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[il'  ou  le],  n.  m.  Douzième 
lettre  de  l'alphabet,  et  la  neu- 
vième des  consonnes  :  un  L 
majuscule  ;  un  1  minuscule. 
L  est  le  type  des  consonnes 
liquides.  L,  chiffre  romain, 
vaut  cinquante,  et,  avec  un 
trait  au-dessus,  cinquante 
mille.  L,  en  chimie,  désigne  le 
lithium.  L  était  la  marque  des 
monnaies  frappées  à  Bayonne. 


dans  les  comptes  anglais,  indique  la  livre 


Le  la  d'après  les  trois  clefs. 


L.  ou  %i, 
sterling 

la  art.  f.  sing.  ou  pron.  pers.  f.  sing.  V.  le. 

la  n.  m.  (1"  syllabe  du  mot  labii,  dans  l'hymne 
de  saint  Jean-Bap- 
tiste). Sixième  note 
de  la  gamme  en  do. 

La.  Symbole 
chimique  du  lan- 
thane- 

là  adv.  (lat.  ;7- 
lac).  En  cet  endroit, 
en  cette  situation 
(  par  opposition  à 
l'endroit  où  l'on  est)  :  asseyez-vous  là.  Se  met  à  la  suite 
des  pronoms  démonstratifs  et  substantifs,  pour  ren- 
dre la  désignation  plus  précise  :  cet  homme-là.  Après 
un  verbe,  il  signifie  à  ce  point,  à  ce  parti:  s'arrêter 
là.  Se  met  aussi  avant  quelques  adverbes  de  lieu  : 
là-dessus,  là-bas,  etc.  Loc.  adv.  :  De  là,  de  ce  lieu- 
là.  Par  là,  par  ce  lieu,  par  ce  moyen.  Par-ci  par-là, 
de  côté  et  d'autre,  de  temps  en  temps.  Loc.  interj. 
Là,  là.  S'emploie  pour  apaiser,  consoler,  etc.  :  là  là, 
rassurez-vous. 

Laaland  ou  Lolland,  une  des  grandes  îles 
du  Danemark,  la  plus  méridionale  ;  pays  plat  et  ma- 
récageux, mais  très  fertile.  C'est  le  grenier  à  blé 
du  Danemark;  75.000  h.  Ch.-l.  ilaribo. 

Laar  ou  Laer  (Pierre  Van).  V.  Bamboche. 

lab  n.  m.  Physiol.  V.  labferment. 

Labadens,  maître  de  pension  dont  il  est  ques- 
tion dans  un  vaudeville  de  Labiche  :  l'Affaire  de  la 
rue  de  Lourcine.  Il  est  devenu  le  type  des  chefs 
d'institution  qui  fabriquent  à  forfait  des  bacheliers. 
Fi(/.  N.  m.  Camarade  de  collège,  de  pension. 

Labadie  (Jean  de),  sectaire  calviniste,  né  à 
Bourg  (Guyenne),  m.  à  Altona  (1610-1674).  Sa  doc- 
trine, d'ailleurs  condamnée  par  plusieurs  synodes 
protestants,  reçut  le  nom  de  labadisme. 

La  Balue.  Biogr.  v.  Balue. 

Laban,  frère  de  Rébecca,  père  de  Lia  et  de 
Rachel,  oncle  et  beau-père  de  Jacob  qu'il  accueillit, 
quand  celui-ci  fuyait  la  colère  d'Esail.  (Bible.) 

Labarraque  (Antoine-Germain),  chimiste  et 
physicien  français,  né  à  Oloron,  m.  à  Paris  (1777- 
1860).  L'eau  de  Labarraque  est  un  composé  ana- 
logue à  l'eau  de  Javel. 

La  Barre  (Jean-François  Le  Févre,  chevalier 
de),  gentilhomme  français,  né  et  m,  à  Abbeville 
(17.7-1766).  Accusé  d'avoir  mutilé  un  crucifix,  il  fut 
décapité,  puis  brûlé,  malgré  l'illégalité  des  procé- 
dures et  l'indignation  de  l'opinion  publique.  Vol- 
taire essaya  en  vain  d'obtenir  sa  réhabilitation,  qui 
fut  l'œuvre  des  philosophes. 

LAR.   P.   TOUS.    —   II. 


Labarre  (Etienne),  architecte  français,  né  à 
Ourscamp  (Ois->),  m.àVitry-sur-Seine(17t;4-1833J.  lia 
travaillé  à  l'édification  de  la  Bourse  de  Paris. 

Labarîhe-Rivière,  comm.  de  la  Haute- 
Garonne,  arr.  et  à  6  kil.  de  Saint-Gaudens,  non  loin 
de  la  Garonne;  1.170  h.  Source  sulfatée  calcique. 

labariim  [rom']  n.  m.  (m.  lat.  signif.  étendard). 
Etendard  impérial,  sur  lequel  Constantin,  après  sa 
victoire  sur  Maxence,  fit  placer  une  croix  et  le  mo- 
nogramme de  Jésus-Christ. 

Labastide-Clairence  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  et  -à  22  kil.  <le  Bayonne,  sur  l'Aran  ; 
1.330  h.  —  Le  cant.  a  S  comm.,  et  5.720  h. 

Labastide-d' Armagnac,  comm.  des  Lan- 
des, arr.  et  à  23  kil.  de  Mont-de-Marsan,  sur  la 
Douze;  1.380  h.  Eaux-de-vie. 

Labastide-Murat  ira],  ch.-dec.  (Lot),  arr. 
et  à  22  kil.  de  Gourdon,  près  du  Céou  ;  1.180  h.  Pa- 
trie de  Murât.  —  Le  cant.  a  'J  comm.,  et  4.840  h. 

Labastide-Rouairoux,  comm.  du  Tarn, 

arr.  et  à  38  kil.  de  Castres,  sur  le  Thoré  naissant  ; 
2.320 h.  Ch.  de  f.  M.  Draps;  carrières. 

Labat  (Jean-Baptiste),  organiste,  compositeur 
et  musicographe  français,  né  à  Verdun  (Tarn-et- 
Garonne),  m.  à  Lasarasse  (1802-1875). 

Labat  [ha]  (le  Père  Jean-Baptiste),  missionnaire 
dominicain  français,  né  et  m.  à  Paris  (1663-1738).  Il 
contribua  à  la  colonisation  de  la  Guadeloupe  et  écri- 
vit de  nombreux  ouvrages  sur  les  pays  d'outre-mer. 

Labatut,  comm. .des  Landes,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Dax,  sur  le  Gave  de  Pau  ;  1.360  h.  Ch.  de  f.  M. 
Poterie;  chaussures. 

Labbe  (le  Père  Philippe),  jésuite  français,  sa- 
vant distingué, néàBourges,  m.  à  Paris  (1607-1670)  ; 
auteur  d'une  (Collection  générale  des  saints  conciles. 

Labbé  (Léon),  chirurgien  et  homme  politique 
français,  né  au  Merlerault  (Orne)  en  1832;  membre 
de  l'Académie  des  sciences. 

labdacisme  n.  m.  v.  lambdacisme. 

Labé  (Louise),  femme  poète  française,  née  et 
m.  à  Lyon  (1526  —  vers  1566).  Fille  et  femme  de  cor- 
dier,  elle  fut  surnommée  la  Belle  Cordière.  Elle  a 
écrit  quelques-uns  des  plus  francs  et  des  plus  beaux 
vers  d'amour  qu'il  y  ait  dans  notre  langue. 

La  Beaumelle  (Laurent  Angi.iviei.  de\  lit- 
térateur, né  à  Valleraugue  (Gard),  m.  à  Paris 
(1726-1773),  connu  par  ses  querelles  avec  Voltaire  et 
par  la  publication  des  Lettres  de  M"  de  Mainte- 
non,  dans  lesquelles  il  fit  de  larges  interpolations. 

labecb  [bètch]  n.  m.  (esp.  lebeche).  Vent  du  sud- 
ouest,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Labédoyère  (Charles  de),  général  français. 
né  à  Paris  en  1786,  fusillé  en  1815,  à  Paris,  pour 
avoir  ouvert  à  Napoléon  revenant  de  l'île  d'Elbe 
les  portes  de  Grenoble. 

LabégUde,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Privas,  au  confluent  de  l'Ardèche  et  de  la 
Volane,  à  proximité  de  Vais;  1.460  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Source  minérale. 

label  [bel]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  étiquette).  Eti- 
quette ou  marque  spéciale,  que  certains  syndicats 
ouvriers  font  apposer  sur  les  travaux  accomplis  par 
leurs  adhérents.  Adjectiv.  :  afflt  lie  label. 

labelle  [bc-le]  n.  m.  (du  lat.  labellum,  petite  lè- 
vre .  Pétale  supérieur  de  la  corolle  des  orchidées. 
Bord  renversé  de  certain':  coquillages. 


labellé,  6  [bél-lé]  adj.  Qui  présente  un  labelle. 

labenzyme  n.  m.  Syn.  de  labferment. 

LaberillS,  auteur  comique  du  i«r  s.  av.  J.-C, 
m.  en  44,  qui  excellait  dans  les  farces  appelées  mimes. 

LabetS-BiSCay,  petite  con,-£  '  ,  des  Basse» 
Pyrénées,  arr.  et  à 32  kil.  de  Mauléo.'f.ans  une  jolie 
situation;  340  h.  Sources  sulfureuses  et  ferrugineuses. 

labeur  n.  m.  (lat.  labor).  Travail  pénible:  vi- 
vre de  son  labeur.  Typogr.  Ouvrage  de  longue  ha- 
leine (par  opposition  aux  bilboquets).  Presse  à  la- 
beurs, presse  typographique  que  l'on  emploie  de 
préférence  pour  les  ouvrages  de  ce  genre. 

Labeuvrière,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
et  à  7  kil.  de  Béthune,  sur  la  Clarence  ;  1.330  h. 

labferment  [fer-man]  n.  m.  Ferment  soluble, 
qui  existe  dans  les  extraits  et  macérations  de  cail- 
lette de  veau,  et  qui  est  apte  à  cailler  le  lait. 

labial,  e,  aux  adj.  (du  lat.  labium,  lèvre). 
Qui  appartient  aux  lèvres.  Gram.  Lettres  labiales, 
voyelles  ou  consonnes  qui  se  prononcent  avec  les 
lèvres,  comme  o,  b,  p,  f,  v,  m.  (Subst.  :  une  labiale.) 
Anat.  Muscle  labial,  qui  a  rapport  aux  lèvres. 

labialiser  [:e]  v.  a.  Donner  à  une  lettre  la  va- 
leur d'une  labiale. 

labiatiflore  adj.  (du  lfiî."  labia,  lèvres,  et  flos, 
(loris,  fleur).  Bot.  Se  dit  des  fleurs  composées  dont 
les  fleurons  sont  labiés,  et  des  plantes  qui  portent 
ces  fleurs. 

labiatiforme  adj.  (du  lat.  labia,  lèvres,  et  de 
firme).  Bot.    Se  dit  d'une  co- 
rolle  dont   la   forme  se  rap- 
proche  de   celles   qui  ont  le 
limbe  partagé  en  deux  lèvres. 

lablation   [si-on]  n.  f. 

Bot.  Etat  d'un  calice  ou  d'une 
corolle  labiée,  d'une  plante 
chez  laquelle  le  calice  ou  la 
corolle  présente  ce  caractère. 

Labiche    (Eugène),    au- 
teur dramatique  français,  né 
et  m.  à   Paris  (1815-1888).   Il 
était  doué   d'une  inépuisable 
fécondité,  d'une  grande  verve 
et  d'une  gaieté  qui  font  de  lui 
le  plus  amusant  des  vaudevil- 
listes. Nous  citerons  parmi  ses 
œuvres  :  te  Chapeau  de  paille 
d'Italie,   la  Cagnotte,  le   Voyage  de  M.  Berrichon, 
l'Affaire  de  la  rue  de  Lourcine,  la  Grammaire,  etc. 
Il  fut  élu  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  1880. 

labidOStome  [dosto-me]  n.  m. 
Genre  d'insectes  coléoptères  phytopha- 
ges, comprenant  une  soixantaine  d'es- 
pèces répandues  dans  les  régions  chau- 
des et  tempérées  de  l'ancien  monde. 

labidure  n.  f.  Genre  d'insectes 
orthoptères  coureurs,  famille  des  forfi- 
ctilides,  qui  vivent  dans  les  terrains  sa- 
blonneux à  proximité  des  eaux.  (On  en 
connaît  15  espèces  de  tout  le  globe.) 

labié  [bi]  n.  f.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères  coureurs,    comprenant    plu-  Labié, 
sieurs   espèces  de  perce -oreilles  d'un 
juin,    foncé,   communs  sur  tout  le  globe  dans  les 
l'uni  ers  végétaux. 
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labié,  e  adj,  (du  lat.  labium,  lèvre),  Se  dit 
dune  corolle  gamopétale  et  zygomorphe,  dont  le 
bord  est  découpé  en  deux  lobes  principaux,  placés 
l'un  au-dessus  de  l'autre  comme  deux  lèvres. 

labiées  [bi-i]  n.  f.  pi.  (du  lat.  labium,  li    n 
Famille  de  plantes  dicotylédones  gamopétale!  Bupe- 
rovariées,  S.  une  labiée. 

—  E.ncyci..  Les  labiées  sont  des  plantes  à  tige  ordi- 
nairement quadrangulaire,  dont  on  connaît  trente 
genres  et  plus  de  deux  mille  cinq  cents  espèces  disper- 


Lablache. 


Labiée»  ;  A,  tamier  (coupe  do  fleur)  ;  B,  fleura  de  germftn.lié.-  ; 
C,  fU-ur  de  menthe  ;  Jl,  fleur  de  bugle  ;  £,  tige  cariée  de  luuiier. 

sées  sur  toute  la  terre,  à  toutes  les  altitudes,  sous  tous 
les  climats.  Leurs  fleurs,  diversement  groupées,  sont 
caractérisées  par  le  calice  gamosépale  et  persistant 
et  la  corolle  labiée,  la  lèvre  supérieure  compre- 
nant ordinairement  deux  pétales,  et  la  lèvre  infé- 
rieure les  trois  autres.  Les  labiées  fournissent,  à 
cause  de  leurs  essences,  des  condiments  ou  des 
parfums.  Parmi  elles,  on  peut  citer:  la  lavande,  la 
menthe,  la  mélisse,  le  thym,  l'origan,  le  romarin, 
la  sauge,  le  lamier,  la  germandrée,  etc. 

Labienus  [nt<ss]  (Titus),  un  des  plus  habiles 
lieutenants  de  César  en  Gaule  (98-45  av.  J.-C).  Il 
suivit  cependant  la  fortune  du  parti  de  Pompée,  et 
fut  tué  à  Munda. 

Labienus  {les  Propos  île),  pamphlet  de  A.  Rogeard 
(1865),  dirigé  contre  Napoléon  III  au  lendemain  de 
la  publication  de  la  Vie  de  Jules  César.  Labienus 
s'excuse  de  ne  pouvoir  juger  la  prose  de  qui  peut 
proscrire. 

labileadj.  (lat.  labilis;  de  labi,  glisser).  Sujet 
à  tomber  :  pétales  lahiles.  Fin.  Sujet  à  faillir  :  mé- 
moire labile.  (Peu  us.) 

labio-glosso-pharyngé,  e  adj.    se  dit 

d'une  affection  nerveuse,  localisée  dans  les  noyaux 
moteurs  du  bulbe  et  caractérisée  par  la  paralysie 
des  lèvres,  de  la  langue  et  du  pharynx. 

lablab  n.  m.  Genre  de  légumineuses,  voisin  des 
dolies,  dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées  comme 
ornementales. 

Lablaclie  (Louis),  chanteur  italien,  d'ori- 
gine française,  né  et  m.  à  Naples  (1794-1858).  Il  était 
doué  d'une  admirable  voix  de 
basse. 

Lablachère,  comm.  de 

l'Ardèche,  arr.  et  à  15  kil.  de 
Largentière;  1.870  h.  Filature 
de  soie.  Sanctuaire  de  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours. 

La  Blanchèr*»  (Pies?e- 

Rt.:l  mouu"  .  ocoubray  de), 
naturaliste 'français,  né  à  La 
Flèche,  m.  à  Paris  (1821-1880).  ' 
Il  s'est  occupé  beaucoup  des 
animaux,  dont  il  a  décrit  les 
mœurs  dans  des  ouvrages  inté- 
ressants :  Dictionnaire  des  pè- 
ches ;  les  Animaux  racontés  par 
eux-mêmes,  elc-  —  Son  fils, 
René,  né  en  1858,  s'est  distingué 
comme  archéologue;  il  a  fait  de  précieuses  décou- 
vertes en  Tunisie. 

La  Boétie  [si]  (Etienne  de),  écrivain  français, 
né  à  Sarlat,  m.  à  Germignan  (1530-1563).  Génie  vi- 
goureux et  noble  caractère,  nourri  de  la  culture  an- 
tique, il  s'est  montré,  dans  son  célèbre  Discours  sur 
la  servitude  volontaire  ou  Contr'un,  un  éloquent 
écrivain.  Une  profonde  amitié  l'unissait  à  Mon- 
taigne. 

labogénique  adj.  (de  lab.  et  du  gr.  gennân, 
engendrer''.  Bn>'  intion  labogénique,  se  dit  de 
l'action  plus  énergique  que  c  lie  de  l'eau  pure, 
de  l'eau  salée  et  de  l'eau  lactoséc,  que  le  lait  et  le 
lactosérum  exercent  quand  ils  sont  injectés  dans 
l'économie. 

laboratoire  n.  m.  (du  lat.  laborare,  travail- 
ler). Lieu  disposé  pour  faire  des  expériences  ou  des 
préparations  exigeant  l'emploi  de  certains  instru- 
ments et  de  certains  produits  :  chaque  pharmacie 
possède  un  laboratoire.  Fig.  Lieu  où  se  produisent 
certaines  combinaisons  :  le  laboratoire  de  la  nature. 
Laboratoire  municipal,  laboratoire  dépendant  de  la 
préfecture  de  police  à  Paris,  et  qui  fait  l'analyse 
des  produits  comestibles. 

—  Encycl.  Tous  les  grands  établissements  scien- 
tifiques et  écoles  publiques,  les  usines  de  produits 
chimiques  et  métallurgiques,  etc.,  sont  pourvus  de 
laboratoires. 

Laboratoire  central  d'électricité.  Ce  laboratoire  a 
été  institué  par  décret  du  2V  février  1882  et  installé 
définitivement  en  1893,  rue  de  Staël  (Paris).  Il  est  à 
la  disposition  des  savants  et  des  industriels  dans  les 
conditions  fixées  par  un  règlement.  Depuis  1894,  il  a 
été  adjoint  au  laboratoire  central  d'électricité,  une 
école  d'application,  qui  a  reçu  le  nom  d'Ecole  supé- 
rieure d'électricité,  et  où  l'on  enseigne  les  connais- 
sances pratiques  qu'exige  l'emploi  de  l'électricité 
dans  l'industrie. 

Laboratoire  municipal.  Il  fut  crée  à  Paris  en  1878, 
dans  le  but  d'analyser  les  denrées,  produits,  médi- 
caments, provenant  de  dépôts  volontairement 
opérés  par  le  public  ou  de  prélèvements  faits  par 
les  inspecteurs  dans  les  halles,  marchés  et  bouti- 
ques des  commerçants. 

Laboratoire  d'essais  mécaniques,  physiques,  chi- 
miques et  de  machines.  Ce  laboratoire,  ère,'  par 
décret  du  19  mai  1900,  est  installé  au  Conservatoire 
national  des  arts  et  métiers  ;  il  s'occupe  des  me- 
sures dynamométriques,  des  essais  de  résistance 
des  matériaux,  de  l'étalonnage  des  poids  et  mesures, 
prototypes  de  commerce,  etc. 

Laboratoires  d'analyse.  On  nomme  ainsi  des  labo- 
ratoires fonctionnant  sous  l'autorité  du  ministre 
de  l'agriculture  et  qui   analysent  les  échantillons 


prélevé*,  en  vue  de  la  répression  des  fraudes  dans 
la  vente  des  marchandises. 

Laborde  (Jean-Joseph  de  ,  financier  fra  i 
né  à  Jaca  (Aragon) 
décapité  :i  Pari  1724- 
179'.),  malgré  lu 
éminemment  philan- 
thropique qu'il  avait 
fait  de  sa  grande  for- 
tune. 

La  Borde  Ben- 
jamin de),  composi- 
teur et  musicographe 
français,  né  et  m. 
guillotiné  à  Paris 
(1734-1794).  On  lui  doit 
un  grand  n  ombre 
d'agréables  pet  i  t  s 
opéras-comiques  [An- 
netteetLubin/Jeannot 
et  Colin,  etc.). 

Laborde  (Jo- 
seph, comte  de),  ar- 
chéologue et  homme 
politique  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1774- 
1842). 

Laborde  (Léon, 

marquis  de),  archéologue  français,  fils  du  précé- 
dent, né  et  m.  à  Paris  (1807-1869);  auteur  d'intéres- 
sants ouvrages  sur  l'Arabie  et  l'Orient 

Laborde  (Jean),  colonisateur  français,  né  à 
Auch  en  1806,  m.  en  1878;  il  prépara  dès  le  second 
empire  l'établissement  définitif  de  la  France  à  Ma- 
dagascar. 

laborieusement  [ze-man]  adv.  (de  labo- 
rieux). Avec  beaucoup  de  peine  et  de  travail. 

laborieux,  euse  [rt-e«i,eu-*e]adj.  tiat.labo- 

riosus ;  de  labor,  travail)  adj.  Qui  travaille  beau- 
coup, qui  aime  le  travail  :  homme  laborieux-  Qui 
coûte  beaucoup  de  peine,  fatigant,  pénible  :  recher- 
ches laborieuses  ;  digestion  laborieuse.  Classe  labo- 
rieuse, ouvriers,  gens  de  labeur.  Substantiv.  :  les 
laborieux  et  les  paresseux.  Ant.  Paresseux,  fainéant. 

laboriosité  [zi-té]  n.  f.  Caractère  de  celui  ou 
de  ce  qui  est  laborieux. 

labor  omnia  vincit  improbus,  mots  lat.  signif.  : 
Un  travail  opiniâtre  vient  à  bout  de  tout.  Frag- 
ments de  deux  vers  des  Géorgiques  de  Virgile  (1,144- 
145),  devenus  proverbes. 

Labouan,  île  d'Oeéanie,  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  Bornéo  ;  aux  Anglais  ;  6.800  h. 

Labouheyre,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à 
53  kil.  de  Mont -de -Marsan,  sur  le  Canteloup; 
1.700  h.  Ch.  de  f.  M.  Bois,  métallurgie. 

LabOUlaye  [le]  (Edouard-René  Lefebvre  de), 
publiciste  et  jurisconsulte  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1811-1883);  auteur  de  nombreux  ouvrages  d  économie 
politique,  particulièrement  sur  les  pays  anglo-saxons 
et  aussi  des  Coyites  bleus  et  Nouveaux  contes  bleus.  — 
Son  frère,  Charles-Pierre,  ingénieur,  né  et  m.  à 
Paris  (1813-1886),  est  l'auteur  d'un  Dictionnaire  des 
arts  et  manufactures. 

LabOUlbène  (Jean-Joseph-Alexandre),  méde- 
cin français,  né  à  Agen,  m.  à  Paris  (1825-1898). 

laboulbéniacées  [sé\  n.  f.  pi.  Famille  de 

champignons.  S.  une  laboulbéniacée. 

—  Encycl.  Les  laboulbéniacées  vivent  en  para- 
sites sur  les  insectes  aériens  ou  aquatiques.  On  en 
connaît  cent  cinquante  espèces,  réparties  en  trente 
genres.  Ces  champignons  n'ont  pas  plus  de  1  mil- 
limètre de  hauteur  et  forment  des  sortes  de  poils  ou 
de  petits  buissons,  sur  le  corps  des  insectes,  aux- 
quels, d'ailleurs,  ils  ne  paraissent  pas  nuire. 

Le  développement  des  laboulbéniacées  a  été  étu- 
dié par  Thaxter,  botaniste  américain  ;  leur  mode  de 
fécondation  rappelle  celui  des  fioridées  et  crée  un 
nouveau  rapprochement  entre  les  algues  et  les 
champignons. 

labOUlbéllie  [ni]  n.  f.  Genre  de  champignons, 
ayant  des  asques  supportés  par  un  pédicelle  bieel- 
lulaire. 

labour  n.  m.  (de  labourer).  Façon  qu'on  donne 
aux  terres  en  les  labourant  :  laboura  la  lèche,  à  la 
charrue.  Terre  labourée  :  chasser  le  lièvre  dans  les 
labours. 

Labour  (terre  de),  prov.  de  l'Italie  méridio- 
nale, appelée  aussi  prov.  de  Caserte  ;  783.500  h. 
Ch.-l.  Caserte.  Sol  fertile,  vignobles. 

labourable  adj.  Propre  à  être  labouré. 

labourage  n.  m.  Art,  action,  manière  de  la- 
bourer le  sol  :  labourage  et  pâturage,  disait  Sully, 
sont  les  deux  mamelles  qui  nourrissent  la  France. 
Navig.  Travail  qui  consiste  à  faire  passer  les  ba- 
teaux sous  certains  ponts,  ou  à  tirer  les  tonneaux 
pleins  hors  des  bateaux. 

—  Encycl.  Agric.  Le  labourage  consiste  à  diviser  et 
à  retourner  la  couche  superficielle  du  sol.  Il  a  des 
effets  multiples  :  ameublissement  de  la  terre  arable, 
aération,  destruction  des  mauvaises  herbes,  enfouis- 
sement des  engrais,  recouvrement  des  semences.  Il 
facilite  les  réactions  chimiques  et  les  phénomènes 
biologiques,  grâce  auxquels  les  éléments  nutritifs 
du  sol  passent  de  l'état  organique  à  l'état  minéral  et 
deviennent  assimilables. 

On  effectue  le  labourage  soit  à  l'aide  d'instruments 
à  bras  (pioche,  pic,  houe,  bêche),  soit  avec  des  char- 
rues actionnées  par  des  animaux  (chevaux,  bœufs) 
ou  des  moteurs  mécaniques.  Dans  la  grande  culture, 
la  traction  mécanique  tend  de  plus  en  plus  à  rem- 
placer la  traction  animale. 

Si  la  profondeur  d'un  labour  ne  dépasse  pas  dix 
centimètres,  c'est  un  déchaumage  ou  un  labour  su- 
perficiel; de  dix  à  vingt-deux  centimètres,  c'est  un 
labour  moyen;  au  delà  de  vingt-deux  centimètres,  et 
jusqu'à  soixante-dix  ou  quatre-vingts  centimètres, 
c'est  un  défoncement  ou  labour  profond.  On  distingue 
aussi,  suivant  le  relief  de  la  surface  labourée,  les 
labourages  en  billons,  en  planches  et  à  plat. 

Les  labourages  peuvent  être  exécutés  en  toute 
saison,  sauf  toutefois  pendant  la  saison  des  gelées 
ou  les  périodes  de  sécheresse.  En  général,  on  laboure 
à  l'automne  ou  au  printemps  ;  les  labours  d'automne 
sont  des  labours  profonds,  entrepris  pour  que  les 
alternatives  de  gel  et  de  dégel  pulvérisent  la  terre 
et  l'ameublissent.  Ceux  du  printemps  sont  super- 


Pendant  l'été,  on  effectue  des   labours   de 
semailles  et  des  labours  de  jaele 
Labourage    nivernais   (  le  ,     tableau   de    Rosa 


La  Bourdonnais. 


Labourage    Hivernais,  ÔVaprfa    Ko. a    Bonheur. 

Bonheur  fLnxembourg)  ;  toile  pleine  de  vérité  (1849). 

Labourd  [boue]  'pays  pe)  [lat.  Lapurdum), 
petit  pays  dépendant  de  l'ancienne  Gascogne,  et  qui 
avait  pour  chef-lieu  Bagonne.  (Hab.  Labourdins  ou 
Labourdans.) 

LaBourdonnaie  [d<Mlé]  (François-Régis de), 
comte  de  La  Bretêche,  homme  politique  français, 
né  à  La  Brenne,  m.  au  château  de  Mésangean  (1767- 
1M9j.  Il  fut  pendant  la  Restauration  un  des  chefs 
des  ultra-royalistes  et  ministre  de  l'intérieur  dans 
le  cabinet  Polignac. 

La  Bourdonnais  (Bertrand-François  Maué 
de),  marin  français,  né  à  Saint- Malo,  m.  à 
Paris  (1699-1755),  gouverneur 
de  l'île  de  France.  Il  combat- 
tit vaillamment  dans  l'Inde, 
contre  les  flottes  de  l'Angle- 
terre ;  mais  sa  rivalité  avec 
Dupleix  qui  l'accusa  d'avoir 
vendu  Madras  aux  Anglais,  lui 
valut,  à  son  retour  en  France, 
d'être  emprisonné  à  la  Bas- 
tille, où  il  resta  trois  ans  et 
demi.  Déclaré  innocent  il  fut 
remis  en  liberté  mais  on  ne 
lui  rendit  pas  ses  biens  con- 
fisqués ;  il  succomba  trois 
ans  après  dans  une  profonde 
misère. 

labourer  [ré]  v.  a.  (du 

lat.  laborare,  travailler).  Re- 
muer la  terre  avec  la  charrue, 

la  bêche,  etc.  Creuser  des  sillons  dans  :  pré  labouré 
par  les  taupes.  Ecorcher  :  visage  que  les  balles  ont 
labouré.  Fig.  et  absolu»/.  Se  fatiguer  beaucoup.  Mar. 
Labourer  le  fond,  se  dit  d'un  navire  qui  touche  le 
fond  avec  la  quille,  ou  d'une  ancre  qui  chasse. 

laboureur  n.  m.  Celui  dont  l'état  est  de 
labourer  la  terre  :  on  ne  peut  se  passer  du  laboureur. 

laboureuse  [rew-ze]  n.  f.  Charme  à  vapeur. 

Labourse,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
6  kil.  de  Béthune,  sur  l'Aisne,  affl.  de  la  Lawe; 
1.350  h.  Houille;  distillerie. 

Labouverie  ou  La  Bouverie,  comm.  de 

Belgique  (Hainaut,  arr.  de  Monsl  ;  7.410  h.  Charbon- 
nages; tabac;  fabrique  de  produits  chimiques. 

Labrador,  presqu'île  de  l'Amérique  anglaise 
(Dominion  canadien  ,  entre  l'Atlantique,  le  détroit 
d'Hudson,  les  mers  de  Davis  et  d'Hudson  ;  15.000  h., 
sur  une  surface  considérable.  Plateau  de  granit 
froid,  marécageux  et  peu  fertile.  Pêcheries- 

labradorite  n.  f.  Silicate  naturel  d'alumine, 
chaux  et  soude,  appartenant  au  groupe  des  feldspaths. 

labre  n.  m.  (lat.  labrum).  Lèvre  supérieure,  chez 
les  mammifères.  Pièce  impaire  de  la  bouche  des  in- 
sectes, faisant  office  de  lèvre  supérieure. 

labre  n.  m.  (lat.  labrus).  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  des  mers 
de  l'hémisphère  bo- 
réal. 

—  Encycl.    Les 
labres    ou    vieilles 
de    mer    sont   des 
poisssons      remar- 
quables   par    leurs  Labre, 
teintes  vives  et  tranchées;  ils  peuvent  atteindre  une 
grande  taille,   et  vivent  près  des  côtes  rocheuses, 
parmi  les  coraux  et  les   algues;  leur   chair  est   très 
estimée. 

Labre  (saint  Benoît),  chartreux,  né  à  Amettes 
(Pas-de-Calais),  m.  à  Rome  (1748-1783).  Vêtu  d'un 
manteau  en  loques,  sans  linge,  il  pratiqua,  par  es- 
prit de  mortification,  le  dédain  des  soins  les  plus 
nécessaires  au  corps.  Fête  le  16  avril. 

Labrède,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  et  à  17  kil. 
de  Bordeaux  ;  1.580  h.  Château  de  Montesquieu,  où 
est  né  le  célèbre  écrivain.  Vignobles.  —  Le  cant.  a 
13  comm.,  et  12.600  h. 

Labrit  [bri],  ch.-l.  le  c.  Landes),  arr.  et  à 
28  kil.  de  Mont-de-Marsan  ;  1.270  h.  Fer.  commerce 
de  laines.  Labrit  s'appelait  jadis  Albret  et  fut  la 
capit.  du  duché  de  ce  nom.  —  Le  cant.  a  9  comm., 
et  6.060  h. 

La  Brosse  ou  La  Broce  (Pierre  de),  gen- 
tilhomme tourangeau,  ministre  de  Philippe  le 
Hardi  ;  disgracié  par  suite  de  l'hostilité  de  la  reine 
Marie  deBrabant,  il  fut  emprisonné  et  pendu  en  1278. 

La  Brosse  (Gui  de',  médecin  de  Louis  XIII. 
né  à  Rouen,  m.  en  1641.  Botaniste,  il  conseilla  la 
création  du  Jardin  des  Plantes. 

Labrouste 'Théodore),  architecte  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1799-1885).  —  Son  frère,  Henri,  ar- 
chitecte français,  né  et  m.  à  Paris  (1801-1875);  archi- 
tecte de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Labruguière  [ghi-è-re\  ch.-l.  de  c.  (Tarn), 
arr.  et  à  9  kil.  de  Castres,  sur  le  Thoré  ;  3.210  h.  — 
Le  cant.  a  6  comm.,  et  6.000  h. 

La  Bruyère  (Jean  de),  moraliste  français, né 
à  Paris,  m.  à  Versailles  [1645-1696).  Il  passa  sa  vie 
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auprès  du  petit-fils  du  grand  Condé,  dont  il  était  le 
précepteur.  Il  commença  par  traduire  Théophraste 
et  s'éleva  bientôt  dans  ses 
Caractères  (1088)  au-dessus  de 
son  modèle  :  la  perfection  de 
son  style,  court,  incisif,  sans 
cesse  varié,  et  l'exactitude  in- 
dividuelle et  pittoresque  de 
ses  portraits  en  ont  fait 
notre  plus  grand  peintre  des 
mœurs.  On  a  trouvé  dans  ses 
Caractères  des  allusions  à 
l'injuste  inégalité  des  rangs, 
des  plaintes  sur  l'insolence 
et  le  bonheur  immérité  des 
grands,  des  paroles  d'indigna- 
tion éloquentes  sur  la  misère 
du  peuple,  mais  il  n'est  nulle- 
ment un  révolutionnaire  : 
c'est  un  honnête  homme,  un 
peu  chagrin  et  mécontent.  Son  discours  de  récep- 
tion à  l'Académie,  où  il  faisait  L'éloge  de  quelques 
académiciens  dévoués,  comme  lui,  à  la  cause  des 
ayiciens,  e^t  une  œuvre  remarquable  de  critique. 

labry  n.  m.  Chien  de  berger  du  Dauphiné  et  de 
la  Provence. 

labume  n.  m.  Cytise  des  Alpes  ou  faux  ébé- 
nier. 

LabuiSSière,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et 
à  7  kil.,  de  Béthune,  sur  la  Lawe;  1.SS0  h.  Houille. 

labyrinthe  n.  m.  (gr.  laburinthos).  Edifice 
composé  d'un  grand  nombre  de  pièces  disposées  de 
telle  manière  qu'on  n'en  trouvait  que  très  difficile- 
ment l'issue  :  le  labyrinthe  de  Crête.  Par  anal.  Che- 
mins entre-croisés,  où  il  est  difficile  de  se  recon- 
naître. Fig.  Complication,  multiplicité  :  le  labyrinthe 
des  lois.  Jard.  Petit  bois  coupé  d'allées  tellement 
entrelacées  qu'on  peut  s'y  égarer  facilement.  En- 
semble formé,  dans  un  carrelage,  par  les  rangées  de 
pavés  s'entremëlant  d'une  façon  compliquée.  Anat. 
Ensemble  des  parties  qui  composent  l'oreille  interne. 
Optiq.  Labyrinthes  optiques,  v.  la  partie  ennjcl. 

—  Encvcl.  Au  moyen  âge,  les  églises  sont  sou- 
vent ornées  de  labyrinthes,  consistant  en  pavages 
formant  des  lignes  contournées.  La  cathédrale  de 
Chartres  renferme  dans  sa  nef  un  labyrinthe  com- 
posé d'une  série  de  cercles  concentriques. 

—  Optiq.  Les  labyrinthes  optiques  sont  générale- 
ment composés  de  petits  cabinets  à  six  ou  huit 
côtés,  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres  par  deux 
de  leurs  côtés  manquants  et  recouverts  de  glaces 
étamées  sur  toutes  les  faces. 

Labyrinthe  ou  mieux  Lope-rohounit,  immense 
palais  quadrangulaire  (200  m.  X  150  m.),  qui  s'élevait 
à  l'endroit  occupé  aujourd'hui  par  le  village  de 
Hawarà,  à  l'E.  du  lac  Mœris.  Le  labyrinthe  d'Egypte 
a  été  décrit  par  Hérodote,  qui  le  visita  au  milieu 
du  v»  siècle  av.  J.  C.  Il  renfermait  douze  grandes 
salles  et  trois  mille  chambres,  dont  quinze  cents 
étaient  souterraines  et  servaient  à  la  sépulture  des 
rois  et  des  crocodiles  sacrés.  D'après  la  science  mo- 
derne, ce  labyrinthe  constituait  la  ville  funéraire, 
ainsi  que  la  pyramide  d'Amenemhait  III  de  la  \n<  dy- 
nastie. —  Il  y  avait  aussi  en  Crète  un  labyrinthe  que 
Dédale,  selon  la  légende,  aurait  construit  pour 
enfermer  le  Minotaure.  V.  Dédale. 

labyrinthiforme  adj.  Qui  offre  à  sa  surface 
des  sillons  tortueux. 

labyrinthlque  adj.  Qui  appartient  à  un  laby- 
rinthe :  enchevêtrement  labyrinthique. 

labyrinthodon   ou   labyrinthodonte 

n.  m.  Genre  d'amphibiens,  fossiles  dans  le  trias. 

lac  [lak']  n.  m.  (lat.  lacus).  Grande  étendue  d'eau 
entourée  de  terre  de  tous  côtés.  Pop.  Etre  dans  le 
lac,  être  dans  l'ennui,  en  fâcheuse  posture;  être 
perdu.  (Lac  est  ici,  probablement  une  mauvaise  ver- 
sion, pour  lacs.  V.  ce  mot.) 

—  Encyl.  On  peut  distinguer,  parmi  les  lacs,  d'a- 
près leur  origine  : 

1»  Les  lacs  d'origine  pélagique ,  derniers  ves- 
tiges de  mers  isolés  par  des  mouvements  tecto- 
niques, généralement  eu  voie  de  dessèchement.  Ces 
lacs  sont 


Élévation  ;  2.  Représentation  sur  une 
carte  géographique. 

volcanique,  dus  tantôt  à  des  effondrements  circu- 
laires (lac  d'Issarlès),  tantôt  à  l'extinction  d'un  cra- 
tère que  les  eaux  viennent  emplir  (lac  Pavin),  tantôt 
au  barrage  d'une  vallée  par  une  coulée  de  laves  (lac 
de  Guéry,  etc.)  ; 

4°  Enfin,  les  lacs  d'origine  glaciaire,  dus  tantôt  à 
l'érosion  d'un  sol  dur  par  la  marche  d'un  glacier 
(lacs  de  Finlande,  grands  lacs  russes),  tantôt  au 
barrage  d'une  vallée  par  une  moraine,  particulière- 
ment à  la  lisière  d'une  zone  montagneuse  (lacs  de 
Garde,  de  Côme,  d'Iseo,  etc.). 

—  Dr.  En  matière  d'alluvion,  le  Code  civil  ap- 
plique les  mêmes  règles  aux  lacs  et  aux  étangs. 
(V.  étang.)  Les  lacs  formés  par  des  cours  d'eau  navi- 
gables font  partie,  comme  ces  derniers,  du  domaine 
public. 


Lac  [le),  une  des  plus  célèbres  Méditations  de 
Lamartine,  où  le  poète  met  en  parallèle  l'indiffé- 
rence de  la  nature  en  face  des  agitations  du  cœur 
de  l'homme;  mise  en  musique  par  Niedermeyer. 

Lac  des  fées  {le),  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de 
Scribe,  musique  d'Auber;  livret  tiré  d'une  ballade 
populaire  en  Allemagne;  musique  gracieuse  et  bien 
venue.  L'ouverture,  notamment,  est  une  page  remar- 
quable (1839). 

laçage  ou  lacement  [man]  n.  m.  Action  ou 
manière  de  lacer  :  corset  d'un  laçage  facile. 

Lacaille  [ha,  Il  mil.,  e]  (l'abbé  Nicolas-Louis 
de),  mathématicien  français,  né  à  Ruuiigny,  m.  à 
Paria  (1713-1762);  auteur  de  travaux  remarquables 
sur  les  comètes. 

La  Calprenède  (Gauthier  de  Costes  de),  ro- 
mancier et  auteur  dramatique  français,  né  au  châ- 
teau de  Toulgan,  en  Périgord,  m.  au  Grand-Andely 
(1614-1003)  ;  auteur  de  longs  et  ennuyeux  romans 
précieux  :  Cassandre,  Cléopâtre,  etc. 

Lacapelle-Marival,  eh-1.  de  c.  (Lot),  air. 
et  à  21  kil.de  Figeac;  1.030  h.  Clouterie.  —  Lecant. 
a  19  comm.,  et  10.870  h. 

Lacaune  [kà-ne],  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  et  à 
47  kil.  de  Castres,  dans  le  massif  des  monts  de  La- 
caune, sur  le  Gigou;  3.680  h.  Fer;  eaux  minérales, 
ferrugineuses  ou  arsenicales.  Fabrication  de  draps. 

—  Le  cant.  a  8  comm.,  et  9. 300  h. 
LacaUSSade  (Auguste!,  poète  français,   né  à 

l'île  Bourbon,  m.  â  Paris  (1817-1897),  d'un  talent 
délicat  et  pittoresque. 

Lacaze,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à  40  kil.  de 
Castres,  au-dessus  du  Gigou;  1.880  h.  Cotonnades. 

Lacaze-Duthiers  [ti -é]  (Henri-Félix  de),  sa- 
vant zoologiste  français,  Dé  à  Montpezat,  m.  à  Las 
Fons  (Dordogne)  [1821-1901];  fondateur  des  Archives 
de  zoologie  expérimentale  et  des  laboratoires  scien- 
tifiques de  Roscoff  et  de  Banyuls. 

laccase  [la-ka-sc]  n.  f.  Ferment  soluble,  qui 
existe  dans  la  laque  et  aussi  dans  la  betterave,  les 
carottes,  navets,  luzerne,  trèfle,  etc. 

laccate  [la-ka-te]  n.  m.  Sel  de  l'acide  laccique. 

laccifère  [lak  si]  adj.  Se  dit  des  plantes  qui 
produisent  de  la  laque. 

laCCine  [lak-si-ne]  n.  f.  Résine  extraite  de  la 
laque  en  grains. 

laccique  [lak-si-ke]  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
extrait  de  la  laque. 

laCCOlite  [la-ko]  n.  f.  Géol.  Nom  donné  par  le 
géologue  américain  Gilbert,  à  des  masses  trachy- 
tiques  formant  des  dômes  au  milieu  de  roches  sé- 
dimentaires  sur  le  territoire  méridional  de  l'Utah. 

lacé  n.  m.  (de  lacer).  Entrelacement  de  grains  de 
verre  dont  on  orne  les  lustres. 

Lacédémone.  v.  sparte. 

Lacédémonien,  enne  [ni-in,  è-ne],  origi- 
naire ou  habitant  de  Lacédémone 
ou  Sparte  :  les  Lacédémoniens. 
Adjectiv.  :  l'éducation  lacédêmo- 
nienne  était  très  sévère. 

lacement    [man]   n.   m. 

V.   LAÇAGE. 

Lacépède  (Etienne  de  La- 
ville,    comte    de),   naturaliste 
français,  né  à  Agen,  m.  à  Epi- 
nay  (1750-1825).  Buffon  lui  confia 
le  soin  d'achever   son  Histoire 
naturelle.    Il    fut   un   moment, 
sous    la    Révolution,   président  f-i 
de  l'Assemblée  législative.   Na-  ' 
poléon  le  fit  comte  et  le  nomma  \>'l 
grand  maître  de  l'Université. 

lacer  [se]  v.  a.  (lat.  laqueare.  Lacépède. 

—  Prend  une  cédille  sous  le  c 

devant  a  et  o  :  il  laça,  nous  laçons.)  Serrer  avec  un 
lacet  :  lacer  mie  bottine.  Serrer  avec  un  lacet  le 
corset,  les  bottines,  etc.,  de  :  lacer  une  dame.  Cou- 
vrir la  femelle,  en  parlant  du  chien.  Mar.  Réunir 
une  voile  à  une  autre  voile  au  moyen  d'une  corde 
passant  dans  des  anneaux  et  des  œils-de-pie. 

lacérable  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  lacéré. 

lacération  \si-on]  n.  f.  Action  de  lacérer  un 
écrit  :  la  lacération  des  affiches  de  l'autorité  pu- 
blique est  punie  par  la  loi. 

La  Cerda,  famille  royale  de  Castille,  dont  plu- 
sieurs membres  servirent  en  France.  Issue  de  don 
Fernando,  fils  aîné  d'Alphonse  X,  roi  de  Castille.  qui 
épousa  Blanche,  fille  de  saint  Louis,  elle  s'éteignit 
au  xv«  siècle. 

lacérer  [ri]  v.  a.  (lat.  lacerare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Déchirer,  mettre  en  pièces  :  lacé- 
rer des  livres. 

laceret  ou  lasseret  [la-se-rê]  n.  m.  Tarière 
que  les  charpentiers  emploient  pour  faire  des  trous 
dans  les  assemblages.  Piton  à  vis.  Pièce  qui  fixe 
l'espagnolette  sur  le  battant  d'une  croisée. 

lacerie  ou  lasserie  [la-se-ri]  n.  f.  Tissu  sou- 
ple et  fin,  que  fait  le  vannier  avec  des  pailles. 

laceme  [sir-ne]  n.  f.  (lat.  lacerna).  Archéol. 
Manteau  retenu  sur  l'épaule  par  une  agrafe  :  la  la- 
cerne,  portée  d'abord  uniquement  par  les  soldats  ro- 
mains, devint  d'un  usage  général. 

laceron  n.  m.  V.  laiteron. 

lacertiens  [sèr-tUn]  ou  lacertiliens  [sèr- 

ti-li-in]  n.  m.  pi.  Grande  division  des  reptiles  sau- 
riens, comprenant  les  lézards,  les  geckos,  les  scin- 
ques,  etc.  S.  un  lacertien  ou  lacertilien. 

lacertiforme  [sèr]  adj.  (du  lat.  lacertus,  lé- 
zard). Qui  a  la  forme  d'un  lézard. 

lacet  [se]  n.  m.  (de  lacs).  Cordon  de  fil,  de  soie 
ou  de  coton,  qu'on  passe  dans  des  œillets  pour  ser- 
rer les  corsets,  les  bottines,  etc.  Série  de  zigzags 
imitant  la  disposition  d'un  lacet  de  corset  :  route 
en  lacet.  Lacs  ou  filet  avec  lequel  on  prend  des  per- 
drix, des  alouettes,  des  lièvres,  etc.  :  poser  des  la- 
cets. Mouvement  d'oscillation  des  locomotives  en 
marche.  En  Turquie,  cordon  pour  étrangler  un  con- 
damné :  envoyer  le  lacet  à  un  grand  vizir  disgracié. 
Broche  mobile  unissant  les  deux  parties  d'une  char- 
nière. Piton  sur  lequel  vient  s'adapter  un  anneau. 

—  Encyl.  Chass.  Le  lacet  est  un  engin  interdit 
par  la  loi,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  menu  gibier  ; 
alouettes,  merles,  grives.  Pour  le  gibier  a  poil, 
le  lacet  consiste  en  un  nœud  coulant  de  laiton 
recuit  suspendu  à  une  branche   à  hauteur  de   la 
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tète  de  l'animal.  Ce  nœud  coulant  se  place  verticale- 
ment près  de  terre,  dans  les  coulées,  s'il  s'agit  des  liè- 
vres ou  lapins. 
Dans  ce  cas, 
le  lacet  est  at- 
taché à  un  pi- 
quet fiché  en 
terre.  L'engin, 
pour  le  menu 
gibier,  est  un 
nœud  coulant 
en  crin  de 
cheval ,  dont 
l'autre  extré- 
mité est  atta- 
chée  à  une 
corde  tendue 
et  fixée  sur  le 
sol  par  des  pi- 
quets. Les  alouettes  se  prennent  par  le  cou  ou  les 
pattes;  le  chevreuil,  les  lièvres  et  les  lapins  par 
le  cou. 

—  Ch.  de  f.  Le  mouvement  de  lacet  qui  con- 
siste en  un  mouvement  latéral  de  va-et-vient,  toujours 
très  incommode  pour  les  voyageurs,  nait  lorsque  la 
locomotive  et  les  wagons  passent  sur  un  point  de  la 
voie  où  la  distance  des  rails  augmente  ou  diminue. 
Sur  les  locomotives,  il  est  dû  soit  à  un  fonctionne- 
ment inégal  des  pistons ,  soit  à  l'alternance  des 
efforts  qu'ils  transmettent. 

laceur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  fait  des 
filets  pour  la  chasse,  pour  la  pêche. 

lâchage  n.  m.  Action  de  lâcher.  Fam.  Action 
d'abandonner  quelqu'un. 

La  Chaise  [chè-ze]  ou  La  Chaize  fié  Père 

François  de,  jésuite,  confesseur  de  Louis  XIV,  né 
au  château  d'Aix  (Forez),  m.  à  Paris  (1024-1709).  Son 
nom  a  été  donné  au  principal  cimetière  de  Paris, 
créé  sur  l'emplacement  des  jardins  qu'il  possédait. 
La  Chalotais  [tè]  (Louis-René  de  Caradi  ua 
de),  procureur  général  au  parlement  de  Bretagne, 
né  et  m.  à  Rennes  (1701-1785).  Il  défendit  contre  le 
duc  d'Aiguillon  les  privilèges  de  la  noblesse  bre- 
tonne. Ses  conclusions  contre  les  jésuites  amenèrent 
la  suppression  de  l'ordre. 

Lachambeaudie  [chan-bô-di]  (Pierre),  fabu- 
liste français,  né  à  Sarlat,  m.  à  Brunoy  (1807-1872); 
écrivain  agréable  et  élégant,  auteur  des  Fables  popu- 
laires. 

Lachambre  (Marin  Cureau  de),  médecin  fran- 
çais, né  au  Mans,  m.  à  Paris  (1594-1009);  en  grande 
faveur  auprès  de  Richelieu  et  de  Mazarin,  il  fut  le 
médecin  ordinaire  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV. 

La  Chapelle  (Jean  de),  littérateur  et  auteur 
dramatique  français,  né  à  Bourges,  m.  à  Paris  (1055- 
1723);  disciple  médiocre  de  Racine. 

Lachapelle-Graillouse,  comm.  de  l'Ar- 

dèche,  arr.  et  à  70  kil.  de 
Largentière ,  près  de  la 
Loire;  1.220  h. 

La  Châteigneraie 

\tè-gne-rè]  (François  de  Vi- 
vonne  seigneur  de),  favori 
de  Henri  II  (1520-1547),  oncle 
de  Brantôme,  mort  à  la 
suite  du  célèbre  duel  dans 
lequel  il  fut  blessé  par  Jar- 
nac  d'un  coup  imprévu  qui 
lui  trancha  le  jarret. 

Lachâtré  (Maurice), 
écrivain  français,  né  à  Is- 
soudun,  m.  à  Paris  (1814- 
1900);  auteur  d'un  Diction- 
naire universel  (1850). 

Lachaud  [chd]  (Char- 
les-Alexandre), avocat  français,  né  à  Treignac  (Cor- 
rèze),  m.  à  Paris  (1818-1882).  Il  fut  un  admirable  et 
émouvant  avocat  de  cour  d'assises.  Il  fut,  après  la 
chute  de  l'Empire,  un  des  chefs  du  parti  bonapartiste. 

La  Chaussée  [chô-sé]  (Pierre-Claude  Nivelle 
de-,  auteur  dramatique  français,  né  et  m.  à  Paris 
1092-1734);  créateur  de  la  comédie  larmoyante  ou 
drame  bourgeois;  auteur  du  Préjugé  à  la  mode,  de 
Mélanide,  de  l'Ecole  des  mères,  etc. 

lâche  adj.  (de  lâcher).  Qui  n'est  pas  tendu,  pas 
serré  :  corde,  nœud  lâche.  Dont  les  fils  sont  peu 
serrés  :  éto/fe  lâche.  Fig.  Qui  manque  de  vigueur, 
d'activité  :  ouvrier  lâche  au  travail.  Poltron,  couard, 
qui  manque  de  courage  :  soldat  lâche.  Vil  et  mépri- 
sable :  action  lâche.  Languissant,  sans  nerf  :  style 
lâche.  Qui  retient  peu  les  aliments  :  le  raisin  rend 
te  ventre  lâche.  N.  m.  Homme  sans  courage,  sans 
honneur.  Adverbialem.  D'une  manière  peu  serrée  ; 
coudre  lâche.  Ant.  Brave,  courageux,  vaillant. 

lâché,  e  adj.  Fait  avec  négligence  ou  abandon  : 
dessin  taché.  Turf.  Se  dit  d'un  cheval  auquel  le  han- 
dicapeur  a  attribué  un  poids  trop  faible. 

Lachelier  [li-é]  (Jules),  philosophe  français, 
né  à  Fontainebleau  en  1832;  auteur  d'une  remar- 
quable étude  sur  le  Fondement  de  f  induction. 

lâchement  [man]  n,  m.  Action  de  lâcher. 

lâchement  [man]  adv.  Mollement,  sans  vi- 
gueur :  travailler  lâchement.  Sans  cœur,  sans  hon- 
neur, avec  poltronnerie  :  abandonner  lâchement  un 
ami  dans  le  péril.  Ant.  Bravement,  courageusement. 

Lachen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Schwyz), 
sur  les  bords  du  lac  de  Zurich;  1.970  h.  Industrie  de 
la  soie;  menuiseries  mécaniques;  broderies. 

lâcher  [ché]  v.  a.  (lat.  laxare).  Détendre,  des- 
serrer :  lâcher  un  corset.  Laisser  échapper  :  lâcher 
sa  proie.  Lancer,  exciter  à  aller  :  lâcher  ses  chien*. 
Faire  partir  :  lâcher  un  coup  de  fusil.  Fam.  Quitter, 
abandonner  :  lâcher  ses  alliés.  Dire,  émettre  :  lâcher 
une  sottise.  Lâchez  tout  !  commandement  de  larguer 
les  cordes  qui  retiennent  un  aérostat.  Fig.  Lâcher 
jiied,  s'enfuir.  Lâcher  prise,  laisser  aller  ce  qu'on 
tient.  Lâcher  de  l'eau,  uriner.  Po/i.  Lâcher  la  rampe, 
la  perche,  mourir.  V.  n.  Se  détendre  ;  partir  :  corde, 
fusil  qui  lâche. 

lâcher  [ché]  n.  m.  Action  de  laisser  aller,  par- 
tir :  un  lâcher  de  pigeons. 

LachéSiS  [M-sst'ssJ,  une  des  trois  Parques;  elle 
tournait  le  fuseau  et  distribuait  les  destinées  (Myth.). 

lachéSiS  [ké-ziss]  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens solénoglyphes,  comprenant  les  botrops,  trigo- 
nocéphales  et  une  partie  des  crotales.  L'espèce  type 
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est  le  surucucu,  orangé  ou  rougcâtre,  des  forêts  de 
l'Amérique  tropicale. 

La  Chétardie  (Jacques-Joachim  Trotti,  mat 
qui»  de),  officier  et  diplomate  français,  né  en  1708 
,!,    a  Hanau  en   1758,  ambassadeur  de  France  en 
Kussie  et  favori  de  la  tsarine  Elisabeth 

lâcheté  n.  f.  (de  lâche).  Poltronnerie,  défau   de 
courage  :  s'enfuir  avec  lâcheté.  Négligence  s 
va       manque  d'énergie  :  élève  dunel&hetéy 
aibie  (Peu  us.  en  ce  sens.    Action  basse,   Indigne 
Vommittriunt  lâcheté.  An.  Bravoure,  courage,  va.l 

"Tâcheur,  euse  [eu-»]  n.  Fam.  Personne  qui 
abandonne  brusquement  ceux  avec  lesquels  elle 
est  engagée.  . 

Lachmann  (Conrad),  philologue  allemand,  n 
à  Brunswick,  m.  à  Berlin  («93-1?»!)  i  auteur  de  re- 
marquables Considérations  sur  «/'»«*?.  d  une  édi 
«on  deiucrèce,  d'une  étude  sur  les  Nibeluv 

lachne  \lak-ne]  n.  m.  Genre  "'insectes  hémip- 
tAres  comprenant  de  grands  pucerons  à  vastes  ail.  s 
qui !vh!entP.ur  dîvers  arbustes  de  l'hémisphère  bo- 

^lachnolème  [lak-no]  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  robustes  et  courts  comprenant  cinq 
ou  six  espèces  des  mers  des  Antilles. 

lâchure  n.  f.  Syn.  de  éclusée. 

lacier  [si-é]  n.  m.  ou  lacière  n.  t.  Filet  de 

pêche,  en  usage  dans  la  Méditerranée. 

lacilliation  [si-on]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
1  2l  c  i  n  i  c 

lacinie  [ni]n.  f.  Bot.  Découpure  étroite  et  pro- 
fonde à  sommet  aigu. 

lacinié,  e  adj.  (lat.  laciniatus).  Dot.  Se  dit  d  un 
organe  ^ui  offre  "des  incisions  profondes  a  sommet 

a'lacinifolié  adj.  Bot.  Qui  a  des  feuilles  laci- 

ïàciniure  adj.  Bot.  Syn.  de  lacinie. 

lacinule  n.  f.  Pointe  infléchie  ues  pétales  des 
oinbelliferes.  .  . 

laCinulé,  e  adj.  Se  dit  d'un  corps  qui  présente 
despointes,  des  divisions  irrégulieres. 

lacis  [si]  n.  m.  (de  lacer).  Réseau  de  fils  entre- 
lacés :  un  facis  de  /ils  de  fer. 

laCk.  \lak]  n.  m.  Mot  qui,  en  Perse,  dans  1  Inde, 
signifie  cent' mille,  et  s'emploie  dans  l'expression  : 
un  lack  de  roupies.  «,„t„  m 

LaclOS  [Mo]  (Pierre  Choderlos  de),  oftic.e.  et 
littérateur  français,  né  a  Amiens,  ni.  a  larente 
fiSS  1R031-  auteur  des  /.misons  dangereuses,  ouvrage 
immoral' maïs  plein  d'observations  pénétrantes  et 
d'un  style  sobre  et  net.  ,  . 

Lacombe  [kon-be]  (Jacques),  écrivain ,  et  juris- 
consulte français,  né  et  m._  à_. £aMjlJ2* -181i 
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a°u?eur  d'un^anï  nombre  de  dictionnaires 

Lacombe  (Louis  Trouillon),  compositeur  fran- 
çais né  à  Bourges,  m.  à  S  ,int-Vaast-la-liougue(1818- 
\m)    auteur  de  pièces  de  piano  très  répandues. 

T.àeombe  (Paul),  historien  français,  ne  a  Ca- 

h         ™  Isn     auteur   de   De   l'histoire  considérée 

ÏÏÙiïdSk  Induction  à  Chisloire  littéraire.  . 

Laeome  d'Estalenx  (Paul)    compositeur 

•L"*VU"7  „„  H„np.a  (Gers)  en  1838.  On  lui  doit  de 

Sa  musique  est  pleine  de  finesse  et  de  gaieté. 

laconn  m  Genre  d'insectes  coléoptères  son ,  - 
corfe°  comprenant  des  taupins  de  taille  moyenne, 
volant  en  plein  jour  dans  les  lieux  découverts. 

laçon  n.  m.  Lacs  de  laiton,  dont  les  braconniers 
se  servent  pour  prendre  les  lièvres. 

£à  Condamlne  (Charles-Marie  de),  mathé- 
maticien et  littérateur  français,  né  et  m.  a  Paris 
(■1701-1774);  un  de  ceux  qui  me- 
surèrent les  degrés  du  méridien 
sous  l'équateur.  Malade  et 
sourd,  il  chansonnait  ses  dou- 
leurs en  de  petites  pièces  de 
vers  faciles. 

laconicum  [fco»r]  n.  m. 

(m.  lat.).  Antiq.  Partie  du  bain 
romain;  servant  aux  bains  de 
vapeur. 

Laconie,  ancienne  con- 
trée du  sud-est  du  Péloponese, 
comprenant  essentiellement  la 
vallée  de  l'Eurotas  ;  ch.-l.  Spar- 
te. Aujourd'hui,  prov.  du  Pélo- 
loponèse  ;  135.500  h.  (Laco- 
niens). 

,  ^SSShJS^SS^  Laconie  :  !..  Lace 
menl  Adjectiv  Relatif  à  la  Laconie  :  la  rudesse 
taronienne.  „    ,    ,  ..        , 

laconique  adj.  Concis,  bref,  a  la  manière  du 
style  des  halitants^de  la  Laconie  :  style,  réponse  ta- 
ie ne.  Ant.  Prolixe,  long. 

laconiquement  [ke-man',    adv.    En    peu    de 
mots    :   répondre   laconique- 
ment à  une  sommation.  Ant. 
Longuement,  prolixement. 

laconiser  [ni-zé]  v.  n. 

Parler  d'une  façon  laconique. 
laconisme  [nis-me]  n. 

Façon  de  parler  laconique, 
concise,  brève.  Dans  la  Grèce 
ancienne,  prédilection  pour 
le  système  de  gouvernement 
Spartiate.  Ant.  Prolixité. 

Lacordaire  [dê-re] 

(  Jean  -  Baptiste  -Henri  ),  do- 
minicain français,  né  a 
Recey-sur-Ource  (Cote-dur), 
m.  à  Sorèze  (1802-1861),  un 
des  plus  brillants  orateurs  du 
xixe  siècle.  11  rompit  avec 
Lamennais ,   lorsque   celui-ci 

se  "épara  de  l'Eglise.  Il  développa  l'ordre  domini- 
cain en  France.  Ses  principaux  sermons  figurent 
dans  les  Conférences  de  Notre-Dame. 

T  ac-OU-VillerS,  comm.  du  Doubs,  arr.  et  a 
37kil.  de  Pontarlier.près-du  lac  desBrenets  ;  3.100h. 
Cli  de :  f.  P.-L.-M.  Sources  ferrugineuses;  froma- 
geries. 


L&cortla.re. 


Lacretelle  (Pierre -Louis  dei,  dit  Lacretelte 
aine  littérateur  français,  né  a  Metz,  m.  a  Paris 
lini-ttÏÏ).  Esprit  libéral,  caractère  indépendant  il 
aé cri    entre  autres  ouvrage,  '^TiLîli 

connaissances  humaines  et  de  l  instruction  ' 
,,„,.  _  Son  frère,  LACRïTBIXï  .Iix.nk,  historien 
bancals,  né  à  Mets.  m.  à  Mâcon  (1768-1855,;  auteur 
d'une  Histoire  de  France  pendant  lu  «Eg»_*  «^ 
ion;  Histoire  du  Consulat  et  de  Ifmmre. 
ÀBU-Enil,  fils  du  précédent  littérateur  et 
homme  politique,  né  et  m.  a  Pans  (18la-189J). 

La  Croix  du  Maine  (François),  savant  bi- 
bliographe français,  né  au  Mans,  m.  à  Paris,  assas- 
siné par  des  fanatiques  qui  le  soupçonnaient  délie 
protestant  (1652-1592). 

Lacroix  [/froi]  (Jean-Paul  de),  homme  politique 
français,  né  à'  Pont-Audemer  (165 4-1 794  ;  président 
de  la  Convention,  décapité  avec  les  dantomstes. 

Lacroix  (Sylvestre-François),  mathématicien 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1765-1843). 

Lacroix  (Paul),  dit  le  Bibliophile  Jacob ,  poly- 
graphe  français,  né  et  m.  à  Paris  [1806-1884).  Ilsest 
acquis  un  renom  durable  par  ses  travaux  dei  mil- 
lion, surtout  en  bibliographie,  ses  éditions  annotées. 
Citons  de  lui  :  Enigmes  et  découvertes  bibliogiaphi- 
i/ues,  le  Moyen  Age  et  la  Renaissance,  ainsi  que  d  in- 
téressants romans  historiques  :  les  Deux  fous, 
l'Homme  au  masque  de  fer. 

Lacroix  (Jules),  poète  et  littérateur  français, 
frère  du  précédent,  néet  m.  à  Paris  (1809-1887), connu 
surtout  par  ses  adaptations  dramatiques  :  Macbeth, 
Œdipe  roi.  ... 

Lacroix  (Siqismond  Krzyzanewmu,  dit),  publi- 
ciste  et  homme  politique  français,  né  à  Varsovie  en 

Lacroix  -  Saint  -  Ouen,  çomm.  *e  l'Oise, 

arr.  et  a  8  Kil.  de  Compiègne,  sur  1  Oise  ;  1.730  h. 

lacryma-christi  [kris-ti]   n.  m.   (m.  lat. 

signif.    larme   du    Christ).  Vin  muscat    dun .   gou 
exquis,  provenant  des  vignes,  cultivées  au  pied  du 
Vésuve.  Cépage  qui  produit  ce  vin. 

lacrymal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  lacryma, 
larme).  Anat.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
larmes.  Qui  produit  les  larmes  :  glande  lacrymale. 

lacrymatoire  n.m.(lat.  tacrimatorium).  Nom 
donné  a  des  vases  de  verre  ou  déterre,  dans  les- 
quels on  a  cru  à  torique  les  Romains  conservaient 
les  larmes  répandues  aux  funérailles  :  les  lacrynia- 
toires  étaient  en  réalité  des  vases  a  parfums.  Ad- 
jectiv. :  um:  lacrymatoire. 

lacrymule  n.  f.  Pharm.  Petite  larme. 
laCS  \lâ]  n.  m.  (lat.  iaqueus).  Cordon  délié  :  lacs 
de  soie.  Nœud   coulant  pour  prendre  des  oiseaux 
des   lièvres,  etc.  Fia.  Piège  :  tomber  dans  les  lacs 
d'une  coauette.  Corde  pour   accoupler  les  chevaux 
ue  l'on  mène  au  marché.  Ruban  de  81  solide  dont 
se  servent  les   chirurgiens   pour    faire  l'extension 
dans  les  fractures  et  les  luxations.  Cordes  dispo- 
sées pour   supporter  des  Ms 
forts  dans  la  fabrication  des 
étoffes    façonnées.   Lacs    d'a- 
mour,    cordons    d'ornement 
repliés  sur  eux-mêmes,  de  ma- 
nière à  former  un  huit  couché. 
lactaire  [lak-tè-re]  n.  m. 
Champignon  de  la  famille  des 
agaricinées,  qui  laisse  échap- 
per de  ses  tissus  un  lait  blanc, 
rouge  ou  jaune,   doux  ou   pi- 
quant. Certains  lactaires  sont 

comestibles  notamment  le  lactaire  délicieux,  qui 
pousse  sous  les  pins  (ceux  dont  le  suc  est  piquant 
sont  en  général  vénéneux). 

lactaire  [lak-tè-re]  adj.  (lat.  lactaris).  Qui  a 
rapport  au  lait,  à  l'allaitement. 

Lactance  (Firmianus  Lactantius),  apologiste 
chrétien,  surnommé,  en  raison  de  la  pureté  de  son 
stvle  le  Cicéron  chrétien  ;  né  vers  225,  m.  proba- 
blement à  Trêves  vers  325.  Son  principal  ouvrage 
est  De  la  formation  de  l'homme. 

lactase  [lak-ta-ze]  n.  f.  Diastase  ou  ferment  so- 
luble  sécrétée  par  quelques  levures,  et  qui  convertit 
le  lactose  en  glucose  et  galactose. 

lactate  [lak]  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  lactique 
avec  une  base. 

lactation  [lak-ta-si-on]  n.  f.  (du  lat.  lac  lattis, 
lait).  Formation,  sécrétion  et  excrétion  du  lait.  Ac- 
tion d'allaiter  un  enfant. 

lacté,  e  Uak]  adj.  (du  lat.  lac,  lactis,  lait).  Qui 
ressemble  au  lait  :  suc  lacté.  Qui  consiste  en  lait:  le 
réaime  lacté  convient  aux  dyspeptiques.  Anat.Veines 
lactées,  vaisseaux  qui  pompent  le  chyle  à  la  surface 

C— 'encycl '  Astr.  Voie  lactée.  On  nomme  ainsi  une 
bande  blanchâtre  qu'on  remarque  dans  le  ciel  pen- 
dant les  nuits  sereines,  et  qui  est  formée  par  une 
multitude  innombrable  d'étoiles.  Cet  amas  d  étoiles 
est  tel  qu'Herschel  a  estimé  à  cinquante  mille  celles 
qui  avaient  passé  sous  ses  yeux  pendant  une  heure. 
La  Fable  attribue  l'origine  de  la  \  oie  lactée  a 
quelques  gouttes  de  lait  tombées  du  sein  de  Junon, 
pendant  qu'elle  allaitait  Hercule.  V.  Junon. 

lactéiforme  adj.  Qui  a  l'apparence  du  lait. 
Syn.  de  lactiforme.  

lactèine,  lactoline  ou  lacteoline   [/«/.] 

n  f  Lait  épaissi  lentement  au  feu. 

lactescence  [lak-tès-san-se]  n.  f.  (de  lactes- 
cent). Qualité  d'un  liquide  qui  ressemble  au  lait. 

lactescent  [lak-tès-san],  e  adj.  (du  lat  lactcs- 
tere,  devenir  laiteux).  Qui  contient  un  suc  laiteux. 
(Se  dit  d'un  liquide  qui  ressemble  a  du  lait.) 

lacticémie  [mi]  n.  f.  (de  lactique,  et  du  gr. 
haima  sang).  Autointoxication  due  a  1  accumu- 
lation de  Facide  lactique  dans  le  sang.  (On  la  traite 
par  les  alcalins.) 

lactide  n.  f.  Anhydride  de  l'acide  lactique- 
lactifère  [lak]  adj.  (du  lat.  lac,  lactis,  .lait,  et 
ferre,  porter).  Anat.  Qui  porte,  conduit  le  lait  :  vais- 
seaux lactifères. 

lactifuee  adj.  (du  lat.  lac,  lactis,  lait,  et  fugare 
mettre  en  fuite).  Se  dit  des  substances  qui  font 
passer  le  lait. 

lactigène  adj.  (du  lat.  lac,  lactis,  lait,  et  du 
gr  jennfn,  engendrer).  Qui  augmente  la  sécrétion 
du  lait. 
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lactique  [lak-ti-ke]  adj.  Chim.  Se  dit  dur 
acide  organique  qui  se  trouve  toujours  dans  le  pétil- 
lait :  l'acide  lactique  agit  avec  efficacité  contre  la 
diarrhée  verte  infantile. 

lactique  [lak-ti-lie]  ou  lactica  n.  f.  Genre 
d'insectes  coléoptères  phytophages,  comprenant  une 
cinquantaine  d'espèces  de  la  région  indo-malaise  el 
de  TAmérique  du  Sud. 

lactivore  adj.  (du  lat.  lac.  lactis,  lait,  et  yorare, 
dévorerj.  Qui  se  nourrit  exclusivement  de  lait. 

lacto-butyromètre  n.  m.  (du  lat.  lac  lactis-, 

lait,  butyrum,  beurre,  et  du  gr.  metron,  mesurej. 
Appareil  destiné  à  mesurer  la  quantité  de  beurre- 
que  contient  un  lait. 

—  Encycl.  Cet  appareil  est  constitué  par  un  tube 
de  verre  fermé  à  sa  partie  inférieure,  et  subdivisé* 
en  trois  sections  égales.  Pour  essayer  du  lait,  on 
remplit  le  tube  jusqu'à  la  limite  de  la  première  sec- 
tion. On  ajoute  une  goutte  d'une  solution  de  soude 
caustique,  destinée  à  maintenir  la  caséine  dissoute. 
On  verse  ensuite  de  l'éther  jusqu'au  trait  marquant 
la  deuxième  section  et  l'on  agite  le  tout.  Enfin,  on 
remplit  la  troisième  section  du  tube  avec  de  1  alcool, 
et  l'on  maintient  le  mélange  à  une  température 
d'environ 40»  C.  dans  un  bain-marie,  jusqu'à  ce  que 
tout  le  beurre  soit  monté  à  la  surface  et  qu'une 
graduation  pratiquée  à  la  partie  supérieure  du  tube 
permette  d'en  mesurer  la  quantité. 

lacto-densimètre  ou  lactomètre  n.  m. 

(du  lat.  lac,  lactis,  lait,  et  de  densimèlre).  Appareil  des- 
tiné à  mesurer  ladensité  du  lait.  (Le  lait  etantsensible- 
ment  plus  lourd  que  l'eau,  à  volume  égal,  on  peut  se 
rendre  compte  approximativement  de  la  quantité 
d'eau  qu'on  a  pu  lui  ajouter,  par  la  mesure  de  sa 
densité.) 

lactoline  n.  f.  v.  lactèine. 

lactomètre  n.  m. (du  lat.  lac,  lactis,  lait.et  du igr. 
nutron,  mesure).  Nom  donné  à  divers  appareils  a 
essayer  ie  lait.  (Les  lactomètres  sont  appelés  laclo- 
butyrométres,  crémométres,  lacto-densimetres,  lac- 
toviscosimetres,  etc.,  suivant  qu'ils  sont  destines  a 
mesurer  plus  spécialement  la  quantité  de  beurre  ou 
de  crème  que  contient  un  lait,  sa  densité,  etc.)—  un 

dit  aUSSi   GALACTOMLTRE. 

lactoneS  n.  f.  pi.  Composés  organiques  qui 
dérivent  des  corps  acides-alcools  par  perte  dune 
molécule  d'eau.  ,  , 

—  Encycl.  Les  lactones  ont  généralement  une 
odeur  agréable  et  sont  employées  souvent  en  parfu- 
merie. Ainsi,  la  coumarine,  qui  est  la  première  des- 
lactones  connues,  possède  le  parfum  du  foin  coupé: 

lactoproteine  n.  f.  Composé  albumineux,  que 
l'on  retire  du  petit-lait  en  le  traitant  par  l'azotate 
acide  de  mercure. 

lactOSCOpe  n.  m.  Syn.  de  lactomètre. 

lactose  [lak-tô-zé]  n.  f.  Sucre  du  lait.  . 

—  Encycl.  Pharm.  La  lactose  a  été  préconisée 
comme  diurétique  à  la  dose  de  30  grammes  par 
litre  de  lait.  On  l'emploie  depuis  quelques  annees- 
dans  le  traitement  de  l'entérite  pour  confectionner 
les  boissons  (60  gr.  par  litre). 

lactOViSCOSimètre  [lak-to-vtss-ko-zi]  n.  m. 
(du  lat.  lac,  lactis,  lait,  viscosus,  gluant,  et  du  gr. 
metron,  mesure).  Instrument  permettant  de  déceler 
certaines  fraudes  du  lait  et,  en  particulier  le  mouil- 
lage :  le  lactoi  iscosimétre  est  basé  sur  la  durée  Ué- 
cuulernent  du  lait  par  un  tube  capillaire  à  une  tem- 
pérature déterminée. 

lactUCarium  [lak-tu,  om"]  n.  m.  (du  lat.  lac- 
tuca,  laitue).  Suc  extrait  par  incision  de  la  tige  de 
diverses  espèces  de  laitue,  et  qui  constitue  un  faible 
et  inconstant  succédané  de  l'opium. 

Lacuée  (Jean-Girard),  général  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  La  Massas  (Lot-et-Garonne)  m. 
à  Paris  (1752-1841). 

lacunaire  [nè-re]  adj.  Qui  offre  des  interstices, 
des  lacunes  :  tissu  lacunaire. 

lacune  n.  f.  (lat.  lacuna).  Espace  vide  dans  l'in- 
térieur d'un  corps  :  minéral  plein  de  lacunes.  Inter- 
ruption dans  le  texte  d'un  ouvrage  :  combler  par 
conjecture  les  lacunes  d'un  vers.  Ce  qui  manque  pour 
compléter  une  chose  quelconque  :  instruction  qui  a 
des  lacunes.  Partie  du  dessous  du  sabot  du  cheval. 

lacunette  [nè-te]  n.  f.  Petite  lacune. 

lacuneux,  euse  [neû,  eu-ze]  adj.  Qui  con- 
tient des  lacunes  :  calcaire  lacuneux. 

lacunosité  [no-zi]  n.  f.  Etat  lacuneux. 

laçure  n.  f.  Action  de  lacer.  Partie  d'un  cor- 
sage fermée  par  un  lacet  passant  dans  des  œillets. 


lacustre  [kus-tre]  adj.  (lat.  lacustris ;  de  lacus, 
lac).  Qui  vit  sur  les  bords  ou  dans  les  eaux  d  un 
lac  :  plante  lacustre.  Cités  lacustres,  anciens  villages- 


Cité  lacustre. 


préhistoriques  bâtis  sur  pilotis  dans  les  lacs,  et 
dont  les  restes  se  retrouvent  encore,  particulière- 
ment au  bord  des  lacs  de  Suisse. 

—  Encycl.  Les  cités  lacustres  étaient  bâties  sur 
pilotis  tpalafitti),  d'où  le  nom  de  palaftttes  qu'on  leur 
donne  souvent  ;  elles  appartiennnent  a  lage  de  la 
pierre  polie  ou  à  l'âge  du  bronze  et  du  ter  Les  lacs 
de  Suisse,  de  Savoie,  d'Italie,  du  Wurtemberg  et  de 
la  Bavière,  ont  fourni  de  nombreux  vestiges  d  habi- 
tations lacustres,  des  outils  de  toute  sorte  qui 
constituent  pour  l'archéologie  des  documents  de  la 
plus  haute  importance  pour  l'histoire  des  peuplade», 
primitives.  Aujourd'hui  encore,  on  trouve  des  habi- 
tations lacustres  en  Océanie,  à  Malacca,  etc. 
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Lacy  (Pierre,  comte),  feld-maréchal  russe,  né  à 
Killedy  (Irlande),  m.  à  Riga  (1678-1751),  11  se  dis- 
tingua dans  les  luttes  contre  la  Suède. 

lad  n.  m.  (m.  anglA  Jeune  garçon  d'écurie, 
chargé  de  garder  les  chevaux  de  course. 

ladanifère  adj.  Se  dit  des  plantes  qui  four- 
nissent le  ladanum. 

ladanum  [nom']  n.  m.  (gr.  ladanon).  Gomme- 
résine,  fournie  principalement  par  le  ciste  de  Crète. 

—  Encycl.  Le  ladanum  de  Crète  exsude  spontané- 
ment des  feuilles  et  des  branches  du  ciste.  On  le 
récolte  en  promenant  sur  l'arbrisseau  des  lanières 
de  cuir,  que  Ton  racle  ensuite  avec  un  couteau. 

On  connaît  diverses  sortes  de  ladanum:  ladanum 
de  Crète,  ladanum  d'Espagne  et  ladanum  in  turtis, 
ce  dernier  le  plus  répandu. 

Le  ladanum  est  un  stimulant  ;  il  s'emploie  en  par- 
fumerie pour  remplacer  L'ambre  gris. 

Ladapeyre,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Guéret  ;  1.290  h. 

ladères  n.  m,  pi.  Grés  lustrés,  que  l'on  trouve 
dans  le  terrain  sparnacien  des  forêts  de  Chàteauneuf 
■et  de  Senonches. 

ladies  n.  f.  pi.  v.  lady. 

Ladignac,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Saint- Yrieix;  3.480  h.   Kaolin. 

ladin  n.  m.  Nom  donné  à  un  groupe  de  dia- 
lectes appartenant  a  la  famille  des  langues  roma- 
nes parlés  dans  les  régions  rhétiques. 

ladillique  adj.  Qui  se  rapporte  au  ladin. 

Ladîslas  [/ass],  noms  de  plusieurs  rois  de  Hon- 
grie et  de  Pologne.  —  Le  plus  illustre,  saint  Ladis- 
xas  1er,  né  vers  1145,  m.  à  Neutraen  1205,  avait  été 
désigné  d'abord  comme  chef  de  la  première  croisade. 

Ladislas  ou  Lancelot,  roi  de  Naples  de 
1380  à  1414;  mort  empoisonné.  Ses  Etats  lui  furent 
disputes  par  Louis  II  d'Anjou. 

Ladmirault  (Louis  de),  général  français,  né  à 
Montmorillon,  m.  à  LaFouchardière(1808-18U8).  Il  se 
distingua  aux  batailles  sous  Metz  (1870-1871),  notam- 
ment à  Rezonville,  enleva  Montmartre  aux  insur- 
gés de  la  Commune  (1871)  et  fut  gouverneur  militaire 
de  Paris. 

Ladoga,  grand  lac  du  nord-ouest  de  la  Rus- 
sie, que  la  Neva  fait  communiquer  avec  le  golfe  de 
Finlande. 

ladre  adj.  (du  lat.  Lazarus,  n.,  dans  la  parabole 
de  l'Evangile,  du  pauvre  couvert  d'ulcères,  assis  a 
la  porte  du  mauvais  riche).  Qui  est  atteint  de  la 
lèpre  :  tine  femme  ladre.  Qui  est  atteint  de  ladrerie 
(en  parlant  du  porc).  Insensible,  au  physique  et  au 
moral.  Substantiv.  (il  fait  alors  ladresse  au  fém.), 
.personne  affectée  de  la  ladrerie.  Personne  extrême- 
ment avare:  une  vieille  Indresse.  N.  m.  Taches  de 
ladre,  parties  de  la  peau  du  cheval  dépourvues  de 
coloration  et  recouvertes  de  poils  très  fins,  le  plus 
souvent  autour  des  yeux  et  du  nez. 

ladrerie  [rt\  n.  f.  (de  ladre).  Ancien  nom  de  la 
lèpre.  Hôpital  pour  les  lépreux.  (On  dit  plus  com- 
muném.  maladrerie.)  Maladie  du  porc,  produite 
par  la  présence  de  cysticerques  dans  les  muscles  : 
la  ladrerie  se  transmet  à  l'homme.  Fig.  et  fam.  Ava- 
rice sordide  :  la  ladrerie  d'Harpagon. 

—  Encycl.  Art  vétér.  La  ladrerie  est  causée 
par  la  présence  dans  les  tissus  cellulaires  et  les 
muscles  de  vésicules  d'un  cysticerque.  Les  porcs  et 
parfois  aussi  les  chiens  absorbant  des  détritus  de 
toute  sorte  ingèrent  des  œufs  de  ver  solitaire 
(taenia  soliutn),  expulsés  avec  les  excréments  hu- 
mains. Dans  leur  estomac,  ces  œufs  se  transforment 
en  embryons,  qui  passent  dans  l'intestin,  puis,  par 
les  vaisseaux  sanguins,  sont  conduits  dans  toutes 
les  parties  du  corps  de  l'animal.  Dans  les  tissus,  ils 
s'enkystent  et  deviennent  des  cysticerques.  Ingérés 
par  l'homme  avec  de  la  chair  insuffisamment  cuite, 
les  cysticerques  donneront  naissance  à  de  nouveaux 
vers  solitaires. 

La  ladrerie  est  incurable  et  constitue  un  vice  ré- 
dhibitoire  (loi  du  2  août  1884).  Ordinairement,  les 
animaux  qui  en  sont  atteints  présentent  entre 
autres  symptômes  une  langue  chargée  en  dessous 
d'amas  de  vésicules  dues  aux  cysticerques  ;  les  ex- 
perts chargés  de  visiter  les  porcs  que  Ton  soup- 
çonne atteints  de  cette  maladie  examinent  avant 
tout  la  langue  (d'où  leur  nom  de  langueyeurs). 

Pour  éviter  cette  maladie,  dont  la  fréquence  a 
beaucoup  diminué  devant  les  progrès  de  l'élevage, 
il  faut  tenir  les  animaux  en  stabulation  complète, 
pour  les  empêcher  d'absorber  des  ordures. 

Ladvocat  [ta] (Jean-Baptiste),  savant  français, 
né  à  Vaucouleurs,  m.  à  Paris  (1709-1765). 

lady  [le-dé]  n.  f.  (m.  angl.j.  Femme  de  lord,  de 
baronnet  en  Angleterre.  PI.  des  ladies  [lè-déz], 

Ladysmith,  v.  du  Natal,  sur  la  Klip;  7.500  h. 
Assiégéesanssuccès  par  les  armées  boers  en  1899-1900. 

Laeken,  v.  de  la  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles),  dans  la  banlieue  de  Bruxelles,  près 
de  la  Senne;  31.7*0  h.  Draps,  fonderie,  produits 
chimiques.  Beau  château  du  xvm«  siècle,  résidence 
royale.  Eglise  Notre-Dame,  où  se  trouve  le  tombeau 
deLéopold  I". 

LaslillS  [lé-li-uss]  (Caïus),  consul  romain  (235- 
ïers  165  av.  J.-C),  qui  fut  L'ami  de  Scipion  l'Africain 
et  de  Polybe. 

La  Encina  (Juan  del,    auteur  dramatique   et 
poète  espagnol,  né  à  La  En- 
cina. m.  à  Salamanque  (1468- 
1534),  auteur   d'un   Caneio- 
nero. 

laendler  [lèn'-diér]  n. 

m.  Danse  populaire,  en  Alle- 
magne et  en  Autriche,  et  qui 
est  une  sorte  de  valse  lente- 
Laënnec  [la-è-nèk]  (Re- 
né), médecin  français,  né 
à  Quimper.  m.  à  Kerlouanec 
(1781-1826).  Il  a  découvert  et 
vulgarisé  la  méthode  d'aus- 
cultation. Un  hôpital  de  F'a- 
ris.  rue  de  Sèvres,  porte  son 
nom. 

Laensbergou  Lans- 
bert  (Matthieu),   chanoine 
de  Liège,  qui  vivait  vers  1600  ;   passe  pour  l'auteur 
du  premier  Almanach  de  Liège. 

Laërce  (Diogène).  V.  Diogéne. 
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LaéQnec. 


La  Fa  ette. 


Laeme,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Termonde);  4.390  h.  Huile. 

Laërte,   roi   d'Ithaque,  père  d'Ulysse  (Myth. 

lsetare  [të-fa-r/jn.  m.  (en  lat.  réjouis-toi).  Nom 
donné  au  quatrième  dimanche  de  carême,  parce  que 
l'introït  de  ce  jour  commence  par  les  mots  :  Lx- 
tare,  Jérusalem. 

Laethem-Saint-Martin ,  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre-Orientale,  arr.  de  Gand),  près  de  la 
Lys;  1.41)0  h.  Dentelles. 

La  Fare  (Charles-Auguste,  marquis  , poète  élé- 
gant, ami  de  Chaulieu,  né  à  Valgorge  (Ardèche), 
m.  à  Paris (1644-1712)  ;  auteur  d'agréables  chansons 
et  d'intéressants   Mémoires. 

La  Fargue  (Fernand),  romancier  français,  né 
à  Bordeaux  en  1856;  auteur  des  Ouailles  du  curé 
lùirgeas. 

Lafargue  [Paul),  socialiste-collectiviste,  né  à 

Santiago-de-Cuba  en  1842;  gendre  de  K.  Marx. 

La  Fayette  [fa-ié-te]  (Gilbert  deV  maréchal 
de  P'rance  sous  Charles  VII,  un  des  compagnons 
d'armes  de  Jeanne  d'Arc  (1380-1462), 

La  Fayetts  (Louise  de),  née  vers  IGI5  de  la  fa- 
mille du  précédent,  fille 
d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche. Elle  futaimée  «le 
Louis  XIII.  Elle  mourut 
au  couvent  de  la  Visitation, 
en  1665. 

La  Fayette  (Marie- 
Madeleine  Pioche  de  La 
Vérone,  comtesse  de), 
femme  de  lettres  française, 
née  et  m.  à  Paris  (1634-1692); 
auteur  de  la  Princesse  de 
Clèves,  chef-d'œuvre  du  ro- 
man d'analyse  et  de  Mé- 
moires intéressants;  c'est 
un  écrivain  distingué  et  dé- 
licat. Elle  fut  dame  d'hon- 
neur de  Henriette  d'Angle- 
terre, et    étroitement  liée  avec  La  Rochefoucauld. 

La  Fayette  (Marie-Joseph  Motier, marquis  dei 
général  et.  homme  politique 
français,  né  au  château  de 
Cbavagnac  (Haute-Loire), m. 
à  Paris  (1757-1834).  Il  prit 
une  part  active  à  la  Révolu- 
tion d'Amérique,  puis  en 
P'rance,  à  celle  de  1789.  dans 
les  rangs  du  parti  royaliste 
libéral,  et  dut  quitter  la 
France  ;  il  fut  retenu  pen- 
dant cinq  ans  prisonnier 
par  les  Autrichiens  à  Olmutz 
11  eut  également  une  grande 
part  à  la  révolution  de  juillet 
1830.  On  a  publié  ses  Mémoires 

Lafenestre  (Georges), 
littérateur  français,  né  à  Or 
léans  en  1837,  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts.  On 
lui  doit  des  travaux  sur  la  peinture  italienne,  sur  les 
primitifs  français,  etc.,  et  de  jolis  recueils  de  vers. 

Laferrière  (Julien),  jurisconsulte  français,  né 
à  Jonzac,  m.  à  Paris  (1798-1861).  —  Son  fils.  Euoiard- 
Jui.ien,  né  à  Angouléme,  m.  à  Bourbonne-les-Bains 
(1814-1901)  jurisconsulte  et  homme  politique,  fut 
vice-président  du  conseil  d'Etat,  gouverneur  géné- 
ral de  l'Algérie  ;  auteur  d'un  traité  classique  des 
Juridictions  adm inistratives. 

La  Ferronnay  S  (Auguste  Ferron.  comte  de  i. 
diplomate  français,  né  à  Saint-Malo,  m.  à  Rome 
(1777-1842).  Il  prit  part  aux  congrès  de  Troppau,  de 
Laybach  et  de  Vérone. 

La    Ferté- Saint-Nectaire   [sin-nek-tè-re] 

ou  Senneterre  (Henri  dei,  maréchal  de  France 
(1600-1680).  Il  se  distingua  à  Rocroi  et,  pendant  la 
Fronde,  combattit  pour  la  royauté. 

Laferté-sur-Amance,  ch.-l.  de  c.  Haute 

Marne), arr.  et  à  37  kil.  de  Langres;  460  h.  [Ferlois,. 
Chaux.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  4.500  h. 

La  Feuillade  (Georges  d'Aubusson  de),  diplo- 
mate français,  m.  à  Metz  (1612-1697).  Ambassadeur  à 
Madrid  et  à  Venise.  —  Son  frère,  François,  maré- 
chal de  France  sous  Louis  XIV,  m.  à  Paris  (1625- 
1091).  —  Louis,  fils  du  précédent,  maréchal  de 
France,  m.  à  Paris  1673-1725).  se  signala  par  la  bas- 
sesse de  ses  flatteries  à  l'égard  du  roi,  auquel  il  fit 
élever  une  statue  sur  la  place  des  Victoires.  Bon 
courtisan,  brave  soldat,  mais  général  médiocre,  il 
fut  battu  devant  Turin,  pendant  la  guerre  de  suc- 
cession d'Espagne  (1706J. 

Laffémas  [mass]  (Barthélemi  de),  contrôleur 
général  du  commerce  sous  Henri  IV,  né  a  Beausem- 
blant  en  Dauphiné ,  vers  1545, 
m.  vers  1612.  —  Son  fils  Isaac, 
né  à  Beausemblant  (1589-1650), 
lieutenant  civil  sous  le  minis- 
tère de  Richelieu  et  instrument 
des  plus  basses  vengeances  de 
ce  ministre. 

Laf  fitte  (Jacques) ,  finan- 
cier français,  né  à  Bayonne, 
m.  à  Paris  (1767-1844).  Il  joua 
un  rôle  actif  dans  la  révolu- 
tion de  1830,  et  fut  ministre  des 
finances  et  président  du  con- 
seil sous  Louis-Philippe.  Il 
sortit  pauvre  du  ministère. 

Laf  fitte    (Pierre),   philo- 
sophe et  savant  français,  né  à 
Beguey  (Gironde),  m.  à  Paris  (1823-1903).  Il  fut,  après 
Comte,  le  chef  de  l'école  positiviste. 

Lafleur,  type  des  valets  de  Regnard,  adroit,  dé- 
lié, mais  honnête.  Il  reparait  fréquemment  dans  les 
comédies  du  xvm«  siècle. 

Lafon  (Pierre  RAPENOUILLE ,  dit),  tragédien 
français,  né  à  Lalinde  (Périgord),  m.  à  Bordeaux 
177.1-1846). 

Lafont  (  Pierre  rhéri) ,  acteur  français,  né  à 
Bordeaux,  m.  à  Paris  (1797-187:1). 

La  Fontaine  [(è-ne]  (Jean  de),  né  à  Château- 
Thierry,  m.  à  Paris  (1621-1695).  Fils  d'un  maître  des 
eaux  et  forêts,  il  mena  une  vie  libre  et  insouciante, 
fut  un  mari  négligent,  et  passa  chez  les  autres,  no- 
tamment chez  Fouquet,  chez  Hervart,  chez  M">c  de 
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la  Sablière,  la  plus  grande  partie  de  son  existence 
Il  entrait  l'Académie  en  1663, et  fut  l'ami  dcBoileau, 
Racine,  Chapelle,  Molière,  Maucroiz,  s.-i  gloire  poé 
tique  est  fondée  sur  ses  Contes  et  surtout  sur  ses 
Fables.  Les  premiers,  imités  de  Boceace,  de  l'A 
rioste,  etc.,  ignorent  souvent  la  morale,  mais  sont 
pleins  de  finesse  élégante  et  de  verve  spirituelle.  Les 

ont  un  charme  irré- 
sistible et  sont  devenues  le 
ivre  universel, le  manuel  de 
tous  les  âges  et  de  toutes  les 
eonditions.  11  a  interprété 
les  sujets  les  plus  divers 
avec  une  délicieuse  origi- 
nalité, et  il  en  a  fait  de 
véritables  créations.  Nul 
n'a  en  effet  retrouvé  cette 
grâce  exquise,  cette  bonho- 
mie malicieuse,  cette  naï- 
veté  piquante,  ce  naturel 
et  cette  simplicité  unis  à 
un  art  si  parfait,  cette  sou- 
plesse de  génie,  ce  bon  sens 
supérieur,  cette  candeur 
charmante  avec  laquelle  il 
l'ait  parler  et  agir  ses  per- 
sonnages. I!  lui  échappe  parfois  quelques  préceptes 
d'égoïsme  pratique,  mais  en  général  ses  œuvres  sont 
empreintes  de  sa  douceur  enjouée,  de  sa  bonté  naive 
et  de  sa  sensibilité.  Dans  ses  autres  poèmes  (élégies, 
épïtres,  madrigaux,  etc.),  dans  ses  lettres,  dans  son 
roman  en  vers  et  en  prose  :  les  Amours  de  Psyché 
et  de  Cupidon,  on  rencontre  des  choses  charmantes 
et  de  la  plus  pure  poésie. 

La  Fontaine  (Henri  Thomas,  dit),  acteur  et 
auteur  dramatique  français,  né  à  Bordeaux,  m.  à 
Versailles  (1826-1898).  Il  remporta  ses  plus  grands 
succès  nu  Vaudeville,  au  Gymnase  et  au  Théâtre- 
P  rançais. 

Laforce,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à  9  kil 
de  Bergerac,  près  ae  la  Dordogne  ;  1.300  h.  —  Le 
cant.  a  12  comm.,  et  8.420  h. 

La  Force  (Henri  Nompar  nE  Caumont.  duc 
del,  capitaine  français  (1582-1678).  Il  se  distingua 
au  siège  de  Montauban  (16221,  s'empara  de  Mont- 
flanquin,  rentra  dans  la  fidélité  du  roi  et  devint 
maréchal  de  camp. 

La  Forge  (Anatole  de),  publiciste  et  homme 
politique  français,  né  et  m.  à  Paris  (1820-1892).  11  se 
distingua  en  1871  dans  l'organisation  de  la  résis- 
Lance  en  province. 

LafOSSe  (Charles  de),  peintre  d'histoire  fran 
çais,  ne  et  m.  à  Paris  (1636-1716).  Ses  meilleures 
œuvres  :  Auguste  faisant  construire  le  pont  de  Mi- 
sène,  etc.,  figurent  au  château  de  Versailles.  Talent 
facile  et  aisé,  mais  que  gâta  son  succès  même. 

LafOSSe  (Antoine  de),  poète  tragique,  né  et  m 
à  Paris  (1653-1708)  ;  neveu  du  précédent,  auteur  de 
Monlius. 

Lafrançaise  [sé-ze],  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  et  à  17  kil.  de  Montauban,  au-dessus  du 
Tarn  ;  3.000  h.  —  Le  cant.  a  4  comm.,  et  4.960  h. 

La  GaliSSOnnière  (Roland-Michel  de),  ami- 
ral français,  né  à  Rochefort, 
(11,93-1756),  gouverneur  du  Ca- 
nada de  1745  à  1749.  Il  con- 
duisit l'escadre  française  à 
Minorque  et  vainquit  l'amiral 
Byng  [1756]. 

La  Gardie  (Pontus  de). 

général  suédois,  d'origine  fran- 
çaise, né  à  La  Gardie  (dio- 
cèse de  Carcassonne),  m-  à 
Narva  (1530-1585).  Il  conquit 
l'Ingrie  sur  les  Russes,  et 
périt  dans  unnaufrage  devant 
Narva.  —  Son  petit-fils,  Ma- 
oniis,  né  à  Revel,  m.  à  Venn- 
itarn  (1622-1686),  homme  d'Etat 
suédois,  un  des  conseillers 
de   Charles  XL 

lagène  n.  f.  (du  lat.  la- 
gena,  bouteille).  Genre  de  rhizopodes  foraminifères, 
renfermant  des  coquilles  prolongées  en  un  long  col, 
qui  leur   donne  l'aspect  d'une  bouteille. 

lagéniforme  adj.  [de  lagène,  et  forme).  Qui  a 
la  forme  d'une  bouteille. 

Lagerloef  (Selma),  femme  de  lettres  suédoise, 
née  en  1859;  auteur  de  romans,  de  nouvelles. 

lagénorhynque  [rin-ke]  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères cétacés  denticètes,  comprenant  des  dau- 
phins des  mers  septentrionales. 

lagerstrœmie  [jer-slré-mi]  n.  f.  Genre  de 
lythrariacées,  renfermant  des  arbustes  et  des  ar- 
brisseaux de  l'Asie  tropicale  à  fleurs  pourpres  ou 
blanches,  recherchés  en  Europe  comme  plantes  or- 
nementales. 

LagtLOUat,  comm.  mixte  d'Algérie  (territoire 
du  Sud),  dans  une  oasis  du  Sahara  ;  5.660  h.  La 
commune  indigène  a  17.500  h.  Prise  brillamment 
par  les  Français  en  1852. 

Lagides,  dynastie  égyptienne,  qui  eut  pour 
chef  un  des  généraux  d'Alexandre,  Ptolémée,  fils  de 
Lagus,  et  dura  de  306  à  30  av.  J.-C. 

lagmi  n.  m.  Liquide  sucré,  fermentescible,  ex 
trait  des  bourgeons  du  dattier,  et  que  les  indigènes 
de  l'Afrique  septentrionale  consomment  frais  ou 
qu'ils  font  fermenter  pour  en  obtenir  une  autre 
boisson  (khramar),  à  saveur  aigrelette  et  peu  esti- 
mée des  Européens  qui  habitent  ces  régions. 

Lagnieu.  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et  à  46  kil.  de 
lîellev,  non  loin  du  Rhône;  2-200  h.  Vignobles,  dis- 
tillerie. —  Le  cant.  a  14  comm.,  et  9.520  h. 

Lagny,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  et  à 
21  kil.  de  Meaux,  sur  la  Marne;  5.560  h.  Ch.  de  f.  K. 
Chaux,  chandelles,  corroirie,  lainages.  Imprimerie. 
—  Le  cant.  a  29  comm.  et  24.900  h. 

lagOU  n.  m.  Petit  lac  ou  étanj  d'eau  de  mer. 
que  les  coups  de  vent  ou  les  marées  laissent  sur  les 
plages.  Masse  d'eau  qui  occupe  le  centre  d'un  atoll. 

lagopède  n.    m-    (gr.    lagôs,   lièvre,  et  lat    pes, 
pedis,  pied).  Genre  d'oiseaux  gallinacés,  qui  h. 
les  cimes  neigeuses,  et  qui  ont  le  tarse  et  les  doiu'ts 
couverts    de  plumes:  la  chair  du  lagoj> 
licate. 

—  Encycl.  Les  lagopèdes  habitent  les  rets  des 
montagnes  ;  ils  sont  très  voisins  des  Leur 
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plumage,  roussâtre,  change  avec  les  saisons.  On  con- 
naît quatorze  espèces  de  lagopèdes  de  L'hémisphère 
nord.  Les  plus  connus  sont  :  le  lagopède  liant  (Eu- 
rope et  Etats-L'nis);  le  lagopède  d'Ecosse  ou  grouse, 
le  lagopède  des  Alpes. 

lagophtalmie  [m(\  a.  f.  (du  gr.  lagovhthal- 

mon,  œil  de  lièvre).  Affection  dans  laquelle  ta  pan- 
ière supérieure  est  retirée  et  ne  peut  plus  couvrir 
œil,   qui  reste  ouvert,   même  pendant  le  sommeil. 

Lagor,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr,  et  â 
16  kil.  d'Orthez,  près  du  gave  de  Pau  ;  980  li.  —  Le 
cant.  a  21  comm.,  et  7. .'ion  h, 

Lagorce,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  a  28  kil. 
de  Largentière  ;  1.290  b. 

La  Gorce  [Pierre  de),  historien  français,  né  h 
Vannes  en  1845,  auteur  d'une  Histoire  du  second 
Empire. 

LagOS  [ghoss]  v.  et  territoire  anglais  de  la  Cote 
des  Esclaves  (Guinée  sept.).  La  ville  a  42.000  h.  en- 
viron. Le  territoire  en  a  90.000.  Exportation  de 
caoutchouc,  d'acajou,  d'huile  de  palme. 

LagOS,  v.  du  sud  du  Portugal  (Algarve)  ;  8.S00h- 
Port  sur  l'Atlantique.  Pêcheries,  vins.  Tourvillc  y 
vainqnit  la  flotte  anglaise  de  l'amiral   Rooke  (1093). 

lagOStome  n.  m.  Syn.  de  bec-de-lièvre. 

lagothriche  ou  lagothrix  [trikt]  n.  m. 

Qenre  de  singes  platyrrhiniens,  de  l'Amérique  du  Sud. 

La  Grandière  (Pierrc-Paul-Marie  de),  marin 
français,  m.  à  Quimper  (1807-1870).  Il  gouverna  avec 
distinction  et  agrandit  la  Cochinchine. 

Lagrange  (Charles  Vari.et,  sieur  de),  comé- 
dien de  la  troupe  de  Molière,  ne  à  Amiens,  m.  à 
Paris  (1639-1692).  Son  Registre  e»t  un  document 
précieux  pour  l'histoire  de  Molière  et  des  débuts 
du  Théâtre-Français. 

Lagrange  (Joseph-Louis),  géomètre  français, 
né  à  Turin,  m.  à  Paris  (1736-1813).  Ses  premiers  tra- 
vaux sur  le  calcul  des  probabilités,  la  mécanique 
rationnelle  et  l'hydrodynami- 
que furent  remarqués  par  Eu- 
ler,  qui  le  fit  admettre  à  l'Aca- 
démie de  Berlin .  La  théorie 
complète  des  librations  de  la 
lune,  puis  celle  de  Jupiter  et  de 
ses  satellites  le  rendirent  célè- 
bre comme  astronome  et  il  s'il- 
lustra comme  mathématicien 
par  la  découverte  de  la  formule 
dite  série  de  Lagrange,  l'inté- 
gration de  l'équation  qui  per- 
met de  calculer  les  perturba- 
tions planétaires  et  la  compo- 
sition de  la  Mécanique  analy- 
tique. On  lui  doit  en  outre  une 
méthode  de  résolution  numéri- 
que des  équations  par  les  frac- 
tions continues,  le  calcul  des 
variations,  la  formule  d'interpolation  dite  de  La- 
grange pour  le  calcul  des  différences  finies,  et 
un  traité  de  calcul  différentiel  et  intégral  sous  le 
titre  de  Théorie  des  fonctions  analytiques.  Une  édi- 
tion des  œuvres  complètes  de  Lagrange,  revue  par 
Serret,  a  été  publiée  de  1867  à  1870.  Dans  l'ensei- 
gnement, il  a  substitué  définitivement  la  méthode 
analytique  à  la  méthode  synthétique. 

Lagrange  -  Chancel  (Joseph),  littérateur 
français,  né  près  de  Périgueux,  m.  au  château  d'An- 
toniat  (Dordogne)  [1677-1758];  auteur  de  tragédies 
assez  faiblement  versifiées  :  Alceste,  Ino  et  Mèli- 
certe,  etc.,  et  de  pamphlets  politiques.  Il  fut  com- 
promis dans  la  conspiration  de  Cellamare  et  obligé 
de  s'exiler. 

LagraSSe,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  et  à  25  kil. 
de  Carcassonne,  sur  l'Orbieu;  910  h.  Vins  mous- 
seux. —  Le  cant.  a  18  comm.,  et  5.610  h. 

Lagraulière,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Tulle,  sur  un  sous-affluent  de  la  Vezère; 
1.980  h. 

lagre  n.  m.  (de  l'allem.  lager,  lit).  Dans  la  fa- 
brication des  verres  à  vitre,  plaque  de  verre  sur  la- 
quelle on  étend  les  vitres. 

Lagrenée  (Jean-Louis-François),  peintre  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris (1724-1805).  Ses  tableaux  {l'En- 
lèvement de  Déjanire,  la  Veuve  d'un  Indien,  etc.) 
valent  surtout  par  le  sens  de  la  composition.  —  Son 
frère,  Jean-Jacques,  né  et  m.  à  Paris  (1739-1821), 
peignit  avec  talent  sur  verre  et  sur  porcelaine. 

lagrie  [gri]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
hétéromères,  comprenant  de  nombreuses  espèces 
dont  les  larves  se  développent  dans  le  bois  pourri, 
et  que  l'on  rencontre  dans  les  régions  chaudes  et 
tempérées  de  l'ancien  monde. 

Lagthing,  division  du  Storthing  (parlement  nor- 
végien), qui  est  une  sorte  de  Chambre  haute,  élue 
par  les  députés  à  raison  du  quart  de  l'assemblée,  les 
trois  autres  quarts  formant  VOdelsthing. 

lague  [ghe]  a.  f.  Sillage  d'un  vaisseau.  (Vx.) 

La  Guéronnière  (Louis-Etienne  de),  publi- 
ciste  français,  fonctionnaire  sous  l'Empire,  né  à 
Villemartin  [H. -Vienne],  m.  à  Paris  (1816-1875). 

La  Guiche,  famille  française,  dont  beaucoup 
démembres  se  sont  distingués  dans  laguerre, l'admi- 
nistration et  la  politique  du  xv«  au  xvm»  siècle. 

LagUillermie  (Auguste-Frédéric),  graveur  et 
peintre  français,  né  à  Paris  en  1841. 

LagUiOle,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
2*  kil.  dEspahon.prèsde  laSelve;  1.890  h.  (Laquio- 
lais).  fromages. —  Le  cant.  a  5  comm.,  et  4.720  h. 

lagUlS  [ghiss]  n.  m.  Cordage  ter- 
miné par  un  nœud,  qui  se  serre"  par  le 
seul  poids  du  corps  qu'il  entoure. 

lagune  n.  f.  (ital.  laguna).  Espace 
de  mer  peu  profond,  voisin   de   la  côte, 
entrecoupé  d'ilôts  :   Venise  est  là!, 
des  îlots  d'une  lagune. 

—  Encycl.  Les  lagunes  sont,  en  géné- 
ral, formées  sur  les  côtes  basses  par  la 
mer  elle-même,  dont  le  Ilot  rejette  sur 
la  côte  des  matériaux  meubles,  sa- 
bles, graviers  légers,  qui  donnent  naissance  à 
un  cordon  littoral.  Celui-ci,  en  se  fermant,  isole 
de  la  haute  mer  des  étendues  peu  profondes'  d'eau 
salée.  Les  lagunes  sont  particulièrement  fréquen- 
tes dans  les  deltas  fluviaux  (lagunes  de  Conunac- 
chio,  etc.). 

La  Halle  (Adam  de).  V.  Adam. 


Lagui 


Laharpe  (Jean  -  François  Dn.nARPF.  ou  Dei.a- 
haki-e,  dit  de),  poète  et  critique  littéraire  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1739-1803)  ; 
auteur  de  tragédies,  de  traduc- 
tions et  d'un  Cours  de  littéra- 
ture, excellent  surtout  pour  la 
littérature  au  xvn»  siècle. 

Laharpe  (Frédérti 
de  , homme  politique  suisse,  né 
a    Étoile,  m.   â  Lausanne  (1754- 
1838),  précepteur  de  l'empereur 
de  Russie  Alexandre  I". 

La  Hire  (Etienne  ijk  Vi- 
ONOLLES,  plus  connu  sous  le 
nom  de),  capitaine  français, 
fameux,  né  en  Gascogne  vers 
1390,  m.  à  Montauban  en  1443. 
Son  impétuosité  â  la  guerre 
lui  avait  lait  donner  le  surnom 
.I.     La   Uirc  (la  Colère,.  Il  ac-  L'harpe, 

compagna  Jeanne  d'Arc  au  siège  d'Orléans  et  tenta 
de  l'enlever  de  la  prison  de 
Rouen. 

La  Hire  (Laurent  de), 
peintre  et  graveur  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1606-16BB). 
Ses  tableaux  sont  des  pay- 
historiques,  traités 
avec  une  réelle  habileté.  — 
Son  fils  Philippe,  géomè- 
tre, astronome  et  physicien 
français,  né  et  m.  à  Paris 
(1640-1718). 

Lahore,v.del'lnae  an- 
glaise, capit.  du  Pendjab  et 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Lahore, 
près  de  la  Ravi;  178.000  h. 
—  La  prov.   a   4.580.000  h. 

La  Huerta  (vicente-  La  Hire. 

Antonia  Garcia  de),  poète 

dramatique  espagnol,  né  à  Zafra,  m.  à  Madrid  (1729- 
1797);  adversaire  des  doctrines  littéraires  classiques 
et  françaises  au  nom  de  la  tradition  nationale. 

lai  [le]  n.  m.  (mot  angl.).  Petit  poème  du  moyen 
âge,  narratif  ou  lyrique  :  Marie  de  France  a  laissé 
des  lais  gracieux. 

—  Encycl.  Le  lai  narratif  est  une  courte  compo- 
sition, presque  toujours  en  vers  de  huit  syllabes  à 
rimes  plates,  qui  traite  un  épisode  se  rattachant  aux 
légendes  arthuriennes  ou  au  cycle  de  la  Table  Ronde. 
Le  recueil  de  lais  narratifs  le  plus  considérable  est 
celui  de  Marie  de  France,  écrit  avec  beaucoup  de 
simplicité  et  de  grâce.  —  Les  lais  lyriques  étaient 
probablement  joués  à  l'origine  sur  des  mélodies  cel- 
tiques. L'essence  du  genre  est  de  se  composer  de 
couplets  non  symétriques,  dont  chacun  se  jouait  sur 
une  mélodie  particulière.  Le  recueil  complet  des 
Lais  et  descorts  du  xme  siècle  a  été  publié,  avec  les 
mélodies,  par  Jeanroy,  Brandin  et  Aubry  (1901). 

lai,  6  [le]  n.  et  adj.  (lat.  luieus).  Laïque-  Frère 
lai,  frère  servant  qui  n'est  point  destiné  aux  ordres 
sacrés.  Sœur  laie,  sœur  converse. 

laïc  [la-ik]  n.  et  adj.  m.  V.  laïque. 

laïcal,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  les  laïques. 

la'ïcat  [ha]  n.  m.  Condition  laïque. 

laiche  [lè-che]  n.  f.  (allem.  liesch).  Bot.  Genre 
de  cypéracées. 

—  Encycl.  Les  laiches  sont  des  herbes  à  feuilles 
coupantes,  qui  croissent  ordinairement  dans  les 
lieux  humides .  On  en  connaît 
environ  cinq  cents  espèces,  répan- 
dues sur  tout  le  globe.  La  laiche 
des  sables  (carex  arenaria)  pos- 
sède des  rhizomes  rampants  très 
développés;  elle  a  pu  être  employée 
pour  la  fixation  des  dunes,  et  ses 
feuilles  constituent  le  crin  végétai. 

laïcisation  [za-si-on]  n.  f. 
Action  de  laïciser  :  la  laïcisation 
des  écoles,  des  hôpitaux. 

laïciser  [zé]  v.  a.  (de  laïc). 
Remplacer  un  personnel  religieux 
par  un  personnel  laïque  :  laïciser 
une  école.  Exclure  des  program- 
mes scolaires  l'enseignement  reli- 
gieux. 

laïcisme  [sis-me]  n.  m.  L'en- 
semble, le  caractère  des   laïques. 

laïcité  n.  f.  Caractère  laïque  : 
la  laïcité  de  l'enseignement. 

laid  [le],  e  adj.  (de  l'anc.  h. 
allem.  laid,  odieux).  Difforme, 
désagréable  à  la  vue  :  femme  laide.  Fia.  Contraire 
à  la  bienséance,  au  devoir  :  il  est  laid  de  mentir. 
N.  Personne  laide  :  bien  des  laides  se  font  aimer. 
N.  m.  Ce  qui  est  laid  :  les  romantiques  aiment  à 
opposer  le  beau  et  le  laid.  Ant.  Joli,  beau. 

laidasse  [lé-da-se]  n.  f.  Fam.  Femme  très  laide. 

laidement  [lè-de-man]  adv.  D'une  façon  laide. 
Ant.  Joliment. 

laideron  [le]  n.f.ou  m.Fftm.Eilleoufemme  laide. 
laideur  [lé]  n.   f.   Etat  de  ce  qui  est  laid,  dif- 
forme. Fi<j.  :  la  laideur  du  vice.  Ant.  Beauté, 
laidir  [le]  v.  n.  Devenir  laid.  (Vx.) 
laie  [lé]  n.  f.  Femelle  du  sanglier. 
laie  [le]  n.  f.  Route  étroite,  percée  dans  une  forêt. 

laie  [le]  n.  f.  Marteau  à  deux  têtes,  dentelé,  des 
tailleurs  de  pierre. 

laie  [/fin.  f.  (flam.  laeye).  Boîte  qui  renferme  les 
soupapes  d  un  orgue.  Auge  sur  laquelle  on  place  les 
marcs  du  vin  ou  d'huile  que  l'on  veut  soumettre  à 
une  forte  pression. 

Laigle  [lè-glé],  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à  32  kil. 
de  Mortagne,  sur  la  Rille;  5.240  h.  Ch.  de  f.  O.  Ver- 
rerie,  métallurgie,  tréfileries.  —  Le  cant.  a  15  comm., 
et  12.070  h. 


Laiche  :  a,  fleur  mâle; 
b,  fleur  femelle. 


Laigné-en-Belin,  comm. 

et  à  18  kil.  du  Mans;  1.270  h.  Ch. 


de  la  Sarthe,  arr. 
de  f.  Orl. 

Laignelet,  comm.  d'Ille-et- Vilaine,  arr.  et  à 
50  kil.  de  Fougères  ;  1.870  h.  Verrerie. 

Laignes  [lê-gne],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et 
à  17  kil.  de  Chàtillon-sur-Seine;  1.190  h.  [Laignois  . 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  23  comm.,  et  6.910  h. 


Laillé,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à  50  kil. 
de  Redon  ;  1.650  h.  Ch.  de  f.  O. 

Lailly,  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à  20  kil.  d'Or- 
léans, sur  l'Ardoux  ;  1.650  h 

laimargue  [li-.-mar-ghe]  n.  m.  Genre  de  pois- 
sons plagiostomcs,  comprenant  des  squales  cyclos- 
pondyles,  que  l'on  rencontre  dans  la  Méditerranée 
et  surtout  sur  les  côtes  du  Portugal 

lainage  [lé]  n.  m.  Toison   des    moutons.    Mar- 
chandise, étoffe  de  laine  :  les  lainages  d'Elbeu 
renommés.  Façon  donnée  aux  draps  avec  des  char- 
dons. 

laine  [lè-ne]  n.  f.  (lat.  lana).  Poil  épais,  doux  et 
frisé,  de  quelques  animaux,  particulièrement  du 
mouton  :  la  laine  est  souple,  tenace  et  élastique.  Vête- 
ment fait  de  laine:  la  laine  habille  chaudement. 
Cheveux  épais  et  crépus  des  nègres.  Laine  de  bois, 
matière  textile  fabriquée  avec  les  feuilles  du  pin 
maritime.  Nom  donne  aussi  aux  fins  copeaux  de  bois 
servant  aux  emballages.  (On  dit  aussi  dans  ce  der- 
nier sens  fibre  de  bois.)  Demi-laine,  barre  de  fer 
méplate,  pour  renforcer  le  seuil  ou  les  bornes  d'une 
porte  cochère.  Se  laisser  manger  la  laine  sur  le 
dos,  se  dit  du  mouton  auquel  la  pie  arrache  des 
brins  de  laine.  Fig.  Se  laisser  dépouiller.  N.  f.  pi. 
Banc  peu  épais  de  sulfate  de  chaux  ou  plâtre  en 
cristaux  allongés  dans  les  carrières  à  plâtre. 

—  Encycl.  Lcun.  rur.  et  comm.  La  laine  est  pro- 
duite par  le  bulbe  pileux  de  la  peau  de  certains 
herbivores  et  en  particulier  du  mouton.  Elle  se  dis- 
tingue des  poils  par  sa  souplesse,  son  élasticité  et 
sa  finesse.  Chaque  filament  est  constitué  par  un 
tube  recouvert  de  fines  écailles,  qui,  d'un  brin  à  un 
autre,  s'accrochent  les  unes  aux  autres  et  donnent 
à  la  laine  la  propriété  de  se  feutrer.  Les  brins  se 
réunissent  en  mèches  ;  l'ensemble  des  mèches  est  la 
toison.  Le  brin  de  laine  est  plus  ou  moins  contourné, 
et  la  laine  est  dite  lisse  ou  plate,  ondulée,  vrillée, 
suivant  la  forme  des  brins.  La  laine  est  toujours 
imprégnée  d'une  matière  grasse,  appelée  suint,  for- 
mée d'oléine,  de   palmitine,  stéarine,  etc. 

La  tonte  des  moutons  a  lieu  une  fois  l'an  et  s'exé- 
cute de  mai  à  juillet.  Le  poids  de  la  toison  peut 
aller  de  1  kil.  500  à  6  kilogrammes.  La  longueur  des 
brins  varie  de  2  à  30  centimètres  ;  les  meilleures 
laines  sont  formées  par  les  brins  les  plus  fins  et  les 
plus  longs- 
La  laine  en  suint  est  celle  qui  provient  de  la  tonte 
et  n'a  subi  aucune  préparation;  la  laine  lavée  à  dos 
est  celle  qui  a  été  nettoyée  sur  le  dos  de  la  bête 
quelques  jours  avant  la  tonte  ;  la  laine  lavée  à  chaud 
ou  scoured  est  obtenue  en  passant  à  l'eau  tiède  la 
laine  tondue  ;  enfin,  la  laine  lavée  à  fond  est  celle 
qui  est  débarrassée  de  son  suint  par  les  alcalis. 
Dans  les  multiples  applications  auxquelles  elle  se 
prête  (vêtement,  ameublement),  la  laine  est  peignée 
ou  cardée  à  la  machine.  Elle  doit  subir  de  nom- 
breuses préparations  quand  il  s'agit  de  la  trans- 
former en  fil. 

Laine  [le]  (Joseph-Louis-Joachim),  homme  poli- 
tique français,  né  à  Bordeaux,  ni.  à  Paris  (1767-1835), 
l'un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  la  Res- 
tauration. Il  fut,  en  1815,  président  de  la  Chambre 
des  députés,  et  entra  en  1817  à  l'Académie  française. 

lainer  [lè-nc]  v.  a.  Opérer  le  lainage  du  drap. 
Couvrir  un  papier  de  laine  hachée,  pour  imiter  le 
velouté  d'une  étoffe.  N.  m.  Le  velouté  d'une    étoffe. 

lainerie  [lè-ne-ri]  n.  f.  Fabrication  des  étoffes 
de  laine.  Magasin  où  l'on  vend  des  laines.  Mar- 
chandise de  laine.  Machine  rotative  servant  à 
lainer  les  draps. 

lainette  [U-nè-te]  n.  f.  Variété  de  mousse. 

laineur,  euse  [le,  eu-ze]  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  laine  le  drap.  N.  f.  Machine  qu'on  a  substituée 
aux  chardons  et  aux  brosses  pour  lainer  le  drap. 

laineux,  euse  [tè-neû,  eu-ze]  adj.  Fourni  de 
laine  :  les  moutons  mérinos  sont  très  laineux.  Qui  a 
l'apparence  de  la  laine:  le  lama  a  le  poil  laineux. 
Bot.  fiante  laineuse,  couverte  de  poils. 

Lainez  (Jacques),  un  des  sept  premiers  disciples 
de  saint  Ignace,  et  le  deuxième  général  des  jésuites, 
né  à  Almazan,  m.  à  Rome  (1512-1565).  Il  prit  part  au 
colloque  de  Poissy  et  au  concile  de  Trente. 

Laing  Alex.-Gordon),  voyageur  anglais,  né  à 
Edimbourg,  assassiné  au  Soudan  (1794-1826;.  Lors 
d'un  premier  voyage,  il  rapporta  les  premiers  ren- 
seignements sur  les  sources  du  Niger,  et  périt  à 
Tombouctou  dans  une  seconde  mission. 

Laing  (Samuel),  homme  politique  et  écrivain 
anglais,  né  à  Edimbourg,  m.  à  Sydenham  (1810-1897). 
Il  s'est  surtout  occupé  d'études  préhistoriques. 

lainier  [lè-ni-é],  ère  adj.  Relatif  à  la  laine  : 
l'industrie  lainière.  N.  Marchand  de  laine.  Ouvrier 
en  laine. 

laïque  ou  laïc,  ïque  adj.  et  n.  (lat.  laicus). 
Qui  n'appartient  pas  à  l'Eglise  :  habit  laïque. 

Lair  (Jules-Auguste),  historien  français,  né  à 
Caen,  m.  à  Paris  (1836-1907).  On  lui  doit  d'inté- 
ressantes études  sur  l'histoire  de  la  Normandie  et 
sur  Louise  de  La  Vallière,  Nicolas  Foucquet. 

laird  [1er]  n.  m.  En  Ecosse,  propriétaire  d'un 
manoir.  (C'est  une  autre  forme  de  lord.) 

Lairesse  (Gérard  de),  peintre  graveur' et  écri- 
vain hollandais,  né  à  Liège,  m.  à  Amsterdam  (1641- 
1711).  Il  aexcellédans  la  représentation  des  scènes- 
mythologiques.  Son  coloris  est  agréable,  mais  sans 
vigueur.  Avec  lui  commence  la  décadence  de  l'art 
hollandais. 

lais  [le]  n.  m.  (de  .aisscr).  Jeune  baliveau  en  ré- 
serve. Ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne  d'accrois- 
sement à  un  terrain. 

—  Encycl.  Dr.  Les  lais  et  relais  de  mer  appar- 
tiennent au  domaine  privé  de  l'Etat  par  droit  d'ac- 
cession. 

Les  lais  se  forment  soit  naturellement,  soit  par 
suite  de  travaux  d'art.  Il  faut  un  acte  de  concession 
pour  détacher  des  terrains  du  rivage  et  les  faire 
rentrer  dans  le  commerce  ;  le  sol  ne  prend  le  carac- 
tère de  lais  qu'à  partir  de  la  délimitation  faite  par 
l'administration.  Les  concessions  sont  effectuées 
soit  par  adjudication  publique,  soit  directement. 

On  appelle  aussi  lais  les  alluvions  formées  par  les 
eaux  courantes  et  relais  la  partie  du  lit  d'une  ri- 
vière laissée  à  sec  par  le  déplacement  naturel  et 
graduel  des  eaux  qui  se  retirent  d'une  rive  pour  se 
porter  sur  l'autre.  Le  propriétaire  de  la  rive  décou- 
verte profite  de  l'alluvion.  (V.  lit.)  Quant  aux  lais. 
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ils  appartiennent  au  propriétaire  riverain,  à  charge 
de  la  servitude  de  marchepied  uu  chemin  de  halage 

s'il  s'agit  d'un  cours  d'eau  navigable  et  flottable. 

Laïs  [la-iss],  nom  porté  par  plusieurs  courti- 
sanes grecques  souvent  confondues.  La  (dus  célèbre 
vécut  à  Corinthe  dans  la  seconde  moitié  du  iv«  siècle 
et  fut  aimée  du  peintre  Apelle. 

Laïs,  statue  en  marbre  de  Mathieu  Meusuier  ; 
jardin  des  Tuileries. 

Laisailt  (Charles -Ange',  mathématicien  et 
homme  politique  français,  né  à  La  liasse-Indre 
en  1841.  Député  de  Nantes,  il  vota  avec  les  363.  Plus 
tard,  il  fut  l'un  des  plus  chauds  partisans  du  bou- 
langisme.  C'est  un  mathématicien  des  plus  distingues. 

Laissac  Fié-soft],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et 
à  47  kil.  de  Millau  ;  1.320  h.  Cb.  de  f.  M.  —  Le  cant. 
a  8  eomm.,  et  5.880  h. 

laisse  ou  lesse  [lèse]  n.  f.  Corde  pour  mener 
un  chien  :  tenir  un  chien  en  laisse.  Laisse  de  li- 
miers, couple  de  lévriers  accouplés  au  moyen  d'une 
laisse-  Fig.  Mener  quelqu'un  en  laisse,  le  mener  à 
sa  fantaisie.  Par  ext.  Cordon  de  chapeau. 

laisse  [lèse]  n.  f.  (de  laisser).  Espace  que  la 
mer  laisse  à  découvert,  à  chaque  marée  ;  laisse  de 
haute  mer;  laisse  de  basse  mer.  Atterrissement  au 
bord  des  fleuves.  Lill.  Chacune  des  tirades  d'un 
grand  poème  provençal  ou  des  tirades  monorimes 
ou  couplets  d'un  poème  de  la  langue  d'oc.  Techn. 
Tour  que  l'horloger  donne  au  ressort  d'une  montre 
ou  d'une  pendule  après  que  la  chaîne  est  complète- 
ment enroulée  sur  le  barillet,  de  façon  que  le  res- 
sort ne  soit  jamais  complètement  détendu.  PI.  Véner. 
Syn.  de  laissées.  Techn.  Bavures  qui  se  forment 
sur  les  bords  d'une  table  de  plomb  que  l'on  coule. 

laissé  [lise]  n.  m.  Fil  sur  lequel  passe  la  duite 
insérée  par  la  navette  dans  la  chaine. 

laissées  [lè-sé\  n.  f.  pi.  Fiente  des  sangliers  ou 
bètes  noires. 

laisser  [lè-sé]  v.  a.  (du  lat.  laxare,  lâcher). 
Quitter  :  laisser  son  pays.  Ne  pas  emporter:  laisser 
sa  canne  dans  un  fiacre.  Ne  pas  emmener  avec  soi: 
laisser  ses  enfants  à  la  maison.  Délaisser:  laisser 
un  ami  dans  le  danger.  Oublier:  laisser  ses  gants. 
Ne  pas  changer  l'état  d'une  chose  :  laisser  une  terre 
en  friche.  Confier  :  je  vous  laisse  ce  soin  Ne  pas  em- 
pêcher, souffrir  avec  patience  :  laisser  les  choses 
suivre  leur  cours.  Ne  pas  tout  enlever:  tes  cam- 
brioleurs laissent  les  choses  embarrassantes.  Passer 
sous  silence  :  laissons  les  détails.  Quitter  en  mou- 
rant :  laisser  de  grands  biens.  Léguer  :  laisser  sa 
fortune  aux  pauvres.  Perdre:  laisser  sa  vie,  sa  rai- 
son. Réserver:  laissons  cela  pour  demain. Consentir 
à  vendre  pour  :  laisser  du  drap  à  5  francs  le  mètre. 
Laisser  voir,  montrer,  volontairement  ou  non.  Lais- 
ser faire,  permettre.  Laisser  à  penser,  donner  lieu  à 
réflexion.  Cette  chose  ne  laisse  pas  d'être  vraie,  est 
vraie,  certainement.  Laisser  quelqu'un  tranquille, 
ne  pas  le  tourmenter.  Laissez-moi  donc  tranquille, 
n'insistez  pas.  Laisser  à  désirer,  ne  pas  satisfaire 
entièrement.  Elliptiq.  Laissez!  laissez  donc!  Ne 
dites  pas  cela,  ne  continuez  pas.  C'est  à  prendre 
ou  à  laisser,  il  faut  accepter  la  chose  telle  quelle  ou 
y  renoncer.  Il  y  a  à  prendre  et  à  laisser,  il  y  a  du 
bon  et  du  mauvais.  N.  m.  Laisser  aller,  sorte  d'aban- 
don, de  négligence:  (Quelques  uns  écrivent  laisser- 
aller.)  Prov.  hist.  :  Laissez  faire,  laissez  passer, 
maxime   des   économistes   du  xvme   siècle.   Allus. 
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laisser-courre  ou  laissé-courre  [lê-sé- 

kou-re]  n.  m.  Lieu  ou  moment  ou  l'on  découple  les 
chiens.  Sonnerie  de  trompe. 

laisse-tout-faire  n.  m.  Sorte  de  tablier  court, 
que  portaient  les  femmes  sous  LouisXIV  etLouisXV. 

laissez-passer  [lèsê-pasê]  n.  m.  invar.  Per- 
mission de  passer,  donnée  par  écrit. 

—  Encycl.  Fin.  Quand  la  régie  des  contributions 
directes  n'a  pas  de  bureau  dans  le  lieu  de  l'enlèvement 
des  boissons,  l'expéditeur  signe  un  laissez-passer, 
qui  accompagne  la  marchandise  jusqu'au  premier 
bureau,  et  n'est  pas  valable  au  delà. 

Les  tabacs  en  feuilles  ne  peuvent  être  enlevés 
de  chez  le  cultivateur  qu'en  vertu  d'un  laissez-passer 
des  employés  des  contributions  indirectes,  lorsqu'ils 
sont  destinés  à  l'exportation,  ou  transportés  au  ma- 
gasin le  plus  voisin.  Quand  ils  ont  une  autre  desti- 
nation, ils  ne  peuvent  circuler  qu'accompagnés  d'un 
acquit-d-caution.  Les  tabacs  fabriqués  en  France  ne 
peuvent  également  être  transportés  sans  acquil-ù- 
caution  si  la  quantité  excède  10  kilogrammes;  de 
1  à  10  kilogrammes,  il  faut  un  laissez-passer  si  les 
vignettes  de  la  régie  ont  été  enlevées. 

lait  [lé]  n.  m.  (lat.  lac,  lactis).  Liquide  blanc, 
d'une  saveur  douce,  fourni  par  les  femelles  des  mam- 
mifères :  le  lait  est  un  aliment  très  nutritif  et  de 
digestion  facile.  Tout  ce  qui  ressemble  au  lait  :  lait 
d'amande,  de  coco,  de  chaux,  etc.  Liqueur  blanchâtre 
qui  se  trouve  au-dessus  des  œufs  à  la  coque,  lors- 
qu'ils sont  cuits  à  point.  Petit-lait  ou  lait  clair,  sé- 
rosité qui  se  sépare  du  lait  quand  il  se  caille.  Lait 
de  poule,  jaune  d'œuf  délayé  dans  du  lait  chaud, 
avec  du  sucre.  Dents  de  lait,  premières  dents  des 
enfants.  Frère,  sœur  de  lait,  se  dit  d'enfants  qui  ont 
eu  en  même  temps  la  même  nourrice.  Jeune  lait, 
vieux  lait,  lait  d'une  femme  accouchée  récemment, 
depuis  longtemps.  Fig.  et  fam.  Vache  à  lait,  per- 
sonne dont  on  tire  un  profit  continuel.  Monter  com- 
me une  soupe  au  lait,  s'abandonner  facilement, 
promptement  à  la  colère.  Si  on  lui  tordait  le  nez. 
il  en  sortirait  du  lait,  se  dit  de  quelqu'un  qui  veut 
se  mêler  de  choses  bien  au  dessus  de  son  âge  Sucer 
ai'ec  le  lait,  recevoir  dès  la  plus  tendre  enfance-  fam. 
Boire  du  lait,  éprouver  une  vive  satisfaction.  Mèd, 
Fièvre  de  lait.  Prov.  :  Vin  sur  lait,  bienfait  (ou  c'est 
souhait)  ;  lait  sur  vin,  venin  l'on  dit  aussi  :  vin  sur  lait 
rend  le  cœur  gai  ;  lait  sur  vin  rend  le  cœur  chagrin  , 
on  peut  sans  inconvénient  boire  du  vin  après  avoir 
bu  du  lait,  mais  non  du  lait  après  avoir  bu  du  vin. 

—  Encycl.  Physiol.  Vers  la  fin  de  la  gestation,  les 
glandes  mammaires  sécrètent  le  colostrum,  qui  coule 
lentement,  mais  ce  n'est  que  48  à  60  heures  après 
l'accouchement  que  la  sécrétion  lactée  s'établit.  La 

Suantité  de  lait  varie  de  quelques   grammes   à  plus 
'un  litre  chez  la  femme.    ■ 

Composition.  Le  lait  est  un  liquide  blanc  bleuâtre 
ou  jaunâtre,  opaque,  d'une  odeur  spéciale,  d'une 
saveur  légèrement  sucrée  ;  sa  densité  varie  de  [,028 
à  1,034.  Le  lait  contient  trois  albuminoidrs  :  - 
lactalbmnine  et  lactoglobiUine.  On  y  trouve  aussi  du 
beurre  à  l'état  de  globules,  du  sucre,  des  sels,  etc. 
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Voici  la  composition  du   lait  de  la  femme  et  de 
quelques  espèces  animales  : 

Feuiuio.  Vache.   Anesse.  Jument.  Chèvre. 


Eau 

Caséine  et  autres 

albuminoides  . 

Corps  gras.  .  .  . 

Lactose 

Sels  minéraux. 


87,0»    86,13     90,12      82,08     79,01 


2,  » 
3,0V 
7,  » 
0,02 


4,92 
4,05 
5,50 
0,40 


2,03 

1,55 
5,80 
0,50 


1,64 
6,87 
5,50 
0,W 


,69 

,55 

2,70 

0,32 


Examen  et  analyse  du  tait.  La  densité  du  lait 
se  mesure  avec  le  lactodensimitre  ;  le  dosage  du 
beurre  se  fait  à  l'aide  du  laclobutgromèlre;  celui  de 
la  caséine  se  fait  par  pesée;  la  quantité  de  sucre  se 
mesure  avec  le  succharimètre  ;  enfin,  les  sels  se 
dosent  après  incinération  de  l'extrait  sec. 

Falsification  du  lait.  Le  lait  est  souvent  l'objet 
de  fraudes.  La  plus  fréquente  est  l'écrémage,  puis 
vient  le  mouillage,  enfin  l'addition  de  farine  d'a- 
midon, de  fécule,  etc. 

Altérations  morbides  du  lait.  Le  lait  peut  être 
altéré  de  diverses  façons:  il  peut  se  coaguler  (il 
tranche,  comme  disent  les  ménagères)  ;  il  peut  être 
amer,  par  suite  de  l'ingestion  de  certaines  plan- 
tes ;  fétide,  quand  la  vache  a  une  maladie  des  ma- 
melles ;  rouge,  s'il  contient  du  sang  ;  bleu,  quand  les 
ustensiles  qui  servent  à  la  traite  sont  mal  nettoyés 
et  laissent  cultiver  divers  microbes. 

Consommation  du  lait.  Le  lait  doit  être  consom- 
mé frais  ;  sinon,  il  s'altère  rapidement  ;  le  beurre 
monte  à  la  surface  formant  la  crème,  puis  le  lait  se 
caille.  On  le  conserve  quelque  temps  par  l'ébulli- 
tion.  On  fait  aussi  des  conserves  de  lait. 

—  Byg.  et  thérap.  Le  lait  est  un  excellent  aliment, 
facile  à  digérer,  pourvu  que  l'on  n'en  ingère  pas  de 
trop  grandes  quantités  à  la  fois.  On  le  recommande 
dans  les  maladies  fébriles ,  diverses  maladies  de 
l'intestin  et  de  l'estomac.  On  doit  en  général  faire 
bouillir  ou  stériliser  le  lait  pour  détruire  les  mi- 
crobes qu'il  contient.  Il  sert  à  fairele  beurre,  le  fro- 
mage, le  kéfir,  le  koumys. 

Conservation.  A  l'époque  des  grandes  chaleurs, 
ajouter  à  1  litre  de  lait  1  gramme  d'acide  borique, 
qui  a  une  innocuité  absolue  pour  le  consommateur  et 
n'enlève  rien  à  la  qualité  du  lait.  On  peut  ainsi 
conserver  le  lait  frais  pendant  plusieurs  jours. 

laitage  [le]  n.  m.  Le  lait  et  tout  ce  qui  se 
fait  avec  le  lait  :  se  nourrir  de  laitage. 

laitance  [le]  ou  laite  [lè-te]  n.  f.  Substance 
blanche  et  molle,  qui  se  trouve  dans  les  poissons 
mâles,  et  sert  à  féconder  les  œufs. 

laite,  e  [lé]  adj.  Qui  a  de  la  laite  ou  laitance  : 
hareng  laite. 

laitée  [lè-té]  n.  f.  Portée  d'une  chienne  de  chasse 
et  de  quelques  autres  animaux. 

laiterie  [lè-te-ri]  n.  f.  Lieu  destiné  à  recevoir 
le  lait,  à  faire  le  beurre  et  le  fromage  :  la  laiterie 
doit  être  tenue  dans  un  état  de  propreté  rigoureuse. 
Manipulation  du  lait  et  de  ses  produits.  Établisse- 
ment où  l'on  vend  du  lait,  du  fromage,  des  œufs. 

—  Encycl.  La  laiterie  doit  être  isolée  des  autres 
bâtiments  de  la  ferme,  dans  un  endroit  frais  et  à 
l'abri  des  odeurs  fortes  provenant  des  étables,  écu- 
ries et  porcheries.  La  propreté  la  plus  rigoureuse 
doit  y  régner  sans  cesse,  et  la  température  en  être 
constante  (10°  à  14°).  Il  faut  que  le  sol  en  soit  im- 
perméable et  se  prête  à  des  lavages  à  grande  eau 
(on  l'établira  par  un  dallage  ou  des  briques  posées  de 
champ  et  cimentées).  L'exposition  doit  être  au  nord; 
les  ouvertures  seront  munies  de  toiles  métalliques 
pour  empêcher  l'entrée  des  insectes.  L'aménagement 
intérieur  comprend  des  tables  en  bois  recouvertes 
de  zinc  ou  des  tables  de  pierre,  les  appareils  néces- 
saires à  la  fabrication  du  beurre  (écrémeuse,  baratte, 
malaxeur,  moules  à  beurre,  etc.).  Une  petite  salle, 
contiguë  à  la  laiterie  proprement  dite,  peut  être 
aménagée  en  laverie  pour  les  ustensiles  de  toute 
sorte  et  renfermer  une  chaudière,  une  bassine  à  eau 
froide  et  un  séchoir. 

laiterol  [le]  n.  m.  Partie  antérieure  du  creuset, 
par  où  s'écoule  le  laiton. 

laiteron  [le]  n.  m.  Genre  de  composées  li- 
guliflores.    Syn.    laceron. 

—  Encycl.  Les  laiterons 
(sonchus)  sont  des  herbes 
annuelles  ou  vivaces,  dont 
on  connaît  une  trentaine 
d'espèces  répandues  surtout 
le  globe.  Ils  laissent  écouler, 
quand  on  brise  leurs  tiges, 
un  latex  blanc,  qui  leur  a 
valu  leur  nom.  Us  se  propa- 
gent très  rapidement  et  l'on 
est  souvent  obligé  de  les  dé- 
truire par  le  sarclage-  Les 
animaux  domestiques  et  en 
particulier  le  lapin,  le  porc, 
les  consomment  volontiers, 
Les  jeunes  feuilles  du  laite- 
ron potager  peuvent  être 
mangées  en  salade. 

laiteux,  euse  [lè-teû, 
eu-ze]  adj.  Qui  a  rapport  au 
lait  :  les  maladies  laiteuses. 
Qui  a  un  suc  de  la  couleur 
du  lait:  plante  laiteuse.  Se 
dit  d'une  couleur  blanche  comme  celle  du  lait  :  un 
blanc  laiteux. 

laitier  [lé-ti-é],  ère  adj. et  n.  Qui  vend  du  lait; 
les  fraudes  des  laitiers:  marchand  laitier.  Vache 
laitière,  qui 
donne  beau- 
coup   de   lait. 
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vitrifiées  qui 
nagent  sur  le 
métal  en  fu- 
sion, et  que  l'on 
fait  écouler  au 
dehors,  N.  f. 
Vache  laitiè  - 
re  :  tes  vaches 
bretonnes  sont 
d'excellentes 
laitières.    Voi-  Voiture  laitière. 

ture    à  petits 

compartiments  superposés  .   destinée  à   transporter 
les  bouteilles  de  lait.  Ai  LUS.  LITT.   Y.  Perrette. 


Laiteron  :  a,  fleuron. 


Batavia. 
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—  Encycl.  Métall.  Le  laitier,  produit  de  la  fusion 
de  la  gangue  d'un  minerai,  est  un  silicate  double  de 
chaux  et  d'alumine.  C'est  sous  cette  forme  que  toutes 
les  impuretés  d'un  minerai  sont  séparées  du  métal. 
Cette  matière  prend  naissance  dans  l'ouvrage  d'un 
haut  fourneau,  d'où  elle  passe  dans  le  creuset,  cons- 
tituant à  la  surface  de  la  fonte  en  fusion  une  croûte 
protectrice  contre  toute  oxydation.  Lorsque,  dans  ce 
creuset,  la  hauteur  du  laitier  atteint  le  niveau  du 
trou  de  coulée,  ou  de  la  tgmpe.  il  s'écoule  au  dehors. 
En  métallurgie,  on  distingue  deux  sortes  de  laitiers: 
celui  de  dégraissage  que  l'ouvrier  fait  écouler  et  le 
laitier  de  fin  de  coulée,  qui  sort  du  haut  fourneau 
après  le  métal  en  fusion.  On  coule  le  laitier  encore 
en  fusion  dans  des  moules,  afin  de  le  transformer 
en  matériaux  de  construction.  On  le  concasse  aussi 
pour  empierrer  les  routes,  ou  bien  on  l'emploie 
lorsqu'il  est  désagrégé  à  l'air  comme  engrais.  Enfin, 
on  en  fait  d'excellents  ciments. 

laitOTl  [lé]  n.  m.  Cuivre  mêlé  avec  du  zinc  :  le 
laiton  ou  cuivre  jaune  est  ductile  et  malléable. 

—  Encycl.  Métall.  Le  laiton  ou  cuivre  jaune  est 
un  alliage  de  cuivre  rouge  et  de  zinc,  avec  traces 
d'étain,  de  plomb  ou  de  fer.  Ce  métal  est  très  duc- 
tile et  se  lamine  en  feuilles  minces.  L'étain  le  rend 
plus  dur  et  plus  tenace;  le  plomb,  au  contraire,  lui 
donne  une  ductilité  plus  grande. 

On  le  fabrique  soit  par  un  alliage  direct  des  mé- 
taux, soit  en  fondant  au  creuset,  dans  un  four  à 
réverbère,  du  cuivre  rouge  et  du  carbonate  de  zinc 
(calamine),  ou  du  sulfate  de  zinc  (blende). 

On  emploie  le  laiton  à  faire  des  pièces  de  ma- 
chines ;  il  entre  dans  la  fabrication  de  la  bijouterie 
fausse,  des  lampes,  des  robinets,  etc. 

laitonnage  [le-to-na-je]  n.  m.  Action  de  miton- 
ner. 

laitonner  [lè-to-n£\  v.  a.  Garnir  de  fils  de  lai- 
ton ;  laitonner  un  chapeau  de  femme.  Action  de 
faire  déposer  une  mince  couche  de  laiton  sur  la 
surface  d'un  métal. 

laitron  [le]  n.  m.  (de  lait;.  Dialect.  Poulain  de 
six  à  sept  mois. 

laitue  [lè-lù]  n.  f-  (lat.  lacluea;  de  lac,  lactis, 
lait,  à  cause  de  son  suc  laiteux).  Genre  de  compo- 
sées liguliflores,  cultivées  comme  alimentaires  :  les 
laitues  culti- 
vées ,  romaine 
et  batavia ,  se 
mangent  eti  sa- 
lade. Allus. 
hist.  :  Les  lai- 
tues de  Diode 
tien.  Après 
son  abdication 
(305),  Dioclé- 
tien  se  retira  à 
Salonne,  où  il 
cultivait  lui- 
même  son  jar- 
din. Son  col- 
lègue Maxi- 
mien Vint  le  Laitues 
supplier  de 
reprendre  le  pouvoir.  «  Ah!  lui  répondit  l'ex-empe- 
reur,  si  tu  voyais  les  belles  laitues  que  je  fais  pous- 
ser !  »  Le  mot  est  resté  l'expression  de  la  lassitude 
chez  les  nommes  d'Etat. 

—  Encycl.  Les  laitues  (lartuea)  sont  des  plantes 
annuelles  qui  croissent  à  l'état  sauvage  dans  l'hé- 
misphère boréal  (lactuca  silvestris,  saligna,  virosa), 
et  dont  les  feuilles  sont  entières  ou  grossièrement 
dentées.  La  culture  potagère  en  a  créé  de  nom- 
breuses variétés,  qui  se  ramènent  à  trois  types  : 
laitues  pommées,  à  feuilles  rondes,  glabres,  vertes 
souvent  tachées  de  roux,  comprenant  les  laitues  de 
printemps,  d'été,  d'automne,  d'hiver  ;  laitues  ro- 
maines, à  feuilles  allongées  et  fermes,  et  qui  com- 
prennent aussi  des  variétés  des  quatre  saisons  ; 
enfin,  les  laitues  Batavia.  Les  laitues  d'hiver  (laitue 

fotte,  laitue  Georges)  se  sèment  sur  couche   dès  la 
n  d'octobre  et  se   repiquent  sous  cloche  ou    sous 
châssis. 

laïus  [la-i-uss]  n.  m.  Arg.  d'école.  Discours, 
allocution.  (Quand  le  cours  de  composition  fran- 
çaise fut  créé  à  l'Ecole  polytechnique  [1801],  le  pre- 
mier sujet  donné  fut  un  discours  de  Lalus,  père 
d'Œdipe)  Piquer  un  laïus,  prononcer  un   discours. 

Laïus,  roi  de  Thèbes,  père  d'Œdipe  (Myth.). 

laize  ou  laise  [lè-ze]  n.  f.  (bas  lat.  latia).  Lar- 
geur d'une  étoffe  entre  deux  lisières. 

Lajardyar]  (Jean-Baptisle-Félix),  archéologue 
et  orientaliste  français,  né  à  Lyon,  m.  à  Tours  (1783- 
1858). 

Lajarte  (Théodore-Edouard  Dufaure  dej. com- 
positeur et  musicographe  français,  né  à  Bordeaux, 
m.  *  Paris  (1826-1890). 

La  Jonquière  [ki-è-re]  (Jacques,  marquis  de), 
vaillant  marin  français,  né  au  château  de  Graisses, 
près  d'Albi,  m.  à  Québec  (1680-1733).  Il  se  distingua 
comme  gouverneur  du  Canada. 

Lakanal  (Joseph),  conventionnel  et  savant  dis- 
tingué, né  à  Serres  (Ariège), 
m.  à  Paris  (1762-1845).  Il  con- 
tribua largement  à  la  créa- 
tion des  établissements 
scientifiques  et  littéraires 
de  la  Convention  et  fit  beau- 
coup pour  l'instruction  pu- 
blique. Sous  le  Directoire, 
il  s  employa  à  faire  triom- 
pher  l'organisation  de 
l'Institut.  Il  dut,  après  1816, 
s'exiler  quelque  temps  aux 
Etats-Unis. 

Lakhon,  v.  du  Siam, 
capitale  dune  principauté 
laotienne,  sur  le  Ménam- 
Ouang  ;  30.000  h.  Bois  de 
teck  ;   marché  d'éléphants. 

lakisme  [ftig-»ie]n.m.  Caractères,  tendances  de 
l'école  lakiste. 

lakiste  [kis-te]  n.  e1  adj  [de  l'angl,  lake,  lac). 
Se  dit  des  poètes  anglais  qui  habitaient  le  district 
des  lacs. 

—  Encycl.  Les  lakistes,  dont  les  principaux  sont: 
Wordsworth,  Coleridge  et  Southey,  floris  aii  "i  à  la 
fin  du  xvm»  siècle  et  dans   la  premii 

xix».  L'œuvre  de  ces  poète  de  réagir  contre 
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les  formes  pompeuses  et  vides  de  l'école  classique, 
en  faisant  entrer  les  sentiments  du  cœur  et  les 
aspects  familiers  de  la  vie  humaine  dans  les  descrip- 
tions de  la  nature.  Les  lakistes  habitaient  ou  fré- 
quentaient le  district  des  lacs,  au  N.-O.  de  l'Angle- 
terre, d'où  le  nom  qu'on  leur  donna. 

Lakmé,  opéra-comique  en  trois  actes,  paroles  de 
E.  Gondinet  et  de  Ph.  Gille,  musique  de  Léo  De- 
ll lus.  Gérald,  officier  anglais,  aime  Lakmé,  petite 
prêtresse  hindoue,  Lakmé  sauve  Gérald,  poignardé 
par  son  père,  et  s'empoisonne  en  comprenant  que 
son  amant  lui  préférera  toujours  sa  patrie  (1883;.  La 
partition  est  pleine  de  charme  et  de  couleur. 

Laknau,  Lakuô,  Lucknow  ou  Luk- 

IlOW,  ville  de  l'Hindoustan,  anc.  capitale  du 
royaume  d'Oude;  27». 000  h.  Mousselines,  velours, 
cotonnades.  En  1857,  la  garnison  anglaise  y  résista 
héroïquement  aux  cipayes  révoltés.  —  La  prov.  a 
a. 800.000  h. 

Lalain  ou  Lalaing  (Jacques),  dit  le  Bon 
chevalier  et  le  Chevalier  sans  reproche,  né  à  Lalaing 
(Hainaut)  vers  1421,  m.  au  siège  de  Pouckes  en  1453, 
pendant  la  répression  de  la  révolte  des  Gantois.  Il 
se  distingua  par  des  exploits  chevaleresques. 

Lalande  (Joseph -Jérôme  Le  Français  de), 
astronome  français,  né  ù  Bourg,  m.  à  Paris  (1732) 
1807).  Il  s'est  occupé  de  la 
théorie  des  planètes  ,  de 
Mercure  en  particulier,  et 
de  celle  des  comètes.  On 
lui  doit  un  traité  d'astro- 
nomie et  un  grand  nombre 
de  Mémoires. 

La  Landelle  (Guil- 
laume de),  romancier  fran- 
çais, né  à  Montpellier,  m.  à 
Paris  (1812-18811).  Il  a  dé- 
crit avec  beaucoup  de  pré- 
cision et  de  vie  le  monde 
des  marins  (une  Haine  à 
bord;  le  Dernier  des  flibus- 
tiers, etc.). 

Lalanne  (Marie-Lu- 
dovic  Chrétien),  érudit 
français  né  et  m-  à  Paris 
(1815-1898),  auteur  des  Curiosités  littéraires, 
graphiques,  philologiques,  de  savantes  éditions(Bran- 
tôme,  Malherbe)  et  d  un  Dictionnaire  historique  de 
la  France. 

Lalanne  (Maxime),  dessinateur  et  graveur 
français,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Nogent-sur-Marne 
(1827-1886). 

Lalauze  (Adolphe),  graveur  et  peintre  français, 
né  a  Rive-de-Gier,  m.  à  Milly  (1838-1906). 

Lalbenque,  eh.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et  à  14  kil. 
de  Cahors;  1.540  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Fonderie  de 
cloches.  —  Le  cant.  a  13  conim.  et  7.580  h. 

Lalinde,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à21  kil 
de  Bergerac,  sur  la  Dordogne  et  sur  le  canal  de  La- 
linde, latéral  à  la  Dordogne  ;  2.130  h.  (Lindois).  Ch. 
de  f.  Orl.  Patrie  de  Lafon.  —  Le  cant.  a  15  coinni., 
et  7.660  h. 

Lallaing  ou  Lalaing,  comm.  du  Nord, 

arr.  et  â  8  kil.  de  Douai,  sur  la  Scarpe  ;  2.330  h. 
Houille. 

Lalla-Maghnia  ou  Lalla-Maghrnia, 

comm.  mixte  de  l'Algérie  (départ.  d'Oran,  subdivision 
de  Tlemcen),  a  proximité  de  la  frontière  marocaine  ; 
39.400  h. 

Lalla-Roukh,  poème  oriental  et  féerique,  fraîche 
et  gracieuse  composition,  d'une  extrême  richesse  de 
coloris, par  Th.Moore  (1817).  —  Hipp. Lucas  et  M. Carré 
ont  emprunté  à  ce  poème  le 
livret  d'un  opéra  en  2  actes, 
sur  lequel  F.  David  a  écrit 
une  musique  fort  gracieuse 
(1862}. 

lallation  n.  f.   Syn.  de 

LAMBDACISME. 

Lallemand  (Charles 

François-  Antoine) ,  général 
français,  né  à  Metz,  m  &  Paris 
(1774-1839).  Après  1815.  ii  es- 
saya d'aller  fonder  au  Texas 
une  petite  colonie  française. 
Louis-Philippe  le  fit  pair  de 
France. 

Lally    (Thomas-Arthur, 
comte  de),  baron  de  Tollen- 
dal,  gouverneur  général  des 
établissements  français   dans 
(Drôme),  d'une  famille  d'origine 
irlandaise.    Battu    par   les    An- 
glais, il  fut  accusé  d'avoir  trahi 
la  France,  condamné  à  mort  et 
exécuté  à  Paris   (1702-17G6).   Son 
procès  fut  un  modèle  d'iniquité, 
mais  sa  mémoire  fut  réhabilitée 
grâce  aux  courageux  efforts  de 
son  fils  Trophime-Gérard,  né  et 
m.  à  Paris  (1751-1830),  littérateur 
et  philanthrope. 

lalo  n.  m.  Nourriture  de  nè- 
gres, composée  de  feuilles  de  bao- 
bab desséchées  et  pulvérisées. 

LalO  (Edouard- Victor- An- 
toine), compositeur  français,  né 
a  Lille,  m.  à  Paris,  auteur  du  floi 
d'Ys,  de  la  Jacquerie,  etc.,  ainsi 
que  de  belles  symphonies  ;  musicien  élégant,  soi- 
gneux et  châtié  (182:1-1892). 

lalopathie  [tt]  n.  f.  (du  gr.  lalein,  parler,  et 
pathos,  affection).  Trouble  de  la  parole.  V.  aphasie 

et  DYSPHONIE. 

laloplégie  [j{]  n.  f.  (du  gr.  lalein,  parler,  et 
plfgè,  choc)   Paralysie  de  la  parole. 

LalotlX  (Victor-Alexandre-Frédéric),  architecte 
français,  né  à  Tours  en  1850.  11  reconstruisit  la 
crypte  de  Saint-Martin  de  Tours,  bâtit  les  gares 
d'Orsay  et  de  Tours  et  dut  la  médaille  d'honneur 
(1885)  à  sa  Restauration  à'Olynvpie. 

La  Luzerne  ,  César-Guillaume),  cardinal  fran- 
çais, écrivain  philosophe,  né  et  m.  à  Paris  (1738- 
1821).  Il  joua  un  rôle  actif  à  l'Assemblée  consti- 
tuante. 


r.  r 

Lallj-Tollendal. 
l'Inde,  né  à  Romans 


lama  n.  m.  Prêtre  du  Bouddha,  chez  les  Mon- 
gols et  les  Tibétains.  Grand  lama  ou  dalal-lanm, 
chef  suprême  de  la  religion  bouddhique  et  incarna- 
tion de  Bouddha. 

—  EttCTCL,  /(<•/.  Le  lama,  dont  le  nom  signifie  su- 
périeur,  maître  vénérable,   est  le 

entant  le  plus  élevé  de  la 
religion,  un  maître  universellement 
vénéré,  aussi  bien  par  les  laïcs 
que  par  les  religieux.  Outre  l'ini- 
tiation qui  le  fait  membre  de  la 
communauté  bouddhique,  le  lama 
reçoit  une  sorte  d'ordination,  qui 
lui  donne  un  caractère  sacerdotal. 
Il  doit  faire  des  études  spéciales 
de  théologie,  de  philosophie,  de  lit- 
térature, de  médecine,  d'astrono- 
mie. C'est  parmi  les  lamas  que 
sont  généralement  nommés  ou  élus 
les  supérieurs  ou  abbés  des  mo- 
nastères. Les  lamas  qui  ne  sont  pas 
pourvus  de  ces  fonctions  profes- 
sent, dans  les  monastères,  les  scien- 
ces pour  lesquelles  ils  ont  été  gra- 
dués ou  surveillent  l'éducation  et  l'instruction  des 
novices  et  des  écoliers 

lama  n.  m.   Genre  de  mammifères  ruminants. 

—  Encvcl.  Les  lamas  sont  des  animaux  de 
grande  taille,  à  long  cou,  à  pattes  peu  hautes,  â 
toison  laineuse, 
qui  habitent  les 
montagnes.  On 
enconnaîtdeux 
espèces  de  l'A- 
in é  r  i  q  u  e  du 
Sud,  le  lama 
commun  ou 
guanaco  et  la 
vigogne.  Ces 
animaux  se  do- 
mestiquent fa- 
cilement, ser- 
vent de  bêtes  de 
somme,  four- 
nissent du  lait 
et  de  la  laine. 

Lama,  ch.-i. 
de  c.  (Corse) , 
arr.  et  à  60  kil. 
de  Bastia,  au-  *"""■ 

dessus  de  la  rivière  Ostriconi  ;  830  h.  —  Le  cant.  a 
3  comm.,  et  1.660  h. 

LamachoS,  général  athénien  du  v«  siècle,  un 
des  chefs  de  l'expédition  de  Sicile.  Il  périt  dans  un 
combat  singulier  avec  un  général  syracusain,  qu'il 
blessa  lui-même  mortellement.  Il  figure  dans  la 
comédie  d'Aristophane  les  Acharniens. 

Lamagistère,  comm.  de  Tarn-et-Garonne,  arr. 
et  a  23  kil.  de  Moissac,  sur  la  Garonne;  1.520  h.  Ch. 
de  f.  M.  Vins. 

lamaïque  [ma-i-ke]  adj.  Qui  appartient  au  la- 
maïsme. 

lamaïsme  [ma-is-me]  n.  m.  Forme  particulière 
du  bouddhisme,  qui  s'est  développée  surtout  au  Ti- 
bet, et  dont  les  prêtres  s'appellent  lamas. 

—  Encycl.  On  appelle  généralement  lamaïsme, 
du  nom  de  ses  prêtres,  les  lamas,  la  forme  particu- 
lière du  bouddhisme  qui  s'est  développée  au  Tibet, 
d'où  elle  a  rayonné  sur  la  Mongolie,  la  Chine,  la 
Sibérie.  Le  moine  Padma  Sambhava  l'importa  au 
Tibet  en  747;  il  fit  construire  à  Samyé  le  premier 
monastère  tibétain  et  y  institua  la  première  com- 
munauté de  lamas.  On  lui  attribue  le  relâchement 
de  la  discipline  bouddhique  et  la  démoralisation  du 
clergé  par  l'autorisation  du  mariage  des  moines. 
Après  lui,  sa  doctrine  fut  vivement  combattue,  non 
seulement  par  les  prêtres  de  la  religion  indigène, 
mais  encore  par  les  représentants  de  la  forme  plus 
pure  du  bouddhisme.  A  la  fin  du  XIe  siècle,  le  calme 
se  rétablit.  En  16V2,  Ngavang  Lozang,  sixième  grand 
lama  du  monastère  de  Gâldan,  renversa  le  roi  du 
Tibet  et  s'attribua  la  souveraineté  spirituelle  et  tem- 
porelle avec  le  titre  de  dalai-lama.  —  Le  lamaïsme 
possède    un   panthéon  très  riche. 

lamaïste  [ma-ts-fe]  n.  Sectateur  du  lamaïsme. 

LamalOU-les-Bains,  comm.  de  l'Hérault, 
arr.  et  à  40  kil.  de  Béziers  ;  920  h.  Ch.  de  f.  M.  Eaux 
thermales  ferrugi-ieuses  alcalines. 

lamanage   n.  m.  Profession  des  lamaneurs. 

lamaneur  n.  m.  (anciennem.  laman  ;  du  flam. 
Ibtman,  homme  du  plomb,  de  la  sonde).  Pilote  com- 
missionné  pour  diriger  les  navires  à  l'entrée  et  à  la 
sortie  des  rades  et  des  baies.  Adjectiv.  :  pilote  lama- 
neur. 

lamantin  n.  m.  Genre  de  mammifères  cétacés 
herbivores,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique:  les  la- 
mantins   dé- 

passent  S  mè- 
tres de  long. 

—  Encycl. 
Les  laman- 
tins (  mana- 
tus)  sont  de 
gros  ani- 
maux aqua- 
tiques, habi- 
ta n  t  les 
estuaires  des 
fleuves,  qu'ils 

remontent  Lamantin. 

souvent   loin 

dans    l'intérieur.    Ils    vivent   d'herbes,   d'algues    et 

viennent  souvent  la  nuit  brouter  sur  les  rives. 

lies  anciens  les  considéraient  comme  des  êtres 
étranges  et  les  appelaient  «  hommes  marins  »  ou 
i.  femmes  marines»,  d'autant  qu'ils  ontdes  mamelles 
très  apparentes. 

Lamarche,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  et  à 
37  kil.  de  Neufchâteau  ;  1.450  h.  Broderie,  lingerie. 
—  Le  cant.   .  26  comm.,  et  10.650  h. 

La  Marche  (Olivier  de),  poète  et  chroniqueur 
français,  né  au  Château  de  la  Marche  (Franche- 
Comté)  (1426-1501).  Ses  intéressants  Mémoires  vont 
de  1435  à  1492. 

Lamarche-sur-Saône,  comm.  de  la  cate- 

d'Or,  arr.  et  à  25  kil.  de  Dijon,  sur  la  Saône  ; 
1.230  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Tonnellerie,  engrais  chi- 
miques. 


général  et  homme 


La  Marck  ;Guil)aume  de),  m.  à  Maëslrichl 
'1446-1',-  ommé    le  Sanglier   des    Ardennes ; 

issu  d'une  famille  Célèbre  dans  l'histoire  de  la  Bel- 
gique, il  fut  l'instrument  de  la  politique  de  Louis  XI 
lors  de  la  révolte  des  Liégeois. 

La  Marck  (Robert  III.de  ,  sieur  de  Fleurange, 
homme  de  guerre  et  historien  français,  né  à  Sedan, 
m.  a  Longjumeau  (1491-1537).  Use  distingua  pendant 
les  guerres  d'Italie  et  devint  maréchal  de  France.  Il 
a  écrit  une  remarquable  Histoire  de»  choie  mémo- 
rable* advenues  du  règne  de  Louis  Xlll  et  de  Fnta- 

rois  fcr. 

Lamarck  (Jean-Baptiste,  chevalier  de),  natu- 
raliste français,  né  à  Bazentin  (Somme  ,  m.  a 
Paris  (1774-1829).  Une  blessure  l'ayant  obligé  à  aban- 
donner la  carrière  des  armes, 
il  étudia  la  médecine  et  se  fit 
connaître  par  un  ouvrage  in- 
titulé Flore  française.  Grâce  à 
Buffon,  qui  le  donna  pour  gui- 
de a  son  fils,  il  fut  chargé  de 
visiter  les  établissements  bo- 
taniques étrangers  et  d'établir 
des  relations  entre  eux  et  le 
Muséum.  A  son  retour,  il  pu- 
blia un  Dictionnaire  de  bota- 
nique et  l'Illustration  desgen- 
res. Nommé  professeur  lors 
de  la  réorganisation  du  Mu- 
séum, il  fit  le  cours  sur  les 
animaux  à  sang  blanc,  qu'il  a 
appelés  justement  "  animaux 
sans  vertèbres  ».  Ses  études 

sur  la  comparaison  des  coquilles  fossiles  avec  les 
coquilles  actuelles  sont  les  premières  qui  aient  été 
faites  avec  suite.  Il  peut  passer  pour  l'un  des  fonda- 
teurs de  deux  théories  qui 
ont  été  souvent  reprises  de- 
puis :  la  génération  sponta- 
née et  le  transformisme,  il- 
lustrées par  Darwin. 

lamarckien ,   enne 

[mar-ki-in,  è-ne]  adj.  De  La- 
marck: théorie  lamarckicnne. 
N.  m.  Partisan  du  lamarc- 
kisme. 

lamarckisme  [mar- 

kis-me]  n.  m.  Doctrine  trans- 
formiste due  à  Lamarck. 

La  Marrnora  (  Al-      A       ^BM  '  •'< 

phonse  Ferrero,  marquis 
de:,  général  et  homme  poli- 
tique italien,  né  àTurin.mort  , .  „., „ 

à  Florence  (1804-1878).  Il  se  U  M"°">t1' 

distingua  pendant  la  guerre  d'Italie,  en  1859,  et  fut, 
en  1866.  ministre  de  la  guerre. 

Lamarque  (Maximilien), 
politique  français,  né  à  Saint- 
Sever,  m.  à  Paris  (1770-1832;. 
Il  se  distingua  comme  orateur 
de  l'opposition  à  la  Chambre 
des  députés .  Ses  obsèques 
furent  l'occasion  d'une  impo- 
sante manifestation  popu- 
laire, qui  dégénéra  en  émeute. 
On  a  publié  sej  Souvenirs. 

Lamartine  (  Alphonse  - 

Marie-Louis  nEPRAToe).  poè- 
te et  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Mâcon.  m.  à  Paris 
(1790-1869).  Il  fut  quelque 
temps  diplomate  et  voyagea 
en  Italie  avant  de  publier  ses 
premiers  vers.  En  1830,  son 
œuvre  poétique  lui  ouvrit  les 
portes  de  1  Académie  fran- 
çaise ;  en  1834,  il  entra  à  la  Chambre  des  députés. 
Son  talent  comme  poète,  son  fastueux  voyage  en 
Orient  et  la  place  indépendante  qu'il  conserva  à  la 
Chambre  sous  le  régime  parlementaire  lui  acquirent 
une  popularité  que  son  atti- 
tude en  1848  accrut  encore, 
lorsqu'il  défendit  éloquem  - 
ment  le  drapeau  tricolore  con- 
tre le  drapeau  rouge.  Mais  son 
influence  s'évanouit  lors  de 
son  alliance  avec  Ledru-Rol- 
lin  et  pendant  les  journées  de 
Juin.  Membre  du  gouverne- 
ment provisoire,  de  la  Cons- 
tituante et  de  la  Législative, 
il  rentra  dans  la  vie  privée  au 
2  décembre  1851.  Ses  dernières 
années  furent  attristées  par 
la  gêne.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  :  Premières  Médita- 
tions poétiques,  Nouvelles  Mé- 
ditations poétiques,  Harmo- 
nies poétiques  et  religieuses, 
Jocelyn,  la  Chute  d'un  ange,  Recueiflements  poéti- 
ques. Histoire  des  girondins,  Confidences,  Graziella 
et  le  Cours  familier  de  littérature,  etc.  Poète  har- 
monieux, facile  quelquefois  à  l'excès,  d'une  mélan- 
colie molle  et  douce,  Lamartine  a  contribué  à 
renouveler  les  sources  du  lyrisme  en  cherchant 
son  inspiration  dans  les  émotions  mêmes  de  sa 
vie  sentimentale. 

lamartinien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui 

appartient  à  Lamartine. 

La  Martinière  (Antoine-Augustin  de),  poly- 
graphe  français,  né  à  Dieppe,  m.  à  La  Haye  (1683-1749); 
auteur  d'un  Dictionnaire  historique  estimé. 

lamaserie  [ze-rî]  n.  f.  Couvent  de  lamas,  au 
Tibet. 

Lamastre,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  et  à 
33  kil.  de  Tournon,  sur  le  Doux;  3.740  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  15.400  h. 

Lamazière  -  Basse ,  comm    de  la   Cor- 

rèze,  arr.  et  à  33  kil.  d'Ussel,  près  de  la  Luzège; 
1.570  h.  I 

Lamb  (Charles),  essayiste  et  poète  anglais, 
né  à  Londres,  m.  à  Edmonton  (1775-1834)  ;  au- 
teur des  Contes  tirés  de  Shakspeare.  Ses  Essais 
d'Elia  sont  un  des  meilleurs  exemples  de  l'humour 
anglais. 

Lamballe  [lan],  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord). 
arr.  et  à  19  kil.  de  Saint-Brieuc;  4.560  h.  {Lambal- 
lais).  Ch.  de  f.  O.  Tanneries.  —  Le  cant.  a  15  comm., 
et  15.410  h. 
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Lamballe  [toi]  (Marie-Thérè6e-Louisc  de  Sa- 
voie-Carionan,  princesse  de),  née  à  Turin,  massacrée 
à  Paris  (1749-1792).  Amie  dévouée  de  Marie-Antoi- 
nette, elle  fut  enfermée  à 
la  Force  et  périt  victime 
des  massacres  de  Septem- 
bre. Son  corps  fut  odieu- 
sement souillé,  son  cœur 
fut  arraché  de  sa  poitrine, 
et,  s'il  faut  en  croire  une 
atroce  légende,  dévoré  par 
un  des  assassins  ;  sa  tète, 
plantée  au  bout  d'une  pi- 
que, fut  présentée  à  la 
fenêtre  de  la  prison  de 
Marie-Antoinette. 

lambda  [lanb]  n.  m. 
Onzième  lettre  de  1  alpha- 
bet grec,  correspondant  à 
VI  français. 

lambdacisme 

[lanb-da-sis-me]  n.  m.  ou 
lallation  [lal-lu-si-un]  n.  f.  Prononciation  vicieuse 
de  la  lettre  l,  qui  consiste  à  la  doubler  ou  à  la  ré- 
péter trop,  ou,  enfin,  à  la  substituer  à  la  lettre  r. 

lambeau  [lan-bô]  n.  m.  Morceau  de  chair, 
d'étoffe,  arraché  :  vêtement  en  lambeaux.  Fig.  Frag- 
ment, partie  d'un  tout  :  les  lambeaux  de  l'empire 
d'Alexandre  furent  partagés  entre  ses  généraux. 
Chirurg.  Segment  de  parties  molles  qu'on  ménage 
dans  l'amputation  des  membres  pour  pouvoir  recou- 
vrir complètement  le  squelette.  Véner.  Fragments 
de  peau  velue  qui  couvrent  le  bois  du  cerf. 

lambel  [lan-bèl]  n.  m.  (anc.  forme  de  lambeau). 
Btas.  Brisure  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les 
armes  de  leur  maison,  et  qui  consiste  en  un  filet 
péri  en  fasce,  d'où  pendent  des  denticules  (qu'on 
nomme  aussi  gouttes  ou  pendants),  ordinairement 
au  nombre  de  trois. 

Lamber  (Juliette).  V.  Adam  (Mme  Edmond). 

Lambermont,  comm.  de  Belgique  (Liège, 
an-,  de  Verriers);  2.220  h. 

Lambersart,  comm.  du  Nord,  air.  et  à  2  kil. 
de  Lille,  sur  la  basse  Deùle;  7.980  h.  Ch.  de  f.  N. 
Filatures. 

Lambert  (saint)  évéque  de  Maëstricht,  conseil- 
ler de  Childéric  II,  né  vers  640,  assassiné  à  Liège  en 
708.  Fête  le  17  septembre.  Loc.  prov.  : 

C'est  aujourd'hui  la  Saint-Lambert, 
Qui  quitte  sa  place,  la  perd, 

dicton  que  l'on  donne  comme  argument  plaisant 
lorsqu'on  s'est  emparé  de  la  place  inoccupée  de 
quelqu'un. 

Lambert  (Michel),  compositeur  français,  né  à 
Vivonne,  m.  à  Paris  (1610-1096).  Il  fut  l'un  des  musi- 
ciens les  plus  célèbres  de  son  temps.  Sa  fille  Made- 
leine épousa  Lulli. 

Lambert  (John),  parlementaire  anglais,  né  à 
Calton,  m.  à  l'île  de  Saint-Nicolas  (1619-1683);  un 
des  lieutenants  de  Cromwell.  Il  gagna  sur  les  troupes 
royales  les  victoires  de  Dunbar  et  de  Worcester. 

Lambert  [lan-bèr]  (Anne-Thérèse  de  Maroue- 
nat  de  Courcelles,  marquise  de),  auteur  d'ou- 
vrages sur  l'éducation,  née  et  m.  à  Paris  (1647-1733). 
Citons  ses  Avis  d'une  mère  à  sa  fille  et  d  son  fils. 

Lambert  (Jean-Henri),  savant  philosophe  et 
mathématicien  français,  né  à  Mulhouse,  ni.  à  Berlin 
(1728-1777). 

Lambert  (Louis-Eugène),  peintre  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1825-1900).  Il  a  été  le  peintre  inimi- 
table des  chats. 

Lambert  (Lucien),  compositeur  français,  né  a 
Paris  en  1861  ;  auteur  du  drame  lyrique  te  Spahi,  de 
l'opéra  le  flamenca,  etc. 

Lambert  Ihotel),  résidence  historique,  située  à 
Paris  dans  l'île  Saint-Louis,  construite  au  xvue  siècle 
par  Levau  et  décorée  de  peintures  par  Lesueur  et 
Le  Brun. 

LambeSC  [lan-bèsk],  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  et  à  21  kil.  d'Aix  ;  2.370  h.  (Lambes- 
quais).  Carrières.  Patrie  de  Reinaud.  —  Le  cant.  a 
6  comm.,  et  ".310  h. 

LambeSC  (Charles-Eugène,  prince  de),  un  des 
plus  ardents  contre-révolutionnaires  et  l'un  dts 
chefs  de  l'émigration,  né  à  Versailles,  m.  à  Vienne 
(Autriche)  [1751-1825],  Louis  XVIII  le  fit  pair  de 
France. 

Lambessa  ou  Lambèse,  comm.  d'Algérie 

(Constautine)  ;  i.740  h.  Ce  fut  une  des  plus  prospères 
villes  romaines  de  l'Afrique  du  Nord  sous  le  second 
Empire.  Colonie  pénitentiaire,  où  furent  déportés  de 
nombreux  républicains. 

Lambézellec,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Brest  ;  19.920  h.  Etablissement  de  la  marine. 
Fonderie  de  fer,  forges,  tanneries. 

lambic  ou  lambick  [lan-bik]  n.  m.  Bière 
forte  de  Belgique  :  le  lambic  est  à  la  fois  doua-dire 
et  aigrelet.  (Le  gheuze  lambic,  de  qualité  supérieure, 
est  encore  plus  riche  en  alcool.) 

lambin,  e  [lan]  adj.  et  n.  Qui  agit  avec  len- 
teur :  enfant  lambin. 

Lambin  [lan]  (Denis),  savant  philologue  fran- 
çais, né  à  Montreuil-sur-Mer,  m.  à  Paris  (1516)572), 
qui  ne  travaillait,  dit-on,  qu'avec  une  extrême  len- 
teur, d'où  le  mot  lambiner.  Lambin  a  pourtant 
donné,  en  assez  grand  nombre,  d'excellentes  édi- 
tions d'auteurs  grecs  et  latins. 

lambiner  [lan-bi-né]  v.  n.  Fam.  Agir  lente- 
ment, perdre  son  temps.  V.  a.  Traîner  en  longueur  : 
lambiner  un  solliciteur. 

lambis  [biss]  n.  m.  Genre  de  mollusques  cténo- 
branches  des  mers  américaines,  dont  la  coquille 
atteint  parfois  de  grandes  dimensions. 

lambourde  [lan]  n.  f.  Pièce  de  bois  pour  sou- 
tenir un  parquet,  les  bouts  des 
solives,  etc.  Espèce  de  pierre 
tendre  et  calcaire.  Jard.  Ra- 
meau grêle  ou  très  court,  ter- 
miné par  des  boutons  à  fruits. 

—  Encycl.  Charp.  La  lam- 
bourde entre  dans  la  composi- 
tion d'un  plancher.  Les  extré- 
mités de  cette  pièce  de  bois, 
encastrées  en  partie  dans  les  murs  en  retour,  sont 
soutenues  par  des  étriers  ou  des  boulons. 

On  appelle  encore  lambourde  une  pièce  de  bois 


Lambourdes. 
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de    faible  équarrissage,    ou   une  poutrelle  en  fer 
double  T  qui  supporte  un  parquet. 

Les  lambourdes  reposent  souvent  sur  la  face  su- 
périeure des  solives.  On  les  établit  aussi  sur  la  cou- 
che de  plâtre  dont  on  recouvre  le  lattis  cloué  sous 
les  solives.  Au  rez-de-chaussée,  on  place  les  lam- 
bourdes sur  de  petits  murs  espacés  de  soixante  cen- 
timètres environ.  Elles  supportent  le  plancher  ou 
le  parquet.  Des  ventouses  font  communiquer  l'air 
extérieur  avec  ces  intervalles,  afin  d'aérer  les  par- 
quets. 

Dans  le  cuvelage  des  puits  de  mine,  les  lam- 
bourdes sont  des  pièces  de  bois  glissées  derrière  le 
cadre  de  charpente  ou  trousse  à  picoter,  formant  la 
basedececuvelage.  Derrière  ces  pièces,  on  bourre  de 
la  mousse  qui,  pressée  entre  le  terrain  et  le  cadre, 
assure  l'étanchéité  du  tout. 

lambre  [lau-bre]  a.  m.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes, dits  aussi  araignées  de  mer. 

LambrechtS(  Charles-Joseph-Mathieu,  comte), 
homme  d'Etat  français,  né  à  Saint-Trond  (Belgique), 
m.  à  Paris  (1753-1823).  Naturalisé  lors  de  l'annexion 
de  la  Belgique,  il  fut  ministre  de  la  justice  sous  le 
Directoire,  et  vota,  comme  sénateur,  contre  l'éta- 
blissement de  l'empire. 

lambrequin  [lan-bre-kin]  n.  m.  (du  flam.  Irai- 
ber,  crêpe.  —  L'Acad.  ne  donne  ce  mot  qu'au  plur.). 
Découpures  en  bois,  eu  file,  qui  couronnent  un  pa- 
villon, une  tente, 
etc.  Découpures  en 
étoffe,  environnant 
un  ciel  de  lit,  une 
embrasure  de  fenê- 
tre, etc.  PI.  Blas. 
Bandes  d'étoffe  des- 
cendant en  rin- 
ceaux du  heaume 
qui  timbre  un  écu 
d'armes  :  les  lam- 
brequins (qu'on  ap- 
pelait aussi  hachements)  héraldiques  dérivent  des 
capelines  découpées  qu'on  portait  sur  le  heaume  au 
moyen  âge.  (V.  la  planche  blason.) 

Lambres,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  2  kil.  de 
Douai,  sur  la  Scarpe;  1.640  h.  Sucrerie. 

lambris  [lan-bri]  n.  m.  (lat-  labrusca).  Revête- 
ment de  menuiserie,  de  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur 
les  murs  d'un  appartement.  Enduit  de  plâtre  sur  des 


Lambrequin. 


1,  2.  Lambris  ;  3.  Lambris  de  hauteur. 

lattes  jointives  dans  un  grenier,  un  galetas.  Revête- 
ment d'un  plafond.  Lambris  de  hauteur,  revête- 
ment en  menuiserie  garnissant  toute  la  hauteur  de 
la  muraille  entre  deux  planchers.  Fig.  Lambris  sa- 
cres, temple,  église.  Célestes  lambris,  séjour  des 
élus.  Lambris  dorés,  habitation  opulente,  luxueuse. 
V.  la  planche  maison. 

lambrissage  [lan-brisa-je]  n.  m.  Ouvrage  du 
menuisier  ou  du  maçon  qui  a  lambrissé. 

lambrissement  [lan-bri-se-man]n.  m.  Action 
de  lambrisser.  Son  résultat. 

lambrisser  [lan-brisé]  v.  a.  Revêtir  de  lam- 
bris. Chambre  lambrissée ,  dont  une  des  parois 
est  formée  avec  une  partie  du  toit  revêtue  de 
plâtre. 

lambriSSUre  n.  f.   Syn.  de  lambrissage. 

lambrotte  [lan-bro-le]  n.  f.  Grappe  de  raisin 
peu  garnie. 

lambruche  [toi]  ou  lambrusque   [lan- 

brus-ke]  n.  f.  (lat.  labrusca).  Vigne  redevenue  sau- 
vage, qui  croit  dans  les  buissons  et  les  bois. 

lame  n.  f.  (lat.  lamina).  Morceau  de  métal  plat 
et  très  mince  :  lame  de  plontb.  d'acier.  Fer  d'un  in- 
strument propre  à  couper,  d'une  épée,  d'un  couteau, 
d'un  canif,  etc.  :  les  lames  de  Tob-de  étaient  renom- 
mées jadis.  Vague  de  la  mer  :  navire  secoué  par  une 
lame.  Fig.  C'est  une  bonne  lame,  une  fine  lame,  se 
disent  d'un  homme  qui  manie  bien  1  epée-  Friand  de 
la  lame,  amateur  d'escrime,  de  duels.  Visage  en 
lame  de  couteau,  visage  long  et  mince.  Limbe  de  la 
feuille.  Partie  évasée  des  sépales  ou  des  pétales. 
Bande  d'acier  trempé,  dont  est  formé  le  grand  res- 
sort d'une  pendule.  Fil  d'or  ou  d'argent  aplati,  em- 
ployé tlans  la  fabrication  de  certaines  étoffes.  Mon- 
tant du  battant  du  métier  à  tisser.  Prov.  :  La  lame 
use  le  fourreau,  une  grande  activité  d'esprit  fatigue 
ie  corps. 

lamé,  e  adj.  Couvert  de  lames  de  métal  :  cui- 
rasse lamée  d'argent. 

Lamé  (Gabriel),  géomètre  français,  né  à  Tours, 
m.  à  Paris  (1795-1870;. 

LameCu.  [mèk],  nom  de  deux  patriarches,  dont 
l'un  fut  le  père  de  Noé.  (Bible.) 

La  Meilleraye  [me.  Il  mil.,  e-rè]  (Charles, 
duc  de),  maréchiil  de  France,  m.  à  Paris  (1602-1664). 
Il  passait  pour  le  général  de  son  temps  le  plus  ex- 
pert en  fait  de  sièges. —  Son  fils,  le  duc  de  Mazarin, 
épousa  Hirtense  Mancini.  V.  Mazarin. 

lamellaire  [mèl-lè-re]  adj.  Se  dit  d'une  cas- 
sure qui  présente  des  facettes  brillantes. 

lamellaire  [mèl-lé-re]  n.  m.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes,  comprenant  de  nombreuses  es- 
pèces répandues  dans  toutes  les  mers  :  animaux 
< 'inuissiers,  les  lamellaires  vivent  sur  les  colonies 
d'ascidées  et  de  cœlentérés. 

lamellation  [mèl-la-si-on]  n.  f.  Disposition  en 
lamelles. 

lamelle  [mè-le]  n.  f.  (lat.  lamella).  Petite 
lame. 
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lamelle  [mèi-ié],  e  ou  lamelleux,  euse 

(mèl-leù,  eu-ze]  adj.  Qui  se  laisse  diviser  en  lames 
ou  feuilles  :    l'ardoise  est  une  roche  lamelleuse. 

lamellibranches  [mèi-ii]  n.  m.  pi.  classe 

de  mollusques,  comprenant  ceux  qui  sont  abri- 
tés par  une  coquille  à  deux  valves.  S.  un  lamclti- 
branche. 

—  Encycl.  Les  lamellibranches  ont  été  appelés 
bivalves,  acéphales,  pétécypodes,  etc.  C'est  parmi  eux 
que  l'homme. trouve  les  coquillages  comestibles  les 
plus  utiles,  et  aussi  la  nacre,  les  perles,  etc.  Les 
lamellibranches  n'ont  point  de  tête  distincte  ;  leur 
bouche  ne  possède  ni  mâchoire,  ni  radule  ;  aussi 
se  nourrissent-ils  d'animalcules  Hottants.v  Ils  vivent 
dans  les  eaux  et  possèdent  des  branebies.- 

On  divise  les  lamellibranches  en  soixante-neuf 
familles,  réparties  en  deux  grandes  sections  ;  les 
siphoniens  et  les  asiphoniens,  suivant  que  le  manteau 
est  pourvu  d'un  siphon  ou  qu'il  en  est  privé. 

lamellicornes  [>i!e/-/t|  n.  m.  pi.  Sous-ordre 
d'insectes  coléoptères,  renfermant  les  hannetons, 
scarabées,  dont  les  antennes  sont  disposées  en  feuil- 
lets. S.  un  lamellicorne. 

lamellifère  [mèl-li]  adj.  BUt.  nal.  Qui  porte 
des  lamelles. 

lamelliforme  [mil-li]  adj.  En  forme  de  la- 
melle. 

lamellirostre  \mêl-li-ros-tre]  adj.  Qui  a  le 
bec  garni  sur  ses  bords  de  lamelles  transversales, 
comme  les  canards.  N.  m.  pi.  Groupe  d'oiseaux  pal- 
mipèdes, comprenant  les  oies,  les  canards.  S.  un 
lamellirostre. 

Lamennais  ou  La   Mennais  [ia-me-nè] 

(Félicité-Robert  de),  philosophe  et  théologien  fran- 
çais, né  à  Saint-Malo.  m.  à  Paris  (1782-1854).  Entré 
dans  les  ordres,  il  publia  son 
Essai  sur  l' indifférence  en  ma- 
tière de  religion,  où  il  repré- 
sentait l'Eglise  comme  la  dé- 
positaire de  toute  vérité-  Il 
réunit  autour  de  lui  l'élite  des 
catholiques  libéraux  et  fonda 
l'Avenir.  Désavoué  par  le 
pape,  il  se  soumit  d'abord,  puis 
se  sépara  de  l'Eglise  et  fit  pa- 
raître: les  Paroi  es  d'uncroyant, 
les  Affaires  de  Rome,  le  Livre 
du  peuple,  etc.,  où  il  inclinait 
de  plus  en  plus  vers  les  opi- 
nions socialistes.  Montalem- 
bert  et  Lacordaire  rompirent 
ouvertement  avec  lui.  Il  siégea 
à  l'Assemblée  nationale  de  1848. 

La  fin  de  sa  vie  fut  attristée  par  des  difficultés  maté- 
rielles. On  lui  doit  encore  des  traductions  de  l'Imi- 
tation et  de  la  Divine  Comédie.  Ecrivain  brillant  et 
fougueux,  Lamennais  fut  aussi  un  penseur  vigoureux, 
mais  mobile.  —  Son  frère  aîné,  Jean-Marie,  né  a 
Saint-Malo,  m.  à  Ploërmel  (1775-1861),  également 
prêtre,  mais  resté  fidèle  à  l'orthodoxie,  fonda  17m- 
litul  des  Frères  de  l'instruction  chrétienne. 

lamentable  [man]  adj.  (lat.  lamentabilis) . 
Qui  mérite  d'être  pleuré,  déplorable,  douloureux  : 
la  mort  lamentable  de  l'urenne.  Qui  porte  à  la  pitié  : 
voix  lamentable. 

lamentablement  ,rman-/a-4/e-man]adv.  D'un 
ton  lamentable. 

lamentation  [man-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  lamen- 
tatio).  Plainte  accompagnée  de  gémissements  et  de 
cris.  Vive  expression  de  regret,  de  douleur  :  se  répan- 
dre en  lamentations. 

Lamentations  de  Jérémie,  écrit  biblique  où  le 
prophète  déplore,  dans  le  style  le  plus  pathétique, 
les  malheurs  futurs  de  Jérusalem  (vie  s.  av.  J.-C). 

lamenter  [man-lé]  (se)  v.  pr.  (lat.  lamentarij. 
Se  plaindre,  se  désoler,  gémir. 

Lamenti-n  (Le),  v.  de  la  Martinique,  près  de 
la  baie  de  Fort-de-France  ;  5.000  h.  Sucreries. 

lamentO  [mèn'to]  n.  m.  (m.  ital.  signif.  plainte). 
Sorte  de  complainte  des  gondoliers  de  Venise. 

Lamerville  (Jean-Marie  d'Heurtault  de), 
agronome  et  homme  politique  français,  né  à  Rouen, 
m.  à  La  Périsse  (Cher)  [  1740-1810 J .  Il  s'occupa 
surtout  de  la  propagation  en  France  du  mouton 
mérinos. 

Lameth  (Charles-Malo-François),  député  à  la 
Constituante,  né  et  m.  à  Paris  (1757-1832).  Il  fut  fait 
prisonnier  par  les  Autrichiens,  et  subit  une  capti- 
vité de  trois  ans.  Sous  la  Restauration,  il  fut  élu 
député,  et  siégea  dans  les  rangs  des  libéraux.  On 
lui  doit  une  Histoire  de  l'Assemblée  constituant; 
—  Alexandre,  frère  du  précédent,  révolutionnaire 
français,  né  et  m.  à  Paris  (17601829). 

lamette  [mê-te]  n.  f.  Petite  lame. 

La  Mettrie  (Julien  de),  médecin  et  philosophe 
matérialiste  français,  ami  de  Frédéric  II  de  Prusse; 
né  à  Saint-Malo,  m.  a  Berlin  (1709-1751).  On  lui  doit, 
outre  des  traités  médicaux  Histoire  naturelle  de 
l'âme,  l'Homme  machine,  etc. 

Lami  (Eugène-Louis),  peintre  français,  ne  et 
m.  à  Paris  (1800-1890).  11  s'est  fait  connaître  comme 
peintre  de  batailles  (Cromwell,  la  Bataille  de  l'Aima), 
et  surtout  comme  aquarelliste  illustrateur. 

Lamia,  v.  de  Thessalie,  qui  a  donné  son  nom  à 
la  guerre  Lamiaque,  allumée  entre  la  Grèce  et  la 
Macédoine,  après  la  mort  d'Alexandre.  Aujourd'hui, 
Lamiâ  ou  Zettouni  est  une  ville  grecque  de  7.500  h. 
iLamiaques),  près  du  golfe  de  Lamia,  forme  par 
l'Archipel. 

lamiacé,  e  adj.  Qui  se  rapporte  au  lamicr. 

lamie  [mi]  n.  f.  (lat.  lamia).  Monstre  ou  démon 
fabuleux  des 
anciens. 
Genre  de 
poissons  pla- 
giostomes, 
comprenant 
de  grands 
requins  de 

huit    mètres  Lamie. 

de  long,  qui 

vivent  par  troupes  et  abondent  dans  les  mers  f 
et  tempérées.  (On  les  nommait  autrefois  requin-mar- 
souin, taupe  ou  loutre  de  mer.) 

lamie  [mi]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes ,   comprenant    une   seule    espèce   euro- 


LAM 


—  10  — 


LÀM 


r  liltinc. 

chaux  carbo- 


fiéenno,  commune  en  France,  dont  la  larve  vit  dans 
es  peupliers  et  dans  les  saules. 

lamier  [mi-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  lames  d'or 
et  d'argent  pour  lesétoffes. 

lamier  [  mi- é]  n.  ni. 
Genre  de  labiées. 

—  Encycl.  Les  lamicrs 
sont  des  herbes  à  larges 
feuilles,  dont  on  connaît 
quarante  espèces  de  L'hé- 
misphère nord.  En 
France,  dans  les  chl 
et  les  haies,  on  rencontre 
le  lamier  blanc  ou  ortie 
blanche,  le  lamier  pourpre 
ou  ortie  rouge,  asseï  re- 
cherchée par  le  bétail. 

lamier-rotier  n.  m. 

Fabricant  de  lames  pour 
les  métiers  de  tisserands. 

laminage  n.  m.  a< 

tion  de  laminer  :  le  fer  se 
prCte  parfaitement  au  la- 
minage. Résultat  de  cette 
action. 

laminaire   [nè-re] 

adj.  Composé  de  lamelles  parallèles 
natée  laminaire. 

laminaire  [nè-re]  n.  f.  Genre  d'algues  phéo- 
phycées. 

—  Encycl.  Les  laminaires  sont  très  communes 
dans  toutes  les  mers  ;  certaines  espè- 
ces sont  comestibles,  mais  elles  ser- 
vent plutôt  comme  fourrages.  On  les 
emploie  aussi  comme  combustible, 
comme  engrais  ;  elles  forment  la  ma- 
jeure partie  des  végétaux  marins  d'où 
l'on  extrait  la  soude  et  l'iode.  Les  la- 
minaires présentent  une  partie  grêle 
cylindrique,  fixée  aux  rochers,  puis 
une  partie  foliacée  aplatie  en  ruban. 
On  emploie  les  laminaires  en  chirur- 
gie pour  dilater  les  trajets  fistuleux  : 
la  tige  sèche  se  dilate  énormément 
sous  l'influence  des  sécrétions. 

laminariacées  [se]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille d'algues,  dont  la  laminaire  est 
le  type.  S.  une  laminariacée. 

lamine  n.  f.  Petite  lame. 

laminer  [né]  v.  a.  (da  lat.  lami- 
na, lame).  Réduire,  au  moyen  du  la- 
minoir, les  métaux  en  grandes  feuil- 
les, en  lames  fort  minces. 

laminerie  [ri]  n.  f.  Atelier  dans 
lequel  on  lamine. 

lamineur  n.  m.  Ouvrier  qui  la- 
mine les  métaux.  Machine  à  laminer  les 
métaux.  Adjectiv.  :  cylindre  lamineur. 

lamineux,  eùse  [neû,  eu-ze] 

adj.  En  forme  de  petites  lames.  Anal,  l'issu  lami- 
neux, tissu  cellulaire. 

laminoir  n.  m.  Machine  composée  de  cylindres 
d'acier  tournant  en  sens  inverse,  et  entre  lesquels 
on  fait  passer  les  pièces  du  métal  qu'on  veut  lami- 
ner. Machine  analogue  à  cylindres  lisses  que  l'on 
emploie  pour  le  glaçage  des  papiers  et  des  cartons. 
Fig.  Passer  au  laminoir,  être  soumis  à  de  dures 
épreuves.  Activ.  Soumettre  à  de  rudes  épreuves. 

—  Encycl.  Métall.  Un  laminoir  comprend  en 
principe  deux  cylindres  superposés  et  tournant  sur 
eux-mêmes.  L'un  est  fixe,  l'autre  peut  se  soulever 
parallèlement  à  lui-même,  en  cas  de  besoin.  On  in- 
troduit entre  eux  le  métal  à  laminer,  et  il  en  sort 
sous  forme  de  planches  ou  de  barres  rectangulaires 
ou  rondes,  suivant  que  les 
cylindres  sont  à  surface  rec- 
tiligne  ou  ont  des  canne- 
lures. 

Un  train  de  laminoir  ou 
batterie  est  une  série  de  la- 
minoirs. Ces  trains  se  divi- 
sent en  :  1»  train  de  loupes, 
composé  de  deux  laminoirs, 
dont  l'un,  Vébaucheur,  à  can- 
nelures creuses  carrées, 
étend  les  loupes,  et  le  se- 
cond, à  cannelures  plates 
quadrangulaires,  transforme 
les  barres  en  plaques  allongées;  2°  train  pour  gros 
fers,  qui  comprend  deux  ou  trois  cylindres,  dont 
l'un,  à  cannelures  creuses  carrées,  dégrossit  le  mé- 
tal, le  second  à  cannelures  rondes  ou  plates  lui 
donne  sa  forme,  et  le  troisième,  à  surface  unie,  finit 
la  barre  et  la  polit  ;  3»  train  de  fin  métal,  qui  com- 
prend un  laminoir  à  trois  cylindres  avec  canne- 
lures carrées,  un  second  laminoir  à  trois  cylindres 
et  cannelures  quadrangulaires  plates,  un  troisième 
à  deux  cylindres  étroits  avec  cannelures  rondes 
et  un  dernier  laminoir  étroit  à  deux  cylindres  et 
cannelures  carrées. 

Il  existe  également  :  des  laminoirs  universels,  qui 
donnent,  sans  changer  les  cylindres,  des  fers  plats 
de  toutes  largeurs,  des  laminoirs  à  tôle,  des  lami- 
noirs à  mouvements  alternatifs,  des  laminoirs  triples 
jumeaux,  des  laminoirs  à 
guides,  etc. 

lamique,  lamisme, 
lamiste.  v.  lamaïq 

MAÏSME,  etc. 

lammassi  n.  m.  Nom 

que  les  Chaldéo-Assyriens 
donnaient  à  des  génies  bien- 
faisants, qui  avaient  la  forme 
de  taureaux  ailes  à  tète 
humaine. 

Lamoignon  (Guil- 
laume de),  premier  président 
au  parlement  de  Paris,  ma- 
gistrat éclairé  et  vertueux, 
né  et  m.  à  Paris  (1617-1677). 

—    Son    fils    FraNÇOIS-ChRÉ-     Guillaume  de  Lamoignon. 

tien,  né  à  Paris   (1644-1709), 

président  à  mortier,  fut  l'ami  de  Bourdaloue,  Re- 
gnard,  Racine,  Boileau.  —  Le  frère  de  celui-ci, 
Nicolas  de  Lamoignon  de  Bâville  (1648-1724), 
poursuivit  avec  dureté  la  répression  des  protes- 
tants des  Cévennes.  —  Le  fils  de  François-Chré- 
tien,  Guillaume-Henri,  né  à  Paris,  chancelier  de 


France  sous  Louis  XV,  fut  le  père  de  Malcshcrbes 
(1683-1772). 

La  Monnoye  (Bernard  de),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Dijon,  m.  à  Paris  (1641-17281,  auteur  de 
An./,  bourguignons  restés  populaires.  C'était  un  lit- 
térateur plein  de  fantaisie  et  de  verve  satirique. 

Lamoricière  (Louis  Jochault  de.  général 

et  homme   politique  français,   né  à  Nantes,  m.  près 
d'Amiens   (1806-1866).    Il   se 

distingua  en  Algérie  connue 
l'un  des  plus  brillants  chefs 
des  zouaves,  devint  ministre 
de  la  guerre  après  les  jour- 
nées de  Juin,  lut  exilé  au 
coup  d'Etat  de  Décembre, 
puis  devint  général  en  chef 
des  troupes  pontificales.  Mais 
il  fut  vaincu  à  Castelfldardo 
par  les  troupes  italiennes. 

Lamoricière.  v.  d'Ai- 

(Oran),  dans  la  vallée 
de  lisser  occidental;  2.160h. 
Lamothe  (Pierre-Lam- 
bert de),  évêque  mission- 
naire, né  à  Bucherie,  m.  à 
Siam  (1624-1679).  Il  décida 
le  roi  de  Siam  a  envoyer  à  Louis  XIV  une  ambas- 
sade, qui  fut  brillamment  reçue  à  Versailles. 

La  Mothe-Houdancourt  [icour]  (Philippe, 
comte  de),  duc  de  Corhona,  maréchal  de  France 
(1000-1657).  Il  défendit  héroïquement  Bayonne  en 
1G52. 

La  Moth3  Le  Vayer  [va-ié]  (François),  litté- 
rateur et  érudit  français,  du  groupe  des  libertins 
(libres  penseurs),  né  et  m.  à  Paris  (1588-1672)  ;  auteur 
d'estimables  Considérations  sur  l'éloquence  fran- 
çaise. 

LamOtte  (Jeanne,  comtesse  de),  intrigante 
célèbre  sous  le  règne  de  Louis  XVI,  née  à  Fontette 
(Aube),  m.  en  Angleterre  (1756-1791).  Elle  acquit  une 
triste  renommée  dans  l'affaire  du  Collier. (V. collier.) 
Arrêtée,  fustigée  et  marquée  en  place  de  Grève,  elle 
fut  enfermée  a  la  Salpêtrière,  réussit  à  s'échapper, 
s'enfuit  en  Angleterre,  et  vécut  dans  une  misère 
atroce.  Sur  le  point  d'être  arrêtée  de  nouveau,  elle 
se  précipita  du  haut  d'un  deuxième  étage  et  se  tua. 

Lamotte-Beuvron,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  et  à  28  lui.  de  Romorantin,  sur  le  Beu- 
vron;  2.330  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  7  connu, 
et  9.640  h. 

La  Motte-Fouqué  (Frédéric-Henri-Charles, 

baron  de),  écrivain  allemand,   né   à   Brandebourg, 
m.  à  Berlin  (1777-1843),  auteur  du  joli  conte  :  Ondine. 

Lamotte-Houdar  (Antoine  Houdar  de  la 
Motte,  connu  sous  le  nom  de), 
littérateur  et  fabuliste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1672- 
1731).  En  1715  il  rouvrit  dans 
ses  Réflexions  sur  la  critique, 
la  querelle  des  anciens  et  des 
modernes,  provoquant  ainsi 
une  vive  réplique  de  M»"  Da- 
cier. 

La  Motte-Picquet  [ké] 

(Toussaint-Guillaume,  comte 
de),  marin  français,  né  à  Ren- 
nes (1720-1791).  Il  se  signala  à 
la  Martinique  contre  les  An- 
glais pendant  la  guerre  d'Amé- 
rique. 

La  MotterOUge  (Joseph- 
Edouard  de),  général  français, 
né  à  Pléneuf,  m.  à  Lamballe  (1804-1883).   Il  se  dis- 
tingua en  Crimée,  en  Italie,  puis  commanda  en  1870 


La  Motte-Picquet. 


:  A,  cylindres  dégrossisseurs  ;  B,  cylindres  finisseur 


le  15e  corps  (armée  de  la  Loire),  et  dut  abandonner 
Orléans  à  von  der  Tann. 

LamOU,  v.  maritime  d'Afrique,  sur  la  côte  de 
Zanzibar,  dans  la  petite  île  de  Lamou;  8.000  h. 
Commerce  actif. 

Lamourette  (Adrien),  prélat  français,  né  à 
Fnvent  (Pas-de-Calais)  en  1742,  membre  de  la  Lé- 
gislative, décapité  à  Paris  en  1794.  11  eut  un  jour  de 
célébrité  dans  cette  Assemblée  :  le  7  juillet  1792,  dans 
un  moment  où  de  déplorables  divisions  menaçaient 
de  déchirer  les  partis,  il  fit,  par  un  discours  pathé- 
tique, espérer  un  rapprochement  entre 
le  côté  droit  et  le  côté  gauche  :  l'émo- 
tion gagna  tout  à  coup  les  ennemis 
politiques  les  plus  acharnés  ;  on  se 
précipita  des  bancs  opposés,  on  s'em- 
brassa :  une  députation,  conduite  par 
Lamourette  lui-même,  courut  en  in- 
former le  roi;  mais,  le  soir,  la  récon- 
ciliation était  oubliée.  —  Ces  accolades 
fraternelles  sont  restées  célèbres  sous 
le  nom  ironique  de  baisers  Lamou- 
rette, mots  servant  aujourd'hui  à  qua- 
lifier des  réconciliations  éphémères  et 
peu  sincères. 

LamoureUX  (Charles),  violo- 
niste et  chef  d'orchestre  français,  né 
à  Bordeaux,  m.  à  Paris  (1834-1899); 
fondateur  des  célèbres  concerts  sym- 
phoniques  auxquels  il  a  attaché  son 
nom. 

lampadaire  [lan-pa-dè-re]  a.  m. 
(lat.  lampadarius).  Officier  qui,  pen- 
dant la  messe,  portait  un  bougeoir 
allumé  devant  l'empereur  et  l'impé- 
ratrice d'Orient.  Sorte  de  support  vertical  qui  porte 
des  lampes. 

lampadéphore  [toi]  n.  m.  (du  gr.  lampas, 
ados,  lampe,  et  pkoros,  qui  porte).  Nom  de  ceux  qui 


Lampadaire. 


autrefois,  chez  les  Grecs,  portaient  des  lumières 
dans  les  cérémonies  religieuses,  ou  prenaient  part 
aux  courses  aux  flambeaux. 

lampadéphories  [Um,  fo-ei]  n.  f.  pi.  Antiq. 

gr.  Courses  au  flambeau.  Syn.  lampadédromies. 

lampadiste  ,,  m.  (gr.  lampa- 

■/'  "  Celui  qui  prenait  part  à  la  course  aux  flam- 
beaux. 

lampadorama  \l<nt]  n.  m.  Sorte  de  lanterne 
magique. 

lampant  [lan-pan],  6  adj.  Se  dit  d'une  huile 
le  ou  végétale)  susceptible  de  brûler  en 
donnant  une  flamme  claire  :  pétrole  lampant.  Se  dit 
aussi  de   l'huile  d'olive  bien  purifiée. 

lampas  [lan-pass]  n.  rn.  (de  lamper,.  Fam.  Go- 
sier :  s'arroser  le  lampas.  \étér.  Engorgement  de  la 
membrane  qui  tapisse  le  palais  des  jeunes  chevaux. 

lampas  [lanpass]  n.  m.  Etoffe  de  soie,  qu'on 
tirait  originairement  de  la  Chine. 

-pc]  n.  m.  (du  gr.  tam- 


lampaSCOpe  [lan-pas-ko 
pas,  lampe,  et  sltopein,  exami 


Lampascope. 


lier).   Sorte  de  lanterne  ma 
que.,  qui  peut  s'adapter  à  une 
lampe  quelconque. 

lampassé  Uan-pa  <• 
adj.  de  lampas  .  Bios.  Se  dit  de 
tout  quadrupède  dont  la  langue 
est  d'un  émail  particulier. 

Lampaul-Guimiliau, 

comm.  du  Finistère,  arr.  et  ù 
21  kil.  de  Morlaix  ;  au  bord  de 
l'EIorn;  2.130  h.  Tanneries. 

lampe  [lan-pé]  n  f.  (gr. 
lampas).  Vase  où  l'on  met  une 
mèche  et  un  liquide  combus- 
tible pour  éclairer  :  lampe  Car' 
cet;  lampe  à  modérateur,  etc. 
(Il  y  a  des  lampes  à  huile,  à 
pétrole,  à  essence,  à  gaz,  à 
acétylène,  etc.).  Petit  récipient  contenant  de  l'al- 
cool, de  l'essence,  et  qui  sert  de  réchaud  :  lampe 
à  alcool,  lampe  à  souder.  Lampe  de  mineur,  v.  la 
partie  encycl.  Lampe  ù  incandescence,  lampe  électri- 
que dans  laquelle  la  lumière  ne  provient  que  de  l'in- 
candescence, dans  un  espace  vide  d'air,  d'un  con- 
ducteur ténu,  sous  l'action  d'un  courant  qui  le 
traverse.  Lampe  d'émailleur,  sorte  de  chalumeau. 
Fig-  et  fam.  Il  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe,  se 
dit  d'une  personne  qui  s'éteint.  Prov.  .  Il  ne  faut 
pas  mettre  la  lampe  allumée  sous  le  boisseau,  il  ne 
faut  pas  empêcher  la  vérité  de  se  manifester. 
(Tiré  de  l'Evangile.)  Allus.  litt.  V.  Aladin. 

—  Encycl.  Les  peuples  anciens  se  servaient  de 
lampes  constituées  par  un  petit  récipient  d'argile, 
de  bronze  et  parfois  d'argent  ou  d'or,  dont  l'anti- 
quité grecque  et  romaine  nous  a  légué  de  nom- 
breux spécimens.  Ces  lampes  à  huile,  un  peu  diffé- 
rentes de  forme,  demeurent  pendant  de  longues 
années,  avec  les  chandelles  de  suif,  les  seuls  modes 
d'éclairage  domestique,  et  il  faut  arriver  jusqu'à  la 
fin  du  xvme  siècle  pour  constater  un  changement 
appréciable  dans  l'éclairage.  C'est  en  1784  que  Argand 
substitue  aux  anciennes  lampes  une  lampe  nouvelle, 
dans  laquelle  la  mèche  plate  ou  roulée  est  remplacée 
par  une  mèche  cylindrique,  au  centre  de  laquelle 
peut  circuler  l'air  pour  activer  la  flamme  ;  puis  on 
voit  apparaître  successivement  la  lampe  de  Quinquet 
(simple  modification  de  celle  d' Argand,  ce  qui  n'a 
pas  empêché  la  postérité  de  lui  attribuer  le  mérite 
de  l'invention:,  la  lampe  Carcel,  et  enfin  la  lampe 
de  Franehot,  dite  d  modérateur  (1837),  qu'il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  encore  de  nos  jours  dans  certai- 
nes demeures  La  lampe  à  pétrole,  introduite  en 
Europe  vers  1860,  remplaçait  à  peu  près  complète- 
ment la  lampe  à  huile  à  la  fin  du  xix«  siècle.  Mais 
le  gaz  d'éclairage  (surtout  depuis  l'invention  des 
manchons  de  terre  rare),  puis  l'acétylène,  lui  firent 
une  large  concurrence.  (V.  manchon.)  Enfin,  depuis 
les  bougies  de  Jablochkoff  (1879),  l'éclairage  électri- 
que n'a  cessé  de  prendre  de  l'extension  et  l'on  vit 
apparaître  successivement  les  lampes  d  arc  (deux 
charbons  juxtaposés  et  maintenus  a  égale  distance 
l'un  de  l'autre  par  un  mouvement  d'horlogerie), 
les  lamjies  à  incandescence,  dont  le  prototype  est 
la  lampe  Edison  (filament  de  charbon  porté  à  l'in- 
candescence dans  une  ampoule  de  verre  où  l'on 
a  fait  le  vide),  les  lampes  à  filament  de  platine,  de 
tantale,  enfin  les  lampes  à  vapeurs  de  mercure,  ces 
dernières  basées  sur  la  fluorescence  des  vapeurs 
de  mercure  dans  le  vide  au  passage  d'un  courant 
électrique. 

Lampes  de  mineur.  La  lampe  à  feu  nu,  utilisée 
dans  les  mines  non  grisouteuses,  consiste  en  un 
récipient  de  métal  de  forme  aplatie,  d'un  bec  tra- 
verse par  une  mèche  plongeant  dans  l'huile  qui 
remplit  ce  récipient  et  d'une  anse  que  termine  une 
pointe  de  fer  permettant  de  fixer  le  tout  au  cha- 
peau du  mineur  ou  contre  une  paroi  de  galerie.  La 
lampe  de  sûreté,  due  à  Humphry  Davy  en  1816, 
s'emploie  dans  les  mines  à  grisou  Elle  a  été  per- 
fectionnée par  Museler,  Dumesnil,  Dubrulle,  etc. 
Au-dessus  du  récipient  contenant  l'huile,  on  a  sub- 
stitué à  la  toile  métallique  qui  lui  était  soudée  afin 
d'isoler  complètement  la  flamme  un  cylindre  de 
verre  blanc,  qui  augmente  le  pouvoir  éclairant. 

—  Econ.  dom.  Nettoyage  des  lampes  à  pétrole. 
Faire  chauffer  un  peu  de  lait  de  chaux  léger.  Laver 
intérieurement  la  lampe  à  nettoyer,  en  agitant 
doucement.  La  chaux  et  le  pétrole  se  combinent  pour 
former  une  sorte  de  savon  soluble  dans  l'eau.  L'opé- 
ration terminée,  rincer  le  récipient  à  l'eau  claire, 
puis  essuyer. 

lampée  [lan-pé]  n.  f.  Grande  gorgée  de  liquide, 
qu'on  hume  d'un  coup:  avaler  cinq  ou  six  lampées. 
Pop.  Tache  causée  par  un  Liquide. 

lamper  [lan-pé]  v.  a.  (autre  forme  du  m.  laper). 
Boire  avidement  des  lampées  ;  lamper  du  vin.  V.  n. 
Se  dit  de  la  mer  qui  est  phosphorescente. 

lampsron  [lan]  n.  m.  Vase  de  verre,  qui  con- 
tient l'huile  et  la  mèche  d'une  lampe  d'église.  Lan- 
guette qui  soutient  la  mèche  d'une  lampe. 

LampertiCO  (Fedele),  économiste  et  homme 
politique  italien,  né  à  Vicence,  m.  a  Rome  (1833-1906); 
auteur  d'une  remarquable  Economie  des  peuples  et 
des  Etats. 

lampette  [lan-pe-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
lychnis  fleur-de-coucou  et  de  la  nielle  des  champs. 


LAM 


—  11  — 


fiUhloeL 


Lampes  :    1.  A  modérateur  |à  huile).  —  2.  A   modérateur  (coupe).  — 3.    A  applique.  —  t.  Wells.  —  5.  A    pétrole  (mèche  ronde).  — 
6.   A    alcool.  —  7.    De  peintre   en    bâtiment.    —  8    A   gaz  tbec  à  incandescence).  —  9.  A    alcool  (réchaud).  —  10.  A  essence  (Piçeonj. — 
11.    Thermo-hygiénique.  —  12.    Inversable.   —   13.  A   acétylène  (coupe).   —  11.   A   magnésium.  —   15.  De    Drummont.  —    16.  Electrique 
(Archereau).  —  17.  A  incandescence,  Edison.  —  18.  En  vase  clos.  —  19.  De  poche  (électrique). 


Godet 


composées 


lampier  [lan]  n.  m.  Archéol.  Support  qui  ser- 
vait à  soutenir  plusieurs  lampes.  Au  moyen  âge,  ar- 
tisan qui  fabriquait  des  lampes.  Lanterne  de  cime- 
tière, monument  où  l'on  entretenait  autrefois  une 
lampe  constamment  allumée. 

lampion  [lan]  n.  m.  (dimin.  de  lampe 
de  terre,  de  fer-blanc  ou  de  verre,  dans 
lequel  on  met  du  suif  avec  une  mèche 
pour  les  illuminations.  Pop.   Lanterne 
vénitienne.    Tricorne.    Arg.    Chapeau 
haut  de  forme.  Des  lampions!  cris  émis 
sur  trois  notes  pareilles,  sur  un  rythme 
de  polka,  que  le  peuple  poussait  en  1848, 
après  la  révolution,  pour  réclamer  un 
meilleur   éclairage    des  rues.    Depuis, 
c'est   toujours  sur  le  rythme   des   lampions    qu'on 
réclame  soit  le  lever  du  rideau  au  théâtre,  soit  tout 
autre   chose,   en  désignant   ce  que  l'on   désire  par 
trois  syllabes. 

lampiste  [lan-pis-te]  n.  Qui  fait  ou  vend  des 
lampes.  Personne  qui,  dans  un  établissement,  est 
chargée  du  soin  de  l'éclairage. 

lampisterie  [lan-pts-te-rî]  n.  f.  Industrie, 
commerce  du  lampiste.  Lieu  où  l'on  garde  et  ré- 
pare les  lampes. 

lampon  [lan]  n.  m.  (pour  tampons,  impératif  de 
lamper).  Couplet  satirique.  (Vx.)  Archéol.  Bouton 
ou  agrafe  qui  servait  à  relever  les  bords  d'un  cha- 
peau, en  avant,  sur  le  côté,  etc. 

lampotte  [lan-po-le]  a.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
sorte  de  patelle  que  les  pêcheurs  en  mer  utilisent 
comme  appât. 

lampourde  [lan]  n. 

comprenant  des  herbes  an- 
nuelles, dites  souvent  her- 
bes at<x  écrouelles  (parce 
?u'on  leur  attribuait  autre- 
ois  la  propriété  de  guéril- 
la scrofule),  et  qui  crois- 
sent dans  les  régions  tem- 
pérées. 

Lamprecht  der  pf  aff 

(Lambert  le  Clerc),  poète 
allemand  du  xne  siècle , 
auteur  de  la  Chanson 
d'Alexandre. 

Lampride  [lan],  his- 
torien latin,  un  des  rédac- 
teurs de  l'Histoire  Auguste 
(rve  s.  de  notre  ère). 

lamprillon  [fan-pri, 

Il  mil.,  on]  n.  m.  Jeune  lam- 
proie.   (On   l'appelle    aussi 

AMMOCÉTE.) 

lampris  [lan-priss-]  n. 

m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères  des  mers 
d'Europe.  (Le  lampris  ou  poisson-lune  des  vieux 
auteurs  atteint  souvent  1  mètre  de  long.  Il  est  com- 
primé latéralement  et  sa  peau,  bleuâtre  et  brillante 
ou  violacée  et  rose,  est  couverte  de  taches  blan- 
ches; ses  nageoires  sont  rouge  vif.) 

lamproie  [lan-proi]  n.  f.  (lat.  lampelra).  Genre 
de   poissons    cyclostomes ,    des   mers    européennes. 

—  Encycl. 
Les  lamproies 
sont  vermifor- 
mes;  leur  peau 
est  nue  et  glu- 
ante; leur  bou- 
che est  faite 
pour  sucer.  Ces 
poissons  subis- 
sent des  méta- 
morphoses. La 
lamproie  de 
mer  remonte 
les  fleuves  au 
printemps;  elle  peut  atteindre  1  mètre  de  longueur; 
la  lamproie  fluviale  est  moitié  plus  petite. 

lampromètre  \lan]  n.  m.  (du  gr.  lampros, 
brillant,  et  melron,  mesure).  Instrument  d'optique, 
servant  à  mesurer  l'intensité  de  la  lumière. 

lampsane  [lan]  n.  f.  Bot.  Genre  de  plant,  s  de 
la  famille  des  composées,  tribu  des  ligulifiores. 


Lampourde  :  a,  fleur  mâle  ; 
b,  fleur  femelle. 


Lamproie. 


Lampyre    :  A,  mâle;  8 


—  Encycl.  Les  lampsanes  sont  des  plantes  her- 
bacées, à  fleurs  réunies  en  capitules  jaunes.  On 
en  connait  4  espèces  de 
la  Méditerrannée  et  de  la 
Caspienne.  La  lampsane 
commune  ou  herbe  aux 
mamelles  est  utilisée 
pour  faire  des  cataplas- 
mes employés  contre  les 
gerçures  du  sein  des 
nourrices. 

Lampsaque  [lan- 

psa-ke],  anc.  ville  de 
l'Asie  Mineure  (Mysie), 
sur  l'Hellespont ,  auj. 
Lamsaki;  3.000  h.  (Lamp- 
sacéniens.)  Vignobles. 

lampujang  [jan] 

n.  m.  Nom  indien  du  gin- 
gembre. 

lampyre  [lan]  n. 

m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, comprenant 
une    soixantaine    d'espè-  Lampsane. 

ces    de   l'ancien   monde. 

—  Encycl.  Les  lampyres  (lampyris) ,  que  l'on 
nomme  aussi  vers  luisants,  sont  gris  ou  bruns  ;  les 
mâles  seuls  sont  ailés  et 

volent  la  nuit  à  la  re- 
cherche des  femelles,  qui 
révèlent  leur  présence 
par  un  appareil  phospho- 
rescent, dont  1  éclat  est 
visible  d'assez  loin. 

Lamure-sur- 
Azergues,  ch.-i.  de  c. 

(Rhône),  arr.  et  à  28  kil. 
de  Villefranche  ;  1.060  h. 
Toiles,  féculerie.  —  Le 
cant.  a  10  comm.,  et 
10.740  h. 

Lamy  (Etienne-Ma- 
rie-Victor),  homme  politique  et  écrivain  français,  né 
à  Cize  (Jura)  en  18V5.  On  lui  doit  de  remarquables 
études  d'histoire  et  de  politique  :  la  France  du  Le- 
vant ;  Etudes  sur  le  second  Empire,  etc.  Il  est  entré 
à  l'Académie  française  en  1906  et  est  directeur  du 
Correspondant. 

lail  n.  m.  Mar.  Syn.  de  embardée. 

Lana  (François-Terzi),  jésuite  italien,  né  à 
Brescia,  m.  à  Rome  (1631-1687).  Physicien  distingué, 
il  fit  de  curieuses  expériences  d'aviation. 

Laiiaeken,  comm.  de  Belgique (Limbourg,  arr. 
de  Tongres),  près  de  la  Meuse;  3.570  h. 

Lanai'k,  v.  de  l'Ecosse  méridionale,  ch.-l.  du 
comté  de  Lanark,  près  de  la  Clyde  ;  4.900  h.  Tis- 
sus de  coton,  mousselines.  —  Le  comté  a  910  000  h. 

lançage  n.  m.  V.  lancement. 

LailCaster  (Joseph),  pédagogue  anglais,  né  à 
Londres,  m.  à  New-York  (1771-1838/. 

Lancastre,  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  du  Lan- 
cashire  ;  31.000  h.  (Lancaslriens).  Fonderies,  manu- 
factures, étoffes.  —  Le  comté  de  Lancastre  ou  Lan- 
cashire  a  3.500.000  h. 

Lancastre  (maison  de),  maison  anglaise 
issue  d'un  fils  d'Edouard  III,  rivale  de  la  maison 
d'York  dans  la  guerre  des  Deux-Roses,  d'où  elle 
sortit  victorieuse.  V.  Deux-Roses  (guerredes).  Elle 
a  fourni  à  l'Angleterre  les  rois  Henri  IV,  Henri  V 
et  Henri  VI. 

Lancastre  (Edmond,  comte  de),  dit  le  Bossu, 
second  fils  de  Henri  III  d'Angleterre  et  d'Eléonore 
de  Provence,  né  à  Londres,  m.  à  Bayonne  (1245- 
1296).  Il  épousa  en  secondes  noces  Blanche  d'Artois 
et  prit  alors  le  titre  de  comte  de  Champagne  et  de 
Brie.  Il  remplit  en  France  plusieurs  missions  dipl  >- 
matiques,  en  particulier  sous  Philippe  le  Bel. 

Lancastre  (Thomas,  comte  de;,  fils  aine  du 
précédent,  né  vers  1277,  décapité  a  Pontefraet  en 
1322.  Il  fut  à  la  tète  des  hauts  barons  insurgés 
contre  Edouard  II,  devint  néanmoins  président  du 
conseil  et,  le  roi  ayant  voulu  le  faire  assassiner, 
s'allia  avec  les  Ecossais  et  se  révolta  de  nouveau. 
Obligé  de  se  rendre,  il  fut  exécuté. 


LAN 

Lancastre  (Henry,  comte  de),  frère  du  précé- 
dent, né  vers  1281,  mort  en  1346.  Pour  venger  son 
frère,  il  s'empara  de  la  personne  du  roi,  souleva  les 
barons,  fut  néanmoins  gracié,  et  termina  sa  vie 
dans  la  dévotion. 

Lancastre  (Henry,  due  de),  fils  du  précédent, 
né  vers  1229,  mort  en  1361.  Il  seconda  Edouard  III 
pendant  la  première  période  de  la  guerre  de  Cent 
ans,  assista  au  siège  de  Calais  et,  sous  Jean  le 
Bon,  bloqua  Rennes  en  i3j7. 

Lancastre  (Jean  de  Gand,  due  de),  quai 
fils  d'Edouard  III,  né  à  Gand  eu  1340,  m.  à  Londres  en 
1399.  Il  épousa  la  fille  de  Pierre  le  Cruel  et  prit  le  titre 
de  roi  do  Castille  (1370).  Gouverneur  de  fa  Guyenne 
en  1371,  il  fut  ensuite  tout-puissant  à  LorVdres,  mais 
dut  s'enfuir  un  moment  devant  l'insurrection  de 
Wat  Tyler.  Glocester  ne  réussit  pas  à  le  renverser. 
Lancastrien,  enne  [kas-tri-in,  é-ne],  habi- 
tant ou  originaire  de  Lancastre  ;  les  Lancastriens. 
Adjectiv.  :  curiosités  lancastriennes. 

lance  n.  f.  (lat.  lancea).  Arme  offensive  à  long 
manche  et  à  fer  pointu.  (V.  la  planche  armes.)  Sol- 
dat armé  d'une  lance:  une  compagnie  de  cent  lances. 
Ternie  collectif  qui  comprenait,  outre  l'homme  d'ar- 
mes combattant  avec  sa  lance,  le  coutilier,  le  page, 
le  valet  et  les  archers,  en  sorte  qu'une  lance  était 
souvent  composée  de  dix  cavaliers,  sans  compter  les 
gens  de  pied,  et  que  cent  tances  formaient  un  corps 
de  plus  de  mille  nommes.  Long  bâton  garni  d'un 
tampon  pour  jouter  sur  l'eau.  Tube  métallique  adapté 
à  l'extrémité  d'un  tuyau  de  pompe  et  servant  à  di- 
riger le  jet  d'eau.  Instrument  en  fer  dont  font  usage 
les  sondeurs  pour  reconnaître  la  nature  d'un  ter- 
rain. Tout  arbre  en  état  d'être  exploité.  Ringard 
de  chaufournier.  Spatule  des  modeleurs  en  stuc, 
plâtre,  etc.  Pinceau  a  long  manche  des  peintres  en 
bâtiment.  Pointe  en  fer  qui  termine  les  sondes,  et 
sur  laquelle  s'attachent  les  débris  de  terrain.  Fer 
aiguisé  pour  tuer  les  baleines  harponnées.  A  rg.  Pluie. 
Lance  à  feu,  fusée  emmanchée  au  bout  d'un  long 
bâton  pour  enflammer  les  feux  d'artifice.  En  fer  de 
lance,  en  forme  de  fer  de  lance,  triangulaire  ou 
quadrangulaire.  Courir  une  lance,  se  jeter  l'un  sur 
lautre,  dans  un  tournoi,  la  lance  en  arrêt.  Fig. 
Bompre  une  lance,  soutenir  une  discussion.  Baisser 
la  lance,  céder,  fléchir.  Prov.  V.  langue. 

—  Encycl.  Archéol.  La  grande  lance  maniée  par 
les  cavaliers  fut  d'abord  un  simple  fût  de  bois  me- 
surant de  4  à  6  mètres  de  long  sur  8  à  9  centimètres 
de  diamètre.  Peu  à  peu,  l'on  évida  le  fût  pour  faci- 
liter la  prise  de  la  main  ;  le  talon  fut  épaissi  pour 
faire  contrepoids.  La  lance  demeura  en  usage  jus- 
que sous  le  règne  de  Henri  IV;  mais,  dès  la  seconde 
moitié  du  xvi»  siècle,  elle  était  déjà  tombée  en  dé- 
suétude. Elle  demeura,  toutefois,  comme  arme  de 
carrousel.  —  La  lance  ne  retrouva  sa  place  dans 
l'armée  française  qu'en  1809,  lors  de  la  création 
d'un  régiment  de  chevau-légers  lanciers  ;  elle  sub- 
sista pendant  la  durée  du  second  empire  et  disparut 
de  nouveau  de  1871  à  1889.  La  nouvelle  lance  fran- 
çaise a  une  hampe  en  bambou  et  est  munie,  à  l'ex- 
trémité inférieure,  d'une  garniture  métallique  appe- 
lée sabot,  et  à  l'extrémité  supérieure,  d'un  fer,  formé 
d'une  lame,  d'une  douille  et  d'un  pontet  porte- 
flamme.  Les  progrès  considérables  des  armes  à  feu, 
l'avantage  qu'il  paraît  y  avoir  à  en  doter  tous  les 
cavaliers,  et  la  difficulté  de  porter  ces  armes  avec 
la  lance,  semblent  avoir  contribué  à  en  restreindre 
l'emploi.  Elle  se  rencontre  cependant  encore  dans 
la  plupart  des  armées  européennes.  V.  lancier. 

Lance  d'Achille,  ou  de  Téléphe.  La  lance 
d'Achille,  la  divine  Pélias,  guérissait  les  blessures 
qu'elle  avait  faites.  Un  peu  de  la  rouille  de  cette 
lame  suffit  même  à  guérir  Télèphe  qu'Achille  avait 
blessé.  On  rappelle  cette  arme  merveilleuse  à  propos 
de  ce  qui  blesse  et  guérit  en  même  temps.  C'est 
ainsi  qu'on  dit  de  l'amour,  de  la  presse,  etc.  :  C'est 
la  lance  d'Achille. 

Lance  (la  sainte),  arme  dont  se  servit  le  soldat 
qui,  selon  le  récit  de  saint  Jean  (XIX,  34),  ouvrit, 
sur  le  Calvaire,  le  côté  de  Jésus  crucifié,  pour  s'as- 
surer de  sa  mort. 

Lance  d'Argail  (la),  lance  d'or  qui  joue  un  grand 
rôle  dans  le  Boland  furieux  de  l'Arioste.  Elle  pos- 
sède le  pouvoir  de  désarçonner  tout  cavalier  qu'elle 
touche.  C'est  grâce  à  elle  que  la  belle  Angélique, 
fille  d'Argail,  est  si  souvent  maîtresse  du  champ  de 
bataille.  L'expression  la  lance  d'Argail  est  passée 
dans  la  langue  pour  désigner  un  moyeu  irrésistible. 
Lances  (les)  V.  Bréda  (reddition  de). 
lancé  (de  lancer)  n.  m.    Véner.  et  chass.  Lieu 
où   la  bête  a   été  mise  debout.  Chasse  des   chiens 
courants  qui  font  partir  la  bête.  Sonnerie  de  trompe. 
lancée  [se]  n.  f.  Action  de  lanctr  une  chose. 
lancéiforme  adj.  En  forme  de  lance  :  feuilles 
lancèiformes. 

lancelet  [le]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'amphioxus. 
Lancelot  [lo]  (Claude),  grammairien,  né  à 
Paris,  m.  à  Quimperlé  (1615-1693).  Lexicologue 
simple  et  clair,  auteur  du  Jardin  des  racines  grec- 
ques, de  la  Grammaire  de  Port-Royal  (avec  Arnauid)  ; 
et  l'un  des  créateurs  des  Petites  Ecoles  de  Port-Royal. 
Lancelot  du  Lac,  un  des  chevaliers  de  la  Table 
ronde-  Elevé  par  la  fée  Viviane  au  fond  d'un  lac,  il 
délivre  la  reine  Guenièvrc,  femme  du  roi  Artus,  et 
devient  son  amant. 

lancement  [man]  n.  m.  Action  de  lancer  :  le 
lancement  d'un  vaisseau  se  fait  en  grande  solennité. 
(On  dit  quelquef.  i.ançage.)  Fig.  Action  de  produire, 
de  faire  connaître  ;  le  lancement  d'un  journal, 
d'un  artiste. 

—  Encycl.  Mar.  Une  fois  la  coque  du  navire 
construite,  le  lancement  a  pour  objet  de  lui  faire 
quitter  le  plan  incliné  sur  lequel  elle  a  été  édifiée, 
et  de  la  faire  flotter.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  on 
introduit  sous  la  quille  une  coulisse  graissée  et  une 
savate,  qui  reçoit  l'effort  de  la  quille  et  devra  partir 
avec  elle.  On  applique  sur  la  cale  des  poutres  appe- 
lées couettes,  sur  lesquelles  pourraient  s'appuyer 
des  ventrières  fixées  au  navire,  s'il  venait  à  os- 
ciller, etc.  Toutes  les  précautions  étant  prises,  le 
lancement  se  fait  à  pleine  mer,  par  l'arriére,  en 
coupant  les  saisines  de  retenue  et  en  manœuvrant 
les  appareils  de  poussée.  Le  lancement  d'un  n 
est  une  grande  fête;  on  le  bénit,  on  lui  donne  par- 
rain et  marraine,  et,  dans  la  marine  de  guerre, 
c'est  une  véritable  solennité  militaire. 

lancéolé  n.  f.  Organe  de  la  p]  ii  te  en  forme 
de  fer  de  lance.  Petite  lance  de  feu  d'artifice. 
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Lance-pierre. 


lailCéolé,  e  adj.  (de  lancéolé).  Bot.  Se  dit  d'un 
organe  terminé  en  forme  de  lance:  feuille  lancéolée. 
Se  dit  de  tout  ornement  qui  a  la  forme  d'un  fer  de 
lance.  Gothique  lancéolé  ou  à  lancettes,  se  dit  d'une 
forme  spéciale  de  l'architecture  gothique  à  sa  der- 
nière période,  et  dans  laquelle  les  artistes  affec- 
tionnent les  ornementa  en  forme  de  lancettes. 

lance-pierre  n.  m.  Support  h  deux  branches, 
muni  d'une  pochette  de  cuir 
et  de  deux  élastiques,  dont 
les  enfants  se  servent  pour 
lancer  des  pierres. 

lance-poudre  n    m. 

Tube  ou  poire  en  caoutchouc 
employé  pour  projeter  des 
poudres  métalliques  sur  un 
objet  à  éinailler  ou  à  sou- 
der. 

lancer  [se]  v.  a.  (de 
lance.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il 
lança;  nous  lançons.)  Je- 
ter avec  force  :  les  Grecs  s'exerçaient  à  lancer  le 
disque.  Darder  :  le  soleil  lance  ses  rayons.  Appli- 
quer :  lancer  un  coup  de  pied.  Mettre  a  l'eau  :  lan- 
cer un  vaisseait.  Pousser  en  avant,  faire  partir  : 
lancer  un  escadron  sur  l'ennemi.  Mettre  en  train, 
à  la  mode  :  lancer  un  artiste,  une  affaire.  Emettre, 
publier  :  lancer  une  proclamation.  Lancer  un  cerf, 
le  faire  sortir  d'un  endroit  où  il  est.  Se  lancer 
v.  pr.  Entrer  hardiment  :  se  lancer  dans  le  monde, 
Fam.  Etre  trop  en  gaieté. 

lancer  [se]  n.  m.  Lâcher  de  pigeons  voyageurs. 
Véner.  Syn.  de  lancé.  Pêche  au  lancer,  genre  de 
pèche  qui'  consiste  à  envoyer,  à  l'aide  de  la  canne  à 
pêche,  l'appât  loin  devant  soi. 

lanceron  n.  m.  Jeune  brochet.  Syn.  de  lançon. 

lance-torpille  n.  m.  Dispositif  aménagé  à 
bord  des  bâtiments,  particulièrement  des  torpilleurs 
pour  lancer  des  torpilles.  PI.  des  lance-torpilles. 
Adj.  :  tube,  lance-torpille. 

lancette  [se  te]  n.  t.  (de  lance).  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  a  ouvrir  la  veine,  à  vacciner,  à 
percer  de  petits  abcès.  Couteau  à  lame  courte,  que  le 
boucher  enfonce  dans  la  nu- 
que du  veau  pour  l'abattre. 
Outil  de  graveur  pour  évider 
les  planches.  Lame  pour 
couper  le  carton  et  le  pa- 
pier. Division  longitudinale 
d'un  vitrail  terminé  en  arc 
tiers-point  ou  en  un  faîte 
angulaire.  Ogive  à  lancette, 
ogive  de  forme  très  allongée. 

—  Encycl.  Chir.  La  lan- 
cette se  compose  de  deux 
parties  :  la  lame  et  la  chasse, 
ordinairement  de  corne  ou 
d'écaillé,  qui  sert  de  manchon.  On  distinguait,  selon 
la  forme  de  la  lame,  la  lancette  à  canelure,  eu  grain 
d'orge,  en  grain  d'avoine,  en  langue  de  serpent  Au- 
jourd'hui elle  est  délaissée  pour  le  bistouri  et, 
même  pour  la  vaccination,  on  préfère  des  vaccino- 
stvles  spéciaux. 

lancettier  [se-ti-é]  n.  m.  Etui  qui  contient  une 
série  de  lancettes  assorties. 

lanceur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  lance. 
Fig.  et  fam.  Personne  qui  met  en  train  :  lanceur 
d'affaires.  Lanceuse  de  modes,  femme  à  laquelle  les 
couturières  et  modistes  font  porter  les  nouveautés 
qu  elles  désirent  faire  connaître.  N.  m.  Instrument 
ou  appareil  lançant  un  liquide  ou  un  gaz. 

lanche  n.  f.  Petit  bateau  en  usage  en  Espagne, 
dans  l'Amérique  du  Sud  et  dans  la  mer  des  Indes, 
avec  deux  mâts  gréant  chacun  une  voile  carrée. 

lancier  [si-é]  n.  m.  Cavalier  armé  d'une  lance  : 
les  régiments  de  lanciers  ont  été  supprimés  en  France 
en  1871  mais  en  1889  on  a  créé  des  dragons  law  iers. 
Pop.  Lancier  du  préfet,  arroseur  public.  Le  quadrille 
des  lanciers  ou  absolum.  les  Lanciers,  quadrille  d'im- 
portation anglaise,  où  les  couples  se  font  des  visites, 
des  saluts,  défilent  parallèlement,  etc. 

—  Encycl.  Le  mot  de  lancier  n'a  fait  son  appa- 
rition officielle  dans  l'armée  française  qu'en  1809, 
quand  Napoléon  donna  des  lances  au  régiment   de 


Lancettes:  1.  A  saignée; 
2.    A  phléboloinie. 


Lanciers  :  1.    Du  Premier  Empire;  2.   Du  Second  Empire. 

«hevau-légcrs  polonais,  qu'il  avait  formé  deux  ans 
auparavant.  En  1811,  les  neuf  régiments  de  lanciers 
alors  existants  furent  transformés,  sept  en  régi- 
ments de  dragons,  un  en  régiment  de  hussards,  un 
autre  en  régiment  de  chasseurs. 

Les  régiments  de  lanciers  avaient  toujours  con- 
servé de  leur  origine  polonaise  la  coiffure  spéciale 
dite  czapska  et  l'habit  court  à  plastron  ou  kourtka. 

lancière  n.  f.  Ouverture  par  où  s'écoule  l'eau 
quand  le  moulin  ne  travaille  pas.  Adjectiv.  :  vanne 
lancière. 


Lancieux,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  22  kil.  de  Din.in,  sur  une  presqu'île  qui  s'avance 
dans  la  Manche  ;  770  h.  Bains  de  mer,  plage  de 
sable. 

lancifolié,  e  adj.  Dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  un  fer  de  lance. 

lanciforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  lance. 

lancinant  [an;,  eadj.  (du  lat.  lancinare,  met- 
tre en  pièces).  Qui  se  fait  sentir  par  élancements  : 
douleur  lancinante. 

lancination  :«.(/h]  n.  f.  Elancement,  action 
de  ce  qui  est  lancinant.  (l'eu  us.) 

lanciner  [né]  v.  n.  (lat.  lancinare).  Se  faire 
sentir  par  élancements  :  une  douleur  qui  lancine. 

lanciS  [sijn.  m.  Opération  par  laquelle  on  répare 
un  mur,  en  enfonçant  des  pierres,  etc.,  dans  les 
parties  refouillées.  Nom  de  deux  pierres  longues 
des  jambages   d'une  porte   ou  d'une  croisée. 

lançoir  n.  m.  Pièce  de  bois  qui  arrête  l'eau 
dans  la  lancière  d'un  moulin.  Dans  une  exploitation 
forestière  en  montagne,  sentier  rectiligne  par  où  on 
fait  glisser  jusqu'au  bas   les  arbres  abattus.  (Syn. 

GLISSOIR.) 

lançon  n.  m.  Nom  vulgaire  des  poissons  du 
genre  ammodyte,  qui  vivent  enfoncés  dans  le  sable 
sur  les  côtes  de  l'Europe  boréale.  'Le  lançon  pro- 
prement dit  est  Vammodyte  lancéolé;  l'équille  est 
l'ammodyte  tobianus.) 

Lançon,  comm.  des  Bouches-du-Rhône,  arr.  et 
à  30  kil.  d'Aix,  non  loin  de  la  Touloubre;  1.260  h. 
Soie,  huile. 

Lançon  (Auguste-André),  peintre,  sculpteur  et 
graveur  français,  né  à  Saint-Claude,  m.  à  Paris  (1836- 
1886).  On  lui  doit  des  représentations  de  bétes 
fauves,  et  des  scènes  militaires  inspirées  par  la 
guerre  de  1870. 

lançonnier  [so-ni-é]  n.  m.  Chevron  à  mor- 
taise, sur  lequel  on  fixe  le  moule  employé  dans  la 
construction  des  murs  en  pisé. 

Lancret  \kre]  (Nicolas),  peintre  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1690-1743);  auteur  de  peintures  riantes 
et  agréables,  des  fîtes  galan- 
tes, qui  font  de  lui  le  meilleur 
émule  de  Watteau,  sans  avoir 
la  poésie  et  la  pointe  de  sen- 
timent que  l'on  remarque  par- 
tout chez  ce  dernier.  Citons  de 
lui  :  les  Eléments,  les  Quatre 
parties  du  monde,  la  Con- 
versation galante,  la  Leçon  de 
musique,  etc. 

Lancy,  comm.  de  Suisse 
(cant.   de    Genève);    1.920  h.  ! 
Culture  maraîchère. 

land,  mot  dérivé  de  l'an- 
cien haut  allem.  tant,  et  qui, 
signifiant  terre,  pays,  patrie, 
dans  toutes  les  langue  du 
groupe  germanique,  entre 
dans  la  composition  de  noms 
ou  de  termes  géographiques 
damman,  hinterland,  etc. 

Landais  [dé]  (Napoléon),  grammairien  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1803-1852)  ;  auteur  d'un  Dictionnaire 
de  la  langue  française. 

Landais,  e  [de,  è-ze],  habitant  ou  originaire 
des  Landes  :  les  Landais-  Adjectiv.  :  les  bergers  lan- 
dais se  servent  souvent  d'échasses.  Race  landaise, 
nom  donné  à  des  chevaux,  à  des  bœufs  et  à  des 
moutons,  dont  l'élevage  est  pratiqué  dans  les  landes 
de  Gascogne,  mais  qui  ne  constituent  h  vrai  dire 
que  des  variétés.  (Les  chevaux  landais,  petits,  mais 
vigoureux  et  sobres,  sont  estimés  comme  bêtes  de 
trait;  les  bœufs  sont  de  bons  animaux  de  bouche- 
rie, ainsi  que  les  moutons  ;  ceux-ci  sont  d'une  grande 
rusticité). 

landamman  [da-man]  n.  m.  (de  l'ail,  land, 
pays,  et  ammann,  bailli).  Titre  du  premier  magistrat, 
dans  quelques  cantons  de  la  Suisse. 

landammanat  [da-ma-na]  n.  m.  Charge  du 
landamman  ;  durée  de  ses  fonctions. 

Landas,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  21  kil.  de 
Douai  ;  1.880  h.  Ch.  de  f.  N.  Tanneries. 

Landau  [dû],  v.  de  Bavière  (Palatinat),  sur  la 
Queich  ;  17. 1S0  h.  Souvent  assiégée  ou  défendue  par 
les  Français. 

landau  [dô]  n.  m.  (de  Landau,  v.  d'Allemagne). 
Voiture  à  quatre  roues,  dont  la  double  capote  se 
lève  et  s'abaisse  à  volonté. 

—  Encycl.  Carross.  Le  landau  est  une  voiture  à 

quatreroues,  r ........ 

ayant  à  l'in-  " r 

térieur  deux 
banquette  s 
se  faisant  vis- 
à-viset  paral- 
lèlement aux 
essieux.  En 
avant  se 
trouve  un 
large  siège 
pour  le  co- 
cher. Outre 
que  le  landau 


Irlande,  Islande,  toi- 


Landau. 


a  une  excellente  suspension ,  il  est 
à  double  capotage,  dont  les  parties  se  séparent  ou  se 
joignent  à  volonté.  Une  portière  vitrée  de  chaque 
côté  du  milieu  de  la  caisse  permet  de  pénétrer  à 
l'intérieur  à  l'aide  d'un  marchepied. 

landaulet  [dô-lè]  n.  m.  Petit  landau  à  un  seul 
capotage   mo- 
bile, avec  por- 
tières   et 
ces. 

lande   n. 

f.  (celt.  landw. 
Grande  éten- 
due de  terre 
où  ne  crois- 
sent que  des 
plantes  sau- 
vages ;  bruyè- 
res, ajoncs,  Landaulet  automobile, 
genêts,   etc.  : 

les  landes  de  Gascogne.  Fig.  Ce  qui  est  inculte,  sans 
valeur. 


—  Encycl.  Agric  Les  landes  produisent  une  vé- 
gétation caractéristique  et  tout  à  fait  en  rapport 
avec  la  nature  des  couches  géologiques  sur  les- 
quelles elles  sont  assises.  En  France,  on  trouve  des 
landes  dans  les  régions  granitiques  et  les  terrains 
de  transition,  ainsi  que  dans  certaines  formations 
tertiaires.  Les  landes  des  régions  granitiques 
et  des  terrains  de  transition  (Plateau  central,  Bre- 
tagne, Anjou,  Maine.  Ardennes.etc),  sont  couvertes 
principalement  de  genêts  à  balai,  de  fougères  et  de 
bruyères.  Leur  défrichement  et  leur  mise  en  cul- 
ture sont  possibles,  soit  qu'on  les  regarnisse  des 
bois  dont  on  les  a  inconsidérément  dépouillées,  soit 
qu'on  amende  le  sol  par  des  apports  de  chaux  et  de 
phosphates.  Les  landes  des  formations  tertiaires 
(Gascogne,  Brenne  et  Sologne)  ont  une  végétation 
constituée  par  des  bruyères  et  des  ajoncs  nains 
sur  les  terres  pauvres,  de  carex,  prèles,  joncs  sur 
les  fonds  humides  et  marécageux,  de  bruyères  à 
balai  ou  de  fougères  sur  les  sols  plus  profonds.  La 
meilleure  utilisation  qu'on  ait  faite  de  ces  landes 
a  consisté  à  les  planter  de  pins  (Gascogne). 

Landéan,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
8  kil.  de  Fougères;  1.260  h. 

Landéda,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Brest  ;  2.160  h.  Port  de  l'Aber-Vrach. 

Landegem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand/;  1.870  h.  Dentelles. 

Landeleau,   comm.  du  Finistère,  arr.  et  h 

32  kil.  de  Chàteaulin  ;  1.760  h. 

Landelle  (Charles),  peintre  français,  né  à  La- 
val en  1821.  Il  a  représenté  des  sujets  religieux  ou 
orientaux. 

Landelles-et-Coupigny,  comm.  du  cal- 
vados, arr.  et  à  19  kil.  de  Vire;  1.250  h. 

Landemont,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  43  kil.  de  Cholet;  1.200  h. 

Landen  [dèn]  v.,  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Waremme)  ;  2.950  h.  Berceau  de  la  race  carolin- 
gienne par  Pépin  de  Landen,  dont  elle  était  le  fief. 

Landenne,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Huy),  sur  la  Meuse;  2.210  h.  Zinc,  plomb,  pyrite. 

Lander  [dkr]  (John  et  Richard),  voyageurs  an- 
glais, explorateurs  du  Niger  (1804-1833  et  1807-1839). 

landerira,  landerirette,  mots  dépourvus 

de  sens,  qui  servent  de  refrain  aux  couplets  de 
quelques  chansons. 

Landemeau  [dèr-nâ],  ch.-l,  de  c.  (Finistère), 
arr.  et  à  21  kil.  de  Brest,  sur  l'estuaire  de  l'Erlon, 
tributaire  de  la  rade  de  Brest;  7  740  h.  Ch.  de  t  O. 
et  Orl.  Pêche.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  23.320  h. 

Certaines  villes,  en  France,  ont  toujours  eu  le 
privilège  d'exciter  la  verve  maligne  des  vaude-'l- 
listes  et  des  journalistes.  Tour  à  tour,  c'est  Péze- 
nas,  Carpentras,  Lons-le-Saunier,  Pontoise,  Brive- 
la-Gaillarde,  qui  reviennent  sous  leur  plume.  Pour 
La  Fontaine,  c'était  Quimper-Corentin.  Mais,  de 
toutes  ces  villes,  il  n'en  est  aucune  qui  puisse  lutter 
avec  Landerneau.  Il  y  aura  du  bruit  dans  Lander- 
neau  ;  on  en  parlera  a  Landerneau  :  on  emploie  ces 
locutions  pour  caractériser  une  nouvelle  de  peu 
d'importance,  mais  cependant  de  nature  à  piquer 
plus  ou  moins  la  curiosité  publique. 

Lande-Patry  (La),  comm.  de  l'Orne,  arr.  et 
à  25  kil.  de  Domfront;  1.300  h.  Toiles. 

Landeron  (Le),  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Neuchàtel),  près  du  lac  de  Bienne;  1.450  h.  Culture 
maraîchère,  vignoble;  fabrique  d'horlogerie. 

Landes,  région  sablonneuse  et  souvent  maréca- 
geuse du  S.-O.  de  1 1  France,  entre  l'Atlantique,  la 
Garonne,  les  collines  d'Armagnac  et  l'Adour.  (Hab. 
Landais.) 

Landes  (dép.  des),  dép.  formé  d'une  partie  de  la 
Gascogne;  préf.  Mont-de-Marsan;  sous-préf.  Dax, 
Soint-Sever;  3  arr.,  28  cant.,  334  comm.;  293.400  h. 
(Landais).  18e  région  militaire  ;  cour  d'appel  de  Pau; 
évêché  à  Aire.  Ce  département  doit  son  nom  aux 
plaines  sablonneuses  qui  le  constituent  pour  les 
deux  tiers.  L'agriculture,  l'élève  du  bétail,  l'exploi- 
tation des  forêts  de  pins  et  le  commerce  de  la  résine 
sont  ses  ressources  principales. 

LandeS-GenUSSOn  (Les),  comm.  de  la  Ven- 
dée, arr.  et  à  39  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;   1.430  h. 

landeux,  euse  [deû,  eu-ze]  adj.  Pays  couvert 
de  landes  ou  qui  est  de  la  nature  de  la  lande. 

Landévant,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
23  kil.  de  Lorient  ;  1.670  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

LandévenneC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 

33  kil.  de  Chàteaulin,  au  point  où  l'Aulne  se  jette 
dans  la  rade  de  Brest;  1.060  h.  Restes  d'une  abbaye 
fondée  par  saint  Guénolé. 

landgrave  [land']  n.  m.  (ail.  land,  terre,  et 
graf,  comte).  Titre  de  quelques  princes  d'Allemagne  : 
les  landgraves  de  Hesse.  Magistrat  qui  rendait  la  jus- 
tice pour  l'empereur  d'Allemagne.  N.  f.  Femme  d'un 
landgrave.  (On  dit  aussi  landgravine.) 

landgraviat  [land'-gra-vi-a]  n.  m.  Dignité  du 
landgrave.  Anciennement  pays  soumis  à  un  land- 
grave. 

landier  [di-é]  n.  m.  (anc.  fr.  andier).  Gros  che- 
net de  fer,  avec  crochets  sur  le  côté  pour  les  bro- 
ches et,  au  sommet  petit  récipient  j-^O 
pour  feu  de  bois.  Grand  chenet  en  ^QfôSa^'f 
général.  Nom   vulgaire  de  l'ajonc. 

Landiras,  comm.  de  la  Gi- 
ronde, arr.  et  à  32  kil.  de  Bordeaux, 
sur  le  Larrecq;  1.690  h.  Scierie, 
vignobles. 

landit  n.  m.  V.  lendit. 

Landivisiau  [zi -o],ch.-i.  de  c. 

(Finistère),  arr.  et  à  23  kil.  de  Mor- 
laix;  4.390  h.  Ch.  de  f.  O.  Tanneries, 
toiles.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
14.410  h. 

Landivy,ch.-1.  de  c.  (Mayenne).  Landier. 

arr.  et  à  43  kil.  de  Mayenne,  près  de 
l'Airon;  1.900  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  11.530  h. 

landlord  [land'-lor]  n.  m.  (m.  angl.  de  lord, 
seigneur,  et  land,  terre!.  En  Angleterre,  possesseur 
d'immeubles  occupés  par  des  tenanciers  qui  lui 
payent  une  redevance. 

landlordisme  [dis-me]  n.  m.  Régime  des  im- 
meubles possédés  par  les  landlords. 

landole  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'hirondelle  de 
mer. 
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LandOÏL (Charles-Paul),  peintre  et  critique  d'art 
français  auteur  des  Annales  du  Musée,  né  à  No- 
nant,  m.  à  Paris  (1760-1826). 

LandOT  (Wàtter-Savage),  littérateur  et  poète 
anglais,  né  à  Ipsley-Court,  m.  à  Florence  (1775-1861 
Ses  Dialogues  imaginaires  sont  écrits  dans  un 
M  vie  nerveux  et  incisif.  —  Son  petit-fils,  Henry- 
SÀyage,  né  à  Florence  en  1865,  explora  le  Tibet,  cl 
te  récit  de  son  voyage  the  Forbidden  Land  obtint  un 
vif  succès. 

LandOS,  conim.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  à 
22  kil.  du  Puy  ;  1.560  h. 

Landouzy  (Louis\  médecin  français,  né  à 
Reims  en  1816.  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  ;  il  s'est  surtout  occupé    de   thérapeutique. 

Laildreau  (Le),  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  a  18  kil.  de  Nantes;  2.800  h.  Vins  blancs. 

Landrecies  [si],  eh.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à 
11  kil  d'Avcsnes,  sur  la  Sambre  canalisée;  3.920  h. 
Ville  forte.  Ch.  de  f.  N.  Patrie  de  Dupleix  et  de 
Clarke.  Blanchisseries,  tanneries,  brasseries.  —  Le 
cant.  a  10  comm.,  et  15.000  h. 

Landrévarzec,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  11  kil.  de  Quimper;  t. 530  h. 

Laildri,  maire  du  palais  de  Neustrie,  qui  assas- 
sina Chilpéric  I«r,  à  l'instigation  de  Frédégoude, 
dont  il  était  l'amant  (584). 

Landri  (saint),  évèque  de  Paris,  fondateur  de 
l'Hôtel -Dieu,    mort   en    656. 
Fête  le  10  juin. 

Landsberg  an  der 

Warthe,  v.  de  Prusse  (Bran- 
debourg) ;  37.000  h.  Lainages, 
cuirs,  papiers,  machines. 

Landseer  [tan'd-sîr] 

(John),  graveur  anglais,  né  à 
Lincoln,  m.  a  Londres  (1709- 
1852).  —  Son  fils,  Edwin-Hen- 
rt,  peintre  anglais,  né  et  m. 
à  Londres  (1802-1873).  Il  a 
représenté  les  animaux,  par- 
ticulièrement les  chiens,  avec 
beaucoup  de  vérité  et  d'ex- 
pression. 

Land's  -  End  [lands- 

tn'd'},  cap  granitique  à  l'ex- 
trémité sud-ouest  de  l'Angle- 
terre (Cornwall). 

Landshut  [lan'ds-hoiW], 
v.  forte  de  la  basse  Bavière, 
sur  l'Isar;  24.150  h.  Prise 
plusieurs  fois  par  les  Français, 
notamment  en  1809. 

landsthing  n.  m.  Nom 
du  Sénat,  en  Danemark. 

landsturm  [pr.  aiicm. 

land'-chlourm]  n.  m.  (allem. 
land,  pays,  etsturm,  ruée).  En 
Allemagne,  en  Suisse,  levée 
en  masse  des  hommes  en  état 
de  porter  les  armes. 

landtag  [land'-tagh'] 
n.  m.  Assemblée  délibérante, 
dans  certains  Etats  de  l'Em- 
pire allemand  :  le  landtag 
prussien. 

Landudec,   comm.  du 

Finistère,  arr.  et  à  17  kil. 
de  Quimper;  1.520  h. 

Landunvez,  comm.  du 

Finistère,  arr.  et  à  29  kil.  de 
Brest;  1.750  h. Bains  de  mer. 
Plage  de  sable. 

laildwehr  [land' -ver] 
n.  f.  (ail.  land,  pays,  et  wehr, 
défense).  En  Allemagne  et  en 
Suisse,  première  réserve,  for- 
mée d'une  partie  de  la  popu- 
lation armée. 

laneret  [rè]  n.  m.  (de 
lanier).  Sorte  de  faucon  d'Eu- 
rope dont  la  femelle  [lanier) 
était  autrefois  dressée  pour 
la  chasse. 

LanOSSail  (Jean-Marie- 
Antoine  de),  naturaliste  et 
homme  politique  français,  né 
Saint-André   de   Cubzac   en 
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conscients  d'avoir  des  rapports  entre  eux.  Cette 
définition  très  générale  convient  à  la  fois  à  la  parole 
humaine,   au  langage  par  gestes,   au  cri-signal  de 


Château  de  LangeaU. 

certains  animaux,  et  au  langage  tactile  de  certains 
insectes.  Le  caractère  essentiel  du  langage,  c'est 
qu'il  est  un  moyen  social.   L'instinct  de  société  a 
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Langeac  ïjak],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
et  à  29  kil.  de  Brioude,  sur  l'Allier;  1.960  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Houille,  eaux  minérales!.  —  Le  cant.  a 
15  couim.,  et  13.500  h. 

Langeais  je],  eh.-l,  de  c.  (Indre-et-Loire),  arr. 
et  à  30  kil.  de  Cliinon,  sur  la  Loire  ;  8.5  10  h.  Ch.  de 
f.Orl.  Magnifique  château  bâti  en  U60,  donné  en  1903 
par  Jacques  Siegfried  a  l'Institut.  Charles  VIII  y 
épousa  Anne  de  Bretagne.  —  Le  cant.  a  11  comm., 
et  12.380  h. 

langelandia  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
clavicornes,  comprenant  de  petites  tormes  d'Europe, 
allongées  et  plates,  qui  sont  aveugles  et  vivent  dans 
les  vieux  bois  pourris. 

langelotte  [lo-te]  n.  f.  Malaxeur  pour  la  tri- 
turation des  sables  aurifères  dans  l'eau. 

Langemarck,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale),  arr.  d'Yprcs  ;  5.310  h.  Dentelles. 

Langendorf,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Hei- 
ne); 4.800  h.  Manufacture  de  tabac,  fabrique  de  chi- 
corée, tannerie  ;  usine  d'imprégnation  du  bois, 
tissage  de  tapis  de  coco. 

Langensalza,  v.  de  Prusse  (présid.  d'Er- 
furth),  sur  la  Salza;  12.550  h.  Filatures,  draps.  En 
1866,  défaite  des  Ilanovriens  par  les  Prussiens. 

Langenthal,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  la  Langeten;  4.800  h.    Matériaux   de   construc- 
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843.  Il  a  été  gou- 
verneur général  de  l'Indo-Chine  (1891)  et  ministre 
de  la  marine  en  1899. 

lanet[né]  n.  m.  Sorte  de  petit  haveneau. 

Laneuvevllle- devant -Nancy,  comm. 

de  Meurthe-et-Moselle,  arr.  et  à  5  kil.  de  Nancy,  sur 
la  Meurthe;  2.150  h.  Ch.  de  f.  E.  Salines. 

Lanfains,  comm.  des  Côtes-du-Nord.  arr.  et  à 
21  kil.  de  Saint-Brieuc;  1.300  h.  Métallurgie. 

lanfaron  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'attelabe  de 
la  vigne. 

LanfifanC  [fran],  théologien,  archevêque  de 
Cantorbéry,  conseiller  de  Guillaume  le  Conquérant, 
né  à  Pavie,  m.  à  Cantorbéry  (1001-1089). 

Lanfranc  (Giovanni  Lanfranco  ou  Lanfran- 
cbi),  peintre  italien,  né  à  Parme  m.  à  Rome  (1580- 
1647).  Elève  des  Carraches,  décorateur  fécond  et 
d'une  merveilleuse  habileté  de  main.  On  lui  doit,  au 
Louvre  :  le  Couronnement  de  la  Vierge,  Agar  dans 
le  désert,  etc. 

Lanfrey  \frè~]  (Pierre),  nubliciste  et  homme 
politique  français,  né  à  Chanibéry,  m.  à  Pau  (1828- 
1877):  auteur  d'une  Histoire  de  Napoléon  /". 

Lang  (Andrew),  littérateur  anglais,  né  à  Sel- 
krak  en  1844.  connu  par  ses  études  sur  les  mythps 
et  le  folklore  :  Custom  and  Myth,  Myth,  ritual  and 
religion,  the  Making  of  Religion. 

langage  n.  m.  (rad.  tangue).  Emploi  de  la  pa- 
role pour  exprimer  les  idées  :  le  langage  articulé 
est  l'apanage  de  l'homme.  Tout  moyen  de  cominuni 
quer  la  pensée  ou  d'exprimer  le  sentiment  :  il  y  a  trois 
sortes  de  langages  :  le  langage  parlé,  le  langage  écrit 
et  le  langage  mimigue.  Manière  de  parler,  idiome  : 
le  langage  des  Chinois  Style:  langage  figuré,  naïf. 
Manière  de  s'exprimer,  suivant  son  état,  sa  profes- 
sion :  le  langage  des  halles,  de  la  cour.  Voix,  cri, 
chant  des  animaux. 

—  Escvci-,  I.  Nature  et  rôle  du  langage.  Un  lan- 
gage est  un  système  de  signes  permettant  aux  êtres 


donné  naissance  au  langage,  et  réciproquement  le 
langage,  une  fois  créé,  a  permis  aux  sooiétés  de  se 
former,  de  se  développer  et  de  s'améliorer. 

II.  Origine  du  langage.  De  nos  jours,  on  admet 
que  la  question  de  l'origine  du  langage  n'est  pas  un 
problème  purement  philosophique  pouvant  être 
connu  par  des  méthodes  à  priori.  La  méthode  con- 
siste à  partir  du  langage  tel  qu'il  est  connu  histori- 
quement par  les  nombreux  idiomes  parlés  aujourd'hui 
à  la  surface  de  la  terre  ou  conservé  dans  des  monu- 
ments écrits.  La  structure  des  langues  sauvages, 
l'acquisition  et  le  développement  du  langage  chez 
l'enfant,  permettent  de  retrouver  par  voie  d'analogie 
ce  qui  a  dû  se  passer  à  l'origine.  Le  cri-signal  des 
animaux,  l'onomatopée,  la  métaphore  qui  étend  le 
sens  des  mots  ,  l'analogie  qui  multiplie  les  mots,  telles 
ont  dû  être  les  principales  étapes  du  langage  humain. 

langard  [ghar]  n.  m.  Brigantin  ou  senau  à  deux 
mâts  gréant  une  voile  carrée.  Cette  voile  elle-même. 

Langast,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
16  kil.  de  Loudéac;  1.310  h. 

Langdorp,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain),  près  de  la  Demer;  2.810  h. 

lange  n.  m.  (du  lat.  laneus,  de  laine).  Morceau 
de  laine,  d'étoffe  épaisse,  qui  sert  à  envelopper  un 
enfant  au  maillot  :  on  ne  doit  pas  trop  serrer  un  en- 
fant dans  sts  langes.  Fia.  Début  :  science  qui  est 
encore  dans  les  langes.  Morceau  de  drap  sur  lequel 
on  renverse  les  feuilles  de  carton  au  sortir  des 
formes.  Morceau  de  drap  dont  se  servent  les  impri- 
meurs en  taille-douce. 

Lange  (Emest-Philippe-Charles),  connu  sous  le 
pseudonyme  de  Philipp  Galen,  romancier  allemand, 
né  et  m.  à  Potsdam  (1813-1899).  Ses  romans  sont  des 
peintures  de  la  vie  contemporaine. 

Lange  (Frédéric-Albert),  philosophe  allemand, 
né  à  Wald,  m.  à  Marbourg  (1828-1875).  Son  ouvrage 
capital  est  une  Histoire  du  matérialisme. 

langé,  e  adj.  Enveloppé  de  langes. 


tion  ;  brasserie  ;  blanchisserie  ;  distillerie  ;  commerce 
de  toile  ;  fromages. 

langer  {je}  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  langea,  nous  langeons.)  Entourer  de  ban- 
delettes. 

Langeron  (Andraui.t,  comte),  général  russe, 
d'origine  française,  né  à  Paris,  m.  à  Saint-Péters- 
bourg (1763-1831).  Emigré  en  1790,  il  servit  contre  la 
France,  pendant  les  campagnes  du  premier  Empire. 

LangiewiCZ  [vitch]  (Marian),  homme  poli- 
tique, patriote  polonais,  né  en  Posnanie,  m.  à 
Vienne  (1827-1887).  Il  fut  un  des  héros  de  l'insur- 
rection de  1863. 

Langland  (Robert  ou  William),  poète  anglais, 
né  dans  le  Shropshire  vers  1332,  m.  vers  1400,  auteur 
d'un  poème  allégorique  :  la  Vision  de  Pierre  le  La- 
boureur, d'un  esprit  anglo-saxon  véhément  et  mys- 
tique. 

Langle  ( Paul-Antoine-Marie  Fleuriot  de), 
marin  français,  né  à  Kerlouet,  m.  à  l'île  Maouna 
(1744  1787).  Il  fit  d'importantes  découvertes  dans  les 
mers  du  Sud. 

LanglèS  [glèss]  (Louis-Mathieu),  orientaliste 
français,  né  à  Péronne  (Somme),  m.  à  Paris  (1763- 
1824). 

LangloiS  [gloï]  (Eustache-Hyacinthe),  savant 
archéologue  français,  né  à  Pont-de-1'Arche,  m.  à 
Rouen  (1777-1837). 

LangloiS  (Jean-Charles),   officier  français  et 
peintre  de  panoramas,  né  à  Beaumont-en-Auge,  m. 
â  Paris  (1789-1870).  Le   meilleur   de   ses   pan- 
fut  celui  de  la  prise  de  Malakoff. 

Langnau,  bourg  de  Suisse   (cant.  de   Bi 
dans  l'Emmenthal;  8.170  h.  Commerce  Important  de 
fromages.  Tissage;  platine  ;   brasserie;  fabrique  de 
liqueur;  manufacture  de  tabac. 

LangnaU,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich  , 
sur  la  Sihl  ;  1.910  h.  Filature  de  coton  ;  agriculture. 
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Langoat,  comm.  des  Côles-du-Nord,  an-,  et  à 
15  kil.  de  Lannion;  1.870  h.  Lin. 

Langoëlan,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
28  kil.  de  Pontivy;  l.:)80  h. 

LangOgne,  ch.  de  c.  (Lozère),  arr.  et  à  28  kil, 
de  Mende,  sur  le  Langouyrou  ;  3.920 h.  [Langognais), 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Draps,  serges.  —  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  8.340  h. 

Langoiran,  connu,  de  la  Gironde,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Bordeaux,  sur  la  Garonne;  1.850  h.  Port. 
Carrières,  forges. 

Langolen,  comm.  du  i  Lnietère,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Quimper,  sur  l'Odcl;  1.210  h. 

langon  n.  m.  Mince  perche,  armée  d'une  pointe 
à  son  extrémité ,  avec  laquelle  on  harponne  le 
poisson. 

Lailgon,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  et  à  15  kil. 
de  Bazas,  sur  la  Garonne;  4.810  h.  (I.anyonais). 
Vins.  Ch.  de  f.  M.—  Le  cant.  a  13  comm.,  et  12.. 500  h. 

Langon  (Le),  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Fontenay-le-Cointc;  1.-190  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Langon,  comm.  d'Ille-ct-Vilaine,  arr.  et  à 
22  kil.de  Redon,  sur  la  Vilaine;  2.190  h.  Ch.  de  f.  O. 

Langonnet,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
46  kil.  de  Pontivy;  4.120  h.  Colonie  pénitentiaire. 

langoureusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière langoureuse. 

langoureux,  euse  [reà,  eu-ze]  adj.  Qui  mar- 
que la  langueur  :  air,  ton  langoureux.  Qui  affecte 
une  langueur  amoureuse.  Substantiv-  :  faire  le  lan- 
goureux. 

LangOUrla,  comm.  des  Côtes-du  Nord,  arr.  et 
à  27  kil.  de  Loudèac;  1.500  h. 

langOUSte  [ghous-te]  n.  f.  {du  lat.  locusta,  sau- 
terelle). Genre  de  crustacés  décapodes,  répandus 
dans  toutes  les  mers. 

—  Encycl.  Les  langoustes  (palinurus)  diffèrent 
des  homards  par  leur  première  paire  de  pattes  dé- 
pourvues de 
pinces,  par 
leurs  anten- 
nes longues 
et  fortes  ; 
leurs  larves 
(phy  llos  o- 
mes)  sont  tel- 
lement diffé- 
rentes des 
adultes  qu'on 
les  a  long- 
temps prises 
pourungenre 

spécial.     La 

,  ?  Langouste. 

langoustedes  ° 

mers  françaises  [palinurus  vulgaris)  peut  atteindre 

0m,60    de  long.   Abondante  en    Méditerranée,    elle 

recherche  les  fonds  rocheux  et  se  nourrit  surtout 

d'animaux  morts.  On  la  pèche  comme  le  homard, 

à  l'aide  de  nasses  amorcées  avec  des  poissons  morts 

ou  avec  des  langoustières  également  amorcées. 

—  Art  culin.  La  chair  de  la  langouste  est  très 
estimée-  On  la  cuit  au  court-bouillon,  et  on  la  sert 
avec  une  sauce  rémoulade  ou  mayonnaise. 

langoustier  [ghous-ti-é]  n.  m.  langous- 

tière  [ghous-ti]  n.  f.  Filet  en  forme  de  balance 
profonde  avec  lequel  on  prend  des  langoustes. 

langoustine  [ghous-ti  ne]  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  homard  de  Norvège  [nephrops  Norvegicus)  et 
d'une  crevette  de  forte  taille  que  l'on  pêche  sur  les 
côtes   françaises  de  la  Manche  et  de  l'Océan. 

langOUti  n.  m.  Sorte  de  pagne  siamois,  fait 
d'une  pièce  d'indienne  teinte. 

LangreS,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Marne),  près  de 
la  Marne  ;  9.800  h.  (Langrois).  Ch. 
de  f.  E.,  à  31  kil.  de  Chau- 
mont.  Evêché.  Coutellerie.  Patrie 
de  Jacques  Petitot,  Ziegler,  Dide- 
rot.—L'arr.  a  10  cant.,  210  comm. 
79.500  h.  Le  cant.  a  27  comm.,  et 
15.940  h. 

LangreS  (plateau  de),  dans 
la  Haute-Marne,  seuil  calcaire  et 
boisé;  546  m.  d'altitude  au  Haut- 
du-Bec.  La  Seine  y  prend  sa 
source. 

Langrune,  comm.  du  cal-    Armes  de  La"&r"- 

vados,  arr.  et  à  16  kil.  de  Caen  ;  740  h.  Bains  de  mer 
(plage  de  sable). 

LangSham  (race  de),  race  de  gallinacés  intro- 
duite d'Asie  en  Europe  en  1872,  et  que  Geoffroy 
Saint-Hilaire  et  de  Foucault  vulgarisèrent  en  France. 
Ces  volailles  sont  très  rustiques  et  peu  sujettes  aux 
maladies.  D'assez  forte  taille,  les  langshams  croisés 
avec  les  races  françaises  ont  donné  des  produits 
remarquables  par  leurs  aptitudes  à  la  ponte  ou  à 
l'engraissement. 

LangSide,  village  près  de  Glasgow,  où  les 
troupes  de  Marie  Stuart  furent  battues  par  le  ré- 
gent Murray  en  1568. 

Lang-Son,  v.  et  citadelle  du  Tonldn  septen- 
trional, près  de  la  frontière  chinoise  ;  2.500  h.  Com- 
bats entre  les  Français  et  les  Chinois  en  février  1885. 

Ianguard[</Aar],  e  adj.  Bavard,  indiscret.  (Vx.) 

langue  [lan-ghe]  n.  f.  (lat.  lingua).  Corps 
charnu,  allongé,  mobile,  situé  dans  l'a  bouche  et 
servant  à  la  dégustation,  à  la  déglutition  et  à 
la  parole.  (V.  bouche.)  Idiome  d'une  nation:  langue 
française, anglaise.  Règles  du  langage  d'une  nation; 
respecter  la  langue.  Manière  particulière  de  s'ex- 
primer :  la  langue  des  poètes.  Langue  mère,  consi- 
dérée relativement  aux  langues  qui  en  sont  déri- 
vées. Langue  maternelle,  celle  du  pays  où  l'on 
est  né.  Langue  vivante,  actuellement  parlée.  Lan- 
gue morte,  qu'on  ne  parle  plus,  comme  le  latin  et 
le  grec.  Langue  pauvre,  langue  qui  possède  peu 
de  mots.  Langue  verte,  ensemble  de  locutions  ima- 
gées, tirées  du  vocabulaire  des  halles,  des  faubourgs, 
des  ateliers,  des  cercles,  des  boulevards,  etc.  Maître 
de  langue,  qui  enseigne  les  langues.  Bonne  langue, 
personne  bavarde.  Coup  de  langue,  calomnie,  médi- 
sance ;  épigramme.  Langue  dorée,  personne  persua- 
sive. Langue  de  vipère,  mauvaise  langue,  personne  qui 
aime  à  médire.  Jeter  sa  langue  aux  chiens,  renon- 
cer à  deviner  quelque  chose.  Avaler  sa  langue,  gar- 
der le  silence.  Tirer  la  langue,  être  dans  le  besoin. 
Faire  tirer  la  langue,  faire  attendre  longtemps.  Tirer 


Langue  :    Voile    du  palais  : 
2.  Luelte;  3. AmygdaU-;  1.  Epi- 
glotte  :    5.  Glandes  follieuleu- 
6.    Papilles   caliciforni-  - 

antle  V  lingual  ;  7.  Sillon 

_  qu  une    médian  ;  8.  Papilles  longifor- 
9.  l'ointe  de  la  langue- 


la  langue  à  quelqu'un,  le  narguer  par  un  mouvement 
de  la  langue.  Se  mordre  la  langue,  s'arrêter  au  mo- 
ment de  dire  une  sottise;  se  repentir  d'avoir  dit  quel- 
que chose.  Avoir  la  langue  bien  vendue,  bien  affilée, 
parler  avec  facilité.  Avoir  la  langue  trop  longue, 
ne  pas  savoir  garder  un  secret.  Avoir  la  langue  liée, 
être  contraint  de  ne  pas  dire  quelque  chose.  Dénouer 
la  langue,  couper  le  filet  de  la  langue,  et  au  fïg. 
Dénouer,  délier  la  langue  de  quelqu'un,  l'amener  à 
parler.  Avoir  un  mot  sur  la  langue,  être  sur  le  point 
de  le  prononcer  et  ne  pouvoir  se  le  rappeler.  Faire 
la  langue  à  quelqu'un,  lui 
suggérer  ce  qu'il  doit  dire. 
Prendre  tangue,  entrer  en 
pourparlers.  Avoir  le  don 
des  langues,  apprendre  très 
facilement  les  langues 
étrangères.  Langue  de  terre, 
péninsule  longue  et  étroite- 
Mar.  Coin  en  bois  qu'on 
place  sous  l'étrave  d'un  na-  „, 
vire  sur  cales,  pour  facili-  Di 
ter  le  lancement.  Morceau 
triangulaire  de  toile  ser- 
vant de  remplissage  à  une 
voile.  Bout  de  tuyau  de 
plomb  aplati,  qui  jette  une 
nappe  d'eau  dans  une  cu- 
vette de  garde-robe.  Style 
perpendiculaire  au  fléau 
d'une  balance,  indiquant 
les  pesées.  Prov.  :  Un  coup 
de  langue  est  pire  qu'un 
coup  de  lance,  une  médi- 
sance, une  calomnie  peut 
faire  plus  de  mal 
blessure.  Beau  parler  n'é-  me 
corche  point  la  langue,  il  est 
toujours  bon  d'être  poli.  L'usage  est  le  tyran  des 
langues,  l'usage  prévaut  sur  les  règles.  El  faut  tour- 
ner sept  fois  sa  langue  dans  sa  bouche  avant  de  par- 
ler, avant  de  parler,  de  se  prononcer,  il  faut  mûre- 
ment céfléchir.  Qui  langue  a,  à  Rome  va,  quand  on 
sait  s'expliquer,  on  peut  aller  partout. 

—  Encycl.  Anat.  La  langue  est  un  corps  symé- 
trique, très  mobile,  musculeux,  qui  a  la  forme  d'un 
cône  aplati.  Elle  est  l'organe  essentiel  du  goût, 
mais  en  outre  elle  joue  un  rôle  important  dans 
l'articulation  des  sons,  dans  la  mastication,  la  dé- 
glutition et  la  succion.  Chez  certains  animaux, 
comme  le  chien  et  la  plupart  des  herbivores,  elle 
sert  aussi  à  la  préhension  des  aliments. 

La  charpente  squelettique  de  la  langue  est  cons- 
tituée par  l'os  hyoïde  et  deux  lames  fibreuses  :  la 
membrane  hyoglossienne  et  le  septum  lingual.  Sur 
eux  et  les  parties  voisines  s'insèrent  neuf  muscles 
différents.  La  langue  est  recouverte  d'une  membrane 
muqueuse,  qui  continue  celle  de  la  bouche.  Cette 
membrane  forme,  à  la  partie  inférieure  et  médiane, 
un  repli  :  le  frein  ou  filet.  La  surface  dorsale  de  la 
langue  présente  une  multitude  de  petites  élevures  ou 
papilles,  qui  sont  nommées,  d'après  leur  structure  : 
ealiciformes,  fongiformes,  filiformes,  foliées  et  hémi- 
sphériques. Les  papilles  ealiciformes  se  disposent 
vers  le  tiers  postérieur  en  formant  un  V,  le  V  lingual. 

Les  artères  de  la  langue  viennent  de  la  carotide  ; 
ses  veines  vont  aux  jugulaires,  et  les  nerfs  sont  des 
filets  de  l'hypoglosse  et  du  glosso-pharyngien.  Les 
maladies  de  la  langue  sont  les  inflammations  ou 
glossites,  les  ulcérations,  les  tumeurs,  etc.  En  outre, 
l'état  de  la  langue  est  important  à  connaître  dans 
toutes  les  maladies  :  c'est  le  miroir  de  l'estomac; 
elle  est  rosée,  humide  à  l'état  de  santé,  blanc  jau- 
nâtre, sèche,  sale  dans  les  pyrexies. 

—  Art  vétér.  La  langue  du  cheval  est  importante 
à  considérer  au  point  de  vue  hygiénique,  car  elle 
peut  gêner  l'application  du  mors  ;  elle  peut  être  le 
siège  de  blessures  ou  de  diverses  inflammations. 

—  Linguist.  On  compte  actuellement  de  900  à 
1.500  langues  vivantes,  selon  qu'on  fait,  ou  non, 
entrer  en  ligne  de  compte  les  variétés  dialectales. 
On  peut  classer  les  langues  en  langues  analytiques, 
ou  langues  ayant  une  tendance  à  l'emploi  d'un 
grand  nombre  de  mots,  et  en  langues  synthétiques 
ou  langues  ayant  une  tendance  contraire  (ex.  :  le 
latin,  langue  synthétique,  dit  simplement  legor,  là 
où  le  français,  langue  analytique,  emploie  trois 
mots  :  je  suis  lu).  Une  autre  classification,  plus 
naturelle,  parce  qu'elle  tient  compte  des  liens  de 
parenté  qui  unissent  les  langues,  consiste  à  les  divi- 
en  trois  types  :  le  type  isolant  ou  monosyllabique. 
le  type  agglutinant,  le  type  flexionnel.  Il  importe 
de  faire  ressortir  les  points  suivants  :  1»  il  y  a  des 
langues  dont  la  structure  morphologique  se  laisse 
difficilement  ramener  à  l'un  des  trois  types  précités  ; 
2"  rien  ne  prouve  que  les  trois  formes  linguistiques 
représentent  les  trois  stades  d'évolution  du  langage 
et  que  toute  langue  ait  été  d'abord  monosyllabique, 
pour  devenir  ensuite  agglutinante  et  flexionnelle. 

A.  Langues  monosyllabiques.  On  nomme  ainsi  les 
langues  dans  lesquelles  les  mots  sont  constitués 
par  des  racines  isolées,  qui  s'ajoutent  les  unes  aux 
autres  sans  subir  de  modifications.  Les  principales 
sont  le  chinois,  le  siamois,  le  birman,  le  tibétain, 
l'annamite,  le  cambodgien. 

B.  Langues  agglutinantes.  C'est  le  nom  donné 
aux  langues  dans  lesquelles  les  racines  s'agglomè- 
rent pour  former  des  mots  composés,  qui  expriment 
des  relations  de  toute  espèce  :  malais,  javanais,  lan- 
gues ouralo-altaïques  (lapon,  hongrois,  turc,  mon- 
gol), japonais,  cafre,  hottentot,  géorgien,  esquimau, 
langues  australiennes,  langues  américaines  (algon- 
quin, iroquois,  etc.),  le  basque. 

C.  Langues  flexionnelles.  On  désigne  ainsi  les 
langues  oU  la  racine  peut  se  modifier  et  exprimer 
par  cette  modification  de  forme  une  modification  de 
sens.  1.  Famille  chamito-sémitique,  comprenant, 
d'une  part,  l'ancien  égyptien,  le  copte,  le  berbère 
et  les  langues  éthiopiennes  ;  d'autre  part,  l'assyrien, 
l'hébreu,  le  phénicien,  le  chaldéen,  le  syriaque  et 
l'arabe.  2.  Famille  indo-européenne  :  sanscrit,  prà- 
krit  et  langues  néo-hindoues;  langues  iraniennes; 
grec  ancien  et  moderne  ;  langues  italiques  et  ro- 
manes; langues  celtiques;  langues  germaniques; 
langues   letto-slaves  ;  arménien,  albanais. 

La  science  moderne  a  renoncé  à  la  prétention  de 
découvrir  la  langue  primitive  d'où  seraient  dérivées 
les  langues  actuelles.  Il  est  possible  que  le  langage 
se  soit  développé  dans  plusieurs  centres  indépen- 
dants; de  plus,  les  documents  que  nous  possédons 
sont  de  date  relativement  trop  récente  pour  fournir 
une  base  solide  à  l'induction  préhistorique.  A  peine 
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pouvons-nous  restituer  les  traits  généraux  de  la 
langue  mère  indo-européenne.  Quelques  linguistes 
admettent  une  parenté  entre  la  famille  indo-euro- 
péenne et  la  famille  sémitique,  par  l'intermédiaire 
de  l'égyptien.  D'autres  essayent  même  de  rattacher 
le  groupe  ouralo  altalque  à  l'indo-européen. 

Langue  latine  Traité  de  la),  par  Varron,  excel- 
lente œuvre  de  grammaire  et  de  critique,  malgré 
les  erreurs  imputables  à  la  faiblesse  de  l'éducation 
scientifique  de  son  temps  (i«  s.  av.  J.-C). 

Langue  française  [Observation»  sur  la),  par  Mé- 
nage (1672).  Elles  contiennent  d'intéressantes  et  ju- 
dicieuses remarques  sur  le  vocabulaire. 

Langue  française  [Discours  sur  l'universalité  de 
la).  V.  discours. 

Langue  française  [Eclaircissement  de  la),  par 
Jean  Palsgrave  (1531);  composition  médiocre,  mais 
qui  fournit  de  précieux  renseignements  sur  l'his- 
toire de  la  langue  française. 

langue-d'aspic  n.  f.  Forme  du  tranchant  de 
divers  outils.  PI.  des  tangues-d'aspic. 

langue-de-bœuf  n.  t.  Arme  d'hast,  sorte  de 
demi-pique  en  usage  au  moyen  âge.  Techn.  Outil  de 
maçon  en  forme  de  cœur.  Dot.  Nom  donné,  à  cause 
de  sa  couleur,  à  un  champignon  comestible,  la  fistu- 
linc  hépatique,  qui  croit  sur  le  tronc  des  chênes. 
On  l'appelle  aussi  foie-de-isœuf.)  PI.  des  langues- 
de-bœuf. 

langue-de-Carpe  n.  f.  Instrument  de  den- 
tiste pour  extirper  les  dents  molaires.  PI.  des  lan- 
gues-de-carpe. 

langue-de-carpette  n.  f.  Burin  de  serru- 
rier, à  tranchantarrondi.  PI.  des  langues-de  carpette. 

langue-de-cerf  n.  f.  Dot.  Scolopendre.  PI. 
des  langues-de-cerf. 

langue-de-Chat  n.  f.  Biscuit  long  et  plat. 
Outil  de  graveur.  PI.  des  langues-de-chat. 

langue-de-Chien  n.  f.  Dot.  Cynoglosse  offi- 
cinal. Potamos  nageant.  PI.  des  langues-de<hien. 

langue-de-Serpent  n.  f.  Petit  instrument 
pour  nettoyer  les  dents.  Dot.  Ophioglosse  commune. 
PI.  des  langues-de-serpenl . 

langue-de-terre  n.  f.  Bot.  Géogiosse.  pi. 

des  lungues-de-terre. 

langue-de-vache  n.  f.  Enclume  de  forgeron, 
arrondie  d'un  côté  et  pointue  de  l'autre.  PI.  des 
langues-de-vache. 

Languedoc  [ghe-dok],  prov.  de  l'ancienne 
France,  au  S.  de  la  Guyenne  et  au  N.  du  Roussillon  ; 
capit.  Toulouse.  Le  Languedoc 
comprenait  le  Gévaudan,  le  Ve- 
lay,  le  Vivarais,  etc.  Réuni  à  la 
couronne  en  1271,  à  la  suite  de 
la  croisade  contre  les  albigeois, 
le  Languedoc  forma  les  départe- 
ments de  la  Haute-Garonne,  de 
l'Aude,  du  Tarn,  de  l'Hérault, 
du  Gard,  de  l'Ardèche ,  de  la 
Lozère  et  de  la  Haute-Loire. 
Hab.  [Languedociens.) 

Languedoc  (canal  du). 

V.  Midi  [canal  du). 

Languedocien,  enne 

[ghe-do-si-in,  e'-ne],  habitant  ou  originaire  du  Lan- 
guedoc :  tes  Languedociens.  Adjectiv.  :  produits  lan- 
guedociens. 

Languet  [ghè]  (Hubert),  diplomate  français  et 
publiciste  protestant,  né  à  Vitteaux,  m.  à  Anvers 
(1518-1581).  Son  principal  ouvrage,  Vindicis  contra 
tyrannos,  est  plein  de  théories  audacieuses  sur  la 
liberté  de  la  pensée  et  sur  le  droit  des  peuples 
contre  les  rois. 

langueter  [ghe-té]  v.  a.  (Double  le  t  devant  un 
e  muet  :  il  languette,  nous  languetterons.)  Faire  une 
languette  à  la  rive  d'une  planche. 

languette  [ghê-te]  n.  f.  Petite  langue.  Se  dit 
de  tout  objet  qui  rappelle  la  forme  d'une  petite 
langue  :  languette  d'une  balance.  Mince  séparation 
dans  l'intérieur  d'une  cheminée.  Lame  moDile  qui 
produit  la  vibration  dans  les  instruments  à  anche  : 
languette  de  hautbois.  Aiguille  de  fer  du  fléau  d'une 
balance.  Tenon  continu  d'une  planche,  destinée  à 
entrer  dans  une  rainure.  Pièce  de  la  bouche  des 
insectes  placée  au-dessus  du  menton. 

langueur  [gheur]n.  f.  (lat.  langor;de  languere, 
languir).  Abattement  maladif  et  prolongé  des  forces  : 
souffrir  d'une  maladie  de  langueur.  Affaissement  mo- 
ral. Apathie.  Manque  de  chaleur  :  langueur  du 
style. 

—  Encycl.  Méd.  La  langueur  est  l'état  des  ma- 
lades qui,  sans  souffrance,  éprouvent  un  dépérisse- 
ment lent  et  continu.  On  l'observe  dans  la  scro- 
fule, le  rachitisme,  l'anémie,  la  chlorose  et  certains 
états  nerveux.  Le  traitement  est  naturellement 
subordonné  à  celui  de  la  cause;  cependaut,  la  cure 
marine,  le  massage,  la  gymnastique,  etc.,  donnent 
de   bons  résultats. 

Langueux,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  3  kil.  de  Saint-Brieuc;  2.400  h.  Marais  salants. 

langueyage  [ghè-ia-je]  n.  m.  Action  de  lan- 
gueyer. 

langueyer  [ghê-ié]  v.  a.  (de  langue.  -  Se 
conj.  comme  grasseyer).  Visiter  la  langue  d'un  porc 
pour  s'assurer  s'il  est  sain  ou  s'il  est  ladre.  Garnir 
les  tuyaux  d'orgue  de  languettes  métalliques. 

langueyeur  [ghe-ieur]  n.  m.  Individu  chargé 
de  langueyer  les  porcs. 

languide  [ghi-de]  adj.  (lat.  languidus).  Qui  est 
en  langueur. 

LangUidiC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Lorient,  sur  le  Blavet;  7.820  h. 

languier  [ghi-è]  n.  m.  Langue  et  gorge  fumées 
d'un  porc. 

languir  [ghir]  v.  n.  (lat.  languere).  Etre  consumé 
peu  à  peu  par  une  maladie,  une  affection  qui  ôte  les 
forces  :  languir  d'ennui.  Souffrir  un  supplice  lent  : 
languir  dans  les  fers.  Fig.  Dépérir  :  cet  arbre  lan- 
guit. Traîner  en  longueur  :  l  affaire  languit.  N'être 
pas  animé  :  la  conversation  languit. 

languissamment  \ahi-sa-man]  adv.  D'une 

manière  languissante  :  s'étendre  languissamment  dans 
un  hamac.  Ant.  Vivement. 

languissant  [ghi-san],  6  adj.  Qui  languit. 
Abattu,  langoureux  :  regards  languissants.  Sans 
force  :  style  languissant.  Sans  activité  :  commerce 
languissant.  Ant.  Vif,  actif,  remuant. 
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Laitier. 


languissement  [ghise-man]  n.  m.  Etat  de 

celui  qui  languit,  et  particulièrement  de  celui  qui 
languit  d'amour.  (Peu  us.) 

Lanliouameau,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  30  lui.  de  Morlaix;  1-330  hab. 

laniaire  [m'-è-re]  n.  f.  et  adj.  (du  Int.  laniare, 
décliner).  Se  dit  des  dents  canines  qui  sont  propres 
a.  déchirer. 

lanice  adj.  f.  Bourre  lanice,  tirée  de  la  laine. 

1  ailier  [ni-é]  n.  m.  Espèce  de  faucon,  femelle  du 
laneret :  bien 
que  difficile  à 
élever  et  à 
dresser,  le  la- 
nier  était  t>  es 
estimé  pour 
la  chasse. 

lanière 
n.  f.  Courroie 
longue  et 
étroite. 

lanifère 
adj.  f.  (du  lat. 

lana,  laine,  et  ferre,  porter).  Qui  porte  de  la  laine 
ou  un  duvet  cotonneux  :  animaux,  plantes  lanifères. 
(On  dit  aussi  lanigère.) 

laniflore  adj  [lat  lana,  laine,  et  flos,  floris, 
fleur).  Bot.  Qui  a  des  Heurs  laineuses. 

lanigère  adj.  (du  lat.  lana,  laine,  et  gerere,  por- 
ter). Syn.  de  lanifère. 

laniidés  [di]  n.  m.  pi.  Famille  de  passereaux 
dentirostres,  comprenant  les  pies-grièches  et  formes 
voisines.  S.  un  laniidé. 

LanildUt,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  27  kil. 
de  Brest,  au  bord  de  la  mer  ;  1.120  h.  Jolies  grèves. 

lanille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Etoffe  de  laine  de  Flandre. 

La lliscat,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
34  kil.  de  Loudéac;  1.000  h.  Minerai  de  fer. 

laniste  [nis-te]  n.  m.  (lat.  lanista).  Celui  qui,  à 
Rome,  achetait,  dressait  et  louait  ou  vendait  des 
gladiateurs. 

LanjuinaiS  [ne]  (Jean-Denis,  comte),  homme 
politique  français,  né  a  Rennes,  m.  à  Paris  (1753- 
1827),  président  de  la  Convention  en  1795,  pair  de 
France  sous  la  Restauration. 

laniaire  [lè-re],  vieux  refrain  qui  n'est  plus 
usité  que  dans  l'expression  :  envoyer  faire  laniaire, 
envoyer  promener  celui  qui  importune. 

Lanmeur,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Morlaix  ;  2.570  h.  (Lanmeuriens).  Poteries, 
tourbières.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  14.300  h. 

Lanneau  [nô]  de  Marey  (Victor  de),  instituteur 
français,  né  à  Bard  (Côte-d'Or),  m.  à  Paris  (1758-1830). 
Il  fonda  à  Paris,  en  1798,  l'institution  Sainte-Barbe. 

Lannelongue  (Odilon-Marc),  chirurgien 
français,  né  a  Castera-Verduzan  (Gers)  en  1840.  Pro- 
fesseur à  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  il  s'est 
beaucoup  occupé  des  maladies  congénitales  et  os- 
seuses. 

Lannemezan,  eh.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  et  à  26  kil.  de  Bagnères,  sur  le  plateau  de  Lanne- 
mezan, qui  s'étend  sur  les  départements  de  la  Haute- 
Garonne,  des  Hautes-Pyré- 
nées et  du  Gers,  et  qui  a  une 
altitude  de679mètres  ;  2.100h. 
Ch.  de  f.  M.  Elevage  de  che- 
vaux ;  commerce  de  moutons, 
laines,  pelleteries-  —Le  cant. 
a  27  comm.,  et  9.140  h. 

LanneS  (Jean),  duc  de 
Montebello,  maréchal  de 
France,  né  à  Lectoure,  m.  à 
Vienne  (1769-1809).  Il  était 
apprenti  teinturier  quand  il 
s'enrôla  dans  un  bataillon  de 
volontaires  en  1792  ;  il  devint 
général  trois  ans  après,  se 
couvrit  de  gloire  à  Millesimo 
et  à  Lodi,  fit  l'expédition 
d'Egypte,  favorisa  le  coup 
d'Etat  du  18-Brumaire,  se 
distingua    à   Montebello,   à 

Marengo  ,  à  Austerlitz  ,  assura  la  victoire  de  Fried- 
land,  prit  Saragosse  en  1809  et  fut  blessé  mortel- 
lement à  la  bataille  d'Essling.le  22  mai  1809,  par  un 
boulet  qui  lui  brisa  les  deux  jambes. 

LanniliS  [fc'ssl,  ch.-l.  de  e.  (Finistère),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Brest  ;  3.550  h.  Ch.  de  f. 
départ,  du  Finistère.  Fabrique 
de   couvertures.  —  Le  cant.   a 
5  comm.  et  15.000  h. 

Lannion,  ch.-l.  d'an-, 

(Côtes-du-Nord).  port  sur  le  Lé- 
guer, tributaire  de  la  Manche; 
5.860  h.  (Lannionais).  Ch.  de  f.  O., 
à  55  kil.  de  Saint-Brieuc.  Soude. 
—  L'arr.  a  7  cant.,  65  comm  , 
102.470  h.  Le  cant.  a  9  comm. 
et  16.130  h. 

Lannoy  [ia-noi]  ch.-i.  de  c.    Arm" d0  Lannion- 

(Noud),  arr.  et  à  9  kil.  de  Lille,  sur  un  sous-affl.  de 
l'Escaut;  1.920  h.  Ch.  de  f.  N.  Filature  de  lin.  —  Le 
cant.  a  16  comm.,  et  38.900  h. 

Lannoy  [la-noi]  (Charles  de),  vice-roi  de 
Naples,  d'une  famille  de  Flandre,  né  à  Valenciennes, 
m.  à  Gaète  (1437-1527).  Il  reçut  l'épée  de  François  1" 
à  Pavie. 

lanoline  n.f.  Substance  onctueuse,  molle,  jau- 
nâtre, d'odeur  de  suint,  que  l'on  retire  de  la  laine 
du  mouton  non  désuintép.  (La  lanoline  fond  à  42»; 
elle  sert  à  la  fabrication  de  certaines  pommades  ;  elle 
est  jaune,  soluble  dans  la  benzine  et  l'éther.) 

Lanouaille,  ch-1.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à 
34  kil.  de  Nontron  ;  1.760  h.  Forges.  —  Le  cant.  a 
10  comm..  et  13.850  h. 

La  Noue  (François  de),  dit  Bras  de  fer.  capi- 
taine français,  calviniste,  ne  à  Nantes,  m.  à  Mon- 
contour-de-Bretagne  (1531-1591).  Il  combattit  avec 
Henri  IV  à  Arques,  à  Ivry,  se  signala  en  Flandre 
contre  les  Espagnols  et  fut  mortellement  blessé  au 
siège  de  Lamballe.  C'est  de  lui  que  Henri  IV  disait  : 
«  C'est  un  grand  homme  de  guerre  et  un  plus  grand 
homme  de  bien.  » 

Lanouée,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  19  kil. 
de  Ploërmel  ;  2.300  h. 


Lanues. 
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lanquerre  [fcè-re]  n.  f.  Bourrelet  de  peau  garni 
de  liège,  qui  soutient  sur  l'eau  un  nageur. 

lanquette  [kè-te]  n.  f.  Variété  de  pourpier, 
cultivée  dans  les  jardins. 

Lanrelas,  comm.  des  Côles-du-Nord,  arr.  et 
a  33  kil.  de  Dinan  ;  1.990  h.  Granit. 

Laill'iec,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Quimper;  2.750  h.  Conserves  alimentaires. 

Lanrivain,  comm.  des  Côtes-du-Nord,   arr 
à  28  kil.  de  (luingamp;  1740  h. 

Lanrodec,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  air. 
à  11  kil.  de  Uiùngamp;  1.510  h. 

LansargueS,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à 
1G  kil.  de  Montpellier;  1.850  h. 

Lansdowne  (William  Petty,  marquis  de), 
lord  Shelburne,  homme  d'Etat  anglais,  né  à  Dublin, 
m.  à  Londres  (1737-1805).  Il  conclut  la  paix  avec 
l'Amérique,  puis  avec  la  France  et  l'Espagne. 

Lansing,  v.  des  Etats-Unis,  capit.  de  l'Etal  de 
Michigan,  sur  le  Grand  River;  17.000  h.  Commerce 
important  de  bois. 

Lanslebourg  [bour],  eh.-l.  de  c.  (Savoie), 
arr.  de  Saint-Jean-de-Maurienne,  sur  l'Arc,  au  pied 
de  la  montée  du  mont  Cenis  ;  950  h.  —  Le  cant.  a 
7  comm.,  et  4.340  h. 

Lanson  (Gustave),  littérateur  français,  né  à 
Orléans  en  1857,  professeur  de  l'Université,  auteur 
d'ouvrages  classiques,  en  particulier  d'une  Histoire 
de  la  littérature  française,  qui  est  en  même  temps 
une  histoire  des  idées,  de  monographies  littéraires 
(Bossuet),  etc. 

lansquenet  [lans-ke-nê]  n.  m.  (ail.  land,  pays, 
et  knecht,  serviteur).  Nom  donné  au  xv«  siècle  à  des 
fantassins  allemands  mercenaires,  qui  combattaient 
sous  leurs  en- 
seignes natio- 
nales et  com- 
mandés par 
des  officiers 
de  leur  lan- 
gue :  beaucoup 
de  lansquenets 
servirent  en 
France  pen- 
dant les  guer- 
res de  reli- 
gion. Sorte  de 
jeu  de  cartes 
importé  d'Al- 
lemagne, com- 
plètement 
inusité  de  nos 
jours. 

—  ENC  YCL. 

Ce  fut  surtout 
pendant  les 
guerres  de  reli- 
gion que  les  lansquenets  furent  introduits  en  France. 
C'étaient  en  général  de  belles  troupes  ;  mais  leurs 
exigences  de  soldes  les  rendaient  fort  peu  sûres. 
Les  lansquenets  étaient  armés  d'épées,  de  dagues 
et  d'arqueDuses;  la  plupart  portaient  le  corps  de 
cuirasse  et  étaient  coiffés  de  la  bourguignote  ; 
ils  portaient  généralement  des  manches  de  maille. 
Il  existait  toute  une  catégorie  de  lansquenets  armés 
du  grand  espadon  ou  épée  à  deux  mains,  et  que  l'on 
portait  en  avant,  dans  certaines  attaques,  pour  fau- 
cher le  bois  des  piques  ennemies  et  ouvrir  une  brèche. 

lansquenette  [lans-ke-nè-te]  n.  f.  Epée  courte 
que  portaient  au  xvi"  siècle  les  lansquenets  alle- 
mands. 

lansquine  [lœns-ki-né]  n.  f.  Arg.  Pluie,  eau. 

lansquiner  [lani-ki-rU]  v.  impers.  Arg.  Arro- 
ser. Pleuvoir. 

Lansyer  (Maurice-Emmanuel),  peintre  fran- 
çais, né  à  l'île  Bouin,  m. à  Paris  (1835-1893)  ;  il  a  peint 
des  marines,  des  paysages  bretons,  des  vues  de  mo- 
numents. 

Lanta,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  et  à 
27  kil.de  Villefranche  ;  1.200  h. —  Le  cant.  a  10  comm., 
et  4.120  h. 

lantanier  [ni-é]  ou  lantana  n.  m.  Genre 

de  verbénacées,  voisines  des  verveines. 

Lantara  (Simon-Mathurin),  peintre  paysagiste 
français,  né  à  Oncy,  m.  à  Paris  (1729-1778).  Doué  des 
plus  rares  qualités,  il  mena  une  vie  insouciante  qui 
nuisit  à  sa  réputation  d'artiste  et  a  son  réel  talent. 

lantcha  n.m.  Caboteur  malais,  gréé  en  chasse- 
marée. 

Lan-TchéOU,  v.  de  la  Chine,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  Kan-Sou,  sur  le  Hoang-Ho;  300.000  h.  Fonderie 
de  canons. 

lanter  ou  lenter  [lan-té]  v.  a.  Faire  sur  une 
pièce  de  chaudronnerie  des  enjolivements  repoussés 
au  marteau. 

lanterne  [tèr-ne]  n.  f.  (lat.  lanterna).  Ustensile 
fait  ou  garni  d'une   matière  transparente,  dans  le- 


Lansquenels  (xvie  siècle). 


Lanlemts   :     1.    De  bicyclette;    2.     D'écurie,  à    KUHppu  ion; 
3.    Marine;  4.    De    voilure  ;    5.    De    locomotive;  6.   Vénitienne-, 
7.   De  photographie. 

quel  on  met  une  lumière  à  l'abri  :  porter  une  lan- 
terne à  la  main.  Réverbère  public  :  pendre  un  aris- 
tocrate à  la   lanterne.   Fig.    et  fam.   Fadaises,  et 


absurdités  :  se  laisser  conter  des  lanternes.  Lanterne 
sourde,  dont  on  peut  cacher  la  lumière  à  volonté. 
Lanterne  eèn il ieniie.  récipient  en  papier  translucide 
et  colorié,  dans  lequel  on  allume  une  bougie.  Lan- 
terne magique,  instrument  d'optique  à  l'aide  duquel 
on  fait  apparaître  sur  un  écran  l'image  agrandie  de 
figures  peintes  sur  verre,  et  qui,  perfectionné,  a 
donné  naissance  à  la  lanterne  à  projection).  Archit. 
Tourelle  ouverte  par  les  côtés,  placée  sur  le  comble, 
le  dôme  d'un  monument.  Petite  construction  vitrée, 
placée  en  haut  d'un  édifice  pour  en  éclairer  l'inté- 
rieur. Lanterne  de  Démosthêne  (et  non  </e  Diogéne), 
nom  donné  à  la  copie  en  terre  cuite  du  monument 
chorétique  de  Lysierate  à  Athènes,  que  Napoléon 
avait  fait  ériger  en  1801  au  point  culminant  du  parc 
de  Saint-Cloud.  Arg.  Fenêtre.  Œil.  Ventre.  Vieillo 
prostituée.  Bist.  A  la  lanterne!  Cri  par  lequel,  pendant 
la  Révolution,  on  s'excitait  à  pendre  quelqu'un  au 


Lanterne  magique  :  t.  Coupe  ;  2.  A  B,  image  et  projectio 


réverbère.  (V.  Ça  ira.)  Mar.  Partie  creusée  sur  l'avant 
de  la  mèche  du  gouvernail  pour  laisser  sur  chaque 
gond  le  passage  libre  à  la  ferrure  de  l'étambot.  Lan- 
terne des  morts,  pilier  creux  en  pierre  dans  lequel 
on  plaçait  une  lanterne,  et  qui  indiquait  l'emplace- 
ment d'un  cimetière,  d'un  tombeau.  Sorte  de  loge 
qui  permet  de  voir  dans  une  grande  salle  d'assem- 
blée publique,  sans  être  vu.  Mécan.  Petite  roue  for- 
mée de  fuseaux,  dans  laquelle  engrènent  les  dents 
d'une  autre  roue.  Dans  certains  métiers  à  tisser, 
pièce  carrée  en  fer,  qui  fait  exécuter  au  cylindre  un 
quart  de  tour.  Roue  du  cric  qui  se  trouve  à  la  partie 
supérieure  du  madrier  des  plombiers.  Cône  a  jour 
que  l'on  forme  avec  des  mottes  de  tourbe,  afin  de  la 
conserver  et  de  la  sécher.  Zool.  Lanterne  d'Aris- 
tote,  appareil  masticateur  des  oursins.  Loc.  div.  : 
Prendre  des  vessies  pour  des  lanternes,  faire  une 
confusion  absurde.  Oublier  d'éclairer  sa  lanterne,  ne 
as  se  mettre  en  mesure  de  se  faire  comprendre 
allusion  à  une  fable  deFIorian:  le  Singe  qui  montre 
'a  lanterne  magique,  II,  7).  Allus.  iiist.  V.  Diogéne. 
Lanterne  (la),  pamphlet  politique  hebdomadaire, 
dirigé  contre  l'Empire,  par  H.  Rochefort  (1868-1869). 
Lanternes  (pays  des),  île  imaginaire,  dans  laquelle 
Rabelais  fait  voyager  Pantagruel.  Les  Lanternois 
sont  les  ergoteurs  théologiques  de  l'époque. 

lanterneau  [tèr-nô]  ou  lanternon  [ter]  n.  m. 

Petite  lanterne  au  sommet  d'une  coupole,  au-dessus 
d'un  escalier. 

lanterner  [tèr-né]v.n. Perdre  le  temps  àdesriens. 
V.  a.  Fam.  Tenir  en  suspens  par  des  délais  répétés. 

lantemerie  [tlr-ne-rt]  n.  f.  Fam.  Fadaise, 
discours  frivole. 

lanternier  [  ter-ni-é  ]  n.  m.  Qui  fabrique  ou 
allume  des  lanternes.  Fam.  Homme  qui  lanterne. 
Diseur  de  fadaises.  Arg.  Proxénète,  tenancier  de 
maison  publique. 

lanternon  n.  m.  v.  lanterneau. 

lanthane  n.  m.  Métal  rare,  qui  accompagne 
les  métaux  de  l'yttria. 

—  Encycl.  Chitn.  Le  lanthane  (La)  est  un  métal 
blanc,  malléable,  non  ductile,  de  densité  6,1  ;  il 
s'oxyde  rapidement  à  l'air  sec  et  brûle  dans  une 
flamme  avec  un  vif  éclat.  Certains  sels  de  lanthane 
communiquent,  par  incandescence,  à  la  flamme  d'un 
brûleur  à  gaz  un  très  grand  éclat  ;  ils  peuvent  être 
utilisés  pour  la  fabrication  des  manchons  à  incan- 
descence. 

Lanthenay,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Romorantin  ;  2.680  h.  Draps. 

Lantier  [ti-é]  (Etienne-François  de),  littérateur 
français,  né  ei  m.  à  Marseille  (1734-182(1).  Il  est  l'au- 
teur d'un  Voyage  d'Anténor  en  Grèce,  quieutun  très 
grand  succès  et  fut  traduit  dans  toutes  les  langues. 

lantimèche  n.  m.  Arg.  Père  Luntimcche.allu- 
meur  de  réverbères.  (Vx.) 

lantiponnage  [po-na-jé]  n.  m.  Discours  fri- 
vole et  importun.  (Peu  us.) 

lantiponner  [po-né]  v.  n.  Tenir  des  discours 
inutiles  et  importuns. 

LantOSque,  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr. 
et  à  34  kil.  de  Nice,  au-dessus  de  la  Vésubie  ;  2.010  h. 

Lantriac,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  à 
14  kil.  du  Puy,  près  de  la  Gagne;  1.U40  h. 

lanture  ou  lenture  [lan]  n.  f.  Enjolivement 
repoussé  que  le  chaudronnier  fait  avec  le  marteau. 

lanturlu  ou  lanturelU  n.  m.  Mot  qui  in- 
dique une  réponse  évasive  ou  un  refus  méprisant. 
Jeu.  Valet  de  trèfle,  qui  est  la  carte  la  plus  forte,  au 
jeu  de  la  béte.  Au  pamphile,  au  nastigri,  réunion 
de  cinq  cartes  de  même  couleur:  faire,  avoir  lantur- 
lu. llist.  Membre  d'une  société  littéraire  burl< 
l'ondée  à  Paris  en  1771.  Emeute  du  lanturelu,  sédi- 
tion qui  éclata  à  Dijon  en  1G30,  au  sujet  de  la  levée 
de  l'impôt. 

lanugineux,  euse  [neû,  eu-zc]  adj.  iat.  la- 

nuginosus).  Qui  est  de  la  nature  de  la  laine.  Se  dit 
des  parties  des  plantes  couvertes  de  duvet  :  feuilles 
lanugineuses. 

LanUSSe    (Jean-Ephrem),  aumônier   militaire 
français,  né  à  Tonneins,  m.  à  Saint  Cyi 
Il  accompagna  l'armée  en  Italie,  au   Me: 

l'ait  prisonnier  à  Sedan  en  1870,  L'année  s 

devint  aumônier  de  Saint-Cyr. 
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Lanvallay,  comm.  des  C6tes-du-Nord,  arr.  et 
à  2  kil.  de  Oman;  1.280  h. 

Lanvellec,  connu.  <  1  •  s  Côtcs-du-Nord,  arr.  et 
à  16  kil.  de  Lanriion;  1.550  h. 


Lanvénégen, 


comm.  du   Morbihan,  arr.  et  à 


53  kil.  de  Pontivy;  2. 050  h. 

Lanvéoc,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  35  kil. 

de  Chàteaulin,  sur  la  rade  de  Brest;  1.250  h.  Petit 
port. 

Lanvollon,  eh.-l.  de  c.  (Cotcs-du-Nord),  arr. 
et  à  25  kil.  de  Salnt-Brieuc ;  1.480  h.  Filatures  de 
lin.  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et  11.290  h. 

Lanzi  (l'abbé  Louis),  savant  archéologue  etphi- 
lologue  italien,  né  à  Monte-del-Olmo,  m.  à  Florence 
(1132-1810).  On  lui  doit  une  remarquable  Histoire  de 
la  peinture  en  Italie. 

LaOCOOn  [Aon],  fils  de  Priam  et  d'Hécube, 
prêtre  d'Apollon  à  Troie.  Il  avait  conseillé  aux 
T r o y e n s  de 
ne  pas  intro- 
duire dans  leur 
ville  le  fameux 
cheval  de  bois 
que  les  Grecs 
avaient  laisse 
sur  le  rivage.  Il 
ne  fut  pas 
écouté;  mais  il 
n'en  fut  pas 
moins  puni  de 
son  interven  - 
tion  par  les  di- 
vinités protec- 
tricesdesGrecs: 
il  fut  saisi  avec 
ses  fils  par  deux 
serpents  mons- 
trueux et  mou- 
rut étouffé 
{Mytk.). 

Laocoon(le), 
groupe  antique,  Laocoon 

au   vati  can  ; 
l'œuvre  du  statuaire  est  saisissante   et  pathétique. 

Laocoon  (le)  ou  Des  limites  de  la  peinture  et 
de  la  poésie,  par  Lessing  (17G6).  Cette  œuvre  de 
grande  critique  est  ainsi  intitulée  parce  qu'elle  a 
pour  point  de  départ  une  comparaison  entre  le 
célèbre  groupe  antique  et  l'épisode  de  Virgile  sur 
le  même  sujet. 

Laodice,  nom  de  diverses  reines  ou  princesses, 
de  Syrie,  d'Asie  Mineure  ou  de  Macédoine,  au  temps 
des  successeurs  d'Alexandre  le  Grand.  La  plus  con- 
nue est  la  femme  d'Antiochus  IIThéos,  roi  de  Syrie, 
qui  fut  mise  à  mort  en  240  sur  l'ordre  de  Ptolémée 
Evergète,  dont  elle  avait  empoisonné  la  sœur. 

Laodicée,  anc.  v.  d'Asie  Mineure  (Phrygie): 
—  anc.  v.  de  la  côte  de  Syrie  (auj.  Latakièh); 
10.000  h. 

Lao-Kai,  v.  d'Indo-Chine,  ch.-l.  d'un  des  terri- 
toires militaires  du  Tonkin,  sur  le  fleuve  Rouge  ; 
2.500  h. 

Laomédon,  roi  de  Troie,  père  de  Priam.  Il 
avait  bâti  les  murailles  de  Troie,  avec  l'aide  de 
Neptune  et  d'Apollon  ;  mais  il 
refusa  ensuite  de  leur  payer  le 
prix  convenu;  d'où  les  premiers 
malheurs  qui  fondirent  sur  la 
ville.  (Iliade.) 

Laon  [lan],  anc.  capit.  du 
Laonnois,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Aisne;  15.300  h.  < Laonnois). 
Ch.  de  f.  N.,  à  149  kil.  de 
Paris.  Fonderie  de  cuivre,  tan- 
nerie, brasserie.  Commerce  de 
charbon,  sucre.  Patrie  de  Louis 
d'Outremer,  Anselme  de  Laon, 
des  frères  Lenain,  Méchain,  Bertaut ,  Sérurier.  — 
L'arrond.  a  11  cant.,  291  comm.,  157.500  h.;  le  cant. 
a  27  comm.,  et   24.100  h. 

Laouuais  ou  Laonnois,   pays    de   nie- 

de-France  (Aisne),  dont  Laon  était  la  principale 
ville. 

LaOS,  région  de  l'Indo-Chine,  à  l'O.  du  Tonkin. 
(Hab.  Laotiens,  )  Appartient  pour  la  plus  grande  par- 
tie à  la  France.  V.  pr.  Khong,  Luavg-Prabang,  etc. 
Etain,  cuivre-  Exploitation  des  forets. 

Laotien,  enne  [si'-in,  è-ne],  habitant  ou  origi- 
naire du  Laos  :  les  Laotiens.  Adjectiv.  :  coutumes 
laotiennes. 

Lao-Tseu,  philosophe  chinois,  qui  vivait  vers 
600  av.  J.-C;  auteur  du  Livre  de  la  voie  et  de  la 
vertu.  Sa  philosophie  spi- 
ritualiste,  presque  mono- 
théiste, tend  a  développer 
l'exaltation  religieuse  et 
le  mépris  des  choses  ter- 
restres. 

lapa  n.  m.  Trompe 
chinoise  à  trois  tuyaux 
coniques  et  s'emboitant  : 
les  tuyaux  tirés,  le  lapa 
a  environ  1"\50  de  long. 

La  Palice  ou  La 

Palisse  {Jacques  de 
Chabannes,  seigneur  de) 
capitaine  français ,  né 
vers  1470.  Il  se  signala 
à  Fornoue,  Agnadel,  Ra-  p 

venne,  Marignan,  chassa  Galice. 

de  Provence  le  connétable  de  Bourbon  et  les  Espa- 
gnols, et  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525.  Ses 
soldats  auraient  composé  en  son  honneur  une  chan- 
son où  se  trouvaient  ces  vers  : 

Un  quart  d'heure  avant  sa  mort, 
Il  était  encore  envie. 

Ce  qui  voulait  dire  que  jusqu'à  sa  dernière  heure, 
La  Palice  s'était  bien  battu;  mais  peu  à  peu  le 
sens  de  ces  deux  vers  se  perdit,  et  l'on  n'en  voulut 
retenir  que  la  naïveté.  D'où  l'expression  une  vérité 
de  La  Palice  pour  désigner  une  vérité  qui  saute  aux 
yeux.  D'après  certains  historiens,  cette  anecdote 
serait  apocryphe.  Ce  n'est  qu'au  xvm«  siècle  qu'on 
aurait  appliqué  à  La  Palice  un  refrain  fantaisiste 
qui  ne  le  concernait  pas. 

lapalissade  [li-sa-de]  n.  f.  (de  La  Palisse). 
Vérité  d'une  évidence  niaise. 


Armes  de  Laon. 


Lapalisse,  eb.-l.  darr.  (Allier),  sur  la  Bèbre, 
afft.  de  la  Loire;  2.980  h.  </'«/»,  ,.,<s;.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.,  a  Bl  kil.  de  Moulins. 
Toiles,  cotonnades.  —  L'arr.  a 
7  cant.,  77  comm.,  99.000  h.  Le 
cant.  a  15  comm.,  et  17.100  h. 

Lapalud,  comm.  (le  Vau- 
clusc,  arr.  et  a  23  kil.  d'Orange; 
1.890  h,  Oh   de  f.  P.-L.-M. 

laparocèle  n.  f.  (du  gr.  la- 
para,  flancs,  et  lièl",  tumeur). 
Hernie  qui  se  forme  parfois  au 
niveau  de  la  cicatrice  des  laparo- 
tomies. 

laparotomie  [mt\  n  f.  (du 

j»r.  lapara,  flancs,  et   tome,  section). 


Armes  de  Lapali,se. 


La    I'erous3. 


Opération  chi- 
rurgicale, qui  consiste  à  ouvrir  largement  la  cavité 
abdominale. 

—  Encyci..  La  laparotomie  était  jadis  presque  tou- 
jours mortelle.  Aujourd'hui,  c'est  une  opération  bé- 
nigne, que  l'on  pratique  journellement.  Le  plus  sou- 
vent, on  incise  l'abdomen  sur  la  ligne  médiane,  au- 
dessous  de  l'ombilic.  La  technique  est  très  précise 
et  nécessite  une  grande  habileté.  La  laparotomie 
peut  être  exploratrice  ou  curatrice  ;  elle  permet  l'abla- 
tion des  nombreuses  tumeurs  abdominales. 

lapclia  n.  m.  Mets  russe,  consistant  en  une  pâte 
où  il  entre  de  la  viande,  des  œufs,  du  beurre  et  du 
miel. 

lapement  [man]  n.  m.  Action  de  laper. 

laper  [pé]  v.  n.  et  a.  (orig.  germ.).  Boire  en  ti- 
rant avec  la  langue  :  le  chien  tape  l'eau. 

lapereau  [r<3J  n.  m.  Jeune  lapin. 

La  Pérouse  (Jean-François  de),  célèbre  navi- 
gateur français,  né  à  Albi  (1741-1788).  Chargé  par 
Louis  XVI  d'un  voyage  de  dé- 
couverte, il  partit  avec  deux 
frégates,  la  Boussole  etl' Astro- 
labe, accompagné  de  plusieurs 
savants,  et  fut  massacré  par 
les  naturels  de  Vanikoro.  Les 
débris  de  ses  navires  furent 
retrouvés  par  Dumont  d'Ur- 
ville  (1828)  et  rapportés  en 
France,  où  ils  figurent  dans 
une  des  salles  du  musée  de 
la  marine,  au  Louvre. 

laphrie  [frî]  n.  f.  Genre 
d'insectes  diptères,  voisins 
des  asiles,  et  comprenant  de 
longuesmouches  carnassières, 
à  vol  rapide,  qui  sont  commu- 
nes  dans    l'hémisphère  nord. 

lapicide  adj.  (du  lat.  lapis,  pierre,  et  cxdere. 
trancher).  Se  dit  d'une  plante  qui  s'établit  dans 
les  interstices  des  rochers  :  les  pariétaires  sont  des 
plantes  lapicides.  N.  m.  Ouvrier  qui  grave  des  in- 
scriptions sur  la  pierre. 

lapidaire  [dè-re]  n.  m.  (du  lat.  lapis,  idis, 
pierre).  Ouvrier  qui  taille  des  pierres  précieuses. 
Polissoir  pour  les  pièces  d'horlogerie,  les  verres  de 
montre,  les  diamants.  Auteur  qui  traite  de  pierres 
précieuses.  Au  moyen  âge,  traite  sur  les  propriétés 
des  pierres  précieuses.  Adjectiv.  Style  lapidaire, 
style  des  inscriptions  ordinairement  gravées  sur  la 
pierre,  le  marbre,  etc.  Fig.  Style  concis  (comme 
celui  qui  s'impose  dans  les  inscriptions). 

lapidairerie  [dè-re-rt]  n.  f.  Travail  ou  indus- 
trie du  lapidaire. 

lapidant  [dan]  n.  m.  Celui  qui  lapide  :  les  lapi- 
dants et  les  lapidés. 

lapidateur,  trice  n.  Personne  qui  lapide. 

lapidation  [si-on]  n.  f.  Action  de  lapider.  Sup- 
plice de  celui  qu'on  lapide.  Par  ext.  Action  de  jeter 
des  pierres. 

—  Encyci..  La  lapidation  se  retrouve  dans  presque 
toutes  les  sociétés,  du  moins  à  leur  origine.  C'était 
le  châtiment  ordinaire  des  individus  mis  hors  la  loi 
pour  crime  de  trahison,  pour  attentat  contre  l'intérêt 
commun,  ou  bien  pour  sacrilège.  En  Grèce,  la  lapi- 
dation conserva  toujours  le  caractère  d'une  ven- 
geance collective.  A  Rome,  elle  n'est  mentionnée 
qu'accidentellement,  à  propos  d'émeutes,  ou,  parfois, 
comme  châtiment  militaire.  Chez  les  Hébreux,  au 
contraire,  c'était  une  véritable  institution.  Le  Lévi- 
tique  et  le  Deutèronome  énumèrent  tous  les  crimes 
punis  de  ce  supplice,  qui  resta  longtemps  en  usage. 

lapidé,  6  adj.  et  n.  Se  dit  des  personnes  lapi- 
dées. 

lapidement  [maji]  n.  m.  Action  de  lapider. 

lapider  [dé]  v.  a.  (du  lat.  lapidare;  de  lapis, 
idis,  pierre).  Tuer  à  coups  de  pierres  :  les  Juifs 
lapidaient  les  femmes  adultères.  Poursuivre  à  coups 
de  pierres  :  enfants  qui  lapident  un  chien.  Fig. 
Maltraiter  par  paroles  ou  par  écrits. 

lapidescence  [dês-san-se]  n.  f.  Tendance  à  se 
changer  en  pierre. 

lapidescent  [dès-sa7i],  6  adj.  Qui  se  change  en 
pierre,  qui  se  pétrifie 

lapideur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  la- 
pide. 

lapideUX,  euse  [deù,  eu-ze]  adj.  De  la  nature 
de  la  pierre.  (Inus.) 

lapidicole  adj.  (du  lat.  lapis,  pierre,  et  colère, 
habiter).  Qui  vit  dans  les  rochers,  parmi  ou  sous  les 
pierres  :  les  crabrs  sont  lapidicoles. 

lapidiÛCation  [si-on]  n.f.  Action  de  lapidifier. 

lapidifler  [fi-è]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Convertir  en  pierres. 

lapidifiçjue  adj.  Qui  concourt  à  la  formation 
des  pierres  :  eau  lapidifique. 

Lapie  (Pierre),  ingénieur  et  géographe  fran- 
çais, né  à  Mézières,  m.  à  Paris  (1779-1850). 

lapilleUX,  euse  [pi.  Il  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 
(du  lat.  lapillus,  petite  pierre).  Se  dit  des  fruits 
dont  la  chair  renferme  des  corps  durs. 

lapilli  [pil-li]  n.  m.  pi.  (mot  lat.  signif.  petites 
pierres).  Géol.  Variété  grossière  de  cendres  volca- 
niques. 

lapin,  6  n.  Mammifère  rongeur,  du  genre  lièvre  : 
le  lapin  est  très  prolifique.  Lapin  de  garenne  ou  la- 
pin sauvage,  celui  qui  vit  en  liberté,  dans  des  ter- 
riers qu'il  se  creuse.  Lapin  domestique  ou  de  choux, 
celui  qui  est  élevé  en  captivité.  Fig.  et  fam.  Terme 
d'amitié.  Lapine,  femme  qui  fait  beaucoup  d'enfants. 


Arg.  Voyageur  ou  marchandise  que  l'on  transporte 
en  fraude.  Poser  un  laj/in,  primitivement,  transpor- 
ter en  fraude.  Par  ext..  ne  pas  tenir  un  engagement, 
une  promesse;  s'en  aller  sans  payer.  Homme  rusé 
ou  brave  et  résolu  :  c'est  un  fameux  lapin. 

—  Encyci..  Les  lapins  (orijciolagvs)   sont  un  sous- 
genre  de  lièvre  ;  on  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce 


Lapins  :  t.  De  garenne;  2.  Domestique. 

(oryclolagus  cuniculus),  qui  a  donné  naissance  à  de 
nombreuses  variétés. 

Domestiqué  depuis  longtemps,  le  lapin  est  d'un  éle- 
vage facile  :  on  le  loge  à  peu  de  frais,  et  il  se  con- 
tente de  l'habitation  la  plus  rustique.  Il  est  re- 
commandé toutefois  de  tenir  le  logement,  quel  qu'il 
soit,  dans  un  état  parfait  de  propreté,  de  1  assainir, 
de  l'aérer  et  de  le  mettre  à  l'abri  du  froid.  Quant  à 
la  nourriture  du  lapin,  elle  consiste  en  herbages  de 
toute  sorte,  en  fourrage,  racines,  pain,  pommes  de 
terre,  son  et  grains. 

Les  variétés  du  lapin  domestique  sont  fort  nom- 
breuses :  lapins  hollandais,  russe,  géant  des  Flan- 
dres, lapin  bélier,  lapin  angora,  lapin  argenté  (re- 
cherché dans  l'industrie  des  fourrures),  etc.  Trè» 
prolifique,  la  femelle  du  lapin  (lapine)  porte  de  28  à 
31  jours  et  met  bas  jusqu'à  dix  lapereaux.  Les 
métis  produits  par  le  croisement  du  lièvre  et  du 
lapin  sont  dits  léporides. 

Le  lapin  sauvage  ou  lapin  de  garenne  fréquente 
les  terrains  secs  et  sablonneux.  On  le  chasse  aux 
chiens  d'arrêt,  au  chien  courant,  à  l'affût,  aux  pan- 
neaux, au  collet  ou  au  furet.  Il  est  tellement  abon- 
dant en  certaines  régions  qu'il  devient  un  véritable 
fléau  pour  l'agriculture  et  qu'il  faut  parfois,  pour  le 
détruire  (comme  on  le  fait  en  Australie),  employer 
des  engins  à  vapeur  ou  organiser  des  battues,  où  l'on 
fait  des  hécatombes  dont  les  victimes  se  comptent 
par  milliers. 

—  Dr.  Les  lapins  placés  dans  une  garenne  par  le 
propriétaire  sont  immeubles  par  destination,  mais, 
s'ils  passent  dans  une  autre  garenne,  ils  appartien- 
nent au  propriétaire  de  cette  dernière,  «  pourvu  qu'ils 
n'y  aient  point  été  attirés  par  fraude  et  artifice  ». 

Quant  aux  dommages  causés  par  des  lapins,  on 
applique  les  règles  générales  de  responsabilité,  mais 
à  la  condition  que  le  propriétaire  ait  favorisé  la 
multiplication  de  ces  animaux  ou  négligé  de  les  dé- 
truire. 

lapiner  [né]  v.  n.  Mettre  bas,  en  parlant  de  la 
lapine. 

lapinière  n.  f.  Endroit  où  l'on  élève  des  la- 
pins. Cage  à  lapins. 

lapis  [;j(ss]  ou  lapis-lazuli  rj>!*s]  ou  lazu- 

lite  n.  m.  (lat.  lapis,  pierre,  et  lazuli',  d'azur).  Pierre 
d'un  bleu  d'a'.ur  magnifique,  qui  est  du  silicate  d'alu- 
mine, de  soude  et  de  chaux,  ayant  une  densité  va- 
riant de  2,5  à  3,04.  Adjectiv.  De  la  couleur  du  lapis  : 
des  robes  lapis. 

Lapithes,  peuple  mythologique  de  Thessalie. 
Les  Lapithes  sont  célèbres  par  leur  adresse  à  dompter 
les  chevaux,  et  surtout  par  leur  combat  contre  les 
centaures  aux  noces  de  Pirithoùs,  où  ces  derniers, 
s'étant  enivrés,  insultèrent  les  femmes.  On  fait  sou- 
vent allusion  à  cet  épisode  pour  caractériser  toute 
réunion  qui  dégénère  en  tumulte  et  en  rixe. 

Laplace  (Pierre -Simon,  marquis  de),  célèbre  ma- 
thématicien et  astronome  français,  né  à  Beaumont- 
en-Auge  (Calvados)  m.  à  Paris 
(1749-1827).  Fils  d'un  cultivateur 
et  professeur  de  mathématiques 
à  l'école  militaire  de  sa  ville  na- 
tale, il  prit  part  à  la  création 
de  l'Ecole  polytechnique  et  de 
l'Ecole  normale.  Il  s'occupa  sur- 
tout des  questions  de  mécanique 
céleste,  réunit  en  un  corps  de 
doctrine  les  travaux  épars  de 
Newton,  de  Halley,  de  Clairaut, 
de  d'Alembert  et  d'Euler  sur  les 
conséquences  de  la  gravitation 
universelle,  et  y  ajouta  de  nom- 
breux travaux  personnels  rela- 
tifs aux  variations  du  mouve- 
ment de  la  Lune  (notamment 
aux  variations  dues  à  l'apla- 
tissement de  la  Terre  et  à  l'excentricité  de  l'orbite 
terrestre),  aux  perturbations  des  planètes  Jupiter  et 
Saturne,  à  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  à  la 
vitesse  de  rotation  de  l'anneau  de  Saturne,  à  l'aber- 
ration, aux  mouvements  des  comètes,  aux  marées. 
Il  a  prouvé  que,  contrairement  à  l'opinion  émise  par 
Buffon,  la  Terre  ne  s'est  pas  refroidie  sensiblement 
depuis  l'époque  des  plus  anciennes  observations 
astronomiques.  Mais  il  est  surtout  célèbre  par  l'in- 
vention du  système  cosmogonique  qui  porte  son  nom. 

Laplaigne,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Tournai),  sur  l'Escaut;  1.500  h.  Industrie  linière. 

Lapleau  [plô],  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  et  à 
43  kil.  de  Tulle,  au-dessus  de  la  Luzège  ;  930  h.  —  Le 
cant.  a  8  comm.,  et  6.720  h. 

Laplume,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr.  et 
à  14  kil.  d'Agen,  entre  la  Garonne  et  l'Auvignon  ; 
1.280  h.  Prunes.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  4.770  h. 

Lapon,  e,  habitant  ou  originaire  de  la 
Laponie  :  les  Lapons.  Adjectiv.  :  mœurs  laj>ones- 
N.  m.  La  langue  lapone. 

Laponie,  vaste  région  située  au  nord  de  la 
Suède,  de  la  Norvège  et  de  la  Russie,  la  plus  sep- 
tentrionale de  l'Europe.  (Hab.  Lapons.)  C'est  un  pays 
généralement  granitique,  marécageux,  souvent  re- 
couvert de  toundras  ;  les  céréales  n'y  mûrissent  pas, 
en  raison  de  la  brièveté  de  l'été.  Le  renne,  les  ani- 
maux à  fourrure  sont  la  seule  ressource  de  ces  ré- 
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cîons,  habitées  par  une  population  nomade  ou  démi- 
se dentaire.  Les  Lapons  sont  de  petite  taille  d'un 
teint  brun,  les  pommettes  saillantes,  les  yeux  petits 
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et  bridés.  Simples,  honnêtes  et  hospitaliers,  ils  par- 
lent un  dialecte  finnois,  sont  luthériens  on  chrétiens 
orthodoxes,  et  vivent  de  pèche  ou  de  chasse. 

La   Popelinière    ou  La  Pouplinière 

(Alexandre-Joseph  de),  fermier  général,  né  à  Paris 
(1692-1 702),  protecteur  des  lettres  et  des  arts.  Sa 
luxueuse  maison  de  Passy  fut,  sous  Louis  XV,  le 
rendez-vous  de  la  société  galante  ou  lettrée. 

Laporte  (Pierre  de\  valet  de  chambre  d'Anne 
d'Autriche,  puis  de 
Louis  XIV  (1603-1680)  ;  au- 
teur de  Mémoires  intéres- 
sants, mais  rarement  im- 
partiaux. 

La  Porte  du  Theil 

(  François  -  Jean  -  Gabriel  i  , 
helléniste  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1742-1815);  auteur 
de  remarquables  traduc- 
tions. 
Lapparent  [Utpa-rari] 

(Albert-Auguste  Cochon 
de),  géologue  français,  né 
à  Bourges,  m.  à  Paris  (1839- 
1908i;  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  sciences. 
On  lui  doit  un  remarquable 
Traité  de  géologie,  des  Leçons  de  géographie  physi- 
que, etc. 

Laprade  (Victor  Richard  de),  poète  et  acadé- 
micien français,  né  à  Mont- 
hrison  (Loire),  m.  à  Lyon 
(1812-1883);  auteur  des  Poè- 
mes évangéliques ,  Odes  et 
poèmes,  Pernette,  etc.  Sa  poé- 
sie est  grave,  ample,  élevée. 

laps  [lapss]  n.  m.  (du  lat. 
lapsus,  écoulement).  Espace 
de  temps  :  un  grand  laps  de 
temps. 

laps  [lapss],  lapse  [lap- 
ée] n  et  adj.  (du  lat.  lapsus, 
tombé,  glissé).  Se  dit  d'une 
.personne  qui  a  quitté  la  reli- 
gion catholique  après  l'avoir 
embrassée  volontairement. 
(Ne  s'emploie  qu'avec  relaps.) 

lapsus  calami,  mots  lat.  signif.  :  Faute  échappée 
à  la  plume.  (S'emploie  dans  le  même  sens  que  lapsus 
linguss,  mais  en  parlant  des  fautes  écrites.) 

lapsus  linguae,  mots  lat.  signif.  :  Faute  échappée 
à  la  langue.  «  Atteler  la  voiture  ait  cheval  »  est  un 
lapsus  linguœ. 

Lapte;  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  à  9  kil. 
d'Yssingeaux;  3.000  h.  Dentelles. 

laptot  [lap-to]  n.  m.  Noir  sénégalais,  engagé 
au  service  de  la  France  :  les  laptots  sont  appeiek  of- 
ficiellement tirailleurs  sénégalais. 

Lapugnoy,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
9  kil  de  Béthune,  sur  la  Clarence  ;  2.070  h.  Ch.  de  f. 
N.  Houille.  Filatures  de  coton,  distillerie. 

laquais  [kè]  n.  m.  (de  l'esp.  lacayo).  Valet  de 
pied  qui  porte   la   livrée.   Fig.  Homme   d'un  carac- 
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tère  bas  et  servile.  Insolent  comme  un  laquaù,  très 
insolent.  Mentir  comme  un  laquais,  mentir  habituel- 
lement ou  avec  effronterie. 

laque  [la-ke]  a.  f.  (persan  lak).  Résine  d'un 
rouge  Drun,  qui  sort  liquide  des  branches  de  plu- 
sieurs arbres  de  l'Inde.  (On  dit  aussi  somme  i.aque.. 
Matière  albumineuse  colorée,  employée  en  peinture. 
N.  m.  Beau  vernis  de  Chine,  noir  ou  rouge.  Nom 
générique  donné  à  des  objets  divers  (boites,  étuis, 
statuette-,  meubles,  etc.)  fabriqués  en  Chine,  au 
Japon  et  dans  l'Inde,  et  recouverts  d'un  brillant 
vernis  dans  lequel  il  entre  des  résines. 
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—  Encycl.  Comm.  La  laque,  produit  végétal,  vient 
d'Orient.  On  la  récolte  sur  le  figuier  dis   pa 
le  figuier  des  Indes,  le  jujubier  cotonneux,  la  buttée 
touffue,  etc.  C'est  une  exsudation  de  l'écorce  i  elle 
est  naturelle,  ou  provoquée  par  des  incisions. 

On  distingue  quatre  sortes  de  laques  commerciales. 
La  laque  en  bâton  est  encore  fixée  aux  branches 
de  l'arbre  d'où  elle  provient  De  couleur  rouge  et 
d'odeur  agréable,  elle  est  en  couches  plus  ou  moins 
épaisses,  à  cassure  brillante.  La  laque  en  grains, 
rouge  aussi,  provient  des  brisures  delà  précédente. 
La  laque  en  écailles,  ou  laque  en  plaques,  laque 
plate  ou  laque  en  feuilles,  est  la  plus  répandue  ;  on 
l'obtient  en  faisant  bouillir  les  sortes  précédentes 
dans  de  l'eau  alcaline,  puis  on  la  coule  en  feuilles 
minces,  que  l'on  détache  en  écailles  une  fois  refroi- 
dies. La  laque  en  fils  est  une  sorte  fondue  et  étirée 
en  fils  blonds,  rouges  ou  bruns.  Les  premiers  sont 
Les  plus  estimes. 

L'ébullition  des  laques  donne   un   liquide 
usité  comme  matière  colorante  sous  les    noms   de 
lac-laque  et  de  lac-dije.  Les  cuirs  dits  maroquins  du 
Levant  sont  teints  avec  cette  matière  colorante. 

—  Arts.  L'application  du  vernis  est  précédée  de 
polissages  nombreux  et  de  séchages  réitérés,  qui 
demandent  parfois  des  années.  Les  Japonais  et  les 
Chinois  ont  porté  au  plus  haut  degré  de  perfection 
cet  art  du  laqueur,  et  les  objets  qu'ils  livrèrent 
au  commerce  des  pays  d'Occident  obtinrent  un  suc- 
cès considérable  au  xvii»  siècle.  On  les  imita,  et  les 
industriels  français  surtout,  parmi  lesquels  il  faut 
citer  les  frères  Martin,  trouvèrent  des  procédés  qui 
donnèrent  les  plus  beaux  résultats   (vernis  Martin:. 

laqué  [kè],  e  adj.  Couvert  d'une  couche  de  la- 
que. Sang  laqué,  sans;  dans  lequel  l'hémoglobine  est 
dissoute  dans  le  sérum. 

Laquedem  (Isaac),  nom  donné  en  Flandre  au 
Juif  errant. 

Laquedives  (îles),  groupe  d'iles  du  golfe 
d'Oman  ;  à  l'Angleterre  ;  14.000  h.,  vivant  de  la  cul- 
ture des  cocotiers. 

laquéisme  [ki-is-me]  n.  m.  Etat,  condition 
de  laquais. 

laquelle  pr.  rel.  f.  s.  V.  lequel. 

laquer  [ké]  v.  a.  Couvrir  d'une  couche  de  laque. 

laquet  [kè]  n.  m.  Petit  lac. 

laqueton  [ke]  n.  m.  Petit  laquais.  (Vx.) 

laqueur  [heur]  n.  m.  Celui  qui  fabrique  des 
objets  vernis  en  laque. 

laqueux,  euse  [keû,  eu-zc]  adj.  De  la  nature 
de  la  laque  :  vernis  laqueur. 

La  Quintinie  [kin-ti-nt]  (Jean  del,  agro- 
nome français,  né  à  Chabanais  (Charente',  m.  à 
Veisailles  (1626-1688).  Il  se  consacra  a  l'étude  de  la 
culture  des  arbres  fruitiers. 

Lara  (maison  de),  famille  célèbre  de  Castille. 
C'est  à  l'un  de  ses  membres,  Gonzalo  Gutios,  comte 
de  Lara  (xe  s.),  que  se  rapporte  la  fameuse  légende 
des  sept  infants  de  Lara,  attirés  dans  une  embuscade 
par  leur  oncle  Rodrigue  et  massacrés,  légende  qui  a 
tourni  la  matière  de  touc.  un  cycle  de  romani ,  >-,  et  d'un 
grand  nombre  de  poèmes  et  d'œuvres  dramatiques. 

Lara,  poème  de  Byron.  Le  héros  Lara  fait  sa 
vertu  de  l'orgueil  et  ne  connaît  de  loi  que  ses  pas- 
sions (1814). 

Lara  (Isidore  Cohen,  dit  Isidore  de  .  composi- 
teur de  musique  français,  né  à  Londres  en  1860.  au- 
teur de  :  la  Lumière  de  l'Asie,  Amy.  Robsart,  Motna, 
Messaline,  Langa,  etc. 

Laragne,  eh.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  et  à 
34  kil.  de  Gap,  au  confinent  de  la  Véragne  et  du 
Buech  ;  1.210  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Plomb,  gypse.  — 
Le  cant.  a  8  comm.,  et  3.290  h. 

laraire  [rt-re]  n.  m.  (lat.  lararium).  Chapelle 
intérieure  des  maisons  romaines  où  l'on  plaçait  des 
images  des  dieux  lares,  des  pénates  de  Vesta,  etc. 

Larajasse,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  31  kil. 
de  Lyon,  près  de  la  Coise;  2.160  h. 

larbin  n.  m.  Pop.  Domestique,  valet. 

Larcharup,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Mayenne;  1.720  h. 

Larche,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  et  à  lu  kil. 
de  Brive,  sur  la  Vezère  ;  780  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Pape- 
terie. —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  6.600  h. 

La" elle,  comm.  des  Basses-Alpes  (arr.  de  Bar- 
celonnette),  au  pied  du  col  de  Larche,  dit  aussi  col 
de  Lar g  entière  et  col  de  la  Madeleine;  590  h. 

Larcher  [ché]  (Pierre-Henri),   érudit   et  hellé- 
.niste  français,  né  à  Dijon,  m.  à  Paris   (1726-1812); 
on  lui  doit  une  excellente  traduction  d'Hérodote. 

Larchey  (Etienne-£orâfan).  publiciste  et  ar- 
chéologue français,  né  à  Metz,  m.  à  Paris  1s  11-1902). 
Il  a  publié  :  les  Cahiers  du  capitaine  Coignet,  le 
Journal  de  marche  du  sergent  Fricasse,  précieux 
pour  la  connaissance  des  armées  de   la  Révolution. 

larcin  n.  m.  (lat.  latrocinium).  Petit  vol  fait 
adroitement  et  sans  violence.  Chose  dérobée.  Par  ext. 
Plagiat.  Port.  Faveur  amoureuse  ravie  à  une  femme. 

lard  [lar]  n.  m.  (lat.  lardum).  Substance  grasse, 
renfermée  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  de 
certains  animaux  à  peau  épaisse,  particulièrement 
du  porc:  on  barde  les  volailles  avec  du  lard.  Gros  tard 
ou  lard  gras,  lard  qui  ne  contient  aucune  partie  de 
chair  musculaire.  Petit  lard  ou  lard  maigre,  celui  qui 
est  entremêlé  de  couches  de  chair  musculaire.  Gras 
à  lard,  très  gras.  Fam.  Faire  du  lard,  engraisser 
dans  l'inaction.  Avoir  mangé  le  lard,  être  le  coupable. 
Ven  h-  comme  lard  aux  pois,  fort  a  propos.  Aubier,  par- 
tie molle  de  l'arbre  sous  l'écorce.  Pierre  à  lard,  sili- 
cate hvdraté  naturel  de  magnésie.  (Syn.  de  stéatme.) 

—  En  ycl.  Le  lard  est  très  employé  eu  art  culi- 
naire, mais,  comme  toute  la  chair  de  porc,  pour  être 
consommé  sans  risques,  il  doit  être  très  cuit. 

lardacé,  e  adj.  Qui  a  l'apparence  du  lard. 

lardage  n.  ni.  Bout  employé  pour  larder. 

larde  n.  f.  Morceau  de  viande  lardée. 

larder  [de]  v.  a.  Piquer  une  viande  de  petits 
morceaux  de  lard  :  larder  un  râti  de  bsuf.  Fia. 
Percer  de  trous  profonds  :  larder  de  coups  d'épée. 
Poursuivre  de  traits  piquants  :  larder  d'ipigrammes. 
Semer,  entremêler  :  larder  ses  discours,  ses  écrits  de 
grecs  ou  latins.  Larder  une  pièce  de  bots,  y 
planter  beaucoup  de  clous,  pour  faire  tenir  le 
plâtre  dont  on  la  revêt.  Larder  une  carte,  intro- 
duire frauduleusement  dans  un  jeu  une  carte  bi- 
seautée.  Mar.  Garnir  une  voile  de  fils  de  caret  cou- 
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sus  et  décommis.  Larder  une  ralingue,  la  coudre  sur 
une  voile  en  passant  l'aiguille  entre  ses  torons. 
Techn.  Larder  une  étoffe,  engager  h  faux  la  navette 
a  travers  la  chaîne. 

larderasse  fra-se]  n.  f.  Grosse  corde  d'étoupe 
ou  de  chanvre  grossier. 

larderOU  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  mésange 
bleue.  (On  dit  aussi  laudkke  n.  f.; 

lardeux,   euse   [deâ,  eu-xé]    ou   lardi- 

forme  adj.  Qui  a  l'apparence  du  lard.  Qui  con- 
tient beaucoup  de  lard  :  chairs  lardeuses. 

lardier  [di-é]n.m.  Saloir,  garde-manger où  l'on 
gardait  le  lard. 

Lardier   [di-i]  (cap),  cap    formant  l'extrémité 

sud  de  la  presqu'île  de  Saint-Tropez  (Van. 

lardiforme  adj.  (de  lard,  et  forme;.  Qui  res 
semble  à  du  lard. 

lardite  n.  f.  Miner.  Syn.  de  stéatite. 

Lardner  [dnèr]  (Denys),  mathématicien  et  phy- 
sicien irlandais,  né  à  Dublin,  m.  à  Naples  (1793-1859;. 

11  conçut  une  vaste  encyclopédie  populaire. 

lardoire  n.  f.  Brochette  pour  larder.  Sabot  de 
fer  pointu,  dont  on  arme  l'extrémité  des  pieux.  Eclat 
de  bois  qui 

resteparl'ois  1 

sur    le     mi-  » 

lieu  de  la 
souche  d'un 
arbre  abat- 
tu. Fam. 
Arme  à  la- 
me a  i  g  u  é . 

lardon 

n.  m.  Petit 

morceau  de  lard,  qu'on  introduit  dans  la  viande  à 
l'aide  d'un  lardoir.  Petit  morceau  de  lard  maigre 
qu'on  fait  revenir  pour  accompagner  certains  plats. 
Fig.  Mot  piquant,  sarcasme.  Morceau  de  fer,  d'acier, 
que  les  forgerons  introduisent  dans  les  crevasses 
pour  les  boucher.  Pièce  d'horlogerie,  longue  3t 
étroite,  qui  fait  partie  de  la  potence  dans  une  montre 
à  roue  de  rencontre. 

lardonnement  [do-ne-mari]  n.  m.  Action  de 
lardonner. 

lardonner  [do-né]  v.  a.  Couper,  tailler  en  lar- 
dons. Fig.  Poursuivre  de  lardons,  de  quolibets. 

lardonnlSte  [do-nis-te]  n.  m.  Rédacteur  de 
lardons  satiriques. 

lardure  n.  f.  Défaut  d'une  étoffe  de  laine,  pro- 
venant de  ce  que  la  navette  a  lardé  la  chaîne. 

lare  n.  m.  (lat.  lar,  laris  ;  d'un  mot  étrusque,  qui 
signifiait  chef).  Nom  des  dieux  protecteurs  du  foyer 
domestique,  chez  les  Romains.  PI.  Fig.  Foyer  do- 
mestique :  revoir  ses  lares.  Adjectiv.  :  les  dieux  lares. 

—  Encycl.  A  l'origine,  les  dieux  lares  passaient 
spécialement  pour  veiller  sur  les  travaux  des 
champs.  Leur  nature  est  assez  indécise  :  ils  ne  sont 
ni  des  dieux  à  proprement  parler,  ni  des  ancêtres 
divinisés,  mais  des  sortes  de  génies  attachés  à  une 
famille,  à  une  race.  Il  n'y  en  avait  qu'un  par  famille, 
le  lar  fandtiaris,  à  l'origine  distinct  des  pénates, 
dieux  du  seuil,  avec  lesquels  une  confusion  s'établit 
plus  tard.  A  côté  du  lare  privé,  il  y  avait  les  lares 
publics  (lares  compilâtes,  lares  des  carrefours).  Il  y 
eut  aussi  les  lares  militaires,  maritimes.  On  repré- 
senta d'abord  les  lares  par  une  figure  taillée  dans  le 
bois,  puis  sous  la  forme  de  génies  sans  ailes,  dans 
l'attitude  de  la  danse. 

Laredorte,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à  33  kil. 
de  Carcassonne,  près  de  l'Aude  ;  1.340  h. 

La  Renaudie  (Godefroi  de),  gentilhomme  pé- 
rigourdin,  chef  de  la  conjuration  d'Amboise  ;  tué 
dans  la  forêt  de  Noisay  en  1560. 

larenier  [ni-é]  ou  mieux  larmier  [mi-é] 

n.  m.  Rebord  d'un  châssis  destiné  à  écarter  l'eau. 

Larevellière-Lépeaux  |>d]  (Louis-Marie), 

conventionnel,  puis  membre  du  Directoire,  né  à 
Montaigu  (Vendée),  m.  à  Paris  (1753-1824).  Il  diri- 
gea tout  l'effort  de  la  politique  directoriale  contre 
les  menées  royalistes  et  contribua  au  coup  d'Etat 
du  18  fructidor.  Il  se  montra  dévoué  aux  idées  re- 
ligieuses des  théoph'ilanthropes. 

La  Rey  (Jacobus  Hendrik  de),  général  boer, 
né  à  Wimburg  (Etat  d'Orange)  en  1847.  Membre  du 
volksraad  de  l'Etat  d'Orange,  il  fut  à  la  tête  des 
Boers  à  la  bataille  de  la  Moddcr  River,  assista  à 
celle  de  Donkerhoek,  et  lutta  bravement  tant  que 
ses  compatriotes  ne  furent  pas  réduits  à  capituler. 

La  Reynie[ré-nfj(Nicolas-Gabrielde),  premier 
lieutenant  général  de  police,  né  à  Limoges  1623- 
1709).  Il  contribua  à  organiser  la  police  de  Paris,  et 
présida  la  Chambre  ardente  chargée  déjuger  l'affaire 
des  poisons. 

large  adj.  (du  lat.  largus,  abondant).  Qui  a  une 
certaine  étendue  dans  le  sens  opposé  à  la  longueur  : 
large  poitrine.  Grand  en  étendue  :  une  large  base. 
Ample  :  veston  large.  Fig.  Peu  scrupuleux  :  cons- 
cience large.  Généreux,  libéral  :  homme  large. 
Considérable  :  faire  de  larges  concessions.  Fait  avec 
fermeté,  à  grands  traits  :  exécution  large.  Large  ou 
ouvert,  se  dit  du  cheval  dont  les  membres  (antérieurs 
ou  postérieurs)  sont  très  écartés.  N.  m.  Largeur  :  un 
mitre  de  large.  Haute  mer  :  prendre  le  large.  Fig. 
Prendre  le  large,  s'enfuir.  En  long  et  en  large  ou  de 
long  en  large,  en  longueur  et  en  largeur.  Au  large 
loc.  adv.  Spacieusement.  Loc.  ellipt.  Ordre  de  s'éloi- 
gner :  au  large,  au  large!  Ast.  Etroit,  serré. 

LargeaSSe,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Parthenay,  sur  l'Oui- 
ne;  1.210  h. 

largement  [m an]  adv. 

D'une  manière  large  ;  abondam- 
ment- Ant.  Etroitement. 

Largentière  [jan],  ch.-l. 

d'arr.  (Ardèche).  sur  la  Ligne, 
aftl.  de  l'Ardèche,  à  32  lui.  de 
Privas  ;  2.280  h.  Vignobles,  for- 
ges, soie.  —  L'arr.  a  10  cant., 
108  comm.,  88.900  b.  ;  le  cant.  a 
14  comm.,  et  10.150  h. 

largei*  [jlf]  V.    n.  (Prend  un    Armes  de    Largentière. 

e  après  le   g  devant  a  et  o  :  U 
largea,  nous  largeons.)  Manèg .  Se  dit  d'un  cheval  qui 
va  large,  qui  gagne  du  terrain  en  sel  ignant  du 
centre  de  la  volte. 
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largesse  [je-se]  a.  f.  Libéralité,  distribution 
abondante  et  gratuite  :  tel  nus  de  France  faisaient 
de  grandes  largesses  à  l  occasion  de  leur  avènement. 
Ant.  Avarice. 

larget  [je]  n.  m.  Plaque  de  fer  qu'on  lamine 
pour  Eure  une  languette.  (S'emploie  surtout  au  pi.) 

largeur  n.  f.  Mtendue  dans  le  sens  oppo 
longueur,  l'iy.  Ampleur,  manière  élevée,  non 
quine  :  envisager  une  question  avec  largeur, 

larghetto  [ghi-to]  adv.  Musiq.  Mot  Italien,  si  r 
vaut  à  indiquer  un  mouvement  un  pevi  moins  lent 
que  largo,  N.  m.  Morceau  dans  ce  mouvement. 

Largillière  (Nicolas  de;,  peintre  français  de 
portraits,  né  et  m.  à  Paris  (1656-1746).  Ses  œuvres 
sont  remarquables  par  la  fraîcheur  du  ton  et  la  vé- 
rité du  coloris.  Un  de  ses  chefs-d'œuvre,  Portrait 
du  peintre,  de  sa  femme  et  de  sa  fille,  ligure  au 
Louvre. 

largo  adv.  (m.  itaU.  Musirj.  Indique  un  mouve- 
ment ample  et  large.  N.  m.  Morceau  qui  doit  être 
exécuté  dans  ce  mouvement. 

largue  [lar-ghe]  n.l.Arg.  Femme.  Jeune  fille- 

largue  [lar-ghé]  adj.  (forme  provenç.  de  large). 
Qui  n'est  pas  tendu.  Vent  largue,  oblique  par  rap- 
port à  la  route  du  navire.  N.  m.  Allure  dans  laquelle 
les  vergues  ne  sont  pas  brassées  complètement,  le 
vent  venant  de  l'arriére  du  travers.  Adv.  :  les  jon- 
ques doivent  marcher  largue. 

larguer  [glié]  v.  a.  (de  largue).  Mar.  Lâcher, 
démarrer.  Larguer  les  voiles,  lâcher  ou  filer  le  cor- 
dage retenant  une  voile  par  le  bas.  V.  n.  Se  disjoindre. 

Lariboisière  (Jean-Ambroise  Baston,  comte), 
énéral  d'artillerie  français,  né  à  Fougères,  m.  à 
Lœnigsberg  (1759-1812);  il  se  distingua  à  Austerlitz, 
Essling,  Wagram,  et  surtout  à  la  Moskowa.  —  Son 
fils,  Cuarles,  né  à  Fougères,  m.  à  Paris  (1788-1868), 
sénateur  en  1852,  épousa  Elisa  Roy,  qui  devait  plus 
tard  fonder  à  Paris  l'hôpital  Lariboisière,  situé  rue 
Ambroise-Paré. 

laridéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  palmi- 
pèdes, comprenant  les  goélands  (larinus),  mouettes, 
sternes,  etc.  S.  un  laridé. 

Laridon ,  nom  donné  par  La  Fontaine  à  un 
chien  dégénéré,  dans  la  fable  intitulée  :  l'Educa- 
tion. (VIII,  21.) 

Oh  I  combien  de  Césars  deviendront  Laridons  I 

Ce  vers  s'applique  à  ceux  que  la  mollesse  rend  in- 
dignes de  leurs  ancêtres. 

larifla,  mot  de  fantaisie  qui  entre  dans  quel- 
ques refrains  de  chansons  badines. 

larigot  [gho]  n.  m.  Sorte  de  flûte  ancienne.  Le 
plus  aigu  des  jeux  de  l'orgue.  A  tire-larigot  loc. 
adv.  Beaucoup  :  boire  à  lire-larigot.  (D'après  une 
anecdote,  tire  larigot  serait  pour  tire  la  Rigaude.  La 
Rigaude  était  le  nom  d'une  grosse  cloche  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  que  l'on  mettait  péniblement 
en  branle,  ce  qui  donnait  grand'soif  au  sonneur.) 

larin  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  ryn- 
chophores,  comprenant  de  gros  charançons  ordinai- 
rement gris,  piquetés  de  jaune  et  de  rouge,  et  qui 
vivent  sur  les  chardons,  dans  les  régions  chaudes 
et  tempérées. 

larillOÏde  adj.  Qui  ressemble  à  du  lard,  qui 
en  a  la  structure. 

Larissa,  v.  de  la  Grèce  (Thessalie)  ;  14.000  h. 
Ch.-l.  de  province  ;  archevêché  grec.  Commerce  de 
céréales.  Les  croisés  francs  la  prirent  en  12U5. 

Laristan,  prov.  maritime  de  la  Perse  ;  90.000  h. 
Capit.  Lar- 

Larive  (Charles-Gaspard  de),  physicien  et  chi- 
miste suisse,  né  à  Genève  (1770-1834).  Il  fut,  en  1813, 
un  des  chefs  du  gouvernement  provisoire  qui  pro- 
clama la  république  à  Genève.  —  Son  fils  Auguste, 
né  à  Genève,  m.  à  Marseille  (1801-1873),  également 
physicien,  a  fait  des  expériences  sur  les  capacités 
calorifiques  des  gaz. 

Lanvey  [vi]  (Giunta,  dit  Pierre  de),  auteur  et 
comédien  français,  né  à  Troyes  (1540-1612).  il  a 
traduit  ou  imité  dans  ses  comédies  (lus  Esprits,  la 
Veuve,  etc.)  les  meilleurs  comiques  toscans. 

larix  [n'As]  n.  m-  Nom  scientifique  du  mélèze. 

larme  n.  f.  (lat.  lacryma).  Humeur  sécrétée  par 
diverses  glandes  de  l'œil,  et  qui  se  répand  au  de- 
hors par  suite  d'un  effet  physique  ou  d'un  vif  senti- 
ment moral,  de  douleur,  de  joie,  d'admiration:  être 
ému  jusqu'aux  larmes.  Affliction,  douleur  :  pas- 
ser sa  vie  dans  les  larmes.  Suc  qui  coule  de  quelques 
végétaux,  comme  la  vigne.  Petite  quantité  de  vin  ou 
d'une  autre  liqueur  :  ne  m'en  versez  qu'une  larme. 
Ornement  en  forme  de  larme  :  drap  noir  orné  de 
larmes  d'argent.  l'harm.  Petite  masse  solidifiée  de 
suc  ou  de  résine.  Loc.  div.  Larmes  de  crocodile, 
larmes  hypocrites.  Pleurer  à  chaudes  larmes,  fondre 
en  larmes,  pleurer  abondamment.  Essuyer  les  larmes 
de  quelqu'un,  le  consoler.  Rire  aux  larmes,  jus- 
qu'aux larmes,  rire  très  fort,  jusqu'à  en  répandre 
des  larmes.  Avoir  des  larmes  dans  la  voir,  parler 
d'une  voix  émue,  tremblante .J'uét.  Larmes  de  l'aurore, 
rosée.  Larme  de  cerf,  liqueur  onctueuse  qui  remplit 
les  cavités  existant  au-dessous  des  yeux  du  cerf. 

—  Encvcl.  Les  larmes,  liquide  clair,  incolore,  al- 
calin, d'une  densité  peu  différente  de  celle  de  l'eau, 
sont  sécrétées  d'une  manière  continue  par  les 
glandes  lacrymales.  Leur  quantité  augmente  sous  cer- 
taines influences  pathologiques  ou  sensitives.  Elles 
sont  un  symptôme  de  la  douleur  morale  ou  physique. 

larme -de -Job  ou  larme  -  du  -  Christ 

n.  f.  Espèce  de  graminée  des  Indes  (<?0ix),  dont  les 
graines  ont  la  forme  d'une  larme.  (On  dit  aussi 
larmili.e  des  Indes.)  PI.  des  larmes-de-Job. 

Larmessin  ou  L'Armessin  (Nicolas  l« 

de),  dessinateur   et  graveur  français,  né  et  mort  à 
Paris  (1640-1725).  -  Son  fils  Nicolas  II  (1684-1753)  a 
gravé  d'après  Watteau*  Lancret  et 
Boucher. 

larmette  \me-te]  n.  f.  Petite 

larme.  (Vx.) 

larmeux,  euse  [meû,  eu- 

ze]  adj    Comm.    En  larmes  :  ben- 
join larmeux. 

larmier  [mi-é]  n.  m.  (de 
larme).  Saillie  d'une  corniche  creu- 
sée en  forme  de  gouttière,  et  des- 
tinée à  faire  tomber  l'eau  de  pluie 
à  une  distance  convenable  du  pied 
du  mur.  Anat.  Angle  de  l'œil  le  plus  rapproche'  du 
nez,  et  dans  lequel  se  forment  les  larmes.  Zool. 


6   adj.    Qui    fond    en 
prendre  un  ton  lar- 


(Se    conj.    comme 
ne  faire  que  lar- 


La    Rochefoucauld. 


Fente  au-dessous  de  l'angle  interne  de  l'œil  du  cerf 
(Syn.  LAKMiÉRE.)  Ce  qui,  dans  la  tête  du  cheval. 
correspond  aux  tempes  de  l'homme. 

larmière  n.  f.  Zool,  v.  larmier. 

larmille  n.  f.  Bot.  V.  larme-de-Job. 

larmoiement  [mot-mari]  ou  larmoîment 
[man;  n.  m.  Ecoulement  involontaire  de  larmes. 

Larmont,  arête  (lu  Jura,  à  l'E.  de  Pontarlier 
(i.352  ni.  d'altitude  au  Gros-Taureau).  Fort  qui  com- 
mande les  routes  et  les  voies  ferrées  de  Pontarlier 
a  Lausanne  et  à  Neuchatel. 

larmoyant  r»toj  ian 

larmes.  Qui  excite  les  larmes 
mni/aut. 

larmoyer  [moi-ié]  v. 

aboyer.)  Pleurer,  jeter  des  larmes 
moyer. 
ïarmoyeur,  euse  [moi-ieur,  eu  se]  n.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  larmoie.  (Peu  us.) 

Lamaka,  v.  de  l'île  de  Chypre,  sur  la  côte 
méridionale;  7.600  h.  Port  de  commerce  assez  actif. 

Laroche,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Marche);  2.080  h. 

La  Rochefoucauld  ;/„;;,  ancienne  famille- 
française,  originaire  de 
l'Angoumois,  et  qui  descend 
de  Foucauld,  sire  de  La  Ro- 
che, petit-fils  de  Hugues  II 
de  Lusignan.  Le  membre 
le  plus  connu,  François  VI, 
duc  de  La  Rochefoucauld, 
né  et  m.  à  Paris  (1613-1680), 
joua  un  rôle  important  pen- 
dantla  Fronde  et  assistaau 
combat  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  où  un  coup  de  feu 
le  priva  momentanément  de 
la  vue.  Il  passa  la  dernière 
partie  de  sa  vie  à  la  cour  et 
dans  la  société  des  femmes 
les  plus  distinguées  de  son 
temps.  Il  fut  l'ami  intime  de 
M  ">«  de  Longueville,  puis  de 
Mm»  de  La  Fayette.  Son  chef-d'œuvre  est  le  livre  des 
Mai  imes.  Il  a  laissé  aussi  des  Mémoires.  V.  Maximes. 

La  Rochefoucauld-Doudeauville 

(Ambroise-Polycarpe),  philanthrope  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Montmirail  [Sarthe]  (1765-1841);  mi- 
nistre sous  Charles  X.  Il  créa  l'Ecole  d'agriculture 
de  Grignon. 

La  Rochefoucauld-Liancourt  (Fran- 
çois), philanthrope  et  homme  politique  français, 
né  à  Paris  (1747-1827).  Il  fut  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  se  signala  par  son  esprit  libéral.  Il 
fonda  sur  sa  terre  de  Liancourt  une  ferme-école  et 
la  première  de  nos  écoles  d'arts  et  métiers.  Il  pro- 
pagea l'usage  de  la  vaccine. 

La  Rochejaquelein  [h: -lin]  (Henri  du 

Vergier  de),  célèbre  chef 
royaliste  vendéen,  né  au  châ- 
teau de  la  Durbellière  (Deux- 
Sèvres)  [1772-1794].  Après  la 
journée  du  19-Août,  il  quitta 
Paris  pour  rejoindre  Lescure, 
et  se  mit  à  la  tête  des  paysans 
vendéens.  «  Si  j'avance,  leur 
dit-il,  suivez-moi  ;  si  je  recule, 
tuez-moi  ;  si  je  meurs,  vengez- 
moi.  »  Il  remplaça  Lescure 
comme  général  en  chef  à  la  4 
mort  de  ce  dernier,  et  fut  lui- 
même  tué  au  combat  de 
Nouaillé.  C'était  un  soldat 
d'une  remarquable  bravoure, 
mais  un  général  insuffisant. 
—  Ses  deux  frères,  Louis,  né 

à  Saint-Aubin-de-Beaubigné,  tué  aux  Mattes  (1777- 
1815)  et  Auguste  (1783-1868),  contribuèrent  à  soule- 
ver la  Vendée  pendant  les  Cent-Jours. 

Larochemillay?  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et 
à  27  kil.  de  Château-Chinon  ;  1.750  h. 

Laromiguière  (Pierre),  philosophe  distingué, 
un  des  fondateurs  de  l'éclectisme  en  France,  né  à 
Livignac  (Aveyron),  m.  à  Paris!  1756-1837).  Ses  Leçons 
de  philosophie  eurent   une  influence  considérable. 

La  Roncière  Le  Noury  (Camille,  baron), 
amiral  français,  né  à  Turin,  m.  à  Paris  (1813-1881). 
Il  se  distingua  en  1871,  pendant  le  siège  de  Paris, 
notamment  à  la  prise  du  Bourget. 

LaroquebrOU,  ch.-l.  de  c.  du  Cantal,  arr. 
et  à  20  kil.  d'Aurillac,  sur  la  Cère  ;  1.700  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  9.500  h. 

Laroque-d'OlmeS,  comm.  de  l'Ariège,  arr. 
et  à  38  kil.  de  Pamiers;  1.200  h. 

Laroque-Timbaut  [tin-bô],  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  et  à  14  kil.  d'Agen;  1.000  h.  Ch.  de 
f.  Orl.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  3.640  h. 

La  Rouerie  (Charles-Armand  Tafin,  marquis 
de),  conspirateur  breton,  né  au  château  de  La 
Rouerie,  près  de  Rennes  en  1750,  m.  au  château  de 
La  Guyonnarais,  près  Lamballe  en  1793.  C'est  lui 
qui  jeta  les  bases  de  la  conspiration  d'où  sortit  la 
chouannerie. 

Larousse  (Pierre),  célèbre  grammairien,  lexi- 
cographe et  littérateur  français,  né  àToucy  (Yonne), 
m.  à  Paris  (1817-1875).  Il 
publia,  en  1849,  sa  Gram- 
maire élémentaire  lexico- 
logique,  dont  l'apparition 
inaugura  de  nouvelles  mé- 
thodes dans  l'enseigne- 
ment de  la  grammaire; 
il  fit  paraître  ensuite  dif- 
férents ouvrages  de  lexi- 
cologie :  Jardin  des  racines 
grecques,  Jardin  des  ra- 
cines latines,  Fleurs  histo- 
riques, etc.,  fonda  l'Ecole 
Normale,  remarquable 
journal  d'enseignement; 
puis  il  entreprit  la  rédac- 
tion duGrand  dictionnaire 
universel  du  xix*  siècle, 
gigantesque  projet  dans  l'exécution  duquel  il  apporta 
ses  qualités  de  travailleur  infatigable,  d'esprit  éclairé 
et  libre.  Il  mourut  à  Paris  avant  la  fin  de  sa  tâche, 
miné  par  un  labeurqu'il  ne  voulut  jamais  interrompre. 


Larrey. 


Larousse  Illustré  (Nouveau),  dictionnaire  en- 
cyclopédique universel  en  sept  volumes,  publié  de- 
1897  a  1904,  sous  la  directionde  Claude  Auge;  œuvre- 
remarquable  par  l'abondance  des  matières  traitées 
et  par  la  richesse  incomparable  de  l'illustration.  Un- 
Supplément  en  a  été  publié  en  1900,  et  une  suite  per- 
manente lui  a  été  donnée  parla  création  du  Larousse 
Mensuel  illustré,  en  1907.  V.  dictionnaire. 

larra  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte-aiguillon,  comprenant  de  nombreuses  espèces 
répandues  sur  tout  le  globe.  'Ils  creusent  des  ter- 
riers et  semblent  parasites  des  sphex.) 

Larra  (Mariano  José  de),  pamphlétaire  et  au- 
teur dramatique  espagnol,  né  à  Madrid  en  1809;  se 
suicida  dans  la  même  ville  en  1837.  Il  s'est  inspiré 
non  sans  succès  des  romantiques  français. 

Larrey  [/a-)'è]  (baron  Dominique),  chirurgien  mi- 
litaire, né  a  Baudéan  (Hautes-Pyrénées),  m.  à  Lyon 
(1766-1842):  chirurgien  en  chef  de  la  Grande  Armée, 
qu'il  suivit  dans  presque  toutes  les  campagnes.  Il  a. 
laissé  des  mémoires,  des  rela- 
tions, etc.  On  l'avait  surnommé 
lu  Providence  des  soldats. 

larron,  onnesse  [ia- 
ron,  o-nese]  n.  (lat.  latro), Qui 
prend  furtivement .  voleur. 
Larron  d'amour,  d'honneur, 
séducteur.  Senlendre  comme 
larron»  en  foire,  se  dit  de 
deux  personnes  qui  sont  de 
connivence  pour  jouer  quelque 
mauvais  tour.  Donner  sa  bourse 
ii  garder  au  larron,  confier 
ses  intérêts  à  la  personne  la 
plus  disposée  à  les  trahir.  Le 
non  el  If  mauvais  larron,  les 
deuxvoleurs  qui  furent  mis  en 
croix  avec  Jésus -Christ  et 
dont  le  premier  se  convertit  avant  de  mourir.  N.  m. 
Typogr,  Défaut  produit  par  un  pli  qui  se  trouve 
dans  la  feuille  mise  sous  presse.  Pli  d'un  feuillet. 
qui  étant  ployé,  n'a  pas  été  rogné  lorsqu'on  a  relié 
ou  broché  le  livre.  Petite  pellicule  sèche  à  l'inté- 
rieur d'une  plume  d'oie,  qui  boit  l'encre.  Bout  de 
mèche  allumé,  qui  fait  couler  une  chandelle,  une 
bougie.  Prov.  :  L'occasion  fait  le  larron,  les  circons- 
tances font  faire  des  choses  répréhensibles  aux- 
quelles on  ne  songeait  pas.  Aï. lus.  litt.  : 

Arrive  un  troisième  larron, 
vers  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  les  Voleurs  et  l'Ane. 
Les  allusions  à  ce  vers  signifient  que,  tandis  que- 
deux  individus  sont  en  lutte,  en  contestation  pour 
une  chose,  celle-ci  devient  la  propriété  d'un  surve- 
uant  (du  troisième  larron). 

larronneau  [la-ro-nô]  n.  m.  Fam.  Petit  larron;. 
celui  qui  dérobe  des  objets  de  peu  de  valeur. 

larronner  [la-ro-né]  v.  n.  Faire  le  larron. 

larronnerie  [la-ro-ne-rt]  n.  f.  Action  de  lar- 
ronner; repaire  de  larrons. 

larronnière  [la-ro-ni]  n.  f.  Repaire  de  lar- 
rons. (Vx.) 

Larroumet  (Gustave),  professeur  et  littérateur 
français,  né  à  Gourdon,  ni.  â  Paris  (1852-1903].  On 
lui  doit  un  certain  nombre  d'études  d'histoire  et  de- 
critique,  notamment  Marivaux,  sa  vie  et  ses  œuvres. 

larton  n.  m.  Arg.  Pain.  Larton  brutal,  pain 
noir;  larton  savonné,  pain  blanc. 

La  Rue  (Charles  de),  jésuite  français  érudit, 
poète  latin  distingué  et  prédicateur,  né  et  m.  à  Paris 
{1643-1725).  Sa  meilleure  oraison  funèbre  est  celle  du 
maréchal  de  Boufflers. 

laruette  [ru-è  te]  n.  m.  Artiste  remplissant  les 
rôles  où  excellait  l'acteur  Jean  Louis  Laruette,  né 
et  m.  à  Toulouse  (1731-1792). 

LarunS,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  et 
à  33  kil.  d'Oloron,  sur  le  gave  d'Ossau;  1.960  h.  Ch. 
de  f.  M.  Zinc,  plomb,  argentifère.— Le  cant.  a  8  comm., 
et  5.150  h. 

LaruSCade,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Blaye,  près  du  Médéou  ;  1.630  h.  Vignobles. 

larvaire  [uè-re]  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  larve 
ou  à  son  état  :  les  formes  larvaires  des  insectes  diffè- 
rent beaucoup  de  l'animal  parfait. 

larve  n.  f.  (du  lat.  larva,  fantôme).  Antiq.  rom. 
Nom  donné  à  des  spectres  d'hommes  morts  tragi- 
quement, ou  criminels,  qui  erraient,  croyait-on,  sur 
la  terre  pour  tourmenter  les  vivants.  Zool.  et  pa- 
thol.  Forme  qu'affectent  certains  animaux  au   mo- 


Larves     I.  Acalèphe  ;  2.  Oursin  :  3.    Botriocéphale  ;  4.  Douve  ; 
5.   Cigale:    6.  Ephémère;      7.  Homard;     8.  Crabe;     9.  Carabe; 
10.  Lamproie. 

ment  de  leur  naissance,  pendant  laquelle  ils  diffè- 
rent plus  ou  moins  de  leurs  ascendants  et  sous  la- 
quelle ils  demeurent  plus  ou  moins  longtemps  avant 
d'atteindre  à  l'état  adulte  :   les  larves  causent   de  . 
grands  dégâts  à  l'agriculture  et  à  l'industrie- 

—  Encycx.  Zool.  La  chenille  est  la  larve  du  papillon, 
comme  le  ver  blanc  est  la  larve  du  hanneton,  le  tê- 
tard celle  de  la  grenouille,  etc.  Nombre  de  poissons, 
de  batraciens,  de  crustacés,  de  vers,  de  mollusques, 
etc.,  naissent  à  l'état  de  larve;  mais  ce  sont  surtout 
les  insectes  qui  passent  par  cet  étal.  Les  larves  des 
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insectes  se  répartissent  en  un  certain  nombre  de 
types  fondamentaux.  Dans  les  ordres  à  métamor- 
phoses dites  «  incomplètes  »  (orthoptères,  hémiptè- 
res), les  larves  ne  diffèrent  des  adultes  que  par  l'ab- 
sence d'ailes  et  l'existence  à  l'état  latent  de  certains 
organes,  tandis  que,  chez  ceux  à  métamorphoses 
complètes,  elles  ont  une  allure  absolument  particu- 
lière qu'elles  ne  perdront  qu'après  avoir  passé  par 
un  stade  dit  «  de  chrysalide  »  ou  «  de  nymphe  ».  C'est 
sous  la  forme  de  larve  que  lés  insectes  les  plus  par- 
faits, notamment  les  coléoptères,  vivent  le  plus 
longtemps.  Aussi  sont-ce  toujours  les  larves  qui 
causent  fe  plus  de  dégâts  h  l'agriculture  et  à  l'indus- 
trie. Avant  de  se  changer  en  chrysalides  ou  en  nym- 
phes, les  larves  choisissent  un  abri,  filent  un  cocon 
ou  se  fabriquent  une   coque  terreuse,  ligneuse,  etc. 

V.   INSECTE. 

—  Pathol.  Les  larves  peuvent  vivre  en  parasites 
chez  l'homme  et  les  animaux  :  elles  sont  expulsées 
généralement  en  provoquant  des  abcès  ou  grâce  à 
des  moyens  mécaniques  (éternueineut,  vomissement 
ou  diarrhée). 

larvé,  e  adj.  Se  dit  de  toutes  les  fièvres  qui  se 
présentent  sous  une  forme  anormale  et  particulière- 
ment de  la  malaria,  lorsque  les  accès  sont  peu  fré- 
quents et  bénins. 

larvicole  adj.  (de  larve,  et  du  lat.  colère,  habi- 
ter i.  Qui  vit  dans  le  corps  des  larves  :  parasite  lar- 
vicole. 

lar  Vif  orme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  larve 
d'insecte. 

laryngé,  e   et  laryngien,  enne  [ji-in, 

è-ne'  adj.  Qui  a  rapport  au  larynx  :  phtisie  laryngée. 

laryngectomie  Uèk-to-mî]  n.  f.  (du  gr.  larugx, 
larynx,  et  ektomè,  ablation).  Ablation  chirurgicale, 
totale  ou  partielle  du  larynx,  qui  est  indiquée  dans  les 
cas  de  tumeurs,  principalement  de  cancer.  (La  pho- 
nation est  maintenue  à  l'aide  d'un  larynx  artificiel.) 

laryngien,  enne  [ji-in,  è-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  larynx,  qui  appartient  au  larynx  :  cavité 
laryngienne. 

laryngisme  [jis-mé]  n.  m.  Contraction  spas- 
modique  des  muscles  du  larynx,  qui  produit  l'occlu- 
sion de  la  glotte  et  amène  la  suffocation. 

laryngite  n.  f.  Inflammation  du  larynx.  La- 
ryngite diphtérique,  forme  de  la  diphtérie,  caracté- 
risée par  la  production  de  fausses  membranes  dans 
le  larynx.  (On  l'appelle  vulgairement  croup.) 

—  Enctcl.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  laryn- 
gites, suivant  qu'elles  sont  simples,  œdémateuses, 
striduleuses  ou  tuberculeuses. 

Les  laryngites  simples  sont  aiguës  ou  chroniques. 
La  laryngite  aiguë  s1..  •  ient  sous  l'influence  du  froid, 
d'un  effort  vocal,  p..  inhalation  de  poussières  ou  de 
gaz  irritants,  etc.  ;  on  l'observe  au  début  de  certaines 
fièvres.  Elle  se  manifeste  par  des  modifications  de 
la  voix,  une  toux  rauque  et  douloureuse,  avec  cra- 
chats perlés,  un  peu  d'oppression.  La  maladie  cède 
promptement  à  des  lavages,  à  des  badigeonnages  an- 
tiseptiques. Les  laryngites  aiguës  déterminées  par 
l'ingestion  de  liquides  caustiques  sont  les  plus  gra- 
ves, car  il  y  a  souvent  de  l'œdème  de  la  glotte  et  plus 
tard  des  rétractions  cicatricielles. 

Les  laryngites  chroniques  succèdent  à  la  forme 
aiguë  ou  s'établissent  d'emblée;  la  voix  est  rauque, 
l'aphonie  peut  être  complète.  Le  repos  complet  de 
l'organe,  la  suppression  des  causes  d'irritation,  des 
pulvérisations  et  des  badigeonnages  antiseptiques 
donnent  souvent  de  bons  résultats. 

La  laryngite  striduleuse  ou  faux  croup  est  une  la- 
ryngite aiguë  des  jeunes  enfants  qui  survient  à  la 
suite  d'un  refroidissement  chez  les  sujets  à  amyg- 
dales très  volumineuses.  Elle  se  manifeste  la  nuit 
par  une  toux  rauque,  une  respiration  sifflante,  une 
face  congestionnée,  etc.  La  crise  dure  une  heure  ou 
deux  et  peut  se  reproduire.  La  révulsion  par  l'eau 
chaude  ou  des  cataplasnes,une  médication  calmante 
sont  suffisantes. 

La  laryngite  tuberculeuse  ou  phtisie  laryngée  pré- 
cède ou  complique  la  tuberculose  pulmonaire.  La 
voix  est  plus  ou  moins  modifiée,  la  toux  est  sèche, 
pénible,  provoque  des  expectorations  douloureuses  et 
sanguinolentes,  des  vomissements. 

Malgré  tous  les  traitements  locaux  ou  généraux, 
le  pronostic  en  est  très  grave. 

laryngOCèle  n.  m.  (du  gr.  larugx,  larynx,  et 
kêlè,  tumeur).  Tumeur  du  larynx. 

laryngologie  \jf]  n.  f.  Traité  sur  le  larynx. 

laryngologique  adj.  Relatif  à  la  laryngo- 
logie. 

laryngopathie  [tt]  n.  f.  Affection  du  larynx. 

laryngoscope  [ghos-koyé]  n.  m.  (du  gr.  la- 
rugx, larynx,  elskopein,  examiner).  Appareil  à  l'aide 
duquel  on  peut  observer  le  larynx. 

—  Enctcl.  Le  laryngoscope  consiste  en  une  len- 
tille et  un  miroir  concentrant  la  lumière  sur  un  se- 
cond miroir  dit  laryngien,  qui  reçoit  l'image  et  la 
transmet  à  l'œil  de  l'observateur.  Ce  second  miroir, 
placé  au  fond  de  la  bouche  au  moyen  d'une  tige  à 
laquelle  il  est  fixé,  est  incliné  à  45°;  il  redresse 
l'image  des  objets. 

laryngOSCOpie  [j/kos-ko-pi]  n.  f.  Exploration 
de  l'intérieur  du  larynx. 

laryngoscopique  [ghos-ko-vi-ke]  adj.  Qui  a 
rapport  au  laryngoscope. 

laryngOSténOSe  [ghos-té-no-zc,  n.  f.  Rétré- 
cissement du  larynx. 

laryngotome  n.  m.  (du  gr.  lanigx,  larynx,  et 
tome,  section).  Instrument  à  l'aide  duquel  on  pra- 
tique la  laryngotomie. 

laryngotomie  [mî]  n.  f.  (de  laryngotome). 

Opération  ayant  pour  but  d'ouvrir  le  larynx. 

—  E.ncycl.  La  laryngotomie  est  indiquée  soit 
pour  permettre  l'introduction  d'une  canule  dans  l'as- 
phyxie par  suffocation  (elle  remplace  alors  la  tra- 
chéotomie), soit  pour  permettre  l'ablation  de  petites 
tumeurs. 

laryngotomique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
laryngotomie. 

laryngotyphus  [fus»]  n.  m.  Ulcération  delà 
muqueuse  du  larynx,  consécutive  au  typhus. 

larynx  [rinkss]  n.  m.  (gr.  larugx,.  Partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artère,  où  se  produit  la  voix  :  la 
h-e irritation  du  larynx  provoque  la   toux. 

—  Encycl.  Le  larynx,  situé  a  la  partie  moyenne  et 
,  antérieure  du  cou,  au-dessous  de  l'os  hyoïde,  est  un 
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organe  creux,  dans  lequel  la  colonne  d'air  expiré  nor- 
malement met  en  jeu  l'appareil  vocal.  Il  est  mobile 
et  se  déplace  physiologiquement  dans  la  déglutition, 
la  phonation 
et  les  mouve- 
ments de  la  j_ 
toux.  Son  vo- 
lume varie  2- 
avec  le  sexe 
et  l'âge  ;  il 
parait  lié  au  3 
d  é  veloppe- 
ment  des  or- 
ganes géni-  4- 
taux.  c_ 

La  cavité 
du  larynx 
présente  :  l'o-  T 

ritice  supé-  Larynx  :  A,  faee  antérieure  s  B,  coup...  sagit- 
rieUT,  les  COr-  laie.  —  1.  Os  hyoïde  ;  2.  Ligament»  thyro-hyoï- 
des  Vocales  diens  ;  3.  Cartilage  thyroïde  ;  't.  Ligament  cri- 
oth.roîdien  ;   5.  Cartilage  cricoide  ;  6.  Epiglol- 


tipiglol 
fAvioii      te;  7.  Membrane  thyro-hyoïdienne;  g,  9.  Corda» 
cu~  vocales     " 


supérieures 

vocales;  10.  Ventricule  du  larynx  ;  II.  Traché 

res,  etc.;  elle 

est  constituée  par  des  cartilages  (thyroïde,  cricoîde, 
aryténoïde,  etc.)  recouverts  de  muscles  et  d'une 
muqueuse  qui  fait  suite  à  celle  de  la  bouche  et  se 
continue  en  bas  avec  celle  de  la  trachée. 

Le  larynx  n'existe  que  chez  les  vertébrés  à  respi- 
ration pulmonaire  :  mammifères,  oiseaux  et  reptiles  ; 
chez  les  mammifères,  il  est  a  peu  près  identique  à 
celui  de  l'homme,  mais  il  est  parfois  pourvu  de  ca- 
vités destinées  à  renforcer  les  sons  (singes  hurleurs)  ; 
chez  les  oiseaux,  il  y  a  deux  larynx,  l'un  en  haut, 
l'autre  en  bas  de  la  trachée  :  c'est  ce  dernier  qui  in- 
tervient  dans   la   production   du  chant. 

—  Pathol.  Les  affections  du  larynx  sont  multiples. 
En  dehors  du  spasme  de  la  glotte,  des  compressions 
exercées  par  des  ùuineurs  ou  des  inflammations  (v. 
laryngite),  le  larynx  peut  présenter  la  paralysie  des 
muscles  dilatateurs  entraînant  une  dyspnée  intense, 
la  paralysie  des  muscles  constricteurs,  qui  produit 
l'aphonie,  etc.  Toutes  ces  affections  se  reconnaissent 
au  laryngoscope.  Il  faut  encore  mentionner  l'intro- 
duction des  corps  étrangers,  qu'on  doit  s'efforcer 
d'extraire  naturellement,  et,  si  l'on  échoue,  que  l'on 
enlève  par  la  laryngotomie. 

LarzaC  (causse  de),  le  plus  méridional  des 
causses  cévenols  ;  700  kil.  carr.  ;  750  à  800  m.  d'al- 
titude. Elevage  de  moutons. 

Larzac  (race  du),  population  ovine  que  l'on  ren- 
contre sur  les  causses  de  l'Aveyron,  de  la  Lozère  et 
de  l'Hérault.  C'est  uniquement  une  variété  de  la  race 
pyrénéenne,  mais  qui  a  pris  une  importance  assez 
considérable.  C'est  en  effet  du  lait  des  brebis  du 
Larzac  que  sont  faits  les  fromages  de  Roquefort. 

las  !  interj.  (de  las  adj.).  Syn.  de  hélas! 

las.  lasse  [ld,  lâ-se]  adj.  (lat.  lassus).  Fatigué  , 
après  de  grands  efforts,  on  est  las.  Ennuyé,  dégoûté: 
irrité  :  on  est  las  de  la  politique,  de  la  guerre,  des 
tromperies  continuelles.  De  guerre  lasse,  par  suite 
de  la  fatigue  qui  résulte  d'une  longue  lutte. 

las  [lass]  n.  m.  Pelle  en  bois  des  sauniers. 

La  Sabliè  e  (Marguerite  Heissein,  dame  de), 
une  des  femme:  d'esprit  les  plus  célèbres  du  xvn« 
siècle,  née  et  m.  à  Paris  (1636-1693).  La  Fontaine  fut 
longtemps  parmi  ses  commensaux  habituels.  Après 
de  retentissant  îs  amours  avec  le  marquis  deLaFare, 
elle  se  retira  du  monde  et  écrivit  de  remarquables 
Pensées  chrétiennes. 

lasagne  [za-gne]  n.  f.  (ital.  lasagna).  Pâte  d'Ita- 
lie, taillée  en  forme  de  rubans  larges  et  ondes. 

Lasalle,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  [arr.  et  à  43  kil.  de 
Vigan,    dans    la  vallée    de   la 
Salendre  ;  2.270  h.  —  Le  cant.  a 
9  comm.,  et  B.350  h. 

La  Salle  (Antoine  de),  lit- 
térateur et  romancier  français, 
né  en  Provence  (1390-1 164)  ;  au- 
teur des  Quinze  Joyes  de  ma- 
riage, des  Cent  nouvelles  Noxi- 
velïes,  et  du  Petit  Jehan  de 
Saintré. 

La  Salle  (Robert  Cave- 
lier,  sieur  de),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Rouen,  m.  en  Amé- 
rique (1640-1687).  Il  reconnut  la 
Louisiane  et  le  cours  du  Mis- 
sissipi. 

La  Salle  (Jean -Baptiste 
de),  chanoine  de  Reims,  né  à 
Reims,  m.  à  Rouen  (1651-1719); 
tut  des  Frères  des  écoles  chrétiennes. 

Lasalle  (Antoine -Charles -Louis  Collinet, 
comte  de),  général  de  cavalerie,  né  à  Metz,  m.  à 
Wagram  (1775-1809),  lemeil- 
leur  général  d'avant-garde 
des  armées  de  Napoléon. 
Il  se  distingua  en  Espagne, 
à  la  bataille  de  Medellin,  et 
fut  tué  en  pleine  charge, 
d'une  balle  au  front,  à  Wa- 
gram. Sa  Corresjiondance 
a  été  publiée  en  1891. 

LaSCa  (il).  V.  Grazzini. 

lascar  [las-kar]  n.  m. 
Matelot  indien.. 4 rg. Homme 
brave,  hardi  et  malin. 

Lascaris  \ias-ka-rUs], 

grande    famille    byzantine, 

qui  apparaît  dans  l'histoire 

à  la  fin  du  xn«  siècle,  et  qui 

a    fourni    plusieurs    empe-  1 

reurs     de     Nicée    ;    Tiilo  - 

dore   I«r,  Théodore  II,   Jean   IV.   Y 

Jean. 

Lascaris  (Jean),  savant  grammairien  grec,  né 
à  Constantinople,  m.  à  Rome  (1445-1535).  Réfugié  a 
Florence  auprès  de  Laurent  de  Médicis,  il  propagea 
en  Italie  le  goût  des  études  helléniques. 

Las  Casas  [lass-ka-sass]  (Barthélémy  de),  pré- 
lat espagnol,  né  à  Séville,  m.   à  Madrid    (1474-1666). 

11  défendit  avec  zèle  les  Américains  contre  l'oppres- 
sion de  leurs  conquérants. 

Las  Cases  [last-ka-ze]  'Emmanuel,  comte  de'., 
historien  français,  né  au  château  de  Las  Cases 
(Hautc-Garonnei,   m.  à  Passy   (1766-1842).  Il   accom- 


J.-B.  de  La  Salle, 
fondateur  de  l'Insti- 


Thlodore  et 
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pagne  Napoléon  dans  l'exil  et  publia  le  Mémorial 
de  SamJe-Bi 

lasciate  ogni  speranza,  voi  che'  ntrate,  mots 
ital.  Bignif.  :  l.ais.srz.  toute  espérance,  vous  qui  en- 
trez. Inscription  qui,  dans  le  poème  de  Dante,  est 
placée  à  la  porte  des  Enfers  [Enfer,  lu,  9-. 

lascif  [tewj/J,  ive  adj.  lat.  lascivus).  Folâtre. 
(\  x.)  Fort  enclin  à  la  luxure.  Qui  porte  à  la  luxure 
ou  qui  est  inspiré  par  elle  :  danse  tascice. 

lascivement  [las-si-ve-man]  adv.  D'une  ma- 
nière lascive. 

laSCiveté  [las-si]  n.  f.  Forte  inclination  à  la 
luxure.  Caractère  de  ce  qui  est  lascif  :da  lasciveté 
des  regards,  des  gestes. 

laser  [scV]  n.  m.  Genre  d'ombellifères,  compre- 
nant des  herbes  vivaces  d'Europe,  d'Asie  et  d  Afri- 
que, assez  voisines  des  carottes,  et  dont  on  utilise 
les  racines  comme  diurétiques  et  toniques. 

La  Serre  (Jean  Pujet  de),  auteur  dramatique 
français,  né  à  Toulouse,  m.  a  Paris  (1600-1665)  ;  écri- 
vain aussi  fécond  que  médiocre,  justement  bafoué 
par  Boileau. 

lasie  [la-zi]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères  cla- 
vicornes,  comprenant  de  petites  coccinelles  globu- 
leuses,_dont  on  connaît  trois  espèces  européennes. 

lasiocampe  [zi-o-kan-pe]  n.  m.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  bombycines,  comprenant  de  grandes 
formes  ressemblant  à  des  feuilles  mortes,  et  dont 
les  chenilles  vivent  sur  les  arbres  fruitiers.  (On  en 
connaît  douze  espèces  européennes.) 

lasiure  [zi-u-re]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
chiroptères,  comprenant  de  grandes  chauves-souris 
américaines. 

lasillS  [3î-mss]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères porte-aiguillon,  comprenant  des  fourmis 
de  taille  moyenne,  dont  on  connaît  vingt  espèces  de 
l'hémisphère  nord:  le  lasius,  commun  dans  les  jar- 
dins de  France  et  d'une  odeur  musquée,  s'introduit 
parfois  dans  les  maisons  et  attaque  les  provisions. 

Lasne-Chapelle-Saint-Lambert,comm. 

de  Belgique  (Brabant,  arr.  de  Nivelles),  sur  la 
lasne,  affl.  de  la  Dyle  ;  2.100  h. 

LaSOS  ou  LaSSOS,  poète  et  musicien  grec,  né 
à  Hermione  (vis  s.  av.  J.-C.)  ;  il  perfectionna  le  dithy- 
rambe. 

lasque  [las-ke]  n.m.  Diamant  quiala  forme  d'un 
parallélogramme  plat  et  d'une  faible  épaisseur. 

lasquette  [las-kè-té]n.i.  Peau  de  jeune  hermine. 

Lassalle  (Ferdinand),  un  des  fondateurs  du 
socialisme  allemand,  né  à  Breslau,  tué  en  duel  à 
Genève  (1825-1864).  Il  était  partisan  d'un  système 
d'associations  ouvrières  établies  avec  l'aide  de  l'Etat. 

Lassalle  (Jean-Louis),  chanteur  dramatique, 
né  à  Lyon  en  1847. 

lassant  [la-san],  e  adj.  Qui  lasse.  Ennuyeux. 

lassata,  needum  satiata,  mots  lat.  signif.  :  Fa- 
tiguée, mais  non  encore  rassasiée.  Mots  empruntés  à 
un  vers  de  Juvénal  (III,  160)  dans  la  peinture  éner- 
gique qu'il  trace  des  débordements  nocturnes  de 
Slessaline. 

Lassay  [se],  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Mayenne,  sur  le  ruisseau  de  Lassay; 
2.250  h.  Constructions  mécaniques.  —  Le  cant.  a 
10  comm.,  et  6.980  h. 

LaSSen  [sèn]  (Christian),  orientaliste  allemand, 
né  à  Bergen  (Norvège),  m.  à  Bonn  (1800-1876).  On 
lui  doit  un  livre  capital  ;  Science  de  l'antiquité 
hindoue. 

lasser  [la-sé]  v.  a.  (de  las,  adj.).  Rendre  las  : 
travail  qui  lasse  beaucoup.  Excéder,  dégoûter,  décou- 
rager :  lasser  la  patience  de  ses  auditeurs.  Se  lasser 
v.  pr.  Devenir  las,  se  dégoûter  de  :  on  se  lasse  de 
tout.  Ant.  Délasser. 

lasser  [ia-séj  v.  a.  Prendre  avec  le  lasso  ;  lasser 
un  cheval  sauvage. 

lasseret  n.  m.  Techn-  V.  laceret. 

lasserie  n.  f.  Techn.  V.  lacerie. 

LaSSerre  (Henri  de  Monzie-),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Carlex,  m.  à  Sivrac  (1826-1900)  ;  auteur  de 
Notre- Dame-de-Lourdes. 

Lasseube,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr. 
et  à  12  kil.  d'Oloron;  1.950  h.  Patrie  de  Jelyotte.  — 
Le  cant.  a  5  comm.,  et  3.680  h. 

lassière  [la-si]  n.  f.  Endroit  d'une  grange  où 
l'on  entasse  le  grain  après  le  battage. 

Lassigny,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à  24  kil. 
de  Compiègne,  sur  le  Pissot  ;  890  h.  —  Le  cant.  a 
22  comm.,  et  8.190  h. 

lassis  [la-si]  n.  m.  Bourre  de  soie.  Etoffe  faite 
avec  cette  bourre.  Tissu  lacé. 

lassitude  [la-si]  n.  f.  (lat.  lassitudo).  Fatigue 
résultant  d'un  travail  excessif  du  corps  et  de  1  es- 
prit ;  la  lassitude  provoque  souvent  le  sommeil.  Fig. 
Dégoût,  ennui. 

laSSO  [la-so]  n.  m.  (espagn.  lazo).  Forte  corde 
ou  lanière  de  cuir  terminée  par  un  nœud  coulant 


au  lasso  (A,  lasso). 

ou  des  boules  de  métal,  et  dont  les  indigènes  de 
l'Amérique  du  Sud  i  e  •  0.1  pour  pi  i  I  les  ani- 
maux sauvages. 


LAS 

LaSSOUChe  (J.-P.  Bouquin  de  La  Souche,  dit], 
acteur  fr.,  né  à  Paris  en  1828,  comique  plein  d'ori- 
ginalité. 

LasSUS  \suss]  (Roland  de),  musicien  de  Pi  BOle 
franco-belge, "né  à  Mons,  m.  a  Munich  (1820-1594). 
Ses  compositions  sont  remarquables  par  la  pureté 
de  la  forme  et  par  la  fraîcheur  de  l'inspiration. 

LaSSUS  (Jcan-Baptistc-Antoine),  architecte  et 
archéologue  français,  né  a  Parie,  m.  à  Vichy  (1x07- 
1887).  11  a  travaillé  à  la  restauration  de  la  Sainte- 
Chapelle,  de  Notre-Dame  de  Paris,  etc. 

last  [Inst'l  ou  laSte  [las-tr]  n.  m.  (holl.  last- 
charge).  Unité  de  poids  en  usage  dans  le  nord  de  l'Eu, 
rope,  pour  l'estimation  du  chargement  des  navires,  et 
valant  environ  2  tonnes,  soit  2.0U0  kilogrammes. 

Lasteyrie  |  las-tè-ri]  du  Saillant  (Charles- 
Philibert,  comte  de),  agronome  et  philanthrope 
français,  né  à  Brive-la-Gaillarde,  in.  à  Paris  (175U- 
1849).  —  Son  fils,  Ferdinand-Chari.es-Léon,  archéo- 
logue et  homme  politique,  né  et  m.  à  Paris  (1810- 
1879);  auteur  de  Y  Histoire  de  la  peinture  sur  verre 
et  de  l'Histoire  du  l'orfèvrerie.  —  Robert-Charles, 
fils  de  ce  dernier,  archéologue  et  homme  politique, 
auteur  d'une  précieuse  Bibliographie  générale  des 
travaux  historiques  et  archéologiques  des  sociétés 
savantes  de  la  France. 

lasting  [las-tin'gh']  n.  m.  (m.  angl.  signif.  qui 
dure).  Etoffe  de  laine  rase,  brillante. 

La  Suze  (Henriette  de  Ciiâtili.on  de  Coliony, 
comtesse  de),  petite-fille  de  l'amiral  de  Coligny, 
femme  poète,  célèbre  par  sa  galanterie  et  sa  beauté 
(1618-1673).  Ses  Elégies  sont  d'une  forme  naturelle 
et  souvent  touchante,  mais  un  peu  monotones. 

lat.  Abréviation  de  latin,  latitude. 

lat  [la]  n.  m.  Coup  de  navette,  duite,  couleur, 
dans  la  fabrication  des  articles  lancés  et  qui  ne  con- 
courent qu'en  partie  à  l'effet  de  la  duite  générale. 

La  Taille  (Jean  de),  poète  français,  né  à  Bon- 
daroy,  près  de  Pithiviers  (1540-1608);  un  des  admira- 
teurs et  imitateurs  de  Ronsard,  auteur  de  tragédies 
(Sauf)  et  ae  comédies  (tes  Corivaux,  le  Négromant). 

latakien  ou  latakiè  n.  m.  Excellent  tabac 
d'Orient  (Syrie),  de  couleur  noirâtre. 

Latakiell,  v.  maritime  de  la  Turquie  d'Asie 
(prov.  de  Beyrouth)  ;  10.000  h.  Commerce  de  céréales, 
vins,  tabac,  éponges.  C'est  l'antique  Laodicée. 

latanier  [ro-e'j  n.  m.  Genre  de  palmiers  des 
Mascareignes  :  le  lata- 
nier est  souvent  cultivé 
comme  -olante  d'appar- 
tement. 

—  Ehcycl.  Les  lata- 
niers  sont  de  beaux  ar- 
bres à  stipe  simple,  cy- 
lindrique ,  assez  élevé , 
couronné  par  un  bou- 
quet de  feuilles  palmées. 
On  en  connaît  plusieurs 
espèces,  des  régions 
chaudes.  Le  latanier  de 
Bourbon  se  cultive  en 
serre  et  même  en  ap- 
partement. 

latemment  [ta- 

man]   adv.    D'une   ma- 
nière latente. 

latent  [tan],  e  adj. 
(lat.  latens  ;  de  latere, 
être  caché).  Qui  n'est 
pas  apparent,  qui  ne  se 
manifeste  pas  au  de  - 
hors  :  chaleur  Intente 
des  corps.  Se  dit  des  ma- 
ladies lorsqu'elles  n'of- 
frent aucun  symptôme 
apparent.  Arbor.  Œil  latent,  œil  à  fruit  qui,  dans 
les  arbres  cultivés,  demeure  plus  ou  moins  long- 
temps à  l'état  rudimentaire. 

latéral,  e,  aux  adj.  (lat.  lateralis;  de  la- 
tus,  eris,  côté).  Situé  sur  le  côté  d'une  chose  :  porte 
latérale.  Canal  latéral,  v.  canal. 

latéralement  [man]  adv.  Sur  le  côté. 

latere  (a),  v.  légat. 

latérigrade  adj.  (du  lat.  latus,  eris,  côté,  et 
gradi,  marcher).  Qui  marche  de  côté  :  araignée  laté- 
rigrade. 

latérite  n.  f.  Terre  rougeâtre,  renfermant  des 
concrétions  ferrugineuses,  et  qui  est  commune  à 
Ceylan  et  aux  Indes. 

latès  [tèss]  n.  m.  Genre  de  poissons  acanthoptè- 
res,  de  la  famille  des  percidés,  appelés  vulgairement 
varioles,  et  dont  les  cinq  ou  six  espèces  vivent  dans 
les  eaux  douces  des  régions  tropicales  de  l'ancien 
monde  :  le  latès  du  Nil  peut  atteindre  un  mètre  de 
long. 

làtet  anguis  in  herba,  mots  lat.  signif.  :  Un 
serpent  se  cache  sous  l'herbe.  Expression  de  Virgile 
(Eglogues,  III,  93).  qu'on  rappelle  pour  mettre  en 
garde  contre  un  danger  caché. 

latex  [tèkss]  n.  m.  (m.  lat.).  Suc  propre  des  vé- 
gétaux, qui  est  souvent  d'aspect  laiteux  :  le  caout- 
chouc est  un  latex  coagulé. 

—  Encycl.  Le  latex  ou  lait  végétal  est  le  liquide 
laiteux  qui  circule  dans  le  corps  de  certaines  plan- 
tes, à  l'intérieur  de  canaux  laticifkres.  Les  latex 
sont  formés  par  un  liquide  tenant  en  suspension  un 
grand  nombre  de  petits  globules  arrondis.  Quand  le 
latex  est  abandonné  au  sortir  du  corps  de  la  plante, 
il  se  coagule.  Le  caoutchouc,  la  gutta-percha  sont 
des  latex. 

La  Thorillière  (François  Lenoir  de),  comé- 
dien de  la  troupe  de  Molière,  m.  à  Paris  en  1680. 
Il  a  laissé  une  tragédie  médiocre,  Cléopâtre.  —  Son 
fils,  Pierre,  né  et  m.  à  Paris  (1659-1731),  se  distin- 
gua dans  les  rôles  de  valet.  Il  épousa  Catherine 
Biancolelli,  la  Colombine  célèbre. 

lathridie  [dî~]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
clavicornes,  comprenant  de  petites  formes  qui  vivent 
dans  les  débris  et  fréquentent  les  lieux  sombres  et 
humides  de  l'hémisphère  boréal. 

lathrobium  [bi-om')  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères brachélytres,  comprenant  des  staphylins 
répandus  sur  tout  le  globe,  en  particulier  sur  l'hé- 
misphère boréal  :  les  lathrobium  vivent  dans  les 
détritus  végétaux. 

LatllUS,  oomm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Montmorillon;  2.160  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Marnes. 


Latanier. 
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lathyrUS  [li-russ]  n.  m.  Nom  scientifique  de 
la  gesse. 

laticifère  adj.  (du  lat.  latex,  icis.  el  ferre, 
porter).  Qui  contient  du  latex  :  vaisseaux  laticifkres. 

laticlave  n.  m.  'du  lat.  lulus,  large,  et  clavus, 
clou,  bande).  Bande  de  pourpre  que  les  sénateurs 
romains  portaient  sur  leur  robe,  comme  marque  de 
leur  dignité.  La  robe  elle-même. 

—  En  ycl.  Le  laticlave  descendait  depuis  le  cou 
jusqu'au  bas  du  \-  mi  '  par  devant,  et  était  l'in- 
signe de  la  dignité  sénatoriale'  Les  chevaliers  por- 
taient une  bande  de  pourpre  moins  large,  appelée 
augusticlave.  Cependant,  quelques-uns  reçurent 
d'Auguste  l'autorisation  de  faire  usage  du  laticlave. 
La  tunique,  ainsi  ornée,  se  portait  flottante,  sans 
ceinture. 

laticlavien,  enne  [vi-in,  é'-neladj.  se  dit  des 

dignités  qui  donnaient  le  droit  de  porter  le  laticlave. 

latifolié,  e  adj.  Bot.  (du  lat.  latus,  large,  et 
folium,  feuille).  Qui  a  de  larges  feuilles. 

latifundia  tfon]  n.  m.  pi.  (mot  lat.  ;  de  latus, 
large,  et  fundus,  domaine).  Grandes  propriétés  ter- 
ritoriales, dans  l'Italie  ancienne  ;  la  formation  des 
latifundia  ruina  la  classe  moyenne  à  Rome. 

—  Encycl.  Les  Romains  ont  désigné  sous  le  nom 
de  latifundia  les  immenses  domaines  privés  consti- 
tués dès  le  m«  siècle  avant  notre  ère  en  Italie,  et 
particulièrement  dans  le  Latium,  au  profit  d'un 
petit  nombre  de  familles,  généralement  patriciennes, 
et  provenant  tantôt  de  l'expropriation  de  petits  et 
moyens  propriétaires  endettés,  tantôt  d'usurpations 
anciennes  sur  le  domaine  public,  jadis  conquis  sur 
l'ennemi.  Cette  transformation  de  la  propriété,  qui 
provoqua  les  lois  agraires  des  Gracques  et  de  César, 
eut  pour  résultat  de  substituer  aux  petites  cultures 
intensives  de  vastes  domaines  de  pâturages,  et  de 
contribuer  à  la  disparition  de  la  c!asse  moyenne  en 
Italie. 

Latil  (Jean-Baptiste-Marie-Anne- Antoine,  duc 
de),  cardinal  français,  né  à  l'île  Sainte-Marguerite, 
m.  a  Geminos  (B.-du-Rhône)  (1761-1839);  aumônier 
de  Charles  X,  pair  de  France. 

Latimer  [mèr]  (Hugh),  né  à  Thurcastone  en 
1472,  évêque  de  Worcester,  un  des  fondateurs  du 
protestantisme  en  Angleterre,  Drûlé  vif  à  Oxford 
en  1555. 

Latin,  e  n.  (lat.  Latinus),  habitant  ou  origi- 
naire du  Latium  :  les  Latins.  Adj.  Qui  appartient  au 
Latium  ou  à  ses  habitants  :  Rome  subjugua  toutes 
les  populations  latines.  Qui  a  rapport  à  la  langue 
des  anciens  Romains  :  grammaire  latine.  Nations 
latines,  celles  dont  la 
langue  vient  du  latin, 
comme  la  France,  l'Ita- 
lie ,  l'Espagne ,  etc.  Le 
quartier  Latin,  quartier 
de  Paris,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  où  sont 
les  principales  facultés 
et  écoles,  et  où  vivent  les 
étudiants.  Eglise  latine, 
Eglise  chrétienne  d'Oc- 
cident, par  opposition  à 
l'Eglise  grecque.  Rit  la- 
tin, rit  de  l'Eglise  ro- 
maine. Mar.  Voile  la- 
tine, faite  en  forme  de 
triangle  à  antennes. 
Bâtiment  latin,  bateau 
gréant  des  voiles  à  an- 
tennes. N.  m.  Catholique 
d'Occident,  par  opposition  aux  grecs  schismatiques. 
La  langue  latine  :  le  latin  est  la  langue  scientifique 
par  excellence.  Latin  classique,  latin  des  écrivains 
de  l'époque  classique.  Latin  populaire,  latin  d'une 
syntaxe  plus  simple,  parlé  par  les  classes  populaires. 
Bas  latin,  latin  parlé  ou  écrit  après  la  chute  de  l'em- 
pire romain  et  durant  le  moyen  âge.  Latin  macaro- 
nique,  langue  factice  formée  de  mots  français  aux- 
quels on  ajoute  des  désinences  latines.  Latin  de 
cuisine,  latin  peu  correct,  tant  au  point  de  vue  du 
vocabulaire  que  de  la  syntaxe.  Prov.  et  loc.  prov.  : 
Perdre  son  latin,  perdre  à  quelque  chose  son  temps, 
sa  peine;  n'y  rien  comprendre.  Etre  au  bout  de  son 
latin,  ne  savoir  plus  que  dire  ni  que  faire.  Parler 
latin  devant  les  cordeliers,  faire  le  savant  avec  des 
gens  plus  instruits  que  soi.  Savoir,  entendre  son 
latin,  être  très  malin.  Le  jour  du  jugement  viendra 
bientôt,  les  ânes  parlent  latin,  se  dit  quand  on  en- 
tend un  ignorant  citer  du  latin.  A  bon  vin,  bon  latin, 
on  en  donne  à  chacun  pour  son  argent.  Allus.  litt.  : 

Le  latin  dans  les  moU  brave  l'honnêleté, 

vers  de  Boileau  (Art  poétique,  ch.  II).  C'est  une  allu- 
sion à  la  crudité  de  Juvénal. 

—  Encycl.  Linguist.  A  l'origine,  la  langue  latine 
n'était  qu'un,  dialecte  italique,  parlé  dans  la  valléc- 
du  Tibre,  le  Latium.  Elle  appartient  à  la  famille 
indo-européenne.  La  langue  latine  est  moins  flexible 
que  la  grecque;  les  suffixes  en  sont  lourds,  le  voca- 
bulaire assez  pauvre.  En  revanche,  elle  est  claire, 
concrète,  vigoureuse,  et  convient  à  merveille  à 
l'expression  des  lois,  des  sentences  morales,  des 
inscriptions.  Le  latin  dans  toute  sa  pureté  ne  fut 
guère  parlé  qu'à  Rome  et  encore  par  les  patriciens, 
mais  il  devint  la  langue  officielle  de  tous  les  peu- 
ples soumis  et  l'unique  langue  littéraire  avec  le 
grec.  En  tant  que  langue  morte,  le  latin  reste  tou- 
jours la  langue  officielle  de  l'Eglise  catholique.  Les 
ouvrages  de  science  et  de  philosophie  ont  été 
presque  exclusivement  rédigés  en  latin  jusqu'au 
xvn"  siècle  et  souvent  encore  jusqu'au  xrx'.  Il  reste 
chez  tous  les  peuples  civilisés  la  base  de  l'enseigne- 
ment classique. 

Latin  (empire)  de  Constantinople,  empire 
fondé  par  les  croisés  en  1204,  etqui  durajusqu'à  1261. 

Après  la  prise  de  Constantinople,  Baudouin,  comte 
de  Flandre,  fut  élu  empereur,  et  de  nombreux  fiefs 
distribués  aux  principaux  chefs  des  croisés.  Mais  les 
Grecs  haïssaient  les  nouveaux  maîtres.  Les  succes- 
seurs de  Baudoin,  notamment  Robert  de  Courtenay 
et  Jean  de  Brienne,  ne  purent  arrêter  ni  les  invasions 
bulgares,  ni  les  progrès  des  dynasties  grecques 
d'Epire  et  de  Nicée.  La  prise  de  Constantinople  par 
Michel  VlIIPaléologue  et  la  restauration  de  l'empire 
grec  réduisirent  à  la  Grèce  centrale  et  aux  posses- 
sions vénitiennes  le  domaine  des  Latins  en  Orient. 

latineur,  latineux  [neû],  latinier  [ni-é] 
n.  m.  Synonymes  plaisants  et  ironiques  de  lati- 
niste. (Vx.) 


Vuile  latine. 


LAT 

Latini  (Brunettoj,  savant  et  homme  politique 
florentin,  maître  de  Dante  (1212-1294).  L'Italie  lui 
doit  les  premières  traductions  en  langue  vulgaire 
de  quelques  auteurs  anciens.  Il  a  aussi  écrit  un 
Trésor,  véritable  encyclopédie  en  langue  d'oïl. 

latinisant  [sari],  e  adj.  Se  dit  des  personnes 
qui,  vivant  dans  un  pays  où  se  pratique  le  rit  grec, 
pratiquent  le  culte  de  l'Eglise  latine. 

latinisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  latiniser. 

latiniser  [zé]  v.  a.  Donner  une  forme  ou  une 
terminaison  latine  à  un  mot  d'une  autre  langue  : 
La  Ramée,  lavant  français  du  xvi«  siècle,  latinisa 
son  nom  en  Etamus.  Donner  l'esprit  latin  à  :  latini- 

<        ■  tprits.  V.  n.  Affecter  de  parler  latin. 

latiniseUi'  [zeur]  n.  rn.  Fam.  Homme  qui 
affecte  de  parler  latin  ou  de  citer  du  latin. 

latinisme  [nis-me]  n.  m.  Tour  de  phrase  propre 
à  la  langue  latine  ou  imité  de  la  langue  latine  : 
que  si,  pour  si,  est  un  latini  -m- 

—  Encycl.  On  peut  distinguer  parmi  les  lati- 
nismes :  l«  les  latinismes  proprement  dits  (ex.  :  luâ 
refert,  il  t'importe);  2»  les  latinismes  de  construc- 
tion (ex.  :  La  voyant  si  pâle,  il  lu  crut  être  morte 
[Corneille]);  3»  les  latinismes  de  signification  (ex.  : 
L'innocence  des  généraux  romains  faisait  l'admira- 
tion nés  peuples  vaincus  [innocence  pour  désinté- 
ressement]). Les  latinismes,  très  nombreux  dans  la 
langue  française  au  xvi«  et  au  xvn»  siècle,  ont  dis- 
paru au  xvme  et  ne  se  rencontrent  que  chez  ceux 
qui  se  piquent  d'archaïsme. 

latiniste  [nis-le]  n.  Qui  entend  et  écrit  le 
latin  :  Je  cardinal  Bembo  était  un  éminent  latiniste. 

latinité  n.  f.  Langage  latin.  Basse  latinité, 
caractère  du  bas  latin. 

LatinUS  jnuss],  roi  légendaire  des  Aborigènes, 
peuple  du  Latium.  Il  figure  dans  l'Enéide.  C'est  pour 
obtenir  la  main  de  sa  fille  Lavinia  qu'Enée  entra  en 
lutte  contre  Turnus. 

latirostre  [ros  Ire]  adj.  (du  lat.  latus,  large,  et 
rostrum,  bec).  Qui  a  le  bec  aplati. 

latitude  n.  f.  (du  lat.  latitudo,  largeur).  Dis- 
tance d'un  lieu  à  l'équateur  de  la  terre;  climat,  par 
rapport  à  la  tem- 
pérature :  l'homme 
peut   vivre    à  peu  sox 

près  sous  toutes  les 
latitudes.  Fig  .  Li- 
berté, facilité  d'a- 
gir :  je  vous  laisse 
toute  latitude. 

—  Encycl.  Il  y 
»  lieu  de  distinguer 
la  latitude  géogra- 
phique, qui  est 
l'angle  formé  par 
la  verticale  d'un 
lieu  avec  le  plan  de 
l'équateur,  et  la  la- 
titude géocentrique, 
angle  formé  avec 
l'équateur  par  la  ligne  qui  joint  le  centre  de  la  terre 
au  lieu  considéré  ;  la  latitude  géocentrique  est  plus 
petite  que  la  latitude  géographique  Si  l'on  suppose 
la  terre  sphérique,  les  deux  latitudes  se  confondent 
et  on  peut  dire  que  la  latitude  d'un  lieu  est  mesurée 
par  l'are  du  méridien  du  Eeu  compris  entre  le  lieu 
et  l'équateur.  On  la  compte  de  0»  à  90»,  à  partir  de 
l'équateur;  elle  esi  boréale  ou  australe,  suivant  que 
le  lieu  est  dans  l'hémisphère  nord  ou  dans  l'hémis- 
phère sud.  On  démontre  que  la  latitude  d'un  lieu 
est  égale  à  la  hauteur  du  pôle  au-dessus  de  l'horizon 
du  lieu  (angle  que  fait  la  ligne  des  pôles  avec  l'hori- 
zon du  lieu).  Il  existe  un  certain  nombre  de  méthodes 
permettant  de  mesurer  la  latitude  d'un  lieu. 

latitudinaire  [nè-re]  adj.  (de  latitude).  Qui 
est  d'une  morale  trop  large,  relâchée.  (On  dit  aussi 

LATITUDINARIEN,   ENNE   et   LATITUDINARISTE.) 

latitudinal,e,aUXadj.  Mar.  Plan  latitudinal, 
plan  vertical  perpendiculaire  au  plan  longitudinal 
et  passant  par  la  plus  grande  largeur  d'un  navire. 

latitudinarien,  enne  n.  et  adj.  v.  latitu- 
dinaire. 

latitudinarisme  [ris-me]  n.  f.  Système  des 
latitudinaires. 

Latium  [si-oni'],  ancienne  région  de  l'Italie 
centrale,  entre  l'Etrurie  et  la  Campanie,  le  long  de 
la  mer  Tyrrhénienne.  Ses  principales  villes  étaient 
Fidènes,  Préneste,  Tusculum,  Albe,  Antemna,  et 
enfin  Rome,  qui  imposa  peu  à  peu  sa  domination. 
(Hab.  Latins.) 

Latofao.  v.  leucofao. 

latomie  [mi]  n.  f.  (lat.  latomia).  Carrière  aban- 
donnée, qui  servait  dé  prison,  chez  les  anciens  :  les 
Athéniens  prisonniers  furent  relégués  dans  les  lato- 
mies  de  Syracuse.  V.  Denys  le  Tyran. 

Latone,  fille  du  titan  Céos  et  de  Phœbé,  aimée 
par  Jupiter,  mère  d'Apollon  et  de  Diane,  rivale  de 
Junon  tMyth.). 

lato  sensu,  locution  latine  qui  signifie  :  Au  sens 
large,  et  qui  s'oppose  à  l'expression  stricto  sensu 
«  dans  le  sens  strict  ». 

LatOUChe  (Hyacinthe-Joseph-Alexandre  Tha- 
baud,  dit  Henri  de),  romancier  et  poète  français,  né 
à  La  Châtre,  m.  à  Aulnay,  près  de  Paris  (1785-1851). 
Il  publia  en  1819  les  Poésies 
d'André  Chénier. 

La  Touche-Tréville 

(Louis),  amiral  français,  né  à 
Rochefort,  m.  à  Toulon  (1745- 
1804).  Il  empêcha  en  1804  les 
Anglais  de  prendre  Toulon. 

Latourou  Latour- 
d' Auvergne,  oh.-i.  de  c 

(Puy-de-Dôme),  arr.  et  à  67  kil. 
d'Issoire,  au-dessus  de  la  Bu- 
rande  ;  2.100  h.  Fromageries.  — 
Le  cant.  a  8  comm.,  et  9.800  h. 

La  Tour  (Maurice  Quen- 
tin de),  peintre  français,  né  et 
m.  à  Saint-Quentin  (1704-1788); 
célèbre  par  ses  portraits  au 
pastel  (M<"  de  Pompadour, 
Diderot,  Marie  Leczinska,  Restout,  etc.).  Ses  pas- 
tels ont  conservé  leur  éclat  et  l'expression  de  la  vie. 

LatOlir  (Louis- Antoine  Tenant  de),  littérateur 
fiançais,  traducteur  de  Silvio  Pellico,  né  â  Saint- 
Yrieix,  m.  à  Sceaux  (1808-1881). 


La  Tour  d'Auvergne. 
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La  Tour  d'Auvergne,  famille  célèbre 

d'Auvergne,  originaire  du  village  de  Latour.  et  qui 
se  divisa  en  plusieurs  branches,  d'où  sortirent  les 
eonvtes  d'Auvergne,  les  ducs 
de  Bouillon  et  d'Albret,  les 
vicomtes  de  Turenne,  etc. 

La  Tour  d'Auvergne 

(Théophile  Corret  de),  soldat 
français,  né  à  Carhaix  (17*3- 
1800),  descendant  d'une  bran- 
che bâtarde  de  la  maison  de 
Bouillon,  célèbre  par  son  in- 
trépidité et  son  désintéresse- 
ment. Il  s'illustra  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution,  ne 
voulut  accepter  que  le  grade 
de  capitaine  de  grenadiers  et 
refusa  même  le  titre  de  pre- 
mier grenadier  de  la  Répu- 
blique, que  Bonaparte  voulut 
lui  donner  en  1800,  et  que  la 
postérité  a  consacré.  Il  l'ut  tué  d'un  coup  de  lance 
au  cœur,  à  Oberhausen  [Bavière).  Ses  restes  ont  été 
t ran s férés  au  Panthéon . 

LatOUr-de-France,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées 
Orientales),    arr.    et  à   27    lui.    de    Perpignan,   sur 
l'Agly;  1.290  h.  Fer,  miel,  huile  d'olives.  —  Lecant. 
a  11  comm.,  et  7.790  h. 

La  Tour  du  Pin  (Jean-Frédéric  de),  vieille 
famille  noble  du  Dauphiné,  qui  compte  parmi  ses 
membres  de  valeureux  capitaines,  des  hommes 
d'Eglise  et  des  diplomates.  —  Il  faut  mentionner 
une  femme,  Philis  de  La  Tour  du  Pin  de  la 
Charce,  née  et  m.  à  Nyons  (1645-1703),  qui  se  signala 
par  son  courage  au  moment  de  l'invasion  de  la  Pro- 
vence  par  Victor  Amédée,  en  1692. 

LatOUr-MaubOUrg  [bour]  (  Marie- Victor 
Nicolas,  comte  de),  général  français,  né  à  La  Mo- 
the-Galaure,  m.  au  château  du  Lys  (1758-1850).  Il  fut 
ministre  de  la  guerre  de  1829  à  1831,  puis  gouver- 
neur des  Invalides. 

Latran  {palais  de),  palais  qui  date  de  l'ancienne 
Rome,  et  qui  fut  pendant  dix  siècles  la  résidence 
des  souverains  pontifes.  Tombé  en  ruines  pendant 
le  séjour  des  papes  à  Avignon,  il  fut  reconstruit  en 
1586  par  Fontana  sur  l'ordre  de  Sixte-Quint.  Il  con- 
tient aujourd'hui  un  musée  de  peintures  antiques, 
d'antiquités  chrétiennes  et  de  sculptures.  —  Non 
loin  s'élève  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Latran, 
construite  par  Constantin  en  324  ;  c'est  une  des  cinq 
basiliques  patriarcales  de  Rome. 

Latreille  [trè,  Il  mil.,  e]  (Pierre-André),  natu- 
raliste français,  un  des  fondateurs  de  l'entomolo- 
gie, né  à  Brive,  m.  à  Paris  (1762-1833). 

La    Trèmoille    on    La     Trémouille 

[mou,  //  mil.,  e  pour  les  deux 
orthographes]  (Gui,  sire  de), 
conseiller  de  Charles  VI , 
m.  en  1398.   Il  avait  été  fait 

Erisonnier  par  les  Turcs  à  la 
ataille  de  Nicopolis,  en  1396. 
—Georges, fils  du  précédent, 
ministre  sous  Charles  VII, 
l'un  des  adversaires  de 
Jeanne  d'Arc.  Son  influence 
détestable  sur  Charles  VII 
l'a  fait  justement  mépriser  ('£ 
(1385-1446).  —  Louis,  petit-  ' 
fils  du  précédent,  vaillant 
capitaine  et  diplomate  ha- 
bile. Il  fut  chargé  par  Anne 
de  Beaujeu  de  réprimer  la 
guerre  Folle  et  battit  les 
révoltés  a  Saint-Aubin-du- 
Cormier  (1488)  ;  il  se  distingua  à  Fornoue,  fut  vain- 
queur à  Agnadel  en  1509,  tué  à  Pavie  (1460-1525). 

Latresne,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Bordeaux,  au-dessus  de  la  Pimpine;  1.730  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Vins. 

latreutique  adj.  (du  gr.  latreuein,  adorer).  Se 
dit  du  culte  que  l'on  offre  à  Dieu  comme  être  sou- 
verain. 

latrie  [trî]  n.  f.  (du  gr.  latreia,  culte).  Adora- 
tion. Culte  de  latrie,  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul. 

latrines  n.  f.  pi.  (lat.  latrina).  Lieux  d'ai- 
sances. 

latrodecte  [dèk-te]  n.  m.  Genre  d'arachnides, 
comprenant  de  grosses  araignées  à  morsure  veni- 
meuse, qui  habitent  le  sud  de  l'Europe. 

Latronquière  [kil  ch.-l.  de  c.  Lot!,  arr.  et 
à  21  kil.  de  Figeac.  non  loin  du  Celé  ;  540  h.  —  Le 
cant.  a  13  comm-,  et  8.950  h. 

lattage  [la-ta-je]  a.  m.  Action  de  latter.  Ou- 
vrage de  lattes. 

L'Attaignant    [la-tt-grum]   (l'abbé   Gabriel- 
Charles  de),  poète  du  genre  léger,  né  et  m. 
à  Paris  (  1 697-1 779)  ;  auteur  de  la  chanson  po- 
pulaire :  J'aidu  bon  tabac  dans  ma  tabatière. 

latte  [la-te]  n.  f.  (allem.  latte).  Morceau 
de  bois  long,  étroit  et  mince,  dont  on  se 
sert  dans  les  constructions.  Bande  de  fer 
plate.  Palette  avec  laquelle  le  faïencier  en- 
lève la  terre  détrempée.  Sabre  droit  de  la 
cavalerie  :  la  latte  est  destinée  surtout  à 
pointer. 

latter  [!a-té]  v.  a.  Garnir  de  lattes  : 
latter  une  cloison. 

lattis    la-ti]  n.  m.  Ouvrage  en  lattes. 

—  Encycl.  On  utilise  les  lattis  sous  les 
poutres  des  planchers,  sur  les  pans  de  bois 
ou  sur  les  chevrons  des  combles,  soit  poul- 
ies recouvrir  d'un  enduit  (plafonds,  cloi- 
sons), soit  pour  fixer  la  couverture  (tuiles, 
ardoises).  Le  lattis  est  dit  jointif  lorsque 
le  vide  ménagé  entre  deux  lattes  ne  dé- 
passe pas  un  centimètre  ;  il  est  espat  e 
quand  le  vide  dépasse  cette  largeur. 

Latude  (Jean-Henri,  dit  banry,  dit 
ilasers  de  ,  aventurier,  né  à  Montagnac 
(Hérault),  m.  à  Paris  (1725-1805).  A  la  suite 
de  démêlés  avec  M"". de  Pompadour,  à 
laquelle  il  avait  envoyé  une  petite  boite  ex[ 
pour  obtenir,  en  dénonçant  cet  imaginaire  attentat, 
une  récompense,  il  fut  enfermé  tour  à  tour  à  la  Bas- 
tille, à  Vinccnnes,  au  Châtelet,  à  Charenton,  et, 
malgré  plusieurs  évasions,  resta  prisonnier  trente- 
cinq  ans.  Un  de  ses  mémoires  fut  trouvé  par  une 
dame   Legros,   mercière,   qui,   émue   de  ses   souf- 
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frances,  força  toutes  les  portes  pour  le  délivrer. 
Latude  devint  célèbre,  et  mourut  dans  l'aisance. 

Lauban,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  Silésie)  ; 
15.000  h.  Toiles,  machines. 

Laubanie  i  Yrieix  de  Maoontier  de),  général 
français,  né  à  Saint- Yrieix,  m.  à  Paris  (164-1-1706). 
11  défendit  brillamment  Landau,  et  fut  pendant  le 
siège  aveuglé  d'un  éclat  de  bombe.  Louis  XIV  ne 
consentit  pas  à  le  nommer  maréchal,  malgré  la  pi- 
quante recommandation  du  duc  de  Bourgogne  :  "Sire, 
voici  un  pauvre  aveugle  gui  a  besoin  d'un  bâton.  » 

Laubardemont  \lô,  mon]  (Jean  Martin  de), 
conseiller  d'Etat  et  magistrat,  né  au  château  de  Lau- 
bardemont, près  de  Coutras,  m.  en  1653.  Il  fut  l'a- 
gent dont  Richelieu  se  servit  pour  perdre  Urbain 
Urandier,  Cinq-Mars  et  de  Thon.  On  lui  attribue  la 
parole  célèbre  :  «  Donnez-moi  une  ligne,  la  plus  in- 
différente, de  la  main  d'un  homme,  et  j'y  trouverai 
de  quoi  le  faire  pendre.  » 

Laud  [lôd'}  (William),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  favori  et  premier  ministre  de  Charles  l"  avec 
Strafford.  né  à  Reading.  exécuté  à  la  Tour  de  Lon- 
dres comme  coupable  de  haute  trahison,  en  réalité 
pour  avoir  persécuté  toutes  les  sectes  non  confor- 
mistes (1573-1645). 

laudanisé  [16,  té],  e  adj.  Qui  contient  du  lau- 
danum :  cataplasme  laudanisé. 

laudanum  [là-da-noni]  n.  m.  (autre  forme  de 
ladanum).  Médicament  liquide,  à  base  d'opium  :  le 
laudanum  de  Rousseau  contient  deux  fois  plus  d'o- 
pium gue  le  laudanum  de  Sydenham.  (L'emploi  du 
laudanum  est  très  dangereux  chez  les  enfants.) 

laudateur,  trice  [16]  n.  (lat.  laudator,  trix). 
Louangeur.  (Peu  us.) 

laudatif,  ive  [16]  adj.  (du  lat.  laudare,  louer). 
Qui  loue  :poème  laudaiif  ;  épithète  laudative. 

laudator  temporis  acti,  mots  lat.  signif.  :  Celui 
gui  fuit  l'éloge  du  temps  passé  Fin  d'un  vers  d'Ho- 
race (Art  poétique,  173).  où  il  fait  ressortir  ce 
défaut  ordinaire  aux  vieillards  de  dénigrer  le  pré- 
sent au  profit  du  passé. 

laudatur  et  alget,  mots  lat.  signif  :  On  en  fait 
l'éloge  et  elle  a  froid,  expression  de  Juvénal  (Sat.  I, 
74).  Le  poète  parle  de  la  probité  que  tout  le  monde 
loue,  mais  qui  ne  conduit  pas  A  la  fortune  :  ceux 
qui  la  pratiquent  gèlent  pendant  l'hiver. 

Lauderdale  (John  Maih.and,  duc  de),  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Lethington,  m.  à  Tunbridge- 
Wells  (1616-1682)  ;  il  fut  l'âme  du  ministère  de  la 
Cabale. 

laudes  [16-de]  n.  f.  pi.  (du  lat.  laudes,  louanges). 
Partie  de  l'office  divin  qui  suit  matines,  principa- 
lement composée  de  psaumes  à  la  louange  de  Dieu. 

Laudon  [lo]  (Gédéon-Ernest  de),  feld-maréchal 
autrichien,  né  à  Tootzen,  m.  a  Neutitschein  '1716- 
1790);  plusieurs  fois  vainqueur  de  Frédéric  II,  qui 
le  battit  à  son  tour  à  Liegnitz. 

Laudun,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à  24  kil. 
d'Uzès,  près  de  la  Tave;   1.710  h.   Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Lauenbourg  (duché  de),  ancien  Etat  de  la 
Confédération  germanique,  annexé  à  la  Prusse  de- 
puis 1866.  V.  pr.  Lauenbourg  ;  5.200  h- 

Laufen,  hameau  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
près  de  la  chute  du  Rhin,  appelée  autref.  Laufen. 
Château  dominant  le  Rhin. 

LaufenbOUrg,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Ar- 
govie),  sur  le  Rhin;  1.140  h.  Fabrique  d'outils;  bro- 
derie mécanique.  Etablissement  de  pisciculture. 

Laufon  (en  allem.  Laufen',  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Berne),  sur  la  Birse;  2.180  h.  Carrières  de 
pierre  à  bâtir;  tuilerie,  briqueterie,  fabrique  de 
ciment  Portland. 

Laujon  [là]  (Pierre),  chansonnier  et  académi- 
cien français,  né  et  m.  à  Paris  1727-181 1  ).  Il  a  laissé 
des  chansons  correctes,  élégantes  et   gracieuses. 

Launay  [lonè]  (Bernard-René,  marquis  de), 
gouverneur  de  la  Bastille,  né  à  Paris  (1740-1789); 
massacré  lors  de  la  prise  de  la  Bastille. 

Lauperswil,  comm.de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  l'Emme  moyenne;  2.630  h.  Agriculture,  froma- 
geries ;  fabriques  d'engrais  artificiels. 

lauracées  [16-ra-sé]  n.  t.  pi.  Bol.  Famille  de 
dicotylédones  dialypétales  superovariées.  S.  une 
lauracée. 

—  Encycl.  Les  lauracées  sont  généralement  des 
arbustes'  ou  des  arbres  aromatiques,  originaires  des 
régions  tropicales  de  l'Amérique,  de  l'Asie  et  de 
l'Océanie  ;  on  en  distingue  vingt-quatre  genres.  On 
utilise  les  feuilles,  les  écorces  aromatiques  des  lau- 
riers et  des  canneliers  ;  on  mange  les  baies  de  l'avo- 
catier; le  camphre  du  Japon  est  fourni  par  une 
lauracée,  etc.  Certaines  espèces  fournissent  des  bois 
d  e  bénis  terie. 

LauraguaiS  [lô-ra-ghè],  petit  pays  du  Langue- 
doc ,  compris  dans  les  départements  actuels  de 
l'Aude  et  de  la  Haute-Garonne.  Il  eut  d'abord  pour 
capitale  Lawrac,  puis  Castelnaudary.  Cette  région, 
essentiellement  agricole,  nourrit  une  race  réputée 
de  bœufs  de  labour.  (Hab.  LauraguaiS.) 

Lauraguais  (race  du),  nom  donné  à  une  variété 
de  la  race  ovine  pyrénéenne  qui  habite  l'ancien  Lau- 
raguais (départ,  de  la  Haute-Garonne  et  de  l'Aude', 
mais  s'étend  aussi  sur  les  départements  du  Gers,  de 
Lot-et-Garonne  et  de  Tarn-et-Garonne.  Elle  est  très 
estimée  pour  sa  viande  et  sa  laine. 

LauraguaiS  (  Louis-Félicité  de  Brancas.  comte 
de.  écrivain  grand  seigneur,  né  à  Versailles,  re- 
nommé pour  son  esprit  et  ses  bons  mots  (1733- 
1824  . 

laure  /in"  n.  f.  (gr.  laura).  En  Orient,  sorte 
de  hameau  habité  par  des  moines  qui  se  réunis- 
saient une  fois  par  semaine  pour  entendre  l'office  et 
prendre  les  repas  en  commun.  Par  ext.  Monastère. 

—  Encycl.  aist.  relia.  Les  plus  anciennes  laures 
paraissent  avoir  été  celles  que  saint  Cbariton  fonda, 
au  iv  siècle,  en  Palestine,  sur  [es  bords  de  la  mer 
Morte,  près  de  Jéricho  et  dans  le  désert  de  Thécua. 
Plus  tard,  lorsque  les  moines  furent  admis  à  vivre 
bous  le  même  toit,  le  mot  laure  resta  cependant  en 

ner  les  monastères  mêmes. 

lauré  '!■'■-!■■'.  e  adj.   lat.  laureatus).  Se  dit  en 

numismatique  d'une   figure   couronnée   de  laurier  : 

le*  des  empereurs  romains  sont  généralement 

Laure,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Carcassonne  ;  1.470  h.  Plàtrerie. 
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Laure  de  Noves,   dame  provençale,  femme 

de    Hugues    de    Sade,   née  et   ni.    k    Avignon  (1308- 

1348);  immortalisée  par  les  Rimes 

de  Pétrarque,  où  le  pue 

l'amour  pur   et   idéal  qu'elle   lui 

inspira. 

lauréat  [16-ré-a]  adj.  (du  lat. 
laureatus,  couronné  de  laurier). 
Qui  a  obtenu  une  couronne  de  lau- 
rier, une  récompense  insigne 
poète  lauréat. N.  m.  Toute  personne 
qui  a  remporté  un  prix  dans  un 
concours.  —  Le  féminin  a  été  quoi 
quefois  employé  :  les  lauréates  du 
pri  '  Montyon. 

laurelle  [tô-ré-le]  n.  f.  Nom 
vulgaire  du   laurier  rose. 

Laurenan,  comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  et  à  21  kil.  de  Lou- 
déac  ;  1.690  h. 

Laurens   [lâ-ranss]  (Jean- 
Paul),    peintre  d'histoire  français, 
né  à  Fourquevaux  (Haute-Garonne)  V*^-""~"  " 
en  1838.  La  robustesse  de  son  ta-I'^-  ' 

lent,  la  force  virile  de  son  colo.  L>ur,  d,  Nov„. 
ris  l'ont  placé  au  premier  rang  des 
peintres  d'histoire  de  notre  époque.  Il  faut  men- 
tionner, parmi  ses  oeuvres  :  la  Mort  du  duc  d'Eu- 
ghien,  l'Excommunication  de  Robert  le  rieur,  />• 
Pape  et  l'Inquisiteur,  le  Pape  et  l'Empereur,  etc. 
J.-P.  Laurens  est  devenu  en  1891  membre  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts. 

Laurent  [M-ran]  (saint),  diacre,  martyr  en  258. 
Il  fut  placé,  à  Rome,  sous  l'empereur  Valérien,  sur 
un  gril  de  fer,  que  chauffaient  des  charbons  ardents. 
Fête  le  10  août. 

Laurent  (Martyre  de  saint),  tableau  de   Ribera, 


Martyre  de  saint  Lauréat,  d'après  Le  Sueur. 

galerie  de  Dresde  ;  —  de  Rubens,  musée  de  Munich  ; 
—  de  Le  Sueur   Louvre). 

Laurent  (François),  publiciste  et  jurisconsulte 
belge,  né  à  Luxembourg,  m.  à  Gand  (1810-1887);  au- 
teur d'Etudes  sur  l'histoire  de  l'humanité. 

Laurent  (Marie  Alliouze-Luouet,  dite  Marie), 
actrice  française,  née  à  Tulle,  m.  à  Villiers-le-Bel 
(1826-1904);  elle  a  excellé  dans  le  drame  populaire, 
et  pris  l'initiative,  en  1881,  de  la  fondation  de  l'or- 
phelinat des  Arts. 

Laurent  (Auguste),  chimiste  français,  né  près 
de  Gray,  m.  à  Paris  (1807-1853)  ;  fondateur,  avec  Ger- 
hardt,  de  la  théorie  atomique. 

Laurent  de  Rillé  François-Anatole),  com- 
positeur et  écrivain  fiançais,    né  à  Orléans  en  1824. 

Laurent    Justiniani   ou    Giustiniani 

(saint),  patriarche  de  Venise,  surnommé  Philoso- 
l'iitis,  né  et  ni.  à  Venise  (1381-1455).  Il  dépensa  ses 
riches  revenus  en  aumônes,  et  mourut  entouré  de 
la  vénération  publique. 

Laurent-PiCftat  [chu]  (Léon),  écrivain  et 
h<smme  politique  français,  né  et  m.  à  Paris  1823 
1886  .  Il  a  écrit  des  romans,  des  nouvelles  et  des 
poésies. 

laurentie  [M-ran-sf]  n.  f.  Genre  de  campanu- 
lacées,  du  littoral  méditerranéen, 

laurentien,  enne  Uô-ran-si-in,  «i-ne]adj.  Se 

dit  d'un  étage  défectueux  du  terrain  archéen  du  Ca- 
nada. N.  m.  :  le  laurentien, 

Laurentienne  (Bibliothèque),  célèbre  bibliothè 
que  de   Florence,  fondée  par  Cosme  de  Médi 
llil,  voisine  de  l'église  Saint-Laurent. 

lauréole  'lô]  n.  f.  (du  lat.  laureola,  br 
de  laurier).  Nom  vulgaire  du  daphné. 

laurétine  [lô]  n.  f.  Principe  gras  retiré  des 
baies  du  laurier. 

Lauria,  v.  d' Italie  [Basilicate),  près  delà  ' 
Il  .200  ti.  Tissages. 

laurier  [16-ri-é]   n.   m.    lat./  ce  de 

lauracées  Symbole  d.-  la  gloire  militaire  ou  poé- 
tique, l-'ig.  Etre  chargé  de  ''"'  rfe 


Laurier-cerise. 
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lauriers,  de  gloire.  Cueillir  des  lauriers,  remporter 
des  victoires.  Flétrir  ses  lauriers,  souiller  sa  gloire. 
S'endormir  sur  ses  lauriers, 
s'arrêter  dans  une  carrière  glo- 
rieusement commencée.  Se  re- 
poser sur  ses  lauriers,  jouir  d'un 
repos  mérité  par  des  succès 
éclatants. 

—  Enoycl.  Les  lauriers  {tau- 
rus)  sont  des  arbres  â  feuilles 
alternes,  persistantes,  dont  la 
principale  espèce  est  le  laurier 
commun  Uaurus  nobilis) ,  lau- 
rier d'Apollon  ou  des  poètes. 

Le  laurier  croîl  spontanément 
dans  tout  le  Levant  et  en  Grèce  ; 
il  a  été  acclimaté  dans  le  midi 
de  la  France.  Ses  feuilles  ser- 
vent d'assaisonnement  en  cui- 
sine, ce  qui  le  fait  appeler  com- 
munément laurier-sauce.  L'huile 
extraite  des  graines  entre  dans 
la  composition  du  baume  de  Laurier  commun. 
Fioraventi.  Chez  les  anciens  le 
laurier  était  consacré  à  Apollon  ;  les  poètes,  les 
généraux  et  les  empereurs  se  couronnaient  de  lau- 
rier. Au  moyen  âge  on  couronnait  aussi  de  laurier 
les  poètes,  les  artistes,  les  savants  ;  les  jeunes  doc- 
teurs recevaient  une  couronne  garnie  de  baies  de 
laurier  (bacra  laurea,  d'où  le  nom  de  baccalauréat). 

On  donne  encore  le  nom  de  laurier  à  des  plantes 
qui  n'appartiennent  pas  au  genre  laurus  :  laurier- 
cerise,  laurier-tin,  laurier-rose.  V.  ces  mots. 

Laurier  [lù-ri-è]  (Clément),  avocat  et  homme 
politique  français,  né  à  Sainte-Radegonde  (Indre), 
m.  à  Marseille  (  1832- 
1878),  collaborateur  du 
gouvernement  de  la  Dé- 
fense nationale ,  puis 
rallié  en  1877  à  la  poli- 
tique du  ÎB-Mai. 

laurier  -  cerise 

n.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
arbrisseau  de  la  famille 
des  rosacées.  PI.  des 
lauriers-cerises. 

—  Encyol.  Le  lau- 
rier-cerise est  un  arbris- 
seau originaire  d'Armé- 
nie qui  peut  atteindre 
quatre  à  cinq  mètres  de 
hauteur;  ses  feuilles  d'un 
beau  vert  sont  persistan- 
tes. Ses  fleurs  sont  dis- 
posées en  grappes.  Les 
feuilles  du  laurier-cerise 
contiennent  de  l'acide  cyanhydrique  et  une  essence 
aromatique.  On  emploie  l'eau  de  laurier-cerise  en 
médecine  comme  antispasmodique. 

laurière  [lô]  n.  f.  Lieu  planté  de  lauriers. 

Laurière,  ch.-l.  de  c.  (Haute- Vienne),  arr.  et 
à  40  kil.  de  Limoges,  au-dessus  de  l'Ardeur;  1.380  h. 
—  Le  cant.  a  6  comm.,  et  8.100  h- 

Laurière  (Eusèbe-Jacob),  savant  jurisconsulte 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1659-1728).  Il  est  l'au- 
teur d'un  célèbre  recueil  d'Ordonnances  des  rois  de 
France. 

laurier-rose  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  arbris- 
seau du  genre  nerium.  PI. 
des  lauriers-roses. 

—  Encycl.  Le  laurier- 
rose  est  un  arbrisseau  à 
grandes  fleurs ,  roses  ou 
blanches,  disposées  en  co- 
rymbes  ;  il  est  bien  connu 
comme  plante  d'ornement. 
On  en  connaît  trois  es- 
pèces de  la  région  médi- 
terranéenne et  de   l'Asie. 

laurier-sauee 

n.  m.  Nom  vulgaire  du 
laurier  commun,  dont  les 
feuilles  sont  employées 
comme  condiment.  PI. 
des  lauriers-sauce. 

laurier  -  tin  n.  m. 

Nom    d'une    espèce    d'un 
genre    viorne  (viburnum 
tinus)  appelée  aussi  lau- 
retin  ou  viorne-tin,  et  qui 
l'Europe. 

laurinées  n.  f.  pi.  Bot.  Syn.  de  lauracées. 

laurique  [lô-ri-ke]  adj.  m.  Chirn.  Se  dit  d'un 
acide  extrait  des  baies  du  laurier. 

Lauris  [lô-riss],  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à 
23  kil.  d'Apt,  au-dessus  de  la  Durance;  1.530  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Primeurs,  huileries. 

Lauriston  [lô-ris-ton]  (Jacques,  marquis  de), 
petit -neveu  de  Law,  né  à 
Pondichéry,  m.  à  Paris  (1768- 
1828),  pair  et  maréchal  de 
France  sous  la  Restauration. 
Il  s'étaitdistinguéàWagram. 

Laurium  [lô-ri-om'], 

région  de  la  Grèce  centrale 
(Attique-et-Béotie),  célèbre 
par  ses  gisements  de  plomb 
argentifère. 

laurose  n.   m.  Syn.  de 

LAURIER-ROSE. 

Laurvik,v.  maritime  de 
Norvège  (prov.  de  Christia- 
nia), sur  le  fjord  homonyme  ; 
11.000  h.  Commerce  de  bois. 

Lausanne  [iù-za-ne]v. 

de  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  de 
Vaud,  au-dessus  du  lac 
Léman;  50.000  h.  (Lausannois).  Imprimeries;  litho- 
graphies ;  fabrique  de  chocolat.  Nombreuses  écoles. 
Université. 

Laussedat  (Aimé),  officier  et  savant  français, 
né  à  Moulins,  m.  à  Paris  (1819-1907).  On  lui  doit  le 
perfectionnement  de  la  photographie  géodésique. 

Laussonne,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et 
à  6  kil.  du  Puy,  sur  la  Laussonne  ;  1-990  h. 

Lautaret  (col  du),  col  des  Alpes  françaises, 
reliant  le  Briançonnais  avec  l'Oisans  ;  2.073  mètres 
d'altitude. 


Laurier-rose. 

croît  dans  le  midi   de 
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Lauter   (la),   riv.  de   la  Bavière  rhénaru 
du  Rhin  (r.  g.);' cours  82  kil.   Elle  arrose  Wissem- 
bourg  et  Lauterbourg. 

Lauterbourg  [lô-tèrbour],  bourg  d'Alsace- 
Lorraine,  sur  la  Lauter;  1.750  h.  Sucrerie. 

LaUterbrunnen,  v.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne),  dans  une  vallée  merveilleuse  de  lOberland 
bernois;  2.600  b.  Station  estivale.  Pâturages;  élève 
de  bétail;  Industrie  laitière.  Dentelle  au  fuseau. 

Lauth  'Charles),  chimiste  français,  né  à  Stras- 
bourg en  1836.  On  lui  doit 
l'invention  du  violet  Lauth, 
type  de  toute  une  série  de 
colorants  sulfurés,  et  point 
de  départ  d'utiles  transfor- 
mations dans  la  fabrication 
de  la  porcelaine. 

LautreC  [lô-lrek],  ch.-l. 
de  e.  (Tarn),  arr-  et  à  14  kil. 
de  Castres,  entre  l'Agout  et 
le  Dadou;  2.370  h.  (Lautrè- 
cois).  Ch.  de  f.  M.  Houille, 
bestiaux. 

Lautrec  \id-trek]  (Odet 

de  Foix,  vicomte  de),  capi- 
taine français,  né  en  14-85 , 
m.  à  Naples  en   1528.   Il  se  Lauirec. 

battit  à  Ravenne  (1312),  prit 

Brescia  (1516),  mais  se  fit  haïr  comme  gouverneur 
du  Milanais  par  son  administration  despotique.  Il 
commandait,  l'armée  française  à  la  défaite  de  la 
Bicoque,  assista  à  la  bataille  de  Pavie,  et  mourut  de 
la  peste  au  siège  de  Naples  en  1528. 

lauxanie  [lôk-sa-nî]  n.  f.  Genre  d'insectes  di- 
ptères brachycères,  comprenant  des  mouches  d'Eu- 
rope, qui  vivent  dans   les  bois  et   sur  les   buissons. 

Lauwe,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Courtrai),  sur  la  Lys  ;  4.500  h.  Huileries. 

Lauzerte  [lô-zer-te],  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  et  à  23  kil.  de  Moissac,  au-dessus  de  la 
Petite  Barguelonne  :  1.910h. (Lauzertins).  —  Le  cant. 
a  10  comm.,  et  7.930  h. 

LauzèS  [lô-zéss],  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et  à 
26  kil.  de  Cahors,  près  du  Vers;  400  h.  —  Le  cant. 
a  12  comm-,  et  4.890  h. 

Lauzet  [lô-zc]  (Le),  ch.-l-   de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  et  à  21  kil.  de  Barcelon- 
nette,  près  de  l'Ubaye  ;  630  h. 
—  Le  cant.  a  7  comm.,  et  3. 530  h. 

LauZUn,  ch.-l.  dec.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  et  à  30  kil- 
de  Marmande,  sur  le  Drot; 
1.030  h.  Ch.  de  f.  M.  —Le cant. 
a  17  comm.,  et  9.750  h. 

LaUZUn  (Antonin  Nom- 
par  de  Caumont,  duc  de),  né 
au  château  de  Lauzun,  m.  à 
Paris  (1632-1723).  Personnage 
qui  joua  un  rôle  brillant  et 
aventureux  à  la  cour  de 
Louis  XIV,  et  qui  est  resté  un 
des  types  du  courtisan  habile 
et  prétentieux  ;  il  épousa  la 
grande  Mademoiselle,  cou- 
sine germaine  de  Louis  XIV. 

lavable  adj.   Qui   peut  être   lavé   :   étoffe 
lavable. 

lavabo  n.  m.  (m.  lat.  signif.  je  laverai).  Prière  du 
prêtre  en  lavant  ses  doigts  pendant  la  messe.  Linge 
avec  lequel  il 
s'essuie  les 
doigts.  Meu- 
ble garni  de 
tous  les  usten- 
siles  néces- 
saires pour 
se  laver.  En- 
semble  de 
cuvettes  mo- 
biles encas- 
trées dans  un  ■ 
meuble,  qui 
sert  dans  les 
casernes,  col- 
lèges, etc.,  aux  soins  de  propreté.  PI.  des  lavabos. 

lavage  n.  m.  Action  de  laver.  Aliments  et 
breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau  qu'il  ne  fallait  : 
cette  soupe  n'est  qu'un  lavage.  Opération  pour  sé- 
parer, au  moyen  de  l'eau,  les  parties  terreuses  des 
parties  métalliques-  Arg.  Vente  faite  par  besoin 
d'argent. 

—  Enoycl.  La  méthode  antiseptique  a  déterminé 
le  lavage  des  plaies,  des  organes  avec  des  liquides 
antiseptiques.  C'est  par  un  lavage  méthodique  de 
ses  mains  que  le  chirurgien  se  prépare  à  toute  opé- 
ration. Toutes  les  cavités  de  l'organisme  peuvent  être 
soumises  à  des  lavages,  même  l'estomac  et  l'intestin. 
L'avènement  de  la  méthode  aseptique  a  fait  dimi- 
nuer les  lavages,  les  plaies  aseptiques  guérissant 
mieux  sans  eau. 

Le  lavage  du  sang  consiste  à  introduire  dans  la 
circulation,  au  moyen  d'injections  intraveineuses, 
une  dissolution  de  sel  marin  (7  gr.  par  litre).  Il  se 
produit  une  augmentation  de  la  pression  artérielle 
et  une  diurèse  abondante,  qui  entraîne  une  grande 
partie  des  toxines  dissoutes  dans  le  plasma  sanguin. 

Laval,  comm.  du  Gard,  arr-  et  à  11  kil.  d'Alais, 
près  du  Gardon  d'Alais;  1.740  h.  [Lan allais). 

Laval,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Mayenne,  sur  la 
Mayenne.  Ch.  de  f.  O.,  à  301  kil.  de 
Paris  ;  30.000  h.  (Lavallois).  Métal- 
lurgie, constructions  mécaniques, 
filatures.  Evêché.  Patrie  d'Am- 
broise  Paré.  —  L'arr.  a  9  cant., 
91  comm.  ;  109-600  h.  Le  cant.  Est 
a  7  comm.,  et  18.130  h.  ;  le  cant. 
Ouest  a  6  comm.,  et  22.850  h. 

Laval-^ger,  comm.  de  la 
Lozère,  arr.  et  à  57  kil.  de  Mende  ; 
430  h.  Sources  thermales  bicar- 
bonatées caleiques. 

La  Valette  (Antoine  de), 
jésuite  français,  né  près  de  Saint- 
Affrique  en  1707,  m.  après  1762-  Il  fit  à  la  Martinique, 
en  1758,  une  banqueroute  de  2  millions  de  francs, 
et  fut  exclu  de  son  ordre. 

La  Valette  (Jean  Parisot  de),  grand  maître 
de  l'ordre  de  Malte  (1494-1568),  célèbre  par  sa  défense 


Lauzun. 


très 


Lavabo. 


Cravate  Lavallière. 


Armes  de  Lav 
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de  Malte  contre  Soliman  II  et  les  Turcs  (1563).  Il  fit 
construire  dans  nie,  en  1568,  une  nouvelle  ville,  qui 
prit  le  nom  de  Cité- Valette. 

La  Valette    (Louis   de    Nooaret    d'Epernon, 
cardinal  de ',  archevêque  de  Toulouse,  très  dévoué  à 
..il,    né  â  Angoulême  (1593-1630).  Il  quitta  la 
carrière  ecclésiastique  pour  celle  des  armes. 

La  Valette  (Antoine-Marie,  comte  de),  homme 
politique  français,  né  et  m.  à  Paris  (1769-1830),  con- 
damné à  mort  après  les  Cenl-Jours,  sauvé  par  le 
dévouement  de  sa  femme.  —  Sa  femme,  Emilie- 
Louise  de  Beauharnais  (1780-1855),  était  la  nièce  de 
l'impératrice  Joséphine.  La  veille 
de  l'exécution  de  son  mari,  elle 
obtint  de  voir  le  condamné  à  la 
Conciergerie  et  le  fit  évader  sous 
son  costume.  Les  tragiques  émo- 
tions qu'elle  éprouva  troublèrent 
sa  raison. 

Lavallée  [va-lé]  (Théophile  . 
géographe  et  historien  français  né 
à  Paris,  m.  à  Versailles  (1804- 
1866);  auteur  d'une  Histoire  d<:s 
Français  estimée. 

lavallière  [va-lï\  n.  f.  Sorte 
de  nœud  de  cravate.  (On  écrit 
aussi  la  vallière  [«ne)  et  cravate  La  Vallière.) 
Adj.  Maroquin  La  Vallière,  maroquin  couleur  feuille- 
morte. 

La  Vallière  (Louise  de  La  Baume  Le  Blanc, 
duchesse  de),  maître  te 
de  Louis  XIV,  née  â  Tours, 
m.  à  Paris  (1644-1710;.  Elle 
vécut  jusqu'en  1674  à  la 
cour  et, après  avoir  été  sup- 
plantée par  Mme  de  Mon- 
tespan,  finit  ses  jours  aux 
carmélites.  Exempte  d'am- 
bition, elle  avait  pour  le 
roi  une  affection  sincère. 
Elle  eut  de  lui  quatre  en- 
fants, qui  furent  légitime-; 
deux  seulement  vécurent  : 
Marie-Anne  de  Bourbon, 
dite  Mademoiselle  de  Blois 
(1666-1739),  mariée  à  Ar- 
mand de  Bourbon,  prince  t.v.ie»- 
.  „  , .  *  t  -  La  \  alliere. 
de  Conti ,  et  Louis  de 
Bourbon,  comte  de  Vermandois,  amiral  (1667-1683). 

Laval-Roquecezière,  comm.  de  l'Aveyron, 
arr-  et  à  47  kil.  de  Saint-Affrique,  près  des  sources 
du  Dadon:  1.590  h. 

lavanche  ou  lavange  n.  f.  syn.  de  ava- 
lanche. 

lavande  n.  f.  (ital.  lavanda).  Genre  de  labiées. 

—  Encycl.  Les  lavandes  sont  des  plantes  d'orne- 
ment ou  médicinales,  aromatiques,  à  épis  de  fleurs 
petites,  bleues  ou  violettes.  On  en  connaît  une  ving- 
taine d'espèces,  de  la  région  méditerranéenne.  La 
lavande  stœchas,  des  îles  d'Hyères,  fournissait  aux 
anciens  une  essence  parfumée.  La  lavande  aspic  ou 
lavande  mâle  fournit  V huile  d'aspic ,  très  employée 
pour  la  peinture.  La  lavande  vraie  ou  lavande  fe- 
melle, qui  est  cultivée  en  grand  aux  environs  de 
Londres,  est  utilisée  en  par- 
fumerie. (On  s'en  sert  aussi 
pour  préserver  les  vêtements 
des  mites.) 

On  employait  autrefois  en 
médecine  la  lavande  comme 
stomachique  et  tonique 
amer.  On  l'utilise  encore 
sous  forme  d'eau  de  lavande 
et    d'alcoolat    de    lavande. 

lavande,  e  adj.  Tein- 
ture lavandêe,  sorte  de  tein- 
ture ayant  une  couleur  grise 
particulière. 

lavanderie  [rt]  n.  f. 

Lieu  où  les  lavandières  la- 
vent leur  linge. 

lavandier  [di-è]  n.  m. 

Employé  chargé,  chez  les 
princes,  de  faire  blanchir 
le  linge. 

lavandière   n.   f. 

Femme  qui  lave  le  linge. 
Appareil  pour  le  blanchis- 
sage du  linge.  Bateau  à 
fond  plat,  non  ponté,  de  25  à  40  mètres,  employé 
sur  la  Marne  et  la  haute  Seine.  Nom  vulgaire  de  la 
bergeronnette. 

lavandière  n.  f.  Terrain  occupé  par  des 
plants  de  lavande. 

LavardaC  [dak],  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à  6  kil.  de  Nérac,  sur  la  Baïse;  2.540  h.  Ch. 
de  f.  M.  Eaux-de-vie.  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et 
10.030  h- 

Lavardin  (Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de), 
maréchal  de  France,  m.  à  Paris  (1551-1614).  Il  gagna 
en  1587  la  bataille  de  Coutras  sur  les  protestants. 

Lavardin  Charles-Henri  de  Beaumanoir,  mar- 
quis de),  ambassadeur  français  à  Rome  lors  delà 
querelle  de  Louis  XIV  avec  Innocent  XI  (16V4-1701). 

lavaret  [rè]  n.  m.  Poisson  du  genre  corégone. 

—  Encycl.  Le  lavaret  (coregonus  lavaretus),  ap- 
pelé aussi  ombre  lavaret  et  saumon  de  Wartmann, 
est  un  pois- 
sonallongé.à 
ventre  arron- 
di.gris  bleuâ- 
tre, à  reflets 
argentés,    et 

dont  la  taille  ~~%>iif~ 

ne    dépasse  T    **  , 

pas   45    cen-  Lavar<"- 

timètres.  Il  abonde  dans  le  lac  du  Bourget  et  dans 
certains  lacs  de  Suisse  (Zug,  Neuchâtel,  Constance) 
et  ceux  de  Bavière  et  d'Autriche.  Sa  chair  est  très 
estimée. 

lavasse  |>a-se]  n.  f.  Pluie  abondante.  (Rare.) 
Soupe  ou  sauce   dans  laquelle  on  a  mis  trop  d'eau. 

Lavater  [tir]  (Jean-Gaspard),  philosophe,  poète 
etthéologien  protestant  suisse,  né  et  m.  à  Zurich 
(1741-1801).  Inventeur  de  la  pkysiognomonie  ou  art 
de  juger  le  caractère  sur  les  traits  du  visage. 

lavatère  n.  f.  Genre  de  malvacées. 

—  Encycl.  Les  lavatères  sont  des  plantes  herba- 


Lavande  :  a,  coupe 
de  la  fleur. 


Armes  île  Lavaur. 
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cées  de  taille  élevée,  à  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 
■On  en  connaît  une  trentaine  d'espèces  de  l'Europe 
•  occidentale  ;  quelques-unes  sont  indigènes  en  France. 

La  lavatère  à  feuilles  pointue*  est  très  abondante  aux 

environs  de  la  ville  d'Hyères.   La  lavatère  t. 

est  surtout  répandue  aux  environs  de  Montpellier. 

lavatérien,  enne  [ri-in,  é-ne]  n.  Partisan  de 

Lavater. 

lavatorium  [ri-om1]  ou  lavatoire  n.  m. 

Auge  de  pierre  dans  laquelle  les  moines  de  certains 
couvents  lavaient  les  cadavres  avant  de  les  ense- 
velir. 

lavatory  n.  m.  (m.  angl.).  Boutique  de  coiffeur. 
Cabinets    de    toilette    publics. 

La  Vauguyon  [vô-ghu- 

ion]  (duc  Antoine-Paul-Jacques 
■  de),  lieutenant  général  français, 
né  à  Tonneins  (1700-1772).  Il  l'ut 
le  précepteur  des  trois  princes 
qui  devaient  être  Louis  XVI, 
Louis  XVIII  et  Charles  X.  — 
Son  fils,  Paul-François,  fut  di- 
plomate et  pair  de  France  sous 
la  Restauration  (1746-1888). 
Lavaur  [»<Jr],  ch.-l.  d'arr. 

(Tarn),  sur  l'Agout.  Ch.  de  f.  M.  : 
à  50  kil.   d'AIbi  ;  V,. 390  h.  (  Yau- 

Soie.    —    L'arrond.    a  5   cant.,  57  comm.   et 
45.700   h.   Le  cant.  a  10  comm.,  et  lG.OlîO  h. 

LavaUX,  district  du  cant.  de  Vaud  (Suisse), 
qui  est  situé  en  bordure  du  Léman,  et  produit  de 
bons  vins,  blancs  en  majorité  (Dézaley). 

Lavaveix-les-Mines,  comm.de  la  creuse. 

arr.  et  à  18  kil.  d'Aubusson,  sur  un  affluent  de  la 
Creuse;  3.210  h.  Houille. 

lave  n.  f.  (ital.  lava).  Matière  fondue  qui  sort 
des  volcans  en  coulées  enflammées,  et  qui  se  solidifie 
.parle  refroidissement:  la  cristallisation  des  laves 
basaltiques  a  produit  de  remarquables  colonnades. 

—  Encycl.  Les  laves  représentent  de  la  roche 
■  en  fusion  et  forment  de  gigantesques  coulées,  qui  re- 
couvrent d'immenses  surfaces.  La  lave  se  solidifie 
rapidement  au  contact  de  l'air,  et  les  scories  de  la 
surface  prennent  une  structure  tourmentée  comme 
dans  les  cheires  de  l'Auvergne.  Ce  sont  les  laves  ba- 
saltiques entrées  en  contact  avec  l'eau  au  moment  de 
leur  émission  qui  donnent  lieu  aux  belles  colonnades 
naturelles  de  Bort,  d'Antrim,  etc. 

lavé,  6  adj.  Délayé  :  couleurs  trop  lavres.  Fait 
avec  des  couleurs  à  l'eau  :  dessin  habilement  lavé. 
Se  dit  d'un  cheval  dont  la  robe  offre  une  coloration 
passée  :  cheval  bai  lavé.  Foin  lavé,  qui  a  été  mouillé 
après  qu'il  a  été  coupé,  et  qui  a  perdu  une  partie  de 
sa  valeur. 

LaveaUX  [va]  (Jean-Charles  Thibaut  de),  lexi- 
cographe et  grammairien  français,  néàTroyes,  m.  à 
Paris  (174-0-1827). 

Lavedail  (Henri),  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier français,  né  à  Orléans  en  1859,  membre  de 
L'Académie  française.    Il  a  mis  en    scène,  sous   la 

•  forme  dialoguée,  la  société  parisienne,  avec  beau- 
coup de  mouvement  et  une  verve  plaisante.  Citons 
de  lui  :  le  Prince  d'Aurec,  les  Deux  noblesses,  le 
Marquis  de  Priola,  le  Duel,  etc. 

lave-dOS  n.  m.  invar.  Sorte  de  brosse  cir- 
.  culaire,  à  manche  recourbé,  pour  se  laver  et  se 
frictionner  le  dos. 

lavée  [vé]  n.  f.  Quantité  de  laine  en  suint,  qu'on 
lave  au  cours  de  la  même  opération  en  rivière. 

Lavelanet  [ne],  eh.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  et  à 
24  kil.  de  Fois,  au  confluent  du  Rieutort  et  du 
Touyre;  3.270  h.  (Lavelanétiensj.  Draps.  —  Le  cant. 
a  22  comm.,  et  13.250  h. 

Laveleye  [le]  (Emile  de),  publiciste  et  écono- 
miste belge,  né  à  Bruges,  m.  à  Doyon  (1822-1892). 

•  On  lui  doit  d'intéressantes  études  sur  la  liberté  du 
commerce,  les  formes  du  gouvernement,  la  propriété. 

lave-mains  n.  m.  invar.  Petit  réservoir 
d'eau  placé  à  l'entrée  d'une  sacristie  ou  d'un 
réfectoire. 

lavement  [man]  n.  m.  Action  de  laver.  Injec- 
tion d'un  liquide  dans  le  gros  intestin,  au  moyen  de 
la  seringue,  du  clysoir,  du  clysopompe,  de  l'irriga- 
teur.  Liturg.  Lavement  des  pieds,  cérémonie  qui  a 
lieu  le  jeudi  saint,  en  souvenir  de  l'action  de  Jésus, 
qui,  pendant  la  dernière  cène,  lava  les  pieds  à  ses 
disciples. 

—  Encycl.  iléd-  Le  lavement  agit  par  sa  qualité, 
sa  quantité,  sa  température,  la  durée  de  son  séjour 
dans  l'intestin  ;  il  sert  à  nourrir,  à  introduire  dans 
l'organisme  des  médicaments  qui  irriteraient  1  es- 
tomac; il  favorise  surtout  l'évacuation  des  matières 
fécales. 

Les  lavements  se  donnent  au  moyen  de  seringues, 
de  poires  en  caoutchouc,  d'irrigateurs  ou  simplement 
avec  un  bock  ou  injecteur,  muni  d'une  canule  ad  hoc. 

Les  lavements  doivent  toujours  être  aseptiques  ; 
l'eau  sera  toujours  bouillie.  La  quantité  de  liquide 
varie  de  150  grammes  à  1  et  2  litres.  On  les  emploie 
dans  la  constipation,  la  fièvre  typhoïde,  les  diar- 
rhées, etc.;  ils  débarrassent  l'intestin,  le  lavent  et 
favorisent  la  diurèse.  On  leur  associe  souvent  du 
naphtol,  du  laudanum,  de  l'ipéca,  de  la  glycérine,  de 
l'amidon. 

Les  lavements  médicamenteux  doivent  être  gardés 
et  doivent  être  souvent  précédés  d  un  lavement  éva- 
cuateur.  Ils  contiennent  des  sels  purgatifs,  de  la 
créosote,  du  chloral,  de  l'antipyrine,  etc.  Alimen- 
taires, ils  se  composent  debouillon,  de  jaunes  d'œuf s, 
de  peptone,  etc. 

Dans  certains  cas  de  volvulus,  on  injecte,  à  l'aide 
d'une  sonde,  un  siphon  d'eau  de  Seltz.  Enfin,  on  uti- 
lise de  plus  en  plus  contre  les  constipations  incoer- 
cibles le  lavement  électrique,  qui  consiste  à  faire 
passer  un  courant  dans  l'organisme  en  prenant 
comme  électrode  une  sonde  métallique  creuse  i  t  re- 
couverte d'un  manchon  isolant  et  qui  sert  à  donner 
un  lavement  ordinaire.  Le  circuit  électrique  est 
fermé  par  une  large  él"ctrode  placée  sur  l'abdi 

Laventie  [van-ttl    ch.-l.  de  c".  Pas  de-Calais), 
■  arr.  et  à  18  kil.  de  Bélhune,  près  de  la  Lys  ;  3.750  h. 
—  Le  cant.  a  6  comm.,  et  13.350  h. 

lave-Oreilles     n      m.    invar.    P. 
ovoïde  montée  sur  un  manche,  pour  nettoyer   l'in- 
térieur des  oreilles. 

lave-pieds  n.  m.    invar.  Bassin  circulaire  en 
'métal  dans   lequel   on  se   lave  les  pieds.    Sorte   de 


Lave-tète. 
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réservoir  en  maçonnerie   où    on  lave  les  pieds  des 
chevaux. 

lave-pinceaUX  n.  m.  invar.  Petit  vase  pour 
laver  les  pinceaux. 

laver  [vé]  v.  a.  (lat.  lavare).  Nettoyer  avec  un 
liquide  :  laver  ses  mains.  Arroser,  baigner  :  rochers 
que  lavent  les  flots  de  lu  mer  Pop,  Vendre  par  besoin 
d'argent  :  laver  sa  montre.  Fig.  Purifier,  effacer. 
Laver  une  injure  dans  le  sang,  la  venger  par  un 
meurtre,  dans  un  duel.  Laver  ta  tête  à  quelqu'un, 
lui  l'aire  une  sérieuse  réprimande.  Laver  un  dessin, 
l'ombrer,  le  colorier  avec  de  la  couleur  ou  de  l'encre 
de  Chine.  Pierre  à  laver,  évier.  Se  laver  v  pr.  Se 
nettoyer  avec  do  l'eau.  Fig.  Se  laver  d'une  imputa- 
tion, s'en  justifier.  Je  m'en  lave  les  mains,  je  n'en 
suis  pas  responsable  (allusion  à  Ponce  Pilate,  qui, 
après  avoir  sanctionné  la  condamnation  de  Jésus 
par  les  Juifs,  alla  se  laver  les  mains  comme  pour 
dégager  sa  responsabilité).  Pop.  Allen  vous  laver! 
allez  au  diable.  Prov.  V.  linge.  A  laver  la  tête  d'un 
nègre  on  perd  sa  lessive,  on  perd  ses  peines  à  vou- 
loir instruire  ou  convaincre  une  personne  stupide, 
obstinée,  etc. 

lave-racines  n.  m.  invar.  V.  laveur. 

Laveran  (Charles  -  Louis  -  Alphonse),  médecin 
français,  né  à  Paris  en  1845,  membre  de  "Académie 
des  sciences.  On  lui  doit  la  découverte  des  hémato- 
zoaires du  paludisme.  Il  a  obtenu  en  1908  l'un  des 
prix  Nobel- 

laveresse  [rè-se]  adj.  f.  Se  dit  d'une  pelle  en 
bois  à  claire-voie,  pour  agiter  le  hareng  dans  la 
saumure. 

Lavergne  (Léonce  Guii.iiaud  de),  économiste 
français,  né  à  Bergerac,   m.  à 
Versailles  (1809-1880,1. 

laverie  [rfj  n.  f.  Endroit 

où  on  lave.  Usine  où  on  lave  le 
minerai. 

lave-tlte  n.  m.  invar.  Ré- 
cipient en  tôle  émaillée,  monté 
sur  un  pied  et  dans  lequel  on  se 
lave  la  tète. 

laveton  n.  m.  Grosse 
bourre  qui  reste,  après  le  fou- 
lage, dans  le  moulin  a  foulon. 

lavette  [vè-te]  n.  f.  Mor- 
ceau de  linge  ou  gros  pinceau 
en  fil,  dont  on  se  sert  pour  laver 
la  vaisselle.  Arg.  Langue. 

laveur,  euse  [eu-ze]  n. 

Personne  qui  lave  :  an  laveur 
de  vaisselle  ;  une  laveuse  de  linge.  N.  m.  Ouvrier 
qui  lave  les  terres  métallifères.  Appareil  pour  laver 
les  racines,  le  linge,  le  minerai,  les  sables  auri- 
fères. N.  f.  Mêmes  sens. 

—  Encycl.  Les  laveurs  de  tubercules  et  racines 
(betteraves,  topinambours,  pommes  de  terre, etc.)  sont 
constitués  par  un  bac  rempli  d'eau,  dans  lequel  tourne 
un  tambour  à  claire-voie,  dont  l'axe  est  pourvu  d'une 
lame,  hélicoïdale  ;  les  racines,  tout  en  barbotant  dans 
l'eau,  sont  remontées  par  la  lame  hélicoïdale  jusqu'à 
l'extrémité  su- 
périeure du 
laveur. 

Laveuse  mé- 
canique. L'in- 
dustrie de  la 
blanchisserie 
fait  usage 
d'appareils 
permettant  de 
diminuer  les 
frais  de  main- 
d'œuvre.  Poul- 
ies tissus  très  lins,  on  utilise  la  roue  à  laver,  sorte 
de  tambour  à  quatre  compartiments  où  l'on  place 
le  linge  ;  l'eau  est  distribuée  à  l'intérieur  au  moyen 
d'un  tuyau.  On  donne  au  tambour  un  rapide  mouve- 
ment de  rotation. 

Pour  le  savonnage,  on  a  recours  à  Vaide-laveuse 
de  Muller  et  Bouillon.  Le  linge,  suspendu  à  des 
châssis,  est  alternativement  plongé  dans  l'eau  de 
savon,  puis  retiré  ;  on  maintient  constante  la  tempé- 
rature. 

La  laveuse  de  Ducoudun,  dans  laquelle  intervient 
la  vapeur  à  basse  ou  haute  pression,  est  aussi  très 
usitée.  Enfin,  dans  les  chapelleries,  on  se  sert  de  la- 
veuses pour  le  nettoyage  du  feutre,  aussitôt  après 
son  foulage. 

Lavey,  bourg  de  Suisse  (Vaud),  sur  le  Rhône  ; 
350  h.  Eaux  minérales  iodurées. 

La  Vieuville  (Charles,  marquis  de),  né  à 
Paris  (1582-1653),  surintendant  des  finances  sous 
Louis  XIII,  ministre  pendant  la  régence  d'Anne 
d'Autriche.  Son  administration  financière  fut  déplo- 
rable. 

Lavigerie  [ri]  (Charles-Martial),  cardinal  fran- 
çais, primat  d'Afrique,  né  à 
Bayonne,  m.  à  Alger  (1825- 
1892)  ;  fondateur  de  l'œuvre 
des  Ecoles  d'Orient  et  de  l'or- 
dre des  Pères  Blancs,  de  la 
Société  antiesclavagiste.  Dans 
un  toast  fameux  (1890),  il  se 
rallia  à  la  forme  républicaine. 

La  Villemarqué 
(Théodore-Claude-Henri  Her- 

sart,  vicomte  de),  érudit  fran- 
çais, né  à  Quimperlé,  m.  à 
Kérausker-en-Nézou  (  1 S 1 5  - 
1895);  s'est  consacré  à  1  étude 
de  la  langue  et  de  la  Littéra- 
ture bretonnes  [Barzas-Breis, 
Myrdkinn,  etc.]. 
Lavinie  :,,;\,  fiiicde  La- 

tinus.  roi  du  Latium,  ei  d'Amata.  Promise  à  Turnns, 
elle  devint  l'épouse  d'Enée  [Enéide). 

Lavinium  [nirom'],  v.  de  l'Italie  ancienne, 
dont  Enée  était  regardé  comme  le  fondateur,  Une 
colonie  en  sortit  pour  fonder  Albc.  Auj.  Patrica. 

lavique  adj.  Qui  a  le  caractère  des  laves  :  les 
<s  d'un  volcan. 

lavis  [vi]  n.  m.  (de  laver).  Manière  de  colon.  , 
un   dessin  avec  de  l'encre  de  Chine  ou  toute  autre 
couleur  délayée  dans  de  l'eau  :  un  plan  au 
Dessin  ainsi  obtenu. 

—  Encycl.  Le  lavis  a  pour  but  soit  de  donner  aux 
corps  représentés  leur  couleur  véritable,  soit  d'en 


Laveur  de  racines. 


Mjrr  Lavifrerie. 


LAVV 

figurer  les  ombres  pour  donner  la  sensation  du  mo- 
delé de  res  corps.  Exécuté  en  une  seule  teinte,  c'est 
le  lavis  en  camaïeu.  On  procède  au  lavis  par  teintes 
plates,  que  l'on  peut  d'ailleurs  juxtaposer,  ou  par 
teintes  fondues,  que  l'on  obtient  en  additionnant 
d'eau  la  teinte  la  plus  foncée. 

On  détermine  les  ombres  (ombre  propre  et  ombres 
portées)  d'après  cette  loi  conventionnelle  que  la  lu- 
mière vient  de  gauche  et  fait  avec  la  ligne  de  terre 
un  angle  de  45°.  L'une  des  difficultés  du  lavis,  c'est 
la  rapidité  avec  laquelle  il  faut  procéder  à  l'appli- 
cation des  teintes  pour  empêcher  que  celles-ci  ne 
sèchent  trop  vite  et  ne  donnent  des  bavures. 

LaviSSe  (Ernest),  professeur  et  historien  fran- 
çais, né  à  Nouvion-cn-Tliiérachc  en  1842  ;  membre 
de  l'Académie  française  et  directeur  de  l'Ecole  nor- 
male supérieure;  auteur  de  remarquables  études  sur 
l'histoire  d'Allemagne  :  la  Jeunesse  du  grand  Fré- 
déric; Trois  empereurs  d'Allemagne,  Guillaume  1er, 
Frédéric  III.  Guillaume  II,  etc.  Il  a  dirigé  avec 
Rambaud  la  publication  de  l'Histoire  générale  et, 
seul,  celle  d'une  grande  Histoire  de  France. 

Lavit  [titi'l,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Garonne),  arr. 
et  à  21  kil.  de  Castelsarrasin  ;  1.2G0  h.  —  Le  cant.  a 
H  comm.,  et  5.100  h. 

lavoir  n.  m.  Lieu  public  destiné  à  laver  le 
linge.  Lavabo  dans  un  couvent.  Cage  à  jour  dans 
laquelle  on  lave  la  morue  mie  au  premier  sel.  Ma- 
chine à  laver  le  minerai.  Cylindre  en  laiton,  garni 
d'un  chiffon  pour  nettoyer  l'âme  d'une  arme  à  feu. 
—  Encycl.  Les  lavoirs  les  plus  ordinaires 
consistent  en  un  simple  abri  au  bord  d'un  cours 
d'eau;  des  dalles  sont  disposées  en  pente  pres- 
que à  Heur  d'eau  pour  servir  aux  lavandières. 
D'autres  fois,  le  lavoir  est  un  bassin  aménagé  sur 
une  partie  du  cours  de  la  rivière,  et  l'enceinte  est 
formée  de  quatre  toits  inclinés  vers  l'intérieur  ou 
l'extérieur.  Souvent,  le  fond  du  lavoir  est  pavé  ou 
dallé  ;  des  vannes  permettent  de  le  vider  pour  le 
nettoyer.  Dans  les  villes,  les  lavoirs  publics  sont  des 
établissements  où  l'eau  est  amenée  dans  des  réser- 
voirs assez  vastes  par  un  système  de  canalisation, 
ou  bien  encore  ils  sont  installés  sur  des  bateaux 
spécialement  aménagés  sur  le  cours  d'eau  qui  tra- 
verse la  ville  s'il  est  de  quelque  importance. 

Lavoisier  [si-t<](Antoine- Laurent),  illustre  chi- 
miste français,  né  et  m.  à  Paris  (1743-1794),  l'un  des 
créateurs  de  la  chimie  moderne,  qu'il  fonda  sur  une 
loi  méconnue  jusque-là,  celle  delà  conservation  de  la 
matière  ;  »  Rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  crée.  »  Il 
a  contribué  à  l'établissement 
de  la  nomenclature  chimique. 
On  lui  doit  la  détermination 
de  la  composition  de  l'air  et 
la  découverte  de  l'oxygène, 
découverte  à  laquelle  arri- 
vaient simultanément  par 
d'autres  voies  Scheele  en 
Suéde  et  Priestlcy  en  Angle- 
terre. Il  fit  connaître  le  rôle 
de  ce  corps  dans  la  respira-  .^ 
tion  et  dans  les  combustions. 
Remarquant  que  la  plupart 
des  acides  contiennent  de 
l'oxygène,  il  crut  à  tort  ce 
dernier  seul  capable  d'engen- 
drer des  acides,  d'où  son  nom 
(oxus,  acide,  gennaô,  j'engen-  Lavoisier. 

dre).  Il  annonça  que  les  corps 

appelés  terres,  chaux,  baryte,  magnésie,  devaientêtre 
non  des  corps  simples  comme  on  le  pensait,  mais 
des  oxydes,  ce  qui  fut  démontré  plus  tard  par 
Davy  ;  il  confirma  par  l'expérience  l'idée  émise  par 
Newton  que  le  diamant  est  du  charbon  et  il  s  en 
servit  pour  établir  la  composition  de  l'acide  carbo- 
nique. En  physique,  il  donna  des  travaux  remar- 
quables sur  la  chaleur  et  les  propriétés  des  corps 
à  l'état  gazeux.  Il  fit  partie  de  la  commission  char- 
gée d'établir  le  système  métrique.  Pour  subvenir 
aux  dépenses  nécessitées  par  ses  expériences,  La- 
voisier avait  demandé  et  obtenu  une  charge  de 
fermier  général  ;  mais  les  fermiers  généraux,  fort 
impopulaires  à  cause  des  exactions  dont  beaucoup 
se  rendaient  coupables,  furent  condamnés  en  bloc 
à  la  guillotine.  Lavoisier  fut  exécuté  le  quatrième 
sur  vingt-huit. 

Lavoûte-Chilhac  [i  mil.,  ak],  ch.-l.  de  c. 

(Haute-Loire),  arr.  et  à  21  kil.  de  Brioude,  sur 
l'Allier;  630 h.  Ch.  de  f.  P. -L. -M. —Le  cant.  a  13  comm., 
et  6.790  h.  _ 

Lavreince  (Nicolas  Lafrensen,  dit),  peintre 
suédois,  né  et  m.  à  Stockholm  (1717-1807);  auteur  de 
scènes  galantes  popularisées  par  les  fac-similés  en 
couleur  de  Janinet  (le  Billet  doux,  V Aveu  difficile, 
l'Heureux  moment,  la  Comparaison). 

LaVTOf  (Pierre),  savant  et  socialiste  russe,  le 
principal  rédacteur  du  Dictionnaire  encyclopédique 
russe,  né  à  Melekhovo,  m.  à  Paris  (1823-1900). 

laVUre  n.  f.  Eau  qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle. 
En  reliure,  action  de  laver  un  livre.  Bouillon,  po- 
tage  hop  étendu  d'eau.  PI.  Or  et  argent  provenant 
de  la  lessive  des  cendres,  à  la  Monnaie  et  chez  les 
orfèvres. 

Law  [lass],  de  Lauriston  (John),  financier  écos- 
sais,   né   à  Edimbourg,   m, 
à  Venise  (1(171-1729).  Contrô- 
leur général  des  finances  de 
France,  il  fut  le  créateur  de 
la  Compagnie  des  Indes  et 
organisa  sous  la  Régence  un 
système  de  banque  fondé  sur 
L'exploitation  des  richesses 
du    Mississipi  dont    tout    le 
inonde  se  disputa  les  actions  ; 
mais    il    émit     une    grande  ' 
quantité  de  papier-monnaie 
que  le  public,  inquiet,  vou- 
lait échanger  contre  de  l'or  : 
Law,   qui  n'avait   pas  assez 
d'or  pour  rembourser  les  por- 
teurs, fut  obligé  Je  s'enfuir 
a    l'étranger,    et    la   banque 
ferma  ses  portes  (1720).  Ce  fut  une  effroyable  ban- 
queroute. Néanmoins,  ce  financier  hardi  i 
mier  à  faire  connaître  à  la  France  la   pi 
crédit. 

lawn-billard  [la-oun'-bi,  n  mil.,  a>-,  n.  m. 

Jell    qui    se     joue    sur    pelo   i    -     I      !C    ■'■ 

à  long  manche  el  dus   boul  t,  con  at  aux 

règles  du  jeu  de  billard. 


A  : 


■  <*> 
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la wn- tennis  [la-oun'-tè-niss]  n.  m.  fangl, 
tawn,  pelouse,  et  tennis,  jeu  de  paume).  Sorte  de 
jeu  de  balle,  qui  se  joue  a  l'aide  de  raquettes  sur 
un  emplacement  spécialement  aménagé,  divisé  en 
deux  parties  par  un  filet.  (On  dit  souvent  par  abrév. 

TENNIS.) 

—  Encycl.  Jeu.  Le  lawn-tennis  dérive  du  jeu  fran- 
çais la  longue  paume. 
Ce  jeu  a  lieu  sur  un  0  Liane    de  côté 

sol  plat,  rectangu-  , K 

laire,   le   cours.   Les  23"'80 

deux  grands  CÔtéa  du 
rectangle  sont  divisés 
en  deux  pai'ties égales 
par  un  liiet  Bxé  a  deux 
poteaux.  De  chaque 
c.Hé  du  lilet,  àll<»,20, 
sont  tracées  les  lignes 

de  fond,    limites    du        ""I-  K'  È  M 

jeu  ;  la  largeur  du  rec- 
tangle est  de  10n",97 
et  est  marquée  par  les 
deux  lignes  de  coté. 
qui  sont  les  grands 
côtés  du  rectangle. 
Parallèlement  aux  li- 
gnes de  fond  sont  tra- 
cées, à  6«>,40  du  filet, 
deux  lignes  dites  li-  pj 

gnes  de  service,  dont 
les    extrémités    cou- 
pent deux  autres   li- 
gnes parallèles-à  1",37  de  celles  de  coté;  ce  sont 
les  lignes  de  côté  de  service.  Enfin,  le  rectangle  com- 
pris entre  les  lignes  de  service  et  ces  dernières  est 
divisé,  dans  le  sens  longitudinal,  en  deux  parties 
égales    par    une    dernière    ligne   appelée   ligne  de 
demi-cours,  et  qui  détermine  la  formation  de  quatre 
rectangles  numérotés  de  1  à  4. 

Outre  le  filet,  les  accessoires  du  jeu  sont  des 
balles  et  des  raquettes.  Qu'ils  soient  deux,  trois  <>u 
quatre,  les  joueurs  se  partagent  en  deux  camps, 
l'un  de  l'attaque,  l'autre  de  la  défense. 

Le  joueur  servant  la  balle  doit  l'envoyer  dans 
l'un  des  deux  rectangles  au  delà  du  filet  et  se  place 
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layeterie  ou  layetterie  [le-ié-te-ri]  n.  f. 
Profession,  commerce  de  iayetier. 

layetier     lè-ie-ti-é]  n.  m.   Celui   qui   fait,   qui 
vend  des  caisses,  des  malles,  etc. 

layette  [lè-iè-te]    n.  f.    Me  late).  Coffre  de  bois 
fort  léger.   Caisse  pour  emballage.  Linges  et   vête- 


3  .2 


I      I 


a>       Ligne  de  depi-cours 

£  k  2 


fci. 


D 


c 

D3 


iT 


Ligne  de  coté 


Lawn-tennis  : 


Lawn-tennis. 

sur  la  ligne  de  fond.  Si  la  balle' tombe  en  deçà,  il  y 
a  faute,  et  le  camp  adverse  compte  un  point,  s'il  y  a 
récidive  immédiate.  Le  premier  point  vaut  15,  le  se- 
cond 30,  le  troisième  40  et  le  quatrième  un  jeu.  Les 
joueurs  se  renvoient  la  balle  à  la  volée  ou  après  un 
seul  bond  à  terre.  On  joue  en  général  en  six  jeux  et, 
à  chaque  partie,  les  joueurs  changent  de  camp. 

Lawrence,  v.  du  Massachusetts  (Etats-Unis), 
sur  le  Merrimac  ;  45.000  h.  Grandes  filatures  ;  draps, 
métallurgie. 

Lawrence  [lô-rèn's]  (Thomas),  peintre  por- 
traitiste anglais,  né  à  Bristol,  m.  à  Londres  (1709- 
1830).  Il  peignit,  pour  la  galerie 
Windsor,  les  portraits  des  prin- 
cipaux acteurs  de  la  journée  de 
Waterloo. 

laxatif,  ive  [lak-sa]  ad.j. 
(du  lat.  laxare,  relâcher).  Se  dit 
des  médicaments  qui  débarras- 
sent le  canal  intestinal,  sans  ir- 
ritation locale  ou  générale  ;  qui 
facilitent  les  selles,  qui  purgent 
légèrement.  N.  m.  :  un  laxatif. 

—  Encycl.  On  administre  les 
laxatifs  surtout  aux  vieillards 
et  aux  enfants.  Les  plus  usités 
ont  pour  base  les  matières  sui- 
vantes :  caroube,  cascarine, 
casse,  chicorée,  huiles  douces, 
manne ,  mannite,  miel,  pru- 
neaux, tamarin,  crème  de  tartre,  magnésie  calcinée. 
sel  de  Sedlitz,  etc. 

laxité  [lak-si]  n.  f.  (du  lat.  laxus,  lâche).  Elat 
de  ce  qui  est  lâche,  distendu  :  la  laxité  d'un  tissu. 

LaxOU,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr.  et 
à  2  kil.  de  Nancy  ;  4.280  h.  Carrières,  mines  de  fer  ; 
asile  d'aliénés. 

Lay  [lé],  fleuve  côlier  de  la  Vendée,  qui  se 
jette  dans  le  pertuis  Breton  ;  125  kil. 

Laya  [la-ia]  (Jean-Louis),  poète  dramatique 
français,  né  à  Paris,  m.  àBellevue(1761-1833)  ;  auteur 
de  l'Ami  des  lois.  —  Son  fils  Léon,  né  et  m.  à  Paris 
U811-1872),  fut  aussi  auteur  dramatique  et  fit  repré- 
senter avec  succès  le  Duc  Job  en  1859. 

Layard  [la-iar]  (Austin-Henri),  assyriologue 
anglais,  né  à  Paris,  m.  à  Londres  (1817-1894).  Il  con- 
tinua l'œuvre  de  Botta  et  mit  au  jour  les  palais  de 
Ninive.  Il  fut  ministre  des  travaux  publics  en  1868. 

Laybach  ou  Laibach  [la-i-bak],  v.  de,  Etal 

autrichiens,  capit.    de  la  Carniole,  sur  le  Laybach, 

affl.  de  droite  de  la  Save;  36.500  h.  Sur  lin: 

de  Metternich,  les  représentants  de  l'Autriche,   de 

la  Prusse  et  de  la  Russie  y  tinrent  un  congrès  i  n 

1820,  pour  assurer  la  répression  de  la  révolution 

napolitaine. 

laye  n.  f.  Techn.  V.  laie. 

layer  [lè-ié]  v.  a.  (de  laie.  —  Se  conj.  comme 
balayer.)  Tracer  une  laie  dans  une  forêt.  Marquer 
les  bois  qu'on  doit  laisser  dans  l'abatis. 


Lawrence. 


Cours  pour  deux,  trois  ou  quatre  joueurs. 

ments  d'un  nouveau-né.  Touche  mobile  qui  ferme 
les  trous  de  bourdon  d'une  musette. 

layeur  [lè-ieur]  n.m.  Celui  qui  trace  des  laies  ou 
qui  marque  les  arbres  à  conserver  dans  une  forêt. 

layla  interj.  Cri  du  piqueur  pour  empêcher  les 
chiens  de  meute  de  prendre  le  change. 

layon  [lé-i-on]  n.m.  (de  laie).  Sentier rectiligne 
pratiqué  dans  les  tirés,  pour  faciliter  la  marche  des 
chasseurs.  ■ 

layon  [lé-ion]  n.  m.  Partie  mobile  qui  ferme 
l'arrière  d'un  tombereau. 

Layrac,  comm.  de  Lot-ct-fîaronne,  arr.  et  à 
10  kil.  d'Agen,  près  du  confluent  de  la  Garonne  et 
du  tiers  ;  2.330  h.  Ch.  de  f.  M.  Vins. 

Laz,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  28  kil.  de 
Chàteaulin  ;  1.410  h.  Ardoise. 

Lazare  (saint),  frère  de  Marthe  et  de  Marie, 
ressuscité  par  Jésus.  (Evang.)  D'après  une  antique 
tradition,  Lazare  serait  allé  avec  ses  deux  sœurs 
aborder  en  Provence,  où  il  serait,  devenu  évéque  de 
Marseille.  Fête  le  17  décembre. 

Lazare,  pauvre  lépreux  dont  il  est  parlé  dans 
la  parabole  du  Mauvais  riche.  (Evang.) 

Lazare  (Saint-),  maison  de  correction  et  de  dé- 
tention pour  les  femmes,  à  Paris. 

lazaret  [ri]  n.  m.  (ital.  lazzarctto).  Etablisse- 
ment isolé  dans  une  rade,  où  font  quarantaine  les 
équipages  et  les  passagers  venant  de  pays  infectes 
de  maladies  contagieuses. 

—  Encycl.  A  Marseille,  les  premières  mesures 
prophylactiques  datent  de  la  peste  de  1476:  on  les  doit 
au  roi  René.  Après  1650,  un  nouveau  lazaret  fut  cons- 
truit, et,  de  1650  à  1720,  la  ville  échappa  à  la  mala- 
die. Depuis  l'infection  de  1720,  plus  de  peste  dans 
la  ville,  tandis  qu'on  la  voit  sévir  au  lazaret  une 
vingtaine  de  fois.  Pour  l'organisation  actuelle  des 
lazarets,  v.  quarantaine. 

Lazarille  de  Tormès,  roman  de  mœurs,  par 
l'Espagnol  Hurtado  de  Mendoza.  C'est  l'histoire  pi- 
quante d'un  ancêtre  de  Gil  Blas  et  de  Figaro,  et  le 
type  du  genre  picaresque  ou  style  de  la  gueuserie. 

lazariste  [ris-te] ou  prêtre  de  la  Mission 

n.m.  Missionnaire  de 
la  congrégation  fon- 
dée en  1625  par  Vin- 
cent de  Paul  pour 
former  des  mission- 
naires destinésà  évan- 
géliser  la  France  et 
l'Europe  protestante. 
C'est  par  une  exten- 
sion de  leur  destina- 
tion primitive  que  les 
prêtres  de  la  Mission 
se  sont  répandus  dans 
toutes  les  parties  du 
monde. 

lazaro  n.  m. 
Arg.  milit.  Salle  de 
police. 

lazarone  [la- 

dza-ro-né]  n.  m.  (mot  , 
napolit.).  Nom  sous  L"""*"  :  «■  E*  17s°;  2-  A'1»^ 
lequel  on  désigne,  à  Naples,  les  hommes  de  la  der- 
nière classe  du  peuple.  PI.  des  lazaroni.  (On  écrit 
souvent  lazzarone.) 

Laze,  population  du  Caucase,  qui  habite  au  S.-E. 
de  la  mer  Noire. 

lazulite  n.  f.  v.  lapis. 

lazzi  [la-zi  ou  lad-zï]  n.  m.  pi.  (m.  ital.).  Panto- 
mime comique,  dans  le  théâtre  italien.  Par  ext. 
Saillie  bouffonne  ;  plaisanteries  moqueuses  et  sou- 
vent un  peu  libres  :  s'enfuir  sous  les  lazzis  de  l'as- 
sistance. —  L'Acad.  autorise  l'emploi  du  mot  au 
singulier,  et  aussi  le  pluriel  lazzis. 

1.  C.  Abréviation  de  loco  citato. 

le  m.  s.,  la  f.  s.,  les  pi.  des  deux  genres, 
art.  simples  servant  à  déterminer  les  noms.  Pr. 
pers.  servant  à  désigner  les  personnes  et  les  choses 
—  Le,  la,  les  sont  articles  quand  ils  précèdent 
un  nom  :  le  bonheur  et  la  fortune  attirent  les  amis. 
Ils  sont  pronoms  quand  ils  accompagnent  un 
verbe  :  ce  devoir,  faites-le  ;  cette  leçon,  apprenez-la; 
ces  bons  conseils,  tu  les  suivras. 

lé  n.  m.  (du  lat.  latus,  large).  Largeur  d'une 
étoffe  entre  ses  deux  lisières.  Chemin  de  halage. 

leader  [H-deur]  n.  m.  (m.  angl.  ;  de  to  lead, 
conduire).  Au  Parlement  anglais,  celui  des  membres 
d'un  parti  autour  duquel  se  groupent  les  hommes 
de  même  opinion  et  qui  poursuivent  la  réalisation 
du  même  programme.  (On  distingue  dans  chaque 
Chambre  le  leader  du  gouvernement  et  le  leader  de 
1  opposition.)  Personnage  le  plus  en  vue  d'un  parti 
politique  :  Gambetta  était  le  leader  républicain.  Ar- 
ticle de  fond,  principal  article  d'un  journal.  Cheval 
qui  galope  en  tête  des  autres. 


comédie  italienne. 


LEB 

leadership  [U-deur'-ehip']  a.  m.  Fonctions  da 

leader. 

Léandre.  v.  iiéro. 

Leandre  (Charles-Lucien),  peintre  et  dessina- 
teur français,  né  à  Champsecret  (Orne)  en  1862. 
Comme  caricaturiste,  il  a  fait  preuve  d'observation 
pénétrante  et  parfois  cruelle. 

Léandre,  personnage  de  la 
C'est  le  bellâtre  entiché  de  sa 
personne,  fier  de  ses  rubans 
et  de  ses  dentelles.  De  là  le 
nom  de  beau  Léandre  donné 
par  dérision  à  tout  jeune 
homme  qui  affiche  des  préten- 
tions de  ce  genre. 

léans  [lé-an]  adv.flat.  Mac 
intus).  Là  dedans.  (S'oppose  à 
céans,  ici  dedans.)  [Vx.] 

Lear  [Itr]  [le  Roi),  tragé- 
die en  cinq  actes  de  Shakspeare 
(vers  1608).  Le  dévouement 
filial  de  Cordélia,  que  son  père 
pourtant  réduisit  a  la  misère, 
a  fourni  au  grand  tragique 
des  traits  sublimes  et  des  si- 
tuations d'un  pathétique  sou- 
vent mélodramatique.  Une 
adaptation  française  en  a  été 
donnée  par  Pierre   Loti  et  Emile   Vedel,   en  1904. 

Léau,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Louvain),   sur  la  Petite  Geete;  2.180  h.   Distillerie. 

Leauté  (  Henri  ),  ingénieur  et  mathématicien 
français,  né  a  Balize  (Louisiane)  en  1847,  membre 
de  l'Académie  des  sciences. 

Le  Bailly  [ba,  Il  mil  ,  i]  (Antoine-François), 
poète  et  fabuliste  français,  né  à  Caen,  m.  à  Paris 
(1756-1832).  Ses  fables,  souvent  trop  longues,  ont  de 
la  bonhomie  et  de  l'élégance  dans  le  style. 

Le  Barçy  (Charles-Gustave-Auguste),  acteur 
français,  né  a  La  Chapelle  (Seine)  en  1858. 

Lebaudy  (Paul),  industriel,  homme  politique 
et  aéronaute  français,  né  à  Enghien  en  1858;  il  a 
consacré  une  partie  de  sa  grande  fortune  aux  re- 
cherches sur  la  direction  des  ballons. 

LebaS  [bâ]  (Jacques-Philippe),  graveur,  né  et 
m.  à  Paris  (1707-1783).  Il  fut  l'un  des  traducteurs  les 
plus  féconds  de  la  peinture  de  genre,  particulière- 
ment de  Teniers- 

Lebas  ou  Le  Bas  (Joseph),  conventionnel,  né 
à  Frévent  (Pas-de-Calaisj,  m.  à  Paris  (1765-1794); 
ami  de  Robespierre.  Il  se  tua  d'un  coup  de  pistolet 
après  le  9-Thermidor.  —  Son  fils,  Philippe  ,  éru- 
dit français,  né  et  m.  à  Paris  (1794-1860).  On  lui  doit  : 
Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie  Mineure. 

Le  Bas  (Hippolyte),  architecte  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1782-1867).  Il  a  construit  l'église  Notre- 
Dame  de  Lorette. 

Lebbeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Termonde)  ;  8.420  h.  Dentelles,  bougies, 
distillerie. 

Le  Beau  [bô]  (Charles),  historien  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1701-1778);  auteur  de  l'Histoire  du 
Bas-Empire. 

Lebeau  (Joseph),  homme  d'Etat  belge,  un  des 
promoteurs  de  la  révolution  de  1830  ;  né  et  m.  à  Huy 
(1794-1865). 

lebel  [bel]  n.  m.  Nom  donné  au  fusil  à  répétition 
modèle  1886.  modifié  en  1R93.  et  qui  a  remplacé  dans 
l'armée  française  le  fusil  Gras.  (V.  fusil.) 

Lebel  (Nicolas),  officier  français,  m.  à  Vitré 
(1838-1891);  il  présida  la  commission  d'expériences- 
qui  fit  adopter  le  fusil  de  petit  calibre,  à  répétition, 
modèle  1886.  auquel  on  a  donné  son  nom. 

Lebeuf  (l'abbé  Jean),  historien  et  érudit  fran- 
çais, né  et  m.  à  Auxerre  (1687-1760);  auteur  d'une  re- 
marquable Ilistoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de- 
Paris. 

lébie  [bî]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
comprenant  près  de  300  espèces 
à  livrée  variée  des  plus  vives 
couleurs,  répandues  sur  tout  le 
globe,  mais  particulièrement  en 
Malaisie  et  Australie. 

Leblanc  [blan]  (Nicolas), 
chimiste  français,  né  à  Ivry-le- 
Pré  (Cher),  m.  à  Saint-Denis 
(1742-1 806)  ;  inventeur  de  la  soude 
artificielle. 

Le  Blant  [blan]  (Edmond), 
érudit  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1818-1897)  ;  auteur  de  remarqua- 
bles travaux  sur  l'archéologie 
chrétienne. 

Le  Blant  (Julien),  peintre 
d'histoire   français,  né   à  Paris 
en  1851,  auteur  de  tableaux  ha- 
billement composés  et  harmonieusement  peints 
Mort  du  général  d'Elbée,  l'Exécution  de  Charette,  etc. 

Lebœuf  (Edmond), 
maréchal  de  France,  né 
à  Paris,  m.  au  Moncel 
(1809-1888).  Il  se  distin- 
gua en  Italie  en  1859  et 
fut  ministre  de  la  guerre 
eu  1869.  Il  affirma  dans  un 
discours  célèbre  ,  avec 
une  présomption  presque 
criminelle,  à  la  veille  de 
la  guerre  franco -alle- 
mande, que  celle-ci  du- 
rât-elle un  an,  il  ne  man- 
querait pas  un  bouton  de 
guêtre.  Il  racheta  sous 
Metz,  par  sa  bravoure, 
son  manque  de  pré- 
voyance  comme  ministre. 

Le  Bon  (Joseph), 
conventionnel,  né  à  Ar- 
ras  en  1765,  connu  par 
ses  cruautés  ;  exécuté  à 
Amiens  en  1795. 

L  e  b  O  n    |  Philippe),  statu»  de  Ph.  Lebon  à.  Chaumonk 

chimiste  français  ,   né   à  (d'après  Pochiné). 

Brachay  (Haute-Marne), 

assassiné  à  Paris  (1769-1804);  inventeur  de  l'éclairage 
au  gaz.  Sa  découverte  fut  portée  en  Angleterre,  per- 
sonne en  France  n'ayant  voulu  s'en  occuper. 
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Le  Brigant  [ghan]  (Jacques),  philologue  fran- 
çais, ne  à  Pontrieux,  m.  à  Tréguier  (1720-1804);  ami 
de  La  Tour  d'Auvergne,  qui  partit  pour  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  afin  de  remplacer  le  fils  de  son  ami. 
Il  faisait  dériver  toutes  les  langues  du  celtique. 

Lebrija,  v.  d'Espagne  (Andalousie),  non  loin 
du  Guadalquivir ;  13.000  h.  Vins. 

Le  Brun  ou  Lebrun  (Charles),  peintre  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (  1619-1690  ).  Protégé  par 
Colbert,  il  exerça  sur  les  arts  de  l'époque  une  in- 
fluence considérable  et  fit  prédominer  le  style  dit 
ttyle  Louis  XIV.  Il  fonda  l'académie  de  peinture 
et  de  sculpture,  et  l'aca- 
démie de  France  à  Rome. 
Son  style  manque  peut-être 
de  couleur  et  de  linesse.mais 
brille  par  la  science,  l'am- 
pleur et  l'imagination.  La 
série  des  Batailles  d'Alexan- 
dre (Louvre)  forme  la  partie 
principale  de  son  oeuvre. 

Lebrun  (Ponce- Denis 
Ecouciurd-),  poète  lyrique 
français,  n.  et  m.  à  Paris 
(1729-1807).  Il  s'était  surnom- 
mé lui-même,  avec  quelque 
vanité,  Lebrun-Piiidare  ;  en 
réalité,  il  fut  surtout  excel- 
lent dans  l'épigramme. 

Lebrun  (Charles-Fran- 
çois),  duc  de  Plaisance,  homme  politique  français, 
ne  à  Saint-Sauveur  (Manche),  m.  à  Saint-Mesmes 
(1739-1824)  ;  il  fut  troisième  consul  après  le  18-Bru- 
maire.  Il  a  traduit  l'Iliade  et  la  Jérusalem  délivrée. 

Lebrun  Elisabeth  Vigée,  dame),  connue  sous 
le  nom  de  Mue  Vigée-Lebrun,  peintre  de  por- 
traits ,    née  
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Charles  Le  Brun. 


M»'  Vigée-  Lebrun  et  sa  611e  , 
d'après  M™»  Vigée-Lebrun. 

et  auteur  dramatique  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1785-1873)  ;  auteur  du  drame  de  Marie  Stuart  et  du 
poème  le  Voyage  en  Grèce. 

lécanie  [ni]  n-  m.  Genre  d'hémiptères  phyto- 
phthires ,  comprenant  de  nombreuses  espèces  ré- 
pandues sur  le  globe. 

—  Encycl.  Les  lécanies  sont  ces  petites  coche- 
nilles, que  les  jardiniers  appellent  poux  ou  punaises 
des  écorces,  qui  élisent  domicile  sur  les  écorces  et 
parfois  les  feuilles  de  divers  arbres  cultivés  (lau- 
riers, pêchers,  orangers,  oliviers).  Ces  minuscules 
insectes  sécrètent  un  liquide  mielleux,  sur  lequel 
ne  tardent  pas  à  se  développer  d'abondantes  moisis- 
sures (fumagine).  On  combat  les  lécanies  par  des 
badigeonnages  avec  un  lait  de  chaux  phéniqué,  des 
fumigations  de  goudron,  etc. 

lécanoracees  [se]  n.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  li- 
chens ayant  pour  type  la  lécanore.  S.  une  lècanoracée. 

lécanore  n.  f.  Genre  de  lichens  que  l'on  ren- 
contre sur  les  arbres  des  régions  montagneuses  en 
croûtes  très  adhérentes. 

Le  Cat  (Claude-Nicolas), chirurgien  français, néà 
Blérancourt,  m.  à  Rouen  (1700-1768J.  Il  introduisit  en 
France  la  taille  vésicale  par  le  procédé  de  Cheselden. 

Lecce  [lè-tché],  v.  d'Italie  (terre  d'Otrante;. 
ch.-l.  de  la  province  de  Lecce;  33.000  h. 

Lecelles,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  16  Ml.  de 
Vaknciennes;  2.140  h.  Ch.  de  f.  N.  Sucrerie. 

Lecîl  [lèk],  riv.  de  Bavière,  qui  arrose  Augs- 
bourg  et  se  jette  dans  le  Danube  (riv.  dr.);  285  kil. 

Le  Chitelier  (Henry-Louis),  chimiste  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1850,  membre  de  l'Académie  des 
sciences. 

lèche  n.  f.  Fam.  Tranche  fort  mince  de  quelque 
chose  à  manger  :  lèche  de  pain. 

léché,  6  adj.  Tr  p  fini:  portrait  léché.  N.  m. 
Genre  de  ce  qui  est  trop  minutieusement  fini.  Ours 
mal  léché,  personne  mal  élevée,  grossière. 

lèche-doigtS  (à)  loc.  adv.  En  très  petile 
quantité,  en  parlant  d'un  mets. 

lèchefrite  n.  f.(anc.  fr.  lèche  fraie,  de  lécher  et 
frayer) .  Ustensile  de  cui- 
sine  qu'on    place  sous   la 
broche,  pourrecevoirle  jus 
et  la  graisse  de  la  viande. 

Léchelle  Jean),  gé- 
néral français,  né  à  Puy- 
réaux.  m.  à  Nantes  (1760- 
1793).  Il  fut  battu  complè- 
tement par  les  Vendéens 
à  Laval  et  mourut  en  pri- 
son. 

lèchement  iman] 

n.  m.  Action  de  lécher. 

lécher  [ché]   v.  a. 

(allem.  lecken.  —  Se    Coni.  '•  Lèchefrite  :  Pour  la 

„ .,  •  i     tï         J  aueaiiï.  De  rôtisserie. 

comme  accélérer.  )  Passer  * 

la  langue  sur  quelque  chose  :  lécher  un  plat. 
Effleurer  à  peine  :  vagues  gui  lèchent  la  falaise.  //- 
cher  les  pieds  de  quelqu'un,  etc.,  faire  acte  de  basse 
servililé  à  son  égard.  Litt.  et  bx-arts.  Terminer  un 
ouvrage  avec  un   soin  trop  minutieux. 
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lècherie  [ri]  n.  f.  Fam.  Extrême  gourmandise. 

léchette  [chè-te]  u.  f.  Fam.  Petite  lèche. 

lèche ur,  euse  [eu-ze]  n.  Fam.  Personne 
gourmande,  très  friande.  Grand  embrasseur.  Vil 
flatteur.  Ecrivain,  peintre  qui  polit  trop  son  ouvrage. 

LechhaUSen,  v.  d'Allemagne  (Bavière),  près 
du  Lech;  17.000  h.  Forges. 

lécithinen.f.  (du  gr./erVt(Aos,j  aune  d'oeuf).  Subs- 
tance contenant  de  l'acide  glycérophosphorique,  que 
l'on  trouve  dans  le  jaune  d'œuf,  les  laitances  de 
poissons,  etc.  :  la  léeithine  produit  de  bons  effets 
dans  le  traitement  des  maladies  consomptives. 

—  Encycl.  Physiol.  Les  recherches  de  Dani- 
lewski,  de  Serono  et  surtout  celles  de  Degrez  et 
Alyzaky  ont  démontré  l'importance  des  lécithincs 
dans  le  phénomène  de  la  nutrition  et  leurs  bons  effets 
dans  le  traitement  des  maladies  consomptives'  et 
notamment  des  tuberculoses.  On  les  administre  en 
cachets  ou  en  injections  sous-cutanées.  Le  jaune 
d'œuf  cru  peut  les  remplacer  en  partie. 

Leck  ou  Leh,  une  des  branches  du  Rhin  infé- 
rieur. Elle  baigne  Nieuport  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord,  en  aval  de  Rotterdam. 

Lecky  (William-Edward-Ilartpoole),  historien 
et  moraliste  anglais,  né  à  Dublin,  m.  à  Londres 
(1838-1903);  auteur  de  l'Histoire  de  l'Angleterre 
au  A  Vllh  siècle,  et  de  l'Histoire  des  Morales  euro- 
péennes depuis  Auguste  jusqu'à  Charlemagne. 

Le  Clerc  [klèr]  (Perrinet),  bourgeois  de  Paris 
qui,  par  esprit  de  vengeance  personnelle,  ouvrit  les 
portes  de  la  ville  aux  Bourguignons  en  haine  des 
Armagnacs  (1418). 

Leclerc  (Michel),  avocat  et  méchant  poète,  rival 
malheureux  de  Racine,  né  à  Albi,  m.  à  Paris  (1622- 
1691).  Il  fit  jouer,  en  1676,  une  tragédie,  Iphigénie, 
connue  surtout  par  la  piquante  épigramme  de  Racine. 

Leclerc  ou  Le  Clerc  (Sébastien),  graveur 
français,  né  à  Metz,  m.  à  Paris  (1637-1714);  remar- 
quable par  le  bon  genre  de  l'exécution,  le  moelleux 
et  la  finesse  du  modelé.  Il  a  gravé  d'après  Lebrun. 

Leclerc  (Jean),  savant  critique  genevois,  d'ori- 
gine française,  m.  à  Amsterdam  (1657-1736). 

Leclerc  (Charles-Victor-Emmanuel),  général 
français,  né  à  Pontoise,  mari  de  Pauline  Bonaparte, 
depuis  princesse  Borghèse.  U  commanda  l'expédi- 
tion de  Saint-Domingue,  où  il  mourut  de  la  fièvre 
jaune  (1772-1802). 

Le  Clerc  (Victor),  érudit  et  professeur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1780-1865).  On  lui  doit  une 
traduction  des  œuvres  deCicéron;  une  savante  étude 
sur  les  Journaux  chez  les  Romains,  du  Discours  sur 
l'état  des  lettres  en  France  au  XI V'  siècle. 

Leclercq  [klèr]  (Théodore),  littérateur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1777-1851)  ;  auteur  de  prover- 
bes dramatiques. 

LéClUSe  (Charles  de), savant  botaniste  français, 
né  à  Arras,  m.  à  Leyde  (1520-1609).  Il  introduisit  en 
Europe  la  pomme  de  terre. 

LéclUSe,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Douai,  sur  la  Sensée;  1.660  h. 

Lecocq  [kok]  (Charles),  compositeur  de  musique 
français,  né  à  Paris  en  1832;  musicien  au  talent  élé- 
gant et  fin,  il  a  écrit  une  foule  d'opérettes,  dont  quel- 
ques-unes sont  de  petits  chefs-d'œuvre  de  musique 
gracieuse  et  spirituelle  :  les  Cent  vierges,  la  Fille  de 
Madame  Angot,  Giroflé-Girofla,  le  Petit  Duc,  la  Pe- 
tite Mariée,  le  Jour  et  la  Nuit,  le  Cœur  et  la  Main,  etc. 

LeCOinte  (Alphonse-Théodore),  général  fran- 
çais, néà  Evreux,  m.  à  Paris (1817-1890).  Il  se  signala 
contre  les  Allemands  à  Bapaume  et  enleva  Iïam.  11 
fut  gouverneur  militaire  de  Paris  et  sénateur. 

Lecointre  (Laurent),  conventionnel  et  révolu- 
tionnaire enthousiaste  ;  né  à  Versailles  en  1744,  m. 
en  exil,  à  Guignes,  en  1805. 

Lecomte  du  Nouy  (Jules-Jean-Antoine), 
peintre  français,  né  à  Paris  en  1842;  s'est  distingué 
par  la  précision  du  dessin  et  la  pureté  des  lignes. 

leçon  n-  f.  (lat.  lectio;àe  légère,  lire).  Action 
de  lire.  (Vx.)  Enseignement  public  ou  particulier  : 
les  leçons  d'un  professeur.  Instruction  sur  un  art 
quelconque  :  leçon  de  danse.  Ce  que  le  maître  donne 
a  apprendre  par  cœur  :  réciter  sa  leçon.  Enseigne- 
ment :  les  leçons  de  l'expérience  se  payent  souvent 
très  cher.  Réprimande,  punition  d'une  faute  :  il  a 
reçu  une  bonne  leçon.  Partie  de  l'office  à  matines  : 
chaque  nocturne  contient  trois  leçons.  Forme  parti- 
culière d'un  texte.  Manière  dont  un  fait  se  raconte. 
Faire  la  leçon  à  quelqu'un,  lui  dicter  en  détail  ce 
qu'il  doit  faire;  le  morigéner.  On  dirait  qu'il  récite 
vue  leçon,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  une  diction  ra- 
pide et  monotone.  Levons  de  choses,  méthode  d'en- 
seignement élémentaire  qui  consiste  à  mettre  sous 
les  yeux  des  enfants  des  objets  usuels  ou  leur 
représentation  et,  par  voie  d'interrogation,  à  les 
leur  faire  décrire,  etc.  :  la  méthode  des  leçons  de 
choses  est  due  à  M**'  Pape-Carpantier. 

Leçon  de  musique  (la),  tableau  de  Gérard  Ter- 


La  Leçon  do  musique,  d'aptes    Lancret. 

burg  (Louvre),  de  Gabriel  Metzu  (Louvre),  de  Lan- 
cret (Louvre),  etc. 


y     / 

Leconle  de  Lisle. 

roi  de  Navarre,  et 
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Adrienne  Lecouvreur. 
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Leconte  de  Lisle  [li-ie]  (Charles-Marie  Le- 

conte,  dit),  poète  français,  né  à  l'île  Bourbon,  m. 
à  Louveciennes  (1818-1894)  ;  auteur  des  /' 
barbares,  des  Poèmes  an- 
tiques et  des  Erinnyes.  Il  a 
donné  des  traductions  pitto- 
resques et  fidèles  d'Homère, 
de  Sophocle,  de  Théocrite. 
Comme  poète,  ses  traits  prin- 
cipaux sont  l'impcrsonnalité, 
une  exactitude  érudite,  le 
culte  de  la  forme.  Ses  vers 
laissent  paraître  un  pessi- 
misme hautain  et  les  révoltes 
d'un  cœur  qui  affecte  la  sé- 
rénité. Il  est  le  maître  des 
parnassiens. 

Le  Coq  (Robert),  évêque 
de  Laon,  né  a  Montdidier,  m. 
à  Calahorra (1310-1368).  Député 
aux  états  généraux  de  1356, 
il  fut  l'auxiliaire  de  Charles, 
le  mauvais  génie  d'Etienne  Marcel. 

Lecoq  de  Boisbaudran  (Paul-Emile),  chi- 
miste français,  né  à  Cognac  en  1838.  On  lui  doit  la 
découverte  du  gallium. 

Lecourbe  (Claude-Jacques),  général  français, 
né  à  Ruffey  (Jura),  m.  à  Belfort  (1759-1815).  Il  se  dis- 
tingua en  Suisse  contre  Souvarov.  Son  amitié  avec 
Moreau  lui  valut  d'être  destitué  par  Bonaparte. 

LéCOUSSe,  comm.  d'IUe-et-Vilainc,  arr.  et  à 
2kil.de  Fougères;  1.470  h. 

Lecouvreur  (Adrienne),  tragédienne  fran- 
çaise, née  à  Damery,  près  d'Epernay  (Marne),  ni.  à 
Paris  (1692-1730).  Elle  fut  intimement  liée  avec  le- 
maréchal  de  Saxe  et  mourut  dans  des  circonstances 
restées  mystérieuses  :  le  bruit  courut  qu'elle  avait 
été  empoisonnée  par  la  du- 
chesse de  Bouillon,  sa  rivale 
dans  le  cœur  du  maréchal. 
Elle  joua  avec  naturel  et  pas- 
sion les  grands  rôles  de  la 
tragédie  classique. 

lécrelet  [le]  n.  m.  (bàlois 
leckerli  ;  allem.  leckerlein). 
Gâteau  qu'on  fabrique  surtout 
à  Bàle,  avec  du  sucre,  de  la 
cannelle,  du  gingembre. 

lecteur,  trice  [lèk]  n. 

(lat.  lector,  trix).  Personne  qui 
lit  :  charmer  ses  lecteurs.  Qui 
lit  à  haute  voix,  devant  d'au- 
tres personnes  :  un  lecteur 
infatigable.  Dont  la  fonction 
est  de  lire  :  lecteur  du  roi. 
Lecteur  royal,  docteur  qui  enseignait  publiquement 
la  philosophie,  la  tliéologie,  etc.  Fonctionnaire  des 
universités  d'Allemagne,  d'un  rang  inférieur  à  celui 
des  professeurs.  Celui  qui  lit  les  pièces  ou  les  ma- 
nuscrits remis  par  les  auteurs  et  en  donne  son  avis. 
au  directeur  ou  à  l'éditeur.  Correcteur  d'épreuves- 
Pupitre  pour  la  retouche  des  clichés  photographi- 
ques. Clerc  qui  a  reçu  le  plus  élevé  des  quatre  or- 
dres mineurs.  Avis  au  lectew,  avertissement  en  tête' 
d'un  livre.  Fia,  et  fam.  Avertissement  dont  il  con- 
vient de  profiter  :  la  mésaventure  du  voisin  est  un, 
avis  au  lecteur. 

lectica  [lèk]  n.  f.  (m.  lat.).  Palanquin,  litière,; 
lit  portatif,  introduit  de  l'Orient  en  Grèce  et  en; 
Italie. 

lecticaire  [Ick-ti-ké-re]  n.  m.  Esclave  qui  por- 
tait la  litière. 

lectionnaire  [lèk-si-o-nè-re]  n.  m.  Livre  dans 
lequel    se   trouvent   les    leçons 
de  l'office. 

lectisterne  [lèk-tis-têr-ne] 

n.  m.  (lat-  lectisternium;  de  lec- 
tum,  lit,  et  sternere,  couvrir). 
Antiq.  rom.  Rit  expiatoire,  con- 
sistant à  dresser  dans  les  tem- 
ples des  tables  et  des  lits  où 
l'on  plaçait  les  images  des  dieux 
oour  leur  servir  un  festin. 

LeCtOUre,  ch.-l.  d'arr. 
/Gers),  au-dessus  du  Gers;  ch. 
de  f.  M.;  à3okil.d'Auch;4.310h. 
Lectourois),  Grains,  chevaux. 
Patrie  du  maréchal  Lannes,  du  général  Subervie. 
—  L'arr.  a  5  cant.,  72  comm-,  35.420  h.  Le  cant.  a 
-14  comm.,  et  9.390  h. 

lecture  [lèk]  n.  f.  Action  de  lire  à  haute  voix  t 
lecture  d'un  contrat-  Action  de  lire  pour  soi-même  : 
la  lecture  est  un  grand  plaisir.  Art  de  lire  à  haute 
voix  :  la  lecture  s'apprend.  Chose  qu'on  lit  :  lectures 
édifiantes.  Art  de  lire  :  enseigner  la  lecture  aux  en- 
fants. Ouvrage  lu  :  choisissez  bien  vos  lectures.  Ins- 
truction :  homme  qui  a  de  la  lecture.  Action  de 
déchiffrer  :  la  lecture  d'une  partition.  Action  de- 
lire  une  pièce  de  théâtre  devant  les  personnes  char- 
gées de  décider  si  elle  doit  être  admise.  Leçon,  cours 
fait  par  un  particulier.  Chacune  des  discussions  aux- 
quelles est  soumis  un  projet  de  loi  dans  une  assem- 
blée législative,  avant  d'être  adopté.  Allus.  littér.  : 

La  mère  en  permettra  la  lecture  à  sa  fille, 

vers  de  la  Métromanie,  comédie  de  Piron.  On  le  cite 
presque  toujours  par  plaisanterie,  quelquefois  com- 
plètement retourné. 

—  Encycl.  Pédag.  La  lecture  est  le  premier  degré- 
de  l'instruction  moderne.  C'est,  de  tous,  le  plus  pé- 
nible à  franchir,  étant  donné  l'âge  et  la  mobilité 
d'attention  de  ceux  qui  s'y  essayent.  Les  méthode» 
de  lecture  peuvent  se  ranger  en  plusieurs  groupes  : 
I»  ancienne  épellation;  2»  nouvelle  épellation  ;  3»  sans 
epellalion;  4»  méthode  analytique-synthétique;  5»  pro- 
cédé phonomimique.  Dans  l'ancienne  épellation,  on 
analysait  d'abord  syllabe  par  syllabe  :  exemple,  le 
mot  champignon  :  ce,  ache,  a,  ème.  cham.  La  nou- 
velle épellation  considère  d'abord  les  signes  des  sons, 
qu'ils  soient  représentés  par  une  ou  plusieurs  1. 
ainsi,  dans  l'exemple  donné  plus  haut,  on  lu 
am,  cham,  etc.;  puis  directement  cham-pi-gnon.  On 
a  eu  aussi  l'idée  d'apprendre  ses  lettres  à  l'enfant  en 
les  lui  faisant  écrire,  et  en  lui  donnant  •' 
OÙ  le  nom  des  choses  était  accompagné  d 
vure  qui  les  représentait,  —  ce  qui  donnait  l'occa- 
sion d'une  leçon  de  choses  (méthode  analytique- 
synthétique).  Enfin,  la  méthode  phonomimique  con- 
siste à  représenter  les  sons  et  les  articulations  par 


Armes  de   Lectoura. 


LÉC 

des  gestes.  La  lettre  X,  par  exemple,  est  accompa- 
gnée d'une  scène  représentant  des  chiens  excités  par 
un  enfant  (xi.xi). 

léCyth.6  n.  m.  (du  gr.  Uhuthos).  Antiq.  gr.  Vase 
à  long  col,  à  anse  et  à  panse  cylindrique,  générale- 
ment orné  de  peintures  et  destiné  à  contenir  de 
l'huile  ou  des  parfums. 

lécytïlis  [tiss]  n.  m.  Genre  de  myrtacées,  des 
régions  tropicales  d'Afrique  et  d'Amérique,  dont  le 
fruit  est  une  grosse  capsule  à  parois  épaisses  s'ou- 
vrant  à  la  maturité  par  un  opercule  situé  au  som- 
met, ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  de  marmites  de 
singe. 

Leczinski  ou  mieux  Leszczynski,  famille 

polonaise  à  laquelle  appartenaient  le  roi  de  Pologne 
Stanislas  et  la  reine  de  France  Marie,  femme  de 
Louis  XV. 

Léda,  femme  de  Tyndare,  aimée  de  Jupiter,  qui 
prit  la  forme  d'un  cygne  pour  lui  plaire;  mère  de 
Castor  et  de  Pollux,  d'Hélène  et  de  Clytemnestre 
(Myth.). 

Léda,    tableau  du  Corrège  (Berlin);    —   de  Ric- 
sener  (1855);   —   de  Paul  Baudry 
(1857).   Ces  tableaux   sont  remar- 
quables par  l'exécution. 

Le  Dain  ou  Le  Daim  [din] 

(Olivier  Necrer,  dit),  barbier  et 
confident  de  Louis  XI,  qui  lui 
confia  d'importantes  missions,  né 
à  Thielt,  près  de  Courtrai  ;  après 
la  mort  du  roi,  le  Parlement  le 
condamna  à  être  pendu  à  Paris 
en  1484. 

Le  Dantec  (Félix),  biologiste 
français,  né  à  Plougastel-Daoulas 
en  1869,  auteur  de  :  Théorie  nou- 
velle de  la  vie,  etc. 

Lede,  comm.  de  Belgique 
(Flandre-Orientale,  arr.  d'Alost)  ; 
6.04-0  h.  Dentelles  ;  fabriques  de 
tissus. 

Ledeberg,  comm.  de  Belgi- 
que (Flandre-Orientale,  arr.  de 
Gand),  sur  l'Escaut;  13.980  h.  Fa- 
briques de  produits  chimiques,  pé- 
pinières; filatures. 

Ledeghem,  comm.  de  Bel- 
gique (  Flandre-Occidentale,  arr. 
de  Roulers),  sur  la  Heule  ;  3.600  h. 
Toiles. 

Ledergues,  comm.  de  fa- 

veyron,  arr.  et  à  30  kil.  de  Rodez  ; 
2.240  h. 

Lederzeele,  comm.  du  Nord, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Dunkerque,  nonloindel'Aa;  1.41-0  h. 

Ledesma  (Alonzo  de),  poète  espagnol,  né  à 
Ségovie  (1562-1632);  auteur  des  Conccptos  spirituelles, 
allégories  affectées  qui  contribuèrent  à  la  décadence 
de  la  poésie  espagnole. 

Lédignan,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à  17  kil. 
d'Alais,  entre  le  Vidourle  et  le  Gard;  790  h.  —  Le 
cant.  a  12  comm.  et  4.560  h. 

lédon  n.  m.  ou  lède  n.  f.  Genre  d'éricacées, 
voisin  des  rhododendrons. 

—  Encycl.  Les  lédons  ont  des  feuilles  coriaces, 
persistantes,  couvertes  en  dessus  d'un  duvet  coton- 
neux et  roussàtre.  On  en  connaît  un  petit  nombre 
d'espèces  des  régions  boréales,  quelquefois  cultivées 
dans  les  jardins.  Le  lédon  des  marais,  vulgairement 
«  romarin  sauvage  »,  habite  les  régions  maréca- 
geuses du  nord  de  l'Europe;  on  l'emploie  parfois 
pour  aromatiser  la  bière.  Le  lédon  à  larges  feuilles 
d'Amérique  (thé  du  Labrador)  est  employé  en  guise 
de  thé. 

Lédonien,  enne  [ni-in,  è-ne]  (de  Ledo,  onis, 
Dom  latin  de  Lons-le-Saunier),  habitant  ou  origi- 
naire de  Lons-le-Saunier  :  les  Lédoniens.  Adjectiv.  : 
industrie  lédonienne. 

Ledrain  (Eugène),  orientaliste  et  littérateur 
français,  né  à  Sainte-Suzanne  en  lïi44,  auteur  d'une 
traduction  de  la  Bible,  d'une  Histoire  de  la  Bible. 

Ledril  (Philippe),  habile  physicien  et  prestidigi- 
tateur français,  dit  Cornus,  né  et  m.  à  Paris  (1731- 
1807). 

Ledru-Rollin  (Alexandre- Auguste),  avocat  et 
homme  politique  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Fontenay- 
aux-Roses  (1807-1874)  ;  mem- 
bre du  gouvernement  provi- 
soire en  1848,  exilé  après  les 
journées  de  Juin.  Il  fut  un 
des  promoteurs  du  suffrage 
universel. 

Le  Duchat  [cha]  Ja- 
cob), philologue  et  critique 
français,  né  à  Metz,  m  à 
Berlin  (1658-1735). 

Lee  [H]  (Frédéric -Ri- 
chard), peintre  anglais,  né  à 
Barnstaple,  m.  au  Cap  1799- 
1879).  On  lui  doit  des  paysa- 
ges remarquables. 

Lee  [II]  (Robert-Edward), 
général  américain ,  né  à 
Strasford,  m.  à  Lexington  (1807-1870),  commandant 
en  chef  des  armées  du  Sud  pendant  la  guerre  de 
Sécession.  Stratégiste  remarquable,  il  fit  dans 
Richmond  une  merveilleuse  défense  contre  Mac- 
Clellan  et  remporta  les  victoires  de  Frederiksburg 
(1862)  et  de  Chancellorsville  (1863). 

LeedS  [Itclss],  v.  d'Angleterre  (comté  d'York),  sur 
l'Aire,  affl.  de  l'Ouse  ;  429.000  h.  Commerce  très  im- 
portant de  laines,  draps,  easimirs,  tapis,  couver- 
tures; usines  métallurgiques  ;  tissage  et  bonneterie; 
fabrique  de  chaussures. 

Leefdael,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
ie  Louvain);  2.080  h. 

Leek,  v.  d'Angleterre  (Stafford)  ;  15.500  h.  Soie- 
ries, fabriques  de  Doutons. 

Leemes,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charleroi),  près  de  la  Sambre;  1930  h. 

Leers,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  13  kil.  de 
Lille  ;  4.220  h.  Velours. 


—  26  — 

Leest,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de  Ma- 
Unes),  sur  la  Senne  ;  1.620  h. 

LeeUWarden  [Ult-Var-dèn],  v.  des  Pays-Bas, 
ch.-l.  de  la  Frise,  sur  l'Ee;  32.000  h.  Commerce 
important  de  bestiaux,  fromages,  beurres  et  grains. 

LeeUW-Saint-Pierre,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,   arr.  de  Bruxelles);  7.V00   h.  Distilleries, 

filatures. 

Le  Faure  f/d-re]  (Amédée),  publiciste  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1838-1881).  On  lui  doit  une  IJisloire 
de  ta  guerre  franco-allemande. 

Lefebvre  [fè^ore]  (Tannegui),  érudit  français, 
né  à  Caen,  m.  à  Saumur  (1615-1672);  auteur  de  nom- 
breuses éditions  d'auteurs  grecs  et  latins,  père  de 
Mm»  Dacier. 

Lefebvre  [fè-vre]  (François-Joseph),  duc  de 
Dantzig,  maréchal  de  France,  né  à  Rouffach,  m.  à 
Paris  (1755-1820).  Il  était  fils  d'un  meunier,  s'enrôla 
dans  les  gardes  françaises,  se  distingua  à  Fleurus, 
et  prit  brillamment  Dantzig  en  1807.  Il  avait  con- 
servé à  la  cour  de  Napoléon  un  langage  trivial  de 
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Leda,    d'après  le  Corrège, 

soldat,  mais  de  hautes  qualités  de  désintéressement 
et  d'humanité.  —  Sa  femme,  Catherine,  ancienne 
blanchisseuse  de  sa  compa- 
gnie, fort  honnête  femme  au 
langage  énergique  et  franc,  fut 
popularisée  par  le  théâtre  sous 
le  nom  de  Madame  Sans-gêne. 

Lefebvre  (Théophile). 

voyageur  français,  né  a  Nan- 
tes, m.  à  Paris  (1811-1859),  ex- 
plorateur du  Tigré. 

Lefebvre  (Jules-Joseph), 
peintre  français  d'histoire  et 
de  portrait,  né  à  Tournan  en 
1836.  Ses  œuvres  valent  par 
la  justesse  du  coloris  et  la  dé- 
licatesse de  la  touche.  Citons, 
parmi  les  plus  remarquables  -. 
LadgGodiva,  Pandore,  Fiam- 
metta,  etc. 

Lefebvre  (charies- 

Edouard),  compositeur  français,  né  à  Paris  en  1843, 
musicien  au  talent  délicat  et  fin,  auteur  de  Djelma, 
Judith,  Eloa. 

Lefebvre-Desnouettes[/é-rre-rfè-)iou-é-te], 

général  français,  né  à  Paris  (1773-1822).  Il  se  distingua 
à  Waterloo.  Réfugié  en  Amérique  après  le  retour 
des  Bourbons,  il  périt  dans  un  naufrage. 

Lefèvre  d'Etaples  (Jacques),  philologue  et 
théologien  calviniste  français,  né  à  Etaples,  m.  à 
Nérac  (1455-1537).  On  lui  doit  la  première  traduc- 
tion complète  de  la  Bible  en  français. 

Lefèvre  -  PontaliS  (  Germain  -  Antonin  ) , 
homme  politique  et  publiciste  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1830-1903),  membre  de  l'Académie  des  sciences 
morales.  —  Ses  fils,  Germain,  né  à  Paris  en  1860, 
et  Eugène,  né  à  Paris  en  1802,  se  sont  distingués 
l'un  comme  diplomate  et  historien,  l'autre  comme 
archéologue. 

Lefflnghe,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale) ;  1.930  h.  Tanneries. 

Lefini,  affl.  du  Congo  (r.  dr.),  né  sur  le  plateau 
d'Abonia;  250  kil. 

Le  F1Ô  (Adolphe-Emmanuel-Charles),  général 
français,  né  à  Lesneven,  m. 
à  Néchoat  (1804-1887).  Il  fut 
banni  au  2-Décembre.  En  1870, 
il  fut  ministre  de  la  guerre  du 
gouvernement  de  la  Défense 
nationale.  Ambassadeur  à 
Saint-Pétersbourg  et  très 
aimé  du  tsar,  il  utilisa,  en 
1875,  ses  relations  intimes 
avec  le  souverain  pour  neu- 
traliserla  politique  agressive 
deBismarck  contre  laFrance. 

Leforest,  comm.  du 
Pas-de-Calais,  arr.  et  a  38  kil. 
de  Béthune  ;  2.240  h.  Ch. 
de  f.  N.  Houille. 

Lefort  [for]  (François), 
général  et  amiral  au  service 
de  la  Russie,  né  à  Genève,  m.  à  Moscou  (1656-1699); 
favori  de  Pierre  le  Grand,  qu'il  aida  dans  son  oeuvre 
de  réorganisation  de  la  Russie. 

Lefranc  (Abel),  historien  français,  né  à  Elin- 
court-Sainte-Marguerite  en  1863  ;  auteur  de  l'His- 
toire  du  Collège  de  France  et  de  nombreux  travaux 
sur  l'humanisme. 

Le  Franc  de  Pompignan.  v.  pompignan. 

Lefuel  (Hector-Martin)  architecte  français,  né 
à  Versailles,  m.   à   Paris  (1810-1881).  Il  fut   chargé 
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d'achever  le  nouveau  Louvre,  à  la  mort  de  Visconti 
(1854). 

légal,  6,  aux  adj.  'lat.  legalis;  de  lex,  legis, 
loi).  Réglé  par  la  loi  ;  qui  est  selon  la  loi  :  voie  légale; 
incapacité  légale.  Assassinat  légal,  exécution  à  mort 
faite  dans  les  formes  juridiques,  mais  injustement. 
Pays  légal,  ensemble  des  personnes  qui  exercent  les 
droits  politiques  dans  un  pays  non  doté  du  suf- 
frage universel.  Médecine  légale,  application  de  la 
science  médicale  aux  questions  juridiques.  N.  m. 
Ce  qui  est  légal  :  l'équitable  diffère  souvent  du  légal. 
Ant.  Illégal,  arbitraire. 

légalement  [man]  adv.  Suivant  les  lois  :  pour- 
suivre légalement   l'accomplissement    des  réformes. 

légalisable;«-i/e]  adj.  Qui  peut  être  légalisé. 

légalisation  [za-si-on]  n.  f.  (de  légal).  Décla- 
ration par  laquelle  un  fonctionnaire  public,  déter- 
miné par  la  loi,  atteste  la  vérité  d'une  signature 
apposée  à  un  acte,  afin  qu'on  puisse  y  ajouter  foi 
partout  où  il  sera  produit. 

—  Encycl.  Les  actes  des  sous-préfets  et  des 
maires  sont  légalisés  sans  frais  par  le  préfet,  ceux 
des  agents  inférieurs  par  le  préfet  ou  les  sous-pré- 
fets.   La  légalisation  doit  avoir  lieu  sans  frais. 

Les  extraits  d'actes  de  l'état  civil  sont  légalisés 
par  le  président  du  tribunal  de  première  instance, 
que  l'acte  ait  été  délivré  par  le  maire  ou  par  le 
greffier  du  tribunal.  Les  actes  de  l'état  civil  peuvent 
aussi  être  légalisés  par  le  juge  de  paix  lorsqu'ils 
sont  délivrés  hors  du  canton  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment. 11  est  alloué  aux  greffiers  de  justice  de  paix 
une  rétribution  de  25  centimes  pour  chaque  légali- 
sation. Néanmoins,  cette  rétribution  n'est  pas  exi- 
gée si  l'acte,  la  copie  ou  l'extrait  sont  dispensés  du 
timbre. 

On  doit  soumettre  à  la  formalité  de  la  légalisa- 
tion ;  1»  tous  les  actes  des  notaires  dont  la  résidence 
est  au  chef-lieu  d'une  cour  d'appel,  lorsque  ces  actes 
doivent  être  produits  hors  du  ressort  de  la  cour  ; 
2°  tous  ceux  des  autres  notaires  lorsqu'il  y  a  lieu 
d'en  faire  usage  hors  de  leur  département. 

La  question  de  savoir  si  les  maires  ont  le  pouvoir 
de  légaliser  les  signatures  apposées  par  des  habi- 
tants de  leurs  communes  sur  des  actes  sous  seing 
privé,  étrangers  à  l'administration  publique,  est 
controversée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  légalisation  par  les  maires 
ne  saurait  donner  aucune  authenticité  aux  actes, 
qui  conservent,  quoique  légalisés,  leur  nature  d'actes 
sous  seing  privé. 

A  l'appui  d'une  signature  à  légaliser,  les  maires 
et  commissaires  de  police  à  Paris  exigent  le  con- 
cours de  deux  témoins  patentés. 

Enregistrement  et  timbre.  Les  légalisations  de 
signatures  d'officiers  publics  sont  exemptes  de  l'en- 
registrement. Cette  exemption  s'applique  aux  léga- 
lisations par  les  maires  des  signatures  des  particu- 
liers. 

Le  défaut  de  légalisation  ne  nuit  pas  à  la  validité 
de  l'acte,  mais  la  partie  contre  laquelle  l'acte  non 
légalisé  est  invoqué  est  autorisée  à  en  faire  sus- 
pendre l'exécution. 

légaliser  [se]  v.  a.  Certifier  l'authenticité  de  : 
légaliser  une  demande.  Rendre  légal  :  légaliser  une 
mesure. 

légalité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  légal  :  con- 
tester la  légalité  d'un  acte.  Cercle  des  choses  pres- 
crites par  la  loi  :  rester  dans  la  légalité.  Ant.  Ar- 
bitraire. 

légat  [gha]  n.  m.  (du  lat.  legalus,  envoyé).  Am- 
bassadeur du  souverain  pontife.  Fonctionnaire 
autrefois  chargé  par  le  pape  du  gouvernement  d'une 
province  des  Etats  de  l'Eglise.  Légat  a  latere,  car- 
dinal chargé  par  le  pape  d'une  mission  spéciale,  le 
plus  souvent  temporaire.  Chez  les  Romains,  com- 
missaire du  sénat  ;  délégué  d'un  proconsul;  délégué 
de  l'empereur  dans  les  provinces. 

légataire  [tè-re]  n.  (du  lat.  legare,  léguer).  A 
qui  l'on  fait  un  legs  Légataire  universel,  celui  à  qui 
le  testateur  a  légué  l'universalité  de  ses  biens  dis- 
ponibles. V.  LEGS. 

Légataire  universel  (le),  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers,  de  Regnard,  œuvre  amusante,  où  le 
fourbe  Crispin,  teste,  à  la  place  de  son  maître  le 
vieux  Géronte,  en  faveur  d'Eraste,  de  Lisette  et  de 
lui-même  (1708).  —  De  cette  comédie  Jules  Adenis  et 
Eug.  Bonnemère  ont  tiré  un  livret  d'opéra-comique 
en  trois  actes,  musique  de  Pfeiffer  (1901). 

légatine  n.  f.  Etoffe  mêlée  de  soie  et  de  laine. 

légation  [si-on]  n.  f.  (lat.  legatio).  Charge  de 
légat,  dans  les  anciens  Etats  de  1  Eglise.  Durée  des 
fonctions  d'un  légat.  Etendue  de  pays  soumise  à 
un  légat-  Diplom.  Droit  de  légation,  droit,  pour  un 
Etat,  d'envoyer  des  ministres  qui  lui  servent  d'inter- 
médiaires dans  ses  rapports  avec  les  autres  Etats. 
Mission  entretenue  par  un  gouvernement  auprès 
d'une  cour  où  il  n'y  a  pas  d'ambassade  :  à  la  tête  de 
la  légation  est  un  ministre  plénipotentiaire.  Hôtel 
de  cette  mission  :  aller  à  la  légation  de  Suéde. 
N.  f.  pi.  (avec  une  majuscule),  nom  du  Bolonais  et 
du  Ferrarais,  quand  ils  faisaient  partie  des  Etats 
de  l'Eglise. 

—  Encycl.  Tous  les  Etats  souverains  et  indépen- 
dants ont  l'exercice  du  droit  de  légation.  En  géné- 
ral, tous  les  Etats  ont  près  de  chaque  puissance  un 
représentant  unique  ;  mais,  par  des  motifs  d'écono- 
mie, une  même  personne  peut  représenter  plusieurs 
Etats  près  d'un  même  gouvernement. 

legatO  [lé]  adv.  (adj.  ital.  signif.  lié).  Terme 
musical,  indiquant  qu'il  faut  lier  sans  interruption 
les  notes  d'un  morceau  ou  d'un  passage. 

légatoire  adj.  (lat.  legatorius).  Se  disait  des 
provinces  romaines  gouvernées  par  un  légat. 

Légé,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  et  à 
40  kil.  de  Nantes,  au-dessus  de  la  Logne  ;  4.410  h. 
Corderies.  —  Le  cant.  a  4  comm.,  et  9.350  h. 

lège  adj.  (du  holl.  leeg,  vide).  Se  dit  d'un  navire 
qui  n'a  pas  sa  charge  complète. 

légendaire  [ian-de-ré]  n..  m.  Auteur  de  lé- 
gendes :  les  légendaires  so7it  crédules.  Recueil  de 
légendes  :  feuilleter  un  légendaire.  Adjectiv.  De  la 
nature  des  légendes  :  les  aventures  légendaires  des 
paladins  de  Charlemagne. 

légende  [jan-de]  n.  f.  (du  lat.  legenda,  choses  à 
lire). Vie  des  saints  :  ce  nom  n'est  pas  dans  la  légende. 
Récit  où  l'histoire  est  défigurée  par  des  traditions  : 
la  légende  de  Barbe-Bleue.  Inscription  placée  sur  une 
médaille,  une  pièce  de  monnaie,  etc.  Explications 


A. -M.  Legendre. 
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jointes  à  un  dessin  pour  en  faciliter  l'intelligence  :  la 
légende  d'une  carte,  d'un  plan.  Mot.  phrase  sous  un 
•dessin  :  les  spirituelles  légendes  deGavarni,  de  Cham. 

—  Encycl.  Bist.  littér.  On  a  donné  d'abord  le 
nom  de  légendes  aux  vies  des  saints,  qui  devaient 
être  lues  (lege?idse)  dans  les  couvents.  La  Légende 
dorée  de  Jacques  de  Voragine  est  un  recueil  de  Vies 
de  saints.  Dans  un  autre  sens,  le  mot  légende  s'ap- 
plique à  tout  récit  non  authentique  qui  est  ou  qui 
se  donne  pour  être  fondé,  en  partie  tout  au  moins, 
sur  la  réalité  des  faits.  Les  poèmes  mythiques  des 
peuples  septentrionaux  [sagas),  les  chansons  de 
geste  françaises,  les  romans  de  chevalerie,  ont  pour 
substance  la  légende.  La  légende  est  le  plus  souvent 
le  produit  inconscient  de  l'imagination  des  masses 
populaires.  —  On  a  dit,  non  sans  paradoxe,  que  la 
légende  était  plus  vraie  que  l'histoire  :  dans  les  pé- 
riodes lointaines  ou  obscures,  elle  la  supplée  ou  la 
complète  ;  dans  les  autres,  elle  l'éclairé  ou  la  sym- 
bolise. 

Légende  des  siècles  [la),  un  des  chefs-d'œuvre 
poétiques  de  Victor  Hugo  (1839-1883).  C'est  une  pro- 
digieuse épopée,  évoquant  clans  leur  infinie  variété 
la  figure  des  siècles  disparus.  Certaines  pièces  (la 
Conscience,  Booz  endormi,  le  Mariage  de  Roland, 
l'Aigle  du  casque,  Eviradnus,  etc.),  sont  parmi  les 
plus  belles  pages  de  la  poésie 
française. 

Légende  dorée,  nom  sous 
lequel  on  désigne  le  vaste  re- 
cueil de  Vies  des  saints  com- 
posé au  xvc  siècte  par  le  do- 
minicain Jacques  de  Voragine. 

Legendre    [jan-dre] 

('Louis),  fameux  démagogue 
et  conventionnel,  né  à  Ver- 
sailles, m.  a  Paris  (1752-1797). 
Il  était  boucher  lorsque  la 
Révolution  éclata.  Il  fut.  au 
9-Thermidor.  un  des  ennemis 
les  plus' acharnés  de  Robes- 
pierre. 

Legendre   (Adrien -Ma- 
rie1, géomètre  français,  né  à 
Paris"  m.  a  Auteuil  (1753-1834).  On  lui  doit  d'admi- 
rables travaux  de  mécanique. 

lege,  quaeso,  mots  lat.  signif.  :  Lisez,  je  vous 
prie  Formule  que  les  élèves  inscrivent  en  tête  de 
leur  copie,  lorsqu'ils  désirent  qu'elle  soit  lue  par  le 
professeur. 

léger  [je],  ère  adj.  (lat.  pop.  leviarius;  de 
levis).  Qui  ne  pèse  guère  :  l'aluminium  est  un  métal 
relativement  très  léger.  Qu  on  remue  aisément:  terre 
légère.  Facile  à  ..gérer  :  aliment  léger.  Qui  a  peu  de 
force:  thé,  vin  léger.  Frugal  :  rejias  léger.  Dispos  :  se 
sentir  léger.  Vif ,  agile:  danse  légère.  Délicat  :  touche 
légère.  Svelte,  gracieux  :  la  flèche  de  la  Sainte-Cha- 
pelle est  très  légère.  Fig.  Aisé  à  supporter  :  peines 
légères.  Inconstant,  frivole,  volage  :  un  amant  léger 
Peu  sévère  au  pointde  vuedes  mœurs  :  femme  légère. 
Sans  réflexion  :  appréciation  fort  légère.  Inconsi- 
déré, étourdi  :  propos  léger.  Grivois,  un  peu  risqué  : 
une  anecdote  légère.  Peu  important  :  faute  légère. 
Peu  grave  :  recevoir  une  blessure  légère.  Superficiel  : 
esprit  léger.  Sommeil  léger,  que  ie  moindre  bruit 
interrompt.  Poésies  légères,  sur  des  sujets  peu  impor- 
tants :  les  poésies  légères  d'Horace.  Troupes  légères, 
les  moins  pesamment  armées  ;  celles  qui  ne  font  que 
harceler  l'ennemi.  Aroir  la  main  légère,  être  prompt 
à  frapper  et,  en  parlant  d'un  chirurgien,  opérer 
adroitement.  Que  la  terre  lui  soit  légère,  formule 
d'inscription  tumulaire ,  empruntée  aux  anciens. 
V.  Sit  tibi  terra  levis.  N.  m.  Genre  léger  ;  ce  qui  est 
léger.  N.  m.  pi.  Menues  bâtisses  de  plâtre.  A  la  légère 
loc.  adv.  Légèrement:  fitre  vêtu  d  la  légère.  Inconsi- 
dérément :  entreprendre  une  chose  à  la  légère.  Ant. 
Lourd,  pesant. 

Léger  [je]  (Louis),  littérateur  et  historien  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  né  à  Toulouse  en  18*3, 
auteur  d'études  remarquables  sur  les  peuples  et  les 
littératures  slaves. 

Léger  [je]  (saint),  évêque  d'Autun,  né  à  Autun 
(616-678),  ministre  de  Childéric  II  et  principal 
conseiller  de  la  régente  sainte  Bathilde,  pendant  la 
minorité  de  Clotaire  III,  à  la  mort  duquel  il  appela 
au  trône  de  Neustrie  Childéric  II,  roi  d'Austrasie, 
et  fit  enfermer  à  Luxeuil  son  rival  Ebroïn.  Après 
une  paix  éphémère,  la  lutte  reprit  plus  violente  que 
jamais;  saint  Léger  eut  les  yeux  crevés  par  ordre 
de  son  rival  Ebroïn,  et  fut  assassiné  près  d'Arras. 
Fête  le  2  octobre. 

légèrement  [man]  adv.  D'une  façon  légère. 
Sans  appuyer  :  marcher  légèrement.  Inconsidéré- 
ment: agir,  parler  légèrement.  Ant.  Lourdement. 

légèreté  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  peu  pe- 
sant: la  légèreté  de  la  plume.  Caractère  de  ce  qui 
est  peu  important  :  la  légèreté  d'une  faute.  Qualité 
de  ce  qui  est  délicat,  svelte  :  légèreté  d'une  colonne. 
Agilité  :  légèreté  du  cerf .  Fig.  Irréflexion:  légèreté 
de  caractère.  Imprudence  :  légèreté  de  conduite.  Lé- 
gèreté de  main,  adresse  manuelle.  Ant.  Lourdeur. 

leggiero  [lè-dji-é]  adj.  Musiq.  Mot  italien  si- 
gnifiant léger,  et  indiquant  que  l'exécution  d'un 
passage  doit  se  faire  avec  légèreté. 

leggin  [lè-ghin]  n.  f.  (m.  angl.).  Guêtre  ou 
jambière, et  spécialem.,  jambière  de  joueur  de  cricket. 

leghom  n.  m.  (n.  angl.  de  Lirourne).  Nom 
donné  à  des  gallinacés  originaires  de  l'Europe  mé- 
ridionale, et  qui  sont  particulièrement  estimés  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  (Ce  sont  des  volailles 
alertes,  vives,  mais  qui,  quoique  bonnes  pondeuses, 
sont  peu  estimées  en  France  à  cause  de  la  couleur 
jaunâtre  de  leur  chair.) 

légiférer  [r<f]  v.  n.  (du  lat.  legifer, 
des  lois.  —  Se  conj.  comme  accélérer.) 
lois  :  la  manie  de  légiférer. 

légile  [  ji-le]  n.  m.  (lu  lat.  légère,  lire1.  Liturg. 
Pièce  d'étoffe  dont  on  couvrait  le  pupitre  sur  lequel 
on  chante  l'Evangile  aux  messes  solennelles. 

légion  n.  f.  (lat.  legio).  Chez  les  Romains,  corps 
de  Iroupcs  qui  fut  d'environ  0.000  hommes  SOUS 
César  et  sous  l'empire  :  la  légion  romaine  était  plus 
mobile  que  la  phalange  grecque.  Aujourd'hui,  corps 
de  gendarmerie  composé,  d  un  certain  nombre  de 
brigades.  Par  ext.  Grand  nombre  d'êtres  vivants  :  des 
légions  de  moustiques  volent  au-dessus  des  marécages. 
Légion  étrangère,  troupe  créée  en  18.15  en  Algérie 
et  composée  d'étrangers  entrant  au  service  de  la 
France.   Légion  d'honneur,  ordre   civil  et  militaire. 


qui  porte 
Faire   des 


Croix  de  ta  Légion 
d'honneur. 


l'intpie  de  la  Légion 
d'honneur. 
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Ai  lus.  msT.  V.  Varus.  Ai.i.us.  i.itt.  I  Je  m'appelle 
légion,  réponse  faite  à  Jésus  par  un  démoniaque  qui 

le  suppliait.  (Jésus  le  délivra  en  faisant  passer  les 
esprits  impurs  dans  les  corps  d'un  troupeau  de 
porcs.)  Se  rappelle  à  propos  de  tout  ce  qui  est  un 
en  apparence,  mais  en  réalité  multiple. 

—  Encycl.  Antiq.  L'effectif  de  la  légion,  de 
4.500  hommes  au  temps  de  Polybe,  fut  sous  César 
et  pendant  l'empire  de  G. 000  hommes,  répartis  eu 
10  cohortes  de  3  manipules.  Chaque  manipule,  di- 
visée en  2  centuries,  avait  ses  enseignes.  Sous  la 
république,  des  tribuns,  deux  à  deux,  pendant  deux 
mois,  commandaient  la  légion.  Sous  l'empire,  le 
commandement  devint  stable;  un  légat  fexerça, 
assisté  d'un  état-major.  Après  lui  venaient  six  tri- 
buns, un  préfet  du  camp,  cinquante-neuf  centurions 
et  autant  d'options  ou  lieutenants,  des  sous-ofliciers, 
des  médecins,  des  vétérinaires,  des  musiciens,  des 
ouvriers,  des  comptables.  Les  légions  étaient,  sous 
Trajan,  au  nombre  de  trente. 

Légion  d'honneur  (ordre  national  de  la),  ordre 
français,  créé  par  la  loi  consulaire  du  29  floréal  anX 
(19  mai  1802)  pour  récompenser 
les  services  militaires  et  civils. 
Réorganisé  en  1816  et  en  1852. 
Le  président  de  la  République 
est  grand  maître  de  l'ordre,  qui 
est  administré  par  un  grand 
chancelier  et  un  conseil  de  l'or- 
dre. Cinq  classes  :  chevaliers, 
officiers,  commandeurs,  grands 
officiers,  et  grands-croix.  Ruban 
rouge.  La  décoration  est  une 
étoile  à  cinq  branches  doubles, 
surmontée  d'une  couronne  de  lau- 
rier; l'étoile,  émaillée  de  blanc, 
est  en  argent  pour  les  chevaliers 
et  en  or  pour  les  officiers,  com- 
mandeurs ,  grands  officiers  et 
grands-croix.  Les  chevaliers  por- 
tent la  décoration  sur  le  coté 
gauche  de  la  poitrine;  les  offi- 
ciers à  la  même  place,  mais  le  ruban  est  orné  d'une 
rosette;  les  commandeurs  portent  la  décoration  en 
sautoir;  les  grands  officiers 
portent  sur  le  côté  droit  une 
plaque  ou  étoile  a  cinq  rayons 
diamantée  et,  en  outre,  la 
croix  d'officier;  les  grands- 
croix  portent  en  écharpe  un 
large  ruban  moiré  rouge,  au 
bas  duquel  est  suspendue  la 
décoration;  ils  portent  en 
outre  une  plaque  semblable 
à  celle  des  grands  officiers, 
mais  sur  le  côté  gauche  de 
la  poitrine. 

Les  propositions  sont 
faites  par  les  ministres  pour  les  candidats  relevant 
de  leurs  départements,  par  le  grand  chancelier  poul- 
ies anciens  fonctionnaires  et  les  militaires  rayés  des 
contrôles  de  l'activité.  Le  conseil  de  l'ordre  vérifie 
si  les  nominations  proposées  sont  faites  en  confor- 
mité des  lois  et  règlements. 

En  temps  de  paix,  pour  être  admis  dans  la  Lé- 
gion d'honneur,  il  faut  avoir  exercé  pendant  vingt 
ans,  avec  distinction,  des  fonctions  civiles  ou  mili- 
taires. Nul  ne  peut  y  être  admis  qu'avec  le  premier 
grade  de  chevalier.  Pour  être  promu  à  un  grade  su- 
périeur, il  est  indispensable  d'avoir  passé  dans  le 
grade  inférieur,  savoir  :  pour  le  grade  d'officier, 
quatre  ans  dans  celui  de  chevalier;  pour  le  grade 
de  commandeur,  deux  ans  dans  celui  d'officier  ; 
pour  le  grade  de  grand  officier,  trois  ans  dans  celui 
de  commandeur  ;  pour  le  grade  de  grand-croix,  cinq 
ans  dans  celui  de  grand  officier.  En  temps  de  paix 
comme  en  temps  de  guerre,  les  actions  d'éclat,  les 
services  exceptionnels  de  tout  genre,  diïment  mo- 
tives, peuvent  dispenser  de  ces  conditions,  mais, 
sous  la  réserve  expresse  d»  ne  franchir  aucun  grade. 

La  qualité  de  légionnaire  ne  devient  définitive  que 
par  la  réception. 

La  qualité  de  membre  de  la  Légion  d'honneur  se 
perd  par  les  mêmes  causes  que  celles  qui  font  per- 
dre la  qualité  ou  suspendre  les  droits  de  citoyens 
français.  Le  chef  de  l'Etat  peut,  en  outre,  suspendre 
en  tout  ou  partie,  l'exercice  des  droits  et  préroga- 
tives, ainsi  que  le  traitement  attaché  à  la  qualité  de 
légionnaire,  et  même  exclure  de  la  Légion,  soit 
après  une  condamnation  prononcée  par  les  tribu- 
naux correctionnels,  soit  après  la  constatation 
d'actes  contraires  à  l'honneur. 

Il  est  perçu  à  titre  de  droit  de  chancellerie,  par 
brevet  de  chevalier,  23  francs  ;  d'officier,  50  francs  ; 
de  commandeur,  80  francs  :  de  grand  officier, 
120  francs  ;  de  grand-croix,  200  francs.  En  outre  des 
droits  de  chancellerie,  les  membres  de  l'ordre  doi- 
vent acquitter  le  prix  de  leurs  insignes  :  croix  de 
chevalier,  12  francs  ;  d'officier,  67  fr.  50  ;  de  com- 
mandeur, 149  francs  ;  plaque  de  grand  officier, 
58  francs  :  grand-croix  (sans  plaque),  240  francs.  Les 
sous-ofliciers  et  soldats  sont  exonérés  des  droits  de 
chancellerie. 

Légion  d'honneur  (maisons  d'éducation  de  la), 
instituées  par  un  décret  daté  de  Schœnbrunn  le 
15  décembre  1805  et  destinées  à  l'éducation  des 
tilles  des  membres  de  la  Légion  d'honneur.  La  pre- 
mière fut  établie  au  château  d'Ecouen  en  1807.  avec 
Mmc  Campan  comme  directrice-  Une  seconde  fut  or- 
ganisée, en  1809,  dans  l'ancienne  abbaye  de  Saint 
Denis  ;  d'autres  encore  furent  fondées  en  1810.  mais 
seules  les  maisons  de  Saint-Denis  et  les  deux  suc- 
cursales  d'Ecouen  et  des  Loges  ont  subsisté.  Ces 
trois  maisons  sont  placées  sous  la  surveillance  du 
grand  chancelier.  La  plupart  des  élevés  sonl  admi 
ses  gratuitement,  après  examen,  en  leur  qualité  de 
tilles  des  légionnaires  sans  fortune,  ayant  an  moins 
le  grade  de  capitaine  en  activité  de  service  ou  une 
situation  civile  équivalente.  L'âge  d'admission  -  I 
(h-  ri  a  12  ans.  La  maison  de  Saint  De. 
par  une  sous-intendante.  A  la  succursale  des  Loges 
sont  admises  les  filles  de  légionnaires,  depuis  le 
grade  de  soldat  jusqu'à  celui  de  capitaine. 

Légion  d'honneur  ijialais  de  la),  élégant  édifice 
bâti  de  17X2  a  1789  à  Paris,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  par  Rousseau,  pour  le  comte  de  Salm  Kyr 
.  habité  ripes  Thermidor  par  >!""■  de  Staël, 
acheté  en  1804  par  la  Légion  d'honneur,  oui  L'affecta 
à  l'administration  et  à  la  résidence  des  grands 
,  hanceliers.  Incendié  pendanl  la  Commune,  il  a  été 
nuit  sur  les  mêmes  plans  par  Mortier. 


Légionnaire  romain. 
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légionnaire  [ji-o-nè  re]  n.  m.  Soldat  d'une 
légion  romaine.  Soldat  do  la  légion  étrangère.  Mem- 
bre 'le  la  Légion  d'honneur. 

legiS  [//«(]  adj.  t.  Se  dit 
d'une  sortede  soie  qu'on  tire 
de   Perse  :  des  suies  légis. 

législateur ,    trice 

jis-lu)  n.  et  adj.  Qui  donne 

des  lois  à  un  peuple  :  /.(/<  ar- 
gue   fat     le     législateur    de 

Sparte.  Fig.  Personne  qui 
trace  les  règles  d'une  scien- 
ce, d'un  art:  le  législateur 
du  Parnasse  N.  m.  Pouvoir 
public  qui  a  mission  de 
faire  des  lois.  La  loi  en  gé- 
néral :  le  législateur  n  voulu 
que...  Chacun  des  membres 
de  ce  pouvoir. 

législatif,  ive  [jis-la] 
adj.  Qui  fait  des  lois:  As- 
semblée législative,  (V.  as- 
semblée.) Qui  a  rapport  à 

la  loi  :  acte  législatif.  Qui  a  le  droit  de  faire  des 
lois  :  pouvoir  législatif.  Corps  législatif,  corps  poli- 
tique institué  en  1852,  dissous  lé  4  septembre   1870. 

législation  [jU-la-sUon]  n.  f.  (du  lat.  lex,  legis, 
loi,  et  la  tus,  porté).  Droit  de  faire  les  lois.  Corps 
des  lois  d'un  pays:  la  législation  française  a  été 
profondément  remanier  après  la  Révolution.  Science 
des  lois:  cours  de  législation. 

législativem'ent  [ y/s /u.  man]  adv.  Par  la 
législation.  Au  moyen  d'une  loi. 

législature  [jis-la]  n.  f.  Durée  du  mandat 
d'une  assemblée  législative.  Assemblée  législative 
et,  spécialem.,  parlement  local  de  chacun  des  Etats- 
Unis. 

légiste  [jis-te]  n.  m.  (du  lat.  1er,  legis,  loi).  Celui 
qui  connaît  ou  étudie  les  lois.  Nom  donné  aux 
conseillers  des  rois  capétiens  qui  s'attachèrent  à 
développer  l'absolutisme  royal,  en  s'appuyant  sur 
la  loi  romaine  pour  combattre  la  féodalité  :  Nogaret 
fut  le  principal  des  légistes  de  Philippe  le  Del. 

—  Encycl.  On  désigne  par  le  nom  de  légistes 
[legisUe)  les  jurisconsultes  du  moyen  âge  qui,  s'é- 
lant  livrés  à  l'étude  du  droit  romain,  aidèrent  le 
plus  activement  la  royauté  à  reconstituer  la  souve- 
raineté à  son  profit,  â  rencontre  de  la  puissance 
féodale.  Les  légistes  firent  appel  en  même  temps  au 
principe  supérieur  de  l'intérêt  public,  dont  le  roi 
étaiteomme  le  représentant.  Ce  lut  surtout  Philippe 
le  Bel  qui  s'entoura  de  conseillers  choisis  parmi  les 
légistes  :  Pierre  Flote,  Guillaume  de  Nogaret,  Pierre 
Dubois,  Guillaume  de  Plasian,  plus  tard  Enguerrand 
de  Marigny.  Les  légistes  exploitèrent  de  plusieurs 
manières  les  principes  mêmes  du  droit  féodal  au 
profit  du  roi  et  donnèrent  habilement  aux  conflits 
qui  s'élevèrent  la  forme  contentieuse  :  certaines 
prérogatives  féodales  furent  attribuées  au  roi,  en  sa 
qualité  de  souverain  fie/feux  du  royaume.  Grâce  à 
eux,  la  reconstitution  de  l'autorité  royale  se  trouva 
à  peu  près  achevée  à  la  fin  du  XV  siècle. 

légitimaire  [mè-re]  adj.  Dr.  Qui  appartient 
à  la  légitime  :  droits  légitimaires. 

légitimation  [si-on]  n.  f.  Action  de  légitimer. 
Acte  par  lequel  on  rend  légitime  un  enfant  naturel. 

—  Encycl.  La  légitimation  s'opère  sans  forma- 
lité, par  le  mariage  des  père  et  mère  de  l'enfant; 
mais  il  faut  que  ceux-ci  1  aient  légalement  reconnu 
avant  leur  mariage,  ou  qu'ils  le  reconnaissent  dans 
l'acte  de  célébration  de  ce  mariage.  La  légitimation 
des  enfants  issus  d'un  commerce  incestueux  ou  adul- 
térin est  autorisée  sous  certaines  conditions. 

La  légitimation  peut  avoir  lieu  même  en  faveur 
des  enfants  décédés  qui  ont  laissé  des  descendants. 
En  ce  cas,  elle  profite  à  ces  descendants. 

L'enfant  légitimé  par  mariage  subséquent  a  le 
mêmes  droits'que  s'il  était  né  de  ce  mariage-  Néan- 
moins, il  ne  peut  rien  prétendre  dans  les  successions 
ou  autres  droits  ouverts  même  depuis  sa  naissance, 
mais  avant  sa  légitimation  ;  ces  droits,  irrévoca- 
blement acquis  à  d'autres,  ne  sauraient  leur  être 
enlevés. 

légitime  adj.  (lat,  legitimus).  Qui  aies  qualités 
requises  par  la  loi  :  autorité  légitime.  Se  dit  de  l'u- 
nion conjusale  consacrée  par  la  loi  et  des  enfants 
qui  en  naissent  :  mariage  légitime;  enfants  légiti- 
mes. Juste,  équitable  :  demande  légitime.  Qui  se  fait 
régulièrement  et  naturellement  :  tirer  d'un  fait  les 
cor  séquences  légitimes.  Légitime  défense,  droit  de 
se  défendre  contre  un  agresseur,  sans  égard  aux 
conséquences  qui  peuvent  en  résulter  pour  ce  der- 
nier. (V.  défense.)  Substantiv.  Pop.  Mari,  femme  : 
voici  ma  légitime.  N.  m.  Ce  qui  est  légitime  :  le  lé- 
gitime  ne  se  confond  ]>as  toujours  avec  le  légal.  N.  f. 
Portion  que  la  loi  assurait  aux  enfants  sur  les  biens 
du  père  et  de  la  mère.  (Auj.,  on  dit  réserve.)  Ant. 
Illégitime. 

légitimé,  e  adj.  et  n.  Qui  bénéficie  d'une  légi- 
timation :  fils  légitimé. 

légitimement  [man]  adv.  Conformément  à  la 
loi,  à  l'équité  :  fortune  légitimement  acquise.  Ant. 
Illégitimement. 

légitimer  [mé]  v.  a.  Conférer  légalement  à  un 
enfant  naturel  les  droits  des  enfants  légitimes. 
Faire  reconnaître  pour  authentique  un  pouvoir,  un 
titre,  etc.  :  faire  légitimer  ses  litres.  Justifier  :  rien 
ne  légitime  une  mauvaise  action. 

légitimisme  [mis-me]  n.  m.  Opinion  des  légi- 
timistes. (Peu  ns.i 

légitimiste  [mis-té]  n.  et  adj.  Qui  défend  lo 
principe  de  la  dynastie  légitime,  les  droits  de  la 
naissance  an  trône  :  le  parti  légitimiste  français. 

légitimité  n.  f,  Qualité  de  ce  qui  est  légitime: 
contester  la  légitimité  d'un  droit.  Etat  d'un  enfant 
légitime.  Hérédité  de  la  royauté  par  droit  de  nais- 
sance ■  partisan  de  la  légitimité.  Ant.  Illégitimité. 

LegnagO,  v.  forte  d'Italie  (prov.  de  Vérone), 
sur  l'Adige;  16.000  h.  Huile  de  ricin. 

Legnano,  v.  d'Italie  (prov.  de  Milan),  sur  l'O- 
lona  ;  25.0(10  h.  Huile  d'olive;  filature  de  coton.  Vie 
toire  des  Milanais  sur  Frédéric  Barberousse  en  H7ti. 

Le  Gofflc  (Charles),   écrivain  fram  i 
Lannion  en   186J;  auteur   de  romans  et  de   i 
inspirés  par  la  nature  et  l'âme  bretonnes. 

Le  Gonidec  I  ean-Fran  rivafo 

français,    ne    au    l'on. put      I  "i.    a   Paris 
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E.  Legouv 


(1775-1838).  Il  n'a  cessé  de  poursuivre  l'épuration  et 
la  vulgarisation  de  la  langue  bretonne. 
Legouvé  (Gabriel-Marie-Jean-Bapti»te),  poète 

français,  né  à  Paris,  m.  à  Montmartre  (1764-181Î), 
membre  de  l'Institut,  auteur 
du  poème  le  Mérite  des  fem- 
mes.— Son  (ils  Ernest,  né 
et  m.  a  Paris  (1802-1903), 
auteur  dramatique  et 
littérateur  français,  auteur 
de  Advienne  Lecouvreur,  de 
l'Art  de  la  lecture,  Soixante 
ans  de  souvenirs,  etc.  C'était 
un  écrivain  plein  de  goût  et 
de  correction,  conférencier 
et  liseur  hors  ligne. 

Legrand  i Emile),  sa- 
vant français,  né  à  Fonte- 
nay-le-Marimon,  m.  à  Paris 
(1841-1903;.  Il  s'était  spécia- 
lisé dans  l'étude  du  grec 
médiéval  et  moderne. 

Legrand  (Pierre), 
avocat  et  homme  politique  français,  né  à  Mlle,  m.  à 
Paris  (1834-1895);  fut  ministre  du  commerce  en  1882, 
puis  en  1888. 

Legrand  d'AUSSy  (Pierre-Jean-Baptiste), 
jésuite  français,  né  à  Amiens,  m.  à  Paris  (1737-1800). 
11  a  donné  un  choix  de  fahleaux,  qui  ont  contribué 
à  répandre  le  goût  de  la  littérature  du  moyen  âge. 

Legrand  du  Saillie  (Henri),  médecin  alié- 
niste  français,  né  à  Dijon,  m.  à  Paris  (1830-1880). 

LegraS  [gra]  'Louise  de  Marillac,  dame),  née 
et  m.  à  Paris  (1591-1002)  ;  fondatrice  avec  saint 
Vincent  de  Paul  et  première  directrice  des  Sœurs 
de  la  charité. 

Legros  (Alphonse),  peintre,  sculpteur  et  gra- 
veur français,  né  à  Dijon  en  1837,  connu  surtout 
comme  graveur. 

legs  [lé]  n.  m.  (pour  lais;  de  laisser,  sous  l'in- 
fluence du  lat.  legatum,  chose  léguée).  Don  fait  par 
testament  :  accepter,  faire  un  legs.  Disposition  faite 
par  testament  au  bénéfice  d'un  individu  ou  d'une 
personne  collective. 

—  Encycl.  L'acceptation  d'un  legs  est  toujours 
présumée,  et  la  renonciation  doit  être  expresse. 

Le  Code  civil  distingue  et  réglemente  trois  espèces 
de  legs  :  le  legs  universel,  le  legs  à  titre  universel 
et  le  legs  à  titre  particulier . 

Legs  universel.  Un  legs  est  universel  toutes  les 
fois  qu'il  donne  au  légataire  un  droit  éventuel  à  la 
totalité  des  biens  que  laissera  le  testateur  au  jour 
de  son  décès. 

Le  légataire  universel  acquiert  la  propriété  de 
chacun  des  biens  laissés  par  le  défunt  :  la  propriété 
absolue  et  exclusive  quand  il  succède  seul,  la  pro- 
priété indivise  quand  il  concourt  avec  un  héritier 
réservataire.  Si,  après  le  décès  du  testateur,  le  lé- 
gataire universel  se  trouve  en  présence  d'héritiers 
réservataires,  il  est  obligé  de  leur  demander  la  dé- 
livrance des  biens  ;  au  contraire,  s'il  n'y  a  aucun 
héritier  à  réserve,  il  est  saisi  de  plein  droit  des 
choses  léguées.  Toutefois,  lorsque  le  testament  est 
olographe  ou  mystique,  comme  il  n'a  point  par  lui- 
même  de  force  exécutoire,  le  légataire  universel 
doit  se  faire  envoyer  en  possession,  par  ordonnance 
du  président  du  tribunal  du  lieu  de  l'ouverture  de 
la  succession. 

Il  a  trois  actions  pour  entrer  en  possession  de  ces 
biens  :  1°  une  action  en  partage  de  la  succession, 
lorsqu'il  est  dans  l'indivision  avec  un  héritier  réser- 
vataire (v.  partage)  ;  2»  une  action  en  revendication 
contre  les  tiers  possesseurs  de  choses  faisant  partie 
de  la  succession  ;  3»  une  action  personnelle  à  l'effet 
de  poursuivre  les  débiteurs  du  défunt.  11  a  la  jouis- 
sance des  intérêts  et  des  fruits  de  la  chose  léguée  ; 
il  est  tenu  au  payement  des  dettes  et  des  legs  par- 
ticuliers. 

Legs  à  titre  universel.  Le  legs  est  à  titre  universel 
lorsqu'on  lègue  soit  une  fraction  des  biens  dont  la 
loi  permet  de  disposer,  telle  qu'une  moitié,  un  tiers  ; 
soit  tous  les  immeubles;  soit  tous  les  meubles; 
soit  une  fraction  de  tous  les  meubles. 

Le  légataire  à  titi-e  universel  acquiert  une  pro- 
priété absolue  et  exclusive  lorsqu'on  lui  a  légué  soit 
tous  les  immeubles,  soit  tous  les  meubles  ;  une  pro- 

?riété  indivise,  lorsque  son  legs  a  pour  objet  une 
raction  soit  de  tous  les  biens,  soit  de  tous  les  im- 
meubles ou  de  tous  les  meubles.  Il  a  les  mêmes 
actions  que  le  légataire  universel,  dans  la  limite  de 
la  fraction  de  biens  qu'il  recueille.  Il  est  tenu  des 
dettes  de  la  succession  dans  les  mêmes  limites. 

Le  légataire  à  titre  universel  doit  demander  la 
délivrance  de  son  legs  à  ceux  qui  sont  saisis  de  la 
succession,  c'est-à-dire  soit  aux  héritiers  à  réserve, 
s'il  y  en  a,  soit  au  légataire  universel,  soit,  à  défaut, 
aux  héritiers  al)  intestat. 

Legs  particulier.  Toute  disposition  testamentaire 
qui  ne  contient  point  en  elle-même  les'earactères 
distinctifs  du  legs  universel  ou  du  legs  à  titre  uni- 
versel est  forcément  un  legs  particulier.  Le  legs 
pur  et  simple  donne  au  légataire,  du  jour  du  décès 
du  testateur,  un  droit  à  la  chose  léguée,  droit 
transmissible  à  ses  héritiers  ou  ayants  cause-  Le 
legs  conditionnel  ne  devient  exigible  et  transmis- 
sible qu'au  moment  de  la  réalisation  de  la  condition. 
Le  mode  de  délivrance  des  legs  particuliers  est  le 
même  que  celui  des  legs  à  titre  universel.  Le  legs 
devient  transmissible  également  à  la  même  époque. 
Mais  le  legs  étant  fait  intuitu  jiersonse  ne  peut  s'ou- 
vrir que  dans  la  personne  du  légataire.  Si  ce  dernier 
vient  donc  à  mourir  avant  le  testateur,  le  legs, 
n'ayant  plus  sa  raison  d'être,  devient  caduc  et  reste 
à  la  masse  de  la  succession.  Les  legs  particuliers  ne 
contribuant  pas  aux  dettes  de  la  succession,  doivent 
être  acquittés  sans  aucune  déduction  lorsque,  après 
les  dettes  payées,  il  reste  assez  de  biens  pour  les 
acquitter  tous  et  chacun  intégralement. 

Trois  actions  compétent  au  légataire  particulier 
pour  obtenir  ce  qui  lui  a  été  légué  :  1»  une  action 
en  revendication;  2»  une  action  personnelle  ;  3» une 
action  hypothécaire  sur  tous  les  immeubles  de  la 
succession. 

Les  intérêts  ou  fruits  delà  chose  léguée  courent 
au  profit  du  légataire  dès  le  jour  du  décès,  lorsque 
le  te-tateur  en  a  exprimé  la  volonté,  ou  lorsqu'une 
pension  ou  rente  viagère  aura  été  léguée  à  titre 
d'aliments. 

Legs  à  l'Etat,  aux  communes,  aux  hospices,  etc. 

V.  DONATION. 


Legs  de  libération.  On  nomme  ainsi  la  disposi- 
tion par  laquelle  un  testateur  accorde  à  son  débiteur 
la   remise   de    sa  dette. 

Le  legs  de  libération  peut  être  exprés  ou  tacite  :  il 
est  tacite  quand  le  testateur  lègue  a  son  débiteur  le 
titre  constatant  sa  dette.  Il  peut,  en  outre,  être 
■perpétuel  ou  limité  à  la  vie  du  débiteur  ;  il  s'étend 
non  seulement  au  capital  de  la  de;te,  mais  encore  à 
tous  les  intérêts  qui  ont  couru  depuis  la  confection 
du  testament  jusqu'à  la  mort  du  testateur. 

Legs  (le),  charmante  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  par  Marivaux  (1730J. 

léguer  [g hé]  v.  a.  (lat.  legare  ;  de  lex,  legis,  loi.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Donner  par  testament: 
léguer  sa  fortune  à  sa  ville  natale.  Fig.  Transmettre  : 
léguer  ses  vertus  à  ses  enfants. 

LégUevin,  ch.-l.  de  c-  (Haute-Garonne),  arr. 
et  à  18  kil.  de  Toulouse,  sur  le  Courbet;  850  h. 
Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  4.880  h. 

légumage  n.  m.  L'ensemble  des  légumes. 

légume  n.  m.  (lat.  legumen).  Tout  produit  vé- 
gétal, employé  comme  aliment  :  légumes  secs,  légu- 
mes verts.  Par  cxt.  Plante  potagère  :  cultiver  les  lé- 
gumes. Fruit  caractéristique  des  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses.  Pop.  Gros  légume  ou  par  un 
curieux  changement  de  genre,  grosse  légume,  offi- 
cier supérieur,  haut  fonctionnaire.  Etre  dans  les 
légumes,  être  parmi  les  personnes  importantes. 

—  Encycl.  Dans  son  acception  la  plus  vaste,  le 
mot  légumes  désigne  des  productions  végétales  bien 
différentes  :  des  plantes  herbacées  (salades,  choux, 
épinards,  oseille),  des  graines  (pois,  haricots,  len- 
tilles), des  racines  (salsifis,  scorsonères,  carottes, 
radis,  raves,  betteraves),  des  bulbes  (oignon,  ail, 
échalotes),  des  fruits  (courge,  potiron,  cornichon, 
concombre),  des  tiges  (ciboule,  poireau,  cardon, 
asperge),  etc.  Ce  sont  donc  à  peu  près  toutes  les 
plantes  potagères  que  l'on  groupe  sous  ce  nom. 

On  dit  que  les  légumes  sont  frais  quand  ils  sont 
consommés  peu  de  jours  après  leur  récolte  ;  secs, 
quand  on  les  conserve  d'une  saison  sur  l'autre  ; 
enfin  de  conserve  quand,  par  une  préparation  spé- 
ciale, on-les  a  rendus  indéfiniment  conservables. 

légumier  [mi-é],  ère  adj.  Qui  concerne  les 
légumes.  Où  l'on  cultive  des  légumes  :  jardin  légu- 
mier. N.  m.  Plat  dans 
lequel  on  sert  les  légu- 
mes. 

léguminaire  [itè- 
re] adj.  Bot-  Qui  a  du 
rapport  avec  ce  qu'on 
observe  dans  les  gous- 
ses. 

légumine  n.  f. 

Substance  extraite  des 
graines   de   légumineuses 


Légumier, 


Syn.    CASÉINE    VEGETALE. 

Encycl.  La  légumine  appartient  au  groupe  des 
substances  protéiques  ;  elle  s'extrait  surtoutdes  pois 
et  des  amandes  douces  par  digestion  dans  l'eau. 
Après  filtration,  on  précipite  par  de  l'acide  acétique 
étendu.  La  légumine  se  dépose  en  un  précipité  flo- 
conneux et  très  blanc. 

Tous  les  acides  coagulent  la  solution  de  la  légu- 
mine et  la  redissolvent,  si  on  les  emploie  en  excès  ; 
la  légumine  est  soluble  dans  les  alcalis  caustiques. 

légumineuses  [îieu-ie]  n.  f.  pi.  Famille  de 
dicotylédones  dialypétales  superovariées.  S.  une 
légumineuse. 

—  Encycl.  Les  légumineuses  sont  répandues  sur 
tout  le  globe  ;  elles  sont  caractérisées  par  leur  fruit 
{gousse  ou  légume),  d'où  leur  nom-  Au  nombre  d'en- 


l,égumineu*es  :  I.  Fleur  isolée  de  sensilive  ;  2.  Fleur  de  sensi- 
tive  ;  'S.  Fleur  de  pois  ;    i.    Gynécée  de  pois  ;    5.  Fruit  de   pois. 

viron  400  genres  avec  6.500  espèces,  elles  se  subdivi- 
sent en  :  papilionacées ,  cisalviniées  (césalpinie, 
tamarin  cassier,  copahier,  etc.),  et  mimosées  (aca- 
cia, mimosa).  Quelques  auteurs  considèrent  cha- 
cune de  ces  subdivisions  comme  une  famille  dis- 
tincte. 

légumineUX,  euse  [neit,  eu-ze]  adj.  Se  dit 
des  plantes  dont  le  fruit  est  une  gousse,  comme  le 
pois,  la  fève,  le  haricot,  etc. 

léguminivore  adj.  Qui  vit  de  légumes. 

léguminode  n.  m.  Fruit  composé  de  plusieurs 
gousses,  fixées  à  une  même  base  et  provenant  d'une 
même  fleur. 

légumiste  [mis-te]  n.  et  adj.  Qui  cultive  des 
légumes.  Végétarien.  (Peu  us.) 

Leh,,  v.  de  l'Asie  centrale  (Cachemire),  capitale 
du  Ladak;  5.000  h. 

lehm  [lèm]  n.  m.  Dépôt  argilo-sablonneux  que 
l'on  trouve  quelquefois  à  la  surface  du  sol. 

Leumann  (Henri),  peintre  français,  d'origine 
allemande,  né  à Kiel,  m.  à  Paris  (I8U-1882).  Ses  œu- 
vres sont  d'une  distinction  un  peu  mélancolique  : 
le  R've,  l'Enfant  Jésus  et  les  Mages,  etc.  Ses  por- 
traits sont  remarquables.  —  Son  frère  Auguste- 
Gtni.LAUME-RonoLPHE,  né  à  Ottensen  (Allemagne), 
m.  à  Bournemede  (Angleterre)  [1819-1905],  a  peint 
des  scènes  de  la  vie  italienne. 

Leïion,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
1  kil.  de  Dinan,  sur  la  Rance  ;  1.540  h. 

Leliongre  (Etienne),  sculpteur  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1628-1690).  Il  a  exécuté  des  Tritons,  Si- 
rènes, etc.,  qui  sont  à  Versailles. 

Le  HuëroU  (Julien-Marie),  historien  français, 
né  à  Prat  (Côtes-du-Nord),  m.  à  Nantes  (1807-1843)  ; 
auteur  de  travaux  sur  les  institutions  de  la  monar- 
chie franque. 

Leibniz  [lè-ib-llitss]  (Gottfried  Wilhelm),  illus- 
tre philosophe  et  savant  allemand,  né  à  Leipzig, 
m.  à  Hanovre  (1646-1716).  D'une  activité  dévorante, 
il  entreprit  avec  Bossuet  la  fusion  des  Eglises  ca- 
tholique et  réformée,  découvrit  en  même  temps  que 
Newton  les  bases  du  calcul  différentiel,  imagina  en 
philosophie  le  système  des  monades,  d'après  lequel 


Le;I.i.iz. 


il  existe  entre  l'àme  et  le  corps  uns  harmonie 
■•  préétablie  »;  il  couti.it  que  l'essence  des  corps  ré- 
non  dans  l'étendue, 
mais  dans  la  force.  Citons, 
parmi  ses  principaux  ou- 
vrages: Méditations,  Nou- 
veaux essais  sur  l'enten- 
detnent  humain,  Théodi- 
Monadologie,  etc. 
Parmi  ses  ouvrages  de 
mathématiques,  citons  : 
Théorie  du  mouvement 
/distrait  et  théorie  du  mou- 
l  ement  concret  (1670)  ; 
Nouvelle  méthode  pour  la 
détermination  des niaxima 
et  des  minima.  Son  opti- 
misme se  résume  dans 
cette  phrase  si  souvent  ci- 
tée, et  dont  Voltaire  s'est 
moqué,  non  sans  légèreté, 
dans  (Candide  :  «  Tout  est  pour  le  mieux  dans  le 
meilleur  des  mondes  possibles.  » 

leibnizianisme  [lè-ib-ni-zi-a-nis-me]  n.  m. 
Philosophie  idéaliste  de  Leibniz. 

leibnizien,  enne  [n-ib-ni-zi-in,  è-ne]  adj. 

Qui  appartient  à  Leibniz  ou  à  son  système  philoso- 
phique 

Leicester  [sés-ièr],  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  du. 
comté  de  Leicester,  sur  la  Soar  ;  220.000  h.  Bonne- 
terie, gants,  chaussures,  métallurgie.  —  Le  comté- 
a  360.000  h. 

leiche  n.  f.  Ichtyol.  V.  liche. 

Leidrade,  prélat  français,  né  à  Nuremberg,  m. 
à  Soissons  (736-820?);  l'un  dès  conseillers  de  Char- 
lemagne. 

Leigh,  v.  d'Angleterre  (Lancastre),  près  de  Man- 
chester ;  39.000  h.  Houille,  étoffes. 

Leigbton  (Frédéric,  lord),  peintre  et  sculpteur 
anglais,  né  à  Scarborough,  m.  à  Londres  (1830- 
1896);  artiste  savant,  consciencieux,  représentant  de- 
l'art  officiel  anglais.  Ses  chefs-d'œuvre,  comme 
peintre,  sont  :  Andromaque  captive,  Electre  au  tom- 
beau d  Agamemnon. 

Leigné-sur-Usseau   [sô],  ch.-l.   de  c. 

(Vienne),  arr.  et  à  14  kil.  de  Châtellerault  ;  410  h. 
—  Le  cant.  a  10  comm.,  et  6.070  h. 

Leignon,  comm.  de  Belgique  (Namur,  arr.  de 
Dînant);  1.580  h.  Carrières. 

Leinster  [ter],  prov.  d'Irlande,  comprenant 
12  comtés;  1.300.000  h.  Sol  montagneux,  lacs  nom- 
breux et  pittoresques. 

léiOCOme  n.  m.  Fécule  grillée  et  transformée 
en  dextrine,  qu'on  emploie  dans  l'apprêt  des  tissus. 

Leipzig  [lè-i-ptsigh].  v.  du  royaume  de  Saxe,, 
près  de  l'Elster  ;  université  célèbre  ;  503.000  h.  (Leip- 
zigois).  Grand  commerce  de  librairie,  pelleteries,  ins- 
truments de  précision,  etc.  Victoire  de  Gustave-Adol- 
phe sur  les  Impériaux  (1631)  ;  bataille  entre  les  Fran- 
çais et  les  Alliés  (la  bataille  des  nations),  à  la  suite 
de  laquelle  Napoléon  dut  évacuer  l'Allemagne  (1813). 

leiSte  [lè-is-te]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  bruns,  roux,  violets,  bleus  oi* 
verts,  à  reflets  métalliques,  qui  vivent  sous  les  pins- 
dans  les  lieux  humides.  (On  en  connaît  40  espèces- 
de  l'hémisphère  boréal,  dont  plusieurs  vivent  en. 
France.) 

Leith,  v.  d'Ecosse  ;  77.000  h.  Sert  de  port  à  Edim- 
bourg. Manufactures  de  cordages,  couleurs  et  vernis, 
toiles  à  voiles,  verreries  ;  chantiers  de  construction. 

Leitha  \lè-i]  (la),  affl.  dr.  du  Danube,  né  près. 
du  col  du  Semmering,  dans  les  Alpes,  qui  divise 
l'Autriche-Hongrie  en  pays  cisleithans  ou  Cislei- 
thanie  (Autriche)  et  transleithans  ou  Transleitha- 
nie  (Hongrie),  et  se  jette  dans  le  Danube;  cours» 
160  kil. 

LeitmeritZ,  v.  d'Austro-Hongrie  (Bohême), 
sur  l'Elbe  ;  13.000  h.  Tapis. 

leitmotiv  n.  m.  (m.  allem.  signif.  motif  con- 
ducteur).Motif  conducteur  ou  caractéristique,  thème- 
revenant  fréquemment  dans  une  partition,  associé 
à  une  idée,  à  un  personnage  :  Wagner  a  beaucoup 
usé  du  leitmotiv.  PI.  des  leitmotive. 

—  Encycl.  Le  leitmotiv  est  un  des  procédés  sys- 
tématiques les  plus  importants  des  théories  musi- 
cales de  Richard  Wagner.  C'est  un  fragment  mélo- 
dique très  court,  parfois  un  simple  dessin  ryth- 
mique, même  un  accord  caractéristique,  que  l'au- 
teur emploie  pour  préciser  un  personnage,  une  si- 
tuation, un  sentiment,  et  qu'il  rappelle  à  l'oreille  d» 
l'auditeur  chaque  fois  que  se  représentent  ce  per- 
sonnage, ce  sentiment,  etc.  Lorsque  le  leitmotiv  est 
reconnu,  il  devient  à  la  longue  fatigant;  lorsqu'il 
échappe  à  l'attention,  il  est  inutile  et  puéril.  Ajou- 
tons que  lorsque  "Wagner  abandonne  les  subtilités- 
contrapontiques  où  il  se  plaît  à  briser  et  quelque- 
fois à  ensevelir  ses  leitmotive,  ceux-ci  apparaissent 
le  plus  souvent  avec  une  puissance  et  un  éclat 
étonnants  (Crépuscule  des  Dieux,  in  fine). 

LeitTim  [lè-trim"],  comté  d'Irlande  (prov.  d» 
Connaught;  90.000  h.  Ch.-l.  Carrick-sur-Shannon. 

Lejay  (Guy-Michel),  philologue  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1588-167'.).  Il  publia  une  Bible  polyglotte-, 
célèbre  par  son  exécution  magnifique. 

Lejay    Q'è]  (le    P.    Gabriel-François),    jésuite., 
né  et  m.  à  Paris  (1657  ou  1662- 
1734).  Il  fut  le   professeur  de 
rhétorique  de  Voltaire,  au  col- 
lège Louis-le-Grand. 

Lejean  [jan]  (Guillaume), 
voyageur  français,  n.  et  m.  à 
Plouégat-Guerrand  (1818-1872,, 
explorateur  de  l'Abyssinie. 

Lejeune  ( Jean),  oratorien 
et  prédicateur  distingué,  né  à 
Poligny,  m  à  Limoges  (1592- 
1672).  Massillon  recommandait 
aux  jeunes  prêtres  la  lecture 
de  ses  Sermons. 

Lekain  [kin]  (Henri-Louis 
Cain,  dit),  tragédien  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1728-1778); 
auteur  de  Mémoires  intéres- 
sants. Il  fut  l'interprète  préféré  des  œuvres  drama- 
tiques de  Voltaire. 


LEGUMES    ET     PLANTES    POTAGERES 
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LEK 

Leke,  c de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, .ni'.  de  Dixmude);  1.420  h. 

Le  Laboureur  (Jean),  religieux  et  historii  d 
français,  aé  s  Monl  morency  (  1638  1675). 

Lélèges,  un  des  peuples  primitifs  de  la  Grèci 
qui  passai!  pour  avoir  fourni  h-s   premiers  habi- 
tants de  Samo 

Lelewel  (Joachim),  homme  politique  et  histo- 
rien polonais,  ni-  à  Varsovie,  m.  à  Paris  (1786-1861); 
an  <ics  promoteurs  les  plus  actifs  de  la  révolution 
de  1830. 

Lélia,  roman   de  <•.  Sand  (1832),    d  m 
symbolique  et  poétique,  d'un  romanti  une  passionné, 
souvent  déclamatoire. 

Lelièvre  (Hilaire  Etii  nne),  capitaine  frai 
né  et  m.  a  Malheserbes  (1810  1881).  A  la  ti  I 
123  soldats,  il  défendit  victorieusement  Mazagran, 
assiégé  par  18.000  Arabe  (du  8  au 
7  février  1840). 

Lélio,  type  d'amoureux  dans  la 
comédie  italienne.  Lélio  esl  jeune, 
beau,  élégant,  et  c'est  Le  préféré  de 
l'héroïne. 

Leloir  (Alexandre-Louis),  pein- 
tre français,  né  et  m.  a  Paris  (1843- 
188V),  auteur  de  toiles  habilement 
composées  et  d'un  bon  coloris,  illus- 
trateur de  Molière.  —  Son  frère 
Maurice,  né  en  1833,  a  composé  de 
charmantes  illustrations. 

Leloir  (Louis -Pierre),  acteur 
français,  né  à  Paris  en  1800,  comé- 
dien original  et  mordant,  Il  s'est 
distingué  dans  le  répertoire  clas- 
sique et  contemporain  de  la  Comédie 
française 

Le  Lorrain  ou  Lelorrain 

(Robert),  sculpteur  français,  ne  et  m.  à  Paris  (1066- 
1743);  auteur  du  beau  bas-relief:  /es  ChevaiU  du 
Soleil. 

Lely  (Pieter  Van  der  Faes,  dit  le  Chevalier), 
peintre  allemand,  né  à  Scest  (Westphalie),  m.  à 
Londres  (1018-1680).  Ses  portraits  de  l'aristocratie 
anglaise  rappellent  la  manière  de  Van  Dyck. 

léma  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  phyto- 
phages, comprenant  de  petits  criocéres,  ordinaire- 
ment bleus,  verdâtres  ou  rouges,  dont  on  connaît 
400  espèces  répandues  sur  le  globe. 

Lemaire  [mè-re]  de  Belges  (Jean),  poète  et 
chroniqueur,  né  à  Belges  [Hainaut]  (1473-1323),  au- 
teur des  Illustrations  de  la  Gaule. 

Lemaire,  navigateur  hollandais,  m.  en  1616. 
Il  découvrit  eu  1618  le  détroit  de  Lemaire,  entre 
la  Terre  -  de  -  Feu  et  l'île  des  Etats  (Amérique  du 
Sud). 

Lemaire  (Nicolas-Eloi),  philologue  français, 
né  à  Triaucourt,  m.  à  Paris  (1767-1832).  Il  entre- 
prit la  publication  d'une  collection  de  classiques 
latins. 

Lemaire  (Philippe-Joseph-Henri).  sculpteur 
français,  né  à  Valenciennes,  m.  à  Paris  (171)8-1880). 
On  lui  doit  les  Funérailles  de  Marceau  (arc  de 
triomphe  de  l'Etoile). 

Lemaire  (Madeleine  Coll.  dame),  femme 
peintre  française,  née  aux  Arcs  en  1848.  Elle  s'est 
distinguée  dans  le  portrait  et  dans  la  peinture 
de  fleurs. 

Lemaistre  [rué-ire]  (Antoine),  avocat  et  écrivain 
janséniste,  petit-fils  d'An- 
toine Arnault,  né  a  Paris, 
m.  à  Port- Royal  (  160K- 
1658).  Il  travailla  avec 
son  frère,  Lemaistre  de 
Sacy.  à  la  traduction  du 
liouveau  Testament. 

Lemaistre  de 
Sacy.  v.  Saci 
Lemaître  (Antoiné- 

Louis-Prosper,  dit  Fre- 
derick), acteur  français, 
né  au  Havre,  m.  à  Paris 
(180U-1876).  Comédien  fan- 
taisiste et  puissant,  il 
triompha  dans  le  draine 
romantique. 

Lemaître   (Juies- 

François-Elie),  critique  littéraire  et  auteur  dra 
matique  français,  né  a  Vennecy  (Loiret)  en  1833. 
membre  de  l'Académie  française  en 
1893.  Esprit  brillant,  psychologue 
pénétrant,  écrivain  délicat,  il  s'est 
placé  au  premier  rang  des  criti- 
ques par  ses  Contemporains  et  ses 
Impressions  de  théâtre.  Il  a  fait 
représenter  :  le  Député  Leveau, 
l'Aiiiée,  les  Huis,  la  Massiére,  etc., 
et  publie  de  jolis  contes  :  En  marge 
des  '  .  etc. 

Léman  (lac).  V.  Genève  (lac 
de). 

Lembecq,  comm.  de  Belgique 
(Brabant),  sur  la  Senne;  8.200  h. 
Raffineries,  distilleries,  brasseries. 

Lembek.6,  comm.  de  Belgique 
(Flandre-Orientale,  air.  d'Eecloo); 
3.190  h. 

Lemberg  [lem-bérgh],  v.  d'Au- 
triche, capit.  de  la  Galicie,  près  du 
Poltew  ;  160.000  h.  Filatures;  pro- 
duits chimiques  ;  raffinerie  de  pé- 
trole. Charles  XII  s'en  oui). ara  en 
1705. 

Lembeye  [/«n-bè-i'e],  cb.  -i.de  c. 

(Basses-Pyrénées),  arr.  et  à  30  kil.de  Pau;  1.120  h. 
Vins.  —  Le  cant.  a  31  comm.,  et  9.310  h. 

Lemercier[nier-si-e]  Jacques),  architecte  fran- 
çais, né  à  Pontoise,  m.  à  Paris  (1585-1664).  Il  a 
construit  la  Sorbonne,  le  palais  Cardinal,  l'église 
Saint-Roch. 

Lemercier  [si-é]  (Népomucène),  poète  drama- 
tique et  lyrique  français,  né  et  m.  à  Paris  (1771- 
1840),  auteur  de  tragédies  assez  faibles,  d'un  cu- 
rieux poème  satirique,  la  Panhypot  risiade,  et  d'un 


Frederick  Lemaître. 


Neponincene    Lemercier. 
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Lemercier  de  Neu- 
ville    (Louis,,     litté 

auteur  du  théâtre  des  pupazzi. 
Lémery  (Nia 

decin  et  chimi    ti    fl  'mais,  ne 
a     Rouen,    m.    a    I  ";>  il .        lui 
1716).  On  lui  doit  une  CU1 

théorie  des  i  olca 

Lemierre  (Antoine-Ma- 
rin), poète  i  ragiqui   et 
tique  frauçai  i,  né  ;>  Pari 
Saint-Germain  en  La;  c 
1793);   auteur  de     tra 
Hypermm   tri   Bat  ne\  etdt, ele 

lemmatique  îlhn  mu 
ti-ke]  adj.  Qui  csl  di  la  na 
ture  du  Lemmc. 

lemme  [U  me  n.  m.  (gr. 
lâmma).  Math,  et  logiq.  Proposition  préliminaire. 
qui  doit,  faciliter  la  démonstration  d'une  proposi- 
tion subséquente 

lemming    / 

mifères  rongeurs. 

—  Encycl.  Les  Lcmmings  sont  de  petits  animaux 
courts  et  trapus,  voisins  des  campagnols,  a  pelage 
souille     et    fourni, 
brun    clair,    jaune  ^^^^^_ 

ou    blanchâtre    en 

dessous.  On on 

naît  quatre  espè- 
ces, de  l'hémi- 
sphère boréal.  Le 
lemming  commun, 
répandu  du  nord  de 
l'Europe  a  l'Asie 
arctique,  est  célè- 
bre par  les  migra- 
tions qu'il  entreprend  en  quantités  innombrables 
pendant  les  froids  rigoureux  ou  après  les  grandes 
sécheresses.  Les  lemmings  creusent  des  terriers,  mais 
ils  n'y  accumulent  point  de  provisions  d'hiver,  et  ils 
ne  semblent  point  subir  le  sommeil  hivernal. 

lemna  [lém-na]  n.  f.  Nom  scientifique  de  la  len- 
tille d'eau.  (On  dit  aussi  lemne  et  lenticule.) 

lemnacées  [lèni-na-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de  mo- 
nocotylédones ,  ayant  pour  type  le  genre  lemna. 
S.  une  temnacée. 

LemniadeS,  femmes  de  l'île  de  Lemnos,  qui, 
suivant  la  tradition,  affectèrent  de  négliger  le  culte 
d'Aphrodite.  La  déesse  les  punit  en  leur  donnant 
une  odeur  si  désagréable  que  leurs  maris  les  aban- 
donnèrent et  cherchèrent  des  concubines  en  Thrace. 
Les  Lemniades  se  vengèrent  en  assassinant  leurs 
maris.  S.  une  Lemniade. 

Lemnien,  enne  (lèm-ni-in,  è-ne],  habitant  ou 
originaire  de  Lemnos  ;  les  Lemniens.  Adjectiv.  : 
mœurs  lemniennes. 

lemniSCate  [lèm-nis-ka-te]  n.  f.  (du  gr.  lémnif- 
kus,  ruban).  Math.  Courbe  qui  est  le  lieu  des  points 
tels  que  le  produit  de  leurs  distances  à  deux  points 
fixes  est  constant. 

lemnisque  [lém-nis-ke]  n.  m.  (gr.  lémniskos). 
Antiq.  Bandelette  qu'on  enroulait  autour  d'une  cou- 
ronne de  fleurs,  autour  d'une  palme,  d'un  rameau. 
Diplom.  Attache  des  sceaux  pendants.  Philol.  Ligne 
horizontale,  ponctuée  au-dessus  et  en  dessous,  et 
désignant  un  passage  emprunté  de  l'Ecriture,  mais 
non  littéralement.  Ligne  horizontale  surmontée  de 
deux  points,  et  indiquant  une  transposition. 

Lemnos  [lém-noss],  ile  turque  de  l'Archipel, 
aujourd'hui  Lcnino  ;  30.000  h.  (Lemniens)  ;  ch.-l.  Lem- 
»ios  ou  Kastro.  Vignobles,  oliviers.  De  nombreux 
souvenirs  mythologiques  se  rattachent  à  l'île,  no- 
tamment la  retraite  de  Philoctète  blessé. 

Lemoine  (Jean),  cardinal  français,  né  à  Crécy 
vers  1250,  m.  à  Avignon  en  1313.  Il  fonda  à  Paris  un 
collège  célèbre. 

Lemoine  d'Yberville,  navigateur  et  célè- 
bre corsaire  canadien,  né  à  Montréal,  m.  à  La 
Havane  (1642-1706). 

Lemoinne(John),publicisteethommepolitique 
français,  membre  de  l'Académie  française,  né  à  Lon- 
dres, m.  à  Paris  (18)  8-1892).  Il  fit  sous  le  second  Empire 
de  mordantescampagnes  enfaveurdes  idées  libérales. 

Lemonnier  [mo-ni-é]  (Pierre),  astronome  fran- 
çais, né  à  Sàint-Sever,  près  de  Vire,  m.  à  Saint- 
Germain  (1676-1757). 

Lemonnier  (Camille),  littérateur  belge,  né  à 
Ixelles-Bruxelles   en   1843.    Il   appartient   à  l'école 
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de  la  Victoire  et  de  la  Paix,  sur  l'arc  de  triomphe  du 
Carrou 

Lemovices,  peuple  gaulois,  dans  la  région 
tjourd'nui  Limousin. 

Lemoyne    (Camille -An  te  français. 

m-  et  m.  a  Saint-Jean-d'Angély  (1822-1907);  ses  œu- 
vres ont  de  la  grâce  et  sont  écrites  dans  un  style 
très  pur. 

Lemoyne  [moi-ne]  [le  l 

haumont  (Haute-Marne  .  m.    a  i 
1672)  :  auteur  de  l  épopée  de  Saint  Louis,  gâtée  par 

.ortes  de  bizarreries. 
Lemoyne  (François,,  peintre   français,   né  et 
m     a    Paris  (1688-1737).  Il  décora  la  voûte  du  salon 
d'Hercule  (palais  de  Versailles,. 

Lempdes,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  a 
14  kil.  de  Brioudc,  sur  l'Alagnon;  1.630  h.  Ch.  de  f 
Or).   I'  '  is.  —  Comm.  du    Puy-de-1 

arr.  et  à  8  kil.  de  Clermont,  près  de  l'Allier; 
1.200  h.  Distilleries. 

Lemuet'/«"e  Pierri  architecte  français,  né 
a  Dijon,  in.  a  Pan,  (1591-1669).  On  lui  doit  les  voûtes 
et  la  façade  du  Val-de-GrAce. 

lémur  ou  lemur  n.  m.  Nom  scientifique  des 
makis. 

lémures   n,  m.  pi.  (lat.  lémures  .  Chez   !■ 
mains.  fantOmc»  des  morts.  S.  un  lémure.W  larve. 
lémuriens    ri-in]    n.   m.  pi.  Ordre  de  mammi- 
fère., comprenant  les  makis,  tarsiers,  cheirogales  et 
genres  voisins,  s.  un  lémurien. 

—  Encycl.  Lès  lémuriens  ou  prosimiens  sont  pro- 
II.  à  l'ancien  monde;  par  leur  organisation  géné- 
rale, ils  font  en  quelque  sorle  le  passage  entre  les 
insectivores  et  les  singes.  Ce  sont  des  êtres  noc- 
turnes, de  taille  médiocre,  carnassiers  ou  frugi- 
vores, vivant  dans  les  arbres.  Ils  habitent  les  ré- 
gions chaudes.  La  faune  de  Madagascar  en  compte 
plusieurs  espi 

lémuries  [rt]  n.  f.  pi.  Antiq.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  à  Rome  en  l'honneur  des  lémures. 

Lena  (la),  fleuve  de  Sibérie,  qui  pa^se  à  Kirensk. 
Vitinsk.  Iakoutsk  et  se  jette  dans  l'océan  Glacial 
arctique  en  formant  un  remarquable  delta  ;  cours 
4.899  kil. 

Lenain  [nifl],  nom  de  trois  frères  nés  à  Laon  : 
Louis (1593-1648) ;  Antoine (1598-1648  :  Mathieu  1607- 
1677),  peintres  français.  Leurs  œuvres  sont  remar- 
quables par  le  naturel  et  la  simplicité  de  la  mise  en 
scène  (un  Maréchal  dans  sa  forge,  lejiepos  villageois). 
Lenau  (Nicolas),  poète  allemand,  né  à  Csatad 
(Hongrie), m.  à  l'asile  d'aliénés  d'Obcr-Dœbling(|802- 
1830),  écrivain  tourmenté  et  mélancolique,  auteur 
des  célèbres  Chaiisons  des  roseaux,  des  poèmes  lyrico- 
épiques  et  dramatiques  :  Faust,  Don  Juan- 

Lenbacb.  (Franz  de),  peintre  portraitiste  alle- 
mand, né  à  Schrobenhausen,  m.  à  Munich  1X36- 
1904).  Sa  touche  est  très 
habile  et  séduisante  (por- 
traits de  Guillaume  iCT,  de 
Bismarck,  de  Moltke) 

Lencloître  [lan 
ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  el 
a  17  kil.  de  Châtellerault. 
sur  la  Lanvitrne,  affl.  de  la 
Vienne;  1.950  h.  Ch.  de  f. 
Et.  —  Le  cant.  a  9  comm.. 
et  9.000  h. 

LenclOS  [lan-klo]  (An- 
ne, dite  Ninon  de),  femme 
célèbre  par  son  esprit  et  sa 
beauté,  née  et  m.  à  Paris 
(1620-1708).  Jusqu'à  un  âge 
très  avancé,  elle  vit  son 
salon  fréquenté  par  les  per- 
sonnages (écrivains,  grands  seigneurs;  les  plus  consi- 
dérables de  l'époque.  Elle  connut  Gassendi  et,  en 
mourant,  laissa  à  Voltaire  une  somme  d'argent  pour 
acheter  des  livres. 

Lendelede,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai);  3.660  h.  Tapis,  dentelles. 

lendemain  [lan-de-min]  n.  m.  (de  Téndemain). 

Jour  qui  suit  celui  où  l'on  est  ou  celui  dont  on 
parle.  Du  jour  au  lendemain,  dans  un  intervalle 
1res  court  :  changer  d'idée  du  jour  au  lendemain. 
Prov.  :  Il  n'y  a  pas  de  bonne  fête  sans  lendemain, 
pour  qu'une  journée  de  plaisir  soit  vraiment  agréa- 
ble, il  faut  qu'on  puisse  se  reposer  le  lendemain.  Il 
n'est  pas  de  fête  sans  lendemain,  nos  joies  sont  tou- 
jours suivies  de  mélancolies. 

lendit  [lan-di]  n.  m.  (pour  rendit  ;  du  lat.  iitdic- 
tum,  fixé).  Importante  foire  qui  se  tenait  au  moyen 


Ninon  de  Lenclos. 


l'été  .lu  Lendit,  d'après  W'eertz. 


naturaliste.  On  peut  citer  de  lui  :   Happe-chair,  Au 
inns  de  tu  forêt,  etc. 
Lemonnier  (Elisa  Grimail,  Mme),  fondatrice 
professionnelles  de  jeunes  filles,  née  à 
Sore/.  .  m    à  Paris  (1803-1868). 

Lemontey   (tè)   (Pierre-Edouard),  littérateur 
a  Lyon,  m.  a  Paris  (1762-1826).  On  lui 
doit  mu   Histoire  de  la  Régence. 

LemOt  [»io    (Frédéric),  sculpteur  français,  né  à 
Lyon,  m.   à    Paris    (1773-1827 1;    auteur    des  statues 


âge  dans  la  plaine  Saint-Denis  et  oii  l'Université 
faisait  provision  de  parchemin.  Congé  des  écoliers 
de  l'Université,  à  cette  occasion.  Honoraires  des 
maîtres,  qu'on  payait  à  cette  époque.  Lendit  scolaire, 
concours  d'exercices  physiques  entre  différents  éta- 
blissements d'instruction  publique. 

—  Encycl.  La  foire  du  lendit  (forum  indictum  se 
tenait  dans  la  plaine  Saint-Denis,  à  peu  près  à  moi- 
tié chemin  entre  Saint -Denis  et  Paris.  Le  lendit 
commençait   le    second   samedi    de   juin   et   durait 
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quinze  jours.  Le  .clergé  de  Paris  s'y  rendait  profes- 
sionnellement pour  y  montrer  au  peuple  des  frag- 
ments de  la  vraie  croix.  I, 'Université,  conduite  par 
le  recteur,  venait  acheter  le  parchemin  nécessaire 
pour  toute  l'année.  Transférée  au  xvie  siècle  à 
Saint-Denis  même,  la  foire  du  lendit  se  transforma 
en  une  foire  aux  bestiaux.  C'est  aujourd'hui,  à 
Saint-Denis,  la  banale  fête  foraine  connue  sous  le 
nom  de  «  fête  d'été  ». 

Lendit  (la  Fête  du),  grande  composition  déeora- 
'  tive  de  J.-J.  Weertz,  exécutée  pour  la  Nouvelle 
Sorbonne  et  qui  a  figuré  au  Salon  de  19C-. 

lendore  [lan]  n.  Personne  lente,  et  qui  semble 
toujours  endormie.  Adjectiv.  :  femme  un  peu  lendore. 

Lénéka  (André-Jean-Baptiste),  auteur  drama- 
tique français,  né  à  Paris  en  1859.  11  a  écrit  de  nom- 
breux livrets  d'opéra-comique  :  les  Folies  amou- 
reuses, Ninon  (le  Lenclos,  etc.,  et  des  comédies  : 
Double  Gaffe,  Ma  capitaine,  etc. 

Leiiepveu  [ne-veu]  (Jules-Eugène),  peintre 
d'histoire  français,  né  à  Angers,  m.  à  Paris  (1819- 
1898).  Il  a  peint,  au  Panthéon,  l'Histoire  de  Jeanne 
d'Arc. 

Lenepveu  (Charles),  compositeur  français,  né 
à  Rouen  en  18+0,  membre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  musicien  correct  et  distingué  (Yelléda,  Jeanne 
a  A   i  ,  etc.). 

Lenfant  (Eugène-Armand),  officier  et  explo- 
rateur français,  ne  à  M.'luii  en  ISOi».  Il  a  remonté  le 
Niger  depuis  son  embouchure  et  découvert  une  voie 
fluviale  plus  courte  que  le  Niger,  entre  le  golfe  de 
Guinée  et  les  possessions  françaises  du  Tchad. 

Lenglet  -  Dufresnoy  [lan  -gie-du-  fa-noi] 

(Nicolas),  érudit  français,  né  à  Beauvais,  m.  à  Paris 
(1674-1755);  auteur  d'une  curieuse  Histoire  de  Jeanne 
<TAre. 

Lenieilt  [Hi'-a/i]  (Charles),  littérateur  français. 
né  à  Provins,  m.  à  Paris  (1826-1908)  ;  auteur  d'une 
remarquable  étude  sur  la  Satire  en  France. 

lénifier  [fi-é]  v.  a.  (du  lat.  lenis,  doux,  et  facere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Adoucir  au  moyen 
d'un  lénitif.  Fig.  Atténuer,  adoucir. 

lénité  n.  f.  (lat.  lenitas).  Douceur,  indulgence. 
(Peu  us.) 

lénitif,  ive  adj.  (lat.  lenitivus).  Qui  calme, 
adoucit  :  remède  lénitif.  N.  m.  :  le  miel  est  un  bon 
lénitif.  Fig.  Adoucissement. 

T , pi nlt  (La),  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
dans  les  Alpes  Bernoises,  sur  la  Simnie,  dans  un 
site  grandiose  ;  1.750  h.  Agriculture,  élève  de  bétail. 
Bains  sulfureux. 

Lennep,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  présid.  de 
Dusseldorfj,  sur  le  Lennep;  11.600  h.  Draps,  métal- 
lurgie. 

Lennep  (Jacob  Van),  littérateur  hollandais,  dit 
Je  Walter  Scott  de  la  Hollande,  né  et  m.  à  Amster- 
dam [1802-1868]  ;  auteur  de  :  la  Rose  de  Dekama,  Fer- 
dinand Huyett. 

Lennick-Saint-Martin,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Bruxelles);  1.650  h. 

Lennick-Saint-Quentin,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant.  arr.  de  Bruxelles)  ;  3.260  h. 

Lenoir  (Pierre),  lieutenant  général  de  police, 
né  et  m.  à  Paris  (1732-1807)  ;  il  fut  le  premier  à  orga- 
niser l'éclairage  de  la  capitale. 

Lenoir  (Marie-Alexandre),  archéologue  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1762-1839).  11  recueillit  dans 
le  Musée  dis  monuments  français  les  œuvres  d'art 
que  renfermaient  les  couvents  supprimés  par  la 
(A  nstituante. 

Lenoir  (Alfred),  sculpteur  français,  né  à  Paris 
en  1850.  Ses  nombreux  bustes  sont  d'une  remarqua- 
ble fidélité  d'expression. 

Lenoir-Dufresne  (Joseph),  négociant  fran- 
çais, né  à  Alençon,  m.  à  Paris  (1768-1806).  Il  fonda 
avec  Richard  l'industrie  cotonniere  en  France.  Son 
nom  fut  conservé  par  son  associé,  dit  Riehard- 
Lenoir.  V.  ce  nom. 

Lénore,  héroïne  d'une  sombre  ballade  de  Bûrger, 
dans  laquelle  "un  personnage  répète  plusieurs  fois  : 
Les  morts  vont  vite,  phrase  souvent  rappelée  pour 
signifier  que  la  mort  fait  de  fréquentes  victimes  par- 
mi les  hommes  célèbres  par  leur  talent,  leurs  ver- 
tus. Ary  Schcffer  a  fait  en  1830  un  tableau  célèbre 
sur  ce  sujet. 

Lenormand  [man]  (M»«  Marie- Anna-Adé- 
laïde), née  à  Alençon,  m.  a  Paris  (1772-1843),  célèbre 
cartomancienne. 

Lenormant  [man]  (Charles),  savant  égypto- 
logue  français,  né  à  Paris,  m.  à  Athènes  (1802-1859). 
Sa  femme,  Amélie  Cyvoct,  née  vers  1810.  m.  en 
1893,  a  publié  les  Souvenirs  et  Correspondance  de 
W'  Récamier,  dont  elle  était  la  nièce,  etc.  —  Leur 
(Ils  François,  archéologue  français  distingué,  né  et 
ni  a  Paris  (1837-1883).  Citons  de  lui  :  Essai  sur  la 
■propagation  de  l'alphabet  phénicien  dans  l'ancien 
monde,  Histoire  des  peuples  orientaux  et  de  l'Inde,  etc. 

La  Nôtre  (André),  dessinateur  de  jardins  et  de 
pares,  né  et  m.  à  Paris 
(1613-1700;.  Il  dessina,  avec 
une  intelligence  hors  ligne 
et  un  goût  artistique  par- 
fait ,  notamment  le  plan 
du  parc  de  Versailles,  les 
jardins  de  Chantilly, 
Saint-Cloud,  Meudon.etc. 
En  sus  des  lettres  de  no- 
blesse qu'il  lui  avait  don- 
Louis  XIV  voulut 
lui  octroyer  des  armoiries: 
«  Des  armoiries  !  répon- 
dit Le  Notre,  j'ai  déjà  les 
miennes  :  trois  limaçons 
couronnés  d'une  feuille 
de  chou  !  » 

Leuôtre  (Théodore 
Gossei.in,  dit  Georges). his- 
torien  et   auteur   drama- 

l'rançais,   né  au  château   de   Pépinville,   près 

Metz,  en  1857.  Il   a  fait  revivre  avec   beaucoup  de 

pittoresque   la   période    révolutionnaire    dans    :    le 

Marquis  de  La  Rouerie,  Tournebut,  Vieilles  maisons, 

•  •x  papiers,  etc. 

Lens  Haussa,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  et 
19  kil.  de  Béthu'ne  ;  27.800  h.  (Lensois).  Ch.  de  f.  N. 
Important  centre  houiller  ;  fabrication  de  toile. 
Victoire  de   Condé  sur  l'archiduc  Léopold,  et  qui 
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amena  la  paix  de  Vv'estphalie  (1648).  —  Lens  est  chef- 
lieu  de  deux  cantons  :  le  cant.  Est  a  15  connu.,  el 
56.000  h.  ;  le  cant.  Ouest,  8  comm.  et  55.200  h. 

Lens  [lansi],  connu,  de  Belgique  (llainaut,  arr. 
de  Mous)  ;  1.960  h.  Carrières,  distilleries. 

Lens  [/inssl,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Valais)  ; 
8,500  h-  Arbres  fruitiers;  vins. 

Lentagio,  bourg  d'Italie  (prov.  de  Ravenne). 
Célèbre  par  la  victoire  de  Narsès  sur  Totila,  roi  des 
Ostrogoths. 

lent  [lan],  6  adj.  (lat.  lentus).  Qui  n'agit  pas  avec 
promptitude:  intelligence  Imte.  Qui  se  fait  avec  len- 
teur .  exécution  lente.  Dont  l'effet  ne  se  produit  que 
progressivement  :  l'alcool  est  un  poison  lent.  An  r. 
Prompt,  rapide. 

lente  [lan-te]  n.  f.  (lat.  lens,  lendis).  Œuf  que 
les  poux  déposent  sur  les  cheveux. 

lentement  \lan-te-man]  adv.  Avec  lenteur  : 
marcher  lentement.  Ant.  Vite,  rapidement. 

lenteur  [ion]  n.  f.  Manque  de  célérité,  d'acti- 
vité :  parler  arec  lenteur.  Retard  à  se  faire  :  la  len- 
teur des  jirogres.  Fig.  Caractère  de  ce  qui  ne  con- 
çoit pas  vite  :  lenteur  d'esprit.  PI.  Tergiversations  : 
les  lenteurs  de.  l'administration.  Ant.  Vitesse,  rapi- 
dité, promptitude. 

lenticelle  [lan-li-sc-le]  n.  f.  Petite  tache  brune, 
qui  se  trouve  sur  l'écorce  des  arbres. 

lenticelle  [lan-ti-sel-lé],  6  adj.  Dot.  Qui  pré- 
sente des  lenticelles  :  écorce  lenticellée. 

lenticulaire  [lan,  le-re]  ou  lenticule,  e 

[lan]  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille  :  verre  lenti- 
culaire. (On  dit  aussi  lenticule  et  lentiforme.) 

lenticule  [lan]  n.  f.  Bot.  Syn.  de  lemna. 

lentiforme  [lan]  adj.  (du  lat.  lens,  lentis,  len- 
tille, et  de  forme).  En  forme  de  lentille.  (Peu  us.) 

lentigineux,  euse  [lin-ti-ji-neii,  eu-ze]  adj. 
Qui  est  affecté  de  lentigo  :  peau  lentigineuse. 

lentigO  [lin]  n.  m.  'mot  lat.).  Méd.  Petites  taches 
pigmentaires  de  la  peau.  Syn.  tacues  de  rousseur. 

—  Encycl.  Ces  taches,  arrondies,  jaunâtres,  len- 
ticulaires, se  montrent  surtout  aux  mains,  au  cou, 
au  visage,  sur  les  parties  du  corps  exposées  à  la  lu- 
mière. Elles  sont  persistantes,  mais  plus  visibles  en 
été  qu'en  hiver.  Le  lentigo  disparait  quelquefois 
spontanément;  mais  on  ne  connaît  aucun  moyen 
efficace  pour  le  combattre. 

lentille  \lan-ti.  Il  mil.,  e]  n.  f.(lat.  lenticula). 
Genre  de  légumineuses  papilionacées  alimentaires  : 
les  lentilles  cons.  Juent  un  excellent  aliment.  Len- 
tille d'eau,  nom  vulgaire  de  la  lemna.  Disque  de 
verre  ou  de  cristal,  ayant  la  propriété  de  dévier  ré- 
gulièrement les  rayons  lumineux.  Lentille  de  pen- 
dule, poids  de  métal  (laiton  ordinairement),  de  forme 
ronde,  attaché  à  l'extrémité  du  balancier.  PI.  Ta- 
ches de  rousseur  sur  la  peau.  Allus.  iiist.  V.  Esaû. 

—  Encycl.  Rot.  Les  lentilles  (lens)  sont  des  herbes 
basses  ou  grimpantes,  dont  on  connaît  plusieurs 
espèces. 

La  lentille  comestible,  cultivée  depuis  l'antiquité 
la  plus  reculée  dans  l'Europe  méridionale,  l'Afrique 
septentrionale  et  les  terrains  sablonneux  de  l'Orient, 
est  une  plante  annuelle  dont  le  fruit -renferme  deux 
graines  de  couleur  blonde,  très  nutritives.  Cette  le- 
gumineuse  est  un  excellent  fourrage  et,  par  la  quan- 
tité d'azote  qu'elle  emprunte  à  l'atmosphère,  cons- 
titue un  bon  engrais  vert- 
La  lentille  d'eau  n'appartient  pas  à  la  famille  des 
légumineuses  ;  c'est  une  monoeotylédone,  dont  les 
feuilles  forment  de  véritables  tapis  à  la  surface  des 
eaux  stagnantes,  dans  les  régions  tropicales  et  tem- 
pérées. Les  feuilles  sont  recherchées  par  les  oiseaux 
aquatiques,  qui  y  rencontrent  en  abondance  de  pe- 
tits animaux  (crustacés,  mollusques,  etc.). 

—  Physiq.  Une  lentille  ordinaire  est  un  solide 
transparent  limité  par  deux  surfaces  sphériques  ou 
encore  par  une  surface  plane  et  une  surface  sphé- 
rique  ;  suivant  leurs  formes,  les  lentilles  ont  reçu 
des  noms  différents,  qui  nous  indiquons  dans  la 
figure  ci-contre.  La  droite 
qui  joint  les  centres  des 
deux  surfaces  sphériques 
ou,  dans  le  cas  où  l'une 
des  deux  surfaces  est 
plane,  la  droite  qui  est 
menée  du  centre  de  la  \ÉI? 
face  sphérique  perpendi-  v 
culairement   à  la  face      Leniuie3  .    ,.  Biconvexe-.   2. 

plane,  est  appelée  OJ'C  Plan-convexe;  3.  Ménisque  con- 
principal  de  la  lentille,  vergent;  \.  Biconcave;  5.  Ptan- 
All  point  de  vue  Optique,    concave;  6.  M.nisque  divergent. 

les  lentilles  peuvent  être 

partagées  en  lentilles  convergentes  et  lentilles  diver- 
gentes ;  les  premières  ont  une  épaisseur  croissante 
des  bords  au  milieu;  pour  les  secondes,  l'épaisseur 
décroît.  Dans  les  lentilles  convergentes,  suffisam- 
ment minces,  tout  faisceau  de  lumière  parallèle  à 
l'axe  principal  vient,  après  réfraction  au  travers  de 
la  lentille,  converger  en  un  point  de  l'axe  qui  consti- 
tue un  foyer 

principal.   Il    s.1- 

y  a  donc  deux 
foyers  prin  - 
cipaux.  Si  la 
lentille  n'est 
pas  suffisam- 
ment mince, 
les  rayons  ré- 
fractés ne 
passent  pas 
par  un  point 
unique,  mais 

déterminent  une  petite  surface  dite  caustique;  il 
y  a,  comme  on  dit,  aberration  de  sphéricité.  Dans 
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L,  lentille  convergente  ;   A  F,   axe  principal  ; 
R,  R,  rayons   lumineux  parallèlee    à   l'axe;    F, 
foyer  principal  ou  convergent  les  rayona  après 
réfraction. 
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Construction    géométrique,  permettant    d'obtenir    l'image    1 
d'un  objet  lumineux    O.  L  image  du  point    A  se    fait  en  B,  à    U 
rencontre  de  l'axe  secondaire  passant  par  le  centre  optique  C  et 
du  rayon    DF   provenant  du  rayon    Alt  parallèle   à  1  axe  et  pas- 
sant par  le  foyer  F  après  réfraction. 

une  lentille  suffisamment  mince,  il  existe  un  point, 
appelé  centre  optique,  tel  que  tout  rayon  passant 
par  ce  point  n  est  pas  dévié  de  sa  direction  pri- 


mitive;  toute  droite  joignant  un  point  lumineux 
m  centre  optique  est  un  axe  secondaire.  Les 
rayons  lumineux  issus-  d'un  point  situe  au  delà 
d'un  foyer  par  rapport  à  une  lentille  convergente, 
viennent  converger  en  un  second  point  situé  sur 
1  axe  secondaire  qui  passe  par  le  premier  ;  ce  second 
point  est  dit  1'  ■•  image  du  premier  ..  ;  on  le  construit 

triquement  d'une  façon  simple.  Si  l'on  a  un 
objet  lumineux,  on  en  construira  aussi  facilement 

e,  qui  est  renversée  par  rapport  à  l'objet.  Un 
i'"iiii  lumineux  et  son  image  sont  dits  foyers  con- 
jugués: Us  occupent  des  positions  réciproques  l'une 
de  l'autre.  Si  p  et  />'  sont  les  distances  de  l'objet  et 
de  l'image  à  la  lentille  supposée  infiniment  hjince, 

f  la  distance  du  foyer,  on  montre  qu< 1 — ;  =  ,.  C'est 

1>  P  f 
la  forme  générale  des  lentilles.  Si  l'on  fait  varier  la 
position  d'un  objet  lumineux  par  rapport  à  uni 
tille  convergente,  la  position  de  l'image  varie.  Cette 
image  est  dite  réelle  quand  elle  peut  être  reçue  sur 
un  écran  et  virtuelle  dans  le  cas  contraire,  c'est- 
à-dire  quand  l'image,  tout  en  pouvant  être  perçue  par 
l'œil,  ne  peut  l'être  sur  un  écran. 

Les  lentilles  divergentes  donnent  lieu  à  la  même 
théorie. 

—  Techn.  La  taille  d'une  lentille,  comprend  deux 
opérations  principales.  Tout  d'abord,  le  dégrossît- 
sage,  qui  se  fait  au  tour  ;  en  second  lieu,  le  rodage, 
qui,  lorsque  le  tour  a  donné  la  forme  approximative, 
s'opère  dans  un  récipient  en  cuivre  dont  l'intérieur 
représente  exactement  la  courbure  que  doit  avoir  la 
lentille.  Le  premier  récipient  est  recouvert  d'un  se- 
cond, de  forme  exactement  semblable.  Du  tripoli 
très  fin  est  saupoudré  à  l'intérieur,  et  on  donne  aux 
récipients  un  mouvement  circulaire  de  va-et-vient 
jusqu'à  ce  que  la  lentille  ait  la  courbure  voulue.  Le 
rodage  s'achève  en  garnissant  les  récipients  de 
feuilles  de  papier  recouvert  de  tripoli  très  fin.  Si 
les  lentilles  ont  de  grandes  dimensions,  les  réci- 
pients en  cuivre  sont  remplacés  par  d'autres  en 
verre,  dans  lesquels  on  procède  de  même. 

lentilleUX,  euse  [lan-ti.  II  mil.,  e(t,  eu-ze] 
adj.  Parsemé  de  lentilles  :  visage  lentiueux. 

lentillon  [lan-ti,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Variété  de 
lentille. 

Lentilly,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Lyon,  près  d'un  affluent  de  la  Brevenne  ;  1.260  h. 

Lentini,  v.  du  roy.  d'Italie  (Sicile,  prov.  de 
Syracuse);  20.000  h.  Fabrique  de  pâtes  alimentaires. 

lentiprisme  [lan-ti-pris-me]  n.  m.  (du  lat. 
lens,  lentis  lentille,  et  de  prisme].  Prisme  triangu- 
laire de  verre,  dans  lequel  une  ou  deux  faces  planes 
sont  remplacées  par  des  surfaces  concaves  ou  con- 
vexes. 

lentisque   [lan-tis-ke]  n.  m.    (lat.    lentiscus 
Nom   vulgaire 
dune  espèce 
de  pistachier. 

—  Encycl. 
Le  lentisque 
est  unarbreou 
un  arbrisseau 
à  feuilles  per- 
sistantes, dont 
le  fruit  est  une 
petite  baie  glo- 
buleuse, noi- 
râtre. On  ex- 
trait du  fruit 
une  huile  as- 
tringente, que 
les  Orientaux 
préfèrent  à 
l'huile  d'olive- 
Mais  le  prin- 
cipal produit 
du  lentisque 
est  le  suc  résineux  connu 

lento  [Un']  adv.  (m.  ital.).  Terme  de  musique,  in- 
diquant qu'un  morceau  doit  être  joué  lentement. 

LentuluS  [lin-tu-luss],  famille  romaine  à  la- 
quelle appartiennent  :  Publias  LentuluS  Sura , 
consul  en  11  av.  J.-C.  ;  il  conspira  avec  Catilina 
et  fut  étranglé  en  6:i  ;  —  P.  Lkntulus  Spinther, 
consul  en  57  ;  il  demanda  le  rappel  de  Cicéron,  et  se 
déclara  pour  Pompée  en  49  ;  —  P.  Lentulus  Crus, 
consul  en  49,  adversaire  de  César. 

Lenz  (Oscar),  géologue  et  voyageur  allemand, 
né  à  Leipzig  en  1848.  On  lui  doit  une  belle  explora- 
tion du  Sahara,  de  Tanger  à  Tombouctou. 

Lenzbourg,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argo- 
vie),  surl'Aa;  2.59U  h.  Cotonnades;  fabriques  d'ar- 
ticles en  paille. 

Leoben  [lé-o-bin],  v.  de  Styrie,  dans  la  haute 
vallée  de  la  Mur,  où  furent  signés,  en  1797,  les  pré- 
liminaires du  traité  de  Campo-Formio  ;  6.500  h. 
Mines,  métallurgie. 

Léocadie  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Tolède, 
durant  la  persécution  de  Dioclétien.  Patronne  de 
Tolède.  Fêle  le  9  décembre. 

Léogane,  v.  de  Haïti,  près  de  la  mer  des  An- 
tilles ;  20.000  h. 

Léon,  v.  du  nord-ouest  de  l'Espagne,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  ce  nom  sur  le  Torio  ;  17.000  h.  Elle 
tire  son  nom  de  la  Le'gio  Feplima  Cemina,  qui  y  fut 
établie  sous  Galba.  —  La  prov.  a  403.000  h. 

Léon  (royaume  de],  ancien  royaume  d'Espagne, 
fondé  en  910.  réuni  à  la  Castillcen  1230. 

Léon  (pays  de)  ou  Léonais,  ancien  pays  de 
Bretagne,  dans  la  partie  septentrionale  du  Finis- 
tère. Landerneau  fut  son  chef-lieu.  (Hab.  Léonais 
mi  l.ronards.)  Pays  de  riche  culture,  élevage  de 
chevaux. 

Léon,  v.  du  Nicaragua,  ancienne  cnpit.  de  la 
république,  non  loin  du  lac  de  Managua;  34.000  h. 

Léon,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  28  kil.  de 
D.i    ,  près  de  l'étang  de  Léon;  1.600  h.  Chênes  1 

Léon  l'Airicain,   géographe  arabe,  né  a 
n.ule  vers   1483,  m.  après  1526.  On  lui  doit  une  pré- 
cieuse Description  de  l'Afrique. 

Léon  I"  le  Grand,  empereur  d'Orient  de  457 
à  474.   Son  règne  fut  marqué   par  une   d< 
expédition  contre  les  Vandales  d'Afrique  :  -  1 
empereur  d'Orient  en  474 ;  —  Léon   III.  17a 
empereur   d'Orient  de   717  à  741.   Sous 
l'exarchat  de  Ravenne  et  Rome  se  séparèri  ni  de 


Lenti-que. 

sous  le   nom  de  mastic. 
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l'empire  grec;  —Léon  IV,  le  Khazare,  empereur 
d'Orient  de  775  à  780;  il  lutta  énergiquement  contre 

les  Arabes  et  les  Bulgares;  —  Léon  V,l'A  rimiiii'u, 
empereur  d'Orient  de  813  à  820,  bon  général  et  excel- 
lent administrateur  ;  —  Léon  VI,  le  Philosophe,  em- 
fiercur  d'Orient  de  886  a  912.  Il  acheva  l'œuvre 
égislative  de  Basile  Ier. 

LéOIl  Ier  (saint)  dit  le  Grand,  pape  de  440  à  Ml  ; 
il  décida  la  retraite  d'Attila,  venu  presque  sous  les 
murs  de  Rome.  Fête  le  11  avril;  dans  l'Eglise 
grecque,  le  18  février'  ; 

—  Léon  II  (saint), 
pape  de  682  à  684  ;  il 
combattit  énergique- 
ment  l'hérésie  mono- 
thélite.Fêtele28.juin; 

—  Léon  III  (saint), 
pape  de  795  à  810;  pro- 
clama Charlemagne 
empereur  en  800.  Fête 
le  12  juin;  —  Léon  IV, 
pape  de  8V7  à  85".  ;  il 
dispersa,  en  vue  d'Os- 
tie,  la  flotte  des  Sar- 
rasins qui  venaient 
piller  Rome;  — 
Léon  V,  né  à  Aidée, 
pape  en  903.  Fête  le 
17  juillet;  -Léon  VI, 
pape    de    928    à  929  ; 

—  Léon  VII ,  pape 
de  936  à  939  ;  — 
Léon  VIII,  pape  de 
963  à  905  ;  —LÉON  IX 
(saint),  Brunon,  pape 
de  1048  à  1054,  sous 
lequel  eut  lieu  la  se- 

Faration  définitive  de 
Eglise  grecque  ;  il 
poursuivit  une  lutte 
impitoyable  contre  la 
simonie  et  le  mariage 
desprêtres;  —  LéonX 
(Jean  de  Midicis),  né 
àFlorence,m.aRome, 
pape  de  1513  à  1521  ; 
admirateur  des  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité,  il  pro- 
tégea les  arts,  les  lettres  et  les  seiences,  et  mérita 
de  donner  son  nom  à  l'un  des  siècles  les  plus  bril- 
lants de  l'histoire  ;  son  pontificat  vit  naître  le 
schisme  de  Luther.  D'autre  part ,  il  se  proposa, 
comme  Jules  II,  de  délivrer  l'Italie  du  joug  étran- 
ger et  essaya  de  tenir  en  échec  les  forces  de  Venise, 
celles  de  Charles-Quint,  et  celles  du  roi  de  France, 
en  s'alliant  tantôt  avec  les  uns,  tantôt  avec  les 
autres.  Il  signa  avec  François  1er 
le  concordat  de  Bologne,  en 
1516:  —  Léon  XI  {Octavien  de 
Médicis),  pape  en  1605;  — 
Léon  XII  (délia  Gemja),  pape 
de  1823  à  1829;  il  prit  des  me- 
sures sévères  pour  réprimer  le 
brigandage  dans  ses  Etats  ;  — 
Léon  XIII  (Joachim  Pecci),  né 
à  Carpinetto  (Italie)  en  1810, 
pape  de  1878  à  1903.  Intelli- 
gence élevée,  caractère  éner- 
gique et  fin  diplomate,  il  s'in- 
téressa à  la  solution  des  ques- 
tions sociales,  exerça  dans  le 
monde  une  influence  consi- 
dérable, et  fut  choisi  comme 
arbitre  par  Bismarck  lui-même. 
Il  engagea  les  catholiques  français  à  accepter  la 
République. 

Léon  X  (portrait  de),  tableau  de  Raphaël,  palais 
Pitti    (Flo- 


Leonforte,  comm.  d'Italie  (Sicile,  prov.  de 
Catane);  21.250  h.  Oranges. 

Leoni  (Leone),  sculpteur,  fondeur  et  médailleur 
italien,  né  à  Arc/.zo,  m.  a  Milan  1609  1590).  Son 
chef-d'œuvre  est  une  statue  colossale,  en  bronze, 
de  Charles-Quint.  —  Son  fils  PoMPEO,  m.  a  Madrid 
1610,  s'adonna  également  à  la  gravure  en  mé- 
daille et  a  la  sculpture. 

LéonidaS  I"  [da$8l  roi  de  Sparte  de  490  à  480 
av.  J.-C,   le    héros    des    l'hermopyles,  qu'il  défendit 


Léon  XIII. 


d'après  Raphaël. 

mêlent  harmonieusement  l'art  antique  à  l'inspiration 
biblique  et  chrétienne. 

Léon  de  Byzance,  rhéteur  et  historien  grec. 
(iv«  s.  av.  J.-C).  Il  avait  composé  une  Histoire  du 
règne  de  Philippe. 

Léon  de  los  Aldamas,    v.  du  Mexique 

(Guanajuato),  sur  le  rio  Turbio;  80.000  h. 

Léonais, 6  L/iè,  è-ze],  habitant  ou  originaire  de  la 
province  ou  de  la  vil  le  de  Le"on(  Espagne),  ou  encore  du 
pays  de  Léon  (Bretagne)  Adjectiv.  :  histoire  léonaise, 
Léonard  [nar]  (saint),  l'un  des  compagnons 
de  Clovis,  converti  après  la  bataille  de  Tolbiac. 
Fête  le  6  novembre. 

Léonard  (Nicolas-Germain),  poète  élégiaque 
français,  né  à  la  Guadeloupe,  m.  à  Nantes  (1744- 
1793).  Sa  mélancolie,  un  peu  monotone,  est  tou- 
chante et  sincère- 
Léonard  de  Pise  (  Léonard  Bonaci,  dit),  cé- 
lèbre géomètre  italien,  né  à  Pise  vers  1175,  m.  à 
une  date  inconnue.  On  lui  doit  de  remarquables 
travaux  d'algèbre. 

Léonard  de  Vinci,  v.  Vmci. 

Leoncavallo  (Ruggero),  compositeur  italien, 
né  à  Naples  en  1858.  Talent  expressif  et  original,  il 
a  donné  à  la  scène  :  Paillasse,  la  Bohème,  Zuza,  etc. 


aux  Thermopyles,  d'après  David. 

contre  les  Perses,  et  où  il  périt  héroïquement  avec 
300  Spartiates.  (V.  Tbermopyles.)  —  Léonidas  II,  roi 
de  Sparte  avec  Agis  III  de  257  à  236  av.  J.-C.  Il  fut 
détrôné  par  Agis,  qu'il  fit  plus  tard  condamner  à  mort. 

Léonidas  aux  Thermopyles,  célèbre  tableau  de 
David,  au  musée  du  Louvre  (1814). 

Leonides,  essaim  d'étoiles  filantes,  qui,  les  13 
et  14  novembre,  semblent  se  répandre  sur  la  voûte 
céleste  à  partir  d'un  point  radiant  qui  se  trouve 
dans  la  constellation  du  Lion. 

léonin,  e  adj.  (du  lat.  leoninus;  de  leo,  leonis, 
lion).  Propre  au  lion.  Fitj.  Se  dit  d'un  partage,  d'un 
marché  où  une  personne  se  réserve  abusivement  la 
plus  grosse  part,  la  part  du  lion,  comme  le  lion  de  la 
fable  :  contrat  léonin. 

léonin,  e  adj.  (de  Léon,  chanoine  de  Saint-Vic- 
tor, qui  mit  a  la  mode  cette  sorte  de  vers).  Se  dit  de 
vers  latins  ou  français,  dont  les  hémistiches  riment 
ensemble. 

léonisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  de  l'héré- 
siarque Léon  (ivo  s.)  qui  rejetait  l'autorité  de 
l'Eglise,  les  sacrements  et  le  sacerdoce  chrétien. 

léoniste  [nis-te]  n.  Sectateur  du  léonisme. 

Léonnec  (Paul-Félix),  dessinateur  et  caricatu- 
riste français,  né  et  m.  à  Brest  (1842-1899). 

lëontiasiS  [ziss]  n.  f.  Hypertrophie  de  la  face, 
qui  lui  donne  un  aspect  bossue. 

léontice  n.  f.  Genre  de  berbéridacées,  dont  on 
connaît  six  espèces  de  l'Europe,  d'Asie  et  d'Amé- 
rique. (La  découpure  des  feuilles  représente  l'em- 
preinte d'un  pied  de  lion.) 

léontinè  n.  f.  Nom  que  les  bijoutiers  donnent 
à  une  double  chaine  de  montre  pour  dame,  qui  fait 
le  tour  du  cou  et  retombe  sur  le  corsage. 

Léontium  [si-omf],  v.  de  la  Sicileancienne.au 
N.-E.  de  Syracuse  (auj.  Lentini). 

Léontius,  empereur  d'Orient  (695-698).  Son 
règne  fut  marqué  par  des  revers  (prise  de  Carthage 
par  les  Arabes). 

léonure  n.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  labiées.  Syn.  queue-de-lion. 

—  Encycl.  Les  léonures  (leonurus),  voisins  des 
épiaires,  sont  des  herbes  assez  hautes,  dont  on  con- 
naît une  douzaine  d'espèces,  la  plupart  de  l'Europe 
orientale  et  de  l'Asie. 

Uagripaume,  cardiaire  ou  cardiaque,  atteint  un  mè- 
tre de  haut,  a  des  fleurs  d'un  rouge  clair  mêlé  de 
blanc.  Elle  est  très  commune  en  France  et  a  été  très 
employée  en  médecine  contre  la  cardialgie,  mais 
elle  est  actuellement  totalement  délaissée. 

Léon  y  Castillo  (Fernando  te),  marquis  del 
Muni,  diplomate  et  homme  d'Etat  espagnol,  né  dans 
l'Ile  de  Ténérife  en  1842;  ambassadeur  à  Paris. 

léopard  [par]  n.  m.  (Iat.  leopardus).  Zool.  Genre 
de  mammifères  carnassiers  des  régions  tropicales. 
Blas.  Lion  héraldi- 
que, représenté 
passant  et  la  tête 
de  face ,  au  lieu 
d'être  rampant  et 
de  profil,  attributs 
du  lion  proprement 
dit. 

—  Encycl.  Zool. 
Le  genre  léopard 
renferme  les 
grands  chats  à  ta- 
ches en  rose  se 
mêlant   à    des   ta- 


Léopard. 
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ches  pleines  et  comprend  les  animaux  appelés  : 
aguar  (propre  à  l'Amérique),  once  (propre  à  l'Asie 
boréale),  panthère  (propre  à  l'Afrique,  à  l'Asie  et  à 
ses  archipels). 

léopard  [par],  e  adj.  Fam.  et  vx.  Cruel  ;  beauté 
léoparde- 

léopardé,  e  adj.  Dont  la  peau  est  tachetée 
comme  celle  du  léopard.  Blas.  Se  dit  du  lion  qui  est 
représenté  passant  (au  lieu  de  rampant),  mais  con- 
serve la  tête  de  profil. 

Leopardi  (comte  Giacomo),  poète  italien,  né  à 
Recanati,  m.  à  Naples  (1798-1837).  Ses   vers,   odes, 


canzones,   sonnets,  etc.,  d'une   rare   perfection   de- 
respirent  une  sombre  mélancolie.  Il  était  en 
outre  un  humaniste  de  premier  ordre. 

Léopold  [pold]  (saint),  margrave  d'Autriche 
de  1096  a  1136. 

Léopold  Ier,  empereur  d'Allemagne  de  1658  à 
1706,  né  en  1640.  Il  accepta  la  paix 
de  Nimègue  (1679),  entra  dans  la 
ligue  d'Augsbourg  (1686).  signa  le 
traité  de  Ryswick  (1697),  et  engagea 
l'Allemagne  dans  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne  ;  —  LÉo- 
poi.ii  II,  né  en  1747,  frère  de  Marie- 
Antoinette,  empereur  d'Allemagne 
de  1790  à  1792.  Il  soumit  la  Bel- 
gique et  la  Hongrie  révoltées,  et 
signa  (1791)  avec  la  Prusse  et  la 
Kussie  la  fameuse  déclaration  de 
Pillnitz.  (V.  ce  mot.) 

Léopold  (ordre  de),  ordre  autri- 
chien créé  en  1808  par  l'empereur 
François  I",  en  souvenir  de  son 
père,  pour  récompenser  les  services 
de  toute  sorte,  rendus  à  l'Etat.  Trois  classes  :  ruban 
rouge,  liséré  blanc. 

Léopold  Ier,   prince  de    Saxe-Cobourg,   né  à 
Cobourg  en  17'JO,  élu  roi  des  Belges  en  1831,  mort 
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au  château  de  Laeken  en  1865.  Il  demanda  l'inter- 
vention de  la  France  pour  délivrer  son  pays  du  joug 
hollandais,  et  épousa  Louise-Marie  d'Orléans,  fille 
de  Louis-Philippe.  Il  régna  avec  beaucoup  de  sa- 
gesse, et  assura  le  développement  économique  de 
son  pays.  —  Léopold  II,  roi  des  Belges,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Bruxelles  en  1835,  monté  sur  le  trône 
en  1865.  Il  est  devenu,  en  1885,  le  souverain  de 
l'Etat  du  Congo.  Sous  son  règne 
s'est  accusée  l'évolution  libérale  de 
la  Belgique  dans  la  voie  du  suffrage 
universel. 

Léopold  (ordre  de),  ordre  belge 
de  chevalerie,  créé  en  1832,  remanié 
en  1838.  Cinq  classes  ;  le  ruban  est 
rouge  ponceau.  —  Un  ordre  du 
même  nom,  spécial  à  l'Etat  indé- 
pendant du  Congo,  comprend  sept 
classes  ;  le  ruban  est  bleu  foncé, 
avec  raie  noire  verticale  au  milieu. 

Léopold  (Cari  Gustafi,  poète, 
auteur  dramatique  et  critique  sué- 
dois, né  et  m.  à  Stockholm  (1756-  Ordre  de  Léopold. 
1829).  Il  représente  dans  la  littéra- 
ture suédoise  du  xvtii»  siècle,  le 
goût  académique  et  français. 

Léopoldville,  v.  de  l'Etat  du 
Congo,  sur  le  Congo.  Evéché  catho- 
lique. Fondée  par  Stanley  en  1881. 

LéOtychide,  roi  de  Sparte  de 
491  à  469,  vainqueur  des  Perses  à 
la  bataille  navale  de  Mycale  (479 
av.  J.-C).  Il  fut  plus  tard  accusé, 
en  Thessalie,  de  s'être  laissé  cor- 
rompre par  les  Aleuades,  et  il  mou- 
rut exilé  à  Tégée,  en  469. 

LéOUZOn  Le  DUC  (Louis- 
Antoine),  littérateur  français,  né  à 
Dijon,  m.  à  Paris  (1815-1889).  On  lui 
doit  des  travaux  sur  la  littérature 
et  l'histoire  russes  et  Scandinaves. 

LéOVigilde,  le  dernier  roi  arien   des  Wisi- 

goths  d'Espagne  (568-586). 

lépadogastre  [ghas-tré]  n.  m.  Genre  de  pois- 
sons acanthoptères  des  mers  d'Europe,  vulgairement 
nommés  porte-écuelle,  à  cause  du  disque  adhésif  que 
forment  leurs  nageoires  ventrales. 

Le  Page-Renouf  (Pierre),  égyptologue  an- 
glais, né  à  Guernesey  en  1824,  m.  en  1897. 

Lépanges,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  15  kil. 
d'Epinal,  sur  la  Valogne;  1.650  h. 

Lépante,  v.  maritime  de  la  Grèce  (prov.  d'Acar- 
nanie-et-Etolie),  sur  le  détroit  de  Lépante,  qui  fait 
communiquer  le  golfe  de  Patras  et  le  golfe  de  Co- 
rinthe;  2.850  h.  Commerce  de  grains  et  de  raisins 
secs.  Rade  médiocre,  mais  prospère  autrefois,  et  où 
don  Juan  d'Autriche  gagna  une  grande  bataille  na- 
vale sur  les  Turcs  (1571). 

Lépante  (Allégorie  de  la  bataille  de),  tableau  du 
Titien,  musée  royal  de  Madrid.  Le  Titien  avait  quatre- 
vingt-quatorze  ans  lorsqu'il  peignit  cette  belle  toile. 

lépas  [pass]  n.  m.  Nom  scientifique  des  anatifes. 

Lepaute  [pô-te]  (  Jean-André\  horloger  français, 
né  à  Mogues  (Ardennes),  m.  à  Saint-Cloud  (1720- 
1787).  Il  construisit  des  pendules  d'une  précision, 
jusque-là  inconnue  pour  les  principaux  observa- 
toires d'Europe. 

Lepautre  [pô-lre]  (Antoine),  architecte  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1621-1691).  -  Son  fils,  Pierre, 
né  et  m.  à  Paris  (1660-1744),  fut  un  sculptPur  distin- 
gué; auteur  de  Pxtus  et  Arria,  d'Enée  et  An- 
ckise,  etc. 

Le  Peletier  (Pierre),  poète  français,  m.  à  Paris 
en  1680.  Les  railleries  de  Boileau  l'ont  sauvé  de 
l'oubli. 

Lepeletier  de  Saint -Fargeau  (Louis- 

Michel),  conventionnel,  né  et  m.  à  Paris  (1760  1793), 
assassiné  par  le  garde  du  corps  Paris,  le  lendemain» 
du  jour  où  il  avait  voté  la  mort  de  Louis  XVI. 
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Lêpidosirètie. 


Lepère  (Chai'les),  architecte  français,  né  et  m. 
à  Paris  1761-1844).  Il  éleva,  avec  Gomloin,  la  colonne 
Vendôme. 

Lepère  (Edme-  Charles  -Philippe),  avocat  et 
homme  politique  français,  ni-  et  m.  à  Auxerre  (  1823- 
1885),  l'un  «les  chefs  du  parti  qui.  après  la  guerre 
franco-allemande,  fonda  la  République. 

Lepère  (Louis-Auguste),  graveur  sur  bois  et 
aquafortiste  français,  né  à  Paris  en  1849. 

Le  Petit  (Alfred),  caricaturiste  français,  né  il 
Aumale  en  1811. 

lépicène    n.  f.  Bot.  Glunie  des  graminées. 

Lépicié  (François-Bernard),  peintre  et  graveur 
français,  historiographe  de  l'Académie  de  peinture, 
né  et  m.  à  Paris  (1698-1756).  Il  est  célèbre  par  ses  gra- 
vures d'après  Chardin,  Rigaud,  Jeaurat,  Largillière. 

Lépide  ou  LepidUS,  triumvir  avec  Antoine 
et  Octave  ;  m.  l'an  13  av.  J.-C. 

lépidier  [di-é]  a.  m.  Bot.  Syn.  de  passeraoe. 

lépidine  n.  f.  Alcali  bouillant  vers  370»,  qui  se 
trouve  dans  la  quinoléine  brute,  et  que  l'on  obtient 
en  distillant  la  einehonine  sur  la  potasse. 

lépidocarpe  adj.  (du  gr.  lepis,  lepidos,  écaille, 
et  karpos,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits  écailleux. 
•      lépidodeildrées  [dan-drê]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes   fossiles,  se  rapprochant  des  lycopodiacées 
actuelles.  S.  une  lèpidodendrée. 

lépidodendron  [din]  n.  m.  Genre  de  végé- 
taux fossiles,  type  de  la  famille  des  lépidodendrées- 

lépidolithe  n.  m.  Substance  minérale  blanche 
ou  rose,  voisine  des  micas- 

lépidonote  n.  m.  Genre  d'annélides,  répandues 
dans  toutes  les  mers. 

lépidoptères  n.  m.  pi.  (du  gr.  lepis,  idos, 
écaille,  et  pteron,  aile).  Ordre  d'insectes  ayant  qua- 
tre ailes  couvertes 
d'une  fine  pous- 
sière écailleuse  , 
tels  que  les  papil- 
lons. S.  un  lépi- 
doptère. V.  PAPIL- 
LON. 

lépidopte- 
riste  [pté-ris-tej 

n.  m.  Savant  qui 
s'occupe  des  lépi- 
doptères. 

lépidosi- 
rène  ou  lépi- 
dosiren  [zi- 

ren')  n.  m.  Genre  de  grands  poissons  dipneumonés 
(c'est-à-dire  à  double  respiration),  qui  habitent  les 
fonds  vaseux  de  l'Amazone  et  des  autres  cours  d'eau 
du  Brésil  :  le  lépidosirène  respire  soit  avec  ses  pou- 
mons, soit  avec  ses  branchies. 

LépidUS,  branche  illustre  de  la  gens  ^Emilia, 
à  Rome,  dont  le  membre  le  plus  célèbre  est  Marcus 
^Emii.ius,  qui  forma  le  second  triumvirat  avec  An- 
toine et  Octave,  m.  en  13  av.  J.-C. 

lépilémure  ou  lepilemur  [ié-pi-lé]  n.  m. 

Genre  de  mammi- 
fères lémuriens 
comprenant  des 
animaux  de  Mada- 
gascar. 

L  é  p  i  n  e 

(Louis),  adminis 
trateur  français , 
né  à  Lyon  en  1846, 
préfet  de  police 
et  ancien  gouver- 
neur général  de  Lépilémure. 
1  Algérie  .    Actit , 

avisé,  ferme,  il  s'est  appliqué  à  doter  la  police  pari- 
sienne de  nombreuses  améliorations.  —  Son  frère, 
Raphaël,  médecin  français,  né  à  Lyon  en  1810,  au- 
teur de  travaux  remarquables  sur  les  maladies  ner- 
veuses. 

lépiote  n.  f.  Genre  de  champignons  de  la  fa- 
mille des  agaricinées,  dont  l'espèce  la  plus  répan- 
due, la  lépiote  élevée,  dite  aussi  coulemelle,  est  co- 
mestible. 

lépisme  [pis-me]  n.  m.  Genre  d'orthoptères, 
comprenant  de  petits  insectes  effilés,  vulgairement 
nommés  petits  poissons  d'argent,  que  l'on  voit  courir 
dans  les  maisons  humides,  les  celli  rs  et  les  sous- 
sols  :  les  lépismes  sunt  répartis  sur  tout  le  globe; 
communs  en  France,  ils  rongent  les  papiers,  les  étoffes 
de  laine,  etc. 

Le  Play  [plè]  (Frédéric),  économiste  français, 
né  au  Havre,  ni.  à  Paris  (1806-1882).  Fondateur  de 
l'économie  sociale,  il  a  défendu  dans  ses  ouvrages  : 
la  Réforme  sociale  en  France  et  les  Ouvriers  euro- 
péens, la  Con-tnution  essentielle  de  l'humanité,  la 
doctrine  qui  fonde  le  régime  social  sur  une  forte 
organisation  de  la  famille,  de  la  religion,  du  patro- 
nage et  de  la  propriété. 

Lépontieimes  (Alpes),  partie  du  système 
alpin  allant  du  Saint-Gothard  au  col  de  Bernina. 
Grands  glaciers. 

léporide  n.  m.  (du  lat.  lemis,  oris,  lièvre,  et  du 
gr.  eidos,  forme).  Métis  du  lièvre  et  du  lapin. 

léporidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
rongeurs,  comprenant  les  lièvres  et  les  lapins.  S.  un 
léporide. 

lépothrix  [trikss]  n.  m.  (du  gr.  lepis,  idos, 
écaille,  et  thrix,  poil).  Affection  des  poils,  caracté- 
risée par  de  petites  granulations  ou  des  concrétions 
qui  apparaissent  sur  la  tige  des  poils.  Syn.  tricuo- 
mycose  NOUEUSE. 

—  Encycl.  Le  lépothrix  coïncide  souvent  avec 
des  sueurs  colorées,  surtout  avec  des  sueurs  rouges  ; 
les  pommades  mercurielles  et  les  lotions  au  sublimé 
sont  le  traitement  le  plus  efficace. 

lèpre  n.  f.  'lat.  lepra).  Infection  chronique  de  la 
peau,  produite  par  un  bacille  spécifique  dit  de  îlan- 
ten,  qui  couvre  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés  : 
la  lèpre  fut  importée  d'Orient  en  Europe  par  le»  lé- 

Î  romaines.    Par  anal.  Tache  imitant    la   lèpre. 

Hg.  Vice  qui  s'étend  comme  la  lèpre.  Ancien  nom 
de  certains  lichens. 


—  Encycl.  Patliul.  La  lèpre  existait  en  Egypte  et 
dans  les  Indes  quinze  cents  ans  avant  J.-C,  et  fut 
connue  des  Grecs  et  des  Arabes.  Importée  en  Europe 
par  les  armées  romaines,  c'est  surtout  a  l'époque  des 
croisades  qu'elle  se  propagea  d'une  façon  redoutable. 
Pour  la  combattre,  on  pratiqua,  car  "n  en  avait  re- 
connu la  contagiosité,  l'isolement  et  dans  ce  but  on 
fonda  de  toutes  parts,  pour  les  infortunés  lépreux, 
des  hôpitaux  appelés  léproseries,  ladreries  ou  mala- 

rS  (de  ladre,  corruption  de  Lazare,  le  pauvre 
dont  il  est  parlé  dans  saint 
Lue).  Dés  qu'un  cas  de  lèpre 
était  signalé,  le  malade  était 
conduit  à  l'église,  on  chantait 
sur  lui  l'office  des  morts,  puis 
on  le  menait  à  l'enclos  des 
lépreux.  Chaque  lépreux  était 
obligé  de  porter  une  cliquette 
spéciale ,  pour  avertir  les 
passants  d'éviter  son  contact. 

La  nature  réelle  de  la  lèpre 
a  été  découverte  par  Ilansen, 
qui  décrivit  un  petit  bacille 
lin,  spécifique.  La  présence 
de  ce  microbe  donne  lieu  au 
développement  de  néoplasies 
bacillaires,  au  niveau  soit  des 
nerfs ,  soit  de  la  peau ,  des 
muqueuses,  des  ganglions 
lymphatiques ,  des  viscères. 
Dans  le  premier  cas,  c'est  la 
(épre  anesthésique,  caracté- 
risée par  l'apparition  de  plaques  cutanées,  rappe- 
lant celles  du  vitiligo,  et  des  troubles  nerveux 
accentués.  Ces  plaques  sont  anesthésiques,  entraî- 
nent l'atrophie  de  la  peau  et  peuvent  provoquer 
l'amputation  spontanée  des  doigts  et  des  orteils. 
Localisée  à  la  peau,  c'est  la  lèpre  tuberculeuse, 
caractérisée  par  des  nodules  ou  des  tubercules 
saillants,  surtout  à  la  face.  La  plupart  du  temps  les 
deux  formes  sont  associées.  La  lèpre  est  contagieuse 
et  héréditaire  ;  il  faut  appliquer  à  ceux  qui  en  sont 
atteints  l'isolement.  Comme  traitement  ce  sont  les 
réeimes  généraux,  toniques  et  reconstituants,  qui 
ont  jusqu  ici  donné  les  moins  mauvais  résultats. 

lépreux,  euse  [preû,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  a  la 
lèpre.  (V.  lèpre.)  Par  anal.  Couvert  de  croûtes  : 
murailles  lépreuses. 

Lépreux  de  la  cité  d'Aoste  {le),  nouvelle  par 
Xavier  de  Maistre  (1811),  où  l'auteur  a  décrit  admi- 
rablement la  triste  condition  des  lépreux,  et  où  il 
a  exprimé  avec  force  le  sentiment  qui  pousse  l'homme 
à  se  rapprocher  de  ses  semblables. 

Leprince  (Jean-Baptiste),  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Metz,  m.  à  Saint-Denis-du-Port  (1733 
1781).  Il  inventa  l'aquatinte.  On  lui  doit  des  paysages 
et  de  célèbres  suites  de  scènes  russes.  —  Sa  sœur 
Jeanne-Marie  Leprince  de  Beaumont,  née  à  Rouen, 
m.  à  Chavanod  (1711-1780),  composa  de  nombreux 
ouvrages  destinés  à  la  jeunesse,  entre  autres  :  le  Ma- 
gasin des  enfants,  où  se  trouve  le  joli  conte  la 
Belle  et  la  Bête. 

léproserie  [ze-rt]  n.  f.  Hôpital  pour  les  lé- 
preux :  il  existait  en  Europe,  au  xme  siècle,  près  de 
20.000  léproseries. 

LepsiUS  [lép-si-uss]  (Charles-Richard),  égypto- 
logue  allemand,  né  à  Naumbourg  (Prusse),  m.  à 
Berlin  (1810-1884).  Citons  de  lui  :  les  Monuments  de 
VEgypte  et  de  l'Ethiopie,  le  Livre  des  Rois  de  l'an- 
cienne Egypte,  etc. 

lepte  [lèp-te]a.  m.  Nom  donné  parfois  aux  larves 
du  trombidion. 

—  Encycl.  Les  leptes,  que  l'on  considérait  jadis 
comme  un  genre  particulier,  sont  ces  minuscules 
animaux  rougeâtres  (rougets,  aoûtats), 
qui,  en  été,  s'introduisent  sous  la  peau 
de  l'homme  et  causent  des  déman- 
geaisons insupportables.  Pour  se  dé- 
barrasser de  ce  parasite,  il  faut  lo- 
tionner  les  points  où  se  sont  fixes  les 
aoûtats  avec  de  l'alcool  fort,  de  l'eau 
de  Cologne  ou  de  la  benzine. 

leptine  [lèp]  n.  m.  Genre  de  coléo- 
ptères clavicornes,  renfermant  de  pe- 
tites formes  qui  vivent  dans  les  détritus  végétaux. 

leptinotarse  [lèp]  n.  f.  Genre  de  coléoptères 
phytophages,  comprenant  des  insectes  américains, 
dont  une  espèce  appelée  bCte  du  Colorado,  et,  impro- 
prement, doryphore,  cause  de  sérieux  dommages  aux 
pommes  de  terre,  tomates,  etc. 

leptlS  [lèp-tiss]  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycêres,  comprenant  des  mouches  carnassières 
de  l'hémisphère  boréal. 

Leptis  [lèp-tiss],  colonie  de  Phéniciens,  au  N. 
de  l'Afrique;  auj.  Lebda. 

leptocardiens  [Up,  di-ih]  n.  m.  pi.  Sous- 

classe  de  poissons,  dont  le  genre  amphioxus  est  le 
type.  S.  un  leptocardien. 

leptOCéphale  [lép]  n.  m.  (du  gr.  leptos,  mince, 
et  kephalf,  tête).  Larve  de  différents  congres  ou 
anguilles  de  mer,  dont  on  ignore  les  métamor- 
phoses. 

leptOCère  [lép]  n.  m.  Genre  de  névroptères, 
comprenant  des  phryganes  de  l'hémisphère  boréal, 
dont  les  larves  vivent  dans  les  eaux  courantes, 
entourées  d'un  fourreau  soyeux. 

leptodore  [Irp]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
phyllopodes,  vivant  dans  les  grands  fonds  des  lies 
d'Europe. 

leptologie  'lèp.  ji   n.  f.  'du  gr.  leptos,  grêle, 

et  logos,  discours;.  Style  subtil,  minutieux,  affecté. 

lepton  [lèp]  n.  m.  Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches, répandus  dans  toutes  les  mers. 

leptonyx  [lèp-to-nikss]  n.m.  Genre  de  phoques, 
appelés  communément  phoqurs  moines. 

leptosperme  [lèp-tos-pèr-4ne]  n.m.  Genre  de 
myrtacées. 

—  Encycl.  Les  leptospermes  sont  des  arbres  et 
des  arbrisseaux  à  feuilles  petites,  alternes,  ponc- 
tuées, à  odeur  agréable  quand  on  les  froisse.  On  en 
connait  trente  espèces  océaniennes;  on  emploie  les 

{thea  et  scoparium]  en  infu- 
antiscorbutlques. 
leptothorax  [lèp  to-to-rahst]  n.m.  Genre  d'hy- 
ménoptères porte-aiguillon,  comprenant  des  fourmis 


Lepte. 


Leplure. 

parmi  ces  étoffes-, 


très  agiles  qui  vivent  en  sociétés  dans  le  bois  mort, 
sous  les  pierres,  et  sont  répandues  dans  l'hémisphère- 
nord. 

leptOthrix  [lèp-tO-triket]  n.  f.  Genre  d'algue» 
microscopiques,  qui  vivent  dans  les  interstices  des 
dents. 

lepture  [lèp]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes     de     l'hémisphère 
boréal,  qui  vivent  sur  les  fleurs. 

lepus  [lé-]>uss]  n.  m.  Nom 
scientifique  du  lièvre. 

lèpyre  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  rhynchopho- 
res,  comprenant  des  charan- 
çons d'Europe,  qui  vivent  dans 
les  endroits  humides,  sous  les 
pierres,  etc. 

lequel  m.  s.,  laquelle 
t.  s ,  lesquels  m.  pi.,  les- 
quelles f.  pi.  [kél,  ke-le]  pr. 
rel.  (de  le,  la,  les,  et  de  quel). 
Qui,  que.  Celui  que,  celle  que  ; 
voyez  laquelle  vous  préférez. 

Lequien  (Michel),  dominicain  et  érudit  fran- 
çais, né  à  Boulogne-sur-Mer,  mort  à  Paris  (1661- 
1740). 

Lequier  (Jules),  philosophe  français,  né  à 
Quintin,  m.  à  Prévin,  près  de  Saint-lirieuc  (1814- 
1862).  Son  système  consistait  à  rendre  la  science 
solidaire  non'  pas  de  la  nécessité,  mais  au  contraire 
de  la  contingence. 

Lequinio  (Joseph-Marie),  conventionnel  fran- 
çais, né  à  Sarzeau,  m.  à  Newport  [Amérique]  (1755- 
1S13).  Il  se  signala  par  ses  rigueurs  impitoyables 
pendant  la  guerre  de  Vendée. 

Léré,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  et  à  20  kll.  de  San- 
cerre,  sur  le  canal  de  la  Loire;  1.500  h.  Filatures  de 
laine.  —  Le  cant.  a  7  comm.,  et  8.100  h. 

Lerebours  [bour]  (Nicolas),  opticien  français, 
né  et  m.  à  Neuilly-sur-Seine  (1807-1873). 

lérida  n.  f.  Couplet  satirique  (par  allusion  aux 
couplets  composés  à  l'occasion  de  l'échec  de  Condé 
à  Lérida).  [Vx.] 

Lérida,  v.  du  N.-E.  de  l'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom  (Catalogne),  sur  la  Sègre  ;  21.800  h- 
César  y  défit  les  lieutenants  de  Pompée  (49  av.  J.-C.)  ; 
elle  fut  assiégée  vainement  par  le  grand  Condé  en 
1646.  —  La  prov.  a  275.000  h. 

Lérins  [rinss],  nom  d'un  groupe  d'iles  françaises 
de  la  Méditerranée  (Alpes-Maritimes;  ;  les  deux, 
principales  sont  :  Sainte-Marguerite  et  Saint-Ho- 
norat.  Une  abbaye  célèbre  fut  fondée  au  v«  siècle 
dans  cette  dernière  par  saint  Honorât.  Elle  sub- 
sista jusqu'à  la  Révolution,  et  fut  ensuite  restau- 
rée   en   1859. 

Lerme 

(D. Francisco 
G  om  e  z  de 
Sandoval  y 
Rojas,  duc 
de),  homme 
d'Etat  espa- 
gnol (1555- 
1625),  minis- 
tre de  Philip- 
pe III.  Il  fit 
la  paix  avec 
l'Angleterre 
et  la  Hollan- 
de,rapprocha 
l'Espagne  et 
l'Angleterre 
par  un  dou- 
ble mariage 
(1612),  mais 
eut  le  tort  de 
faire  expul- 
ser les  Mau- 
res, ce  qui 
priva  l'Es- 
pagne de  600.000  habitants.  Il  entra  dans  les  ordres 
et  devint  cardinal. 

Lermina  (Jules-IIippolyte),  littérateur  français, 
né  à   Paris   en   1839  ;    auteur 
de  travaux  d'histoire  anecdo- 
tique  et  de  romans. 

Lerminier  [nié]  (Jean- 

Louis-Eugène),  publiciste 
français,  né  et  m.  à  Paris 
(1803-1857).  On  lui  doit  une 
Histoire  des  législations  et  des 
constitutions  de  la  Grèce  an- 
tique. 

Lermontov   (Miehaïi 

Iourievitchi,  poète  lyrique 
russe,  né  à  Moscou,  tué  en 
duel  à  Piatigorsk  (1814-1841). 
Caractère  farouche  et  désolé, 
il  1  t'ait  entendre  de  beaux  ac- 
cents de  révolte  et  de  tristesse. 

Leme,  marais  d'Argolide,  où  se  trouvait  l'hydre 
tuée  par  Hercule.  V.  hydre. 

lernée  [né]  n.  f.  Genre  de  crustacés  copépodes, 
qui  vivent  en  parasites  sur  toutes  sortes  de  pois- 
sons,  se  fixant  de  préfé- 
rence sur  les   branchies. 

Leroll©  (Henry), 
peintre  français,  né  à 
Paris  en  1848.  Il  s'est 
consacré  a  la  peinture 
décorative  (Albert-le- 
Grand)  et  au  portrait. 

lérot  [ro]  n.  m.  (de 
loir).  Genre  de  mammifè- 
res rongeurs,  compre- 
nant de  petits  animaux 
agiles,  qui  nichent  dans 
les  creux  des  arbres,  des 
rochers,  des  murs  et  com- 
mettent de  nombreux 
dégâts  dans  les  vergers 
réable, 

LérOUVÏlle,    connu,   d  et   4 

C  kil.  de  Commercy.  sur  la  Saulx  ;  3.000  h.  CI.,  de  f.  E. 
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Lesage. 


Leroux  [rou]  (Pierre),  publicistc  saint-simo- 
nicn,  né  et  m.  à  Pari  s  (1797-1871). 
Son  ouvrage  capital  est  :  De 
l'humanité,  de  son  principe  et 
de  son  avenir.  Il  y  dévi  [oppa 
un  mélange  de  saint 
nisme  et  d'idées  pythagori- 
ciennes et  bouddhistes,  un 
soeialisme  qui  conserve  la 
famille,  la  propriété,  la  pa- 
trie. 

LerOUX    (Xavier),   com- 
positeur français,   né  à  Ruine 
■en  1863,  auteur  d'  Utartt,  du 
Chemineau,  etc.  Musici 
vant  et  distingué. 

Le   Roux  (Henri,    dit 
Hugues),  littérateur  fi 
né  au  Havre  en  1860.  Il  a  fait 
des  voyages  d'études  en  Algé- 
rie et  en  Abyssinie;  auteur  de  chroniques  sur  des 
sujets  sociologiques. 

Le  ROUX  de  Lincy,  bibliographe  et  érudit 
français,  né  et  m.  à  Paris  (180G18UO;,  auteur  du 
Livre  des  proverbes. 

Leroy  [roi]  (Pierre),  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, poète  satirique,  un  des  auteurs  de  la  Salin: 
tfênippée,  dont  il  passe  pour  avoir  donné  la  pre- 
mière ébauche  (fin  du  xvi°  s.). 

Leroy  d'Etiolles,  chirurgien  français,  né 
(t.  m.  à  Paris  (1TJ8-18G0),  un  des  inventeurs  de  la 
lithotritie. 

Leroy-BeaulieU  (Anatole),  écrivain  français, 
né  à  Lisieux  en  1842.  11  devint  directeur  de  l'Ecole 
des  sciences  politiques  et  membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales.  On  lui  doit  d'intéressants  ou- 
vrages sur  la  Russie  contem- 
poraine. —  Son  frère,  Pierre- 
Paul,  économiste  français  de 
l'école  libre-échangiste,  né  à 
Saumur  en  1843,  membre  de 

l'Académie  des  sciences   ■ 

raies  et  politiques,  fondateur 
de  l'Economiste  français. 

les  [Zèl  art.  simpl.  des  deux 
genres  et  pr.  pi.  V.  le. 

lèS  V.   LEZ. 

Lesage  (Alain-René),  ro- 
mancier français,  né  à  Sar- 
zeau  (Morbihan),  m.  à  Buulo- 
gne-sur-Mer  (16(58-1747)  ;  au- 
teur des  romans  Gil  Blas,  le 
Diable  boiteux,  etc.,  et  des 
comédies,  Turcaret,  Crispin 
rival  de  son  maître,  etc.,  et  de  nombreuses  pièces 
pour  le  théâtre  de  la  foire.  Il  créa  le  roman  de 
mœurs  avec  un  souci  remarquable  du  détail  phy- 
sique et  pittoresque.  Son  style  brille  par  l'esprit  et 
la  malice  satiriques. 

lesbiaque  adj.  Antiq.  Syn.  de  lesbien. 

Lesbien,  enne  [lès-H-in,  è-ne],  habitant  ou 
originaire  de  Lesbos  :  les  Lesbiens.  Adjectiv.  :  anti- 
quité lesbienne.  N.  m.  Dialecte  grec.  N.  f.  Syn.  de 

TRIBADE. 

Lesbie,  maîtresse  de  Catulle,  qui  a  inspiré  au 
poète  ses  vers  les  plus  passionnés.  On  l'a  identifiée 
avec  Clodia  Metella,  sœur  du 
fameux  agitateur  Clodius. 

LesboS  [lès-b'tss],  île 
turque  (hab.  Lesbiens);  au- 
jourd'hui Mytilene.  V.  Myti- 

LÈNE. 

Lescar  [lès-kar],  ch.-l. 
■de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr. 
et  à  5  kil.  de  Pau  ;  1.520  h.  Ca- 
thédrale romane  du  xii=  siè- 
cle. —  Le  cant.  a  16  comm., 
et  8.300  h. 

leSChé  [lès-ké]  n.  f.  (gr. 
leslchâ).  Antiq.  gr.  Lieu  de 
réunion  et  de  conversation. 
Abri  pour  les  voyageurs. 

LeSCOt  [lès-ko]  (Pierre), 
architecte     français ,    né    et 
m.    à    Paris    (1515-1578).    Il 
éleva  la  façade  de  l'Ouest  dans  la  cour  du  Louvre  et 
la  fontaine  des  Innocents.  Jean 
Goujon  fut  son  collaborateur 
préféré. 

LeSCUIl  [les-kun]  (Thomas 
de  Foix,  seigneur  de),  maré- 
chal de  France,  frère  de  Lau- 
trec,né  en  Béarn,  m.  à  Milan 
des  suites  d'une  blessure  reçue 
à  la  bataille  de  Pavie  (1525). 

LeSCUTe  [lés-ku-re]  (Louis- 
Marie  de),  général  vendéen 
(1766-1793).  11  battit  les  armées 
républicaines  à  Thouars,  à  Fon- 
tenay  et  à  Saumur,  et  fut  blessé 
mortellement  à  La  Tremblaye. 

Lesdiguières   [tès-di- 

ghi-è-re]  (François  de  Bonne, 
duc  de  ) ,  maréchal  de  France 
Henri  IV  et  Louis  XIII,  l'un 
des  plus  célèbres  capitaines 
de  son  temps,  né  à  Saint- 
Bonnet  de  Champsaur  (Hau- 
tes-Alpes), m.  à  Valence 
(1543-1626).  11  fonda  en  Dau; 
phiné,  où  son  nom  est  resté 
•populaire ,  de  nombreuses 
institutions  charitables,  et  fit 
construire  le  splendide  châ- 
teau de  Vizille. 

lèse  [lt-ze]  adj.  f.  (du  lat. 
i&sa,  blessée),  mot  qui  se  pla- 
ce devant  certains  substan- 
tifs féminins,  pour  indiquer 
que  la  chose  exprimée  par  le 
substantif  a  été  attaquée, 
violée  :  crime  de  lèse- 
majesté,    de  lèse- humanité. 

lèse-majesté  n.  f.  Attentat 

souveraine. 

—  Encycl.    Les    Romains   punissaient   tous   les 
actes  qui  pouvaient  porter  atteinte  à  la  majesté  du 


Pierre  Lescot. 


connétable   sous 


Leadiffuières. 

à    la  majesté 


—  34  — 

peuple  romain  et,  par  la  suite,  au  respect  du  à  l'em- 
pereur. L'ancien  droit  français  distingua  le  crime  de 
lèse-majesté  divine,  savoir  :  l'apostasie,  l'hérésie,  le 
sacrilège,  le  blasphème,  etc.,  et  le  crime  de  lèsc-ma- 
Himainc,  supposant  lin  attentat  contre  1 
utre  l'Etat.  Primitivement,  le  Cod- 
punissait  le   crime  de  lese-majesté  de  la  peine  du 
parricide   et  de  la  confiscation.  Le  simple   complot 
était  placé  sur  la  même   ligne  que  l'attentat.  La  loi 
du  23  avril  1832  distingua  le  complot  de  l'attentai,  et 
conserva,   pour  ce  dernier   seulement,  la  peine   du 
parricide.  La  loi   de  1832  abrogea  les  peines  portée 
contre  la  non-révélation  du  complot.  Mais  l'att 
sur  la  vie  et  l'attentat  sur  la  personne  du  souverain 
restèrent  indistinctement  passibles  de  la  peine  du 
parricide.   La  Constitution  de  1848  et  celle  de  187> 
firent  tomber  sous  le  droit   commun   les   attentats 
contre  le  chef  de  l'Etat. 

léser  [zé]  v.  a.  (du  lat.  lœsum,  supin  de  Ised^re, 
blesser.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire  tort. 

LeSghieilS  ou  LeSghlZ,  peuplade  du  Cau- 
case oriental,  qui  forme  le  fond  de  la  population  du 
D.aghestan* 

lésinant  [zi-nan],  e  adj.  Qui  lésine. 

lésine  [xi-né]  n  f.  (de  l'ital.  lésina,  alêne,  par 
allusion  à  une  société  d'Italiens  fort  avares,  qui, 
racrommodant  eux-mêmes  leurs  chaussures,  avaient 
pris  le  titre  de  Compagnia  délia  lésina).  Ladrerie, 
épargne  sordide  dans  les  plus  petites  choses. 

lésiner  [zi  né]  v.  n.  User  de  lésine  :  Usiner  sur 
une  dépense. 

lésinerie  [zi-ne-rt]  n.  f.  Acte  de  lésine. 

lésineur,  euse  [zi-neur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui 
lésine.  Ant.  Généreux. 

lésineux,  euse  [zt-neû,  eu-ze]  adj  Qui  a  le 
caractère  de  la  lésine. 

lésion  [zi-on]  n.  f.  (lat.  Isesio).  Perturbation  ap- 
portée dans  la  texture  des  organes,  comme  plaie, 
contusion,  etc.  -.blessé  atteint  de  lésions  internes.  Dr. 
Préjudice  qu'éprouve  une  partie,  dans  un  contrat 
onéreux  :  en  ce  qui  concerne  les  mineurs,  tous  les 
i  ontrats  sont  annulables  pour  cause  de  lésion. 

—  Encycl.  En  principe,  la  lésion  n'est  point  une 
cause  de  nullité  de  contrat  :  la  partie  qui  l'a  souf- 
ferte devait  réfléchir  avant  de  s'engager.  Par  excep- 
tion, la  lésion  est  considérée  comme  une  cause  de 
nullité  :  1°  dans  certains  contrats;  2»  à  l'égard  des 
mineurs. 

Faits  par  les  majeurs,  les  contrats  sont  viciés  par 
la  lésion,  si  le  vendeur  d'un  immeuble  a  été  lésé  de 
plus  de  sept  douzièmes  de  la  valeur  de  l'immeuble, 
ou  si  un  héritier  a  été  lésé,  dans  un  partage,  de  plus 
du  quart  de  sa  part  héréditaire. 

En  ce  qui  concerne  les  mineurs,  tous  les  contrats 
(ventes  de  meubles  ou  d'immeubles,  partages,  échan- 
ges, etc.)  sont  annulables  pour  cause  de  lésion. 

lésionnaire  [zi-o-nè-re]  adj.  Qui  a  un  carac- 
tère de  lésion  :  condition  lésionnaire. 

Leslie  [lès-lt\  (John),  mathématicien  et  physi- 
cien anglais,  né  à  Largo,  m.  à  Coates  (1766-1832], 
surtout  connu  par  l'invention  du  thermomètre  diffé- 
rent iel. 

Leslie  (Charles-Robert),  peintre  d'histoire  an- 
cienne, né  et  m.  à  Londres  (1794-1859).  Il  brille  sur- 
tout par  l'esprit  et  la  grâce.  Il  a  pemt  des  scènes 
empruntées  aux  grands  écrivains. 

Lesneven  [lès-ne-vin],  ch.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr.  et  à  26  kil.  de  Brest;  3.380  h.  Ch.  de  f.  départ, 
du  Finistère.  Commerce  de  chevaux.  —  Le  cant.  a 
10  comm.,  et  18.840  h. 

Lesparre  [lès-pa-re],  ch.-l.  d'arr.  (Gironde)  ;  ch. 
de  f.  Médoc,  à  60  kil.  de  Bordeaux;  3.840  h.  (Lcs- 
parrains).  Vins.  —  L'arr.  a 
4  eant.,  32  comm.,  45.400  h.  Le 
cant.  a  16  comm.,  et  18.120  h. 

Lesperon,  comm.  des  Lan- 
des, arr.  et  à  48  kil.  de  Mont-de- 
Marsan,  sur  le  Viquacq  ;  1 .330  h. 
Ch.  def.  M.  Scieries  mécaniques. 

Lespignan,  comm.  de 

l'Hérault,  arr.  et  à  11  kil.  de 
Béziers,  près  de  l'embouchure 
de  l'Aude;  1.920  h.  Vins. 

Lespinasse  [iès-pi-na-se] 

(Mlle  Julie  de),  femme  célèbre 
par  son  esprit,  née  à  Lyon,  m 


Armes  de  Lesparre. 


Paris  (1732-1776). 
Dans  son  salon  se  réunissaient  les  plus  célèbres  en- 
cyclopédistes. Elle  éprouva  un  vif  amour  pour  le 
marquis  de  Mora,  puis  pour  le  comte  de  Guibert, 
auquel  sont  adressées  ses  Lettres,  si  ardentes  et  si 
passionnées. 

Lesquielles-Saint-Germain,  comm.  de 

l'Aisne,  arr.  et  à  28  kil.  de  Ver- 
vins,  sur  l'Oise;  1.520  h.  Ch. 
de  f.  N. 

Lesquin,  comm.  du  Nord, 
arr.  et  à  6  kil.  de  Lille  ;  1 .930  h. 
Huileries. 

Lessay  [*è],  ch.-l.  de  c. 
(Manche),  arr.  et  à  21  kil.  de 
Coutances,  sur  l'Ay;  1.220  h.— - 
Le  cant.  a  13  comm.,  et  9.440  h. 

LeSSe   (la),  riv.  de  Belgi- 
que, qui  se  jette  dans  la  Meuse 
(riv.   dr.),   après   avoir  formé- 
les  fameuses  grottes  de  Han; 
cours  84  kil. 

LeSSepS  [le-sèpss]  (Ferdi- 
nand-Marie, vicomte  de,  di- 
plomate français ,  né  à  Ver- 
sailles, m.  à  la  Chesnaie  i  Indre) 
[1805-1894].  Il  conçut  et  réalisa  l'idée  de  percer  le 
canal  de  Suez- 

LeSSineS  ou  Leptines,  v.  de  Belgique  (Hai- 
naut.  arr.  de  Soignies),  sur  la  Dendre  ;  10.450  h. 
Carrières  de  porphyre  ;   bois,  chicorée,    allumettes. 

LeSSing  [lè-sin'gh']  (Gotthold-Ephraïm),  écri- 
vain allemand,  né  à  Kamenz  (Saxe),  m.  à  Bruns- 
wick (1729-1781).  L'importance  de  ses  écrits  (Lao- 
coon,  la  Dramaturgie  de  Hambourg,  la  comédie  de 
Minna  de  Barnhelm,  etc.)  et  l'étendue  de  son 
érudition  donnèrent  une  grande  impulsion  au  mou- 
vement dramatique  et  littéraire  en  Allemagne.  Les- 
sing,  esprit  juste  et  tolérant,  est  par  excellence 
l'homme  de  la  raison,  de  la  critique  et  de  l'exac- 
titude scientifiques. 
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LeSSing    (Charles -Frédéric),    peintre    d'his- 
toire   allemand,    petit   neveu    du   précédent,    né   à 
au,  m.  à  Carlsruhe  (1880). 

lessivage  [lè-si]  n.  m. 
letton  ou  manière  de  lessiver. 
Fam.  Grosse  perte  d'argent. 
l'on.  Syn.  de  i.avaoe. 

lessive  [lé-si-ve]  n.  f.  (lat 
lixivia).  Dissolution  aqueuse  de 
potasse  ou  de  soude,  dans  la- 
quelle on  fait  macérer  Je  lin^e 
ue  l'on  veut  blanchir  :  mettre 
les  draps  à  la  lessive.  Linge  qui 
doit  être  lessivé,  ou  qu 
vient  de  lessiver  :  compter  ta 
lessive.  Action  de  lessiver  :  faire 
la  lessive.  Fig.  Action  de  net- 
toyer, d'épurer.  Fam.  G 
perte  d'argent.  Lessive  du  Gas- 
'•■ii,  opération  qui  consiste  à 
retourner  son  linge  sale  au  lieu  d'en  changer.  Chim. 
Liquide  dont  on  se  sert  pour  dissoudre  les  parties 
solubles  et  les  séparer  des  parties  insolubles. 

—  Encycl.  Les  cendres  contiennent  toutes  des 
alcalis,  mais  en  proporlion  variable,  et  peuvent  être 
utilisées  à  la  préparation  de  lessives.  Les  cendres  de 
bois  (arbres  fruitiers,  chêne,  frêne,  orme,  charme, 
sarments  de  vigne)  en  renferment  la  plus  forte  pro- 
portion et  dans  les  campagnes  sont  très  employées 
pour  le  blanchissage  du  linge.  On  dispose  à  cet  effet 
le  linge  à  blanchir  dans  un  cuvier,  que  l'on  recouvre 
d'une  toile  sur  laquelle  on  répartit  les  cendres  en 
une  couche  uniforme,  puis  on  arrose  avec  de  l'eau 
bouillante,  que  l'on  soutire  par  le  bas  du  cuvier 
pour  la  reverser  de  nouveau  sur  les  cendres.  On 
peut  aussi  préparer  des  lessives  en  dissolvant  des 
sels  de  soude  ou  de  potasse  dans  de  l'eau  bouillante, 
où  l'on  met  ensuite  le  linge  à  tremper  ;  on  emploie 
des  récipients  spéciaux  qui  portent  le  nom  de  Lessi- 
veuses. 

lessiver  [lè-si-vé]  v.  a.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive:  lessiver  des  torchons.  Laver 
avec  de  l'eau  acidulée  ou  alcaline  :  lessiver  les  portes, 
le  parquet.  Fig.  et  pop.  Faire  un  lessivage  :  lessiver 
sa  montre.  Arg.  Dévaliser:  lessiver  un  pante.  Chim. 
Débarrasser  des  parties  solubles  à  l'aide  d'une  les- 
sive. 

lessiveur,  euse  [lè-si,  eu-zé]  n.  et  adj.  Per- 
sonne qui  lessive.  N.  m.  Appareil  à  l'aide  duquel  on 
blanchit  les  chiffons  destinés  à  la  fabrication  des 
papiers. 

lessiveuse  [lè-si-vev.-ze]  n.  f.  Appareil  servant 
à  lessiver  le  linge  domestique. 

—  Encycl.  Au  cuvier  à  lessive,  on  substitue,  dans 
les  blanchisseries,  des  récipients  à  circulation  de 
lessives  bouillantes  qui  sont  actionnés  par  la  va- 
peur ou  à  l'aide  d'un  moteur  et  peuvent  traiter 
rapidement  de  grandes  quantités  de  linge.  Les  les- 


Lessiveuses  :  1.  A  vapeur;  2.  A  réchaud. 


siveuses  domestiques  sont  des  récipients  tronconi- 
ques,  dans  lesquels  on  dispose  le  linge  sale  autour 
d'une  colonne  centrale  creuse,  terminée  par  un  ca- 
puchon ;  par  l'ébullition,  l'eau,  chargée  de  carbo- 
nate de  soude,  monte  dans  cette  colonne  et  le  cha- 
peau la  rejette  en  nappe  sur  toute  la  surface  du 
linge,  qu'elle  traverse  pour  recommencer  de  nou- 
veau son  ascension.  On  chauffe  la  lessiveuse  soit 
sur  un  fourneau  à  pétrole,  soit  sur  le  poêle  ordi- 
naire de  la  cuisine. 

lessivier  [lèsi-vi-é],  ère  n.  Personne  qui  les- 
sive le  linge. 

leSSOnie  [lè-so-nt]  n.  f.  Genre  d'algues  des  mers 
australes,  atteignant  d'énormes  dimensions. 

lest  [lest']  n.  m.  (de  l'allem.  last,  charge).  Toute 
matière  pesante  dont  on  charge  le  fond  d'un  navire, 
la  nacelle  d'un  ballon,  pour  les  tenir  en  équilibre. 
Navire  sur  lest,  bâtiment  qui  navigue  sous  fret. 
Fig.  Ce  qui  sert  à  pondérer.  Jeter  du  lest,  faire  un 
gros  sacrifice  pour  sauver  une  situation  compro- 
mise. Fam   Nourriture. 

lestage  [lès-ta-je]  n.  m.  Action  de  lester. 

leste  [lès-te]  adj.  (ital.  lesto).  Léger,  agile  :  un 
clown  leste.  Aisé,  rapide  :  marcher  d'un  pas  leste. 
Fig.  Prompt  et  décidé  :  leste  en  affaires.  Avoir  la 
main  leste,  être  prompt  à  frapper.  Libre,  grivois  : 
propos  leste. 

lestement  [lès-te-man]  adv.  D'une  manière 
leste,  aux  différents  sens  du  mot. 

lester  [lès-té]  v.  a.  Garnir  de  lest  un  bâtiment, 
la  nacelle  d'un  ballon.  Charger  en  général  :  lester 
ses  poches.  Se  lester  v.  pr.  Fig.  et  fam.  Manger, 
boire  quelque  chose  de  fortifiant- 

LesterpS,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Confolens,  pies  de  la  Gorce  ;  1.360  h. 

lestés  [Zès-tèss]  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères, famille  des  libellulidés,  à  couleurs  métalli- 
ques, brillantes,  qui  volent  au-dessus  des  eaux  de 
l'hémisphère  boréal. 

lesteur  [lès-teur]  n.  et  adj.  m.  Bateau  qui  trans- 
porte le  lest.  Homme  qui  arrime  le  lest  à  bord. 

lesteva  [lès-té]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
brachélytres,  comprenant  de  petits  staphylins  bruns 
ou  roux,  qui  vivent  sous  les  pierres,  les  mousses  de 
l'hémisphère  boréal. 

LestOCq  [ICs-tok]  (Jean-Hermann,  comte),  chi- 
rurgien d'origine  française,  né  à  Celle  (Hanovre), 


E-  La  Sueur. 


J.-F.  Leaueur. 


LES 

m.  a  Saint-Pétersbourg  (1692-1 7G7).  Il  servit  Pierre 
le  Grand,  puis  Catherine  l",  et  décida  Elisabeth  à 
renverser  Ivan  VI  pour  s'emparer  du  trône  (1741;. 

LestonaC  (Jeanne  de),  fondatrice  d'une  com- 
munauté de  jeunes  filles,  dites  jésuttines.  ayant 
pour  la  plupart  abjuré  le  protestantisme  (1556-1640). 
Nièce  de  Montaigne,  veuve 
de  Gaston  de  Montferrand. 
Béatifiée  en  1300. 

Lestrem,  comm.  du 
Pas-de-Calais,  ai'r.   et   à 

10  kil,  de  Béthune,  sur  la 
Lawe;  2.7*0  h.  Ch.  de  f.  N. 
Bucrsrie. 

Lestrygons  [lès-tri], 

peuple  anthropophage  delà 
■Sicile,  voisin  des  Cyclopes. 

ttyth.) 
Le  Sueur  (Eustache), 

peintre  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1616-1655).  Son  oeu- 
vre principale  est  une  suite 
•de  compositions  sur  la  Vie 
de  saint  Bruno,  au  Louvre. 
Citons  encore  :  la  Salutation  angêlique,  In  Messe  de 
saint  Martin,  etc.  Ses  tableaux  valent  par  une  sensi- 
bilité délicate  et  profonde,  un  dessin  juste  et  ferme- 

LeSUeur  (Jean-François),  compositeur  de  mu- 
sique religieuse  et  dramatique,  né  a  Plessiel,  prés 
d'Abbeville,  m.  à  Paris  (1763-1837).  Ses  oratorios  (la 
Passion,  liuth  et  Booz,  etc.) 
sont  des  œuvres  imposantes, 
riches  d'ailleurs  de  couleur  et 
d'inspiration. 

Lesueur  (Jean-Baptiste- 
Cicéron),  architecte  français, 
né  a  Claire  Fontaine,  m.  à  Pa- 
ris (1794-1883).  Il  contribua  vers 
1840  aux  travaux  d'agrandisse- 
ment de  l'Hôtel  de  Ville. 

Lesurques  (Jean),  né  a 
Douai  (1763-1796).  Accusé 
d'avoir  assassiné  le  courrier 
de  Lyon  sur  la  route  de  Melun, 
il  fut  condamné  et  exécuté  a 
Paris.  Son  innocence  a  été, 
depuis,  à  peu  près  démontrée. 

LeSVe,   comm.    de   Belgi- 
que prov.  et  arr.  de  Namur);  1.430  h.  Fer;  fabriques 
de  bas. 

Le  Tellier  [îè-,i'-e"l  (Michel),  homme  d'Etat 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1603-1685),  ministre 
de  Louis  XIV,  père  de  Louvois-  Il  fut  longtemps  se- 
crétaire d'Etat  à  la  guerre,  travailla  avec  assiduité 
et  succès  à  la  réorganisation  de  l'armée  monar- 
chique, fut  nommé  en  1677  chancelier  et  garde  des 
sceaux  ;  à  ce  titre,  il  contresigna  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes. 

Le  Tellier  Michel),  jésuite,  né  à  Vire,  m.  à  La 
■Flèche  (1648-1719),  dernier  confesseur  de  Louis  XIV. 

11  fut  l'un  des  premiers  rédacteurs  des  Mémoires, 
de  Trévoux. 

léthalité  n.  f.  (du  lat.  lethalis,  mortel).  Carac- 
tère de  ce  qui  est  mortel. 

léthargie  [/f]  n.  f.  (gr.  lethargia  ;  de  Uthè,  oubli 
et  argos,  inactif).  Etat  dans  lequel  les  fonctions  de 
la  vie  sont  atténuées  au  point  qu'elles  semblent 
■suspendues  :  tomber  en  léthargie.  Fig.  Nonchalance 
extrême  :  tirer  quelqu'un  de  sa  léthargie. 

—  Encycl.  La  léthargie  ne  s'observe  guère  que 
chez  les  hystériques  ;  c'est  un  sommeil  invincible, 
naturel  ou  anesthésique,  comparable  à  la  mort 
-apparente.  Le  sujet  a  les  membres  inertes,  les  mus- 
cles en  état  de  résolution  complète  ;  si  on  le  secoue, 
il  ouvre  les  yeux,  mais  ne  reprend  pas  connais- 
sance. Le  sommeil  léthargique  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  coma;  sa  durée  est  fort  variable. 
Comme  traitement,  il  faut  soutenir  les  forces  et 
faire  des  gavages  à  la  sonde  œsophagienne. 

léthargique,  adj.  Qui  tient  de  la  léthargie  : 
la  durée  du  sommeil  léthargique  peut  varier  de  quel- 
ques heures  à  plusieurs  semaines  et  parfois  plu- 
sieurs années.  Fiq.  Nonchalant  :  âme  léthargique. 

Léthé,  un  des  fleuves  des  Enfers,  dont  le  nom 
signifie  uubli.  Les  ombres  buvaient  de  ses  eaux  pour 
oublier  complètement  le  passé  (Myth.). 

Lethière  ou  Letiers  (Guillaume  Guillon, 

dit  .  peintre  français,  né  à  Sainte-Anne  (Guade- 
.  m.  à  Paris  (1760-1832).  On  lui  doit  de  remar- 
quables tableaux  d'histoire,  dont  les  plus  célèbres 
sont  :  la  Mort  de  Virginie,  Brulus  condamnant  ses 
■ils  ''  mort- 

lêthifère  adj.  (du  lat.  lethum,  mort,  et  ferre, 
porter).  Qui  donne  la  mort. 

léthisimulation  [si-ort  n.  f.  (du  lat.  lethum, 
mort,  et  de  simulation).  Simulation  de  la  mort  par 
certains  animaux. 

—  Encycl.  Cette  curieuse  propriété  se  rencontre 
chez  les  mammifères,  les  oiseaux,  mollusques,  myria- 
podes, crustacés  ;  mais  elle  est  surtout  habituelle  à 
certains  insectes,  qui  gardent,  lorsqu'ils  sont  me- 
nacés d'un  danger  quelconque,  une  immobilité  par- 
faite, durant  un  temps  qui  peut  aller  jusqu'à  plu- 
sieurs heures. 

Letourneau  (Charles),  anthropologiste  fran- 
çais, né  à  Auray,  m.  à  Paris  (1831-1902). 

Letourneur  (Pierre),  littérateur  français,  né  a 
Val  og  nés,  m.  à  Paris  (1736-1 788),  traducteur  de  Young, 
de  Shakspeare,  qu'il  fit  connaître  aux  Français. 

LetOUrneUT  (Charles;,  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Granville,  m.  à  Laeken,  membre  du  Di- 
rectoire en  1795  (1751-1817). 

Letronne  (Jean-Antoine),  géographe,  archéo- 
logue et  érudit  français,  né  et  m.  à  Paris  (1787- 
1848).  On  lui  doit  d'excellents  travaux  d'archéologie 
égyptienne. 

lette  [lè-te],  letton  [lè-ton]  ou  lettique  [it- 

H-fte]  n.  m.  Langue  indo-européenne,  de  la  famille 
slave,  parlée  dans  une  partie  de  la  Courlande,  de  la 
Livonie  et  de  la  province  de  Vitebsk. 

Letterhautem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
•Orientale,  arr.  d'Alost);  1.200  h. 

Lettons  [lè-ton]  ou  LetteS  [li-te],  peuple  du 
nord-est  de  la  Russie,  sur  la  Baltique,  branche  de  la 
la  famille  lithuanienne. 

lettrage  [lè-tra-je]  n.  m.  Action  de  marquer 
-avec  des  lettres.  Résultat  de  cette  action. 

LAR.   P.   TOUS.    —   II. 


—  33  — 

lettraille [le-tra,  «mil.,  e]  a.  f.  Fam. Littérature 
de  rebut. 

lettre  [lè-tre]  n.  f.  (lat.  littera).  Chacun  des  ca- 
ractères de  l'alphabet:  l'alphabet  français  a  oingl- 
six  lettres.  Caractère  typographique  représentant 
une  de  ces  lettres:  lettre  italique;  lettre  capitale. 
Lettre  double,  caractère  unique  qui  vaut  deux 
lettres  il'];  lettre  répétée  dans  un  même  mot  (bb, 
pp,  (().  Sens  étroit  et  littéral  :  préférer  l'esprit  <:  la 
lettre.  Epître,  missive,  dépêche  :  lettre  de  .  ommerce. 
Lettre  de  change,  v.  change.  Lettre  d'avis,  pour  in- 
former d'une  expédition.  Lettre  fie  marque,  com- 
mission dont  un  capitaine  de  navire  armé  en  course 
doit  être  pourvu.  Lettre  de  mer.  permis  de  départ 
d'un  port.  Lettre  de  voiture,  lettre  ouverte  et  timbrée 
qui  contient  l'indication  des  objets  dont  un  voitu- 
ricr  est  chargé.  Lettre  de  cachet,  v.  cachet.  Lettres 
jiatentes,  lettres  du  roi,  d'une  forme  moins  solen- 
nelle que  les  diplômes.  En  toutes  lettres,  sans  abré- 
viation, avec  des  mots  et  non  avec  des  chiffres. 
Fig.  Sans  rien  dissimuler.  Exécuter  des  ordres  à  la, 
lettre,  au  pied  de  la  lettre,  ponctuellement.  Tradui- 
re à  la  lettre,  littéralement.  Aider  à  la  lettre,  sup- 
pléer à  ce  qui  manque  dans  un  écrit,  et,  au /(';/..  en- 
trer dans  1  intention  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit. 
Lettre  close  ou  lettres  closes,  quelque  chose  qui  reste 
inconnu,  incompréhensible.  PI.  Les  belles-lettres  ou 
absol.  les  lettres,  la  littérature,  l'histoire,  la  gram- 
maire, l'éloquence  et  la  poésie.  Homme  de  lettres, 
femme  de  lettres,  gens  de  lettres,  personnes  adon- 
nées à  la  littérature.  Loc.  div.  Eu  lettres  d'or,  d'une 
manière  impérissable.  En  lettres  de  feu,  d'une  ma- 
nière énergique.  En  lettres  de  sang,  par  une  longue 
suite  de  meurtres.  Avant  la  lettre,  se  dit  de  l'épreu- 
ve d'une  estampe,  d'une  gravure  tirée  avant  qu'on 
ait  placé  au  bas  l'inscription  qui  en  indique  le  su- 
jet (et  par  conséquent  lorsque  la  planche  est  encore 
neuve).  Fig.  Se  dit  de  ce  qui  précède  l'état  complet 
et  normal  :  l'enfant,  c'est  l'homme  avant  la  lettre. 
Fam.  Passer  comme  une  lettre  à  la  poste,  se  dit  : 
lo  de  ce  qui  s'avale  et  se  digère  très  facilement  ; 
2»  de  ce  qui  est  cru,  admis  sans  difficulté.  Ali.us. 
litt.  :  La  lettre  tue,  mais  l'esprit  vivifie.  (Saint  Paul, 
Epitres,  c.  II ,  3,  6.)  Cette  maxime  signifie  qu'il  ne 
faut  pas,  dans  l'interprétation  d'une  loi,  d'un  pré- 
cepte, d'un  texte,  s'attacher  au  sens  littéral,  mais 
chercher  à  saisir  l'intention  véritable  cachée  sous 
les  expressions. 

—  Encycl.  Admin.  Les  lettres,  cachetées  ou  non, 
ne  peuvent  être  transportées  en  France  que  par  le 
service  des  postes.  Toutefois,  les  lettres  échangées 
par  exprès,  entre  particuliers,  ne  sont  pas  comprises 
dans  ce  monopole.  Diverses  lois  assurent  le  secret 
et  l'inviolabilité  des  lettres  confiées  à  la  poste.  Le 
Code  pénal  (art.  187)  punit  d'une  amende  de  16  à. 
500  francs  et  d'un  emprisonnement  de  trois  mois  à 
cinq  ans  tout  fonctionnaire  ou  agent  du  gouverne- 
ment ou  de  l'administration  des  postes,  qui  supprime 
ou  ouvre  des  lettres  confiées  à  la  poste. 

La  taxe  d'affranchissement  est  fixée  à  0  fr.  10  par 
15  grammes  ou  fraction  de  15  grammes  pour  les 
lettres  à  destination  de  la  France  ou  de  ses  colo- 
nies, à  0  fr.  25  pour  les  pays  étrangers.  Les  lettres 
recommandées,  à  part  la  taxe  ordinaire,  sont  sou- 
mises à  un  droit  fixe  de  0  fr.  25.  Les  lettres  avec 
valeur  déclarée  payent  la  taxe  ordinaire,  augmentée 
du  droit  fixe  de  recommandation  (0  fr.  25)  et  d'un 
droit    proportionnel    d'assurance   de   0  fr.  10   par 

500  fr.   V.   AFFRANCHISSEMENT,    CARTE   POSTALE. 

—  Dr.  comm.  Lettre  de  change.  V.  change,  traite, 

ENDOSSEMENT,  PROTÊT,   BILLET  À   ORDRE. 

Lettre  de  voiture.  Cet  acte  constate  les  condi- 
tions convenues  entre  celui  qui  expédie  des  mar- 
chandises et  le  voiturier  qui  se  charge  de  les  trans- 
porter, ou  bien  entre  l'expéditeur,  le  commission- 
naire et  le  voiturier. 

La  lettre  de  voiture  doit  être  datée,  exprimer  la 
nature  et  le  poids  ou  la  contenance  des  objets  à 
transporter,  le  délai  dans  lequel  le  transport  doit 
être  effectué.  Elle  indique  les  nom  et  domicile  du 
commissionnaire  de  transport,  s'il  y  a  en  a  un  ;  le 
nom  de  celui  à  qui  la  marchandise  est  adressée  ;  le 
nom  et  le  domicile  du  voiturier:  elle  énonce  le  prix 
de  la  voiture  (prix  du  transport),  l'indemnité  due 
pour  cause  de  retard  ;  elle  est  signée  par  l'expédi- 
teur ou  le  commissionnaire  de  transport  ;  elle 
présente,  en  marge,  les  marques  et  numéros  des 
objets  à  transporter. 

La  lettre  de  voiture  prend  le  nom  de  déclaration 
d'expédition  lorsque  le  transport  se  fait  par  chemin 
de  ter  ;  celui  de  connaissement,  lorsque  le  transport 
se  fait  par  mer. 

Les  lettres  de  voiture,  connaissements,  chartes- 
parties  sont  assujettis  au  timbre  de  dimension. 

Lettre  de  créance.  On  nomme  ainsi  les  lettres 
dont  un  gouvernement  munit  son  représentant  pour 
le  faire  accréditer  auprès  d'une  puissance  étrangère. 

Les  lettres  de  créance,  pour  les  ambassadeurs  et 
ministres  plénipotentiaires,  sont  adressées  de  chef 
d'Etat  à  chef  d'Etat,  sous  la  forme  de  lettres  de  chan- 
cellerie ou  de  cabinet.  Celles  de  chargés  d'affaires 
sont  adressées  de  ministre  à  ministre.  Les  nonces 
du  pape  sont  accrédités  par  la  bulle  de  leur  nomi- 
nation. 

Lettres  de  rappel.  On  désigne  ainsi  les  lettres 
qu'un  agent  diplomatique  reçoit  de  son  gouverne- 
ment pour  informer  celui  auprès  duquel  il  était  ac- 
crédité que    sa  mission  est  terminée. 

L'agent  diplomatique  présente  ses  lettres  de 
rappel  au  chef  de  l'Etat.  Les  chargés  d'affaires  les 
présentent  au  ministre  des  affaires  étrangères,  en 
audience  solennelle.  En  réponse  aux  lettres  de 
rappel,  le  chef  de  l'Etat  ou  le  ministre  plénipo- 
tentiaires remet  à  l'agent  des  lettres  de  récréance. 
Lorsque  l'agent  est  élevé  sur  place  à  une  classe 
supérieure  ou  abaissé  à  une  classe  inférieure,  il 
est  rappelé  et  réaccrédité. 

Lettres  de  marque  ou  de  représailles.  On  don- 
nait le  nom  de  «  lettre  de  marque  »  à  un  acte  du 
gouvernement  donnant  l'autorisation  à  un  particu- 
lier d'armer  et  d'équiper  en  guerre  un  navire,  pour 
courir  sus  aux  vaisseaux  ennemis.  Les  lettres  de 
marque  conféraient  la  qualité  de  corsaire.  Elles  ne 
pouvaient  être  délivrées,  en  France,  que  par  le 
ministre  de  la  marine,  et,  dans  une  colonie,  par  le 
gouverneur,  seulement  à  des  Français  et  pour  une 
durée  déterminée.  Les  lettres  de  r  arque  ont  été 
abolies  par  la  déclaration  du  16  avril  1850,  annexée 
au  traité  de  Paris.  Cette  déclaration,  signée  par 
sept  puissances,  reconnue  par  trente-sept,  a  été 
repoussée  par  les  Etats-Unis. 
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Lettres  (S  1  ■  ris  de).  V,  Gens  de  lettres. 

Lettres  de  Clcéi  1    nant  les  épitres  Fami- 

lières, celles  à  Atticus,  à  son   frère   Quintui 
Brutus  :    monument    incomparable    et    modèle  du 

genre  épistolaire.  et,  en  même  temj  ai  his- 

torique de  premier  ordre  pour  l  intelligence  des 
derniers  jours  de  la  république  romaine. 

Lettres  à  Lucilius,  le  chef-d'œuvre  de  Sénèque 
le    philosophe  ;     ouvrage    où    le     penseur    à 
toutes  les  ressources  de  son  esprit  et  l'écrivain  tous 
les  charmes  de   son  style.  Elles  exposent   en 

rai  la  doctrine  stoïcienne,  et,  sur  bien  des  j il   , 

présentent  de  curieuses  ressemblances  avec  les 
croyances  morales  du  christianisme  (Ier  s.  apr.  J.-C). 

Lettres  de  Pline  le  Jeune,  en  dix  livres;  épitres 
ingénieuses  et  enjouées,  mais  où  l'on  sent  tro 
fort  de  l'esprit  (nr  s.). 

Lettres  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ;  épitres 
où  l'on  retrouve  toutes  les  qualités  de  l'orateur 
(iv«  s.). 

Lettres  de  Voiture  ;  lettres  jadis  fort  admirées, 
où  la  recherche  et  la  subtilité  gâtent  un  esprit  lin 
et  délicat,  mais  dont  plusieurs,  excellentes  de 
style,  ont  épuré  le  gotit  et  assoupli  la  prose  fran- 
çaise (1650). 

Lettres  de  Gucz  de  Balzac;  épitres  qui  sont,  pres- 
que des  morceaux  oratoires  et  qui  ont  contribué 
au  perfectionnement  de  la  prose  française. 

Lettres  de  Mme  de  Sévigné,  publiées  en  1726, 
correspondance  adressée  à  Mme  de  Grignan,  sa 
tille  ;  un  des  monuments  littéraires  du  \vu=  siècle. 
Elles  valent  par  la  sincérité  et  la  spontanéité  du 
style,  la  franchise  du  ton,  et  le  grand  nombre  d'in- 
téressants détails  qu'elles  nous  fournissent  sur  les 
mœurs  du  temps. 

Lettres  de  Mme  de  Maintenon,  modèle  d'urbanité, 
de  bonté  et  de  raison,  où  cette  femme  célèbre  montre 
sa  rare  science  du. cœur  humain  (xvn«  et  xviii"  s.). 

Lettres  de  P.-L.  Courier,  écrits  élégants  et  spiri- 
tuels, empreints  d'une  aimable  originalité  (1787-1824). 

Lettres  à  une  inconnue  (1873),  et  Lettres  à 
une  autre  inconnue  (1875),  qui  nous  montrent  en 
Mérimée,  outre  un  peintre  intéressant  de  la  société 
du  second  empire,  un  ami  obligeant,  discret  et 
dévoué. 

Lettres  de  Junius,  pamphlets  politiques  qui  paru- 
rent en  Angleterre,  dans  le  Public  Advertiser,  de 
1769  à  1772,  contre  le  ministère  de  lord  North,  et  qui 
forment  un  des  monuments  les  plus  remarquables 
de  la  littérature  politique  en  Angleterre.  L'auteur 
de  ces  lettres  parait  être,  sans  qu'on  en  ait  la  preuve 
certaine,  Ph.  Francis,  secrétaire  de  lord  Chatham. 

Lettres  de  mon  moulin,  par  Alphonse  Daudet, 
recueil  de  nouvelles  et  de  contes  méridionaux,  écrits 
dans  un  style  alerte,  brillant  et  coloré.  Les  plus 
fameux  sont  l'Artésienne,  la  Chèvre  de  M.  Séguin,  les 
Vieux,  etc.  (1666). 

Lettres  familières  de  Gui  Patin  ;  recueil,  pré- 
cieux et  original,  d'un  style  incorrect,  mais  imagé. 
C'est  un  document  des  plus  précieux  pour  l'histoire 
des  mœurs  du  temps  (xviie  s.). 

Lettres  persanes,  lettres  satiriques  que  publia 
Montesquieu  en  1721,  sous  le  voile  de  l'anonyme. 
C'est  la  correspondance  imaginaire  de  deux  Persans 
venus  en  Europe  et  à  Paris,  Rica  et  Uzbek,  adressée 
à  leurs  amis  de  Perse,  et  dans  laquelle  il  passe  en 
revue,  avec  pleine  liberté,  la  politique,  la  religion, 
la  société  française  tout  entière. 

Lettres  de  Jacopo  Ortis,  roman  italien  d'Ugo 
Foscolo  (1799),  où  l'auteur  a  mis  tout  son  pessi- 
misme, ses  regrets  et  ses  aspirations  politiques. 

Lettres  écrites  d'Italie,  par  le  président  de 
Brosses,  de  1739  a  1 740,  pleines  de  remarques  fines 
sur  la  société  italienne  d'alors. 

Lettres  philosophiques  sur  l'Angleterre,  ou 
Lettres  Anglaises  par  Voltaire,  publiées  en  1731. 
Elles  marquent  un  progrès  notable  de  l'influence 
anglaise  en  France.  Files  sont  aussi  un  pamphlet 
qui  inaugure  la  lutte  contre  le  christianisme,  les 
institutions  politiques  de  la  France  et  contre  les 
mœurs  et  les  idées  du  siècle  précédent. 

Lettres  sur  les  aveugles,  à  l'usage  de  ceux 
qui  voient,  opuscule  dans  lequel  Diderot  s'attache 
a  démontrer  que  les  idées  et  les  raisonnements  de 
ceux  qui  sont  privés  de  la  vue  diffèrent  essentielle- 
ment des  idées  et  de  la  logique  des  clairvoyants  (1749). 

lettré,  e  [lè-tré]  adj.  et  n.  Qui  a  du  savoir,  qui 
est  instruit  dans  les  belles-lettres.  N.  m.  Membre, 
en  Chine,  d'une  classe  particulière  qui  cultive  les 
lettres  et  exerce  les  fonctions  publiques. 

lettrine  [li-tri-ne]  n.  f.  Petite  lettre  placée  à 
côté  d'un  mot,  pour  indiquer  un  renvoi.  Nom  donné 
à  des  lettres  majuscules,  or- 
dinairement au  nombre  de 
trois,  placées  au  haut  de  cha- 
que colonne  dans  un  diction- 
naire. Lettre  d'une  forée  de 
corps  supérieure  au  reste  du 
texte,  quelquefois  ornée, 
qu'on  met  au  commencement 
d'un  chapitre  ou  d'un  para- 
graphe. 

lettrique  [lè-tri-ke]  adj.  W£) 
Qui  a  rapport  aux  lettres  de  62ïZ 
l'alphabet. 

lettrisé  [/c-rn-ïéj\eadj. 

Se  dit  d'une  espèce  de  vers  dont  tous  les  moti» 
commencent  par  la  même  lettre. 

leu  n.  m.  Forme  ancienne  du  mot  loup,  usitée 
dans  la  locution:  à  la  queue  leu  leu,  qui  a  donné 
son  nom  à  un  jeu  d'enfants  et  qui  signifie  à  ta  file, 
éi  la  suite  les  uns  des  autres,  comme  on  dit  que  mar- 
chent les  loups. 

Leu  ou  Loup  (saint),  archevêque  de  Sens,  un 
des  conseillers  de  Clotaire  II,  né  près  d'Orléans, 
m.  à  Sens  (573-623).  Fête  le  1er  septembre. 

Leuca  (Santa  Maria  de),  cap  à  l'extrémité  sud- 
est  de  l'Italie. 

Leucade,  une  des  iles  Ioniennes  de  la  Grèce 
ancienne,  auj.  Sainte  Maure.  On  y  remarquait  un 
rocher  escarpé,  du  haut  duquel  étaient  précipités  toi 
condamnés  à  mort;  d'où  l'expression  proverbiale  : 
le  saut  de  Leucade.  V.  Sainte-Macre. 

leucanie  [nî]  n.  f.  Genres  d'insectes  lépido- 
ptères, comprenant  d«  nombreuses  espèces  répan- 
dues dans  le  monde  entier. 


Lettrine. 
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Leucanie. 


Lpucanthèine  ;  a,    fleur  fé- 
conde ;  b,  fleur  stérile. 


—  Encycl.  Les  leucanies  sont  des  noctuelles  de 
taille  médiocre,  ordi- 
nairement rousses, 
avec  les  ailes  infé- 
rieures grises.  La  leu- 
canie  point-blanc  c^t 
commune  en  France; 
sa  chenille  vit  sur  les 
graminées.  La  leuca- 
nia  unipun'tuta habite 
l'Amérique  et  ses  che- 
nilles se  montrent  par- 
fois par  troupes  im- 
menses, dévastant  toute  végétation  sur  leur  parcours. 

leucanthème  n.  m,  Espèce  de  chrysanthème, 
appelé  vulgairement  leucanthème  des  prés,  grande 
marguerite  ou  marguerite 

des  prés.  (C'est  une  plante 
vivace.  très  abondante  dans 
les  prés,  et  dont  les  fleurs 
se  montrent  de  mai  à  j  uillet.) 
Leucate,  comm.  de 
l'Aude,  arr.  et  à  86  kil.  de 
Narbonne,  près  du  cap  de 
Leucate,  sur  la  Méditerra- 
née ;  1.660  h.  Ch.  de  f.  M. 
Sardines. 

Leuchtenber  g,  viUe 

de  Bavière,  siège  d'un  land- 
graviat  dont  le  titulaire 
était  prince  de  l'Empire,  et 
qui  passa  en  1712  dans  la 
maison  de  Bavière.  Le  roi 
Maximilien-Joseph  de  Ba- 
vière le  céda  à  son  gendre 
Eugène  de  Beauharnais,  qui 
prit  le  titre  de  «  duc  de 
Leuehtenberg  »  (1817).  Les 

Possessions  des  Leuchten- 
erg  ont  été  vendues  à  la  Ba- 
vière, et  cette  maison  est  de- 
venue complètement  russe. 

leucine  n.  f.  Composé  appartenant  au  groupe 
des  glycocoles,  qui  se  produit  pendant  la  putréfac- 
tion de  la  caséine  au  contact  de  l'air  et  aussi  quand 
on  traite  la  viande,  la  gélatine,  la  laine,  le  blanc 
d'oeuf,  la  corne,  etc.,  par  l'acide  sulfurique  ou  par 
la  potasse  hydratée. 

LeUCipjpe,  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
théorie  atomistique.  Il  fut  l'ami  et  peut-être  le 
maître  de  Démocrite  (vi°  s.  av.  J.-C). 

leucique  [si-kc]  adj.  Se  dit  d'un  acide  homo- 
logue de  l'acide  lactique,  que  l'on  obtient  en  trai- 
tant la  leucine  en  dissolution  dans  la  potasse,  par 
le  chlore. 

leucite  n.  m.  (du  gr.  leukos,  blanc).  Bot.  Corpus- 
cules spéciaux,  inclus  dans  le  protoplasma  des  cel- 
lules végétales,  caractérisés  par  une  forme  déter- 
minée et  pouvant  se  multiplier  par  bipartition. 

Leucite  (étang  de),  ou  de  Salses,  sur  le 

littoral  de  la  Méditerranée  Aude  et  Pyrénées-Orien- 
tales). 

Leuckart  (Rodolphe!,  naturaliste  allemand, né 
à  Helmstœdt,  m-  à  Leipzig  (1823-1898).  Il  a  surtout 
étudie  les  invertébrés. 

leUCObase  [ba-ze]  n.  f.  (du  gr.  leukos,  blanc, 
et  de  base).  Chim.  Substance  incolore,  que  l'on  ap- 
pelle encore  leucodérivée,  et  qui  se  transforme  en 
colorant  sous  l'influence  d'un  oxydant  ou  d'un  ré- 
ducteur :  la  notion  des  leucobases  est  intimement  liée 
ù  celle  des  colorants. 

leucocytaire  'si-tè-re]  adj.  Qui  concerne  les 
leucocytes. 

leucocyte  n.  m.  (du  gr.  letdios,  blanc,  etkutos, 
cellule).  Globule  blanc  du  sang. 

leucocythémie  [mf\  ou  leucémie  [mt] 

n.  f.  (du  gr.  leukos,  blanc,  kutos,  cellule,  et  haima, 
sang).  Affection  caractérisée  par  l'augmentation  des 
globules  blancs  du  sang. 

—  Encycl.  La  leucocythémie,  décrite  en  tant 
que  processus  pathologique  distinct,  débute  lente- 
ment par  la  pâleur  et  1  affaiblissement  graduels  du 
malade  ;  puis  on  constate  l'hypertrophie  de  la  rate, 
des  ganglions  lymphatiques,  du  foie.  La  mort  sur- 
vient au  bout  d'un  an  ou  deux.  Cependant,  depuis 
quelques  années,  on  a  obtenu  des  résultats  mer- 
veilleux par  le  traitement  radiothérapique,  et,  s'il 
n'existe  pas  de  guérisons  absolument  certaines,  il  y 
a  des  survies  extraordinaires. 

leUCOCythémique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
leucocythémie. 

leUCOCytOlyse  [li-se]  n.  f.  (de  leucocyte,  et 
du  gr.  lusis,  dissolution).  Méd.  Destruction  ou  dis- 
parition des  globules  blancs  du  sang. 

—  Encycl-  La  leucocytolyse  peut  se  produire  à 
l'état  normal  par  suite  d'une  modification  du  plas- 
ma (abstinence  ou  vieillesses  ou  à  l'état  pathologi- 
que. Elle  est  un  obstacle  à  la  phagocytose  et  com- 
plique parfois  certaines  infections. 

leUCOCytométrie  [tri]  n.  f.  Numération  des 
globules  blancs  ou  leucocytes,  dans  le  sang  et  la 
lymphe. 

leUCOCytOSe  [tô-ze]  n.  f-  Augmentation  du 
nombre  des  leucocytes  dans  le  sang  ou  les  sérosités  : 
exagérée,  la  leucocytose  devient  la  leucocythémie. 

leucodérivée  n.  f.  chim.  v.  leucobase. 

leucodermie  [dêr-mî]  n.  f.  (du  gr.  leukos, 

blanc,  et  derma,  peau).  Décoloration  de  la  peau, 
produite  par  la  disparition  locale  de  la  pigmentation 
normale.  (Généralement,  elle  se  rencontre  dans  la 
lèpre,  la  sclérodermie.  la  syphilis.) 

LeuCOfaO  ou  Latofao,  auj.  Lafaur,  lieu 
situé  entre  Soissons  et  Laon,  célèbre  par  une  vic- 
toire de  Frédégonde  sur  les  Austrasiens  (59G)  et 
d'Ebroin  sur  Pépin  d'Héristal  (680). 

leucokératose  [tô-ze]  n.  f.  (du  gr.  leukos, 
blanc,  et  keras,  corne.)  Transformation  cornée  de 
l'épithélium,  qui  peut  aboutir  à  une  formation  épi- 
théliomateuse. 

leucolyse  [lise)  n.  f.  (du  gr.  leukos,  blanc,  et 
lusis,  dissolution.)  Dissolution  des  globules  blancs 
sous  l'influence  de  l'injection  dans  l'organisme  de 
sérum  antileucocytaires. 

leUCOma  ou  leUCOme  n.  m.  Sous-genre  de 
li paris,  renfermant  des  bombyx  blancs  qui  dévastent 
les  plantations  de  peupliers. 
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leucomaïne  [ma-i-ne]  n.  f.  (du  gr.  leukoma, 
blanc  d'œufj.  Alcaloïde  des  tissus  animaux  vivants. 

—  Encycl.  Les  leucomaïnes  existent  dans  les 
tissus  pendant  la  vie  animale,  ce  qui  les  distingue 
des  ptomaïncs,  qui  n'y  prennent  naissance  qu'après 
li  mort,  Elles  prennent  naissance  par  hydratation, 
au  cours  de  la  désassimilation  des  albuminoïdes  de 
nos    tissus.    A.  Gautier,  qui   les  a  découvertes,   les 

en  liucurnalnes  xanthiques,  voisines  des 
uréides  ;  leucomaïnes  eriatiniques  ;  leucomaïne» 
,k'i  riniquet  :  enfin,  leucomaïnes  non  sériées  :  sper- 
mine,  protarnines,  plasmaïncs,  etc. 

leUCOme  n.  m.  (du  gr.  leukos,  blanc).  Pathol. 
Tache  blanche  sur  la  cornée  transparente  de  l'œil. 

—  Encycl.  Le  leucome  est  produit  par  une  cica- 
trice de  la  cornée.  Il  est  dit  adhérent  quand  il  est 
consécutif  à  une  perforation  de 
la  cornée  avec  enclavement  de 
l'iris.  Les  pommades  à  l'oxyde 
jaune  de  mercure  sont  l'unique 
traitement  connu. 

leUCOIléa  n.  f.   Sous-genre  \    \ 
de  piérides,   comprenant  des  pa-    x^" 
pillons  blancs,  à   nervures  plus 
ou    moins   foncées,   de   l'hémis- 
phère boréal. 

LeUCOpetra  (le),  champ  de 
bataille  de  l'isthme  de  Corinthe,  Leuconea. 

où  le  consul  romain   Mummius 
vainquit  Diaeus  et  la  ligue  Achéenne  (146  av.  J.-C). 

leucophasie    [fa-zi]    n.    f.    Sous- genre    de 
piérides,     comprenant   de  petits     papillons    blancs 
a  longues  ailes,  très   ré- 
pandus en  France. 

leucophlegma  - 

Sie  [flègh-ma-zi]  n.  f. 
(du  gr.  leukos,  blanc,  et 
phlegma,  inflammation]. 
Un  des  noms  de  l'ana- 
sarque  o  u  hydropisie 
sous  cutanée. 

leucoplasie  [pia- 

zt]  n.   f.  (du  gr.  leukos, 


Leucophasie. 


f.  (du  gr. 
blanc,  et  plasis,  formation).  Affection  inflammatoire 
chronique,  caractérisée  par  la  transformation  cor- 
née de  l'épithélium  de  la  bouche. 

leUCOplaste  [plas-te]  n.  m.  Organite  de  la  cel- 
lule végétale,  qui  donne  naissance  au  leucite. 

leucopoïese  [po-iè-ze]  n.  f.  (du  gr.  leukos, 
blanc,  et  poiein,  faire).  Formation  des  diverses  es- 
pèces de  leucocytes.  (On  dit  aussi  leucocytogénëse 

et  LEUCOGÉNESE.) 

leucorrhée  [ko-ré\  n.  f.  (du  gr.  leukos,  blanc, 
et  rhein,  couler).  Ecoulement  blanchâtre  ou  jaunâtre 
des  voies  génitales  de  la  femme. 

—  Encycl.  La  leucorrhée  est  idiopathique  ou 
symptomatique.  Idiopathique  (fleurs  blanches),  elle 
s'observe  chez  les  jeunes  filles  ou  jeunes  femmes 
chlorotiques;  elle  se  rencontre  dans  les  cas  de 
grossesse,  de  constipation,  de  fatigue,  etc.  Le  trai- 
tement consiste  en  toniques  reconstituants  géné- 
raux. La  leucorrhée  symptomatique  est  due  à  des 
lésions  de  la  vulve,  du  vagin  ou  de  l'utérus  et  de  ses 
annexes.  Si  l'écoulement  est  non  purulent,  les  taches 
faites  sur  le  linge  sont  blanches.  Dans  tous  les  cas, 
les  injections  sont  de  rigueur. 

leucorrhéique  [ko-ré-i-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  leucorrhée. 

leuCOSpiS  [kos-piss]  n.  m.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères térébrants  entomophages  comprenant 
une  vingtaine  d'espèces  des  régions  chaudes  du  globe. 

leUCOSporè  [ko-spo-ré],  eadj.  (du  gr.  leukos, 
blanc,  et  de  spore).  Se  dit  des  champignons  dont 
les  spores  sont  de  couleur  blanche.  N.  f.  pi.  Groupe 
contenant  les  champignons  à  spores  blanches  comme 
les  amanites,  les  lépiotes,  les  lactaires,  les  russtilcs. 

leuCOtOXique  [tok-si-ke]  adj.  (du  gr.  leukos, 
blanc,  et  toxikon,  poison).  Diol.  Se  dit  du  sérum  d'un 
animal  qui,  ayant  été  injecté  à  plusieurs  reprises 
avec  des  leucocytes  d'un  autre  animal  d'espèce  dif- 
férente, devient  capable  de  modifier  et  de  dissoudre 
les  leucocytes  de  ce  dernier. 

LeUCtreS  [leuk-tre],  v.  de  l'anc.  Béotie,  entre 
Platées  et  Thespies,  célèbre  par  une  victoire  de 
Pélopidas,  d'Epaminondas  et  des  Thébains  sur  les 
Spartiates,  en  371  av.  J.-C. 

Leudaste,  comte  de  Tours,  m.  en  582-  Il  s'é- 
leva par  l'intrigue  de  la  condition  servile  aux  plus 
hautes  fonctions  de  l'Etat,  et  fut  l'ennemi  personnel 
de  Grégoire  de  Tours.  Frédégonde  le  fit  mettre  à 
mort.  Il  a  inspiré  à  Augustin  Thierry  deux  de  ses 
plus  beaux  Récits  des  temps  mérovingiens. 

leude  n.  m.  (b.  lat.  leudes,  du  germ.  lindus, 
peuple).  Nom  chez  les  Germains,  puis  chez  les  Francs, 
du  fidèle  que  chaque  chef  avait  autour  de  lui,  et,  de 
là,  à  tous  les  hommes  libres  qui  avaient  prêté  au 
roi  serment  de  fidélité.  (Les  leudes  venaient  au- 
dessous  des  antrustions,  liés  au  roi  par  un  serment 
plus  étroit,  mais  au-dessus  des  individus  de  con- 
dition servile.) 

Leupegem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Audenarde);  1.210  h. 

leur  adj.  poss.  (lat.  illorum).  D'eux,  d'elles,  qui 
appartient  à  eux,  à  elles  :  les  renards  sont  fameux 
par  leurs  ruses. 

leur  pron-  pers.  de  la  3«  pers  A  eux,  à  elles  (se 
place  devant  le  verbe  et  ne  prend  jamais  d\)  :  un 
hon  fils  aime  ses  parents  et  leur  obéit.  Le  leur,  la 
leur,  les  leurs,  pr.  poss.  La  chose,  les  choses  d'eux, 
d'elles  :  les  pauvres  ont  leurs  peines,  et  les  riches  ont 
aussi  les  leurs.  N.  m.  Le  leur,  ce  qui  est  à  eux,  à 
elles:  les  sots  n'attrapent  rien;  quelques-uns  y  met- 
trntdu  leur.  N.m.pl.  Les  leurs,  leurs  parents,  leurs 
amis,  leurs  nationaux  :  les  Anglais  protègent  énergi- 
quementles  leurs. 

leurre  [leure]  n.  m.  (anc.  h.  allem.  luoder).  Mor- 
ceau de  cuir  rouge,  en  forme  d'oiseau,  auquel  on  at- 
tache un  appât  et  que  l'on  jette  en  l'air,  pour  rappeler 
le  faucon.  Appât  factice  attaché  à  un  hameçon.  Fig. 
Artifice,  amorce  pour  tromper:  la  loterie  est  un  leurre. 

leurré  [leu-ré],  e  adj.  S'est  dit  dans  le  sens  de 
déniaisé,  rendu  habile. 

leurrer  [leu-ré]  v.  a  Dresser  à  revenir  au 
leurre  :  leurrer  un  faucon.  Fig.  Attirer  par  quelque 
espérance  trompeuse  :  il  s'est  laissé  leurrer.  Se 
leurrer  v.  pr.  Se  bercer  :  se  leurrer  d'une  fausse 
i  gérance. 


LEV 

Leuwenhoeck    ou  mieux    Leeuwen- 

hoeck  'Antoine),  naturaliste  hollandais,  né  et  m. 
â  Delft  11632-1723),  qui  décrivit  la  circulation  capil- 
laire, les  globules  rouges,  les  spermatozoïdes. 

Leuze,  comm.  de  Belgique  (Ilainaut,  arr.  de 
Tournai),  sur  la  Dendre  ;  5.870  b.  —  Comm.  de  Bel- 
gique (prov.  et  arr.  de  Namur);  1.450  h. 

ievage  n.  rn.  Action  de  lever.  Action  de  lever 
un  impôt.  Action  de  mettre  en  place  une  charpente. 
Action  de  retirer  le  poisson  du  bateau  de  pêche. 
Dans  la  fabrication  de  la  dentelle  réseau,  action  de 
détacher  le  morceau  fixé  au  parchemin.  Manière 
d'assujettir  les  pampres  dans  les  vignes.  Action  de 
lever  par  la  fermentation  ou  l'ébullition.  Appareil 
de   levage,  v.  grue.  Arg.  Embauchage  galant. 

Levaillailt  [va,  //  mil.,  an]  (François),  voya- 
geur et  naturaliste  français,  né  dans  la  Guyane 
hollandaise,  m.  près  de  Sézanne  (1753-1824).  Il  exécuta 
de  fructueux  voyages  dans  l'Afrique  australe.  C'est 
lui  qui  a  apporte  en  France  la  première  girafe. 

levain  [vin]  n.  m.  (rad.  lever).  Substance  pro- 
pre à  exciter  la  fermentation  dans  un  corps.  Parti- 
culierem.,  morceau  de  pâte  aigrie  qui,  mêlé  à  la 
pâte  du  pain,  la  fait  lever  et  fermenter:  ta  levure 
de  lucre  est  un  véritable  levain.  Fig.  Germe  d'une 
action  morale  ou  intellectuelle,  d'une  passion  : 
levain  de  discorde. 

—  Encycl.  En  boulangerie,  le  levain  est  une  pâte 
de  farine  qu'on  a  laissée  fermenter  naturellement  ou 
qu'on  a  additionnée  de  levures  levure  de  bière  ou 
de  grains).  Ce  levain,  mélangé  dans  de  certaines 
proportions  à  la  pâte  qu'on  pétrit  pour  une  four- 
née, a  pour  effet  de  provoquer  dans  la  masse  un 
commencement  de  fermentation,  à  la  faveur  duquel 
se  produit  un  dégagement  de  gaz  carbonique,  qui 
fait  lever  la  pâte  et  la  rend  plus  légère. 

Levallois-Perret   [ioi-pè-re],  ch.-i.  de  c. 

'Seine),  arr.  et  à  6  kil.  de  Saint-Denis;  62.000  h. 
Ch.  de  f.  O.  Constructions  mécaniques.  Distille- 
ries, produits  chimiques.  C'est,  en  même  temps- 
que  le  chef-lieu,  la  seule  commune  du  canton- 

Leval-Trahegnies,  comm.  de  Belgique 
(Hainaut,  arr.  de  Thuin)  ;  6.260  h. 

levant  [van]  n.  m.  (de  lever).  Point  où  le  soleil 
paraît  se  lever;  est,  orient.  Régions,  particulière- 
ment régions  méditerranéennes,  qui  sont  à  notre 
orient  (en  ce  sens,  prend  une  majuscule):  voyager 
dans  le  Levant.  Echelles  du  Levant,  v.  Echelles. 
Dans  le  Midi,  vent  qui  souffle  du  côté  de  l'O- 
rient. Comm.  Variété  de  tabac  peu  chargé  en 
nicotine  :  fumer  du  levant.  Adj.  m.  Soleil  levant, 
soleil  qui  se  lève.  Fig.  Puissance  nouvelle  qui  com- 
mence â  se  faire  sentir  :  adorer  le  soleil  levant. 

levanti  n.  m.  Soldat  de  la  marine  turque. 

Levantin  e,  habitant  ou  originaire  des  pays 
du  Levant  :  les  Levantins.  Adjectiv.  :  population 
levantine.  Se  dit  spécialement  de  la  population  mêlée, 
ni  turque  ni  arabe,  des  côtes  d'Asie  et  d'Egypte. 

levantine  n.  f.  Etoffe  de  soie  unie,  originaire 
du  Levant.  Dague  dont  le  pommeau  s'épanouit  en 
deux  ailes. 

LevaSSeur  (René),  dit  de  la  Sarthe.  conven- 
tionnel français,  ardent  patriote,  né  à  Sainte-Croix, 
m.  au  Mans  (1747-1834).  11  se  signala  par  son  énergie 
comme  représentant  du  peuple  en  mission  à  l'armée 
du  Nord. 

LevaSSeur  (Emile),  économiste  et  géographe 
français,  né  à  Paris  en  1828,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales,  administrateur  du  Collège  de 
France,  auteur  de  remarquables  travaux  sur  la 
géographie  économique  et  d'une  Histoire  des  classes 
ouvrières  en  France. 

Le  Vau  [vô]  (Louis),  architecte  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1612-1670),  qui  édifia  le  château  de 
Vaux,  une  partie  des  façades  de  la  cour  du  Louvre, 
et  continua  les  Tuileries. 

lève  n.  f.  Pièce  de  bois  pour  soulever  le  pilon 
du  moulin  à  poudre.  Genre  de  tissage  où  le  travail  a 
lieu  par  le  mouvement  ascendant  des  lices.  Maillet 
à  long  manche  pour  jouer  au  mail. 

levé,  6  adj.  (de  lever).  Redressé.  Blas.  Attri- 
but des  animaux  et  plus  particulièrement  de  l'ours, 
quand  ils  sont  debout  et  droits.  Voter  par  assis  et 
levé,  manifester  son  vote  en  restant  assis  ou  en 
se  levant.  Au  pied  levé,  sans  préparation,  sans  dé- 
lai. Tête  levée,  front  levé,  avec  résolution,  sans  rien 
craindre.  Pierre  levée,  menhir.  N.  m.  Mus.  Le  temps 
de  la  mesure  où  l'on  lève  le  pied  ou  la  main.  To- 
pogr.  Action  de  lever  un  plan.  (On  écrivait  mieux 
autref.  et  l'on  écrit  encore  auj.  lever.) 

—  Encycl.  Topogr.  Le  levé  de  plan  consiste  à 
déterminer  au  moyen  d'instruments  spéciaux  les 
dimensions  de  terrain,  de  constructions  ou  de  ma- 
chines, de  façon  à  pouvoir  reporter  à  une  certaine 
échelle,  sur  le  papier,  les  projections  de  leurs  élé- 
ments. Dans  les  levés  de  terrains,  on  construit  sur 
le  papier  un  polygone  semblable  au  polygone  formé 
par  le  terrain;  les  angles  sont  conservés  en  vraie 
grandeur,  et  les  côtés  réduits  à  une  échelle  déter- 
minée ;  un  certain  nombre  de  méthodes  sont  em- 
ployées à  cet  effet.  Dans  les  levés  de  constructions-, 
on  représente  à  une  échelle  déterminée  les  projec- 
tions horizontales  de  chaque  étage,  ainsi  que  les 
sections  ou  coupes  des  différents  étages  par  des  plans 
verticaux,  sur  lesquels  on  projette  les  objets  situés 
entre  le  plan  de  section  et  le  mur  le  plus  voisin  au 
delà  du  plan  par  rapport  à  l'observateur.  Dans  les 
levés  de  machines,  on  procède  de  la  même  façon;  on 
projette  sur  un  plan  horizontal,  après  avoir  déter- 
miné la  cote  des  différents  points  projetés  puis  on 
relève  le  détail  des  coupes.  Dans  les  levés  de  mines, 
on  détermine  la  direction  et  la  pente  des  galeries  à 
l'aide  d'instruments  ;  l'orientation  des  galeries  et 
des  puits  est  déterminée  par  rapport  à  trois  plans 
rectangulaires,  l'un  horizontal,  les  deux  autres  ver- 
ticaux. Pour  le  levé  d'un  pays,  v  triangulation. 

lève-Cadre  n.  m.  Outil  dont  se  servent  les 
apiculteurs  pour  enlever  les  cadres  des  ruches.  PI. 
des  Irve-cadre  (ou  cadres). 

lève-CUl (à) loc.  adv.  Jouer  à  lève-cul,  jouer  à 
un  jeu  dans  lequel  le  perdant  se  lève  pour  céder  sa 
place  à  un  nouveau  joueur.  Chasser  à  lève-cul,  se 
dit  des  oiseaux  qui  attendent  le  départ  du  gibier 
pour  fondre  dessus. 

levée  [vé]  n.  f.  Action  de  lever,  d'enlever:  la 
levée  d'un  cadavre,  des  scellés,  d'un  pansement .  Ac- 
tion de  recueillir  :  faire  la  levée  des  grains.  Les  ré- 
coltes à  enlever  :  vendre  sa  levée  de  fruits.  Action 
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de  germer  en  parlant  des  graines.  Moment  où  une 
assemblée  clôt  ses  délibérations  du  jour  :  levée  de  la 
séance.  Perception,  collecte  :  la  levée  des  impôts. 
Action  de  retirer  les  lettres  d'une  boite  pour  les 
centraliser  et  les  envoyer  à  destination.  Enrôle- 
ment :  la  levée  des  troupes.  Cartes  prises  au  jeu  par 
une  carte  supérieure  :  faire  deux  levées.  Ce  qu'on 
lève  sur  une  pièce  d'étoffe  pour  faire  un  vêtement. 
Levée  de  scellés,  action  par  laquelle  un  officier  de 
justice  enlève  des  scellés.  Digue,  chaussée  longeant 
un  étang,  un  réservoir  :  se  promener  sur  lu  levée. 
Petit  plancher  à  l'arrière  ou  à  l'avant  d'un  batclet. 
Glace  assujettie  sur  la  table  de  coulée  pour  être 
travaillée.  Levée  d'un  siège,  retraite  des  assiégeants. 
Levée  du  corps,  acte  officiel  par  lequel  on  enlève  le 
corps  d'une  personne  décédée  pour  l'inhumer;  céré- 
monie religieuse  faite  à  ce  moment  au  domicile  du 
défunt.  Levée  de  boucliers,  démonstration  des  sol- 
dats romains  lorsqu'ils  se  soulevaient  contre  leur 
général.  Fin.  Acte  d'opposition  ou  attaque  violente 
contre  un  gouvernement. 

lève-et-baiSSe  n.  m.  Genre  de  tissage  dans 
lequel  les  fils  de  la  chaîne  exécutent  simultanément 
les  mouvements  ascendants  et  les  mouvements  des- 
cendants au  moyen  du  passage  des  navettes. 

lève-gazoil  n.  m.  invar.  Outil  qui  sert  à  dé- 
tacher du  sol  les  bandes  de  gazon  qu'on  a  préala- 
blement coupées  latéralement. 

lèvement  [7tian]  n.  m.  Action  de  lever. 

lève-liez  [né]  n.  m.  invar.  Cordage  servant  à 
relever  des  objets  qui  exigent  peu  d'effort. 

Levens,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes),  arr.  et 
à  18  kil.  de  Nice,  non  loin  du  confluent  de  la  Vésu- 
bie  avec  le  Var  ;  1.380  h.  Huiles.  —  Le  cant.  a  9 
comm.,  et  S.590  h. 

Levêque  (Charles),  professeur  et  philosophe 
français,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Bellevue  (1818-1900). 
Dans  sa  Science  du  beau,  il  fut  un  des  premiers  en 
France  à  faire  une  étude  spéciale  de  l'esthétique. 

lever  [ce]  v.  a.  (lat.  levare.  —  Prend  un  e  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  je  lève.)  Hausser  :  lever 
les  bras.  Redresser  ce  qui  était  incliné  :  lever  la  tète. 
Relever  :  lever  un  pont-levis.  Oter,  enlever  :  lever 
les  scellés,  un  appareil.  Retirer  du  lit  et  habiller  : 
lever  un  malade,  un  enfant.  Couper  une  partie  sur 
un  tout  :  lever  une  cuisse  de  poulet.  Arg.  Faire  un 
levage.  Fig.  Enrôler:  lever  une  armée.  Percevoir: 
lever  des  impôts-  Dessiner  :  lever  un  plan.  Lever 
l'ancre,  appareiller.  Lever  les  épaules,  témoigner  du 
mépris  par  un  haussement  d'épaules.  Lever  la  tète, 
au  fig.,  montrer  de  la  hardiesse,  de  la  fierté.  Lever 
les  yeux  sur,  au  fig.  aspirer,  prétendre  à.  En  lever 
la  main,  affirmer  par  serment  qu'une  chose  est. 
Lever  la  main  sur  quelqu'un,  le  frapper  ou  menacer 
de  le  frapper.  Lever  un  lièvre,  le  faire  partir;  fig., 
découvrir  un  secret;  soulever  une  question.  Fig.  et 
fam.  Lever  le  pied,  s'enfuir  secrètement.  Lever  le 
coude,  aimer  à  boire.  Lever  le  siège,  mettre  fin  aux 
opérations  du  siège  ;  fig.  et  fam.,  s'en  aller.  Lever 
les  cartes  ou  simplem.  lever,  prendre  les  cartes 
jouées  par  les  adversaires  parce  que  ces  cartes  ont 
une  valeur  moindre.  Lever  une  difficulté ,  la  faire 
cesser.  Lever  un  interdit,  une  excommunication,  etc., 
en  faire  cesser  les  effets.  Lever  le  masque,  agir  ou- 
vertement, sans  se  cacher.  Lever  la  séa?ice,  la  clore. 
Lever  la  lettre,  prendre  dans  les  casses  les  carac- 
tères typographiques  pour  en  composer  des  mots. 
Milit.  Levez  -vous  ! 
Sonnerie  de  clairon  .  5q_J 
que  l'on  exécute  à  l'is- 
sue d'un  tir  après  la 
sonnerie  de  Cessez  le 
feu,  et  dans  le  but  d'a- 
vertir  les    marqueurs 


cjn^TM 


Levez-vous  ! 


onnerie  de  clairon). 


qu'ils  aient  à  quitter  leurs  abris  pour  compter  les 
balles  mises  dans  les  cibles.  V.  n.  Sortir  de  terre, 
commencer  à  pousser  :  les  blés  lèvent.  Commencer 
à  fermenter  :  la  levure  fait  lever  la  pâte.  Se  lever 
v.  pr.  Se  mettre  debout.  Sortir  du  lit.  Apparaître 
sur  l'horizon,  en  parlant  d'un  astre.  Se  soulever, 
se  révolter.  Le  vent  se  lève,  commence  à  souffler. 
Se  lever  de  table,  la  quitter. 

lever  [vé]  n.  m  Le  moment  où  l'on  se  lève  :  le 
grand  lever  du  roi.  Temps  auquel  on  se  lève.  Mo- 
ment où  les  astres  apparaissent  sur  l'horizon  :  le 
lever  du  soleil,  e»  pays  de  montagnes,  présente  un 
magnifique  spectacle.  Action  de  lever  la  toile  au 
théâtre.  Lever  de  rideau,  petite  pièce  en  un  acte  et 
de  courte  durée  par  laquelle  on  commence  une  soi- 
rée théâtrale.  Lever  (ou  levé)  d'un  plan.  V .  levé.  Ant. 
Coucher. 

—  Encycl.  Astron.  Le  lever  d'un  astre  est  l'ins- 
tant où  il  apparaît  au-dessus  de  l'horizon  sensible. 
Le  lever  d'un  astre  est  donc  variable  suivant  l'alti- 
tude de  l'observateur.  En  astronomie,  le  lever  pro- 
prement dit  a  lieu  lorsque  la  distance  zénithale  de 
l'astre  est  90»,  en  d'autres 
termes,  lorsqu'il  apparaît 
au-dessus  de  l'horizon  ra- 
tionnel. Il  est  indispensa- 
ble, cependant,  de  tenir 
compte  de  la  réfraction,  qui 
lend  à  diminuer  la  distance 
zénithale  vraie.  Comme  la 
réfraction  horizontale  est 
de  35'  6",  on  voit  que  le 
lever  d'un  astre  a  lieu  as- 
tronomiquement  lorsque  sa 
distance  est  de  90°  35'  6". 

lever-Dieu  n  m.  Mo- 
ment de  la  messe  où  le  prê- 
tre lève  l'hostie  consacrée 
ou  le  calice.  PI.  des  lever- 
Dieu.  (On  dit  auj.  éléva- 
tion.) 

lève-roues  n. m.  Cric 
à  levier  pour  soulever  les  voitures  et  enlever  les 
roues.  (On  dit  aussi  chèvre.) 

Leverrier[fê-ri-é]  (Urbain-Jean-Joseph),  astro- 
nome français,  né  à  Saint-Lô,  m.  à  Paris  (1811-1817). 
Après  divers  travaux  sur  le  système  solaire,  notam- 
ment sur  les  limites  de  l'inclinaison  des  orbites  pla- 
nétaires et  sur  la  théorie  de  Mercure,  il  entreprit 
par  le  calcul  la  recherche  d'une  planète,  dont  les 
perturbations  d'Uranus  faisaient  soupçonner  l'exis- 
tence. Le  2:3  septembre  18 VG,  il  fit  connaître  le  ré- 
sultat de  son  admirable  travail  et,  le  jour  même, 
l'astronome  Galle,  de  Berlin,  cherchant  avec  son  té- 
lescope la  planète  annoncée,  la  trouva  presque  exac- 


I.ève-roues. 
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tement  au  point  indiqué.  On  l'a  appelée  Neptune.  Un 
astronome  anglais,  Adam,  était  arrivé  en  même 
temps  au  même  résultat, 
mais  de  ces  deux  savants, 
dont  chacun  ignorait  le 
travail  de  l'autre,  Leverrier 
fut  le  premier  à  publier  le 
sien.  Le  grand  astronome 
devint  directeur  de  l'Obser- 
vatoire de  Paris. 

Levertill(Oseai-lvar  . 
écrivain  suédois,  né  à  Gryt. 

m.  à  Stockholm  (1862-11 . 

chef  du  mouvement  anti- 
naturaliste en  Suède  :  ro- 
mancier psychologue,  criti- 
que remarquable  et  surtout 
poète  lyrique  d'une  forme 
achevée. 

Lèves,  comm.  d'Eure- 
et-Loir,  arr.  et  à  3  kil.  de  Chartres,  près  de  l'Eure  ; 
1.280  h.  (Levois). 

Levet  [Dé],  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  et  à  18  kil. 
de  Bourges,  sur  le  Beugnon  ;  1.020  h.  Ch.  de  f.  de 
Bourges  àLaugère.  —  Le  cant.  a  H  comm.,  et  6.250  h. 

leveur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Ouvrier  qui, 
dans  les  fabriques  de  papier  et  de  carton,  puise 
dans  la  cuve  la  pâte  à  papier  pour  la  verser  dans  les 
langes.  Ouvrier  qui  retire  le  papier  ou  le  carton 
séché.  Ouvrier  typographe  (qui  levé  la  lettre). 

LéveZOU,  plateau  de  l'Aveyron,  se  rattachant 
au  massif  Central.  Point  culminant,  le  Pal  \1-157  m.). 

Lévi,  patriarche  hébreu,  né  en  Mésopotamie, 
troisième  fils  de  Jacob.  Il  donna  son  nom  à  l'une 
des  tribus  d'Israël,  celle  qui  fournissait  les  minis- 
tres de  l'autel  ou  lévites  (Bible). 

Lèviathan,  monstre  dont  il  est  question  dans 
la  Bible,  au  Livre  de  Job,  et  dont  le  nom  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  quelque  chose  de 
colossal  et  de  monstrueux. 

Lèviathan  (le),  célèbre  ouvrage  de  Hobbes,  où  se 
trouvent  exposés  et  développés  avec  une  remar- 
quable puissance  de  logique  les  principes  de  l'auteur 
en  psychologie,  en  morale  et  enpolitique.  C'est  l'apo- 
logie de  la  monarchie  absolue  (1651). 

Lévie,  ch.-l.  de  e.  (Corse),  arr.  et  à  29  kil.  de 
Sartène,  au-dessus  d'un  affluent  du  Tavaria  ;  2.710  h 
Huiles.-  Le  cant.  a  5  comm.,  et  7.020  h. 

levier  [vi-è]  n.  m.  (rad.  lever).  Barre  inflexible, 
basculant  autour  d'un  point  d'appui.  Fig.  Moyen 
d'action  :  l'argent  est  un  2>uissant  levier.  Bras  de 
levier,  lon- 
gueur com- 
prise entre 
l 'extrémité 
du  levier  et 
le  point  d'ap- 
pui. Levier 
hydraulique, 
appareil  qui 
sert  à  enlever  l'eau  d'une  rivière  par  le  moyen  de 
la  force  même  du  courant.  Levier  pneumatique,  ap- 
pareil appliqué  au  clavier  de  l'orgue  et  destiné  à 
faciliter  l'abaissement  des  touches.  Barre  de  fer 
propre  à  soulever  les  fardeaux. 

—  Encycl.  Mécan.  De  toutes  les  machines,  le 
levier  est  le  plus  simple.  Lorsqu'un  levier  n'est  sou- 
mis qu'a  l'action  de  deux  forces,  qu'on  désigne  géné- 
ralement sous  les  noms  de  puissance  et  de  résistatice, 
on  appelle  bras  de  levier  la  portion  du  levier  com- 
prise entre  le  point  d'appui  et  le  point  d'application 
de  l'une  quelconque  des  forces.  Dans  ce  cas,  l'équi- 
libre exige  que  les  forces  aient  une  résultante 
unique,  dirigée  vers  le  point  fixe,  c'est-à-dire  que 
ces  forces  soient  dirigées  dans  un  même  plan  pas- 
sant par  le  point  fixe,  et  que  leurs  distances  à  ce 
point  soient  inversement  proportionnelles  à  leurs 
intensités. 

Il  existe  trois  genres  de  leviers  :  1»  celui  dans  le- 
quel le  point  d'appui  est  placé  entre  la  puissance  et  la 
résistance  (balance  romaine)  ;  2»  celui  dans  lequel  la 


Levie 


H,  résistance. 


A,   point  d'appui  ; 


Leviers  :  t.    De  chèvre;    2.    De  chemin  de  fer  (aiguillage  et 
signaux);    3.    A    pompe,    pour     voitures;    4.     fie   siphon    d'eau 
ga2euse  (coupe). 

résistance  est  entre  le  point  d'appui  et  la  puissance 
(casse-noix);  3»  celui  dans  lequel  la  puissance  est 
entre  le  point  d'appui  et  la  résistance  (pince  à  sucre). 

Le  levier  joue  un  très  grand  rôle  dans  la  méca- 
nique; la  plupart  des  machines  simples,  les  clefs,  les 
ciseaux,  les  tenailles,  les  pincettes,  les  balancs,  les 
grues,  ainsi  que  les  machines  les  plus  compliquées, 
ne  sont  que  des  leviers  ou  des  systèmes  de  leviers  ; 
la  machine  animale  n'est  elle-même  qu'un  composé 
de  leviers. 

Archimède  est  le  premier  qui  détermina  d'une  ma- 
nière scientifique  les  lois  de  la  puissance  du  levier; 
on  lui  attribue  cette  parole  :  «  Qu'on  me  donne  un 
point  d'appui,  et  je  soulèverai  la  terre.  - 

Levier  [vi-é],  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Pontarlier  ;  1.210  h.  Scieries.  —  Le  cant. 
a  15  comm.,  et  8.020  h. 

levière  n.  f.  Grosse  corde  enroulée  autour 
d'un  treuil  et  servant  à  relever  un  filet  tendu  aux 
arches  d'un  pont. 

lévigateur  n.  m.  Appareil  pour  laver  la  pulpe 
de  betterave. 

lévigation  [si-on]  n.  f.  Action  de  léviger. 

léviger  [je]  v.  a.    (du   lat.    levigare  ;    de   levis, 

,  —  Prend  un  e  mue!  après   le  g  devant  a  et  o  : 

il  lévigea,  nous  Uvigeotu.)  Réduire  en  poudre  impal- 

pable  une  substance  en  la  délayant  dans  un  liquide 

qui  la  laisse  précipiter  ensuite  :  léviger  de  la  craie. 

lévirat  [ra]  n.  m.  (du  lat.  levir,  Ij.au  frère). 
Mariage  du  beau-frère  et  de  la  belle-so>ur,  ordonné 
par  la  loi  juive,  dans  le  but  d'assurer  la  continuité 
de  la  famille. 

léviration  [si-on]  n.  f.  Syo.  de  lévir»t. 
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lévirostres  [ros-tre]  n.  m,  pi.  Groupe  d'oi- 
seaux passereaux  auqui  inenl  les  guêpiers, 
martins-picheurs,  eto.  S.  un  léviroitre. 

leviS  [•»,]  adj.  in.  V.   hiM   LBVI8. 

Levis  [vise]  (Françi  a,   duo  de),  maré- 

chal de  France,  né  au  château  d'Ajac  (Aude      m     a 
Arras   (1720-1787).   Il   défendit    hél  le  Ca 

nada  après  la  mort  de  Montcalm.   —  Son  fils 
ion,  homme  politique  et  écrivain   frai 
m.  à  Paris  (1764-18:10);  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise et  pair  de  France  en  1816. 

lévitation  [si-on]  n.  f.    Opération  que  pi 
dent  accomplir  les  spirites,  et  qui  oonsiste  a  soulevet 
un  objet  par  la  seule  puissance  du  fluide  humain, 
sans  contact  de  la  main   ou   au   moins   sans  effort 
musculaire. 

lévite  n.  m.  Chez  les  Israélites,  ministre  du  culte, 
de  la  tribu  de  Lévi.  Par  ext.  Clerc,  ecclésiastique, 

lévite  n.  f.  (par  comparaison  avec  l'habit  ecclé- 
siastique). Espèce  de  robe  lon- 
gue que  portaient  autrefois  les 
femmes .    Sorte    de   redingote 
longue. 

Lévite  d'Ephraïm,  person- 
nage de  la  Bible  (  Livre  des 
Juges).  Sa  femme  étant  morte 
des  suites  des  violences  que 
lui  avaient  fait  subir  les  gens 
de  Gabaa,  toutes  les  tribus  se  ' 
soulevèrent  et  anéantirent  Ga- 
baa et  toute  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

lévitique  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  lévites  :  loi  lévitique. 

Lévitique  (le).  111=  livre  du 
Pentateuque  de  Moïse,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  contient  les 
règlements  et  observations  qui 
regardent  les  prêtres  et  les 
lévites.  On  y  trouve  le  récit  de  Lévite, 

ce  qui  s'est  passé  dans  le  pre- 
mier mois  de   la  deuxième  année  de    la   sortie  d'E- 
gypte. C'est  comme  le  rituel  de  la  religion  juive. 

Levitsky  (  Dimitri  -  Gregorievitch  ),  peintre 
russe  (1735-1822),  portraitiste  de  Catherine  II,  Paul  Ier. 

levius  fit  patientia  Quidquid  corrigere  est 
neias,  mots  lat.  signif.  :  La  résignation  allège  tous 
les  maux  auxquels  il  n'est  pas  permis  de  remédier. 
Maxime  philosophique  d'Horace  (Odes,  I,  24,  19),  qui 
a  son  pendant  chez  nous  dans  le  dicton  populaire  : 
Quand  on  n'a  pas  ce  que  l'on  aime,  il  faut  aimer  ce 
que  l'on  a. 

lévocy  dette  [Mi-té]  n.  f.  (de  leoier,  et  cycle). 
Bicyclette  dans  laquelle  les  manivelles  sont  rem- 
placées par  des  leviers,  qui,  au  moyen  de  bielles, 
transmettent  le  mouvement  à  la  roue  motrice  par 
deux  engrenages. 

lévogyre  adj.  (du  lat.  lœvus,  gauche,  et  gy- 
rare,  tourner).  Qui  dévie  à  gauche  le  plan  de  pola- 
risation de  la  lumière  :  sucre  lévogyre. 

levrauder  [trô-dé]  v.  a.  Fam.  Harceler,  pour- 
suivre quelqu'un  comme  un  lièvre.  (Peu  us.) 

levraut  [vrô]  n.  m.  Jeune  lièvre.  Espèce  de 
chardon. 

lèvre  n.  f.  (lat.  labrum).  Partie  extérieure  de 
la  bouche,  qui  couvre  les  dents.  Buuche  considérée 
comme  l'organe  de  la  parole  :  des  lèvres  hardies. 
Bord  saillant  d'une  ouverture  quelconque.  PI.  Bords 
d'une  plaie.  Bot.  Lobes  de  certaines  fleurs,  en  forme 
de  lèvres.  Du  bout  des  lèvres,  avec  dédain.  Sourire 
du  bout  des  lèvres,  sourire  à  contre-cœur.  Avoir  le 
cœur  sur  les  lèvres,  avoir  des  nausées;  être  très  franc. 
Se  mordre  les  lèvres,  s'empêcher  de  rire  ;  se  repentir 
d'une  chose.  Prov.  V.  cuupe. 

—  Encycl.  Lèvres  delà  bouche.  Les  deux  lèvres, 
l'une  supérieure,  l'autre  inférieure,  se  réunissent  en 
angle  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  en  for- 
mant les  commissures.  Leur  bord  libre  est  revêtu 
d'une  muqueuse  très  fine,  l'o  urlet  ou  le  bourrelet  des 
lèvres.  Les  deux  lèvres  sont  sujettes  à  de  nombreux 
vices  de  conformation  (bec-de-lièvre)  ;  la  chirurgie 
sait  aujourd'hui  réparer  habilement  ces  difformités. 

Lèvres  de  la  vulve.  On  distingue  deux  replis  ex- 
ternes :  les  grandes  lèvres,  et  deux  internes,  les  petites 
lèvres  ou  nymphes. 

—  Zool.  Chez  les  arthropodes,  principalement  chez 
les  insectes,  on  appelle  lèvres  deux  pièces  horizon- 
tales, l'une  au-dessous,  l'autre  au-dessus  de  l'ouver- 
ture buccale.  La  lèvre  inférieure  possède  des  appen- 
dices :  lobes,  palpes,  etc. 

levreteau  [tô]  n.  m.  Petit  levraut. 

levrette  [vrt-té]  n.  f.  (de  lévrier).    Femelle   du 
lévrier.  Variété  petite  du 
lévrier   d'Italie.  Rabot  à 
plusieurs  lames  obliques. 

levrette  [vré-té],  e 

adj.  Qui  a  la  taille  mince 
comme  un  lévrier  :  êpa- 
gneul  levrette. 

levretter  [vrè-té]  v. 
n.  Mettre  bas  en  par- 
lant de  la  femelle  du 
lièvre.  V.  a.  Chasser 
le  loup  et  le  sanglier  à 
courre  avec  des  lévriers. 

levretterie  [vrè-te-ri]  n.  f.  Art  de  dresser  les 
lévriers  à  la  chasse. 

levretteur,  euse  [vrè-teur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  dresse  les  lévriers,  qui  chasse  avec  des 
lévriers   ou  des    levrettes. 

lévrier  [vri-é]  n.  m.  (de  lièvre).  Chien  à  hautes 
jambes,   pro- 
pre    à      la 
chasse    du 
lièvre:    la 
chasse  au  lé- 
vrier est  In- 
terdite en 
France.  Blas. 
Chien   héral- 
dique, tou- 
jours   rente-* 
sente  avec  un     - 
collier    muni 
d'un  anneau. 

—  EnCTC]  . 

Les    lévriers,    que    l'on    classe    ordinairement    en 
deux  catégories   (lévriers   à    poils    ras   et    lévriers 


Levrette. 


Lévriers. 
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à  poils  longs)  sont  des  chiens  de  désert,  qui  sem- 
blent originaires  de  la  région  indo-arabe.  Leur 
conformation  les  rend  extraordinairement  agiles  et 
rapides;  mais  ce  sont  des  animaux  en  général  inin- 
telligents. On  les  emploie  dans  la  chasse  au  lièvre 
ou  pour  les  gazelles  et  les  antilopes.  A  la  première 
catégorie  appartiennent  le  lévrier  d'Afrique,  les  lé- 
vriers de  Grèce,  du  Kordofan,  le  sloughi,  le  lévrier 
de  Perse,  la  levrette  ;  aux  lévriers  à  poils  longs  ap- 
partiennent les  lévriers  russes,  du  Kurdistan,  de 
Tartarie,  etc. 

Lévrier  (le),  constellation  voisine  de  la  grande 
Ourse. 

Lévrier  (haie  du),  baie  voisine  du  cap  Blanc 
(Afrique  occidentale),  appelée  officiellement  baie 
Etienne.  Pêcheries. 

levron,  onne  lo-ne]  n.  Grand  lévrier  qui  n'a 
pas  plus  de  six  mois"  environ.  Sorte  de  lévrier  de 
petite  taille.  Blfis.  Lévrier  qui  n'est  pas  colleté. 

Levroux  [vrou],  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Chateauroux,  près  de  la  source  du  Sept- 
Fonds  ;  4.200  h.  Ch.  de  f.  sur  route,  de  Chateauroux  à 
Valençay.  Tanneries.—  Le  cant.ai2  comm.,etll.l30  h. 
lévulose  [16-ze]  n.  f,  Chim.  Sucre  lévogyre,  de 
la  famille  des  glucoses. 

levure  n.  f.  (de  lever).  Nom  donné  aux  saccha- 
romyces,  champignons  provoquant  la  fermentation. 
Levure  de  bière,  écume  qu'on  enlève  de  la  bière  en 
fermentation,  et  qui  sertdclevainauxboulangers.ee 
qu'on  retire  de  dessus  et  de  dessous  le  lard  à  larder. 
—  Encycl.  Les  levures  (saccharomyces)  sont  des 
champignons  ascomycètes,  qui  se  multiplient  ordi- 
nairement par  bourgeonnement,  d'où  leur  disposi- 
tion fréquente  en  chapelets  de  cellules.  Placées  dans 
des  conditions  particulières  d'humidité  et  de  chaleur, 
les  levures  déterminent  des  phénomènes  de  fermen- 
tation alcoolique  ;  c'est-à-dire  qu'elles  décomposent 
le  sucre  en  alcool  et  anhydride  carbonique.  (V.  fer- 
mentation.) Le  genre  saccharomyces  comprend 
plusieurs  espèces,  dont  les  principales  sont  la  levure 
de  bière  (saccharomyces  cerevisiœ),  les  levures  de  vin 
(saccharomyces  ellïpsoidus  et  Pastorianus),  les  le- 
vures de  fruits  (saccharomices  exiguus  et  apicu- 
latus,  etc.).  La  levure  de  bière,  outre  celles  communes 
à  toutes  les  levures,  possède  encore  d'autres  pro- 
priétés :  elle  est  utilisée  dans  la  distillerie  pour  faire 
fermenter  les  moûts,  on  l'ajoute  aux  levains  de  pâ- 
tisserie et  de  boulangerie  et  enfin  on  en  préconise 
l'absorption  dans  les  cas  de  furonculose. 

Les  levures  cultivées  sont  des  levures  obtenues  de 
cultures  soigneusement  sélectionnées,  et  qui,  placées 
dans  le  milieu  favorable  à  leur  développement,  y 
déterminent  une  fermentation  rationnelle. 

levurier  [ri-é]  n.  m.  Fabricant,  marchand  de 
levure  de  bière. 

lévuromètre  n.  m.  (de  levure,  et  du  gr.  me- 
tron,  mesure).  Instrument  servant  à  constater  la 
puissance  d'un  levain  ou  d'une  levure. 

Lévy  (Emile),  peintre  d'histoire  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1826-1890)  ;  auteur  d'oeuvres  de  belle 
facture  :  Vercingélorix  se  rendant  à  César,  le  Juge- 
ment de  Midas,  Caligula,  etc. 

Lévy  (Maurice),  mathématicien  et  ingénieur 
français,  né  à  Ribeauvillé  en  1838,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  On  lui  doit  de  remarquables  tra- 
vaux de  mécanique. 

Lévy  (Henri-Léopold),  peintre  français,  né  à 
Nancy,  m.  à  Paris  (1840-1904).  On  lui  doit  :  le  Cou- 
ronnement de  Charlemagne  et  Charlemaqne  fonda- 
teur de  l'Ecole  -palatine,  au  Panthéon;  la  Mort  de 
iSarpcdon,  etc. 

Lévy  (Auguste-Michel),  ingénieur  et  minéralo- 
giste français,  né  à  Paris  en  1844. 

Lewarde,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Douai,  au-dessus  de  la  Scarpe  canalisée;  1.440  h. 

Lewenhaupt  [ven-ha-oupf]  (Adam  -  Louis, 
comte  de),  général  suédois,  né  près  de  Copenhague, 
m.  à  Moscou  (1609-1719);  l'un  des  plus  vaillants  ca- 
pitaines de  Charles  XII.  Il  fit  déclarer  la  guerre  à 
la  Russie  (1740)  et,  après  la  capitulation  d'Helsing- 
fors,  fut  condamné  à  mort. 

LeweS  (Georges  Harris),  écrivain  anglais,  né 
et  m.  à  Londres  (1817  1878)  ;  critique  et  rcmancier 
philosophe,  célèbre  par  sa  longue  liaison  avec 
G.  Eliot  (Vie  de  Gcethe  ;  trad.  d'Aug.  Comte). 
Lewis.  Géogr.  V.  Snake  river. 
Lewis,  ile  de  l'archipel  des  Hébrides;  30.000 h. 
V.  pr.  Stornoway. 

Lewis  (Mathew-Gregory),  romancier  anglais, 
né  à  Londres,  m.  en  mer  (1775-1818).  Ses  romans,  en 
particulier  le  Moine,  sont  un  tissu  de  scènes  fantas- 
tiques et  souvent  licencieuses. 

LewiS  (George  Cornwall),  homme  politique  et 
historien  anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Harpton-Court 
(1806-1863).  Chancelier  de  l'Echiquier  (1855),  mi- 
nistre de  l'intérieur  (1859)  et  de  la  guerre  (1861). 

lex  est  quod  notamus,  mots  lat.  signif.  :  Ce  que 
nous  écrivons  fait  loi.  Devise  de  la  chambre  des 
notaires,  à  Paris.  Elle  est  due  à  Santeul. 

lexicographe  [lèk-si~\  n.  m  .  (gr.  lerikon, 
lexique,  et  graphein,  écrire).  Auteur  d'un  lexique 
ou  de  travaux  sur  les  mots  d'une  langue  :  Henri 
Estienne  fut  le  plus  grand  lexicographe  de  la  Re- 
naissance. 

lexicographie  [lèk-si,  fî]  n.  f.  Science  du 
lexicographe. 

—  Encycl.  La  lexicographie  n'était  pas  inconnue 
à  l'antiquité  classique.  Nous  avons  en  grec  les  lexi- 
ques de  Suidas,  en  latin,  l'Abrégé  de  Festus.  La 
période  byzantine  fut  très  féconde  en  lexiques. 
Avec  les  Estienne ,  la  lexicographie  acquit  une 
ampleur  et  une  précision  qui  n'ont  pas  cessé  de 
croître  après  eux.  Le  xvni»  et  le  xixe  siècle  ont 
vu  paraître  le  Thésaurus  grxcœ  linguss  de  Didot, 
le  Totius  latinitatis  Lexicon  de  Forcellini,  le  dic- 
tionnaire de  Littré,  celui  de  Darmesteter-Hatzfeld- 
Thomas,  le  Dictionnaire  de  la  langue  française  au 
moyen  âge  de  Godefroy.  Citons  enfin  le  Thésau- 
rus de  la  langue  latine,  en  cours  de  publication  à 
Berlin. 

lexiCOgraphique  [lèk-si]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  lexicographie. 

lexiCOgraphiquement^èA;-si,  ke-man]  adv. 
Au  point  de  vue  lexicographique. 

lexicologie  [lëk-si.ji]  n.  f.  (du  gr.  lexikon,  lexi- 
que, et  logos,  traité).  Science,  connaissance  raisonnée 
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des  mots  sous  le  rapport  de  l'élymologie,  des  accep- 
tions et,  en  général,  de  tout  ce  qu'il  est  essentiel 
de  savoir  pour  écrire  convenablement  une  langue. 
Traité  sur  ce  sujet  :  la  Lexicologie  des  Ecoles,  par 
Pierre  Larousse. 

lexicologique  [lék-iï]  adj.  Qui  a  rapporta 
la  lexicologie  -.  exercice  lexicologique. 

lexicologue  [lèk-si-ko-lo-ghe]  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe de  lexicologie. 

Lexington  [leksin'-gtoril  v.  des  Etats-Unis 
(Kcntucky),  sur  l'Elkhorn  ;  25.000  h.  Université. 

lexique  [lèk-si-ke]  n.  m.  (gr.  lexikon;  de  lexis, 
mot).  Dictionnaire  des  formes  propres  à  un  auteur  : 
le  lexique  de  Virgile.  Dictionnaire  abrégé.  Ensemble 
des  mots  d'une  langue. 

lex  non  scripta,  m.  lat.  signif.  :  loi  non  écrite, 
c'est-à-dire  le  droit  naturel. 

LeXOViens  [likso-vi-in],  peuple  de  la  Gaule- 
ancienne  (région  de  Lisieux). 

Leyde  [le-de]  ou  Leide  (en  holland.  Leijden,, 
v.  des  Pays-Bas  (Hollande-Méridionale),  sur  le 
Vieux-Rhin;  55.000  h.  Fabrication  de  draps,  laina- 
ges, tanneries.  Université  célèbre,  bibliothèque, 
riches  collections  scientifiques  et  d'antiquités  ;  typo- 
graphie immortalisée  par  les  Elzévir.  Patrie  de 
Gérard  Dov,  Rembrandt,  Jean  de  Leyde,  Heinsius, 
Dozy. 

Leyme,  comm.  du  Lot,  arr.  et  à  32  kil.  de  Fi- 
geac;  1.340  h.  Asile  d'aliénés. 

Leyre  [lè-re]  (la),  riv.  des  Landes,  qui  se  jette 
dans  le  bassin  d'Arcachon  ;  cours  80  kil. 

Leyselle,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Furnes);  1.510  h. 

Leysin,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  à 
1.263  m.  d'altitude;  1.100  h.  Sanatorium  pour  tuber- 
culeux. Sports  d'hiver. 

Leyva  (Antonio  de),  général  espagnol,  un  des 
meilleurs  capitaines  de  Charles-Quint,  né  en  Na- 
varre,, m.  à  Aix  en  Provence  (1480-1536).  Il  se  dis- 
tingua en  Italie  contre  les  Français. 

lez  ou  lèS  [le]  prép.  (du  lat.  latus,  côté).  Près 
de:  Plessy-lez-Tours.  (Vx  et  ne  se  retrouve  que 
dans  les  noms  géographiques.) 

lézard  [zar]  n.  m.  (lat.  lacertus).  Genre  de  rep- 
tiles sauriens  des  régions  froides  et  tempérées.  Fam. 
Pares  scux. 


Faire  le  lé 
zard,  prendre 
un  bain  de  lé- 
zardée chauf- 
fer paresseu  - 
sèment  au  so- 
leil. 

—  Encycl. 
Leslézards(/a- 
certa)  sont  des 
animaux  vifs, 
élancés,  qui  se 
plaisent  dans 
lesendroitsro- 
cailleux  ou  ari- 
des et  recher- 
chent la  cha- 
leur du  soleil  ; 
pendant  la 
saison  froide,  ils  demeurent  engourdis  dans  les  cre- 
vasses des  murs.  Inofl'ensifs,  ils  vivent  de  petits 
animaux  et  d'insectes.  Le  géant  du  genre  est  le  lé- 
zard ocellé,  du  midi  de  l'Europe,  qui  mesure  jusqu'à 
80  centimètres.  Le  lézard  vivipare,  tout  petit,  re- 
monte jusqu'en  Laponie;  il  est  commun  à  Paris, 
ainsi  que  le  lézard  des  souches  et  ses  innombrables 
variétés. 

lézarde  n.  f.  Crevasse  dans  un  mur.  Galon 
festonné  des  deux  côtés,  dont  on  recouvre  les  cou- 
tures des  étoffes  pour  ameublement. 

lézardé,  e  adj.  Crevassé  :  mur  lézardé. 

lézardelle  [dè-le]  a.  I.  Nom  vulgaire  des  sau- 
rures.  ■ 

lézarder  (dé]  v.  a.  Produire  des  lézardes  dans. 
V.  n.  Fam.  Flâner.  Se  lézarder  v.  pr.  Se  fendre,  se 
crevasser,  en  parlant  des  murs. 

Lézardière(M»e  Marie-Charlotte-Pauline  de). 
écrivain  et  historien  français,  née  à  la  Verrie  (Poi- 
tou), m.  à  la  Provôtière  (1754-1835).  On  lui  doit  la 
Théorie  des  lois  politiques  de  la  monanhie  fran- 
çaise, ouvrage  savant,  malgré  des  vues  aujourd'hui 
reconnues  fausses. 

Lézardrieux  [dri-e&],  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Noi-d),  arr.  et  à  26  kil.  de  Lannion  ;  2.390  h.  Ch. 
de  f.  O.  Port  sur  le  Trieux.  Station  de  torpilleurs. 
—  Le  cant-  a  7  comm.,  et  13.110  h. 

Lézat,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  40  kil.  de 
Pamiers,  sur  la  Lèze;  2.560  h. 

Lezay  \zè],  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  et  à 
12  kil.  de  Melle,  sur  le  ruisseau  de  Chaboussau  ; 
2.520  h.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  10.430  h. 

LézenneS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  6  kil.  de 
Lille;  1.940  h.  Carrières. 

Lézignan,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  et  à  22  kil. 
de  Narbonne,  non  loin  de  l'Orbieu  ;  6.340  h.  (Lézi- 
gnannais).  Ch.  de  f.  M.  Vins,  eaux-de-vie.  —  Le 
cant.  a  17  comm.,  et  19.960  h. 

LeZOUX  [som],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à  16  kil.  de  Thiers,  non  loin  de  l'Allier  ;  3.560  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Huiles,  poterie.  —  Le  cant.  a  12 
comm.,  et  11.360  h. 

Lhassa,  capit.  du  Tibet,  sur  le  Kitchou  ; 
50.000  h.  Nombreuses  lamaseries,  vers  lesquelles 
se  rendent  d'incessants  pèlerinages.  Fabrication 
d'étoffes. 

L'Hermitte  (François,  dit  Tristan),  roman- 
cier et  dramaturge  français,  né  à  Soliers  (1001- 
1655).  Le  succès  de  sa  tragédie,  Mariamne,  balança 
celui  du  Cid. 

Lhermitte  (Jean -Marthe -Adrien),  vaillant 
amiral  français,  né  à  Coutances,  m.  au  Plessis-Pic- 
quet  (1766-1836).  Il  se  signala  contre  les  Anglais 
pendant  les  guerres  du  premier  Empire. 

Lhermitt©  (Le'o?t-Augustin),  peintre  de  paysage 
et  de  genre  français,  né  à  Mont-Saint-Père  en  1844. 
11  excelle  dans  les  peintures  de  scènes  cham- 
pêtres :  la  Paye  des  Moissonneurs,  la  Mort  et  le  Bû- 
cheron, etc. 


Lézards  :  A,  des    murailles;    B,    ocellé. 


Lhomond. 


Michel  de  L'Hospital. 


LIA 

Lhomond  [mon]  (Charles- François,  abbé), 
grammairien  et  écrivain  classique  français,  auteur 
d'une  célèbre  Grammaire  la- 
tine et  du  De  viris  illustribus 
urbit  Homx,  né  à  Chaulnes, 
m.  à  Paris  (1727-1794). 

Lhôpital  (François  de), 
mai  '-^iial  de  France,  m.  à  Pa- 
ns (1583-1660).  Il  prit  Arras 
en  1640. 

L'Hospital  [lô-pr  (Mi- 
chel de),  homme  d'Etat  fran- 
çais, né  à  Aigueperse  (Puy-de- 
Dôme),  m.  à  Bellebat  (Seine-et- 
Oise)  [1507-18781.  Conseiller  au 
Parlement  de  Paris .  ambassa- 
deur au  concile  de  Trente,  su- 
rintendant des  finances  et  enfin 
chancelier  de  France  (1560),  il 
s'employa  de  toutes  ses  forces 
à  calmer  les  haines  religieuses 
et  à  arrêter  l'effusion  du  sang.  L'édit  de  Romorantin 
(1560),  puis  l'édit  de  janvier  1562  et  la  réunion  du 
colloque  de  Poissy  n'eurent 
malheureusementaucun  ré- 
sultat décisif.  Michel  de 
L'Hospital  réussit  pourtant 
à  obtenir  la  réunion  des 
états  généraux  à  Orléans  et 
à  Saint-Germain,  et  ses  or- 
donnances, notamment  les 
ordonnances  d'Orléans  et 
de  Moulins,  portent  la  trace 
d'un  sentiment  très  vif  de 
la  liberté  et  de  l'égalité  bien 
entendue.  Haï  des  Guises 
pour  avoir  provoqué  la  pa- 
cification d  Amboise  (1563) 
etlapaixde  Longjumeau,  il 
dut  quitter  la  cour  (1568). 
Les  historiens  sont  una- 
nimes à  louer  l'étendue  de 
son  esprit,  la  rectitude  de  son  jugement,  la  modéra- 
tion de  son  caractère,  la  fermeté  et  lapureté  de  ses 
intentions,  l'austère  sévérité  de  ses  moeurs,  son  inté- 
grité. Le  jour  de  la  Saint-Barthélémy,  il  fit  ouvrir, 
toutes  grandes,  à  une  foule  fanatique,  les  portes  de 
son  château  de  Vignay.  Sa  vie  fut  épargnée,  mais  il 
mourut  de  chagrin  quelques  mois  après. 

Lhôte  (Nestor),  voyageur  et  égyptologue  fran- 
çais, né  à  Cologne,  m.  à  Paris  (1804-1842)  ;  auxiliaire 
précieux  de  Champollion. 

LhuiS  [lui],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et  à  23  kil. 
de  Belley,  près  du  Rhône;  1.000  h.  Carrières.  —  Le 
cant.  a  12  comm.,  et  0.300  h. 

li  n.  m.  Mesure  itinéraire  chinoise,  valant  envi- 
ron 576  mètres. 

Li,  symbole  chimique  du  lithium. 
Lia,  fille    aînée   de  Laban,  une  des  épouses  de 
Jacob  (Bible).  V.  Jacob. 

liage  n.  m.  Action  de  lier. 

liais  [li-è]  n.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un  grain 
très  fin  :  le  liais  se  débite  à  la  scie  sans  dents.  Techn. 
Tringle  de  bois  qui  soutient  les  lices  dans  les  mé- 
tiers à  tisser. 

Liais  (Emmanuel),  astronome  français,  né  et 
m.  à  Cherbourg  (1826-1900).  11  fut  directeur  de  l'ob- 
servatoire de  Rio-de  Janeiro,  et  a  laissé  de  beaux 
travaux  sur  l'histoire  naturelle  du  Brésil. 

liaison[é-son]  n.f.  (de  lien).  Union,  jonction  de 
plusieurs  corps  ensemble.  Mac.  Mortier  qui  sert  à 
jointoyer  les  pierres.  Disposition  des  pierres,  des  bri- 
ques, de  manière  que  le  milieu  des  unes  porte  sur 
les  joints  des  autres.  Cuis.  Ingrédients  qui  servent 
à  lier,  à  épaissir 
les  sauces.  Musiq. 
Exécution  de  plu- 
sieurs notes  d'un 
même  coup  d'ar- 
chet ou  de  gosier. 
Ecrit.  Trait  délié 
qui  unit  les  let- 
tres ouïes  parties 
d'une  même  let- 
tre. Action  de  joindre,  en  lisant,  la  dernière  lettre 
d'un  mot  au  mot  suivant.  Fig.  Ce  qui  fait  qu'il  existe 
un  rapport  naturel,  de  la  convenance  entre  certaines 
choses  :  liaison  dans  les  idées.  Attachement,  union  : 
liaison  d'amitié,  d'intérêt. 

—  Encycl.  Mus.  La  liaison  des  notes  s'indique 
par  une  courbe  :  -^  ou  ~-~.  Quand  plusieurs  notes  à 
l'unisson  sont  liées,  on  nomme  seulement  la  pre- 
mière, et  l'on  soutient  le  son  pendant  la  durée  de 
toutes  les  autres.  Quand  des  notes  de  noms  diffé- 
rents sont  liées,  on  les  chante  d'une  seule  émission 
de  voix  ;  la  liaison  prend  alors  le  nom  de  coulé. 
Dans  le  chant,  la  liaison  est  une  suite  de  plusieurs 
notes  passées  sous  la  même  syllahe. 

Liaisons  dangereuses  (les),  roman  épistolaire 
de  Choderlos  de  Laclos,  où  l'auteur,  avec  un  style 
net  et  élégant  et  un  art  achevé,  porte  dans  l'ana- 
lyse de  la  dépravation  une  pénétration  singulière 
(1783). 

liaisoniier  [è-zo-ni]  v.  a.  Disposer  des  pierres 
en  liaison.  Remplir  de  mortier  les  joints  d'une  ma- 
çonnerie. 

Liakov  ou  Liakhov  (îles)  ou  archipel 

de  la  Nouvelle-Sibérie,  archipel  de  l'océan 
Glacial,  près  des  côtes  de  la  Sibérie  orientale. 

Liamone,  p»tit  lleuve  du  versant  occidental 
de  la  Corse.  Il  donna  son  nom  à  l'un  des  deux  dé- 
partements entre  lesquels  fut  divisée  l'île  de  1793  à 
1811  ;  cours  40  kil. 

LianCOUrt  [kour],  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à 
8  kil.  de  Clermont;  3.920  h.  (Liancourtois).  Ch.  de 
f.  N.  Machines  agricoles.  Commerce  de  haricots.  — 
Le  cant.  a  23  comm.,  et  13.800  h. 

liane  n.  f.  (de  lier),  riante  grimpante,  sarmen- 
teuse ,  des  forêts  d'Amérique  :  les  lianes  appar- 
tiennent aux  familles  les  plus  diverses. 

Liane  (la),  fl.  côtier  du  Pas-de-Calais.  Il  arrose 
le  Boulonnais  et  se  jette  dans  la  Manche,  à  Boulo- 
gne-sur-Mer  ;  cours  39  kil. 

liant  [li-an],  e  adj.  Souple,  flexible,  malléable  : 
cire  liante.  Fig.  Doux,  complaisant  :  caractère,  esprit 
liant.  N.  m.  Élasticité  :  le  liant  de  l'acier.  Chorégr. 
Souplesse  des  mouvements.  Fig.  Affabilité,  caractère 


Fïaa-ce,   do  -  ble    pa 
Lia  son. 
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sociable  :  le  liant  est  indispensable  dans  le  petit  coin- 
merce. 

Liao-Ho,  fleuve  de  Chine,  né  en  Mongolie; 
il  passe  à  Liao-Yang  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Liao-Toung;  cours  1.000  lui. 

Liao-Toung  (presqu'île  de),  presqu'île  do  la 
Chine  septentrionale,  dans  la  mer  Jaune,  entre  le 
golfe  de  Corée  et  le  golfe  de  Petchili,  dénommé 
dans  sa  partie  interne  golfe  de  Liao-Toung.  A  l'ex- 
trémité de  cette  presqu  île,  l"s  Russes  avaient  bâti 
l'arsenal  de  Port-Arthur  (v.  ce  mot),  que  leur  enle- 
vèrent les  Japonais.  —  La  province  de  Liao-Toung, 
qui  forme  la  partie  méridionale  de  la  Mandchourie, 
a  9  millions  d'h.  Ch.-l.  Moukden. 

Liao-Yang,  v.  de  Mandchourie,  sur  le  Liao- 
Ho.  En  190V,  défaite  des  Russes  par  les  Japonais. 

liard  [li-ar]  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  liard,  gris  ;  ou 
de  li  hards,  le  hardi,  ancienne  monnaie  valant  trois 
deniers  [mot  dérivé  lui-même  de  l'angl.  farthing]). 
Ancienne  monnaie  de  cuivre  qui  valait  le  quart  d'un 
sou.  Fig.  Très  petite  somme.  N'avoir  pas  un  rouge 
liard,  être  sans  argent.  Couper  un  liard  en  quatre, 
être  très  avare. 

liard  [li-ar]  n.  m.  Variété  de  poire  grise.  Peu- 
plier noir. 

Liard  [ar]  (Louis),  philosophe  et  administrateur 
français,  né  à  Falaise  en  1840.  On  lui  doit  :  les  Logi- 
ciens anglais  contemporains,  la  Science  positive  et 
la  Métaphysique,  ùescartes.  Longtemps  directeur  de 
l'enseignement  supérieur,  qu'il  a  beaucoup  contribué 
à  réorganiser,  il  est  devenu  vice-recteur  de  l'acadé- 
mie de  Paris. 

liarder  [dé]  v.  n.  Fam.  Lésiner,  disputer  sur 
un  liard,  sur  des  sommes  insignifiantes. 

liardeuT   n.  m.  (de  liard).  Fam.  Qui  lésine. 

lias  [2i'-<m]n.  m.  Ensemble  des  couches  de  la  partie 
inférieure  du  terrain  jurassique  :  les  marnes  du  lias. 

liasique  [si-ké]  ou  liassique  [li-a-si-ke]  adj. 

Qui  a  rapport  au  lias  :  les  couches  liasiques. 

liasse  [li-a-se]  n.  f.  Ce  qui  sert  à  lier.  Amas  de 
papiers  liés  ensemble,  et  spécialement  d'actes  de 
procédure  :  une  liasse  de  lettres.  Chacun  des  paquets 
dont  se  compose  une  balle  de  filasse. 

libage  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  libe,  bloc  de  pierre). 
Moellon  grossièrement  équarri,  qu'on  emploie  dans 
les  fondations  ou  dans  l'intérieur'  d'une  muraille. 

liban  n.  m.  Pèch.  Cordaae  garnissant  l'extré- 
mité inférieure  d'un  filet,  et  qui  supporte  le  lest. 
Cordage  qui,  dans  la  madrague,  est  garni  de  gros 
flotteurs  de  liège. 

Liban,  montagne  de  la  Turquie  d'Asie  (Syrie). 
fameuse  par  ses  cèdres  magnifiques  ;  130  kil.de  long: 
ses  plus  hauts  pics  dépassent  3.000  m.  Sur  le  versant 
occidental  sont  groupées  les  populations  maronites, 
druses,  etc. 

LibaniOS  [ni-oss],  habile  rhéteur  grec,  né  à  An- 
tioche  (314-391).  Il  fut  le  maître  de  Julien  l'Apostat, 
de  saint  Basile  et  de  saint  Jean  Chrysostome. 

libanomancie  [si]  n.  f.  (du  gr.  lihanos,  en- 
cens, et  manteia,  divination).  Antiq.  Divination  par 
l'observation  des  fumées  de  l'encens. 

libation  [si-on]  n.  f.  (lat.  libatio  ;  de  libare, 
verser).  Effusion  de  vin  ou  d  autre  liqueur,  que  les 
anciens  faisaient  en  l'honneur  des  dieux  :  les  liba- 
tions précédaient  en  général  le  sacrifice.  Fig.  Action 
de  boire  beaucoup  de  vin  par  plaisir:  nous  fîmes  à 
ce  repas  d'amples  libatio}is. 

—  Encycl.  En  Grèce  et  en  Italie,  les  libations 
furent  constamnent  un  des  rites  principaux  des  sa- 
crifices et  constituèrent  parfois  tout  le  sacrifice.  La 
nature  de  cette  offrande  liquide  était  strictement 
déterminée  par  le  formalisme  religieux  des  anciens 
(vin,  hydromel,  soma,  etc.).  A  Rome,  le  piètre  goû- 
tait, puis  faisait  goûter  parles  assistants  la  liqueur 
de  la  coupe  à  libations  et  la  versait  entre  les  cornes 
de  l'animal  du  sacrifice.  D'autres  fois,  les  libations 
étaient  versées  à  terre  ou  dans  la  flamme  du  feu  sacré. 
De  même,  dans  les  repas,  l'usage  s'était  établi  de  liba- 
tions initiales  destinées  à  gagner  la  faveur  des  dieux. 

Libau  (André),  en  lat.  Libavius,  médecin  et 
chimiste  allemand,  né  à  Halle  au  xvi»  siècle,  m.  à 
Cobourg  en  1616.  Il  fit  de  curieuses  recherches  sur 
la  transfusion  du  sang. 

libellatique  [bèl-la-ti-ke]  n.  m.  (lat.  libella- 
ticus).  Nom  donné  pendant  les  persécutions  aux 
chrétiens  qui,  pour  éviter  le  martyre,  se  faisaient 
délivrer  par  des  magistrats,  à  prix  d'argent,  des 
certificats  attestant  qu'ils  avaient  sacrifié  aux  idoles. 

libelle  [bé-le]  n.m.  (du  lat.  libellus,  petit  livre), 
Petit  écrit  satirique  ou  diffamatoire  :  les  libelles  de 
Fréron.  Dr.  anc.  Requête,  signification. 

libelle  [bé-lc]  n.  f.  Bulle  gazeuse  et  mobile, 
qui  se  trouve  à  lintérieur  des  inclusions  liquides 
que  le  microscope  révèle  à  l'intérieur  des  cristaux. 

libellé  [b'el-lé]  n.  m.  Rédaction  :  le  Itbellé  d'un 
jugement,  d'un  exploit. 

libeller  [b'el-lé]  v.  a.  Rédiger  dans  les  formes 
un  acte  judiciaire  :  libeller  un  exploit. 

libelliSte  [bél-lis-te]  n.  m.  Auteur  d'un   libelle. 

libellule  [bél-lu-le]  n.  f.  (du  lat.  libeilula,  petit 
niveau).  Genre  d'insectes  orthoptères  pseudonévro- 
ptères,  vulgairement 

appelés  DEMOISELLES 

—  Encycl.  Les  li- 
bellules sont  remar- 
quables par  leur 
grosse  tête  ronde,  à 
grands  yeux  globu- 
leux; leur  corps, 
allongé ,  est  cylin- 
drique ou  aplati-  Les 
larves  ont  leur  lèvre 
inférieure  ramenée 
en  bouclier.  Ces  in- 
sectes dévorent  les 
abeilles,  mais  elles 
sont  la  proie  des 
oiseaux    de   marais. 

La  libellula  depressa  est  très  commune  en  France  ; 
elle  vole  en  été  au-dessus  des  marais,  en  plein  soleil. 

libellulidés  [bèUu]  n.m.  pi.  Famille  d'insectes 
orthoptères  pseudonévroptères,  dont  la  libellule  est 
le  type.  S.  un  libellulidé. 

liber  [iér]  n.m.  (mot.  lat.  signif.  écorce).  L'une  des 
trois  enveloppes  qui  forment  l'écorce,  et  la  pli 
sine  de  l'aubier  ;  le  liber  est  formé  par  un  tissu  criblé. 


Ordre  du  Libérateur 
(Venezuela). 
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libéra  [bé]  n.  m.  invar,  (m.  lat.  signif.  délivrez). 
Prière  que  l'Eglise  catholique  fait  pour  les  morts  : 
chanter  un  libéra.  PI.  des  libéras. 

libérable  adj.  Qui  peut  être  libéré  :  militaire 
libérable. 

libéral,  6,  aux  adj.  (lat.  liberalis).  Qui  aime 
à  donner  :  unmaitre  libéral.  Favorable  à  la  liberté  : 
idées  libérales.  Arts  libéraux,  ceux  qui  exigent  l'in- 
tervention de  l'intelligence  et  qui  étaient  autrefois 
l'apanage  des  gens  de  condition  libre.  N.  m.  Celui 
qui  professe  des  opinions  libérales. 

libéralement  [man]  adv.  Avec  libéralité  ;  avec 
libéralisme:  interpréter  libéralement  un  texte  de  loi. 

libéraliser  [zi]  v.  a.  Rendre  libéral. 

libéralisme  [Ks-mel  n.  m.  Ensemble  des  d"C- 
trines  professées  par  les  libéraux. 

—  Encycl.  Le  sens  du  mot  libéralisme  fut  d'abord 
très  précis.  Le  libéral  était  celui  qui  réclamait  le 
progrès  par  la  liberté  et  s'opposait  à  l'autorité 
plus  ou  moins  absolue  de  la  royauté  ou  de  l'Eglise. 
Après  la  Restauration,  le  parti  libéral  s'était  cons- 
titué pour  assurer  le  respect  des  libertés  essen- 
tielles conquises  par  la  Révolution.  Après  sa  vic- 
toire de  1830,  le  libéralisme  se  fit  conservateur  pour 
lutter,  en  1848,  contre  le  gouvernement  démocrati- 
que. La  substitution  des  questions  sociales  aux 
problèmes  politiques,  les  progrès  du  socialisme  sem- 
blent avoir  aussi  contribué  à  cette  évolution  du 
libéralisme.  Aujourd'hui,  au  nom  de  la  liberté,  il 
est  l'adversaire  de  toute  doctrine  qui  veut  s'imposer 
par  la  violence,  et  il  s'oppose  ainsi  au  césarisme  et 
au  radicalisme  anticlérical,  au  socialisme  d'Etat  et 
au  collectivisme,  bien  que  ces  partis,  à  leur  tour, 
prétendent  développer  seulement  les  conséquences 
du  libéralisme  primitif. 

libéralité  n.  f.  Penchant  à  donner.  Don  fait 
avec  générosité:  faire  des  libéralités.  Ant.  Avarice. 

libérateur,  trice  n.  (lat.  liberator,  trix;  de 
liberare,  délivrer).  Qui  délivre  une  personne  d'un 
grand  péril,  un  peuple  de  la  servitude  :  Bolivar  fut 
le  libérateur  de  r  Amérique  espagnole.  Le  Libérateur 
(avec  une  majuscule),  Jésus-Christ.  Adj.  :  mesures 
libératrices.  Ant.  Oppresseur. 

Libérateur  (ordre  du),  ordre  de  chevalerie  du 
Venezuela,  fondé  en  1825.  Cinq 
classes,  ruban  à  trois  raies  égales, 
jaune,  bleue  et  rouge.  L'insigne 
porte  le  buste  du  libérateur  (Simon 
Bolivar). 

libératif,  ive  adj.  (du  lat. 

liberatus,  délivré).  Qui  opère  déli- 
vrance ou  libération  :  moyens  li- 
bératifs. 

libération  [si-on]  n.  f.  (de 

libérer).  Dr.  Acquittement  d'une 
dette.  Terme  d'un  temps  de  ser- 
vice, de  punition  :  libération  d'un 
soldat,  d'un  prisonnier.  Déli- 
vrance :  libération  d'un  territoire' 
Ant.  Asservissement. 

—  Encycl.  Dr.  Libération  d'une 
dette.  C'est  à  celui  qui  réclame  l'exécution  d'une 
obligation  à  en  prouver  l'existence  ;  une  fois  cette 
preuve  faite,  le  défendeur  a  la 
charge  de  prouver  l'extinction 
de  l'obligation.  Parfois,  la  loi 
déclare  que  la  libération  résulte 
de  certaines  circonstances  dé- 
terminées :  c'est  ainsi  que  la  re- 
mise volontaire  de  la  grosse  du 
titre  fait  présumer  la  remise  de 
la  dette  ou  la  libération,  sans 
préjudice,  toutefois,  de  la  preuve 
contraire. 

Legs  de  libération.  C'est  la  dis- 
position par  laquelle  un  testateur 
accorde  à  son  débiteur  la  remise 
de  sa  dette.  Il  s'étend  à  la  fois 
au  capital  et  aux  intérêts  courus 
depuis  la  confection  du  testa- 
ment. 

Libération  conditionnelle.  La 
libération  conditionnelle  s'appli- 
que à  toutes  les  peines  privatives 
de  la  liberté,  subies  en  France  et 
en  Algérie.  Pour  en  bénéficier, 
le  condamné  doit  avoir  accompli 
trois  mois  d'emprisonnement,  si 
lapeine  est  inférieure  à  six  mois, 
et,  dans  le  cas  contraire,  la  moi- 
tié de  la  peine  ;  ces  délais  sont 
augmentés  pour  les  individus  en 
état  de  récidive.  La  libération 
conditionnelle  n'est  pour  les  con- 
damnés qu'une  faveur  essentiel- 
lement révocable,  en  certains  cas 
déterminés.  Les  arrêtés  de  libé- 
ration conditionnelle  sont  pris  et 
révoqués  par  le  ministre  de  l'in- 
térieur. 

libératoire  adj.  Qui  a  pour 
effet  de  libérer  d'une  obligation  : 
le  pouvoir  libératoire  de  l'argent. 
Payement  libératoire,  payement 
effectué  dans  les  conditions  léga- 
les, de  telle  manière  que  le  créan- 
cier ne  puisse  pas  contester  l'ex- 
tinction de  la  dette. 

Libère  (saint),  pape  de  3:. 2 
à  366.  Il  fut  longtemps  exilé  en 
Thrace  par  l'empereur  Constance. 

libéré,  e  adj.  Dégagé  d'une 
obligation,  d'une  peine  :  militaire 
libéré.  Substantiv.  :  l'œuvre  des 
libérées  de  Saint-Lazare. 

—  Encycl.  Milit.  Les  officiers 
démissionnaires  sont  en  principe 
libérés  à  la  date  même  de  leur 
démission.  Les  officiers  retraites 

par  ancienneté  ne  sont  libérés  qu'après  un  temps 
de  passage  dans  la  réserve  ou  la  territoriale. 

libérer    [ré]   v.   a.    (lat.   Uberare.  —  Se  conj. 

comme  accélérerai  Décharger  de  quelque  obligal 

libérer  un  débiteur.  Mettre  en  liberté  :  libérer  un 
p  isonnier.  Décharger  du  service  militaire.  Se  li- 
bérer v.  pr.  Acquitter  une  dette,  une  obligation. 

Libéri  (Pietro),  peintre  et  dessinateur  italien, 
néà  Padoue,  m.  à  Wni^e  (1605-1687).  Il  doit  BUrtout 
sa  réputation  à  ses  petits  tableaux  aux  sujets  légers. 
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Libéria,  république  fondée  sur  la  côte  de  Gui- 
née, en    1822,   par  des  nègres  affranchis   de   l'Amé- 
rique du  Nord  et  des  indigènes  d'Afrique  ;  90.400  kil. 
carr.  ;  1.500.000  h.   Capit. 
Monrovia;  S. 000  h.   Cul- 
ture du  manioc,  du  riz. 
Commerce   de    caout- 
chouc, huile  de  palme, etc. 

libérien,   enne 

[ri-in,  è-ne]  adj.  Bot.  Qui 
appartient  au  liber  :  tissu 
libérien. 

liber  o  -  ligneux , 


eUSe  [gneil,  eu-ze]  adj. 
Bot.  Se  dit  des  faisceaux 
composés  de  liber  et  de 
bois. 

libertaire  [bir- ti- 
re] n.  et  adj.  Partisan  de 
la  liberté  absolue,  de 
l'anarchie  :  théories  li- 
bertaires. 

liberté  [ber]  n.  f. 

(lat.  libertas).  Pouvoir  d'agir  ou  de  ne  pas  agir, 
de  choisir  :  le  devoir  suppose  la  liberté.  Indépen- 
dance :  engager  sa  libe/ié.  Etat  opposé  à  la  capti- 
vité :  mettre  un  prisonnier  en  liberté;  à  la  scr 
vitude  :  rendre  la  liberté  à  un  esclave;  à  la  con- 
trainte :  parler,  agir  en  toute  liberté.  Liberté  naturelle, 
droit  que  l'homme  possède  pur  nature  d'agir  sans 
contrainte  extérieure.  Liberté  civile,  droit  de  faire 
tout  ce  qui  n'est  pas  défendu  par  la  loi.  Liberté  poli- 
tique, jouissance  des  droits  qu'une  raison  éclairée 
montre  comme  appartenant  à  chaque  citoyen.  Liberté 
de  la  presse,  droit  de  manifester  sa  pensée  par  l'im- 
pression, et  surtout  par  la  voie  des  journaux.  Liberté 
de  conscience,  droit  de  professer  les  opinions  reli- 
gieuses que  l'on  croit  conformes  à  la  vérité.  Liberté 
individuelle,  droit  qu'a  chaque  citoyen  de  n'être 
privé  de  sa  liberté  que  dans  certains  cas  déterminés 
par  la  loi.  Déesse  qui  personnifie  la  liberté  politique 
(en  ce  sens  prend  une  majuscule).  Facilité  dans 
l'exécution  manuelle  :  liberté  de  burin.  En  liberté, 
loc.  adv.  librement.  PI.  Immunités,  franchises  :  les 
libertés  de  l'Eglise  gallicane.  Manières  d'agir  trop 
hardies  :  prendre  trop  de  libertés.  Prov.  :  Liberté  et 
pain  cuit,  l'indépendance  et  la  vie  assurée,  voilà  le 
bonheur.  Allus.  litt.  V.  endroit  Ant.  Esclavage. 
—  Encycl.  Philos.  La  question  de  la  liberté  a  été 
posée  avec  netteté  par  Aristote,  qui,  après  avoir, 
dans  son  Organon,  établi  la  contingence  de  certains 
futurs,  a,  dans  son  Ethique  à  Nicomaque,  montré 
que  le  mérite  ouïe  démérite  ne  peuvent  être  attri- 
bués qu'à  certains  actes  qu'on  est  libre  d'accomplir 
ou  de  ne  point  accomplir.  Après  avoir,  dans  la  Cri- 
tique de  la  raison  pure,  opposé  les  arguments  en  fa- 
veur de  la  liberté,  tirés  notamment  de  la  nécessité 
rationnelle  d'un  commencement  vraiment  premier, 
aux  arguments  empiriques  en  faveur  du  détermi- 
nisme universel,  tirés  de  la  prolongation  indéfinie 
de  la  série  des  causes  et  des  effets  ;  après  avoir 
montré  que  le  déterminisme  phénoménal  n'exclut 
pas  la  liberté  nouménale  (dans  le  monde  des  choses 
en  soi),  Kant  affirma  cette  liberté  du  moi  noumène 
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(de  l'âme  humaine  considérée  en  dehors  du  monde 
sensible)  comme  une  exigence  de  la  raison  pratique. 
Fouillée  fait  de  l'idée  même  de  liberté  une  force 
capable  de  produire  le  mouvement  et  de  m< 
par  là  le  déterminisme  mécanique.  Enfin,  en 
sant  une  irréductibilité  foncière  de  la  personne 
humaine  tout  entière  aux  causes  naturelles  de  sa 
formation,  on  peut  concevoir  une  véritable  liberté. 

_  Dr.   Liberté   individuelle.   On  nomme  ai 
droit  de  disposer  librement  de   sa  personne  et  d'ob- 
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tenir  protection  ou  réparation  contre  les  arresta- 
tions illégales,  violations  de  domicile  ou  autri 
atteintes  portées  à  la  sûreté  dont  chaque  citoyen 
doit  jouir  dans  la  société.  Le  principe  en  fut  pro- 
clamé par  la  Constitution  du  3  septembre  1791,  et 
elle  est  aujourd'hui  garantie  par  le  Code  pénal. 

La  loi  ne  reconnaît  pas  les  vœux  perpétuels  de 
rester  dans  la  profession  religieuse. 

Mise  en  liberté.  La  mise  en  liberté  s'applique  soit 
aux  individus  déclarés  innocents,  soit  aux  individus 
absous,  soit  enfin  aux  condamnés  qui  ont  subi  leur 
peine. 

Elle  intervient  aussi  au  cas  de  non-interrogatoire 
dans  les  vingt-quatre  heures,  d'un  inculpé  arrêté. 

Liberté  provisoire.  On  nomme  ainsi  celle  qui  est 
accordée  a  un  prévenu  ou  à  un  accusé  par  le  juge 
d'instruction  ou  par  la  juridiction  compétente,  à 
charge  par  lui  de  se  représenter,  dès  qu'il  en  est 
requis,  à  tous  les  actes  de  la  procédure,  et  pour 
l'exécution  du  jugement  à  intervenir. 

Il  est  permis  au  juge  d'instruction,  sur  les  conclu- 
sions du  procureur  de  la  République,  d'accorder  la 
liberté  provisoire,  même  en  matière  criminelle. 

En  matière  correctionnelle,  la  mise  en  liberté  est 
de  droit  cinq  jours  après  l'interrogatoire,  lorsque 
l'inculpé  est  domicilié  et  que  le  maximum  de  la 
peine  applicable  à  son  cas  est  inférieure  à  deux  ans 
d'emprisonnement.  (Sont  exceptés  de  cette  disposi- 
tion les  prévenus  déjà  condamnés  à  un  emprison- 
nement de  plus  d'une  année.) 

Quand  elle  n'est  pas  de  droit,  la  liberté  provisoire 
peut  être  subordonnée  à  l'obligation  de  fournir  un 
cd.VLtionnemcnt(libertéprovisoire  sous  caution)  ctelle 
peut  être  retirée,  soit  lorsque  des  circonstances 
graves  rendent  la  détention  nécessaire,  soit  lorsque 
l'inculpé,  cité  ou  ajourné,  ne  comparait  pas  ;  elle 
cesse  obligatoirement  lorsque  l'inculpé  est  renvoyé 
devant  la  cour  d'assises  par  un  arrêt  de  la  chambre 
des  mises  en  accusation. 

Liberté  sur  parole.  La  liberté  sur  parole  est  la 
liberté  presque  complète  accordée  par  faveur  à  des 
officiers  prisonniers  de  guerre,  moyennant  leur  pa- 
role d'honneur  donnée  par  écrit  de  ne  pas  quitter 
la  place,  la  ville,  le  pays  où  ils  se  trouvent  et  de 
s'abstenir,  dans  la  guerre  actuelle,  de  toute  action 
militaire  contre  la  puissance  qui  les  libère,  ou  ses 
alliés.  Tout  prisonnier  libéré  sur  parole,  et  repris 
portant  les  armes,  perd  le  droit  au  traitement  des 
prisonniers  de  guerre. 

—  Polit.  L'article  4  de  la  «  Déclaration  des  droits 
de  l'homme  et  du  citoyen  »  a  défini  comme  suit  la 
conception  moderne  de  la  liberté  politique:  »  La  li- 
berté consiste  à  pouvoir  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  vas 
à  autrui  ;  ainsi  l'exercice  des  droits  naturels  de  cha- 
cun n'a  de  bornes  que  celles  qui  assurent  aux  autres 
membres  de  la  société  la  jouissance  de  ces  mêmes 
droits.  Ces^  bornes  ne  peuvent  être  déterminées  que 
par  la  loi.  >•  L'article  5  ajoute  :  «  La  loi  n'a  le  droit 
de  défendre  que  les  actiojis  7iuisibles  à  la  société. 
Tout  ce  qui  nest  pas  défendu  par  la  loi  ne  peut  être 
empêche,  et  nul  ne  peut  être  contraint  à  faire  ce 
qu'elle  n'ordonne  pas.  » 

La  liberté  politique  s'oppose  donc  nettement  à  la 
licence  de  tout  faire.  Elle  consiste  essentiellement 
dans  la  soumission  volontaire  à  la  loi. 

Les  restrictions  apportées  à  la  liberté  ne  peuvent 
avoir  pour  cause  que  l'intérêt  social.  En  principe, 
on  admet  la  liberté  de  penser,  de  parler  et  d'écrire 
En  fait,  il  n'est  pas  de  parti  qui  ne  demande  l'inter- 
diction de  l'expression  publique  de  certaines  doc- 
trines. La  «  raison  d'Etat  »  s'oppose  à  l'exercice 
normal  de  la  liberté  politique. 

Liberté  de  la  presse,  de  réunion.  V.  presse,  réu- 
nion. 

Liberté  (la)  guidant  le  peuple  le  28  j  uillet  1 830. 
tableau  de  Delacroix  (Louvre)  ;  une  femme,  belle  de 
colère  et  d'ardeur,  agite  un  drapeau  au  sommet  d'une 
barricade  ;  poésie  sombre  et  terrible. 

Liberté  éclairant  le  monde  (la),  statue  colossale 


La  Liberté  éclairant  le  monde,  d'après  ûarthnldi. 

de  46  m.  de  hauteur,  de  Bartholdi,  offerte  par  la 
France  aux  Etats-Unis  et  placée  comme  phare  à 
l'entrée  du  port  de  New- York  (1886). 

Hberticide  [bèr]  adj.  (dulat.  libertas,  liberté,  et 
esedere,  tuer).  Destructif  de  la  liberté  :  loi  Hberticide. 
N.  m.  Crime  de  celui  qui  viole  les  libertés  pu- 
bliques. 

libertin,  e  [bèr]  adj.  et  n.  (du  lat.  libertinus, 
affranchi).  Autref.,  affranchi  de  la  discipline  de  la 
foi  religieuse  :  Gassendi  fut  un  des  plus  fameux  li- 
bertins du  xvu«  siècle-  Auj.,  déréglé  dans  sa  con- 
duite :  les  désordres  d'un  libertin. 

libertinage  [bèr]  n.  m.  (de  libertin).  Autref., 
indépendance  d'esprit  en  matière  de  religion.  Auj., 
dérèglement  des  mœurs. 

libertiner  [bér-ti-nf]  v.  n.  Vivre  dans  le  dé- 
sorde  des  idées,  le  libertinage.  (Peu  us.) 

libertinisme  [bér-ti-nis-me]  n.  m.  Etat  d'es- 
prit du  libertin  (au  point  de  vue  religieux). 

libertiSte  [bèr-tis-te]  n.  m.  Partisan  de  la  doc- 
trine du  libre  arbitre. 

liberty  n.  m.  et  adj.  invar,  (du  nom  de  l'inven- 
teur anglais  Liberty).  Etoffe  de  soie  souple  et 
légère  pour  tentures  et  ameublements  :  étoffe  liberty. 

liberum  veto  [bê-rom'-vij  n.  m.  (lat.  liberum, 
libre,  et  veto,  je  m'oppose).  Droit  de  veto  qui  appar- 
tenait à  chaque  membre  de  la  diète  polonaise  :  le  li- 


Armes  (le  Libourne. 


berum  veto  créait  dans  l'ancien  royaume  de  Pologne 
un  état  de  perpétuelle  anarchie. 

libidineux,  euse  [neû,  eu-*e]  adj.  (du  lat,  li 
bido,  inis,  passion).  Livré  aux  plaisirs  de  la  chair. 
Lascif:  vie  libidineuse. 

libidinosité  [no-zi]  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  libidineux. 

Libitina.  déesse  de  la  volupté  et  de  la  mort, 
assimilée  à  Vénus  ;  elle  présidait  aux  funérailles. 

libitinaire  [nè-re]  n.  m.  (de  Libitina).  Antiq. 
rom.  Entrepreneur  de  funérailles. 

libOUret  [rè]  n.  m.  Ligne  à  pêcher  le  maque- 
reau, armée  de  plusieurs  hameçons. 

Liboumais   [ne],   petit  pays  de   la   Gironde, 
dont  Libourne  occupe  le  centre, 
et  qui  produit  des  vins. 

Libourne.  cb.-l.  d'arr.  (Gi- 
ronde/, au  confluent  de  la  Dor- 
dogne  et  de  l'Isle.  Ch.  de  f.  Orl. , 
à  27  kil.  de  Bordeaux;  19.320  h. 
(Libournuis).  Vignobles,  cloute- 
rie, conserves,  chantiers  de  con- 
struction de  navires.  Portfluvial 
très  actif.  —  L'arr.  a  9  cant., 
133  comm.  ;  118.700  h.  Le  cant.  a 
lOcomm.,  et  31.000  h. 

libraire  \brè-re]  n.  (lat.  li- 

brarius  ;  de  liber,  livre).  Qui  vend 

des  livres.  Celui  qui   tient   un   cabinet   de   lecture. 

Libraire-éditeur,  celui  qui  édile  et  vend  des  ouvrages. 

(PI.    des    libraires-éditeurs).  Adj.:   un   marchand 

libraire. 

—  Encycl.  Ce  fut  en  1275  que  parut  la  première 
ordonnance  organisant  le  commerce  de  la  librairie. 
Elle  faisait  dès  lors  partie  de  l'Université,  dont  la 
surveillance  s'étendait  à  la  fixation  du  prix,  comme 
à  la  forme  et  au  fond  des  ouvrages  mis  en  vente.  A 
partir  de  1723,  la  librairie  fut  sous  la  dépendance 
absolue  du  lieutenant  de  police  à  Paris,  ou  de  l'in- 
tendant dans  les  provinces.  La  Révolution  proclama 
la  liberté  de  la  librairie  ;  mais  un  décret  de  1811  ré- 
tablit la  censure  préalable  ;  les  régimes  suivants  ne 
se  montrèrent  pas  plus  libéraux  que  Napoléon.  Un 
décret  de  1870  a  rétabli  le  libre  exercice  de  la  pro- 
fession de  libraire.  Depuis  la  loi  de  1881,  la  librai- 
rie est  absolument  libre,  quant  à  l'exercice  de  la 
profession  et  quant  à  la  vente  des  ouvrages,  s'ils  ne 
sont  pas  périodiques.  Toutefois,  les  libraires  de- 
meurent soumis  aux  dispositions  répressives  con- 
cernant la  vente  d'imprimés  délictueux,  notamment 
d'imprimés  contraires  aux  bonnes  mœurs. 

Libraire  et  de  l'amateur  de  livres  (Manuel  du), 
par  J.-C.  Brunet,  ouvrage  capital  de  bibliographie 
(1860-1865),  auquel  un  supplément  a  été  donné  en 
1878-1880. 

librairie  [brè-rt]  n.  f.  Profession  du  libraire. 
Commerce  des  livres  :  Leipzig  est  un  des  centres  de 
lu  librairie  européenne.  Magasin  où  l'on  vend  des 
livres.  Corps  des  libraires.  Autref.,  bibliothèque. 

Librairie  française  de  1840  à  1885  {Catalogue 
général  de  la),  par  Lorentz,  continué  par  D.  Jordell, 
jusqu'à  la  fin  de  1899,  précieux  répertoire  bibliogra- 
pliique. 

libration  [si-on]  n.  f.  (dulat.  librare,  balancer). 
Balancement  apparent  de  la  lune  autour  de  son 
axe. 

libre  adj.  (lat.  liber).  Qui  a  le  pouvoir  d'agir  ou 
de  ne  pas  agir  :  l'homme  est  né  libre.  Qui  n'est  pas 
captif  :  le  prisonnier  désire  être  libre.  Qui  jouit  de 
la  liberté  politique  :  état  libre.  Qui  n'est  point  en- 
travé, obstrué  :  commerce  libre,  voie  libre.  Qui  dis- 
pose de  son  temps  :  n'être  libre  qu'à  six  heures  du 
soir.  Indépendant  :  être  libre  comme  l'air.  Exempt 
de  tout  ce  qui  gêne  :  maison  où  l'on  est  très  libre. 
Affranchi  des  régies  de  la  décence,  de  la  morale  : 
des  mots  un  peu  libres.  Exempt  de  préoccupations  : 
esprit  libre.  Union  libre,  association  de  deux  per- 
sonnes qui  vivent  entre  elles  comme  si  elles 
étaient  mariées.  Qui  a  de  l'aisance,  de  la  facilité  : 
burin  libre.  Place  libre,  qui  n'est  pas  occupée.  Avoir 
ses  entrées  libres  chez  quelqu'un,  pouvoir  entrer  à 
toute  heure  chez  lui.  Traduction  libre,  où  le  texte 
n'est  pas  exactement  suivi.  Vers  libres,  de  différentes 
mesures.  Papier  libre,  non  timbré.  Chansons,  pa- 
roles libres,  licencieuses.  Avoir  le  champ  libre,  avoir 
la  liberté  de  faire  une  chose.  Avoir  le  ventre  libre, 
n'être  pas  constipé.  Mer  libre,  mer  débarrassée  de 
glaces.  Entrée  libre,  faculté  d'entrer  sans  payer. 
Libre  de  (avec  un  nom),  affranchi,  exempt  de  :  libre 
de  préjugés  ;  (avec  un  verbe),  qui  est  maître  de  :  vous 
êtes  libre  de  refuser  ou  d'accepter.  Impers.  Libre  à 
mus  de...,  il  vous  est  permis  de...  Libre  penseur, 
celui  qui  pense  librement  en  matière  de  religion. 
Libre  pensée,  opinion  du  libre  penseur.  Ant.  Captif, 
esclave,  prisonnier.  Prov.  :  Les  goûts  (les  volontés, 
les  opinions)  sont  libres,  chacun  est  maître  de  penser, 
d'agir  comme  il  le  juge  bon.  Les  chemins  sont  libres, 
vous  pouvez  vous  en  aller,  on  ne  fera  rien  pour  vous 
retenir. 

libre-échange  n.  m.  Doctrine  économique 
qui  rejette,  comme  dommageables  aux  consomma- 
teurs, la  protection  de  l'industrie  et  du  commerce  na- 
tional par  des  prohibitions  et  les  droits  de  douane  : 
l'Angleterre  a  tiré  un  grand  profil  du  libre-échange. 

—  Encycl.  V.  protectionnisme. 

libre-échangiste  [jis-te]  n.  et  adj.  Partisan 
du  libre-échange:  Richard  Cobden  fut  le  chef  des 
libre-échangistes  ;  politique  libre-échangiste.  PI.  des 
libre-échang  istes. 

librement  [man]  adv.  Sans  contrainte  :  vivre 
librement.  Avec  familiarité,  franchise  :  parler  libre- 
ment. 

librettiste  [brèt-tis-le]  n.  m.  Auteur  d'un  li- 
bretto  :  Scribe  fut  un  fécond  librettiste.  Brochure 
qui  donne  l'explication  d'une  pantomime,  d'un 
ballet. 

libretto  [brét-to]  n.  m.  (m.  ital.).  Livret,  poème 
d'un  opéra.  PI.  libretti  ou  librettos. 

Libreville,  ch.-l.  de  la  colonie  française  du 
Gabon,  sur  l'estuaire  du  Gabon. 

Libri  Carrucci  délia  Sommaia  (Guillaume, 
comte),  mathématicien  et  bibliophile  italien,  natu- 
ralisé français,  né  à  Florence,  m.  à  Londres  (1803- 
1869)  ;  célèbre  par  les  vols  considérables  qu'il  fit  de 
livres  et  de  manuscrits  rares,  dans  les  bibliothèques 
publiques  de  France. 

libriforme  adj.  Qui  rappelle  le  liber. 


liburne  n.  f.  lat.  tiburna  Vntiq.  rom.  Navire 
de  guerre  et  de  transport  léger  et  effilé  dont  les 
Romains  avaient  emprunté  laforme  aux  navires  des 
jurâtes  liburniens. 

Liburnie  'ni  .  partie  de  l'ancienne  Illyrie,  le 
long  de  l'Adriatique. 

Liburnien,  enne  'ni  in.  ■  ne    habitant  ou 

originaire  de  la  Liburnie  :  les  Liburniens.  Adjectiv.  : 
navire  liburnien. 

Libye,  nom  donné  par  les  Grecs  à  la  partie 
de  l'Afrique  qu'ils  connaissaient,  (llab.  Libyen. 

Libye  (hésert  de),  grand  désert  du  nord-est  de 
l'Afrique,  prolongement  du  Sahara.  Terribles  soli- 
tudes. Les  oasis  de  Kargeh,  Dakhel,  Farafrah, 
Siouah,  Koufrab,  etc.,  en  rompent  seules  l'unifor- 
mité. 

Libyen,  enne  [bi-in,  è-ne],  habitant  ou  origi- 
naire de  la  Libye  :  les  Libyens.  Adjectiv.  :  coutumes 
libyennes. 

libyque  adj.  Qui  appartient  à  la  Libye  ou  aux 
Libyens. 

lice  n.  f.  Nom  donné  d'abord  aux  palissades  de 
bois  dont  on  entourait  les  places  ou  châteaux  for- 
tifiés, puis  au  terrain  lui-même  ainsi  entouré,  et  qui 
servait  aux  joutes,  aux  tournois,  enfin  à  tout  champ 
clos  préparé  pour  des  exercices  en  plein  air.  (V.  châ- 
teau.) Parext.  Théâtre  d'une  lutte  quelconque.  Fig. 
Entrer  en  lice,  entreprendre  une  lutte,  une  discus- 
sion. Pièce  de  bois  assemblée  horizontalement  sur 
les  sommets  de  poteaux  formant  une  barrière. 
Garde-fou  d'un  pont  de  bois.  Mur.  V.  lisse. 

lice  n.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

lice  n.  f.  (du  lat.  licium,  filj.  Nom  donné  à  des 
pièces  du  métier  à  tisser  qu'on  manœuvre  avec  des 
pédales,  et  qui  font  ouvrir  la  chaîne  pour  qu'on 
puisse  y  introduire  la  trame.  Haute  lice,  lice  dis- 
posée dans  un  plan  vertical  Basse  lice,  lice  disposée 
dans  un  plan  horizontal.  (L'Académie,  dans  sa  der- 
nière édition  [1877],  admet  encore  l'orthographe 
lisse;  mais  elle  donne  la  préférence  à  la  forme  lice.) 

—  Encycl.  Techn.  On  distingue  le  métier  de 
haute  lice  et  le  métier  de  basse  lice.  Le  premier  se 
compose  de  deux  ensouples  horizontales  placées 
dans  le  même  plan  vertical,  l'une  au-dessous  de 
l'autre  ;  des  fils  verticaux  formant  double  nappe  les 
réunissent. 

Après  avoir  dessiné  sur  ces  fils  le  dessin  qu'il 
doit  reproduire,  le  haute-licier  emploie  un  certain 
nombre  de  broches  garnies  de  fils  de  laine  ou  de 
soie  de  couleurs  diverses.  Il  fixe  alors  à  l'extrémité 
gauche  un  fil  de  broche  à  un  fil  de  chaîne,  puis  il 
passe  la  main  à  travers  les  fils  de  chaîne  de  devant, 
enroule  le  fil  de  broche  autour  du  fil  corespondant 
de  la  nappe  postérieure  et  l'attire  en  avant.  Il  a 
ainsi  formé  une  duite,  qui,  en  se  répétant  avec  les 
fils  de  colorations  différentes,  formera  dans  son 
ensemble  la  tapisserie.  Une  sorte  de  peigne  lui  sert 
à  tenir  les  duites  les  unes  sur  les  autres.  Avec  ce 
métier,  l'artiste  travaille  à  l'envers. 

Le  métier  de  basse-lice  est  horizontal  et  c'est  au 
moyen  d'une  pédale  que  l'artiste  fait  monter  ou 
descendre,  selon  les  besoins,  les  fils  de  la  nappe 
postérieure  Le  modèle  est  disposé  à  l'endroit  et 
sous  la  chaîne  et  est  toujours  visible. 

Le  métier  de  haute  lice  a  été  perfectionné  ;  les 
ensouples  peuvent  basculer  à  volonté,  de  manière 
que  l'artiste  peut  à  tout  instant  vérifier  l'exactitude 
de  la  tapisserie,  ce  qui  lui  était  impossible  autre- 
fois. 

licéité  n.  f.  (du  lat.  licet,  il  est  permis).  En 
langage  canonique,  état  de  ce  qui  est  licite,  c'est-à- 
dire  conforme  aux  prescriptions  imposées  au  prêtre 
pour  procéder  valablement  à  une  cérémonie. 

licence  \san-se]  n.  f.  (lat.  licentia  ;  de  licet.  il 
est  permis).  Permission  exceptionnelle:  obtenir  une 
licence  pour  importer  des  marchandises  prohibées. 
Usage  immodéré  d'une  liberté  concédée  :  prendre 
des  licences  avec  quelqu'un.  Dérèglement,  insubordi- 
nation :  la  licence  détruit  la  liberté.  Dérogation  to- 
lérée dans  certains  cas  aux  règles  de  la  grammaire 
ou  de  la  poésie  :  encor  pour  encore  est  une  licence 
poétique  :  Je  l'aimais  inconstant,  qu'aurais-je  fait 
fidèle  ?  est  une  licence  grammaticale.  Grade  inter- 
médiaire entre  celui  de  bachelier  et  celui  de  doc- 
teur, et  qui  donne  la  faculté  d'enseigner,  de  plaider, 
etc.  :  licence  en  droit,  licence  es  lettres. 

—  Encycl.  Instr.  publ.  1»  Licence  es  lettres.  La 
licence  es  lettres,  qui  fut  naguère  le  dernier  des 
examens  de  culture  générale,  est  aujourd'hui  le  pre- 
mier des  examens  spéciaux.  Elle  ne  se  compose 
plus  en  effet  d'épreuves  communes  en  tout  ou  en 
partie  à  tous  les  candidats,  mais  correspond  aux 
quatre  séries  d'études  organisées  dans  les  facultés 
des  lettres  :  philosophie,  histoire  et  géographie, 
langues  et  littératures  classiques,  langues  et  litté- 
ratures étrangères  vivantes.  Des  épreuves  écrites, 
une  seule  évoque  encore  en  quelque  manière  le  sou- 
venir de  l'ancienne  licence  :  la  version  latine,  qui 
d'ailleurs  diffère  maintenant  dans  chaque  série 
d'examens,  exactement  comme  les  explications  de 
textes  en  langues  étrangères  demandées  à  l'examen 
oral.  Quant  aux  autres  épreuves  écrites  et  aux 
épreuves  orales  auxquelles  doivent  satisfaire  les 
candidats,  elles  portent  tantôt  sur  la  philosophie  et 
son  histoire,  tantôt  sur  l'histoire  et  la  géographie, 
tantôt  sur  les  langues  et  littératures  grecque,  latine 
et  française,  tantôt  enfin  sur  les  langues  et  littéra- 
tures étrangères  vivantes,  selon  la  série  d'épreuves 
choisie  par  le  candidat.  Les  épreuves  d'érudition 
s'y  mêlent  aux  épreuves  d'ensemble. 

2°  Licence  es  sciences.  Le  diplôme  de  licence  es 
sciences  est  conféré  à  tout  étudiant  titulaire  de 
trois  certificats  d'études  supérieures  correspondant 
aux  matières  enseignées  dans  la  faculté  des  sciences. 
Les  licenciés  es  sciences  qui  aspirent  aux  fonctions 
de  l'enseignement  ou  au  grade  de  docteur  es  siences 
doivent  justifier  d'un  diplôme  résultant  d'un  groupe 
déterminé  de  certificats.  Ainsi,  le  diplôme  de  li- 
cencié es  sciences  naturelles  suppose  acquis  les 
certificats  de  zoologie  ou  physiologie  générale,  de 
botanique,  de  géologie. 

3»  Licence  en  droit.  Le  diplôme  de  licencié  en 
droit  s'obtient  après  trois  années  d'études  et  est 
conféré  après  trois  examens  à  deux  parties  chacun 
sur  les  matières  enseignées  dans  l'année.  Le  deuxième 
confère  le  grade  de  bachelier  en  droit- 

Les  différents  examens  de  licence  donnent  lieu  h 
la  perception  :  1»  de  droits  d'inscription  ;  2"  de 
droits  d'examen. 
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—  Contrib.  indir.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  li- 
cence, qui  ne   frappe  que  certaines  classes  de  com- 
merçants, avec  la  patente,  contribution  directe  qui 
frappe  toute  profession  imposable- 
La  loi  soumet,  notamment,  à  la  licence  :  les  caba- 

retlers,  cafetiers,  et  toute  personne  vendant  au 
détail  des  boissons  soumises  à  l'impôt;  ceux  qui 
donnent  à  manger  au  jour,  au  mois  où  a  l'année  ; 
les  marchands  en  gros  de  vins  et  boissons  imposées 
(non,  toutefois,  de  bières);  les  producteurs  de  vins, 
cidres,  poires  et  hydromels,  autres  que  les  proprié- 
taires récoltants  ;  les  brasseurs,  bouilleurs  de  pro- 
fession ou  assimilés  et  distillateurs;  les  fabricants 
de  vins  de  raisins  secs  ;  les  entrepositaires  d'huiles  ; 
les  dénaturateurs  d'alcool  ;  les  fabricants  de  cartes 
à  jouer,  de  sucre  indigène  et  de  glucose,  d'acide 
stéarique  et  de  bougie,  de  vinaigres  et  d'acide  acé- 
tique ;  les  marchands  de  vinaigre  en  gros  et  les 
préparateurs  de  parfumerie  ou  de  conserves  au  vi- 
naigre ;  les  salpêtriers  (v.  octroi);  certains  entre- 
preneurs de  voitures  publiques,  etc. 

La  licence  s'applique  à  l'établissement,  non  à  l'indi- 
vidu. Elle  est  valablcpour  l'année  où  elle  a  été  délivrée. 

Au  droit  de  licence  perçu  pour  le  compte  du  Tré- 
sor sur  les  commerçants  de  boissons  peut  venir 
parfois  s'ajouter  un  droit  de  licence  municipale. 

—  Dr.  intern.  Licence  de  commerce.  On  nomme 
ainsi  l'autorisation  donnée  par  un  Etat  belligérant 
a  de>  particuliers  de  continuer  leurs  relations  com- 
merciales avec  l'Etat  adverse.  Les  licences  peuvent 
être  générales  ou  limitées  a  certains  négoces,  et 
s'arrêtent  devant  les  blocus  réguliers  et  la  prohibi- 
tion générale  qui  frappe  la  contrebande  de  guerre. 

licencié,  e  [san]  n.  Qui  a  obtenu  la  licence  : 
licencié  es  lettres,  es  sciences,  en  droit. 

licenciement  [san-si-man]  n.  m.  Action  de 
licencier. 

licencier  [san-si-é]  v.  a.  (Seconj.  comme  prier.) 
Congédier,  dissoudre  des  troupes,  des  lycéens,  etc.  ; 
licencier  le  personnel  d'une  usine. 

licencieusement  [  san-si-eu-ze-man  ]  adv. 
D'une  manière  licencieuse. 

licencieux,  euse  [san-si-eû,  eu-ze]  adj.  Dé- 
réglé, désordonné  ;  conduite  licencieuse.  Contraire 
à  la  décence  :  vers  licencieux. 

liceron  ou  liSSeron  [lise]  n.  m.  Broche 
plate  de  bois,  soutenant  les  fils  dans  les  métiers  à 
tabriquer  les  rubans. 

licet  [set']  n.  m.  invar,  (m.  lat.  signif.  il  est  per- 
mis). Permission  :  demander,  obtenir  un  licet. 

licette  [sè-te]  n.  f.  Petite  lice  du  métier  à  tisser. 

liceUSe  [seu-ze]  n.  f.  Ouvrière  qui  fabrique  les 
lices  que  l'on  emploie  dans  les  métiers  à  tisser. 

lichade  n.  f.  Pop.  Action  de  licher. 

Lichas  [kass],  personnage  qui  porta  à  Hercule, 
de  la  part  de  Déjanire,  la  fatale  tunique  du  centaure 
Nessus.  Le  héros,  s'en  étant  revêtu,  devint  tout  à 
coup  furieux,  et,  saisissant  le  pauvre  Lichas  par  le 
pied,  le  fit  tournoyer  plusieurs  fois,  puis  le  lança 
dans  la  mer  Egée,  où  il  fut  changé  en  rocher  (Myth.). 

licliaven^c/i(T-i'èH'jn.m.(m.breton;.Nomdonné 
par  les  anciens  archéolo- 
gues à  des  monuments  mé- 
galithiques formés  de  trois 
pierres  dont  deux  verti- 
cales supportant  une  troi- 
sième horizontale. 

liclie  n.  f.  Lissoir 
Matière  qui  coupe  le  lit 
des  ardoises. 

liche  ou  lichia[Ai-a. 

n.  f.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  comprenant  des  seombres  de  l'Atlan- 
tique et  de  la  Méditerranée  :  les  licites  sont  des  pois- 
sons comestibles.  (On  dit  aussi  leiche.) 

lichen  [kèn]  n.  m.  (gr.  leikhèn).  Symbiose  d'une 
algue  et  d'un  champignon,  qui  vivent  grâce  à  cette 
association  sur  les  murs,  les  rochers,  etc.  :  les  rennes 
se  nourrissent  des  lichens  polaires.  Maladie  de  la 
peau,  caractérisée  par  des  éruptions  papuleuses, 
avec  épaississement    et  plissement    de   l'épiderme. 

—  Encycl.  Bot.  Les  lichens  sont  formés  de 
deux  parties  :  la  partie  végétative,  qui  s'appelle 
thalle,  et  les  fructifications,  auxquelles  on 
donne  le  nom  ù'apothécies.  Le  thalle  est  dit  fruiieu- 
leux  quand  il  forme  des  sortes  de  tiges  aplaties  en 
rubans  ;  on  le  qualifie  de  foliacé  quand  il  cons- 
titue des  lames  aplaties  comme  des  feuilles  ; 
on  le  dit  crustaeé  quand  il  forme  des  croûtes  minces. 
Le  lichen  parait  parfois  plongé  dans  une  masse 
gélatineuse,  et  il  est  dit  alors  gélatineux. 

Pendant  longtemps,  on  a  considéré  les  lichens 
comme  un  groupe  de  cryptogames.  Schvvendener, 
botaniste  allemand,  émit  le  premier  l'hypothèse 
qu'un  lichen  est  un  être  complexe,  dans  lequel  vi- 
vent en  association  intime  une  algue  et  un  champi- 
gnon. Bonnier  et  Bornet  sont  arrivés  à  séparer  les 
deux  êtres  et  à  reconstituer  ensuite  le  lichen  primitif. 

Les  lichens  sont  très  répandus,  dans  la  nature 
et  c'est  toujours  pât- 
eux que  la  végétation 
prend  possession  d'un 
endroit  où  nulle  autre 
plante  ne  pourrait  se 
développer.  Le  cétraire 
(f/s/anaeest  comestible, 
ainsi  que  le  lécanore 
comestible,  la  cladonie 
des  rennes.  La  roccelle 
tinctoriale  et  la  roccelle 
fucus,  de6  rochers  mé- 
diterranéens,  fournis- 
sent l'orseille. 

—  Path.  On  divise  les 
lichens  en  deux  grou- 
pes :  le  lichen  scrufu- 
leux,  qui  se  développe 
sur  le  tronc,  le  dos  et 
le  bas-ventre  sous  forme 
de  papules  plus  ou 
moins  volumineuses  et 
se  complique  souvent 
d'eczéma  et  le  lichen  ruber.  Ce  dernier  se  subdivise 
en  lichen  acuminé  et  lichen  plan.  Le  lichen  acuminé 
présente  des  papules  rouges,  dures,  limitées  au 
début  au  tronc  et  aux  plis  des  articulations,  mais 
envahissant  bientôt  toute  la  surface  du  corps  et 
pouvant  entraîner  la  cachexie  et  la  mort.  Le  lichen 


plan  s'observe  sur  la  verge,  la  paume  des  mains 
et  la  plante  des  pieds.  Les  deux  variétés  de  lichen 
ruber  sont  prurigineuses  ;le  traitement  consiste  dans 
l'application  de  préparations  arsenicales  et  l'emploi 
de  badigeonnages  antiseptiques  et  analgésiques. 

—  Art  vétér.  Chez  les  animaux,  le  lichen  est  une 
éruption  confluente  de  petits  boutons  secs  et  durs 
s'accompagnant  de  démangeaisons.  On  l'appelle 
vulgairement  le  roux-vieux.  On  le  soigne  par  de  la 
glycérine  iodée  et  des  potions  arsenicales. 

lichéné  [ki-né],  e  ou  lichénacé,  e  [ké]  adj. 

Qui  se  rapporte  aux  licheus  ou  ressemble  au 
lichen. 

lichéneUX,  euse  [kê-neù,  eu-ze]  adj.  Qui  res- 
semble à  un  lichen  ;  dermatose  licheueuse. 

lichénicole  [ké]  adj.  Qui  vit   sur  les  lichens. 

licllénification  [ké,  si-on]  n.  f.  Méd.  Epais- 
sissement de  la  peau,  avec  exagération  de  ses  plis, 
consécutif  au  grattage. 

lichénine  [ké]  n.  t.  Fécule  de  même  nature  que 
l'amidon,  qui  se  rencontre  dans  plusieurs  espèces 
de  lichens  et  de  mousses. 

lichénique  [ké-ni-ke]  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  lichens.  Chim.  Se  dit  d'un  acide  identique  a 
l'acide  fumarique,  que  l'on  trouve  dans  certains 
lichens. 

lichénographie  [ké,  fi]  n.  f.  Description  des 
lichens. 

lichénoïde  [ké-no-i-dé]  adj.  Qui  ressemble  à  un 
lichen. 

lichénologie  [tt,  jl]  n.f.  Traité,  science  des 
lichens. 

lichénologue  [ké-no-lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  lichénologie. 

licher  [ché]  v.  a.  Pop.  Lécher.  Boire,  manger 
avec  gourmandise  :  licher  une  bouteille.  Se  licher  ta 
pomme,  s'embrasser. 

licherie  [rt]  n.  f.  Pop.  Action  de  licher. 

lichette  [chè-te]  n.  f.  Pop.  Petit  morceau. 

licheur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  aime  à  licher. 

Lichtaert,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.de 
Turnhout),  près  de  la  Petite  Nethe  ;  1.850  h. 

Lichtenberger  (  Frédéric-Auguste  ),  théolo- 
gien protestant,  né  à  Strasbourg,  m.  à  Versailles 
(1832-1899).  Il  présida  à  l'organisation  de  la  faculté 
de  théologie  protestante  de  Paris. 

Liichtensteig,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Paint-Gall),  au-dessus  de  la  Thur;  1.390  h.  Commerce 
de  bétail. 

Lichtcnstein,  légende  romantique,  par  Hauff 
(1821!).  C'est  un  roman  historique,  où  l'on  trouve 
d'intéressants  tableaux  de  la  vie  allemande  au  dé- 
but de  la  Réforme. 

LiChtervelde,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Roulers)  ;  6.730  h.  Filatures  de 
lin,  dentelles  ;  lainages. 

Lichtwer  [vir]  (Magnus  Gottfried),  fabuliste 
allemand,  né  à  Wurzen,  m.  à  Halberstadt  (1719- 
1783).  Imitateur  de  Gellert,  il  le  surpasse  par  son 
originalité  et  son  talent  de  conteur. 

licier  [si-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  monte  les  lices 
d'un  métier  à  tisser.    (On  appelle  haute-liciers    les 


artistes  qui  travaillent  aux  métiers  de  haute  lice  et 
basse-liciers  ceux  qui  font  les  tapisseries  de  basse 
lice.) 

licine    ou   licinus   [nuss]  n.    m.  Genre  d'in- 


LlCiniUS  Stolon,  tribun  du  peuple  a  Rome 
de  370  à  307  av.  J.-C.  Il  présenta  des  lois    ag 
destinées  &  mettre  fin  aux  luttes  des  class.-s  patri 
cienne  et  plébéienne.  Mais  il  encourut  une  au 
pour  y  avoir  contrevenu. 

licitation  r«i-on]  n.  f.  (lat.  Iteilatio  ■  Dr. 
Vente  par  enchère  faite  à  un  soûl  acquéreur,  par 
les  copropriétaires  d'un  bien  c|iii  ae  pourrait  être 
partagé  sans  dépréciation:  vendre  une  maison  par 
licitation. 

—  Encycl.    La  licitation   n  pour  objet    de  divi- 
ser le  prix  d'un  bien  entre  des  propriétaire 
héritiers,    eolégataires  ,    codonataires  ,    coacqué 
reurs,  etc.),  proportionnellement  à  la   part  ind 
que  chacun   d'eux  a  dans  ce  bien   commun.  On  y 
a  recours  :    1»  lorsqu'une   chose   indivise   ne    peut 
pas    être   partagée   commodément    et    sans    perte  ; 
2°  lorsque,  dans  un  partage  amiable,  il  se  trouve 
un  bien  qu'aucun   des  partageants  ne  puisse  ou  ne 
veuille  prendre. 

La  licitation  est  volontaire  ou  judiciaire.  Elle  a 
lieu  amiableinent  si  les  copropriétaires  sont  tous 
présents,  majeurs  et  maîtres  de  leurs  droits,  et,  en 
outre,  s'ils  ont  choisi  un  notaire  pour  y  procéder. 
Elle  a  lieu  judiciairement  lorsque,  parmi  les  copro- 
priétaires, il  se  trouve  des  mineurs,  des  interdits  ou 
des  absents,  ou  lorsque  les  copropriétaires  ne  sont 
pas  d'accord  entre  eux. 

licitatoire  adj.  Qui  a  rapport  à  la  licitation  : 
contrat  licitatoire. 

licite  adj.  (lat.  licilus;  de   licet,  il    est  permis). 
Qui  est  permis  par  la  loi  :  employer  un 
moyen  licite.  Ant.  Illicite. 

licitement  [man]  adv.  D'une  ma- 
nière licite. 

liciter  [(e'j  v.  a.  Vendre  par  lici- 
tation :  liciter  un  immeuble. 

liCOl  n.  m.  V.  LICOU. 

licorne  n.  f.  (du  lat.  unicornis, 
qui  n'a  qu'une  corne).  Animal  fabu- 
leux, à  corps  de  cheval,  auquel  les 
anciens  supposaient  une  corne  au 
milieu  du  front-  Licorne  de  mer,  le 
narval. 

liCOU  ou  liCOl  n.   m.  (de  lier,  et 
cou).    Lien  (corde  ou  courroie)  qu'on 
met  au  cou  des  bêtes  de  somme,  pour  les 
attacher  à  l'écurie,  les  promener,  etc.         Licorne. 
Fam.  Corde  pour  pendre   quelqu'un. 

—  Encycl.  Le  licou  peut  être  fabriqué  avec  di- 
verses matières,  mais  l'essentiel  est  qu'il  soit  fait  de 
façon  à  ne  pas  blesser  la  bête  ou  seulement  à  la 
gêner,  puisqu'on  ne  le  lui  place  qu'au  repos.  Quant  a 
la  forme,  bien  qu'elle  soit  nécessaire:'. ent  peu  va- 


Lichen  :  A,  u.néc  ;   B,  cladonie  ;    C,  umbilicaire  ;    D,  parinélie  ;  E,  rameline  ;    F,  lichen  de»  renneî 


sectes  coléoptères  carnassiers,  comprenant  une 
dizaine  d'espèces  de  carabes  noirs,  qui  vivent  sous 
1.  ,    pierres,    dans   la    région    méditerranéenne. 

Licinius  Licinianus  [nuss],  né  en  Dacie, 

empereur  romain  de  307  à  32V.  Beau-frère  de  Cons- 
tantin, qui  le  battit  et  le  fit  tuer. 


Licou:  1.  De  jour-,  2.  De  chasse:  3.  A  la  capucine  ;   i.   A  l'an- 
glaise ;  5.  Fermière  ;  6.    A  sous-gorge  ;  7.  De    passage  ;  8.  A  1» 
française. 

riable.  elle  subit  cependant   des  modifications   qui 
sont  plutôt  affaire  de  goût  que  de  nécessité. 

licteur  n.  m.  (lat.  lictor).  Officier  qui  marchait 
de v  ant  les 
principaux 
magistrats  de 
l'ancienne 
Rome,  portant 
une  hache  en- 
tourée de  fais- 
ceaux :  le  dic- 
tateur était 
précédé  de 
vingt-quatre 
licteurs. 

Lidner 

(Bengt),  poète 
suédois,  né  à 
Gothembourg, 
m.  à  Stock- 
holm (1757- 
1793),  disciple 
de  J.-J.  Rous- 
seau ,  lyrique 
et  élégiaque 
;  tra  g  êd  i  e  s  ; 
opéras  ;  odes). 

LidO,  groupe  d'îles,  près  de  Venise,  qui  abritent 
la  rade  du  l.idu  (port  de  Venise). 

Lidvine  (la  bienheureuse)  ou  LidUVine,  née 
à  Schiedam  (Hollande,  en  13S0,  m.  en  1433.  Ses  in- 
flrmitésla  retinrent  trente  ans  au  lit.  Huysmans  a 
écrit  sa  vie  (1901). 

lie  [It]  n.  f.  (orig.  eclt.).  Partie  épaisse  qui  s.  dé- 
pose dans  les  liqueurs  fermentées  et  en  pari 
dans  le  vin.  Fia.  Rebut,  ce    qu'il   y   a   de  plus  vil  : 
la  lie  du  peuple.  Boire  le  calice  jusqu'à 
l'rii-  une   humiliation,   une    douleur  dan 
étendue.  Adjectiv.  Lie  </•■  vin,  qui  est  de  la  couleur 
de  la  lie  du  vin  :  des  robe*  lie  de  vin. 

—  ENCYCL.  ŒimI.  Les  lies  contiennent  du  tartre 
(bitartrate  de  potasse]  mêlé  de  phospha 
stances  azotées  et  de  sels  divers,  i 
peu  à  peu  dans  les  futailles,  et  il  esl  n 
soutirer  les  vins  deux  fuis  au  moins  da 
une  première  l'ois  au  milieu  ou  à  la  tin  do  l'hiver, 
une  autre  en  été,  pour  éviter  qu'au  contact  de  la 
lie  ils  contractent  un  mauvais  goût  (goût  <I 
Des  lies,  recueillies  après  soutirage,  on  extn 


Licteurs  :  1.  Hors  de  Rome;  2.  Dans  Rome. 
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Liebknecht. 
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égouttagc  un  vin  qui  ne  peut  servir  qu'à  la  fabri- 
cation du  vinaigre,  puis  du  tartre;  on  utilise  quel- 
quefois les  lies  des  vins  vieux  pour  donner  du  par- 
fum aux  vins  jeunes  et  verts. 

lie  \li]  adj.  f.  (du  lat.  lœta,  joyeuse).  Chère  lie, 
bonne  chère  avec  gaieté.  (Vx.) 

Lie  (Marius-So;//iMs),  mathématicien  norvégien, 
né  à  NordfjordeifT,  m.  à  Christiania  (1819-1899);  au- 
teur de  travaux  remarquables  de  calcul  intégral. 

lié,  e  adj.  Attaché.  Fig.  Avoir  les  mains  liées, 
n'être  pas  libre  de  ses  actions.  Partie  liée,  série  de 
lusieurs  parties  engagées  avec  cette  condition  que 
e  gagnant  sera  celui  qui  aura  gagné  2  parties  sur 
3,  3  sur  4,  etc.,  et  au  fig.,  affaire  engagée.  Loc. 
pi'ov.  :  Entrez,  nus  chiens  sunt  liés,  se  dit  par  plai- 
santerie à  ceux  qui  hésitent  à  entrer,  en  feignant  de 
croire  qu'ils  ont  peur  des  chiens. 

liebfraumilch  (pr.  ail.  itb- 

fra-ou-milh'  [h  asp.]i  n.  m.  (m. 
allem.  signif.  luit  de  Notre-Dame). 
Vin  blanc  du  Rhin,  récollé  aux 
environs  de  Worms  (  Hesse- 
Rhénane). 

liebig  [lî-bigh]  n.  m.  Extrait 
de  viande  employé  on  cuisine  et 
servant  à  corser  les  potages  et 
les  sauces. 

Liebig  [H-bigh]  (Juslus,  ba- 
ron de),  chimiste  allemand,  né 
à  Darmstadt,  m.  à  Munich  (1803- 
1873),  l'un  des  premiers  qui  ap- 
pliquèrent l'analyse  chimique  aux 
phénomènes  de  la  vie  organique. 

Liebknecht    (  Guillaume -Chrétien -Martin - 

Louis),  publicisteet  socialiste  allemand  néàGiessen, 
m.  à  Charlottenbourg  (1826-1900).  un  des  adver- 
saires les  plus  déterminés 
de  Bismarck. 

Liechtenstein  [pr. 

ail.  lih'  [h  dur]  ten-chta- 
iri]  (principauté  de),  petit 
Etat  de  l'Allemagne,  en- 
tre le  Tyrol  et  la  Suisse  ; 
159  kil.  c.  arr.  ;  9.700  h. 
Ch.-l.  Vaduz  ou  Liechten- 
stein :  1.200  h.  Elevage, 
filatures. 

lied  [lîd']  n.  m.  (mot 
allem.).  Romance,  sorte 
de  ballade  très  cultivée 
en  Allemagne  (pi.  des  lie- 
der) :  Schube  •!  a  écrit  de 
délicieux  lieder. 

—  ENCYCL.iîffeY.  Le  lied     Armoiries  de  Liechtenstein. 

allemand   est   strictement 

une  poésie  destinée  à  être  chantée,  exprimant  une 
série  de  strophes  à  mélodie  identique,  un  senti- 
ment unique.  En  fait,  cependant,  le  lied  n'est 
pas  toujours  composé  en  vue  du  chant,  et  le  sen- 
timent qu'il  exprime  est  parfois  complexe.  Le 
plus  ancien  lied  qui  se  soit  conservé  est  le  Bilde- 
orandslied,  fragment  de  la  légende  héroïque.  Le 
Nibelungenlied  est  en  réalité  un  poème  épique, 
résultant  de  la  fusion  de  lieder  anciens.  Au  moyeu 
âge,  on  voit  apparaître  des  lieder  religieux  (geist- 
liche  Lieder),  des  lieder  à  sujets  patriotiques 
ou  historiques ,  des  lieder  ayant  l'amour  pour 
thème,  dont  les  auteurs  sont  innombrables.  Plus 
tard,  apparaissent  les  lieder  populaires  (Volkslieder), 
naïfs  et  ingénus. 

—  Mus.  Le  lied,  mélodie  vocale,  est  un  genre  es- 
sentiellement allemand.  Beethoven,  Schubert,  Men- 
delssohn ,  Schumann  s'y  sont  illustrés.  Tantôt  la 
mélodie  se  répète  pour  chaque  strophe,  tantôt  elle 
accompagne  sans  interruption  et  sans  répétition 
la  poésie  entière. 

Liedekerke,  comm.  de  Belgique  (  Brabant, 
arr.  de  Bruxelles)  ;  4.710  h.  Dentelles. 

liège  n.  m.  (du  lat.  h:çis  .  léger).  Tissu  épais 
et  léger,  fourni  par  l'écorce  de  certains  arbres  et 
en  particulier  du  chéne-liége. 

—  E.ncycl.  Le  liège  proprement  dit  est  produit 
par  le  chêne-liège  (quercus  suber),  cultivé  dans  le 
midi  de  la  France  (Landes,  Var,  Pyrénées,  Lot-et- 
Garonne),  en  Corse,  en  Algérie,  en  Italie,  en  Es- 

Fagae  et  Portugal.   On  ne  commence   à  exploiter 
arbre  que  vers  sa  quinzième  année,  mais  le  pre- 
mier liège  détaché  est  de  qualité  médiocre  et  il  s'en 


Récolte  du  liège. 

reforme  ensuite  de  nouvelles  couches,  qu'on  enlève 
tous  les  sept  ou  huit  ans.  Dès  qu'une  assise  de  liège 
est  détachée,  il  s'en  reforme  une  autre  et  cela  jus- 
qu'à un  âge  très  avance;  de  l'arbre  (cent  cinquante 
ans).  C'est  au  printemps  qu'on  détache  l'écorce  en 
plaques  dont  on  a  déterminé  la  surface  par  des  in  - 
CLsnius  faites  à  coups  de  hache.  Outre  l'usage  qu'on 
en  fait  dans  la  fabrication  des  bouchons,  le  liège 
sert  encore  à  faire  des  semelles  hydrofuges,  des 
flotteurs  pour  lignes  et  filets  de  pêche;  réduit  en 
menus  fragments  ut  mêlé  à  l'huile  de  lin,  il  sert  a 
la  fabrication  du  linoléum.  On  en  fabrique  aussi  des 
briquettes  servant  a  la  confection  de  cloisons  hy- 
drofuges légères,  et  sa  poussière  est  utilisée  pour 
emballer  les  fruits,  les  œufs,  etc. 


Armes 
de  la  ville  de  Liège. 


Armes  de  la  province 
de  Liège. 
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Liège,  v.  de  Belgique,  capit.  de  la  prov.  de 
son  nom,  au  confluent  de  la  Meuse  et  de  lOurthe; 
172.000  h,  (Liégeois).  Evêché, 
université,  écoles,  observatoire. 
Cathédrale  Saint-Paul,  béliers 
églises.  Hôtel  de  ville,  Palais  de 
justice.  Métal  lurgies,  armurerie; 
aux  environs,  mines  de  houille. 
Patrie  de  Grétry.  —  La  prov.  a 
878. 350  h. 

Liégeois,  OJJoi,  oi-se\,  ha- 
bitant ou  originaire  de  Liège  : 
les  Liégeois.  N.  m.  Dialecte  qvron 
parle  à  Liège.  Célèbre  alma- 
nach  publié  à  Liège.  Adjectiv. 
Relatif  à  Liège  ou  a  ses  habi- 
tants :  coutumes  liégeoises. 

liéger  [je]  v.  a.  (Change  é 
en  é  devant  une  syllabe  muette  : 
je  liège;  excepté  au  fut.  et  au 
prés,  du  cond.  :  je  liégerai,  il 
liégerait.  Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  liégea,  nous 
liègeons.)  Garnir  de  morceaux 
de  liège  un  filet  de  pêche,  une 
ligne. 

liégeux,euse  [jeu,  eu-ze] 

adj.    De    la    nature    du    liège  : 
écorce  liègeuse. 

LieghitZ  [lîgh-nits].  v.  de 
Prusse  (Silésie),  près  du  Katzbach  ;  60.000  h.  Filatu- 
res. Victoire  de  Frédéric  le  Grand  sur  les  Autri- 
chiens en  1760. 

liement  :/t'-»iaiij  n.  m.  Action  de  lier. 

lien  [li-in]  n.  m.  (lat.  lit/ami  n).  Tout  ce  qui  sert 
à  lier  :  un  lien  de  paille.  Chaînes  d'un  prisonnier. 
Pièce  de  bois  oblique,  reliant  deux  parties  déjà  as- 
semblées. Bande  de  fer  servant  à  consolider  un 
objet.  Petit  morceau  de  plomb  qui  lie  la  verge  de 
fer  d'un  vitrage,  d'un  panneau.  Fig.  Tout  ce  qui 
attache,  unit  :  les  liens  du  sang  ;  le  lien  conjugal. 
Contrainte,  dépendance  morale  :  le  lien  des  pas- 
sions. Prov  :  A  méchant  chien,  court  lien,  il  ne  faut 
pas  laisser  trop  de  liberté  aux  méchants. 

—  Encycl.  Agric.  Les  liens  utilisés  pour  le  liage 
des  gerbes  sont  faits  de  paille  (paille  de  seigle)  ou 
des  tiges  flexibles  de  la  clématite  ou  de  l'osier.  On 
fait  aussi  des  liens  avec  des  pousses  jeunes  de  cou- 
drier, chêne,  châtaignier,  bouleau,  charme,  etc.,  que 
l'on  tord  et  que  l'on  trempe  à  l'eau  pour  les  rendre 
moins  cassantes  ;  ces  sortes  de  liens  de  branchages 
portent  le  nom  de  hart. 

liéîlite  n.  f.  (du  lat.  lien,  rate).  Inflammation  de 
la  rate.  (Vx.) 

lienne  [li-è-ne]  n.  f.  Fil  de  la  chaîne  dans 
lequel  la  trame  n'a  pas  passé. 

lientérie  [li-an-tê-rî]  n.  f.  Diarrhée  dans  la- 
quelle on  rend  les  aliments  à  moitiés  digérés. 

lientérique  [li-an]  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
lientérie  :  flux  lientérique. 

lier  [li-é]  v.  a.  (lat.  ligare.  —  Se  conj.  comme 
prier.)  Attacher  avec  un  lien  ;  lier  une  gerbe.  Join- 
dre :  le  ciment  lie  fortement  les  pierres-  Epaissir  : 
lier  une  sauce.  Fig.  :  lier  amitié  avec  quelqu'un; 
lier  conversation.  Unir  ensemble:  l'intérêt  nous  lie. 
Contraindre  moralement  :  conjuré  que  son  serment 
lie.  Lier  ses  idées,  les  enchaîner  les  unes  aux  autres. 
Lier  les  notes,  les  rendre  par  une  seule  émission  de 
voix  ou  de  souffle,  par  un  seul  coup  d'archet.  Lier 
les  mains,  réduire  à  l'inaction,  à  l'impuissance. 
Lier  la  langue,  empêcher  de  parler.  Lier  le  fer,  faire 
tourner  son  épée  autour  de  celle  de  l'adversaire, 
sans  perdre  le  contact  et  en  exerçant  une  pression 
pour  amener  un  changement  de  ligne.  Se  lierv.  pr. 
Former  une  liaison  :  se  lier  avec  quelqu'un-  S'obli- 
ger, s'astreindre  :  se  lier  par  un  serment. 

Lierde-Sainte-Marie,  comm.  de  Belgique 

(Flandre-Orientale,  arr.  d'Audenarde);  2.330  h. 

Lierde-Saint-Martin,  comm.  de  Belgique 

(Flandre-Orientale,  arr.  d'Audenarde);  1.470  h. 

LiernaiS  [né],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et  à 
57  kil  de  Beaune  ;  1.150  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le 
cant.  a  14  comm.,  et  6.750  h. 

lieme  [èr-ne]  n.  f.  Pièce  de  bois  servant  à  relier 
entre  elles  d'autres  pièces.  Planche  noyée  dans  un 
mur  en  pisé,  pour  en  lier  les  parties.  Nervure  de 
la  voûte  gothique,  réunissant  le  sommet  des  tierce- 
rons  à  la  clef  des  arcs.  Chacune  des  planches  qui 
garnissent  le  fond  d'un  bateau. 

lierner  [ér-né]  v.  a.  Garnir  de  liernes. 

LiemeUX  [ér-nei"i]  comm.  de  Belgique  (Liège, 
arr.  de  Verviers);  3.200  h.  Manganèse,  scieries. 

lierre  \li-e-re]  n.  m.  (pour  l'ierre;  du  lat.  he- 
dera).  Genre  d'oui belliféres  araliacées  :  le  lierre  est 
le  symbole  de  l'affee- 
tionconstante.  Lierre 
terrestre,  espèce  de 
gléchome. 

—  Encycl.  Bot. 
Les  lierres  (hedera), 
sont  des  plant  es 
rampantes  ou  grim- 
pantes, à  feuilles 
alternes  et  persis- 
tantes ,  à  petites 
fleurs  blanchâtres, 
groupées  en  om- 
belles ou  en  pani- 
cules. 

Le  fruit  est  une 
baie  globuleuse.  On 
enconnaît60espèces, 
de  toutes  les  parties 
du  monde. 

Le  lierre  commun, 
seule  espèce  d'Eu- 
rope, croit  le  long 
des  vieux  murs,  des 
arbres  ;  il  s'accroche  par  des  racines  adventives  et 
des  crampons  qui  naissent  des  petites  branches.  On 
l'utilise  dans  les  jardins  pour  couvrir  des  berceaux, 
faire  des  bordures,  etc. 

On  a  employé  jadis  les  feuilles  pour  panser  les 
ulcères  et  les  cautères. 

Le  lierre  a  été  pris  comme  symbole  de  l'amour 
constant  avec  la  devise  :  Je  meurs  où  je  m'attache. 

Bacchus  est  toujours  représenté  avec  une  cou- 
ronne de  lierre. 


Lierre  :  û,  fleur  ;  b,  fruit. 


LIE 

Lierre,  v.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de  Malines), 
au  confluent  des  deux  Nèthes;  24.840  h.  Dentelles, 

soieries;   brasseries. 

Liesse    ou   Notre -Dame -de- Liesse, 

comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  10  kil.  de  Laon  ;  1.350  h. 
Ch.  de  f.  N.  Lieu  de  pèlerinage. 

liesse  [li-è-se]  n.  f.  (lat.  Ixlitia).  Joie:  être  en. 
liesse.  (Vx.) 

Liestal,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Bâle-Campagne), 
ch.-l.  de  district,  sur  l'Ergolz;  5.430  h.  Fabrique  de 
draps;  tricotage  mécanique;  fabriques  de  rubans  et 
de  produits  chimiques;  fonderies. 

lieu  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  merlan 
des  mers  françaises,  le  merlangus  pollachius. 

lieu  n.  m.  (lat.  locus).  Espace  occupé  par  un 
corps  :  deux  corps  ne  peuvent  occuper  en  même 
temps  le  même  lieu.  Séjour,  pays:  Menton  est  un 
lieu  charmant.  Fi<j.  Place,  rang  :  chaque  créancier 
vient  en  son  lieu.  Maison  de  famille,  lignage  :  sortir 
de  haut  lieu.  Passage  d'un  livre.  Géom.  Ligne  dont 
t<>us  les  points  satisfont  aux  conditions  d'un  pro- 
blème, lieu  jmblic,  endroit  où  tout  le  monde  est 
libre  d'aller.  Lieu  sûr,  endroit  où  l'on  ne  court  au- 
cun risque  ;  prison.  Le  saint  lieu,  l'église.  Les  saints 
heur,  la  Palestine.  Bas  lieu,  terre,  par  opposition 
a  séjour  céleste  ;  basse  extraction  ;  classe  vile. 
Lieu  d'asile,  où  l'on  était  autrefois  à  l'abri  de  cer- 
taines poursuites.  (V.  asile.)  Mauvais  lieu,  maison 
de  débauche.  N'avoir  ni  feu  ni  lieu,  être  extrême- 
ment pauvre,  sans  asile.  En  temps  et  lieu,  au  mo- 
ment et  à  l'endroit  qu'il  convient.  Avoir  lieu,  arri- 
ver, s'accomplir.  Il  y  a  lieu  de,  il  est  opportun  de- 
Avoir  lieu  de,  avoir  des  raisons  pour.  Tenir  lieu  de, 
remplacer.  Donner  lieu,  fournir  l'occasion.  PI.  Lès- 
différentes  pièces  d'une  maison,  d'un  appartement. 
Lieux  communs,  en  rhétorique,  sources  générales 
où  puise  un  orateur;  trivialités,  idées  rebattues- 
Lieux  d'aisances,  latrines.  Etat  des  lieux,  v.  état. 
Loc.  adv.  En  premier,  en  second  lieu,  etc.  premiè- 
rement, secondement,  etc.  Loc.  prép.  Au  lieu  de,  en 
place  de.  En  lieu  (ou  au  lieu)  et  place  de,  en  rempla- 
cement, au  nom  de.  Loc  conj.  Au  lieu  que,  tandis  que. 

—  Encycl.  Dr.  Lieu  public.  La  dénomination  de 
lieu  public  peut  avoir  des  sens  différents  :  1°  suivant 
qu'elle  s'applique  aux  endroits  placés,  en  tant  que- 
publics,  sous  la  surveillance  de  l'autorité;  2»  suivant 
qu'elle  sert  à  caractériser  l'élément  de  publicité 
exigé  pour  l'existence  de  certains  délits,  tels  que- 
l'injure,  la  diffamation,  l'outrage  public  à  la  pudeur. 

Sous  le  premier  rapport,  les  lieux  publics  sont 
ceux  qui  sont  destinés  à  la  réunion  du  public  : 
foires,  cérémonies  publiques,  spectacles,  cafés, 
églises,  etc.  L'autorité  municipale  a  la  faculté  de 
prendre  à  leur  égard  telles  mesures  qu'elle  juge  né- 
cessaires, notamment  en  ce  qui  concerne  les  heures* 
de  leur  fermeture.  Les  agents  de  l'autorité  n'ont  le 
droit  d'y  pénétrer  que  pendant  leur  ouverture 
légale  ou  de  fait  ;  quand  ces  lieux  sont  fermés  à 
l'heure  prescrite,  ils  ne  peuvent  (hors  les  cas  déter- 
minés par  la  loi)  s'y  introduire  contre  la  volonté 
des  propriétaires. 

Sous  le  deuxième  rapport,  la  jurisprudence  a 
donné  plus  d'extension  à  la  dénomination  de  «  lieu 
public  ».  C'est  aux  tribunaux  d'apprécier,  dans  dif- 
férentes espèces,  les  circonstances  constitutives  de 
la  publicité. 

—  Rhét.  Lieux  communs.  On  appelle  ainsi  les. 
sources  où  l'on  peut  puiser  des  développements, 
des  arguments  et  des  preuves  applicables  à  tous  les 
sujets.  Ils  ont  pour  objet  la  recherche  de  toutes  les 
circonstances  qui  peuvent  se  lier  â  un  sujet,  soit 
qu'on  le  considère  en  lui-même,  soit  qu'on  l'envi- 
sage par  rapport  à  d'autres.  De  là  la  subdivision 
des  lieux  communs  intrinsèques,  qui  comprennent 
la  personne,  la  chose,  le  lieu,  les  moyens,  les  mo- 
tifs, la  manière,  le  temps  (v.  Quis,  quid,  ubi,  etc.)r 
et  des  lieux  communs  extrinsèques,  en  général  em- 
pruntés à  l'autorité  des  témoignages  et  variant  sui- 
vant les  sujets. 

Lieu  (Le),  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud); 
dans  la  vallée  de  Joux,  sur  le  flanc  du  Risoux  , 
1.200  h.  Industrie  laitière;  commerce  de  bois  ;  pierres 
fines  ;  horlogerie.  Ch.  de  f.  de  Vallorbe  au  Brassus. 

lieudit  [di]  n.  m.  Lieu  qui  porte  un  nom  parti- 
culier :  un  lieudit,  des  lieuxdits.  (On  écrit  aussi 
lieu  dit) 

lieue  [li-eû]  n.  f.  (lat.  leuca).  Mesure  itinéraire, 
ancienne,  de  valeur  variable.  Lieue  kilométrique» 
lieue  de  4  kilomètres.  Lieue  de  terre  ou  lieue  com- 
mune, lieue  de  25  au  degré,  c'est-à-dire  de  4  kil.  444. 
Lieue  de  pays,  lieue  conforme  à  celle  qui  est  en 
usage  dans  le  pays.  (Dans  le  langage  courant,  cela 
signifie  presque  toujours  plus  de  4  kilomètres.)  Lieue 
marine,  lieue  de  20  au  degré,  c'est-à-dire  de  5  kil.  555. 
Fig.  et  fam.  Grande  distance  :  se  tenir  d  une  lieue* 
Grande  longueur  :  un  récit  d'une  lieue.  Etre  à  cent» 
à  mille  lieues  de,  être  très  éloigné  de,  être  distrait. 
Prov.  :  En  tous  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  che- 
min, on  rencontre  partout  des  difficultés,  des  obsta- 
cles. 

lieur,  euse  [eu-ze]  n.Qui  lie  des  gerbes  de  blé, 
des  bottes  de  foin,  etc.  (Dans  ce  dernier  cas,  on  dit 

BOTTELEUR.) 

Lieurey,  comm.  de  l'Eure,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Pont-Audemer  ;  1.340  h.  Toiles,  rubans. 

lieuse  [ze]  n.  f.  Agric.  Machine  à  lier  les  her- 
bes, que  l'on  adapte  aux  moissonneuses  mécaniques, 
et  qui  réunissent  par  gerbes  liées  les  céréales  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  sont  coupées.  (V.  la  planche 

AGRICULTURE.) 

Lieutaud  [tn]  (Joseph),  médecin  français,  né  à 
AixfBouches-du-Rhônej  [1703-1780].  Il  fut  premier 
médecin  de  Louis  XV. 

lieutenance  n.  f.  Fonction,  grade  de  lieute- 
nant :  acheter  une  lieutenance. 

lieutenant  [«an]  n.  m.  (de  lieu,  et  tenant)- 
Celui  qui  est  le  premier  après  le  chef,  qui  le  se- 
conde et  le  remplace.  Officier  au-dessous  du  capi- 
taine: le  lieutenant  porte  un  double  galo7i  d'or  ou 
d'argent.  Lieutenant  de  vaisseau,  officier  qui  vient 
après  le  capitaine  de  frégate.  (Il  porte  trois  galons 
et  a  rang  de  capitaine)  Lieutenant  général,  officier 
de  l'ancienne  armée,  dont  le  grade  correspond  à 
relui  dégénérai  de  division  actuel.  Lieutenant  géné- 
ral du  royaume,  sous  l'ancien  régime,  officier  créé 
dans  des  circonstances  critiques  et  qui  était  investi 
de  la  même  autorité  que  le  roi.  Lieutenant  de  police, 
magistrat  qui  dirigeait  la  police  à  Paris  et  dans  les 
principales  villes  du  royaume.  Lieutenant  criminel, 
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magistrat  établi  dans  un  siège  royal  pour  connaître 
de  toutes  les  affaires  criminelles. 

—  Enctcl-  Le  grade  de  lieutenant  est  vraiment  le 
premier  grade  d'officier,  celui  de  sous-lieutenant  ne 
constituant  plus  qu'une  sorte  de  stage  pour  l'obtenir, 
puisque  tout  sous-lieutenant  passe  lieutenant  après 
deux  ans  d'ancienneté.  Les  lieutenants  portent  au 
képi  et  aux  manches  deux  galons  d'un  métal,  or  ou 
argent,  variable  selon  les  armes,  avec,  quand  la  tenue 
le  comporte,  une  épaulette  à  franges  sur  l'épaule 
gauche,  et  une  contre-épaulette  sur  l'épaule  droite. 

lieutenant-colonel  n.  m.  Officier  supé- 
rieur, immédiatement  au-dessous  d'un  colonel.  PI. 
des  lieutenants-colonels. 

—  Encycl.  Le  lieutenant-colonel  est  l'auxiliaire  du 
colonel  en  tout  ce  qui  regarde  l'instruction  et  la  dis- 
cipline. Il  porte,  au  képi  et  sur  les  manches,  cinq 
galons,  dont  trois,  du  même  métal  que  le  bouton, 
alternent  avec  deux  du  métal  opposé. 

lieutenante  n.  f  Autrefois,  femme  d'un  ma- 
gistrat qui  avait  le  titre  de  lieutenant  :  Madame  la 
lieutenante  criminelle. 

Lieu  vin,  anc.  pays  de  France,  compris  auj. 
dans  les  départ,  de  l'Eure  et  du  Calvados  ;  caïut. 
r.  Riches  prairies. 

Liéven  (Dorothée  de  Benkendorff,  princesse 
de  .  femme  du  général  de'  Liéven,  ambassadeur  à 
Berlin  età  Londres,  m.  à  Paris  (1781-1857).  Elle  eut 
à  Paris  un  salon  des  plus  fréquentés.  Elle  a  laissé 
quelques  fragments  de  mémoires  et  une  importante 
correspondance 

Liévin,  v.  du  Pas-de  Calais,  arr.  et  à  22  kil.  de 
Béthunc,  sur  la  Souchez  ;  17.600  h.  Ch.de  f.  N. 
Houille.  Brasseries. 


Lièvre. 


lièvre  n.  m.  (Iat.  lejms,  oris).  Genre  de  mammi- 
fères rongeurs,  très  rapides  à  la  course  :  la  femelle 
du  lièvre  se  nomme 
hase,  et  les  petits  liè- 
vreteaux  et  levrauts. 
Chair  de  cet  animal  : 
le  lièvre  est  une 

viande  noire.  Fin.  i«  ,^  ^Srîï^v 
Mémoire  de  lièvre, 
courte,  peu  fidèle. 
Poltron  comme  un 
lièvre,  excessive- 
ment poltron.  Lever 
le.  lierre,  agiter  le  premier  une  question  difficile. 
Courir  le  mfime  lièvre,  poursuivre  le  même  objet. 
Savoir  où  gît  le  lièvre,  connaître  le  secret,  le  nœud 
d'une  affaire.  Gentilhomme  à  lièvre,  gentilhomme 
campagnard  et  pauvre.  Prov.  :  Il  ne  faut  pas  cou- 
rir deux  lièvres  à  fa  fols,  il  est  imprudent  de  [ r- 

suivre  en  même  temps  deux  projets.  Ai.i.i  .s.  i.itt. 
V.  OREILLE. 

—  Encyci.. Zool.  Le  genre  lièvre,  type  de  la  famille 
des  léporidés,  comprend  près  de  deux  cet       espèa 
dont  le  pelage  est  variable  ;du  gris  fauve  au  i 
L'espèce  d'Europe  habite  la  montagne  et  la  plaine 
et  se  creuse  des  terriers  moins  profonds  que  ceux 
du  lapin  ;  on  l'a  subdivisée  en  de  nombreuses  varié- 

ipres  la  taille  (le  lièvre  de  monta. 
petit  que  le  lièvre  ige    Le  lièvre 

est  plus  grand  que  le  lapin;  il  a  les  oreille    lon- 
de  devant  plus  courtes  que  eelli  B 
dederrière.  Très  rapide  a  la  course 
sauts  considérables;  il  est  d'un  nat  m  •  1  tri  i  craintif. 

On  le  chasse  au  chien  courant,  au  chien  d'u 
courre  ou  en  battue.  C'est  un  gibier  très  estimé,  et 


qui  se  prête  à  de  nombreuses  préparations  culi- 
naires (pâtés  froids  et  chauds,  civet,  rôti,  etc.). 

lièvreteau  [(»]  n.  m.  Tout  jeune  lièvre,  qui 
tette  encore. 

Liffol-le-Grand,  comm.  des  Vosges,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Neufchâteau,  sur  la  Saonnelle  ;  1.980  h. 
Ch.  de  f.  E.  Carrières. 

Liffré,   ch.-l.   de  c  | IUe-et- Vilaine) ,  arr.  et  à 

17  kil.  de  Hennis  .  2.9S0  h.  Belle  forêt. 

lift  n.  m.  (m.  angl.).  Ascenseur. 

ligament  [man]  n.  m.  (Iat.  ligamentum ;  de 
ligare,  Lier).  Faisceau  fibreux  qui  Berl  n  unir  1rs  os 
, Titre  eux.  à  retenir  un  viscère  en  place  :  le  ligament 
</'■  Bertin  fixe  l'articulation  il'-  lu  hanche.  Partie 
élastique  qui  réunit  les   deux   valves   <f''s   coqu 

ligamenteux,  euse  hnan  ira.  eu  se  adj.  De 
la  nature  du  ligament:  tissu  ligamenteux. 

LigariUS   [ttss]  (Quintu         énateui    i 
m.  en  M.  Il  combattit  contre   I  t  ar   ef    Fui 
sauvé  par  l'éloquence  de  Cicéron  [Pro  Ligario 

ligature  n.  f.  (du   Iat,  ligatus,   lii 
qui  consiste  à  serrer  un  lien,  une  bl 
autour  d'une  partie  quelconque  du  corps.  Ce  lien. 
Mur.   Mode   d  attache   de  corde,  de   fil   de   fi 
pour  réunir  deux  pièce  Bortic. 

d'entourer   d'un    lien    une    plante 
Typogr.  Réunion  de  ]> 
raphique,  cou 

—  Encyci..  Chir.  Quelquefois,  on  pratique  la  liga- 
ture  d'une    tumeur    pédiculée 
mortification  ;  le  ] 
quée  sur  les  artères  pour  obi 
nient   du   sang.  Comme    01  à  ligature,   on   emploi* 
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surtout  la  soie  tressée  ou  bien  le  catgut.  La  ligature 
immédiate  des  vaisseaux  assure  l'hémostase;  elle  a 
été  introduite  dans  la  pratique  par  Ambroise  l'are. 

—  Hortic.  On 
pratique  des  1 
turcs  tantôt  1 
fixer  une  plante  à 
son  tuteur,  conso- 
lider une  greffe 
ou  palisser  dis 
rejets,  tantôt  pour 
resserrer,  à  l'effet 
de  les  faire  blan- 
chir, les  feuilles 
des  salades  ou 
d'autres    plante:;  . 

Il  est  important 
surtout  de  ne  pas 
user  de  lien*  qui 
puis  sent  blesser 
le  végétal  don!  ils 
assurent  le  main-  Ligalures  M  et  2.  Ed  fer;  3  et  1.  En  corde, 
tien,    et   l'on   fait 

surtout  usage  de  liens  de  paille  tordue  ou  tressée; 
si  la  force  de  la  branche  réclame  une  ligature  forte 
de  fil  de  fer, 
on  a  soin 
d'interposer 
entre  celui-ci 
etl'écorce  un 
matelas  pro- 
tecteur de 
foin  ou  de 
paille.  Les 
ligatures  des 
greffes  sont 
faites  avec 
du  raphia, 
parfois  mé  - 
me  avec  de 
la  laine  filée. 
Pour  le  pa- 
lissage des 
rameaux,  on 
fait  usage  de 
liens  de  jonc, 
d'osier,  de 
feuilles  de 
massette  ou 
de  spargaire. 
On  attache 
les  salades 
ou  autres  lé- 
gumes avec 
de    la    paille 

de  seigle  bat- 


Ligatures  (hortic):  1 
paille  tressée 


t  2.  F.n  61  de  fer  ; 
4.  Eu  corde. 


tue  et  trempée;  l'accolage  des  vignes  se  fait  aussi 
avec  de  la  paille  de  seigle.  Enfin,  on  peut  encore 
pratiquer  des  ligatures  sur  les  rameaux  trop  vigou- 
reux, dans  le  seul  but  d'arrêter  en  partie  le  cours 
de  la  sève,  comme  le  ferait  une  incision  ;  dans  ce 
cas,  on  ligature  en  spirale. 

ligaturer  [ré]  v.  a.  Attacher,  serrer  avec  une 
ligature:  ligaturer  une  artère. 

lige  adj.  (du  bas  lat.  liticus,  môme  sens).  Féod. 
Se  disait  du  vassal  qui,  par  la  forme  de  l'hommage 
prêté,  était  plus  étroitement  obligé  vis-à-vis  du  su- 
zerain que  par  l'hommage  ordinaire,  notamment  au 
point  de  vue  du  service  d'ost.  Se  disait  aussi  de  cette 
forme  d'hommage  :  homme  lige.  Qui  appartient  à 
l'homme  lige  :  fief  lige.  Fig.  Absolument  dévoué  :  être 
l'homme  lige  d'un  personnage,  d'un  gouvernement. 

ligeauté  [jô-lé]  n.  f.  Etat  d'homme  lige. 

ligée  [je]  n.  f .  Serment  de  fidélité  de  l'homme  lige. 

ligement  \man]  adv.  D'une  manière  lige:  terre 
tenue  ligement.  (Vx.) 

ligence  [jan-se]  n.  f.  Etat  d'un  homme  lige. 

ligérieil,  enne  [jé-ri-in,  é-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient au  bassin  de  la  Loire  ;  qui  a  rapport  à  ce  fleuve. 

light  weight  [la-U'-ou-éf]  n.  m.  (en  angl. 
poids  léger).  Dans  toute  épreuve  handicapée,  con- 
current le  plus  favorisé  sous  le  rapport  du  poids. 

llgie  [ji]  n.  f.  Genre  de  crustacés  isopodes,  com- 
prenant de  nombreuses  espèces  répandues  dans 
toutes  les  mers.  (Les  ligies  sont  des  cloportes  de 
grande  taille,  qui  courent  vivement  sur  les  rivages 
parmi  les  rochers  et  les  galets.) 

Liginiac,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à  18  lui. 
d'Ussel,  non  loin  de  la  Dordogne;  1.530  h. 

lignage  n. 

taille. 

lignage  n. 

de  haut  lignage. 

lignage  n.  m.  (du  lat.  lignum,  bois).  Féod. 
Droit  d'usage  dans  une  forêt.  Péch.  Pièce  de  bois 
destinée  à  porter  les  lignes. 

lignager  [je]  n.  m.  Celui  qui  est  du  même 
lignage.  Adj.  Retrait  lignager,  droits  qu'avaient  les 
parents  d'un  défunt  de  reprendre,  dans  un  délai 
fixé,  l'héritage  vendu  par  lui,  à  la  condition  de  rem- 
bourser le  prix  à  l'acquéreur. 

lignard  [gnar"]  a.  m.  Pop.  Soldat  d'infanterie 
de  ligne. 

f-   (lat.  linea).   Etendu 


Action  de  ligner  une  pierre  de 
(de  ligne).  Race,  famille  :  être 


en  longueur. 


ligne  n. 

abstraction 
faite  de  la  lar- 
geur et  de  la 
profondeur  : 
Ligne  droite; 
ligne  brisée. 
Suite  demots 
écrits  ou  im- 
primés sur 
une  même 
dire  cti  on  : 
r  êdac  teu  rs 
payés  à  la  li- 
gne. Tirer  à 
la  ligne,  don-  . . 

ner     un     dé-    LlSnes  :  '•  Flottante;  2.  A  brochet  ;  3.  De  fond. 

veloppement  exagéré  à  un  travail  payé  à  la  ligne. 
Rangée.  Mus.  Ligne  de  portée,  v.  portée.  Fil  de 
crin  ou  de  soie,  avec  hameçon  au  bout,  pour  pécher  : 
ligne  de  fond  ;  ligne  flottante-  Cordeau  pour  aligner  : 
ligne  de  charpentier;  de  maçon,  etc.  Tracé  des  con- 
tours: la  pureté  des  lignes.  Jadis  douzième  partie  du 
pouce.  Service  de  transport,  de  communication  entre 
deux  points  :  ligne  de  tramways;  ligne  télégraphique. 
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Disposition  d'une  armée  prête  à  combattre  :  ligne  de 
bataille.  Formation  de  vaisseaux  de  guerre.  Retran- 
i  !"  ment;  foreur  les  lignes.  Ligne  de  mire,  ligne  idéale 
déterminée  dans  une  arme  à  feu  par  le  cran  de  mire 
et  le  guidon  et  passant  par  le  but  à  atteindre.  Ligne 
de  tir,  prolongement  de  l'axe  du  canon  de  l'arme  à 
feu  Éscr.  Espace  compris  entre  les  corps  des  deux 
adversaires  :  en  escrime  il  y  a  quatre  lignes  :  quarte 
ri  sixte  (lignes  hautes),  septime  et  octave  (lignes  bas- 
ses). Lignes  de  la  main,  v.  chiromancie.  Ligne  d'ho- 
rizon.  intersection  du  plan  d'un  tableau  par  le  plan 
horizontal  qui  contenait  l'œil  du  peintre.  Ligne  de 
faîte,  ligne  qui  marque  la  séparation  de  deux  ver- 
sants. Ligne  de  foi,  trait  indiquant  l'axe  du  navire 
sur  un  compas  de  roule.  Ligne  sur  laquelle  est 
le  0  de  la  graduation  d'un  graphomètre,  d'une  ali- 
dade, etc.  Fig.  Règle  :  ligne  de  conduite.  Ordre, 
rang  :  en  première  ligne.  Descendants  d'une  fa- 
mille :  ligne  collatérale,  directe.  Ligne  de  démarca- 
tion (au  prop.  et  au  fig.),  qui  distingue  deux  choses, 
qui  sépare  une  propriété  d'une  autre.  Hors  ligne, 
supérieur,  extraordinaire:  génie  hors  ligne.  Troupes 
de  ligne,  destinées  à  former  un  corps  de  bataille. 
Aller  à  la  ligne,  commencer  un  alinéa.  La  ligne, 
tous  les  régiments  qui  composent  la  troupe  de  ligne  : 
il  y  a  en  France  163  régiments  d'infanterie  de  ligne; 
les  dragons  sont  dits  cavalerie  de  ligne.  Vaisseau  de 
ligne,  grand  vaisseau  de  guerre.  Ligne  équinoxiale, 
ou  simplement  la  ligne,  l'équateur  :  passer  la  ligne. 
Ligne  des  pôles,  ligne  droite  imaginaire  joignant  les 
deux  pôles  et  autour  de  laquelle  la  terre  accomplit 
sa  rotation.  Syn.  axe  terrestre.  Gènéal.  Filiation, 
succession  de  générations  de  la  même  famille  :  ligne 
masculine;  ligne  féminine;  ligne  paternelle  ;  ligne 
maternelle.  Ligne  ascendante,  celle  qui  va  du  fils  au 
père,  au  grand-père,  et  ainsi  de  suite,  toujours  en 
remontant.  Ligne  descendante,  celle  qui  va  du  père 
au  fils,  au  petit-fils,  et  ainsi  de  suite,  toujours  en 
descendant.  Ligne  directe,  celle  qui  comprend  les 
personnes  issues  directement  les  unes  des  autres 
par  filiation,  c'est-à-dire  les  ascendants  et  les  des- 
cendants. Ligne  collatérale,  celle  qui  comprend  les 
parents  issus  d'une  souche  commune,  mais  non  les 
uns  des  autres  par  filiation.  V.  parenté. 

—  Encycl.  PCch.  La  ligne  est  composée  d'un  fil 
plus  ou  moins  fort,  terminé  par  une  avancée  en 
crin,  fiorence,  laiton  ou  fil  d'acier,  à  l'extrémité  de 
laquelle  on  fixe  le  ou  les  hameçons  et  pourvu  ou 
non  d'un  flotteur. 

La  solidité  des  matières  employées  est  variable 
avec  la  force  du  poisson  auquel  on  pense  avoir 
affaire  ;  mais,  en  général,  dans  toutes  les  pêches,  à 
part  celles  du  brochet,  on  a  avantage  à  faire  usage 
de  soie  et  de  llorence  ou  de  crins  fins.  Quant  à  la 
forme  des  lignes,  elle  est  très  variable,  depuis  la 
ligne  à  goujons  faite  d'un  mince  crin  de  cheval,  jus- 
qu'aux cordées,  lignes  de  fond,  etc. 

Ligne  (Charles-Joseph, princede),  général  b»lge, 
qui  servit  dans  l'armée  autri- 
chienne, puis  en  Russie,  né  à 
Bruxelles,  m.  à  Vienne  (1735- 
1814),  célèbre  par  son  esprit. 
Ses  écrits,  d'un  tour  aisé  et 
brillant,  ont  été  réunis  sous 
le  titre  de  Mélanges  militaires, 
littéraires  et  sentimentaux  ;  ils 
sont  précieux  pour  la  connais- 
sance de  son  temps. 

ligné,  e  adj.  Marqué  de 
lignes  colorées  parallèles  : 
feuilles  lignées. 

Ligné,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  et  à  18  kil. 
d'Ancenis,    entre   le   Donneau 

,,*->    j  «  nnr.     i         ^.,         .  Prince  de  Ligne. 

et    1  Erdre  ;    2.fi00    h.    Ch.   de 

f.  O.   Houille.  —   Le   cant.   a  4  comm.  et  8.410  h. 

lignée  [gné]  n.  f.  Race,  descendance  :  laisser 
une  nombreuse  lignée- 

ligner  [gné]  v.  a.  Marquer  d'une  raie  à  l'aide 
d'une  ficelle  frottée  de  rouge  ou  de  blanc  :  ligner 
des  planches.  Marquer  de  traits  parallèles. 

lignerolle  [ro-le]  n.  f.  Petite  ligne  un  peu  plus 
grosse  que  le  fil  à  voile. 

lignette  [gnè-te]  n.  f.  Ficelle  qui  sert  à  faire 
des  filets. 

ligneul  n.  m.  (lat.  pop.  lineolum).  Fil  enduit 
de  poix,  à  l'usage  des  cordonniers. 

ligneur  n.  m.  Matelot  qui  pêche  la  morue  à  la 
ligne.  Bateau  employé  pour  la  pêche  à  la  ligne. 

ligneux,  euse  [gneù,  eu-ze]  adj.  (du  lat. 
lignum,  bois).  De  la  nature  du  bois  :  tige  ligneuse. 
(Se  dit  des  arbustes  et  arbrisseaux,  par  opposition 
aux  plantes  herljaeées.)ri.  m.  Substance  qui  donne  au 
bois  sa  rigidité.  (On  dit  mieux  dans  ce  sens  lignine.) 

lignicole  adj.  (du  lat.  lignum,  bois,  et  colère, 
habiter).  Qui  habite  dans  le  bois  :  insectes  lignicoles. 

Lignières,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  et  à  26  kil. 
de  Saint-Arnaud  ;  2.780  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et 
8.830  h. 

Lignières-la-Doucelle,    comm.    de  la 

Mayenne,  arr.  et  à  44  kil.  de  Mayenne  ;  1.510  h.  Fer. 

lignifère  adj  (du  lat.  lignum.  bois,  et  ferre, 
porter).  Bot.  Se  dit  des  branches  d'arbres  qui  ne  don- 
nent que  du  bois. 

lignifiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  produit  le  bois. 
Syn.  de  xylogène. 

lignification  [si-on]  n.  f.  Phénomène  par 
lequel  les  membranes  de  certaines  cellules  végé- 
tales s'imprègnent  de  lignine,  et  prennent  une  appa- 
rence ligneuse. 

lignifier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Con- 
vertir en  bois.  Se  lignifier  v.  pp.  Se  changer  en  bois. 

ligniforme  adj.  Bist.  nat.  Qui  a  l'apparence 
du  bois. 

lignine  n.  f.  Substance  chimique  qui  imprègne 
les  éléments  du  bois  et  lui  donne  sa  consistance. 
(On  dit  aussi  lignone  ou  lignose.) 

lignite  n.  m.  (du  lat.  lignum,  bois).  Charbon 
fossile,  qui  contient  des  traces  visibles  d'organisa- 
tion végétale  :  le  jais  est  une  variété  de  lignite. 

lignocellulose  [sèl-iu-lô-ze]  n.  f.  Cellulose 
du  bois. 

Lignol,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  28  kil. 
de  Pontivy,  au-dessus  du  Kerustan,  affl.  du  Scorff  ; 
1.700  h. 

lignolet  [le]  n.  m.  Ligne  d'ardoises,  placée  sur 
le  faite  d'un  toit. 
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lignomètre  n.  m.  (de  ligne,  et  du  gr.  metron, 
mesure).  Règle  divisée,  à  l'usage  des  compositeurs 
d'imprimerie.  (C'est  une  règle  à  section  carrée  ou 
triangulaire,  dont  chaque  arête  porte  une  échelle 
correspondant  à  la  grosseur  des  différents  carac- 
tères d'imprimerie. j 

Lignon  du  Forez  (le),  petite  rivière  du 
Forez,  affl.  de  la  Loire  (r.  dr.);  cours  50  kil.  Illustrée 
par  les  descriptions  de  VAstrée. 

Lignon  du  Velay  ou  Lignon  Vellave, 

torrent  de  la  France  centrale,  qui  descend  du  versant 
oriental  des  monts  du  Forez  et  rejoint  la  Loire  en 
aval  de  Fleurs;  cours  59  kilom. 

lignosité  [o-zi]  n.f.  Qualité  de  ce  qui  est  ligneux. 

Ligny,  comm.  de  Belgique  fprov.  et  arr.  de 
de  Namurj,  sur  la  Ligne  ;  2.070  h.  Napoléon  I"  y 
battit  les  Prussiens  de  Blûcher  le  10  juin  1815. 

Ligny-en-BarroiS,  ch.-l.de  c.  (Meuse  ,  arr. 
et  à  14  kil.  de  Bai-le-Duc.  sur  l'Ornain  et  le  canal 
de  la  Marne  au  Rhin;  5  490  h.(Linéens).  Ch.  def.  E. 
Bonneterie.  —  Le  cant.  a  21  comm.,  et  12.380  h. 

Ligny-en-Cambrésis,  comm.  du   Nord, 

arr.  et  à  10  kil.  de  Cambrai;  2.560  h.  Tissus. 

Ligny-le-Châtel,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
et  à  18  kil.  d'Auxerre,  sur  le  Serein  ;  1.100  h. 
(Linéens).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Tonnellerie.  — Le  cant. 
a  13  comm.,  et  5.570  h. 

Ligny-le-Ribault,  comm.  du  Loiret,  arr. 
et  a  27  kil.  d'Orléans,  sur  le  Cosson  ;  1.380  h.  Tuilerie. 

lignyode  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rhynchophores,  comprenant  de  petits  charançons 
roux,  dont  une  espèce  vit  en  France,  sur  les  lilas  et 
les  frênes. 

Ligorio  (Pirro),  architecte  italien,  né  à  Naplcs, 
m.  à  Ferrare  (1530-1580;.  On  lui  doit  la  villa  Pia  à 
Rome,  et  la  villa  d'Esté,  à  Tivoli. 

ligotage  n.  m.  Action  de  ligoter. 

ligoter  [té]  v.  a.  (du  lat.  ligare,  lier,.  Atta- 
cher solidement:   ligoter  un  prisonnier  récalcitrant. 

ligroïne  [gro-i-ne]  n.  f.  Nom  donné  à  l'éther 
de  pétrole. 

ligue  [li-ghe]  n.  f.  (ital.  liga).  Union  formée 
entre  plusieurs  princes.  Confédération  entre  plu- 
sieurs Etats:  la  ligue  d'Augsbourg.  Association  fon-  - 
dée  avec  un  but  quelconque  :  ligue  de  propagande. 
Complot,  coalition.  Absot.  La  ligue  fondée  par  Henri 
de  Guise.  (V.  l'art,  suiv.)  Allus.  littér.  :  Crier  vive 
le  roi,  vive  la  Ligue,  changer  d'opinion  selon  les  in- 
térêts du  moment.  (La  Fontaine,  la  Chauve-Souris 
et  les  Deux  Belettes  [n,  51.) 

—  Encycl.  On  connaît  dans  l'histoire  un  grand 
nombre  de  ligues,  mais,  pris  absolument,  les  mots  la 
Ligue  désignent  la  plus  célèbre,  celle  qui  se  forma 
en  France  au  xvi«  siècle.  C'était  une  confédération 
du  parti  catholique,  fondée  par  le  duc  de  Guise,  en 
1576,  dans  le  but  apparent  de  défendre  la  religion 
catholique  contre  les  calvinistes,  mais  en  réalité 
pour  renverser  Henri  III  et  placer  les  Guises,  chefs 
des  ligueurs,  sur  le  trône  de  France.  Elle  recruta 
ses  adhérents  dans  les  milieux  les  plus  divers,  et, 
sous  la  direction  de  Henri  de  Guise  le  Balafré,  puis 
de  sa  sœur,  la  duchesse  de  Montpensier,  elle  fut, 
après  la  journée  des  Barricades,  à  peu  près  complè- 
tement maîtresse  de  Paris.  Après  l'assassinat  de 
Henri  III,  elle  n'hésita  pas  à  reconnaître  comme  roi 
le  vieux  et  incapable  cardinal  Charles  de  Bourbon, 
et  même  à  négocier  avec  l'Espagne.  Mayenne  fut  à 
ce  moment  son  meilleur  chef  militaire.  Henri  IV 
comprit  qu'en  abjurant  le  calvinisme,  il  mettrait  fin 
à  la  Ligue,  déjà  perdue  dans  l'opinion  par  son 
alliance  avec  l'étranger  et  vivement  combattue 
d'ailleurs  par  le  parti  des  Politiques,  qui  inspira  la 
Satire  Ménippèe.  Les  derniers  ligueurs  furent  battus 
à  Fontaine-Française  aux  côtés  des  Espagnols.  — 
Pour  les  autres  ligues.  V.  Augsbourg,  bien  public, 
neutralité  armée,  Reiin,  Cambrai,  etc. 

Ligue  agraire,  association  politique  irlandaise, 
fondée  par  Michell  Davitt,  destinée  à  soutenir  l'ac- 
tion politique  des  partisans  du  hume  rule.  Parnell  a 
été  son  chef  le  plus  remarquable. 

Ligue  de  l'Enseignement,  fondée  en  1866  par 
Jean  Macé,  pour  favoriser  la  diffusion  de  l'instruc- 
tion dans  les  classes  populaires  ;  elle  a  beaucoup 
contribué,  par  son  action,  à  l'organisation  de  l'en- 
seignement laïque,  obligatoire  et  gratuit- 
Ligue  des  patriotes,  fondée  par  Paul  Dérou- 
lède  en  1882  pour  organiser  des  sociétés  de  gym- 
nastique, d'escrime,  etc.  Au  moment  du  boulan- 
gisme,  elle  se  divisa.  Déroulède  ayant  pris  parti, 
avec  la  majorité  des  ligueurs,  pour  le  général  Bou- 
langer; elle  fut  dissoute  en  1889.  mais  se  reconsti- 
tua dans  la  suite,  sous  laprésidence  de  son  fondateur. 

Ligueil  [gheu,  l  mil.],  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  et  à  18  kil.  de  Loches,  sur  l'Esve; 
2.190  h.  Ch.  def.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  9.630  h. 

liguer  [ghé]  v.  a.  Unir  dans  une  même  ligue. 
Se  liguer  v.  pr.  Former  une  ligue  :  l'Europe  presque 
tout  entière  se  ligua  contre  la  Révolution. 

ligueur,  eilSe  <ghe>'>;  eu-ze]  n.  Qui  fit  partie 


Ligueurs  :  1.  Insigne  de  la  Ligue  (croix   de   Lorraine);   2.    Mon- 
naie  de  la  Ligue  (à  l'effigie  du  cardinal  Charles  de  Bourbon  j. 

de  la  Ligue  sous  Henri  III  et  Henri  IV.  Adjectiv. 
gentilhomme  ligueur. 
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LigUgé,  comm.  de  la  Vienne,  arv.  et  à  8  kil.  de 
Poitiers,  sur  le  Cl-un;  1.550  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Fila- 
ture, papeterie  ;  autrefois,  siège  d'une  abbaye  do 
bénédictins  (1890-1901). 

ligule  n.  f.  (lat.  ligula).  Lame  saillante  que  porte 
la  face  supérieure  de  la  feuille,  chez  les  graminées. 

ligule,  é  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  ligule.  Se 
dit  aussi  de  certaines  corolles  de  composées  :  pis- 
senlit,  chicorée. 

ligulifère  adj.  Qui  porte  les  ligules. 

liguliflore  adj.  Qui  a  des  fleurs  ligulécs  :  co»i- 
posées  l  i  g  \di  flores. 

ligulifolié,  e  adj.  Dont  les  feuilles  sont  li- 
néaires. 

liguliforme  adj.  Qui  est  allongé  en  forme  de 
ligule. 

LigUOn  [ghou]  (saint  /Upftonse-Marie  de),  re- 
ligieux napolitain,  né  a  Marianella,  m.  à  Nocera 
(1696-1787).  Il  fonda  l'ordre  du  Saint-Rédempteur, 
pour  l'instruction  des  pauvres  et  des  paysans  ;  au- 
teur d'une  célèbre  Théologie  morale-  Fête  le  2  août. 

liguorien,  enne  [gho-ri-in,  è-ne]  ou  liguo- 

riSte  [gho-ris-te]  n.  m.  Membre  d'une  association 
fondée  en  Italie  par  saint  Alphonse  de  Liguori  pour 
la  propagation  de  la  foi. 

Ligures,  l'un  des  peuples  qui  habitèrent  pri- 
mitivement entre  la  Loire  (Liger)  et  le  golfe  de  Gê- 
nes ou  Ligurie.  Ils  refoulèrent  les  Ibères  dans  le 
sud-ouest  de  la  Gaule.  Les  Ligures  sont  encore  re- 
présentés dans  les  départements  méridionaux  de  la 
France. 

Ligurie  [rfl,  prov.  septentrionale  de  l'Italie,  en 
bordure  sur  le  golte  de  Gênes  ;  990.000 h.  (Liguriens). 

Ligurien,  euue  [ri-in,  è-ne],  habitant  ou  ori- 
ginaire de  la  Ligurie  :  les  Liguriens.  Adjectiv.  : 
coutumes  liguriennes. 

Ligurienne  [n'-é-ne]  (république),  formée  en 
1797  de  l'Etat  de  Gènes  et  administrée  en  1804  par 
un  doge  assisté  d'un  sénat  de  trente  membres  ;  elle 
fut  incorporée  en  1803  à  l'Empire  français  et  forma 
les  départements  de  Gênes,  Montenotte  et  Apen- 
nins. 

Li  Hsi,  né  en  1852,  roi  de  Corée,  puis  empe- 
reur indépendant  de  la  Chine  en  1897,  sous  le  nom 
de  Yi-Hyeung.  En  1905,  à  la  suite  des  revers  essuyés 
par  la  Russie,  il  dut  accepter  le  protectorat  des 
Japonais,  qui  finalement,  en  1907,  l'obligèrent  à 
abdiquer. 

Li-Hung-Tch.ang,    homme    d'Etat  chinois, 
né  à  Sen-Fou,m.àPékinfl823- 
1901).  Il  fut  un  des  premiers  à 
vouloir  ouvrir  la  Chine  à  la  ci- 
vilisation occidentale. 

likill  n.  m.  Droit  de  douane 
intérieure  en  Chine. 

lilas  [la]  n.  m-  (espagn. 
lilac).  Genre  d'oléacées.  Cou- 
leur qui  tient  du  bleu  ou  du 
rose  :  choisir  un  lilas  foncé. 
Adjectiv.  :  des  robes  lilas. 

—  Encycl.  Le  lilas  (syringa) 
possède  des  feuilles  opposées 
et  des  fleurs  groupées  enthyrse 
terminal.  Cette  plante,  origi- 
naire de  la  Perse,  fut  apportée 
à  Vienne  en  1560.  Aujourd'hui, 
elle  est  commune  partout  et 
sert  à  l'ornementation  des  bosquets.  On  en  connaît 
plusieurs  variétés  :  l'une  à  fleurs  blanches,  les  autres 
a  fleurs  lilas  clair 
ou  rouge  vineux 
(lilas  de  Laval,  lilas 
Charles  X,  etc.)  ; 
le  lilas  de  Perse  a 
des  fleurs  plus  pe- 
tites et  plus  fon- 
cées que  les  autres 
variétés  ;  ses  thyr- 
ses  sontaussimoins 
serrés  et  moins 
droits  que  ceux  du 
lilas  commun. 

Le  lilas  est  une 
des  plantes  qui 
réussissent  le 
mieux  en  forcerie 
et  les  forceurs  en 
approvisionnent 
tout  l'hiver  les  mar- 
chés des  grandes 
villes  comme  Paris. 

Lilas    (Les), 
comm.  de  la  Seine, 
arr.  et  à  8  kil.  de 
Saint-Denis,   dans  la  banlieue  de  Paris;   10.500  h. 
Cuirs  vernis,  produits  chimiques,  etc. 

Lilbume  (John),  sectaire  anglais,  né  à  Green- 
wich  vers  1614,  rn.  a  Eltham  en  1657.  Il  lutta  d'abord 
contre  la  royauté,  puis  contre  la  domination  mili- 
taire de  Cromwell. 

liliacées  [se]  n.  f.  pi.  (du  lat.  Hlium,  lis).  Fa- 
mille de  plantes  monocotylédones,  qui  aie  lis  pour 
type.  S.  une  liliacée. 

—  Encycl.  Les  liliacées  comprennent  des  arbris- 
seaux, des  arbres  et  surtout  des  herbes  vivaces  bul- 
baires et  rhizomateuses.  Les  fleurs,  hermaphrodites 
ou  rarement  unisexuées,  sont  solitaires,  terminales 
ou  groupées  en  grappes,  en  épis,  en  corymbes.  On 
en  connaît  plus  de  mille  espèces,  réparties  en  trois 
tribus  et  cent  quatre-vingt-dix  genres  des  régions 
tempérées  et  chaudes.  On  les  cultive  comme  orne- 
mentales dans  les  jardins  ou  dans  les  serres  (lis.  tu- 
lipe, muguet,  etc.);  on  les  recherche  comme  alimen- 
taires (asperge,  ail),  médicamentaires  (colchique, 
aloès,  vératre)  ou  textiles  (phormium). 

Liliencron  JDetlev  dej.  littérateur  allemand, 
né  à  Kiel  en  1841  ;  auteur  de  romans,  de  drames  his- 
toriques et  sociaux.  Il  doit  surtout  sa  réputation  à 
ses  poésies  lyriques. 

llliforme  adj.  En  forme  de  lis. 

Lilitll,  un  des  sept  démons  de  la  Cabale  hébraï- 
que, représenté  sous  les  traits  d'une  femme  nue, 
dont  1»  corps  finit  en  queue  de  poisson. 

lilium  [om']  n.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  lis. 


Lilas  :  a,  coupe  de  la  fleur; 
b,  fleur  double. 


A   mi.  .  de  Lille. 


Lille,  ch.-l.  du  départ,  du  Nord,  sur  la  Deule  ; 
ch.  de  f.  N.;  à  250  kil.  de  Paris:  206.000  h.[Lillois), 
Académie, université.  Place  forte 
et  camp  retranché  ;  industrie 
très  active  :  filatures,  métallui" 
gie,  oonstruotion  de  machines. 
grand  commerce  de  blé.  Lille 
fut  défendue  par  Boufflers 
contre  le  prince  Eugène  en  1708 
et  par  ses  habitants  contre  les 
Autrichiens  en  1792.  —  L'aiT. 
a22cant.,  129  comm.,  821.210  h.; 
le  cant.  Centre  a  1  comm.  et 
33.220  h.  ;  le  cant.  Est,  2  comm. 
et  43.350  h.  ;  le  cant.  Nord , 
2  comm.  et  29. 000  h.  ;  le  cant. 
Nord-Est,  2  comm.  et  33.000  h.  ;  le  cant.  Ouest,  5  comm. 
et  34.000  h.;  le  cant.  Sud,  1  comm.  et  43.220  h.;  le 
cant.  Sud-Est,  4  comm.  et  26  500  h.;  le  cant.  Sud- 
Ouest,  1  comm.  et  36.254  h. 

Lillebonne,  ch.-l.  do  c.  (Seine-Inférieure), 
arr.  et  à  40  kil.  du  Havre  ;  6.180  h.  Ch.  de  f.  O.  Co- 
tonnades, amidonneries.  —Le  cant.  a  14  comm.,  et 
12.690  h. 

Lillers  [li-lèr],  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr. 
et  à  13  kil.  de  Béthune,  sur  la  Nave  ;  7.990  h.  {Lille- 
rois).  Ch.  de  f.  N.  Houille,  métallurgie,  brasserie. 
—  Le  cant.  a  9  comm.  et  20.100  h. 

Lilliput  [put'],  pays  imaginaire,  où  aborde  Gulli- 
ver, dans  le  roman  de  ce  nom,  et  où  les  hommes 
n'ont  pas  plus  de  six  pouces  de  haut.  Ce  mot  et 
l'adjectif  lilliputien,  qui  en  a  été  formé,  s'emploient 
surtout  pour  caractériser  les  choses  d'une  propor- 
tion exiguë  :  un  Etat  lilliputien. 

lilliputien,  enne    [lirli-pu-si-in,  è-ne]  adj. 

(de  Lilliput).  Par  ext.  Très  petit. 

Lillo,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  d'An- 
vers) ;  1.510  h. 

Lilybée  [6e],  v.  carthaginoise  de  l'ancienne  Si- 
cile, qui  soutint  un  siège  de  huit  ans  contre  les  Ro- 
mains pendant  la  première  guerre  punique;  auj. 
Marsala. 

Lima,  capit.  du  Pérou,  sur  le  Rimac  ;  133.000  h. 
(Liméniens).  Université;  industries  variées.  Le  Callao 
lui  sert  de  port.  Fondée  par  Pizarre  en   1535. 

limace  n.  f.  ou  limas  [mass]  n.  m.  (lat.  U- 
max).  Genre  de  mollusques  gastéropodes,  dont  la 
petite  coquille  est  cachée  sous  le  manteau  :  la 
limace  commune  dévaste  les  jardins.  Mécan.  Nom 
vulgaire  de  la  vis  d'Archimède.  Arg.  Chemise. 

-Encycl.  Zool.  Les  limaces  proprement  dites 
(Umax)  sont  répandues  dans  les  régions  froides  et 
tempérées,  où  elles  vivent 
de  substances  végétales 
ou  animales  décompo- 
sées, de  fruits,  de  plantes 
potagères ,  etc.  Les  li- 
maces ont  un  corps  al- 
longé presque  cylindri- 
que ;  leur  petite  coquille, 
dite  limacelle,  est  cachée 

sous  un  bouclier  formé  par  le  manteau.  La  limace 
cendrée  (Umax  cinereus)  est  commune  dans  les 
caves  et  les  celliers,  la  limace  agreste  (vulgaire- 
ment loche)  fréquente  les  jardins.  Les  limaces 
noires  et  rouges,  qui  se  montrent  après  les  pluies 
en  été,  appartiennent  au  genre  arion. 

On  peut  détruire  les  limaces,  qui  font  parfois  de 
sérieux  dégâts  dans  les  plantations,  en  leur  ména- 
geant des  abris  de  feuilles,  branchages,  etc.,  où 
elles  viennent  se  réfugier  et  sous  lesquels  on  les 
capture  facilement. 

limace  ou  limasse  n.  f.  Art  vêler.  Derma- 
tose de  la  région  interdigitée  du  pied  de  bœuf. 

—  Encycl.  Cette  affection,  qui  est  due  au  contact 
des  boues  ou  de  corps  étrangers  vulnérants,  débute 
par  la  forme  érithémateuse  et  arrive  à  la  forme  fu- 
ronculeuse.  Elle  provoque  de  la  boiterie  et  souvent 
même  le  décubitus  persistant.  On  la  guérit  par  des 
applications  de  cataplasmes  émollients  (farine  de 
lin),  opiacés,  ouverture  de  l'abcès,  débridement  et 
pansements  antiseptiques. 

limacelle  [sè-le]  n.  f.  Coquille  des  limaces  et 
autres  mollusques  gastéropodes. 

limacidéS  [si-dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques gastéropodes  pulmonés  comprenant  les  li- 
maces, arions  et  genres  voisins.  S.  un  limacidé. 

limacien,  enne  [si-in,  è-ne]  adj.  Relatif  à  la 
limace.  Anat.  Nerf  limacien,  nerf  du  limaçon  de 
l'oreille. 

limacine  n.  f.  Genre  de  mollusques  ptéro- 
podes,  comprenant  de  petits  animaux  à  larges  na- 
geoires échancrées,  qui  habitent  les  mers  froides  et 
servent  de  nourriture  aux  baleines. 

limaçon  n.  m.  (de  limace').  Zool.  Nom  vulgaire 
des  mollusques  terrestres ,  a  coquille  enroulée. 
(V.  escargot.)  Mécan.  Nom  vulgaire  de  la  vis  d'Ar- 
chimède. Escalier  en  limaçon,  escalier  dont  les  mar- 
ches tournent  autour  d'un  noyau  central  comme  le 
pas  d'une  vis.  Anat.  Partie  de  l'oreille  qui  a  la  forme 
d'une  coquille  de  limaçon.  Math.  Limaçon  de  Pas- 
cal, nom  donné  à  la  podaire  du  cercle,  c'est-à-dire 
lieu  des  pieds  des  perpendiculaires  abaissées  d'un 
point  fixe  sur  les  tangentes  à  ce  cercle. 

limaçonnage  [so-na-je]  n.  m.  Traînée  que 
laisse  parfois  sur  les  étoffes  le  fer  à  repasser  des 
tailleurs  ou  des  dégraisseurs. 

limaçonne  [«o-ne]  n.  f-  Chenille  d'une  variété 
de  bombyx. 

limaçonnière  [so-nil  n.  f.  Endos  où  l'on 

parque  des  escargots  destinés  à  la  consommation. 

limage  [ma-je]  n.  m.  Action  ou  manière  de 
limer. 

Limagne  (la),  anc.  pays  d'Auvergne,  grande  et 
fertile  plaine  du  dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrosée  par 
l'Allier.  Céréales,  vignobles,  fruits.  Ilib.  I.iiiiinjniers.) 

limaille  'ma.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Parcelles  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber  :  l'aimant  attire  la 
limaille  de  fer. 

limailleux,  euse  [ma,  Il  mil.,  eu,  eu-se] 
adj.  Su  dit  des  foui  tri  -  chargées  de  carbone,  et 
qui  fondent  plus  difficilement  que  les  fontes  grises. 

Limai,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Nivelles),  sur  la  Dyle  ;  2  390  h.  Papeteries. 

LimalongeS,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et 
à  27  kil.  de  Melle:  1.380  h.  Tuilerie. 


LIM 

liman  n.  m.  (du  gr.  leimôn,  terrain   humide). 
Lagune  de  la  mer  Noire. 
limande  n.  f.  Ichlyot.  Genre  uV  poissons  pieu- 

ronectes.  7>o>).  Personne  plate,  très   maigre.   Techn. 

Pièce  de   bois 

plate,  fixée  sur  les 

défauts  des  pièces 

de  construction. 

Mar.  Bande   de 

toile  goudronnée, 

dont  on  enveloppe 
un  cordage  poul- 
ie garantir  du 
frottement. 

—  Encycl. 
Ichtyol.  Laliman-  Limwd.. 
de  (Umanda  vul- 

gatis)  est  caractérisée  par  un  corps  ovale  et  plat, 
un  museau  pointu  et  les  yeux  qui  sont  placés  tous 
les  deux  du  même  côi  é.  Très  commune  dans  l'Océan, 
c'est  un  poisson  dont  la  chair  est  légère  et  très 
digestible. 

limander  [dé]  v.  a.  Garnir  d'une  limande  en 
bois  ou  d'une  limande  en  toile  goudronnée. 

limas  n.  m.  v.  limace. 

Limay  [me],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise).  arr.  et 
à  1  kil.  de  Mantes,  port  sur  la  Seine;  1.630  h.  —  Le 
cant.  a  17  comm.,  et  8.000  h. 

Limbach,  v.  de  Saxe  (cercle  de  Zwickau); 
13.800  h.  Ganterie. 

limbaire  [lin-bc-re]  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  au 
limbe  d'une  corolle. 

limbe  [Zi?i-6e]  n.  m.  (du  lat.  limbus,  bord). 
Matli.  Bord  extérieur  et  généralement  gradué  d'un 
cercle,  ou  de  tout  autre  instrument  de  mathémati- 
ques. Bord  d'un  astre.  Dot.  Partie  élargie  de  la 
feuille.  Partie  étalée  d'un  pétale  ou  d'un  sépale. 
(V.  feuille.)  N.  m.  pi.  Théol.  Lieu  où  étaient  les 
âmes  des  justes  de  l'Ancien  Testament  avant  la 
venue  de  Jésus-Christ,  qui  alla  les  délivrer  et  les 
emmena  au  ciel,  le  jour  de  son  ascension.  Se  dit 
parfois  du  lieu  où  vont  les  âmes  des  enfants  morts 
sans  baptême.  Fig.  Etat  vague,  incertain:  les  lim- 
bes de  la  pensée. 

limber  [lin-bèr']  n.  m.  Lot  de  quarante  peaux. 

limbifère  [lin]  adj.  Bot.  Qui  porte  un  limbe. 

limbiforme  [lin]  adj.  Se  dit  du  réseau  d'arté- 
rioles  et  de  capillaires  çpi  entoure  un  lobule  adipeux. 

limbique  [lin-bi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
limbes. 

Limbourg  [lin-bour]  (duché  de),  anc.  prov. 
des  Pays-Bas,  partagée  aujourd'hui  entre  la  Bel- 
gique et  la  Hollande.  —  Prov. 
de  Belgique;  261.700  h.  Ch.-l. 
Hasselt.  —  Prov.  des  Pays-Bas; 
256.000  h.  Ch.-l.  Maastricht. 

Limbourg,  v.  de  Belgique 
(Liège),  au-dessus  de  la  Vesdre  ; 
4.900 h.  Draps,  métallurgie.  Cette 
ville  fut  prise  par  le  grand 
Condé  en  1670. 

lime  n.  f.  (lat.  lima)-  Outil 
d'acier  trempé,  généralement 
long  et  étroit,  couvert  d'en- 
tailles, pour  polir  à  froid,  dé- 
grossir et  couper  les  métaux  , 
le  bois.  Lime  sourde,  lime  qui  ne 
quand  on  l'emploie. 

—  Encycl.  Techn.L,es  limes  s'utilisent  au  polissage, 
dressage  et  ajustage  à  froid  du  bois,  des  métaux,  de  l'i- 
voire, etc.  ; 
elles    sont 


Arrues 
du  Limbourg  belge. 

ait  pas  de  bruit 


t  ;  3.  A  ongles. 

me  qui  a  des  saillies  transversales  et  parallèles, 
comme  on  appelle  râpe  la  lime  à  bois.  Quand  une 
seconde  série  d'entailles  croise  la  première,  la 
forme  qu'a  la  lime  détermine  son  appellation.  Celle 
qui  est  carrée  est  le  carrelet  ;  la  lime  à  trois  angles 
se  nomme  le  tiers-point;  si  elle  est  plate  d'un  côté 
et  ronde  de  l'autre,  c'est  la  demi-ronde;  la  lime 
cylindro-conique  s'appelle  queue  de  rat;  elle  se 
nomme  plate-à-main  pointue  ou  large  si  elle  est 
mi-plate  à  côtés  convergents  ou  pa- 
rallèles ;  elle  prend  le  nom  de 
feuille-de-sauge,  lorsqu'elle  a  ses 
faces  convexes  ;  la  lime  en  paille, 
d'Allemagne  ou  en  paquet,  a  une 
section  rectangulaire  et  une  grosse 
taille;  etc.  Suivant  la  profondeur 
de  la  taille,  on  divise  encore  les 
limes  en  grosses,  bâtardes,  demi- 
douces,  douces. 

Les  limes  usées  se  retaillent  à 
la  main  à  l'aide  d'un  ciseau  à  deux 
biseaux  ou  mécaniquement.  Lime. 

lime  ou  limette  [me-te]  n.  f. 

(ar.  lima).  Sorte  de  petit  citron.   Mollusque  lamelli- 
branche,  répandu  dans  toutes  les  mers. 

lime-bois  n.  m.  Nom  donné  à  divers  insectes 
dont  les  larves  attaquent  le  bois. 

Limeil-Brévannes,  comm.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  et  a  21  kil.  de  Corbeil,  au-dessus  de  la 
Seine;  2-6S0  li.  Ch.  de  f.  E. 

liménarque  [nar-ke]  n.  m.  (du  gr.  lim'n,  port, 
et  arkhos,  commandant),  Aiilô/  gr.  et  rmn.  Fonc- 
tionnaire municipal  chargé,  dans  les  provinces  orien- 
tales de  l'empire  romain,  de  la  surveillance  d'un  port. 

limenitiS  [tiss]  n.  m.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères rhopalocères,  comprenant  de  jolis  papillons, 
dont  les  ailes  brunes,  à  reflets  bleus  ou  violacés, 
sont  tachées  de  blanc.  (On  en  connaît  30  espèces  ré- 
pandues sur  le  globe.  Les  espèces  françaises  sont 
h-  nymphale  du  peuplier,  le  tyl\  mn  azuré  et  le  petit 
Sylvain,  communs  dans  les  bois  i :n  été.) 
'  limer  [mé]  v.  a.  (lat.  limare).  Polir,  <i 
sir,  etc.,  avec  la  lime  :  limer  un  morceau  île  fer. 
User  :  la  brosse  Unie  les  étoffes.  /■'<;/.  Retoucher,  po- 
lir :  limer  un  poème. 

Limerick,  v.  d'Irlande,  ch.-l.  de  comté,  <!ans 
une  ile  du  Shannon  ;  46.000  h.  Port  très  actif;  fa- 
brication de  toiles.  —  Le  comté  a  2uo.ni 

Limerlé,  comm.   de    Belgiqi  >ourg, 

arr.  de  Bastogne),  près  de  l'Ourthi  :  i   >80  h. 
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Limerzel,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Vannes  ;  1.690  h. 

lime-SOUrd,  e  adj.  Sournois,  dissimulé.  (Vx.) 

limestre  [mél-tré]  n.  m.  Sorte  de  serge  croisée 
qu'on  fabriquait  à  Rouen. 

limette  n.  f.  Bot.  Syn.  de  LIME. 

limettier  [mè-ti-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  cer- 
tains orangers  et  citronniers. 

limeur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Personne  qui 
se  sert  de  la  lime.  N.  f.  Machine-outil  pour  limer  de 
grosses  pièces. 

Limfjord  [fi-oruV],  golfe  et  détroit  de  la  partie 
nord  du  Jutland. 

limiCOle  adj.  (lat.  limicola).  Qui  habite  les 
lieux  marécageux,  la  vase. 

limier  [mi-é]  n.  m.  (du  lat.  ligamen,  laisse). 
Gros  chien  de  chasse,  avec  lequel  le  veneur  quête 
et  détourne  la  bête.  Fi{/.  Agent  de  police:  envoyer 
sur  la  piste  d'un  assassin  les  meilleurs  limiers  de  la 
police.  Espion. 

liminaire  [nè-re]  adj.  (du  lat  limen,  inis,  seuil). 
Se  dit  d'un  prologue,  d'une  épitre  que  l'on  place  en 
tête  d'un  livre:  épitre  liminaire. 

limitable  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  li- 
mité: pouvoir  limitable. 

limitatif,  ive  adj.  Qui  limite  :  clause  limitative. 

limitation  [si-oiiln.  f.  Fixation,  restriction: 
obtenir  un  congé  sans  limitation  de  temps. 

limitativement  [man]  adv.  D'une  manière 
limitative  :  conditions  limitativement  conçues. 

limite  n.  f.  (lat.  limes,  itis).  Ligne  commune  à 
deux  Etats  ou  à  deux  terrains  contigus.  Ligne  qui 
marque  la  fin  d'une  étendue  :  limites  de  la  mer.  Fig. 
Borne  d'une  action,  d'une  influence  :  toute  puissance 
a  des  limites.  Math.  Grandeur  dont  une  autre  peut 
approcher  indéfiniment  sans  jamais  pouvoir  l'attein- 
dre :  la  circonférence  est  la  limite  supérieure  des  pé- 
rimètres des  polygones  inscrits.  Limite  d'âge,  âge  au 
delà  duquel  on  ne  peut  plus  exercer  une  fonction, 
se  présenter  à  un  concours,  etc. 

—  Encycl.  Milit.  Limite  d'âge.  La  limite  d'âge 
est  le  moment  où  les  officiers  des  différents  grades 
doivent  quitter  le  service  actif  quand  ilsont  droit 
à  la  retraite  par  ancienneté.  La  limite  d'âge  est  de 
52  ans  pour  le  grade  de  lieutenant,  53  pour  celui 
de  capitaine,  56  pour  celui  de  chef  de  bataillon, 
58  pour  celui  de  lieutenant-colonel,  60  pour  celui  de 
colonel,  62  pour  les  généraux  de  brigade,  65  pour 
les  généraux  de  division. 

Peuvent  être  maintenus  sans  limite  d'âge  dans  la 
première  section  du  cadre  de  l'élat-major  général 
et  pourvus  d'emplois  en  temps  de  paix  jusqu'à  70  ans, 
les  généraux  de  division  qui  auront  exercé  avec 
distinction  devant  l'ennemi  les  fonctions  de  com- 
mandant en  chef  d'une  armée  ou  d'un  corps  d'armée, 
ou  encore  celles  de  major  général  ou  décommandant 
en  chef  de  l'artillerie  ou  du  génie  dans  une  armée. 

limité,  e  adj.  Borné,  circonscrit.  Qui  ne  doit 
durer  qu'un  certain  temps  :  congé  limité. 

limiter  [té]  v.  a.  Déterminer  la  limite  :  limiter 
un  domaine.  Former  la  limite:  fleuve  qui  limite  un 
Etat.  Restreindre  dans  certaines  limites  :  limiter  l'i- 
nitiative d'un  subordonné. 

limitrophe  adj.  (lat.  limitrophus).  Qui  est  sur 
les  limites  :  le  Portugal  est  limitrophe  de  l'Espagne. 

Limmat  (la),  riv.  de  Suisse,  affl.  de  l'Aar  ;  bai- 
gne Glaris,  Zurich  et  traverse  le  lac  de  Zurich; 
cours  130  kil. 

limnadie  [lim'-na-dt]  n.  f.  Genre  de  crustacés 
phyllopodes,  comprenant  de  petits  animaux  d'eau 
douce,  dont  on  connaît  quelques  espèces  répandues 
sur  tout  le  globe. 

limnatis  [lim'-na-tiss]  n.  f.  Genre  d'annélides 
hirudinées  comprenant  des  sangsues  dont  on  con- 
naît plusieurs  espèces  des  régions  chaudes  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie. 

limnébie  [Um'-né-bî]  n.  f.  Genre  de  coléop- 
tères palpicornes,  dont  on  connaît  quatre  espèces 
européennes. 

limnée  [lim'-né]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes, des  eaux  douces  ou  salées,  très  répan- 
dus sur  tout  le  globe.  (V.  la  planche  mollusques.) 
limnéphile  [lim']  n.  m.  Genre  d'insectes  né- 
vroptères  trichoptères,  comprenant  de  grandes  phry- 
ganes  rousses  ou  grises,  dont  on  connaît  de  nom- 
breuses espèces  des  régions  froides  et  tempérées. 

limnimètreoulimnomètre  [Um']  n.  m. 

(du  gr.  limnè,  marais,  et  metron,  mesure).  Instrument 
destiné  à  mesurer  les  fluctuations  de  niveau  des  lacs. 

limnimétrie  [lim\  tri]  n.  f.  Etude  des  varia- 
tions périodiques  de  la  hauteur  du  niveau  des  lacs. 

limnimétrique  [lim']  adj.  Qui  concerne  la 
limnimétrie  :  échelle  limnimétrique. 

limniUS  [lim'-ni-uss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères,  comprenant  de  petites  formes  de  cou- 
leur rougeâtre,  qui  vivent  au  bord  des  eaux- 

limnivore  [Uni]  adj.  (du  gr.  limnfi,  marais, 
et  du  lat.  vorare,  dévorer).  Qui  se  nourrit  de  vase  : 
beaucoup  de  poissons  sont  limnivores. 

limnobaris  [lim',riss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  rhynchophores,  comprenant  des  cha- 
rançons qui  vivent  dans  les  marais,  sur  les  joncs  et 
les  souches.  (Ils  sont  communs  en  France.) 

limnobie  [lim'-no-bt]  n.  f.  Genre  d'insectes 
diptères  némocéres,  dont  les  larves  vivent  dans  les 
eaux  stagnantes.  (On  en  connaît  de  nombreuses 
espèces  dont_80  européennes.) 

limnobios  [lim',  oss]  n.  m.  Ensemble  des  orga- 
nismes animaux  et  végétaux  habitant  les  eaux 
douces,  par  opposition  à  halobios. 

limnologie  [lim'.jî]  n.  f.  (du  gr.  limnê,  marais, 
et  logos,  discours).  Science  qui  traite  des  questions 
lacustres. 

limnologue  [lim'-no-lo-ghe]  ou  limnolo- 

giste  [lim'-no-lo-jis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
l'étude  des  lacs. 

limnophile  [lim']  n.  m.  Genre  d'insectes  dip- 
tères, comprenant  des  tipules  de  taille  médiocre  à 
grandes  pattes  fines,  dont  on  connaît  de  nombreuses 
espèces  de  l'hémisphère  boréal. 

limnoplancton  [lim']  n.  m.  Plancton  des 
eaux  doucespar  opposition  à  haloplancton. 

limnorie  [lim'-no-rt]  n.  f.  Genre  de  crustacés  qui 
font  de  grands  ravages  dans  les  digues  et  lesboisages. 
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Armes  de  Limoges. 


1.  En  pierre;  2.  En  bois. 


Limoges  \mo-je],  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
Vienne,  sur  la  Vienne;  ch.  de  f. 
OH.,  h  400  kil.  de  Paris  ;  88.000  h. 
(Limousins  ou  Limougeauds). 
Brèche.  Porcelaines,  faïences, 
distilleries.  Commerce  actif  de 
bestiaux.  Patrie  de  Vergniaud, 
La  Reynie,  d'Agucsseau,  Jour- 
dan,  Bugeaud,  Michel  Chevalier, 
Sadi  Carnot.  —  L'arr.  a  12  cant., 
82  comm.,  196.320  h.;  le  cant. 
Est  a  2  comm.  et  21.900  h.;  le 
cant.  Nord,  1  comm.  et  37.000  h.  ; 
lccant.Ouest,3comm.et24.670h.; 
le  cant.  Sud,  8  comm.  et  19.000 h. 

Limogne,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et  à  27  kil.  de 
Cahors,  près  du  causse  de  Limogne;  1.010  h.  Truf- 
fes. —  Le  cant.  a  12  comm.,  et  6.800  h- 

limoine  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  poire  sauvage. 

limon  n.  m.  (lat.  limus).  Boue,  terre  détrempée. 
Alluvion  :  le  limon  du  Nil  fertilise  l'Egypte.  Fig. 
Origine,  vile  origine,  par  allusion  à  la  boue  dont 
Dieu  suivant  la  Bible,  a  tiré  l'homme.  Ce  qui  trouble 
la  pureté  d'un  objet  ;  fange  des  passions. 

—  Encycl.  Agric.  Toutes  les  eaux  courantes 
charrient  des  matières  qu'elles  entraînent  dans 
leur  cours,  mais  qu'elles  déposent  dès  que  leur  vi- 
tesse se  ralentit.  Les  eaux  pluviales  apportent  dans 
les  étangs  et  les  mares  des  parcelles  de  terre  en 
abondance;  les  débordements  des  rivières  recouvrent 
le  sol  d'une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  terre 
et  de  sable  fin.  C'est  ce  dépôt  qui  constitue  le  limon. 

limon  n.  m.  (ar.  leimoun).  Sorte  de  citron  qui 
a  beaucoup 
dejus  \sirop 
de  limon. 

limon 

n.  m.  Cha- 
cune des 
deux  bran- 
ches de  la 
limonière  : 
les  limons 
d'une  char- 
rette. Archit. 

Pièce  de  bois  ou  de  pierre,  taillée  en  biais,  qui  sup- 
porte les  marches  et  la  balustrade  d'un  escalier. 

limonade  n.  f.  Boisson  acide,  composée  de  suc 
de  citron  ou  de  limon,  d'eau  et  de  sucre.  Limonade 
gazeuse,  eau  saturée  d'acide  carbonique,  et  parfumée 
avec  du  sirop  ou  de  l'essence  de  citron  Limonade 
purgative,  celle  où  entre,  outre  les  ingrédients  ci- 
dessus  indiqués,  un  sel  purgatif.  Commerce  de  tous 
les  marchands  qui  vendent  au  détail  des  boissons 
quelconques  :  la  limonade  rapporte  beaucoup.  Arg. 
Eau  :  piquer  une  tête  dans  la  limonade.  Pop.  Misère  : 
tomber  dans  la  limonade. 

—  Encycl.  La  manière  la  plus  simple  de  préparer 
la  limonade  consiste  à  exprimer  le  jus  d'un  citron 
dans  de  l'eau  sucrée  ;  on  peut  également  verser  de 
l'eau  chaude  sur  des  tranches  de  citron  et  ajouter 
ensuite  du  sucre.  La  médecine  utilise  parfois  les  li- 
monades comme  excipients  de  produits  purgatifs  et 
prescrit  comme  purgatif  doux  un  breuvage  obtenu 
par  dissolution  aqueuse  de  carbonate  de  magnésie, 
sirop  simple,  alcoolature  de  citron  et  acide  citrique. 

limonadier  [cK-fl,  ère  n.  Nom  générique  des 
commerçants  qui  tiennent  les  cafés,  tavernes,  etc. 

limonage  n.  m.  Action  de  couvrir  de  limon 
des  terres  incultes  pour  les  engraisser  et  les  rendre 
productives.  (On  dit  aussi  limonement.) 

—  Encycl.  Agric.  Le  pouvoir  fertilisant  des  li- 
mons est  variable  avec  la  composition  même  de 
ceux-ci,  qui  tient  à  la  nature  des  terrains  traversés 
par  les  eaux,  et  aussi  avec  la  nature  du  sol  sur  le- 
quel ils  se  déposent  ;  par  exemple,  un  limon  calcaire 
ou  argileux  constitue  un  excellent  amendement  pour 
les  terrains  pauvres  en  chaux  ou  en  argile.  Si  les  crues 
périodiques  de  certaines  rivières  (limonage  naturel) 
apportent  la  fécondité  à  leurs  rives,  si,  dans  bien  des 
cas,  il  est  possible  par  des  irrigations  et  des  colmata- 
ges, de  pratiquer  le  limonage  artificiel,  dans  d'autres 
au  contraire  cette  ressource  fait  défaut  à  l'agricul- 
teur ;  mais  il  est  à  la  portée  de  tous  de  curer  mares 
et  fossés  et  d'utiliser  le  limon  qui  en  est  extrait. 

limonène  ou  Citrène  n.  m.  Carbure  d'hy- 
drogène, de  la  famille  des  terpines. 

limoner  [né]  v.  a.  Débarrasser  un  poisson,  etc., 
du  limon,  de  ses  écailles,  etc.  :  limoner  une  anguille. 

limoner  [né]  v.  n.  Forest.  Devenir  assez  gros 
pour  servir  à  faire  des  limons  de  voiture. 

Limonest  [ne],  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  et  à 
10  kil.  de  Lyon,  non  loin  de  la  Saône  ;  1.040  h.  Car- 
rières. —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  10.860h. 

limoneux,  euse  [neû,  eu-ze]  adj.  Plein  de 
boue,  de  limon  :  les  eaux  limoneuses  du  Pô. 

limonie  [ni]  n.  f.  But.  Genre  d'aurantiacées, 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces  des  régions  chau- 
des de  l'ancien  monde. 

limonier  [ni-é]  n.  m.  Arbre  qui  porte  le  li- 
mon. Syn.  de  citronnier. 

limonier  [ni-é]  n.  m.  Cheval  qu'on  met  aux  li- 
mons. Adjectiv.  :  cheval  limonier. 

—  Encycl.  Dans  les  attelages  à  plusieurs  chevaux 
de  file,  le  limonier 
supporte  la  charge 
des  brancards,  dé- 
place seul  la  résis- 
tance dansles  tour- 
nants et  se  trouve 
par  conséquent  ex- 
posé à  un  travail 
plus  considérable; 
c'est  pourquoi  il 
faut  toujours  choi- 
sir comme  limo- 
niers des  chevaux 
robustes ,  à  mus- 
culature puissante. 
En  France,  les 
boulonnais  et  per- 
cherons fournis- 
sent les  plus  puis- 
sants limoniers. 

limonière 

n.  f.  Brancard  d'une  voiture,  formé  de  deux  longues 
pièces  de  bois.  Sorte  de  voiture  à  quatre  roues,  qui 
a  un  brancard  à  deux  limons. 
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limonite  n.  f.  Minerai  de  fer,  qui  est  un  oxyde 
hydraté  de  fer  naturel. 

limoniteUX,  euse  [/eu,  eu-ze]  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  limonite. 

limoselle  [zé-le]  n.  f.  Genre  de  scrofulariacées, 
comprenant  de  plantes  aquatiques  des  pays  tem.- 
pérés  et  chauds. 

LimOSin,  famille  d'émailleurs  français,  origi- 
naires de  Limoges.  Les  plus  connus  sont:  François» 
•Iean,  Joseph.  Map-tin.  Léonard  I''r  et  Léonaf.dII;  le 
plus  marquant  est  Léonard  Ier  (vers  1505  —  vers  1577). 

limosinage  [zi\  n.  m.  (de  Limousin,  n.  pr). 
Maçonnerie  faite  avec  des  moellons  et  du  mortier. 
[On  dit  quelquef.  limousinage.) 

Limours  [mour],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oisc)r 
arr.  et  à  21  kil.,  de  Rambouillet,  dans  la  vallée  de  la 
Prédecelle  ;  1.330  h.  {Ltmuuriensj.  Ch.  de  f.  Orl. 
Poteries ,  faïence,  pépinières.  —  Le  cant.  a  14 
comm.  et  8.61-0  h. 

Limousin,  e  [zin,  v-ne],  originaire  ou  habi- 
tant de  Limoges  ou  du  Limousin  :  les  Limousins. 
N.  m.  Ouvrier  maçon.  Adjectiv.  :  population  limou- 
sine. Race  limousine,  s'est  dit  autrefois  d'une  va- 
riété chevaline  de  la  race  arabe  qui  fournissait  d'élé- 
gants chevaux  de  selle,  et  se  dit  aujourd'hui  d'une- 
population   de   bovidés   et  d'une  variété   de   porcs. 

—  Encycl-  Les  boeufs  de  race 
limousine  sont  des  animaux  tra- 
pus, volumineux  et  qui  possè- 
dent une  remarquable  aptitude 
à  l'engraissement.  On  les  élève 
dans  les  départements  de  la 
Haute-Vienne  et  de  la  Corrèze. 
Les  porcs  limousins  peuplent  non 
seulement  les  départements  for- 
més par  l'ancien  Limousin,  mais 
à  peu  près  tout  le  centre  de  la 
France  ;leur  chair  est  très  estimée. 

T  jw.Aim4w  r     •    î  Armes  au  Limousin-. 

.Limousin  [zin],  anc.prov. 
de  France;  ch.-l.  Limoges.  Annexée  définitivement 
au  domaine  de  la  couronne  sous  Henri  IV,  elle> 
forme  les  départ,  de  la  Corrèze 
et  de  la  Haute-Vienne.  (Ilab. 
Limousins.  )  Le  Limousin  est 
un  pays  de  hauts  plateaux  on- 
dulés, granitiques. 

limousinage  [zi-na-je], 

n.  m.  Maçonnerie  faite  avec  des 
moellons  et  du  mortier.  Syn.  li- 
mousinerie  n.  f. 

limousinant[zi-nan]n.m. 
Ouvrier  maçon  qui  fait  le  gros 
œuvre. 

limousine  [zi-ne]  n.  f. 
Manteau  fait  en  laine  commune, 
et  que  portent  les  bergers  limou- 
sins. Voiture  automobile  fermée, 
dans  le  genre  du  coupé,  mais 
ayant  des  glaces  latérales. 

limousiner  [zi-né]  v.  a. 

Construire  en  limousinage  :  li- 
mousiner un  mur. 

LimOUX  [mou],  ch.-l. 
d'arr.  (Aude),  sur  l'Aude,  à  21  kil.  de  Carcassonne; 


Limousine. 


Limonières  :  1.  Simple;  2.  Double. 


Armes  de  Limoux 


7.220  h.  {Limouxins).  Ch.  de  f.  M.  Vignobles  don- 
nant des  vins  blancs  mousseux  estimés,  appelés- 
blanquettes.  Pâtisseries  fabri- 
quant des  gâteaux  en  forme  de 
couronnes,  garnis  de  cédrat  et 
d'angêlique,  dits  gâteaux  de  Li- 
moux. Aux  environs,  mines  de 
manganèse.  Pâtisseries.  —  L'arr. 
a  8  cant-,  152  comm.,  61.000  h.  ; 
le   cant-  a  23  comm.  et  13.730  h. 

Limouzinière   (La), 

comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  27  kil.  de  Nantes,  au- 
dessus  de  la  Logne;  1.590  h. 
Ch.  de  f.  de  Nantes  à  Legé. 

limpide  [lin]  adj.  (lat.  lim- 
pidus).  Clair,  transparent  :  la  traversée  du  lac  Lé- 
man rend  le  Rhône  limpide.  Fig.  Simple  et  clair  r. 
style  limpide. 

limpidité  [lin]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lim- 
pide,  au   prop.    et 
au   fig.  :    limpidité 
de  l'eau,  du  style. 

limule  n.  m. 

Oenre    de    crusta- 
cés. 

—  Encycl.  Les 
limules  ou  crabes 
des  Moluques  ont 
la  carapace  dor- 
sale en  forme  de 
.vaste  bouclier, 
avec  une  portion 
postérieure  mobile 
terminée  par  un 
long  aiguillon.  Ils 
atteignent  parfois 
près  d'un  mètre  de 
long.  Le  limulus 
Molu'ecanus,   co- 

meslible,  est  commun  à  Batavia.  Les  embryons  de 
lunules  ressemblent  aux  trilobites. 

limure  n.  f  Action  de  limer.  Etat  de  ce  qui  a; 
été  limé  :  tabatière  d'une  limure  parfaite. 

lin  n.  m.  (lat.  linum).  Genre  de  linacées  textiles  : 
le  lin  est  cultivé  surtout  dans  le  nord  de  la  France. 
Toile  qui  en  résulte  :  être  vêtu  de  lin.  Lin  minéral, 
lin  fossile,  ancien  nom  de  l'amiante. 

—  Encycl.  Bot.  et  agric.  Les  lins  (linum)  habitent 
les  régions  chaudes  et  tempérées,  mais  extratropi- 


Limule 
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cales,  des  deux  hémisphères.  Connus  depuis  l'anti- 
quité comme  plantes  textiles,  ils  recherchent  de 
préférence  les  terrains  calcaires.  L'espèce  la  plus 
Importante  est  le  lin  cultivé,  originaire  d'Asie, 
plante  annuelle  de  O^.SO  de 
haut  environ,  et  qui  donne 
des  fleurs  bleues  à  cinq  pé- 
tales. Il  est  cultivé  en  grand 
dans  le  nord  de  l'Europe  et 
affectionne  particulièrement 
les  terres  légères,  niais  pro- 
fondes et  fraîches.  On  sème 
au  commencement  du  prin- 
temps et  l'on  arrache,  à  la 
fin  de  juin  ou  en  juillet,  les 
tiges,  que  l'on  réunit  en  bot- 
tillons, et  que  l'on  met  sé- 
cher. On  recueille  les  grai- 
nes, puis  les  tiges  sont  rouies 
(soit  par  exposition  sur  pré 
pendant  un  mois,  soit  par  im- 
mersion dans  l'eau  courante  ; 
onproeèdeensuiteaubroyage 
et  au  teillage.  Enfin,  le  pei-  , 
gnage  qui  débarrasse  les  Lm  :  «■  OOUP°  de  la  "eut- 
fibres  des  brindilles  d'écorce,  laisse  une  filasse,  qu'il 
faut  transformer  en  SI,  et  dont  on  fait  de  fines  toiles. 

Les  graines  du  lin  sont  employées  en  médecine 
et  constituent  un  laxatif  efficace  ;  broyées,  elles 
■donnent  la  farine  de  lin,  dont  on  fait  des  cata- 
plasmes. L'industrie  en  extrait  une  huile  siccative, 
très  employée  dans  la  préparation 
des  couleurs  et  vernis,  ainsi  que  dans 
la  fabrication  du  linoléum. 

Lin  (saint!,  né  en  Etrurie,   pape 
probablement  de  66  à  78. 

lina  n.  f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères phytophages,  comprenant 
de  nombreuses  espèces,  bronzées, 
bleues  ou  cuivrées,  aux  élytres  rou- 
geàtres,  répandues  dans  l'hémisphère 
boréal  :  les  larves  des  linas  dévorent  les  feuilles  des 
bouleaux,  des  peupliers  et  des  saules. 

liliacé,  6  adj.  Qui  ressemble  au  lin. 

linacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  dicotylédones 
dialypétales  superovariées  diplostémones,  dont  le 
lin  est  le  genre  type.  S.  une  linacée. 

Image  n.  m.  Féod.  Impôt  sur  le  lin. 

linaigrette  [nè-grè-te\  n.  f.  Genre  de  cypéracées. 

—  Encycl.  Les  linaigrettes  (eriophoruni)  sont  des 
plantes  vivaces,  à  port  de  graminées,  qui  croissent 
dans  les  prairies  marécageuses  des  pays  tempérés,  et 
que  l'on  utilise  pour  orner  les  bords  des  pièces  d'eau. 

linairo  [nè-re]  n.  f.  Genre  de  scrofulariacées 
ressemblant  au  lin,  et  dont  on  connaît  plus  de  cent 
espèces  des  régions  tempérées  de  l'hémisphère 
nord.  (Plusieurs  sont  communes  en  France.) 

Llliaut  de  BellefondS  [nan,  fon]  (Maurice- 
Adolphe),  explorateur  de  la  région  du  haut  Nil  et  de 
la  Syrie,  né  a  Lorient,  m.  au  Caire  (1800-1883).  Il 
fit  lès  premiers  travaux  d'exploration  relatifs  au 
percement  du  canal  de  Suez. 

Linards,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Limoges  ;  2.110  h. 

Linarès,  v.  d'Espagne  (Andalousie),  près  du 
■Guadalimar  ;  27.000  h. 

linarine  n.  f.  Glueoside  qui  existe  dans  les 
feuilles  de  la  linaire. 

Linas,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à  19  kil. 
de  Corbeil,  sur  la  Saillemouille  ;  1.230  h. 

liliatier  [ti-é]  n.  m.  Ouvrier  tisseur  de  lin. 

lince  n.  m.  Espèce  de  satin  de  la  Chine. 

Liïieent,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Waremme);  1.530  h. 

linceul  [seul]  n.  m.  (du  lat.  linteolum,  morceau  de 
ioilei.  Toile  dans  laquelle  on  ensevelit  les  morts.  Par 
ext.  Ce  qui  couvre  ou  enveloppe  :  terre  portant  un  lin- 
ceul de  neige.  Prov.  :  Le  plus  riche  n'emporte  que  son 
linceul,  après  la  mort,  il  n'y  a  plus  ni  riche  ni  pauvre- 

linckia  n.  f.  Genre  d'échinodermes,  compre- 
nant des  étoiles  de  mer,  à  bras  allongés.  (Souvent. 
un  de  ces  bras  se  développe  extraordinairement,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  «  comètes  ».) 

linçoir  ou  linsoir  n.  m.  Pièce  de  charpente 
d'un  plancher  fixée  parallèlement  au  mur,  pour  sup- 
porter les  solives  dans  le  voisinage  d'une  porte,  d'une 
-cheminée,  etc.  Pièce  de  bois 
qui  relie  un  chevêtre  au  mur. 
Pièce  de  bois  qui  reçoit  les 
abouts  des  chevrons  d'une 
•charpente  en  face  d'une  lu- 
carne ou  d'une  cheminée. 

Lincoln,  v.  des  Etats- 
Unis,  capitale  de  l'Etat  de 
Nébraska,  sur  le  Sait  Creek, 
■créée  en  1886  ;  55.000  h.  Com- 
merce de  produits  agricoles. 

Lincoln,  v. d'Angleterre. 
ch.-l.  du  comté  homonyme  ; 
52.000  h.  Brasseries,  tanne- 
ries, commerce  de  laines.  — 
Le  comté  a  480.000  h. 

Lincoln  (Abrahr.n0,  pré- 
sident des  Etats-Unis ,  né  à 
Kentucky,  m.  à  Washington  (1809-1865).  Son  élection 
à  la  présidence  par  les  aholitionnistes  (1859)  fut  le 
signal  de  la  guerre  de  Séces- 
sion, au  cours  de  laquelle  il 
déploya  une  énergie  inébran- 
lable. Tous  les  partis  rendirent 
hommage  à  la  noblesse  et  au 
désintéressement  de  son  carac- 
tère. Réélu  contre  Mac-Clellan 
en  1864,  il  fut  assassiné  après 
la  victoire  du  Nord  par  un  fana- 
tique  esclavagiste,  J.  Wilkes. 

Lind  (Jenny  ,  dame  GoLD- 
schmidt,  cantatrice  suédoise, 
née  h  Stockholm,  m.  à  Malvern 
(Angleterre)  [1820-1887]. 

Lindau  (Paul),  romancier    .'   /    ,  f) 

et  auteur  dramatique  allemand.  /  l 

néàMagdebourgen  1839.Grand  Je       Lind 

admirateur  de  la  littérature 

française,  il  a  publié  de  remarquables  études  sur 
Volière.  Citons  parmi  ses  pièces  :  ilarion,  Tante 
Thérèse,  etc. 


Lincoln. 


—  47  — 

Linden,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  Hanovre),  sur 
rihme;  58.000  h.  Machinés,  filatures,  produits  chi- 
miques. 

Lindenau  (Bernard-Auguste  de),  homme  poli- 
tique et  astronome  allemand,  né  et  m.  à  Alteubourg 
(1780-1854). 

LindeSllâS  [dè&nèss]  (cap),  cap  formé  par  la 
Côte  sud  de  la  Norvège,  à  l'entrée  de  Skager-Hak. 

Lindet  [tlé]  (Robert),  conventionnel,  né  a  Ber- 
nay,  m.  à  Paris  (1746-1826).  Son  Rapport  fut  la  base 
de  l'acte  d'accusation  contre  le  roi.  Il  fut  ministre 
des  finances  sous  le  Directoire.  —  Son  frère  aîné, 
RonEKT-TnoMAS,  né  et  m.  a  Bernay  (1743-1823), 
èvéque  constitutionnel,  conventionnel  et  régicide. 

Lindley  (John),  botaniste  anglais,  né  à  Catton 
(1799-1865),  connu  par  ses  travaux  sur  les  roses  et 
les  orchidées, 

lindorn.  m.  Sept  de  carreau,  au  jeu  de  nain 
jaune.  Quelquefois,  ce  jeu  lui-même. 

Lindor  personnage  de  la  littérature  espagnole, 
popularisé  par  la  romance  du  Barbier  de  Séville,  de 
Beaumarchais.  C'est  le  type  de  l'amoureux  qui,  une 
guitare  à  la  main,  va  soupirer  sous  les  tenêtres 
d'une  beauté  quelconque. 

Lindsey  (Théophile),  théologien  protestant, 
fondateur  de  la  secte  des  unitaires  anglais,  né  à 
Middfvach,  m.  à  Londres  (1723-1808). 

Linea  (La),  v.  d'Espagne  (prov.  de  Cadix),  sur 
la  Méditerranée;  30.000  h.  Pâtes  alimentaires;  fa- 
brique de  sparterie,  de  liqueurs,  de  bouchons. 

linéaire  [né-e-re]  adj.  (du  lat.  linea.  ligne).  Qui 
a  rapport  aux  lignes.  Dessin  linéaire,  représentation 
par  des  lignes  des  élévations,  plans  et  coupes  des 
machines,  constructions,  etc.  Mesures  linéaires, 
mesures  de  longueur.  Feuilles  linéaires,  feuilles 
étroites  et  allongées. 

linéal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  aux  lignes 
d'un  dessin.  Dr.  Qui  est  dans  l'ordre  d'une  ligne 
directe  de  parenté.  (Peu  us.) 

linéalement  [man]  adv.  Relativement  aux 
lignes. 

linéament  [man]  n.  m.  (lat.  lineamentiim  ;  de 
linea.  ligne).  Trait,  ligne  délicate  qu'on  observe  sur 
le  visage.  Premier  rudiment  d'un  être;  première 
trace  d'une  chose  :  les  linéa?nents  d'un  dessin. 

linéole  n.  f.  Nom  vulgaire  du  bouvreuil. 

liner  [pr.  angl.  la-i-nèr']  n.  m.  (m.  angl.  ;  de 
Une,  ligne).  Bateau  qui  fait  le  service  sur  une  ligne 
de  navigation  à  vapeur. 

linette  [ni-le]  n.  f.  Graine  de  lin. 

lilieux,  euse  [neâ,  eu-ze]  adj.  Qui  ressemble 
au  lin. 

LinevitCh  [ni-é]  (Nicolas-Pétrovitch),  général 
russe,  né  en  1839,  m.  à  Saint-Pétersbourg  en  1908. 
Il  succéda  à  Kouropatkine  comme  chef  de  l'armée 
russe,  après  la  défaite  de 
Moukden. 

Ling  (Per  Henrik),  poète 
suédois,  fondateur  de  la  gym- 
nastique suédoise,  né  à  Ijun- 
ga,  m.  à  Stockholm  (1776-1839). 

linga  ou  lingam  n.  m. 

Symbole  phallique  de  Çiva 
sous  lequel,  dans  l'Inde,  on 
L'adore  le  plus  fréquemment. 

lingard  [ghar;  n.  m.  Fil 
de  chaîne  empesé  dont  on  se 
sert  pour  raccommoder  les 
fils  qui  viennent  à  se  briser. 
Morue  salée  sans  être  ou-  ' 
verte. 

Lingard   [qhar]   (John), 
historien  anglais  catholique, 
né  à  Winchester,  m.  à  Hornby  (1771-1831),  auteur 
d'une  Histoire  d'Angleterre,  impartiale  et  estimée. 

linge  n.  m.  ilat.  lineum).  Toile  mise  en  oeuvre 
pour  servir  à  divers  usages  de  toilette,  d'hygiène, 
de  ménage,  etc.  :  linge  brodé,  damassé,  etc.  Linge 
de  corps,  celui  dont  on  se  vêt.  Linge  de  table,  celui 
qui  sert  aux  repas.  Linge  de  lit,  draps,  taies  d'o- 
reiller. Morceau  de  toile  :  essuyer  avec  un  linge. 
Pop.  Avoir  du  linge,  avoir  de  jolies  toilettes.  Arg. 
Joueur  de  bonneteau.  Prostituée  élégante.  Avoir  son 
linge  lavé,  être  arrêté-  Prov.  :  Il  faut  laver  son  linge 
sale  en  famille,  les  dissensions,  les  scandales  même 
qui  éclatent  au  sein  d'une  famille,  d'un  corps,  d'une 
nation,  doivent  être  liquidés  en  secret. 

—  Encycl.  Taches  de  rouille.  Dans  un  récipient 
quelconque,  chauffer  du  jus  de  citron  jusqu'à  ébul- 
lition.  Plonger  dans  ce  liquide  bouillant  le  linge 
taché  et  l'y  laisser  jusqu'à  disparition  de  la  tache. 
Rincer  ensuite  et  sécher  à  l'air. 

Marque  indélébile.  Chauffer  un  cachet  portant  en 
relief  les  marques  à  appliquer  sur  le  linge.  D'autre 
part,  recouvrir  d'une  très  faible  épaisseur  de  sucre 
en  poudre  l'endroit  destiné  à  recevoir  l'empreinte. 
Appliquer  le  cachet  chaud  en  l'appuyant  fortement  ; 
il  se  produit  à  la  surface  de  la  toile  une  sorte  de 
brûlure  superficielle,  qui  reste  indélébile,  sans  que 
le  linge  subisse  aucune  détérioration. 

linge,  e  adj.  Fourni  de  linge. 

LingendeS  (Jean  de),  poète  français,  né  et  m. 
à  Moulins  (1580-1616).  Il  a  laissé  des  sonnets,  épîtres, 
poésies  légères.  —  Son  cousin  Claude,  né  à  Mou- 
lins, m.  à  Paris  (1591-1660),  jésuite,  fut  un  prédica- 
teur de  mérite.  —  Leur  parent  Jean,  évêque  de  Ma- 
çon, prédicateur  distingué,  né  à  Moulins,  m.  à 
Mâeon  (1595-1665),  prononça  de  remarquables  orai- 
sons funèbres,  notamment  celle  de  Victor-Am 
duc  de  Savoie,  et  celle  de  Louis  XIII,  et  on  le 
considère  comme  le  premier  orateur  qui  parla  dans 
le  grand  goût. 

linger  [je],  ère  n.  et  adj.  Qui  vend  du  linge, 
qui  travaille  le  linge.  N.  f.  Qui  a  soin  du  linge, 
dans  une  maison  importante. 

lingerie  'je-rî]  n.  f.  Commerce  de  linge.  Lieu 
où  l'on  serre  le  linge.  Linge  en  général. 

lingette  [jè-te]  n.  f.  Petite  serge  qui  se  fabri- 
quait en  Normandie.  Flanelle  de  qualité  inférieure. 

Lingons  [ghon],  anc.  peuple  de  la  Gaule,  dans 
le  pays  de  Langres. 

lingot  [gho]  n.  m.  (angl.  ingot).  Morceau  de 
métal  fondu  :  lingot  d'or,  de  plomb.  Projectile  cy- 
lindrique. Typogr.  Chacune  des  pièces  de  métal  ser- 
vant à  remplir  les  blancs  d'une  forme. 


Ling. 
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lingotier  [gho-ti-é]  n.  m.  Casier  dans  lequel  on 
classe  les  lingots. 

lingotière  [gho-ti]  n.  f.  Moule  où  se  forment 
en  lingots  les  métaux  en  fusi 

Lingreville,  comm.  do  La  m  .  et  à 

15  kil.  de  Coutances  ;  1.240  h.  Bains  do  mer. 

LinguaglOSSa,  v.  de  Sicile,  au  versant  mé- 
ridional de  l'Etna;  11.000  h. 

lingual  [ghou-al],  e,  aux  adj. (du lat.  lin 

langue).  Qui   a  rapport  à  la   langue:   muscli 
guaux.  Consonnes  linguales  ou  suostantiv.  linguales, 

celles  qu'on  articule  avec  la  langue  :  d.  t.  I,  n,  r. 

linguard  [gou-ar]  n.  m.  Icktyol.  Syn.  de  lingue. 

linguatule  [gkou-a]  n.  f.  Genre  d'arachnides, 
qui  vivent  en  parasites  dans  les  voies  respiratoires 
de  divers  vertébrés. 

lingue  [ghe]  n.  f.  lchtyol.  Nom  vulgaire  d'une 
lotte  des  mers  françaises, 

lingue  [ghe]  n.  m.  Arg.  Couteau. 

linguet  [ghè]  n.  m.  Arc-boutant  en  fer,  destiné 
à  arrêter  le  cabestan,  s'il  venait  à  dériver. 

—  Encycl.  Mar.  Le  linguet  est  une  forte  pièce  de 
fer  mobile  autour  d'un  axe,  qui,  dan.  le  mouvement 
du  cabestan,  se  déplace  dans  une  couronne  ou  sau- 
cier portant  de  place  en  place  des  ressauts  de  métal. 
Si  le  cabestan  venait  a  dévirer,  les  lingucts  force- 
raient par  leur  extrémité  sur  les  ressauts  de  l'arête 
de  la  couronne  et  l'arrêteraient  aussitôt. 

Linguet  [ghè]  (Simon-Nicolas-Henri),  avocat  et 
publiciste  français,  né  à  Reims,  décapité  à  Paris  (1736- 
1791),  fondateur  des  Annales.  Auteur  de  célèbres  .Mé- 
moires sur  la  Bastille,  d'un  style  vif  et  pittoresque. 

lingueter  v.  a.  v.  langueter. 

linguiforme  [ghu-ï]  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
langue  ou  d'une  languette. 

linguiste  [ghu-is-te]  n.  m.  (du  lat.  lingua,  lan- 
gue). Qui  écrit  sur  les  langues,  ou  qui  en  fait  une 
étude  spéciale  :  Bopp  fut  un  éminent  linguiste. 

linguistique  [ghu-is-ti-ke]  a.  f.  (de  linguiste). 
Etude  historique  et  comparative  des  langues.  Ad- 
jectiv.  :  travaux  linguistiques. 

—  Encycl.  La  linguistique  date  de  la  décou- 
verte du  sanscrit,  c'est-à-dire  de  la  fin  du  xvme  siè- 
cle. On  peut  distinguer  dans  son  histoire  trois  pé- 
riodes: la  première  est  représentée  par  le  nom  de 
Bopp,  l'auteur  de  la  première  grammaire  comparée 
des  langues  indo-européennes  ;  c'est  la  période  de 
création.  On  chercha  ensuite  à  introduire  plus  de 
rigueur  dans  les  comparaisons;  on  constata  une 
analogie  remarquable  entre  la  méthode  linguistique 
et  celle  des  sciences  naturelles  :  c'est  la  période  de 
Schleicher,  qui,  dans  son  Compendium,  essaya  de 
reconstruire  la  langue  mère  aryenne  ou  indo-euro- 
péenne. Dans  la  troisième  période,  la  curiosité  de- 
vint plus  exigeante  ;  on  voulut  expliquer  les  diffé- 
rences après  la  constatation  des  ressemblances.  Les 
néo-grammairiens  (Brugmann,  Osthoff,  de  Saussure, 
Bergaigne,  Louis  Havet,  Sayce)  ont  posé  les  prin- 
cipes suivants,  acceptés  maintenant  de  tous  :  1»  les 
lois  phonétiques  sont  absolues  pour  les  consonnes 
comme  pour  les  voyelles;  2»  les  cas  où  les  lois  pho- 
nétiques semblent  en  défaut  s'expliquent  toujours 
par  l'action  de  l'analogie  ;  3»  l'analogie  renouvelle 
et  enrichit  les  langues  ;  4°  le  sanscrit  n'est  pas  le 
représentant  le  plus  pur  de  la  langue  mère  indo- 
européenne. 

linguistiquement  [ghu-is-ti-ke-man]  adv. 
Au  point  de  vue  linguistique. 

lingule  n.  f.  Genre  de  molluscoïdes  brachiopo- 
des,  comprenant  des  coquilles  oblongues  très  répan- 
dues dans  l'océan  Indien  et  l'Atlantique  américain. 

linier  [ni-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  au  lin: 
industrie  linière.  N.  f.  Terre  semée  en  lin. 

Linière  ou  LignièreS  (François  Payot  de), 
poète  satirique  français,  né  à  Senlis,  m.  à  Paris 
(1628-1704),  un  des  ennemis  de  Boileau. 

Uniment  [man]  n.  m.  (lat.  linimentum  ;  de 
linire,  oindre).  Médicament  onctueux  avec  lequel 
on  fait  des  frictions. 

Encycl.  Les  liniments  ont  pour  excipient  une 

matière  grasse  ou  onctueuse,  comme  les  huiles,  la 
vaseline,  la  glycérine,  et  comme  matière  active  une 
substance  calmante  ou  irritante  :  opium,  chloro- 
forme, ammoniaque,  iode,  etc.  Les  liniments  les  plus 
connus  sont  :  le  Uniment  ammoniacal,  révulsif,  le 
Uniment  camphré  et  opiacé,  calmant,  le  Uniment 
oléo-calcaire,  employé  contre  les  brûlures. 

linition  [sl-ojt]  n.  f.  (lat.  linitio  ;  de  linire, 
oindre).  Action  d'oindre,  d'enduire. 

Link.ebeek«  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxelles);  2.050  h. 

Linkjœping,  v.  de  la  Suède  méridionale,  sur 
la  Stangau  ,  15.000  h.,  l'une  des  plus  anciennes  villeg 
de  la  Suède. 

linkS  n.  m.  pi.  (mot  angl.).  Terrain  préparé 
pour  le  jeu  de  golf. 

LinlithgOW  [gha-OU],  comté  d'Ecosse  ;  45.000h. 
Ch.-l.  Linlithgow ;  3.000  h.  Patrie  de  Marie    Stuart. 

Linné  (Charles  de),  illustre  naturaliste  suédois, 
né  à  Rashult,  m.  à  L'psal  (1707-1778),  connu  surtout 
par  ses  travaux  de  botanique. 
Il  a  donné  une  classification 
des    plantes    en   vingt-quatre 
classes,  fondée  sur  les  carac- 
tères  tirés   du  nombre  et  de 
la  disposition  des  étamines  ; 
il    y    établissait   les   subdivi- 
sions des  classes  d'après  des 
caractères  tirés  du  nombre  et 
de  la  disposition  des  carpelles 
formant  le  pistil.  Ce  système, 
où  Linné  avait  encadré  d'in- 
nombrables plantes,  dont  un 
grand  nombre    étudiées    par 
lui.  excita    un   enthousiasme 
universel    et    il    en    reste   de 
nombreuses    traces     dans    la 
science.      Bien      que     moins 
connue,  sa  classification  du 
règne  animal  était  fort  rcmarquabi 
Il  a  résumé  ses  travaux  dans  sa  Ph 
nica.  —  Son  llls,  Charles,  les  a  continués  avec  zèle 
et  talent  (1741-1783). 


Linnée:  a,  coupe  de  la  fleur. 


è-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
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linnée  [li-né]  n.  f.  Genre  de  caprifoliacées,  com- 
prenantdepe- 
tites  plantes 
des  régions 
boréales  de 
l'ancien  mon- 
de,àtige  ram- 
pante.portant 
des  feuilles 
arrondies  et 
desfleurspen- 
chées,  blan- 
ches veinées 
de  rouge  en 
dedans,  et  qui 
répandent 
une  odeur 
agréable. 

linnéen,  enne  ;/;  né  i 

port  a  Linné,  à  ses  théories. 

HnnéiSte  [li-ni-is-te]  adj.  Qui  suit  la  méthode 
de  Linné. 

linographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  linon,  toile,  et 
graphein,  écrire).  Ecriture  sur  toile,  impression 
sur  étoile. 

LinoiS  [noij  (Charles-Alexandre-Léon,  comte 
de),  intrépide  marin  français,  né  à  Brest,  m.  à  Ver- 
sailles (1761-1858).  Il  se  distingua  contre  les  Anglais 
et  battit  en  1801  lord  Cochrane  dans  la  rade  d'AIgé- 
siras. 

linoléum  [om'J  n.  m.  (de  lin,  et  du  Int.  oleum, 
huile).  Sorte  de  tapis  imperméable,  fait  d'une  toile 
de  jute,  enduite  d'huile  de  lin  et  de  liège  en  poudre: 
le  linoléum  a  été  inventé  vers  1860  par  l'Anglais 
Walton. 

linon  n.  m.  (de  lin).  Batiste  très  fine.  Tissu  en 
fil  de  lin,  qui  est  à  jours  et  qui  ressemble  à  la  gaze. 
On  disait  anciennement  linomple. 

Linos  [>ioss],  poète  légendaire,  fils  d'Apollon  et 
d'une  Muse,  que  la  mythologie  fait  vivre  au  temps 
d'Orphée.  N.  m.  Chant  composé  par  ou  sur  Linos. 
Chant  funèbre. 

linot  [710]  n.  m.  ou  linotte  [no-te]  n.f.  (de  lin). 
Genre  de  passereaux  conirostres  d'Europe.  Fig.  et 
fam.  Ti'te  de  linotte,  personne 
très  étourdie  ou  dépourvue  de 
jugement. 

—  Encycl.  Zool.  La  linotte 
commune  est  répandue  dans 
toute  l'Europe.  C'est  un  joli 
oiseau,  gris  et  brun,  avec  la 
tète  et  la  poitrine  marquées, 
chez  le  mâle,  de  rouge  vif. 
Son  chant  est  agréable.  Les 
linottes  sont  essentiellement 
granivores. 

linotype  n.  f.  (du  lat. 

linea,  ligne,  et  du  gr.  tupos, 
caractère).  Machine  à  com- 
poser et  à  fondre  les  carac- 
tères d'imprimerie  par  lignes. 

—  Encycl.  Typogr.  La  linotype  a  un  clavier  ana- 
logue à  celui  d'une  machine  à  écrire.  Avec  cette 
machine,  on  compose  et  on  fond  des  caractères  par 
lignes  complètes.  Lorsque  la  ligne  est  entière,  un 
jet  de  matière  en  fusion  est  lancé  dans  le  moule  que 
forme  l'assemblage  des 
matrices  et  donne  une 
ligne  complète  servant 
à  l'impression  ;  les  ma- 
trices reprennent  leur 
place  automatique- 
ment. La  linotype  sert 
de  préférence  pour 
composer  les  journaux. 

Les  linotypes  ont  l'a- 
vantage de  la  rapidité, 
mais  en  général  elles 
n'offrent  qu'une  variété 
limitée  de  caractères. 

V.     la   pi.  IMPRIMERIE. 

linsang  (sangh] 
n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères carnassiers,  de 
l'Indo-Chine  et  des  îles 
de  la  Sonde. (Le  linsang 
est  un  joli  animal, 
voisin  des  genettes,  à  pelage  fauve  taché  de  brun.) 

Linselles,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Lille,  non  loin  de  la  Lys;  4.840  h.  Huilerie,  fila- 
tures, savonnerie. 

linteau  [tô]  n.  m.  (lat.  pop.  limilale).  Pièce  de 
bois  ou  bloc  de  pierre  placé  en  travers  au-dessus  de 


LÏDOt. 


Linsang. 


Linteaux  :  1.  En  pierre  ;  2.  En  fer;  3.  En  bois. 

l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre.  Bout  de 
fer  qu'on  met  au  haut  d'une  porte  pour  y  placer  des 
tourillons.  V.  la  planche  maison. 

Linth,  comm.  de  Belgique  fprov.  et  arr.  d'An- 
vers) ;  1.460  h. 

Linthal.  v.  de  Suisse  (cant.  de  Glaris),  sur  la 

Linth;  2.000  h.  Filatures.  Eaux  sulfureuses. 

linum  [un»,']  n.  m.  (du  gr.  linon,  fil).  Nom 
scientifique  du  genre  lin. 

Linxe,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  31  kil.  de 
Dax,  sur  la  Binaou  ;  1.270  h.  Ch.  de  f.  d  intérêt  local. 
Essence  de  térébenthine. 

Linz  [Unis],  capitale  de  la  Haute-Autriche,  sur 
le  Danube  ;  60.000  h.  Place  forte  ;  industrie  active  ; 
machines,  cuirs,  etc. 

lion,  lionne  [o-ne]  n.  (lat.  leo).  Le  plus  puis- 
sant des  quadrupèdes   carnassiers  du  genre  chat  : 


T-^ï; 


t*r- 


Lion,  lionne  et  lionceaux. 
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le  lion  rugit.  Fig.  Personne  brave,  violente,  furieuse  : 
une  mère  dont  on  attaque  l'enfant  devient  une  lionne. 
Personne  qui  excite  la  curiosité  publique,  jeune 
homme  riche  et  très  élégant  :  les  lions  de  la  mode. 
(Au  fém.,  femme  élégante, à  la  mode)  Coudre  la  peau 
du  renard  à  relie  du  lion,  joindre  la  ruse  à  la  force. 
Lion  marin  ou  lion  de  mer,  espèce  de  phoque  à  cri- 
nière. Lion  du  Pérou  ou  d'À  merigue,  congouar.  Lion 
de  puceron,  larve  d'une  variété  de  névroptères.  Astr. 
L'un  des  signes  du  zodiaque:  le  soleil  entre  dans  le  Lion 
vers  la  fin  de  juillet.  Bios.  Figure  de  lion  représen- 
tée sur  un  écu,  et  dont  la  position  la  plus  habituelle 
est  rampant,  c'est-à-dire  dressé  sur  ses  pattes  de 
derrière.  (V.  la  planche  blason.)  Prov.  :  A  l'ongle, 
on  connaît  le  lion,  un  homme  de  génie  se  trahit  aux 
moindres  choses.  Mieux  vaut  chien  vivant  que  lion 
mort,  un  mort  est  inférieur  à  tout-  Allus.  i.itt. 
Antre,  caverne  du  lion,  lieu,  difficulté  d'où  il  est  im- 
possible de  sortir.  (La  Fontaine,  Le  Lion  malade  et 
le  Renard.)  Parce  que  je  m'appelle  lion,  la  part  du 
lion.  V.  quia  nominor. 

^ —  Encycl.  Zool.  Le  lion  (uncia  leo)  est  le  type 
d'un  sous-genre  de  chats,  comptant  les  plus  grandes 
espèces  du 
genre  felis. 
Répandu 
d  ans  toute 
l'Afrique,  il 
s'étend  en 
Asie  jusque 
dans  l'Inde 
centrale.  On 
en  a  distin- 
g  u  é  p  1  u- 
sieursvarié- 
tés,  d'après 
1  e  pelage 
et  la  cri- 
nière plus 

ou  moins  jaunâtre.  Le  type  est  le  lion  de  l'Atlas, 
à  robe  foncée  et  à  crinière  brune. 

Le  lion  est  le  plus  puissant  des  carnassiers  ;  il  me- 
sure jusqu'à  2m, 20  du  museau  à  la  pointe  de  la  queue; 
son  port  fier,  son  regard  imposant  lui  ont  valu  le  sur- 
nom de  roi  des  animaux.  Doué  d'une  force  et  d'une 
agilité  extraordinaires,  il  bondit  jusqu'à  4  mètres  de 
hauteur,  mais  ne  grimpe  pas  aux  arbres.  Il  habite 
surtout  les  régions  boisées;  nocturne,  il  sort  de  sa 
retraite  à  la  nuit  et  y  rentre  dès  que  le  soleil  se  lève. 
Son  rugissement  est  effroyable;  on  l'entend  à  plu- 
sieurs kilomètres  de  distance.  Le  lion  est  un  animal 
prudent,  qui  n'attaque  l'homme  qu'exceptionnelle- 
ment ;  mais  il  attaque  les  grandes  antilopes,  qu'il 
surprend  à  l'affût  près  des  sources  où  elles  viennent 
boire.  A  défaut  d'autre  proie,  il  attaque  les  trou- 
peau* de  mou- 
tons dans  les 
douars  et  y 
commet  des 
dégâts  consi- 
dérables, qui 
font  redouter 
son  voisinage. 

La  lionne 
est  un  peuplus 
petite  que  le 
lion  et  dépour- 
vue de  criniè- 
re. Les  lion- 
ceaux naissent 
au  nombre  de 
trois  ou  quatre 
par  portée;  ils  atteignent  en  huit  mois  l'âge  adulte. 

Lion  amoureux  (le),  comédie 
encinqactes  et  en  vers.dePonsard 
(1866);  étude  historique  conscien- 
cieuse des  mœurs  du  Directoire. 

Lion  de  Belfort  (le),  statue  en 
grès  des  Vosges,  de  Bartholdi, 
symbolisant  la  défense  de  Bel- 
fort  en  1870-1871,  et  érigée  sur 
une  terrasse  taillée  dans  le  roc. 
Une  copie  en  bronze  s'élève  à 
Paris,  place  Denfert-Rochereau. 

Lion  de  Zaehringen  (  ordre 
du),  ordre  badois,  créé  en  1812 
par  le  grand-duc  Charles  de  Bade 
et  réorganisé  en  1840;  trois  clas- 
ses. Ruban  vert,  à  liséré  orange. 

Lion  d'Or  (ordre  du),  ordre  hessois  fondé  en  1790 
par  le  landgrave  Frédéric  II  et  réorganisé  en  1876. 
Une  seule  classe  ;  le  ruban  est  rouge  ponceau  moiré. 


Lion  de  Belfort. 


LI? 

Lion   'le),  constellation  boréale  et  signe  du  zo- 
diaque correspondant  au  mois  de  juillet. 


Ordre    du    Lion 
de  Ziehringen. 


Ordre 
du  Lion  d'Or  de  Hesse. 


Ordre 
du   Lion  et  du  Soleil. 


Lion  et  du  Soleil  (ordre  du),  ordre  persan,  insti- 
tué par  Feth-Ali-Shah,   en  1808, 
pour  récompenser  le  mérite  civil 
et  militaire.  Cinq  classes  ;  le  ru- 
ban est  vert. 

Lion  néerlandais  (ordre  du), 
fondé  en  1815  par  Guillaume  I", 
roi  des  Pays-Bas,  pour  récom- 
penser le  mérite  civil.  Cet  ordre 
comprend  trois  classes,  plus  une 
classe  inférieure  de  personnes 
agrégées  à  l'ordre  sous  le  nom 
de  frères .  Le  ruban  est  bleu 
loncé,  avec  liséré  orange  sur 
ehaque  bord;  les  frères  portent 
une  médaille  d'argent  attachée 
à  un  ruban  bleu  liséré  d'orange 
d'un  seul  côté. 

Lion  (golfe  du),  golfe  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  sud  de  France.  Les  deux 
ports  principaux  sont  Marseille  et  Cette. 


Ordre 
du  Lion   néerlanda 


1  V/  \    f  \ 
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H.  de  Lionne. 


1.  Le  Lion,   constellation,  d'aï  I  lamsteedt;  2.  Le  Lion, 

signe  du  zodiaque. 

lionceau  [sô]  n.  m.  Petit  lion  :  le  lionceau  nait 
les  yeux  ouverts. 

Lion-d'Angers  [je]  (Le),  ch.-l.  de  c.  'Maine- 
et-Loire),  arr.  et  à  14  kil-  de  Segré,  sur  l'Oudon; 
2.540  h.  Ch.  de  f.  O.  Porphyre,  tanneries.  —  Le 
cant.  ail  comm.,  et  10.830  h. 

lionne  [li-a-ne]  n.  f.  Femelle  du  lion. 

Lionnes  pauvres  (les) ,  comédie  en  prose, 
d'Emile  Augier  et  E.  Fournier  (18ô8i.  Le  dialogue  de 
cette  pièce,  qui  met  en  scène  l'adultère  vénal,  est 
spirituel,  incisif  et  amusant. 

Lionne  (Hugues  de),  diplomate  français,  né 
à  Grenoble,  m.  à  Paris  (1611-1671,,  négociateur  de  la 
paix  des  Pyrénées.  De  1660  à 
1667,  il  s'efforça  d'i6oler  l'Es- 
pagne en  Europe,  et,  après  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  de 
retourner  contre  la  Hollande 
la  triple  alliance  de  La  Haye. 
Saint-Simon  l'appelle  le  plus 
grand  ministre  du  règne  de 
Louis  XIV. 

lionne  [li-o-né]  adj.  m. 
Blas.  Se  dit  d'un  attribut  du 
léopard  représenté  rampant 
comme  le  lion. 

lionnerie  [U-o-ne-ri]  n. 

f.  Vie,   habitudes   du   dandy , 
de  la  «  lionne  ». 

Lionnet  (Anatole  et  Hip- 
polyte),  nom  de  deux  frères 
jumeaux,  chanteurs  français,  nés  et  m.  à  Paris  (1832 
1896),  qui  eurent  une  grand*  vogue  sous  l'Empire 
et  par  la  ressemblance  extraordinaire  qu'il  y  avait 
entre  eux,  et  par  le  talent  avec  lequel  ils  interpré- 
taient les  œuvres  (chant,  diction,  etc.). 

Lion-SUl*-Mer,  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Caen;  1.070  h.  Ch.  de  f.  du  Calvados. 
Bains  de  mer  (plage  de  sable). 

liophlée  [fié]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res rhynchophores,  comprenant  une  vingtaine  d'es- 
pèces européennes,  dont  une  se  rencontre  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Lioran,  col  de  la  France  centrale,  au  milieu 
des  monts  du  Cantal,  à  1.276  mètres  d'altitude,  re- 
liant les  versants  de  la  Loire  et  de  la  Garonne.  Par 
là  passe  la  voie  ferrée  de  Clermont  à  Aurillac,  sous 
un  tunnel  de  1.956  mètres  de  long;  un  autre  tunnel 
pour  la  route,  long  de  1.400  mètres,  traverse  le  Lionar. 

Liotard  [tar]  (Jean-Etienne),  peintre  suisse,  né 
et  m.  à  Genève  (1702-1790),  surnommé  le  Peintre  turc. 
en  raison  du  long  séjour  qu'il  fit  en  Orient.  On  lui 
doit  des  portraits  remarquables  :  Marie- Thérèse, 
Joseph  II. 

liothée  [té]  ou  liOtheum  [(<<-om']n.m.Genre 
d'insectes  hémiptères,  comprenant  des  animalcules 
qui  vivent  sur  les  oiseaux  de  basse-cour. 

liothrique  adj.  (du  gr.  leios,  lisse,  et  thrix, 
cheveu).  Se  dit  des  races  humaines  à  cheveux  lisses. 

lioube  n.  f.  Entaille  pratiquée  dans  une  pièce 
de  bois.  Syn.  gueule-de-loup. 

liouber  [6e]  v.  a.  Faire  une  lioube  dans  :  liouber 
une  pièce  de  bois. 

LiOUVille  (Joseph),  mathématicien  français, 
né  à  Saint-Omer,  m.  à  Paris  (1809-1882). 

Lipari  (îles),  archipel  volcanique  italien,  au  N. 
de  la  Sicile,  autrefois  îles  Eoliennes,  comprenant 
les  îles  Lipari,  Vulcano,  Salina,  Stromboli,  etc. 
(38  000  h.);  la  principale  est  Vile  de  Lipari;  8.000  h. 
(Liparéens).  Ch.-l.  Lipari;  4.100  h.  Production  de 
vins  (malvoisie). 

liparis  [riss]  n.  m.  Ichlyol.  Genre  de  poisson» 
de  petite  taille,  des  mers  froides  et  tempérées  : 
les  liparis  ont  une  peau  nue  et  visqueuse,  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  limaces  de  mer.  Entom.  Genre 
d'insectes  lépidoptères,  comprenant  des  papillons, 
lourds,  épais,  poilus,  gris  ou  blanchâtres,  qui  habitent 
l'hémisphère  boréal  :  les  liparis,  dont  on  connaît 
de  nombreuses  espèces,  sont  nuisibles  aux  arbres 
fruitiers. 

liparolé  n.  m.  (du  gr.  liparos,  gras).  Prépara- 
tion où  le  médicament  est  incorporé  à  un  corps 
gras,  comme  les  cérats,  les  pommades. 

lipase  [pa-ze]  n.  f.  (du  gr.  lipos,  graisse).  Fer- 
ment soluble  qui  saponifie  les  graisses. 

lipasique  [zi-Ue]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  lipase. 

lipémie  [ml]  n.  f.  (du  gr.  lipos,  graisse  et 
haima,  sang).  Présence  de  la  graisse  dans  le  sang. 

LipietZ,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Tambof),  sur  le 
Voronèje;  16.000  h.  Eaux  minérales. 

Lipine,  v.  de  Prusse  (présid.  d'Oppeln); 
17.000  h-  Houille,  zinc;  produits  chimiques. 

lipochrome  [Aro-mel  n.  m.  (du  gr.  lipos, 
graisse,  et  chroma,  couleur).  Substance  colorante 
des  matières  grasses  organiques,  qui  est  très  voisine 
de  la  matière  colorante  du  sang. 

lipogénèse  [nè-ze]  n.  f.  (du  gr.  lipos,  graisse, 
et  genesis,  formation).  Formation  des  réserves  de 
substances  grasses  des  organismes  animaux  et  vé- 
gétaux aux  dépens  des  substances  alimentaires. 

lipogrammatique  [gra-ma-ti-lee]  adj.  Qui 
est  de  la  nature  des  lipogrammes. 

lipogrammatiste  [gra-ma-tis-te]  n.  m.  Au- 
teur d'un  lipogramme. 
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lipogramme  [gra-me]  n.  ni.  (du  gr.  leipein, 
laisser,  et  g  ranima,  lettre).  Ouvrage  littéraire  dans 
lequel  on  s'astreint  à  ne  pas  faire  entrer  une  ou 
deux  lettres  de  l'alphabet. 

lipoïde  adj.  (du  gr.  lipos ,  graisse,  et  eidos, 
forme).  Qui  ressemble  à  la  graisse, 

lipolyse  [Jt-se]  n.  f.  (du  gr.  lipàs,  graisse,  et 
lusis,  dissolution).  Mobilisation  ou  dissolution  de 
réserves  grasses  des  organismes  qui  permet  leur 
utilisation  énergétique. 

lipolytique  n.  m.  Ferment  soluble  capable 
d'hydrater  et  de  dédoubler  les  graisses  neutres  en 
acides  et  alcools, 

lipomateux,  euse  [teû,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
de  la  nature  des  lipomes. 

HpomatOSe  [tô-ze]  n.  f.  Etat  morbide,  carac- 
térisé par  un  dépôt  de  graisse  considérable  dans  le 
tissu  cellulaire. 

lipome  n.  m.  (du  gr.  lipos,  graisse).  Tumeur 
provenant  d'une   hypertrophie  du  tissu  graisseux. 

lipothymie  [utt]  n.  f.  (du  gr.  leipein,  laisser,  et 
tkumos,  esprit).  Etat  dans  lequel  les  mouvements  du 
corps  sont  suspendus  avec  conservation  de  la  sensi- 
bilité. 

lippe  [li-pe]  n.  f.  (m.  allem.  signif.  /èurej.  Lèvre 
inférieure  trop  grosse  et  trop  avancée.  Faire  la 
lippe,  l'aire  la  moue.  Dans  certains  ornements  de 
serrurerie,  partie  saillante  renversée. 

Lippe  (la),  riv.  d'Allemagne,  qui  se  jette  dans 
le  Rhin  iriv.  or.),  près  de  Wesel  ;  cours  220  kil. 

Lippe  ou  Lippe-Detmold,  principauté  d'Al- 
lemagne, arrosé  par  la  Lippe  et  la  Werra;  1.215  kil. 
carr.  ;  U6.000  Lh.  Capit.  Detmold.  Sol  boisé ,  peu 
fertile. 

lippée  [li-pé]  n.  f.  Bouchée.  Fam.  Franche  lippée, 
bon  repas  qui  ne  coûte  rien. 

lipper  [pé]  v.  n.  Pop.  Monger  et  boire. 

Lippert  (Julien),  historien  autrichien,  né  à 
Braunau  en  )S.i8,  auteur  d'une  remarquable  Histoire 
sociale  de  la  Bohème  avant  les  hussites. 

Lippi  (Fra  Filippo    ou  Fra  Filippo  del 

Carminé,  ne  à  t-lorence  vers  1406,  m.  à  Spoleto 
en  1469,  auteur  d'oeuvres  remarquables  par  la  science 
du  dessin  et  la  fraîcheur  du  coloris  vif  et  frais 
(Nativité  de  Jésus-Christ).  —  Son  flls  Filippo,  dit 
Filippino,  né  a  Prato,  m.  à  Florence  (14-57-1604),  se 
distingua  dans  les  élégantes  arabesques  appelées 
grotteschi. 

lippitude  [li-pi]  n.  f.  (lat.  Iqipitudo).  Etat 
chassieux  des  paupières.  (Peu  us.) 

Lippmann  (Gabriel),  physicien  français,  né  à 
Hallerieh  (Luxenibourg;,  en  18*3,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  On  lui  doit  de  belles  recherches 
sur  l'électricité,  la  photographie  des  couleurs,  etc. 

lippu,  6  [li-pu]  adj.  (de  lippe).  Qui  a  une  grosse 
lèvre  inférieure,  qui  a  de  grosses  lèvres  :  les  nègres 
son!  lippus. 

Lipse  (Juste),  philologue  et  littérateur  belge, 
né  à  Oberryssche  (Brabant',  m.  à  Louvain,  auteur  de 
nombreux  ouvrages  d'éru- 
dition, notamment  d'une  cé- 
lèbre édition  de  Tacite  (1547- 
1606. 

lipurie  [rt]  n.  f.  (du  gr. 
lipos ,  graisse,  et  ouron , 
urine).  Présence  de  la 
graisse  dans  l'urine. 

liquater  [kou-a-té]  v.  a. 

Soumettre   à  la  liquation. 

liquation  [kou-a-si- 

on]  n.  f.  (lat.  liquatio).  Opé- 
ration au  moyen  de  laquelle 
on  sépare,  par  une  chaleur 
convenable,  un  métal  très 
fusible  d'un  autre  moins 
fusible,  auquel  il  est  allié. 

liquéfaction  [ké-fak- 

si-on,  n.  f.  (du  lat.  liquefacere,  liquéfier).  Transfor- 
mation en  liquide  d'une  matière  solide  ou  d'un  gaz 

—  Encycl.  La  liquéfaction  appliquée  aux  corps 
solides  porte  le  nom  de  fusion;  appliquée  aux  va- 
peurs, elle  s'appelle  condensation,  le  mot  liquéfac- 
tion étant  surtout  réservé  pour  la  liquéfaction  des 
gaz.  C'est  à  Faraday  (1823)  que  l'on  doit  les  premiè- 
res recherches  systématiques  S'ir  la  liquéfaction 
des  gaz;  il  liquéfia  les  anhydrides  sulfureux  et  car- 
boniques, l'hydrogène  sulfuré,  l'acide  chlorhydri- 
que,  etc.  Thilorier  (1834)  appliqua  en  grand,  pour 
le  gaz  carbonique,  le  procédé  de  Faraday  et 
parvint  à  obtenir  non  seulement  le  gaz  liquéfié, 
mais  en  ouvrant  brusquement  à  l'air  libre  le 
récipient  qui  contient  le  liquide,  il  obtint  une 
sorte  de  neige,  qui,  par  évaporation,  donne  une  tem- 
pérature de  —  79».  Cette  neige,  utilisée  par  Faraday 
en  1845  comme  réfrigérant,  lui  permit  de  liquéfier 
l'éthylène,  l'hydrogène  phosphore,  etc.  Il  restait 
alors  sept  gaz  appelés  gaz  permanents,  qui  avaient 
résisté  à  tous  les  essais  de  liquéfaction.  Andrews 
montra  qu'au-dessus  d'une  certaine  température 
dite  température  critique,  variable  pour  chaque 
corps,  les  gaz  ne  peuvent  prendre  l'état  liquide, 
quelle  que  soit  la  pression  à  laquelle  on  les  sou- 
mette. Les  recherches  se  portèrent  alors  sur  les 
modes  de  refroidissement  :  en  comprimant  un  gaz 
à  une  très  forte  pression  et  en  le  laissant  détendre 
brusquement,  Cailletet  obtint  des  températures  suf- 
fisamment basses  pour  liquéfier,  en  1877,  tous  les 
gaz  permanents,  sauf  l'hydrogène.  Pictet  arriva  au 
même  résultat  par  une  méthode  différente.  Wro- 
blewski  et  Olzewski  obtinrent  ces  mêmes  gaz  à  l'état 
de  liquide  stable,  mais  l'hydrogène  ne  fut  liquéfié 
qu'en  189s  par  le  physicien  anglais  J.  Dewar,  qui  uti- 
lisa la  température  que  l'on  peut  obtenir  avec  l'air 
liquide.  C'est  en  refroidissant  1  hydrogène  à  — 
•  us  la  pression  de  180  atmosphères,  qu'il  parvint 
a  obtenir  l'hydrogène  liquide  parfaitement  stable. 

liquéfiable  [ké]  adj.  Qu'on  peut  liquéfier  : 
tous  les  gaz  sont  liquéfiables. 

liquéfiant  [ké-fi-an],  e  adj.  Qui  est  propre  à 
produire  la  liquéfaction. 

liquéfier  [ké-fi-é]  v.  a.  (du  lat.  liquefacere,  de 

liquere,  être  liquide ,  et  facere,  faire.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Rendre  liquide.  S»  liquéfier  v.  pr. 
Deveuir  liquide. 
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liquescence  [kès-san-se]  n.  f.  (du  lat.  liquescere, 
se  fondre).  Etat  do  ce  qui  fond  ou  parait  se  fondre. 

liquet  [kè]  n.  f.  Très  petite  espèce  de  poire,  dite 
aussi  poire  de  la  vallée. 

liquette  [kù-te]  n.  f.  Arg.  Chemise. 

liqueur  [keur]  n.  f.  (lat.  tiquor;  de  liquere,  être 
liquide,  clair).  Substance  liquide.  Boisson  dont  la 
base  est  l'eaudo-vie  ou  l'alcool.  Mixture  pharma- 
ceutique ou  industrielle.  Vins  de  liqueur,  vins  doux 
et  capiteux. 

—  Encycl.  Econ.  dom.  Les  liqueurs  sont  des 
boissons  alcooliques  sucrées  ;    on   les  obtient  de  di- 

'  verses  façons:  soit  en  faisant  macérer  dos  fruits 
(fruits  pulpeux)  dans  de  l'eau-de-vie  et  en  ajoutant 
après  filtrage  un  sirop  simple  (élixirs,  ratalias),  soit 
en  aromatisant  de  l'alcool  avec  une  essence  (men- 
the, anisette),  ou  par  macération  de  plantes  et  en 
ajoutant  finalement  le  sirop.  Ce  sont  là  des  procédés 
employés  en  économie  domestique  ;  mais  l'industrie 
opère  différemment  :  les  plantes  (lleurs,  fruits,  écor- 
ces,  graines,  etc.),  sont  mises  à  macérer  dans  de 
l'alcool  pendant  un  certain  temps,  puis  on  distille 
la  masse  ;  à  l'alcool  ainsi  obtenu  on  ajoute  le  sirop. 

—  Fin.  Les  liqueurs  supportent  le  droit  général  de 
consommation  sur  la  quantité  d'alcool  pur  qu'elles 
renferment.  Les  bouteilles  sont  imposées  d'après 
leur  capacité  réelle  sans  tolérance. 

liquidable  [ki]  adj. Qui  peut  ou  doit  être  liquidé. 
liquidambar   [ki-ddn]  n.   m.  Genre  de  saxi- 
fragacées. 

—  Encycl.  Les  liquidambars  sont  de  grands 
arbres  dont  on  connaît  quatre  espèces,  des  régions 
chaudes  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Le  liquidambar 
Orientalis  donne  une  écorce  d'où  l'on  tire  le  styrax 
liquide;  le  liquidambar  styracifluur,  du  Mexique  et 
de  l'Amérique  du  Nord,  fournit  l'ambre  liquide, 
baume  de  liquidambar  ou  copalme.  Tous  ces  pro- 
duits résineux  sont  stimulants  des  voies  respira- 
toires ou  urogénitalcs. 

liquidateur  [ki]  n.  et  adj.  m.  Qui  liquide  un 
compte  :  le  liquidateur  d'une  société.  Liquidateur 
judiciaire,  agent  d'administration  spécial,  qui  inter- 
vient dans  la  liquidation  judiciaire. 

liquidatif,  ive  [ki]  adj.  Qui  opère  la  liquida- 
tion :    un  acte  liquidatif  de  société. 

liquidation  [ki-da-si-on]  n.  f.  Action  de  li- 
quider. Opération  qui  a  pour  objet  de  régler  des 
comptes.  Vente  à  bas  prix  des  marchandises,  en  vue 
d'un  écoulement  rapide.  A  la  Bourse,  règlement 
des  négociations  par  livraison  des  titres  achetés  ou 
payement  des  différences  :  liquidation  de  quinzaine  ; 
liquidation  de  fin  de  mois.  Opération  par  laquelle 
on  règle  ce  qui  était  indéterminé  en  toute  espèce 
de  compte.  Liquidation  judiciaire,  réglementa- 
tion de  faveur  instituée,  à  côté  de  l'état  de  faillite, 
au  profit  du  commerçant  malheureux  et  de  bonne 
foi  qui  doit  cesser  ses  payements. 

—  Encycl.  Dr.  Liquidation  judiciaire.  La  faillite 
est  l'état  de  tout  commerçant  qui  a  cessé  ses  paye- 
ments par  suite  de  sa  négligence,  de  son  imprudence 
ou  de  sa  faute.  Le  failli  est  privé  de  l'exercice  de 
ses  droits  civils  et  civiques,  et  il  se  trouve  dessaisi 
de  l'administration  de  ses  biens,  qui  est  confiée  à  un 
syndic.  Lorsque  le  commerçant  qui  cesse  ses  paye- 
ments est  de  bonne  foi.  il  peut  demander  le  bénéfice 
de  la  liquidation  judiciaire,  qui  a  l'avantage  d'a- 
boutir toujours  à  un  concordat.  (V.  ce  mot.) 

La  liquidation  judiciaire  est  subordonnée  à  deux 
conditions.  Il  faut  :  1"  qu'elle  soit  réclamée  par  l'in- 
téressé ou  son  mandataire  dans  les  quinze  jours  de 
la  cessation  des  payements  ;  2»  qu'aucune  fraude  ne 
soit  imputable  au  débiteur. 

Le  jugement  qui  statue  sur  une  demande  d'ad- 
mission à  la  liquidation  judiciaire  est  rendu  par 
le  tribunal  de  commerce  du  domicile  du  débiteur. 

Si  la  requête  est  admise,  le  jugement  nomme  un 
des  membres  du  tribunal  juge-commissaire  et  un  ou 
plusieurs  liquidateurs  provisoires.  Ces  derniers 
arrêtent  et  signent  les  livres  du  débiteur  dans  les 
vingt-quatre  heures  de  leur  nomination,  et  procèdent 
avec  celui-ci  à  l'inventaire. 

Le  jugement  d'ouverture  de  la  liquidation  judi- 
ciaire entraine  divers  effets  :  1<>  le  liquidé  reste  à  la 
tête  de  ses  affaires,  mais  il  agit  avec  l'assistance 
des  liquidateurs  et  sous  la  surveillance  du  juge- 
commissaire  ;  2°  les  créanciers  ne  peuvent  plus  exer- 
cer de  poursuites  individuelles  contre  le  liquidé  ; 
3°  le  liquidé  perd  ses  droits  d'éligibilité,  mais  il 
reste  électeur  ;  il  peut  être  juré,  tuteur,  témoin;  il 
n'est  pas  rayé  des  cadres  de  la  Légion  d'honneur, 
mais  il  ne  peut  contracter  aucune  nouvelle  dette,  ni 
aliéner  tout  ou  partie  de  son  actif. 

La  liquidation  judiciaire  n'a  qu'une  solution  pos- 
sible :  le  concordat  (simple  ou  par  abandon  d'actif). 
La  solution  rigoureuse  de  Vunion  reste  spéciale  à 
la  faillite.  V.  ce  mot. 

La  liquidation  judiciaire  peut  être  convertie  en 
faillite  par  le  tribunal  de  commerce,  lorsqu'il  est 
reconnu  que  la  requête  à  fin  de  liquidation  judi- 
ciaire n'a  pas  été  présentée  dans  les  quinze  jours 
de  la  cessation  des  payements,  ou  lorsque  le  liquidé 
n'obtient  pas  de  concordat.  Cette  transformation  est 
obligatoire  dans  certaines  circonstances,  qui,  toutes, 
impliquent  la  faute  lourde  ou  la  mauvaise  foi  du  li- 
quidé, par  exemple  si  le  liquidé  aété  condamné  pour 
banqueroute  simple  ou  frauduleuse. 

Le  liquidateur  judiciaire  est  une  sorte  de  curateur 
donné  au  liquidé;  mais  il  remplit  aussi,  dans  l'inté- 
rêt des  créanciers,  une  mission  de  surveillance.  A 
la  différence  du  syndic  d'une  faillite,  il  ne  représente 
ni  la  masse  ni  le  débiteur. 

La  liquidation  est  la  compensation  (à  l'échéance) 
stipulée  des  opérations  à  terme.  Ceux  qui  ont  opéré 
ferme  livrent  les  titres  ou  les  lèvent,  ou  reçoivent 
ou  payent  les  différences.  Ceux  qui  ont  opéré  d 
prime  abandonnent  leur  prime  ou  déclarent  lever  les 
titres.  La  liquidation  se  fait,  selon  les  valeurs,  une 
ou  deux  fois  par  mois.  La  liquidation  de  fin  d. 
dure  cinq  jours:   celle   de  quinzaine,  quatre  jours. 

On  appelle  liquidation  centrale  celle  qui  s'opère 
entre  les  agents  de  change. 

—  Milit.  Revues  de  liquidation.  On  appelle  ainsi 
des  états  spéciaux  établis  trimestriellement,  au 
moyen  de  feuilles  de  journées,  par  les  fonction- 
naires de  l'intendance  chargés  de  la  surveillance 
administrative  d'un  corps  de  troupes  pour  régulariser 
les  perceptions,  tant  en  deniers  qu'en  nature,  de  ce 
corps.  (Des  revues  analogues  sont  iur  les 
officiers  sans  troupe  et  les  employés  militaires.) 


LIS 

liquide  [ki-de]  adj.  (lat.  liquidut;ie  liquere. 

être   clair).    Se   dit  des   corps    dont    1,-s    molécules 
ont  une  faible    cohésion    et   par   suite    une    grande 
mobilité,    de   sorte  qu'ils    épousent   la    forme  des 
récipients  qui  les  contiennent.  Fig.  Qui  esl  net,  bien 
exactement  arrêté,  débarrasse  de  toute  hypoth 
dette  liquide  et  exigible.  Par  extens.  Argent  Ut, 
qui   n'est  grève  d'aucune   charge,   d'auc  ■■■ 
dont  on  peut  librement  disposer  :  tout  compte  fait, 
il  me  reste  2i0  francs  en  argent  liquide.   '    > 
liquides  ou  substantiv.  liquides,  coi 
blés  de  se  combiner  avec  d'autres 
l.a  plaine,  l'élément  liquide,  la  mer,  l'eau,  n.  m. 
Tout  ce  qui  est  à  l'état  liquide  :  {es  liquides  s,, ni   ,, 
peu  près  incompressibles.  Boisson,  aliment  liquide. 
Humeur  organique. 

—  Encycl.   Phys.  Tous  les  liquides  sont  su 
tibles    d'être    vaporisés   ou    solidifies,   ils   sont   très 
peu  compressibles  et  d'ailleurs  parfaitement  élas- 
tiques. 

liquidement  [ki-de-man]  adv.  D'une  manière 
claire,  liquide  :  reposer  liquidement  la  question.  (Vx.) 

liquider  [ki-dé]  v.  a.  (rad  liquide).  Régler,  fixer 
à  un  chiffre  une  somme  contestée:  liquider  un  compte . 
Réaliser  en  percevant  les  créances  et  en  payant  les 
dettes  :  liquider  une  affaire.  Absol.  Faire  une  liqui- 
dation commerciale.  Ecouler  des  marchandises  à 
bas  prix.  Se  liquider  v.  pr.  Payer  ses  dettes. 

liquidité  [ki]  n.  f.  Qualité  des  substances  li- 
quides :  la  liquidité  du  sang  Fig.  Etat  d'un  bien  li- 
quide, exempt  de  tout  ce  qui  en  diminuerait  la  va- 
leur ou  la  rendrait  incertaine. 

liquoreux,  euSS  [ko-reà,  eu-ze]  adj.  Se  dit 
de  certains  vins  qui  ont  une  douceur  particulière, 
en  même  temps  qu'un  fort  degré  d'alcool  :  le  ma- 
dère, le  malaga,  le  xérès,  etc.,  sont  liquoreux. 

liquoriste  [ko-ris-té]  n.  (du  lat.  liquor,  liqueur). 
Qui  fait,  qui  vend  des  liqueurs. 

lire  n.  f.  (ital.  lira).  Monnaie  italienne,  valant 
un  franc. 

lire  v.  a.  (lat.  légère.  —  Je  lis,  nous  lisons.  Je  li- 
sais, nous  lisions.  Je  lus,  nous  lûmes.  Je  lirai,  nous 
lirons.  Je  lirais,  nous  lirions.  Lis,  lisons,  lisez.  Que 
je  lise,  que  nous  lisions.  Que  je  lusse,  que  nous  lus- 
sions. Lisant.  Lu,  e.)  Connaître  et  savoir  assembler 
les  lettres  de  :  lire  du  grec,  du  russe.  Absol.  :  en- 
fant qui  sait  lire  couramment.  Parcourir  des  yeux 
ce  qui  est  écrit  ou  imprimé,  en  prononçant,  ou  non, 
les  mots  :  lire  un  journal.  Expliquer  :  lire  un  au- 
teur à  des  élèves.  Comprendre  ce  qui  est  écrit  ou 
imprimé,  dans  une  langue  étrangère  :  lire  l'anglais. 
Lire  la  musique,  la  déchiffrer  à  première  vue. 
Adopter  une  certaine  version  de:  phrase  latine  qui 
se  lit  de  trois  façons.  Lire  des  épreuves  :  les  corri- 
ger. Fig.  Pénétrer  quelque  chose  d'obscur,  de  ca- 
ché :  lire  dans  la  pensée,  dans  les  yeux  de  quelqu'un. 
Lire  dans  la  main,  interpréter  le  sens  des  lignes  et 
des  signes  de  la  main.  Typogr.  Lisez,  mot  qui  in- 
dique la  correction  à  faire  :  culotte,  lisez  «  calotte  ». 

ALI.US.    LITTÉR.    V.     TOLLE     ET    LEGE.     Je    ne    1ÏS    plUS, 

je  relis,  mot  de  Royer-Collard.  Il  le  dit  en  deux  cir- 
constances a  deux  candidats  à  l'Académie  pour  ex- 
primer son  mépris  des  ouvrages  nouveaux.  Le 
premier  était  Victor  Hugo  ;  le  second,  Alfred  de 
Vigny. 

Lire,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à  41  kil. 
de  Cholet,  près  de  la  Loirfe;  2.150  h.  Vignobles,  fro- 
mageries. Patrie  de  Joachim  du  Bellay. 

lirelle  [ri-le]  n.  f.  Fructification  des  lichens, 
allongée  et  étroite  et  non  en  disque  ou  en  coupe 
comme  dans  le  cas  général. 

liriodendron  [din]  n.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  tulipier. 

liriope  n.  f  Genre  de  méduses  à  long  pédon- 
cule buccal,  qui  habitent  les  mers  françaises. 

liron  n.  m.  Nom  vulgaire  du  lérot. 

US  [Ziss:  excepté,  dit  l'Académie,  en  termes  de 
blason,  où  ï's  ne  se  fait  pas  sentir]  n.  m.  (lat.  lilium). 
Genre  de  liliacées.  La  fleur.  Fig. 
ï'eint  de  lis,  d'une  extrême  blan- 
cheur. Fleurs  de  lis.  meuble  héral- 
dique qui  était  l'emblème  de  la 
royauté.  V.  fleur.  Par  ext.  An- 
ciennes armoiries  de  France.  Le 
■royaume  des  lis,  la  France.  Siéger 
sur  les  fleurs  de  lis,  occuper  une 
magistrature  par  délégation  du 
roi.  Bord  de  la  laize  d'une  toile 
à  voiles.  (On  écrivait  anciennem. 
lys.)Prov.  :  Les  lis  ne  filent  point, 
paroles  adressées  par  Jésus  à  ses 
diseiples.  11  voulait  leur  inspirer 
une  confiance  absolue  en  la  Pro- 
vidence par  l'exemple  du  lis  qui 
..  ne  travaille  ni  ne  file  et  cepen- 
dant est  mieux  vêtu  que  Salomon 
dans  toute  sa  gloire  ». 

—  Encycl.  Ilot.  Les  lis  (lilium) 
sont  des  plantes  à  bulbe  écail- 
leux,  à  tige  droite,  à  feuilles  lan- 
céolées, à  grandes  fleurs  termi- 
nales,  solitaires   ou    réunies    en 

gl  appe.  Lis:  a,  bulbe. 

On  en  connaît  cinquante  espèces 
répandues  dans  les  pays  tempérés  de  l'hémisphère 
boréal.    Le   lis  blanc,   originaire  de  l'Orient,  atteint 
un   mètre  de  haut;  on  le  cultive  dans  nos  jardins 
pour  ses  billes  lleurs  d'un  blanc  pur, 
possédant  une  odeur  suave.  Le  lis 
martagon,    à   fleurs   rougeâtres    ou 
purpurines,  piquées  de  taches  noires, 
est    très    commun   dans   les    hautes 
montagnes  de   l'Europe   centrale  et 
en  Sibérie.  Citons  encore  :  le  lis  des 
Pyrénées  jaune;  le  lis  tigré  de  Chine, 
à  fleurs  rouges.  Au  Kamtchatka,  on 
mange  les  bulbes  du  lis  hirban,  en 
Russie  ceux  du  lis  martagon. 

Lis  (décoration  du},  créée  en  1811 
par  le  comte  d'Artois,  et  qui  étail 
une  fleur  de  lis  surmontée  d'une 
couronne  royale,  le  tout  suspendu 
à  un  ruban  blanc  ou  blanc  li 
séré   bleu    OU   liseré   orange.    Elle   di   pa 

lisa^e   sa  je   d    m.  de  lin 
pour  n 
des  carton-.  Métier  servant  ration. 


OïJr« 


habitant  ou 
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Usage  [za-jé]  n.  m.  (de  User).  Action  d'agiter 
rapidement  dans  la  teinture  les  matteaux  de  soie 
supportés  par  les  bâtons  de  lise.  Action  de  User  les 
draps. 

lisailleur,  euse  [ta,  II  mil.,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  lit  beaucoup,  mais  sans  discernement. 

lisant  [zan],  6  adj.  Qui   lit  :    la  foule  lisante. 

Lisbonne,  capit.  du  Portugal,  près  de  l'embou- 
chure du  Tage  dans  l'Atlantique, 
sur  la  rive  dr.  du  fleuve,  à 
2.110  kil.  S.-O.  de  Paris  ;  356.000  h. 
{Lisbonnins).  Vaste  port,  arse- 
nal et  chantiers  militaires  ;  bi- 
bliothèques, musées,  nombreu- 
ses écoles  ;  palais  et  églises 
remarquables  ;  industrie  et  com- 
merce très  actifs.  Patrie  de 
Camoëns.  Lisbonne  fut  désolée 
par  un  tremblement  de  terre  en 
en  17Sb.  Occupée  par  Junot 
(1807),  et  évacuée  en  vertu  de 
la  convention  de  Cintra  (1808). 

Lisbonnin,  e  [lis-bo-nin, 

originaire  de  Lisbonne  :  les  Lisbonnins.  Adjectiv.  : 
coutumes  Usbonnines. 

Lisbum,  v.  d'Irlande  (Ulster),  sur  le  Lagan  ; 
11.000  h.  Toiles. 

lise  [li-ze]  n.  f.  Sable  mouvant  des  bords  de  la 
mer. 

lise  [li-ze]  n.  m.  Bâton  qui  soutient  les  matteaux 
de  soie 'et  qui  permet  de  les  remuer  rapidement 
dans  la  teinture. 

User  [li.-sé]  v  a.  Tirer  par  les  lisières  un  drap 
qu'on  vient  de  fouler  pour  détruire  les  faux  plis. 

User  [ll-zë]  v.  a.  Procéder  au  lisage  des  mat- 
teaux de  soie. 

lisérage  [zi]  n.  m.  Ouvrage  fait  avec  du  fil  d'or, 
d'argent,  de  soie  ou  de  laine,  dont  on  entoure  un 
dessin  de  broderie. 

liséré  [zi]  n.  m.  (de  lisérer).  Ruban  fort  étroit, 
dont  on  borde  une  étoffe,  un  habit.  Raie  étroite, 
bordant  une  étoffe  d'une  autre  couleur. 

lisérer  [zé-rê]  v.  a.  (de  lisière  —  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Border  d'un  liséré  ou  d'un  lisérage. 

lisérine  [si]  adj.  et  n.  Se  dit  de  l'une  des  va- 
riétés de  vaches  laitières  appartenant  à  la  classifi- 
cation basée  sur  la  forme  de  lécusson. 

liseron  [se]  n.  m.  (dimin.  de  lis).  Genre  de  con- 
volvulacées. 

—  Encycl.  Les  liserons  (convolvulus),  fréquem- 
ment désignés  sous  le  nom  de  volubilis,  sont  des 
plantes  herbacées  ou  des 
arbrisseaux  à  tige  grim- 
pante ou  volublle.  Les 
fleurs,  campanulées,  sont 
isolées  ou  groupées  en 
cymes.  On  en  connaît 
près  de  150  espèces,  ré- 
pandues dans  tous  les 
pays  tempérés  et  chauds 
du  monde.  L'espèce  la 
plus  commune  est  le  lise- 
ron des  champs,  petit  li- 
seron, liset  ou  vrillet  à 
clochettes,  à  belles  fleurs 
blanches  ou  rosées,  très 
répandu  dans  les  cam- 
pagnes, et  qui  porte  de 
graves  préjudices  à  l'a- 
griculture, car  ses  tiges 
s'entortillent  autour  des 
céréales.  Le  liseron  tri- 
colore, vulgairement 
belle-de-jour,  est  très  re- 
cherché dans  les  ja-dins 
pour  ses  fleurs  blanches 
bordées  de  bleu.  Le  liseron  de  Perse  et  le  liseron  de 
Chine,  tous  deux  à  fleurs  roses,  sont  aussi  souvent 
cultivés  comme  ornementaux.  On  utilise  en  médecine 
la  racine  purgative  du  liseron  des  champs  ;  mais 
c'est  surtout  le  liseron  scammoné  dont  on  fait  le 
plus  grand  emploi. 

liset  [se]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  liseron. 

lisette  [sè-te]  n.  f.  Petit  couteau  d'enfant  à 
lame  peu  tranchante. 

Lisette  [sè-te]  n.  f.  La  soubrette  de  comédie, 
intrigante  et  délurée.  Type  de 
jeune  femme  du  peuple,  gaie  et 
légère,  créé  par  les  chanson- 
niers et  les  poètes  :  Chaulieu, 
l'Atteignant,  etc.  Béranger  en  a 
fait  le  type  de  la  grisette  pari- 
sienne. Fam.  Pas  de  ça,  Lisette! 
formule  de  négation,  de  refus. 

liseur,  euse  [seur,  eu-se] 
n-  Qui  aime  à  lire.  Personne 
qui  lit  les  dessins  que  l'on  doit 
imiter  sur  étoffe.  Liseur  à  mi- 
roir, appareil  permettant  de  lire 
sans  fatigue  les  textes  les  plus 
fins  aussi  facilement  qu'on  lit 
un  journal.  (C'est  grâce  à  un 
dispositif  spécial  de  miroirs, 
l'un  plan,  l'autre  courbe  qu'on 
obtient  ce  résultat  )  N.  f.  Petit 
couteau  à  papier  muni  d'un  cro- 
chet, qui  sert  à  marquer  la  page 
où  l'on  s'arrête.  Petite  table  à  plusieurs  tablettes, 
pour  recevoir  les  livres. 

Lisfranc  [lis-fran]  de  Saint-Martin  (Jac- 
ques), chirurgien  français,  né  à  Saint-Paul-en-J arrêt 
(Loire),  m.  à  Paris  (1760-1847).  Il  introduisit  en  France 
et  perfectionna  la  technique  de  la  désarticulation 
tarso-métatarsienne- 

lisibilité  [si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lisible, 
aisé  à  lire. 

lisible  [zi-ble]  adj.  Aisé  à  lire  :  écriture  peu  li- 
sible. Qui  peut  être  lu  sans  fatigue,  qui  soutient  la 
critique  :  tous  les  discours  improvises  ne  sont  pas 
lisibles. 

lisiblement  [si-ble-man]  adv.  D'une  manière 
lisible  :  une  lettre  doit  toujours  être  écrite  lisible- 
ment. 

lisier  [zi-é]  n.  m.  (m.  romand).  Syn.  de  purin. 
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Liseron  : 


,  fruit. 


Bébé 
tenu  en  lisière. 


lisière  [si]  n.  f.   Bord  qui   termine  de  chaque 
côté  la  largeur  d'une  étoffe.   Etoffe 
peu  large  et  rude  nu  toucher.  Chaus- 
sons de  lisière,  chaussons   faits   de 
cette   étoffe,   souvent  dans    les    pri- 
sons.  Fig.  Limite,   bord  :   la  lùllre 
d'un    champ,    d'une     forêt.     Arbres 
plantés  qui  poussent  sur  le  bord  d'un 
terrain.  Cordons  servant  à  soutenir 
un    enfant    lorsqu'il    commence    à 
marcher.   Fig.  Se- 
cours   dont   on    a 
besoin  pour  se  di- 
riger :  marcher 
sans  lisières, 

Lisieux  [si- 

cû  ,     ch.  -1.    d'arr. 
(Calvados),   sur  la 

Touques;  ch.  de  f.  O.;  à  42  kil.  de  Caen  ;  16.240  h. 
(Lexoviens).  Draps,  filatures  de 
coton,  de  laine,  de  lin.  —  L'arr. 
a  6  cant.,  122  comm.,  59.000  h.; 
le  eant.  de  Lisieux,  1"  section, 
a  16  comm.  et  11.11  Oh.  ;  la  2« sec- 
tion a  15  comm.  et  16.940  h. 

LisieUX  (collège  de),  célè- 
bre collège  fondé  à  Paris  en  1336, 
par  Guy  d'Harcourt.  Il  fut 
transféré  en  1764  dans  les  bâti- 
ments du  collège  de  Dormans 
ou  de  Bcauvais. 

Lisle-sur-Tarn  [  u-u  ], 
ch.-l.   de   c.  (Tarn),   arr.    et  à 
9  kil.  de  Gaillac;  3.800  h.  Ch.  de  f.  Orl.  \ins. 
cant.  a  3  comm.  et  4.990  h. 

liSOir  [soir]  n.  m.  Pièce  de  bois  transversale, 
sur  laquelle  portent  les  ressorts  de  la  voiture. 
de   charpente    employé    pour 
étoffes.  Partie  du  grand 


Armes  de  Lisieux. 


Le 


Bâti 
l'apprêt  de  certaines 
châssis  d'un  affût  de  place 
dans  lequel  s'emboîte  la  cheville  ouvrière. 

Lissa,  v.  d'Allemagne  (présid.  de  Posen); 
16.000  h.  Draps. 

Lissa,  ile  de  l'archipel  dalmate  (Autriche),  dans 
l'Adriatique;  7.900  h.  Ch.-l.  Lissa;  important  arse- 
nal maritime.  Vins.  En  1866,  bataille  navale,  où  les 
Italiens  furent  vaincus  par  l'amiral  autrichien 
Tegethof. 

LiSSagaray  (Prosper- Olivier),  journaliste 
français,  né  à  Auch,  m.  à  Paris  (1839-1901);  il  par- 
ticipa à  l'insurrection  de  la  Commune  en  1871. 

lissage  [li-sa-je]  n.  m.  Action  de  lisser  ;  son 
résultat.  Action  de  disposer  les  lisses  d'un  métier  à 
tisser  suivant  le  genre  d'étoffe  que  l'on  veut  obtenir. 
(Syn.  de  liçage. )  Mar.  Etablissement  des  lisses  d'un 
bâtiment.  Ensemble  des  lisses. 

LiSSajOUS  [li-sa-jou]  (Jules-Antoine),  physi- 
cien français,  né  à  Versailles,  m.  à  Plombières 
(1822-1880).  On  lui  doit  une  célèbre  Etude  optique 
des  mouvements  vibratoires. 

lisse  [lise]  adj.  (allem.  leise,  doux).  Uni  et  poli  : 
peau  lisse.  Qui  n'a  pas  de  cannelures,  de  rayures  : 
colonne  lisse. 

lisse  [lise]  n.  f.  V.  lice. 

lisse  ou  lice  [lise]  n.  f.  Section  faite  dans 
le  corps  d'un  navire  par  des  plans  inclinés  et  per- 
pendiculaires au  maitre  cou- 
ple. Tringle  de  bois  servant 
d'appui. 

11SS3  [Use]  n.  f.  Cylindre 
de  verre  ou  de  bois  pour  po- 
lir les  cuirs.  Roulette  pour 
chagriner  les  cuirs.  Outil  de 
maçon  pour  polir  les  enduits. 

liSSé  [Usé],  6  adj.  Lisse. 
Dialeet.  Repasser  :  chemise 
bien  lissée.  N.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  lisse  :  le  lissé  d'une 
étoffe.  Point  qu'atteint  le  su- 
cre par  la  cuisson  pour  la 
préparation  des  entremets  et 
de  la  confiserie. 

liSSeau  [li-sâ]  n.  m.  Pe- 
loton de  fll  ou  de  ficelle. 

lisser  [Usé]  v.  a.  Rendre 
lisse  :  lisser  une  étoffe.  Don- 
ner le  dernier  lustre  aux 
peaux,  cuirs,  etc.  Dialect.  Re 
passer.  Lisser 
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Lista  y  Aragon  (Alberto),  écsjvain  et  ma- 
thématicien espagnol,  né  et  m.  à  Séville  (1775-I848); 
auteur  de  poésies  et  d'ouvrages  critiques  es- 
timés. 

liste  [lis-le]  n.  f.  (anc.  h.  allem.  lista).  Suite  de 
noms  :  la  longue  liste  des  martyrs  de  la  science. 
Bande  de  poils  blancs  qui  se  prolonge  sur  le  chan- 
frein de  certains  chev.-'ux.  Liste  civile,  somme  al- 
louée, dans  les  gouvenfcements  monarchiques,  pour 
les  dépenses  personnelles  du  souverain. 

—  Encycl.  Empruntée  à  l'Angleterre ,  où  elle 
fut  établie  après  la  révolution  de  1688,  la  liste 
civile  ne  fut  admise  en  France  que  par  la  Cons- 
titution de  1791  et  fixée  à  25  millions  de  francs,  avec 
affectation  du  Louvre  et  des  Tuileries  à  l'habitation 
du  roi.  L'Assemblée  législative  l'ayant  supprimée, 
on  donna  aux  membres  du  Directoire,  outre  le  loge- 
ment, 10.222  quintaux  de  blé,  puis,  au  Premier  Con- 
sul 500.000  francs,  et  aux  deux  autres,  chacun 
50.000.  Sous  l'Empire,  la  liste  civile  fut  rétablie  et 
fixée  à  25  millions.  Elle  fut  de  32  millions  sous  la 
Restauration,  de  13  sous  la  monarchie  de  Juillet, 
de  25  sous  le  second  Empire.  En  1848,  le  traitement 
du  président  de  la  République  fut  fixé  à  600.000  fr., 
ses  frais  de  représentation  a  un  chiffre  égal.  Ce  sont 
les  mêmes  allocations  qui  sont  attribuées  au  prési- 
dent actuel. 

Le  président  des  Etats-Unis  reçoit  125.000  francs, 
celui  de  la  Confédération  helvétique  13.500.  La  liste 
civile  est  de  11.700.000  francs  en  Prusse,  10  mil- 
lions en  Angleterre,  23  millions  en  Autriche,  i  mil- 
lions en  Belgique,  2  millions  aux  Pays-Bas, 
14.250.000  en  Italie,  7  millions  en  Espagne,  plus 
450.000  francs  pour  la  reine  ;  3.800.000  en  Portugal  ; 
4.500.000  en  Suède  et  Norvège;  2.400.000  en  Dane- 
mark; 1.300.000  en  Grèce. 

listel  [Us-tel]  ou  listeau  [Us-tô],  liston  [lis- 
ton] n.  m.  Baguette  pour  encadrement.  Petite  mou- 
lure carrée  et  unie  qui  en  surmonte  ou  accompagne 
une  autre  plus  grande.  (V.  moulure.)  Cercle  qui 
qui  règne  autour  de  la  circonférence  des  monnaies. 
Morceau  de  bois  qui  sert  aux  réparations  des  mâts 
et  des  vergues  d'un  bateau.  Blas.  Ornement  exté- 
rieur de  1  écu,  qui  a  la  forme  d'une  banderole  ou 
d'un  ruban,  et  porte  la  devise  ou  le  cri  de  guerre. 

Lister  (  Joseph  ),  chirurgien  anglais  ,  au- 
teur du  pansement  antiseptique  qui  porte  son 
nom,  né    à  Londres   eu  1827. 

liston  n.  m.  Blas.  Syn. 
de  li.stel.  Mar.  Bande 
de  bois,  recouvrant  le  bord  de 
la  première  rangée  des  feuilles 
qui  servent  à  former  la  dou- 
blure d'un  vaisseau. 

Liston  (  Robert  ) ,  chirur- 
gien anglais,  né  près  de  Lin- 
lithgow,  m.  à  Londres  (1791— 
1847).  On  lui  doit  un  ouvrage 
remarquable  :  Principes  de 
chirurgie. 

Listrac,  comm.  de  la  Gi- 
ronde, arr.  et  à  30  kil.  de  Bor- 
deaux ;  2.050  h.  Excellents  vins. 

LiSZt  (Franz),  compositeur 
et  pianiste  hongrois,  né  à  Itaiding,  m.  à  Baireuth 
(1811-1886),  artiste     puissant,   étrange,    plein   de 
fougue,    virtuose    incomparable    (Poèmes    sympho- 
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des  amandes, 
les  couvrir  d'  une  couche  de 
sucre.  Mar.  Garnir  de  ses  lis- 
ses (un  navire). 

lisseron  n.m.v.LicERON. 

liSSette  [lisè-te]  n.  f.  Polissoir  de  raquetier  et 
de  bourrelier. 

lisseur,  euse  [liseur,  eu-ze]  n.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  polit  et  lisse  la  surface  du  papier,  du 
carton,  etc.  N.  f. 
Machine  employée 
pour  lisser  les 
cuirs,  le  papier,  le 
carton ,  etc.  Dia- 
lect. Repasseuse. 
Machine  que,  dans 
les  laiteries,  les 
beurreries,  on  em- 
ploie pour  mouler 
et  lisser  les  pains 
de  beurre. 

Lisseweghe 

comm.  de  Belgi- 
que (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de 
Bruges);  2.140  h. 

lissier  n.  m. 

V.   LICIER. 

liSSOir  [li-soir] 
n.  m.  Instrument 
de  verre,  de  marbre,  etc.,  servant  à  lisser  le  linge, 
le  papier,  etc.  Adjectiv.  Peigne  lissoir,  peigne  ser- 
vant à  lisser  les  cheveux. 

liSSUre  [U-su-re]  n.  f.  Action  de  lisser  le  papier, 
le  cuir,  etc. 

List  (Frédéric),  économiste  allemand,  né  à 
Reutlir.gen,  m.  à  Kufstein,  auquel  est  due  la  pre- 
mière idée  du  Zollverein  (1789-1816). 
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Lisseuse. 


Lit   de  justice. 

niques,  Iîapsodies  hongroises,  oratorios,  lieder,  etc.). 
lit.  ou  1.  Abréviation  de  litre. 

lit  [li]  n.  m.  (lat.  lectus).  Meuble  sur  lequel  on 
se  couche  pour  se  reposer  ou  pour  dormir  :  un 
beau  lit  de  noi/er.  Charpente  qui  supporte  les  ob- 
jets sur  lesquels  on  se  couche  :  un  lit  de  fer.  Tout 
lieu  où  l'on  peut  se  coucher,  s'étendre  :  le  lit  de  gazon 
de  la  prairie.  Par  ext.  Mariage  :  enfant  du  pre- 
mier lit.  Lit  de  sangle,  châssis  pliant  et  portatif,  dont 
le  fond  est  garni  dé  sangles  ou  d'une  grosse  toile.  Lit 
de  plume,  toile  remplie  de  plume,  dont  on  garnit  un- 
lit.  Lit  de  camp,  plate-forme  de  bois  inclinée,  qui 
sert  de  lit  dans  les  corps  de  garde.  Lit  de  repos,  lit 
très  bas,  chaise  longue  pour  se  reposer  pendant  le 
jour.  Lit  de  table,  lit  sur  lequel  les  anciens  se  cou- 
chaient pour  manger.  Lit  de  parade,  sur  lequel  on 
place,  après  leur  mort  et  avant  leur  inhumation,  les 
personnes  élevées  en  dignité.  Faire  le  lit,  le  pré- 
parer pour  qu'on  puisse  s'y  coucher.  Garder  le  lit, 
être  retenu  au  lit  par  une  maladie.  Etre  au  lit  de 
mort,  sur  le  point  de  mourir.  Fig.  Canal  dans  le- 
quel coule  une  rivière  :  la  Loire  sort  souvent  de  son 
lit.  Couche  stratifiée  d'une  matière  quelconque  :  lit 
de  cailloux,  etc.  Chacune  des  deux  faces  par  les- 
quelles se  touchent  les  pierres  de  taille  superposées 
dans  une  construction.  Gîte  du  lièvre.  Lit  du  vent, 
direction  suivant  laquelle  il  souffle.  Lit  d'un  cou- 
rant, endroit  où  il  a  le  plus  de  vitesse.  Lit  de  justice, 
siège  qu'occupait  le  roi  dans  les  séances  solennelles 
du  parlement,  et,  dans  la  suite,  ces  séances  elles- 
mêmes  :  les  rois  tenaient  des  lits  de  justice  pour 
obliger  les  cours  souveraines  à  enregistrer  leurs 
édit's.  Prov.  :  Comme  on  fait  son  lit  on  se  couche, 
on  ne  peut  jouir  que  des  résultats  de  sa  prévoyance  ; 
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Lits  :  1.  Du  xv»  siècle  (d'après  Viollet-le-Duc).  —  2.  Da  Jeanne  d'Albret,  au  château  de  Pau  fxvl»  s.)-  —  3-  A  colonne,  du  xvi«  s.  (dit  de  Pierre  de  Gondi).  —  4.  D'hiver,  de  la  reine  Marie- Antoinette  (palais 

de  Fontainebleau).  —  5.  A  la  Dauphine  (xvur»  s.).  —  6.  A  l'anglaise  (xvm*  a.).  —  7.  Ayant  servi  à  Napoléon  I"  (Garde-Meuble).  —  3.  De  repos  (modèle  dessiné  par  Radel).  —  9.  Clos,  moderne  !  Bretagne).  — 

10.  Lits  jumeaux  (style  moderne  anglais).  —  11.  lit-cage  fermé.  —  12.  Moderne,  en  cuivre.  —   13.  Militaire.  —  li.  Pliant,  d'explorateur.  —  15.    De  massage  (médecine).  —    16.    Mécanique  (chirurgie). 


on  n'a  que  ce  qu'on  s'est  préparé  soi-même.  Le  lit 
est  i'écharpe  de  la  jambe,  une  jambe  blessée  exige 
que  l'on  garde  le  lit.  Le  lit  de  saint  Martin,  la  paille. 

ALLCS.   I1IST.   V.   GUATIMOZIN. 

—  Encycl.  Mobil.  Les  anciens  distinguaient  trois 
sortes  de  lits  :  lits  pour  dormir,  lits  de  table,  lits  fu- 
néraires. Les  lits  de  table  étaient  analogues  aux  lits 
pour  dormir.  On  multiplia  seulement  les  draperies, 
et  l'on  ajouta  des  oreillers  de  lin,  remplis  de  duvet 
et  pai'fumés.  Les  lits  grecs  étaient  souvent  très  or- 
nés, incrustés  d'or,  d'argent  ou  d'ivoire.  A  partir 
des  guerres  puniques,  les  Romains  eurent  des  lits  à 
la  mode  grecque.  Le  luxe  s'en  mêla  ;  on  fit  même 
des  lits  d'argent  massif.  Au  moyen  âge,  le  lit 
devint  une  véritable  construction  monumentale.  Au 
xvu«  siècle,  la  construction  s'allégea,  mais  reprit 
sous  Louis  XIV  son  aspect  imposant.  Sous  Louis  XV, 
les  châlits  prirent  ces  formes  contournées  aux- 
quelles on  a  donné  le  nom  de  rocaille.  Le  lit  se 
simplifie  sous  Louis  XVI  et  offre  un  mélange  du 
style  Renaissance  et  du  style  de  Pompéi.  Sous  la 
Révolution, le litdevientgreco  romain.  Auxix» siècle, 
pour  le  lit,  comme  pour  le  reste  de  l'ameublement. 
on  amalgama  ou  on  imita  les  styles  précédents.  De 
nos  jours,  on  se  préoccupe  surtout  de  l'hygiène  ;  on 
fabrique  des  lits  très  simples  ;  beaucoup  sont  en 
métal,  fer  ou  cuivre,  et  on  supprime  le  plus  souvent 
les  rideaux  et  draperies. 

—  Dr.  Lit  d'un  cours  d'eau.  Les  cours  d'eau  navi- 
gables ou  flottables  appartenant  au  domaine  de 
l'Etat,  si  un  fleuve  ou  une  rivière  nouvelle  se  forme 
en  abandonnant  son  ancien  lit,  le  lit  abandonné 
appartient  donc  au  domaine,  mais  les  propriétaires 
riverains  peuvent  dans  les  trois  mois  en  acquérir  la 
propriété,  par  droit  d'accession,  «  chacun  en  droit 
soi  ■  jusqu'à  une  ligne  qu'on  suppose  tracée  au  mi- 
lieu de  la  rivière. 

Le  lit  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables 
appartient  aux  propriétaires  des  deux  rives  ;  si 
celles-ci  appartiennent  à  des  propriétaires  diffé- 
rents, chacun  d'eux  a  la  propriété  de  la  moitié  du 
lit  fsauf  titre  ou  prescription  contraire). 

Lorsqu'un  cours  d'eau  non  navigable  ni  flottable 
change  de  lit,  les  riverains  prennent  possession  du 
lit  abandonné,  et  les  riverains  du  nouveau  fond 
n'ont  droit  à  aucune  indemnité,  mais  1rs  uns  et  les 
autres  ont  un  délai  d'un  an  pour  effectuer  les  tra- 
vaux qui  remettraient  les  choses  en  l'état. 

litage  n.  m.  Action  de  liter  les  étoffes. 

Li-taï-pé  ou  Li-pé,  poète  chinois,  né  à 
Kin-Tchéou  en  699.  m.  en  762.  Il  mena  une  vie  dé- 
bauchée. Ses  œuvres  sont  empreintes  d'une  philo- 
sophie insouciante,  mais  aussi  de  beaucoup  de  déli- 
catesse et  de  sensibilité. 

litanies  ïnl]  n.  f.  pi.  (du  gr.  litaneia,  prière 
Prières  formées  d'une  longue  suite  de  courtes  invo- 
cations, que  l'Eglise  chante  en  l'honneur  de  Dieu,  de 
la  Vierge  et  des  saints.  Sing.   Longue  et  ennuyeuse 
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énumération  :  une  litanie  de  réclamations.  Cest  tou- 
jours la  même  litanie,  la  même  répétition  ennuyeuse. 

—  Encycl.  Originairement  donné  à  certaines 
cérémonies  religieuses,  le  nom  de  litanies  désigne 
aujourd'hui  les  prières  elles-mêmes  chantées  pen- 
dant ces  cérémonies.  Les  litanies  des  saints  se 
chantent  pendant  les  Rogations,  pendant  la  cérémo- 
nie de  l'ordination,  au  sacre  des  évêques,  à  la  dédi- 
cace des  églises  et  à  la  bénédiction  des  fonts  bap- 
tismaux. Les  autres  litanies  (Jésus,  Sacré-Cœur, 
sainte  Vierge)  n'entrent  pas  dans  la  liturgie  offi- 
cielle de  l'Eglise.  Toutes  commencent  par  Kyrie 
eleison,  Ckriste  eleison,  mots  suivis  de  l'invocation 
des  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité,  et  finissent 
par  VAgnus  Dei. 

L'Eglise  luthérienne  a  conservé  le  nom  et  l'usage 
des  litanies,  mais  en  ne  conservant  que  l'invocation 
des  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité. 

litchi  n.  m.  Bot.  Genre  de  sapindacées. 

—  Encycl.  Les  litchis  sont  des  arbres  des  régions 
chaudes  de 
l'ancien  con- 
tinent. Le 
litchi  pro- 
prement dit 
ou  ponceau 

àfleursblau-  'è£$^r^a&r  "^fi- 
ches donne 
un  fruit  rou- 
ge,  gros 
comme  une 
pomme,  qui 
renferme 
une  pulpe 
d'un  parfum 
exquis  et 
qui,  employé 
pour  prépa- 
rer des  bois- 
sons, se  con- 

Lilcnis. 

serve   après 

avoir  été  séché.  Le  litchi  longanier  ou   longan,  à 

fruits  jaunâtres,  à  goût  vineux,  est  moins  estime. 

lite  n.  m.  Chez  les  Francs,  homme  d'une  classe 
intermédiaire  entre  celle  des  hommes  libres  et  celle 
des  serfs.  (Sa  situation  était  assez  voisine  de  celle 
des  colons,  avec  lesquels  il  finit  par  se  confondre.) 

liteau  [ta]  n.  m.  'pour  listeau).  Nom  des  raies 
coloriées  qui,  vers  les  extrémités,  traversent  le  linge 
de  table  d'une  lisière  à  l'autre  :  serviettes  à  liteaux. 
ifenuis.  Tringle  de  bois. 

liteau  [tù  n.  m.  de  lit).  Lieu  où  se  repose  le 
loup  pendant  le  jour. 

litée  [té]  n.  f.  Réunion  d'animaux  dans  un  même 
repaire.  Portée  d'une  femelle;  une  litée  de  marcassins, 

liter  [té]  v.  a.  Superposer  par  lits   des  poi 
salés  dans  les  caques   ou  tonneaux  :  liter  des  ha- 
rengs. 


liter  [té]  v.  a.  Couvrir  la  lisière  du  drap,  avant 
de  la  teindre,  de  manière  à  empêcher  la  couleur  de 
prendre  à  cet  endroit.  Garnir  d  une  tringle  ou  liteau. 

literie  [ri]  n.  f.  Tout  ce  qui  compose  un  lit  :  la 
literie  comprend  traversin,  oreiller,  couvertures,  etc. 

Lit-et-Mixe,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à 
il  kil.  de  Dax,  dans  le  Marensin  ;  1.840  h.  (Litois). 
Produits  résineux. 

liteur,  euse  [eu-2e]  n.  Personne  qui  lite  les 
draps. 

lithagOgie  [gho-jî]  n.  f.  Propriété  des  médi- 
caments lithagogues. 

lithagogue  [gho-ghe]  adj.  (du  gr.  lithos, 
pierre,  et  agogos,  qui  entraine).  Se  dit  des  médica- 
ments propres  à  favoriser  l'expulsion  des  calculs. 

litbam  [tam']  n.  m.  Toile  dont  les  femmes  mu- 
sulmanes, les  Touareg,  etc.,  se  couvrent  la  face. 

litharge  n.f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et  arguros, 
argent).  Oxyde  naturel  de  plomb.  Protoxyde  de 
plomb  fondu  et  cristallisé  :  la  litharge  entre  dans 
la  fabrication  du  vernis  pour  poterie  commune. 

—  Encycl.  La  litharge  se  présente  sous  forme  de 
petites  lamelles  rouges  ou  roses,  ou  jaunes;  on 
l'obtient  en  grande  quantité  dans  la  coupellation 
des  plombs  argentifères.  La  litharge  calcinée  avec 
du  sel  ammoniac  donne  une  couleur  jaune  (jaune  de 
Cassel);  elle  sert  en  pharmacie  à  préparer  des 
emplâtres  (savons  de  plomb)  et  l'extrait  de  Saturne 
(acétate  basique  de  plomb). 

litharge,  e  ou  lithargyré,  e  adj.  Qui 

contient  de  la  litharge  :  vernis  litharge. 

lithiase  [ti-a-ze]  ou  lithiasie  [ti-a-zt]  n.  f. 

(gr.  lithiasis;  de  lithos,  pierre).  Affection  qui  con- 
siste dans  la  formation  de  sable  ou  de  petites  pierres 
dans  l'organisme  :  lithiase  urinaire,  biliaire, 

—  Encycl.  Chez  certains  goutteux,  on  voit  sur- 
venir sous  la  peau  des  concrétions  crétacées,  aux- 
quelles on  donne  le  nom  de  tophus.  Chez  certains 
dyspeptiques ,  les  selles  renferment  parfois  do 
grandes  quantités  de  sable  (lithiase  intestinale). 

La  lithiase  urinaire  et  la  lithiase  biliaire  sont 
mieux  connues.  Sous  l'influence  d'une  infection  des 
voies  biliaires  par  le  colibacille  de  l'intestin,  des 
calculs  se  forment  dans  la  vésicule  biliaire.  Leur 
émission  pénible  et  douloureuse  à  travers  le  canal 
cystique  et  le  cholédoque  détermine  le  syndi •■ 
clinique  des  coliques  hépatiques. 

La  lithiase  unnaire  provient  d  infection  ou 
chez  des  sujets  prédisposés  par  leur  hérédité  i 
tempérament  arthritique. 

L  émission  de  ces  calculs  à  travers  les  ur 
provoque  de  violentes  douleurs  :  les  colique 
phrétiques.  Le  traitement  est  la  cure  de  Vich; 
les  calculs  biliaires,  la  cure  de  Contre 
les  calculs  rénaux.  La  chirurgie  donne  aui 
beaux  résultats. 
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lithiasique  [ti-a-zi-ke]  adj.  Se  disait  autrefois 
de  l'acide  urique. 

lithine  n.  f.  Oxyde  de  lithium  :  certains  sels  de 
lithine  sont  employés  contre  la  goutte. 

—  Encycl.  Se  fondant  sur  ce  que  les  sels  de 
lithine  dissolvent  facilement  les  urates,  on  ordonne, 
dans  les  cas  de  lithiase  urinaire  et  chez  les  gout- 
teux le  citrate  et  surtout  le  carbonate  de  lithine  a 
la  dose  de  oer.50  par  jour.  Dans  toutes  les  eaux 
antigoutteuses  (Carlsbad,  Bade,  Kreuznach,  Vi- 
chy etc.),  on  a  trouvé  de  la  lithine;  les  eaux  les 
plus  riches  sont  celles  de  Royat. 

lithique  [ti-ke]  adj.  S'est  dit  autrefois  de  l'acide 
urique. 

lithium  [ti-om'}  n.  m.  Métal  alcalin,  qui  existe 
dans  le  triphane,  le  lépidolilhe,  etc. 

-  Encycl.  Le  lithium  est  un  métal  blanc  comme 
l'artrent,  le  plus  léger  de  tous  les  solides,  tondant  a 
180»  ■  il  se  ternit  à  l'air  humide  et  décompose  1  eau 
à  froid  ■  il  attaque  le  verre  et  la  porcelaine  à  des 
températures  inférieures  à  celle  de  sa  fusion.  Le 
minerai  le  plus  abondant  est  le  lépidolithe. 

lithmétallographie  n.  f.  (de  lithographie, 
et  de  métal).  Nom  donné  parfois  aux  procédés  d  im- 
pression lithographique  sur  zinc. 

lithObie  [bî]  n.  f.  Genre  de  myriapodes  clnlo 
podes,  comprenant  des  scolopendres  de  taille 
moyenne  possédant  quinze  paires  de  pattes.  (L  espèce 
type  du  genre,  la  lithobie  à  tenailles,  roux  brillant, 
est  commune  partout.) 

lithochromatographie  [km,  ft]  n  f.  (du 
gr  lithos,  pierre,  chroma,  couleur,  et  graphe,  écri- 
ture). Impression  en  couleur  que  Ion  obtient  sur 
la  pierre  lithographique  de  manière  à  imiter  la 
peinture  à  l'huile-.  „,,.*• 

lithochromatographique  [km]  adj.  Qui 

a  rapport  à  la  lithochromatographie. 

lithochrome  [kro-me]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  lithochromie. 

lithOChromie  [km-mi]  n.  f.  (du  gr.  lithos, 
pierre,  et  khrôma,  couleur).  Art  de  mettre  en  cou- 
leur des  lithographies,  des  estampes. 

lithOChromique  [kro]  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  lithochromie. 

lithOChromiSte  [kro-mis-te]  n.  Imprimeur 
artiste  en  lithochromie. 

lithochromographie  n.  f.  Syn.  de  chromo- 
lithographie. 

lithochromographique  adj.  syn.  de 

CHROMOLITHOGRAPHIQUE. 

lithochrysographie  [kri-zo-gra-fi]  n.  f. 

(du  gr   lithos,  pierre,  khrusos,  or,  et  graphe,  écri- 
ture). Impression  sur  pierre  en  couleur  et  en  or. 

lithochrysographique  [kri-zo]  adj.  Qui  a 

rapport  à  la  lithochrysographie. 

lithOCOlle  [ko-le]  n.  f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
kolla,  colle).  Mélange  de  brique  pilée  et  de  résine 
fondue  dont  les  lapidaires  se  servent  pour  assujettir 
les  pierres  précieuses  qu'ils  taillent  sur  la  meule. 

lithodialyse  [li-ze]  n.  f.  (du  gr.  lithos,  pierre, 
et  de  dialyse).  Broiement  des  calculs  vésicaux  pour 
obtenir  de  petits  fragments  faciles  à  évacuer  par 
un  simple  lavage. 

lithodome  n.  m.  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches, comprenant  des  moules  phosphores- 
centes des  mers  tempérées  et  chaudes  :  les  litho- 
dames perforent  les  roches  les  plus  dures  pour  s'y 
loger. 

lithofracteur  n.  m.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
du  lat.  fractor,  qui  brise).  Sorte  de  dynamite  a 
l'usage  des  carriers. 

lithOglyphe  n.  m.  Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes, des  régions  chaudes  et  tempérées  de  l'an- 
cien monde. 

lithOglyphie  [fi]  n.f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
gluphein,  graver).  Art  de  graver  sur  pierre  précieuse. 
lithOglyphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  lithO- 
glyphie :  instruments  lithoglyphiques. 

lithographe  n.  m.  Qui  imprime  par  les  pro- 
cédés de  la  lithographie. 

lithographie  [ft]  n.  f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
yraphein,  écrire).  Art  de  reproduire  par  l'impression 
.es  dessins  tracés  avec  un  corps  gras  sur  une  pierre 
calcaire.  Feuille,  estampe  imprimée  par  ce  procédé  : 
collection  de  lithographies.  Atelier  d'un  lithographe. 
—  Encycl.  Techn.  La  lithographie,  inventée  à  la 
fin  du  xvm»  siècle  par  le  Bavarois  Senefelder,  fut 
introduite  en  France  de  1806  à  1808,  et  si  les  pre- 
miers essais  furent  peu  satisfaisants,  l'art  nouveau 
n'en  prit  pas  moins  un  grand  et  rapide  développe- 
ment quand  le  gouvernement (1818)  eut  consenti  aie 
protéger.  C'est  aujourd'hui  encore  un  procédé  de  re- 
production très  employé. 

Au  point  de  vue  technique,  la  lithographie  com- 
porte deux  opérations  :  la  première  est  toute  artis- 
tique, l'autre  mécanique.  Celle-là  consiste  à  tracer 
les  dessins  sur  la  pierre  (calcaire  à  grains  très  fin) 
et  à  les  tracer  à  rebours,  puisque  le  tirage  les  re- 
tourne ;  l'artiste  se  sert  soit  d'une  plume  imprégnée 
d'une  encre  grasse  spéciale,  soit  de  crayons  gras. 
La  seconde  opération  consiste  à  fixer  le  dessin  sur 
son  support  ;  pour  cela,  l'ouvrier  étend  sur  toute  la 
surface  de  la  pierre  un  liquide  composé  d'eau  gom- 
mée et  d'acide  azotique  faible,  qui  a  pour  effet  de 
rendre  les  endroits  nus  inaptes  à  recevoir  l'encrage. 
Cet  enduit  séché,  on  lave  la  pierre,  d'abord  à  l'eau 
puis  à  l'essence  de  térébenthine,  et  l'on  peut  alors 
procéder  au  tirage.  On  passe  d'abord  une  éponge 
fine  légèrement  humide  sur  la  pierre,  puis  le  rou- 
leau encreur;  l'encre  adhère  seulement  aux  parties 
que  protégeait  le  crayon  de  l'artiste;  ou  dispose  la 
feuille  de  papier  ou  d'étoffe  qui  doit  recevoir  l'im- 
pression et  l'on  fait  passer  le  tout  sous  la  presse. 
La  chromolithographie  permet  de  reproduire  les 
dessins  en  plusieurs  couleurs  par  les  procédés  litho- 
graphiques. 

Dans  le  procédé  dit  autographie,  au  lieu  de  des- 
siner ou  d'écrire  directement  sur  la  pierre,  on  se 
sert  d'un  papier  spécial,  que  l'on  décalque  ensuite. 

lithographier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Imprimer  par  les  procédés  de  la  lithogra- 
phie :  lithographier  une  circulaire. 

lithographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  li- 
thographie :  la  pierre  lithographique  est  un  calcaire 
à  grain  très  serré.  Crayon  lithographique,  sorte  de 
crayon  gras  qui  est  fait  d'un  mélange  de  noir  de  fu- 
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mée,  de  cire  jaune,  de  savon  et  de  suif,  et  qui  sert  à 
faire  des  dessins  sur  la  pierre  lithographique.  Encre 
lithographique,  modification  plus  fluide  du  crayon 
lithographique,  à  l'aide  de  laquelle  on  écrit  sur  la 
pierre  ou  on  dessine  avec  une  plume  d  acier. 

lithoïde  [to-i-dc]  adj.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et 
eidos,  aspectj.  Qui  a  l'aspect  de  la  pierre. 

litholabe  n.  m.  Instrument  de  chirurgie  qui  fixe 
la  pierre  vésicale  pendant  l'opération  du  broiement. 

lithologie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et  lo- 
gos discours).  Science  qui  a  pour  objet  la  connais- 
sance des  pierres.  Traité  des  calculs  et  concrétions 
qui  se  forment  dans  l'organisme  humain. 

lithologique  adj .  Qui  a  rapport  à  la  lithologie. 

litholOgue  [lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  lithologie.  (Peu  us.) 

lithophage  adj.  (du  gr.  lithos,  pierre  etpha- 
gein,  manger).  Qui  ronge  la  pierre  :  coquilles  litho- 
phages. 

lithophailie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  lithos  pierre, 
et  phanos T  transparent).  Procédé  qui  permet  d  obte- 
nir l'apparence  de  la  transparence  dans  la  porce- 
laine le  verre  opaque,  etc.  (Ce  procédé,  du  au 
Français  Bourgoin,  date  de  1827.  On  obtient,  grâce 
à  la  lithophanie,  des  dessins,  dégradés  depuis  les 
ombres  opaques  jusqu'aux  grandes  lumières  très 
ti"cidèsqqui  produisent  le  plus  joli  effet  sur  les 
abat-jour,  globes  de  lampes,  vitraux,  etc.) 

lithophanique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  lithj- 

phanie.  .  ,  . 

lithophile  adj.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et  plu- 
lein   aimer).  Bot.  Qui  croit  sur  les  rochers. 

lithOPhone  n.  m.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et  phâ- 
nè,  son).  Instrument  de  musique  qui  se  compose  de 
pétrifications  d'os. 

lithophotographie  n.  f.  Syn.  de  photoli- 
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lithophyte  n.  m.  (du  gr.  hthos,  pierre,  et  phu- 
ton,  plante).  Production  marine  pierreuse,  de  forme 
arborescente. 

lithOPOlie  n.  m.  Mélange  de  sulfate  de  ba- 
rvum  et  de  sulfure  de  zinc,  susceptible  de  se  délayer 
dans  une  huile  siccative,  et  qu'on  a  proposée  pour 
remplacer  la  céruse. 

lithOSie  [to-zî]  n.f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
comprenant  des  papil- 
lons assez  grêles,  dont 
les  chenilles  vivent  sur 
les  lichens.  (On  en  con- 
naît trente  espèces,  de 
l'hémisphère  boréal.) 

lithosphère  [tos 

fê-re]  n.  f.  (du  gr.  lithos, 
nierre ,  et  de  sphère). 
Nom  donné  par  quelques  géographes  à  la  partie  so- 
lide de  la  sphère  terrestre,  par  opposition  au  magma 
intérieur  en  fusion  et  a  l'atmosphère. 

lithOStèrèOtypie  [tos-té,  pi]  n.  f.  Gravure  sur 
nierre,  que  l'on  obtient  en  acidulant  la  pierre 
lithographique  afin  de  former  un  relief  du  dessin. 

lithOStéréotypique  [tos-té]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  lithostéréotypie. 

lithOStrote  [tos-tro-te]  n.  m.  (du  gr.  lithos, 
pierre   et  stràtos,  étendu).  Antiq.  Pavé  en  mosaïque. 

lithotome  n.  m.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et  tome, 
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section).  Instrument  qui  sert  à  pratiquer  la  lithoto- 
mie  ou  extraction  de  la  pierre. 

lithotomie  [mi]  n  f.  Opération  chirurgicale, 
qui  a  pour  objet  l'extraction  de  la  pierre  de  la 
vessie. 

lithOtomique  adj.  Qui  concerne  la  lithotomie. 

lithOtomiSte  [mis-te]  n.  m.  Chirurgien  qui 
opère  la  lithotomie. 

lithOtriteur  n.  m.  (du  gr.  lithos,  pierre,  et  du 
lat.  tritor,  broyeur).  Instrument  avec  lequel  on 
broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

—  Encycl.  Le  lithotriteur  est  une  grosse  sonde 
courbe,  formée  de  deux  pièces  parallèles,  glissant 
l'une  sur  l'autre  par  une  coulisse.  Le  calcul  est 
saisi  entre  les  extrémités  de  ces  deux  pièces,  puis 
écrasé,  soit  par  percussion,  soit  par  pression.  Après 
le  broiement,  on  lave  la  vessie  et  on  la  débarrasse 
des  fragments  de   calcul  avec  l'aspirateur  de  Bi- 

La  lithotritie  est  une  opération  bénigne  dans  des 
mains  exercées,  mais  elle  est  impuissante  contre 
certains  calculs,  trop  volumineux  et  trop  durs;  on 
doit  employer  alors  la  taille. 

lithotritie  [si]  n.f.  Opération  chirurgicale  qui 
consiste  à  morceler  les  calculs  urinaires  dans  la 
vessie  même  et  à  les  réduire  en  petits  fragments  qui 
puissent  ensuite  traverser  l'urètre. 

lithOtritique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  litho- 
tritie. . 

lithotypographie  [fi]  n.  f.  Art  de  repro- 
duire en  lithographie  une  planche  imprimée  avec 
les  caractères  typographiques  ordinaires. 

lithotypographique  adj.  Relatif  à  la  litho- 
typographie. 

lithoxyle  n.  m.  Bois  silicifié. 
Lithuanie  [ni],  prov.  de  l'ancienne  Pologne, 
annexée  presque  en  totalité  à  la  Russie;  3.500.000  b. 
(Lithuaniens).  V.  pr.  Vilna,  Grodno.  Région  basse, 
souvent  marécageuse,  produisant  du  seigle,  du  lin, 
du  chanvre. 

Lithuanien,  enne  [ni-in,  è-ne],  habitant  ou 
originaire  de  la  Lithuanie:  les  Lithuaniens-  Ad- 
jectiv.  :  le  sol  lithuanien  est  souvent  marécageux. 
N.  m.  Langue  que  l'on  parle  en  Lithuanie. 

litière  [tiré]  n.  f.  (rad.  lit).  Paille,  etc.,  qu'on  ré- 
pand dans  les  écuries,  dans  les  étables,  et  sur  laquelle 
se  couchent  les  chevaux,  les  bœufs,  etc.  :  la  litière 
donne  un  excellent  fumier.  Faire  litière  de,  négliger, 
mépriser  :  faire  litière  de  ses  scrupules.  Animal  sur 
la  litière,  animal  malade  ou  estropié.  Sorte  de  lit 
couvert,  porté  à  l'aide  de  deux  brancards  par  des 
hommes  ou  des  bêtes  de  somme  :  Richelieu  malade 
faisait  abattre  des  pans  de  murs  des  villes  pour  faire 
passer  sa  litière. 
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—  Encycl.  Agric.  Les  litières  constituent  la 
couche  sur  laquelle  les  animaux  peuvent  se  reposer; 
elles  doivent  retenir,  en  les  absorbant,  les  parties 
liquides  des  déjections  de  ces  animaux  et  les  gaz 
engendrés  par  la  fermentation.  On  se  sert  le  plus 
souvent  des  pailles  de  céréales  pour  former  les  li- 


tières, et  il  serait  à  recommander,  afin  d  augmenter 
leur  pouvoir  absorbant  pour  les  gaz,  de  les  hacher 
avant  de  les  étendre.  De  toutes  les  pailles,  la  plus  . 
recherchée  est  celle  de  froment  :  celle  de  seigle  est 
souvent  réservée  à  d'autres  usages  ;  la  paille  d  a- 
voine  s'écrase  vite,  et  la  paille  d'orge  renferme  des 
baies  aristées,  qui  peuvent  irriter  la  peau.  A  côté  des 
pailles  peuvent  encore  servir  à  la  confection  des 
litières  les  baies  de  froment  et  d'avoine,  les  fanes 
de  pommes  de  terre  et  de  topinambour,  les  fougères, 
bruyères,  ajoncs,  etc.,  qu'il  faut  hacher  ou  broyer. 
La  sciure  de  bois,  la  tannée,  la  mousse  sèche,  les 
feuilles  séchées  peuvent  aussi  faire  de  bonnes  litiè- 
res, qui  ont  cependant  l'inconvénient  de  produire 
des  réactions  acides  de  nature  à  ramollir  la  corne  des 
sabots.  La  tourbe  est  de  plus  en  plus  employée  pour 
les  litières  ;  on  choisit  la  tourbe  mousseuse,  débar- 
rassée de  la  terre  ;  douée  de  remarquables  proprié- 
tés absorbantes,  ce  produit  fixe  les  gaz  ammonia- 
caux et  supprime  l'odeur  caractéristique  des  étables. 

On  donne  ordinairement  8  à  10  kilogr.  de  paille  à 
un  cheval,  8  kilogr.  à  un  bœuf,  2  à  3  kilogr.  à  un 
porc,  1  kilogr.  à  un  mouton,  ou  5kilogr.de  tourbe 
par  cheval  et  par  jour,  4  kilogr.  pour  un  bœuf,  etc. 

litigant  [ghan],  e  adj.  Qui  plaide  en  justice. 

litige  n.  m.  (lat.  litigium;  de  lis,  litis,  procès). 
Contestation  en  justice  :  les  juges  de  paix  tranchent 
les  litiges  de  peu  d'importance.  Toute  sorte  de 
contestation;  point  en  litige. 

litigieux,  euse  [ji-eû,  eu-ze]  adj.  Qui  peut 
être  contesté  :  point  litigieux.  Qui  aime  les  litiges  : 
esprit  litigieux.  Retrait  litigieux,  v.  retrait. 

litisdécisoire  [ris,  zoi-re]  adj.  (du  lat.  lis, 
litis,  procès,  et  de  décisoire).  Se  dit  d'un  serment 
qui, 'déféré  par  l'une  des  parties  à  l'autre,  en  l'ab- 
sence d'autres  preuves,  a  pour  effet  de  terminer  un 

prOCèS.   V.  SERMENT. 

litispendance  [tis-pan]  n.  f.  (lat.  Us,  litis, 

procès,  et  pendere,  être  pendant).  Etat  d'un  procès 
qui  est  pendant.  Temps  pendant  lequel  un  procès 
est  pendant.  Existence  simultanée  de  deux  actions, 
pour  le  même  objet,  devant  deux  tribunaux  différents. 
—  Encycl.  S'il  a  été  formé  précédemment  devant 
un  autre  tribunal  une  demande  pour  le  même  objet, 
ou  si  la  contestation  est  connexe  à  une  cause  déjà 
pendante  devant  un  autre  tribunal,  le  défenseur  as- 
signé pour  la  deuxième  fois  a  le  droit  d'invoquer 
l'exception  de  litispendance,  c'est-à-dire  de  requérir 
le  renvoi  de  la  seconde  cause  devant  les  juges  déjà 
saisis,  afin  d'éviter  la  contrariété  de  décisions. 
Cette 'exception  est  l'une  de  celles  appelées  déclina- 
toires,  dont  la  loi  traite  sous  le  titre  de  renvois. 

Pour  qu'il  y  ait  exception  de  litispendance,  il  faut  : 
1»  qu'il  y  ait  deux  demandes  en 
instance,  c'est-à-dire  au  moins 
un  ajournement, uneassignation 
à  comparaître  ;  mais  une  simple 
citation  en  conciliation  ne  suf- 
firait pas  ;  2»  que  les  deux  de- 
mandes aient  été  introduites 
devant  deux  tribunaux  diffé- 
rents ;  3»  que  les  deux  autori- 
tés soient  de  même  ordre,  par 
exemple  deux  tribunaux  civils  ; 
40  qu'il  y  ait  entre  les  parties 
identité  de  qualités  et  d'inté- 
rêts ;  5»  que  les  demandes  soient 
relatives  au  même  objet  et  fon- 
dées sur  la  même  cause. 

Litolff  (Henri),  pianiste  et 
compositeur    français,    né    à  Liiolir. 

Londres,  m.  à   Bois-Colombes 

(1818-1891);  auteur  des  opérettes  Héloise  et  Abelard, 
la  Botte  à  Pandore,  etc.  ;  du  drame  lyrique  les  Tem- 
pliers, etc. 

litorne  n-  f.  Espèce  de  grive  à  tête  cendrée. 
litote  n.  f.  (du  gr.  litotes,  petitesse).  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  dire  moins  pour  faire  en- 
tendre plus,  comme  le;  va  je  ne  te  hais  point,  _  de 
Chimène  au  Cid,  pour  lui  donner  à  entendre  qu  elle 
l'aime  beaucoup.  Syn.  exténuation. 

litre  n.  m.  (de  litron).  Unité  des  mesures  de 
capacité  pour  les  liquides  et  les  matières  sèches, 
et  contenant  1  dé- 
cimètre cube.  Bou- 
teille contenant  un 
litre  :  un  litre  en 
verre  de  couleur. 
Contenu  du  litre  : 
manger  un  litre  de 
haricots.  Absol.  et 
pop.  Litre  de  vin  : 
boire  son  litre  à 
chaque  repas. 

—  Encycl.  Les 
multiples  du  litre 
sont  le  décalitre,  Yhectolitre,  le  kilohtre  et  le  my- 
rialitre  ■  les  sous-multiples  sont  :  le  décilitre,  le  cen- 
tilitre   le  millilitre.  V.  métrique  {système) 

On  a  donné  aux  mesures  de  capacité  la  forme  de 
cylindres  Pour  les  matières  sèches,  pour  le  lait  et 
l'huile,  le  cylindre  a  une  hauteur  égale  à  son  diamè- 
tre ;  pour  les  autres  liquides,  la  hauteur  du  cylindre 
est  double  de  son  diamètre. 

litre  n  f  (pour  listre;de  liste).  Bande  noire  que 
les  seigneurs  avaient  le  droit  de  faire  peindre, 
ornée  de  leurs  armoiries,  dans  les  églises,  en  1  hon- 
neur des  morts  de  leur  famille.  Large  bande  noire 
qu'on  tend  autour  d'une  église  aux  obsèques   dun 


Litres  :  1.  En  étain,  po 
cool  ;  2.  En  fer,  pour  le  lait  ;  3.  En  bois, 
pour  les  grains;  4.  Eu  verre. 
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grand  personnage,  et  sur  laquelle  sont  peintes  ou 
euspemlues  les  armoiries  du  défunt. 

litron  n.  m.  (du  gr.  titra,  livre  de  douze  onces). 
Ancienne  mesure  de  capacité,  qui  contenait  un 
seizième  de  boisseau.  Pop.  Litre, 

littéraire  [li-té-rê^ré]  adj.  (du  lat.  litterx, 
belles-lettres).  Qui  concerne  les  belles-lettres  :  jour- 
nal littéraire.  Le  monde  littéraire  ou,  fam.,  la  gent 
littéraire,  ceux  qui  cultivent  les  lettres.  Propriété 
littéraire,  droit  de  piûpriété  que  conserve  un  auteur 
sur  ses  ouvrages. 

littérairement  [li-té-rè-re-»ian]  adv.  Sous  le 
rapport  littéraire.  (Peu  us.) 

littéral,  e,  aux  [li-té]  adj.  (du  lat.  littera, 

lettre).   Qui  est  selon  la  lettre,  le   sens  strict   des 
mots  :  traduction  littérale  d'un  auteur  latin. 
littéral,  arabe  écrit,  par  opposition  à  l'araie  parlé. 
Alg.  Grandeurs  littérales,  exprimées  par  des  lettres. 

littéralement  [li-té,  mon]  adv.  A  la  lettre  . 
cadavre  littéralement  déchiqueté  par  un  obus. 

littéralisme  [li-té-ra-lis-me]  n.  m.  Système 
d'interprétation  littérale. 

•  littéralité  [li-té]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
littéral. 

littérateur  [li-té]  n.  ni.  Qui  fait  son  occupation 
habituelle  de  la  littérature  :  Richelieu  protégea  les 
littérateurs  de  son  temps.  (Le  fém.  littératrice  est 
rare) 

littérature  [li-té]  n.  f.  (du  lat.  litterx,  belles- 
lettres).  Connaissance  des  ouvrages  et  des  règles 
lut'  i  ares  :  avoir  une  vaste  littérature.  Carrière  des 
lettres,  profession  de  l'homme  de  lettres  :  se  lancer 
dans  ta  littérature.  Ensemble  des  productions  litté- 
raires d'un  pays,  d'une  époque  :  la  littérature  latine 
avant  Ennius  est  très  pauvre. 

Littérature   (Cours  de),  de  Laharpe.   V.  lycée. 

Littérature  considérée  dans  ses  rapports 
avec  les  institutions  sociales  (De  la),  par  M»'  de 
Staël  (1800),  où  l'auteur  étudie  l'influence  de  la  reli- 
gion, des  mœurs  et  des  lois  sur  la  littérature  et  dis- 
tingue avec  soin  les  littératures  du  Nord  de  celles 
du  Midi.  L'ouvrage  a  une  réelle  portée  philoso- 
phique. 

Littérature  française  {Histoire  de  la),  par  Désiré 
Nisard  (1844),  suite  d'études  sur  les  écrivains  fran- 
çais considérés  au  point  de  vue  de  l'idéal  classique. 
Toute  la  partie  relative  au  xvu«  siècle  est  de  pre- 
mier ordre. 

Littérature  française  (Etudes  critiques  sur  l'h  is- 
toire  de  la),  par  F.  Erunetière,  réunion  de  grands 
articles  de  critique  dogmatique  sur  les  écrivains 
du  xviie  et  du  xvma  siècle.  Les  principales  idées  en 
sont  résumées  dans  le  Manuel  d'histoire  de  la  litté- 
rature française  du  même  auteur  (1898). 

Littérature  française  (Histoire  de  la),  par  Gus- 
tave Lanson  (1895),  où  l'auteur  a  su  habilement  com- 
biner l'étude  des  idées  et  celle  des  individus. 

Littérature  française  (Histoire  de  la),  en  huit 
volumes,  publiée,  sous  la  direction  de  Petit  de  Jul- 
leville,  par  un  groupe  de  collaborateurs  d'une  com- 
pétence spéciale  (1894-1900). 

Littérature  grecque  (Histoire  de  la),  par  Alfred 
et  Maurice  Croiset  (1887-1899),  depuis  les  origines 
jusqu'à  Justinien,  ouvrage  composé  avec  une  péné- 
trante intelligence  du  génie  grec. 

Littérature  anglaise  (Histoire  de  la),  par  Hippo- 
lyte  Taine  (1864-1865),  ouvrage  dans  lequel  l'auteur 
appliquait  à  la  littérature  anglaise,  souvent  avec 
un  rare  bonheur,  sa  méthode  systématique  et  posi- 
tive et  sa  théorie  des  milieux. 

Littérature  dramatique  (Cours  de)  ou  De  l'u- 
sage des  passions  dans  le  drame,  par  Saint-Marc-Gi- 
rardin  (1843  et  suiv.)  où  l'auteur-  considère  les  prin- 
cipaux sentiments  du  cœur  humain  au  point  de  vue 
de  l'expression  que  leur  ont  donnée  les  anciens  et 
les  modernes  ;  œuvre  d'un  critique  ingénieux  mais 
écrite  d'un  point  de  vue  un  peu  étroit. 

littératUTite  [li-té]  n.  f.  Fam.  Maladie  sup- 
posée, qui  pousse  à  faire  de  la  littérature. 

littéré,  e  [li-té]  adj.  Hist.  nat.  Marqué  de  traits 
figurant  des  lettres. 

littéromanie 

Manie  d'écrire. 

Little-Rock,  v.  des  Etats-Unis  (autref.   Ar- 
kopolis),  capit.  de  l'Etat  d'Arkansas, 
sur  l'Arkansas  ;  36.000  h.  Commerce 
de  coton. 

littoral,  e,  aux  [U-to]  adj. 

(du  lat.  littus,  oris,  rivage).  Qui  ap- 
partient au  bord  de  la  mer  :  monta- 
gnes    littorales.    N.   m.   Etendue    de 

f>ays  le  long  des- côtes,  des  bords  de 
a  "mer  :  le  littoral  de  la  Baltique  est 
en  général  bas  et  sablonneux. 

littorine  [li-to]  n.  f.  Genre  de 
mollusques  gastéropodes  comestibles 
<  pelée  aussi  bigorneau  ou  vignot. 

Littré  iMaximilien-Paul-Emile\  érudit,  philo- 
logue et  philosophe  français  de  l'école  positiviste, 
né  et  ru.  à  Paris  (1801-1881). 
Ses  études  sur  la  philosophie 
«t  la  religion  soulevèrent  des 
i  pues  passionnées,  et  son 
élection  à  l'Académie  fran- 
çaise provoqua  la  démission 
<le  Mgr  Dupanloup.  Il  fit  par- 
tie de  l'Assemblée  nationale 
et  fut  élu  sénateur  en  1875. 
Disciple  d'Auguste  Comte,  il 
ne  garde  que  la  première  pal- 
lie du  système  de  son  maître 
et  rejette  la  politique  et  la  re- 
ligion positive.  Littré  a  porté 
dans  tous  les  domaines  du 
savoir  humain  une  investiga- 
lion  active  et  magistrale.  Ci- 
tons de  lui  :  sa  traduction 
Œuvres  d'Hippocrate,  Au- 
guste Comte  et  la  Philosophie- positive,  Dictionnaire 
de  médecine  et  de  chirurgie,  etc.  Son  œuvre  capitale 
>n  très  remarquable  Dictionnaire  de  la  langue 
française. 

Littry,  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à  15  kil.  de 
ix;  2.010  h.  Ch.  def.  O.  Houille. 

liturge  n.  m.  (gr.  leitourgos).  Antiq.  gr.  Citoyen 
grec  chargé  d'une  liturgie. 


li-té,    ni]  n.   f.   Par  plaisant. 


la  littorine 


—    O.i    — 

liturgie  [jl]  n.  f.  (gr.  leitourgia;  de  leitos,  pu 
blic,  et  ergon,  œuvre).  Ordre  des  cérémonies  ei  des 
prières  déterminé  par  l'autorité  spirituelle  compé- 
tente :  liturgie  romaine,  Chez  les  anciens  Grecs,  nom 
donné  à  des  services  publics  dont  l'exécution  était 
confiée  aux  classes  les  plus  riches  des  cités  :  l'équi- 
pement des  trirèmes,  C organisation  des  spectacles 
public*,  etc.,  étaient  de  coûteuses  liturgies. 

—  Encycl.  Après  la  fondation  du  christianisme, 
le  ternie  liturgie  fut  appliqué  à  l'ensemble  des  cè- 
des du  culte.  Les  Liturgies  chrétiennes  dif- 
férent dans  les  formes  extérieures  ou  dans  les  for- 
mules d'invocation.  On  peut  ranger  les  liturgies  en 
deux  grandes  divisions  :  les  liturgies  orientales  et 
les  liturgies  de  l'Occident. 

Liturgies  orientales.  Voici  les  principales  :  1»  la 
liturgie  de  saint  Jean  Chrysostome  ;  2»  la  liturgie 
de  saint  Jacques;  3»  la  liturgie  de  saint  Basile 
4»  la  liturgie  arménienne  ;  5»  les  liturgies  nesto- 
riennes  ;  6»  la  liturgie  copte;  7°  les  liturgies  des 
Ethiopiens  ;  8«  la  liturgie  des  maronites. 

Liturgies  de  l'Occident.  Il  faut  signaler  la  liturgie 
ambrosienne  (Milan)  ;  la  liturgie  mozarabique  (quel- 
ques églises  de  Tolède)  ;  la  liturgie  parisienne  (adop- 
tée en  France  au  xvm«  siècle  ef  remplacée  au  xix° 
siècle  par  la  liturgie  romaine)  ;  la  liturgie  romaine, 
celle  que  l'Eglise  de  Rome  adopta  dès  sa  fondation  ; 
en  1570  le  pape  saint  Pie  V  la  déclara  obligatoire 
pour  tout  l'Occident,  ne  tolérant  plus  que  les  litur- 
gies en  usage  depuis  plus  de  deux  cents  ans,  e  est- 
à-dire  la  mozarabique  et  l'ambrosienne.  Les  protes- 
tants se  servent  également  du  mot  liturgie  pour 
marquer  les  règles  suivies  par  les  différentes  com- 
munions dans  l'exercice  du  culte. 

liturgique  [ji-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  litur- 
gie. Langue  liturgique,  langue  adoptée  pour  le  culte. 

liturgiste  [jis-te]  n.  m.  Qui  a  fait  une  étude 
spéciale  de  la  liturgie.  (Peu  us.) 

litUUS  [tu-uss]  n.  m.  (m.  lat.).  Antiq.  rom.  Bâton 
recourbé  des  augures. 

liure  n.  f.  (lat.  ligatura).  Câble  d'une  charrette, 
servant  à  maintenir  les  fardeaux.  Amarrage  en  cor- 
dage ou  en  chaîne,  formé  de  tours  juxtaposés  et 
serrés,  servant  à  relier  ensemble  deux  pièces  de  bois. 

Liutprand,  roi  des  Lombards  de  712  à  74*.  Il 
s'empara  de  Ravenne  et  de  la  Pentapole. 

Liutprand,  historien  et  prélat  italien,  l'un  des 
hommes  les  plus  savants  de  son  siècle  ;  né  en  Lom- 
bardie  vers  920,  m.  en  972.  On  a  de  lui  une  précieuse 
chronique  des  événements  survenus  en  Europe  de 
887  à  950. 

liv.  abréviation  de  livre  (OkgSOO). 

liva  n.  ni.  Province  de  l'empire  ottoman. 

Livadia,  Livadié  ou   Lévadie,  v.  de 

Grèce  (Béotie),    la   Lébadée  des    anciens;   7.500   h. 
Etoffes,  huileries. 

Livadia,  v.  de  la  Russie  méridionale  (Tau- 
ride),  sur  la  côte  sud  de  la  Crimée  ;  résidence  impé- 
riale, où  mourut  le  tsar  Alexandre  III. 

livarde  n.  f.  Perche  servant  à  pousser  vers 
l'arrière  une  voile  aurique  dite  voile  d  livarde. 
Grosse  ficelle  avec  laquelle  le  cordier  assujettit 
l'âme  d'un  câble. 

livarot  [?-o]  n.  m.  Fromage  maigre  fait  avec  du 
lait  écrémé,  traité  par  la  tournure,  issue  de  la  cail- 
lette de  veau,  relié  sur  la  tranche  avec  des  lanières 
de  feuilles  de  laîche,  puis  coloré  avec  du  rocou.  (On 
le  fabrique  surtout  à  Livarot  [Calvados].) 

Livarot  [ro],  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  et  à 
18  kil.  de  Lisieux;  2.080  h.  Ch.  de  f.  O.  Fromages.  — 
Le  cant.,  a  22  comm.  et  7.540  h.  . 

livèche    n.    f.   Genre    d'ombellifères   aromati- 
ques, dont  les  graines 
jouissent  de  propriétés 
stimulantes. 

—  Encycl.  Les  li- 
vèches  croissent  dans 
les  régions  mon- 
tagneuses du  midi  de 
l'Europe.  L'espèce  la 
plus  connue  est  la  li- 
vèche officinale  ou  ache 
de  montagne,  dont  on 
emploie  parfois  les 
feuilles  pour  assaison- 
ner les  mets. 

Liverdun, 

comm.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Toul,  près  de  la 
Muselle;  f.li20  h.  (Li- 
verdunois).  Carrières, 
mines  de  fer ,  métal- 
lurgie. 

Livernon,  ch.-l. 

de  c.  (Lotj,  arr.  de  Fi- 
geac,  près  du  Celé;   750 
17  comm.,  et  6.930  h. 

Liverpool  [poul],  v.  d'Angleterre  (comté  de 
Lancastre:,  après  Londres  le  principal  entrepôt  du 
commerce  britannique;  716.000  h.  A  l'estuaire  de  la 
Mersey  :  docks  et  magasins  immenses,  fonderies, 
forges,  raffineries,  savonneries.  C'est  le  troisième 
port  de  l'Europe. 

Liverpool  \j>oul']  (Charles  Jenkinson,  comtes 
de),  homme  d'Etat  anglais,  né  à  Winchester,  m.  à 
Londres  (1727-1808),  ministre  de  la  guerre  pendant 
la  guerre  d'Amérique.  —  Son  fils,  Robert  Banks 
Jenkinson,  né  en  1770,  m.  à  "Whitehall  en  18x8, 
homme  d'Etat,  négocia  la  paix  d'Amiens,  tut  plu- 
sieurs fois  ministre  et,  en  1812,  chef  d  un  cabinet 
tory  qui  dura  plus  de  quinze  ans. 

livet  [oè]  n.  m.  Celui  qui  joue  le  dernier  au  bil- 
lard. Mar.  Ligne  que  l'on  trace  sur  la  membrure, 
pour  marquer  la  position  du  pont. 

Livet  (Charles-Louis),  érudit  français,  né  h 
Château-Lavallière  (Indre-et-Loire),  m.  à  Montpel- 
lier (1828-1896).  On  lui  doit  notamment  une  excel- 
lente édition  du  Dictionnaire  des  Précieuses  de  So- 
maize. 

Livet-et-Gavet,  comm.  de  l'Isère ,  arr.  et 
à  36  kil.  de  Grenoble,   sur  la  Romanche;  2.070  h. 

livide  adj.  [lat.  lividus;  de  livere,  être  blême 
De  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tirant  sui  le  blanc 
livide.  N.  m.   Couleur  livide  :   le  livide   des 
res. 


Livèche  :  a,  fleur. 


h.  Carrières.  —  Le  cant.  a 


la  livi- 


Livingstone. 

jouv.  d'Orel),  sur  la  Sosna  ;  22.000  h. 
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lividité  n.  f.  ii.it  d<  i  livide 

dite  cadavérique. 

livie  >/  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères,  com- 
muns dans  les  marais  de   1  r 
sur  les  joncs. 

Livie   r  i.  épouse  d'Auguste, 
mère  de  rioère  et  de  Drusus 

.t.  C.-29  ap.  J.-C).   Elle  ooni v 

tous    ses    efforts    à   faire   arriver' 
Tibère  au  trône. 

Livingstone  (David),  mis 

sionnaire  et  voyageur  anglais,  né 
à  Blantyre   Ecosse),  m.  à  Ilala,  sui- 
te bord  du  lae  Tanganyika  (1813- 
1873).    Explorateur    de    l'Afrique 
centrale  et  australe.  D'abord  éta- 
bli au  Cap,  il   remonta  vers  le  Nord,  arriva  au  lac 
Ngami  en    1849,   et,   remontant  le   haut   Zam 
traversa  le  continent  Jusqu'à  Loanda.  Plus  tard,  il 
explora  le  Zambèze  et  le  Chire, 
son  affluent,  reconnut  le  Nyas- 
sa,  et  se  mil  a  la  recherche  des 
sources  du  Nil.  lin  1871,  Stan- 
ley  le  rejoignit  sur  les  bords 
du  lac  Tanganyika.  Il  mourut 
à  Ilala  d'une  dysenterie  ;  son 
corps,    transporté    en    Angle- 
terre, l'ut  inhumé  à  Westmins- 
ter. Ses  efforts  pour  combattre 
la  traite  et  pour  moraliser  les 
noirs   le  rangent  au  premier 
rang  des  bienfaiteurs  de  l'hu- 
manité. Son  principal  ouvrage 
a  pour  titre  :  Relation  de  l'explo- 
ration du  Zambèze  et  de  ses 
affluents. 

Livny,    v.    de    la    Russie 
méridionale   (| 
Grains,  euirs. 

livon  n.  m.  Passage  ouvert  à  l'écoulement  des 
eaux  en  excès  dans  une  digue  destinée  à  maintenir 
le  niveau  d'un  cours  à  une  certaine  hauteur. 

Livonie  [ni],  province  baltique  de  la  Russie 
d'Europe;  1.300.000  h.  (Livoniens).  Capit.  Riga.  Sol 
sableux,  souvent  marécageux,  parsemé  de  lacs. 
Agriculture  peu  développée,  élevage  actif. 

Livonie  (golfe  de),  v.  Riga. 

liVOt  [vo]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  buse. 

LiVOUme,  v.  d'Italie  (Toscane)  ;  98.000  h.  (LU 
vourniens,  Livournins,  ou  Livaurnais.)  Port  sur  la 
Méditerranée  ;  exportation  d'huiles,  chanvre,  mar- 
bre. —  La  prov.  a  130.000  h. 

livrable  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  livré  : 
marchandise  immédiatement  livrable. 

Livrade  (sainte),  vierge  et  martyre  dans 
l'Agenais.  Fête  le  23  février. 

LivradOiS  [doi]  (monts  du),  petit  massif  dé- 
pendant du  plateau  Central,  dont  il  est  un  des  pro- 
longements septentrionaux;  1.143  mètres  d'altitude. 

livraison  [vrè-zon]  n.  f.  Action  de  livrer  à 
l'acquéreur  une  chose  vendue  :  la  livraison  constitue 
l'obligation  du  vendeur  dans  le  contrat  de  vente. 
Libr.  Partie  d'un  ouvrage  qu'on  délivre  aux  sous- 
cripteurs, au  fur  et  à  mesure  de  l'impression  par- 
tielle qui  s'en  fait  :  roman  en  cent  livraisons. 

—  Encycl.  Comm.  Le  plus  souvent,  la  livraison 
résulte  d'un  contrat  :  elle  constitue,  notamment, 
l'obligation  du  vendeur  dans  le  contrat  de  vente. 

Les  livraisons  des  marchandises  reçues  des  four- 
nisseurs ou  faites  à  des  clients  sont  consignées  sur 
un  livre  journal  originaire,  dit  «  de  magasin  »,  qui 
donne  naissance  à  un  compte  général  de  magasin, 
tenu  selon  le  principe  de  la  permanence  de  l'inven- 
taire. 

—  Bours.  La  livraison  des  titres  résultant  d'un 
rachat  officiel  doit  être  faite  dans  les  vingt-quatre 
heures  pour  les  titres  au  porteur.  S'il  s'agit  de 
titres  nominatifs,  ces  titres  transférés  doivent  être 
livrés  à  l'agent  de  change  acheteur,  au  plus  tard 
avant  la  septième  bourse  qui  suit  celle  du  rachat. 
Les  délais  sont  prolongés  d'un  jour,  quand  il  s'agit 
de  livraison  ou  payement  réclamés  à  l'agent  de 
change  par  le  donneur  d'ordre.  Les  valeurs  au  por- 
teur amortissables  par  voie  de  tirage  au  sort  négo- 
ciées dans  les  cinq  bourses  qui  précèdent  le  jour  du 
tirage  ne  sont  livrables  qu'après  tirage.  Les  valeurs 
nominatives  négociées  dans  les  sept  bourses  qui 
précèdent  le  tirage  ne  sont  transférables  qu'après 
tirage.  Les  valeurs  dont  la  possession  comporterait 
soit  un  avantage  particulier,  soit  une  charge  déter- 
minée, et  qui  seraient  négociées  dans  les  cinq  ou 
sept  bourses  qui  précèdent  la  date  annoncée  comme 
devant  être  celle  de  la  clôture  de  l'opération,  ne 
sont  livrables  ou  transférables  qu'après  cette  date. 
L'agent  de  change  doit,  la  veille  du  tirage  au  plus 
tard,  adresser  à  l'acheteur  soit  les  titres,  soit  leurs 
numéros. 

livrancier  [si-é]  n.  m.  Celui  qui  livre  une  four- 
niture. 

livre  n.  f.  (lat.  libra).  Ancienne  unité  de  poids, 
de  valeur  variable,  dont  le  nom  est  encore  donné 
abusivement  au  demi-kilogramme.  Ancienne  mon- 
naie de  compte,  représentant  la  valeur  d'une  livre 
d'argent.  Monnaie  réelle  dont  la  valeur  a  varié  sui- 
vant les  t-  n.ps  et  les  lieux,  et  qui  a  été  remplacée 
par  le  franc.  Nom  donné  souvent  au  franc,  quand 
ou  parle  de  revenus  :  avoir  vingt  mille  livres  ''e 
rente.  Livre  sterling,  v.  sterling.  V.  tableaux  des 

MONNAIES. 

—  Encycl.  La  libra,  unité  de  poids  des  Romains, 
resta  en  usage  en  France  jusqu'à  Charlemagne. 
Celui-ci  adopta  comme  unité  de  poids  pour  tout  sou 
empire  la  livre  en  usage  dans  le  commerce  des 
métaux,  et  qui  se  divisait  en  deux  marcs;  elle 
pela  livre  poids  de  marc  et  valait  approximativeme  t 
489  grammes.  Lors  de  l'adoption  en  France  du 
tème  métrique,  on  établit  une  livre  de  500  grammes 
ou  demi-kilogramme  dite  livre  métrique. 

La  livre  monnaie  tire  son  nom  de  la  livre  poids 
cause  du  rapport  que  les  premières  monnaies  avaient 
avec  le  système  des  poids  usités.  France!  livre  devin- 
rent synonymes,  parée  qu'à  certaines  ep...jues   (au 
xiv«s.),  l'unité  de  monnaie,  le  franc,  valait  vins 

ou    une  livre.   Charlemagne   avait    ordonne    l'unité 
monétaire  mais  cette  réforme  ne  survéi 
-on  rëL'ne  ;  les  seigneurs  féodaux  altérèrent  les  mon- 
naies  à   leur   profit.  La  livre    fut  une 
compte  appelée  lii  is  (de  Tours 

us   ide  Paris);  chacune  de  ces  livres  valait   vingt 


LIV 


LOB 


sous,  mais  le  sou  partais  valait  quinze  deniers  tour- 
nois, alors  que  le  sou  tournois  n'en  valait  que  douze, 
A  partir  de  1667,  la  livre  tournois  demeura  la    i  iule 

monnaie  de  compte  en    France  jusqu'à  l'établisse- 
ment du  système  métrique. 
livre  n.  m.   ilat.  liber).  Feuilles  Imprlmi 

réunies  en  un  volume  relie  ou  broché.  Ouvrage  en 
prose  ou  en  vers,  de  quelque  étendue  :  livre  bien 
écrit.  Fiû.  Toute  source  d'instruction  ou  d'édu- 
cation, Objet  qui  instruit  :  te  grand  livre  (le  la 
nature.  Registre,  journal  sur  lequel  un  commerçant 
inscrit  ses  opérations:  livres  de  comptes.  Division 
d'un  ouvrage  :  histoire  en  douze  livres.  Livres  sa- 
crés, les  Ecritures  saintes.  Livre  bleu,  jaune,  etc., 
livre  contenant  les  correspondances  diplomatiques, 
et  que  l'on  désigne  par  la  couleur  de  sa  couverture 
[jaune  en  France  ;  bleu  en  Angleterre;  vert  en  Ita- 
lie; rouge  en  Autriche;  blanc  en  Allemagne  etc.) 
Craint  livre,  le  plus  jjrand  des  livres  de  commerce, 
(m  l'on  établit  tous  les  comptes  particuliers.  Grand- 
livre,  v.  à  son  ordre  alph.  Livre  d'or,  livre  sur 
lequel  étaient  inscrits  en  lettres  d'or  les  noms  des 
familles  nobles-  Livre  de  bord,  registre  des  navires 
de  commerce,  sur  lequel  on  inscrit  les  marchandises 
embarquées  et  le  rôle  des  passagers.  Livre  de  loch, 
journal  de  la  timonerie.  Parler  comme  un  livre, 
parler  facilement,  doctement.  A  livre  ouvert  loc.  adv. 
Sans  préparation,  à  la  première  lecture  :  traduire  à 
Livre  ouvert  un  auteur  étranger.  Prov.  Gardez-vous 
de  l'homme  qui  ne  connaît  qu'un  livre,  une  personne 
qui  a  fait  d'un  seul  livre  l'objet  de  ses  études 
n'envisage  les  choses  qu'à  un  seul  point  de  vue  et 
reste  irréductible  dans  son  opinion.  Un  gros  livre 
est  un  grand  mal,  un  ouvrage  volumineux  est 
souvent  ennuyeux.  Allus.  litt.  Le  livre  tuera 
l'édifice,  V.  ceci  tuera  cela. 

—  Encycl.  Les  premiers  imprimeurs  eurent  cer- 
tainement l'intention  de  vendre  les  productions  de 
leurs  presses  comme  étant  des  manuscrits.  Aussi 
cherchèrent-ils  à  en  reproduire  fidèlement  l'aspect: 
enluminures,  abréviations,  ligatures,  etc.  Ce  n'est 
que  plus  tard  que  les  typographes  donnèrent  à  leurs 
livres  l'aspect  que  nous  connaissons  :  titre,  faux 
titre.  Le  premier  livre  contenant  des  illustrations 
mêlées  au  texte,  illustrations  obtenues  par  la  taille 
en  relief  d'un  dessin  sur  une  planche  de  buis,  parut 
à  Rome  en  1467.  La  gravure,  d'abord  grossière, 
atteignit  vite  une  finesse  absolument  charmante 
quand  parurent  les  Emblèmes  (Lyon,  156G)  avec  des 
gravures  sur  cuivre.  Ce  procédé  eut  vite  fait  de  se 
populariser  avec  des  chefs-d'œuvre  comme  les  Plus 
beaux  bastiments  de  France,  de  Du  Cerceau  et  sous 
l'impulsion  de  libraires  comme  Plantin,  qui  em- 
ployaient les  meilleurs  graveurs  du  temps.  L'illus- 
tration, transformée  au  xvn«  siècle  sous  l'influence 
de  l'imagerie  religieuse  et  de  la  passion  architectu- 
rale, orna  au  xvme  siècle  les  beaux  livres  de  la 
Régence,  l'édition  des  fermiers  généraux  des  Contes 
de  La  Fontaine. 

La  Révolution  interrompit  les  progrès  du  livre 
et  d'autre  part  les  inventions  mécaniques  firent  du 
livre  à  bon  marché  la  règle,  du  livre  de  luxe,  l'excep- 
tion. Le  mouvement  romantique  provoqua  la  publi- 
cation d'ouvrages  illustrés  par  des  artistes  démérite, 
et  qui  sont  encore  très  recherchés  par  les  bibliophiles. 
Aujourd'hui,  l'illustration  est  la  caractéristique  du 
livre  et  les  procédés  mécaniques  qui  permettent  de 
reproduire  directement  la  photographie  ont  favorisé 
cette  évolution. 

—  Dr.  Livres  de  commerce.  Tout  commerçant  est 
tenu,  lors  même  qu'il  ne  sait  pas  écrire,  d'avoir  trois 
sortes  de  livres  :  1»  un  livre-journal;  2°  un  livre 
de  copie  de  lettres;  3°  un  livre  des  inventaires. 

Avant  d'en  faire  aucun  usage,  le  commerçant  doit 
les  faire  coter,  parafer  et  viser,  soit  par  un  des 
juges  des  tribunaux  de  commerce,  soit  par  le  maire 
ou  l'adjoint.  Le  journal  et  le  livre  des  inventaires 
doivent  être  parafés  et  visés  une  fois  par  année. 
Tous  ces  livres  doivent  être  tenus  par  ordre  de  dates, 
sans  blancs  ni  lacunes,  ni  transports  en  marge.  La 
formalité  du  visa  n'est  pas  obligatoire  pour  le  copie 
de  lettres,  la  comparaison  entre  l'original  et  la  copie 
suffisant  à  établir  l'authenticité.  Les  commerçants 
sont  tenus  de  conserver  ces  livres  pendant  dix  ans. 
qui  commencent  à  courir  de  la  date  de  la  dernière 
écriture  qui  y  est  portée. 

Le  commerçant  qui  n'a  pas  tenu  ou  qui  a  tenu 
irrégulièrement  ses  livres  s'expose  à  perdre  ses  pro- 
cès, |>ar  l'impossibilité  où  il  peut  se  trouver  de  jus- 
tifier ses  demandes  ou  ses  exceptions  ;  en  cas  de 
faillite  ou  de  liquidation  judiciaire,  il  peut  être  dé- 
claré banqueroutier  simple  et  puni  correctionnelle- 
ment. 

Les  livres  de  commerce  constituent  des  documents 
que  les  tribunaux  ont  la  faculté  d'admettre  comme 
preuve. 

Ils  font  foi  contre  le  commerçant  et  peuvent  ser- 
vir de  preuve  entre  deux  commerçants  pour  faits  de 
commerce,  mais  non  au  profit  d'un  commerçant 
contre  un  non-commerçant,  saut  au  juge  à  déférer 
le  serment  supplétoire. 

Le  tribunal  peut  ordonner  la  représentation  des 
livres  ou  même  la  communication  ;  dans  le  second 
cas,  le  commerçant  se  dessaisit  de  ses  livres  aux 
mains  des  intéressés. 

Livre  jaune,  nom  donné  en  France  aux  recueils 
des  documents  diplomatiques  distribués  au  parle- 
ment. —  En  Allemagne,  les  recueils  analogues  por- 
tent le  nom  de  Livre  blanc;  en  Ansleterre,  Livre 
bleu  ;  en  Italie,  Livre  vert;  en  Autriche,  Livre  rouge. 
—  Le  nom  de  ces  livres  vient  de  la  couleur  de  leur 
couverture. 

livre  d'or,  registre  sur  lequel,  a  Venise,  étaient 
inscrits  en  lettres  d'or  les  noms  de  toutes  les  fa- 
milles nobles.  11  fut  détruit  en  1797,  pendant  les 
guerres  d'Italie. 

Livre  rouge,  registre  secret  des  pensions  et 
allocations  secrètes  accordées  par  Louis  XVI  à  ses 
favoris  et  protégés.  Il  se  composait  de  trois  gros 
volumes  reliés  en  maroquin  rouge,  et  fut  retrouvé, 
après  les  événements  du  10-Aoû't,  dans  un  cabinet 
secret  du  château  de  Versailles.  Il  fut  publié  en 
partie  par  ordre  de  la  Convention. 

Livres  sapientiaux,  livres  de  la  Bible,  spéciale- 
ment destinés  à  l'instruction  morale  des  hommes  : 
la  Sagesse,  les  Proverbes,  VEcclésiaste  et  VEcclèsias- 
tique. 

Livres  sibyllins.  V.  sibyllins. 

Livré,  eomm.  d'Ille-et-Vilainc,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Rennes  ;  1.650  h.  Fer. 


livrée  [vr<!]  n.   f.  (de  livrer).   Habits  distinctifs 

que  portent  les   domestiques  d'une  grande  maison. 

des  domestiques.   Nom  donné  anciennement 


Livrée  :  1.  Du  xvu*  siècle  ;    2.  De  valet  de  pied  ;    3,  De  pos- 
tillon ;    \.  D'automobiliste. 

à  certains  rôles  de  valet.  Prendre  la  livrée,  se  faire 
laquais.  Fig.  Marques  extérieures  et  caractéristi- 
ques :  la  livrée  de  la  misère.  Vèner.  Pelage,  plumage 
de  certains  animaux. 

livrer  [vré]  v.  a.  (du  lat.  liberare,  délivrer).  Met- 
tre une  chose  en  la  possession  de  quelqu'un  suivant 
des  conventions  faites  :  livrer  une  commande.  En- 
gager :  livrer  bataille.  Abandonner:  livrer  une  ville 
au  pillage.  Remettre  par  trahison  :  livrer  une  place 
à  l  ennemi.  Mettre  en  la  puissance  de  :  livrer  un 
coupable  à  la  justice.  Laisser  échapper  :  livrer  ses 
secrets.  Se  livrer  v.  pr.  S'adonner,  se  consacrer  :  se 
livrer  à  la  joie,  à  l'étude. 

livresque  [vrês-ké]  adj.  Qui  concerne  les  livres 
(plus  que  la  realité)  :  l'érudition  livresque  est  insuf- 
fisante. 

livret  [vrè]  n.  m.  Petit  livre  :  un  livret  de  qua- 
rante! pages.  Livre  que  les  autorités  légales  déli- 
vraient autrefois  aux  ouvriers  et  aux  domestiques. 
Paroles  d'un  opéra  :  Scribe  a  écrit  de  nombreux  li- 
vrets. Catalogue  explicatif  des  objets  qui  composent 
une  collection.  Ensemble  de  treize  cartes  données 
à  chacun  des  pontes,  à  la  bassette  et  au  pharaon. 
Petit  livre  destiné  à  recevoir  l'or  en  feuilles.  Pli  du 
feuillet,  partie  de  l'estomac  des  ruminants.  Livret 
de  caisse  d'épargne,  donné  à  tout  déposant,  et  sur 
lequel  sont  inscrites  toutes  les  sommes  qu'il  verse 
ou  retire  successivement.  Livret  de  famille,  livret  re- 
mis lors  de  la  célébration  d'un  mariage,  aux 
deux  époux,  et  destiné  à  recevoir,  par  extrait, 
les  actes  de  l'état  civil  intéressant  la  future  famille. 
Livret  matricule,  livret  militaire  tenu  par  les 
chefs  de  corps  ou  de  service  et  sur  lequel  on 
inscrit  les  états  de  service  du  titulaire,  ses  puni- 
tions, etc.  Livret  individuel,  livret  militaire  qui 
porte  les  indications  analogues  (sans  les  punitions], 
et  dont  chaque  homme  reste  détenteur.  Livret  sco- 
laire, carnet  en  usage  dans  les  établissements  d'ins- 
truction et  sur  lequel  sont  mentionnées  les  notes  et 
places  de  chaque  élève. 

—  Encycl.  Dr.  Livret  de  famille.  Ce  livret  doit 
être  remis  par  l'officier  de  l'état  civil  aux  conjoints, 
lors  de  la  célébration  du  mariage  ;  il  est  destiné 
à  recevoir  par  extrait  les  énonciations  principales 
des  actes  de  l'état  civil  intéressant  chaque  famille 
Il  doit  être  représenté  toutes  les  fois  qu'il  y  a  lieu 
de  faire  dresser  un  acte  de  naissance  ou   de  décès. 

Les  livrets  constituent  en  quelque  sorte  un  troi- 
sième dépôt  des  actes  de  l'état  civil  confié  à  la 
garde  des  intéressés. 

La  remise  du  livret  aux  nouveaux  époux  lors  de 
la  célébration  du  mariage  est  gratuite,  mais  les 
communes  ne  sont  point  obligées  à  fournir  gratui- 
tement les  exemplaires  de  ce  même  livret  qui  leur 
seraient  demandés  par  la  suite. 

Livret  d'ouvrier.  Avant  1890,  la  loi  imposait  a 
une  certaine  catégorie  de  travailleurs  (notamment 
aux  ouvriers  attachés  à  un  établissement  industriel), 
la  possession  d'un  petit  livre,  dit  livret  d'ouvrier, 
que  leur  délivraient  les  maires  ou  le  préfet  de  po- 
lice. Le  titulaire  était  tenu,  toutes  les  fois  qu'il 
changeait  d'établissement,  d'y  faire  inscrire  sa  sor- 
tie et  son  entrée  par  l'ancien  et  par  le  nouveau  pa- 
tron. Depuis  1890,  ces  dispositions  ont  été  abrogées 
et  les  engagements  entre  employés  et  patrons  sont 
soumis  au  droit  commun.  Un  droit  spécial  reste 
consacré  :  celui  de  la  part  de  l'employé,  d'exiger  du 
patron  un  certificat  contenant  la  date  de  son  entrée, 
celle  de  sa  sortie  et  l'espèce  de  travail  auquel  il  a 
été  occupé. 

—  Milit.  Livret  militaire.  On  distingue  le  livret 
matricule  et  le  livret  individuel. 

Le  livret  matricule  des  officiers  est  tenu  par  les 
chefs  de  corps  ou  de  service  ;  on  y  inscrit  l'état  ci- 
vil du  titulaire,  les  changements  survenus  dans  sa 
position  militaire,  ses  grades,  décorations,  blessures, 
actions  d'éclat,  etc. 

Le  livret  matricule  de  l'homme  de  troupe  est  ou- 
vert par  le  commandant  du  bureau  de  recrutement, 
lequel  y  inscrit  l'état  civil  de  l'homme,  son  signale- 
ment, le  titre  auquel  il  sert,  puis  les  dates  où  il 
devra  passer  dans  les  différentes  catégories  de  l'ar- 
mée, etc.  Le  livret  est  ensuite  tenu  à  jour  par  les 
commandants  de  compagnie,  d'escadron  ou  de  bat- 
terie. On  y  inscrit  les  punitions  infligées  au  titulaire 
et  leurs  motifs,  etc.  Les  livrets  matricules  restent 
aux  mains  des  commandants  d'unités  auxquelles 
l'homme  est  successivement  affecté.  Ils  doivent 
être  emportés  en  campagne  et  tenus  comme  en 
temps  de  paix. 

Tout  homme  de  troupe  est  pourvu,  aussitôt  après 
son  incorporation,  d'un  livret  individuel  dont  il 
doit  rester  détenteur  en  permanence,  même  après 
avoir  quitté  le  service  actif.  Sur  ce  livret  doivent 
être  reproduites  toutes  les  indications  qui  seront 
plus  tard  inscrites  sur  le  livret  matricule  :  muta- 
tions, promotions  récompenses,  décorations,  actions 
d'éclat,  blessures,  etc.,  à  l'exception  des  punitions 
et  des  condamnations  qui  peuvent  être  infligées  au 
titulaire.  Enfin,  on  y  inscrit  les  mesures  de  l'homme 
afin  que,  le  cas  échéant,  il  puisse  être  promptement 
habillé.  Le  livret  individuel  contient,  en  outre,  un 
fascicule  de  mobilisation,  qui  indique  au  titulaire 
ses  obligations,  en  cas  de  rappel  de  la  classe.  Le 


Adj.    Qui  appartient    aux    mauvais 


détenteur  doit  faire  viser  son  livret  par  la  gendar- 
merie chaque  fois  qu'il  change  de  domicile  ou  de 
résidence,  ou  qu'il  va  se  fixer  à  l'étranger. 

livret-police  n.  m.  Petit  livre  contenant 
une  police  d'assurances.  PI.  des  livrets-police. 

livreur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Employé  de 
commerce 
qui  porte 
e  h  ez  l'ache- 
teur la  mar- 
chandise ven- 
due :  garçon 
livreur.  N.  f. 
Voiture  pour 
livrer  les 
marchandises 
aux  clients  : 
livreuse  auto- 
mobile. 

livrier 

'  n.    m. 

Faiseur    de 

livres  ,  mau- 
vais écrivain 
écrivains. 

LiVTOIl,  comm.  de  la  Drôme,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Valence,  près  de  la  Drôme;  4.320  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Vins,  soie. 

Livry,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à  42  kil. 
de  Pontoise,  près  du  canal  de  l'Ourcq;  C.670  h.  Ch. 
de  f.  N.  Constructions  mécaniques,  forges. 

Livry,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  24  kil.  de 
Nevers;  1.450  h.  Vins. 

lixe  [lik-se]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res rhynchophores  comprenant  des  charançons 
allongés  qui  vivent  à  1  intérieur  des  tiges  fistu- 
leuses.  (On  en  connaît  plusieurs  centaines  d'espèces, 
répandues  sur  tout  le  globe.) 

lixiviateuse  [lik-ti,  eu-ze]  n.  f.  (du  lat.  lixi- 
vium,  lessive).  Machine  à  lessiver. 

lixiviation  [lik-si-vi-a-si-on]  n.  f.  (même  éty- 
mol.  qu'à  l'art,  précéd.).  Lavage  des  cendres  pour 
en  extraire  les  parties  solubles. 

—  Encycl.  Chim.  L'épuisement  se  pratique  en 
forçant  le  dissolvant  à  filtrer  à  travers  une  couche 
plus  ou  moins  épaisse  du  corps  à  attaquer  ;  les  appa- 
reils de  lixiviation  généralement  employés  sont 
combinés  de  façon  à  récupérer  par  distillation  et 
condensation  les  dissolvants  et  à  permettre  l'épui- 
sement des  masses  importantes  par  de  faibles  quan- 
tités de  réactifs  ;  c'est  ainsi  qu  on  extrait  les  par- 
fums, les  alcaloïdes  et  autres  principes  contenus, 
dans  les  substances  organiques. 

lixiviel,  elle  [lik-si-vi-ël,  è-le]  adj.  Obtenu  par 
lixiviation.  (Peu  us.) 

lixivier  [lik-si-vi-é]  v.  a.  Soumettre  à  la  lixi- 
vation. 

Lizard  [zar]  (cap),  à  l'extrémité  sud-ouest  de 
l'Angleterre,  dont   c'est  le  point  le  plus  méridional. 

lizarde  n.  f.  Toile  fabriquée  au  Caire. 

lizarique  [ri-ke]  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  qui 
se  trouve  dans  1  extrait  de  garance  ou  alizari. 

Lizy-SUr-Ourcq,  ch.-l.  de  c  (  Seine-et-Marne), 
arr.  et  à  16  kil.  de  Meaux;  310  h.  Ch.  de  f.  E.  Car- 
rières, métallurgie,  sucrerie,  filatures.  —  Le  canL 
a  24  comm.  et  10.780  h. 

LL.  AA.  Abréviation  de  Leurs  Altesses. 

Llanelly,  v.  d'Angleterre  (pays  de  Galles),  sur 
l'Usk  ;  28.000  h.  Métallurgie. 

llanerOS  [Il  mil.,  a-né-ross]  n.  m.  pi.  (de  llano). 
Race  métisse  d'Indiens  et  d'Espagnols  qui  vit  dans 
les  plaines  de  la  Colombie,  où  elle  se  livre  à  la 
chasse  des  bœufs  et  "des  chevaux  sauvages. 

llano  [Il  mil.]  n.  m.  Nom  donné  aux  grandes 
plaines  a  végétation  herbeuse  de  l'Amérique  du  Sud, 
particulièrement  au  Venezuela,  au  Brésil,  dans  la- 
Bolivie  et  l'Argentine.  PI.  des  llanos  (noss). 

LL.  EE.  Abréviation  de  Leurs  Eminences. 

LL.  MM  .  Abréviation  de  Leurs  Majestés. 

Llobrégat,  fleuve  côtier  du  nord-est  de  l'Es- 
pagne (prov.  de  Barcelone)  ;  il  arrose  Gironella  et 
se  jette  dans  la  Méditerranée,  près  de  Barcelone  ; 
cours  150  kil. 

Lloreilte  [li-o-ran-te]  (Juan  Antonio),  né  à 
Rincon  del  Sotto,  m.  à  Madrid  (1756-1823);  secrétaire 
général  de  l'Inquisition  et  auteur  d'une  célèbre  His- 
toire critique  de  l'Inquisition  en  Espagne,  qui  le  fit 
mettre  en  interdit. 

lloyd  [lo-id']  n.  m.  (n.  d'homme).  Nom  adopté- 
par  diverses  compagnies  maritimes  ou  d'assu- 
rance. 

—  Encycl.  Lloyd  était  le  nom  du  propriétaire 
d'un  estaminet  de  Londres,  où  se  réunissaient  au 
xvine  siècle  les  armateurs,  courtiers  et  assureurs 
de  la  Cité.  Ceux-ci,  s'étant  constitués  en  société 
en  1727,  donnèrent  à  cette  société  le  nom  de  Lloyd,  ap- 
pliqué depuis  aux  associations  maritimes  ana- 
logues. 

Lo  (saint)  [en  lat.  Laudus],  évêque  de  Coutances 
au  vie  siècle.  Fête  le  2-2  septembre- 

loam  n.  m.  Géol.  Syn.  de  lœss. 

Loanda.  Géogr.  V.  Sajnt-Paul-de-Loanda. 

LoangO,  v.  du  Congo  français,  au  fond  d'une 
baie  ;  port  sur  l'Atlantique  ;  7.000  h.  Factoreries. 

loasa  [a-za]  n.  f.  Genre  de  loasacées. 

—  Encycl.  Les  loasa  sont  des  plantes  herbacées- 
grimpantes,  à  poils  vésicants,  et  remarquables  par 
la  beauté  de  leurs  fleurs.  Le  loasa  orangé  du  Chili 
et  du  Pérou  est  cultivé  pour  ses  fleurs  rouge  orangé. 

loasacées  [za-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de  dicotylé- 
dones dialypétales  inferovariées,  comprenant  des 
plantes  herbacées  et  volubiles  de  l'Amérique  tropi- 
cale. S.  une  loasacée. 

lob  n.  m.  (m.  angl.)  Au  lawn-tennis,  coup  qui 
envoie  la  balle  très  haut  verticalement  par-dessus 
le  filet.  Syn.  chandelle. 

lobaire  [bè-re]  adj.  Divisé  en  lobes. 

LobatcheVSky  (Nicolas-Ivanovitch),  mathé- 
maticien russe,  né  à  Nijni-Novgorod,  m.  à  Kazan 
(1793-1856).  Il  eut  l'idée  d'une  géométrie  non-eucli- 
dienne. 

Lobau  [bo]  (île),  grande  île  du  Danube,  au-des- 
sous de  Vienne,  célèbre  par  le  passage  des  troupes 
françaises  en  1809. 


LOB 


Lobau. 


XiObau  [bô]  (Georges  Mouton,  comte  de),  maré- 
chal de  France,  né  à  Phalsbourg,  m.  à  Paris  (1170- 
1838)  ;  il  se  signala  dans  la 
journée  d'Essling  dans  l'île 
de  Lobau  et  fut  fait  comte 
•de  Lobau  par  Napoléon.  Il 
«e  distingua  également  à 
Waterloo,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Louis -Philippe  le 
nomma  général  en  chef  de 
la  garde  nationale  de  Paris. 
Sa  bravoure  faisait  dire  : 
«  C'est  un  lion  sous  la  peau 
d'un  mouton  ».  Il  mourut 
pair  de  France. 

Lobbes,  comm.  de  la 
Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Thuin),  sur  la  Sambre; 
3.140  h.  Carrières,  clouteries. 

lobe  n.  m.  (gr.  lobos). 
Anal .  Partie  arrondie  et 
saillante  d'un  organe  quelconque  :  les  lobes  du  cer- 
veau, du  poumon.  Le  lobe  de  l'oreille,  partie  molle  et 
-arrondie  a  laquelle  on  attache  les  boucles  d'oreilles. 
V.  oreille.  Bot.  Division  profonde  et  généralement 
arrondie  des  organes  foliacés  ou  floraux.  Archit. 
Partie  de  cercle  employée  comme  ornement  dans  la 
■confection  des  rosaces  et  arcs  en  forme  de  rosaces. 

—  Encycl.  Anat.  Les  différents  organes  du  corps 
sont  souvent  divisés  en  plusieurs  portions  par  des 
sillons  plus  ou  moins  profonds.  C'est  ainsi  que  l'on 
distingue  deux  lobes  au  poumon  gauche,  trois  lobes 
au  poumon  droit.  Le  foie  a  un  lol>e  gauche,  un  lobe 
droit  et,  dans  sa  partie  médiane,  le  lobe  carré  et  le 
lobe  de  Spiegel  ;  enfin,  le  cerveau  présente  aussi 
des  lobes,  divisés  eux-mêmes  en  lobules. 

lobé,  e  adj.  Divisé  en  plusieurs  lobes  :  feuille 
lobée. 

Lobeck  (Christian-Auguste),  philologue  alle- 
mand, né  à  Naumbourg, 
m.  à  Kœnigsberg  (1781- 
1860),  auteur  de  Aqlao- 
phamus,  ouvrage  sur  les 
mystères  et  l'orphisnie. 

lobéliacées  [se] 

n.  f.  pi.  Famille  de  dico- 
tylédones gamopétales 
inférovariées.  S.  une 
lobéliacée. 

lobélie  [il]  n.  t. 

Genre  de  lobéliacées  à 
suc  laiteux,  acre,  véné- 
neux. (On  les  cultive 
comme    ornementales.) 

—  Encycl.  Les  lobé- 
lies  sont  des  plantes  her- 
bacées, à  fleurs  bleues, 
blanches  ou  violettes, 
réunies  en  grappes.  On 
•en  connaît  plus  de  deux 
cents  espèces,  des  ré- 
gions tempérées  et 
chaudes  du  globe.   Les 

flus  connues  sont  la  lo- 
élie  brûlante  à  fleurs 
bleues,  qui  croît  dans 
les  lieux  humides  de 
-France  ;  la  lobélie  car- 
dinale, à  fleurs  écarlates;  la  lobélie  laurentia,  à 
fleurs  bleues,  etc. 

Lobineau  [nâ]  (Guy-Alexis,  dom),  savant  béné- 
dictin de  Saint-Maur,  né  à  Rennes,  m.  à  Saint- 
Jacut  (1066-1727),  auteur  d'une  belle  Histoire  de 
Bretagne. 

lobiole  n.  f.  Bot.  Organe  de  certains  lichens, 
qui  ressemble  à  un  petit  lobe. 

Lobkowitz,  ancienne  famille  de  Bohême,  qui 
compte  plusieurs  généraux  célèbres,  particulière- 
ment au  xvne  siècle. 

Lob-Nor,  lac  de  l'Asie  centrale,  dans  le  Tur- 
kestan  chinois;  2.000  kil.  carr.,  à  790  m.  d'alt. 

loboramphe  [ran-fe]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
-dentirostres,  comprenant  des  paradisiers  de  la  Nou- 
velle-Guinée. 

lobulaire  [lè-re]  ou  lobule,  e  adj.  Qui  a  la 
forme  d'un  lobule  :  organe  lobulaire. 

lobule  n.  m.  Petit  lobe  :  les  lobules  du,  foie. 

lobule,  e  adj.  Qui  a  des  lobules. 

lobuleux,  euse  [leù,  eu-ze]  adj.  Qui  est  di- 
visé en  lobules  :  corps  lobuleux. 

local,  e,  aux  adj.  riat.  localis;  de  locus,  lieu). 
•Qui  est  particulier  à  un  lieu  :  les  Etats  colonisateurs 
doivent  respecter  les  coutumes  locales  des  indigènes. 
Méd.  Qui  a  pour  siège  une  partie  du  corps  :  maladie 
locale.  Couleur  locale,  v.  couleur. 

localement  [man]  adv.  D'une  manière  locale. 

localisable  [za-blé]  adj.  Qui  peut  être  loca- 
lisé. 

lOCalisateur,  trice  [sa]  adj.  Qui  localise. 

localisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  loca- 
liser. d*être  localisé:  la  localisation  des  facultés 
dans  le  cerveau  est  tout  à  fait  imparfaite. 

localiser  [zé]  v.  a.  (de  local).  Fixer  ou  limiter 
dans  un  lieu  déterminé  :  localiser  un  incendie,  une 
épidémie.  Déterminer  la  place  de.  Se  localiser  v.pr. 
Etre  localisé. 

localjsme  [lis-më]  n.m.  Etat  de  ce  qui  est  local. 

localité  n.  f.  Lieu  quelconque,  eu  égard  à  ce 
qu'il  peut  avoir  de  particulier  :  les  coutumes  dif- 
fèrent suivant  les  localités. 

locanda  n.f.  Maison  garnie  ou  auberge  en  Italie. 

locar  n.  m.  Nom  vulgaire  du  froment  mono- 
coque, appelé  aussi  petite  epeautre. 

Locamo,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Tessin), 
eh.-l.  de  district,  à  l'extrémité  du  lac  Majeur  et  dans 
une  situation  très  pittoresque  ;  3.600  h.  Séjour  d'été. 

locataire  [tè-re]  n.  Qui  prend  à  loyer  une  terre, 
une  maison,  un  appartement. 

locateur,tricen.Propriétairequidonneàbail. 

locatif,  ive  adj.  Qui  concerne  le  locataire  ou 
la  location.  Réparations  locatives,  celles  qui  sont  à 
la  charge  du  locataire.  Valeur  locative,  revenu  que 
peut  rapporter  un  immeuble  donné  en  location. 

locatif,  ive  adj.  (de  locus,  lieu).  Gramm.  Re- 
latif au  lieu.N.  m.  Cas  qui,  dans  certaines  langues, 
exprime  le  lieu  :  le  Ivcatif  existe  en  sanscrit. 


Lobélie  :  a,  coupe  de  la  fleur 


—  oo  — 

location  [si-on]  n.  f.  (lat.  locatio  ;  de  locare, 
louer).  Action  de  donner  ou  de  prendre  à  louage  : 
location  d'un  logement,  d'une  loge  de  théâtre.  Prix 
du  loyer:  location  fort  chère.  Bureau  où  l'on  loue 
les  places  de  théâtre.  V.  bail. 

10CatiS[n  n.  m.  Fam.  Cheval,  voiture  de  louage. 
Maison  garnie  ;  chambre  meublée  qu'on  loue. 

loc.  cit.  Abréviation.  V.  loco  citato. 

locelle  [sé-le]  n.  f.  Bot.  Cavité  de  chacune  des 
loges  de  l'anthère,  dans  les  orchidées. 

loch  [lok]  n.  m.  (angl.  log).  Instrument  servant 
â  mesurer  la  vitesse  d  un  navire  :  ligne  de  loch; 
filer  le  loch. 

—  Encycl.  Le  loch  le  plus  commun  se  compose 
d'un  bateau  de  loch  en  forme  de  triangle  sphérique 
équilatéral,  lesté  à  deux  de  ses  angles  et  retenu  par 


Lochs  :  1.  A  bateau  ;  2.  Electrique,  à  moulinet. 

trois  cordes  en  patte  d'oie  réunies  elles-mêmes  à  la 
ligne  de  loch,  que  l'on  enroule  sur  un  touret.  Cette 
ligne  de  loch  porte  différents  signes,  notamment 
des  divisions  appelées  nœuds.  La  distance  entre 
deux  nœuds  est  le  120"  d'un  mille  marin  :  donc  au- 
tant de  nœuds  en  30  secondes,  autant  de  milles 
marins  à  l'heure.  Il  suffit  donc,  après  avoir  jeté  le 
loch,  qui  forme  immédiatement  résistance  dans 
l'eau,  de  mesurer  pendant  30  secondes,  comptées  au 
sablier,  la  quantité  de  ligne  de  loch  qui  se  dévide 
pour  reconnaître  la  vitesse  du  navire.  Il  existe 
d'ailleurs  un  certain  nombre  de  lochs  automati- 
ques plus  ou  moins  perfectionnés. 

loch,  [lok]  n.  m.  Mot  écossais  signifiant  lac. 

lochage  n.  m.  (de  lâcher).  Opération  du  raffi- 
nage du  sucre,  qui  consiste  à  secouer  les  pains  dans 
les  formes  pour  hâter  l'égouttage. 

loche  n.  f.  lchtyol.  Petit  poisson  de  rivière. 
Moll.  Nom  vulgaire  de  la  petite  limace  grise  :  les 
crapauds  détruisent  les  loches. 

—  Encycl.  lchtyol.  La  loche  est  un  poisson  ma- 
lacoptérygien  à  corps  allongé,  et  dont  la  bouche  est 
ornée  de  six 
à  dix  barbil- 
lons. Trois 
espèces  habi- 
lent  l'Eu- 
rope.-laZoefte 
franchelcobi- 

!  is  barba  ta-  Loche. 

la),  commu- 
nément appelée  barbotte,  moutelle,  dormille  ;  elle 
atteint  10  à  là  centimètres  et  vit  dans  les  petits  cours 
d'eau;  sa  chair  est  très  estimée  ;  la  loche  de  rivière 
ou  épineuse  et  la  loche  d'étang,  dont  la  chair  est 
moins  prisée.  Ces  poissons  se  prennent  rarement  à  la 
ligne  ;  mais  on  peut  les  capturer  dans  les  ruisseaux 
en  soulevant  les  pierres  qui  leur  servent  de  refuges. 

locher  [ché]  v.  n.  (orig.  germ.).  Branler,  en  par- 
lant d'un  fer  à  cheval.  V.  a.  Secouer  :  locher  un 
arbre,  une  forme  a  sucre.  (Peu  us.) 

Loches  [che],  ch.-l.  d'arr.  (Indre-et-Loire),  près 
de  l'Indre  :  ch.  de  f.  Et.  ;  à  37  kil.  de  Tours  ;  S. 120  h. 
(Lochois).  Château  célèbre,  qui   fut  un  des  plus  im- 


Château  de  Loches. 

portants  du  moyen  âge.  En  121-9,  il  devint  une  ré- 
sidance  royale.  C'est  là  que  séjournèrent  Charles  VII 
et  Agnès  Sorel,  Lous  XI,  Louis  XII,  Henri  III  et 
Charles  IX.  Distillerie,  filature.  Patrie  d'Alfred  de 
Vigny.  —  L'arr.  a  6  cant.,  68  comm.,  62.230  h.  ;  le 
cant.  a  18  comm.  et  17.000  h. 
Loches  (pair  de),  ou  de  Beau- 
lieu,  signée  en  1576.  Par  ce  traité, 
Henri  III  accordait  certains 
avantages  au  parti  calviniste. 

Loche- su  r-Indrois, 

comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Loches;  1.280  h.  Scieries. 
lochet   y  ht]    n.    m.    Bêche 
étroite  de  mineur. 

lochial,  e,    aux  adj. 

Qui   a    rapport    aux    lochies. 

lOChieS    [rlli]    n      f.    pi-  (gr.         Arme»  de  Loche». 

lochcm  .  Liquide  rosé  sanguino- 

|uis'i  coule  i es  oi  taux  de  la  femme 

après  l'accouchement,  et  dont  l'odeur  devient  fétide 
dès  qu'il  y  aune  infection  puerpérale. 


LOC 

lOChomètre  [Ao]  n.  m.  (de  loch,  et  du  gr  mi- 
tron, mesure).  Instrument  servant  à  mesurer  le  che- 
min parcouru  en  mer. 

Lockhart    (sir   William-Stephen-Alexandre) 

général  anglais  (1N841-190Û).  Il  se  distingua  aux  In, les 
de  1858  â  1866,  en  Abyssinie  (1867)  et  surtout  en 
Afghanistan  (1878). 

lockhartie  [lo-kar-tt]  n.  f.  Genre  d'orchidées 
odontoglossées,  comprenant  une  vingtaine  d'i 
du  Brésil,   dont  une,  la  lockhartie  lanifère,   e 
tivée  dans  les  serres. 

Locke  (John),  philosophe  anglais,  né  à^W'ring- 
ton,  m.  à  Oates  (1632-1701); 
auteur  de  {'Essai  sier  l'enten- 
dement humain,  que  Leibniz 
discute  dans  ses  Nouveaux  Es- 
sais. Il  rejetait  les  idées  innées 
pour  placer  la  source  de  nos 
connaissances  dans  l'expé- 
rience, dans  la  sensation,  mais 
avec  l'aide  de  la  réflexion.  11 
est  partisan  de  la  morale  de 
l'intérêt.  Il  défendit,  en  face 
de  Hobbes,  le  libéralisme  et 
la  tolérance. 

lockiste  [lo-kis-te]  n.  et 
adj.  Partisau  du  système  de 
Locke. 

loCk-OUt  [lo-ka-ouf]n.  m. 
(en  angl.  :  action  de  fermer  la  L   ., 

porte  sur  quelqu'un).  Coalition 

de  patrons  qui,  pour  amener  à  composition  leurs  ou- 
vriers les  menaçant  de  grève,  ferment  leurs  ateliers. 

LockTOy  (Joseph-Philippe  Simon,  dit),  auteur 
dramatique  et  comédien  français,  né  à  Turin,  m.  à 
Paris  (1803-1891).  Il  a  écrit  notamment  le  livret  des 
Dragons  de  Villars.  —  Son  fils,  Edouard  Simon, 
dit  Lockroy,  journaliste,  homme  politique,  né  à 
Paris  en  1838,  a  été  à  plusieurs  reprises  ministre  du 
commerce,  de  l'instruction  publique  et  de  la  marine. 

Lockyer  (Joseph-Norman),  astronome  anglais, 
né  à  Rugby  en  1836;  auteur  d'une  méthode  d'obser- 
vation des  flammes  rouges  qui  se  voient  autour  des 
éclipses. 

Locle  (Le),  v.  de  Suisse  (cant.  de  Neuchàtel), 
près  de  la  frontière  française  ;  13.000  h.  [Loeloisj. 
Horlogerie. 

LocmalO,  comm.  du  Morbihan,  arr.  età  19  kil. 
de  Pontivy  ;  1.360  h. 

locman  n.  m.  (holl.  lotman).  Mar.  Syn.  de    la- 

MANEUR. 

Locmaria,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  70  kil. 
de  Lorient,  dans  l'île  de  Belle-Ile  ;  1.640  h. 

Loc-Maria-Plouzané,  comm.  du  Finistère, 

arr.  et  à  12  kil.  de  Brest,  près  de  l'Océan;    1.360   h. 

Lockmariaquer  [kir],  comm.  du  Morbihan, 
arr.  et  à  60  kil.  de  Lorient,  sur  le  golfe  du  Morbi- 
han; 1.630  h.  Monuments  mégalithiques  (tuble  <tes 
Marchands,  table  des  Fées,  etc.).  Bains  de  mer.  Plage 
de  sable. 

Locmilie,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Pontivy;  2.330  h.  Fer,  cuirs.  —  Le  cant.  a 
8  comm.,  et  15.930  h. 

loco  n.  m.  Mot  ital.  signif.  lien,  employé  dans 
la  musique  pour  indiquer  le  retour  à  l'exécution 
des  notes  comme  elles  sont  écrites,  après  qu'on  les 
a  exécutées  à  une  autre  octave. 

loCO  n.  m.  Terme  commercial,  employé  sur  la 
place  de  Paris  pour  dire  que  la  marchandise  est 
prise  en  fabrique,  tous  frais  de  transport,  droits 
divers,  etc.,  étant  en  plus  et  au  compte  de  l'ache- 
teur. (Usité  aussi  en  Allemagne.) 

LOCOal-Mendon,  comm.  du  Morbihan,  arr. 
et  à  32  kil.  de  Lorient,  près  de  la  baie  d  Etel  ;  2.210  h. 
Etangs. 

loCObatteuse  [ba-teu-ze]  n.  f.  Batteuse  montée 
sur  une  locomobile. 

loco  citato  (en  abrégé  loc.  cit.).  mots  latins 
employés  dans  les  livres, etc.,  qui  signifient:  à  l'en- 
droit cité  précédemment. 

loco  dolenti,  mots  lat.  signif.  :  ,4  l'endroit  dou- 
loureux. Mots  qui  s'emploient  en  médecine  :  on  ap- 
pliquera le  topique  loco  dolenti. 

locomobile  adj.  (du  lat.  locus,  lieu,  et  mo- 
bilis,  mobile).  Qui  peut  se  mouvoir  pour  changer  de 
place.  N.  f.  Machine  à  vapeur  montée  sur  roues  et 
mobile  :  les  locomobiles  servent  souvent  à  actionner 
les  batteuses. 

Encycl.  Les  locomobiles  s'utilisent  avecavan- 

tage  pour  les  travaux  agricoles,   industriels  ou  pu- 


Loconioloij  :  A,  lobmel  d' admission  de  vapeui  ;  R,  ri 

teur  à  boule»;    S,  soupape  de  sûreté  ;   N,  niveau  d'eau;   I  ,      '- 

minée  ;    E,  prise  d'eau:   V,  volant. 

blics.    Dans   le   premier   cas',   elles    actionne 
batteuses,    moissonneuses,  charrues,  etc.;  dai 
second,  '-lies  servent  aux  épuisements  el  é 
d'eau,  â  l'extraction  des  minerais,  ans  forge 
lins,  etc. 

Il  existe  de  nombreux  types  d<'   loi     D       iles.  En 
général,  le  cylindre  a  vapeur  est  à  coté,  au-d 
ou  au-dessous  de  la  chaudière,  toujours  tul  <■" 
foyer  intérieur  et  souvent  à  retou 
construit  aussi  des  locomobiles  à  ] ' 

locomobilité  n.  f.  (de  loeomi 
de  pouvoir  se  déplaci  mou  Peu  us.) 


s: 


LOC 

locomoteur,  triC6adj.(du  lat.  locut,  U 
motor,  moteur),  gui  opère  la  locomotion:  musc/es 
locomoteurs. 

lOCOmotif,  ive  adj.  Qui  a  rapport  à  la  loco- 
motion :  les  lésions  Ue  la  moelle  èpiniere  l'accompli 
gnent  souvent  de  troubles  locomotifs. 

locomotile  adj  Qui  permet  de  so  mouvoir. 

locomotilité  n.  f.  (de  locomotile).  Faculté  de 
se  mouvoir, 

locomotion  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  lurus,  \i.  a,  i  I 
motus,  mfi).  Action  de  se  transporter  d'un  li> 
un  autre  :  in  locomotion  rapide  eut  devenueun  besoin 
dans  les  sn<i<:iés  modernes. 

locomotive  n.  f.  Machine  à  vapeur,  ou  élec- 
trique, ou  à  air  comprimé,  etc.,  montée  sur  roues,  et 
qui  traîne  sur  un  chemin  de  1er  un  convoi  d'autres 
..■s  appelées  »  valons  „  :  Stephenson  construi- 
sit la  première  locomotive  pratique.  Locomotive  rou- 
tière, celle  qui  se  meut  sur  une  route  et  sans  rails. 

—  Encyci..  Ch.  de  f.  La  locomotive,  qu'elle  soit  à 
vapeur,  électrique,  sans  foyer,  à  air  comprimé,  à 
alcool,  etc.,  est  une  machine  qui,  montée  sur  roues, 
peut  se  mouvoir  sur  rails  ou  sur  route. 

La  locomotive  à  vapeur  la  première  créée  date  de 
la  seconde  moitié  du  xvnie  siècle  et  du  commence- 
ment du  xix».  C'est  l'Anglais  Robisson  qui  d'abord, 
en  1759,  eut  l'idée  d'appliquer  la  vapeur  à  la  propul- 
sion des  véhicules.  Le  Français  Cugnot  fit,  en  1769, 
des  essais  semblables  au  moyen  d'un  chariot  à  va- 
peur. En  1806,  Olivier  Evans  lit  circuler  une  voi- 
ture à  vapeur  dans  les  rues  de  Philadelphie  (Etats- 
Unis).  Puis  successivement  procédèrent  à  des  essais 
de  traction  à  vapeur  Trewithik  et  Vivian  ;  Blenkin- 
sop  (1811);  "William  et  Edward  Chapman  (1812); 
George  Stephenson  (1814).  Mais  c'est  l'ingénieur 
français  Séguin  qui,  en  1829,  a  créé  de  toutes  pièces 
la  locomotive  tabulaire. 

De' cette  époque  datent  les  progrès  incessants 
apportés  successivement  au  fonctionnement  des  lo- 
comotives. 

Il  existe  divers  types  de  locomotives  :  à  voya- 
geurs, à  marchandises,  mixtes,  locomotives-tenders, 
fortes  rampes.  Dans  chacun  de  ces  types,  la  dis- 
losition  des  roues  motrices  et  porteuses,  ainsi  que 
cur  nombre,  diffèrent  et  servent  à  les  classer.  On 
distingue  encore  les  locomotives  à  cylindres  inté- 
rieurs, c'est-à-dire  placés  entre  deux  roues  d'un 
même  essieu  et  les  locomotives  à  cylindres  exté- 
rieurs, c'est-à-dire  placés  de  chaque  côté  et  en  de- 
hors du  châssis;  les  locomotives  compound,  dans 
lesquelles  la  vapeur  agit  d'abord  dans  un  petit  cy- 
lindre pour  se  détendre  ensuite  dans  un  second 
plus  grand. 

Une  locomotive  qui  est  toujours  à  haute  pression 
et  à  détente  fixe,  et  dont  le  poids  varie  avec  la  puis- 
sance de  traction  à  produire,  se  compose  de  trois 
parties  essentielles  :  1»  l'appareil  de  vaporisation  ou 
chaudière,  comprenant  le  foyer,  les  tubes  et  la  boîte 
à  fumée,  la  cheminée  ainsi  que  les  appareils  de  sû- 
reté, manomètre,  sifflet  d'alarme,  indicateur  de 
niveau  d'eau,  le  régulateur,  le  tuyau  de  prise  de 
vapeur,  le  dôme,  les  trous  d'homme,  etc.  ;  2°  l'ap- 
pareil moteur  ou  mécanisme,  se  composant  des  cy- 
lindres et  de  leurs  pistons,  les  bielles  motrices  et 
d'accouplement  avec  leurs  crosses  et  leurs  glissières, 
les  tiroirs  et  leurs  coulisses  (v.  coulisse)  ;  3"  le 
véhicule,  composé  d'un  châssis  rectangulaire  muni 
à  l'avant  et  à  l'arrière  de  crochets  et  chaînes  d'at- 
telage, ainsi  que  de  tampons  de  choc.  Ce  châssis  est 
porté  par  les  roues  au  moyen  de  ressorts  que  sou- 
tiennent des  boîtes  à  graisse. 

Locomotive  électrique.  La  première  de  ces  ma- 
chines a  été  construite  en  Amérique,  en  1887  ;  elles 
comportent  un  très  grand  nombre  de  systèmes,  et 
elles  ont  subi  d'importants  perfectionnements. 

Locomotive  sans  foyer.  Cette  locomotive  a  été  ima- 
ginée par  le  docteur  Lamm  et  perfectionnée  par 
L.  Francq.  La  chaudière  est  remplacée  par  un  ré- 
servoir cylindrique,  rempli  aux  trois  quarts  d'eau 
surchauffée;  c'est  cette  eau  qui  fournit  la  vapeur 
nécessaire. 

Locomotive  à  air  comprimé.  Elle  a  été  imaginée 
par  Mékarski;  de  l'air  comprimé  à  30  kilogr.  par 
centimètre  carré  est  renfermé  dans  une  série  de 
réservoirs  et  se  détend  en  agissant  sur  les  pistons. 

Locomotive  à  alcool.  Avec  elle,  on  emploie  de 
l'alcool  dénaturé.  Elle  fonctionne  par  déflagra- 
tion. 

lOComotivité  n.  f.  Faculté  de  locomotion. 

Locon,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  6  kil. 
de  Béthune,  près  de  la  Lawe  ;  1.330  h. 

LOCquireC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Morlaix,  sur  une  petite  presqu'île.  Bains 
de  mer  (plage  de  sable  fin). 

Locride,  contrée  de  la  Grèce  ancienne,  séparée 
par  la  Phocide  en  deux  parties  :  la  Locride  orientale, 
sur  la  mer  Egée,  la  Locride  occidentale,  sur  le  golfe 
de  Corinthe.  (Hab.  Loericns). 

Locrien,  eniie  [kri-in,  i-ne),  habitant  ou  ori- 
ginaire de  Locres  ou  de  la  Locride  :  les  Loericns. 
Adjectiv.  :  antiquité  locrienne.  N.  m.  Dialecte  parlé 
dans  la  Locride. 

Loctlldy,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  24  kil. 
de  Quimper,  sur  l'anse  de  Bénodet  ;  2.720  h.  Petit 
port;  bains  de  mer. 

lOCUlaire  [le-re]  adj.  (du  lat.  lorulus,  petit  en- 
droit).   Bot.  Qui  est  partagé  en  plusieurs. loges.  Qui 
renfermé  dans  des  alvéoles  :  fruit  loculaire. 

locule  n.  f.  Bist.  nat.  Petite  loge. 

lOCUlé,  e  adj.  Bot.  Divisé  à  l'intérieur  en  plu- 
sieurs locules  ou  petites  loges  :  ovaire  loculé. 

lOCUleux,  euse  h  &,  eti  se]  adj.  Bot.  Qui  est 
creux  et  divisé  en  plusieurs  locules  ou  petites 
loges. 

lOCUlicide  adj.  (du  lat.  loculus,  petite  loge,  et 
cxdere,  couper).  Bot.  Se  dit  d'une  déhiscence  dans 
laquelle  la  capsule  s'ouvre  suivant  la  ligne  médiane  ; 
de  la  capsule  elle-même  qui  s'ouvre  ainsi. 

Locunolé,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  11  kil. 
de  Quimperle,  sur  l'Ellé;  1.340  h.  Miel. 

lOCUStaireS  [  kus-ti-re  ]  n.  m.  pi.  S'emploie 
parfois  comme  synonyme  de  locustwés. 

lOCUSte  [hus-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  certaines 
sauterelles. 

LOCUSte,  fameuse  empoisonneuse  romaine,  ins- 
trument d'Agrippine  contre  Claude  et  de  Néron 
contre  Britannicus.  Galba  la  fit  mettre  à  mort 
en  68. 


M.; 


à  47  kil.  de  Mont- 
Lutévains).    Draps, 


Armes  de  Lodêve. 
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Locuste  et  Néron,  tableaux  de  Sylvestre  'musée 
du  Luxembourg,  Paris,  1876).  La  célèbre  empoisou- 
neu  i  et  Bon  complice  comptent  les  convulsions 
d'un  esclave    iur  lequel  ils 

ont   essayé    le    poison 
tiné  à  Britannicus;  —  ta- 
bleau   de  Sigalon  [Nii 
1824). 

lOCUStelle  [kus-tè-le] 
n.  (.  Genre  de  passereaux 
dont  le  'liant  rappelle  les 
stridulations  des  cigales. 

lOCUStidéS  [kus-ti-dé] 
n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
orthoptères  comprenant  les 
sauterelles,  criquets,  etc.  : 
les  pattes  postérieures  des 
locustidés  sont  propres  au 
saut.  S.  un  locuslidé. 

lOCUtion  [si-on]  n.  f. 
(lat.  locutio;  de  toqui,  par- 
ler). Expression,  façon  de 
parler  :  locution  vicieuse. 
Réunion  de  mots  invaria- 
bles, qui  équivaut  à  un  seul 
mot  :  locution  adverbiale, 
conjonctive. 

Lodelinsart,  ville  de 

Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charleroi)  ;  9.500  h.  char- 
bonnages, métallurgie. 

Lodève,   ch.-l.   d'arr. 
(Hérault),  sur   la  Lergues 
affl.  de  l'Hérault;  ch.  de  f 
pellicr;    7.100   h.    (Lodévois   ou 
fonderies,    mégisseries.    Patrie 
du  cardinal  de  Fleury.  —  L'arr. 
a   5  cant.,  73   comm.,   49.450  h.; 
le  cant.  a  16  comm.,  et  12.000  h. 

Lodi,  v.  d'Italie  (prov.  de 
Milan),  sur  l'Adda  ;  25.500  h. 
(\Lodesans  ) .  Cordages ,  toiles  , 
majoliques.  Victoire  de  Bona- 
parte sur  les  Autrichiens  de 
Beaulieu  les  9  et  10  mai  1796. 

lodier  ou  loudier  [di-é] 

n.m.  Archéol.  Couverture  de  lit 
du  genre  des  couettes,  faite  de 
bourre  piquée  entre  deux  toiles. 

lodOÏcée    \  se]    n.    f.    Genre    de    palmiers. 

—  Encycl.  La  lodolcée  des  Seychelles  ou  cocotier 
des  Maldives  est  la  seule  espèce  connue.  C'est  un 
grand  arbre  qui  peut  atteindre  30  mètres  de  haut. 
Le  fruit  est  un  drupe  qui  met  une  année  à  mûrir  et 
pèse  alors  entre  10  et  12  kilogrammes.  Avant  la  matu- 
rité, le  noyau  renferme  un  albumen  laiteux  agréa- 
ble à  boire;  plus  tard,  cet  albumen  encore  comestible 
devient  gélatineux;  à  la  maturité,  il  est  coriace  et 
dur.  La  lodoïcée  a  été  naturalisée  dans  l'Inde  et 
l'île  Maurice. 

lods  [là]  n.m. pi. (du  bas  lat.  laudes,  promesses). 
Lods  et  ventes,  droit  de  mutation  dû  au  seigneur  qui 
autorisait  l'aliénation  d'un  fief  ou  d'une  censive. 

Lodz,  ville  de  Russie  (Pologne),  sur  la  Lodka; 
314  000  h.  Cotonnades,   toiles,  laines,  soieries. 

Lœbau,  v.  de  Saxe  (cercle  de  Dresde); 
12.000  h.  Machines,  forges,  filatures. 

Loèche  ou  Louèche  (en  allem. Leuk),  comm. 
de  Suisse  (c.  du  Valais),  sur  la  rive  dr.  du  Rhône; 
1.200  hab.  Viticulture,  agriculture;  élève  de  bétail. 

Loèche-Ies-Bains  (en  allem.  Leukerbad). 

comm.  de  Suisse  (cant.  du  Valais),  dans  la  vallée  de 
la  Dala,  au  pied  du  col  de  la  Gemmi;  700  h.  Station 
thermale  très  fréquentée  en  été. 

Lœffler  (bacille  de),  agent  pathogène  de  la 
diphtérie  :  le  bacille  de  Lœffler  se  présente  sous  forme 
de  petits  bâtonnets  de  dimensions  variables. 

Loenliout,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  1.910  hab. 

Lœnnrot  (Elias),  écrivain  finlandais,  né  à 
Karis-Lojo,  m.  à  Sammati  (1802-1884).  Il  a  réuni  les 
chants  qui  composent  le  Kalevala.    ■ 

lOSSS  [leuss]  n.  m.  (m.  allem.).  Géol.  Limon  fin, 
sans  stratification  ni  fossile  :  le  lœss  chinois  est 
d'origine  éolienne. 

—  Encycl.  Le  loess  est  essentiellement  un  dépôt 
de  vallées  et  de  flancs  de  coteaux.  C'est  en  général 
un  limon  argilo-sableux,  souvent  très  fertile;  en 
France,  il  constitue  le  limon  des  plateaux  de  la  Pi- 
cardie et  de  la  Beauce.  En  Belgique,  dans  la  vallée 
du  Rhin,  en  Chine  surtout,  il  atteint  un  très  grand 
développement.  Son  origine  est  discutée.  Certains 
géologues  y  voient  un  produit  de  la  désagrégation 
superficielle  des  roches  du  sous-sol.  Les  plus  nom- 
breux, notamment  Richtofen,  supposent  qu'il  résulte 
de  l'amas  de  poussières  déposées  par  les  vents. 

Loève-Veimars  (François-Adolphe,  haron), 
littérateur  et  historien,  né  et  m.  à  Paris  (1801-1854); 
auteur  du  Nepenthès,  recueil  de  contes  et  de  tra- 
ductions d'Hoffmann. 

Lœwenhjelm  (Charles -Gustave),  homme 
d'Etat  suédois,  né  à  Strœms,  m.  à  Stockholm  (1701- 
1768).  Il  fut  un  des  chefs  du  parti  des  Bonnets. 

Lœwy  [lé-vi]  (Maurice),  astronome  français, 
né  à  Vienne  (Autriche)  m.  à  Paris  (1833-1907);  au- 
teur de  travaux  remarquables  sur  la  photosphère 
du  soleil. 

lof  n.  m.  (orig.  scand.V  Côté  d'un  navire  qui  se 
trouve  frappé  parle  vent.  A  lier  au  lof,  se  rapprocher 
du  vent.  Virer  lof  pour  lof,  virer  vent  arrière.  Lofs 
d'une  basse  voile,  points  inférieurs  de  ses  voiles. 

lofer  [fé]  v.  n.  (de  lof).  Gouverner  au  plus  près 
du  vent. 

Lofoden  [dén]  ou  Lofoten  [lèn]  (îles),  ar- 
chipel dépendant  de  la  Norvège,  sur  la  côte  ouest  de 
cette  contrée,  et  dans  lequel  se  trouve  le  fameux 
gouffre  du  Maëlstrom.  Pêche  de  la  morue,  chasse 
à  l'eider. 

log.,  abréviation  du  mot  logarithme. 

logaédique  adj.  (du  gr.  logos,  prose,  et  aoidè, 
chant).  Antiq.  Se  dit  d'un  système  de  versification 
caractérisé  par  le  mélange  du  dactyle  et  du  tro- 
chée. 

loganiacées  [se]  n.  t. pi.  Bot.  Famille  de  dico- 
tylédones gamopétales  superovariées,  souvent  vé- 
néneuses, comme  le  stryehnos.   S.  une  loganiacée. 


LOG 

loganie  [ni]  n.  f.  Genre  de  loganiacées  d'Aus- 
tralie. 
logarithmancie  ou  logarithmoman- 


i  essayant  le  poison  sur  un  esclave,  d'après  Sylvestre, 

Cie  [si]  n.  f.  Méthode  cabalistique  de  divination  ba- 
sée sur  les  nombres. 

logarithme  n.  m.  (du  gr.  logos,  rapport,  et 
arithmos,  nombre).  Nombre  pris  dans  une  progres- 
sion arithmétique  et  correspondant  par  son  rang  à 
un  nombre  pris  dans  une  progression  géométrique  ; 
table  des  logarithmes. 

—  Encycl.  Les  logarithmes  sont  définis  à  l'aide 
de  deux  progressions,  l'une  arithmétique,  l'autre 
géométrique,  satisfaisant  à  certaines  conditions 
simples.  Il  existe  une  infinité  de  systèmes  de  loga- 
rithmes ;  dans  la  pratique,  on  se  sert  des  logarithmes 
dits  vulgaires  ou  décimaux,  définis  à  l'aide  des  deux 
progressions  suivantes  : 
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On  peut  insérer  entre  les  termes  de  chaque  pro- 
gression autant  de  moyens  que  l'on  veut,  de  sorte 
qu'étant  donné  un  nombre  quelconque,  ou  bien  il 
fera  partie  de  la  progression  géométrique,  ou  bien 
il  sera  compris  entre  deux  termes  de  cette  même 
progression,  qui  seront  eux-mêmes  aussi  rapprochés 
que  l'on  voudra  ;  le  logarithme  de  ce  nombre  sera 
le  terme  correspondant  de  la  progression  arithmé- 
tique ou  il  sera  compris  entre  deux  termes  de  cette 
même  progression  aussi  rapprochées  que  l'on  vou- 
dra. On  peut  donc  le  calculer  avec  une  approxima- 
tion aussi  grande  que  l'on  veut  Les  logarithmes 
des  différents  nombres  sont  consignés  dans  des 
tables.  L'usage  de  ces  tables  permet  d'abréger  les 
calculs  en  remplaçant,  par  exemple,  les  multiplica- 
tions par  des  additions.  L'invention  des  logarithmes 
est  due  à  l'Ecossais  Jean  Neper,  qui  publia  cette 
découverte  en  1614. 

logarithmique  adj.  Qui  a  rapport  aux  loga- 
rithmes :  calcul  logarithmique. 

logarithmotechnie  [tèk-nt]  n.  f.  Art  de 

dresser  des  tables  de  logarithme. 

logarithmotechnique  [tèk-ni-ke]  adj.  Qui 

a  rapport  à  la  logarithmotechnie. 

loge  n.  f.  (germ.  laulja)  Petite  hutte  ;  cabane 
de  bûcheron,  de  garde  foiestier.  Logement  de  por- 
tier :  loge  de  concierge.  Cabanon  pour  les  fous.  Ba- 
raque foraine. 
Sorte  de  petits 
cabinets  rangés  au 
pourtour  d'une 
salle  de  spectacle. 
Galerie  extérieu- 
re, élevée  au-des- 
sus du  sol  et  for- 
mée de  colonnes 
supportant  des 
plates-bandes  ap- 
pareillées ou  des 
arcades  :  les  loges 
du  Vatican.  (Syn. 
loggia.)  Réunion 
de  francs-maçons 
sous  un  président: 
la  loge  est  présidée 
par  un  vénérable. 
Le  lieu  où  ils  s'as- 
semblent. A  l'E- 
cole des  beaux-arts,  cabinet  où  chaque  concurrent 
est  enfermé  et  travaille  seul  à  l'ouvrage  proposé 
pour  le  concours  :  entrer  en  loge  pour  le  prix  de 
Rome.  Cabane  pour  les  bètes  féroces,  les  chiens. 
Comptoir  européen  en  Asie,  en  Afrique.  (Vx.)  Em- 
placement qu'occupent  les  soufflets  d'orgue.  Bot. 
Chacune  des  cavités  que  contient  à  sa  maturité  une 
anthère,  un  ovaire,  un  péricarpe,  etc. 

Loge  (ou  Loggia)  des  Lanzi,  célèbre  portique 
ou  tribune  de  Florence,  voisine  du  Palais  Vieux,  com- 
mencée en  1376.  Il  abrite  des  chefs-d'œuvre  de  scul- 
pture de  Jean  de  Bologne,  B.  Cellini,  Donatello. 

Loges  [les),  célèbre  série  de  52  fresques  exécutées 
par  Raphaël  à  la  demande  de  Léon  X,  dans  une  ga- 
lerie du  Vatican  (1511).  Les  plus  remarquables  de 
ces  tableaux  représentent  :  Dieu  débrouillant  le 
chaos,  Dieu  créant  la  terre,  Dieu  créant  la  lumière, 
Dieu  créant  les  animaux,  la  Tentation  d'Eve,  la 
Sortie  du  paradis  terrestre,  la  Construction  de  l'ar- 
che, le  Déluge,  les  Amours  d'isaac  et  de  Bébecca, 
Jacob  et  Rachel,  la  Chasteté  de  Joseph,  le  Triomphe 
de  David,  la  Construction  du  temple  de  Salomon, 
l'Adoration  des  mages,  le  Baptême  de  Jésus-Christ, 
la  Cène. 

logeable  [ja-blé]  adj.  Où  l'on  peut  loger  com- 
modément :  maison  peu  logeable. 

logement  [mon]  n.  m.  Lieu  où  l'on  demeure 
habituellement.  Partie  de  maison  plus  modeste  qu'un 
appartement.  Logement  garni  ou  meublé,  logement 
qu'on  loué  avec  son  ameublement.  Gîte  d'un  soldai 
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C.  Machine  de  manutention  a  cabestan.  -  7.  Locomotive  sans  foyer  deFran  >>■  --«,„.    ,„,    e  éleetrique  a  batterie' d'accumulateurs  (type  P.-L.-M.).  -  >■'•  ■•-"' 
motive  à  crémaillère. -11.  Locomotive  tender  compound  ^^1^^}^°^ °\ 'voituV   postale  automobile  à  vapeur  (Nord,  -10.  Locomotive  comp 
électrique  à  prise  de  courant  sur  la  voie  [type  ^'^^^"àîSE  vitcSse;  force.  1.000  chevaux  11908). 


LOG 


—  58  — 


LOI 


on  marche  :  billet  de  logement.  Groupe  de  militaires 
qui,  dans  les  troupes  en  marche,  précède  une  colonne 
pour  faire  préparer  les  locaux  où  elle  logera.  Re- 
tranchement que,  dans  l'attaque  des  places,  l'assail- 
lant forme  sur  un  ouvrage  dont  il  s'est  emparé, 
alln  de  s'y  maintenir.  Mar.  Chambre  de  bord.  Ré- 
cipient dans  lequel  on  embarque  la  marchandise 
destinée  à  être  expédiée 

—  Encycl.  Milit.  Tous  les  hommes  de  troupe  ont 
droit  au  logement  dans  toutes  les  positions  qui  leur 
donnent  droit  à  la  solde  de  présence.  Pendant  les 
grandes  manœuvres  ou  en  cas  de  mobilisation,  ils 
n'ont  droit  qu'au  cantonnement  si  les  circonstances 
l'imposent. 

Les  sous-officiers  et  chefs  ouvriers  mariés  qui  ne 
sont  pas  logés  dans  les  bâtiments  militaires  ont 
droit  à  une  indemnité  de  1b  francs  par  mois.  Poul- 
ies officiers,  la  règle  est,  au  contraire,  qu'ils  se 
logent  à  leurs  frais. 

Le  droit  au  logement  en  nature  n'appartient 
qu'aux  commandants  de  corps  d'armée  et  aux  gou- 
verneurs militaires,  à  l'intérieur  et  en  temps  de  paix. 

Le  groupe  de  militaires  appelé  logement,  qui, 
dans  les  routes,  précède  les  troupes  en  marche, 
comprend,  dans  les  troupes  à  pied,  les  adjudants  de 
bataillon,  les  fourriers  et  caporaux  fourriers,  quel- 
ques soldats  par  compagnie,  le  tout  sous  les  ordres 
du  capitaine  de  la  compagnie  de  jour.  Dans  les 
troupes  à  cheval,  le  logement  a  pour  chef  l'adjudant- 
major  et  se  compose  des  fourriers  et  des  hommes 
de  corvée.  Le  rôle  de  l'officier  de  logement  con- 
siste à  se  rendre  d'abord  chez  le  commandant 
d'armes  s'il  s'agit  d'une  ville  de  garnison,  pour  le 
prévenir  de  l'heure  probable  de  1  arrivée  de  la  co- 
lonne, puis  à  la  mairie,  pour  s'assurer  que  le  loge- 
ment de  la  colonne  est  préparé  conformément  aux 
règles.  Enfin,  il  reconnaît  les  denrées  destinées  à 
la  troupe  et  fait  vérifier  par  les  fourriers  de  chaque 
compagnie  la  qualité  et  la  convenance  des  loge- 
ments affectés  à  leur  unité. 

—  Hijg.  Logements  insalubres.  V.  santé  publique. 
loger  [je]  v.  n.  (de  /09e.  —  Prend  un  e  après  le  g 

devant  a  et  0  :  il  logea,  nous  logeons.)  Habiter  ha- 
bituellement :  loger  en  garni.  Prendre  un  logement 
provisoire  :  aller  loger  à  l'hôtel.  Loger  à  la  belle 
étoile,  passer  la  nuit  dehors.  V.  a.  Donner  un  loge- 
ment, permanent  ou  passager  :  loger  le  soldat  chez 
l'habitant.  Par  ext.  Caser,  placer  :  ne  savoir  où  lo- 
ger ses  livres.  Introduire,  faire  pénétrer  :  loger  une 
balle  dans  la  cible.  Absolum.  Offrir  des  logements 
pour  de  l'argent  :  loger  à  pied  et  à  cheval.  Vin  logé, 
vin  en  fût.  Se  loger  v.  pr.  S'établir  pour  habiter. 

Loges  (Les),  comm.de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  30  lui.  du  Havre;  1.370  h.  Ch.  de  f.  O. 

Loges  (Les),  une  des  succursales  de  la  maison 
de  la  Légion  d'honneur  de  Saint-Denis,  située  au 
centre  de  la  forêt  de  Saint-Germain. 

Loges-MarchiS  (Les),  comm.  de  la  Manche, 
arr.  et  à  19  kil.  de  Mortain;  1.330  h.  Ch.  def.  O. 

logette  [jè-te]  n.  f.  Petite  loge.  Petite  cellule. 
Bol.  Petite  loge  d'une  anthère  de  synanthérée. 

logeur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  tient  des  cham- 
bres garnies. 

loggia  n.  m.  (m.  ital.).  Archit.  V.  loge. 

lOgÙOUSe  [logh'-ha -ouz']  11.  f.  (angl.  log,  bûche, 
et  house,  maison;.  Cabane  en  écorce  d'arbre,  sans 
fenêtre,  que  se  construisaient  les  colons  dans  les 
Etats-Unis. 

logicien,  enne  [si-in,  è-ne]  n.  Personne  qui 
connait  la  logique  ou  s'occupe  de  logique  :  Stuart 
Uill  fut  un  logicien  de  valeur.  Qui  raisonne  avec 
méthode  :  un  impitoyable  logicien. 

logique  n.  f.  (gr.  logikè;  de  logos,  raison). 
Science  qui  apprend  à  raisonner  juste  :  Aristote  a 
formulé  les  principes  de  la  logique.  Ouvrage  qui  en- 
seigne cette  science  :  la  logique  d'Aristote.  Dispo- 
sition à  raisonner  juste  :  logique  naturelle.  Raison- 
nement, méthode  :  cet  ouvrage  manque  de  logique. 
Fig.  Manière  particulière  de  raisonner  :  la  logique 
des  passiojrs. 

—  Encycl.  Philos.  La  logique  ou  science  du  rai- 
sonnement, étudie  les  procédés  par  lesquels  on 
tire  d'une  proposition  celles  qui  y  sont  contenues. 
L'étude  des  éléments  du  raisonnement  et  de  ses 
formes  constitue  la  logique  formelle;  l'emploi  de 
ces  formes,  d'après  des  règles  précises,  constitue  la 
logique  appliquée,  qui  se  divise  en  déductive  (syllo- 
gisme) et  inductive  (expérimentation  et  expériences). 
Les  principaux  logiciens  sont  Aristote,  Bacon,  Ar- 
nauld  et  Nicole,  Condillac,  Hegel,  Stuart  Mill. 

logique  adj.  Conforme  aux  règles  de  la  logique. 

Logique,  ouvrage  d'Aristote.  V.  Organon. 

Logique  de  Port-Royal  ou  A  rt  de  penser,  ou- 
vrage célèbre,  composé  par  Arnauld  et  Nicole  (1602). 
Il  se  divise  en  quatre  parties  :  la  Ire  traite  des  idées  ; 
la  2e  du  jugement  et  de  la  proposition  ;  la  3e  du  rai- 
sonnement et  de  ses  règles  ;  la  i'  de  la  méthode. 
C'est  un  commentaire  solide  et  une  apologie  de  cette 
maxime  de  l'évidence  à  laquelle  Descartes  ramenait 
toute  certitude. 

Logique  de  Condillac,  traité  ingénieux  et  sub- 
stantiel sur  l'art  de  raisonner.  L'auteur  y  défend  le 
sensualisme  et  le  nominalisme,  qui  en  est  une  néces- 
saire conséquence.  Il  ramène  l'art  de  raisonner  à 
une  langue  bien  faite.  Le  style  en  est  d'une  mer- 
veilleuse clarté  (1780). 

Logique,  ouvrage  de  Hegel  ( 1812-1816 \  qui,  malgré 
son  titre,  est  moins  une  logique  qu'une  œuvre  pure- 
ment métaphysique. 

Logique  déductive  et  inductive  (Système  de), 
par  Stuart  Mill  (1843);  savant  exposé  des  principes 
de  la  preuve  et  des  méthodes  de  recherche  scienti- 
fique. C'est  un  des  premiers  ouvrages  où  la  théorie 
philosophique  de  l'induction  ait  été  essayée. 

logiquement  [ke-man]  adv.  Conformément  à 
la  logique  :  raisonner  logiquement. 

logis  [ji]  n.  m.  (de  loger).  Maison,  habitation, 
logement  habituel  :  orner  son  logis.  Logement  qu'on 
occupe  en  passant,  hôtellerie.  Corps  de  logis,  l'une 
des  principales  parties  d'un  bâtiment.  La  folle  du 
logis,  l'imagination. 

logiste  [jis-te]  n.  Artiste  admis  à  entrer  en  loge, 
à  l'Ecole  des  beaux-arts,  pour  prendre  part  à  un 
concours,  particulièrement  pour  le  prix  de  Rome. 

logistique  [jis-ti-ke]  adj.  Math.  Logarithme. 
(Vx.)  Se  dit  des  logarithmes  dans  lesquels  le  nombre 
3.600  a  pour  logarithme  0  :  logarithmes  logistiques. 
N.  f.  Ancien  nom  de  la  partie  de  l'algèbre  qui  traite 
des  quatre  règles. 


lOgOgraphe  n.  m.  îdu  gr.  logos,  discours,  et 
graphein,  écrire).  Chez  les  Grecs,  prosateur.  Histo- 
rien des  premiers  temps  de  la  Grèce  :  Hérodote  est 
le  plus  grand  des  logographe».  Rhéteur  écrivant  des 
plaidoyers  pour  d'autres  :  Lytiat  fut  surtout  un 
logographe.  Qui  pratique  la  logographie. 

logograptue  [ft]  n.  f.  (de  logographe).  Moyen 
d'écrire  aussi  vite  que  la  parole,  à  l'aide  de  scribes 
qui  écrivent  a  tour  de  rôle. 

lOgOgraphique  adj.  Relatif  à  la  logographie. 

logognphe  r».  m.  (du  gr.  logos,  discours,  et 
griphos,  filet).  Sorte  d'énigme,  consistant  en  un  mot 
dont  les  lettres,  diversement  combinées,  forment 
d'autres  mots,  qu'il  faut  également  deviner.  En  voici 
un  exemple  :  je  brille  avec  six  pieds;  avec  cinq  je  te 
couvre.  (Le  mot  est  étoile;  en  retranchant  le  pre- 
mier pied,  c'est-à-dire  la  première  lettre,  on  trouve 
toile.)  Fig.  Chose,  discours  inintelligible. 

logogripher  [fi]  v.  a.  Ecrire  illisiblement. 
Exprimer  en  termes  obscurs. 

lOgOgriphique  adj.  Qui  tient  du  logogriphe. 

logomachie  [eht]  n.  f.  (du  gr.  logos,  discours, 
et  tiiuchâ,  combat).  Dispute  de  mots  :  les  discussions 
scolastiques  tournaient  souvent  en  jiure  logomachie. 

logomachique  adj.  Qui  appartient  à  la 
logomachie.  (Peu  us.) 

Logone,  fleuve  de  l'Afrique  centrale,  affluent 
du  Chari;  cours  9.000  kil.  Il  reçoit  la  Tenna  ut  sert 
d'émissaire  aux  marais  de  Toubouri. 

LogOnna-DaOUlaS,  comm.  du  Finistère. 
arr.  et  à  26  kil.  de  Brest;  2.180  h. 

lOgOtachygraphe  [la-ki]  n.  m.  S'est  dit  pour 

STÉNOGRAPHE. 

logotachygraphie  n.  f.  Syn.  anc.  de  sté- 

NOGRAPniE. 

logOS  [ghoss]  n.  m.  (m.  grec).  Dans  la  philoso- 
phie de  Platon,  Dieu  en  tant  que  source  des  idées. 
Chez  les  néo-platoniciens,  un  des  aspects  de  la  Divi- 
nité. Dans  la  théologie  chrétienne,  le  Verbe  de  Dieu, 
seconde  personne  de  la  Trinité. 

lOgOthète  n.  m.  (gr.  logothetês).  Contrôleur 
des  comptes,  à  la  cour  de  Constantinople. 

LogrOÛO,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Logroiïo,  sur  l'Ebre;  19.000  h.  Commerce  de  vins. 
Les  Français  s'en  emparèrent  en  1823.  —  La  prov. 
a  200.000  h. 

loguer  [ghé]  v.  a.  Frotter  à  l'intérieur,  avec 
un  linge  mouillé,  les  formes  à  sucre. 

loguette  [ghè-te]  n.  f.  Allonge  que  l'on  ajoute 
à  un  câble,  pour  le  tirage  des  bateaux. 

LogUiVV-PlOUgraS,  comm.  des  Côtes-du- 
Nord,  arr.  et  à  27  kil.  de  Lannion  ;  3.020  h. 

Lohengrin  (le),  poème  allemand  du  moyen  âge, 
attribué  à  Wolfram  d'Eschenbach  (xme  s  ).  Il  est 
écrit  en  strophes  de  dix  vers  et  il  a  pour  objet  un 
épisode  du  cycle  du  Saint-Graal,  mêlé  aux  légendes 
concernant  le  chevalier  du  Cygne- 

Lohengrin,  opéra  romantique  en  trois  actes  et 
quatre  tableaux,  poème  et  musique  de  Richard  Wa- 
gner, œuvre  qui  contient  des  beautés  de  premier 
ordre  (1850).  Lohengrin,  envoyé  parle  Graal,  défend  et 
sauve  Eisa  de  Brabant,  accusée  par  Frédéric  de  Tel- 
ramund  d'avoir  tué  son  propre  frère.  Il  l'épouse.  Mais 
la  curiosité  d'Eisa  l'ayant  contraint  à  dévoiler  son 
véritable  nom,  il  doit  s'éloigner  d'elle  pour  toujours. 

loi  n.  f.  (lat.  lex).  Règle  obligatoire  ou  néces- 
saire :  se  soumettre  d  une  loi.  Acte  de  l'autorité 
souveraine  considérée  comme  pouvoir  législatif,  et 
qui  règle,  ordonne,  permet  ou  défend  :  promulguer 
une  loi.  Ensemble  de  ces  actes  :  nul  n'est  censé 
ignorer  la  loi.  Conditions  nécessaires  dérivant  de 
la  nature  des  choses,  rapport  constant  et  inva- 
riable qui  unit  deux  phénomènes  :  les  lois  de  la 
pesanteur.  Certaines  obligations  de  la  vie  morale  : 
les  lois  de  l'honneur,  de  ta  politesse.  Puissance,  au- 
torité :  la  loi  du  plus  fort.  Loi  naturelle,  règles  de 
conduite  fondées  sur  la  nature  même  de  l'homme  et 
de  la  société.  Théol.  Loi  divine,  préceptes  que  Dieu  a 
donnés  aux  hommes  par  la  révélation.  Loi  morale, 
loi  qui  nous  ordonne  de  faire  le  bien  et  de  fuir  le 
mal.  Loi  civile,  qui  règle  les  droits  privés  des  ci- 
toyens entre  eux.  La  loi  ancienne,  religion  de  Moïse. 
La  loi  nouvelle,  religion  de  J.-C.  C'est  la  loi  et  les 
prophètes,  c'est  une  vérité  incontestable.  Loi  mar- 
tiale, qui  autorise  l'emploi  de  la  force  armée  dans 
certains  cas,  notamment  en  cas  d'émeute.  Lois  de 
la  guerre,  ensemble  des  règles  dont  certains  Etats 
se  sont  imposé  l'observation  dans  leur  manière  de 
se  faire  la  guerre.  Loi  d'exception  ou  rie  circonstance, 
celle  qui,  pour  des  motifs  d'opportunité,  consacre 
une  dérogation  momentanée  à  la  loi  en  vigueur. 
Homme  de  loi,  homme  qui  fait  profession  de  con- 
naître la  loi  et  de  donner  sur  des  points  de  droit  des 
consultations.  Avoir  force  de  loi,  faire  loi,  obliger 
au  même  titre  que  la  loi.  Faire,  donner  la  loi,  im- 
poser ses  volontés.  Se  faire  une  loi,  s'imposer  l'obli- 
gation. N'avoir  ni  foi  ni  loi,  n'avoir  aucun  principe 
de  religion  ou  de  justice.  Loi  de  Lynch,  v.  Lynch. 
Prov.  et  loc.  prov.  :  Nécessité  n'a  pas  de  loi, 
dans  un  besoin  ou  un  péril  extrême,  on  se  soustrait 
à  toutes  les  obligations  conventionnelles.  Loi  de 
Diomède,  précaution  de  faire  marcher  les  autres 
devant  soi  dans  des  occasions  périlleuses,  comme 
en  usa  Ulysse  avec  Diomède,  lorsqu'ils  revenaient 
ensemble  d'enlever  le  Palladium.  Allus.  litt.  Des 
lois  et  non  du  sang  !  Hémistiche  de  Calus  Gracchus, 
tragédie  de  Marie-Joseph  Chénier  (1792).  Ce  cri  pou- 
vait paraître  à  cette  époque  une  épigramme  violente. 

—  Encycl.  Lois  civiles,  lois  pénales.  Considérées 
au  point  de  vue  de  leurs  conséquences  sociales,  les 
lois  sont  civiles  ou  criminelles.  Les  lois  civiles  sont 
destinées  à  régler  les  rapports  des  particuliers  entre 
eux,  mais,  pourvu  que  les  particuliers  ne  violent  ni 
l'ordre  public,  ni  les  bonnes  mœurs,  ils  sont  libres 
de  s'en  affranchir  et  de  faire  les  conventions  qui 
leur  conviennent- 

Les  lois  pénales  sont  de  nature  bien  différent»: 
quand  un  homme  est  assassiné,  ce  n'est  pas  seule- 
ment une  famille  qui  est  en  deuil,  l'ordre  social  est 
atteint.  Si  cette  famille  a  le  droit  de  demander  une 
réparation  en  justice,  la  société  a,  d'autre  part,  le 
devoir  de  punir  le  coupable  pour  prévenir  par 
l'exemple  le  retour  de  faits  abominables. 

Des  tribunaux  distincts  sont  appelés  à  statuer  se- 
lon la  nature  des  faits  qui  donnent  lieu  à  une  action 
en  justice.  V.  justice,  tribunal. 

La  confection  des  lois  est  l'œuvre  du  pouvoir  lé- 
gislatif. D'après  la  Constitution  de   1875,  l'initiative 


de  la  loi,  en  France,  appartient  au  président  de  la 
République  et  aux  membres  des  deux  Chambres.  Le 
projet  de  loi  émane  du  gouvernement  ;  la  proposi- 
tion de  loi,  de  l'initiative  parlementaire.  Un  projet 
de  loi  peut  être  présenté  indifféremment  devant  le 
Sénat  ou  devant  la  Chambre  des  députés  ;  seules, 
les  lois  de  finances  doivent  être  portées  d'abord  à 
la  Chambre  des  députés.  Les  projets  de  loi  sont 
d'abord  soumis  à  l'examen  de  commissions,  qui  dé- 
signent un  de  leurs  membres  pour  faire  le  rapport. 
Lorsque  ce  rapport  est  déposé  et  distribué  ou  même 
avant,  la  Chambre  fixe  le  jour  de  la  discussion  pu- 
blique, qui,  sauf  le  cas  d'urgence,  ne  peut  commen- 
cer avant  un  délai  minimum  de  vingt-quatre  heures. 
Si  l'urgence  est  déclarée  par  la  Chambre,  une  seule 
délibération  suffit;  mais,  dans  les  cas  ordinaires,  il 
en  faut  deux,  à  des  intervalles  de  cinq  jours  au  moins. 

La  première  délibération  porte  sur  l'ensemble  du 
projet  de  loi,  puis  le  président  consulte  la  Chambre 
pour  savoir  6i  elle  entend  passer  à  la  discussion  des 
articles.  Si  elle  refuse,  la  loi  est  rejetée.  Dans  le  cas 
contraire,  les  débats  continuent.  Quand  la  Chambre 
a  discuté  tous  les  articles  et  tous  les  amendements 
(v.  ce  mot),  elle  est  consultée  sur  le  point  de  savoir 
si  elle  entend  passer  à  la  seconde  délibération.  Dans 
le  cas  de  la  négative,  le  projet  est  repoussé.  Dans 
l'affirmative,  la  deuxième  délibération  se  fait  dans 
les  mêmes  conditions  que  la  première,  sauf  qu'il  n'y 
a  pas  de  discussion  générale.  Tout  article  combattu 
lors  de  la  deuxième  délibération  doit  être  de  nou- 
veau soumis  au  vote  de  la  Chambre. 

En  dehors  des  cas  d'urgence,  une  seule  délibéra- 
tion suffit  aussi  pour  certaines  lois. 

Dès  qu'un  projet  est  voté  par  la  Chambre  des  dé- 
putés, il  est  envoyé  au  Sénat.  Si  le  Sénat  le  modifie, 
il  revient  à  la  Chambre.  Un  projet  ne  devient  loi 
définitive  qu'autant  que  les  deux  assemblées  ont 
adopté  la  même  rédaction  :  la  loi  est  alors  promul- 
guée par  le  président  de  la  République,  chef  du  pou- 
voir exécutif,  et  la  promulgation  ou  ordre  d'exécu- 
tion n'a  de  force  que  lorsqu'elle  a  été  portée  à  la 
connaissance  des  citoyens,  c'est-à-dire  publiée  au 
Journal  officiel  ou  au  Bulletin  des  lois. 

loi  n.  f.  (de  aloit.  Titre  auquel  les  monnaies  doi- 
vent être  alliées  et  fabriquées. 

Lois  (les),  dialogue  de  Platon,  faisant  suite  à  la 
République,  divisé  en  12  livres;  traité  didactique 
remarquable  par  la  richesse  des  développements 
oratoires  et  contenant  des  morceaux  magnifiques, 
mais  aussi  des  principes  trop  absolus,  des  utopies. 
L'auteur  y  confond  trop  souvent  la  politique  et  la 
morale  (iv«  s.  av.  J.-C). 

Lois  (Des),  traité  philosophique  de  Cicéron,  qui  y 
développe  surtout  l'esprit  des  lois  romaines  comme 
devant  être  prises  pour  modèles. 

Loigny-la-Bataille,  comm.  d  Eure-et-Loir, 
arr.  et  à  34  kil.  de  Chàteaudun,  en  Beauce;  430  h. 
Le  2  décembre  1870,  l'armée  de  la  Loire  y  fut  écrasée 
par  les  forces  allemandes  du  prince  Frédéric-Charles. 

loin  adv.  (lat.  longe).  A  une  grande  distance  : 
lo  dans  l'espace  :  arme  qui  porte  loin;  2»  dans  le 
temps  :  remonter  bien  loin  dans  l'histoire.  Fig. 
Aller  loin,  durer  longtemps:  progresser,  prospérer; 
atteindre  à  un  certain  degré.  Revenir  de  loin,  ré- 
chapper d'une  maladie  très  grave.  Mener  loin,  mener 
au  delà  de  ce  qu'on  se  proposait.  Voir  de  loin,  être 
doué  d'une  grande  prévoyance.  Loc.  adv.  :  De  loin, 
d'une  grande  distance  :  prévoir  le  danger  de  loin. 
Au  loin,  à  une  grande  distance  :  aller  au  loin.  De 
loin  en  loin,  à  de  grands  intervalles.  Loc.  prép.  : 
Loin  de,  à  une  grande  distance  :  demeurer  loin  de 
Paris.  Dans  des  intentions  fort  éloignées  de  celles 
qu'on  suppose  :  je  suis  loin  de  vous  en  vouloir.  Loc. 
conj.  :  Loin  que,  au  lieu  que.  Prov.  :  Qui  va  dou- 
cement va  loin,  un  progrès  lent  et  continu  peut  me- 
ner loin.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin,  celui  qui 
vient  d'un  pays  lointain  peut,  sans  être  démenti, 
raconter  des  choses  fausses.  Près  de  l'église  et 
loin  de  Dieu,  se  dit  de  quelqu'un  qui  loge  près 
de  l'église  ou  que  ses  occupations  y  appellent  et 
qui  néanmoins  n'est  pas  pieux.  V.  coupe.  Loin  des 
yeux,  loin  du  cœur,  on  oublie  aisément  les  per- 
sonnes absentes.  Allus.  litt.  Tu  n'iras  pas  plus  loin, 
paroles  du  Livre  de  Job  (xxxvm,  11).  Lorsque  le  pa- 
triarche, accablé  de  tous  les  maux,  émit  quelques 
doutes  sur  la  justice  de  Dieu,  la  voix  du  Très-Haut 
éclate  :  «  Où  étais-tu  quand  (énumération  des  œu- 
vres du  Créateur)...  quand  j'enfermai  la  mer  dans 
ses  barrières  et  que  je  lui  dis  :  Tu  viendras  jus- 
qu'ici et  tu  n'iras  pas  plus  loin.  »  Ant.  Près. 

Loing  [loin]  (le),  petite  riv.  de  France,  née  dans 
les  collines  de  la  Puisaye,  qui  ai-rose  Montargis, 
Moret,  et  se  jette  dans  la  Seine  (r.  g.);  cours  60  kil. 

lointain,  e  [tin,  è-ne]  adj.  (lat.  pop.  longitanus). 
Eloigné  du  lieu  ou  du  temps  où  l'on  est  ou  dont  on 
parle  :  pays  lointain  ;  une  époque  lointaine.  Indi- 
rect :  cause  lointaine.  N.  m.  Grand  éloignement  : 
apercevoirun  objet  dans  le  lointain.  Effet  de  paysage 
produit  par  l'éloignement  de  certaines  parties.  Ant. 
Proche,  voisin. 

lointaineté  [tè]  n.  f.  Situation  de  ce  qui  est 
lointain. 

loir  n.  m.  Hat.  glis.  gliris).  Petit  quadrupède 
rongeur,  de  la  famille  des  myoxidés.  Fig.  Dormir 
comme  un  loir, 
dormir  long- 
temps et  profon- 
dément. 

— Encycl. 
Les  diverses  va- 
riétés de  loirs 
se  ramènent  à 
une  seule  es- 
pèce, le  loir 
e  0  m  m  un  ou 
mi/oxusglis,  qui 
habite  l'Europe 
méridionale  et 
tempérée.  Le 
loir  est  de  pe- 
titetaillejilrap- 
pelle  un  peu  par 
sa  forme  svelte  les  écureuils  et  les  muridés.  Son  pe- 
lage est  soyeux  et  d'un  brun  clair;  sa  queue  est 
touffue  et  rayée  d'une  bande  claire. 

Il  habite  les  forêts  de  chênes  et  de  hêtres  ;  en  au- 
tomne, il  amasse  des  provisions  et  se  construit  un 
nid  de  mousse,  où  il  dort  tout  l'hiver.  Les  loirs 
jeunes  s'apprivoisent  facilement;  les  Romains  les 
engraissaient  et  en  étaient  très  friands. 
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Loir  (le),  riv.  de  France,  née  dans  les  collines  du 
Perche,  qui  arrose  Chàteaudun.  Vendôme,  La  Flèche 
et  s'unit  à  la  Sarthe  et  à  la  Mayenne  pour  former 
la  Maine;  cours  311  kil. 

Loire  fiai,  fl.  le  plus  long  de  France.  Il  prend 
sa  source  dans  les  Cévennes,  au  mont  Gerbier-de- 
Jone,  arrose  Le  Puy,  Roanne,  oil  il  devient  na- 
vigable, Nevers,  Cosne,  Gien,  Orléans,  Blois.  Am- 
boise.  Tours,  Saumur,  Ancenis,  Nantes,  Paimbœuf 
et  Saint-Nazaire,  et  se  jette  dans  l'Atlantique,  après 
avoir  décrit  un  immense  arc  de  cercle  concave  vers 
le  sud.  Cours  980  kil.  La  Loire  baigne  les  dopait. 
suivants  :  Ardèche,  Haute-Loire,  Loire,  Saône-et- 
Loire.  Allier,  Nièvre,  Cher,  Loiret,  Loir-et-Cher, 
Indre-et-Loire,  Maine-et-Loire  et 
Loire -Inférieure.  Ses  principaux 
al'fl.  sur  la  rive  droite  sont  :  la 
Nièvre,  la  Maine,  l'Erdre  ;  sur  la 
rive  gauche  :  l'Allier,  le  Cher,  l'In- 
dre, la  Vienne  et  la  Sèvre  Nan- 
taise. Régime  inégal,  dangereuses 
inondations  dans  le  val  de  Loire, 
où ,  pendant  la  saison  sèche ,  le 
fleuve  se  perd  au  contraire  dans  les 
sables. 

Loire  (départ,  de  la),  départ, 
formé  du  Forez  et  d'une  partie  du 
Beaujolais  et  du  Lyonnais  ;  préf. 
Saint-Etienne  ;  s.-préf  Montbrison, 
Roanne  ;  3  air.,  31  cant.,  335  comm., 
644.000  h.  13«  région  militaire;  cour 
d'appel  et  archevêché  de  Lyon.  Ce 
départ,  doit  son  nom  au  fleuve  qui 
l'arrose.  Mines  de  houille,  industrie 
des  plus  actives  :  métallurgie,  for- 
ges, machines,  armurerie,  soieries, 
draps,  etc.  Nombreuses  sources 
minérales. 

Loire(DÉPAR-r.DELAHaute-), 

départ,  formé  du  Vivarais,  du  Ve- 
lay,  du  Gévaudan,  du  Forez  et  du 
Lyonnais.  Préf.  Le  Puy;  s.-préf. 
Brioude,  Yssingeaux;  3  arr., 
28  cant.,  265  comm.,  314.800  h. 
13«  région  militaire  ;  cour  d'appel 
de  Riom  ;  évêché  au  Puy.  Ce  départ. 
doit  son  nom  à  sa  position  dans  le 
bassin  de  la  Loire.  Il  tire  ses  prin- 
cipales ressources  de  l'élevage  (che- 
vaux, moutons,  porcs),  de  l'indus- 
trie des  dentelles  à  la  main,  etc. 

Loire,  comm.  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  et  à  12  kil.  de  Segré, 
sur  l'Argos  ;  1.440  h. 

Loire-Inférieure  (départ. 

de  la),  départ,  formé  d'une  partie 
de  la  Bretagne;  préf.  Nantes; 
s.-préf.  Ancenis,  Châteaubriant, 
Paimbœuf,  Saint-Nazaire  ;  5  arr., 
45  cant.,  219  comm.,  667.000  h.  Ile  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  de 
Rennes;  évêché  à  Nantes.  Ce  dé- 
part, doit  son  nom  à  la  Loire,  qui 
l'arrose  dans  son  cours  inférieur. 
Le  départ.,  qui  contient  quelques 
vignobles,  tire  ses  principales  res- 
sources de  la  culture  des  céréales, 
de  l'élevage  et  de  la  pêche.  L'in- 
dustrie (métallurgie,  forges)  est 
particulièrement  active  dans  la  val- 
lée de  la  basse  Loire. 

Loiret  [ri]  (le),  petite  riv.  de 
France,  affl.  de  la  Loire  (r.  g.); 
cours  12  kil.  Le  Loiret  est  célèbre 
par  le  charme  de  sa  vallée,  l'abon- 
dance et  la  beauté  de  sa  source. 

Loiret  (départ,  du),  départ, 
formé  de  l'Orléanais,  du  Gâtinais, 
du  Dunois  et  d'une  petite  partie  du 
Berry  ;  préf.  Orléans;  s.-préf.  Gien. 
Montargis,  Pithiviers;  4  arr., 
31  cant.,  349  comm.,  365.000  hab. 
5«  région  militaire;  cour  d'appel  et 
évêché  à  Orléans.  Ce  départ,  doit 
son  nom  au  Loiret,  qui  l'arrose.  La 
culture  des  céréales,  de  la  bette- 
rave, etc.,  les  tanneries,  les  vinai- 
greries,  etc.,  sont  ses  ressources 
principales. 

Loir-et-Cher  [cher]  (départ. 

de),  départ,  formé  d'une  partie  de 
la  Touraine,  de  l'Orléanais  propre- 
ment dit,  du  Blésois  et  du  Dunois  ; 
préf.  Blois;  s.-préf.  Romorantin, 
Vendôme;  3  axr.  ,2i  cant.,  297 comm., 
276.000  h.  5«  région  militaire  ;  cour 
d'appel  d'Orléans;  évêché  à  Blois. 
■Ce  départ,  tire  son  nom  des  deux 
rivières  qui  l'arrosent.  Le  départ., 
■essentiellement  agricole ,  possède 
de  bons  vignobles.  La  vinaigrerie, 
la  papeterie,  la  métallurgie,  sont 
ses   industries  principales. 

Loiron,  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  et  à  13  kil. 
de  Laval;  1.010  h.  Fours  à  chaux.  —  Le  cant.  a 
16  comm.,  et  13.410  h. 

Loiseau  -  Rousseau  (Paul  -  Louis  -  Emile), 

sculpteur  français,  né  à  Paris  en  1801,  auteur  de  : 
le  Roi  Lear,  une  Victime  de  Cléopâtre,  Jeune  Hol- 
landaise. 

Loisel  (Antoine),  jurisconsulte  français,  né  à 
Beauvais,  m.  à  Paris  (1536-1617).  lia  laissé  un  ou- 
vrage historique  important  :  Mémoires  du  pays  de 
Beauvoisis,  et  un  ouvrage  resté  classique  :  les  1ns- 
titutes  coutumières. 

Loiseleur  (Jules),  érudit  français,  né  et  m.  a 
Orléans  (1816-1900).  Il  s'est  efforcé  de  résoudre,  avec 
une  remarquable  sagacité,  un  grand  nombre  de 
problèmes  historiques  :  le  Masque  de  Fer,  la  Légende 
du  chevalier  aVAssas,  Points  obscurs  de  la  vie  de 
Moliire,  etc. 

Loiseleur  -  Deslongchamps    (Jean), 

botaniste  français,  né  à  Dreux,  m.  à  Paris 
(1775 -1849);  auteur  d'une  belle  Flore  générale 
de  ta  France,  qu'il  ne  put  malheureusement  pas 
achever. 

loisible  [zi-ble]  adj.  (de  l'anc.  v.  loisir,  être 
permis).  Permis,  facultatif  ;  il  vous  est  loisible  d: 
partir  quand  vous  voudrez. 


loisiblement  [zi-blc-man]  adv.  D'une  manière 
loisible;  sans  s'écarter  de  ce  qui  est  permis. 

loisir  ïzir]  n.  m.  (de  l'anc.  v.  loisir  ;  du  lat. 
licere,  être  permis).  Libre  disposition  de  son  temps  : 
avoir  des  loisirs.  Temps  dont  on  dispose  pour  faire 
quelque  chose  :  j'ai  tout  le  loisir  de  répi 
A  loisir  loc.  adv.  A  son  aise  :  je  vous  répondrai  à 
loisir. 

LoiSOIl  (Pierre),  sculpteur  fr.,  né  a  Mer  (Loir- 
et-Cher),  m.  a  Cannes  (1821-1886);  auteur  d'oeuvres  à 
la  fois  gracieuses  et  au  modelé  puissant. 

Loivre,  comm.  de  la  Marne,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Reims  ;  1.380  h.  Ch.  de  f.  E.  Verrerie. 


brûlé  àColognc  en  1322.  (Si il   dl   clples   finirent  par 
se  confondre  avec  les  hussites.)  S.  un  lollurd. 

lolo  n.  m.  Lait,  dans  le  langage  des  petits  en- 
fants. 

LolOS,  tribus  moitié  indépendantes,  qui  habitent 
le  sud-est  de  la  Chine.  De  moeurs  simples,  elles  se 
consacrent  à  l'agriculture. 

Lornagne,  pays  de  l'anc.  France  (lascogne), 
entre  la  Garonne  et  le  Gers. 

temps  la  capitale.  Elle  appartint  à   la  maison  d'Ar- 
magnac avant  d'être  annexée  pur  Louis  XI. 

lombago  [loti]  n.  m.  v.  lumbago.    .. 

lombaire  [ton-bè-re]   adj.  Qui  apparlienl  an\ 
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Loja  ou  LOXa,v.  d'Espagne  (Andalousie),  près 
du  Jenil  ;  18.000  h.  Draps,  poteries. 

Loke,  le  génie  du  mal,  dans  la  mythologie  Scan- 
dinave. 

Lokeren,  v.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Saint-Nicolas),  sur  la  Durme  ;  22.140  h.  Tis- 
sus, filatures,  blanchisseries. 

Lokman  ou  Lockman.  surnommé  le  Sage, 
souverain  légendaire  de  l'Arabie  préislamique,  de 
date    incertaine,    auquel    on    attribue    d'-s     / 
souvent  imitées  d'Esope. 

loliacées  [se]  n.  f.  pi.  Tribu  des  graminées, 
ayant  pour  type  l'ivraie  (lolium).  S.  une  loliacée. 

lolie  n.  f.  [tut.  V.  LOLIUM. 

loligopsiS  [psiss]  n.  m.  Nom  latin  du  calmant, 
mollusque   céphalopode  décapode,  qui  possède  huit 
bras  portant  des  ventouses  et  deux  lone.s  tentacule 
lOn  en  connaît  cinq  espèces,  communes  dans  toutes 
l.s  mers.) 

lolium  [ont']  n.  m.  Nom  scientifique  de 
l'ivraie. 

lollardisme '/o-/..'  ne  des 

lollards. 

lollards  [lo-la'r]  n.m.  pi.  Hérétiques  du  mv«  s.. 
ainsi  appelés  du  nom  de  leur  chef,  Walter  Lollard, 


lombes:  la  grippe  aminé  des  douleurs  lombaires.  N. 
f.  Vertèbre  lombaire. 

Lombard  [Ion-bar],  6,  habitant  ou  originaire 
de  la  Lombardie  :  les  Lombards.  Nom  donné  au 
moyen  âge,  en  France,  aux  financiers,  changeurs, 
usuriers,  dont  un  grand  nombre  venaient  d'Italie. 
N.  m.  La  langue  lombarde.  Adjectiv.  :  population 
lombarde. 

Lombard  (Pierre),  évêque  de  Paris,  né  en 
Italie,  près  de  Novare,  m.  à  Paris  (1100-1160.  dil 
le  Maître  des  Sentences,  parce  qu'il  avait  compi  i 
un  Livre  des  Sentences,  recueil  des  textes  des 
Pères. 

Lombard  (Lambert),  peintre,  architecte  et 
érudit  flamand,  né  et  m.  a  Liège  (1505-1806). 

Lombarde  (ligue),  fondée  en  H67  par 

guelfes  de  Bergame,  Brescia,   Crém 

le  patronage  du  pape  Alexandre  III  pour 
les  prétentions  de  Frédéric  I"  Barberoi 

Lombardie  iton-<W-rff],  partie  nord  d<  I 
capit.  Milan;  partagée  entre  les  huit  pri 
vantes  :  Bergame,  Br< 

Milan,    l'avie    e:     -  Ondri  ■ 

I  u  rfc  ii    .i 
mais,    céréales)    et  d 
tissus;. 
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lombardisme  [lon-bar- 

dis-me]  n.  m  Façon  de  parler 
propre  aux  habitants  de  la 
Lombardie. 

LombardS[/on-&ar],  peu- 
ple germanique  établi  entre 
l'Elbe  et  l'Oder,  qui  envahit 
l'Italie  au  vi«  siècle,  sous  Al- 
boin  et  y  fonda  un  Etat  puis- 
sant, dont  le  dernier  roi,  Di- 
dier,  fut  vaincu  en  77V  par 
Charlemagne,  qui  ceignit  alors 
la  couronne  de  fer. 

Lombard-Vénitien 

[si-in]  (royaume),  nom  qu'on 
donna,  de  1815  à  1866,  aux  pro- 
vinces italiennes  de  l'empire 
d'Autriche ,  c'est-à-dire  à  'la 
Lombardie  et  à  la  Vénétie  ; 
capit.  Milan. 

Lombart  [Ion-bar] 
(Pierre),  graveur  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1612-1082).  Il 
excella  dans  le  portrait. 

Lombeek-Sainte- 

Catherine,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant);  2.540  h. 

lombes  Uon-be]  n.  m.  pi. 
(lat.  lumbi).  Régions  symétri- 
ques ,  situées  en  arrière  de 
l'abdomen,  de  chaque  côté  de 
la  colonne  vertébrale;  on  dit 
aussi  région  lombaire,  région 
des  reins  et  quelquefois  râble 
(  Les  mas- 


Armes  de  Lomhez. 

sur  la  Save,  à 
d'Auch;  1.480  h.  (Lon- 
béziens).  —  L'arr.  a  4  cant., 
71  comm.,  30.400  hab.;  le  cant. 
a    27    comm.,    et    10.300   hab. 

lombiS  [lon-bi]  n.  m. 
Grosse  coquille  de  couleur  ver- 
meille ,  employée  aux  orne- 
ments en  rocaille. 

Lombok,  île  de  l'archipel 
de  la  Sonde  (Malaisiel,  entre 
Bali  et  Soumbawa,  5.435  kil.  ; 
425.000  h.  de  race  malaise  et  de 
religion  musulmane.  Forme  un 
royaume  protégé  par  la  Hol- 
lande. Capit.  Mataram.  Cultu- 
res de  riz. 

lombo-sacré,  e  [ion] 

adj.  Se  dit  d'un  "nerf  issu  du 
plexus  lombaire  et  aboutissant 
au  plexus  sacré. 

lomboyer  [ion-boi-U] 

v.  a.  (Se  conj.  comme  aboyer.) 
Faire  épaissir  les  eaux  mères 
des  salines. 

lombric  [lon-brik]  n.  m. 
(lat.  lumbricus).  Genre  d'anné- 
lides  de  la  famille  des  tombri- 
cidés,  appelés  communément 
vers  de  terre. 

—  Encycl.  Les  lombrics  ou 
vers  de  terre  ont  un  corps  al- 
longé cylindrique,  effilé  aux 
extrémités ,  formé  de  cent  à 
deux  cents  anneaux.  Ils  vivent 
pendant  le  jour  enfouis  sous 
terre  et  en  sortent  la  nuit  pour 
manger  des  feuilles  et  des  dé- 
bris animaux.  Quand  ils  creu- 
sent leurs  galeries,  ils  ingur- 
gitent une  partie  de  la  terre 
qui  leur  fait  obstacle ,  puis 
expulsent  cette  terre  à  la  sur- 
face du  sol  en  petits  tortil- 
lons. Ils  sont  doués  d'un  re- 
marquable pouvoir  de  rédinté- 
gration,  c'est-à-dire  qu'un  ver 
coupé  en  deux  peut  donner 
deux  individus  :  chaque  tron- 
çon se  complétant  peut  rede- 
venir un  ver  complet. 

On  emploie  les  lombrics 
comme  appât  pour  la  pêche. 
V.  VER. 

lombrical,  e,  aux 

[Ion]   adj.    (de    lombric).    Se 

dit  des  petits  muscles  de  la  main  et  du  pied. 
lombricidéS  [Ion,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'an- 
nélides  terri- 
coles ,  ayant 
pour  type  le 
lombric.  S. 
un  lombii- 
cidé. 

lombri- 
coïde  [ion, 

ko-i-de  ]  adj. 
Qui  ressem- 
ble à  un  lom- 
bric :  ver  lombricoîàe.  (On  3it  aussi  lombp.iciforme.) 

lombricule  [Ion]  n.  m.  Genre  de  vers  vivant 
dans  la  vase  des  ruisseaux. 

Lombron,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  23  kil. 
du  Mans,  près  de  l'Huisne;  1.310  h.  Tissages. 

LombrOSO  (Cesare),  médecin  et  criminaliste 
italien,  né  à  Venise  en  1836.  Le  criminel  est  à  ses 
yeux  un  malade  beaucoup  p.'us  qu'un  coupable.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  le  Génie  et  la  Folie, 
[Homme  criminel,  le  Crime,  causes  et  remèdes,  ete. 
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lome    n.   m.   (gr.   lama).   Membrane   qui   borde 
de    chaque    côté    les    doigts    de    certains    oiseaux. 

Loménie  [ni]  (Louis- 
Léonard  de),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Saint-Yrieix,  m.  à 
Menton  (1815-1878),  membre  de 
l'Académie  française.  On  lui 
doit  une  série  de  spirituelles 
biographies  :  Galerie  des  con- 
temporains illustres,  de  remar- 
quables travaux  :  Beaumar- 
chais et  son  temps,  etc. 

Loménie  de  Brienne 

(Etienne-Charles),  cardinal,  né 
à  Paris,  m.  à  Sens  (1727-1794), 
ministre  des  finances  sous 
Louis  XVI.  Son  administra- 
tion ne  fut  qu'une  suite  d'expé- 
dients ,  alors  que  l'état  du 
Trésor  exigeait  des  réformes 
complètes.  Il  ne  put  triompher  de  l'opposition  du 
Parlement  et  se  retira  après  avoir  annoncé  la  con- 
vocation des  états  généraux.  Il  fit  creuser  le  canal 
de  Brienne,  entre  le  canal  du  Midi  et  la  Garonne. 


H       il 

Loménie  de  Brienne. 


lomentacé,  e  [man]  adj.  (du  lat.  lomentum; 
farine  de  fève).  Se  dit  du  fruit  des  légumineuses, 
quand  il  est  divisé  en  cloisons  transversales. 

Lomme,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Lille,  non  loin  de  la  Deule  ;  9.150  h.  Distillerie,  fila- 
tures. 

Lommel,  comm.  de  Belgique  (L'imbourg,  arr. 
de   Maeseyck)  ;  5.890  h.  Bonneterie. 

LomonOSOf  (Michel-Vassilievitch),érudit.  phy- 
sicien et  littérateur  russe,  né  à  Saint-Pétersbourg, 
m.  à  Denisovkaïa  (1711-1765);  auteur  d'une  Histoire 
de  la  Russie  et  d'une  célèbre  Grammaire  russe.  On 
l'a  surnommé  le  Père  de  la  littérature  russe. 

Lomont,  chaînon  le  plus  septentrional  du 
Jura,  coupé  en  deux  tronçons  par  le  Doubs,  aux 
défilés  de  Pont-de-Roidc  Le  tronçon  de  l'Ouest 
atteint  837  m.  d'alt.  à  la  Belle-Pierre;  celui  de  l'Est, 
833  m.,  au  fort  de  Lomont.  En  tout,  38  kil.  de  long. 

Lomza  ou  Lomja.  v.  de  Russie  (Pologne), 
sur  le  Narew  ;  25.000  h.  Commerce  de  céréales. 

LonatO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Brescia)  ;  6.500  h. 
Victoire  des  Français  sur  les  Autrichiens  en  1509, 
en  1706  et  1796. 
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londeau  [dd]  n.  m.  Toile 
fabriquée  en  Bretagne. 
Londerzeel,  comm.  de 

Belgique  (Brabant,  arp.  de 
Bruxelles);  5.320  h.  Distille- 
nt', huiles. 

Londinières,  oh.-l.  de 
c.  (Seine-Inférieure),  arr.  et 
àlâkil.  de  Ncufchàtcl:  1.1 10  h. 
Ch.  de  f.  0.  Bétail,  beurre.  — 
Leeant.a  I7oomm.,  et  T.  110  h. 

London,  v.  du  Domi- 
nion canadien  (Ontario); 
38.000  h.  Raffineries  de  pé- 
trole,  eaux  sulfureuses. 

Londonderry ,   v.   el 

port  d'Irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  ce  nom  (prov.  d'UIster), 
sur  le  Foyle;  40.000  h.  Métal 
lurgie,  toiles.  —  Le  comté  a 
164.000  h. 

Londonderry  [Char- 

les-William  Stewart-Yane  . 
marquis  de),  frère  de  Cas- 
tlereagh,  général  et  homme 
d'Etat,  né  a  Dublin,  m.  à  Lon- 
dres (1778-1851).  Il  fut  mêlé, 
soit  comme  officier,  soit 
comme  ministre  ou  diplomate, 
à  tous  les  grands  événements 
de  la  Révolution  et  de  l'Em- 
pire. Il  détacha  Bernadotte 
de  la  France. 

Londonien,    enne 

[do-ni-in,  è-ne]  (de  London, 
n.  angl.  de  Londres),  habitant 
ou  originaire  de  Londres  :  tes 
Londoniens.  Adjectiv.  :  le  cli- 
mat londonien  est  brumeux. 
Londres  [dré],  capit.  de 

L'Angleterre,  sur  la  Tamise  ; 
ville  la  plus  grande  et  la  plus 
peuplée  de  l'Europe  (à  380  lui. 
de  Paris), 
la    plus 
commer- 
çante   du 
monde 
entier  ; 
4.721.000 
h.  [Lon- 
doniens ). 
Indus- 
tries  nom- 
bre u  s  e  s 
etactives. 
beaux  pa- 
lais  (  Saint-  James  ,    Buckin- 
gham   Palace)   et  importants 
musées  ;  quartiers  somptueux, 
dans    le   West   End,   à  côté 
d'agglomérations  lamentable- 
ment pauvres   fWhitechapel, 
etc.).  Le  port,  qui  s'étend  jus- 
qu'à l'embouchure  de  la  Ta- 
mise, n'a  pas  de  rival  pour  le 
nombre   et  l'importance  des 
transactions. 

Londres  (  Tour  de),  sorte 
de  forteresse,  à  Londres,  à 
l'extrémité  est  de  la  Cité,  et 
qui  date  de  l'époque  nor- 
mande. Elle  a  longtemps  servi 
de  prison  d'Etat. 

Londres  (traité  de),  con- 
clu en  1518  entre  François  1" 
et  Henri  VIII  d'Angleterre. 
Tournai, -Mortagne  et  Saint- 
Amand  étaient  vendus  à  la 
France  et  le  dauphin,  âgé  de 
quelques  mois,  était  fiancé  à 
la  princesse  Marie  d'Angle- 
terre, âgée  de  2  ans. 

Londres  (  conférence  de  1. 
De  nombreuses  conférence? 
diplomatiques  ont  été  réunies 
à  Londres  :  1827-J832  affaires 
de  Grèce),  1830  (affaires  de 
Belgique),  1863  (affaires  de 
Grèce),  1867  (affaire  du  Lu- 
xembourg), 1870  (revision  des 
clauses  du  traité  de  Paris  sur 
la  mer  Noire  et  la  navigation 
du  Danube),  1883  (navigation 
du  Danube). 

londrès  [dréiS]  n.  m.  Ci- 
gare havanais,  d'abord  fabri- 
qué spécialement  pour  Lon- 
dres et  l'Angleterre. 

londrin  ou    londres 

[dre]  n.  m.  Drap  qui  se  fabri- 
quait en  Provence,  en  Lan- 
Fuedoc  et  en  Daupniné ,  à 
imitation  des  draps  de  Lon- 
dres, et  qui  était  destiné  à 
l'exportation  dans  le  Levant. 

long,  longue  [Ion,  lon- 
gue] adj.  (lat.  longus).  Qui  a 
une  certaine  dimension  de 
l'une  à  l'autre  de  ses  extré- 
mités :  objet  long  de  deux  mi- 
tres.   Qui    a   des    dimensions 

considérables  d'une  extrémité  à  l'autre  :  une  longue 
rue.  Qui  s'étend  à  une  certaine  distance  :  avoir  la 
vue  longue.  Qui  dure  un  certain  temps  :  les  jours  sont 
moins  longs  en  hiver  qu'en  été.  Qui  dure  longtemps  : 
long  voyage.  Qui  renferme  des  longueurs  :  discours 
long.  Lent,  tardif  :  que  vous  êtes  long  !  Syllabe  lun- 
gue,  voyelle  longue,  dont  la  prononciation  doit 
avoir  plus  de  durée  que  la  syllabe  ou  la  voyelle 
Substantiv.  :  une  langue.)  Sauce  longue,  sauce 
trop  délayée.  Anat.  Se  dit  de  certains  muscles  poul- 
ies distinguer  d'autres  plus  courts  :  le  long  abduc- 
teur, le  long  extenseur  du  pouce.  N.  m.  Longueur  : 
mètres  de  long.  Tomber  de  son  long,  tout  de  son 
de  toute  sa  longueur.  En  savoir  long,  être 
très  instruit,  être  rusé.  Tirer  de  long,  s'enfuir  rapi- 
dement. Adv.  Longuement.  Avec  un  objet  long  : 
des  femmes  long  voilées.  Loc.  adv.  :  En  long,  dans 
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le  sens  de  la  longueur,  lte  long  en  large,  en  tout 
sens.  Au  long,  tout  du  long,  amplement.  Le  long  </•■. 
en  côtoyant.  A  In  longue,  avec  le  temps  :  tout  s'use 
à  la  longue.  Prov.  :  De  longues  terres,  longues  nou- 
velles, qui  vient  de  loin  peut  en  dire  long.  Longues 
paroles  font  les  jours  courts,  les  longues  conversa- 
tions font  passer  le  temps  rapidement.  Ant.  Court, 
long.  Abréviation  de  longueur,  longitude. 

Long  (Georges  William  de),  explorateur  amé- 
ricain, m-  à  New-York,  mort  sur  la  cote  de  la  Sibé- 
344-1881).  Il  commanda  la  Jeannette  dans  sa 
célèbre  exploration  vers  le  pôle  nord,  au  cours  de 
:11e  il  trouva  la  mort. 
longailleS.Vni.  //  mil., a]  n.f.  pi. Douves,  pièces 
qui  font  la  longueur  du  tonneau,  par  opposition  aux 
fonçailles  qui  en  constituent  le  fond. 


longanime  adj.  (du  lat.  longus,  Long,  et  ani- 
mas, âme).  Patient.  (Peu  us.) 

longanimement  [man]  adv.  Avec  longani- 
mité. (Peu  us.) 

longanimité  n.  f.  (de  ('ox/u/i/i/o  Noble  in- 
dulgence, patience  à  endurer  Les  offen 

long-atOUt  n.  m.  Au  whist,  dernier  atout  OU> 
derniers  atouts  du  jeu  qui  restent  en  main. 

Longchamp  [ton                baye  situ. 
de  Paris,  dans  le  bois  de   Boulogne,   i  i      donna 
lieu  a  quelque  scandale  à  la  fin  du  i 
fermée    en    1790.    La    plaine    do     Longchamp   sert 
depuis  1857  d'hippodrome  p 

Longchamps,  comm.  de  Belgiqn 


bourg,  arr.  de  B. 
ries. 
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LongchaumoiS,  comm.  du  Jura,  arr.  et  à 
12  kil.  3e  Saint-Claude,  non  loin  de  la  Bicnne  ; 
1.710  h.  Tourbières,  fromageries. 

long-COUrrier  [lon-kou-ri-é]  adj.  et  n.  m.  Qui 
fait  des  voyages  au  long  cours  :  navire  long-cour- 
rier. Elève  se  préparant  à  l'examen  de  capitaine  au 
long  cours. 

lOIlge  n.  f.  (lat.  longa).  Courroie  pour  attacher 
un  cheval  ou  pour  le  conduire  à  la  main.  Chass.  Pe- 
tite lanière  pour  attacher  le  faucon.  Partie  d'un 
fouet  formée  de  lanières  de  cuir  tressées,  qui  s'at- 
tache au  manche  et  porte  la  mèche. 

longe  n.  f.  (du  bas  lat.  lumbea,  lat.  lumbus, 
lombe)  Moitié  de  l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  che- 
vreuil, depuis  le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  queue. 

longé,  6  adj.  Bios.  Se  dit  d'un  attribut  du  fau- 
con dont  les  lanières  fixées  aux  pattes  sont  d  un 
émail  particulier. 

Longeau  [ji],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne),  arr. 
<t  à  11  kil.  de  Langres,  près  de  la  Vingeanne  nais- 
sante; 350  h.  —  Le  cant.  a  29  comm.,  et  8.190  h. 

Longemer  (lac  de),  petit  lac  des  Vosges,  rem- 
pli par  la  Vologne,  tributaire  de  la  Moselle. 

Longepierre  (Hilaire- Bernard  de  Roque- 
leyne,  baron  de),  poète  dramatique  français,  né  à 
Dijon,  m.  à  Paris  (1659-1721).  Sa  meilleure  tragédie, 
Médée,  contient  des  détails  heureux. 

longer  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
■a  et  o  :  il  longea,  nous  longeons.)  Marcher  le  long 
de  :  navire  qui  longe  une  côte.  S'étendre  le  long  de  : 
ie  bois  longe  la  rivière. 

longeron  n.  m.  Poutrelle  qui,  dans  un  pont  en 
charpente  ou  en  treillis,  soutient  chaque  lile  de 
rails.  Chacune  des  maîtresses  poutres  d'un  pont 
métallique.  Chacune  des  pièces  longitudinales  sur 
lesquelles  repose  tout  le  mécanisme  d'une  locomo- 
tive. 

Longeron  (Le),  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  16  kil.  de  Cholet,  près  de  la  Sevré  Nantaise  ; 
1.540  h.  Toiles. 

Longet  [je]  i François-Achille),  savant  physiolo- 
giste français,  né  à  Saint-Germain-en-Laye,  m.  à 
Bordeaux  (1811-1871).  On  lui  doit  d'excellents  tra- 
vaux sur  le  système  nerveux. 

Longeville,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
28  kil.  des  Sables-d'Olonne,  près  de  l'Atlantique  ; 
1.790  h.  Bains  de  mer. 

longévité  (du  lat.  longus,  long,  et  œvum,  âge) 
n.  f.  Longue  durée  de  la  vie  ;  durée  de  la  vie,  en 
général  :  la  longévité  des  palriarch.es  de  la  Bible. 

—  Encycl.  Théoriquement,  l'assimilation  fonction- 
nelle, qui  caractérise  l'être  vivant,  ne  prend  fin  que 
lorsque  les  conditions  favorables  cessent.  Les  êtres 
monocellulaires  peuvent  vivre  indéfiniment  en  se 
divisant;  au  contraire,  les  êtres  pluricellulaires  ont 
leur  vie  limitée,  attendu  que  les  produits  accessoires 
<le  fonctionnement  incrustent  peu  à  peu  les  tissus 
vivants  et  empêchent  l'assimilation. 

Les  plantes  sont  annuelles  ou  bisannuelles  ;  beau- 
coup de  cryptogames  ne  vivent  que  quelques  jours  ; 
en  revanche,  les  végétaux  ligneux  ont  une  vie  très 
longue  (peuplier  50  ans,  baobab  plus  de  1.000  ans). 

Chez  les  animauxinférieurs,  la  vie  est  courte;  les 
insectes  à  métamorphoses  ne  vivent  guère  qu'un  an 
ou  deux  et  meurent  après  la  reproduction.  Au  con- 
traire ,  la  vie  des  animaux  supérieurs  et  particu- 
lièrement des  mammifères,  peut  être  assez  longue. 
Chez  les  oiseaux,  le  rossignol  et  l'alouette  attei- 
gnent 16  ans,  le  paon  et  le  pinson  25;  le  corbeau, 
le  cygne,  l'aigle  deviendraient,  dit-on,  centenaires. 
Les  commensaux  habituels  de  l'homme,  le  chien  et 
•le  chat,  dépassent  rarement  20  ans.  Parmi  les  ani- 
maux dont  la  longévité  est  le  plus  remarquable,  il 
faut  citer  le  lion  et  le  rhinocéros,  qui  atteignent  la 
■soixantaine,  la  carpe  (150  ans),  l'éléphant,  qui  de- 
viendrait deux  fois  centenaire,  et  surtout  le  croco- 
dile, qui  vivrait  250  ans. 

Chez  l'homme,  la  durée  normale  de  la  vie  est  va- 
riable ;  elle  dépasse  rarement  100  ans.  En  Europe,  la 
moyenne  est  de  38  à  45  ans;  les  femmes  vivent  plus 
longtemps  que  les  hommes,  bien  que  la  proportion 
des  vieillards  (80  à  100  ans)  soit  plus  élevée  chez  ces 
derniers. 

LongfellOW  [là]  (Henry  Wadsworth).  poète 
américain,  né  à  Portland,  m.  à  Cambridge  [Massa- 
chusetts] (1807-1882).  Citons, 
parmi  ses  œuvres  :  Evan- 
geline,  grand  poème  natio- 
nal, et  le  Chant  d'Hiawa- 
■tha,  où  il  décrit  avec  bon- 
heur la  nature  américaine, 
le  Bord  de  la  mer  et  le 
Coin  du  feu,  etc.  Ses 
courtes  poésies  sont  char- 
mantes par  la  délicatesse 
du  sentiment  un  peu  mé- 
lancolique, et  par  la  jus- 
tesse de  l'expression. 

long-grain  n.  m. 

Ligne  de  plus  grande 
pente  des  ardoises  dans  la 
terre. 

longicaude  [ki-de] 

adj.  (du  lat.  longus,  long,  et  cauda,  queue).  Qui  a  la 
queue  longue. 

longicaule  [kô-le]  adj.  (du  lat.  longus,  long, 
et  eaulis,  tige).  Qui  a  une  longue  tige,  en  parlant 
des  plantes. 

longicorne  adj  (du  lat.  longus,  long,  et  cornu, 
corne).  Qui  a  les  cornes  ou  les  antennes  longues  • 
t-oléopfere  longicorne.  N.  m.  pi.  Bntom.  Division 
des  coléoptères.  Syn.  de  cérambycidés.  S.  un  longi- 
corne. 

longière  n.  f.  Econ.  dom.  Sorte  de  nappe  très 
longue,  qui,  placée  en  bordure  autour  des  tables,  ser- 
vait aux  convives  à  s'essuyer  la  bouche  et  les 
mains. 

Jongifolié,  e  adj.  (du  lat.  longus,  long,  et 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  de  longues  feuilles. 

longilobé,  e  adj.  (du  lat.  longus,  long,  et  de 
lobe).  Ilist.  nat.  Divisé  en  lobes  allongés. 

longimane  adj.  (du  lat.  longus,  long,  et  ma- 
nus,  main).  Mamm.  Qui  a  de  longues  mains. 

longimètre  n.  m.  (du  lat.  longus,  long,  et  du 
gr.  metron,  mesure).  Instrument  dont  les  tailleurs 
se  servent  pour  prendre  des  mesures. 


Longlellow. 


longimetrie  [tri]  n.  f.  Art  de  mesurer  les 
longueurs  entre  des  points  qu'on  ne  peut  appro- 
cher, 

longimétrique  adj.  Géom.  Qui  a  rapport  à 
la  longimetrie  :  procédés  longimétriques. 

longin  n.  m.  Fam.  Homme  très  lent. 

Longin,  rhéteur  grec,  né  à  Emèsc  (213-273). 
Il  fut  le  ministre  de  Zénobie,  reine  de  Palmyre,  et 
la  poussa  à  résister  aux  Romains.  Lors  de  la  prise 
de  Palmyre,  il  fut  mis  à  mort  par  les  vainqueurs. 
C'est  probablement  à  tort  qu'on  lui  attribuait  le 
Traité  du  sublime,  traduit  par  Boileau. 

longipède  adj.  (du  lat.  longus,  long,  et  pes, 
pedis,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  de  longs  pieds. 

longipenne  [ph-ne]  adj.  (du  lat.  longus,  long, 
et  penna,  plume).  Qui  a  les  pennes  longues.  N.  m. 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  comprenant  des 
oiseaux  de  haute  mer,  au  vol  puissant.  S.  un  lon- 
gipenne. 

longirOStre  [ros-tre]  adj.  (du  lat.  longus, 
long,  et  rostrum,  bec).  Qui  a  le  bec  ou  le  museau 
allongé. 

longis  [ji]  n.  m.  Mar.  Nom  de  pièces  longitu- 
dinales, situées  entre  les  gaillards  ou  entre  des 
roufs.  Fam.  V.  longin. 

Long-Island,  île  de  l'Atlantique,  dépendant 
de  l'Etat  de  New-York  (Etats-Unis)  ;  800.000  h.  V. 
pr.  Brooklyn. 

longitarse  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
famille  des  chrysomélidés,  comprenant  de  nombreu- 
ses espèces  répandues  sur  tout  le  globe.  (Ce  sont 
de  petites  altises  noires,  qui  vivent  sur  les  plantes 
herbacées.) 

longitude  n.  f.  (lat.  longitudo).  Distance  d'un 
lieu  à  un  méridien  convenu,  appelé  «  premier  méri- 
dien •  :  les  longitudes  s'expriment,  en  France,  par 
rapport  au  méridien  de  Paris.  V.  latitude,  bu- 
reau. 

—  Encycl.  La  connaissance  de  la  longitude  et  de 
la  latitude  d'un  lieu  permet  de  déterminer  la  posi- 
tion du  lieu  sur  la  surface  de  la  terre.  La  longitude 
étant  l'angle  que  fait  le  méridien  du  lieu  avec  un 
méridien  fixe,  choisi  arbitrairement  et  qui,  pour 
nous,  est  le  méridien  de  Paris,  il  en  résulte  que 
tous  les  points  d'un  même  méridien  ont  la  même 
longitude;  elle  est  comptée  de  0»  à  180°  E.  ou  O..  sui- 
vant que  le  lieu  est  à  l'est  ou  à  l'ouest  du  méridien 
origine.  Pour  déterminer  la  longitude  d'un  lieu,  on 
multiplie  par  15  le  temps  qui  s'écoule  entre  le  pas- 
sage d'une  étoile  au  méridien  du  lieu  et  celui  de 
son  passage  au  méridien  origine  ;  si  le  temps  est 
exprimé  en  heures,  minutes  et  secondes,  le  produit 
exprimera  des  degrés,  minutes  et  secondes  d'arc. 
En  mer,  on  utilise  des  chronomètres  réglés  sur 
l'heure  au  méridien  origine  ;  on  observe  l'heure  du 
passage  de  l'étoile  au  méridien  du  lieu  et  des  tables 
donnent  l'heure  du  passage  au  méridien  origine. 

longitudinal,  e,  aux  adj.  Etendu  en  lon- 
gueur :  fibres  longitudinales. 

longitudinalement  [man]  adv.  En  lon- 
gueur :  fendre  longitudinalement  un  tronc  d'arbre. 

longiUSCUle  [ji-us-ku-le]  adj.  Fam.  Un  peu 
long,  un  peu  trop  long  :  jupe  longiuscule. 

long-jointé,  e  adj.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a 
le  paturon  trop  long  :  des  juments  long-jointées. 

Longjumeau  [lon-ju-mù].  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
et-Oise),  arr.  et  à  21  kil.  de  Corbeil,  dans  la  vallée 
de  l'Yvette;  2.340  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Fort.  Une  paix  y 
fut  signée  en  1568,  entre  catholiques  et  protestants  ; 
c'était  la  répétition  pure  et  simple  de  l'édit  d'Am- 
boise.  —  Le  cant.  a  23  comm.,  et  29.000  h. 

Longlier,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Neufchâteau)  ;  1.310  h. 

long-nez  n.  m.  Nom  vulgaire  du  singe  nasique 
de  Bornéo.  PI.  des  longs-nez. 

Longnon  (Auguste),  érudit  français,  né  à  Pa- 
ris en  1844,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions, 
auteur  de  remarquables  travaux  sur  la  géographie 
historique  de  France.  Mentionnons  de  lui  une  belle 
Géographie  de  la  Gaule  au  v  siècle. 

Longny,  eh.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à  18  kil.  de 
Mortagne,  près  des  sources  de  i'Huisne  ;  1.800  h.  — 
Le  cant.  a  13  comm.,  et  6.140  h. 

longo  sed  proximus  intervalle),  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Le  plus  proche,  mais  à  une  grande  distance, 
fragment  de  vers  de  Virgile  (En.,V,  320)  au  sujet 
des  Troyens  qui  se  disputent  le  prix  de  la  course. 
On  le  rappelle  fréquemment  dans  des  comparaisons- 

longOtte  [gho-te]  n.  f.  Calicot  fabriqué  à  Rouen. 

long-pan  n  m.  Constr.  Long  coté  d'un  comble. 

Longpérier  [ri -é]  (Adrien  de),  archéologue  et 
numismate  français,  né  à  Paris  (1816-1882). 

Longpré-les-Corps-Saints,  comm.  de  la 

Somme,  arr.  et  à  18  kil.  d'Abbeville,  sur  l'Airai- 
nes;  1.530  h. 

longrine  ou  longuerine  [ghe]  n.  f.  Pièce 

de  bois  placée  en  travers  de  la  voie,  pour  soutenir 
les  rails  d'un  chemin  de  fer.  (Syn.  de  traverse.) 
Pièce  de  charpente  qui  en  relie  une  série  d'autres. 

long-SCion  ou  lonsion  n.  m.  Bot.  Scion  très 
allongé  à  cause  de  l'écartcment  des  mérithulles. 

longtemps  [lon-tan]  adv.  Pendant  un  long 
espace  de  temps  :  marcher  longtemps. 

Longton,  v.  d'Angleterre  (Stafford),  près  du 
Trent  ;  35.000  h.  Porcelaine. 

longue    [lon-ghe]     n.    f.   Syllabe    ou    vovelle 
longue.  (V.  long.)  Mus.  Dans  l'ancienne 
notation,    note    rectangulaire   avec    une 
queue,  qui  valait  quatre  mesures. 

Longue  [ghè],  ch.-l.  de  c.  (Mame-et- 
Loire),  arr.  et  à  18  kil.  de  Bangé.  sur  le 
Latban;  4.070  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le 
cant.  a  9  comm.,  et  13.000  h.  1-  Long»»; 

Longueil-Sainte-Marie,    2  D°uble 

comm.  de  l'Oise,  à  13  kil.  de  Compiègne;  965  h.  En 
1358,  le  grand  Ferré  s'y  défendit  héroïquement 
contre  les  Anglais. 

longuement  [ghe-man]  adv.  Au  long,  en  dé- 
tail. Durant  un  long  temps  :  parler  longuement. 

longue-paume  n.  f.  v.  paume. 

longueresse  [ghe-rè-se]  n.  f.  Prisme  triangu- 
laire très  allongé,  taillé  dans  une  ardoisière. 

longuerie  [ghe-ri]  n.  f.  Action  de  traîner  en 
longueur  :  lenteur,  longueur  d'action. 

longuerine  n.  f.  v.  longrine. 
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Duchesse    de    Longueville. 


Longuerue  (Louis  Dufour  de),  historien 
français,  né  à  Charleville,  m.  à  Paris  (1652-1733). 

longuet,  ette  [ghè,  é-te]  adj  Fam.  au  pr.  et  au 
flg.  Qui  est  un  peu  long;  qui  est  trop  long  :  habit 
longuet;  orateur  longuet.  Qui  dure  un  peu  trop 
longtemps  :  discours  un  peu  longuet. 

longuet  [ghè]  n.  m.  Marteau  de  facteur  de 
piano  pour  enfoncer  les  chevilles  dans  la  table. 

longueur  [gheur]  n.  f.  (de  long).  Etendue  d'un 
objet  dAine  extrémité  à  l'autre  :  le  crocodile  atteint 
six  mètres  de  longueur.  Durée  du  temps  :  la  lon- 
gueur des  jours  augmente  dans  l'hémisphère  nord, 
pendant  l'hiver  et  le  printemps.  Sport.  Unité  qui  sé- 
pare les  concurrents  d'une  course  à  l'arrivée,  et  qui 
est  la  longueur  d'un  cheval,  d'un  canot,  etc.  :  cheval 
gui  gagne  de  trois  longueurs.  Fig.  Lenteur  :  les  lon- 
gueurs de  la  justice.  Ce  qui  est  diffus  et  superflu  : 
il  y  a  des  longueurs  dans  les  meilleurs  ouvrages. 
En  longueur,  dans  le  sens  de  la  longueur.  Tirer  en 
longueur,  faire  durer  pour  gagner  du  temps;  durer 
longtemps  (le  verbe  étant  employé  neutralem.)  : 
procès  qui  tire  en  longueur. 

Longueville,  ch.-l.  de 

c.  (Seine-Inférieure),  arr.  de 
Dieppe;  730  h.  Ch.  de  f.  O.  — 
Le  cant.  a 23  comm.,  et  6  810  h. 
Longueville  (Anne- 
Geneviève  DE  BOURBON-CON- 
dé,  duchesse  de),  sœur  du 
grand  Condé,  née  au  château 
de  Vincennes.m.  à  Paris  (1619- 
1679).  Elle  joua  un  rôle  impor- 
tantpendant  la  Fronde, où  elle 
poussa  Turenne  à  négocier 
avec  l'Espagne.  Belle  et  ga- 
lante, elle  fut  pendant  long- 
temps liée  intimement  avec  La 
Rochefoucaud  ;  après  le  triom- 
phe de  Mazarin,  elle  renonça  à 
la  politique,  et  tint  un  des  plus  célèbres  salons  litté- 
raires du  xvne  siècle.  Elle  se  retira  aux  Carmélites, 
après  la  mort 
de  son  fils. 

longue- 

vue  [ghe-vii] 

n.  f.  Lunette  d'approche-  PI.  des  longues-vues.  V.  lu- 
nette. 

longui  [ghi]  n.  m.  Taffetas  à  carreaux,  que  l'on 
tirait  anciennement  de  l'Inde. 

LongUS  [ghuss],  romancier  grec  du  v«  siècle, 
auteur  de  Daphnis  et  Chloé.  Le  style  de  ce  roman 
pastoral  se  fait  remarquer  par  la  grâce  et  la  naïveté, 
malgré  la  liberté  de  certains  épisodes  ;  traduit  par 
P.-L.  Courier. 

Longuyon  [,jhu-ion],  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  et  à  39  kil.  de  Briey,  sur  la  Chiers; 
3.240  h.  Ch.  de  f.  E.  —  Le  cant.  a  21  comm.,  et 
12.040  h. 

LongVilly,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Bastogne);  1.220  h. 

LongWOOd  [long h-ou-oud'],  résidence  de  Napo- 
léon à  Sainte -Hélène,  dans  la  partie  orientale  de 
l'île. 

Longwy  [lon-ouï],  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Mo- 
selle), arr.  et  à  43  kil.  de  Briey.  près  de  la  Chiers, 
affl.  dr.  de  la  Meuse;  9.910  h.  Ch.  de  f.  E.  Mines  de 
fer,  hauts  fourneaux.  Place  fort-,  qui  résista  héroï- 
quement aux  Alliés  en  1815.  — 
Le  cant.  a  27  comm.,  et  41.900  h. 

lonicera  [se]  n.  m.  Bot. 

Nom  scientifique  du  genre  chè- 
vrefeuille. 

Lonlay-l'Abbaye, 

comm.  de  l'Orne,  arr.  et  à  9  kil. 
de  Domfront  ;  2.250  h. 

Lons  -  le  -  Saunier  [lon- 

le-sô-ni-é],  ch.-l.  du  dép.  du  Jura, 
sur  la  Vallière;  13.130  h.  (Lèdo- 
niens).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.,  à  442 
kil.  de  Paris.  Vins,  salines,  dis- 
tilleries. Eaux  minérales  chloru- 
rées sodiques.  Patrie  de  Le- 
courbe,  de  Rouget  de  l'Isle.  —  L'arrond.  a  11  cant., 
213  comm.,  86.000  h.;  le  cant.  a  20  comm.,  et 
21.290  h. 

Lonzac  (Le),  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
28  kil.  de  Tulle;  2.520  h.  Kaolin. 

Lonzee,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namur);  1.560  h. 

Loo,  comm.  de  Belïique  (Flandre-Occidentale, 
arr.  de  Dixmude);  1.790  h. 

Looberglie,  romm.  du  Nord,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Dunkerque;  1.320  h.  Tourbe. 

lOOCh  [lok]  n.  m.  (ar.  lahok).  Préparation  ma- 
gistrale émulsive.  destinée  à  l'usage  interne. 

—  Encycl.  L'ancienne  médecine  employait  beau- 
coup de  looehs  ;  aujourd'hui,  on  n'utilise  plus 
guère  que  le  looeh  huileux  et  le  looeh  blanc.  Le  pre- 
mier est  une  émulsion  de  gomme  arabique,  d'huile 
d'amandes  douces,  de  sirop  de  gomme  et  d'eau  dis- 
tillée aromatisée  à  l'eau  de  fleur  d'oranger. 

Le  looeh  blanc  est  une  émulsion  d'amandes  douces 
et  d'amandes  amères  à  l'aide  de  gomme  adragante. 
Ces  médicaments  ne  sont  prescrits  en  nature  qu'aux 
enfants  ;  mais,  le  plus  souvent,  ils  servent  d  exci- 
pients à  des  substances  insolubles  (kermès).  Ils  ne 
se  conservent,  pas  plus  de  24  heures. 

LoOChriSty,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand),  sur  la  Durme;  4. 600  h. 
Dentelles. 

look  [louk]  n.  m.  Résine  du  Japon.  Syn.  copal 
tendre  de  l'Inde. 

Loon-Plage,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Dunkerque,  près  de  la  mer  du  Nord  ;  2.760  h.  Ch. 
de  f.  Bains  de  mer. 

LoOS  [lo-oss],  comm.  du  dép.  du  Nord  (arr.  et 
à  4  kil.  de  Lille),  sur  le  canal  de  la  Hautc-Deule; 
10.640  h.  Ch.  de  f.  N.  Colonie  pénitentiaire.  Impor- 
tantes filatures. 

LOOS,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  !5  kil. 
de  Béthune;  3.8C0  h.  Tourbe. 

Loothenhulle,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand)  ;  3.020  h. 

LOOZ,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr-  de 
Tongres),   sur  la  Herche  ;  2.440  h. 


Armes 
de  r.ons-le-Saunier. 


LOP 

lope  ou  lopUS  [puss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
hémiptères,  dont  une  espèce  (le  lope  sillonné)  vit  sur 
les  parties  aériennes  de  la 
vigne. 

Lope  de  Rueda,  au- 
teur dramatique  espagnol, 
né  et  m.  à  Séville  (1500-i  565 
considéré  comme  le  vérita- 
ble fondateur  du  théâtre  na- 
tional espagnol  :  les  Trom- 
peries, Eufemia,  etc. 


Lope  do  Vega. 


Lope  de   Vega 

CarpiO  (Félix),  poète  es- 
pagnol, né  et  m.  à  Madrid, 
(1502-1635).  auteur  de  plus 
de  2.000  pièces  de  théâtre 
(comédies  et  autos),  dont  on 
connaît  encore  440.  Il  con- 
tribua plus  que  tout  autre 
à  donner  au  théâtre  espa- 
gnol son  caractère  original. 
Citons,  en  dehors  de  ses  pièces  de  théâtre  :  Area- 
dia,  pastorale,  los  Postures  de  Belem,  poèmes  re- 
ligieux, et  de  nombreuses  pièces  lyriques. 

Loperec,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Châteaulin;  1.850  h. 

Loperhet,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Brest;  1.560  h. 

Lopez  [jiez]  ou  Lopez-Gonzalvo  (cap), 

cap  de  l'Afrique   occidentale,  sur  la  côte  du  Congo 
français. 

Lopez  (Francisco  Solano),  homme  d'Etat  para- 
guayen, né  à  Assomption,  m.  à  Aquidaban  (1827- 
1870),  président  de  la  république.  Il  lutta  avec  opi- 
niâtreté contre  l'Argentine  et  le  Brésil. 

Lopez  Dominguez  (don  José),  général  et 
homme  politique  espagnol,  né  a  Marbella  (Malaga) 
en  1829.  En  1868,  il  prit  part  à  la  Révolution  comme 
aide  de  camp  du  maréchal  Serrano,  son  oncle,  fut 
secrétaire  général  du  gouvernement  provisoire  et, 
sous  la  République,  comprima  les  mouvements  can- 
tonaliste  et  carliste.  Sous  Alphonse  XIII,  il  siégea 
aux  Cortès  avec  la  gauche  dynastique,  dont  il  devint 
le  chef.  Il  fut  plusieurs  fois  ministre  et  devint  pré- 
sident du  conseil  en  1906. 

Lophem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Bruges)  ;  2.100h. 

lophiomys  [miss]  n.  m.  Genre  de  rongeurs, 
famille  des  muridés,  comprenant  des  rongeurs  ar- 
boricoles, dont  on  connaît  deux  espèces  améri- 
caines. 

lophobr ailChes  n.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
osseux  ou  téléostéens,  caractérisés  par  un  corps 
cuirassé,  un  museau  allongé  en  tube,  et  des  bran- 
chies en  houppes  arrondies,  enfermées  dans  une 
chambre  a  orifice  très  étroit  :  aucun  lophobranche 
n'est  comestible.  S.  un  lophobranche. 

lophohélia  n.  f.  Genre  de  cœlentérés  coral- 
liaires  du  groupe  des  madréporaires,  et  qui  habi- 
tent les  profondeurs  abyssa- 
les desmers  chaudes.  V.  la 
planche  océan. 

lophophore  n.  m. 

Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
à  plumage  éclatant  et  varie, 
qui  habitent  l'Himalaya. 

—  Encycl  Les  lophopho- 
res  sont  de  beaux  oiseaux 
de  la  taille  d'un  faisan,  dont 
le  plumage,  peint  des  plus 
vives  couleurs,  est  très  re- 
cherché par  la  plumasserie. 
On  en  connaît  quatre  espè- 
ces de  l'Himalaya.  L'espèce 
type  est  l'oiseau  d'or  ou  lo- 
phophore respleiidissant,  qui 
vit  sur  les  contreforts  de 
l'Himalaya,  aune  altitude  de  2.000  à  3.000  mètres. 

lophorhine  n.  f.  Genre  de  passereaux  de  la 
famille  des  paradiséidés,  comprenant  une  espèce  à 
gorge  violette.  (On  le  connaît  sous  le  nom  d'oiseau 
de  paradis  à  oorge  violette.) 

lophorniS  [nr'ss]  n.  m.  Sous-genre  de  colibris, 
comprenant  les  trois  plus  belles  espèces  d'oiseaux- 
mouches  de  l'Amérique  du  Sud 

lophOSperme  [fos-pir-me]  n.  m.  Genre  de  scro- 
fulariacées,  comprenant  des  plantes  grimpantes  ve- 
lues, à  belles  fleurs  tubulaires,  roses,  souvent  tachées 
de  blanc  ou  de  jaune. 

lophote  n.  m.  Genre  de  poissons  osseux  acan- 
thoptères  de  la  Méditerranée,  caractérisés  par  une 
tête  surmontée  d'une  crête  osseuse  très  élevée. 

lophyre  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
térébrants  phytophages,  dont  les  larves  vivent  sur 
les  pins  et  y  produisent  des  dégâts  considérables. 
(17  espèces  européennes.) 

lopin  n.  m.  Morceau,  part  de  quelque  chose  : 
un  lopin  de  terre.  Morceau  d'une  chose  que  l'on  a 
partagée  pour  la  manger  :  un  lopin  de  poulet.  (Peu 
us.  en  ce  sens.)  Masse  formée  de  plusieurs  mor- 
ceaux de  fer  qu'on  a  réunis  en  les  chauffant.  Pop- 
Crachat. 

loquace  [kou-a-se]  adj.  (lat.  loquax;  de  loqui, 
parler;.  Qui  parle  beaucoup  :  voyageur  loquace. 

loquacement  [kou-a-se-man]  adv.  Avec  lo- 
quacité. 

loquacité  [kotm]  n.  f.  Habitude  de  parler 
beaucoup:  la  loquacité  des  femmes  est   proverbiale. 

loque  [lo-ke]a.t.  Morceau,  lambeau  d'une  étoffe  : 
vêtement  qui  tombe  en  loques.  Maladie  des  abeilles, 
qui  se  manifeste  par  la  pourriture  du  couvain,  et 
qui  entraîne  la  mort  des  nymphes  et  des  larves. 

—  Encycl.  Apic.  La  loque  est  déterminée  par 
une  bactérie  mince,  qui  s'allonge  en  filaments  ;  l'in- 
fection, contagieuse,  et  qui  se  propage  de  proche  en 
proche,  est  difficile  à  enrayer.  Quand  elle  se  déclare 
au  printemps,  il  faut  faire  changer  de  ruche  la 
colonie,  fondre  les  rayons  de  la  ruche  malade,  et 
passer  les  cadres  à  l'eau  chaude,  puis  brûler  du 
soufre  ou  badigeonner  les  parois  avec  une  solution 
d'acide  salicylique.  Si  elle  se  produit  à  l'arrière-sai- 
son,  il  vaut  mieux  détruire  complètement  la  colonie, 
vouée  à  une  perte  certaine,  car  les  abeilles  n'au- 
raient pas  le  temps  de  reconstituer  leur  population. 
On  évite  ainsi  la  propagation  de  la  maladie. 

loque  [ké],  e  adj.  Se  dit  du  hareng  mordu, 
blessé  par  des  chiens  de  mer  ou  d'autres  poissons 


1.  Loquet  à  bascule  ;  2 
qui  Iran  à  pompe. 
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loquèle  [ku-t-lé]  n.  f.  (lat.  loquela).  Flux  de  pa- 
roles. Facilité  banale  de  parler. 

loquet  [kc]  n.  m.  (orig.  germ.l.  Fermeture  d'une 
porte,  composée  d'une  lame  métallique  qui  s'abaisse 
sur  une  pièce  fixée  au  cham- 
branle. Mur.  Barre  de  fer 
qui  sert  à  fermer  une  écou- 
tille. 

—  Encycl.  Techn.  Un  lo- 
quet se  compose  d'une  tige 
plate  de  fer  oscillant  a  l'une 
de  ses  extrémités  et  se  sou- 
levant a  l'autre  bout.  La  par- 
tie oscillante  est  fixée  a  la 
porte  par  une  vis ,  tandis 
qu'un  crampon  ne  lui  per- 
met pas  de  s'écarter  de  la 
face  de  la  porte.  Lorsque  le 
loquet  est  baissé,  son  extré- 
mité libre  entre  dans  une 
pièce  de  fer  dite  mentonnet, 
plantée  sur  le  chambranle 
de  la  porte.  Il  existe  divers  modes  pour  soulever  le 
loquet  :  loquet  à  bouton,  à  capucine,  à  vielle,  etc. 

loquet  [Ici]  n.  m.  Laine  peu  estimée,  qui  provient 
du  dessus  des  cuisses  des  bêtes  à  laine.  Chacun  des 
pinceaux  de  soie  dont  on  forme  une  brosse. 

loqueteau  [A-e-KS]n.m.  Petit  loquet.  V.  loquet. 

loqueter  [ke-tè]  v.  n.  (Prend  deux  I  devant  une 
syllabe  muette  :  je  loquette.)  Agiter  le  loquet  d'une 
porte,  pour  indiquer  qu'on  veut  entrer. 

loqueteux,  euse  [ke-teû,  eu-ze]  adj.  Vêtu  de 
loques  :  pauvre  loqueteux.  Substantiv.  :  un  loqueteux. 

loquette  \kè-te]  n.  f.  Petite  loque;  petit  mor- 
ceau :  loquette  de  pain. 

loqueux,  euse  [keû,  eu-ze]  adj.  Apic.  Atteint 
de  la  loque.  Qui  provient  (en  parlant  du  miel)  d'une 
colonie  atteinte  de  la  loque. 

loquis  [ki]  n.  m.  Petit  cylindre  de  verre  rouge 
servant  au  commerce  d'échange  avec  les  nègres 
d'Afrique. 

loranthacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  apétales  inférovariées,  qui  vivent  eu 
parasites  sur  les  branches  de  divers  arbres,  où  elles 
sont  fixées  par  des  suçoirs.  S.  une  loranthacèe. 

loraiithe  n.  f.  Genre  de  loranthacées,  parasites 
des  chênes,  des  châtaigniers,  des  pommiers,  etc. 

Lorca,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Murcie),  dans  la 
plaine  du  Guadalantin  ;  70.000  h.  Commerce  de  vins, 
huiles. 

lorcha  [lor-ka]  n.f.  Petitebarque  de  l'Indo-Chine- 

lord  [lor]  n.  m.  (m.  angl.).  Titre  donné,  en  An- 
gleterre, aux  pairs  du  royaume,  ducs,  marquis, 
comtes,  vicomtes  et  barons,  qui  le  portent  devant 
leur  nom  patronymique.  Membre  de  la  Chambre 
haute  ou  Chambre  des  lords.  Lords  du  parlement, 
les  archevêques  et  évêques.  Lords  de  courtoisie,  les 
fils  des  ducs  et  des  marquis  et  les  fils  aînés  des  comtes, 
qui  portent  le  titre  de  lord  devant  le  nom  de  baptême. 

—  Encycl.  Les  lords  de  la  Chambre  haute  an- 
glaise siègent  en  vertu  des  droits  suivants:  1°  droit 
héréditaire  (ce  sont  les  représentants  de  l'aristo- 
cratie titrée)  ;  2°  création  du  souverain,  en  raison  de 
services  éminents  ;  3°  conséquence  de  leur  office 
(par  exemple  les  évêques);  4°  élection  à  vie  (pairs 
irlandais)  ;  5°  élection  pour  la  durée  d'un  parle- 
ment (lords  écossais). 

On  attribue  par  courtoisie  le  titre  de  lord  aux 
fils  des  ducs  et  des  marquis  et  aux  fils  aînés  des 
comtes,  ainsi  qu'à  certains  hauts  fonctionnaires 
politiques,  juges,  aux  maires  de  Londres,  Edim- 
bourg, Dublin,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

lord-lieutenance  n.  f.  Fonction  de  lord- 
lieutenant. 

lord-lieutenant  n.  m.  Gouverneur  de  comté, 
vice-roi  d'Irlande.  PI.  des  lords-lieutenants. 

lord-maire  [lor-mi-re]  n.  m.  Maire  de  la  Cité 
de  Londres,  élu  chaque  année  par  les  corps  de  mé- 
tiers. Nom  donné  aux  maires 
d'Edimbourg,  de  Dublin.  PI. 
des  lords-maires.  (S'écrit  aussi 
sans  trait  d'union.) 

lordose  [dô-ze]  n.  f.  (du  gr. 
lordôsis,  courbure).  Courbure 
anormale  de  la  colonne  verté- 
brale lombaire. 

lordosique[do-;i-Aeiadj. 

Atteint  de  lordose. 

lore  n.  m.  Hist.  nat.  V.  i.o- 

RUM. 

loré,  6  adj.  Bios.  Se  dit 
des  poissons,  dauphins,  etc., 
qni  ont  les  nageoires  d'un 
émail  particulier. 

Lorédano    ou    Loré- 

dan,   famille  patricienne    de 

Venise,  qui  donna  à  la  républi- 

que  plusieurs  doges    -  Le  plus  me  ^ted-m™.. 

connu,   Leonaruo  Lorédano, 

né  en  1438,  doge  de  1501   à  1521,  vit  les  troupes  de 

Venise  battues  à  Agnadel,  et  s'allia  au  pape  Jules  II. 

Loreley,  Lorlei  ou  Lurlei,    ondme    des 

bords  du  Rhin,  qui  du  haut  d'un  rocher  situé  sur  la 
rive  droite  du  fleuve,  attire  les  bateliers  sur  les  écucils. 

Lorenzaccio,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose 
d'Alfred  de  Musset,  oeuvre  émouvante,  d'un  caractère 
shakspearien,  où  revit,  avec  une  grande  intensité  de 
vie,  une  dramatique  période  de  l'histoire  florentine 
(1833). 

Loret  [ré]  Jean),  gazetier  français,  né  à  Caren- 
tan,  m.  à  Paris.  Il  publia,  sous  la  protection  de 
M»<  de  Longueville,  de  1650  à  1665,  la  Muse 
historique,  en  vers  burlesques,  mais  qui  constitue 
un  document  historique  de  première  râleur. 

lorette  [rè-te]  n.  f.  (du  n.  du  quartier  Notre- 
Dame-de-Lorette,  à  Paris).  Sous  le  second  Empire, 
jeune  femme  élégante  et  de  mœurs  faciles. 

Lorette,  v.  d'Italie  'prov.  d'Ancônc)  ;  8.000  h- 
Kglise  célèbre,  pèlerinage  à  l'église  de  la  Madone, 
on  se  trouve  la  San  >u  maison  de  la  Vierge), 

nui,   selon  la  tradition,  aurait  été  transportée 
culeusement  de  Nazareth  d'abord  en  Dalmatie,  puis 
à  Lorette.    Important  commerce  d'objets  de  pieté, 

Lorette,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  a  20  kil.  de 
Saint-Etienne,  sur  le  Gier  ;  4.510  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Houilles,  forges. 


arr.    et    à 


LOR 

Lorges  [for-/e]  (Guy-Aldoncc  de  Durfort  ns 
Duras,  dm-  ae),  neveu  de  Turenne,  maréchal  de 
France    1630-1702).  Il  dirigea  la  retraite  de  l 

française  après  la  mort  de  son  oncle;  be  11    péri    de 

Saint-Simon. 

Lorgies,  oomm.  du  Pas-de  Calais 
16  kil.  de  Bétnune  ;  1.290  h. 

lorgnade  n.  f.  Coup  d'œil  jeté  en  lorgnant. 
(Peu  us.) 

lorgne  adj.  Louche.  (Vx.j  N.  f.  Coup  que 

de  m  ne  â  la  tête  contre  un  obstacle  qu'on  n'avait  ; 

lorgnement  [gne-man]  n.  m.  Actionv.de  i 
gner. 

lorgner  [gné]  v.  a.  Regarder  du  coin  d 
big.   Convoiter,   prétendre  secrètement  à  :   lorgne) 
une  place   Regarder  avec  une  lorgnette,  ou  avec  tin 
lorgnon  ;  lorgner  le  public  d'une  salir  de  théâtre. 

lorgnerie  [rt]  n.  f.  Action  de  lorgner  fréquem- 
ment. 

lorgnette  [gnc-te\  n.  f.  Petite  lunette  d'ap- 
proche portative.  Fig.  Regarder  par  le  petit  bout  de 
la  lorgnette,  voiries  choses  en  exagérant,  Regarder 
par  le  gros  bout  de  la  lorgnette,  voir  les  choses  en 
peut.  Syn.  de  jumelle.  V.  lunette. 

lorgneur,  euse  [eu-ze]  n.  Fam,  Qui  lorgne 
souvent  ;  qui  aime  à  lorgner. 

lorgnon  n.  m.  (de  lorgner).  Petit  instrument 
d  optique,  composé  de  deux  verres  adaptés  aune 
monture,  que  l'on  tient  à  la 
main  ou  que  l'on  place  sur  lo 
nez,  soit  pour  protéger  ses 
yeux,  soit  pour  corriger  la 
vue.  (V.  binocle.)  Petite  lu- 
nette à  un  seul  verre.  (S'est 
dit  aussi  pour  monocle.) 

Lorgues  [lor-ghe],  ch.-l. 
de  c.  (Var).  arr.  de  Draguignan,  près  de  l'Argens  ; 
3.140  h.  —  Le  cant.  a  4  comm.,  et  7.110  h. 

lori  ou  loriuS[uss]n.m.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs, originaires  d'Océanie,  que  l'on  élève  assez 
bien  en  captivité,  et  dont  le  nom  rappelle  le  cri  ■ 
lo-ri.  (L  espèce  la  plus  douce  et  la  plus  sociable  est 
le  Ion  a  collier,  loriquet  ou  lori  des  demoiselles.) 

lori  n.  m.  (angl.  lowry).  Wagonnet  plat,  que  l'on 
emploie  sur  les  travaux  de  la  construction  d'une 
voie  ferrée, 
et  qui  sert  à 
transporter 
le  petitmaté- 
riel. 

L  o  ri  a 

(  Roger  de  j, 
célèbre  ami- 
ral italien,  né 
à  Loria,  m.  à  Lori- 

Valence  (Es- 
pagne) [1250-1305].  Entré  au  service  de  Pierre  III 
d'Aragon,  à  qui  fut  offerte  la  couronne  de  Sicile 
après  les  vêpres  siciliennes,  Loria  lutta  avec  suc- 
cès contre  les  Français  à  Naples,  et  incendia  en 
1282  la  flotte  de  Charles  d'Anjou. 

loricaire  [kè-re]  n.  f.  Genre  de  poissons,  fa- 
mille des  si- 
luridés.depe- 
tite  taille,  vi- 
vant dans  les 
fl  euves  de 
l'Amériq  ue 
tropicale.(  Les 
lor ic  aires 
sontappelésaussicui'rasse'sàcausedes  plaques  duref 
et  anguleuses  qui  recouvrent  leur  tête  et  leur  corps.) 

loricera  [se]  n.  m.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères,  comprenant  des  carabe  s  d'Europe,  carac- 
térisés par  des  antennes  poilues  à  la  base  et  qui  vi- 
vent au  bord  des  eaux. 

lorie  [rî]  n.  f.  Genre  de  passereaux  de  la  famille 
des  paradiséidés,  de  pet  ite  taille  et  sans  plumes  de  pa- 
rure, habitant  la  Nouvelle-Guinée. 

Lorient  [rt-an],  ch.-l.  d'arr. 
fMorbihan),  port  militaire  à  l'em- 
bouchure du  Scorff,  dans  le  Bla- 
vet;  ch.  de  f.  Orl.  etO.,  à  48  kil. 
de  Vannes  ;  46-500  h.  (Lorien- 
tais).  Constructions  navales, 
fabrication  de  conserves,  carriè- 
res de  granit.  Patrie  de  Brizeux. 
—  L'arrond.  a  II  cant.,  56  comm., 
208.000  h.  ;  le  l"  cant.  a  1  comm. 
et  20.800  h.;  le  2»  cant.,  3  comm. 
et  40.140  h. 

Loriol,  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  et  à  21  kil.  de  Valence,  près  de  la  Drôme  : 
3.140  h.  Ch.  de  f.  P.-L-M.  Filatures  de  soie.  —  Le 
cant.  a  6  comm.,  et  10.120  h. 

loriot  [ri-o]  n.  m.  Baquet  dans  lequel  le  bou- 
langer lave  son  écouvillon. 

loriot  [ri-o]  n.  m.  (pour  Variai;  du  lat.  aureolus, 
de  couleur  dorée).  Ornith.  Genre  de  passereaux, 
ayant  une  voix  forte  et  écla- 
tante :  le  loriot  est  friand 
de  cerises,   l'uthal.  V.   COM- 

PÉRE-l.ORIOT. 

—  Encycl.  Ornith.  Le  lo- 
riot vit  par  paires  sur  le 
sommet  des  vieux  arbres, 
dans  toutes  les  parties  du 
monde.  L'espèce  d'Europe 
(oriolus  galbula)  est  re- 
marquable par  l'élégance 
de  ses  formes  et  l'éclat  de 
son  plumage,  où  domine 
le  jaune  chez  le  mâle.  On 
l'appelle  communément 
merle  d'or,  grive  dorée.  Son 
nid  a  la  forme  d'une  coupe. 

lorique  [ri-Ace]  n.  f. 

Bot.  Pellicule   extérieure 

des  graines,  qui  est  ordinairement  lisse  et  écailleuse. 

loriqué  [ké],  e  adj.  Bot.  Qui  est  couvert  d'une 
lorique.  ZooL  Dont  le  corps  est  armé  de  plaques 
osseuses. 

loriquet  [ké]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  lori  à 
collier  ou  ■■■  !!es. 

Loriquet  [ton  (le  P.  Jean 

torien  français,  né  a  Kp.-inaj  ,  m,  a  l'an 


Armes  de  Loi  lent. 
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Il  est  l'auteur  d'une  Histoire  de  France,  où  l'histoire 
nationale  est  souvent  défigurée,  par  esprit  de  parti. 

loris  [ri]  n.  m.  Genre  de  mammifères  prosi- 
niiens,  de  l'Inde  et  de  Ceylan. 

—  Kncyci..  Les  loris  (stenops)  sont  élancés;  leurs 
membres  son  grêles,  les  oreilles  sont  courtes  et 
velues.  Leurs  mouvements  sont  lents;  ils  sont  silen- 
cieux et  dorment  le  jour.  La  nuit,  ils  mangent  des 
œufs  et  des  grains.  On  les  chasse  pour  leurs  yeux, 
qui  sont  très  estimés  des  indigènes  contre  les  mala- 
dies des  yeux. 

lormerie  M]  n.  t.  (de  larmier).  Petits  ouvrages 
enfer,  que  fabriquent  les  cloutiers,  éperonniers,  sel- 
liers. Ancien  nom  des  ouvrages  rclatils  aux  harnache- 
ments des  chevaux,  comme  selles,  mors,  éperons,  etc., 
et  du  métier  de  ceux  qui  fabriquaient  ces  objets. 

LormeS,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  et  à  35  kil. 
de  Clamecy,  près  de  Cornillat;  2.580  h.  —  Le  cant. 
a  10  comm.,  et  11.000  h. 

lormier  [mi-è],  ère  adj.  (du  lat.  loramen,  cour- 
roie de  harnachement).  Qui  a  rapport  à  la  fabrica- 
tion des  harnais.  N.  m.  Celui  qui  fabrique  les  harnais, 
mors,  gourmettes,  éperons. 

Lormont,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à 
6  kil.  de  Bordeaux,  au-dessus  de  la  Garonne  ;  3.180  h. 
(Lomtontais).  Ch.  de  f.  Orl.  Construction  de  na- 
vires, vignobles  renommés. 

lorocère  n.  m  Genre  d'insectes  coléoptères 
carnassiers, d'un  bronzé  obscuret  de  formes  élégantes, 
avec  de  grandes  antennes,  qui  vivent  au  bord  des 
mares  de  l'hémisphère  boréal. 

Loroux  - Bottereau  (Le),  ch.-l.  de  c 

(Loire-Inférieure),  arr.   de  Nantes  ;   3.570  h.   —  Le 
cant.  a  7  comm.,  et  14.100  h. 
lorpidon  n.  f.  Injure  que 
l'on   appliquait   autrefois    aux 
vieilles  femmes. 

Lorrain ,  e  [lo-rin,  è-ne], 

habitant  ou  originaire  de  la 
Lorraine  :  les  Lorrains.  Adjcc- 
tiv.  :  produits  lorrains. 

Lorrain  (Le),  v.  des  An- 
tilles françaises,  sur  la  côte 
nord-est  de  la  Martinioue,  sur  le 
versant  nord  du  mont  Gelé,  et 
à  4  lui.  de  la  mer  ;  8.000  h. 

Lorrain  [lo-rin]  (Claude 
Gelée,  dit  le),  peintre  français, 
né  au  château  de  Chamagne 
(Vosges),  m.  àParis(1600-16S2). 
Ses  toiles,  lumineuses,  d'un 
coloris  admirable  et  d'une  vérité  saisissante,  le  nrent 
surnommer  le  Raphaël  du  paysage.  Il  faut  citer  de 
lui  :  la  Fête  villageoise,  le  Débarquement  de  Cléopâ- 
tre  à  Tarse,  le  Pas  de  Suse  forcé  par  Louis  XIIJ, 
le  Moulin,  etc. 

Lorrain  (Paul  Duval,  dit  Jean),  littérateur 
français,  né  à  Fécamp,  m.  à  Paris  (1855-1906);  écri- 
vain au  style  souple  et  vivant,  auteur  de  Songeuse, 
M.  de  Phoeas,  la  Maison  Philibert,  etc. 

Lorraine  [rè-ne].  Sous  le  nom  de  royaume  de 
Lorraine  ou  Lotharingie,  un  Etat  fut  formé  en  855, 
à  la  mort  de  Lothaire  I",  en  faveur  de  son  second 
fils  Lothaire  II.  Arnoul,  neveu  de  Charles  le  Gros, 
la  donna  à  Swentibold,  son  fils 
naturel,  et  dès  lors  elle  ne  cessa 
d'être  revendiquée  par  la  France 
et  par  l'Allemagne.  Vers  953, 
Brunon,  archevêque  de  Cologne, 
la  divisa  en  haute  Lorraine  ou 
Mosellane,  au  S.,  et  en  basse 
Lorrairie  ou  Lothier,  au  N.  La 
basse  Lorraine  échut,  au  xne  siè- 
cle, aux  ducs  de  Brabant.  La 
haute  Lorraine  appartint  en  der- 
nier lieu  à  Stanislas  Leczinski,  à 

la    mort   duquel    elle  fut  réunie  à     Armes  de  Lorraine. 

la  France  (1766).  A  la  veille  de  la 
Révolution,  la  Lorraine  française  formait  un  gouver- 
nement, avec  Nancy  pour  capitale  ;  elle  servit  à  cons- 
tituer les  départements  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse, 
de  la  Moselle  et  des  Vosges.  Une  partie  des  dépar- 
tements de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle  nous  a  été 
enlevée  par  l'Allemagne  en  1871  ;  ce  qui  nous  reste 
de  ces  deux  départements  forme  aujourd'hui  le 
département  de  Meurthe-et-Moselle.  (Hab.  Lorrains.) 
La  Lorraine  est  un  pays  de  plateaux  triasiques, 
souvent  lacustres,  mais  généralement  fertiles  (vigno- 
bles, houblonnières.  céréales),  renfermant  dans  les 
entrailles  de  son  sol  le  fer,  la  houille,  le  sel  gemme. 

Lorraine  (maison  de),  famille  qui  posséda  la 
Lorraine  dès  le  moyen  âge,  et  à  laquelle  appartient 
la  maison  actuellement  régnante  en  Autriche. 

Lorraine  (cardinal  de).  V.  Guise. 

Lorrez-le-Bocage,  oh.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Marne),  arr.  de  Fontainebleau,  sur  le  Lunain  ; 
920  h.  —  Le  cant.  a  17  comm.,  et  8.900  h. 

LorriS  [riss].  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  et  à 
39  kil.  de  Montargis  ;  2.160  h.  Patrie  de  Guillaume  de 
Lorris.  Plâtre.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et  7.660  h. 

LorriS    (Guillaume  de).  V.   Guillaume. 

Lorry  (Anne-Charles),  médecin  français,  né  à 
Crosne  (Seine-et-Oise),  m.  à  Bourbonne-les-Bains 
(1726-1783).  Il  soigna  Louis  XV  dans  sa  dernière 
maladie;  auteur  des  ouvrages  :  Traité  des  maladies 
cutanées,  de  la  mélancolie,  etc. 

lors  [lor]  adv.  (art.  le,  adv.  or,  et  s  adverbial). 
Alors.  (Vx.)  Loc.  adv.  :  Pour  lors,  en  ce  cas.  Dès 
lors,  dès  ce  temps-là  ;  par  conséquent,  puisque. 
Loc.  prép.  :  Lors  de,  au  moment  de  :  lors  de  son 
mariage.  Loc.  conj.  Lors  m$mr  que,  bien  que.  quand 
même  :  la  fortune  nous  joue,  lors  même  qu'elle  nous 
est  libérale.  Dis  lors  que,  puisque,  étant  donné  ou 
advenu  que  :  dès  lors  qu'il  a  refusé,  il  n'en  faut  plus 
parler. 

lorsque  [lors-ké]  conj.  Quand,  au  moment  où. 
—  La  voyelle  e  de  lorsque  ne  s'élide  que  devant  il, 
elle,  on,  en,  un,  une. 

lorule  n.  f.  (du  lat.  lorum,  courroie).  Expan- 
sion filamenteuse  ou  rameuse  des  lichens. 

lorum  [rom']  n.  m.  Terme  employé  en  histoire 
naturelle,  pour  indiquer  certaines  parties  du  corps 
des  animaux.  PI.  des  lora. 

—  Encycl.  Chez  les  araignées,  le  lorum  articu- 
laire est  une  petite  pièce  chitineuse  des  articulations 
fémoro-patellaires  ;  les  lora  du  pédicule  sont  les  la- 
nières chitineuses  du  pédicule  abdominal.  Chez  les 


oiseaux,  le  lorum  est  la  région  qui  s'étend  entre 

l'œil  et  la  base  du  bec,  et  qui  est  recouverte  par  la  cire. 

lOS [lo]n. m. 'du lat. laud es, louanges). Louange.  (Vx.) 

LOS,  iles  de  la   Guinée   française,  tout  prés   de 

Konakry. 

losange  [san-ie]  n.  m.  Géom.  Parallélogramme 
dont  les  quatre  côtés  sont  égaux 
<  l  (huit  les  angles  ne  sont  j 
droits  :  les  diagonales  d'un  lo- 
sange se  coupent  à  angles  droits. 
Illa's.  Meuble  héraldique,  sym- 
bolisant le  fer  de  lance.  (En  ce 
dernier  sens,  est  parfois  employé 
.m  fém.)  Musiq.  Note  noire,  en 
forme  de  losange,  comme  l'indique  son  nom,  qui, 
dans  la  notation  du  plain-chant,  vaut  la  moitié 
d'une  brève. 

—  Encycl.  Géom.  La  surface  d'un  losange  est 
égale  au  produit  de  sa  base  par  sa  hauteur;  elle 
est  aussi  égale  à  la  moitié  du  produit  de  ses  deux 
diagonales. 

losange,  e  [zan]  adj.  Blas.  Couvert  de  losanges 
alternativement  de  métal  et  d'émail. 

lOSanger  [zan-jé]  v.  a.  (Conserve  l'e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  nous  losangeons,  il  losangea.) 
Diviser  en  losanges  :  losanger  une  surface. 

losangique  [zan-ji-ke]  adj.  Qui  est  en  forme 
de  losange  :  tuile  losangique.  (Peu  us.) 

LoSCOUët-SUr-MeU,  comm.  des  Côtes-du- 
Nord,  arr.  et  à  43  kil.  de  Loudeac,  sur  le  Meu;  1.200h. 

lOSe  [ze]  n.  f.  Pierre  plate  micacée  et  schisteuse, 
de  forme  quadrangulaire,  qui  sert  à  couvrir  les 
maisons,  en  Savoie  et  en  Piémont. 

lOSSe  [lo-se]  ou  lOUSSe  [lou-se]  n.  f.  Outil  de 
tonnelier,  emmanché  comme  une  vrille,  pour  percer 
les  bondes  des  barriques. 

lOSSOn  [lo-son]  ou  lossail  [lo-san]  n.  m.  Nom 
vulgaire  du  charançon  du  blé. 

LoStorf,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Soleure); 
1.250  h.  Agriculture. 

lot  [lo]  n.  m.  (orig.  german.).  Portion  qui  revient 
à  chaque  personne  dans  un  partage  :  héritage  par- 
tagé en  plusieurs  lots.  Une  certaine  quantité  de 
marchandises  :  un  lot  de  chaussures.  Partie  d'un 
travail  à  exécuter.  Ce  qui  revient,  dans  une  loterie, 
à  chaque  billet  gagnant  :  gagner  le  gros  lot.  Fig. 
Ce  qui  échoit  :  la  misère  est  le  lot  de  beaucoup.  Gros 
lot,  lot  principal  d'une  loterie.  Fig.  Chance  excep- 
tionnellement heureuse. 

Lot  [le],  rivière  de  France,  qui  a  sa  source  au 
massif  de  la  Lozère,  arrose  Mende,  Espalion,  Cahors, 
Fumel,  Villeneuve,  etse  jette  dans  laGaronnefr.  dr.j; 
cours  481   kil.,  dont  273  canalisés   depuis  Bouquiès. 

Lot  (dép.  du),  dép.  formé  du  Quercy,  préf.  Cahors; 
s.-préf.  Figeac,  Gourdon;  3  arr.,  29  cant.,  329  comm., 
21G.600  h.  18e  région  militaire;  cour  d'appel  d'Agen  ; 
évëché  à  Cahors.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière 
qui  l'arrose.  La  culture  des  céréales  et  du  tabac,  les 
vignobles,  l'exploitation  des  carrières,  etc.,  le  com- 
merce des  truffes  sont  les  ressources  principales 
du  département. 

Iota   n.  m.  Petit   vase  de  cuivre   ou   de   terre, 
à  large  base  et  à  col 
étroit,   en  usage  dans 
l'Inde  anglaise. 

lotées  [té]  n.  f.  pi. 
Subdivision  des  légu- 
mineuses papiliona- 
cées,  dont  le  genre  lo- 
tier  est  le  type.  S.  une 
lotie. 

lotelle  [tèl-le]  n.  f. 
Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  gadidés, 
et  voisins  des  merlu- 
ches. 

loterie  [ri]  n.  f. 

(ital.  lotteria).  Espèce 
de  jeu  de  hasard  dans 
lequel  un  certain  nom- 
bre de  numéros  étant 
distribués,  on  tire  au 
sort,  dans  la  même  sé- 
rie de  numéros ,  un 
nombre  de  numéros 
convenu  et  l'on  distri- 
bue des  prix,  dits  lots, 
aux  détenteurs  des 
numéros  sortis  :  les  lo- 
teries doivent  être  au- 
torisées par  l'adminis- 
tration. Spéculation  de 

ce  genre  faite  par  un  gouvernement  :  la  loterie 
subsiste  à  l'étranger.  Sorte  de  bazar  forain  dont  les 
marchandises  sont  distribuées  par  voie  de  loterie  : 
acheter,  tenir  en  loterie.  Fig.  Chose  ou  affaire  de 
hasard  :  les  biens  et  les  maux  de  ce  monde  sont  une 
véritable  loterie. 

—  Encycl.  L'origine  des  loteries  est  fort  an- 
cienne. Elles  furent  introduites  en  France  vers 
1533.  En  1776,  un  arrêt  du  conseil  d'Etat  supprima 
toutes  les  loteries  particulières  et  en  créa  une  nou- 
velle, sous  la  dénomination  de  Loterie  royale  de 
France.  Une  loi  du  25  brumaire  an  II  supprima 
cette  loterie  officielle,  qui  fut  rétablie  par  le  Direc- 
toire. La  loi  du  21   mai   1836,    encore  en  vigueur,  a 


La  loi  du  21  mai  1836  répute  loteries  et  interdit 
comme  telles  «  les  ventes  d'immeubles,  de  meubles 
ou  de  marchandises  effectuées  par  la  voie  du  sort, 
ou  auxquelles  auraient  été  réunis  des  primes  ou 
autres  bénéfices  dus  au  hasard,  et  généralement 
toutes  opérations  offertes  au  public  pour  faire  naître 
l'espérance  d'un  gain  qui  serait  acquis  par  la  voie 
du  sort  ».  Les  pénalités  encourues  frappent  les  au- 
teurs, entrepreneurs  agents  des  loteries,  colporteurs, 
distributeurs  de  billets,  etc.  La  loi  prononce  la  con- 
fiscation des  fonds  ou  effets  mis  en  loterie,  des  meu- 
bles, instruments,  appareils  employés  ou  destinés 
au  service  de  la  loterie. 

Sont  punis  d'une  amende  de  6  francs  à  10  francs 
et,  en  cas  de  récidive,  d'un  emprisonnement  de  cinq 
jours  au  plus)  ceux  qui  ont  établi  ou  tenu  dans  les 
rues  et  lieux  publics  des  jeux  de  hasard  et  des  lote- 
ries. Les  tables  et  appareils  de  loteries,  enjeux, 
lots,  etc.,  sont  en  outre  saisis  et  confisqués. 

Les  loteries  d'objets  mobiliers  exclusivement  des- 
tinés à  des  actes  de  bienfaisance  ou  à  l'encourage- 
ment des  arts,  peuvent  par  exception  être  autori- 
sées par  les  sous-préfets,  lorsque  le  capital  de  la 
loterie  ne  dépasse  pas  2.000  fr.  ;  au  delà  de  ce  chif- 
fre, par  les  préfets  (dans  le  département  de  la  Seine, 
par  le  préfet  de  police);  enfin,  lorsque  le  capital  est 
supérieur  à  100.000  francs,  par  une  loi  spéciale. 

Il  existe  sur  le  marché  financier  des  obligations 
ou  valeurs  dites  à  lots,  remboursables,  dans  un  cer- 
tain nombre  d'années,  à  un  taux  fixé  d'avance,  et,  qui 
participant  à  des  tirages  au  sort  périodiques,  peu- 
vent procurer  à  leurs  porteurs  le  bénéfice  de  lots 
déterminés,  constituant  une  sorte  de  prime.  Les 
valeurs  à  lots  mises  en  vente  doivent  être  autorisées 
par  des  lois  ou,  lorsqu'elles  sont  étrangères,  par  des 
conventions  diplomatiques  spéciales.  Ces  sortes  de  va- 
leurs se  distinguent  de  la  loterie  en  ce  qu'elles  cons- 
tituent un  placement  dont  les  lots  ne  sont  qu'un  acces- 
soire; les  lots  sont  frappés  d'une  taxe  de  8  pour  100. 

Lot-et-Garonne,  (dép.  de),  dép.  formé  de 

la  Guyenne  et  de  la  Gascogne,  préf.  Agen  ;  sous- 
préf.  Marmande,  Nérac,  Villeneuve;  4  arr.,35cant., 
326  comm.,  274.600  h.,  18c  région  militaire;  cour 
d'appel  et  évëché  à  Agen.  Ce  dép.  tire  son  nom  des 
cours  d'eau  qui  l'arrosent.  Il  produit  en  abondance 
les  céréales,  la  prune,  la  betterave,  des  vins  estimés, 
des  eaux-de-vie,  etc.,  possède,  entre  autres  indus- 
tries, des  filatures,  des  minoteries,  des  distilleries,  etc. 

loth  n.  m.  Subdivision  de  l'unité  de  poids  usitée 
dans  diverses  parties  de  l'Allemagne. 

Loth,  patriarche  biblique,  neveu  d'Abraham, 
père  des  Ammonites  et  des  Moabites.  Des  anges, 
dit  la  Genèse,  l'ayant  instruit  de  l'arrêt  porté  par 
Dieu  contre  Sodome,  il  quitta  la  cité  coupable  avec 
sa  famille  ;  mais  sa  femme,  cédant  à  une  curiosité 
fatale,  se  retourna  et  regarda  derrière  elle,  malgré 
la  défense  des  anges  ;  elle  fut  changée  en  statue  de 
sel.  Ayant  eu,  dans  un  moment  d'ivresse,  un  com- 
merce incestueux  avec  ses  propres  filles,  Loth  devint 
le  père  d'Ammon  et  de  Moab,  dont  les  descendants 
les  Ammonites  et  les  Moabites,  furent  les  ennemis 
irréconciliables  d'Israël    (Bible). 

Loth  (la  Fuite  de),  sujet  souvent  traité  par  les 
peintres.  Parmi  les  tableaux  les  plus  célèbres,  ci- 


Roues  pour  le  tirage  des  loteries  :  A.  coupe  d'une  roue  ;  B,  roue 

intérieure  mobile,  sur  laquelle  sont  placés    les  dix   chiffres;    C, 

masque  file  ;    D,  ouverture  par  laquelle  apparaît  le  numéro. 

supprimé  les  loteries  et  la  contravention  à  ses  dis- 
positions est  passible  d'un  emprisonnement  de  deux 
à  six  mois  et  d'une  amende  de  200  à  6.000  francs. 
(C.  pén.,  410.) 


La  Fuite  de  Loth,  d'après  Ruhens. 

tons    ceux   de    :   Bassan    (Dresde);    Paul    Véronèse 
(Louvre);  Rubens  (Louvre);  etc. 

Lothaire  [tc-re]  I",  empereur  d'Occident,  né 
vers  799,  m.  en  855;  fils  aîné  de  Louis  le  Débon- 
naire et  d'Ermengarde. 
Vaincu  à  Fontanet  par  la 
coalition  de  ses  frères  Louis 
le  Germanique  et  Charles  le 
Chauve ,  qui  l'obligèrent  à 
signer  le  traité  de  Verdun, 
démembrant  ainsi  définiti- 
vement l'empire  carolingien, 
il  abdiqua  en  855  et  prit 
l'habit  de  moine  au  couvent 
de  Prùm,  où  il  mourut. 
—  Lothaire  II,  fils  du  précé- 
dent, roi  de  Lorraine  ;  m. 
en  869.  Son  mariage  avec 
Walrade  lui  valut  de  la  part 

,      ,  ,      »,  __    r    _  Sceau  de  Lothaire. 

de  la  cour  de  Rome  une  ex- 
communication, pour  laquelle  il  dut  aller  solliciter 
son  pardon  auprès  du  pape. 

Lothaire  III,  duc  de  Saxe,  m.  à  Breitenwang, 
empereur  d'Allemagne  de  1125  à  1137.  Il  fit  en 
Italie  deux  expéditions  heureuses.  Sous  son  règne, 
commença  la  querelle  des  guelfes  et  des  gibelins. 

Lothaire,  né  à  Laon,  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer et  de  Gerberge,  roi  de  France  de  954  à  986.  Il 
subit  l'influence  des  ducs  de  France,  Hugues  le 
Grand  et  Hugues  Capet.  Il  eut  pour  fils  Louis  V. 

Lotharingie,  nom  primitif  de  la  Lorraine. 
V.  Lorraine. 

Lothian  (William  Kerr,  comte  de),  homme  po- 
litique écossais,  né  vcrsl605,m.àNewbattle  en  1675; 
l'un  des  hommes  marquants  de  la  révolution  d'An- 
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LOT 


gleterrc.    D'abord  royaliste,  il 

embrassa  ensuite   la   cause    du 
Parlement. 

Loti  (Pierre),  pseudonyme 
de  Julien  Viaud,  officier  de 
marine  et  romancier  français,  ne 
à  Rochefort-sur-Mer  en  1850. 
Ecrivain  impressionniste,  il  ex- 
celle a  rendre  les  impressions 
exotiques:  il  a  écrit,  entre  autres 
œuvres  :  le  Mariage  de  Loti, 
Mon  frère  i'ves,  Pécheur  oV Is- 
lande, Madame  Chrysanthème, 
Ramuntcho,  Au  Maroc,  etc.  Il  a 
été  élu  membre  de  l'Académie 
française  en  1891. 

loti,  6  adj.  Qui  reçoit  pour 
son  lot,  pour  sa  part  :  être  bien, 
mal  loti  dans  un  partage. 

lOtier  [ti-é]  n.  m.  (de  lotus). 
Genre  de  légumineuses  papilio- 
nacées. 

—  Encyci..  Les  lotiers  (lotus) 
sont  des    herbes    ou  des   sous- 
arbrisseaux  qui  habitent  les  ré- 
gions tempérées.  On  en  connaît 
une   centaine    d'espèces,  dont, 
parmi   cel- 
le s     qui 
croissent 
en  France. 
les  deux 
plus    im- 
portantes 
sont:    le 
lotier    cor- 
niculê  et  le 
lotier  velu. 
La    pre- 
mière   (lo- 
tus   corni- 
culatus 
vulgaire- 
ment appe- 
lée   trèfle 
cornu,  cor 
w  du  dia- 
ble, j)o  ' 
joli,    sabot 
de   la  ma- 
riée,  est 
une   petite 

plante  basse,  qui  croit  dans  les 
prairies  naturelles,  en  terrain 
léger  et  frais ,  en  sols  d'allu- 
vions  ;  ses  fleurs  sont  d'un  jaune 
d'or.  La  seconde  (lotus  uligino- 
vulgairement  grand  lotier, 
atteint  0">,30  à  0">,80  de  haut, 
tandis  que  le  lotier  corniculè 
dépasse  rarement  0°>,25;  elle 
réussit  très  bien  dans  les  sols 
bourbeux,  ce  qui  constitue  un 
mérite  rare  chez  les  légumi- 
neuses. Les  deux  espèces  ont  une 
valeur  alimentaire  très  élevée  et 
constituent  un  excellent  four- 
rage. Consommé  à  l'état  vert,  le 
lotier,  à  l'inverse  de  la  luzerne, 
neprovoquepaslamétéorisation; 
sec,  il  fournit  un  foin  dont  les 
bestiaux  sont  friands. 

lotier  [ti-é]  n.  m.  Pêcheur 
qui  jouit  de  son  lot  entier,  parce 
qu'il  fournit  sa  part  de  filets. 

lotière  n.  f.  Prairie  artifi- 
cielle, constituée  uniquement  par 
les  diverses  variétés  du  lotier. 
(L'établissement  de  lotières  peut 
rendre  de  grands  services  à  l'a- 
griculteur, là  où  les  autres  légu- 
mineuses viennent  mal,  le  lotier 
«'accommodant  fort  bien  des  lan- 
ces sèches  ou  des  sols  tourbeux.) 
lotiforme  adj.  Qui  a  la 
forme  du  lotus. 

lotion  [si-onjn.  f.  (lat.  lotio 
Action  de  laver  un  corps  pour  en 
séparer  les  matières  étrangères. 
Action  de  répandre  un  liquide 
6ur  une  partie  du  corps  au  moyen 
d'une  éponge,  d'un  linge,  etc.  Ce 
liquide  :  lotion  capillaire. 

—  Exctcl.  La  lotion  se  fait 
avec  de  l'eau  simple,  froide  ou 
chaude,  ou  avec  un  liquide  mé- 
dicamenteux. Elle  est  tonique, 
stimulante  ou  calmante ,  selon 
le  liquide  employé  ou  l'effet  à 
obtenir.  Les  lotions  avec  l'eau 
alcoolisée  ou  additionnée  d'eau 
■de  Cologne  sont  usitées  comme 
succédané  du  bain,  dans  les 
affections  fébriles.  La  lotion 
■d'eau  froide,  le  matin  au  lever, 
est  un  succédané  souvent  utile 
de  la  douche. 

lotionner  [si-o-né]   v.   a. 

Laver,  soumettre  à  des  lotions  : 
lotionner  une  plaie. 

lotir  v.  a.  Partager  par  lots  : 
lotir  un  terrain  pour  le  vendre. 
Mettre  en  possession  d'un  lot  : 
lotir  quelqu'un  d'une  maison. 
Trier  dans  le  minerai  les  échan- 
tillons qui  doivent  être  soumis 
à  l'essai.  Lotir  des  grains,  les 
séparer  par  différentes  gros- 
seurs, pour  les  moudre  à  l'aide  de 
meules  plus  ou  moins  écartées. 

lOtiSSage  [ti-sa-je]  n.  m. 
Action  de  trier  le  minerai-;  de 
disposer  en  lots  les  fanons  de 
baleine. 

lotissement  [ti-se-man] 
n    m.   Action  de   disposer   par 

lotisseur,  euse  [ti-seur, 

chargée  de  diviser  en  lots  les 
lotisseurs  des  cuirs. 


LOT 


0  10 

O  PRÉFECTURE 
®  SSPRÉFECTUKE 

o  Ph.l.  de  canton 
o  Commune 


lots.  Son  résultat. 
eu-ze]  n.  Personne 
marchandises  ;    les 


loto    n.   m.    (de  l'Uni.  lottO,  lot).  Jeu  de  hasard 

qui  s.-  des  cartons  numérotés,  dont  les 

rouvrent    les   numéros  à  mesure  que   l'on 

lire  d'un  sac  les  numéros   correspondants  :  jouer 


au    loto.    Ensemble    des    objets    dont 
pour  jouer  à  ce  jeu  : 

ving 


pour  jouer  a  ce  jeu  :   acneirr  un   miu 
/n/,,,   petite)  boules  de  bois,  au  nombre    de  quatre- 
vingt-dix,   portant   les  numéros  i|  I   9-  et 


a  «i  .a 


^2?  £%& ■■■■/&  M. 

^?  j&  J&.  ■  J&.-j&'f 


Loto. 


LOT 

fam.  Avoir  les  yeux  en  boules  de  loto,  avoir  de 
gros  yeux  ronds. 

—  Encycl.  Jeu.  Au  loto,  chacun  des  vingt-quatre 
cartons  dont  l'ensemble  constitue  le  jeu  porte  quinze 
numéros  sur  trois  rangs  ;  chaque  rang  a  neuf  com- 
partiments ho- 
rizontaux, 
dont  cinq  seu- 
lement sont 
numérotés. 
Dans  un  sac 
sont  des  jetons 
numérotés,  que 
l'on  tire  un  à 
un,  et  que  l'on 
annonce  à 
haute  voix.  Le 
joueur  qui  ace 

numéro  sur  ses  cartons  le  couvre.  Celui  qui  a  fait 
quine  ou  couvert  les  cinq  numéros  d'un  même 
rang  a  gagné;  il  prend  la  poule,  comprenant  toutes 
les  mises  des  joueurs.  On  appelle  ambe  la  sortie  de 
deux  chiffres  de  la  même  ligne;  terne,  celle  de  trois 
chiffres,  et   quaterne,    celle  de  quatre  chiffres. 

LotophageS  [fa -je],  peuple  de  l'ancienne 
Afrique,  mentionné  par  Homère,  et  qui  se  nourris- 
sait des  fruits  d'une  espèce  de  lotus. 

lOtOS  [loss]  n.  m.  V.  lotus. 

lotte  [lo-te]  n.  f.  Poisson  d'eau  douce,  de  la 
famille  des  gadidés. 

—  Encycl.  Les  lottes  ont  la  bouche  longuement 
fendue,  la  mâchoire  inférieure  munie  de  barbillons  ; 
la  nageoire  anale  est  longue  comme  la  seconde  des 
deux  dorsales, 
la  nageoire 
caudale  est  ar- 
rondie,  La  , 
lotte  commune   _ 

(Iota  vulgaris)  "j 

est  jaune  doré,  Loue. 

avec  des  mar- 
brures foncées.  Elle  est  répandue  dans  les  rivières 
de  France,  mais  abonde  tout  particulièrement  dans 
le  Léman  et  les  lacs  de  la  Savoie.  Sa  chair  est  très 
estimée,  et  son  foie,  assez  volumineux,  est  particu- 
lièrement prisé  des  gourmets.  On  pêche  la  lotte 
comme  l'anguille,  dont  elle  a  les  mœurs. 

Lotti  (Antonio),  compositeur  de  musique  italien, 
né  à  Hanovre,  m.  à  Venise  (1607-1140).  11  a  surtout 
excellé  dans  la  musique  religieuse. 

lottilioplastie  [lo-ti-no-plas-tl]  n.  f.  Méthode 
de  moulage  des  bas-reliefs,  inventée  par  Lottin  de 
Laval,  et  qui  consiste  à  prendre  des  empreintes  à 
l'aide  de  feuilles  de  papier  humide. 

lOttinoplastique  [lo-ti-no-plas-ti-lce]  adj.  Re- 
latif à  la  lottinoplastie. 

LottO  (Lorenzo),  peintre  italien,  né  à  Venise, 
m.  à  Lorette  (1480-1660);  auteur  de  la  Femme  adul- 
tère, le  Mariage  de  sainte  Catherine. 

lotUS  [tuss]  ou  lotos  \toss]  n.  m.  Mythol.  Fruit 
du  pays  des  Lotophages,  si  délicieux,  disait-on,  qu'il 
faisait  oublier 
leur  patrie  aux 
étrangers.  Bot. 
Espèce  de  né- 
nufar  blanc 
d'Egypte. 

—  Encycl. 
Les  anciens 
avaient  donné 
lenomde/otus 
àdiverses  plan- 
tes :  le  trèfle  ^SWi 
lotus,  commun  §™ 
à  Sparte  et  à 
Troie  ;  le  lotus 

?®  P}jne  e'   de       Lolus  (éljmenU  Qe  décoration  égyptienne). 

Virgile. qui  est  \  B,F         ' 

le  melilotus  essarensis  de  Sicile;  le  lotus  jujubis, 
qui  est  le  zizyphus  lotus  ;  le  lotus  égyptien,  qui  est 
le  nénufar  du  Nil,  dont  la  moelle  donnait  une  farine 
propre  à  faire  le  pain,  et  dont  on  mangeait  les  tu- 
bercules sucrés  ;  le  lotus  sacré  des  Indiens,  qui  est 
le  nélombo. 

Lotus  de  la  Bonne  Loi  (le),  l'un  des  livres  ca- 
noniques par  excellence  du  bouddhisme,  attribué  à 
Çakya-Mouni  (le  Bouddha). 

Lotze  (Rudof  Hermann),  philosophe  et  physio- 
logiste allemand,  un  des  fondateurs  de  la  psycho- 
physiologie, né  à  Bautzen,  m.  à  Berlin  (1817-1881). 
Son  principal  ouvrage  est  son  Microcosme,  idées  sur 
l'histoire  de  la  nature  et  l'histoire  de  l'humanité. 

LOtZWil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
1.330  h.  Agriculture;  fabrication  de  fromages  ;  manu- 
facture de  tabac. 

louable  adj.  Digne  d'éloge.  Ant.  Blâmable. 

louablement  [man]  adv.  D'une  manière 
louable.  (Peu  us.) 

louage  n.  m.  Cession  ou  acceptation  de 
l'usage  d'une  chose ,  moyennant  un  certain  prix 
et  pour  un   temps   déterminé  :  contrat  de   louage. 

—  Encycl.  On  distingue  le  louage  de  choses  et  le 
louage  d'ouvrage  et  d' industrie. 

Le  louage  des  maisons  et  des  meubles,  ou  bail  à 
loyer,  le  louage  des  héritages  ruraux,  ou  bail  à 
ferme,  le  bail  à  cheptel,  sont  des  louages  de  choses. 

Le  louage  des  domestiques  et  ouvriers,  des  voi- 
turiers  par  terre  et  par  eau,  des  entrepreneurs  d'ou- 
vrage par  suite  de  devis,  marchés  ou  prix  faits,  sont 
des  louages  d'ouvrage. 

Dans  le  louage  de  choses,  la  personne  qui  s'en- 
gage à  faire  jouir  l'autre  d'une  chose  s'appelle  bail- 
leur ou  locateur  :  celle  qui  s'engage  à  payer  le  prix 
convenu  s'appelle  preneur,  et  Je  preneur  est  spécia- 
lement qualifié  de  locataire  s'il  prend  à  bail  une 
maison  ou  une  chose  mobilière  (bail  à  loyer)  ;  de 
fermier,  de  colon  paritaire  ou  de  métayer,  s'il  loue 
un  héritage  ou  bien  rural.  On  distingue  dans  le 
louage  de  choses  :  le  bail  d  loyer  (louage  des  mai- 
sons et  des  meubles),  le  bail  à  ferme  (louage  des  hé- 
ritages ruraux).  Le  bail  à  cheptel  est  celui  du  trou- 
peau dont  le  profit  se  partage  entre  le  propriétaire 
et  celui  à  qui  la  garde  et  l'exploitation  en  sont 
confiées.  V.  cheptel. 

Dans  le  louage  d'ouvrage,  celui  qui  prend  un  en- 
gagement de  travail  est  un  domestique,  un  ouvrier, 


—  66  — 

un  architecte,  un  entrepreneur,  et  celui  qui  paye  le 
prix  de  rengagement  s'appelle  maître. 

Louage  dis  choses.  On  peut  louer  toutes  sortes 
de  biens,  meubles  ou  immeubles,  mais  non  toutefois 
des  choses  qui  se  consommeraient  par  l'usage  et  ne 
pourraient  être  restituées  au  propriétaire.  11  suffit, 
en  principe,  d'avoir  la  capacité  d'administrer  pour 
pouvoir  prendre  ou  donner  à  bail.  Cependant,  le  mi- 
neur émancipé  ne  peut  sans  l'assistance  de  son  cu- 
rateur donnera  bail  pour  plus  de  neuf  ans.  Les  baux 
des  biens  des  mineurs  sont  soumis  aux  mêmes 
règles  que  les  baux  des  biens  appartenant  aux 
femmes  mariées. 

Pour  les  baux  des  maisons  et  des  biens  ruraux, 
lecolonage  partiaire  et  le  métayage,  v.  BAiLetcoLo- 

NAOE. 

Louage  d'ouvrage.  Nous  renvoyons  au  mot  trans- 
port pour  les  dispositions  relatives  au  transport  des 
personnes  et  des  marchandises  par  les  «  voituriers  » 
de  terre  ou  d'eau,  aux  mots  devis,  entrepreneur  et 
architecte  pour  le  louage  des  entrepreneurs  d'ou- 
vrage  ou  de  vêtements.  Il  nous  reste  à  parler  du 
louage  des  gens  de  travail  (domestiques  et  ouvriers) 
qui  s'engagent  au  service  de  quelqu'un. 

L'engagement  de  ses  services  par  un  domestique 
ne  peut  avoir  lieu  que  pour  un  temps  déterminé.  A 
l'inverse,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'un  maître  s'en- 
gage à  conserver  toute  sa  vie  un  domestique  ;  d'où 
résulte  pour  lui,  s'il  le  renvoie,  l'obligation  de  l'in- 
demniser. On  applique  les  règles  du  droit  commun 
pour  les  contestations  qui  s'élèvent  entre  le  maitre 
et  le  domestique  relativement  à  la  quotité  des 
gages,  au  payement  du  salaire  de  l'année  échue, 
aux  acomptes  donnés  pour  l'année  courante.  Avant 
cette  loi.  le  maître  était,  à  défaut  d'écrit,  cru  sur  son 
affirmation.  Les  domestiques  ont,  pour  leurs  gages 
de  l'année  échue  et  pour  ce  qui  leur  est  dû  sur 
l'année  courante,  un  privilège  général  sur  les  meu- 
bles et  les  immeubles  de  leurs  maîtres.  L'action  pour 
le  payement  de  leurs  salaires,  de  la  part  des  domes- 
tiques qui  se  louent  à  l'année,  se  prescrit  par  un  an. 

Le  louage  de  service,  fait  sans  détermination  de 
durée,  peut  toujours  cesser  par  la  volonté  d'une  des 
parties  contractantes.  Néanmoins,  la  résiliation  du 
contrat  par  la  volonté  d'un  seul  des  contractants 
peut  donner  lieu  à  des  dommages-intérêts. 

Les  domestiques  ont  le  même  domicile  que  la 
personne  qu'ils  servent,  lorsqu'ils  demeurent  chez 
elle.  S'ils  sont  spécialement  attachés  à  la  personne, 
ils  ne  peuvent  être  élus  conseillers  municipaux.  Le 
maître  est  responsable  du  dommage  causé  par  ses 
domestiques,  dans  les  fonctions  auxquelles  il  les 
avait  employés. 

Toute  personne  qui  engage  ses  services  peut,  à 
l'expiration  de  son  contrat,  exiger  de  celui  qui  les 
a  loués,  sous  peine  de  dommages-intérêts,  un  certi- 
ficat contenant  exclusivement  la  date  de  son  entrée, 
celle  de  sa  sortie,  et  l'espèce  de  travail  auquel  il  a 
été  employé.  Ce  certificat  est  exempt  de  timbre  et 
d'enregistrement. 

lOUageur  n.  m.  Celui  qui  lient  des  voitures  et 
des  chevaux  de  louage. 

Loualaba.  Géogr.  V.  Congo. 

Louandre  (Charles-Léopold),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Abbeville  en  1812,  auquel  on  doit  des 
ouvrages  d'histoire  et  éditions  des  auteurs  classiques. 

louange  n.  f.  (rad.  louer).  Discours  par  lequel 
on  élève  le  mérite,  on  fait  l'éloge  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  Fig.  Chanter,  célébrer  les  louanges  de, 
vanter  la  gloire,  le  mérite.  Ant.  Blâme. 

louanger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  de- 
vant a  et  o  :  il  louangea,  nous  louangeons.)  Donner 
des  louanges.  (Peu  us.)  Ant.  Blâmer,  critiquer. 

louangeur,  euse  [eu-ze]  adj.  etn.  Qui  loue, 
qui  a  la  manie  de  louer  :  poète  louangeur.  Qui  con- 
tient des  louanges  :  poésies  louangeuses. 

Louang-Prabang   ou    Luang-Pra- 

bang,  v.  du  Laos  (Indo-Chine),  sur  le  Mékong; 
20.000  h.  Commerce  actif. 

LOUanneC,  comm.  des  Côtes-du  Nord,  arr.  et 
à  8  kil.  de  Lannion,  sur  la  Manche;  1.630  h- 

LouapOUla.  Géogr.  V.  Congo. 

Louargat,  comm.  des  Côtes-du-Nord,   arr.  et 
à  15  kil.  de  Guingamp  ;  3.970  h. 
Ch.  de  f.  O.   Fer. 

Loubet  [bè]  (Emile), 
homme  politique  français, 
né  à  Marsanne  (Drôme)  en 
1838,  président  de  la  Républi- 
que française  du  18  février  1899 
au  18  février  1906.  Il  a  mon- 
tré dans  l'exercice  de  sa  hau- 
te magistrature  des  qualités 
appréciées  de  droiture,  d'affa- 
bilité et  de  clairvoyante  mo- 
dération. 

loubette  [bè-te]  n.  f.  Sorte 
de  louve  à  clavettes,  que  l'on 
emploie  pour  élever  lespierres 
de  taille. 

lOUbine  n.  f.  Nom  vul-  E'  Loubel' 

gaire  d'une  espèce  de  perche  qui  vit  dans  les  eaux 
limpides  et  courantes  et  se  rapproche  de  la  truite. 
(Sa  chair  est  délicate  et  savoureuse.) 

lOUChard  [char],  e  n.  et  adj.  Fam.  Personne 
qui  louche  :  un  louchard  ;  une  femme  loucharde. 

louche     n.  f.    Grande  cuiller    pour    servir  le 
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louche  adj.  (du  lat.  luscus,  borgne).  Dont 
les  yeux  n'ont  pas  la  même  direction:  enfant  lou- 
che. Qui  manque  de  parallélisme  :  des  yeux  louches. 
Poét.  Qui  a  le  regard  trouble,  faux  :  la  peur  blême 
et  louche.  Qui  n'a  pas  un  ton  franc  :  couleur,  vin 
louche.  Fig.  Equivoque  :  phrase,  conduite  louche. 
N.  m.  Ce  qui  manque  de  clarté,  de  franchise  :  il  y 
a  du  louche  dans  beaucoup  d'affaires.  Substantiv. 
Personne  louche  :  une  touche  assez  gentille.  Prov.: 
L'envie  est  louche,  l'envieux  ne  voit  pas  juste. 

louchement  [mon])  n.  m.  Action  de  loucher. 
loucher     [ché]  v.  n.  Avoir  des  yeux  louches. 
Tourner  les  yeux  dans  des  directions  différentes. 

lOUCherie  [ri]  n.  f.  Action,  habitude  de  loucher. 
Syn.  de  strabisme  paralytique. 

lOUChet  [chë]  n.  m.  Sorte  de  bêche  à  fer  long 
et  étroit.  Pelle  tranchante  pour  dépecer  la  ba- 
leine. Godet  de  tôle  fixé  à  la  chaîne  sans  fin  d'une 
drague. 

—  Encycl.  Agric.  Les  louchets  se  classent  en  di- 
verses catégories,  suivant  leurs  usages.  Le  louchet 
ordinaire  est  une  bêche  à  fer  droit,  dont  le  man- 
che se  termine  par  une  boucle  ou  une  béquille.  Le 
petit  louchet,  employé  dans  les  tourbières  à  fleur  du 
sol  et  à  l'installation  des  drainages,  a  sa  lame  plus 
longue  et  plus  étroite  ;  de  plus,  un  morceau  de  bois, 
implanté  dans  le  manche  un  peu  au-dessus  du  1er, 
sert  d'appui  au  pied.  Une  poignée  termine  ce  man- 
che. Le  grand  louchet,  servant  pour  les  tourbières 
inondées,  peut  atteindre  4  à  o  mètres  de  long  à 
l'aide  de  rallonges  ajustées  bout  à  bout  sur  le 
manche. 

On  distingue  le  louchet  à  béquille  ou  lou- 
chet flamand  et  le  louchet  à  pomme.  Ces  instru- 
ments ont  la  forme  d'une  bêche  allongée  et  souvent 
le  manche  porte,  un  peu  au-dessus  du  fer.  une  palette 
sur  laquelle  l'ouvrier  peut  appuyer  le  pied.  On  s'en 
sert  surtout  pour  extraire  la  tourbe  et  creuser  les 
canaux  d'irrigation. 

loucheté  n.  f.  Vice  des  yeux  qui  louchent. 
(Peu  us.) 

loUChette  [chè-te]  n.  f.  Appareil  pour  corriger 
le  strabisme. 

loucheur,   euse  [eu-ze]  a.  Qui  louche.  (On  dit 

aussi  LOUCHARD.) 

louchir  v.  n.  Devenir  louche,  perdre  sa  limpi- 
dité ,   en   parlant   d'un   liquide. 

lOUChon  n.  Pop.  Personne 
qui  louche.  N.  f.  La  lune. 

lOUChon  n.  m.  Charpent. 
Tronc  de  sapin  sans  noeud. 

Loudéac  [ah],  ch.-l.  d'arr. 
(Côtes-du-Nord)  ;  ch.  de  f.  O.  ;  à 
47  kil.  de  Saint-Brieuc;  5.750  h. 
(Loudéaciens).  Fabrication  de 
toiles  estimées.  —  L'arr.  a  9 
cant.,  60  comm.,  87.360  h.;  le 
cant.  a  6  comm.,  et  12.520  h. 

LoudeS,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  et  h  15  kil.  du  Puy 
tiaux.  —  Le  cant.  a  9  comm.. 


Et.T 


Louches  :   1.  A 


vin  chaud  ;  2.   A  punch; 
5.  A  potage. 


3.  A  rôti  ;   V  A  sauce  ; 


potage.  Grande  cuiller  ronde,  servant  à  répandre 
sur  les  terres  les  engrais  liquides.  Outil  de  tourneur, 
servant  à  agrandir  les  trous.  Pop.  Main. 


Aimes  de  Loudun. 

la  loue 


1.6S0  h.  Bois, 
et  8.120  h. 

Loudun,  ch.-l.  d'arr.  (Vienne)  ;  ch.  de  f. 
à  52  kil.  de  Poitiers  ;  4.650  h. 
(Dunois  ou  Loudunois).  Truffes, 
vins  blancs.  Patrie  de  Théo- 
phraste  Renaudot,  des  frères 
Sainte-Marthe.  Urbain  Grandier 
y  fut  brûlé  vif.  En  1616,  paix 
entre  Marie  de  Médicis  d'une 
part  et  d'autre  part  entre  les 
princes  rebelles  et  les  protes- 
tants. —  L'arr.  a  4  cant., 
57  comm.,  34.600  h.  ;  le  cant.  a 
14  comm.,  et  11.510  h. 

loue  [loù]  n.  f.  Pop.  et  dialect. 
Action  de  louer,  de  mettre   en   location 
d'une  maison. 

Loue  (la),  riv.  de  France,  née  dans  le  Jura, 
près  de  Pontarlier,  par  une  belle  source.  Elle  ar- 
rose Ornans  et  se  jette  dans  le  Doubs  (r.  g.);  cours 
125  kil. 

Loué,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et  à  30  kil.  du 
Mans;  1.730  h.  Ch.  de  f.  O.  Patrie  de  Germain  Pi- 
lon. Chaux.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  10.700  h. 

Louèche-les-Bains.  Géogr.  v  Loèche. 

louer  [lou-é]  v.  a.  (lat.  laudare).  Donner  des 
louanges  à  :  louer  un  poète.  Glorifier  avec  recon- 
naissance :  louer  Dieu.  Se  louer  v.  pr.  Se  louer  de, 
se  montrer  satisfait  de  :  avoir  à  se  louer  de  quel- 
qu'un. Ant.  Blâmer.  Loc.  prov.  :  Il  se  loue  et  se 
remercie,  il  est  en  admiration  devant  lui-même. 
Allus.  hist.  :  O  Athéniens,  combien  il  en  coûte 
pour  être  loué  de  vous  !  exclamation  d'Alexandre,  au 
moment  où  il  traversait  à  grand'peine  l'Hydaspe 
pour  aller  combattre  Porus.  (Plutarque,  Alex., 
ch.80.) 

louer  [lou-é]  v.  a.  (lat.  locare).  Donnera  louage: 
louer  sa  maison.  Prendre  à  louage  :  louer  une  loge- 
à  l'Opéra.  Pren- 
dre à  son  service 
pour  un  salaire 
convenu  :  louer 
un  domestique. 

loueur,  eu- 
se [eu-ze]  n.  Qui 
donne  à  louage  : 
loueur  de  voitures 

loueur,  eu- 
se [eu-ze]  n.  Syn. 

de    LOUANGEUR. 

louffiat  [lou- 
fi-a]  n.  m.  Pop. 
Goujat,  grossier 
personnage. 

lough  n.  m. 
Mot  qui,  dans  la 
terminologie  géo- 
graphique irlan- 
daise, correspond 
au  loch  écossais. 

lougre  n.  m. 
(angl.  lugger).  Pe- 
tit 'bâtiment  de  cabotage,  importé  par  les  pirates 
normands. 


Lougri 


C 
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Louhans  [an],  ch.-l.   d'arr.   (Saône-et-Loire), 
sur  la  Seille,  afft.  de  la  Saône;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à 
46  kil.  de  Màcon  ;  4.500  h.  (Lo«-   ______ 

hannais).  Tanneries,  machines,   m 
commerce  de  volailles  réputées. 

—  L'arrond.  a  8  cant.,82  comm.,   ii™»,  \juiif 
85.000  h.;  le  cant.  a  10  comm..   f^ ^iN/' XÂ> ,^y 
et  15.700  h. 

louis  [lou-i]  n.  m.  Ane. 
monnaie  d'or,  valant  24  livres, 
dont  la  fabrication  commença 
sous  Louis  XIII.  Abusivcm., 
la  pièce  de  20  francs. 

Louis  I",  le  Grand,  roi  de 
Hongrie  et  de  Pologne  de  13*2 
à  1382,  prince  guerrier  et  administrateur  habile;  — 
Louis  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  de  1515  à 
ISitx 

.Louis  Ier,  comte  d'Anjou,  second  fils  du  roi 
de  France  Jean  II,  m.  en  1384.  Institué  héritier  du 
trône  de  Naples  par  la  reine  Jeanne  en  1380,  il  se 
fit  couronner  par  le  pape  en  1382,  mais  il  ne  put 
chasser  du  trône  son  compétiteur  Charles  de  Du- 
ras ;  —  Louis  II,  comte  d'Anjou,  roi  de  Naples. 
Couronné  par  le  pape  en  1389,  il  ne  régna  quà  des 
intervalles  plus  ou  moins  éloignés,  par  suite  de 
ses  démêlés  avec  son  compétiteur  Ladislas. 

Louis  Ier,  roi  de  Portugal,  né  à  Lisbonne  en 
1838,  monté  sur  le  trône  en  1861,  m.  au  château  de 
Cascaès  en  1889.  Il  abolit  l'esclavage  dans  les  colo- 
nies portugaises  (1868),  refusa  la  couronne  d'Espa- 
gne après  la  révolution  qui  détrôna  Isabelle,  et 
remplit  consciencieusement  son  rôle  de  souverain 
constitutionnel. 

Louis  I",  empereur  d'Allemagne  de  814  à  840, 
le  même  que  Louis  le   Débonnaire,  roi  de  France; 

—  Louis  II,  le  Jeune,  empereur  d'Allemagne  de  855 
à  875,  fils  de  Lothaire  Ier;  m.  à  Brescia.  11  combat- 
tit avec  succès,  en  Italie,  les  Sarrasins,  auxquels  il 
enleva  Bari;  —  Louis  III,  l'Aveugle,  empereur  d'Al- 
lemagne de  900  à  905,  petit-fils  du  précédent,  m.  it 
Arles.  H  lutta  en  Italie  contre  le  roi  Béranger,  mais 
se  fit  prendre  à  Vérone,  et  eut  les  yeux  crevés  par 
ordre  de  son  rival  ;  —  Louis  IV,  l'Enfant,  dernier 
empereur  carolingien  d'Allemagne,  né  à  Œttingen, 
couronné  en  899  (h93-9Il) ;  —  Louis  V  de  Bavière,  em- 
pereur d'Allemagne,  né  en  1286;  il  régna  de  131V  à 
1347.  Il  fit  voter  par  les  électeurs  la  Pragmatique 
tanction  de  Francfort,  qui  proclamait  l'indépendance 
absolue  de  l'Empire  à  l'égard  de  la  papauté. 

Louis  I",  roi  de  Germanie,  le  même  que  Louis 
le  Débonnaire  iv.  plus  loin);  —  Louis  II,  le  Ger- 
manique, troisième  fils  du  précédent,  et  de  Ermen- 
garde,  né  en  804,  roi  de  Germanie  de  817  à  876.  Il 
se  révolta,  avec  ses  frères  Lothaire  et  Pépin,  contre 
son  père  Louis  le  Débonnaire  en  829,  puis  lutta  contre 
Lothaire,  de  concert  avec  Charles  le  Chauve,  et  si- 
gna avec  ce  dernier,  après  leur  commune  victoire  à 
Fontanet,  le  fameux  Serment  de  Strasbourg  (842), 
enfin  le  traité  de  Verdun  (843)  ;  —  Louis  III,  le  Saxon, 
roi  de  Germanie  de  876  à  882,  fils  du  précédent.  11 
fut  battu  par  les  Normands  à  Ebersdorf. 

Louis  Ier,  roi  de  Bavière ,  né  à  Strasbourg 
en  1786,  m.  en  1868;  il  régna  de  1825  à  1848,  et  abdi- 
qua en  faveur  de  son  fils  Maximilien  II.  Esprit  très 
artistique,  il  fit  construire  la  glyptothèque  de 
Munich,  mais  son  administration  fut  déplorable.  — 
Louis  II,  roi  de  Bavière,  fils  de  Maximilien  II,  né  à 
Nymphenbourg  en  1845,  roi  de  Bavière  de  1864  à  1886. 
En  1870,  il  se  rangea  du  côté  de 
la  Prusse  contre  la  France,  mais 
il  s'attacha  ensuite  à  maintenir 
l'autonomie  de  la  Bavière  en 
face  de  la  Prusse.  Il  fit  faire  de 
grandes  constructions,  endetta 
la  liste  civile,  et,  atteint  de  fo- 
lie, il  fut  transporté  au  château 
de  Berg;  mais,  dès  le  lendemain, 
et,  par  suite  de  circonstances 
restées  mystérieuses,  on  le 
trouva  noyé  dans  le  lac  de 
Starnberg,  avec  son  médecin 
Gudden.  Louis  II  fut  le  protec- 
teur de  Richard  Wagner  ;  —  Son 
frère,  Otiion,  atteint  également 
de  folie,  lui  succéda;  le  prince 
Luitpold,  leur  oncle,  fut  régent. 

Louis  'ordre  royal  de),  ordre 
bavarois  institué  en  1827  par  le  roi  Louis  Ier  pour 
récompenser  les  services  rendus  à  l'Etat .  Deux 
classes  ;  ruban  rouge  foncé ,  à 
lisérés  bleus. 

Louis  Ier,  le  Débonnaire, 
fils  de  Charle- 
magne  et  de 
Hildegarde,  né 
à  Chasseneuil 
(Lot-et-Ga- 
ronne), en  778, 
empereur  d'Oc- 
cident et  roi  des 
Francs  de  814 
à  840.  Il  réprima 
une  révolte  de 
son  neveu  Ber- 
nard, roi  d'Ita-  Scca„  de  UuU 
lie,  dont  la  mort 
cruelle  (818)  provoqua  ses  remords,  et  au  sujet  de 
laquelle  il  fit  pénitence  publique  dans  l'église  d'At- 
tigny  (822).  Il  avait  épousé  d'abord  Ermengarde,  qui 
lui  donna  trois  fils:  Lothaire,  Pépin  et  Louis;  en 
secondes  noces  il  épousa  la  belle  et  ambitieuse  Ju- 
dith de  Bavière  (819,,  dont  il  eut  un  fils.  Charles, 
plus  tard  Charles  le  Chauve.  Ayant  voulu  attribuer 
a  ce  dernier  une  part  trop  considérable  de  ses  Etats, 
il  dut  combattre  les  révoltes  de  ses  fils  du  premier 
lit  et,  trahi  par  ses  lieutenants  au  Champ  du  men- 
tonge,  près  de  Colmar,  il  dut  un  moment  abdiquer. 
Il  mourut  dans  une  ile  du  Rhin,  en  face  d'Ingelheim, 
tandis  qu'il  marchait  contre  son  fils  Louis  le  Germa- 
nique. Son  autre  fils,  Charles  le  Chauve,  lui  succéda 
sur  le  trône  de  France. 

Louis  II,  le  Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauve 
et  d'Ermcntrude,  né  à  Compiègne  en  846,  roi  de 
France  de  877  à  879.  Il  épousa  Ansgarde,  sœur 
d'Eudes,  comte  de  Bourgogne,  puis  Adélaïde,  qui 
lui  Jonna  un  fils  posthume,  Charles  le  Simple.  Il 
mourut  au  moment  où  il  se  mettait  en  route  pour 
réprimer  une  révolte  de  Bernard,  duc  de  Septimanie. 
Sans  domaines,  sans  finances,  sans  armée,  il  fut  ré- 

LAR.    P.    TOUS.    —    11. 
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duit  à  la  plus  complète  impuissance-  Il  eut  pour 
successeurs  ses  fils  Louis  111  et  Carloman,  nés  de 
son  mariage  avec  Ansgarde. 

Louis  III,  fils  de  Louis  II  et  d'Ansgarde,  né 
vers  863,  roi  de  France  de  879  à  882,  m.  à  Saint- 
Denis.  Il  dut  abandonner  une  partie  de  la  Lorraine 
à  son  compétiteur  Louis  de  Germanie,  partagea  ses 
Etats  avec  son  frère  Carloman,  à  qui  il  donna 
l'Aquitaine  et  la  Bourgogne,  vainquit  les  Normands 
à  Saucourt-en-Vimeu  (Somme)  en  881,  et  donna  à 
Hastings  le  comté  de  Chartres.  A  sa  mort,  son  frère 
Carloman  resta  seul  roi  pendant  deux  ans,  eteut  pour 
successeur  Charles  le  Gros,  en  lieu  et  place  de  son 
frère  Charles  le  Simple,  âgé  seulement  de  cinq  ans. 

Louis  IV,  d'Outremer,  fils  de  Charles  III  le 
Simple,  et  d'Odgiwe,  né  en  921,  roi  de  France  de 
936  à  954,  m.  à  Reims.  Il  arriva  au  trône  grâce  à 
l'appui  de  Hugues,  comte  de  Paris,  qui,  à  la  mort 
de  Raoul,  le  rappela  en  France.  Il  lutta  contre  les 
Normands,  auxquels  il  voulait  reprendre  la  Nor- 
mandie. Ces  derniers  le  firent  prisonnier.  Il  ne  re- 
couvra la  liberté  que  pour  tomber  entre  les  mains 
de  Hugues  le  Grand,  qui  le  retint  captif  un  an. 
Louis  IV  avait  épousé  Gerberge,  sœur  de  l'empereur 
d'Allemagne  Othon  le  Grand,  dont  il  eut  un  fils, 
Lothaire,  qui  le  remplaça  sur  le  trône.  Il  mourut 
d'une  chute  de  cheval. 

Louis  V,  surnommé,  sans  raison,  te  Fainéant, 
fils  de  Lothaire  et  d'Emma,  né  en  967,  roi  de 
France  de  986  à  987.  Il  mourut  d'un  accident  de 
chasse,  sans  laisser  d'enfants.  Il  fut  remplacé  sur 
le  trône  par  Hugues  Capet.  Avec  lui  finit  la  dynastie 
carolingienne. 

Louis  VI,  le  Gros,  l'Eveillé  ou  le  Batail- 
leur, fils  de  Philippe  I"  et  de  Berthe  de  Hollande, 
né  en  1081,  associé  au  trône  de  1098  à  1108,  roi  de 
France  de  1108  à  1137,  m.  à  Paris.  Sous  ce  monarque, 
la  royauté  entreprit  contre  les  grands  vassaux,  avec 
l'appui  du  clergé  et  des  villes, 
une  lutte  sans  merci,  qui  de- 
vait aboutir  à  la  centralisa- 
tion administrative  et  monar- 
chique. Guerrier  habile,  il 
réussit,  au  moyen  d'un  grand 
nombre  de  petites  expédi- 
tions, à  rétablir  l'ordre  dans 
le  domaine  royal  ;  c'est  ainsi 
qu'il  détruisit  le  château  de 
Puiset,  soumit  les  seigneurs 
de  Montlhéry  et  emprisonna 
Thomas  de  Marie.  Il  combattit 
pendant  de  longues  années 
Thibaut  IV,  comte  de  Champagne,  et  Henri  1er,  roi 
d'Angleterre,  qui  possédait  la  Normandie  ;  battu  par 
ce  dernier  à  Brenneville  en  1119,  il  sut  se  maintenir. 
L'empereur  d'Allemagne  Henri  V  menaça  la  France 
d'une  invasion.  Louis  VI  prit  à  Saint-Denis  l'ori- 
flamme, bannière  du  saint  qui  protégeait  la  France, 
et  les  milices  qui  avaient  adopté  comme  signe  de 
ralliement  le  cri  de  Montjoie  Saint-Denis,  ayant  ré- 
pondu à  son  appel,  il  tint  en  échec  Henri  V,  gendre  du 
roi  d'Angleterre.  Sous  son  règne  commença  l'émanci- 
pation de  la  bourgeoisie,  dont  il  ne  prit  pas  l'initia- 
tive, mais  qu'il  mit  à  profit  pour  fortifier  le  pouvoir 
royal.  Louis  le  Gros  favorisa  cette  émancipation 
surtout  hors  de  ses  domaines  ;  il  donna  lui-même  des 
chartes  à  des  villes  du  domaine  royal,  mais  il  ne  mé- 
rite pas  d'être  appelé  le  Père  des  Communes.  Suger, 
abbé  de  Saint-Denis,  qui  fut  le  principal  ministre  de 
Louis  VI,  a  écrit  sa  Vie.  Louis  le  Gros  épousa  en 
premières  noces  Lucienne  de  Rochefort,  qu'il  répu- 
dia en  1107  pour  épouser  Alix  de  Savoie,  dont  il  eut 
notamment  Louis  VII,  son  successeur  et  Constance. 
Celle-ci  épousa  Eustache  de  Boulogne,  dont  le  père, 
Etienne  de  Blois,  était  roi  d'Angleterre,  puis  Ray- 
mond V,  comte  de  Toulouse. 

Louis  VII,  le  Jeune,  fils  de  Louis  VI  et 
d'Alix  de  Savoie,  né  en  1119,  roi  de  France  de  1137 
à  1180,  m.  à  Paris.  Il  continua  d'abord  la  politique 
de  son  père  contre  la  féodalité  de  l'Ile-de-France, 
mais  il  la  compromit  par  sa  faiblesse  et  par  sa  dévo- 
tion exagérée.  Il  avait  épousé 
Eléonore  d'Aquitaine  et  cher- 
cha inutilement  à  prendre  le 
comté  de  Toulouse.  En  guerre 
contre  Thibaut,  comte  de 
Champagne,  il  fit  brûler  dans 
l'église  de  Vitry  1.300  per- 
sonnes. L'interdit  prononcé 
à  cette  occasion  par  le  saint- 
siège  ayant  été  levé  par  Cé- 
lestin  II,  Louis  VII,  en  ma- 
nière d'expiation,  entreprit  la 
seconde  croisade  en  même 
temps  que  l'empereur  d'Alle- 
magne Conrad,  commettant  ainsi  la  faute  d'aban- 
donner le  royaume  aux  entreprises  des  grands.  A 
son  retour,  erreur  plus  grave  encore,  il  divorça 
d'avec  Eléonore  (1152),  qui  épousa  Henri  II  Planta- 
genet,  plus  tard  roi  d'Angleterre,  à  qui  elle  apporta 
en  dot  les  plus  riches  provinces  du  sud-ouest  de  la 
France.  Telle  est  la  cause  première  des  luttes  qui, 
un  moment  interrompues  par  le  traité  de  Paris, 
sous  saint  Louis,  aboutirent  à  la  guerre  de  Cent 
ans.  A  l'intérieur,  Louis  VII  fut  puissamment 
secondé  par  le  ministre  Suger,  qu'il  avait  conservé 
comme  conseiller.  En  1154,  Louis  VIII  avait  épousé 
en  secondes  noces  Constance  de  Castille  et  en  troi- 
sième noces,  Alix  de  Champagne,  mère  de  son  fils 
et  successeur  Philippe  Auguste. 

Louis  VIII,  le  Lion,  fils  de  Philippe  Auguste 
et  d'Isabelle  de  Hainaut,  né  à  Paris  en  1187,  roi  de 
France  de  1223  à  1226,  m.  à 
Montpensier  (Auvergne).  Ap- 
pelé en  Angleterre  par  les 
barons  soulevés  contre  Jean 
sans  Terre,  il  fut  couronné 
roi  d'Angleterre  à  Londres 
(1216);  mais,  vaincu  à  Lin- 
coln (1217),  il  dut  repasser 
le  détroit.  Devenu  roi  de 
France,  ilenkvaaux  Anglais 
plusicur.  villes  dans  le  cen- 
tre et  le  midi  de  la  France, 
et  participa  à  la  grande 
croisade  contre  les  albigeois, 
qui  aboutit  à  la  soumission  de  tout  le  Languedoc 
moins  Toulouse.  C'est  Louis  VIII  qui  inaugura  pour 
ses  fils  le  système  des  apanages.  Il  avait  épousé 
Blanche  de  Castille,  dont  il  eut  orne  enfants,  no- 
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tamment  Louis  IX,  son  successeur,  Robert  d'Artois, 
Alphonse  de  Poitiers,  Charles  d'Anjou,  etc. 

Louis  IX  ou  saint  Louis,  fils  de  Louis  vin 

et  de  Blanche  de  Castille,  né  à  Poissy  en  1215,  roi 
de  France  de  1226  à  1270,  m.  devant  Tunis.  11  n'avait 
que  onze  ans  quand  il  monta  sur  le  trône,  et  il  régna 
d'abord  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  qui  eut  à  répri- 
mer une  révolte  des  grands  vassaux  et  notamment 
de  Thibaut  de  Champagne,  termina  la  guerre  des 
albigeois  par  le  traité  de  Paris  ou  de  Mcaux  (1229)  et 
lui  lit  épouser  Marguerite  de  Provence  (1234).  Lors 
de  sa  majorité,  le  comte  de 
la  Marche,  aidé  des  An- 
glais, dirigea  contre  lui 
une  nouvelle  ligue,  qu'il 
défit  à  Taillebourg  et  a 
Saintes  (1242).  Henri  III 
d'Angleterre,  obligé  de  faire 
face  à  une  révolte  des  ba- 
rons ,  signa  le  traité  de 
Paris,  par  lequel  il  aban- 
donna la  Normandie,  l'An- 
jou, le  Maine  et  le  Poitou. 
En  apprenant  que  la  Pa- 
lestine était  tombée  au 
pouvoir  du  sulian  d'Egypte, 
et  que  l'empire  latin  péri- 
clitait, il  prit  la  croix,  dé- 
barqua a  Damiette  en  1249, 
d.ut  battre  en  retraite 
après  la  bataille  de  Man- 
sourah  (1250)  et  fut  fait  prisonnier.  Ayant  racheté  sa 
liberté,  il  resta  en  Palestine  de  1250  à  1252,  et  revint 
en  France  en  apprenant  la  mort  de  Blanche  de 
Castille,  qui,  pendant  son  absence,  avait  réprimé 
larévolte  des  Pastoureaux.  Il  pourvut  alors  à  l'or- 
ganisation de  ses  Etats,  fortifia  considérablement 
l'autorité  royale,  rendit  une  ordonnance  qui  déter- 
minait les  devoirs  des  agents  royaux,  baillis  du 
Nord  et  sénéchaux  du  Midi,  nomma  des  enquesteurs 
pour  visiter  les  provinces,  institua  la  quarantaine- 
le-roi  pour  diminuer  le  nombre  des  guerres  pri- 
vées, abolit  le  duel  judiciaire,  multiplia  les  cas 
royaux  (cas  ne  devant  être  jugés  que  par  le  roi), 
appela  a  siéger  dans  les  tribunaux  les  légistes  pour 
conseiller  les  juges,  créa  une  commission'judiciaire, 
qui  fut  l'origine  du  parlement,  fit  des  efforts  en 
vue  de  réaliser  l'unité  monétaire,  assura  les  pri- 
vilèges en  même  temps  que  l'indépendance  du  cler- 
gé, mais  se  montra  intolérant  à  l'égard  des  blas- 
phémateurs et  des  hérétiques  ;  enfin,  il  fonda  la 
Sainte-Chapelle,  la  Sorbonne  et  les  Quinze-Vingts. 
En  1270,  encouragé  par  Charles  d'Anjou,  son  frère, 
il  entreprit  la  huitième  et  dernière  croisade,  et  fit 
voile  vers  Tunis,  dans  l'espoir  de  convertir  le  roi  de 
ce  pays  au  christianisme,  mais  il  mourut  de  la  peste 
à  peine  débarqué  devant  cette  ville.  Saint  Louis  fut 
un  monarque  d'une  grande  piété.  La  religion  fut  la 
règle  même  de  sa  conduite.  Sa  réputation  d'inté- 
grité et  de  vertu  lui  valut  l'estime  universelle,  et 
tout  le  monde  se  le  représente  rendant  la  justice 
sous  le  chêne  de  Vincennes.  De  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Provence,  saint  Louis  eut  onze  en- 
fants, notamment  Isabelle,  qui  épousa  Thibaut  II, 
roi  de  Navarre;  Philippe  III,  son  successeur;  Ro- 
bert de  Clermont,  tige  de  la  maison  de  Bourbon.  — 
Joinville  a  écrit  son  Histoire,  qui  est,  avec  la  chro- 
nique de  Villehardouin,  l'un  des  premiers  monu- 
ments de  la  langue  française.  Saint  Louis  fut  cano- 
nisé en  1297.  Fête  le  25  août. 

Louis  X,  le  Hutin  (c.-à-d.  le  Querelleur),  fils 
aine  de  Philippe  le  Bel  et  de  Jeanne  de  Navarre, 
né  à  Paris  en  1289,  roi  de  France  de  1314  à  1316, 
m-  à  Vincennes.  Il  fit  étrangler  sa  femme,  Margue- 
rite de  Bourgogne,  l'héroïne  de  la  légende  de  la 
Tour  de  Nesle,  suspecte  d'inconduite,  envoya  au  sup- 
plice Enguerrand  de  Marigny,  affranchit  ses  serfs 
pour  se  procurer  de  l'argent  et  entreprit  contre  les 
Flamands  une  expédition  inutile.  Son  règne  fut  sur- 
tout une  période  de  réaction  féodale  contre  l'œuvre 
de  Philippe  le  Bel.  Louis  X,  qui  avait  épousé  en 
secondes  noces  Clémence  de  Hongrie,  dont  le  fils, 
Jean  1er,  ne  vécut  que  quelques  jours,  eut  pour  suc- 
cesseur son  frère  Philippe  V. 

Louis  XI,  fils  de  Charles  VII  et  de  Marie  d'An- 
jou, né  à  Bourges  en  1423,  roi  de  France  de  1461  à 
1483,  m.  à  Plessis-les-Tours.  Il  avait  38  ans  quand 
il  monta  sur  le  trône,  après  avoir  épousé  Margue- 
rite d'Ecosse,  fille  du  roi  Jacques  1er.  Dévoré  de 
bonne  heure  par  la  soif  du  pouvoir,  il  s'était  laissé 
entraîner  à  dix-sept  ans  contre  son  père  dans  la 
révolte  féodale  de  la  Praguerie ,  à  la  suite  de 
laquelle  Charles  VII  l'avait  mis  en  possession  du 
Dauphiné.  Mais  la  réconciliation  dura  peu  entre  le 
père  et  le  fils,  qui  dut  se  réfugier  à  la  cour  de  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne (14!6).  A  la  mort  de 
Charles  VII,  il  renvoya  les 
conseillers  de  son  père,  et 
signala  sa  prise  de  possession 
du  pouvoir  par  diverses  me- 
sures inopportunes,  dont  la 
conséquence  fut  de  soulever 
les  seigneurs  contre  lui  (ligue 
du  Bien  public)  et  de  l'obliger, 
après  l'indécise  bataille  de 
Montlhéry,  à  signer  les  traités 
de  Conflans  et  de  Saint-Maur  ; 
mais  Louis  XI  ne  tarda  p:is 
à  reprendre  ce  qu'il  avait  dû 
céder.  Le  duc  de  Bourgogne. 
Charles  le  Téméraire,  ayant 
alors  formé  une  coalition  nou- 
velle, dans  laquelle  entrait  le  ""''"  **■ 
roi  d'Angleterre,  Louis  XI,  redoutant  une  invasion, 
se  rendit  à  Péronne  pour  y  régler  ses  différends 
avec  Charles  le  Téméraire.  Celui-ci,  apprenant  à  ce 
moment  l'appui  donné  aux  Liégeois,  révoltés  contre 
lui,  par  Louis  XI,  retint  ce  dernier  prisonnier  et  lui 
imposa  un  traité  humiliant,  qui  d'ailleurs  ne  fut 
pas  mieux  exécuté  que  les  précédents  (1468).  Le  duc 
de  Guyenne,  frère  du  roi,  étant  mort  empoisonne 
en  1472,  Charles  le  Téméraire  prit  prétexte  de  cette 
mort  tragique  pour  envahir  la  Picardie  :  il  échoua 
sous  les  murs  de  Beauvais  (1472).  Charles  avait 
signé  contre  la  France  un  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre Edouard  IV,  qui  vint  à  Calais,  mais  trait 
Louis  XI  à  Picquigny  (1475).  La  mort  de  Charles 
le  Téméraire  devant  Nancy  (1477)  ayant  débarrassé 
Louis  XI  de  son  plus  redoutable  adversaire,  le  roi 
de  France  put  alors  songer  a  abattre  ses  ennemis 
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Styles  :  Louis  XIII  :  1.  Panneau  de  porte,  église  Saint-Maclou,  à  Rouen.  —  2.  Pendule  en  marqueterie  détain  (musée  de  Cluny).  —  3.  Lanterne  de  vestibule 
(hôtel  de  Vogué,  à  Dijon).  —  t.  Montre  du  xvne  siècle.  —  5.  Pavillon  du  Roi,  place  des  Vosges,  à  Paris.  —  Louis  XIV  :  6.  Buste  de  Louis  XIV  en  bronze  dore,  par 
Cucci  et  Golle  (palais  de  Versailles).  —  7.  Chocolatière  en  argent  ciselé.  —  8.  Vase  en  marbre  blanc  par  Coysevox  (parc  de  Versailles).  —  9.  Ecran  en  tapisserie 
(musée  des  Arts  décoratifs).  —  10.  Cabinet  en  ébène  (musée  de  Fontainebleau).  —  11  Meuble  en  marqueterie  de  cuivre  et  écaille,  par  Boulle  (musée  du  Mobilier  Natio- 
nal). —  12.  Console  en  bois  sculpté  et  doré  (palais  de  Versailles).  —  13.  Fauteuil  recouvert  de  tapisserie  au  petit  point.  —  14.  Colonnade  du  Louvre,  à  Paris.  —  15.  Pen- 
dule en  marqueterie  et  bronze  doré. 
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Stti.es  :  Louis  XV  :  I.  Commode  avec  bronzes  ciselés.  —  2.  Bras  de  lumière  (palais  de  Fontainebleau).  —  3.  Canapé  recouvert  de  tapisseries  de  Beauvais.  — 
4.  Eventail  peint  par  Watteau.  —  S.  Armoire  à  deux  corps,  décorée  de  sujets  en  vernis  Martin.  —  G.  Pot  à  anse  à  décor  bleu  en   porcelaine   tendre  de  Saint  Cloud 
(musée  des  Arts  décoratifs).  —  7.   Cartel  style  rocaille.   —  9.  Assiette  au  chiffre  de   M""  du   Barry,  porcelaine  tendre  de  Sèvres  (musée   des  Arts  dé     ratl 
Louis  XVI  :  8.  Tête-à-téte.  —  10.  Pendule  à  saine  (musée  du  Louvre,.  —  11.  Commode  en  laque  avec  cuivrei     ieeli     et  don       n    isée  du  Louvre  .  —  !-'■  Choisi 
teurs  (musée  de  Cluny).  —  13.  Bras  de  lumière  en   bronze  cisplé  et  doré  ipalais  de  Fontainebleau  .  —  14.   Pendule   en   bronze  ciselé  et  doré  (palais  de  Triai. 

li.  Flambeau  en  forme  de  colonne.  —  1G.  Trépied  en  bronze  ciselé,  par  tlouthiére. 
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intérieurs  ;  dans  sa  lutte  contre  la  haute  noblesse, 
contre  laquelle  il  montra  une  implacable  rigueur 
(exécution  du  connétable  de  Saint-Pol,  mise  en 
cages  de  fer  de  féodaux  rebelles),  il  prit  son  point 
d'appui  dans  les  classes  bourgeoises,  bien  qu'il  ne 
se  gênât  point  pour  tripler  les  charges  publiques. 
Charles  ne  laissait  qu'une  fille,  Marie  de  Bourgogne. 
Louis  XI  songea  un  moment  à  la  fiancer  avec  le 
dauphin,  mais,  pressé  de  tirer  parti  des  événements, 
il  reprit  les  villes  de  la  Somme  et  de  la  Bourgogne, 
qui  furent  définitivement  réunies  à  la  couronne, 
malgré  les  efforts  de  Maximilien  d'Autriche,  devenu 
l'époux  de  Marie,  et  qui  avait  livré  aux  troupes 
royales,  a  Guinegatte,  une  bataille  indécise  ;  le  traité 
d'Àrras  (1482)  mit  fin  à  cette  lutte.  Diverses  mesu- 
res, notamment  la  création  de  la  poste  aux  chevaux, 
l'accroissement  de  la  milice,  un  essai  d'organisation 
de  la  marine,  l'inamovibilité  des  fonctions  judiciai- 
res, l'introduction  de  l'imprimerie  à  Paris  signa- 
lèrent l'administration  de  Louis  XI,  qui  mourut  en 
1483  dans  son  château  de  Plessis  les-Tours,  livré 
aux"  terreurs  du  remords  et  de  la  superstition.  Il 
avait  fait  venir  d'Italie  François  de  Paule,  dont  la 
réputation  de  sainteté  était  arrivée  jusqu'à  lui. 
Louis  XI  n'eut  pas  d'enfants  de  Marguerite  d'Ecosse, 
fille  ilu  roi  Jacques  I",  mais  de  son  mariage  avec 
Charlotte  de  Savoie,  il  eut,  notamment,  Anne  de 
Beaujeu,  Jeanne  de  Berry.  laqut  lie  épousa  le  duc 
d'Orléans  (Louis  XII),  et  Charles  VIII,  qui  lui  suc- 
céda 

Louis  XI  est  une  des  figures  les  plus  considé- 
rables de  l'histoire.  Aucun  prince  de  son  temps  ne 
connut  et  n'utilisa  mieux  les  ruses  de  la  politique 
et  les  moyens  de  dominer  les  hommes  en  caressant 
leurs  appétits.  Despote  cruel,  gouvernant  sans  scru- 
pule, il  s'entoura  uniquement  d'hommes  capables 
de  toutes  les  servilités  :  Tristan  l'Ermite,  Olivier  le 
Daim,  etc.  Mais  il  sut  forcer  à  l'obéissance  tous 
les  princes  entre  lesquels  la  France  était  partagée  ; 
il  réussit  même  à  leur  enlever  une  partie  de  leur 
pouvoir,  à  les  déposséder,  à  accroître  le  territoire 
de  la  couronne,  et  à  ce  titre  il  doit  figurer  parmi 
les  fondateurs  de  l'unité  nationale.  Son  règne,  en 
dépit  des  critiques  qu'il  appelle,  fut  parmi  les  plus 
profitables  à  la  France.  «  La  condamnation  qu'il 
mérite  et  dont  il  restera  chargé,  c'est  le  blâme  que 
la  conscience  humaine  inflige  à  la  mémoire  de  ceux 
qui  ont  cru  que  tous  les  moyens  sont  bons  pour 
imposer  aux  faits  le  joug  des  idées.  »  (Aug.  Thierry.) 

Louis  XI,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Casimir  Delavigne  (1832).  L'auteur  a  rendu  en  traits 
saisissants  le  caractère  de  ce  prince  aux  approches 
de  la  mort.  On  remarque  dans  cette  pièce,  contem- 
poraine des  premiers  drames  romantiques,  un  cer- 
tain effort  pour  atteindre  la  couleur  locale  et  varier 
les  impressions  par  le  mélange  du  tragique  et  du 
familier. 

Louis  XII,  le  Père  du  peuple,  fils  de  Charles, 
duc  d'Orléans  et  de  Marie  de  Clèves,  etarrière-petit- 
fils  de  Charles  V,  né  à  Blois  en  1462.  Louis  XI  lui 
avait  fait  épouser  de  force  Jeanne  de  Berry,  sa  se- 
conde fille,  qui  était  contrefaite  et  maladive.  Révolté 
contre  la  régence  d'Anne  de  Beaujeu  (Guerre  folle) 
et  fait  prisonnier  à  Saint-Aubin-du-Cormier  (1488), 
il  fui  bientôt  remis  en  liberté,  se  rallia  à  Charles  VIII, 
combattit  glorieusement  en  Italie  (1494-1495),  et,  son 
cousin  et  beau-frère,  Charles  VIII,  étant  mort  sans 
enfant,  il  monta  sur  le  trône  en  1498.  Ayant  fait  annu» 
1er  son  mariage  avec  Jeanne  de  Berry,  il  épousa 
Anne  de  Bretagne,  veuve  de  Charles  VIII,  pour  con- 
server la  Bretagne  à  la  France.  Il  garda  les  anciens 
ministres  de  Charles  VIII,  même  ceux,  comme  La 
Trémoille,  dont  il  avait  eu  à  se 
plaindre  autrefois  :  «  Le  roi  de 
France,  dit-il.  a  oublié  les  in- 
jures du  ducd'Orléans.»  Comme 
petit-fils  de  Valentine  Visconti, 
il  revendiqua  le  duché  de  Milan 
et  le  conquit  ;  mais  les  Français 
furent  expulsés  du  royaume  de 
Naples  par  leurs  propres  alliés, 
les  Espagnols  de  Ferdinand  le 
Catholique,  à  la  suite  des  com- 
bats de  Seminara  et  de  Cerigno- 
les  et  de  la  capitulation  de  Gaète 
(1503).  Le  traité  de  Blois,  signé 
a  la  suite  de  ces  revers,  fut  dé- 
savoué par  les  états  généraux 
de  1506,  et  le  roi,  qui  avait  pro- 
mis à  l'archiduc  Charles  d'Au- 
triche sa  fille,  Claude,  la  fiança  Louis  XII. 
à  l'héritier    présomptif    de   la 

couronne  de  France,  son  cousin  François  d'Angou- 
léme.  L'année  suivante,  Louis  XII  intervenait  de 
nouveau  en  Italie,  en  entrant  dans  la  ligue  de  Cam- 
brai contre  Venise,  et  remportait  la  victoire  d'Agna- 
del;abandonné  par  ses  alliés,  il  put  résister  victo- 
rieusement à  la  Sainte  ligue  grâce  à  Gaston  de 
Foix,  mais,  à  la  mort  de  ce  héros,  tué  à  Ravenne 
(1512),  les  Français,  vaincus  à  Novare,  furent  chas- 
sés de  la  vallée  du  Pô.  A  son  tour,  la  France  eut 
à  soutenir  l'invasion  des  Espagnols,  des  Suisses, 
de  Henri  VIII  et  de  Maximilien,  et  ces  derniers 
remportèrent  la  victoire  de  Guinegatte.  L'avènement 
du  pape  Léon  X,  succédant  au  bouillant  Jules  II, 
permit  à  Louis  XII  de  faire  la  paix.  Il  mourut  peu  de 
temps  après  (1515)  ;  il  y  avait  trois  mois  qu'il  avait 
épousé  (Anne  de  Bretagne  étant  morte)  Marie  d'An- 
gleterre, soeur  de  Henri  VIII.  Louis  XII,  prince  bon 
et  humain,  réduisit  les  tailles,  administra  l'Etat 
avec  sagesse  et  économie,  pratiqua  d'utiles  réfor- 
mes judiciaires,  protégea  les  humbles,  et  encoura- 
gea l'industrie,  le  commerce  et  les  arts.  Louis  XII 
est  le  seul  représentant  de  la  branche  des  Valois- 
Orléans,  à  laquelle  succédèrent  avec  François  I" 
les  Valois-Angoulême.  De  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Berry,  il  avait  eu  Claude  de  France,  mariée  au 
duc  d'Angoulème  (François  I"),  qui  lui  succéda,  et 
Renée,  duchesse  de  Chartres  et  de  Montargis,  fem- 
me du  duc  de  Toscane,  Hercule  d'Esté. 

Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne  (tombeau  de), 
chef-d'œuvre  de  Jean  Juste,  dans  l'église  de  Saint- 
Denis,  l'une  de;  plus  admirables  productions  de  la 
Renaissance  française.  Le  soubassement  est  décoré 
de  remarquables  bas-reliefs. 

LOUiS  XDT,  fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Mé- 
dicis,  né  à  Fontainebleau  au  mois  de  septembre  1601, 
sous  le  signe  de  la  Balance,  ce  qui  le  fit  surnommer 
le  Juste;  roi  de  France  de  1610  à  1643,  m.  à  Saint- 
Germain.  Il  régna  d'abord  sous  la  régence  de  sa 
mère,  qui,  dirigée  par  Léonora  Galigaî,  donna  toute 


sa  confiance  à  l'incapable  et  avide  Concini,  lequel 
fut  assassiné  en  1 617  à  l'instigation  du  roi,  et  remplacé 
par  Albert  de  Luynes.  Celui-ci  dirigea  contre  les 
protestants  du  Midi  une  expédition  malheureuse 
(siège  de  Montauban),  terminée  par  la  paix  de  Mont- 
pellier (1622).  Jusqu'en  1624, 
les  hommes  qui  se  succédè- 
rent au  pouvoir  ne  firent 
rien  pour  la  France  ;  mais  il 
n'en  fut  plus  de  même  lors- 
que Richelieu  devint  premier 
ministre.  Le  cardinal  pour- 
suivit et  réussit  à  atteindre 
un  triple  but  :  1»  abaisser  la 
noblesse  ;  2U  ruiner  les  pro- 
testants en  tant  que  parti  po- 
litique ;  3°  abaisser  la  maison 
d'Autriche.  (V.  Richelieu.) 
La  plupart  des  historiens 
admettent  que  Louis  XIII, 
prince  sans  volonté,  n'a  fait 
que  subir  l'ascendant  du 
grand  ministre,  et  ne  lui  a 
jamais  témoigné  la  moindre 
sympathie.  C'est  là,  sans 
doute,  une  opinion  exagérée.  Si  Louis  XIII  n'avait 
pas  approuvé  la  politique  de  Richelieu,  il  n'aurait  pas 
si  longtemps  résisté  (notamment  dans  l'affaire  de  la 
Journée  des  dupes,  en  1630)  à  la  pression  de  sa  mère, 
de  sa  femme  Anne  d'Autriche,  de  son  frère  Gaston 
d'Orléans  et  de  la  noblesse,  qui  ne  cessaient  de  lui 
demander  le  renvoi  du  ministre.  Il  eut  au  contraire 
le  grand  mérite  de  comprendre  et  de  suivre  les  con- 
seils du  grand  cardinal.  D'intelligence  ordinaire, 
d'abord  timide,  de  moeurs  réservées,  il  commanda 
plusieurs  fois  les  armées  et  fit  preuve,  notamment  à 
la  journée  du  Pas  de  Suse,  en  1630,  de  la  plus  brillante 
valeur.  Louis  XIII  eut  d'Anne  d'Autriche  Louis  XIV, 
son  successeur,  et  Philippe  d'Orléans,  tige  de  la 
maison  d  Orléans. 

Louis  XIII  (style).  Le  style  Louis  XIII  marque 
une  réaction  contre  l'afféterie  dans  laquelle  était 
tombé,  à  la  fin  du  xvie  siècle,  l'art  de  la  Renaissance. 
Pour  répondre  à  un  souci  nouveau  de  correction  et 
de  gravité,  les  grands  architectes  comme  Androuet 
du  Cerceau,  Salomon  de  Brosse,  etc.,  s'inspirèrent 
de  l'art  flamand  et  de  l'art  italien  pour  créer  un 
style  un  peu  lourd,  mais  original  et  parfois  grandiose, 
où  les  refends  et  les  pilastres  de  pierre  blanche 
rehaussent  la  nudité  des  surfaces.  Des  combles 
d'ardoises  très  élevés,  de  hautes  cheminées  quadran- 
gulaires  terminées  par  un  fronton,  donnent  à  la 
masse  une  physionomie  plus  légère.  Dans  l'art  in- 
dustriel, les  dessins  des  fauteuils,  des  sièges,  des 
tables  sont  carrés  et  anguleux;  les  panneaux,  quoi- 
que couverts  de  sculptures, restent  sombres  et  graves. 

LOUiS  XIV,  le  Grand,  fils  de  Louis  XIII  et 
d'Anne  d'Autriche,  né  à  Saint-Germain-en-Laye  en 
1638,  roi  de  France  de  1643  à  1715,  m.  à  Versailles. 
11  n'avait  pas  cinq  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père 
sous  la  régence  de  sa  mère.  Mazarin.  devenu  pre- 
mier ministre  (v.  Mazarin),  continua  la  politique  ex- 
térieure de  Richelieu,  et,  si  la  minorité  de  Louis  XIV 
fut  agitée  par  les  luttes  du  parlement  contre  la  ré- 
gence et  par  les  troubles  de  la  Fronde  (v.  ce  mot), 
elle  fut  aussi  signalée  par  les  victoires  de  Rocroi, 
de  Fribourg,  de  Nordlingen,  de  Lens,  couronnées 
en  1648  par  les  traités  de  Westphalie.  Deux  ans  avant 
sa  mort,  Mazarin  signa  avec  l'Espagne  la  paix  des 
Pyrénées,  dont  l'une  des  clauses,  grosse  de  consé- 
quences, était  le  mariage  de  l'infante  Marie-Thérèse 
avec  le  roi  de  France  (1659).  A  partir  de  1661,  Maza- 
rin étant  mort,  Louis  XIV  annonça  au  conseil  des 
ministres  son  intention  de  régner  désormais  par  lui- 
même,  et  il  soutint  en  effet  pendant  cinquante-quatre 
ans  un  effort  exceptionnel  de  volonté  et  de  travail. 
Le  mot  célèbre  qu'on  lui  prête  à  tort  :  l'Etat  c'est 
moi!  a  le  mérite  de  résumer  le  principe  dirigeant  de 
sa  politique.  Un  de  ses  premiers  actes  fut  de  disgra- 
cier Fouquet,  dont  les  dilapidations  étaient  un  scan- 
dale public.  Colbert,  appelé  à  ta  surintendance  des 
finances  (1661)  et  chargé  plus  tard  de  la  gestion  de 
plusieurs  autres  ministères,  appliqua  son  activité  et 
sa  puissance  de  tra- 
vail au  rétablisse- 
ment de  l'ordre  dans 
l'administration  des 
deniers  publics  ;  il 
prit  des  mesures  pro- 
tectrices en  faveur 
de  l'agriculture,  en- 
couragea l'indus  trio, 
le  commerce,  les  tra- 
vaux publics,  orga- 
nisa la  marine  in- 
scription maritime), 
pendant  qu'une  com- 
mission de  juriscon- 
sultes, nommée  sui- 
vant ses  conseils, 
élaborait  d'utiles  or- 
donnances, que  Le 
Tellier  et  Louvois  réorganisaient  l'armée,  et  que 
Vauban  fortifiait  nos  frontières.  Louis  XIV  voulut 
être  aussi  puissant  et  respecté  à  l'extérieur  que  dans 
son  propre  royaume  :  de  là  cette  longue  suite  de 
guerres,  qui  rapportèrent  beaucoup  de  gloire  à  la 
France,  mais  finirent  par  l'épuiser.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  guerres  eut  pour  objet  d'assurer  à  la 
France  l'éventualité  de  la  succession  espagnole,  qui 
fut,  selon  le  mot  de  Mignet,  le  «  pivot  de  la  politique 
extérieure  »  de  Louis  XIV.  C'est  ainsi  que,  dans  la 
guerre  de  dévolution,  terminée  par  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  (1668),  il  revendiqua  une  partie  de  la 
succession  de  Philippe  IV  ;  par  la  guerre  de  Hollande, 
que  termina  la  paix  de  Nimègue  (1678),  il  essaya 
d'abattre  la  puissance  des  Provinces-Unies,  qui  s'é- 
taient opposées  à  ses  visées  sur  les  Pays-Bas  espa- 
gnols. Dans  la  guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg, 
terminée  par  la  paix  de  Ryswick  (1697),  il  eut  encore 
à  lutter  contre  la  Hollande,  dont  le  stathouder 
Guillaume  d'Orange  était  devenu  roi  d'Angleterre 
et  avait  pris  l'initiative  d'une  coalition  nouvelle 
contre  la  France.  Mais,  quand  commença  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne,  où  était  en  question  la 
totalité  de  l'héritage  de  Charles  II,  la  France  était 
malheureusement  épuisée  par  tant  d'efforts.  Les 
dernières  années  de  cette  guerre  furent  marquées 
par  la  misère  lamentable  du  royaume,  qui  accueillit 
avec  soulagement  les  traités  pourtant  bien  désavan- 
tageux d'Utrecht  (1713),  de  Rastadt  et  de  Bade  (1714). 


Louis  XIV. 


Le  règne  de  Louis  XIV  prit  fin  en  1715.  Après  la 
mort  de  Marie-Thérèse  (1683),  Louis  XIV  avait 
épousé  secrètement  Mme  de  Maintenon,  veuve  du 
poète  Scarron,  qui  avait  supplanté  madame  de 
Montespan  dans  la  faveur  royale. 

Louis  XIV,  jusqu'à  son  dernier  jour,  se  considéra 
comme  le  représentant  de  Dieu  sur  la  terre,  comme 
°  participant  de  sa  connaissance  aussi  bien  que  de 
son  autorité  »,  et,  après  avoir  réduit  les  grands  à 
une  sorte  de  domesticité  brillante,  il  en  vint  à  s'at- 
tribuer le  mérite  des  ministres  qui  le  servaient.  11 
fut  vraiment  tout  l'Etat,  et  tout  ploya  devant  lui, 
noblesse,  parlement,  tiers  état,  clergé  même.  La 
centralisation  à  outrance,  l'obéissance  passive,  le 
culte  de  la  personne  royale  élevé  à  l'état  de  dogme 
complétèrent  l'absorption  de  la  nation,  l'incarnation 
du  peuple  dans  un  seul  homme.  Son  despotisme  in- 
tolérant le  conduisit  à  ne  plus  souffrir  dans  l'éten- 
due de  son  royaume  quelqu'un  qui,  en  matière  re- 
ligieuse, put  penser  autrement  que  lui  :  il  révoqua 
l'édit  de  Nantes,  obligeant  ainsi  à  s'expatrier,  pour 
le  plus  grand  dommage  de  l'industrie  française,  de 
nombreuses  familles  protestantes,  permit  les  dra- 
gonnades (dont  d'ailleurs  il  ignora  les  excès),  et, 
pour  extirper  l'hérésie,  encouragea  toutes  les 
cruautés.  Le  jansénisme  fut  également  persécuté  et 
labbaye  de  Port-Royal  détruite.  Ce  règne,  qui 
aurait  pu  être  si  utile  au  bien  public  grâce  aux 
hommes  de  génie  qui  l'illustrèrent,  ne  fit  que  préci- 
piter la  ruine  de  la  monarchie  par  une  tension  trop 
grande  de  tous  les  ressorts  du  pouvoir.  L'ambition 
conquérante  de  Louis  XIV  aliéna  à  la  France  les 
sympathies  de  l'Europe,  rendit  inutiles  les  efforts 
économiques  de  Colbert,  poussa  notre  diplomatie 
dans  des  voies  injustes  et  accrut  finalement  la 
misère  du  peuple,  dont  Vauban  plaida  vainement  la 
cause  auprès  du  roi.  Aussi,  lorsque  mourut  celui  qui 
avait  été  naguère  entouré  d'une  auréole  de  gloire 
et  de  l'idolâtrie  nationale,  on  vit  la  foule  accompa- 
gner de  ses  malédictions  la  dépouille  mortelle  de 
Louis  le  Grand. 

Le  fils  de  Louis  XIV,  le  Grand  Dauphin,  deux  de 
ses  petits-fils,  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de 
Berry,  moururent  avant  lui  en  1711,  1712  et  1713,  et 
ce  fut  son  arrière-petit-fils,  le  duc  d'Anjou,  qui  lui 
succéda  sous  le  nom  de  Louis  XV.  Il  eut  de  nom- 
breux enfants  naturels.  La  Vallière  lui  donna  Marie- 
Anne  (Mademoiselle  de  Blois),  femme  du  prince 
deConti;  Louis  de  Vermandois,  etc.;  Madame  de 
Montespan  fut  la  mère  de  :  Louis,  duc  du  Maine  ; 
Louis-César,  comte  de  Vexin  ;  Louise-Françoise, 
femme  de  Louis  III  de  Bourbon  ;  Françoise-Marie, 
femme  du  duc  d'Orléans  Philippe  (le  Régent),  Louis- 
Alexandre,  comte  de  Toulouse.  —  Il  n'eut  pas  d  en- 
fant de  madame  de  Maintenon. 

On  sait  que,  sous  Louis  XIV,  les  lettres  et  les  arts 
furent  portés  à  un  haut  degré  de  perfection  par 
une  pléiade  brillante  de  prosateurs,  de  poètes  et 
d'artistes  :  Corneille,  Racine,  Molière  dans  le  théâ- 
tre; La  Fontaine  et  Boileau  dans  la  poésie  ;  Bossuet, 
Fénelon,  Fléchier  dans  l'éloquence  ;  La  Bruyère  et 
La  Rochefoucauld  dans  la  critique  morale;  Pascal 
dans  la  philosophie  ;  Saint-Simon  et  Retz  dans 
l'histoire  ;  Poussin,  Le  Lorrain,  Lebrun,  Perrault, 
Mansart,  Girardon,  Puget  dans  les  arts,  furent  les 
principaux  représentants  du  siècle  de  Louis  XI V. 

Louis  XIV  (Siècle  de),  par  Voltaire  (1751).  C'est, 
avec  Charles  XII,  le  principal  titre  de  Voltaire 
comme  historien.  Cet  ouvrage  est  une  admirable 
protestation  en  faveur  du  siècle  de  Louis  XIV,  alors 
en  défaveur  auprès  des  esprits.  La  narration  est  un 
modèle  de  concision  et  d'élégance,  et  l'ouvrage,  soli- 
dement construit  et  documenté,  est  un  tableau  achevé, 
parfois  un  peu  trop  complaisant,  du  grand  siècle. 

Louis   XIV  (portrait    de),    tableau    d'Hyacinthe 


Louis  XIV,  d'après  Hyacinthe  Rigaud. 

Rigaud,  au  Louvre  (1701)  ;  le  monarque  est  repré- 
senté debout,  couvert  de  son  manteau  royal;  c'est 
une  des  meilleures  toiles  du  peintre. 

Louis  XIV  (statue  de),  statue  équestre  en  bronze, 
par  Bosio,  érigée  sous  la  Restauration,  place  des 
Victoires,  à  Paris. 

Louis  XIV  (style).  Il  conserve  le  caractère  gran- 
diose du  style  Louis  XIII,  mais  avec  une  régularité 
un  peu  froide,  qu'il  tire  de  l'imitation  très  stricte  de 
l'architecture  antique.  L'ornementation  extérieure 
est  d'une  grande  richesse  :  frises  sculptées,  statues,, 
panneaux  somptueux  décorent  les  moindres  motifs. 
A  l'intérieur,  des  salles  de  vastes  dimensions  récla- 
ment des   lambris   d'or  chargés  de  sculptures,  des- 
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plafonds  aux  lourds  cartouches,  de  grandes  figures 
allégoriques.  Le  mobilier,  un  peu  lourd,  est  rehaussé 
d'or,  de  larges  marqueteries  de  cuivre  et  d'écaillé,  etc. 
Lu  céramique  et  la  tapisserie,  formant  de  flam- 
boyants tableaux,  ajoutent  au  luxe  de  ce  cadre,  dont 
la  splendeur  n'a  jamais  été  égalée. 

Louis,  grand  dauphin  de  France,  fils  de 
Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse,  né  à  Fontainebleau, 
m.  à  Meudon  (1661-1711).  Il  eut  pour  fils  Louis,  duc 
de  Bourgogne;  Philippe  d'Anjou,  depuis  roi  d'Es- 
pagne, et  Charles,  duc  de  Berry. 

Louis  XV,  le  Bien-Aimé,  troisième  fils  de 
Louis,  duc  de  Bourgogne  et  de  Marie-Adélaïde  de 
Savoie,  et  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV,  né  à  Ver- 
sailles en  1710,  roi  de  Fiance  de  1715  à  1774,  m.  à 
Versailles.  Il  régna  d'abord  sous  la  régence  de 
Philippe  d'Orléans,  personnage  intelligent,  mais 
corrompu,  qui  subit  la  désastreuse  influence  du 
cardinal  Dubois.  Celui-ci,  tout  dévoué  à  l'Angleterre, 
qui,  a-t-on  dit,  le  pensionnait,  modifia  complète- 
ment la  politique  extérieure  de  la  France,  qu'il 
dirigea  contre  l'Espagne.  A  la  suite  des  efforts  d'Al- 
beroni  pour  abolir  les  traités  d'Utrecht,  une  courte 
guerre  eut  lieu  entre  les  deux  pays.  La  régence  fut 
encore  signalée  par  la  banqueroute  de  Law  et  le 
mariage  de  Louis  XV  avec  Marie  Leczinska,  fille  de 
Stanislas  Leczinski.  ancien  roi  de  Pologne.  A  la  mort 
du  régent  Philippe  (1723),  le  duc  de  Bourbon  devint 
ministre  ;  mais  son  impopularité  l'éloigna  bientôt  des 
affaires  (1726).  Sous  le  minis- 
tère de  l'honnête  et  habile, 
niais  timide  cardinal  Fleury 
^  1 720-1743),  eurent  lieu,  non 
sans  quelques  succès,  la 
guerre  de  la  succession  de 
Pologne  (1733-1735),  que  ter- 
mina le  traitédeVienne(  1738), 
et  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche,  à  laquelle  mit  fin 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle 
(  1748  | .  C'est  pendant  cette 
campagne  dont  il  suivit  les 
débuts,  sur  les  instances  de 
sa  maîtresse,  la  duchesse  de 
Chàteauroux,  que  Louis  XV 
tomba  gravement  malade  à 
Metz.  La  monarchie  était 
encore  si  populaire  que,  dans  la  France  entière,  on 
fit  dire  des  messes  pour  le  salut  du  roi,  surnommé  dés 
lors  le  Bien-aimé.  Après  la  mort  de  Fleury,  Louis  XV 
glissa  sur  la  pente  qui  devait  le  conduire  au  déshon- 
neur et  se  laissa  mener  par  ses  favorites,  dont  les 
plus  connues  sontM""dePompadouret  Mme  Du  Bar- 
ry.  Cependant,  par  une  lourde  maladresse  politique, 
la  France  négligeait  l'avenir  de  ses  colonies,  de 
l'Inde  et  du  Canada,  pour  se  lancer  dans  d'inutiles 
conflits  en  Europe.  La  guerre  de  Sept  ans,  dans 
laquelle  nous  engagea  l'alliance  autrichienne  (1756- 
1763),  aboutit  à  la  perte  de  nos  colonies,  bien  que 
Choiseul  eût  réuni  en  1761,  par  le  pacte  de  famille, 
les  quatre  branches  régnantes  de  la  maison  de 
Bourbon.  A  ce  moment,  le  trône  tombe  dans  la 
boue;  les  favorites  régnent,  Louis  XV  frappe  les 
jésuites  et  les  parlements,  et  Choiseul  fait  place 
(1770)  au  honteux  triumvirat  Maupeou,  Terray  et 
d'Aiguillon  ;  c'est  le  temps  où  Louis  XV  dit  : 
«  Cela  durera  bien  autant  que  moi.  »  Lorsque  le 
Bien-Aimé  mourut,  en  1774,  la  joie  de  la  foule  dé- 
borda. Outrés  de  la  corruption  qui  s'étalait  jusque 
sur  les  marches  du  trône,  les  philosophes  du 
xvni«  siècle  réagirent  par  leurs  écrits  contre  les 
abus,  mais  aussi  contre  tous  les  principes  d'auto- 
rité, qu'avait  respectés  le  xvne  siècle.  Voltaire, 
Montesquieu,  Rousseau,  les  encyclopédistes  et  les 
physiocrates  créèrent  un  puissantcourantd'opinion, 
réclamant  des  libertés  politiques  et  économiques, 
pendant  que  Franklin,  Galvani,  Lavoisier,  Linné, 
Buffon.  Jussieu  dirigeaient  la  science  dans  des  voies 
nouvelles.  C'est  pendant  le  règne  de  Louis  XV  que 
se  prépare  véritablement  la  Révolution  française. 

Les  enfants  de  Louis  XV  sont  :  Marie-Louise-Eli- 
sabeth, femme  de  Philippe  de  Bourbon  et  bru  du 
roi  d'Espagne  Philippe  V;  Anne-Henriette;  Louise- 
Marie  ;  Louis,  gendre  de  Philippe  V,  puis  de  Frédé- 
ric-Auguste III,  électeur  de  Saxe;  Philippe  d'An- 
jou; Marie-Adélaïde  ^Victoire  ;  Sophie;  Thérèse; 
Louise-Marie.  Louis  XV  eut  pour  successeur  son 
petit-fils  Louis  XVI. 

Louis  XV  (style).  Il  est  moins  sévère,  moins 
ample,  mais  plus  coquet  que  le  style  Louis  XIV.  A 
l'intérieur,  les  grandes  salles  d'apparat  sont  rem- 
placées par  des  salons  plus  petits,  plus  intimes.  La 
spirale,  les  courbes  irrégulières  remplacent  dans 
l'ornementation  les  sévères  lignes  droites.  Coquilles, 
palmes,  moulures  gondolées  sont  les  motifs  fonda- 
mentaux du  décor;  des  marqueteries  multicolores, 
d'aspect  riant  et  joyeux,  couvrent  les  meubles  en 
bois  des  îles.  Les  panneaux  sont  peints  de  scènes 
pastorales  et  laqués  de  vernis. 

Louis,  dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XV 
et  de  Marie  Leczinska,  père  de  Louis  XVI,  de 
Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  né  à  Versailles,  m.  à 
Fontainebleau  (1729-1765). 

Louis  XVI,  fils  du  dauphin  Louis  [fils  de 
Louis  XV)  et  de  la  princesse  Marie-Josèphe  de  Saxe, 
né  à  Versailles  en  1754.  roi  d-;  France  en  1774,  déca- 
pité à  Paris  en  1793  Ma- 
rié déjà  à  Marie-Antoi- 
nette d'Autriche,  jouis- 
sant à  juste  titre  d'une 
grande  réputation  de 
vertu,  il  fut  salué  à  son 
avènement  par  des  cris 
d'enthousiasme,  qui 
étaient  en  môme  temps 
des  cris  de  protestation 
contre  les  turpitudes  du 
règne  précédent.  A  Texte 
rieur,  la  guerre  d'Améri- 
que rendit  quelque  lustre 
à  la  monarchie,  et  permit 
à  la  France,  par  le  traité 
de  Versailles  (1783)  de  re- 
couvrer quelques  -  unes 
des  colonies  que  le 
traité  de  Paris  lui  avait  fait  perdre.  A  l'intérieur, 
Louis  XVI  montra  d'abord  un  réel  souci  du 
bien  public,  et  appela  au  pouvoir  Malesherbes  et 
Turgot;  mais  les  conceptions  économiques  et  poli- 
tiques de  ce  dernier  soulevèrent  une  telle  oppo- 
sition que  le   roi  dut  s'en  séparer.   Necker,  bien 


qu'excellent  financier,  ne  réussit  pas  davantage  : 
sa  disgrâce  suivit  de  près  la  publication  du  ('viuplc 
remlu  de  l'état  des  finances.  Alors,  commença  le  rè- 
gne des  ministres  courtisans,  comme  Calonne  et 
Brienne,  qui  laissèrent  croître  le  déficit  et  le  dé- 
sordre, tandis  que  l'influence  de  la  reine  devenait 
toute-puissante.  En  1788,  il  se  produisit  un  mouve- 
ment d'opinion  qui  obligea  Louis  XVI  à  rappeler 
Necker.  Celui-ci,  devant  la  résistance  des  notables 
et  le  mauvais  état  du  Trésor  public,  décida  le  roi  à 
convoquer  les  états  généraux,  qui  se  réunirent  à 
Versailles  en  1789.  Louis  XVI,  plein  de  bonnes  in- 
tentions, mais  faible  et  subissant  l'influence  dis 
courtisans  et  de  la  reine,  perdit  sa  popularité  par 
ses  hésitations,  par  l'appui  secret  qu'il  donna  aux 
émigrés,  par  ses  négociations  avec  l'étranger.  Il  se 
décide  à  quitter  Paris  secrètement  avec  sa  famille 
(1791).  mais  il  est  arrêté  à  Varennes  et  ramené  dans 
la  capitale,  où  il  prêta  serment  de  fidélité  à  la 
Constitution.  Cependant  la  scission  entre  le  roi  et 
la  nation  ne  fait  que  s'accentuer.  Affolé,  Louis  XVI 
fait  appel  aux  souverains  étrangers  et  la  guerre 
éclate  (1792).  Suspendu  de  ses  fonctions  après  le 
10-Aoùt,  enfermé  au  Temple,  il  fut  accusé  de  tra- 
hison, parut  devant  la  Convention,  fut  défendu  par 
Tronehet,  Malesherbes  et  De  Sèze,  enfin,  condamne 
à  mort  comme  «  coupable  de  conspiration  contre  la 
liberté  de  la  nation  et  d'attentat  contre  la  sûreté 
générale  de  l'Etat  ».  L'exécution  eut  lieu  le  21  jan- 
vier 1793.  Le  roi  montra  devant  ses  juges  et  devant 
la  mort  la  fermeté  d'âme  qui  lui  avait  manqué  dans 
son  gouvernement. 

Louis  XVI  eut  de  Marie-Antoinette  :  Marie- 
Thérèse-Charlotte,  femme  du  duc  d'Angoulême  ; 
Louis  XVII,  et  deux  autres  fils  morts  jeunes. 

Louis  XVI  (style).  Il  abandonne  les  dessins  con- 
tournés du  style  Louis  XV.  pour  revenir  à  la  ligne 
droite,  mais  avec  une  légèreté  remarquable  dans 
l'ornementation.  A  l'intérieur,  l'influence  des  fres- 
ques antiques  de  Pompéi  et  d'Herculanum,  récem- 
ment découvertes,  se  fait  sentir.  Au  lieu  d'ors  et  de 
peintures  éclatantes,  les  roses  passés,  les  gris 
pales,  les  verts  d'eau  rehaussés  d'un  mince  filet 
d'or,  prédominent.  La  marqueterie  en  bois  précieux 
orne  tous  les  meubles.  Scènes  champêtres  et  senti- 
mentales forment  le  fond  des  tapisseries.  L'en- 
semble est  discret,  sobre  et  riant  tout  à  la  fois. 

Louis  XVII,  second  fils  de  Louis  XVI  et  de 
Marie-Antoinette,  né  à  Versailles  en  1785.  Enfermé 
au  Temple,  sous  la  garde  du  cordonnier  Simon,  il 
fut,  après  l'exécution  de  son  père,  proclamé  roi  de 
France  parles  princes  émigrés.  Il  mourut  à  Paris, 
dans  sa  prison,  en  1795.  Certains  auteurs  prétendent 
qu'on  le  fit  évader  et  qu'on  lui  substitua  un  enfant 
malade.  A  la  faveur  de  cette  opinion,  certains  intri- 
gants, dont  les  plus  connus  sont  Naundorf  et  Ma- 
thurin  Bruneau,  cherchèrent,  depuis  la  chute  de 
Napoléon  Ier,  à  se  faire  passer  pour  le  dauphin. 
Mais  aucune  preuve  sérieuse  n'est  venue  ébranler  la 
conviction  générale  que  le  dauphin  est  réellement 
mort  dans  sa  prison. 

Louis  XVIII  (Louis-Stanislas-Xavier),  petit- 
fils  de  Louis  XV,  fils  du  dauphin  Louis  et  de  Marie- 
Josèphe  de  Saxe,  frère  puiné  de  Louis  XVI,  comte 
de  Provence,  né  à  Versailles  en  1755,  roi  de  France 
de  1814  à  1824.  Pendant  la  Révolution,  il  fut  l'un 
des  chefs  actifs  de  l'émigration,  contribua  large- 
ment a  amener  l'étranger  en  France,  vécut  des 
subsides  que  lui  fournirent  les  cours  ennemies  du 
nouvel  ordre  de  choses  établi  en  France,  et  ne  put 
rentrer  à  Paris  que  derrière  les  Alliés,  après  la 
chute  de  l'Empire.  Le  nouveau  roi  était  personnel- 
lement intelligent  et  libéral  ;  mais  son  entourage, 
notamment  la  duchesse  d'Angoulême,  n'avait,  dans 
l'émigration,  rien  oublié  ni  rien  appris.  Les  pre- 
miers actes  du  gouvernement  furent  la  signature 
du  traité  de  Paris,  qui  réduisait  la  France  aux 
limites  de  1792,  et  des  me- 
sures de  réaction  bien  pro- 
pres à  rendre  les  Bourbons 
de  plus  en  plus  impopulaires. 
Napoléon  crut  le  moment 
opportun  pour  débarquer  sur 
la  côte  de  Provence  et  mar- 
cher sur  Paris.  Louis  XVIII 
s'enfuit  et  sous  le  nom  de 
cumte  de  Lille,  se  réfugia  à 
Gand,  d'où  il  revint  après  les 
Cents-Juurs.  La  situation  de 
la  France  fut  réglée  au  con- 
grès de  Vienne,  où  Talleyrand 
rendit  de  grands  services  à  la 
cause  nationale.  A  l'intérieur, 
à  son  retour,  la  terreur  blan- 
che désola  le  Midi,  et  la  cham- 
bre introuvable,  où  dominait  le  parti  ultra-royaliste, 
vota  la  suspension  de  la  liberté  individuelle,  l'établis- 
sement des  cours  prévotales  et  autres  mesures  si  vio- 
lentes que  Louis  XVIII, de concertavec  Decazes,  pro- 
nonça la  dissolution  de  ce  parlement  ■■  plus  royaliste 
que  le  roi  »  (1816).  L'assassinat  du  duc  de  Berry,  en 
1820,  entraîna  la  chute  du  ministère  Decazes,  mit  fin 
aux  velléités  libérales  du  gouvernement  et  donna  le 
signal  de  nouvelles  mesures  réactionnaires,  aux- 
quelles répondirent  plusieurs  conspirations,  œuvre 
nu  carbonarisme.  La  guerre  d'Espagne  (1823),  par 
laquelle  la  France  se  faisait  le  champion  de  la 
Sainte-Alliance  en  faveur  de  l'absolutisme,  fut  le 
dernier  événement  important  du  règne.  Louis  XVIII 
mourut  en  1824,  en  recommandant  à  son  frère  et 
successeur  le  comte  d'Artois  (Charles  X)  de  gou- 
verner avec  prudence  et  modération.  Il  avait  épousé 
Marie-Joséphine-Louise  de  Savoie,  et  il  mourut  sans 
postérité. 

Louis  Bonaparte.  V.  Bonaparte. 

Louis  de  Gonzague  (saint),  jésuite,  né  à 
Castiglione,  m.  a  Rome  (1568-1591).  Fête  le  21  juin. 
Il  est  le  patron  de  la  jeunesse  chrétienne. 

Louis  (Antoine),  chirurgien  français,  né  à  Metz, 
m.  à  Paris  (1723-1792).  Il  expérimenta  la  guillotine 
qui  fut  quelque  temps  appelée  louisette. 

Louis  de  Grenade,  v.  Qrenadb  'Louis  de). 

LOUiS  (Louis-Nicolas,  dit  Victor),  architecte 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1731-1802);  il  construisit 
les  galeries  du  Palais-Royal,  et  fut  désigne  pour 
doter  Bordeaux  d'un  grand  théâtre,  qui  est  resté 
son  chef-d'œuvre. 

Louis  (  Joseph  -Dominique,  baron  ,  ministre 
des  finances  sous  la  Restauration  et  sous  Louis- 
Philippe,  né  àToul,  m.  a  Bry-sur-Marne  (1755-1837). 
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Louis  (ordre  de),  ordre  hessois  institué  en  1807 
par  Louis  I",  grand-duc  de  Hesse-Darinstadt,  pour 
récompenser  le  mérite  civil  et 
les  actions  d'éclat.  Cinq  classes  j 
r^ban  noir  bordé  de  rouge. 

Louise  de  Savoie,  née 

à  Pont-d'Ain,  m.  à  Grès  [Gâti- 
nais]  (1476-1531),  fille  de  Phi- 
lippe, duc  de  Savoie  et  de  Mar- 
guerite de  Bourbon,  épouse  de 
Charles  de  Valois,  comte  d'An- 
goulême, mère  de  François  I°r. 
Elle  fut  régente  de  France, 
pendant  que  son  fils  guer- 
royait en  Italie  et  pendant  sa 
captivité  en  Espagne.  Elle  fit 
disgracier  le  connétable  de 
Bourbon,  qu'elle  aurait  voulu, 
dit-on,  épouser,  et  négocia  en 
1529,  avec  Marguerite  d'Autriche,  la  paix  de  Cam- 
brai, appelée  l'ai.r  des  dames.  Elle  fit  souvent 
preuve  d  une  grande  habileté 
politique. 

Louise  de  Lorraine, 

reine  de  France,  née  à  No- 
meny,  m.  à  Moulins  (1653- 
1601),  fille  de  Nicolas  de  Lor- 
raine, comte  de  Vaudémont, 
et  de  Marguerite  d'Egmont. 
En  1575,  elle  épousa  Henri  III, 
qui  bientôt  la  délaissa,  et  dont 
elle  n'eut  pas  d'enfants. 

Louise-Marie    de 

France,  fille  de  Louis  XV 
et  de  Marie  Leczinska,  née  à 
Versailles  (1737-1787).  Elle 
était  chétive,  contrefaite,  très 
laide,  mais  très  intelligente. 

,.,,      '  ,.  ©  Louise  de  Savoie. 

Elle     se    retira    au    couvent 

des   carmélites,  de   Saint-Denis,    où   elle   mourut. 

Louise  de  Mecklembourg-Strélitz, 

reine  de  Prusse,  née  à  Hanovre,  m.  à  Hcenzieritz 
(1776-1810),  fille  du  duc  Charles  de  Mecklembourg  et 
de  la  princesse  de  Hesse-Darmstadt.  Elle  épousa,  en 
1793,  le  prince  royal  de  Prusse,  qui  devint  roi  sous  le 
nom  de  Frédéric-Guillaume  III.  Sa  beauté,  ses 
vertus  domestiques  et  son  ^iatriotisme  la  rendirent 
très  populaire.  Elle  poussa  son  mari  à  faire  la 
guerre  à  Napoléon,  qu'elle 
essaya  d'attendrir  à  Tilsit 
après  les  défaites  d'Iéna  et  de 
Friedland. 

Louise  d'Orléans, 

reine  des  Belges ,  tille  de 
Louis-Philippe  et  de  Marie- 
Amélie,  née  à  Palerme,  m. 
à  Ostende  (1812-1850).  Elle 
épousa,  en  1832,  Léopold  I", 
roi  des  Belges,  et  se  fit  aimer 
de  ses  sujets  par  sa  bonté  et 
sa  douceur.  Elle  mourut  d'une 
maladie  de  poitrine.  De  son 
mariage  avec  Léopold  elle 
eut  quatre  enfants  :  Léopold, 
né  en  1833,  m.  en  1834  ; 
Léopold,  duc  de  Brabant  (v. 
Léopolu  II);  Philippe,  comte  de  Flandre,  né  en  1837, 
marié  en  1867  à  Marie  de  Hohenzollern  ;  Charlotte, 
née  en  1840,  mariée  en  1857  à  Maximilien  d'Autriche, 
empereur  du  Mexique,  fusillé  en   1867. 

Louise,  reine  de  Danemark,  née  en  1817.  m. 
en  1898.  Fille  du  landgrave  Guillaume  de  Hesse-Cas- 
sel.  elle  épousa  en  1842  le  prince  Christian  de 
Slesvig-Holstein,  qui  monta  sur  le  trône  de  Dane- 
mark en  1863  sous  le  nom  de  Christian  IX.  Elle  lui 
a  donné  six  enfants  :  Frédéric,  roi  de  Danemark  en 
1906;  Alexandra,  mariée  au  prince  de  Galles  (depuis 
Edouard  VII);  Guillaume,  roi  de  Grèce  sous  le  nom 
de  Georges  I«r;  Dagmar,  mariée  au  grand-duc  héri- 
tier de  Russie  (Alexandre  III);  Thyrra,  mariée  à 
Ernest-Auguste  duc  de  Cumberland  ;  Valdemar, 
époux  de  Marie  d'Orléans,  tille  du  duc  de  Chartres. 

Louise,  reine  de  Danemark,  née  à  Stockholm 
en  1851;  fille  de  Charles  XV,  roi  de  Suède.  Elle 
épousa  en  1869  le  prince  héritier  de  Danemark,  de- 
venu roi  en  1906  sous  le  nom  de  Frédéric  VIII. 
Elle  lui  a  donné  huit  enfants. 

Louise  (ordre  de),  ordre  prussien,  fondé  en  1814 
par  Frédéric-Guillaume  III,  roi 
de  Prusse,  en  faveur  des  dames 
qui  avaient  porté  secours  aux 
blessés  durant  les  guerres  de  1813 
et  1814.  Réorganisé  en  1865,  il 
comprend  deux  classes  et  il  est 
réservé  aux  dames,  qui  portent  la 
décoration  sur  le  sein  gauche, 
suspendue  à  un  ruban  blanc 
moiré,  à  liséré  noir. 

Louise,  roman  musical  en 
quatre  actes  et  cinq  tableaux, 
livret  en  prose  et  musique  de  Gus- 
tave Charpentier  (1900)  ;  drame  du 
faubourg  parisien,  coupé  d'épi- 
sodes pittoresques;  partition  in- 
téressante, souvent  dramatique 

louise-bonne  n.  f.  Variété  de  poire  douce  et 
fondante.  PI.  des  louises-bonnes. 

louiset  [zï]  n  m.  Nom  donné  aux  catholiques 
français  qui  s'étaient  séparés  du  Saint-Siège  après 
le  Concordat. 

—  Encycl.  Les  louisets,  ainsi  appelés  du  nom  de 
Louis,  comte  de  Provence,  plus  lard  Louis  XVIII, 
qu'ils  reconnaissaient  comme  roi  depuis  la  mort  de 
Louis  XVI,  prétendaient  représenter  l'ancienne 
Eglise  de  France,  dont  ils  excluaient  les  prêtres 
assermentés  à  la  constitution  civile  de  1791  et  ceux 
qui  reconnaissaient  le  Concordat  de  1801.  On  n'en- 
tendit plus  parler  d'eux  après  1840. 

louisette  [zc-te]  n.  f.  Nom  qui  fut  quelquefois 
donné  à  la  guillotine,  à  cause  du  chirurgien  Louis, 
qui  en  fit  expérimenter  le  modèle. 

Louisiane,  un  des  Etals  unis  de  l'Amérique 
du  Nord;  1.540.000  h.  (Louisianais).  Sur  le  golfû  du 
Mexique;  capit.  La  Nouvelle-Orléans.  Le  delta  du 
Mississipi  se  trouve  dans  la  Louisiane  Ci 
fut  découverte  par  les  Français  an  xvu»  si,  el 
ainsi  appelée  en  l'honneur  de  Louis  XIV.  Le  tabac 
et  la  canne  à  sucre  sont  ses  principales  productions. 


Louise  d'Orléans 


de  Louée  de  Prusse. 


LOU 

louisme  [zi-ne]  n.  f.  Sorte  de  taffetas,  dont  In 
trame  est  généralement  en  soie  cuite,  et  qui  est  pres- 
que exclusivement  employée  pour  articles  de  modes. 

LOUiS-Noël  (Hubert),  sculpteur  français,  né  à 
Saint-Omer  en  1839;  auteur  des  statues  du  Général 
Faidherbc,  du  Curé  d'Ars,  de  David  d'Angers,  etc. 

Louis-Philippe  I",  fils  de  Philippe-Egalité 

et  de  Louise  de  Bourbon,  né  à  Paris  en  1773,  m.  ;i 
Claremont  (Angleterre)  en  1850,  roi  des  Français 
de  1830  à  1848.  Il  prit,  sous  le  nom  de  duc  d'Or- 
léans, une  part  glorieuse  aux  combats  de  Valmy 
et  de  Jemmapcs  (1792),  mena  à  l'étranger  une  vie 
obscure  et  longtemps  précaire,  fut  même  un  mo- 
ment professeur  de  mathématiques  au  collège  de 
Reichenau,  épousa,  pendant  son 
séjour  en  Italie,  Marie-Amélie 
de  Bourbon,  rentra  en  France 
sous  Louis  XVIII,  fit  eous 
Charles  X^  des  avlances  très 
remarquées  au  parti  libéral,  et 
pour  ce  motif,  fut  désigné,  sur 
l'initiative  de  Thiers  et  de  Laf- 
fitte,  comme  lieutenant  général 
du  royaume  au  lendemain  des 
journées  de  juillet  1830.  Bientôt 
proclamé  roi,  il  fit  rédiger  une 
nouvelle  constitution  (Charte 
de  1830),  qu'il  jura  d'observer. 

Louis-Philippe  prit  d'abord 
pour  principal  ministre  Laffilte, 
riche  banquier,  chef  du  parti 
libéral.  Mais  bientôt  des  insur-  Louis-Philippe, 
rections  démocratiques  écla- 
tèrent ;  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois  fut  sac- 
cagée, l'archevêché  démoli.  Laffitte  fut  remplacé 
par  Casimir  Perier,  plus  autoritaire  et  conservateur. 
En  Pologne,  le  nouveau  ministre  essaya  de  modé- 
rer les  rigueurs  du  gouvernement  russe.  En  Italie, 
il  défendit  l'indépendance  du  saint-siège  contre 
l'Autriche.  A  l'intérieur,  il  réprima  les  insurrections 
républicaines  de  Paris  et  de  Lyon,  et  les  complots 
légitimistes.  C'est  au  milieu  de  ces  luttes  qu'il  fut 
emporté  par  le  choléra  (1832).  Sous  le  ministère  du 
11  octobre  (Soult,  Guizot,  Thiers),  Guizot  présenta 
en  1833  une  loi  accordant  l'instruction  gratuite  pour 
tous  les  enfants  pauvres  et  établissant  une  école 
normale  primaire  dans  chaque  département.  Cette 
époque  fut  troublée  par  de  nouvelles  insurrections 
à  Paris  et  à  Lyon.  L'agitation  des  esprits,  partout, 
était  extrême.  Louis- Napoléon  crut  pouvoir  profiter 
de  cet  affaiblissement  de  l'autorité  pour  tenter,  d'ail- 
leurs sans  succès,  un  premier  coup  de  main  à  Stras- 
bourg (1830),  puis  un  autre  à  Boulogne  (1840). 

Louis-Philippe,  souverain  intelligent,  d'une  réelle 
bonté,  mais  d  un  caractère  souvent  faible,  perdit  la 
plus  grande  partie  de  sa  popularité  par  l'incertitude 
et  la  timidité  de  sa  politique  étrangère.  A  partir  de 
1832,  les  conflits  en  Orient,  amenés  par  la  rivalité 
du  sultan  Mahmoud  et  du  puissant  pacha  d'Egypte, 
Méhémet-Ali,  faillirent  faire  éclater  une  guerre  dans 
laquelle  la  France,  très  favorable  à  l'Egypte,  aurait 
eu  à  lutter  contre  l'Europe  coalisée  par  le  traité  de 
Londres  du  15  juillet  1840.  Thiers  fit  voter  par  les 
Chambres  un  crédit  pour  les  fortifications  de  Paris 
et  mit  l'armée  sur  pied  de  guerre.  Mais  le  roi  vou- 
lait la  paix  à  tout  prix  ;  il  abandonna  son  ministère, 
et  Thiers  céda  la  place  à  Guizot,  qui,  après  s'être 
rallié  au  concert  européen  et  avoir  inauguré  avec 
l'Angleterre  une  politique  d'entente  cordiale,  dont 
l'affaire  Pritchard  (v.  ce  nom)  souligna  la  timidité, 
conserva  la  direction  des  affaires  de  1840  à  1848. 
Guizot  maintint  l'ordre  matériel  à  l'intérieur,  mais 
refusa  avec  obstination  toute  amélioration  dans  nos 
institutions  politiques  et  notamment  dans  le  régime 
électoral,  jusque-là  censitaire.  A  Paris,  le  gouverne- 
ment ayant  refusé  d'autoriser  un  banquet  réfor- 
miste, une  insurrection  éclata  le  24  février  1848. 
Louis-Philippe  abdiqua  en  faveur  de  son  petit-fils, 
le  comte  de  Paris,  dont  le  père,  le  duc  d'Orléans, 
était  mort  en  1842.  Mais  la  foule  envahit  la  Chambre 
des  députés,  au  moment  où  la  duchesse  d'Orléans, 
nommée  régente,  venait  faire  reconnaître  son  fils. 
Toute  la  famille  royale  dut  prendre  la  fuite,  et 
Louis-Philippe  se  réfugia  en  Angleterre,  tandis 
qu'un  gouvernement  provisoire,  imposé  à  la  Cham- 
bre, proclamait  la  République  à  l'Hôtel  de  Ville 
(1848).  —  Louis-Philippe  eut  de  nombreux  enfants  : 
Ferdinand,  duc  d'Orléans,  mort  par  accident  en  1842, 
père  du  comte  de  Paris  Philippe  ;  Louise,  femme  de 
Léopold  I",  roi  des  Belges;  Marie,  femme  du  duc 
de  Wurtemberg,  Frédéric-Guillaume;  Louis,  duc  de 
Nemours;  Marie-Clémentine;  François,  prince  de 
Joinville;  Henri,  duc  d'Aumale;  Antoine,  duc  de 
Montpensier.  V.  Orléans. 

LouiSVille,  v.  des  Etats-Unis  (Kentucky),  sur 
l'Ohio;  226.000  h.  Université,  métallurgie,  tanneries. 

Loulay  [lé],  ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure), 
arr.  et  à  12  kil.  de  Saint-Jean-d'Angély,  non  loin  de 
la  Boutonne  ; 
640  h.  Ch.  de 
f.  Et.  —  Le 
canton  a  17 
c o  m  m  . ,  et 
7.460  h. 

loulou, 

OUtte  [ou-te] 
n.  Petit  nom 
tendre  donné 
aux  enfants  ou 
aux  femmes. 
loulOU  n. 
m.  Petit  chien  ,  „„,„„ 

,  .,  Loulou. 

a   long  poil. 

loup  [Imt]  n.  m.  (lat.  lupus).  Genre  de  mammifè- 
res carnivores,  de  la  famille  des  canidés.  Demi-mas- 
que de  velours  ou  de  satin  noir 
que  mettaient  autrefois  les  dames 
lorsqu'elles  sortaient,  et  qu'on  met 
encore  aujourd'hui  au  bal  masqué, 
en  temps  de  carnaval. Faute, erreur 
dans  un  travail  :  une  lacune  dans 
un  manuscrit,  une  pièce  de  vête- 
ment mal  montée,  etc.,  voilà  au- 
tant de  loups  Agglomération  de 
matière  mal  fondue  qui  se  forme 
dans  le  minerai  en  fusion.  Jeu 
d'enfants  dans  lequel  l'un  d'eux  fait 
le  loup,  un  second  le  berger,  et,  — ■" 

derrière  lui,  les  autres,  qui  se  tiennent  à  la  queue 
leu  leu,  sont  les  moutons.  (Le  loup  cherche  à  pren- 
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dre  le  dernier  mouton  et  le  berger  fait  ses  efforts 
pour  l'empêcher  de  passer.)  Appareil  servant  à  pré- 
parer le  cardage  des  laines.  Forte  pince  courbée 
pour  arracher  les  clous.  Fig,  Personne  mécbante 
sous    des   dehors    de    bonté  ;    l'Evangile    appelle 


Le  loup  (jeuj. 

loups  1rs  jiharisiens.  Marcher  à  pas  de  loup, 
sans  bruit  et  dans  le  dessein  de  surprendre.  Hur- 
ler avec  les  loups,  (aire  comme  les  autres.  Froid 
de  loup,  très  rigoureux.  Loup  de  mer,  espèce  de 
hoque  ;  vieux  marin.  Fig.  Se  mettre 
dans  la  gueule  du  loup,  s'exposer  soi- 
même  à  un  danger  qu'on  aurait  pu  évi- 
ter. Tenir  le  loup  par  les  oreilles,  être 
dans  une  situation  pénible  dont  on  ne 
peut  sortir  sans  courir  de  grands  dan- 
gers ;  être  au  cœur  d'une  difficulté.  Avoir 
vu  le  loup,  en  parlant  d'une  jeune  fille, 
avoir  eu  commerce  avec  un  homme.  En- 
fermer le  loup  dans  la  bergerie,  mettre 
quelqu'un  dans  une  situation  dont  il  peut 
abuser.  (Se  dit  aussi  d'une  dent  que  l'on 
obture   avant   d'en    avoir    guéri   la   ca-        e  p' 

rie  etc.)  En  fuyant  le  loup,  rencontrer  la  louve, 
pour  éviter  un  danger,  tomber  dans  un  autre.  Etre 
connu  comme  le 
loup  gris,  comme 
le  loup  blanc,  être 
connu  de  tout  le 
monde.  Entre  chien 
et  loup,  à  la  nuit 
tombante.  Tète  de 
loup,  brosse  ronde 
portée  par  un  long 
manche  et  servant 
à  nettoyer  les  pla- 
fonds. Saut  de  loup, 
large  fossé  que  l'on 
creuse  souvent  à 
l'extérieur  d'un 
parc  pour  servir  de 
clôture  sans  bou- 
cher la  vue.  Dents 
de  loup,  découpure 
à  angle  aigu  dans 
un  ouvrage  de  lin- 
gerie. Prov.  :   Les 


1  de  loup. 


loups  ne  se  mangent  pas  entre  eux,  les  méchants 
ne  cherchent  pas  à  se  nuire  les  uns  aux  autres.  Le 
loup  mourra  dans  sa  peau,  les  méchants  ne  s'amen- 
dent pas.  Quand  on  parle  du  loup,  on  en  voit  la 
queue,  il  arrive  souvent  qu'une  personne  survient 
au  moment  où  l'on  parle  d  elle. 

—  Encycl.  Zool.  Le  loup,  plus  haut,  plus  robuste 
que  le  chien,  habite  surtout  l'Europe,  le  nord  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique.  Son  pelage  varie  suivant  le 
climat  et  l'âge  :  il  est  gris,  roussatre  ou  blanchâtre. 
Le  loup  fréquente  les  lieux  solitaires,  les  fourrés 
les  ravins, 
les  steppes  ; 
il  se  cache  le 
jour,  et,  la 
nuit,  rôde 
pour  cher- 
cher sa  proie. 
En  hiver,  les 
loups  se  réu- 
nissent en 
bandes;  chas- 
seurs infati- 
gables, ils 
attaquent  les 

boeufs,   les  '"•" 

moutons,  les  chevaux,  etc.,  le  gibier,  et  même 
l'homme  quand  la  faim  les  presse.  La  louve  allaite 
quatre  ou  cinq  louveteaux  durant  cinq  ou  six  se- 
maines. Pris  jeune,  le  loup  peut  s'apprivoiser,  mais 
il  ne  reste  docile  que  dans  la  première  et  dans  la 
seconde  année. 

Loup  (le),  constellation  australe. 

Loup  [lou]  (saint),  évêque  de  Troyes,  né  à  Toul 
vers  400,  m.  en  479.  Il  sauva  Troyes  des  fureurs 
d'Attila  en  481.  Fête  le  29  juillet. 

Loup    de    Ferrières    (Lupus    Servatus), 

abbé  bénédictin,  né  dans  le  diocèse  de  Sens  vers 
805,  m.  après  862  ;  un  des  lettrés  les  plus  délicats 
de  son  temps.  Il  a  laissé  un  recueil  de  Lettres  latines 
et  un  traité  dans  la  même  langue  Sur  les  trois  ques- 
tions agitées  de  son  temps  :  la  prédestination,  la 
grâce  et  le  libre  arbitre. 

lOUp-foérOU  n.  m.  Loup-garou.  (Vx.) 

loup-cerve  n.  f.  Femelle  du  loup-cervier. 

loup-cervier  [lousir-vi-é]  n.  m.  (du  lat  cerva- 
rius,  qui  attaque  les  cerfs).  Espèce  de  lynx  de  l'Eu- 
rope septentrionale  et  centrale.  Fig.  et  fam.  Capita- 
liste avide.  PI.  des  loups-cerviers . 

loupe  n.  f.  Tumeur  qui  vient  sous  la  peau  et 
qui  est  quelquefois  d'un  volume  très  considérable. 
Excroissance  ligneu- 
se qui  vient  sur  le 
tronc  et  sur  les  bran- 
ches de  certains  ar- 
bres. Masse  de  matière 
nacrée  dans  la  co- 
quille de  l'huître  per- 
lière.  Brique  ou 
carreau  ayant  servi 
à  la  fonte  de  l'or  ou 
de  l'argent.  Lentille 
de  verre  biconvexe, 
qui  grossit  les  objets. 
Masse  de  fer  fondue 
et  cinglée  sous  le  mar- 
teau.   Sorte   de   banc 


Loupes. 


employé  par  les  doreurs.  Arg.  Fainéantise,  flânerie. 
—  Encycl.  Pathol.  Les  loupes  sont  dues  à  la  dis- 
tension d'une  ou  de  plusieurs  glandes  sébacées,  dont 
le  canal  excréteur  s'est  obstrué.  Récentes,  elles  ren- 
ferment donc   une  matière   grasse,   blanchâtre.   La 


LOU 

loupe  peut  s'ulcérer;  elle  se  vide  alors  pour  se 
reformer  ensuite.  Souvent  elle  dégénère  en  épithé- 
lioma.  Il  est  préférable  de  l'opérer. 

—  Bot.  Les  loupes  sont  formées  d'un  bois  très 
dur,  dont  les  fibres  ont  des  directions  flexueuscs  sou- 
vent très  bizarres.  Elles  proviennent  d'une  réaction 
des  tissus  de  l'arbre  contre  quelque  blessure  ou 
contusion.  En  général,  elles  nuisent  peu  aux  arbres  ; 
souvent  même,  elles  améliorent  la  qualité  du  bois. 

Loupe  (La),  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr.  et 
à  23  kil.  de  Nogent-le-Rotrou  ;  1.860  h.  {Loupiots). 
Ch.  de  f.  O.  Imprimerie.  —  Le  cant.  a  17  cuurni., 
et  9.000  h. 

louper  [pé]  v.  n.  Arg.  Fainéanter,  travailler 
paresseusement. 

loupeur,  euse  [eu-ze]  n.  Arg.  Paresseux.  Rô- 
deur. 

loupeux,  euse   [peu,  eu-ze)  adj.   Qui  a  des 

loupes  :  front  loupeux. 

loup-garou  n.  m.  (de  loup,  et  de  garou,  em- 
prunté à  l'anglo-saxon  verewolf,  homme-loup).  Sorte 
de  lutin  ou  de  sorcier  qui,  suivant  les  gens  supers- 
titieux, erre  la  nuit,  transformé  en  loup.  Fig.  Hom- 
me d'humeur  farouche,  qui  n'a  de  société  avec  per- 
sonne. Adjectiv.  :  caractère,  accueil  loup-garou.  PI. 
des  loups-garous. 

—  Encycl.  Le  peuple  des  campagnes  appelait 
loup-garou  ou  lycanthrope  un  sorcier  qui,  travesti 
en  loup,  courait  les  champs  pendant  la  nuit.  Sa 
peau  était  à  l'épreuve  de  la  balle,  à  moins  que  celle- 
ci  n'eût  été  bénite  dans  la  chapelle  de  Saint-Hubert, 
patron  des  chasseurs,  que  le  tireur  ne  portât  sur  lui 
du  trèfle  à  quatre  feuilles,  etc.  Cette  superstition  ri- 
dicule disparait  aujourd'hui  de  plus  en  plus. 

loupiau  ou  loupiot  [pi-o]  n.  et  adj.  Arg.  Se 
dit  d'un  enfant,  d'une  personne  très  jeune. 

loupioiï  n.  m.  Pop.  Chapeau  d'homme. 

Loupoigne,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Nivelle);  1.600  h. 

Louqsor  ou  Louxor,  un  des  quatre  villages 
construits  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Thèbes. 
L'obélisque  de  la  place  de  la  Concorde  (Paris)  a  été 
apporté  de  Louqsor.  V.  obélisque. 

LourcheS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Valenciennes,  sur  l'Escaut;  5.440  h.  Ch.  def.  Houille; 
construction  de  bateaux. 

lourd  [lour],  e  adj.  (du  lat.  luridus,  sombre). 
Pesant,  difficile  à  porter,  à  remuer  :  lourd  fardeau. 
Dont  les  mouvements  sont  lents  et  pénibles  :  un 
cheval  lourd.  Fig.  Où  l'on  respire  difficilement  : 
temps  lourd.  Lourde  faute,  grossière.  Lourde  be- 
sogne, rude,  difficile.  Formes  lourdes,  courtes  et  ra- 
massées. Esprit,  style  lourd,  qui  manque  de  facilité, 
d'élégance. Aliment  lourd,  difficile  à  digérer.  Lourde 
charge,  pénible  à  supporter.  Avoir  la  main  lourde, 
frapper  rudement  ;  peser  plus  de  marchandises  qu'on 
ne  vous  en  a  demandé.  Ant.  Léger. 

lourdaud  [dô],  e  adj.  et  n.  Personne  lente  et 
maladroite,  ou  d'un  esprit  grossier  et  lourd. 

lourdauderie    [dô-de-ri]   n.    f.    Grossièreté 

d'esprit.  Action  de  lourdaud. 

lourdee  [dé]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  tournis 
du  mouton.  (On  dit  aussi  lourdie,  lourderie,  lour- 

DINERIE.) 

lourdement  [man]  adv.  Pesamment  :  tomber 
lourdement  sur  le  sol.  Fig.  Grossièrement  :  se  trom- 
per lourdement.  Sans  finesse,  sans  grâce  :  peindre, 
écrire  lourdement.  Ant.  Légèrement. 

lourderie  [ri]  ou  lourdise  [di-ze]  n.  f. 

Faute   grossière   contre  le  bon  sens,  la  bienséance. 

Lourdes  [de],  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr. 
et  à  12  kil.  d'Argelès,  sur  le  gave  de  Pau  ;  8.360  h. 
(Lourdois  ou  Lourdais).  Ch.  de  f.  M.  Château  fort  du 


Basilique  de  Lourdes. 

xne  siècle.  Célèbre  lieu  de  pèlerinage  à  la  Vierge, 
qu'une  enfant,  Bernadette  Soubirous,  déclara  lui 
être  apparue,  le  11  février  1858.  Belle  basilique 
construite  dans  un  superbe  site.  Commerce  d'objets 
de  piété.  —  Le  cant.  a  37  comm.,  et  16.310  h. 

lourdeur  n.  f   Caractère  de  ce  qui  est  lourd  : 

la  lourdeur  d'un  fardeau,  du  temps,  du  style,  etc. 
Ant.  Légèreté 

lourdise  [di-ze]  n.  f.  V.  lourderie. 
lourdois,  e    [doi,    oi-ze]   adj.   Sot,   imbécile. 
N.  m.  Patois,  langage  populaire.  (Vx.) 

Lourdoueix-Saint-Pierre,  comm.  de  la 

Creuse,  arr.  et  à  32  kil.  de  Guéret;  2.220  h. 

loure  n.  f.  Musette.  Danse  dont  l'air,  qui  se 
jouait  sur  cet  instrument,  était  assez  lent  et  écrit 
en  mesure  ternaire,  avec  premier  temps  sensible- 
ment accentué. 

Lourenço-Marquès,v.  de  la  colonie  portu- 
gaise de  Mozambique,  près  de  la  baie  de  Delagoa  ; 
6.000  h.  Port  naturel  des  plateaux  du  Transvaal.  Un 
chemin  de  fer  réunit  Lourenço-Marquès  à  Pre- 
toria. 

lOUTer  [ré]  v.  a.  (de  loure).  Musiq.  Lier  les  no- 
tes en  appuyant  sur  le  premier  temps  de  chaque 
mesure  ou  sur  la  première  note  de  chaque  temps  : 
lourer  un  passage. 

loureur  n.  m.  Joueur  de  loure,  de  cornemuse. 
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LouriStan,  prov.  de  la  Perse;  300.000  h. 
Capit.  Bourouiljird.  Sol  montagneux. 

Lourmel  (Frédéric-Henri  de),  général  fran- 
çais, né  à  Pontivy,  mortellement  blesse  à  la  bataille 
d'Inkermann  (1811-1854). 

Louroux-Béconnais  [rou,  ne]  (Le),  ch.-l. 
de  c.  (Maine-et-Loire),  air.  et  à  27  kil.  d'Angers  ; 
2.720  h.  Carrières.  —  Le  cant.  a  7  connu.,  et  9.6S0  h. 

Loury,  comm,  du  Loiret,  air.  et  à  19  kil.  d'Or- 
léans, près  de  la  source  de  la  Bionne  ;  1.240  h. 
Ch.  de  f.  O. 

lousseau  [/<n<-sd],  lousset  [lou-sè],  lous- 

S6C  [lou-sék]  n.  m.  ou  lOUSSe  [lou-se]  n.  f.  Petite 
cavité  ménagée  dans  le  fond  d'une  embarcation  dé- 
pourvue de  pompe,  pour  recevoir  les  eaux. 

LoUStalOt  [lo]  (Elysée),  journaliste  révolution- 
naire, ami  de  C.  Desmoulins,  né  à  Saint-Jean-d'An- 
gély,  m.àParis(17G2-1790).  Très  équitable  et  libéral, 
il  mourut  du  chagrin  que  lui  causa  la  répression 
sanglante  de  la  sédition  militaire  de  Nancy. 

lOUStiC  [lous-tik]  n.  m.  (de  l'ail,  luslig,  jovial). 
Bouffon  qui  était  attaché  aux  compagnies  suisses, 
pour  préserver  les  soldats  de  la  nostalgie,  en  les 
égayant.  Par  ext.  Militaire  qui  cherche  à  faire  rire 
ses  compagnons.  Farceur  en  général;  homme  qui 
amuse  par  ses  facéties. 

Louta-N'zighé  ou  Albert -Edouard. 

V.  Albert-Edouard. 

Lou-Tchou,  Lou-Tchéou,  Liou-Kiou 

ou  Riou-Kiou,  archipel  volcanique  du  Japon, 
entre  les  îles  Kiou-Siou  et  Formose.  Longueur 
1.100  kilom. 

Louth,  comté  maritime  d'Irlande  (prov.  de 
Leinster);  75.000  h.  Ch.-l.  Dundalk.  Elevage. 

loutre  n.  f.  (lat.  lutra).  Quadrupède  Carnivore. 
de  la  famille  des  mustélidés.  Sa  fourrure  :  la  loutre 
est  chaude  et  brillante. 

—  Encvcl.  La  loutre  a  un  corps  allongé,  porté 
par  des  pattes  courtes,  mais  robustes  :  le  museau 
est   obtus . 


[tri-ê]  n.  m.   Chasseur 


Loutre. 


nage-t-elle  avec  la  plus  grande  facilité.  La  loutre 
commune  d'Europe  (lutra  vulgaris)  se  nourrit  de 
poissons,  dont  elle  détruit  des  quantités  considéra- 
bles. Elle  ne  chasse  guère  que  la  nuit.  Son  terrier  est 
bâti  au  bord  des  eaux  et  possède  deux  ouvertures, 
l'une  à  sec,  l'autre  sous  l'eau.  Sa  fourrure,  très 
brillante  et  très  durable,  est  fort  estimée  dans  le 
commerce.  On  chasse  la  loutre  au  moyen  de  pièges 
tendus  sous  l'eau  à  proximité  de  son  terrier,  ou 
bien  à  l'affût  ;  mais  il  faut  s'entourer  des  pré- 
cautions les  plus  minutieuses,  car  l'animal  a  vite 
éventé  le  chasseur. 

loutreur  ou  loutrier 

de  loutres. 

lOUtrophore  n.  m.  (gr.  loutrophoros  ;  de  lou- 
tron,  eau  à  laver,  et  phoros,  qui  porte).  Antiq.  gr. 
Vase  qui  servait  à  porter  l'eau  du  bain,  dans  les 
cérémonies  nuptiales  et  les  rites  funéraires.  Jeune 
garçon  ou  jeune  fille  qui  portait  le  loutrophore. 

Loutzk,  v.  de  Russie  (Volhynie),  sur  la  Styr  ; 
17.000  h.  Draperies,  tanneries. 

Louvain  [vin],  v.  de  Belgique  (Brabant),  an- 
cienne et  célèbre  université  ;  magnifique  hôtel  de 
ville  de  style  original;  42.150  h.  (Louvanistes),  sur 
la  Dyle;  Brasseries,  tanneries,  fonderie  de  cloches. 

louvart  [var]  ou  lOUVat  [va]  n.  m.  Loup  de 
quatre  à  cinq  mois,  en  état  de  se  nourrir  lui-même. 

lOUVe  n.  f.  (lat.  lupa).  Femelle  du  loup  :  la  louve 


y.     A  '! 


met  bas  quatre  à  cinq  petits.  Femme  très  débauchée. 
Manchon  du  gouvernail.  Baril  défoncé,  qui  sert  de 


Palais   du   Louvre. 


Louve  du  Capilole. 


Louves  :  1.  A  pinces  -,  2.  A  vie  :  3.  A  charnières  ;  i .  A  genouillères  ; 
5.  En  trots  pièces. 

conduit  pour  jeter  dans  la  cale  les  morues  habillées. 
Filet  de  mer  qui  se  tend  verticalement  sur  trois 
perches.  Verveux  à  ailes,  ayant  une  entrée  à  chacune 


de  ces  extrémités,  avec  goulets  simples  et  doubles 
à  l'intérieur.  Instrument  en  fer,  à  deux  ou  plusieurs 
branches,  qu'on  emploie  pour  enlever  une  pierre. 

Louve  de  Romains,  louve  qui,  suivant  la  lé- 
gende, allaita  Romulus  et  Rcnius  exposés  au  pied  du 
Palatin.   Un  ^ 

groupe  de  la  J~??~Mp*~- 
louve  et  des  " 
deux  jumeaux 
fut  placé,  en 
296,  sur  le  ca- 
pitale. V.  Ro- 
mulus. 

Louve- 
ciennes, 

comm.  de  Sei- 

ne-et-Oise,arr. 

et  à  7  kil.  de 

Versailles  ; 

1.230  h.  (Luciennois). Château  où  habita  M""  Du  Barry, 

qui  y  fut  arrêtée  en  1793. 

Louveigné,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Liège);  1.930  h. 

Louvel  (Louis -Pierre),  ouvrier  sellier,  né  à 
Versailles,  tua  le  duc  de  Berry  d'un  coup  de  poi- 
gnard, au  moment  où  il  sortait  de  l'Opéra;  m.  à 
Paris,  sur  l'échafaud  (1783-1820). 

lOUVelle  [vè-le]  n.  f.  Mar.  Disposition  des  bor- 
dages  placés  carrément  les  uns  à  côté  des  autres. 

louver  [vé]  v.  a.  Soulever  avec  la  louve. 

Louvemé,  comm.  de  la  Mayenne,  arr  et  à 
8  kil.  de  Laval,  près  de  la  Mayenne  ;  1.290  h.  Ch.  de 
f.  O.  Marbre. 

LOUVertUTe  (Toussaint,  dit),  nègre  qui,  après 
avoir  été  le  chef  des  insurgés  de  Saint-Domingue  de 
1790  à>  1802,  et  s'être  efforcé  de  devenir  le  seul  maître  de 
l'ile  en  chassant  les  Espagnols, 
fut  pris  par  le  général  Brunet 
et  mourut  en  France  au  fort  de 
Joux.  C'est  lui  qui  écrivait  à 
Bonaparte  :  le  premier  des  noirs 
aupremierdesblanes  (HiS-lSOS,. 

lOUVet  [vè]  n.  m.  Nom 
suisse  du  charbon  bactérien  ou 
symptomatique,  chez  le  cheval 
et  chez  le  bœuf. 

lOUVet,  ette  [vè,  è-te]adj. 
De  la  couleur  du  poil  du  loup, 
en  parlant  du  cheval.  N.  m. 
Cette  nuance  de  la  robe  du 
cheval. 

LOUVet  (Jean),  dit  le  Pré- 
sident de  Provence,  homme 
d'Etat  français,  un  des  princi- 
paux conseillers  du  dauphin, 
futur  Charles  VII  (1370-1440).  Il  aida  sans  doute  à 
l'assassinat  de  Jean  sans  Peur. 

LOUVet  de  COUVTay  [vè,  vrè]  (Jean-Bap- 
tiste), conventionnel  girondin  et  romancier  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1760-1797).  Il  est  l'auteur  de  curieux 
Mémoires  et  du  fameux  roman,  les  Aventures  du 
chevalier  de  Faublas.  Sous  la  Révolution,  il  com- 
battit Robespierre  et  les  montagnards,  et  fut  pré- 
sident de  la  Convention  après  le  9-Thermidor. 

lOUVetage  n.  m.  Action  de  louveter  la  laine. 

louveteau  [lô]  n.  m.  Jeune  loup  de  six  semaines 
à  deux  mois.  Chacun  des  deux  coins  de  fer  dont  les 
maçons  se  servent  pour  serrer  la  louve. 

louveter  [té]  v.  n.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  e/Ze  louvettera.)  Mettre  bas,  en  par- 
lant de  la  louve.  V.  a.  Soumettre  la  laine  au  loup  pour 
la  briser. 

louveterie  [rt]  n.  f.  Equipage  pour  la  chasse 
au  loup  :  organiser  une  louveterie.  Lieu  où  loge  cet 
équipage.  Battue  organisée  en  vue  de  détruire  les 
loups.  Lieutenant  de  louveterie,  particulier  qui  s'est 
officiellement  engagé  à  tenir  un  équipage  de  louve- 
terie, et  qui  dirige  les  battues. 

—  Encyci..  Toutes  les  opérations  de  louveterie 
sont  dirigées  par  un  fonctionnaire  nommé  par  le 
préfet  sur  la  proposition  du  conservateur  des  forêts, 
appelé  lieutenant  de  louveterie.  Ses  fonctions  sont 
honorifiques,  mais  il  doit  entretenir  constamment 
une  meute  ;  en  revanche,  il  y  a  le  droit  de  chasse  à 
courre  le  sanglier  deux  fois  par  mois  dans  les  forêts 
de  l'Etat  de  son  arrondissement.  Le  lieutenant  de 
louveterie  a  un  uniforme. 

lOUVeteur  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  louvetage. 

lOUVetier  [ti-é]  n.  m.  Autrefois,  officier  qui 
commandait  les  équipages  destinés  à  la  chasse  du 
loup.  Auj.,  lieutenant  de  louveterie. 

lOUVette  n   f.  Mar.  Syn.  de  LOUVELLE. 

louveur   n.  m.  Maçon  qui  louve  les  pierres. 

Louvie-JUZOR,  comm.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  et  à  20  kil.  d'Oloron  ;  1.630  h.  Marbre.  Etablisse- 
ment thermal. 

LoUVière  (La),  v  de  Belgique  (Halnaut,  arr. 
de  Soignies),  sur  le  canal  de  Charleroi  ;  20.520  h. 
Charbonnages,  verrerie,  métallurgie. 

louviers  [vi-é]  n.  m.  Sorte  de  drap  fabriqué 
à  Louviers. 


Toussaint   Louverture. 


Armes  de  Louviers. 


Louvois. 


Louviers  [vi-é],  oh.-I.  d'arr.  (Eure),  sur  l'Eure  ; 
ch.  de  f.  O.  ;  à  20  kil.  N.  d'Evreux  ;  10.300  h.  (Lové- 
rins).  Draps,  toiles,  distilleries, 
fonderies.  —  L'arr.  a  5  cant., 
111  comm.,  52.390  h.  Le  cant.  a 
20  comm.  et  17.130  h. 

Louvigné-du-Desert, 

ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vilaine),  arr. 
et  à  16  kil.  de  Fougères  ;  3.740  h. 
Carrières.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  12.030  h. 

LouVOiS  [voi]  (Michel  Le 
Tellier,  marquis  de),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Paris,  m. 
à  Versailles  (1641-1691),  ministre 
de  la  guerre  sous  Louis  XIV. 
Il  rétablit,  répète-t-on  communément,  l'ordre  et  la 
discipline  dans  l'armée,  ainsi  que  l'avait  fait  Colbert 
dans  les  finances,  imposa  l'uniforme,  établit  des  écoles 
de  cadets,  exigea  de  tous  les 
officiers  l'accomplissement 
de  leurs  devoirs,  et  suggéra 
l'institution  des  Invalides. 
Il  améliora  le  sort  des  sol- 
dats, réorganisa  le  service 
des  transports  et  des  étapes, 
fit  pourvoir  toutes  les  places 
de  pièces  et  de  munitions. 
Presque  toutes  les  parties 
de  cette  oeuvre  de  reforme 
avaient  été  commencées  par 
le  père  de  Louvois,  Michel  Le 
Tellier,  et  le  principal  mé- 
rite de  ce  dernier  est  sur- 
tout d'avoir  continué  une 
tâche  fort  bien  amorcée . 
Comme  administrateur,  Lou- 
vois montra  une  incompa- 
rable puissance  de  travail,  une  persévérance  par- 
fois brutale-  Comme  politique,  il  se  montra  souvent 
cruel:  c'est  ainsi  qu'il  fit  exécuter  le  pillage  et  l'in- 
cendie du  Palatinat,  et  qu'il  doit  être  rendu  respon- 
sable d'une  grande  partie  des  brutalités  dont  les 
protestants  furent  victimes  pendant  les  dragonnades. 
La  sévérité  de  son  caractère,  ses  emportements, 
que  Louis  XIV  lui-même  dut  parfois  supporter,  lui 
avaient  créé  à  la  cour  de  nombreux  ennemis,  sans 
parler  de  M""  de  Maintenon,  dont  il  avait  essayé 
d'empêcher  le  mariage  avec  le  roi.  La  fatigue,  le 
surmenage,  le  chagrin  que  lui  causait  l'hostilité 
chaque  jour  croissante  de  Louis  XIV,  causèrent  sa 
mort,  survenue  par  apoplexie  après  plusieurs  entre- 
tiens où  le  roi  l'avait  reçu  très  froidement. 

lOUVOyage  [voi-ia-je]  n.  m.  Action  de  louvoyer. 

louvoyer  [voi-ié]  v.  n.  (de  lof.  —  Se  conj. 
comme  aboyer.)  Mar.  Courir  des  bordées,  bâbord  et 
tribord  amures,  pour  atteindre  en  zigzag  un  point 
où  la  direction  du  vent  ne  permet  pas  d'arriver 
directement.  Fig.  Prendre  des  détours  pour  atteindre 
un  but  auquel  on  ne  peut  arriver  directement. 

lOUVre  n.  m.  Château  royal,  spécialement  en 
France  :  le  louvre  de  Fontainebleau. 

Louvre  (palais  du),  ancienne  résidence  royale, 
aujourd'hui  convertie  en  musée,  à  Paris.  Le  Louvre 
fut  commencé  sous  Philippe  Auguste  en  1204,  conti- 
nué sous  François  Ier,  sous  Henri  II,  sous  Louis  XIII, 
sous  Louis  XIV,  qui  fit  élever  la  magnifique  colon- 
nade faisant  face  à  Saint-Germain-ï'Auxerrois,  et 
enfin  sous  Napoléon  I';  mais  ce  ne  fut  qu'en  1848 
que  l'achèvement  du  Louvre  fut  décrété  par  une  loi, 
et  c'est  sous  Napoléon  III  que  l'édifice  fut  terminé. 
Les  principaux  architectes  de  ce  monument,  unique 
au  monde ,  furent  Pierre  Lescot ,  Androuet  Du 
Cerceau,  Lemercicr,  Claude  Perrault,  Visconti, 
Percier,  Fontaine,  Lefuel,  etc.  De  nos  jours,  le 
Louvre  est  devenu  le  plus  riche  musée  artistique  qui 
soit  au  monde. 

Ses  plus  anciennes  collections  nationales  remon- 
tent à  François  Ier;  le  fonds  fut  accru  sous  Louis  XIII, 
Louis  XIV  et  Louis  XV,  par  l'acquisition  de  nom- 
breux tableaux  italiens  et  flamands,  par  la  collection 
du  cabinet  de  dessins  du  roi,  par  des  œuvres  d'art 
apportés  à  Paris  pendant  les  guerres  de  la  Révolu- 
tion et  de  l'Empire,  etc.,  et  il  n'a  cessé  depuis  lors 
de  s'enrichir. 

LOUVroil,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  17  kil. 
d'Avesnes,  sur  la  Sambre  :  4.750  h.  Ch.  de  f.  N.  Bras- 
serie, fonderie  de  fer,  forges. 

Louys  (Pierre),  littérateur  français,  né  à  Paris 
en  1870,  auteur  d'ouvrages  d'une  sensualité  osée, 
écrits  en  un  style  fin  et  souple  :  les  Chansons  de  Bi- 
litis,  Aphrodite,  les  Aventures  du  roi  Pausole,  etc. 

love  n.  f.  Pain  de  savon  ayant  la  longueur  d'une 
brique,  la  largeur  et  l'épaisseur  de  trois. 

Loveira  ou  Lobeira  (Vasco),  écrivain  por- 
tugais, né  à  Porto  vers  le  milieu  du  xwc  siècle,  m. 
en  1404,  auteur  présumé  des  quatre  premiers  livres 
d'Amadis  de  Gaule. 

Lovelace,  un  des  principaux  personnages  de 
Clarisse  Barlowe,  célèbre  roman  de  Richardson,  le 
type  du  parfait  libertin.  Son  nom  est  passé  dans  la 
langue  comme  substantif  masculin,  p. m 
un  homme  débauché,  sans  principes  et  de  conduite 
scandaleuse. 

lovelace  n.  m.  (du héros  du  roman).  Séducteur. 

Lovendegem,  comm.  de  Belgique  [Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Uand)  ;  4.260  ti.  Tissus  ;  dentelles. 
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lover  [vé]  v.  a.  Rouler  (un  cordage)  en  cercles 
superposés  de  gauche  à  droite.  Lever  les  filets  tend  us 
par  un  bateau  de  pêche.  Se  lover  v.  pr.  S'enrouler  en 
spirales  :  le  serpent  se  love  pour  s'élancer. 

loveur  n.  m.  Matelot  qui  love  les  cordages, 
les  filets. 

lOW  Church  [lô-tcheurtch]  (express,  anglaise) 
n.  f.  Chez  les  anglicans,  la  basse  Eglise;  ceux  qui 
repoussent  tout  emprunt  au  culte  catholique. 

LOW6  [là]  (sir  Iludson),  général  anglais,  geôlier 
brutal  et  inhumain  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène; 
m.  à  Chelsea  (1709-1844). 

Lowell  [lô-ouèl],  v.  des  Etats-Unis  (Massachu- 
setts), sur  le  Merrimac;  100.000  h.  Filatures,  étoiles. 

Lowell  (James  Kussell),  écrivain  américain,  né 
à  Cambridge  (Massachusetts), 
m.    à   Boston    (  1819-1891  ). 
Il  publia  des  poésies  à  ten- 
dances satiriques  et  sociales. 

Lowendal  [vin]  (Ui- 

r  ic- Frédéric. -Waldemar, 
comte  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Hambourg,  ni. 
à  Paris  (1700-1755).  Il  fut  suc- 
cessivement au  service  de 
la  Pologne,  de  la  Russie, 
puis  de  la  France,  se  distin- 
gua pendant  la  guerre  de 
succession  d'Autriche,  et 
prit  Berg-op-Zoom  et  Maës- 
iricht.  Son  érudition  remar- 
quable lui  ouvrit  les  portes 
de  l'Académie  des  sciences. 

Lowestoft,  v.  d'Angleterre   (Suffolk), 
mer  du  Nord;  3V.0OO  h.  Petit  port  de  pêche. 

Lowlands   [tô-lan'ds'](c.-h-à..  basses   terres). 
région    de   l'Ecosse,    qui   com- 
prend toute  la  partie  centrale. 
(Ce  terme  s'oppose   à   celui   de 
Hiuhlands.) 

loxie  [lok-si]  n.  f.  Genre 
de  passereaux  conirostres,  ap- 
pelés communément  becs-croisés, 
à  cause  de  la  disposition  de  leurs 
mandibules ,   qui  sont  croisées. 

—  Encvcl.  On  compte  sept 
espèces   de   loxies ,   dont   trois 


Lowendal. 
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loyauté  [loi-iô-té]  n.  f-  Caractère  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  loyale  :  la  loyauté  doit  être  la 
première  qualité  du  commerçant.  Ant.  Déloyauté, 
fourberie,  hypocrisie. 

loyer  [loi-ié]  n.  m.  (lat.  locarium).  Prix  du 
louage  d'une  maison,  d'un  logement,  etc.  :  payerun 
loyer  élevé.  Prix  de  louage  d'une  propriété  quel- 
conque. Terme  où  l'on  paye  son  loyer.  Fig.  Incon- 
vénients qui  compensent  certains  avantages  :  le  tra- 
vuit  est  le  loyer  du  succès.  Récompense,  salaire  :  le 
loyer  de  la  vertu. 

Loyola    (Ignace  de).  V.  Ignace. 

loyoliste  [lo-io-lis-te]  n.  m.  Disciple  d'Ignace 
de  Loyola  ;  jésuite. 

loyolitique  [lo-io]  adj.  (de  Loyolaj.  Propre 
aux  jésuites. 

Loyson  (Charles),  dit  le  Père  Hyacinthe,  pré- 
dicateur et  théologien  français,  né  à  Orléans  en  1827. 
Il  prêcha  d'abord  avec  éclat  à  Notre-Dame,  puis  se 
sépara  de  Rome,  se  maria,  et  fonda  uu  culte  catho- 
lique gallican. 

loza  n.  m.  Nom  d'une  espèce  de  nerprun. 

lozans  [zan]  n.  m.  pi.  Pâte  découpée  en  bandes, 
avec  laquelle  ont  fait  des  potages. 

Lozère  [MONTs],massif  granitique  des  Cévennes, 
dans  le  départ,  auquel  il  donne  son  nom.  Son  point 
culminant,  le  pic  de  Finiels,  a  1.702  mètres  d'al- 
titude. Les  habitants  de  ce  massif  s'appellent  Lou- 
zerots,  otes. 

Lozère  [DÉrART.  de  la],  départ,  formé  de  la  plus 
grande  partie  du  Gévaudan  ;  préf.  Mende;  s.-préf. 
Florac,  Marvejols;  3  arr.,  24  cant.,  198  comm., 
128.000  h.  (Lozèriens).  16e  région  militaire  ;  courd'ap- 
pel  de  Nîmes  ;  évêché  de  Mende.  Ce  départ,  doit  son 
nom  aux  monts   Lozère.    L'élevage,  le   produit  des 
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la  civilisation, 
sectes. 

Lubeck,  v.  libre  d'Allemagne,  sur  la  Trave, 
afll.  de  la  Baltique;  91.000  h.  Siège  de  l'administra- 
tion ,  évêché ,  cour  suprême  ; 
industrie  très  active  Lubeck  (g 
fut,  au  moyen  âge,  ia  capitale 
delaLiguehanséatique  —ÙBlat 
libre  de  Lubeck,  gouverné  par  un 
sénat  de  14  membres  et  par  le 
corps  des  bourgeois,  est  peuplé 
de  110.000  h.  (Lubeckois). 

Lubersac  [takj,  ch.-i  de  c. 
(Corrèze),  arr.  et  a  45  kiL  de 
Brive,  près  de  l'Auvezère: 
3  750  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Com- 
merce de  bestiaux.  —  Le  cant. 
a   12    comm.,    et   14.380   h. 


Arcoc»  d«  Lubeck. 


lubie  [bî]  n.  f.  (du  lat.  lubere,  avoir  envie).  Fam. 
Caprice  extravagant,  fantaisie  :  avoir  des  lubies; 
quelle  lubie  vous  prend  ? 

Lubin  (saint),  abbé  du  monastère  de  Brou,  puis 
évêque  de  Chartres,  né  à  Poitiers  (vi«  s.j.  Fête  le 
14  mars. 

Lubke  ("Wilhelm),  historien  d'art  allemand,  né 
à  Dortmund,  m.  à  Carlsruhe  (1826-1893J.  Son  meilleur 
ouvrage  est  une  Histoire  de  l'art  chrétien.  On  lui 
doit  aussi  un  Abrégé  d'histoire  de  l'art. 

Lublin,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouvernement, 
sur  la  Bistrzyca;  50.000  h.  Industrie  florissante.  — 
Le  gouv.  a  1.160.000  h. 

Lubomirski  (prince  Joseph),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Doubno ,  m.  à  Paris  (1839-1895);  au- 
teur d'une  intéressante  Histoire  contemporaine; 
Transformation  politique   et   sociale   de    l'Europe. 


sont  fréquentes  dans  l'Europe 
occidentale.  Elles  habitent  de 
préférence  les  forêts  de  pins, 
dont  elles  savent  extraire  les 
grains  des  cônes.  Leur  chant, 
faible,  est  assez  agréable.  En 
captivité ,  on  les  nourrit  avec 
du  chènevis. 

lOXOCOSme  [lok-so-kos-me] 
n.  m.  (du  gr.  loxos,  oblique,  et 
kosmos,  monde).  Astron.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  démon- 
tre le  mouvement  de  la  terre 
et  tout  ce  qui  s'y  rapporte, 
comme  l'inégalité  des  jours,  les 
saisons,  etc. 

loxodromie  [lok-so-dro- 

mî]  n-  f.  (du  gr.  loxodromos,  qui 
court  obliquement).  Courbe  que 
décrit  un  navire  lorsqu'il  suit 
constamment  le  même  rumb  du 
vent,  c'est-à-dire  en  coupant  tous 
les  méridiens  sous  un  angle 
constant. 

loxodromique  [iok-so] 

adj.  Qui  a  rapport  à  la  loxodro- 
mie :  courbe  loxodromique.  Ta- 
bles loxodromiques,  tables  ser- 
vant à  calculer  le  chemin  que 
fait  un  navire. 

loxodromisme  [iok-so- 

<lro-mis-me]  n.  m.  Mac.  Marche 
dans  une  direction  oblique. 

loyal  [loi-ial],  e,  aux  adj. 

(lat.  legahs).  Sincère,  franc  et 
honnête  :  un  cœur  loyal.  Fidèle 
et  dévoué  :  un  serviteur  loyal. 
Inspiré  par  la  droiture  ou  la 
fidélité  :  des  sentiments,  des  ser- 
vices loyaux.  Ant.  Déloyal,  faux, 
hypocrite,  fourbe. 

Loyal  (Monsieur),  personnage 
hypocrite  et  mielleux,  qui  rem- 
plit un  rôle  d'huissier  dnns  le 
Tnrtufe,  et  dont  le  nom  fait  un 
contraste  plaisant  avec  ses  actes. 

loyalement  [  loi  -  ia  -  ie- 

man]  adv.  Avec  bonne  foi  :  répon- 
dre loyalement  à  une  question. 

loyalisme  [loi-ia-lis-me] 
n.  m.  A  signifié,  en  Angleterre  : 
fidélité  à  la  maison  des  Stuarts  ;  puis,  plus  générale- 
ment, fidélité  à  la  couronne.  Par  ext.  Fidélité  au 
régime  établi  :  le  loyalisme  républicain. 

loyaliste  [loi-ia-lis-të]  adj.  et  n.  Qui  a  des  sen- 
timents de  loyalisme. 

Loyalty  (îles),  archipel  du  sud-ouest  de  l'Océa- 
nic,  au  N.-E.  de  la  Nouvelle-Calédonie,  dont  il  est 
séparé  par  un  canal  de  80  à  100  kilom.  de  large.  Il  se 
compose  de  trois  terres  :  Ouvéa,  Lifou,  Mare  ;  14.000  h. 

Loyat,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Ploërmel  ;  2.100  h.  Source  minérale. 
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châtaigneraies,  quelques  filatures,  l'exploitation  de 
gisements  de  plomb  argentifère  et  d'antimoine  sont 
ses  ressources  principales. 

Lu,  symbole  chimique  du  lutécium. 

lu,  e  part.  pass.  du  v.  lire. 

Lubbeck,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain);  3.330  h. 

LubbOCk  (John,  lord  Avebvjry),  homme  poli- 
tique et  naturaliste  anglais,  né  à  Londres  en  1834. 
Disciple  de  Darwin,  il  a  publié  de  remarquables 
travaux  sur  les  Temps  préhistoriques,  l'Origine  de 


lubricité  n.  f.  (lat.  lubricitas).  Penchant  ex- 
cessiï  à  la  luxure.  Acte  d'une  grande  immoralité. 

lubrifiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  lubrifie.  N.  m. 
Matière  fluide  ou  solide,  mais  onctueuse,  servant  à 
lubrifier  des  pièces  de  machines. 

lubrificateur,  trice  adj.  Qui  lubrifie.  N.  m. 
Appareil  employé  dans  l'ensimage- 

lubrification  ou  lubrifaction  [si-ori]  n.  f. 

Action  de  lubrifier  ;  son  résultat. 

lubrifier  [fi-é]  v.  a.  (du  lat.  lubrirus,  glissant,  et 
facere,  faire. —  Se  conj.  comme  prier.)  Oindre,  rendre 
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glissant,  de  manière  à  faciliter  le  fonctionnement  : 
on  lubrifie  avec  de  l'huile  les  rouages  des  machines. 

lubrique  adj.  (lat.  lubricus).  Qui  a  de  la  lubri- 
cité ou  qui  est  inspiré  par  la  lubricité. 

lubriquemeilt  [ke-man]  adv.  D'une  manière 
lubrique.  (Peu  us.) 

LUC,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  9  kil.de  Ro- 
dez; 1.400  h. 

LUC  ou  LUC-SUr-Mer,  comm.  du  Calvados, 
arr.  et  à  16  kil.  de  Caen,  sur  la  Manche  ;  1.2'JO  h.  Ch. 
de  f.  du  Calvados.  Bains  de  mer,  laboratoire  zoolo- 
gique. 

LUC  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et  à  34  kil.  de 
Praguignan,  sur  le  Riotord;  2.790  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Mine  de  plomb,  filatures.  —  Le  cant.  a  4 
comm.,  et  6.830  h. 

LUC  [luk]  (saint),  l'un  des  quatre  évangélistes, 
né  à  Antioche,  m.  vers  70;  auteur  d'un  Evangile  et 
des  Actes  des  apôtres.  Il  était  médecin,  et  aussi, 
selon  une  ancienne  tradition,  peintre,  et  aurait,  ra- 
conte-t-on,  exécuté  le  portrait  de  la  Vierge.  Il  fut 
le  compagnon  des  voyages  et  des  travaux  de  saint 
Paul.  Le  taureau  est  attribué  à  saint  Luc.  Fête  le 
18  octobre. 

Luca  (Ferdinand  de),  mathématicien  italien  et 
historien  des  mathématiques,  né  à  Naples  (vers  1793- 
1869).  En  outre  de  savants  traités  de  mathématiques, 
on  lui  doit  d'importants  ouvrages  de  géographie. 

Lucain  [kin]  (Marcus  Annaeus  Lucanus),  poète 
latin,  né  à  Cordoue  (Andalousie),  m.  à  Rome  (39-65), 
neveu  de  Sénèque  le  Philosophe.  Admis  de  bonne 
heure  à  la  cour  de  Néron,  il  s'attira  l'inimitié  de 
ce  prince,  sur  lequel  il  avait  remporté  un  prix  de 
poésie,  entra  dans  la  conspiration  de  Pison,  fut  dé- 
couvert et  obligé  de  s'ouvrir  les  veines  pour  échap- 
per au  supplice  que  Néron  lui  réservait.  Son  carac- 
tère fut  loin  d'égaler  son  talent.  Il  est  l'auteur  de  la 
Pharsale.  Son  grand  mérite  littéraire  est  d'avoir 
rompu  avec  la  tradition  virgilienne,  en  choisissant 
dans  l'histoire  contemporaine 
le  sujet  de  son  poème. 

lucane  n.  m.  Genre  de  co- 
léoptères répandus  sur  l'hémi- 
sphère boréal. 

—  Encycl.  Les  lucanes  sont 
parmi  les  géants  des  coléoptè- 
res ;  ils  sont  caractérisés  par 
des  mandibules  dentées,  qui 
atteignent  chez  le  mâle  des  di- 
mensions considérables.  Leurs 
larves  vivent  dans  le  tronc  des 
vieux  arbres  pendant  deux  ou 
trois  années.  Le  type  est  le  lu- 
canus cervus,  vulgairement  ap- 
pelé cerf-volant.  Lucane. 

Lucanie    [ni'],   contrée   de 
l'Italie  ancienne,  au  S.  de  la  Campanie.  (Hab.  Lu- 
caniens.) 

Lueanien,  enne  [ni-in,  t-ne],  originaire  ou 
habitant  de  Lucanie  :  les  Lucaniens.  Adjectiv.  :  po- 
pulation lucanienne. 

lucarne  n.  f.  (du  lat.  lux.  lucis.  lumière).  Ouver- 
ture pratiquée  au  toit  d'une  maison,  pour-  éclairer 
l'espace  qui  est  sous  le  comble. 

—  Encycl.  Archit.  Le  plus  souvent,  une  lucarne 
qui  a  sa  face,  tantôt  au  niveau   du   prolongement 


des  murs,  tantôt  repose  sur  la  charpente  des  com- 
bles, se  compose  de  deux  parties  triangulaires,  joues 
ou  jouées,  s'assemblant  dans  les  chevrons  latéraux 
ou  chevrons  de  jouées.  La  face  de  la  lucarne  est  sou- 
vent surmontée  de  pièces  de  bois  dites  chapeau.  Une 
fenêtre  à  carreaux  ferme  la  lucarne. 

lucamon  n.  m.  Petite  lucarne,  appelée  aussi 
chattière,  chien  assis,  etc. 

Lucas  [ka]  de  Leyde  (Lucas  Jacobsz),  peintre 
et  graveur  hollandais,  né  et  m.  à  Leyde  (1494-1533). 
L'art  de  la  gravure  lui  doit  la  pratique  du  clair- 
obscur.  La  couleur  de  ses  tableaux,  notamment 
dans  les  figures  de  femme,  est  d'une  extrême  fraî- 
cheur. 

Lucas  (Paul),  voyageur  et  antiquaire  français, 
né  à  Rouen,  m.  à  Madrid  (1064-1737).  11  fit  en  Orient 
de  fructueux  voyages. 

Lucas  (Hippolyte),  littérateur  français,  né  à 
Rennes,  m.  à  Paris  (1807-1878);  auteur  de  poésies 
intimes,  d'adaptations  du  théâtre  espagnol,  de  livrets 
d'opéras  et  d'une  Histoire  philosophique  et  littéraire 
du  théâtre  français. 

Lucas-Championnière  (Just),  chirurgien 

français,  né  à  Saint-Léonard  lOise)  en  1843  ;  il  a 
beaucoup  contribué  à  l'extension  de  la  m'thode 
antiseptique. 

Lucayes  (îlesJ.  v.  Bauama. 

Luçay-le-Mâle,  comm.  de  l'Indre,  air  et 
à  46  kil.  de  Châteauroux,  sur  le  Modon;  1.950  h. 
Carrières,  métallurgie. 

LUCe  I"r  (saint),  pape  de  253  à  25V,  m.  martyr: 
fête  le  4  mars;  —  Luce  II  (Gérard  de  Caceionemici), 
pape  de  1144  à  1145.  Il  fut  tué  en  essayant  de  rentrer 
à  main  armée  dans  sa  capitale,  d'où  le  sénat  romain 
l'avait  chassé  ;  —  Luce  III  (Ubald  Allucingoli),  [.api' 
de  1181  à  1185;  m.  à  Vérone.  Il  jeta  les  premiers 
fondements  de  l'Inquisition. 

Luce  (Siméon),  historien  français,  né  à  Brette- 
ville  (Manche),  m.  à  Paris  (  1833-1892 ;  auteur  de  ■ 
la  Jacquerie,  Jeanne  d'Arc  à  bcmremg,  Bertrand 
Du  Guesclin,  etc.  Il  avai ,.  les  qualités  (la  couleur, 
la  vie)  qui  rendent  l'histoire  attachante. 

Luce  de  Lancival  'Jean -Charles -Julien), 
poète  et  auteur   dramatique  français,    né    à    Saint- 
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Gobain,  m.  à  Paris  1764-1810).  Il  fut  un  des  plus 
médiocres  parmi  les  poètes  du  premier  Empire, 
auxquels  la  flatterie  tenait  lieu  de  talent.  Sa  meil- 
leure oeuvre  est  sa  tragédie  d'Hector. 

Lucenay-lèS-AiX,  comm.  de  la  Nièvre,  arr. 
et  à  60  kil.  de  Nevers,   sur  l'Ozon;   2.520  h.  Chaux. 

Lucenay-l'Evêque,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  et  à  15  kil.  d'Autun.  sur  le  Ternain  ; 
930  h.  —  Le  cant.  a  12  comm.,  et  11.080  h 

LuC-en-Diois,  ch.-l.  de  c.  Drôme),  arr.  et  à 
17  kil.  de  Die,  sur  la  Drôme;  870  h.  —  Le  cant.  a  19 
comm.,  et  3.730  h. 

Lucera  ou  Locera  (lat.  Luceria),  v.  d'Italie 

(prov.  de  Foggia),  près  du  Sasola  ;  15.000  h. 

Lucera  m,  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr.  et 
à  27  kil.  de  Nice,  sur  le  Paillon;  1.240  h. 

lucemaire  [sèr-nc-re]    n.  m.  (du  lat.  lucerna, 
lampe).  Office  du  soir,  célébré  à 
la  lueur  des  lampes. 

Luceme,  v.deSuisse,  ch.-l. 
du  c.  de  Lucerne,  sur  la  Reuss, 
à  sa  sortie  du  lac  des  Quatre- 
Cantons  et  dans  un  cirque  de 
montagnes  superbes,  parmi  les- 
quelles le  Pilate  et  le  Righi; 
32 .000  h  (Lucernois). Cotonnades, 
papeterie.  Beau  monument  du 
Lion  de  Lucerne,  rappelant  le 
massacre  des  Suisses  au  service 
du  roi  de  France,  le  10  août 
1792.  —   Le   cant.   a  146.000  h 

Luceme  (lac  de).  V.  Quatre-Cantons  (lac  des). 
lucet  [se]  n.  m.  Planche  mobile,  formant  l'un  des 
côtés  du  bassicot  des  ardoisiers. 
luchage  n.  m.  Action  de  lucher. 
Llichaire  [chè-re]  (Achille),  historien  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1846-1908),  auteur  de  remarquables 
travauxsur  l'histoire  du  moyen  âge  (période  des  Capé- 
tiens directs),  membre  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Histoire  des  Ins- 
titutions monarchiques  de  la  France'  sous  les  premiers 
Capétiens  et  Manuel  des  institutions  françaises. 
ÎUCtie  n.  f.  Outil  pour  lucher. 
LUChé-Pringé,  comm.   de  la  Sarthe,  arr.  et 
a  14  kil.   de  La  Flèche,   sur  le   Loir;  2.140  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 

lUCher  [chè]  v.  a-  Frotter  la  dentelle  avec  un 
outil  mousse  de  verre  pour  lui  donner  du  lustre. 
Luclion.  V.  Bagnères-de-Luchon. 
Luc  lion  (vallée  de),  une  des  plus  belles  vallées 
des  Pyrénées,  sillonnée  par  la  Pique,  affluent  de  la 
Galonné;  elle  va  de  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à 
la  plaine  de  Montréjeiu. 

lucide  adj.  (lat.  lucidus  ;  de  lux,  lucis,  lumière). 
Qui  voit,  comprend  ou  exprime  clairement  les  choses  : 
esprit  lucide.  Jntervalle  lucide,  moment  de  raison 
chez  une  personne  dont  l'esprit  est  dérangé.  Som- 
nambule lucide,  personne  hypnotisée,  à  laquelle  on 
attribue  une  clairvoyance  extraordinaire. 

lucidement  [man]  adv.  D'une  manière  lucide. 

lucidité    n.    f.    Qualité    de    ce    qui  est  lucide. 

Netteté,  clarté  :  la  lucidité  de  l'esprit,  du  style.  Etat 

normal  des  facultés  mentales  :  Charles  VI  avait  de 

rares  moments  de  lucidité. 

lucidus  ordo,  mots  lat.  signif.  :  Une  claire  dis- 
position. Expression  d'Horace  (Art  poétique,  41)  : 
le  lucidus  ordo  est  une  des  qualités  essentielles  des 
grands  écrivains  français. 

Lucie  [si]  ou  Luce  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Syracuse,  en  304.  Ses  reliques  sont  à  Venise,  dans 
l'église  qui  porte  son  nom.  Fête  le  13  décembre. 

Lucie  de  Lammermoor,  opéra  sérieux  en  trois 
actes,'  paroles  de  Salvatore  Cammarano,  d'après  la 
Fiancée  de  Lammermoor,  un  des  principaux  ouvra- 
ges de  "W.  Scott  (1818),  traduction  française  d'Alph. 
Royer  et  Gustave  Waëz,  musique  de  Donizetti  (1835)  ; 
œuvre  émouvante,  empreinte  d'un  sentiment  drama- 
tique superbe.  Elle  a  pour  sujet  les  infortunes  de 
Lucie  de  Lammermoor,  qui,  réduite  par  les  menson- 
ges de  son  frère  à  un  mariage  qui  lui  répugne,  de- 
vient folle  la  nuit  de  ses  noces  et  poignarde  son 
époux. 

Lucien  [si-in]  (saint),  prêtre,  né  à  Samosate 
vers  235,  mort  martyr  à  Antioche  en  312.  Il  avait 
fait  une  revision  générale  de  la  version  des  Septante. 
Fête  le  7  janvier. 

Lucien  (saint),  évêque  de  Beauvais  au  m<=  siècle. 
Fête  le  8  janvier. 

Lucien  (Syrie),  rhéteur  et  philosophe  grec  du 
ne  siècle,  né  à  Samosate.  m.  probablement  en  Egypte, 
auteur  des  Dialogues  des  morts  et  de  la  Manière 
d'écrire  l'histoire,  du  Sotigc,  et  de  petits  traités  ou 
dialogues  d'une  inspiration  très  variée ,  etc.  Ses 
écrits,  pleins  de  scepticisme,  brillent  par  la  verve 
et  l'esprit. 

Lucien  Bonaparte.  V.  Bonaparte. 

lucienne  [si-é-ne]  n.  f.  Titre  donné  à  la  Bible 
grecque  des  Septante,  revue  sur  l'hébreu  par  saii  * 
Lucien  d'Antiochc.  Adjectiv.  :  version  lucienne. 

Lucifer  [fer]  (du  lat.  lux,  lucis.  lumière,  et  ferre, 
porter).  Chef  des  anges  rebelles.  Fin,  n.  m.  Personne 
remuante,  insupportable  :  cette  enfant  est  un  vrai 
lucifer. 

Lucifer,  évèquc  de  Cagliari  (Sardaigne),  fon- 
dateur du  schisme  des  lucifériens  300-370).  Il  pen- 
sait qu'il  ne  fallait  pas  admettre  à  la  pénitence  les 
evêques  qui  avaient  failli  dans  la  persécution  des 
ariens. 

lUCiférianisme  [nis-mé]  n.  m.  Doctrine  de 
L'évéque  Lucifer. 

luciférien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient au  luciférianisme.  N.  m.  Partisan  de  cette  doc- 
trine. 

luciférisme  [rts-me]  n.  m.  Culte  de  Lucifer. 

lucifuge  adj.  (du  lat.  lux,  lucis,  lumière,  et  fu- 
gere,  fuir).  Qui  fuit  la  lumière  :  les  carubiques  sont 
presque  tous  lucifuges. 

Lucile,  charmant  opéra-comique  en  un  acte,  pa- 
i  .les  de  Marmontel,  musique  de  Grétry  (1769). 

lucilie  [If]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères,  com- 
prenant les  espèces  appelées  vulgairement  mouches 
dorées  de  la  vianae- 
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Lucilie. 


Luciole. 


—  Encycl.  Les  lucilies  sont  des  diptères  brachy- 
cères,  remarquables  par  leurs  couleurs  métallique! 
éclatantes.  On  en  commit  Je 
nombreuses  espèces,  répan- 
dues sur  le  globe.  La  plus  com- 
mune en  France  est  la  lucilia 
csesar,  vert  doré,  longue  de 
1  centimètre,  abondante  en 
été.  Ses  larves  vivent  dans  les 
charognes;  ce  sont  les  asticots 
des  pécheurs.  Cette  mouche 
pond  parfois  dans  les  yeux 
et  les  narines  des  hommes  endormis  et  occasionne 
l'affection  appelée  myasis. 

LUCiliuS  [uss]  (Caïus),  poète  satirique  romain, 
ami  de  Scipion  l'Africain  (119-103  av.  J.-C). 

Lucilius  (Lettres  «),  par  Sénèque  le  Philosophe, 
formant  un  ensemble  de  petits  traités  de  direction 
morale  d'une  inspiration  stoïcienne  qui  se  rencontre 
souvent  avec  les  idées  chrétiennes. 

LUCille  (Lucilia  Annia),  impératrice  romaine, 
fille  de  Marc-Aurèle  et  de  Faustine,  femme  de  Lu- 
cius  Verus  (vers  147-vers  183),  puis  du  sénateur 
d'Antioche  Claudius  Poniponius.  Elle  mena  une  vie 
de  désordre,  conspira  contre  son  frère  Commode,  de- 
venu empereur,  qui  le  fit  exiler  à  Caprée  et  l'y  fit  tuer. 

lucine  ou  lUCina  n.  f.  Genre  de  diptères, 
comprenant  des  mouches  d'Europe,  dont  certaines 
sont  communes  en  France.  Genre  de  mollusques 
lamellibranches  à  coquille  arrondie,  ovale,  répandus 
dans  toutes  les  mers  du  globe. 

Lucine,  déesse  de  la  mythologie  romaine  qui 
présidait    à  la    naissance.    Elle    était 
représentée  tantôt  comme  Junon  avec 
la  coupe  et  la  lance,  tantôt  assise,  avec 
un  entant  emmailloté  dans  ses  bras. 

lUCinocte  adj.  Se  dit  de  cer> 
taines  plantes  équinoxiales,  qui  s'ou- 
vrent le  soir  pour  se  refermer  le  matin. 

luciole  n.  f.  (ital.  lucciola).  Genre 
d'insectes  coléoptères ,  comprenant 
des  lampyres,  dont  les  deux  sexes  sont 
ailés  et  lumineux. 

—  Encycl.  Les  lucioles  sont  noctur- 
nes et  volent  par  bandes.  Leurs  moeurs 
sont  celles  des  lampyres,  avec  lesquels 
on  les  confond  parfois  On  en  connait  une  soixantaine 
d'espèces,  des  régions  chaudes  de  l'ancien  monde. 

LuciUS  de  Patras,  écri- 
vain grec  du  siècle  des  Anto- 
nins,  considéré  comme  l'auteur 
du  conte  de  Y  Ane  d'or. 

Luckenwalde ,    v.    d  e 

Prusse  (présid.  de  Potsdam),  sur 
la  Nuthe;  22.000  h.  Forges,  fila- 
tures. 

Luckner  [ner]  (Nicolas), 
maréchal  de  France,  né  à  Cham 
(Palatinat),  commandant  en  1792 
de  l'armée  du  Rhin  (1722-1794). 
C'est  â  lui  que  Rouget  de  Lisle 
dédia  son  célèbre  Chant  du  Rhin, 
devenu  la  Marseillaise.  Mis  à  la 
tête  de  l'armée  du  Nord,  il  prit 
Menin  et  Courtrai.  Devenu  plus 
tard  suspect  en  raison  de  son 
inertie,  il  fut  condamné  à  mort  et  exécuté  à  Paris. 

Lucknow.    Géogr.    V.    Laknau. 

Luçon,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  et  à  29  kil.  de 
Fontenay-le-Comte,  à  l'origine  du  canal  de  Luçon  ; 
6.770  h.  (Luçonnais).  Evêché,  dont  Richelieu  fut 
titulaire.  Chaux,  poterie  ,  scie- 
ries. —  Le  cant.  a  10  comm., 
et  18.710  h. 

Luçon  ou  Manille,    la 

plus  grande  des  îles  Philippines, 
entre  le  Pacifique  et  la  mer  de 
Chine  ;  3.500.000  h.  Tabac,  abaca, 
riz.  houille.  Aux  Etals-Unis. 

Lucq-de-Béarn,  comm. 

des  Basses-Pyrénées,  arr.  et  à 
13  kil.  d'Oloron;  1.880  h.  Vins, 
primeurs. 

Lucques,  v.  d'Italie,  capit. 
de  l'anc.  prov.  de  ce  nom  ;  75.000  ] 
ries,  meubles  sculptés,  huile  d'olive,  olfves.  Ce  fut, 
au  moyen  âge,  une  république  longtemps  prospère. 

lucratif,  ive  adj.  (lat.  lucralivus).  Qui  apporte 
du  gain  :  emploi  lucratif.  Dr.  Qualité  attachée  aux 
effets  d'un  acte  à  titre  gratuit  :  profession  lucrative. 

lucrativement  [man]  adv.  D'une  façon  lu- 
crative. (Peu  us.) 

lucre  n.  m.  (lat.  lucrum).  Gain,  bénéfice,  profit 
dont  on  est  avide  :  l'amour  du  lucre. 

Lucrèce,  dame  romaine,  femme  de  Tarquin 
Collatin,  qui  de  désespoir  se  tua  d'un  coup  de  poi- 
gnard après  avoir  été  outragée  par  Sextus,  fils  de 
Tarquin  le  Superbe,  événement  tragique  qui  amena 
l'établissement  de  la  république  à  Rome  (510  av. 
J.-C).  —  Le  nom  de  Lucrèce  est  resté  pour  carac- 
tériser ces  femmes  fières  et  vertueuses  qui  préfèrent 
la  mort  au  déshonneur. 

Lucrèce,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Ponsard,  œuvre  réellement  dramatique,  d'une  grande 
simplicité  comme  conception,  mais  qui  est  loin  d'être 
irréprochable  comme  versification  (1843). 

Lucrèce  (Titus  Lucretius  Carus),  poète  latin, 
né  à  Rome  en  95,  m.  vers  53  av.  J.-C,  auteur  du  poè- 
me De  la  nature  des  choses.  On  croit  qu'il  fut  élève, 
eu  Grèce,  de  Zenon.  Il  compta  parmi  ses  amis 
Mcmmius,  Varron  et  Cicéron.  Il  se  donna  la  mort 
mis  l'an  53,  après  s'être  fait  l'apôtre  du  matérialisme 
d'Epicure,  dans  un  poème  d'un  souffle  puissant, 
parfois  sublime  et  d'une  grande  ampleur  de  pensée. 

Lucrèce  Borgia.  v.  Boroia. 

Lucrin  (lac),  petit  lac  de  la  Campanie,  voisin 
du  lac  Arverne.  César,  puis  Auguste  y  tirent  creuser 
un  port,  près  duquel  se  trouvait  une  pêcherie  d'huî- 
tres renommées  ;  mais  un  soulèvement  de  la  mer 
détruisit  les  travaux. 

Lucs-Sur-Boulogne  (Les),  comm.  de  la 
Vendée,  arr.  et  à  20  kil.  de  La  Roche-sur- ie.; 
2.800  h.  Carrières. 

luctueux,  euse  Uuh-tu-eû,  eu-ze]  adj.  (do 
luctur.,  deuil).  Pénible,  triste,  douloureux,  (Vi  ne*- 
piration  tuctueuse,  respiration  dans  laquelle  l'expi- 
ration est  continuée  par  des  gémissements. 


*&  ( 


Luckner. 


Armes  de   Luçon. 

h.  (Lucquois).  Soie- 
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Ludus  pro   patria,   d'après  Puvis  de  Chavano.es  (musée  d'Amiens). 


LuCUllUS  [luss\  (Lucius  Licinius),  général  ro- 
main, qui  dirigea  avant  Pompée  la  guerre  contre 
Mithridate  et,  à  son  retour,  se  rendit  célèbre  par 
son  luxe,  surtout  par  sa  table  restée  proverbiale. 
Un  jour  qu'il  était  seul  à  souper  et  que  son  inten- 
dant ne  lui  servait  pas,  comme  à  l'ordinaire,  un 
repas  somptueux,  il  lui  dit  orgueilleusement  :  Ne 
savais-tu  pas  que  Lucullus  soupait  ce  soir  citez  Lu- 
cullus  ?  Ce  fut  d'ailleurs  un  général  habile  et  sévère, 
un  lettré  et  un  artiste  du  meilleur  aloi.  C'est  à  Lu- 
cullus qu'  ;st  due  l'introduction  du  cerisier  en  Europe. 

lUCUmon  n.  m.  Chef  héréditaire  d'une  tribu, 
dans  l'ancienne  Etrurie. 

lUCUIUOnie  [ni]  n.  f.  Dignité  de  lucumon.  Pays 
placé  sous  l'administration  d'un  lucumon. 

Lucie  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et  à  20  kil. 
de  La  Flèche,  sur  le  Loir;  3.040  h.  Ch.  de  f.  Orl.  — 
Le  cant.  a  9  comm.,  et  11.100  h. 

Ludei'itZ  (François -Adolphe -Edouard),  com- 
merçant allemand,  né  à  Brème,  mort  dans  l'Afrique 
australe  (1834-1886);  fondateur  véritable  de  la  colonie 
actuelle  As  Y  Afrique  sud-occidentale  allemande. 

Ludger  (saint),  prélat  allemand,  évêque  de 
Munster  (744-809)  ;  il  prêcha  l'évangile  chez  les  Fri- 
sons et  les  Saxons.  Fête  le  26  mars. 

ludiOIl  n.  m.  (du  lat.  ludio, 
histrion).  Appareil  de  physique, 
destiné  à  étudier  les  différents 
cas  que  peut  présenter  un  corps 
plongé  dans  l'eau. 

LudlOW  [dlû]  (Edmond),  ré- 
publicain anglais,  chef  des  Indé- 
pendants, né  vers  1G17,  m.  à  Vevey 
(Suisse),  où  il  s'était  réfugié,  en 
1692.  Il  fut  l'un  des  juges  de 
Charles  I".  Il  a  laissé  des  Mé- 
moires intéressants. 

Ludmile  (sainte),  patronne 
populaire  de  la  Bohême,  morte  en 
927.  Fête  le  16  décembre. 

Ludolf  (Job),  orientaliste  alle- 
mand, néàErfurt,  m.  à  Francfort-  Lud.on. 
sur-le-Mein   (1624-1704).    Il  s'appliqua   particulière- 
ment à  l'étude  de  l'éthiopien. 

Ludon,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Bordeaux,  près  de  la  Garonne;  1.410  h.  Ch. 
de  f,  Médoc.  Bons  vins. 

Ludovic   le   More,  duc  de  Milan.  V.  Sforza. 

Ludus  pro  patria.  mots  lat.  signif.  :  le  Jeu  pour 
la  patrie).  Peinture  décorative  de  Puvis  de  Chavan- 
nes  (escalier  d'honneur  du  musée  d'Amiens  [1882]). 
Des  jeunes  gens  s'exercent  aux  jeux  guerriers  en 
prévision  des  services  que  la  patrie  pourra  leur  de- 
mander, d'où  le  titre  de  l'œuvre,  dont  l'unité  harmo- 
nieuse est  parfaite,  si  différents  que  soient  les  groupes 
nombreux  dont  se  compose  cette   page  décorative. 

Ludwigsburg  [loud'-vigs-bourg  h]ouI,OXLiS- 
DOUrg,  v.  du  Wurtemberg,  sur  le  Neckar;  22.650h. 
Filatures. 

Ludwigshafen  rioud'-vigs-ha-fèn], 

vière,  sur  le  Rhin,  en   face  de  Mannheim; 
Métallurgie. 

luette  [lu-è-te]  n.  f.  (du  lat.  uvetta,  dimin.  de 
«ua,  raisin).  Appendice  charnu,  mobile  et  contractile, 
en  forme  de  grain  de  raisin,  qui  pend  à  l'extrémité 
du  palais,  à  1  entrée  .lu  gosier.  V.  bouche. 

—  Encycl.  La  luette  joue  un  rôle  précieux  dans 
la  déglutition  ;  dans  certaines  angines,  elle  peut  être 
le  siège  d  un  œdème  intense,  gênant  la  phonation  et 
la  déglutition. 

lueur  n.  f.  (lat.  pop.  lucor;  de  lucere,  briller).  Lu- 
mière faible  ou  éphémère,  fugitive  :  les  premières 
lueurs  de  l'aube;  à  la  lueur  des  éclairs;  creuser  à  la 
lueur  des  torches.  Fig.  Légère  apparence  :  une  lueur 
de  raison. 

,  LllgariO,  v.  de  Suisse  (cant.  du  Tessin),  sur  le 
lac  de  Lugano  (ou  Ceresio)  ;  6.200  h.  Ferronnerie, 
fabrique  de 
chocolat  et 
pâtes  alimen- 
taires ,  meu- 
bles, etc.  Sé- 
jour de  prin- 
temps et  d'au- 
to m  n  e  très 
fréquenté. 

Lugdu- 

num[nom' 
nom  latin  dé 
Lyon. 

luge  n.f. 
Petit  traî- 
neau dont  on  "e"' 
se   sert  en  Suisse  et  dont  l'usage  est  devenu,  grâce 
à.  la  mode,  un  sport  d'hiver  très  en  faveur. 

luger  [je]  v.  n.  (Prend  un  e  après  le  g  devant  a  et 
0  :  îllugea,  nous  lugeons.)  Selivrerau  sport  de  la  luge 

lugete,  ô  Vénères  Cupidinesque ,  vers  lat. 
signif.  :  Versez  des  pleurs,  les  Vénus,  les  Amours. 
Premier  vers  du  petit  poème  de  Catulle  (3)  sur  la 
mort  du  moineau  de  Lesbie,  qu'on  rappelle  pour 
déplorer  la  perte  d'un  être  gracieux  et  joli. 


v.  de  Ba- 

72.000  h. 


lugeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  se  livre 
au  sport  de  la  luge. 

lugnotte  [gno-tei  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
d'ablette,  le  spirlin,  appelé  aussi  lurette,  louvotte, 
lignotte. 

Lugny,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loirc),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Màcon,  près  de  la  Bourbonne  ;  1.070  h. 
Vins.—  Le  cant.  a  16  comm.,  et  9.390  h. 

LugO,  v.  d'Espagne,  dans  la  Galice,  non  loin 
du  Minho  ;  28.000  h.  Tannerie,  chapellerie,  eaux  ther- 
males. —  La  prov.  a  465.000  h. 

LugO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Ravenne),  près  du 
Senio  ;  29.000  h.  Vins,  eau-de-vie  de  riz. 

LugOS,  v.  d'Austro-Hongrie,  sur  le  Ternes  ; 
16.000  h.  Vignobles. 

Lugrin,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Thonon,  sur  le  lac  de  Genève  ;  1.570  h. 

lugubre  adj.  (lat.  lugubris).  Qui  exprime  ou 
inspire  une  sombre  tristesse  :  mine  lugubre  ;  lugubre 
nouvelle.  N.  m.  Ce  qui  a  le  caractère  de  la  tristesse  : 
le  lugubre  d'une  fonction. 

lugubrement  hnan]  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre :  le  chacal  hurle  lugubrement  dans  la  nuit. 

lui  pron.  pers.  de  la  3»  pers.  du  sing.,  des  deux 
genres.  S'emploie,  aux  deux  genres,  comme  com- 
plément indirect  d'un  verbe,  et,  au  masculin,  comme 
complément  direct  d'un  verbe  actif,  ou  comme  com- 
plément régi  par  une  préposition,  et  comme  sujet  et 
comme  pronom  réfléchi  de  la  3e  personne.  S'emploie 
quelquefois  pour  le  : 

Tu  lui  verras  subir  la  mort  la  plus  terrible  (Rac.) 

Lui-même,  la  personne  ou  la  chose  même.  Pour 
désigner  une  personne  indéterminée,  on  emploie 
soi  et  non  lui  :  chacun  doit  rester  chez  soi.  En  par- 
lant  des  choses,  on  emploie  le  pronom  en  pour  de  lai 
et  le  pronom  ;/  pour  à  lui. 

Luingne,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai);  2.260  h.  Tissus. 

Luini  (Bernardino),  peintre  de  l'école  milanaise, 
né  à  Luino entre  1473  et  1480,  m.  à  Milan  après  1533, 
élève  de  Léonard  de  Vinci,  d'un  talent  personnel  et 
charmant.  Il  excella  surtout  dans  la  fresque  (le 
Couronnement  d'épines;  les  fresques  de  Saronno  ; 
la  Passion  de  Lugano). 

luire  v.  n.  (lat.  lucere.  —  Je  luis,  nous  luisons. 
Je  luisais,  nous  luisions.  Pas  de  pass.  déC.Je  luirai, 
nous  luirons.  Pas  d'impér.  Je  luirais,  nous  luirions] 
Que  je  luise,  que  nous  luisions.  Pas  d'imparf.  du 
subj.  Luisant,  lui  (pas  de  fém.).  Briller  de  sa  lu- 
mière propre  :  les  lampyres  luisent  dans  l'obscurité. 
Eclairer  :  le  soleil  luit.  Réfléchir  la  lumière  :  arme 
qui  luit  dans  l'ombre.  Fig.  Se  manifester  avec 
éclat  :  l'espérance  luit  après  le  désespoir.  Un  nou- 
veau jour  va  luire,  la  chance  va  changer. 

luisamment  [za-man]  adv.  D'une  manière 
luisante. 

luisance  [zan-se]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  luit  ; 
éclat  :  la  luisance  des  yeux  d'un  chat. 

luisant  [zan],  e  adj.  Qui  luit.  Ver  luisant,  le 
lampyre.  N.  m.  Etat,  qualité  de  ce  qui  luit:  le  lui- 
sant d'une  étoffe.  Arg.  Le  soleil,  le  jour.  Pop.  Elé- 
gant, prétentieux.  N.  m.  pi.  Souliers  vernis. 

luisante  [zan-te] n.f.  Etoile  qui  brille  plusqueles 
autres  dans  une  constellation  :  la  luisante  de  la  Lyre. 

luisard  [zar]  n.  m.  Fer  oligiste  micacé. 

luisette  [zè-te]  n.  f.  Maladie  des  vers  à  soie,  qui 
leur  donne  une  couleur  d'un  bleu  mat. 

luiteSn.f. pi. Testicules  dusanglier.  Syn.desuiTES. 

luiton  n.  m.  Autre  forme  de  lutin. 

Luitpold  (Charles-Joseph-William  ,  prince) , 
régent  de  Bavière,  né  à  Wurtzbourg  en  1821,  frère 
du  roi  Maximilien  II  et  oncle  du  roi  Louis  II,  à  la 
déchéance  duquel  il  fut  proclamé  régent  (188G).  Il 
conservales  fonctions  après  l'avènement  d'Othon  I", 
atteint  d'aliénation  mentale. 

Luitré,  comm.  d'Ille-et- Vilaine,  arr.  et  à  10  kil 
de  Fougères  ;  1.640  h.  Ch.  de  f.  O. 

Lulea  (le),  fleuve  de  la  Suède  septentrionale, 
tributaire  du  golfe  de  Botnie  ;  cours  350  kil. 

Lulle  (Raymond),  théologien  mystique  et  alchi- 
miste espagnol,  né  à  Pal- 
ma,  surnommé  le  Docteur 
illuminé  (1235-1315).  Son 
Ars  magna,  ou  Grand  art 
est  un  des  livres  les  plus 
curieux  de  lascolastique. 
L'idée  principale  est  celle 
d'un  mécanisme  logique, 
tenant  lieu  de  jugement 
et  de  raisonnement  ef- 
fectif. 

Lulli  (Jean-Baptiste), 
musicien  du  siècle  de 
Louis  XIV,  né  à  Florence, 
m.  à  Paris  (1633-1687).  Il 
vint  en  France  vers  l'âge 
de  treize  ans  et  entra  au 
service  de  M"»  de  Mont- 
pensier,  d'abord  dans  les 

cuisines,    puis   dans   la   troupe   de    ses    musiciens. 
Protégé  par  Louis  XIV,  dont  il  fut  l'un  des  violons, 
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il  écrivit  la  musique  des  ballets  du  roi,  celle  des 
comédies-ballets  de  Molière,  devint  directeur  de 
l'Opéra,  auquel  il  donna  un  éclat  singulier,  réglant 
lui-même  la  musique,  le  chant,  la  danse,  les  décors 
et  la  mise  en  scène.  Citons,  parmi  ses  œuvres  : 
Psyché,  Proserpine,  Armide,  etc.  Aujourd'hui  encore, 
certaines  pages  de  ses  opéras  restent,  les  unes  tou- 
chantes et  mélancoliques,  les  autres  émouvantes  et 
superbes. 

lullisme  [lulis-me]  n.  m.  Système  de  Raimond 
Lulle. 

Iullist3  [lu-lis-te]  n.  Partisan  du  lullisme. 

lulu  n.  m.  Espèce  d'alouette  à  plumage  brunâtre 
en  dessus,  qui  habite  la 
plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope :  les  lulus  vivent  par 
petits  groupes  et  se  nour- 
rissent de  graines  et  d'in- 
sectes. 

lumachelle  [chè-ie] 

n.  f.  (ital.  lumachella;  de 
lumaca,  limace).  Espèce 
de  marbre  où  se  trouvent 
des    débris    de   coquilles. 

lumbago  [Ion]  n.  m. 
(m.  lat.)  Douleur  de  la  ré- 
gion lombaire,  ordinaire- 
ment sans  rougeur  ni 
gonflement,  mais  qui 
s'exaspère  par  les  mouve- 
ments d'extension.  Luiu. 

—  Encycl.  M  éd.  On  dé- 
signe sous  le  nom  de  lumbago  :  1»  les  douleurs  des 
lombes  nées  des  affections  abdominales,  du  rhuma- 
tisme et  des  névralgies  des  nerfs  musculaires  et 
cutanés;  2»  l'affection  douloureuse  survenant  brus- 
quement à  la  suite  d'un  effort.  C'est  le  lumbago  vrai, 
qui  est  bénin,  force  le  malade  à  marcher  courbé  en 
avant  et  dure  une  dizaine  de  jours.  Le  traitement 
consiste  en  repos,  révulsifs  légers,  anesthésiques 
locaux  et  généraux;  enfin,  dans  les  formes  chroni- 
ques, en  électrothérapie. 

—  Art  vélèr.  Le  lumbago  est  causé  par  des  efforts 
une  chute  ou  une  glissade  sur  le  train  postérieur. 
Il  est  caractérisé  par  la  raideur  et  la  difficulté  des 
mouvements.  On  traite  l'affection  par  l'application 
sur  les  reins  d'un  sac  à  demi  plein  de  son  chaud  et 
par  des  frictions  à  l'essence  de  térébenthine. 

Lumbres  [lun-bre],  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  et  à  12  kil.  de  Saint-Omer  ;  1.570  h.  Ch.  de  f.  N. 
Distillerie.  —  Le  cant.  a  31  comm.,  et  17.210  h. 

lumie  (mi)  n.  f.  Variété  d'oranger,  dont  le  fruit 
n'est  jamais  acide. 

lumière  n.  f.  (lat.  luminaria;  de  lumen).  Ce 
qui  éclaire  les  objets  et  les  rend  visibles  :  la  lumière 
du  soleil.  Flambeau,  bougie,  chandelle,  lampe  allu- 
mée: apportez  de  la  lumière!  Jour,  clarté  du  soleil. 
Ouverture  par  laquelle  on  met  le  feu  à  un  canon,  à 
un  fusil.  Ouverture  par  où  le  vent  entre  dans  un 
tuyau  d'orgue.  Dans  les  instruments  de  mathéma- 
tiques àpinnules,  petit  trou  par  lequel  on  voit  l'objet 
observé.  Dans  les  machines  à  vapeur,  orifice  des 
tiroirs  par  lesquels  s'effectuent  l'arrivée  et  la  sortie 
de  la  vapeur.  Ouverture  dans  le  corps  d'une  pompe 
par  où  s'écoule  l'eau  dans  la  manche.  Orifice  mé- 
nagé dans  le  fût  d'un  rabot.  Blas.  Yeux  des  animaux 
figurés  d'un  autre  émail  que  celui  du  corps.  Peint. 
Effets  de  la  lumière  imités  dans  un  tableau  :  l'oppo- 
sition des  ombres  et  des  lumières  produit  le  clair- 
obscur.  Aux  lumières,  quand  les  bougies,  flam- 
beaux, etc.,  sont  allumés.  Fig.  Commencer  d  voir  la 
lumière,  naître.  Perdre  la  lumière,  mourir  ou  deve- 
nir aveugle.  Mettre  en  lumière,  publier,  signaler, 
manifester.  Se  dit  de  tout  ce  qui  éclaire  l'esprit  :  la 
lumière  de  la  foi.  Intelligence,  savoir  :  siècle  de  lu- 
mières. Par  ext.  Homme  de  grand  mérite,  d'un 
savoir  éminent  :  c'est  la  lumière  de  son  siècle. 
Eclaircissements,  publicité  :  les  fripons  redoutent  la 
lumière.  Source  de  vérité  :  Dieu,  lumière  éternelle. 
Allus.  littér.  : 

C'est  du  Nord   aujourd'hui  que  oous  vient  la   lumière, 

vers  de  Voltaire  dans  son  épître  à  Catherine  II 
(1771).  C'est  la  contre-partie  du  vieil  adage  latin  : 
Ex  Oriente  lux.  (V.  fiât  lux.)  Allus.  hist.  :  De  la 
lumière  I  Au  moment  d'expirer,  Goethe  demanda  que 
l'on  ouvrit  les  rideaux  de  sa  fenêtre,  en  s'écriant  : 
De  la  lumière!...  On  a  donné  à  ces  dernières  paroles 
du  grand  poète  un  sens  symbolique  qu'elles  n'avaient 
sans  doute  pas. 

—  Encycl.  Physiq.  C'est  grâce  à  la  lumière  que 
nous  pouvons  percevoir  les  objets.  Tous  les  corps,  à 
une  température  plus  ou  moins  élevée,  peuvent  de- 
venir lumineux;  certains,  comme  le  phosphore,  les 
sulfures  alcalins,  sont,  à  la  température  ordinaire, 
lumineux  dans  l'obscurité  ;  on  les  appelle  phospho- 
rescents. D'autres,  comme  le  pétrole,  les  solutions  de 
sulfate  de  quinine,  s'illuminent  quand  on  dirige  sur 
eux  un  faisceau  lumineux;  on  les  appelle  fluorescents. 

La  théorie  de  la  propagation  de  la  lumière  géné- 
ralement adoptée  aujourd'hui  est  celle  deHuyghens, 
d'après  laquelle  les  molécules  des  corps  lumineux 
sont  animées  de  mouvements  vibratoires  très  ra- 
pides ;  ces  mouvements  se  transmettent  par  des 
vibrations  ondulatoires,  se  propageant  dans  tous  les 
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sens  grâce  à  un  fluide  impondérable,  Yéther,  qui 
serait  répandu  partout.  L'ether  serait  par  rapport 
aux  ondes  lumineuses  ce  que  l'air  est  par  rapport 
aux  ondes  sonores  ;  c'est  là  la  théorie  des  ondula- 
tions, qui  a  remplacé  la  théorie  de  l'émission,  dans 
laquelle  on  supposait  que  les  corps  lumineux 
émettent  dans  toutes  les  directions  des  particules 
lumineuses  impondérables  se  mouvant ,  en  ligne 
droite. 

La  lumière  donne  naissance  à  un  grand  nom 
bre  de  phénomènes  :  réflexion  ,  réfraction  ,  diffu- 
sion, etc. 

La  vitesse  avec  laquelle  se  propage  la  lumière  a 
été  déterminée  pour  la  première  fois  par  Rœiner  en 
1676,  à  l'aide  d'observations  astronomiques.  Cette 
mesure  fut  reprise  depuis  par  des  procédés  diffé- 
rents; on  a  trouvé  pour  cette  vitesse  environ 
300.000  kilomètres  à  la  seconde. 

Lumière  froide.  On  nomme  ainsi  la  lumière  n'en- 
gendrant aucune  chaleur;  ainsi,  la  phosphores- 
cence, la  fluorescence  de  certaines  substances.  Les 
lampes  à  vapeur  de  mercure  donneut  de  la  lu- 
mière froide. 

Lumière  noire.  C'est  le  nom  donné  au  mode 
particulier  d'énergie  se  manifestant  à  la  surface  des 
corps  par  des  effluves  invisibles,  sous  l'influence  do 
certaines  actions  (rayons  solaires,  courants  de  haute 
fréquence,  etc.). 

—  Thérap.  La  lumière  agit  sur  tous  les  êtres  vi- 
vants ;  elle  favorise  l'éclosion  des  spores  des  végé- 
taux, des  œufs  d'animaux,  assainit  les  habitations, 
favorise  certaines  réactions  chimiques,  détruit  les 
microbes,  empêche  la  naissance  des  champignons, 
des  moisissures,  etc.  La  thérapeutique  l'utilise  en 
faisant  promener  au  soleil  certains  ralentis  de  la 
nutrition.  Les  radiations  colorées  agissent  sur  di- 
verses dermatoses  ;  c'est  ainsi  que  Finsen  a  guéri 
le  lupus  et  que  l'on  traite  les  anémiques  par  des  bains 
de  lumière  rouge,  les  neurasthéniques  par  de  la  lu- 
mière bleue.  On  a  cherché  aussi  à  utiliser  les  bains 
de  lumière  blanche  pour  faire  maigrir,  mais  les  ré- 
sultats ne  sont  pas  constants. 

lumignon  n.  m.  Bout  de  la  mèche  d'une  bou- 
gie, d'une  chandelle,  d'une  lampe  allumée.  Petit 
bout  de  chandelle  ou  de  bougie. 

luminade  n.  f.  (du  lat.  lumen,  inis,  lumière). 
Pèche  à  ta  luminade,  pêche  aux  flambeaux. 

luminaire  [né-ré]  n.  m.  (lat.  eccl.  luminare). 
Ensemble  des  cierges,  torches  dont  on  se  sert  à 
l'église  pour  le  service  divin  ou  pour  éclairr  une 
édiflee,  une  cérémonie  quelconque  :  payer  des  frais 
élevés  de  luminaire.  Eclairage  en  général.  Fig.  Astre, 
flambeau,  lumière. 

Luminais  [ne]  (Evariste-Vital),  peintre  fran- 
çais, né  à  Nantes,  m.  à  Pa- 
ris (1821-1896).  11  a  traité 
des  sujets  bretons  ou  d'his- 
toire :  Pilleurs  de  mer,  les 
Enervés  de  Jumiiges,  Bru- 
nehaut,  etc.  Un  dessin  juste, 
un  ton  vrai,  une  pâte  solide, 
de  l'observation  et  de  l'hu- 
mour caractérisent  ses  œu- 
vres. 

1  u minaris t e  [  ris-  te ] 
n.  m.  Peintre  qui  répand  la 
lumière  dans  ses  tableaux. 

luminescence  [nes- 

san-se]  n.  f.  Action,  pouvoir 
d'émettre  des  rayons  lumi- 
neux :  le  radium  est  un  corps 
doué  de  luminescence. 

luminescent    [nè$- 

san],  e  adj.  Qui  a  le  pouvoir  d'émettre  des  rayons 
lumineux. 

lumineusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière lumineuse  ;  avec  une  grande  clarté  ;  exposer 
lumineusement  une  affaire. 

lumineux,  euse  [ne»,  eu-ze]  adj.  (lat.  lumi- 
nosus).  Qui  a,  qui  jette  de  la  lumière  :  corps  lumi- 
neux. Fig.  Qui  saisit  promptement  la  vérité:  esprit 
lumineux.  Clair,  d'une  vérité  frappante  et  qui  se 
révèle  tout  à  coup  :  idée  lumineuse.  Fontaine  lumi- 
neuse, V.  FONTAINE. 

luminier  [ni-é]  n.  m.  Celui  qui  prenait  soin  du 
luminaire  dans  une  église. 

luminifère  adj.  Qui  porte  la  lumière  :  l'élher, 
qui  transmet  la  lumière  par  ses  ondulations,  est 
luminifère. 

luminosité  [ai]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lu- 
mineux :  la  luminosité  du  ciel  italien. 

lumme  ou  lumne  n.  m.  Genre  d'oiseaux  pal- 
mipèdes, comprenant  des  guillemots  de  grande  taille. 
à  plumage  épais,  brun  foncé  en  dessus,  blanc  en 
dessous,  dont  on  connaît  cinq  espèces  des  régions 
boréales  :  en  hiver  les  lummes  descendent  parfois 
jusque  dans  la  Méditerranée. 

Lummen,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Hasselt);  3.360  h. 

lump  (lonp')  n.  m-  Nom  vulgaire  du  cycloptère, 
poisson  dit  aussi  gros  7nollet  et  lièvre  de  mer. 

lumps  [lonpss]  n.  m.  fm.  angl.).  Sucre  de  qua- 
lité inférieure,  mai  cristallisé,  et  en  morceaux  au 
lieu  d'être  en  pain. 

luna  n.  m.  Marbre  blanc  d'Italie  dit  aussi  car- 
rare. 

Luna  Alvaro  de),  connétable  de  Castille,  mi- 
nistre et  favori  du  roi  de  Castille  Jean  II,  né  vers 
la  fin  du  xive  siècle,  m.  en  ti.">3.  Il  vainquit  les 
Maures  à  Higuera  (1431),  combattit  la  vieille 
féodalité,  mais,  s'étant  attiré  le  ressentiment  de 
Jean  II,  il  fut  arrêté  à  Burgos,  enfermé  dans  une 
cage ,  et  amené  à  Valladohd  pour  y  être  déca- 
pité. Dans  le  Romancero  espagnol,  un  grand  nombre 
de  romances,  relatives  surtout  à  sa  chute  et  à  sa 
mort,  lui  sont  consacrées. 

lunaire  [nè-re]  adj.  Qui  appartient  à  la  lune  : 
le  disque  lunaire.  Qui  a  la  forme  d'un  crois- 
sant. Mois  lunaire,  durée  d'une  révolution  de  la 
lune  autour  de  la  terre.  Année  lunaire,  durée  de 
douze  mois  lunaires. 

lunaire  [nè-ré]  n.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

—  E.ncycl.  Les  lunaires  tirent  leur  nom  de  l'aspect 
de  leur  fruit,  plat  et  large,  d'un  brillant  argenté 


et   de   la   forme   de  croissant  que  possèdent  leurs 
graines.  On  en  connaît  deux  espèces,   de  l'Europe 
et  de  l'Asie.  On  cultive  la  lunaire  bisannuelle  pour 
l'ornement   des  vases  de  fleurs  ; 
elle   est   plus   connue  sous    les 
noms  de  satin  blanc,  médaille, 
monnaie  du  pape. 

lunaison  |»è-30ii]  n.  f.  Es- 
pace de  temps  compris  entre 
deux  nouvelles  lunes  consécu- 
tives. 

Lunas  [nass],  ch.-l.  de  c. 
(Hérault),  arr.  et  à  12  kil.  de 
Lodève ,  non  loin  de  l'Orb  ; 
1.130  h.  Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant. 
a  13  comm.,  et  6.660  h. 

lunatique  adj.  et  n.  Fan- 
tasque, capricieux,  dont  l'esprit 
est.  supposé  changer  suivant  les 
phases  de  la  lune  :  caractère  luna- 
tique. Art  vétér.  Se  dit  d'un  che- 
val atteint  d'ophtalmie  périodi- 
que, affection  qu'on  attribuait  au- 
trefois aux  influences  de  la  lune. 

Lllliay,    comm.  de  Loir-et- 
Cher,  arr    et  à  14  kil.  de  Ven-  Lunaire,. 
dôme;;  1.570  h. (Ltmotie7's). Chaux. 

lunch  [leunch  ou  lunch]  n.  m.  (m.  angl.).  En 
Angleterre,  repas  léger,  sans  cérémonie,  mais  qui 
se  compose  cependant  à  l'ordinaire  de  deux  services 
chauds  ou  froids  et  d'un  dessert.  (En  France,  le  mot 
lunch  se  prend  souvent  dans  le  sens  de  «  goûter  ». 
Quelquefois,  aussi,  le  lunch  remplace  un  déjeuner; 
ainsi  à  l'issue  d'un  mariage,  on  convie  les  assistants 
à  venir  prendre  une  collation,  où  l'on  sert  des  mets 
froids,  des  friandises,  etc.,  qui  se  mangent  debout.) 
Syn.  LUNCHEON. 

luncher  [lun-ché]  v.  n.  Faire  un  lunch. 

Lund,  v.  de  la  Suède  méridionale,  sur  le  Hœje; 
19.000  h.  Université  célèbre.  Tanneries,  raffineries, 
draps. 

lundi  n.  m.  (du  lat.  luna,  lune,  et  dies,  jour). 
Le  jour  de  la  semaine  qui  suit  le  dimanche.  Lundi 

?ras,  dernier  lundi  du  carnaval,  celui  qui  précède 
e  commencement  du  carême.  Lundi  saint,  lundi  de 
la  semaine  sainte.  Pop.  Faire  le  lundi,  ne  pas  tra- 
vailler le  lundi. 

lundists  [dis-té]  n.  m.  Ecrivain  qui  fait  un  ar- 
ticle de  critique,  chaque  lundi,  dans  un  journal. 

lune  n.  f.  (lat.  luna).  Satellite  de  la  terre,  autour 
de  laquelle  elle  tourne.  Clarté  que  la  lune  envoie 
à  la  terre  ;  se  promener  au  clair  de  lune.  Lunaison, 
mois  lunaire.  Satellite  d'une  planète  quelconque. 
Fig.  Disposition  d'esprit,  caprice,  à  cause  de  l'in- 
fluence que  l'on  attribuait  autrefois  à  la  lune.  Etre 
dans  la  lune,  n'avoir  pas  l'esprit  présent  à  ce  qui  se 
dit  ou  se  fait.  Pop.  Visage  rond,  joufflu.  Derrière. 
Dans  les  jeux  de  paume,  trou  placé  au  haut  de  la 
muraille  du  côté  du  toit  où  l'on  sert.  Phases  de  lu 
lune,  changements  d'aspect  qui  se  produisent  pour 
nous  dans  la  partie  éclairée  de  la  lune.  Nouvelle 
lune,  phase  de  la  lune,  dans  laquelle  elle  se  trouve 
placée  entre  le  soleil  et  la  terre  et  nous  offre  sa 
face  obscure.  Pleine  lune,  phase  de  la  lune,  dans 
laquelle  la  terre  se  trouve  placée  entre  le  soleil  et 
la  lune,  et  où  celle-ci  nous  montre  sa  face  éclairée 
tout  entière.  Lune  rousse,  qui  commence  au  mois 
d'avril,  et,  le  plus  souvent,  est  accompagnée  de  ge- 
lées ou  de  vents  froids  et  secs,  qui  font  du  tort  aux 
fruits  et  aux  vignes.  Lune  pascale,  qui  sert  à  la  fixa- 
tion des  fêtes  religieuses.  (C'est  la  pleine  lune  du  jour 
de  l'équinoxe,  ou  qui  suit  ce  jour.)  Lune  de  miel, 
premier  mois  de  mariage.  Lune  d'eau,  nénufar  blanc 
Crachat  de  la  lune,  nom  vulgaire  du  nostoc.  Fig. 
Vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents,  vouloir  une 
chose  impossible.  Demander  la  lune,  demander 
l'impossible.  Faire  voir,  montrer  la  lune  en  plein 
midi,  abuser  de  la  crédulité  de  quelqu'un.  Faire 
un  trou  à  la  lune,  s'en  aller  furtivement,  sans  payer 
ses  créanciers. 

—  Encycl.  La  lune  est  un  satellite  de  la  terre.  Les 
observations  astronomiques  permettent  d'établir  que 
la  lune  décrit  autour  de  la  terre  une  ellipse  dont  la 
terre  occupe  un  des  foyers,  dans  un  mouvement  réglé 
par  la  loi  des  aires,  c'est-à-dire  que  les  aires  ba- 
layées par  le  rayon  vecteur  joignant  le  centre  de  la 
terre  au  centre  de  la  lune  sont  proportionnelles  aux 
temps  employés  à  les  décrire;  cependant,  les  écarts 
ou  inégalités  sont  assez  considérables. 

Dans  les  observations  que  l'on  fait  de  la  lune, 
on  observe  simplement  l'un  des  bords  circulaires  et, 
connaissant  le  diamètre  apparent,  on  en  déduit  la 
.  position  du  centre.  Ce  diamètre  apparent  est  d'ail- 
leurs variable;  sa  valeur  moyenne  31' 8"  est  sensi- 
blement égale  à  celle  du  soleil.  Il  faut  encore  avoir 
soin,  dans  les  observations,  de  faire  les  corrections 
de  réfraction  et  surtout  celles  de  parallaxe,  qui  sont 
considérables. 

L'orbite  de  la  lune  est  incliné  sur  le  plan  de 
l'écliptique  d'un  angle  variant  de  5»  0'  1 1"  à  5»  17'  35" 
en  173  jours  ;  la  ligne  des  nœuds  (intersection  de 
l'orbite  lunaire  avec  le  plan  de  l'écliptique)  a  un 
mouvement  rétrograde  uniforme  et  accomplit  une 
révolution  en  18  ans  2/3  environ. 

La  révolution  sidérale  de  la  lune  est  le  temps  né- 
cessaire pour  que  la  longitude  moyenne  augmente 
de  360»,  ou  encore  le  temps  compris  entre  deux 
conjonctions  successives  de  la  lune  avec  une  même 
étoile;  elle  est  égale  à27j.  7  h.  *S'11",6. 

La  révolution  synodique  est  le  temps  nécessaire 
pour  que  la  différence  des  longitudes  moyennes  du 
soleil  et  de  la  lune,  rapportée  à  un  même  équinoxe, 
augmente  de  360»,  ou  encore  le  temps  qui  s'écoule 
entre  deux  phases  (v.  plus  loin)  consécutives 
de  même  nom.  Le  soleil,  la  terre  et  la  lune  se  re- 
trouvent alors  dans  les  mêmes  positions  relatives. 
Elle  est  égale  à  29  j.  12h.  41'  2", 9.  On  l'appelle  encore 
lunaison  ou  mois  lunaire. 

Il  y  a  syzygie  lorsque  les  longitudes  du  soleil 
et  de  la  lune  sont  égales  [conjonction)  ou  diffèrent 
de  180»  (opposition).  Quand  les  longitudes  diffèrent 
de  90»,  le  soleil  et  la  lune  sont  en  quadrature.  Pen- 
dant le  jour  astronomique  qui  suit  une  conjonction, 
on  compte  1  pour  l'âge  île  la  lune,  puis  2,  3,  etc., 
les  jours  suivants  ;  cet  âge  peut  arriver  à  29  ou  30. 

La  parallaxe  horizontale  de  la  lune  varie  de 
53'  55"  à  61' 30".  On  en  déduit  que  sa  disance  à  la 
terre  varie  entre  64  et  56  rayons  terrestres.  En  chif- 


fres ronds,  cette  distance  est  de  60  rayons  terrestres, 
environ  384.000  kil.  Le  rayon  de  la  Lune  est  les  3/11» 
de  celui  de  la  terre  et,  par  suite,  sou  volume  le  cin- 
quantième environ  de  celui  do  la  terre. 

La  lune  est  visible  parce  qu'elle  nous  réfléchit  les 
rayons  du  soleil,  et  on  conçoit  que,  suivant  la  position 
respective  du  soleil  et  de  la  lune  par  rapport  à  nous, 
celle-ci  présente  des  aspects  mi  phases  différents.  La 
figure  ci-dessous  donne  l'explication  de  ces  phases. 
Nous  avons  représenté  dans  chaque  position  de  la 
lune  son  cercle  d'illumination  //,  qui  sépare  la  par- 
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tie  éclairée  de  celle  qui  est  dans  l'ombre  et  son 
cercle  de  contour  apparent  C'A,  qui  limite  l'hémis- 
phère vu  de  la  terre. 

La  nouvelle  lune  dure  7  j.  1/2,  de  la  conjonction  à 
la  quadrature.  La  lune  passe  alors  au  méridien  entre 
midi  et  6  h.  du  soir.  Le  premier  quartier  va  jusqu'à 
l'opposition  ;  il  dure  14  j.  1/4  ;  la  lune  passe  alors  au 
méridien  de  6  h.  du  soir  à  minuit.  C'est  ensuite  la 
pleine  lune,  qui  va  jusqu'à  la  nouvelle  quadrature  : 
elle  dure  7  j.  3/4.  La  surface  visible  diminue  tous  les 
jours;  la  lune  passe  au  méridien  de  minuit  à  6  h. 
du  matin.  Enfin,  le  dernier  quartier  va  de  la  quadra- 
ture à  la  conjonction,  et  la  lune  passe  au  méridien 
de  6  h.  du  matin  à  midi.  Aux  environs  du  dernier 
quartier,  la  partie  de  la  lune  qui  théoriquement  doit 
être  dans  l'ombre  peut  être  aperçue  la  nuit.  Elle 
possède  une  légère  teinte  grise  violacée  ;  c'est  la 
lumière  cendrée.  Cet  éclairement  est  dû  à  une  ré- 
flexion diffuse,  provenant  de  la  partie  de  la  terre  qui 
se  trouve  alors  éclairée. 

Le  cycle  lunaire  comprend  19  années  juliennes, 
soit  235  lunaisons  +  1  h.  28'  38"  5.  Après  un  tel  cycle, 
les  nouvelles  lunes  reviennent  aux  mêmes  dates- 
Certaines  lunaisons  ont  reçu  des  noms  particu- 
liers. A  l'équinoxe  d'automne,  la  lune  se  lève  pen- 
dant plusieurs  jours  presque  à  la  même  heure  :  c'est 
la  lune  de  moisson;  la  pleine  lune  suivante  est  la 
lune  du  chasseur.  A  l'équinoxe  de  printemps,  le  re- 
tard dans  le  lever  est  maximum  ;  la  lune  qui,  com- 
mençant en  avril,  devient  pleine  à  la  fin  de  ce  mois 
ou  plus  généralement  dans  le  courant  de  mai,  est  la 
lune  rousse.  (V.  plus  loin.)  La  lune  pascale  est  la 
pleine  lune  du  jour  de  l'équinoxe,  ou  qui  suit  ce 
jour;  elle  sert  à  déterminer  l'échéance  de  la  fête  de 
Pâques.  V.  Pâques. 

On  remarque  sur  la  surface  lunaire  des  taches 
permanentes,  qui  proviennent  de  l'ombre  portée 
par  de  hautes  montagnes  ;  on  a  pu  évaluer  la 
hauteur  de  certaines  d'entre  elles  en  mesurant 
ces  ombres  portées  ;  de  hauts  pics  peuvent  at- 
teindre 8.000  mètres,  et  on  distingue  à  leurs  som- 
mets des  cratères  circulaires  avec  pitons  centraux  : 
ce  sont  des  cirques  de  dimensions  très  variables, 
dont  certains  peuvent  atteindre  250  kil.  de  diamètre. 
Depuis  longtemps,  on  a  dressé  des  cartes  ortho- 
graphiques de  la  lune  et  donné  des  noms  à  toutes 
les  singularités  qu'on  aperçoit  sur  sa  surface. 

De  plus,  ces  taches,  ombres  portées,  nous  appa- 
raissent toujours  à  la  même  place  par  rapport  au 
centre,  ce  qui  prouve  que  la  lune  nous  présente 
toujours  la  même  face  ;  on  en  peut  conclure  que  la 
lune  tourne  sur  elle-même  pendant  le  même  temps 
qu'elle  met  à  tourner  autour  de  la  terre;  en  réalité, 
l'axe  de  rotation  n'étant  pas  rigoureusement  perpen- 
diculaire au  plan  de  l'orbite  lunaire,  il  en  résulte  que, 
périodiquement,  se  trouve  découverte  ou  cachée  au- 
tour des  pôles  une  région  de  6"  30'  :  c'est  le  libration 
en  latitude-  Il  y  a  également  une  libration  en  longi- 
tude, due  à  sa  translation  non  constante,  qui  fait 
apparaître  ou  se  cacher  un  fuseau  latéral.  En  somme, 
le  mouvement  de  la  lune,  comme  on  le  voit,  est 
assez  complexe  :  elle  tourne  sur  elle-même  dans  le 
même  temps  qu'elle  tourne  autour  de  la  terre,  mais 
celle-ci  l'entraîne  dans  son  mouvement  autour  du 
soleil,  de  sorte  que  la  trajectoire  de  la  lune  n'est  pas 
fermée  :  elle  passe  successivement  de  part  et  d'autre 
de  la  trajectoire  de  la  terre.  Enfin,  le  soleil  lui- 
même,  on  le  sait,  est  entraîné  par  un  mouvement 
de  translation  dans  l'espace. 

La  lune  est  un  corps  opaque;  elle  nous  réfléchit 
la  lumière  du  soleil  et  nous  apparaît  sans  symptôme 
de  vie,  sans  manifestation  mécanique,  ni  géologi- 
que ;  il  n'y  a  pas  d'atmosphère,  car  la  réfraction  des 
rayons  tangents  à  sa  surface  et  issus  d'une  étoile 
n'est  pas  appréciable  ;  dans  ces  conditions,  il  n'y  a 
pas  d'eau  à  sa  surface,  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
est  très  accidentée  ;  certains  pics  très  élevés  peu- 
vent apparaître  comme  des  points  brillants  isolés 
au  delà  du  terminateur,  c'est-à-dire  de  la  ligne  de 
séparation  des  parties  éclairées  et  obscures  du  dis- 
que lunaire. 

—  Bortic.  Lune  rousse.  Suivant  les  jardiniers,  le 
lune  rousse  gèle  et  roussit  les  jeunes  bourgeons  ex 
posés  à  sa  lumière.  Cet  effet  s'explique,  sans  l'inter- 
vention de  la  lune,  par  le  rapide  rayonnement  qui 
refroidit  et  qui  gèle  les  végétaux  sous  un  ciel  serein 
quand  la  lune  est  brillante.  Lorsqu'il  y  a  des  nuages 
au  ciel  et  que,  par  conséquent,  la  lune  est  e 
l'échange    de    calorique    s'établit    entre    lis 
plantes  et  les  nuages,  et  le  refroidissement  est  moins 
considérable  que   lorsqu'il  a  lieu  avec  les  espaces 
célestes.  Ainsi,  la  lune  n'est  que  l'indice  et  nullement 
la  cause,  et  la  prétendue  influence  de  la  lune  rou 
aujourd'hui    reléguée    parmi    les     préjugés    popu- 
laires. 

Lune  (monts  nE  la)  ou  djebel  el-Kamar 
ou  Koumr,  chaîne  hypothétii les  géogra- 
phes, jusqu'au  milieu  dû  xix'  siècle,  plaçaient  dans 


LUN 

l'Afrique  équatoriale,  et  où  le  Nil  était  censé  pren- 
dre sa  source. 

limé,  6  adj.  En  forme  de  croissant,  échancré  en 
croissant,  affecté  de  lunure  :  bois  luné.  Fam.  Qui 
■est  dans  uno  certaine  disposition  d'humeur.  Qui  a 
subi  l'influence  de  la  lune,  à  cause  de  l'influence 
déterminante  qu'on  attribuait  autrefois  à  la  lune  : 
être  bien,  mal  luné. 

LunebOlirg  [iourj,  v.  forte  de  Prusse  (Hano- 
vre), sur  1  1 1 h i c  ii -i  ii  ;  20.500  h.  Grand  commerce  de 
chanvre. 

lunel  [nèl]  n.  m.  Dlas.  Nom  donné  parfois  à 
la  réunion  de  quatre  croissants. 

lunel  [nèl]  n.  m.  Vin  muscat,  que  l'on  récolte 
aux  environs  de  Lunel  :  une  bouteille  de  lunel. 

Lunel,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  et  à  24  kil.  de 
Montpellier,  sur  le  canal  de  Lunel;  7.490  h.  (Lunel- 
iois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins.  —  Le  cant.  a  12  comm., 
et  13.380  h. 

Lunel-Viel,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Montpellier;  1.210  h.  Vins  muscats. 

lunement  [mari]  n.  m.  Fil  grossier,  que  l'on 
fabrique  avec  des  étoupes  blanchies,  et  dont  on 
l'ait   des    mèches. 

Luneray,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  17  kil.  de  Dieppe;  1.020  h.   Toiles,  rouenneries. 

Lunery,  comm.  du  Cher.  arr.  et  à23  kil.  de  Bour- 
ges, sur  le  Cher  ;  1.720  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Métallurgie. 

lunet  [ne]  n.'m.  Filet  ou  truble  servant  à  pren- 
dre les  crevettes. 

lunetier  [ti-i],  ère  n.  et  adj.  Fabricant,  mar- 
chand de  lunettes  :  marchand  lunetier.  Lunetière 
n.  f.  Nom  vulgaire  des  biscutelles. 

lunette  [nè-te]  n.  f.  (de  lune,  à  cause  de  la 
forme).  Instrument  d'optique,  destiné  à  faire  voir  les 
objets  d'une  manière  plus  distincte  :  la  lunette  de 
Galilée.  Lunette  d'approche  ou  longue-vue,  qui 
grossit  ou  qui  rapproche  les  objets  éloignés.  Ouver- 
ture ronde  d'une  chaise  percée.  Trou  de  la  guillo- 
tine, par  lequel  passe  la  tête  du  condamné.  Os  four- 
chu à  l'estomac  d'un  oiseau.  Partie  extérieure  de  la 
boîte  d'une  montre  sur  laquelle  est  fixé  le  verre. 
Disque  annulaire  pour  calibrer  les  projectiles. 
Fortif.  Ouvrage  composé  de  deux  faces  et  de  deux 
flancs  et  ouvert  à  la  gorge.  Archit.  Evidement,  for- 
mé par  la  rencontre  de  deux  voûtes  en  berceau  dont 
l'une  est  plus  haute  que  l'autre. 
Cavité  circulaire  percée  au 
centre  d'une  voûte  d'arête  pour 
donner  du  jeu.  Petite  fenêtre 
pratiquée  dans  un  toit.  Canal 
au  moyen  duquel  le  feu  d'un 
four  de  verrier  échauffe  les  pe- 
tits fourneaux  adjacents.  Mé- 
canisme destiné  a  arrêter  la 
chaîne  de  l'ancre  quand  elle  «""' 
file.  Tir.  Petite  rondelle  percée  (si^^mk&^s^^ 


au  centre  d'un  trou  gros  comme 
une   tête    d'épingle,    que    l'on  Li 
place  au  dessus  de  la  chambre 


O,    Capitale  ; 
A,  faces  ;    B,    flancs  ; 

du  fusil.  (Cela  permet  au  tireur      C'  an^ '  dr'gJ.aul" ; 
de  mieux  viser,  le  rayon  visuel 

de  l'œil  passant  par  le  trou  de  la  rondelle,  ce  qui 
fait  que  le  guidon  se  détache  mieux  sur  la  cible.) 
Lunette d'étambot,  orifice  percé  dans  l'étambot  avant, 
pour  le  passage  de  l'arbre  de  l'hélice.  Vig.  Regarder 
par  le  gros  bout  de  la  lunette,  voir  les  choses  en 
petit.  PI.  Deux  verres  assemblés  dans  une  même 
•enchâssure  :  une  paire  de  lunettes.  Petits  ronds  de 
feutre  qu'on  met,  dans  les  manèges,  à  côté  des 
yeux  d'un  cheval  ombrageux. 

—  Encycl.  On  est  myope  ou  presbyte,  suivant  que 
la  vision  distincte  s'opère  à  une  distance  moindre  ou 
plus  grande  que  la  distance  commune.  On  remédie 
à  ces  inconvénients  à  l'aide  de  lunettes,  qui  doivent 
porter  des  verres  biconcaves  dans  le  premier  cas, 
et  biconvexes  dans  le  second.  Ceux-ci  diminuent 
la  divergence  des  rayons  lumineux  et  les  font 
converger  vers  la  rétine;  ceux-là,  au  contraire,  di- 
minuent la  convergence  de  ces  rayons  et  rétablis- 
sent ainsi  la  netteté  de  la  vue. 
L'invention  de  ce  genre  de  lunet- 
tes est  attribuée  à  Roger  Bacon. 

Les  lunettes  dites  lorgnette, 
longue-vue,  télescope,  servent  à 
grossir  on  à  rapprocher  les  ob- 
jets ;  leur  invention  est  due  à  un 
lunetier  hollandais,  nommé  Me- 
tius,  ou  plutôt  à  ses  enfants,  qui 
placèrent  fortuitement,  et  par  un 
simple  jeu,  un  verre  concave  en 
lace  d'un  verre  convexe.  Cette 
invention  date  de  1G09.  L'année 
suivante,  cette  découverte  étant 
parvenue  à  la  connaissance  de  Galilée,  cet  homme  de 
génie  ne  tarda  pas  à  y  apporter  de  grands  perfection- 
nements. Aujourd'hui,  on  construit  des  télescopes 
gigantesques,  qui  font  apparaître  les  objets  deux 
ou  trois  mille  fois  plus  grands  en  les  rapprochant. 

Les  lunettes  à  prismes,  lunettes  ou  jumelles  pris- 
matiques, sont  composées  d'un  objectif  convergent 
et  d  un  oculaire  convergent,  entre  lesquels  sont 
disposés  deux  prismes  isocèles  à  double  réflexion 
totale.  Sous  un  petit  volume,  un  tel  ensemble  per- 
met d'obtenir  un  grossissement  beaucoup  plus  fort 
<jue  dans  la  lunette  de  Galilée  et,  tout  en  restant 
très  lumineux ,  d'embrasser  un  champ  plus  vaste. 

Le  microscope  est  un  instrument  destiné  a  amplifier 
les  très  petits  objets  qui  échap- 
pent   à  la  vue  simple,  comme 
les    infusoires ,    appelés    pour 
cela  animaux  microscopiques. 

lunette  [nè-té],  e  adj.  Qui 
porte  sur  la  tête  des  taches  rap- 
pelant la  forme  des  lunettes. 

lunetterie  [nè-te-rt]  n.  f. 
Art   ou  commerce  de  lunetier 

lunettier    [nc-ti-é]    n.    m. 

V.    LUNETIER. 

Lunéville,  ch.-l.  d'arr- 
(Meurthe-et-Moselle)  sur  la 
Mem-the.  Ch.  de  f.  E.,  h  26  kil. 
de  Nancy;  24.300  h.  (Luncvillois).  Filatures,  faïence- 
rie, ganterie.  Patrie  du  chevalier  de  Boufflers,  de 
Girardet.  Un  traité  y  fut  conclu  en  1801  entre  la 
France  et  l'Autriche,  traité  qui  était  la  confirmation 
et  le  complément  du  traité  de  Campo-Formio.  Il 
rccimnaissait  notamment   à   la   France   la  posses- 
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1    Ordinaires  ; 

2.  D'automobiliste. 
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sion  de  la  Belgique  et  de  la  rive  gauche  du 
Rhin.  —  L'arr.  a  9  cant.,  164  comm.,  97.700  h.  ;  le 
cant.  Nord  a  19  comm.,  et  1G.OO0  h.  ;  le  cant.  Sud, 
19  comm.,  et  24.740  h. 

luniCOle  n.  (du  lat.  luna,  lune,  et  colère,  ha- 
biter). Habitant  supposé  de  la  lune. 

lunifère  adj.  (du  lat.  luna,  lune,  et  ferre, 
porter).  Uist.  nat.  Qui  présente  une  tache  en  forme 
de  croissant. 

luniforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  croissant. 

luni-SOlaire  [lê-re]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  lune 
et  au  soleil.  Année  luni-solaire,  calculée  sur  la  révo- 
lution de  la  lune,  mise  d'accord  avec  l'année  solaire. 

luniStice  [nis-ti-se]  n.  m  (du  lat.  luna,  lune,  et 
stare,  s'arrêter).  Point  où  la  lune  est  arrivée  à  sa 
plus  grande  déclinaison  boréale  et  australe. 

lunulaire  [lè-re]  adj.  En  forme  de  lunule 

lunule  n.  f.  (du  lat.  lunula,  boucle  en  croissant). 
Figure  géométrique,  qui  a  la  forme  d'un  croissant. 
Satellite  des  planètes  autres  que  la  terre.  Tache 
blanche  à  la  base  de  l'ongle,  chez  l'homme.  Boîte 
placée  au  centre  de  l'ostensoir  et  qui  contient  l'hos- 
tie sacrée. 

lunule,  e  adj.  Qui  est  en  forme  de  lunule.  Qui 
porte  une  ou  plusieurs  lunules  :  ongle  lunule. 

lunure  n.  f.  (de  lune).  Défaut  dans  le  bois,  con- 
sistant en  cercles  qui  apparaissent  sur  la  tranche. 

lupa  n.  f.  Genre  de  crabes,  comprenant  des  for- 
mes remarquables  par  leur  carapace  large  et  poin- 
tue sur  les  côtés.  (Ils  nagent  avec  leur  dernière  paire 
de  pattes  et  sont  répandus  dans  toutes  les  mers.) 

lupanar  n.  m.  (m.  lat.,  formé  lui-même  de 
lupa,  fille  publique).  Maison  de  prostitution. 

luper cales  [  pèr-ka-le]  n.  f.  pi.  (lat.  lupercalia; 
de  Lupercus,  n.  du  dieu  Pan).  Fêtes  annuelles  célé- 
brées le  1b  février  à  Rome,  en  l'honneur  du  dieu 
Pan,  qui  avait  tué  la  louve,  nourrice  de  Romulus  et 
de  Rémus  :  les  lupercales  étaient  des  fêtes  licencieuses 
et  grossières. 

LupercUS  [pèr-kuss],  dieu  de  l'Italie  ancienne, 
protecteur  des  troupeaux  contre  les  loups. 

lupere  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  phy- 
tophages, comprenant  de  petites  formes  allongées, 
bleuâtres,  qui  vivent  sur  les  genêts,  kles  pins,  les 
saules,  etc. 

luperque  [pèr-ke]  n.  m.  (lat.  lupercus).  Nom  des 
prêtres  chargés  de  célébrer  la  fête  des  lupercales. 

Lupersat,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à  17  kil. 
d'Aubusson,  près  de  la  Tardes;  1.530  h. 

lupin  n.  m.  (lat.   lupinus).    Genre  Ue   légumi- 
neuses   papilionacées,  em- 
ployées   comme    fourrage. 

—  Encycl.  Les  lupins 
sont  des  plantes  à  racines 
pivotantes,  à  feuilles  digi- 
tées  ou  entières,  à  fleurs  de 
couleurs  vives  et  variées, 
et  disposées  en  épis  ou 
grappes.  On  cultive  surtout 
le  lupin  blanc  (lupinus  al- 
bus)  et  le  lupin  jaune  (lu- 
pinus luteus).  Ces  plantes 
s'accommodent  des  terrains 
peu  fertiles  (légers  et  sa- 
blonneux )  ;  elles  peuvent 
être  consommées  en  vert 
par  les  moutons,  ou  conver- 
ties en  foin  que  l'on  donne 
aux  chevaux  et  moutons 
avec  d'autres  aliments  (maïs 
vert  haché,  par  exemple). 
L'importance  des  lupins  ré- 
side encore  dans  la  facilité 
qu'ils  possèdent  de  fixer 
beaucoup  d'azote,  ce  qui  les 
rend  précieux  comme  en- 
grais vert.  On  les  sème  au  printemps  à  la  volée  ou 
en  lignes,  à  raison  de  1  à  2  hectolitres  à  l'hectare. 

lupin,  ine  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au 
loup. 

lupinastre  [nas-tre]  n.  m.  Espèce  de  trèfle  ap- 
pelé aussi  faux  lupin. 

lupinelle  [nè-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  trèfle 
et  du  sainfoin. 

lupulin  n.  m.  (du  lat.  lupulus,  houblon).  Pous- 
sière résinoïde,  jaunâtre,  granulée,  aromatique  et 
amère,  que  l'on  trouve  entre  les  écailles  des  brac- 
tées du  houblon  au  moment  de  la  maturité  :  le  lu- 
pulin contribue  à  donner  à  la  bière  sa  saveur  et  sa 
propriété  de  mousser. 

lupuline  n.  f.  Espèce  de  luzerne  appelée  com- 
munément minette. 

lupus  [puss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  loup).  Affec- 
tion cutanée,  à  tendance  envahissante  et  destructive. 

—  Encycl.  Le  nom  de  lupus  est  donné  à  deux 
affections  relevant  de  la  tuberculose  : 

1»  Le  lupus  à  tubercules,  ou  lupus  de  Willan, 
est  une  tuberculose  cutanée,  pouvant  aboutir  ou 
non  à  l'ulcération.  Il  apparaît  surtout  sur  la  face  et, 
dans  sa  forme  serpigineuse,  sur  les  membres  qu'il 
déforme.  Sa  marche  est  lente  et  aboutit  parfois  à 
la  guérison;  son  traitement  local  consiste  en  sca- 
rifications, cautérisations,  traitement  de  Finsen, 
rayons  X,  etc.  Le  traitement  interne  sera  tonique 
et  reconstituant. 

2»  Le  lupus  érythémateur,  ou  lupus  de  Cazenavp, 
est  caractérisé  par  la  rougeur  et  la  desquamation 
de  la  peau  et  la  tendance  cicatricielle  des  tégu- 
ments. Le  traitement  de  choix  est  la  radiothérapie. 

lurchon  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  champignon 
comestible  {Vydne  bosselé),  qui 
présente  sous  son  chapeau  des  ai- 
guillons gris  rosé  ou  brun  clair. 

Lurcy-Lévy,  ch.-i.  de  c. 

(Allier),  arr.  et  à  31  kil.  de 
Moulins,  sur  l'Anduise  ;  3.480  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Plâtreries, 
porcelaine. —  Le  cant.  a9  comm., 
et  1O.4G0  h. 

Lure  (monts  ce),  chaîne  cal- 
caire et  jurassique  du  sud-est 
de  la  France,  qui  prolonge  à 
l'E.  le  mont  Ventoux  (Basses- 
Alpes  et  Drôme);  1.827  m.  d'altit. 

Lure,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Saône),  ch.  de  f.  E. 
à  30  kil .   de  Vesoul  ;  6.500   h.    (Lurons).   —   L'arr. 


Lupin. 
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a  10  cant.,  203  comm.,  124.250  h.  ;  le  cant.  a  28  comm., 
et  18.050  h. 

lurette  [ré-te]  n.  f.  Fam.  Il  y  a  belle  lurette, 
il  y  a  bien  longtemps. 

Luri,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  32  kil.  de 
Bastia,  sur  le  torrent  de  Luri;  1.GO0  h.  Antimoine. 

—  Le  cant.  a  5  comm.,  et  4.480  h. 

luride  adj.  (lat.  luridus).  Méd.  Qui  est  d'un 
jaune  sale. 

luron,  onne  [o-ne]  n.  Personne  joyeuse,  har- 
die et  sans  souci  :  un  gai  luron. 

luronnerie  [ro-ne-rî ]  n.  f.  Caractère  de  luron. 

Lury-SUr-Arnon,  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
et  à  25  kil.  de  Bourges;  800  h.  — Le  cant.  a  9  comm., 
et  5.470  h. 

LUSace  [za-se],  contrée  de  l'Allemagne  cen- 
trale, entre  l'Elbe  et  l'Oder,  au  N.  de  la  Bohême, 
partagée  en  1815  entre  la  Prusse  et  le  royaume  de 
Saxe. 

Lusace  (monts  de  la),  chaîne  de  montagnes  qui 
traverse  la  Saxe  et  rattache  les  monts  Sudètes  & 
l'Erzgebirge  ;  point  culminant  à  956  m. 

Lusanger,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  18  kil.  de  Chàteaubriant,  près  de  la  Chère  j 
1.G90  h.  Fer,  ardoise. 

lUSCinia  [lus-si]  n.  m.  Ornilh-  Nom  scienti- 
fique du  rossignol. 

Lusiades  (les),  poème  épique  de  Camoêns  (1572), 
en  dix  chants,  qui  a  pour  objet  les  découvertes  des 
Portugais  dans  les  Indes  orientales.  Ce  poème,  dont 
Vasco  de  Gama  est  le  héros  principal,  est  une  véri- 
table épopée  nationale,  une  magnifique  galerie  où 
le  poète  fait  défiler  sous  les  yeux  de  ses  lecteurs  tous 
les  exploits,  tous  les  faits  célèbres  qui  appartiennent 
à  l'histoire  du  Portugal.  On  y  admire  surtout  le 
touchant  épisode  d'Inès  de  Castro  et  la  magni- 
fique prosopopée  du  géant  des  tempêtes,  Ada- 
mastor.  (V.  ce  mot.) 

Lusignan  [*i],  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  et  à 
24  kil.  de  Poitiers,  près  de  laVonne;  2.180  h.  Ch. 
de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  13.390  h. 

Lusignan,  illustre  famille  féodale,  dont  le  châ- 
teau (démoli  sous  Louis  XIII)  fut  fondé  en  Poitou, 
suivant  la  légende,  par  la  fée  Mélusine,  et  qui 
domina  longtemps  sur  la  Marche  et  l'Angoumois. 
Une  branche  de  cette  famille,  celle  des  Lusignan 
d'Outre-mer,  issue  de  Hugues  VIII,  et  célèbre  par 
la  part  qu'elle  prit  aux  croisades,  régna  pendant 
plusieurs  siècles  sur  l'île  de  Chypre  (1192-1489;. 

Lusigny  [si],  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  et  à 
15  kil.  de  Troyes,  sur  la  Barse;  1.110  h.  —  Le  cant. 
a  14  comm.,  et  5.450  h. 

Lusigny,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Moulins;  1.710  h. 

lUSin  [zin]  ou  luzin  n.  m.Mar.  Ligne  d'amar- 
rage, faite  avec  deux  fils  de  caret  très  fins  et  entre- 
lacés. 

LuSitain,  e  [si-tin,  è-ne]  (en  lat.  Lusitani), 
peuple  établi  entre  le  Tage  et  le  Douro,  et  qui  don- 
na son  nom  à  l'une  des  trois  grandes  divisions  de 
l'Espagne  ancienne  (La  légende  fait  descendre  les 
Lusitains  de  Lusus,  fils  de  Bacchus.)  Adjectiv.  : 
antiquités  lusitaines  ou  mieux  lusitaniennes. 

Lusitanie  [zi-ta-ni]  (lat.  Lusitania),  une  des 
trois  grandes  divisions  de  l'Espagne  romaine  qui 
comprenait  le  Portugal  actuel,  une  partie  de  l'Estré- 
niadure  espagnole  et  du  Léon.  (Hab.  Lusitains.) 

Lusitanien,  enne  [zi-ta  ni-in,  è-ne],  origi- 
naire ou  habitant  de  la  Lusitanie  :  les  Lusitaniens. 
Adjectiv.  :  population  lusitanienne. 

lUSOl  [zol]  n.  m.  Dénomination  commerciale  de 
la  benzine  impure  employée  pour  l'éclairage. 

—  Encycl.  Les  appareils  qui  utilisent  cet  hydro- 
carbure,  imaginés  par  Denayrouze,  s'appliquent 
aussi  bien  à  l'éclairage  domestique  qu'à  l'éclairage 
public.  Ce  sont  des  récipients  fermés,  munis  d'un 
tube  central  dans  lequel  une  mèche  est  enfoncée  à 
frottement  dur.  Le  lusol  monte,  par  capillarité,  dans 
la  mèche,  et  on  l'enflamme  à  la  partie  supérieure  du 
tube.  Un  manchon  Auer  surmonte  le  tout  et,  porté 
à  l'incandescence,  donne  une  flamme  éclatante. 

Lussac  [lu-sak],  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Libourne  ;   1.870  h.  Bons  vins,  carrières. 

—  Le  cant.  a  16  comm.,  et  9.940  h. 

LUSSaC-leS-Châteaux, ch.-l. de  c.(Vienne), 
arr.  et  à  12  kil.  de  Montmorillon,  près  de  la  Vienne  ; 
1.960  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Carrières,  minoteries.  —  Le 
cant.  a  13  comm.,  et  12.760  h. 

Lussac-Ies-Eglises,  comm.  de  la  Haute- 
Vienne,  arr.  et  à  31  kil.  de  Bellac,  au-dessus  de 
l'Asse;  1.680  h. 

Lussan,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à  19  kil. 
d'Uzès,  près  de  l'Aiguillon  ;  800  h.  Carrières.  —  Le 
cant.  a  12  comm.,  et  4.420  h. 

Lussan  (Marguerite  de),  romancière  française, 
née  et  m.  à  Paris  (1682-1758).  Elle  cultiva  avec  succès 
le  roman  historique  et  écrivit  les  Annales  galantes 
de  la  cour  de  Henri  II,  YBistoire  du  règne  de  Louis  XI, 
la  Vie  du  brave  Grillon,  etc. 

lustrage  [lus-tra-je]  n.  m.  Action  ou  manière 
de  lustrer  :  le  lustrage  des  fils,  des  étoffes. 

lustral  [lus-tral],  e,  aux  adj.  (lat.  lustralis). 
Eau  lustrale,  eau  sacrée  des  anciens.  Jour  lustral, 
où  un  nouveau-né  recevait  son  nom  et  était  purifié 
dans  l'eau  lustrale. 

—  Encycl.  L'eau  lustrale  était  contenue  dans 
un  vase  placé  à  la  porte  des  temples;  ceux  qui 
entraient  s'en  lavaient  eux-mêmes,  ou  s'en  fai- 
saient laver  par  des  prêtres.  On  l'obtenait  en  étei- 
gnant dans  de  l'eau  commune  un  tison  ardent,  tiré 
du  foyer  des  sacrifices. 

lUStratif,  ive  [lus-tra]  adj.  Qui  sert  à  lustrer, 
qui  donne  le  lustre.  (Peu  us.) 

lUStration  [lus-tra-si-on]  n.  f.  (lat.  lustratio). 
Sacrifices,  cérémonies  par  lesquelles  les  païens  pu- 
rifiaient une  personne,  un  champ,  une  ville.  Action 
d'asperger  d'eau  lustrale  un  enfant  nouveau-né. 

lustre  [lus-tre]  n.  m.  (ital.  lustro).  Eclat  que 
jette  une  surface  :  le  vernis  de  Chine  a  un  beau 
lustre.  Enduit  avec  lequel  les  pelletiers  et  les  cha- 
peliers rendent  luisants  les  manchons  et  les  cha- 
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peaux.  Luminaire  en  cristal,  en  bronze,  etc.,  pourvu 
d'un  certain  nombre  de  branches  à  lumières  (gaz, 
électricité,  bougies,  etc.)  et  suspendu  au  plafond  pour 
éclairer  les  églises,  les  théâtres,  les  salons,  etc. 
Fig.  Eclat  que  donnent 
la  beauté ,  le  mérite, 
la  réputation  :  le  mat- 
heur  donne  du  lustre 
à  la  gloire. 

lustre  [lus-Ire]  n. 
m.  (lat.  lustrum).  Sa- 
crifice expiatoire,  qui 
avait  lieu  à.  Rome  tous 
les  cinq  ans,  après  le 
recensement  de  la  po- 
pulation. Le  recense- 
ment lui-même.  Au- 
jourd'hui, espace  de 
cinq  ans.  (Se  dit  sur- 
tout par  plaisanterie.) 

lustrer  [lus-tré] 

v.  a.  Donner  le  lustre  à 
une  étoffe,  à  une  four- 
rure, à  une  peau,  etc. 
lustrerie  [l-us-tre- 
rt]  n.  f.  Fabrique  de 
lustres. 

lustreur,  euse 

[lus-treur,  eu-ze]  n.  et 
adj-  m.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  lustre  les 
étoffes,  le  cuir,  les  gla- 
ces, etc. 

lustrier  [lus-tri-é] 

n.  m.  Fabricant  de  lus- 
tres  pour   l'éclairage. 

lustrine  [lus-tri- 

ne]  n.  f.  Droguet  de  soie.  Etoffe  de  coton  apprêtée, 
qui  sert  surtout  de  doublure. 

lUStroir  [lus-troir]  n.  m.  Petite  règle  pour 
lustrer  les  glaces.  Outil  de  vitrier  pour  nettoyer  les 
verres  à  vitre.  Morceau  de  feutre  mou,  pour  le  lus- 
trage des  glaces. 

lUStUCrU  [lus-tu]  n.  m.  (peut-être  de  l'eusses-tu 
cru).  Pauvre  diable,  homme  ridicule,  niais.  Le  Père 
Lustucru,  personnage  de  fantaisie,  qui  figure  dans 
les  chansons  et  les  pièces  de  théâtre  enfantines. 

Lustucru,  personnage  niais  du  vaudeville,  plus 
simple  encore  que  Jocrisse.  C'est  lui  qui,  après  une 
scène  que  son  maître  vient  de  lui  faire  au  sujet 
d'une  maladresse,  veut  se  suicider  et  s'écrie  sérieu- 
sement :  «  Qu'on  m'apporte  un  puits  !  » 

lut  [lut']  n.  m.  (du  lat.  lutum,  boue).  Enduit 
tenace  dont  on  se  sert  pour  boucher  hermétique- 
ment les  vases,  fermer  les  vaisseaux  qu'on  met  sur 
le  feu,  etc. 

—  Encycl.  Les  luts  dont  on  se  sert  dans  les  labo- 
ratoires et  l'industrie  varient  de  composition  sui- 
vant leur  utilité  :  ainsi  contre  le  feu,  on  emploie 
des  mélanges  à  base  d'argile  ;  pour  empêcher  les 
fuites,  on  utilise  la  paraffine,  la  cire,  la  litharge,  etc., 
appliquées  par  fusion  ;  pour  certains  appareils  in- 
dustriels, on  emploie  le  plâtre,  le  mastic  des  vi- 
triers, etc.  ;  pour  les  joints  de  chaudière,  on  se  sert 
d'une  pâte  composée  de  limaille  de  fer,  fleur  de  sou- 
fre, chlorhydrate  d'ammoniaque  et  eau. 

lutation  [si-on]  n.  f.  Action  de  luter  :  faire  la 
lutation  d'un  tube. 

Lutèce  (lat.  Lutetia,  altér.  de  Lucotetia,  mot 
dér.  du  celte  louk-teih,  le  lieu  des  marais), 
anc.  ville  de  la  Gaule,  sur  une  île  de  la  Seine  ; 
aujourd'hui  le  quartier  de  Paris  situé  dans  l'île 
de  la  Cité  ou  île  Notre-Dame.  (Se  dit  quelquefois 
pour  Paris.) 

Lutécien  ou  Lutétien,  enne  [si-in,  è-ne], 

habitant  ou  originaire  de  Lutèce  :  les  Lutèciens  ou 
Lutétiens.  Adjectiv.  :  population  luticienne  ou  lit- 
tétienne. 

lUtécium  [om']  n.  m.  (de  Lutèce).  Métal  isolé 
en  1907  et  résultant  du  dédoublement  de  l'ytter- 
bium. 

lutéine  ou  hémolutéine  n.  f.  Matière  colo- 
rante jaune  qu'on  rencontre  dans  un  grand  nombre 
de  substances  naturelles,  telles  que  le  jaune  d'œuf, 
le  beurre,  le  sérum  du  sang,  le  maïs,  la  carotte  et  le 
pollen  de  beaucoup  de  (leurs. 

lutéoline  n.  f.  Chim.  Nom  sous  lequel  on  dé- 
signe deux  colorants  :  l'un  naturel  (extrait  du  reseda 
tuteola  par  ébullition,  avec  de  l'alcool  étendu  d'eau, 
puis  cristallisation),  l'autre  artificiel 
(azoïque  dérivé  de  métaxylidine  sul- 
fonée  et  de  diphénylamine). 

luter  [té]  v.  a.  (lat.  lutare).  Bou- 
cher avec  du  lut.  Entourer  de  lut  : 
luter  un  vase,  un  tube. 

luth  [lut']  n.  m.  Ancien  instru- 
ment de  musique  à  cordes  :  le  h.th 
est  d'origine  orientale.  Fig.  Inspira- 
tion, talent  poétique. 

—  Encycl.  Le  luth  est  un  instru- 
ment à  cordes  pincées  à  long  manche 
et  à  sillet,  dont  le  corps  convexe  ne 
comporte  pas  d'éclisses.  Primitive- 
ment monté  de  huit  cordes  à  boyau 
par  quatre  paires,  il  prit  ensuite 
douze  cordes  et,  au  xviie  siècle,  il 
arriva  à  en  posséder  jusqu'à  vingt. 
Le  luth  ne  possède  qu'un  seul  che- 
villier,  à  angle  droit  avec  le  manche  ;  dans  sa  variété 
du  xvii"  siècle  appelée  théorbe,  qui  est  beaucoup 
plus  grande,  le  manche  porte  deux  chevilliers, 
comme  l'archiluth  de  la  même  époque,  souvent  con- 
fondu avec  lui  et  qui  s'en  distingue  par  la  brisure 
et  la  longueur  de  son  manche.  C'est  pour  le  luth  que 
fut  écrite  la  première  musique  instrumentale. 

luthé,  e  adj.  En  forme  de  luth  :  une  mandore 
luthée.  Transposé  ou  accompagné  sur  le  luth  :  une 
sarabande  luthée. 

Luther  [ter]  (Martin),  chef  de  la  réformation 
religieuse  en  Allemagne,  né  et  m.  à  Eisleben  (1483- 
1546).  Maître  en  philosophie  de  l'université  d'Er- 
furt,  puis  moine  augustin,  il  fit  à  Rome,  en  1511,  un 
voyage  qui  ébranla  sa  confiance  dans  la  papauté,  se 
tourna  bientôt  vers  le  mysticisme  et  se  sépara 
bruyamment  de  l'Eglise   en  protestant   d'abord   à 


Wittemberg  contre  la  doctrine  et  la  pratique  des 
indulgences  ;  puis  il  nia  l'autorité  du  pape,  la  hié- 
rarchie, le  célibat  des  prêtres,  les  vœux  monasti- 
ques, le  culte  des  saints,  le  purgatoire  et  la  messe. 
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Luther. 


En  fer  forgé  (xve  s.);  3.  En  bois  doré  (xvn*  s.)  ;  4.  En  bronze  doré 
•  s.);  5.  En  cristal  (1850)  ;  6.  Electrique. 


Excommunié,  il  brûla  la  bulle  du  pape  sur  la  place 
publique.  Cité  devant  la  diète  de  Worms  (1521),  il  s'y 
rendit,  refusa  de  se  soumettre  et  fut  mis  au  ban  de 
l'Empire  ;  mais  l'électeur  Fré- 
déric de  Saxe  le  sauva  en  le 
cachant  au  château  de  la 
Wartbourg,  où  il  fit  de  la 
Bible  une  admirable  traduc- 
tion en  allemand  vulgaire. 
Bientôt,  avec  Mélanchthon,  il 
se  mettait  à  prêcher  la  réfor- 
me en  Allemagne,  grâce  à  la 
protection  des  princes,  pre- 
nait parti  en  1525  et  en  1535 
contre  les  anabaptistes,  épou- 
sait Catherine  de  Bore  et 
voyait  la  ligue  de  Smalkalde  "Ml 
assurer  l'avenir  de  son  oeuvre. 
Il  passa  les  dernières  années 
de  sa  vie  à  lutter  contre  les 
adversaires  de  sa  doctrine  et 
contre  ses  propres  partisans 
trop  exaltés.  Mystique  et  illuminé  (il  croyait  souvent 
voir  le  diable  et  lui  jeta  un  jour  son  encrier  à  la 
tête),  il  fut,  en  dehors  de  son  rôle  religieux,  un  des 
créateurs  de  la  prose  allemande. 

luthéraniser  [zé]  v.  n.  Suivre  la  doctrine  de 
Luther. 

luthéranisme  [nis-mé]  n.  m.  Doctrine  de 
Luther.  V.  protestantisme. 

lutherie  [rî]  n.  f.  Profession,  produits,  maga- 
sin, commerce  de  luthier. 

luthérien,  enne  [ri-in,  è-ne]  n.  Sectateur  de 
Luther.  Adjectiv.  Conforme  à  la  doctrine  de  Luther  : 
religion  luthérienne. 

luthier  [ti-é\  n.  m.  Celui  qui  fabrique  ou  qui 
vend  des  instruments  de  musique  à  cordes  ou  des 
instruments  de  musique  en  général. 

Luthier  de  Crémone  (le),  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  de  François  Coppée  (1876;  ;  oeuvre  d'une 
inspiration  poétique  et  gracieuse. 

luthiste  [tis-te]  n.  Artiste  qui  joue  du  luth. 

lutidine  n.  f.  Nom  donné  à  chacun  des  com- 
posés organiques  azotés  de  la  formule  C'H'Az. 

lutin  n.  m.  (anciennem.  luiton,  anc.  fr.  netun, 
du  lat.  Neptunus).  Esprit  follet,  démon  familier  et 
taquin.  Par  anal.  Personne  vive,  taquine.  Enfant 
espiègle:  cette  enfant  est  un  vrai  lutin. 

lutin,  e  adj.  Eveillé,  espiègle.  Qui  dénote  ce 
caractère  :  figure  lutine. 

lutiner  [né]  v.  a.  Taquiner,  tourmenter  par  des 
espiègleries     :     lutiner 
une  femme.  V.  n.  Faire 
le  lutin,  le  petit  diable. 

lutinerie  [rî]n.  t. 

Action  de  lutiner.  (Peu 
us.) 

Lutisbourg, 

l'omin.  de  Suisse  (cant. 
de  Saint-Gall),  au  con- 
fluent de  la  Tbur  et  du 
Necker,  dans  une  sta- 
tion pittoresque  ;  1 .270  h. 
Agriculture  ;  broderie  à 
la  machine. 

lutodeira  [  de-ra  ] 

n.  m.  Genre  de  poissons 
physostomes,    famille  i\ 
de   clupéidés,    dits  vul- 


gairement chanos.  (Ils 
sont  caractérisés  par 
leur  petite  bouche  ;  on 
en  connaît  deux  espè- 
ces de  l'océan  Indien.)  Lutrin. 

lutrin  n.  m.  (anciennem.  lectrin  ;  du  bas  lat. 
lectrinum,  de  lectrum,  pupitre).  Pupitre  élevé  dans 
le  chœur  d'une  église,  pour  porter  les  livres  sur 
lesquels  on  chante  l'office  :  chanter  au  lutrin.  En- 
semble de  ceux  qui  chantent  au  lutrin. 

Lutrin  (le),  poème  héroï-comique  de  Boileau,  his- 
toire des  démêlés  entre  le  trésorier  et  le  chantre  de 
la  Sainte-Chap»lle,  pour  savoir  si  un  lutrin  serait 
placé  à  un  endroit  ou  à  un  autre;  les  deux  derniers 
chants  sont  un  peu  inférieurs  aux  quatre  premiers. 
Le  Lutrin  n'est  qu'un  jeu  d'esprit,  mais  un  jeu  d'es- 
prit agréable,  plein  de  verve  et  de  gaieté,  et  souvent 
un  chef-d'œuvre  de  versification  et  de  style  (1672-1683). 

Lutry,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  au 
bord  du  Léman;  2.240  h.  Bons  vins. 


LUtSChine,  rivière  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
tributaire  du  lac  de  Brienz,  formée  de  deux  torrents  : 
la  Lulschine  Blanche,  affluent  de  l'Aar,  et  qui  des- 
cend des  glaciers  du  fond  de  la  vallée  de  Lauterbrun- 
nen,  et  la  Lulschine  Noire,  affluent  de  la  première 
et  qui  est  formée  par  les  glaciers  de  Grindelwald. 

lutte  [lu-le]  n.  f.  (subst.  verb.  de  lutter).  Com- 
bat, corps  à  corps  et  sans  armes  de  deux  personnes 
qui  cherchent  a  se  renverser  :  la  lutte  fut  très  en 
honneur  chez  les  Crées.  Fig.  Guerre,  dispute,  conflit  : 
factions  nui  entrent  en  lutte.  Effort  en  sens  con- 
traire de  deux  ou  plusieurs  forces  :  la  lutte  des 
éléments.  De  haute  lutte,  par  la  force,  d'autorité  : 
conquérir  de  haute  lutte  une  situation.  Lutte  amou- 
reuse,  ébats,  plaisirs  de  l'amour.  Econ,  rur.  Accou- 
plement du  Délier  et  de  la  brebis.  Allus.  iiist. 
v.  Jacob. 

—  Encycl.  La  lutte,  en  tant  qu'exercice  de 
gymnastique,  était  très  ancienne  chez  les  Grecs. 
Les  athlètes  s'y  préparaient  par  un  long  entraîne- 
ment et  un  régime  spécial.  Les  conditions  du  com- 
bat étaient  fixées  par  des  règlements  très  précis, 
Les  athlètes  combattaient  toujours  nus,  frottés 
d'huile  et  de  sable  ;  les  vainqueurs  étaient  chantés  par 
les  poètes  et  représentés  par  les  sculpteurs.  A  Rome, 
la  lutte  fut  beaucoup  moins  pratiquée  et  ne  figure 
dans  les  jeux  que  par  exception. 

Dans  la  lutte  pratiquée  de  nos  jours  en  France, 
le  but  est  de  renverser  l'adversaire  sur  le  dos  en  lui 
faisant  toucher  terre  des  deux  épaules  en  même 
temps,  et  en  s'abstenant,  pour  le  tomber,  de  certai- 
nes pratiques,  non  seulement  peu  artistiques,  mais 
dangereuses  (bras  retournés,  prise  de  doigts,  coups 
au-dessous  de  la  ceinture,  prises  de  jambes,  crocs- 
en-jambe,  passement  de  pied,  collier  de  force).  Cepen- 
dant ces  pratiques,  ou  la  plupart  d'entre  elles,  sont 
admises  dans  la  lutte  à  l'américaine,  dans  la  lutte 
suisse,  etc. 

La  prise  entre  lutteurs  ne  doit  avoir  lieu  qu'au- 
dessus  de  la  ceinture  et  à  mains  plates.  Les  princi- 
paux coups  de  lutte  sont  :  la  ceinture  de  devant,  la 
ceinture  de  côté,  la  ceinture  à  rebours,  le  tour  de 
tête,  le  tour  de  hanche  en  tête,  le  tour  de  hanche  en 
ceinture,  la  ceinture  de  travers,  le  tour  de  bras,  le 
bras  roulé,  le  tour  d'épaule,  la  cravate.  La  plupart 
de  ces  coups  se  font  de  plusieurs  façons,  debout  et 
à  terre;  tous  ont  leurs  parades.  Une  façon  parti- 
culière de  parer,  d'éviter  de  tomber  sur  les  deux 
épaules,  consiste  à  faire  ce  qu'on  appelle  le  pont. 
En  faisant  la  culbute,  on  cambre  les  reins.de  façon 
que  le  corps  ne  porte  que  sur  la  tête  et  les  talons. 
La  lutte  pratiquée  ainsi  en  France  est  dite  gréco- 
romaine. 

Lejiu-jitsu,  qui,  du  Japon  où  il  fut  d'abord  réservé 
à  l'ancienne  caste  guerrière,  s'est  peu  â  peu  répandu 
en  Europe,  est  un  système  particulier  de  lutte  des- 
tiné à  permettre  le  triomphe  de  l'adresse  ou  de  l'agi- 
lité sur  la  force  brutale.  Le  lutteur  cherche  à  atteindre 
avec  plus  ou  moins  de  violence  son  adversaire  sur  di- 
vers points  du  corps  exposés  à  des  commotions  dange- 
reuses. Les  attaques  de  ce  genre  les  plus  répandues 
sont  les  coups  du  tranchant  de  la  main  â  la  tète,  au 
cou,  à  l'avant-bras  ;  les  coups  de  coude  à  la  figure, 
sur  l'estomac,  les  coups  de  genou  au  bas  ventre,  cer- 
taines pressions  douloureuses  (notamment  sur  la 
carotide),  les  retournements  et  torsions  des  doigts, 
de  l'avant-bras,  du  poignet,  les  prises  au  cou  avec 
les  jambes,  etc.  Dans  l'exécution  de  ces  coups,  le 
jiu-jitsu  demande  surtout  de  l'agilité,  du  sang-froid  et 
de  la  vitesse,  plus  encore  que  de  la  force  physique. 

lutter  [lu-té]  v.  n.  (lat.  luctari).  Combattre 
corps  à  corps  pour  essayer  de  se  terrasser  l'un 
l'autre  :  athlètes  gui  luttent.  Par  ext.  Combattre,  se 
disputer  la  victoire.  Fig.  Faire  effort  pour  vaincre 
un  obstacle,  atteindre  un  résultat  :  lutter  contre  la 
tempête.  Econ.  rur.  Se  dit  du  bélier  qui  couvre  la 
brebis. 

lutteur,  euse  [lu-teur,  eu-ze]  n.  Qui  combat 
à  la  lutte.  Athlète  qui  fait  profession  de  luttes.  Fig. 
Personne  qui  prend  part  aux  luttes  des  idées. 

Lutteurs  (les),  fameux  groupe  antique,  attribué  à 
Céphisodote , 
statuaire 
athénien  du 
iv«  siècle  av. 
J.  -  C.  ;  une 
des  mer- 
veilles du 
musée  des 
Offices, àFlo- 
rence. 

Luttre, 

comm.  de 
Belgique 
(tlainaut,  arr. 
deCharleroi); 
2.160  h.  Clou- 
terie. 

Lutzel- 

flUh,COmm.  Le»  Lutteurs  (musée  des  OfOces). 

de  Suisse 

(cant.  de  Berne),  sur  la  rive  dr.  de  l'Emme  ;  3.450  h. 

Fromageries  ;  élève  de  bétail. 

Lutzen  [lut-sèn],  v.  de  Saxe,  sur  un  affluent  de 
la  Saale  ;  3.980  h.  Sucreries.  Ce  fut  le  théâtre  de 
deux  mémorables  batailles,  l'une  en  1632,  où  fut  tué 
dans  sa  victoire  Gustave-Adolphe,  vainqueur  des 
impériaux,  commandés  par  Wallenstein  et  Pappe'n- 
heim;  l'autre  le  29  avril  1813,  où  Napoléon  battit  les 
Russes  et  les  Prussiens  sous  les  ordres  de  Wint- 
zingerode  et  de  Blûcher,  et  à  laquelle  assistaient  le 
tsar  et  le  roi  de  Prusse. 

luvarus  [russ]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  dits  vulgairement  louvareous,  comprenant 
des  poissons  de  mer  de  couleur  verte  et  nacrée  ma- 
gnifiques, qui  sont  très  communs  dans  les  parages 
de  Madère. 

luxation  [luk-sa-si-on]  n.  f.  (de  luxer).  Déboi- 
tement, déplacement  d'un  os  de  son  articulation  : 
la  luxation  congénitale  de  la  hanche. 

—  Encycl.  La  luxation  peut  être  accidentelle 
quand  elle  est  due  à  une  violence  extérieure  ou  à 
une  contraction  musculaire  exagérée  ;  elle  peut  être 
spontanée  dans  diverses  affections  chroniques  de 
la  jointure;  enfin,  congénitale,  quand  elle  existe 
avant  la  naissance.  Les  luxations  sont  surtout  fré- 
quentes au  membre  supérieur  et  particulièrement  à 
l'épaule.  On  les  reconnaît  facilement  en  comparant 
l'articulation  malade  avec  celle  du  côté  opposé.  La 
réduction  s'opère  par  l'extension  et  la  contre-exten- 
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Armes   du   grand  -  duché 
de  Luxembourg. 


sion  pratiquées  par  des  aides,  tandis  que  le  chirur- 
gien exécute  la  cooptation.  On  est  souvent  obligé  de 
recourir  à  l'anesthesie  générale.  Dans  les  luxations 
anciennes  ou  irréductibles  il  faut  pratiquer  la 
résection. 

—  Art  vêtir.  Les  luxations  sont  graves  chez  les 
animaux,  car  le  temps  qu'exige  le  traitement,  la 
dépense  pour  leur  nourriture,  les  appareils  et  les 
soins  sont  autant  de  motifs  qui  font  presque  tou- 
jours renoncer  à  tenter  la  guérison.  Il  faut  généra- 
lement anesthésier  l'animal,  puis,  après  réduction, 
entourer  l'articulation  d'un  bandage  et  prescrire  un 
repos  absolu.  La  luxation  de  la  rotule  est  fréquente 
chez  le  cheval  et  la  réduction  se  fait  facilement  par 
un  coup  de  la  paume  de  la  main. 

luxe  [luk-se]  n.  m.  (hit.  luxus).  Somptuosité  ex- 
cessive dans  le  vêtement,  la  table,  etc.  :  1rs  lois 
somptuaires  ontpuur  objet  de  mettre  un  frein  au 
luxe  croissant.  Fig.  Profusion,  excès  :  luxe  de  végé- 
tation. Richesse  d'exécution  :  lion  imprimé  avec 
luxe.  De  Ixtxe,  qui  correspond  à  des  goûts  recher- 
chés et  coûteux,  et  non  aux  besoins  ordinaires  de  la 
vie  :  marchandises  de  luxe  ;  boisson  de  hue. 

Luxembourg  (grand-duché  de),  petit  Etat 
neutre  du  nord-ouest  de  l'Europe;  246.600  h.  Capit. 
Lu xem  b o urg.  Le 
Luxembourg  coni- 

Erend  deux  régions 
ien  distinctes  :  à  l'O  , 
une  région  de  pla- 
teaux schisteux  et  gé- 
néralement boisés  ;  à 
l'E.,  les  plaines  fer- 
tiles du  gutland  (bon 
pays).  Climat  variable 
et  froid.  Pays  essen- 
tiellement agricole 
(céréales ,  seigle  et 
avoine,  pommes  de 
terre,  houblon).  Mines 
de  fer  et  usines  métal- 
lurgiques, fabrication 
de  draps,  papeterie. 
Le  grand -duché  de 
Luxembourg  est  gou- 
verné depuis  1815  par 
la  maison  de  Nassau 
(1815-1890),  branche 
cadette,  qui  régnait  en  même  temps  en  Hollande  ; 
de   1890  à  nos  jours,  branche  ainêe). 

Luxembourg,  prov.  de  Belgique;  229.000  h. 
Ch.-l.  Arlon. 

Luxembourg,  ch.-l.  du  grand-duché  de 
Luxembourg  sur  l'Alzette; 
21.000  h.  Ancienne  ville  forte 
(fortifications  reconstruites  par 
Vauban),  démantelée  en  1867, 
dans  un  site  pittoresque.  Com- 
merce et  industrie  assez  im- 
portants :  tanneries, cotonnades, 
ganteries. 

Luxembourg,  illustre 

maison  qui  tire  son  nom  du  châ- 
teau de  Luxembourg  (Lorraine), 
et  dont  sont  issus  plusieurs  em- 
pereurs d'Allemagne,  ainsi  que 
de  nombreux  hommes  de  guerre. 
Le  duché  passa  finalement  à  la 
maison  de  Bourgogne  (1144),  puis  à  l'Autriche  (1477) 
et  fit  partie  des  Pays-Bas,  dont  il  suivit  la  destinée. 
V.  Saint-Pol. 

Luxembourg  (  François-Henri,  duc  de),  maré- 
chal de  France,  né  à  Paris,  m.  à  Versailles  (1628- 
1695).  Il  était  fils  du  comte  de 
Bouteville,  décapité  comme 
duelliste  par  ordre  de  Riche- 
lieu. Malingre  et  bossu,  il 
n'était  pas  moins  aimé  pour 
son  esprit  étincelant  qu'ado- 
ré de  ses  officiers  et  de  ses 
soldats  pour  sa  franchise  et 
sa  familiarité.  Malheureuse- 
ment, il  s'attira  la  haine  de 
Louvois,  qui  l'impliqua  dans 
l'affaire  des  poisons  ;  il  subit 
à  la  Bastille  une  détention 
de  quatorze  mois.  Au  début 
de  la  guerre  de  la  Ligue 
d'Augsbourg,  Louis  XIV  lui 
confia  le  commandement  de 
l'armée  de  Flandre,  à  la  tête 
d»  laquelle  il  remporta  les  victoires  de  Fleurus 
(1690),  de  Steinkerque  (1092)  et  de  Nerwinde  (1693). 
Les  drapeaux  nombreux  qu'il  avait  pris,  et  qui 
décorèrent  la  nef  de  la  mé- 
tropole parisienne,  lui  valu- 
rent le  surnom  de  Tapissier 
de  Notre-Dame.  Elève  de 
Condé,  auprès  duquel  il 
avait  longtemps  servi ,  il 
avait  sa  rapidité  d'inspira- 
tion et  d'exécution. 

Luxembourg    (Ma 

dcleine-Angélique  de  Neu- 
ville-Villeroy,  duchesse 
de),  née  en  1707,  m.  en 
1787.  Veuve  en  premières 
noces  du  marquis  de  Bouf- 
flers,  elle  épousa  le  maré- 
chal duc  de  Luxembourg 
(1702-1764).  Redevenue 
veuve,  elle  tint  à  Paris  un 
salon  très  fréquenté  et  pro- 
tégea Jean-Jacques  Rous- 
seau. Son  esprit  mordant 
était  corrigé  par  une  bonté 
très  sincère. 

Luxembourg  (palais 
du),  palais  de  Paris,  cons- 
truit de  1615  à  1620  pour 
Marie  de  Médicis,  sous  la 
direction    de   J.    Debrosse. 

Rubens,  Poussin  et  Philippe  de  Champaigne  furent 
appelés  pour  le  décorer.  Le  jardin  et  le  musée,  ins- 
tallé dans  l'ancienne  orangerie,  sont  renommés.  Le 
jardin,  orné  de  la  fontaine  Médicis,  de  statues,  de 
groupes,  est  un  des  plus  vastes  et  des  plus  beaux 
jardins  de  Paris.  Quant  au  musée,  ce  fut  Louis  XVIII 
qui.  en  1818,  en  ordonna  lacréation  pour  contenirles 
œuvres  des  artistes  vivants.  On  y  voit  surtout  des 
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sculptures  et  des  peintures,  mais  aussi  des  dessins, 
des  médailles,  des  émaux  et  des  objets  d'art  de  toutes 
sortes.  Le  palais  est  occupé  par  le  Sénat  depuis  1879. 

Luxembourgeois,  e  [luk-san-bour-joi, 

ot-se],  habitant  ou  originaire  du  Luxembourg  :  les 
Luxembourgeois.  Adjectiv.  :  coutumes  luxembour- 
geoises. 

luxer  [luk-se^  v.  a.  (lat.  luxare).  Déboîter,  faire 
sortir  un  os  de  sa  place  naturelle.  Se  luxer  v.  pr. 
Etre  luxé,  sortir  de  sa  place  naturelle,  en  parlant 
d'un  os  :  l'humérus  se  luxe  plus  rarement  que  le  fé- 
mur. Disloquer  à  soi  :  se  luxer  la  rotule. 

Luxeuil  [kseu,  l  mil.],  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  et  à  18  kil.  de  Lure,  sur  le  Breuchin  ; 
5.470  h.  [Luxoviens).  Ch.  de  f.  E.  Eaux  minérales 
chlorurées  sodiques  et  ferrugineuses  magnésiennes. 
Distilleries,  kirsch,  fonderie  de  cuivre.  Célèbre  mo- 
nastère, fondé  par  saint  Colomban  au  vi«  siècle. 
—  Le  cant.  a  24  comm.,  et  16170  h. 

Luxey,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  \  kil.  de 
Mont-de-Marsan,  sur  une  branche  de  la  Leyre  ; 
1.580  h.  Résine,  essence. 

luxueusement  [luk-su-eu-ze-man]  adv. 
D'une   manière   luxueuse  :   se  loger  luxueusement. 


Palais  du  Luxembourg  (Paris). 

luxueux,  euse  [luk-su-eù,  eu-ze]  adj.  Plein 
de  luxe.  Qui  déploie  du  luxe  :  équipage  luxueux. 

luxure  [luk-su-re]  n.  f.  (du  lat.  luxurin,  vie 
molle  et  sensuelle).  Vice  de  ceux  qui  se  livrent  sans 
retenue  aux  plaisirs  de  la  chair. 

luxuriance  [lulc-su]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
luxuriant  :  la  luxuriance  du  feuillage,  du  style. 


luxuriant  [luk-su-ri-an],  6  adj.  Vigoureux, 
qui  pousse  avec  abondance  :  la  végétation  luxuriante 
des  forêts  vierges.  Fig.  Abondant,  riche,  trop  orné  : 
style  luxuriant. 

lUXUrieusement  [luk-SU,  ze-man]  adv.  Avec 
luxure  :  vivre  luxurieusement.  (Peu  us.) 

luxurieux,  euse  [lu-xu-ri-eu,  eu-ze]  adj. 
Adonné  à  la  luxure  :  homme  luxurieux.  Qui  dénote 
la  luxure  :  gestes  luxurieux. 

Luynes,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Tours,  non  loin  de  la  Loire;  1.870  h.  Château. 

Luynes  (d'Albert  de),  famille  provençale,  qui 
faisait  remonter  ses  origines  aux  Alberti,  de  Flo- 
rence. Elle  compte  parmi  ses  membres  des  hommes  de 
guerre,  des  prélats,  des  hommes  politiques,  etc..  en- 
tre autres  Charles,  ministre  et  favori  de  Louis  XIII, 
né  à  Pont-Saint-Esprit,  m.  à  Longueville  (1578-1621). 
Adroit,  agréable,  il  sut  gagner  la  confiance  de 
Louis  XIII  par  son  habileté  à 
dresser  des  oiseaux  de  faucon- 
nerie dont  raffolait  le  roi,  qui  le 
fit  marquis,  duc  et  connétable 
de  France.  Il  succéda  àConcini, 
dont  il  avait  inspiré  l'assassinat 
(1617.)  Il  se  montra  personnelle- 
ment dévoué  au  roi,  mais  sans 
capacité  politique.  Il  intervint 
malheureusement  en  Allemagne 
au  début  de  la  guerre  de  Trente 
ans,  en  négociant  le  traité  d'Ulm, 
par  lequel  les  luthériens  pro- 
mettaient de  ne  pas  attaquer  les 
catholiques  d'Allemagne  ;  en 
France ,  il  échoua  contre  les 
protestants  au  siège  de  Mon- 
tauban  ;  il  assiégeait  Monheur 
(Lot-et-Garonne),  quand  il  fut 
pris  de  la  fièvre  pourpre,  et  mourut  abandonné  de 
tous.  11  avait  épousé  Marie  de  Rohan,  plus  tard 
duchesse  de  Chevreuse.  —  Honoré-Théodoric-Paul- 
Josepu,  érudit  et  savant  archéologue,  né  à  Paris, 
m.  à  Rome  (1802-1867).  Il  fit  décorer  de  belles  œuvres 
son  château  de  Dampierre.  On  lui  doit  d'excellentes 
études  numismatiques. 

LuyS  (Jules-Bernard),  médecin  aliéniste  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Divonnc-les-Bains  (1828-189  -  ; 
auteur  de  travaux  remarquables  sur  la  physiologie 
et  les  maladies  du  cerveau. 

LUZ,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  et  à  17  kil. 
d'Argelès,  au  conll.  du  gave  de  Pau  et  du  gave  de 
Hastan  ;  1.520  h.  (Luziens).  Eaux  minérales  sulfuri  i  i 
sodiques.  Lainages.  Eglise  des  xii"-xiv"  siècles,  for- 
tifiée par  les  templiers,  et  que  posséder! 
xv«  siècle  les  chevaliers  de  Malte.  —  Le  cant.  a 
16  comm.,  et  5.540  h. 

Luzan(  Ignacio  de),  écri  vain  espagnol,  né  à  Para- 
gosse,  m.  à  Madrid  (1702-1754);  auteur  d'un  .1 
tique,  partisan  de  l'influence  classique  et  française. 

Luzarches,  ch.-l.  de  c.  (Seinc-et-Oise).  arr.  et 
à  32  kil.  de  Pontoisc,  sur  l'Izieux;  1.130  h.  (Luzar- 
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chois).  Ch.  de  f.  N.  Dentelles.  —  Le  cant.  a  22  comm., 
et  11.460  h. 

Luzarches  (Robert  de),  architecte  fiançais, 
né  vers  la  fin  du  xne   siècle,  m.  à  Amiens  en   1223. 

11  fournit  les  plans  de  la  cathédrale  d'Amiens  et 
travailla  peut-être  à  Notre-Dame  de  Paris. 

Luzech    Oècfc"],    eh.-l.   de   c.  (Lot),  arr.  et  à 

12  kil.  de  Cahors,  près  du  Lot  ;  1 .380  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Fer,  tabac,  vins.  —  Le  canl.  a  13  comm.,  et  8,430  h. 

luzerne  [zèr-ne]  n.  f.  (provenç.  luzerno).  Genre 
de  légumineuses  papilionacées. 

—  Encycl.  Les  luzernes  sont  des  plantes  fourra- 
gères de  premier  ordre,  qui  ont  été  importées  de 
Médie  en  Grèce  par  Alexandre  le  Grand,  et  qui  sont 
acclimatées  aujourd'hui  dans 
toute  l'Europe.  La  luzerne 
commune  (medicago  saliva) 
est  une  plante  vigoureuse  à 
racine  longuement  pivotante, 
à  feuilles  trifoliolées,  à  Heurs 
petites,  violettes,  réunies  en 
capitules  ;  le  fruit  est  une 
gousse  polysperme,  plusieurs 
fois  enroulée  sur  elle-même. 
Ou  sème  la  luzerne  au  prin- 
temps, à  raison  de  20  à  2j  ki- 
logrammes par  hectare,  eu 
terre  profonde  et  peu  humide, 
engraissée  et  plâtrée  à  la  lin 
de  l'hiver.  Le  champ  donne 
de  trois  à  six  coupes  par  an, 
et  la  luzernière  continue  a 
produire  pendant  de  longues 
années.  Consommée  en  vert 
par  les  animaux,  la  luzerne 
provoque  parfois  la  méléori- 
sation. 

Cette  plante  peut  être  at- 
taquée par  divers  parasites  : 
la  cuscute, l'orobanche  vivent 
sur  ses  tiges;  le  rhizoetonia  medicaginis  est  un 
champignon  qui  envahit  les  racines;  un  oïdium 
(erysiphe  communia)  détermine  la  maladie  appelée 
blanc.  On  peut  éviter  en  partie  ces  maladies  par 
une  sélection  attentive  des  graines. 

Avec  la  luzerne  commune,  on  cultive  parfois  la 
luzerne  en  faux  [medicago  falcata),  dans  les  terrains 
pierreux,  et  la  luzerne  lupuline  ou  minette  (medi- 
cago  lupulina)  en  terre  sèche  et  aride. 

Empruntant  beaucoup  d'azote  à  l'atmosphère,  la 
luzerne  peut  être  cultivée  comme  engrais  vert. 

lUZemière  [ze.r]  n.  f.  Champ  de  luzerne. 

luzette  ou  luisette  [xe-te]  n.  f.  Maladie  des 
vers  à  soie,  qui  les  rend  demi-transparents.  (On  dit 
aussi  clairette,  HYDROPisiE.)  liot.  Nom  vulgaire 
de  la  vesce  sauvage. 

Luzillat,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et  à 
23  kil.  de  Thiers,  sur  l'Allier;  1.450  h. 

Luzille,  comm.  d'Indre-et-Loire,  nrr.  et  à  36  kil. 
de  Tours,  sur  le  Francueil,  al'fl.  du  Cher;  1.30  h. 

luzule  n.  f.  Genre  de  joncacées  des  pays  tem- 
pérés de  l'hémisphère  nord,  qui.  jeunes,  peuvent 
être  utilisées  comme  fourrage,  et  dont  les  racines 
traçantes  aident  a  soutenir  les  terrains  en  pente. 

Luzy,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  et  à  37  kil.  de 
Château-Chinon,  sur  l'Alêne;  3.450  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  12  comm.,  et  14.030  h. 

Luzzara,  v.  d'Italie  (Emilie),  sur  le  Pô; 
8.000  h.  En  1702,  Vendôme  y   battit  les  Autrichiens. 

LuZZatti  (Luigi),  économiste  et  homme  poli- 
tique italien,  né  a  Venise  en  1841  ;  ministre  du  Tré- 
sor à  plusieurs  reprises.  Il  a  été  le  principal  auteur 
de  la  convention  commerciale  signée  avec  la  France 
en  1898. 

LVOV  (Ato/s-Théodore),  général  et  musicien 
russe,  né  à  Revel,  m.  dans  le  gouv.  de  Kovno(179't- 
1870).  Il  est  l'auteur  de  l'hymne  national  russe  ;  il  a 
fait  représenter  plusieurs  opéras  :  le  Bailli  du  vil- 
lage, Ondine,  la  Brodeuse,  etc.  ;  et  a  publié  un  re- 
cueil considérable  d'antiques  chants  religieux  russes. 

Lyall  (sir  Alfred  Comyns),  administrateur  et 
sociologue  anglais,  né  à  Coulston  en  1835.  On  lui 
doit  de  remarquables  Etutles  religieuses  et  sociales 
sur  l'Asie. 

lycanthrope  n.  m.  Homme  atteint  de  lycan- 
thropie.  V.  i.oup-oarou. 

lycanthropie  [pf]  n.  f.  (du  gr.  luhos,  loup,  et 

anthrôpos ,  hom- 
me). Folie  dans 
laquelle  le  malade 
s'imagine  être 
changé  en  loup. 
Prétendue  meta 
morphose  en  loup- 
garou. 

lycaon  n.  m. 

Genre  de  mammi- 
fères carnassiers. 

—  Encycl.  Le 
lycaon  ou  loup 
peint  est  répandu 
dans  toute  l'Afri- 
que occidentale.  Il  a  la  taille  d'un  fort  loup  ;  il  est  bi- 
garré de  noir,  de  jaune  et  de  blanc,  et  vit  par 
troupes  de  douze  à  quinze  individus,  qui  chassent  de 
compagnie. 

Lycaon,  roi  d'Arcadie.  changé  en  loup  ainsi  que 
ses  tils,  pour  avoir  offert  a  Jupiter,  assis  à  sa  table 
et  déguisé  en  mortel,  les  membres  d'un  enfant  qu'il 
avait  égorgé  (Myth.). 

Lycaonie,  ancien  pays  de  l'Asie  Mineure, 
dans  la  Phrygie;  capit.  Iconium.  Elle  devint,  au 
xv  siècle,  la  Caramanie. 

ly caste  [kas-te]  n.  f.  Genre  d'orchidées,  origi- 
naires de  l'Amérique  tropicale  et  cultivées  dans  des 
serres  chaudes  et  tempérées  pour  leurs  belles  fleurs. 

lycée  [se]  n.  m.  (gr.  lukeion).  Etablissement 
d'instruction  secondaire,  dirigé  par  un  proviseur. 

—  Encycl.  Les  lycées,  créés  et  administrés  direc- 
tement par  l'Etat,  différent  essentiellement  des 
collèges  par  le  caractère  de  leur  administration  et 
l'amplitude  de  leur  enseignement. 

Le  personnel  administratif  des  lycées  comprend  : 
un  proviseur,  chargé  de  la  direction  générale  des 
services  et  du  contrôle  de  l'enseignement,  de  la 
discipline  et  de  la  gestion  financière.  Il  a  sous  ses 
ordres,  pour  veiller  spécialement  à  la  discipline, 
soit  un  censeur,  soit  des  professeurs  enseignants, entre 
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lesquels  il  répartit  les  fonctions  de  censeur;  un  éco- 
nome, chargé  de  la  gestion  financière.  Le  service  de 
l'internat  et  des  études  est  assuré  par  des  maîtres 
répétiteurs  et,  dans  les  lycées  importants,  par  des 
surveillants  généraux  ou  divisionnaires. 

Le  personnel  enseignant,  nommé  par  le  ministre, 
comprend,  outre  un  nombre  variable  de  maîtres 
chargés  des  branches  auxiliaires  de  l'enseignement 
(dessin,  musique,  gymnastique),  des  professeurs 
pourvus  de  l'agrégation,  et  des  chargés  de  cours, 
seulement  licenciés. 

Des  budgets  spéciaux  et  des  comptes  distincts  sont 
établis  pour  l'externat  et  l'internat  de  chaque  lycée. 

L'enseignement  secondaire  est  coordonné  à  l'en- 
seignement primaire,  de  manière  à  faire  suite  à  un 
cours  d'études  primaires,  d'une  durée  normale  de 
quatre  années.  Il  est  constitué  par  un  cours  d'é- 
tudes d'une  durée  de  sept  ans  et  comprend  deux 
cycles  :  l'un  d'une  durée  de  quatre  ans,  l'autre  d'une 
durée  de  trois  ans. 

Premier  cycle  (de  la  6»  à  la  3e  inclusivement). 
Dans  le  premier  cycle,  les  élèves  ont  le  choix  entre 
deux  sections.  Dans  l'une  sont  enseignés,  indépen- 
damment des  matières  communes  aux  deux  sections, 
le  latin,  à  titre  obligatoire,  dès  la  première  année 
(classe  de  sixième),  le  grec  à  titre  facultatif,  à  partir 
de  la  troisième  année  (classe  de  quatrième).  Dans  l'au- 
tre, qui  ne  comporte  pas  l'enseignement  du  latin  et  du 
grec,  un  plus  grand  développement  est  donné  à  l'en- 
seignement du  français,  des  sciences,  du  dessin,  etc. 

A  l'issue  du  premier  cycle,  un  certificat  d'études 
secondaires  du  premier  degré  peut  être  délivré  aux 
élèves,  en  raison  des  notes  obtenues  par  eux  durant 
ces  quatre  années  d'études  et  après  délibération  des 
professeurs  dont  ils  ont  suivi  les  cours. 

Second  cycle  (de  la  seconde  à  la  philosophie). 
Dans  le  second  cycle,  quatre  groupements  de  cours 
principaux  sont  offerts  à  l'option  des  élèves, savoir: 
1»  le  latin  avec  le  grec;  2»  le  latin  avec  une  étude 
plus  développée  des  langues  vivantes  ;  3°  le  latin 
avec  une  étude  plus  complète  des  sciences;  4°  l'étude 
des  langues  vivantes  unie  à  celle  des  sciences  sans 
cours  de  latin. 

L'organisation  des  lycées  de  jeunes  filles,  dirigés 
par  des  directrices  et  dont  quelques-uns  seulement 
ont  un  internat,  annexé  sur  l'initiative  des  munici- 
palités, est  calquée  presque  entièrement  sur  celle 
des  lycées  de  garçons.  Les  professeurs  femmes  doi- 
vent être  pourvues  d'une  agrégation,  les  chargées  de 
cours  et  généralement  les  maîtresses  répétitrices, 
d'un  des  certificats  d'aptitude  à  l'enseignement  se- 
condaire des  jeunes  filles.  L'enseignement  comprend 
normalement,  outre  des  classes  primaires,  cinq  an- 
nées d'études,  partagées  en  deux  périodes  de  trois 
et  deux  ans.  Pendant  la  deuxième  période,  un  cer- 
tain nombre  de  cours  (littératures  anciennes,  latin, 
géographie  économique,  mathématiques,  physiolo- 
gie, etc.)  sont  facultatifs.  Le  diplôme  de  fin  d'études 
secondaires  couronne  l'enseignement  des  lycées  de 
jeunes  filles. 

Lycée,  montagne  de  la  Grèce  ancienne,  dans 
l'Arcadie,  sur  la  frontière  de  la  Messénie,  consacrée 
au  dieu  Pan. 

Lycée,  nom  d'une  promenade  d'Athènes,  sur  les 
bords  de  l'Ilissus,  où  Aristote  donnait  ses  leçons. 
Par  ext.,  nom  donné  à  l'école  fondée  par  Aristote 
et  à  la  doctrine  qu'on  y  enseignait.  Après  la  mort 
du  grand  philosophe,  l'enseignement  du  Lycée  fut 
assez  sensiblement  modifié  par  ses  successeurs  et 
aboutit  a  une  sorte  de  panthéisme  matérialiste. 

Lycée,  établissement  libre  fondé  à  Paris  en 
1787  pour  l'enseignement  des  lettres  et  des  sciences. 

Lycée,  ou  Cours  de  littérature  ancienne  et  mo- 
derne, par  La- 
harpe  (180a). 
C'est  le  recueil 
des  leçons  pro- 
fessées au  Ly- 
cée. La  partie 
relative  à  l'an- 
tiquité et  au 
moyen  âge  est 
médiocrc;mais, 
avec  l'âge  clas- 
sique, la  criti- 
que de  Laharpe 
devient  abon- 
dante et  judi- 
cieuse. 

lycéen, 
enne  [se -in. 

è-ne]  n.  Elève 
d'un  lycée.  Ad- 
jectiv.  Qui  ap- 
partient, qui  a 
rapport  aux  ly- 
cées, aux  élèvi» 
des  lycées  :  con- 
cours lycéen. 

lycène   n. 

m.  Genre  de  pa- 
pillons rhopalocères,  comprenant  de  nombreuses  es- 
pèces, ordinairement  bleues.  (Les  espèces  de  France 
les  plus  communes  sont  vul- 
gairement appelées  argus.) 

lychnide  [Hic-ni-de] 

n.  f.  et  lychnis  [lik-niss] 
n.  m.  Genre  de  caryophyl- 
lacées,  qui  poussent  dans 
les  blés,  et  dont  les  graines 
sont  vénéneuses. 

—  Encycl.  Les  lychnides 
sont  des  herbes  vivaces,  à 
fleurs  en  grappes,  dont  on 
connaît  quarante  espèces 
des  régions  tempérées  bo- 
réales. Le  lychnis  dioica  ou 
compagnon  blanc,  à  fleurs 
blanches,  est  commun  dans 
les  champs.  Le  lychnis  gi- 
thago  est  la  nielle  des  blés, 
dont  les  graines  mélangées 
à  celles  du  blé  communi- 
quent à  la  farine  des  pro- 
priétés vénéneuses. 

ly-ChO  [ko]  n.  m.  Ma- 
tière que  l'on  extrait  des 
algues  marines,  sur  les  côtes  de  Cochinchine  et  de 
l'Inde,  et  dont  on  fait  usage  dans  l'apprêt  des  tissus, 
comme  succédané  de  la  gomme  adragante. 
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Lycie  [si],  anc.  région  de  l'Asie  Mineure,  entre 
la  Carie  et  la  Pamphylie.  Capit.  Xanthe.  Elle  fut 
incorporée  par  Cyrus  à  la  monarchie  perse,  puis  par 
Alexandre  à  l'empire  macédonien,  et  plus  tard  pal 
Claude  à  l'empire  romain.  Elle  fait  aujourd'hui  par- 
tie de  l'Anatolie.  (Hab.  Lyciens.) 

lyciet  [si-è]  n.  m.  Genre  de  solanées,  des  régions 
chaudes,  à  fleurs  de  diverses  couleurs,  et  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  cultivées  dans  nos  jardins. 

lyciSCUS  [sis-kuss]  n.  m.  Sous-genre  de  loups, 
comprenant  les  formes  vulgairement  appelées  coyotes 
et  chacals. 

Lyck,  v.  d'Allemagne  IPrusse),  sur  un  affluent 
du  Narcw;  10.000  h.  Machines. 

lycodon  n  m.  Genre  de  serpents  comprenant 
plusieurs  espèces  de  grandes  couleuvres  répandues 
surtout  dans  l'Inde  et  la  Malaisic. 

Lycomède,  roi  des  Dolopes,  dans  l'île  de 
Scyros,  chez  qui  Thétis  cacha  son  fils  Achille,  déguisé 
en  femme,  afin  qu'il  n'allât  pas  prendre  part  au 
siège  de  Troie.  Le  héros  s'éprit  de  sa  fille  Déidamia. 

Lycomède,  général  arcadien,  né  à  Mantinée, 
m.  en  366  av.  J.-C.  Il  fonda  la  ville  de  Mégalopolis 
pour  servir  de  centre  à  la  ligue  Arcadienne,  qu'il 
voulait  soustraire  au  protectorat  de  Sparte.  Il  périt 
massacré  par  un  parti  d'Arcadiens  émigrés  appar- 
tenant à  la  faction  lacédémonienne. 

Lycon,  orateur  grec  du  v«  siècle  av.  J.-C.  Il 
rédigea  l'acte  d'accusation  contre  Socrate.  Quand 
Athènes  rendit  hommage  à  la  mémoire  du  grand 
philosophe,  Lycon  fut  banni  avec  Anytos,  son  coac- 
cusateur. 

lycope  n.  m.  Genre  de  labiées  des  marais, 
dites  vulgairement  pieds-de-loup  et  marrubes  aqua- 
tiques :  on  emploie  le  lycope  pour  la  teinture  en  noir. 

lycoperdacées  [pèr-da-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 

champignons  gastéromycètes.   S.  une  lycoperdacée. 

lycoperdon  [ptr]  n. 

m.  Genre  de  champignons, 

dits  vulgairement  vesses-de- 

loup.  (On  en  connaît  trente 

espèces.   Les    lycoperdons, 

quoique   peu   délicats,  sont 

comestibles  quand  ils  sont  ""S^.   ' '^WÊ^Êlf 

jeunes.) 

lycopersicum  [p/-r- 

si-kom']  n.  m.  Nom  scien- 
tifique   du    genre   tomate.  Lycoperdon,. 

Lycophron,  poète  grec  du  m»  siècle  av.  J.-C, 
né  à  Chaleis,  auteur  d'un  poème  tragique,  Alexan- 
dra,  renommé  pour  son  obscurité. 

lycopode  n.  m.  Genre  de  lycopodiacées,  con- 
nues sous  les  noms  vulgaires  de  pied-de-loup  et  de 
mousse  terrestre.  Poudre  de 
lycopode,  poudre  d'un  jaune 
pâle,  formée  par  les  spores  de 
la  plante,  et  employée  pour 
enrober  les  pilules. 

—  Encycl.  Les  lycopodes 
ont  une  tige  grêle,  couverte 
de  petites  feuilles.  On  en 
connaît  de  nombreuses  espèces 
des  pays  chauds.  Le  lycopode 
en  massue  est  commun  aux 
environs  de  Paris  ;  ses  épis 
sporifères  fournissent  la  pou- 
dre de  lycopode  employée  par 
les  pharmaciens  pour  rouler 
les  pilules.  Cette  poudre,  très 
inflammable,  est  utilisée  pour 
produire  des  flammes  ins- 
tantanées ou  au  théâtre  pour 
simuler  les  éclairs. 

lycopodiacées  [se]  n. 

f.  pi.  Bot.  Famille  de  crypto- 
games, dont  le  lycopode  est  le  type.  S.  une  lycoyo- 
diacée. 

lycopside  ou  lycopsis  [psiss]  n.  f.  Genre 
de  borraginées,  dont  l'espèce  la  plus  connue  est  la 
lycopside  des  champs,  qui 
croit  en  Europe  et  montre 
au  printemps  ses  petites 
fleurs  bleues  ou  violacées  : 
les  lycopsides  sont  un  bon 
aliment  pour  les  bestiaux. 

lycorexie  [rek-sî]n.  c. 

(du  gr.  lukos,  loup,  et  ore- 
xis,  désir).  Faim  de  loup  ou 
boulimie.  V.  boulimie. 

Lycoris  (de  son  vrai 
nom  Cytiiéris),  courtisane 
romaine  du  i*r  siècle  av. 
J.-C.  D'abord  esclave,  elle 
devint  la  maîtresse  du 
triumvir  Antoine,  puis  du 
poète  Cornélius  Gallus. 
quelle  quitta  pour  suivre 
un  soldat.  Abandonnée  i 
son  tour,  elle  retourna  à 
Rome  mener  la  vie  des  plus 
basses  courtisanes.  AGallns 
inconsolable.Virgileadressa 
sa  dixième  églogue,  pein- 
ture touchante  de  la  passion 
malheureuse. 

Lycortas,  général 
achéen.  ami  et  successeur  de  Philopœmen  dans  le 
commandement  de  la  ligue  Achéenne.  Il  fut  le  père 
de  l'historien  Polybe  (n«  s.  av.  J.-C). 

lyCOSe  [ko-zc]n.  f.  Genre  d'araignées  coureuses, 
vulgairement  appelées  araignées-loups,  et  dont  le 
type  est  la  tarentule. 

lycte  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères,  com- 
prenant des  formes  de  petite  taille  d'un  roux  fonré. 
allongées  et  plates,  dont  les  larves  attaquent  les 
bois  non  résineux.  (On  en  connaît  une  vingtaine 
d'espèces,  répandues  sur  le  globe.) 

Lycurgue,  personnage  considéré  par  la  tradi- 
tion comme  le  législateur  de  Sparte.  11  visita  divers- 
pays,  notamment  l'Egypte  et  l'Inde,  et  en  rapport;» 
des  observations  qui  lui  permirent  de  donner  des- 
lois à  sa  patrie.  Le  code  de  lois  de  Lycurgue  con- 
sistait en  rhèlres  ou  sentences,  que  précisaient  une 
foule  de  prescriptions  transmises  par  la  tradition 
orale.  Les  principales  lois  établissaient  le  partage 
des  terres  de  la  Laconie  en  lots  égaux  et  inalié- 
nables, rétablissement  du   sénat,   d'une  sévère  dis- 


Lycopod 


bractée 
fructifère. 
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cipline  militaire  et  sociale,  de  repas  communs,  d'une 
éducation  publique,  obligatoire,  etc.  On  dit  qu'après 
avoir  fait  jurer  à  ses  conci- 


toyens de  respecter  ses  insti- 
tutions jusqu'à  son  retour,  il 


Mminniv  de  Lycurgue. 


serait  parti  pour  un  long 
voyage  et  ne  serait  jamais  re- 
venu. Ou  le  fait  vivre  au  ix1  Mo- 
de av.  J.-C.  La  constitution 
dite  de  Lycurgue  a  fait,  pen- 
dantplusieurs  siècles,  la  gran- 
deur politique  et  militaire  de 
Sparte. 

Lycurgue,  orateur  athé- 
nien (vers  390  —  vers  325  av. 
J.-C).  Il  administra  avec  pro- 
bité les  finances  d'Athènes,  bâtit  un  théâtre  en  pierre, 
créa  de  nouveaux  bassins  au  Pirée,  et  soutint 
Démosthène  dans  ses  efforts  patriotiques  contre  la 
Macédoine.  Le  peuple  athénien  n'en  montra  pas  moins 
à  l'égard  de  sa  mémoire  son  ingratitude  coutumière. 

lyddite  (de  Lydd,  v.  d'Angleterre)  n.  f.  Explosif 
obtenu  au  moyen  de  l'acide  picrique  et  employé  en 
Angleterre  pour  charger  les  gros  projectiles  desti- 
nés surtout  à  frapper  les  ouvrages  de  maçonnerie  : 
la  lyddite,  en  détonant,  produit  des  nuages  verdâlres. 

Lydgate  (John),  poète  et  bénédictin  anglais, 
né  à  Lvdgate,  près  de  Newmai'ket,  vers  1370,  m. 
vers  1451.  11  a  cultivé  tous  les  genres  {le  Livre  de 
Truie,  Histoire  de  J'hèbes,  etc.),  et  écrit  plus  de 
130.000  vers. 

Lydiat  (Thomas),  mathématicien  anglais,  né  et 
m.  à  Alkerton  (1572-1646).  Très  attaché  à  la  cause  de 
Charles  I",  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  guerre 
civile,  et  mourut  dans  la  misère. 

Lydie  rdi],  ancien  pays  de  l'Asie  Mineure,  entre 
la  Mysie,  la  Phrvgie,  la  Carie  et  la  mer  Egée  ;  capit 
Sardes.  La  monarchie  lydienne,  dont  Crésus  fut  le 
roi  le  plus  célèbre,  tomba  sous  les  coups  des  Perses. 
(Hab.  Lydiens.) 

Lydie  [</i'j,  courtisane  romaine,  qui  fut  aimée 
d'Horace.  Le  poète  a  chanté  leurs  amours,  leurs 
brouilles,  leurs  raccommodements  dans  plusieurs 
pièces. 

Lydien,  enne  [di-in,  è-ne],  originaire  ou  ha- 
bitant de  la  Lydie  : 
les  Lydiens.  Adj.  : 
Le  mode  lydien,  une 
des  sept  gammes  ou 
un  des  sept  tons  de 
l'ancienne  musique 
grecque. 

lydite  n.  f.  Va- 
riété noire  de  jaspe, 
appelée  aussi  pierre 
de  touche,  employée 
en  bijouterie  pour 
reconnaître  la  qualité 
de  l'or.  Syn.  de  phta- 

NITE. 

Lye,  comm .  de 
l'Indre,  arr.  et  à 
47  kil.de  Châteauroux; 
1.300  h. 

Lyell  (Charles), 
géologue  anglais,  né 
à  Kinnordy,  m-  à 
Londres  (  1797-1875). 
Il  a  défendu  avec 
le  plus  grand  talent 
la  doctrine  des  cau- 
ses actuelles  et  écrit 
d'intéressantes  rela- 
tions de  voyage. 

lyfa  n.  f.  Ecorce 
d'arbre  avec  laquelle 
on  fait  des  cordes 
en  Arabie. 

lygée  [je]  n.  f. 

Genre  de  graminées,  comprenant  des  plantes  vivaces, 
à  fleurs  en  épis  solitaires,  qui  croissent  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  et  qu'on  emploie  en  Orient  pour 
la  fabrication  des  sparteries. 

lygée  [je]  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères. 
—  Encycl.  Les  lygées  sont  des  punaises  terrestres, 
plates  et  allongées,  de  taille  moyenne 
et  de  couleurs  vives  ;  elles  vivent 
sur  diverses  plantes  en  fleur.  On  en 
connaît  plus  de  cent  espèces  ;  le 
lygée  équestre,  noir,  rouge  et  blanc, 
est  commun  en  France. 

lygUS  [ghuss]  n.  m.  Genre 
d'insectes  hémiptères  hétéroptères, 
comprenant  de  petites  punaises  ter- 
restres, jaunâtres  et  d'un  roux  varié 
de  blanc  et  de  brun,  qui  courent 
avec  agilité  sur  les  fleurs.  (On  en 
connaît  plusieurs  espèces  françaises.) 
LykOSUra,  v.  de  Grèce  (Arca- 
die).  non  loin  de  l'Alphée  ou  Rouphia;  7.000  h. 
Nombreux  débris  de  l'antique  Lycosure. 

Lyly  (John),  poète  dramatique  et  romancier 
anglais  (Ioj3-100ti),  auteur  d'un  roman  plein  de  pré- 
ciosité, Éuphucs,  quia  donné  son  nom  à  Vcuphuisme. 
Lyme-RegiS,  ville  d'Angleterre  (Dorset),  sur 
la  Manche,  à  l'embouchure  de  la  Lyme  ;  3.000  h. 
Port  actif. 

lyméxylon  [mé-ksi]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères,  dont  les  larves  creusent  des  galeries 
dans  le  bois.  (On  en  connaît  trois  espèces  ;  le  lyme- 
rylun  navale  d'Europe  a  causé  beaucoup  de  dégâts 
ians  les  constructions  navales.) 

lymphadenie  [lin,  )u]n.  f.  Maladie  raracté- 
risi  ■  par  la  formation  de  nombreux  lymphadénomes  : 
ta  lymphadénie  intestinale. 

lymphadénite  [lin]  n.  f.  Inflammation  des 
glandes  lymphatiques. 

lymphadénome  [lin]  n.  m.  (de  lymphe,  et 
le  adénome).  Tumeur  formée  de  tissus  analogues  à 
celui  des  ganglions  lymphatiques  et  qui  se  déve- 
loppe  dans  les  organes  formés  de  tissus  adénoïdes. 
(Le  pronostic  en  est  grave,  car  la  récidive  après 
l'ablation  est  constante.) 

lymphangiectasie  [Un,  èk-ta-zt]  n.  f.  (de 

hr,  et  de  angieetasie).  Dilatation  variqueuse 
des  lymphatiques,  qui  s'observe  surtout  vers  L'âge 
mùr  dans  les  pays  chauds.  (L'ablation  doit  être  pra- 
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tiquée  toutes  les  fois  que  la  disposition  anatomique 
le  permet.) 

lymptiangiome  [lin]  n.  m.  (de  lymphe,  et  de 
angiome].  Tumeur  des  vaisseaux  lymphatiques  gé- 
néralement congénitale,  consistant  en  un  lacis  de 
vaisseaux  lymphatiques. 

lymphangite  [lin]  n.  f.  (de  lymphe,  et  de 
angite).  Inflammation  des  vaisseaux  lymphatiques. 

—  Encycl.  La  lymphangite  résulte  d'une  inocula- 
tion, à  la  suite  d'une  plaie,  d'un  agent  irritant,  ou  pro- 
vient d'une  tumeur  suppurée  qui  sert  de  porte  d'entrée. 

On  distingue  deux  variétés  de  lymphangites:  la 
lymphangite  troncutaire,  inflammation  des  troncs 
lymphatiques,  et  la  lymphangite  rtticulaire,  Inflam- 
mation des  réticules  lymphatiques.  Dans  les  deux 
cas,  la  maladie  s'annonce  par  de  la  lièvre  (40°),  du 
frisson,  de  la  céphalée;  les  ganglions  s'hypertro- 
phient.  On  sent  à  la  palpation  de  véritables  cordons, 
empâtés  et  douloureux  à  la  pression. 

Le  traitement  consiste  en  nettoyage  minutieux 
des  plaies,  bains  prolongés  et  biquotidiens  du  membre 
malade  et,  pour  le  tronc,  de  pulvérisations  phéniquées. 

Si  un  phlegmon  se  forme,  il  faut  agir  prompte- 
mont  et  cautériser  au  fer  rouge.  On  soutiendra  les 
forces  du  malade. 

lymphatique  [lin]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
lymphe.  Qui  porte  la  lymphe  :  vaisseaux  lympha- 
tiques. (Substantiv.  :  tous  les  lymphatiques  aboutis- 
sent au  canal  thoracique.)  Atteint  de  lymphatisme  : 
tempérament  lymphatique.  N.  Individu  ayant  ce  tem- 
pérament. 

—  Encycl.  Les  vaisseaux  lymphatiques  sont  trans- 
parents, valvulaires,  et  naissent  dans  le  tissu  cellu- 
laire par  un  tissu  de  capillaires  très  fins.  Leur  in- 
térieur est  garni  de  valvules  en  forme  de  demi-lune, 
qui  se  disposent  face  à  face  et  empêchent  lo  reflux 
de  la  lymphe. 

Les  lymphatiques  s'anastomosent  les  uns  aux 
autres  ;  on  les  distingue  en  profonds  et  superficiels, 
qui  suivent  le  trajet  des  veines.  Sur  les  trajets  de 
ces  vaisseaux,  on  rencontre  les  ganglions  lympha- 
tiques. Tous  les  lymphatiques  aboutissent,  chez  les 
vertébrés  supérieurs,  au  canal  thoracique  et  à  la 
grande  veine  lymphatique.  Ce  canal  thoracique,  dit 
aussi  réservoir  ou  citerne  de  Pecquet,  nait  dans  l'ab- 
domen au  niveau  de  la  deuxième  vertèbre  lombaire. 
Tous  les  organes  ont  des  lymphatiques. 

Les  maladies  sont  nombreuses  (inflammations  ou 
lésions  traumatiques).  V.  lymphangite  et  bubon. 

lymphatisme  [lin-fa-tis-me]  n.  m.  Tempéra- 
ment caractérisé  par  la  blancheur  de  la  peau,  la 
mollesse  des  muscles,  etc. 

lymphatite  [lin]  n.  f.  Inflammation  des  vais- 
seaux lymphatiques.  (On  dit  aussi  lymphangite). 

lymphatocèle  [lin]  n.  f.  (de  lymphe,  et  du 
gr.  kèlè,  tumeur).  Epanchement  ou  accumulation  de 
lymphe  formant  tumeur. 

lymphe  [lin-fe]  n.  f.  (du  lat.  lynyha,  eau). 
Physiol.  Humeur  jaunâtre  ou  incolore,  qui  circule 
dans  les  vaisseaux  lymphatiques.  Bot.  Suc  aqueux 
qui  circule  dans  les  plantes. 

—  Encycl.  La  lymphe  est  incolore  ou  jaune,  par- 
fois opalescente,  et  contient  en  suspension  des  glo- 
bules blancs.  La  lymphe  provient  du  plasma  san- 
guin, qui  transsude  des  parois  vasculaires  ;  elle 
se  charge,  tout  en  cheminant  dans  ses  vaisseaux,  de 
leucocytes,  dont  le  nombre  augmente  surtout  après 
la  traversée  des  ganglions.  Pendant  la  digestion,  les 
lymphatiques  intestinaux  se  remplissent  d'une  lym- 
phe laiteuse,  qui  est  le  chyle. 

lymphite  n.  f.  Pathol.  Syn.  de  lymphangite. 

lymphocyte  [lin]  n.  m.  (de  lymphe,  et  du  gr. 
kutos,  cellule).  Petit  leucocyte  à  noyau  très  volumi- 
neux, qui  prend  naissance  dans  les  ganglions  lym- 
phatiques, les  follicules  clos,  la  rate,  etc.  (Leur 
pouvoir  est  très  faible  au  point  de  vue  de  la  pha- 
gocytose.) 

lymphocytémie  [lin,  mi]  n.  f.  (de  lympho- 
cyte, et  du  gr.  haima,  sang).  Maladie  caractérisée 
par  la  prolifération  du  tissu  lymphoîde  et  l'augmen- 
tation considérable  des  globules  blancs  du  sang. 

lymphocytogénèse  [lin,  ne-ze]  n.f.  Mode  de 
formation  des  lymphocytes  dans  le  tissu  lymphoîde. 

lymphocytose  [lin,  tô-ze]  n.  f.  Forme  de  la 
leucocytose,  dans  laquelle  l'augmentation  des  élé- 
ments blancs  du  sang  porte  principalement  sur  les 
lymphocytes. 

lymphogène  [lin]  adj.  Qui  produit  la  lymphe. 
Série  lymphogène,  ensemble  des  différents  types  de 
globules  blancs  ou  leucocytes  qui  ont  pour  origine 
commune  le  tissu  lymphoîde. 

lymphogénèse  [Un,  nè-ze]  n.  f.  (de  lymphe,  et 
du  gv.genesis,  production).  Elaboration  de  la  lymphe. 

—  Encycl.  La  lymphe  parait  se  faire  en  deux 
temps  :  d'abord  sous  l'influence  de  l'activité  propre 
des  cellules  des  parois  des  capillaires  sanguins;  en 
second  lieu,  sous  celle  des  ganglions  lymphatiques. 

lymphoîde  [lin ]  adj.  Qui  ressemble  à  la  lymphe 
ou  aux  ganglions  lymphatiques. 

lymphorragie  [lin-fo-ra-ji]  n.  f.  (de  lymphe, 
et  du  gr.  rhagf,  rupture).  Ecoulement  de  la  lymphe 
après  une  blessure  d'un  vaisseau  lymphatique  et 
qui,  en  général,  s'arrête  de  lui-même. 

lymphose  [lin-fô-ze]  n.  f.  Elaboration,  for- 
mation de  la  lymphe. 

lymphotomie[Zi'n,mf]n.f.(defym/>fte,etdugr. 
tome,  section).  Dissection  des  vaisseaux  lymphatiques. 

lyncée  [se]  n.  m.  Genre  de  crustacés,  compre- 
nant de  petits  en- 
tomostracés  qui 
pullulent  dans  les 
eaux  douces  d'Eu- 
rope. (Ils  possè- 
dent cinq  paires 
de  pattes,  avec 
lesquelles  ils  na- 
gent rapidement.) 

Lyncée  [se], 

un  des  Argo- 
nautes, renommé 
pour  'sa  vue  per- 
çante, qui  lui  per- 
mettait de  voir  ce  qui  se  passait  dans  le  ciel  et 
dans  les  enfers. 

Lynch  (loi  de)  [d'un  n.  pr.  mal  déterminé], 
sorte  de  procédure  sommaire,  usitée  aux  Etats-Unis, 
et  suivant  laquelle  la  foule  saisit  un  criminel,  le 
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juge,  le  condamne  et  l'exécute  séance  tenante.  (A 
donné  naissance  au  mot  lyncher.  Le  lynchage  fut 
surtout  pratiqué  au  début  de  la  colonisation  améri- 
caine, dans  un  pays  immense  où  les  aventuriers 
étaient  nombreux,  et  où  l'application  des  formes 
de  la  justice  régulière  eût  été  insuffisante  a  réprimer 
les  abus  de  force  et  les  délits  de  toute  sorte.) 

lynchage  n.  m.  Application  de  la  loi  de  Lynch. 
Exécution  sommaire  par  une  foule. 

lyncher  [ché]  v.  a.  Exécuter  sommairement 
d'après  la  loi  de  Lynch. 

lyncodon  n.  m.  Genre  de  mammifères  carnas- 
siers, de  l'Amérique  du  Sud.  (Le  lyncodon  ressemble 
a  la  belette  ;  il  est  d'un  brun  roux  clair,  avec  la  tête 
blanchâtre.) 

Lyndsay  ou  Lindsay  (sir  David),  poète 

écossais,  né  vers  1490,  m.  en  1555.  Il  acquit  une 
grande  popularité  par  ses  vers  satiriques  contre  les 
débordements  de  la  cour  et  les  scandales  de  Rome. 

Ly un,  v.  des  Etats-Unis  (Massachusetts),  sur  la 
baie  de  Nohant;  70.000  h.  Grand  commerce;  port  de 
pêche  et  de  cabotage. 

lynx  [linkss]n.  m.  Igr.lugx).  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers  félidés,  auxquels  on  attribuait  au- 
trefois une  vue  très  perçante  ;  le  lynx  d'Europe, 
très  rare  en  France,  m 

se  nomme  aussi 
loup-cervier.  Avoir 
des  yeux:  de  lynx, 
avoir  des  yeux  vifs 
et  perçants. 

—  Encycl.  Les 
lynx  sont  de  grands 
et  beaux  animaux, 
forts  et  agiles;  leur 
fourrure,  grise  va- 
riée de  brun  et  de 
jaunâtre,  est  très  es- 
timée. Le  lynx 
commun  ou  loup 
cervier,  maintenant 
très  rareen  France, 
habite  les  monta- 
gnes d'Europe;  les  lynx  de  l'Amérique  du  Nord 
et  de  l'Asie  du  Nord  fournissent  les  fourrures  les 
plus  recherchées.  On  a  attribué  anciennement  toutes 
sortes  de  propriétés  merveilleuses  au  lynx  ;  sa  chair, 
desséchée,  était  un  remède  contre  le  vertige,  etc. 

Lynx  (le),  constellation  de  l'hémisphère  boréal, 
comprenant  quarante-six  étoiles  disposées  en  lignes 
sinueuses  entre  la  Grande  Ourse  et  le  Cocher.  (Ces 
étoiles  sont  de  petite  grandeur  et  il  faut  une  vue 
perçante  pour  les  reconnaître;  de  là,  vient  le  nom 
de  Lynx.) 

Lyon,  ch.-l.  du  dép.  du  Rhône,  au  confluent 
du  Rhône  et  de  la  Saône  ;  472.000  h.  (Lyonnais). 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.,  à  512  kil.  de  Paris.  Lyon,  situé 
dans  une  excellente  situation  géographique,  au  dé- 
bouché des  principales  routes  des  Alpes,  est  la 
troisième  ville  de  France  pour 
la  population  et  l'industrie. 
Grande  fabrication  de  soieries  ; 
métallurgie,  machines,  pro- 
duits chimiques,  orfèvrerie.  Ar- 
chevêché ,  cour  d'appel ,  aca- 
démie, université.  Ecole  de 
santé  militaire.  La  ville,  centre 
d'un  important  camp  retran- 
ché, forme  un  gouvernement 
militaire ,  partagé  entre  les 
T  et  14«  corps  d'armée,  et  c'est 
le  chef-lieu  du  14«  corps  ;  édi- 
fices, places,  quais  et  rues  très 
remarquables.  —  L'arrond.  a  19  cant.,  135  comm., 
097.000  h.  Lyon  est  divisé  en  8  cantons,  et  au  point 
de  vue  administratif  local ,  en  6  arrondissements 
municipaux. 

Lyon  est  la  patrie  des  empereurs  Claude  et  Cara- 
calla,  de  Germanicus,  Jules  Favre,  Duphot,  Suchet, 
Jussieu,  Ampère,  Jacquard,  Philibert  Delorme,  Coy- 
sevox,  J.-B.  Say,  M">e  Récamier,  Flandrin,  Audran, 
Meissonier,  etc.  Lyon,  ancienne  métropole  des  Sé- 
gusiaves,  fut,  dès  l'époque  romaine,  la  capitale  des 
Gaules,  et,  au  moyen  âge,  une  ville  presque  inter- 
nationale, où  séjournèrent  parfois  les  empereurs  alle- 
mands, et  où  deux  importants  conciles  œcuméniques 
furent  tenus  en  1245  et  1274.  Les  rois  de  France 
eurent,  depuis  1274,  une  part  de  souveraineté  sur 
la  ville,  qui  devint  au  xvi«  siècle,  après  l'annexion 
des  domaines  du  connétable  de  Bourbon,  la  capitale 
du  Lyonnais.  —  En  1793,  Lyon  se  souleva  contre  la 
Convention  et  soutint  contre  les  troupes  républi- 
caines un  siège  de  deux  mois,  après  lequel  elle  porta 
quelque  temps  le  nom  de  Commune  affranchie  en 
vertu  d'un  décret  de  l'Assemblée. Une  insurrection  ou- 
vrière, rapidement  réprimée,  troubla  la  ville  en  1831. 

Lyon-Caen  (Charles-Léon),  professeur  et  ju- 
risconsulte français,  né  à  Paris  en  1843, 
l'Académie  des  scien- 
ces morales  et  doyen  de 
la  faculté  de  droit.  Il  a 
écrit  avec  L.  Renault, 
un  magistral  Prêt  is  de 
droit  commercial. 

lyonie   [nt]  n.  f. 
Genre  d'arbrisseaux, de 

la  famille  des  éricacées. 
—  Encycl.  Les 
lyonies  sont  très  voi- 
sines des  andronu'des. 
La  li/onie  en  arbre, 
arbre  à  l'oseille  ou  an 
dromide  en  arbre  de 
l'Amérique  du  Nord, 
atteint  15  à  20  mètres  ; 
ses  feuilles,  acides  et 
rafraîchissantes,  sont 
employées  en  décoction 
contre  les  fièvres. 

Lyonnais,  e 

0  ni,  è-ze],  habitant 
mi  originaire  de  Lyon  : 
les  Lyonnais.  Adjectiv.: 
produits  lyonnais.  N. 
m.  Jeu  de  boules  dans 
lequel  on  lance  la  boule 
directement  sur  !"  but. 
ou  en  écartant  d'autres  boules  du  but  â  I 
celle  avec  laquelle  on   joue.  N.f.  Oui*.  Nom  d'une 
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préparation  dont  la  base  consiste  en  une  purée 
d'oignons  ou  de  nombreux  oignons  coupés  et  rous- 
sis :  bœuf  à  la  lyonnaise,  gras-double  à  ta  lyonnaise. 

Lyonnais  (monts  du),  chaîne  de  la  France 
centrale,  qui  prolonge  les  Cévenncs  jusqu'aux  monts 
du  Beaujolais.  Sommets  arrondis  de  granit.  Culmen, 
950  mètres. 

Lyonnais  (le),  anc.  prov.  de  France,  capit. 
Lyon,  annexée  à  la  couronne  sous  Philippe  le  Bel, 
en  1312.  Le  gouvernement  comprenait  en  outre  le 
Forez  et  le  Beaujolais,  réunis  à 
la  couronne  par  François  I", 
en  1527-  Son  territoire  a  formé 
les  dép.  de  la  Loire  et  du  Ithône. 
(Hab.  Lyonnais.) 

Lyonnaise  [o-né-ze],  nom 
donné  par  les  Romains  à  l'une 
des  divisions  de  la  Gaule  impé- 
riale, entre  la  Saône  et  l'Atlan- 
tique, depuis  l'embouchure  de  la 
Loire  jusqu'à  celle  de  la  Bresle. 
Elle  fut  subdivisée  en  375  en  : 
Lyonnaise  I",   IIe,   III»  et  IV». 

Lyons  [li-on'ss]  (lord  Ed- 
mond), amiral  anglais,  né  à  Burton,  m.  à  Arundel 
Castle  (1790-1838).  11  commanda  la  flotte  anglaise  pen- 
dant la  guerre  de  Crimée  et  se  distingua  à  l'Aima. 
—  Son  fils,  Richard  Bickerson  Pernell,  né  à  Ly- 
mington,  m.  à  Londres  (1817-1887),  fut  ambassadeur 
à  Paris  de  1807  à  sa  mnrt.  Il  essaya  d'empêcher  la 
guerre  de  1870  et  ménagea  entre  Jules  Favre  et  Bis- 
marck l'entrevue  de  Ferrières. 

Lyons-la-Forêt  [li-on,  ré],  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  et  à  20  kil.  des  Andelys,  aux  sources  de  la 
Lieure;  1. 040  h.  Scieries  mécaniques.  —  Le  cant.  a 
13  comni.,  et  5.570  h. 

lypémane  ou  lypémaniaque  [ni-a-ke]  n. 

et  adj.  (du  gr.  lupè,  tristesse,  et  mania,  folie). 
Atteint  de  lypémanie. 

lypémanie  [nt]  n.  f.  Mélancolie  ou  délire  dé- 
pressif :  quand  elle  passe  à  l'état  chronique,  la  lypé- 
manie aboutit  fréquemment  à  la  clémence. 

lyre  n.  f.  (lat.  lyra).  Instrument  de  musique  à 
cordes  pincées,  en  usage  chez  les  anciens  :  la  lyre 
est  aujourd "hui  l'emblème  de  la  musique.  Fig.  Gé- 
nie poétique.  Art,  action  de  faire  des  vers.  Ajouter 
une  corde  à  sa  lyre,  prendre  dans 
ses  vers  un  ton  nouveau.  Zool.  Oi- 
seau lyre,  le  ménure.  Espèce  de  tri- 
ple. Anat.  Face  inférieure  de  la 
partie  postérieure  du  trigone  céré- 
bral. Fig .  et  fam.  Toute  la  lyre,  série 
graduée  et  complète  dans  un  ordre 
d'idées  quelconque  :  le  jeune  X...est 
idiot,  débauche,  ivrogne,  voleur, 
enfin,  toute  la  lyre! 

—  Encycl.  La  lyre  est,  avec  la 
harpe,  le  plus  ancien  des  instru- 
ments à  cordes  pincées.  Connue  des 
Egyptiens,  des  Assyriens,  des  Phé- 
niciens et  des  Hébreux,  elle  nous 
est  venue  par  les  Grecs,  qui  en 
attribuaient  l'invention,  tantôt  à 
Mercure,  tantôt  à  Apollon,  tantôt 
encore  à  Linus,  Orphée  ou  Amphion.  La  lyre  se  pin- 
çait tantôt  avec  les  doigts,  tantôt  à  l'aide  d'un  plectre. 
Les  cordes  étaient  de  lin  ou  de  boyaux  d'animaux, 
et  leur  nombre  ne  dépassait  pas  trois  à  l'origine.  Ce 
nombre  s'éleva  progressivement;  Simonide  le  porta 
à  huit,  Timothée  à  douze.  La  lyre  fut  aussi  en  usage 
chez  les  Romains,  et  probablement  au  moyen  âge. 
C'est  de  la  lyre  que  dérivent,  en  Occident,  tous  les 
instruments  à  cordes  pincées  :  mandolines,  gui- 
tares, etc. 

Lyre  (la),  constellation  de  l'hémisphère  boréal, 
située  entre  Hercule  et  le  Cygne  et  composée  de 
vingt  étoiles,  dont  la  principale,  qui  est  de  première 
grandeur  s'appelle  Véga. 

lyre,  e  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  lyre  :  feuille 
lyrée. 

lyriforme  adj.  En  forme  de  lyre. 

lyrique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  lyre.  Poésie  ly 
rique,  dans  l'antiquité,  poésie  qui  se  chantait  avec 
accompagnement  de  la  lyre.  (Auj.,  nom  générique  de 
l'ode,  du  dithyrambe,  de  Vhymne,  de  la  cantate,  etc.) 
Fig.  Qui  est  plein  d'enthousiasme,  d'inspiration. 
Théâtre  lyrique,  théâtre  où  l'on  joue  des  pièces  mises 
en  musique.  N.  m.  Le  genre  lyrique.  Poète  qui  com- 
pose des  odes,  dPs  cantates,  etc.  :  Pindare  est  le 
plus  grand  des  lyriques  grecs. 

—  Encycl.  La  poésie  lyrique  se  distingue  des 
autres  genres  poétiques  par  son  caractère  éminem- 
ment personnel  :  ce  sont  toujours  les  sentiments  les 
plus  intimes  du  poète  qu'elle  révèle.  Dans  les 
genres  lyriques,  en  Grèce,  on  peut  distinguer  ceux 
qui  sont  exclusivement  personnels,  comme  l'élégie, 
la  poésie  tambique,  l'ode  lesbienne  ou  ionienne,  et 
ceux  où  la  personnalité  du  poète  se  fait  l'interprète 
des  sentiments  d'une  foule.  Citons,  parmi  les  poètes 
lyriques  grecs  :  Sappho,  Anacréon,  Pindare.  Chez  les 
Latins,  dont  le  génie  n'était  pas  naturellement  poé- 
tique, le  lyrisme  est  un  genre  emprunté.  Ils  ont  sur- 
tout réussi  dans  l'ode  légère  et  dans  l'élégie;  Ho- 
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race  essaya  aussi,  mais  sans  grand  succès,  de  faire 
passer  dans  sa  langue  le  lyrisme  choral  d'un  Pin- 
dare. Le  génie  français  fut  pendant  de  longs 
siècles  rebelle  au  lyrisme.  Au  xv«  siècle,  Villon,  si 
personnel  dans  ses  accents  de  détresse,  dans  son 
horreur  de  la  mort,  est  le  premier  grand  poète  ly- 
rique français  ;  au  xvi»  siècle,  la  poésie  lyrique  est 
représentée  par  Clément  Marot,  Du  Bellay  et  Ron- 
sard. En  général,  chez  Ronsard  et  les  poètes  de  la 
Renaissance,  l'inspiration  est  étouffée  par  l'imitation 
des  anciens  et  des  Italiens.  Lyrique  par  la  forme, 
Malherbe  l'est  bien  peu  par  le  fond.  Après  lui,  la 
poésie  lyrique  n'est  guère  cultivée  que  par  des 
poètes  de  second  ordre.  C'est  dans  les  fables  de  La 
Fontaine,  dans  les  cantiques  et  dans  les  chœurs  de 
Racine,  qu'il  faut  chercher  les  plus  beaux  accents 
lyriques  qu'ait  produits  le  xvn«  siècle.  Sèche, 
abstraite,  sans  imagination  ni  passion,  la  poésie  du 
xvni'  siècle  est  souvent  à  l'antipode  du  lyrisme.  Pré- 
paré par  J.-J.  Rousseau  et  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  le  lyrisme  français  atteint  au  xix«  siècle 
un  magnifique  épanouissement,  favorisé  par  le  déve- 
loppement de  l'individualisme,  par  l'action  des  lit- 
tératures et  des  métaphysiques  septentrionales  et 
par  toutes  les  influences  dont  l'ensemble  a  cons- 
titué le  romantisme  (Lamartine,  Hugo;  Musset), 
Avec  Vigny  et  Th.  Gautier,  une  sorte  de  recul  du 
lyrisme  se  marque,  qui  s'accentuera  dans  la  poésie 
parnassienne,  objective,  érudite  et  éminemment  ar- 
tiste (Leconte  de  Lisle,  Sully  Prudhomme,  Fr.  Cop- 
pée,  J.-M.  de  Hérédia). 

Lyrique  (Théâtre),  théâtre  de  Paris,  fondé 
en  1847,  sous  le  nom  d'Opéra  national,  et  qui  prit  le 
titre  du  Lyrique  en  1852.  D'abord  au  boulevard  du 
Temple,  il  fut  transporté  place  du  Châtelet  en  1862. 
La  troupe  de  l'Opéra-Comique  s'y  installa  et  y  resta 
pendant  onze  ans,  après  l'incendie  de  la  salle  Fa- 
vart  (1887).  En  1889,  l'ancien  Lyrique  devint  le  théâ- 
tre Sarah-Bernhardt. 

Lyrique  international  (Théâtre), 

lan,  inauguré  en  1794.  On  y  joue 
les  opéras  italiens  et  les  ou- 
vrages étrangers.  C'est  une  des 
scènes  les  plus  importantes  de 
l'Italie. 

lyrisme  [ris-me]  n.  m.  Lan- 
gage lyrique,  inspiré  par  des  sen- 
timents personnels  :  le  lyrisme 
de  Jean-Baptiste  Rousseau  est  sou- 
vent très  froid.  Style  très  poé- 
tique. Enthousiasme,  chaleur. 

lyriste  [ris-te]  n.  m.  Joueur 
de  lyre. 

lyro-guitare  n.  f.  Instru- 
ment de  musique  ayant  la  forme 
d'une  lyre,  avec  un  manche  de 
guitare  placé  entre  les  deux  mon- 
tants de  la  ligne  et  portant  les  cordes.  PI.  des  lyre- 
guitares. 

lyrure  n.  m.  Genre  de  gallinacés. 

—  Encycl.  Les  lyrures  sont  des  tétras,  caracté- 
risés par  ,  ^^ 

leurs  ai-  *■  ■ ,iz&.ii&:-7<<'  '  ~>At  "JÈ&335" 
les  assez 
longues 
et  leur 
stature 
assez  é- 
l.ancée . 
L'espèce 
type  est 
le  lyrure 
des  bou- 
leaux otu 
petit  coq 
de  bru  - 
y  ère,  coq 
des  bou- 
leaux , 
noir  mé- 
tallique. 

11  vit  dans  l'Europe  centrale  et  boréale  et  dans 
l'Asie  occidentale;  c'est  un  gibier  estimé. 

lyS  n.  m.  V.  lis. 

Lys  dans  la  vallée  [le),  roman,  de  H.  de  Balzac, 
parfois  d'un  style  précieux  ou  ampoulé,  parfois  d'une 
grande  délicatesse  de  sentiment,  d'un  intérêt  roma- 
nesque réel  (1835). 

Lys  rouge  [le),  roman  par  An.  France  (1894).  Une 
peinture  un  peu  amère  de  l'amour  sensuel,  avec  tout 
ce  qu'il  implique  d'égoïsme  et  de  cruauté,  est  mas- 
quée sous  la  grâce  des  descriptions,  des  conversa- 
tions, des  portraits. 

Lys  (la),  riv.  de  France  et  de  Belgique,  affl.  g. 
de  l'Escaut  ;  elle  forme  pendant  quelques  kilomètres 
la  frontière  entre  la  France  et  la  Belgique,  arrose 
Armentières,  Menin,  Courtrai  et  finit  près  de  Gand  ; 
cours  214  kil. 

LyB  ou  Lis  (du),  nom  que  prit  la  famille  de 
Jeanne  d'Arc  après  sonanoblissementparCharlesVII, 
en  1429. 

Ly  Sandre  [zan-dre],  général  Spartiate,  qui  défit 
les  Athéniens  à  ^Egos-Potamos  et  établit  à  Athènes 


Lyro-gmta 


Lyrure. 


les  Trente  tyrans  ;  tué  en  395  dans  un  combat  contre 
les  Thébains  au  moment  où,  dit-on,  il  se  préparait 
à  abolir  le  gouvernement  démocratique  a  Sparte. 
Plutarque  a  dit  de  lui  qu'il  savait  coudre  la  peau 
du  renard  sur  celle  du  lion. 

LysiaS  [zi-ass],  orateur  athénien,  adversaire  des 
Trente  tyrans.  Il  exerça  longtemps  le  métier  de  lo- 
gographe,  auquel  il  était  réduit  par  sa  situation  de 
métèque.  Son  éloquence,  type  achevé  de  l'atticisme, 
vaut  surtout  par  la  clarté  et  l'élégance  (vers  440  — 
vers  380  av.  J.-C). 

lysigène  [«<]  adj.  (du  gr.  lusis,  dissolution,  et 
gennân,  engendrer).  Bot.Se  dit  d'un  phénomène  qui 
est  accompagné  d'une  dissociation  ou  d'une  disso- 
lution des  cellules. 

lysimaque  [zi^ma-ke]  ou  lysimachie  \%u 

ma-ki]  n.  f-  Bot.   Genre  de  prirnulacées  ornemen- 
tales, répandues  dans  les 
régions  tempérées. 

—  Encycl.  Les  lysima- 
ques  sont  des  herbes  â 
fleurs  jaunes,  groupées 
en  ombelleseten  grappes, 
On  en  connaît  une  soi- 
xantaine d'espèces,  des 
régions  tempérées  et  sub- 
tropicalesdel'hémisphère 
nord.  En  France,  citons  : 
la  lysimaque  vulgaire  ou 
grande  lysimaque  et  la  ly- 
simaque nummulaire  ou 
herbe  aux  écus. 

Lysimaque   [si- 

ma-ke],  un  des  capitaines 
d'Alexandre,  qui  devint 
roi  de  Thrace,  puis  de 
Macédoine  ;  il  fut  tué  à 
la  bataille  de  Cyropédion, 
en  281  av.  J.-C. 

lysimètre[sî]n.m. 

(du  gr.  lusis,  dissolution, 

et     metron,    mesure). 

Instrument     employé    L  e .  iu  fru|l. 

pour   mesurer  la    quan-      '        n  r 

tité    d'eau    de    pluie    qui   filtre   à    travers   le  sol. 

lysine  [ai-nel  n.  f.  L'un  des  principaux  produits 
de  la  décomposition  des  matières  albuminoîdes. 

LySippe  [zi-pe],  statuaire  grec,  émule  d'Apelle, 
auteur  de  l'Apoxyomine.  Il  inventa  un  nouveau 
type  ou  canon,  plus  svelte,  plus  léger,  plus  gra- 
cieux. Il  fut  le  seul  sculpteur  auquel  Alexandre  per- 
mit de  reproduire  ses  traits  (iv«  s.  av.  J.-C). 

lysis  [li-ziss]  n.  f.  (du  gr.  lusis,  solution).  Pa- 
thol.  Défervescence  lente  et  progressive,  la  tempé- 
rature mettant  plusieurs  jours  pour  revenir  à  la 
normale  ;  la  fièvre  typhoïde  a  une  défervescence 
en  lysis. 

LysiS,  philosophe  pythagoricien,  né  à  Tarente 
v«  s.  av.  J.-C).  On  le  regarde  comme  l'auteur  des 

ers  dorés,  que  d'autres  attribuent  à  Philolaos  ou 
â  Empédocle. 

Lysistrata,  comédie  satirique  d'Aristophane  en 
faveur  de  la  paix.  La  pièce  est  d'une  liberté  inouïe, 
mais  pleine  de  verve  et  de  bouffonnerie  (411  av.  J.-C). 

LySistrate,  célèbre  sculpteur  grec,  frère  de 
Lysippe  (vers  32  av.  J.-C).  Il  passe  pour  avoir  le 
premier  moulé  en  argile  les  esquisses  des  statues. 

lysiure  [zi-u-re]  n.  m.  Genre  de  tatous  de  l'A- 
mérique du  Sud,  répandus  de  la  Guyane  au  Pérou. 

LyS-lèS-Lannoy,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
à  11  kil.  de  Lille;  6.540  h.  Ch.  de  f.  N.  Tanneries, 
métallurgie,  filatures. 

ly  Sol  [zol]  n.  m.  Liquide  brun,  huileux,  obtenu  en 
traitant  par  un  alcali  l'huile  de  goudron  de  houille  et 
les  graisses,  et  que  l'on  emploie  comme  antiseptique. 

LySS,  comm.    de   Suisse  (cant.  de  Berne),  sur 
l'Aar  ;  2.570  h.  Agriculture,  hor- 
logerie; fabrique  de  draps. 

lyssophobie  [U-so-fo-M] 

n.  f.  (du  gr.  lussa,  rage,  et  pho- 
bos,  crainte).  Peur  excessive  et 
morbide  de  la  rage. 

lythrariées  [ri-é]  ou 
lythracées  [se]  n.  f.  pi. 

Famille  de  dicotylédones,  des 
régions  tropicales.  S.  une  ly- 
thrariée  ou  lythracée. 

Lyttelton  (lord  George), 
homme  politique  et  écrivain 
anglais,  né  et  m.  à  Hagley 
(1709-1773). 

Ly  tton(Edouard  Bulwer, 
lord),  romancier,  poète  et 
homme  d'Etat  anglais,  né  à 
Londres,  m.  à  Torquay  (1803- 
1878).  Talent  vigoureux,  un  peu  âpre,  unissant  l'ob- 
servation aiguë  à  la  science  de  l'enchaînement  des 
faits.  Citons  de  lui  :  les  Derniers  Jours  de  Pompéi, 
Ernest  Maltravers,  etc.  Il  fut,  en  1859,  secrétaire 
d'Etat  pour  les  colonies. 
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Bulwer  Lylton, 
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[èm'  ou  me]  n.  m.  Treizième 
lettre  de  l'alphabet,  et  di- 
xième des  consonnes  :  un 
grand  M  ;  un  m  minuscule. 
M,  chiffre  romain,  vaut  mille. 
Comme  signe  abréviatif  M. 
signifie  Monsieur,  mètre, 
masculin  ;  MM.  Messieurs  ; 
M <"  Madame  ;  il/H»  Made- 
moiselle; M"  maître,  pour 
désigner  un  avocat  ou  un 
officier  ministériel  ;  Mss  ma- 
nuscrit; S.  M.  Sa  Majesté;  M.  R.,  Majesté  royale  ; 
M.  /.,  Majesté  impériale;  LL.  MM.,  Leurs  Majestés  ; 
M.  T.  C.  Majesté  très  chrétienne  (autrefois  le  roi  de 
France)  ;  Majesté  très  catholique  (le  roi  d'Espagne)  ; 
dans  le  commerce,  M/C  mon  compte.  MA,  M<*«  mar- 
chand, marchande.  Sur  les  anciennes  monnaies, 
M  désignait  l'hôtel  des  monnaies  de  Toulouse;  MM, 
celui  de  Marseille. 

m,  abréviation  chimique  de  meta  :  ex.  :  m.  bisul- 
fite (métabisulfite). 

m,  abréviation  de  mè(re.(0n  écrit  m*  oumq  pour 
mitre  carré  et  m3  ou  m«  pour  mètre  cube.) 
ma  adj.  poss.  fém.  V.  mon. 

Maas  ou  Maes  (Niklaas),  peintre  de  genre 
hollandais,  élève  de  Rembrandt,  né  à  Dordrecht 
m.  à  Amsterdam  (1632-1093).  Ses  tableaux  valent  par 
l'ingéniosité  de  la  composition  et  l'agrément  de  la 
touche. 

Maas  (Dirk),  peintre  hollandais,  né  et  m.  à 
Harlem  (1656-1717).  Ses  tableaux,  très  estimés,  repré- 
sentent des  combats,  des  chasses  et  des  paysages. 

Mab  {la  reine),  personnage  de  la  féerie  anglaise. 
Shakspeare  en  a  donné  dans  Roméo  et  Juliette  la 
plus  séduisante  peinture.  La  Reine  Mab  est  le  titre 
d'un  poème  philosophique  de  Shelley  (1810J. 

Mabillon  (dom  Jean),  bénédictin  français,  né 
à  Saint-Pierremont  (Ardennes),  m.  à  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés,  à  Pa- 
ris (1632-1707),  l'un  des  plus 
célèbres  érudits  de  notre  pays. 
On  lui  doit  notamment  les 
Actes  des  saints  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit  et  un  traité  in- 
titulé De  re  dijtlomatica,  qui 
a  fondé  la  diplomatique. 

Mabinogion  (les)  [de 
mabinogi,  aspirant  à  la  pro- 
fession de  barde],  romans 
de  chevalerie  en  langue  gal- 
loise,  antérieurs  au  cycle 
d'Arthur  et  divisés  en  quatre 
branches  (trad.  fr.  J.  Loth, 
1889). 

Mably,  comm.  de  la  Loi- 
re, arr.  et  a  Okil.  de  Roanne,  près  de  la  Loire  ;  l.C90h. 

Mably  (l'abbé  Gabriel  Bonnot  de),  philosophe 
et  historien  français,  né  à  Grenoble,  m.  à  Paris 
'1709-1785), auteur  du  Droit  publiede  l'Europeet  d'in- 
téressantes Observations  sur  l'histoire  de  Franre.  Se- 
lon lui,  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts  sont  des  élé- 
ments de  corruption  et  de  décadence.  Le  despotisme, 
l'anarchie  et  les  conquêtes  menacent  les  peuples  heu- 
reux. Le  communisme  est  le  remède  à  la  ruine  sociale. 

maboul,  e  adj.  et  n.  (ar.  mahboul,  illuminé! . 
Pop.  Toqué,  inconscient. 


Mabillon. 


maboulisme  [lis-me]  n.  m.  Pop.  Etat  d'une 
personne  maboule. 

MabUSe  [bu-ze]  (Jean  Gossaert,  dit  de),  peintre 
d'histoire  hollandais,  né  à  Maubeuge,  m.  à  Anvers 
(1470-1532).  Son  style  est  large  et  mouvementé,  son 
coloris  d'une  rare  puissance.  Citons  de  lui  :  Danaé 
recevant  la  pluie  d'or,  Neptune  et  Amphitrite,  etc. 

mac,  mot  qui  signifie  fils  et  qui  précède  un  grand 
nombre  de  noms  écossais  et  irlandais.  S'abrège  en  M'. 

macabre  adj .  (pour  Macabre,  n.  pr.,  autre  forme 
de  Machabé  et  peut-être  nom  d'un  peintre  qui  a  le 
premier  représenté  une  scène  de  ce  genre).  Funèbre, 
qui  a  trait  à  des  choses  funèbres  :  plaisanterie 
macabre.  (Est  surtout  usité  dans  cette  locution  : 
danse  macabre,  danse  des  morts).  V.  danse. 

macacll  ou  makacll,  mot  arabe  passé  dans 
le  français  populaire  et  qui  s'emploie  pour  exprimer 
un  refus,  une  négation  ironique.  (On  dit  souvent 
macach  bono.) 

macadam  [dam.']  n.  m.  (du  n.  de  l'inventeur 
Mac-Adam).  Système  d'empierrement  des  chemins, 
avec  de  la  pierre  concassée  que  l'on  agglomère  au 
moyen  de  rouleaux  compresseurs.  Route  ainsi 
empierrée  :  roula-  sur  le  macadam. 

MaC-Adam(John-Loudon),  ingénieur  écossais, 
né  à  Kirkcudbright,  m.  à  Moffat  (1756-1836),  inventeur 
du  système  d'empierrement  des  routes  dit  macadam. 

macadamisage  [za-je]  n.  m.  ou  macada- 

Dlisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  macadamiser. 
macadamiser  [se']v.  a.  Appliquera  la  confec- 
tion des   routes  ou  dès 
rues  le  système  de  Mac- 
Adam. 

Macaire  [kè-re] 

(saint),  surnommé 
l'Egyptien  ou  l'Ancien, 
solitaire  de  la  Thébaïde 
(vers  309-404).  Fête  le 
15  janvier. 

Macaire  (saint)  le 
Jeune,  solitaire  égyp- 
tien, né  à  Alexandrie 
vers  309,  m.  en  401.  Il 
composa,  en  grec,  une 
Règle  longtemps  célèbre 
en  Orient.  Fête  le  2  jan- 
vier. 

Macaire  (Robert), 
personnage  de  l'Au- 
berge des  Adrets,  qui 
doit  sa  popularité  au 
talent  de  Frederick  Le- 
maître  et  aux  caricatures  de  Daumier.  C'est  le  type 
de  la  perversité,  de  l'impudence,  de  la  friponnerie 
audacieuse,  le  héros  fanfaron  du  vol  et  de  l'assas- 
sinat. Il  a  pour  complice  Bertrand,  autre  type  de  rusé 
scélérat. 

macao  n.  m.  Jeu  de  cartes  qui  est  une  variante 
du  vingt-et-un. 

Macao,  colonie  portugaise  de  la  Chine  (prov. 
de  Kouang-Toung)  ;  80.000  h.  Port  très  actif  sur  la 
baie  de  Canton.  Commerce  de  thé,  d'opium. 

macaque  [ha-ke]  n.  m.  (du  portug.  macaeo). 
Genre  de  singes  de  l'ancien  monde  ■  les  singes  de  Gi- 
braltar sont  des  macaques.  Larve  de  diverses  mou- 


Robert  Macaire  et  Bertrand. 
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ches  observées  en  Amérique  dans  les  cavités 
nasales  et  pharyngiennes  de  l'homme.  Fig.  Homme 
très  laid.  Adjectiv.  :  des  gestes  macaques. 

—  Encycl.  Les  macaques  sont  des  cercopithè- 
ques dont  on  connaît  une  vingtaine  d'espèces  des 
régions  chaudes  de  l'ancien  monde .  Parmi  les 
principales,  il  faut  citer  :  le  magot  de  Barbarie  et  de 
Gibraltar  ;  le  maca- 
que de  Sumatra,  etc. 
Par  leurs  formes  ro- 
bustes et  leurs  mem- 
bres assez  courts,  ils 
forment  le  passage 
entre  les  guenons  et 
les  cynocéphales. 

Macarel  (Louis-" 

Antoine),  juriscon-  - 
suite  français,  né  à 
Orléans,  m.  à  Paris 
(1790-1851).  Il  s'est 
occupé  surtout  de 
travaux  de  droit  ad- 
ministratif. 

macareux 

[reû]  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  palmipè  - 
des. 

—  Encycl.  Les  ma- 
careux sont  des  pin- 
gouins à  gros  bec  court  et  haut,  sillonné  en  travers. 
Us  sont  de  taille  moyenne  ;  on  en  connaît  trois  es- 
pèces, des  régions  arctiques.  Le  macareux  commun 
ou  moine,  noir  et  gris  en  dessus,  blanc  en  dessous, 
descend  assez  bas  vers  le  Sud. 

macaribo  n.  m.  Nom  indigène  du  renne  de 
l'Amérique  du  Nord. 

macarisme  [ris-me]  n.  m.  (du  gr.  makarios, 
bienheureux).  Hymnes  de  l'Eglise  grecque  en  l'hon- 
neur des  saints. 

macaron  n.  m.  (vénit.  macarone).  Pâtisserie 
croquante,  ronde  ou  ovale,  faite  de  pâte  d'amandes, 
de  blanc  d'oeuf  et  de  sucre.  Peigne  de  forme  ovale, 
avec  lequel  les  femmes  relèvent  leurs  cheveux. 
Porte-manteau  à  tête  arrondie.  Mar.  Morceau  de 
bois  court  placé  debout  de  distance  en  distance  pour 
soutenir  les  fargues  d'une  embarcation. 

—  Encycl.  Art  culin.  Après  avoir  fait  torréfier 
légèrement  à  une  chaleur  modérée  250  grammes 
d'amandes  douces  auxquelles  on  ajoute  quelques 
amandes  amères,  on  les  pile  au  mortier  avec  du 
sucre,  puis  on  ajoute  deux  blancs  d'œufs  et  un  zesttf 
de  citron  râpé  ;  en  remue  à  la  spatule  et  l'on  dresse 
la  pâte  en  petits  ronds,  au  moyen  des  doigts  mouillés 
sur  des  feuilles  de  papier  blanc.  Cuire  ensuite  trois 
quarts  d'heure  à  feu  modéré.  On  fait  aussi  des 
macarons  avec  des  avelines  ou  avec  des  noix 
fraîches. 

macarone,  e  adj.  Se  dit  d'une  pâte  façonnée 

comme  celle  des  macarons. 

macaronée  [né]  n.  f.  Pièce  de  vers,  composée 
en  style  macaronique. 

macaroni    n.  m.  (mot   vénit.).  Pâte  de  fine  fa- 
rine, moulée  en  tubes  longs  et  creux,  qui  est  un  de 
mets  favoris  des  Italiens  :  macaroni  au  fromage,  a" 
gratin.  Pop.  Italien  :  embaucher  des  macaronis, 

—  Encycl.  L'Italie  s'est  acquis  une  véritable  re 
nommée  dans  la  fabrication  du  macaroni;  Naplea 
principalement  livre   au   commerce   des   quantités 
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Inormes  de  macaroni,  mais  les  produits  français  et 
tunisiens  sont  également  très  estimés.  (V.  i'àtes 
alimentaires.)  Le  macaroni  doit,  avanl  d'entrer 
dans  toute  préparation  culinaire,  être  cuit  d'abord 
dans  de  l'eau  salée  ou  du  bouillon.  Ramolli  par  cette 
cuisson,  on  le  sert  comme  garniture  (porc,  mouton, 
viande  braisée,  etc.),  ou  l'on  en  confectionne  des 
plats  spéciaux  :  macaroni  au  gratin  (lits  successifs 
de  macaroni  et  d'un  mélange  de  gruyère  et  de  par- 
mesan râpés,  que  l'on  recouvre  de  chapelure  et  de 
beurre,  et  que  l'on  met  gratiner  au  four),  macaroni 
à  l'italienne  (passé  au  beurre  dans  une  casserole, 
puis  additionné  de  gruyère  et  parmesan,  d'un  peu 
de  sauce  tomate,  poivre  et  muscade),  etc. 

macaronique  adj.  (ilal.  maearunico).  Se  dit 
d'une  poésie  burlesque,  où  les  mots  d'une  langue 
quelconque  prennent  une  terminaison  latine  :  style 
macaronique. 

—  Encycl.  Folengo,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Merlin  Coccaie,  ou  Merlin  le  cuisinier,  se  fit  une 
grande  réputation  par  son  Opus  Merlini  Coccaii 
Macaronicorum  (1520),  écrit  en  vers  latins  mêlés  de 
patois,  d'italien  et  de  mots  latinisés  d'une  façon 
facétieuse  {latin  de  cuisine),  et  dont  Rabelais  s'est 
inspiré.  La  satire  des  mœurs  du  temps  et  surtout 
des  mœurs  du  clergé  en  forme  le  fond  principal. 
D'Italie,  le  genre  macaronique  passa  en  France. 
Rabelais  a  fait  un  heureux  usage  du  style  macaro- 
nique dans  le  chapitre  XIX  du  I"  livre  de  Gargantua. 
Molière,  dans  le  Malade  imaginaire,  &  écrit  aussi  en 
latin  macaronique.  A.  Delapierre  a  publié  un  volume 
de  Macaronea  ou  «  Mélange  de  littérature  macaro- 
nique des  différents  peuples  de  l'Europe  »  (1862). 

macaronisme  [nis-me]  n.  m.  Genre  macaro- 
nique, composition  macaronique. 

macaroniste  [nis-te]  n.  m.  Poète  qui  a  écrit 
en  vers  macaroniques. 

Macartney  (George  de),  diplomate  et  voya- 
geur anglais,  né  à  Lissanoure  (Irlande),  m.  à  Chis- 
wich  (1737-1806).  Il  effectua  un  utile  voyage  dans 
l'intérieur  de  la  Chine. 

Macassar  ou  Mankassar,  v.  de  nie  Céiè- 

bes  ;  aux  Hollandais  ;  26.000  h.  Exportation  d'huile 
de  coco.  Donne  son  nom  au  détroit  de  Macassar, 
entre  Célèbes  et  Bornéo. 

Macau,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Bordeaux,  près  de  la  Garonne;  1.910  h.  (Macau- 
lais).  Vins. 

Macaulay  [kô-le]  (Thomas  Babington,  lord), 
historien  et  homme  politique  an- 
glais, né  à  Rothley  Temple,  m.  à 
Holly-Lodge  (1800-1859).  Son  His- 
toire d'Angleterre  brille  par  la 
clarté  et  l'ampleur  du  style  autant 
que  par  l'élévation  des  idées.  Ses 
Essais  historiques  et  biographi- 
ques sont  aussi  des  plus  remar- 
quables. Il  fut  enterré  à  West- 
minster. 

Macbeth,  roi  d'Ecosse,  as- 
sassin de  Duncan,  dont  le  nom 
et  les  forfaits  ont  été  immortali- 
sés par  Shakspeare  ;  il  régna  de 
1040  à  1057.  Il  tomba  lui-même 
sous  les  coups  de  Mac-Duff. 

Macbeth ,  drame  de  Shak- 
speare, œuvre  terrible  et  étrange 
(1006).  Un  jour,  Macbeth,  traversant  avec  son  ami 
Banco  une  lande  déserte,  rencontre  trois  vieilles 
sorcières  qui  prédisent  au  premier  qu'il  sera  roi  ; 
au  second  que  ses  descendants  seront  rois.  Tout 
arriva  ainsi  qu'elles  l'avaient  prédit  :  une  nuit, 
poussé  par  sa  femme,  Macbeth  assassine  le  roi 
Duncan,  son  hôte,  endormi.  Une  fois  ce  crime  com- 
mis, Macbeth  est  hors  de  lui  ;  mais  l'ambitieuse 
lady  Macbeth,  qui  a  conservé  tout  son  sang-froid, 
pénètre  seule  dans  la  chambre  où  gît  le  cadavre 
de  Duncan,  prend  avec  ses  doigts  le  sang  de  la  vic- 
time et  en  teint  le  visage  et  les  mains  des  deux 
chambellans  endormis  dans  la  chambre  voisine 
pour  que  les  soupçons  du  crime  tombent  sur  eux. 
Elle  dit  à  Macbeth  tout  tremblant  :  «  Voyez  mes 
mains,  elles  sont  de  la  couleur  des  vôtres  ;  mais 
j'ai  honte  d'avoir  conservé  mon  cœur  si  blanc.  » 
Macbeth  fait  tuer  Banco  :  mais,  troublé  par  le 
remords,  il  croit  voir  le  spectre  de  sa  victime  pren- 
dre sa  place  dans  un  festin.  Le  remords  ne  tarde 
pas  à  s'éveiller  aussi  au  fond  du  cœur  de  lady  Mac- 
beth ;  de  là  cette  terrible  scène  du  dernier  acte  du 
drame  de  Shakspeare;  lady  Macbeth,  endormie, 
apparaît  sur  la  scène,  tenant  un  flambeau.  Elle  se 
frotte  convulsivement  la  main  :  «  Va-t'en,  maudite 
tache...  va-t'en  !...  Une,  deux  heures...  Il  ne  fait  plus 
clair  dans  l'enfer!  Oh!  qui  aurait  cru  que  ce  vieil- 
lard eût  tant  de  sang!...  Quoi!  ces  mains  ne  seront 
jamais  nettes  !  Il  y  a  là,  toujours  là,  une  odeur  de 
sang  que  tous  les  parfums  de  l'Arabie  ne  parvien- 
draient pas  à  désinfecter.  Oh  !  oh  !  oh  !  (Croyant 
parlera  Macbeth.)  Lavez  vos  mains;  mettez  votre 
robe  de  nuit  ;  tachez  de  ne  pas  être  si  pâle  !  »  Cette 
scène  est,  sans  contredit,  une  des  plus  dramatiques 
qui  soient  au  théâtre  ;  jamais  on  n'a  peint  le  remords 
avec  une  énergie  aussi  intense.  Lady  Macbeth  se 
donne  la  mort.  Macbeth,  attaqué  par  Malcolm,  fils 
de  Duncan,  est  vaincu  et  tué. 

MaC-Carthy  (Jacques),  géographe  et  traduc- 
teur français,  né  a  Cork  (Irlande),  m.  à  Paris  (1785- 
1833);  auteur  d'un  Dictionnaire  de  géographie. 

Mac-Carthy  (Justin  ),  homme  politique  et 
écrivain  anglais,  né  à  Cork  en  1830.  Ses  romans  sont 
de  curieuses  études  de  mœurs,  mais  il  est  surtout 
connu  par  ses  travaux  historiques. 

macchabée  ou  machabée  \ma-ha-bé]  n.  m. 

rop.  Cadavre.  Spécialem.,  noyé. 

Macchabée  ou  Machabée  [ka-bé]  (Matha- 

thias),  tige  des  Asmonéens  et  chef  de  la  résistance 
contre  Antiochus  Epiphane  en  165  av.  J.-C.  ;  —  Ju- 
das, fils  du  précédent,  vainqueur  à  Emmaùs  et  à  Hé- 
bron  des  généraux  d'Antiochus,  tombé  en  1 60  av.  J.-C. 
en  combattant  contre  Démétrius  Soter.  Les  Juifs 
célèbrent  encore  aujourd'hui  en  son  honneur  la 
F'He  des  lumières;  —  Jonathas,  son  frère,  grand 
prêtre  des  Juifs,  assassiné  en  144  av.  J.-C.  ;  —  Si- 
mon, frère  des  deux  précédents,  allié  des  Romains, 
assassiné  par  son  gendre  l'an  135  av.  J.-C. 

Macchabées  [ka-bé]  (les),  nom  de  sept  frères 
qui,  sous  Antiochus  Epiphane,  subirent  le  martyre 
avec  leur  mère,  pour  avoir  refusé  de  violer  la  loi  de 
Moïse  en  mangeant  de  la  chair  de  porc.  Fête  le  1er  août. 
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Macchabées  (livre  des),  nom  de  deux  livres  de 
la  Bible,  dont  le  premier  contient  l'histoire  des 
Juifs,  de  174  à  185  av.  J.-C,  et  le  second  le  martyre 
des  sept  Macchabées.  Deux  autres  livres  qui  portent 
les  noms  de  llh  et  1  V'  Livres  des  Macchabées  ont 
été  écartés  du  canon  des  livres  saints. 

Macchi  (Mauro),  publiciste  libéral  et  homme 
politique  italien,  né  à  Milan,  m.  à  Rome  (1818-1880). 

Mac-Clellan  (George  Brinton),  général  amé- 
ricain, né  à  Philadelphie,  m.  à  Orange  (1820-1885).  Il 
se  distingua  dans  les  rangs  de  l'armée  fédérale, 
et  gagna  la  bataille  d'Antietam  (1862).  Il  fut  plus 
tard  candidat  malheureux  à  la  présidence  contre 
Lincoln. 

MaCClesâeld,  v.  d'Angleterre  (Chester),  sur 
la  rivière  Bellen,  affl.  de  la  Mcrsey;  40.000  h.  Coton- 
nades, soieries,  métallurgie. 

MaC-ClintOCk  (Francis-Léopold),  marin  an- 
glais, explorateur  des  régions  arctiques,  né  à  Dun- 
dalk  en  1819,  m.  en  1907.  C'est  lui  qui  trouva  les 
premiers  vestiges  certains  du  naufrage  de  Fran- 
klin. 

MaC-Clure  (Robert-Jean  Le  Mesurier),  voya- 
geur écossais,  né  à  Wexford,  m.  à  Portsmouth  (1807- 
1873).  Il  découvrit,  de  1850  à  1854,  le  passage  N.-O., 
entre  la  baie  d'Hudson  et  la  mer  de  Behring. 

MaC-CullOCh  (John),  géologue  anglais,  né  à 
Guernesey,  m.  à  Penzance  (1773-1835).  Il  leva  la  pre- 
mière carte  géologique  de  l'Ecosse. 

MaCCUS,  personnage  traditionnel  des  Alellanes, 
type  du  gourmand,  de  l'ivrogne  et  du  débauché,  que 
ses  mauvaises  passions  entraînent  dans  de  mau- 
vaises aventures. 

Macdonald  (Alexandre),  maréchal  de  France, 
né  à  Sedan,  m.  à  Courcelles 
(1765-1840).  Après  Wagram,  où 
il  se  couvrit  de  gloire,  il  fut 
nommé  duc  de  Tarente.  Il  né- 
gocia avec  les  Alliés,  en  1814, 
l'abdication  de  Napoléon  ;  plus 
tard,  il  fut  pair  de  France  et 
grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur. 

MaC-Dowell  (Patrick), 
sculpteur  anglais,  né  à  Belfast, 
m.  à  Londres  (1799-1870),  au- 
teur de  bustes  remarquables. 

Macé  (Jean),  littérateur 
fiançais,  né  à  Paris,  m.  à 
Monthiers  [Aisne]  (1815-18J4)  ; 
auteur  de  l'Histoire  d'une 
bouchée  de  ]>ain,  et  le  princi- 
pal  fondateur    de    la    Ligue    de    l'enseignement. 

MacedO  (François  de),  écrivain  et  cordelier 
portugais,  né  à  Coïmbre,  m.  à  Padoue  (1594-1681); 
un  des  esprits  les  plus  universels  de  son  temps  ; 
auteur  d'un  nombre  prodigieux  d'ouvrages  en  tous 
genres. 

macédoine  n.  f.  Mets  composé  de  toutes 
sortes  de  légumes.  Entremets  sucré  qui  réunit  en 
une  gelée  des  fruits  différents.  Fig.  En  littérature, 
ouvrage  composé  de  divers  morceaux  en  prose  ou 
en  vers,  formant  un  tout  disparate  :  une  macédoine 
de  citations. 

—  Encycl.  Art  culin.  Pour  préparer  une  macé- 
doine de  légumes,  on  confectionne  une  sauce  blanche, 
que  l'on  mouille  avec  du  bouillon,  et  dans  laquelle 
on  met  un  navet,  un  oignon,  deux  carottes,  puis 
des  flageolets,  des  petits  pois  et  des  haricots  verts 
en  égale  quantité.  On  laisse  cuire  une  heure  et 
demie  après  avoir  assaisonné  convenablement,  puis 
on  lie  la  sauce  avec  un  jaune  d'œuf  délayé  dans  de 
la  crème. 

La  macédoine  de  fruits  est  obtenue  au  moyen  de 
gelée  de  fraises  ou  de  groseilles,  que  l'on  garnit  de 
fraises,  framboises  et  groseilles  en  été  ou  de  fruits 
confits  en  hiver  (cerises,  mirabelles,  quartiers  d'abri- 
cots, pêches,  prunes,  etc.).  On  verse  la  gelée  dans 
un  moule  entouré  de  glace  pilée,  et  l'on  dispose  les 
fruits  en  variant  les  couleurs  et  en  maintenant 
chaque  lit  avec  de  la  gelée.  On  laisse  prendre  et 
l'on  démoule  avant  de  servir. 

La  sauce  macédoine  se  prépare  en  faisant  un  roux 
avec  du  beurre  et  de  la  farine,  puis  en  ajoutant  sel, 
poivre ,  échalotes ,  trois  cuillerées  de  vinaigre , 
carotte  coupée  en  rondelles,  cornichons,  deux  œufs 
durs,  une  cuillerée  de  câpres  et  des  filets  d'anchois, 
bien  écrasés.  On  fait  chauffer,  sans  laisser  bouillir, 
et  l'on  arrose  de  cette  sauce  de  la  volaille  ou  des 
viandes  réchauffées. 

Macédoine,  contrée  de  l'Europe  ancienne,  au 
N.  de  la  Grèce.  Sous  Philippe  et  Alexandre  le 
Grand  (v.  ces  noms),  le  royaume  de  Macédoine 
domina  la  Grèce,  mais  il  fut  réduit  en  province 
romaine  en  146  av.  J.-C.  De  nos  jours,  on  désigne 
sous  le  nom  de  Macédoine  la  région  comprise  entre 
le  Pinde,  l'Olympe  de  Thessalie  et  le  Rhodope  : 
ainsi  délimitée,  elle  appartient  à  la  Turquie  et  pour 
une  petite  part  à  la  Bulgarie.  Salonique  en  est  le 
principal  débouché  sur  la  mer.  Le  mélange  des 
races  chrétiennes,  leurs  dissensions  et  leur  hostilité 
contre  la  Turquie  entretiennent  le  pays  dans  un  tel 
état  de  désordre  que  les  puissances  occidentales  ont 
dû  y  organiser  une  gendarmerie  internationale. 
(Hab.  Macédoniens.) 

Macédonien,  enne  [ni-in,  è-ne],  originaire 
ou  habitant  de  la  Macédoine  :  les  Macédoniens. 
Adjectiv.  :  la  phalange  macédonienne. 

macédonien  [ni-in]  n.  m.  Membre  d'une  secte 
semi-arienne ,  fondée  au  ive  siècle  par  Maccdo- 
nius,  patriarche  de  Constantinople,  et  condamnée 
au  premier  concile  œcuménique  de  Constantinople 
en  381. 

MaCedoniUS  [se,  ni-uss],  patriarche  de  Cons- 
tantinople, auteur  de  l'hérésie  des  macédoniens  (tin 
du  me  s. -370). 

macédo-roumain  adj.  m.  oe  dit  d'un  des 
dialectes  du  roumain. 

Maceio,  v.  du  Brésil,  capitale  de  l'Etat  d'Ala- 
goas,  près  de  l'Atlantique  ;   15.000  h.   Sucre,  coton. 

macérage  n.  m.  Blanchiment  des  toiles  de  lin 
et  de  chanvre  par  l'eau  tiède  additionnée  de  son. 

Macerata,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Macerata;  20.200  h.  Verrerie,  poterie.  —  La  prov.  a 
262.000  h. 
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macératé  ou  macéré  n.  m.  Produit  liquide 
d'une  macération. 

macerateur  adj.  m.  Qui  opère  la  macération. 
N.   m.    Réci- 
pient où  s'o- 
père une  ma- 
cération. 

macé- 
ration [si- 

on]  n.  f.  (de 

macérer). 

Opération 

qui    consiste 

à  laisser   un 

corps    dans 

un  liquide  à 

froid  pour  le 

débarrasser 

de  celles  de 

ses  parties  qui  sont  solubles.  Mortification  que  l'on 

s'inflige  par  esprit  de  pénitence. 

—  Encycl-  La  macération  s'emploie  pour  extraire 
certaines  matières,  solubles  à  froid,  de  racines,  de 
feuilles  et  d'écorces. 

macéré  n.  m.  Syn.  de  macératé. 

macéré,  e  adj-  Qui  porte  les  traces  de  morti- 
fications volontaires  :  traits  pâles  et  macérés. 

macérer  [ré]  v.  a.  (lat.  macerare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Faire  tremper  une  substance  dans 
un  liquide,  comme  une  plante  dans  de  l'alcool,  des 
fruits  dans  du  vinaigre  :  macérer  des  cornichons 
dans  du  vinaigre.  Soumettre  à  de  pieuses  macéra- 
tions :  macérer  sa  chair.  V.  n.  Tremper  dans  un 
liquide  :  faire  macérer  des  racines  dans  l'alcool. 
Se  macérer  v.  pr.  Soumettre  son  corps  à  des 
austérités,  le  mortifier  pour  l'amour 
de  Dieu. 

maceret  [ré]  n.  m.  Nom  vul- 
gaire de  l'airelle. 

Macérien,  enne  [ri-in,  è-ne] 

originaire  ou  habitant  de  Mézières  : 
tes  Macériens.  Adjectiv.  :  population 
macérienne. 

maceron  n.  m.  Genre  d'om- 
bellifères,  voisin  des  ciguës  et  com- 
prenant des  herbes  bisannuelles, 
qui  habitent  la  région  méditerrané- 
enne ;  le  maceron  potager  (smyr- 
nium  olus  atrum)  se  rencontre  dans 
les  pâturages  du  midi  et  de  l'ouest 
de  ta  France. 

macfarlane  n.  m.  (m.  angi.). 

Manteau  sans  manches,  avec  des 
ouvertures  à  pans  retombants  par 
où  passent  les  bras. 

Mac-Farren  (Alexander), 
musicien  anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1813-1887).  Il 
a  donné  des  opéras  estimés  et  un  nombre  considé- 
rable de  mélodies. 

machacoire  n.  f.  Syn.  de  macque. 

machaon  [ka-on]  n.  m.   Genre  d'insectes  lépi- 
doptères ,    que    l'on 
nomme  vulgaire- 
ment grands  porte- 
queue. 

—  Encycl.  Les 
machaons  sont  de 
beaux  papillons  à 
ailes  jaunes  mar- 
brées de  noir  et  bor- 
dées intérieurement 
de  deux  bandes 
bleues,  terminées 
l'une  et  l'autre  près 
du  corps  par  un 
ocelle  rouge.  On  les  trouve  dans  toute  l'Europe,  et 
ils  volent  aux  premiers  soleils  du  printemps.  Leurs 
chenilles  vivent  surtout  sur  le  fenouil  et  la  ca- 
rotte. 

Machaon  [ka -on1,  fils  d'Esculape,  médecin 
des  Grecs  pendant  le  siège  de  Troie.  Il  guérit  Phi- 
loctète  de  son  horrible  plaie  (Iliade). 

Machard  (Jules-Louis),  peintre  français,  por- 
traitiste remarquable,  né  à  Sampans  (Jura),  m.  à 
Bellevue  (1839-1900);  auteur  de  Angélique  attachée 
au  rocher. 

Machault  [cho],  oh.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  et 
à  17  kil.  de  Vouziers,  près  de  la  source  de  la 
Retourne;  590  h.  —  Le  cant.  a  14  comm.,  et  3.420  h. 

Machault  d'ArnOUVille  [chô]  (Jean-Bap- 
tiste), né  et  m.  à  Paris  (1701-1794),  ministre  d'Etat, 
surintendant  des  finances  sous  Louis  XV.  Le  pre- 
mier il  essaya,  en  établissant  un  impôt  du  ving- 
tième sur  tous  les  revenus,  nobles  ou  roturiers,  de 
mettre  en  vigueur  le  principe  de  l'égalité  devant 
l'impôt,  mais  il  fut  disgracié  pour  avoir  déplu  à 
M«  de  Pompadour. 

mâche  n.f.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  valé- 
rianelle. 

—  Encycl.  La  mâche,  appelée  encore  doucette, 
boursette,  salade  de  blé, 
salade  de  chanoine,  etc., 
est  une  plante  potagère 
bisannuelle,  à  feuilles 
spatuliformes  assez 
épaisses  et  molles.  On 
cultive  la  mâche  com- 
mune (valerianella  olito- 
riai  dans  les  jardins, 
comme  salade  d'hiver.  Il 
faut  faire  les  semis  en 
août-septembre  pour  ré- 
colter en  octobre-novem- 
bre et  d'autres  en  sep- 
tembre-octobre pour  la 
récolte  d'hiver.  La  mâche 
no  craint  pas  le  froid  des 
hivers  ordinaires  ;  mais 
onpeut,  quandla  tempéra- 
ture est  aux  fortes  gelées, 
recouvrir  les  planches 
de  mâche  de  paillassons. 

mâché,  e  adj.  Qui  a  été  mâché.  Dalle  mâchée, 
balle  dont  la  surface  est  irrégulière,  parce  qu'on 
l'a  mordue  ou  pour  une  autre  cause,  et  qui  fait  des 
blessures  plus  dangereuses  que  les  autres.  Plaie  mâ- 
chée, à  bords  irréguliers.  Fam.  Figure  de  papur 
mâché,  visage  pâle,  fatigué. 
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Mâche-bouchon. 


mâche-bouchon  ou  mâche-bouchons 

n.  m.  Appareil  pour 
ramollir  les  bou- 
chons afin  d'en  faci- 
liter l'introduction 
dans  les  bouteilles. 

Machecoul 

[koul],   ch.-l .    de    c. 

(  Loire  -  Inférieure  ), 

arr.    et   à  32   kil.  de 

Nantes,   sur   le    Fal- 

leron  ;   4.210  h  .  Ch  . 

de  f.  Et.  Eaux-de-vie. 

Massacre  de  300  Bleus  par  les  Vendéens,  en  1793.  — 

Le  cant.  a  6  comm.,  et  11.600  h. 

mâchSCOUliS  n.  m.  V.  mâchicoulis. 

mâchefer  [fer]  n.  m.  Scorie  formée  du  résidu 
de  la  houille  qu'on  brille  dans  les  forges,  et  d'une 
petite  partie  d'oxyde  de  fer.  Matière  que  les  plom- 
biers raffineurs  retirent  de  leurs  creusets. 

—  Encycl.  Le  mâchefer  est  utilement  employé 
pour  garantir  les  rez-de-chaussée  des  maisons  de 
l'humidité,  car  il  est  très  hygrométrique.  On  s'en 
sert  également  dans  la  confection  des  mortiers  (où 
il  peut  remplacer  le  sable)  et  des  bétons.  Enfin,  il 
peut  être  utilisé  à  l'empierrement  des  chaussées  et 
servir  de  fond  aux  fossés  de  drainage. 

mâche-laurier  n.  et  adj.  Nom  plaisant 
donné  par  Ronsard  à  Apollon  et  aux  poètes.  PI.  des 
mâche-laurier. 

Machelen,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Gand),  près  de  la  Lys;  2.890  h.  Dentel- 
les, toiles,  distilleries.  —  Comm.  de  la  prov.  de  Bra- 
bant  (arr.  de  Bruxelles);  2.110  h.  Moellons,  amidon. 

mâchelier  [U-c],  ère  adj.  (îat.  maxiliaris 

Se  dit  quelquefois  des  dents  molaires.  Se  dit  des 
muscles  qui  font  mouvoir  les  mâchoires.  N.  f.  Dent 
molaire  :  une  mâchelière. 

màchement  [man]  n.  m.. Action  de  mâcher. 

mâcher  [ché]  v.  a.  (lat.  masticare).  Broyer  avec 
les  dents  :  mâcher  du  pain,  Mordre  à  diverses 
reprises  un  objet  qu'on  tient  dans  ses  dents:  cheval 
qui  mâche  son  >nors.  Couper  sans  netteté,  en  déchi- 
rant les  fibres  ;  outil  qui  mâche  le  bois.  Fig.  Mâcher 
la  besogne  à  quelqu'un,  lui  préparer  son  travail.  A'e 
pas  mâcher  une  chose,  la  dire  crûment. 

machette  [chè-te]  n.  f.  (esp.  machete). 
Grand  coutelas  dont  on  se  sert  dans  l'Améri- 
que du  Sud 


pour  divers 
usages,  no- 
tam  ment 
pour  s'ou- 
vrirdes  pas- 
sages dans 
la  brousse 
et  les  fo- 
rêtsvierges. 

mâcheur,eUSe[e»-:e]adj.Quimâche.(Peuus.) 

Machiavel  [ki-a]  (Nicolas),  homme  d'Etat  et 
historien  florentin,  né  et  m.  à  Florence  (1469-1527); 
auteur  des  Décades  sur  Tite- 
Live,  des  Histoires  florentines 
et  du  Prince.  Le  nom  de  Ma- 
chiavel a  été  longtemps  syno- 
nyme de  ruse,  de  duplicité,  de 
cruauté  froide  et  calculée.  En 
réalité,  historien  puissant, 
plein  d'intérêt,  Machiavel  fut 
un  grand  patriote  italien,  en 
même  temps  qu'un  grand  écri- 
vain. Il  souhaitait  l'établisse- 
ment d'un  puissant  despo  - 
tisme  pour  mettre  fin  aux  ty- 
rannies locales.  Florence  le 
chargea  de  nombreuses  mis- 
sions diplomatiques  ,  notam  - 
ment  en  France ,  auprès  de 
Louis  XII,  et  Léon  X  lui  con-  Machiavel. 

fia  plus  tard  le  soin  d  organi- 
ser l'armée  de  la  ligue  formée  contre  Charles-Quint. 

machiavélique  [chi-a]  adj.  Qui  tient  du  ma- 
chiavélisme :  politique  machiavélique.  Fig.  Astu- 
cieux :  plan  machiavélique. 

machiavéliser  [chi-a-vé-U-zé]  v.  a.  Se  con- 
duire d'une  façon  machiavélique. 

machiavélisme  [chi-a-vé-lis-me]  n.  m.  Sys- 
tème politique,  conforme  aux  principes  de  Machiavel. 
Par  ext.  Politique  dépourvue  de  conscience  et  de 
bonne  foi.  Fig.  Conduite  artificieuse  et  perfide. 

machiavéliste  [chi-a-vé-lis-te]  a.  Qui  pra- 
tique le  machiavélisme.  (Peu  us.) 

mâchicatOire  n.  m.  Syn.  de  masticatoire. 

machiCOt  Iko]  n.  m.  Lilurg.  anc.  Bas  officier 
de  chœur.  Par  ext.  Mauvais  chantre. 

machiCOtage  n.  m.  Habitude  qu'avaient  les 
chantres  au  xvme  siècle  d'intercaler  dans  les  in- 
tervalles de  tierce  ou  autre  une  série  de  notes  se 
suivant  diatoniquement. 

machiCOter  [lé]  v.  n.  Pratiquer  le  machico- 
tage  :  chanter  comme  un  machicot. 

mâchicoulis  ou  màchecoulis  [K]  n.  m 

Au    moyen  _  _ 


Machette. 


Mâchicoulis  :  A,  coupe. 

é]  v.  a.  Mâcher  lentement,  sans  effort,  sans  broyer. 
machin,  e  n.  (de  machine).  Pop.  Nom  par  le- 
quel on  désigne  une  personne,  un  objet  dont  le  nom 
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MACHINE     A      VAPBUR. 


ne  vient  pas  immédiatement  à  l'esprit  :  j'ai  vu  ma- 
chin; un  machin  à  nettoyer  les  bouteilles. 

machinage  n.  m.  Façonnage  du  cordon  d'une 
pièce  de  monnaie.  (On  dit  aussi  cordonnage.) 

machinal,  e,  aux  adj.  Se  dit  des  mouve- 
ments naturels  où  la  volonté  n'a  point  de  part  : 
action  machinale. 

machinalement  [man]  adv.  D'une  manière 
machinale:  secouer  machinalement  la  tête. 

machinateur  n.  m.  Qui  fait  quelque  machi- 
nation: machinateur  d'intrigues. 

machination  [si-on]  n.  f.  Intrigues,  menées 
secrètes  pour  faire  réussir  quelque  complot,  quelque 
mauvais  dessein:  déjouer  une  machination. 

machine  n.  f.  (lat.  machina;  du  gr.  mfkhanè, 
art,  ruse).  Appareil  combiné  pour  produire  certains 
effets  :  la  machine  tend  de  plus  en  plus  à  remplacer 
dans  l'industrie  le  travail  manuel.  Ensemble  des  orga- 
nes qui  constituent  le  corps  de  l'homme  ou  d'un  ani- 
mal :  la  machine  animale.  Ensemble  des  moyens  qui 
concourent  à  un  effet  d'ensemble  :  la  machinede  l'Etat. 
Homme  qui  obéit  à  l'impulsion  d'autrui  :  l'esclave 
n'est  qu'une  machi7ie.  Appareil  pour  mouvoir  les 
décors  de  théâtre.  Moyen  extraordinaire  employé 
par  les  poètes  pour  produire  un  dénouement.  Fig. 
Machination,  intrigue  compliquée.  Machine  simple, 
appareil  au  moyen  duquel  l'effet  se  transmet  direc- 
tement (levier,  coin,  cordes,  etc.).  Machine  composée, 
appareil  formé  d'organes  combinés  qui  se  transmet- 
tent la  force  de  proche  en  proche.  Machine  à  vapeur, 
dans  laquelle  on  utilise  la  vapeur  comme  force  mo- 
trice. Machine  pneumatique,  v.  pneumatique.  Ma- 
chine électrique,  instrument  qui  sert  à  produire  ou 
à  accumuler  de  l'électricité.  Machine  à  mater,  appa- 
reil servant  à  mettre  en  place  les  mâts  des  navires. 
Machine  à  coudre,  v.  coudre.  Machine  à  écrire, 
v.  dactylographe.  Machine  à  calculer,  appareil  per- 
mettant d'effectuer  rapidement  une  quelconque  des 
quatre  opérations  arithmétiques.  Machine  infernale, 
appareil  combiné  pour  produire  une  explosion  meur- 
trière. (V.  plus  loin  l'art,  suiv.)  Machine  de  guerre, 
engin  employé  autrefois  pour  lancer  des  traits  ou 
autres  projectiles  contre  les  hommes  ou  dans  les 
sièges.  Machine-outil,  machine  dont  l'effet  final  est 
un  outil  en  mouvement  remplaçant  la  main  de 
l'homme.  V.  planeuse,  raboteuse,  perceuse,  fore- 
rie,  poinçonneuse  mortaiseuse,  limeuse,  tour,  ri- 
veuse,  etc.,  à  leur  ordre  alphabétique.  (PI.  des  ma- 
chines-outils.) Machine  motrice,  v.  locomotive,  va- 
peur. Machine  à  air  comprimé,  v.  compresseur, 
compression,  locomotive.  Machine  à  air  chaud, 
machine  à  gaz,  machine  à  pétrole,  v.  moteur.  Ma- 
chine électro-motrice,  v.  électromoteur.  Machine  à 
colonne  d'eau,  v.  pompe,  trompe.  Machine  hydrau- 
lique, v.  roue,  turbine.  Machine  d'alimentation, 
v.  pompe,  injecteur.  Machine  aspirante,  v.  pompe. 
Machine  élévatoire,  v.  monte-charge,  pompe.  Ma- 
chine typographique,  v.  imprimerie,  typographie. 
Machine  d  tailler  les  engrenages,  v.  engrenage.  Ma- 
chine à  coudre,  v.  couture.  Machine  à  écrire,  v.  dac- 
tylographe. Machine  soufflante,  v.  soufflerie, 
ventilateur,  trompe.  Machine  à  vapeur,  v.  dé- 
tente, condensateur;  locomotive,  tiroir,  vapeur. 
Machine  pneumatique,  v.  pneumatique. 

—  Encycl.  Mécan.  Une  machine  est  un  ensemble 
de  corps  liés  les  uns  aux  autres,  de  manière  que  l'ac- 
tion d'une  force  s'exerçant  sur  l'un  d'eux  puisse  se 
transmettre  aux  autres,  et,  finalement,  s'opposer  à  la 
résistance  d'un  obstacle  à  vaincre.  Les  forces  qui 
tendent  à  accélérer  le  mouvement  d'une  machine  sont 
les  forces  motrices  ;  celles  qui  tendent  à  le  ralentir 
sont  les  forces  résistantes.  Une  machine  sert  d'inter- 
médiaire pour  opposer  les  forces  motrices  aux  forces 
résistantes.  La  disposition  d'une  machine  peut  être 
telle  qu'une  force  motrice  très  faible  l'emporte  sur 
une  résistance  très  considérable;  mais,  durant  le 
mouvement  uniforme  d'une  machine,  la  somme  des 
travaux  de  forces  motrices  reste  toujours  égale  à  la 
somme  totale  des  travaux  des  forces  résistantes  en 
y  comprenant  ceux  des  résistances  passives  dues 
au  frottement  qu'on  n'avait  pas  en  vue  de  vaincre 
mais  dont  il  est  impossible  d'éviter  l'effet  nuisible. 
Une  machine  sert  donc  à  transformer  du  travail, 
transformation  qui  est  toujours  accompagnée  d'une 
certaine  perte. 

Les  machines  simples  sont  :  le  levier,  le  treuil,  qui 
porte  aussi  le  nom  de  tour  ou  de  cabestan,  et  le 
plan  incliné.  Les  autres  machines,  quelle  qu'en  soit 
la  complication,  ne  sontjamais  quedes  combinaisons 
des  trois  machines  simples. 

Les  machines  se  composent  d'organes  pouvant 
présenter  des  variétés  infinie;  .Tels  sont  les  poulies, 
les  engrenages,  les  bielles,  les  manivelles,  les  glis- 
sières, etc.  V.  LOCOMOTIVE,  MOULIN,  CtC. 

—  Eleclr.  Machines  électrique.   Les  machines  élec- 


triques sont  destinées  soit  à  transformer  un  travail 
mécanique  en  énergie  électrique,  soit  à  transformer 
une  énergie  électrique  en  travail  mécanique  ;  dans  le 
premier  cas,  les  machines  sont  dites  machines  électro- 
motrices (ou  élrctromoteurs),  dans  le  second,  moteurs 
électriques.  Les  machines  électriques  sont  donc  ré- 
versibles ;  on  peut  les  diviser  en  deux  catégories  : 

1°  Les  machines  dites  électrostatiques,  dans  les- 
quelles un  conducteur  de  capacité  déterminée  reçoit 
successivement  une  certaine  quantité  d'électricité  et 
la  porte  sur  un  conducteur  de  potentiel  plus  élevé  ; 

2»  Les  machines  dites  d'induction,  dans  lesquelles 
une  force  électrnmotrice  est  développée  le  long  d'un 
conducteur  mobile  dans  un  champ  magnétique.  Si 
le  champ  magnétique  est  constitué  par  des  aimants, 
les  machines  sont  dites  magnéto-électriques  (v.  ma- 
gnéto-électrique); si  le  champ  est  fourni  par  des 
électro-aimants,  les  machines  sont  dites  dynamo- 
électriques. V.  dynamo. 

Machines  électrostatiques.  La  première  machine 
électrostatique  date  de  la  seconde  moitié  du 
xvie  siècle.  Elle  consistait  en  un  tube  de  verre,  que 
l'on  frottait  avec  une  étoffe  de  laine.  Cette  machine, 
due  à  Gilbert,  fut  perfectionnée  par  Otto  de  Gué- 
ricke  (1662),  puis  par  Bozc,  etc.  En  1670,  Ramsden 
(opticien  anglais)  construisit  une  machine  utilisée 
encore  aujourd'hui  dans  les  laboratoires. 

Toute  machine  électrique  comprend  :  un  corps 
frotté,  un  corps  frottant  et  un  conducteur  isolé. 
Dans  la  machine  de  Ramsden,  le  corps  frotté  est 
un  plateau  circulaire  en  verre  traversé  par  un 
axe  métallique  horizontal,  et  mis  en  mouvement  de 
rotation,  entre  deux  montants  de  bois,  au  moyen 
d'une  manivelle.  Le  corps  frottant  est  formé  de 
quatre  coussins  opposés  deux  à  deux,  situés  dans 
l'intérieur  des  montants,  deux  en  haut,  deux  en  bas- 
Ils  sont  enduits  d'or  massif  (bisulfure  d'étain),  et 
communiquent  avec  le  sol  au  moyen  d'une  chaîne 
passée  dans  les  montants.  Quant  au  conducteur 
isolé,  il  est  formé  de  deux  cylindres  de  laiton, 
réunis  entre  eux,  soutenus  sur  des  pieds  de  verre, 
et  dirigés  perpendiculairement  au  plateau.  Ils  sont 
terminés  par  deux  pièces  également  en  laiton,  appe- 
lées mâchoires,  garnies  de  pointes  métalliques  diri- 
gées perpendiculairement  au  plateau. 

Par  le  fait  du  frottement,  le  plateau  de  verre  se 
charge  d'électricité  positive,  et  les  coussins  d'élec- 
tricité négative;  ceux-ci,  étant  en  communication 
avec  le  sol,  ne  s'électrisent  pas.  L'électricité  du  pla- 
teau agit  par  influence  sur  les  conducteurs  cylin- 
driques; l'électricité  négative  formée  vient  s'accu- 
muler sur  les  dents  des  mâchoires,  d'où  elle 
s'échappe  et  arrive  sur  le  plateau  ;  l'électricité 
positive  s'accumule  sur  les  cylindres  aux  extrémités 
les  plus  éloignées  du  plateau.  L'électricité  négative, 
qui  s'échappe  par  les  pointes,  neutralise  l'électricité 
positive  du  plateau;  celui-ci  s'électrise  de  nouveau 
en  passant  entre  les  coussins.  Cette  machine  atteint 
rapidement  sa  limite  de  charge. 

Parmi  les  machines  qui  sont  pour  ainsi  dire  clas- 
siques, il  faut  citer  encore  celles  de  Nairne  (1710)  et 
de  Van  Marum  (17SS).  Armstrong,  en  1710,  imagina 
une  machine  dite  hydro-électrique,  différant  beau- 
coup en  apparence  des  précédentes.  Il  existe  de 
nombreuses  machines  électriques  dites  de  Holtz,  de 
Tcepler,  de  Bitsch,  de  Carré  ;  la  plus  employée  est 
celle  de  Wimshurst,  dont  on  a  multiplié  la  puissance 
en  augmentant  le  nombre  des  plateaux,  qui  atteint 
parfois  jusqu'à  20.  On  l'util  se  dans  la  thérapeutique 
médicale  et  pour  actionner  les  tubes  de  Crooks 
(rayons  X),  etc.  Citons  enfin  la  plus  simple  de  tou- 
tes, Yélectrophore  et  le  replenisher  de  Thomson. 

—  Machine  à  calculer.  La  première  fut  inventée 
par  Pascal,  â^é  de  dix-neuf  ans.  On  trouve  encore 
quelques  exemplaires  de  cette  machine  au  Conser- 
vatoire des  aits  et  métiers.  C'est  un  compteur 
faisant  des  additions  et  des  soustractions;  elle  l'ut 
perfectionnée  par  Lépine  en  1725  et  Hillerin  do 
Boistinendeau  en  1731).  En  1673,  Leibniz  avait 
proposé  une  machine  effectuant  les  quatre  opéra- 
tions. Dans  toutes  ces  machines,  d'ailleurs,  les  frot- 
tements étaient  trop  considérables.  C'est  le  D'  Roth 
qui,  beaucoup  plus  tard  (il  mourut  en  1886),  donna 
la  solution  rigoureuse  du  problème  des  machines. 
En  1820,  Thomas  (de  Colmar)  construisit  son  arith- 
momrtre,  qui  exécutait  les  quatre  opérations. 

Toute  machine  à  calculer  comprend  quatre  organes 
fondamentaux  :  le  générateur,  qui  correspond  à  l'ins- 
cription des  nombres  proposés;  le  reproducteur,  .(in 
effectue  l'opération  ;  le  renverseur,  qui  permet  d'exé- 
cuter la  soustraction  au  lieu  de  l'addition,  la  division 
au  lieu  de  la  multiplication;  l'effaceur,  qui  joue  1er  Me 
de  l'éponge  sur  le  tableau. 

Parmi  les  machines  plus  récentes,  citons  :  la  ma- 
chine de  Maurel  et  Jayet:  lo  calculateur  unit 
de  Charles  Babbngc,  qui  fut  achevé   par  G.  Schcutz 
de   Stockholm  ;    la   machine   de  Tchabichef,  qui   a 
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réalisé  un  grand  progrès  sur  les  précédentes;  les 
réglettes  multiplicutrices  de  Genaille  et  Lucas;  la 
machine  de  L.  Bollée,  du  Mans,  etc. 

Ces  machines  fournissent  mécaniquement  des 
résultats  d'opérations  arithmétiques  ;  il  en  existe 
d'autres  qui  permettent  de  calculer  les  inconnues  de 
certaines  opérations. 

Machine  infernale.  Le  nom  de  machine  infer- 
nale fut  d'abord  donné  à  des  engins  explosifs  de 
construction  diverse  :  bateaux,  voitures,  etc.,  rem- 
plis de  poudre  et  de  mitraille.  De  semblables  engins 
furent  souvent  employés  au  siège  de  villes,  notam- 
ment par  les  Anglais,  qui  en  1093  essayèrent  d'in- 
cendier le  port  de  Saint-Malo,  et  en  1804  celui  de 
Boulogne.  Le  24  décembre  1800  eut  lieu  à  Paris,  rue 
Saint-Nicaise,  l'explosion  d'une  machine  infernale, 
faite  d'une  charrette  remplie  de  poudre  et  de  mi- 
traille, et  destinée  à  tuer  le  Premier  Consul  ;  mais 
l'explosion  n'eut  lieu  que  quelques  instants  après  le 
passage  de  Bonaparte.  Saint-Réjant,  reconnu  auteur 
principal  de  l'attentat,  périt  sur  l'échafaud  ;  Cadou- 
dal  fut  arrêté  comme  complice  et  cent  trente  per- 
sonnes soupçonnées  à  tort  ou  à  raison  d'avoir 
trempé  dans  le  complot,  furent  apportées.  Le  28 
juillet  1836,  au  moment  où  Louis-Philippe  et  sa 
suite  se  rendaient  à  la  Bastille  pour  célébrer  l'an- 
niversaire de  la  révolution  de  juillet,  Fieschi  Ht 
éclater  (boulevard  du  Temple),  sa  machine  infernale 
composée  de  seize  canons  de  fusil.  Cette  explosion 
n'atteignit  pas  le  roi,  mais  fit  de  nombreuses  victi- 
mes, entre  autre  le  maréchal  Mortier.  Fieschi  et 
ses  complices  furent  pris  et  décapités. 

Machine  (La),  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Nevers,  près  de  la  Loire  ;  4. 390  h.  Houille. 

machiner  [né]  v.  a.  (lat.  machinari).  Former 
en  secret  de  mauvais  desseins  :  machiner  une  cons- 
piration. Etablir  les  machines  d'un  théâtre  :  machi- 
ner une  féerie. 

machinerie  [ri]  a.  f.  Construction  de  ma- 
chines. Ensemble  de  machines  employées  à  un  tra- 
vail :  la  machinerie  d'une  filature.  Endroit  où  sont 
les  machines  :  descendre  à  la  machinerie  d'un  navire. 

machinette  [nê-te]  n.  f.  Fam.  Œuvre,  chose 
de  peu  d'importance. 

machineur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
fait  des  machinations.  N.  m.  Ouvrier  attaché  au 
servie»  des  machines. 

machiniser  [zé]  v.  a.  Réduire  à  l'état  de  ma- 
chine; priver  d'intelligence  et  de  volonté.  (Peu  us.) 

machinisme  [nis-me]  n.  m.  Art  du  machiniste. 
Combinaison  de  machines.  Emploi  des  machines  :  le 
machinisme  a  transformé  lindustrie  moderne.  Fig. 
Organisme  quelconque,  considéré  comme  fonction- 
nant automatiquement.  Fonctions  purement  méca- 
niques. Philos.  Doctrine  qui  considère  les  animaux 
comme  de  pures  machines  :  Descartes  a  défendu  le 
machinisme. 

machiniste  [nis-te]  n.  m.  Celui  qui  invente  ou 
conduit  des  machines.  Celui  qui,  dans  un  théâtre, 
dirige  sur  la  scène  les  changements  de  décors. 

machinoir  n.  m.  Outil  de  bois  dont  se  servent 
les  cordonniers  pour  blanchir  et  unir  les  points  de 
couture. 

machlah  [kla]  n.  m.  Grand  manteau  arabe. 

mâchoire  n.  f.  (rad.  mâcher).  Chacune  des 
deux  parties  osseuses  de  la  bouche,  dans  lesquelles 
sont  implantées  les  dents  :  mtichoire  supérieure, 
inférieure.  (V.  maxillaire,  homme,  dent.)  Jouer, 
travailler  des  mâchoires,  manger.  Chacune  des  deux 
pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et  se  rapprochent  pour 
serrer  un  objet,  comme  dans  les  pinces,  les  tenailles, 
les  étaux,  etc.  Dans  un  fusil  à  pierre,  étauqui  saisit 
la  pierre  à  feu.  Equerre  de  fer  placée  sur  le  devant  du 
dressoir  d'un  treil- 
lageur.  Croissant  en 
bois,  par  lequel  une 
corne  ou  le  gui  s'ap- 
puient contre  le  mât. 
Partie  de  la  gorge 
d'une  poulie,  qui  em- 
pêche la  corde  de 
s'échapper.  Fig.  N. 
et  adj.  Homme  inep- 
te, sans  talent  ou 
sans  énergie  :  ce  n'est 
qu'une  mâchoire  ;  un. 
peintre  un  peu  mâ- 
choire. Allus.  lit- 
tjér.  V.  ÂNE. 

—  Encycl.  Anat. 
Les  mâchoires,  chez 
l'homme,  sont  au 
nombre  de  deux:  la  supérieure  et  l'inférieure.  La 
mâchoire  supérieure  est  immobile;  elle  est  formée 
de  trois  os  pairs  :  les  maxillaires  supérieurs,  les 
zygomatiques,  les  palatins,  et  d'un  os  impair  :  le  vo- 
mer.  La  mâchoire  inférieure,  mobile,  est  formée 
par  un  seul  os,  le  maxillaire  inférieur,  articulé  avec 
l'os  temporal. 

—  Zool.  La  plupart  des  animaux  possèdent  des 
mâchoires.  Rarement  il  en  existe  moins  de  quatre. 
Tous  les  vertébrés  en  ont  quatre,  réunies  symétri- 
quement en  deux  ensembles,  qui  sont  les  maxillaires 
supérieurs  et  les  maxillaires  inférieurs.  Elles  por- 
tent presque  toujours  des  dents.  On  donne,  chez 
les  insectes,  le  nom  de  «  mâchoires  »  à  la  paire 
d'appendices  munis  de  palpes  qui  se  trouvent  placés 
au-dessous  des  mandibules. 

Machonaland,  pays  de  l'Afrique  australe, 
au  S.  du  Zambèze,  habité  par  la  tribu  cafre  des  Ma- 
chonas.  Il  fait  partie  de  la  Rhodesia.  Cap.  Salisbury. 

mâchonnement  [cho-ne-man]  n.  m.  Action 
de  mâchonner.  (Peu  us.) 

mâchonner  [cho-né]  v.  a.  Mâcher  difficilement 
ou  avec  négligence  :  les  tortues  mâchonnent  leurs 
aliments.  Articuler  d'une  manière  indistincte  :  mâ- 
chonner des  injures.  Fig.  et  fam.  Dessiner,  graver 
sans  netteté,  sans  fermeté:  mâchonner  une  eau-forte. 

mâchonneur,  euse  [cho-neur,  eu-ze]  n. 

Personne  qui  mâchonne. 

mâchurat  [ra]  n.  m.  Ouvrier,  apprenti  impri- 
meur, qui  ne  sait  pas  produire  une  feuille  nette. 

mâchure  n.  f.  Partie  de  velours  où  le  poil  a 
été  écrasé.  Partie  du  drap  où  le  poil  a  été  mal 
coupé.  Ecrasement  par  contusion  :  les  mâchures  d'une 
poire,  d'une  plaie. 

mâchurer  [ré]  v.  a.  (du  germ.  mask,  tache). 
Barbouiller,  salir  :  mâchurer  ses  habits  de  charbon. 


Mâchoire 
2.  De  carnas 


De  rongeur  ; 
3,    De  ruminant. 


Prov.  :  Le  chaudron  mâchure  la  poêle,  celui-là  dit 
du  mal  des  autres  qui  mériterait  qu'on  en  dit  de 
lui.  Ne  pas  tirer  une  feuille  d'impression  d'une  ma- 
nière nette  et  distincte. 

mâchurer  [ré\  v.  a.  (de  mâcher).  Marquer  d'une 
empreinte  en  serrant  violemment  :  pièce  que  l'étau 
a  mdchurée. 

mâchûron  n.  m.  Ouvrier  qui  a  la  figure  mâ- 
churée,  noircie. 

macilence  [lan-se]  n.  f.  (du  lat.  macilentus, 
maigre).  Méd.  Etat  des  personnes  amaigries  artifi- 
ciellement par  les  privations,  le  surmenage,  etc. 

macintosh  [ma-kin'-toeh']  ou  mack-intoch 

n.  m.  Manteau  imperméable  de  femme.  Toile  imper- 
méable. 

Macip  (Joanès  Vicente),  peintre,  surnommé  le 
Raphaël  espagnol,  né  à  Fuente,  m.  à  Bocairenet 
(1624-1579).  Il  contribua  à  introduire  en  Espagne  le 
style  des  écoles  italiennes. 

macis  [si]  n.  m.  (mot  lat.).  Ecorce  extérieure  de 
la  noix  muscade. 

Mack  (Charles),  baron  de  Leiberich,  général 
autrichien,  né  à  Nennslingen,  m.  à  Saint-Pœlten 
(1752-1828).  Il  dressa  la  plupart  des  plans  de  cam- 
pagne des  puissances  coalisées  contre  la  Révolution 
française.  Cerné  à  Ulm  par  Napoléon  Itr,  il  se 
rendit  avec  28.000  hommes  sans  combattre. 

Mackau  [ma-ko]  (Ange-René-Armand  ,  baron 
de),  amiral  français,  ministre  de  la  marine  et  pair  de 
France,  né  et  m.  à  Paris  (1788-1855). 

Mackay  (John-Henry),  poète  socialiste  alle- 
mand, d'origine  écossaise,  né  à  Greenock  en  1864. 

Mackeesport,  v.  des  Etats-Unis  (Pensylva- 
nie),  sur  la  Monongahela;  22.000  h.  Verrerie,  mé- 
tallurgie. 

Mackenzie  [ma-kin-zt] ,  fleuve  du  Canada  ; 
il  sort  du  lac  des  Esclaves ,  à  l'E.  des  montagnes 
Rocheuses,  et  se  jette  dans  la  mer  Arctique  par 
un  immense  delta;  plus  de  4.000  kil. 

Mackenzie(Alexandre),  voyageur  écossais,  né 
à  Inverness,  m. à  Mulnair  (1755-1820).  Il  découvrit  le 
fleuve  auquel  il  donna  son  nom. 

Mackenzie  (Morell),  médecin  anglais,  né  à 
Leytonstone,  m.  à  Londres  (1837-1892).  Il  soigna 
l'empereur  d'Allemagne  Frédéric  III  pendant  sa  der- 
nière maladie. 

Mac-Kinley  [kin'-lé]  (William),  homme  d'Etat 
américain ,  né  à  Niles  (Ohio), 
président  de  l'Union  en  1897, 
assassiné  de  deux  coups  de  re- 
volver, à  Buffalo,  par  l'anar- 
chiste Czolgosz  (1843-1901).  Il  fut 
un  des  premiers  impérialistes 
américains ,  établit  aux  Etats- 
Unis  un  régime  protectionniste 
et  engagea  son  pays  dans  la 
guerre  contre  l'Espagne. 

mack-intOCh  n.  m.  V.  Ma- 
cintosh. 

MackintOSh  (James),  phi- 
losophe, historien  et  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Alldowry 
(1765-1832).  Son  Apologie  de  la 
Révolution  française  lui  fit  dé- 
cerner par  l'Assemblée  nationale  le  titre  de  citoyen 
français. 

M.  A.  C.  L.  Abréviation  des  mots  maison  assu- 
rée contre  l'incendie. 

maclage  n.  m.  Opération  qui  consiste  à  brasser 
le  bain  de  verre  dans  le  creuset,  pour  rendre  toutes 
ses  parties  homogènes. 

MaC-LaUTin  (Colin),  géomètre  anglais,  né  à 
Kilmoddan,  m.  à  York  (1698-1746);  auteur  d'une 
remarquable  Théorie  des  fluxions. 

macle  n.  f.  (du  lat.  macula,  tache).  Forme  de 
cristallisation  particulière,  résultant  de  la  pénétra- 
tion, suivant  des  lois  fixes,  de  deux  cristaux  de  même 
nature.  Chiastolite.  Filet  à  larges  mailles.  (Syn.  ma- 
clonnière.)  Barre  de  fer  avec  laquelle  on  remue  le 
verre  en  fusion.  Blas.  Figure  d'armoiries  en  forme 
de  losange  percé  au  milieu  d'un  trou  ayant  aussi  la 
forme  d'un  losange.  (V.  la  planche  blason.) 

macle  n.  f.  Bot.  V.  macre. 

maclé,  e  adj.  Qui  porte  des  macles  :  cristal 
macîé. 

Mac  Leod  (John),  voyageur  anglais,  né  à  Bun- 
hill  (1782-1820).  Il  explora  la  Corée  et  les  iles  Lieou- 
Kieou. 

macler  [klé]  v.  a.  Opérer  le  maclage.  Se  macler 
v.  pr.  Se  cristalliser  en  croix,  se  disposer  en  macle, 
en  parlant  des  cristaux. 

maclonnière  [klo-ni]  n.  f.  Filet  de  pêche 
à  trois  nappes. 

maclOU  n-  m.  Nom  vulgaire  de  quelques  aco- 
nits. 

Maclou  ou  Malo  (saint),  évèque  de  Saint- 
Malo;  mort  à  Saintes  vers  565.  Fête  le  15  novembre. 

maclure  n.  f.  Genre  d'urticacées,  tribu  des 
morées.  Matière  tinctoriale  tirée  de  cette  plante. 

—  Encycl.  La  principale  espèce  de  ce  genre  est 
l'oranger  des  Osages,  arbre  laiteux  de  l'Arkansas, 
souvent  épineux,  et  dont  les  feuilles  fournissent  une 
matière  colorante  jaune.  Son  bois,  jaune  et  élastique, 
est  employé  pour  fabriquer  des  arcs. 

Mac-Mahon  (Edme-Patrice-Maurice,  comte 
de),  duc  de  Magenta,  maréchal  de  France,  né  à 
Sully,  m.  à  La  Forest  (1808- 
1893).  Brave  et  loyal  soldat,  il 
se  signala  pendant  les  guerres 
de  Crimée,  où  il  enleva  Mala- 
kof,  et  d'Italie,  où  il  eut  un 
rôle  décisif  à  la  journée  de 
Magenta  ;  mais  il  fut  écrasé 
par  le  nombre  à  Reichshoffen, 
en  1870,  et  blessé  à  Sedan.  Il 
commanda,  en  1871,  l'armée  qui 
combattit  la  Commune  de  Pa- 
ris. Il  fut  le  second  président 
de  la  République  française  de 
1873  à  1879,  remplaçant  Thiers. 
Mais  l'œuvre  conservatrice 
qu'il  avait  entreprise  échoua, 
et,  après  le  coup  d'Et'.t  avorté 
du  Seize-Mai,  le  maréchal  dut 
se  soumettre  à  la  \  olonté  de  la  majorité  républi- 
caine de  la  Chambie,  puis  se  démettre. 


Mac-Mahon. 


Aimes  de  Mâcon. 


Mac-Mahon  (fort),  poste  du  Sahara  algé- 
rien, entre  El-Goléa  et  les  oasis  du  Gourara. 

mâcon  n.  m.  Vin  rouge,  récolté  dans  les  envi- 
rons de  Mâcon  :  une  bouteille  de  mâcon.  ■ 

Mâcon,  anc.  capit.  du  Maçonnais ,  ch.-I.  du 
dép.  de  Saône-et-Loire,  sur  la 
Saône ,  ch.  de  f.  P.-L.-M.,  à  44) 
kil.  de  Paris;  19.000  h.  (Maçon- 
nais). Bons  vins.  Distilleries, 
constructions  mécaniques.  Pa- 
trie de  Lamartine.  —  L'air,  a  9 
cant.,  130  comm.,  103.650  h.;  le 
cant.  Nord  a  16  comm.,  et 
16.500  h.  ;  le  cant.  Sud  11  comm., 
et  17.200  h. 

maçon  n.m.  (lat.  pop.  ma- 
cio).  Ouvrier  qui  fait  tous  les 
genres  de  constructions  en 
pierres,  briques,  moellons,  etc. 
Maître  maçon,  entrepreneur  de  maçonnerie.  Aide- 
maçon,  homme  de  peine  chargé  de  mettre  les  ma- 
tériaux sous  la  main  du  maçon.  (Se  dit  quelquefois 
pour  franc-maçon.)  Par  dénigr.,  Mauvais  ouvrier 
dans  un  genre  quelconque. 

maçon,  onne  [u-ne]  arlj  Se  dit  des  animaux 
qui  se  construisent  une  habitation  avec  delà  terre 
ou  une  autre  matière  plastique  :  abeille  maçonne. 
N.  f.  Pop.  Araignée. 

Maçon  [le),  opéra-comique  en  3  actes,  paroles  de 
Scribe  et  de  Germain  Delavigne,  musique  d'Auber 
(1825).  Livret  fantastique  :  un  maçon,  enlevé  par  des 
inconnus,  est  chargé  de  murer  la  porte  d'une  grotte 
où  un  Turc  jaloux  a  enfermé  sa  maîtresse  et  l'amant 
de  celle-ci;  mais,  mis  au  courant  des  faiis.il  délivre 
les  deux  infortunés.  Partition  aimable  et  spirituelle. 

maçonnage  [so-na-je]  n.  m.  Ouvrage,  travail 
de  maçon  :  maroiDiage  solide  ;  frais  de  maçonnage. 

mâconnaise  [ko-nè-ze]  adj.  et  n.  f.  Se  dit  de 
la  futaille  employée  dans  le  Maçonnais  et  le  Beau- 
jolais (contenance  215  litres),  et  de  la  bouteille  de 
0  "t. ,80. 

maçonner  [so-né]v.  a.  Construire  ou  réparer  en 
maçonnerie  :  maçonner  un  mur.  Revêtir  d'une  maçon- 
nerie :  maçonner  les  parois  d'une  citerne.  Boucher 
au   moyen  d'une  maçonnerie  :  maçonner  une  porte. 

maçonnerie  [so-ne-rt]  n.  f.  Ouvrage  du  maçon  : 
la  maçonnerie  d'une  maison.  (Se  dit  pour  franc- 
maçonnerie.) 

maçonnique  [so-ni-ke]  adj.  Qui  appartient  à  la 
franc-maçonnerie  :  loge    maçonnique. 

macouba  n.  m.  Tabac  estimé  de  Macouba  (Mar- 
tinique), qui  sent  la  rose  et  la  violette. 

Macpherson  [fer-son]  (James),  littérateur 
écossais,  né  à  Ruthven,  m.  à  Belleville-House  (1738- 
1796),  connu  surtout  par  l'audacieuse,  mais  habile 
supercherie  littéraire  dont  il  se  rendit  coupable  en 
publiant  les  poèmes,  chants  incultes  et  sauvages, 
qu'il  attribuait  à  Ossian  et  qu'il  composa  lui-même, 
probablement  d'après  d'anciens  chants. 

macquage  [ma-ka-je]  n.  m.  Action  de  macquer 
le  lin  ou  le  chanvre,  en  les  passant  entre  les  mâ- 
choires de  la  macque. 

Macquarie  [ka-ri],  golfe  de  la  côte  occidentale 
de  Tasmanie. 

Macquarie,  rivière  d'Australie  (Nouvelle- 
Galles  du  Sud),  tributaire  du  Darling;  cours  1.200  kil. 

Macquart  [ma-kar]  (Pierre-Joseph),  entomolo- 
giste français,  né  à  Hazebrouck  (1778-1855)  ;  auteur 
de  beaux  travaux  sur  les  diptères. 

macque  ou  maque  [ma-ke]  n.  f.  Outil  à 

branches  cannelées,  servant  à  broyer  le  chanvre,  le 
lin.  (Syn.  machacoire.)  Sorte  de  presse,  qui  a  des 
mâchoires  entre  lesquelles  on  comprime  les  loupes 
de  fer  au  sortir  du  four. 

macquer  [ma-ké]  v.  a.  Briser  avec  la  macque  : 
macquer  le  chanvre,  le  lin. 

Macquer  [»ia-/ièr](PierreJoseph),  chimiste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1718-1784).  Il  reconnut  la  vraie 
nature  de  l'arsenic,  la  composition  du  lait,  etc. 

macquerie  [ma-ke-rî]  n.  f.  Veine  de  matière 
étrangère,  qui  coupe  une  ardoisière  du  S.  au  N. 

macque  Vin  [ma-ke-vin]  n.  m.  Sorte  de  liqueur, 
composée  de  vin  cuit  et  d'eau-de-vie. 

macranthe  adj.  (préf.  macro,  et  gr.  anthos, 
fleur).  Qui  a  de  grandes  fleurs.  N.  m.  Genre  de  légu- 
mineuses, comprenant  des  plantes  volubiles  de  l'Inde 
et  de  l'Indo-Chine  dont  on  mange  les  cosses  fraîches, 
comme  en  Europe  les  haricots. 

macre  n.f.  Bot.  Genre  d'haloragées  de  l'Europe 
moyenne,   de  l'Asie  et  de  l'Afrique  tropicales. 

—  Encycl.  Les  macres  sont  des  plantes  aqua- 
tiques ;  la  plus  connue  est  la  macre  nageante  (trapa 
natans)  des  étangs,  dont  les  feuilles  supérieures  sont 
groupées  en  rosettes  et  les  inférieures  réduites  à 
l'état  de  filaments.  Le  fruit  de  cette  variété,  appelé 
châtaigne  d'eau,  cornue,  comuelle,  truffe  d'eau,  noix 
d'eau,  etc.,  est  comestible  ;  il  est  entouré  d'une 
coque  épaisse,  pourvue  de  quatre  cornes  épineuses. 
On  le  consomme  cru  ou  cuit  à  l'eau. 

Macready  [kri-di]  (William  Charles),  tragédien 
anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Chellenham  (1793-1873). 

macreuse  [kreu-ze]  n-  f.  Genre  de  canards 
voyageurs  des  régions  .    __  , 

boréales,  qui  font  des  .^esv  -s-, 
passages  dans  les  pays 
tempérés.  Boucher. 
Viande  maigre  qui  se 
trouve  sur  l'os  à  moelle 
de  l'épaule.  Avoir  du 
sang  de  macreuse,  être 
d'un  tempérament  très 
froid. 

—  Encycl.  Ornith. 
Les  macreuses  (œde- 
mia)  sont  des  anatidés 
de  taille  moyenne,  à 
bec    large,    à   queue 

Courte,  à  plumage  plus  Macreuse. 

ou  moins  foncé.  Toutes 

les  espèces  habitent  l'hémisphère  boréal  et  émi- 
grent  en  automne  vers  les  régions  chaudes  pour 
remonter  en  avril  jusqu'au  Groenland. 

Leur  chair  est  comestible,  mais  souvent  hui- 
leuse et  rance.  La  superstition  populaire  a  long- 
temps considéré  ces  oiseaux  comme  merveilleux, 
assurant  par  exemple  qu'ils  étaient  produits  sans 
œufs,  mais  la  science  a  fait  justice  de  ces  légendes. 
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Macrien  ..H  Macrin,  empereur  romain,  un 
des  Trente  tyrans,  Va  neu  en  Illyric  par  Domitien, 
lieutenant  d'Aureolus,  il  se  tua  en  201. 

Macrin,  empereur  romain,  né  à  Césaréc  (Nu- 
midicj;  il  régna  <ic  217  a  -'in.  il  essaya  de  rétablir  la 
discipline  dans  l'armée,  mais  se  déconsidéra  en 
traitanl  avec  les  Parthcs  cl  en  menant  &  Antioche 
une  vie  efféminée.  Une  légion  d'E i  ayanl  pro- 
clamé llciiogabalc  empereur,  il  fui  vaincu  près  dAn- 
tioche  el  mourut  assassiné  par  ses  suidais. 

Macrine  fsainic'i.  sœur  de  Bain!  Grégoirede 
\'  e,  ipii  a  écril  sa  vie,  et  de  saint  Basile;  m.  en 
379.  Fête  le  10  juillet. 

macro  ou  macr,  préfixe  qui  signifie  lorig  ou 
grand,  et  qui  vienl  du  gr.  makros  (grand). 

macrobca,  macrobien,  enno  /./  in,  i  ne 
ou  macrobite  adj.  (du  préf.  macro,  et  du  gr. 
bios,  vie).  Qui  lit  longtemps. 

Macrobe,  philosophe,  homme  politique,  écri- 
vain du  v8  siècle,  auteur  des  Saturnales,  il  nous  a 
transmis  le  Songe  de  Scipion,  de  Cieêron. 

macrobio  [M]  n.  f.  (du  préf.  macro,  et  du  gr. 
bios,  vie  .  Durée  exceptionnellement  longue  delà  vie. 

macrobiotique  n.  f.  (du  préf.  macro,  et  du 
gr.  bios,  vie).  Art  de  prolonger  la  vie  en  observant 
certaines  règles  d'hygiène. 

macrobiotUS  [luss]  n.  m.  Genre  d'arachnides, 
comprenant  de  minuscules  aninlaux  ovales,  allongés, 
transparents,  qui  vivent  dans  les  lieux  humides  et 
obscurs  d'Europe. 

macrocarpe  adj.  (du  préf.  macro,  et  du  gr. 
Icarpos,  fruit).  Qui  a  de  grands  fruits. 

macrocéphale  adj.  (du  préf.  macro,  et  du 
gr.  kephalê,  tête).  Qui  a  une  grande  tête. 

macrocéphalie  [/i']  n.  f.  (de  macrocéphale). 
Développement  excessif  de  la  têle. 

macrocère  adj.  (du  préf.  macro,  et  du  g". 
lieras,  corne).  Qui  a  de  grandes  cornes  ou  de 
grandes  antennes.  N.  m.  Genre  d'insectes  diptères, 
comprenant  des  tipules  à  longues  antennes,  et  dont 
une  espèce  se  trouve  eu  France. 

macrocheilie  [kè-li]  n.  f.  (du  préf.  macro, 
et  du  g'r.  kheilos,  lèvre).  Hypertrophie  des  lèvres. 

macroclléire  [ké-i-re]  n.  m.  (du  préf.  macro, 
et  du  gr.  kheir,  main).  Genre  de  crustacés  décapodes 
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brachyurcs,  comprenant  des  crabes  vulgairement 
appelés  araignées  de  mer,  et  dont  les  pattes,  surtout 
les  antérieures,  sont  très  développées. 

macrochire  [ki-ré]  adj.  (du  préf.  macro,  et  du 
gr.  kheir,  main).  Qui  a  de  longues  mains. 

macrochirie  [ki-ri]  n  f.  (de  macrochire).  Dé- 
veloppement excessif  des  rdains. 

macroenème  n.  m.  Genre  de  rubiacées  oin- 
chonées. 

—  En  yci..  Les  macroenèmes  sont  des  arbres  et 
des  arbrisseaux,  à  Heurs  blanches  ou  roses,  dont  on 
connail  une  douzaine  d'espèces  de  l'Amérique  tro- 
picale. Les  écorces  des  macroenèmes  possèdent  des 
propriétés  analogues,  mais  inférieures,  à  celles  des 
quinquinas  ;  le  macroenème  tinctorial  fournit  une 
matière  colorante  rouge. 

macrocosine  [kos-mé]  n.  m.  (du  préf.  macro. 
et  du  gr.  kosmos,  inonde).  Univers,  par  opposition  à 

Il me,  considéré  comme  un  monde  en  raccourci 

ou  microcosme. 

macrodactyle  adj.  (du  préf.  macro,  et  du  gr. 

dalitulos,  doigt).  Qui  a  de  longs  doigts,  de  longs  ap- 
pendices en  forme  de  doigts. 

macrodiptériX  [riks]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
du  groupe  et  de  la  taille  des  engoulevents,  qu'on 
trouve  en  Afrique  et  à  Madagascar. 

macroglosse  [glo-se]  adj.  (du  préf.  macro, 
et  du  i:r.  glôssa,  langue'.  Qui  a  une  langue  1res 
longue.   X.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 

—  Ency<  i  ■  On  connaît  une  soixantaine  d'espèces 
de  macroglosses,  répandues  sur  tout  le  globe.  Ce 
s. mi  de  petits  sphinx  à  longue  trompe,  dont  l'espèce 
la  plus  connue  en  France  csl  le  macroglosse  du 
caille-lait,  sphinx-moineau,  gris,  avec  les  ailes  infé- 
rieures i  "i   ..ares. 

macroglossie  kr'o-sf]  n.  f.  de  macroglosse). 
Développement  exagéré  de  la  langue. 

macromètre  n.  m,  (du  préf.  macro,  et  du  gr. 
metron,  mesure).  Instrument  qui  sert  a  mesurer  la 
distance  d'un  bâtiment  a  un  .mire. 

macromicromètre  n.  m.  (des  préf.  macro 
el  micro,  cl  du  gr.  mefro?z,  un'  urc  .  Micromètre  em- 
ployé  en  astronomie  pour  mesurer  les  détails  des 
photographies  célestes. 

Macron,  favori  de  Tibère.  II  présida  au  supplice 
de  Séjan  el  obtint  en  récompense  la  charge  de 
prefel  du  prétoire  où  il  se  rendit  odieux.  Il  fit 
étouffer  1 1 1  >  ■  rc  mourant  po  ;  laire  a  Caligula. 

Celui-ci.  pourtant,  en  38,  lui  donna  l'ordre  de  se 
suicider. 

macrophage  n.  m.  (du  préf.  macro  el  du  gr. 
phagein,  manger  .  Phagocyte  de  grande  :  dii  "usions, 
généralement  lixe  et  plurinucléairc. 

macropharynx  [rinkss  n  m  Genre  de  pois- 
sons malacoptôrygiens  du  groupe  des  téléostéens, 

dont  1 'ps,  cfiilé,  est  pourvu  d'une  tête  renflée, 

fendue  l  irgcmcnt  :  le  uuwropliarynx  a  été  péché  par 
S. 500  m.  de  profondeur.  (V.  la  planche  océan.) 

macrophylle  [fi-le]  adj.  (du  préf.  macro,  et 
du  gr.  phuùon,  feuille).  Qui  a  de  grandis  feuilles. 

macropode  n.  et  adj.  (du préf.  macro,  et  du  gr. 
ports,  podos,  pied).  Qui  a  de  longs  pieds,  de  longues 
nageoires,  ou,  en  botanique,  de  longs  pédoncules. 


Macropode 
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macropode  n.  m.  Genre  de  poissons  pi 
aux  eaux  douces  de  l'indo  Cli 
lien  i  dan  ■  le    aquariums. 

—  Em.yi  i..  Le  tnacvopode  doré,  acclimaté  en 
France,  est 
souvent  a  p- 
pelé  poisson  de 
paradis.  Au 
moment  de  la 
ponte,  il  se- 
nt   une 

sorte   de   d"lne 

formé  de  bul- 
les d'air  acco- 
lées par  du 
mucus;  sous  ce  dôme  flottant,  il  transporte  ses 
oeufs  et  l,-~  surveillé  jusqu'à  l'éclosion.  Le  macro- 
pode ne  dépasse  pas  10  centimètres;  il  est  mordoré 
ou  ver.iniie.  tigre  de  jaune  rouge&trc. 

macropodidéS  [de]  n.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  marsupiaux,  comprenant  le^  kangou- 
rous. S.  un  macrojwdidé. 

macrorhine  n.  m.  Genre  de  phoques,  dont 
on  connaît  deux  espèces,  des  régions  antarctiques 
du  Pacifique. 

macrorrhize  [kro-rUze]  adj  (du  préf.  macro, 
etdu  gr.  rhiza,  racine     Bot.  Quia.dc  grandes  racines. 

macroscélide  [kro-sé]  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères insectivores,  compre- 
nant de  petites  bêtes  vives,  à 
jambes  postérieures  longues 
et  organisées  pour  le  saut,  à 
long  nez,  dont  on  connait  une 
douzaine  d'espèces,  qui  vivent 
dans  les  régions  arides  de 
l'Afrique. 

macroscien,  enne 

[lero-si-in,  è-ne]  adj.  (du  préf. 
macro,  grand,  et  du  gr.  skia. 
ombre  ) .  Géogr.  Se  dit  des 
peuples  qui,  étant  très  éloi- 
gnés de  1  équateur,  reçoivent 
très  obliquement  les  rayons 
du  soleil  et  ont  par  conséquent  de  longues  ombres. 

macroscopique  [leros-ko]  adj.  (du  préf.  ma- 
cro, etdugr.  skopein,  examiner  .  Qui  se  voit  a  l'œil  nu, 

macrosporange  [kros-po]  n.  m.  Sporange 
qui  produit  des  maerospores. 

macrospore  [kros-po-re]  n.  f.  'du  préf.  marm, 
et  du  gr.  spora,  semence).  Bot.  Gamète  très  grosse, 
femelle  de  certaines  algues. 

macrOStiche  [kros-ti-che]  adj.  (du  préf.  ma- 
ero,  et  du  gr.  stikhos,  ligne).  Diplom.  Ecrit  en  lon- 
gues ligues. 

macrostomiaS  [kros-to-mi-ass]  n.  m.  Genre 
de  poissons  malacoptérygiens,  du  groupe  des  téléo- 
stéens et  de  la  famille  des  stomiadés,  propres  aux 
grandes  profondeurs  abyssales.  (La  mâchoire  infé- 
rieure des  macrostomias  est  pourvue  d'un  très  long 
barbillon,  et  le  corps  est  orné  de  points  phosphores- 
cents. V.  la  planche  OCÉAN.) 

macrothérium  [ri-om']  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères fossiles,  dans  le  tertiaire  d'Europe. 

macroule  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  foulque 
noire,  oiseau  d'eau  appelé  aussi  morelle. 

macroure  adj.  (du  préf.  macro,  et  du  gr.  oara, 
queue).  Qui  a  une  longue  queue  :  dècapode  macroure. 
N.  m.  pi.  Groupe  de  crustacés  a  abdomen  1res  déve- 
loppe, comme  chez  les  homards.  S.  un  macroure. 

macroure  ou  macrurUS  n.  m.  Genre  de 
poissons  anacanthines  :  le  macroure  est  d'un  gris 
violacé  et  ne  dépasse  guère  trente  centimètres. 

—  Encycl.  Les  macroures  sont  allongés  et  vont 
en  s'effilant  jusqu'au  bout  de  la  queue.  On  en  connait 
plusieurs  espèces  des  mers  chaudes,  dont  deux  mé- 
diterranéennes; la  plus  connue  est  le  macroure  ou  lé- 
pidolepre  commun,  vulgairement  connu  sous  le  nom 
de  grenadier.  V.  la  planche  Océam. 

Macta  (la),  embouchure  commune  du  Sig  et  de 
l'IIabra,  rivières  jumelles  (Algérie),  qui  vont  se  con- 
fondre dans  les  marais  entre  Arzeu  et  Mostaganem. 

macte  animo!  mots  lat.  signif.  Courage!  ferme! 
Ils  figurent  dans  le  vers  de  Staee  :  Macte  uniiiui, 
generose  puer,  sic  Hue  ad  astra  (Courage,  enfant, 
c'est  ainsi  qu'on  s'élève  jusqu'au  eiel).  vers  que 
Staee  a  d'ailleurs  imité,  avec  une  légère  modifica- 
tion, d'un  vers  de  Virgile  (Enéide,  IX,  OU). 

mactl'e  n.  f.  Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches, comprenant  des  animaux  marins  pour  la 
plupart  comestibles,  dont  on  connait  cent  cinquante 
espèces  réparties  sur  le  globe.  (La  inactra  stulto- 
rum  est  1res  commune  en  France.) 

maculage  n.  m.  ou  maculation  [si-on] 

n.  f.  Action  de  maculer. 

maculaturc  n.  f.  Feuille  d'impression  tachée, 
brouillée,  mal  imprimée.  Feuile  de  papier  qu'on  in- 
terpose, entre  le  cuivre  elle  lange  dans  l'impression 
en  taille-douce.  Papier  grossier,  destiné  à  servir 
d'enveloppe  aux  papiers  d'impression. 

macule  n.  f.  (lat.  macula).  Taché,  souillure. 
Tache  d'un  noir  intense  sur  le  soleil. 

maculer  [lé]  v.  a.  (de  mat  'arc  Tacher  :  macu- 
ler une  feuille  blanche.  Barbouiller  de  noir,  en  par- 
lant des  estampes  et  des  feuilles  imprimées.  V.  n.  : 
ce  papier  macule. 

maculeUX,  euse  [feil,  ew-=e]adj.  Qui  se  pré- 
sente sous  forme  de  taches. 

maculiforme  adj.  (du  lat.  macula,  tache,  et 
de  furme.  Qui  a  la  forme  d'une  lâche. 

macUSSOn  [ku-son]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
gesse  tubéreuse. 

Madagascar,  grande  île  de  la  mer  des  Indes, 
séparée  de  la  côte  d'Afrique  par  le  canal  de  Mozam- 
bique :  592.000  k.  c.  :  3.500.000  h.  'Malgaches  ou  Ma- 
décasses)\  capit,  Tananarive ;  v.  pr.  Tamatave, 
hi'go-Suarez.  Madagascar  se  termine  au  N.  parle 
cap  d'Ambre,  au  S.  parle  cap  Sainte-Marie.  Régions 
marécageuses  et.  peu  saines,  sur  la  côte  sud  ;  plateaux 
plus  sains  el  hautes  vallées  fertiles  dans  flmérina 
ou  Ëmyrne,  au  centre  du  massif  montagneux  qui 
couvre  la  partie  orientale  de  l'île  et  s'ele\c.  au  maxi- 
mum, a  2.680  mètres.  Le  Mangora,  le  Betsiboka.  le 
Mangoka,  etc.,  sont,  les  principaux  cours  d'eau.  Les 
tribus  malgaches  les  plus  connues  sont  les  Saka- 
laves,  indigènes,  et  les  Bovas,  d'origine  malaise,  qui 
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ont  très  anciennement  occupé  l'Imerina,  et   l 
dominé  l'île.  La  Franci  .   en  relations  avec  Mada- 
gascar depuis  le'  XVIIe  Siè- 
cle, i:i  on.    démonstration 
navale   en   188.'i    contl'i 
gouvernement    malgai  hc, 
qui,   soutenu   par  les  An- 
glais,   s'écartait  de   parti 
pris    des    revendications 
françaises.    Un  traité   fut 
alors    igné  inob- 

servation motiva,  en  1895, 
une  expédition  dirigée  par 
le  général  Duchéne.  Au  ré- 
du  protectorat  fut 
ub  ititué,  en  1896,  le  ré- 
gime de-  l'annexion,  et  l'île 
est  devenue  une  colonie, 
dont  la  prospérité  s'ac- 
croît chaque  jour.  Mada- 
■_■..  '.'ir  produit  du  riz,  du 
coton,  du  caoutchouc,  des 
bois  d'ébénislerir.  de  la  canne  ii  sucre.  L'élevage 
est  pratiqué  sur  les  haut  plateaux.  Administrative- 
incnt,  les  Comores  sont  rattachées  a  Madagascar. 

Madagascar  [médailles  de).  La  première  de  ces 
médailles  fut 
instituée  en 
France  en 
1880.  Analogue 
a  celle  duTon- 
kin.  elle  porte 
au  revers  le 
mot  Madagas- 
car et  les  dates 
1883-1886.  Le 
ruban  est  di- 
visé en  raies 
horizontales, 
al  ternative- 
ment  bleues  et 
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,Cn  ,C    Sé"  Médaille,  de  Madagascar. 

daille  de  Ma- 
dagascar a  été  instituée  après  l'expédition  de  1895 
(loi  du  13  janv.  189G  .  La  médaille  elle-même  est  due 
au  sculpteur  Roty.  Quant  au  ruban,  c'est  celui  de 
l'ancienne  médaille,  auquel  on  ajoute  une  agrafe 
portant  le  millésime  de  189-i  dans  un  bouquet  de 
chêne  et  de  laurier. 

madame  n.  f.  (de  ma,  et  dame).  Titre  d'hon- 
neur accordé  autrefois  aux  dames  de  qualité,  et 
donné  aujourd'hui  à  toute  femme  mariée.  Maîtresse 
de  la  maison  (employé  surtout  par  les  serviteurs]  : 
madame  est  servie.  Titre  que  Ion  donnait,  a  la  cour 
des  Bourbons,  aux  filles  du  roi,  du  Dauphin,  et  à  la 
femme  de  Monsieur,  frère  du  roi.  (En  ce  sens, 
s'écrit  avec  une  majuscule  :  la  mari  de  Madame  Eli- 
sabeth.) Jouer  à  lu  madame,  affecter  des  airs  de 
grande  dame.  (En  abrégé.  ,!/»"■.  PI.  mesdames.  [Dans 
le  style  familier,  'on  emploie  aussi  madame  au  plu- 
riel, "avec  ou  sans  s  :  les  madame  Marnelfe  pleurni- 
chent quelquefois.  (Balz.:  Il  y  a  tant  de  madame» 
sans  monsieur.  (F.  Soulié.  Ai  i  US.  mit.  V.  mourir. 
Madame  Bovary.  Littér.  V.  Bovary. 
Madame  Caverlet,  comédie  en  quatre  actes,  en 
prose,  d'Emile  Augier  (1876);  plaidoyer  indirect, 
mais  poignant,  en  faveur  du  divorce. 

Madame  Chrysanthème,  roman,  par  I'.  Loti 
(1887),  qui  cont.ent  de  jolies  peintures  des  mœurs 
japonaises. 

Madame  Favart,  opéra-comique  en  trois  actes, 
paroles  de  Chivot  et  Durit,  musique  d'Oll'enbach 
(1878).  Une  intrigue  secondaire,  greffée  sur  les  re- 
lations de  Mme  Favart  et  du  maréchal  de  Saxe,  sert 
de  fond  au  livret.  La  partition  est  une  des  meil 
lettres  de  l'auteur. 

Madame  l'Archiduc,  opéra  bouffe  en  trois  actes, 
paroles  d'Albert  Millaud,  musique  d'Olfenbach  (187'.). 
Une  servante  d'auberge,  Marielta,  qui  vient  de  se 
marier,  est  prise  pour  une  comtesse  qu'on  veut  arrê- 
ter. Elle  inspire  une  subite  passion  à  un  archiduc 
extravagant  et  fantoche,  qui,  après  avoir  voulu 
l'épouser,  la  dote  et  la  rend  à  son  mari.  Partition 
alerte  et  spirituelle. 

Madame  Sans-Gêne,  pièce  en  quatre  actes,  pat- 
Victorien  Sardou  et  Emile  Moreau  (1803).  dont  l'hé- 
roïne est  la  maréchale  Lefèvre.  Celle-ci  fait  évade  : 
un  officier  autrichien.  Ncippcrg.  surpris  par  l'empe- 
reur à  la  porte  des  appartements  de  Marie-Louise, 
et  qui,  sur  un  faux  soupçon,  va  être  fusillé.  L'oeuvre 
est  spirituelle,  habilement  charpentée.  C'est  une 
brillante  reconstitution  de  la  cour  impériale. 

Madame  Thérèse  ou  les  Volontaires  de  02,  ro- 
man par  Erckmann-Chatrian  (1863),  dont  l'action  s^ 
déroule  dans  un  village  des  Vosges  allemandes  en- 
vahi par  les  armées  révolutionnaires.  C'est  une 
peinture  dramatique  et  puissante  des  horreurs  de 
la  guerre. 

Madame  (île),  îlot  fortifié  de  France,  à  l'em- 
bouchure de  la  Charente. 

madapolam  [lum']  n.  m.  (du  n.  d'une  ville  de 
lilindoustan  .  Espèce  de  calicot,  fort  et  lourd. 

Madapolam  [lam'],  village  de  l'empire  des 
Indes  (présid.  de  Madrasj  ;  centre  jadis  important 
pour  le  tissage  du  coton. 

madarosis  fsiss]  n.  f.  (du  gr.  madaros,  glabre). 
Méd.  Chute  des  cils,  après  une  olépharite. 

Maddalena  (la).  île  de  l'archipel  Ruccinari, 
dans  les  Bouches  de  Bonifacio  (Sardaigne)  ;  l.'JOU  h. 
Position  stratégique  de  premier  ordre,  bien  for- 
tifiée. 

Maddaloni,  v.  d'Italie  (prov.  de  Caserte)  ; 
20.000  h.  Vins. 

Madec  'René:,  aventurier  français,  né  à  Quim- 
per  (1738-1784).  Il  réalisa  une  immense  fortune 
au  service  de  différents  princes  indiens,  notamment 
du  Grand  Mogol,  et  il  défendit  Pondichéry  contre 
les  Anglais. 

MadécaSSe  \ka-se],  originaire  ou  habitant  de 
Madagascar:  les  Modérasses.  Adjectiv.  :  la  popula- 
tion madécassc. 

madéfaction  \falc-si-i  »  n.  f.  Action  d'humec- 
ter  une  substance,  un  emplâtre. 

madéfier  [fi-è]  v.  a.  (lat.  madefacerc  ; i&madi- 
dus.  humide,  et  facere,  l'aire.  —  Se  conj.  comme 
prier).  Humecter  :  madéfier  un  emplâtre  trop  sec. 
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Madeira  (la),  grande  rivière  de  l'Amérique 
méridionale,  qui,  née  dans  la  cordillère  Orientale, 
se  jette  dans  l'Amazone  (riv.  dr.);  cours  1.450  kil. 

madeleine  [lë-ne]  n.  f.  Nom  donné  à  diverses 
variétés  de  fruits  (pêche,  prune,  pomme,  poire,  etc.) 
qui  mûrissent  en  été,  à  l'époque  de  la  Sainte-Made- 
leine. Nom  de  différents  cépages  précoces.  Gâteau 
fait  de  sucre,  beurre,  farine,  etc.,  dont  les  villes  de 
Reims,  Epernay,  Commercy,  etc.,  ont  la  spécialité. 

—  Encycl.  Pâtiss.  On  mélange  125  gr.  de  farine, 
125  gr.  de  beurre  fondu,  deux  œufs  entiers  et  deux 
jaunes  ;  250  gr.de  sucre  et  le  zeste  râpé  d'un  citron. 
On  manipule  bien  la  pâte,  puis  on  la  verse  dans  des 
moules  beurrés  ;  on  tait  cuire  à  feu  modéré,  dessus 
et  dessous. 

Madeleine  (sainte  Marie-),  pécheresse  conver- 
tie par  J.-C.  Elle  se  jeta  un  jour  à  ses  pieds,  les 
arrosa  de  larmes,  et,  après  y  avoir  versé  un  parfum 
de  prix,  les  essuya  avec  ses  cheveux.  Une  tradition 
veut  qu'elle  ait  fini  sa  vie  en  Provence,  dans  une 
grotte  d'Aix,  qu'on  a  depuis  appelée  la  Sainte- 
Baume.  Fête  le  22  juillet.  —  En  littérature,  on  ap- 
pelle quelquefois  de  ce  nom  les  femmes  qui  renon- 
cent à  leurs  égarements  et  font  pénitence. 

Madeleine  repentante  (la),  tableau  du  Corrège, 
musée  de  Dresde;—  tableau  du  Guerchin,  musée  de 


La  Madeleine,  d'après  Natlier. 

Naples  ;  —  tableau   du  Titien,  musée  de  Naples;  — 

de  Le  Brun,  de  Nattier,  au  Louvre  ;  —  du  Guide,  au 

Louvre  ;  —  du  même,  au  musée  de  Madrid,  au  musée 

de  Vienne,  à  la  National  Gallery,  etc. 
Madeleine   dans    le   désert    (la)  ,  tableau    de 

C.  Lorrain,  musée  de  Madrid. 
Madeleine   lavant   les  pieds   du   Christ  (la), 

chef-d'œuvre  de  Paul  Véronèse,  musée  de  Turin- 
Madeleine  [église  de  la),  une   des   principales   et 

des  plus  riches  de  Paris  ;  construite  de  1764  à  1842  ; 

elle  est  l'œuvre  successive  des  architectes  Coûtant 


Église  de  la  Madeleine. 

d'Ivry,  Guillaume  Couture  et  Vignon.  Elle  affecte 
la  forme  d'un  temple  grec.  L'intérieur  et  l'extérieur 
ont  été  ornés  par  Marochetti,  Zingler,  Lemaire, 
Rude,  Pradier  et  Foyatier. 

Madeleine  (monts  de  la),  chaîne  de  montagnes 
de  la  France  centrale  granitique  et  boisée,  entre  les 
départements   de  l'Allier  et  de  la  Loire  (1.165  m.). 

Madeleine  (la),  grotte  préhistorique  de  la  Dor- 
dogne,  au-dessus  delaVézère,  où  ont  été  trouvés  les 
vestiges  de  l'âge  du  renne  ou  époque  magdalénienne. 

Madeleine  (La),  comm.  du  Nord,  arr.  de  Lille, 
sur  la  basse  Deule  ;  13.520  h.  Industrie  active,  forges, 
filatures. 

Madeleine  de  France  ou  de  viane,  qua- 
trième fille  de  Charles  VII,  femme  du  prince  Viane, 
111s  de  Gaston  IV  de  Foix  et  de  Léonor  de  Navarre, 
régente  de  Navarre,  née  à  Tours,  m.  à  Pampelune 
(1443-1495).  Elle  maria  sa  fille,  Ca- 
therine, à  Jean  d'Albret. 

Madeleine   de   Pazzi 

(sainte),  carmélite,  née  et  m.  à  Flo- 
rence (1566-1607).  Fête  le  25  mai. 

madelonnette   [io-né-te] 

n.  f.  Nom  donné  primitivement 
aux  femmes  de  mauvaise  vie  reti- 
rées ou  enfermées  dans  un  cou- 
vent consacré  à  sainte  Madeleine. 
Religieuse  d'un  ordre  qui  recueil- 
lait les  filles  repenties.  (A  Paris, 
la  maison  des  Madelonnettes  était, 
en  1789,  située  près  du  Temple. 
Elle  fut  transformée  en  prison 
sous  la  Terreur.) 

mademoiselle  [zè-ie]  n.  f. 

(de  ma,  et  demoiselle).  Titre  qui  se 
donne  aux  personnes  du  sexe  fé- 
minin  non   mariées.   Nom   autre-       Madelonnette. 
fois  donné    non   seulement  à  une 
fille,  mais  à  une  femme  mariée  dont  le  mari  n'était 
pas  noble.  Titre  de  la  fille  aînée  du  frère  aîné  du  roi. 
(En  ce  sens,  s'écrit  avec  une  majuscule.)  La  grande 
Mademoiselle,  la  duchesse  de  Montpensier,  fille  de 
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Gaston  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII.  (En  abrégé, 
il/Ile.)  pi.  mesdemoiselles. 

Mademoiselle  de  Belle-Isle,  comédie  d'Alex. 
Dumas  père  (1839).  V.  Belle-Isle. 

Mademoiselle  de  La  Seiglière,  roman  de  Jules 
Sandeau,  œuvre  émouvante  et  romanesque,  épisode 
du  retour  des  émigrés  en  1815  (1848).  L  auteur  en  a 
tiré  une  comédie  en  cinq  actes,  avec  un  dénouement 
différent,  dont   le   succès  est  resté  très  vif  (1851). 

madère  n.  m.Vin  récolté  dans  l'île  de  Madère: 
une  sauce  au  madère. 

—  Encycl.  On  fabrique  à  Madère  différentes  sor- 
tes de  vins  :  malvoisie,  muscat,  madère  sec,  etc.,  et 
l'on  cultive  à  cet  effet  des  cépages  importés  de 
Chypre  ou  de  Crète  vers  le  xv«  s.  La  malvoisie  est 
obtenue  de  raisins  choisis  et  donne  un  vin  très  dé- 
licat ;  le  muscat,  fourni  par  le  cépage  moscatel,  est 
surtout  consommé  sur  place  ;  quant  au  madère  sec, 
vert  et  âpre, 
quand  il  est 
jeune,  il  de- 
vient  en 
vieillissant 
parfumé  et 
spiritueux. 
L'entrepôt 
des  madères 
estFunchal, 
la  capitale 
de  l'île. 

Madère, 

îledel'océan 
Atlantique, 
au  Portu- 
gal ;  150.000  hab,  (Madériens  ou  M adérois). Capit.  Fun- 
chal.  Vins  renommés.  Climat  très  doux  et  très  sain. 

madériser  [zé]  v.  a.  Donner  à  un  vin  le  goût, 
la  couleur  du  madère. 

Mademo  (Carlo),  architecte  italien,  né  à  Bis- 
sone,  m.  à  Rome  (1556-1629).  Il  s'est  montré  le  plus 
grand  architecte  italien  dans  l'achèvement  de  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre,  à  Rome.  11  construisit  aussi 
les  palais  Aldobrandini,  Strozzi,  Rusticacci,  etc. 

madi  n.  m.  ou  madie  [di]  n.  f.  Nom  de  deux 
synanthérées  du  Chili,  cultivées  en  France  pour  leurs 
graines  qui  fournissent  une  huile  siccative  employée 
dans  la  savonnerie. 

madia  ou  madie  [di]  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  composées,  qui  pourraient  être 
cultivées  comme  oléagineuses  si  leurs  graines  mû- 
rissaient régulièrement  et  si  leurs  fleurs  ne  déga- 
geaient pas  une  odeur  nauséabonde.  (On  les  cultive 
cependant  comme  engrais  vert.) 

Madian,  pays  de  l'Arabie  occidentale,  sur  le 
littoral  de  la  mer  Rouge;  environ  30.000  hab.  (Ma- 
dianites),  relevant  administrativement  de  l'Egypte  ; 
v.  pr.  El-Ouedj. 

Madianites,  anc.  peuple  d'Arabie,  sur  la  côte 
nord-ouest  (pays  de  Madian).  Ils  furent  longtemps 
en  lutte  avec  les  Hébreux,  et  Gédéon  leur  infligea 
dans  la  plaine  de  Jezréel  une  terrible  défaite. 

Madier  de  Montjau  (Joseph-Paulin),  ma- 
gistrat et  homme  politique  français,  né  à  Bourg- 
Saint-Andéol,  m.  à  Saint-Gervais  (1783-1865).  Il  fut 
un  des  membres  les  plus  actifs  de  l'opposition  libé- 
rale de  18H  à  18'(8.  —  Son  fils  Noël-François- 
Alfred,  né  à  Nîmes,  m.  à  Chatou  (1814-1892),  fut 
député  à  la  Législative  en  1850,  fut  blessé  sur  les 
barricades  au  2 -Décembre  et  proscrit  en  1851  ; 
sous  la  troisième  République,  il  fut  longtemps  ques- 
teur de  la  Chambre  des  députés. 

MadiSOn  (James),  homme  d'Etat  américain,  né 
à  Port-Royal  (Virginie),  m.  à  Montpellier  (Virginie) 
[1751-1836].  Un  des  créateurs  du  parti  républicain. 
Il  était  président  de  l'Union  lors  de  la  guerre  de 
1812  entre  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre. 

MadiSWil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
2.100  h.  Agriculture,  fromageries. 

madone  n.  f.  (ital.  madonna;  de  ma  donna,  ma 
dame).  Nom  donné,  en  Italie,  aux  statuettes  repré- 
sentant la  sainte  Vierge.  Image  de  la  Vierge. 

Madone  de  l'Arc.  V.  fête  de  la  Madone  de 
l'Arc. 

madoqua  [ka]  n.  m.  Genre  d'antilopes  à  pelage 
clair,  répandu  de  la  côte  des  Somalis  aux  plateaux 
de  l'Abyssinie. 

Madoura  ou  Madura,  v.  de  l'Inde  anglaise 
(présid.  de  Madras)  ;   105.000   h.   Admirable   palais, 


Palais  de  Madoura. 

chef-d'œuvre  de  l'architecture  civile  de  l'Inde  méri- 
dionale, élevé  vers  1650. 
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Madoura  ou  Madura,  iic  de  l'Océanie  (Ma- 

laisie  hollandaise)  ;  1.410.000  h.  Ch.-l.  l'emaliassan. 
Canne  à  sucre. 

Madoura  ou  Madura  (pied  de),  maladie 

des  contrées  chaudes  (Algérie,  Egypte,  Indes  Amé- 
rique) duc  à  un  parasite  végétal,  et  qui  produit  une 
hypertrophie  considérable  du  pied,  dont  les  tissus 
s'infiltrent  de  tumeurs  noueuses. 

madrague  [dra-ghe]  n.  f.  (orig.  ar.).  Grande 
enceinte  de  filets  et  de  pieux  plantés  en  mer,  prépa- 
rée particulièrement  pour  la  pêche 
du  thon. 

madragueur  [gheur]  n.  m.  Pê- 
cheur à  la  madrague.  Fermier  d'une 
madrague. 

madras  [drass]  n.  m.  Etoffe  lé- 
gère dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la 
trame  de  coton,  et  qui  d'abord  se 
fabriquait  à  Madras.  Coiffure  formée 
d'un  foulard   en   étoffe  de  ce  genre. 

Madras  [drass],  v.  de  l'empire 
des  Indes,  ch.-l.  de  la  présidence  de 
ce  nom,  au  S.  de  la  péninsule  : 
510.000  h.  Siège  de  l'administration  et  d'une  cour 
suprême  ;  évêché  anglican;  filatures.  La  présidence 
a  38.200.000  h. 

madré  n.  m.  (h.  ail.  masar).  Bois  veiné,  jadis 
employé  en  ébénisterie. 

Madré  (sierra),  nom  donné  aux  chaînes  de 
montagnes  par  lesquelles  le  plateau  du  Mexique 
s'abat  brusquement  sur  le  Pacifique. 

madré,  e  adj.  (de  madré).  Veiné,  tacheté  :  bois 
madré.  Fig.  Rusé,  matois  :  un  paysan  madré.  Sub- 
stantiv.  en  ce  sens  ;  c'est  une  maàrêe. 

madrenague  [na-ghe]  n.  f.  Toile  dont  la 
chaîne  esten  coton  et  la  trame  en  fil  de  palmier. 

madréporaires  [re-re]  n.  m.  pi.  Zooi.  sous- 

ordre  d'anthozoaires  zoanthaires,  qui  forment  des 
colonies  de  nature  calcaire  et  sont  répandus  surtout 
sous  les  tropiques.  S.  un  madréporaire. 

madrépore  n.  m.  (ital.  madrepora).  Colonie  de 
polypes  madréporaires. 

—  Encycl.  On  donne  vulgairement  le  nom  de 
madrépores  aux  colonies  aplaties  telles  que  les  fon- 
gies,  tandis   que,   scientifiquement,  on   entend  plus 


Madr. 


Armes    de  Madrid. 


Madrépores. 

particulièrement  sous  ce  nom  les  madréporaires  per- 
forés. Dans  son  acception  la  plus  étroite,  le  mot 
madrépore  désigne  un  genre  (madrepora)  répandu 
aussi  bien  dans  les  mers  froides  que  dans  les  mers 
chaudes. 

madréporique  ou  madréporien,  enne 

[ri-in,  è-ne]  adj.  Qui  appartient  aux  madrépores. 
Composé  de  madrépores  :  rocher  madréporique, 

MadretSCb.,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  un  bras  de  la  Suze;  3.730  h.  Horlogerie.  C'est 
un  faubourg  de  Bienne. 

Madrid,  capit.  de  l'Espagne,  sur  le  Mançanarez, 
à  1.400  kil.  de  Paris;  520.000  h. 
[Madrilènes).  Musée  de  peinture, 
renfermant  une  riche  collection 
de  maîtres  de  toutes  les  écoles. 
Climat  inégal  et  rude.  —  La 
prov.  de  Madrid  a  832.000  h. 

Madrid  [traité  de),  signé  le 
14  janvier  1526,  entre  Fran- 
çois I",  prisonnier  après  la  dé- 
faite de  Pavie,  et  Charles-Quint. 
Le  roi  de  France  obtenait  sa  li- 
berté, en  cédant  la  Bourgogne, 
en  réintégrant  dans  ses  biens  le 
connétable  de  Bourbon,  en  re- 
nonçant à  l'Italie,  etc.  Rentré  en  France,  il  s'em- 
pressa de  désavouer  le  traité  comme  entaché  de 
violence,  et 
fut  soutenu 
par  les  états 
généraux  réu- 
nis à  Cognac. 

madrier 

[dri-é]    n.    m. 

(lat.   materia). 

Planche  de 

chêne,  de  sapin,  etc.,  fort  épaisse.  Longue  table  de 

chêne,  sur  laquelle  les  plombiers  posent  le  moule  à 

tuyaux  ou  coulent  les  planches  de  plomb. 

madrigal  n.  m.  (ital.  madrigale).  Pensée  fine, 
tendre  et  galante,  renfermée  dans  un  petit  nombre 
de  vers  :  Voiture  a  composé  des  madrigaux  pleins 
d'esprit.  En  voici  un,  de  Voltaire  : 

I'ompadour,  ton  crayon  divin 
[levait  dessiner  ton  visage  : 
Jamais  une  plus  bello  main 
N'aurait  fait  un  plus  h  1  ouvrage. 

Par  ext.  Paroles  d'une  galanterie  recherchée.  Mus. 
Au  xvi»  siècle,  chant  d  un  oaractère  artistique,  à 
trois  parties  ou  plus,  en  style  fugué,  en  canon  ou 
en  imitation,  accompagné  ou  non,  à  sujet  profane 
généralement  erotique. 

madrigalesque  [gha-lès-he]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  madrigal  littéraire  ou  musical. 
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madrigalet  [gha-lë]  n-   m.   Petit  et  surtout     I 
mauvais  madrigal. 

madrigalier  [gha-li-é\  n.  m.  Auteur  de  ma- 
drigaux :  de  La  Sablière  était  surnommé  le  plus 
grand  madrigalier  de  France. 

madrigaliqueadj.Quiappartientau  madrigal. 

madrigaliser  [zé]  v.  a.  Mettre  un  madrigal. 
Débiter  des  madrigaux,  des  galanteries  à  :  madri- 
galiser les  femmes. 

madrigaliste  [gha-lis-te]  n.  m.  Faiseur  de 
madrigaux. 

Madrilène,  originaire  ou  habitant  de  Madrid  : 
les  Madrilènes.  Adjectiv-  :  population  madrilène. 

Madrolle  (Antoine),  publiciste  français,  né  à 
Chanceaux,  m.  à  Paris  (1791-1861);  un  des  défen- 
seurs du  parti  ultra-royaliste  et  ultramontain. 

madrure  n.  f.  (de  madré).  Tache  sur  la  peau, 
sur  les  plumes  d'un  animal,  sur  le  bois. 

Madvig  (Jean-Nicolasi,  philologue  danois,  né 
à  Swaneke  (Bernholm),  m.  à  Copenhague  (1804-1880)  ; 
auteur  de  célèbres  Grammaires  grecque  et  latine, 
d'une  édition  de  Tite-Live,  etc. 

MœhriSCh-NeUStadt,  v.  d'Austro-Hongrie 
(Moravie),  suri'Oskawa;  16.000  h.  Sucrerie,  soieries. 

Maël  (Charles  Causse,  dit  Pierre),  romancier 
français,  né  à  Lorient  en  1862,  auteur  de  romans  sur 
la  vie  maritime  :  Pilleurs  d'épaves.  Mer  bleue,  etc. 

Mœlar,  lac  de  la  Suède  centrale,  long  de  103  kil. 
sur  40  à  50  de  large  et  contenant  de  nombreuses  îles. 

Maël-CarhaiX  [rèks],  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  et  à  44  kil.  de  Guingamp  ;  2.630  h.  Bes- 
tiaux. —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  11.120  h. 

Maël-Pestivien,  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  26  kil.  de  Guingamp;  1.690  h.  Dolmen. 

MselStrÔm  [mèl-streum]  (le),  gouffre  de  l'océan 
Glacial,  près  des  îles  Lofoden. 

Maelzel  [mèl-tsêl]  (Léonardi),  mécanicien  alle- 
mand, né  à  Ratisbonne,  m.  à  Vienne  (1783-1855), 
constructeur  de  nombreux  automates.  On  lui  a  attri- 
bué l'invention  du  métronome,  que  construisit  en 
réalité  son  frère  Johann  Nepomuk,  né  à  Ratisbonne, 
m.  en  Amérique  (1772-1838). 

Mœnnedorf,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich), sur  la  rive  dr.  du  lac  de  Zurich;  2.900  h. 
Arboriculture,  viticulture  ;  fabrique  d'orgues,  la  plus 
importante  de  la  Suisse. 

Maercke-Kerkhem,  comm.  de  Belgique 

(Flandre-Orientale,  arr.  d'Audenarde)  ;  1.550  h. 

maërl  n.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne,  sur  les 
côtes  de  Bretagne,  le  sable  du  littoral  quand  il  est 
chargé  de  débris  calcaires  de  nullipores.qui  le  ren- 
dent favorable  à  l'amendement  des  terres. 

Maeseyck,  v.  de  Belgique  (Limbourg),  ch.-l. 
d'arr.  sur  la  Meuse  ;  4.560  h.  Dentelles,  toiles,  bou- 
gies, teintureries.  Patrie  des  frères  Van  Eyck. 

maestOSO  [ès-to-zo]  adv.  (en  ital.  majestueux). 
Musiq.  Mot  italien  indiquant  un  mouvement  lent, 
noble  et  majestueux. 

maestria  [ès-tri-a]  n.  f.  (m.  ital.  ;  de  maestro}. 
Bx-arts.  Grandeur  et  fierté  d'exécution:  portrait  exé- 
cuté avec  une  réelle  maestria. 

Maëstricht,  capit.  de  la  prov.  de  Limbourg 
(Hollande),  sur  la  Meuse  ;  36.000  h.  (Maëstrichtois). 
Filatures,  métallurgie.  Immenses  carrières  et  sou- 
terrains. Elle  soutint  six  sièges  ;  elle  fut  prise  par 
Louis  XIV  en  1673. 

maestro  [ma-ès-tro]  n.  m.  (mot  ital.).  Nom  que 
l'on  donne  à  tout  célèbre  compositeur  de  musique, 
et  qui  veut  dire  maître.  PI.  des  maestros. 

Mseter,  comm.  de  Belgique  (Flandre  -  Orien- 
tale, arr.  d'Audenarde);  2.950  h. 

Maeterlinck  [me-tèr-liuk'}  (Maurice),  littéra- 
teur et  auteur  dramatique  belge,  né  à  Gand  en  1862, 
auteur  de  Pelléas  et  Mélisande,  Aglavaine  et  Sély- 
sette,  Monna  Vanna,  etc.  Maeterlinck  excelle  àexpri- 
mer  ce  qu'il  y  a  d'obscur,  de  vague,  d'effrayant  dans 
la  vie  inconsciente  de  l'âme. 

Mafeking,  v.  de  l'Afrique  australe  (Bechouoa- 
naland  britannique)  ;  2.000  h.  Assiégée  vainement 
par  les  Boers  en  1899-1900. 

Maffei  (François-Scipion  de),  célèbre  auteur 
tragique  et  écrivain  italien,  né  et  m.  à  Vérone  (1675- 
1735)  ;  auteur  d'une  Mérope,  que  Voltaire  ne  dédai- 
gna pas  d'imiter.  Il  écrivit  également  une  Histoire 
de  Vérone,  dont  le  succès  fut  très  grand. 

Maffia  (la),  association  de  malfaiteurs  et  d'es- 
crocs qui  existe  en  Sicile,  et  qui  s'est  répandue  un 
peu  par  toute  l'Italie.  Elle  est  analogue  à  la  Ca- 
morra  napolitaine. 

Maffle,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
d'Ath),  sur  la  Dendre;  1.670  h. 

mafflU  [ma-flu],  e  ou  mafflé  [ma-flé],  e  adj. 
et  n.  ta.  Qui  a  les  joues  pleines,  rebondies  ;  joufflu. 

MagalaS,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Béziers;  1870  h.  Ch.  de  f.  M.  Distillerie,  poterie. 

MagalhaeilS  (Gonçalves  de),  poète  et  homme 
politique  brésilien,  né  et  m.  à  Rio  de.Janei«=3  'JJîî- 
1882).  Ses  poésies  l'ont  placé  à  la  ;»'tê  de  l'école  na- 
tionale poétique  du  ,Rré'sii 

ïùagctSin  [ziri]  n.  m.  (ital.  magazzino  ;  de  l'ar. 
makhâzin,  dépôt  de  marchandises).  Lieu  oU  l'on 
sert  des  marchandises,  des  provisions  :  magasin  de 
blé.  Boutique  :  magasin  d'épicerie.  Par  ext.  Lieu 
où  l'on  serre  les  choses  en  grande  quantité.  Grande 
manne  qu'on  attachait  autrefois  derrière  une  dili- 
gence pour  serrer  les  bagages  des  voyageurs.  Navire 
de  charge  qui  portait  des  provisions  de  diverse  na- 
ture, à  la  suite  d'une  escale.  Faire  magasin,  se  dit 
d'un  cheval  qui  laisse  les  matières  alimentaires 
s'accumuler  dans  ses  joues.  Partie  d'une  arme  à 
répétition,  contenant  l'approvisionnement  de  car- 
touches qu'elle  peut  enfermer.  (V.  fusil.) 

—  Encycl.  Magasins  généraux.  Les  magasins 
généraux  reçoivent  les  marchandises  que  les  négo- 
ciants et  industriels  veulent  y  déposer.  Ils  ont  pour 
but  de  faciliter  les  ventes  et  les  prêts  sur  gage. 

Toute  personne,  toute  société  peut  ouvrir  un  ma- 
gasin général  ;  mais  l'autorisation  du  préfet  et  le 
versement  d'un  cautionnement  sont  exigés. 

Celui  qui  fait  un  dépôt  dans  un  magasin  général 
reçoit  deux  titres  :  l'un  sous  le  nom  de  récépissé. 
l'autre  sous  le  nom  de  bulletin  de  gage  ou  warrant. 
Le  premier  est  destiné  à  transférer  la  propriété  de 
la  marchandise  ;  l'autre  doit  servir  à  placer  la  mar- 
chandise, à  titre  de  gage,  entre   les   mains   du  prê- 


teur. Ces  deux  titres  sont  transmissibles  par  voie 
d'endossement.  Le  magasin  général  détient  la  mar- 
chandise soit  pour  le  compte  du  propriétaire,  porteur 
du  récépissé,  soit  pour  le  compte  du  créancier,  por- 
teur du  warrant. 

Magasin  pittoresque,  recueil  de  vulgarisation, 
périodique  et  illustré,  fondé  en  1833  par  Ed.  Charton. 

magasinage  r^ï]  n.  m.  Action  de  mettre  en 
magasin.  Séjour  d'une  marchandise  en  magasin. 
Droits  que  l'on  paye  pour  laisser  en  magasin  -.payer 
un  magasinage  élevé. 

magasinier  [zî-nt-é]n.  m.  Qui  gardeun  magasin. 

magazine  n.  m.  (m.  angl.).  Ouvrage  périodi- 
que, revue,  géné- 
ralement illus- 
trée, qui  traite  des 
sujets  les  plus  di- 
vers. 

Magdala, 

forteresse  d'Abys- 
sinie, au-dessus  du 
Bechilo,  prise  par 
les  Anglais  sur  le 
négus  Théodoros 
(1868).  Elle  com- 
mande la  route  di- 
recte entre  le  pays 
galla  et  le  Choa. 

Magdala,  v. 

de  l'ancienne  Pa- 
lestine, dans  la  tri- 
bu de  Manassé  • 
Auj.   El  Meljilel. 

Magdalena 

(le),  fleuve  de  l'A- 
mérique du  Sud 
(Colombie)  ;  il  naît 
danslaCordillère, 
passe  à  Honda  et 
à  Barranquilla,  et 
se  jette  dans  la 
mer  des  Antilles  ; 
cours  1.700  kil. 

magdalé- 
nien, enne 

[ni-in,    e-ne]   adj. 

Qui  se  rapporte  aux  cavernes  préhistoriques  de  la 
Madeleine,  à  Tursac  (Dordogne)  :  l'homme  magda- 
lénien. 

magdaléon  n.  m.  (du  gr.  magdalia,  pâte  pé- 
trie). Emplâtre,  composition  pharmaceutique  de 
forme  cylindrique.  (Vx.) 

Magdebourg,  place  forte  de  Prusse,  sur 
l'Elbe,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Saxe;  241.000  h.  Indus- 
trie très  active,  filatures,  sucreries,  etc.  Grand 
port  fluvial. 

mage  n.  m.  (lat.  magus).  Membre  de  la  caste  sa- 
cerdotale, chez  les  Mèdes  et  les  Perses.  Chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  astrologue,  magicien.  Hist- 
relig.  Les  trois  Mages  ou  les  rois  mages,  person- 
nages dont  la  tradition  a  fait  des  rois,  et  qui, 
d'après  l'Evangile,  vinrent,  guidés  par  une  étoile, 
adorer  Jésus  à  Bethléem,  lconogr.  V.  adoration. 

—  Encycl.  Le  mot  mage  provient,  à  travers  le 
latin  et  le  grec,  du  nom  magoush,  lui-même  chal- 
dêen  d'origine,  et  qui  s'appliquait  à  une  des  castes 
du  peuple  mède,  celle  qui  était  apte  à  exercer  les 
cérémonies  du  culte.  Les  mages  menaient  une  vie 
austère  et  dure  et  s'habillaient  avec  simplicité.  Les 
vertus  qu'ils  possédaient  ou  qu'on  leur  prêtait  leur 
avaient  valu  une  autorité  sans  limites  sur  l'esprit 
du  peuple  et  des  nobles  :  le  roi  lui-même  se  vantait 
d'être  leur  élève  et  les  consultait,  et  leur  influence 
fut  prépondérante  sur  les  Sassanides.  Le  monde 
classique  connut  peu  les  mages  et  ne  leur  accorda 
le  plus  souvent  qu'une  estime  médiocre.  La  plupart 
des  historiens  grecs  et  romains  assurent  qu'ils  ca- 
chaient les  moeurs  les  plus  dissolues  sous  leur 
masque  d'austérité,  parce  qu'ils  ont  vu  dans  la  cou- 
tume des  mariages  incestueux,  pratique  religieuse, 
un  simple  raffinement  de  débauche.  Sans  fondement 
lorsqu'il  s'agit  des  mages  des  classes  élevées,  les 
accusations  portées  contre  la  caste  sont  plus  justi- 
fiées pour  les  mages  des  catégories  inférieures,  qui 
parcouraient  les  villes  du  monde  romain  en  se  li- 
vrant à  toutes  les  pratiques  de  la  basse  sorcellerie. 
Le  nom  de  «  mage  »  devint  alors  le  synonyme  de 
devin  et  de  sorcier. 

Mage  (le),  opéra  en  cinq  actes  et  six  tableaux  ; 
paroles  de  J.  Richepin,  musique  de  Massenet.  C'est  un 
épisode  de  la  guerre  entre  les  Touraniens  et  les 
Iraniens  dans  la  Bactriane  (1891). 

mage  ou  maje  adj.  m.  (provenç.  maje;  du 
lat.  major,  plus  grand).  Dr.  anc.  Juge  mage,  lieute- 
nant du  sénéchal,  dans  certaines  provinces. 

mage  n.  f.  Parquet  en  bois,  à  rebords,  sur  lequel 
on  dépose  les  pommes  à  cidre,  après  les  avoir  écrasées. 

Mage  (Abdon-Eugène),  marin  et  voyageur  fran- 
çais, né  à  Ps>is  (1837-1869). 
Il  reconnut  une  partie  du  Sé- 
négal et  du  Soudan  orientai- 
Il  périt  dans  un  naufrage  aux 
Roches-Noires,  près  d'Out-s- 
sant,  avec  la  corvette  qu'il 
commandait. 

Mageddo,  v.  delà  Sy- 
rie ancienne,  au  bord  du  ruis- 
seau de  Kina,  point  straté- 
gique important  au  temps 
des  premières  luttes  de  l'E- 
gypte et  de  l'Asie. 

Magellan    ou  Ma  - 

galhaens  (Fernand   de), 

navigateur   portugais,   né  à 

Porto,  m.  à  Zébu  (1470-1521). 

Il  découvrit  en  1520  le  détroit 

auquel  on  a  donné  son  nom, 

et  exécuta  le   premier   voyage   autour  du   monde,., 

mais  fut  tué  aux  Philippines. 

Magellan  (détroit  de),  bras  de  mer  entre  la 
Terre  de  Feu  et  le  groupe  de  terres  qui  terminera: 
l'Amérique  du  Sud,  et  auxquelles  on  donne  le  non 
d'archipel  Magellan. 

magellanique  \jèl -la-ni-ke] adj .  Voisin  du 
détroit  de  Magellan  :  terres  magelianiques. 

Magen  (Hippolyte),  littérateur  français,  né  à 
Agen,  m.  à  Paris  (1816-1886).  Proscrit  au   Deux-Dé- 


cembre, il  écrivit  plus  tard  une  Histoire  du  second 
Empire,  passionnée,  mais  intéressante. 

Magendie  [jin-di]  (François),  physiologiste 
français,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Paris  (1783-1855)  ;  auteur 
de  travaux  remarquables  sur  le  système  nerveux. 

magenta  [jin]  n.  m.  Couleur  qui  est  une  sorte 
de  cramoisi  foncé. 

Magenta  \Jin],  v.  d'Italie  (prov.  de  Milan),  sur 
le  Naviglio  Grande;  6.400  h.  Célèbre  par  la  victoire 
des  Français  sur  les  Autrichiens,  le  4  juin  1859.  Le 
général  Espinasse  fut  tué  dans  la  bataille  et  Mac- 
Manon  fut  créé  duc  de  Magen  ta  et  maréchalde  France. 

Magenta  (Bataille  de),  tableau   d'Yvon,  à   Ver- 


Magellan 


Bataille  de  Magenta,  d'après  Yvon. 


sailles  ;  vaste  et  belle  composition  d'une  réalité  sai- 
sissante (1863). 

Magescq,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Dax  ;  1.710  h.  Forêts  de  pins,  résines. 

Maghreb  (c.-à-d.  le  Couchant),  nom  que  les 
Arabes  donnent  à  la  région  septentrionale  de  l'A- 
frique :  Maroc,  Algérie,  etc.  (Hab.  Mograbins.) 

magnzen  [ghzèn] n.  m.  (m. ar., plur.  maghazni, 
littér.  écuries).  Cavaliers  de  certaines  tribus  algé- 
riennes qui,  moyennant  divers  privilèges,  devaient 
aux  deys  un  service  militaire  spécial,  et  qui  se  mi- 
rent au  service  de  la  France.  Au  Maroc,  le  gouver- 
nement marocain,  l'entourage  du  sultan. 

magicien,  enne  [si-in,  è-né]  n.  Qui  fait  pro- 
fession de  magie  :  Simonie  magicien. Fig.  Personne 
ou  objet  personnifié  qui  produit  des  choses  éton- 
nantes et  inattendues  :  un  pinceau  habile  est  un 
grand  magicien. 

magie  [jt]  n.  f.  (gr.  mageia  ;  de  magos,  mage). 
Art  prétendu  de  produire,  au  moyen  de  pratiques 
bizarres,  des  effets  contraires  aux  lois  naturelles  : 
la  magie  fut  très  en  honneur  dans  l'antique  Egypte. 
Magie  noire,  qui  avait  pour  objet  l'évocation  des 
démons.  Magie  blanche,  art  de  produire  certains 
effets  merveilleux  en  apparence,  dus  en  réalité  à 
des  causes  naturelles.  Fia.  Effet  étonnant,  puissance 
de  séduction  :  la  magie  du  style. 

—  Encycl.  Les  mages,  prêtres  de  la  religion  de 
Zoroastre,  cultivaient  surtout  l'astronomie,  l'astro- 
logie et  d'autres  sciences  occultes,  ce  qui  leur  a  fait 
attribuer  une  puissance  surnaturelle,  dont  le  sou- 
venir se  conserve  encore  dans  notre  mot  magie. 
Cet  art  prétendu,  auquel  on  attribue  des  effets  ex- 
traordinaires et  merveilleux,  comme  de  soumettre 
à  sa  volonté  les  puissances  supérieures,  de  les 
évoquer  et  de  produire,  par  leur  assistance,  des 
apparitions,  des  charmes,  des  enchantements,  des 
guérisons  subites,  etc.,  fut  introduit  de  bonne  heure 
en  Grèce.  Mais,  fruit  spontané  de  la  superstition  et 
de  la  fourberie,  on  le  trouve  à  tous  les  âges  et  chez 
tous  les  peuples  ignorants. 

Au  moyen  âge,  on  brûlait  vif  tout  individu  qu'on 
soupçonnait  entaché  de  magie  ;  aujourd'hui,  la 
magie,  la  sorcellerie  ont  à  peu  près  complètement 
disparu  devant  les  progrès  de  la  civilisation. 

Les  magiciens  modernes  ont  presque  toujours 
recours  à  l'escamotage,  au  ventriloquisme,  aux 
parties  peu  connues  des  sciences  (optique,  acousti- 
que, hydrostatique,  chimie  météorologique),  aux 
secrets  des  dompteurs,  aux  stupéfiants,  à  la  sug- 
gestion. La  magie,  diabolique  au  moyen  âge,  à  la 
Renaissance  et  jusqu'au  xixe  siècle,  se  pare  aujour- 
d'hui d'un  caractère  scientifique.  En  Orient,  elle 
était  universellement  répandue  et  ne  fut  au  début 
qu'une  forme  de  la  religion.  Chez  les  Egyptiens, 
l'inventeur  de  la  magie  avait  été  Thot,  neuf  fois 
grand,  l'Hermès  Trismégiste  des  Grecs,  et  ses  écrits 
contenaient  tous  les  secrets  nécessaires  pour  com- 
mander à  l'univers.  Les  papyrus  nous  ont  rendu 
quantité  de  grimoires  mystérieux  destinés  à  chasser  . 
les  démons,  à  guérir  les  maladies,  etc.  La  magie, 
en  Chaldée  et  en  Assyrie,  est  aussi  ancienne  qu'en 
Egypte.  Une  grande  partie  des  tablettes  provenant 
de  la  bibliothèque  d'Assurbanipal,  à  Ninive,  et  qui 
sont  conservées  actuellement  au  Musée  britannique, 
appartient  à  des  traités  de  magie  appliquée  à  divers 
usages,  à  la  médecine  surtout.  La  magie  chaldéenne, 
ainsi  d'ailleurs  que  la  magie 
égyptienne,  jouit  sous  l'empire 
romain   d'une   grande  faveur. 

Magini  (Giovanni  Paolo), 
luthier  italien,  né  à  Brescia,  qui, 
de  1590  à  1640,  construisit  des 
violons  d'une  sonorité  à  la  fois 
puissante  et  voilée. 

magique  adj.  Qui  tient  de 
la  magie  -.pouvoir  magique.  Fia. 
Merveilleux,  surprenant  :  le 
pinceau  magique  de  Rubens.  Carré  magique,  carré 
géométrique  divisé  en  compartiments  égaux,  dans 
lesquels  sont  inscrits  des  nombres  tels  que,  addi- 
tionnés en  colonnes  verticales,  horizontales  ou  dia- 
gonales, on  obtienne  toujours  la  même  somme. 
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magiquement  [Ae-Hi«;i]adv.  D'une  manière 
magique,  merveilleuse.  (Peu  us.) 

magisme  [ji$-me]  n.  m.  Doctrine  de  la  magie; 
exercice  du  pouvoir  des  mages. 

magiste  [jis-tc]  n.  Personne  qui  s'adonne  à  la 
pratique  du  magisme. 

magister  [rts-fèr]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  maître). 
Maître  d'école  de  village.  Fam.  Pédant  insupporta- 
ble. PI.  des  magisters. 

magister  dixit,  mots  lat.  signif.  :  Le  maître  l'a 
dit.  Paroles  sacramentelles,  par  lesquelles  les  scolas- 
tiques  du  moyen  âge  prétendaient  citer  comme  un 
argument  sans  réplique  l'opinion  du  maître  (Aris- 
tote),  à  l'instar  des  disciples  de  Pythagore.  Aujour- 
d'hui, ces  mots  se  disent,  par  extension,  de  tout  chef 
d'une  école,  d'une  doctrine,  d'un  parti.  (On  dit  aussi 
ipse  dixit  [en  grec  :  autos  epliè].) 

magistère  [jis-tè-re]  n.  m.  (du  lat.  magiste- 
rium,  maîtrise).  Dignité  du  grand  maître  de  l'ordre 
de  Malte.  Enseignement,  science  doctorale.  Chim. 
Composition  à  laquelle  on  attribuait  autrefois  des 
propriétés  merveilleuses. 

magistral  [/tViral],  e,  aux  adj. Pédant.  Qui 

tient  du  maître  :  ton  magistral.  Souverain,  décisif: 
une  magistrale  correction.  Médicament  magistrat, 
medicamentqui.au  lieu  d'exister  tout  préparé  dans  les 
pharmacies  comme  les  médicaments  officinaux,  ne  se 
confectionne  qu'au  moment  du  besoin  selon  la  for- 
mule donnée  parle  Codex  ou  le  médecin  (magister). 

magistrale  [jis-tra-le]  n.  f.  Fortif.  Crète  exté- 
rieure d'un  mur  d'escarpe. 

magistralement  [jis-tra-le-man]  adv.  D'une 
manière  magistrale  :  parler  magistralement. 

magistrat rjis-lra]n. m. (lat. magistratus; de  ma- 
gister, maitre).  Fonctionnaire  à  qui  est  délégué  l'exer- 
cice du  pouvoir  judiciaire.  Fonctionnaire  civil  de 
l'ordre  administratif  (président  de   la  République 

tsul 
trats  de  Rome 


maire,  etc.):  les  consuls  étaient  les  premiers  magis- 


magiStrature  [jis-tra]  n.  f.  Fonction,  charge 
du  magistrat  :  exercer  la  magistrature.  Temps  pen- 
dant lequel  un  magistrat  exerce  ses  fonctions  :  se 
marier  pendant  sa  magistrature.  Corps  des  magis- 
trats :  l'inamovibilité  dé  la  magistrature. Magistrature 
assise,  ceux  des  magistrats  qui  siègent  comme  juges. 
Magistrature  déboutées  membres  du  parquet,  le  mi- 
nistère public.  Fig.  Influence,  haute  autorité  morale  : 
les  grands  penseurs,  les  grands  poètes  exercent  sur 
leurs  contemporains  mie  bienfaisante  magistrature. 

—  Encycl.  V.  JUSTICE. 

Magland,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Bonneville,  sur  l'Arve  ;  1.650  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Anthracite. 

MagliabeCChi  (Antoine),  bibliographe  et 
érudit  italien,  né  et  m.  à  Florence  (16:13-1714).  On 
l'a  surnommé  le  Yarron  toscan.  Il  fonda  la  célè- 
bre bibliothèque  la  Magliabccchiana. 

Magliana  (la),  anc.  résidence  des  papes,  dans 
la  vallée  du  Tibre,  sur  la  route  de  Fiuniccino. 
Jules  II  et  Léon  X  l'avaient  fait  décorer  de  belles 
fresques,  surtout  par  Raphaël. 

Magliani  (Agostino),  homme  politique  et  fi- 
nancier italien,  né  à  Lanzino,  près  Naples,  en  1824, 
m.  à  Rome  en  1891. 

Magloire  (saint),  évêque  de  Dol,  né  dans  le  pays 
de  Galles  vers  525, m. à  Jersey  vers605. Fête  le24  octobre. 

magma  n.m.(m.gr.signif.p<îte).  Chim.  Mélan- 
ge formant  une  masse  pâteuse,  épaisse,  visqueuse. 

Magnac-Laval,  ch.-l.de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  et  à  16  kil.  de  Bellac,  sur  la  Brame;  3.960  h.  — 
Le  cant.  a  6  comm.,  et  10.080  h. 

MagnaC-SUr-Touvre,  comm.  de  la  Cha- 
rente, arr.  et  à  7  kil.  d'Angoulème,  sur  la  Touvre; 
1.820  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Papeteries,  ciment. 

magnae  spes  altéra  Romae,  mots  lat.  signif.  : 
Second  espoir  de  la  grande  Borne.  Expression  de 
Virgile,  appliquée  au  fils  d'Enée,  Ascagne  (Enéide, 
XII,  167).  Elle  peut  servir  à  désigner  le  second  per- 
sonnage d'un  Etat. 

Magnan  (Bernard-Pierrel,  marécbal  de  France, 
né  et  m.  à  Paris  (1791-186:;;.  Il 
prit  la  part  la  plus  active  au 
coup  d'Etat  du  2  décembre. 

magnan  n.  m.  Nom  du 
ver  à  soie,  dans  les  contrées 
méridionales  de  la  France. 

magnanage  n.  m.  Suite 

d'opérations  que  comprend  l'é- 
lève des  vers  à  soie. 

magnanarelle  [rè-ie\ 

O.f.  prov.  magnanarello).  Nom 
donné,  en  Provence,  aux  fini 
mes   qui   s'occupent    de   l'éle- 
vage des  vers  à  soie. 
magnanerie  [rf]  n.   f. 

(du  prov.  magnan,  ver  à  soie). 

Art   d'élever   les    vers  à  soie. 

Bâtiment  où  se  pratique  l'élevage  de  ces  vers.V.  ver 

a  soie.  (On  dit  aussi  magnauderie  et  magnanière.) 

magnanier  [ni-é],  ère  n.  Celui,  celle  qui 
dirige  une  magnanerie. 

magnanime  adj.  (lat.  magnanimus; 
gnus,  grand,  et  animus,  es- 
prit). Qui  a  l'âme  grande, 
élevée  :  Alexandre  fut  /e 
vainqueur  magnanime  de 
Porus.  Noble,  élevé, généreux 
en  parlant  de  l'âme,  des  sen- 
timents ou  des  actes  :  utl 
cœur  magnanime  ;  une  pen- 
sée magnanime.  Substantiv.  : 
l'auréole  des  magnanimes. 

magnanimement 

[man]    adv.   Avec   magnani- 
mité  :    traiter  magnanime- 
ment un  vaincu. 
magnanimité    n.    f. 

(de  magnanime).  Grandeur 
d'âme,  générosité,  noblesse 
des  sentiments  :  la  magnani- 
mité sied  aux  grands. 

magnat  [ma gh-na]  n.  m. 
(du    lat.     magnus,     grand,. 
Grand  de  l'Etat,  en  Pologne 
et  en  Hongrie  :  les  magnats  forment  en  Hongrie  la 
Chambre  haute  (Chambre  des  magnats). 


Magnat. 
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magnatisme  [magh-na-tis-me]  n.  m.  Qualité 
de  magnat. 

Magnat -l'Etrange,  comm.  de  la  Creuse, 
arr.  et  à  28  kil.  d'Aubusson,  près  de  la  Roseille; 
1.510  h.  Guipures. 

Magne  (Pierre),  homme  politique  français,  né  ,-i 
Périgueux.  m.  au  château  de  Montaigne  (1806-187:»), 
plusieurs  fois  ministre  des  travaux  publics  sous  le 
second  Fmpire. 

Magne  (Jour),  tour  romaine,  qui  s'élève  sur  le 
mont  Cavalier,  au  N.-E.  de  Nîmes.  (De  forme  octo- 
gonale, elle  a  28  mètres  de  hauteur  ;  c'était  vraisem- 
blablement un  mausolée.) 

magnelite  n.  f.  Variété  de  jade. 

Magnence  [magh-nan-se],  chef  franc,  proclamé 
empereur  romain  à  Autun  en  350;  né  en  Germanie 
vers  303,  m.  en  353.  Après  avoir  fait  assassiner  l'em- 
pereur Constant,  son  bienfaiteur,  il  exerça  dans 
Rome  de  grandes  cruautés.  L'empereur  d'Orient, 
Constance  II,  marcha  contre  lui  et  le  vainquit  à 
Mursa  en  Illyrie.  Magnence,  abandonné  par  ses 
soldats,  se  tua  après  avoir  égorgé  sa  mère,  son 
frère  et  d'autres  parents-  Sa  veuve,  Justine,  épousa 
l'empereur  Valentinien. 

magnéside  [zi-dé]  adj.  Qui  ressemble  à  la  ma- 
gnésie. Qui  comprend  la  magnésie  ou  l'une  de  ses 
combinaisons. 

magnésie  [zi]  n.  f.  (du  gr.  magnés,  aimant). 
Chim.  Oxyde  de  magnésium. 

—  Encycl.  La  magnésie  n'est  fusible  qu'à  la  tem- 
pérature de  l'arc  électrique.  C'est  le  contrepoison 
des  acides  et  surtout  de  l'acide  arsénieux;  elle  sert 
aussi  à  faire  des  briques  infusibles  pour  les  hauts 
fourneaux.  On  l'emploie  en  thérapeutique  à  l'état 
anhydre  (magnésie  calcinée)  ou  à  l'état  hydraté. 
La  magnésie  calcinée  est  une  poudre  blanche  ino- 
dore, insipide,  peu  soluble  dans  l'eau;  elle  s'emploie 
comme  anti-acide  (0  B',  50  à  I  gr.),  comme  laxatif  (1  à 
3  gr.),  comme  purgatif  (10  gr.).  On  utilise  encore  en 
thérapeutique  le  carbonate  de  magnésie  et  surtout  le 
sulfate  de  magnésie,  qui  est  purgatif.  V.  magnésium. 

Magnésie-du-Hermos  [*fl,  v.  de  Lydie, 

non  loin  de  ï'Bermos,  où  Antiochus  III  fut  battu  par 
Scipion  l'Asiatique  (190  av.  J.-C).  Auj.  Manissa. 

Magnésie- du -Méandre?  y.  de  Lydie, 

colonie  thessalienne,  près  du  Méandre.  Théinis- 
tocle  y  mourut  exilé. 

magnésie  [zi-é],  e  adj.  Qui  contient  de  la  ma- 
gnésie à  l'état  de  combinaison. 

magnésien,  enne  [zi-in,  è-ne]  ou  magné- 

Sifère  [zi]  adj.  Qui  contient  de  la  magnésie  : 
roche  magnésienne, 

magnéSique  [zi-he]  adj.  Se  dit  d'un  terrain 
qui  se  compose  de  roches  magnésiennes. 

magnésite  [zi-té]  n.  f.  Silicate  naturel  de 
magnésium  plus  connu  sous  le  nom  d'écume  de  mer. 

magnésium  [zi-om']  n.  m.  Métal  solide,  d'un 
blanc  d'argent,  qui  brûle  à  l'air  avec  une  flamme 
éblouissante  :  le  sulfate  de  magnésium  est  employé 
comme  purgatif  sous  le  nom  de  sel  (VEpsom,  deSedlitz. 

—  Encycl.  Le  magnésium  n'existe  pas  dans  la  na- 
ture à  l'état  natif;  on  le  trouve  dans  plusieurs  com- 
binaisons :  la  périclase  ou  magnésie,  qui  est  un  oxyde 
de  magnésium,  MgO  ;  la  magnésite  ou  écume  de  mer, 
qui  est  un  silicate  de  magnésium,  2MgO,3SiOî;  la 
dolomite  ou  dolomie,  carbonate  double  de  magné- 
sium et  de  calcium,  MgCO  3 -f- CaCO 3  ;  la  carnallite, 
chlorure  double  de  magnésium  et  de  potassium, 
MgCla,  KC1  +  6H20.  Il  intervient  encore  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  silicates,  tels  que 
le  talc,  l'amiante,  etc.  D'après  les  évaluations  de 
F.  W.  Clarke,  la  croûte  terrestre  renfermerait  de 
2  à  3  p.  100  de  magnésium.  On  exti'ait  le  magné- 
sium de  la  carnallite  par  voie  ignée  électrochimique. 
C'est  un  métal  blanc  d'argent,  ductile  et  malléable, 
d'une  densité  de  1,75,  d'un  poids  atomique  de  24,4, 
fusible  vers  800»,  volatile  au  rouge  bbinc.  Inaltérable 
à  l'air  sec,  le  magnésium  décompose  à  peine  l'eau 
pure  à  la  température  ordinaire,  mais  vivement  à 
100°,  en  donnant  de  l'hydrogène  et  l'oxyde  MgO  inso- 
luble. Chauffé  à  l'air  ou  dans  l'oxygène,  lo  magné- 
sium brûle  avec  une  flamme  blanche  éblouissante, 
en  donnant  de  la  magnésie,  qui  existe  dans  la  nature 
sous  le  nom  de  périclase,  et  qui  n'est  fusible  qu'aux 
plus  hautes  températures  ;  de  là  son  usage  dans  la 
construction  des  fourneaux.  On  obtient  d'ailleurs 
ce  composé  en  grandes  quantités  en  calcinant  le 
carbonate  de  magnésie,  MgCO3. 

Parmi  les  composés  du  magnésium,  outre  la  ma- 
gnésie, citons  encore  le  sulfate  de  magnésium, 
MgSO*,7H!0,  appelé  encore  sel  anglais,  sel  de  Sed- 
litz,  sel  d'Epsom,  que  l'on  prépare  en  traitant  la  do- 
lomite par  l'acide  sulfurique.  C'est  un  corps  blanc, 
très  soluble  dans  l'eau,  qui  existe  dans  l'eau  de  mer 
et  dans  un  grand  nombre  d'eaux  minérales.  On  l'em- 
ploie en  teinturerie  comme  mordant,  et  en  méde- 
cine comme  purgatif. 

Usages.  On  se  sert  du  magnésium  dans  les  la- 
boratoires comme  réducteur,  pour  obtenir  certains 
éléments  de  leurs  oxydes,  tels  que  le  silicium,  le 
bore  et  la  plupart  des  métaux. 

Sa  combinaison,  facile  à  chaud,  avec  l'azote  libre 
pour  former  l'azoture  Mg3Az2,  a  permis  d'isoler  l'ar- 
gon. Nous  avons  déjà  indiqué  l'usage  de  la  magnésie 
et  du  sulfate  de  magnésium  ;  la  dolomie  estemployée 
après  calcination  comme  revêtement  de  certains 
fours  à  fabriquer  l'acier.  On  a  tenté  de  l'allier  au 
cuivre  pour  obtenir  un  métal  très  tenace  et  de  haute 
conductibilité  électrique,  qui  conviendrait  pour  fils 
téléphoniques.  On  l'a  aussi  incorporé  à  l'aluminium 
dans  la  proportion  de  10  à  25  p.  100,  pour  produire 
des  alliages  légers  appelés  magnahum,  qui  se  lais- 
sent assez  bien  mouler  et  travailler,  mais  qui  sont 
d'un  prix  élevé.  Il  est  surtout  employé  en  photo- 
graphie. Sa  combustion,  sous  forme  de  ruban  qui 
s'allume  à  la  flamme  d'une  allumette,  ou  de  poudre 
qu'on  projette  dans  une  flamme,  produit  une  lumière 
dont  l'intensité  permet  de  prendre  des  photogra- 
phies dans  les  endroits  obscurs. 

magnétique  adj.  (du  lat.  magneticus,  du  gr. 
magnés,  aimant).  Qui  appartient  à  l'aimant  ou  pos- 
sède ses  propriétés  :  fer  magnétique  ;  pierre  magné- 
tique. Barreaux  magnétiques,  barre  d  acier  trempé 
dont  on  fait  des  aimants  artificiels.  Champ  magné- 
tique, moment  magnétique,  v.  magnétisme.  Mértaii  n 
magnétique,  v.  méridien.  Qui  appartient  au  magné- 
tisme animal  :  somnambulisme  magnétique.  Fig. 
Qui  a  une  influence  puissante  et  mystérieuse  :  re- 
gard magnétique. 


MAG 

magnétiquement  [k&man]  adv.  D'une  ma- 
nière magnétique. 

magnétisable  [za-ble]  adj.  Qui  peut  être  ma- 
gnétisé :  un  sujet  magnétisable. 

magnétisant  [3«<i|,  ante.adj.  Qui  magnétise  : 
vertu,  puissance  magnétisante. 

magnétisation  [:a-si-on]  n.  f.  Action,  ma- 
nière de  magnétiser.  Etat  d'une  personne  magnétisée. 

magnétiser  [ztTJv.a.  (du  gr.  magnés,  aimant). 
Communiquer  les  propriétés  de  l'aimant  :  magnéti- 
ser une  barre  de  fer.  Communiquer,  au  moyen  de 
passes,  le  magnétisme  animal  :  magnétiser  un  ma- 
lade- Hypnotiser.  (Vx  et  impropre  en  ce  sens.) 

magnétiseur  [zeur]  n.  m.  Qui  magnétise,  qui 
hypnotise.  (Vx  et  impropre  en  ce  sens.) 

magnétisme  [tis-me]  n.  m.  (du  gr.  magnas, 
aimant).  Tout  ce  qui  regarde  les  propriétés  de  l'ai- 
mant. Partie  de  la  physique  dans  laquelle  on  étudie 
les  propriétés  des  aimants.  Magnétisme  ten'estre, 
cause  supposée  des  phénomènes  qu'on  observe  dans 
l'aiguille  aimantée.  Magnétisme  animal,  influence, 
vraie  ou  supposée,  qu'un  homme  peut  exercer  sur 
un  autre  homme,  au  moyen  de  mouvements  appelés 
passes. 

-—  Encycl.  Magnétisme  animal.  Cette  appellation 
était  jadis  réservée  à  une  croyance  en  vertu  de  la- 
quelle les  corps  subissaient  l'influence  d'un  Suide 
magnétique.  Aujourd'hui,  ce  nom  désigne  l'ensemble 
des  faits  et  des  théories  de  l'hypnose  et  de  la  sug- 
gestion. Si  l'on  en  croit  les  apôtres  du  magné- 
tisme, un  sujet  magnétisé  tombe  dans  une  sorte  de 
somnambulisme  lucide;  alors  il  lit  dans  la  pensée, 
voit,  entend  à  travers  les  espaces  et  peut,  sans  avoir 
étudié  la  médecine,  révéler  le  siège  d'une  maladie 
et  indiquer  les  remèdes  propres  à  la  guérir,  etc. 
C'est  Mesmer,  médecin  allemand,  qui  proclama  le 
premier,  au  xvni"  siècle,  l'existence  du  magnétisme 
animal.  La  doctrine  du  magnétisme  n'a  pas  encore 
pu  prendre  sa  place  dans  la  science;  cependant, 
tout  n'était  pas  imaginaire  dans  la  découverte  de 
Mesmer;  mais,  comme  les  phénomènes  magnétiques 
se  prêtent  facilement  au  merveilleux,  ils  ont  été 
souvent  défigurés  par  la  superstition  ou  exploités 
par  le  charlatanisme. 

L'idée  du  magnétisme  animal  paraît  remonter  à 
Paracelse.  A  sa  suite,  Burgraeve,  Hélinotius,  le  P. 
Kircher  et  surtout  Mesmer  (1779)  s'en  occupèrent. 
L'ère  rationnelle  du  magnétisme  parut  s  ouvrir 
en  1820  avec  du  Potet,  Georget,  Rostan,  Foissac, 
Husson,  Dubois  (d'Amiens),  etc.  Enfin,  plus  récem- 
ment, en  Angleterre,  J.  Braid  (1841),  aux  Etats-Unis, 
Grimes  (1848)  en  furent  les  nouveaux  apôtres. 
Mais  c'est  Charcot,  en  1860,  qui  créa  la  science  de 
l'hypnose.  (V.  ce  mot.) 

—  Phys.  L'espace  situé  au  voisinage  d'un  aimant 
et  sous  l'influence  de  cet  aimant  se  nomme  champ 
magnétique.  Cet  espace  est  théoriquement  infini; 
pratiquement,  il  est  limité  là  où  cessent  d'être 
appréciables  les  effets  magnétiques.  Dans  un  bar- 
reau aimanté  (v.  aimant),  les  pôles  de  même  nom 
se  repoussent  et  ceux  de  noms  contraires  s'atti- 
rent avec  une  force  qui  est  donnée  par  la  loi  de 
Coulomb.  (V.  masse  magnétique.) 

On  appelle  moment  magnétique  d'un  barreau,  le 
produit  de  l'intensité  de  pôle  m  par  la  distance  l 
des  pôles,  et  intensité  d'aimantation  le  rapport  de 
ce  moment  magnétique  au  volume  du  barreau. 

Tous  les  corps  placés  dans  un  champ  magnétique 
prennent  une  aimantation  propre,  dont  la  grandeur 
et  le  sens  dépendent  de  leur  nature  ;  on  les  divise 
en  deux  classes  :  les  corps  parainagnétiques ,  qui 
sont  attirés  par  les  aimants,  et  les  corps  diamagné- 
tiques,  qui  sont,  au  contraire,  repoussés.  Parmi  les 
corps  paramagnétiques,  il  faut  mentionner  spécia- 
lement les  corps  ferromagnétiques,  tels  que  le  fer,  le 
nickel,  le  cobalt  et  leurs  composés,  qui  sont  consi- 
dérablement plus  magnétiques  que  tous  les  autres. 

Lorsqu'on  place  un  corps  dans  un  champ  magné- 
tique, il  prend  donc  une  aimantation  induite,  qui 
cesse  généralement  lorsque  le  corps  est  enlevé  du 
champ  magnétique  inducteur.  Certains  corps,  et  en 
particulier  certains  aciers,  gardent,  après  que  l'ac- 
tion magnétique  a  cessé,  une  partie  plus  ou  moins 
grande  de  ce  magnétisme,  que  l'on  appelle  alors  ma- 
gnétisme rémanent.  Le  rapport  de  l'induction  magné- 
tique que  prend  un  corps  placé  dans  un  champ,  à 
la  valeur  de  l'intensité  magnétique  en  ce  point,  se 
nomme  la  perméabilité.  Le  fer  doux  a  une  grande 
perméabilité.  La  terre  se  comporte  comme  un  ai- 
mant et  agit  sur  l'aiguille  aimantée.  On  étudie  cette 
action  en  mesurant  la  déclinaison  et  l'inclinaison 
de  l'aiguille.  L'intensité  du  champ  terrestre  évaluée 
à  l'aide  de  ses  deux  composantes  horizontale  et  verti- 
cale se  fait  à  l'aide  d'un  instrument  appelé  magné- 
tometre. 

magnétite  n.  f.  Oxyde  naturel  de  fer  magné- 
tique. 

magnéto  n.  f.  Nom  donné,  par  abréviation,  à 
la  machine  magnéto-électrique  destinée  à  l'allu- 
mage des  moteurs  à  explosion. 

magnéto-électrique  adj.  Qui  tient  à  la 
fois  des  phé- 
n  o  m  è  n  e  s 
magnéti- 
ques etélec- 
triques:  ma- 
chines ma  - 
gnéto  -  élec  - 
triques. 

— Encyci 
Mac  h  ines 
magnéto- 
électriques. 
Les  machi- 
nes généra- 
t  rices  de 
courant 
électrique, 
fondées  sur 
l'induction 
des  c  o  u- 
rantsparles 
champs  ma- 
gnétiques, 
sont  de 
deuxsortes: 

1»  Les  machines   magnéto-électriques,   dans   les- 
quelles  le   champ   magnétique  est   produit  pi 
aimants  ; 
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2°  Les  machines  dynamo-électriques,  où  le  champ 
magnétique  estdû  aux  électro-aimants.  (V. dynamo.) 

Les  premières  machines  connues  étaient  magnéto- 
électriques.  La  machine  de  Pixii  se  composait  d'un 
aimant  en  fer  à  cheval,  qu'on  faisait  tourner  devant 
les  branches  d'un  électro-aimant.  Les  variations 
magnétiques  qui  se  produisaient  dans  l'électro-ai- 
mant  induisaient  alors  des  courants  dans  ses  bo- 
bines. Dans  la  machine  de  Clarke,  au  contraire, 
l'aimant  est  fixe,  et  devant  ses  pôles  tournent  des 
bobines  de  fil  où  sont  produits  les  courants  induits 
qu'on  recueille  aux  deux  lames  d'un  commutateur. 
On  a  construit  des  machines  magnéto-électriques  de 
grande  puissance  ;  elles  sont  maintenant  presque 
complètement  abandonnées. 

magnétogène  adj.  (du  gr.  magnés,  aimant, 
et  gennân,  engendrer).  Qui  produit  les  effets  du  ma- 
gnétisme. 

magnétogéllie  n.  f.  Production  des  effets 
magnétiques. 

magnétoïde  adj.  (du  gr.  magnés,  aimant,  et 
eidos,  aspect).  Se  dit  d'un  phénomène  qui  ressemble 
à  un  effet  magnétique. 

magnétologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  magnés,  ai- 
mant, et  logos,  traité).  Science  des  aimants.  Science 
du  magnétisme  animal. 

magnétologique  adj.  Relatif  à  la  magnéto- 
logie. 

magnétomètre  n.  m.  (du  gr.  magnés,  aimant, 
et  metron,  mesure).  Instrument  employé  dans  les  ob- 
servations magnétiques.  (On  dit  aussi  MAONÉTlMÈTaE.) 

—  Encvcl.  Physiq.  Les  magnétomètres  sont  des- 
tinés les  uns  à  la  mesure  absolue  de  la  déclinaison, 
de  l'inclinaison  ou  de  l'intensité  du  champ  magnéti- 
que terrestre,  les  autres  à  l'étude  des  variations  de 
ces  quantités.  Le  premier  en  date  de  ces  instru- 
ments est  celui  de  Gauss. 

Pour  la  mesure  absolue  de  la  déclinaison,  de  l'in- 
clinaison et  de  l'intensité,  l'observatoire  de  Mont- 
souris  se  sert  du  théodolite-boussole  de  Brûnner. 
Lïinclinaison  se  mesure  dans  les  observatoires  an- 
glais au  moyen  du  cercle  de  Barrow,  qui  est  aussi 
une  sorte  de  théodolite  extrêmement  délicat,  où 
l'on  a  éloigné  l'aiguille  de  l'axe  pour  éviter  une  in- 
fluence perturbatrice.  Les  composantes  de  l'inten- 
sité se  mesurent  à  l'aide  de  magnétomètres,  dont 
l'un  des  plus  remarquables  est  le  magnétomètre 
unifllaire  de  l'observatoire  de  Kiew. 

La  boussole  des  variations  en  déclinaison, employée 
à  l'observatoire  de  Montsouris,  consiste  essentielle- 
ment en  un  barreau  aimanté,  suspendu  par  un  fil 
sans  torsion  et  portant  un  miroir  dans  lequel  on 
vise  avec  une  lunette  l'image  d'une  règle  divisée. 
Les  variations  de  l'inclinaison  en  intensité  sont 
souvent  observées  à  l'aide  du  magnétomelre-balance, 
barreau  aimanté  que  l'on  ramène  à  la  position  hori- 
zontale en  déplaçant  un  contrepoids.  On  emploie 
aussi  le  magnétomètre  bifilaire  et  le  cercle  de 
Barrow.  Le  variomètre  de  Kohlrauch  est  une  modi- 
fication du  magnétomètre  unifllaire. 

Mascart  a  installé  au  Collège  de  France  et  à 
Saint-Maur  des  appareils  enregistrant  photographi- 
quement  sur  une  même  feuille  les  variations  des 
trois  éléments  qui  définissent  le  magnétisme  terres- 
tre en  un  point  du  globe. 

magnétoparleur  n.  m.  Appareil  servant  à 
transmettre  des  bruits  dont  les  combinaisons  sont 
susceptibles  de  former  un  alphabet  morse. 

magnétotechnie  [téle-ni]  n.  f.  Art  du  ma- 
gnétiseur. 

magnétotechnique  [tèk-ni-Jce]  adj.  Relatif 

à  la  magnétotechnie. 

magnétothérapie  [pi]  n.  f.  Traitement  de 
certaines  maladies,  en  particulier  des  névroses  et  de 
l'hystérie,  par  les  aimants. 

magnien  [gni-in],  magnin  ou  magnier 

[gni-é]  n.  m.  Ouvrier  ambulant  qui  fait  des  ouvrages 
en  fer-blanc,  en  étain,  raccommode  la  faïence  etc. 
(Se  dit  principalement  dans  l'Auvergne,  le  Dauphiné, 
la  Bourgogne.) 

magnificat  [magh,  kat']  n.  m.  (en  lat.  il  ma- 
gnifie). Cantique  de  là  Vierge  Marie  chez  Elisabeth, 
qu'on  chante  à  vêpres  et  au  salut.  Fig.  Arriver  à 
magnificat,  arriver  trop  tard.  PI.  des  magnificat. 

magnificence  [san-se]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  magnifique  ;  faste,  luxe  :  ta  magnificence  de 
la  cour  de  Louis  XIV.  Générosité,  somptuosité  :  sa 
magnificence  l'a  ruiné.  PI.  Objet  somptueux  :  les 
magnificences  d'un  palais.  Acte  de  libéralité  :  les 
magnificences  d'un  grand  seigneur. 

magnifier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Glorifier,  exalter  :  la  Vierge   magnifia  le  Seigneur. 

magnifique  adj.  (lat.  magnifiais  ;  de  magnus, 
grand,  et  facere,  faire).  Qui  a  de  l'éclat,  de  la  beauté, 
superbe,  éclatant  :  temple,  palais  magnifique.  Très 
beau  en  son  genre  :  temps  magnifique.  Fig.  Glo- 
rieux :  titre  magnifique.  Pompeux  :  discours,  orateur 
magnifique.  Qui  a  rapport  à  de  grandes  choses  : 
promesses  magnifiques.  Généreux,  qui  aime  le  luxe  : 
prince  magnifique. 

magnifiquement  [lie-man]  adv.  Avec  magni- 
ficence :  traiter  magnifiquement  un  hôte  démarque. 

Magnin  (Charles),  littérateur  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1793-1862),  critique  dramatique  du  Globe 
et  du  National. 

Magnin  (Joseph),  homme  politique  français, 
né  à  Dijon  en  1824-,  ancien  gouverneur  de  la  Banque 
de  France  et  ancien  ministre  des  finances. 

magni  nominis  umbra,  mots  lat.  signif.  :  L'om- 
bre d'un  grand  nom.  Célèbre  hémistiche  de  Lucain 
(Pharsale,  I,  13b).  Le  poète  fait  allusion  à  Pompée, 
qui  a  perdu  sous  la  toge  ses  vertus  guerrières.  La 
même  expression  se  rencontre  dans  Sénèque  le 
Tragique  (Octavie,  71).  Elle  se  rappelle  à  propos 
des  hommes  ou  des  choses  qui  ont  eu  leur  heure  de 
gloire  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  souvenir. 

magnitude  n.  f.  (lat.  magnitudo).  Grandeur 
apparente  d'un  astre. 

Magnol  (Pierre),  médecin  et  botaniste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Montpellier  (1638-1715).  Il  conçut 
l'idée  féconde  du  classement  des  plantes  par  famille. 
Linné  a  donné  son  nom  (magnolia)  à  une  plante 
originaire  d'Amérique. 

magnolia  ou  magnolier  [U-é]  n.  m.  Genre 

de  magnoliacées,  originaires  d'Asie  et  d'Amérique. 

—  Encycl.  Les  magnoliers  sont  de  beaux  arbres 
à  feuilles  persistantes   ou  caduques,  à  fleurs  soli- 


Magnùlia  :  a,  fruit. 


taires.  L'espèce  type  est  lemagnolia  grandiflora,  des 
forêts  américaines,  qui  peut  atteindre  30  mètres  de 
hauteur.  On  le  cultive  dans  le  midi  de  la  France 
pour  ses  superbes  fleurs  blanches,  très  odoriférantes. 

Les  magnoliers  sont 
d'admirables  végétaux  ; 
leur  port,  généralement 
élégant,  leurs  feuilles 
alternes,  luisantes,  fer- 
mes et  aromatiques, 
leurs  opulentes  fleurs  de 
couleur  éclatante  à  l'o- 
deur suave,  font  recher- 
cher ces  grands  arbus- 
tes pour  1  ornement  des 
parcs  et  des  jardins. 

magnoliacées 

[se]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones 
dialypétales  superova- 
riées,  ayant  pour  type 
le  magnolia.  S.  une  nia- 
gnoliacée. 

magnote  n.  f.  Un 

des  noms  vulgaires  de 
la  marmotte. 

Magnus  [magh- 

nuss],  nom  de  plusieurs  rois  de  Suède,  de  Danemark 
et  de  Norvège,  du  xi»  au  xiii°  siècle.  Le  plus  connu, 
Magnus  VI,  perdit  son  trône  et  fut  tué  en  1184. 

magnum  [magh'-nom]  n.  m.  Grosse  bouteille 
de  Champagne  contenant  environ  2  litres. 

Magny  (Olivier  de),  poète  français,  né  à 
Cahors  vers  1530,  m.  en  1561,  auteur  des  Amours, 
des  Gayctez,  des  Soupirs,  des  Odes,  œuvres  d'un 
lyrisme  élégant  et  gracieux. 

Magny-Cours,  comm.  de  la  Nièvre,  air.  et 
à  12  kil.  de  Nevers  ;  1.410  h. 

Magny-en-Vexin,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et- 
Oise),  arr.  et  à  22  kil.  de  Mantes,  sur  l'Aubette; 
1.900  h.  Ch.  de  f.  O.  Sucrerie.  Fabrique  de  chaises. 
—  Le  cant.  a  28  comm.,  et  10.330  h. 

Magny -le-Désert,  comm.  de  l'Orne,  arr. 
et  à  35  kil.  de  Domfront  ;  1.700  h.  Blanchisseries. 

MagOg,  terme  employé  dans  la  Bible  pour 
désigner  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Dans  les 
légendes  et  dans  les  représentations  sculpturales  du 
moyen  âge,  Magog,  associé  à  Gog,  personnifiait  les 
impies  opposés  aux 
justes. 

Magon ,  nom  de 
plusieurs  généraux 
carthaginois,  dont  le 
plus  célèbre,  frère 
d'Annibal,  m.  en  203, 
tint  longtemps  tête  à 
Scipion  en  Espagne. 
Il  s'empara  de  Gênes 
en  203  et  quoique  bles- 
sé s'embarqua  pourse- 
courir  Carthage  me- 
nacée par  Scipion  et 
mourut  en  mer. 

Magon    de 

Clos-Dore  (Char- 
les-René),  contre-ami- 
ral français,  né  à  Pa-  Mae°6  et  a"g' 
ris,  tué  au  embat  naval  de  Trafalgar  (1763-1805). 
magophonie  [gho-fo-ni]  n.  f.  (du  gr.  magos, 
mage,  et  phonos,  meurtre).  Grande  fête  instituée  par 
les  Perses  en  l'an  522  av.  J.-C,  pour  rappeler  le 
massacre  général  des  mages  qui  eut  lieu  à  P^rsé- 
polis,  quand  Darius  et  les  six  conjurés  eurent  dé- 
voilé l'imposture  du  faux  Smerdis. 

magosphère  [ghos-fè-re]  n.  f.  Genre  de  pro- 
tozoaires. 

—  Encycl.  Le  type  de  ce  genre  est  la  magosphère 
planule  des  côtes  de  la  Norvège,  qui  est  constituée 
par  la  réunion  d'un  grand  nombre  de  petits  êtres  pi- 
riformes.  dont  l'ensemble  forme  une  sphère  ciliée.  A 
un  certain  moment, 
lacapsule  se  rompt, 
et  chacun  des  êtres 
mis  en  liberté  de- 
vient, par  multipli- 
cation ,  le  centre 
d'une  nouvelle 
sphère. 

magot  [g ho] 
n.  m.  (  de  Magog, 
n.  pr.  biblique).  Es- 
pèce de  singe  sans 
queue ,  du  genre 
macaque ,  qui  vit 
par  troupes  en  Barbarie  et  à  Gibraltar.  (Ce  singe 
robuste  s'apprivoise  facilement.)  Figure  grotesque 
de  porcelaine  :  magot  de  la 
Chine.  Fig.  Homme  laid  :  vi- 
lain magot. 

magot  [g  ho]  n.  m.  (anc.  fr. 
mugot).  Fam.  Argent  caché, mis 
en  réserve  :  découvrir  le  magot. 

Maguelonne ,    hameau 

de  la  comm.  de  Villeneuve-lès- 
Maguelonne  (Hérault),  anc. 
ville  gallo-romaine,  que  Char- 
les-Martel détruisit  pour  en 
chasser  les  Sarrasins  en  731. 
Ce  fut  un  évêché  jusqu'en  1536. 

maguey  [ghe]  n.  m.  Es- 
pèce d'agave  de  Cuba.  Boisson 
fermentée,   fabriquée  avec  le  suc  de   cette  plante. 

magyarisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de 
magyariser. 

magyariser  [zé]  v.  a.  Faire  adopter  les  mœurs 
et  la  langue  des  Magyars. 

Magyars,  peuple  ouralo-altaïque,  qui  forme 
la  race  dominante  en  Hongrie,  où  il  s'établit  au  ix«s. 

Mahabharata,  épopée  sanscrite  de  Vyasa,  con- 
tenant plus  de  200.000  vers.  Ce  poème,  le  plus  long 
que  l'on  connaisse,  retrace  les  guerres  des  Kourous 
ou  Koravas  et  des  Pandous  ou  Pandavas,  ainsi  que 
les  exploits  de  Kriehna  et  d'Ardjouna(xv«  ou  xvi»  s. 
av.  J.-C).  C'est  le  point  de  départ  de  la  plupart  des 
légendes  de  l'Inde. 

mahaleb  [leb]  n.  m.   Espèce  de  cerisier,  des 


Magot. 


Magot  Je   porcelaine. 


régions  montagneuses  de  l'Europe  :  le  fruit  du  ma- 
haleb est  noir,  acerbe  et  de  la  grosseur  d'un  pois. 

mahalla  n.  f.  Mot  arabe  qui  veut  dire  l'endroit 
où  l'on  établit  le  campement.  Par  ext.  Ensemble  d'une 
colonne  en  expédition,  d'une  armée  en  campagne. 

Mahalon,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  25  kil. 
de  Quimper;  1.470  h. 

maharajah  rja]  ou  maharadjah  n.  m. 

Titre  sanscrit  signifiant  grand  roi,  et  que  l'on 
applique  aujourd'hui  à  tous  les  princes  de  l'Inde. 

Maharbal  ou  Maherbal,  lieutenant  d'An- 
nibal; il  combattit  à  Trasimene  et  à  Cannes.  C'est 
lui  qui  conseilla  à  son  chef,  après  Cannes,  de  mar- 
cher sur  Rome  ;  et,  sur  le  refus  d'Annibal,  il  prononça 
les  célèbres  paroles  :  «  Tu  sais  vaincre,  Annibal, 
mais  tu   ne  sais  pas  profiter  de  la  victoire.  » 

mahdi  n.  m.  Nom  donné  par  plusieurs  sectes 
musulmanes  à  l'envoyé  attendu  d'Allah,  qui  doit 
compléter  l'œuvre  de  Mahomet  :  de  nombreux 
mahdis  ont  déjà  soulevé  le  monde  musulman.  Chef 
d'un  grand  nombre  de  tribus  arabes. 

mahdisme  [mc-dis-me]  n.  m.  Le  parti  du  mahdi. 

mahdiSte  [ma-dis-te]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
mahdi.  N.  Partisan  du  mahdi. 

—  Encycl.  A  la  fin  du  xix«  siècle,  la  domination 
égyptienne  au  Soudan  fut  mise  en  échec  par  le 
mahdi  Mohammed-Ahmed  et  ses  partisans,  qui 
s'emparèrent  de  Karthoum  sur  Gordon -pacha  et 
fondèrent  un  empire  éphémère,  que  les  armes  an- 
glaises ruinèrent  au  prix  de  sérieux  combats. 

Mahé,  v.  française  de  l'Hindoustan,  sur  la  côte 
de  Malabar  ;  10.500  h.  Cocotiers,  vanille. 

maheutre  n.  m.  Espèce  de  manche  qui  cou- 
vrait le  bras,  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude  du 
temps  de  Louis  XI.  Par  ext.  Soldat,  gendarme,  dont 
le  vêtement  comportait  des  manches  de  ce  genre. 
Par  analog.  Bandit,  assassin,  à  cause  des  excès 
commis  par  les  maheutres. 

mahmel  [ma]  n.  m.  Pavillon  qui  couvre  le  tom- 
beau de  Mahomet. 

Mahmoud  le  Ghaznévide,  sultan  de  Perse 
et  premier  empereur  musulman  de  l'Inde,  né  à 
Ghazna  (967-1030).  Il  conquit  le  Turkestan,  et  proté- 
gea les  savants  et  les  lettrés. 

Mahmoud  Ier,  sultan  des  Turcs  Ottomans 
de  1730  à  1754.  Il  signa  avec  la  Russie  le  traité  de 
Belgrade  (1739).  —  Mahmouo- 
rhan  II,  sultan  des  Turcs  de 
1809  à  1839.  Il  gouverna  éner- 
giquement,  soumit  les  Serbes, 
les  Grecs,  lutta  contre  le  pa- 
cha de  Janina  Ali  de  Téleben 
et  réussit  à  se  débarrasser  des 
janissaires  ;  mais  sa  flotte  fut 
détruite  à  Navarin,  et  il  vit 
l'Egypte  se  soulever  avec  Ibra- 
him-pacha. Son  fils  Ab-ul-Med- 
jid  lui  succéda. 

Mahom  (transcription  de 
Mahomet),  nom  que  les  chan- 
sons de  geste  donnent  à  une 
idole  qui  aurait  été  adorée  par 
les  musulmans. 

mahomerie    [ri  ] 

n.   f.   Religion    mahométanc . 

Ensemble    des     nations    mahométanes .    Mosquée. 

Mahomet  [»iè]  (en  arabe  Mohammed),  fonda- 
teur de  l'islamisme,  né  à  La  Mecque  vers  571,  m.  à 
Médine  en  632.  Elevé  par  son  grand'-père  Abd-el- 
Mottaleb,  puis  par  son  oncle  Abou-Taleb,  il  fit,  avec 
ce  dernier,  le  commerce  par  caravanes.  Il  devint 
riche  par  son  mariage  avec  la  veuve  Kadidja.  Vers 
40  ans,  selon  la  tradition,  l'ange  Gabriel  lui  apparut 
et  lui  annonça  sa  mission.  Après  avoir  médité  pen- 
dant quinze  ans  une  réforme  religieuse  et  sociale  de 
la  nation  arabe,  il  convertit  sa  famille,  puis  gagna 
de  nombreux  disciples,  mais  se  fit  aussi  de  nom- 
breux adversaires,  et  il  dut  prendre  la  fuite  (hégire) 
en  622,  date  qui  marque  le  commencement  de  l'ère 
musulmane.  Il  se  retira  à  Médine,  ville  acquise  à  sa 
doctrine.  La  guerre  éclata  ;  Mahomet,  vainqueur, 
fit  en  629  un  pèlerinage  solennel  à  La  Mecque,  dont 
il  s'empara  en  630.  Peu  à  peu,  les  tribus  récalci- 
trantes se  soumirent,  l'islamisme  fut  fondé,  et  l'ex' 
pansion  musulmane  menaça  le  monde  chrétien. 
Charles-Martel  arrêta  ses  progrès  à  Poitiers.  V.  Co- 
ran et  islamisme. 

Mahomet  ou  le  Fanatisme,  tragédie  de  Voltaire 
(1741).  L'auteur,  fort  habilement,  dédia  sa  pièce  au 
pape  Benoît  XIV,  qui  l'agréa  et  envoya  sa  bénédic- 
tion apostolique  à  Voltaire.  Mahomet  est  en  réalité 
une  vive  attaque  contre  les  superstitions  de  tout 
genre.  Plusieurs  vers  de  cette  tragédie  ont  passé  en 
proverbe  : 

Les  mortels  sont  égaux    :  ce  n'est  point  la  naissance, 
C'est  la  seule  vertu  qui  fait   leur  différence. 
Le  droit  qu'un  esprit  vaste  et  ferme  en  ses  desseins 
A  sur  l'esprit  grossier  des  vulgaires  humains. 

Mahomet  Ie,  sultan  ottoman  de  1413  à  1421  ; 
protégea  les  arts  et  les  sciences.  —  Mahomet  II, 
sultan  ottoman  de  1451  à  1481. 
Il  s'empara  de  Constantinople 
(1453),  dont  il  fit  sa  capitale. 
Il  fut  battu  devant  Belgrade 
par  Jean  llunyade,  mais  ce 
revers  fut  compensé  par  la 
conquête  de  la  Grèce  et  de  la 
Serbie.  Il  échoua  en  1480  de- 
vant Rhodes.  —  Mahomet  III, 
sultan  ottoman  de  1595  à  1603 
Il  s'assura  le  pouvoir  en  fai- 
sant massacrer  ses  dix-neuf 
frères.  Il  protégea  les  lettres, 
les  sciences,  mais  son  règne 
fut  troublé  par  des  révoltes 
qui  détachèrent  de  son  em- 
pire la  Valachie,  la  Moldavie 
et  la  Transylvanie.  —  Maho- 
met IV,  sultan  ottoman  en 
1648.  Il  perdit  la  Morée  et  la  Dalmatie,  etfutdépos- 
sédé  en  1687  .  par  une  révolte  des  janissaires  et 
remplacé  par  son  frère  Soliman  III;  il  mourut  en 
prison  en  1691. 

mahométan,  e  adj.  et  n.  Qui  professe  la  re- 
ligion de  Mahomet  :  les  peuples  mahométans.  Relatif 
au  mahométisme  :  les  doctrines  mahométanes. 

mahométiser  [zé]  v.  n.  Prêcher  le  mahomé- 
tisme. 


Mahmoud  II. 


Mahomet  II. 


upe  de  la  Heur. 


M  AH 

mahométisme  [tis-me]  ou  mahométa- 

Ilisme    [m's-me1]    n.   ni.  Religion  de  Mahomet.  V. 

ISLAMISME. 

Mahon  ou  Port-Mahon,  v.  forte,  capit.  de 
l'île  Minorqne;  16.000  h.  (Malionais).  Patrie  d'Orfila. 
Le  duc  de  Richelieu  s'empara  de  la  ville  en  1750. 

mahOll©  n.  f.  (ar.  ma  oîinah,  société  commer- 
ciale). Association  de  capitalistes,  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  Etats  italiens,  au  moyen  âge,  et  qui  était 
formée  en  vue  de  prêter  au  gouvernement  l'argent 
nécessaire  pour  quelques  entreprises. 

mahoilie    [ni]  n.   f.   Genre  d'arbrisseaux  res- 
semblant au 
houx. 

—  Encycl. 
Les  mahonies 
(mahonia) 
sont  très  voi- 
sines des  ber- 
béris  et  origi- 
naires d'Amé- 
rique et  d'A- 
sie. Ce  sont 
des  arbris- 
seaux dont  les 
fleurs,  jaunes 
odorantes  et 
disposées  en 
grappes ,  don- 
nent naissance 
à  des  baies 

d'un  noir  bleu.  .  . 

On  cultive  fréquemment  les  mahonies  dans  les  jar- 
dins d'Europe,  pour  la  beauté  de  leur  feuillage. 

mahonille  [«mil.,  e]  n.  f.  Julienne  ou  giro- 
flée de  Mahon. 

MahonnaiS,  e  [o-nè,  e-ze],  habitant  ou  ori- 
ginaire de  Mahon.  Adj.  :  pêcheur  motionnais. 

mahonne  [ma-o-ne]n.  f.  arabe  ma'on).  Autref., 
galéasse  des 
mers  du  Le- 
vant. Auj..  pe- 
tit bâtiment 
de  charge  ou 
de  cabotage, 
en  Espagne 
et  sur  les  cô- 
tes d'Afrique. 

mahot 

[ma-o]  n.  m. 
Genredemal- 
vacées,  com- 
prenant des 

arbres  des   Antilles,  à  fleurs   jaunes,  dont  le  bois, 
gris  et  spongieux,  peut  servir  à  remplacer  le  liège. 

mahou  ou  mahOUt  [ma-ou]  n.  m.  Drap  que 
l'on  fabriquait  autrefois  en  Provence  et  dans  le 
Languedoc. 

mallûllt  [ma-ou]  n.  m.  Cornac  ou  conducteur 
d'éléphants. 

Malirah,  sultanat  de  l'Asie  méridionale,  à  l'E. 
de  l'Hadramaout,  sur  l'océan  Indien  ;  40.000  h.  Pays 
sablonneux  et  pauvre. 

mahratte  [ma-ra-te]  n.  m.  Langue  dérivée  du 
sanscrit,  qui  se  parle  dans  le  sud  de  l'Inde. 

MahratteS,  peuples  guerriers  de  l'Hindoustan 
(Deccan).  Leurs  der- 
niers chefs  indé- 
pendants furent  ré- 
duits par  lord  Wel- 
lington (1803). 

mahuttenni. 

et  f.  (anc.  franc. 
mahustre).  Partie 
de  l'aile  du  faucon 
qui  adhère  au 
corps. 

Mahy  (  Fran- 
çois -Césaire  de), 
homme  politique 
français, né  à  Saint- 
Pierre  (  ile  de  la 
Réunion),  m.  à  Pa- 
ris (1830-1906);  mi- 
nistre de  la  marine 
et  des  colonies  en 
1883  et  en  1888. 

mai  [me]  n.  m. 
(lat.  maius).  Cin- 
quième mois  de  l'année.  Arbre  vert  et  enrubanné, 
que  l'on  plantait  le  premier  jour  de  ce  mois  devant 
la  porte  de  quelqu'un  pour  lui  faire  honneur:  planter 
te  mai.  Champ  de  mai,  v.  champ.  Rose  de  mai,  rose  pom- 
pon. Mi-mai,  époque  où  la  tète  du  cerf  est  à  moitié 
faite.  Prov.  :  Mai  froid  n'enrichit,  les  froids  du  mois 
de  mai  sont  funestes  aux  récoltes.  Mai  pluvieux 
marie  le  laboureur  et  sa  fille,  les  pluies  du  mois  de 
mai  enrichissent  les  cultivateurs.  En 
avril,  n'ôte  pas  un  fil  ;  en  mai,  fais  ce  â 

qui  te  plaît,  on  ne  doit  pas  prendre 
des  vêtements  légers  au  mois  d'avril, 
mais  on  le  peut  au  mois  de  mai. 

—  Encyc  l.  A  gric.  Dan  s  lagrande  cul- 
ture, on  laboure  les  jachères  etles  terres 
destinées  au  sarrasin,  maïs,  chanvre, 
chou, betterave,  rutabaga,  etc.  On  com- 
mence ou  continue  les  semis  de  lin, 
chanvre,  maïs, sorgho, millet,  sarrasin, 
betterave,  haricot, vesce.etc. Transplan- 
ter les  plants  de  betterave,  tabac,  chou, 
rutabaga.  Biner  les  betteraves,  carot- 
tes semées  en  mars.  On  herse  les  pom- 
mes de  terre,  topinambours,  blés,  avoi- 
nes, orges  de  printemps.  On  arrose  les 
prairies  et,  dans  le  Midi,  on  commence 
à  faucher  les  luzernes.  On  laboure  et 
bine  la  vigne  ;  on  effectue  des  traite- 
ments contre  les  maladies  cryptoga- 
miques  'oïdium,  mildew,  blackrot.etc.j. 
Dans  les  jardins,  on  repique  les  plants 
et  l'on  sème  toutes  les  plantes  pota- 
gères. Faire  de  fréquents  arrosages, 
binages  et  sarclages.  Redouter  les  ge- 
lées printanières  et  placer  sur  les  plan- 
tes des  paillassons  qui  les  en  préser- 
vent. Pour  les  fleurs,  on  peut  semer  en  pleine  terre 
toutes  les  espèces  annuelles  qui  n'ont  pas  besoin 
d'être  repiquées. 


MahraUes. 


—  95  — 

Mai  1793  (journée  du  31),  émeute  qui  mit  fin  à 
la  domination  des  girondins  sur  la  Convention.  Les 
sections  parisiennes,  sous  le  commandement  de 
Henriot  et  sous  la  direction  de  Marat,  obtinrent 
l'arrestation  des  plus  en  vue  des  députés  de  la  Gironde . 
Mai  1873  (journée  du  34),  révolution  parlemen- 
taire qui  marquais  tin  du  pouvoir  de  T  hier  s,  remplacé 
par  le  maréchal  de  Mae-Mahon.  I.e  lendemain  le 
maréchal  inaugura  le  gouvernement  de  combat,  dit 
de  l'ordre  moral,  en  destituant  les  fonctionnaires 
suspects  de  républicanisme.  V.  ordre  moral. 

Mai  1877  (le  Seize-),  essai  de  coup  d'Etat  parle- 
mentaire, tenté  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  qui 
congédia  brusquement  le  ministère  républicain  de 
Jules  Simon,  prorogea  le  Parlement,  puis  obtint  du 
Sénat  la  dissolution  de  la  Chambre.  Malgré  une 
énergique  pression  officielle,  le  ministère  de  Broglie 
ne  put  empêcher  le  pays  d'envoyer  une  majorité  ré- 
publicaine à  la  Chambre.  Le  maréchal,  après  avoir 
un  moment  essayé  de  résister  en  constituant  le  mi- 
nistère extraparlementaire  de  Rochebouët,  ne  tarda 
pas  à  se  soumettre,  puis  à  se  démettre.  Dufaure  fut 
appelé  au  pouvoir  et  forma  un  cabinet  gauche  mo- 
déré. 

Mai  (Lois  de)  V.  kulturkampf. 

Mai  (Angelo),  jésuite,  cardinal  et  savant  italien, 
né  à  Schilpario,  m.  à  Castel-Gandolfo  (1782-1854).  Il 
mit  au  jour,  en  1822,  des  fragments  importants  de  la 
République  de  Cïcéron. 

Maïa,  fille  d'Atlas,  mère  de  Mercure,  l'une  des 
sept  Pléiades.  (Myth.) 

maïa  n.  m.  Zoo/.  V.  maja. 

maïadan  ou  maïdan  [ma-ï]  n-   m.  Place  du 

marché,  en  Orient. 

maïalisme  [lis-me]  n.  m.  Refroidissement  de 
la  température,  qui  survient  surtout  au  mois  de  mai. 

maïanthèllie  [ma-i-an]  n.  m.  Genre  de  smi- 
lacées,  souvent  confondues  avec  les  muguets  et  ca- 
ractérisées par  leurs  fleurs  blanches  et  leurs  fruits 
en  baies  rouges. 

Maîche,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et  à  40  kil.  de 
Montbéliard;  perte  du  torrent  de  Maîche;  2.310  h. 
(  Maîchois) .  Bestiaux,  horlogerie.  —  Le  cant.  a 
31  conim.,  et  12.010  h. 

Maiclie  (Louis-Eugène),  électricien  et  inven- 
teur français,  né  au  Mans  en  1813;  on  lui  doit  un 
système  d'extraction  de  l'amidon  de  riz  et  de  nom- 
breux travaux  de  chimie  et  de  physique,  notamment 
sur  l'utilisation  de  la  vapeur. 

maiden  [mè-dèn]  adj.  (m-  angl.  signif.  déjeune 
fille,  virginal).  Turf.  Se  dit  des  chevaux,  des  jockeys 
qui  n'ont  encore  jamais  gagné.  Polit.  Maiden  speech, 
discours  de  début  d'un  homme  politique. 

Maidstone,  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
de  Kent,  au  confl.  du  Medway  et  du  Lea;  32.000  h. 
Port  de  rivière  animé.  Corderies. 

maie  [me]  n.  f.  (lat.  magis,  Mis).  Pétrin,  huche 


MAI 


Mai. 


pour  serrer  le  pain.  Table  du  pressoir.  Auge  où  l'on 
sale  les  harengs.  (On  écrit  aussi  mai,  mait,  mée.) 

Maieilfeld  (en  romanche  Maiavilla),  comm. 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons),  sur  la  rive  dr.  du 
Rhin;  1.240  h.  Vignoble. 

Maïeul,  Mayeul  ou  Mayol  (saint),  qua- 
trième abbé  de  Cluny,  né  vers  906,  m.  à  Souvigny 
(Allier)  en  991.  Fête  le  11  mai. 

maieur  [ma-i-eur]  n.  m.  [lat.  major).  Au  moyen 
âge,  maire.  En  Belgique,  premier  magistrat  d'une 
commune  rurale,  appelé  bourgmestre  dans  les  villes. 

maïeutique  n.  f.  (du  gr.  maieutikê,  art  des  ac- 
couchements). Dans  la  philosophie  socratique,  art 
d'accoucher  les  esprits. 

Maignan  (Pierre-René-4 Ibert),  peintre  fran- 
çais, né  à  Beaumont  (Sarthe)  en  1844.  Il  a  abordé 
avec  succès  la  peinture  historique  et  décorative. 
Citons  de  lui  :  la  Voix  du  tocsin,  Guillaume  le  Con- 
quérant, la  Mort  de  Carpeaux,  etc. 

Maignelais  [mè-gne-lé]  (Antoinette  de),  favo- 
rite de  Charles  VII,  cousine  d'Agnès  Sorel  f  1 420- 
1474).  Elle  contribua  à  la  chute  de  Jacques  Cœur, 
et,  après  la  mort  de  Charles  VII,  elle  se  retira  chez 
le  duc  de  Bretagne,  François  II,  qui  était  son  amant 
depuis  1459,  et  dont  elle  eut  cinq  enfants. 

Maignelay  [mè-gnc-le],  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr. 
et  à  24  kil.  de  Clermont;  700  h.  Ch.  de  f.  N.  —  Le 
cant.  a  21  comm.,  et  7.380  h. 

maigrage  [me]  n.  m.  Prairie  naturelle  où.sont 
mis  les  bœufs  pour  leur  engraissement. 

maigre  [niè-orc]  adj.  (lat.  macer).  Qui  est  mal 
en  chair,  qui  est  plus  ou  moins  décharné,  en  parlant 
des  animaux;  cheval,  poulet  maigre.  Qui  contient 
peu  de  graisse,  en  parlant  des  chairs  :  côtelette  maigre. 
Qui  n'est  ni  viande,  ni  apprêté  avec  du  jus  de  viande  : 
soupe  maigre. Jours  maitfres.pendantlesquels  l'Eglise 
interdit  l'usage  de  la  viande.  Maigre  chère,  mauvaise 
chère.  Repas  maigre,  où  l'on  ne  sert  point  de  viande. 
Maigre  repas,  chétif.  Peu  fertile  :  terre  maigre.  Peu 
abondant  :  un  maigre  fib-t  d'eau.  Pauvre  en  profits, 
en  agréments,  en  importance  ;  maigres  revenus, 
maigres  distrai  tions.  Sec,  dur,  étriqué;  des  moulures 
maigres.  Chaux  maigre,  chaux  inférieure,  qui  ne 
foisonne  pas.  Faire  maigre  chère,  maigre  visage  à 
quelqu'un,  lui  faire  un  piètre  accueil-  N.  m.  Chair 
sans  graisse  :  un  morceau  de  maigre.  Aliments  mai- 
gres :  le  maigre  n'exclut  pa«  le  gibier  deuu.  Prov.  ; 
A  chevaux  maigres  vont  les  mouches,  ce  sont  les 
petits  qui  supportent  les  charges,  qui  souffrent  de  tout. 
Les  bons  coqs   sont  toujours  maigres,   les  hommes 


maigres  sont  d'ardents  amoureux  ;  ou  encore  :  les 
plaisirs  de  l'amour  amaigrissent.  Ant.  Gras. 

maigre  [mè-gre]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  certains 
poissons  du  genre  sciène. 

maigrelet,  ette  [me-gre-lt,  e-te]  adj.  Un  peu 
maigre   et   fluet   :  enfant  maigrelet.   (On   dit  aussi 

MAIURET,  ETTE.) 

maigrement  [mè-gre-man]  adv.  Chétivement : 
diner  maigrement.  Ant.  Grassement. 

maigret,  ette  adj.  Syn.  de  maigrelet. 
maigreur  [mé-greur]  n.  f.  (de  maigxe).  Etat 

d'un  corps  maigre  ;  la  maigreur  n'exclut  pas  la 
santé.  Fig.  Manque  d'abondance,  de  ressources , 
d'ampleur,  etc.  :  la  maigreur  d'un  sujet,  d'un  style. 
—  Encvcl.  Hyg.  La  maigreur,  qui  consiste  sim- 
plement dans  le  peu  d'épaisseur  de  la  couche  adi- 
peuse sous-cutanée, est  compatible  avec  une  santé 
parfaite.  La  maigreur  excessive  est  duc  à  une  ma- 
ladie (cancer,  tuberculose,  gastrite,  etc.)  ou  à  une 
insuffisance  d'alimentation.  Pour  combattre  la  mai- 
greur, on  utilise  les  corps  gras,  le  jaune  d'œuf,  les 
arsenicaux,  les  boissons  abondantes. 

maigrichon,  onne  [»iè,  o-ne]  ou  maigriot 

[mè-gri-o],  6  adj.  et  n.  Pop.  Un  peu  trop  maigre  ; 
une  /Mette  maigrichonne. 

maigrir  [mè-grir]  v.  n.  Devenir  maigre  :  mai- 
grir à  la  suite  d'une  longue  maladie.  V.  a.  Faire 
devenir  maigre  ;  faire  paraître  maigre  :  les  longs 
cheveux  maigrissent  les  joues.  Ant.  Engraisser. 

Maikop,  v.  de  la  Russie  méridionale  (gouv.  de 
Kouban),  sur  la  Bielaïa;  45.000  h.  Grand  marché 
agricole. 

MaïkOV  (Appollon  Nicolaievitch),  poète  russe, 
né  à  Moscou,  m.  à  Saint-Pétersbourg  (1821-1898), 
auteur  de  :  les  Trois  Morts,  Marina,  etc. 

mail  [ma,  l  mil.]  n.  m.  (du  lat.  maliens,  mar- 
teau). Marteau  de  forge.  Lourd  marteau  de  carrier. 
Petit  maillet  en  bois,  de  forme  cylindrique,  cerclé 
d'un  anneau  de  fer  à  chaque  extrémité  et  emman- 
ché d'un  morceau  de  bois  flexible,  dont  on  se  ser- 
vait pour  pousser  une  boule  de  bois.  Jeu  qui  con- 
siste à  pousser  une  boule  avec  le  mail.  Allée  préparée 
pour  jouer  â  ce  jeu.  Promenade  publique,  dans  cer- 
taines villes.  Abréviat.  de  mail-coacu. 

—  Encycl.  Jeu.  Le  jeu  du  mail  consiste,  pour 
chaque  joueur,  à  pousser  sa  boule  dans  une  direc- 
tion déterminée,  en  la  frappant  avec  son  mail.  Il  y 
a  quatre  sortes  de  jeu  de  mail.  1»  Jouer  au  rouet. 
Chacun  joue  pour  soi.  2»  Jouer  en  partie,  plusieurs 
contre  plusieurs.  Chaque  joueur  doit  essayer  de 
dépasser  la  boule  de  l'adversaire,  sinon  il  prend 
une  marque;  l'adversaire,  dépassé,  prend  aussi  une 
marque.  Le  but  visé  et  manqué,  ainsi  que  la  boule 
noyée,  c'est-à-dire  envoyée  hors  des  limites  du  jeu, 
vaut  au  joueur  maladroit  trois  marques.  Il  y  a 
plusieurs  buts  successifs.  Le  gagnant  est  celui  qui 
a  le  moins  de  marques.  3"  Jouer  aux  grands  coups. 
On  joue  à  qui  poussera  sa  boule  le  plus  loin.  4»  La 
chicane  :  il  faut  atteindre  un  but  donné  après  cer- 
tains détours  convenus. 

mail-COach  [mèl-kâtch]  n.  m.  (angl.  mail, 
malle,  et 
roach,  voitu- 
re ) .  Berline 
à  quatre  che- 
vaux, avec 
p lu  sie  u  r  s 
rangs  de  ban- 
quettes sur  le 
dessus  de  la 
voiture .  PI . 
des  mail-coa- 
ches. 

Mailhe 

[mè,  «imll.;ej 

(Jean-Baptiste),  conventionnel  français,  né  à  Tou- 
louse, m.  à  Paris  (1754-1834).  Proscrit  au  18-Fruc- 
tidor,  amnistié  par  le  18-Brumaire,  il  fut  banni  en 
1816  et  ne  rentra  en  France  qu'en  1830. 

maillade  [Il  mil.]  n.  f.  Tramail,  sur  la  Médi- 
terranée. 

maillage  [ma,  Il  mil.]  n.  m.  Action  de  briser 
la  chènevotte  avec  un  maillet.  Galerie  de  retour  d  air 
dans  les  mines. 

Maillanne,  comm.  des  Bouches-du-Rhône,  arr. 
et  à  25  kil.  d'Arles,  sur  la  Loube  ;  1.370  h.  Nitrate  de 
chaux.  Patrie  de  Fr.  Mistral. 

Maillard  [ma,  Il  mll.,ar]  (Jean),  bourgeois  de 
Paris,  un  des  chefs  du  parti  royaliste  pendant  la 
captivité  du  roi  Jean  le  Bon.  Ce  fut  lui  qui  lua  le 
prévôt  Etienne  Marcel  au  moment  où  il  allait  ouvrir 
à  Charles  le  Mauvais  les  portes  de  la  capitale  (1358). 

Maillard  (Olivier),  prédicateur  du  temps  de 
Louis  XI,  né  vers  1130,  m.  a  Toulouse  en  1502  ou 
1509.  11  a  laissé  des  sermons  burlesques  et  d'un 
genre  trivial. 

Maillard  (  Stanislas-Marie  ) ,  révolutionnaire 
français,  né  à  Gournay,  m.  à  Paris  (1763-1791).  On 
retrouve  son  nom  dans  les  plus  sanglants  épisodes 
de  la  Révolution,  notamment  la  prise  de  la  Bastille 
et  les  massacres  de  septembre.  C'est  lui  qui,  dans  ce 
dernier  épisode,  fit  organiser  un  simulacre  de  tribu- 
nal et  sauva  ainsi  quelques  prisonniers. 

Maillart  [ma,  Il  mil.,  ar]  (Louis,  dit  Aimé\ 
compositeur  français,  né  à  Montpellier,  m.  à  Mou- 
lins (1817-1871);  auteur  des  opéras-comiques  :  Gasti- 
belza,  les  Dragons  de  Villars,  Lara,  etc.  C'était  un 
musicien  au 
talent    vigou  - 


reux  et  origi- 
nal. 

maill  e 

[ma,  /;  mil.,  e] 
n.  f.  (lat.  ma- 
cula).   Chaque   nœud   que   forme   le  fil 


Mailles:  1.  Carrées  ;  2.  En  lo.ange. 


la  soie,  la 
laine  etc.,  dans  les  tissus  tricotés,  dans  les  filets  :  le 
fretin  passe  à  travers  les  larges  mailles  des  filets.  Ou- 
verture que  ces  nœuds  laissent  entre  eux.  Chacune 
des  petites  boucles  formées  par  des  fils  de  métal 
croisés  en  un  même  point  pour  former  un  tissu,  dont 
on  faisait  les  armures  au  moyen  âge  :  cotte  de  mailles- 
Chaînon  d'un  câble  chaîne.  Chacune  des  ouvertures 
d'un  grillage  en  fer.  Sorte  de  taie  ronde  qui  se  forme 
sur  la  prunelle  des  yeux.  Dans  les  melcns,  les  con- 
combres, etc.,  tache  qui  marque  la  place  d'où  sort  le 
fruit.  Tache  qui  apparaît  sur  le  plumage  des  jeunes 
perdreaux  et  des  jeunes  faucons. 


MAI 

maille  [ma,  II  mil.,  e]  n.  f.  (do  mai/).  Sorte  de 
maillet  en  bois  emmanché  d'un  long  manche. 

maille  [ma,  II  mil.,  e]  n.  f.  (lat.  pop.  metallia; 
de  metallum,  métal).  Ancienne  monnaie  de  très 
petite  valeur  :  les  mailles  furent  frappées  de  1308 
à  1411.  N'avoir  ni  sou  ni  maille,  ni  denier  ni  maille, 
n'avoir  pas  d'argent.  Avoir  maille  à  partir  (c'est-à- 
dire  à  partager),  se  disputer  pour  peu  de  chose,  pour 
une  maille  ;  avoir  un  démêlé  quelconque. 

maillé  [ma,  Il  mil.,  é],  e  adj.  Couvert  d'une  ar- 
mure de  mailles.  Pris  dans  un  filet  :  oiseau,  poisson 
maillé.  Dont  les  plumes  sont  marquées  de  mailles, 
en  parlant  du  perdreau  ou  du  faucon.  Par  ext. 
Adulte. 

Maillé,  comm.  de  Vendée,  arr.  et  à  «6  kil.  de 
Fontenay-le-Comtc,  sur  la  Sèvre  Niortaise;  1.240  h. 
Source  ferrugineuse. 

mailloau  [ma,  Il  mil.,  d]  n.  m.  Petit  maillet 
de  tondeur  de  drap. 

Maillebois  [ma,  Il  mil.]  (François  des  Marets, 
marquis  de),  maréchal  de  France,  capitaine  distin- 
gué, né  à  Paris  (1682-1762).  Il  se  signala  pendant  la 
guerre  de  succession  de  Pologne  et  pendant  la  guerre 
de  succession  d'Autriche. 

Maillebois  (Nicolas  des  Marets,  marquis  de), 
neveu  du  grand  Colbert,  contrôleur  général  des 
finances  de  1708  à  1715.  Il  inventa  l'impôt  du  dixième 
pour  éviter  la  banqueroute  (1650-1721). 

Maillé-Brézé  [ma,  Il  mil.,  é]  (Urbain  de), 
maréchal  de  France  ;  il  se  distingua  dans  les  Pays- 
Bas,  et  remporta  sur  les  Espagnols  la  victoire 
d'Avein  (1597-1650).  —  Son  (Ils,  Jean-Armand,  capi- 
taine français  (1619-1646),  amiral  de  France,  battit 
les  Espagnols  près  de  Carthagène  et  fut  tué  au  siège 
d'Orbitello. 

maillechort  (ma.  Il  mil.,  e-chor]  n.  va.  (de 
Maillot  et  Chorier,  n.  des  inventeurs).  Alliage  de 
zinc,  cuivre  et  nickel,  qui  imite  l'argent.  (On  écrit 
aussi,  mais  à  tort,  MELcmoR[/aor].) 

—  Encycl.  Le  maillechort  a  les  mêmes  qualités 
de  blancheur,  de  malléabilité  et  de  sonorité  que 
l'argent,  à  condition  que  les  métaux  qui  entrent 
dans  sa  composition  soient  bien  purs.  Le  maille- 
chort se  travaille  très  facilement.  Voici  sa  compo- 
sition :  cuivre,  55  à  56  p.  100,  nickel  (et  récemment 
aussi  manganèse),  13  à  18,5  p.  100,  zinc  ou  étain, 
19  à  31  p.  100. 

mailler  [ma,  Il  mil.,  é]  v.  a.  (de  maille).  Faire 
avec  des  mailles  :  mailler  un  filet.  Mailler  la  chaîne, 
en  terme  de  marine,  la  fixer  sur  une  autre  ou  sur 
une  bande  au  moyen  d'une  maille.  Mailler  une  voile, 
la  lacer  sur  une  autre.  Mailler  des  chiens,  leur 
mettre  un  collier  de  mailles.  V.  n.  Pousser  des 
mailles  ou  bourgeons  :  le  raisin  commence  à  mailler. 
Commencer  à  avoir  des  mailles  ou  mouchetures,  en 
parlant  des  perdreaux. 

mailler  [ma,  u  mil.,  é] 

maillet  :    mailler  du   cuir. 

maillet  [ma,  Il  mil.,  è] 
n.  m.  (rad.  mail).  Marteau 
de  bois  à  deux  tètes:  mail- 
let de  tonnelier.  Btas.  Meu- 
ble de  l'écu  qui  représente 
l'outil  de  charpentier,  de 
tonnelier,  etc.  Nom  vulgaire 
du  requin  marteau.  Maillet 
d'armes,  masse  cylindrique 
de  plomb  emmanchée  aune 
hampe  assez  longue,  portée 
par  les  gens  à  pied  du  xme 
au  iv  siècle. 

mailletage  [ma,    il 

mil.]  n.  m.  Action  de  garnir 
de  clous  à  large  tête  toute  la 
partieimmergée  d'un  navire. 

mailleter  [  ma  ,    u 

mil.,  e-té]  v.  a.  (Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette  :  je  mailletterai.)  Tcchn.  Opérer  le  maille- 
tage :  mailleter  une  carène. 

mailleton  [ma,  II  mil.]  n.  m.  Bouture  ou  bour- 
geon de  l'année.  Lien  avec  lequel  on  attache  la  vigne. 


a.  Battre  avec   un 


se] 


Per- 


mailleur,  euse  (ma,  u  mil.,  eu 

sonne  qui  travaille  à  faire  des  filets.  (On 
dit  aussi  laceur,  euse.) 

MaillezaiS  [ma,  II  mil.,  e-zè],  ch-1. 
de  c.  (Vendée),  arr.  et  à  13  kil.  de  Fon- 
tenay- le -Comte;  1.280  h.  Minoteries, 
tanneries.  —  Le  cant.  a  13  comm.,  et 
14.480  h. 

maillier  [ma.  Il  mil.,  é]  n.  m.  Ou- 
vrier qui  faisait  des  cottes  et  autres 
ouvrages  de  mailles.  Ouvrier  chaînetier. 

maillochage    n.    m.    Syn.    de 

MAILLAGE. 

mailloche  [ma.  II  mil.]  n.  f.  (de 
mail).  Gros  maillet  de  bois.  Baguette  Mailloches: 
terminée  par  une  boule  garnie  de  peau  1. Pour  grosse 
et   servant   à   battre  la   grosse    caisse.  ca'"e)  2.  De 

maillocheuse   [ma,  Il  mil.,  eu-    m"'c 
ze]  n.  f.  Outil  employé  dans  l'opération  du  maillage. 

mailloir  [ma,  II  mil.]    n.  m.   Pierre  dure  sur 
laquelle  on  maille  les  toiles  et  batistes. 

maillolet  [ma.  II  mil.,  o-lé)  n.  m.  Gaine  en  peau 
souple,  dans 
laquelle  le 
fauconnie  r 
enfermait 
l'oiseau. 

maillon 

[ma,  Il  mil., 
on]  n.  m.  Pe- 
tite maille. 
Anneaud'une 
chaîne.  Chaî- 
ne flexible 
d'un  tissu  de 
gaze. 

mai  1- 
lo  n  n  e  r 

[ma,  Il  mil., 
o  -  né  ]    v-    a. 

Mar.  Réunir  entre  eux  deux  bouts  de  chaîne  ou  un 
bout  de  chaîne  à  un  autre  objet.  On  dit  aussi  mail- 
ler OU  MANILLER. 


Maillons:    1.    De  chaîne  lâche  ;  2.   De  chaîne 
tjrse;   3.    De  chaîne    Galle:   \-    De  chaîne  de 
Vaucanson. 


Maillot    d'acrobate. 


—  9G  — 

maillot  [ma,  Il  mil.,  o]  n.  m.  (de  maille).  Vê- 
tement pour  jeunes  enfants,  enserrant  le  corps  et 
les  jambes,  de  manière  à  les  rendre  presque  immo- 
biles. Lange  dont  on  emmaillote  un  enfant  :  le  maillot 
doit  laisser  le  plus  de  liberté  possible  aux  mouve- 
ments. Fig.  Première  enfance  :  sortir  du  maillot. 
Mollusque  du  genre  pupa. 

—  Enl'YCL.  L'ancien  maillot,  composé  de  bande- 
lettes qui  comprimaient  la  poitrine  et  les  mem- 
bres et  entravaient  la  respiration 
et  la  digestion,  est  tout  à  fait  con- 
damne. Le  maillot  français  se 
compose  :  d'une  chemise  courte,  à 
manches,  ouverte  et  largement 
croisée  derrière,  sans  attache,  d'u- 
ne ou  deux  brassières  d'étoffe  plus 
épaisse ,  de  môme  coupe  que  la 
chemise,  à  laquelle  elles  se  super- 
posent, d'une  sorte  d'étui  modéré- 
ment serré  autour  du  corps,  sous 
le  bras,  de  manière  à  maintenir  la 
chemise  et  les  brassières  en  lais- 
sant les  bras  tout  à  fait  libres  et 
les  jambes  à  l'aise.  Cet  étui  est 
formé  d'une  serviette  de  linge  dite 
couche,  dans  les  plis  de  laquelle 
on  enveloppe  séparément  les  jambes  et,  par-dessus, 
d'un  ou  deux  langes  d'étoffe  épaisse  de  coton  ou  de 
laine.  Le  tout,  enroulé  autour  du  corps  et  replié  par 
le  bas,  est  fixé  avec  des  épingles  dites  "de  nourrice  ». 

Le  maillot  anglais  consiste  en  une  chemise  de 
flanelle,  une  robe  ouverte  devant  et  sans  manches, 
deux  couches  triangulaires,  l'une  de  toile  et  l'autre 
de  laine  formant  culotte,  deux  chaussons  de  laine. 

maillot  [ma,  Il  mil.,  o]  n.  m.  (de  maille).  Vête- 
ment de  tricot  s'appliquanl  exactement  sur  la  peau, 
employé  .par  les  danseuses,  les 
acrobates,  etc.  :  maillot  de  sport. 

Maillot  (Théodore-Pierre-Ni- 
colas), peintre  français,  né  et  m.  à 
Paris  \1829-1888)  ;  auteur  de  la  Pro- 
cession de  la  châsse  de  sainte  Ge- 
neviève, vaste  décoration  peinte  à 
la  cire,  au  Panthéon. 

mailloter  [ma,  u  mil.,  o-té] 

v.  a.  Tuer  un  criminel  à  coups  de 
maillet. 

mailloteur  [ma,  u  mil.]  n. 

m.  Personne  qui  fait  des  maillots. 

maillotin  [ma,  Il  mil.]  n.  m. 
Pressoir  à  olives.  Arme  en  forme 
de  maillet. 

Maillotins  [ma.  Il  mil.],  nom 
donné  aux  Parisiens  insurgés  con- 
tre l'oppression  fiscale  du  gouver- 
nement des  oncles  de  Charles  VI, 
et  ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient  armés  de  mail- 
lets pris  à  l'Arsenal  (1380).  La  répression  de  la  ré- 
volte des  Maillotins  fut  sanglante  :  trois  cents  bour- 
geois furent  mis  a  mort  et  la  Ville  de  Paris  condamnée 
à  payer  à  la  royauté  victorieuse  une  amende  de 
20  millions  de  francs. 

maillure  (ma,  Il  mil.]  n.  f.  Tache  dans  le  bois. 
Chass.  et  faucohn.  Syn.  de  maille. 

Mailly  [ma,  II  mil.,  i]  (Louise-Julie  de  Nesle. 
comtesse  de),  maîtresse  de  Louis  XV,  m.  à  Paris 
(1710-1751).  Elle  était  l'aînée  de  trois  soeurs  (la 
comtesse  de  Vinti- 
mille,  la  marquise 
de  Lauraguais  et 
la  duchesse  de 
Château  roux)  qui 
lui  succédèrent 
comme  favorites  du 
roi.  Sa  faveur  dura 
huit  ans  ;  elle  n'en 
abusa  pas  pour 
s'enrichir  ou  pour 
se  mêler  à  la  poli- 
tique. 

Mailly-le- 

Camp,  comm.  de 
l'Aube,  arr.  et 
16  kil.  d'Arcis-sur- 
Aube;  950  h.  Ch. 
de  f.  Est.  Vaste 
camp  admirable- 
ment préparé  pour 
les  manoeuvres  mi- 
litaires et  les  tirs 
à  longue  portée. 

Maimbourg 

[mi7i-bour]  (le  P. 
Louis),  jésuite  et 
historien  ecclésias- 
tique.né  à  Nancy,  m. 
à  Paris  (1610-1686), 
Son  meilleur  ouvrage  est  une  Histoire  des  croisades. 

maimon  [mi]  n.  m.  Nom  d'un  grand  singe 
africain,  vulgairement  appelé  mandrill. 

Maimonide  (Mosès),  médecin,  théologien  et 
philosophe  juif,  né  àCordoue,  m.  àFostât  (1135-1201), 
que  les  juifs  regardent  comme  leur  Platon.  Il  cher- 
che une  conciliation  de  la  foi  et  de  la  raison,  pro- 
fesse le  libre  arbitre  et  ramène  souvent  la  religion 
à  une  sorte  d'intellectualisme  spéculatif. 

maimonidien,  enne  (me,  di-in,  è-ne]  adj. 
Qui  appartient  à  Maimonide  ou  à  sa  doctrine. 

main  [min]  n.  f.  (lat.  manus).  Partie  du  corps 
humain  qui  s'étend  depuis  le  poignet  jusqu'à  l'ex- 
trémité des  doigts:  la  main  droite,  la  main  gauche. 
Fig.  Partie  active,  force,  travail  :  œuvre  produite 
par  la  main  de  l'homme.  Puissance,  autorité,  direc- 
tion :  peuples  divers  rangés  sous  la  même  main. 
Lever  la  main,  affirmer  en  justice.  Lever  la  main 
sur  quelqu'un,  se  préparer  à  le  frapper.  Battre  des 
mai?is,  applaudir.  Forcer  la  main,  contraindre.  Te- 
nir la  main,  veiller.  En  venir  aux  mains,  engager 
le  combat.  Faire  main  basse,  tuer,  piller,  voler.  Ne 
pas  y  aller  de  main  morte,  frapper  rudement.  Avoir 
la  haute  main  sur,  commander.  Avoir  sous  la  main, 
à  sa  portée.  Avoir  une  belle  main,  une  belle  écri- 
ture. Tendre  la  main,  demander  l'aumône  ;  faire 
une  offre  de  réconciliation,  d'appui,  etc.  Mettre  la 
main  d  l'œuvre,  commencer  une  chose.  Mettre  la 
dernière  main,  terminer.  Tenir  de  première  main, 
de  la  source  même.  Avoir  la  main  heureuse,  réussir 


Main  i 


MAI 

souvent.  Mettre  la  main  à  la  pâle,  travailler  «oi- 
méme.  Avoir  les  mains  liées,  ne  pouvoir  agir.  Se  la- 
ver les  mains  d'une  chose,  déclarer  qu'on  n'y  a  pas 
participé.  (V.  Pilate.)  Etre  en  bonnes  mains,  être 
confié  à  une  personne  capable.  Agir  sous  main,  se- 
crètement. Donner  à  pleines  mains,  libéralement. 
Avoir  le  cœur  sur  ta  main,  être  franc.  A  la  main, 
en  tenant  avec  la  main  ;  à  l'aide  de  la  main.  En 
main,  dans  la  main.  A  main  droite,  d  main  gauche, 
du  côté  droit,  du  côté  gauche.  De  main  en  main, 
d'une  personne  à  l'autre.  De  la  main  à  la  main,  sans 
passer  par  un  intermédiaire  :  argent  donné  de  la 
main  à  la  main.  A  main  armée,  les  armes  à  la  main. 
Coup  de  main,  entreprise  hardie.  (V.  aussi  coup.) 
Chose  faite  de  main  de  maître,  avec  habileté.  En 
un  tour  de  main,  en  un  instant.  De  longue  main, 
depuis  longtemps.  Faire  une  main  (au  jeu),  faire 
une  levée.  Main  chaude,  jeu  dans  lequel  un  des 
joueurs, la 
tête  sur  les  ge- 
noux d'un  au- 
tre et  la  main 
ouverte  sur  le 
dos,  reçoit  des 
coups  sur  cette 
main,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  de- 
v  i  n  é  qui  l'a 
frappé.  Main 
de  papier,  ca  - 
hier  de  25  feuil- 
les de  papier. 
En  parlant  de 
mariage  :  aspirer  à  la  main  d'une  jeune  fille  ;  lui 
offrir  sa  main.  Techn.  Outil  coudé  en  crochet  pour 
soulever  les  fardeaux.  Anneau  de  fer  auquel  est 
attachée  la  soupente  d'une  voiture.  Main  courante, 
registre  appelé  également  brouillard.  Main  courante 
ou  coulante,  partie  d'une  rampe  d'escalier  sur  la- 
quelle s'appuie  la  main.  (V.  la  planche  maison.)  Main 
de  justice,  main  d'ivoire  aux  doigts  levés,  placée  à 
l'extrémité  du  bâton  royal,  symbole  de  la  justice 
royale.  Main  de  puits,  anneau  à  res- 
sort, dans  lequel  on  passe  l'anse  d'un 
seau  à  puits.  Petite  main,  ouvrière 
qui  a  fini  son  apprentissage,  mais  qui 
n'a  pas  encore  l'habileté  suffisante 
pour  exécuter  tous  les  travaux  de  son 
métier.  Main  votive,  main  de  bronze 
ou  de  marbre  que,  dans  l'antiquité 
gréco-romaine,  on  offrait  à  un  dieu 
pour  obtenir  quelque  grâce  ou  le  re- 
mercier de  quelque  faveur.  Prov.  et 
loc.  prov.  :  il  faut  regarder  à  ses 
mains  plutôt  qu'à  ses  pieds,  méfiez- 
vous  :  c'est  un  voleur.  Que  la  main 
gauche  ignore  ce  que  fait  la  main  droite,  gardez  le 
silence  sur  vos  bonnes  actions.  Il  vaut  mieux  ten- 
dre la  main  que  le  cou,  mieux  vaut  mendier  que 
s'exposer  à  être  pendu,  etc.  Tous  les  doigts  de  la 
main  ne  se  ressemblent  pas,  les  personnes  les 
plus  liées  ont  souvent  de  grandes  différences  de  ca- 
ractère. Les  mains  noires  font  manger  le  pain  blanc, 
le  travail  procure  l'aisance.  De  main  en  main,  jusqu'au 
plus  vilain,  se  dit  par  plaisanterie,  quand,  dans  une 
réunion,  on  doit  faire  passer  un  objet  par  beaucoup 
de  mains  jusqu'à  son  destinataire.  V.  froid  et  jeu. 
—  Encycl.  La  main  est  formée  au  point  de  vue 
osseux  par  le  carpe  ou  poignet,  composé  de  huit  pe 
tits  os,  puis  par  une  sorte  de  grille  (métacarpe),  for 


Main  votive. 


Main  :   A.   (I.  Cubitus;  2.  Radins:  3. 

forme  ;  8.    Os   crochu  ;  9.    Grand    os;    10. 

1t.  Phalangette»).  —  B.  (1.  Fléchisseur 

rhisseur;   *i.   Adducteur    du    petit  doigt 

3.  Paume  ;  \.  Auriculaire  ;  S.  Ann 


Trapèze:  s.  Scaphoïde  ;  5.  Semi-lunaire:  6.  Pyramidal  ;  7.  Pisi- 
Trapézoïde ;  11.  Métacarpien;  12.  Phalanges;  13.  Phalangènes 
'uperficiel  des  doigts;  2.  Court  abducteur  du  pouce;  3.  Court  flé- 
;  5.  Lombricaux).  —  C.  (1.  Poignet;  2.  Eminence  hypolhénar; 
ulaire  ;  6.  Médius  ;  7.  Index  ;  8.  Pouce  ;  9.  Eminence  thénar.) 

mée  de  cinq  tiges,  qui  répondent  à  la  paume.  A  cha- 
cune des  cinq  tiges  s'ajoute  le  squelette  des  doigts, 
constitué  par  trois  phalanges.  Le  pouce  seul  ne 
présente  que  deux  phalanges.  Sur  le  squelette  s'ap- 
pliquent les  tendons  extenseurs  des  doigts,  les  ten- 
dons des  longs  fléchisseurs,  puis  de  petits  muscles, 
les  lombricaux  et  les  interosseux. 

La  face  postérieure  de  la  main  est  couverte  d'une 
peau  fine  revêtue  d'un  léger  duvet,  la  face  antérieure, 
concave  et  glabre,  constitue  la  paume,  limitée  par 
deux  masses  charnues  saillantes  :  l'éminence  thénar 
en  dehors  et  l'éminence  hypolhénar  en  dedans.  La 
peau  de  la  paume  présente  des  plis  et  des  saillies  de 
dispositions  variables.  V.  chiromancie. 

—  Pathol.  La  main  est  le  siège  de  divers  trauma- 
tismes  :  plaies,  pénétration  d'échardes,  écrasement, 
broiement,  etc.  Les  plaies  donnent  souvent  lieu  à 
des  hémorragies  graves  ;  les  inflammations  des 
doigts  ont  reçu  le  nom  de  panaris.  On  observe 
encore  la  tuberculose  [spina  ventosa),  le  phlegmon 
des  gaines  synoviales,  des  kystes  des  tendons,  des 
crampes,  des  malformations  congénitales  (polydac- 
tylie.  syndartylie),  etc. 

Main  noire,  société  secrète  espagnole,  dont  le 
siège  était  à  Cadix,  et  qui,  de  là,  étendait  ses  rami- 
fications sur  toute  l'Europe  centrale.  Elle  déclarait 
protéger  les  opprimés  et  les  pauvres  contre  les 
exploiteurs  et  qu'une  propriété  acquise  par  le  tra- 
vail d'autrui  était  illégitime.  Elle  fut  dissoute  en 
1883  et  plusieurs  affiliés  furent  condamnés  à  mort. 
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Maïna,  région  de  la  Laconie 
(Péloponèse),  dans  la  presqu'île 
de  Ténare.  (Hab.  Malnoles.) 

main-arrière  n.  f.  Autom. 

Chacun  des  becs  postérieurs  d'un 
châssis  d'automobile,  supportant 
les  ressorts  arrière. 

mainate  [mi]  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  passereaux  d'Asie  et 
de  Malaisie,  voisins  de  nos  étour- 
neaux  :  les  mainates  s'apprivoi- 
sent  facilement  et  apprennent  à 
parler. 

main-avant  n.  f.  chacun 

des  becs  antérieurs  d'un  châssis 
d'automobile,  supportant  les  res- 
sorts avant. 

mainbour  [min]  ou  main- 
bourg  [min-bour]  n.  m.  (ane. 
h.  allem.  muntboro).  Celui  qui 
exerce   le  droit  de  mainbournie. 

mainbournie  [min-bour- 

n(]  n.  f.  (de  mainbour).  Droit  de 
tutelle  exercé  pendant  la  période 
franque  par  le  père  ou  le  mari 
sur  l'enfant  ou  la  femme.  Pro- 
tection, patronage  d'une  église 
ou  d'un  personnage  sur  les  par- 
ticuliers. 

mainbournir  [min]  v.  a. 

Exercer  le  droit  de  mainbournie. 

main-brune  adj.  Se  dit 

d'un  papier  gris,  de  qualité  très 
commune ,  employé  pour  fabri- 
quer des  cartes  à  jouer. 

main-d'œuvre  [deu-vre] 

n.  f.  Travail  de  l'ouvrier  dans  la 
confection  d'un  ouvrage.  Prix 
payé  pour  le  travail  d'un  ou- 
vrage quelconque  :  payer  une 
main -d  œuvre  élevée.  PI.  des 
mains-d'œuvre. 
Maindron  (Hippoiyte), 

sculpteur  français,  né  à  Champ- 
toceaux  (  Maine-et-Loire  ) ,  m.  a 
Paris  (1801-1884),  artiste  per- 
sonnel ,  plein  de  vigueur  et  de 
mouvement.  Sa  meilleure  œuvre 
est  une  Velléda,  au  jardin  du 
Luxembourg.  —  Son  fils  Jl/nurice-GEORGEs-RENÉ, 
littérateur  français,  né  à  Paris  en  1857,  a  composé, 
outre  ses  travaux  de  zoologie  et  d'archéologie,  des 
romans  :  le  Tournoi  de  Vau- 
plassans,  Saint  -  Cendre ,  etc., 
qui  sont  de  vivantes  évoca- 
tions des  mœurs  françaises  au 
xvi«  siècle. 

maine  [mi-ne]  n.  f.  (du  lat. 
manus,  main).  Poignée  ;  plein 
la  main.  En  Normandie,  me- 
sure de  huit  (ou  de  six)  bois- 
seaux, pour  le  commerce  des 
pommes.  Loc.  prov.  :  En  avoir 
pour  sa  maine  de  fèves,  en 
avoir  pour  son  compte,  être 
perdu.  (Vx.) 

Maine  [mè-ne]  (la),  riv.  de 
France,   affl.  dr.  de  la  Loire, 
formée  par  la    Sarthe   grossie   du   Loir  et   de  la 
Mayenne  ;  elle  arrose  Angers  ;  8  kil. 

Maine  (le),  anc.  prov.  de  France,  longtemps 
le  domaine  des  Plantagenets, 
réunie  à  la  couronne  sous 
Louis  XI,  en  1481;  ch.-l.  Le 
Mans  ;  a  formé  les  dép.  de 
la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 
(Hab.  Monceaux.) 

Maine,  un  des  Etats 
unis  de  l'Amérique  du  Nord; 
715.000  h.  Ch.-l.  Augusta-  Bois, 
carrières,  plomb,  ter. 

Maine  (Louis-Auguste  de 
Bourbon,  duc  du),  fils  légi- 
timé de  Louis  XIV  et  de  M""  de 
Montespan,  né  à  Saint-Ger- 
main  m  à  Sceaux  (  lbiO-1 .36).  Il  était  né  pied 
bot.  Il  fut  général  des  galères  et  grand  maître 
de  l'artillerie.  Il  vécut  ses 
dernières  années  adonné  aux 
belles-lettres  et  à  la  dévo- 
tion.  —   Sa   femme,    Anne- 

LOUISE    DE    BOURBON-CoNDÉ, 

née  et  m.  à  Paris  (1676-1763), 

petite-fille  du  grand  Condé, 
presque  naine,  vive,  pétil- 
lante et  étourdie,  tint  dans 
son  château  de  Sceaux  un 
salon  politique  et  entraîna 
le  duc  dans  la  conspiration 
de  Cellamare,  ce  qui  lui 
valut  d'être  pendant  quel- 
ques mois  internée  à  Doul- 
lens  avec  son  mari. 

Maine  de  Biran 

(Marie-François-Pierre  Gon- 
thier  de  Biran,  dit j  .  méta- 
physicien français  de  l'école 
spiritualiste,  né  à  Bergerac, 
m.  à  Paris  (1766-1824).  On 
lui  doit  de  remarquables  tra- 
vaux sur  l' Habitude ,  sur 
l'Influence  du  physique  sur 
le  moral,  etc.  Sa  psycholo- 
gie est  fondée  sur  le  senti- 
ment du  moi  perçu  dans 
l'effort  volontaire. 

Maine-et-Loire  <dé- 

part,    de),    départ,    formé 

par    l'Anjou     presque    tout 

entier;  préf.  Angers;  s.-pr. 

Baugé,  Cholet,  Saumur,  Se- 

gré  ;    5    arrond. ,    34   cant. , 

381    comm.;    513.500   h.    9«   région   militaire;    cour 

d'appel  etévêché  à  Angers.  Ce  départ,  doit  son  nom 

à  la  rivière  et  au  fleuve  qui  l'arrosent.   Il  tire  ses 


—  97  — 


MAI 


MAINE  ET  LOIRE 


+  Évéché 

, Lim  de  départ 

d'arrondi 
.Chem  de  fer 


fftOUDJJN 


Armes  du  Maine. 


Duchesse  du  Maine. 


principales  ressources  de  l'élevage,  de  l'agriculture 
(bons  vins)  et  des  carrières  d'ardoise. 

maineté  [mè]  n.  f.  (de  manoir).  Féod.  Droit  qui 
appartenait  au  plus  jeune  des  enfants  dans  la  suc- 
cession du  père  ou  de  la  mère. 

mainfaict  [min-fé]  n.  m  Retrait  lignager  ou 
féodal. 

main-forte  n.  f.  Assistance  donnée  à  quel- 
qu'un, et  surtout  à  l'autorité  :  prêter  main-forte. 

Mainfroi.  v.  manfred. 

Maing  [min],  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  7  kil. 
de  Valenciennes  ;  2.880  h.  Sucrerie. 

Mainland  [mën-lan'd],  île  d'Ecosse,  la  plus 
grande  des  Shetland;  20.000  h.  Ch.-l.  Lerwick. 
Elevage. 

mainlevée  hnin-le-vé]  n.  f.  (de  main,  et  de 
lever).  Acte  qui  fait  cesser  les  effets  d'une  saisie, 
d'une  opposition  :  donner  mainlevée  de... 

—  Encycl.  Dr.  Dans  le  cas  de  radiation  volon- 
taire des  hypothèques,  comme  il  s'agit  de  l'aban- 
don formel  d'un  droit  acquis,  la  mainlevée  ne  peut 
être  consentie  que  par  une  partie  capable  d'aliéner 
ses  droits. 

En  matière  de  saisie-arrêt,  la  mainlevée  intervient 
par  arrangement  entre  le  créancier  et  le  débiteur. 

La  mainlevée  volontaire  est  consentie  par  l'au- 
teur de  l'empêchement  ;  la  mainlevée  judiciaire,  par 
décision  d'un  tribunal  :  la  mainlevée  administrative, 
par  l'autorité  administrative. 

mainmettre  [min-me-tre]  v.  a.  Affranchir  un 
homme  de  condition  servile. 

mainmise  [min-mi-ze]  n.  f.  Saisie.  Affranchis- 
sement :  la  mainmise  d' un  serf .  S'emploie  quelque- 
fois aujourd'hui  pour  saisie  :  la  mainmise  de  l'htat 
sitr  les  chemins  de  fer  a  été  proposée. 

mainmortable  [min]  adj.  Qui  peut  tomber 
en  mainmorte  :  certains  serfs  étaient  mainmortables. 
Dont  les  biens  sont  inaliénables  et,  partant,  sous- 
traits aux  droits  de  mutation  :  communauté  main- 
mortable. 

mainmorte  [min]  n.  f.  (de  main,  et  morte). 
Etat  des  serfs  qui  étaient  attachés  à  la  glèbe  et 
privés  de  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens.  Etat 
des  biens  inaliénables,  comme  les  biens  des  com- 
munautés religieuses,  des  hôpitaux,  etc.,  et  qui  sont 
soumis  à  une  taxe  spéciale  dite  de  mainmorte,  des- 
tinée à  tenir  lieu  de  droits  de  mutation. 

—  Encycl.  Taxe  des  biens  de  mainmorte.  Une 
taxe  annuelle,  représentative  des  droits  de  transmis- 
sion entre  vifs  et  par  décès,  est  établie  sur  les  biens 
immeubles  passibles  de  la  contribution  foncière,  ap- 
partenant aux  départements,  communes,  hospices, 
bureaux  de  bienfaisance,  sociétés  anonymes  et  tous 
établissements  publics  légalement  aulorisés.  Elle 
est  due  par  toutes  les  collectivités  qui  ont  une 
existence  propre  et  subsistent  indépendamment  des 
mutations  qui  peuvent  se  produire  dans  leur  per- 
sonnel, à  l'exception  des  sociétés  en  nom  collectif 
et  des  sociétés  en  commandite  simple. 

Les  sociétés  anonymes  qui  l'ont  le  commerce  des 
immeubles  et  les  sociétés  de  construction  et  vente 
des  habitations  à  bon  marché  sont  exemptes  de 
cette  taxe. 

mainmuable  [min]  n.  m.  (de  main,  et  mua- 
Ile).  Serf  qui  pouvait  changer  de  seigneur. 

maïnote  [ma-i]  adj.  et  n.  Du  Maina  ou  Magne 
(dans  le  Péloponèse  méridional). 

main-poseur  n.  f.  Organe  qui,  dans  une 
presse  monétaire,  amène  les  flans  à  la  place  où  ils 
doivent  être  frappés. 

Mainsat,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à  25  kil. 
d'Aubusson,surlaPradelle;1.880h.  Huilerie,  sucrerie. 

maint  [min],  e  adj.  (de  l'anc.  h.  allem.  manac, 
influencé  par  le  latin  multus).  Plusieurs,  un  grand 
nombre  de:  maintes  fois;  à  maintes  reprises.  Plus 


d'un  (s'emploie  au  sing.  dans  ce  sens)  :  enjambant 
maint  ruisseau,  traversant  mainte  ruelle.  Maint  et 
maint,  maints  et  maints,  un  très  grand  nombre  de. 

maintenance  [min]  n.  f.  Action  de  maintenir, 
de  confirmer  dans  une  possession.  (Vx.) 

maintenant  [min-te-nan]  adv.  (de  main,  et 
tenant).  A  présent,  actuellement,  présentement, 
Maintenant  que  loc.  conj.  En  ce  moment  où. 

mainteneur  [min]  n.  m.  Celui  qui  maintient. 
(Peu  us.)  Dignitaire  des  Jeux  floraux  de  Toulouse. 

maintenir  [min]  v.  a.  (de  main,  et  tenir.  —  Se 
conj.  comme  tenir.)  Tenir  fixe,  en  état  de  stabilité  ; 
cette  barre  de  fer  maintient  la  charpente.  Fig.  Con- 
server dans  le  même  état  :  maintenir  les  lois;  main- 
tenir quelqu'un  en  place.  Affirmer  :je  maintiens  que... 
Je  maintiendrai,  devise  de  la  maison  de  Nassau.  Sa 
maintenir  v.  pr  Rester  dans  le  même  état,  la  même 
position,  les  mêmes  dispositions  d'esprit  ;  se  main- 
tenir en  bonne  santé.  Absol.  :  malade  qui  se  maintient. 

maintenon  [min]  n.  f.  Petite  croix  que  les 
femmes  portent  à  leur  cou. 

Maintenon  [min],  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir), 
arr.  et  à  19  kil.  de  Chartres,  sur  l'Eure;  2.010  h.  Ch. 
de  f.  O.  Plâtre.  Vestiges  d'un  magnifique  aqueduc 
resté  inachevé.  —  Le  cant.  a  21   comm.  et  13.330  h. 

Maintenon  [min]  (Françoise  d'Aubigné,  mar- 
quise de),  petite  fille  d'Agrippa  d'Aubigné,  née  à 
Niort,  m.  à  Saint-Cyr  (1635-1719).  Elevée  dans  la  re- 
ligion calviniste,  elle  fut  con- 
vertie au  catholicisme,  ac- 
cepta par  nécessité  la  main 
du  poète  Scarron  perclus  de 
tous  ses  membres  (1652),  de- 
vint veuve  en  1660,  fut  char- 
gée secrètement  de  l'éduca- 
tion des  enfants  de  Louis  XIV 
et  de  M»"  de  Montespan, 
réussit  à  supplanter  cette 
dernière,  et,  après  la  mort 
de  Marie  -  Thérèse  ,  épousa 
Louis  XIV  par  un  mariage 
secret  (1684).  Fort  intelli- 
gente, d  esprit  solide,  elle  en- 
couragea le  monarque  dans 
sa  politique  de  rigueur  à 
l'égard  des  protestants,  et 
elle  imprima  à  la  vie  de  cour  une  austérité  inatten- 
due et  quelque  peu  superficielle.  Son  élévation  avait 
excité  de  telles  jalousies  que  le  premier  soin  du  duc 
d'Orléans,  devenu  régent  à  la  mort  du  roi  (1715),  fut 
de  la  reléguer  dans  la  maison  de  Saint-Cyr,  qu'elle 
avait  fondée  pour  l'éducation  des  jeunes  filles  nobles 
et  pauvres,  en  lui  assurant  une  pension  de  48.000  li- 
vres. Ses  Lettres  sur  l'éducation  témoignent  d'une 
rare  finesse  psychologique. 

maintenue  [min-te-nù]  n.  f.  Dr.  Confirmation, 
par  jugement,  dans  la  possession  d'un  bien  ou  d'un 
droit  litigieux.  (Peu  us.) 

maintien  [min-ti-iri]ti.  m.  Conservation, action 
de  faire  durer  :  le  maintien  des  lois.  Contenance, 
attitude  :  7»aintien  modeste.  Perdre  son  maintien, 
être  déconcerté. 

main -tierce  n.  f.  Mar.  v.  garochoir. 

Mainvault,  comm.  de  Belgique  (llainaut,  arr. 
d'Ath),  près  de  la  Dendre  ;  1.880  h. 

MainvillierS,  comm.  d'Eure-et-Loir,  arr.  et 
à  3  kil.  de  Chartres,  sur  l'Eure;  1.560  h.  Scierie. 

maïolique  n.  f.  v.  majoi.ique. 

Mairan  [më]  (Jean-Jacques  de),  physicien  et 
géomètre  français,  né  à  Béziers,  m.  à  Paris  (1678- 
1771).  Membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  il  possédait  à  fond  la  théorie  de 
la  musique  et  était  habile  connaisseur  en  beaux-arts. 

mairat  [me-ra]  n.  m.  Charge  de  maire  du 
palais.  Dignité,  fonction  de  maire.  (Peu  us.) 
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maire  [mé-re]  n.  m.  'du  lat.  major;  plus  grand). 
Premier  officier  municipal  d'une  commune,  et,  à 
Paris,  d'un  arrondissement  :  les  maires  des  com- 
munes sont  élus  par  le  conseil  municipal.  Bist. 
Maire  du  palais,  le  plus  haut  fonctionnaire  du 
royaume  sous  les  -Mérovingiens. 

—  Encycl.  Admin.  Les  fonctions  de  maire  sont 
gratuites.  Le  conseil  municipal  élit  le  maire  parmi 
ses  membres  au  scrutin  secret.  Le  maire  est  nommé 
pour  la  même  durée  que  le  conseil  municipal  et  con- 
serve ses  fonctions  jusqu'à  l'installation  de  son 
successeur,  sauf  en  cas  de  renouvellement  intégral 
du  conseil,  de  révocation,  suspension,  etc.  Dans  ces 
deux  derniers  cas,  il  est  remplacé  par  un  adjoint 
on,  à  défaut,  par  un  conseiller  municipal.  Il  est  sus- 
pendu par  arrêté  préfectoral  pour  un  temps  n'excé- 
dant pas  un  mois  et  qui  peut  être  porté  à  trois  par 
le  ministre  de  l'intérieur.  Il  ne  peut  être  révoqué 
que  par  décret  ;  la  révocation  entraine  l'inéligibilité 
aux  fonctions  de  maire  pendant  un  an. 

Comme  officier  de  l'état  civil,  le  maire  est  chargé 
de  la  tenue  des  registres  où  sont  consignées  les 
déclarations  de  naissance,  mariage,  décès,  etc. 

Comme  officier  de  police  judiciaire,  il  est  chargé 
sous  la  surveillance  des  procureurs  près  les  tribu- 
naux, de  la  recherche  des  crimes,  délits,  contra- 
ventions. 

Comme  agent  du  pouvoir  central,  il  est  chargé  de 
la  publication  des  lois  et  règlements  et  de  leur 
exécution  ;  il  fait  dresser  chaque  année  le  tableau 
de  recensement  de  sa  commune.  Il  reçoit  les  actes 
d'engagement,  mais  dans  les  chefs-lieux  de  canton 
seulement.  Il  assure  l'exécution  de  diverses  me- 
sures de  sûreté  générale. 

Comme  représentant  de  l'administration  commu- 
nale, il  nomme,  suspend,  révoque  les  employés  de 
la  commune  ;  il  prend  des  arrêtés  à  l'effet  d'ordon- 
ner les  mesures  locales  sur  les  objets  confiés  à  sa 
vigilance  et  à  son  autorité  ;  il  assure  la  police  mu- 
nicipale et  rurale  ;  il  administre  les  propriétés  de 
la  commune,  gère  les  revenus,  surveille  les  établis- 
sements communaux  et  la  comptabilité  communale  ; 
prépare  et  propose  le  budget,  ordonnance  les  dé- 
penses, dirige  les  travaux  communaux,  pourvoit  aux 
mesures  relatives  à  la  voirie  municipale,  souscrit 
les  marchés,  passe  les  actes  de  vente,  représente  la 
commune  en  justice,  soit  en  demandant,  soit  en  dé- 
fendant. 

La  Ville  de  Paris  n'a  pas  de  mairie  centrale  et  ne 
possède  que   des  maires   d'arrondissement,  choisis 

fiar  le  chef  du  pouvoir  exécutif.  Il  y  a  incompatibi- 
ité  entre  leurs  fonctions  et  celles  de  conseiller  mu- 
nicipal. 

—  Hist.  Les  maires  du  palais,  chargés  d'abord  de 
l'administration  de  la  demeure  royale,  concentrèrent 
peu  à  peu  dans  leurs  mains  tous  les  pouvoirs.  A  par- 
tir de  Pépin  d'Héristal,  ils  furent  plus  puissants  que 
les  rois  eux-mêmes.  Bbroïn,  Warnachaire,  Radon, 
Gundoland,  Pépin  d'Héristal,  Charles  Martel  et  Pé- 
pin le  Bref,  qui  devint  roi,  sont  les  plus  connus  des 
maires  du  palais. 

mairesse  [mè-rè-se]  n.  f.  Femme  d'un  maire. 

Mairet  [mè-rè]  (Jean),  poète  tragique  français, 
né  et  m.  à  Besançon  (1604-1686);  auteur  de  Sopho- 
nisbe.  Le  premier  il  appliqua  la  règle  des  (rois  unités 
et  ouvrit  la  voie  à  Corneille. 

mairie  [mè-ri]  n.  f.  Charge,  office,  dignité  de 
maire,  exercice  des  fonctions  de  maire.  Adminis- 
tration municipale.  Maison  où  sont  les  bureaux  du 
maire  :  les  mariages  civils  se  célèbrent  d  la  mairie. 

mais  [me]  conj.  (du  lat.  magis,  plus).  Sert  à 
marquer  l'opposition  ou  la  différence  entre  deux 
idées  ;  la  restriction,  une  objection,  la  surprise,  une 
simple  transition,  etc.  Adv.  Plus  :  il  y  en  a  pour 
mais  de  cent  francs.  (Vx.)  N'en  pouvoir  mais,  ne 
pouvoir  faire  davantage,  n'y  pouvoir  rien.  N.  m. 
Restriction,  correction  :  à  toute  perfection  il  y  a  un 
si  ou  iin  mais.  i 

maïs  [ma-iss]  n.  m.  (esp.  maiz).  Genre  de  gra- 
minées, appelées  aussi  blé  de  Turquie,  turquet,  etc., 
et  dont  les  grains  sont  comestibles  :  le  mais  se  sème 
en  avril. 

—  Encycl.  Originaire  de  l'Amérique  du  Sud, 
en  dépit  de  ses  surnoms  blé  d'Espagne,  blé  de  Tur- 
quie, blé  de  l'Inde, 
le  maïs  (zea  mays) 
est  une  plante  an- 
nuelle, à  tiges  hau- 
tes et  droites  ,  à 
feuilles  larges  et 
lancéolées.  Il  pos- 
sède deux  sortes 
de  fleurs  :  des  fleurs 
mâles  groupées  en 
panicules  termi- 
naux, et  des  fleurs 
femelles  en  épis 
placées  à  l'aisselle 
des  feuilles.  Les 
fruits  sont  groupés 
en  épis  très  serrés. 

Le  maïs  est 
cultivé  soit  pour 
la  farine  que  don- 
nent ses  grains. soit 
comme  plante  four- 
ragère ;  il  en  existe 
d'ailleurs  de  nom-  , 
breuses    variétés,  n M„ «"  :  A.',  **™$>  J«  "««"  ™ ">»»  : 

,      /      ,      B,  fleur   mate  ;  G,    r-pi  lemelle  ;  D.    tpi 

qui,    en    général,  '„,„,. 

aiment    les    terres 

légères  et  profondes,  supportent  bien  la  chaleur, 

mais  craignent  les  gelées. 

La  farine  de  mais  sert  à  faire  des  gâteaux,  des 
pâtes  et  des  bouillies;  en  certaines  régions,  elle 
joue  un  rôle  important  dans  l'alimentation  de 
l'homme  (millasse  du  Midi,  polenta  d'Italie,  gaudes 
de  la  Bresse  et  de  la  Franche-Comté,  etc.).  Le 
mais  fourrager  est  cultivé  sur  une  aire  vaste  ;  on 
le  coupe  au  moment  où  apparaissent  les  épis  mâles, 
et  on  le  donne  haché  aux  bestiaux  (boeufs  et  mou- 
tons), qui  s'en  accommodent  très  bien. 

maishui  [mè-zu-i]  adv.  (de  mais,  et  hui).  Au- 
jourd'hui. (Vx.) 

Maisières,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Mons);  1.523  h. 

maison  [mè-zon]  n.  f.  (lat.  mansio;  de  manere, 
rester).  Edifice,  logement  où  l'on  habite  :  rentrer 
dans  sa  maison.  Meubles,  ménage  :  une  maison  bien 
tenue.  Ensemble  des  affaires  domestiques  :  bien  gou- 


verner sa  maison.  Personnes  qui  vivent  ensemble. 
Personnel  attaché  au  service  d'une  famille,  d'un 
prince,  d'un  souverain  :  une  nombreuse  maison; 
maison  du  roi.  Descendance,  race  :  maison  souve- 
raine. Maison  de  Dieu,  du  Seigneur,  église,  temple. 
Maison  religieuse,  couvent.  Maison  de  ville,  maison 
commune,  mairie.  Maison  d'arrêt,  de  force,  de  déten- 
tion, prison.  Maison  de  santé,  établissement  privé 
où  l'on  traite  les  maladies  moyennant  rétribution. 
Maison  de  retraite,  maison  où  l'on  reçoit  jusqu'à  la 
fin  de  leurs  jours  des  vieillards  ou  des  infirmes. 
Maison  de  campagne,  maison  que  l'on  hubite  l'été. 
Maison  garnie  ou  meublée,  maison  où  l'on  loue  des 
appartements,  des  chambres  meublées.  Maison  mor- 
tuaire, maison  où  quelqu'un  est  mort  et  d'où  part 
l'enterrement.  Maison  militaire,  officiers  attachés 
à  la  personne  d'un  chef  d'Etat  ;  la  maison  militaire 
du  président  de  la  République.  Avoir  un  état  de 
maison,  avoir  une  maison  montée.  Gens  de  maison, 
personnes  attachées  à  un  service  domestique.  A  ta 
maison,  chez  soi.  Garder  la  maison,  ne  pas  sortir. 
Faire  maison  nette,  renvoyer  tous  ses  domestiques, 
ses  employés.  Faire  maison  neuve,  remplacer  tous 
ses  domestiques,  ses  employés.  Petites-  Maisons, 
v.  a  son  ordre  alph.  Astrol.  Maison  solaire  ou  Mai- 
son du  ciel,  chacune  des  douze  divisions  du  ciel, 
déterminée  par  l'intersection  de  six  méridiens  avec 
l'horizon  et  que  les  astrologues  observaient  pour 
établir  leur  thème  de  nativité.  Pftov.  :  Grandes  mai- 
sons se  font  par  petite  cuisine,  c'est  par  l'économie 
que  l'on  devient  riche.  Fumée,  pluie  et  femme  sans 
raison  chassent  l'homme  de  la  maison,  si  l'intérieur 
est  inconfortable  ou  la  femme  déraisonnable, 
l'homme  déserte  son  foyer.  Maison  faite  et  femme 
à  faire,  il  faut  acheter  une  maison  toute  construite, 
mais  au  contraire  prendre  une  femme  jeune  que  l'on 
pourra  former  à  son  gré.  V.  charbonniers.  Allijs. 
hist.  :  La  maison  de  Socrate.  Socrate  faisait  bâtir 
vne  maison.  Ses  amis  lui  objectèrent  qu'elle  serait 
bien  petite.  «  Plût  aux  dieux,  répondit-il,  qu'elle 
fut  pleine  de  vrais  amis  !  »  Cette  anecdote  a  inspiré 
Phèdre  (III,  8)  et  La  Fontaine  (IV,  17).  Allus.  litt-  : 

La  maison  m'appartient,  je  le  ferai  connaître. 

vers  célèbre  du  Tartufe  (IV,  8).  Plaider  pour  sa 
maison,  v.  pro  domo  sua. 

—  Encycl.  Les  maisons  grecques  ont  changé  de 
physionomie  suivant  les  temps.  A  l'époque  héroïque, 
les  gens  logeaient  dans  de  simples  cabanes  ;  mais 
les  chefs  possédaient  de  somptueux  palais.  A  l'époque 
classique,  la  plupart  des  logis  étaient  encore  d'une 
simplicité  rudimentaire.  Le  goût  du  luxe  au  iv»  siè- 
cle amena  bien  des  changements  :  maisons  à  plu- 
sieurs étages,  à  double  cour.  On  peut  se  faire  une 
idée  de  ces  palais  d'après  les  maisons  trouvées  à 
Délos  et  le  palais  de  Palatitza  (Macédoine).  La 
maison  romaine  primitive  consistait  dans  l'atrium, 
grande  salle  carrée,  éclairée  par  une  ouverture  au 
plafond,  et  qui  renfermait  les  images  des  dieux  lares 
et  le  lit  conjugal.  Lorsque  la  maison  s'agrandit, 
l'atrium  fut  précédé  d'un  vestibule  et  suivi  d'une  cour 
dite  péristyle;  au  delà  étaient  Vceeus,  sorte  de  salon, 
puis  un  jardin.  Des  maisons  à  plusieurs  étages 
s'élevèrent  à  l'époque  impériale  ;  on  dut  même  en 
réglementer  la  hauteur  (21  mètres  sous  Auguste). 
—  Malgré  la  domination  romaine,  les  populations 
des  Gaules  conservèrent  leurs  anciennes  habitations 
de  bois.  Au  xne  siècle,  dans  les  villes  où  domine 
l'influence  des  abbayes,  les  maisons  sont  construites 
en  maçonnerie;  mais,  dès  l'époque  mérovingienne  et 
jusqu'au  xm»  siècle,  les  maisons  des  villes  avaient 
le  premier  étage  construit  en  maçonnerie  et  les 
étages  supérieurs  en  charpente.  De  la  seconde  moitié 
du  xmc  siècle  à  la  fin  du  xvi*,  la  maison  ordinaire, 
dans  l'ossature  de  laquelle  domine  le  bois,  est  portée 
en  encorbellement  sur  des  potences  ornées  et  sculp- 
tées, et  cette  disposition  permet  d'avoir  un  étage 
supérieur  sensiblement  plus  large  que  le  rez-de- 
chaussée.  A  partir  du  règne  de  Louis  XIV,  les  mai- 
sons perdent  leur  caractère  extérieur.  Ce  ne  sont 
plus  que  des  murs  unis  ou  des  pans  de  bois  hourdés 
et  crépis,  percés  de  fenêtres  carrées. 

De  nos  jours,  les  maisons  sont  des  combinaisons 
plus  ou  moins  ingénieuses  de  pierres  et  de  fer,  de 
ciment  ou  béton  armé.  Leur  style  est  très  complexe. 
La  construction  des  maisons  des  champs  a  peu 
varié  :  pierres  amoncelées,  bois  à  peine  équarris, 
planchers  couverts  de  terre  battue,  tels  en  sont  les 
éléments.  Ce  type  de  maison  tend  cependant  à  dis- 
paraître de  plus  en  plus. 

—  Bist.  Maison  du  roi,  etc.  Déjà,  à  l'époque  méro- 
vingienne, beaucoup  de  leudes  vivaient  près  du  roi  et 
étaient  désignés  sous  le  nom  de  ministeriales  domini 
régis.  Les  deux  principaux  étaient  le  maire  du  palais 
et  le  comte  du  palais.  Au  fur  et  à  mesure  que  gran- 
dit l'autorité  royale,  la  maison  du  roi  se  développe, 
les  charges  y  sont  de  plus  en  plus  nombreuses  et  de 
plus  en  plus  recherchées.  Toutefois,  ce  fut  seule- 
ment au  xvn*  siècle  que  la  maison  du  roi  fut  cons- 
tituée. Elle  se  divisa  en  maison  civile  et  en  maison 
militaire  et  garda  son  organisation  jusqu'à  la  Révo- 
lution française.  La  maison  civile  (clergé,  officiers 
de  la  bouche,  bâtiments,  vénerie,  etc.)  comptait,  en 
1789,  4.000  personnes.  La  maison  du  roi,  supprimée 
de  1789  a  1815,  fut  reconstituée  à  cette  époque  et 
disparut  définitivement  en  1830.  La  reine,  les  princes 
et  princesses  de  la  maison  royale  avaient  aussi  leur 
maison.  Napoléon  reconstitua  la  maison  civile  du 
roi,  sous  le  nom  de  maison  impériale.  Napoléon  III 
rétablit  la  maison  civile  ;  il  eut  en  outre  une  maison 
militaire.  On  donne  le  nom  de  «  maison  militaire  » 
à  l'ensemble  des  officiers  attachés  à  la  personne  du 
président  de  la  République.  Elle  a  pour  chef  un 
officier  général. 

—  Dr.  Maison  de  correction.  On  nomme  ainsi  le  lieu 
de  détention  où  l'on  enferme,  par  autorité  publique, 
les  personnes  dont  la  conduite  est  déréglée,  et,  plus 
particulièrement,  les  enfants  convaincus  d'un  crime 
ou  d'un  délit,  mais  acquittés  comme  ayant  agi  sans 
discernement. 

La  maison  de  correction  tient  le  milieu  entre  les 
maisons  d'arrêt,  spéciales  aux  prévenus  de  délits, 
les  maisons  de  justice,  réservées  aux  accusés  de 
crimes,  et  les  maisons  de  détention  ou  de  force, 
dites  aussi  «  maisons  centrales  »,  qui  reçoivent  les 
condamnés  aux  peines  afflictives  et  infamantes  pro- 
noncées par  les  cours  d'assises. 

Les  maisons  de  correction  servent  de  lieu  de 
détention  pour  les  mineurs  des  deux  sexes  que  leurs 
pères  et  mères  font  enfermer  d'après  les  disposi- 
tions sur  la  puissance  paternelle  et  pour  les  mineurs 
détenus  judiciairement  ou  condamnés.   Elles  sont 


affectées  par  le  Code  pénal  à  l'emprisonnement  de 
police  correctionnelle  ;  mais,  en  pratique,  les  con- 
damnations correctionnelles  à  plus  d'une  année  se 
subissent  dans  les  maisons  centrales,  qui  sont  ainsi 
à  la  fois  maisons  de  force  pour  les  condamnés  aux 
peines  afflictives  et  infamantes,  et  maisons  de  cor- 
rection pour  les  condamnés  à  l'emprisonnement. 
Quand  l'emprisonnement  ne  dépasse  pas  une  année, 
il  se  subit,  d'or-Jinaire,  dans  les  maisons  de  déten- 
tion préventive,  c'est-à-dire  dans  les  maisons  d'arrêt 
ou  de  justice,  qui  comportent  dans  ce  but  un  quar- 
tier spécial. 

Bauteur  des  bâtiments.  La  hauteur  maximum  des 
bâtiments,  y  compris  les  entablements,  ne  peut  dé- 
passer les  maxima  ci-après  :  rues  de  moins  de  7  m.  80 
de  largeur,  12  mètres  ;  rues  de  7  m.  80  à  9  m.  71  de 
largeur,  15  mètres;  rues  de  9  m.  74  à  20  mètres  de 
largeur  et  au-dessus,  20  mètres;  rues  en  pente  :  si 
la  longueur  du  bâtiment  dépasse  30  mètres,  il  est 
tenu  compte  delà  déclivité  du  sol;  rue»  de  niveau 
différent  communiquant  entre  elles  :  il  est  pris  une 
moyenne  qui  ne  peut  excéder  de  plus  de  deux  mè- 
tres la  hauteur  légale. 

Lorsque  des  bâtiments  sont  en  retrait,  c'est-à-dire 
ne  bordent  pas  la  voie  publique,  la  hauteur  est  de 
15,  18  ou  20  mètres,  selon  que  la  largeur  du  retrait 
et  de  la  rue  réunis  est  de  7  m .  80,  9  m.  74  et  20  mètres. 

Le  profil  des  combles  sur  les  façades  et  sur  les 
ailes  ne  doit  pas,  en  principe,  excéder  un  arc  de 
cercle  d'un  rayon  qui  n'est  en  aucun  cas  supérieur 
à  8  m.  50. 

Dans  les  villes  où  le  décret  du  26  mars  1852  sur 
les  rues  de  Paris  n'est  pas  applicable,  l'autorité  mu- 
nicipale ne  peut  ordonner  le  badigeonnage  périodique 
ni  imposer  un  plan  de  construction  pour  les  façades. 

—  Astrol.  Le  principe  de  l'astrologie  judiciaire 
était  le  suivant  :  à  l'heure  où  l'enfant  naît,  les  astres 
exercent  sur  lui  une  influence  mystérieuse  et  fixent 
son  caractère  et  son  avenir  :  le  tout  résultera  de 
la  nature  des  astres  présents  au  ciel  et  de  leur  po- 
sition respective.  Pour  savoir  le  passé  et  l'avenir 
d'un  homme,  il  faut  d'abord  établir  le  thème  de  sa 
nativité,  c'est-à-dire  reconstituer  l'état  du  ciel  à 
l'heure  de  sa  naissance  ;  il  ne  reste  plus  qu'à  lire  ce 
tableau  et  à  en  déduire,  selon  certaines  règles,  des 
renseignements  pratiques.  Il  va  sans  dire  qu'en  pa- 
reille opération  le  caprice  et  l'imagination  jouent 
un  grand  rôle. 

Les  astrologues  divisent  la  voûte  céleste  en  douze 
compartiments,  à  l'aide  de  six  grands  cercles  équi- 


Les  douze  maisons  du  ciel. 

distants  et  fixes  :  l'un  d'eux  correspond  à  l'horizon, 
un  autre  au  méridien,  et  les  quatre  derniers  occu- 
pent des  positions  intermédiaires.  Ce  sont  là  les 
cercles  de  position,  et  le  soleil,  en  vingt-quatre  heu- 
res, traverse  successivement  les  douze  fuseaux  que 
l'on  appelle  les  douze  maisons  du  ciel,  que,  pour  plus 
de  commodité,  on  représente  par  autant  de  trian- 
gles placés  à  la  bordure  d'un  carré  et  numérotés 
dans  le  sens  inverse  de  celui  du  cadran  d'une  mon- 
tre ;  dans  chaque  case  est  écrit  le  nom  ou  le  sym- 
bole des  astres  qui  se  trouvent  dans  la  maison  cor- 
respondante. Parmi  les  astres,  certains  ont  une 
heureuse  influence,  comme  Jupiter,  Vénus  ou  la 
Lune;  d'autres  sont  fort  dangereux,  comme  Saturne 
et  Mars  ;  enfin  Mercure  et  le  Soleil  sont  favorables 
ou  non,  suivant  les  circonstances.  Pareillement,  les 
douze  maisons  ont  des  attributs  particuliers  :  la 
première  est  celle  de  la  vie;  lu  seconde,  celle  des 
richesses;  puis  viennent  successivement  celles  des 
frères,  des  parents,  des  enfants,  de  la  santé,  du 
mariage,  de  la  mort,  de  la  religion,  des  dignités, 
des  amis,  des  ennemis,  soumises  à  l'influence  des 
astres  qui  s'y  trouvaient  au  moment  de  la  naissance. 

Maison  Blanche  (la),  demeure  des  chefs  du 
pouvoir  exécutif  des  Etats-Unis,  à  Washington  et 
dont  le  nom  officiel  est  Executive  Mansion.  —  Le 
premier  président  qui  l'occupa  fut  Adams,  en  1800. 

Maison  Carrée  (la),  édifice  construit  à  Nîmes  par 
les  Romains.  Il  a  la  forme  d'un  rectangle  de  23'», 65 


La  Maison  Carrée. 

sur  12«,45.  Ce  monument,  orné  de  colonnes,  est 
d  une  architecture  des  plus  élégantes.  Ce  fut  proba- 
blement à  l'origine  un  temple  dédié  aux  petit-fils 
d'Auguste.  Il  a  successivement  servi  d'église,  de 
maison  consulaire,  de  magasin,  de  musée  lapidaire. 
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MAISON 


Paratonnerre 


Voir    HABITATION,    CHÂTEAU,    ARCHITECTURE,     MOBILIER,     etc. 


1THEIA     j 


Maréchal    Maison. 


MAI 

Maison  de  poupée  (la),  drame  en  trois  actes,  en 
prose,  d'Ibsen.  L'auteur  y  revendique  les  droits  de 
l'individu  contre  les  lois  écrites.  C'est  une  des  meil- 
leures et  des  phis  émouvantes  pièces  de  l'auteur(1880). 

Maison  des  morts  (la),  roman,  par  Dostoïevski 
(1863),  où  l'auteur  peint  avec  une  effrayante  vérité 
la  vie  des  déportés  en  Sibérie,  que  son  oeuvre  con- 
tribua d'ailleurs  à  améliorer. 

Maison  d'or  (la)  de  Néron,  immense  palais  que  Né- 
ron fit  construire  à  Rome  après  l'incendie  de  64,  et 
qui,  demeuré  inachevé,  fut  dépecé  par  sjs  succes- 
seurs. 

Maison  [mè-zon]  (Nicolas-Joseph),  maréchal 
de  France  et  homme  politique, 
né  à  Epinay-sur-Scine  (Seine), 
m.  à  Paris  (1771-1840).  Fils 
d'un  cultivateur,  il  s'engagea 
en  1792,  se  distingua  durant 
les  guerres  de  l'Empire  et 
adhéra  au  gouvernement  de 
Louis  XVIII,  qui  le  fit  mar- 
quis, pair  et  maréchal.  Il  com- 
manda en  1828  l'expédition 
française  en  Morée  et  devint 
ministre  de  la  guerre  en  1835. 

Maison-Carrée, 

comm.  d'Algérie,  départ,  et 
à  12  kil.  d'Alger;  7.280  h.  Mi- 
noteries, vignobles. 

maisonnage  [zo-na-je] 

n.  m.  Bois    de   haute  futaie, 

abattu  pour    être    employé    à    des    constructions. 

Maisonnais,  comm.  de  la  Haute- Vienne,  arr. 
et   à    29  kil.    de    Rochechouart  ;    1.570   h. 

maisonnée  [mè-zo-né]  n.  f.  Pop.  Ensemble 
des  gens  d'une  famille  vivant  dans  la  même  maison. 

maisonnette  [mè-zo-nè-te]  n.  f.  Petite  maison. 

Maisons-Alfort  [mè-zon-al-for],  comm.  de 
la  Seine,  arr.  et  à  13  kil.  de  Sceaux;  13.400  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Ecole  vétérinaire.  V.  école. 

Maisons -Lafâtte,  comm.  de  l'arr.  et  à 
22  kil.  de  Versailles  (Seine-et-Oise),  sur  la  Seine; 
8.150  h.  Ch.  de  f.  O.  Château  bâti  par  Mansart,  ac- 
quis par  l'Etat. 

maiStrance  [m'es-tran-se]  n.  f.  (de  maistre, 
ancienne  forme  de  maître).  Ensemble  des  sous-offi- 
ciers de  la  flotte,  contremaîtres  et  maîtres  des  ar- 
senaux :  école  de  maistrance. 

—  Encycl.  Mar.  La  maistrance  est  la  clef  de 
voûte  de  la  marine.  C'est  elle  qui  fait  accomplir  les 
règlements  et  entretient  la  discipline  sur  les  navires. 
Suivant  le  grade,  les  conseils  d'avancement  tenus 
tous  les  six  mois  à  bord  peuvent  directement  don- 
ner des  avancements  ou  soumettre  les  propositions 
au  ministre.  Dans  les  ports,  la  maistrance,  compo- 
sée d'employés  civils,  est  for- 
mée de  jeunes  gens  passant 
par  une  des  trois  écoles  de 
maistrance  de  Brest,  Roche- 
fort,  Toulon. 

La  spécialité  des  mécani- 
ciens comporte  tous  lesgrades 
sans  exception.  Dans  chaque 
spécialité,  le  maître  le  plus 
gradé  est  chargé  du  matériel, 
et  en  dirige  le  service,  sous 
le  nom  de  maître  chargé. 

MaiStre  [mès-tre]  (Jo- 
seph Marie,  comte  de),  philo- 
sophe religieux  et  ultramon- 
tain,  né  à  Chambéry,  m.  à 
Turin(1753-1821)..Jlpassa  qua- 
torze ans  en  Russie  en  qualité 
de  représentant  de  la  maison  de  Savoie.  Auteur  de 
nombreux  ouvrages,  dont  les  plus  connus  sont:  Du 
pape  etSoirées  de  Saint-Pétersbourg.  Il  y  défend  avec 
grand  éclat,  contre  la  Révo- 
lution, les  principes  d'auto- 
rité, en  matière  politique  et 
religieuse.  Sa  langue  est 
ferme  et  savoureuse. 

Maistre  (Xavier,  comte 
de),  frère  du  précédent,  né  à 
Chambéry,  m.  à  Saint-Péters- 
bourg (1763-1852),  écrivain  in- 
génieux et  spirituel;  auteur 
du  Voyage  autour  de  ma 
chambre,  du  Lépreux  de  la 
cité  d'Aoste,  de  la  Jeune  Sibé- 
rienne, qui  sont  des  chefs- 
d'œuvre  de  simplicité,  d'émo- 
tion et  de  naturel. 

mait  n.  m.  V.  maie. 

maître  [mê-tre]  n.  m. 
(lat.  magister).  Celui  qui  commande,  gouverne- 
Celui  qui  a  des  serviteurs,  des  ouvriers,  des  es- 
claves :  travailler  sous  l'œil  du  maître.  Proprié- 
taire; chef  de  famille  :  le  maître  de  la  maison. 
Celui  qui  enseigne  :  suivre  les  leçons  d'un  sa- 
vant maître.  Personne  d'un  savoir,  d'un  art  supé- 
rieur :  s'inspirer  des  maîtres.  Titre  donné  aux  gens 
de  robe,  aux  officiers  ministériels,  etc.  (avocats, 
avoués,  notaires)  :  maître  un  tel;  par-devant  maî- 
tre...; aux  personnes  revêtues  de  certaines  charges  : 
maître  des  requêtes.  Titre  que  prenait  autrefois  un 
ouvrier  reçu  dans  un  corps  de  métier.  Fam.  Titre 
que  l'on  donne  à  des  personnes  qui  ont  une  certaine 
bonhomie  et  un  certain  âge,  surtout  à  la  campagne  : 
maître  François.  Auj.,  artisan  qui  emploie  des 
ouvriers,  qui  fait  des  entreprises.  Passer  maître, 
obtenir  le  titre  de  maître,  et,  au  fig.,  être  très 
habile  dans  une  chose.  Personne  qui  use  à  son  gré 
de  ses  facultés,  de  ses  organes  :  maître  de  sa  voix. 
Qui  a  de  l'empire  sur  son  âme  :  maître  de  ses  pas- 
sions. Qui  a  la  faculté  de  faire  quelque  chose  : 
maître  de  choisir  sa  carrière.  Fig.  Objet  qui  régit, 
gouverne  :  l'or  est  le  maître  du  monde.  En  maître, 
avec  une  autorité  de  maître.  Etre  son  maître,  ne 
dépendre  de  personne.  Mar.  Sous-officier  faisant 
partie  de  la  maistrance.  Maître  de  chapelle,  chargé 
de  diriger  le  chant  dans  une  église.  Maître  de  ballet, 
artiste  qui,  dans  un  théâtre,  a  la  responsabilité  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à.  la  danse.  Maître  d'armes, 
celui  qui  enseigne  l'escrime.  Maître  d'hôtel,  officier 
ou  domestique  en  chef  d'une  grande  maison,  qui 
préside  au  service  de  table.  Maître  d'école,  institu- 
teur primaire.  Maître  d'étude,  celui  qui  est  chargé 
de  surveiller  les  élèves.  Grand  maître  de  l'Univer- 
sité, ministre  de  l'instruction  publique,  en  France. 


Joseph   de   Maistre. 


Xavier  de  Maistre. 


—  100  — 

Maître  es  arts,  dans  l'ancienne  Université,  celui  qui 
avait  reçu  les  titres  universitaires  qui  lui  permet- 
taient d'enseigner  les  arts  libéraux.  Grand  maître 
de  France,  chef  de  la  maison  du  roi.  Petit-maître, 
v.  à  son  ordre  alph.  Adjectiv.  Habile,  énergique, 
puissant  :  un  maître  homme.  Premier  :  le  maître 
clerc.  Principal  :  le  maître-autel.  (V.  maître-autel.) 
Loc.  adv.  A  la  maître-d' hôtel,  manière  d'accommo- 
der certains  mets.PROv.  :  Les  bons  maîtres  font  les 
bons  valets,  pour  être  bien  servi,  nous  devons  bien 
traiter  les  personnes  qui  nous  servent.  Tel  maître,  tel 
valet,  les  valets  se  modèlent  sur  leurs  maîtres.  Le 
temps  est  un  grand  maître,  les  années  donnent  de 
l'expérience  ;  le  temps  règle  les  choses  avec  sagesse 
el  habileté.  On  ne  peut  servir  deux  maîtres  (maxime 
évanirélique),  on  ne  peut  faire  le  bien  et  le  mal  à  la 

fois.  V.  COMPAGNON.  ALLUS.  IIIST.  V.  MAGISTER  DIXIT. 
Al.L.    LITT.   V.   OEIL. 

Maître  Jacques,  personnage  de  l'Avare,  de  Mo- 
lière, qui  est  tout  à  la  fois  le  cocher  et  le  cuisinier 
d'Harpagon.  Son  nom  a  passé  dans  la  langue  pour 
désigner  un  factotum. 

Maître  de  chapelle  (le),  opéra-comique  en  deux 
actes,  paroles  de  Sophie  Gay,  musique  de  Paër(1821). 
Pièce  amusante  et  gaie,  musique  charmante,  d'une 
mélodie  pleine  de  grâce, 

Maître  de  forges  (le),  roman  de  mœurs  de 
r.corges  Ohnet  (1882),  intéressant  et  fort  habilement 
construit,  d'où  l'auteur  a  tiré  un  drame  en  cinq 
actes  (1883). 

Maître  Guérin,  comédie  en  cinq  actes,  en  prose, 
par  Emile  Augier  (1864),  qui  a  pour  sujet  les  machi- 
nations d'un  notaire  en  vue  de  ruiner  un  savant 
maniaque.  C'est  le  propre  fils  du  notaire,  officier 
énergique  et  droit,  qui  se  met  en  travers  des  ma- 
nœuvres suspectes  de  M«  Uuérin. 

Maîtres  chanteurs  de  Nuremberg  (les),  comé- 
die musicale  en  trois  actes  par  Richard  Wagner 
(1868),  dont  le  héros  est  le  cordonnier-poète  Hans 
Sachs.  C'est  le  récit  d'un  tournoi  entre  poètes,  dont 
le  prix  est  la  main  de  la  séduisante  Eva,  fille  de  l'or- 
fèvre Pogner.  Hans  Sachs  aide  un  jeune  gentil- 
homme, Walther  de  Stolzing,  à  gagner  le  prix 
contre  le  greffier  Beckmesser. 

Maîtres  d'autrefois  (les),  par  le  peintre  Eugène 
Fromentin  (1876),  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  cri- 
tique d'art,  consacré  aux  peintres  flamands  et  hol- 
landais. 

Maîtres  sonneurs  (les),  roman  par  Georges 
Sand  (1853),  idylle  berrichonne,  écrite  dans  une  lan- 
gue un  peu  conventionnelle,  mais  savoureuse,  pleine 
d'une  poésie  fraîche  et  tranquille.  Les  maîtres  son- 
neurs sont  trois  joueurs  de  cornemuse  qui  se  dispu- 
tent la  main  de  Brûlette,  fine  et  coquette  paysanne 
de  Nohant. 

Maître  d'école  [le],  tableau  d'Adrien  Van  Ostade 
(1662),  musée  du  Louvre;  modèle  achevé  de  petite 


l'école,  d'après  Van  Ostade. 


scène  familière,  malgré  sa  teinte  générale  un  peu 
verdâtre  et  violacée. 

maître-autel  ou  maître  autel  [mè-tro- 

tcl']  n.  m.  (V.  autel.)  PI.  des  maîtres-autels  ou  maî- 
tres autels. 

maîtresse  [mi-trè-se]  n.  f.  A  presque  toutes 
les  acceptions  de  maître.  Femme  que  l'on  aime. 
Femme  qui  accorde  ses  faveurs  à  un  homme  qui 
n'est  pas  son  mari.  Petite-maîtresse,  v.  à  son  ordre 
alph.  Adjectiv.  Maîtresse  femme,  qui  a  de  la  tête,  de 
l'intelligence. 

maîtrisable  [mè-tri-za-blc]  adj.  Que  l'on  peut 
maîtriser  :  colère  difficilement  maîtrisable. 

maîtrise  [mè-tri-zë]  n.  f.  Autorité  de  maître. 
(Vx.).  Possession  :  il  faut  toujours  garder  la  parfaite 
maîtrise  de  soi-même.  Autrefois,  qualité  de  maître 
dans  certains  métiers.  Fonction  de  maître  qui  en- 
seigne :  maîtrise  de  conférences.  Ecole  où  l'on  forme 
les  enfants  de  chœur  au  chant  de  la  musique  sa- 
crée. Par  ext.  L'ensemble  de  ces  enfants  eux-mêmes. 
Direction  des  enfants  de  chœur  d'une  église. 

maîtriser  [mè-tri-zé]  v.  a.  Gouverner  en  maî- 
tre ;  faire  obéir  :  maîtriser  un  cheval  emporté.  Fig. 
maîtriser  ses  passions.  Se  maîtriser  v.  pr.  Dompter 
ses  sentiments,  ses  passions. 

maïze  n.  m.  Sorte  d'hydromel  qui  contient 
beaucoup  d'opium. 

Maizeroy  (baron  René-Jean  Toussaint,  dit 
René),  littérateur  français,  né  à  Metz  en  1856,  au- 
teur de  nouvelles  et  de  romans,  peintures  élégantes 
et  scabreuses  de  la  vie  parisienne  (les  Amours  dé- 
fendues, les  Parisiennes,  etc.). 

Maizières  (Philippe  de)  conseiller  de  Char- 
les V,  né  au  château  de  Maizières,  en  Santerre,  m. 


MAJ 

à  Paris  (1312-1405).  On  lui  a  quelquefois  attribué  la 
paternité  du  Songe  du  Vergier. 

Maizières-la-Grande-Paroisse,comm. 

de  l'Aube,   arr.  et  à  23  kil.   de  Nogent-sur-Seine; 
1.220  h.  Bonneterie. 

maja  ou  maïa  n.  m.  Genre  de  crustacés  com- 
prenant les  formes  dites  vulgairement  araignées 
de  nier. 

—  Encycl.  Les  majas  sont  ovales,  couverts 
d'épines  ;  ils  vivent  parmi  les  algues  marines,  qui 
poussent  parfois  sur  leur  carapace.  Dans  l'antiquité 
on  faisait  d'eux  l'emblème  de  la  sagesse.  Il  en  existe 
quelques  es- 
pèces, répan- 
dues surtout 
dans  les  mers 
chaudes.  Une 
espèce  co- 
mestible (ma- 
ja squinada) 
habite  les 
côtes  de 
France. 

Majano 
ouMaiano 

(Giulianoda), 
architecte 
italien,   né  à 


Maja. 


Mnjano  vers  1432,  m.  à  Naples  vers  1490.  —  Son  frère 
Benedetto,  né  à  Majano  (1442-1497),  a  exécuté  des 
sculptures  ornementales  et  des  bustes  d'un  grand 
mérite.  Architecte,  il  a  construit  le  palais  Strozzi,  à 
Florence. 

majesté  [jés-téj  n.  f.  (lat.  majestas).  Grandeur 
suprême  :  la  majesté  divine.  Air  de  grandeur  pro- 
pre à  inspirer  le  respect:  Louis  XIV  avait  des 
allures  pleines  de  majesté.  Titre  particulier  des  em- 
pereurs et  des  rois  (en  abrégé  S.  M.).  Sa  Majesté 
Très  Chrétienne,  le  roi  de  France.  Sa  Majesté  Ca- 
tholique, le  roi  d'Espagne. 

majestueusement  [jés-tu-eu-ze-man]  adv. 
Avec  majesté  :  cortège  qui  s'avance  majestueuse- 
ment. 

majestueux,  euse  [jès-tu-eû,  eu-ze]  adj. 
Qui  a  de  la  majesté  :  démarche  majestueuse.  Dont  la 
tenue,  les  actions  sont  pleines  d'une  gravité  impo- 
sante :  un  roi  majestueux. 

majeur,  e  adj.  (du  lat.  major,  plus  grandi.  Plus 
grand,  plus  considérable,  en  plus  grand  nombre  :  la 
majeure  partie.  Qui  a  l'âge  de  majorité:  fille  majeure. 
(V.  majorité.)  Important  :  affaire  majeure.  Irrésis- 
tible :  force  majeure.  Mus.  Gamme  majeure. 
(V.  gamme.)  Au  piquet,  se  dit  d'un  jeu  composé  d'une 
suite  de  plusieurs  des  premières  cartes  :  tierce,  quinte 
majeure.  Ordres  majeurs,  le  sous-diaconat,  le  diaco- 
nat et  la  prêtrise.  Arts  majeurs.  (V.  mineur.)  N.  m. 
Doigt  du  milieu  ou  médius.  N.  f.  Logiq.  Celle  des 
prémisses  d'un  syllogisme  qui  contient  le  grand 
terme  ou  attribut  de  la  conclusion. 

Majeur  (lac),  lac  du  N.-E.  de  l'Italie,  entre  l'I- 
talie et  la  Suisse,  formé  par  le  Tessin  ;  il  renferme 
les  îles  Borromées.  Aux  environs  magnifiques  pay- 
sages. 

majo  [ma-hro]  n.  m.  maja  [ma-hra]  n.  f. 
f  m. esp.)  Elégant, 
élégante  anda- 
lous  d'une  cer- 
taine classe  res- 
tée fidèle  au  cos- 
tume national. 

majolique 
oumaïolique 

n.  f.  (ital.  majo- 
lica,  de  l'île 
de  Majorque). 
Faïence  com- 
mune italienne, 
et  plus  particu- 
lièrement celle 
du  temps  de  la 
Renai  s  s  ance. 
(Elle  fut  ainsi 
appelée  parce 
que ,  d'après  la 
tradition, l'art  de 
fabriquer  cette 
poterie  aurait  été  introduit  en  Italie  par  des  ou- 
vriers arabes  ou  espagnols  des  îles  Baléares.) 

—  Encycl.  Les  majoliques  peuvent  être  classées 
en  plusieurs  catégories,  d'après  les  époques  où  elles 
ont  été  produites  :  ce  sont  d'abord  de  grands  plats 
émaillés  seulement  d'un  côté  et  peints  de  couleurs 
variées  (1450-1420).  De  1520  à  1530  la  dimension  des 
pièces  se  restreint  et  le  dessin  se  précise.  La  pé- 
riode qui  va  de  1530  à  1560  est  la  plus  brillante  de 
la  majolique.  La  fin  du  xvi"  siècle  marque  déjà 
pour  cette  branche  d'art  une  notable  décadence. 

Les  majoliques,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la  va- 
leur,présentent  toutes  les  défauts  suivants  :  mono- 
tonie des  formes,  uniformité  du  coloris,  lourdeur  de 
la  pâte.  Tout  cela  en  rend  l'imitation  très  facile,  et 
les  trois  quarts  des  majoliques  venduesjournellement 
en  Italie,  en  France  et  en  Angleterre,  sont  de  fabri- 
cation contemporaine.  On  désigne  sous  le  nom  de 
demi-majolique  les  pièces  dont  la  blancheur  ne  se- 
rait pas  due  à  l'oxyde  d'étain,  mais  à  une  couche 
légère  ou  engobe  d'argile  blanche  étendue  sur  la' 
pâte  pour  dissimuler  sa  couleur. 

major  n.  m.  (m.  lat.  signif.  plus  grand).  Officier 
supérieur  chargé  des  détails  du  service  et  de  l'ad- 
ministration du  régiment.  Major  général,  officier 
général  chargé  des  mêmes  fonctions  pour  toute  une 
armée,  et,  dans  la  marine,  officier  chargé  de  la 
direction  de  l'arsenal  et  de  l'entretien  de  la  flotte 
armée.  Appellation  donnée  aux  médecins  militaires. 
Canot  major,  embarcation  du  bord  affectée  au  ser- 
vice de  l'état-major. 

—  Encycl.  Le  major  d'un  régiment  est  chargé  de 
la  direction,  de  l'administration  et  de  la  compta- 
bilité du  corps.  Il  est  du  grade  de  chef  de  bataillon 
ou  d'escadron,  et  doit,  en  principe,  conserver  au 
moins  deux  ans  ses  fonctions.  Le  major  représente 
le  conseil  d'administration  du  corps  dont  il  est  le 
rapporteur.  Il  conserve  d'ailleurs,  au  point  de  vue 
du  commandement,  les  prérogatives  que  lui  confère 
son  rang  d'ancienneté. 

majorai,  als  n.  m.  Conducteur  en  chef  d'une 
diligence  espagnole. 


Majo  et  maja. 
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majorai,  aux  n.  m.  En  Provence,  berger  en 
cliel'  d'un  grand  troupeau.  Chacun  des  cinquante 
membres  du  consistoire  du  felibrige. 

majoralat  [la]  n.  m.  Dignité  de  majorai,  dans 
le  felibrige. 

majorât  Ira]  n.  m.  (du  lat.  major,  plus  grand). 
Immeuble  inaliénable,  attache  à  la  possession  d'un 
litre  de  noblesse,  et  qui  était  transmis,  avec  le 
titre,  au  fils  aine  d'une  famille  :  Napoléon  ci-éa  de 
nombreux  majorais. 

—  Encycl.  La  loi  du  1  i  novembre  1 192,  puis  le  Code 
civil  de  180V,  prohibèrent  l'usage  îles  majorais  et  des 
substitutions.  Mais  Napoléon  I",  en  créant  une  nou- 
velle noblesse,  rétablit  lesmajoratsisénatus  consulte 
du  14  août  1806).  Les  biens  qui  les  composaient  étaient 
inaliénables,  insaisissables  et  imprescriptibles. 

Le  second  Empire  institua  quelques  majorais,  a 
titre  de  récompense  nationale,  sous  le  nom  de  dota- 
tion, comme  celle  donnée  au  maréchal  Pélissier. 
On  distinguait  les  majorats  sur  demande,  c'est-a- 
dirë  ceux  qui  étaient  constitués,  avec  l'autorisation 
du  chef  de  l'Etat,  par  des  particuliers  à  l'aide  de 
biens  détachés  de  leur  patrimoine,  et  les  majorats  de 
propre  mouveme  .t,  émanant  de  l'initiative  du  souve- 
rain et  se  composant  de  biens  empruntés  au  domaine 
extraordinaire.  Par  suite  de  l'application  de  diverses 
lois  restrictives,  on  ne  comptait  plus  en  1905  que 
trois  majorats  sur  demande,  pour  une  somme  de 
10.376  francs  de  rente  3  pour  100. 

Les  majorats  de  propre  mouvement  se  compo- 
saient de  biens  dont  le  retour  au  profit  de  l'Etat 
.tait  de  droit  en  cas  d'extinction  de  la  ligne  maie 
dans  les  familles  dotées.  Il  y  en  avait,  en  1905, 
trente-neuf,  formés  par  des  rentes  3  pour  100,  des 
immeubles,  des  actions  de  la  Banque  de  France,  des 
biens  non  réversibles  au  domaine  de  l'Etat  (actions 
des  canaux  d'Orléans  et  du  Loing  et  du  canal  du 
Midi),  etc.  Le  ministre  des  finances  fut  autorisé,  en 
1903  a  rachetei-  d'office  les  majorais  réversibles  au 
domaine  de  L'Etat,  moyennant  l'attribution  à  chaque 
inajoraiaire  d'une  indemnité  en  principe  insaisissable. 
majorataire  [ti-re]  adj.  Qui  possède  un  ma- 
jorât :  pair  majorataire. 

majorât é,  e  adj.  Constitué  en  majorât. 
majoration   [si-on]    n.    f.    Evaluation   d'une 
chose  à  un  prix  au-dessus  de  sa  valeur. 

majordomat  [ma]  n.  m.  Dignité,  fonction  de 
majordome. 

majordome  n.  m.  (du  lat.  major,  plus  grand,  et 
domus,  maison).  Chef  des  domestiques  d'un  souve- 
rain. Maitre  d'hôtel  de  grande  maison. 

major  e  longinquo  reverentia,  mots  lat. 
signif.  :  L'étoigneinent  augmente  le  prestige.  Mot 
célèbre  de  Tacite  Annales,  1,  47)  souvent  cité  pour 
signifier  que  nous  sommes  portés  à  admirer  de 
confiance  ee  qui  est  éloigné  de  nous  dans  le  temps 
ou  dans  l'espace. 

majorer  [ré]  v.  a.  (du  lat.  major,  plus  grand). 
Evaluer  une  chose  au-dessus  de  sa  valeur  véritable  : 
majorer  une  facture.  Augmenter,  en  prévision  d'une 
réduction,  le  chiffre  pour  lequel  on  souscrit  à  un 
emprunt,  à  une  émission. 

majores  pennas  nido,  mots  lat.  signif.  :  Des 
ailes  plus  grand  s  que  le  nid.  Spirituelle  expression 
d'Horace  (Epîtres,  1,20-21)  à  propos  de  sa  propre 
vie.  Elle  s'applique  à  ceux  qui,  dans  une  condition 
médiocre,  aspirent  à  de  hautes  destinées. 

Maj Orient  [ri-in],  empereur  d'Occident  de  457 
à  461,  tué  par  ordre  de  Iticimer. 

majorin  n.  m.  Magistrat  espagnol  dont  les  fonc- 
tions sont  analogues  à  celles  des  maires  français. 

majoritard  [tar]  n.  m.  Fam.  Député  qui  vote 
toujours  avec  la  majorité. 

majorité  n.  f.  Age  où  l'on  jouit  pleinement  de 
ses  droits  personnels  :  l'âge  de  la  majorité,  en  France, 
est  en  principe,  de  vingt  et  un  ans.  Le  plus  grand 
nombre  :  la  majorité  îles  hommes  pensent  ainsi. 
Parti  qui  l'emporte  par  le  nombre  dans  une  assem- 
blée délibérante  :  ministre  soutenu  par  la  majorité. 
Majorité  absolue,  nombre  de  voix  au  moins  égal  â 
la  moitié,  plus  un.  Majorité  relative,  nombre  de  voix 
supérieur  à  celui  'les  suffrages  obtenus  par  chacun 
des  autres  concurrents.  Mar.  Dans  les  ports  de 
guerre,  ensemble  des  bureaux  et  du  personnel  dé- 
pendant du  major  général  ou  d'un  amiral  pourvu 
d'un  état-major. 

—  Encyci..  Dr.  La  majorité  est  fixée  pour  les 
deux  sexes  à  vingt  et  un  ans  accomplis  :  à  cet  âge, 
on  est  capable  de  tous  les  actes  de  la  vie  civile. 

Néanmoins,  pour  certains  actes,  tels  que  le  ma- 
riage ou  l'adoption  et  pour  la  responsabilité  pénale, 
la  loi  a  fixé   une   majorité   spéciale.  V.  adoption, 

MARIAGE,   MINEUR,  etc. 

Le  majeur  de  vingt  et  un  ans  étant,  en  général. 
capable  de  tous  les  actes  de  la  vie  civile,  est  lié 
par  les  engagements  qu'il  a  contractés,  sauf  les  cas 
d'erreur,  de  violence  ou  de  vol.  Quant  à  la  lésion, 
elle  n'est  point,  d'ordinaire,  une  cause  de  rescision. 

v     LÉSION. 

La  majorité  politique  est  fixée  à  vingt  et  un  ans. 
Toutefois,  des  conditions  d'âge  spéciales  peuvent 
être  exigées  pour  certaines  fonctions  :  ainsi,  le  ci- 
toyen, électeur  à  vingt  et  un  ans,  n'est  éligible 
comme  député  qu'à  vingt-cinq. 

Majorque,    la    plus    grande    des    Baléares  ; 

50.000  h.  [Majorquins).  Capit.  Palma.  Vins,  oranges. 

majorquin  [fcinj,  e  adj.  et  n.  De  Majorque. 

Majunga,  v.  et  port  du  N.-O.  de  Madagascar, 

à  l'embouchure  du  Betsiboka  ;  8.000  h.  Ce  fut.  en 

1895.  le  point  de  départ  de  l'expédition  française  du 

général  Duchesne.  pour  la  conquête  de  Madagascar 

majuscule  [ jus-ku-le]  adj.  et  n.  f.  (du  lat.  ma- 

us,  un  peu  plus  grand).  Se  dit  des  lettres  plus 

grandes  que  les  autres  et  de  forme  différente:  lettre 

majuscule. 

—  Encycl.  La  majuscule  est  obligatoire  :  1°  au 
commencement  d'une  phrase;  2°  au  commencement 
de  chaque  vers;  3»  au  commencement  de  chaque 
BOm  propre;  \"  après  deux  points,  quand  on  rap- 
porte les  paroles  de  quelqu'un. 

makaire    hè-re]  n.  m.  Sous-genre  d'espadons, 

rcnanl  de  grandes  espèces,  vulgairement  appe- 

oiliers,  qui  apparaissent  quelquefois  sur  les 

de  France. 

Makart  [kar]  (Hans),  peintre  autrichien,  né  à 

Salzbourg,   m.  à  Vienne   (1840-1884;.    Il   fut   surtout 

un    très    habile    décorateur.    Son    tableau    le    plus 

m  i  est  {'Entrée  d".  t  Charles-Quint  ri  invers. 
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makas  [ka]  n.  m.  Sorte  de  marteau  basculant 
autour  d'un  axe  horizontal,  et  qui  sert  àl'étirage  des 
petits  fers.   Syn.   de 

MARTINET.  -^ 

makin.m.Gen-    _!■' 
re    de    mammifères  . 
lémuriens. 

—  Encycl.   Les  "~[       i 
makis    [leniur)   sont      /     /i| 
des    aniu 
taille    d'u 
queue     cylindrique, 


longue  et  fournie. 
Nocturnes,  frugivo- 
res et  insectivores, 
ils  vivent  sur  les 
grands  arbres  des 
forêts  de  Madagas- 
car. Ils  s'apprivoi-  MuU 
sent  f  ac  ilemen  t; 

on   les  chasse   pour   leur   chair    et   leur    fourrure. 

makila  ou  maquila  [ki\  n.  m.  Canne  basque 

terminée  en  massue  ferrée,  et  dissimulant  sous  son 


ncycl.   Les  j  ■■'( 

[lemur]   sont  /     i 

imaux   de   la  /SJj 

d'un    chat,    à  '/8H 
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Makila  ba-epie  :   A,  extrémité  inférieure  ;   B,   stylet  il'acier  qui 
se  dissimule  dans  la  poignée  ;  C,  coupe  de  la  poignée. 

manche  un  stylet  :   le  makila  est  une  arme  prohibée 
en  France. 

makis  [kî]  n.  m.  V.  maquis. 

MakO,  v.dela  Hongrie,  sur  le  Maros;  31.000  h. 
Vins. 

Makrisi  (Taki-ed-Din-Ahmed  eD.érudit  arabe, 
né  et  m.  au  Caire  (1360-1442).  On  lui  doit  une  His- 
toire des  Ayyoubites  et  des  Mamelouks. 

mal  n.  m.  (lat.  malum).  Ce  qui  est  contraire  au 
bien,  à  l'ordre  ;  mat  physique,  mal  moral.  Afflic- 
tion, chagrin:  compatir  aux  maux  a"  autrui.  Dou- 
leur physique  :  mal  de  dents.  Dommage  matériel, 
perte,  calamité  :  les  maux  de  la  guerre.  Ce  qui  est 
contraire  au  devoir,  à  la  vertu  :  ta  conscience  dis- 
cerne le  bien  du  mal.  Inconvénient  :  le  mal  est  qu'il 
s'absente  souvent.  Peine,  travail  :  on  a  trop  de  mal 
ii  i.  Opinion  défavorable,  médisance  ou  calomnie  : 
dire  du  mal  de  quelqu'un.  Tourner  une  chose  en 
mal,  lui  donner  un  mauvais  sens.  La  prendre  en 
mal,  s'en  offenser.  Mettre  à  mal,  faire  tomber  dans 
l'infortune,  séduire.  Mal  de  cœur,  nausées.  Haut 
mal,  épilepsie.  Mal  de  mer,  malaise  qu'éprouvent 
les  personnes  qui  n'ont  point  l'habitude  de  navi- 
guer sur  mer.  Mal  des  montagnes,  malaise  qu'on 
éprouve  dans  les  lieux  très  élevés.  Mal  d'enfant, 
les  douleurs  de  l'enfantement.  Mal  du  pays,  nostal- 
gie. Haut  mal  ou  mal  caduc,  épi- 
lepsie. Prov.  :  Aux  grands  maux 
les  grands  remèdes,  il  faut  agir 
fortement  et  courageusement  con- 
tre les  inconvénients  graves  et 
dangereux.  Chacun  sent  son  mal, 
celui  qui  souffre  d'un  mal  en  est 
le  meilleur  juge  De  deux  maux, 
il  faut  choisir  le  moindre  (se  passe 
d'explication  ).  Le  mal  vient  à 
cheval  et  s'en  retourne  à  pied, 
les  maux  fondent  sur  nous  rapi- 
dement, leur  guérison  est  lente. 

Al. LUS.    IIIST.    V.  P.ETE  NON    DOLET. 

Ant.  Bien. 

mal,  e  adj.  (lat.  malus).  Mau- 
vais, funeste  :  la  maie  fortune, 
maie  mort.  (Vieux,  sauf  dans  quel- 
ques emplois.)  Bon  an,  mal  an, 
v.  an.  Bon  gré,  mal  gré,  v.  gré. 

mal  adv.  (lat.  maie).  Autre- 
ment qu'il  ne  convient  :  écrire 
mal.  Se  trouver  mal,  tomber  en 
défaillance.  Tant  bien  que  mal, 
moitié  bien,  moitié  mal.  Prendre 
mal,  trouver  mauvais.  Mal  lui  en 
prend,  il  lui  en  arrive  malheur. 
Etre  mal  «vec  quelqu'un,  être 
brouillé  avec  lui.  Etre  bien  mal; 
au  plus  mal,  en  danger  de  mort. 
Mai  à  propos,  à  contretemps. 
Prov.  Mal  vit  qui  ne  s'amende, 
c'est  être  coupable  que  de  ne  point 
se  corriger.  Ant.  Bien. 

Malabar  (côte  de),  partie 
de  l'Uindoustan.  sur  la  côte  ouest 
du  Deccan. 

malabare  adj.  et  n.  De  Ma- 
labar :  la  côte  malabare  est  mal- 
saine. 

malabre  adj.  Se  dit  de  cer- 
tains chrétiens  de  la  côte  de  Ma- 
labar qui  ont  retenu  quelques  rits 
païens,  et  de  ces  rits  eux-mêmes. 

malacanthe  n.  m.  Genre  de 
poissons  acantbopteres  de  taille 
médiocre  comprenant  trois  es- 
pèces des  mers  chaudes. 

Malacca  'presqu'île  de),  ou 
presqu'île  Malaise,  presqu'île  de 

l'Indo-Chine,  située  au  S.  du 
continent  asiatique,  entre  la  mer 
de  Chine  et  la  mer  des  Indes,  unie 
au  continent  par  l'isthme  de  Kra. 
C'est  la  Uhei'sonèse  d'or  des  an- 
ciens. Elle  produit  le  riz.  la  canne 
à  sucre,  le  tabac,  le  poivre,  le 
,  etc.  La  plus  grande  partie 
des  Etats  qui  la  composent  est 
protégée  par  l'Angleterre. 

Malacca,  v.  de  la  presqu'île 

malaise, sur  le  détroit  de  Malacca, 
aux  Anglais  depuis  182V;  «2.000  h. 

Malacca  (détroit  de),  entre 
la  presqu'île  de  Malacca  et  l'île  de  Sumatra.  Il  relie 
le  golfe  du  Pénoii  (océan  Indien)  a  la  mer  de  Chine; 
ii5  ail.  de  largeur  minimum, 

malachie  [cht]  n.  f-  Genre  d'insectes  coléop- 
tères malacodermes,  comprenant  plus  de  cent  espe- 
ci  s  répandues  sur  l'hémisphère  boréal,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  communes  en  France- 


MAL 

Malachie  [kî],  un  des  douze  petits  prophètes. 
Son  livre  est  une  sorte  d'entretien  entre  les  prêtres 
juifs  et  Jéhovah. 

Malachie  (saint),  prélat  irlandais  ,  né  à  Ar- 
niagb.  m.  à  Clairvaux  (1094-1148).  Evéque  d'Arniagh. 
Il  fut  l'ami  de  saint  Bernard.  Fête  le  3  novembre. 

malachite  [ki-te]  n.  t.  (gr.  malaktàtês).  Car- 
bonate hvdraté  naturel  de  cuivre. 

—  Encycl.  La  malachite,  llsCu!COa,  se  trouve 
en  masses  ou  en  petits  cristaux  d'une  belle  couleur 
verte  variée  de  teintes  diverses;  les  plHs  belles 
viennent  de  Sibérie.  La  malachite,  que  L'on  peut 
tailler  et  polir,  est  en, ployé  pour  faire  des  objets  d'art. 

malade  [si]  n.  f.  (du  lat.  malaria,  gr.  malallia, 
faiblesse  de  l'estomac).  Appétit  dépravé.  Syn.dePiCA. 

malaCObdelle  [kob-dé-le]  n.  f.  Genre  de  vers 
némertiens,  comprenant  des  formes  parasites  dans 
divers  mollusques  lamellibranches. 

malaCOderme  [der-me]  adj.  (du  gr.  malalcos, 
mou,  et  derma,  peau).  Zool.  tjui  a  les  téguments 
mous.  N.  m.  pi.  Groupe  d'insectes  coléoptères  com- 
prenant ceux  qui  possèdent  ce  caractère.  S.  un  ma- 
iacoderme. 

malacologie  [jî]  n.f.  (du  gr.  malalcos,  mou, 
et  logos,  traite),  ilist.  nat.  Partie  de  la  zoologie  qui 
traite  des  mollusques. 

malacologiste  \Jis-te]  n.  m.  Savant  qui  s'oc- 
cupe de  malacologie. 

malacoptérygien,  enne  [ji-in,  i-né]  adj. 

(du  gr.  malukos,  mou,  et  pterwr,  ugos,  nageoire). 
Se  dit  des  poissons  à  nageoires  molles.  N.  m.  pi. 
Ordre  de  poissons  comprenant  ceux  qui  possèdent 
ce  caractère.  (On  dit  plus  couramment  aujourd'hui 
physostomes  pour  désigner  ce  groupe.)  S.  un  mala- 
coptérygien. 

malacostéose  [kos-té-ô-ze]  u.  f.  (du  gr.  ma- 

lakos,  mou,  et  osteon,  os).  Pathol.   Syn.  de  ostéo- 

MALACIE. 

malacosteuS  [kos-té-uss]  n.  m.  Genre  de 
poissons  physostomes  de  la  famille  des  stomiidés, 
comprenant  de  curieux  poissons  des  abysses,  dont 
la  bouche  est  largement  fendue,  et  qui  possèdent  sous 
chaque  œil  un  appareil  phosphorescent.  (V.  la  hg. 

ABYSSE.) 

malacostracés  [kos-tra-sé]  n  m.  pi.  Division 
des  crustacés,  comprenant  ceux  dont  la  tête  est 
soudée  au  thorax  et  l'abdomen  distinct.  S.  un  mala- 
costracé. 

malaCOZOaire  [è-re]  n.  m.  Ancien  nom  des 
animaux  à  corps  mou,  comme  les  mollusques. 

malactique  [lak-ti-ke]  adj.  Emollient.  (Peu  us.) 

malade  n.  et  adj.  (du  lat.  maie  habitus,  en 
mauvais  état).  Qui  éprouve  quelque  altération  dans 
sa  santé  :  femme  malade-  (S'emploie  aussi  en  par- 
lant des  plantes.)  Par  ext.  Altéré,  gâté:  du  vin  ma- 
lade.  Qui  est  en   fâcheux  état  :   industrie  malade. 


Siem 


i  O      lâvi 


■yinmlj.n.-fe 


Presqu'île  de  Malacca. 

Fig  Altéré  dans  ses  fonctions:  imagination  ma- 
lade. Tomber  malade,  devenir  malade.  Aliur.  bist. 
V.  homme.  Loc.  prov.  Il  n'en  mourra  que  les  plus 
malades,  se  dit  pour  nier  ou  pour  narguer  un  dan- 
ger. (On  dit  aussi:  Hun  malade  on  en  iiei  rt.) 

Malade  imaginaire  île  ,  eomédi  actes 

et  en   prose,  le   dernier   ouvrage  de   Molière,    qui 
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mourut,  peut-on  dire,  en  la  jouant  ;  représentée  en 
1673.  La  pièce  met  sous  nos  yeux  la  manie  d'Argan, 
qui  veut  être  malade  en  dépit  de  la  nature  et  devient 
ainsi  la  proie  des  médecins,  des  apothicaires  et  de 
sa  seconde  femme  Béline,  hypocrite  et  cupide.  Il 
veut  marier  sa  Mlle  Angélique,  malgré  elle,  au  jeune 
médecin  Thomas  DiafoirilB.  Mais,  grâce  à  l'aide  de  la 
servante  Toinette,  Béline  est  démasquée  et  Angéli- 
que peut  épouser  Clénnte,  qu'elle  aime.  C'est  dans 
cette  pièce,  qui,  sous  l'aspect  d'une  simple  farce,  par 
endroits,  est  un  des  chefs-d'œuvre  où  Molière  à  déve- 
loppé sa  philosophie  de  la  nature,  que  se  trouvent 
les  personnages  si  comiques  de  Purgon,  Fleurant, 
Diafoirus,  père  et  llls,  ainsi  que  cette  gradation  si 
comique,  où  le  docteur  Purgun  menace  de  faire 
tomber  son  malade  de  la  bradypepsie  dans  la  dys- 
pepsie, de  la  dyspepsie  dans  lapepsie,  de  l'apepsie 
dans  la  lienterie,  de  la  lienterie  dans  la  dysenterie, 
de  la  dysenterie  dans  l'hydropisic,  et  de  l'nydropisie 
dans  la  privation  de  la  vie,  «  où  vous  aura  conduit 
votre  folie  ». —  C'est  encore  dans  cette  comédie  que 
ligure  le  fameux  Dignits  est  intrare  que  le  chœur  des 
médecins  entame  iorsque,  dans  la  cérémonie  bur- 
lesque, Argan  reçoit  le  titre  de  docteur. 

Maladetta  ou  Maladeta  (massif  de  la), 

massif  montagneux  des  Pyrénées,  en  Espagne  (prov. 
de  Huesca),  fait  de  granits  et  de  porphyre,  et  qui 
contient  le  pic  le  plus  élevé  de  la  chaîne  :  le  pic 
d'Aneto  ou  Nethou  (3. lui  m.)  ;  ses  deux  autres  som- 
mets sont  le  pic  du  Milieu  (3.354  m.)  et  le  pic  de  la 
Maladetta  (3.312  m.).  Beaux  glaciers.  On  donne 
quelquefois  au  massif  de  la  Maladetta  le  nom  de 
uionts  Maudits  {montes  Malditos).  C'est  dans  ce 
massif  que  la  Garonne  prend  sa  source. 

maladie  [di]  n.  f.  (de  malade).  Altération  dans 
la  santé  :  maladie  endémique,  épidémique.  Abso- 
lum.  Maladie  régnante,  épidémie  :  prendre  la  mala- 
die. S'emploie  aussi  en  parlant  des  plantes  :  le  phyl- 
loxéra est  la  plus  redoutable  des  maladies  de  la  vigne. 
Etat  de  ce  qui  est  gâté  :  maladie  du  vin.  Fig. 
Trouble,  vice  :  les  passions  sont  les  maladies  de 
l'âme.  Passion,  manie  :  avoir  la  maladie  des  objets 
d'art.  Faireune  maladie, la  subir.  Fig.  et  fam.  Etre 
très  contrarié.  Pop.  Maladie  du  pouce,  paresse , 
avarice.  Maladie  de  neuf  mois,  grossesse.  Bot.  Mala- 
dies des  plantes,  altérations  des  tissus  et  modifica- 
tions anormales  des  organes  chez  les  végétaux. 
Troubles  physiologiques,  qui  sont  la  contre-partie 
de  ces  altérations  ou  modifications.  Hyg.  Maladie 
contagieuse,  maladie  qui  est  susceptible  de  se  trans- 
mettre :  la  tuberculose,  la  scarlatine  sont  des  mala- 
dies contagieuses.  Maladie  endémique,  épidémique, 
v.  endémie,  épidémie.  Puthol.  Maladie  d'Addison, 
maladie  bronzée.  (V.  Addison.)  Maladie  de  Duchenne- 
Aran,  atrophie  musculaire  progressive.  (V.  atro- 
phie) Maluilic  de  Basedow  ou  Maladie  de  Graves, 
goitre  exophtalmique.  (V.  goitre.)  Maladie  de  Bazin, 
psoriasis  buccal.  Maladie  de  Benjeron,  chorée  rythmi- 
que localisée.  Maladie  bleue,  cyanose.  Maladie  de 
Bright,  v.  néphrite.  Maladie  de  Chabert,  charbon 
symptomatique.  Maladie  de  Charcot,  sclérose  laté- 
rale amyotrophique.  Maladie  de  Cruveilhier,  ulcère 
simple  de  l'estomac.  Maladie  -de  Dufiring,  dermatite 
herpétiforme.  Maladie  de  Dupuytren,  rétraction  de 
l'aponévrose  palmaire.  Maladie  d'Erh,  paralysie  ra- 
diculaire  du  plexus  brachial.  Maladie  d'Erb-Charcot 
ou  Maladie  de  Liltle,  tabès  dorsal  spasmodique.  Ma- 
ladie de  femme,  nom  vulgaire  et  générique  de  toutes 
les  affections  des  organes  génitaux  de  la  femme.  Ma- 
ladie de  Friedreich,  ataxie  locomotrice  héréditaire. 
Maladie  de  Heberden,  rhumatisme  des  petites  join- 
tures avec  déformations  noueuses.  Maladie  ou  ver- 
tige de  Minière,  vertige  labyrinthique.  (V.  vertige.) 
Maladie  des  mineurs,  anémie  spéciale  aux  mineurs. 
(V.  mineur.)  Maladie  de  Morvan,  parésie  analgésique 
des  extrémités.  Maladie  noire,  hypocondrie.  Mala- 
die de  Parliinson,  paralysie  agitante.  Maladie  de 
Pavy,  albuminurie  intermittente.  Maladie  ou  mal 
de  Pott,  ostéite  tuberculeuse  vertébrale-  (V.  Pott.) 
Maladie  secrète,  maladie  vénérienne.  Maladie  de 
Werlo/f,  v.  purpura.  Maladie  vésiruleuse,  pem- 
phigus.  Maladies  expérimentales,  maladies  provo- 
quées artificiellement  chez  les  animaux. 

—  Encycl.  Méd.  Dire  que  la  maladie  est  un  trou- 
ble de  la  santé  n'est  point  donner  une  définition 
scientifique  de  la  maladie,  et  aucune  définition  tout 
à  fait  satisfaisante  n'a  pu  encore  être  donnée.  Littré 
dit  :  «  La  maladie  est  une  réaction  de  la  vie,  soit 
locale,  soit  générale,  soit  immédiate,  soit  médiate, 
contre  un  obstacle,  un  trouble,  une  lésion.  »  Mais 
la  vie  elle-même  doit  être  définie.  Cette  définition  a 
pourtant  l'avantage  de  distinguer  la  maladie  de  la 
lésion,  qui  est  l'altération  d'un  élément  anatomique 
et  de  Vaffection,  qui  est  l'altération  d'un  organe. 
Par  exemple,  dans  la  diphtérie,  qui  est  une  maladie 
générale,  il  y  a  affection  de  la  gorge  et  du  larynx, 
avec  lésion  de  la  muqueuse,  qui  se  couvre  de  fausses 
membranes.  Une  maladie  comporte  toujours  une  ou 
plusieurs  lésions,  un  ou  plusieurs  troubles  (dou- 
leur, fièvre,  délire,  anesthésie,  paralysie,  etc.),  une 
ou  plusieurs  affections  qui  en  sont  les  symptômes. 
La  science  des  maladies  est  la  pathologie  ;  celle 
de  leurs  causes  l'étiulogie  ;  l'examen  des  maladies 
est  la  clinique. 

L'art  de  reconnaître  l'espèce  d'une  maladie  est  le 
diagnostic  ;  il  se  fait  au  moyen  des  signes  sen- 
sibles, dont  l'étude  s'appelle  sémèioloqique,  ou  sé- 
miologie. Ce  n'est  qu'après  un  bon  diagnostic  que 
le  médecin  peut  présumer  l'évolution  ultérieure  de 
la  maladie  (pronostic)  et  instituer  le  traitement  ou 
la  cure  pour  obtenir  la  guérison  (thérapeutique). 
C'est  par  l'étiologie  qu'il  faut  essayer  de  la  prévenir 
(prophylaxie). 

Relativement  à  leur  durée,  on  distingue  les  ma- 
ladies en  maladies  aiguës,  qui  parcourent  leurs  pé- 
riodes avec  régularité  et  en  peu  de  temps,  et  mala- 
dies chroniques,  dont  les  progrès  vers  un  terme 
soit  heureux,  soit  fatal,  se  font  insensiblement.  Les 
maladies  sont  locales  ou  générales,  selon  que  le 
siège  des  lésions  et  des  troubles  est  confiné  dans 
une  partie  de  l'organisme,  ou  s  étend  à  l'organisme 
tout  entier. 

On  classe  généralement  les  maladies  en  plusieurs 
groupes,  d'ailleurs  mal  tranchés,  d'après  la  nature 
des  causes  :  1°  les  maladies  par  causes  mécaniques 
et  physiques,  qui  constituent  la  plus  grande  partie 
du  domaine  de  la  pathologie  externe  (blessures,  in- 
solations, brûlures,  mal  de  mer,  mal  de  montagne) . 
2»  les  maladies  par  causes  chimiques,  dites  intoxi- 
cations ou  empoisonnements  (alcoolisme,  phospho- 
\isme,  saturnisme,  arsénieisme,  etc.)  ;  3°  les  mal  a- 
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dies  par  agents  vivants  ou  maladies  parasitaires  : 
maladies  a  parasites  relativement  gros  (helmin- 
thiase, gale,  impaludieme,  lilariose,  etc.)  et  mala- 
dies à  parasites  microbiens  (tuberculose,  fièvre 
typhoïde,  choiera,  pesa-,  fièvre  puerpérale,  pneumo- 
nie, diphtérie,  chancre  mou,  etc.).  Enfin,  on  range 
sous  le  titre  de  maladies  dyscrasiques  des  états  qui 
semblent  dus  à  des  troubles  de  nutrition  encore 
mal  expliqués  (rachitisme,  diabète,  goutte,  herpé- 
tisme),  et  on  fait  une  catégorie  à  part,  sous  le  nom 
de  névroses,  des  maladies  sans  lésions  apparentes 
du  système  nerveux  (épilepsie,  hystérie,  manie,  <-tc  ). 

L'évolution  de  la  maladie  dépend  d'abord  de  la 
cause,  puis  de  la  constitution  du  sujet,  qui  s'appelle 
le  terrain. 

Il  y  a  des  maladies  ou  du  moins  des  prédisposi- 
tions à  certaines  maladies  qui  se  transmettent  d'une 
génération  à  la  suivante.  V.  hérédité. 

Les  maladie)  expérimentales  sont  un  puissant 
auxiliaire  pour  les  pathologisteset  microbiologistes. 
Elles  ont  permis,  en  reproduisant  chez  l'animal  par 
des  inoculations  microbiennes  les  lésions  de  diver- 
ses maladies  humaines,  de  déterminer  l'agent  spé- 
cifique de  ces  maladies,  en  même  temps  qu'étudier 
de  plus  près  les  réactions  de  l'organisme,  la  phago- 
cytose, la  vaccination,  les  sérums  antitoxiques,  et 
doter  la  thérapeutique  de  moyens  d'action  nou- 
veaux. 

—  Dr.  Maladies  contagieuses.  Le  médecin  doit  dé- 
clarer au  maire  de  sa  commune  les  diverses  maladies 
contagieuses  tombées  sous  son  observation. 

Les  maladies  soumises  à  cette  déclaration  sont  : 
la  fièvre  typhoïde,  le  typhus  exanthématique,  la 
variole,  la  varioloïde,  la  scarlatine,  la  diphtérie,  la 
suette  miliaire,  le  choléra  et  les  maladies  choléri- 
formes,  la  peste,  la  fièvre  jaune,  la  dysenterie,  les 
infections  puerpérales,  l'ophtalmie  des  nouveaux-nés. 

Les  propriétaires  et  détenteurs  d'animaux  atteints 
d'une  maladie  contagieuse  doivent  en  faire  la  décla- 
ration à  l'autorité. 

—  Art  vètér.  Maladie  de  Sologne.  C'est  une  espèce 
d'urémie  grave,  particulière  aux  moutons.  Elle  s'ob- 
serve surtout  en  Sologne,  où  elle  est  due  à  la  misère, 
aux  bergeries  insalubres,  et  elle  est  caractérisée 
par  la  décoloration  des  muqueuses  et  des  stries 
sanguines  dans  des  écoulements  oculaires  et  na- 
seaux et  dans  les  déjections,  toujours  liquides.  Elle 
disparaît  avec  les  mauvaises  conditions  hygiéniques 
et  est  maintenant  très  rare. 

—  Agrir.  Les  maladies  des  plantes  résultent  ou 
bien  de  causes  purement  physiques,  ou  bien  de 
l'action  nuisible  d'insectes  ou  de  parasites  végétaux. 

Les  maladies  provenant  des  causes  physiques 
sont  la  conséquence  tantôt  de  contusions,  froisse- 
ments ou  blessures  accidentelles,  tantôt  (comme  la 
chlorose,  la  verse,  la  coulure),  de  la  non-adaptation 
de  la  plante  aux  milieux  terrestre  ou  aérien,  tantôt 
de  la  modification  brusque  de  ces  milieux  par  l'effet 
des  gels  et  dégels,  ou  de  pluies  violentes  >\x  d'au- 
tres météores.  Quelquefois,  encore,  les  plantes  de- 
viennent malades  en  raison  de  certaines  opérations 
culturales  (coince  la  taille  ou  i'élagage  par  exemple, 
qui  peuvent  déterminer  1e.  gomme  ou  gommose),  où 
de  certaines  pratiques  provoquant  forcément  le  dé- 
périssement du  végétal  (par  exemple,  le  résinage, 
l'éliolement  mélholique  ou  blanchiment  de  certains 
légumes),  etc. 

Les  maladies  parasitaires,  beaucoup  plus  diverses, 

sont      aussi     beaucoup     plus    dangereuses,    parce 

qu'elles  tendent  à  gagner  de  proche  en  proche.  Les 

unes   sont  déterminées  par  de   nombreux  insectes 

(phylloxéra  de  la  vigne)  ou    acariens  (phytoptus  vi- 
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maladresse  [drè-se.  n.  f.  Défaut  d'adresse. 
Ant.  Adresse. 

maladroit  [droC,  e  adj. et  n.  (de  mal,  et  adroit)- 
Qui  manque  d'adresse,  d'habileté,  d?  ruse  :  ouvrier 
maladroit.  Fig.  :  déatarrhe  maladroite.  Ant.  Adroit. 

maladroitement  [man]  adv.  D'une  manière 
maladroite  :  intriguer  maludruitement.  Ant.  Adroi- 
tement. 

malaga  n.  m.  Vin,  raisin  récolté  aux  environs 
de  Malaga  'Espagne)  :  boire  un  verre  de  malaga. 

Malaga,  v.  maritime  de  l'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Malaga  (Andalousie)  ;  112.000  h.  Port  6ur 
la  Méditerranée.  Cotonnades,  sucrerie,  métallurgie. 
—  La  prov.  a  523.000  h.  Vins  estimés 

malagme  n.  m.  (gr.  malagma).  Méd.  Cata- 
plasme, topique  mou  quelconque.  (  Vx.) 

malaguette  ou  manigue+te  [ghé-te]  n.  f. 

Espèce  de  poivre,  dit  aussi  poivre  de  tiuinèe. 

malaire  ytè-re]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  joue  : 
Vos  malaire  détermine  le  relief  de  lu  joue. 

Malais,  6  [le,  è-ze]  adj.  Habiiant  ou  originaire 
de  l'Oceanie  ou  de  l'Inde  orientale  :  les  Malais. 
Adj.  :  race  malaise.  N.  m.  La  langue  malaise.  (On 
dit  quelquef.  mai. ai.  aie  ou  aye.)  Ethnol-  V.  ma- 
layo-polynésien.  Bace  malaise,  race  de  gallina- 
cés très  an- 


aise).  Sensation  d'un  trouble  physiologique  :  éprou- 
ver ur  nalaise  général.  Gêne  dans  la  situation  de 
fortune.  Fin-  Inquiétude,  tourment  d'esprit. 

malaisé,  e  [lê-zé]  adj.  Difficile,  pénible  :  tâche 
malaisée;  route  malaisée.  Peu  fortuné  (vieux  en  ce 
sens).  Ant.  Aisé. 

malaisément  [lè-zé-man]  adv.  Avec  difficulté  : 
conduire  malaisément  une  entreprise.  Ant.  Aisément. 

Malaisie,  archipel  Malais,  archipel  In- 
dien ou  Insulinde,  l'une  des  trois  grandes  di- 
visions de  l'Oceanie,  comprenant  les  îles  de  la 
Sonde,  Soumbava,  Timor,  les  Moluques,  Célèbes. 
Bornéo,  les  iles  Philippines;  41.500.000  h.  (Malais). 

Malakof  (four),  formidable  construction,  aména- 
gée définitivement  par  Todleben.  qui  défendait  Sé- 
bastopnl,  et  qui  fut  emportée  d'assaut  par  les  Fran- 
çais, sous  les  ordres  de  La  Motteruuge  et  de  Mac- 
Manon,  le  8  septembre  185S.  Le  général  Pélissier, 
qui  commandait  le  corps  de  siège,  reçut  le  bâton  de 
maréchal  et  le  titre  de  duc  de  Malakof. 

Malakof  [la  Courtine  de),  la  Gorge  de  Mala 
kot  et  la  Prise  de  Malakof,  sujets  de  trois  beaux 


La  Gorge  de  Malakof,  d'après  Yvon. 


tis  produisant  l'érinose),  et  les  autres  parasites  vé- 
gétaux, que  ce  soient  des  plantes  à  organisation  su- 
périeure (-hinantes,  pédiculaires,  euphraises,  mé- 
lampyre  des  près,  orobanches,  gui  et  cuscutes) 
ou  des  organismes  microscopiques,  tels  que  :  ba- 
cilles et  bactéries  (gangrène  et  gale  des  tubercules 
de  la  pomme  de  terre,  nielle  du  tabac,  etc.)  et 
champignons  (mildew  de  la  vigne  et  de  la  betterave, 
rouilles,  charbon,  anthraenose,  chancres  des  arbres 
fruitiers,  pourridié,  etc.J. 

maladif,  ive  adj.  Sujet  à  être  malade  :  enfant 
maladif;  tempérament  maladif.  Qui  décèle  une  ma- 
ladie :  air  maladif.  Ant.  Robuste. 

maladivement  [man]  adv.  D'une  manière 
maladive.  (Peu  us.) 

maladrerie  [ri]  n.  f.  (de  malade,  sous  l'in- 
fluence de  ladrerie).  Hôpital  de  lépreux,  au  moyen 
âge  ;  léproserie,  ladrerie. 


tableaux  d'Yvon,  à  Versailles  (1859),  vastes  compo- 
sitions très  mouvementées  et  peintes  avec  fermeté. 
C'est,  par  la  précision  des  portraits,  un  document 
historique  de  premier  ordre. 

Malakoti',  eomm.  de  la  Seine,  arr.  et  à  3  kil- 
de  Sceaux;  16.630  h.  Ch.  de  f.  O.  Industries  nom- 
breuses, pépinières,  distilleries,    fonderies  de   suif. 

MalalaS  (Jean),  chroniqueur  syrien  du  vi*  siècle, 
dont  le  nom  signifie  orateur.  Originaire  d'Antioche, 
il  est  l'auteur  d'une  chronique  en  dix  huit  livres,  qui 
va  des  premiers  temps  de  l'histoire  d'Egypte  jus- 
qu'aux dernières  années  du  règne  de  Justinien  (563). 

malambo  [lan]  n.  m.  Ecorce  d'une  espèce  de 
croton  du  Venezuela,  employée  parfois  comme  toni- 
que et  fébrifuge. 

malandre  n.  f.  (lat.  malandria).  Mal  qui  vient 
au  pli  du  jarret  des  chevaux.  Partie  pourrie,  dans  le 
b'ii>  de  construction  :  bois  qui  a  d-s  malandres. 
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—  Enctcl.  A  ri  vêtir.  La  malandre,  maladie  tris 
tenace,  est  caractérisée  par  la  production  de  nom- 
breuses petites  crevasses  au  pli  du  genou  et  le  hé- 
rissement du  poil  de  cette  région.  On  la  traite  par 
une  médication  interne  à  base  d'arsenic  et  des  onc- 
tions looales  de  glycérine  iodée. 

malandreux,  euse  rrfred,  eu-ae]  adj.  Qui  a 

des  malandres  :  bois  malandreux. 

malandrie  [dri]  n.  f.  Espèce  d'éléphantiasis. 

malandrin    a.  m.   (ital.  malandrin»).    Nom 

donné,  au  xiv«  siècle,  a  des  bandits  qui  ravagèrent 
la  France.  Par  e.vt.  Vagabond,  voleur,  brigand. 

malandrinage  D.  m.  Genre  de  vie  des  malan- 
drins ;  état  de  malandrin. 

Malansac,  connu,  du  Morbihan,  arr.  et  à 
38  kil.  de  Vannes  ;  2. 360  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Ardoisières. 

malappris,  ©  [la-pri,  i-«e]  adj.  et  n.  Grossier, 
malhonnête,  sans  usage.  Ant.  Poli,  courtois. 

malaptérure  n,  m.  Genre  de  poissons  dits 
aussi  siltires  électriques,  qui  habitent  l'Afrique. 

malard  ou  malart  [lar]  n.  m.  Maie  des  ca- 
nards sauvages  ou  domestiques. 

malaria  ou  mal'aria  n.  f.  (de  l'itai.  >»ah, 

mauvais,  et  ariu,  air).  Nom  italien  de  la  fièvre  palu- 
déenne :  la  malaria  est  le  fléau  de  la  Campagne 
romaine. 

Malaria  [la),  tableau  d'Hébert  (1850).  Une  famille 
de  paysans  italiens  fuit,  dans  une  barque,  l'air 
empesté  des  Maremmes  ;  poésie 
d'une  tristesse  pénétrante  ;  dessin 
élégant;  couleur  harmonieuse. 

malarmat  n.  m.  îchtyoï. 

V.  PEKISTEDION. 

Malartic  {Hippolyte  de 
Maires,  comte  de),  général  fran- 
çais, né  à  Montauban,  m.  à  l'île 
de  France,  qu'il  défendit  énergi- 
quenient  contre  les  Anglais  (1730- 
1800  . 

malart  n.  m.  v.  malard. 

Malaspilia  (Ricardano),  le 
plus  ancien  chroniqueur  floren- 
tin, né  vers  1200,  m.  en  1281. 

malate  n.  m.  Sel  de  l'acide 
malique. 

Malatesta  (mauvaise  tète) , 
famille  guelfe  d'Italie,  originaire 
de  Riniini,  ainsi  appelée  du  sur- 
nom  de    son   chef,    seigneur  de 
Verrucchio.  —  Un  de  ses  membres 
les  plus  illustres,  Panooi.fo  III 
Malatesta  (1377-1481),  gouverna 
Brescia  et  Bergame,  et  protégea 
les  lettrés  et  les  artistes.  —  Si- 
gismondo  Pandolfo    Malatesta 
(1417-14-68),  général  habile,  se  si- 
gnala au  service  de  Venise  et  fut  seigneur  de  Rimini. 
—  Son  fils  Roberto    (1468-1482)    dit  le  Magnifique, 
sauva  Rome  du  pillage  par  sa  victoire  contre  le  duc 
de  Calabre. 

Malatia  ou  Yéni-Malatia ,  v.  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Kourdistan),  non  loin  de  l'Euphrate  ; 
25.000  h.  Visnobles.  C'est  l'antique  Mélitène. 

Maiaucène,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr.  et  à 
34  kil.  d'Orange,  au  pied  du  mont  Ventoux;  2. 100  h. 
Huileries,  filatures.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  4.470  h. 

Malauiiay,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  7  kil.  de  Rouen;  2.050  h.  Ch.  de  f.  O.  Filatures, 
lainages,  soieries. 

màlaveilture  [van]  n.  f.  Forme  ancienne  du 
mot  mésaventure. 

malavisé  [ail,  e  adj.  Imprudent,  indiscret  : 
un  bavard  malavise. 

malaxage  [lah-sa-jé]  n.  m.  oumalaxation 

[tak-sa-si-on]  n.  f.  Action  de  malaxer. 

malaxer  [lak-sé]  v.  a.  (lat.  malaxare).  Pétrir  des 
drogues  pour  les  ramollir  :  malaxer  la  pâte  des  pilules. 
Masser,  frapper  du  plat  de  la  main  :  malaxer  la  chair. 

malaxeur  [lak-seur]  n.  et  adj.  m.  Se  dit  d'un 
appareil  servant  à  malaxer  certaines  matières  (les 
mortiers,  l'argile,  le  beurre,  etc.)  :  cylindre  malaxeur 

—  Enctcl.  Les  malaxeurs  ont  généralement  la 
forme  d'un    cylindre  dans   l'axe   duquel   tourne  un 


ethnographique,  qui  comprend  les  peuples  mélané- 
siens, les  peuples  polynésiens,  les  Malais  ou  habitants 
de  Malacea  et  des  iles  voisines. 

malbâti,  e  adj.  et  n.  Mal  fait,  mal  tourné. 

malbec  ou  malbeckn.m.  PMc.  Syn.  de  côt. 

malberg  [hh-gh]  n.  f.  ilist.  Assemblée  des 
Francs,  tenue  sur  un  lieu  élevé,  dans  laquelle  était 
rendue  la  justice. 

malbergique  [ber-ji-ke]  adj.  Hist.  Gloses  mal- 
bergiaues,  annotations  en  dialecte  franc,  accompa- 
gnant certains  manuscrits  de  la  loi  salique. 

Malbrough  ou  Malbrouk.   Biogr. 

V,  Marlborough. 

malchance  ou  malechance  n.  f. 

(de  mal  adj.,  et  de  chance).  Mauvaise  chance  :  être 
poursuivi  par  la  malchance. 
malchanceux  ou  malechanceux, 

euse  \seà,  eu-ze\  adj.  Qui  est  en  butte  à  la  mal- 
chance :  joueur  malchanceux. 

malchUS  [kuss]  n.  m.  (de  Malthus,  serviteur  de 
Caiphe).  Denii-confes^ionnal  qui  n'a  qu'une  oreille- 
Cimeterre  en  usage  du  xm«  au  xv«  siècle. 

Malcolm  I",  roi  d'Ecosse  de  942  à  954  ;  — 
Malcolm  II,  roi  d'Ecosse  de  1005  à  1034;  se  signala 
par  ses  victoires  sur  les  Danois;  —  Malcolm  III, 
roi  d'Ecosse,  m.  en  1093.  Il  combattit  avec  acharne- 
ment les  Normands  et  périt  sur  le  champ  de  bataille 
d'Alnwick  ;    —   Malcolm  IV,    roi   d'Ecosse  de    1153 


Malaxeurs  :    t.  A  eau  de  savon  :  2.  A  mortier  ;  3.  Mécanique 
vertical  (à  beurre). 

I  arbre  mis  en  mouvement  par  un  manège  ou  un  mo- 
iteur et  muni  de  palettes  d'acier,  disposées  en  hélice, 
Iqui  triturent  et  mélangent  les  matériaux  que  l'on 
Isoumet  à  leur  action.  Les  malaxeurs  à  béton  sont 
[appelés  bétonnières. 

I  Les  malaxeurs  de  laiterie,  employés  pour  pétrir  le 
Ibeurre,   sont  constitués   par  une  table  horizontale 

■  sur  laquelle  on  dispose  le  beurre  et  par  un  rouleau 
Icylindro-conique  cannelé;  tantôt  c'est  la  table  qui 
lest  fixe  et  le  rouleau  mobile,  tantôt  la  table  seule 
Iqui  se  déplace,  tandis  que  le  rouleau  tourne  au  même 
lendroit,  on  fait  aussi  des  malaxeurs  verti- 
Icaux.  Quelle  que  soit  leur  forme,  les  malaxeurs 
■effectuent  le  délaitage  du  beurre  et  par  là  lui  assu- 
|rent  une  plus  longue  eonservation. 

malayo-polynésien,  enne  ou  maléo- 

Ipolynésien,  enne  adj.  et  n.  Qui  tient  à  la  fois  du 

■  malais  et  du  polynésien.  Se  dit  d'une  grande  famille 


La  Malaria,  d'après  Hébert. 

à    1165.  Il   se   vit   enlever  le   Northumberland  par 
Henri  II  d'Angleterre. 

Malcolm  (John),  général,  diplomate  et  histo- 
rien anglais,  né  àBurnfoot.  m.  à  Londres  (1769-1833). 
Il  se  signala  pendant  la 
guerre  contre  les  Mahrat- 
tes  de  l'Inde. 

malcomplaisant 

[kon-plê-zan],  6  adj.  Qui 
n'est  pas  complaisant. 
(Peu  us.) 

malcontent  [tan],  e 

adj.  et  n.  Mécontent.  (Vx.) 
Coiffure  à  la  malcontent, 
cheveux  presque  ras, 
comme  les  portaient  les 
membres  de  la  faction  des 
malcontents  'parti  qui  se 
forma  pendant  la  qua- 
trième guerre  de  religion 
autour  du  duc  d'Alençon, 
frère  de  Charles  IX).  N. 
m.  pi.  Les  membres  de  ce 
parti. 

—  Enctcl.  V.  poli- 
tiques. 

malcontentement 

[tan-te-man]  n.  m.  Dispo- 
sition d'esprit  d'une  per- 
sonne malcontente. 

M  a  1  d  e  g  e  m,  v.  de 

Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Eecloo),  sur 
la  Liève  ;  10.580  h.  Distil- 
leries, dentelles,  bonne- 
teries. 

Malden,  v.  des  Etats- 
Unis   (Massachusetts;;   25.000   h.    Papeteries,  bri- 
queteries. 

maldenté,  e  [dan]  adj.  Se  dit  d'un  cheval  dont 
les  dents  ont  une  usure  irrégulière,  ce  qui  empêche 
de  connaître  exactement  son  âge. 

Malderen,  comm  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Bruxelles;;  2.250  h. 

maldisant  [zan],  e  adj.  Syn.  de  MÉDISANT. 

Maldives,  archipel  de  l'océan  Indien,  au  S.-O. 
de  Ceylan  ;  150.000  h.  environ.  Aux  Anglais. 

Maldanat  ou  Maldonado  (Jean),  théolo- 
gien et  jésuite  espagnol,  né  à  Casas  de  la  Reina, 
(Andalousie),  m.  à  Rome  (1534-1583);  célèbre  par  sa 
science  scripturaire. 

maldonne  [do-ne]  n.  f.  Jeu.  Action  de  mal 
distribuer  les  cartes  :  il  y  n  maldonne.  (On  dit  quel- 
quefois MLTIONNK.I 

maldonner  [do-né]  v.  n.  Fam.  Commettre  une 
maldonne  :  qui  maldonne  perd  sa  donne. 

mâle  adj.  Hat.  masculus).  Qui  est  du  sexe  auquel 
appartient,  dans  la  génération,  le  pouvoir  fécondant  : 
l'oie  mâle  se  nomme  Jars.  Qui  sert  à  la  fécondation  ; 
les  organes  mâles.  Fig.  Qui  annonce  de  la  force  : 
visagemâle.  Energique  :  style  mâle.  Fleur  mâle. 
(leur  qui  ne  porte  que  des  étaniines.  Partie  d'un 
instrument,  d'un  organe  qui  entre  dans  un  autre, 
N.  m.  Individu  du  sexe  mâle  :  le  mâle  et  la.  femelle. 
L'homme,  par  opposition  aux  individus  de  sexe  fé- 
minin :  euun. une  héréditaire  de  mâle  en  mâle.  Fnm. 
Vu  beau  mâle,  un  bel  homme.  Paov.  :  Mariage  d'éper- 
vier,  la  femelle  vaut  mieux  que  le  mâle,  se  dit  d'un 
ménage  où  la  femme  est  plus  forte  que  l'homme. 


malebete  n.  t.   (de  mole,  fém.  de  mal  adj.,  et 

de  bete).  Personne  méchante  et  dangereuse.  (Peu  us.) 
N.  f.  Hache  à  marteau,  dont  le  calfat  -se  sert  pour 
pousser  l'étoupe  dans  les  grandes  coutures- 

malebOUChe  n  f.  Médisance.  Personne  médi- 
sante. Personnification  allégorique  de  la  calomnie 
qui  figurait  dans  les  pnèmes 
didactiques  ou  dramatiques  du 
moyen  âge. 

Malebranche  (Nicolas 

de),  métaphysicien  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1638-1735).  Il  fut 
prêtre  de  l'Oratoire.  Il  eut  avec 
Bossuet  et  Arnauld  une  longue 
querelle  sur  la  question  de  la 
grâce.  En  philosophie,  il  fut 
un  cartésien  très  libre.  Reje- 
tant les  idées  innées,  il  voit 
tout  en  Dieu,  explique,  l'exis- 
tence des  corps  par  la  révéla- 
tion et  les  actions  qui  se  font 
dans  l'univers  par  la  théorie 
des  causes  occasionnelles,  pro- 
fesse l'optimisme,  et  fonde  la 
morale  sur  l'idée  d'ordre;  son  principal  ouvrage  est 
la  Recherche  de  la  vérité.  Citons  encore  son  Traité 
de  la  nature  et  de  la  grâce,  ses  Méditations  chré- 
tiennes et  métaphysiques,  ses  Entretiens  sur  la  mé- 
tti]ihysique  et  la  religion. 

malédiction  [dik-si-on]  n.  f.  (lat.  maledictio). 
Action  de  maudire.  Paroles  par  lesquelles  on  mau- 
dit :  lancer  des  malédictions.  Fig.  Malheur,  fatalité, 
chance  contraire  :  la  malédiction  est  sur  moi.  Inter- 
jectiv.  Exclamation  qui  indique  un  violent  dépit. 
Ant.  Bénédiction. 

Malédiction  paternelle  (la),  tableau  de  Greuze, 
au  Louvre;  belle  composition  dramatique,  dont  le 
coloris  est  malheureusement  un  peu  froid  et  lourd- 
(1765).  Le  tableau  a   pour  pendant  te  Fils  puni. 

Malée  (cap)  ou  Malia,  cap  du  Péloponèse, 
terminant  la  Laconie  au  S.-E.  (On  l'appelle  aujour- 
d'hui cap  Malia  ou  Saint-Ange.) 

malefaim  [fin]  n.  f.  Très  grande  faim.  (Vx.) 

maléfice  n.  m.  (lat.  malefîcium).  Sortilège  au. 
moyen  duquel  on  prétend  nuire  aux  hommes,  aux 
animaux  ou  aux  récoltes  :  les  sorciers  étaient  accusés 
de  jeter  des  maléfices  sur  les  récoltes. 

maléflcié,  6adj.  Atteint  parles  effets  d'un  ma- 
léfice :  troupeau  malè/kié.  Fig.  Disgracié.  (Peu  us.) 

maléfique  adj.  (lat.  maleficus).  Qui  a  une  in- 
fluence surnaturelle  et  maligne  :  astre  maléfique. 

malefortune  n.  f.  Mauvaise  fortune,  accident 
malheureux.  (Vx). 

Malek-ibn-Anès,  né  et  m.  à  Médine  (713- 
795),  l'auteur  des  el  Mouvatta,  le  plusimportantrecueil 
des  tradiiions  musulmanes,  et  fondateur  de  la  secte 
des  malékites,  prépondérante  en  Algérie  et  au  Maroc. 

malement  [man]  adv.  D'une  manière  mau- 
vaise. (Vx.) 

malement  [man]  adv.  D'une  manière  mâle. 


Malédiction  paternelle,  d'après  Greuze 


malemort  [mor]  n.  f.  (de  maie,  fém.  de  mal  adj., 
et  de  mort).  Mort  tragique,  cruelle  :  mourir  de  male- 
mort. Par  extens.  Lèpre,  maladie  mortelle.  (Vx.) 

malenchère  [lan]  n.  f.  Mauvaise  chance.  (Vx.) 

malencombre  [lan-kon-bre]  n.  m.  Embarras 
fâcheux. 

malencontre  [lan]  n.  f.  (de  mal  adj.,  et  de 
encontre).  Fam.  Mauvaise  rencontre;  mésaventure, 
fâcheux  accident. 

malencontreusement  [lan,  ze-man]  adv. 

Par  malencontre,  d'une  façon  malencontreuse. 

malencontreux,  euse' la  n-knn-treu.  eu-ze] 

adj.  Qui  vientà  la  traverse  :  accident  malencoyitreux. 
Malheureux,  caractérisé  par  de  fâcheux  accidents  : 
iot  jour  bien  malencontreux.  Sujet  à  éprouver  des 
choses  fâcheuses:  homme  malencontreux. 

malendurant  \lan-du-ran],  6adj.  Qui  endure 
mal.  Qui  n'est  pas  patient. 

màl-en-point  [tan-poin]  loc.  adv.  En  mau- 
vais  état  de  santé,  de  fortune.  Dans  une  mauvaise 
situation:  voici  un  blessé  bien  mal-en-point.  (0« 
écrit  aussi  mal  en  point.) 

malentendu  [lan-tan]  n.  m.  Parole,  action, 
ordre  mal  interprété  ou  mal  compris  :  fa>irc  cesser 
un  malentendu. 

malentente  [lan-tan-te]  n.  f.   Désunion,  mau 
vaise  intelligence.  (Heu  us.) 

maléo-polynésien,  enne  adj.  et  n.  Syn. 

de   MAI.AYO-POI.YNÉSIKN. 

maie  parta  maie  dilabuntur,  mots  lat.  signif.  : 
Les  biens  mal  acquisse  dissipent  -le  mSme.    Vers  de 
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C.  de  Malesherbes. 


Sardine    sau- 


Naevius,  exprimant  que  ce  qu'on  acquiert  par  (1rs 
moyens  d,  shonnëtes  se  trouve  dissipe,  sans  hon- 
neur et  souvent  sans  profit. 

malepeste  [pe'S-t'e]  interj.  fam.  (de  maie,  fém. 
de  mal  adj.,  et  de  peste).  Marque  de  dépit,  d'étun- 
nement.  Subslantiv.  :  la  malepeste  suit  du  sut! 

malepeur  n.  f.  Peur  extrême  :  mourir  de  ma- 
lepe.ur.  (Vx.) 

Malesherbes,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  et  à 
19  kil.  de  Pithiviers,  sur  l'Essonne;  2.320  h.  Chaux, 
distilleries.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  et  Orl.  —  Le  cant.  a 
18  comm.,et  8.270  h. 

Malesherbes  [zér-be]  [Chrétien-Guillaume  de 
Lamoionon  dej,  magistrat 
intègre  et  équitable,  ne  et  m. 
à  Paris  (1721-1704.).  Il  fut  di- 
recteur de  la  librairie,  puis 
ministre  de  la  maison  du  roi 
sous  Louis  XVI  (1770  ;  il 
s'éleva  contre  les  prodigali- 
tés des  courtisans  et  favorisa 
les  écrivains  et  les  encyclo- 
pédistes; mais  il  dut  se  tel  n  'cr 
devant  l'opposition  des  pri- 
vilégiés. Il  défendit  le  roi 
devant  la  Convention  dans  un 
admirable  Mémoire  et  mou- 
rut sur  l'echafaud  révolu- 
tionnaire. 

malestan  [/es-mu]  n.  m. 

Tonneau  défoncé  d'un  bout, 
et  dans    lequel    on    met  la 
sardine   destinée   à   être    saumurée, 
murée. 

Malestroit  [li-troî],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan), 
arr.  et  a  18  kil.  de  Ploèrmel,  sur  l'Oust;  1.720  h. 
Ch.  de  f.  O.  Trêve  entre  Edouard  III  d'Angleterre 
et  Philippe  Vide  Valois  (1343).  —  Le  cant.  a  li  comm. 
et  16.3JO  h. 

malesuada  famés,  mots  lat.  signif.  :  La  faim 
mauvaise  conseillère.  Virgile  (Enéide,  VI,  276), 
énumérant  les  monstres  qui  gardent  l'entrée  des 
Enfers,  caractérise  ainsi  la  faim. 

Malet  [lè]  (Claude-François  de),  général  frar» 
çais,  né  à  Dôle.  m.  à  Paris 
(1754-1812).  Ayant  tramé 
contre  Napoléon  Ier  ab- 
sent, et  dont  il  annonça 
faussement  la  mort,  une 
conspiration  qui  faillit 
réussir,  il  fut  fusillé  à 
Paris.  Il  est  l'auteur  de  la 
célèbre  réponse  au  prési- 
dent du  tribunal  qui  lui 
demandait  s'il  avait  des 
complices  :  «  Mes  compli- 
ces? la  France  entière  et 
v o u s-m ême,  si  j'avais 
réussi!  » 

mal-être  n.  m.  Ma- 
laise. Etat  peu  fortuné. 
(Peu  us.)  Ant.  Bien-être. 

Maleville,    comm. 

de  l'Aveyron,  arr.  et  à  11  kil.  de  Villcfranche, 
de  l'Alzou;  1.700  h.  Cuivre,  zinc,  argent. 

Maleville  (Jacques,  marquis  de),  homme  poli- 
tique français,  né  et  in.  à  Domme,  un  des  rédacteurs 
du  Code  civil  (1741-1824). 

maléVOle  adj.  (lat.  malerolus).  Malveillant. 
(L'Acad.  donne  ce  mot  sans  accent.)  Ant.   Bénévole. 

malfaçon  n.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait  dans 
un  ouvrage:  construction  notée  pnr  les  malfaçons. 
Profit  illicite  sur  des  travaux  exécutés. 

malfaire  [fè-re]  v.  n.  (N'est  usité  qu'au  prés. 
de  l'inf.)  Faire  de  méchantes  actions. 

malfaisance  [fe-zan-se]  n.  f.  Disposition  à 
faire  du  mal.  (Peu  us.)  Ant.  Bienfaisance. 

malfaisant  [fe-zan],  e  adj.  Qui  se  plaît  à 
nuire  :  esprit  malfaisant.  Nuisible:  animaux  mal- 
faisants. Nuisible  à  la  santé:  boisso7i  malfaisante. 
Ant.  Bienfaisant. 

malfaiteur,  trice  [fè]  n.  Qui  commet  des 
crimes,  des  actions  coupables  :  jardin  saccagé  par 
les  malfaiteurs. 

malfamé,  e  adj.  Qui  a  une  mauvaise  réputa- 
tion :  maison,  rue  malfamée-  (On  écrit  aussi  mal 
famé.) 

malfend  [fan]  adj.  et  n.  m.  Qui  se  fend  mal  : 
bois  malfend  ;  acheter  du  malfend. 

malfil  n.  m.  Syn.  de  morfil. 

Malfilâtre  (Jacques-Charles-Louis  de  Clin- 
champ  de),  poète  français,  né  à  Caen,  m.  à  Paris 
[■1732-17ii7),  non  de  misère,  comme  on  l'a  dit,  mais 
des  suites  d'une  chute;  auteur  de  Narcisse  dan*  l'île 
de  Vénus,  composition  mythologique  d'un  sentiment 
original  et  délicat. 

malformation  [si-on]  n.f.  (de  maie  adj.  fém., 
et  de  formation}.  Vice  de  conformation  congénitale 
et  remédiable. 

Malgaches  ou  Madécasses,nomdonnéaux 

habitants  de  l'île  de  Madagascar  pris  dans  leur  en- 
semble  :  les  Malgaches.  Adjectiv.  :  coutume  mal- 
gache. 

Malgaigne  (Joseph-François),  chirurgien  fran- 
çais, né  à  Charmes-sur-Moselle,  m.  à  Paris  (1800- 
1865).  Il  a  perfectionné  l'outillage  de  la  chirurgie 

malgracieusement  [ze-man]  adv.  De  mau- 
vaise grâce.  Ant.  Gracieusement. 

malgraeieux,  euse[s;-c»,  eu-ze]  adj.  Rude, 

incivil  :  employé  assez  malgraeieux.  Ant.  Gracieux, 
malgré  prép.  (de  mal  adj..  et  de  gré).  Contre  le 
gré  de:  sauvr  quelqu'un  malgré  lui.  Nonobstant 
une  chose  :  malgré  la  pluie.  Hun  gré,  mal  gré  loc. 
adv.  V.  gué.  —  On  ne  dit  plus  malgré  que  dans  le 
sens  de  quoique,  sauf  dans  les  locutions  :  malgré 
que  j'en  aie,  qu'on  en  ait,  qu'il  en  eut,  etc.,  malgré 
moi.  etc. 

Malguénac,  comm.  du    Morbihan,  arr.  et  à 

7  kil.  de  Pontivy.  sur  le  Blavet  ;  1.780  h. 

malhabile  [ma-la]  adj.  Qui  manque  d'habileté, 
d'intelligence:  ouvrier  malhabile.  Malhabile  à,  im- 
propre, inapte  à.  Ant.  Habile. 

malhabilement  [ma-la,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière malhabile.  (Peu  us.)  Ant.  Habilement. 

malhabileté  [ma-la,]  n.  t.  Manque  d'habileté, 
de  capacité.  (Peu  us.)  Ant.  Habileté. 


près 


Malharba. 


malherbe  [lèr-be]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
dentelairr  et  du  garou. 

Malherbe  (François  de),  poète  lyrique  fran- 
çais, né  à  Caen,  m.  à  Paris 
(1555-1628).  Protégé  du  car- 
dinal Du  Perron  et  du  duc 
de  Bellegarde,  il  fut  bien 
en  cour  sous  Henri  IV  et 
Louis  XIII.  Malgré  son  hu- 
meur satirique  et  ses  bou- 
tades, son  autorite  lut  i lu- 
mens.- ;  il  i'ut  le  "  régent  du 
Parnasse.  Poète,  il  a  tendu 
vers  une  forme  d'art  vigou- 
reuse, harmonieuse,  cor- 
recte, niais  un  peu  froide. 
Réformateur,  il  a  exercé 
une  inlluence  considérable. 
Il  a  renié  l'oeuvre  de  Ron- 
sard et  de  la  Pléiade  et  en- 
fermé le  lyrisme  dans  des 
bornes  trop  étroites  mais  en 
rendant  l'œuvre  d'art  plus  simple,  plus  raisonnable, 
plus  difficile;  il  a  été  le  maître  de  nos  grands  écri- 
vains classiques.  L'hémistiche  de  Roileau  : 

Knlin    M  alherhe  vint..  , 

a  passé  dans  la  langue  pour  exprimer  la  satisfaction 
produite  par  l'avencment  d'un  progrès, d'une  réforme. 

malheur  [ma-leur]  n.  m.  (de  mal,  et  heur). 
Mauvaise  fortune  :  tomber  dans  le  malheur.  Accident 
fâcheux  :  la  mort  de  Turenne  fut  un  grand  malheur 
pour  la  France.  Malheur  à  ou  sur!  Puisse-t-il  arri- 
ver malheur  à!  Porter  malhew  ,  causer  du  malheur, 
par  une  sorte  d'inlluence  fatale.  Jouer  de  malheur, 
f.voir  une  mauvaise  chance  persévérante.  Fam. 
h'aire  un  malheur,  se  livrer  à  quelque  violence  fâ- 
cheuse. Iron.  :  le  beau  malheur,  il  n'y  a  pas  grand 
mal.  Par  malheur  loc.  adv.  Par  une  fâcheuse  occur- 
rence. De  malheur  loc.  prép.  Funeste,  qui  annonce 
un  malheur:  prophète  de  malheur.  Prov.  :  A  quelque 
chose  malheur  est  bon,  les  événements  fâcheux  peu- 
vent procurer  quelque  avantage,  ne  fût-ce  qu'en 
instruisant,  en  donnant  de  1  expérience.  Un  mal- 
heur ne  vient  jamais  seul,  un  malheur  est  toujours 
suivi  d'autres  malheurs.  Le  malheur  n'est  pas  tou- 
jours à  la  porte  d'un  pauvre  homme,  on  peut  être 
malheureux  sans  être  pauvre.  (V.  heur.)  Allus-  qist. 
V.  VjE  viens.  Ant.  Bonheur. 

malheure  (à  la)  loc/adv.  Par  malheur.  (Vx.) 

malheureusement  [leu-reu-ze-man]  adv. 
D'une  manière  malheureuse.  Par  un  cas  malheu- 
reux. Ant.  Heureusement. 

malheureux,  euse  [leu-reu,  eu-ze]  adj.  Qui 
n'est  pas  heureux:  tin  homme  malheureux.  Où  l'on 
est  dans  le  malheur:  situation  malheureuse.  Qui  an- 
nonce le  malheur  :  un  air  malheureux.  Qui  porte 
malheur  ;  qui  cause  du  malheui":  jour  malheureux. 
Mal  imaginé,  mal  fait  :  une  idée  malheureuse.  Qui 
inspire  de  l'aversion  ;  qui  prévient  défavorablement: 
physionomie  malheureuse.  Sans  valeur,  sans  impor- 
tance: un  malheureux  coin  déterre.  Avoir  la  main 
malheureuse,  ne  pas  gagner  au  jeu  ;  casser  tout  ce 
qu'on  touche.  Malheureux  comme  les  pierres,  extrê- 
mement malheureux.  N.  m.  Personne  qui  n'est  pas 
heureuse:  plaindre  les  malhe  ceux.  Personne  dans 
l'indigence  :  soulagez  les  malheureux.  Homme  mé- 
chant, vil,  méprisable  :  c'est  un  malheureux.  Prov.  : 
Les  malheureux  n'ont  point  de  parents,  personne 
ne  recherche  les  gens  sans  fortune.  Ai. t. us.  hist. 
Malheureux  roi  !  malheureuse  France  I  exclamation 
du  journaliste  Etienne  Béqnet  (Journal  des  Débats) 
à  la  veille  de  la  révolution  de  1830.  V.  Victis  iionos. 
Ant.  Heureux.  Riche. 

malhonnê  e[>na-{o-nè-te]adj.et  n. Qui  manque 
de  probité:  un  malhonnête  homme.  Contraire  à  la 
probité  :  engager  un  procès  malhonnête.  Parext.  Inci- 
vil, impoli  :  une  réponse  malhonnête.  Ant.  Honnête. 

malhonnêtement  [ma-lo-ne-te-man]   adv. 

D'une  manière  malhonnête:  se  conduire  malhonnête- 
ment. Ant.  Honnêtement. 

malhonnêteté  [ma-lo-nè]n.i.  Manque  de  pro- 
bité. Pareil.  Incivilité,  impolit  sse.  Action  ou  parole 
incivile  :  faire  cent  malhon- 
nêtetés.  An  i  .  Honnêteté. 

Malibran  (Maria- 

Félicia  Garcia,  dame),  can- 
tatrice d'origine  espagnole, 
née  à  Paris,  m.  à  Manches- 
ter (1808-18361,  fille  du  célè- 
bre chanteur  Manuel  Garcia. 
Elle  était  douée  d'une  voix 
admirable  qui  réunissait  a  la 
fois  les  deux  registres  du 
contralto  et  du  soprano.  Sa 
mort  prématurée  a  inspiré 
à  Musset  ses  émouvantes 
Stances  à  la  Malibran. 

malice  n.  f.  (lat.  mali- 
tia  ;  de  malus,  méchant). 
Penchant  à  nuire,  à  mal 
faire  '.une  malice  noire. Vcn- 
chantàdire  ou  à  faire  de  pe- 
tites méchancetés  piquantes  : 
faut  commun  à  beaucoup  d'enfants.  Tour  plaisant 
et  malin  :  faire  d-'s  malices  à  quelqu'un.  Parole 
piquante  ou  sérieuse  :  dire  des  malices  à  quel- 
qu'un. Entendre  malice  à  quelque  chose,  y  voir 
un  coté  secret  et  malin.  N'y  pas  enTendre  malice. 
faire  quelque  chose  innocemment.  Innocent  fourré 
tir  malice,  malin  qui  se  donne  des  airs  de  bonhomie 
naïve. 

malicet  [se]  n.  m.  (du  n.  d'un  meunier).  Fa- 
rine de  très  belle  qualité.  (Vx.) 

malicieusement  [ze-man]  adv.  Avec  malice: 
sourire  malicieusement. 

malicieux,  euse  [si-eû,  eu-ze]  adj.  et  n.  Qui 
a  de  la  malice  :  enfant  malicieux. 

Malicorne,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et  à 
16  kil.  de  La  Flèche,  sur  la  Sarthe:  1.620  h.Ch.  de  f. 
Orl.  Faïences.  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et  10.500  h. 

maliforme  adj.  (du  lat.  malum,  pomme,  et 
de  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  pomme  :  fruit 
maliforme. 

malignement  [gne-man]  adv.  Avec  mali- 
gnité. 

malignité  n.  f.  (lat.  malignitas).  Caractère  île 
ce  qui  est  mauvais:  la  malignité  du  péché.  Méchan- 
ceté secrète  et  mesquine  :    la  malignité  publique. 


Malibran. 


la  malice  est  un  dé- 


Poir.l  de  Mali. 


Action  ou  parole  pleine  de  malice  :  les  malignités 
d'un  méditant.  Pur  ext.  Qualité  de  ce  qui  est  nui- 
sible :  malignité  d'un  poison.  Caractère  d'un  mal 
pernicieux:  la  malignité  des  fièvres. 

malin,  igné  adj.  (lat.  malignus;  de  malus, 
méchant).  Qui  prend  plaisir  à  faire,  à  dire  du  mal  : 
engeance  maligne.  Pernicieux  :  une  maligne  étoile. 
Malicieux,  satirique:  unespritmalin  ;un  tour  malin, 
Pop.  Difficile  :  ce  n'est  pas  malin.  Qui  a  un  caractère 
pernicieux  ;  A  vre  maligne.  Esprit  malin  ou  ma- 
lin esprit,  le  démon  N  m.  Personne  rusée,  astu- 
cieuse  :  c'est  vn  malin.  Le  manu,  h-  démon.  Allus. 
littér.  :  Le  Français,  né  malin,  hémistiche  d'un  vers 
de  Boileau  (Ait  poétique,  Il    : 

Le  França  -,    né  malin,  forma  le  vaudeville. 

On  le  cite  pour  caractérise!  la  malice  spirituelle 
du  Français. 

maline 

n.  f.  (lat.  ma- 
lina).  Grande 
marée  de  nou- 
vclle  et  de 
pleine  lune. 

malines 

[li-ne]  n.  f. 
Dentelle  de 
prix,  fabri- 
quée principa- 
lement à  Ma- 
lines. 

Malines, 

v.  de  Belgique 
(prov.  d'An- 
vers), ch.-l. 
d'arr.,  sur  la 
Dyle  et  le  ca- 
nal de  L o  u- 
v  a  i  n  à  l'Es- 
caut; 58. «00  h. 
Archevêché 
métropolitain 
de  la  Belgi- 
que ;  dentelles 
renommées. 

Malines  (ligue  de),  conclue  contre  la  France  en 
1513  entre  le  pape,  Maximilien  I",  Ferdinand  le  Ca- 
tholique et  l'Angleterre.  Cette  ligue,  d'abord  funeste 
à  la  France,  se  désagrégea  par  la  réconciliation  de 
Louis  XII  avec  la  papauté.  La  France  et  l'Espagne 
conclurent  une  trêve  provisoire  et  Henri  VIII  d'An- 
gleterre fit  la  paix  par  le  traité  de  Londres  (1514). 

Malines  (race  de),  race  de  gallinacés  très  appré- 
ciée en  Belgique  comme  volaille  d'engraissement- 
(En  raison  de  la  couleur  de  son  plumage,  on  l'ap- 
pelle souvent  coucou  de  Malines.) 

malins  Te  ad  i.  Qui  est  d'une  complexion  faible; 
maigre,  chétif  :  l'exercice  est  à  conseiller  aux  en- 
fants malingres.  Ant.  Robuste. 

malingrerie  [rfj  n.  f.  (de  malingre).  Etat 
maladif.  (Peu  us.) 

malingreux,  euse  [greù,  eu-ze]  n.  et  adj. 
Malingre,  maigre,  chétif.  (Vx.) 

Malinkes.  groupe  ethnique  du  Soudan  fran- 
çais, répandu  dépuis  la  Sénégambie  jusqu'à  Sierra- 
Leone  et  aux  rives  du  Niger. 

malintentionné   [tan-si-o-né],  e  adj.  et  n. 

Qui  a  de  mauvaises  intentions  :  éloigner  un  visiteur 
malintentionné.  Ant.  Bienintentionné. 

malique  adj.  m.  (du  lat.  malum,  pomme).  Se 
dit  d'un  acide  tiré  des  pommes  et  d  autres  fruits. 

malitorne  adj  et  n.  (altér.  de  maritorne). 
Mal  tourné,  grossier  :  c'est  un  vrai  malitorne. 

mal-jugé  n.  m.  Jugement  défectueux  d'un 
tribunal  :  il  y  a  eu  mal-jugé.  Ant.  Bien-jugé. 

Malknecht  ou  Molknecht  <  Dominique 
Molkne,  dit),  sculpteur  français,  d'origine  tyro- 
lienne, né  à  Greden  (Tyrol),  m.  à  Paris  (1193-1876)3 

malla  n.  m.  Dans  l'Inde,  charmeur  de  serpents 

mallamoc  ou  mallamok  n.  m.  Nom  vul- 
gaire de  certains  goélands  des  mers  froides. 

mallard  [ma-lar]  n.  m.  Petite  meule  de  rémou- 
leur. 

Mallard  (François-Ernest),  savant  français, 
ingénieur  des  mines  et  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  né  à  Châtcauneuf  (Cher),  m.  à  Paris  183:1- 
I894-). 

Mallarmé  (Stéphane),  poète  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Vulaines-sur-Seine  (184-2-1898).  II  fut  un 
des  initiateurs  du  symbolisme.  Ses  vers  (l'Après- 
midi  d'un  faune,  etc.)  sont  d'une  extrême  obscurité. 

malle  [ma-le]  n.  f.  (anc.  h.  allem.  malaha).  Cof- 
fre en  cuir,  en  bois,  etc.,  où  l'on  enferme  les  objets 
qu'on  emporte  en 
voyage.  Balle  ou 
panier  dans  lequel 
le  mercier  ambu- 
lant sert  ses  mar- 
chandises pour  les 
porter  sur  le  dos. 
Faire  sa  malle,  ses 
malles,  se  préparer 
à  partir  La  malle, 
la  malle-poste. 
Malle  des  Indes, 
service  par  chemin 
de  fer,  bateau  à  va- 
peur, etc.,  pour  le 
transport  des  let- 
tres destinées  aux 
Indes.  Fig.  et  fam. 
Trousser  quclgue 
chose enmatte,  l'en- 
lever, le  faire  dis- 
paraître lestement 
pour  s'en  emparer. 

malléabi- 
liser  [mal-lé,  zé] 
v.  a.  Rendre  mal- 
léable. (Peu  us.) 

malléabilité 

\mal-lé]n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  malléable  :  la  mal- 
léabilité du  fer  doux  est  très  grain. e;  la  malléabilité 
est  une  propriété  des  métaux. 

—  Encycl.  L'or  est  le  plus  malléable  de  tous  les 
métaux.  On  peut  leréduiré  en  feuilles  ayant  l/ln.000« 
de  millimètre  d'épaisseur.  Certains  métaux  comme 
le  zinc,  peu  malléables  à  froid,  se  laissent  laminer 
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nent  cl  étirer  on  fils  vers  la  température  de 
luu».  Voici  quelques  métaux  rangés  dans  l'ordre  de 
leur  plus  grande  facilité  de  passage  au  laminoir: 
or,  argent,  cuivre,  étain,  plaiine.  plomb,  zinc,  fer, 
nickel.  L'ordre  n'est  pas  le  même  pour  le  passage  à 
li  filière  ;  on  a  alors  :  or.  argent,  platine,  fer.  nickel, 
cuivre,  zinc,  étain,  plomb. 

ma  léable  [mat-le-a-ble]  adj.  (du  lat.  malleus, 
marteau).  Susceptible  d'être  façonné  en  lames  plus 
ou  m. »ins  minces,  par  le  martelage  ou  le  passage 
au  laminoir.  7''/'/.  Souple,  que  l'on  peut  plier  a  ses 
volontés  :  caraclére  trù  malléable. 

nialléal,  e, aux  ou  malléaire, »m,-/é-c-rr 
adj.  lat.  malleus,  marteau  .  Anat.  Uni  a  rapp  irl  au 
marteau  de  l'oreille. 

malléamothe  n.  m.  Bol.  Soin  vulgaire  de  la 
pavette  indienne. 

malleer  [mal-lé-é]  v.  a.  fdu  lat.  maliens,  mar- 

i  mu1.  Etendre  un  métal  par  battage  au  marteau. 

rnalléination  [si-on]  n.  f.  Action  d'injecter 

lie  la  malléine  aux  chevaux  que  l'on  veut  éprouver 
pour  le  diagnostic  de  la  morve  :  la  matléinution  se 
pratique  par  injections  hypodermiques.  On  dit  aussi 
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malléine  n.  f.  Extrait  des  cultures  du  bacille 
de  la  morve. 

malléiner  nml-14-i-né]  v.  n.  Injecter  de  la 
malléine  à  un  cheval.  (On  dit  aussi  mai.i.éimser.) 

mallemolle  n.  f.  Espèce  de  mousseline  claire  et 
fine  des  Indes  orientales.  1"  chu  de  mousseline  bordé 
d'un  filet  d  or,  que  les  femmes  ont  porté  autrefois, 

Mallemort,  eouiin.des  Bouches-du-Rhône,arr. 
et  i  35  kil. d'Arles, audessus  de  la  Durancc;  2.200  h.  Cli. 
de  f.  des  Bouches-du-Hliùnc.  Conserves  alimentaires. 

malleolaire  [mal-lé-o-lé-re]  adj.  Anat.  Qui 
appartient  aux  malléoles. 

malléole  [mal-lé]  n.  f.  |  du  lat.  malleolus, 
petit  marteau).  Cheville  du  pied.  Anat.  Chacune  des 
deux  saillies  osseuses  situées  l'une  en  dedans,  l'autre 
hors  de  l'extrémité  inférieur  ■  de  la  jambe. 

—  Encycj..  Les  malléoles,  vulgairement  chevilles 
du  pied,  sont  la  malléole  interne,  éminenec  du 
tibia,  et  la  malléole  externe,  formée  pur  le  péroné. 
Elles  constituent  une  sorte  de  mortaise,  qui  encastre 
1  astragale  pour  former  l'articulation  du  cou-de-pied. 

malle-poste  [ma-lc-pos-te  n.  f.  Voiture  qui 
fait  le  service  des  dépêches  et  qui  prend  quelques 
voyageurs.  1*1.  des  malles-poste. 

Malleray,  comm.  de  Suisse  icant.  de  berne  ; 
I  220  h.  Horlogerie,  commerce  de  buis. 

Mallet  du  Pan  (Jacques),  publiciste  français, 
{l'origine  suisse,  agent  secret  de  la  cour  et  d"  l'émi- 
gration, ne  a  Celigny.  m.  a  Hichmond  1749-1800). 
On  a  publié  ses  Mémoires,  d'un  grand  intérêt. 

malleterie  n.  f.  Industrie  du  mallctier. 

malletier  [ma-le-ti-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 

qui  fait  des  malles. 

mallette  |ma-/è-fe]  n.  f.  Petite  malle.  Bot.  Nom 
vulgaire  de  la  bourse-a-pasteur. 

Malleville  (Claude  de  ,  poète  français,  né  et 
m.  à  Paris  !  Io0 /  1617),  écrivain  élégant  et  précieux, 
auteur  du  beau  sonnet  la  llet/e  Matineuse-  Il  colla- 
bora à  la  Guirlande  de  Julie. 

mallier  [ma-li-é]  n.  et  adj.  m.  Cheval  de  postil- 
lon qui  porte  la  malle  aux  dépêches.  Cheval  attelé 
dans  le  brancard  d'une  chaise  de  poste. 

malins  [mal-luss]  n.  m.  Ilist.  Chez  les  Francs, 
l'assemblée  des  hommes  libres,  qu'on  appelait  aussi 
champ  de  mars  ou  champ  de  mai.  (On  a  désigné 
encore  ces  assemblées  sous  le  nom  de  placita.) 

—  En  :ycl.  Les  Francs  se  rendaient  au  mallus 
en  armes.  Ils  y  siégeaient  comme  juges  et  comme 
arbitres  des  affaires  publiques.  La  sentence  était . 
sous  l'empire  de  la  loi  salique,  prononcée  par  les 
rachimbourgs,  et  le  comte  était  chargé  de  la  faire 
exécuter.  Plus  tard,  sous  la  monarchie  franque,  ce 
fut  le  comte  qui  présida  le  mallus. 

Malmaison  (lai.  domaine  situé  dans  la  commune 
de  Rueil  (Scine-ctOise\  à  n  kil.  de  Paris.  Ce  fut  le 


Chuleau  Oe  la  Maint  u-nu. 

séjour  de  l'impératrice  Joséphine.  II  a  été  donné  par 
ii-ins  a  l'Etat  pour  en  l'aire  un  musée  de  souvenirs 
napoléoniens. 

malmener  'ne  v.  a.  Se  conj.  comme  amener. 
Mener,  traiter  brutalement,  en  actions  et  en  paroles  : 
Cet  avocat  a  fort  malmené  son  adversaire,  faire  es- 
suyer quelque  échec  :  malmener  l'ennemi. 

Malm2Sbury  'James  Ilarris.  comte  de.,  di- 
plomate anglais,  ne'  à  Close,  m.  a  Londres    lTll,  IS2'i 

Il  réussit  à  conclure,  en  1788.  une  alliance  entre  l'An- 
gleterre, la  Hollande  et  la  Prusse. 

Malmœ,  v.  et  port  de  la  Suéde  méridionale, 
sur  le  Sund;  72.000  h.  Constructions  navales. 

malodorant  [ran  ,  e  adj.  Qui  a  une  mauvaise 
odeur. 
Maloja,  Maloeja  on  Maloggia,  roi  des 

Alpes  centrales,  faisant  communiquer  l'Engadinc 
avec  la  vallée  de  la  Maira;  1.817  m.  d'alt.  KoutC 
carrossable. 

Malo-leS-Bains,  comm.  du  Nord,  arr.  et  a 
2  kil.  de  Dunkerque,  sur  la  mer  du  Nord  ;  5.760  h. 
Bains  de  mer;  plage  fréquentée    sable  fin  . 

malon  n.  m.  Techn.  Brique  employée  pour 
maçonner  les  chaudières  â  savon  ou  servant  au  rar- 
r<  la.-,-  des  appartements,  dans  h-  midi  de  la  France, 

(.AU.    1'.    TOCS. 


II.  Mtlet. 


de  malpighiacées 


—  lOo  — 

Malon  (Benoll  .  socialiste  français,  né  a  Pré 
lieux  (Loire),  m.  a  Asnicres  [1811-1893  ;  auteur  du 
Socialisme  intégral. 

Malonne,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namurl.  sur  la  Sambre;  3.220  h.  Mines,  carrières. 

malot  [lo\  n.  m.  Nom  vulgaire  du  taon. 

Malot  l'o]  (Hector),  littérateur  et  romancier 
français,  né  a  la  Bouilh' 
Seine-  Inférieure  ) ,  m.  a 
Fontenay-sous-Bois  (  1830- 
1907),  Citons  parmi  ses  œu- 
vres, intéressantes  et  hon- 
nêtes :  Sans  famille,  Pom- 
pon,  Bomain  Kalbris,  etc. 

malotru,  e    n.  (an 

eienn.  malostru  pour  m  i- 
luslru,  qui  a  un  mauva  s 
astre.  Mal  fait,  mal  tour- 
né. Grossier,  mal  élevé. 
Ant.  Poli,  convenable. 

Malou  (Jules),  homme 
politique  belge,  né  a  Ypres, 
m.  a  Saint-Lambert  1810 
1886).  Il  fut  un  des  chefs  du 
parti  conservateur. 

Malouet  [lou-i 
Pierre-Victor,  baron),  homme  politique  français,  né 
a  Kiom,  m.  a  Paris  1 1740-1811!.  11  siégea  à  la  Consti- 
tuante comme  monarchiste  constitutionnel.  11  de- 
vint, sous  la  Restauration,  ministre  de  la  marine. 
11  a  laissé  des  Mémoires  très  intéressants. 

Malouin,  e,  habitant  ou  originaire  de  Saint- 
Malo.  Adj.  :  les  corsaires  mulouins  firent  grand  tort 
au  commerce  anglais. 

Malouines.  Géogr.  v.  Falkland. 

malpeigné  [peigné],  e  n.  Pop.  Malpropre. 
Dont  les  cheveux  sont  eu  désordre. 

Malpighi  [ghi\  (Marcello),  savant  médecin  et 
anatomiste  italien,  né  â  Crevalcuore.  m.  â  Rome 
(1628-169V).  Il  défendit  la  doctrine  de  l'emboîtement 
des  germes. 

malpighiacées  [ghi-a-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  dont  la  malpighie  est  le  type. 
S.  une  malpighiacèe. 

malpighie  [ghi j  n.  f. 
de  l'Amérique  du  Sud,  a 
feuilles    épineuses,    dont 
on  connaît  une  cinquan- 
taine d'espèces. 

malpighien,enne 

[ghi-in,  è-né]  adj.  Qui  res- 
semble aux  poils  dont  les 
feuilles  de  la  malpighie 
sont  couvertes. 

malplaisant  ,>/;- 

zan}.  e  adj.  et  n.  Désa- 
gréable, fâcheux.  Ant. 
Agréable,  plaisant. 

malplaquet  [/,;■•  n 

m.  Variété  de  marbre 
d'un  rouge  pâle  vineux, 
veiné  de  gris. 

Malplaquet   r/,v  . 

hameau  du  dep.  du  Nord 
(arr.  d'Avesnes),  cèle  lue 
par  la  victoire,  très  chère- 
ment achetée,  que  Marl- 
borough  et  le  prince  Eugène  y  remportèrent  sur  le 
maréchal  de  Villars  et  liouf tiers    11  sept.  1709). 

malpropre  adj.  et  n.  Qui  manque  de  propreté  : 
contraire  à  la  propreté.  Fig.  Indécent,  immoral  ■ 
livres  malpropres.  Malhonnête,  contraire  au  devoir  : 
conduite  )nalpeopre.  Ant.  Propre. 

malproprement  [man]  adv.  Avec  malpro- 
preté :  se  tenir,  ne  conduire  malproprement.  Ant. 
Proprement. 

malpropreté  n.  f.  Défaut  de  propreté.  Indé- 
cence, malhonnêteté.  Ant.  Propreté. 

malsage  adj.  Peu  sage.  iVx.' 

malsain,  e  [sin,  è-ne]  adj.  Qui  n'est  pas  sain  : 
personne  malsaine.  Nuisible  ;i  la  santé  :  le  voisinage 
i/es  marécages  est  ma/sain.  Mar.  Dangereux,  semé 
d'éeueils  :  cote  malsaine.  Fig  Funeste  à  la  morale  : 
doctrines  malsaines.  Ant.  Sain. 

malséance  n.  f.  Caractère  de  ee  qui  est  mal- 
séant. Avt.  Bienséance. 

malséant  [sè-anX  C  adj.  Contraire  à  la  bien- 
séance :  tenue  malséante;  propos  malséants.  Ant. 
Bienséant. 

mal-semé,  e  adj.  Qui  est  en  nombre  inégal  des 
deux  côtés  du  bois,  en  parlant  des  andouillers  d'un 
cerf,  d'un  daim  ou  d'un  chevreuil. 

Dialsentant  [su)i-f(jn\  6  adj.  Qui  a  des  opi- 
nions mauvaises,  particulièrement  en  religion. 

malsonnance  [so-nan-se]  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  malsonnant. 

malsonnant  [so-nan],  e  adj.  Qui  sonne  mal 
aux  oreilles  :  paroles  malsonnantes.  Contraire  à  la 
morale,  a  la  bienséance  :  expressions  mahonnnntes 

Malstatt-Burbach,  v.  d'Allemagne  'Prus- 
se .  sur  la  Sarre;  38.60U  h.  Houille. 

malt  'malt']  n.  m.  (m,  angl.i.  Orge  gerniée.  sé- 
ehée  et  préparée  pour  faire  de  la  bière  :  la  poudre 
de  malt  est  un  antiscorbulique. 

maltage  n.  m.  Opération  qui  a  pour  but  de 
convertir  l'orge  en  malt. 

Maltais,  6  't.!-.  c-sé\,  habitant  ou  originaire  de 
Malte  :  les  Maltais.  Adjectiv.  :  histoire  maltaise. 

maltalent  [toi]  n.  m.  Mauvaise  volonté.  Rage. 
dépit,  colère.  (Vx.) 

maltase  [ta-se]  n.  f.  Diastasc  ou  ferment  solu- 
ble  qui  dédouble  le  maltosc  en  deux  molécules  de 
glucose,  et  qui  se  rencontre  dans  les  céréales,  les 
levures,  les  champignons,  le  sang  des  mammi- 
fères. 

Malte,  île  de  la  Méditerranée,  entre  la  Sicile 
et  l'Afrique,  appartenant  aux  Anglais;  203.000  h. 
MalUcu).  Ch.-l.  I.a  Valette.  Climat  très  doux;  pri- 
meurs, (''est  une  position  stratégique  de  première 
importance  dans  la  Méditerranée.  Charles-Quint  la 
Céda  en  IS30  aux  chevaliers  de  Rhodes,  qui  y  sou 
tinrent  un  siège  célèbre  contre  les  Turcs  en  IS6S,  et 
à  qui  Bonaparte  l'enleva  en  17i)8.  Les  Anglais  l'oc- 
cupèrent en  1800  et  en  obtinrent  la  possession  dcli- 
niiivi-  en  181 1   traité  de  Paris). 
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Malte  ordrt  de  .  fondé  en  1099,  le  plus  célèbre  et 
le  plus  ancien  dis  ordn  religieux  et  militaires 
nés  des  croisades. 
Ses  membres  por 
terent  d'abord  le 
nom  d  hospitaliers 
île  Saint-Jean,  con- 
quirent Chypre  et 
Rhodes,  prirent  de- 
puis 1310  le  titre  de 
chevaliers  de  Bho 
des,  et  enfin  celui 
de  c  h  e  c  a  lie  rs  de 
Malte  en  15  3  0. 
L'ordre  de  Malte 
était  régi  par  un 
grand  maître  et 
divisé  en  lan- 
gues ou  nations  au 
nombre  de  huit. 
Chaque  langue 
obéissait  à  un  chef 
et  comprenait  de 
nombreuses  com- 
nianderies ,  prieures  et  bailliages.  Les  membres 
de  l'ordre  étaient  divisés  en  trois  classes  :  no- 
bles ou  chevaliers,  qui  portaient  les  armes, 
prêtres  ou  chapelains  chargés  du  service  reli- 
gieux, et  frères  servants  qui  assistaient  les  mem- 
bres de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  premières 
classes.  Les  chevaliers  portaient  sur  la  poitrine  une 
croix  de  toile  blanche  a  quatre  branches  égales;  ou 
une  croix  émaillée  île  blanc  suspendue  eu  sautoir. 
En  1708.  Bonaparte  s'empara  de  Malte,  que  le  grand 
maître  Hompesch  lui  livra  sans  combat.  Le  pape 
Pie  VII  modifia  les  statuts  de  l'ordre  et  Pie  IX  con- 
firma ces  modifications.  Léon  XIII. en  iKSu.concéda 
a  l'ordre  l'église  de  Saint-Basile  a  Rome,  avec,  la 
prieuré  du  mont  Aventin.  L'ordre  subsiste  encore 
comme  distinction  honorifique 
et  comprend  des  chevaliers  de 
justice  et  de  dévotion,  des  che- 
valiers de  grâce  magistrale 
des  confrères  ou  donats  : 
décoration  est  une  cr 
émaillée  blanche,  suspendue 
un     ruban    noir. 

Malte  (His- 
toire de  l' ordre 
de),  ouvrage  inté- 
ressant, mais  un 
peu  romanesque, 
par  Vertot  (1726). 
C'est  a  cette  œu- 
vre que  se  rap- 
porte le  mot  si 
connu  :  Mon  siège  est  fait.  L'abbé  avait  déjà  com- 
mencé son  histoire,  lorsqu'il  écrivit  à  un  chevalier 
pour  obtenir  des  renseignements 
précis  sur  le  fameux  siège  de  Rho- 
des. Ces  documents  s'éiant  fail  at- 
tendre, Vertot  n'en  continua  pas 
moins  son  travail,  qui  était  fini 
lorsque  les  notes  arrivèrent.  La 
conscience  de  l'écrivain  ne  se  trouva 
nullement  gênée  par  les  divergences 
qui  pouvaient  exister  entre  son 
récit  et  la  vérité,  et  il  répondit 
à  son  correspondant  :  «  J'en  soi- 
bien  fâché,  mais  mon  siège  est  fait.  ■■ 
—  Ce  mot  est  l'appelé  pour  faire  en- 
tendre qu'on  persiste  dans  une  idée, 
dans  une  résolution,  malgré  des  ren- 
seignements tardifs  dont  on  ne  peut 
plus  ou  dont  on  ne  veut  plus  profiter. 

Malte  [ordre   militaire  de)  ou  de 
Saint-Jean-B&ptiste ,  ordre  espa- 
gnol placé  sous  la  grande  maîtrise  des  rois  d'Espagne 
en  1X0-1.  Ruban  noir. 

Malte-Brun  (Malte-Conrad  n«i 
graphe  français,  né  àThister 
(Danemark),  m.  à  Paris  (1775- 
1820)  :  auteur  d'une  belle  Gco- 
graphie  universelle.  Il  fut  le 
fondateur  et  le  premier  se- 
crétaire de  la  Société  de  géo- 
graphie. 

malter  [té]  v.  a.  Conver- 
tir l'orge  en  malt. 

malterie  [rt]  n.  f.  Usine 

où  l'on  prépare  le  malt. 

Mal'erS,  eomm.  de 
Suisse  (cant.  de  Lucerne)  : 
3.100  b.  Industrie  laitière. 

malteur  n.  et  adj  m 
Ouvrier  brasseur. 

malthe  n.  f.  (lat.  mul- 
tha).  Aulref.,  ciment  fait    de 

chaux    et    de    graisse.    Cire    liquide.    Aujourd'hui, 
bitume  glutineux,  voisin  du  pétrole. 

malthe  n.  f.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères,  comprenant  des  formes  bizarres,  rugueuses, 
à  grosse  tête  terminée  par  une  corne,  et  dont  on 
connait  deux  espèces  de  l'Amérique  du  Sud. 

malthinus  [bujm]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères de  l'hémisphère  boréal,  dont  plusieurs  es- 
pèces sont  communes  en  France. 

malthodes  [dèss]  n.  m.  Genre  d'insectes  eoléo- 
ptères  malaeodermes,  comprenant  de  nombreuses 
osprees  de  l'hémisphère  boréal  :  le  malthodes  hmifer 
haliile  ta  France. 

Malthus  [luss]  (Thomas-Robert),  économiste 
anglais,  né  à  Rookcry,  m.  à  Bath  (1766-1834);  auteur 
de  VEnsai  sur  le  principe  de  la  population,  dont  les 
doctrines  furent  attaquées  comm-'  immorales  et 
attentatoires  aux  'Irons  dis  classes  pauvres.  Les 
partisans  de  son  école  s'appellent  malthusiens. 

malthusianisme[:i-a-Hi's-»ie]n.  m.  Système 
économique  d-'  Malthus. 

--  Encyct..  La  population  tend  à  s'accroître  sui- 
vant les  termes  d'une  progression  géométrique 
(1.2.4.8.10).  mais  les  subsistances  ne  peuvent  s'ac- 
croitre  que  suivnt  les  termes  d'une  progri 
arithmétique  (1.2.3.4.»)  :  tel  est  le  principe  sur 
lequel  est  fondée  la  loi  fondamentale  du  malthusia- 
nisme. Outre  les  obstacles  que  les  maladies,  la 
misère,  la  mort  apportent  naturellement  •  I  ac  roi 
sèment  de  la  population,  Malthus  préconise,  comme 
obstacle  artificiel  a  cet  accroissement  préjudiciable 
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i  i  humanité,  le  moral  restraint,  c'csl  a  dire  l'alj 
Lcution  du  mariage  pour  ceux  qui  ne  pourraient 
procréer  sainement  ci  assurer  II  leurs  entants  une 
aisance  relative.  Malthus  n'a  janiait  parlé  di  l'im 
perfection  do  l'acte  conjugal,  qui  est  le  dogme  fou 
damental  du  n'-o-malllvusiaiiismc, 

malthusien,  enne  [zi-in,  t-tu  adj  Qui  o 
trait  aux  doctrines  de  Malthus.  N.  m.  Partisan  di 
ces  doctrine  s. 

maltine  n.  f.  Principe  chimique  actif  du  malt, 

maltose  tô-sc  n  f  Sucre  qui  l'on  obtient  par 
la  sacchariflcation  incomplète  de  J  amidon  au  moyen 
du  malt. 

maltôte  n.  f.  (du  lat.  maie,  mal,  el  tollcre,  cnlc 
ver  .  Subside  extraordinaire,  levé  en  Franco  «-n  l^'.'i 
<■(  dans  les  années  suivantes,  pour  subvenir  aux  frais 
de  la  guerre  < l *•  Flandre.  Impôt  perçu  illégalement. 
l'aréxt,  Perception  de  l'impôt.  Corps  des  niaHôtiers. 
bureau  dos  collecteurs  d'impôt. 

maltotier  ti  è  n  m  Celui  qui  exerce  lamal- 
tôte.  Par  dènigr.  employé  du  fisc. 

maltotière  n.  f.  femme  d'un  maltotier 

maltraitement  [trè-te-man  n.  m.  Action  de 
maltraiter.  Mauvais  traitement.    Peu  us.) 

maltraiter  [tre-té  v.  a.  Traiter  durement,  avec 
violence:  //  ne  fuut  jamais  maltraiter  tes  enfants. 
Causer  un  dommage  a  :  père  <jai  maltraite  an  fils 
.fans  un  testament. 

malure  ou  malurus  [russ  n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux passereaux,  comprenant  de  |olics  formes  pro- 
pres à  l'Australie. 

Malus  luss  [Etienne-Louis  ,  physicien  français, 
né  et  m.  a  Paris  [1773-1812  ■  On  lui  duil  de  beaux  tra- 
vaux sur  la  lumière. 

Malva,  grande  région  de  l'Inde  anglaise,  autour 
de  (iroualior  et  d'Indore.  Près  de  b  millions  d'h.,  parta- 
gés en  un  certain  nombre  de  principautés  tributaires 

malvacees  [sa]  n.  f.  pi.  Famille  do  plantes  di- 
cotylédones diahpétales  supérovariées,  ayant  pour 
type  le  genre  mauve  {malva  .  -s.  une  matvucèe. 

-  Encyci..  Les  malvacees  sont  îles  herbes,  des 
arbustes  ou  des  arbres  a  fleurs  solitaires  mi  réunies 
en  capitules,  caractérisées  par  cinq  sépales,  cinq 
pétales  et  cinq  ou  un  multiple  île  cinq  étamincs,  etc. 
on  en  connaît  plus  de  quinze  cents  espèces,  réparties 
en  cinquante  genres;  les  malvacees  sont  surtout 
abondantes  dans  les  pays  chauds;  les  genres  princi- 
paux sont  :  tilleul,  tlu.-oiii ■.  cacao,  correte,  éléo- 

uarpe,  mauve,  guimauve,  etc. 

Malvasia  ou  Malvoisie,  ville  de  la  Grèce, 
sur  la  côte  orientale  de  la  Laconic.  Vins  renommés. 

malvé,  e  adj.  Bot.  Qui  ressemble  a.  une  mauve. 

malveillamment  [ré,  //  mil.,  a-man]  adv. 

Ave,-  malveillance.  Ant.  Bienveillamment. 

malveillance  [vè,  il  mil.]  n.  f.  Disposition 
haineuse;  mauvaise  volonté.  Ant.  Bienveillance. 

malveillant  [vè,  //  mil.,  an],  e  adj.  (pour 
malveuillant,  qui  veut  du  mal'.  Porté  à  vouloir, 
a  désirer  du  mal  aux  autres  :  personne  malveillante. 
inspiré  par  la  malveillance:  parole  malveillante. 
N.  m.  Personne  malveillante  :  /es  malveillants  sont 
nombreux.  Ant.  Bienveillant. 

malveisine  [oe-st-ne]  ou  malvesine  zi- 
ne  n.  f.  Archêol.  Machine  de  guerre  fort  puissante 
dont  on  se  servait  pour  lancer  des  pierres 

malvenant  ikdi  ,e  adj.  Qui  vient  mal,  qui 
pousse  mal  :    bois  malvenants. 

malvenu,  e  adj.  Qui  manque  de  droit  pour 
intervenir,  pour  faire  quelque  chose  :  héritier  //»//- 
renu  a  se  plaindre.  [On  cent  aussi  .mai  venu.)  Ant. 
Bienvenu. 

malversation  [vb'-sasi-on]  n.  f.  Détourne 
ment  tic  deniers  dans  ]  exercice  d'une  charge  :  SeVl- 
blançay  j'ai  a.  cas,-  de  malversation. 

malverser  'versé]  v.  n.  (du  lat.  maie,  mal,  el 
rersari,  être  tourne  .  Commettre  des  malversations  ; 
fonrt  onnaire  a  ni  n  malversé.  (Peu  us.i 

Malville,  ce i.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 

et  h  :il  kil.  de  Saint-Nazairc  ;  1.560  h. 

malvoisie  [zt]  n.  f.  (de  Malvasia,  ville  de 
Grèce).  [L'Acad.  fait  ce  moi  du  fém..  mais  certains 
auteurs  l'emploient  au  masc]  Antiq.  Vin  grec  cé- 
lèbre, doux  el  liquoreux.  Au).,  nom  donne  a  diffé- 
rents cépages,  blancs  ou  rouges,  el  aux  vins  quon 
en  extrait. 

—  Encyci..  La  malvoisie  riait  beaucoup  plus 
recherchée  autrefois  qu'aujourd'hui  et  coûtai!  fort 
cher.  Ce  vin  étail  considéré  a  l'égal  des  plus  grands 
crus,  et  l'on  se  souvient  de  cctlc  légende  du  duc  de 
Clarencc,  qui.  condamné  a  mon  par  son  frère 
Edouard  IV  et  libre  de  choisir  le  genre  de  mort  qui 
lui  conviendrait,  demanda  à  cire  plongé  dans  un 
tonneau  de  malvoisie. 

Aujourd'hui,  le  cépage  malvoisie  est  cultivé  en 
Grèce,  à  Sam  os,  à  Chypre,  en  Espagne  (Catalogne, 
Andalousie,  ile  Madère),  en  Italie,  en  France  Pyré- 
nées-Orientales) et  fournit  des  vins  liquoreux  plus 
connus  snus  le  nom  de  muscats  que  sous  celui  de 
malvoi 

malvoulu,  e  ou  mal  voulu,  e  adj.  Mal  vu, 

peu  estimé  :  être  malvoulu  'le  tous.  (Peu  us.) 

Malzéville,   comm.    de     Meurthe-et-Mosellej 

air   et  à  1  kil.  de  Nancy,   sur  la   Meurthe:  3.430  h. 

Fers.  Produits  chimiques,  broderies,  mousselines, 
Malzieu- Ville  (Le),  ch.-l.  de  c.    Lozère  .  an-. 

et  ù  W  kil.  de  Marvejols.   sur  la  Truyère;    I  mu   h. 

Serges,  lainages.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  B.liJO  h. 

mamamouchi  n.  m.  ien  arabe  propre.  ïi  rien  . 
Nom  donné  par  Molière,  dans  le  Bourgeois  gentil- 
homme, à  une  prétendue  dignité  turque  do  son 
invention.  Par  exl„  fonctionnaire  quelconque 

maman  n.  f.  (onomat.)  More,  dans  le  langage 
des  enfants.  Grand  maman,  bonne  maman,  belle- 
maman.  V.  à  leur  ordre  alph. 

Mambré,  non,  d'une  vallée  de  la  Palestine  an- 
ci  une.  entre  ïlôbron  el  Jérusalem. 

Mambrin  [mari],  roi  maure,  célèbre  dans  les 
romans  de  chevalerie.  Son  arinet  ou  son  casque  en- 
chanté le  rendait  invulnérable  Ce  talisman,  qui  elait 
l'objet  de  la  convoitise  de  tous  les  paladins  de  la 
chrétienté,  fut  enlevé  par  le  fameux  Renaud,  qui  tua 
Mambrin.  Mais  l'armet  de  Mambrin  doit  surtout  sa 
célébrité  aux  mentions  piquantes  qu'en  a  faites 
l'auteur  de  lai»  Quichotte-  Le  chevalier  de  la  Man- 
che porto  constamment  sur  sa  totc  un    plat  à  barbe 


qu'il  a  conquit    ur  une  grande  rouie,  cl  qui)  croil 
être  l'arme  i  enchanté  de  Mambrin. 

mambrine  a, an  n.  f.  Variété  de  la  chèvre 
domestique,  ainsi  appelée  do  la  vallée  do  Mambré, 
répandue    dans   L'Afrique   du   Nord      On   l'appelle 

aussi  CHEVRE  ni     'M   in 

marne  n.  f    abréviation  populaire  du  mol  m 
,/  mie, 

Marne  (Alfred  .  imprimi  m  et  .',1110111'  français, 
110  ol  m.  .,  Toui      isii-isuj,. 

mamelé,  e  ad.j.  Qui  a  dos  mamelles  :  le»  uni 


a  a  r   aiai 


o/o 


mamelette  [le-tc]  n.  f.  Petite  mamelle.  (Vx.) 
mamellairë  [nttl-lk-re    ftdj.  Qui  a  rapport  aux 
mamelles  .  tissu  manu  llairt 

mamelle  m-le  n.  f.  (lat.  mamilla).  Organe 
glanduleux,  propre  a  la  sécrétion  du  lait,  et  qui 
l'orme  le  caractère  distinctif  des  animaux,  appelés 
mammifères.  Partie  semblable  mais  sans  Bécretion 
chez  l'homme.  Enfant  à  la  mamelle,  entant  qui  n  a 
pa  dopasse  l'âge  de  l'allaitement,  bïg.  Ce  qui  four- 
nil les  aliments,  la  richesse  :  te  labourage  n  /, 
pâturage  sont  les  deux  mamelles  de  la  France.  Partie 
latérale  de  la  corne  dans  le  pied  d'un  cheval.  Chacun 
dos  doux  endroits  ou  tlnil  le  garrot  dont  est  composé 
l'arçon  du  devant  de  la  selli 

—  ENCYCL.  Zual.  Les  mamelles  chez  les  animaux 
ont  une  importance  telle  qu  un  eu  a  tait  le  caractère 
distinctif  d'une  classe  entière  dos  vertébrés,  les 
mammifères.  Le  nombre  et  la  forme  des  mamelles 
présentent  d'ailleurs  un,-  grande  variété.  Elles  Boni 
par  paire,  dont  le  nombre  varie  avec  1  espèce  . 
clic/  la  jument,  1  ânessc,  la  chèvre  et  la  brebis,  il  n'y 
a  qu'une  paire  de  mamelles  inguinales  :  chez  la 
vache,  deux  paires  inguinales  :  chez  la  chienne  et 
la  chatte,  quatre  ou  cinq  paires  ventrales;  chez  La 
truie,  six  paires  ventrales  el  pectorales. 

Los  maladies  des  mamelles,  chez  les  animaux,  sont 
assez  nombreuses  [engorgements,  mamiuites,  abcès, 
tumeurs,  inflammations  spécifiques). 

—  A  net.  Dans  L'espèce  humaine,  il  y  a  deux 
mamelles  pectorales  atrophiées  chez  L'homme,  ci  qui 
se  développent  ehex  la  femme  a  l'âge  de  la  put, cric. 
Los  mamelles  représentent  une  demi-sphère  sur- 
montéc  par  une  grosse  papille,  le  mamelon,  entourée 
par  un  cercle  colon-,  Varéole. 

Les  mamelles  se  composent  d'une  glande  ou 
grappe  dont  les  lobes  déversent  leur  sécrétion  dans 
des  conduits  excréteurs  ou  vaisseaux  galactophores 
qui  s'ouvrent  au  mamelon. 

Pathot.  Les  maladies  des  mamelles  sont  les  in- 
flammations et  les  tumeurs 

Les   inlla allons    comprennent   des    abcès,    des 

crevasses,  tics  lymphangites,  des  phlegmons,  etc. 

Le  traitement  consiste  en  compresses  humides  ,-t 
en  ouverture  de  l'abcès  si  besoin.  Les  tumeurs  sont 
bénignes  ou  malignes.  Les  cumeurs  bénignes  sont 
les  fibromes,   les  tuberculoses,  etc. 

Les  tumeurs  malignes  sont  les  cancers. 

mamelliforme  [m'el-li]  adj.  qui  a"ia  forme 
d  une  mamelle. 

mamelon  n.  m.  Bout  de  la  mamelle.  Par  ext. 
Toute  eiiiinenee  arrondie.  Sommet  de  l'orme  arrondie. 
Bot.  Excroissance  tubcrouleuse  a  la  surface  de  quel 
que  partie  d'un  végétal.  Agaric  dont  le  chapeau  a 
une  l'orme  arrondie.  Concrétion  minérale  dont  la 
surface  porto  des  tubercules  en  l'orme  de  mamelons. 

Mamelon-Vert  loi.  un  des  ouvrages  avances 
de  Malakof.  dont  la  prise  par  les  Français  dirigés 
par  le  général  Bosquet  <7  juin  Is.  :,  .  mena  les  allies 
au  pied  de  Malakof  et  du  Grand-Redan. 

mamelonné  [lo-né  .  e  adj.  Qui  offre  des  pro- 
éminences de  la  forme  d'un  mamelon  :  des  plaines 
mamelonnées  de  collines. 

mamelonner  [lo-nc]  v.  a.  Couvrir,  accidenter 
an  moyen  d  emmenées  en  l'orme  de  mamelons  :  C0U- 
poh'S  qui  mamelonnenl  un  toit. 

mamelU,  e  adj.  Pop.  Qui  a  de  grosses  mamelles. 

mameluk  ou  mamelouk  [huit'  pour  les 

deux  orthogr.l  n.  m.  [de  l'ar.  mamlouk,  part,  passif 
de  melalta,  esclave  .  soldat  d'une  milice  turcu  égyp- 
tien n  o.  origi- 
nairement for- 
mée d'esclaves, 
qui  devint  mai- 
tresse  de  1  E- 
gypte,  et  d'où 
s., nt  sortis  plu- 
sieurs b  e  y  s. 
Soldai  d'un  es- 
cadron créé  par 
Napoléon  I1'1', 
escadron  dont 
beaucoup  de 
membres  furent 
massacrés  pen- 
dani  la  Terreur 
blanchi'.  Adjec- 
tiv.  :  dynastie 
mamelulte. 

—  EM  Vi  L.  Le 

sultan  avouhitc 
MeliU-Sa  le  h 

a  e  h  e  t  a,  e  n 
(  îéorgie  et  dans 
le  Turkesian. 
dos  esclaves 
qu'il  cantonna 
dans  une  forteresse  de  l'île  de  Randha,  en  face  du 
Caire.  Cette  milice  devint  bientôt  d'une  insolence 
extrême,  et.  en  I2S0,  Melik-Moczz-Aïbek  déposséda 
le  dernier  sultan  ayoubite,  pour  se  proclamer  à  sa 
place.  En  1381,  la  dynastie  qu'il  fonda  fut  remplacée 
par  une  autre  dynastie  de  mame- 
luks Tcherkesses.  En  1517,  le  sul- 
tan ottoman  Selim  s'empara  de 
1  Egypte  et  de  la  Syrie,  qui 
avaient  formé  l'empire  dos  ma- 
meluks ;  mais  la  milice  continua 
de  former  une  sorte  de  féodalité 
militaire.  L'invasion  de  l'Egypte 
par  Bonaparte  faillit,  amener  la 
restauration  d'une  troisième  dy- 
nastie mameluke.  Eu  1811.  ic 
vice-roi  Mehemet-Ali  lit  fusiller 
tous  les  mameluks. 

Mamers    mer  .  ch.-l.  d'arr. 
Sarlhel.   sur  la   DÎves.  afll.  de  l'Orne:   eh.  de  f.  O. 
a  il  kil.  du  Mans,  il  920  h.    Mamertins).  Chaux,  im- 


primerie, cli-  lingerie.  -L'an-   a    'n  cant. 

l.l  comm.,  95.440  II.  le  canl  a  21  cenun.,  cl 
13.C70  h. 

Mamert    mil       ainl  .   archevêque  de  Vicnn- 
Came  ,   m.  vis   ',,;    Fétc  le  11   mai.  —  Sou   fi  cri 
Claumen.    en    lat.    ilamertus   Claudianus  lidiciu 
poète  chrétien  du  \    dècle,  esl  L'auteur  de  poème* 
latins  distingués  et  du  Pange  lingua. 

mamertin,  e  adj.  .  t  u.  Originaire  de  Mamcr- 
tiuin.  Prison  niamertine.  v.  Tui.lianum. 

Mamertins  [mèr-fin  .  aventuriers  de  l'Italie 
méridionale  établis  ,u  Sicile,  ou  ils  appelèrent  tes 
Romains  contre  ilierun  ei  les  Carthaginois,  a  l'épo- 
que de  la  première  guerre  punique. 

Mamertium  ou  Mamertum,  v.  de  l'Italie 
ancienne   Brutium  ,  en  face  de  Messine  :  auj.  Oppidu 

mamestre  [méi-tre]  n.  f.  Genre  d-'  noc 
comprenant  des   papillons  de  l'hémisphère   boréal. 
épais,  velus,  dont  les  oh,  ailles  vivent  sur  le-  piaules 

potagères  et  commettent  parfois  des  dégâts  iwpor 

lants  dans  les  plantations  de  choux. 

Mametz,  comm  du  Pas-de-Calais,  arr.  it  à 
là  kil.  de  Saint-Omer,  sur  la  Lys:  1.220  h. 

Mamiani  Délia  Rovere  Tercnzio.  comte  . 

poète,  philosophe  et   homme  politique    italien,  ne  a 
Pesaro,  m.  a  Rome  1799-1885  .  Sou  meilleur  u 
est  la  Religion  de  l'avenir. 

m'amie  [mi  n.  f.  Abréviation  familier,  de  a, a 
amie,  qu'on  cent  également  ma  mie. 

mamillaire  \mil-le-re  adj.  lat.  mamillaris, 
de  'innuilta,  mamelle  .  Qui  a  la  forme  <l  1.11  mame- 
lon :  èminence  mamillaire. 

mamillaire  [mil-lt-re  n.  f.  Genre  do  cactées, 
comprenant  des  plantes  grasses  voisines  des  cactus 
et  qui  sont  originaires  dos  régiops  chaudes  de 
1  Amérique. 

mamille  [rnil-li]  adj.  Qui  porte  des  petits  tu- 
bercules arrondis. 

mammaire;//»»»/  »iè  n  adj.  dulnt. mamma, 
mamelle).  Qui  a  rapport  aux  mamelles  :  gtandes 
ntaunuai  res. 

mammalogie  mam'-ma-lo-ji] ou mammo- 
logie  [mant '-mo-lo-jt]  n.  f.  Partie  de  la  zoi 
qui  traite  des  mammifères. 

mammalogique  mam'-ma  ou  mammo- 

logique  mam'-mo'  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  mam- 
niologi.-. 

mammalogiste  mam'-ma-lo-jis-tt  n.  m.  sa- 
vaut  qui  étudie  les  mammifères. 

mammée  [mam'-mé]  n.  f.  Genre  de  clusiacées. 

—  Encycl.  Los  maninioes  sont  des  arbre-  di  m  on 
eonnait  cinq  espèces,  des  pays  tropicaux.  La mammét 
d'Amérique  ou  abricotier  de  Sainl-Voming uc  atteint 
i0  mètres  de  bailleur.  Ses  fruits,  qui  ont  parfuis 
20  centimètres  de  diamètre,  sont  comestibles. 

mammelière  [mam'-me]  n.  r.  Archéol.  Pias 

trou  d'armes,  forgé  d'une  seule  pièce. 

mammifère  [mam'-mi  adj.  (lat.  mamma,  ma- 
melle, et  feri'e,  porter).  Qui  a  des  mamelles.  N.  m.  pi. 

I  ne  des  ein(|  classes  dos  animaux  vertébrés,  carac- 
térisée par  la  présence  de  mamelles,  s.  un  ///c./// 
anfi-rv. 

—  Encycl.  Les  mammifères  mettent  au  monde 
leurs  petits  vivants  el  les  nourrissent  avec  le  lail 
produit  par  les  femelles,  qui  portent  des  mamelles. 
Leur  peau  est  généralement  couverte  de  poils. 
leurs  mâchoires  munies  de  dents.  Ils  ont  le  sati; 
chaud  :  leur  appareil  respiratoire  comporte  toujours 
des  poumons,  même  chez  les  types  franchement 
aquatiques,  tels  /pie  les  cétacés,  etc.  Ce  sont  les 
plus  complets  des  êtres,  les  premiers  dans  l'échelle 
animale.  D'antre  part,  ce  sont,  de  tous  les  animaux, 
ceux  qui  se  défendent  le  inoins  bien,  physiologiquc- 
111011I.  contre  la  mort.  La  concentration  de  toutes 
leurs  activités  vitales  rend  leur  existence  plus  pré- 
caire. Une  lésion,  peu  importante  pour  un  invertébré 
ou  un  vertébré  inférieur,  est  chez  eux  suffisante 
pour  amener  plus  ou  moins  rapidement  l'arièt  com- 
plet de  la  vie.  Ce  qui  distingue  l'homme  du  resie 
dos  mammifères,  c'est  l'aptitude  au  perfectionne- 
ment. Scientifiquement  parlant,  il  n'existe  point 
d'autre  caractère  distinctif.  car  les  mammifères  pos- 
sèdent presque  tous  un  langage  plus  ou  moins 
compliqué,  dont  ils  savent  user  pour  communiquer 
entre  eux. 

Le  genre  de  vie  des  mammifères  est  extrêmement 
varié.  Les  uns,  comme  les  baleines,  sont  essentiel- 
lement marins;  les  chauves-souris  volent  aussi  faci- 
lement dans  l'air  que  les  oiseaux;  les  kangourous 
font  des  bonds  prodigieux  ;  les  tatous  peuvent  se 
rouler  en  une  boule  parfaite  et  dévaler  ainsi  sur 
les  penchants  abrupts;  les  singes  semblent  voltiger 
entre  les  arbres  au  moyen  de  leurs  bras  longs  et  de 
leur  grande  queue  préhensile,  etc.  Les  formes  noc- 
turnes sont  aussi  nombreuses  que  les  formes  diur- 
nes :  les  premières  ont  les  yeux  organises  pour  la 
vue  de  nuit,  soit  que  leur  pupille  s'ouvre  démesuré- 
ment, comme  les  chats  et  les  makis,  soit  que  les 
yeux,  énormes,  occupent  presque  toute  la  face, 
comme  chez  les  loris  et  les  tarsiers.  Les  membres, 
au  nombre  de  quatre,  peuvent  cependant  se  réduire 
a  doux  nageoires  pectorales,  comme  chez  les  cda- 
cés  ;  alors,  le  corps  possède  une  véritable  nageoire  - 
caudale  horizontale  et  même  une  dorsale.  Chez  les 
chauves-souris,  la  membrane  des  lianes  unit  entre 
eux  les  doigts  démesurément  allongés,  ou  bien 
s'étend  entre  les  membres  dont  elle  laisse  les 
extrémités  libres,  comme  chez  les  écureuils  et  pba- 
langcrs  volants.  Au  régime  nutritif  correspondent 
des  particularités  non  moins  variées  elles  mêmes 
'conformation  de  la  langue,  des  dents  et  du  tube 
digestif  tout  entier  .  Le  passage  entre  les  mammi- 
fères et  les  oiseaux  est  fait  par  le  curieux  ornitho- 
rynque au  crànc  sans  sutures  apparentes,  au  bec  de 
canard,  et  dont  la  femelle  produit  une  sorte  d'oeuf. 

La  distribution  géographique  des  mammifères  ne 
se  laisse  pas  réduire  à  des  formules  nettes.  On  dirait 
que.  dans  l'ancien  et  le  nouveau  monde,  des  repré- 
sentants des  mêmes  groupes  forment  des  séries  pa- 
rallèles :  marsupiaux,  grands  chats,  tapirs,  singes. 
La  faune  tropicale  de  l'ancien  monde  se  caractérise 
par  1  s  rhinocéros  et  les  éléphants,  manquant  en 
Amérique  tout  comme  les  singes  anthropoïdes. 
Mais,  parmi  les  herbivores,  les  formes  les  plus  re- 
marquables appartiennent  souvent  à  l'hémisphère 
boréal  :  grands  cerfs,  élans,  bisons. 

Quand  on  étudie  la  série  paléontologique,  on  voit 
par  contre  que,  suivant    les    époques,  tous  les  types 
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ont  été  représentés    dans   les    diverses    régions  du 

°  Les  mammifères  sont  pour  l'homme  d'une  utilité 
de  premier  ordre.  Il  a  domestiqué  les  herbivores 
nui  pouvaient  lui  fournir  le  lait,  la  lame,  la  viande 
et  un  travail  régulier,  puis  les  carnassiers  intelli- 
gents, chien  et  chat.  11  emploie  les  peaux,  les  cor- 
nes, les  poils,  les  os,  etc. 

La  elassilication  des  mammifères  est  la  suivante  : 
deux  sous-olasses  :  les  ap lacentaires  et  les  placen- 
taire*. Les  premiers  comprennent  deux  ordres  :  les 
marsupiaux  et  les  moiwtrcmes  ;  les  seconds,  douze 
ordres  :  édentés,  cétacés,  périssodactyles,  artiodactyles, 
proboscidiens ,  rongeurs,  insectivores,  pinnipèdes, 
carnassiers,  chiroptères,  prosimiens,  primates. 

mamniiforme  [mam'-mii  adj.  En  forme  de 
mamelle. 

mammite  [manï -mi-té]  n.  f.  Inflammation  de 
la  mamelle  :  la  mammite  tuberculeuse  est  fréquente 
chez  la  vache.  . 

—  EnCYCL.  Assez  fréquente  chez  les  tout  jeunes 
enfants,  elle  est  surtout  importante  chez  les  nou- 
velles accouchées.  Le  défaut  de  propreté,  l'exposi- 
tion à  l'air  du  sein  mouille  en  sont  les  causes  ordi- 
naires. Elle  débute  par  des  fissures,  des  crevasses, 
par  où  pénètrent  les  microbes  de  la  suppuration. 
Alors  surviennent  de  la  fièvre,  un  gonflement  dur 
et  douloureux  et  parfois  des  abcès.  Le  traitement 
consiste  en  une  compression  bien  faite,  des  panse- 
ments humides  et.  si  l'abcès  se  forme,  en  une  ouver- 
ture largement  faite. 

—  Irtvétér.  La  mammite  s'observe  aussi  chez  les 
animaux.  On  la  traite  par  la  diète,  des  boissons 
alcalines  et  la  traite  souvent  répétée. 

Mammite  contagieuse  des  vaches  lanières.  Elle 
est  due  à  la  présence  du  streptocoque  et  est  émi- 
nemment contagieuse.  La  sécrétion  lactée  étant 
perdue  dans  ce'  cas  il  vaut  mieux  engraisser  les 
vaches  pour  la  boucherie. 

Mammon,  dieu  des  richesses,  chez  les  Syriens. 
Nom  que  les  Eva  agiles  donnent  au  démon,  en  général . 

mammouth  [mam'-mouf]  n.  ni.  (ostiaque  ma- 
iiiokO-  Eléphant  fossile,  qui  a  vécu  en  Europe  et  en 


Asie  à  l'époque  quaternaire  :  le  mammouth  était 
couvert  de  longs  poils. 

—  Encycl.  Le  mammouth,  caractérisé  par  sa 
taille,  le  développement  extraordinaire  de  ses  dé- 
fenses, était  couvert  d'une  fourrure  épaisse.  Il  dis- 
parut sans  doute  devant  les  chasseurs.  Ses  osse- 
ments abondent  en  France,  particulièrement  dans 
les  cavernes  de  la  Madeleine  (Dordogne).  On  en  a 
trouvé  des  individus  tout  entiers  dans  les  toundras 
asiatiques. 

Mammouth  (grotte  du),  célebre  caverne  des 
Etats-Unis,  dans  le  Kentucky,  le  plus  grand  dédale 
de  grottes  qui  soit  au  monde.  On  y  a  relevé  des 
centaines  d'allées  et  des  centaines  de  kilomètres  de 
couloirs. 

m'amour  ou  mamour  n.  f.  (de  ma,  et 

amour).  Forme  ancienne  des  mots  mon  amour,  res- 
tée dans  le  langage  familier,  et  que  l'on  adresse  à 
une  femme  ou  à  un  jeune  enfant.  Flatterie,  caresse: 
faire  -:js  m'amours  a  quelqu'un. 

mam'selle  ou  mam'zelle  [mam'-zè-ie] n.f. 

Abréviation  populaire  du  mot  mademoiselle. 

Mam'zelle  Ni  touche,  comédie-vaudeville  en  trois 
actes  et  quatre  tableaux,  de  H.  Meilhac  et  A.  Mil- 
laud,  musique  d'Hervé  (1K33);  œuvre  fantaisiste, 
amusante,  doublée  d'une  exquise  partition. 

mau  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  larve  du  hanne- 
ton, dite  aussi  ver  blanc. 

Mail,  ile  anglaise  de  la  mer  d'Irlande:  54  000  h. 
Ch.-l.  Castletown  ;  v.  pr.  Doublas.  Cuivre,  zinc, 
plomb  argentifère. 

Mana,  v.  de  la  Guyane  française,  ch.-l.  de 
quartier,  sur  la  rivière  homonyme;  1.000  h. 

mauable  adj.  (du  lat.  manere.  demeurer  .  Mai- 
son manable,  en  Normandie,  maison  d'habitation 
par  opposition  au  bâtiment  destiné  à  recevoir  les 
grains,  les  bestiaux,  etc. 

manade  n.  f.  (anc.  esp.  mesnada).  Nom  donné, 
dans  les  anciens  royaumes  chrétiens  d'Espagne,  a 
une  compagnie  de  gens  d'armes  conduite  par  le  roi 
ou  par  un  rico  hvnwre. 

Manage,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charleroi)  :  i.lMj  h. 

manager  [né-djeur]  n.  m.  /m.  angl.).  Olui  qui 
la  la  direction,  le  contrôle  d'un  établissement,  d'une 
entreprise,  d'une  exploitation. 

Managua,  Lie  do  la  république  de  Nicaragua; 
.000  kilom.  carr. 

Managua,  cap.  de  la  république  de  Nica- 
(ragua.  près  du  lac  homonyme;  18.000  h. 

Manahem,  roi  d'Israël,  m.  en  T ti  1  av.  J.-C. 

manakin  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux, 
Icomprenaut  des  petits  eotingas  ornés  de  brillantes 
Icouleurs,  qui  vivent  dans  l'Amérique  tropicale  et 
,'int  les  mœurs  d<  s  mésanges. 

manant  [nunl  n.  m.  (de  l'anc.  v.  manoir,  d<- 
I  r),  Autref..  vilain,  roturier  :  les  manants  fu- 

irent d'abord  laillabh't  et  corvéables  à  merci.  Habi- 
llant d'un  bourg  ou  d'un  village.  Auj..  en  mauvaise 
(part,  paysan.  Homme  grossier,  mal  élevé. 

Manaos,  v.  du  Brésil,  capitale  de  la  province 
Id'Amazonas,  sur  le  rio  Negro  ;  40.000  h.  Important 
kommerce. 


Manassé,  patriarche  juif,  fils  aine  de  Joseph. 
Il  donna  son  nom  à  l'une  des  douze  tribus,  établie 
autour  d'Astaroth  et  d'Adra. 

Manassès  [sdss],  fils  d'Ezéchias,  né  en  700,  roi 
de  Juda  de  094  à  639  av.  J.-C.  Il  fit  supplicier  le 
prophète  Isaïe.  Emmené  captif  à  Babylone,  il 
fut  restauré  sur  son  trône  et  rétablit  le  culte  de 
Jéhovah. 

Mançanarez  ou  Manzanarès  (le),  riv. 

torrentueuse  d'Espagne,  qui  arrose  Madrid  et  se  jette 
dans  le  Jarame.  afll.  du  l'âge;  85  kil. 

Manceau,  elle  [sa,  sè-le],  originaire  ou  habi- 
tant du  Mans  ou  du  Maine  :  les  Manceaux.  Adj.  : 
population  mancelle.  Paov.  :  Un  Manceau  vaut  un 
Normand  et  demi,  en  chicane,  les  Manceaux  sont 
encore  plus  terribles  que  les  Normands. 

—  Encycl.  liace  bovine  mancelle.  Autrefois  et 
jusque  dans  la  première  moitié  du  xix8  siècle,  on  ap- 
pelait de  ce  nom  la  population  bovine  de  l'Anjou  et 
du  Maine,  qui  avait  déjà  de  remarquables  aptitudes 
a  l'engraissement.  Au- 
jourd  liui.il  désigne  une 
catégorie  d'animaux  de 
boucherie  fort  estimés, 
provenant  de  croise- 
ments avec  des  tau- 
reaux de  race  durham. 
1  a  race  porcine  man- 
celle est  une  variété  de 
la  race  eraonnaisc  et 
l'une  des  plu>  estimées. 

mancelle  [sé-/e]n. 

f. Courroie  ou  chaîne  qui 
joint  les  attelles  du  col- 
lier d'un  cheval  avec 
chacun  des  limons  de  la 
voiture. 

mancenille  [il 
mll.c  n.f.Fruitduman- 
cenillier,  qui  ressemble 
à  une  pet  ile  pomme  d'api 

mancenillier 

[ui-li-é]   n.   m.   (de  l'es- 

manzenilla,  petite  pomme).  Espèce  d'euphor- 
biacees,  des  Antilles  et  de  l'Amérique  équatonale. 


Mancenillier. 


—  Encycl.  Le  mancenillier,  dit  arbre  de  }>oison, 
arbre  de  mort,  atteint  de  5  à  7  mètres  de  haut;  son 
fruit,  du  volume  d'une  pomme  d'api,  a  une  saveur 
agréable.  L'arbre  sécrète  un  suc  laiteux,  acre,  caus- 
tique et  très  vénéneux.  C'est  à  tort  qu'on  a  dit  que 
la  mort  frappe  ceux  qui  s'endorment  à  son  ombre. 

manche  n.  m.  (Iat.  pop.  manicum).  Partie  par 
laquelle  on  tient  un  instrument  :  manche  de  couteau. 
Pièces  de  bois  ou  de  fer,  servant  à  diriger  la  char- 
rue. (Syn.  mancheron.)  Os  apparent  des  côtelettes 
et  des  gisots,  par  lequel  on  les  saisit.  Manche  à  gi- 
got, pince  servant  à  maintenir  solidement  un  gigot 


Manche.  :    I.    D'il 

S.  De  coutea 


in...-    DYchoppe  ;  3.  De  tarière;  4.  A  g.gol: 
de  cuisine  ;  6.  De  ravoir  :  7.  De  cachet. 


pendant  qu'on  le  découpe.  Manche  à  côtelette,  pince 
analogue,  mais  plus  petite,  qu'on  fixe  à  l'os  des  côte- 
lettes pour  les  servir  à  table.  Fig.  Ilranler  au  man- 
che ou  dans  le  manche,  être  menacé  dans  sa  posi 
tion,  ses  intérêts.  .Icler  le  manche  après  la  cognée, 
v.  cognée.  Se  mettre  du  coté  du  manette,  se  mettre 
du  côté  du  plus  fort.  Manche  de  couteau,  soleil, 
sorte  de  coquillage. 

manche  n.  f.  (lat.  manical Partie  du  vêtement 
qui  couvre  le  bras  :  manche  de  chemise-  Pièce  d'étoffe 
simulant  une  manche  véritable,  qui  se  met  par-des- 
sus celle-ci  pour  l'orner  ou  la  protéger.  Conduit  en 
toile,  en  cuir,  en  métal  :  manche  à  mit,  à  char 
bon,  etc.  Filet  formant  une  sorte  de  poche  fermée 
par  l'un  des  bouts.  Au  jeu,  une  des  parties  liéi 
l'on  est  convenu  de  jouer,  liras  de  mer  resserre 
entre  deux  terres.  Archéol.  Manche  honorable,  pièce 
d'étoffe  qui  était  souvent  une  manche  détachée  d'un 
costume    féminin    et    que    les    chevaliers    portaient 
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dans  les  joutes  et  les  tournois,  en  l'honneur  de  la 
dame  qu'ils  servaient  et  dont  ils  l'avaient  reçue.  F.n 
manches  de  chemise,  sans  le  vêtement  qui  couvre  les 
manches  de  la  chemise.  Bonne  manche,  manche, 
étrennes,  pourboire,    en  Italie.  Jambes  en   manches 


MancheB  :  I.  Ducales  (du  xiv  au  xvi«  s,)  ;  2.  En  barbes  d'ëcre- 
v«e«'(xiv«    et    xv»  s.);   3.   A   manchons  |xv«  a.):  s.  A  taillades 
(avi'a.):  5.  A  boue  (xvui's.);  6.  A  aabot  |xvni«  *.)  ;  7.  A  ballon 
(Empire)  ;  8,  9,  10.  Modernes. 

de  veste,  jambes  grêles  et  arquées.  Avoir  quelqu'un 
dans  sa  manche,  avoir  du  crédit  auprès  de  quelqu'un, 
l'avoir  pour  protecteur.  Avoir  la  manche  large,  être 
très  indulgent  dans  les  questions  de  morale,  de  cons- 
cience. Se  moucher  sur  la  manche,  être  très  novice. 
Tirer  la  manche  à  quelqu'un,  le  solliciter.  Fam. 
C'est  une  autre  paire  de  manches,  c'est  quelque 
chose  de  tout  différent.  Pop.  Faire  la  manche, 
mendier. 

Manche  (la),  large  bras  de  mer  formé  par  l'At- 
lantique entre  la  France  et  l'Angleterre.  Peu  pro- 
fonde (50  à  100  m.),  la  Manche  est  traversée  par  de 
forts  courants  qui  rendent  dangereuses  les  côtes  de 
Bretagne.  La  circulation  maritime  y  est  prodigieu- 
sement active. 

Manche  (dép.  pe  la),  dép.  formé  d'une  partie  de 
la  Normandie  (Cotentin  et  Avranchin),  préf.  Saint- 
Lô  ;  s.-préf.  Avranches,  Cherbourg,  Coutances,  Mor- 
tain,  Valognes  ;  6  arr.,  48  cant.,  647  comm.  ;  187.500  h. 
10«  région  militaire;  cour  d'appel  à  Caen;  évèché  à 
Coutances.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  mer  qui  le 
baigne.  L'élevage,  les  cultures  maraîchères,  la  pêche 
sont  ses  ressources  principales. 

Manche,  ancienne  prov.  d'Espagne,  comprise 
plus  tard  dans  la  Nouvelle-Castille,  et  dont  la  prov. 
de  Ciudad-Real  oecupe  actuellement  la  majeure 
partie.  Terres  pauvres,  sous  un  climat  rude  et  sec. 

Manche  (le  Chevalier  de  la),  surnom  de  Don 
Quichotte,  né  dans  cette  partie  de  l'Espagne. 

manchereau  [rô]  n.  m.  Chacune  des  deux  poi- 
gnées fixées  à  chaque  bout  de  la  boite  de  la  lisse  et 
avec  lesquelles  on  l'ait  mouvoir  la  perche. 

mancheron  n.  m.  Manchette.  Garniture  vers 
le  haut  d'une  manche  de  femme. 

mancheron  n.  m.  Chacune  des  pièces  de  bois 
ou  de  fer  placées  à  l'arrière  de  la  charrue,  et 
servant  à  la  diriger.  V.  cuarrue. 

Manchester  [chis-tèr],  v.  d'Angleterre  (Lan- 
castre);  637.000  h.;  nombreuses  écoles;  manufac- 
tures ;  industrie  cotonnière  remarquablement  déve- 
loppée. Soieries,  machines.  Manchester  est  entourée 
d'autres  villes  très  peuplées,  dont  la  principale  est 
Salford.  —  On  a  désigné  sous  le  nom  d'école  de  Man- 
chester le  groupe  d'économistes  qui  a  défendu  le 
libre-échange   et  l'a  fait  adopter   par  l'Angleterre. 

Manchester,  v.  des  Etats-Unis  (New-Hamp- 
shire),  sur  le  Merrimac  ;  50.000  h.  Cotonnades,  mous- 
selines, machines. 

manchette  [chë-të]  n.  f.  (de  manche).  Bande  de 
dentelle,  de  mousseline,  qui  s'attache  au  poignet  d'une 
chemise  :  la  man- 
chette détachable  a 
presque  partout 
remplacé  la  man- 
chette fixée  à  la  che- 
mise. Cercle  rouge 
qu'on  fait  autour 
du  poig-net  de  quel- 
qu'un en  le  serrant 
fortement.  Par 
iron.  Menottes. 
Pain  en  forme  de 
couronne.  Accotoir 
rembourré  d'un  ca- 
napé, d'un  fauteuil. 
Note  ou  addition 
marginale.  Dans 
les  journaux,  titre, 
généralement  sen- 
sationnel, qui  s'im- 
prime en  gros  ca- 
ractères en  tête  de 
la  première  page, 
sous  le  titre.  Escr. 
Coup  de  manchette, 
coup  de  taille  au  poignet  de  la  main  qui  tient  le  sa- 
bre. Uisl.  nat.  Manchette  de  la  Vierge,  liseron  des 
baies.    Manchette  grise,   sorte  d'agaric  à   chapeau 


Manchettes  :   1.    Du  xvie   s.  :  2.  Du 

xvme    s.  ;    3.    Fausse    manchette    |mo 

derne)  ;  4.  Moderne. 


Manchon*  :      1.     De    fourrure,     pour 
homme  (xvme  a.);  2.    De  fantaisie,  pour 
dame  [moderne);  3-  D'astrakan  (moderne). 


Manchons  :    1.    Pour  tuyaux    à  incendie  ; 
2.  A  plateau  :  3-  En  deux  pièces. 


plissé.  Manchette  de  Neptune,  nom  vulgaire  de  di- 
vers bryozoaires  îles  mers  d'Europe.  Ai. lus.  iii-t.  : 
Manchettes  de  Buffon,  légende  d'après  laquelle  Buf- 
fon  ne  travaillait  qu'en  manchettes  de  dentelle,  ce 
qui  pour  tel  contemporains  n'était  qu'une  image 
pour  caractériser  son  style  pompeux. 

manchière  n.  f.  Couturière  qui  a  la  spécialité 
des  manches. 

manchon  n.  m.  (de  manche).  Fourrure  dans 
laquelle  on  met 
les  mains  pour 
les  garantir  du 
froid.  Chien  de 
manchon,  chien 
de  très  petite 
taille,  que  les  da- 
mes portaient 
dans  leur  man- 
chon au  temps  de 
Louis  XV.  Cylin- 
dre servant  à 
réunir  l'extrémité 
de  deux  tuyaux. 
Gaine  cylindrique 
de  verre,  de 
glaise,  de  terre 
cuite,  etc.,  ser- 
vant à  diverses 
manipulations  de 
physique  ou  de 
chimie.  Gaine  en 
gaze  imprégnée 
de  sels  métalli- 
ques, qu'on  place 
sur  une  flamme 
pour  en  augmenter  l'éclat.  Pièce  d'accouplement 
des  arbres  de  transmission.  Feutre  en  rouleau,  sur 
lequel  se  fait 
le  papier  sans 
fin. 

—  Encycl. 
Le  manchon 
s'est  montré 
en  France 
pour  la  pre- 
mière fois  sous 
Henri  III.  Il 
fit  d'abord  par- 
tie du  co s- 
tume  des  deux 
sexes.  Il  se 
portait  suspendu  à  un  cordon  qu'on  appelait  au 
xvu6  siècle  passe-caille.  On  y  portait  à  cette  époque 
de  tout  petits  chiens.  Depuis  la  Révolution,  le  man- 
chon n'est  plus  porté  que  par  les  dames,  et  change 
de  volume  selon  les  exigences  de  la  mode.  Il  est 
recouvert  en  martre,  zibeline,  re- 
nard bleu, petit-gris, vison, astrakan. 

manchonnier[c/io-ni  é]n.m. 

Ouvrier  qui  fait  les  manchons  de 
verre. 

manchot [c/to],  6adj.etn.(lat. 
mancus).  Estropie  ouprivé  d'une  main 
ou  d'un  bras.  Fiq.K'  ètrepasmanchot, 
être  fin,  adroit,  prompt,  fort,  etc. 

manchot  [cho]  n.  m.  Genre 
de  palmipèdes,  propres  aux  ré- 
gions antarctiques,  et  qui  n'ont 
que  des  moignons  d'ailes. 

—  Encycl.  Les  manchots  sont 
ainsi  nommés  à  cause  de  la  brièveté 

de  leurs  ailes  réduites  à  de  simples  moignons,  qu'ils 
utilisent  à  la  façon  de  rames;  de  grande  taille,  ils 
ont  un  bec  long  et  crochu,  le  cou  assez  court.  On 
en  connaît  deux  espèces.  Le  grand  manchot  me- 
sure près  de  1  mètre  de  hauteur. 

manchy  n.  m.  Lit  à  porteurs,  employé  à  Ma- 
dagascar et  a  la  Réunion- 

Manciet,  comm.  du  Gers,  arr.  et  à  37  kil.  de 
Condom,  au-dessus  de  la  Douze;  1.480  h.  (Mancie- 
tois).  Eaux-de-vie. 

Mancini  (Laurel,  duchesse  de  Mercœur,  nièce 
de  Mazarin,  née  à  Rome, 
m.  à  Paris  (1636-1657).  Elle 
épousa  le  duc  de  Mercœur, 
fils  de  César  de  Vendôme, 
bâtard  de  Henri  IV,  fut  la 
mère  du  célèbre  général, 
duc  de  Vendôme.  —  Olympe, 
sa  sœur,  comtesse  de  Sois- 
sons,  née  à  Rome,  m.  à 
Bruxelles  (1639-1708).  Belle 
et  galante,  elle  posséda  les 
bonnes  grâces  de  Louis  XIV, 
conspira  contre  LaVallière, 
fut  exilée,  puis,  en  1680, 
impliquée  sans  raison,  par 
la  Voisin,  dans  l'affaire  des 
poisons.  Elle  fut  la  mère  du 
prince  Eugène.  —  Marie, 
sa  sœur,  princesse  de  Co- 
lonna,  née  à  Rome,  m.  à 
Madrid  (1640-1715).  Elle  inspira  à  Louis  XIV  une 
véritable  passion,  et  Mazarin  il  ut  faire  intervenir  la 
raison  d'Etat  pour  empêcher  le  mariage  du  roi  avec 
Marie.  Celle-ci,  mariée  au 
prince  Colonna,  mena  une 
existence  romanesque  et 
malheureuse, et  mourut  pro- 
bablement au  couvent,  où, 
à  cause  de  ses  intrigues 
galantes,  l'avait  fait  enfer- 
mer son  mari.  —  Hortense, 
sa  sœur,  duchesse  de  Ma- 
zarin, née  à  Rome,  m.  à 
Chelsea  (1646-1699).  Elle 
épousa  le  duc  de  La  Meille- 
raye,  qui  hérita  de  la  for- 
tune du  cardinal  à  la  con- 
dition qu'il  prendrait  le 
nom  et  les  armes  de  Maza- 
rin. Elle  vécut  longtemps  à 
la  cour  de  Charles  II,  qui  fut 
très  épris  d'elle.  —  Marie- 
Anne,  sa  sœur,  duchesse 
de  Bouillon,   née  à  Rome, 

m.  à  Paris  (1646-1714).  Comme  ses  sœurs,  elle  eut 
des  intrigues  valantes  qui  obligèrent  son  mari  à 
l'enfermer  quelques  mois  dans  un  couvent.  Elle  pro- 
tégea les  littérateurs,    surtout  La   Fontaine,  mais 


Olympe  Mancini. 
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eut  le  lort  d'inspirer  contre  Racine  la  cabale  de 
Phèdre,  Elle  fut  exilée  pour  sa  participation  à  l'affaire 
des  poisons. 

Mancini  (Pascal-Stanislas),  homme  politique 
italien,  né  à  Castel  Baronia.  m.  à  Capodimonte  (1817- 
1888).  On  lui  doit  la  Vie  des  peuples  dans  l'humanité. 
Il  fut  un  des  chefs  du  parti  libéral  italien. 

mancipation  [si-on]  n.  f.  (lat.  mancipatio).  A 
Rome,  transmission  volontaire  d'un  droit  ou  d'une 
propriété,  en  présence  dé  témoins. 

Manco-Capac  [pah),  fondateur  de  l'empire 
du  Pérou  et  le  premier  des  Ineas  (x«  s.  apr.  J.-C). 
—  Manco-Capac  II.  dernier  des  Incas,  m.  assassiné 
par  un  Espagnol  vers  1540. 

mancône  n.  m.  Genre  de  légumineuses  césal- 
piniées. 

—  ENCYCL.Lemanr*ône'f'7///iro;^/a?«m  Cvineente), 
qui  croit  sur  les  côtes  d'Afrique,  et  qu'on  appelle 
aussi  tali,  possi-de  une  écorcé  dont  les  indigènes  ti- 
rent un  poison  pour  leurs  flèches. 

Mandalay  \lè],  ch.-l.  de  la  haute  Birmanie,  sur 
l'Iraouaddy;  184.000  h.  Soie,  orfèvrerie,  ivoire. 

Mandane,  femme  mède,  qui,  suivant  la  tradi- 
tion, fut  la  mère  de  Cyrus. 

mandant  [dan]  n.  m.  Celui  qui,  par  un  man- 
dat, donne  à  un  autre  pouvoir  d'agir  en  son  nom  : 
dé]mlé  qui  rend  compte  de  ses  actes  à  ses  mandants. 

Mandar  (Théophile-Michel-Philippe,  dit),  pu- 
bliciste  français,  né  a  Marines  (Seine-et-Oisej.  m.  à 
Paris  (1759-1823).  Il  prit  une  part  active  aux  pre- 
mières journées  de  la  Révolution,  et  protesta  con- 
tre les  massacres  de  Septembre. 

mandarin  n.  m.  (sanscr.  mandalin).  Titre 
donné  par  les  Européens  aux  fonctionnaires  publics 
en  Chine  et  en  Corée. 
Par  anal.  Lettré  influent. 
Adjectiv.  Qui  est  propre 
aux  mandarins  :  langue 
mandarine.  Canard  man- 
darin, genre  d'oiseau  de1 
la  famille  des  anatidés, 
dont  le  nom  scientifique 
est  aix  galericulata  et 
qui  est  répandu  dans  la 
Chine  septentrionale  et 
le  Japon.  (On  l'appelle 
aussi  sarcelle  ou  tanard 
de  Chine.)  —  Ali.us  i.ittér.  Le  bouton  du  mandarin 
ou  tuer  lo  mandarin.  S'il  suffisait,  pour  hériter  ins- 
tantanément d'un  homme  très  riche  qu'on  n'aurait 
jamais  vu,  dont  on  n'aurait  jamais  entendu  parler 
(d'un  mandarin,  par  exemple,  du  fin  fond  de  la 
Chine),  de  pousser  un  bouton  qui  le  tuerait,  qui 
hésiterait  à  pousser  ce  bouton  ?  —  Tel  est  le  para- 
doxe du  mandarin.  On  l'a  attribué  :  1»  à  J.-J.  Rous- 
seau; mais  personne  n'a  jamais  pu  montrer  rien  de 
pareil  dans  ses  ouvrages  ;  2°  à  Chateaubriand;  mais 
le  passage  visé  du  Génie  du  christiaitisme  (1"  par- 
tie, Liv.  VI,  chap.  IIj  expose  justement  la  doctrine 
morale  opposée. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  grandes  catégories 
de  mandarins  :  les  mandarins  civils  et  les  mandarins 
militaires.  Chacune  de  ces  deux  catégories  com- 
prend neuf 
rangs  ou  de- 
grés et  chaque 
rang  est  lui- 
même  subdi- 
visé en  deux 
classes  :  les 
grands  manda- 
rins et  les 
mandarins  or- 
dinaires .  On 
entre  dans  le 
man  darinat 
par  voie  de 
concours  ;  ce- 
pen  dan  t ,  il 
existe  aussi  un 
mandarinat 
honoraire, 
acheté  par  les 
riches  illet- 
trés.    Tout 

mandarin  porte  une  boucle  de  ceinturon  et  une  bro- 
derie de  tunique,  qui  varient  suivant  le  rang  qu'il 
occupe.  Mais  le  signe  le  plus  caractéristique  consiste 
dans  un  gros  bouton  sphérique.  placé  au  sommet  du 
chapeau  officiel  ;  il  est,  suivant  la  classe,  de  rubis, 
de  corail,  de  saphir,  de  lapis-lazuli,  de  cristal,  de 
nacre,  d'or  uni,  d'or  ciselé,  d'argent. 

mandarinal,  e,  aux  adj.  Propre  aux  man- 
darins. 

mandarinat  [na~]  n.  m.  Dignité  de  mandarin  : 
le  mandarinat  s'acquiert  au  coticours.  Par  ext.  Tout 
corps  dont  les  membres  se  recrutent  par  examens. 
En  mauv.  part,  pouvoir  arbitraire  ;  député  qui 
aspire  au  mandarinat. 

mandarine  n.  f.  Petite  orange,  plus  douce, 
plus  parfumée  que  l'orange  commune.  Etoffe  dont  la 
chaîne  est  en  coton  et  la  trame  en  soie. 

mandarinesque  [nès-ké]  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  mandarins  ou  au  mandarinat. 

mandarinier  [ni-é]  n.  m.  Variété  d'oranger 
qui  produit  la  mandarine. 

mandarinisme  [nis-me]  n.  m.  Système  d'é 
preuves  auquel  sont  soumis,  en  Chine,  ceux  qui  as- 
pirent aux  charges  du  mandarinat.  Pareil.,  système 
qui  classe  les  citoyens,  les  fonctionnaires,  d'après 
les  diplômes  qu'ils  possèdent. 

mandat  [da]  n.  m.  (du  lat.  mandatum,  ordre). 
Acte  par  lequel  une  personne  donne  à  une  autre 
droit  d'agir  en  son  nom  :  s'acquitter  fidèlement  d'un 
mandat.  Ordre  de  payer,  adressé  par  un  propriétaire 
de  fonds  à  celui  qui  en  est  dépositaire.  Comm.  Effet 
négociable,  par  lequel  une  personne  est  invitée  à 
payer  à  une  autre  personne,  ou  à  son  ordre,  une 
certaine  somme  à  une  époque  déterminée.  Fonctions, 
obligations  déléguées  par  le  peuple  ou  par  une 
classe  de  citoyens  ;  le  mandat  de  député.  Pièce  déli- 
vrée par  un  bureau  de  poste  ou  de  télégraphe  pour 
faire  remettre  une  somme  à  quelqu'un  par  tout  autre 
bureau  de  poste  :  mandat  de  poste;  mandat  télé- 
graphique. (V.  poste.)  Mandats  territoriaux,  nom 
donné  au  papier-monnaie  qui  fut  émis  en  1796  pour 
rembourser  les  assignats.  Mandat  d'amener,   ordre 
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de  faire  comparaîtra  devant  un  juge.  Mandat  d'ar- 
rêt, ordre  de  conduire  quelqu'un  en  prison. 

—  Encycl.  Dr.  civ.  L.e  mandat  suppose  le  consen- 
tement au  moins  tacite  du  mandataire;  ce  consente- 
ment peut,  en  principe,  être  donné  verbalement  ou 
par  écrit  (acte  authentique  ou  sous  seing  privé,  let- 
tre missive),  mais  exceptionnellement  la  loi  prescrit 
la  production  d'une  procuration  notariée,  par  exem- 
ple, lorsqu'on  donne  à  quelqu'un  pouvoir  de  vous  re- 
présenter dans  les  actes  de  l'état  civil,  d'accepter 
une  donation,  de   formel  opposition  à  un  mariage. 

Le  mandat  peut  résulter  d'un  contrat  ou  de  la  loi 
ou  d'un  jugement  qui  chargent  une  personne  d'en 
représenter  une  auire  :  le  père  tuteur  de  ses  enfants 
est  mandataire  légal.  Le  mandat,  on  principe  gratuit, 
peut  être  salarié. 

L'acte  par  lequel  on  constitue  un  mandataire 
s'appelle  procuration  ou  pouvoir.  11  y  a  deux  sortes 
de  procurations  :  lu  procuration  spéciale  et  la  pro- 
curation générale.  La  première  donne  pouvoir  pour 
une  ou  plusieurs  affaires  spécifiées,  tandis  que  la 
procuration  générale  embrasse  tous  les  actes  d'ad- 
ministration, mais  seulement  ces  actes,  sauf  clause 
contraire.  S'il  s'agit  d'aliéner  ou  d  hypothéquer  ou 
<le  quelque  acte  touchant  à  la  propriété,  le  mandat 
doit  être  exprés.  Le  mandataire  ne  peut  rien  faire 
au  delà  de  ce  qui  est  spécifié  dans  son  mandat;  le 
pouvoir  de  transiger  n'emporte  pas  celui  de  com- 
promettre. 

Les  fondés  de  pouvoir,  les  commissionnaires  sont 
en  réalité  des  mandataires. 

Le  mandataire  répond  des  dommages-intérêts  qui 
résulteraient  de  l'inexécution  du  mandat.  11  répond 
de  celui  qu'il  s'est  substitué;  le  mandant  peut  agir 
directement  contre  la  personne  que  le  mandataire  a 
mise  à  sa  place  de  son  chef. 

Le  mandant  est  tenu  de  rembourser  sans  réduc- 
tion au  mandataire  les  avances  et  frais  faits  pour 
l'exécution  du  mandat.  Les  avances  portent  intérêt 
du  jour  où  elles  sont  constatées. 

—  Dr.  comm.  En  droit  commercial,  le  mandat  est 
un  effet  par  lequel  le  souscripteur  charge  une  per- 
sonne de  faire  un  payement,  à  un  tiers.  11  ressemble 
à  la  lettre  de  change;  mais  il  en  diffère  en  ce  que 
le  souscripteur  du  mandat  ne  le  rédige  pas  avec 
toutes  les  formes  et  conditions  exigées  pour  la  va- 
lidité de  la  lettre  de  change.  Il  sert  surtout  pour 
les  recouvrements  sur  la  même  place.  La  loi  ne  le 
reconnaît  pas,  et  il  a  le  caractère  d'une  simple  invi- 
tation à  payer.  Il  porte  généralement,  à  la  différence 
de  la  traite,  la  mention  non-acceptable,  et  la  clause 
retour  sans  frais.  Son  emploi  a  l'avantage  d'éviter 
les  frais  de  protêt.  Voici  un  modèle  de  mandat  : 

Paris,  le  1"  mars  1909.  B.  P.  F.  270,75 

Au  premier  octobre  prochain,  il  vous  plaira  payer 
contre  le  présent  mandat  non  acceptable,  à  l'ordre 
de  la  Librairie  Larousse  et  C>',  17,  rue  Montparnasse, 
Paris,  la  somme  de  deux  cent  soixante-dix  francs 
soixante-quinze  centimes. 

Valeur  en  marchandises. 
A  Monsieur  X... 
21,  rue  d'Assas.  Paris. 


Signé  :  Y... 

Retour  sans  frais. 


—  Dr.  Les  actes  par  lesquels  les  ministres  dispo- 
sent des  crédits  qui  leur  sont  ouverts  s'appellent 
ordonnances  Ministérielles  et  se  divisent  en  ordon- 
nances de  payement  et  en  ordonnances  de  déléga- 
tion. Les  premières  sont  celles  que  le  ministre  dé- 
livre directement  au  nom  des  créanciers  de  l'Etat. 
Par  les  secondes,  il  autorise  les  ordonnateurs  se- 
condaires à  disposer  des  crédits  au  moyen  de  man- 
dats de  payement. 

En  matière  de  comptabilité  départementale,  com- 
munale, etc.,  le  préfet,  le  maire,  etc.,  disposent  tou- 
jours directement  des  crédits  :  les  actes  de  disposi- 
tion sont  dits  mandats  et  jamais  ordonnances. 

—  Dr.  peu.  Mandat  de  justice.  Il  y  a  quatre  sortes 
de  mandats  :  le  mandat  de  comparution,  le  mandat 
d'amener,  le  mandat  de  dépôt  et  le  mandat  d'arrêt. 

Le  mandat  de  comparution  est  une  citation  à  com- 
paraître librement,  au  jour  indiqué,  devant  le  juge 
mandant. 

Le  mandat  d'amener  est  l'ordonnance  par  laquelle 
il  est  enjoint  aux  agents  de  la  force  publique  d'ame- 
ner un  inculpé,  même  par  contrainte,  devant  le  ma- 
gistrat mandant  qui  doit  l'interroger. 

Le  mandat  de  dépôt,  qui  intervient  après  la  com- 
parution de  l'inculpé  et  son  interrogatoire,  est  l'or- 
donnance par  laquelle  le  procureur  de  la  République 
en  cas  de  flagrant  délit,  le  juge  d'instruction  en 
tout  autre  cas.  prescrivent  le  dépôt  à  la  maison 
d'arrêt  d'un  prévenu  déjà  sous  la  main  de  la  justice. 

Le  mandat  d'arrêt  est  l'ordonnance  délivrée  par 
le  juge  d'instruction,  sur  les  conclusions  conformes 
du  procureur  de  la  République,  par  laquelle  il  est 
enjoint  aux  agents  de  la  force  publique  d'arrêter  et 
d'écrouer  préventivement  et  définitivement  l'indi- 
vidu accusé  d'un  crime  ou  prévenu  d'un  délit  com- 
portant emprisonnement.  Pour  que  ce  mandat  puisse 
être  délivré,  il  faut  que  le  fait  incriminé  soit  puni 
d'une  peine  d'emprisonnement. 

Mandat  [du]  (Jean-Antoine  Gailliot,  marquis 
«le),  commandant  de  la  garde  nationale  de  Paris  en 
1792,  tué  le  tu  août  à  l'Hôtel  de  Ville  (1731-1792). 

mandataire  [tè-res  n.  (lat.  mandatarius).  Qui 
a  mandat  ou  procuration  pour  airir  au  nom  d'un 
autre  :  le,  la  mandataire  d'un  négociant.  Délégué  : 
les  députés  sont  les  mandataires  du  peuple.  Manda- 
taire aux  Halles,  nom  donné  à  une  catégorie  spé- 
ciale de  commissionnaires  qui,  aux  Halles  centrales 
de  Paris,  reçoivent  des  producteurs  et  expéditeurs 
de  denrées  mandat  de  procéder  à  la  vente  de  ces 
dernières. 

mandat-carte  n.  m.  Mandat  de  poste  trans- 
mis dans  la  l'orme  d'une  carte  postale.  PI.  des  man- 
dats-cartes. 

mandatement  'te-manj  n.  m.  Action  de  man- 
dater :  le  mandatement  d'une  somme. 

mandater  [té]  v.  a.  Libeller  un  mandat  pour  le 
payement  d'une  somme:  mandater  des  frais  de  voyage. 

mandatif,  ive  adj.  Qui  appartient  au  man- 
dat :  forme  maiulative. 

mandat-poste  n.  m.  V.  mandat  et  poste. 

mandatum  (tom"\  n.  m.  (m.  lat.  siirnif.  chose 
ordonnée).  Lilurg.  Cérémonie  du  lavement  de  pieds, 
qui  a  lieu  le  jeudi  saint. 

Mandchou,  e,  habitant  ou  originaire  de  la 
Mandchourie  :   les  Mandchous.  Adj.  :   une  dynastie 
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mandchoue  régne  sur  la  Chine.  N.  m.  La  langue 
mandchoue. 

—  Encvci..  Bist,  Après  avoir  soumis  une  première 
fois  la  Chine  en  1279,  les  Mandchous  en  furent  chas- 
sés en  1303,  mais  s'en  emparèrent  de  nouveau  en  KiW, 
et  la  gouvernent  encore.  Grands,  vigoureux,  ils  ont 
la  tête  saillante,  les  pommettes  globuleuses,  la  barbe 
rare.  Ils  pratiquent  le  bouddhisme,  et  de  nomades, 
sont  devenus  agriculteurs  sédentaires. 

—  Linguist.  Le  mandchou  appartient  au  groupe 
tongouse  des  langues  ouralo-altaïques  :  c'est  le  seul 
idiome  de  ce  groupe  qui  possède  une  littérature.  Sa 
grammaire  est  simple  et  régulière.  Les  œuvres  les 
plus  importantes  île  la  littérature  chinoise  ont  été 
traduites  en  mandchou. 

Mandchourie,  vaste  pays  montagneux,  au 
climat  inégnl  et  froid,  de  l'Asie  orientale,  qui  dépend 
de  l'empire  chinois;  5.530.000  h.  [Mandchous). Mouk- 
den  en  est  la  ville  principale.  Occupée  par  les  Russes 
a  partir  de  1895,  la  Mandchourie  a  subi  depuis  1905 
l'inlluence  japonaise. 

mande  n.  f.  (de  manne).  Panier  d'osier  garni 
de  toile,  servant  à  transporter  la  terre  à  pipe. 

mandé  n.  m.  hiturg.  Syn.  de  mandatum. 

mandé,  e  adj.  Appelé.  Substantiv.  :  des  man- 
dés gui  refusent  de  venir. 

mandement  [de-man]  a.  m.  Ordre  écrit,  adressé 
par  un  supérieur  à  ses  subordonnés.  (Vx  en  ce  sens.) 
Ecrit  adressé  par  un  évêque  à  ses  diocésains,  et  par 
lequel  il  leur  donne  ses  instructions. 

mander  [dé\  v.  a.  (du  lat  maiulare,  ordonner). 
Faire  savoir  par  lettre  :  mander  une  nouvelle.  (Vx.) 
Donner  ordre  de  venir  :  mander  quelqu'un.  Ordon- 
ner :  maniions  et  ordonnons. 

Mander  (  Charles  Van  ),  peintre  et  critique 
d'art  flamand,  né  à  Meulebeke,  m.  à  Amsterdam 
(1548-160(5".  On  lui  doit  un  précieux  recueil  de  Vies 
de  peintres  illustres. 

Mandésar,  v.  de  l'Inde  centrale  (Malva,  Etat 
de  Scindia);  2G.0O0  11. 

Mandeure,  comm.  du  Doubs,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Montbéliard,  sur  le  Doubs  ;  2.410  h.  Construc- 
tions mécaniques,  papeterie,  horlogerie. 

Mandeville  (Bernard  de),  écrivain  anglais, 
né  à  Dordrecht  vers  11170,  m.  à  Londres  en  1733; 
auteur  d'ouvrages  ironiques  et  satiriques  ;  la  Vierge 
démasquée,  la  Fable  îles  abeilles. 

mandibulaire  [lé-re]  adj.  Qui  concerne  les 
mandibules. 

mandibule  n.  f.  (lat.  mandibula;  de  mandere, 
manger).  Mâchoire  inférieure.  Chacune  des  deux 
parties  du  bec  des  oiseaux  :  mandibule  supérieure,  in- 
férieure. Parties  saillantes  de  la  bouche  des  insectes. 

—  Encycl.  Ornith.  On  distingue  la  mandibule  su- 
périeure et  la  mandibule  inférieure,  chacune   com- 


a    c  d 


MAN 


Mandibules  :  1.  D'oiseau  (a.    mandibule  supérieure;  b,  mandi- 
bule    inférieure;    c,    culmen  ;  d,     lorum  ;     e,    dilJe  ;    f,     rronysl. 
2,  3,  1.  D'insecles. 

posée  de  deux  maxillaires,  comme  les  mâchoires  des 
autres  vertébrés.  La  mandibule  supérieure  possède 
en  dessous  une  crête  appelée  culmen,  et  une  région 
recouverte  par  la  cire  et  nommée  lorum.  La  mandi- 
bule inférieure  présente  une  pointe  dite  dilte  ou 
myxa,  et  son  bord  inférieur  est  le  gongs.  Les  deux 
mandibules  sont  recouvertes  de  corne. 

mandibule,  e  adj.  Qui  a  des  mandibules. 

mandibulilOrmeadj.Enformedemandibule. 

mandil  n.  m.  Ancienne  forme  de  mandili.e. 

mandille  Ml  mil.,  e]  n.  f.  (espagn.  mandil). 

Manteau  court  à  trois  pièces,  que  portaient  les  la- 
quais, les  huissiers,  les  personnes  de  basse  condition. 

Mandingues  ou  MalinkéS,  race  noire  de 
la  région  du  Soudan  français,  jadis  mai- 
tresse  de  l'empire  de  Tumbouctou,  ré- 
pandus dans  le  Mossi  et  le  Mampoursi. 
Les  djoulas  ou  colporteurs  se  recrutent 
surtout  chez  les  Mandingues. 

mandoline  n.  f.  (ital.  mandolino). 
Petit  instrument  de  musique  à  cordes, 
de  la  famille  du  luth  :  l'étendue  de  la 
mandoline  est  de  trois  octaves  environ. 

—  Encycl.  La  caisse  de  la  mandoline 
est  très  bombée  en  forme  de  poire,  le 
manche  assez  court  et  portant  dos  divi- 
sions en  métal,  dont  les  intervalles  cor- 
respondent chacun  à  un  demi-ton.  On 
joue  de  la  mandoline  en  grattant  les 
cordes  avec  une  lame  de  corne,  d'écaillé, 
d'ivoire,  etc.,  apprlée  mediator.  La  man- 
doline a  pris  naissance  en   Italie,  d'où    M .  •• 

,,  l         n  t-.  »-.  Mandoline. 

elle  passa  en  Espagne  et  en  France.  Peu 
en  usage  à  la  fin  du  xviii"  siècle,  elle  a  retrouvé, 
vers  la  fin  du  xixe  siècle,  un  regain  de  popularité. 
La  mandoline  en  usage  aujourd  hui  n'a  que  quatre 
corde  accouplées  et  accordées  comme  celles  du  vio- 
lon :  sol,  ré,  la,  mi.  La 
musique  pour  mandoline 
s'écrit  sur  la  clef  de  sol. 

mandore  n.  f.  (ai- 

tér.  de  pandore).  Instru- 
ment de  musique  à  cor- 
des pincées,  à  peu  près 
semblable  à  la  mandoline, 
dans  des  proportions  un 
peu  plus  grandes.  (La 
mandore  disparut  pen- 
dant la  première  partie 
du  xvnr'  s.) 

mandragore  n.  f. 

(lat.  m  and  ru  g  o  r  a  i. 
Genre  de  golanées .  a 
grandes  et  larges  feuil- 
les, d'une  saveur  et  d'une 
odeur  désagréables. 

—  Encvci..  Les  mandragores  sont  des  herbes  à 
grosse  racine  charnue,  généralement  bifurquée  et 
rappelant  un  corps  humain  muni  de  ses  deux  jam- 
bes. Les  fleurs,  bleues,  blanches,  rouges  ou  viola- 


Mandrill. 


Mandragore  :  a,  coupe  de  la 
fleur  ;  b,  fruit. 


cées,  sont  très  nombreuses  On  en  connaît  quatre 
espèces  méditerranéennes. 

La  mandragore  of/ieutate,  commune  en  Sicile,  est 
surtout  cultivée  pour  ses  propriétés  narcotiques. 
On  attribuait  jadis  à  la  mandragore  toutes  sortes  de 
propriétés  merveilleuses,  et  on  l'employait  à  divers 
usages  de  sorcellerie. 

Mandragore  [la),  comédie  de  Machiavel  (1518), 
une  des  premières  en  date  du  théâtre  moderne,  d'un 
comique  assez  libre,  imitée  par  La  Fontaine  dans  un 
de  ses  Contes.  \ 

mandre  n.f.  Dans  l'Eglise  d'Orient,  monastère, 
cellule. 

mandrerie  [ri]  n.  f.  (de  mande).  Ouvrage  de 
vannerie  plein  en  osier,  sans  lattes  ni  cerceaux. 

mandrier  [dri-i]  n.  m.  Vannier. 

mandrill  [driV]  n.  m.  Singe  du  groupe  des  cy- 
nocéphales, qui  habite  l'Afrique  occidentale. 

—  Encycl.  Le  mandrill  {mormon  Maimon)  est  un 
grand  et  grossinge  à  face 
nue  et  peinte  de  couleurs 
vives,  où  le  rouge  et  le 
bleu  dominent.  Le  pelage 
est  brun  olivâtre.  Le  man- 
drill est  très  dangereux  ; 
il  attaque  souvent  les 
femmes  isolées. 

mandrin  n. m.  Pièce 

sur  laquelle  le  tourneur 

assujettit    sou    ouvrage. 

Poinçon  qui  sert  à  percer 

le  fer  à  chaud.  Outil  pour 

agrandir  et  égaliser  les 

trous.  Poteau  cylindrique 

de  bois,  placé  à   l'intérieur  d'une  colonne  creuse  et 

servant  à  maintenir  toutes  les  pièces  de  cette  colonne. 

Cylindre  de  bois  ou  de  fer,  en  usage  dans  plusieurs 

industries. 

Mandrin  (Louis),  fameux  bandit,  né  à  Saint- 
Etienne-Saint-Geoirs  (Isère)  en  1724,  roué  vif  à  Va- 
lence en  1755.  11  se  fit  contrebandier  et  organisa  en 
1750  une  bande  armée  d'une  cinquantaine  d'hommes, 
avec  laquelle  il  commença  une  véritable  guerre 
contre  les  employés  de  la  ferme  générale.  Une  lé- 
gende s'est  formée  autour  de  son  nom;  on  lui  attri- 
bua les  actes  les  plus  invraisemblables.  On  Unit  par 
envoyer  une  armée  contre  lui,  à  laquelle  il  échappa 
près  d'un  an.  Il  fut  pns  en  1755  et  exécuté. 

mandriner  [ne]  v.  a.  Fixer  sur  ou  dans  un 
mandrin  une  pièce  que  l'on  veut  travailler.  Percer 
une  pièce  de  fer  à  l'aide  d'un  mandrin.  Egaliser, 
en  l'nçrandissant,  un  trou  percé  dans  une  pièce 
métallique. 

mandrite  n.  m.  Religieux  qui  habite  une 
mandre. 

Mandubiens  [W-in],  peuple  de  la  Gaule  au 
moment  de  sa  conquête  par  J.  César.  Leur  ville 
principale  était  Alesia. 

manducabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
peut  se  manger.  (Peu  us.) 

manducable  adj.  (du  lat.  rrumdutuwe,  man- 
ger). Que  l'on  peut  manger. 

manducateur,  trice  adj.  Qui  sert  à  la  inau- 
ducation  :  appendices  manducateurs. 

manducation  [sl-on]  n.  f.  (du  lat.  mandu- 
care, manger).  Action  de  manger.  Communion  eu- 
charistique. 

Manducus,  personnage  des  atellanes,  sorte  de 
croquemitaine  ridicule  et  vorace. 

manéage  n.  m.  (de  maneier,  anc.  forme  de 
manier).  Travail  gratuit  des  matelots  marchands. 

manécanterie  [ri]  n.  f.  (du  lat.  mane,  dès  le 
matin,  et  cantate,  chanter).  Ecole  de  chant  attachée 
à  une  paroisse  pour  y  former  des  enfants  de  chœur. 

manée  [né]  n.  f.  Ce  qui  tient  dans  la  main  ; 
poignée.  (Vx.) 

manège  n.  m.  (ital,  mnneggio  ;  de  maneggiare, 
manier).  Exercices  que  l'on  fait  faire  à  un  cheval  pour 
le  dompter,  l'instruire.  Lieu  où  se  font  ces  exercices  : 
manège  couvert.  Appareil  formé  d'un  arbre  vertical 
et  portant  une  perche  horizontale,  à  laquelle  on  at- 
telle un  animal  pour  faire  mouvoir  une  machine. 
Installation  du  même  genre,  dont  le  dispositif  est 
variable,  mais  qui  a  pour  but  de  communiquer  le 
mouvement  à  des  animaux  simulés  :  un  manège  de 
chevaux  de  bois,  un  manège  à  vapeur.  Fig.  Conduite 
adroite,  artificieuse  ;  le  manège  d'une  coquette. 

—  Encycl.  Techn.  Les  manèges  utilisés  en  agri- 
culture   présentent    une  très   grande   variété   dans 


Manège  de  chevaux  de  bois. 

leurs  dispositions;  ils  sont  le  plus  souvent  actionnés 
par  des  animaux  et  mettent  en  mouvement  à  leur 
tour  des  batteuses,  hache-paille,  coupe-racines, 
pompes,  norias,  etc.  On  distingue  les  manèges  a 
piste  circulaire  et  les  manèges  à  plan  incliné.  Dans 
les  premiers,  l'arbre  auquel  est  attelée  la  béte  de 
somme  est  fixé  aux  engrenages  et  transmissions 
sur  le  sol  même  (manèy  à  terre)  ou  à  une  certaine 
hauteur  (manège  en  l'air):  les  manèges  à  plan  in- 
cliné, dits  aussi  trèpigneuses,  sont  formés  d'un  plan 
incliné  qui  glisse  et  se  déplace  sous  les  pieds  du 
cheval  placé  dans  l'appareil  ;  des  chaînes  de  Galle 
transmettent  à  des  volants  de  multiplication  et  de 
transmission  le  travail  unie.  Ce  genre  de  manège, 
moins  encombrant  que  les  manèges  •:'  piste  circu- 
laire, est  cependant  plus  coûteux  et  offre  en  outre 
l'inconvénient  de  fatiguer  beaucoup  la  bête  qui  le 
fait  fonctionner. 


Matiel. 
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manéger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  de- 
vant  a  et  o  :  il  manégea,  nous  manégeom.)  Dresser 
aux  exercices  de  manège    manège?  un  cheval. 

manelle  [ni  le]  a.  t.  Main  de  fer  d'une  bridole. 

man-engine  [mon'-in'-/a  '"'!  »■  »■  (d*  l;i" 
mon,  homme,  et  tngine,  machine),  Echelle  mobile. 
Syn.  de  FAH&KUN8T. 

mânes  a,  m,  pi,  (lat.  mânes  .  Chez  les  Romains, 
âmes  des  morts,  considérées  comme  divinité 

—  Encycl.  Au  si-us  propre  du  mot,  1rs  mânes  sont 
des  divinités  particulières  aux  Romains  et  aux 
Etrusques.  A  Rome,  on  désignait  sous  le  nom  de 
mini  ■  les  esprits,  les  âmes  des  morts  et,  plus  spé- 
cialement, les  esprits  bienveillants  et  favorables. 
Primitivement,  on  Immolait  aux  mânes  des  victimes 
humaines  ;  les  sacrifices  humains  lurent  remplacés 

ensuite  par  des  libations  et  des  offrandes.  Les  t 

beaux  étaient  placés  sous  la  protection  des  mânes 
d'où  la   formule  dis  manibui,  qu'on  lit  en  tète  de 
presque  toutes  les  épitaphes. 

Manès  [nlss],  fondateur  de  la  secle  îles  mani- 
chéens, né  en  Perse,  m.  vers  274.  Mânes,  pour  expli- 
quer le  mélange  du  bien  et  du  mal,  attribuait,  comme 
Zoroastre,  la  création  à  deux  principes,  l'un  essen- 
tiellement bon  qui  est  Dieu,  l'esprit  OU  la  lumière 
l'autre  essentiellement  mauvais,  qui  est  le  Diable, 
la  matière  ou  les  ténèbres.  On  a,  par  suite,  étendu  le 
nom  de  manichéisme  à  toute  doctrine  l'ondée  sur  les 
deux  principes  opposés  du  bien  et  du  mal. 

manet  [ne]  n.  m.  Filet  de  pèche  formé  d'une 
seule  nappe  simple,  dans  lequel  le  poisson  se  prend 
par  les  ouïes.  (On  dit  aussi  araionke.) 

Manet  [ne]  (Edouard),  peintre  impressionniste 
français ,  ne  et  m.  a  Paris 
(1832-18K3).  Citons,  parmi  ses 
tableaux,  exécutés  dans  une 
gamme  de  tons  très  sobres, 
avec  certains  partis  pris  d'op- 
position de  couleurs  :  Olym- 
pia, les  Baigneuses,  le  bon 
Bock. 

manet  alta  mente  repo- 
stum,  mots  lat.  signif  :  Le  sou 
venirreste profondément  gravé 
dans  le  cœur.  Virgile  {En.  I.  26) 
s'exprime  ainsi  à  propos  de 
Junon,  qui  garde  profondé- 
ment gravé  dans  son  cœur  le 
souvenir  du  jugement  de  Pa- 
ris. 

mane  ,  thecel ,  phares , 
mots  signif.  Pesé,  compté,  di- 
visé. Menace  prophéti'  ue  qu'une  main  invisible 
écrivit  sur  les  murs  do  la  salle  dans  laquelle  Bal- 
thazar  se  livrait  à  sa  dernière  orgie,  au  moment  où 
Cyrus  pénétrait  dans  Babylone.  V.  Baltiiazar. 

Manéthon,  prêtre  et  historien  égyptien  du 
111e  siècle  av.  J.-C.  Son  ouvrage,  aujourd  hui  perdu, 
a  été   utilisé  par  Josèphe. 

maneton  n.  m.  (de  main).  Partie  d'une  mani- 
velle qu'on  fait  tourner  avec  la  main, 

manette  [nè-te]  n.  f.  (de  main).  Levier,  clef  ou 
poignée  que  l'on  manœuvre  à  la  main,  et  qui  seit  à 
mouvoir  une  vis  de  pression,  un  robinet,  un  comp- 
teur, etc.  Cylindre  creux,  muni 
d'un  manche,  avee  lequel  on  enlève 
des  plants  avec  la  motte  de  terre 
qui  entoure  les  racines. 

manettie  [nè-tî]n.  f. Genre  .le 
rubiacées  cinchinées,  comprenant 
des  arbrisseaux  volubiles  à  fleurs 
terminales  longuement  pédoncu- 
lées  et  pourpres  ou  bicolores. 

manezingue  n.  m.Arg.  Ca- 
baretier,  marchand  de  vin  dé- 
taillant. 

Manfred  ou  Mainfroi,  fils 

légitime  de  l'empereur  Frédéric  II  (1232-1266),  prinee 
de  Tarente,  puis  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Il  dis- 
puta la  Sicile  à  Charles  d'Anjou  et  périt  à  la  bataille 
de  Bénévent. 

Manfred,  poème  dramatique  de  Byron,  que  l'on 
peut  rapprocher  du  Faust  de  Oœthe,  dans  lequel  le 
poète  exalte  un  sombre  et  orgueilleux  désespoir  (181"!. 

Manfred',  maison  giheline  de  Faënza,  qui  eut 
une  grande  autorité  au  xm»,  au  xiv»  et  au  xve  siècle. 
Le  principal  de  ses  membres,  Astorue,  gouverna 
Faënza  en  1377. 

Manfredi  (Eustachlo),  astronome  italien,  fon- 
dateur de  l'Institut  de  Bologne,  né  et  m.  dans  cette 
ville  (1674-1734). 

Manfredonia,  v.  d'Italie  (prov.  de  Foggia  . 
près  du  golfe  de  Manfredonia;  9. 500  h.  Port  de  pèche 
et  de  cabotage. 

manganate  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  man- 
ganique,  acide  qui  n'a  pu  être  isolé. 

manganèse  [ni-ze]  n.  m.  (ital.  manganèse,  du 
lat.  magnesia).  Métal  grisâtre,  très  dur  et  très  cas- 
sant, qui  existe  dans  la  nature  à  l'état  d'oxyde. 

—  Encycl.  Le  manganèse,  de  formule  chimique  Mn, 
est  un  métal  gris  blanc,  brillant,  moins  fusible  que 
le  fer;  sa  densité  est  7,2.  Il  existe  dans  le  sol  à  l'élal 
d'oxydes  :  braunite  (Mn'O3).  aeerdese  (Mr.!0\H!  O). 
haussmanile  (Mn'O*),  mirolusite  (MnO'),  On  le  pré- 
pare en  traitant  l'un  de  ees  oxydes,  soit  par  H' 
charbon,  au  four  électrique,  soit  par  l'aluminium  en 
poudre  ;  la  première  de  ces  préparations  a  l'incon- 
vénient de  fournir  un  manganèse  eontenant  toujours 
du  charbon.  Il  se  combine  avec  la  plupart  des 
métalloïdes.  C'est  pour  cette  raison  qu'on  l'emploie 
dans  la  métallurgie  du  fer  pour  enlever  les  impu- 
retés; on  le  prend  alors  à  l'état  de  ferromanganèse, 
que  l'on  obtient  en  réduisant  par  le  charbon  des 
minerais  de  fer  additionnés  d'oxyde  de  manganèse. 
On  allie  ees  ferromanganèses  au  cuivre  pour  fabri- 
quer des  bronzes. 

Parmi  ses  composés,  citons  : 

Le  bioxyde  MnO'  [pyrolusite),  qui  est  employé 
dans  la  fabrication  des  fers  et  aciers  au  manganèse  ; 
dans  les  verreries,  sous  le  nom  de  savon  d  s  verriers, 
il  sert  à  blanchir  le  verre  noirci  par  des  ma 
charbonneuses;  dans  les  laboratoires  et  1  industrie, 
il  sert  à  préparer  l'oxygène,  le  chlore  et,  par  suit-, 
les  chlorures  décolorants  (eau  de  Javel.  eau  de  La- 
barraque,  chlorure  de  calcium)  ;  on  l'utilise  aussi 
comme  dépolarisant  dans  la  pile  Leclanché  ; 

Les  manganates  alcalins,  que  l'on  obtient  en  calci- 
aint  à  l'air,  dans  une  capsule  d'argent,  le  bioxyde 


-in,  l-né]  adj.  Qui 
Qui    contient    du 
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deman:  l'alcali  caustique.  Le  manganate  de 

todium   qui  abandonne  un,-  partie  de  son  oxyf 

:,oo«  en  donnant  du  bioxyde  et  de  la  soude,  aloi 
e.    mélangea  350»,  à  l'air,  se  transforme  en    manga 
nate  de   sodium,  a    fourni   a   Tegsié   du  Motay  et 
al  la  base  de  leur  préparation  industrielle  de 
l'oxygène  ; 

Les  permanganates,  qui  se  préparent  comme  les 
manganates  en  partant  de  l'oxyde  Mn*  O'  (anhydride 
jiermanganigui  et  d'un  alcali,  en  ayant  soin  toute- 
fois d'ajouter  un  oxydant,  azotate  ou  chlorate.  Le 
pi  riiiaiu.iii.il  de  potassium  en  particulier  est  un 
oxydant  énergique,  employé  souvent  dans  les  labo- 
ratoires en  analyse  volumétrique.  dans  !  anal;,  e  il1 
eaux  par  exemple.  C'est  un  désinfectant  énergique. 
employé  en  médecine  pour  le  lavage  des  ma 
des  plaies;  il  parait  être  un  spécifique  pour  la  bleu 
non.'  . 

Le  chlorure  manganeux,  MnCl*,  que  l'un  utilise 
eu  teinture  pour  obtenir  les  bistres  de  manganèse. 

manganèse  [z€\,  e  adj.  Qui  contient  du  man- 
ganèse. 

manganésien,  enne  [si 
conl uni  du  manganèse. 

manganésifère  [sï\  adj. 
manganèse. 

mansaneux  [net]  adj.  m. Chim.  Sedit  du  pre 
mier  oxyde  de  manganèse;  oxyde  manganeux. 

manganique  adj.  Se  dit  d'un  oxyde  de  man- 
ganèse. 

mangano  ou  manganoso,  mots  employés 

en  opposition  avec  d'autres  pour  désigner  des  mé- 
langes où  entre  le  manganèse.  Ex.  :  manganocalcite 
(carbonate  de  manganèse),  manganoso-ammonique 
(qualificatif  d'un  sel  composé  d'oxyde  manganeux 
et  d'ammoniaque),  etc. 

mangeable  [ja-ble]  adj.  Qu'on  peut  manger  : 
l'homme  mange  tout  ce  qui  est  mangeable.  Ant.  Im- 
mangeable. 

mangeaille  [ja,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Nourriture  de 
certains  animaux  domestiques  :  donner  la  mangeaille 
aux  poulets.  Fam.  Ce  que  mangent  les  hommes. 

mangeant  [jan\  e  adj.  Qui  mange.  (N'est  usité 
que  dans:    être  bien  buvant,  bien  mangeant.) 

mangelin  [je]  n.  m.  Petit  poids  de  Oei-,372, 
usité  dans  l'Inde  pour  peser  les  pierres  précieuses. 

mangeoire  [joi-re]  n.  f.  Auge  où  mangent  les 
bêtes  de  som- 
me et  les  ani- 
maux de  bas- 
se-cour. Pe- 
tite auge  des 
oiseaux  en 
cage. 

mange  o  • 
terouman- 
geo tt e  r 

[jo-té]  v.  a. 
Manger  sans 
appétit,  avec 
nonchalance 
Manger  sou- 
vent et   peu. 

manger 

[je]  v.  a.  (lat. 
manducare. 
—  Prend  un  b 

.  .  Mangeoires:  I.    D  anple  :    2.  Hectangulaue  ; 

après  le  g  de-  3.  Avec  bartmloire  |chevau»);4.  A  volailles; 
vant  a  et  O  :  il  5.  A  lapins  ;  6.  Pour  chiens. 

mangea, nous 

mangeons.)  Mâcher  et  avaler:  manger  du  pain,  des 
fruits.  Entamer,  ronger:  la  rouille  mange  le  fer. 
Consumer,  absorber:  poêle  qui  mange  beaucoup  de 
charbon.  Dissiper  :  manger  son  bien  Piller,  exploiter: 
lu  caquette  mange  un  homme  d'affaires.  Fig.  Manger 
des  yeux,  regarder  avidement.  Manger  ses  mots,  les 
mal  prononcer.  Manger  de  la  vache  enragée,  subir 
de  rudes  privations.  Manger  quelqu'un,  s  emporter 
contre  lui.  Il  ne  vous  mangera  pas,  vous  n'avez  pas 
tant  ft  craindre.  Pop.  Subir  :  manger  de  la  prison. 
Fam.  Manger  la  consigne,  l'oublier,  lu  transgresser. 
Donner  à  manger,  fournir  des  repas  pour  de  l'ar- 
gent. Il  y  a  à  boire  et  A  manger,  se  dit  d'un  liquide 
trop  épais,  ou,  au  fig.,  d'une  affaire  où  il  v  a  des 
inconvénients  et  des  avantages.  Manger  clans  la 
main  à  quelqu'un,  être  très  familier  avec  lui.  Arg. 
Mangée  te   morceau,  faire  des   aveux,  dénoncer  ses 

Complices.  V.   BLÉ,  GRENOUILLE,   LAINE,  etc.   Absolum. 

Prendre  ses  repas  :  manger  au  restaurant.  Prov.  : 
La  lune  mange  les  nuages,  quand  la  lune  se  levé, 
les  nuages  se  dissipent.  V.  appétit  et  Écu.  N.  m.  Ce 
qu'on  mange  :  le  boire  et  le  manger.  Fig.  Perdre  le 
boire  et  le  manger,  se  laisser  accabler  par  quelque 
passion  violente,  par  quelque  grand  chagrin.  Prov.  : 
A  petit  manger,  bien  boire,  il  faut  compenser  par 
la  boisson  l'insuffisance  de  nourriture. 

mangerie  [ri]  n.  f.  Fam.  Action  de  manger 
beaucoup.  Long  repas.  Frais  de  chicane.  Exaction. 

mange-tOUt  n.  invar.  Personne  qui  dissipe 
son  bien. 

mange-tOUt  n.  et  adj.  m.  invar.  Haricot  ou 
pois  dont  la  cosse  se  mange  aussi  bien  que  la  graine. 
PI.  des  manger-tout. 

mangeur,  euse  leu-ze]  n.  Qui  mange  :  servir 
les  mangeurs.  Qui  mange  beaucoup  :  les  gros  man- 
geurs ne  se  portent  pas  toujours  bien.  Fig.  Dissi- 
pateur. Personne  qui  exploite  les  autres.  Mangeur* 
de  grenouilles,  les  Français  (pour  les  Anglais).  Man- 
geurs de  rosbif,  les  Anglais  (pour  les  Français  . 
Mangeur  de  gens,  d'enfants,  fanfaron  brutal. Mangeur 
de  emeifir,  etc.,  faux  dévot  ou  dévot  exagéré.  Man- 
geur de  curés,  etc.,  anticlérical  fougueux,  v.  blanc. 

mangeure  \ju-re]  n.  f.  Endroit  mangé  d'un 
pain,  d'une  étoffe,  etc.:  mouchoir  criblé  d'-  mangeures. 

manglabites  n.  m.  pi.  Soldats  de  la  garde 
impériale,  à  Byzance.  S.  un  manglabite. 

Manglard  [glar]  (Adrien),  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Lyon,  m.  à  Rome  (1G9Ô-1760). 

mangle  n.  f.  (malais  mangghi  mangghi).  Fruit 
du  manglier.  (Se  dit  quelquefois  pour  manquer.) 
Sorte  de  lisseuse  ou  calandre  horizontale  à  deux  ou 
plusieurs  cylindres. 

manglier  n.  m.  Bot.  v.  rhizophora. 

manglietie  [si]  n.  f.  Genre  de  magnoliaeées, 
comprenant  des  arbres  du  Népaul  et  de  Java,  dont 
le  bois  dur,  presque  indestructible,  est  propre  aux 
usages  économiques. 


M  A  N 

Mangon  Hervé  ,  agronome  et  homme  politiqi  e 
français,  ministre  de  L'agriculture  en  1883;  né  et  m. 
à  Paris  (1821-1888). 

mangonneau '//lo-îiôjn.  m. (b. lat wowjanu»", 
gr.  maggam  ne  de  guerre  du  moyen  a_.  , 

augeni 

catapultes, 
qui  lançait 
des  traits  et 
des  1 ,  j  ■ 

m  an- 
gora n.  1 
Genre  d'a- 
raignées lis- 
ses, de 

leur  claire  . 
répandues 

dans    toute 

l'Europe,  et 

très  abon- 
dantes dans 

les  régions 
c  h  a  U  des. 

mangostan  'ghos]  ou 

ghouS'tan]    n.    m.   Nom  d'une 
des  pays  chauds,  dont 
le  finit,  volumineux  et 
rouge  (mangousti 
comestible:  les  graines 
du    mangostan    four- 
nissent l'huile  coni  < 
demangostan  oubeuri  1 
de  kokum. 


offOnneau. 

mangoustan 

espèce    de    garcinie 


mangouste 

[çhous-te]    n.  f.   Fruit 
du  mangoustan, 
mangouste 

[çhous-te]  n.  f.  Genre 
de  mammifères  carnas- 
siers. 

—  Encïcl.  Les  man- 
goustes, dont  le  nom 
scientifique  est  her- 
pestes,  sont  très  basses 
sur  pattes,  allongées  ; 
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Mangostan    et    mangouste. 


Manguit 


elles  sortent  de  leur  trou  généralement  au  crépuscule 
et  par  couples,  accompagnées  souvent  de  leurs  petits, 
qui  suivent  en  file  leurs  parents.  Carnassières,  vives 
et  intelligentes,  elles 
dévorent  les  petits 
animaux  et  surtout 
des  reptiles.  Elles 
s'apprivoisent  faci- 
lement. On  en  con- 
naît une  vingtaine 
d'espècesdesregii  ros 
chaudes,  dont  une 
seule    habite    l'Europe  :    Yichneumon.   (V.    ce   mot.) 

mangrone  u.  f.  Forêt  inextricable,  formée  par 
les  tiges  enchevêtrées  des  mangliers. 

mangue  [man-ghe]  n.  f.  (mal.  mangga).  Fruit 
comestible  du  manguier. 

mangue  [man-ghe]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 
genre  de  mammifères  carnassiers,  dont  le  nom  scien- 
tifique est  erossarchvs.  (Les  mangues  sont  des  ani- 
maux voisins  des  mangoustes.etquihabilent  l'Afrique 
équaforiale.On  en  connaît  cinq  ou  six  espèces.) 

manguier  [ghi-é]  n.  m.  Genre  d'anacardiacées, 
dont  le  type  est  le  manguier 
de  l'Inde  ou  mango. 

—  Encycl.  Les  manguiers 
sont  des  arbres  de  l'Asie 
tropicale,  dont  l'espèce  in- 
dienne, vulgairement  appe- 
lée mango,  fournit  des  fruits 
imaugos,  mangues)  à  pulpe 
comestible. 

mani  n.  m.  Résine  pro- 
duite par  les  monorobées, 
et  qui  est  analogue  au  gou- 
dron. 

mania  n.f.Genredenoc- 
tuelles  de  grande  taille,  qui 
se  trouvent  en  été  près  des 
eaux,  dans  les  lieux  obscurs. 
La  chenille,  noirâtre,  vit  sur 
les  saules  et  les  cynoglosses. 

maniabilité  n.f.  Qualité  de  ce  qui  est  maniable. 

maniable  adj.  Aisé  à  manier:  instrument  ma- 
niable. Qui  se  prête  à  la  main-d'œuvre  :  du  drap 
maniable.  Fig.  Traitable,  d'un  commerce  facile: 
caractère  maniable.  Temps,  vent  maniable,  permet- 
tant aux  vaisseaux  une  manœuvre  facile. 

maniacal,  e,  aux  adj.  Propre  aux  mania- 
ques: délite  maniacal. 

maniage  n.  m.  Action  de  manier  :  le  maniage 
de  l'argent.  [Peu  us.) 

maniant  [ni-an]  adj.  m.  Sedit  d'un  drap  sou- 
ple, mollet  au  toucher:  drap  maniant. 

maniaque  adj.  et  n.  Quia  rapport  à  la  manie: 
délire  maniaque.  Possédé  d'une  manie:  quel  mania 
que!  Farext.  Personne  lantasque,  qui  a  des  manies. 

manibus  date  lilia  plenis,  mots  lat.  signif.  : 
Donnez  des  lis  à  pleines  mains.  Paroles  d'Anchisé 
(Virgile.  Enéide,  VI,  883 1,  à  propos  de  Mareellus 
(v.  tu  Marcei.u-s  eris)  Il  réclame  des  fleurs  pour 
en   couvrir  le  tombeau  de  l'infortuné  jeune  homme. 

'manicaux  [ko]  n.  m.  pi.  (du  lat.  manica,  man- 
che). Appendices  en  forme  de  crochets  ou  de  mains 
qui  fixent  une  lame  de  scie  de  long  aux  manches. 

manichéen,  enne  [ché-in.  e-ue]  adj.  et  n.  Qui 

appartient,  qui  adhère  au  manichéisme  :  les  hérésies 
manichéennes. 

manichéisme  [ché-is-me]  n.  m.  Hérésie  de 
Manès,  née  au  111e  siècle.  V.  Manès. 

—  Encycl.  Manès,  &  l'imitation  des  premiers  gnos- 
tiques,  tenta  d'unir,  dans  une  vaste  synthèse,  le 
christianisme  et  le  paganisme  oriental.  Il  emprunta 
à  la  Bible  la  forme  de  sa  doctrine  et  en  puisa  le  fond, 
partie  dans  le  parsisme,  partie  dans  le  bouddhisme. 
Il  admet  la  coexistence  éternelle  des  deux  principes 
divins,  le  Prince  de  la  Lumière,  et  le  Prince  du 
Mande,  appelé  aussi  Satan  ou  Matière.  L'humanité, 
créée  par  le  dieu  mauvais,  ne  peut  être  affranchie 
que  par  la  connaissance  de  la  vraie  science,  apportée 
par  le  Paraclet,  qui  est  Mânes  lui-même.  Les  mani- 
chéens, divisés  en  deux  classes,  les  auditeurs  ou  néo- 
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phytes  et  les  parfaits,  étaient  régis  par  douze 
apôtres  assistés  de  soixante- douze  évéques.  Le 
manichéisme,  qui  parut  écrasé  au  ixe  siècle,  rena- 
quit dans  les  sectes  des  cathares  ou  albigeois. 

manictiordion  [A-or]  n.m.(pourmortuc/ior</on). 
Ancien  instrument  de  musique,  à  cordes  frappées. 

manicle  ou  mieux  manique  n.  t.  (lat.  ma- 

Hieula).  Antiq.  Large  manche  tombant  jusqu'au 
poignet.  V.  manicle. 

manicure  n.  V.  manucure. 

manie  [nf]  n.  r.  (lat.  et  gr.  mania).  Polie  partielle, 
dans  laquelle  l'imagination  est  frappée  d'une  idée 
fixe.  Fig.  Habitude  bizarre,  ridicule;  fantaisie,  goût 
porté  a  l'extrême  :  avoir  la  munit-  des  citations. 

—  Encycl.  l'alhol.  La  manie  est  un  syndrome  du 
délire  vésanique;  elle  présente  deux  formes:  la 
forme  dépressive  iv.  mélancolie)  et  la  forme  expres- 
sive ou  délire  maniaque,  caractérisée  par  la  tendance 
aux  impulsions  et  aux  mouvements  violents. 

La  manie  simple  apparaît  progressivement  et  par 
accès.  Si  les  accès  sont  espaces,  la  maladie  lend  vers 
la  guérison;  dans  le  cas  contraire,  la  démence  est 
la  règle. 

Le  traitement  de  la  manie  est  le  même  que  celui 
de  la  folie. 

maniement  ou  manîment  [man]  n.  m.  Ac- 
tion de  manier.  Fig.  Gestion  matérielle  ou  virtuelle  : 
maniement  des  deniers  publies.  Protubérance  grais- 
seuse qui  existe  sur  différents  points  du  corps  d'un 
animal  de  boucherie,  et  que  l'on  tàte  à  la  main 
pour  s'assurer  de  l'état  d  engraissement  des  ani- 
maux.  Bruit   produit  par  la  soie  qu'on  froisse. 

—  Encycl.  Econ.  rur.  Les  maniements,  chez  le 
bœuf,  sont  les  suivants  (v.  la  fig.  ci-contre)  :  1,  le 
bord  ou  abords,  cimier  ou  canard,  à  la  pointe  de  la 
fesse  et  à  la  base  de  la  queue;  2.  le  coruon  ou  entre- 
fesse  ou  braie;  3,  la  hampe,  lampe,  grossi t,  à  la  par- 


Maniameota  chez  le  bœuf. 

lie  inférieure  de  l'abdomen  ;  1,  le  travers  aloyau  ou 
pavé  <le  grais*r,  sur  les  reins,  vers  les  vertèbres 
lombaires:  5,  la  cote;  6,  le  flanc;  7,  le  cœur;  8,  le 
palevun,  à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  l'é- 
paule ;  il.  le  (on Ire-cœur,  au-dessous  et  en  arrière  du 
paleron  ;  10,  la  veine  ou  avant-cœur,  un  peu  en  avant 
de  la  pointe  de  l'épaule;  il,  la.  poitrine,  à  la  partie 
antérieure  du  sternum  ;  12,  le  collier,  à  la  partie 
antérieure  de  l'épaule;  13,  l'avant-lait;  14,  le  cou, 
en  avant  du  collier;  13,  l'oreillette;  16,  le  dessous 
de  langue  ou  sous-machelîère,  entre  les  branches  du 
maxillaire  intérieur;  17,  la  hanche  ou  maille. 

manier  [ni-é]  v.  a.  (de  l'ane.  adj.  manier,  ère,  qui 
est  à  portée  de  la  main;  du  lat.  manies,  main.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Tâter,  loucher  avec  la  main  : 
manier  une  étoffe.  Mettre  en  oeuvre  :  manier  le  fer. 
Donner  et  recevoir,  en  parlant  de  l'argent  ou  des 
valeurs  :  manier  des  fonds.  Gérer,  conduire  -.manier 
i'es  affaires.  Se  servir  de  :  bien  manier  l'épée,  la  pa- 
role, la  plume.  Manèg.  Manier  un  cheval,  lui  faire 
exécuter  divers  mouvements.  V.  beurre.  N.  m.  Effet 
produit  par  un  objet  que  l'on  manie  :  étoffe  qui  a 
le  manier  très  doux.  Au  manier,  en  maniant  :  re- 
connaître une  étoffe  au  manier. 

manière  n.  f.  (de  main).  Façon,  méthode  par- 
ticulière d'être  ou  de  faire  une  chose  :  manière  de 
voir.  Façon  d'agir  habituelle:  chacun  a  sa  manière. 
Sorte,  apparence  :  une  manière  de  bel  esprit.  Littér. 
et  bx  arts.  Façon  de  composer,  de  peindre,  etc.  :  le 
pastiche  s'attaque  surtout  à  la  manière.  Affectation, 
recherche  dans  le  style  :  on  a  reproché  à  Marivaux 
la  manière.  -Vaincre  d'être,  état  particulier.  Manière 
de  voir,  avis,  jugement,  opinion.  Manière  de  parler, 
locution,  tournure  de  phrase.  C'est  une  manière  de 
parler,  il  ne  faut  pas  prendre  cela  au  pied  delà  lettre. 
En  quelque  manière,  en  un  certain  sens.  Grav.  Ma- 
nière noire,  procédé  dans  lequel,  la  planche  étant 
d'abord  pointillée  uniformément,  l'artiste  enlève  les 
parties  qui  doivent  venir  en  blanc  dans  les  épreuves. 
PI.  Façons  habituelles  de  parler  et  d'agir  :  avoir  des 
manières  rudes.  Tenue  du  corps,  gestes  :  avoir  des 
manières  distinguées.  Aisance  et  politesse  dans  la 
tenue  :  acquérir  des  nianières.  Fam.  Compliments, 
cérémonies  un  peu  affectées  :  faire  des  manière*. 
De  manière  que  loc.  conj.  De  sorte  que.  De  manière 
à  loc.  prép.  Au  point  de,  de  façon  à. 

maniéré,  e  adj.  Affecté  dans  ses  manières: 
femme  maniérée.  Fig.  Recherché  :  style  manière. 
N.  m.  Affectation,  genre  maniéré  :  tomber  dans  le 
maniéré. 

maniérer  [ré]  v  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Donner  un  caractère  d'affectation,  de  recherche  : 
maniérer  son  style. 

maniérisme  [rts-me]  n.m.  Défaut  de  celui  qui 
s'abandonne  au  genre  maniéré. 

maniériSte  [ris-té]  adj.  et  n.  Qui  est  maniéré  : 
cet  urtis.e  est  maniiriste,  rat  un  manier iste.  (Peu  us.i 

manieîte  ni-è-te  n.f.  Morceau  de  feutre  monté 
au  bout  d'un  manche  de  bois  avec  lequel  l'imprimeur 

en  taille-douce  frotte    les   bords  d'une  planche  gra- 

manieur  n.  m  Qui  manie.  Ne  se  'lit  en  gém  r  i 
que  par  dénigrement  d'un  manieur  d'argent  [fil  an 
cier,  banquier 

manifestant  [fis-tan],  e  n.  Personne  qui  prend 
pari  à  une  manifestation  :  arrêter  des  manifes- 
tants. 

manifestateur,  trice  [fês-ta]  adj.  Qui  ma- 
nifeste :  signe  manifestateur.  (Peu  us.) 

manifestatif,  ive  adj.  Scnlast.  Qui  a  la  vertu 
de  manifester. 


—  113  — 

manifestation  [fès-tasi-oh]  n.  r.  Action  de 

manifester:  manifestation  de  la  pensée.  Expression 
publique  d'un  sentiment,  d'une  opinion  politique  : 
manifestation  pacifique;  faire  une  manifestation. 

manifeste  \fès-te]  adj.  (lat.  manifeslus).  Evi- 
dent, notoire  :  erreur  manifeste.  Dont  le  caractère 
est  notoire  :  voleur  manifeste. 

manifeste  [fès-te]  n.  m.  Ecrit  public  par  le- 
quel un  souverain,  un  chef  de  parti,  rend  compte  de 
sa  conduite  dans  le  passé  et  du  but  qu'il  se  propose 
pour  l'avenir  :  le  manifeste- du  duc  de  Brunswick 
souleva  l'indignation  de  ta  France.  Mar.  Déclara- 
tion des  marchandises  qu'on  a  à  son  bord  (dans 
les  échelles  du  Levant). 

—  EnOTCL.  Dr.  admin.  Tout  navire  venant  de 
France  ou  de  l'étranger  doit,  à  son  entrée  dans  un 
port  français,  avoir  son  manifeste.  Sont  dispensées 
de  celte  obligation  :  1"  les  embarcations  françaises 
employées  à  la  pèche  sur  les  cotes  de  France; 
2"  les  petites  barques  transportant,  entre  les  lieux 
les  plus  rapprochés  de  la  côte,  des  denrées  de  con- 
sommation. 

manifestement  [fes-te-man]  adv.  Evidem- 
ment :  compte  manifestement  majoré. 

manifester  [fes-té  v.  a.  Faire  connaître  :  ma- 
nifester sa  joie,  sa  volonté-  Se  manifester  v.  pr.  Se 
faire  connaître  :  Dieu  se  manifeste  par  ses   œuvres. 

manigance  [ghan-se]  n.  f.  Fam.  Petite  ma- 
nœuvre secrète,  mystérieuse  :  redouter  des  mani- 
gances. 

manigancer[o; Aarc-sé]  v.  a.  (Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  manigança,  nous  ma- 
nigançons.) Fam.  Tramer  secrètement. 

mânigaux  [ghô]  n.  m.  pi.  Bascule  d'un  soufflet 
de  l'orge. 

Manigod,  comm.  de  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
19  kil.  d'Annecy,  sur  un  affluent  du  Fier;  1.260  h. 
Fromagerie. 

manigraphie  [fi]  h.  f.  (du  gr.  mania,  manie 
et  graphein,  écrire).  Science  ou  traité  de  la  manie, 
de  l'aliénation  mentale.  (Peu  us.) 

maniguette  n.  f.  v.  malaguette. 

maniguiere  [ghi-c-re]  n.  r.  Ensemhle  de  filets 
en  nappes  maintenus  par  des  pieux  et  aboutissant  à 
une  nasse  dans  laquelle  viennent  les  anguilles 
prises. 

ManilillS  (Caïus),  tribun  du  peuple  à  Rome 
en  68  av.  J.-C,  auteur  de  la  proposition  qui  confé- 
rait de  pleins  pouvoirs  à  Pompée  dans  la  guerre 
contre  Mithridate.  Cicéron  soutint  cette  loi  dans 
son  premier  discours  politique:  Pro  lege  Manitia. 

ManilillS,  poète  latin,  contemporain  d'Auguste, 
auteur  du  poème  des  Astronomiques. 

manillage  [ni,  H  mil.,  a- je]  n.  m.  Action  de 
maniller. 

manille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (espagn.  malilla).  A 
l'honibre,  nom  de  la  dernière  carte  dans  chaque 
couleur.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  généralement  à 
quatre,  deux  contre  deux  :  manille  parlée,  manille 
muette,  manille  aux  enchères,  etc.  Le  dix  de  chaque 
couleur,  au  jeu  de  la  manille. 

—  Encycl.  La  manille  se  joue  à  quatre,  deux 
contre  deux,  avec  un  jeu  de  32  cartes:  la  manille  ou 
dix  de  chaque  couleur,  est  la  carte  la  plus  forte,  et 
vaut  5  points.  Viennent  ensuite  l'as  ou  manillon 
(4  points),  le  roi  (3),  la  dame  (2),  le  valet  (1),  le  neuf, 
huit  et  sept.  La  règle  du  jeu  est  très  simple.  Chaque 
joueur  reçoit  huit  cartes;  la  trente-deuxième  appar- 
tenant à  celui  qui  donne,  marque  l'atout.  On  doit 
fournir  la  couleur  abattue,  en  surmontant  le  point 
servi  ou  en  coupant,  si  on  n'a  pas  de  la  couleur.  On  ne 
peut  jouer  en  dessous  du  point  servi  que  lorsque  le 
partenaire  est  déjà  maître.  Le  coup  terminé  on  addi- 
tionne la  valeur  des  cartes  qui  composent  les  levées 
de  chaque  camp.  Chaque  levée  elle-même  vaut  un 
point  :  il  y  a  donc  au  total,  68  points  à  compter.  Le 
camp  qui  a  fait  plus  de  34  points  marque  l'excédent 
à  son  profit.  La  partie  se  joue  en  34,  44  ou  30  points. 

Dans  la  manille  parlée,  les  partenaires  ont  le 
droit  de  se  donner  des  indications.  Ils  doivent  s'en 
abstenir  dans  la  manille  muette. 

La  manille  à  trois  se  joue  avec  trente  cartes  :  dix 
pour  chaque  joueur  (on  retire  généralement  le  sept 
et  le  huit  de  pique).  Il  y  a  alors  "0  points  au  lieu 
de  68  puisqu'il  y  a  10  levées,  et  chaque  joueur  joi.e 
pour  son  compte. 

La  manille  aux  enchères  est  celle  dans  laquelle 
chaque  joueur,  après  avoir  vu  son  jeu,  annonce  le 
point  qu'il  se  croit  capable  de  faire.  S'il  atteint  le 
point  qu'il  a  demandé,  ses  adversaires  marquent 
autant  de  jetons  qu'il  y  a  de  dizaines  dans  le  point 
annoncé  ;  dans  le  cas  contraire,  c'est  lui  qui  les 
marque.  Le  premier  qui  a  pris  dix  ou  douze  jetons  a 
perdu.  (Cette  manille  peut  être  jouée  à  trois,  quatre 
joueurs  ;  le  demandeur  a  tous  les  autres  contre  lui.) 

manille  [Il  mil.,  e]  n.  m.  (de  Manille).  Cigare  es- 
timé, qui  provient  de  Manille.  Chapeau  d'une  paille 
particulière,  fabriqué  à  Manille  (Philippines). 

manille  |7/mll..e]  n.  f.  (autre  forme  de  manicle 
Anneau  auquel  s'attachait  la  chaîne  d'un  forçat. 
Sorte  d'anneau  ouvert  à  l'une  de  ses  extrémités  et 
employé  pour  réunir  deux  bouts  de  la  chaîne  entre 
eux.  Anneau  porté  comme  ornement  au  poignet  ou 
à  la  cheville  par  certaines  peuplades  sauvages. 

Manille  \ll  mil.,  e],  ch.-l.  de  l'île  Luçon  et  des 
Philippines;  330.000  h.  Fabrique  de  cigares.  Grand 
commerce  de  café,  sucre,  tabac,  coton. 

maniller  [//  mil.,  e']  v.  a.  Assembler  les  ma- 
nilles de.  Fam.  Jouer  à  la  manille. 

manillon  [Il  mil.]  n.  m.  L'as  de  chaque  cou 
leur,  au  jeu  de  manille. 

manîment  [man]  n.  m.  v.  maniement. 

Manin  (Lodovico),  dernier  doge  de  Venise, 
m.  à  Macéra  (1726-1803).  Il  dut  abdiquer  en  17117,  au 
lendemain  de  la  campagne  de  Bonaparte  en  Italie, 

et  le  livre  de  la  noblesse  fut  brûlé  en  place  publique 
par  un  conseil  populaire  provisoire. 

Manin  ■  Daniel i,    patriote    italien,  né  à  Venise, 
m.  à  P.. ris  (1804-1867),  président  de  la  république  de 
Venise  en   1848,  l'un  des   adversaires  les  plus  éner-- 
ciques   de  la  domination  autrichienne. 

maniOC  [olc]  n.  m.  (m,  d'orig.  améric.)  Genre 
d'euphorbiacées,  comprenant  de  grandes  herbes 
d'Amérique,  dont  la  racine  fournit  une  fécule  nour- 
rissante  appelée    rassave,    et  dont  on    fait   le    ta- 

piuea. 


Manioc  :  a. 


à  la 


MAN 

—  Encycl.  Les  maniocs  (manihot)  sont  des  her- 
bes élevées  ou  des  arbustes,  dont  il  existe  de  nom- 
breuses espèces  au  Brésil,  Le  manioc  amer  mani- 
hot utilissima)  est 
un  arbre  de  trois  à 
quatre  mètres  de 
liant, possédant  des 
tubercules  fusifor- 
mes,  dont  la  lon- 
gueur peut  dépas- 
ser un  mètre,  et  qui 
contiennent  de  la 
fécule,  un  suc  lai- 
teux et  une  sub- 
tance amère  et 
vénéneuse.  C'est 
cependant  de  ces 
tubercules  que  l'on 
extrait  le  tapioca  : 
la  cuisson  les  dé- 
barrasse de  leur 
poison  ;  cette  es- 
pèce fait  l'objet 
d'une  culture  im- 
portante au  Brésil,  en  Guyane,  aux  Antilles, 
Réunion ,  à  la  Nouvelle-Calédonie  et  en  Afrique 
occidentale.  Le  manioc  doux  diffère  de  la  précé- 
dente espèce  par  l'absence  de  produit  toxique  ;  on 
consomme  ses  tubercules  à  la  façon  du  céleri-rave. 
Une  troisième  espèce,  très  importante  aussi,  et  dont 
l'are  de  culture  augmente  chaque  jour,  est  le  ma- 
nioc glaziou  [mani- 
hot glazievii),  qui 
fournit  du  caout- 
chouc (caoutchouc 
de  Céara). 

maniotte  n.  f. 

Petit  filet  monté  sur 
un  cerceau  et  ser- 
vant à  la  pêche  des 
éperlans. 

Manipour  ou 
Kathay, 

Etatdel'In- 
do-Chinedu 
NordOuest, 
qui  dépend 
de  l'Inde 
anglaise  ; 
220.000  h. 
Capit.  Ma- 
nipour ; 
bO.000  h. 

mani- 
pulaire 

[le-re]  adj. 
Qui  appar- 
tient au  ma- 
nipule, le 
concerne. 
N    m.  Chef 

n  i  n  u  1  e  Manipulateur  du  télégraphe  à  cadran. 

manipulateur,  trice    n.  celui,  celle  qui 

manipule  :  un  manipulateur  de  produits  chimiques. 
N.  ni.  Appareil  employé  dans  la  télégraphie  élec- 
trique, pour  transmettre  les  dépêches  par  l'établis- 
sement ou  la  rupture  du  courant. 

manipulation  [jï-oji]  n.  r.  Action  d'exécuter 
des  opérations  manuelles  en  chimie, 
en  pharmacie,  etc.  :  la  manipulation 
de  la  dynamite  est  dangereuse.  Fig. 
Tripotage  :  manipulation  électorale. 

manipule  n.  m.  (du  lat.  mani- 
pulas, poignée).  Enseigne  primitive 
des  armées  romaines.  Division  de 
l'armée  romaine  sous  la  république. 
Bande  d'étoffe  que  le  prêtre  porte  au 
bras  gauche,  en  célébrant  la  messe. 
Syn.  fanon  en'  ce  dernier  sens- 

manipuler  [tel  v.  a.  (de  mani- 
pule). Arranger,  mêler,  pétrir,  etc., 
avec  la  main  :  manipuler  avec  pré- 
caution des  colis  fragiles.  Fig  Tripo- 
ter :  manipuler  les  affaires  de  l'Etal. 

manipuleur,  euse  [eu-2ej  n.  Personne  qui 
manipule. 

manique  n.  f.  (lat.  manica).  Antiq.  Large 
manche  tombant  jusqu'au  poignet.  Gant  servant  à 
protéger  les  mains,  surtout  à  la  chasse  et  pour 
labourer.  Sorte  de  brassard  de  cuivre  ou  en  bandes 


Manipules  litur- 
g"l   "■  '-''""»  ; 
2.  Moderne. 


Maotques  :  1.  De  gladiateur  ;  2.  Du  xvi»  siècle  ;  3.  Japonaise  ; 
^.  De  cordonnier. 

métalliques,  qui  protégeait  le  bras  gauche  des  ar- 
chers et  le  bras  droit  de  certains  gladiateurs.  Sorte 
de  gant  de  cuir,  que  les  cordonniers,  bourre- 
liers, etc.,  se  mettent  autour  de  la  main  quand  ils 
emploient  du  fil  poissé. 

Manissa,  v.  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  la  Ghé- 
diz-Tchal  ;  50.000  h.  C'est  l'ancienne  Magnésie. 

ManitOba,  prov.  du  Canada  ;  263.000  h.  Capit. 
U  innipeg.  Grande  production  de  céréales.  Elle 
renferme  le  lac  du  même  nom  (3.000  kil.  carr.),  qui 
se  déverse  dans  le  lac  Winnipeg. 

Manitou,  le  Grand-Esprit,  chez  les  Indiens  de 
l'Amérique  du  Nord.  N.  m.  Par  e.it.  Nom  donné  à 
toute  sorte  de  fétiches,  et  qui  est  passé  dans  la  langue 
populaire  pour  désigner  un  personnage  puissant. 

ManitOU,  rivière  du  Canada  (prov.  de  Qu 
émissaire  de  lacs  nombreux.   Elle  se   jette  dans  le 
golfe  du  Saint-Laurent;  cours  300  kil. 

ManitOU,  lac  du  Canada  i  territoire  de  Sas- 
katebew.-in)  ;  32  kil,  sur  4  à  10  kil. 

ManitOUlin,  arrhipel-du  nord  du  lac  Husson 
(Canada,  prov.  d'Ontario);  3.063  kil.  carr.;  peu 
peuplé. 


MAN 

maniveau  [va]  n.  m.  Petit  panier  plat  d'osier, 
eur  lequel  on  range,  pour  les  vendre,  certains  co- 
mestibles. 

manivelle  [ve-le]  n.  f.  (de  main).  Pièce  de  fer 
ou  de  bois,  composée  de  deux  branches  a  angle  droit, 
pour  tourner  une  roue,  l'axe  d'une  machine,  etc. 

—  Encycl.  Les  manivelles  sont  des  organes  de 
machine  qui  servent  généralement  à  transformer 
un  mouvement  rectiligne  alternatif  en  un  mouve- 
ment circulaire  continu.  Une  manivelle  simple  est 
celle  à  qui  la  force  totale  est  appliquée  (une  seule 


Manivelles:  1.  Il',  -mi  u   de  locomotive  ;  2.  1):    machine  ft  vapeur  , 

3.  Ordinaire- 
tige)  ;  double,  lorsqu'elle  est  commandée  par  deux 
tiges,  etc.  On  les  divise  aussi  en  manivelle  à  simple 
effet  (la  force  n'agit  que  pendant  un  demi-tour),  et 
en  manivelle  à  double  effet  (la  force  agit  pendant 
un  tour  entier). 

MailliusCapitolinuSfnuvs],  consul  romain, 
qui  sauva  le  Capitole  assiégé  par  les  Gaulois  (390  av 
J.-C);  mais,  quelques  années  plus  tard  (382),  il  fut 
précipité  du  haut  de  la  roche  Tarpéienne,  pour  avoir 
trop  ardemment  soutenu  les  revendications  des  plé- 
béiens. 

ManllUS  ImperiOSUS  (Titus),  dictateur  ro- 
main en  362  av.  J.-C;  il  combattit  avec  succès  les 
Herniques. 

manne  [ma-ne]  n.  f.  (hébr.  man).  Nourriture 
miraculeuse,  que  Dieu,  dit  V Exode  (xvi),  envoya  du 
ciel  aux  Israélites  dans  le  désert.  Par  txt..  Aliment 
abondant  et  peu  cher  :  la  pomme  de  terre  est  la 
manne  des  pauvres.  Matière  concrète  et  sucrée,  qui 
exsude  de  plusieurs  espèces  de  frênes  (fraxinus 
ornus,  fraxinus  rotundijolia).  Fig.  Manne  cachée, 
céleste,  nourriture  céleste  de  l'âme.  Manne  des  pois- 
sons, papillon  dit  aussi  mouche  de  mai  (éphémère) 
que  l'on  emploie  comme  appât. 

—  Encycl.  La  manne,  mélange  de  dextrine,  man- 
nite  et  sucre,  exsude  par  les  piqûres  que  certains 
insectes  (notamment  les  cigales)  font  aux  arbres  ou 
par  des  incisions  qu'on  y  pratique.  On  distingue  la 
manne  en  larmes  (morceaux  poreux  et  cristal- 
lins de  la  grosseur  du  doigt),  la  manne  en  sorte 
(petits  fragments 
réunis  dans  une 


gangue  molle), 
enfin,  la  manne 
grasse  (masse 
molle  et  gluante). 
La  manne  pro- 
vient en  majeure 
partie  de  la  Si- 
cile ;  mais  il  en 
existe  d'autres 
variétés  :  manne 
d' Australie,  four- 
nie par  des  eu- 
calyptus; manne 
deêriançon,  pro- 
duite par  des  mé- 
lèzes ;  manne  du 
Sinaï ,  produite 
par  un  tamari- 
nier; manne  du 
Kurdistan,  etc., 
dont  la  composi- 
tion estdifférente 
de  la  manne  de 
Sicile. 

On  utilise  la 
manne  en  larmes 
comme  purgatif 
doux. 

Manne    (la), 
tableau  de  Pous- 
sin, au    Louvre  ; 
scène  admirable  par  la  majesté  de  l'ensemble,  par 
l'intérêt  et  la  perfection  des  épisodes- 
manne  [ma-ne]  n.  f.  (mot  allem.)-  Banne,  grand 
panier  rectan- 
gulaire ou  cy- 
lindrique dans 
lequel     on 
tranporte    des 
marchandises, 
des  fruits,   de 
la  vaisselle,  du 
poisson,   des 
œufs,  du  gra- 
vier, etc. 

mannée 

[ma-né]  n.f.  Ce 
quepeuteonte- 
nir  une  manne 
ou  corbeille. 

mannequin  [ma-ne-kin]  n.  m.  (de  manne).  Pa- 
nier long,  étroit  et  h  claire-voie.  Espèce  de  hotte  de 
chiffonnier.  Ornement  architectural  figurant  un 
panier  de  fruits  et  de  fleurs. 

mannequin  [ma-ne-kin]  n.  m.  (du  flam.  mane- 


ins  de  couturière. 


—  114  — 

Fig.  Homme  sans  caractère,  que  l'on  fait  mouvoir 
comme  on  veut.  Forme  humaine,  en  bois  ou  en  car- 
tonnage, sur  laquelle  les  tailleurs,  les  couturières 
étalent  ou  essayent  les  vê- 
tements. Jeune  fille,  jeune 
femme  employée  par  les 
couturiers  et  couturières 
pour  mettre  en  valeur  les 
nouveaux  modèles  de  ro- 
bes, de  costumes,  qu'elle 
endosse  momentanément. 
Epouvantail  à  forme  hu- 
maine, pour  les  oiseaux. 

Mannequin  d'osier 
(le),  roman  par  A.  France, 
qui  fait  partie  de  la  série 
intitulée  histoire  contem- 
poraine. 

manne  quinage 

[ma-ne-ki]  n.  m.  Genre  de 
sculpture,  employé  dans 
la  décoration  des  édifices. 

mannequinè  [ma-ne-ki-né],  e  adj.  Qui  sent  le 
mannequin,  qui  est  disposé  avec  affectation  etraideur. 

mannequiner  [ma-ne-ki-né]  v.  a.  Bx-arts.  Dis- 
poser d'une  manière  raide  et  peu  naturelle  :  man- 
nequiner ses  personnages. 

mannette  [ma-nè-te]  n.  f.  Petite  manne. 

Mannheim  [man'-ha-im'],  v.  du  grand-duché 
de  Bade  ;  1G3.000  h.  Métallurgie,  produits  chimiques. 
Détruite  par  les  Français  en  1689. 

mannifère  [man'-ni]  adj.  Qui  fournit  de  la 
manne  :  tamarinier  mannifère. 

Manning  (Henri  Edward),  prélat  anglais,  né 
h  Totteridge,  m.  à  Londres  (1808-1892).  Après  avoir 
renoncé  à  l'anglicanisme  (18ôl)  et  embrassé  le  ca- 
tholicisme, il  fut  nommé  par  Pie  IX,  en  1865,  arche- 
vêque de  Westminster.  On  lui  doit,  entre  autres 
ouvrages  :  l'Eglise  et  la  Société  moderne,  mais  il  fut 
surtout  un  homme  d'action  et  d'œuvres  En  1889, 
son  ascendant  lui  permit  de  mettre  fin  à  la  grève 
des  dockers  de  Londres. 

mannite  [man'-ni-te]  n.  f.  Chim.  Sucre  ayant 
pour  formule  chimique  CH'  (OH).(CH.OH)'.CHîOH, 
qui  constitue  la  ijlus  grande  partie  de  la  manne  et 
que  l'on  trouve  encore  dans  certains  champignons, 
dans  le  céleri,  les  olives,  le  cidre,  etc.  Syn.  fraxine, 

Sl'CRE  DE  CHAMPIGNON,   GRENADINE. 

—  Encycl.  La  mannite  s'extrait  de  la  manne  par 
épuisement  par  l'eau  ou  mieux  par  l'alcool  ;  elle  fond 
à  166".  A  200°  elle  se  déshydrate  en  donnant  la 
mannitane  C»H!0(OH)3. 

La  mannite  fermente  par  l'action  de  divers  fer- 
ments en  donnant  certains  alcools  et  acides.  Elle 


Mannes  :  1.  De  pâtissier  ;  2.  A  gravois  ; 
3.  A  fruits. 


Mannequins  d'artiste* 

kin,  petit  homme).  Figure  de  bois  à  membres  arti- 
culés à  l'usage  des   peintres,   des   sculpteurs,   etc. 


ne  constitue  pas  le  principe  purgatif  de  la  manne 
et  n'est  pas  employée  en  pharmacie. 

mannite,  e  [man'-ni]  adj.  Se  dit  des  boissons 
et  en  particulier  des  vins  qui  ont  subi  une  alté- 
ration qui  leur  donne  une  saveur  aigre-douce.  (Cette 
altération  est  due  à  un  ferment  qui  transforme  leur 
sucre  en  mannite,  acide  lactique  et  acide  acétique.) 

mannitOSe  n.  f.  Syn.  de  mannose. 

mannlicher  n.  m.  Fusil  à  répétition,  dont  il 
existe  divers  types.  (Ainsi  nommé  de  son  inventeur, 
l'Autrichien  Mannlicher,  dont  le  premier  fusil  fut 
adopté  par  l'Autriche,  en  1886). 

mannois  [ma-noi]  n.  et  adj.  m.  Idiome  celtique 
parlé  dans  l'île  de  Maa. 

mannose  [man'-nô-ze]  n.  f.  Sucre  glucosique 
de  formule  chimique  CH"  (OH).(CH.OH)».CHO  déri- 
vant de  la  mannite  et  dont  l'une  des  variétés  s'ob- 
tient en  traitant  le  corozo  ou  ivoire  végétal  par 
l'acide  sulfurique.  Syn.  de  mannitose. 

MannOZi  (Giovanni),  peintre  italien,  né  à  San- 
Giovanni  (lb90-1636).  Il  a  surtout  excellé  dans  la 
fresque  et  dans  la  peinture  religieuse  (palais  Pitti 
et  Mozzi). 

manocage  n.  m.  Action  de  mettre  le  tabac  en 
manoques. 

manœuvrable  adj.  Qu'on  peut  manœuvrer  : 
une  goélette  bien  maneuvrable. 

manœuvrant  [vran],  eadj.  Se  dit  d'un  navire 
pour  exprimer  la  manière  dont  il  obéitàla  manœuvre. 

manœuvre  n.  f.  (du  lat.  manus,  main,  et  de 
opéra,  œuvre).  Action,  manière  de  régler  le  jeu  d'un 
appareil  :  manœuvre  d'une  pompe.  Exercice  que  Von 
fait  faire  aux  soldats  pour  leur  apprendre  le  manie- 
ment des  armes  et  les  diverses  évolutions  .-  aller  à  la 
manœuvre.  Grandes  manœuvres,  celles  qui  s'exécu- 
tent en  plein  champ,  en  terrains  variés,  et  durent  plu- 
sieurs semaines.  Art  de  gouverner  un  vaisseau.  Cor- 
dage du  bord  :  manœuvre  courante,  donnante. 
Fausse  manœuvre,  manœuvre  faite  mal  à  propos  : 
au  fig.   Action  maladroite,  qui  va  à  rencontre  du 
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résultat  désiré.  Fi}.  Brigue,  intrigue:  manœuvrti 
de  Bourses,  manœuvres  électorales.  Manœuvres  frau- 
duleuses, moyens  employés  pour  surprendre  la  con- 
fiance d'un  tiers.  N.  m.  Aide-maçon  Ouvrier  qui 
ne  fait  que  de  gros  ouvrages.  Fig.  Mauvais  artiste. 

—  Encycl.  Dr,  En  droit  pénal,  le  mot  manœuvre 
est  employé  en  matière  d'obtention  frauduleuse  de 
souscriptions,  de  provocation  frauduleuse  de  hausse 
ou  de  baisse,  d'attentats  contre  la  sûreté  de  l'Etat, 
de  détournement  frauduleux  de  suffrages  et  surtout 
d'escroquerie.  Des  allégations  mensongères  ne  cons- 
tituent pas  à  elles  seules  des  manœuvres  :  il  faut  que 
ces  allégations  aient  été  accompagnées  d'un  acte 
extérieur  destiné  à  faire  croire  à  leur   sincérité. 

V.  ESCROQUERIE. 

—  Milit.  friandes  manœuvres.  Dommages  aux 
propriétés  privées.  En  cas  de  dommages  causés  aux 
propriétés  privées  par  les  manœuvres  des  corps  d'ar- 
mée, une  commission  fixe  le  chiffre  des  indemnités 
à  allouer  aux  intéressés  et  en  dresse  l'état.  Si  les 
intéressés  acceptent  cette  fixation,  ils  reçoivent 
immédiatement  le  montant  de  l'indemnité,  sur  leur 
émargement.  Sinon,  un  extrait  du  procès-verbal  est 
remis  au  juge  de  paix  ou  au  tribunal  chargé  de 
statuer  sur  les  réclamations,  et  le  payement  de  l'al- 
location est  mandaté  ultérieurement  par  les  soins 
de  l'intendance  militaire.  V.  réquisition. 

manœuvrée  [vré]  n.  f.  Travail  manuel  ou 
corvée  à  bras,  qu'un  vassal  devait  à   son  seigneur. 

manœuvrer  [vré]  v.  a.  Faire  exécuter  des 
mouvements  à  :  manœuvrer  un  vaisseau.  Fig.  Ma- 
nier, diriger  ;  manœuvrer  habilement  les  fonds  se- 
crets. V.  n.  Exécuter  des  mouvements  ;  la  troupe  a 
bienmanœuvré.  Commander  des  mouvements  :  géné- 
ral qui  sait  bien  manœuvrer.  Fig.  Prendre  des  me- 
sures pour  réussir  :  manœuvrer  sourdement. 

manœuvrerie  [ri]  n.  f.  Habitation  d'un  ma- 
nœuvre. 

manœuvrier  [vrùé]  n.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  troupes  ou  des  vaisseaux. 
Fig.  Polémiste  habile  :  ce  journaliste  est  un  excellent 
manœuvrier.  Adjectiv.  :  un  général  manœuvrier. 

manograplie  n.  m.  (du  gr.  manos,  peu  dense, 
et  graphein,  écrire).  Physiq.  Syn.  de  manomètre  à 
explosion.  Indicateur  optique  utilisé  pour  obtenir 
le  diagramme  des  moteurs  à  explosion. 

manoir  n.  m.  (du  lat.  manere,  rester).  Autref., 
habitation  d'un  propriétaire  de  fief  qui  n'avait  pas 
le  droit  de  construire  un  château  avec  donjon.  Auj. 
Toute  habitation  de  quelque  importance,  entourée 
de  terres.  Par  plaisant.  Habitation  quelconque. 

—  Encycl.  Les  anciens  manoirs,  quoique  non  r- 
tifiés,  pouvaient  être  cependant  entourés  de  n.-rs 
et  de  fossés.  Parfois,  le  manoir  est  un  ensemble  de 
bâtiments  destinés  à  l'exploitation  agricole  ;  quel- 
quefois même,  il  n'est  qu'une  maison  de  plaisance 
(Blois,  Fontainebleau,  sous  les  Valois).  Louis  XI 
interdit  aux  chevaliers  et  aux  écuyers  de  transfor- 
mer leurs  manoirs  en  châteaux  forts.  Pendant  la 
guerre  de  Cent  ans,  les  manoirs  fortifiés  étaient 
devenus  des  postes  solides  de  défense,  mais  aussi, 
parfois,  de  véritables  repaires  de  brigands.  Les  ma- 
noirs se  sont  conservés  surtout  en  grand  nombre 
dans  les  pays  anglo-normands  [manor-house).  La 
construction  des  manoirs  prend,  à  partir  du  xvie  siè- 
cle, l'aspect  d'une  simple  habitation  des  champs  et 
vise  à  1  élégance.  Au  xvne  siècle,  le  château  symé- 
trique du  règne  de  Louis  XIV  remplace  le  manoir. 

manola  [gno]  n.  f.  (m.  espagn.).  Grisette  de 
Madrid  :  la  manola  a  disparu  comme  la  grisette. 
PL  des  maùolas. 

manolo  [gno]  n.  m.  (m.  espagn.).  Amant  d'une 
manola.  PI.  des  manolos. 

manomètre  n.  m.  (du  gr.  manos,  rare,  et 
metron,  mesure).  Appareil  destiné  à  indiquer  la 
tension  de  la  vapeur  et  des  gaz  :  manomètre 
à  air  libre;  manomètre  métallique. 

—  Encycl.  La  différence  qui  existe  entre 
le  baromètre  et  le  manomètre  est  que  le  pre- 
mier mesure  la  pression  de  l'atmosphère 
libre,  tandis  que  le  second  sert  à  apprécier 
la  force  élastique  d'un  fluide  contenu  dans 
un  espace  fermé.  Otto  de  Guericke  avait 
imaginé,  vers  le  milieu  du  xvii»  siècle,  un 
instrument  appelé  manoseope,  ayant  pour 
objet  d'indiquer  les  variations  de  densité 
de  l'air;  Varignon  créa  le  manomètre (1705). 

Manomètre  à  air  libre.  C'est  le  meilleur 
de  tous  les  manomètres;  il  est  générale- 
ment employé  pour  faire  connaître  la  ten- 
sion de  la  vapeur  dans  les  machines  fixes. 
Il  se  compose  d'un  tube  de  verre  ouvert  à 
ses  extrémités  et  plongeant  dans  un  réser- 
voir de  mercure  placé  dans  une  cuvette 
fermée.  La  vapeur  arrive  dans  la  cuvette 
et  fait  monter  plus  ou  moins  le  mercure 
dans  le  tube.  Il  est  facile  de  graduer  l'ap- 
pareil. Il  présente  l'inconvénient  de  néces- 
siter une  colonne  de  verre  d'autant  plus 
haute  que  la  pression  à  laquelle  la  chau- 
dière peut  fonctionner  est  plus  élevée.  Pour 
les  chaudières  à  basse  pression,  on  pré  1ère 
les  manomètres  sans  cuvette  et  à  deux 
branches,  parce  que  la  pression  étant  indi- 
quée parla  différence  des  niveaux  du  mercure,  chaque 
atmosphère  de  pression  est    représentée,  dans    la 
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branche  ouverte,  par  une  hauteur  de  - 

Parmi  les  manomètres  à  air  libre,  ci- 
tons encore  celui  de  Richard  et  le  ma- 
nomètre  différentiel    de    Galy-Cazalat. 

Manomètre  à  air  comprimé.  Ce  mano- 
mètre est  construit  sur  le  principe  connu 
sous  le  nom  de  «  loi  de  Mariotte  »  :  A  une 
même  température,  les  volumes  occupéspar 
une  même  niasse  ijazeuse  sont  en  raison 
Inverse  des  pressions  qu'ils  supportent. 
11  comprend  un  tube  de  verre  vertical, 
fermé  à  sa  partie  supérieure,  et  pion- 
géant  inférieurement  dans  une  cuvette  ri 
fermée,  à  demi  remplie  de  mercure,  et  j 
dont  la  chambre  communique  avec  la  * 
chaudière  à  vapeur.  Quand  la  pression  de 
la  vapeur  se  manifeste  dans  )a  cuvette,  Manometre 
le  mercure  comprime  l'air  dans  le  tube,  ^  air 
et  y  monte  d'autant  plus  que  la  pression  comprimé- 
de  la  vapeur  est  plus  forte.  La  gradua- 
tion de  cet  instrument  se  fait  par  comparaison  avec 
un  manomètre  à  air  libre.  Les  manomètres  à  air 
comprimé  sont  de  volume  restreint:  aussi  furent-ils 
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employés  de  préférence  depuis  l'origine  des  machines 
à  vapeur.  Malgré  ces  avantages,  ils  présentent  des 
chances  de  dérangement,  qui  les  ont  fait  à  peu  près 
abandonner  pour  les  manomètres  métalliques. 

Manomètres  métalliques.  E.  Bourdon  en  France 
et  E.  Rahskopff  en  Prusse  sont  les  premiers  qui  se 
soient  occupés  d exé- 
cuter des  manomètres 
sans  mercure.  Le  ma- 
nomètre à  spiral e 
creuse  de  E.  Bourdon 
est  basé  sur  la  ten- 
dance à  se  redresser 
qu'a  un  tube  cintre  , 
lorsqu'il  est  sioumi> 
intérieurement  à  In 
pression  d'un  fluide. 

Manomètres  enregis- 
treurs. On  utilise  aussi 
des  manomètres  enre- 

fistrant  la  pression 
'une  façon  continue  ; 
ils  ont  l'avantage  de 
donner  des  renseigne- 
ments précis  sur  la 
façon  dont  un  chauffeur  a  su  conduire  les  foyers 
qui  lui  sont  confiés. 

manomél  rie  [tri]  n.  f.  Art  de  mesurer  les 
tensions  des  vapeurs  et  des  gaz. 

manométrique  adj.  Qui  concerne  le  mano- 
mètre :  procèdes  manométriques. 

Manon,  opéra-comique  en  cinq  actes  et  six  ta- 
bleaux, paroles  de  H.  Meilhac  et  Ph.  Gille.  d'après 
le  roman  de  Manon  Lescaut,  musique  de  Massenet, 
une  des  meilleures  œuvres  du  maître  (1884). 

Manon  Lescaut  [lès-kô],  célèbre  roman  de  l'abbé 
Prévost,  son  chef-d'œuvre.  Le  chevalier  des  Grieux, 
en  quittant  Amiens,  a  rencontré  Manon  dans  une 
hôtellerie.  Ils  s'aiment  à  première  vue,  et  fuient  vers 
Paris,  où  de  lamentables  aventures  les  attendent. 
Manon  devient  la  inaitresse  d'un  riche  gentilhomme. 
Des  Grieux  est  enlevé  par  ordre  de  son  père,  puis 
entre  un  moment  au  séminaire  de  Saint-Sulpi ce, 
d'où  l'arrachent  les  supplications  de  Manon  repen 
tante.  Plus  tard,  entraîné  par  le  frère  de  Manon,  il 
triche  au  jeu  et  se  fait  un  moment  arrêter  avec  elle. 
Ils  s'évadent;  mais  une  nouvelle  folie  de  Manon  la 
fait  déporter  en  Amérique  avec  un  convoi  de  filles  de 
mauvaise  vie.  Des  Grieux  l'y  accompagne,  et  Manon 
mourra  finalement  de  fatigue,  au  désert,  en  fuyant 
la  rancune  du  gouverneur  de  la  Nouvelle-Orléans. 
Le  récit  est  plein  de  vérité  et  de  vie.  L'auteur  y  peint 
la  passion  d'un  trait  ineffaçable,  atteignant,  selon 
l'expression  de  Sainte-Beuve,  la  profondeur  la  plus 
inouïedelapassion  parlesimple  natureldurécit(1731). 

manoque  n  f.  Pelote  de  filin,  bitord,  merlin, 
lusin,  de  30  à  60  brasses.  Petite  botte  de  feuilles  de 
tabac  séchées. 

manoquer  [ké]  v.  a.  Mettre  le  tabac  en  ma- 
noques. 

manoscope  n.  m.  V.  manomètre. 

Manosque,  ch.-l.  dec.  (Basses-Alpes),  arr.  et 
à  23kil.  de  Forcalquier,  sur  un  affl.  delà  Durance  ; 
5.020  h.  (Manoscains).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Gisements 
houillers,  mégisserie,  chapellerie.  —  Le  cant.  a 
6  comm.,  et  7.780  h. 

Manou  (Livre  de  la  loi  de),  un  des  livres  sacrés  de 
l'Inde,  où  est  exposée  la  doctrine  du  brahmanisme, 
et  où  l'on  trouve  de  précieuses  indications  sur  la 
civilisation  des  Aryas  depuis  leur  établissement 
dans  la  vallée  du  Gange. 

manoul  ou  manul  n.  m.  Espèce  de  chat 
sauvage  de  l'Asie  centrale. 

—  E*cycl.  Le  manoul,  ehat  de  Tartarie  ou  du 
Tibet,  est  de  la  taille  d'un  angora.  Sa  fourrure 
épaisse  et  soyeuse  est  d'uu  beau  gris  ardoisé,  fine 
ment  tigrée  de  noir. 

manouvrier  [wi-e],  ère  n.  (de  manœuvre). 
Ouvrier,  ouvrière  qui  travaille  à  la  journée. 

manquant  [kan],  e  n.  et  adj.  Qui  manque,  qui 
est  en  moins  :  remplacer  les  manquants  ;  sorte  man- 
quante. 

manque  n.  m.  fsubst.  verh.  de  manquer).  Dé- 
faut, absence  :  manque  d'argent.  (Je  qui  manque 
pour  compléter  une  chose.  Etre  de  manque,  être 
absent  là  où  l'on  devrait  se  trouver.  Maille  ou  point 
qu'a  omis  l'ouvrier  en  maillant  un  filet,  en  exécutant 
une  tapisserie,  une  dentelle.  Faux  pas  qui  peut 
faire  tomber  le  cheval.  Manque  à  gagner,  profit 
qu'on  eût  pu  faire  et  qu'on  n'a  pas  fait.  Manque  de 
louche  ou  d  toucher,  maladresse  du  joueur  qui  ne 
touche  pas  la  bille  sur  laquelle  il  joue.  N.  f.  Milil. 
Action  de  manquer  à  l'appel.  Pop.  A  la  manque, 
laid,  mauvais,  défectueux  :  artiste  à  la  manque; 
affaire  à  la  manque.  Manque  de  loc.  prép.  Faute  de. 

manqué  [ké\,  e  adj.  Défectueux  :  ouvrage 
manqué.  Qui  n'est  pas  devenu  ce  qu'il  devait  ou 
prétendait  être  :  avocat  manqué. 

manquement  [ke-man]  n.  m.  Défaut,  manque  : 
manquement  de  respect  Infraction  :  réprimer  les 
manquements  à  la  discipline. 

manquer  [ké\  v.  n.  (ital.  mancare  ;  du  lat 
mancus,  manchot).  Faillir,  tomber  en  faute  :  tous 
les  hommes  sunt  sujets  à  manquer.  Rater,  en  parlant 
d'une  arme  à  feu  :  fusil  qui  i  unique.  Faire  défaut, 
être  en  moins  :  ouvrage  dont  le  dernier  volume 
manque.  Disparaître  en  mourant  :  père  de  famille 
qui  vient  à  manquer.  Ne  pas  réussir  :  expérience  qui 
a  manqué.  Défaillir  :  le  <:a:ur  lui  manque.  Glisser  : 
le  pied  lui  a  manqué.  Se  dérober,  s'écrouler  :  mai- 
ton  qui  mmuee  île  manquer,  par  les  fondements. 
Manquer  de,  être  dépourvu  de.  ne  pas  avoir  :  n: 
mur  d'argent.  Ne  pas  manquer  de,  ne  pas  omettr 
être  sûr  de.  Manquera,  faire  défaut  à,  se  soustraire 
à,  ne  pas  venir  en  aide  à.  se  conduire  impoliment 
avec  :  manquer  à  sa  parole;  manquer  à  un  vieiltant. 
Sans  manquer,  sans  faute,  lia  manqué  de  se  nvyrr, 
il  a  échappé  au  danger  de  se  noyer.  Impers.  Etre 
de  moins  :  il  manque  un  élève.  Il  s'en  manque,  il  s'en 
faut.  V.  a.  Ne  pas  réussir  :,  manquer  une  affaire. 
Laisser  échapper  :  manquer  une  occasion.  Ne  pas 
atteindre  :  manquer  un  lièvre.  Ne  pas  se  trouvera: 
manquer  un  rendez-vous.  Mal  exécuter:  manquer 
un  travail.  Fam,  La  manquer  belle,  échouer  maigre 
une  occasion  tr.'S  favorable  (expression  empruntée 
au  jeu  de  paume);  échapper  de  très  peu  à  un  dan- 
ger pressant  :  /•/  bulle  du  fusil  lui  enleva  snn  cha- 
peau :  il  l'a  manqué  belle. 
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Manresa,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Barcelone), 
non  loin  du  Llobrégat;  23.000  h.  Place  forte.  Draps, 
étoffes,  eaux-de-vie. 

manrèse  [rè-ze]  n.  m.  Retraite  spirituelle  (par 
allusion  à  la  retraite  qu'Ignace  de  Loyola  lit  dans 
la  ville  de  Manresa).  Recueil  de  méditations  et 
d'exercices  spirituels. 

Mans  [)nan]  (Le),  ch.-l.   du  département  de  la 
Sarthe,  sur  la  Sarlhe;    ch.  de    f.    O.,  à  211    kil.  de 
Paris  ;  65.500  h.  (Manceaux  ou 
Mansois).    Volailles.    Fabrica- 
tion de  chocolat,   toiles,   chaus- 
sures. Patrie  de   Henri  II  d'An- 
gleterre, Jean  le  Bon,  La  Croix 
du  Maine.   En   1871,  l'armée  du 
général    Chanzy   y   fut   défaite 
par  le  prince  Frédéric-Charles. 
—  L'arr.  a  10  cant.,    lit  comm. 
177.600  h.  ;  le  1"  cant.,  4  comm., 
et 33.400 h.;  le  2e cant.,  13 comm., 
et  31.000  h.;  Ie3«  cant.,  9  comm. 
et  25.150  h. 

Mans  (race  du),  race  de  galli- 
nacés originaire  des  environs  de 
Assez  semblables  aux  volailles 


Armes  du  Mans. 
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la  ville  du  Mans. 
de  La  Flèche,  les 
volailles  du  Mans  sont  très  rustiques  ;  elles  s'accli- 
matent avec  facilité,  sont  d'un  développement  rapide 
et  possèdent  une  chair  délicate;  les  poulardes  et 
chapons  du  Mans  sont  partout  renommés. 

MânS,  nom  donné  par  les  Chinois  aux  tribus 
de  race  étrangère  du  sud  de  leur  empire,  qu'ils  n'ont 
jamais  pu  soumettre,  et  qui  sont  pour  eux  les  Bar- 
bares méridionaux. 

Mansais,  e  [se,  è-ze]  ou  Mansois,  e  [soi, 

oi-ze\  adj.  et  n.  Formes  anciennes  de  manceau,  elle. 

mansard  ou  mansart  [sar]  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  pigeon  ramier. 

Mansard  ou  Mansart  (François),  archi- 
tecte français,  né  et  m.  à 
Paris  (1598-1666).  Il  a  cons- 
truit l'hôtel  de  La  Vrillière 
(Banque  de  France),  la  fa- 
çade de  l'hôtel  Carnavalet, 
une  partie  du  Val-de-Gràce, 
le  château  de  Maisons,  etc. 
On  lui  attribue  l'invention 
des  mansardes,  dont  il  se 
borna  en  réalité  à  généra- 
liser l'usage.  —  Son  petit- 
neveu  par  alliance,  Jules 
Hardouin-Mansard,  né  à 
Paris,  m.  à  Marly  (  1646-1 708). 
premier  architecte  de  Louis 
XlV.construisitlc  dômedes 
Invalides,  le  palais  (façade 
sur  les  jardins)  et  la  cha- 
pelle de  Versailles,  le  Grand 
Trianon,  le6  places  Vendôme  et  des  Victoires,  etc. 

mansarde  n.  f.  (de  FV.  Mansard,  architecte  fr.). 
Fenêtre  pratiquée  dans  la  partie  antérieure  d'un 
comble  brisé.  Chambre  située  sous  un  comble  brisé  : 
habiter  une  humble  man- 
sarde. Comble,  toit  brisé. 
Comble  en  mansarde,  com- 
ble brisé.  Partie  supérieure 
de  la  tente  d'un  officier  dite 
marquise. 

—  Encycl.  Le  système 
des  combles  en  mansarde 
a  l'avantage  de  permettre 
l'utilisation  des  greniers. 
Les  toits  en  mansarde  se 
composent  d'une  partie 
triangulaire,  qui  surmonte 
un  système  trapézoïdal  :  la 
première  partie  est  établie 
comme  les  fermes  ordinai- 
res surbaissées,  avec  un  en- 
trait qui  devient  la  base  supérieure  du  trapèze  ;  ce 
dernier  est  formé,  en  outre,  par  des  entraits  formant 
les  poutres  principales  du  plancher  inférieur  et  par 
des  montants  inclinés  très  faiblement  par  rapport  à 
la  verticale. 

mansardé,  e  adj.  Disposé  en  mansarde  : 
chambre  mansardée.  Garni,  formé  de  mansardes  ; 
étage  mansardé. 

manse  n.  m.  (bas  lat.  mansus).  Au  moyen  âge, 
habitation  rurale  à  laquelle  se  rattachait  une  cer- 
taine étendue  de  terre  :  manse  seignewial, 

—  Encycl.  Il  y  avait  deux  classes  principales  de 
manses  :  1°  le  manse  domanial,  qu'administrait  le 
propriétaire,  et  où  s'élevait  le  manoir  seigneurial  ; 
■1°  les  manses  tributaires,  donnés  à  des  fermiers  ou 
tenanciers  moyennant  des  redevances  fixes  et  des 
services  réguliers.  11  y  avait  trois  sortes  de  manses 
tributaires  :  les  manses  ingénuités,  les  manses 
lidiles,  les  manses  servilcs  ;  on  les  distinguait  par 
les  charges  plus  ou  moins  fortes  dont  ils  étaient 
frappés.  Certains  manses  prenaient  même  un  nom 
particulier,  d'après  la  nature  des  redevances  ;  mansi 
manoperarii  (main-d'œuvre);  carroperarii  (charrois): 
paraveredarii  (chevaux  pour  le  transport  des  bagages). 

Mansel  (Henri  Longueville ),  philosophe  an- 
glais, né  et  m.  à  Cosgrove  (1820-1871),  disciple  de 
Kant  et  de  Hamillon. 

manselle  [sè-lè]  n.  f.  Chacun  des  deux  bras 
d'une  hie  ou  demoiselle. 

Mansfeld  [man'e-fèlét]  (Pierre-Ernest  de),  m. 
à  Luxembourg  (1517-1604),  général  allemand  sous 
Charles-Quint;  il  fut  à  plusieurs  reprises  gouver- 
neur des  Pays-Bas.  —  Son  fils  naturel,  Ernest,  né 
à  Luxembourg,  m.  à  Rakovitza  (1580-1626),  général 
allemand,  fit  une  guerre  acharnée  à  l'Autriche  au 
début  de  la  guerre  de  Trente  ans.  et  fut  battu  à 
Dessau  par  Wallenstein. 

Mansfield,  v.  d'Angleterre  (Nottingham)  ; 
16.000  h.  Dentelles,  soieries. 

mansion  n.  f.  (lat.  mansio).  Antiq.  rom.  Sta- 
tion, relais  sur  une  grande  route. 

mansionnaire  [o-nè-re]  n.  m.  Antiq.  rom. 
Intendant  dirigeant  une  mansion.  Uisl.  ercl.  Nom 
donné  aux  clercs  qui  résidaient  auprès  des  églises, 
avec  la  charge  de  les  garder. 

Mansle  [man-lél  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
et  à  17  kil.de  Ruffec,  sur  la  Charente;  1.610  h. 
Carrières.  —   Le  cant.  a  25  comm.,  et  11.660  h. 

Mansourah,  v.  de  la  basse  Egypte,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  son  nom;  30.000  h.   (Mzftis,.  Louis  IX  y 
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fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  les  mameluks  (1250). 
Il  dut  payer  une  forte  rançon  et  rendre  Damiette. 

man  spricht  deutsch,   mots   allem.  signif.  :  On 
parle  allemand.  Phrase   que  l'on 
inscrit  sur  la  devanture  d'une  bon 
tique,   etc.,    pour   indiquer   qu'on 
peut  y  trouver  une  personne  par- 
lant allemand. 

mansuétude  n.  f.(lat.  man- 
suetudo).  Bénignité,  douceur 
d'âme,  bonté,  indulgence. 

mante  n.  f.  (provenç.  mania). 
Vêtement-de  femme,  ample  et  sans 
manches.  Autrefois,  grand  voile 
noir  de  deuil. 

mante  n.  f.  (gr.  manlis,  de- 
vineresse). Genre  d'insectes  or- 
thoptères des  régions  tempérées. 

—  Encycl.  Les  mantes,  appelées 
communément  religieuses ,  prie- 
Dieu,  à  cause  de  l'attitude  de  leurs 
pattes  antérieures,  repliées  l'une 
contre  l'autre  et  de  leur  corselet 
redressé,  sont  des  insectes  allon-  Mante, 

gés,   verts  ou  jaunâtres,  qui   sou- 
vent se  confondent  avec  le  feuillage  dans  lequel  ils 
s'abritent.  Très  carnassières,  les  mantes  guettent  les 
mouches  et  autres  insectes  dont  elles  l'ont  leur  proie. 
On  les  rencontre  dans 
le  midi  de   la  France. 

manteau[M]n.m. 

(lat.  pop.  manlellum). 
Vêtement  ample  et 
sans  manches,  qui  se 
porte  par-dessus  l'ha- 
bit. Fig.  Chose  qui  cou- 
vre :  mur  couvert  d'un 
manteau  de  lierre.  Ga- 
rantie, abri,  semblant, 
prétexte  ;  vice  qui  se 
cache  sous  le  manteau 
de  la  vertu.  Sous  le 
manteau,  clandestine- 
ment :  libelles  qui  circulent  sous  le  manteau.  Partie 
de  la  cheminée  en  saillie  au-dessus  de  l'aire.  Man- 
teau d'arlequin,  encadrement  intérieur  de  la  scène, 
formé  de  deux  châssis  latéraux,  sur  lesquels  repose 
un  châssis  horizontal,  dont  l'ensemble  simule  une 
draperie,  généralement  rouge.  Membrane  charnue, 
qui  revêt  les  parties  intérieures  d'un  mollusque  bi- 
valve, et  qui  sécrète  la  coquille  calcaire.  Enveloppe 
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Manteaux  :  1.   Franc  ;  2.  De   juif  |xv*  s.)  :   3.    D'homme    de 
pied.  (XVe  s.);  4.    Petit  manteau   |xvi«    s);  5.    koyal  (xvue  a.); 
6.  A  l'espagnole  {moderne)  ;  7.  Écclésiastiqua. 

extérieure  d'un  moule.  Bout  d'une  pièce  d'étoffe  de 
laine  qui  se  trouve  du  côté  du  chef  et  qui  lui  sert  d'en- 
veloppe. Partie  extérieure  d'un  pain  de  savon.  Loc. 
prov.  :  Il  ne  s'est  pas  fait  déchirer  son  manteau,  il 
a  cédé  sans  peine.  (Allus.  à  Joseph  et  à  la  femme  de 
Putiphar.)  Allus.  hist.  :  Le  manteau  d'Elie.  Le  pro- 
phète, en  montant  au  ciel,  laissa  son  manteau  a 
son  disciple  Elisée.  Se  rappelle  pour  indiquer  que 
quelqu'un  a  hérité  des  goûts,  de  l'esprit,  etc.,  de  son 
maître.  Le  manteau  de  Joseph.  V.  Joseph.  Porter  la 
paix  ou  la  guerre  dans  les  plis  de  son  manteau,  allu- 
sion aux  paroles  du  Romain  Fabius  lorsqu'il  alla  a 
Carthagc  demander  réparation  de  l'offense  qu'avait 
faite  Annibal  en  «'emparant  de  la  ville  de  Sagonte, 
alliée  des  Romains.  V.  Anthtsthène  et  Sem- 

—  Encycl.  Vost.  Le  manteau  a  été  en  usage  dès 
une  haute  antiquité,  chez  tous  les  peuples  civilisés. 
Chez  les  Grecs,  le  manteau  le  plus  usité  était  l'hi- 
mation,  fait  de  laine  non  teinte  et  qui  drapait  entiè- 
rement le  corps  A  Ronie,  le  pallium,  imité  du 
manteau  grec,  tendit  à  remplacer  la  toge  après  la 
conquête  de  la  Grèce,  mais  la  toge  demeura  tou- 
jours le  vêtement  national  et  officiel.  Les  Barbarœ;. 
les  Francs,  portaient,  entre  autres  manteaux,  le 
saqum  ou  saie,  souvent  de  diverses  couleurs.  Au 
moyen  âge.  le  manteau  devient  une  partie  de  l'habit 
de  cour.  On  voit  les  chevaliers  vêtus  d'un  manteau 
écarlate,  long  etample.  par-dessus  l'armure.  Le  man- 
teau devint  un  signe  d'honneur  et  d'investiture.  Le 
manteau  ducal  était  semé  de  fleurs  de  lis  et  d'ar- 
moiries. Les  avocats  portaient  le  manteau  en  signe 
d'honneur.  En  1650,  le  manteau  de  cavalerie  devint 
un  effet  d'uniforme.  L'infanterie  d'Afrique  a  un  petit 
manteau  à  capuchon. 

Mailtegazza  (Paul),  médecin  et  anlhropolo- 
giste  italien,  né  à  Monza  en  1831.  Il  a  fondé  le  pre- 
mier laboratoire  de  pathologie  générale  qui  ait 
existé  en  Europe.  [Physiologie  du  plaisir,  de  lu  dou- 
leur, de  la  haine,  ete  .] 
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Mantegna  (Andréa),  peintre  et  graveur  italien. 
né  àPaduie,  m.  à  Mantoue  (1481-1506);  artiste  puis- 
sant, d'un  réalisme  expressif.  Citons  de  lui  :  le 
Christ  mort,  la  Madone  de  la  victoire,  le  Triomphe 
de  Jules  César,  etc. 

mantègne  n.  f.  v.  mantèque. 

mautel  [tel]  n.  m.  (anc.  f.  de  manteau).  Mas. 
Pièce  honorable  qui  est  une  modification  de  la  cha- 
pe. (V.  la  plan- 
che BLASON.) 

man'elé, 

e  adj.  Zcol.  Se 
dit  des  ani- 
maux qui  ont 
la  région  dor- 
sale d'une  cou- 
leur différente 
de  celle  du 
corps.  Blas.  Ou- 
vert, 'ii  mantel. 

mante  let^ 

[lè]  n.  ni.  Man-  ^-C^«  . 
teau  court,  que 
portentlesfem- 
mes .  Grande 
pièce  de  cuir, 
qui  se  rabat 
sur  le  devant 
et  les  côtés  d'une  calèche.  Abri  léger  pour  la  défense 
ou  l'attaque  des  places  fortes.  Volet  fermant  un  sa- 
bord, un  hublnt.  lilas-  Courtines  du  pavillon  des  ar- 
moiries, quand  elles  ne  sont  pascouver.es  du  chapeau. 

manteline  n.  f.  Petit  manteau  des  femmes  de 
la  campagne.  (Vx.) 

mantellate  [tel]  n.  f.  Nom  donné  aux  reli- 
gieuses de  l'ordre  des  servîtes,  fondé  en  1280  par 
saint  Philippe  Beniti. 

mantalure  n.f.  Poil  du  dos  d'un  chien,  lorsqu'il 
n'est  pas  de  la  même  couleur  que  le  reste  du  corps. 

mantèque  [té-ké]  ou  mantègne  n.f.  Graisse 

de  certains  animaux  dont  les  Arabes  se  servent  en 
guise  de  beurre. 

Mantes-la-Ville,  comm.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  et  à  2  kil.  de  Mantes-sur-Seine,  sur  la  Vancou- 
leurs  ;  2.090  h.   [Maniais).   Plâtre,  passementerie. 

Mantes -sur -Seine   ou   Mantes- la  - 

Jolie,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et- 
Oise),  sur  la  Seine;  ch.de  f.  O., 
à  36  kil.  de  Versailles  ;  8.330  h. 
(Montais).  La  ville  fut  pillée 
en  1087  par  Guillaume  le  Con- 
quérant, qui  s'y  blessa  mor- 
tellement. —  L'arr.  a  5  cant., 
125  comm.,  58.200  h.;  le  cant. 
a  23  comm.,  et  19.320  h. 

Mantes  (race  de),  race  de 
gallinacés,  renfermant  de  jolis 
oiseaux  assez  semblables  aux 
volailles  de  lloudan  et  très 
appréciés  dans  les  fermes  a 
cause  des  qualités  de  la  poule. 
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qui  est  bonne  cou- 
veuse et  pondeuse  remarquable.  (I.a  chair  des  vo- 
latiles de  Mantes  est  excellente.) 

Man'euff'el  (baron  Edwin  de),  feld-marcchal 
prussien,  né  à  Dresde,  m.  à  Càrlstad  (1809-1 885).  11  prit 
une  part  active  aux  guerres  contre  le  Danemark. 
l'Autriche  et  la  France,  contraignit  en  1871  l'armée 
française  de  l'Est  à  passer  en  Suisse,  et  fut  non  mé  en 
1880   slattlialter   d'Alsace-Lorraine. 

Manthelan,  comm.  d'Indre- 
et-Loire,  arr.  et  à  16  kil.  de  Loches. 
à  la  source  de  l'Echandon  ;  1.300  h. 
Faluns. 

mantidéS [dé]  n.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  orthoptères  des  régions 
chaudes  du  globe  dont  le  type  est  la 
mante  religieuse.  S.  un  mantidè. 

mantille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (es- 
pagn.  mantilla).  Longue  écharpe 
de  soie  ou  de  dentelle,  que  portent 
sur  la  tète  les  femmes  espagnoles, 
et  qui   se   croise   sous   le  menton. 

Mantilly,  comm.  de  l'Orne,    arr. 
de  Domfront .  :  1.700  h. 

Mantinée  [né],  anc.  v.  d'Arcadie. 
la  victoire  remportée  sur  les  Spartiates  commandés 
par   Agésilas,    par    les    Thébains    sous     les    ordres 
d'Epaminondas,  qui  y  trouva  la  mor.  (362  av.  J.-C.i. 

mantispe  [tis-pe]  n.  f.  Genre  d'insectes  né- 
vropteres. 

—  Encvcl.  Les  mantispes  sont  des  insectes  élé- 
gants ressemblant  a  de  petites  mantes.  Les  femelles 
pondent  leurs  oeufs  à  proximité  des  coques  de  di- 
verses araignées,  les  larves,  une  fois  écloses,  pénè- 
trent dans  ces  coques  et  sucent  les   œufs   des  arai- 
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et  a   10  kil. 
célèbre  par 


gnées.  On  en  connaît  plus  de  cinquante  espèces  des 
régions  chaudes  du  globe. 

mantisse  [tUse]  n.  f.  Partie  décimale  d'un  loga- 
rithme. 

MantOUe  [toû],  v  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
ce  nom  ;  30.000  h.  (Mantouuns).  Place  de  guerre 
très  forte,  évèehé  ;  riche  musée  de  sculptures  et 
d'antiques.  Lainages,  soieries.  Virgile  naquit  à 
Andes,  près  de  Mantoue.  Bonaparte  prit  Mantoue 
en  1797.  —  La  prov.  a  308.000  h. 

manture  n.  f.  Genre  d'altises,  dont  on  connaît 
une  dizaine  d'espèces  des  régions  tempérées  de  l'an- 
cien monde  :  la  manture  rustique,  assez  commune  en 
France,  vit  sur  les  ruines. 

MantZ  (Paul),  critique  d'art  et  administrateur, 
né  à  Bordeaux,  m.  à  Paris  (1821-1895),  auteur  de  Hans 
Holbem,  François  Boucher,  Lemoine  et  Natuire,  etc. 

manubaliste  [lis-te]  n.  f.  Antiq.  rom.  Sorte 
d'arbalète. 

manubrium  [bri-om"]  n.  m.  Chacune  des  huit 
cellules  composant  l'anthéridie  des  algues  cliara- 
cées,  à  cause  de  leur  forme  allongée. 

Manuce  (Aide,  abrév.  de  Théobalde),  dit 
l'Ancien,  né  à  Bassiano,  m.  à  Venise  (1449-1515), 
chef  de  cette  illustre  famille  d'imprimeurs  vénitiens 
que  l'on  désigne  aussi  sous  le  nom  d' Aides.  Il  fonda 
a  Venise,  en  1490,  une  imprimerie  que  rendirent  cé- 
lèbre ses  éditions  princeps  des  chefs-d'œuvre  grecs 
et  latins.  —  Son  troisième  fils,  Paul,  imprimeur  et 
érudit,  latiniste  et  cicéronien,  né  à  Venise,  m.  à 
Rome(1511-1574).  — Alde,  le  Jeune,  fils  du  précédent, 
imprimeur  et  écrivain,  né  à  Venise,  m.  à  Rome  (1547- 
1597),  fut  mis   à  la  tête   de  l'imprimerie  du  Vatican. 

manUCOde  n.m.  Nom  vulgaire  d'un  paradisier 
qui  habite  la  Papouasie. 

manucure  ou  manicure  n.  Spécialiste  qui 
soigne  les  mains. 

manuel,  elle  [nu-èl,  e-le]  adj.  (lat. manualis; 
de  manus,  main).  Qui  se  fait  avec  la  main  :  travail 
manuel.  Qui  a  rapport  au  travail  de  la  main  :  une 
qrande  habileté  manuelle-  N.  m.  Livre  qui  présente, 
sous  un  petit  format,  les  notions  essentielles  d'un 
art,  d'une  science  :  manuel  de  philologie.  N.  f.  Outil 
dont  se  sert  le  cordier  pour  tordre  les  cordes. 

Manuel  d'Epictète  ou  Abrégé  des  doctrines  de  ce 
jihilosophe  moraliste,  par  Arrien  ;  chef-d'œuvre  pour 
la  noblesse  des  pensées  et  la  beauté  du  style  (u«  s.). 

Manuel  I",  Comnéne,  empereur  grec  de 
1143  à  1180.  fils  et  successeur  de  Jean  Comnène.  Il 
lutta  avec  succès  contre  les  Turcs  et  les  Serbes, 
mais  dut  acheter  fort  cher  l'alliance  de  Venise.  Ses 
colossales  entreprises  ruinèrent  l'Etat,  et  sa  sympa- 
thie pour  l'Occident  ne  fit  qu'exciter  la  haine  entre 
Latins  et  Grecs.  —  Manuel  II,  Paléoloque,  empereur 
grec  de  1391  à  1425.  Il  dut  se  reconnaître  tributaire 
des  Turcs  et  se  retira  dans 
un  cloître,  où  il  mourut.  On 
lui  doit  des  ouvrages  de 
théologie  et  de  morale,  des 
discours,  des  lettres  pleines 
d'éloquence  et  de  finesse. 

Manuel  (l'infant  don 
Juan),  prince  et  écrivain  es- 
pagnol (1282-1348),  auteur 
de  traités  moraux  et  du 
(' nmte  Lucanor  ou  Livre 
des  exemples,  inspiré  des 
contes  orientaux. 

Manuel(Pierre-Louis\ 
procureur  général  de  la 
Commune  de  Paris  et  con- 
ventionnel, né  a  Montargis, 
décapité  à  Paris  (1751-1793). 

Manuel  Uacques-Antoine),  homme  politique 
français,  orateur  éloquent,  né  à  Barcelonnette,  m. 
à  Maisons-Laffitte  (1775- 
1827).  député  sous  la  Res- 
tauration. Il  fut  expulsé 
de  la  Chambre  pour  avoir 
lait  opposition  à  la  guerre 
d'Espagne  en   1823. 

Manuel(Eugène),lil- 
térateur  français,  né  etm. 
■i  Paris(1823-1901).Ilacul-. 
tivéavec  succès  la  poésie 
familière  intime  et  popu- 
laire :  Pages  intimes,  Poè- 
mes populaires,  Pendant 
la  guerre.  Il  a  écrit  aussi 
un  drame  :  les  Ouvriers. 

Manuel  I,  roi  de 
Portugal.  V.  Emmanuel 
le  Fortuné  Maouel  „_ 

Manuel  II,  roi  de 
Portugal,  né  à  Lisbonne  en  1889,  second  fils  de  Car- 
los I"  et  d'Amélie  de  Bourbon.  Il  a  succédé  à  son 


père,  assassiné  en  même  temps  que  son  frère,  le 
prince  héritier  Philippe,  en  1908. 

manuellement  [é-le-man]  adv.  Avec  la  main. 

manufacturable  [fak-tu]  adj.  Qui  peut  être 
manufacturé  :  produit  manufacturable. 

manufacture  [fak-tu-re]  n.  f.  (du  lat.  manus, 
main,  et  de  facture).  Vaste  établissement  industriel  : 
fonder  une  manufacture.  Ouvriers  d'un  établisse- 
ment de  ce  genre  :  licencier  une  manufacture. 

—  Encycl.  C'est  sous  le  règne  de  Louis  XIV  que 
s'élevèrent  en  France  les  premières  manufactures; 
niais  ce  n'est  qu'à  partir  de  la  Révolution  que  l'in- 
dustrie manufacturière  a  joui  du  régime  de  liberté 
indispensable  à  son  extension.  Cette  extension  est 
devenue  prodigieuse,  sous  l'influence  du  développe- 
ment des  besoins,  des  progrès  de  la  concurrence, 
de  l'emploi  des  machines  et  de  la  division  du  travail. 
Le  travail  a  été  l'objet  de  réglementations  ayant 
pour  but  de  le  contenir  dans  des  limites  conformes 
aux  lois  de  la  nature  et  de  l'humanité.  Diverses 
institutions  ont  été  établies  dans  le  but  de  veiller 
aux  intérêts  de  l'industrie  manufacturière  :  cham- 
bres de  commerce,  chambres  consultatives  des  arts 
et  manufactures,  e  -mité  consultatif  des  arts  et  ma- 
nufactures. V.  arts  et  manufactures,  travail,  éta- 
blissements IIANOFREUX,    APPAREILS    À    VAPEUR,    etc. 

manufacturer  [fuk-tu-rê]  v.  a.  Fabriquer 
dans  une  manufacture  :  manufacturer  du  tabac. 

manufacturier  [fak-tu-ri-é],  ère  n.  Pro- 
priétaire d'une  manufacture.  Adjectiv.  Qui  se  livre 
ou  se  raj  porte  à  la  fabrication  :  les  A7iylais  sont  un 
peuple  manufacturier. 

manufacturièrement  [fak-tu,  man]  adv. 

Comme  on  fait  dans  les  manufactures. 

manulée  [lé]  n.  f.  Genre  de  scrofulariacées 
de  l'Amérique  du  Sud. 

manuluve  ou  maniluve  n.  m.  (du  lat.  ma- 
nus, main^  et  luere,  laver).  Bain  de  mains. 

manu  militari,  mots  lat.  signif.  :  Par  la  main  mili- 
taire. Locution  usitée  surtout  dans  le  langage  juridi- 
que, et  qui  équivaut  à  :  par  l'emploi  delà  force  armée, 
de  la  gendarmerie  :  expulser  quelqu'un  niunu  militari. 

manumis,  e  [mi,  t'-ze  adj.  (lat.  manumissus). 
Féud.  Mis  en  liberté,  affranchi. 

manumission  [mi-si-on]  n.f.  'lat.  manumis- 
sio).  A  Rome  et  au  moyen  âge,  action  d'affranchir  un 
esclave,  un  serf,  avec  certaines  formalités  légales. 

manus  [nuss]  n.  f.  (en  lat.  main).  Dr.  rom.  Droit 
de  puissance  analogue  à  celui  de  la  puissance  pater- 
nelle, qui  appartenait  à  un  mari  sur  la  femme. 

manuscription  [nus-krip-si-on]  n,  f.  Action 
d'écrire  à  la  main. 

manuscrit  [jii(s-Ari],e  adj. 'du  lat.  manu»,  main, 
et  scriptus,  écrit).  Qui  est  écrit  à  la  main.  N.  m.  Ou- 
vrage écrit  de  cette  façon  :  la  Bibliothèque  natio- 
nale contient  des  manuscrits  d'un  prix  inestimable. 

—  Encycl.  La  forme  que  le  manuscrit  garda  pen- 
dant toute  l'antiquilé  classique  est  celle  du  rouleau 
ou  volumen,  et,  jusque  vers  le  11e  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  l'unique  matière  employée  fut  le  papy- 
rus. Le  rouleau,  dont  la  longueur  était  variable  et 
allait  quelquefois  jusqu'à  une  douzaine  de  mètres, 
était  généralement  divisé,  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur, en  colonnes  ou  en  pages;  les  lignes  étaient 
donc  dans  le  sens  de  la  longueur.  Pour  mettre  le 
rouleau  à  l'abri  de  la  poussière,  on  le  glissait  dans 
un  étui.  Le  papyrus  perdit  peu  à  peu  de  sa  faveur; 
on  lui  préféra  le  parchemin.  La  forme  de  rouleau 
fut  elle-même  abandonnée.  Le  manuscrit  fut  dès 
lors  composé  de  cahiers  appelés  quaternions  et 
formés  originairement  par  la  réunion  de  quatre 
feuillets.  Ces  manuscrits  étaient  d'un  format  pres- 
que carré.  Les  plus  anciens  spécimens  qu'on  en 
ait  conservés  ne  paraissent  pas  remonter  au  delà  du 
Hl«  ou  du  iv  siècle. 

manus  habent  et  non  palpabunt.  V.  oculos. 
manustupration  [stu-prasi-on]  n.  f.  (du  lat. 

manus,  main,  et  stuprare,  souiller).  Onanisme,  mas- 
turbation. 

manutention  [lan-si-on]  n.  f.  (lat.  manus, 
main,  et  tenere,  tenir).  Administration,  gestion  :  ma- 
nutention des  deniers  publies.  Manipulation  de  cer- 
taines marchandises.  Endroit  où  se  lait  cette  mani- 
pulation. Service  des  subsistances  des  armées  de 
terre  et  de  mer.  Etablissement  où  se  fabrique  le  pain 
pour  la  troupe. 

manutentionnaire   [tan-si-o-nè-re]    n.  m.- 

Chef  d'une  manutention. 

manutentionnel ,  elle  [tan-si-o-nci,  è-le] 

adj.  Qui  concerne  la  manutention. 

manutentionner  [lan-si-o-né]  v.  a.  Confec- 
tionner, manier,  en  parlant  des  marchandises  et, 
spécialement,  du  pain  des  troupes,  du  tabac,  etc. 

Manyéma,  pays  de  l'Afrique  équatorialc,  sur 
le  Congo  supérieur. 
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manzanilla  [Il  mil.]  n.  m.  Variété  du  vin  Je 

J-'lcS. 

Maazat  Tza],  ch.-l.  de  c.  (Puy-di  Dômi  arr.  et 
à  >\  lui.  «h-  Riom,  près  de  la  Morge  ;  1.940  h.  Gyp  e, 
houille.       Le  cant.  a  10  comm.,  e1  12.200  b. 

Manzoni  (Alexandre),  poète  et  romancier 
Italien,  né  et  m.  &  Milan  i .  ;s:,  i  s; .i ,  -.  auteur  du  ro- 
man historique  tes  Fiancés.  Ses  qualités  sont  surtout 
Lyriques.  Manzoni  a  contribué  a  rajeunir  la  Longue 
Italienne  en  reprenant  à  leur  source  les  divei 
lectes  italiens. 

Maoris  [ni,  sauvages  Je  In  Nouvelle-Zélande, 

do  race  polynésienne.   Ils  sonl  de  grande  taille,  ont 

la  peau  légèrement  cuivrée,  les  yeux  largemenl   ou- 

kii      ils  se  couvrent   la  peau  du  visage  de  cica 

dtspo  éi  i  avec  art,  et  qui  constituent  le  molio. 

Map  (Gautier),  écrivain  anglais,  né  dans  le 
comté  de  Hereford  vers  1135,  m.  vers  1210,  auteur 
d'un  ouvrage  latin  sur  la  Vanité  des  courtisans. 

mappe  [ma  pe]  a.  f.  lat.  mamia,  nappe).  Petite 
nappe,  serviette.  iVx.i  Carte  géographique;  plan 
cadastral. 

mappemonde  [ma-pe]  n.  f.  (du  lat.  mappa, 
nappe,  et  de  monde).  Carte  qui  représente  le  globe 
terrestre  divisé  en  deux  hémisphères.  V.  ^  erre.  Map- 
pemonde céleste,  carte  plate  de  la  voûte  céleste,  sur 
laquelle  sont  marquées  les  constellations.  V.  ciel. 

—  Encyci..  Le  problème  de  la  mappemonde  con- 
siste a  figurer  sur  une  surface  plane  les  singulari- 
tés de  la  surface  terrestre,  qui  est  sphérique.  De  là 
L'imperfection  des  premières  mappemondes,  et  les 
déformations  de  leurs  tracés.  Les  plus  connues  sont 
la  mappemonde  du  commentaire  de  l'Apocalypse 
(se  s.),  la  mappemonde  de  Hereford  (x°  s.),  celle  de 
l'r.i  Mauro  (xjv"  s.),  etc.  A  partir  du  xvi<-  siècle,  on 
a  eu  recours  à  des  projections  mathématiquement 
construites,  et  dont  le  mode  d'établissement  et  les 
avantages  sont,  variables  :  projection  de  Mercator, 
projection  stéréographique.  V.  projection. 

maqueraison  [/te-rè-zon]  n.  f.  Saison  de  la 
pèche  au  maquereau. 

maquereau  [kc-rô]  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptéres,  des  mers  d'Europe  :  le  maquereau 
accomplit  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  Manche 
des  migrations  régulières. 

—  Encvcl.  Les  maquereaux  (seomher)  sont  des 
poissons  allongés,  fusiformes,  revêtus  de  couleurs 
1res  brillantes  iventrc 
nacré,  dos  vert  et  bleu, 
marqué  de  taches  som- 
bres); il  dépasse  rare- 
ment un  demi-mètrede 
long  Le  genre  corn-  M.qa.re.u. 
prend  de    nombreuses 

espèces,  dont  une  est  commune  sur  les  côtes  fran- 
çaises (particulièrement  de  la  Manche  et  de  l'Océan). 
La  chair  du  maquereau,  bien  qu'un  peu  lourde  et 
huileuse,  est  cependant  très  estimée. 

On  pèche  le  maquereau  soit  à  l'aide  de  grands 
filets  [manets),  que  l'on  traîne  en  mer  par  les  nuits 
obscures,  soit  au  moyen  de  longues  ligues,  munies 
de  nombreux  hameçons  amorcés  simplement  avec 
un  morceau  de  la  peau  du  premier  maquereau  pris. 
On  traîne  derrière  un  bateau  plusieurs  de  ces  lignes, 
et,  lorsque  les  pécheurs  tombent  sur  un  banc,  ils  ont 
assez  de  besogne  à  faire  pour  décrocher  les  poissons 
capturés  et  réamorcer  leurs  lignes. 

Lemaquereauestunpoissonmigrateur;  il  passel'hi- 
ver  dans  le  Nord  et  descend  en  bandes  nombreuses  au 
printemps  jusqu'à  la  hauteur  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  A  rtculin.  Les  petits  maquereaux  sont  conservés 
à  l'huile  comme  les  sardines  :  les  autres  sont  consom- 
mes frais,  grilles  dans  une  feuille  de  papier  huilé  ou 
à  la  poêle  et  assaisonnés  de  citron  ou  d'une  sauce 
maître  d'hôtel,  sauce  moutarde,  etc.  C'est  surtout  eu 
avril  et  mai  que   la  chair  du   maquereau  est  bonne. 

maquereau,  elle  (kc-ro.  è-lé]  n.  (peut-être 

d'un  rad.  gerui.  ;  cf.  allem.  maklcr,  courtier,  tlam. 
makerot,  entremetteur,  etc.).  Pop.  Personne  qui  fait 
métier  de  prostituer  les 
femmes  et  vit  de  l'argent 
qu'elles  gagnent. 

maquereaulière 

[ke-rô]  n.  f.  Petite  câbliere 
à  pêcher  le  maquereau. 

maquerellage  [  ke- 
rè-la-je]  n.  m.  ou  maque- 
rellerie  [ke-r'e-le-rÇ\  a.  f. 
Pop.  Métier,  conduite  de 
maquereau. 

maquereller  [ke-rt- 

lé]  v.  n.  Pop.  Faire  le  ma- 
quereau. 

Maquet  [kè]  (Auguste), 
romancier  populaire  fran- 
çais ,  né  à  Paris ,  m.  à 
Saint-Mesme  (1813-1888). 
Il  collabora  à  la  plupart 
des  romans  historiques  d'Alexandre  Dumas  père.  Il 
a  écrit  seul,  entre  autres  ouvrages  :  ta  Belle  Ga- 
brielle,  la  Maison  du  baigneur. 

maquette  [ke-te]  n.  f.  (ital.  macchietta).  Pre- 
mière-ébauche  en  petit  d'un  ouvrage  de  sculpture. 
Esquisse  d'une  peinture  décorative.  Petites  figures 
qui  servent  aux  peintres  pour  étudier  les  attitudes. 
Modèle  en  peut  d'une  décoration  de  théâtre. 

maquignon,  onne  [ki]  n.  Marchand,  mar- 
chande de  chevaux.  Fig.  Adroit  entremetteur  d'af- 
faires diverses. 

maquignonnage  [kLgntma-jé]  n.  m.  Métier 

de  maquignon.  Manœuvres  d'i  ntremi  I  leur  d'affaires. 
(S'emploie  en  mauv.  part.) 

maquignonner  [ki-gno^né]  v.  a.  User  d'arti- 
fice pour  cacher  les  défauts  d'un  cheval.  Chercher 
à  faire  réussir  une  affaire  par  des  moyens  plus  ou 
moins  délicats. 

maquila  [Ici]  n.  in.  V.  makila. 

maquillage  [ki,  Il  mil.]  n-  m.  Action  de  ma- 
quiller, de  se  maquiller.  Résultat  de  cette  action. 

maquille  [ki,  //  mil.,  e]  n.  f.  Tricherie  qui 
consiste  à  marquer  des  cartes  soit  avant,  soit  pen- 
dant la  partie. 

maquiller  [ki,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Farder,  pein- 
dre le  visage.  Fin.  Altérer:  maquiller  la  vérité.  Se 
maquiller  v.  pr.  Se  farder. 

maquilleur  [Ici,  Il  mil.,  eur]  n.  m.  Bateau  em- 
ployé à  la  pêche  du  maquereau. 


Auguste  Maquet. 


Marabout. 


maquilleur,  euse  [ki,  il  mil.,  eu-sel  n.  f. 
Pi  i   , .une  qui  opère  le  maquillage  :  um  maquilleuse 

,. , 

maquis  ou  makis  [ki  n.  m.  (du  corse  mac- 
chia,  pa  ure  .  l'.n  i  on  e.  terrain  cou- 
de broussailles  et  d'arbrisseaux  : 
U  maquit  nourrit  le  bétail, 
//■  gibier  et,  parfois,  let  bandits.  Fig. 
Coiiiplieatii.n  Inextricable  :  I*  ma- 
quis de  la  pro<  édure 

marabout  [bou]  n.  m.  de  Par. 

marabath,  dévot  .  Musulman  pieux, 
sanctifié  par  une  vie  ascétique  et 
contemplative.  Petite  mosquée  des- 
servie par  un  de  e,-s  personnages. 
i  afetière  de  fer-blanc  ou  de  cuivre, 
à  ventre  très  large.  Ornith.  Genre 
d'oiseaux  échassiâl'S,   voisins  des    ci- 

fognes ,  qui  habitent  L'Afrique  et 
Inde.  Plume  de  cet  oiseau  :  chapeau 
orné  de  marabout.  Ruban  de  gaze 
fine.  Mar.  Voile  de  beau  temps,  plus 
grande  que  la  voilu  de  nu-sire  et 
s'enverguant  sur  son  antenne.   Syn. 

MAKABOUTIN. 

—  Encyci..  En  Algérie  et  ni  Ma- 
roc, le  marabout  est  un  homme  qui 
lutte  contre  les  liassions  de  la  chair, 
pour  arriver  à  l'union  avec  Allah. 
C'est  un  mystique;  il  a  des  extases 
qui  lui  dévoilent  les  secrets  du  monde 
intangible  et  il  commande  aux  forces 

de  la  nature.  La  désobéissance  à  ses  ordres  est  un 
crime  inexpiable,  qui  entraîne  les  châtiments  infer- 
naux ;  aussi  l'influence  des  marabouts  est-elle  im- 
mense parmi  les  Arabes  et  les  Berbers.  Il 
pour  ainsi  dire  pas  de  marabouts  in- 
dépendants ;  tous  sont  plus  ou  moins 
de  grands  dignitaires  des  confréries, 
et  les  marabouts  supérieurs  en  sont 
les  chefs. 

—  Ornith.  Les  marabouts  [lep- 
toptilus).  appelés  aussi  cigognes  à 
sac  ou  philosophes,  sont  de  curieux 
oiseaux  au  port  ridiculement  ma- 
jestueux, qui  leur  a  fait  donner  leur 
nom.  Ils  sont  grands  et  robustes, 
hauts  sur  pattes;  leur  cou  et  leur 
tête  sont  complètement  dénudés  : 
leur  croupion  est  garni  de  plumes 
duveteuses  assez  longues,  très  re- 
cherchées pour  la  parure.  Leur  plu- 
mage est  d'un  gris  bleu  passant  au 
vert  bronzé  en  dessus  et  blanc 
sur  la  face  inférieure  du  corps.  Ce  sont  des  oiseaux 
de  marais,  mais  ils  s'avancent  souvent  près  des 
maisons  pour  fouiller  les  immondices. 

marabOUtage  n.  m.  Apprêt  qu'on  fait  subir 
aux  soies  destinées  aux  crêpes. 

maraboutin  n.  m.  Mar.  v.  marabout. 

maraboutique  adj.  Qui  a  rapport  aux  mara- 
bouts. 

Maraca'lbo,  v.  du  Venezuela,  sur  la  lagune 
homonyme;  39.000  h.  Commerce  de  cafés. 

maracas  [/,ass]  n.  m.  Baume  du  Pérou;  vase 
où  on  le  recueille. 

marager  [je]  n.  m.  Maraîcher.  (Vx.) 

maraîcher  [rè-ché],  ère  adj.  Relatif  à  la 

culture  en  grand  des  terrains  dits  marais,  qui 
produisent  des  légumes  ;  la  culture  maraîchère  at 
très  développée  aux  environs  de  Paris.  N.  Personne 
qui  se  livre  à  la  culture  maraîchère. 

—  Encycl.  Jardin.  La  culture  maraîchère  se  pra- 
tique surtout  aux  environs  des  grandes  villes,  de- 
bouchés  faciles  pour  les  produits,  et  où  le  jardinier 
peut  avoir,  conditions  essentielles,  l'eau  en  abon- 
dance et  le  fumier  à  bon  compte.  C'est  une  culture 
intensive,  qui  nécessite  des  arrosages  répétés,  des 
fumures  copieuses,  fait  usage  d'un  matériel  impor- 
tant de  cloches,  couches  et  châssis,  et  ne  devient  lu- 
crative qu'à  la  condition  d'être  bien  conduite,  avec 
le  souci  constant  de  faire  produire  à  la  terre  les 
rendements  les  plus  élevés,  à  des  époques  où  les  pri  i- 
duits  récoltés  (légumes  de  toutes  sortes,  fleurs,  cer- 
tains fruits  comme  la  fraise,  etc.)  peuvent  atteindre 
les  plus  hauts  prix  en  arrivant  sur  le  marché  avant 
ou  après  les  produits  de  la  saison  normale. 

maraîchin,  e  [rè]  adj.  Qui  concerne  le  marais 

poitevin.  N.  Habitant  de  ces  contrées. 

maraîchinage  [rè]  a.  m.  Au  pays  de  Mont  et 
dans  le  bas  Poitou,  habitude  qu'ont  les  garçons  et 
les  filles  à  marier  de  se  donner  des  baisers  avec  pé- 
nétration buccale  de  la  langue. 

maraignon  [rè]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
jeune  anguille. 

marais  [rè]  n.  m.  lorig.  germ.).  Terrainabreuvé 
par  des  eaux  qui  n'ont  pas  d'écoulement:  les  marais 
sont  nombreux  en  Sologne.  Terrain  où  l'on  cultive 
des  légumes  et  des  primeurs.  Marais  salants,  ter- 
rains où  l'on  fait  venir  l'eau  de  la  mer,  pour  recueillir 
par  évaporation  le  sel  qu'elle  contient. 

—  Encyci..  Agric.  Outre  que  les  marais  sont  des 
espaces  perdus  pour  la  culture,  il  s'y  développe  la 
plupart  du  temps  des  germes  qui  engendrent  des  fiè- 
vres (fièvre  des  marais. paludéenne  ou  malaria);  aussi, 
chaque  fois  que  la  chose  peut  être  tentée  avec  quel- 
que succès,  doit-on  s'efforcer  de  les  dessécher  par 
un  système  de  canaux  et  de  fossés.  Quand  la  surface 
marécageuse  est  vaste,  on  la  circonscrit  par  un  ca- 
nal de  ceinture  destiné  à  recueillir  les  eaux  aflluen- 
tes  ;  puis,  suivant  le  thalweg  principal,  on  creuse 
un  autre  canal,  qui  servira  d'émissaire  aux  fosses 
dont  on  coupe  toute  l'étendue.  Une  fois  assaini,  le 
marais  peut  être  livré  àla culture:  on  le  transforme 
en  prairie,  terres  arables  ou  potagères,  ou  bien  on 
y  fait  des  plantations  arbustives  à  croissance  rapide 
(eucalyptus,  vigne  ou  mûrier,  dans  le  Midi  ;  saule, 
peuplier,  osier,  dans  les  régions  septentrionales  . 
Quand  le  sol  chargé  de  détritus  organiques  présente 
une  réaction  acide,  on  l'amende  par  des  apports  de 
phosphates,  de  calcaires,  etc. 

—  Marais  salants.  Les  marais  salants  ou  salines 
sont  des  bassins  creusés  au  bord  de  la  mer,  à  même 
la  terre  du  rivage,  entourés  de  digues,  partagés  en 
compartiments  limités  par  des  levées  de  terre,  et 
dans  lesquels  on  laisse  circuler  l'eau  de  mer  sui- 
vant un  parcours  déterminé,  pour  lui  faire  aban- 
donner le  sel  qu'elle  contient.  L'eau  de  mer  arrive 
d'abord  dans  un  grand  bassin  (vasière),  où  elle  dé- 


pose les  matières  terreuses  qu'elle  tient  en  suspen- 
sion, puis,  par  une  vanne,  elle  est,  admise  dans  dau- 
ompartimenls  moins  vastes    cobiers).  Là  elle 
aporer;   c'est   ali  par  des 


vannes  et  des  rigoles,  on  la  conduit  dans  des  bassins 
[dus  petits  [couches,  fares,  morts),  a  fond  d  argile 
battue,  ou  sa  concentration  se  poursuit,  et  ou  elle 
abandonne  successivement  du  carbonate  de  calcium, 
puis  du  sulfure  de  calcium,  pour  arriver  enfin  dans 
les  derniers  compartiments  (œillets  ou  cristallisoirs) 
au  degré  de  concentration  voulu:  là.  elle  laisse  dé- 
poser du  chlorure  de  sodium,  que  l'on  ramasse  au 
râteau,  et  que  l'on  dispose  en  tas  [muions)  sur  les 
levées;  un  séjour  à  l'air  humide  le  débarrasse  de 
certains  produits  (chlorure  et  sulfate  île  magné  >  u  m  . 
mais  il  est  encore  impur:  c'est  le  sel  de  cuisine  ou 
S"l  gris.  Puiir  avoir  le  sel  blanc,  il  faut  le  redis- 
s'oudre  dans  l'eau  ordinaire  et  faire  cristalliser  par 
évaporation  a  chaud. 

—  Dr.  admin.  La  loi  autorise  le  gouvernement  à 
ordonner  les  dessèchements  qu'il  juge  utiles  ou  né- 
cessaires. Les  dessèchements  sonl  exécutés  par 
l'Etat  ou  par  des  concessionnaires. 

Lorsqu'un  marais  appartient  à  un  seul  proprié- 
taire ou  lorsque  tous  les  propriétaires  sont  associés, 
la  concession  du  dessèchement  leur  est  toujours 
accordée,  s'ils  s'engagent  à  l'exécuter  dans  les  dé- 
lais fixés  conformément  aux  plans  adoptés  par  le 
gouvernement.  A  défaut,  la  concession  du  des 
ment  est  accordée,  par  décret  en  conseil  d'Etat, aux 
communes  concessionnaires  dont  la  soumission  est 
jugée  la  plus  avantageuse  pour  le  gouvernement. 

Le  montant  de  la  plus-value  obtenue  parle  dessè- 
chement est  divisé  entre  le  propriétaire  et  le  con- 
cessionnaire, dans  les  proportions  fixées  par  l'acte 
de  concession.  Lorsqu'un  dessèchement  est  fait  par 
l'Etat,  sa  portion  dans  la  plus-value  est  fixée  de 
manière  à  le  rembourser  de  toutes  ses  dépenses. 

Les  propriétaires  ont  la  faculté  de  se  libérer  de 
l'indemnité  par  eux  due,  soit  en  délaissant  une  por- 
tion relative  de  fonds,  soit  en  constituant  une  rente 
foncière  remboursable  par  annuités. 

marais  [ré]  n.  m.  Parti  siégeant  au  centre  de 
l'Assemblée  législative  et  de  la  Convention,  appelé 
plus   communément  la  plaine. 

Marais,  nom  donné  à  plusieurs  vastes  prairies 
d'alluvion  s'étendant  sur  le  littoral  océanique 
français,  au  sud  de  l'embouchure  de  la  Loire.  On 
distingue  : 

l°Le  Marais  breton,  conquis  sur  la  baie  de  Bourg- 
neuf  par  les  alluvions  de  la  Loire  et  les  atterris- 
sements  de  la  mer  ; 

2»  Le  Marais  poitevin,  qui  se  déploie  en  éventail 
autour  de  l'anse  de  l'Aiguillon. 

Depuis  les  travaux  de  dessèchement,  le  sol  des 
Marais  poitevin  et  breton  est  d'une  remarquable 
fertilité. 

Marais  (le),  quartier  de  Paris,  aujourd'hui  oc- 
cupé par  une  partie  du  IIIe  et  du  IVe  arrondisse- 
ment, et  qui  renferme  encore  beaucoup  d'anciens 
hôtels,  surtout  du  xvne  siècle. 

Marais  (Théâtre  du),  ancien  théâtre  fondé  vers 
luOO.  Il  s'installa  en  1635  dans  la  rue  Vieille-du-Tem- 
ple.  et  l'année  suivante  représenta  le  Cid.  En  1673, 
il  fut  réuni  à  la  troupe  du  roi,  à  l'hôtel  Guénégaud. 

MaraiS  (Mathieu),  jurisconsulte  et  littérateur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1(165-17,17),  auteur  d'une 
Histoire  de  La  Fontaine  et  d'intéressants  Mémoires. 

MaraiS  (Léon-Hyacinthe),  acteur  français,  né  à 
Marseille,  m.  à  Paris  (1853-1801).  Il  obtint  du  succès 
grâce  a  sa  fougue,  à  la  chaleur  de  son  jeu.  Il  mourut 
atteint  d'aliénation  mentale. 

Marajo,  grande  île  du  Brésil,  située  àl'embou- 
chure  de  l'Amazone.  Rizières. 

Maranhao  ou  San-LuZ,  v.  forte  du  Brésil 
septentrional,  ch.-l.  de  la  prov.  et  de  l'île  de  ce 
nom  ;  32.000  h.  —  La  prov.  de  Maranhao  a  5UO.O00  h. 

marander  [dé]  v.  a.  Se  dit,  dans  certaines  ré- 
gions, pour  raccommoder  :  marauder  des  filetsde  pfehe. 

Marafion  (le),  grande  rivière  du  Pérou,  une 
des  deux  branches  mères  de  l'Amazone;  800  kilom. 
V.  Amazone. 

MaranS  [ran\  ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure). 
arr.  et  à  20  lui.  de  La  Rochelle,  sur  la  Sevré  NioP 
taise:  4.4-60  h.  (Maraudais.  Ch.  de  f.  Etat.  Chaux, 
vin  aigre  rie,  petit  port.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  8.060  h. 

marante  n.  f.  Genre  de  zingibéracées  d'Amé- 
rique. 

—  Encycl.  Les  marantes  sont  originaires  d'Amé- 
rique. On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces.  La 
maranta  arundinacea  fournit  le  véritable  arrow- 
root,  provenant  de  la  fécule  accumulée  dans  une 
portion  tuberculeuse  de  son  rhizome.  On  emploie  ce 
rhizome  pour  combattre  l'empoisonnement  par  les 
fruits  du  mancenillier. 

marasme  [ras-me]  n.  m.  (gr.  marasmos;  de 
marainein,  dessécheri.  Maigreur  extrême.  Perte  des 
forces  morales  ;  apathie  profonde.  Fig.  Affaisse- 
ment :  le  commerce  est  dans  le  marasïne. 

—  Encycl.  Le  marasme  est  le  degré  le  plus 
avancé  de  la  cachexie.  11  est  généralement  consécu- 
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i  il'  aux  maladies  longues  et  graves.  Le  traitement 
est  généralement  impuissant,  et  il  n'y  a  guère  à. 
employer  que  les  modificateurs  les  plus  actifs  de  la 
nutrition.  Le  marasme  sénile  est  un  processus  régu- 
lier d'atropbie,  qui  trappe  la  plupart  des  tissus  dans 
la  vieillis  .  e, 

marasque  [ras-ke]  n.  C  (ital.  marasca).  Variété 
de  ci  il'-  acide  avec  laquelle  on  fabrique  le  m 
quin,  et  que  l'on  trouve  en  Grèce,  en  Italie  et  sur 
quelques  pointsde  Provence. 

marasquin  [ras  hiri]  n.  m.  (ital.  mura  > 
Liqueur  faite  avec  la  cerise  nommée  marasqut. 

-  io.ncv.  i,.  On  prépare  le  marasquin  en  écrasant 
avec  leurs  noyaux  des  marasques  dépourvues  de 
leur  queue.  On  les  met  à  fermenter  dans  des  ton- 
neaux en  ajoutant  du  miel  blanc  (1  kilogr.,  pour 
100  kilogr.,  de  fruits).  On  distille  ensuite  ei  un 
an  après  la  distillation,  <  m  rectifie  au  bain-niarie.  On 
ajoute  un  sirop  et  on  laisse 
vieillir  au  moins  trois  ans. 
Cette  liqueur  possède  un 
coût  très  fin;  le  marasquin 
le  plus  estimé  est  celui  de 
Zara. 

Marat,  comm.  duPuy- 
de-I)  nie,  arr.  et  à  II!  lui. 
d'Ambert,  près  de  la  Dore  ; 
2.080  lu  Toiles. 

Marat  [ra](j'ean-Paul), 
fameux  démagogue,  né  à 
Houdi'v  (Suisse),  ni.  a  Paris 
(1743-1793).  Il  fut  d'abord 
médecin,  puis  se  lança  dans 
le   mouvement    révolution-  .' 

naire,    rédigea    l'Ami    du 
■peuple,  et  fut  l'instigateur  Marat. 

des  massacres  de  septembre 

et  des  mesures  les  plus  sanguinaires.  Il  fut  deux 
fois  mis  en  accusation  par  les  girondins,  dont  il  pré- 
para la  défaite  au  31  mai.  11  fut  assassiné  dans  sa 
baignoire  par  Charlotte  Corday- 

MarathOIl,  village  de  l'Attique,  auj.  dans  la 
province  d'Attique-et-Béotie,  célèbre  par  la  victoire 
de  Miltiade  sur  les  Perses  en  490  av.  .1.0.:  2.465  h. 

Marathon    (  (e   Soldat 
de),    annonçant 
belle   statue    de 
d'un    mouvement 
au    jardin    des 
1 1834J. 

marâtre  n 

matrastra ,    du    lat. 
mère).  Femme  du 
rapport  aux 
enfants   qui 
ne  sont  pas 
nés  d'elle. 
Par    e  ./  ( 
Mère   déna- 
turée.   Fi;/. 
Rigoureuse, 
dure,    impi- 
toyable :  la 
nature  a  été 
pour  luiune 
marâtre. 

Maratti 

ou  Maratta  (Carlo),  peintre  et  graveur  italien, 
né  à  Camcrano,  m.  à  Rome  (1625-1713).  Il  a  repré- 
senté surtout  des  madones.  Son  adresse  et  sa  dou- 
ceur ont  fait  illusion  sur  son  talent,  qui  révèle 
l'absence  d'un  véritable  tempérament.  Citons  de  lui  : 
Jésus  endormi.  Sainte  Catherine,  etc. 

maraud  [rô],  e  n  Drôle,  drôlessc;  coquin,  co- 
quine ;  personne  qui  ne  mérite  aucune  considération. 

maraudage  [?-o]  n.  m.  Action  de  marauder  :  le 
maraudage  est  un  véritable  vol.  (On  dit  aussi  hj- 

RAUDERIE,   MARAUDE.) 

—  Encycl.  Sous  la  dénomination  de  maraudage, 
la  législation  moderne  a  classé  :  lo  des  infractions 
civiles;  2»  une  infraction  militaire. 

Le  vol  de  fruits,  récoltes,  légumes,  etc.,  qui,  avant 
d'être  soustraits,  n'étaient  pas  encore  détachés  des 
arbres  ou  du  sol,  est  un  délit  civil  lorsqu'il  a  été 
commis  »  soit  avec  des  paniers  ou  des  sacs  ou  autres 
objets  équivalents,  soit  la  nuit,  soit  à  l'aide  de  voi- 
tures, ou  d'animaux  de  charge,  soit  par  plusieurs 
personnes  »,  ou  bien  une  simple  contravention  (en- 
lèvement hors  du  lieu  et  soustraction  par  une  seule 
personne,  de  jour  et  sans  emploi  de  paniers,  sacs, 
des  récoltes  ou  autres  produits  utiles  de  la  terre); 
fait  de  cueillir  ou  manger,  sur  le  lieu  même,  des 
fruits  appartenant  à  autrui. 

Le  maraudage  militaire  ou  maraude  consiste 
dans  le  vol  de  denrées  commis  par  les  gens  de 
guerre  dans  les  environs  du  camp  ou  en  s'écartant 
de.  l'armée.  Il  est  puni  avec  plus  ou  moins  de  sévé- 
rité, suivant  la  qualité  du  militaire  qui  s'en  rend 
coupable  et  suivant  les  circonstances. 

maraudaille  rro-da,  Hmll.,  e]  n.  f.  Troupe  de 
marauds,  de  :ju.-uï;  la  canaille. 

maraude  [rô-de]  n.  f.  (de  maraud).  Vol  de 
denrées  commis  par  des  gens  de  guerre.  Vol  de  ré- 
coltes, fruits,  légumes  non  encore  détachés  du  sol 
ou  des  arbres.   V.  maraudaoe. 

marauder  [rô-dé]  v.   n.  Aller  à  la  maraude. 

marauderie  n.  f.  Syn.  de  maraudage,  ma- 
raude. (Vx.) 

maraudeur,  euse  [ri,  eu-ze]  n.  Celui,  celle 
qui  se  livre  a  la  maraude. 

MaraUSSail,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à 
6  1Ul.de  Béziers,  près  de  l'Orb;  1.920  h.  Vins  muscats. 

maravédiS  [diss]  n.  m.  (arab.  marabetin).  Pe- 
tite monnaie  espagnole,  valant  un  centime  et  demi. 
N'avoir  pas  un  maravédis,  être  fort  pauvre. 

marayon  [ra-tonl  ou  mar  agon  [ghon]  n.  m. 

Colon  partiaire  exploitant  un  marais  salant. 

Marbache.  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
arr.  et  a  14  kil.  de  Nancy,  sur  la  Moselle  ;  1.100  h. 
Mines  de  fer. 

MarbaiS,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Nivelles)  ;  2.380  h.  Carrières,  verrerie. 

Marbella,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Malaga), 
port  sur  la  Méditerranée;  4.500  h.  Métallurgie  du  fer. 

Marbeuf  (Louis-Charles-René,  comte  de),  gé- 
néral français,  né  à  Rennes,  m.  à  Bastia  (1712-1786;, 


Le  Soldat  de  Marathon. 


gouverneur  île  la  Corse,  où  il   fit  aimer  la  domina 
lion    française.    Il    protégea    la    famille    de    Bona- 
ir.'i  cedernier  une  bourse  a  l'école 
de  Brienne. 

Marbode,  évêque  de  Rennes,  né  et  m.  a  An- 
gers (1035-1123),  auteur  de  i u  de  Saint»,  de  Lettre» 
curieuses  et  d'un  célèbre  Lapidaire, 

Marboré  (massif  di  ,  ma  if  calcaire  des  Py- 
rénées centrales,  qui  dessine  autour  du  cirque  de 
Gavarnie  un  grandiose  amphithéâtre  de  sommet,; 
\e  casque  du  Marboré  (3.006  m.);  les  tours  du  Mar 
bore  (3.018  m.)  et  le  pic  du  Marboré  [3.253  m.  .  Il  est 
coupé  par  la  célèbre  brèche  de  Roland. 

MarbOt  \lm  (Antoine,  baron  de),  général  fran- 
çais, né  à  I.a  Rivière  (Cor- 
rezej.  m.  à  Paris  (1782-1854); 
pair  de  France  sous  la  mo- 
narchie de  Juillet,  auteur 
de  Mémoires  militaires  fort 
intéressants. 

Marbourg  ou  Mar- 

bUrg,  v.  d'Allemagne 
(Prusse),  sur  la  Lann; 
20.200  h.  Tanneries,  poterie. 

Beau  château  des  margraves 
de  liesse. 

Marbourg  [bon,-],  v. 
de  l'Autriche-ilongrie  (Sty- 
rie),  sur  la  Drave;  24.600  h. 
Vins.  Tanneries,  distilleries 

Marboz,  comm.  de 
l'Ain,  arr.  et  à  tj  kil.  de 
Bourg,    près    du    Leuvron  ;    2.560    h.    Volailles. 

marbre  n.  m.  (lat.  marmor).  Pierre  calcaire 
très  dure,  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli,  et 
d'être  employée  comme  ornement  dans  les  arts  :  il 
y  a  dans  1rs  Pyrénées  et  en  Italie  de  nombreuses  et 
riches  carrières  de  marbre.  Objet  de  marbre  :  le 
marbre  d'une  cheminée.  Monument,  statue  en  mar- 
bre :  les  marbres  île  nos  jardins.  Marbre  artificiel, 
stuc  mélangé  de  couleurs  qui  imite  le  marbre.  Fig. 
De  marbre,  froid  comme  le  marbre ,  impassible, 
insensible,  'lypogr.  Table  de  fonte  (autrefois  de 
pierre)  sur  laquelle  on  place  les  pages  pour  les  impo- 
ser, les  formes  pour  les  corriger.  Table  de  la  presse. 
en  fer  ou  fonte,  sur  laquelle  on  place  la  forme  dont 
on  doit  tirer  épreuve.  Pierre  sur  laquelle  on  broie 
des  couleurs  ou  des  drogues,  liel.  Teintes  ondulées 
qui,  sur  la  tranche  des  livres,  imitent  les  veines  du 
marbre.  Mar.  Cylindre  du  treuil,  sur  lequel  s'enroule 
la  drosse  qui  sert  à  manoeuvrer  le  gouvernail. 

—  Encycl.  Le  marbre  est  du  carbonate  de  chaux 
qui  constitue  parfois  de  puissantes  assises  dans  le 
terrain  dévonien.  Le  plus  pur  est  le  marbre  blanc 
dit  statuaire,  que  l'on  tirait  autrefois  de  Paros,  et 
qui  est  fourni  aujourd'hui  par  les  immenses  car- 
rières de  Carrare,  en  Ilalie.  On  débite  le  marbre 
par  le  moyen  d'une  corde  d'acier  et  en  utilisant  le 
système  expéditif  de  l'ingénieur  belge  Paulin  Gay. 
Ce  système,  dit  hélicoïdal,  permet  de  découper  dans 
la  carrière  des  blocs  de  toutes  dimensions  sans  avoir  h 
user  des  procédés  employés  pour  la  pierre  ordinaire. 

Les  marbres  veinés  sont  très  nombreux  et  por- 
tent différents  noms:  griottes,  campans,  rouge,  oeri 
et  jaune  antiques,  bleu  fleuri,  brocatelle,  Napoléon, 
sarrancolin,  brèche,  etc.  Il  en  existe  des  gisements 
importants  en  France,  notamment,  dans  les  Pyré- 
nées, le  Nord,  le  Pas-de-Calais,  les  Ardennes,  la 
Sarthe,  la  Mayenne,  la  Côte-d'Or ,  la  Nièvre,  l'Al- 
lier, le  Jura,  les  Vosges,  les  Alpes;  l'Algérie  et  la 
Corse  en  fournissent  également. 

Les  blocs  de  marbre  sont 
équarris  (dressage) ,  doucis  et 
souvent  polis  sur  les  lieux 
mêmes  d'extraction  avant  d'être 
livrés  aux  sculpteurs,  aux  en- 
trepreneurs de  bâtiments,  mar- 
briers, etc. 

marbré,  e  adj.  Qui  a  l'ap- 
parence du  marbre,  qui  est 
veiné  comme  du  marbre  :  figure 
marbrée  par  le  froid  ;  livre  dont 
les  tranches  sont  marbrées.  N.  f. 
Nom   vulgaire   de  la  lamproie. 

marbrer  [bré]  v.  a.  imiter 

par  la  peinture  les  veines  du 
marbre.  Imprimer  sur  le  corps 
des  marques  semblables  aux 
veines  du  marbre  :  les  coups  lui 
m  aient  marine  le  dus. 

marbrerie  [rf]  n.  f.  Etat 

du  marbrier.  Art,  atelier  du 
marbrier.  Emploi  du  marbre 
dans  les  constructions. 

marbreur,  euse  [eu-ze] 

n.  Celui  ou  celle  dont  le  métier 
est  de  marbrer  du  papier,  des 
tranches  de  livres. 

marbrier  [bri-é],  ère  adj 

Qui  a  rapport  au  marbre,  à  l'industrie  du  mar- 
bre. N.  m.  Ouvrier  qui  travaille  le  marbre,  en 
particulier  celui  qui  fabrique  des  monuments  fu- 
néraires en  marbre.  Peintre  en  bâtiment  qui  imite 
les  marbres. 

marbrière  n.  f.  Carrière  de  marbre  :  les  mar- 
brières de  Carrare. 

marbrure  n.  f 
marbrures  d'un  livre. 


des  piquettes  en  l'arrosant  d'eau  pure.  Il  peut  ser- 
vir aussi  a  la  préparation  du  verdet  (acétate  neutre 
île  euivn-  et  ion  en  tire  des  sels  de  potasse.  Comme 
les  marcs  de  pomme  et  de  poire,  le  marc  de  raisin  est 
employé  parfois  dans  l'alimentation  des  bestiaux; 
on  conserve  les    marcs   en    silos  et,  pour  les  faire 

miner  par   les  animaux,  on  les   mélange  avec 

les  rations  de  paille,  son,  avoine,  etc.  Ces  rési- 
dus constituent  également  de  bons  engrais;  on  les 
enfouit  seuls  ou  mélangés  avec  du  fumier,  des  com- 
posts, etc. 

Marc  (saint),  un  des  quatre  évangélistes.  Les 
Vénitiens  le  choisirent  pour  patron.  Ses  récits, 
dans  l'Evangile  qui  porte  son  nom,  vifs  et  colorés 
quoique  concis,  ont  une  grande  originalité.  Il  a 
Idjiii-  emblème  un  lion  ailé.  —  Fête  le  25  avril. 

Marc  (église  Saint-),  cathédrale  byzantine  de 
Venise,  sur  la  place  du  même  nom,  d'une  admi- 
rable richesse  d'ornementation,  commencée  en  830, 
transformée  au   xi«  et  au  xv«  siècle. 

Marc,  gnostique  dune  siècle,  qui  admettait  en 
Dieu,  non  pas  une  trinité,  mais  une  quaternité. 

Marc  (saint),  pape  en  336.  Fête  le  7  octobre. 

Marca  'Pierre  de),  savant  écrivain  et  prélat 
français,  archevêque  de  Toulouse,  né  à  Pau,  m.  a 
Paris   [1595-1662  . 

Marcabrun,  poète  gascon  de  la  fin  du  xu»  siè- 
cle, l'un  des  plus  anciens  troubadours  connus. 

marcaire  [*è-re]  n.  m.  Celui  qui  fabrique  les 
fromages  cuits,  dans  les  Vosges. 

marcairie  [fté-rfj,  marcairerie  ou  mar- 

quairerie  Ite-re-rt  n.  f.  Chaumière  où  l'on  fait 
les  fromages  cuits,  dans  les  Vosges. 

marcasite  [ka-zi-te]  ou  marcassite  [Jca-ti- 

le]  n.  f.  tar.  marqachitha).  Sulfure  naturel  de  fer 
FeS1,  qui  se  présente  le  plus  souvent  en  tubercules 
à  structure  radiée  dans  la  craie  de  Champagne,  de 
Dieppe ,  dans  l'argile  plastique  des  environs  de 
Paris,  etc.  (On  l'appelle  aussi  pyrite  ni.A«ciiE.) 

marcassin  [ha-sin]  n.  m.  Petit  sanglier  au- 
dessous  d'un  an  :  la  chair  du  marcassin  est  dé- 
licate. 

MarcaSSUS  (Pierre  dei,  littérateur  français, 
né   â  Gimont,    m.    à    Paris      Iï84-1664j;    auteur   de 
Lettres  morales  et  de 
romans     historiques- 

marcation  n.  f. 

Syn.    de    démarca- 
tion. (Vx.) 

Marc-Aurèle 

(Mardis  Aurélius-An- 
toninus),  empereur 
romain,  né  à  Rome 
en  121  après  J.-C, 
m.  à  Sirmium  ou  à 
Vienne  en  Autriche, 
l'an  181.  Associé  par 
Antonin  â  l'empire,  il 
régna  de  161  à  180, 
avec  son  frère  adop- 
tif  Lucius  Verus,  ré- 
tablit la  discipline, 
adoucit  la  condition 
des  esclaves,  contribua  aux  progrès  du  droit  civil, 
et  soutint  avec  succès  de  longues  guerres  contre 
les  barbares  qui  menaçaient  l'empire  au  N.  et  â 
l'E.  Par  ailleurs,  sous  la  pression  de  la  populace, 


Marc-Aurèle. 


Imitation    du    marbre    :    les 


marc  [mar]  n.  m.  (germ.  mark).  Ancien  poids 
de  huit  onces.  Ancienne  monnaie  d'or  ou  d'argent, 
usitée  en  différents  pays  aie.-  des  valeurs  diffé- 
rentes. Au  marc  le  franc,  se  dit  d'un  partage  fait 
entre  des  intéressés  au  prorata  de  leurs  créances 
ou  de  leurs  intérêts  dans  une  affaire. 

marc  [mar]  n.  m.  (de  marcher).  Résidu  des  fruits 
que  l'on  a  pressés  pour  en  extraire  le  jus  :  marc  de 
raisin.  Résidu  de  certaines  substances  que  l'on  fait 
infuser,  bouillir,  etc.,  pour  en  obtenir  le  suc  :  marc 
de  café.  Eau-de-vie  de  marc,  eau-de-vie  obtenue  en 
distillant  du  marc  de  raisin. 

—  Encycl.  Econ.  rur.  C'est  plus  spécialement  le 
résidu  de  la  fabrication  du  vin.  du  cidre  et  du  poiré 
qu'on  appelle  marc.  Le  marc  de  raisin,  composé  delà 
rafle,  des  pellicules  et  des  pépins  du  fruit,  est  sou- 
vent distillé  pour  fournir  une  eau-de-vie  teau-de-i  ie 
de  marc  ou  marc),  mais  on  en  fabrique  également 


L'État-major   autrichien  devant  ie  corps  de  Marceau,  d'après  J.-P.  Laurens. 

il  fit  rigoureusement  appliquer  contre  les  chrétiens 
les  lois  existantes.  Il  se  rendit  célèbre  par  sa  sagesse 
toute  stoïcienne,  sa  modération  et  son  goût  pas- 
sionné pour  la  philosophie  et  les  lettres.  Il  écrivit  en 
grec  des  Pensées.  V.  Pensées. 

Marc-Aurèle  (statue  équestre  de),  bronze  doré 
antique,  sur  la  place  du  Ca- 
pitole,  à  Rome. 

marceau    n.  m.  Bot. 

V.   MARSAULT. 

Marceau  [sd]  (Fran- 
çois-Séverin  Marceau  -Des- 
uraviers,  dit),  général  fran- 
çais, né  à  Chartres,  m.  à 
Altenkirchen  (1769-1798).  Se 
distingua  par  ses  talents  mi- 
litaires et  son  humanité  en 
Vendée  et  à  Fleurus:  il 
commandait  l'armée  de  Sani- 
bre-et-Meuse  lorsqu'il  fut 
tue  dans  une  reconnais- 
sance, à  Altenkirchen;  il 
reçut  dans  le  cité  droit  une 
balle  que  lui  tira  un  chas- 
seur tyrolien,  embusqué  derrière  un  arbre.  Les  Au- 
trichiens se  joignirent  aux  Français  pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs.  Enseveli  à  Coblentz.  il  fut  in- 
cinéré l'année  suivante,  et  ses  cendres  recueillies 


Marceau. 
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dans  un  -vase  d'airain  portant  cette  belle  inscription  : 
Hic  cincres,  ulnque  nomen  (Les  cendres  sont  ici,  le 
nom  est  partout).  En  18S9,  elles  ont  été  transportées 
au  Panthéon. 

Marceau  (l'Etat -major  autrichien  devant  le 
corps  de),  beau  tableau  de  Jean-Paul  Laurens,  où 
est  retracée,  d'une  façon  très  dramatique,  l'émo- 
tion, la  douleur  des  officiers  autrichiens  devant  le 
corps  du  jeune  héros,  qu'ils  avaient  appris  à  aimer 
en  le  combattant  (  1877 j. 

Marcel  I"  (saint),  pape  de  SOS  on  305  à  310. 
Il  fut  accablé  de  mauvais  traitements  par  le  tyran 
Maxence.  l'été  le  10  janvier.  —Marcel  11  (Servini), 
pape  en  1555  pendant  21  jours. 

Marcel  ou  Marceau  (saint',  évoque  de  Pa- 
ris, né  à  Paris  (350-405).  Une  légende  le  représente 
sortant  de  la  ville  pour  aller  combattre  un  dragon 
prodigieux,  qu'il  mit  à  mort  en  le  touchant  de  sa 
crosse.  Fête  le  3  novembre. 

Marcel,  évéque  d'Ancyre,  né  vers  300.  m.  en 
374.  Il  fut  l'adversaire  des  ariens.  Il  donna  pourtant 
une  formule  incorrecte  du  dogme  de  la  Trinité. 

Marcel  (Etienne),  prévôt  des  marchands  de 
Paris.  Il  joua  un  rôle  considérable  aux  états  géné- 
raux de  1365  et  1357,  lit  une  opposition  très  vive 
au  dauphin  Charles  Charles  Vil),  fut  pendant  quel- 
ques mois  le  maître  de  Paris,  qu'il  fortifia  et  or- 
ganisa militairement  et  inspira  la  grande  ordon- 
nance de 
[jui  éta- 
bli s  s  a  i  1  les 
bases  d'un 
g  o  u  v  e  r  n  e  - 
nient  parle- 
mentaire. En 
février  13KB, 
il  fit  massa- 
crer, devant 
le  dauphin, 
les  maré- 
chaux de 
Champagne 
et  de  Nor- 
mandie, mais 
le  protégea 
lui-même  en 
le  couvrant 
de  son  cha- 
peron. Aban- 
donné par 
une  partie  des 
Etats,  il  pro- 
jetaen  faveur 
du  roi  de  Na- 
varre un 
changement 
de   dynastie,       •■■»» 

et  s'allia  aux  5llll"î  e1a"1"  d  tt,e""'5  M"'ce1' 

Jacques.  Il  fut  tué  en  1358  par  Jean  Maillard  au  mo- 
ment où  il  allait  livrer  Paris  à  Charles  le  Mauvais. 

Marcel  (Etienne),  ta- 
bleau de  Lucien  Mélin- 
gue.  représentant  le  pré- 
vôt des  marchands  proté- 
geant le  dauphin  Charles 
et  le  couvrant  de  son  cha- 
peron aux  couleurs  de  la 
ville  de  Paris  (1879).  — 
Statue  équestre  en  bronze, 
par  Idrac,  terminée  par 
Marqueste,  sur  la  terrasse 
de  l'Hôtel  de  ville  de  Pa- 
ris (1888). 

Marcel  (Henry-Cn- 
mille),  critique  d'art  fran- 
çais, né  à  Paris  en  18.(4, 
administrateur  général  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

Marcelcave,  comm. 

de  la  Somme,  arr.  et  à 
22  kil.  d'Amiens  ;  1.570  h. 
Sucrerie. 

Marcelin  (Emile 

Pi  àNAT,  dit),  dessinateur 
et  littérateur  français,  né 
et  m.  à  Paris  (18;iO-18S7j. 

marceline  n.  f. 

Sorte  d'étoffe  de  soie 
douce  et  moelleuse.  Oxyde 
naturel  de  manganèse. 

Marcelle  ou  Mar- 

Cella  (sainte),  née  vers 
350,  m.  à  Rome  vers  410. 

marcellianisme  [se-li-a-nis-me 

tvine  de  Marcel  d'Ancyre. 

marcellien  sè-li-in]  n.  m.  Partisan  des  doc- 
trines de  Marcel  d'Ancyre. 

Marcellin  (sainti,  pape  de  295  à  304,  martyrisé 
sous  Dioclétien.  —  Fête  le  2G  avril. 

Marcellin,  général,  qui,  après  l'assassinat  du 
patrice  Aétius,  se  rendit  indépendant  en  illyrie  el 
en  Dalmatie  et  fut  assassiné  par  les  Romains  en  468. 

Marcelline  sainte),  vierge  chrétienne,  sœur 
de  saint  Ambroise,  née  en  Gaule,  m.  vers  400.  — 
fête  le  17  Juillet. 

Marcello  'Benedctto\  poète,  écrivain  et  com- 
positeur italien,  né  à  Venise,  m-  à  Breseia  (108(1- 
1739,,  ;  auteur  de  psaumes  célèbres. 

MarcelluS  lass)  iClaulius).  général  romain, 
cinq  fois  consul.  Il  soumit  la  Gaule  cisalpine  en 
222.  Pendant  la  seconde  guerre  punique,  il  prit 
Syracuse  (212  av.  J.-C.)  et  Archiméde  fut  massacré 
s  soldats.  Il  mourut  dans  une  embuscade  eu 
ïOS  av.  J.-C.  en  combattant  contre  Annibal,  qui  lui 
lit  rendre  les  derniers  honneurs. 

MarcelluS  (M.-Claudius  .consul  et  orateur  ro- 
main, m.  en  41  av.  J.-C.  Pompéien,  il  fut  rappelé 
d'exil  par  César  sur  la  demande  de  Cicéron,  qui  à 
cette  occasion  prononça  un  magnifique  éloge  de  la 
clémence  de  César  dans  son  Pro  Marcello. 

MarcellUS,  fils  dOctavie,  sœur  d'Auguste, 
auquel  il  devait  succéder  et  qui  l'avait  adopté  :  m.  à 
dix-huit-ans,  en  23  av.  J.-C.  Cette  fin  prématurée  a 
inspiré  à  Virgile  (Enéide,  liv.  VI)  d'admirables  vers. 
V.  tu  MarcelluS  eris. 

MarcellUS  (Charles  Demartin  nu  Tvrac,  comte 
de  .  diplomate  et  archéologue  français,  né  près  de 
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Marmande,  m.  à  Paris  (1795-1865).  Il  rapporta  du 
Levant  la  fameuse  statue  de  la  Vénus  de  Milo. 
Auteur  de  :  Souvenirs  de  l'Orient,  Chants  popu- 
laires de  la  Grèce,  etc. 

Marcenat  [na],  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à 
38  kil.  de  Murât,  sur  les  pentes  du  Cézallier  ;  2,780  h. 
Dentelles,  Marcenat  était,  jusqu'en  1906,  chef-lieu  de 
canton,  niais,  depuis  ce  moment,  le  chef-lieu  du  can- 
ton est  fondât. 

Marcère  (Emile-Louis-Gustave  Desiiayes  de). 
magistrat  et  homme  politique  français,  né  à  Dora- 
front  en  1828,  ministre  de  l'intérieur  en  1877  et  sé- 
naieur  inamovible  en  1884. 

marcescence  [sis-sansé]  n.  f.  (de  mareescent). 

Etat  d'une  Heur,  d'une  plante  qui  dépérit. 

mareeseent  [vés-sn)i],  6adj.  (du  lat.  marces- 
eere,  flétrir).  Se  dit  d'un  organe  qui  se  flétrit  sur  la 
plante  sans  s'en  détacher  :  fleurs  marcescenles. 

marcescible  [sés-si'-We]  adj.  (lat.  marces- 
cibilis).   gui    peut    se   flétrir.   Ant.    Immarcescible. 

maregravie  [ri]  n.  f.  Genre  d'arbustes  sar- 
mentenx    et    grimpants    de    l'Amérique     tropicale. 

marchage  n,  m.  Action  de  piétiner  en  mar- 
chant. Action  de  préparer,  en  la  piétinant,  la  terre 
â  poterie  et  l'argile  à  brique. 

Marchais,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  15  kil. 
de  Laon,  sur  la  Buze  ;  500  h.  Beau  château  de  la  Re- 
naissance, au  prince  de  Monaco. 

marchand  [chan],  e  n.  (bas  lat.  mercatans ;  de 

mercuri,  faire  du  commerce),  tjui  fait  profession 
d'acheter  des  marchandises  pour  les  revendre  avec 
un  bénéfice  :  des  marchands  phocéens  fontlèrent  Mar- 
seille. Trourer  marchand,  trouver  acquéreur.  Mar- 
chand forain,  celui  qui  parcourt  les  foires,  mar- 
chés, etc.  b'ig.  Etre  le  mauvais  marchand  d'une 
chose,  n'en  tirer  que  des  ennuis,  l'op.  et  fam. 
Marchand  de  lacets,  gendarme,  agent  de  police.  Mar- 
chand de  cerises,  individu  qui  conduit  sans  élégance 
un  cheval,  une  voiture.  Pop.  Marchand  de  soupe, 
restaurateur,  principal  de  collège,  chef  d'institution. 
Marchand,  marchande  de  chair  humaine,  qui  vend 
des  esclaves  ;  proxénète.  Marchande  de  sourires,  pro- 
fessionnelle de  l'amour.  Adjectiv.  Qui  a  rapport  au 
commerce  :  lu  râleur  marchande  d'un  objet.  Navire, 
vaisseau  marchand,  qui  ne  transporte  que  des  mar- 
chandises. Marine  marchande,  ensemble  des  marins 
et  des  bâtiments  qui  font  des  transports  commer- 
ciaux. Ville  marchande,  où  il  y  a  un  grand  mou- 
vement commercial.  Denrée  marchande,  qui  est 
à  vendre,  ou  qui  se  vend  facilement.  Place  mar- 
chande, place  favorable  pour  vendre.  Prix  mar- 
chand,  prix  auquel  les  marchands  vendent  entre  eux. 
Prov.  :  De  marchand  à  marchand  il  n'y  a  que  la 
main,  entre  marchands  il  n'est  pas  besoin  d'écrits. 
N'est  pas  marchand  qui  toujours  gagne,  en  toute 
chose  il  y  a  des  mécomptes,  des  contrariétés.  Ali. us. 
msT.  :  Marchande  d'herbes  d'Athènes,  femme  du 
peuple  athénien  qui  reconnut,  à  l'accent  de  Théo- 
phraste,  qu'il  était  étranger.  Cette  finesse  d'observa- 
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Elienne  Marcel,  d'après  Meliugue. 

tion  chez  une  femme  illettrée  est  devenue  la  source 
de  fréquentes  allusions. 

Marchand  (le),  comédie  de  Plaute,  imitée  du 
poêle  grec  Philémon;  pièce  particulièrement  bien 
conduite  et  dramatique,  caractères  d'une  grande 
vérité. 

Marchand  de  Venise  (le),  comédie  célèbre  de 
Sbakspeare  (i;  96),  pièce  où  la  cupidité  et  l'âpreté 
d'une  âme  ulcérée  par  les  affronts,  personnifiés 
dans  le  personnage  du  juif  Shylock,  sont  exprimées 
avec  une  incomparable  énergie. —  Un  marchand  de 
Venise.  Antonio,  pour  aider  son  ami  Bassanio  à 
obtenir  la  main  de  la  belle  Portia,  souscrit  au  juif 
Shylock  une  obligation  de  trois  mille  ducats,  avec 
cette  clause  étrange  que  si,  au  jour  de  l'échéance, 
il  ne  peut  rembourser  cette  somme,  Shylock  aura 
le  droit  de  couper  une  livre  de  chair  sur  telle  par- 
ti.- de  son  corps  qu'il  lui  plaira  de  choisir.  Or,  le 
débiteur  a  vivement  offensé  son  créancier,  qui,  le 
jour  venu,  la  dette  n'étant  point  payée,  exige  avec 
une  impitoyable  rigueur  l'exécution  de  la  clause 
terrible,  laquelle  n'est  éludée  que  par  un  expédient 
de  Portia.  qui,  déguisée  en  avocat,  dit  au  juif  : 
«  Coupe  juste  une  livre  de  chair;  si  tu  coupes  plus 
ou  moins  d'une  livre,  quand  ce  ne  serait  que  la 
vingtième  partie  d'un  misérable  grain  ;  si  la  balance 
penche  de  la  valeur  d'un  cheveu,  tu  es  mort...  » 

Marchand,  apothicaire,  né  h  Louviers  (1660- 

1605).  Il  devint  bouffon  de  Henri  IV  sous  le  nom  de 
maître  Guillaume, 

Marchand  (Etienne),  navigateur  français,  né 
à  la  Grenade,  m.  à  l'Ile  de  France  (1758-1793).  Au 
COUTS  d'un  voyage  entrepris  a  travers  l'océan  Paci- 
fique dans  un  but  commercial,  il  découvrit  Nouka- 
Iliva  et  une  partie  des  iles  Marquises. 
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Marchand  (Jean -Gabriel,  comte),  général 
français,  né  à  l'Albenc  (Isère),  m.  à  Saint-Ismier 
i  1765-1851);  pair  de  France  sous  la  monarchie  de 
Juillet. 

Marchand  (Louis -Joseph-Narcisse,  comte), 
premier  valet  de  chambre  de  Napoléon  Ier.  né  à 
Paris,  m.  a  Trouville  (1791-1876).  11  suivit  l'empe- 
reur à.  l'île  d'Elbe  et  à  Sainte-Hélène.  Avant  de 
mourir.  Napoléon  le  créa  comte  et  lui  confia  son 
testament. 

Marchand  (Jean-Baptiste),  officier  et  'explora- 
teur français,  né  à  Thoisscy  (Ain)  en  1863.  Il  a  tra- 
versé l'Afrique  en  largeur,  du  Soudan  à  l'Ethiopie,  et 
atteint  par  le  sud,  â  travers  le  Balir-el-Ghazal,  le 
confluent  du  Nil  Bleu. 

marchandage  n,  m.  Action  de  marchander. 
Forme  du  contrat  de  travail  qui  consiste  dans  la 
convention,  passée  entre  un  sous-entrepreneur  dit 
..  marchandeur  »  ou  «  tâcheron  »,  et  les  ouvriers 
qu'il  emploie,  à  l'heure  ou  à  la  journée,  pour  l'exé- 
cution des  travaux  qu'il  a  sous-entrepris  :  le  mar- 
chandage a  pour  conséquence  l'abaissement  des  sa- 
laires ae  l'ouvrier. 

—  Encycl.  Le  marchandage  est  libre  et  licite 
lorsqu'il  intervient  dans  des  conditions  d'équité  et 
procure  à  l'ouvrier  un  gain  suffisant;  il  devient  au 
contraire  délictueux  lorsqu'il  donne  lieu  à  une 
exploitation  dolosive  des  travailleurs,  par  rabaisse- 
ment abusif  du  taux  des  salaires.  Toute  exploitation 
de  l'ouvrier  par  vofe  de  marchandage  est  punie  de 
peines  correctionnelles. 

marchandailler  [da,  il  mil.,  é)  v.  a.  et  n. 

Marchander  longtemps  et  pour  peu  de  chose. 

marchandailleur,  euse  [da,  il  mil.,  eur, 

eu-ze]  n.  Personne  qui  marchandaille. 

marchandé,  e  adj.  Se  dit  d'un  ouvrier  qui  a 
accepté,  à  prix  débattu,  un  travail  a  la  tache. 

marchander  [dé]  v.  a.  (de  marchand).  Tâ- 
cher d'obtenir  â  meilleur  marché  :  marchander  du 
drap.  Entreprendre  â  forfait,  de  seconde  main,  une 
partie  d'un  travail.  Fig.  Essayer  de  gagner  à  prix 
U  argent  :  ïnarchander  les  consciences.  Accorder  â 
regret,  avec  parcimonie  :  marchander  les  éloges. 
Marchander  quelqu'un,  faire  des  difiicultés  pour  le 
traiter  comme  il  le  mérite.  Ne  pas  marchander 
quelqu'un,  ne  pas  l'épargner.  V.  n.  Hésiter  :  mar- 
chander à  agir.  Il  n'y  a  pas  à  marchander,  il  faut 
se  décider. 

marchandeur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle 

qui  marchande  beaucoup  en  faisant  un  achat.  Per- 
sonne qui  prend  un  travail  à  forfait  et  de  seconde 

main. 

marchandise  [dise]  n.  f  Tout  ce  qui  se  vend 
et  s'achète  :  avoir  ses  magasins  remplis  de  marchan- 
dises. Le  pavillon  couvre  la  marchandise,  clause  du 
traité  de  Paris  (1856),  aux  termes  de  laquelle  un  bâ- 
timent portant  un  pavillon  neutre  ne  peut  être  visité, 
même  si  on  le  soupçonne  de  transporter  de  la  con- 
trebande de  guerre  ;  fig.  et  fam.,  le  nom  du  mari 
couvre  les  fautes  de  la  femme.  Fig,  Vanter,  faire 
valoir  sa  marchandise,  présenter  les  choses  sous 
un  jour  favorable.  Faire  métier  et  marchandise  d'une 
chose,  en  avoir  l'habitude  ou  s'en  servir  habituel- 
lement. 

Marchangy  (Louis -Antoine -François  de), 
écrivain  et  magistrat,  né  à  Clamecy,  m.  à  Paris 
(1782-1826).  Il  se  signala  surtout  par  son  âpre  té  et  son 
zèle  royaliste;  auteur  de  la  Gaule  poétique. 

marchant  [chan],  e  adj.  Qui  marche  :  l'aile 
marchante  d'une  troupe. 

marchantiacées  [si-a-sé]  n.  f.  pi.  Famille 

d'hépatiques,  ayant  pour  type  \&  marchande.  S.  une 
marchantiacèe. 

marchantie  [ffj  n.  f.  Genre  d'hépatiques,  très 
communes  dans  h-s  lieux 
humides  et  ombragés. 

Marchaux  [cho], 

ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et 
à  18  kil.  de  Besançon,  en- 
tre le  Doubs  et  l'Ognon  ; 
360  hab.  Fer.  —  Le  cant.  a 
37  comm.  et  7.730  hab. 

marche  n.  f.  (subst. 

verb.  de  marcher).  Action 
de  celui  qui  marche  :  faire 
une  heure  de  marche.  Al- 
lure d'une  personne  qui 
marche  :  «m /</»•  gracieuse. 
Ouvrir,  fermer  la  marche,  être  le  premier,  le 
dernier  de  ceux  qui  défilent.  Distance  d'un  lieu  à 
un  autre,  évaluée  par  le  temps  que  met  un  homme 
à  la  parcourir  en  marchant  avec  une  vitesse  ordi- 
naire :  faire  une  longue  marche.  Mouvement  qu'exé- 
cute un  corps  d'armée  pour  se  porter  d'un  lieu  dans 
un  autre  :  les  marches  savantes  de  Ture}ine.  Degré 
de  vitesse  :  navire  qui  a  une  bonne  marche.  Marche 
forcée,  celle  que  l'on  prolonge  au  delà  de  la  durée 
normale  d'une  étape.  Mouvement  des  corps  célestes, 
fonctionnement  d'une  machine,  etc.  :  la  marche 
d'un  vaisseau,  des  astres.  Progrès,  évolution  :  mar- 
che d'une  maladie.  Cortège,  défilé  :  marche  triom- 
phale. Toute  pièce  de  musique  destinée  à  régler  le 
pas  :  jouer  une  marche.  Fig.  Cours,  progrès,  déve- 
loppement :  lu  marche  de  la  science,  d'un  poème, 
d'une  affaire.  Marche  à  suivre,  façon  de  procéder. 
Véner.  Empreinte  du  pied  du  cerf. 

—  Encycl.  Physiol.  La  marche  est  la  forme  la 
plus  ordinaire  de  la  locomotion  humaine;  elle  est 
composée  de  mouvements  successifs  et  égaux,  appe- 
lés pas.  Les  expériences  de  Carlet  et  de  Marey  ont, 
par  l'emploi  de  la  chronophotographie,  montré  que 
la  jambe  active  se  redresse  de  façon  à  devenir 
droite,  tandis  que  l'autre,  touchant  le  sol,  en  arrière 
par  la  pointe  du  pied,  pousse  le  corps  en  avant,  puis 
se  détache,  oscille  en  se  fléchissant  et  touche  enfin 
terre  par  le  talon.  Dans  la  marche  en  montant,  1rs 
contractions  musculaires  sont  destinées  à  vaincre 
l'action  de  la  pesanteur;  dans  la  marche  en  d 
dant,  elles  servent  à  limiter  et  à  régler  cette 

La  vitesse  moyenne  est  de  3.600  :\  5.001)  mètres  a 
l'heure  ;  on  arrive  facilement  à  faire  0.000  mètres; 
enfin  le  maximum  serait  de  9  kilomètres. 

I.a  marche  est  un  excellent  exercice,  qui  fortifie  les 
membres  inférieurs,  lu  bassin  et  l'abdomen.  On 
l'utilise  pour  activer  les  échanges  respiratoire!, 
pour  combattre  la  constipation,  l'arthritisme,  l'obé- 
sité, etc. 


Marchantie   :  A,  pi-  d  mâle  ; 
B,  pied  femelle. 
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Marche  :    A,  semelle;     B, 
C,    marohe    de   départ  ;     D, 
K,  marches  carrées  (coupe)  :    F,  marches  astra- 
galeea  (coupe);   G,    marches  fctronées  (plan). 


ntre-marche  ; 
marche    paliere  ; 


Les  troubles  de  la  marehe  proviennent  soit  des 
lésions  de  la  moelle  (ataxie  locomotrice,  paralysie 
spinale),  soit  de  myopathies ,  soit  de  malforma- 
tions ou  de  maladies  du  squelette  des  membres  infé- 
rieurs. 

marche  n.  f.  (de  marcher).  Degré  qui  sert  à 
monter  et  à 
descendre  : 
■marche  d'es- 
calier. Pièce 
de  bois  sur 
laquelle  les 
tourneurs  et 
les  tisserands 
posentlepied 
pour  taire 
mouvoir  leur 
métier.  Tou- 
che des  pé- 
dales d'un  or- 
gue. Touche 
d'une  vielle. 
Terre  qu'on 
pétritavecles 
pieds  pour 
fabriquer  les 
poteries.  Fig. 

Etre  sur  les  marches  du  trône,  être  appelé   par  sa 
naissance  à  succéder  à  celui  qui  règne. 

march6  n.  f.  (germ.  marha).  Nom  par  lequel 
on  désignait  autrefois  les  provinces  militaires  des 
frontières  d'un  empire  (s'écrit  avec  une  majuscule)  : 
la  Marche  de  Brandebourg. 

—  Encvcl.  Hist.  L'institution  des  marches  ou 
districts  militaires  destinés  à  protéger  les  provinces 
frontières,  est  bien  antérieure  à  Charlemagne,  à 
qui  «n  l'attribue  généralement.  Le  système  fut  pra- 
tiqué par  les  Romains  dès  le  11e  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  sur  les  bords  du  Danube.  Sous  Char- 
lemagne, les  Marches  furent  généralisées  et  éta- 
blies presque  sans  interruption  le  long  des  zones 
tributaires  :  elles  étaient  occupées  par  des  sortes  de 
garnisons  vivant  dans  de  véritables  camps  retranchés, 
et  dont  la  mission  était  de  surveiller  les  peu- 
ples vassaux  ou  étrangers,  et  surtout  de  repousser 
les  invasions.  A  la  tête  de  ces  districts  étaient  les 
comtes  ou  préfets  de  la  frontière,  que  l'on  appela 
plus  tard  margraves  ou  marquis.  Les  marches  cons- 
tituées à  l'époque  de  Charlemagne  étaient:  la  Marche 
saxonne  ou  danoise,  la  Marche  sorbe  ou  sorabe,  vers 
l'Elbe  ;  la  Marche  avare  ou  pannonienne,  sur  le 
Danube  ;  la  Marche  frioulienne,  en  Italie  ;  la  Marche 
de  Bretagne,  etc. 

Marche,  anc.  prov.  de  France,  ch.-l.  Guéret  ; 
réunie  à  la  couronne  en  1531. 
Elle  a  formé  le  dép.  de  la 
Creuse  et  une  partie  de  la 
Haute-Vienne,  de  l'Indre,  de  la 
Vienne  et  de  la  Charente.  (Hab. 
Marchais .)  Hauts  plateaux  gra- 
nitiques, sous  un  climat  rigou- 
reux. Elevage. 

Marche,  tnmm.  de  Belgi- 
que (Luxembourg),  ch.-l.  d'arr.; 
3.540  h.  Carrières;  métallurgie. 

marché  n.  m.  (lat.  mer- 
catus).  Lieu  public  où  l'on  vend 
certaines  marchandises  :  mar- 
ché couvert.  Réunion  de  marchands  assemblés  au 
même  lieu  pour  vendre.  Ville  où  se  fait  le  principal 
commerce  de  certains  objets  :  Leipzig  est  un  grand 
marché  pour  les  fourrures.  Objets  qu'on  achète, 
en  particulier,  objets  d'alimentation  :  faire  son 
marché.  Convention  d'achat  et  de  vente  :  faire  un 
marché  avantageux.  Convention  en  général  :  rom- 
pre un  marché.  En  terme  de  bourse,  état  de  l'of- 
fre et  de  la  demande  :  le  marché  a  baissé,  haussé. 
Marché  au  comptant,  marché  au  taux  du  jour.  Mar- 
ché à  terme,  celui  qui  se  règle  sur  le  taux  qu'attein- 
dront les  valeurs  à  une  époque  déterminée.  Fig.  Bon 
marché,  prix  peu  élevé.  A  bon  marché  ou  bon  mar- 
ché, à  un  prix  peu  élevé  ;  à  peu  de  frais  ;  sans  grands 
inconvénients.  Etre  quitte  a  bon  marché,  avec  moins 
de  dommage  qu'on  ne  le  craignait.  Avoir  bon  marche 
de  quelqu'un,  en  venir  facilement  à  bout.  Mettre  le 
marche  à  la  main  ou  en  main,  donner  le  choix  de 
maintenir  ou  de  rompre  un  engagement.  Par-dessus  le 


Armes  de  La  Marche. 


marché,  en  outre  de  ce  qui  a  été  convenu,  stipulé. 
Faire  bon  marché  d'une  chose,  de  sa  vie,  la  prodi- 
guer, ne  pas  l'épargner. 

—  Encycl.  Admin.  Les  marchés  ne  sont  assu- 
jettis à  aucune  forme  particulière;  il  n'est  pas 
même  nécessaire  qu'ils  soient  constatés  par  écrit, 
sauf  la  difficulté  d'en  prouver  l'existence  et  les 
conditions,  en  cas  de  contestation,  afin  que  l'exé- 
cution puisse  en  être  poursuivie  en  justice  et  or- 
donnée. 

Les  marchés  de  fournitures  ou  de  travaux  au 
compte  de  l'Etat,  des  départements,  des  commu- 
nes, etc.,  doivent  être  en  principe  l'objet  d'adjudi- 
cations publiques. 

—  Bourse.  Marché  à  terme.  L'exception  de  jeu  ne 

S  eut  pas  être  invoquée  en  matière  d'opérations  de 
ourse.  Tous  les  marchés  a  terme  sur  effets  publics 
et  autres,  tous  les  marchés  à  livrer  sur  denrées  et 
marchandises  sont  reconnus  légaux,  lors  même  que, 
dans  l'intention  des  parties  contractantes,  les  opé- 
rations devraient  se  résoudre  par  le  payement  d'une 
simple  différence.  Chaque  agent  de  change  est  res- 
ponsable de  la  livraison  et  du  payement  de  ce  qu'il 
a  vendu  et  acheté;  son  cautionnement  est  affecté  à 
cette  garantie. 

L'organisation  des  compagnies  d'agents  de  change 
et  des  conditions  de  négociation  des  effets  publics 
ou  commerçables  et  des  valeurs  métalliques  est 
réglée  par  décret. 


Marché   aux   chevaux    t  le  ),    tableau   de  Rosa 

Bonheur   fin:;:',;,   l'un    de  ses   plus   grands  succès. 

marché,    e 

adj.  Illas.  Se  dit 
du  pied  d'un  ani- 
mai dont  la  corne 
est  d'un  émail  par- 
ticulier :  bo;uf 
d'azur  marché  de 
sable. 

Mar  che- 
lez-Ecaussi- 

nes,  comm.  de 
Belgique  (Hai- 
naut,  air.  de  Soi- 
gnies);  2.410  h. 
Sucrerie. 

Marchena , 

v.  d'Espagne  (prov. 
de  Séville) ,  près 
du  Corbo  n  es  : 
12.500  h.  Lainages, 
toiles. 

Marchena 

(José),  publiciste 
et  révolutionnaire  français,  né  à  Utrera  (Anda- 
lousie), m.  à  Madrid  (1708-1821).  Il  servit  les  idées 
girondines,  fut  le  secrétaire  du  général  Moreau, 
s'attacha  ensuite  à  Murât  et  à  Joseph  Bonaparte. 

Marchenoir,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr. 
et  à  28  kil.  de  Blois;  630  h.  Grande  foret.  —  Le 
cant.  a  18  comm.  et  9.100  h. 

marche-palier  n.  f.  Marche  qui  forme  le 
bord  d'un  palier  d'escalier.  (On    dit   aussi    marche 

PAI.ILRE.)  V.  MARCHE. 

marchepied  [pi-é]  n.  m.  Degrés  qui  condui- 
sent à  une  estrade  :  le  marchepied  de  l'autel.  Esca- 
beau dont  on  se  sert  pour  atteindre  quelque  chose. 
Marchepied  d'une  voiture,  espèce  de  degré  en  fer 
qui  sert  à  monter  dans  une  voiture.  Fig.  Moyen  de 
parvenir  à  un  poste  supérieur  :  les  naïfs  sont  le  mar- 
chepied des  intrigants.  Chemin  qui  longe  un  cours 
d'eau  du  côté  opposé  au 
chemin  de  halage.  Mar. 
Cordage  fixé  à  quelque 
distance  d'une  vergue  au 
moyen  d'étriers  et  sur 
lequel  se  tiennent  les 
marins  pour  faire  la  ma- 
nœuvre des  vergues. 

marcher  [ché]v.n. 

(du  lat.  marcus,  mar- 
teau). Changer  de  place 
en  déplaçant  les  pieds 
l'un  après  l'autre  ;  avan- 
cer :  marcher  rapide- 
ment. Se  mouvoir,  chan- 
ger de  place  :  marcher 
sur  les  mains.  Aller,  se 
rendre  ;  marcher  à  la 
mort  d'un  pas  ferme. 
Fonctionner  :  montre 
qui  ne  marche  pas. 
S'écouler  en  parlant  du 
temps  :  les  siècles  mar- 
chent. Faire  du  pro- 
grès, prospérer  :  a/faire 


Marcig-ny,  ch.-l.  de  c.   (Saône-ct-Loire),  arr. 
et  a   28  kil.  de  Charolles,  au-dessus  de  la  Loire  ; 


Le  M  arche  aux  chevaux,   d'après   Rosa  Bonheur. 


Marchepieds. 


qui  marche  bien;  la  science  marche  sans  cesse.  Tendre 
progressivement  :  marcher  à  sa  ruine.  Fig.  Marcher 
droit,  avoir  une  conduite  irréprochable.  M  archer  sous 
quelqu'un,  être  sous  son  commandement.  Marcher 
avec  quelqu'un,  être  d'accord  avec  lui.  Marcher  sur  le 
pied  a  quelqu'un,  le  traiter  sans  égards.  Marcher  sur 
tes  gens,  afFecterde  ne  pas  les  voir,  par  mépris  ou  par 
tierté-  Pop.  et  fam.  Croire,  consentir,  approuver, 
agir  de  son  mieux  :  les  charlatans  les  meneurs,  les 
femmes,  etc.  nous  font  marcher.  V.  a.  Pétrir  avec 
les  pieds,  fouler  :  marcher  l'argile  à  potier.  Enfoncer 
avec  le  pied  les  pédales  du  métier  à  tisser.  N.  m.  Ac- 
tion de  marcher  ;  te  marcher  est  hygiénique.  Manière 
de  marcher  :  un  marcher  gracieux.  Sol  sur  lequel  on 
marche  :  un  marcher  rocailleux. 

Marches  (les),  division  administrative  de  l'Ita- 
lie centrale,  comprenant  les  provinces  de  Pesaro-et- 
Urbino,  Ancône,  Macerata  et  Ascoli;  1.100.000  h. 

marchette  [chë-te]  n.  f.  Petit  bâton  qui  sou- 
tient le  dessus  d'un  trébuchet.  Chacune  des  petites 
marches,  qui  font  baisser  les  lices  d'un  métier. 
Petit  tapis  sur  lequel  on  pose  les  pieds. 

marcheur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  mar- 
che ;  qui  marche  sans  se  fatiguer  :  un  bon  mar- 
cheur. Ouvrier  briquetier  qui  corroie  la  terre  en  la 
piétinant.  (On  dit  aussi  marcheux)  Arg.  Vieux  mar- 
cheur, homme  d'un  certain  âge,  qui  est  le  jouet  des 
femmes,  que  les  femmes  «  font  marcher  ».  Adj. 
Qui  marche  :  oiseau  marcheur.  N.  f.  Figurante 
de  l'Opéra  qui  ne  prend  pas  part  aux  danses.  Pop. 
Fille  publique. 

Marchfeld,  vaste  plaine  située  au  N.  et  àl'E. 
de  Vienne,  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  De  nom- 
breuses batailles  s'y  sont  livrées,  notamment  celle 
de  Wagram. 

Marchienne-aU-Poilt,  comm.  de  Belgique 
(Hainaut,  arr.  de  Charleroi),  près  de  la  Sambre  ; 
21.000  h.  Houille,  verreries,  métallurgie. 

MarchienneS,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Douai,  sur  la  Scarpe  ;  3  580  h.  (Mar- 
chiennois).  Ch.  de  f.  N.  Houille,  métallurgie,  sucre- 
rie,  tissus.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  25.460  h. 

Marcllin,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr. 
de  Iluy);   5.850  h.    Carrières. 

Marchin  ou  Marsin  (Ferdinand,  comte  de), 
maréchal  de  France,  né  à  Liège,  tué  à  la  bataille  de 
Turin  (1656-1706). 

marchoir  ou  marcheux  n.  m.   Atelier, 

fosse  où  se  préparent  les  terres  à  pots  ou  à  briques. 

marcliois,    e    adj.    De    l'ancienne    Marche. 

marchure  n.  f.  Action  d'abaisser  ou  d'élever 
les  fils  de  la  chaîne  pendant  le  tissage.  Ouverture 
qu'ils  forment  par  un  mouvement. 

Marciac  [ah],  eh.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  22  kil. 
de  Mirande,  sur  le  Boues  ;  1.450  h.  —  Le  cant.  a 
19  comm.  et  5.900  h. 

Marcien  [si-in]  (Marcianus  FlavusV  empereur 
d'Orient,  né  en  Thrace.  époux  de  Pulchérie  ;  il  régna 
avec  sagesse  de  450  à  457. 


Le 


2.530   h.   Ch.  de  f.   P.-L.-M.    Fer.    Tanneries, 
cant.  a  12  comm.  et  10.800  h. 

Marcillac  [Il  mil.,  ak],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  et  à  20  kil.  de  Rodez,  sur  le  Créneau  ;  1.550  h. 
Ch  de  f.  Orl.  Houille,  fer.  —  Le  cant  a  9  comm.  et 
10.310  h. 

Marcillac,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Blaye  ;  1.710  h.  Vignobles. 

Marcillàc-la-Croizille,    comm.    de    la 

Corrèze,  arr.  et  à  20  kil.  de  Tulle,  au-dessus  d'un 
affluent  du  Doustre  ;  1.930  h.  Filature. 

Marcillat  [Il  mil.,  a],  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr. 
et  à  22  kil.  de  Montluçon,  près  du  Bouron;  2.050  h. 
Plomb,  houille,  filature.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et 
11.810  h. 

Marcillé-Robert,  comm.  d'Ille-et-Vilaine, 
arr.  et  à  26  kil.  de  Vitré  ;  1.330  h.  Toiles. 

Marcilly-en-Villette,  comm.  du  Loiret, 
arr.  et  à  17  kil.  d'Orléans,  en  Sologne  ;  1.460  h. 

Marcilly-le-Hayer  [ha-ié],  ch.-l.    de    c. 

(Aube),  arr.  et  à  22  kil.  de  Nogent^sur-Seine  ;  580  h. 
Mégalithes.  —  Le  cant.  a  22  comm.  et  7.060  h. 

Marcinelle,  v.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charleroi)  ;  16.  610  h.  Houille.  Usines  métallurgiques. 

Marcion,  philosophe  gnostique,  né  à  Sinope  au 
commencement  du  il"  s-  apr.  J.-C. 

marcionisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  de 
Marcion. 

marciouite  n.  m.  Disciple  de  Marcion.  (On 
dit  aussi  marcioniste.) 

—  Encycl.  Les  marcionitos  admettaient  trois 
principes  :  le  Dieu  bon,  le  démiurge,  et  la  matière, 
essentiellement  soumise  au  démon-  L'univers  et 
l'homme  présentent  un  mélange  de  bien  et  de  mal, 
résultant  de  la  lutte  du  démiurge  et  de  la  matière. 
La  rédemption  provient  du  Dieu  bon,  qui  fait  paraître 
l'image  de  la  sainteté  dans  la  vie  et  la  passion  appa- 
rente de  Jésus-Christ,  qui,  selon  les  marcionites, 
n'eut  rien  de  réel. 

Marck,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  a 
40  kil.  de  Boulogne,  près  de  la  mer  ;  2.290  h.  Brasserie. 

Marcke,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai),  sur  la  Lys  ;  2.950  h. 

Marcoing  [hoin],  eh.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à 
8  kil.  de  Cambrai,  sur  l'Escaut  ;  1.930  h.  Ch.  de  f.  N. 

MarCOlèS,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  17  kil. 
d'Aurillac;  1.220  h. 

marcolières  n.  f.  pi.  Filets  verticaux  à  larges 
mailles  en  forme  de  losange,  qu  on  dresse  la  nuit 
pour  prendre  les  oiseaux  marins. 

MarcolS-leS-EaUX,  comm.  de  l'Ardèche, 
arr.  et  a  42  kil.  de  Privas;  1.920  h.  Moulinage  de  la 
soie.  Sources  minérales  bicarbonatées  sodiques  , 
légèrement  ferrugineuses. 

Marcomans  [mari],  ancien  peuple  germain, 
qui  se  trouvait,  au  moment  de  la  conquête  des 
Gaules  par  César,  sous  le  commandement  d'Ario- 
viste.  Venus  en  Bohême,  ils  envahirent  l'Italie, 
d'où  Marc-Aurèle  eut  beaucoup  de  peine  à  les  re- 
pousser. Aurélien  réussit  à  les  repousser  au  delà 
des  Alpes. 

Marçon,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  36  kil. 
de  Saint-Calais,  près  du  Loir;  1.720  h.  Ch.de  f.  Etat. 
Filature. 

Marconi  (Guglielmo),  électricien  italien,  né  à 
Bologne  en  1875,  connu  par  ses  expériences  sur  la 
télégraphie  sans  fil. 

marconigramme[flra-îHe]n.m.  {de  Marconi 
n.  pr.,  et  du  gr.  grnmnia.  lettre;  m.  formé  par  anal, 
avec  télégramme).  Dépêche  transmise  par  la  télé- 
graphie sans  fil. 

Marco  Polo.  v.  polo. 

marcOSien  [zi-in]  n.  m.  Membre  de  la  secte 
fondée  au  ne  siècle  par  l'hérétique  Marc. 

marcottage  [ko-ta-jé]  n.  m.  Action  ou  manière 
de  marcotter. 

—  Encycl.  Le  marcottage  est  un  mode  de  multi- 
plication des  végétaux,  qui  consiste  à  coucher  en 
terre  un  rameau  vigoureux  et  à  en  relever  l'extré- 
mité libre  contre  un  tuteur,  tandis  que  l'autre  reste 
adhérente  à  la  souche  mère. 

La  séparation  de  la  marcotte  d'avec  la  souche 
(sevrage)  n'est  opérée  qu'après  un  temps  plus  ou 
moins  long,  quand  la  partie  enterrée  du  rameau  a 
pris  racine. 

C'est  là  le  mode  le  plus  ordinaire  du  marcottage, 
mais  il  existe  des  procédés  plus  compliqués:  marcot- 
tage en  arceaux  (dans  lequel  le  rameau  est  recourbé 
et  enterré  plusieurs  fois  pour  donner  d'un  coup 
plusieurs  marcottes)  ;  marcottage  avec  branche  ra- 
mifiée (qui  consiste  à  enterrer  une  branche  avec 
tous  ses  rameaux,  lesquels  fournissent  autant  de 
marcottes)  ;  marcottage  en  cépée  (consistant  à  recé- 
per  la  souche  au  ras  du  sol,  à  laisser  former  des  re- 
jets, puis  à  les  butter);  marcottage  par  drageons, 
par  racine,  marcottage  en  l'air,  etc. 

Plus  simple  à  effectuer  et  d'une  réussite  plus  cer- 
taine que  le  bouturage,  le  marcottage  a  cependant 
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l'inconvénient  de  n'être  pas  expéditif;  on  l'emploie 
poux  la  multiplication  de  la  vigne,  des  rosiers,  etc. 
Le  frai  sier  s  e 
marcoue  naturel- 
lement. 

marcotte 

[ho-te]  n.  f.  (dérive 
indirectement  du 
1  at.  m ergus  ). 
Branche  tenant 
encore  à  la  plante 
mère,  que  l'on 
couche  en  terre 
pour  qu'elle  y 
prenne  racine, 
marcotter 

[ko-té]  v.  a.  (de 
marcotte}.  Cou 
cher  des  branches 
ou  rejetons  en 
terre,  pour  leur 
faire  prendre  ra- 
cine :  on  marcotte 
la  vigne,  le  frai- 
fier,  le  rosier,  etc. 

Marcous- 

SÎS,  comm.  de 
Seine-et-Oise.  arr. 
et  à  3tkil.de  Ram- 
bouillet; 1  930  h. 
Ch.  de  f.  Paris  à 
Arpajon.  Cultures  ,.,        .,         ,   „       . 

'■'.,.  Marcoltdtre  :  I-  simple  ou  en  archet 

maraîchères.  "         7.  En  cépee  ;  8.  Par  rac 

Marcq,  comm. 
de  Belgique  (Hainaut,   arr.   de   Soignies),   sur   la 
Marcq;  1.700  h.  Chicorée;  instruments  aratoires. 

Marcq-en-Barœul,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
à  4  lui.  de  Lille,  sur  la  Marcq  ;  11.520  h.  Huileries, 
distilleries,  filatures,  fonderie  Je  1er. 

Marculfe,  moine  franc  du  vu»  siècle,  auteur 
de  Formules  de  droit,  utiles  à  consulter  pour  l'étude 
des  temps  mérovingiens. 

Marcus  Sextus  [uss].  tableau  de  Guérin  (Louvre), 
son  œuvre  capitale  (1799);  Marcus  Sextus  (person- 


gent  à  prix  convenu  pour  tout  un  voyage,  sans  qu'on 
augmente   leur   salaire    si   le  voyage  se   prolonge. 


Marcus  Sextus,  d'après  Guénn. 

nage  imaginaire),  échappé  aux  proscriptions  de 
Sylla,  trouve  à  son  retour  sa  fille  en  pleurs  auprès 
de  sa  femme  morte;  style  pur  et  châtié.  Ce  tableau, 
où  l'on  vit  une  allusion  au  retour  des  émigrés,  eut 
un  immense  succès.  M^e  de  Staël  lui  consacra  une 
page  célèbre  dans  son  roman  de  Delphine, 

mardaïtes  n.  m.  pi.  Ancien  nom  des  maronites. 

mardelle  [de-le]  n.  f.  Syn.  de  maroelle.  Nom 
donné  dans  le  Berry  aux  effondrements  tronconiques 
produits  par  le  passage  des  eaux  souterraines  à 
travers  l'argile  à  silex. 

mardi  n.  m.  (lat.  Mars,  Martis,  Mars,  et  dies, 
jour).  Troisième  jour  de  la  semaine.  Mardi  gras, 
veille  du  mercredi  des  Cendres  et  dernier  jour  du 
carnaval. 

mardi  (par  la)  interj.  Sorte  de  juron,  proba- 
blement pour  :  Par  la  mère  de  Dieu  ! 

Mardochée,  Juif,  qui  fut  emmené  captif  à 
Babylone;  oncle  4.'Esther  {Bible).  Comme  il  avait 
refusé  de  courber  le  front  devant  Aman,  favori 
d'Assuérus,  celui-ci  voulait  le  faire  mourir,  ainsi  que 
tous  les  Juifs;  mais  la  protection  d'Esther  le  sauva 
et  Aman  fut  puni  de  mort.  On  lui  a  quelquefois 
attribué  le  Livre  d'Esther. 

MardOIliuS  [uss],  général  des  Perses,  tué  à 
la  bataille  de  Platées,  qu'il  perdit  contre  Pausanias 
1479  av.  J.-C). 

Mardouk  ou   Mérodach,  nom  du  dieu 

adoré  à  Babylone  comme  le  dieu  suprême,  d'où  son 
surnom  de  Bel. 

mare  n.  f.  (bas  lat.  mara).  Petit  amas  d'eau  dor- 
mante :  teau  des  mares  est  en  gémirai  malsaine.  Fig. 
Mare  de  sang,  grande  quantité  de  sang  répandu  sur 
le  sol. 

—  Encycl.  Dr.  adm.  Le  maire  a  la  surveillance, 
au  point  de  vue  de  la  salubrité,  des  ruisseaux,  ri- 
vières, mares,  amas  d'eau. 

11  doit  ordonner  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'assainissement  et,  s'il  y  a  lieu,  après  avis 
du  conseil  municipal,  la  suppression  des  mares 
communales  pincées  dans  l'intérieur  des  villages  ou 
dans  le  voisinage  des  habitations,  toutes  lès  fois 
que  ces  mares  compromettent  la  salubrité  publi- 
que. A  défaut  du  maire,  le  préfet  peut,  sur  l'avis  du 
conseil  d'hygiène  et  après  enquête  de  rommodo  et 
incommodo,  décider  la  suppression  immédiate  de  ces 
mares,  ou  prescrire,  aux  frais  de  la  commune,  les 
travaux  reconnus  utiles.  La  dépense  est  obligatoire. 

Mare  au  diable  (la),  roman  de  George  Sand, 
çeuvre  rustique  d'une  touchante  simplicité  (184G).  Un 
jeune  laboureur  veuf,  Germain,  songe  à  se  rema- 
rier; il  préfère  Marie,  jeune  fille  douce,  intelli- 
gente, bonne  ménagère,  mais  pauvre,  à  une  veuve 
riche,  vaniteuse  et  coquette. 

maréage  n.  m.  (de  l'anc.  v.  maréier,  aller  sur 
mer).  Convention  par  laquelle  des  matelots  s'enga- 


2.  En  put  |   3.  En  panier  ;  4.  Chinois  ;  s.  En  arceaux  ;  6.  En  l'air  ; 
ines  ;  S.  Par  drageons  ;  10.  Naturel  [de  fraisier). 

Mareb,  v.  d'Arabie  (Yémen),  anc.  capit.  du 
royaume  himyarite  de  Saba. 

maréca  n.  m.  Genre  de  canards  que  l'on 
nomme  vulgairement  canards  siffleurs. 

—  Encycl.  Les  marécas  comptent  trois  espèces-: 
une  européenne,  les  deux  autres  américaines. 

Le  murera  Pénélope,  répandu  dans  l'hémisphère 
boréal,  hiverne  dans  le  Midi  jusque  dans  l'Afrique 
septentrionale.  Le  mareca  Americana  apparaît  par- 
fois en  Sibérie:  il  hiverne  jusqu'aux  Antilles. 

marécage  n.  m- (de  maresc,  anc.  forme  de  ma- 
rais). Terrain  humide  et  bourbeux  :  les  abords  des 
marécages  sont  le  plus  souvent  fiévreux. 

marécageux,  euse  [jeu,  eu-ze]  adj.  Plein 
de  marécages  :  la  région  des  Landes  est  maréca- 
geuse. Qui  vit  dans  les  marécages  :  plantes  maré- 
cageuses. 

maréchal  n.  m.  (germ.  marahscalc,  domesti- 
que du  cheval).  Artisan  dont  le  métier  est  de  ferrer 
les  chevaux.  (On  dit  auj.,  dans  le  même  sens,  maré- 
chal ferrant.)  Maréchal  de  France,  officier  gêné- 
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Bâtons  de  mar  chai  :    1.  Premier  Empire  :  2.  Restauration  ; 
3.  Louis-Philippe  et  seconde   République  :  4.  Second  Empire. 

rai  qui  était  au-dessus  des  généraux  :  un  bâton  spé- 
cial de  commandement  était  l'insigne  des  maré- 
chaux. (Il  n'a  pas  été  créé  de  maréchaux  depuis 
1870.)  Maréchal  de  camp,  ancien  nom  des  généraux 
de  brigade.  Maréchal  des  logis,  sous-officier  de  ca- 
valerie, dont  le  grade  correspond  à  celui  de  sergent 
dans  l'infanterie.  Maréchal  des  logis  chef,  sous-offi- 
cier de  cavalerie,  chargé  d'une  partie  de  la  compta- 
bilité dans  un  escadron,  et  dont  le  grade  corres- 
pond à  celui  de  sergent-major  dans  l'infanterie. 
Aux  maréchaux  des  logis!  Sonnerie  de  trompette 


3  » 

Aux  maréchaux  des  logis  chefs. 
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Aux  maréchaux  des  logis  de  semaine. 

pour  appeler  les  maréchaux  des  logis.  Maréchal  de 
la  noblesse,  président  du  corps  de  la  noblesse  en 
Russie,  élu  pour  trois  ans. 

—  Encycl.  Milit.  La  dignité  de  maréchal  paraît 
avoir   la   même   origine  que    celle   de   connétable. 


f.  (de  maréchal). 


Maréchaussée    so 


1.  Louis  XV;  2.  Premier  Empire; 
3.  Second  Empire. 


Celui-ci,  comme  chef  des  écuries  royales,  avait  pri- 
mitivement sous  ses  ordres  des  maréchaux,  dont  la 
situation  s'éleva  en  même  temps  que  la  sienne,  et 
dont  les  attributions  furent  peu  à  peu  précisées  jus- 


quau  règne  de  François  I"-,  qui  créa  les  premiers 
maréchaux  de  France,  qualifiés  de  cousins  du  roi. 

Ceux-ci  devinrent  les  premiers  dignitaires  de  l'ar- 
mée après  la  suppression  de  la  connétablie.  Sup- 
primés en  1791,  rétablis  par  Napoléon  1er,  leur 
nombre  varia  quelque  peu,  et  fut  fixé  par  la  loi  de 
1839  à  six  en  temps  de  paix  et  douze  en  temps  de 
guerre.  La  loi  des  cadres  de  1875  a  conservé  dans 
la  hiérarchie  le  titre  de  maréchal  de  France,  en 
spécifiant  qu'une  loi  ultérieure  fixerait  les  condi- 
tions auxquelles  il  pourrait  être  conféré;  mais  cette 
loi  n'a  jamais  été  faite- 
Maréchal  Ferrant  (le),  opéra-comique  en  un 
acte,  paroles  de  Guétant,  musique  de  Philidor 
(1761);  pièce  amusante,  partition  écrite  avec  une 
science  parfaite. 

Maréchal  (Pierre-Si/irai».),  littérateur  fran- 
çais, né  à  à  Paris,  m.  à  Montrouge  (1750-1803),  d'une 
étonnante  activité  littéraire,  auteur  du  Diction- 
naire des  athées. 

Maréchal  (Charles-Laurent),  peintre  français, 
de  genre  et  de  portrait,  né  à  Metz.  m.  à  Bar-le-Duc 
(1801-1887).  Il  s'est  distingué  dans  la  peinture  sur 
verre. 

Maréchal  (Charles-flenn),  compositeur  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1842.  Musicien  instruit  et  déli- 
cat, auteur  des  opéras-comiques  tes  Amoureux  de 
Catherine,  Déidamie,  etc.,  de  la  musique  de  l'Ami 
Fritz,  des  Rantzau,  etc. 

maréchalat  [la]  n.  m.  Dignité  de  maréchal  : 
le  maréchalat  n'est  plus  conféré  en  France. 

maréchale  n.  f.  Femme  d'un  maréchal  :  la 
maréchale  Lefebvre  se  rendit  célèbre  par  le  sans-gêne 
de  ses  manières.  Sorte  de  houille,  très  employée  par 
les  forgerons  et  les  maréchaux. 

maréchalerie  [rî]  n.  f.  Art  du  maréchal  fer- 
rant. Atelier  du  maréchal  ferrant. 

maréchaussée  [chô-sé] 

A  n  cienne 
juridiction 
des  maré- 
chaux de 
France. 
Corps  de 
ca  v  aliers 
chargés  ja- 
dis de  veil- 
ler à  la  sû- 
reté publi- 
que :  la 
maréchaus- 
sée a  été 
remplacée 
par  la  gen- 
darmerie. 

marée 

n.  f.  (du 
lat.  mare. 
mer).  Mou- 
vement al- 
ternatif  et 

journalier  des  eaux  de  la  mer,  qui  couvrent  et  aban- 
donnent successivement  le  rivage:  la  marée  monte, 
descend.  Toute  espèce  de  poisson  de  mer  frais.  Odeur 
de  marée,  odeur  du  poisson  de  mer  frais.  Train  de 
marée,  train  express  qui  apporte  du  poisson  frais 
d'un  port  de  pêche  dans  une  grande  ville  de  l'inté- 
rieur. Grande  marée,  forte  marée  à  l'époque  des 
syzygies.  Fiy.  Arriver  comme  marée  en  carême,  fort 
à  propos.  Contre  vent  et  marée,  en  dépit  de  tous  les 
obstacles. 

—  Encycl.  Les  marées  sont  produites  par  les 
attractions  lunaires  et  solaires,  combinées  avec  la 
rotation  de  la  terre.  Quand  la  lune  est  au-dessus 
des  eaux  de  la  mer,  elle  les  oblige,  par  attraction, 
à  s'élever  jusqu'à  une  certaine  hauteur  ;  c'est  ce  qui 
produit  le  flux  ou  marée  montante.  Après  ce  pas- 
sage de  la  lune,  les  eaux  retombent  et  forment  ce 
qu'on  appelle  le  reflux  ou  marée  descendante.  On  a 
remarqué  que  les  marées  sont  plus  fortes  lorsque  la 
lune  est  plus  près  de  la  terre  et  aux  époques  des 
nouvelles  et  pleines  lunes,  c'est-à-dire  lorsque  le 
soleil  et  la  lune  sont  en  conjonction  et  en  opposi- 
tion, parce  qu  alors  l'effet  simultané  de  leur  attrac- 
tion se  fait  sentir.  Lorsque  les  eaux  ont  atteint 
leur  plus  grande  élévation,  elles  restent  stationnai- 
res  pendant  quelque  temps  :  c'est  le  moment  de  la 
haute  mer  ;  parvenues  à  leur  plus  basse  dépression, 
elles  demeurent  quelques  moments  en  repos  :  c'est 
celui  de  la  basse  mer.  Les  mers  intérieures,  comme 
la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire,  la  mer  Médi- 
terranée, n'ont  que  des  marées  à  peine  appré- 
ciables. 

Les  effets  les  plus  considérables  sont  ceux  pro- 
duits par  la  lune,  par  suite  de  son  rapprochement 
de  la  terre  ;  mais  son  effort  est  irrégulier  et  varie 
chaque  jour,  tant  par  son  changement  de  position 
par  rapport  à  la  terre  que  par  ses  déplacements  re- 
latifs par  rapport  au  soleil,  dont  elle  augmente  ou 
réduit  l'effort  suivant  qu'elle  se  trouve  du  même 
côté  ou  du  côté  opposé.  A  la  nouvelle  lune  et  à  la 
pleine  lune,  le  soleil  et  la  lune  étant  du  même  côté, 
les  efforts  s'ajoutent  et  la  marée  est  la  somme  des 
deux  marées  partielles  ;  mais,  aux  quadratures, 
c'est-à-dire  quand  la  lune  est  aux  quartiers,  l'effet 
du  soleil  contre-balance  celui  de  la  lune  ;  la  marée 
est  d<  me,  dans  ce  cas,  produite  par  la  différence  des 
deux  efforts.  La  configuration  des  côtes  et  l'étendue 
des  mers  exercent  une  grande  influence  sur  l'im- 
portance et  la  régularité  des  marées.  La  Méditer- 
ranée, divisée  en  plusieurs  bassins,  n'a  de  marée 
que  dans  le  golfe  de  la  grande  Syrte  jusqu'aux  côte> 
de  la  Tunisie.  Dans  certaines  mers,  celle  de  Chine, 
par  exemple,  on  constate  deux  marées  en  Cochin- 
chine,  une  seule  au  Tonkin  et  deux  sur  les  côtes  de 
Chine.  En  France,  entre  Saint-Malo  et  Cherbourg, 
la  force  de  la  marée  a  des  variations  surprenantes. 
Dans  le  premier  port,  la  marée  totale  atteint 
12  mètres  ;  à  Cherbourg,  elle  ne  dépasse  pas  5n>,r,0. 
Les  marées  les  plus  fortes  ayant  lieu  aux  équinoxes, 
il  en  résulte  que,  inversement,  les  plus  faibles  ont 
lieu  aux  quadratures,  et  le  retard  du  passage  de  la 
lune  au  méridien  étant  de  50  minutes  30  secondes 
par  jour,  les  marées  subissent  également  ce  retard. 
L'annuaire  des  marées  donne  avec  les  établissements 
des  ports  importants  le  moyen  de  calculer  très  aisé- 
ment tous  les  éléments  intéressant  les  marées.  Dans 
les  ports  de  commerce,  la  hauteur  de  la  marée  est 
signalée  au  moyen  de  ballons. 


M  Ait 

On  hisse  aussi  un  pavillon  au  flot,  aussitôt  que  le 
chenal  a  2  mètres  d'eau;  on  l'amène  au  jusant,  ans 
sitôt  que  le  niveau  est  Inférieur  .'i  2  mètres*  Une 
flamme  supérieure  au  pavillon  indique  le  flot  ;  une 
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Marée  montante.  Marée  descendante. 

Signaux  de  marr-e  indiquant  les    hauteurs  d'eau  au-dessus 

du  zéro  de»  cartes  ou  d'un  repéra  fixe. 

flamme  inférieure  à  un  pavillon  indique  le  ju- 
sant. Le  pavillon  rouge  en  tète  de  mât  annonce  que 
le  port  est  condamne.  La  nuit,  des  feux  remplacent 
les  pavillons,  et  on  signale  que  l'entrée  du  port  est 
interdite  au  moyen  de  deux  feux  rouges  super- 
posés. 

marégraphe  on  maréographe  ou  ma- 

rèomètre  n.  m.  (de  marée,  et  du  gr.  graphein, 
écrire,  ou  metron,  mesure).  Instrument,  appelé 
aussi  puits  de 
marée,  enre- 
gistrant auto- 
matiquement 
les  mouve- 
ments de  flux 
etderefluxde 
la  mer. 

—  Encïcl. 
Les  lectures 
à  l'é  c  h  e  1 1  e 
étant  ren- 
dues très  dif- 
ficiles par  les 
mouvements  , 
incessanlsdc 
la  mer,  on  a 
remplacé  l'é- 
chelle par  un 

puits  coinmu 

,   _    _  Marocrapne. 

niquant  avec 

la  mer.  Un  flotteur  placé  dans  ce  puits  transmet  son 
mouvement  à  un  stylet,  qui  trace  une  courbe  sur 
une  feuille  se  déroulant  proportionnellement  aux 
temps.  Les  courbes  obtenues  permettent  de  déter- 
miner les  éléments  des  marées  et  de  faire  les  calculs 
pour  les  fables. 

marègue  [rè-ghé]  n.  f.  Gros  tissu  de  laine, 
dont  on  fait  les  limousines  pour  les  charretiers. 

marelle  [rè-le]  n.  f.  (anciennement  mérelle,  de 
méreau).  Jeu  qui  consiste  à  faire  mouvoir  trois 
pions  sur  un  carré  où  sont  tracées  des  médianes  et 
des  diagonales.  Jeu  d'enfants,  qui  poussent  à  cloche- 
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Marelle  assise. 
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pied  un  palet  dans  les  cases  dune  figure  tracée  sur 
le  sol. 

—  Enctcl.   Marelle  à  cloche-pied    I,a  figure  tra- 
cée  sur   h-   sol   a   la  craie  coin 
prend  autant  de  cases    que    Ion 
veut,    avec     une    case     nommée 
paradis,  ou  l'on  peut  poser  les 

deux    pieds,    et    une    case    nom 

ruée  enfer,  que  ni  le  palet  ni  le 

joueur  ne  doivent  toucher  sous 
peine  de  recommencer  le  ji  u 
I.i-  jeu  consiste  à  jeter  le  palel 
dans  chacune  des  cases  et  a  le 
faire  sortir  de  chacune  délies,  a 
cloche-pied,  en  le  chassant  du 
pied  qui  repose  a  terre.  Ce  jeu 
;    nue  infinité  de  variantes. 

Marelle  ussise.  On  trace  un 
carré  coupé  par  deux  diagonales 
et  deux  droites  perpendiculaires 
aux  côtés,  qui  se  coupent  au 
milieu  du  carré.  Chaque  joueur 
a  trois  jetons.  Le  but  du  jeu  con- 
siste à  mettre  ces  trois  jetons  en 
ligne  droite,  aux  points  d'inter- 
section. On  avance  un  seul  jeton 
à  chaque  coup,  d'un  point  a  un 
autre. 

marémètre  ou  maréo- 

mètre  n.  m.  Syn.  de  maré- 
urapiie. 

maremmatique  [rè-ma] 

adj    ^ui  est  propre  aux  marem- 
mes  :  fièvres  maremmatigues, 
m  are  m  me  [rr-me]  n.  f. 

Citai,  maremma).  Nom  donné  en 
Italie  A  des  terrains  marécageux 
et  insalubres,  Bitués  sur  les  bords 
de  la  mer. 

Maremme,  région  ma- 
récageuse et  insalubre  de  l'Ita- 
lie   (Toscane),   le   long   de    la  mer  Tyrrhénienne. 

MareilCO  (Carlo),  poète  dramatique  italien, 
né  à  Cassolo  (18U«-)fUfi'.  Auteur  du  beau  drame  de 
Buo  n  de  l- 
monte,  de 
Pia  de  To- 
lomei,  etc. 

marène 

n.    f.    Nom 

spécifique 

d'un  poisson 

du  genre  co-  Marène. 

régone ,   très 

voisin   du  lavaret.  iLa  marène  [eoregonun  marxna] 

est  commune  dans  les  lacs  du  nord  de  l'Europe.) 

mareilgO  [rin-gho\  n.  m.  Drap  cuir-laine,  à 
fond  noir,  que  parsèment  de  petits  effets  blancs. 
Adjeetiv.  :  draps  marengo.  A  la  Marengo  loc.  adv. 
Manière  d'accommoder  un  poulet  en  le  dépeçant,  le 
faisant  saisir  par  un  feu  ardent  et  en  achevant  de  le 
cuire  dans  l'huile  avec  champignons  et  truffes.  (On 
prépare  aussi  le  veau  de  cette  manière.) 

Marengo  [rin'_,  village  d'Italie  (Piémont),  célè- 
bre par  la  victoire  des  français,  commandes  par 
Bonaparte,  sur  les  Autrichiens,  bataille  dans  la- 
quelle péril  Desaix  (14  juin  1800)  ;  2.430  h. 

mareimes  [rè-ne]  n.  f.  Huître  venant  de  Ma- 
ronnes :  mareimes  vertes,  blanches. 

Mareimes  [rè-ne],  ch.-l.  d'arr.  (Charente-Infé- 
rieure), sur  un  chenal  près  de  la 
Seudre  ;  6.410  h.  (Marennais). 
A  31  kil.  de  La  Rochelle.  Ch.  de 
f.  Etat.  Vastes  parcs  ostréicoles 
à  La  Tremblade  ;  salines,  pro- 
duits chimiques,  petit  port.  — 
L'an*,  a  6  cant.,  35  comm., 
S8.610  h.  ;  le  cant.,  6  comm.,  et 
11.570  h. 

maréographe  n.  m.  et 
maréomètre  n.  m.  v.  ma- 

R.ÉGRAPUE. 

maréosiphoil  n.   m.    Ap- 
pareil automatique  de  préservation  contre  les  inon- 
dations possibles  dues  à  la  marée. 

Maréotis  (i.ac)  [tiss],  ou  lac  de  Mariout,  la- 
cune de  la  basse  Egypte,  séparée  de  la  mer  par  une 
langue  de  terre  sur  laquelle  s'élève  Alexandrie. 

MareSChal  (Georges). chirurgien  de  LouisXIV, 
né  à  Calais,  m.  a  Paris  (1685-1736).  Anobli,  il  acheta 
la  terre  de  Bièvre.  fl  fonda,  avec  Lapeyronie,  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie. 

MareSCOt  [rés-ko]  (Armand-Samuel,  marquis 
de),  général  français,  né  a  Tours,  m  a  Saint-Quenlin 
[Loir-ef>Cher)  [17o8-i8331.  11  l'ut  emprisonné  en  1808 
pour  avoir  pris  part  à  la  capitulation  de  Baylen,  et 
devint  pair  de  France  sous  la  Restauration. 

Maret  [rè]  (Hugues-Bernard),  duc  de  Bassano, 
homme  d'Etat  français,  né  à  Dijon,  m.  à  Paris  (1763- 
1839).  Il  se  signala  par  son  dévouement  a  Napo- 
léon  1er.  n  fut  pair  de  France  sous  Louis-Philippe. 

Maret  (Henri),  publieiste  et  homme  politique 
français,  né  à  Sancerre  en  18:;8. 

MaretZ,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  24  kil.  de 
Cambrai  ;  2  U0  h   Tissus,  soieries. 

Mareuil,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à 
21  kil.  de  Nontron,  non  loin  de  la  Belle  ;  1.400  h. 
Truffes,  trélilerie.  —  Le  cant.  a  14  comm.,  et  7.120  h. 

Mareuil,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  de  la  Ro- 
ehe-sur-Yon,  sur  le  Lay  :  1.840  h.  Minoteries,  chaux. 
—  Le  cant.  a  13  comm.,  et  9.220  h. 

Mareuil-Sur-Arnon,  comm.  du  Cher,  arr. 
et  à  32  kil.  de  Bourges  ;  1.360  h.  Carrières,  huileries. 

Mareuil-Slir-Ay,  comm.  de  la  Marne,  arr. 
et  à  32  kil  de  Reims;  1.290  h.  Craies,  excellents 
vins  de  Champagne. 

Marey  [rè]  (Etienne-Jules),  physiologiste  fran- 
çais, né  à  Beaune,  m.  à  Paris  (1830-1903),  Il  a  géné- 
ralisé  l'emploi  des  appareils  graphiques  dans  l'étude 
des  phénomènes  physiologiques. 

mareyage  [ré-ia-je]  n.  m.  Travail,  commerce 
de  mareyeur. 

mareyeur,  euse  [re-ieur,  eu-ze]  n.  Qui  vend 
de  la  marée  ou  la  débarque  des  hateaux  de  pèche. 


Armes  de  Marennes. 
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Marfée  [bois  de  la),  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse.  Le  6  Juillet  1641,  le  comte  de  Soissons.  ré- 
volté contre  Richelieu,  y  défit  les  trouj.es  envoyées 
contre  lui  par  le  cardinal,  et  qui  étaient  commandées 
par  le  maréchal  de  Chàuilon.  Le  vainqueur  fut  tué 
d'un  coup  de  pistolet  en  poursuivant  les  fuyards. 

martll  n.  m.  Syn.  de  morfji.. 

Marlorio,  nom  vulgaire  d'une  statue  antique  qui, 
sur  la  place  Pasquino  de  Rome,  faisait  vis-à-vis  à  la 
statue  mutilée  nommée  Pasquin,  et  qui,  dans  le  dia- 


forio. 


logue  satirique  que  les  Romains  frondeurs  faisaient 
tenir  par  affiches  aux  deux  statues,  donnait  la  ré- 
plique aux  questions  de  Pasquin.  (V.  Pasquin.  Elle 
devait  son  nom  à  ce  qu'elle  était  placée  à  l'entrée  de 
l'ancien  forum  de  Mars  {ilartis  fwum). 

margajat  [gka-ja]n.  m.  Ancien  nom  de  cer- 
tains naturels  du  Brésil.  Leur  langage.  Fig.  Per- 
sonne d'aspect  grotesque.  Pauvre  hère.  Langage 
grotesque. 

margarate  n.  m.  Sel  dérivant  de  l'acide  mar- 
garique. 

margarimètr»  n.  m.  Instrument  servant  à 
déterminer  la  proportion  du  corps  gras  étranger 
mélangé  au  beurre. 

margarine  n.  f.  (du  gr.  marqaron,  blanc  de 
perlej.  Combinaison  d'acide  margarique  et  de  glycé- 
rine, qui  forme  en  grande  partie  la  portion  concrète 
des  huiles  grasses  :  {es  propriétés  de  la  margarine  se 
rapprochent  de  celles  du  beurre. 

—  E.ncycl.  Chitn.  La  margarine  ou  margarafe  de 
glycérine,  mélangée  à  l'oléine  et  le  plus  souvent  li  la 
stéarine,  se  rencontre  dans  la  plupart  des  matières 
grasses  :  l'axonge;  le  beurre,  l'huile  d'olive,  etc. 
Elle  fond  à  47»;  on  l'extrait  le  plus  souvent  de  l'huile 
d'olive,  elle  cristallise  généralement  dans  l'acool 
sous  forme  d'aiguilles  incolores.  Privée  de  stéarine 
par  fusion,  elle  est  souvent  employée  comme  succé- 
dané du  beurre  et  sert  également  à  le  falsifier. 

—  Dr.  Il  est  interdit  de  désigner,  d'exposer,  de 
mettre  en  vente  ou  de  vendre  d'importer  ou  d'expor- 
ter, sous  le  nom  de  beurre,  avec  ou  sans  qualificatif, 
tout  produit  qui  n'est  pas  exclusivement  fait  avec  du 
lait,  ou  de  la  crème  provenant  du  lait  ou  avec  l'un 
et  l'autre,  avec  ou  sans  sel,  avec  ou  sans  colorant. 

Toutes  les  substances  alimentaires  antres  que  le 
beurre,  quelles  que  soient  leur  origine,  leur  prove- 
nance et  leur  composition,  qui  présentent  l'aspect 
du  beurre  et  sont  préparées  pour  le  même  usage  que 
ce  dernier  produit,  ne  peuvent  être  désignées  que 
sous  le  nom  de  margarine.  La  margarine  ainsi  défi- 
nie ne  peut,  dans  aucun  cas,  être  additionnée  de 
matières  colorantes. 

La  margarine  et  l'oléo-margarine  ne  peuvent  être 
introduites  sur  les  marchés  qu'aux  endroits  spéciale- 
ment désignés  à  cet  effet  par  l'autorité  municipale- 
Toute  personne  qui  veut  se  livrer  à  la  fabrication 
de  la  margarine  ou  de  l'oléo-margarine  est  tenue 
d'en  faire  la  déclaration,  à  Paris  à  la  préfecture  de 
police,  et  dans  les  départements  au  maire  de  la 
commune  où  elle  veut  établir  sa  fabrique. 

Les  fabriques  de  margarine  et  d'oléo-margarine 
sont  soumises  à  la  surveillance  d'inspecteurs  nom- 
més par  le  gouvernement. 

Présence  de  la  margarine  dans  le  beurre.  Prendre 
gros  comme  une  noiselte  du  beurre  à  essayer  et  l'in- 
troduire dans  un  petit  tube  en  verre.  Verser  sur  le 
beurre  un  volume  égal  d'ammoniaque  Faire  bouillir 
quelques  minutes.  Ajouter  un  peu  plus  d'alcali  vo- 
latil que  la  première  fois  et  agiter  le  tube  en  le  fer- 
mant avec  le  pouce.  S'il  y  a  production  de  mousse, 
le  beurre  est  margarine. 

margiirinotUS  [tuss]  n.  m.  Genre  de  coléo- 
ptères clavicornes,  comprenant  des  escarbots  de  taille 
moyenne,  couverts  de  saillies  verruqueuses,  et  que 
l'on  rencontre  en  Espagne  et  en  Algérie. 

margarique  adj.  (rad.  margarine)  Se  dit 
d'un  acide  qu'on  obtient  en  traitant  la  graisse  par 
un  alcali. 

Margarita,  île  de  la  mer  des  Antilles,  sur  la 
côte  du  Venezuela,  dont  elle  est  une  possession  ; 
37.000  h.  Ch.-l.  Asuncion. 

margaritas  ante  porcos,  mots  lat.  signif.  :  [ne 
jetez  pas]  Des  perlas  devant  tes  pourceaux,  paroles 
de  l'Evangile  (saint  Matthieu,  VII.  G),  qui  dans  1  ap- 
plication signifient  qu'il  ne  faut  pas  parler  devant 
un  i-norant  de  choses  qu'il  ne  comprend  pas. 

margarite  n.  f.  Nom  donné  à  un  genre  miné- 
ral appartenant  à  la  famille  des  micas. 

margaritifère  adj.  Se  dit  des  mollusques  qui 
produisent  des  perles:  mulette  margaritifère. 

margaritique   adj.   Chim.    Syn.   de   ricino- 

STÉARIQUE. 

margaroïde  adj. Qui  ressemble  à  la  margarine. 

Margate,  ville  d'Angleterre  (Kent),  dans  l'île 
de  Thanet  ;  18.100  h.  Station  balnéaire,  port  de  ca- 
botage. 

MargauX,  comm.  de  la  Gironde,  arrond.  et  a 
■28  kil.  de  Bordeaux,  près  de  la  Gironde,  dans  le 
MédQC  ;  1.770  h.  Vins  universellement  renoiun.es 
((  '  hâteau-M  argnurr .) 

margay  [ghe]  n.  m  Sorte  de  chat  sauvage 
de  l'Amérique  centrale  et  méridionale. 

—  Enoycl.  Le  vrai  margay  est  le  chat  tigré,  petite 
espèce  fauve  tachée  de  brun  ;  il  habite  l'Améri- 
que centrale  et  méridionale.  Ce  joli  chat  est  un  dé 
ceux  qui  s'apprivoisent  le  plus  facilement. 

marge  n.  f.  (du  lat.  margo,  rebord).  Bord,  bor- 
dure :  la  marge  d'un  fossé.  Blanc  autour  d'une  page 
imprimée  ou  écrite  :  écrire  des  noies  dans  les  marges 
d'un  livre.  Espace  blanc,  à  gauche  d'une  page  écrite 
Feuille  du  papier  de  l'ouvrage  h  imprimer,  mise  à 
demeure  sur  le  tympan  de  la  presse,  et  servant  au 
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repérage.  Zool.  Bordure  latérale  d'une  pièce  ou 
d'un  organe.  Fig.  Latitude,  facilité  :  laisser  de  la 
marge  à  tin  fondé  de  pouvoirs.  Avoir  de  la  marge. 
du  temps  de  reste  pour  faire  une  chose. 

margeage  [ja-je]  n.  m.  Action  de  marger. 

margelle  [  ic-lc]  n.  f.  Couronne  de  pierre  qui 
forme  le  rebord  d'un  puits. 

margeoir  [joir]  n.  m. 

Plaque  de  fonte  qui  sert  à 
boucher  les  ouvreaux,  dans 
un  four  de  verrier.  Cou- 
teau en  os  ou  en  bois,  pour 
étaler  le  papier  sur  la  table 
à  marger. 

marger  [je]  v.  a. 

(Prend  un  e  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  margea,  nous 
margeons.)  Placer  la  feuille  à  tirer  sur  la  marge  du 
tympan  ou  dans  les  pinces  de  la  machine. 

Margeride  (monts  ve  la),  chaîne  de  monta- 
gnes granitiques,  dans  les  départements  de  la  Lo- 
zère, de  la  Haute-Loire  et  du  Cantal,  l'oint  culmi- 
nant 1.554  m. 

margeur,  euse  [eu-ze]  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  présente  les  feuilles  a  imprimer  sur  la  près  -f 
mécanique.  Ouvrier  verrier,  qui  ferme  les  ouvreaux 
d'un  four  à  glace.  N.  m.  Appareil  automatique,  rem- 
plissant le  même  office. 

Marggraf  ,  André),  chimiste,  né  et  m.  à  Ber- 
lin 1709-1782).  Il  a  le  premier  retiré  le  sucre  de  la 
betterave. 

Marghilail,  v.  de  la  Russie  d'Asie  (Turkes- 
tan  .  ch.-l.  de  la  prov.  de  Ferghana,  sur  le  Cha-i- 
Mardan  ;  36.500  h.  Lainages,  soieries. 

Margiaiie,  prov.  de  l'empire  perse,  puis  de 
l'empire  parthe,  qui  s'étendait  au  S.-O.  de  la  Bac- 
triane. 

margiliaire  [nê-re]  adj.  (du  lat.  margo,  inis, 
rebord).  Se  dit  d'une  cloison,  d'un  fruit,  produite 
par  le  bord  rentrant  des  valves. 

marginal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  marge,  inis, 
rebord).  Mis  en  marge  :  «oies  marginales.  Qui  est 
sur  les  bords  :  récifs  marginaux. 

marginature  n.  f.  Ensemble  des  bords  d'une 
partie  quelconque  d'un  végétal. 

margillé,  e  adj.  Pourvu  d'une  marge,  d'un 
bord  :  élgtre  marginé. 

marginelle  [ne-le]  n.  f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes. 

—  Encvcl.  Les  marginelles  se  plaisent  sur  les 
plages  rocheuses  ou  sablonneuses  ; 
l'animal,  très  grand,  à  pied  large, 
replié  en  avant,  peut  rentrer  complè- 
tement dans  sa  coquille  ovoïde  ou 
conique  ovale. 

marginer  [né]  v.  a.  Ecrire  -ur  la 
marge  d'un  manuscrit,  d'un  livre  im- 
primé. 

Margny-lès-Compiègne  , 

comm.,  de  l'Oise  arr.,  et  à  1  kil.  de 
Compiègne,  sur  l'Oise  ;  2.550  h.  Car- 
rières ,    constructions    mécaniques. 

margosa  [gko-za]  n.   m.  Bois  à 
veine  rouge,  qui  ressemble  au  bois  d'acajou,  auquel 
on  le  substitue  quelquefois. 

margOt[j/(0]  n.  f.  dimin.  fam.  de  Marguerite). 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  à  la  pie.  Femme 
bavarde.  Femme  de  moeurs  relâchées- 

margota  ou  margotas  [tass]  n.  m.  Bateau 
plat,  non  ponté,  servant  à  l'entretien  des  fleuves  et 
canaux. 

margoter  ou  margotter  [gho-té]  v.  n.  Crier, 

en  parlant  de  la  caille.  (On  dit  aussi  margauder.) 

margOtin  n.  m.  (de  Margot,  nom  de  femme. 
donné  souvent  à  des  poupées).  Petit  fagot  de  brin- 
dilles pour  allumer  le  feu.  Assemblage  de  plusieurs 
crins  tordus  dont  on  fait  des  lignes  pour  la  pèche- 
margoton  n.  f.  Diminutif  de  margot. 
margOUillat  [tl  mil.,  a]  n.  m.  Lézard  gris. 
Ârg.  Spahi. 

margouiller  [//  mil.,  e]  v.  a.  salir.  (Vx.) 

margOUillet  [Il  mil.,  é]  n.  m.  Anneau  en  bois 
estropé.  muni  d'une  queue  et  servant  de  conduite  a 
des  cordages. 

margbuillis  [ghou,  Il  mil.,  i)  n.  m.  Gâchis, 
boue,  ordures.  Fig.  et  fam.  Position  embarrassante  : 
laisser  quelqu'un  dans  le  margouillis.  (Peu  us.) 

mai'gOUlette  [lè-te]  n.  f.  Pop.  Mâchoire,  bou- 
che: casser  la  marijoulette  à  quelqu'un. 

margoulin  n.  m.  Pop.  Marchand  de  mauvaise 
toi.  l'etit  détaillant.  Acheteur  qui  cause  de  l'em- 
barras. Ouvrier  qui  fait  du  gâchis. 

margOUSier  [it'-é]  a.  m.  Nom  vulgaire  du  faux 
sycomore. 

margrave  n.  m.  (de  l'ail,  markgraf,  comté  de 
la  frontière).  Titre  donné,  dans  l'ancienne  Allema- 
gne, aux  chefs  des  provinces  frontières  ou  mareft  :s 
le  margrave  de  Brandebourg  (en  français  marquis). 
S.   f.    Femme   d'un   margrave. 
(On  dit  aussi  margravine.) 

margravial,   e,  aux 

adj.  Qui  appartient  à  un  mar- 
grave. 

margraviat  [vi-a]  n.  m. 

Etat,  dignité  de  margrave.  Ju- 
ion,   domaine   d'un   mar- 
grave. 

margriette  [gri-k-te   ou 
margrillette  [il  mil.,  é-te 

n.  f.  Grosse  verroterie,  que  les 

■  ns     vendent     sur    les 

d'Afrique. 

margritin  n.  m.  Rocailie 

e  pour  l'orne- 

tion  des  jardins. 

marguerite  [ghè]  n.  f. 

■du  lat  perle     Bot, 

Nom  vulgaire  de  divers  . 

de    'a   famille  des  composées, 

ment  de  la  pirquerette  et   Marguerite  fies  prés  :  a. 
ie   diverses   variétés  de    chry-      «jur  «torile;  b.  ooupe 
••nthemes.  Grande  marguerite      "  "  n'"'oa  """",1' 
<>u  >«"■  prés,  chrysanthème  à  (leurs  blan- 

V.  reins-Marguerite.)  A  signifié  perle,  pierre 
précieuse.  Jeter  des  marguerite"   ou  des  perles)  aux 
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pourceaux,  profaner  les  choses  saintes,  ou  belles, 
en  les  prodiguant  à  des  indignes.  (V.  margari- 
tas,  etc.)  AtVzr.  Cordage  lixé  à  un  autre  sur  lequel  on 
veut  faire  effort.  Bloc  rectangulaire  en  bois,  dont 
une  face  est  bombée  et  couverte  de  sillons,  et  qui 
sert  aux  corroyeurs  à  crépir  le  cuir. 

Marguerite  \glie]  (sainte),  vierge  et  martyre, 
m.  à  Antioche  vers  275.  Jetée 
en  prison,  disent  ses  bio- 
graphes, elle  vit  le  démon, 
s>us  la  forme  d'un  dragon, 
s'approcher  d'elle  pour  la 
délivrer  ;  elle  le  mit  en  fuite 
en  faisant  le  signe  de  la 
croix.  Fête  le  20  juillet. 

Marguerite  de  Pro- 
vence, reine  de  France, 
fille  du  comle  de  Provence, 
Ralmond-Béranger,  née  ver> 
1221,  mariée  en  1234  ù 
Louis  IX,  qu'elle  suivit  en 
Egypte  (i'221-1295).  Habile  et 
énergique,  elle  conjura,  pen- 
dant la  captivité  du  roi,  la 
panique  des  Croisés.  Elle  ré- 
tablit la  paix  entre  Louis  IX 
et  Henri  III  d'Angleterre,  mari  d'une  de  ses 
Eléonore  de  Provence. 

Marguerite  de  Bourgogne,  née 

1290,  épouse  de  Louis  le  Htt- 
tin.  Accusée  d'adultère,  en 
même  temps  que  ses  belles- 
sœurs,  Blanche  de  la  Mar- 
che et  Jeanne  de  Poitiers, 
elle  fut  emprisonnée  au  Châ- 
teau-Gaillard et  étouffée 
entre  deux  matelas  dans  sa 
prison  (1315).  La  légende  de 
la  tour  de  Nesle  a  rendu  son 
nom  fameux. 


Marguerite  (le  I 


Marguerite  d'Écos- 


Marguerite  de  Bourgogne. 


te  d'Anjuu. 


Se,  fille  de  Jacques  I",  roi 
d'Ecosse  (1424-144  i.),dauphine 
de  France,  première  femme 
de  Louis  XI.  Aimable,  let- 
trée, elle  goûtait  la  société 
des  savants.  Rencontrant  un 
jour   le    poète    Alain    Char- 

tier,  endormi,  elle  lui  donna  un  baiser,  malgré  sa 
laideur  :  «  Je  n'ai  pas  baisé  l'homme,  dit-elle,  mais 
la  précieuse  bouche  d'où  sont  sortis  tant  de  bons  mots 
et  de  vertueuses  paroles.  .,  Délaissée  par  son  mari, 
elle  eut  une  existence  très  malheureuse,  et  on  lui 
prête,  en  mourant,  le  mot  connu  :  «  Fi  de  la  vie!  qu'on 
ne  m'en  parle  plus.  »    , 

Marguerite  d'Ecosse  (sainte!,  née  en  Hon- 
grie, m.  à  Edimbourg  (104U- 
1003),  fille  d'Edouard  d'Ou- 
tremer, et  femme  du  roi 
d'Ecosse  Malcolm  III.  Fête 
le  10  juin. 

Marguerite  d'An- 
jou, née  à  Pont-à-Mous- 
son,  m.  au  château  de  Dam- 
pierre  ,  près  Saumur  (1429- 
1482).  fille  du  bon  roi  René, 
épouse  de  Henri  VI ,  roi 
d'Angleterre,  célèbre  par  le 
courage  qu'elle  déploya  pen- 
dant la  guerre  des  Deux- 
Roses,  pour  lutter  contre 
Richard  d'York.  Elle  fut  em- 
prisonnée après  la  défaite 
de  Tewkesbury  (1471),  et  re- 
mise en  liberté  seulement 
après  le  traité  de  Picquigny  en  1475.  Elle  mourut 
dans  l'isolement  et  presque  dans  la  pauvreté. 

Marguerite  d'Anjou,  opéra  en  trois  actes  de 
Meyerbeer  ;  partition  soigneusement  écrite  et  d'un 
réel  sentiment  dramatique  (1820). 

Marguerite  de  Valois  ou  d'Angou- 

lême,  duchesse  d'Alençon,  reine  de  Navarre  et 
sœur  de  François  I«r,  née  à 
Angouléme,  m.  à  Odos,  en 
Bigorre  (1492-1549).  Veuve  de 
Charles,  duc  d'Alençon,  elle 
épousa,  en  1527,  Henri  d'Al- 
bret,  roi  de  Navarre.  Pen- 
dant la  captivité  de  Fran- 
çois Ier  à  Madrid,  elle  fit  un 
voyage  en  Espagne  pour  ob- 
tenir de  Charles-Quint  des 
conditions  de  paix  moins  ri- 
goureuses. Elle  protégea  les 
réformés  et  se  distingua  par 
son  goût  passionné  pour  les 
lettres  et  les  arts.  Sous  le 
nom  d' Ueplamérun ,  elle  a 
laissé  un  recueil  de  nouvel- 
les, et  on  lui  doit  aussi  des 
poésies  intéressantes,  un  peu 
mélancoliques,  dont  les  plus  connues  sont  :  les  Mar- 
guerites de  la  marguerite  des  princesses.  Marot  a  dit 
d'elle  :  «Corps  féminin,  cœur  d'homme  et  tête  d'ange". 
Marguerite  de  France,  reine  d'Angle- 
terre, fille  de  Philippe  III  le  Hardi  et  femme  du 
roi    Edouard    I"  (1282-1318). 

Marguerite     de 

France,  fille  de  Fran- 
çois l"  et  de  Claude  de 
France,  femme  de  Philibert- 
Emmanuel,  due  de  Savoie, 
néeàSaint-Germain  en  Laye, 
m.  à  Turin  (1523-1574).  Elle 
l'ut  sous  Henri  II  le  centre 
de  la  vie  de  la  cour. 

Marguerite     de 
France  ou  de  Valois, 

tille  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  née  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  m. à  Paris 
(1552-1615).  Instruite,  spiri- 
tuelle ,  mais  Légère  ,  elle 
H  ousa  en  1672  Henri  de  Na- 
varre '  Henri  IV),  moins  d'une  semaine  avant  la  Saint- 
Barthélémy,  qui  fut  l'épilogue  ,le  ses  noces.  La 
reine  Margot,  comme  l'appelait  Charles  IX.  eut  de 
nombreux   favoris.    Henri  IV  la  répudia  en   1599  en 


Marguerite  de  Valoe 


Marguerite  de  France 
ou  de  Valois. 
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Marguerite  d'Autriche. 


Marguerite 
de  Coustantiuople. 


Marguente    de    Valdema 


raison  des  légèretés  de  sa  conduite.  Elle  fut  même 
un  moment  enfermée  au  château  d'Usson,  dont  elle 
séduisit  le  vieux  gouverneur.   Elle  reparut  pourtant 
it  la  cour  en  100b.  Elle  a  laissé 
des  Mémoires  et  des  Poésies. 

Marguerite  d'Au- 
triche, fille  de  l'empereur 
Maximilten  et  de  Marie  de 
Bourgogne,  née  à  Bruxelles, 
m.  à  Malines  (1480-1530). 
Veuve  du  duc  Philibert  de 
Savoie,  elle  fut  nommée  par 
son  père  gouvernante  des 
Pays-Bas.  Elle  négocia  la 
ligue  de  Cambrai  (1508)  et, 
avec  Louise  de  Savoie,  le 
traité  de  Cambrai  ou  paix 
îles  Dames  (1529).  Elle  fut  une 
protectrice  éclairée  des  let- 
tres et  des  arts. 

Marguerite  d'Au- 
triche ou  de  Parme, 

duchesse  de  Parme,  fille  naturelle  de  l'empereur 
Charles-Quint,  mère  d'Alexandre  Farnèse,  née  à 
Audenarde ,  m.  à  Ortona 
(1522-1586).  fut  gouvernante 
des  Pays-Bas  de  1559  à  1567. 

Marguerite  de  Cor- 

tone  (sainte),  pénitente,  née      /"       JnNBT  '^ 
à    Alviano ,    m.    à    Cortone      K)JK*3si 
(1249-1297).  Fête  le  22  février. 

Marguerite  de 
Constantinople,  com- 
tesse de  Flandre  et  de  Hai- 
naut  (1201-1280),  seconde 
fille  de  l'empereur  Bau- 
douin, et  femme  du  comte 
Guillaume  de  Dampierre. 
Elle  soutint  de  longues  luttes 
contre  Jean  d'Avesnes. 

Marguerite  de  Val- 

demar,  surnommée  lu  Sé- 
miramis  du  Nord,  né  à  Co- 
penhague (1353-1412).  Fille  du  roi  de  Danemark  Val- 
demar  Atterdag,  elle  épousa  le  roi  de  Suède  et  de 
Norvège  Haakon.  Par 
l'union  de  Calmar,  elle  réu-  »  j',,% 

nit    sous    son    sceptre,    les  $P§-?^^'-l 

trois  couronnes  de  Norvège, 
de  Suède  et  de  Danemark. 

Marguerite  de  Sa- 
voie, reine  d'Italie,  fille  du 
duc  de  Gênes,  née  en  1851. 
Elle  épousa  en  1808  son  cou- 
sin le  prince  héritier  Hura- 
bert,  qui  régna  de  1878  à 
1900  sous  le  nom  de  Ilum- 
bert  l".  Son  (ils  Victor-Em- 
manuel III  est  monté  sur  le 
trône  en  1900,  après  l'assas- 
sinat de  Humbert  I". 

Marguerite,  personnage 
de  Faust,  de  Goethe.  Lors- 
que Faust  s'en  va  de  par  le 
monde  à  la  recherche  des  plaisirs,  en  compagnie 
du  diable,  à  qui  il  a  vendu  son  âme,  Marguerite 
lui  apparait.  C'est  la  jeune  fille  simple  et  innocente, 
victime  d'une  horrible  fatalité.  Elle  est  profanée, 
entraînée  malgré  elle  au  crime.  Devenue  mère,  elle 
noie  son  enfant.  Elle  est  condamnée  à  mort,  mais 
le  poète  nous  fait  pressentir  que  son  innocence  mo- 
rale lui  a  valu  le  pardon  de  Dieu. 

Marguerite  sortant  de  l'église,  tableau  d'Ary 
Scheffer,  ravissante  peinture  qui  commence  la  série 
des  tableaux  qu'Ary  Scheffer  a  consacrés  a  l'illustra- 
tion de  Faust  :  Marguerite  aux  bijoux,  Marguerite 
aie  rouet,  Marguerite  à  l'église,  Marguerite  ù  la  fon- 
taine, Marguerite  au  sabbat. 

Margùeritte  (Jean-Auguste),  général  fran- 
çais, né  à  Manheulles  (Meuse),  blessé  mortellement 
a  Sedan,  en  opérant  une  reconnaissance  devant  sa 
division  de  cavalerie  prête  à  charger  (1823-1870).  — 
Ses  fils.  Paul,  né  à  Laghouat  en  1860,  et  Victor,  né 
à  Blidah  en  1867,  ont  écrit  et  publié  ensemble  de 
nombreux  ouvrages,  où  l'on  trouve  de  chauds  plai- 
doyers en  faveur  de  l'action,  du  devoir,  des  vertus 
robustes,  du  patriotisme.  Citons  :  Poum,  Femmes 
nouvelles,  le  Désastre,  les  Tronçons  du  glaive,  les 
Braves  gens,  la  Commune. 

Marguerittes,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  i 
0  kil.  de  Nîmes,  sur  le  Vistre  ;  1.580  h.  Ch.de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  6. 4M)  h. 

marguillage  [ghi,  Il  mil.]  n.  m.  Corps  d  s 
marguilliers. 

marguillerie  [ghi,  Il  mil.,  e-rl\  n.  f.  Charge 
de  marguillier.  Archives  d'une  église. 

marguillier[;/Ai.  Il  mil.,  ié]  n.  m.  (lat.    ma- 
tricularius).    Membre    d'un     conseil    de     fabrique, 
haï':,'  d'administrer  les  biens  d'une  paroisse  sous 
le  régime  du  Concordat. 

mari  n.  m.  (lat.  maritus).  Celui  qui  est  uni  â 
une  femme  par  le  lien  conjugal  :  le  mari  doit  pro- 
tection à  sa  femme. 

mariable  adj.  En  âge  et  en  condition    d'être 

marie. 

mariage  n.  m.  (de  marier).  Union  légale  de 
l'homme  et  de  la  femme.  Célébration  des  noces  : 
assister  à  un  mariage.  Un  des  sept  sacrements.  Faire 
un  mariage,  en  présider  la  cérémonie  ;  le  contracter  . 
amener  les  époux  à  le  contracter.  Promettre  mariage, 
promettre  à  une  femme  qu'on  l'épousera.  Fig.  Réu- 
ni'm,  association  :  mariage  de  l'esprit  et  de  la  beauP:. 
Sorte  de  jeu  de  cartes  ou  l'un  des  principaux  avan- 
tages est  de  réunir  dans  sa  main  un  roi  et  une 
dame  de  même  couleur.  Réunion  de  deux  cordage- 
Défaut  résultant  de  la  rupture  d'une  mèche  qui  e 
filée  avec  la  mèche  voisine,  ce  qui  donne  un  lit 
d'une  grosseur  double.  Réunion  de  plusieurs  bandes 
de  marbre  qu'on  sc'-lle  bout  â  bout  pour  les  divisev 
d'un  seul  trait  de  scie.  Prov.  :  Au  mariage  et  à  la 
mort,  le  diable  fait  son  effort,  la  médisance,  la 
calomnie  s'exercent  surtout  sur  les  personnes  qui  - 
marient  ou  qui  meurent.  Autant  de  mariages,  autart 
de  ménages,  les  personnes  qui  se  marient  doivent 
fonder  un  foyer  séparé  et  non  pas  vivre  chez  les 
parents  de  l'une  d'elles. 

—  Encycl.  Formalités.  Pour  pouvoir  contracter 
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mariage,  les  conditions  ci-après  doivent  être  réu- 
nies, savoir  : 

1»  Age  compétent.  Dix  huit  ans  révolus  pour 
l'homme,  quinze  ans  révolus  pour  la  femme,  sauf 
dispense  du  président  de  la  République  accordée 
sur  demande  transmise  au  chef  de  l'Etat  par  le 
procureur  de  la  République. 

2»  Consentement  des  époux,  librement  donné. 

3»  Consentement  des  ascendant»  sous  la  dépen 
dance  desquels  sunt  placés  les  futurs  époux.  Le  lils 
et  la  fille  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  vingt  et  un 
ans  accomplis  ne  peuvent  se  marier  sans  le  consen- 
tement de  leurs  père  et  mère,  OU  du  survivant  des 
père  et  mère.  Lorsque  l'un  des  deux  est  dans  l'im- 
possibilité de  manifester  sa  volonté,  le  consente- 
ment de  l'autre  suffit,  et,  en  cas  de  dissentiment 
entre  le  père  et  la  mère,  le  consentement  du  père 
suffit.  Le  père  et  la  mère  étant  morts  ou  dans 
l'impossibilité  de  manifester  leur  volonté,  les  aïeuls 
et  aïeules  les  remplacent  :  s'il  y  a  dissentiment  en- 
tre l'aïeul  et  l'aïeule  de  la  même  ligne,  il  suffit  du 
consentement  de  l'aïeul  ;  s'il  y  a  dissentiment  entre 
les  deux  lignes,  ce  partage  emporte  consentement. 

An  delà  de  l'âge  de  vingt-cinq  ans  pour  les  hom- 
mes et  de  vingt  et  un  ans  pour  les  filles,  le  consen- 
tement des  ascendants  cesse  d'être  légalement 
nécessaire  pour  le  mariage  ;  mais  leur  conseil  doit 
toujours  être  requis,  et,  dans  le  cas  où  ils  refusent 
de  donner  spontanément  leur  acquiescement  à 
l'union  projetée,  celle-ci  doit  leur  être  notifiée. 

L'intéressé  fait  notifier  l'union  projetée  à  ses 
père  et  mère  ou  à  celui  des  deux  dont  le  consente- 
ment n'est  pas  obtenu.  Trente  jours  francs  écoulés 
après  justification  de  celte  notification,  il  peut  être 
passé  outre  à  la  célébration  du  mariage. 

S'il  y  a  dissentiment  entre  des  parents  divorcés 
ou  séparés  de  corps,  le  consentement  de  celui  des 
deux  époux  au  profit  duquel  le  divorce  ou  la  sépa- 
ration aura  été  prononcé  et  qui  a  la  garde  de  l'en- 
fant suffit. 

La  notification  est  faite  par  un  notaire  instrumen- 
tant s:ins  le  concours  d'un  deuxième  notaire  ni  de 
témoins. 

Le  consentement  des  ascendants  au  mariage  peut 
être  donné  soit  par  un  acte  notarié,  remis  a  l'offi- 
cier de  l'état  civil,  soit  verbalement  à  cet  officier  au 
moment  de  la  célébration.  Les  officiers  en  activité 
ne  peuvent  se  marier  qu'après  en  avoir  obtenu  la 
permission  par  écrit  ;  les  gouverneurs  militaires  et 
les  commandants  de  corps  d'armée  accordent  les 
autorisations  de  mariage  aux  officiers  et  assimilés 
sous  leurs  ordres  jusqu'au  grade  de  colonel  inclu- 
sivement ;  le  ministre  de  la  guerre  statue  directe- 
ment sur  les  demandes  des  officiers  généraux  et 
assimilés.  La  permission  n'est  plus  subordonnée  à 
un  apport  dotal  de  1.200  francs  en  revenu  non  viager. 

4.0  Parenté  et  alliance.  La  loi  prohibe  le  mariage  : 
en  ligne  directe  indéfiniment  entre  ascendants  et 
descendants  légitimes  ou  naturels  à  tous  les  degrés, 
et  entre  alliés  aussi  â  tous  les  degrés  de  la  même 
ligne.  En  ligne  collatérale,  le  mariage  est  prohibe 
entre  le  frère  et  la  soeur,  légitimes  ou  naturels,  et 
entre  alliés  aux  mêmes  degrés,  mais  des  dispenses 
peuvent  être  accordées  pour  les  unions  entre  beaux- 
frères  et  belles-sœurs,  oncles  et  nièces,  tantes  et 
neveux.  Les  demandes  de  dispense  sont  adressées 
au  ministre  de  la  justice. 

5"  Inexistence  d'un  mariage  antérieur.  On  ne 
peut  contracter  un  second  mariage  avant  la  disso- 
lution du  premier  par  la  mort  ou  par  le  divorce  ; 
l'infraction  constitue  le  crime  de  bigamie. 

Célébration  du  mariage.  Avant  la  célébration  du 
mariage,  l'officier  de  l'état  civil  fait  une  publication 
par  voie  d'afliche  apposée  à  la  porte  de  la  mairie 
de  la  commune  où  chacune  des  parties  contractantes 
a  son  domicile  ou  sa  résidence. 

Un  extrait  de  l'acte  de  publication  reste  affiché  à  la 
porte  de  la  mairie  pendant  dix  jours,  lesquels  com- 
portent deux  dimanches.  Le  mariage  ne  peut  être  cé- 
lébré avant  le  dixième  jour,  depuis  et  non  compris 
celui  de  la  seconde  publication.  (Code  civ,,  art.  64.) 

Remise  dep  pièces  d  l'officier  de  l'état  civil.  Les 
pièces  qui  doivent  être  remises  à  l'officier  de  l'état 
civil  sont  : 

1»  L  acte  de  naissance  de  chacun  des  futurs  époux, 
afin  de  constater  son  âge  et  sa  filiation. 

2°  L'acte  de  consentement  des  ascendants  lors- 
qu'ils n'assistent  pas  en  personne  à  la  célébration, 
ouïe  procès-verbal  de  notification. 

3(»  Une  expédition  authentique  des  dispenses  d'âge, 
de  parenté  ou  d'alliance  quiauraient  été  accordées. 

4"  Si  les  futurs  époux  ou  l'un  d'eux  ont  déjà  été 
mariés,  l'acte  (acte  de  décès  ou  jugement  de  divorce) 
constatant  la  dissolution  du  précédent  mariage. 

5«  S'il  s'agit  d'un  militaire  en  activité  de  service, 
d'un  agent  diplomatiq'ie  et  consulaire,  les  certificats 
des  autorisations  qu'ils  sont  tenus  d'obtenir. 

G»  Les  certificats  de  publication. 

7»  La  mainlevée  des  oppositions,  s'il  en  aétéfait. 
Un  certificat  du  notaire  délivré  sur  papier  libre  et 
sans  frais,  constatant  les  conventions  matrimonia- 
les qui  ont  été  faites  avant  le  mariage. 

Le  mariage  est  célébré  publiquement  en  présence 
de  quatre  témoins  devant  l'officier  de  l'état  civil  de 
la  commune  où  1  un  des  époux  a  son  domicile  réel 
ou  d'habitation  continue  depuis  un  mois  à  la  date 
de  la  publication  ou,  en  cas  de  dispense  de  publica- 
tion, à  la  date  de  la  dispense. 

Le  mariage  civil  doit  toujours  précéder  le  ma- 
riage religieux. 

Oppositions  au  mariage.  Le  droit  de  former  oppo- 
sition (par  exploit  d'huissier)  appartient  à  la  per- 
sonne déjà  engagée  par  un  précédent  mariage  a  l'une 
des  deux  parties  qui  sont  au  moment  de  s'unir  au  mé- 
pris de  la  première  union  encore  subsistante;  aux 
ascendants  et,  à  défaut,  à  certains  collatéraux  (frère, 
sœur,  oncle,  tante,  cousin  ou  cousine  germains). 

L'inobservation  des  formalités  prescrites  pour  la 
célébration  du  mariage  et  l'absence  des  qualités  et 
conditions  requises  pour  contracter  une  union  ma- 
trimoniale peut  avoir  pour  conséquence  la  nullité 
de  cette  union.  On  distingue  les  mariages  nuis  ou 
non  existants  et  les  mariages  annulables  par  suite  de 
l'existence  de  causes  relatives  ou  absolues  de  nullité. 

Les  nullités  absolues  qui  intéressent  l'ordre  pu- 
blic, peuvent  être  invoquées  par  tout  intéressé  et 
par  le  procureur  de  la  République. 

Les  nullités  relatives  ne  peuvent  être  invoquées 
que  par  la  partie  qui  a  souffert  personnellement  de 
la  transgression  de  la  loi  (telle  est  la  nullité  résul- 
tant de  ce  que  le  consentement  de  l'un  des    époux 
,  n'a  pas  été  entièrement  libre).  Elles  sont  suscepti- 


bles de  se  couvrir  par  la  renonciation  des  personnes 
dans  l'intérêt  desquelles  la  loi  les  a  établies. 

Mariage  putatif.  Un  mariage  peut  être  nul.  mais 
chacun  des  époux  (ou  l'un  d'eux)  a  pu  le  contracter 
de  bonne  foi,  c'est-à-dire  dans  l'ignorance  des  causes 
qui  empêchaient  l'existence  ou  Ta  validité  du  ma- 
riage :  c'est  le  mariage  putatif,  qui  produit  tousses 
effets  civils  tant  qu'il  n'a  pas  été  déclaré  nul. 

Effets  du  mariage.  Les  époux  contractent  ensem- 
ble, par  le  seul  fait  du  mariage,  l'obligation  de 
nourrir,  entretenir  et  élever  leurs  enfants. 

Ils  sont  tenus  de  l'obligation  alimentaire.  Ils  se 
doivent  mutuellement  fidélité,  secours,   assistance. 

Le  mari  doit  protection  à  sa  femme,  la  femme 
obéissante  à  son  mari.  La  femme  est  obligée  d'ha- 
biter avec  le  mari,  et  de  le  suivre  partout  où  il  juge 
à  propos  de  résider:  le  mari  est  obligé  de  I  il 
voir  et  de  lui  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  poul- 
ies besoins  de  la  vie,  selon   ses  facultés  et  son  état. 

Les  futurs  époux,  mêmele  mineur  dûment  assisté, 
peuvent,  par  leur  contrat  de  mariage,  faire  l'un  au 
profit  de  l'autre,  ou  se  faire  réciproquement  l'un  à 
l'autre,  toutes  les  donations  qu'un  tiers  est  autorisé 
à  faire  en  leur  faveur  par  ce  même  contrat.  Us  ont 
donc  la  faculté  de  se  donner,  soit  leurs  biens  pré- 
sents, soit  leurs  biens  avenir,  soit  cumulativenient 
leurs  biens  présents  et  à  venir. 

Us  peuvent  aussi,  pendant  le  mariage,  disposer  au 
profit  l'un  do  l'autre,  soit  jjar acte  de  dernière  volonté, 
soit  par  acte  entre  vifs.  Ces  donations  sont  toujours 
révocables,  sauf  pour  cause  de  survenance  d'enfants 

Le  montant  du  disponible  entre  époux  est  d'un 
quart  en  propriété  et  d  un  quart  en  usufruit,  ou  de 
moitié  en  usufruit  seulement,  dans  le  cas  où  l'époux 
donateur  laisse  des  enfants  ou  descendants  issus  de 
son  mariage  avec  le  conjoint  gratifié.  S'il  existe  des 
enfants  nés  d'un  précédent  mariage,  le  disposant  ne 
peut  donner  à  son  nouvel  époux  qu'une  part  d'enfant 
légitime  le  moins  prenant  et  sans  que,  dans  aucun 
cas,  la  donation  puisse  excéder  le  quart  des  biens. 

Le  disposant  décédé  sans  postérité  peut  valable- 
ment disposer,  en  faveur  de  l'autre  époux,  de  la 
pleine  propriété  de  ce  dont  il  pourrait  disposer  en 
faveur  d'un  étranger. 

Dissolution  du  mariage.  Séparation  de  corps.  Le 
mariage  se  dissout  : 

1»  Par  la  mort  de  l'un  des  époux  ; 

2°  Par  le  divorce  légalement  prononcé.  V.mvorce. 

L'obligation  de  vivre  en  commun  imposée  aux 
époux  cesse  par  suite  d'un  jugement  de  séparation 
de  corps.  V.  SÉPARATION. 

Second*  mariages.  La  femme  ne  peut  contracter 
un  nouveau  mariage  qu'après  dix  mois  révolus  de- 
puis la  dissolution  du  mariage  précèdent  par  la 
mort  ou  le  divorce.  Aucun  délai  n'est  imposé  au  mari. 

Contrats  de  mariage.  Le  contrat  le  plus  impor- 
tant au  point  de  vue  social  est  le  contrat  de  mariage, 
que  font  les  futurs  époux  en  vue  de  régler  leur  as- 
sociation quant  aux  biens.  Les  régimes  matrimo- 
niaux que  le  Code  civil  organise  sont:  1°  le  régime 
de  communauté  ;  2°  le  régime  d'exclusion  de  com- 
munauté ;  3»  le  régime  de  séparation  de  biens  ; 
4°  le  régime  dotal. 

Le /-éotmei/eruniniiinattlé' est  caractérisé  par  la  jux- 
taposition de  trois  masses  de  biens  :  biens  communs, 
biens  propres  au  mari  ;  biens  propres  à  la  femme. 

L'actif  commun  comprend:  1"  tous  les  meubles 
appartenant  aux  époux  lors  du  mariage  ou  qui  leur 
adviennent  pendant  le  mariage  à  titre  onéreux  ou 
gratuit;  2°  les  immeubles  acquis  pendant  le  mariage 
a  titre  onéreux.  Le  mari,  chef  de  la  communauté, 
en  administre  seul  les  biens  —  On  appelle  commu- 
nauté réduite  aux  acquCts  un  régime  de  commu- 
nauté conventionnelle  qui  restreint  l'actif  et  le 
passif  de  la  communauté  légale. 

Dans  le  régime  d'exclusion  de  communauté,  il 
n'existe  pas  de  masse  commune;  chaque  époux  conser- 
ve la  propriété  de  ses  biens  et  supporte  ses  dettes.  Le 
mari  est  administrateur  et  perçoit  tous  les  revenus. 

Dans  le  régime  dotal,  le  patrimoine  de  la  femme 
est  entouré  de  garanties  qui  en  assurent  la  conser- 
vation et  la  restitution.  C'est  ainsi  que  les  immeu- 
bles dotaux  ne  peuvent  être  aliénés  ou  hypothéqués 
pendant  le  mariage,  ni  par  le  mari,  ni  par  la  femme, 
ni  par  les  deux  conjointement.  V.  séparation  de  biens. 

Mariage  forcé  {le),  comédie-ballet  de  Molière,  en 
un  acte  ei  en  prose,  où  l'on  trouve  les  deux  philo- 
sophes ridicules  Pancrace,  l'aristotélicien,  et  Mar- 
pkorius,  le  pyrrhonien  (1064). 

Mariage  de  Figaro  (le)  on  la  Folle  Journée,  co- 
médie en  cinq  actes  et  en  prose,  de  Beaumarchais, 
faisant  suite  au  Barbier  de  Séville,  chef-d'œuvre 
d'intrigue,  de  verve  et  d'esprit.  Le  sujet  en  est  dans 
les  ruses  que-  doit  employer  l'inventif  barbier  pour 
déjouer  les  projets  de  son  maître  sur  sa  fiancée. 
C'est  dans  cette  pièce  qu'apparaissent  Chérubin,  le 
petit  page  amoureux  de  la  belle  comtesse  Almaviva, 
et  Brid'oison.  le  juge  formaliste,  qui  chante  un  cou- 
plet final  terminé  par  ce  vers  : 

Tout  finit  par  des  chansons, 

qui  est  passé  en  proverbe  (  1781).  V.  noces  be  fioaro. 

Mariage  sous  Louis  XIV  (un),  comédie  en  qua- 
tre actes  et  en  prose  d'Alex.  Dumas  père  (1841)  ;  cette 
pièce,  une  des  meilleures  de  l'auteur,  vaut  surtout 
par  le  charme  élégant  des  manières  et  du  dialogue. 

Mariage  d'Olympe  (le),  comédie-vaudeville  en 
trois  actes,  en  prose,  d'Emile  Augier  (1855).  C'est 
une  réponse  à  la  Dama  aux  Camélias  et  à  toutes  les 
pièces  qui  avaient  tenté  la  réhabilitation  de  la  cour- 
tisane; mais  le  parti  pris  de  rendre  Olympe  odieuse 
produit  une  pénible  impression,  malgré  l'éclat  du 
style  et  la  verve  spirituelle  du  dialogue. 

Mariage  aux  lanternes  (le),  opérette  en  un  acte, 
paroles  de  Michel  Carré  et  Léon  Battu,  musique 
d'Offenbach,  œuvre  fine  et  charmante  (1857). 

Mariage  de  la  Vierge  (/ci,  tableau  de  Raphaël, 
une  de  ses  œuvres  de  jeunesse,  musée  de  Milan. 

MariaUerke,  cnmm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand)  ;  2.550  h. 

Mariamne,  femme  d'Hérode  le  Grand,  qui, 
circonvenu  par  Salomé,  la  fit  mourir  sur  de  faux 
soupçons  en  28  av.  J.-C.  Ce  sujet  tragique  a  été  mis 
sur  la  scène  française  par  Voltaire,  sur  la  scène 
espagnole  par  Cahleron. 

Mariana  (Jean  de),  jésuite  et  théologien  espa- 
gnol, né  à  Talavera,  m.  à  Tolède  (1537-1624);  auteur 
d'une  intéressante  Histoire  iVEspagne  et  du  traité 
De  rege  et  rrgis  institutione,  dans  lequel  il  affir- 
mait qu'un  tyran  révolté  contre  l'Eglise  peut  être 
mis  à  mort  par  ses  sujets. 


Marie-Théiese  d'Autriche. 


marianisme  [nis-mel  n.  m.  Tendance  à  exal- 
ter le  culte  de  la  vierge  Marie,  d'une  manière  qui 
dépasse  l'enseignement  de  l'Eglise. 

inarianite  n.  m  Membre  d'une  société  de 
Marie,  fondée  à  Bordeaux  en  1818  par  l'abbé  Chami- 
nave  et  d'  stinée  â  l'enseignement.  Syn.  de  mariste. 

Marianne,  nom  par  lequel  les  réactionnaires 
français  désignèrent  la  République  (en  souvenir  d'une 
société  secrète  républicaine,  la  «  Marianne  •■),  fon- 
dée dans  le  but  de  renverser  le  second  Empire. 

Marianne  ou  les  Aventure,  de  la  comtesse  de  '",  ro- 
man inachevé  de  Marivaux  '17:!1  1741), auquel  M"»«Ric- 
cobonl  a  ajouté  une  douzième  partie  (1755).  Chef- 
d'œuvre  d'analyse  psychologique;  fine  et  minutieuse 
peinture  des  mœurs  bourgeoises  et  populaires  '1741 

Mariannes  (û.es)  ou  îles  des  Larrons, 

archipel  du  Pacifique,  à  TE.  des  Philippines; 
3.000  h.l.Vaeiannatsi.  Canne  à  sucre,  ri?,  maïs.  V.  pr. 
Agana,  Cédées  par  l'Espagne  à  l'Allemagne,  en  1899. 

mariavite  n.  m.  Membre  d'une  secte  chré- 
tienne qui  s'est  formée  en  Pologne  en  1905. 

Marie  (sainte  ou  la  sainte  Vierge,  fille  de 

.Toachim  et  d'Anne,  mère  du  Christ.  Apres  la  mort 
de  celui-ci,  elle  suivi!  à  Ephese  l'apfltre  saint  Jean 
et  y  mourut  à  un  âge  avancé.  —  Il  est  de  foi.  dans 
l'Eglise  catholique,  que  Marie  a  été.  des  le  premier 
instant  de  sa  conception,  préservée  miraculeuse- 
ment et  en  vue  des  mérites  de  Jésus-Christ,  du  pé- 
ché  originel    (dogme   de    l'Immaculée  Conception  . 

Marie-des-Fleurs  (Sain(e-)  ou  mieux  de-la- 
Fleur  (S.  Mario  del  Fiore).  ou  le  Dôme,  cathédrale 
de  Florence,  commencée  en  129V  par  Arnolfo  di 
Cambio,  continuée  de  1334  à  1336  par  Giotto.  Le 
dôme  fut  construit  de  1 420  à  14-34  par  Brunelleschi. 

Marie-Majeure  (Sainte-),  la  plus  grande  et  la 
plus  vieille  des  églises  de  Rome,  commencée  en  432. 

Marie  de  Cléophas  sainte),  femme  juive,  donnée 
par  l'Evangile  de  saint  Jean  comme  sœur  de  la  Vierge. 

Marie  l'Egyptienne  (sainte),  pénitente,  née  en 
Egypte,  m.  en  Palestine  (345-121).  Fête  le  2  avril. 

Marie-Théièse  d'Autriche,  impératrice 

d'Allemagne,  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême,  fille  de 
l'empereur  Charles  VI.  née 
et  m.  à  Vienne  (1717-1780). 
Elle  épousa  François  de 
Lorraine,  et  fut  mère  de 
Joseph  II  et  de  Marie-Antoi- 
nette. Energique  et  coura- 
geuse, elle  fit  appel,  dans  la 
lutte  contre  le  roi  de  Prusse 
et  la  coalition  qui  lui  dispu- 
tait l'empire,  au  dévoue- 
ment des  magnats  hongrois. 
Ceux-ci,  tirant  leur  sabre  du 
fourreau,  s'écrièrent  :  Mou- 
rons pour  notre  roi  Marie-  <ï=\  /  f  ^0*0s?  fi 
Thérèse!  Sous  l'influence  de  $ 
Kaunitz,  elle  s'allia  contre 
la  Prusse  avec  la  France  et 
la  Russie.  Plus  tard,  elle 
essaya  inutilement,  par  la 
guerre  de  Sept  ans,  de  détruire  la  puissance  de  la 
Prusse.  Elle  prit  part  au  premier  partage  de  la  Po- 
logne, mais  en  1779  ne  put  annexer 
la  Bavière.  A  l'intérieur,  elle 
gouverna  avec  intelligence  et  habi- 
leté. 

Marie -Thérèse  'ordre  mili- 
taire de),  ordre  autrichien  fondé 
en  1758  par  Marie-Thérèse,  impé- 
ratrice d'Allemagne.  Il  comporte 
trois  classes  ;  le  ruban  est  blanc 
bordé  de  rouge. 

Marie  Iur  Tudor,  reine 
d'Angleterre,  née  à  Greenwich 
en  1516,  fille  de  Henri  VIII.  adver- 
saire acharnée  de  la  Réforme;  elle 
régna  de  1553  à  1558;  m.  à  Lon- 
dres en  1558.  Les  protestants, 
qu'elle  persécuta,  la  surnommèrent  Marie  la  San- 
glante. Energique  et  sans  scrupules,  elle  envoya  à 
i'échafaud  Jane  Grey,  Wyatt, 
SuffolU,  etc.,  et,  très  étroite- 
ment alliée  à  l'Autriche  et  à 
l'Espagne,  dont  elle  avait 
épousé  le  roi  Philippe  II,  elle 
engagea  contre  la  France  une 
guerre  qui  lui  lit  perdre  Gui- 
nes  et  Calais.  «  Si  l'on  ouvrait 
mon  cœur,  dit-elle  en  mou- 
rant, on  y  trouverait  écrit  le 
nom  de  Calais  !  «  Ses  der- 
nières années  avaient  été  lu- 
gubres et  sa  mort  seule  em- 
pêcha une  révolte  générale. 

Marie  Tudor,  drame  his- 
torique en  trois  journées  et 
en  prose,  de  Victor  Hugo, 
œuvre  un  peu  invraisembla- 
ble, mais  émouvante  et  rapi- 
dement conduite.  Elle  contient  la  jolie  sérénade  : 
Quand  tu  (hantes  bercée,  mise  en  musique  par  Gou- 
nod  (1833). 

Marie  II  Stuart,  reine  d'Angleterre,  fille  de 
Jacques  II  et  de  sa  première  femme  Anne  Hyde,  née 
el  m.  àLondres(lbb2-1695); 
mariée  à  Guillaume  III 
d'Orange. 

Marie  de  Lor- 
raine, reine  d'Ecosse, 
m.  à  Edimbourg  (1515- 
1360),  femme  de  Jacques  V 
et  mère  de  Marie  Stuart. 
Elle  était  fille  de  Claude  de 
Lorraine,    duc   de    Guise. 

Marie  Stuart  [ar], 

fille    de    Jacques    V,    roi 
d'Ecosse,   reine  d'Ecosse, 
puis  reine  de  France  par 
son    mariage  avec    Fran- 
çois II,  née  à  Linlithgow, 
m.  décapitée  à  Fotherin- 
gay  (1542-1587).   Elle  lit  à 
la  cour  de  France  une  im- 
pression extraordinaire  par  son  esprit  et  sa  beauté. 
Veuve  en  15f.0.  elle  revint  en  Ecosse,  où  elle  eut  à 
lutter  à  la   fois   contre   la  Réforme   et  les  agisse- 
ments  sesrets  de  la   reine  d'Angleterre   Elisabeth. 


Ordre 
de  Marie-Thérèse. 


Marie  Tudor. 
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Son  mariage  avec  Bothwell.  assassin  de  son  second 
mari  Darnley,  proroqu  i  une  insurrection  de  la  no- 
blesse, et  la  reine  dut  abdiquer.  Elle  s'enfuit  en  An- 
gleterre, mais  Elisabeth  la  th  emprisonner  et  sur  un 
soupçon  de  complicité  dans  un  attentat  préparé  con- 
tre elle,  exécuter  après  dix-huit  ans  de  captivité  Son 
hls  Jacques,  âgé  de  vingt  et  un  ans  et  en  pleine  pos- 
session de  l'autorité,  ne  tenta  rien  pour  la  sauver. 

Marie  Stuart,  tragédie  d'Alheri  et  l'une  de  ses 
meilleures  productions   (xvme  s.);  —  tragédie  his- 
torique de  Schiller  (1800).  plusieurs  fois  imitée  par 
.    d  autres  poètes,  notamment  par  P.  Lebrun  (1820) 

Marie-Anne  d'Autriche,  reine  d  Espa- 
gne, tille  de  Ferdinand  III  et  femme  de  Philippe  IV 
(1684-1696).  Vuve  en  I6tiô.  elle  gouverna  avec  le 
concours  du  jésuite  Nithard. 

Marie -Louise  d'Orléans,  reine  d'Es- 
pagne née  a  Paris,  m.  à  l'Escnrial  .1662-1689) 
Elle  était  la  fille  de  Philippe  d'Orléans,  frère  de 

Louis  XIV,  et  elle  épousa  en  1679  Charles  II  d'Espa- 
gne_On  a  prétendu  qu'elle  était  morte  empoisonnée 

Mari  3- Anne  de  Bavie- 

re-NeUbourg,    reine    d'Espa-  £        1         T        ] 
gne,  m.  à  Bayonne  (1667-1740),  tille    \_^  ^ 

de  l'électeurp.ilatin,  seconde  femme 
de  Charles  II.  dont  elle  chercha  à  OkV  ^9t 

i'  l'héritage  à  l'Autriche.  —  v.         .'<',' 

Victor  Hug<i  a  fait  d'elle,  ^ans 
aucune  vraisemblance,  l'héroïne 
de  lim,  Blas. 

Marie-Louise-Thérèse 

de  Parme,  reine  d'Espagne,  fille 
de  Philippe  de  Parme,  m.  à  Rome 
[1751-1819).  Elle  épousa  Charles  IV 
d  Espagne.  Elle  dilapid  i  les  finan- 
ces et  livra  le  pouvoir  à  son  favori 
Godoî. 

Marie-Louise  (ordre  de),  ordre 
espagnol  institué  en  1792  par  la  reine  d'Espagne 
Marie-Louise,  pour  récompen- 
ser les  dames  nobles  de  leur 
dévouement  à  l'Etat  et  de  leur 
attachement  à  la  famille  royale. 
Une  seule  classe  réservée  aux 
dames.  Le  ruban  est  divisé  en 
trois  bandes  verticales,  celle  du 
milieu  blanche,  les  deux  extrê- 
mes, violettes. 

Marie -Victoire  (ordre  de), 
ordre  espagnol  fondé  en  1871,  et 
conféré  par  le  ministre  de  l'ins- 
truction et  des  travaux  publics 
d'Espagne.  Trois  classes  ;  le  ru- 
ban varie  avec  chaque  classe  : 
jaune  or  pour  la  médecine,  blanc  Ordre  de  Ma 
pour  la  théologie,   rouge   pour 


Ordre  de 
Marie-Louise. 


Marie-Christine 
de  Bourbon. 


d'Espagne 

îa   jurisprudence, 'viole't  pour' la  pharmacie 
céleste  pour  les  lettres  et  la 
philosophie,    bleu    turquoise 
pour  les  sciences  exactes. 

Marie-Christine  de 

Bourbon,  reine  d  Espagne, 

femme  de  Ferdinand  VII.  née 

à  Xaples,  m.  à  Sainte-Adresse 
1878).     Elle    exerça     la 

régence    de   1833   à    1843,    et 

provoqua  par  ses  mesures  de 

réaction  l'insurrection  del8'j4, 

qui  la  força  à  s'exiler. 

Marie-Christine,   se- 
conde femme  d'Alphonse  XII. 

née  à  Gross-Seelovitz  en  1858, 

régente  d'Espagne  en  1885  à  la 
mort  de  son  mari.  Elle  a  exer- 
cé le  pouvoir  jusqu'à  la  majo- 
rité d'Alphonse  XIII,  avec  une 
du-nité  et  une  habileté  qui 
gagnèrent  tous  les  cœurs. 

Marie  -  Christine  (  ordre 
militaire  et  naval  de),  institué 
en  18.<0  par  la  régente  d'Espa- 
gne :  trois  rla-ses.  réservées 
la  première  aux  officiers.  la 
seconde  aux  officiers  supé- 
rieurs, la  troisième  aux  offi- 
ciers généraux  Les  généraux 
portent  leur  plaque  attachée 
a  un  ruban  a  trois  raie»  éga- 
les :  rouge,  jaune,  rouge,  avec 
liséré  blanc  chargé  d  un  filet 
carmin. 

Marie    de  Brabant, 

femme  de  Philippe  III  le 
Hardi,  m.  à  Murel,  près  de 
Nantes,  en  1321.  Belle  et  ins- 
elle protégea  les  trou- 
vères. Ancelot  lui  a  consacré 
un  poème  en  six  chants 

Marie    de    Luxem-   < 

bourg,  reine  de  France,  m.  S 
idun  (130,-1324).  Fille  % 
aïneede  l'empereur  Henri  vît 
spirituelle  et  instruite,  elle 
épousa,  en  1321.  Charles  le 
Bel.  Elle  mourut  d'une  fausse 
couche. 

Marie  d'Anjou,  reine 

de  rrance,  fille  de   Louis    II 

duc  d  Anjou  ,  1 .04-14.13).    Elle 

--    en    1413    le    dauphin 

Charles,  plus  tard  Charles  VII 

Marie  d'Angleterre, 

reine  de  France,  femme  de 
Louis  XII.  en  1Ï14,  après  le 
■ii«-s  „dAnne  'lé  Bretagne 
IM»i-Io34i.  Après  la  mort  de 
son  mari,  elle  épousa  son  an- 
cien amant,  le  duc  de  SufMk 
des  filles  issues  de  ce  ma- 
riage fut  la  mère  de  Jane  Grey  ",,;-£ 

Marie    de    Médicis,  W^fV 
femme  de     'SÏSP  y 


Victoire 


bleu 


Marie-Chrislirio 


c^ 


cire  de  Marie-Christine. 


w^&ib 


Henr,  iv,  née  a  Florence,  m  à 
Cologne  (1S73-1642,,.  A  la  mort 
de  son  mari,  elle  fut  déclarée 


Marie  de  Médicis. 


Marie -Thérèse. 
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fit  épouser  à  son  fils  l'infante  Anne  d'Autriche  et  resta 
toute-puissante  jusqu'à  l'assassinat  de  Concini    bien 
qu  elle  ait  du  calmer  a  prix  d'argent,  par  les  traités 
de  Loudun  et  de  Sainte-Menehould,  deux  révoltes  de 
la  noblesse  (1617;.  En  guerre  avec  son  fils  de  ] 017  à 
Iti20,  elle  revint  a  la  cour  à  la  mort  du  duc  de  Luynes. 
Cette  lois,  son  influence  contribua  à  assurer  l'avène- 
ment aux  affaires  du  cardinal  de  Richelieu,  qu'elle 
essaya  vainement  ensuite  de  renverser,  en  voyant 
1  ascendant    qu'il    prenait  sur  Louis   XIII.   Arrêtée 
après  la  journée  des  Dupes, 
elle    réussit    à   gagner    les 
Pays-Bas,  et  mourut  à  Co- 
logne. On  l'a  accusée,  mais 
sans   preuves,   d'avoir  pris 
part  au  complot  contre  la 
vie  de  son  mari. 

Marie  de  Médicis  (Vie 
de),  suite  de  vingt  et  un 
tableaux  de  Rubens,  au 
Louvre.  Ces  peintures,  où 
l'allégorie  se  mêle  à  l'his- 
toire, ont  été  exécutées  par 
le  célèbre  artiste  et  par  ses 
élèves  de  1621  à  1025. 

Marie-Thérèse, 

reine  de  France,  née  à  Ma- 
drid, m.  à  Versailles  (1638- 
16!>„i.  Fille  de  Philippe  IV, 

roi  d'Espagne,  elle  épousa  Louis  XIV  en  1660,  en 
vertu  du  traité  des  Pyrénées.  Très  bonne  et  douce 
elle  so  .ffrit  de  l'inconstance  de  son  mari,  et  vécut 
dans  l'isolement  et  la  piété.  «  Sa  mort,  dit  le  roi 
est  le  premier  chagrin 
qu'elle  m'ait  causé.  » 

Marie  Leczins- 

ka,  reine  de  France, 
femme  de  Louis  XV  , 
fille  de  Stanislas  Lec- 
zinski,  née  à  Breslau, 
m.  à  Versailles  (1703- 
1768).  Peu  jolie,  mais 
douce  ,  intelligente  et 
spirituelle  ,  elle  mena 
une  vie  retirée;  aban- 
donnée par  son  mari, 
délaissée  par  les  courti- 
sans, elle  vécut  dans  la 
pratiq  e  de  la  charité, 
au  milieu  d'une  petite 
cour  d'esprits   cultivés. 

Marie-Antoinette,  reine  de  France,  fille  de 
1  empereur  d  Autriche  François  I"  et  de  Marie-Thé 
fese,  née  a  Vienne,  décapitée  à  Paris  (1755-17931    Elle 
épousa  en   1770  le  dauphin,  depuis  roi   Louis  XVI 
Sa  graee  et  sa  beauté  lui 
valurent  d'abord  de  nom- 
breux suffrages,  mais  im- 
prudente, prodigue  et  en- 
nemie des  réformes,   elle 
se  rendit  promptement 
impopulaire,  donna  prise  a 
la  malveillance,  étala  cour 
même  suscita  contre  elle 
de  terribles  haines,  qui  se 
donnèrent    carrière    dans 
VA /faire  du  collirr.  Auprès 
de  Louis  XVI,  elle  exerça 
une   influence   politique 
souvent  regrettable,  obéis- 
sant de  loin  aux  sugges- 
tions de  sa  mère   Marie- 
Thérèse.  Elle  fut  la  cause 
du  renvoi  de  Tureot. 

Plus  tard,  elle  poussa  Louis  XVI  à  résister  à  la  Révo- 
lution entretint  des  rapports  avec  l'éiran-er  et 
après  le  10-Aoùt,  fut  enfermée  au  Temple.  Pendant 
sa  captivité  et  devant  le  tribunal  révolu  ionnaire 
elle  eut  une  attitude  pleine  de  fière  dignité  E  le 
expia  sur  l'echafaud  sa  légèreté  et  ses  faiblesses 

Marie-Louise,  archiduchesse  d'Autriche  im- 
d'AÎle'nfag'ne  'an?;US'  """  deFran«ois  ».  empereur 
née  à  Vienne, 
m.  à  Parme 
(1791- 18  47).  Elle 
épousa,  en  1810, 
Napoléon  1er. 
Ex  trémement 
bonne,  de  ca- 
ractère irréflé- 
chi et  léger, 
d'esprit  et  de 
sens  politique 
nuls,  elle  n'eut 
amune  influen- 
ce sur  son  mari, 
après  la  mort 
duquel  elle  de- 
vint la  femme 
du    comte   d  e 


Marie  Leczinska. 


I    ~Wk* 


Marie-Antoinette 


Marie-Louise. 


tofâ2£&fiS?\  elIe  ?}  trois.  enfon,s'  Puis  du  c°™te 
f*'  émigré  français,  maître  de  cérémonies 
a  la  cour  d  Autriche.  Elle  avait  reçu  en  1816  la  sou- 
veraineté de  Parme  et  de  Plaisance. 
t  Ma"e-Amélie,  reine  de  France,  femme  de 
Louis-Philippe,  tille  de  Ferdinand  IV  des  De  ut  Si 
ciles.  et  de  Marie-Caroline  ; 

née  a  Caserte,   m.  à  Clare-       ^rT-"  ^*«2r  -~-^ 
mont '1782-1866). Elleapporta     XS"  "ï'g&Z  ■ 
sur  le  trône  les  vertus  d'une 
femme  aimante,  d'une   mère 
dévouée  et  d'une  active  bien- 
faitrice. 

Marie -Adélaïde, 

duchesse  de  Bourgogne  et 
dauphine  de  France,  née  à 
Turin,  m.  à  Versailles  fl685- 
1.12),  fille  de  Victor-Amé- 
dée  II,  duc  de  Savoie  et 
d'Anne-Marie  d'Orléans  niè- 
ce de  Louis  XIV. 

Marie- Josèphe  de 

Saxe, dauphine  de  France 
mere  de  Louis  XVI  ,  de' 
Louis    XVIII    et    de   Char- 

/'^  ;"  Vn,, ''  è.PreBd!'  m'  a  Versailles  (1731-17G7)   Elle 
était  fille  d  Auguste  III,  électeur  de  Saxe  etroide 

Loifcfxv*  fUt  ma"iP  °n  iW  au  dauphin?  fl™  Z 


Muric-Améli 
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Marie-Caroline,  reine  de  Naples,   fille  de 
1  empereur  François  1er  et  Qe  Marie-Thérèse  femme 

p?i.F?r?'i^nd  ÎV'  "ée  et  m'  à   Vienne  U?S2-mT) 

Elle  lut  détrônée  par  les  Français  en  18071  '' 

CI,MiarleTde1  Bour&°&ne,  "'le  unique  de 
Charles  le  Téméraire  épouse  de  Mas, milieu  d'Au- 
triche, née  à  Bruxelles.  ,„.  a  Bruges  (1 457-148  >l 
i.ouis  XI  essaya  inutilement  de  la  marier  à  ™ri 
'Us.  Elle  porta  dans  la  maison  d'Autri  che  me  i  a  ê 
dW  "«"a1»"  du  Téméraire,  et  mourut  dis  Suites 
cl  une  chute  de  cheval. 

fl7Mm,  f  m,  né,e  \Lisb°n?e,  m.  à  Rio-de-Janeiro 
'777    ]n       e   de  Joseph   I«,   reine   de  Portugal 

c     ts,7 n,i  r7!T   tMu  en   l791'   el,e  fut  conduite 
en  1807  au  Brésil,  ou  elle  mourut  en  1816 

Marie  II  ou  Maria  da  Gloria,  mie  de  dom 

Pedro  1er,  née  à  Rio-de-Janeiro,  m.  à  Lisbonne  181™ 
couoii  Portugal   en  1828.  Elle  mourut  eu 

TwM^e"Amélie'   reine    de   Portugal,    née   à 

Tw içkenbam,  en  1871,  fille  du  comte  de  Paris,  Louis- 
Philippe-Albert   et   femme    de    Carlos    I»',    roi   de 

Marie-Henriette,  reine  des  Belges,  née  à 
Budapest,  m.  à  Spa    1836-1902),   fille   de  l'archiduc 

Joseph  et  teninie  de  Lcopold  IL  roi  des  Belges 
rie   „   f16  de  France,  femme  poète  du  x,ti«  siè- 
cle  auteur  de  Fables  et  de  Lais  d'un  grand  mérite, 
îccits  librement  imités  de  contes  celtiques. 

Marie,  poème  de  Brizeux,  gracieuse  et  touchante 
évocation  des  mœurs  bretonnes  (1832). 
H-iM?rii?i'    °Péra-comique    en    trois   actes,   paroles 
dLug    Planard,  musique  d'Herold  (1826).  C'est  l'his- 
toire  dune    fille    naturelle,    Marie,    bonne    et    ver- 

i,ieMS(lqul  ret,1'0l,,ve  sa  mèl'e.  une  baronne,  et  épouse 
Adolphe,  un  brillant  officier  qu'elle  aime.  Herold  a 
écrit  sur  ce  livret  une  partition  pleine  de  charme  et 
de  tendresse. 

Marie-Anna  (ordre  de),  ordre  de  chevalerie 
saxon,  londe  en  190'!  par  le  roi 
f  redenc-Auguste  III,  en  mé- 
moire de  sa  mère  Marie-Anna 
de  Portugal.  Réservé  aux  dames. 
Ruban  bleu  ciel  liseré  de  blanc 

Marie    (Charles- François  - 
Maxiuulien).  géomètre  français 
ne  et  m.  à  Paris  (1819-1891). 

marié,  e  adj.  et  n.  Per- 
sonne qui  vient  d'être  mariée  : 
la  mariée.  Rimes  mariées,  rimes 
qui  se  suivent  deux  à  deux  (deux 
masculines,  deux  féminines)  Se 
plaindre  que  la  mariée  est  trop 
lielle,  se  plaindre  d'une  cln.se 
dont  on  devrait  se  féliciter 
Mener  quelqu'un  comme  une  ma- 
nne, le  mener  avec  pompe  et  en 
cérémonie.  Toucher  à  une  chose    0rdl'c  ds  M<"'ie-An 

C°'™ïJl'm  '""'^  1VP?  de  grandes  précautions. 

Mane-COUChe-toi-la  n.   f.  invar.  Femme 

de  mauvaise  vie,  prostituée.  e 

fartfn^r,7  (Edme-Hippolyte),  physicien 
r    „  î;     'A    a   Clamecy.  m.   à  Dorneey  (1820-1893) 

m.Ma"e-Galante,  une  des  petites  Antilles, 
mes  de^ia  Guadeloupe;  1^.000  h.  Ch.-l.  Grand- 
Bourg.  Canne  à  sucre,  coton,  manioc 

self  a,VnfnTegr^ll0n  "'  '''  1bw-  Laveuse  de  rais- 
scue,  iemme  malpropre. 

Mariekerke,  comm.  de  Bel-ique  f  Anvers 
prov.  deMalines),  s'ur  l'Escaut;  1S70  h        '  ' 

Manenbad[r/-,'.,i-4ad'lv.d'AutrichetBohêmPl 
male-frèf ^Âî^™*  WM^ 

Marienburg,  v.  de  Prusse  (prov.  de  Prusse- 
teriès  }>  SUr  a  N°Sat;  10'30U  '■  Machines"  po- 

Marienwerder,  v.  de  Prusse  (Prusse-Occi- 

dentale  ,  entre  la  Liebe  et  la  Vistule  ;  to.ioo  h.  Mé- 
tallurgie, machines,  filatures. 

marier  Wi-é]  v  a.  (lat.  maritare.  -  Se  coni 
comme  ■prier).  Unir  par  le  lien  conjutral  :  jeuwi 
qens  que  l  adjoint  a  mariés.  Donner  un  époux  ou 
une :  épouse  a:  marier  sa  fille.  Fig.  Joindre  :marîcr 
la.  vigne  a  l  ormeau.  Allier  :  marier  sa  voix  au  non 
dun  instrument.  Assortir  :  marier  les  couleurs 
^'^J-Ter  deS  i°,rdf9es,  les  unir  par  un  amarrage: 
Se  marier  v.  pr.  S'unir  par  le  mariage. 

ve,m^rr?re  "'  f'  Terrain  ri<=hé  en  phosphate  pro- 
\enant  d  anciens  ossements. 

marie-salope  [ri*  n.  f.  Chaland  destiné  à  re- 


Maries-salopesi 

cevoir  les  vases  extraites  par  la  drague.  Par  ext 
Drague  h  vapeur.  PI.  des  maries-salopes. 

r,miw16tte  [ét]  n'/'  Nom  ""teaire  d'une  cam. 
panule  (campant/la  médium). 

Mariette  (Jean),  graveur  et  éditeur  d'estampes, 
né  et  m.  |  Pans  (1684-17*2).  On  lui  doit  860  hier,  - 
hon  hls  Jean-Piiîkre,  né  et  m.  a  Pan-.  1694  1771, 
graveur,  forma  un  admirable  cabine! 


MARINE   (la   rame  et  la.  voile) 
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129  —     MARINE  (vapeurs,  moteurs  mécaniques) 


<  .   N  A  V  I R  E. 


MAR 


130  — 


MAR 


Mttriette-Be)  . 


Mariette  (Auguste-Edouard),  égyptologn 
;ais,  116  à  Boulogne-sur-Mer,  m.  à  Botilaq  (1821-1881), 
créateur  du  musée   de   Bou- 
laq. 11  découvrit  le   fameux 
Serapeum. 

marieur,  euse  [eu-ze< 
n.  et  adj.  Personne  qui  aime 
a  faire,  qui  négocie  des  ma- 
riages. N.  m.  Celui  qui  doit 
se  marier  :  marieur  qui 
se  dédit.  Prov.:  Il  n'est  tel  que 
d'avoir  sa  fille  pourvue  pour 
trouver  des  marieurs,  lors- 
qu'on n'a  plus  besoin  de  per 
sonne,  tout  I"  monde  s'offre. 

marignan  n.  m.  Nom 
vulgaire  de  l'aubergine. 

Marignan  en  ital.  Me- 
legnano,  v.  d'Italie,  au  s.-E. 
de  Milan  :  (i.JUO  h.  Les  13  et 
14  septembre  1515,  victoire  de  François  le  sur  les 
Suisses.  Le  roi,  qui  avait  montré  une  grande  bra- 
voure, fut  armé  chevalier  par  Itayard  après  la  ba- 
taille. Le  8  juin  18M,  combat  où  le  maréchal  Bara- 
guay  d'Hilliers  battit  les  Autrichiens. 

Marignane,  comm.  des  Bouches-du-Rhône. 
arr.  et  à  25  kil.  d'Âix,  près  de  l'étang  de  Bolmon  ; 
1.960  h.  Produits  chimiques. 

Marigné,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  24  kil. 
du  Mans,  prés  de  l'Aune;  1.930  h. 

Marignier,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  cl 
à  8  kil.  de  Bonueville,  sur  le  Giffre  ;  1.710  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Gypse,  tréfilerie. 

Marigny,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à  10  kil. 
de  Saint-Lô  ;  1.220  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  6.480  h. 

Marigny  (Enguerrand  de),  surintendant  des 
finances  sous  Philippe  le  Bel,  né  à  Lyons-la-Forét 
en  1200,  pendu  au  gibet  de  Muntfaucon  en  1315  après 
un  procès  inique. 

Marigny  (Abel-François  Poisson,  dit  de),  di- 
recteur général  des  bâtiments  du  roi  (1127-1781).  Il 
se  fit  remarquer  dans  ses  fonctions  par  son  goût 
éclairé.  Il  était  le  frère  de  la  marquise  de  Pompadour. 

Mangny-l'EgliSe,  comm.  de  la  Nièvre. 
arr.  et  à  43  kil.  de  Clamecy,  entre  la  Cure  et  le 
Chalaux;  1.300  h.  Distilleries. 

marigot  [gho]  n.  m.  Dans  les  pays  tropicaux 
d'Afrique  ou  d'Amérique,  bras  de  fleuve  qui  se  perd 
dans  les  terres,  ou  lieu  bas,  sujet  à  être  inondé. 

Mariins  '■■  ,  v.  de  Sibérie  (gouv.  de  Tomsk),  sur 
la  Kiia;  13.000  h.  Ch.  de  f.  transsibérien. 

Marilhat  (Prosper),  paysagiste  français,  né 
et  m.  à  Vertaizon  (Puy-de-Dôme)  [1811-1841].  Il  a 
surtout  représenté  des  scènes  orientales. 

Marillac  [Il  mil.,  ak]  (Michel  de),  homme 
d'Etat  français,  né  ù  Paris  (1863-1632),  Garde 
des  sceaux  en  lfi2l>,  il  rédigea  l'excellent  l'ode 
Michau,  que  le  parlement  ne  voulut  pas  enregis- 
trer. Il  conspira  contre  Richelieu  et  mourut  en 
prison.  —  Louis,  frère  du  précédent,  maréchal  de 
France,  m.  à  Paris  (1513-1032);  il  entra  dans  un 
complot  contre  Richelieu,  qui  le  ût  décapiter. 

marin,  e  adj.  (lat.  marinas;  de  mare,  mer).  Qui 
appartient  a  la  mer:  monstre  marin  ;  plante  marine. 
Qui  sert  à  la  navigation  sur  mer  :  montre  marine. 
Qui  aime  la  mer.  qui  n'appréhende  pas  les  dangers 
de  la  mer  ;  les  Bretons  sont  marins  dans  l'aine. 
Avoir  le  pied  marin,  savoir  marcher  sur  un  bateau 
malgré  le  roulis,  le  tangage,  etc.  Fig.  Conserver 
son  sang-froid  dans  un  cas  difficile.  Cure  marine. 
traitement  de  certaines  affections  par  les  bains  de 
mer,  le  climat  maritime,  etc.  N.  m.  Homme  em- 
ployé au  service  des  navires  :  les  marins  sont 
soumis  à  l'inscription  maritime. 

Marin  (saint),  anachorète,  né  en  Dalmatie,  m. 
près  de  Rimini  (vers  310-395).  Fête  le  4  septembre. 

Marin  de  Tyr,  géographe  romain  de  la  fin 
du  i"  siècle,  un  des  créateurs  de  la  géographie  ma- 
thématique. 

marinade  n.  f.  Saumure  pour  la  conservation 
des  viandes,  poissons,  etc.  Sauce  composée  de  vi- 
naigre, de  sel,  d'huile,  etc.,  qui  sert  à  préparer 
certains  mets.  Viande  marinée  :  une  marinade  de 
chevreuil. 

marinage  n.  m.  Préparation  que  l'on  fait  subir 
à   certaines    viandes    destinées   à   être  conservées. 

marine  n.  f.  (de  marin).  Art  de  la  navigation 
sur  mer.  Service  des  marins  ;  entrer  dans  la  marine 
de  l'Etat.  Administration  maritime  :  bureaux  de  la 
marine.  Forces  navales  d'un  Etat  :  marine  puis- 
sante. Tableau  qui  représente  une  vue,  une  scène 
maritime  :  peintre  de  marines.  Marine  militaire. 
ensemble  des  navires  qui  appartiennent,  à  l'Etat  et 
qui  sont  destinés  à  la  guerre  navale.  Marine  mar- 
chande, ensemble  des  oâtiments  et  équipages  em- 
ployés pour  le  commerce.  Infanterie  de  marine, 
corps  d'infanterie  qui  sert  surtout  aux  colonies  et 
dans  les  ports.  (On  dit  auj.   infanterie  coloniale.) 

—  Encycl.  La  navigation  maritime  est  à  peu  près 
aussi  ancienne  que  la  civilisation.  Les  embarcations 
des  premiers  hommes  ressemblaient  assez  à  celles 
des  sauvages  d'aujourd'hui,  grossières  pirogues 
creusées  dans  des  troncs  d'arbres.  Mais,  dès  la  pé- 
riode historique,  tous  les  peuples  anciens  des 
bords  de  la  Méditerranée  eurent,  à  un  moment  ou 
à  un  autre,  leur  marine.  Les  navires  égyptiens 
à  fond  plat  étaient  bien  taillés  et  chevillés, 
pourvus  de  voiles  et  capables  de  tenir  la  mer  ;  le 
type  en  fut  imité  par  les  Phéniciens  et  les  Cartha- 
ginois. Les  Grecs.au  vnie  siècle  avant  J.-C,  inven- 
tèrent le  navire  de  combat,  ou  trière,  qui  semble 
avoir  eu  trois  rangs  de  raines  superposées.  Athènes 
fut  une  grande  puissance  navale,  ayant  des  ports, 
des  arsenaux  bien  outillés  et  une  savante  organisa- 
tion. Depuis  le  iv»  siècle,  on  compta  d'autres  ma- 
rines ;  celle  de  Syracuse,  de  Rhodes,  des  Ptolémées 
d'Egypte.  Quant  aux  Romains,  ils  eurent  aussi  une 
flotte  de  guerre  à  partir  de  338  av.  J.-C.  ;  mais  ils 
empruntèrent  tout  aux  Grecs  et  aux  Carthaginois, 
sauf  le  corbeau,  griffe  de  fer  qui  s'abattait  sur  le 
pont  ennemi  et  immobilisait  le  navire  adverse.  Sous 
l'Empire,  il  exista  j  usq  u'àtren  te-deux  stations  navales. 

Les  Gaulois,  eux  aussi,  naviguaient  sur  mer  aussi 
bien  que  sur  les  fleuves.  Leurs  navires  avaient  la 
carène  plus  plate  que  les  vaisseaux  romains,  mais 
la  proue  et  la  poupe  plus  relevées.  Us  possédaient 
des  ancres  et  des  voiles  faites  de  peaux  cousues. 
Pus  tard,  les  marins  Scandinaves  firent  connaître 


sur  nos  côtes  leurs  drakart  à  voile  et  à  rame,  dont 
le  marins  bretons  tirèrent  probablement  le  type 
des  nefs,  gros  navires  ronds,  pontés,  qui  servirent 
aux  croisades.  Vinrent  ensuite  le,  caraques  véni- 
tiennes, vaisseaux  de  combat  du  XV  siècle,  qui 
pouvaient  porter  jusqu'à  200  canons,  les  caravelles 
espagnoles  et  portugaises,  et  les  galions,  vaisseaux 
ronds  a  avant  très  renflé,  destinés  surtout  au  ser- 
vice des  transports.  Quant  à  la  navigation  a  la 
rame,  elle  fut,  brillamment  représentée  par  les  ga- 
lères, d'où  dérivent  les  types  des  galiotes,  des 
zaléasses  (galère  de  charge,  du  brigantin.  etc. 
L'invention  de  la  boussole  ; a\ ait  depuis  longtemps 
généralisé  tt  facilité  la  navigation   océanique. 

Dans  les  temps  modernes,  les  dimensions  des  na- 
vires augmentent  peu  à  peu.  Sous  Louis  X1I1  <t 
surtout  sous  Louis  XIV,  les  caraques  sont  rempla- 
cées par  des  vaisseaux  à  deux  ou  trois  ponts  ou 
batteries,  par  les  frégates  à  marche  plus  rapide,  etc. 
Enfin  au  xt.\°  siècle  deux  découvertes  ont  amené 
une  révolution  profonde  dans  l'architecture  na- 
vale :  celle  de  la  propulsion  à  vapeur  (roues  à 
aubes,  puis  à  hélices)  et  celle  du  cuirassement.  Dès 
1842,  la  propulsion  à  vapeur  était  appliquée  auj 
frégates  de  la  marine  française.  En  1857,  était  laine 
le  premier  navire  cuirassé,  Gloire.  Depuis  lors, 
la  construction  des  navires  s'est  perfectionnée,  et 
les  différents  types  de  bâtiments  se  sont  ci' 
depuis  les  petits  torpilleurs  à  grande  vitesse  el 
sans  protection  jusqu'aux  lourds  cuirassés  de  plus 
de  18.000  tonneaux,  en  passant  par  les  catégories 
intermédiaires  des  contre  torpilleurs,  des  avisos, 
des  croiseurs  protégés,  des  croiseurs  cuirassés,  etc. 
La  marine  de  commerce  a  suivi  un  développe- 
ment parallèle  a  celui  de  la  marine  de  guerre,  et 
elle  a  profité  de  la  découverte  de  la  propulsion  à 
vapeur  pour  réaliser,  avec  les  paquebots,  des  navires 
de  grand  tonnage,  de  marche  très  rapide  et  de  par- 
fait confort.  Des  types  divers  ont  été  créés  pour  la 
navigation  en  rivière,  pour  le  transport  des  trains 
de  chemin  de  fer  (ferrij-boats),  pour  les  bâtiments  de 
plaisance,  etc.  On  notera  que  la  navigation  à  voile 
n'a  pas  complètement  disparu,  même  pour  les  longs 
trajets;  bien  au  contraire,  il  a  été  établi,  pour  le  trans- 
port des  marchandises  lourdes  et  encombrantes,  des 
navires  à  quatre,  cinq  mâts  et  même  plus,  qui  répon- 
dent parfaitement  aux  exigences  de  certains  trafics. 

—  Marine  militaire.  La  marine  a  pour  mission  de 
défendre  les  côtes  de  la  métropole  et  des  colonies 
et  de  protéger  sur  mer  notre  commerce  national.  Il 
peut  arriver  qu'elle  prenne  part,  avec  l'armée  de 
terre,  aux  guerres  continentales. 

Le  ministre  de  la  marine,  chef  de  la  flotte,  est 
chargé  de  la  défense  de  nos  côtes  et  de  l'enseigne- 
ment dans  les  écoles  spéciales  maritimes.  Il  est 
secondé  par  le  corps  du  contrôle  de  l'administration 
de  la  marine,  qui  surveille  tous  les  services  dans 
les  ports  et  établissements. 

Le  littoral  est  divisé  en  cinq  arrondissements  : 
Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon. 
Chacune  de  ces  circonscriptions,  administrée  par 
un  vice-amiral,  qui  prend  le  titre  de  préfet  mari- 
time, est  partagée  en  sous-arrondissenienls  et  en 
quartiers  d'inscription  maritime. 

Les  arsenaux  sont  des  établissements  où  on  arme, 
construit,  répare  et  ravitaille  la  flotte  de  guerre  en 
vivres,  munitions,  charbon  et  personnel.  Ils  se 
trouvent  au  chef-lieu  de  l'arrondissement  maritime. 

L'armée  de  mer  se  recrute  ;  1»  par  la  conscription  et 
les  engagements  volontaires  :  2»  par  l'inscription  ma- 
ritime. V.  SERVICE  MILITAIRE,  INSCRIPTION  MARITIME. 

L'ensemble  du  personnel  d'officiers  comprend  plu- 
sieurs catégories  :  officiers  de  marine,  officiers  méca- 
nieiens,  ingénieurs  du  génie  maritime,  ingénieurs 
hydrographes,  contrôleurs  de  l'administration  de  la 
marine,  officiers  du  commissariat,  administrateurs 
de  l'inscription  maritime,  du  corps  de  santé. 

Voici  la  hiérarchie  et  l'assimilation  des  grades  de 
la  marine  par  rapport  à  ceux  de  l'armée  ;  vice-ami- 
ral: général  de  division  ;  contre-amiral  :  général  de 
brigade  ;  capitaine  de  vaisseau  :  colonel  ;  capitaine 
de  frégate  :  lieutenant-colonel  ;  lieutenant  de  vais- 
seau :  capitaine;  enseigne  de  vaisseau  :  lieutenant; 
aspirant  de  lre  classe  :  sous-lieutenant. 

Les  officiers  de  marine  proviennent  de  quatre 
sources  : 

1»  L' Ecole  navale,  établie  à  Brest  sur  le  vais- 
seau-école Borda;  2°  l'Ecole  polytechnique,  qui 
fournit,  par  an,  quatre  places  d'aspirants  de  lre 
classe;  3°  les  sous-officiers,  nommés  enseignes  de 
vaisseau  après  examen  (une  école  préparatoire  éta- 
blie à  Brest  admet  les  candidats  sur  propositions 
de  leurs  chefs);  4"  les  capitaines  au  long  cours, 
admis  comme  enseignes  auxiliaires,  peuvent  deve- 
nir enseignes  entretenus. 

La  hiérarchie  des  équipages  de  la  flotte  et  troupes 
de  la  marine  comprend  :  des  adjudants  principaux 
et  pilotes-majors,  des  chefs  de  musique,  des  offi- 
ciers-mariniers (premiers  maîtres,  maîtres,  seconds 
maîtres),  des  quartiers-maitres,  des  matelots.  Les 
effectifs  se  répartissent  en  spécialités  :  gabiers, 
canonniers,  fusiliers,  armuriers,  timoniers,  torpil- 
leurs, mousqueterie.  mécaniciens  et  chauffeurs, 
pilotes,  patrons  pilotes,  fourriers,  charpentage, 
voilerie,  service  des  vivres,  infirmiers,  tambours, 
clairons,  musiciens,  tailleurs  d'habits,  maîtres 
d'hôtel,  cuisiniers.  On  donne  le  nom  de  maistranee 
à  l'ensemble  des  sous-ofiiciers  de  la  flotte. 

Les  troupes  de  la  marine,  depuis  que  l'armée  co- 
loniale n'en  fait  plus  partie,  ne  comprennent  plus 
que  la  gendarmerie  et  l'artillerie  de  marine. 

Le  personnel  technique  comprend  :  1»  le  corps  du 
génie  maritime,  des  ingénieurs  des  punis  et  chaus- 
sées, des  ingénieurs  hydrographes;  2"  le  personnel 
des  agents  techniques  des  directions  des  travaux 
hydrauliques,  défenses  sous-marines,  subsistances, 
hôpitaux,  flotte;  3°  les  dessinateurs  de  la  marine. 

Les  bâtiments  sont  divisés  en  groupes  ayant  cha- 
cun un  objectif  déterminé  :  l'escadre  de  la  Méditer- 
ranée occidentale  et  du  Levant,  qui  a  son  centre  de 
stationnement  à  Toulon;  l'escadre  du  Nord,  qui 
stationne  habituellement  à  Cherbourg  ou  à  Brest  ; 
la  division  des  gardes-côtes,  avec  centre  à  Cher- 
bourg. D'autres  groupes  stationnent  dans  les  para- 
ges lointains  :  divisions  navales  de  l'Atlantique, 
du  Pacifique  oriental,  de  l'extrême  Orient  et  du 
Pacifique  occidental,  de  l'océan  Indien,  de  Coehin- 
chine,  de  Tunisie,  de  Terre-Neuve  et  d'Islande-  Il 
existe  enfin  aux  colonies  des  stations  locales,  com- 
posées de  navires  moins  puissants. 

—  Marine  marchande.  Les  navires  sont  français  ou 
étrangers;  ils  sont  français  lorsqu'ils  appartiennent 


pour  moitié  au  moins  à  des  Français,  et  que  le  ca- 
pitaine, les  officiers  et  les  trois  quarts  au  moins  de 
l'équipage  sont  de  nationalité  française.  Le  pro- 
priétaire d'un  navire  commence  par  lui  donner  un 
nom  et  par  déterminer  sa  capacité  en  tonneaux 
(2mc,83),  au  moyen  du  jaugeage,  puis  il  lui  désigne 
un  port  d'attache  ou  d'immatriculé  en  le  faisant 
inscrire  dans  un  "  quartier  ■•  d'inscription  maritime 
et  â  la  recette  principale  des  douanes  de  ce  port. 
Toutes  les  modifications  Survenues  dans  cette  sorte 
d'état  civil  du  navire  sont  constatées  par  diverses 
formalités. 

Eu  France,  le  droit,  pour  un  navire,  de  porter  le 

pavillon   français   est    constaté    par    un  document 

1    appelé    acte   de   francisation.   Les  navires 

étrangers   sont  admis,  s"us  certaines  conditions,  à 

Ja  francisation. 

Le  commerce  maritime  est  soumis  aux  disposi- 
tions du  livre  II  du  Code  de  commerce,  complété 
par  les  lois  sur  l'hypothèque  maritime,  sur  la  ma- 
rine marchande,  etc. 

Les  navires  sont,  au  point  de  vue  légal,  considé- 
rés comme  meubles  (Code  comm..  art  190;  ;  mais  ce 
sont  des  meubles  d'une  nature  particulière,  dont  la 
saisie  et  la  vente  sont  soumises  à  des  règles  spécia- 
les, qui  sont  susceptibles  d  hypothèque,  sur  lesquels 
tous  les  créanciers  (hypothécaires  et  autres)  ont  un 
droit  de  suite  tant  que  le  navire  n'a  pas  fait  un 
voyage  au  nom  de  l'acheteur. 

C'est  pour  permettre  aux  propriétaires  de  navires 
d'avoir  plus  facilement  reco'irs  au  crédit  que  la  loi 
du  10  juillet  1885  a  décla  é  les  navires  de  20  ton- 
neaux et  au-dessus  susceptibles  d'hypothèque  con- 
ventionnelle constituée  par  un  acte  écrit,  qui  peut 
être  sous  seing  privé. 

A  titre  de  compensation  des  charges  qui  lui  sont 
imposées,  la  marine  marchande  reçoit  des  primes - 
qualifiées,   selon  les    ca»,  de   compensation  d'arme- 
ment ou  de  prime  à  la  constrwtiun. 

—  l'hérap.  Cure  marine.  La  cure  marine  est  le 
séjour  prolongé  au  bord  de  la  mer.  Elle  exige  une  in- 
tégrité absolue  des  voies  respiratoires;  elle  donne  de 
bons  résultats  dans  toutes  les  tuberculoses  osseuses 
et  certains  états  anémiques  sans  lésions  organiques. 
Elle  réussit  surtout  chez  les  jeunes  enfants  à  partir 
de  trois  à  quatre  ans.  Chez  l'adulte,  l'état  nerveux 
contre-indique  parfois  la  cure  marine. 

Marine  (Ministère  de  la),  installé  à  Paris,  rue 
Royale  et  place  de  la  Concorde.  Il  comprend  l'Etai- 
major  général  de  la  marine  de  guerre,  le  service  de 
la  flotte  armée  et  de  la  flotte  en  consiruction,  lu 
service  hydrographique,  etc.  L'établissement  des 
Invalides  de  la  marine  est  rattaché  au  ministère,  où 
il  constitue  une  administration  spéciale.  Quant  à  la 
marine  marchande,  elle  relève  surtout  du  ministère 
du  commerce. 

Marine  [musée  de  la),  créé  en  1827  et  installé  a  a 
Louvre.  Il  renferme  des  modèles  de  navires,  véri- 
tables merveilles  d'exécution  ;  des  canons,  torpilles, 
des  modèles  de  phares,  des  machines  de  toute  sorte 
en  usage  dans  les  ports  et  les  arsenaux,  des  instru- 
ments astronomiques,  des  collections  ethnographi- 
ques, des  tableaux  de  marine,  etc. 

Marine  (sainte),  pénitente  du  vm«  siècle,  hono- 
rée à  Venise.  —  Fête  le  17  juillet. 

mariné,  e  adj.  Se  dit  des  marchandises  alté- 
rées, gâtées  par  l'eau  ou  par  l'air  de  la  mer  :  café 
mariné.  Qui  a  trempé  dans  la  saumure,  dans  la 
marinade  :  thon,  chevreuil  marine.  Blas  Se  dit  de 
tout  animal  dont  le  corps  est  terminé  par  une 
queue  de  poisson. 

Marineo  (Luca),  humaniste  italien,  né  à  Bi- 
dino  (vers  1460-1535).  Il  provoqua  la  renaissance  des 
lettres  en  Espagne. 

mariner  [né]  v.  a.  Laisser  tremper  de  la 
viande  dans  une  marinade;  pour  l'attendrir,  la  par- 
fumer: mariner  du  sanglier.  Intransitiv.  :  viande  en 
train  de  mariner. 

Marines,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Pontoise  ;  1.030  h.  Ch.  de  f.  O.  Plâtre.  — 
Le  cant.  a  31  comm.,  et  12.490  h. 

marinesque  [nés-ke]  adj.  Qui  est  à  la  ma- 
nière du  poète  italien  Marini. 

Marinette,  type  de  soubrette  dans  la  comédie 
italienne.  Molière  a  éternisé  ce  nom  en  le  donnant  à 
la  soubrette  du  Dépit  amoureux. 

marinette  [nè-fejn.f.Ancien  nomdelahoussole. 

maringotte  u,hu -te]  ou  maringote  n.  f. 

Petite  voiture 
garnie  de  bar- 
reaux sur  les 
côtés  et  de 
banesmobiles. 

marin- 
gouin  n.  m. 

Nom  vulgaire, 
dans  l'Améri- 
que tropicale, 
des  cousins  et 
diptères  voi- 
sins. 

Marin-' 

gués,  ch.-l. 

de  c.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr. 
de  Thiers,  sur  la  Morge,  affl.  de  l'Allier  ;  2.710  h. 
Graines,  chamoiserie,  chapellerie.  —  Le  cant.  a 
4  comm.  et  6.O8Ù  h. 

Marini  (Jean-Baptiste),  poète  italien,  né  et  m. 
à  Naples  (1869-1625),  connu  en  France  sous  le  nom 
de  Cavalier  Marin,  auteur  de  l'Adone  (Ado?iis).  II 
fut  appelé  en  France  par  Marie  de  Médicis.  Son  style 
précieux  et  contourné  [marinisme)  eut  la  plus  fâcheu- 
se influence  sur  le  développement  du  goût  français. 

marinier  [nie],  ère  adj.  Qui  appartient  à  la 
marine.  Officier  marinier,  sous-officier  d'un  bâti- 
ment du  cadre  de  la  maistranee.  N.  m.  Dont  la  pro- 
fession est  de  conduire  des  bateaux  sur  les  fleuves 
et  les  rivières.  N.  f.  Même  sens  que  le  précédent. 
Manière  de  nager  couché  sur  le  côté.  Sauce  claire  à 
l'oignon  :  moules  à  la  marinière. 

marinisme  ;)ii<-me]  n.  m.  Afféterie  du  style, 
semblable  à  celle  que  l'un  reproche  à  l'écrivain  ita- 
lien Marini-  V.  ce  nom. 

marine Ste  [nis-te]  n.  Partisan  du  marinisme. 

Marinoni  (Hippolyte),  constructeur  mécani- 
cien français,  né  et  m.  à  Paris  il 823-1904);  inventeur 
des  presses  d'imprimerie  rotatives. 


M.ru 


igolle. 


MAR 

Mario  (Giuseppe,  comte  de  CiNMA.dit),  célèbre 
ténor  italien,  né   à   Cagliaii, 
m.  à  Rome  (  1810-1883).  II  avait 
épousé  Gi'ilia  Grisi. 

mariol,  e  adj.  et  n.  (de 
Mariote,  nom  d'une  soubrctu- 
effrontée,  dans  une  pièce  inti- 
tulée le  Coin  de  rue).  Malin, 
rusé  :  faire  le  mariol. 

mariol.ltre  n.  et  adj. 

(de  Marie  et  du  gr.  latreuein. 

adorer).  Qui  a  voué  un  culte 

idolàtrique  à  la  vierge  Marie. 

mariolâtrie  [trt]  n.  r. 

Culte  exagéré,  idolàtrique  de 
la  vierge  Marie. 

mariole  ou  mariolle  / 

n.  f.  (de  Marie).  Archéol.  l'e- 
tite  image  de  la  Vierge,  en 
bois  ou  en  métal.   Par  ext.  Petite  ligure  de  saint. 

marioil  a.  f.  Nom  vulgaire  de  la  gesse  tubé- 
reuse. 

Marion  (François-Henri),  philosophe  français, 
né  à  Saint-Parize-en-Viry.  m.  a  Paris  (1846-1896). 
Pédagogue  distingué,  il  prit  une  part  active  à  la 
réforme  libérale  de  l'enseignement  secondaire;  au- 
teur du  livre  De  la  solidarité  morale,  etc. 

Marion  Delorme.  v.  delorme. 

Marion  Delorme,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers, 
de  Victor  Hugo  ils;!l).  L'auteur  s'est  efforcé  de  dé- 
montrer, non  sans  éloquence,  que  la  femme  tombée 
peut  être  réhabilitée  par  une  pure  affection. 

marionnette  [o-nt-te]  n.  f.  (de  Marion,  dimin. 
Je  Marie),  l'ente  ligure  de  bois  ou  de  carton,  qu'une 
personne  cachée  fait  mouvoir  avec  la  main  ou  à 
l'aide  de  fils  ou  de  ressorts,  sur  an  petit  théâtre  : 


Flacon    de    Mariotle. 


Marionnettes  :  1.  Fantoches  du  x\»  siècle;  2.  Fantoche  moderne  ; 
3.  Puuazzi. 

faire  jouer  les  marionnettes.  Théâtre  où  l'on  voit 
ces  figures  :  aller  aux  marionnettes.  Fig.  Personne 
frivole,  sans  caractère,  que  l'on  fait  manœuvrer  à 
sa  guise  :  les  marionnettes  politiques.  Poulie  verti- 
cale tournante.  Bobine  mobile  sur  le  bord  de  l'é- 
tabli du  cardeur.  Pièce  mobile  en  bois,  que  suppor- 
tent les  tiges  des  rouets  d'un  ourdissoir. 

MariOton  (Claudius),  sculpteur  français,  né  à 
Paris  en  1841.  Il  s'est  fait  connaître  par  des  oeuvres 
où  il  a  su  allier  l'or,  l'argent  et  les  pierres  précieuses. 

MariOtte  i  Edme  ),  physicien  français,  né  à 
Dijon,  m.  à  Paris  (16-20-1681).  Il 
compléta  la  théorie  de  Galilée 
sur  le  mouvement  des  corps  et 
découvrit  la  loi  qui  porte  son 
nom  :  une  musse  de  gaz  a  tem- 
pérature constante  varie  en  rai- 
son inverse  de  la  pression  exer- 
cée sur  elle.  Il  fut  un  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie 
des  sciences. 

Mariotte  'flacon  ou  vase  de). 
Appareil  servant  à  mettre  en 
évidence  plusieurs  effets  remar- 
quables de  pression  atmosphé- 
rique. C'est  un  flacon  d'une  con- 
tenance de  un  à  deux  litres, 
percé  latéralement  de  trois  ou- 
vertures a,  b,  c,  que  l'on  peut 
ouvrir  ou  fermer  à  volonté  à 
l'aide  de  peti's  tampons  de  bois. 

MariOUpol,  v.  de  la  Rus- 
sie méridionale  Igouv.  d'Iékaterinoslav),  à  l'embou- 
chure du  Kalmioue  dans  la  mer  d'Azov  ;  53.000  b. 
Commerce  actif. 

rnarisqU3  [ris-ke]  n.  f.  Grosse  variété  de  figue. 
Palhol.  Petite  masse  formée  par  des  hémorroïdes 
flétries  et  sclérosées. 

MariSSel,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à  1  kil.  de 
Beanvais;  1.760  h.  Bois,  noir  animal. 

mariste  [ris-te]  ou  prêtre  de  la  Société  de 
Marie  n.  m.  Membre  d'une  congrégation  religieuse 
enseignante,  fondée  à  Bordeaux  en  1816,  et  vouée  au 
service  des  missions  et  à  l'enseignement.  (On  dit 
aussi  mariste  pour  marianite.  V.  ce  mot.) 

maritagium  [j't-om-]  n.  m.  (du  lat.  maritare, 
marier).  Féud.  Redevance  qu'exigeait  le  seigneur 
pour  permettre  à  un  serf  de  se  marier  à  son  ^re. 

marital,  e,  aux  adj.(lat.  maritalis).  Qui  ap- 
partient au  mari  :  pouvoir  marital. 

maritalement   [man]   adv.  (de   marital). 

Comme  époux  :  vivre  maritaloncnt . 

maritime  adj.  (lat.  maritimva).  Qui  est  près 
de  la  mer  :  Marseille  est  une  ville  maritime.  Qui  a 
rapport  à  la  mer  ou  à  la  navigation  sur  mer  :  expé- 
dition maritime.  Code  maritime,  code  particulier 
aux  affaires  de  mer,  à  la  discipline  des  marins  de 
commerce,  etc. 

maritorne  n.  f.  (n.  d'une  servante  d'auberge, 
dans  le  bon  Quichotte  de  Cervantes).  Fam.  Femme 
laide,  malpropre. 

Maritza  fia),  fleuve  de  la  Turquie,  né  dans  le 
massif  du  Rhodope,  tributaire  de  la  mer  Egée; 
437  kll.  C'est  YBébre  des  anciens. 


Marius. 
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MariUS  ;«s»'  (Caius),  général  romain,  né  près 
d'Arpinum.  m.  à  Rome  (186-86  av.  J.-C).  Consul,  oncle 
par  alliance  de  Jules  César,  et  chef  du  parti  populaire, 
il  entra  en  rivalité  avec  Sylla  à  l'occasion  de  la  guerre 
de  Jugurihrt.  Vainqueur  des  Teutons  à  Aix  (102  av. 
J.-C.)  et  des  Ombres  à  Verceil 
(101).  il  lit  a  Rome  une  entrée 
triomphale.  Le  peuple  ayant  en- 
h\  é  à  Sylla  le  commandement  de 
la  guerre  contre  Mith  ri  date,  pour 
le  donnera  Marius,  Sylla  marcha 
sur  Rome  et  en  chassa  son  riva] 
(88).  Celui-ci  se  réfugia  près  <:e 
Minturnes  ;  c'est  alors  que  con  - 
mença  pour  lui  cette  série  d'in- 
fortunes restées  si  fameuse  - 
dans  l'histoire .  Découvert  au 
milieu  des  marais  de  Minturnes 
et  conduit  dans  cette  ville 
comme  un  criminel,  il  fut  con- 
damné à  mort  et  jeté  au  fond 
d'un  cachot  obscur,  où  un  esclave 
cimbre  se  présenta,  l'épée  à  la 
main,  pour  exécuter  la  sentence. 
Oserais-tu  bien  tuer  Cai>  s  Ma- 
rias? lui  dit  fièrement  l'illustre 
prisonnier.  A  ces  mots,  l'es- 
clave, épouvanté,  jeta  son  épée 
et  prit  la  fuite.  Bientôt,  la  pitié 
des  habitants  fournit  a  celui  que  Sylla  poursuivait 
de  sa  haine  les  moyens  de  gagner! Afrique.  Il  débar- 
qua aux  lieux  mêmes  où  s'élevait  jadis  la  .puissante 
Carthage  ;  mais,  à  peine  y  était-il  descendu,  q  e  Sex- 
tilius,  préteur  de  Libye,  lui  fit  signifier  l'ordre  de 
quitter  cette  province.  «  Dis  au  préteur,  répondit  le 
proscrit  au  messager,  que  tu  as  vu  Marius  fugitif,  assis 
sur  les  ruines  de  Carthage.  »  On  fait  allusion  à  ces  cir- 
constances pour  exprimer  le  tragique  d'une  grande 
prospérité  suivie  d'une  grande  infortune,  ainsi  que 
le  respect  et  même  l'épouvante  qu'inspire  encore 
une  grande  puissance  déchue.  Revenu  en  Italie  en 
87  et  rentré  à  Rome  avec  Cinna,  Marius  fit  couler 
dans  les  rues  le  sang  des  partisans  de  Sylla,  mais  il 
mourut  bientôt  subitement,  laissant  le  souvenir  d'un 
excellent  général,  mais  d'un  homme  politique  borné 
et  violent. 

marivaudage  [t>d]  n.  m.  Action  de  marivau- 
der. Langage  affecté,  dépourvu  de  naturel,  comme 
l'est  parfois  celui  de  Marivaux.  Afféterie  en  général. 

marivauder  [cà-dé]  v.  n.  Imiter  le  style,  l'af- 
féterie de  Marivaux.  Faire  des  galanteries  raffinées. 

Marivaux  [vô]  (Pierre  Cari.et  de  Chambi.ain 
de),  littérateur  français,  né  et  m.  à  Paris  (1688-1761). 
Il  a  composé  une  trentaine  de 
pièces  fondées  pour  la  plupart 
sur  l'analyse  fine  et  déliée  de 
l'amour,  et  dans  lesquelles  il 
mêle  avec  un  art  exquis  l'émo- 
tion et  la  raillerie.  Parmi  ces 
pièces,  nous  citerons  :  le  Legs, 
le  Jeu  de  l'amour  et  du  hasard, 
les  Fausses  confidences,  l'E- 
preuve, la  Surprise  de  l'Amour, 
etc.,  des  romans:  Marianne  et 
le  Paysan  parvenu,  d'une  rare 
vérité  d'analyse,  et  des  jour- 
naux :  le  Spectateur  français, 
l'Indigent  philosophe,  leCabinet 
du  philosophe.  Son  style  est 
élégant,  facile,  parfois  un  peu 
recherché,  de  même  que  les 
sentiments  ;  de  ce  raffinement 
de  pensée  et  d'expression  vient  le  mot  marivaudage. 

marjolaine  [le-ne]  n.  f.  (b.  lat.  majorana).  But. 
Nom  vulgaire  d'une  labiée  aromatique,  l'origan  vul- 
gaire. V.  ORIGAN. 

marjolet  [le]  n.m.  Freluquet,  petit  maître.  (Vx.) 

Marjolin  (Jean-Nicolas),  chirurgien  français, 
né  à  Ray-sur-Saône,  m.  à  Paris  (1780-1850). 

mark  [mark]  n.  m.  Monnaie  allemande  valant 
1  fr.  -25  de  monnaie  française.  (V.  Tableaux  des  mon- 
naies.) 

Marken,  île  du  Zuyderzée;  1.500  h.  Pêcheurs. 

Markham    (Clément- Robert),    géographe   et 
voyageur  anglais,  né  à  Stil- 
lingfteet  en  1830.  On  lui  doit 
de  nombreux  récits  d'explo- 
ration. 

Markolsheim   [ha- 

ini  ,  v.  d'Alsace-Lorraine 
(Basse-Alsace),  sur  l'Ichert, 
aftl.  du  Rhin;  2.200  h.  Hou- 
blon. 

marksman  [man']  n. 

m.  (m.  angl.)  Sport.  Habile 
tireur. 

marlborough  [pr. 

angl.  marl-breu]  n.  m.  Nom 
d'une  étoffe  à  petits  dessins. 

Marlborough  (John 
Churchill  ,  duc  de  ) ,  gé- 
néral anglais,  né  à  Ashe 
en  1650,  m.  à  Windsor  en  1722.  Il  servit  d'abord  Jac- 
ques II,  qu'il  abandonna  en  1U88  pour  passer  au  parti 
de  Guillaume  d'Orange.  En  1701,  grâce  à  la  faveur 
de  sa  femme,  il  devint  le  chef  de  l'armée  des  Pays- 
Bas.  Il  remporta  les  victoires  d'Hochstaîdt,  Ramillies 
et  Malplaquet.  C'était  un  général  habile,  mais  un 
caractère  méprisable.  Sa  femme  s'étant  brouillée  avec 
la  reine  Anne,  il  tomba  en  disgrâce.  Son  nom  est  de- 
venu légendaire,  grâce  à  la  chanson  burlesque  dont 
il  est  le  héros,  sous  le  nom  dénaturé  de  Malbrough. 

Marlborough  (Sarah  Jenninqs,  duchesse  de), 
femme  du  précédent,  né  à  Sandbridge  (1660-1741). 
Klle  fut  la  dame  d'honneur  et  la  favorite  de  la  reine 
Anne  ;  mais  ses  insolences  hâtèrent  sa  disgrâce. 

Marie,  ch.-l.  de  e.  (Aisne),  arr.  et  à  25  kil.  de 
Laon,  sur  la  Serre;  2.580  h.  [Marlois).  Ch.  de  f.  N. 
Sucrerie.  —  Le  cant.  a  23  comm.  et  11. 030  h. 

Marles-les-MineS,  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  12  kil.  de  Béthune,  sur  la  Clarcuce;  2.820  h. 
Houille. 

Marlhes,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Saint-Etienne;  1.940  h.  Scieries,  rubanneries. 

marli  ou  marly  n.  m.  Sorte  de  gaze,  qu'on 
employait  à  des  ouvrages  de  mode.  Filet  qui  borde 
en  dedans  la  moulure  d'une  assiette,  d'un  plat. 


Marlborough. 


Mariotle  (xvi«  s.). 


MAR 

MarliOZ,  village  de  la  Savoie,  à  1  h.  1/2  d'Aix- 
les  bains,  dont  c'est  une  dépendance  ;  620  h.  Eaux 
minérales  sulfureuses. 

mariotte  n.  f.  Casaque  de  femme,   qui   se  por- 
tait en  France  au  commen- 
cement du  xvi«  siècle. 

Mariotte,  hameau  de 
la  comm.  de  Bourron,  arr. 
de  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne)  ;  100  h.  Séjour  appré 
cié  des  artistes,  à  cause  de 
la  proximité  des  sites  pitto- 
resques de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau. 

marlou  n.  m.  Ârg. 
Souteneur  de  filles. 

Marlowe  [M](Cbris(o- 
pher),  poète  dramatique 
anglais,  né  à  Cantorbéry, 
m.  à  Deptford  (1563-15931; 
auteur  de  ta  Vie  et  ta  mort 
du  D<  Faust.  Il  est  considère 
comme  le  fondateur  du  dra- 
me national  en  Angleterre. 

Marly,  con. m.  du  Nord, 
arr.  et  à  2  kil.   de  Valenciennes,   sur  la  Rhônelle  ; 
3.140    h.   Ch.    de    f.    N.    Houilles,    machines,    etc. 

Marly-la-Machine,  hameau  de  la  comm. 
de  Bougival  (Seine-et-Oise),  à  8  kil  de  Versailles, 
sur  la  Seine,  célèbre  par  la  machine  hydraulique 
construite  sous  Louis  XIV  pour  alimenter  les  eaux 
de  Versailles.  Reconstruite  sous  Napoléon  III,  cette 
machine  fournit  l'eau  à  Versailles,  à  Saint-Cloud,  a 
Saint-tiermain. 

Marly-le-Roi,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr. 
et  à  10  kil.  de  Versailles,  près  la  Seine  ;  1.6U0  h.  Ch. 
de  f.  O.  Chaux  ;  carrières.  Louis  XIV  y  avait  fait 
construire  un  château,  flanqué  de  douze  pavillons, 
détruit  pendant  la  Révolution.  Les  chevaux  de  Cous- 
tou,  actuellement  aux  Champs-Elysées,  ornaient  jadis 
le  château  de  Marly.  —  Le  cant.  a  1 1  comm.  et  24.220  h . 

Marmagne,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et 
à  17  kil.  d'Autun,  sur  le  Mesvrin  ;  1.640  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

marmaille  [ma,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  marmot). 
Fam.  Bande,  troupe  de  petits  enfants. 

Marmanhac,  comm.  du  Cantal, arr.  et  à  8  kil. 
d'Aurillac,  sur  l'Authre  ;  1.320  h. 

Marmande,  ch.-I.  d'air.  (Lot-et-Garonne),  sur 
la  Garonne  ;  eh.  de  f.  M.,  à  50 
kil.  d'Agen  ;  9.750  h.  [Marmun- 
dais).  Commerce  de  prunes  ;  dis- 
tilleries ;  scieries  mécaniques. 
Vins.  —  L'arr.  a  9  cant-, 
102  comm.,  79.000  h.;  le  cant. 
a  13  comm.  et  17.770  h. 

Marmara  (mer  de),  mer 

intérieure  du  bassin  de  la  Mé- 
diterranée, entre  la  Turquie 
d'Europe  et  la  Turquie  d'Asie. 
Navigation  provinciale  très  ac- 
tive. C'est  l'anciennePropontide. 

marmelade  n.  f.  (de  îvs- 

pagn.  marmelada,  cotignac).  Confiture  de  fruits  cuits 
avec  du  sucre,  de  manière  à  être  presque  réduits  en 
bouillie  :  marmelade  de  pommes.  Viande  en  yuarme- 
lade ,  trop  cuite  et  presque  émiettée.  Fig-  Ce  qui  est 
meurtri,  fracassé  :  avoir  la  figure  en  marmelade. 

marmenteau  [man-tâ]  n.  et  adj.  m.  de  (Fane, 
fr.  maire/lient,  mairaiu).  Bois 
de  haute  futaie  servant  à  la 
décoration  d'un  domaine,  et 
que  les  usufruitiers  n'ont  pas 
le  droit  de  couper. 

Marmier  [»ii é]  (Xavier), 
littérateur  français,  né  à  Pon- 
tarlier,  m.  à  Paris  (1809-18'.i2>, 
membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, auteur  de  curieux  sou- 
venirs de  voyage  (Lettres  sur 
le  Nord;  Poésies  d'un  voya- 
geur) et  d'un  charmant  ro- 
man :  les  Fiancés  du  Spitz- 
berg.  Il  contribua  à  faire 
connaître  e  n  France  les 
littératures     septentrionales. 

marmite  n.  f.  vase  de  Marm.er. 

terre  ou  de  métal  dans  lequel 

on  fait  bouillir  de  l'eau,  cuire  les  aliments.  Contenu 

de  la  marmite.   Fig.  Ecumeur  de  marmites,  pique- 


Armes  de  .ùaimande. 


Marmites  :  1.  Chauffe-linge  ;  2.  Ronde,  en  tonte  :  3.  Cylindrique, 
en  cuivre  ;  1.  A  fondre  la  c.r;  ;   ».   A   dégraisier;   6.  N'oivegui.ne 
(Coupe). 

assiette.  Faire  bouillir,  faire  aller  la  marmite,  eon 
tribuer   à  faire   subsister  un  ménage.   Nez  en  pin! 
de  marmite,  nez  large  en  bas  et  retroussé.  Vase  de 
fonte  dans  lequel  les  plombiers  fondent  leur  \ 
Vase    dans    lequel   les   imprimeurs   en    taille  dutii 
brûlent   l'huile    à  faire   le   noir.    Marmite 
linge,  récipient  en  fer  battu  à  double-fond  employi 
pour  chauffer   le  linge.   Marmite  norvégienne,  mai 
mite  de  fer  battu  qu  on  transporte  toute   bouillant- 
dans  une  boite  dont  les  parois,  ainsi  que  le  couver- 
cle, sont  matelassés  de  poil   de  vache,   ce  qui  con- 
serve la  chaleur  pendant  fort  longtemps  et  permet 
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Mai  mite   de    Papin. 

dans  une  cuisine, 


d'achever  sans  feu  la  cuisson  des  aliments.  Arg. 
Fille  qui  entretient  un  souteneur.  Marmite  de  Papin, 
vase  clos  muni  d'uni»  sou- 
pape de  sûreté,  et  dans 
lequel  on  peut  chauffer  de 
l'eau  jusqu'à  donner  à  la 
vapeur  une  force  élastique 
supérieure  à  la  pression 
atmosphérique.  Géol. 
Marmilede  géants,  grands 
creux  arrondis,  à  parois 
polies,  qui  se  sont  formés 
dans  les  roches  dures, 
sous  l'influence  du  tour- 
billonnement  des    eaux. 

marmitée  n.  f.  Con 

tenu  d'une  marmite. 

marmiteux,  eu 

S9  [teû,  eu-ze]  adj.  et  n. 
Pauvre,  misérable, piteux. 

marmiton  n.  m.  Celui  q 

est  chargé  du  plus  bas  emploi. 

marmitonnage  [to-na-jé]  n.  m.  Fam.  office 

de  marmiton. 

marmitomier  [to-né]  v.  n.  Pop.  Faire  le  mar- 
miton. 

marmitonnerie  [to-ne-ri]  n.  f.  Etat  de  mar- 
miton. Bande  de  marmitons. 

marmonner  [mo-né]  v.  a.  Pop.  Murmurer  en- 
tre ses  ses  dents  :  marmonner  des  injures. 

Ma  rmont  [mon].(Auguste-Frédéric-Louis  Viesse 
de),  duc  de  Raouse,  maréchal  de  France,  né  à  Châ- 
tillon-sur-Seine,  m.  à  Ve- 
nise (1171-1852).  11  se  dis- 
tingua pendant  les  guerres 
de  l'Empire  et  fut  comblé 
d'honneurs  par  Napoléon; 
mais  en  1814,  chargé  de 
couvi-ir  Fontainebleau  où 
l'empereur  s'était  réfugié, 
il  se  retira  avec  son  corps 
d'armée  à  Essonnes ,  prés 
de  Corbeil,  après  la  prise 
de  Paris  par  les  Alliés.  Il 
traita  secrètementaveceux, 
ce  qui  rendit  inévitable  l'ab- 
dication de  Napoléon.  Sa 
défection  fut  sévèrement  ju- 
gée. Nommé  pair  de  France 
par  Louis  XVIII,  il  mit  le 
comble  à  son  impopularité  Marmont. 

en  commandant  l'armée 

royale  pendant  les  journées  de  juillet  1830.  Il  ren- 
tra alors  dans  la  vie  privée.  Il  a  laissé  des  Mémoires. 

Marmontel  (Jean  François),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Bort,  m.  près  de  Gaillon  (1723-1799),  au- 
teur des  Incas,  de  Bélisaire, 
des  Contes  moraux,  de  Mé- 
moires variés  et  intéressants. 
Sans  être  supérieur  dans  au- 
cun genre,  il  les  a  tous  abor- 
dés avec  succès.  Il  représente 
les  qualités  et  les  défauts  les 
plus  répandus  du  xvjii*  siècle. 

Marmontel  (  Antoine- 
François),  compositeur  et  mu- 
sicographe français,  né  à 
Clermont-Ferrand,  m.  à  Paris 
(1816-1898).  Il  a  laissé  des  œu- 
vres nombreuses  et  variées. 
—  Son  fils  Emile  -  Anlonin- 
Louis,  né  et  m.  à  Paris  (1850- 
1907),  devint  professeur  de 
solfège  au  Conservatoire. 

marmoréen ,    enne 

h'é-in,  c'-ne]  adj.  (lat.  marmoreus ;   _ 
bre).  Qui  tient  du  marbre,  qui  a  l'apparence  du  mar- 
bre :  roche  marmoréenne.  Fig.  Froid",  glacial  :  cœur 
marmoréen. 

marmoriforme  adj.  Qui  a  l'apparence  du 
marbre. 

marmorin,  e  adj.  Qui  a  l'apparence  du  mar- 
bre :  figure  marmorine. 

marmorisation  [za-si-on]  n.  f.  Transforma- 
tion d'une  pierre  en  marbre. 

marmoriser  [zé]  v.  a.  Transformer  en  marbre. 

marmot  [mo]  n.  m.  (de  marmotte).  Petit  gar- 
çon. Autref.  singe.  Petite  figure  grotesque.  Fig.  Cro- 
quer le  marmot,  attendre 
longtemps  et  impatiemment. 

marmottage  [mota-je] 

n.  m.   Action  de  marmotter. 

marmotte  [mo-te]  n.  f. 

Mammifère  rongeur  des  Al- 
pes, qui  reste  endormi  pen- 
dant l'hiver  :  la  marmotte 
s'apprivoise  facilement  et  sa 
chair  est  assez  bonne  à  man- 
ger. Fig.  Dormir  comme  une 
marmotte,  dormir  profondé- 
ment. Coiffure  de  femme, 
consistant  en  un  fichu  noué 
sous  le  menton,  et  dont  la 
pointe  retombe  derrière  la  tête.  Fruit  du  marmottier. 
Malle  formée  de  deux  caisses  emboîtées  l'une  dans 
l'autre.  Boite  à  échantillons  de  commis  voyageurs. 
Mar.  Petit  baril  dans  lequel  on 
conserve  une  mèche  allumée  pour 
avoir  toujours  du  feu. 

marmottement   [mo-te- 

man]  n.  m.  Mouvement  des  lèvres 
d'une  personne  qui  semble  parler 
à  voix  basse. 

marmotter  [mo-té]  v.  a.  Par- 
ler confusément  et  entre  les  dents  : 
marmotter  des  prières. 

marmotterie  [mo-te-n]  n.  f. 

Fam.  Sommeil  long  et  profond 
comme    celui    de     la    marmotte. 

marmotteur,  euse  [mo-teur,  eu-ze] 

sonne  qui  a  l'habitude  de  marmotter. 

marmottier  [mo-ti-é]  n.  m.  Nom  vulgaire"  du 
prunier  de  Briançon. 

marmouset  [zé]  n.m.  Petite  figure  grotesque. 
Fig.  Petit  garçon.  Homme  de  petite  taille.  Chenet  de 
fonte,  dont  une   extrémité   est   ornée   d'une    figure. 


y  7 

M  armonti'l, 

de  marmor,  mar- 


Marmotle  des  Alpes. 


Per- 


Marmousets  ou  Hommes  de  peu,  nom  sous 
lequel  on  désigna  les  conseillers  de  Charles  V  de- 
meurés en  fonctions  sous  Charles  VI.  Les  princi- 
paux élaient  Olivier  de  Clisson,  Bureau  de  la  Ri- 
vière, Le  Mercier,  Arnaud  de  Cortic.  Ils  s'appliquè- 
rent à  réformer  la  justice,  et  rétablirent  la  prévôté 
de  Paris.  Le  duc  de  Bourgogne  les  exila  ou  les  fit 
mettre  a  la  Bastille,  après  la  démence  du  roi,  mal- 
gré la  sagesse  de  leur  administration  (1392). 

marmousette  [zi:-te]  n.  f.  Fam.  Petite  fille. 
Femme  de  petite  taille. 

Marmoutier  [ti-é],  bourg  d'Alsace-Lorraine 
(Basse-Alsace),  près  des  Vosges;  2000  h.  Carrières. 

Marmoutier,  abbaye  de  France,  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Sainte-Radegonde  (Indre-et- 
Loire),  à  3  kil.  de  Tours.  Elle  fut  fondée  en  372  par 
saint  Martin  et  supprimée  en  1791.  Il  en  subsiste 
d'intéressants  vestiges. 

marmouton  n.  m.  Nom  vulgaire  du  bélier. 
Bélier  pour  enfoncer  les  pieux. 

mamage  n.  m.  Action  d'incorporer  de  la  marne 
à  une  terre  arable. 

—  Encycl.  Le  marnage  facilite  la  nitrification, 
c'est-à-dire  l'assimilation  de  l'azote  organique  et,  à 
la  faveur  de  certaines  réactions,  l'assimilation  de 
quelques  principes  minéraux.  Il  provoque  la  des- 
truction de  l'humus  et,  par  là,  épuise  nécessairement 
la  terre.  Le  marnage  suppose  donc  comme  contre- 
partie nécessaire  l'emploi  de  fumier  de  ferme  ou 
d'autres  engrais  organiques. 

On  pratique  le  marnage  aussitôt  après  les  se- 
mailles d'automne.  On  dispose  la  marne  en  petits  tas 
(marnons),  puis  on  la  mélange  au  sol  par  lanour  et 
hersage;  il  faut  l'enfouir  très  peu  profondément. 
Les  indices  qu'une  terre  a  besoin  d'être  marnée  sont 
la  décroissance  des  récoltes,  malgré  d'abondantes 
et  régulières  fumures  et  la  réapparition  des  plantes 
calciluges. 

marnais  [ne]  n.  m.  Grand  bateau  peu  profond 
servant  surtout  à  transporter  le  charbon  de  bois  sur 
la  Marne. 

Mamay  [né],  ch  -1.  de  c.  (Haute-Saône),  arr.  de 
Gray,  sur  l'Ognon  :  830  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le 
cant.  a  19  comm.,  et  s. 000  h. 

Mamaz,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
8  kil.  de  Bonneville,  prés  de  l'Arve;  1.400  h.  Hor- 
logerie. 

marne  n.  f.  (lat.  marga).  Terre  calcaire  mêlée 
d'argile,  dont  on  se  sert  pour  amender  le  sol. 

—  Encycl.  Agric.  L'agriculture  fait  usage  des 
marnes  argileuses  et  des  marnes  calcaires.  La  marne 
est  tantôt  engrais  et  tantôt  amendement  :  engrais, 
puisqu'elle  renferme  des  éléments  utiles  (chaux 
par  exemple  et  potasse);  amendement,  en  ce  sens 
que  les  marnes  calcaires  diminuent  la  compacité 
des  terres  argileuses,  tandis  que  les  marnes  argi- 
leuses donnent  du  corps  aux  terres  légères.  De  plus, 
elle  exalte  les  propriétés   fertilisantes  de  la  terre. 

V.   MARNAGE. 

—  Géol.  La  cassure  de  la  marne  est  terne,  le  plus 
souvent  conchoïde,  et  sa  texture  généralement  gru- 
meleuse. Sèche,  elle  happe  à  la  langue,  est  onc- 
tueuse au  toucher,  et  se  délite  à  l'air.  Elle  présente, 
du  noir  au  blanc,  toutes  les  teintes. 

On  distingue  les  marnes  calcaires,  qui  contien- 
nent au  moins  50  p  100  de  calcaire;  les  marnes  argi- 
leuses (00  à  75  p.  100  d'argile),  siliceuses,  magné- 
siennes ,  etc.  Les  deux  dernières  sortes  sont  utili- 
sées pour  les  amendements. 

Marne  (la),  rivière  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  la  Haute-Marne,  au  plateau  de  Lan- 
gres,  arrose  Chaumont,  Vitry,  Châlons,  Epernay, 
où  elle  devient  navigable,  Château-Thierry,  Meaux 
et  se  jette  dans  la  Seine  (riv.  dr.)  à  Charenton  ; 
525  kil. 

Mame  (dép.  de  la),  départ,  formé  d'une  partie 
delà  Champagne;  préf.  Châlons;  sous-préf.  Eper- 
nay, Reims,  Sainte-Menehould,  Vitry -le- François, 
5  arr.,  33  cant.,  602  comm.,  434.160  h.  6»  région  mili- 
taire; cour  d'appel  de  Paris;  évêché  à  Châlons, 
archevêché  à  Reims.  Ce  département  doit  son  nom 
à  la  rivière  qui  l'arrose.  Il  tire  ses  principales  res- 
sources de  ses  vignobles,  qui  fournissent  les  fameux 
rins  de  Champagne,  de  ses  carrières,  des  filatures 
et  de  l'industrie  métallurgique. 

Marne  (dép.  de  la  Haute-),  départ,  formé 
d'une  partie  de  la  Champagne,  de  la  Bourgogne  et 
de  la  Franche-Comté;  prêt.  Chaumont;  sous-préf. 
Langres,  Wassy;  3  arr.,  28  cant.,  550  comm.  ;  222.000  h. 
Ce  département  doit  son  nom  à  sa  position  dans  le 
bassin  de  la  Marne.  L'agriculture,  les  vignobles, 
l'exploitation  des  forêts,  des  carrières,  la  métal- 
lurgie sont  ses  principales  ressources. 

mamer  [ne]  v.  a.  Incorporer  la  marne  au  sol 
arable  :  on  marne  les  terres  trop  sableuses. 

mamer  [né]  v.  n.  Mar.  Monter  au-dessus  du 
niveau  ordinaire  en  parlant  de  la  marée  :  la  Médi- 
terranée marne  peu. 

mameron  n.  m.  Ouvrier  employé  dans  une 
marnière. 

Marnes-la-Coquette,  comm.  de  Seine-et- 

Oise,  arr.  et  à  6  kil  ,  de  Versailles,  à  la  lisière  du 
parc  de  Saint-Cloud;  400  h.  Château  de  Yilleneuve- 
î'Etang,  ancienne  propriété  de  Napoléon  III. 

mameur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  marne 
les    terres    ou    qui    travaille    dans    une   marnière. 

mameux,  euse  [neû,  eu-ze]  adj.  De  la  na- 
ture de  la  marne  :  sol  marneux. 

Mami  (Jeanne  Marnière,  dite  Jeanne),  roman- 
cière françaiso  et  auteur  dramatique,  née  à  Tou- 
louse en  1854. 

mamière  n.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  la  marne  : 
on  exploite  les  marnieres  à  ciel  ouvert  ou  par  gale- 
ries souterraines. 

Marnière  (la  Grande),  roman  par  G.  Ohnet  (1885). 
Tandis  que  le  riche  Carvajan  poursuit  de  sa  haine 
le  marquis  de  Clairefont,  son  fils  Pascal  s'éprend 
d'Antoinette  la  fille  du  marquis,  et  après  avoir  sauvé 
les  Clairefont  du  déshonneur,  obtient  la  main  de  la 
jeune  fille.  De  ce  roman  intéressant  et  habilement 
construit,  l'auteur  a  tiré  une  comédie  en  cinq  actes 
(1888;. 

Mamix  (Philippe  de),  baron  de  Sainte-Alde- 
qonde,  littérateur  et  diplomate,  né  à  Bruxelles,  m. 
à  Leyde  (1538-1598).  Il  seconda  Guillaume  d'Orange 
dans  la  lutte  contre  les  Espagnols.  Il  composa  le 
chant  national  Wilhelmuslied. 


mamon  n  m.  Tas  de  marne  qu>>  l'on  dispose 
à  la  surface  d'un  champ  pour  les  Incorporer  au  sol. 

marOC  [rok]  n.  m.  Ancienne  étoffe  de  laine. 

Maroc  [rok],  Etat  de  l'Afrique  septentrionale, 
borné  au  N.  par  la  Méditerra- 
née et  le  détroit  de  Gibraltar, 
à  l'O.  par  l'océan  Atlantique, 
au  S.  et  au  S.-E.  par  le  désert 
du  Sahara,  au  N.-E.  par  l'Algé- 
rie; 800.000  kil.  carr.  ;  environ 
8  millions  d'h.  (Marocains).  Sol 
montagneux,  traversé  par  le? 
chaînes  du  Rif,  du  moyen  Atlas, 
du  grand  Atlas  et  de  l'Anti- 
Atlas,  entre  lesquels  s'étendent 
des  plaines  agricoles.  La  popu- 
lation, composée  de  tribus  séden- 
taires ou  nomades,  assez  imp  r- 
faitement  soumises  au  pouvoir 
central,  se  comoose  de  Juifs,  Nègres,  Maures, 
Berbères  et  Arabes.  Capit.  Fez  et  Maroc.  V.  pr. 
Méquinez,    Tanger,    Tétouan,   Mogador,    Ai-Katar. 

L'état  d'anarchie  qui  régnait  au  Maroc  détermina 
en  190V  l'intervention  de  la  France  et  de  l'Espagne, 
mais  l'Allemagne,  au  nom  du  principe  de  l'indépen- 
dance marocaine,  provoqua  la  conférence  d'Algési- 
ras  (1906),  qui  chargea  notamment  la  France  et 
l'Espagne  du  maintien  de  l'ordre  au  Maroc,  d'où 
l'expédition  entreprise  en  1907. 

Maroc  ou  Merrakech,  une  des  deux  capi- 
tales du  Maroc:  45.000  h  ^Marocains).  Sur  le  Tensift, 
au  pied  du  Haut-Atlas.  Tanneries,  fabriques  de  cuirs 
maroquins  renommés. 

Marocain,  e   \kin,    i-ne],  habitant    ou  origi- 


Tjpe 


s   marocaine. 


naire  du  Maroc  ou  de  Maroc  :  les  Marocains.  Adjec- 
tiv.  :  les  tribus  marocaines  sont  très  turbulentes. 

Marœuil,  comm.  du  Pas-de  Calais,  arr.  et  à 
7  kil.  d'Arras  ;  1.450  h.  Sucrerie,  tissages. 

Maroilles,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  13  kil. 
d'Avesnes,  sur  l'Helpe  Mineure;  2.030  h.  Ch.  de 
f.  N.  Fromages  dits  marottes.  Tanneries. 

marolles  [ro-le]  n.  m.  Fromage  estimé,  de  pâte 
grasse,  d'une  odeur  et  d'un  goût  forts,  fabriqué  à 
Maroilles  (Nord). 

Marolles  (l'abbé  Michel  de),  écrivain  français, 
né  à  Marolles,  près  de  Genillé  (Indre-et-Loire),  m.  à 
Paris  (1600-1681).  Ses  Mémoires  sont  le  plus  inté- 
ressant de  ses  ouvrages. 

Marolles-les-Braults,  ch.-i.  de  c.  (Sarfhe), 

arr.  et  à  34  kil.  de  Mamers,  au-dessus  du  ruisseau 
de  Malherbe;  2.010  h.  Ch.  de  f.  O.  —  Le  cant.  a 
18  comm.  et  9.750  h. 

Maromme,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-Inférieure), 
arr.  et  à  6  kil.  de  Rouen,  sur  le  ruisseau  du  Cailly; 
4. 000  h.  (Marommais).  Ch.  de  f.  O.  Patrie  du  maré- 
chal Pélissier.  —  Le  cant.  à  13  comm.,  et  30.800  h. 

maronage  n.  m.  Droit  de  couper  des  bois 
pour  la  construction  des  vaisseaux. 

Maroni  (le),  fleuve  de  la  Guyane,  séparant  la 
Guyane  française  de  la  Guyane  hollandaise; 
680  kil.  Il  se  jette  dans  l'Atlantique  près  de  la  colo- 
nie pénitentiaire  de  Saint-Laurent-du-Maroni. 

maronier  [ni-é]  n.  m.  Au  monastère  du  Mont- 
Saint-Bernard,  frère  lai  qui  sert  de  guide. 

maronite  n.  et  adj.  Catholique  du  Liban  :  les 
Maronites  parlent  arabe. 

—  Encycl.  Les  maronites  eurent  pour  fondateur, 
au  vu»  siècle, 
Jean  Maroun 
ou  Maron,  qui 
leur  laissa  son 
nom.  Ce  sont 
des  catho- 
liques du  rit 
syrien,  qui 
vivent  en  Sy- 
rie sur  le  ver- 
san t  O.  du 
Liban,  et  dont 
plusieurs  ra- 
meaux s'éten- 
dent à  Damas, 
à  Beyrouth  et 
jusqu'à  Alep. 
Ils  ont  été 
longtemps  en 
état  de  rivalité 
sanglante  avec 
leurs  voisins 
les  Druses 
patriarcal 


Maronites. 

Leurs    mœurs  ont   gardé  un  caractère 

Qui   fail 


Pop. 


maronnant  [ro-nan],  e  adj 

maronner  ;  wne  pluie  maronnante. 

maronner  [ro-né]  v.  n.  Fam.  Murmurer,  gron- 
der sourdement;  rager.  V.  a.  Dire  en  grondant: 
maronner  des  injures. 

maroquin  [kin]  n.  m.  (de  Maroc).  Cuir  de  bouc 
ou  de  chèvre  tanné  et  mis  en  couleur  du  côté  de  la 
fleur  avec  de  la  noix  de  galle  ou  du  sumac.  Papier 
maroquin,  papier  qui  imite  le  maroquin.  Mar.  Gui 
servant  à  plusieurs  palans  de  charge. 

maroquinage  [ki]  n.  m.  Action  de  maro- 
quiner.  Son  résultat. 

maroquiner  [ki-né]  v.  a.  Apprêter  à  la  ma- 
nière du  vrai  maroquin  :  maroquiner  du  veau. 


iVIAR 

maroquinerie  [ki-ne-ri] 

n.  f-  Art  de  faire  le  maroquin. 
Lieu  où  il  se  prépare.  Commerce 
du  maroquin.  Objet  en  maroquin. 

maroquinier  [la-ni-é]  n. 

et  adj.  m.  Ouvrier  qui  façonne 
des  peaux  en  maroquin. 

Maros,  grande  rivière  de 
Transylvanie  ,  descendue  des 
Karpathes.  Elle  baigne  Arad, 
Mika.  et  se  jette  dans  laTheiss, 
près   de  Szegedin  ;  cours  029  kil. 

Maros-  Vasarhély, 

v.  d'Austro  -Hongrie  (Transyl- 
vanie), ch.-l.  de  eumitat,  sur  le 
Maros  i  9  .100  h.  Tabacs,  vins. 

Marot  Jean),  poète  fran- 
çais né  à  Caen  (vers  14S0-152V), 
écrivain  recherché,  mais  inté- 
ressant auteur  du  Voyage  de 
G  nas,  ftdu  Voyage  de  Venise,  où 
il  raconte  les  deux  expéditions 
de  Louis  XII  en  Italie. 

Marot  [ro]  (Clément),  poêle 
français,  fils  du  précédent,  ne 
à  Cahors , 
m.  à  Turin 
(U95-1S44). 
Il  fut  valet 
de  cham- 
bre chez 
M  a  r  g  u  e  - 
ritcd'Alen- 
çon,  sœur 
de  Fran- 
çois Ier, 
puis  chez 
le  roi.  Sus- 
p  e  c  t  de 
protestait  - 
tisme,  il 
dit  s'exi- 
ler   vers 

1  40.  en  Suisse,  puis  en  Italie,  à 
Ferrare,  auprès  de  Renée  de 
France.  Citons,  parmi  ses  œu- 
vres :  le  Temple  de  Cupido,  le 
Dialogue  de  deux  amoureux, 
des  Epigranunes,  Ballades, 
Btrennes,  une  traduction  des 
Psaumes,  etc.  Faible  dans  l'élé- 
gie, il  excelle  dans  l'épigramme, 
et  I  il  atteint  souvent  la  per- 
fection dans  l'épitre  familière, 
le  rondeau,  le  madrigal  et  la 
ballade.  Au  fond,  les  poésies  de 
Marot  ne  sont  autre  chose 
qu'une  causerie  facile  en  vers  de  dix  syllabes,  semée 
de  mots  vifs  et  d'éclairs  de  sensibilité,  la  causerie 
d'un  poète  gaulois,  survivant  des  derniers  trouvères. 
Elles  manquent  de  force ,  et  la  pensée  n'en  sou- 
tient pas  la  verve  mordante, 

marotique  adj.  Qui  imite  le  langage  archaïque 
de  Clément  Marot,  surtout  par  l'emploi  de  certains 
mots  vieillis,  tombés  en  désuétude:  le  style  marotique. 

marotiser  [zé]  v.  n.  Fam.  Ecrire  en  style 
marotique. 

marotisme  [tis-me]  n.  m.  Imitation  du  style 
de  Marot. 

marotiste  [lis-te]  adj.  et  n.  Personne  qui  imite 
le  style  marotique. 

marotte  [ro-te]  n.  f.  (forme  diminutive  de 
Marie).    Espèce   de   sceptre,    surmonté    d'une    tête 
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Marotte  de  tonnelier. 

grotesque  garnie  de  grelots,  attribut  de  la  Folie. 
Tête  de  femme,  en  bois  ou  en  carton,  dont  se  servent 
les  modistes,  les  coiffeurs.  Chevalet  de  tonnelier. 
Fi'/,  et  fam.  Objet  d'une  affection  ridicule  et  exa- 
gérée ;  monomanie  :  chacun  a  sa 
marotte. 

marOUChin  n.m.  Pastel  de  mau- 
vaise qualilé,  que  l'un  fabrique  en  em- 
ployant les  feuilles  tardive»  de  la  guède. 

Maroué,  comm.  des  Côtes-du- 
Nord,  arr.  et  à  18  kil.  de  Saint-Brieuc  ; 
1.980  h.  Source  ferrugineuse. 

marouette  [rou-i-le]  n.  f.  Oiseau 
de  passage  du  genre  porzana,  voisin 
du  râle.' 

marouflage  n.  m.  Action  de 
maroufler. 

maroufle  n.m.  Fripon,  coquin; 
rustre,  grossier. 

maroufle  n.  f.  Colle  très  te- 
nace, dont  on  se  sert  pour  maroufler. 

maroufler  \m  v.  a.  Coller  la  toile  d'un  tableau 
sur  une  autre  toile  ou  sur  un  panneau. 

maroute  ou  marouette  [rou-è-te]  n.  f.  Nom 

vulgaire  de  la  camomille  puante. 

marOUtS  [rou]  n.  m.  pi.  Dieux  de  l'Inde  an- 
cienne, auxiliaires  d'Indra  dans  la  lutte  contre  les 
démons. 

Marozia,  princesse  toscane,  qui  vivait  à  Rome 
au  x«  siècle.  Fille  de  la  fameuse  Théodora,  elle  tint 
comme  elle  le  saint-siège  sous  sa  domination.  Elle 
i  successivement  :  Albéric.  marquisde  SpoUt.-  ; 
Oui,  marquis  de  Toscane,  et  Hugues,  roi  de  Pro- 
vence. 

Marpent,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  20  kil.  d'A- 
i,  sur  la  Sambre;  1.990  h.  Ch.  de  f.  N.  Forges. 
Marphise,  une  des  belles  guerrières  du  Roland 
furieux  de  l'Arioste. 
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Sont  soulignés  les  ports 
ë  jiolice  européenne 
==   Chemin,  de  fer 


marpissa  [pi-sa]  n.  f.  Genre  d'arachnides  ara- 
r.éides,  comprenant  de  petites  araignées  sauteuses, 
à  pattes  courtes,  dont  l'espèce  type  est  commune  en 
France. 

marpiSSés  [pisé]  n.  m.  pi.  Tribu  d'arachnides 
aranéides,  comprenant  toutes  les  saltiques,  repré- 
sentées sur  le  globe  par  plusieurs  centaines  d'es- 
pèces. S.  un  marpissé. 

marprime  n.  f.  Poinçon  d'ouvrier  voilier. 

marquage  [ka-je]  n.  m.  Action  de  marquer  les 
pièces  d'étoffe. 

marquant  [toi],  e  atlj.  Qui  se  fait  remarquer  : 
personne,  couleur  marquante.  Cartes  marquantes, 
cartes  qui  valent  des  points  à  celui  qui  les  a  dans 
son  jeu. 

Marcquardt  (Joachim),  historien  allemand, 
né  à  Dantzig,  m.  à  Gotha  (1812-1882).  Il  refondit, 
avec  Mommsen,  le  Manuel  des  antiquités  romaines 
de  Becker. 

marque  [mar-ke]  n.  f.  (de  marquer).  Empreinte, 
signe  sur  un  objet  4"'  le  fait  reconnaître:  la 
marque  du  linge;'  une  marque  de  fabrique.  Instru- 
ment avec  lequel  on  fait  ce  signe  :  acheter  une 
ma  ni  ne  pour  marquer  le  bétail-  Signe  servant  de 
signature  à  une  per- 
sonne qui  ne  sait  pas 
écrire.  Trace  que  laisse 
sur  le  corps  une  lésion 
quelconque:  porteries 
marques  de  la  petite 
vérole,  etc.  Empreinte 
qu'un  corps  laisse  sur 
un  autre  :  marques  de 
pas  dans  la  neiqe-  At- 
tribut distinctif  :  la 
marque  d'une  charge. 
Distinction  :  person- 
nage de  marque.  De 
première  qualité  :  li- 
queurs de  marque.  Em- 
preinte ineffaçable,  que 
le  bourreau  appliquait 
à  l'aide  d'un  fer  chaud  sur  l'épaule  d'un  condamné. 
Jeton  ou  instrument  pourvu  de  fiches  mobiles  dont 
on  se  sert  pour  marquer  au  jeu.  Chiffre  ou  signe 
spérial  à  un  commerçant  ou  fabricant  et  que  les 
autres  ne  peuvent  imiter.  Morceau  de  bois  sur 
lequelles  boulangers  font  une  coche,  une  taille, chaque 
fois  qu'ils  fournissent  un  pain  à  crédit  à  un  client. 
(On  dit  aussi  taille.)  Signes  tracés  sur  les  bois 
de  charpente  ou  les  pierres  de  taille  et  indiquant 
la  manière  dont  les  uns  et  les  autres  doivent  être 
posés   ou  taillés.   Fig.   Signe,  indice  :  marque  Je 


Marques:  1.  De  piquet; 
2.  De  bezigue. 


cependant  les  bœuts  de  /&ÉB>" 

cette  manière  et  l'appo-        jfarW 
sition  de  la  marque  est,       Jf  *,«&£ 
en  Provence  (où  on  l'api-  ~^fc«v>!<f* 


Mouton   avec  marque. 


bonheur.  Témoignage  :  marque  de  tendresse.  Arg. 
Vol  à  la  marque,  vol  dans  les  voitures  de  blan- 
chisseur. ALLUS.  HIST.  V.  FRONT. 

—  Encvcl.  Econ.  rur.  Les  marques  sont  des 
signes  que  l'on  appose  sur  une  région  du  corps  d'un 
animal  comme  signe  de  propriété  ou  comme  indica- 
tion sanitaire.  On  marque  au  fer  rouge  les  chevaux 
et  les  bœufs  (au  sabot  ou  à  la  corne)  ;  pratiquée  sur 
la  peau,  cette  marque 
peut  avoir  des  suites 
graves  (plaies,  suppura- 
tions, etc.).  On  marque 
cependant  les  bœufs  de 
cet 
sii 

en  Provence  (où  on  rap- 
pelle ferrade),  l'occasion 
de  ré  jouissances.  On 
marque  les  moutons  soit 
à  la  couleur  sur  la  'laine,  soit  à  l' emporte-pièce  en 
trouant  les  conques  auriculaires.  Il  est  préférable, 
pour  marquer  chevaux,  bœufs  ou  moutons,  de  décou- 
per une  petite  région  de  poil  ou  de  laine  suivant  un 
dessin  déterminé,  et  si  les  traces  de  l'opération  sont 
moins  durables  que  la  brûlure,  au  moins  n'ont-elles 
pas  l'inconvénient  de  faire  souffrir  les  animaux. 

Marque  de  fabrique.  V.  propriété. 

marque  [mar-ke]  n.  f.  (provenç.  marca).  Re- 
présailles. Lettres  de  marque.   V.  lettre. 

marqué  [mar-ké],  6  adj.  Accentué,  nettement 
indiqué  :  avoir  les  traits  marqués.  Fixé,  assigné  : 
moment  marqué.  Fam.  Etre  marqué,  avoir  le  visage 
fatigué,  ridé.  Papier  marqué,  papier  timbré.  Théâtr. 
Rôles  marqués,  ceux  qui  ne  sont  plus  de  la  pre- 
mière jeunesse. 

marque-mal  n.  Pop.  Personne  mal  habillée, 
de  mauvaise  mine. 

Marquenterre,  pays  de  la  Somme  et  du  Pas- 
de-Calais,  lisière  d'allnvions  défendue  de  la  mer  du 
Nord  par  les  dunes;  20.000  hect.  environ;  prairies, 
tourbières,  cultures. 

marquer  [ki]  v.  a.  (orig.  germ.1.  Mettre  une 
marque  à  :  marquer  du  linge.  Indiquer:  montre  qui 
marque  les  seconde.  Laisser  des  traces  sur  :  visage 
que  la  variole  a  marqué.  Imprimer  un  signe  flétris- 
sant sur  l'épaule  d'un  condamné:  jadis  les  galériens 
étaient  marqués  au  fer  rouge.  Indiquer  :  corsage 
qui  marque  bien  la  taille.  Fiq.  :  voilà  qui  marque 
de  la  méchanceté.  Fixer,  assigner  :  marquer  un  jour 
pour...  Signaler  :  de  grands  malheurs  ont  marqué 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  Témoigner  :  marquer 
son  affection,  son  estime.  Mander,  déclarer  ;  marquer 
à  quelqu'un  la  conduite  qu'il  doit  tenir.  Marquer 
le  pas,  conserver  la  cadence  du  pas  sans  avancer. 


V.  n.  Se  distinguer  :  les  hommes  qui  ont  marqué  depuis 
vingt  ans.  Avoir  le  creux  des  canines  encore  visible, 
en  parlant  d'un  cheval,  ce  qui  indique  qu'il  n'a  pas 
plus  de  huit  ans.  Se  dit  du  début  des  menstrues.  Se 
dit  d'une  femme  enceinte  chez  laquelle  des  muco- 
sités sanguinolentes  indiquent  une  délivrance  pro- 
chaine. Pop.  Marquer  mal,  être  mal  mis,  de  mau- 
vaise mine.  Ant.  Démarquer.  Allus.   lut.  V.  aleo 

LAPII.LO  et  MIGRO  NOTANDA  LAPILLO. 

Marqueste  [kes-te]  (Laurent-Honoré),  sculp- 
teur français,  né  à  Toulouse  en  1850,  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts.  Parmi  ses  principales 
œuvres,  il  faut  citer  :  Velléda,  Diane  surprise,  la 
Géographie. 

Marquet  de  Vasselot    (Anat.le,    comte), 

statuaire  français,  né  et  m.  à  Paris  (1840  1904);  au- 
teur des  statues  de  Schœlcher,  Scribe,  Lamartine. 

marqueter  [lé]  v.  a.  (Prend  deux  (  devant  une 
syllabe  muette  :  (/  marquettera.)  Marquer  détaches. 

marqueterie  [ke-te-ri]  n.  f.  Placage  fait  de 
pièces  de  rapport  de  diverses  couleurs,  en  bois,  en 
marbre ,  etc. 
Fig.  Ouvrage 
d'esprit  com- 
posé de  mor- 
ceaux  qui 
n'ont  pas  en- 
tre eux  de 
véritable  liai- 
son. 

—  Encycl. 
L'art  de  la 
marqueterie 
n'est  pas  in- 
connu des  an- 
ciens. Il  a  été 
introduit  en 
France  au 
commence- 
ment du 
xvi»  siècle 
par  le  pein- 
tre Jean  de 
Verne.  On 
distingue  deux  sortes  de  marqueterie,  suivant  qu  elle 
est  ombrée  ou  en  mosaïque.  La  première  est  formée 
de  découpures  en  bois,  en  ivoire,  en  cuivre,  en  ar- 
gent, etc.,  que  l'on  pa^se  dans  un  bain  de  sable 
chauffé  pour  donner  aux  diverses  matières  em- 
ployées des  colorations  différentes,  qui  permettent 
d'obtenir  des  ombres.  La  marqueterie  en  mosaïque 
est  constituée  par  une  infinité  de  petits  parallélé- 
pipèdes, en  bois,  or,  ivoire,  etc.,  que  l'on  assemble 
en  les  combinant. 


Marqueterie. 
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marqueteur  [Ae'  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie  :  ouvrier  marque- 
teur. 

marquette  [kè-te]  a.  f.  Pain  de  cire  vierge 
marquette  [kè-te]  n.  t.  ùr.fêod.  Droit  de  mar- 
quette ou  droit  du  seigneur.  Droit  qu'avaient,  dit-on, 
certains  seigneurs,  dé  partager  la  couclie  de  leurs 
vassales  la  première  nuit  des  noces  de  celles-ci.  Re- 
devance en  argent  payée  par  les  vassaux  pour  s'af- 
franchir de  cette  servitude. 

Marquette,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  4  kil.  de 
Lille,  au  continent  de  la  Marcq  et  de  la  Deule  ; 
5.480  h.  Brasserie,  sucrerie,  tissages. 

Marquette,  oomm.  du  Nord,  arr.  et  à  22  kil. 
de  Valenciennes  ;  2.300  h.  Sucrerie. 

Marquette  (Jacques),  missionnaire  jésuite,  ne 
à  Laon.  m.  sur  les  bords  du  lac  Michigan  (1637-1676)  ; 
un  des  premiers  explorateurs  de  la  région  des 
grands  lacs  américains. 

marqueur,  euse  [keur,  eu-:e]  n.  Personne 
qui  met  une  marque  :  une  marqueuse  de  draps.  Per- 
sonne qui  marque  des  points  :  le  marqueur  d'un  tir. 
N.  f.  Machine  qui,  dans  les  chocolat'ries,  savonne- 
ries, stéarinerics,  etc.,  imprime  la  marque  sur  les 
produits. 

Marquez  (Esteban),  peintre  espagnol,  né  en 
Estrémadure,  m.  A  Scville  (1660-1730);  bon  coloriste 
dans  la  manière  de  Murillo. 

Marquillies,    comm.    du    Nord.    arr.    et    à 

16  kil.   de   Lille;    1.260  h.    Ch.  de   f.   N.  Sucrerie, 
toiles. 

marquinier  [kUni-é]  n.  m.  Tisserand  qui  fait 
de  la  batiste. 

Marquion  r/ii-on],  eh.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais  . 
air.  et  à  24  kil.  d'Arias,  sur  l'Agache  ;  770  h.  Ch.  de 
f.   N.  Brasserie,  distillerie,  sucrerie. —  Le  caut.   a 

17  comm.  et  1^.550  h. 

marquis  [ki]  n.  m.  (du  bas  lat.  marcha,  mar- 
che). Seigneur  préposé  à  la  garde  d'une  marche. 
Possesseur  d'un  marquisat.  Titre  de  noblesse  placé 
entre  ceux  de  duc  et  de  comte. 
Fig.  Homme  qui  prend  des  façons 
de  grand  seigneur.  Ai. lus.  litï.  : 
Allons,  saute,  marquis  I  Dans  le 
Joueur,  de  Regnard  (IV,  10),  excla- 
mation ridicule  que  se  répète  un 
faux  marquis,  et  par  laquelle  il  ap- 
plaudit aux  qualités  imaginaires  de 
sa  sotte  personne. 

—  Encycl.  Les  marquis  étaient, 
à  l'origine,  des  chefs  militaires, 
préposés  à  la  garde  d'une  marche 
frontière;  puis  le  nom  s'appli- 
qua dans  la  suite  à  un  titre  nobi- 
liaire qui,  dans  la  hiérarchie  des 
titres,  vient  après  celui  de  due  et 
avant  celui  de  comte.  L'insiïne  dis- 
tinctif  du  marquis  est  la  couronne 
d'or  ouverte,  formée  d'un  cercle 
enrichi  de  pierreries  et  surmonté  de  huit  fleurons  : 
quatre  de  feuilles  d'ache  et  quatre  autres  de  perles 
assemblées  en  trèfle.  Dans  la  représentation  de  cette 
couronne,  on  voit  un  fleuron  d'ache  de  face,  deux 
remis  aux  extrémités  et  deux  fleurons  de  perles. 
L'écu  des  marquis  était  aussi  timbré  d'un  heaume 
taré  de  front  à  sept  grilles  ou  d'un  heaume  taré  de 
profil  à  neuf  grilles.  Cette  dignité  ne  figura  pas 
dans  la  noblesse  du  premier  Empire.  Louis  XVIII 
la  rétablit. 

Marquis  de  Villemer  (/e),  roman  de  George 
Sand  (1864).  œuvre 
émouvante  et  pa- 
thétique, avec  de 
jolies  descriptions 
de  la  nature.  L'au- 
teur en  a  tiré  une 
comédie  en  quatre 
actes  et  en  prose, 
qui  a  obtenu  un 
grand  succès(!8Gi). 

Marquis  de 
Priola  (le) .  pièce 
en  trois  actes  et 
en  prose,  de  Henri 
Lavedan  ;  1  '.' 0 2  ' . 
Txmvelle  étude  du 
caractère  de  Don  Juan, 
lante. 

marquisat  [ki-zà]  n.  m.  A  l'origine,  marche, 
fief  sis  sur  les  frontières  de  l'empire. 
Terre,  titre  de  marquis  :  ériger  un  do- 
maine en  marquisat. 

marquise    [ki-ze]    a.   f.    Femme 
d'un  marquis.  7ron.  Femme  qui  prend 
des   airs   d'importance.    Toile   dressée 
au-dessus    de    l'entrée    d'une    tente. 
Grande   tente    divisée    en    cabinets,   à 
l'usage  des  baigneurs.  Vitrage  au-des-      Mar 
sus  d  un  quai  d'embarquement,  dans  les 
chemins  de  fer.   Espèce  d'auvent,  le   plus  souvent 
vitré,   placé  au-dessus    et    en   avant    d'une    porte 
d'entrée,   d'un   perron,   etc.,   pour   garantir  de   la 
pluie.  Sorte  d'ombrelle 
à  manche  articulé  qu'on 
peut  ployer   en    tous 
sens.  Variété   de  poire 
fondante,    un    peu    plus 
grosse  que  la  duchesse. 
Bague  àchaton  allongé. 
Sorte  de  fauteuil  à  bois 
apparent,  à  dossier  bas, 
large  et  profond.  Cham- 
pagne   frappé   (ou    vin 
blanc)  avec  addition 
d'eau  de  Seltz  et  de  jus 
de  citron.  Pop.  Femme 
galante. 

Marquise  [ki-ze], 

ch.-l.   de   c.   (Pas-de-Calais),   arr.   et 


Signes    distinc- 
tes   des  marquis  : 
1.    Couronne  ; 
2.  Heaume. 
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ou   Xouka-Hiva;  5.000  h.  (Marguisiens).  Cet  archi- 
pel,  qui   appartient  à   la  France    depuis    1842,    est 


Marquise. 

pièce  vigoureuse  et  bril- 


Marquîse. 


13  kil.  de 
Boulogne,  sur  le  Slack;  3.560  h.  Ch.  de  f.  N.  Mar- 
bre, chaux,  métallurgie.  —  Le  cant.  a  21  comm.,  et 
14.460  h. 

marquiser  [ki-zé]  v.  a.  Fam.  Qualifier  de  mar- 
quis :  marr/ui^er  un  roturier. 

Marquises  ki-ze]  (îles),  archipel  français  de 
la  partie  E.  de  la  Polynésie,  appelé  aussi  Uendana 
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iu-2  0.  de  Paris 


composé  d'une  douzaine  d'îles  et  s'étend  sur  une 
longueur  de  360  kil.  Bois  précieux. 

marquiSOtte  [ki-zo-te]  n.  f.  Petite  marquise. 
(Vx.) 

marqueur  [hoir]  n.  m.  Instrument  dont  les  tail- 
leurs et  les  couturières  se  servent  pour  marquer. 
Modèle  de  lettre  à  marquer  le  linge,  exécuté  sur  un 
carré  de  canevas. 

marraine  [ma-rè-ne]n.  f.  (du lat.  pop.  matrana, 
mater,  mère).  Femme  qui  tient  un  enfant  sur  les 
fonts  du  baptême,  ou  qui  donne  un  nom  à  quelque 
chose  :  la  marraine  d'une  cloche,  d'un  navire.  Par  ext. 
Dame  qui  en  présente  une  autre  dans  une  société. 

marran  [ma-ran]  n.  m.  Nom  donné  aux  mem- 
bres d'une  sorte  de  caste  méprisée  qui  existait  au 
xvne  siècle  en  Espagne,  en  Italie  et  en  France. 

Marrast  [ma-rasf]  (Armand),  publiciste  fran- 
çais, né  à  Saint-Gaudens,  m.  à  Paris  (1801-1852).  11 
fut  successivement  membre  du  gouvernement  provi- 
soire de  1848,  maire  de  Paris  et  président  de  l'As- 
semblée nationale.  11  déploya  une  grande  rigueur 
contre  les  insurgés  de  juin  1848. 

marre  n.  f.  Sorte  de  houe. 

marreneur  [ma-re]  n.  m.  Ouvrier  qui  laboure 
avec  la  marre. 

marrer  [ma-ré]  v.  a.  Labourer  avec  une  marre. 

marri  [ma-ri],  e  adj.  (germ.  marrian).  Fâché, 
attristé,  repentant  :  Perrette  était  fort  marrie.  (Vx.) 

marron  [ma-ron]  n.  m-  (mot  d'orig.  lyonnaise). 
Grosse  châtaigne  :  oie  farcie  aux  marrons.  Marrons 
g  lacés ,  châtaignes  confites  dans  le  sirop  de  sucre. 
Fig.  Tirer  les  marrons  du  feu,  courir  des  risques 
dont  un  autre  profite  .locution  tirée  de  la  fable  de 
La  Fontaine  :  Bertrand  et  Raton).  Marron  d'Inde. 
fruit,  non  comestible,  du  marronnier  d'Inde.  Sorte 
de  pétard.  Jeton  que  les  personnes  tenues  de  faire 
une  ronde  (militaires,  pompiers  de  service,  gar- 
diens, etc.),  déposent  dans  nne  boîte  à  chacun  de 
leurs  passages.  Plaque  de  métal  portant  un  numéro 
et  que  les  ouvriers  d'une  mine  accrochent  à  un  clou 
d'une  boîte  spéciale  dite  marronnier  quand  ils  en- 
trent au  travail.  Boucle  de  cheveux  nouée  par 
un  ruban.  Pop.  Visage.  Marron  sculpté,  visage  gro- 
tesque. Coup  :  recevoir  un  marron-  Couleur  de  l'en- 
veloppe de  la  grosse  châtaigne  :  un  marron  clair. 
Adjectiv.  et  invar.  :  des  rob'S  marron.  PI.  Grumeaux 
dans  la  pâte  de  farine  mal  pétrie- 

—  Encycl.  Art  culiyi.  Les  marrons  se  mangent 
bouillis  ou  rôtis ,  et  on  les  sert  avec  certaines 
viandes  sous  forme  de  purée  (porc,  chevreuil,  etcA 
On  en  peut  farcir  les  volailles  grasses  (oies,  din- 
dons, canards);  enfin,  ils  servent  a  confectionner 
des  entremets,  des  gâteaux;  en  confiserie,  on  pré- 
pare des  marrons  glacés  par  enrobage  de  sucre  cuit. 

marron,  onne  [ma-ron,  o-ne]  adj.  et  n.  (espag. 
cimarron).  Se  dit,  dans  les  colonies,  des  animaux 
domestiques  échappés  des  habitations  et  redevenus 
sauvages  :  cheval  marron.  Se  dit  aussi  d'un  esclave 
qui  s'est  enfui  dans  les  bois  pour  y  vivre  en  liberté  : 
négresse  marronne.  Fig.  Se  dit  d'un  individu  qui 
exerce  sans  titre,  sans  commission  :  courtier  mar- 
ron.  N.  m.  Ouvrage  imprimé  clandestinement. 
Caractère  découpé  dans  des  plaques  de  cuivre  et 
dont  on  se  sert  pour  tracer  des  lettres  sur  des 
caisses,  des  ballots. 

marronnage  ' ma-ro-na-je]  n.  m.  Etat  d'un 
esclave  marron.  Etat  d'un  courtier,  d'un  agent 
d'affaires    marron. 

marronner 

[ma-ro-né]  v.  a.  Fri- 
ser les  cheveux  en 
marrons,  en  gros- 
ses boucles  rondes. 
(Vx.) 

marronner 
[ma-ro-né]  v.  n. 
Etre  esclave  mar- 
ron ,  vivre  en  es- 
clave marron:  mar- 
ronner dans  le  bois. 
Fi  g.  Exercer  une 
profession  sans  ti- 
tre,   sans    qualité. 

marronnier 

[ma-ro-ni-é]  n.  m. 
Variété  de  châtai- 
gnier qui  produit 
la  grosse  châtaigne 
appelée  marron. 
Marronnier  il' Inde.  c 
genre  des  sapindacées,  qui  a  été  importé  des  Indes. 


grand   arbre   ornemental,  du 
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Cadre  comprenant  un  certain  nombre  de  numéros  à 
chacun  desquels  correspond  un  jeton  (ou  marron)  et 
destiné  à  contrôler  la  présence  des  employés  ou  des 
ouvriers. 

—  Encycl  Les  marronniers  (œsculus)  sont  des 
arbres  de  grande  taille,  dont  on  connaît  une  quin- 
zaine d'espèces  L'une  des  plus  communes  aujour- 
d'hui est  le  marronnier  d'Inde  (sesculus  liippocxsta- 
nun,),  très  employé  comme  arbre  d'alignement  dans 
les  jardins  publics,  les  promenades  Si  les  fruits  de 
cette  variété  (marrons  d'Indel  possèdent  à  l'état 
frais,  une  amertume  prononcée  ils  deviennent  doux 
après  dessiccation,  et  l'on  peut  ulurs  les  faire  con- 
sommer par  le  gros  bétail,  soit  seuls,  soit  mélangés 
à  d'autres  aliments. 

marronnier  \ma-ro-ni-Q  ou  marronnistc 

[ma-ro-nis-te]  n.  m.  Pop.  Marchand  de  marrons  rôtis. 
marrube  [ma-ru-be]  n.  m.  Genre  de  labiées  a 
odeur  musquée,  utilisées  comme  dépuratives. 

—  Encycl.  Les  marrubes  (marrubiuni)  sont  des 
herbes  vivaces,  ordinairement  cotonneuses,  à  fleurs 
réunies  en  bouquets  axillaires.  On  en  connait  un 
assez  grand  nombre  d'espèces,  des  régions  tempérées 
d'Europe  et  d'Asie.  Le  murruhe  hliiitc  ou  commun  croit 
dans  les  lieux  incultes  ;  on  l'utilise  comme  dépuratif. 

Marryat[?»a  W-uJ(Frédéric), romancier  anglais, 
né  à  Londres,  m.  à  Langham  (1792-1848):  auteur  de 
Peter  Simple  et  de  nombreux  romans,  qui  sont  d'at- 
tachantes peintures  de  la  vie  maritime;  —  Sa  fille, 
Florence  Marryat,  femme  de  lettres  et  actrice, 
née  à  Brighton  en  1837,  a  écrit  plus  de  80  romans, 
inspirés  par  des  croyances  spirites. 

mars  [marss]  n.  m.  (lat.  murtius;  de  Mars,  n. 
myth.).  Troisième  mois  de  l'année  :  mars  a  31  jours. 
Bière  de  mars,  bière  très  estimée,  qu'on  fabrique  en 
mars.  PI.  Grains  qu'on  sème  en  mars.  Le  métier  de 
Mars,  la  profession  des  armes.  N.  m.  L'him.  anc. 
Nom  du  fer. 

—  Encycl.  Agrir.  En  ce  mois,  on  achève  la  taille 
des  arbres  fruitiers,  et  il  faut  se  bâter  de  pro- 
céder à  l'échenillage,  si  cette  opération  n'a  pu  être 
faite  en  février.  Aux  champs,  on  épand  les  fumiers, 
engrais  et  amendements  de  toute  sorte  ;  c'est  le  mo- 
ment où  il  faut  procéder  aux  semailles  de  printemps 
(fèves,  fèveroies,  œillette,  lin  tardif,  céréales  de  prin- 
temps,carottes,  panais,  vesces,  pois,  lentilles,  chico- 
rée, gaude,  pastel,  garance  et  plantes  fourragères, 
trène,  sainfoin,  lupuline,  etc.).  Vers  la  fin  du  mois, 
on  plante  pommes  de  terre  et  topinambours,  et  l'on 
sème  en  pépinière,  pour  les  repiquer  en  mai,  les 
choux  et  le  tabac.  On  bine  le  colza  et  la  navette,  on 
herse  et  roule  les  blés,  etc.  Aux  vignes,  on  fait  les 
premiers  labours  de  déchaussement,  on  termine  la 
taille  et  l'on  met  en  place  les  échalas.  Dans  les  jar- 
dins potagers,  on  peut  commencer  â  semer  en  pleine 
terre  la  plupart  des  légumes.  Les  variations  de  tem- 
pérature sont  brusques  en  cette  saison,  et  il  faut 
abriter  les  plantes  à  l'aide  de  paillassons  chaque  fois 
que  l'on  prévoit  une  vague  de  froid. 

mars  1848  (Journées  des  16  et  (7).  Elles  mar- 
quent dans  la  révolution  de  1848  le  moment  où  la 
division  s'accentue  entre  la  bourgeoisie  conserva- 
trice et  les  ouvriers,  alliés  de  la  veille,  et  repré- 
sentés dans  le  gouvernement  provisoire.  La  garde 
nationale  étant  devenue  une  institution  démocra- 
tique, après  la  suppression  des  compagnies  d'élite, 
les  réactionnaires  tirent,  le  16,  une  manifestation, 
dile  des  bonnets  à  poil,  dans  les  quartiers  riches  de 
Paris.  Le  lendemain,  le  17,  eut  heu  une  contre-ma- 
nifestation ouvrière.  Le  mouvement  recommença  le 
16  avril  :  les  démocrates  ardents,  accusant  le  gou- 
vernement provisoire  d'indécision  et  de  mollesse 
provoquèrent  une  manifestation  populaire,  mais 
cette  manifestation  fut  noyée  dans  un  grand  mou- 
vement de  la  garde  nationale  et  réduite  à  une  cen- 
taine d'ouvriers  bientôt  dispersés.  Ce  fut  une  véri- 
table journée  des  dupes. 

mars  [marss]  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
rhopalocères,  renfermant  des  papillons  bruns  tache- 
tés de  blanc,  avec  reflets  bleus  ou  violets  changeants, 
et  qui  habitent  les  forêts.  (Ils  vivent  sur  les  trem- 
bles, les  saules,  les  peupliers.  Le  nom  scientifique 
des  mars  est  apatura.) 

Mars,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  26  kil.  de 
Roanne,    au-dessus    du 
Chaudonnet;  1.320  h. 

Mars  [mares],  fils  de 
Jupiter  et  de  Junon,  dieu 
de  la  guerre.  (Myth.)  Les 
Romains  le  considéraient 
comme  le  père  de  Ro- 
mulus.  Ses  prêtres  por- 
taient le  nom  de  saltens. 
11  fut  identifié  avec  \'Ai  es 
des  Grecs .  Champ  de 
Mars,  lieu  consacre  aux 
exercices  militaires.  Tra- 
vaux, jeux  de  Mars,  la 
guerre,  les  combats.  Le 
métier  de  Mars,  la  pro- 
fession des  armes.  Les 
champs,  les  plaines  de 
M, irs,  les  champs  de  ba- 
taille. 

Mars  (Ecole  de),  école 
militaire  fondée  le  13 prai- 
rial an  IL  dissoute  des  le 
4  brumaire  an  III. 

Mars,  une  des  planè- 
tes principales,  reconnaissableà  sa  couleur  rougeâtre. 

—  Encycl.  Astron.  Mars  est  la  première  îles  pla- 
nètes supérieures,  c'est-à-dire  dont  les  distances  au 
Soleil  sont  supérieures  à  celle  qui  nous  sépare  de 
cet  astre.  Sa  distance  moyenne  au  Soleil  est  de 
227  millions  de  kilom.,  sa  distance  moyenne  à  la 
Terre  est  de  79  millions  de  kilom.  ;  son  volume  est  à 
peu  près  le  septième  de  celui  de  la  Terre  ;  il  décrit 
sa  révolution  autour  du  Soleil  en  1  an,  321  jours  et 
7  heures  ,  la  durée  de  sa  rotation  sur  lui-même  est 
de  24  h.  37'23".  V.  planète. 

La  rotation  de  Mars  s'effectue,  dans  le  sens  di 
rect,  de  façon  que  son  équateur  soit  incliné  de  25° 
environ  sur  son  orbite.  Les  saisons  et  les  climats  y 
sont  donc  de  même  nature  que  pour  la  Terre,  ou 
cette  inclinaison  est  23»27'.  Mais  la  chaleur  solaire  y 
est  deux  fois  moins  intense.  On  observe  à  chaque 
pôle  des  taches  blanches  très  brillantes,  qui  augmen- 
tent ou  diminuent  suivant  que  s'approche  l'hiver  ou 
l'été  de  la  région  correspondante.  Il  parait  fort  pro- 
bable qu'il  s'agit  là  de  masses  de  neige  ou  de  glace, 
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d'autant  que  Mars  est  enveloppé  d'une  atmosphère, 
où  la  présence  de  vapeur  d'eau  est  révélée  par  le 
spectrocospc.  Les  dessins  des  divers  observateurs 
concordent  assez  bien  en  ce  qui  concerne  les  acci- 
dents de  la  surface;  on  peut  ainsi  présumer  l'exis- 
tence de  mers  et  de  continents  analogues  aux  nôtres. 
Des  canaux,  allant  d'une  mer  à  une  autre,  furent 
reconnus  en  1877  par  Schiaparelli  ;  en  1881,  ils  pa- 
raissaient dédoublés,  et  ce  phénomène  de  la  gémina 
lion  des  canaux  est  encore  insuffisamment  expliqué. 

Hall  découvrit,  en  1877,  que  Mars  avait  deux  sa- 
tellites très  petits,  dont  les  orbites,  presque  circu- 
laires, sont  sensiblement  dans  le  plan  de  l'équa- 
teur.  Il  les  appela  Plwbos  et  Deimos. 

Mars  [maris]  (Anne-Françoise-Hippolytc  Bou- 
tet,  dite  M,k').  comédienne 
française,  née  et  in.  à 
Paris  (1779-1817).  Klle  fit 
valoir,  avec  une  rare  intel- 
ligence, au  Thé.ttre-Fran- 
çais,  dont  elle  fut  une  des 
gloires,  le  génie  de  Mo- 
lière et  l'esprit  de  Mari- 
vaux. Elle  fut  une  Céli- 
mène  inimitable. 

Marsac,  comm.  du 
Puy-de-Dôme,  arr,  et  à 
9  kil.  d'Ambert,  sur  la 
Dore  ;  2.850  h.  Ch.  de  f.  P.- 
L.-M.    Scierie,   papeterie. 

MarsaC,  comm.  de  la 
Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
58  kil-  de  Saint-Nazaire , 
près   du  Don;    1.770   li. 

niarsage  n.  m.  Nom  dialectal  des  semailles  de 
mars,  (on  dit  aussi  mars,  mariais,  marsaille,  mar- 
seiche.) 

Marsaille  (La),  village  d'Italie  (Piémont),  sur 
la  Lusina;  1.000  h.  Catinat  y  vainquit  le  duc  de  Sa- 
voie le  4  octobre  1(193. 

Marsal,  comm.  d'Alsace-Lorraine,  sur  la  Seille  ; 
700  h.  Salines.  Ancienne  place  forte. 

marsala  n.  m.  Vin  blanc  sec  des  environs  de 
Marsala,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  xérès  et 
le  madère. 

Marsala,  v.  et  port  de  Sicile  ;  57.000  h.  Vins 
renommés.  Blé,  citrons,  produits  chimiques.  C'est 
l'antique  Lilybée.  Garibaldi,  a  la  tète  des  Mille,  y 
battit  les  Napolitains  en  18C0. 

mars  mie  [sa-ne]  n.  m.  Cépage  blanc,  cultivé 
dans  la  Drôme. 

Marsanne  [la-ne],  eh.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  et 
à  13  kil.  de  Montelimar  ;  1.230  h.  Vins.  Patrie  du  pré- 
sident Loubet.  —  Le  cant.  a  14  comm..  et  7.720  h. 

marsaux  ,    marsault ,    marseau   ou 

marceau  [sô\  n.  m. Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
saule  qui  se  rencontre  fréquemment  dans  les  marais 
de  France  et  dont  les  fleurs  se  montrent  avant  les 
feuilles.  (L'écorce  a  été  employée  comme  succédané 
de  la  quinine.) 

Marschner  (Henri  Auguste),  compositeur  alle- 
mand, né  à  Zittau,  m.  à  Hanovre  (1793-1865),  auteur 
de  l'opéra  Bans  Heiling. 

Marseillais,  e  [se,  Il  mil.,  è,  è-ze],  originaire 
ou  habitant  de  Marseille  :  les  Marseillais.  Adjec- 
tiv.  ;  le  commerce  marseillais  est  très  actif. 

Marseillaise  (/a),  chant  patriotique,  devenu  le 
chant  national  de  la  France.  Composé  en  1792  pour 
l'armée  du  Rhin,  cet  hymne,  dû,  paroles  et  musique, 
a  un  officier  du  génie,  Rouget  de  l'Isle,  en  garnison 


AUlons  ,  en--fants  de  la    pa— tri— e,  Lejour  de 


gloire  est  ar-h---vè!     Con-tre     nous  de  la   ty---ran- 


-ni--e    Lèten--dard      sanqlant  est   le-.-vè!     L'è   ten- 


"^-dard     san-glant    est    le-— vé  !      En---ten---dei 
vous  dans  les  cam-pagnes  Mu-gir  ces  fe-roces   sol- 

"Tvp  l'rff   ff  ff  f  F1  f 'T^ 

dats?      Ils    vien-nent  jusque   dans   nos  bras    E-gor-- 


ger  nos  fils    nos  com-pa-gnes.       Aux  ar-mes  ,ci-tqy 


■  -ens!     for-mez    vos    ba-tail-lons!  Mar-cnon 


m 


chons!     Qu'un  sang  im-pur       a-breu-va   nos  sil-lons! 

La  Marseillaise. 

à  Strasbourg,  fut  chanté  pour  la  première  fois  à  un 
banquet,  chez  le  maire  Dietrich,  et  reçut  le  titre  de 
Chant  de  guerre  de  l'armée  du  Rhin;  mais  des  voya- 
geurs de  commerce  l'ayant  fait  connaître  à  Mar- 
seille, le  bataillon  du  10-Août  ou  des  Marseillais 
l'adopta  et  le  chanta  lorsqu'il  vint  à  Paris,  et  l'hymne 
de  Rouget  de  l'Isle  prit  le  nom  de  Marseillaise,  qui 
lui  est  resté. 
La  dernière  strophe  : 

Noos  entrerons  dans  la  carrière 
Quand  nos  aines  n'y  seront  plus. 
Nous  y  trouverons  leur  poussière 
Et  la  trace  de  leurs  vertu.. 
Bien  moins  Jaloux  de  leur  survivre 
Que  de  partager  leur  cercueil. 
Nous  aurons  le  sublime  orgueil 
De  les  venger  ou  de  les  suivre, 

est  attribuée  par  erreur  à  M.-J.  Chénier.  Le  jouraa- 
liste  Louis  Du  Bois  et  l'abbé  Antoine  Pessonneaux 
en  ont  revendiqué  la  paternité. 

Marseillan,  comm.  du  dép.  de  l'Hérault,  arr. 
et  à  20  kil.  de  Béziers  ;  port  sur  l'étang  de  Thau  ; 
4.730  h.  Vins,  eaux-de-vie. 


Armes  de  Marseille. 
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Marseille,  eb.-l.  du  départ,  des  Bouches-du- 
Rh6ne,à  862  kil.  de  Paris,  sur  un  golfe  de  la  Médi- 
terranée déterminé  par  le  cap  Couronne  et  le  cap 
Croisette;  517. «ou  h.  I Marseillais).  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Grand  port  de  commerce,  pittoresque  et  animé, 
comprenant  le  Vieux-Port  et  le  port  de  la  Jolii  " 
Son  trafic,  qui  a  pris  depuis  l'ouverture  du  canal 
de  Suez  un  essor  nouveau,  est 
surtout  actif  avec  l'Orient  et 
l'extrême  Orient  (soies,  grai- 
nes oléagineuses,  cafés,  sucres 
bruts,  denrées  coloniales).  In- 
dustrie active  :  huileries,  sa- 
vonneries ,  fabrication  d'en- 
grais, raffineries,  verreries, 
métallurgie,  constructions  na- 
vales. 

Belles  rues  et  monuments  : 
la  Cannebière,  l'Hôtel  de  Ville, 
orné  de  sculptures  de  Pierre 
Puget,  le  château  du  l'haro,  et 
surtout  le  palais  de  Longchamp,  au  centre  duquel 
se  trouve  le  château  d'eau. 

Marseille,  suivant  la  légende,  fut  fondée  par  des 
Phocéens,  dont  le  chef,  Euxene,  choisi  par  Gyptis, 
fille  de  Nann,  roi  des  Légobriges,  put  s'établir  sur 
le  rivage  qui  lui  fut  donné.  Rivale  de  Tyr  et  de  Car- 
tilage, elle  fonda  à  son  tour  des  colonies  sur  le  lit- 
toral de  la  Méditerranée.  Longtemps  alliée  de  Rome, 
elle  fut  réunie  à  l'empire  au  temps  de  César,  et  sui- 
vit plus  tard  la  destinée  de  la  Provence,  tout  en  con- 
servant de  solides  institutions  locales.  Au  xvn«  siè- 
cle, Colbert  restaura  son  commerce  en  décadence. 
Une  terrible  peste  la  ravagea  en  1720. 

Marseille  est  la  patrie  du  navigateur  Pythéas,  de 
Pétrone,  Mascaron,  Puget,  d'Urfé,  Barthélémy, 
Méry,  Barbaroux,  Garnier-Pagès,  A.  Thiers,  Bazin, 
Audran,  etc.  —  L'arr.  a  15  cant.,  19  comm.,  502.000  h. 
Marseille  est  ch.-l.  de  12  cant. 

Marseille,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à  18  kil.  de 
Beauvais,  sur  le  Thérinet;  720  h.  Ch.  de  f.  N.  Chaux, 
tanneries.  —  Le  cant.  a  19  comm.  et  0.100  h. 

marselle  [sè-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
viorne. 

MarseS,  peuple  de  l'ancien  Samnium.  C'est  éga- 
lement le  nom  d'une  peuplade  germanique  de  la 
région  du  haut  Ems. 

marsette  [sè-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  phléole 
des  prés. 

Marsll  [mardi']  (James),  chimiste  anglais,  né  à 
Londres,  m.  à  Woolwich  (1789-1846),  inventeur  d'un 
appareil  célèbre  destiné  à  révéler,  dans  les  substan- 
ces organiques,  les  quantités  les  plus  minimes  d'ar- 
senic. 

Marshall  [chai],  archipel  allemand  de  la  Mi- 
cronésie  (Océanie);  12.000  h.  Cocotiers. 

Marsigli  (Louis- Ferdinand  de),  géographe, 
naturaliste  et  général  italien,  né  et  m.  à  Bologne 
(1658-173U). 

marsiléacées  ou  marsiliacées  [se]  n.  f. 

pi.  Famille  de  plantes  rhizoearpées.  S.  une  niarsi- 
léacèe  ou  marsitiacée. 

marsilée  n.  f.  Genre  de  marsiléacées,  com- 
prenant des  plantes  des  régions  chaudes  et  tempé- 
rées, vivant  dans  les  eaux  peu  profondes. 

Marsillargues,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et 
à  23  kil.  de  Montpellier,  sur  le  Vidourle;  3.420  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins. 

MarsiU.  Biogr.  V.  Marchin. 

marsique  adj.  Qui  a  rapport  aux  Marses. 

Mars-la-Tour,  comm.  de  Meurthe-et-Mo- 
selle, arr  et  à  20  kil.  de  Briey  ;  630  h.  Bataille  du 
16  août  1870.  V.  Gravelotte. 

marsoleau  [lô]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  linotte. 

Marsollier  f/i-éjdes  Vivetières  (Benoît- 

Joseph),  auteur  dramatique  français,  né  à  Paris,  m. 
à  Versailles  (1750-1817);  auteur  d'intéressants 
livrets  :  Nina  ou  la  folle  par  amour,  Camille  ou  te 
souterrain,  etc. 

Marson,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  et  à  13  kil.  de 
Châlons  sur-Marne,  près  de  la  Moivre;  280  h.  —  Le 
cant.  a  18  comm..  et  5.580  h. 

marsouin  n.  m.  (de  l'allem.  meerschwein,  pour- 
ceau de  mer).  Genre  de  mammifères  cétacés,  des 
mers  froides  et  tempérées.  (On  dit  aussi  cocoon  de 
mer.)  Fam.  Soldat  de  l'infanterie  de  marine.  Fig. 
Homme  laid,  malpropre.  Mar.  Tente  du  gaillard 
d'avant.  Forte  pièce  de  construction  courbe  de 
l'avant  et  de  l'arriére. 

—  Encycl.  Les  marsouins  {phoaena)  appartien- 
nent à  la  famille  des  delphinides.  Ce  sont  de  petits 
dauphins 


MAR 

sont   :   les   kangourous,    les   sarigues,   les   phas- 
colomes,    les  phalangers,    les    dasyures,    etc. 


rope,  excepté  dans  la  Méditerranée,  remonte  sou- 
vent les  fleuves.  Vorace,  agile,  cette  espèce  vit  de 
poissons  et  cause  parfois  d'importants  dégâts  dans 
les  filets  des  pêcheurs  de  sardines.  On  désigne  aussi 
communément  sous  le  nom  de  marsouins  de  jeunes 
dauphins  qui  suivent  en  bandes  les  navires. 

Marston  (John),  poète  dramatique  anglais,  né 
vers  1375,  m.  à  Londres  en  1634.  Dans  ses  pièces  {le 
Malcontent,  etc.),  écrites  dans  une  langue  cynique 
et  violente,  on  trouve  de  véritables  beautés. 

marsupial,  e,  aux  adj.  (de  lat.  marsupium, 
bourse).  Qui  a  la  forme  d'une  bourse.  Qui  a  une 
bourse.  N  m.  pi.  Genre  de  mammifères  caractérisés 
par  leur  poche  ventrale  soutenue  par  deux  os,  et 
qui  est  destinée  à  recevoir  leurs  petits  après  la 
naissance    S.  un  marsupial. 

—  Encycl.  Les  marsupiaux ,  appelés  aussi  di- 
delphicns.  parce  que  les  femelles  possèdent  deux 
matrices,  sont,  les  mammifères  les  plus  anciens, 
car  leurs  débris  apparaissent  dans  le  trias.  Au- 
jourd'hui, ils  sont  confinés  dans  l'Australie  et 
l'Amérique,  et  aussi  en  Nouvelle-Guinée  et  dans 
les    Moluques.    Les    marsupiaux    les    plus    connus 


Marsupiaux:    1.    Bassin   de   kangourou  montrant  en  m  les  oi 
marsupiaux;  2.  Kangourou  et  son  petit;  3.  Phalanger;  I.  Chas- 
colonie  ;  S.  IJasyure. 

marsupialisation  [za-si-on]  n.  f.  Opération 
qui  consiste  à  suturer  à  la  peau  de  l'abdomen  les 
parois  d'un  kyste  ou  des  membranes  foetales  pour 
éviter  les  hémorragies  de  l'ablation  complète.  (Cette 
poche  n'est  que  temporaire  et  s'élimine  peu  à  peu.) 

Marsy  (Gaspard),  sculpteur  français,  né  à  Cam- 
brai, mort  à  Paris  (1624-1681)  ;  auteur  de  beaux  tra- 
vaux au  château  de  Versailles,  exécutés  en  collabo- 
ration avec  son  frère  Bai.thazar,  né  à  Cambrai,  m. 
à  Paris  (1628-1674). 

Marsyas  [au],  jeune  Phrygien,  habile  à  jouer 
de  la  flûte,  et  qui  osa  défier  Apollon  sur  cet  instru- 
ment. Les  Muses  ayant  déclaré  Apollon  vainqueur, 
le  dieu  attacha  Marsyas  à  un  arbre  et  l'écorcha  vif 
pour  le  punir  de  sa  témérité.  (Mi/th.) 

Martaban  ou  MOUt-Tama,  ville  de  la  Bir- 
manie anglaise  ;  2.000  h.  Port  à  l'embouchure  du 
Salouen  dans  le  golfe  de  Martaban  (mer  des  Indes). 

martagon  n.  m.  (mot  ital.).  Espèce  du  genre 
lis,  dont  les  pétales  sont  renversés  et  recourbés  et 
qui  croît  dans  les  régions  montagneuses. 

Martailiville  [tin]  (Alphonse-Louis-Dieu- 
donné).  journaliste  et  auteur  dramatique  français,  né 
à  Cadix,  m.  à  Sablonville  (1776  1830).  On  lui  doit  une 
utile  Histoire  du  Théâtre-Français.  Royaliste  ardent, 
il  fonda,  en  1818,  le  Drapeau  llatic. 

marte  ou  martre  n.  f  (mot  d'orig.  gennan.) 
Genre  de  mammifères  carnassiers,  type  de  la  famiiie 
des  mustelidés.  Fourrures  de  ces  animaux  :  col  de 
marte.  Prendre  marte 
pour  renard,  se  mé- 
prendre, être  trompé 
par  une  ressemblance. 

—  Enc  ycl.  Les 
martes  [mustela)  sont 
des  petits  animaux 
au  corps  allongé  et 
aumuseaupointu,  qui 
vivent  dans  les  forêts 
et  se  nourrissent  de 
petits  rongeurs,  no- 
tamment d'écureuils 
et  autres  bêtes  de 
petite  taille.  On  en  connaît  trois  espèces  :  la  marte 
de  France,  répandue  dans  toute  l'Europe  boréale  et. 
en  Asie,  du  Caucase  à  l'Himalaya;  elle  a  le  pelage 
brun,  marqué  d'une  tache  orangée  à  la  gorge  et 
mesure  environ  60  centimètres,  y  compris  la  queue  ; 
la  marte  du  Japon,  très  voisine  de  la  première  ; 
enfin  la  marte  zibeline,  qui  habite  les  régions  bo- 
réales. Les  martes  sont  chassées  pour  leur  four- 
rure, très  estimée,  surtout  celle  de  la  zibeline. 

marteau  [tô]  n.  m.  (lat.  martulus).  Outil  de  fer 


Marte. 


Marteaux  ;    1.  A  main;    2.  A  dresser;   3.  De  cordonnier;  4.  De 

ciseleur;  5.  A  enfoncer  les  pointes  ;   6.  De  paveur;   7.  De  vitrier; 

8.  A  frapper  devant  ;  9,  10.  D'armes  de  cavalier  (xvn«  s.). 

à  manche  de  bois,  propre  à  cogner,  à  forger.  Un  des 
quatre  osse- 
lets de  l'o- 
reille. Trin- 
gle de  bois 
qu'on  fait 
mouvoir  en 
touchant  le 
clavier  d'un 
piano  et  dont 
l'extrémité 
s  up  é  rieure 

frappe    les  Marteau. 

cordes.  Nom  vulgaire  du  narcisse.  Genre  de  requin, 
à  tête  très   élargie  latéralement  :  le  marteau  est  un 


MAlt 
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requin  des  mers  ihaudes.  Sorte  de  clef  pour  tendre 
les  cordes  d'un  piano.  Marteau  d'une  porte,  heur- 
toir fixé  à  l'extérieur  dune  porte.  Faut.  Graisser 
le  marteau,  donner  de  l'argent  au  portier  d'une 
maison  pour  s'en  faciliter 
l'entrée.  Marteau  d'armes, 
arme  formée  d'un  marteau 
d'acier  à  bec  pointu.  Mar- 
teau d'eau,  instrument  de 
physique,  servant  a  démon- 
trer l'influence  perturba- 
trice que  l'air  exerce  sur 
la  chute  des  liquides.  Per- 
ruque d  trois  marteaux, 
perruque  qui  avait  une 
longue  boucle  entre  deux 
nœuds.  Loc.  div.  :  Avoir 
un  coup  de  marteau,  être 
un  peu  maniaque,  un  peu  , 
fou.  Etre  entre  l'enclume  et  '  em"»ue  a  "°"  """'"«"• 
le  marteau,  se  trouver  en  butte  aux  coups  de  deux 
partis  qui  ont  des  intérêts  opposés.  Prov.  :  Il  faut 
être  enclume  ou  marteau,  il  faut  souffrir  ou  fane 
souffrir,  être  exploiteur  ou  exploité,  etc. 

marteau-pilon  n.  m.  Gros  marteau  de  forge 
qui  fonctionne  par  l'intermédiaire  d'un  mécanisme 
à  la  vapeur,  à  l'air  com- 
primé, à  la  force  hydrau- 
lique, etc.  :  les  marteaux- 
pilons  sont  assez  bien  ré- 
glés jiour  pouvoir  casser 
une  noix  sans  écraser  l'a- 
mande. 

martegau  [gks\  n.  m. 

Jumelle  de  tirasseyage. 

martelée/]  n.  m.  Mar- 
teau- (Vx.)  ttg.  Avoirmar- 
tel  en  tète,  avoir  du  souci, 
de  l'inquiétude. 

Martel,    ch.-l.  de  c. 

(Lot),  arr.  et  à  38  kil.  de 
Gourdon,  près  de  la  Dordo- 
gne  ;  2.00U  h.  (Martelais). 
Ch.  de  f.  O.  Truffes,  vins. 
—  Le  cant.  a  10  comin.  et 
8.940  h. 

Martel  (Edouard -Al- 
fred), spéléologue  français, 
né  à  Pontoise  en  1859,  un 
des  fondateurs  de  la  science 
des  grottes  et  cavernes. 

martelage  n. 


Marteau-pilon. 


m.  Ac- 
tion de  frapper  au  marteau  :  le  martelage  des  mé- 
taux. Marque  que  les  agents  des  eaux  et  'forêts  font 
aux  arbres  avec  le  marteau  pour  indiquer  qu'ils 
doivent  être  conservés  ou  coupés.  Castration  des 
taureaux  par  écrasement  des  cordons  tesliculaires. 

—  Encycl.  Eaux  et  for.  Le  martelage  consiste  à 
détacher  du  tronc  de  l'arbre  une  portion  d'écorce, 
puis  à  marquer  d'une  empreinte  la  surface  ainsi 
mise  à  nu,  dénommée  miroir  ou  blanchis.  Quand 
les  arbres  sont  destinés  à  être  conservés,  le  marte- 
lage est  pratique  bas  (les  arbres  sont  dits  marqués 
en  réserve);  s'il  est  fait  au  contraire  sur  des  arbres 
à  abattre,  la  marque  est  apposée  sur  la  racine  et 
sur  le  tronc  à  hauteur  d'homme  (arbres  marqués  en 
délivrance).  La  contrefaçon  des  marques  employées 
par  les  fonctionnaires  de  l'Etat  pour  le  martelage 
des  arbres  est  punie  sévèrement. 

Martelange,  comm.de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  d'Arlonj,  sur-  la  Sure;  1.9.iU  h.  Ardoises. 

martelé,  e  adj.  Véner.  Fumées  martelées,  fu- 
mées qui  n'ont  point  d'aiguillon  au  bout. 

marteler  [lé]  v.  a.  (rad.  martel.  —  Prend  un  é 
ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  martèle.) 
Battre  à  coups  de  marteau  :  marteler  du  fer.  Déta- 
cher les  notes,  les  syllabes,  etc.  :  marteler  sa  dic- 
tion, Fig.  Faire  avec  effort  un  travail  d'esprit  :  mar- 
teler des  vers.  Donner  de  l'inquiétude. 

martelet  7é]  n.  m.  Petit  marteau.  Marteau  de 
couvreur  en  tuiles. 

marteleUT  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  dirige  le 
marteau  d'une  forge.  Ouvrier  qui  travaille  au  mar- 
teau. 

marteline  n.  f.  Marteau  au  fer  pointu  d'un 
côté,  diamanté  de  l'autre,  pour  égrener  la  pierre. 

martellerie  [te-leM\  n.  f.  Atelier  pour  le  tra- 
vail des  métaux  au  marteau. 

Martelli  (Pierre Jacques),  poète  et  auteur  dra- 
matique italien,  né  et  m.  à  Bologne  (1665-1727).  Il 
essaya  vainement  de  mettre  à  la  mode  les  vers  de 
douze  pieds,  rimant  deux  h  deux,  et  appelés  de  son 
nom  martelliens. 

Martène  (Edmond,  dom),  érudit  et  bénédictin 
français,  né  à  Saint-Jean-de-Losne  (Côte-d'Or),  m.  à 
Paris  (1654-1739  ,  collaborateur  de  la  Gullia  Chris- 
tiana  nova. 

MarteilS  [tinss]  (Thierry),  en  flam.  Dierck. 
un  des  premiers  imprimeurs  des  Pays-Bas,  né  et  m. 
à  AJost(vers  1450-1534,. 

Martens  (Georges-Frédéric  de),  diplomate  .-t 
publiciste  allemand,  né  à  Hambourg,  m.  à  Francfort 
(1756-1821)  :  auteur  de  nombreux  et  importants  trai- 
tés de  droit  international. 

Martens  (Frédéric  de),  jurisconsulte  russe,  né 
à  Pernau  (Livonie)  en  1842.  auteur  de  travaux  d'his- 
toire diplomatique  et  de  droit  international,  l'un 
des  délégués  au  tribunal  arbitral  de  La  Haye. 

Martna  (Benjamin -Constante,  professeur  et 
écrivain  français,  né  à  Strasbourg,  m.  à  Paris  (1820- 
auteur  d'excellentes  études  sur  tes  Moralistes 
sous  l'Empire  romain,  le  Potme  de  Lucrèce,  etc. 
—  On  doit  à  son  fils  Jules,  né  à  Strasbourg  en  18.j3, 
des  études  d'archéologie:   l'Art  Etrusque,  etc. 

Martha  ou  le  Marché  de  Richmond,  opéra  en  qua- 
tre actes,  paroles  de  Friederick  (traduction  fran- 
çaise de  Saint-Georges),  musique  de  Flotow  ;  œuvre 
[poétique  et  s-ntimentale,  élégamment  écrite.  C'est 
l'histoire  de  deux  jeunes  filles  de  noble  naissance 
qui  se  déguisent  en  servantes,  gagnent  le  cœur  de 
leurs  maîtres  et,  reconnues,  réparent  leurs  torts 
par  un  double  mariage  (18.7). 

Marthe  (sainte),  sœur  de  Marie  et  de  Lazare. 
Une  antique  tradition  veut  qu'elle  soit  venue  mou- 
rir en  Provence,  à  Tarascon.  Fête  le  29  juillet. 

Marthe  (sœur),  religieuse  française  célèbre  par 
sa  charité,  née  à  Thorais".  près  de  Besançon  (17 48- 


1824).  Elle  se  signala  par  sa  bienfaisance  pendant 
les  guerres  du  premier  Empire. 

martial,  e,  aux  [si-al,  ô]  adj.  (lat.  martialis; 
de  Mars,  n.  mythol.).  Belliqueux:  air  martial.  Cour 
martiale,  tribunal  militaire.  Loi  martiale,  qui  auto- 
rise l'application  de  la  force  armée  dans  certains 
cas.  Se  disait  des  médicaments  où  il  entrait  du  fer. 

Martial  [si -al]  (Marcus  Valerius  Martialis), 
poète  latin,  né  à  Bilbilis,  en  Espagne  (43-104).  Il  fut 
le  llatteur  éhonté  de  Domitien  et  l'ami  de  Pline. 
Son  recueil  d'E]>igrammes  est  utile  pour  la  con- 
naissance des  mœurs  de  Rome  :  le  style  en  est  spi- 
rituel, élégant,  mais  licencieux. 

Martial  (saint),  apôtre  et  premier  évêque  de 
Limoges  (m«  s.).  Il  prêcha  la  foi  en  Aquitaine. 
Fête  le  30  juin. 

Martial  d'Auvergne  ou  de  Paris,  poète 
français,  né  et  m.  Paris  (1430-1508);  auteur  des 
Vigûles,  histoire  en  vers  de  Charles  VIII,  des  Arrêts 
d'amour,  etc. 

martialement  [si-a-le-man]  adv.  D'une  façon 
martiale:  troupe  qui  défile  martialement. 

marticles  n.  f.  pi.  Petites  cordes  qui  aboutis 
sent  aux  poulies  d'un  navire,  nommées  araignées. 

Martiel,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  6  kil. 
de  Yillefranche;  1.820  h. 

martien,  enne  [«,-/,(,  é-»ie]  adj.  Se  dit  de  ce 

qui  est  sous  l'influence  de  la  planète  Mars. 

Martignac  [gnah]  (Jean-BaptUtc-Sylvère 
Gay,  vicomte  de),  homme 
d'Etat  français,  né  à  Bor- 
deaux, m.  à  Paris  (1778- 
1832),  ministre  libéral  sous 
Charles  X,  à  la  chute  de 
Villèle.  Orateur  élégant,  po- 
litique bien  intentionné,  il 
ne  réussit  pourtant  pas  à 
réconcilier  la  monarchie  de 
Charles  X  et  la  nation,  mal- 
gré quelques  réformes,  no- 
tamment le  rétablissement 
de  la  liberté  de  la  presse, 
et  les  ordonnancesdul6juin 
1828  sur  les  jésuites  et  les 
petits  séminaires.  Sa  poli- 
tique déplut  à  Charles  X, 
qui  le  remplaça  par  Poli- 
gnac. 

Martigné,  comm.  de 
la  Mayenne,  arr.  et  à  13  kil.  de  Mayenne,  non  loin 
de  la  Mayenne;   1.480  h.  Ch.  de  f.  O. 

Martigné-Briand,  comm.  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  et  à  30  kil.  de  Saumur,  près  de  Lavon  ; 
1.670  h.  Ch.  de  f.  Et.  Etablissement  thermal.  Vins 
blancs. 

Martigné-Ferchaud,  comm.  diiie-et-vi- 

laine,  arr.  et  à  36  kil.  de  Vitré  ;  3.680  h.  Ch.  de  f.  O. 
Toiles,  clouterie. 

Martigny  (abbé  Joseph-Alexandre  de),  archéo- 
logue français,  né  et  m.  à  Sauverny  (Ain)  [1808-1881]; 
auteur  du  Dictionnaire  des  antiquités  chrétiennes. 

Martigny  ou  Martigny-Ville,  comm.  de 

Suisse(Valais),  auconfluentdu  Rhône  etdelaDranse 
Valaisane;  1.830  h.  Coude  du  Rhône.  Bains;  foires 
importantes.  Commerce  de  céréales,  fruits,  vins. 
Les  deux  petites  communes  de  Martigny— Bourg 
(1.300  h.)  et  Martigny-Combe  (  1 .180  li.)  forment 
une  seule  paroisse  avec  Martigny-Ville. 

Martigny-le-Comte,  comm.  de  Saône-et- 
Loire,  arr.  et  à  13  kil.  de  Charolles  ;  1.280  h.  Fer. 

Martigny- lès-Bains,  comm.  des  Vosges, 
arr.  et  à  38  kil.  de  Neufehâteau  ;  1.050  h.  Eaux  mi- 
nérales sulfatées  caleiques. 

MartigueS  [ti-ghe],  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhône),  arr.  et  à  44  kil.  d'Aix;  5.730  h.  (Martigaix 
ou  Martégallois  ou  Martégaux).  Port  sur  l'étang  de 
Berre;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fabrication  de  boutargue; 
construction  de  bateaux.  Lignite.  —  Le  cant.  a 
8  comm.  et  14.300  h. 

martin  n.  m.  Par  plaisant.,  homme  armé  d'un 
bâton.  (On  dit  plus  souvent  martin-bâton.)  Ane. 
Ours.  Prov.  :  Il  y  a  à  la  foire  plus  d'un  âne  qui  s'ap- 
pelle Martin,  se  dit  à  celui  qui  ne  désigne  une  per- 
sonne que  par  un  nom  applicable  à  beiuc  >up  d'autres. 
Pour  un  point  (ou  faute  d'un  point),  Martin  perdit  son 
âne,  une  circonstance  insigniliante  peut  faire  échouer 
une  affaire  importante.  (Un  abbé  ayant  omis  un  point 
dans  l'inscription  placée  au  fronton  de  son  abbaye 
d'Asello  [as^llus.  en  latin,  signifie  petit  âne',  aurait 
été  privé  de  son  bénéfice  par 
une  décision  du  pape.) 

martin  n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux passereaux  dentirostres, 
comprenant  des  étourneaux, 
grands  mangeurs  d'insectes, 
surtout  de  criquets.  (Le  mar- 
tin rose  ou  roselin  est  répandu 
dans  l'Europe  orientale  et  mé- 
ridionale. Il  est  rosâtre  avec  la 
tête,  le  dos,  la  queue  et  une  par- 
tie de  l'aile  d'un  bleu  noirâtre.) 

martin  n.  m.  Pierre  plate  munie  d'une  poignée 
de  fonte  et  employée  pour  promener  le  sable  sur  le 
marbre  qu'on  veut  polir. 

Martin  (saint),  évêque  de  Tours,  né  en  Hon- 
grie, disciple  de  saint  Hilaire.  m.  à  Candes  (Tou- 
raine)  entre  396  et  400.  Il  se  rendit  célèbre  par  son 
inépuisable  charité,  partageant,  dit  la  légende,  pen- 
dant un  hiver  rigoureux,  son  manteau  avec  un  pau- 
vre, insuffisamment  vêtu.  Il  exerça  sur  l'Eglise  des 
Gaules  une  influence  considérable.  Son  tombeau 
devint  un  but  de  pèlerinage.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Sulpice  Sévère  et  par  Grégoire  de  Tours.  Fête  le 
11  novembre.  —  Faire  la  Saint-Martin,  faire  bonne 
chère,  Eté  de  la  Saint-Martin,  derniers  beaux  jours 
qui  se  montrent  parfois  dans  l'arrière  saison,  vers 
le  11  novembre,  jour  de  la  Saint-Martin.  Fig.  Retour 
de  jeunesse  qui  se  produit  parfois  chez  les  vieillards. 

Martin  I"  (saint),  né  à  Toli,  pape  de  6'f!)  a  (',:,:.. 
Il  fit  condamner  l'hérésie  des  monothélites-  L'empe- 
reur Constant  II.  protecteur  du  monothélisme,  le  fit 
arrêter  et  l'exila  dans  la  Chersonèse,  où  il  mourut 
accablé  de  mauvais  traitements.  Fête  le  12  novembre  ; 

—  Martin  II,  pape  de  882  à  88V,  pontife  écla'xé  et 
pieux  ;  —  Martin  III,  né  à  Rome,  pape  de  943  à  94G  ; 

—  Martin  IV  (Simon  de  Brion),  né  en  France,  pape 
de  1281  à  1285;  seconda  la  politique  de  Charles  d'Anjou 
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en  Italie;  —  Martin  V  (Colonna),  né  dans  la  Ro- 
magne,  pape  de  1417  à  1431;  il  condamna  Jean  llus, 
encouragea  les  arts,  mais  pratiqua  sans  mesure  le 
népotisme. 

Martin  (François),  colonisateur  et  administra- 
teur français,  né  à  Paris,  m.  à  Pondichéry  (1610- 
1706).  Il  fut  le  véritable  fondateur  de  la  puissance 
française  dans  l'Inde. 

Martin  (Jean-Baptiste),  dit  Martin  des  batailles, 
peintre  français,  né  et  m.  à  Paris  (1687-1Ï3Ô).  Il  a 
peint  pour  Versailles  des  tableaux  représentant  les 
victoires  de  Louis  XIV.  On  voit  de  lui,  au  Louvre, 
le  Siège  de  Fribourg  en  1077. 

Martin  (Jean-Biaise),  chanteur  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Ronzières  (1768-1837).  Baryton  d'un  genre 
exceptionnel,  il  joignait  aux  notes  graves  de  la  oasse 
les  notes  élevées  du  ténor.  Son  nom  est  resté  pour 
désigner  les  rôles  qu'il  chantait  :  un  baryton  Martin. 

Martin  (Aimé),  littérateur  français  distingue, 
né  à  Lyon.  m.  à  Paris  (1786-1847).  Auteur  des  Lettres 
à  Sophie  sur  ta  physique,  la  chimie  et  l'histoire  natu- 
relle. Il  fut  le  disciple  dévoué  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  dont  il  épousa  la  veuve  et  édita  les  œuvres. 

Martin  (John),  peintre  et  graveur  anglais, 
d'une  fougue  et  d'une  imagination  extraordinaires, 
né  à  Haydon-Bridge,  m.  à  Douglas  (1789-1854)  :  Mac- 
beth, le  Festin  de  Balthazar. 

Martin  du  Nord  (Nicolas),  homme  politique 
français,  né  à  Douai,  m.  à  Lormois  (17901847).  Il 
fut  ministre  des  travaux  publics  et  de  la  justice  sous 
la  monarchie  de  Juillet. 

Martin  (Henri),  historien  français,  né  à  Saint- 
Quentin,  m.  à  Paris  (1810- 
1883).  La  préoccupation  de 
toute  sa  vie  fut  son  Histoire 
de  France,  ouvrage  qui,  tant 
qu'il  ne  fut  pas  dépassé  par 
les  découvertes  de  l'érudi- 
tion, constitua  la  plus  fidèle 
narration  de  notre  vie  natio- 
nale. Avec  celui  de  Miche- 
let,  dont  il  n'a  cependant  pas 
la  poésie,  il  constitue,  sauf 
pour  les  origines  gauloises, 
un  des  ouvrages  d'ensemble 
les  plus  utiles   à  consulter. 

Martin  de  Moussy, 
médecin  et  voyageur  fran- 
çais, né  à  Moussy-le-Vieux 
(Seine-et-Marne),  m.  à  Paris  Henn  Marti 

(1810-1869).    Il    explora    sur- 
tout   les    vallées    de     l'Uruguay    et    du    Parana. 

Martin  (//eîiri-Jean-Guillaume),  peintre  fran- 
çais, né  à  Toulouse  en  18r,o,  un  des  chefs  de  l'école 
impressionniste.  Citons  de  lui  :  Vers  l'abîme.  Séré- 
nité, les  décorations  du  Capitole  de  Toulouse,  etc. 

martinaire  [nè-re]  n.  m.  Gros  marteau  de  cou- 
telier pour  étirer  le  métal. 

martin-bâton  n.  m.  Homme  armé  d'un  bâton. 
Par  ext.  Baguette  qui  sert  à  battre  les  animaux 
récalcitrants. 

martin-chasseur  n.  m.  Nom 

dacelo.    PI.    des   murtius-chas- 
seurs. 

—  Encycl.  Les  niartins-chas- 
seurs  sont  des  alcédinidés  qui 
ont  des  mœurs  plutôt,  terrestres; 
ils  vivent  surtout  d'insectes  et 
de  reptiles. 

Martine,  impératrice  d'O- 
rient, nièce  et  femme  d'Héra- 
clius,  née  vers  590,  m.  vers  652. 
Ambitieuse  et  énergique,  elle 
fut  associée  au  gouvernement, 
lit,  dit- on ,  empoisonner  son 
mari,  et  régna  avec  son  fils  Hé- 
raelius  ;  elle  fut  déposée  et  condamnée  à  avoir  la 
langue  coupée  ;  elle  mourut  en  exil. 

Martine,  personnage  des  Femmes  savantes.  C'est 
le  type  de  la  servante  habile  dans  sa  profession,  mais 
simple,  balourde,  ignorante,  ce  qui  ne  l'empêche 
nullement  d'avoir  son  franc  parler  dans  la  maison. 

MartineaU  [nô]  (miss  Harriett),  née  à  Nor- 
•wich,  m.  à  Ambleside  (1802-1876),  écrivain  anglais, 
auteur  d'un  excellent  résumé  de  la  philosophie 
d'Aug.  Comte,  de  romans  sociaux,  de  contes.  —  Son 
frère  James,  né  à  Norwich,  m-  â  Londres  (180j- 
1900),  écrivain  protestant  libéral. 

martinelle  [nè-le]  n.  f.  Autref.  cloche  qu'on 
transportait  sur  un  chariot  traîné  par  des  bœufs 
pour  rassembler  le  peuple  en  certaines  occasions. 

martiner  [né]  v.  a.  Battre  au  marteau  appelé 
«  martinet  »  :  martiner  du  cuivre. 

martinet  [ne]  n.  m.  (de  Martin  n.  pr.).  Genre 
de  passereaux  flssirostres  remarquables  par  leurs 
ailes  longues, 
étroites,  et 
leur  vol  très 
rapide. 

—  Encycl. 
Les  marti- 
nets (  cypse - 
lus)  se  rap- 
prochent des 
hirondelles 
par  leur  con- 
formation 

générale  et  leurs  mœurs.  Ils  vivent  sur  les  rochers 
élevés,  les  hautes  constructions  (clochers,  tours), 
et,  surtout  au  crépuscule,  pourchassent  en  criant  les 
insectes  dont  ils  font  leur  nourriture.  On 
en  connaît  une  vingtaine  d'espèces,  répan- 
dues sur  tout  l'ancien  monde,  et  qui  hiver- 
nent en  Afrique  et  dans  l'Inde. 

martinet  [ai]  n.  m.  (de  marteau). 
Sorte  de  fouet  formé  de  plusieurs  brins  de 
corde  ou  de  cuir,  pour  battre  les  habits, 
les  meubles,  ou  corriger  les  enfants.  Gros 
marteau  d'usine,  mis  en  mouvement  par 
la  vapeur  ou  par  un  courant  d'eau.  Usine 
on  l'on  emploie  ce  marteau.  Forte  molette 
de  grès  servant  à  égriser  les  carreaux  de  marbre 
Petit  chandelier  plat,  a  manche.  Mar.  Balancine 
de  corne. 

martineur  n.  et  adj.  m.  Syn.  de   martei.eur. 

Martinez  [ne;]  (Sebastien i.  peintre  esjpagnol, 
né  à  Jaen,  m.  à  Madrid  (1602-1667,',  auteur  du  Mar- 
tyre de  saint  Sébastien. 


Mar  Un  et 
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Martinez  Pasqaalis,  juif  portugais,  chef 

d'une  secte  d'illuminés,  né  vers  1715,  m.  à  Port-au- 
Prince  en  1779.  Son  principal  disciple  fut  saint 
Martin. 

Martinez  de  La  Rosa  (Francisco),  homme 
d'Etat  et  poète  dramatique  espagnol,  ne  à  Grenade, 
m.  à  Madrid  (1789-18(12 1.  Président  du  conseil  en  1822,  il 
chercha  àcon  cil  icr  l'absolu  Usine  el  la  liberté.  lia  com- 
posé des  romans  historiques, 
îles  drames,  donl  le  plus  célè- 
bre est  la  Conjuration  de 
Venise. 

Martinez  de  La  Vega 

(Joaquin),  peintre  espagnol. 
Bé  à  Aimeira,  in.  à  Malaga 
(1846-19011),  l'un  des  plus  grands 
peintres  de  son  pays,  au 
xix»  s.  (  le  Christ ,  le  Borra- 
cho). 
Martinez  Campos 

(Arsenio).  maréchal  et  homme 

d'Etat  espagnol,  né  a   Ségovie,  m.  à  Zarauz  (1831- 

1900). 

martingale  n. 


A,  mai  tinga 


f.   fprovenç.    martegalo,     de 
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seaux  nuisibles,  car  ils  détruisent  de  nombreux  ale- 
vins. On  en  connaît  une  trentaine  d'espèces  des  ré- 
gions chaudes  et  tempé- 
rées de  l'ancien  monde. 

Martins  (Charles), 
botaniste  et  géographe 
français  distingué,  né 
et  m.  a  Paris (18U5  1889j. 
On  lui  doit  un  Intéres- 
sant ouvrage  de  géo- 
graphie botanique:  Du 
8piizbergauPahani,etc. 

martin-sec  [stk] 

n.  m.   Poire  d'automne, 

qui  devient  très  sucrée 

quand  elle  est  cuite  et 

que  l'on  emploie  dans  la  fabrication  des  confitures. 

PI.  des  martius-secs. 

martin-Sire  n.  m.  Variété  de  poire  d'hiver,  à 
pulpe  toujours  forme,  mais  très  sucrée.  PI.  des  mar- 
tuis-sires. 

MartinuZZi  (Georges),  cardinal  et  homme  d'E- 
tat, né  en  Croatie,  assassiné  à  Alvincz  sur  l'ordre 
de  Ferdinand  d'Autriche,  pour  avoir  négocié  avec 
les  Turcs  (148S-15B1). 

Martizay,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  21  kil. 
du  Blanc,  sur  la  Claize  ;  1.630  h. 

martoire  n.  m.  Marteau  à  deux  pannes  à  l'u- 
sage des  serruriers. 

MartOS,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Jaen);  17.000  h. 
Vins. 

martre  n.  f.  Zooi.  v.  marte. 

Martres  ou  Martres-Tolosanes,  comm. 


arr.   et  à  40  kil.  de  Muret  ; 


Jouer 


Martingales  :  1.  A  têtière;  2.  Pour  l'ai  lillerie;  3.  De  chasse  (double). 

Martigues  (n.  géogr.).  Courroie  qui  empêche  le 
cheval  de  donner  de  la  tête.  (V.  har- 
nais.) Languette  de  cuir  ou  d'é- 
toffe pour  maintenir  ou  serrer  : 
martingale  de  giberne,  de  capote. 
Mar.  Cordage  servant  de  sous- 
barbe  aux  bouts-dehors  du  foc.  Jeu. 
Manière  de  ponter,  tendant  à  rame- 
ner au  joueur,  en  un  ou  plusieurs 
coups  et  par  une  augmentation 
progressive  de  la  mise,  ce  qu'il  a 
déjà  perdu  plus  un  certain  bénéfice. 

martingaler  [lé 

une  martingale. 

Martini  (Sohwarzendorf,         capu'e' 

dit),  compositeur,  né  à  Freistadt, m. à  Paris  (1741-1816); 
auteur  d'opéras-coiniques  :  Annelte  et  Lubin,  etc., 
et  de  roman- 
ces dont  l'une, 
Plaisir  d'a- 
mour.estdeve 
nue  populaire. 

martini- 

que   n.   m. 

Café  ou  rhum 
de  la  Martini- 
que :  boire  du 
bon  martini- 
que. 

Martini-         -*V*^ 

O U6(la),  l'une    A'  n,artmKale  ;  B.  arc-boutant  de  martingale. 

des  petites  Antilles  françaises;  100.000  h.  {Martini- 
quais). V.  pr.  Fort- 


de  la  Haute-Garonne 
1.RG0  h.  Ch.  de  f.  M. 
Faïences. Grottes  pré- 
historiques; ruines 
gallo-romaines. 

Martres  -  de  - 
Veyre,  comm.  du 

Puy  de-Dôme,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Clermont; 
1.530  h.  Ch.  de  f.  P- 
L.-M.  Carderie  de 
laine  ;  scierie.  Sour- 
ces minérales. 

Marty-  La- 
veaux  [vô]  (Char- 
les), archiviste  et 
lettré  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1823-1899). 
Auteur  d'excellentes 
éditions  de  Rabelais 
et  de  Corneille. 

marty  nie  [ni] 

n.  f.  Genre  de  gesné- 
racées .  comprenant 
des  herbes  de  l'Amé- 
rique tropicale,  dont 
la  racine  est  comes- 
tible. (Le  fruit  est  Les  marl> 
une  capsule  ligneuse,  terminée  par  une  double  corne, 
d'où  les  noms  vulgaires  cornarel  ou  carnard.) 

martyr,  e  n.  (du  gr.  martur,  témoin).  Qui  a 
souffert  la  mort  pour  soutenir  la  vérité  de  sa  reli- 
gion: saint  Polhin  et  sainte  Blandine  furent  les  plus 
illustres  martyrs  des  Gaules.  Ere  des  martors.  celle 
qui  commence  à  l'avènement  de  Dioclétien.  Parext. 
Qui  a  souffert  la  mort  ou  des  tourments  pour  ses 
opinions:  GuliHte  fut  un  martyr  de  la  science.  Per- 
sonne qui  souffre  beaucoup  :  les  goutteux  sont  des 
martyrs.  Commun  des  martyrs,   office  qu'on   récite 


MAR 

eus,  aime  le  chrétien  Eudc-e,  et  pour  l'épouser  se 
prépare  à  embrasser  le  christianisme.  Elle  est  en 
lutte  aux  poursuites  d'IIiérocles.  proconsul d'Achaïe. 
A  la  tin  les  deux  époux,  condamnés  à  être  dévores 
par  les  bêtes,  se  retrouvent  dans  le  cirque  et  reçoi- 
vent ensemble  la  palme  du  martyre.  L'œuvre  est, 
par  l'emploi  du  merveilleux  et  du  style  poétique, 
linéique  peu  artificielle,  mais  par  la  saisissante  évo- 
cation du  monde  antique,  par  la  magnificence  de 
l'imagination,  les  Martyrs  demeurent  un  des  chefs- 
d'œmre  de  la  littérature  française. 

Martyrs  (tes)  ou  la  Dernière  prière,  tableau  de 
Gérome.Les  martyrs  agenouillés  prient  au  moment 
où  les  fauves  sont  lâchés  dans  l'arène. 

Martyrs  [let  .  opéra  en  quatre  nctes.  poème  de 
Scribe,  inspiré  du  Polyeucte  de  Corneille,  musique 
de  Donizettl  ' l S'.Oj.  La  partition,  inégale,  renferme 
des  pages  d'une  grandeur  émouvant". 

Martyr  (Pierre  Veicmioi.i,  dit  Pierre),  théo- 
logien protestant  italien,  né  à  Florence,  m.  à  Zu- 
rich (1500-15112;. 

martyraire  [rè-rc]  n.  m.  Officier  préposé  à  la 
garde  des  châsses  des  martyrs  dans  les  églises. 

martyre  n.  m.  (lat.  martyrium  .  Tourments, 
mort,  endurés  pour  la  foi  :  saint  Etienne  souffrit  le 
martyre.  Fig.  Grande  douleur  de  corps  ou  d'es- 
prit :  l'amour  est  parfois  un  martyre. 

martyrissr  [zé]  v.  a.  Faire'  souffrir  le  mar- 
tyre :  Néron  martyrisa  benucuuy  d>-  chrétiens.  Fig. 
Faire  souffrir  beaucoup  :  martyriser  une  bête. 

martyrium  [rt-oml  n.  m.  (m.  lat.).  Eglise 
placée  sous  l'invocation  d'un  ou  de  plusieurs  mar- 
tyrs. Chapelle  qui  renferme  le  tombeau  d'un  martyr. 

martyrologe  n.  m.  du  gr.  martur,  uros,  té- 
moin, et  logos,  discours;.  Liste  ou  catalogue  des  mar- 
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de-  /*  rance.  Une 
éruption  volcani- 
que de  la  m  o  n- 
tagne  Pelée  a  dé- 
solé tout  le  nord 
de  l'île  et  détruit 
complètement  la 
ville  de  Saint- 
Pierre  en  1902.  Le 
sol,  montagneux  et 
volcanique,  est  gé- 
néralement fertile. 
Il  produit  la  canne 
à  sucre,  le  café,  le 
coton,  le  cacao,  le 
tabac,  les  arbres  à 
épices ,  des  fruits 
délicieux.  On  y  fa- 
brique du  rhum. 
Ses  vallées  offrent 
des  sites  enchan- 
teurs, mais  on  y 
trouve  trop  sou- 
vent le  venimeux 
trigonocéphale. 

martinisme 

[nis-me]  n.  m.  Sys- 
tème mysticophilo- 
sophique  du  juif 
Martinez  Pasqua- 
lis.  Système  de 
saint  Martin. 

martiniste 

[nis-te]  n.  m  Secta- 
teur du  martinisme. 

Martinovicz 

(Ignace  i,  chef  des 
jacobins  hongrois, 
né  à  Pest.  déca- 
pité à  Bude  (1755- 
1795). 

martin- pê- 
cheur n.  m.  Nom 

sous  lequel  on  dé- 
signe    les     passe- 
reaux appartenant 
à    la   famille    des    haleyonidés 
pêcheurs. 
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PI.    des   martins - 


—  Enctcx.  Les  martins -pêcheurs  sont  de  jolis 
oiseaux  a  livrée  brillante,  bleue,  en  dessus,  rousse 
ou  blanche  en  dessous  ;  courts  et  trapus,  ils  ont  un  bec 
long  et  pointu.  Ils  se  tiennent  au  bord  des  eaux  et 
plongent  à  la  poursuite  des  poissons.  Ce  sont  des  oi- 


pour  tous  les  martyrs  qui  n'ont  pas  un  office  pro- 
pre et,  au  fig.,  le  commun  des  hommes.  Adjectiv.  : 
enfant  martyr. 

Martyrs  (les),  ou  le  Triomphe  de  la  religion  chré- 
l;en»e,épopéeenprosepar  Chateaubriand  (1S09).  L'ac- 
tion se  passe  à  la  fin  du  m»  siècle,  au  temps  des  persé- 
cutions de  Dioclétien.  Cymodocée,  fille  de  Démodo- 


nu  la  Dernière  prière,  d'après  Geronie. 

tyrs  ou  des  saints  :  le  martyrologe  romain.  Par  ext. 
Catalogue  de  victimes:  le  martyrologe  de  la  science. 
—  Enctcl.  Dès  le  m«  siècle,  chaque  Eglise  avait 
un  catalogue  officiel  des  martyrs  qu'elle  honorait. 
La  plupart  des  martyrologes  des  Eglises  d'Occident 
ont  été  perdus,  ou  plutôt  fondus  avec  celui  de  l'E- 
glise romaine.  Le  plus  ancien  martyrologe  de  cette 
Eglise  —  le  petit  martyrologe  romain  —  à  été  ré- 
digé, dit-on,  par  saint  Jérôme.  Le  grand  martyro- 
loge romain,  composé  par  Baronius,  a  été  publié 
sous  Sixte-Quint,  en  1586.  Les  autres  martyrologes 
sont  des  œuvres  particulières  de  valeur  variable. 
Dans  l'Eglise  grecque,  le  martyrologe  porte  le  nom 
de  Menées  ou  Ménologies  (listes  par  mois),  parce 
qu'ils  sont  divisés  en  douze  livres,  dont  chacun  cor- 
respond à  un  des  mois  de  l'année. 

martyrolOgique  adj.  Qui  a  rapport  au  mar- 
tyrologe. 

martyrolOgiste  [jis-le]  n.  m.  Auteur  d'un 
martyrologe. 

Marulle  (Michel-Tarchaniote),  poète  latin  d'ori- 
gine grecque,  fixé  à  Florence,  né  à  Constantinople. 
vers  1440,  m.  vers  1500.  Auteur  des  Epigrammata 
et  des  Hymni. 

marum  [rom']  n.  m.   Espèce  de  germandrée, 
plante  aromatique  appelée  aussi  herbe  aux  chats. 
marute  n.  f.  Dot.  Syn.  de  anthémis. 

Marval,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr  et  à 
28  kil.  deRochechouart;  1.800h. 

marvau  [t>d]  n.  m.  Cor- 
beille à  égoutter  le  sel,  dans  les 
salines. 

Marvejols  [joi],  ch.-i. 

d'arr.  (Lozère),  sur  la  Colane, 
affl.  du  Lot;  ch.  de  f.  M.,  à 
17  kil.  de  Mende  ;  3.640  h. 
Serges.  —  L'arrond.  a  10  canl., 
79  comm.,  48.500  h.  Le  cant.  a 
11  comm.  et  7.660  h. 

Marvell    (Andrew),   litté- 
rateur  anglais,    né    à    Wine- 
stead,  m.  à  Londres(1624-iC78), 
ami  de  Milton,  auteur  d'exquises  poésies  amoureuses, 
et   de  pamphlets  vigoureux 
et  incisifs. 

Marx  (Karl) ,  socialiste 
allemand,  né  à  Trêves, 
m.  à  Londres  (1818-1883); 
auteur  d'un  ouvrage  re- 
marquable sur  le  Capital,  et 
fondateur  de  V Internatio- 
nale. Le  marxisme,  préten- 
dant s'appuyer  sur  la  scien- 
ce seule,  donne  de  l'histoire 
une  explication  purement 
matérialiste,  et,  avec  la 
lutte  des  classes  comme 
moyen,  propose  l'établisse- 
ment du  collectivisme  comme 
terme  fatal  et  nécessaire 
de  l'évolution   des  sociétés.  ...    ,  ,, 

marxisme  [mark-sis- 

me]  n.  m.  Ensemble    des    doctrines   socialistes   de 
K.  Marx. 
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Masaniello. 


marxiste  [mark-sis-te]  adj.  Qui  a  trait  au 
marxisme.  N.  Partisan  île  ce  système. 

Mary  (Jules),  romancier  et  auteur  dramatique 
français,  né  à  Launois  (Ardennes)  en  1851  ;  auteur 
d'un  grand  nombre  de  romans  et  de  drames  popu- 
laires :  le  Régiment,  liog-r  la  Honte,  etc. 

Mary-Lafoil  i  Jean-Bernard),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Lafrançaise.  m.  au  Ramier (1813-1884),  au- 
teur d'une  utile  Histoire  politique,  religieuse  et  lit- 
téraire du  midi  de  la  France. 

maryland  [ton]  n.  m.  Tabac  estimé  qui  vient 
du  Maryland  :  fumer  du  maryland. 

Maryland,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  !.2ïi>.000  h.  Capit.  Annapolis.  Tabac,  fer, 
houille,  cuivre. 

Marzan,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  3ti  kil. 
de  Vannes  ;  Ï.8ÎÔ  11. 

Marzy,  eomm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  6  kil.  de 
Nevers,  près  du  confluent  de  la  Loire  et  de  l'Allier  ; 
1.200  h.  Kaolin. 

mas  [i«as.<]  n.  m.  Maison  de  campagne,  ferme, 
dans  le  midi  de  la  France. 

MasacciO  [trhio]  (Tomaso  Guidi,  d'où  Maso, 
puis),  peintre  italien,  né  à  Castello-di-Val-d'Arno, 
m.  &  Rome  (1401-14281.  Ses  œuvres  sont  remarquables 
par  le  coloris,  les  raccourcis  et  la  perspective.  Ses 
principales  œuvres  se  trouvent  a  l'église  des  Carmes 
de  Florence 

masage  n.  m.  Réunion  de  mas.  (Vx.) 

MasamdO  ou  MasamdhO,  v.  de  Corée,  sur 
le  détroit  de  Broughton;  23.000  h.  Port  actif. 

Masaniello  (Tomaso  Aniello,  dit),  pêcheur, 
né  à  Amalfi  en  1023,  in.  a  Naples 
en  16*7.  Il  se  mit  à  la  tête  des 
Napolitains  révoltés  contre  la 
dureté  et  la  rapacité  de  la  domi- 
nation espagnole  et  obligea  les 
oppresseurs  à  accepter  ses  con- 
ditions. Mais,  soit  par  suite  d'é- 
puisement, soit  qu'il  eût  été 
empoisonné  par  un  breuvage, 
il  parut  tout  d'un  coup  en  proie 
à  la  folie.  On  en  profita  poul- 
ie faire  tuer  à  coups  d'arquebuse 
dans  le  cloitre  du  Carmel.  Son 
souvenir  est  resté  populaire  à 
Naples. 

Masaniello,  ou  le  Pêcheur 
napolitain,  opéra  en  quatre 
actes,  paroles  de  Moreau  et 
Lal'ortelle,  musique  de  Carafa 
(1827V  V.  Muette  de  Portici. 

Mas-Cabardès    [mass, 

déss  .  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  et  à  18  lui.  de  Carcas- 
sonne,  sur  l'Orbiel  ;  550  h.  —  Le  cant.  a  16  comm. 
et  i.Ti'O  h. 

Mascagni  (Pietro),  compositeur  italien,  né  à 
Livourue  en  18'î3,  auteur  lie  Cavalleria  rusticana, 
de  YAmico  Fritz,  etc.  ;  compositeur  habile  et  doué 
du  sens  de  la  scène. 

Mascara,  v.  d'Algérie  (Oran),  ch.-l.  d'arr.  et  de 
subdivision  militaire  ;  21.600  h.  (Masearéens).  Ch. 
de  f.  Vins  blancs.  Les  Français  s'en  emparèrent  en 
I8H.  —  L'arrond.  a  190.000  h. 

mascarade  [mas-ka]  n.  f.  (ital.  mascherata). 
Déguisement  avec  des  masques  :  les  mascarades  sont 
encore  admises  en  carnaval.  Troupe  de  gens  mas- 
qués. Fig.  Déguisement,  hypocrisie.  Chanson  com- 
posée pour  les  comédies-ballets. 

MascareigneS  [rè-qne]  (îles),  groupe  d'Iles 
d°  l'océan  Indien,  composé  des  trois  îles  de  la  Réu- 
nion ou  tle  Bourbon  (à  la  France),  Maurice  ou  île  de 
France  et  Rodrigue*  a  l'Angleterre).  Canne  à  sucre. 

mascaret  hvas-ka-ri]  n.  m.  (orig.  gasconne). 
Phénomène  qui"  se  produit  à  l'embouchure  de  cer- 
tains fleuves,  par  la  résistance  qu'ils  présentent  a 
l'arrivée  du  flot  :  le  mascaret  est  très  violent  à  Cau- 
debec,  sur  la  Seine. 

—  1ÎNCYCI..  Le  mascaret,  appelé  aussi  barre  de  p<*t, 
barre  d'eau  ou  raz  de  marte,  se  manifeste  dans  un 
reconsidérable  defleuves(Amazone,  Gange, eto. 
En  France,  il  est  surtout 
remarquable  en  Seine.  Il  est 
du  à  ce  fait  que  le  courant 
des  fleuves,  assez  fort  pour  lut- 
ter contre  les  marées  ordinai- 
res .  ne  l'est  plus  pour  se 
maintenir  en  face  du  flot  des 
grandes  mare  -s.  A  ce  moment, 
se  produit  une  haute  vague, 
qui,  sous  la  poussée  du  large. 
remonte  vers  l'intérieur  avec 
d'autant  plus  de  force  que  le 
lit  du  fleuve  est  plus  étroit. 
Le  ma>caret  de  la  Seine  s'an- 
n  .née  a  Quillebreuf  par  un  puis- 
sant mugissement. 

Mascarille,  un  des  types  du 
valet  joyeux  compagnon,  fri- 
pon, intrigant  et  impudent. 
dans  la  comédie  du  xvn«  et  du 
xvme  siècle. 

mascarin  [mas-ka]  n.  m. 
Espèce    de   perroquet   aujour- 
d'hui  disparue,    qui    vivait    il  y  a  encore  un  siècle 
à  la  Réunion  :  le  mascarin  était  d'un  brun  gris  rosé  ; 
il  avait  la  tète  b  eue  marquée  denoir  et  le  bec  rouge. 

mascaroil  [mas-ka]  n.  m.  (de  l'Haï,  masehe- 
rone,  grand  masque  .  Figure  grotesque  qu'on  met  à 
la  clef  des  ar- 
cades, aux 
fontaines . 

•  s  ma 
car  on  s   du 
Pont  Neuf,  à 
Paris. 

Masca- 

roil  (Jules 

de  .   prédica- 

rançais, 

né  a  Marseil- 

à  A. 'en 
(16.IV- 1  703  . 

illeure  oraison  funèbre  est  celle  de  Turenn". 
Le  style  de  Mascaron   accuse  parfois   du   mauvais 


Mascarille. 
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goût,  de  l'emphase,  mais  il  a  de  la  force,  de  la  no- 
blesse et  une  certaine  magnificence. 

Mascart  [mas-kar]  (Eleuthère-Elie -Nicolas), 
physicien,  et  météorologiste  français,  né  à  Quarouble 
(Nord),  m.  à  Poissy  (1837-1908);  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences. 

Mascate,  v.  d'Arabie,  port  sur  la  cAte  sud  du 
golfe  d'Oman,  ch.-l.  d'un  imanat  indépendant  ; 
40.000  h.  Commerce  de  soieries,  ivoire,  cuirs. 

mascotte  [mas-ko-.e]  n.  f.  (du  provenç.  masco, 
sorcière).  Fam.  Fétiche,  porte-chance. 

Mascotte  (/"),  opérette  en  trois  actes,  paroles 
de  Chivot  et  Duru,  musique  d'Audran  (1880)  ;  parti- 
tion avenante  et  aimable,  et  dont  les  principaux 
personnages,  le  grotesque  souverain  de  Piombino, 
Luirent  XVII  et  la  gracieuse  mascotte  Bettina, 
sont  devenus  populaires. 

maSCUli.iOre  [mas-ku]  adj.  Bot.  Se  dit  du 
capitule  et  du  disque,  quand  ils  sont  composés  de 
fleui  s  Enfiles. 

masculin,  e  [mas-ku]  adj.  (du  lat.  maseulus, 
mâle  .  Qui  appartient  au  mâle  :  sexe  masculin, 
tiramm.  Nom  du  genre  masculin,  nom  qui  désigne 
un  être  masculin  ou  tout  objet  regardé  comme  tel. 
Rime,  terminaison  masculine,  rime  ou  terminaison 
de  mot  qui  ne  finit  pas  par  un  e  muet  ou  une  syl- 
labe muette.  Vers  masculins,  ceux  dont  les  rimes 
sont  masculines.  N.  m.  Le  genre  masculin  :  le  mas- 
culin t'emporte  sur  te  féminin.  Ant.  Féminin. 

masculinement  [mas-ku,  man]  adv.  Par  les 
mâles  :  branche  masculinement  issue  de... 

masculiniser  [mas-ku,  zé]  v.  a.  Donner  des 
manières  mâles,  masculines  à  :  les  mœurs  d'aujour- 
d'hui tendent  a  masculiniser  la  femme.  Faire  du 
genre  masculin  :  masculiniser  un  mot.  Ant.  Fémi- 
niser. 

masculinité  [mas-ku]  n.  f.  Etat,  qualité  de 
mâle  ou  de  masculin  :  ta  loi  salique  est  une  loi  de 
masculinité.  Ant.  Féminité. 

maSCUlisme  mas-ku-lis-me]  n.  m.  Ensemble 
du  sexe  masculin,  de  ses  conditions  d'être,  natu- 
relles et  sociales.  (Rare.)  Ant.  Féminisme. 

Mas-d'AgenaiS  [mass]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  et  à  14-  kil.  de  Marmande,  sur 
la  Garonne  et  le  canal  la.éral  ;  1.690  h.  —  Le  cant. 
a  9  comm.,  et  7.100  h. 

MaS-d'Azil  [mass]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.  et  à  22  kil.  de  Pamiers,  sur  l'Arize  ;  2.110  h.  Fi- 
latures de  laine,  lignite.  —  Le  cant.  a  14  comm.,  et 
7.710  h. 

masdévallie  [mas-dé-vall]  n.  f.  Genre  d'or- 
chidées épidendrées,  comprenant  des  plantes  épi- 
phytes  dont  les  fleurs,  de  formes  bizarres,  sont  très 
recherchées.  (On  en  connaît  80  espèces  américaines.) 

Mas-Grenier,  comm.  de  Tarn-et-Garonne, 
arr.  et  à  23  kil.  de  Castelsarrazin,  au-dessus  de  la 
Uaronne  ;  1.220  h. 

nias  1  [mach']  n.  m.  Provende  pour  les  étalons, 
les  poulinières  et  les  poulains,  faite  d'un  mélange 
de  grains  et  de  son. 

—  En  ycl.  En  principe,  le  mash  se  compose  d'un 
tiers  en  volume  de  son  de  froment  et  de  deux  tiers 
d'avoine,  auxquels  on  ajoute  0  à  8  centilitres  de 
graine  de  lin.  On  place  l'avoine  et  les  graines  de 
lin  dans  un  récipient  et  l'on  verse  dessus  de  l'eau 
bouillante,  puis  on  ajoute  le  son  et  on  laisse  repo- 
ser. Cette  provende  est  donnée  par  rations  journa- 
lières comme  reconstituante. 

Masham  (Abigail  Hill,  lady),  favorite  de  la 
reine  Anne,  in.  à  Londres  en  1734.  bille  supplanta  sa 
cousine  la  duchesse  de  Marlborough. 

Masinissa,  roi  de  Numidie,  allié  des  Romains, 
(238-148  av.  J.-C).  Il  o  .vrit  le  premier  les  voies,  en 
Afrique,  à  la  civilisation  romaine. 

Maskégons  (/tommes  des  marais),  peuplade 
indienne  du  Manitoba  et  du  territoire  du  Nord- 
Ouest  (Dominions 

MaS-Latrie  (Louis  de),  historien  et  archéo- 
logue français,  né  à  Castelnaudary,  m.  à  Paris 
(1815-1897),  auteur  d'intéressantes  études  sur  l'his- 
toire de  l'Orient  latin. 

MasnaU  (Le),  comm.  du  Tarn.  arr.  et  à  42  kil. 
de  Castres,  près  du  Gijou;  1.220  h.  Laines. 

Masnières,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  7  kil. 
de  Cambrai,  sur  l'Escaut;  2740  h.  Ch.  de  f.  N.  Su- 
crerie, tissus. 

Masnuy-Saint-Jean,  comm.  de  Belgique 
(Hainaut,  arr.  de  Mons)  ;  1.540  h. 

masochisme  [chis-yne]  n.  m.  (de  Sacher-Ma- 
soch, qui  a  représenté  dans  ses  romans  des  indivi- 
dus atteints  de  cette  manie).  Perversion  du  sens 
génital  qui  s'accompagne  de  sévices  et  de  violences. 

Masol  no  da  Panicale  (Tommaso  Fini,  dit), 
peintre  florentin,  né  à  Panicale  di  Valdesa,  en  1383, 
m.  vers  1440.  Il  a  peint  des  fresques  remarquables  à 
Florence. 

Mason  (William),  poète  didactique  anglais,  né 
à  Saint-Trinity-Hall,  m.  à  Londres  (1725-1797).  Son 
meilleur  ouvrage  est  un  poème  descriptif  i  le  Jar- 
din anglais. 

Masoudl  (Hasan-Ali-eZ),  polygraphe  musul- 
man, m.  au  Caire  en  956.  Auteur  des   Prairies  d'or. 

Maspero  (Gaston),  égyptologue  français,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  né  à  Paris  en  1840.  Il  a  dirigé 
le  musée  de  Boulaq  et  effectué  en  Egypte  de  fruc- 
tueuses fouilles,  notamment  à  Memphis  et  à  Kar- 
nak.  Auteur  d'une  savante  Histoire  ancienne  des 
pettplei  de  l'Orient  classique. 

masque  [mas-ke]  n.  m.  (ital.  maschera).  Faux 
visage,  dont  on  se  couvre  la  ligure  pour  se  dégui- 
ser :  masque  de  carton.  Personne  ainsi  déguise  : 
les  masques  du  Carnaval.  Morceau  de  velours,  de 
satin,  etc.,  dont  les  femmes  se  couvraient  le  vi- 
sage :  les  masques  furent  en  usage  du  xiv"  au  xvn« 
siècle.  (Syn.  de  Loup.)  Casque  de  toile  métallique 
dont  on  se  couvre  le  visage.  ]  our  faire  de  l'escrime, 
de  la  boxe,  de  la  canne,  etc.  Casque  en  fil  de  1er 
ou  en  gaze  dont  ffe  servent  les  apiculteurs,  'ferre 
préparée  et  appliquée  sur  le  visage,  pour  obtenir 
une  image  parfaitement  ressemblante,  visage  scul- 
pté employé  comme  ornement.  (Syn.  de  mascaron.) 
Pathol.  Aspect  particulier  du  visage  dans  certaines 
maladies. Fig.  Physionomie,  figure,  expression  :  avoir 
le  masque  noble.  Apparence  trompeuse  :  prendre  le 
masque  de  la  vertu.  Lever  le  masque,  se  montrer  tel 


que  l'on  est.  Arracher  le  masque  à  quelqu'un,  dévoi- 
ler sa  fausseté.  Abri  destine  a  couvrir  un  ouvrage 
de  fortification.  Voile  qui  protège  une  partie  d'un 
navire  contre  la  fumée,  la  poussière,  etc.  Rade.au 
vertical  placé  à  1  arrière  d'un  navire  qu'on  lance 
pour  en  diminuer  la  vitesse.  O  .til  de  ciseleur  pour 
former  des  figures  sur  les  métaux.  N.  f.  Fig.  Femme, 
fille  rusée,  effrontée  :  Ah!  petite  masque!  Ai.lus.litt. 

Le  ma-que  tombe.  Il le.tc, 

Kl  le  li. m.  a'êvunouit... 

Vers  de  J.-B.  Rousseau  (II,  0)  dans  son  Ode  à  la 
Fortune.  Ils  caractérisent  1  homme  dont  une  cir- 
constance  subite  met  à  nu  les  sentiments  secrets. 

—  Encycl.  Théâtre.  Le  masque  était,  dans  l'anti- 
quité, la  partie  essentielle  du  costume  des  acteurs. 
On  confectionna  d'abord  les  masques  avec  des  feuil- 


Masques  :     t.     Trafique;    2.  Comique:    3.   D'acteur   Hindou; 
4.    Ile  carnaval;  5.   De  temme   jxvi»  s.);    6.  D'escrime;    7.    D'a- 
piculteur. 

les  et  de  l'écorce.  plus  tard  avec  des  toiles  peintes  et 
du  bois.  On  distinguait  environ  vingt-cinq  espèces 
de  masques  tragiques  et  plus  de  quarante  espèces  de 
masques  comiques.  A  Rome,  les  masques  comiques 
et  tragiques  furent  aussi  d'un  usage  constant  depuis 
le  n»  siècle  avant  notre  ère.  La  plupart  reprodui- 
saient les  types  grecs.  Cependant,  quelques-uns 
avaient  un  aspect  original  (Maccus,  Pappus,  Bucco, 
types  des  Atellanes). 

Masque  de  fer  'l'Homme  au),  personnage  mysté- 
rieux qui  fut  amené  dans  la  forteresse  de  Pignerol 
en  1079,  puis  à  l'ile  Sainte-Marguerite,  enfin  à  la  Bas- 
tille, où  il  mourut  en  1703,  et  que  l'on  contraignit  jus- 
qu'à la  fin  de  ses  jours  à  porter  un  masque  de  ve- 
lours noir  et  non  de  fer.  On  a  prétendu  que  c'était 
le  surintendant  Foucquet,  ou  un  frère  jumeau  de 
Louis  XIV;  mais  il  est  démontré  que  c'était  un  cer- 
tain Mattioli,  secrétaire  d'Etat  de  Charles  IV  de 
Gonzague,  duc  de  Mantoue,  arrêté  pour  trahison  en 
territoire  vénitien  par  ordre  de  Louis  XIV. 

Masques  {les  Deux),  par  Paul  de  Saint-Victor 
(1880-1883;,  ouvrage  inachevé  :  essai  coloré  et  reten- 
tissant de  critique  dramatique.  Le  premier  volume 
consacré  à  Eschyle  est  le -seul  qui  ail  été  publié. 

masqué,  e  [mas-hé]  adj.  Caché  à  la  vue  :  vi- 
sage masqué.  Se  dit  des  mammifères  et  des  oiseaux 
dont  la  face  est  d'une  autre  couleur  que  le  reste  du 
corps,  liai  masqué,  où  l'on  va  sous  un  déguisement. 

masquer  [mas-ké]  v.  a.  Mettre  un  masque  à 
quelqu'un  :  masquer  des  enfants.  Fig.  Cacher  sous  de 
fausses  apparences  :  masquer  ses  projets.  Dérober  a 
la  vue  :  masquer  une  fenêtre.  Verser  une  sauce 
froide  et  épaisse  sur  un  mets  de  façon  à  l'en  recou- 
vrir. Masquer  une  odeur,  la  dissimuler  en  en  répan- 
dant une  autre.  Mar.  Masquer  une  voile,  la  brasser 
de  telle  façon  que  le  vent  prenne  à  contre.  Absotum. 
Avoir  ses  voiles  prises  à  contre,  par  suite  d'une 
saute  de  vent. 

Massa,  v.  de  la  Toscane  (Italie),  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Massa-e-Carrera,  sur  le  Prigido  ;  29.000  h. 
Carrières  de  marbre. 

massa  (déformation  de  monsieur,  ou  de  l'angl. 
master)  n.  m.  Monsieur,  maitre,  dans  le  langage  de 
certains  nègres. 

Massachusetts  [z'etss],  un  des  Elats  unis  de 
l'Amérique  du  Nord;  3.043.000  h.  Ch.-l.  Boston.  Pays 
de  grande  industrie  ;  filatures,  machines,  etc. 

massacrant  [i»a-sa-/ira)i],  e  adj.  Maussade, 
insupportable  ;  humeur  massacrante. 

massacre  [ma-sa-kre]  n.  m.  Carnage  de  per- 
sonnes sans  défense  ;  le  massacre  de  la  Saint-Bar- 
thélémy. Grande  tuerie  de  bêtes,  destruction  d'ob- 


Jeu  de  massacre. 


jets  nombreux  :  un  massacre  de  lapins,  de  vaisselle, 
Fig.  Action  de  tailler,  d'exécuter  maladroitement  : 
le  massacre  d'une  volaille,  d'une  robe.  Mauvais  ou- 
vrier :   gardez-vous  d'employer  un  massacre    Bios, 
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Ramure  d'un  cerf  avec  une  partie  du  crâne.  Jeu  de 
massacre,  jeu  forain  qui  consiste  à  renverser  a  coup  i 
de  balles  des  poupées  à  bascule  ;  baraque  et  maté- 
riel servant  à  ce  jeu. 

massacrer  \masa-kr£]  v.  a.  Tuer  en  masse  des 
gens  qui  ne  se  défendent  point  :  Théodose  fil  massa- 
crer tes  révoltes  de  Tliessalonique.  Fig.  Gâter  un 
objet  en  le  travaillant  ou  en  le  transportant  :  mas- 
sacrer des  meubles. 

massacreur  [ma-sa]  n.  m.  Qui  massacre,  qui 
aimé  àmassacrer  :  Tamerlanfutun  grand  massacreur. 
Fig.  Qui  fait  niai  une  ebose  :  un  massacreur  d'habits. 

massage  [ma-SO-je]  n.  m.  (de  masser).  Procédé 
thérapeutique  et  hygiénique,  qui  consiste  à  pratiquer 
sur  le  corps  des  frictions,  des  pressions  à  l'aide  de 
la  main  ou  d'appareils  spéciaux  :  te  massage  active 
la  circulation  du  sang.   l'op.  Travail. 

—  Enuycl.  Le  massage  fut  connu  dès  la  plus 
haute  antiquité;  dans  l'Inde,  en  Chine,  on  le  prati- 
quait, il  y  a  prés  de  quatre  mille  ans. 

Chez  les  Egyptiens,  les  Grecs  et  les  Romains,  il 
était  fort  en  honneur.  Remis  en  usage  par  Ambroise 
Paré,  il  fut  longtemps  l  ipanage  des  seuls  empiri- 
ques jusqu'à  Martin  (de  Lyon). 

Le  massage  doit  être  pratiqué  avec  les  mains  ou 
des  instruments  propres  et  aseptiques  (massage  vi- 
bratoire); les  séances,  dans  les  cas  thérapeutiques, 
doivent  être  journalières  et  durer  de  10  à  15  minutes. 

Le  massage  effectué  par  la  main  comprend  :  l'ef- 


tionnelleque  deux  forces  constantes  F  et  F'  agissant 
ip  .urinent  sur  un  mime  point  matériel  lui  commu- 
niquent des  mouvements  uniformément  variés  dont 
les  accélérations  y  ut  f  sont  dans  le  même  rapport 
que  les  deux  forces.  Ainsi  : 

F         T  f       F' 

-p,  =  i  ou  encore  -=  -, 

Le  rapport  constant  gui  existe  entre  la  force  qui 
agit  sur  un  point  matériel  et  l'accélération  du  mou- 
vement qu'elle  lui  communique  s'appelle  la  masse  du 
point  matériel. 

Entre  la  force  constante  F  qui  agit,  la  masse  m 
du  point  et  l'accélération  y  du  mouvement  commu- 
niqué, ou  a  donc  la  relation 

-  =  m  ou  F  =  »iY 
T 
En  particulier,  si  P  est  le  poids  d'un  corps,  m  sa 
masse  et  g  l'accélération  de  la  pesanteur,  on  a 
P  :=  mg. 
Les  masses  du  corps  sont  donc  proportionnelles  à 
leurs  poids  ;  dans  le  langage  courant,  le  ternie  poids 
est  employé  dans  le  sens  de  masse. 

La  relation  P  z=  mg  conduit  à  prendre  comme 
unité  de  masse  la  masse  de  l'eau  distillée  qui  occupe 
un  volume  de  g  litres  à  la  température  de  4»  centi- 
grades. Cette  même  relation  permettra  de  calculer 
la  masse  d'un  corps  lorsqu'on  connaîtra  son  poids. 


ivlasïage  :  1.  Direction  des   massages  ;  2.'Effleurar<e  ;     3.    Pressio 
6.  Pétrissage  ;  7.  Friction 

fleuraqp,  la  friction,  le  pincement ,  la  hachure,  le  pé- 
trissage, le  tapotement  ou  claquement,  les  mouve- 
ments actifs  et  passifs,  le  battage  des  muscles,  etc. 

Le  massage  active  la  circulation  ;  il  vide  les  vais- 
seaux et  permet  à  un  sang  nouveau  de  les  remplir; 
en  outre,  il  agit  sur  les  vaso-dilatateurs  et  augmente 
les  battements  cardiaques. 

On  emploie  le  massage  au  début  des  inflammations, 
dans  les  névralgies,  les  paralysies,  les  entorses,  les 
luxations,  les  fractures,  les  raideurs  articulaires; 
il  est  utile  pour  remédier  à  la  constipation  ;  il  donne 
de  bons  résultats  en  gynécologie,  à  la  condition  de 
suivre  les  indications  du  Suédois  Thure  Brandt. 

Le  massage  est  contre-indiqué  dans  les  suppura- 
tions. " 

Massagètes,  peuple  scythe  qui  habitait  à  l'E. 
de  la  mer  Caspienne.  Ce  fut  dans  une  expédition 
dirigée  contre  leur  reine  Thomyris  que  Cyrus  fut 
défait  et  tué. 

Massai,  peuple  d'Afrique  entre  la  côte  de  Zan- 
zibar et  le  Vict'pria-Nyanza. 

massaliote  [ma-sa]  adj.  (de  Massalia,  anc.  n. 
de  Marseille).  Qui  a  rapport  à  Marseille,  colonie 
grecque  :  lr  commerce  massaliote  s'étendait  sur  toute 
la  Méditerranée. 

MaSSaOUahou  MasSOUah,  ville  d'Afrique, 
»ort  dans  une  petite  ile  de  la  mer  Rouge  ;  à  l'Italie  ; 
/ti.000  h.  C'est  le  débouché  vers  la  mer  Rouge  du  com- 
merce de   l'Abyssinie,  du  Kordofan   et  du  Darfour. 

Massard,  famille  de  graveurs  français:  Jean, 
né  a  Bellëuie,  m.  à  Paris  (1740-1822);  —  Jean-Bap- 
tiste, son  fils,  né  à  Paris  (1775-1849)  ;  —Jean-Marie, 
fils  du  précédent,  né  à  Crouy-sur-Ourcq,  m.  à  Pa- 
ris H812-1889). 

Massât  \ ma-sa],  ch.-I.  de  c.  (Ariége),  arr.  et  à 
27  kil.  de  Saint-Girons,  sur  l'Arac;  3.270  h.  Laines. 
Plomb  argentifère.  —  Le  cant.  a  G  comm.  et  12.320  h. 

MaSSay,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à  38  kil.  de 
Bourges,  sur  l'ilerbon  :  2.130  h. 

masse  [ma-se]  n.  f.  (iat.  massa).  Amas  de  par- 
ties qui  font  corps  ensemble  :  masse  de  pierres.  Qui 
font  un  seul  corps  compact  ;  masse  de  plomb.  Corps  in- 
forme :  monstre  qui  n'est  qu'une  masse.  Totalité  d'une 
chose  dont  les  parties  sont  de  même  nature  :  la  masse 
du  sang.  Certaine  quantité,  déterminée  par  l'usage, 
d'une  marchandise  :  une  masse  de  plumes.  Fonds 
d'argent,  d'une  succession,  d'une  société:  masse 
sociale.  Caisse  spéciale  d'un  corps,  à  laquelle  con- 
tribuent tous  les  soldats  :  mettre  à  la  masse.  Coti- 
sation quelconque.  (V  massier.)  Ensemble  d'un  ou- 
vrage d'architecture  :  masse  imposante.  Fam.  Grand 
nombre  :  une  masse  de  visiteurs.  Jeu.  Enjeu  ;  somme 
résultant,  après  plusieurs  coups  de  gain,  de  l'enjeu 
primitif  doublé,  quadruplé,  etc.  Mécan.  Rapport 
d'une  force  à  l'accélération    du   mouvement  qu'elle 

Sroduit,  quand  on  1  applique  au  corps  considéré. 
iilit.  Formation  dont  le  caractère  est  de  grouper 
étroitement  les  troupes.  Lits  de  pierre  d'une  carrière. 
Le  commun  des  hommes,  le  peuple  en  général  : 
agir  sur  la  masse,  les  masses.  En  masse  loc.  adv. 
Tous  ensemble  :  se  lever  en  masse. 
—  Encycl.  Mécan.  On  démontre  en  mécanique  ra- 


i    avec    les    poines  ;    4.    Pression    avec    les  pouces  :   5.    Pincement  ; 
8.  Hachure;  9.  Claquement, 

—  Electr.  Masse  magnétique.  Deux  masses  magné- 
tiques m  et  (n'égales,  séparées  par  une  distance/', 
exercent  l'une  sur  l'autre  une  force /'telle  que  l'on  ait 

m  m' 

i-    p';   ' 
Cette  relation   conduit  à  prendre  comme  unité  de 
masse  magnétique   la   masse    qui   exerce   sur    une 
masse  égale,  à  la  distance  de  1  centimètre,  une  force 
égale  à  une  dyne. 

Toute  masse  magnétique  m  engendre  autour  d'elle 
un  champ  magnétique,  et  la  valeur  h  du  champ  enun 
point  situé  àp  centimètres  est  donnée  par  la  formule 

h       '" 
n  —     a  • 

f 

Vunité  C.  G.  S.  de  champ  magnétique  est  le 
champ  qui  a  lieu  à  1  centimètre  de  1  unité  de  masse 
magnétique;  on  lui  a  donné  le  nom  de  gauss. 

Masse  électrique.  Les  masses  électriques  sont 
soumises  aux  mêmes  lois  que  les  masses  magné- 
tiques et  on  prend  pour  unité  de  masse  électrique,  la 
niasse  qui  exerce  sur  une  masse 
égale,  à  la  distance  de  1  centi- 
mètre, une  force  égale  à  une 
dyne.  L'unité  de  potentiel  est 
le  potentiel  qui  a  lieu  a  t  centi- 
mètre de  distance  de  l'unité  de 
masse  :  c'est  l'unité  de  force 
électromotrice. 

—  Milit.  Les  niasses  sont  ad- 
ministrées par  les  conseils  d'ad- 
ministration ,  qui  en  disposent 
librement  en  se  conformant  aux 
règlements.  On  distingue  la 
masse  d'habillement  et  d'entre- 
tien, la  masse  de  harnachement, 
la  masse  de  chauffage  et  d'éclai- 
rage, la  masse  de  casernement,  etc. 
La  portion  non  dépensée  des 
fonds  de  masse  ne  fait  pas  re- 
tour au  Trésor  en  fin  d'exer- 
cice ;  les  économies  réalisées  par 
le  corps  restent  à  sa  disposition. 

masse  [ma-se]  n.  f.  (Iat.  pop. 
matea).  Gros  marteau  de  carrier. 
Gros  maillet  cerclé  de  fer.  Bâton  à  tête  d'or  ou  d'ar- 
gen t ,  qu'on 
portait  autre- 
fois dans  cer- 
taines cérémo- 
nies. Espèce 
de  massue. 
Gros  bout 
d'une  queue  de 
billard.  Tra- 
verse qui  forme 
la  partie  infé- 
rieure du  bat- 
tant dans  un 
métier  àtisser. 
M  a  s  se  à  pic, 
instrument  avec  lequel  l'oiseleur  enfonce  en  terre 
les  piquets  pour  maintenir  ses  filets.  Masse  d'armes, 
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Masses  d'armes. 


Victor  Massé. 


Masses  :  1.  En  bois  ;  S.  De  mineur  ;  3.  De 
oharron  ;  4,  5,  6.  De  carrier. 


arme  formée  d'un  manche  assez  court,  que  surmonte 
une  tête  de  métal,  souvent  garnie  de  pointes. 

massé  [ma-sé]  n.  m.  Au  billard,  Action  de  masser. 

Massé  [Félix-Marie,  dit  Victor),  compositeur 
français. né  à  Lorient,  m  à  Paris  (1822-1884),  auteur 
des  Noces  de  Jeannette,  deGalatée,dePaulel  Virginie, 
la  Reine  Topaze,  une  Nuit 
île  Cléojâtre,  etc.  C'est  un 
musicien  aimable,  distingué 
et  très  soigné. 

masséau  [ma-s6]  n.  m. 
Lopin  cinglé.  Masse  de  fonte 
brute  convertie  en  fer  dans 
un  seul  foyer. 

Massegros  (Le),  ch.-i. 

de  c.  (Lozerej,  arr.  et  à  57 
kil.de  Florac;  320  h.  -Le 
cant  a  5  comm.,  et  1.700  h. 
masselet[ma -se  U !]  n.  m. 
Petite  loupe  de  métal  que  l'on 
vient  de  cingler  au  martinet. 

masselotte  [ma-se-io- 

te]  n.  f.  Métal  superflu  qui 
reste  attaché  à  une  pièce  fondue.  Masse  de  métal 
qu  on  coule  à  1  extrémité  des  pièces  moulées  pour 
empêcher  les  soufflures  dans  le  métal  en  fusion. 

Massemen,  comm.de  Belgique (Flandre-Orien- 
tale^arr.deTermonde);1.7i0b.mstilleries,huileries. 

Massena  (André),  duc  de  Rivoli,  prince  d'Ess- 
ling,  maréchal  de  France 
né  à  Nice,  m.  à  Paris 
(1756-1817).  Fils  d'un  vigne- 
ron et  orphelin  de  bonne 
heure,  il  s'enrôla.  Il  s'illus- 
tra à  Rivoli  (1790),  à  Zurich 
(1799),  au  siège  de  Gènes 
(1800J.  à  Essling  (1809)  et  à 
Wagram  (1809).  Il  fut  moins 
heureux  en  Espagne.  Il  avait 
été  surnommé  l'Enfant  chéri 
de  la  Victoire.  H  fut,  avec  i 
Lannes,  le  plus  remarquable 
lieutenant  de  Napoléon,  mais 
son  caractère  ne  lut  pas  à  la 
hauteur  de  son  talent.  Si 
tous  ses  contemporains 
louent  sa  grande  valeur  mi- 
litaire, ils  blâment  sa  cupidité  Masséna. 
et  son  avarice.  Il  mourut  d'une  maladie  de  poitrine. 

Massenet  [ne]  (Jules),  compositeur  français, 
né  à  Montaud  (Saint-Etienne)  en  1842;  compositeur 
d  une  inspiration  originale,  tantôt  pathétique,  tantôt 
poétique  et  rêveuse;  il  a  écrit  entre  autres  o-uvres  : 
Mane-Magdeleine,  le  Hoi  de  Lahore,  Bérodiade. 
Manon,  le  Cid,  Esclarmonde,  le  Mage,  Werther, 
Thaïs,  Sapho,  etc.,  et  de  nombreuses  mélodies.  Il 
a  été  élu  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts. 

massepain  [m a-se-pin]  n.  m.{ital.marzapane  . 
Pâtisserie  faite  d'amandes  pilées  avec  du  sucre  et  de 
blancs  d'œul's. 

masser  [ma-sé]  v.  a.  (de  masse,  amas).  Disposer 
par  masses.  Se  masser  v.  pr.  Se  réunir  par  masses. 

masser  [ma-se]  v.  a.  (de  masse,  marteau  Au 
billard,  frapper  une  bille  avec  la  queue,  presque  de 
haut  en  bas. 

masser  [ma-sé]  v.  a.  (de  l'ar.  mass,  manier, 
toucher).  Presser,  pétrir  avec  les  mains  toutes  les 
différentes  parties  du  corps,  pour  donner  de  la  sou- 
plesse aux   membres.  V.  n.  Pop.  Travailler. 

Masseret  [ma-se-re],  comm.  de  la  Corrèze,  arr 
et  à  45    kil.    de   Tulle;    1.270    h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

masséter  [ma-sé-ter]  n.  et  adj. 
m.  Muscle  de  la  joue,  qui  sert  au 
jeu  de  la  mâchoire  inférieure. 

massétérin,  e  [ma-sé]  adj. 

Qui    appartient,   qui  a  rapport  au 
masséter. 

massette  [ma-sè-te]  n.  f.  Plante 
aquatique  du  genre  typha. 

maseette  [ma-sè-te]  n.  f.  (de 
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.  Cintrée  -, 


M&sselle 

de   tournoi  Jxv*  a.). 


Massette  :  1.  A  casser  les  pierres 
3.  De  maroquinier. 

masse).  Gros  marteau  de  tailleur  de  pierre ,  de 
cantonnier.  Masse  de  bois  dont  on  usait  dans  les 
tournois.  Sorte  de  couteau  à  lame  mousse,  à  l'usage 
des   maroquiniers. 

Masseube,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  20  kil. 
de  Mirande,  sur  le  Gers  ;  1.460  h-  (Massylvains).  Com- 
merce de  mulets.  —  Le  cant.  a  23  comm.,  et  7.540  h. 

masseur,  euse  [ma-seur,  eu-ze]  n.  Personi  e 
qui  masse  au 
bain  :  un  ha- 
bile masseur. 
Pop.  Ouvrier 
laborieux. 

Masse- 
vaux  [>d], 

bourg  d'Al- 
sace-Lorraine 
(Haute-Al- 
sace), sur  la 
Doller;3.BO0h. 
Massiac 

[ak],  ch.-l. 
de  c.  (Cantal), 
arr.  et  à  31  kil. 
de  Saint- 
Flour,  sur  l'A- 
lagnon;2.200h. 
Ch.  de  f.  Orl. 
Antimoine.  — 
Le  cant.  a  12 
com.et8.720h. 

massicot  [ma-si-ko]  n.  m.  (de  Massiquot,  nom 
de  l'inventeur     Machine  à  rogner  le  papier. 


Maaeicou 


MAS 


massicot  [wa-si-A-o]n.m.  Protoxyde  de  plomb. 
de  couleur  jaune. 

massicoter  [»ia-si-ko-t<:]  v.  a.  Rogner  au 
moyen  du  massicot. 

maSSier  [ma-si-é]  n.  m.  Huissier  qui  porte  une 
masse,    dans    certaines   céré- 
monies. 

massier  [ma-si-é],  ère 
n.  Dans  un  atelier  de  sculpture 
ou  de  pointure,  élève  chargé 
de   recueillir    les   cotisations 

mensuelles  {masse)  et  de  pour- 
voir aux  dépenses  communes 
de  l'atelier. 

massif  [masif],  ive  adj. 
(raid,  masse).  Qui  est  ou  qui 
parait   épais,    pesant  :   corps 

massif.  Non  plaque  et  non 
creux  :  or  massif.  /'"/;;.  Gros- 
sier, lourd  :  es)irit  m 
(■■instruction  massive.  N.  m. 
i  instruction  pleine  et  solide  : 
un  massif  de  maçonnerie. 
Bosquet  qui  ne  laisse  pas  de 
passage  à  la  vue  :  massif  d'ar- 
bres. Ensemble  de  hauteurs 
qui  se  groupent  autour  d'un 
point   culminant   :    te   m 

du  Mont-Blanc  fait  partie  des  Alpes.  Mar.  Assem- 
blage de  coins  de  bois  servant  d'emplanture  aux 
A.NT.  Svelte,  léger. 

—  Ssctch.  Arbor.  Les  massifs  des  jardins  a  la  fran- 
çaise remplacent  l'intervalle  des  allées,  excepté  au 
parterre;  on  les  dispose  en  figures  géométriques  et 
ils  sont  composes  d'arbres  et  d'arbrisseaux  dont  la 
hauteur  n'atteint  pas  celle  des  arbres  plantés  dans 
les  allées  ou  des  charmilles.  Dans  les  jardins  pay- 
sagers anglais,  on  laisse  a  la  végétation  sa  forme 
naturelle, en  groupant  seulement  les  sujets  par  rang 
de  taille,  les" plus  grands  au  dernier  plan,  et  en 
cherchant  à  obtenir  des  contrastes  de  formes  et  de 
couleurs. 

Massif  Central.  Le  massif  central  est  con 
stitué.  au  point  de  vue  géologique,  par  un  ilôt  trian- 
gulaire de  terrains  primitifs  et  primaires,  dont  la 
montagne  Noire,  le  Morvan  et  le  bas  Limousin 
marquent  les  sommets.  C'est  un  plateau  peu  mou- 
vementé à  l'ouï  st  monts  du  Limousin,  plateaux  de 
Gentioux  et  de  Millevaehcs),  mais  fortement  relevé 
au-dessus  du  Rhône  avec  la  succession  des  chaînes 
rennes;  les  monts  de  la  Margeride,  du  Lyon- 
Ut  Beaujolais,  du  Charolais,  etc.  La  Loire  et 
l'Allier  y  dessinent  par  leur»  vallées  deux  dépressions 
nés  a  orez  et  Limagne),  séparées  par  les 

du  Livradois,  du  Forez  et  de  la  Madeleine. 
A  l'époque  tertiaire,  de  nouvelles  fractures  se  sont 
ouvertes  aux  abords  des  dépressions,  livrant  passage 
a  des  éruptions  volcaniques,  dont  les  laves  et  débris 
ont  édifié  les  plus  hauts  reliefs  actuels  du  massif  ; 
nts  du  Velay.  du  Vivarais  (Meygal,  Mezenc, 
Gerbicr  de  Joncs  .  l'Aubrac,  le  Cantal,  le  mont  Dore 
et  la  chaîne  des  puys  (Puy-de-Dôme).  Le  système 
atteint  1.886  m.  au  puy  de  Sancy.  Boisé,  humide  du 
l'ait  de  l'imperméabilité  du  sol.  très  arrosé  par  les 
pluies,  il  donne  naissance  à  la  Loire  et  à  la  majeure 
partie  de  ses  affluents,  à  la  Dordogne  et  aux  plus 
notables  tributaires  de  la  Garonne,  à  un  grand 
nombre  de  torrents  qui  descendent  vers  le  Rhône. 
Sauf  dans  les  vallées  où  domine  parfois  la  culture 
éréales  (Limagne),  l'élevage  est  la  ressource 
principale  du  Massif  central.  Les  sources  minérales 
sont  nombreuses  (Vichy,  Mont-Dore,  Vais.  Rôyat, 
1-Guyon,  etc.)  et  la  houille  y  est  exploitée  dans 
l'important  bassin  de  Saint-Etienne. 

Massigliac,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et  à 
27  kil.  île  Confolens,   sur  la  Maulde  ;  1.380  h. 
MaSSilia,  nom  latin  de  Marseille. 

Massilien,  eime  [ma  si  li-in,  r-»c'.  habitant 
ou  originaire  de  Marseille  :  tes  Massiliens.  (Vx.) 
Adjectiv.  :  colonie  massilienne. 

Massillon  (.Tean-Baptisie),  prédicateur  fran- 
çais, né  à  llyères,  m.  •  Clermonl  IGG3-1742);  auteur 
de  serinons  très  estimés,  dont 
les  plus  remarquai  les  se  trou- 
vent dans  le  recueil  le  Petit 
Carême.  Citons  encore  les  ser- 
mons sur  le  Petit  nombre  des 
élus,  sur  l' Impénitence  finale, 
etc.  Son  éloquence  douce  et 
pénétrante,  parfois  profondé- 
ment pathétique,  et  la  perfec- 
tion de  son  style  en  ont  fait  un  ■ 
de  nos  plus  grands  orateurs 
sacrés. 

Massinger  Philip),  poè- 
te dramatique  anglais  (  1 S83  - 
1639),  le  dernier  grand  drama- 
turge de  l'époque  d'Elisabeth  ; 
auteur  de  :  l'Acteur  romain,  la 
.Verlaine  de  la  Cité,  etc. 

massique  [masi-ké]  n.  m. 
Vin  renommé  qu'on  récoltait  au  mont  Massique,  en 
Campanic. 

massivement  [masi-ve-man]  adv.  D'une  ma- 
nière massive. 

massive:é  [masi]  n.  f.  Etal  de  ce  qui  est  mas- 
sif :  la  massivetè  d'une  construction. 

massola  [maso]  n.  f.  Supplice  italien  qui  con- 
.t  a  assommer  le  patient  avec  une  massue. 

Masson  (Antoine),  graveur  français,  né  a  Lou- 
ry.  m.  a  Paris    1636-1700). 

Masson  (Michel),  auteur  dramatique  français. 
m.  a  Paris    1800-1  tuteur  de  :  Frétillon,  !•■ 

Mari  de  la  Favorite,   les  Orphelins  du  pont   Noire- 
Dame  et  de  quelques  romans. 

Masson    (Antoine-Philibert),   physicien  fran- 
çais, né  à  Auxonne.  m.  à  Paris   (1806-185C       11 
occupé  des  phénomènes  électro  dynamiques. 

MaSSOn    Bénédicl  .  peintre  français,  ne 
jon.  m.  à  Paris  [1817-1893  .  Œuvres  principales  :  Per- 
iée  délivrant    Indroméde,  Jésus  au  jardin  des  On 
riers;  décorations  de   lacour  d'honneur  des    Inva- 
lides. 

Maison  Frédéric  .  historien  français,  né  à 
Paris  en  18V7,  membre  de  l'Académie  française.  On 
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lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  Napoléon, 
tics  curieux  par  l'abondance  des  détails  intimes 
cl  par  l'exactitude  de  la  documentation. 

maSSOque  [ma-SO-ke]  n.  f.  Lopin  de  métal  ob- 
tenu en  coupant  en  deux  le  masseau. 

massoquette  [ma-so-kè-te]  n.  f.  Lopin  obtenu 
en  coupant  en  deux  une  massoque. 

massore  [ma-so-re]  ou  massorah  [maso  ra 

n.   f.    (m.   hébr'.).    Examen   critique   du   texte  de   la 
Bible,   fait   par   des  docteurs  juifs,  qui  en 
ont    fixé  les  différentes  leçons  et  la  distri- 
bution. 

maSSOrète  [ma-so]  n.  ni.  Nom  donné 
a  ceux  qui  ont  travaillé  a  la  massore. 

massorétique  [ma-so)  adj  Qui  se 

rapporte  à  la  massore  :  critique  massoré- 
tique. 

maSSOU  [ma-sou]  n.  m.  Dans  les  sa- 
lines, table  de  madriers,  servant  a  formel- 
le pain  de  sel. 

maSSUe  [ma-su)   n.   t.   (de  masse).  Bâ- 
ton  noueux,   beaucoup  plus   gros   par  un 
bout  que  par  l'autre  :  la  massue  d'Hercule. 
Arme  contondante,  dont  on  se  servit  pen-     jjassue. 
dant    toute  l'antiquité   et  au   moyen  âge. 
Partie   supérieure    du    corps    de    certains   champi- 
gnons.  JJist.  nul    Renflement  terminal  de   certains 
organes.    Fin.   et  fam.  Coup  de  massue,   événement 
fâcheux  et  imprévu. 

Massy,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  a  25 
kil.  de  Corbeil  ;  1.460  h.  Ch.  de  f.  Orl.  et  Grande 
Ceinture.  Céramique. 

mastaba  [mas-ta]  n.  m.  (mot  ar.).  Tombeau 
égyptien,  de  forme  quadrangulaire  et  pyramidale 
en  pierre  ou  en  brique  et  spécial  aux  sépultures  du 
premier  empire. 

master  [mas-teur]  n.  m.  Mot  anglais  qui  signifie 
maître.  S'emploie,  suivi  d'un  nom  propre,  pour  dési- 
gner un  jeune  garçon. 

mastic  [mas-tik]  n.  m.  (gr.  mastikh").  Résine 
jaunâtre,  qui  découle  du  lentisque.  Composition  pâ- 
teuse, employée  pour  boucher  les  trous.  Sorte  de 
ciment  utilisé  pour  coller  ou  assembler  certains  ob- 
jets, recouvrir  une  cassure,  etc.  Pop.  Soupe,  sauce 
épaisse.  S'endormir  sur  le  mastic,  faire  une  chose 
avec  nonchalance.  Arg.  Affaire  embrouillée.  Erreur 
typographique  qui  consiste  à  mettre  ailleurs  qu'à  sa 
place   un  paquet  de  composition. 

—  Encvcl.  Mastic  de  vitrier.  Mélanger  du  blanc 
d'Espagne  et  de  l'huile  de  lin  jusqu'à  obtention 
d'une  pâte  molle. 

Mastics  à  ta  chaux.  Délayer  trois  blancs  d'œufs 
dans  100  grammes  d'eau.  Malaxer  vivement  avec  le 
liquide  300  grammes  de  chaux  vive  en  poudre,  de 
façon  à  obtenir  une  pâte  molle.  Se  servir  de  ce 
mastic  a  l'instant  même  de  sa  préparation,  car  il 
durcit  très  vite.  Ce  mastic  s'emploie  pour  raccommo- 
der les  vases  de  verre,  de  faïence  ou  de  porcelaine, 
et  aussi  les  fragments  de  marbre. 

Mastic  pour  aquarium.  Dissoudre  50  grammes  de 
gélatine  dans  une  quantité  suffisante  d'eau.  Ajouter 
en  malaxant  10  grammes  de  chromate  de  potassium. 
Se  servir  de  ce  mastic  de  suite  et  à  froid,  car  il 
durcit  très  vite. 

Mastic  ù  greffer.  Fondre  à  feu  doux  820  grammes 
de  résine;  ajouter  300  grammes  d'alcool  après  fu- 
sion de  la  résine.  Conserver  ce  mastic  dans  un  flacon 
bouché.  Une  seule  couche  suffit  pour  protéger  les 
greffes  ;  il  sèche  vite  et  ne  se  fend  pas. 

masticage  !)»«s-((]  n.  m.  Action  de  joindre 
ou  de  remplir  avec  du  mastic  :  le  masticage  des 
vitres. 

masticateur  [mas-ti]  adj.  m.  Qui  sert  à  la 
mastication  :  l'appareil  masticateur  du  lion  est  d'une 
puissance  exceptionnelle.  N.  m.  Ustensile  servant  à 
broyer  les  aliments. 

mastication  [mas-ti-kasi-on]  n.  f.  (du  lat. 
masticare,  mâcher).  Action  de  broyer,  de  mâcher 
les  aliments  solides. 

—  Encyci..  Les  parties  qui  prennent  part  à  la 
mastication  sont  les  lèvres,  les  mâchoires,  les 
joues,  la  langue  et  le  voile  du  palais.  Chez  l'enfanl 
qui  n'a  pas  de  dents,  la  mastication  est  nulle;  chez 
le  vieillard,  quand  toutes  les  dents  sont  tombées, 
l'aliment  peut  encore  être  broyé  au  moyen  du  tissu 
gingival,  devenu  très  consistant. 

masticatoire  [mas-ti]  n.  m.  Médicament 
qu'on  mâche  pour  exciter  l'excrétion  de  la  salive  : 
le  bétel  est  un  masticatoire.  Adjectiv.  :  substance 
masticatoire. 

masticine  [mas-ti]  n.  f.  Nom  donné  parfois  à 
la  résine  qui  découle  du  lentisque. 

mastlff  n.  m.  (m.  angl.).  Race  de  chiens  an- 
glais de  grande  taille,  estimés  comme  chiens  de 
garde.  Nom  quelquefois  donné  au  grand  danois. 

mastigadour  [mas-ti]  n.m.  (mot  espagn.).  Art 
vètér.  Masticatoire  destiné  aux  chevaux. 

—  Encycl.  Les  mastigadours  sont  des  mélanges 
de  diverses  substances  que  l'on  donne  aux  chevaux 
pour  exciter  leur  appétit  ou  les  guérir  de  quelque 
affection.  Le  mélange  est  enfermé  dans  un  sachet  de 
toile,  que  l'on  fixe  au  mors  du  bridon.  En  mâchon- 
nant, le  mors,  le  cheval  humecte  la  toile  du  sachet 
et  les  substances  que  contient  celui-ci  se  dissolvent 
doucement.  On  laisse  les  mastigadours  en  place 
deux  ou  trois  heures  par  jour  pendant  trois  ou 
quatre  jours. 

mastigopus  [mas-ti-gho-puss]  n.  m.  Forme 
larvaire  des  crustacés  du  genre  sergeste. 

mastiquer  [mas-ti-ké]  v.  a.  Coller  avec  du 
:  mastiquer  des  carreau  i  ;  mastiquer  une 
ouverture. 

mastiquer  [mas-ti-ki]  v.  a.  fiai,  masticare). 
Mâcher  :  mastiquer  lentement  chaque  bouchée. 

mastiqueur  [mas-ti-keui  a  m  Celui  qui  mas- 
tique :  un  mastiqueur  de  cameaux. 

mastite  [mas-ti-te]  n.  f.  [du  gr.  mastos,  ma- 
meile).   Pathol.   Inflammation  des  mamelles.  Syn. 

de   M\  KM]  1E. 

mastOC  [mas  -toi:  n.m.  de'  l'ail,  mastochs,  bœnf 
a  lengra;  .  i'um.  Homme  lourd,  grossier,  épais. 
Adjectivem.  :  une  taille  mastoc. 


MAT 

mastodonte  [mas-to]  a.  m.  (dugr.  mastos,  ma- 
melon, et  odous,  ontos,  dent).  Genre  de  grands  mam- 
mifères   fossiles,    des    époques  tertiaire    et    quater- 


,M  .i.l  ...liniii  :  a,  denl  ;  b,  dent  du  mammouth. 

nuire,  voisin  de  l'éléphant  :  les  mastodontes  ont 
habité  presque  toutes  les  régions  du  globe.  Fig.  et 
fam.  Personne  d'une  énorme  corpulence. 

mastodynie  [mas-lo-di-ni]  n.  f.  (du  gr.  mastos, 
mamelle,  et  odunè,  douleur).'  Douleur  des  ma- 
melles. 

mastoïde  [mas-to-i-de]  adj.  (du  gr.  mastos,  ma- 
melon, et  eidos,  forme).  Se  dit  de  l'éminence  en 
forme  de  mamelon  placée  à  la  partie  inférieure 
et  postérieure  de  l'os  temporal  :  apophyse  mas- 
toïde. 

—  Encyci..  L'apophyse  mastoïde,  qui  augmente  de 
volume  avec  l'âge,  reçoit  les  insertions  de  plusieurs 
muscles  ;  elle  e>t  creusée  de  cavités  ou  cellules 
mastoïdiennes,  communiquant  entre  elles,  et,  vers 
l'âge  de  la  puberté,  avec  la  caisse  du  tympan. 

mastoïdien,  enne  [mas-to-i-di-in,  è-ne]  adj. 

Qui  a  rapport  â  l'apophyse  mastoïde.  Cellules  mas- 
toïdiennes, cavités  de  l'apophyse  mastoïde. 

mastoïdite  [mas-to-i]  n.  f.  Inflammation  dou- 
loureuse des  cellules  mastoïdiennes. 

mastoïdo-huméral,  e,  aux.[mas-io-i]adj. 

Se  dit  d'un  muscle  du  cou  du  cheval,  qui  se  rattache 
à  l'épaule. 

mastoquin  [mas-to-kin]  n.  m.  Jambette  de  jau- 
mière. 

mastOZOalre  adj.   et    n.  Syn.   de  MAMMIFÈRE. 

mastroquet  [mas-tro-kè]  n.  in.  rop.  Marchand 
de  vin  au  détail. 

masturbateur  [mas-lur]  n.  m.  Celui  qui  pra- 
tique la  masturbation. 

masturbation  [mas-tur-ba-si-on]  n.  f.  Action 
de  masturber. 

masturber  [mas-tur-bè]v.  a.  (lat.  nianus,  main, 
et  stuprare,  souiller).  Procurer  avec  la  main, 
avec  un  objet  quelconque,  des  jouissances  véné- 
riennes. 

m'as-tu-vu  n.  m.  (de  la  formule  qu'emploient 
les  acteurs  en  se  rappelant  entre  eux  leurs  succès  : 
m'as-tu  vu  dans  tel  rôle?)  Fam.  Sobriquet  donné  aux 
acteurs,  et  spécialement,  aux  acteurs  médiocres. 
(S'écrit  aussi  matuvu.)  PI.  Des  m'as-tu-vu  ou  ma- 
tin-us. 

MasuCCiO  (Tommaso  C.uardato,  dit),  conteur 
italien,  ne  à  Salcrne  vers  1420,  m.  vers  1*8 V,  auteur 
de  11  Novellino,  recueil  de  cinquante  nouvelles  sati- 
riques. 

masulipatam  [tam']  ou  masulipatan  [zu 

n.  m.  (n.  de  ville;.  Sorte  de  toile  do  coton  des 
Indes. 

Masulipatam,  Masoulipatam  [tam']  ou 

Kistna,  ville  de  l'Hindoustan  (prov.  de  Madras); 
30.500  h.  Port  sur  le  golfe  du  Bengale. 

masure  [zu-re]  n.  f.  (du  bas  lat.  mansura,  de- 
meure). Maison  misérable  ou  délabrée  :  habiter  une 
masure. 

mat  [mat'\  n.  m.  (mot  pers.  signif.  mort).  Au  jeu 
d'échecs,  échec  au  roi,  dont  il  est  impossible  de  se 
défendre  et  qui  termine  la  partie  :  combiner  un  beau 
mat.  Adjectif.  :  être  mat.  Fig.  Faire  quelqu'un  échec 
et  mal,  remporter  sur  lui  un  avantage  décisif. 

mat  [mut'],  6  adj.  Qui  n'a  point  d'éclat,  de  poli: 
or  mat.  Trop  compact  :  pain  mut.  Qui  résonne  peu. 
qui  est  sourd  :  sort  mat.  Mer  mate,  grosse  mec  dont 
les  lames  se  meuvent  lentement.  N.  m.  Partie  non 
polie  d'un  métal  :  le  mat  et  le  bruni.  Ant.  Brillant, 
éclatant. 

mât  [ma]  n.  m.  (allem.  mast).  Longue  pièce  de 
bois  qui  sert  à  supporter  la  voilure  d'un  navire. 
Mât  militaire,  sur  les  navires  de  guerre  à  vapeur, 
mât  en  fer,  creux,  garni  de  signaux,  d'armes,  etc. 
Longue  pièce  de  bois  au  sommet  de  laquelle  on 
hisse  un  drapeau,  et  servant  à  orner  une  place. 
:  de  bois  dressée  dans  un  gymnase  pour  s'exer- 

cer à  grimper-  Support  des  signaux  et  des  disques 
de  chemins  de  fer.  Mâts  du  Nord,  pins,  sapins  de 
Russie,  de  Norvège  servant  à  faire  des  mâts.  Mât 
pilaie,  mât  dressé  au  bord  de  la  nier  pour  indiquer 
la  route.  Mât  de  cocagne,  v.  cocagne. 

—  EnCycl.  Mar.  Les  navires  à  voile  ont  de  un  à 
six  mâts  verticaux  et  un  incliné,  le  beaupré.  La  mâ- 
ture la  plus  régulièrement  adoptée,  dite  mâture  type 
comprend  trois  mâts  verticaux:  grand  mât,  mai  de 
misaine  et  mât  d'artimon.  Les  trois  mâts  verticaux, 
en  forme  de  tronc  de  cône  très  allongé,  reposent  sur 
la  quille  même.  Les  navires  principaux  à  un  mât 
sont  les  cotres,  les  tartanes,  etc.  ;  à  deux  mâts  :  le 
brick,  la  goélette  et  leurs  dérivés.  (V.  navire.)  Les 
bas-mâts  sont  mis  en  place  au  moyen  de  grues  1res 
puissantes,  dites  machines  à  muter. 

L'emploi  de  la  propulsion  â  vapeur  a  naturelle- 
ment réduit,  sur  les  navires  de  commerce,  l'emploi 
des  mâts;  dans  la  marine  de  guerre,  on  a  créé  des 
mâts  militaires,  dont  les  hunes  sont  de  véritables 
blockhaus  pourvus  de  canons  à  tir  rapide. 

Matabéléland,pays  peuplé  par  les  Mai  ib 

Matabélés,  nom  donné  à  l'ensemble  de    i 

de  l'est,  entre  le  Limpopo  et  le  Zambèze. 

matacher  [ché]  ou  matachier 

v.  a.  Tatouer ,  teindre  la  peau  de  différentes 
couleurs. 


MAT 
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matador  n.  m,  (m.  espagn.;  de  malar,  tuer). 
Celui  qui,  dans  les  combats  de  taureaux,  est  chargé 
de  tuer  Tanimal.  (Svn.  espaha.) Fam.  Homme  eOBfli- 


dérable  dans  son  état  ou  sa  position  :  les  matadors 
aie  ta  finance,  de  l'administration.  Nom  des  cartes 
«supérieures,  des  trois  premiers  triomphes,  au  jeu  de 
i'hombre.  Variété  du  jeu  de  domino. 

matage  n.  m.  Action  de  matir,  de  travailler 
arec  le  matoir  :  le  matage  des  chaudières  de  tôle. 
Action  de  passer  sur  la  dorure,  pour  la  protéger, 
ane  couche  chaude  de  colle  de  parchemin. 

imâtage  ou  mâtement  [man  n.  m.  Action 
Ae  mettre  en  place  les  bas  mâts  d'un  navire.  (Pour 
les  mats  hauts,  on  dit  guindage) 

matagot  [g ho]  n.  m.  Mai:  Jumelle  de  bras- 
seyage.  (On  dit  aussi  matégàu.)  Fam.  Original , 
excentrique. 

matagraboliser  [li-sé]  v.  a.  Travailler  avec 
;ieine  et  inutilement:  matagraboliser  une  harangue. 
(Mot  burlesque  créé  par  Rabelais.) 

matamata  n.  f.  Espèce  de  tortue  de  l'Amé- 
rique du  Sud ,  à  carapace  bossuée  :  la  mata- 
uiata,  dite  scientifiquement  ciiélyde,  atteint  deux 
mètres  de  long. 

matamore  n.  m.  (de  l'espagn.  matamoros, 
tueur  de  Maures).  Personnage  de  la  comédie  espa- 
gnole, qui  se  vantait  à  tout 
propos  de  ses  exploits 
contre  les  Maures:  prendre 
des  allures  de  matamore. 
Faux  brave.  Agric.  Vaste 
silo,  dans  les  régions  circa- 
méditerranéennes. 

Matapan  (cap),  au  sud 

du  Péloponèse  (Grèce],  l'an- 
cien Ténare. 

Mataro,  v.  d'Espagne 
'prov.  de  Barcelone);  port 
sur  la  Méditerranée; 
29.000  h.  Toiles,  soieries, 
vins. 

matasiette  ou  ma- 

taziette  [zt-e-fe]n.f.  Mé- 
lange qui  contient  une  assez 
forte  proportion  de  nitro- 
glycérine. 

matasse  [ta-se]  n.  f. 

(ital.  matassa).  Soie  grège  d'Espagne,  dont  on  fai- 
sait les  lacets,  les  fils  à  coudre. 

mataSSin  [ta-sin]  n.  m.  (espagn.  matachin, 
d'orig.  arabe).  Autrefois,  danseur,  bouffon  qui  por- 
tait des  corselets,  des  morions  dorés,  des  sonnettes, 
une  épée  et  un  bouclier. 

matassinade  [ta-si]  n.  f.  Bouffonnerie,  jeu 
des  matassins. 

matassiner  [ta-si-né]  v.  n.  Faire  le  matassin. 

Matathias  [ass],  père  des  Macchabées.  (Bible.) 

match  [match']   n.    m.  (m.  angl.).  Lutte  entre 

deux  chevaux,  deux  concurrents,  deux   équipes  ou 

deux  sociétés  concurrentes  :  gagner  un  match    de 

eotwse,  d'échecs,  etc.  PI.  des  matches. 

matcher  [mat'-ché]  v.  a.  Engager  dans  un 
match  :  matcher  un  «  poids  léger  »  contre  un  «  poids 
lourd  ». 

matcheur  n.  m.  Personne  qui  prend  part  à 
un  match. 

mate  n.  f.  Endroit  de  Paris  où  s'assemblaient 
"es  filous  ;  filouterie.  (Vx.) 

mate  n.  m  Espèce  de  noux  de  l'Amérique  du  Sud. 

—  Encycl.  Le  maté  [îles  mute),  thé  des  jésuites, 
thé  du  Paraguay,  est 
un  arbre  à  feuilles 
persistantes  dentées 
en  scie,  coriaces  et 
luisantes.  Ces  feuil- 
les, torréfiées  et  pul- 
vérisées, fournissent 
une  poudre  que  l'on 
enferme  dans  des 
peaux  de  bœuf  fraî- 
ches pour  la  faire 
sécher  au  soleil.  Une 
fois  qu'ellu  est  sc- 
ellée, ou  en  prépare 
des  infusions,  qui, 
comme  celles  de  thé 
et  de  cale ,  renfer- 
ment de  la  caféine  et 
constituent  un  ali- 
ment antidéperdi- 
teur.  La  boisson  ainsi 
préparée  est  consoin- 
mée  couramment 
dans  toute  l'Amérique 
du  Sud.  Ce  sont  les 
jésuites  qui  les  première  ont  pratiqué  la  culture 
du  maté  au  Paraguay  et  en  ont  indiqué  l'usage 
aux  nationaux. 

mateau  ou  matteau  [ma-tô]  n.  m.  Paquet 
■^écheveaux  de  soie  grège. 

Matejko  (Jean  ,  peintre  polonais,  né  et  m.  à 
•Cracovie  (183S-1893).  Il  a  surtout  traité  des  sujets 
nationaux,  avec  fougue  et  éclat. 


Maie  :  a,  fleur  ;  b,  coupe  de  la  (leur. 


matelas  [fa]  n.  m.   (ital.  materasso,  dérivé  de 

l'arabe  malrali.   lit   .  Craii'l  en  ,    rempli  .Je 


Matelas   de   malade:    1.    l'ercè  ;    2.    Capito 
(gorille  d'air  ou  d'eau  tiède). 


t  oufe  :li  .n  des  mal.  1*.. 

laine,  de  bourre  ou  de  crin,  et  qui  sert  à  garnir  un  lit. 
Coussin  ouaté,  placé  de  chaque  côté  de  l'intérieur 
d'un  car- 
rosse. Par 
e.rt.  Lit,  cou- 
che :  frican- 
deau sur  un 
matelas  d't- 
pinards.Arg. 
Portefeuille 
bourré  de 
billets  de 
banque. 

mate- 
lassé [/a-sé] 

n.   m.    Etoffe 
matelassée- 

mate- 
lassé [la- 

sé],    6   adj. 

Comm.   Se    dit  d'une   étoffe   double,    très    épaisse, 

ouatée  par  effet  de  trame. 

matelasser  [la-sé]  v.  a.  Garnir  en  façon  de 
matelas,  rembourrer:  matelasser  des  sièges.  Couvrir 
d'un  matelas  :  matelasser  une  fenêtre  contre  les 
baltes.  Se  matelasser  v.  pr.  Fam.  Se  couvrir  de  nom- 
breux vêtements  épais. 

matelassier  [la-si-é],  ère  n.  Qui  fait,  répare, 
carde  les  matelas. 

metelassure  [la-su-re]  n.  f.  Ce  qui  sert  à 
rembourrer  :  la  laine  est  la  meilleure  matelassure. 
Doublure  servant  à  renforcer:  cuirasse  de  navire 
garnie  d'une  matelassure  en  bois. 

MatelleS  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  et  à 
16  kil.  de  Montpellier,  sur  le  Liron  ;  440  h.  Colonie 
agricole  de  filles.  Houille.  —  Le  cant.  a  14  comm. 
et  3.7^0  h. 

matelot  [lo]  n.  m.  (du  holl.  mattegenoot,  com- 
pagnon de  couche).  Homme  servant  à  la  manœuvre 
d'un  vaisseau  :   embaucher   des  matelots.  Marin   qui 


Matelots  fiançais  :  1.  Tenue  d'hiver;    2.    Tenue    d'été;    3.  Tenue 
d'exercice;  ft  et  5.  Tenue  de  bord. 

reçoit  la  solde  réglementaire.  A  bord,  domestique 
d'un  officier.  Terme  de  camaraderie  entre  deux 
bommes  de  bord.  Chacun  des  vaisseaux  d'une  ligne, 
considéré  par  rapport  à  celui  qu'il  précède  ou  qu'il 
suit  :  matelot  d'avant,  d'arrière.  Déguisement  ou 
vêtement  d'enfant,  imitant  l'uniforme  des  marins  : 
un  matelot  de  flanelle. 

—  Encycl.  Le  matelot  est  le  simple  soldat  de 
l'armée  de  mer  ;  mais  un  homme  n'obtient  ce  titre 
qu'après  avoir  satisfait  à  certaines  conditions  de 
navigation  et  d'âge  :  dix-huit  ans  révolus.  Les  ma- 
telots se  divisent  en  trois  classes  et  avancent  de 
classe  a  l'ancienneté.  Les  matelots  qui  ont  passé 
par  une  école  possèdent  un  brevet  et  ajoutent  à 
leur  titre  de  matelot  le  nom  de  leur  spécialité.  Ils 
portent  un  galon  de  laine  rouge  sur  leurs  manches 
et  ont  une  solde  supérieure.  Les  matelots  brevetés 
de  manœuvre  sont  dits  simplement  gabiers. 

matelotage  n.  m.  Ensemble  des  travaux  ayant 
rapport  au  service  du  gabier  :  école  de  matelotage. 
Solde  des  matelots  :  toucher  son  matelotage.  Amitié 
entre  deux  marins  camarades. 

matelote  n.  f.  Femme  d'un  matelot.  Mets  com- 
posé de  poisson  accommodé  au  vin  et  aux  oignons  : 
matelote  d'anguille,  de  car])'.  Sorte  de  danse  au 
rythme  bref  et  décidé,  pratiquée  surtout  par  les 
matelots.  A  la  matelote  loc.  adv.  A  la  manière  des 
matelots  :  chapeau  à  la  matelote. 

matelotesque  [tèl-ke\  adj.  Fam.  Propre  au 
matelot:  des  façons  matelot/'sques. 

mâtement    [man]    n.  m.   Syn.  peu    usité  de 

MATAGE. 

mater  [té]  v.  a.  Faire  mat  aux  échecs.  Fig. 
Mater  quelqu'un,  le  dompter,  l'humilier.  Dresser  (un 
oiseau  de  proie). 

mater  [té]  v.  a.  Rendre  mat:  mater  de  l'or.  Ren- 
dre compact  :  mater  la  pâte.  Mater  une  soudure,  la 
battre  avec  le  matoir.  (Syn.  de  matir). 


Mater  dolorca,  d'après  Guido  Reni. 

rta lise  ses  rêves. 
certains  philosophes 


mater    [ti]    v.  a.    Garnir   un    navire   de   mâts. 

Mater  dolorosa,  mots  latins  signif.  :  La  m 
douleur,  et  qui  sont  tirés  du  Slabat  mater.  Ils  dési- 
gnent la  rie  I 
de    Jésus    au 
pied    delà 
croix,    parti- 
culier' 
quandclleest 

représentée 

dans  utie  œu- 
vre d'art. 

mâte- 
r  e  a  u    rà 

n.  m.  Mal  de 
petites  di- 
mensions. 

maté- 
rialisa- 
tion [za- 
si-on]  n.  f. 
Action  de 
matérialiser. 
Résultat  de 
cette  action. 

maté- 
rialiser 

[li-zè]   v.   a. 

Rendre  matériel  :  le  peintre 
Considérer  comme  matériel 
matérialisent  l'âme. 

matérialisme  [lis-me]  n.  m.  Système  de  ceux 
qui  réduisent  tout  ce  qui  existe,  y  compris  l'âme 
humaine,  à  l'unité  de  la  matière  :  le  matérialisme  a 
été  défendu  par  liuchner.  Ant.  Spiritualisme.  Re- 
cherche des  choses  matérielles,  physiques,  gros- 
sières :  le  matérialisme  de  Chrysale  est  plein  de 
bon  sens. 

—  Encycl.  Tandis  que,  dans  la  doctrine  spiritua- 
liste,  l'homme  est  double  et  possède  une  âme  et  un 
corps,  distincts  par  leur  essence,  leurs  fonctions  et 
leur  destinée,  le  matérialisme  n'admet  chez  l'homme 
que  la  réalité  physique  :  le  cerveau,  selon  lui,  est  le 
producteur  de  la  pensée,  comme  le  foie  sécrète  la 
bile  et  l'estomac  le  suc  gastrique.  Matérialisme  et 
spiritualisme  sont  donc  des  doctrines  philosophi- 
ques qui  n'envisagent  que  la  nature  de  l'homme. 
Mais  si  l'on  a  en  vue  une  explication  métaphysique 
ou  synthétique  de  l'univers,  on  fait  plus  souvent 
usage  des  termes  de  dualisme  et  de  monisme.  Le 
dualisme  admet  dans  l'univers  deux  principes,  l'un 
spirituel,  l'autre  matériel.  Le  monisme  n'admet 
qu'un  seul  principe  ;  si  ce  principe  est  Dieu,  c'est  le 
panthéisme  :  si  ce  principe,  bien  que  spirituel,  n'a 
pas  les  qualités  attribuées  à  la  divinité,  c'est  le  mo- 
nisme spiritualiste  (philosophies  du  •  devenir  ",  de 
l'inconscient,  etc.);  si  enfin  la  doctrine  monistique 
rejette  la  notion  métaphysique  de  l'absolu  ou  tout  au 
moins  la  laisse  en  dehors  de  la  discussion  philoso- 
phique, c'est  le  monisme  phénoménal,  professé  au- 
jourd'hui par  la  plupart  des  savants,  et  auquel  con- 
viendrait assez  le  nom  de  matérialisme  scientifique, 
si  ce  terme  de  matérialisme  n'évoquait  des  pré- 
tentions métaphysiques  que  la  science  n'a  jamais 
admises. 

matérialiste  [lis-te]  adj.  Qui  appartient  au 
matérialisme:  la  philosophie  matérialiste.  Adj.  etn. 
Partisan  de  cette  philosophie.  Personne  dont  les 
sentiments,  les  instincts  ne  tendent  qu'à  des  choses 
matérielles,  grossières. 

—  Encycl.  Les  matérialistes  n'admettent  dans 
l'univers  que  la  matière,  niant  ainsi  l'existence  des 
esprits,  c'est-à-dire  de  l'âme  et  de  la  Divinité,  qu'ils 
réduisent  en  un  certain  nombre  d'éléments  maté- 
riels. Dans  l'antiquité,  Démocrite  et  Epicure,  expli- 
quant l'origine  des  choses  par  le  mouvement  des 
atonies,  étaient  matérialistes.  Au  xvme  siècle. 
Hobbes,  d'Holbach,  La  Mettrie,  Diderot  ;  au  xix«, 
C.  Vogt,  Moleschott,  Bûchner  ont  professé  le  maté- 
rialisme. Ant.  Spiritualiste. 

matérialité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ma- 
tière ou  matériel  :  la  matérialité  du  corps.  Circons- 
tance matérielle  qui  constitue  un  acte,  en  dehors 
des  motifs  ■  nier  la  matérialité  d'un  fait. 

materiam  superabat  opus,  mots  lat.  signif.  : 
Le  travail  surpassait  la  matière.  Expression  d'Ovide 
[Métamorphoses,  II,  5)  décrivant  le  temple  du  Soleil. 
On  peut  dire  cela  de  tous  les  objets  d'art  dignes  de 
ce  nom,  d'un  livre  dont  la  forme  l'emporte  sur  le 
sujet  traité,  etc. 

matériaux  [ri-ô]  n.  m.  pi.  (du  lat.  materia, 
matière).  Matières  qui  entrent  dans  la  construction 
d'un  bâtiment,  comme  la  pierre,  le  bois,  la  tuile,  etc. 
Fig.  Tout,  ce  qu'on  rassemble  de  faits,  d'idées,  pour 
la  composition  d'un  ouvrage  d'esprit. 

matériel,  elle  [ri-èl,  è-le]  adj.  (lat.  materialis). 
Formé  de  matière:  substance  matérielle.  Qui  a  rap- 
port à  la  matière  :  la  force  matérielle.  Fig.  Lourd, 
pesant  :  sculpture  trop  matérielle.  Qui  concerne  uni- 
quement le  corps  :  les  jouissances  matérielles.  Trop 
attaché  aux  choses  physiques,  grossières  :  esprit 
matériel.  N.  m.  Ce  qui  est  matériel:  distinguer  le 
matériel  du  formel.  Tout  ce  qui  sert  à  une  exploi- 
tation, à  un  établissement  :  le  matériel  d'une  ferme  ; 
à  un  service  public  :  matériel  de  l'armée.  Phys.  et 
mécan.  Point  matériel.  V.  point. 

matériellement  [ri-è-le-man]  adv.  Par  rap- 
port à  la  matière  :  un  corps  mortel  matériellement. 
Positivement,  strictement  :  chose  matériellement 
impossible.  D'une  façon  matérielle,  sensuelle  :  aimer 
matériellement. 

maternel,  elle  [tèr-nèl,  t-lé]  adj.  (lat.  ma- 

ternus  ;  de  mater,  mère).  Qui  est  propre,  naturel  à 
une  mère  :  tendresse  maternelle.  Du  côté  de  la  mère: 
biens  maternels;  ligne  maternelle.  Langue  mater- 
nelle, du  pays  où  l'on  est  né.  Ecole  maternelle, 
v.  ÉCOLE. 

maternellement  [tér-nè-le-man]  adv.  D'une 
façon  maternelle  :  traiter  maternellement  un  en- 
fant- 

materaiser  [ttr-ni-zé]  v.  a.  Materniser  du  lait. 
lui  donner  la  composition,  les  qualités  du  lait  de  la 
femme. 

maternité  [ter]  n.  f.  (lat.  maternitas;  de  mater, 
mère).  Qualité  de  mère:  les  inquiétudes  de  la  mater- 
nité. Maison  hospitalière  pour  les  femme*S  en  couche. 
Ecole  de  sages-femires. 
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Maternité  [Hospice  de  la).  La  maison  de  la  Ma- 
teiniie,  fondée  en  179*  par  cm  décret  de  la  Conven- 
tion, fut  établie  d'abord  au  couvent  du  Val-de-Gra.ee, 
puis  à  l'abbaye  de  Port-Roj  il.  Aujourd'hui  l'hosj  ice 

de  la  Maternité  dit  «  Maison  d'accouchement  », 
reçoit  une  centaine  d'élevés  internes,  qui  j  passent 
deux  ans.  On  y  reçoit,  à  toutes  heures  du  jour  et  de 
la  nuit,  les  femmes  sur  le  point  d'accoucher. 

11  existe  des  services  d'accouchement  dits  mater- 
nité dans  presque  tous  les  hôpitaux  de  Paris  et  il" 
la  province.  A  Paris,  il  y  a  en  outre  deux  hospices 
spéciaux  :  Baudeloque  et  la  clinique  Tarnier. 

lliateur,  euse  [etMte]  a.  et  adj.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  niatit  le  métal. 

mâteur  a.  m.  tfar.  Maître  vétéran,  charge  des 
manœuvres  de  inûta^e. 

Mateur,  v.  de  Tunisie,  entre  Tunis  et  Bizerte, 
près  de  l'oued  Djoumin  ;  environ  i.ûuu  h. 

math  n.  f.  pi.  Arg.  des  écoles.  Mathématiques  : 
être  calé  en  math. 

Matlia,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure),  arr. 
et  a.  18  kil.  de  Saint-Jean-d'Angély,  sur  l'Antenne: 
2.020  h.  {Muthaliens).  Distilleries.  —  Le  caut.  a 
Î5  comm.  et  13.000  h. 

Mathan,  prêtre  de  Baal  et  conseiller  d'Athalie. 
Il  joue  un  rôle  important  dans  ÏAthalie  de  Racine. 

mathématicien,  enne  [si-in,  t-ne]  n.  Qui 

sait,  qui  professe  les  mathématiques:  Pascal  fut  un 
mathématicien  d'un  génie  précoce. 

mathématique  adj.  (du  gr.  mathematScos), 
Qui  a  rapport  aux  mathématiques  :  sciences  ma- 
thématiques. Fia.  Précis,  rigoureux  :  précision 
mathématique.  N.  f.  Science  qui  a  pour  objet  les 
propriétés  de  la  grandeur,  en  tant  qu'elle  est  calcu- 
lable ou  mesurable  (auj.  s'emploie  presque  tou- 
jours au  pluriel)  :  étudier  les  mathématiques.  Mathé- 
matiques pures,  celles  qui  étudient  les  propriétés 
de  la  grandeur  d  une  manière  abstraite  :  l'algèbre, 
la  géométrie  appartiennent  aux  mathématiques  pures. 
Mathématiques  mixtes  ou  appliquées,  celles  qui  consi- 
dèrent les  propriétés  de  la  grandeur  dans  certains 
corps  ou  sujets  :  l'astronomie,  la  mécanique  font 
partiedes  mathématiques  mixtes.  Mathématiques  élé- 
mentaires, partie  des  mathématiques  qui  comprend 
les  premières  notions  de  cet  te  science,  Mathématiques 
spéciales,  partie  des  mathématiques  qui  comprend  la 
liante  algèbre  et  son  application  a  la  géométrie. 

mathématiquement  [Ice-man]  adv.  Selon 
les  règles  des  mathématiques.  Avec  une  exactitude 
rigoureuse  -.prédiction  qui  s'est  réalisée  mathémati- 
quement. 

mathématisme  [tis-me]  n.  m.  Caractère  ma- 
thématique ;  ensemble  des  mathématiques. 

mathésiologie  [té.  ji]  n.  f.  (du  gr.  mathèsis, 
science,  et  logos,  discours).  Science  de  renseigne- 
ment en  général. 

MathiaS  ou  Matthias  (saint),  disciple  de.J.-C. 
11  fut  mis  à  mort  par  les  Juifs.  Fête  le  î'i  février. 

MathiaS,  fils  de  Maximilien  II  et  de  Marie 
d'Espagne,  né  en  1557,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 
empereur  d'Allemagne  de  1612  à  1619.  Il  essaya  en 
vain,  par  sa  modération,  de  prévenir  la  guerre  de 
Trente  ans. 

Mathias  Corvin.  v.  corvin. 

Mathieu  Paris,  chroniqueur  du  xni«  siècle, 
m.  en  1259,  moine  de  Saint-Alban,  familier  de 
Henri  III  d'Angleterre,  auteur  d'une  Uistoria  Major. 

Mathieu  de  Vendôme,  abbé  de  Saint-Denis; 
il  fut  régent  de  Franco  et  ministre  de  Philippe  III  ; 
m.  en  1286. 

Mathieu  (Antoine),  peintre  d'histoire  français, 
né  à  Londres  (1631-1673). 

Mathieu  (Claude-Louis),  astronome  et  homme 
politique  français,  né  a  Mâcon,  m.  à  Paris  (1783-1875J. 

Mathieu  (François-Désiré),  prélat  et  historien 
français,  cardinal  de  curie,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Einville  (Meurthe-et-Moselle),  m.  à 
Londres  (1839-1908). 

Mathieu  de  la  Drômc,  homme  politique  et 
météorologiste   français,   né 

à  Saint-Christophe  (Drôme;, 
m.  à  Romans  (1S08-1865);  au- 
teur d'un  almanach  météo- 
rologique célèbre. 

Mathieu-Meusnier 

■  Mathieu- Roland,  dit;,  scul- 
pteur français,  né  et  m.  à 
Paris  (1824-1896).  On  lui  doit 
des  bustes  remarquables. 

Mathilde  ou  Ma- 

haut    (sainte),    femme   dut 
roi  de  Germanie  Henri  1er, 
l'Oiseleur;  née  en  Westphalie 
vers  890,  m.  à  Quedlimbourg 
en  9G8.  —  Fête  14  mars. 

Mathilde,  comtesse  de 
Toscane,  surnommée  la 
Grande  Comtesse,  célèbre  par 

la  donation  qu'elle  fit  d'une  partie  de  ses  Etats  à 
Grégoire  VII,  m.  à  Bendano  (1046-1 115).  Son  héritage 
donna  lieu  à  une  longue  lutte  entre  les  empereurs 
et  les  papes. 

Mathilde  ou  Mahaut,  impératrice  d'Alle- 
magne, puis  reine  d'Angleterre,  née  en  1101,  m.  à 
Rouen  en  11G7,  fille  de  Henri  I«r,  roi  d'Angleterre 
Elle  fut  mariée  à  l'empereur  d'Allemagne  Henri  V  ; 
mais,  devenue  veuve,  elle  retourna  en  Angleterre. 
épousa  Geoffroy  d'Anjou,  dit  Plantagenet,  et  fut 
reine  d'Angleterre  à  la  mort  de  son  père. 

Mathilde,  Maulde  ou  Maude,  reine  d'An- 
gleterre, née  en  Ecosse,  m.  à  Westminster  (1080- 
1118..  Fille  de  sainte  Marguerite,  elle  fut  d'abord 
religieuse,  puis,  autorisée  par  un  concile,  elle 
épousa  Henri  I"  en  1100.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
d  Edith. 

Mathilde  ou  Mahaut,  comtesse  d'Artois, 
femme  de  Robert,  frère  de  saint  Louis  ;  m.  en  1288. 

Mathilde  (princesse).  V.  Bonaparte. 

MathoS,  l'un  des  chefs  des  mercenaires  révol- 
tés contre  Carthage. 

Mathoura  ou  Mattra,  v.  et  port  de  nie  de 

Ceylan;  61.000  h.  Pierres  précieuses. 
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Mathieu   île  la  Diôme. 
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mathurin  n.  m.  Arg.  mar.  Matelot.  Argot  des 
matelots.  Adjeetiv.  :  le  parler  mathurin. 

mathurin  n.  m.  Religieux  de  l'ordre  des  trini- 
laircs,   employés    au    rachat  des 
chrétiens   captifs    dans   les    Etats 
barharesques. 

Mathurin  (saint),  prêtre  du 
m*  siècle,  né  dans  le  Sénonais,  m. 
a  Rome.  Port  populaire  en  France 
au  ni. .yen  âge.  il  était  invoqué 
spécialement  pour  la  guérûson  des 
fous.  Fête  le  l«r  novembre. 

Mathusalem/è/i('],  patriar- 
che juif,  de  la  race  de  Seth.  grand- 
père  de  Noé;  il  vécut,  raconte  la 
Bible,  969  ans.  Sun  nom  sert  sou- 
vent a  désigner  un  homme  remar- 
quable par  sa  longévité, 

matice  ou  matica    n.    f. 

Nom  donné,  chez  certains  peuples 
slaves  a  des  sociétés  qui  ont  pour 
objet  de  publier  des  livres  scienti- 
fiques ou  de  pure  vulgarisation. 

matico  n.m.  Nom  vulgaire  de 
diverses  pipéraeées,  dont  les  feuille 
-.nies.  __ 

matière  n.  f.  (lat.  materia).  Substance  étendue, 
divisible,  impénétrable,  qui  tombe  sous  les  sens  :  la 
matière  est  la  cause  permanente  de  Imites  nos  sensa- 
tions. Ce  dont  une  chose  est  faite  :  la  matière  d'une 
statue.  Choses  physiques, 
corporelles  :  s'attacher  à 
la  matière.  Déjection  du 
corps  :  matière  fécale.  Ma- 
tière première,  avant 
qu'elle  soit  mise  en  œuvre. 
Matières  d'or  et  d'argent, 
espèces  fondues ,  lingots, 
barres,  employés  pour  la 
fabrication  des  monnaies. 
Fig.  Sujet  d'un  écrit,  d'un 
discours:  approfondir  une 
matière.  Entrer  enmatière, 
aborder  son  sujet.  Cause, 
prétexte  :  il  y  a  lit  ma- 
tière à  procès.  Comjit. 
Comptabilité  en  matières, 
partie  de  la  comptabilité 
qui  comprend  les  matières 
de  consommation  et  de 
transformation,  ainsi  que 
les  valeurs  mobilières  per- 
manentes de  toute  espèce. 
Dr.  Matière  sommaire,  af- 
faire civile  qui  doit  être 
jugée  rapidement  et  à  peu 
de  frais.  Thiol.  Matière 
d'un  sacrement,  signe  sen- 
sible qui  constitue,  avec  la 
forme  la  partie  essentielle 
du  sacrement.  En  matière 
de,  loc.  prép.  Quand  il 
s'agit  de  :  en  matière 
civile,  la  présence  des  parties  n'est  pas  obligatoire. 

—  Encycl.  Philos.  Chez  les  anciens,  le  terme  de 
matière  [hulè)  désigne  la  substance  qui  constitue  toute 
chose  en  général,  et  ne  s'oppose  pas  forcément  au 
mot  esprit.  Les  anciens  se  demandaient  quelle  est  la 
substance  universelle,  celle  qui  est  au  fond  de  toutes 
les  choses.  Les  modernes,  depuis  Descartes,  se  de- 
mandent quelle  est  l'essence  de  ce  qui  cause  nos 
sensations,  c'est-à-dire  de  tout  ce  qui  ne  nous  appa- 
raît pas  comme  esprit.  Descartes  ramène  la  matière 
à  l'étendue  et  pour  lui  les  eorps  ne  sont  que  les  divi- 
sions géométriques  de  l'espace  ;  Leibniz  résout  la 
matière  en  forces  actives,  simples,  inétendues  :  les 
monades.  Les  modernes  ont  repris,  en  les  modifiant 
et  en  les  complétant,  les  théories  de  Descartes  et 
de  Leibniz.  Bilchner,  par  sa  théorie  de  l'union  cons- 
tante de  la  matière  et  de  la  force,  revient  plutôt 
aux  conceptions  hylozofstes  des  anciens. 

—  Procéd.  civ.  Matière  sommaire.  Les  affaires  du 
ressort  des  tribunaux  d'arrondissement  se  divisent, 
selon  la  procédure  qui  leur  est  applicable,  en  ma- 
tières ordinaires  et  en  matières  sommaires.  Les  pre- 
mières sont  les  plus  nombreuses  ;  les  secondes  sont 
celles  qui,  à  raison  de 
leur  simplicité  ou  de 
la  modicité  du  litige, 
ou  enfin  de  la  célérité 
qu'exige  leur  solu- 
tion, sont  soumises  à 
une  procédure  plus 
rapide  et  moins  coû- 
teuse. Tels  sont  les 
appels  des  juges  de 
paix  et  les  demandes 
en  payement  de 
loyers  et  fermages  et 
arrérages  de  rentes. 

La  procédure  com- 
prend seulement  un 
ajournement  de  la 
part  du  demandeur, 
sans  qu'il  y  ait  eu 
tentative  de  concilia- 
tion et,  dans  les  huit 
jours,  une  constitu- 
tion d'avoué  par  le 
défendeur;  il  n'y  a 
pas  d'écritures,  c'est- 
à-dire  ni  défenses  de  la 
part  du  défendeur,  ni 
réponses  de  la  part  du 
demandeur, ni  avenir. 

Matifou  (cap), 

eap   de   l'Algérie,    au 
N.-E.  de  la  baie  d'Al- 

Matignon,  ch.- 

1.    de    c.    (Côtes-du- 

Nord),  arr.  et  à  28  kil. 

de  Dinan;   1.550    h.   {Matignonnais).   Toiles.   —   Le 

cant.  a  12  comm.  et  14.510  h. 

Matignon  (Charles-Auguste  de  Goton,  comte 
de  Gacé,  puis  dei.  maréchal  de  F'rance,  né  a  Louray 
(Orne),  m.  à  Paris  (1617-17:19).  Il  se  distingua  pen- 
dant la  guerre  de  Hollande. 

matin  n.  m.  'lat.  malutinuni).  Le  temps  com- 
pris entre  minuit  et  midi,  et,  ordinairement,  la  partie 
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du  jour  comprise  entre  le  lever  du  soleil  et  midi. 
Un  beau  matin,  un  de  ces  -malins,  un  temps  pro- 
chain, mais  indéterminé,  Fig.etpoét,  La  mutin  de  la 
vie,  la  jeunesse.  Les  portes  du  matin,  amure  ou 
levant.  Etoile  du  matin,  la  planète  Venus:  la  Vierge 
Marie.  Adv.  De  bonne  heure  :  se  lever  maint,  l'uov.  : 
Ce  n'est  pas  le  tout  de  se  lever  matin,  il  faut  arriver 
à  l'heure,  il  ne  suffit  pas  de  mettre  de  l'empresse- 
ment dans  une  all'aire,  il  l'aul  réussir.  Rouge  au  soir, 
blanc  au  matin,  c'est  la  journée  du  pèlerin,  le  ciel, 
rouge  le  soir  et  blanc  le  matin,  présage  un  beau 
temps,  favorable  pour  voyager.  Tel  rit  le  matin   qui 

le  soir  pleurera,   nul   ne  peut  ré] dre  le   matin  de 

ce  qui  lui  arrivera  le  soir.  Ant.  Soir. 

Matin  du  Dix  Thermidor  (Le),  par  Lucien  Mélin- 
gue  (1877).  La  scène  représente  la  salle  de  l'hôtel  de 
Ville,  ou  Robespierre,  Saint-Just,  et  leurs  amis, 
vaincus  et  prisonniers,  sont  gardés  par  les  soldats 
de  la  Convention,  Robespierre  agonise,  étendu  sur 
une  table  :  toile  remarquable  par  son  exactitude  do- 
cumentaire. 

mâtin  n.  m.  (lat.  pop.  mansuetinus,  apprivoisé). 
Gros  chien  de  garde  :  tin  fort  mâtin.  Adjeetiv.  :  un 
chien  mâtin.  V.  chien.  Interj.  Sorte  d'exclamation 
familière  :  mâtin l  quel  beau  soldat!  Loc.  prov. 
Voilà  un  bon  mâtin,  s'il  voulait  mordre,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  réussirait  s'il  travaillait,  etc.  Pop. 
Personne  grossière  ou  désagréable  :  un  vilain 
mâtin.  Luron,  luronne  :  une  petite  mâtine. 

matinage  n.  m.  Courbure  déterminée  donnée 


.lui  du  Dix-Thermidor,  d'après  Mélingue. 

aux  petits  bois  qui  constituent  les  ornements  d'un 
treillage. 

matinal,  6,  aux  ou  alS  adj.  Propre  au 
matin  :  brise,  rosée  matinale.  Qui  s'est  levé  matin. 
Fleurs  matinales,  fleurs  qui  s'ouvrent  le  matin. 
Etoile  matinale,  la  planète  Vénus. 

matinalement  [man]  adv.  Dès  le  matin ,  à 
une  heure  matinale.  (Peu  us.) 

mâtiné,  6  adj.  Qui  n'est  pas  de  race  pure; 
croisé  :  épagneul  mâtiné  de  dogue. 

mâtiné  n.  m.  Tabac  pressé  et  broyé.  (Vx.) 

mâtineau  [no]  n.  m.  Petit  mâtin. 

matinée  [ni]  n.  f.  Temps  qui  s'écoule  depuis 
le  point  du  jour  jusqu'à  midi  :  une  belle  matinée 
de  printemps.  Dormir  la  grasse  matinée,  dormir 
tard.  Fête,  spectacle  qui  a  lieu  d'ordinaire  dans 
l'après-midi.  Vêtement  d'intérieur,  que  les  femmes 
portent  le  matin.  Ant.  Soirée. 

Matinée  (Une),  tableau  de  Corot  (1851)  au  musée 
du   Louvre.   Nymphes  et   satires  dansent  dans   une 


lue  matinée,  d'après  Corot. 

clairière.  Au  fond,  la   campagne  apparaît  a  travers 
les  arbres;  peinture  d'une  jolie  couleur  grise. 

mâtiner  tnt]  v.  a.  Couvrir,  en  parlant  d'une 
chienne,  quand'lamce  du  chien  est  différente  :  levrette 
qu'un  roquet  a  mâtinée.  Fam.  Gourmander,  mal 
traiter  en  paroles  :  se  laisser  mâtiner  \>ar  un  bourru. 

matines  [ti-ne]  n.  f-  pi.  (de  matin  .   Première 
partie  de  l'office  divin,  destinée  à  être  dite,  en  pnn- 
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oui-  lubu 
teau-nialoir. 


cipc,  à  la  première  beure  du  jour  après  minuit,  et 
qu'en  fait  on  chante  aujourd'hui  le  matin  ou  la 
veille  an  soir,  sauf  dans  certains  ordres  religieux  : 
chanter  matinée.  Paov,  et  loc.  peov.:  Etourdi  comme 
le  premier  coup  de  matines,  très  étourdi.  (Quand 
sonne  le  premier  coup  de  matines,  les  religieux  en- 
dormis Bont  comme  étourdis.)  Matines  bien  sonnées 
sont  à  demi  dites.  b-s  chose!  bien  préparées  se  ter- 
minenl  aisément.  Le  retour  est  pire  que  les  matines, 
la  suite  d'une  mauvaise  affaire  est  pire  que  le  com- 
mencement.  Retour  de  matines,  mau\  ii  e  affaire. 

—  Encycl,  du  nomme  matines  la  première  et  la 
plus  importante  des  heures  canoniales.  Avec  une 
lorte  d'introduction,  l'invitatoire ,  et  une  hymne, 
cette  heure  comprend   trois   parties  appelées   noc- 

iii'io  s,  qui  renferment  chacune  des  psaumes  suivis 
de  lectures  ou  leçons,  et  dont  la  dernière  se  termine 
■n  général  ;>ar  Le  Te  Dewn.  Plusieurs  ordres  reli- 
gieux onl  cou  l'rv  é  la  coutume  de  chanter,  au  chœur, 
1rs  matines  pendant  la  nuit.  Les  chapitres  des  cathé- 
drales les  disent,  par  anticipation,  à  l'approche  de 
la  nuit,  la  veille  du  i '  où  I be  l'office. 

matineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  se  lever  matin  :  ouvrière  matineuse. 

matinier  \ni-é],  ère  adj.  Qui  appartient  an 
matin,  (N'est  usité  que  dans  :  étoile  matinière,  la 
plant  te  Vénus.) 

matir  v.  a.  (de  mat).  Faire  disparaître   la  ligne 

i     m li    deux  pieees  de  métal  soudées.  Rendre 

mats  des  motifs  brunis,  pour  l'aire  ressortir  les 
fonds  brillants,  ou  inversement.  Syn.  mater. 

matisie  :T  n.f.  Genre  de  malvacées  comprenant 
des  arbres  de  l'Amérique  tropicale.  (Le  fruit  est  un 
drupe  ovoïde,  dont  la  saveur  rappelle  celle  del'abricot. 

matité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  mat  :  la  mutilé 
d'un  son. 

MatO-GroSSO,  Elat  de  la  région  occidentale 
d  u  Brésil  ; 
ch.-l.Cuyaba; 
118.000  h. 
Vastesforêts. 
Grandes  ri- 
chessesminé- 
rales. 

matoir 

n.  m.  Outil  à 

face   grenue, 

pour    matir 

l'or  et  l'argent  :  un  matoir  bien  trempé.  Ciseau  non 

tranchant   pour  matir  les  soudures.  Marteau  pour 

river  à  chaud. 

matois,  e  [toi,  oi-ze]  adj.  et  n.  (de  l'arg.  mate. 
qui  désignait  le  lieu  de  rendez-vous  des  filous  de 
Paris).  Rusé,  lin  :  paysan  matois. 

matoisement  [ze-man]  adv.  D'une  manière 
matoise.  (Peu  us.) 

matoiserie  [ze-rî]  n.  r.  Habileté  des  matois. 
Tromperie,  L'ourbcri e. 

matOIl  n.  in.  (orig.  germ.).  Lait  caillé  (dialect.) 
Grumeau  :  sauce  eu  matons.  Tourteau  de  graines 
oléagineuses.  Peloton  de  laine  qui  se  forme  lorsque 
la  carde  ne  touche  pas  également.  Nœud,  bourre  qui 
se  forme  dans  un  cordage.  Agglomération  de  pâte  à 
papier  qui  se  fait  lors  du  broyage  des  chiffons. 

matonner[(u néj  v.  a.  Faire  prendre  en  matons. 

matOU  n.  m.  Chat  mâle.  Fig.  et  faut.  Homme 
désagréable  :  au  vilain  matou. 

Matour,  ch.-l.  île  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  et  à 
22diil.de  iMâeon,  sur  un  al'lluentde  la  Urosne,  1.640  h. 
Huileries,   vins.   —  Le  cant.  a  9  comm.  et  7.210  h. 

mât-pilote  n.  m.  V.  mat. 

matraque  [tra-ke\  n.  f.  (ar.  mitraqah).  Chez  les 
Arabes  d'Algérie,  bâton  noueux  en  forme  de  massue. 

matras  tra]  n.  m.  Carreau  d'arbalète,  dont 
la  tête  est  un  solide  cylindrique  ou  quadrangulaire. 

matras   [tra]  n.  m.   Vase  de  verre  à  long  col, 
employé    en    chimie,   eii 
pharmacie,  etc. 

matriarcal,  o, 

aux  adj.  Qui  a   rapport 
au    matriarcat   :    coutume 
niatriari  nie. 
matriarcat  [ha]  n. 

m.  (lat.  mater,  mère,  et  gr. 
a  rh h  è ,  commandement  ). 
Coutume  en  vertu  de  la- 
quelle, chez  certaines  peu- 
plades, les  femmes  don- 
nent leur  nom  aux  enfants 
et  exercent  une  autorité 
prépondérante  dans  la  fa- 
mille :  le  matriarcat  existe 
dans  bcaui  .un.  ,le  tribus  nègres  de  l'Afrique  du  Sud. 

matl'içage  n.  m.  Action 
de  donner  à  une  pièce  métal- 
lique sa  forme  définitive,  en 
l'appliquant  contre  la  matrice. 

matricaire  [kè-re]  n.  f. 

Genre  de  composées   radiées 
à  odeur  balsamique. 

—  Encycl.  Les  matricaires 
sont  des  herbes  annuelles  ou 
vivaces,  connues  surtout  sous 
le  nom  de  camomilles.  La 
matrii  une  officinale  ou  petite 
camomille  croît  enabondance 
dans  les  lieux  secs  ou  incultes 
de  l'Europe.  On  emploie  en 
médecine  les  fleurs  séchées 
puis  infusées  pour  préparer 
des  boissons  toniques  et  di- 
gestives. 

matrice  n.  f.  ;iat.  ma- 

trix).  Viscère  où  a  1  eu  la 
conception.  (Syn.  uni 
Moule,  soit  en  ce.  ux,  soit  en  relief,  qui,  après  avoir 
reçu  l'empreinte  d  un  poinçon,  doit  la  reproduire  sur 
les  objets  soumi  a  son  action.  Matrice  du  rôle  des 
contributions,  registre  original  d'après  lequel  sont 
établis  les  rôles  des  contributions  directes.  Eta- 
lon d'un  poids  ou  d  une  mesure  servant  à  en  éta- 
lonner d'autres.  Lieu  où  se  forment  certains  miné- 
raux. Matrice  de  girofle,  fruit  du  giroflier  arrivé  à 
sa  maturité.  Matrice  du  poil,  follicule  ou  se  forme 
le  poil.  L'gtise  matrice,  celle  qui  est  comme  la  mère 
des  autres  Eglises  d'un  pays.  Couleurs  matrices. 
couleurs  simples,   qui  servent  à  former  les  autres. 


Matias  de  laboraloiie. 


Malricaire  camomille  : 
a,  coupe  de  la  fleur. 


matricide  n.  m.  (du  lat.  mater,  tris,  mère,  et 

Ctedere,  tuer).  Crime  de   celui,  de  celle  qui  a  tué  sa 
i  ne  qui  a  tué  sa  mère.  [Peu  us.  — 

On  dit  mieux  PAB.RICIDE.) 

matriciel,  elle  [ii-él,  e-le]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  matrices  administratives  :  les  données  matri- 
cielles de  l'impôt. 

matriculaire  [Zè-re]  adj.  Qui  est  porté  sur  la 

matricule  :  note  matriculaire. 

matricule  n.  f.  [lat.  matricula).  Registre  où 
sont  successivement  inscrits  tous  les  individus  qui 
entrent  dans  un  hôpital,  dans  une  prison,  un  régi- 
ment, etc.  Par  ext.  Inscription  sur  ce  registre.  Ex- 
trait  de  cette  inscription,  délivré  à  la  personne  n 
s.  rite.  Adjectiv.  :  registre  matricule.  N.  m.  Numéro 
d'inscription  sur  ce  registre. 

matriCUler  [lé]  v,  a.  Inscrire  une  personne 
sur  une  matricule.  Marquer  un  objet  d'un  numéro 
matricule  :  matriculer  des  effets  militaires. 

matriculier  [U-é],  ère  n.  Nom  donné  au-. 
pauvres  attachés  a  une  paroisse,  et  que  l'on  inscri- 
vait  sur  une  matricule, 

matrimonial,  e,  aux  adj.  (du  lat.  matri- 

monium,  mariage;.  Qui  a  rapport  au  mariage  :  rè- 
gime  matrimonial. 

matrimonialement  [man]  adv.  Au  point 
de  vue  mariage. 

matrimonialité  n.  f.  Etat  de  mariage. 

matrimoniomanie  [ni]  n.  f.  (lat.  matrimo- 

iiiuui,  mariage,  et  gr.  mania,  manie).   Manie  de  se 
marier  ou  de  marier  les  autres. 

matrimonium  [ni-om']  n.  m.  Mot  latin  signi- 
fiant mariage,  et  qui.  en  français,  s'emploie  avec 
une  intention  familière  et  plaisante. 

matrissage  [tri-sa-jé]  n.  m.  Action  de  rendre 
de  l'humidité  au  papier  qui  a  séché  trop  rapidement 

matrologue    [lo-ghe]   n.  m.   (du  lat.   mafei 
mère,  et  du  gr.  logos,  discours).  Registre  sur  lequel 
on  inscrivait  les  recettes,  les  dépenses,   etc.,  d'un" 
ville  ou  d'une  communauté. 

matronal,  e,  aux  adj.  Qui  est  propre  aux 
matrones,  aux  dames  :  caractère  matronal  et  digne 

matronales  n.  f.  pi.  Fête  célébrée  le  I"  mars 
par  les  matrones  romaines,  en  l'honneur  de  Junoi 
Lucine,  pour  perpétuer  le  souvenir  du  combat  entre 
les  Romains  et  les  Sabins,  interrompu  par  les 
femmes  récemment  enlevées. 

matrone  n.  f.  (lat.  matrona;  de  mater,  mère  . 
Chez  les  Romains,  femme  mariée.  Femme  d'un  cer- 
tain âge  et  respectable.  Sage-femme.  Par  plaisant. 
Tenancière  de  mauvais  lieu. 

Matrone  d'Ephèse  {la),  épisode  du  Satyricnn 
de  Pétrone,  que  La  Fontaine  a  popularisé  par  un 
de  ses  contes  ;  plaisante  histoire  d'une  veuve  vite 
consolée. 

matSOUri  n.  f.  Fêtes  religieuses  populaires  an 
Japon  :  chaque  ville,  chaque  village  a  sa  matsouri 
en  l'honneur  du  dieu  son  patron. 

mattabas  [lia]  n.  m.  Espèce  de  drap  d'or. 

mattChiche  n.  f.  Sorte  de  danse  introduite 
en  France  vers  1904,  et  dont  la  musique  primitive 
était  écrite  sur  des  motifs  populaires  espagnols. 

matte[ma-(el  n.  f.  Substance  métallique  qui  n'a 
subi  qu'une  première  fonte. 

matteau  n.  m.  Techn.  v.  mateau. 

Matter  (Jacques\  historien  et  philosophe  fran- 
çais,   né    à   Alt-Eckendorf,  m.  à    Strasbourg  (17  M 
1874).  On  lui  doit  une  Histoire  des  doctrines  morales 
et  politiques  des  trois  derniers  siècles. 

Matterhorn,  nom  allem.  du  Cervin. 

MatteUCCi  (Charles), physicien  et  homme  politi- 
que italien,  né  à  Forli,  m.  a  Ar'denza(  181 1-1808).  On  lui 
doit  d'importantes  Lettres  sur  l'instruction  publique. 

Matthieu  (saint),  apôtre  et  évangéliste,  né  en 
Galilée,  m.  martyrisé  en  Ethiopie.  Son  évangile  con- 
tient le  Sermon  sur  la  montagne,  un  admirable  résu- 
mé de  la  morale  chrétienne.  Les  artistes  ont  donné 
un  homme  (un  ange)  pour  emblème  à  saint  Matthieu, 
peut-être  parce  qu'il  commence  ses  récits  par  la 
généalogie  humaine  de  Jésus.  Fête  le  21  septembre. 
(Quelques-uns  écrivent  Mathieu  avec  un  seul  (;  mais 
en  général  on  en  met  deux,  conformément  aux  for- 
mes grecque  Matthaios  et  latine  Matthseus.) 

Matthieu  (Pierre),  historien  et  poète,  né  a 
Pesme  (Haute-Saône),  m.  à  Toulouse  (1563-1621)  ; 
auteur  des  célèbres  Tablettes  du  la  vie  cl  de  la  mort 
ou  Quatrains  sur  la  vanité  du  monde. 

matthiole  [ma-ti]  n.  f.   Genre  de  crucifères, 
vulgairement  appelées  giroflées 
des  jardins  ou  violiers,  que  l'on 
cultive    pour  leurs   fleurs    odo- 
rantes. 

MatthiSSOn (Frédéric  de\ 
poète  allemand,  né  à  Hohendo- 
deleben,  m.  à  Woerlitz  (17iil 
1831).  Ses  œuvres  respirent  une 
mélancolie  douce  et  sentimen- 
tale. 

Mattioli  (le  comte  Her- 
cule-Antoinei.  diplomate  italien, 
né  à  Bologne,  m.  à  la  Bastille 
(1640-1703).  Il  fut  le  mystérieux 
prisonnier  connu  sous  le  nom 
de  Masque  de  fer. 

mattoïde  n.  et  adj.  (de  Vital. 
malto,  fou,  et  dugr.  eidos, aspect). 
Qui  a  quelque  chose  de  fou. 

mattoir  n.   m.   Techn.  V. 

MATOIR. 

matton  n.  m.  V.  maton. 
matur'ateur   n.   m.  Sorte 

de  récipient  employé  par  les  apiculteurs  quand  ils 
désoperculent  les  rayons. 

maturatif,  ive  adj.  (du  lat.  maturare,  faire 
mûrir).  Qui  hâte  la  formation  du  pus  dans  les  tu- 
meurs :  onguent  maturatif.  N.  m.  :  un  maturatif. 

maturation  [si-on]  n.  f.  (de  maturatif).  Pro- 
grès successif  vers  la  maturité  :  la  chaleur  solaire 
fuite  la  maturation  des  fruits.  Méd.  Formation  du 
pus  dans  un  phlegmon. 

—  Encycl.  Bot.  Au  point  de  vue  botanique,  on  dit 
qu'un  fruit  est  mûr  quand  il  a  atteint  tout  son  dé- 


veloppement et   qu'il   se  détache   naturellement  du 
I    qui   l'a    produit;   au    point  de  vue  alimen- 
taire, on  regarde  comme  mûr   le  fruit  qui  a  acquis 
toutes  les  qualités  pour  étn 

Pour  certains  fruits  'figues,  cerises  et,  en  général, 
fruits  à  noyau)  la  maturation  tout  entière  se  l'ail  sur 
l'arbre  qui  les  porte  ;   beaucoup  de  fruits  à  pépins 
doivent,  au  contraire,  être  cueillis   avant  leui 
plète  maturité  et  la  maturation  s'achève  au  fruitier. 

mâture  n.  f.  (de  mal  des  mats  d'un 

vaisseau.  Arbres  propres  a  faire  des  mats.  Art  de 
muter  h  .  ;  aux.  Appareil  servant  à  mater  les 
vaisseaux.  V.  navire. 

maturément'iiianj  adv.  Après  mûre  réflexion. 

mâturer  [ré]  v.  a.  (lat.  maturare,  faire  mûrir  . 
Epurer  un  métal  par  des  procédés  métallurgiques. 
Action  d'amener  les  feuilles  de  tabac  au  degré  voulu 
de  dessèchement, 

maturité  n.  f.  dut   maturitas  ;  de  ma 

mûr).  Etat,  qualité  de  ce  qui  est  mûr  : 
mats  trop  froids,  le  raisin  ne  peut  pus  venir  d  matu- 
rité. Fig.  Etat  des  choses  parvenues  à  leur  <•■ 
développement  :  la  maturité  de  l'esprit.  Cin  onspec- 
tion  que  donne  l'âge:  agir  avec  maturité.  Etat  du 
bois  bon  à  couper,  l'athol.  Etat  d'un  phlegmon  dans 
lequel  le  pus  est  accumulé.  Arec  maturité  loc.  adv. 
Avec  circonspection  et  jugement  :  agir,  parler  avec 
maturité. 

matutinaire  [rcé-re]  n.  m.  Livre  qui  contient 
l'office  des  matines, 

matutinal,  e,  aux  adj.    lat.  matutim 

malin).  Qui  se  rapporte  au  malin.  Qui  se  rapp 
l'office  des  matines. 

Maubant  (  Henri-Polydoce ),  acteur  français, 
né  à  Chantilly  (Oise,,   m.   à   Coui 
Il  tint  avec  beaucoup  de  talent,  à  la  Comédie-Fran- 
çaise, l'emploi  des  pères  nobles. 

maubèche  [nui]  n.  f.  Nom  vulgaire  des  petits 
bécasseaux  du  nord  de  l'Europe. 

MaubSUge  [mô]  ch.-l.  de  c.  (Nord;,  arr.  et  à 
1S  kil.  d'Avesnes,  sur  la  Sambre  :  2I.:;20  h.   M, 
geois).  Ville   forte.  Ch.  de  f.   N.  Forge,   hauts   four- 
neaux, houille.  —  Le  cant.  a  28  cotum.   et  07.200  h.  ■ 

maubOUge  [bou-je]  n.  m.  Dr.  (uut.  Impôt  sur 
les  boissons  qui  entraient  ou  que  l'on  brassait  dans 
les  lieux  où  il  y  avait  foire  et  marché. 

Maubourguet  [ahi\  Ch.-l.  de  c.  Hautes- 
Pyrénées),  arr.  et  à  20  kil.  de  Tarhes,  sur  l'Adour  ; 
2.220  h.  Ch.  de  f.  M.  Vins,  chevaux.  —  Le  cant.  a 
U  comm.  et  O.iitJû  h. 

Maubray,  comm.  de  Belgique  (Iiainaut,  arr. 
de  Tournai);  1.520  h. 

MaUClair  (Camille),  littérateur  français,  né  à 
Paris  en  1872,  auteur  de  poèmes,  d'études  critiques, 
de  romans  à  tendances  sociales.  Il  a  fondé  avec 
Lugné-Poé  le  théâtre  de  YŒuvre. 

Mauclerc  (Pierre)  ou  Pierre  de  Dreux, 

duc  de  Bretagne,  m.   en   1250.  Il  fut  un   des   chefs 
des  ligues  féodales  dirigées  Contre  Blanche  de  C'a - 
tille,  mais  se  soumit  à  Louis  IX  après  de  longs  dé- 
mêlés avec  le  clergé,  ce  qui  lui  valut  le   surnom  de 
Mauclerc. 

Maucroix  [fcroi]  (François  de),  poète  français, 
né  à  Noyon,  m.  à  Reims  (1619-1708),  condisciple  et 
ami  dévoué  de  La  Fontaine.  Il  fut  longtemps  cha- 
noine à  Reims. 

Maud,  reine  de  Norvège,  née  à  Marlborough- 
house  en  1809.  Fille  du  roi  d'Angleterre  Edouard  VII, 
elle  épousa  en  1896  Charles,  prince  de  Danemark, 
qui  devint  roi  de  Norvège  en  1905,  sous  le  nom  de 
Uaakon  VII. 

maudire  [mo]  v.  a.  (du  lat.  maie,  mal,  et  di- 
cere,  dire.  —  Se  conj.  comme  dire,  excepté  au  plur. 
de  l'ind.  prés,  et  de  l'impér.  :  nous  maudissons, 
vous  maudissez,  ils  maudissent.  Maudissons,  mau- 
dissez.) Prononcer  une  malédiction  contre  quel- 
qu'un :  Noé  maudit  son  fils  Cham.  Détester,  s'em- 
porter contre  :  maudire  le  sort.  En  parlant  de 
Dieu,  condamner,  réprouver  :  Lieu  maudit  Caln  et 
sa  descendance.  Prov.  :  On  a  vingt-quatre  heures 
pour  maudire  ses  juges,  la  mauvaise  humeur  d'une 
personne  qui  vient  de  perdre  un  procès  excuse  ce 
qu'elle  peut  dire  dans  le  premier  moment  contre 
ses  juges.  Ant.  Bénir. 

maudiSSable  [mô-di-sa-ble]  adj.  Que  l'on  peut 
maudire.  Digne  d'être  maudit. 

maudiSSOn  [mô-di-son]  n.  f.  Malédiction.  (Vx.) 

maudit  [nuf-di],  e  adj.  Très  désagréable,  très 
mauvais:  temps  maudit;  maudit  métier.  N.  Per- 
sonne maudite,  réprouvée  :  allez,  maudits,  au  feu 
éternel.  Le  maudit,  le  démon. 

Maudits  (monts).  V.  Mai.adetta. 

Maudsley  (Henry),  médecin  aliéniste  anglais, 
né  à  Giggleswick  en   18!o.  auteur  de  :  le  C'a 
la  Folle,  Ta   Folie  dans  ses   rapports  arec  la  respon- 
sabilité criminelle. 

mauge  [mô-jé]  ou  maugère  [mô]  n.  f.  Gar- 
niture en  cuivre  d'une  vergue,  d'un  dalot. 

Maugrabin.  v.  Mograbw. 

Maugras  (Gaston),  littérateur  français,  né  à 
Soissons  en  1851,  auteur,  avec  Lucien  Perey,  d'inté- 
ressantes études  sur  le  xvme  siècle. 

maugré  [ma]  prép.  Forme  ancienne  de  malgré. 

maugrebleu  [mô]  ou  maugrébleu  interj. 

(pour  mulgré  Dieu).  Sorte  de  juron. 

maugréer  [mC-gré-é]  v.  n.  (de  mal,  et  gré). 
Pester,  s'emporter  :  maugréer  contre  un  fâcheux. 

maugréeux,  euse  [mâ-gré-eà,  cu-ze]  n.  Ter- 
sonné  qui  maugrée. 

Mauguin  [mô-ghin]  (François),  avocat  et  ora- 
teur parlementaire,  né  à  Dijon,  m.  a  Saumur  (1785- 
1 8 o 4- 1 .  Il  fut  un  des  membres  le  plus  actifs  de  l'oppo- 
sition parlementaire  sous  la  monarchie  de  Juillet. 

MauguiO  [ghi-o],  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  et  à 
11  kil.  de  Montpellier  ;  2.830  h.  {Malguoriens).  Près 
de  l'étang  de  Mauguio,  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée. Distilleries.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  6.100  h. 

Maule,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr  et  à  24  kil. 
de  Versailles,  sur  la  Maudre  ;  1.470  h.  Ch.  de  f.  O. 
Tanneries,  papeteries. 
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cli.-l.  do  r.  (Hautes- 

Bagnères  de-  Bigorre . 

ferrugineuse.  —  Le 


,t  ; 


Maupassant. 


Maupeou. 


Mauléon-Barousse 

Pyrénées),  arr.  et  à  33  kil.  de 
500  h.  [Mauléonais).    Sourci 

cant.  a  85  comm.,  et  6.000  h. 

Mauléon  ou  Mauléon-Licharre,  ch.-i. 
d'arr.  [Basses-Pyrénées  ,  à  oi  kil.  de  l'an;  4.050  h. 
(  Mauleonais  |     Ch.   do   i'.   M. 
Laines.    —    L'arr.    a    0    cant., 
107  comm.,  59.800  h.;  le  cant.  a 
19  comm.  et  13.310  h. 

Maulévrier,  comm.  de 
Maine-et-Loire,  arr.  ei  à  12  kil, 
de  Cholet,  aux  sources  de  la 
Maine;   1.640  h.  Ch.   de  f.  Et. 

MaumUSSOIl,  comin.  de 
la  Loire-Inférieure,  arr.  ot  à 
16  kil.  d'Ancenis,  sur  la  Grée; 

'  Maumusson  (pertuis 
de),  passage  entre  l'île  d'Oléron  et  la  côte,  très  dan- 
gereux par  les  mauvais  lomps. 

Maupas  [miï-pa]  (  Charlemagne- Emile  de\ 
homme  politique  français,  ministre  de  la  police  gé- 
nérale en  1832,  né  à  Bar-sur-Aube,  m.  à  Paris  (1818- 
1888).  Il  joua  un  rôle  des  plus  actifs  au  coup  d  Etat 
du  Deux-Décembre  ism. 

Maupassallt  [mô-pa-san]  (Guy  dei.  roman- 
cier français,  né  au  château  de  Miromesnil  (Tour- 
ville-sur-Arques),  m.  à  Paris 
(18S0  18931.  Ecrivain  sobre, 
rubuste.  précis,  châtié,  vrai- 
ment réaliste,  il  a  écrit, 
entre  autres  œuvres:  Bel- 
Ami,  Fort  comme  la  mort. 
Notre  cœur,  Vue  vie,  Pierre 
et  Jean,  etc.,  et  de  remar- 
quables nouvelles  :  Boule-de- 
Suif,  Mademoiselle  Fiji,  la 
Maison  Tellie-,  etc.  La  pa- 
ralysie générale  interrom- 
pit'en  pleine  activité  sa  car- 
rière littéraire. 

Maupeou  \md-pou] 

(René-Nicolas  dei,  chance- 
lier de  France,  né  à  Paris,  m. 
au  Thuit  (171  ,-1792).  C'était 
un  intrigant  avide  et  sans 
scrupules.  Son  ministère  fut 
signalé  par  l'exil  du  parle- 
ment et  l'institution  de  con- 
seils du  roi  (1711).  Le  parle- 
ment Maupeou  tomba  sous 
le  ridicule  et  Louis  XVI  rap- 
pela les  anciens  parlements. 

Maupertuis  [ms-pir- 

Pierre-Louis  Moreau 
de;,  géomètre  et  naturaliste 
fr.,  né  Saint-Malo,  m.  à 
Baie  (1098-1759).  Il  séjourna 
longtemps  à  la  cour  de  Fré- 
déric, ou  il  eut  une  querelle 
célèbre  avec  Voltaire.  On 
lui  doit  une  des  premières 
mesures  exactes  d'un  arc  de 
méridien  vers  le  pôle  nord. 
Maupin  [Mademoiselle 
de),  roman  de  Th.  Gautier, 
qui  y  donne  libre  cours  à  son 
imagination  et  à  sa  verve 
dans  un  style  merveilleuse- 
ment nuancé  et  délicat.  La 
préface  même,  où  l'auteur 
flagelle  l'hypocrisie,  eut  un 
grand  retentissement.  L'hé- 
roïne de  ce  livre  souvent 
licencieux,  qui  s'habille  en 
cavalier  et  court  ainsi  les 
grands  chemins,  est  une  can- 
tatrice du  xvm"  siècle, 
Mil»  d'Aubigny,  dame  Mau- 
pin (1673-1707),  célèbre  par 
ses  aventures  romanesques. 

maupiteux ,  e  u  s  e 
[mô-pi-teu,  eu-ze]  adj.  et  n.  (de  mal,  et  piteux).  Cruel. 
Qui  ne  mérite  pas  la  pitié.  (Peu  us.)  Faire  le  mau- 
pileux,  affecter  la  misère,  se  plaindre  sans  sujet. 

Mauprevoir,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à 
•21  kil.  de  Civray;  1.390  h. 

MaUT,  comm.  do  Suisse  [cant.  de  Zurich,,  au 
bord  du  lac  do  Grcifensee;  1.510  h.  Palafittes. 

Maur    [màr]     saint,    disciple   de   saint    Benoit 
.     siècle).  La  congrégation  de  Saint-Maur,  fondée 
en  1618,  et  qui  avait  pour  chef-lieu  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  à  Paris,  nu  une  véritable  pépi- 
nière d'érudits.  —  Fête  le  15  janvier! 

Maurage,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Soignies)  ;  2.510  h. 

Mauran  ou  Maurand,  un  des  chefs  de  la 

secte  des  cathares  ou  albigeois,  m.  en  1199. 

mauraildie  [mô-ran-di]  n.  f.  Plante  herbacée, 
parfois  grimpante,  dont  les  Heurs  à  grande  corolle 
sont  recherchées  pour  orner  les  tonnelles. 

Maure  [jnd]   ou  More  n.  m.  Habitant  ou  ori- 
ginaire de  l'ancienne  Mauritanie,  contrée  de  l'Afrique 
du  Nord  :  les  Maures.  Adjectiv.  : 
i  fer  maure.    Au  fém.  Mau- 
:   une  Mauresque;  une 
femmkmauresque.)^ .m. La  lan- 
gue des  Maures.  Blas.  ï'ètt  de 
ildique  repré- 
sentant une  tête  de  nègre.  V*. 
Turc. 

Maure,  ch.  1.  de  c.  Illc-et- 
Viliiii-  .  arr.  et  à  30  kil.  de  Re- 
don ;  3.830  h. Quincaillerie.— Le 
cant.  a  9  comm.  et  10.020  h. 

Maureilhan    et    Ra- 

mejan,  comm.  de  l'Hérault, 
arr.  et  à  10  kil.  de  Bézicrs,  sur 
le    Liroy;   1.280  h.  Vignobles.' 

Maureillan  Casimir  Pot 
TEviN  de  gênerai  français,  né 
à  Montpellier,  m.  à  Metz  1772 
1829  II  défendu  brillamment 
Xhorn  contre  les  Alliés  en  1813. 

Maureillas,   comm.   des 
Pyrénées-Orientales,  air.  et  a  6  kil.de  Céret,  au  ver- 
sant nord  des  Albères  ;  1.310  h.  Huileries,  bouchons. 


■  ■y, 

Mauperluia. 


M  a  m  e. 


Maurel  (Victor),  chanteur  français,  né  à  Mar- 
seille eu  1848  11  fit  applaudir  sa  belle  voix  de  bary- 
ton sur  les  principales 
scènes  d'Europe,  surtout  à 
Paris  et  en  Italie. 

maurelle  [mô-rè-le]  n. 
f.  Nom  vulgaire  du  tour- 
nesol des  teinturiers. 

Maurepas  [mô-re-va] 

Jean-Frédéric     Phéli- 

peaux,  comte  de  ,  ministre 

sous  Louis  XV  et  LeuisXVI, 

t  m.  à  Versailles  (1701- 

1181),  Esprit  léger  et  fri- 
vole, mais  intelligence  fine 
et  déliée,  il  rendit  de  sé- 
rieux services  a  la  marine, 
et  sut  deviner  les  aptitudes 
de  Turgot. 

Maurer  [rèr]  (Georges- 
Louis,  chevalier  de),  juris- 
consulte et  homme  d'Etat  allemand,  né  à  Erpolzheim 
(Palatinat),    m.    a   Munich  (1790-1872). 

Maures,  habitants  de  la  Mauritanie.  Lorsque 
les  Carthaginois  s'établirent  dans  l'Afrique  septen- 
trionale, ils  donnèrent  aux  Berbères  indigènes  le 
nom  de  Maures,  qui  fut  étendu,  au 
moyen  âge,  aux  conquérants  arabes 
du  Maghreb  et  de  l'Espagne.  La  même 
désignation  est  appliquée  à  des  tribus 
échelonnées  sur  la  r.  dr.  du  Sénégal  : 
Trarzas,  Braknas,  Doualch,  etc. 

Maures  (montagnes  PBs),  petite 
chaîne  de  montagnes,  granitiques  et 
schisteuses ,  située  dans  le  dép.  du 
Vax.  Culmen  :  779  m. 

mauresque  [moi  ou  mores- 
que [mo-rès-A"e]  adj.  Qui  appartient 
aux  Maures  :  style  mauresque.  N.  f. 
Pantalon  très  large,  en  étoffe  légère, 
que  l'on  porte  sous  les  tropiques. 
Danse  à  la  manière  des  Maures.  Des- 
sins de  feuillages  de  fantaisie,  employés  particuliè- 
rement dans  la  damasquineric. 

mauret[mô-ré]  n.  m.  ou  maurette  [mo-re-te] 
n.  f.  Fruit  de  l'airelle. 

Maurètanie.  V.  Mauritanie. 

Mauriac  [ah],  ch.-l.  d'arr.  (Cantal),  à  52  kil.  N. 
d'Aurillac,  non  loin  de  la  Dordogne  ;  3.600  h.  [Mau- 
riacois).  Ch.  de  f.  Orl.  Patrie  de 
Chappe  d'Auteroche.  Houille, 
plomb  argentifère,  antimoine. 
—  L'arr.  a  6  cant.,  61  comm. 
57.720  h.  ;  le  cant.  a  11  comm.  et 
11.560  h. 

Maurice  (île)  ou  île  de 

France,  île  anglaise  de  l'o- 
céan Indien,  à  880  kilom.  à  l'E. 
de  Madagascar  ;  380.000  h.  (Mau- 
riciens). Ch.-l.  Port-Louis.  Canne 
à  sucre,  mais,  blé,  riz. 

Maurice  (saint),  chef  de  la 
légion  Thébaine  ;  mort  martyr  à  Agaune ,  auj. 
Saint-Maurice  (Valais)  entre  275  et  305.  Fête  le 
22  septembre. 

Maurice  (Flavius-Mauricius-Tiberius) ,    empe- 
reur bvzantin,   né  à  Arabissus  vers   539,   m.  en  602. 


Pantalon  mau- 
resque. 


,  de    Mauriac. 


Tibère  Constantin,  en  mourant,  le  choisit  pour  son 
gendre  et  son  successeur.  Actif,  énergique  et  bon 
général,  il  lutta  avec  succès  contre  les  Barbares.  11 
futassassinéavec  tous  les  siens  sur  l'ordre  de  Phocas. 

Maurice  de  Nassau,  v.  Nassau. 
-Maurice  de  Saxe,  duc,   puis   électeur  de 

Saxe,  né  à  Freiberg  (1521-1553).  Il  s'allia  à  Charles- 
Quint  pour  écraser  les  protestants  à  la  bataille  de 
Muhlberg.  puis  se  retourna  contre  l'empereur,  qu'il 
contraignit  à  accorder  aux  protestants  la  liberté  re- 
ligieuse par  le  traité  de  Passau.  Il  mourut  des  bles- 
sures reçues  dans  la  bataille  de  Sievcrshausen 
contre  le  margrave  de  Brandebourg. 

Maurice  (le  baron  Jean-Frédéric-Théodore), 
mathématicien  et  administrateur  français,  né  et  ni. 
a  Genève  (1775-1851).  On  a  de  lui  des  Notes  et  des 
llémoii  e  t. 

Maurice  (Jean-Charles-François  Maurice-Des- 
•ombes,  dit   Charles),  littérateur  français,  né  et  m. 

Paris  (1782-1869);  auteur  d'ouvrages  sur  les  théà- 
t-cs  et  de  quelques  pièces  en  vers  faciles  :  Masca- 
rille,  les  Fausses  apparences,  etc. 

Maurice-et-Lazare  (ordre  des  Points-),  ordre  de 
chevalerie  italien,  constitué  en  1572  par  la  fusion  des 
Jeux  ordres  de  Saint  Maurice  et  de  Saint-Lazare, 


Ordre  des  SainU- 
Maui-ICfl  -  et-Lazare. 
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fondés  par  Ainédéc  VIII  de  Savoie.  Réglementé 
par  une  ordonnance  de  1814,  complétée  en  1831,  il 
comprend  cinq  classes.  Le  ruban 
est  vert  moiré. 
Maurienne  [md-rt-è-ns], 

pays  de  la  Savoie,  constitué  par  la 
vallée  de  l'Arc.  Houille,  gisements 
métallifères.   (Ilab.  Mauriennais.) 

Mauritanie  [mô,  ni],  an- 
cienne contrée  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale (Tunisie.  Algérie,  Ma- 
roc). [Hab.  Maures.]  On  a  donné 
de  nos  jours  le  nom  de  Maurita- 
nie à  un  territoire  de  domination 
française,  dépendant  de  l' Afrique- 
Occidentale,  avec  Tidjikdja  ou 
Fort-Coppolani  connue  principal 
centre  administratif. 

mauritie  [mô-ri-si\  n.  f. 

Genre  de  palmiers  dont  on  connaît  huit  espèces  de 
l'Amérique  tropicale,  qui  atteignent  parfois  8  mètres 
de  hauteur.  (On  extrait  de  la  moelle  de  la  mauritia 
sagus  une  fécule  alimentaire  ;  la  sève  de  la  mau- 
ritia vinifera  sert  à  faire  du  vin  et  de  l'alcool.) 

Maurolico  (Francesco),  géomètre  italien, 
-l'origine  grecque,  désigné  souvent  en  France  sous  le 
nom  de  Marullr,  né  et  m.  à  Messine  (1494-1575).  Il  a 
laissé  une  Cosmographie,  un  Traité  des  coniques,  etc. 

Mauron,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  et  à  21  kil. 
de  Ploërmel  ;  4.280  h.  [M auronnais).  Ch.  de  f.  O. 
Ardoisières.  —  Le  cant.  a  7  comm.,  et  8.840  h. 

MaurraS  (Charles),  littérateur  français,  né  à 
Martigues  en  1868.  Partisan  de  la  culture  gréco- 
latine  et  française,  de  la  décentralisation  et  de  la 
monarchie  héréditaire,  il  a  défendu  ses  idées  avec 
une  rare  vigueur  de  style  dans  ses  articles  de  \'Ac- 
lion  française,  et  dans  ses  livres  :  Anthinca,  les 
Amants  de  Venise,  l'Avenir  de  l'intelligence,  etc. 

Maurs  [mor],  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  d'Auril- 
lac ;  2.770  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  14  comm., 
et  10.950  h. 

Maury,  comm.  des  Pyrénées-Orientales,  arr. 
et  à  33  kil.  de  Perpignan;    1.720  h.  Bons  vins,  miel. 

Maury  (Jean-Sinrein),  cardinal  et  orateur  fran- 
çais, né  à  Valréas  (Vaucluse),  m.  à  Montefiascone 
(1736-1817),  député  à  la  Constituante;  auteur  d'un 
Essai  sur  l'Eloquence  de  la  chaire. 

Maury  (Matthieu-Fontaine),  hydrographe  amé- 
ricain, né  dans  le  comté  de  Pottsyl  vania ,  m.  à 
Lcxington  (1806-1873).  Il  est  le  véritable  créateur  de 
la  météorologie  chronique. 

Maury  (Alfred),  érudit  français,  né  à  Meaux, 
m.  a  Paris  (1817-1892);  auteur  de  nombreuses  et 
excellentes  études  sur  l'histoire  du  folklore.  Nous 
citerons  :  Croyances  et  Légendes  du  moyen  âge;  les 
Forêts  de  la  Gaule  et  de  l'ancienne  France;  la  J'erre 
et  l'Homme,  etc. 

Mausole,  roi  de  Carie  de  377  à  352  av.  J.-C. 
V.  Artémise  II. 

mausolée  [mô-zo-lé]  n.  m.  (de  Maxisole).  Mo- 
nument funéraire  somptueux  :  le  Pere-Lachaise  ctm- 


Mausolée  d'Adrien  (resUlut.oii). 

tient  d'admirables  mausolées.  Le  mausolée  d'Adrien, 
a  Borne,  est  devenu  le  château  Saint-Ange. 

maussade  [mô-sa-de]  adj.  (du  lat.  maie,  mal,  et 
sapidus,  qui  a  de  la  saveur).  D'humeur  chagrine, 
hargneux  :  homme,  caractère  maussade.  Par  ext. 
Désagréable,  ennuyeux  :  temps  maussade.  An  t.  Gai, 
jovial. 

maUSSadement  [mô-sa-de-man]  adv.  D'une 
manière  maussade  (Peu  us.) 

maUSSaderie  [mô-sa-de-ri]  n.  f.  Mauvaise 
grâce  ;  manières  désagréables,  déplaisantes  :  la  maus- 
suderie  et  la  bouderie  minent  à  [entêtement. 

Maussane,  comm.  des  Bouches-du-Rliône, 
arr.  et  .à  18  kil.  d'Arles,  au  pied  des  Alpines;  1.310  h. 
Bauxite. 

mauvais,  e  [mô-rr,  é  ze]  adj.  Qui  n'est  pas 
bon  :  mauvais  pain.  Méchant,  enclin  k  mal  faire  : 
mauvaise  femme.  Mal  exécute  :  une  mauvaise  pein- 
lure.  Sans  talent',  mauvais  poète.  Funeste,  sinistre  : 
mauvais  présage.  Dangereux,  nuisible  :  mauvais 
livre.  Malicieux,  mordant  :  les  femmes  sont  mau- 
I  uses  pour  les  femmes.  Mauvais  temps,  temps  dés- 
le  ou  nuisible.  Mauvais  bruits,  propos  défa- 
vorables :  faire  courir  de  mauvais  bruits  sur  quel- 
qu'un. Mauvaise  tète,  personne  sujette  à  des  coups  de 
tête,  à  des  incartades.  Mauvais  suffi,  homme  d'une 
mauvaise  conduite.  Les  mauvais  anges,  les  dénions. 
Ivoir  mauvaise  mine,  le  visage  défait,  malade. 
Faire  mauvais  visage  à  quelqu'un,  le  traiter  froide- 
ment. Mauvais  œil,  faculté  atl  ribuée  à  certains  indi- 
vidus de  porter  malheur  a  ceux  qu'ils  regardent. 
Trouver  mauvais,  désapprouver,  mal  interpréter. 
Prendre  en  mauvaise  part,  prendre  dans  un  sens 
fâcheux  ou  défavorable.  Mer  mauvaise,  mer  tus 
agitée.  Mauvais  riche,  personnage  d'une  parabole 
evangélique  (Luc,  XVI,  19-31 1,  qui  refuse  de  secourir 
la  misère  du  pauvre  Lazare,  et  qui,  après  sa  mort, 
est  envoyé  par  Dieu  en  enfer,  tandis  que  Lazare  est 
appelé  au  bonheur  du  ciel.  N.  m.  Ce  m":  n'est  pas 
bon  :  discerner  tr  bon  du  mauvais.  Méchant  :  lami- 
teri  rend  criminels  les  mauvais.  ïbsol.  Lemauvais, 
le  diable.  Adv.  Faire  mauvais,  faire  mauvais  temps. 
Etre  désagréable,  nuisible  :  il  fait  mam  ai  être  pau- 
vre. Sentir  mauvais,  exhaler  une  mauvaise  odeur. 


Miiuve  :  a,  coup' 


de  la  fleur  ; 


fruit. 


Nom  vulgaire   de  la 
l'Iihn.    Syn.    de   ani- 


MAU 

Asi.  Bon,  favorable,  habile.  Prov.  :  Mauvais  chien  ne 
trouve  où  mordre,   l'occasion  manque  toujoun  an 
maladroit.  Il  faut  avoir  mauvaise  bête  par  douceur, 
c'est  par  Les  bons  procédés  que  l'on  gagne  ti 
onnes  portées  a  mal  fui'-. 

mauvaisement  [mi-vè  e^man]  *&v.  Mé- 
chamment. (Peu  us.) 

mauvaiseté  [mâ-ve-zc-té]  n.  t.  Méchanceté. 

(Peu  us.) 

mauve  [mû-ve]  n.  f.  (Iat.  malva  Qei 
malvacées,  comprenant  des  herbes  des  pays  ti 
rés,  émollientcs 
et  adoucissan- 
tes :  lu  tisane  de 
mauve  est  em- 
ployée contre  le 
rit  unie.  N.  ni. 
La  e o u le u  r 
mauve.  Adjee- 
tiv.-.robemam  e. 

—  Encycl. 
Les  ma  u  vi' s 
(malva),  sont 
des  herbes  à 
feuilles  alter- 
nes, pétipiées.à 
Heurs  blanches, 
roses  ou  rou- 
ges. On  en  con- 
naît une  ving- 
taine d'espèces, 
répandues  sur 
presque  toute  la 
terre.  La  mali- 
ce à  feu  Mrs 
rondes  on  petite 
mauve  croit  d;ms  les  lieux  incultes  ;  la  mauve  sau- 
vage ou  grande  mauve  s'emploie  comme  la  précé- 
dente pour  l'aire  des  cataplasmes.  Les  fleurs  font 
partie  des  fleurs  pectorales. 

mauve   [jnd-»e]  n.   f 

mouette. 

mauvèine  [mû]  n.   f. 

LINE. 

Mauves,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  15  lui.  de  Nantes,  près  de  la  Loire;  1.320  h. 

mauvette  [ma-ve-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
l'orchis  brûlé  et  du  géranium  à  tête  ronde. 

Mauvezin,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  3G  kil. 
de  Lectoure,  entre  l'Arrats  et  la  (jimone  ;  '2.210  h.  — 
Le  cant.  a  16  comui.  et  G. 870  h. 

mauviette  [mo-vi-è-te]  n.  f.  (de  mauvis).  Nom 
vulgaire  de  l'alouette  devenue  grasse.  Fig.  et  fam. 
Personne  de  complexion  délicate.  Manger  comme 
une  mauviette,  manger  fort  peu. 

mauvis  [mô-vi]  n.  m.  Espèce  de  petite  grive. 

mauzac  [mô-sak]  n.  m.  Cépage  cultive  dans  les 
départements  du  Gers,  de  Tarn-et-Garonne,  etc. 

Mauzaisse  (Jean-Baptiste),  peintre  français, 
né  à  Corbeil,  m.  à  Paris  (178-5-18W);  auteur  de  la 
Mort  de  Ctorinde,  l'Arioste  et  les  Brigands. 

Mauzé  ou   Mauzé- sur -le -Mignon, 

ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  et  à  20  kil.  de  Niort  ; 
1.540  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Patrie  de  René  Caillié.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  7.020  h. 

MaUZé-ThOUarsaiS,  comm.  des  Deux-Se- 
vres,  arr.  et  à  37  kil.  de  Bressuire;  1.450  h. 

Mavrocordato      ou     Maurocordato 

(Alexandre),  homme  d'Etat  grec,  né  à  Constanti- 
nople,  m.  à  Egine  (1791-1865),  un  des  chefs  de  l'in- 
surrection de  1821. 

MaVTOmichaliS  (Pierre),  homme  politique 
grec,  m.  en  1848,  un  des  champions  de  la  liberté 
hellénique,  rival  de  Capo  d'Istria. 

Max  (Gabriel),  peintre  tchèque,  né  à  Prague 
en  1840;  talent  singulier  et  tourmenté  [le  Martyre 
de  Sai7ite  Ludmille,  la  Face  du  Christ,  etc.). 

Maxence  [mak-san-se],  empereur  romain  de 
306  à  312.  Vaincu  par  Constantin  au  pont  Milvius, 
il  se  noya  dans  le  Tibre. 

Maxent,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Montfort;  2.11(1  h. 

Maxéville,  comm.  de 
Meurthe-et-Moselle,  arr.  et 
à  3  kil.  de  Naney,  sur  le  ca- 
nal de  la  Marne  au  Hhin  ; 
2.720  h.  Brasseries;  métal- 
lurgie. 

maxillaire    [  mak-sil- 

lè-re]  adj.  (du  lat.  maxilla, 
mâchoire).  Qui  a  rapport 
aux  mâchoires  :  os  maxillai- 
re. Artère  maxillaire  in- 
terne, l'une  des  branches 
terminales  de  la  carotide  ex- 
terne. Glande  maxillaire,  l'une  des  trois  glandes 
salivaires  que  l'homme  et  la  plupart  des  mammifè- 
res possèdent  de  chaque 
côté  de  la  tête.  Substan- 
tiv.  Os  maxillaire  :  le 
maxillaire  sujiérieur. 

—  Encycl.  Anat.  Os 
maxillaires.  La  mâ- 
choire supérieure  est 
formée  de  deux  os  .\- 
métriques,  les  maxillai- 
res supérieurs,  la  mâ- 
choire inférieure  par  un 
seul  os ,  le  maxillaire 
inférieur,  rappelant  la 
forme  d'un  fer  à  cheval, 
et  dont  les  extrémités 
sont  relevées  à  angle 
droit  et  terminées  par 
deux  apophyses  (apo- 
physe coronotde  et  con- 
dy'le),  sép  arée  s  p  ar 
l'échancrure   sigmoide. 

maxillaire  [mak- 

sil-lè-re]  n.  f.  Genre  d'or- 
chidées pseudo-bulbai- 
res, dont  on  connaît  une  centaine  d'espèces,  presque 
toutes  cultivées  en  serres. 

maxillipède  [maft-si-S]  n  m  Patte-mâchoire 
des  arachnides  et  de  certains  crustacés. 


Maxillaire  inférieur  :  I .  Trou 
mentonnier  ;  2.  Cundyle  : 
3.  Apophyse  corouoiile  ; 
♦.     Ecliancrure    3i^uioule. 


Maire. 
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maxillite    [mak-si-li-te]   n.    f.     l'iithol.    et   art 
vêtir,  Inflammation  de  la  glande  maxillaire. 

Maxim  (Hiram  Stcvcns),   ingénieur  américain, 


w 


Fusil-milrailleuse  Maxim. 

son  poids  de  25  kilogr.,  y  compris  les  accessoires 
et  les  munitions.  On  le  place  sur  un  trépied  por- 
tant un  siège  pour  le  tireur.  Sa  portée  est  d'environ 
3  kilomètres  et  l'on  peut  tirer  600  balles  par  mi- 
nute.) 

maxima  [mak-si]  pi.  de  maximum.  Thermo- 
mètre à  maxima,  celui  qui  indique  la  température 
la  plus  élevée,  marquée  dans  un  temps  donné.  Ast. 
JHinima. 

maxima  debetur.  puero  îeverentia,  mots  lat. 
signif.  :  Le  plus  grand  respect  est  dû  à  l'en  fuit 
Vers  célèbre  de  Juvénal  (Satires,  XIV,  47).  11  indi- 
que de  quelle  prudence  attentive  il  faut  user  pour 
que  rien  ne  vienne  souiller  l'innocence  des  en- 
fants. 

maximation  [mak-si-ma-si-on]  n.  f.  Action 
d'ériger  en  maxime,  de  manière  à  la  justifier  mora- 
lement, sa  conduite  privée. 

maxime  [malt-si-me]  n.  f.  (lat.  maxima).  Pro- 
position générale  énoncée  sous  la  forme  d'un  pré- 
cepte :  les  maximes  de  La  Rochefoucauld  sont 
le  code  de  iégolsme.  Note  de  plain-chant  va- 
lant huit  rondes  dans  les  mesures  binaires 
et  douze  rondes  dans  les  mesures  ternaires. 

Maximes  des  saints,  livre  fameux  de 
Fénelon,  écrit  pour  la  défense  du  quiétisme  (1697). 
Il   fut  condamné  par  Innocent  XII. 

Maximes  de  La  Rochefoucauld  (1665):  œuvre 
d'un  esprit  pénétrant,  mais  qui  rapporte  toutes  lés 
actions  et  tous'les  sentiments  à  l'éguïsme, à  l'aniour- 
propre,  et  à  l'intérêt  personnel.  Le  style  est  ferme, 
concis,  plein  de  relief. 

Maximes  de  Vauvenargues  (1746),  formant  la  se- 
conde partie  de  Y  Introduction  ù  la  connaissance  ne 
l'esprit  humain.  L'auteur  y  expose  une  philosophie 
généreuse.  (1ère  et  tendre. 

Maxime  (Magnus  Clemens  Maximus),  empe- 
reur romain,  né  en  Espagne,  m.  en  388,  proclamé 
en  381  en  Grande-Bretagne,  reconnu  par  Théodose 
comme  empereur  pour  la  Gaule  et  l'Espagne,  puis 
battu  et  mis  à  mort  par  lui  pour  avoir  voulu  arra- 
cher l'Italie  à  Valentinien.  Il  était  chrétien. 

Maxime  de  Lérins  (saint),  abbé  de  Lérins, 
puis  évêque  de  Riez,  né  et  ni.  dans  cette  ville  (vers 
380-458).  Fête   le  27  novembre. 

Maxime  d'Ephése,  phi- 
losophe et  thaumaturge  grec, 
m.  en  371  après  J.-C.  Julien 
l'Apostat  le  nomma  grand  pon- 
tife de  Lydie.  Il  fut  mis  à  mort 
sur  l'ordre  de  Valens. 

Maxime  Pétrone  (Pe- 

tronius  Anicius  Maximus),  em- 
pereur d'Occident  en  455,  tué 
par  ses  soldats  la  même  année. 

Maxime  Pupien[;jî-m] 

(Marcus  Claudius  Piipienus), 
empereur  romain  en  328,  égorge 
par  les  prétoriens. 

Maxime  de  Tyr, 'philo- 
sophe platonicien  du  ne  siècle 
de  notre  ère.  dont  il  reste  qua- 
rante et  une  dissertations. 

maximer  [mafc-st-nwf]  v. 
a.  (de  maximum).  Fixer  le  prix 
maximum  de  :  maximer  des 
marchandises.  (Peu  us.) 

maximer  [mak-si-mé]  v.a. 
(de  maxime). Eriger  en  maxime  : 
maximer  ses  pratiques. 

Maximien     Hercule 


[luuk-si-rni-in],    empereur     ro- 
main de  286  à  305,  né  en  Pan- 
nonie,  m.  en   310.   Soldat   de   fortune,  il  avait  et 
associé  à  l'empire  par  Dio- 

cletien. 

Maximien,  poète  la- 
tin du  v«  et  du  vie  siècle  de 
notre  ère,  né  en  Etrurie, 
a^uteur  d'élégies  amou- 
reuses qu'on  tenta  d'attri- 
buer à  Gallus. 

Maximilien  Ier  [maA 

si-mi-li-in},  empereur  d'Al- 
lemagne, né  à  Wiener- 
Neustadt,  m.  à  Wels 
(1459-1519).  Il  épousa,  en 
1477,  Marie  de  Bourgogne, 
fille  et  héritière  de  Charles 
le  Téméraire,  et  défendit 
l'héritage  contre  Louis  XI, 
à  qui  il  livra  la  bataille  de 
Guinegatte  (U79i.  Mais,  en- 
travé par  des  insurrections  dans  les  Pays-Bas, 
il  signa  avec  Louis  XI  le   traité   d'Arras   (1482).  Il 


,}". 


Maximilien  I"  de  Bavière. 
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pratiqua  une    habile   politique  de  mariages,  et  fit 
epou   SI  "ii  ils    Philippe  .Jeanne    la   Folle,   héri- 

tière de  l'Aiagon  et  de  la  Castille,  Ht  d'énergiques 
pour  établir  l'autorité  impériale  en  Alle- 
magne ,  et  lutta  en  Italie  contre  Charles  VIII, 
Louis  xi I  ei  François  1er. 
A  sa  iimrt,  son  petit-fils 
Charles-Quint  lui  succéda. 
—  Maximilien  II,  empereur 
d'Allemagne,  né  a  Vienne, 
in.  à  Hatisbonne  (1527- 
1576).  Il  régna  depuis  1564, 
et  montra  une  grande  to- 
lérance à  l'égard  des  pro- 
testants. 

Maximilien  I",  ne 

à  Munich  en  1873,  in.  a 
Ingolstadt  en  1651,  duc  de 
Bavière  de  1397  à  1651  , 
allié  de  Ferdinand  d'Au- 
triche dans  la  guerre  de 
Trente  ans. 

Maximilien  II, 

électeur    de   Bavière,   né  à 
Munich  (1662-1720).  U  tut  l'allié  de  la  France,  pen- 
dant   la    guerre    de   succession 
d'Espagne. 

Maximilien  I"  (Joseph), 

électeur  '1799).  puis  roi  de  Ba- 
vière H805j,  fils  du  général  fran- 
çais Frédéric  de  Deux-Ponts, 
né  à  Schwctzingen.  m.  à  Nvrn 
phenbourg  (1756-1825).  En  1813. 
après  la  bataille  de  Leipzig , 
il  abandonna  la  France  et  pac- 
tisa avec  les  Alliés. 

Maximilien-Joseph  (  ordre 
militaire  de),  institué  en  1806, 
par  Maximilien  Ier  Joseph,  roi 
de  Bavière.  Il  comprend  trois 
classes.  Le  ruban  est  noir, 
bordé  d'un  double  liséré  blanc 
et  bleu. 

Maximilien  II,  roi  de 

Bavière,  fils  de  Louis  1er,  né  et 
m.  à  Munich  (181 1-1864*.  Il  monta 
sur  le  trône  en  1848.  Il  protégea 
les  lettres  et  les  arts. 

Maximilien  (ordre  de),  fondé 
en  1853  par  Maximilien  II,  roi 
de  Bavière .  Il  ne  comprend 
qu'une  seule  classe  de  membres 
(  chevaliers  ) ,  mais  divisée  en 
deux  sections,  sciences  et  arts. 
La  décoration  se  porte  en  sau- 
toir, suspendue  à  un  ruban 
bleu    foncé ,    liséré    de    blanc. 

Maximilien  (Ferdinand-Joseph),  archiduc 
d'Autriche,  né  à  Schcenbrunn 
(1832-1867).  Devenu  empereur 
du  Mexique  en  1864,  il  tenta 
vainement  de  se  maintenir 
par  des  réformes.  Abandonné 
par  Napoléon  III  en  1867,  il 
fut  pris  à  Queretaro  et  fu- 
sillé. On  a  publié  de  lui  des 
Souvenirs  de  voyage.  11  avait 
épousé  en  1857  la  princesse 
Charlotte,  fille  de  Léopold  l« 
de  Belgique. 

Maximilien  (Derniers 
moments  de),  tableau  de 
J.-P.  Laurens  (1882);  belle 
toile,  où  l'artiste  est  arrivé 
aux  plus  grands  effets  par  la 
profondeur   de    l'émotion. 


Ordre  de 

Maximilien- Joseph. 


Ordre  de  Maximilien. 


F.-J.   Maximilien. 


Maximin,    empereur    romain    de    235    à    238. 


Les  derniers  moment*  de  Maxim  il  teu,   d'après  J.-P.  Laurent. 


Maximilien  I" 


C'était    un    géant ,   d'une   force    prodigieuse ,   mais 
brutal     et     cruel. 

Maximin-Daia, 

neveu  de  Galerius,  em- 
pereur romain  de  305 
à  314.  Il  aimait  le  vin 
et  la  débauche,  et  avait 
furmellenient  recom - 
mandé  que  l'on  nVxr 
cutàt  que  le  lendemain 
1rs  ordres  qu'il  don- 
nait quand  il  était  ivre. 

maximis  (de), 

loc.  lat.  Qui  a  rapport 
à  la  détermination  de- 
maxima  :  méthode  de 
maximis    et    minimis. 

maximum  [mak- 

$i-mo)n']  n.  m.  (m.  lat. 

signif.  le  plus  granit). 

L'état  le  plus  grand  où  une  quantité  variable  puisse 

parvenir  :  théâtre  qui  fait  le  maximum  de  recettes. 


Maximin. 


MAX 
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Dr.  Limite  de  l'application  d'une  peine.  Econ.  polit. 
Prix  au-dessus  duquel,  aux  époques  île  famine  ou 
de  crise,  les  lois  interdisent  di'  vendre  certaines 
denrées.  Alt  minimum  loe.  adv.  Au  plus  liant  degré. 
(PI.  des  maxima  ou  maximums.)  Adjectiv.  :  farce 
maximum,  valeur  maximum;  altitudes,  effets  maxima 
ou  mu  iin,  ums.  fient. Par  habitude  de  la  déclinaison  la- 
tine, la  plupart  des  auteurs  écrivent:  valeur  maxima, 
force  maxima.  ("est  une  tante.  Ce  superlatif  n'existe. 
en  etfet.  dans  notre  langue  que  comme  substantif 
masculin,  forme  qu'il  faut  lui  conserver,  même 
lorsqu'on   l'emploie  adjectivement.   Ant,   Minimum. 

Maxwell  (James  Clerk),  physicien  anglais,  né 
à  Edimbourg,  m.  a  Cambridge  ("1S31-IS79)  ;  auteur 
de  travaux  de  premier  ordre  sur  l'électricité. 

May  (Phil),  dessinateur  anglais,  né  prés  de 
Leeds,  m.  à  Londres  1864-1903]  Il  a  donné  au  ..  Piek 
me  up  •',  au  «  Punch  »  des  dessins  humoristiques 
très  habiles. 

maya  [ma-'a]  a.  f.  Boisson  bulgare  préparée 
avec  du  lait  caillé. 

maya  [ma-ia]  n.  ni.  Langue  des  Mayas.  Adjec- 
tiv. Qui  se  rapporte  aux  Mayas  :  race  maya  ;  écriture 
maya. 

maya  [ma-ia]  n.  f.  Dans  la  terminologie  hin- 
doue, la  matière  priniurdi.iie,  OU  plus  tard  l'illusion 
tromeuse  ou  l'énergie  créatrice  des  dieux. 

—  Enctcl.  Le  mot  maya  est  un  des  plus  énig- 
niatiques  de  la  théologie  des  Védas.  Dans  le  Rig- 
Véda,  c'est  la  matière  primordiale  avec  laquelle 
les  dieux  édifient  l'univers.  A  l'époque  brahmanique, 
le  sens  qui  prévaut  est  celui  d'apparence,  d'illusion 
trompeuse  que  les  êtres  prennent  pour  la  réalité. 
Dans  la  philosophie  vedanta  et  dans  la  littérature 
pourânique.  la  maya  conserve  le  même  sens,  mais 
prend  aussi  celui  d'énergie  créatrice  des  dieux. 
Schopenhauer  a  emprunte  à  l'Inde  la  doctrine  de 
la  «  maya  ».  L'illusion  du  bonheur,  causée  par  le 
vouloir-vivre,  n'est  autre  que  la  «  maya  ».  C'est 
elle  qui  permet  aux  êtres  de  vivre,  bien  que  la  vie, 
suivant  Schopenhauer,  ne  soit  que  lutte  et  souf- 
france. 

Mayas  rass],  Indiens  de  l'Amérique  centrale, 
dans  le  Yucatan  et  le  Guatemala. 

maye  [mè-tl  n.  f.  Auge  de  pierre  pour  recevoir 
l'huile  d'olive  au  sortir  du  pressoir.  Caisse  où  l'on 
reçoit  la  poudre. 

Mayence  [ma-ian-se]  (allem.  Mainz).  v.  du 
grand-duché  de  Hesse-Darmstadt,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin  ;  91.000  h.  (Mayenrais).  Magnifique  cathé- 
drale, industrie  active:  métallurgie,  filatures,  tanne- 
ries, produits  chimiques.  Patrie  de  Gutenberg,  Bopp. 
Les  Français,  sous  les  ordres  de  Kléber  et  d'Auben- 
Dubayet,  y  soutinrent  en  1793  un  siège  célèbre  et 
obtinrent  de  sortir  de  la  place  avec  armes  et  bagages. 

Mayenne  [nia-fè-ne]  (la),  riv.  de  France,  qui  a 
sa  source  dans  le  dép.  de  l'Orne,  arrose  Mayenne, 
Laval,  Château-Gontier,  et  se  joint  à  la  Sarthe  pour 
former  la  Maine;  198  kil.  La  Mayenne  est  navigable 
depuis  Brive. 

Mayenne  (dép.  de  la),  dép.  formé  d'une  par- 
tie du  Maine  et  de  l'Anjou  ;  préf.  Laval:  s.-préf.  CTtA- 
teau-Gontier,  Mayenne;  3  arr., 
27  cant.,  276  cerna.;  305.500  h. 
(Mayennais);  4»  région  mili- 
taire; cour  d'appel  d'Angers: 
évêché  a  Laval.  Ce  département 
doit  son  nom  à  la  rivière  qui 
l'arrose-  Ses  principales  ressour- 
ces sont  :  l'agriculture,  l'élevage1, 
l'exploitation  de  l'ardoise  et  du 
marbre,  la  fabrication  d'excel- 
lentes toiles,  etc. 

Mayenne,  ch.-i.  d'an-. 

(Mayenne),  sur  la  Mayenne;  eh. 

de   f.   O.  ;    à  29   kil.    de    Laval; 

10.000  h.  [Mat/ennuis).  Toiles,  filatures  de  coton.  — 

L'arr.  a  12  cant.,  112  comni..  127.200  h.  Le  cant.  Est 

a  12  couim.  et  13.500  h.  ;  le  cant.  Ouest  10  comm.  et 

11.000  h. 

Mayenne  Charles  de  Lorraine,  duc  de  ), 
frère  de  Henri  de  Guise,  né  et  m.  à  Roissons!  I5'ii-161 1 1  ; 
chef  de  la  Ligue  à  la  mort 
du  Balafré.  Quoique  brave 
soldat,  général  avisé,  il  fut 
vaincu  à  Arques  et  à  Ivrj 
par  Henri  IV.  Il  fit  sa  sou- 
mission en  1595.  et  se  mon- 
tra dès  lors  loyal  sujet  du 
roi. 

Mayer  [ma-ièr]  (Jo- 
hann Tobias),  astronome 
allemand,  né  à  Marbach. 
m.  à  Gœttingue  (1723-1762). 
célèbre  par  ses  calculs  sur 
les  mouvements  de  la  lune. 

Mayer  (Marie -Fran- 
çoise-Constance La  Marti- 
nière),  peintre  français, 
née  et  m.  a  Paris  (1776-182 1  . 
élève  de  Prud'hon,  talent 
distingué  et  délicat.  Citons  d'elle 
reuse,  la  Hère  abandonnée,  etc. 

Mayet  [ma-iè],  eh.-I.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et  à 
33  kil.  de  La  Flèche,  sur  le  Gandelain  ;  3.300  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Volailles, 
soieries.  —  Le  cant.  a 
7  comm.  et  9.73U  h.  Z^3        ' ^ffjL 

Mayet-de-Mon- 
tagne  (Le),  ch.-i. 

d"  c.  Allier),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Lapalisse,  au- 
dessus  de  la  Bèb-re; 
2.180  h.  Tissus  de  laine. 
Kaolin.  —  Le  cant.  a 
11  comm.  et  13.440  h. 

Mayeux,  type  créé 
après  la  révolution  de 
1830-  Mayeux,  garde  na- 
tional, quoique  ultra- 
bossu, est  la  personni- 
fication en  caricature 
de    la   bourgeoisie   de 

L  M  •  M     f    111'.. 

cette  époque,  qui  a  sans  J 

cesse  à  la  1  ouche  les  mots  de  charte,  de  citoyen,  etc. 
Maynard   "mi-nar]  [François),  poète  français, 
né  à  Toulouse,  m.  à  Aurillac    1582-IG46j;  talent  élé- 
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gant  et  facile.  C'est  un  bon  élève  de  Mal- 
herbe. Ses  Lettres  présentent  un  réel  in- 
térêt; son  ode  la  Belle  Vieille  est  très 
remarquable- 

Maynz  (Charles),  juriste  belge,  né 
à  Essen  (Prusse),  m.  à  Liège  (1812-1882), 
auteur  de  travaux  sur  le  droit  romain. 

Mayo,  comté  d'Irlande  (prov.  de 
Connaught);  230.000  h.   Ch.-l.  Castlebar. 

mayonnaise  [ma-i-o-nè-ze]  n.  f. 
Sauce  froide,  qui  est  de  l'huile  émulsion- 
née  avec  un  jaune  d'œuf  :  la  mayonnaise 
se  sert  avec  les  viandes  froides,  la  lan- 
gouste. Adjectiv.  :  sauce  mayonnaise. 

—  Encycl.  On  place  dans  un  récipient 
un  jaune  d'œuf.  sel,  poivre,  moutarde, 
et  l'on  verse  l'huile  peu  à  peu,  en  tour- 
nant constamment  le  mélange  :  quand 
on  en  a  obtenu  la  quantité  désirée,  on 
ajoute  le  vinaigre  en  deux  ou  trois  fois 
par  demi-cuillerée. 

Mayotte  [ma-io-te],  île  française  de 
l'océan  Indien;  une  des  Comores  ;  11.000  h. 
[Mayottais  ouMahorirns).Ch.-\.  Uzaoudzi. 
Canne  à  sucre,  vanille,  café,  coton. 

Mayres,  comm.  de  l'Ardèche,  arr. 
et  à  35  kil.  de  Largentière,  sur  l'Ardèche; 
2.310  h.  Eaux  minérales. 

May-SUT-Evre  (Le),  comm.  de 
Maine-et-Loire,  arr.  et  à  10  kil.  de  Cho- 
let;   2.070  h.  Toiles. 

Mazade  (Charles  de),  littérateur  et 
publiciste  français,  né  à  Castelsarrasin, 
m.  à  Paris  (1821-1893).  Membre  de  l'Aca- 
démie française  ;  auteur  de  nombreuses 
études  d'histoire  politique  et  de  littéra- 
ture étrangère. 

Mazagan,   v.  maritime   du   Maroc, 
sur  la  côte  occidentale,  près  de   l'embou- 
chure  de    l'Oum-el-Rebia  ;   6  000   h.    Lainages  ,   co- 
lonnades, sucre. 

mazagran  n.  m.  Café  froid,  servi  dans  un 
verre  et  auquel  on  ajoute  de  l'eau. 

Mazagran,  village  d'Algérie  (Oran),  fameux 
par  le  siège  que  soutinrent,  victorieusement,  en  1H40. 
123  Français,  commandés  par  le  capilaine  Lelièvre, 
contre  12.000  Arabes;  1.700  h. 

Mazamet  [mé],  ch.-l.  de  c.  (Tarnl,  arr.  et  à 
19  kil.de  Castres;  14.390  h.  (Mazamétois)  ;  mu-  l'Ar- 
nette,  s.-affl.  de  l'AgOUt;  ch.  de  f.  M.  Manufactures 
de  drap,  flanelles,  cuir,  laines,  etc.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  23.1éO  h. 

Mazan,  comm.  de  Vaueluse.  arr.  et  a  7  kil.  de 
Carpentras,  sur  l'Auzon  ;  2.0U0  h.  Safran,  vins. 

Mazaniello.  v.  Masaniello. 

Mazarin  (Giuli  Mazarini,  dit),  cardinal  italien. 
né  à  Piseina  (  Abru/.zes ,.  m.  à  Paris  (1002-loiil).  Ri- 
chelieu, cri  mourant,  le  recommanda  à  Louis  XIII, 
qui  le  prit  comme  premier  ministre,  et  Mazarin, 
naturalisé  Français  depuis  1639,  conserva  ses  hautes 
fonctions  sous  Louis  XIV,  grâce  à  l'affection  d'Anne 
d'Autriche,  à  laquelle  on  a  prétendu  qu'il  s'était  uni 
par  un  mariage  secret.  Il  termina  glorieusement  la 
guerre  de  Trente  ans  par  la   paix   de    Westphalic 
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(1648),  triompha,  non  sans  peine,  de  la  Fronde,  fut 
obligé  de  s'exiler  deux  fois,  et  imposa  à  l'Espagne  le 
traité  des  Pyrénées,  par  lequel  il  essayait  de  mé- 
nager à  I.ouis  XIV  l'éven- 
tualité de  la  succession 
espagnole  (1059).  L'année 
précédente,  il  avait  orga- 
nisé la  Ligue  du  Rhin. 
Mazarin  fut  un  très  ha- 
bile diplomate,  mais  son 
avarice,  l'augmentauion 
des  impots,  ses  dilapida- 
tions et  sa  mauvaise  foi  le 
rendirent  impopulaire.  On 
a  pu  aussi  lui  reprocher 
les  faveurs  qu'il  accorla 
sans  discernement  a  toute 
sa  famille  A  chaque  nou- 
vel impôt,  les  satires  pleu- 
vaient  sur  le  ministre 
(v.  mazarinaiie),  mais  l'as- 
tucieux Italien,  insensible 
à   une   opposition   oui   ne  s  exhalai!   qu'eu    couplets 

satiriques,  répondait  avec  ins aanci     S  fi 

la  canzonetta,  il*  pagaront.  Ces  mots,  qu 
sous  une  forme  spirituelle  et  piquai te  connais- 
sance profonde  de  notre  caractère  moqueur,  volage 
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et  léger,  sont  surtout  applicables  en  France,  on, 
comme  le  dit  Beaumarchais  :  tout  finit  par  des  chan- 
sons. Ce  sont  là  les  petits  Côtés  d'un  grand  carac- 
tère. Ils  ne  peuvent  faire  oublier  la  grande  valeur 

politique  de  l'hom d'Etat  qui  a  étendu  la  France 

jusqu'au  Rhin  et  aux  Pyrénées,  et  qui  l'a  tirée  d'une 
crise  intérieure  décisive. 

Mazarin  (le  tombeau  il'1:,  mausolée  orné  de  figu- 
rines allégoriques,  par  Ant.  Coysevox,  d'abord  dans 
la  chapelle  du  collège  des  Quatre -Nations,  aujour- 
d'hui au  Louvre. 

Mazarin  palais  .  nom  donné  quelquefois  au  palais 
actuel  de  l'Institut,  que  lit  construire  le  cardinal 
pour  y  établir  le  collège  des  Quatrc-Nations. 

Mazarin  Armand  Charles  ns  L*  Porte,  mar- 
quis de  La  Meii  leraye,  due  de)  [1632-1713],  héritier 
.lu  cardinal  de  Mazarin,  dont  il  avait  épousé  la  nièce, 
Kortense  Mancini  1661).  Il  était  célèbre  par  sa  dévo- 
tion outrée  et  ses  extravagances. 

mazarinade  n.  f.  Nom  donné  aux  chansons 
et  pamphlets  publiés  contre  Mazarin  pendant  la 
Fronde;  le  nombre  en  est  prodigieux,  sans  compter 
les  caricatures.  Le  plus  fameux  de  ces  libelles  est 
la  Mazarinade  de  Scarron.  Beaucoup  d'ailleurs  sont 
spirituelles.  Patru,  Gui  Patin,  le  cardinal  de  Retz 
en  écrivirent.  On  a  aussi  retenu  ces  quatre  vers  : 
Un  vent  de  Fronde 
A  soufflé   ce  mutin  : 

Je  crois  qu'il  pronde 
Contre  lo  Maçaim. 

Mazarine  (bibliothèque),  bibliothèque  publique 
de  Pans,  dans  l'aile  gauche  du  palais  de  l'Institut, 
sur  l'emplacement  de  la  Tour  de  Nesle,  et  dont  le 
premier  fond  fut  formé  par  Gabriel  Naudé,  sur  l'or- 
dre du  cardinal  Mazarin. 

mazariliesque  [uès-te]  adj.  Qui  appartient  à 
Mazarin. 

mazarinisme  [nis-me]  n.  m.  Politique  de  Ma- 
zarin. 

mazar illiste  [)iis-(e]  n.  m.  Partisan  de  Mazarin. 

niazaro  n.  m.  Arg.  inilit.  Prison. 

Mazas  (prison  </e),  prison  cellulaire  construite  à 
Paris  de  18V5  à  1830.  sur  le  boulevard  Mazas,  auj. 
boulevard  Diderot.  Elle  fut  démolie  en  1900  et  ses 
services  ont  été  transférés   à  Fresnes-les-Rungis. 

mazdéen,  611113  [dé-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient au  mazdéisme. 

mazdéisme  [is-me]  n.  m.  Religion  dualiste 
des  anciens  Iraniens. 

Encycl.  On  admet  généralement  que  le  maz- 
déisme a  pris  naissance  chez  les  Médes  et  qu'il  se 
répandit  avec  eux  en  Perse.  De  nos  jours,  le  maz- 
déisme est  encore,  en  Perse,  la  religion  des  guèbres, 
et,  dans  l'Inde,  celle  des  parais  (Bombay.  Surate). 
Le  mazdéisme  est  la  religion  dualiste  par  excellence  ; 
deux  principes  se  combaitent  continuellement  : 
celui  de  la  vie  et  du  bonheur,  et  celui  du  malheur 
et  de  l'infortune.  Le  premier  est  personnifié  en 
Ahura-Mazdà  (Ormazdj,  le  second  en  Angro  Mal- 
nyous  (Ahriman).  Ormazd  est  aidé  dans  sa  mission 
bienfaisante  par  les  A  mschaspands,  les  saints  immor- 
tels, les  ï'zeds  et  une  foule  de  divinités.  La  morale  du 
mazdéisme  recommande  le  travail,  le  respect  de  la 
femme  et  de  l'enfant,  et  tout  son  enseignement  peut 
se  résumer  dans  cette  formule:  bonnes  pensées, 
bonnes  paroles,  bonnes  actions.  Le  culte  consiste  à 
vénérer  Ormazdpar  le  souci  de  la  perfection  morale. 
à  lui  offrir  des  pains,  de  la  viande,  à  laquelle  ont  été 
substitués  plus  tard  le  lait  et  le  beurre.  Malheureu- 
sement, ce  culte  est  entaché  de  pratiques  supersti- 
tieuses- D'après  ses  sectateurs,  le  mazdéisme  a  été 
révélé  par  Ormazd  lui-même  au  grand  prophète 
Zoroastre  et  la  loi  d'Ormazd  a  été  consignée  dans 
le  livre  sacré  des  mazdéens,  le  Zend-Avesta. 

Mazé,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  età  19  kil 
de  Baugé,  près  du  Chéry  ;  3.020  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

mazéage  n.  m.  Premier  affinage  donné  à  la 
fonte.  Syn.  de  fi.vage. 

mazeau  [zô]  n.  m.  Plaque  soumise  au  mazéage. 

Mazeline  (Pierre  ,  sculpteur  français,  né  à 
Rouen  en  1633.  ni.  en  1708.  Il  fut  membre  de  l'Aca- 
démie de  peinture. 

mazelle  [zê-/e]  n.  f.  Fonte  projetée  sur  les  lai- 
tiers dans  le  mazéage. 

Mazendéran  ou  Mazandéran,  prov.  de 

la  Perse  septentrionale  ;  300.000  h. 
(Mazandéranis).  Ch.-l.  Amul;  v.  pr. 
Suri,  Barfrouch.  Fer,  naphte. 

Mazeppa  (Ivan-Stépanoviteh). 
hetman  des  Cosaques,  né  à  Mazc- 
pintszi,  m.  à  Bender  (  16V4- 1109 ). 
Une  aventure  malheureuse,  qui  au- 
rait dû  lui  être  fatale,  fut  au  con- 
traire la  cause  de  son  élévation. 
Page  du  roi  de  Pologne  Jean-Casi- 
mir V,  il  mena  à  la  cour  une  vie  des 
plus  dissolues.  Surpris  en  flagrant 
délit  d'adultère  par  un  noble  polo- 
nais, il  fut  attaché  nu  et  enduit  de 
goudron  sur  un  cheval  sauvage  et 
abandonné  à  la  course  furieuse  de 
cet  animal.  Le  cheval,  né  dans  les 
déserts  de  l'Ukraine,  y  transporta 
Mazeppa,  qui  fut  recueilli,  exténué 
de  fatigue  et  de  faim,  par  quelques 
paysans.  La  reconnaissance  le  fixa 
parmi  ses  libérateurs,  dont  il  par- 
tagea la  vie  inquiète  et  belliqueuse. 
Plus  tard,  il  devint  hetman,  c'est-à- 
dire  chef  d-s  Cosa  |ues  de  L'Ukraine. 
Allié  de  Charles  XII  contre  Pierre 
le  Grand,  il  s'empoisonna  après  la 
bataille  de  Pultava  {1709  . 

Mazeppa ,    poème    ou    conte    de 
Byron.   un    des  chefs-d'œuvre  du   romantisme,    qui 
est  comme  le  symbole  et  l'histoire  même  du  génie 
(1819).  V.   Hugo  a   également  consacré    a   Mazeppa 
une  de  ses  plus  belles  Orientales. 

Mazeppa,  célèbre  tableau  d'Horace  Vernet  (1826). 
musée  d'Avignon;  —  de  Boulanger  (1827),  musée  de 
Rouen. 

mazer  [zé]  v.  a.  Faire  subir  à  la  fonte  l'opé- 
ration du  mazéage  ou  finage. 

mazerie  [ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on  maze  la  fonte. 

Mazet-Saint-Voy,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  età  16  kil.  d'Yssingeaux  ;  2.8o0  h. 

mazet  [zé]  n.  m.  (de  mas).  Dans  le  Midi,  petite 
ferme,  petite  maison  de  campagne. 
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mazette  [se  te  a.  f.  Mauvais  petit  cheval.  Pig. 

Personne  sans  caj •     jouer  comme  une  mazette. 

Interj.  Exclamation  d'étonneroent. 

Mazières-en-Gâtine,  eb.-i  de  c,  (Deux-Sè- 
vres), arr.  et  a  18  kil.  de  Parthenay;  1.160  h,  Ch,  de 
f.  Et.  Ferme  école  au  Petit-Chêne.  Chaux.  —  Le 
cant.  a  I:!  comm,  et  1 1.240  h, 

Mazingarbe,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
et  a  II)  kil.  de  Béthune  .  B.820  h.  Houille. 

Mazois  [soi    [François),  architecte  et  ai 
logue  français,  ne  à  Lorient,  m.  à  Paris  (1783-1826). 

mazout '.-m'  n.  m.  Nom  donné  dans  la  presqu'île 
d'Apebéron  aux  résidus  solides  de  la  distillation  du 
du  pei  rôle 

Mazovie,  nom  donné  parfois  à  la  partie  de  la 
Pologne  qui  entoure  Varsovie. 

mazurka  n.  f.  Danse  à  trois  temps,  d'origine 
polonaise,  qui  tient  de  la  valse  et  de  la  polka.  Air 
sur  lequel  elle  s'exécute.  (On  a  dit  d'abord  ma- 
zourJra,  puis  ma* wke. 

—  ENCYCL.  La  mazurka  est  une  des  danses  delà 
Pologne.  C'est  uni'  sorte  de  cotillon  composé  d'un 
grand  nombre  de  ligures,  et  dont  les  pas  sont  variés. 
La  musique  en  est  à  trois-quatre  ou  à  trois-huit.  Il 
ne  faut  pas  confondre  la  mazurka  avec  la  polka-rna- 
zurka.  Celle-ci,  appelée  communément  mazurka,  est 
une  sorte  de  polka  exécutée  presque  deux  fois  en 
répétant  le  pas  de  cette  danse.  Le  pas  s'exécute  sur 
deux  mesures  à  trois  temps. 

maZUrker    [lié]   v.  n.   Danser  la  mazurka. 

mazurkeur,  euse  [eu-ze]  n.  Danseur,  dan- 
seuse de  m  zurka. 

Mazzini  (Giuseppe),  patriote  italien, 
Gênes,  m.  à  Pise  (I80o- 
18  72).  Fondateur  d'une 
société  secrète  (la  Jeune 
Italie),  il  ne  cessa  de  cons- 
pirer, soit  en  Italie,  soit  en 
Suisse,  soit  en  Angleterre, 
et  contribua  à  la  prépara- 
tion de  l'unité  italienne.  Il 
était  très  hostile  à  la  France. 
En  1848,  il  lit  partie  du  trium- 
virat romain. 

MaZZOUi  (Guido),  poète 
et  critique  italien,  né  à  Flo- 
rence en  1857.  Il  a  surtout 
chanté  les  grands  souvenirs 
patriotiques  de   l'Italie. 

Mazzuchelli    (  Jean- 
Marie  de),  biographe  et  nu- 
mismate   italien,  né    et  m.  à 
Brescia    (1707-1705);    auteur 
l'Italie. 

M'Bomou, rivière  de  l'Afrique  centrale.affluent 
droit  de  l'Oubanghi,  née  dans  le  pays  des  Niam- 
Niams.  C'est  la  frontière 
méridionale  du  Congo  fran- 
çais. 

mdoll  n.  m.  Chapeau 
haut  et  à  larges  bords  des 
Arabes  d'Algérie. 

me  pr.  pers.  de  la 
Ire  pers.  du  sing.  Moi,  à  moi. 

me  ou  mes  (dulat.  mi- 
nus, moins),  préfixe  privatif 
et  péjoratif. 

mea-culpa  n.  m.  Mots 
latins  tirés  du  Confiteor  et 
qui  signifient  par  ma  faute. 
Faire    son    mea-culpa,     se  Mdoll. 

repentir   de    sa   faute,   l'a- 
vouer.  (L'Acad.   écrit  :   meâ-cui.pà.)  Mea    maxima 
culjia,  par  ma  très  grande  faute. 

Méandre  ou  Mendereh   (le),    fleuve    de 

l'Anatolie  (Turquie  d'Asie),  qui  se  jette  dans  l'Ar- 
chipel ;  cours  280  kil.  Son  cours  sinueux  a  fait 
nommer  méandres  tous  les  contours  des  cours  d'eau. 

méandre  n.  m.  (n.  d'une  rivière  de  l'Asie 
Mineure  au  cours  sinueux).  Sinuosité  d'un  fleuve  : 
la  Seine  décrit  de  nombreux  méandres,  entre  Paris 
et  Rouen.  Fig.  Détour,  ruse.  Dessin  d'ornemen- 
tation, formé  de  lignes  ou  de  baguettes  diversement 
entrecroisées.  (On   dit  mieux  frette  ou  grecque.) 
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Ecrivains    de 


méandrine  n.  f.  Genre  de  madrépores,  com- 
prenant des  polypiers  ver- 
miculés,  qui  habitent  les 
mers   chaudes. 

—  Encycl.  Les  méan- 
drines  se  fixent  par  une 
large  base  au  fond  de  la 
mer;  les  calices  sont  dis- 
posés en  rangées  si- 
nueuses, d'où  le  nom  de 
cerveau  de  Neptune  qu'on 
leur     donnait     autrefois.  Meandm.e. 

méandrique    adj.    riein    de    sinuosités. 

méat  [mc-a]  n.  m.  (Iat.  meahis).  Conduit  ou  ori- 
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fice  d'un  conduit  :  mini   auditif.    Interstices   entre 
plusieurs  cellules  végétales. 

Meath,    comté  d'Irlande  (prov.  de  Leii 
'jo.ouo  h.  Ch.-l.  Navan;  2.400  h. 

méau  ii  n  m.  Petite  solive  formant  le  grillage 
d'un  pressoir. 

Meaux  [mtS],  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Marne),  sur 
la  Marne;  ch.  d.;  f.  E.  :  a  90  kil.  de  Melun  ;  13.920  h. 
[Meldient   ou   Ml  Belle  cathédrale.   Evêché 

dont  Bossuet  fut  titulaire  l'aigle  de  Meaux).  Car- 
rières, minoterie  in, mages.  —  L'arr.  a  7  cant., 
156  comm.,  103.300  h.  Le  cant. 
a  13  comm.  et  21.920  h. 

MeaUX  Camille,  vicomte 
de  .  homme  politique  ■ 
vain  français,  né  à  Montbrison 
i  IKjO-1907  ),  ministre  dans  le 
cabinet  de  Broglie-Foin 'tou  , 
après  le  16  mai  1877.  Il  a  écrit 
des   Mémoires  intéressants. 

mécanicien,  enne 
[si-in,  è-ne)  n.  Personne  qui, 
possédant  la  science  de  la 
mécanique,  invente  ou  eons- 
truitdes machines.  N.  m.  Celui 
qui  dirige  une  machine,  et  spécialement  une  loco- 
motive. N.  f.  Ouvrière  qui  travaille  à  la  machine 
à  coudre.  Ingénieur-mécanicien,  celui  qui  donne  des 
plans  de  machines  à  construire.  (PI.  des  ingénieurs- 
mécaniciens.)  Adjectiv.  :  ouvrier  méeanicù  n. 

—  Encycl.  Ch.  de  f.  L'ordonnance  de  18W  dit  que 
le  mécanicien  doit  porter  constamment  son  atten- 
tion sur  l'état  de  la  voie,  arrêter  ou  ralentir  la 
marche  en  cas  d'obstacle,  se  conformer  passivement 
aux  signaux  et  signaler  au  premier  arrêt  les  ano- 
malies remarquées.  Il  est  assisté  d'un  chauffeur 
capable  au  besoin  d'arrêter  la  machine.  Pendant  la 
marche  du  train,  le  mécanicien  et  le  ebauffeur 
doivent  être  tous  deux  debout,  le  mécanicien  ayant 
toujoursà  la  portée  de  la  main  la  manette  du  régu- 
lateur  et    le   robinet  des  freins  continus. 

Les  mécanicien  s  sont  obligés  d'avoir  été  ajusteurs  et 
chauffeurs  ;  ils  passent  des  examens  portant  sur  leurs 
aptitudes  physiques  (excellence  de  l'ouïe  et  de  la  vue 
avec  absence  de  daltonisme  |,  les  signaux,  le  montage 
et  le  démontage  de  la  locomotive.  Comme  épreuve  pra- 
tique, ils  doivent  avoir  conduit  plusieurs  trains. 

—  Mar.  Ecole  des  mécaniciens.  Y.  école. 
mécanicisme  n.m.  Syn   de iatkomécanisme. 

mécanicité  n.  f.  Etat,  nature  de  ce  qui  est 
purement  mécanique. 

mécanique  adj.  (du  gr.  mèkhan/1,  machine). 
Qui  a  rapport  aux  lois  du  mouvement  et  de  l'équi- 
libre :  lois  mécuniques.  Qui  exige  le  travail  des  mains 
ou  des  machines  :  les  arts  mécaniques.  Machinal  :  la 
digestion  est  une  opération  mécanique.  Qui  n'agit 
pas  chimiquement,  mais  suivant  les  lois  du  mouve- 
ment :  l'action  mécanique  d'un  agent.  N.  f.  Branche 
importante  des  mathématiques,  qui  traite  du  mou- 
vement et  de  l'équilibre  des  forces  motrices  et  des 
machines:  d' Alembert  est  un  des  fondateurs  de  ta 
mécanique.  Ouvrage  traitant  de  la  mécanique:  ta 
Mécanique  de  Laplace.  Mécanique  céleste,  qui  étudie 
la  théorie  des  mouvements  des  astres.  Combinaison 
d'organes  propres  à  produire  ou  à  transmettre  des 
mouvements:  la  mécanique  d'une  montre.  Machine: 
étoffe  fabriquée  a  la  mécanique.  Mécanique  Jacquard, 
V.  jAcqUARn.  i>'i'.7.  Combinaison  de  moyens;  intrigue  : 
la  mécanique  politique.  Pop.  Chose  quelconque. 

—  Encycl.  La  mécanique  est  la  science  des  forces 
et  du  mouvement;  elle  se  distingue  de  la  géométrie 
proprement  dite  par  l'introduction  d'une  nouvelle  no- 
tion, le  temps.  On  distingue  la  mécanique  rationnelle 
et  la  mécanique  appliquée.  Dans  la  mécanique  ra- 
tionnelle, les  théories  ne  s'appliquent  qu'à  des  êtres 
fictifs,  n'existant  pas  dans  la  nature  ;  c'est  d'ailleurs 
grâce  à  ces  fictions  que  l'on  parvient  à  introduire 
dans  l'étude  de  ces  questions  des  considérations 
mathématiques  rigoureuses  ;  la  constitution  molécu- 
laire des  corps  matériels  offre,  en  effet,  au  mathé- 
maticien, des  difficultés  qui,  pour  le  moment,  sont 
insurmontables.  La  mécanique  rationnelle  fournit 
une  première  solution  approximative  des  problèmes 
relatifs  aux  corps  matériels  ;  l'introduction  de  cer- 
tains coefficients  dans  les  formules  trouvées  permet 
d'obtenir  des  résultats  suffisants  pour  les  besoins 
pratiques  de  l'industrie.  On  constitue  ainsi  les  for- 
mules de  la  mécanique  appliquée  ou  industrielle. 
La  mécanique  rationnelle  est  partagée  en  trois 
parties  :  la  cinématique,  qui  étudie  les  mouvements 
en  eux-mêmes,  indépendamment  des  forces  qui  les 
produisent  ;  la  dynamique,  qui  étudie  les  forces  ;  la 
statique,  qui  étudie  les  conditions  d'équilibre  des 
corps. 

Mécanique  céleste,  grand  et  immortel  ouvrage 
sur  la  ligure  et  les  mouvements  des  astres,  par  La- 
place (1799-1825). 

mécaniquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière mécanique:  travail  exécuté  mécaniquement. 
Sans  l'intervention  de  la  volonté,  de  la  réflexion. 

mécanisation  [za-si-on]  n.  f.  Transformation 
en  machine. 

mécaniser  [zé]  v.  a.  Rendre  semblable  à  une 
machine.  Pop.  Taquiner  :  as-tu  fini  de  me  mécaniser  ? 

mecaniseur  [zeur]  n.  m.  Arg.  Taquin. 

mécanisme  [nis-mé]  n.  m.  Combinaison  d'or- 
ganes ou  parties  disposés  pour  la  production  d'un 
fonctionnement  d'ensemble:  démonter  le  mécanisme 
d'une  montre.  Maniement  d'un  instrument:  le  méca- 
nisme du  piano.  Philos.  Système  qui  explique  tous 
les  phénomènes  par  des  actions  mécaniques.  Fia, 
Mécanisme  du  langage,  arrangement  des  mots.  Me- 
canis.ne  des  vers,  rythme  poétique. 

—  Encycl.  Phil.  Le  mécanisme  est  le  système  qui 
explique  tous  les  phénomènes  pardes  actions  mécani- 
ques. Au  mécanisme  s'oppose  dans  l'histoire  de  la 
philosophie  le  dynamisme.  La  conception  méca- 
niste  du  monde  fait  son  apparition  avec  Démocrite. 
Epicure  reprend,  en  les  développant,  les  doctrines 
de  Démocrite.  Pour  Démocrite  et  Epicure,  les  élé- 
ments premiers  des  choses,  les  atomes,  n'ont  en 
eux-mêmes  aucune  qualité  intrinsèque  ;  c'est  leur 
combinaison  qui  a  produit  tous  les  êtres,  et  cette 
combinaison  a  lieu  sous  l'action  extérieure  du  mou- 
vement. Selon  Descartes,  l'essence  de  la  matière  est 
l'étendue,  et  partout  ou  il  y  a  étendue,  il  y  a  ma- 
tière. Les  corps  ne  sont  que  les  divisions  de  l'es- 
pace. Déduisant  ensuite  les  lois  du  mouvement. 
Descartes  prétend,  avec  l'étendue  et  le  mouvement 


MÉC 


149 


MED 


seuls,  expliquer  comment  tous  les  êtres  de  l'univers 
se  sont  formés.  Le  mécanisme  de  Descartes  se  re- 
trouve dans  certaines  théories  de  savants  contem- 
porains, d'après  lesquels  la  matière  solide  et  résis- 
tante est  engendrée  par  le  mouvement. 

—  Mécan.  Un  distingue,  dans  toute  machine,  trois 
organes  principaux  :  1°  le  récepteur,  qui  se  charge  de 
l'action  du  moteur: '2°  l'outil,  ou  opérateur  destine  à 
manœuvrer  ou  travailler  directement  les  objets  en 
vue  desquels  la  machine  fonctionne;  8"  les  méca- 
nismes, qui  mettent  en  rapport  le  récepteur  et  l'opé- 
rateur. Voici  la  classification  des  mécanismes  par 
Haton  de  la  Goupillière:  1.  Contact  immédiat: 
a,  roulement  simple,  galets  ;  6,  glissement  simple, 
glissière;  c,  mouvement  mixte:  A.  excentriques; 
B,  engrenage.  II.  Intermédiaire;  a,  solide:  bielles  ; 
û,  flexible,   cordes. 

inecailiste  [nis-te]  n.  m.  Partisan  du  méca- 
nisme. 

mécanomorphose  [fo-xe]  n.  C  Ensemble 
des  influences  que  les  actions  mécaniques  peuvent 
exercer  sur  le  développement  de  l'embryon  et  la 
structure  de  certains  organes. 

mécanotllérapie  [pi]  n.  f.  (de  mécanique, et 
du  gr.  therapeia,  traitement).  Traitement  des  mala- 
dies par  des  appareils  mécaniques. 

—  Encycl.  La  mécanotllérapie  s'occupe  surtout 
du  traitement  des  maladies  articulaires  et  muscu- 
laires. Elle  utilise  des  appareils  mécaniques  repro- 
duisant les  mouvements  des  diverses  articulations 
du  corps  humain;  ces  appareils,  très  perfectionnés, 
étendent  progressivement  les  mouvements,  si  bien 
que.  dans  des  pseudo-ankyloses,  ils  rompent  peu  à 
peu  sans  douleurs  les  adhérences  articulaires.  La 
mécanothérapie  a  surtout  pris  de  l'extension  en 
France  depuis  la  loi  sur  les  accidents  du  travail. 
Les  compagnies  d'assurances  ont,  en  effet,  avantage 
à  obtenir  une  guérison  complète  pour  l'ouvrier,  ce 
qui  supprime  l'indemnité   d'incapacité  permanente. 

mécénat  [na]  n.  m.  Qualité  de  mécène. 

mécène  n.  m.  Protecteur  des  lettres  et  des  sa- 
vants, par  allusion  à  Mécène,  favori  d'Auguste  :  les 
mécènes  sont  rares. 

Mécène  (Caius',  chevalier  romain,  né  à  Aretium 
(auj.  Arezzo),  m.  en  l'an  8  de  J.-C.  Il  se  servit  de 
son  crédit  auprès  d'Auguste  pour  encourager  les  let- 
tres et  les  arts.  Virgile,  Horace,  Properce,  furent 
comblés  de  ses  bienfaits  Mécène  fut,  pour  le  compte 
d'Octave,  un  des  négociateurs  de  la  paix  deBriudes. 
Son  nom  est  devenu  le  synonyme  de  protecteur  des 
lettres  et  des  arts. 

mécenien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  con- 
vient à  un  mécène. 

méchage  n.  m.  Action  de  mécher  un  tonneau. 

—  Encycl.  Le  méchage  des  fûts  a  pour  but  d'en 
faire  disparaître  l'oxygène  nécessaire  à  la  vie  des 
ferments  et  moisissures.  On  descend  dans  le  ton- 
neau, allumée  et  suspendue  au  crochet  d'une  bond'? 
a  soufrer,  une  mèche  de  chanvre  enduite  de  soufre 
(0m,02  par  hectolitre  de  contenance);  le  soufre  brûle, 
s'empare  de  l'oxygène  et  donne  des  vapeurs  d'anhy- 
dride sulfureux.  Avant  d'emplir  le  fut,  il  faut  le  rin- 
cer à  plusieurs  eaux. 

Mechain  [ckin]  (Pierre -François -André), 
astronome  français ,  né  à 
Laon,  m.  à  Castellon  de  la 
Plana  [Espagne]  (1744-1804). 
Il  découvrit  plusieurs  co- 
mètes, détermina,  avec  Cas- 
sini  et  Legendre,  sur  l'ordre 
de  l'Assemblée  constituante, 
la  différence  des  longitudes 
de  Paris  et  de  Greensvich,  et 
mesura  avec  Delambre  l'arc 
du  méridien  de  Dunkerque 
à  Barcelone. 

méchamment  [cha- 

man]  adv.  Avec  méchan- 
ceté :  se  conduire  mécham- 
ment. Ant.  Excellemment. 

méchanceté  n .  f .  Pen- 
chant à   faire  du  mal  ;  mé- 
chanceté de  caractère.  Action,    parole   méchante  : 
faire,  dire  des  méchancetés.  Ant.  Bonté. 

méchant  [chan1,  e  adj.  (de  l'anc.  fr.  méchoir). 
Porté  au  mal:  homme  méchant.  Turbulent  :  enfant 
méchant.  Exprimant  la  méchanceté  ou  inspiré  par 
elle  :  regard  méchant.  Mordant  :  une  épigramme 
méchante.  Qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre  :  méchante 
viande;  méchant  porte.  Désagréable,  dangereux: 
s'attirer  une  méritante  affaire.  Maussade:  de  mé- 
chante humeur.  N.  m.  :  fuyez  les  méchants.  Faire  le 
méchant,  s'emporter.  Ant.  Bon,  bienveillant,  excel- 
lent. Prov.  :  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Rome,  on  ne  se  corrige  pas 
de  ses  vices  en  voyageant.  Il  ne  sera  pas  si  méchant 
qu'il  l'a  promis  à  son  capitaine,  il  ne  fera  pas  tout 
le  mal    qu'il    a   menacé  de  faire.    Allus.    littér. 

V.  ANIMAL. 

Méchant  (le),  comédie  en  cinq  actes  et  envers  de 
Gresset,  renfermant  des  portraits  achevés  et  des 
vers  excellents  (1745).  Plusieurs  de  ces  vers  sont 
fréquemment  eités  : 

L'espnt  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a. 

L'aigle  <1  une  maison  n'est  qu'un  sot  dans  une  autre. 

Les  sots  sont  ici-bas  pour  nos  menus  plaisirs. 

KJle  a  d'assez  beaux  yeux  pour  des  yeux  de  province. 

mèche  n.  f.  Coton  que  l'on  met  dans  une  lampe, 
au  centre  d'une  chandelle,  d'une  bougie,  pour  brûler. 
Toile  de  chanvre  imprégnée  de  soufre  pour  mécher 
les  t'.nneauv..  Corde  préparée  pour  mettre  le  feu  au 
canon,  à  une  mine.  Bout  de  ficelle  qu'on  attache  au 
fouet.  Bouquet  de  cheveux.  Partie  qui  sert  à  percer, 
dans  la  vrille,  le  vilebrequin,  le  tire-bouchon,  etc. 
Mèche  de  cabestan,  de  gouvernail,  etc.,  axe  de  ces 
organes.  Fig.  et  pop.  Éventer  la  miche,  découvrir 
un  complot.  Vendre  la  mèche,  livrer  un  secret. 
Etre  île  mèche  avec  quelqu'un,  être  d'accord  avec 
lui  pour  une  tromperie,  etc.  Arg.  El  miche,  et  da- 
vantage, un  peu  plus  :  il  est  midi  et  miche. 

mèche  n.  m.  'de  l'Haï,  mezzo,  moyen,  prononcé 
mitre  .  Pop.  Il   n'y  a  pas  mrche,  il  n'y  a  pas  moyen. 

Meched  ou  Mechehed,  v.  de  Perse,  eapit. 
du  Khoraçan.  non  loin  du  Kachaf  Moud  ;  00.000  li. 
Fourrures,  métaux  travaillés. 

mechef  "<7,r/]  n.  m.  (préf.  me,  et  chef)-  Acci- 
dent fâcheux.  (Vx.) 


du  Mecklembourg. 


Mechelen,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Tongres)  ;  1.660  h.  Poteries,  tisseranderies. 

mécher  [ché]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Assainir  par  la  combustion  d'une  mèche  soufrée  : 
mécher  un  tonneau. 

Mecheria,  bourg  d'Algérie,  dép.  et  à  210  lui. 
d'Oran,  sur  le  chemin  de  fer  d'Oran  à  Bêchai".  Ch.-l. 
d'une  commune  mixte  de  20.000  h.  Poste  français. 

mécheUX,  euse  [dieu,  eu-ze]  adj.  Qui  forme 
mèche,  en  parlant  des  laines  brutes. 

méchine  n.  f.  (allem.  mxdchen).  Servante, 
jeune  fille.  (Vx.)  Support,  en  forme  de  cercle,  pour 
placer  une  poêle,  suspendu  à  une  crémaillère. 

méchoacan  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  asclé- 
piade,  appelée  au*si  rhubarbe  blanche  et  bryone 
a  Amérique,  et  qui  a  joui  autrefois  d'une  grande  ré- 
putation en  médecine  comme  purgatif  doux. 

mechoir  n.  m.  Broche  mécanique  propre  à 
filer  le  Un. 

méchoir  v.  n.  (partie,  péj.  mes,  et  de  choir). 
Arriver  malheur.  (Vx.) 

mecinUS  \mé-si-mtss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  rhynchophores,  comprenant  de  petits 
charançons  qui  vivent  sur  les  plantins,  les  scrofula- 
riacées,  et  dont  on  connaît  de  nombre. ises  espèces 
de  l'hémisphère  boréal. 

méciter  [té]  v.  a.  Citer  mal.  (Peu  us.) 

Méckel  (Jean-Frédéric),  anatomiste  allemand, 
né  à  Wetzlar,  m.  à  Berlin  (1724-1774). 

Mecklembourg',  région  et  division  politique 
de  l'Allemagne  du   Nord. 

Mecklembourg  (Nouveau).  V.  Nouveau- 
Mecklembourg. 

Mecklembourgeois,  e   [mé-klin-bour-joi, 

oi-ze],  habitant  ou  originaire  du  Mecklembourg:  les 
Mecklembourgeois.  Adjectiv.: 
les    chevaux    mecklembour- 
geois sont  renommés. 

Mecklembourg- 
Schwerin    [chvé-rin'], 

grand-duché  de  l'Allemagne 
du  Nord;  007.000  h.  (Mec- 
klembourgeois). Capit.  Sehive- 
rin.  Basses  plaines  souvent 
marécageuses.  Grandes  fo- 
rêts, prairies  d'élevage.  Che- 
vaux renommés. 

Mecklembourg- 

StrelitZ,  grand-duché  de 
l'Allemagne  du  Nord; 
102.000  h.  Capit.  Neu-Stre- 
litz.  Elevage;  tourbières. 

mécompte   [kon-te]    n. 
m.  Erreur  dans  un  compte.    Fig.  Espérance   trom- 
pée.   Déception  :  vous  aurez  un  grave  mécompte. 

mécompter  [kon-té]  v.  n.  (préf.  me,  et  comp- 
ter). Sonner  une  autre  heure  que  celle  qui  est  indi- 
quée sur  le  cadran  :  pendule  qui  mécompte.  Se 
mécompter  v.  pr.  Se  tromper  dans  un  compte, 
éprouver  du  mécompte.  (Peu  us.) 

méconate  n.  m.  Sel  de  l'acide  méconique. 

méconduire  v.  a.  Mal  conduire,  égarer.  (Vx.) 
Se  méconduire  v.  pr.  Se  mal  conduire.  (Vx.) 

mécone  n.  f.  Syn.  de  méconine. 

méconine  n.  f.  Substance  neutre  contenue 
dans  l'opium  à  l'état  de  traces,  et  que  l'on  prépare 
par  oxydation  de  la  narcotine. 

méconinique  adj.  Se  dit  d'un  acide  dont 
l'anhydride  est  la  méconine. 

méconique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  se  trouve 
en  combinaison  avec  la  morphine  dans  l'opium. 

méconium  [ni-om']  n.  m.  (gr.  mckônion;  de 
mêkôn,  pavot).  Matière  brun  verdâtre,  qui  constitue 
les  premières  garde-robes  de  l'enfant-  (L'enfant  met 
quatre  à  cinq  jours  à  l'expulser  complètement  ; 
quand  le  méconium  apparait  pendant  l'accouche- 
ment, il  indique  que  l'enfant  souffre.) 

méconnaissable  [ko-nè-sa-ble] adj.  Qu'on  ne 
peut  reconnaître  qu'avec  peine  :  cadavre  mécon- 
naissable. Ant.  Reconnaissable. 

méconnaissance  [ko-nè-san-se]  n.  f.  Action 
de  méconnaître.  Ingratitude.  (Peu  us.)  Ant.  Recon- 
naissance. 

méconnaissant  [ko-ni-san],  e  adj.  Qui  'mé- 
connaît. Ingrat.  (Peu  us.)  Ant.  Reconnaissant. 

méconnaître  [ko-nè-tre]  v.  a.  (du  préf.  mes,  et 
de  connaître.  Se  conj.  comme  connaître.)  Ne  pas  re- 
connaître :  méconnaître  un  service  rendu.  Désa- 
vouer; affecter,  par  orgueil,  de  ne  pas  reconnaître  : 
méconnaître  un  ami  pauvre.  Se  méprendre  sur  : 
méconnaître  ses  vrais  intérêts.  Ne  pas  apprécier  le 
mérite  :  Milton  a  étc  méconnu  de  ses  contemporains. 
Se  méconnaître  v.  pr.  Oublier  ce  qu'on  a  été,  ce 
qu'on  est,  ce  qu'on  doit  aux  autres  :  les  parvemts  se 
méconnaissent.  Ant.   Reconnaître. 

méconnu  [Ico-nu],  e  adj.  Non  apprécié  à  son 
mérite.  Substuntiv.  :  les  méconnus. 

mèconseiller  [Il  mil.,  e]  v.  a.  Mal  conseiller. 
(Vx.) 

mécontent  [tan],  e  adj.  (du  préf.  mes,  et  de 
content).  Qui  n'est  pas  content.  N.  m.  Personne  mé- 
contente. Celui  qui  n'est  pas  satisfait  du  gouverne- 
ment :  le  parti  des  mécontents.  Ant.  Content,  satis- 
fait. 

mécontentement  [tan-te-man]  n.m.  Manque 
de  satisfaction;  marquer  son  mécontentement.  Ant. 
Contentement,  satisfaction. 

mécontenter [ïn;i-îe']v.  a.  Rendre  mécontent  : 
le  Directoire  mécontenta  tous  les  partis  en  France. 
Ant.  Contenter,  satisfaire. 

Mecque  ou  Mekke  (La),  v.  la  plus  célèbre  <-t 

ia  plus  importante  de  l'Arabie,  dans  le  Hedjaz  :  par 
suite  de  l'afflucnce  de  ses  pèlerins,  la  population  de 
fa  Mecque  varie  de  30.000  à  60.000  h.  Patrie  de  Ma- 
homet. Mosquée  fameuse  de  la  Kaaba.  Fabrication 
d'orfèvrerie.  C'est  la  capitale  du  monde  religieux 
musulman,  et  chaque  fidèle  est  tenu  d'y  aller  en  pè- 
lerinage au  moins  une  fois  en  sa  vie. 

mécréance  n.  f.  Refus  de  croire,  d'ajouter  foi. 
Incrédulité,  défiance.  Ant.  Croyance. 

mécréant  [kré-an\  6  adj.  (préf.  me,  et  créant, 
forme  de  croyant).  Qui  n'a  pas  la  vraie  foi.  In- 
fidèle, impie.  N.  :  une  mécréante.  Ant.  Croyant. 


mecroire  v.  a.  et  n.  Se  conj.  comme  croire.) 
Refuser  de  croire.  (Peu  us.)  Ant    Croire. 

médaille  [da.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (ital.  medagUa).  An- 
cienne monnaie  des  Grecs  et  des  Romains.  Pièce  de 
métal  frappée  en  mémoire  d'une  action  mémorable, 
ou  en  l'honneur  d'un  personnage  illustre.  Pièce  de 
métal  donnée  en  prix,  dans  certains  concours.  Ré- 
compense donnée  au  mérite,  au  courage.  Pièce  d'or, 
d'argent  OU  de  cuivre,  représentant  un  sujet  de  dé- 
votion. Plaque  de  métal  dont  le  port  est  exigé  dans 
certaines  professions:  médaille  de  commissionnaire. 
Bas-relief  de  forme  ronde.  Le  revers  de  la  rnéaaille, 
le  côté  où  il  n'y  a  pas  d'effigie.  Fig.  Le  mauvais  coté 
d'une  chose.  Toute  médaille  a  son  revers,  chaque 
chose  a  comme  son  bon  son  mauvais  côté. 

—  Encycl.  Les  Grecs  et  les  Romains  n'ont  pas, 
en  général,  distingué  la  médaille  de  la  monnaie. 
C'est  pourquoi,  lorsqu'il  s'agit  de  l'antiquité,  il  est 
indifférent  d'employer  les  mots  médaille  et  monnaie. 
Pourtant  il  existe  pour  l'antiquité,  bien  qu'en  petit 
nombre,  des  médailles  qui  ne  sont  pas  des  monnaies. 
Ce  sont  :  1»  les  médailles  talismaniques  et  chré- 
tiennes ;  2«  les  médaillons  conformâtes.  Ce  nom  tout 
moderne  leur  vient  du  sillon  creux  qui  entoure  leurs 
types,  au  droit  et  au  revers.  —  Pour  les  temps  mo- 
dernes où,  contrairement  à  l'antiquité,  les  monnaies 
n'ont  pas,  en  général,  le  caractère  de  monuments 
commémoratil's,  les  médailles  forment  une  caté- 
gorie de  pièces  monétiformes ,  absolument  dis- 
tinctes du  numéraire. 

Les  plus  anciennes  médailles  dites  artistiques 
remontent  à  la  fin  du  xiv  siècle.  Ce  sont  de  grandes 
pièces  formées  de  deux  plaques  au  repoussé,  sou- 
dées ensemble.  Des  écoles  se  formèrent  d'abord  en 
Italie  et  surtout  en  Toscane  ;  de  là,  l'art  de  la  mé- 
daille artistique  se  répandit  en  Allemagne  et  en 
France.  De  nos  jours,  les  médailles  ne  sont  plus 
coulées  dans  des  moules  ou  frappées  d'après  des 
coins  gravés  au  burin.  Les  artistes  se  contentent  de 
modeler  des  bas-reliefs  de  grande  dimension,  que  des 
artisans  réduisent  ensuite,  au  moyen  de  procédés 
mécaniques,  aux  dimensions  à  donner  à  la  médaille. 
La  gravure  sur  médailles  tend  à  disparaître  pour 
être  remplacée  par  la  sculpture  pour  médailles. 

Médailles.  Nombre  de  décorations  civiles  et 
militaires  sont  officiellement  désignées  sous  cette 
appellation.  En  France,  les  médailles  sont  commé- 
moratives  des  campagnes  (v.  Baltique,  Chine,  Co- 
loniale, Crimée,  Dahomey,  Italie,  Madagascar, 
Mexique,  Sainte-Hélène,  etc.)  ou  constituent  des 
récompenses  accordées  aux  personnes  qui  se  sont 
distinguées  par  leurs  services  ou  leur  dévouement. 
(V.  contributions  indirectes,  épidémies,  institu- 
teurs, MUTUALITÉ,  PÉNITENTIAIRE,  POLICE,  POSTES 
ET  TÉLÉGRAPHES,  PRÉPOSÉS  DOUANIERS,  PRÉPOSÉS  FO- 
RESTIERS, TRAVAIL,  travaux  publics.)  La  médaille 
d' honneur  ou  de  sauvetage,  instituée  en  1815  et  modi- 
fiée successivement  en  1831, 1833,  etc.,  et  enfin  en  1901. 
est  dénommée  officiellement  aujourd'hui  médaille 
pour  les  actes  de  dévouement.  Elle  comprend  quatre 
classes  :  médaille  d'or  (suspendue  à  un  ruban  trico- 
lore, à  trois  bandes  verticales,  orné  d'une  rosette); 
médaille  de  vermeil  (suspe  idue  au  même  ruban  orné 
d'une  palme  en  or,  sans  rosette);  médaille  d'argent 
(1rs  classe,  médaille  suspendue  à  un  ruban  orné 
d'une  palme  d'argent  ;  2e  classe,  ruban  sans  palme 
ni  rosette);  médaille  de  bronze  (ruban  tricolore  sans 
palme  ni  rosette).  La  médaille  militaire,  instituée 
par  décret  du  22  janvier  1852,  est  accordée  aux  sol- 
dats et  sous -officiers  des  armées  de  terre  et  de 
mer  en  activité,  et  aux  officiers  généraux  qui  ont 
obtenu  la  grand'eroix  de  la  Légion  d'honneur  ou  qui 
ont  exercé  un  commandement  en  chef,  ou  rempli  les 
fonctions  de  ministre.  Cette  médaille,  en  argent,  est 
suspendue  à  un  ruban  jaune  liséré  de  vert.  Une 
rente  viagère  de  100  fr.  est  allouée  à  tous  les  titu- 
laires qui  n'ont  pas  été  médaillés  au  titre  de  la 
réserve  de  l'armée  active  et  de  l'armée  territoriale. 

Une  médaille  militaire  spéciale  au  royaume'  d'An- 
nam  est  conférée  par  le  gouverneur  général  de  l'In- 
do-Chine  française  aux  troupes  indigènes  de  l'Annam 
et  du  Tonkin. 

A  l'étranger,  nous  citerons  les  médaillés  sui- 
vantes : 

Autriche.  Médaille  de  guerre,  instituée  par  Fran- 
çois-Joseph Ier  en  1873,  ruban  noir  et  jaune  avec 
double  bordure  des  mêmes  couleurs. 

Danemark.  Médaille  pour  le  dévouement,  créée  en 
1865  par  Christian  IX  et  réservée  aux  dames  :  une 
seule  classe  ;  ruban  rouge  a  bordure  blanche  et  por- 
tant une  croix  blanche  brochant  sur  le  tout. 

Grèce.  Médaille  des  Phitheltènes,  instituée  en 
1834  par  Otlion  I"  en  faveur  des  Grecs  et  des  étran- 
gers qui  contribuèrent  à  l'indépendance  :  deux 
classes  (argent  et  bronze)  ;  ruban  bleu  azur. 

Italie.  Médailles  de  la  valeur  militaire  et  de  la 
valeur  maritime  (v.  valeur).  Médaille  du  mérite 
civil  (v.  mérite).  Médaille  de  la  santé  publique,  in- 
stituée en  1807  :  trois  classes  ;  ruban  bleu  ciel  lisé- 
ré de  bleu  foncé.  Médaille  des  Mille  de  Marsala, 
fondée  par  Garibaldi  en  1800  et  sanctionnée  par 
décret  royal  en  1865  ;  ruban  rouge  liséré  de  jaune. 
Médaille  de  l'indépendance,  instituée  en  1805  par 
Victor-Emmanuel  II  ;  ruban  à  dix-neuf  raies  verti- 
cales alternées  rouge  blanc  vert.  Médaille  de  l'unité 
italienne,  fondée  en  1883,  par  Humbert  Ier  ;  ruban 
à  six  bandes  verticales  d'égale  largeur,  alternative 
ment  rouge,  blanc  vert,  vert,  blanc,  rouge.  Mé- 
daille d'Afrique,  instituée  en  1895  ;  ruban  rouge  li- 
séré de  bleu. 

Japon.  Médaille  militaire,  fondée  en  1895  pour 
récompenser  les  militaires  et  marins  ayant  pris  part 
aux  expéditions  guerrières;  le  ruban  est  partagé  en 
trois  bandes  verticales,  celle  du  milieu  blanche,  les 
deux  autres  vertes.  Médaille  pour  le  me  rite  mili 
taire,  v.  mérite. 

Monaco  (principauté  de).  Médaille  d'honneur,  in- 
stituée par  Albert  1"  en  1894  :  trois  classes  ;  le 
ruban  est  fuselé  rouge  et  blanc  pour  les  deux  pre- 
mières ;  mi-parti  rouge  et  blanc  pour  la  troisième 

Perse.  Médaille  pour  les  arts  et  tes  sciences,  fon- 
dée en  1876  par  Nasr-ed-Din  :  une  seule  classe  ;  ru- 
ban rouge  pour  les  professeurs,  vert  ] r  les  élèves. 

Saint-Marin  (republique  dei.  Médaille  du  mérite, 
v.  mérite. 

Siam  (rovaume  de).  Médaille  pour  les  sciences  cl  les 
arts,  fondée  en  1873  :  deux  classes  ;  la  première  poul- 
ies écrivains  (ruban  vert  à  bordure  bleue  et  ;i  double 
filet  rouge  et  bleu);  la  seconde  pour  les  ai 
(ruban  rouge  bordé  de  vert,  avec  double  filet  jaune 
et  bleu)  ;  le  bijou  diffère  aussi  pour  les  deux  classes. 
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Médailles:  1.  Pour  les  actes  de  dévouement  ;  2.  Militaire;  3.  Militaire  (Anoam  et  Tonkinl;  1.  De  guerre  lAulriche)  ;  5.  Pour  le 
dévouement  (Danemark)  ;  6.  Des  Philhellénes  {Grèce)  ;  7.  De  la  santé  publique  |ltalie|:8.  Des  Mille  (Italie|  ;  9.  De  l'indépendance 
(Italie)  :  10.  De  l'unité  (Italie)  ;  11.  D'Afrique    (Italie)  ;  12.   Militaire  (Japon)  ;  13.  D'honneur  (Monaco)  ;  11.    Pour    les  arts  et  les  science, 

(Perse);  15.  Pour  les  sciences  et  les  arts  (Siam). 


Médail'on. 


médaillé  [<la.  Il  mil.,  e],  e  adj.  et  n.  Qui  a 
reçu,  qui  porte  une  médaille  :  soldat  médaillé  ;  un 
médaillé  de  Sainte-Hélène. 

médailler  [<fa,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Honorer,  déco- 
rer d'une  médaille  :  méduiller  un  soldat  courageux. 
Autoriser  une  profession  dont  une  médaille  est  le 
signe  distinctif  :  médailler  un  commissionnaire. 

médailleur  [da,  Il  mil.]  n.  m.  Celui  qui  grave 
les  coins  de  médailles. 

médaillier[da.  II  mil.,  ié]  n.  m.  Collection  de 
médailles.  Meuble  à  tiroirs  qui  les  renferme. 

médailliste  [da,  Il  mil.,  is-te)  n.  et  adj.  Ama- 
teur de  médailles.  Qui  fabrique,  qui  grave  des  mé- 
dailles :  graveur  médailliste. 

médaillon  [da,  Il  mil.,  on]n.  m.  (dp  l'ital. medo- 
glione).  Médaille  qui  surpasse  en  poids  et  en  volume 
les  médailles  ordinaires.  Bijou  de 
forme  circulaire  ou  ovale,  dans 
lequel  on  place  un  portrait,  des 
cheveux,  etc.  Bas-relief  représen- 
tant une  tète  ou  un  sujet. 

médaillonnisté[t/K.  «mil.. 

o-nis-te]  n.  m.  Artiste  qui  fait  des 
médaillons. 

Médan  [les  Soirées  de),  recueil 
de  six  nouvelles,  dues  à  Emile 
Zola,  Guy  de  Maupassant,  Huys- 
mans ,  Hennique,  Céard,  Paul 
Alexis.  Elles  furent  comme  le 
manifeste  de  l'école  naturaliste 
(1880. 

Médard  [dar]  (saint),  évêque 
de  Noyon,  né  à  Salency  (Oise)  en  456  on  480,  m. 
vers  537.  Fête  le  8  juin.  — On  attribuait  jadis  à  saint 
Médard  une  influence  irrésistible  sur  le  beau  et  le 
mauvais  temps.  On  dit  encore  : 

Quand  il  pleut  à  la  Saint-Mêdard 
11  pleut  quarante  jours  plus  tard. 

C'est-à-dire  pendant  quarante  jours  consécutifs.  On 
ajoute  ; 

A  moin;  que  >;aint    Barnabe 
Ne  vienne  lui  couper  le  nez. 

C'est-à-dire  à  moins  qu'il  ne  fasse  beau  le  11  juin, 
jour  de  la  fête  de  saint  Barnabe. 

mède  adj.  Qui  appartient  aux  Mèdes  ou  à  la  Mé- 
die.  (V.  ces  mots).  N.  m.  Une  des  quatre  langues 
principales  de  l'ancien  empire  des  Perses. 

Médéa  ou  Médéah,  v.  d'Algérie  (Alger), 
ch.-l.  d'arr.  et  de  subdivision  militaire,  à  10  kil. 
d'Alger  ;  13.000  lt.  [Médéens).  Vins,  asperges,  oli- 
viers. —  L'arrond.  a  146.330  li. 

médecin  n.  m.  (de  médecine).  Celui  qui  exerce 
la  médecine  :  tout  médei  in  doit  être  jiourvu  du 
grade  de  docteur.  Médecin  ordinaire,  celui  qu'une 
famille  consulte  ordinairement.  Médecin  traitant, 
celui  qui  a  dunné,  qui  donne  ses  soins  au  cours  d'une 
maladie  déterminée.  Médecin  consultant,  qui  est 
appelé  en  consultation  et  qui  ne  donne  pas  ordinai- 
rement ses  soins  à  la  personne  malade.  Médecïn'des 
morts,  h  Paris,  médecin  de  l'état  civil  qui  constate 
les  décès-  Médecin  de  papier,  sur  les  navires  de  com- 
merce, qui  n'ont  pas  de  médecin,  manuel  de  méde- 
cine dont  le  capitaine  applique  les  prescriptions  aux 
malades.  Médecin  des  âmes,  prêtre,  confesseur.  Fia. 
Objet  propre  à  rendre  où  à  conserver  la  santé  :  la 
tempérance  et  le  travail  sont  d'excellents  médecins. 
Arg.  Avocat.  Adjectiv.  Femme  médecin,  femme  qui 
exerce  la  médecine.  Prov.  :  Médecin,  guéris-toi  toi- 


même  (prov.  rom.  que  l'on  cite  quelquefois  sous 
sa  forme  latine  :  medice  cura  te  ipsuvi),  avant  de 
régenter  les  autres,  il  faut  veiller  à  sa  propre  con- 
duite. Après  la  mort,  le  médecin,  le  secours  vient 
trop  tard.  Les  médecins  font  les  cimetières  bossus, 
les  médecins  tuent  beaucoup  de  monde.  Il  vaut  mieux 
aller  au  boulanger  qu'au  médecin,  les  dépenses  de 
table  sont  toujours  inférieures  aux  frais  d'une  ma- 
ladie. La  robe  ne  fait  pas  le  médecin,  le  titre  ne 
prouve  pas  la  science. 

—  Encycl.  Dr.  Exercice  de  la  profession  médi- 
cale. La  profession  de  médecin  n'était  pas  soumise 
dans  l'antiquité,  à  une  garantie  de  capacité  et 
d'études  antérieures.  Ce  fut  à  la  fin  du  moyen  âge 
qu'apparurent  les  lettres  de  maîtrises  délivrées  par 
les  maistres  es  sciences  physiques  et  médicales.  Au 
xne  siècle,  les  statuts  de  l'Ecole  de  Paris  exi- 
geaient déjà  le  doctorat  ou  au  moins  la  licence  pour 
la  pratique  de  la  médecine  à  Paris. 

Le  décret  du  18  août  1792  abolit  tous  les  diplômes 
et  le  doctorat  en  médecine.  La  loi  du  19  ventôse  an  XI 
institua  les  médecins  et  les  officiers  de  santé  ;  mais 
c'est  la  loi  du  30  novembre  1892  qui  en  France  régit 
actuellement  l'exercice  de  la  médecine.  Pour  exercer 
la  médecine,  il  faut  être  pourvu  du  diplôme  de  doc- 
torat d'Etat  d'une  faculté  de  médecine  française. 

Les  médecins  sont  assujettis  à  la  patente. 

L'exercice  illégal  de  la  médecine  est  puni  au  mi- 
nimum de  100  francs  d'amende  ;  le  maximum  de  la 
peine  en  cas  de  récidive  est  de  3.000  francs  et  un  an 
de  prison. 

(juand  un  médecin  veut  exercer  sa  profession,  il 
doit,  après  avoir  fixé  son  domicile,  présenter  son 
diplôme  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance 
et  à  la  préfecture  ou  sous-préfecture  à  laquelle  res- 
sortit ce  domicile.  Les  médecins  sont  assujettis,  de 
plus,  à  un  droit  de  patente. 

Les  femmes  peuvent  exercer  la  médecine. 

Les  professions  de  médecin  dentiste  et  de  sage-fem- 
me  ne  peuvent  être  exercées  qu'après  l'obtention  d'un 
diplôme  spécial,  à  défaut  du  doctorat  en  médecine. 

Le  Code  civil  attribue  aux  honoraires  des  méde- 
cins un  privilège  sur  la  généralité  des  meubles  et 
fixe  à  deux  ans  io  délai  de  prescription,  courant  de 
chaque  visite  faite. 

Le  médecin  qui  a  assisté  à  l'accouchement  doit,  à 
défaut  du  père,  déclarer  à  l'état  civil  la  naissance 
de  l'enfant. 

Le  Code  pénal  interdit  aux  médecins,  sous  peine 
d'un  emprisonnement  d'un  à  six  mois  et  d'une 
amende  de  100  francs  à  500  francs,  la  révélation  des 
secrets  qui  leur  ont  été  confiés  dans  l'exercice  de 
leur  profession,  même  quand  ils  sont  appelés  en  té- 
moignage devant  les  tribunaux. 

Les  certificats  de  complaisance  délivrés  par  les 
médecins,  en  vue  de  dispenser  quelqu'un  d'un  ser- 
vice public,  exposent  leur  auteur  à  un  emprisonne- 
ment d'un  an  au  moins,  de  trois  ans  au  plus,  et,  s'il 
y  a  eu  «  don  ou  promesses  »,  de  quatre  ans  au  plus. 
La  peine  de  l'interdiction  de  séjour  peut  en  outre 
être  prononcée. 

Si  de  la  maladresse  ou  de  l'imprudence  d'un  méde- 
cin résulte  la  mort  ou  l'infirmité  du  malade,  il  peut 
y  avoir  lieu,  suivant  les  cas,  à  une  action  civile  ou 
à  une  action  pénale,  ou  même  aux  deux  à  la  fois. 
Les  dispositions  des  articles  du  Code  pénal  sur  l'ho- 
micide par  imprudence  ou  les  blessures  involon- 
taires peuvent  recevoir  leur  application. 

Les  médecins  ou  pharmaciens  qui  ont  traité  une 
personne   pendant   la   maladie  dont  elle  meurt  ne 


peuvent  profiler  des  dispositions  entre  vifs  ou  testa- 
mentaires qu'elle  aurait  faites  en  leur  faveur  pen- 
dant le  cours  de  cette  maladie.  .Sont  exceptées  : 
1"  les  i  remunératoires  faites  à  titre  par- 

ticulier,  eu  égard  aux  facultés  du  disposait*  i 
services  rendu»  ;  2"  les  dispositions  universelles, 
dans  le  cas  de  parenté,  jusqu'au  V-  degré  inclusive- 
ment, pourvu  toutefois  que  le  décédé  n'aii  pas 
d'héritiers  en  ligne  directe  ;  à  moins  que  celui  au 
profit  de  qui  la  disposition  a  été  faite  ne  soit  lui- 
même  du  nombre  de  ces  héritiers. 

Médecin  de  campagne  Ile  .  un  des  principaux 
romans  de  11.   de  Balzac  ;   il  y  a  exposé  avec  force 

i'!'  >  i    politiques.   C'est  là  que  se  trouve 
nante  biographie  de  l'Empereur',  déjà  légendaire,  que 
le  troupier  Goguelat  raconte  à  la  veillée  (1833;. 

Médecin  de  son  honneur  (le),  drame  de  I 
ron.  un  de  ses  chefs-d'œuvre.  La  jalousie,  le  vif  sen- 
timent de  l'honneur   conjugal,    la   cruauté  dans   la 
ssce  y  sont   peints   avec   une    énergie  et    une 
çii  - 1  <  oi*c  saisissantes. 

Médecin  malgré  lui  [le),  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  par  Molière  (1666).  Le  sujet  en 
est  tiré  d'un  tableau  du  moyen  âge,  te  Vilain 
C'est  l'aventure  de  Sganarelle,  contraint  par  sa 
femme  à  jouer  le  rôle  de  médecin,  et  qui  finit  par 
tirer  de  l'aventure  honneur  et  profit,  après  avoir 
guéri  facilement  Lucinde.  fille  de  Géronte,  laquelle 
n'a  d'autre  mal  que  le  désir  d'épouser  Léandre.  Plu- 
sieurs situations  de  cette  farce  ont  donné  naissance 
à  des  mots  dont  la  langue  s'est  emparée  : 

1"  Voilà  justement  ce  qui  fait  que  votre  fille  est 
muette.  Sganarrlh-  vient  d'être  appelé  en  qualité  de 
ii  auprès  de  Géronte,  dont  la  fille  feint 
d'être  muette.  Sganarelle.  qui  voit  l'ignorance  de 
Géronte,  se  livre,  avec  un  sérieux  des  plus  comi- 
ques, aux  raisonnements  les  plus  bouffons  ;  «  Or, 
ces  vapeurs  dont  je  vous  parle  venant  à  passer  du 
ciité  gauche,  où  est  le  foie,  au  côté  droit,  où  est  le 
cœur,  il  se  trouve  que  le  poumon,  que  nous  appe- 
lons en  latin  armyan,  ayant  communication  avec  le 
cerveau,  que  nous  nommons  en  grec  nasmus,  par  le 
moyen  de  la  veine  cave,  que  nous  appelons  en  hébreu 
cubtle,  rencontre  en  son  chemin  lesdites  vapeurs 
qui  remplissent  les  ventricules  de  l'omoplate  ;  et 
parce  que  lesdites  vapeurs...  comprenez  bien  ce  rai- 
sonnement, je  vous  prie...,  et  parce  que  lesdites  va- 
peurs ont  certaine  malignité...,  écoutez  bien  ceci, 
je  vous  conjure...,  ont  une  certaine  malignité  qui  est 
causée...  soyez  attentif,  s'il  vous  plaît...,  qui  est 
causée  par  lacreté  des  humeurs  engendrées  dans 
la  concavité  du  diaphragme,  il  arrive  que  ces  va- 
peurs... Ossabuîidus,  nequeis,  putarinum.  quipsa 
milus  :  Voilà  justement  ce  qui  fait  que  votre  fille 
est  muette.  »  —  Dans  l'application,  ces  derniers  mots 
servent  à  caractériser  ces  explications  prétentieuses, 
qui  cachent  l'ignorance  et  qui  n'expliquent  rien. 

2»  Nous  avons  changé  tout  cela,  mots  tirés  de  la 
même  scène.  Le  bonhomme  Géronte  est  ébloui  de  la 
magnifique  tirade  qu'il  vient  d'entendre,  et  il  ne  lui 
reste  qu'un  petit  scrupule,  qu'il  soumet  timidement 
à  Sganarelle  :  «  On  ne  peut  pas  mieux  raisonner, 
sans  doute.  Il  n'y  a  qu'une  seule  chose  qui  m'a  cho- 
qué :  c'est  l'endroit  du  foie  et  du  cœur.  Il  nu 
blc  que  vous  les  placez  autrement  qu'ils  ne  sont  ; 
que  le  cœur  est  du  côté  gauche  et  le  foie  du  côté 
droit.  —  Oui,  répond  Sganarelle,  cela  était  autrefois 
ainsi  ;  mais  nous  avons  changé  tout  cela.  »>  —  Dans 
l'application,  ces  mots  :  Nous  avons  changé  tout 
cela,  se  disent  ironiquement  d'une  réforme  opérée 
contrairement  au  bon  sens  ou  à  la  morale. 

médecine  n.  f.  (lat.  medicma).  Science  qui  a 
pour  but  la  conservation  et  le  rétablissement  de  la 
santé  :  étudiant,  docteur  en  médecine.  Profession  de 
médecin  :  l'exercice  illégal  de  la  médecine  est  sévère- 
ment prohibé-  Système  médical;  la  médecine  homéo- 
pathique. Médecine  légale,  celle  qui,  pour  éclairer  la 
justice,  procède  à  certaines  constatations  (examen 
des  plaies,  etc.)  différentes  questions  de  droit,  dans 
le  but  de  les  élucider.  Remède  en  général  et,  plus 
souvent,  remède  purgatif  :  prendre  une  médecine. 
Fig.  Chose  rebutante.  Médecine  de  cheval,  remède 
violent.  Avaler  ta  médecine,  prendre  son  parti.  Prov.; 
Il  ne  faut  pas  prendre  la  médecine  en  plusieurs  ver- 
res, il  faut  faire  sur-le-champ  et  d'un  seul  coup  les 
choses  désagréables  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

—  Encycl.  L'origine  de  la  médecine  remonte  aux 
temps  préhistoriques,  alors  que  l'homme  pratiquait 
déjà  sur  le  vivant,  et  dans  un  but  thérapeutique, des 
trépanations  crâniennes.  La  médecine  s'occupa 
tout  d'abord  de  l'art  de  guérir  sans  se  préoccuper 
du  diagnostic  ;  elle  était  alors  l'apanage  des  chefs, 
des  rois,  des  poètes  et  surtout  des  prêtres. 

Le  premier  traité  de  thérapeutique  fut  publié  en 
2700  avant  notre  ère,  sous  les  auspices  de  Chin-Nong, 
empereur  de  Chine.  En  Grèce.  Esculape  ou  Asclépias 
devint  le  dieu  de  la  médecine  et  les  ministres  de  son 
culte  les  Asclé/iiades  furent  des  prêtres  médecins. 

Bientôt  naquirent  deux  écoles  rivales,  celle  de 
Cnide  et  celle  de  Cos,  où  professa  Hippocrate;  mais 
la  période  scientifique  ne  commença  qu'avec  l'école 
d'Alexandrie,  d'où  naquirent  un  grand  nombre  de 
sectes  :  dogmatique,  empirique,  éclectique,  métho- 
dique. C'est  à  cette  époque  que  furent  faites  les  pre- 
mières dissections  humaines. 

Cette  période  s'étendit  jusqu'à  Galien,  dont  l'ima- 
gination ardente,  l'esprit  profond  et  subtil  firent  de 
lui  le  fondateur  d'une  doctrine  médicale  destinée 
à  régner  longtemps.  Pendant  quatre  siècles  le  chris- 
tianisme empêcha  tout  progrès  en  interdisant  la 
dissection  comme  une  profanation. 

Au  moment  de  la  Renaissance,  on  revint  aux  textes 
anciens,  puis  une  réaction  se  produisit  avec  Para- 
celse.  Après  lui,  l'anatomie  prit  un  essor  considé- 
rable avec  Vésale,  Ambroise  Paré,  Eustache,  Fal- 
lope,  Varole,  etc.  On  décrivit  la  suette,  le  typhus,  la 
coqueluche,  la  syphilis. 

Au  xvii»  siècle,  les  progrès  continuèrent,  grâce  à 
l'influence  des  idées  philosophiques.  C'est  alors  que 
prennent  naissance  les  trois  systèmes  médicaux:  la 
chimiatrie  de  Sylvius,  l'iatromécanisme  de  Borelliet 
l'animisme  de  Stahl.  Peu  de  temps  après  se  produisit 
l'immortelle  découverte  de  la  circulation  du  sang 
par  Harvey,  et  Leuwenhoeck  inventa  le  microscope. 

A  la  fin  du  xvme  siècle  et  au  commencement  du 
XIXe  siècle,  Pinel.  Bichat,  Broussais  contribuèrent 
puissamment  à  éliminer  de  la  médecine  la  méta- 
physique et  les  systèmes.  Laênnec  découvrit  l'au- 
scultation et,  en  même  temps.  Bouillaud,  Rostan, 
Rayer,  Andral,  Beau,  Trousseau,  Ricord  transfor- 
ment la  médecine  en  science  positive. 


MÉD 


La  découverte  de  la  bactériologie  par  Pasteur 
ouvre  une  voie  inconnue  et  les  progris  de  la  méde- 
cine et  de  la  chirurgie  j  furent  immenses.  En  marne 

temps.  La  chimie,  La  physique  contribuent  puissam- 
ment à  li  précision  du  diagnostic  et  l'hypodermie 
rend  plus  facile   l'administration  des   médicaments. 

Enlin,  actuellement,  nous  voyons  la  naissance  de 
la  sérothérapie  et  de  L'opothérapie. 

Enseignement  de  la  médecine.  Il  y  a  sept  facultés 
de  médecine  où  se  donne  L'enseignement  médical 
Paris,  Montpellier.  Nancy,   Lyon,   Bordeaux,    Lille, 
Toulouse  :  en  outre,   diverses  villes   possèdent   des 
écoles,  qui  ne  peuvent  délivrer  le  doctorat. 

Il  faut  pour  prendre  des  inscriptions  être    i 
lier  de  l'enseignement  secondaire  classique  et  avoir 
Le  certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  natu- 
relles :  cependant  quatre  certificats  des  facultés  de 
sciences  peuvent  en  tenir  lieu. 

La  durée  des  études  est  théoriquement  de  quatre 
années.  La  thèse  de  doctorat  se  passe  après  tous  les 
examens. 

Médecine  (Facilité  de)  de  Paris,  vastes  bâtiments 
construits  entre  le  boulevard  Saint-Germain,  les  rues 
Hautefeuille,  de  l'Ecole-de-Médccine,  Racine,  Mon- 
sieur-le- Prince  et  Antoine-Dubois. etqui  ont  remplacé 
l'ancienne  Académie  royale  de  chirurgie,  bâtie  elle- 
même  sur  le  terrain  occupé  précédemment  par  le  col- 
lège de  Bourgogne.  Vastes  amphithéâtres,  laboratoi- 
res bibliothèques;  école  pratique;  musée  Dupuytren. 

Médecine  coloniale  {Institut  de  .  fondé  à  Paris 
0.  11  a  pour  but  de  perfectionner  l'instruction 
médicale  des  étudiants  ou  docteurs  qui  se  proposent 
d'exercer  leur  art  aux  colonies,  où  manquent  les 
centres  d'enseignement,  mais  où  se  rencontrent,  des 
maladies  endémiques  qu'il  n'est  guère  possible  d'étu- 
dier en  France.  Un  laboratoire  s'y  livre  à  des  re- 
cherches sur  les  maladies  exotiques.  Il  a  son  siège 
à  l'hôpital  installé  à  Auteuil  (rue  Michel-Ange)  par 
les  Dames  françaises. 

Médecine  expérimentale  {Introduction  à  l'étude 
de  ia),  par  Claude  Bernard  (1865),  remarquable  traité 
de  la  recherche  expérimentale  fondée  sur  l'observa- 
tion et  1  expérience,  où  l'auteur  tient  compte  de  la 
spécificité  des  phénomènes  de  la  vie. 

médeciner  [né]  v.  a.  Fam.  Médicamenter,  dro- 
guer. Se  médeciner  v.  pr.  Se  droguer. 

médée  [dé]  n.  f.  Nom  donné  par  les  tisseurs  à 
l'espace  compris  entre  la  partie  tissée  et  le  corps 
ou  le  remisse. 

Médée,  magicienne  légendaire  du  cycle  des 
Argonautes,  fille  d'.Eétès,  roi  de  la  Colchide.  Elle 
était  sœur  de  Circé,  la  magicienne.  Elle  s'enfuit  avec 
Jason.  chef  des  Argonautes,  lorsque,  grâce  à  ses 
artifices,  il  se  fut  rendu  maître  de  la  Toison  d'or.  Elle 
rajeunit  par  son  art  Eson,  père  de  son  époux  ;  mais, 
ce  dernier  l'ajant  abandonnée,  elle  se  vengea  en  égor- 
geant elle-même  ses  enfants.  Plus  tard,  elle  se  réfugia 
en  Attique,  où  elle  épousa  le  vieux  roi  Egée.  (Myth.j 

Médée,  une  des  principales  tragédies  d'Euripide. 
Elle  a  pour  objet  la  vengeance  de  Médée.  qui  envoie 
à  Creuse  une  robe  empoisonnée,  tue  ses  enfants  et 
s'enfuit  à  Athènes.  Ce  sujet  mythologique  a  été 
traité  par  d'autres  poètes  (431  av.  J.-C);  —  une  des 
meilleures  tragédies  de  Sènèque,  encombrée  cepen- 
dant de  déclamation  et  de  tirades  d"  s.  ap.  J.-C); 
—  tragédie  de  P. Corneille,  l'essai  de  son  génie  nais- 
sant (1635);  c'est  dans  cette  pièce  que  se  trouve  le 
fameux  hémistiche  : 

Moi.  dts-je,  et  c'ept  a-=se2, 

réponse  faite  par  Médée  à  Nérine,  sa  confidente, 
qui,  dans  la  situation  désespérée  où  elle  le  voit,  lui 
demande  quelles  ressources  lui  restent  contre  tant 
d'ennemis.  Le  moi  de  Médée  est  resté  proverbial 
pour  exprimer  la  confiance  que  l'on  conserve  dans 
ses  propres  forces  au  milieu  d'un  danger. 

Medellin,  v-  de  la  Colombie,  près  d'un  affluent 
du  Cauca;  50.000  h. 

medersa  [dèr]  n.  f.  Etablissement  musulman 
d'enseignement  supérieur. 

Mèdes,  habitants  de  la  Médie.  V.  Médie  et 
Médiqles  (guerres). 

médétèrô  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
chycères. renfermant  des  mouches  allongées,  d'un  vert 
cuivreux,  dont  une  espèce  est  commune  en  France, 

médiaire  [di-é-re]  adj.  (du  lat.  médius,  milieu). 
Se  dit  de  l'embryon  quand  il  est  large,  et  placé  au 
milieu  du  périsperme;  des  cloisons  et  du  tropho- 
sperrne.  quand  ils  se  trouvent  au  milieu  des  valves 
lits;  des  nervures,  quand  elles  occupent  la 
partie  médiane  de  la  feuille. 

médial,  e,  aux  adj.  et  n.  (lat.  tnedialis;  de 

(,  qui  est  au  milieu.  Se  dit  surtout  d'une  lettre 
qui  occupe  Le  milieu  d'un  mot:  lettre  médiate,  et 
substantiv.  :  une  médiate. 

médialemeilt  [man]  adv.  D'une  façon  mé- 
diale  ;  au  milieu  :  lettre  placée  ntédinlrmcnt. 

médian,  e  adj.  (lat.  Hiedinnusi.  Placé  au  milieu  : 
lignes  médianes.  (  Substantivem.  :  une  médiane.  ) 
'••Hun,  nerf  issu  du  plexus  brachial,  dont  il 
est  la  bianche  la  plus  importante,  et  qui  se  distribue 
aux  muscles  de  la  région  antérieure  de  l'avant-bras. 
(Il  innerve  tous  les  muscles  de  la  région  antérieure, 
sauf  le  cubital  antérieur.)  Veines 
médianes,  veines  qui  sont  à  la  su- 
perficie de  l'avant-bras,  au  nombre 
de  trois. 

i  —  Ekcyi  i  .  Géom.  MM,, me  ou 
ligne  médiane.  On  nomme  mé- 
diane d'une  figure  planeunedioite 
qui  divise  en  deux  parties  égales  toutes  les  cordes 
parallèles  h  une  direction  déterminée  :  une  médiane 
est  un  diamètre  rectiligne.  En  particulier,  une  mé- 
diane d'un  triangle  est  la  droite  qui  joint  l'un  des 
sommets  au  milieu  du  coté  opposé.  Les  trois  mé- 
dianes d'un  triangle  passent  par  un  même  point 
situé  au  tiers  de  l'une  d'elle-  à  partir  de  la  bas.-  ;  ce 
point  est  le  centre  de  gravité  du  triangle. 

Plan  médian.  C'est  un  plan  diamétral  d'une  figure. 
Un  plan  médian  d'un  tétraèdre  est  un  plan  déterminé 
une  des  arêtes  et  le  milieu  de  l'arête  opposée. 
1  i  dians  d'un,  tétraèdre  passent  par  un 

même  point,  qui  est  situé  au  quart,  à  partir  de  la 
base  de  la  droite  qui  joint  undes  sommets  au  centre 
de  gravité  de  la  face  opposée;  ce  point  est  le  centre 
de  gravité  du  tétraèdre. 

médianimique  adj.  fini  est  propre  aux 
médiums:  étal,  faculté  médianimique. 

médianitO  n.   m.  Cigare   d'un    petit    module. 


1;  M,  médiane. 
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médianoche  n.  m.  (mot  espagn.:  de  mc- 
diu.  qui  est  au  milieu,  et  ■noclie,  nuit).  Repas  eu 
gras  qui  se  l'ait  après  minuit  sonné,  à  la  suite  d'un 
jour  maigre  :  le  rereillon  ,le  Noël  est  un  ntédianoche. 

médiante  n.  f.  (lat.  médians,  antis).  Musiq. 
Tierce  au-dessus  de  la  note  tonique  ou  principale. 

mediastiu   [ts-tin]  n.  m.  (lat.   mediastinus 

Anat.  Cloison  membraneuse,  qui  divise  le  thorax  en 
deux  parties  :  l'une  a  droite,  l'autre  a  gauche.  Bot. 
Cloison  transversale  fort  mince,  qui  sépare,  dans 
les  crucifères,  le  fruit  en  deux  parties. 

mèdiastin  [as-rrâ],  e  adj.  Qui  appartient  au 
mèdiastin  :  nerfs  ntédiastins. 

médiat  [di-u],  e  adj.  (lat.  mediatUS  ;  de  mediare, 
s'interposer).  Qui  n'a  rapport,  qui  ne  touche  à  une 
chose  que  par  une  autre  qui  est  intermédiaire  :  cause 
médiate.  Se  dit  des  princes  qui,  dans  l'ancien  empire 
germanique,  ne  tenaient  pas  leurs  fiefs  directement  de 
l'empereur;  se  dit  aussi  de  leurs  Etats.  Ant.  Immédiat. 

mediatement  [man]  adv.  D'une  manière  mé- 
diate. (Peu  us.) 

médiateur,  trice  n.  (lat.  mediator,  rWx).Qui 
s'entremet  pour  amener  un  accord,  un  accommode- 
ment entre  deux  ou  plusieurs  personnes  :  médiateur 
de.  la  paix.  Absol.  Le  Médiateur,  Jésus-Christ.  Ad- 
jectiv.  :  puissance  médiatrice- 

médiation  (si-oii]  n.  f.  Entremise  destinée  à 
produire  un  accord  :  proposer  sa  médiation.  Astrot. 
Heure  du  midi,  milieu  du  jour.  Moment  de  la  cul- 
mination  d'un  astre.  Dans  le  plain-chant,  espèce  de 
repos  que  la  voix  fait  au  milieu  de  chaque  verset. 

médiatisation  [sa-si-on]  n.  f.  Action  de  mé- 
diatiser. 

médiatiser  [le]  v.  a.  Faire  qu'un  prince,  un 
pays  allemand,  ne  relève  plus  immédiatement  de 
l'empire  :  médiatiser  un  petit  seigneur. 

médiator  n.  m.  Petite  lame  de  corne,  d'écaillé, 
d'ivoire,  etc.,  à  l'aide  de  laquelle  on  joue  de  certains 
instruments  à  cordes,  entre  autres  de  la  mandoline. 

médica  go  n.  m.  Nom  scientifique  de  la  luzerne. 

médical,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  la  mé- 
decine :  ouvrage  médical.  Matière  médicale,  ensem- 
ble des  substances  employées  en  médecine. 

médicalement  [man]  adv.  Au  point  de  vue 
médical. 

médicament  [man]  n.  m.  (lat.  medicamen- 
ium).  Remède  pour  guérir  un  malade  :  administrer 
un  médicament. 

médicamentaire  [man-te-re]  adj.  Qui  traite 

des  médicaments  :  méthode  médicamentaire. 

médicamentation  [man-ta-si-an]  n.  f.  Syn. 

de  MÉDICATION. 

médicamenter  [man-té]  v.  a.  Donner  des 
médicaments  à  un  malade  (en  mauv.  part).  Se  mé- 
dicamenter v.  pr.  S'administrer  des  médicaments. 

médicamenteux,  euse  [man-teii,  eu-ze] 

adj.  Qui  ala  vertu  d'un  médicament  :  testantes  four- 
nissent de  nombreuses  substances  médicamenteuses. 

médicastre  [kas-tre]  n.  m.  (ital.  medieastro). 
Mauvais  médecin,  charlatan  sans  instruction. 

médicateur,  trice  adj.  Qui  a  rapport  à  la  gué- 
rison,  à  la  réparation  des  désordres  de  l'économie. 

médication  [si-on]  n.  f.  (lat.  mtdieàfio).  Em- 
ploi d'agents  thérapeutiques  pour  répondre  à  une 
indication  déterminée  :  la  médication  du  la  lèpre  est 
encore  incertaine. 

medice,  cura  te  ipsum,  mots  lat.  signif.  :  Mé- 
decin, guéris-loi  toi-même.  V.  médecin. 

médicée  adj.  f.  Herbe  médicée,  nom  donné 
primitivement  au  tabac,  parce  que  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  l'avait  mis    en    vogue.  (On   disait 

aUSSi  HERBE   A  LA   REINE.) 

médicéen,  enne  [sé-in,  è-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  Médicis  :  la  période  médit  éeiinc  est  la  plus 
brillante  de  l'histoire  de  Florence. 

Medicina,  comm.  d'Italie  (prov.  de  Bologne)  ; 
13.000  h.  Sources  minérales. 

médicinal,  e,  aux  adj.  Qui  sert  de  remède: 
le  ricin  est 
une  plante 
médicinale. 
Quia  rapport 
à  la  méde- 
cine :  moyens 
médicinaux. 

médici- 
nalement 

[man]  adv. 
D'une  façon 
médicinale. 

médici- 
nier  [ni-é] 

n.   m.   Genre 

d'  euphorbia- 

eées  ,  d  ii  n  t 

l'e s p èc e  la 

[dus    connue 

est   le   iatro- 

pha,  dit  encore  gros  pignon  d'Inde,  ricin  d'Amé- 

rique.  (Ses  graines,  purgatives  à  petites  doses,  sont 

vénéneuses  en  grande  quantité.) 

Médicis  [siss],  illustre  famille  guelfe,  qui  régna 
sur  Florence,  et  dont  les 
membres  les  plus  célèbres 
furent:  Cosme  (1389-1464) 
dit  F  Ancien.  Protecteur  des 
savants  et  des  artistes.  Il 
sut,  par  des  alliances  avec 
Milan,  Venise  et  Rome,  faire 
respecter  l'intégrité  du  terri- 
toire florentin,  et  évita  tou- 
jours avec  soin  ce  qui  pouvait 
Lui  donner  les  apparences  d'un 
tyran  ;  —  Laurent  I",  dit  le 
Magnifique,  mort  a  Careggi 
(1448-1432);  protecteur  des 
arts  et  des  lettres.  Il  réprima 
la  conspiration  des  Paz/i.  au 
cours  de  laquelle  son  tiare 
Julien  fut  tii"  et  s'allia  à  Ve- 
i  Perrare.  Marsile 
Plein,  Pic  de  La  Mirandole,  Politien  furent  encou- 
rir lui.  Il  composa  lui-même  des  poésies  < 
rite.  Il  fut  le  père  de  Léon  X.  —  Laurent  II.  père  de 
Catherine  de  Médicis,  mort  en  1510.  Il  acquit  le  duché 


alicinier  :  a,  fleur  mâle;  b,  fleur  femelle  ; 
c,  fruit. 
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d'Urbiuo:  mais  son  orgueil  excessif  le  fit  détester; 

—  Son  fils  naturel,  Alexandre,  premier  duc  de  Flo- 
rence, assassiné  par  Lorenzino  de  Médicis,  après 
avoir  mené  une  vie  criminelle  et  dissolue-  (1610>1S37)  ; 

—  Cosme,  premier  grand-duc  de  Toscane  (1319-1574). 
Il  agrandit  considérablement  son  domaine,  et  lit 
exécuter  d'importants  travaux  de  voirie  el  de  forti- 
fication. —  François-Marie,  son  fils  (15H-1587),  qui 
lui  succéda,  fut  le  père  de  Marie  de  Médicis,  reine 
de  France.  Son  amour  pour  Bianca  Capello,  qu'il 
finit  par  épouser,  est  célèbre.  —  Le  dernier  grand 
duc  de  Toscane  de  la  maison  de  Médicis  futJjîvN- 
Gaston  (1871-1737), 

Médicis  (villa),  palais  et  jardin  de  Rome,  occupé 
depuis  1803  par  l'Ecole  française  de  Rome.(V.  école.) 


Vdla    Médie 


Bâti  en  154-0.  le  palais  fut  reconstruit  et  embelli  par 
Alexandre  de  Médicis,  qui  devint  pape  sous  le  nom 
de  Léon  XI. 

Médicis  (tombeaux  de  Julien  et  de  Laurent  de), 
célèbres  mausolées  ornés  de  figures  allégoriques, 
par  Michel-Ange.  Nouvelle  sacristie  de  San  Lorenzo, 
a  Florence. 

Médicis  {fontaine  de),  fontaine  du  jardin  du 
Luxembourg,  à  Paris,  construite  sur  Tordre  de  Ma- 


Laurenl  de   .Mi-Iki*. 


Fontaine  de  Médicia  (Paris). 

rie  de  Médicis,  par  J.  Debrosse.  Les  niches  sont 
ornées  de  sculptures  de  Ottin  ;  le  motif  central  re- 
présente le  géant  Polyphème  surprenant  Acis  et 
Galatée.  V.  Acis  et  Gai.atuée. 

Médicis  (vase  ou  forme).  Nom  donné  à  certains 
vases  dont  la  forme  rappelle  un  vase  antique  con- 
servé à  Florence,  et  auquel 
on  donna  le  nom  de  la  cé- 
lèbre famille  à  laquelle  il 
appartint  tout  d'abord  : 
un  vase  Médicis,  un  vase 
de  forme  Médicis. 

Médicis.  V.  Léon  X, 
Clément  VII,  Catherine. 
Marie. 

médico-légal,  e, 

aux  adj.  Qui  se  rapporte 
;i  la  médecine  légale  :  ex- 
pertise médico-légale. 

médie  ©-légale- 
ment adv.  Au  point  de 
vue  médico-légal. 

médicomane    n. 

Atteint   de   médicomanie. 

médicomanie  n.  t. 

decine. 

médico-vétérinaire  adj.  Qui  appartient  à 

la  médecine  vétérinaire. 

Médie  [di],  anc.  contrée  d'Asie  ;  capit.  Ecbatanc 
D'abord  divisé  en  un  certain  nombre  de  petites  prin- 
cipautés, la  Médie  devint,  sous  Cvaxare,  au  vip  siècle 
av.  J.-C,  un  puissant  empire,  qui  fut  renversé  par 
Cyrus  vers  866;  elle  fut  réunie  par-  ce  prince  au 
royaume  de  Perse.  (Hab.  Mcdes.) 

médiéval,  e,  aux  adj.  (du  lut.  médium. 
moyen,  et  xvum,  âge).  Qui  se  rapporte  au  moyen 
âge  :  l'archéologie  médiévale. 

médiévisme  [ris-me]  n.  m.  Amour  du  moyen 
âge  :  les  romantiques  yrofesstrent  le  médiévisme. 
Partie  de  l'érudition  qui  s'occupe   du   moyen  âge. 

médiéviste  [vis-te]  n.  Erudit  qui  s'occupe  de 
l'histoire,  de  la  littérature,  etc.,  du  moyen  âge  :  Pau 
lin  Paris  fut  mi  remarquable  médii 


Vase  Médicis. 

Manie  de  faire  de  la  mé- 
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médiflxe  adj.  Dot.  Se  dit  d'une  partie  qui  est 
fixée  ■■■  une  autre  par  son  milieu  :  l'anthère  du  lis 
est  médiflxe. 

médimarémètre  n.  m.  instrument  destiné  à 
enregistrer  automatiquement  le  niveau  moyen  de 
la  mer. 

médimne  Mo»' /ic  n.m  gr.  medimnos  Unité 
des  mesures  de  capicilé  chez  les  Athéniens  qui  va 
lail  environ  B2  lit.  »2. 

Médina  del  Campo,  v.  d'Espagne  'prov.  de 
Valladolld),  sur  laZapartiel;B.400h.Tjssus,  chapeaux. 

Médina-Sidonia,  v  d'Espagne  (prov.  de  Ca- 
dix) ;  12.000  h.  Draps,  poterie. 

Médine,  v  d'Aral>ie  iTIedjazj  ;  («.000  h.  Ville 
sainte  pour  1rs  musulmans.  Dans  une  belle  et  riche 
mosquée,  tombeau  de  Mahomet.m,  à  Médine  en  632. 
Commerce  de  dattes,  tapis. 

Médine,  vill.-ijr  ci  poste  du  Soudan  français, 
sur  le  haut  Sénégal  ;  8.000  h.  En  1857,  Faidhcrbe 
obligea  le  prophète  musulman  El-Hadj  Omar  à  lever 
le  siège  de  Médine.  qui  avait  été  défendue  courageu- 
semenl  par  une  poignée  d'hommes  sous  la  direction 
de  Paul  il. .11. 

Médinet-AbOU,  village  de  la  Haute-Egypte, 
sur  le  Nil,  prés  de  Louqsor  et  sur  le  site  de  l'antique 
Thèbes,  dont  il  subsiste  de  magnifiques  ruines,  nul. •mi- 
ment un  temple,  presque  intact,  de  Tlioutmosis  III. 

Médinet-el-Fayoum  (l'antique  Crocodiio- 
polis  ou  Arsinoé),  v  de  la  Moyenne-Egypte,  sur  le 
Bahr-Youssouf,  dérivation  du  Nil;  22.000  h. 

médio-carpien,  enne  adj.  Qui  appartient 

à  l'articulation  des  os  de  la  première  rangée  du  carpe. 

médiocratie  [si]  n.  f.  (lat.  médius,  qui  est  au 
milieu,  et  gr.  kratos,  force).  Gouvernement  exercé 
par  la  classe  moyenne. 

médiocre  adj.  (lat.  mediocris  ;  de  médius,  qui 
est  au  milieu).  Qui  est  entre  le  grand  et  le  petit,  le 
bon  et  le  mauvais  :  ouvrage  médiocre.  Homme  mé- 
diocre, de  peu  de  capacité.  N.  m.  Celui,  ce  qui  est 
médiocre  :  le  médiocre  plaît  aux  médiocres, 

médiocrement  [mari]  adv.  Dune  façon  mé- 
diocre :  travail  médiocrement  réussi. 

médiocriser  [zé]  v.  a.  Rendre  médiocre. 

médiocrité  n.  f.  (du  lat.  mediocritas).  Etat, 
qualité  de  ce  qui  est  médiocre  :  en  littérature,  la  >)ié- 
diocrité  est  insupportable-  Fortune  petite,  mais  suf- 
fisante :  vivre  dans  la  médiocrité.  Insuffisance  d'es- 
prit, d'excellence,  de  mérite  :  homme  d'une  annule 
médiocrité.  Personne  médiocre,  ensemble  des  per- 
sonnes médiocres  :  la  médiocrité  gouverne  le  monde. 
Production  médiocre  :  l'amas  dus  médiocrités  grossit 
chaque  jour.  Ai. lus.  i.itt.  V.  aurea  mediocritas. 

médio-dorsal,  e,  aux  adj.  Qui  est  situé 

dans  le  milieu  du  dos. 

médionner  [o-né]  v.  a.  Prendre  le  milieu  ou 
un  terme  moyen. 

médio-passif  n.  m.  et  adj-  Gram.  Nom  donné 
par  les  grammairiens  à  l'ensemble  des  formes  com- 
munes a  la  voix  moyenne  et  à  la  voix  passive. 

médio-tarsien,  enne  [siin,  e'-ne]  adj.  Qui 

passe  par  le  milieu  du  tarse. 

medio  tutissimus  ibis  V.  inter  utrumquetene. 

médique  adj.  Qui  concerne  les  Mèdes  :  les 
guerres  médiques. 

Médiques  [guerres),  guerres  qui  eurent  lieu  au 
v«  siècle  av.  notre  ère.  Lorsque  Darius  eut  conquis 
l'Asie  occidentale  et  l'Egypte,  il  résolut  de  pour- 
suivre ses  succès  en  attaquant  les  prospères  colonies 
grecques  de  l'Asie  Mineure  Colophon,  TMilet.  Ephèsc, 
Phocée,  etc.),  puis  la  Grèce  elle-même;  mais  ses 
efforts  ne  purent  triompher  d  un  peuple  qui  défen- 
dait l'intelligence  et  la  liberté  contre  le  despotisme 
et  la  force  brutale.  La  première  guerre  eut  lieu  en 
490  ;  elle  fut  marquée  par  la  défaite  des  Asiatiques 
à  Marathon,  ("est  à  Athènes  qui.  au  même  moment, 
essayait  de  développer  son  commerce  et  sa  marine 
dans  la  mer  Egée,  que  la  Grèce  fut  redevable  de 
son  salut.  La  seconde,  entreprise  par  Xerxès  pour 
venger  cet  affront,  fut  signalée  par  le  dévouement 
des  Spartiates  aux  Thermopyles,  les  combats  mari- 
times de  l'Artemision,  l'incendie  d'Athènes,  les  vic- 
toires de  Salamine  (1-88),  de  Platées  et  de  Mycale 
(4791.  Cette  fois  encore,  Athènes  porta  l'effort  prin- 
cipal de  la  guerre  ;  c'est  Thémistocle  qui  réalisa 
l'union  des  Grecs  contre  l'envahisseur.  La  troisième 
éclata  en  4oU.  Des  Tannée  suivante,  vine  double  vic- 
toire remportée  par  les  Grecs  sur  terre  et  sur  mer, 
sur  les  bords  de  l'Eurymédon,  obligea  les  Perses  à 
accepter  un  traité  (paix  de  Cimon).  qui  interdit  à 
leurs  armées  l'approche  des  côtes  d'Asie  Mineure 
et  à  leurs  flottes  les  mers  de  Grèce.  La  paix  de 
Cimon  était  surtout  le  triomphe  d'Athènes,  qui  trou- 
vait dans  la  Confédération  de  Délos,  fondée  a  son 
profit  en  477,  la  juste  récompense  de  son  initiative 
et  la  base  de  sa  puissance  maritime. 

médire  v.  n.  (préf.  me,  et  dire.  —  Se  conj. 
comme  dire,  sauf  à  la  2"  pers.  pi.  du  prés,  de  l'ind. 
et  de  l'impér.,  où  l'on  dit  :  vous  médisez  ;  médisez). 
Dire  de  quelqu'un,  avec  une  intention  mauvaise, 
un  mal  qui  est  vrai  :  on  ne  doit  jamais  médire; 
médire  de  quelqu'un. 

médisance  [zan-se]  n.  f.  Propos  désavanta- 
geux, mais  exael  tenu  avec  l'intention  dé  nuire. 
Personnes  qui  médisent  :  faire  taire  la  médisance. 

médisant  [zan],  e  n.  et  adj.  Qui  médit  :  les 
médisants  sont  insupportabl 

méditatif,  ive  adj.  Porté  a  la  méditation  ; 
penseur,  rêveur.  Livré  a  la  méditation  :  esprit  midi 
tatif.  Qui  annonce  la  méditation  :   un  air  méditatif. 

méditation  rsi'-o?i]  n.  f.  lai  meditatio).  Action 
de  méditer;  réflexion,  contention.  Application  de 
l'esprit  à  un  objet  :  être  plongé  dans  la  méditation. 
Opuscule  sur  un  sujet  philosophique  ou  religieux 
(en  ce  sens,  prend  une  majuscule).  Oraison  mi 
application  de  l'esprit  à  des  idé  :s  religieuses. 

Méditations  sur  l'Évangile,  ouvrage  de  Bossuet, 
écrit  pour  les  religieuses  de  sainte  Marie  de  Meaux. 
ou  l'écrivain  expose  les  vérités  enseignées  par  Jésus- 
Christ.  Le  style  en  est  simple,  vigoureux  et  empreint 
souvent  d'une  onction  pénétranie  (169S  . 

Méditations  touchant  la  première  philoso- 
phie, ouvrage  de  Descartes,  où  il  reprend  et  déve- 
loppe les  principaux  points  de  doctrine  du  Discours 
sur  la  Méthode  (1641). 

Méditations  poétiques  (1820)  et  Nouvelles 
méditations  poétiques  (1823),   élégies  et   chants 
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lyriques,  d'un  caractère  rêveur  et  religieux,  qui 
commencer  ne  de   Lamartine.    Certaines 

pièces  des  Méditations  l'Isolement,  le  soir,  le  Val- 
lon, le  Lac,  l'Automne,  etc.j  et  des  Nouvelles  Médi- 
tations I  ehia,  les  Préludes,  le  <  rucifii  .  lont  deve- 
nue populaires.  La  forme,  parfois  un  peu  molle, 
atteint,  quand  elle  est  soutenue  par  un  sentiment 
profond,  la  plus  forte  et  la  plus  sua.  e  harmonie. 

méditer  [tè]  v.  a.  (lat.  meditari).  Soumettre  à 
des  réflexions,  à  un  examen  intérieur  :  méditer  une 
vérité.  Projeter,  combiner  :  méditer  une  évasion 
Absol.  :  méditer  de  partir  en  voyage.  V.  n.  Se  livrer 
à  la  réflexion  :  méditer  sur  le  passé,  faire  une  m< 
ditation  pieuse. 

méditerrané,  e  [té-ra]  adj.  (du  lat.  mediu 
qui  est  au  milieu,  et  terra,   terre;.  Situé  au  milieu 
des  terres.  N.  f.  Mer  intérieure  :   la  nier  Caspienne 
est  une  mèditerranée. 

Méditerranée  [té-ra-né].  mer  située  entre 
l'Europe  au  N.,  l'Asie  à  l'E.  et  l'Afrique  au  S.  Elle 
communique  avec 
l'i  Icéan  par  le  détroit 
de  Gibraltar  peu  pro- 
fond et  qui  ne  permet 
guère  le  mélange  des 
eaux)  et  avec  la  mer 
Houge  par  le  canal  de 
Suez.  Elle  est  divisée 
en  deux  bassins  par 
le  seuil  sous -marin 
qui  relie  la  Tunisie  a 
la  Sicile.  A  l'O.  s'é- 
tend la  Méditerranée 
occidentale  ou  latine  ; 
à  l'E.  la  Méditerranée 
orientale,  plus  vaste 
en  étendue  La  Mé- 
diterranée forme  de 
nombreux  goifes  ap- 
pelés mers  :  Tyrrhé- 
nienne,  Adriatique. 
Ionienne  ,  Archipel . 
de  Marmara,  Noire, 
d'Azov.  Elle  contient 
des  îles  nombreuses 
(Sardaigne,  Corse.  Si- 
cile, Malte,  Archipel 
grec,  etc.).  Sa  super- 
ficie est  d'environ 
3  millions  de  kil.carr., 
et  sa  plus  grande  pro- 
fondeur atteint 
3.960  mètres.  Les  ma- 
rées y  sont  insigni- 
fiantes. Les  abords  de  la  Méditerranée  sont  placés 
sous  un  climat  spécial,  caractérisé  par  sa  douceur 
et  la  longue  durée  des  saisons  sèches. 

méditerranéen,  enne  [tâ-ra-né-in,  é-ne]  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  Méditerranée  :  le  climat  méditer- 
ranéen est  chaud  et  sec. 

médium  [di-om']  n.  m.  (du  lat.  médius,  qui  est 
au  milieu).  Moyen  terme,  intermédiaire  :  proposer, 
accepta- un  médium.  Personne  pouvant  servir  d'in- 
termédiaire entre  les  hommes  et  les  esprits,  selon 
les  spirites.  Musiq.  Etendue  de  la  voix,  registre  des 
sons,  entre  le  grave  et  l'aigu.  PI.  des  médiums. 

médiumnité  [om'-ni]  n.  f.  Faculté  que  possé- 
deraient certaines  personnes',  appelées  médiums, 
de  servir  d'interprètes  aux  esprits.  V.  spiritisme. 

médius  [di-uss]  n.  m.  (du  lat.  médius,  signif. 
qui  est  au  milieu).  Le  doigt  du  milieu.  V.  main. 

médiUSCUle  [us-k'u-le]  adj.et  n.  f.  Typog  r-Lettre 
intermédiaire  entre  la  majuscule  et  la  minuscule  :  les 
médiuscules  servent  surtout  dans  les  titres  (Inus.) 

Medjerdah,  fleuve  de  l'Afrique  septentrionale, 
né  non  loin  de  Soukh-Aras  ;  il  traverse  la  Tunisie, 
reçoit  l'oued  Mellègue  et  se  jette  dans  la  Méditer- 
ranée, non  loin  de  l'ancien  port  d'Utique;  420  kil. 

Medjidié  [ordre  impérial  du),  établi  en  Turquie 
par  Abdul-Medjid  (1852).  Ru- 
ban rouge,  liséré  vert. 

médoc  [dok]  n.  m.  Vin 
récolté  dans  le  Médoc  :  une 
bouteille  de  médoc.  Caillou 
brillant,  que  Ton  trouve  dans 
le  Médoc,  et  avec  lequel  on 
fait  quelques  bijoux, 

Médoc  [doit],  pays  du 
midi  de  la  France,  enclave 
aujourd'hui  dans  la  Gironde. 
C'est  la  région  qui  borde 
la  Gironde  (rive  gauche)  de 
Blanquel'ortàSoulac  (80  kil. 
de  long  sur  10  de  largeur 
moyenne).  Sol  d'ailleurs  très 
favorable  à  la  culture  de  la 
vigne.  Le  Médoc  se  divise  en 
Haut-Médoc  (de  Blanquefort  à  Saint-Seurin-de-Ca- 
dourne)  et  lias-Médoc  (de  Saint-Seurin  à  Soulac.) 
Les  communes  suivantes  produisent  les  vins  rouges 
les  plus  renommés:  Margaux,  Pauillac.  Saint-Julien, 
Saint-Estèphe,  puis  Labarde,  Lud  >n,  etc. 

Médor,  époux  d'Angélique,  dans  le  Roland  fu- 
rieux de  l'Arioste.  V.  Angélique. 

médonne  [do-ne]  n.  f.  Acliou  demédonner. 

médonner  [do-né]  v.  n.  (préf.  me,  et  donner). 
Mal  donner,  mal   distribuer  les  cartes. 

Médoquin,  e  [kin,  i-ne]  ou  Médocain,  e 

[kin,  é-ne]  n.  Originaire  ou  habitant  du  Médoc  :  les 
tfèdoguins.    Adjectiv.    :    productions    médoquines 
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Medréac,  comm.  d'Ule-et-Vilaine,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Montfort  :  2.580  h. 

médullaire  [dul-le-re]  adj.  Mu  lat.  medulla, 
moelle).  Qui  appartient  à  la  moelle,  ou  qui  en  a  la 
nature  :  substance  médullaire  Ot  médullaire,  os  qui 
contient  d.-  la  moelle.  Canal  médullaire,  canal  qui 
contient  la  moelle  épinière.  N.  f.  Artère  médullaire 

medulle  n.  f.  tlat,  medulla).  Moelle  des  végé- 
taux ligneux.  Couche  centrale  des  lichens. 

médulleux,  euse  [dul-leû,  eu-ze]  adj.  Se 
dit  des  organes  qui  renferment  une  sorte  de  moelle  : 
la  tige  du  sureau  est  médulleuse. 

médulline  n.  f.  Substance  extraite  de  la  moelle 
des  végétaux  et  en  particulier  de  la  moelle  de  sureau. 

médullique  adj  Se  dit  d'un  acide  gras  qui. 
avec  les  acides  palmitique  et  oléique,  e  trouve  dans 
la  moelle  de  bœuf. 

médullisation  'za-si-on]  n.  f.  Envahissement 
du  tissu  compact  des  os  par  les  éléments  de  la  moelle. 


Le  radeau  de  la  Méduse,  d'après  Géricault. 

medullite  n.  f.  Inflammation  de  la  moelle 
osseuse  presque  toujours  d'origine  tuberculeuse. 

médullOCèle  n  f.  Elément  anatomique  de  la 
moelle  des  os,  consistant  en  une  cellule  sphérique 
possédant  un  noyau  souvent  entouré  de  granulations. 

méduse  [du-ze]  n.  f.  (de  Méduse,  n.  myth.i. 
Terme  général  par  lequel  on  désigne  les  cœlentérés 
de  la  classe  de  hydroméduses,  des  genres  acaléphes, 
cténophores,  etc.  :  le  corps  des  méduses  est  géla- 
tineux. 

—  Encycl.  Les  méduses  sont  des  organismes  ma- 
rins gélatineux,  bombés,  transparents,  ressemblant 


0. 


T.;-te    de    Méduse. 


Medrassen  ou  Madracen,  monument  en  pierre, 
appelé  improprement  le  tombeau  de  Sgphax,  dans  la 
province  de  Constantine, 


à  une  cloche  ou  à  une  ombrelle.  Leur  contact  avec 
la  peau  produit  ordinairement  une  sorte  de  brûlure, 
due  à  des  filaments  urticants.  Les  méduses  donnent 
naissance  à  des  larves,  qui  se  fixent  en  se  transfor- 
mant en  polypes.  Ceux-ci  par  bourgeonnement, 
reproduisent  l'organisme  primitif  ou  deviennent  des 
méduses  libres. 

Méduse,  une  de  trois  Gorgones.  Elle  était  d'a- 
bord d'une  rare  beauté,  et  avail  une  chevelure  ma- 
gnifique; mais,  ayant  offensé 
Minerve,  la  déesse  irritée 
changea  ses  cheveux  en  af- 
freux serpents  et  donna  à  ses 
yeux  le  pouvoir  de  transfor- 
mer en  pierre  tous  ceux 
qu'elle  regardait.  Persée  lui 
coupa  la  tête,  qu'il  porta 
dans  toutes  ses  exi  éditions, 
s'en  servant  pour  pétrifier 
ses  ennemis.  C'est  dans  ce 
sens  qu'on  fait  allusion  en 
littérature  à  la  tête  de  Méduse.  Se  dit  de  toute  per- 
sonne, de  tout  objet  qui  stupéfie  par  sa  laideur,  etc.) 

Méduse  (naufrage  de  la),  naufrage  tristement 
Célèbre  du  navire  français  Méduse,  envoyé  par  le 
gouvernement  de  la  Restauration  pour  reprendre 
possession  de  la  colonie  du  Sénégal,  que  les  traités 
de  1813  venaient  de  rendre  à  la  France.  Par  suite  de 
l'incapacité  du  capitaine  improvisé,  unancien  émigré, 
Duroy  de  Chaumareyx,  la  Méduse  s'échoua  sur  le 
banc'd'Arguin  (2  juillet  18ir>)  à  40  lieues  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique.  Quand  tout  espoir  de  sauver 
le  vaisseau  fut  perdu.  149  malheureux  se  réfugièrent 
sur  un  radeau  construit  a  la  hâte,  et  qui  se  trouva 
bientôt  seul  au  milieu  de  l'immensité  des  mers.  Apres 
douze  jours  d'agonie,  le  radeau  fut  enfin  aperçu  par 
le  brick  Argus,  qui  recueillit  quinze  mourants;  les 
autres  étaient  au  fond  de  la  mer  ou  avaient  été  dé- 
vorés par  les  survivants.  Chaumareyx,  à  son  retour 
en  France,  fut  condamné  à  trois  ans  de  prison. 

Méduse  (/e  liadeau  de  la),  chef-d'œuvre  de  Géri- 
cault (1819),  au  Louvre;  d'une  composition  savante, 
d'une  expression  réaliste  et  d'un  coloris  éclatant. 
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méduséen,  enne  [sé-m,  è-ne]  adj.  Fam. 
Pétrifiant,  stupéfiant. 

méduser  [*«"1  v.  a.  Fam.  Immobiliser  par  la 
stupeur  (en  souvenir  de  la  tète  de  .Uà/usi  )  :  appa- 
rition qui  méduseun  voleur. 

mée  n.  t.  Syn.  de  maie. 

Meer,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turiihûut  >  :    1.730  h. 

Meer  [Van  dkr].  V.  Vas  dbr  Meer. 

Meerane,  v.  de  Saxe,  sur  un  affl.  de  la 
Pleisse  ;   25.000  h.  Lainages. 

Meerbeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'AlosQ;  3.050  h.  Dentelles,  distillerie. 

Meerdonck,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Saint-Nicolas);  2.430  h.  Dentelles 

Meerendré,  comm.    de     Belgique    (Flandn 
Orientale,  arr.  de  Gand),  sur  le  canal    de  Gand  ù 

Bruges  ;  2.180  b.  Distilleries. 

Meerhout,  e.uniN.  ...  Belgique  Anvers,  arr.  de 
Turnhout),  sur  ta  Grande  Nèthe;  5.000  h.  Tanneries. 

Meerle,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout),  près  de  la  Marcq  ;  1.640  h. 

Mées  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  et  a 
22kil.de  Digne,  sur  la  Durance  ;  1.750  h.  Vignobles, 
magnaneries.  —  le  cant.  a  8  comm.  et  5.700  h. 

meeting  [mi- \in 'oA'  n.  m.  (m.  angl.;  de  to 
meet,  se  rencontrer).  Réunion  où  l'on  délibère  sur 
une  élection,  un  sujetpolitique  ou  social,  etc.  :  tenir 
un  meeting  en  plein  air. 

—  Encyci  .  Les  Anglais  possèdent  le  droit  de  réu- 
nion avec  la  plus  entière  liberté.  Sous  la  législation 
actuelle  de  l'Angleterre,  les  meetings  dont  le  carac- 
tère est  inoffensif  sont,  en  fait,  a  l'abri  de  toute  en- 
trave: quant  aux  meetings  séditieux,  l'autorité  reste 
armée  a  leur  égard  de  protections  suffisantes.  Du 
reste  la  longue  pratique  des  meetings  par  les  Anglais 
en  a  rendu  l'exercice  à  peu  près  inoffensif  et  l'on  a 
vu  se  tenir  reunion  de  plusieurs  centaines  de  mille 
hommes,  sans  dommage  pour  la  tranquillité  publique. 

mefaire  [fè-re]  v.  n.  (préf.  mé,  et  faire.  -  Se 
conj.  comme  faire.)  Faire  une  mauvaise  action  :  il 
ne  faut  ni  mefaire,  ni  médire. 

méfait  [fi]  n.  m.  (subst.  particip.  de  mefaire  . 
Mauvaise  action  :   dégâts   :   les  méfaits  du   renard 

méfentes[/"uu-ie]  n.f. 

pi.  (partie,  mes,  et  de  fente  . 

Ton  "te  des  lattes 

quand  on  les   taille  et  qui 

est  destiné  au  chauffage. 

ménable  adj.  Dont 
il  tant  se  métier, 
méfiance  n.  f.  Dispo- 
a  soupçonner  le  m  d 
dans  ies  autres  :   la  mé- 
fiance,   dit    le    poète,    est 
de   la   sûreté.  An  t. 
Confiance. 

méfiant  >a»],e  adj. 

et  n.  Qui  se  méfie.  Ant. 
Confiant. 

mener  fi-é]  (sa)  v. 

pr.  [préf.  rue,  et  fier.  — 
6e  conj.  comme  prier.)  Ne 
pas  se  fier  :  se  méfier  di  • 
intentions  de  quelqu'un. 
Ant.  Se  fier   se  confier. 

Megabyze,  générai 

de  Darius  1",  un  des  sept 
conjurés  qui  renversèrent 
Le  faux  Smerdis  ;  père  de 
Zopyre.  —  Son  petit-fils, 
Méoabyze,  gênerai  d'Ar- 
taxerxes  et  satrape  de 
Babylone.  fut  vaincu  par 
Cimon  en  I 
megaceros  [sé-ross] 

n.  ni.  Genre  de  mammi- 
fères, ruminants  comprenant  des  cervidés  fossi- 
les, remarquables  surtout  par  l'extraordinaire  dé- 
veloppement de  leurs  bois,  et  qui  se  rencontrent 
dans  les  forma- 
tions pleis 
nés  ( q  u  a  t  e  r - 
nan"  . 

mégaehile 
[ki-le]  n.f.' 
d'insectes  hymé- 
noptères porte-ai- 
guillon   c 
nant  des  ai 
solitain  s,    célè  - 
bres  par  l'adresse 
avec  laquelle  (  1 
les  découpent  les 
feuilles  pour  en 
tapisser  leur  nid. 
(On    en   connaît 
près  de  deux 
cents  espèces  du 
globe. 

Mégaclès, 

archonte  d'Aihè- 
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—  Encyci..  C'est  à  dessein  que  le  terme  de  méga 
litlie  a  été  établi  vague  et  imprécis,  parce  qu'on  Ignore 
l'origine  et  les  bâtisseurs  de  ces  monuments.  Au 
début,  on  avait  cru  pouvoir  les  attribuer  aux  Celtes, 
puis  plus  particulièrement  aux  druides.  Mais,  comme 
des  monuments  du  même  genre  ont  été  rencontrés 
en  Crimée,  dans  l'Inde,  l'Afrique  du  Nord,  jusqu'au 
Japon  et  au  Pérou,  on  a  été  forcé  d'abandonner 
cette  hypothèse.  En  France,  c'est  surtout  dans  les 
départements  des  CÔtes-du-Nord,  du  Morbihan  et 
du  Finistère  que  se  rencontrent  les  mégalithes  les 
plus  importants  et  les  mieux  conservés.  Le  plus 
simple  des  mégalithes  est  le  menhir,  peulren  ou 
pierre  levée,  bloc  gigantesque  de  pierre  planté  en 
terre.  Assez  souvent  le  menhir  signale  la  présence 
d'un  dolmen  (v.  ce  mot),  et  aux  dolmens  se  ratta- 
chent les  allées  couvertes,  qui  sont  en  forme  de  cou- 
loirs et  érigées  au-dessus  du  sol. 

mégalithique  adj.  Se  dit  des  constructions 
préhistoriques  élevées  au  moyen  de  gens  bines  de 
pierre,  comme  les  menhir,  etc.  :  monuments  méga- 
lithiques. 

mégalocéphale  adj.  et  n.(du  gr.  megas,  alos, 
grand,  et  kephalé,  tête).  Dont  la  tète  est  très  grande 

mégalogone  adj.  (du  gr.  menas,  alos.  grand. 
et'gonia,    angle).    Miner.    Qui 
obtus  :  cristaux  mégalogones. 

mégalographie  [fi]  n  f. 

grand, et  graphein, écrire). 
Art  dépeindre,  de  dessiner  ' 
en  grand.  Art  de  peindre 
des  sujets  élevés,  des  su- 
jets de  grand  style, 

mégalomane  n.  et 

adj.  Affecté  de  mégalo- 
manie. 

mégalomanie  [ni] 

n.  f.  (du  gr.  megas,  utu*. 
grand,  et  mania,  manie). 
Délire  des  grandeurs. 

mégalonyx  [niks] 

n .     m  .    Genre    d'oiseaux 
passereaux  de  l'Amérique  du  Sud,  à  livrée  harmo- 
nieusement nuancée. 

mégalope  n.  ni.  Crusl.  Forme  larvaire  des  cra- 
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ses    angles    très 
(du  gr.  megas,  alos, 


Mégalithes  ;  1.  r>,  1  nen  de  Kervagat-,  '2.  Menhir  il*.-    t'enmaich  ;  3 
4.  Pierre  tournante  d'L'choQ  ,  5.  Cromlech  d'Abur 


Allée   couverte  de  Saun 
(le-tauré). 


Mégaceroa . 


nés,  de  la  famille  des  Alcméonides.  Il  fit  échouer  la 
conspiration  de  Cylon  et  massacrer  ses  complices. 

mégaderme  [dèr-me]  n.  m.  Genre  de  chauves- 
souris. 

—  Encycl.  Les  mégadermes  sont  assez  grands. 
avec  les  oreilles  très  larges  et  hautes.  Ils  habitent 
l'Indo-Chine,  la  Malaisie  et  l'Australie  ;  ils  se  ren- 
contrent aussi  dans  l'Afrique  orientale  ou  tropicale. 

méga  graphe  n.m.  dugr.  megas,  grand  et  gra- 
jihein,  écrir-',  dessiner..  Planche  a  dessiner  permet- 
tant de  faire  de  très  grands  dessins. 

—  Encycl.  Le  mégagraphe,  inventé  par  Gemy,  est 
un  grand  panneau  articule  par  le  haut,  et  qui  pi  ni 
prendre  ton  tes  les  inclinaisons.  Les  bords  en  sont  pour- 
vus derè-hs  graduées.  Les  dessinateurs  s'en  s 
pour  reproduire  leurs  dessins  à  très  grande  échelle. 

mégalésien,  enne  [si-in,  e-ne]  adj.  Qui  a 

rapport  aux  mégalésies. 

mégalésies  [zi]  n.  f.  pi.  (du  gr.  megalé, 
grande,  surnom  de  Cybèle).  Antiq.  l'êtes  en  1  le  i. 
neur  de  Cybèle. 

mégalithe  n.  m.  'du  gr.  megas,  alos,  grand,  et 
lit  lins,  pierre),  Pierre  monumentale  des  temps  préhi 
toriques  :  les  mégaiitlies  sont  nombreux  en  Bretagne. 


bes.  Ichtyol.  Genre  de  poissons  physostomes,  appar- 
tenant à  la  famille  des  clupéidés,  et  dont  le  plu- 
grand  représentant  est  le  tarpon,  des  côtes  de 
l'Amérique  septentrionale. 

MégalopoliS  [liss],  anc.v.  d'Arcadie  (Pélopo- 
nèse).  quelque  temps  rivale  de  Lacédémone.  Patrie  de 
Philopœmen  et  de  Polybe.  Cléomène,  roi  de  Sparte. 
la  fit  raser.  (Hab.  Mégalopolitains.)  Auj.  Sinano. 

mégalosaure  [sd-re]  n.  m.  Genre  de  reptiles 
dinosauriens,  de  taille  énorn  e.  fossiles  dans  les  for- 
mations jurassiques  et  crétacées. 

mégalosome  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res lamellicornes,  comprenant  des  scarabées  géant  . 
dont  on  connaît  une  dizaine  d'espèces  d'Amérique. 

mégalOSplénie  [splé-nî]  n.  f.  Pathul.  Tumé- 
faction de  la  rate. 

megalure  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
denttrostres,  comprenant  des  fauvettes  à  longu  ' 
queue,  dont  on  connaît  une  quinzaine  d'espèces  d  s 
régions  chaudes  de  l'ancien  monde. 

mégamètre  n.  m.  (du  gr.  mer/as,  grand,  et 
metron,  mesure).  Instrument  pour  déterminer  les 
longitudes  en  mer. 

mégaphone  n.  m.  (du  gr.  megas,  grand,  et 
phônê,  voix).  Appareil  qui  a  pour  objet  d'amplifier 
les  sons  enregistrés  sur  les  phonogrammes  plats  ...u 
longitudes  disques  des  phonographes. 

mégapode  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
comprenant  une  vingtaine  d'espèces  de  Malaisie  el 
d'Australie.  (Les  megapodes  sont  de  gros  oiseaux, 
qui  enfouissent  leurs  œufs  sous  un  tumulus  de  terre 
S<  ai  vent  très  haut.  ) 

mégapodidés  [de]  n.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux 
gallinacés,  dont  le  genre  mégapode  est  le  type. 
S.  un  mégapodidé. 

mégaptère  n.  f.  Genre  de  célacés  voisins  des 
baleines,  que  l'on  rencontre  dans  presque  louies 
les  mers.  (Y.  la  planche  mammifi  res.) 

megarde  u.  f.  préf.  me,  et  garde).  Faute  d'at- 
tention. Par  mégaràe  loc.  adv.  Par  inadvertance  : 
marcher  }>ar  mégarde  mr  l<  pied  •<><  voisin. 

Mégare,  v.  de  l'anc.  (ire. a-,  capit.  de  la  Méga 
riae,  sur  l'isthme  île  Corinthé.  Longtemps  rivale  de 
Corinthe  et  d'Athènes,  elle  fui  prospère  a  L'époque 
romaine,  et  Hadrien  l'embellit.  (Hab.  Mégariens  ou 
Méi  ari   i 

Mégare  [école  de  ou  École  Eristique,  école 
tb'  dialecticiens  subtils,  fondée  a  Mrgare  \crs  ,00  av 


J.-C,  par  Euclide.   Leur  doctrine  était  un  mélange 
tics  idées  de  Socrate  et  de  Parménide. 

Mégaride,  petite  contrée  de  l'anc.  Grèce,  au- 
tour do  Mégare. 

mégarique  adj.  Qui  appartient  à  l'école  de 
philosophie  fondée  a  Mégare  par  Euclide. 

mégascope  [ghas-ko-pe]n.m.l$r  megas, grand, 
et  skopein,  regarder  Instrument  destine  a  projeter 
sur  un  écran   l'image  amplifiée  d'un  objet   (Vx.j 

mégathérium  [om']  n  m.  Genre  de  mannniiv 
res  édentés,  qui  di  - 
passaient  5  mètres 
de  long  et  2  mètre» 
de  haut.  (Fossiles 
dans  les  terrains 
tertiaires  et  qu 
ternaires  de  l'Ane  - 

1  i'|'le. 

mège  ou  mei- 

ge  n.  ni.  Médecin. 
(Vx.)  Empirique 
qui  exerce  sans  di- 
plôme. 

méger   [je] 

n.  m.  Fermier  qui 
partage  avec  son 
propriétaire  les 
fruits  de  la  terre. 

Mégère,    un<- 

des  trois  Furies, 
personnification  de 

l'envie  et  de  la 
haine.  (Myth.) 

mégère  n.  f. 

(de  Mégère,  n.  myth.).  Femme  emportée  et  très  mé- 
chante :  une  insupportable  méyère. 

Mégère  apprivoisée  (la),  comédie  de  Shak- 
speare,  où  le  jeune  Pétrucnio,  par  une  feinte  bruta- 
lité, met  à  la  raison  la  violente  Catherine. 

mégerg  [ghérg']  n.  m.  Unité  secondaire  C.G.S. 
de  travail  valant  un  million  d'ergs  soit  10,1936  grani- 
niètres. 

Megève,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
40  lui.  de  Bonneville,  sur  l'Arly;  1  S00  h.  Miel,  lai- 
nages. 

mégie  \jl\n.  f.  Action  de  mégir.  Art  du  mégissier. 

mégir  ou  mégisser  [ji-sé]  v.  a.  Préparer  en 
blanc,  en  parlant  des  peaux  de  mouton  et  autres 
peaux  délicates  :  une  peau  mégie. 

mégis  [ji]  n.  m.  (orig.  germ.).  Bain  de  cendre 
et  d'alun  employé  pour  mégir  les  peaux.  Adjeetiv. 
Veau,  mouton  mégis,  peau  de  veau  ou  de  mouton 
qui  a  séjourné  dans  le  mégis,  préparée  en  blanc. 

mégisserie  [ji-se-ri]  n.  f.  Travail  et  com- 
merce du  mégissier. 

—  Encycl.  La  mégisserie  consiste  à  préparer  les 
peaux  blanches,  toutes  celles  qui  servent  à  faire  des 
gants,  ainsi  que  celles  qui  doivent  conserver  leurs 
poils. 

Les  peaux  sont  successivement  mises  à  la  chaux, 
trempées  dans  l'eau,  travaillées  du  cède  de  la  Heur, 
rincées  dans  l'eau,  mises  en  confit  dans  un  bain 
d'eau  et  de  son,  passées  un  blanc  (quelques  minutes 
dans  une  dissolution  chaude  d'alun  et  de  sel  marin, 
puis  bain  pâteux  de  farine  et  de  jaunes  d'oeufs),  sé- 
chées  sur  des  perches.  [,es  peaux  blanchies  sont 
jiassées  au  palisson.  Lorsque  les  peaux  sont  de  très 
bonne  qualité,  on  fait  précéder  le  passage  au  palis- 
son  d'une  façon  qui  a  pour  effet  d'enlever  le  pre- 
mier et  le  second  épidémie.  Les  peaux  sont  alors 
polies  du  côté  de  la  fleur  au  moyen  d'une  plein 
ponce  et  de  sable  très  fin.  Si  l'on  veut  donner  à  la 
peau  la  couleur  jaune  tendre,  très  recherchée,  on 
mêle  au  sable  un  peu  de  blanc  de  Meudon  et  d'ocre 
jaune.  Les  peaux  sont  alors  étirées,  lissées  au  fer  à 
répasser  et  livrées  au  gantier. 

mégissier  [ii-si-él  n.  ni.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  mégir  les  peaux. 

mégohm  u.  m.  Unité  secondaire  C.  G.  S.  de 
résistance    électrique,    valant    un    million    d'ohms. 

mégot  [gho]  p.  m. 
Pop.  Bout,  de  cigare 
ou  de  cigarette. 

mégotier  [li-é] 

n.  m.  Po,,.  Raniasseiir. 
vendeur 'de  mégots. 

Mégl'it,  c  o  m  m  . 
des  Côtes-  du-  Nord  . 
arr.  et  a  1!)  kil.  de 
Dinan;    1.330    h. 

mehalla  n.  f.  v. 

MAIIA1.1.A. 

méhari  n.m.  Va- 
riété de  dromadai  e 
domestique  d'Afrique, 
dressé  pour  les  cour- 
ses rapides  ;  le  méhari 
peut  faire  une  i  entaine 
dekilomèlres  par  jour. 
PI,  des  mèhara. 

méhariste  [  lis- 
te] n.  et  adj.  m.  Se 
dit  des  hommi  s  mon- 
tés sur  des  méhara  : 
pagnies   de  méharistes. 

Méhédia  ou  Mehdia,  v 

d'un  eaid.il  ;  G h.  Hui- 
les. Ce  l'ut  la  capitale  de 
l'empire  des  Fatimites. 

Méhémet-Ali,  vice-roi 
d'Egypte,  ué  à  Kavala,  m. 
au  Caire  1769  l  h  ;  9  )  Sou- 
verain actif  et  intelligent, 
il  fortifia  son  pouvoir  dès  1811 
en  iea--.aei.anl  les  mameluks, 
au  Caire,  puis  assura  la  tran- 
quillité de  l'Egypte  et  se 
constitua  une  solide  puissance 
militaire  tout  en  réformant 
l'agriculture  et  l'industrie.  H 
anla  la  Turquie  dans  sa  len- 
talive   pour   réprimer   l'insur- 

e        grecque  ;      puis     il     Se 

souleva  contre  le  sultan,  avec 
l'a îde  de  son  fils  Ibrahim,  qui 


Méhariste. 

il  existe  au  Sahara 


de  Tunisie 


Méhémet-Ali. 


vietoire   de  Nézib    Le  sultan  le  reconnut, 
comme  parha  héréditaire. 


remporta  en  1839  la 

'     en    18H. 


M  Kil 

mehr  licht,  mots  allem.  signif.  :  Plus  de  lu- 
mière. Dernières  paroles  de  Scethe  demandant  qu'on 
ouvTÎt  une  fenêtre  pour  donner  plus  de  lainière,  el 

qu'on  cite  dans   un  sens   tout   différent   pour  dire  : 
«    Plus    de    clarté    intellec- 
tuelle, plus  de  savoir,  de  vé- 
rité. » 

Méhul  (Etienne- Nico- 
las;, compositeur  frnn 
né  à  Givet,  ni.  à  l'aris  (1703- 
1817);  auteur  de  l'opéra  de 
Joseph,  de  la  musique  du 
Citant  du  départ  et  de  nom- 
breux opéras  ou  opéras-co- 
miques :  Stratonict,  Méli- 
dore  et  Phrosine,  Adrien, 
l'Irato,  Vulcntine  de  Mi- 
lan, etc.  Son  style  est  élevé, 
iivm  et  sobre.  Méhul 
fut  un  des  premiers  profes- 
seurs du  Conservatoire. 

Mehun-sur-Yèvre, 

ch.-l.  de  cant.  (Cher),  arr.  et  à  15  kil.  de  Bourges; 
6.400  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Porcelaine.  —  Le  cant.  a 
9  comm. 
etl3.660h. 

meia- 

llian.m. 
Ancienne 
embarca- 
tion très 
tonturée 
desiles  de 
la  Sonde. 

Méiamoun,  surnom  que  portèrent  beaucoup  de 
rois  d'Egypte,  dont  le  plus  célèbre  est  Ramsés  II. 

Meiborn  (lat.  Meibomius)  [Henri],  médecin  alle- 
mand, né  à  Lubeck,  m.  à  Helmstœdt  (1638-1700).  Il 
est  connu  par  sa  découverte  des  glandes  palpébrales. 

Meienberg,  comm.  de  Suisse  (cant.  àVArgo- 
vie)  ;  1.480  h.  Industrie  laitière;  agriculture  et  élevé 
de  bétail. 

meigle,  mègle  ou  meille  [me.  u  mil.,  e]  n.  f. 

Pioche  à  fer  recourbé,  avec  laquelle  on  donne  a 
la  vigne  le  premier  îabour. 

Meije  [mè-je]  (la),  mont  des  Alpes  françaises 
(Dauphiné);  3.989  m.  Glaciers. 

Mei-Kong.  Géogr.  V.  Mékong. 

Meilen,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich),  sur  la 
rive  dr.  du  lac  de  Zurich  ;  3.210  h. 

MeilhaC  [mé,  Il  mil.,  ak]  (Henry),  auteur  dra- 
matique français,  né  et  m.  a  Paris  (1831-1897).  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'oeu- 
vres, qu'il  a  écrites  seul  ou  en 
collaboration  avec  Ludovic 
Halévy  :  la  Belle  Hélène,  la  Pé- 
riehole,  les  Brigands,  le  Petit 
Duc,  Froufrou,  Tricoche  et 
Cacolet.  etc.  Meilhac possédait 
un  esprit  léger,  capiteux, pyant 
dans  la  bouffonnerie  même 
quelque  chose  de  distingué. 

Meilhan  [mè,  Il  mil.,  an], 
ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr-  et  à  13  ail.  de  Marmande, 
sur  la  Garonne  et  le  canal  la- 
téral ;  1.810  h.  Tabac,  bes- 
tiaux. —  Le  cant.  a  8  comm., 
et  6.070  h. 

MeilhardS,  comm.  de 
la   Corrèze,    arr.    et   à  33    kil.   de   Tulle;    1.820    h. 

Me  il  lac,  comm.  d'Ille- et -Vilaine,  arr.  et  à 
37  kil.  de  Saint-Malo  ;  2.290  h. 

Meillant,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à  9  kil.  de  Saint- 
Amand-Montrond;  1.260  h.   Château  Renaissance. 

Meilleraie.  v.  La  Meili.er.aie. 
Meilleraye-de-Bretagne  (La),  comm.  de 

la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à  19  kil.  de  Château- 
briant;  1.060  h.  Dans  le  voisinage,  près  de  l'étang 
de  Viorcau,  se  trouve  l'abbaye  cistercienne  de  la 
Meilleraye.  fondée  en  1143. 

meilleur  [me,  Il  mil.,  eur],  e  adj.  (lat.  melior). 
Qui  a  un  plus  haut  degré  de  bonté  [sert  de  compa- 
ratif à  bon]  :  ma  santé  est  meilleure  qu'elle  n'était. 
Son  caractère  n'est  pas  meilleur  qu'il  étal  ou  qu'il 
l'était  (sans  ne).  De  meilleure  heure,  plus  tôt.  Le 
meilleur,  ta  meilleure,  exprime  la  supériorité,  l'ex 
cellence  sur  tous  [sert  de  superlatif  à  bon].  La  meil- 
leure part,  la  principale  partie.  N.  m.  Le  meilleur. 
ce  qui  est  préférable  à  tout.  Boire  du  meilleur. 
boire  du  meilleur  vin  qu'on  a.  Adverb.  //  fait  meil- 
leur ;  1°  On  est  mieux  :  suivant  la  température,  il 
fait  meilleur  dedans  ou  dehors;  2»  il  vaut  mieux  : 
il  fait  meilleur  espérer  que  se  souvenir  ;  3°  le  temps 
est  plus  beau  :  en  été,  il  fuit  meilleur  qu'en  hiver. 
Mar.  Meilleur!  avec  plus  de  force.  Ali.us.  litt.  Y 
monde  et  passer.  Ant.  Pire. 

Mein  [mi7i]  ou  Main  (le),  riv.  d'Allemagne, 
qui  se  jette  dans  le  Rhin,  près  de  Mayence  (r.  dr.). 
Le  Mein  naît  au  Fichtelgebirge,  arrose  Bayreuth, 
Wurtzbourg,  Hanau,  Francfort,  et  reçoit  la  Regnitz. 
Cours  495  kil. 

Mei-Nam.  v.  ménam. 

Meiningen  [pr.  Mem.ma-i-nM-ghen],  v.  d'Al 
lemagne,  eapit.  du  duché  de  Saxe-Meiningen,  sur  la 
Werra  ;  16.000  h.  Beaux  édifices. 

Meire,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale,  ; 
3.530  h.  Dentelles. 

Meirelbeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand),  près  de  l'Escaut;  6.120  h. 
Poteries,  tanneries. 

Meiringeil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  1  Aar  ;  3.U80  h.  Résidence  dVte. 

MeiSSaS  [mè-sass]  (Achille  de),  géographe  fran- 
çais, né  à  Gap,  m.  à  Paris  (1799-1874);  auteur  d'un 
Dictionnaire  de  géographie  ancienne  et  moderne. 

Meissen  [pr  allem.  ma-i-sèn],  v  de  Saxe,  sur 
l'Elbe  ;  32.000  h.  Patrie  d'Hahnemann.  Porcelaine, 
métallurgie,  tissages-  Belle  cathédrale. 

MeiSSner  (Alfred),  poète  allemand,  né  à  Te- 
plitz,  m.  a  Bregenz  (1822-1885);  auteur  de  poésies 
lyriques,  d'oeuvres  dramatiques,  de  romans. 

MeiSSOnier  [iné-so-ra-el(Ernest),  peintre  fran- 
çais, ne  à  Lyon,  m.  à  Paris  (1815-1891).  Ses  œuvres  : 
V  Amateur  d'estampes,  l'Attente,  les  Joueurs  de  boule, la 
Rixe,  lén"   1807,  1815,  Napoléon  III  à  Solferino,  etc., 
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valent  par  l'harmonie  de  l'ordonnance,  la  justesse 
de  la   composition,    l'exactitude   minutieuse   de   la 

facture   et  le    charme    de    la  — - 

couleur. 

meistre    ou    mestre 

[mit -Ire]  n.  m.  (autre  forme 
de  maître).  Mât,  arbre  de  mes- 
tre, grand  m.'it  des  bâtiments 
a  voiles  latines. 

méjuger  [je]  v.  a.  (du 
préf.  mé,  ri  de  juger.  —  Se 
conj.  comme  juger.]  se  trom- 
per dans  un  jugement,  dans 
une  opinion.  Se  méjuger  v.  pr. 
Si-  mal  jurer  soi-même.  Véner. 
Se  dit  de  ranimai  qui  ne  porte 
pas  le  pied  de  derrière  dans 
celui  de  devant  et  ne  tire  pas 
ses  voies  droites. 

Mékhitar  (  Pierre  Ma- 
nouk.,  dit),  savant  arménien,  néàSébaste,  m.  à  San 
Lazzaro  (1676-1749),  fondateur  de  l'ordre  savant  des 
mékhitaristes,  qui  a  contribué  â  la  publication  des 
oeuvres  des  principaux  écrivains  de  l'Arménie. 

mékhitariSte  [H-ta-ris-te]  n.  m.  Membre 
d'une  congrégation  fondée  par  le  moine  arménien 
Mékhitar  (xvm«  s.),  et  qui  s'occupe  surtout  de  tra- 
vaux d'érudition  et  de  propagande  religieuse  en 
Orient.  (Les  mékhitaristes  out  à  Venise  une  impor- 
tante librairie  arménienne.) 

Mékong,  Mé-Kong,  Meï-Kong  [kong'] 
ou  Cambodje  (le),  grand  fleuve  de  l'Indo-Chine. 
Il  sort  du  Thibet,  traverse  le  Laos,  passe  à  Pnom- 
l'enh,  Kemmarat,  Savannaket  et  se  jette  dans  la 
mer  de  Chine  par  un  delta  aux  branches  multiples  ; 
4.500  kil.  environ. 

Mêla  (Pomponius),  géographe  latin  du  1er  siècle. 
Sa  Chorographie  est  un  précieux  document  géogra- 
phique. 

mêlage  n.  m.  Mise  en  tas  de  toutes  sortes  de 
papier  que  le  cartier  doit  coller  ensemble. 

mêlagre  n.  f.  (du  gr.  melos,  membre,  et  aç/ra, 
prise).  Douleur  des  membres  en  général. 

mélaleuque  [leu-ke]  n.  m.  Genre  de  myrtacées. 

—  Encycl.  Les  mélaleuques  sont  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux  à  fleurs  blanches,  jaunâtres  ou  pur- 
purines, groupées  en  épis.  On  en  connaît  une  cen- 
taine d'espèces  océaniennes,  dont  plusieurs  culti- 
vées dans  les  serres. 

mélamphaès  [/an-f<t-êss]n.m.Genre  de  pois- 
sons téléostéens,  renfermant  des  formes  des  abysses. 

mélampyre  [lan]  n.  m.  Genre  de  plantes  her- 
bacées, qui  croissent  dans  les 
champs. 

—  Encycl.  Les  mélampyres 
{melampyrum)  sont  des  herbes 
annuelles  à  fleurs  jaunes,  vio- 
lettes ou  panachées,  et  qui 
vivent  en  parasites  sur  les 
plantes,  qu'ils  épuisent  par 
leurs  racines.  On  en  connaît 
six  espèces,  dont  la  plupart 
habitent  la  France.  Le  melam- 
pyrum arvense,  vulgairement 
appelé  rougeole  ou  queue-de- 
renard,  a  des  bractées  rou- 
geâtres  ;  il  est  parasite  des 
graminées.  Ses  graines,  sou- 
vent mélangées  à  celles  du  ble. 
donnent  au  pain  une  teinte 
rosée. 

mélampyrisme  [lan- 

pi-ris-me]  n.  m.  Ensemble  des 
troubles  gastro- intestinaux 
provoqués  par  l'ingestion  de 
farine  provenant  de  grains  de 
blé  mélangés  de  grains  de 
mélampyre. 

mélanagogue  [go-ghe] 

adj.  (du  gr.  meias,  anos,  noir,  et  agôgos,  qui  en- 
traîne). Qui  fait  évacuer  l'humeur  noire.  (Vx.) 

Mélanchthon  [lang-ton]  (Philippe  Schwarz- 
zero,  dit),  savant  théologien 
allemand,  né  à  Bretten,  m.  â 
Wiltenberg  (1497-1560).  Ami 
de'  Luther  et  dévoué  à  la 
Réforme,  il  rédigea  avec 
Camerarius  la  Confession 
d  Augsbourg .  De  tempéra- 
ment conciliant,  il  poursui- 
vit jusqu'à  sa  mort  l'éta- 
blissement d'un  accord 
entre  toutes  les  parties 
de  la  Réforme  et  même  en- 
tre la  Réforme  et  le  catho- 
licisme. 

mélancolie  [/;]  n.  f. 

liât,  melancholia  ;  du  gr.  mê- 
las, noir,  elkholc,  bile).  Etat 
morbide  de  tristesse  et  de 
dépression. Sombre  tristesse. 

Tristesse  vague  :  douce  mélancolie.  Fam-  A'e  pas 
engendrer  la  mélancolie,  être  très  gai  I'nov.  :  La 
mélancolie  ne  paye  point  de  dettes,  la  tristesse 
n'avance  en  rien  les  affaires.  Ant.  Gaieté. 

—  Encycl.  Méd.  La  mélancolie  est  une  des 
formes  du  délire  vêsanique  général,  l'autre  forme 
étant  le  délire  maniaque.  Les  causes  sont  celles  de 
la  folie;  elle  est  accompagnée  d'hallucinations, 
d'idées  de  suicide;  les  malades,  abattus,  refusent 
de  manger,  de  bouger,  ou  se  portent  parfois  des 
coups  mortels.  On  ordonne  les  distractions,  la  sug- 
gestion, l'isolement  et  les  toniques  nerveux.  La 
mélancolie  aboutit  souvent  à  la  démence. 

Mélancolie  lia),  estampe  dans  laquelle  Albert  Du- 
rer a  représenté,  sous  la  figure  d'une  femme  ailée 
et  robuste,  affaissée  sur  elle-même  et  abimée  dans 
la  tristesse,  l'impuissance  de  la  science  humaine. 

mélancolique  adj.  En  qui  domine  habituel- 
lement la  mélancolie  :  caractère  mélancolique.  Mo- 
mentanément triste  :  être  tout  mélancolique.  Qui 
inspire  la  mélancolie  ;  chant  mélancolique.  Sub- 
stantiv.  Personne  qui  se  livre  à  la  mélancolie  :  les 
rêveries  d'un  mélancolique.  Ant.  Gai. 

mélancoliquement  '  ke-man]  adv.  D'une 
manière  mélancolique.  Ant.  Gaiement. 

mélancoliser  \%i\  v.  a.  Rendre  mélancolique  : 
le  soir  jicus  mélancolise. 


Mélampyre  :  a.  coup© 
de  la  fleur. 


Mélanchthon. 
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mélanémie  [mf]  n.  f.  (du  gr.  mêlas,  anos,  noir, 
et  haima,  san^j.  Changement  de  couleur  du  sang, 
qui  devient  plus  foncé. 

mélanémique  adj.  et  n.  Qui  concerne  la  mé- 
lanémie. 

Mélanésie  [zi],  c'est-à-dire  f/es  des  noirs,  l'une 
des  trois  grandes  divisions  de  l'Océanie.  comprenant 
l'Australie,  la  Tasmanie,  la  Nouvelle-Guinée,  l'ar- 
chipel de  Bismarck,  les  îles  Salomon.  les  Nouvelles- 
Hébrides,  la  Nouvelle-Calédonie,  l'archipel  de  La 
Pérouse,  les  iles  Fidji,  l'archipel  de  la  Louisiade. 
Hab.  Mêla  "      •< 

Mélanésien,  enne  [z  habitant  ou 

originaire  de  la  Mélanésie  :    les  Mélanésiens.  Adj.  : 
coutumes  mêlant 

mélange  n.  m.  [de  mêler).  Action  de  mêler  : 
opérer  un  mélange  Résultat  de  plusieurs  choses 
mêlées  ensemble  :  mélange  de  liqueurs.  Réunioa 
confuse  de  personnes.  Réunion  intime  de  cho 
verses  :  mélange  d'événements  heureux  el  malheu- 
reux. Croisement  de  races  :  mélange  des  blancs  et 
des  noirs.  Bonheur  sans  mélange,  Banc  cause  d'in- 
quiétude. Chim.  Association  de  plusieurs  corps  qui 
deviennent  indistincts,  mais  sans  former  une  com- 
binaison. PI.  Recueil  composé  de  morceaux  sur 
différents  sujets  :  mélanges  littéraires.  Ant.  Triage. 

mélangeoir  [joir]  n.  m.  Récipient  mobile 
pour  triturer  et  mêler  certaines  substances. 

mélanger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  devant  a 
et  o  :  il  mélangea,  nous  mélangeons.)  Faire  un  mé- 
lange de  plusieurs  choses  :  mélanger  des  vins,  des 
couleurs.  Réunir  des  personnes  diverses  :  mélanger 
les  bons  et  les  méritants.  Ant.  Trier,  séparer. 

mélangeur,  euse  [eu-se]  n.  Appareil  servant 
a   mélanger  diverses   substances  :  mélangeur  il  cho- 


Melangeurs  :  1.  A  chocolat:  2.  A  couleur*. 

colat,  à  couleurs.  Appareil  permettant  de  mélanger 
par  quantités  déterminées  l'eau  froide  et  l'eau  chaude 
pour  les  douches.  Ant.  Trieur. 

mélanidrose  [drô-zé]  n.  f.  (du  gr.  mêlas, anos, 
noir,  et  hidrôs,  sueur).  Sueur  noirâtre  qui  paraît  pro- 
venir d'une  hyperhémésie  des  glandes  sudorales. 

mélanie  [ni]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes, comprenant  de  nombreuses  espèces  de  toutes 
les  mers  du  globe  :  les  mêlantes  ont  leur  coquiUe 
noire,  allongée  et  pointue. 

Mélanie  (sainte).  Romaine  d'une  naissance 
illustre,  qui  embrassa  la  vie  monastique  et  mourut 
à  Jérusalem  en  444.  Fête  le  31  décembre. 

mélanine  n.  f.  Substance  noire,  qui  donne 
leur  coloration  aux  cellules  pigmentaires.  (Elle  se 
rencontre  dans  la  couche  de  Malpighi,  la  peau  des 
nègres,  les  tumeurs  mélaniques,  la  moelle  des  che- 
veux, etc.) 

mélanippe  [ni-ve]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères, comprenant  des  phalènes  dont  on  connaît 
de  nombreuses  espèces  de  l'hémisphère  boréal,  et 
dont  une  espèce  habite  la  France  :  les  mélanippes 
ont  les  ailes  blanc/tes  avec  lignes  et  bandes  grises  ou 
brunes. 

mélanique  adj.  Palhol.  Qui  appartient  à  la 
mélanose. 

mélanisme  [nis-me]  n.  m.  (du  gr.  mêlas, 
anos.  noir).  Etat  de  la  peau  qui  présente  une  pig- 
mentation noirâtre  diffuse,  d'intensité  variable,  quel- 
quefois généralisée. 

mélanite  n.  f.  Miner.  Espèce  minérale  appar- 
tenant au  genre  grenat. 

melanitis  [tiss]  n.  m.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères rhopalocères,  renfermant  des  papillons  de 
l'ancien  monde,  de  couleur  rousse  et  ressemblant  à 
des  feuilles  mortes. 

melanOCetUS  [mé,  sé-tuss]  n.  m.  Genre  de 
poissons  acanthoptères ,  à  corps  court .  à  tète 
énorme,  à  bouche  démesurément  élargie,  et  qui 
comprend  deux  espèces  des  abysses  de  l'Océan  : 
comme  les  baudroies,  les  melanocetus  ont  un  fila- 
ment pêcheur.  (V.  la  fig-  abysse.) 

mélanocnromoscope  [kro-mos-ko-pe]  n.  m. 

(du  gr.  mêlas,  anos,  noir,  khroma,  couleur. 
pein,  examiner).  Sorte  d'appareil  photographique 
inventé  par  Ducos  du  Hauron,  et  au  moyen  duquel 
on  reconstituait  la  couleur  des  objets  par  réflexion 
des  rayons  lumineux  sur  des  miroirs  et  à  travers 
des  objectifs  et  des  écrans  colorés. 

mélanodermie  [dèr-mi]  n.  f.  (du  gr.  mêlas. 
noir,  et  derma,  peau).  Accumulation  anormale  de 
pigment  dans  la  peau. 

—  Encycl.  La  mélanodermie  est  une  variété  de 
mélanose  congénitale  ou  accidentelle.  Congénitale, 
elle  est  localisée  et  aboutit  à  la  formation  de  neevus, 
d'éphélides.  Accidentelle,  elle  est  généralisée  et  dé- 
pend d'affections  graves  (tuberculose,  maladie  d'Ad- 
dison,  diabète  bronzé). 

mélanosarcome  n.  m.  Tumeur  ressemblant 
au  sarcome  et  présentant  une  coloration  intense. 

mélanose  [no-ze]  n.  f.  (du  gr.  mêlas,  anos, 
noir,  et  nosos,  maladie).  Palhol.  Accumulation  anor- 
male de  pigment  dans  les  différents  tissus  de  l'éco- 
nomie domestique.  Yitic.  Maladie  cryptogamique 
des  feuilles  de  la  vigne. 

—  Encycl.  Pathol.  Le  nom  de  mélanose  est 
étendu  à  tous  les  troubles  dans  lesquels  il  y  a  accu- 
mulation de  matière  ou  de  pigments  noirs,  que  ces 
matières  viennent  de  l'extérieur,  comme  l'anlhra- 
enose,  ou  qu'elles  se  forment  dans  l'économie.  La 
mélanose  peut  être  hématique,  biliaire,  toxique,  etc. 
Aucune  médication  n'agit  sur  elle. 

—  Art  rétér.  La  mélanose  se  rencontre  principa- 
lement dans  l'espèce  chevaline  et  atteint  plus  parti- 
culièrement les  chevaux  blancs.   Elle  peut,  comme 
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dans  l'espèce  humaine,  affecter  un  tissu  quelconque  ; 
mais,  en  général,  elle  se  pr<  seule  sous  la  forme  de 
tumeurs  noires  qui  se  développent  au  pourtour  de 
l'anus  (hémorroïdes  du  cheval).  Le  développa  m  lent 
en  est  lent,  mais  continu  et  il  arrive  un  moment  où 
ces  tumeurs  gênent  considérablement  la  défécation. 
C'est  d'ailleurs  une  maladie  incurable. 

—  Vitic.  La  melanose  attaque  de  préférence  les 
vignes  américaines.  Elle  est  due  à  un  microscopique 
champignon  [aeptoria  ampelinu),  qui  envahit  1rs 
deux  l'acos  du  parenchyme  des  feuilles  et  s'y  déve- 
loppe en  taches  plus  ou  moins  serrées,  d'un  aspect 
brunâtre,  mais  qui  ne  semblent  pas  porter  à  la  végé- 
tation un  préjudice  bien  considérable. 

mélanostomias  [nos-tCrmv&se]  n.  m.  Genre 
de  poissons  téléostéens  de  la  famille  des  stomiidés, 
comprenant  des  poissons  des  abysses,  a  gueule  lar- 
gement fendue  et  armée  de  dents  pointues  :  une 
espèce  de  mélanostomias  porte  tout  le  long  du  corps 
des  organes  phosphorescents. 

mélanotrique    ou   mélanotriche    adj. 

(du  gr.  mêlas,  anos,  noir,  et  trikhos,  cheveu).  Qui  a 
les  cheveux  noirs. 

mélanurèse  [ré-ae]  ou  mélanurie  [ri]  n. 

f.  (du  gr.  mêlas,  noir,  et  ouron,  urine).  Emission 
d'urine  colorée  en  noir  par  la  présence  d'une  notable 
quantité  d'indigotme  ou  d'indican. 

mélasomes  n.  m.  pi.  Ancien  nom  du  groupe 
de  coléoptères  appelés  aujourd'hui  ténébrionidés. 
S.  un  mélasome. 

Mêlas  [lass]  (Michel,  baron  de',  général  autri- 
chien, né  a  Radeln,  m.  à  ElbetciniU,  battu  par 
Bonaparte  à  Marengo  (1729-1806). 

melasis  [liss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
serricornes,  bruns  ou  noirs,  comprenant  trois 
espèces  de  l'hémisphère  nord.  (Le  mélasis  bupres- 
tolde  est  commun  en  France.) 

Illélasme  [las-me]  n.  m.  Genre  de  scrofulai'ia- 
cées.  à  fleurs  jaunes,  de  l'Afrique  et  du  Brésil. 

mélasse  [la-se]  n.  f.  (de  l'espagn.  melaza,  dé- 
rivé de  miel).  Matière  sirupeuse,  fournie  par  le  ré- 
sidu de  la  fabrication  du  sucre.  Pop.  Infortune,  mi- 
sère :  tomber  dans  la  mélasse. 

—  Encvcl.  La  mélasse  est  un  sirop  dense,  vis- 
queux, incristallisable,  qui  marque  41°  à  4V°  à  l'aréo- 
mètre Baume.  Elle  est  de  couleur  brune  ou  jaune 
foncé  suivant  sa  provenance.  On  distingue  la  mé- 
lasse de  cannes  et  la  mélasse  de  betteraves.  Les  unes 
et  les  autres  contiennent  encore  une  forte  propor- 
tion de  sucre  cristallisable.  On  les  utilise  de 
diverses  manières,  soit  que,  par  une  seconde  et 
parfois  une  troisième  cuisson,  on  en  retire  encore 
du  sucre,  soit  qu'on  les  distille  après  fermentation 
pour  en  obtenir  des  eaux-de-vie  (rhum,  tafia),  soit 
encore  qu'on  s'en  serve  dans  certaines  préparations 
et  confiseries  comme  de  sucre  ;  soit  enfin  qu'on  en 
extraie  des  sels  de  potasse,  qu'on  les  emploie  comme 
engrais  ou  encore  que,  mélangées  à  de  la  paille,  à 
des  baies,  à  de  la  tourbe,  etc.,  on  les  fasse  servir  à 
la  nourriture  des  bestiaux. 

mélasse  [la-sé],  e  adj.  Qui  contient  de  la  mé- 
lasse :  eau  mëlassée. 

mélassique  [la-si-ke]  adj.  Relatif  àla  mélasse  : 
tourteau  mélassique. 

mélastomacées  [las-to-ma-sé]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille de  dicotylédones  dialypétales  inférovariées, 
dont  le  mélastome  est  le  type.  S.  une  milastomacée. 

mélastome  [las-to-me]  n.  m.  Genre  de  mélas- 
tomacées de  l'Asie 
tropicale,  dont  plu- 
sieurs espèces  sont 
astringentes .  (  Le 
fruit  du  mélastome 
est  une  baie  dont 
la  chair  possède 
une  saveur  agréa- 
ble, mais  qui  tache 
les  lèvres  en  noir, 
d'où  le  nom  de  la 
plante.) 

Melay,  comm. 

de  la  Haute-Marne, 
arr.  et  à  50  kil.  de 
Lansrcs  ;    1.250    h. 

Melbourne, 

v.  et  port  d'Austra- 
lie,  sur   le   Varra- 

-»• „ ,         »^     i_  Mclulome  :    a,    coupe  de  la  Heur. 

\  arra,   près   de   la  >        *■ 

baie  de  Port-Philip,  capitale  de  l'Etat  de  Victoria; 
620.000  h.  Important  commerce  maritime. 

Melbourne  (William  Lamb,  vicomte),  homme 
d'Etat  anglais  du  parti  libéral,  né  à  Londres,  m.  à 
Melbourne-House  (1779-1848).  Il  fut  premier  ministre 
au  début  du  règne  de  la  jeune  reine  Victoria. 

Melchisédech  [iti-U-dtlc],  roi  de  Salem,  prê- 
tre du  Très-Haut  et  contemporain  d'Abraham.  Il  est 
plusieurs  fois  donné  dans  l'Ecriture  comme  le  type 
et  la  figure  du  Messie.  (Bible.) 

melcbisédécien  [mil-ki-zi-dé-si-in]  n.  m. 
Se  dit  d'hérétiques  ou  de  théologiens  qui  voyaient 
en  Melchisédech  :  les  premiers,  le  vrai  médiateur  ; 
les    seconds,    un    ange. 

melchior  n.  m.  Transcription  fautive  de  mail- 
lechort. 

Melchissédec  (Pierre-Léon),  chanteur  fran- 
çais, né  à  Clermont-Ferrand  en  1843.  Doué  d'une 
belle  voix  de  basse,  il  a  chanté  longtemps  à  l'Opéra- 
Comique  et  à  l'Opéra.  En  1894,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur au  Conservatoire. 

melchite  [mèl-ki-te]  n.  f.  (du  syriaque  meleeh, 
roi).  Nom  donné  par  les  eutychiens  aux  catholi- 
ques, et  demeuré  depuis  aux  grecs  orthodoxes. 

MelchnaU,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
1.350  h.  Agriculiure,  fromagerie;  broderie 

Melchthal,  vallée  de  la  Suisse  (canton  d'Cn- 
terwaldeni. 

Melchthal  (Arnold  de),  un  des  trois  libéra- 
teurs légendaires  de  la  Suisse  en  1307.  L'avoué 
autrichien  Laudenberg  ayant  fait  crever  les  yeux 
du  père  d'Arnold,  celui-ci  forma  avec  Werner  Stauf- 
facher,  de  Schwyz,  et  W  ilther  Fùrst,  d'Uri,  la  con- 
juration du  Grûtli,  et,  après  le  meurtre  de  Gessler 
par  Guillaume  Tell,  souleva  les  habitants  du  canton 
d'Unterwalden. 

Melden,  comm.  de  Belïique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Audenarde),  sur  l'Escaut;  1.140  h.  Huile. 
chicorée. 


Meldert,  comm.  de  Belgique  (Fiandre-Orien- 
tale.  arr.  d'Alost);  2.400  h.  Distilleries. 
Meldien,  enne  ou  Meldois,  e,  personne 

née  à  Meaux  ou  qui  habite  cette  ville  :  1rs  Meîdiens 
ou  Meldois  Adjectiv.  :  industrie  meldiennc  ou  ntel- 
doise. 

mêlé,  ©  adj.  Société  mêlée,  monde  mêlé,  réunion 
où  se  trouvent  des  personnes  inférieures  à  d'autres 
par  les  mœurs,  les  habitudes,  la  condition  so- 
ciale, etc.  N.  Suii'i  mêlé,  personne  issue  d'une 
union  entre  père  et  mère  de  races  différentes. 

Méléagre,  roi  de  Calydon.  Les  destins  avaient 
décidé  qu'il  vivrait  tant  que  durerait  un  tison  qui 
brûlait  dans  le  foyer  .ni  moment  de  sa  naissance. 
Sa  mère  Althœa  éteignit  aussitôt  le  tison,  qu'elle 
garda  soigneusement.  Dans  la  suite,  Méléagre  se 
distingua  par  son  courage.  Il  prit  part  à  l'expédition 
des  Argonautes  et  tua  ie  sanglier  de  Calydon.  Une 
rixe  s'étant  élevée  entre  lui  et  ses  oncles  pour  la  pos- 
session de  la  hure  du  fameux  sanglier,  il  les  frappa 
d'un  coup  mortel  dans  la  chaleur  de  la  dispute.  La 
mère,  irritée  du  meurtre  de  ses  frères,  jeta  au  feu 
le  tison  fatal,  et  son  fils  expira  aussitôt.  Ses  sœurs, 
les  Mèléagrides,  désolées  de  la  mort  de  leur  frère,  se 
couchèrent  auprès  de  son  tombeau  en  versant  des 
larmes  abondantes.  Diane,  touchée  de  pitié,  les 
métamorphosa  en  pintades,  sur  le  plumage  des- 
quelles les  taches  blanches  et  rondes  représentent 
les  larmes.  (Mylh.) 

Méléagre,  statue  antique,  au  Vatican. 

Méléagre,  poète  grec  du  IIe  siècle  av.  J.-C, 
né  à  Gadara,  m.  à  Cos,  qui.  a  fourni  le  premier 
fonds  de  l'Anthologie  grecque. 

méléagrine  n.  f.  Huître  perlière. 

—  Encycl.  La  méléagrine  ou  pintadine  (melea- 
grina  margaritifera)  appartient  à  la  famille  des 
aviculidés.  On  la  trouve  dans  le  golfe  Persique,  la 
mer  Itouge,  l'océan  Indien.  Elle  peut  acquérir  une 
forte  taille  et  fournit  non  seulement  une  nacre  re- 
marquable, mais  encore  les  plus  belles  perles  des 
pêcheries  de  Ceylan. 

méléagris  [griss]  n.  m.  Nom  scientifique   du 
genre  dindon. 
mêlé-cassis  et  par  abrée.  mêlé-cass  ou 

mêlé  n.  m.  Pop.  Mélange  d'eau-de-vie  et  de  cassis. 

Mélèce  (saint),  patriarche  d'Antioche,  né  à 
Mélitène  vers  310,  m.  à  Constantinople  en  381.  Ad- 
versaire des  ariens.il  présida  le  concile  d'Antioche 
et  le  premier  concile  œcuménique  de  Constantino- 
ple. Fête  le  12  février. 

Mélèce  ou  Mélice,  évêque  de  Lycopolis,  en 
Egypte,  m.  en  326.  11  fonda  le  schisme  des  Mélétiens. 

mêlée  [lé]  n.  f.  Combat  opiniâtre  où  les  soldats 
de  deux  troupes  ennemies  s'attaquent  corps  à  corps  : 
se  jeter  au  plus  épais  de  la  mêlée.  Rixe  -entre  plu- 
sieurs individus.  Lutte  de  paroles.  Conflit  quel- 
conque :  la  mêlée  des  intérêts. 

Melegari  (Dora),  femme  de  lettres  d'origine 
italienne,  née  à  Lausanne  en  1849  :  auteur  de  romans 
écrits  en  français  (Expiation,  la  Duchesse  Ghislaine, 
kyrie  Eleison). 

Melegnano.  v.  Mamgnan. 

mêlement  [man]  n.  m.  Action  de  mêler. 

méléna  ou  melaena  \mi-u\  n.  m.  (du  gr. 

melaina,  fém.  de  mêlas,  noir).  Flux  intestinal  noi- 
râtre   s'échappant    par    l'anus. 

—  Encycl.  Le  méléna  apparaît  chaque  fois  qu'une 
hémorragie  importante  se  produit  dans  le  tube 
digestif;  suivant  son  origine,  il  est  traumatique, 
idiopalhique  ou  symptomatique.  Dans  tous  les  cas, 
lorsque  l'écoulement  sanguin  est  abondant,  on 
observe  des  coliques,  de  la  tension  abdominale, 
pâleur  de  la  face,  affaiblissement  et  rapidité  du 
pouls,  tendance  aux  syncopes,  etc.  Plus  tard,  les 
fèces  deviennent  rouges  ou  noirâtres  (couleur  de 
suie). 

Le  traitement  consiste  en  un  repos  absolu,  puis 
on  utilisera  l'ergotine,  la  caféine  et  on  instituera 
une  diète  rigoureuse. 

Melen,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège);  1.320  h.  Clouterie. 

Melendez  Valdès  (Juan),  poète  espagnol, 
né  à  Ribera  del  Fresno,  m.  à  Montpellier  (1754- 
1817).  Il  excella  dans  la  poésie  bucolique  et  ana- 
créontique. 

mêler  [lé]  v.  a.  (lat.  pop.  misculare;  de  mis- 
cere,  même  sens).  Mélanger  des  choses  diverses  : 
mêler  de  l'eau  avec  du  vin.  Emmêler,  embrouiller  : 
m/lerses  cheveux.  Joindre  :  mêler  l'agréable  à  l'utile. 
Fig.  Comprendre  dans  ;  mêler  quelqu'un  dans  une 
accusation.  Mêler  les  cartes,  les  battre  avant  la  par- 
tie :  fig.  Embrouiller  une  affaire.  Se  mêler  v.  pr. 
Se  confondre  :  se  mêler  dans  la  foule.  Se  joindre  :  se 
mêler  au  cortège.  Fig.  Prendre  soin  :  se  mêler  impru- 
demment d'une  affaire.  S'insrérer  mal  à  propos  :  de 
quoi  mus  mêlez-vous?  Le  diable  s'en  mêle,  il  y  a  là- 
dessous  quelque  influence  inexplicable,  mystérieuse. 
Ant.  Démêler. 

Melesse,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
11  kil.  de  Rennes;  2.400  h. 

Mêle-SUr-Sarthe  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Orne). 
arr.  et  à  22  kil.  d'Alençon,  sur  la  Sarthe;  740  h.  Ch 
de  f.  O.  Elevage.  —  Le  cant.  a  15  comm.,  et  5. ..80  h. 

MeleSVille  (Anne-Honoré-Joseph  Duveyrier. 
dit),  auteur  dramatique  français,  né  à  Paris,  m.  à 
Marly-le-Roi  (1787-1865):  il  a  fait  représenter,  seul  ou 
en  collaboration.  341  pièces. 

mélétien  ou  mélécien  [si-in]  n.  m.  Par- 
tisan   de    Mélèce,  évêque  de  Lycopolis. 

melette  [/è-:e]  n.  f.  Genre  de  poissons  physo- 
stomes,  voi- 
sins des  ha- 
r  e  n  g  s  ,  et 
que  l'on 
r  e  ncontre 
dans  pres- 
que toutes 
les  mers 
du  globe. 

—  Encyci..  Les  melettes  (meletta),  que  l'on  appelle 
communément  esprots,  sprats,  harangue  te,  abondent 
dans  l'Océan,  la  Manche  et  la  mer  du  Nord.  On  les 
pêche  au  (ilet  et  elles  sont  vendues,  conservées  en 
sel  ou  dans  la  saumure,  «tous  les  noms  d'anchois  de 
Norvège,  petits  harengs  de  Norvège,  etc.  Une  espèce 
des  mers  de  l'Inde  a  la  chair  vénéneuse. 


Melette. 


Mêle»  d'Kurope: 
a,  graine,. 


meleze  n.  ni.  (mot  du  patois  des  Alpes,  dérivé 
de  mel,  miel).  Genre  de  conifères  :  le  mélèze  recher- 
che les  sols  meubles. 

—  Encyci,.  Les  mélèzes  (larix)  habitent  les  ré- 
gions tempérées  de  l'hémisphère  nord.  On  en  con- 
naît huit  espèces.  Le  mélèze  d'Europe  est  un  arbre 
à  feuilles  caduques  (fait  rare 
chez  les  conifères),  qui  porte 
deux  sortes  de  rameaux  :  les 
uns  allongés,  à  feuilles  espa- 
cées, les  autres  courts,  à  feuil- 
les réunies  en  bouquets.  Le 
mélèze,  qui  peut  atteindre  de 
30  à  50  mètres  de  haut,  fournit 
un  bois  rouge  brun,  résistant, 
facile  à  fendre,  et  qu'on  utilise 
pour  la  construction  des  cha- 
lets de  montagne  et  des  con- 
duites d'eau;  de  l'aubier,  on 
retire  la  térébenthine  et,  des 
feuilles,  la  manne  de  Briançon. 

Melfl,  v.  d'Italie  (prov.  de 
Potenza),  au  pied  du  mont  Vul- 
tur;    13.000  h.  Vins. 

Melghir  (chott),  un  des 
principaux  chotts  du  Sahara 
algérien,  au  S.  de  l'Aurès.  Eten- 
due variable  selon  les  saisons. 
Il  occupe  le  fond  de  la  vaste 
dépression  au-dessous  du  ni- 
veau de  la  mer  qui  suggéra 
au  commandant  Roudaire  son 
projet  de  mer  saharienne. 

Melgven,  comm.  du  Fi- 
nistère,  arr.   et  à  26  kil.   de   Quimperlé  ;   2.950  h. 

mélia  n.  m.  Genre  de  méliacées,  de  l'Asie  et  de 
l'Océanie,  dont  l'écorce  est  fébrifuge. 

méliacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  des  régions  chaudes  du  globe,  dont 
certaines  espèces  ont  des  propriétés  médicinales, 
et  dont  d'autres  fournissent  des  bois  à  l'ébénisterie, 
S.  une  méliacée. 

mélianthe  n.  m.  Genre  de  sapindacées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  à  fleurs  d'un  rouge  foncé,  à 
grandes  feuilles  d'un  vert  glauque,  dont  on  connaît 
plusieurs  espèces  du  Cap  :  les  feuilles  des  mélianthe» 
laissent  exsuder  une  matière  sucrée,  que  recherchent 
les  peuplades  indigènes. 

Mélibée.  Myth.  gr.  Une  des  filles  de  Niobé, 
surnommée  Chlorie  (du  gr.  k/Uôros, pâle),  à  cause  de 
la  pâleur  de  son  visage,  après  qu'elle  eut  été  épar- 
gnée par  Diane. 

Mélibée,  un  des  bergers  de  Virgile,  qui  donne  le 
réplique  à  Tityre  dans  la  première  églogue,  et  qui 
figure  encore  dans  la  septième. 

mélicerte  [sèr-te]  n.  m.  Genre  de  vers  rota- 
teurs, vivant  dans  les  eaux  douces  de  France. 

Mélicerte.  Mylh.  gr.  Dieu  marin,  fils  d'Atha- 
mas  et  d'Ino,  qui  devint  un  dieu  marin  sous  le  nom 
de  Palémon. 

Mélicerte,  comédie  pastorale  de  Molière,  en 
deux  actes  et  en  vers  (1666). 

mélicoque  [ko-ke]  n.  m.  Genre  de  sapindacées. 

—  Encyci..  Les  mélicoques,  vulgairement  knè- 
piers,  sont  des  arbres  et  des  arbrisseaux  à  fleurs 
blanches  et  odorantes,  dont  le  fruit  est  souvent 
romestible  ;  les  espèces  connues  appartiennent  à 
l'Amérique  tropicale. 

Mélien,  enne  [li-in,  é-ne),  habitant  ou  origi- 
naire de  Mélos  ;  les  Mèliens.  Adj.  ;  mœurs  mèliennes. 

mélier  [li-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  genre 
mélia. 

melierax  [mé-li-c-raks]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
rapaces. 

—  Encycl.  Les  melierax  ou  faucons  chanteurs, 
ainsi  appelés  à  cause  de  leur  cri  modulé  en  gazouil- 
lement, sont  de  taille  médiocre.  On  en  connaît  huit 
espèces  de  l'Afrique. 

meligèthé  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
clavicorties. 

'  —  Encycl.  Les  melisèthes  sont  de  petits  nitiduli- 
dés  abondants  sur  les  fleurs  des  composées,  les  uns 
bronzés  ou  vert  métallique,  les  autres  noir  et  rose. 
On  en  connaît  quinze  espèces  de  l'hémisphère 
boréal. 

MélikOV  (Loris),  officier  et  administrateur 
russe,  né  à  Tiflis,  m.  à  Nice  (1826-1888).  Il  commanda 
dans  le  Caucase  (1860,  1877)  et,  chargé  de  la  répres- 
sion des  complots  nihilistes  après  un  attentat  con- 
tre Alexandre  II,  il  vécut  dans  la  retraite  après 
l'assassinat    du   tsar,   qu'il   n'avait    pu    empêcher. 

Melilla,  v.  de  l'A- 
frique septentrionale  ; 
2.000  h.  Petit  port  sur 
la  Méditerranée.  A  l'Es- 
pagne, qui  y  possède  un 
pénitencier. 

melilot  [lo]  n.  m. 
(  du  gr.  melilôtos  ;  de 
mèli,  miel,  et  lotos,  lo- 
tus). Genre  de  légumi- 
neuses papilionacées. 

—  Encycl.  Les  méli- 
lots  (melilotus)  sont  des 
herbes  annuelles  ou 
bisannuelles     a     fleurs 
petites,  jaunes  ou  blan- 
ches. On  en  connaît  une 
di/.aine    d'espèces    des 
régions    tempérées     et  t 
chaudes  de  l'hémisphère  " 
nord.    Presque    toutes 
sont  communes  en 
France.  Le  mélilot  bleu 
a  des  fleurs  très  odoran- 
tes ;  on  le  cultive  sou- 
vent dans  les  jardins.  Le  mélilot  blanc  constitue  un 
bon  fourrage.  Le  mélilot  officinal  possède  des  (leurs 
jaunes    très    parfumées  et  qui  sont   employées  en 
pharmacie  et  en  parfumerie. 

méli-mélo  n.  m.  Fam.  Mélange  confus  et 
désordonné  :  un  méli-mélo  d'intrigues. 

Mélin,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Nivelles);  1.340  h.  Carrières. 

Méline  (Jules),  homme  politique  français,  né 
à  Remiremont  en  1638.  11  a  été  président  de  la 
Chambre,    ministre  de  l'agriculture,   président    du 


Mélilot  :  a,  Ileur  :  b,  fruit. 


M  EL 


conseil  de  1896  à  IK98.  Il  est  un  des  chef»  di 
parti  républicain  progressiste  et  un  des  princi 
paux    défenseurs    des    doctrines     protectionnistes 

Mélinde,   ancienne    ville    de 

l'Afrique  orientale,  s  l'eml chure 

du  Zambèze,  jadis  très  prospire 
au  temps  de  la  domination  portu- 
gaise (xvk  s.),  aujourd'hui  ruinée. 

mélinet  [né  a.  m.  Genre  de 
borraginées,  comprenant  des 
plantes  annuelles,  a  fleurs  jaunes 
pourprées,  qui  croissent  dans  le 
midi  de  l'Europe:  on  emploie  par. 
foie  les  feuilles  de  milinet  comme 
émollient  dans   1rs   maladies  des 

j/iu.r. 

Mélingue  (Etienne-Marin    . 
acteur  el  sculpteur  françai  ;,  né  b 
Caen,  m   6  Paris  (1808-1878).  Avec 
son  jeu  vif,  original  et  bravache, 
ses  allures   cavalières,    il   excella 
dans   les  rôles  de  cape  et  d'épée 
du  drame    romantique,    ses   lils, 
i  m  ..h.  ii:  i .  -  George -Gaston,  né  à 
Paris,    m.  à    Aix    (1840-1889),    au- 
teur  de   :    Rabelais    à    l'hôtellerie 
de  la  Lamproie,  un  Dîner  riiez  Molière, 
Etienne-Lucien,   qui  a  peint  le  Matin  du  10-The 
midor,  né   à   Paris    en  1844  . 
.ut     distingués     dans     la 
peinture    de    genre    el   d'his- 
toire. 

mélinite  n.  f.  (du  gr. 

mélinos,  couleur  du  coing). 
Explosif  très  puissant,  formé 
d'acide  picrique .  et  décou- 
vert par  le  chimiste  Tur- 
pin  :  la  mélinite  sert  au  char- 
gement des  obus. 

melioribus  annis,  mots 
lat.  signif.  :  Dans  des  temps 
plus  heureux.  Fin  d'un  vers 
de  Virgile  (Enéide,  VI,  f.i'J). 
(  S'emploie  en  parlant  d'un 
t.  mps  qu'on  regrette.) 

mélipone     n.    f.    Genre 
d'insectes  hyménoptères,   comprenant   une    soixan- 
taine d'espèces  des  régions  tropicales  du  globe. 

—  Encycl.  Les  mélipones  sont  de  taille  moyenne 
ou  petite,  courtes,  velues  ;  leursmœurs  sont  celles  des 
abeilles,  mais  elles  ne  possèdent  pas  d'aiguillon. 
Leur  miel  est  d'assez  bonne  qualité, 

mélique  n.  f.  (du  lat.  mel,  miel,  par  allusion 
à  la  saveur  de  cette  plante).  Genre  de  graminées 
comprenant  de  nombreuses  espèces  répandues  dans 
toutes  les  régions  tempérées,  et  dont  quelques-unes, 
communes  en  Europe,  fournissent  au  printemps  un 
fourrage  recherché  des  bestiaux. 

mélique  adj.  (gr.  meliltos  s,-  dit  de  la  poésie 
lyrique  grecque  et  spécialement  de  la  poésie  cho- 
rale. 

Melisey  [*ê],  eh.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr.  et 
à  lu  kit.  de  Lùre,  sur  l'Ognon  ;  1.650  h.  Carrières, 
toiles.  —  Le  cant.  a  12  connu. ,  et  10.370  h. 

mélisse  [lise]  n.  f.  (du  gr.  métissa,  abeille,  parce 
que  cette  plante  est 
aimée  des  abeilles). 
Genre  de  labiées  , 
dont  on  connaît  quel- 
ques espèces  d'Eu- 
rope et.  d'Asie. 

—  Encycl.  Les  mé- 
lisses sont  des  herbes 
à  feuilles  dentées,  à 
fleurs  blanches  ou 
jaunâtres.  La  mélisse 
officinale,  ou  thé  de 
France  peut  atteindre 
1  mètre  de  haut  ;  ses 
fleurs  jaunes  .  puis 
blanches,  sont  parfois 
tachées  de  rose  ;  c'est 
une  plante  assez  com- 
mune dans  le  Midi. 
Froissée,  elle  répand 
une  odeur  de  citron, 
ce  qui  lut  a  fait  don- 
ner le  nom  de  citron- 
nelle. Elle  renferme 
une  essence,  que  l'on 
emploie  en  pharmacie  comme  stimulante  et  tonique 
du  système  nerveux   eau  de  mélisse). 

mèliSSOgraphie  [li-so-gra-fi]  n.  f.  Traité  sur 
les  abeilles. 

melitagre  n.  f.  Pathol.  Variété  d'impétigo. 

mélits   n.   f.   Genre  de  crustacés  amphipodes. 

comprenant  des   crevettes  allongées,   des  mers  de 
l'hémisphère  boréal. 

Mélite,  comédie  de  P.  Corneille,  en  cinq  actes  el 
en  vers,  pièce  qui  fut  le  début  de  l'auteur.  Lin 
trigue  en  est  des  plus  compliquées  (1629). 

Mélitopol,  v.  de  Russie  (Tauride),  sur  la  Mo- 
lotchnaïa;  15.000  h. 

MélitOS  [toss],  poète  tragique  athénien.  Il  prit 
une  grande  part  à  la  condamnation  de  Socrate,  et 
l'on  a  prétendu,  sans 
preuve  certaine,  que  les 
Athéniens  l'avaient  la- 
pidi  plus  tard  comme  ca- 
lomniateur.   V.   Anyto.î. 

mélitose  n.  f.  Ma- 
tière sucrée  produite  par 
certains  eucalyptus. 

mélitte  [li-te]  n.  f. 
Genre  de  labiées. 

—  Encycl.  La  mélitte 
à  feuille  de  mélisse,  vul- 
gairement mélisse  sau- 
vage ou  mélisse  des  buis, 
ou  encore  mélisse  puante, 
est  une  grande  plante 
vivaee,  à  fleurs  blanches, 
qui  croit  dans  les  clai- 
rières de  l'Europe  cen- 
trale et  méridionale. 

méliturgie  [ji]  n. 
abeilles.   (Peu  us.) 


Mélisse  :  a,  fleur  ;  b, 
de  la   Heur. 


coupe 


mellls, 
inset  te 


Mélitte  :  a,  fleur. 

Travail,   industrie   des 
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méliturie  n.  f.   Pathol.  Syn,  de  oi.yco 
melius  est  nubere  quam  uri.   m.  lat.   signif.: 
ilvaut  mieux  te  marier  que  de  brûler.  Paroles  de 
saint   Paul  'l.  Cor.  VU,  9).  L'apôtre  étail    partisan 

du  célibat,  mais  il  disait  qu'il   valail   mieux   i 
dant  se  marier  que  d'être  con  umé  par  b-   feu  di 
passions,    tout    le    monde    n'ayant   pas    le    don    de 
contint.!.-. 

Melkart,     nom     d'une     divinité     phénii 
forme  du  dieu  Baal,  honorée  spécialement  '■>  I 

Mellac,  connu,  du  i  ht.  et  à  4  Uil.  de 

Quimperlé;  1.480  h. 

Melle.  ch.-l.  d'arr.    Deux-Sèvres),   sur  la   Bé- 
ronne,   alïl.    de-    la    Boutonne  ; 
Ch.  de  I.  Et.  :  a  26  loi.  de  Niort  ; 

2.B80  h  [Meltols  Plomb  argen- 
tifère ;  commerce  de  bestiaux. 
—  L'arr.  a  1  cant..  92  comin., 
6S.640  h.  ;  le  cant.  a  13  connu., 
et  9.530  h. 

Melle,  l'omm.  de  Belgique 
(Flandre  -  Orientale  ,  arr.  de 
Gand),  sur  l'Escaut  ;  5.400  h. 
Dentelles. 

Mellet,  comm.de  Belgique 
(Ilainaut,  arr.  de  Charleroi  ; 
1.460  h.   Pierre,   chaux,  tuiles. 

mellifère  [mèl-li\  adj  [du  lat.  mel, 
miel,  et  ferre,  porter).  Qui  produit  du  miel 
mellifère. 

melliflcation  [mêl-li-fi-ka-si-on]  n.  f.  (du  lat. 
mel,  mellis,  miel,  et  lacère,  l'aire;.  Elaboration  du 
miel  par  les  abeilles. 

mellifique  [mël-li]  adj.    Qui  fabrique  du  miel. 

Ilielliflue  [mél-li-jlû]  adj.  (lat.  mellifluus).  Qui 
distille  le  miel.  (  Vx.)  l'ig.  Doucereux  comme  le  miel  : 
éloquence  melliflue. 

mellifluité  [mil-li]  n.  f.  Caractère  d'une  cho  i 
melliflue. 

Mellionnec,  comm.  des  Côtes  du-Nord,  arr. 
et  à  49  kil.  de  Loudéac,  prés  du  canal  de  Nantes  a 
Brest;  1.410  h. 

mellite  [mèl-li-te]  n.  m.  (du  lat.  mel,  miel).  Mé- 
dicament préparé  avec  du  miel  :  les  mellitcs  s'allè- 
rent assez  vile. 

—  Encycl.  l'hurm.  et  thérap.  Un  mellite  se  compose 
d'un  liquide  médicamenteux  (vinaigre,  suc  de  plante, 
infusion,  décoction),  dans  lequel  on  fait  dissoudre  à 
chaud  du  miel  blanc  jusqu'à  consistance  sirupeuse. 
Ei.  :  Miel  rusât  (mellite  de  roses  rouges).  Les  mel- 
htes  sont  employés,  soit  pour  édulcorer  les  gargaris- 
mes,  soit  pour  édulcorer  des  boissons  rafraîchis- 
santes. 

Mellorii  (Macédoine),  physicien  italien,  né  à 
Parme,  nu  à  Port  ici  (1798-1854).  On  lui  doit  la  connais- 
sance des  principales  lois  de  la  chaleur  rayonnante. 

mélo  n.  m.  Àbrév,  fam.  de  mélodrame. 

Melo  (Manuel  de),  auteur  portugais  et  espagnol, 
né  et  m.  à  Lisbonne  (1611-1666).  Son  œuvre  princi- 
pale, en  espagnol,  est  une  histoire  du  soulèvement 
de  la  Catalogne  en  11140. 

mélocacte  ou  melocactus  [mi,  tuss]  n.  m. 

Genre  de  cactacées. 

—  Encycl.  Le  genre  mélocacte 
plantes  basses,  à  fleurs  rou- 
ges, a  tige  sphéroïde  ou  conique, 
marquée  de  nombreuses  côtes 
longitudinales,  hérissées  d'épi- 
nes ;  sur  cette  tige  naît  une  sorte 
de  touffes  pbérique,  qui  donne  à 
la  plante  l'aspect  d'une  mamil- 
laire.  On  en  connaît  30  espèces 
d'Amérique. 

mélodie  [di]  n.  f.  (gr.  me- 
lôdia;  de  metos,  vers,  et  àdè, 
chant).  Suite  de  sons  qui  flattent 
l'oreille.  Fig.  Choix,  suite  de 
mots,  de  phrases  propres  à  flatter  l'oreille:  la  mé- 
lodie des  vers  de  Racine 

—  Encycl.  Une  mélodie  est  une  sure  ssion  de  sons 
qui,  aidés  par  le  rythme,  dont  la  mélodie  ne  saurait 
en  aucune  manière  se  passer,  forment  un  sens  mu- 
sical plus  ou  moins  agréable  à  l'oreille.  La  mélodie 
est  l'art  musical  même,  et  la  science  musicale  n'y 
entre  pour  rien.  Aussi  a-t-on  vu  des  musiciens  très 
médiperes,  comme  Jean-Jacques  Rousseau,  inventer 
de  jolies  mélodies.  Toutefois,  de  telles  mélodies  sont 
courtes,  sans  développement.  Une  œuvre,  en  effet, 
quand  elle  prend  certains  développements,  doit  être 
conduite  avec  art,  pour  qu'elle  ne  soit  pas  gauche 
et  lâche.  De  plus,  la  musique,  même  au  seul  point 
de  vue  mélodique,  ne  se  borne  pas  à  des  manifesta- 
tions si  rudimentaires.  Elle  prend  souvent  des  pro- 
portions plus  ou  moins  considérables  et  atteint  à 
certaines  complications.  Il  faut  alors  envisager 
l'enchaînement  mélodique,  c'est-à-dire  la  succes- 
sion de  plusieurs  mélodies  ayant  entre  elles  une 
étroite  affinité  en  ce  qui  concerne  le  dessin  et  le 
rythme. 

mélodieusement  [ze-man]adv.Avecmélodie. 

mélodieux,  euse  [di-eû,  eu-ze]  adj.  Rempli 
de  mélodie  :  le  chant  mélodieux  du  rossignol. 

mélodion  n.  m.  Instrument  de  musique  à  cla- 
vier, inventé  en  1805  par  J.-C.  Dictz. 

mélodique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mélodie. 

mélodiquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière mélodique  :  sons  mélodiquement  combinés. 

mélodiste  [dis-te]  n.  m.  Musicien  qui  compose 
surtout  des  mélodies,  qui  s'attache  surtout  à  la  mé- 
lodie :  Rellini  est  surtout  un  mélodiste. 

mélodium  [om']  n.  m.  Nom  primitif  de  l'har- 
monium, qu'on  appelait  aussi  orgue  expressif. 

mélodramatique  adj.  Qui  tient  du  mélo- 
drame :  ton  mélodramatique. 

mélodramatiser  [zê]  v.  a.  Rendre  mélodra- 
matique: mèlodramatiser  une  situation. 

mélodramatiste  [tis-te]  n.  m.  Auteur  de  mé- 
lodrames. 

mélodramaturge  n.  m.  Auteur  de  melo 
drames.  (Peu  us.) 

mélodrame  n.  m.  (du  gr.  melos,  chant,  et 
drama,  action  théâtrale).  Autref,  drame  accom- 
pagné de  musique  instrumentale.  Auj.,  drame  d'un 
caractère  populaire,  où  sont  accumulées  les  situa- 
tions violentes  et  les  péripéties  imprévues.  Héros  de 
mélodrame,   individu  outré  dans   ses  paroles,  dans 
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ses  gestes.  Court  morceau  symphonique  qui,  dans 
une  pièce,  souligne  certaines  situations. 

méloé  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  vési- 
cants,  répandus  sur  le  globe. 

—  Encycl.   Les  mélo  de    gros  et  lourds 

insectes,  noirs  on  bleus,  dont  1 
ne    recouvrent   pas    la 
partie    postérieure   de 
l'abdomen,    très   déve-« 
loppé  chez  les  femi 
On  se 
parer  des  v. 

mélographe  n. 

m.  'du  gr  m>  /... .  hant, 

et    graphem,   écrire). 

Celui  qui  écrit,  qui  eopii  txsique.  Instrument 

enregistreur,  qu'on   peut  adapter  a  l'orgue  ou  au 

piano,  pour  noter  les  improvisations. 

mélographie  [ft]  a.  f.  Art  ou  action  d'écrire 
de  la  n  '  i    i  que. 

mélographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mé- 
lograpbie 

mélolonthe  ou  melolontha  [mi]  n.  m. 

Nom  donné  par  les  anciens auti  ur    g 

indéterminé,  qui  était  peut-élrc  la  cétoine  dorée. 
Nom  scientifique  ancien  du  genre  hanneton.  (Dans 
la  nomenclature  actuelle,  le  nom  scientifique  du  han- 
neton e>t  Uulibriu 

mélomane  n.  Qui  aime  la  musique  avec  pas- 
sion. Adj.  :  il  est  mélomane. 

mélomanie  [ni  n.  f.  [du  gr.  metos,  chant,  et 
de  manie..  Amour  excessif  de  la  musique. 

melon  n.  m.  (lat.  melo).  Espèce  de  cucurbita- 
cées  du  genre  coi,  "abon- 

dante fumure.  Le  fruit  de  cette 
plante  porte  le  même  nom  ;  sa  chair. 
d'un  jaune  rougeâtre  on  verdâtre, 
est  juteuse  et  sucrée.)  Pop.  Imbé- 
cile. Melon  d'eau,  pastèque.  Melon 
de  mer,  oursin.  Chapeau  melon  el 
absolum.  melon,  chai, eau  rond  et 
bombé. 

—  Encycl.  Le  meloi 
melo)  est  une  plante  annuelle  dont 
la  tige,  rameuse,  est  munie  de 
vrilles  ;  les  feuilles  en  sont  al- 
ternes, le  fruit,  ordinairement  vo- 
lumineux, est  sphérique  ou  ovoïde  ; 

sa  pulpe    charnue,    juteuse    et    par-       Chapeau  melon. 

fumée,  renferme  des  graines  apla- 
ties, iuisantes,  d'un  blanc  jaunâtre.  On  distingue 
trois  catégories  de  melons  :  les  melons  communs 
ou  brodés,  les  cantaloups  et  les  melons  lisses;  les 
premiers  ont 
des  côtes  peu 
marquées  ; 
leur  surface 
est  couverte 
de  lignes  ru- 
gueuses peu 
saillantes;leur 
chair, rongeoii 
blanchâtre,  est 
sucrée,  mais 
souvent  peu 
savoureu  s  e 
'melon  maraî- 
cher, sucriii 
de  Tours,  me- 
lon de  Cavail- 
lon,  etc.).  Les 
melons  canta- 
loups sont  gros,  déprimés,  marqués  de  côtes  larges 
et  bien  séparées;  leur  chair,  rouge  orange,  est 
fondante  et  sucrée  (cantaloup  Prescott,  cantaloup 
noir  des  Carmes,  cantaloup  d'Alger).  Les  melons 
lisses  sont  ovoïdes ,  dépourvus  de  côtes  ;  leur  chair 
est  fondante. 

Dans  le  midi  de  la  France,  on  cultive  le  melon  en 
pleine  terre;  mais,  dans  le  Centre  et  le  Nord,  on  le 
cultive  sous  châssis  et  sous  cloches  sur  couches 
chaudes.  On  seine  en  janvier  pour  repiquer  quand 
la  jeune  plante  a  développé  son  bourgeon  terminal, 
et  repiquer  de  nouveau  après  la  formation  des  deux 
bourgeons  latéraux. 

mélongène  ou  mélongine  n.  f.  Autre  nom 
de  l'aubergine. 

mélonide  adj  (du  gr.  melon,  pomme,  et  eidos, 
forme).  Rot.  Qui  ressemble  à  une  pomme. 

melonné  [lo-né],  e  adj.  Qui  ressemble  au 
melon.  N.  f.  Variété  de  courge. 

melonnière  [fo-nï]  n,  f.  Endroit  d'un  jardin 
ou  champ  réservé  à  la  culture  du  melon. 

mélopée  [»é]  n.  f.  (gr.  melopoiia;  de  melos, 
mélodie,  et  poièin.  faire).  Chant  rythmé  qui  accom- 
pagne la  déclamation.  Récitatif,  chant  monotone. 
(lie/  les  Crées,  ensemble  des  rc-les  de  la  composi- 
tion du  chant. 

mélopliage  n.  m.  du  gr.  méVon.brebis.  et  plta- 
gein.  manger).  Genre  d'inseeti  s  diptères,  vivant  en 
parasites  sur  les  moutons  :  les  mélophages  sont  la 
proie  </es  eu . iimri m  tet  des  '  orneilles,  qui  les  chassent 
sur  le  dos  même  des  moutons. 

mélopliobe  n.  et  ad',  (du  gr.  melos,  musique, 
et  phobos,  crainte).  Se  di  l'une  personne  qui  hait 
la  musique. 

mélopïione  n.  m.  (du  gr.  melos,  mélodie,  et 
phoné,  voix).  Instrument  de  musique  aujourd'hui 
complètement  oublié  et  qui  avait  la  forme  d'une  gui- 
tare très  épaisse. 

—  Encycl.  Sa  caisse  renfermait  une  soufflerie  et 
un  sommier,  sur  lequel  était  disposée  une  série 
d'anches  libres .  Cette  soufflerie  fonctionnait  à 
l'aide  d'une  poignée  appelée  archet,  à  laquelle  la 
main  de  l'exécutant  imprimait  un  mouvement  de 
va-et-vient.  Les  doigts  de  la  main  gauche  appuyaient 
sur  de  petites  roulettes  d'ivoires  placées  en  demi- 
saillie  sur  le  manche,  et  qui  faisaient  office  de 
touches. 

méloplaste  \plas-te]  n.  m.  (du  gr.  melos. 
chant,  et  plastès,  qui  forme).  Tableau  représentant 
une  portée  de  musique,  sur  laquelle  le  professeur 
indique  avec  une  baguette  les  sons  que  l'élève  doit 
entonner. 

mélopsitte    ou  mélopsittacule  [psi-ta] 

n.  m.  Genre  de  perruches  d'Australie. 

—  Encycl.  Le  mélopsitte  ondulé  a  un  plumage 
vert,  gris  et  jaune,  harmonieusement  nuancé.  Com- 
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munes  chez  les  oiseleurs,  ces  perruches  vivent  bien 
en  France,  où  on  les  connaît  sous  le  nom  d'insépa- 
rables, parce 
qu'elles  ne 
prospèrent  que 
par  couples. 

mélothé- 
rapie  [pi]  n. 

f.  (du  gr.  mé- 
los, chant,  et 
tkerapeia,  trai- 
tement). Trai- 
tement de  cer- 
taines affec- 
tions par  la 
musique. 

mélotro- 

pen.m.fdugr. 

melos ,    chant, 

et  trepein,    tourner).   Appareil  reproduisant   de    la 

musique  enregistrée  sur  une  bande  de  carton  par  le 

mélographe.  ' 

Melpomène,  Muse  de  la  tragédie,  mère,  dit- 
on,  des  sirènes.  Les  poètes  di- 
sent, par  périphrase,  un  favori, 
un  disciple  de  Melpomène,  pour 
un  auteur,   un  acteur  tragique- 

Melpomène,  statue  antique, 
nu  Vatican  ;  —  autre  statue,  au 
Louvre. 

Mell'and,  comm.  du  Mor- 
bihan, arr.  et  à  17  kil.  de  Pon- 
tivy;  3.570  h.  Papeterie. 

MelS,  comm.  de  Suisse  (cant. 
de  Saint-Gall),sur  la  Seez;  4.040  h. 

MelSbroeck,comm.de  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Bruxel- 
les); 1.560  h.  Carrières. 

Melsele,  comm.  de  Belgi- 
que (Flandre-Orientale,  arr.  de 
t-jaint-Nicolas);  4. 1 20  h.  Dentelles. 

MelSeitS  [smss]  (Louis- 
Ilenri-Frédéric  ) ,  physicien  et 
chimiste  belge,  né  à  Louvain. 
m.  à  Bruxelles  (1814-1886).  Il 
imprima  un  vif  essor  à  la  fabri- 
cation  des   bougies  stéariques. 

Melun,  ch.-l.  du  Uép.  de  Seine-et-Marne,  sur  la 
Seine;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à 
40  kil.  de  Paris;  13.910  h. 
M  danois,  Melunaison  Melodu- 
nois).  Patrie  d'Amyot.  Etoffes, 
chocolaterie,  imprimerie,  etc. — 
L'arr.  a  6  cant.,  99  comm-, 
08.600;  le  cant.  Nord  a  16  comm. 
et  15.220  h.;  le  cant.  Sud, 
16  comm.  et  13.000  h. 

mélUSina  n.  f.  Bios.  Fi- 
gure de  fantaisie  représentant 
une  femme  nue,  dont  le  corps 
se  continue  en  queue  de  ser- 
pent à  partir  des  hanches. 
La  mélusine,  assez  semblable  à  la  sirène,  est  tou- 
jours placée  en  cimier,  figurée  en  train  de  se  coiffer 
et  sortant  d'une  cuve.) 

Mélusine,  fée  que 
les  romans  de  cheva- 
lerie et  les  légendes 
du  Poitou  représentent 
comme  l'aïeule  et  la 
protectrice  de  la  mai- 
son de  Lusignan,  et  à 
laquelle  ils  attribuent 
la  construction  de 
nombreux  châteaux. 

Melvil  ou  Mjl- 
ville  [sir  James,,  un 
•des  plus  fidèles  conseil- 
lers de  Marie  Sluart.  m.  à  Hallhill  (1535-1017).  Il  est 
l'auteur  de  Mémoires  souvent  réimprimés. 

Melvills  (baie  de),  dans  la  mer  de  Baffin,  côte 
du  Groenland. 

Melville  (presqu'île  de),  presqu'île  de  la 
partie  septentrionale  de  l'Amérique  anglaise  (Amé- 
rique du  Nord),  située  au  N.  de  l'île  de  Southampton. 
Terre  désolée. 

Melville  (détroit  de),  passage  dans  la  région 
arctique  de  l'Amérique,  entre  les  îles  Parry  d'un 
côté  et  les  îles  du  Prince-Albert  et  de  Banks,  de 
l'autre. 

Melville,  île  de  l'archipel  Parry,  au  N.  de  l'A- 
mérique du  Nord,  Terre  montueuse,  habitée  par  des 
K-squimaux.  Découverte  par  Parry  en  1819.  —  Ile  de 
la  cote  septentrionale  de  l'Australie,  presque  déserte. 

melyriS  [riss]  n.  m.  Genre  de  coléoptères  de 
taille  médiocre,  ordinairement  bleus  ou  verts,  qui 
habitent  les  régions  chaudes  de  l'ancien  monde. 

mémarcher  [ché]  v.  n.  (partie,  péjor.  mes,  et 
marcher).  Faire  un  faux  pas.  (Vx.) 

memai'Chure  n.  f.  (de  mémarcher).  Entorse 
que  se  donne  un  cheval  en  posant  son  pied  à  faux.  (Vx.) 

membrace  [man-bra-se]  n.  m.  Genre  d'insec- 
fes  hémiptères  des  régions  tropicales,  type  d'une 
famille  dite  des  membracidés  :  les  membrures  rirent 
sur  les  buissons  et  le*  arbres,  dont  ils  imitent  à  s'y 
méprendre  les  bourgeons,  épin-s,  graines,  etc. 

membrane  [mai]  n.  f.  lit.  membrana\.  Or- 
gane ou  partie  d'organe  disposte  en  feuillet  mince  : 
on  distingue  les  membranes  muqueuses,  séreuses  on 
fibreuses.  I-'ausse  membrane,  tissu  anormal  qui  si- 
forme  sur  les  muqueuses  à  la  suite  de  certaines  in- 
flammations, par  exemple  dans  la  diphtérie.  Dot.  As- 
sise ou  ensemble  d'assises  cellulaires,  assez  forte- 
ment cohérentes  entre  elles  pour  servir  d'enve- 
a  d'autres  parties,  par  exemple  l'épiderme 
d'une  tige.  Ais  que  le  relieur  place  au-dessus  et 
au-dessous  d'un  paquet  de  livres  qu'il  veut  mettre 
en  presse. 

membrane,  e  [mau]  adj.  Qui  est  aplati  comme 
une  membrane  :  cloison  nientùranéc. 

membraneux,  euse  [man-bra-n  »,  <•«-;<•; 

adj.  De  la  nature  de  la  membrane,  tissu  membrane  u  i 

membranifolié,  e  [mon]  adj.  Dont  les  feuil- 
les ou  les  expansions  foliacées  sont  membraneuses. 

membraniforme  [man]  adj  Qui  a  la  forme 
d'une  membrane. 
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membranogène  [man]  adj.  Qui  produit  des 
membranes.  (Se  dit  en  particulier  de  certaines  solu- 
tions au  contact  desquelles  il  se  forme,  dans  le  mi- 
lieu, un  précipité  qui  constitue  une  véritable  mem- 
brane semi-perméable.  Ainsi  une  goutte  de  gélatine 
dans  une  solution  de  tanin  s'entoure  d'une  mince 
pellicule,  qui  laisse  passer  l'eau  mais  non  le  tanin  ) 

membranule  [man]  n.  f.  Petite  membrane. 

membre  [man-bre]  n.  m.  (lat.  membrum).  Ap- 
pendice du  tronc  de  l'homme  et  des  animaux,  destiné 
a  l'exercice  des  fonctions  de  relation  :  membres  su- 
périeurs; membres  inférieurs.  (V.  homme.)  Membre 
viril,  organe  de  la  génération  chez  l'homme.  Corps 
mis  en  pièces  :  des  membres  épars.  Celui  qui  fait 
partie  d'un  corps  politique,  d'une  société,  d'une 
famille  :  être  membre  d'une  académie.  Chacune  des 
expressions  d'une  équation  ou  d'une  inégalité.  Cha- 
cune des  divisions  d  une  période,  d'un  système  ryth- 
mique. Chacune  des  parties  qui  entrent  dans  la 
composition  d'un  ouvrage  d'architecture.  Chacune  des 
grosses  pièces  qui  forment  les  couples  d'un  navire. 
Ali. us.  litt.  et  hist.  :  Les  membres  et  l'estomac 
Fatigués  de  leur  rôle  actif,  les  membres  cessent  de 
travailler  pour  l'estomac,  dont  ils  ne  comprennent 
pas  les  fonctions  secrètes,  et  il  en  résulte  la  mort 
du  corps  entier.  Cet  apologue  célèbre  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité.  On  le  voit  mis  en  œuvre  par 
Ésope,  Menenius  Agrippa,  Rabelais  {Pantagruel,  III, 
3),  et  La  Fontaine  (III,  2). 

—  Encycl.  Anat.  Chez  l'homme,  les  membres  sont 
au  nombre  de  quatre  :  deux  membres  inférieurs  ou 
abdominaux,  qui  servent  à  la  sustentation  et  à  la 
locomotion,  et  deux  membres  supérieurs  ou  thora- 
ciques,  qui  servent  au  toucher  et  à  la  préhension. 
Chaque  membre  est  composé  de  trois  segments  réu- 
nis par  des  articulations.  Au  membre  supérieur  on 
distingue  le  bras,  Vavant-bras  et  la  main;  au  membre 
inférieur  ;  la  cuisse,  la  jambe  et  le  pied.  On  observe, 
au  niveau  des  membres, des  fractures,  des  luxations, 
des  tumeurs,  des  inflammations,  etc. 

membre,  e  [man]  adj.  Bien,  mal  membre,  qui 
a  les  membres  bien,  mal  faits  ;  bien,  mal  propor- 
tionnés. Blas.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  a  les  membres 
inférieurs  d'un  autre  émail  que  celui  du  corps. 

membret  [man-4rê]n.  m.  Petite  épaisseur  qu'on 
ménage  au  bout  de  chaque  branche  d'un  éperon. 

membrette  [man-bre-te]  n.  f.  Surface  du  pied 
droit  d'une  arcade  qui  est  ornée  d'un  pilastre,  et  qui 
reste  nue  de  chaque  côté  du  pilastre. 

membrière  [man]  n.  f.  Pièce  de  bois  qui  entre 
dans  une  membrure. 

membron  [man]  n.  m.  Partie  d'une  couver- 
ture mansardée,  reliant  les 
couvertures  du  vrai  et  du  faux 
comble.  Petite  baguette  qui 
sert  d'ourlet  à  la  baguette  d'un 
boursault. 

membru,  e  [man]  adj. 

Qui  a  les  membres  gros- 

membrure  [man]  n.  f. 

Ensemble  des  membres  du 
corps  humain  :  membrure  dé- 
licate; membi'ure  solide.  En- 
semble des  couples  d'un  navire. 
Pièce  de  bois  épaisse,  dans  la- 
quelle on  enchâsse  les  panneaux 
d'une  porte.  Assemblage  de  chevrons  convenable- 
ment espacés  pour  mesurer  le  bois  de  chauffage. 
Ensemble  des  deux  ais  (membranes),  entre  lesquels 
le  relieur  place  les  volumes  qu'il  veut  grecquer. 

même  adj.  (Iat.  pop.  metipsimum,  de  egomet- 
ipse,  moi-même).  Exprime  identité  ou  parité  :  ce  sont 
les  mêmes  traits.  Placé  immédiatement  après  les 
noms  ou  les  pronoms,  il  marque  plus  expressément 
la  personne,  l'objet  dont  on  parle  :  ces  plantes 
mêmes;  moi-même.  Adv.  De  plus,  aussi,  encore  :  je 
vous  dirai  même  ;  les  pêcheurs,  les  justes  même  (aussi) 
tremblent  à  la  pensée  d'un  juge  suprême...  Manger  à 
même,  dans  le  plat;  boire  a  même,  dans  la  bou- 
teille..-! même  de,  loc.  prép.  En  état  de,  libre  de.  De 
même,  tout  de  même  loc.  adv.  De  la  même  manière  : 
agisses  de  même,  tout  de  même.  De  même  que,  loc. 
conj.  Ainsi  que.  —  Gramm.  Même  est  adj.  et  varia- 
ble :  1»  quand  il  précède  le  substantif  ;  l'étourdi  com- 
met cent  fois  les  mêmes  fautes;  2»  en  général,  quand 
il  est  placé  après  un  seul  nom  :  les  Romains  n'ont 
vaincu  les  Gaulois  que  par  les  Gaulois  mêmes  ; 
3°  lorsqu'il  suit  un  pronom  personnel  auquel  il  se 
joint  par  un  trait  d'union  :  les  méchants  eux-mêmes 
respectent  la  vertu.  Même  est  adv.  et  invar  :  i°  quand 
il  modifie  un  adjectif  ou  un  verbe  :  les  hommes  les 
plus  bj'aves  même  craignent  la  mort;  nous  devons 
aimer  même  nus  ennemis;  2»  quand  il  est  placé  après 
plusieurs  noms  ;  les  vieillards,  les  femmes,  les  enfants 
même  périrent.  Ai.lus.  hist.  :  Ce  sont  toujours  les 
mêmes  qui  se  font  tuer,  mot  du  général  Bugeaud, 
qui  voulait  dire  :  Ce  sont  toujours  les  mêmes  que  l'on 
voit  au  premier  rang,  au  poste  le  plus  périlleux. 
La  forme  paradoxale  a  rendu  ces  mots  populaires. 

me,  me  adsum  qui  feci,  mots  lat.  signif.  :  Ces! 
moi',  mot  qui  l'ai  fait.  Hémistiche  de  Virgile  (Enéide, 
IX,  426).  Cri  sublime  que  pousse  Nisus  pour  chercher 
â  détourner  les  coups  qui  menacent  son  ami  Euryale. 

mémécyle  n.  m.  Genre  de  mélastomacées. 
comprenant  des  arbrisseaux  à  fruits  comestibles,  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  tropicale. 

Memel,  v.  et  port  de  Prusse  fprov.  de  la  Prusse- 
Orientale),  à  l'embouchure  de  la  Dange,  dans  la 
lagune  de  Memel  ;  21.000  h.  Produits  chimiques,  fon- 
deries, constructions  navales. 

mêmement  [man]  adv.  Même,  de  même.  (Vx.) 

mémento  [min]  n.  m.  (du  lat.  mémento,  signif. 
souviens-toi}.  Marque  destinée  à  rappeler  le  souvenir 
«le  quelque  chose.  Agenda  où  l'on  inscrit  les  choses 
que  l'on  vout  se  rappeler.  Petit  livre  où  sont  résu- 
mées les  parties  essentielles  d'une  question  :  mémento 
de  chimie,  d'histoire;  le  mémento  Larousse.  Nom 
donné  â  deux  prières  du  canon  de  la  messe  :  le  mé- 
mento des  vivants,  le  mémento  des  morts.  PI.  des 
mè  mentos. 

mémento,  homo,  quia  pulvis  es  et  in  pulverem 
reverteris  ,  mots  lat.  signif.  ;  Souviens-toi,  homme, 
g  ne  tues  poussière  et  que  tu  retourneras  en  pous- 
sière. Paroles  que  prononce  le  prêtre  en  marquant 
de  cendre  le  front  des  fidèles,  le  jour  des  Cendres, 
en  souvenir  de  la  parole  de  la  Genèse  (III,  19j  dile 
par  Dieu  à  Adam  après  le  péché  originel. 

mémento  mori  (mot  lat.  signif.  :  souviens- 
toi  que  tu  es  ntortel)  n.  m.  Objet  de   piété  représen- 
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tant  un  crâne  humain  ou  une  tête  décharnée  pour 
servir  de  sujet  de  méditation  sur  la  mort. 

Memling  [mèm-lin'gh]  (Hans),  peintre  flamand, 
né  vers  1435,  m.  à  Bruges  en  1494.  Génie  très  original, 
à  la  fois  puissant  et  ingénu,  il  a 
peint  d'admirables  Vierges,  et 
déroulé,  parmi  des  panoramas 
superbes,  les  scènes  passion- 
nantes de  la  vie  du  Christ  et  de 
saint  Jean;  citons  :  te  Mariage 
mystique  de  Sainte  Catherine 
et  la  Châsse  de  sainte  Ursule  à 
Bruges. 

Memmi  (Simone  ou  Simon 
Martini  ou  i>i  Martino,  dit), 
peintre  italien,  né  à  Sienne 
en  1284,  m.  vers  1344  ;  auteur  de 
fresques  d'un  remarquable  co- 
loris et  de  portraits.  Ami  de 
Pétrarque. 

Memnon,  personnage  fa- 
meux des  légendes  de  l'anti- 
quité, fils  de  Tithon  et  de  l'Au- 
rore. Il  fut  envoyé  par  son  père,  roi  d'Egypte  et 
d'Ethiopie,  au  secours  de  Troie  assiégée  par  les 
Grecs.  Après  avoir  tué  Antiloque,  fils  de  Nestor,  il 
périt  lui-même  de  la  main  d'Achille.  L'Aurore  alla, 
les  cheveux  épars  et  les  yeux  baignés  de  larmes,  se 
jeter  aux  pieds  de  Jupiter  et  le  supplier  d'accorder 
à  son  fils  quelque  privilège  qui  le  distinguât  du  reste 
des  mortels.  Des  faits  merveilleux  éclatèrent  autour 
de  son  bûcher  ;  toutefois  ces  prodiges  ne  calmèrent 
pas  la  douleur  de  l'Aurore,  et  depuis  elle  n'a  cessé, 
chaque  matin,  de  verser  des  larmes  ;  c'est  la  rosée, 
à  laquelle  les  disciples  d'Apollon  ont  donné  le  nom 
poétique  de  pleurs  de  l'Aurore. 

La  célébrité  attachée  à  Memnon  lui  vient  surtout 
de  la  fameuse  statue  qui,  selon  la  tradition  grec- 
que, lui  avait  été  élevée  aux  environs  de  la  ville  de 
Thèbes,  et  qui  paraît  être  en  réalité  le  colosse  du 
pharaon  Aménôthês  III.  Lorsque  les  rayons  du 
soleil  levant  venaient  à  la  frapper,  elle  faisait 
entendre  des  sons  harmonieux,  comme  si  Memnon 
avait  voulu  saluer  l'apparition  de  sa  mère.  Ce  phé- 
nomène a  été  très  naturellement  expliqué  par  la 
nature  du  grès  très  dur  et  très  dilatable  de  la  sta- 
tue, dont  la  surface,  sous  l'action  de  la  rosée  du 
matin  et  des  premiers  rayons  de  l'aurore,  se  fendil- 
lait avec  bruit  en  multiples  cassures. 

mémoire  n.  f.  (lat.  memoria).  Faculté  de 
conserver  les  idées  antérieurement  acquises  :  la  mé- 
moire se  cultive  par  l'usage.  Souvenir  :  j'ai  perdu 
la  mémoire  de  ce  fait.  Réputation  bonne  ou  mau- 
vaise, qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort  : 
laisser  une  mémoire  honorée.  De  mémoire,  en  s'aidant 
seulement  de  la  mémoire  :  jouer  de  mémoire  une 
symphonie.  De  mémoire  d'homme,  du  plus  loin  qu'on 
se  souvienne.  Rafraîchir  la  mémoire  à  quelqu'un, 
rappeler  quelque  chose  à  quelqu'un.  Mémoire  de 
lièvre,  mémoire  courte,  mémoire  qui  conserve  mal 
les  souvenirs.  Pour  mémoire,  terme  indiquant  en 
comptabilité  qu'un  article  mentionné,  à  titre  de 
renseignement,  n'est  pas  porté  en  ligne  de  compte. 
Liturg.  Commémoration.  La  Mémoire,  Mnémosyne. 
Les  filles  de  Mémoire,  les  Muses.  Paov.  : 

Mémoire   rlu   mal  a  longue  trace, 
Mémoire  du  bien  bientôt  passe, 

le  ressentiment  est  plus  durable  que  la  reconnais- 
sance. 

—  Encycl.  La  mémoire  est  la  faculté  de  conser- 
ver et  d'éprouver  à  nouveau  des  états  de  conscience 
passés  en  les  reconnaissant  comme  passés. 

Le  souvenir  est  donc  un  état  complexe,  qui  sup- 
pose, pour  être  parfait  :  1°  la  conservation  des 
impressions  antérieures;  2°  leur  reproduction; 
3°  leur  reviviscence;  4°  leur  localisation. 

La  mémoire  ne  suppose  pas  seulement  une  modi- 
fication des  éléments  nerveux,  mais  aussi  des 
associations  dynamiques  entre  eux.  Plus  l'asso- 
ciation aura  été  répétée,  plus  le  souvenir  sera 
tenace.  C'est  ce  qui  explique  que  les  souvenirs  les 
plus  anciens  sont  les  derniers  à  disparaître  (loi  de 
régression). 

L'image  rappelée  doit  ê're  reconnue  comme  nous 
donnant  la  représentation  de  quelque  chose  de  déjà 
perçu.  Il  faut  donc  la  distinguer  et  des  sensations 
actuelles  et  des  fictions  de  l'imagination. 

La  mémoire  s'explique  par  l'habitude,  mais  la 
mémoire  a  aussi  ses  habitudes,  très  différentes  selon 
les  divers  individus  (mémoire  auditive,  mémoire 
visuelle,  mémoire  motrice). 

mémoire  n.  m.  Etat  de  sommes  dues  :  arrêter 
un  mémoire.  (Les  mémoires  de  travaux  et  fourni- 
tures faits  aux  services  publics  doivent  être  établis 
sur  papier  timbré.)  Mémoire  d'apothicaire,  facture 
démesurément  grossie.  Exposé  des  faits  et  moyens 
relatifs  à  un  procès  :  les  mémoires  ne  peuvent  donner 
lieu  à  aucune  action  en  diffamation.  Dissertation 
scientifique  ou  littéraire  :  lire  un  mémoire  à  l'Aca- 
démie. PI.  Recueil  des  travaux  d'une  société  savante. 
Relation  écrite  par  ceux  qui  ont  pris  part  aux  évé- 
nements (en  ce  sens,  prend  une  majuscule)  :  les 
Mémoires  de  Saint-Simon. 

Mémoires  de  Joinville,  histoire  de  saint  Louis 
et  des  Croisades  entreprises  par  ce  prince;  récit 
plein  de  naturel,  de  sensibilité  et  de  charme,  source 
précieuse  pour  l'étude  de  la  vie  de  saint  Louis,  dont 
le  narrateur  avait  été  l'ami  et  le  confident. 

Mémoires  de  Comines,  ouvrage  des  plus  précieux 
sur  les  règnes  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII.  C'est 
le  récit  vivant  et  clairvoyant  d'un  témoin  oculaire, 
écrit  dans  une  langue  rapide  et  animée  (1523). 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  relation 
volumineuse,  écrite  quelquefois  avec  emphase,  mais 
où  se  révèlent  les  hautes  qualités  politiques  de 
l'auteur  (xviic  s.). 

Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  notre  langue  pour  l'intérêt  du  récit,  le 
feu  des  peintures  et  l'appréciation  des  événements, 
n  écrits,  dit  Voltaire,  avec  un  air  de  grandeur,  une 
impétuosité  de  génie  et  une  inégalité  qui  sont  l'image 
de  sa  conduite  ».  Ils  sont  particulièrement  précieu] 
pour  l'histoire  de  la  Fronde,  dans  laquelle  le  car 
dinal  avait  joué  un  rôle  considérable  (xvn<  siècle 

Mémoires  de  M»c  de  Motteville,  sur  le  règne  de 
Louis  XIII  et  la  régence  d'Anne  d'Autriche;  récit 
prolixe,  mais  écril.-'ver  ln-.-iur.oiip  ib-  sine- rite,  de 
-race  et  d'esprit.  Ils  sont  très  favorables  à  la  reine 
Anne,  dont  M»'  de  Motteville  était  l'intime  conli- 
ilrnte  (xvii'-  siècle 
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Mémoires  de  la  cour  de  France,  par  M*'  de 
La  Fayette,  comprenant  les  années  1088  et  1089,  lec- 
ture aussi  agréable  qu'instructive. 

Mémoires     du    comte    de     Gramont,    par 

Ant.  llamilton,  livre  original,  d'un   esprit    Léger  et 
fin  ;  le  héros  était  le  beau-frère  do  l'auteur  (1713). 

Mémoires  de  Saint-Simon,  ouvrage  célèbre,  qui 
introduit  le  lecteur  dans  l'intimité  du  xvn«  et  du 
xviii»  siècle,  remarquable  par  l'énergie  des  peintu- 
res, le  pittoresque  et  la  propriété  de  l'expression  ; 
récit  passionné  et  incorrect  dans  son  éloquence 
naturelle,  où  l'on  trouve  «  le  style  de  cour  dans  un 
homme  de  génie,  le  style  sans  frein  dans  un  homme 
plein  d'honneur  et  de  vertu,  une  âme  mise  à  nu  ». 
En  tant  que  source  historique,  ils  doivent  être  lus 
avec  précaution;  Saint-Simon,  en  effet,  mécontent 
du  gouvernement  de  Louis  XIV,  est  sévère  à  l'excès 
pour  tous  les  anciens  serviteurs  du  grand  roi,  et 
souvent  affecté,  dans  ses  jugements,  par  son  parti 
pris  aristocratique. 

Mémoires  de  Mme  de  Staal  de  Launay,  œuvre 
d'une  femme  de  grand  esprit  et  d'un  esprit  délicat  ; 
tableau  intéressant  de  la  petite  cour  de  la  duchesse 
du  Maine.  Le  styl3  en  est  d'une  fermeté  et  d'une 
précision  remarquables  (xvme  siècle). 

Mémoires  historiques  de  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse,  écrits  ent'rançais,  ouvrage  qui  placcl'autem' 
au  premier  rang  parmi  les  historiens  de  son  temps. 
Leroiy  témoigne  d'une  perspicacité  remarquable  dans 
les  jugements  qu'il  porte  sur  ses  contemporains. 

Mémoires  de  Beaumarchais,  factums  judiciaires, 
pleins  de  malice  et  d'intérêt  ;  ces  chefs-d'œuvre  de 
plaisanterie  et  de  dialectique  passionnée  obtinrent 
un  succès  d'enthousiasme  (1774-1775). 

Mémoires  de  Marmontel,  composés  pour  l'ins- 
truction de  ses  enfants  ;  livre  intéressant  surtout  au 
point  de  vue  de  l'histoire  littéraire,  et  qui  est  le 
meilleur  ouvrage  de  l'auteur  (1798). 

Mémoires  de  M"'  Roland,  écrits  pendant  son 
incarcération,  sous  la  Terreur;  pages  intéressantes 
surtout  pour  l'histoire  de  sa  jeunesse  et  celle  des 
deux  ministères  de  son  mari.  Ils  furent  publiés  en 
l'an  VII. 

Mémoires  de  Napoléon,  récits  dictés  à  Sainte- 
Hélène  et  traitant  notamment  des  campagnes  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire.  Les  événements  militaires 
y  sont  parfois  un  peu  défigurés,  dans  une  pensée 
d'apologie  personnelle;  mais  les  jugements  sur  les 
hommes  de  la  Révolution  et  du  début  du  xix«  siècle 
y  sont  d'une  profonde  vérité,  et  l'ensemble  est  digne 
d'un  grand  homme  et  aussi  d'un  grand  écrivain 
(1823-1847). 

Mémoires  d'Outre-tombe,  par  Chateaubriand. 
Ils  furent  écrits  de  1831  à  1836  et  publiés  après  sa 
mort  dans  la  Presse  (1849-1830).  L'orgueil  de  l'auteur 
s'y  étale  avec  excès,  mais  l'ouvrage  a  des  parties  qui 
comptent  parmi  les  plus  belles  qu'il  ait  écrites, 
et  certains  passages,  ceux  notamment  qui  ont  trait 
à  l'histoire  de  l'émigration,  présentent  un  intérêt 
documentaire  considérable, 

mémorable  adj.  (lat.  memorabiUs).  Digne  de 
mémoire  :  acte  mémorable. 

Mémorables  de  Socrate.  V.  Entretiens  mémo- 
rables. 

mémorablement  [man]  adv.  D'une  manière 
mémorable. 

mémorandum  [dorn']  n.  m.  (du  lat.  mémo- 
randum, signif.  chose  qu'on  doit  se  rappeler).  Note 
diplomatique,  contenant  l'exposé  sommaire  de  l'état 
d'une  question.  Note  qu'on  prend  d'une  chose  que 
l'on  ne  veut  pas  oublier.  Carnet  sur  lequel  on  écrit 
des  notes  de  ce  genre.  Ordre  d'achat  de  marchan- 
dises rédigé  par  le  commerçant  et  remis  par  ses 
commis  aux  fournisseurs.  PI.  des  mémorandums. 

mémoratif,  ive  adj.  (du  lat.  memorare,  re- 
mettre en  mémoire).  Qui  concerne  la  mémoire  :  fa- 
culté mémorative.  Qui  se  souvient.  (Peu  us.) 

mémorer  [ri]  v.  a.  (lat.  memorare).  Rappeler: 
mémorer  un  fait. 

mémorial  n.  m.  Mémoire  servant  à  l'instruc- 
tion d'une  affaire  diplomatique.  Livre- 
journal  d'un  commerçant,  d'un  banquier. 
Ouvrage  dans  lequel  sont  consignés  cer- 
tains faits  mémorables  (en  ce  sens,  prend 
une  majuscule)  :  le  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène.  Thèol.  Ce  qui  sert  à  consacrer  la 
mémoire  de  Dieu  ou  de  ses  actes. 

Mémorial  de  Sainte-Hélène,  ouvrage 
de  Las  Cases  ;  c'est  le  journal  des  entre- 
tiens de  Napoléon  1er,  SUr  toutes  les  épo- 
ques de  son  histoire.  Le  livre  est  d'une 
lecture  attachante,  et  de  nombreux  témoi- 
gnages en  ont  attesté  l'exactitude.  Mais 
il  faut  se  prémunir  contre  l'enthousiaste 
admiration  que  Las  Cases  professait  à 
l'égard  de  l'empereur  (1823). 

mémorialiste  [lis-te]  n.  m.  Auteur 
de  Mémoires  historiques. 

mémorisation  [za-si-ori]  n.  f.  Tra- 
vail de  la  mémoire.  Action  de  fixer  dans 
la  mémoire. 

MemphiS  [min-fiss],  v.  de  l'ancienne 
Egypte,  dont  elle  fut  la  capitale.  Elle  fut 
fondée  par  Menés  sur  les  bords  du  Nil  et 
compta  jusqu'à  700.000  h.  (Memphites).  Sur 
son  emplacement  s'élève  aujourd'hui  le 
bourg  de  Mit-Rahinèh,  qui  compte  3.200h. 
Mariette,  Maspero  et  de  Morgan  ont  mis 
au  jour  les  substructions  d'une  parti.'  des 
monuments  de  l'antique  ville. 

MemphiS,  v.  des  Etats-Unis  'Etat 
de  Tennessee),  port  fluvial,  sur  le  Missis- 
sipi;  114.000  h.  Grande  industrie. 

memphitique  [min]  adj.  Qui  ap- 
partient à  Mempbis.  (Se  dit  du  dialecte 
égyptien  qu'on  parlait  à  Memphis.) 

Mena  (Juan  de),  poète  espagnol,  né 
à  Cordoue,  m.  à  Torrelaguna  1411-1456  . 
auteur  du  Labyrintho,  ail, -cru  imitée 
de  Dante. 

menable  adj.  Qui  peut  être  mené. 

Menabrea  (Louis-Frédéric),  général  et  homme 
d'Etat  italien,  né  à  Chambéry,  m.  à  Saint-Cassin 
(1809-1896).  Il  fut  longtemps  ambassadeur  à  Paris,  et 
servit  de  toutes  ses  forces  l'entente  franco-italienne. 

menaçant  [sari],  e  adj.  Qui  exprime  la  menace: 
prendre  un  ton   menaçant.   Qui    parait   devoir  être 


malheureux  :  un  avenir  menaçant.  Temps  menaçant, 

circonstances  atmosphériques   qui   font   prévoir  un 
orage  prochain.  Asi,  Rassurant. 

menace  n.  f.  (lat.  minacia).  Parole  on 

annonçant  à  quelqu'un  le  mal  qu'on  veut  lui 
la  menace  irrite  le  courage.  Menaces  en  l'air,  celles 
que  l'on  n'a  pas  l'intention  ou  la  possibilité  d'su 
plir.  Fin.  Imminence  ou  présage  d'un  danger  :  aper 
cevoir  à  l'horizon  des  menaces  d'orage, 

—  Encyci..  JJr.  Les  menaces  sont  prévues  et  ré- 
primées par  le  Code  pénal,  qui  gradue  les  peines 
selon  que  les  menaces  se  produisent  par  écrit  ou 
verbalement,  selon  qu'elles  sont  pures  et  simplet 
ou  accompagnées  d'un  ordre  ou  d'une  condition, 
enfin  selon  le  fait  sur  lequel  elles  portent  a 
sinat,  violences,  etc.). 

La  menace  de  destruction  à  l'aide  d'explosifs  el 
la  menace  d'incendie  sont  punies  de  la  peine  portée 
contre  la  menace  d'assassinat. 

Les   menaces  à  un   magistrat,  il  un 
officier  ministériel  ou  agent  dépositaire  de  la  force 
publique,    sont    considérées   et  punies  comme   ou- 
trages. V.  OUTRAGE. 

Les  menaces  constituent  une  circonstance  aggra- 
vante du  délit  de  mendicité. 

menacé  n.  m.  Feinte  faite  à  l'adversaire  pour 
l'obliger  a  se  fendre. 

menacer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  menaça,  nous  menaçons,)  Faire  des 
menaces  :  menacer  quelqu'un  de  sa  colère.  Fin.  Faire 
craindre  :  le  temps  nous  menace  d'un  orage;  la  ré- 
volte menace  de  s'accroître.  Mettre  en  péril  :  dangei 
qui  menace  la  rie.  Menacer  ruine,  être  dans  un  état 
de  délabrement  qui  présage  une  chute  prochaine. 
l'oit.  Menacer  le  ciel,  s'élever  très  haut  :  tour  qui 
menace  le  ciel.  Ant.  Rassurer. 

menaceur,  euse  [eu-ze]n.  Personne  qui  fait, 

qui  a  l'habitude  de  l'aire  des  menaces. 

ménade  n.  f.  (gr.  mainas.  n.  myth.).  Bacchante  : 
les  ménailes  tuèrent  Orphée.  Fia.  Femme  qui  a  l'es- 
prit troublé,  en  fureur.  Femme  dissolue  ou  acariâtre. 

ménage  n.  m.  Action  de  mener  :  le  ménage  des 
chevaux. 

ménage  n.  m.  (lat.  pop.  mansionalicum).  En- 
semble des  soins,  des  travaux  de  la  maison  :  vaquer 
au  ménage.  Mobilier  et  ustensiles  nécessaires  à  la 
vie  domestique  :  acheter  un  ménage  complet.  Vie 
commune  de  l'homme  et  de  la  femme  :  entrer  en  mé- 
nage. Tous  ceux  qui  composent  une  famille  :  mé- 
nage de  huit  personnes.  Mari  et  femme  dans  leur 
vie  commune  :  un  jeune  ménage.  Ménage  à  trois, 
le  mari,  la  femme  et  l'amant.  Administration  des 
revenus  domestiques.  (Vx.)  Epargne,  économie. 
Vivre  de  ménage,  avec  économie.  (Vx.)  Faire  bon 
ménage ,  s'accorder.  Femme 
de  ménage,  femme  qui,  sans 
être  domestique  dans  une  fa- 
mille ,  vient  y  vaquer  aux 
soins  du  ménage.  Faire  des 
ménages,  être  femme  de  mé- 
nage. Toile,  pain,  etc.  de  mé- 
nage, fabriqué  à  la  maison,  et, 
par  e.rt.,  ordinaire,  écono- 
mique. 

Ménage  (Gilles),  littéra- 
teur français,  né  à  Angers, 
m.  à  Paris  (1613-1692),  qui  s'est 
surtout  occupé  des  élymolo- 
gies  et  des  règles  de  notre 
langue.  Son  principal  ouvrage 
a  pour  titre  :  les  Origines  de 
la  langue  française.  Il  a  laissé 
des  vers  français  et  italiens.  11  fut  le  maître  de  Mme  de 
Sévigné.  Ses  bons  mots  sont  réunis  dans  la  Mena- 
giana. 

Ménage  de  garçon  (un),  roman  de  Balzac  (1842i, 
une  de  ses  meilleures  œuvres  par  la  richesse,  la 
puissance  etl'unité  des  caractères.  V.  Rabouilleuse. 

Ménage  du  menuisier  {le) ,  chef-d'œuvre  de 
Rembrandt,  au  Louvre.  Ce  délicieux  tableau  a  été 


Le  Ménage  du  menuisier,  d'après  Rembrandt. 

souvent  désigné  comme  représentant  une  Sainte. 
Famille. 

ménageable  [ja-ble]  adj.  Qui  peut  ou  doit  être 
ménagé  :  la  santé  est  ménageable. 

ménagement  [man]  n.  m.  Circonspection. 
précaution,  réserve  :  annoncer  une  pénible  nouvelle 


avec  det  ménagements  Action  de  régler  les  choses 
avec  mesure.  f\*x  en  ce  sens;. 

ménager  \jê]  V.  a.  (de  ménage.  —  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  ménagea,  n<. 
nageons.)  Régler  avec  précaution  :  ménager  une  né- 
gociation. Amener  avec  un  certain  art:  ménager  son 
dénouement.  Procurer,  faciliter:  ménager  une  tn- 
trevue.  Réserver  une  place:  ménager  un  escalier 
dans  le  mur.  Employer  avec  économie  -.ménager  son 
argent,  sa  santé.  Ne  pas  exposer  :  Turenne  ménageait 
ses  si, Uni';.  Traiter  avec  circonspection  et  égards  : 
ménager  les  sots.  Ne  pas  accabler  :  ménager  un  adver- 
saire. Ménager  ses  paroles,  parler  peu.  Ménager  ses 
';"  <iOTU  parler  avec  circonspection.  Ménager  le 
temps,  en  faire  bon  emploi,  àl inager  sa  voix,  la  bien 
conduire.  N'avoir  rien  à  ménager,  plus  de  mesure  à 
garder.  Bien  ménagea  t'ombre  et  la  lumière  dans  un 
tableau,  ti  ■  incident  dans  un  ouvrage,  les  distri- 
buer habilement.  Pr.ov.  :  Qui  veut  aller  loin,  mé- 
nage sa  monture,  il  faut  user  avec  modération  de 
choses  dont  on  veut  se  servir  longtemps.  Ant.  Brus- 
quer, prodiguer. 

ménager  >;.  ère  adj.  Qui  a  rapport  au  mé- 
nage :  les  travail  i  ménagers.  Qui  entend  le  ménage, 
l'économie  :  une  femme  ménagère.  Qui  ménag. 
tique  ménager  de  ses  éloges.  N.  f.  Femme  qui  a  soin 
du  ménage  :  une  bonne  ménagère.  Servante  qui  fait 
un  ménage.  Fam.  Epouse.  Support  qui  porte  les  bu- 
rettes à  huile,  a  vinaigre,  la  salière,  la  poivrière,  etc. 

ménagerie  [rt]  n.  f.  (de  ménager).  Collection 
d'animaux  de  toute  espèce,  entretenus  pour  l'étude 
ou  pour  la  curiosité.  Lieu  où  se  trouvent  ces  ani- 
maux. Collection  foraine  et  ambulante  d'animaux. 
Jouet  qui  consiste  dans  la  réunion  d'animaux  en 
bois,  en  caoutchouc.  Anciennem.  Etable,  basse-cour. 

ménageur,  euse  \eu-ze]  n.  Personne  qui  mé- 
nage, qui  prend  des  ménagements.  (Peu  us). 

ménagier  [ji-é]  a,  m.  Au  moyen  âge,  traité  de 
morale  et  d'économie  domestique. 

Menai  [nè\  (détroit  de),  détroit  qui  sépare  l'île 
d'Anglesey  de  l'Angleterre.  Sa  largeur  varie  de  200  à 
400  mètres,  pour  25  kilomètres  de  longueur.  11  est 
traversé  par 
deux  ponts. 

menaïca 

[mé-na-i  ha]  n  f. 
Embarcation, 
en  usage  dans  le 
sud  de  l'Italie, 
allant  à  la  voile 
ou  à  l'aviron. 

menai- 
sien,  enne 

[nè-zi-in,  è-ne\ 
adj.  Qui  appar- 
tient a  Lamen- 
nais ou  à  sa 
doctrine.  : 

Ménam, 

Mé-Kam  ou  : 
M  e  ï  -  N  a  m 

,  ,       »  i    r%  .U1.  Udll.il. 

(le). grand  fleuve 

de  l'Indo-Chine,  qui  arrose  le  Laos,  passe  à  Bangkok 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Siam  par  un  delta  très 
allongé;    1.200  kil. 

Menandre,  poète  comique  grec,  né  et  m.  à 
Athènes,  élève  de  Théophrasle,  le  représentant  le 
plus  célèbre  de  la  Comédie  moyenne.  La  presque  to- 
talité de  ses  œuvres  est  perdue;  elle  est  surfout  con- 
nue par  les  imitations  qu'en  a  faites  Térence.  Pour- 
tant d'importants  fragments  de  ses  comédies  ont  été 
retrouvés  en  1907.  Ménandre  avait  le  don  du  pathé- 
tique aussi  bien  que  de  l'invention  comique,  et  il  fut 
un  peintre  de  moeurs  incomparable  (342-292  av.  J.-C). 

menant  [non],  e  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
mener,  de  conduire. 

Menant  [nan]  (Joachim),  assyriologue  français, 
né  à  Cherbourg,  m.  a  Paris  (1820-1899).  On  lui  doit 
des  travaux  sur  le  déchiffrement  des  écritures  cu- 
néiformes et  sur  l'histoire  de  la  Chaldée  et  de  l'As- 
syrie. 

Ménard  (Louis-Nicolas),  chimiste  et  écrivain 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1822-1901).  On  lui  doit  la 
découverte  du  collodion-  Admirateur  passionné  de 
l'hellénisme,  il  a  écrit  des  vers,  et  de  curieuses 
études  de  philosophie  et  d'histoire  religieuse  :  Rêve- 
ries d'un  païen  mystique,  De  la  morale  avant  les  phi- 
losophes, Etudes  sur  les  origines  du  christianisme. 
—  Son  frère  René,  peintre  et  critique  d'art  français, 
né  et  m.  h  Paris  (1827-1887);  a  publié  :  Histoire  des 
beaux-arts,  Vie  privée  des  anciens.  —  Le  fils  de 
celui-ci,  le  peintre  EMii.E-flené,  né  à  Paris  en  1802, 
a  exécuté  des  paysages  antiques  d'un  grand  style. 

Menât  (no],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et 
à  37  kil.  de  Riom  ;  1.290  h.  —  Le  cant.  a  12  comm. 
et  10.100  h. 

Mencius.  v.  meno-Tseu. 

mendaïte  ou  mandaïte  [man-da-i-te]  ou 

mendéen  [man-dé-in]  n.  m.  Membre  d'une  secte 
très  ancienne  qui  habite  l'Ara- 
bie, les  bords  du  golfe  Per- 
sique,  et  qui  mêle  au  culte 
de  saint  Jean-Baptiste  et  de  la 
Croix  des  théories  gnostiques. 

Mendana  [min]  (archi- 
pel de).  V.  Marquises. 

Mende  [man-de],  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Lozère,  sur  le  Lot,  au 
pied  du  cnusse  de  Mende  ;  eh.  de 
f.Orl., a  650  kil. de  Paris; 7. 000  h. 
[Mendoisj.  Evèehé.  Serges.  — 
L'arr.a7  cant.,  67  comm,  49.600  h.; 
le  cant.  a  10  comm.,  et  1 2.010  h. 

Mendéléev  (  Dimitri-Ivanovitch  ),  chimiste 
russe,  né  à  Tobolsk  en  1834,  m.  à  Moscou  en  1906. 
On  lui  doit  une  loi  célèbre  sur  les  poids  atomiques. 

mendélien,  enne  [man-dé-li-in,  è-ne]  adj. 
(de  Mendel,  n.  pr.).  Seditd'une  forme  d'hérédité  dis- 
continue, qui  aboutit  à  la  disjonction  des  caractères. 

—  Encyci..  Quand  on  croise  deux  plantes,  l'une  à 
fleurs  blanches,  l'autre  à  fleurs  rouges,  si  les  pro- 
duits des  croisements  ont  tous  des  fleurs  rouges,  on 
dit  que  la  couleur  rouge  est  le  caractère  dominant 
ou  mendélien  :  la  couleur  blanche  est  le  caractère 
dominé.  A  la  seconde  génération,  les  caractères 
dominant  et  dominé  se  disjoignent  si  bien  que  l'on 
a  25  pour  100  de  fleurs  blanches. 


Armes  de  Mende. 
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Mendtls.ohn-Bailholdy. 


Mendelssohn  \mènrdèls6n']  (Moses),  philo- 
sophe allemand,  né  à  Denau,  m.  a  Berlin  (1729-1780). 
Il  combattit  avec  ardeur  l'athéisme  et  le  panthéisme 
et  s'efforça,  par  ses  écrits,  de  concilier  les  juifs  et 
les  chrétiens. 

Mendelssohn-Bartholdy  (Félix),  petit- 
Bis  du  précédent,  compositeur  allemand,  né  à  Ham- 
bourg, m.  à  Leipzig  (1809- 
1847).  Ses  œuvres  les  plus 
belles  appartiennent  à  la 
symphonie,  à  l'oratorio,  à  la 
musique  d'église.  Ses  chœurs 
a'Anligone  et  d'Œdipe,  ses 
ouvertures  :  le  Songe  d'une 
nuit  d'été,  la  Grotte  de  Fin- 
gai,  etc.,  ses  Romances  sans 
paroles  sont  des  œuvres  re- 
marquables. Doué  d'une  ins- 
piration délicate  et  poétique.  ■ 
Mendelssohn  a  la  science  et 
l'intuition  de  toutes  les  res- 
sources de  l'orchestre. 

Mendès  [min]  (Catulle  . 

poète,  critique  et  auteur  dra- 
matique français,  né  à  Bor- 
deaux en  1841.  Ecrivain  facile  et  brillant,  parfois  un 
peu  précieux,  toujours  d'une  virtuosité  singulière, 
il  a  tait  jouer  notamment  :  Médée,  les  Mères  enne- 
mies, la  reine  Fiamette,  la  Vierge  d'Avila,  etc.,  et 
écrit  de  nombreux  romans  et  nouvelles. 

MendeS  Leal  (José  da  Silva),  écrivain  et 
homme  politique  portugais,  né  à  Lisbonne,  m.  à 
Cintra  (1820-1886).  Il  s'est  distinguécomme  poète,  his- 
torien et  romancier  :  les  Frères  Carvajal,  etc. 

mendiant  [man-di-an],  e  n.  Qui  demande  l'au- 
mône, gueux,  indigent  :  secourir  un  mendiant.  Les 
quatre  mendiants,  figues,  raisins,  amandes,  noi- 
settes,  mêlées  ensemble  et  dont  les  couleurs 
rappellent  à  peu  près  celles  des  robes  des  qua- 
tre premiers  ordres  mendiants.  Adjectiv.  Ordres 
mendiant^,  ordres  fondés  ou  réorganisés  au  xme  siè- 
cle, qui  faisaient  profession  de  ne  vivre  que  de  la 
charité  publique  :  les  quatre  premiers  ordres  men- 
diants furent:  les  carmes,  les  franciscains,  les  domi- 
nicains et  les  augustins. 

Mendiant  (le  Jeune),  tableau  de  Murillo  (Louvre), 
œuvre  d'un  naturel  saisissant. 

mendicité  [man]  n.  f.  (lat.  mendicitas).  Action 
de  mendier.  Condition  de  ceux  qui  vivent  d'aumônes  : 
en  être  réduit  à  la  mendicité.  Ensemble  de  mendiants. 

—  Encycl.  Dr.  Dans  les  départements  où  il  existe 
un  dépôt  de  mendicité,  la  mendicité  est  absolument 
interdite,  et  tout  individu,  même  invalide,  qui  contre- 
vient à  cette  prohibition  est  frappé  d'une  peine  cor- 
rectionnelle, à  l'expiration  de  laquelle  il  est  conduit 
au  dépôt  de  mendicité.  Dans  les  lieux  où  il  n'existe 
pas  de  tels  établissements,  les  mendiants  invalides 
sont  tolérés,  et  la  mendicité  des  individus  valides 
n'est  punissable  que  si  elle  est  habituelle.  V.  vaga- 
bondage. MENACES. 

La  loi  édicté  des  pénalités  contre  les  individus  qui 
font  exécuter  par  des  enfants  de  moins  de  10  ans 
des  tours  de  force  périlleux  ou  des  exercices  de  dis- 
location, ou  qui  les  emploient  à  la  mendicité. 

mendier  [man-di-é]  v.  n.  (lat.  mendicare).  De- 
mander l'aumône.  V.  a.  Demander  comme  une  au- 
mône :  mendier  son  pain.  Fig.  Rechercher  avec  em- 
pressement et  bassesse  :  mendier  des  approbations, 
des  protections. 

mendigot,  e  ou  mendigo  [man-di-gho]  n. 

Pop.  Mendiant,  mendiante. 

IVTendizabal  [min]  (Juan  Alvarez  y),  homme 
d'Etat  espagnol,  né  à  Cadix,  m.  à  Madrid  (1790-1853). 
Il  combattit  vivement  le  monarchisme  espagnol. 

mendole  [man]  n.  f.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,    de    la 
Méditerranée,  at- 
teignant 20  centi- 
mètres de  long. 

M  e  n  d  o  z  a 

[min]  (Inigo  Lo- 
pez  de),  marquis 
de  Santillane, 
homme  de  guerre  ., 

...       .    D  Mendole. 

et  écrivain   espa- 
gnol, né  à  Carrion  de  Los  Condes,  m.  à  Guadalajara 
(1398-1458).  Imitateur  des  poètes  provençaux  et  ita- 
liens,   il   introduisit  le   sonnet  dans   la   littérature 
espagnole. 

Mendoza  (Diego  Hurtado  de),  diplomate, 
guerrier  et  littérateur  espagnol,  né  à  Grenade,  m.  a 
Madrid  (1503-1575).  Il  est  l'auteur  de  la  Guerre  de 
Grenade  et  du  célèbre  roman  satirique  Lazarillo  de 
Tonnes. 

Mendoza,  [min],  ville  de  la  république  Argen- 
tine, ch.-l.  de  la  prov.  de  Mendoza  et  au  pied  de  la 
sierra  homonyme  :  28.000  h.  —  La  prov.  a  155.000  h- 

Mendoza  Pedro  de),  grand  échanson  de 
<  harles-Quint,  fondateur  de  Bu-nos-Ayres' 1487-1337). 

MendrisiO,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Tessin;. 
dans  un  joli  site;  3.3,0  h.  Filatures  de  soie,  fabri- 
ques de  chapeaux  de  feutres,  cire,  savons  et  bou- 
gies ;  huiles,  pâtes  alimentaires  ;  fonderie. 

mené  n.  m.  Genre  de  poissons  acanthoptères, 
comprenant  des  formes  allongées,  bleu  d'acier,  qui 
vivent    dans    l'océan     Indien. 

mène  n.  f.  Ensemble  de^ 
cuviers  où  les  fabricants  de 
savon  recueillent  les  lessives 
alcalines. 

Menéac,  comm.  du  Mor- 
bihan, arr.  et  à  26  lui.  do 
Ploérmel  ;4  030  h. 

meneau  [nâ]  n.  m.  Mon 

tant  et  traverse  qui,  dans  les 
anciennes  croisées,  servent  a 
diviser  les  baies  en  plusieurs 
compartiments.  Montants  et 
traverses  en  bois  d'une  i 
sur  lesquels  viennent  s'adapter 
les  châssis  mobiles. 

ménechme  ii.'twf'ii.iii. 

An  pr.  et  au  fig.,  personne  qui 

a  une  grande   ressemblance 

«vee    une    autre.    (Cette    expression    vient   du    titre 

d'une  comédie  de  Plaute.) 

Ménechmes  (le»)  ou  les  Jumeaux,  comédie  de 
Plaut.-.  œuvre  ingénieuse  et  pleine  de  verve  qui  a 


Fenêtre   à   mené 


servi  de  modèle  fi  la  pièce  de  Regnard  (1705)  por- 
tant le  même  titre,  et  valant  aussi  par  ses  qua- 
lités d'entrain  et  d'habileté  dramatique.  Elle  est 
fondée  sur  les  quiproquos  auxquels  donne  naissance 
l'extraordinaire  ressemblance  entre  deux  frères  ju- 
meaux. 

menée  n.  f.  (subst.  particin.  de  mener).  Vêner. 
Route  d'un  cerf  qui  fuit  :  suivre  la  menée.  Fig. 
Pratique  sourde  et  artifi- 
cieuse pour  faire  réussir  un 
projet:  déjouer  les  menées 
d'un  intrigant.  Chemin  que 
parcourt  une  dent  de  roue 
d'horlogerie  pendant  qu'elle  est 
en  relation  avec  le  pignon.  Di- 
rection où  le  vent  accumule  la 
neige.  Féod.  Citation  par  la- 
quelle le  seigneur  convoquait 
ses  vassaux  pour  une  guerre 
ou  pour  un  jugement. 

MénélaS  [lass],  roi  de 
Sparte  de  la  famille  des  Pélo- 
pides,  frère  d'Agamemnon  ; 
Hélène,  sa  femme,  fut  enlevée 
par  Paris  et  ce  rapt  détermina 
la  guerre  de  Troie.  Après  la 
prise  de  Troie,  il  ramena  Hé- 
lène à  Sparte,  non  sans  avoir  erré  plusieurs  années 
sur  la  Méditerranée.  [Mglh.) 

Ménélik,  négus  d'Abyssinie,  né  au  Choa  en 
1842,  monté  sur  le  trône  en  1889.  Il  a  lutté  avec  suc- 
cès contre  les  Italiens  (1896) 
et  a  montré  une  rare  intelli- 
gence politique. 

Menendez  y  Pelayo 

(Marcelino),  historien  critique 
espagnol,  né  à  Santander  en 
1856,  auteur  d'importantes  étu- 
des littéraires. 

Menenius     Agrippa 

[uss],  consul  romain  en  503  av. 
J.-C.  C'est  lui  qui  raconta  au 
peuple  romain  retiré  sur  le 
mont  Aventin  l'apologue,  au- 
jourd'hui si  connu  :  les  Mem- 
bres et  l'Estomac. 

Ménephtah  ou  Mine- 

plltah,  pharaon  égyptien,  fils  Ménëhk. 

et   successeur    de    Ramsès  II. 

On  a  voulu  reconnaître  en  lui  le  pharaon  de  l'Exode. 

mener  [né]  v.  a.  (lat.  pop.  minare.  —  Prend  un 
è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  mène,  nous 
mènerons.)  Conduire,  guider  :  mener  un  aveugle. 
Conduire  dans  un  en- 
droit :  mener  sa  fille  dans 
le  monde.  Transporter  au 
moyen  d'un  véhicule  :  me- 
ner des  marchandises.  Etre 
à  la  tète  de  :  mener  la 
danse.  Faire  marcher  en 
commandant  :  mener  son 
régiment  au  feu.  Entraîner 
à  sa  suite  :  cerf  qui  amené 
loin  la  chasse.  Régler  la 
marche  de  :  ntener  une  voi- 
ture. Servir  de  communi- 
cation pour  aller  :  chemin 
qui  mène  à  la  ville.  Régler 
la  conduite  de  :  ne  pas  sa- 
voir mener  des  enfants; 
mener  quelqu'un  rude- 
ment. Administrer  :  mener 
sagement  sa  fortune.  Con- 
duire vers  un  but,  une  des- 
tination :  le  travail  mène 
à  tout.  Suivre,  tenir  :  me- 
ner une  vie  déréglée.  Tra- 
cer :  mener  une  circonfé- 
rence par  troispomts.  Fig. 
Mener  d  bonne  fin,  termi- 
ner heureusement.  Mener 
loin,  avoir  de  graves  con- 
séquences. Mener  de  front, 
s'occuper  simultanément 
de.  Mener  grand  deuil  de 
quelque  chose,  en  manifester  un  grand  regret.  Mener 
grand  train,  vivre  luxueusement.  Mener  à  bien,  à 
mal,  faire  réussir,  échouer.  Miner  quelqu'un  par  le 
nez  ou  à  la  lisière,  le  faire  agir  à  sa  fantaisie.  Pop. 

V.  BATEAU.   AlI.US.   LITTÉR.  V.  AGITER.   PROV.   et  LOC. 

prov.  :  C'est  un  aveugle  qui  mène  l'autre,  se  dit  d'un 
incapable  qui  prétend  diriger  un  autre.  Mener  les 
poules  pisser  et  les  ramener  sans  boire,  se  dit  d'un 
niais  qui  fait  le  contraire  de  ce  qu'on  lui  com- 
mande. Tout  chemin  mène  à  Rome,  les  moyens  les 
plus  détournés  peuvent  produire  le  résultat  désiré. 

Menés,  forme  grécisée  de  Mani,  le  premier  roi 
historique  de  l'Egypte,  qui  aurait  détourné  le  cours 
du  Nil. 

ménestrandie  [yiès-tran-di]  n.  f.  Art  du 
ménestrel.  Troupe  de  ménestrels.  Corporation  des 
ménestrels.  (Vx.)  Syn. 

MÉNESTRANDER1E,  MÉ- 
NESTRANDISE. 

menestre  [nts- 
tré]  n.  f.  (ital.  mines- 
tra):  Potage.  (Vx.) 
Docteur  de  menestre, 
parasite,  affamé.  (Vx  . 

ménsstrel  m 

trèl]  n.  m.  (bas  lat. 
m  *  n  i  8  lerialis).  Au 
moyen  âge,  poète  ou 
musicien  qui  compo- 
sait des  vers  et  allait 
les  chanter  dans  les 
châteaux  :  les  ménes- 
trels s'accompagnaient 
de  la  viole.  V.  jom- 
■  lii  R.    TROUBADOUR- 

—  Encycl.  Le  mol 
ménestrel  signifiai!  a 
l'origine  «  serviteur  attaché  à  la  personne  d'un 
maître  »  ;  peu  à  peu  il  en  vint  à  désigner  le  serviteur 
spécialement  chargé  d>--s  divertissements.  Dans  ce 
dernier  sens,  jongleur  et  ménestrel  furent  longtemps 
synonymes.  Vers  l<>  xiv  siècle,  le  mol  -  ménestrel 
commença  à  être  réservé  aux  chanteurs    ou    uuisi 


l 


sien  -  engagés  par  un  grand  seigneur.  Froissart  fui 
un  ménestrel.  En  1397,  les  mênestriers  —  ainsi  s'ap- 
pelèrent dès  lors  les  ménestrels  —  fournirent  uni- 
corporation  qui  avait  à  sa  tête  un  roi  nommé  par  le 
roi  de  France  lui-même.  Cette  corporation  fut  assez 
bruyante,  par  suite  de  ses  démêlés  avec  les  antres 
musiciens,  qu'elle  voulait  ranger  sous  sa  bannière. 
Réorganisée  par  Louis  XIV  en  1707,  elle  disparut  ;"-• 
la  Révolution. 

Menet,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  31  kil.  de 
Mauriac;  1.610  b.  Carrières.     .  X 

MenetOU-Salon,  comm.  du  Cher,  arr.  et  ;> 
18  kil.  de  Bourges;  2.390  h. 

ménétrier  [tri-é]  n.  m.  (même  étymol.  que  mé- 
nestrel). Dans  les  campagnes,  homme  qui  joue,  du 
violon  pour  faire  danser.  (Dans  leurs  kermesses. 
Van  Ostade  et  Teniers  ne  manquent  jamais  de  re- 
irésenter  des  ménétriers.  Citons  particulièrement  : 
'e  Ménestrel  villageois,  de  Van  Ostade  [musée  de 
l'Ermitage]  et  le  Ménétrier,  de  Teniers  [La  Haye].; 

ménetrière  n.  f.  Femme  qui  joue  du  violon 
pour  faire  danser. 

menette  [nè-/e]  n.f.  Prude,  dévote.  Adjectiv.  C'est 
une  sœur  menette,  c'est  une  personne  prude,  dé- 
vote. 

meneur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  mène 
Fig.  Personne  qui  dirige  une  intrigue,  une  coali- 
tion :  on  arrêta  tous  les  meneurs  de  la  conspira- 
tion. N.  m.  Celui  qui  conduit  une  dame  par  la  main 
(Peu  us.)  Meneur  d'ours,  individu  qui  exhibe  des. 
ours  dans  les  rues.  N.  f.  Personne  qui  amène  des. 
nourrices  à  Paris,  ou  qui  place  les  nouveau-néa 
chez  des  nourrices  de  province. 

Ménexéne  (le),  dialogue  de 
Platon,  contenant  une  oraison 
funèbre,  curieux  pastiche  de  l'élo- 
quence des  rhéteurs  du  temps. 

MengS  [pr.  allem.  mén'ghs] 
(Raphaël),  peintre  allemand,  né 
en  Bohême,  m.  à  Rome  (1728- 
1779);  artiste  habile,  mais  froid. 
Son  chef-d'œuvre  est  V Apothéose 
de  Trajan. 

Meng-Tseu   ou    Men- 

CÏUS  [min-si-uss],  philosophe 
chinois,  petit-fils  de  Confurius. 
Après  avoir  longtemps  médité  et 
commenté  les  livres  sacrés  de  la 
Chine,  il  écrivit  le  Traité  de  mo- 
rale qui  l'a  immortalisé  (tv«  s. 
av.  J.-C.)  .  ,  ,     ,  Menhir. 

mentlir  [mè-nir]  n.  m.  icelt. 
men,  pierre,  et  hir,  long).  Pierre  debout,  qui  est 


Ménestrels. 


un  monument  mégalithique;  nommé  aussi  pierre- 
levée    :    les  menhirs  sont   nombreux   en  Bretagne. 

méniane  n.  f.  (lat.  msenianum). Petite  terrasse 
ou  balcsn  en  avant-corps,  dans  les  constructions 
romaines  ou  italiennes. 

ménidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
acanthoptères,  renfermant  les  picarels,  mendoles  et 
genres  voisins.  S.  un  mênidé. 

Menier  [ni-t]  (Emile- Justin),  industriel  et  éco- 
nomiste français,  né  à  Paris,  m.  à  N'ois iel  11826-1881), 
où  il  avait  organisé  une  importante  cliocolaterie. 
11  créa  au  Nicaragua  d'immenses  plantations  de 
cacao  et  institua  pour  ses  ouvriers  des  fondations 
philanthropiques. 

Menier  (Paulin),  acteur  français,  né  à  Nice, 
ni.  à  Paris  (1822-1898).  Il  obtint  de  grands  succès  à 
l'Ambigu  et  à  la  Porte-Saint-Martin  dans  le  drame 
populaire. 

MénigOUte,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  et 
à  26  kil.  de  Parthenay,  au-dessus  de  la  Vonne  ; 
1.010  h.  —Le  cant.  a  11  comm.,  et  9.100  h. 

ménil  ou  mesnil  [mê-nil]  n.  m.  (du  lat.  ma- 
nere,  rester).  Maison. Village.  (Vx  mot  qui  est  resté 
dans  certains  noms  propres  de  lieux  ou  de  per- 
sonnes.) 

Ménil  (Le),  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  27  kil. 
de  Rcmireinont,  sur  le  Ménil,  affl.  de  la  Moselle  . 
1.330  h.  Tissage  mécanique. 

ménilite  n.  f.  Sorte  d'opale  impure,  formée, 
comme  cette  pierre  précieuse,  de  silice  hydratée. 

ménille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Manche  servant  aux 
papetiers  pour  lever  les  mises.  Boucle  qui  servait 
à  enchaîner  les  forçats. 

ménillette  [ni,  Il  mil.,  è-te]  n.f.  Grosse  pi 

d'épis  de  blé  que  l'on  coupe  en  même  temps  que  la 
paille  et  que  l'on  fait  sécher  verticalement 

menin  n.  m.  (espagn.  menino).   En  Espagne, 
nom  donné  aux  jeunes  nobles  désignés   pour  eti 
les  compagnons  des  enfants  de  la  famille  royale.  En 
France,  gentilhomme  attaché  autrefois  au  service 
du  Dauphin. 


la  méningite 


M  E  N 

Menin,  v.  de  Belgique  (Flandre  Occidentale, 
an'  de  Courtrai),  sur  la  Lys,  qui  la  sépare  du  dé- 
partement du   Nord  ;    19. KO   h.   Tabac,   tissus. 

llieniïiage  n.  m.  Office  de  menin. 

Meninas  (las)  ou  les  Filles  d'honneur,  chef- 
d'œuvre  de  Velasquez,  musée  de  Madrid.  Au  premier 
plan,  l'infante  Marie-Marguerite  d'Au- 
triche, jeune  fdle  de  huit  à  dix  ans, 
s'amuse  aveeses  dames  d'honneur(7ne- 
ninas);  à  gauche,  Velasquez  l'ait  le 
portrait  de  Philippe  IV  et  de  la  reine  : 
à  droite,  un  nain  et  une  naine  jouent 
avec  un  chien. 

menine  a.  f.  (espagn.  menina) 
Femme  de  qualité,  attachée  à  la  per- 
sonne d'une  jeune  princesse  espagnole- 
méninge  n.  f.  (du  gr.  ménigx, 

membrane).  Nom  des  trois  membranes 
enveloppant  le  cerveau  et  la  moelle 
épinière  :  les  trois  méninges  sont  :  la 
dure-mère,  l'arachnoïde  et  la  pie-mère. 
méningé,  e  adj.  Qui  a  rapport 
aux  méninges  :  artères  méningées 

méningette  [jè-te]  n.  t.  Nom 

donné  parfois  a  la  pie-mère. 

méningien,  enne  [ji-in, 

è-ne]  adj.  Qui  appartientaux  méninges. 

méningine    n.    f.    Nom    donné 
parfois  à  l'arachnoïde. 

méningisme    [j-'s-me]  n.  m. 

Ensemble  de  symptômes  qui  se  pré- 
sentent dans  diverses  maladies  infec- 
tieuses :  grippe,  fièvre  typhoïde,  etc., 
et  qui  rappellent  ceux  de  la  méningite. 
méningite  n.  f.  Maladie  causée 
par  l'inflammation  des  méninges  :  la 
méningite  tuberculeuse  est  générale- 
ment mortelle. 

—  Encycl.  Méd.  Les  maladies  des 
méninges  comprennent  1  hémorragie 
méningée  ou  pachymêningite  (v.  ce 
mot),  la  méningite  aiguë,  la  méningite 
tuberculeuse  et  une  forme  épidémiqm 
térébro-spinal .  épidémigue. 

Méningite  aiguë.  L'inflammation  atteint  très  rare- 
ment la  dure-mère  ;  au  contraire,  la  pie-mère  et 
l'arachnoïde  sont  toujours  prises.  Elle  donne  nais- 
sance à  un  épancaem:nt  purulent.  Elle  s'observe 
dans  les  traumatismes  crâniens  ou  est  due  à  la  pro- 
pagation d'une  otite  ou  d'une  inflammation  nasale  ou 
oculaire;  elle  survient  souvent  dans  les  maladies 
infectieuses.  On  observe  une  période  d'éréthisme  et 
une  période  asthénigue,  qui  consiste  dans  une  réso- 
lution générale  des  forces,  une  torpeur,  un  coma 
profond.  Le  diagnostic  est  généralement  facile  ;  le 
pronostic  est  grave;  la  guérison  laisse  souvent  des 
troubles  de  l'intelligence.  Le  traitement  consiste  en 
une  diète  et  un  repos  absolus. 

Méningite  tuberculeuse.  Elle  est  surtout  fréquente 
chez  les  jeunes  enfants.  On  remorque  comme  signes 
la  rétraction  du  ventre  en  bateau,  la  position  en 
chien  de  fusil,  le  cri  hydrencéphaligue,  plaintif  et 
très  vif.  La  mort  survient  par  asphyxie.  Le  traite- 
ment est  le  même  que  eelui  de  la  variété  précédente. 

Méningite  cérébro-spinale  épidémigue.  La  mala- 
die s'étend  à  toutes  les  méninges.  Le  pronostic  n'est 
pas  toujours  fatal. 

—  Art  vélér.  La  méningite  est  assez  fréquente 
chez  le  cheval  et  chez  le  chien  ;  elle  se  caractérise 
par  du  coma  ou  du  vertige  plus  au  moins  furieux. 
Le  traitement  consiste  en  saignées,  en  antiseptiques 
internes  et  injections  de  sérum  artificiel. 

méningitique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mé- 
ningite. 

niéningOCèle  n.  f.  (de  méninge,  et  du  gr. 
kèlè,  tumeur).  Tumeur  du  crâne,  remplie  de  sérosité 
et  constituée  par  une  hernie  de  la  pie-mère. 

méningo-encéphaiite  n.  f.  inflammation 

des   méninges  et  de  1  encéphale,  méningite  compli- 
quée d'une  encéphalite, 

méningomalacie  [si]  n.  f.  (de  méninge, 
et  du  gr.  malakos,  mou).  Ramollissement  des  mé- 
ninges. 

mémngO-myélitB  n.  f.  (de  méninge,  et  de 
myélite).  Inflammation  de  la  moelle  épinière  et  des 
méninges. 

Menippe,  philosophe  grec,  de  l'école  des  eynv 
ques^  né  à  Gadara.  Esclave,  puis  affranchi,  il  s'enri- 
chit par  l'usure,  puis  perdit  sa  fortune  et  se  pendit 
de  désespoir  (me  s.  av.  J.-C). 

Ménippée  (satire),  célèbre  pamphlet  politique  di- 
rigé contre  la  Ligue,  et  dont  les  principaux  auteurs 
sont  :  P.  Pithou,  N.  Rapin,  Passerai  et  Pierre  Le 
Roy  ;  c'est  une  œuvre  de  bon  sens  courageux,  patrio- 
tique, qui  favorisa  l'avènement  de  Henri  IV.  Le  récit 
de  la  procession  burlesque  de  la  Ligue,  ainsi  que 
la  grande  scène  de  l'ouverture  des  états  généraux. 
où  chacun  des  meneurs  vient  livrer  le  secret  de  sa 
conduite,  enfin  la  magnifique  harangue  patriotique 
du  représentant  du  Tiers,  d'Aubray.  en  sont  les  pas- 
sages principaux,  le  style  est  plein  de  verve,  d'iro- 
nie, d'esprit,  et  atteint  souvent  à  la  plus  haute  élo- 
quence (1594). 

méniscoïde  [nis-là-i-de]  adj.  En  forme  de 
ménisque,  de  croissant. 

ménispermacées  [nis-j>ér-ma-sé]  ou  méni- 
Spermées  [nis-pèr-mé]  n.  f.  pi  Famille  de  plantes 
dicotylédones  dialypé taies,  renfermantune  trentaine 
de  genres  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  tropicales. 
S.  une  ménispermacée  ou  ménispermée. 

ménisperme  [nis-pèr-me]  n.  m.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  type  de  la  famille  des  méni- 
spermacées, originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  et 
dont  les  espèces  sont  cultivées  en  Europe  dans  les 
jardins. 

ménisque  [nis-he]  n.  m.  (du  gr.  mèniskos,  crois- 
sant). Verre  convexe  d un  cité  et  concave  de  l'au- 
tre:  ménisque  divergent,  convergent.  Surface  con- 
cave ou  convexe,  qui  se  forme  à  l'extrémité  supé- 
rieure d'une  colonne  de  liquide  contenue  dans  un 
tube.  Cloison  fibro-cartilaginense,  que  l'on  rencontre 
dans  certaines  jointures.  Ornement  de  bijouterie,  en 
forme  de  croissant. 

Menitré  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  22  kil.  d'Angers,  sur  la  Loire:  1.C00  h. 
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Menu  (Barthélémy),  peintre  suisse,  né  et  m.  à 
Genève  (1 815-189:1),  fondateur  du  groupe  des  huma- 
nistes, pour  qui  l'art  doit  être  en  harmonie  avec  le 
milieu  cosmique  et  le  milieu  social. 

Mennecy,  comm.  de  Scine-et-Oise.arr.  et  à  8  kil. 
de  Corbeil,  sur  l'Essonne  ;  1.550  b.  Ch.de  f.  P.-I..M. 


Las   Meninas,  d'après   Velasquez. 

Mennetou-sur-Cher,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 

Cher),  arr.  et  à  15  kil.  de  Romorantin  ;  1.160  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  8  comm.,  et  7.110  h. 

Mennevret,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Vervins;  1.78U  h. 

mennonisme  [mèn-no-nis-me]  n.  m.  Doctrine 
des    mennonites. 

mennonite  [mtn-no]  ou  mennoniste  [mèn- 

no-nis-te]  n.  m.  Membre  d'une  secte  anabaptiste  fon- 
dée vers  loOG,  par  Menno  Simonis.  (On  en  trouve 
encore  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  Suisse  et 
aux  Etats-Unis.) 

Menno  SimoniS,  réformateur  hollandais, 
né  à  Milmarsum,  m.  près  de  Lubeck  <  i'f98-loui).  Il  fut 
le  fondateur  de  la  secte  des  mennonites. 

ménole  n.  f.  Bâton  garni  d'une  planche  ronde 
et  trouée  servant  à  battre  le  beurre. 

menologe  n.  m.  (du  gr.  mrn,  menos,  mois,  et 
logos,  discours).  Calendrier,  martyrologe  des  chré- 
tiens srecs. 

menon  n.  m.  Bouc  qui  marche  à  la  tète  des 
troupeaux  transhumants.  Chèvre  du  Levant,  dont  la 
peau  sert  à  la  fabrication  du  maroquin. 

ménopause  [pô-ze]  n .  f.  (du  gr.  mèn,  mois,  et 
pausis,  cessation}.  Cessation  définitive  des  règles. 

—  Encycl.  La  ménopause  a  lieu  ordinairement  de 
quarante-cinq  à  cinquante  ans  ;  lorsqu'elle  est  pro- 
che, on  observe  des  troubles  divers  :  palpitations, 
pesanteurs  dans  le  ventre,  élancements,  démangeai- 
sons vulvaires,  migraines,  bouffées  de  chaleur  au 
visage,  etc.  C'est  l'nf/e  critique  de  la  femme;  après 
lui,  la  santé  est  souvent  mieux  équilibrée  qu'avant 
cette  période. 

ménopon  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères, 
parasites  sur  divers  oiseaux. 

ménorragie  [no-ra-jf]  n.  f.  (du  gr.  min,  mois, 
et  rhagè,  rupture).  Flux  excessif  des  règles. 

—  Encycl.  Le  plus  souvent  la  ménorragie  est  un 
symptôme  pathologique  d'une  maladie  de  l'utérus  ou 
de  ses  annexes.  Le  repos  au  lit  et  les  injections 
d'eau  très  chaude  sont  d'excellents  palliatifs.  Il  im- 
porte surtout  d'instituer  le  traitement  de  la  cause. 

ménorragique  [no-ra-ji-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  ménorragie  :  flux  ménorragique. 

ménorrhée  n.  f.  Syn.  de  menstrues. 

ménOStase  [nos-ta-ze]  n.  f.  (du  gr.  mèn,  me- 
nos,' mois,  et  stasis,  arrêt).  Pathol.  Rétention  du 
llnx  menstruel. 

Menot  (Michel),   prédicateur  français,  né  vers 
1440,  m.  à  Paris  en  1518.   Ses  Seru.ons,   célèbres  de 
son  temps, renfermentdespas- 
sages  burlesques  et  bizarres. 

menotte    [no-te]  n.  f. 

(rad.  main).  Main, dans  lelan- 
gage  des  enfants.  PI.  Liens 
de   fer   ou   de  corde   dont   on  Menotte», 

entoure  les  poignets  des  pri- 
sonniers.  Fig.  Mettre  les  menottes  il  quelqu'un,  lui 
enlever  toute   liberté  d'action. 

menotter  \no-té)  v.  a.  Attacher  avec  des 
menottes  :  menotter  un  prisonnier. 

Menou  "Jacques-François  de),  général  fran- 
ç;iis.  né  à  Boussay  (Indre-et-Loire),  m.  à  Venise 
(1150-1810).  Il  commanda  l'armée  d'Egypte  après  l'as- 
sassinat de  Kléber,  mais,  battu  par  les  Anglais  à 
Canope,  il  dut  capituler  à  Alexandrie. 

Menouf,  v.  d'Egypte,  sur  le  canal  de  Menoufieh  ; 
22.000  h.  Riz.  coton. 

menouille  [nou,  Il  mil.,  c]  n.  f.  Arg.  Argent. 

Mens  [manss],  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à 
42  kil.  de  Grenoble;  1.G50  h.  Patrie  d'Accarias.  Toi- 
les. —  Le  cant.  a  11  comm.,  et  5.120  h. 

mens  agitât  molem.  mots  lat.  signif.  :  L'esprit 
nient  la  masse.  Commencement  d'un  ver,  de  Vir- 
gile [Enéide,  VI,  ~i21),  placé  dans  une  explication 
panthéiste  et  stoïcienne  du  monde,  et  signifiant 
qu'un  principe  spirituel  anime  le  monde.  S'emploie 
dans  un  sens  un  peu  différent  pour  désigner  tout  ce 
qui  marque  l'empire  de  l'intelligence  sur  la  ma- 
tière. 

mensaire  [man-sè-re]  n.  m.  (lat.  mensarius). 
Antiq.  rom-  Nom  donné  à  des   magistrats  romains, 
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sortes  de  banquiers,  qui,  dans  les  moments  de 
grande  misère  publique,  étaient  institués  par  l'Etat 
pour  prêter  de  l'argent  aux  débiteurs  capables  de 
fournir  un  gage. 

mens  divinior,  mots  lat.  signif.  :  Souffle  divin. 
Expression  poétique  par  laquelle  Horace  (Satires, 
I,  4-,  M)  désigne  l'inspiration,  ce  que  Uoileau  ap- 
pelle du  ciel  l'influence  secri 

mense  \man-ee]  n.  f.  (du  lat.  mensa,  table).  Re- 
venu d'un  prélat,  d'un  abbe,  dune  communauté  :  la 
mense  épisropale. 

mensole  [man]  n.  f.  Ancien  nom  de  la  clef  de 
voûte. 

mensonge  [man]  n.  m. (lat. pop.  mentitionica). 
Discours  contraire  à  la  vérité  :  il  jaut  sévèrement 
réprimer  le  mensonge  chez  les  enfant».  Fable,  fic- 
tion :  ta  poésie  vit  de  mensonges.  Ftg.  Vanité,  er- 
reur, illusion  :  le  monde  n'est  que  mensonge.  Prov.  : 
Tous  songes  sont  mensonges,  il  ne  laui  pas  attacher 
de  signification  aux  rêves.  A.nt.  Franchise,  véracité, 
vérité. 

Mensonges,  roman  pyschologique  de  Paul  Bour- 
get,  qui  contient  de  remarquables  analyses  de  carac- 
tère, Suzanne  Moraines,  rusée,  menteuse  et  sédui- 
sante, et  surtout  le  boulevardier  égoïste  et  jouis- 
seur, le  baron  Desforges  (1887). 

mensonger    [man-son-jé] ,    ère    adj.    Faux  : 

récit  mensonger.  Décevant  :  plaisirs  mensongers. 
Qui  repose  sur  une  fiction  :  une  histoire  menson- 
gère. Ant.  Véridique. 

mensongèrement  [man,  re-man]  adv. Dune 

manière  mensongère.  Ant.  Véridiquement. 

mens  sana  in  corpore  sano,  mots  lat.  -,ignif.  • 
Ame  saine  dans  un  corps  sain.  Maxime  de  Juvénal 
(Satires,  X,  356).  L'homme  vraiment  sage,  dit  le 
poète,  ne  demande  au  ciel  que  ta  sauté  de  l'âme  avec 
la  santé  du  corps.  Dans  l'application,  ces  vers  sont 
souvent  détournés  de  leur  sens  pour  exprimer  que 
la  santé  du  corps  est  une  condition  importante  de 
la  santé  de  l'esprit.  ,, 

menstruation  [mans-lru-a-si-on]  n-  f.  Phy- 
siol.  Fonction  physiologique,  consistant  dans  le  flux 
régulier  des  menstrues. 

—  Encycl.  La  menstruation  comprend  :  1»  la 
période  d  établissement,  qui  correspond  sensible- 
ment avec  la  puberté;  2«  la  période  u'état,  qui  cor- 
respond à  la  vie  génitale  de  la  femme  ;  3"  la  période 
de  cessation  ou  ménopause. 

La  période  menstruelle,  ou  intervalle  entre  le 
début  de  deux  menstrues  consécutives,  varie,  sui- 
vant les  femmes,  entre  vingt-cinq  et  trente  jours- 

Les  menstrues  sont  presque  toujours  suspendues 
pendant  la  grossesse  et  ordinairement  pendant 
l'allaitement. 

menstrué  [mans-tru-é\  e  adj.  Dont  les  mens- 
trues sont  établies. 

menstruel,  elle  [mans-tru-il,  è-le]  adj.  Qui  a 
rapport  aux  menstrues. 

menstrues  [mans-trû]  n.  f.  pi.  (du  lat.  mens- 
truus,  mensuel),  Fhysiol.  Flux  périodique  de  liquide 
sanglant  chez  la  femme,  dont  la  période  est  environ 
un  mois. 

mensualité  [man]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mensuel.  Somme  payée  mensuellement. 

mensuel,  elle  [ma7i-su-èl,  è-le]  adj.  (du  lat. 
mensis,  mois).  Qui  a  lieu  tous  les  mois,  qui  se  fait 
une  fois  chaque  mois  :  rapport  mensuel  ;  publication 
mensuelle  ;  le  Larousse  mensuel. 

mensuellement  [man-su-è-le-man]  adv.  Par 

mois  :  employé  payé  mensuellement. 

mensurabilité  [man]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  mesuré. 

mensurable  [man]  adj.  Qui  peut  être  mesuré. 
mensurateur  [man]  n.  et  adj.  m.  Qui  mesure: 
appareil  mensurateur. 

mensuration  [man,  si-on]  n.  f.  (lat.  mensu- 
ratio).  Moyen  d'investigation,  employé  en  médecine 
et  en  anthropologie,  pour  déterminer  certaines  di- 
mensions, ou  le  lieu  de  eertains  points  anatomi- 
ques. 

—  Encycl.  En  médecine,  les  principales  mensura- 
tions sont  :  la  taille,  le  périmètre  thoracigue,  les 
diamètres  du  bassin,  les  dimensions  du  coeur. 

En  anthropologie,  le  nombre  des  mensurations 
est  assez  considérable  :  indices  céplialique,  nasal, 
orbitaire  ;  diamètres  iniaque,  temporal,  bizygomati- 
que;  courbes  unifrontale ,  biauriculaire  ;  mesures 
des  divers  segments  du  squelette. 

Ces  mensurations  se  pratiquent  à  l'aide  du  com- 
pas d'épaisseur  ou  à  glissière,  d'équerres,  de  plan- 
chettes, etc.  V.  ANTHROPOMÉTRIE. 

mentagre  [man]  n.  f.(du  lat.  mentum, menton, 

et  du  gr.  agra,  prise).  Maladie  des  follicules  pileux, 
localisée  au  menton. 

mental,  e,  aux  [man]  adj.  (du  lat.  mens, 
mentis,  esprit).  Qui  se  fait  en  esprit  :  oraison  men- 
tale; calcul  mental.  Restriction  mentale,  réserve 
tacite.  Maladie,  aliénation  mentale,  dérangement 
dans  les  fonctions  intellectuelles. 

mental,  e,  aux  adj.  (du  lat.  mentum,  men- 
ton). Se  dit  de  l'angle  formé  par  la  réunion  des 
deux  branches  de  la  mandibule,  chez  les  oiseaux  : 
angle  mental. 

mentalem  înt  [man-ta-rle-man]  adv.  D'une  ma- 
nière mentale,  par  la  pensée  :  calculer  mentalement, 

mentalité  [man]  n-  f.  Etat 
d'esprit. 

Mentana  [hh'îi], village  d'Ita- 
lie, près  de  Rome,  où  Garibaldi 
fut  défait  par  les  troupes  ponti- 
ficales et  françaises,  sous  le  com- 
mandement du  général  de  Failly 
(3  nov.  18ii7j. 

Mentana  (médaille  de),  décer- 
née par  le  pape  aux  militaires 
du  corps  expéditionnaire  fran- 
çais ayant  pris  part  aux  événe- 
ments de  1807.  La  médaille,  en 
forme  de  croix  latine,  est  suspen- 
due à  un  ruban  blanc  moiré  £ 
deux  raies  verticales  bleu  clair 

Mentchikof  (Alexandre-Danilovitch).  né  à 
Moscou,  m.  en  Sibérie  ( 1(172- 1729  .ministre  de  Pierre  le 


Médaille  de  Mentana. 


A.-D.  Meulchikof. 

mentir  :  l'homme  est  né 
qu'il  parait  être  :  une 
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Grand  el  de  Catherine  I".  exilé  en  Sibérie  par 
Pierre  II.  11  prit  une  part  importante  à  la  bataille  de 
Pultava.  C'était  un  géné- 
ral habile,  mais  un  admi- 
nistrateur sans  scrupules. 

Mentchikof  AKx;m 
dre-Sergevitch),  amiral  et 
homme  d'Etat  russe,  né  et 
m  à  Saint-Pétersb  >urg. 
1787-1869}.  11  fut  défait 
à  t'Aima  par  l'année  fran- 
co-anglaise. 

mente  [manrte]  n.  f. 
Espèce  de  tissu  de  laine. 

Mentelle  man-ti-le] 
(Edmc  .  géographe  franc-, 
Bécl  m.  a  Pans  (1730-1816  . 

menterie  [man-te-rt] 
n.   f.  Fam.  Mensonge* 

menteur,  euse 
[ma»,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui 
ment,  qui  a  l'habitude  de 
menteur.  Qui  n'est   pa? 

apparence  menteuse.  Menteur  comme  un  laquais, 
comme  un  arracheur  de  dents,  connue  une  è  pitre 
dédicatoire,  se  dit  de  celui  qui  ment  souvent  ou 
effrontément.  Prov.  :  Il  faut  qu'un  menteur  ait  bonne 
mémoire,  un  meilleur  est  exposé  h  se  contredire  si 
ses  souvenirs  le  servent  mal.  On  attrape  plus  vite 
un  menteur  qu'un  voleur,  il  est  aisé  de  confondre 
celui  qui  a  l'habitude  de  mentir.  Ant.  Franc  ;  vrai 
véridique,  exact. 

Menteur  /••  |,  comédie  de  P.  Corneille,  en  cinq 
actes  et  en  vers,  amusante  étude  de  caractère  (1643). 
Ce  son!  les  aventures  d'un  jeune  étudiant,  qui,  tout 
frais  débarqué  de  Huiliers  à  Taris,  pense  se  donner 
du  Lustre  en  accumulant  vanteries  sur  mensonges, 
ce  4111  l'entraîne  dans  toutes  sortes  de  quiproquos. 
Celle  comédie  parut  toute  nouvelle  par  un  air  de 
noblesse,  de  franchise  honnête,  par  le  naturel  et  la 
vivacité  de  l'intrigue  et  du  dialogue.  Quelques  vers 
en  sont  devenus  des  adages  : 

l.a  laçon   de-  'tonner  vaul  mieux  i|ue  ce  qu'on  donne. 
Si  quelqu'un  l'entend  mieux,  je  1  irai  tlu-e  à  Home. 

Corneille  a  publié  en   lU4o  une  Suite  du  Menteur, 
œuvre  plus  romanesque,  mais 
moins  comique, 
menteusement   [  man- 

teu-ze-man   adv.  D'une  manière 
menteuse,  (l'eu  u- 
menthastre  [man-tas-tre] 

n.  m.  Menthe  sauvage  a  feuilles 
rondes. 

menthe  [man-te]  n.f.  (lat. 
mentha).  Genre    de    labiées: 
nthes  sont  carminatives 
et  stomachiques.  Liqueur  pré- 
parée avec  celle  plante. 

—  Bncycl.  Les  menthes 
itnenthii  sont  des  plantes  her- 
bacées, à  Heurs  odorantes,  blan- 
ches, rosées  ou  violacées.  On 
en  connaît  plus  de  vingt  espè- 

—  qui  croissent  dans  toutes 
les  régions  tempérées.  La  iiien- 
t/ir  sauvai/e,  la  menthe  aqua- 
tique se  rencontrent  dans  tous 
1rs  endroits  humides  :  la  men- 
the poivrée  est  cultivée  dans 
tous  les  pays,  principalement 
en  Angleterre;  elle  sert  ftpré- 
par-  ri  essence  de  ment  lie,  si  em- 
ployée par  les  confiseurs  (berlingots,  pa  tilles  de 
menthe  irl  les  liquoristes  airool  de  menthe,  menthe 
verte,  crème  de  menthe,  etc.:.  La  menthe  cultieée 
ou  baume  des  jardins  est  ornementale.  En  France, 
on  rencontre  encore  :  la  menthe  crépue,  la  menthe 
verte  la  menthe  à  feuilles  rondes  (menthastre),  la 
menthe  des  <  hamps,  etc. 

menthe-coq  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  des  bàl- 
samites. 

menthène  [mon]  n.  m.  Hydrocarbure  C">II'", 
que  l'on  extrait  du  menthol. 

menthoïde,e  mnif  adj.  Qui  ressemble  à  la 
menthe.  N.  f.  pi.  Tribu  dés  labiées  dont  la  menthe 
mentha)  esl  le  type.  S.  une  nxenthotdée. 

menthol  mm  n.  m.  Alcool-phenol.  extrait  de 
l'essence  de  menthe. 

—  Evcvci..  Le  menthol  est  employé  a  l'intérieur 
contre  les  fermentations  anormales  de  l'estomac 
[dose  0,013  à  o.lu  en  élizir  ou  en  pilules)  ;  à  lexté- 
rieur,  dissous  dans  l'éther  ou  1-  chloroforme,  c'est 
un  excellent  antinévralgique.  On  l'emploie  en  pom- 
mades, en  liniments  cl  surtout  en  crayons  contre 
la  migraine. 

menti,  e  [man]  adj.  Foi  mentie,  foi  jurée  et 

vioi.e.  Fidélité  promise  et  non  gardée. 

mentiane  [man-si]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
rit. nie. 

mention  [man-si-on]  n.  f.  lat.  mcnt>o).  Action 
de  nommer,  de  citer  :  faire  mention  île  quelqu'un. 
Mention  honorable,  distinction  accordée  à  un  ou- 
vrage, a  la  suite  d'un  concours,  et  qui  vient  après  le 
prix  et  l'accessit. 

mentionner  [man-si-O-né]  V.  a.  Faire  mention. 

mentir  [man]  v.  n.  lat.  mentiri.  ./'■  mens,  nous 
mentojis,  vous  mentez.  Je  mentais.  Je  mentis,  nous 
mentîmes.  Je  mentirai.  J>'  mentirais.  Mens,  mentonSj 
5.  Que  !>■  mente.  Que  je  mentisse.  Mentant. 
Menti,  •■  Affirmer  ce  qu'on  sait  être  faux,  ou  nier 
ce  qu'on  sait  être  vrai  :  celui  qui  «  été  pris  une  fois 
ù  mentir  n'est  plus  jamais  cru.  Tromper  par  de 
fausses  apparences  :  peinture  qui  ne  ment  pas. 
Mentir  n,  renier,  se  mettre  en  contradiction  avec  : 
mentir  â  sa  conviction,  à  sa  co  iscience.  luire  mentir 
quelqu'un,  le  proi  erbe,  démontrer  par  sa  conduite 

qui-  quelqu'un,  que  |e  proverbe  a  tort  d'.ilïnn  er  que. 
//  rn  a  menti  pur  la  ijonje,  se  disait   autrefois  b,r>- 

voulait  donner  a  quelqu'un  un  démenti  éner- 
gique. Sans  mentir,  en  vérité.  Prov.  :  A  beau  men- 
tir qui  vient  de  loin.  Y  loin,  Bon  sang  ne  peut  men- 
tir,   l.s   enfants   ont   les  qualités  et    les  défauts  de 

parents.  Nature  ne  peut  ment  r,  les  instincts 
ne  trompent  pas.  Il  ne  ment  jamais  s'il  n'ouvre  la 
bouche,  il  t'ait  des  mensonges  continuels  Peut- 
être  garde  les  gens  de  mentir,  en  ne  s  exprimant 
qu'avec  doute,  on  ne  s'expose  pas  à  soutenir  des 
choses  fausses. 
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mentO -labial  adj.  m.  Se  dit  d'un  muscle  qui 
s'attache  au  menton  et  à  la  lèvre  inférieure, 

menton  [man]  n.  ni.  (lat.  mentum).  Partie  sail- 
lante du  visage,  au-dessous  de  la  bouche.  Jusqu'au 
menton,  à  satiété.  Menton  île  galoche,  menton  pro- 
éminent et  recourbé  en  avant. 

—  Encvii..  Anal,  Le  menton  humain  est  plus  ou 
moins  saillant,  fuyant  ou  carré.  Sa  disposition  est 
un  élément  de  classification  important  en  anthro- 
pologie i races  prognathes  i,  La  peau  du  menton  ren- 
ferme des  follicules  pileux,  qui  contribuent  à  for- 
mer la  barbe;  à  sa  face  profonde  sont  de  petits 
inusi-les  peauciers,  les  triangulaires  des  lèvres  et 
les  carrés  du  menton. 

—  ICntom.  Chez  les  insectes,  le  menton,  qui  est 
une  des  parties  constituantes  de  la  lèvre  inférieure, 
est  une  plaque  de  forme  variable,  souvent  échan- 
crée  en  avant,  et  munie  ou  non  d'une  dent. 

—  Ornith.  Chez,  les  oiseaux,  on  donne  le  nom  de 
menton  à  la  région  située  au-dessous  de  la  mâ- 
choire inférieure  et  à  sa  base. 

Menton  [mon],  ch.-l.  de  c,  [Alpes-Maritimes), 
arr.  et  à  21  kil,  de  Nice,  sur  la  Méditerranée  :  13.030  h. 
[M entonnais).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Oliviers,  oranges, 
citrons.  Station  hivernale  très  fréquentée.  Patrie 
du  "encrai  Bréa.  —  Le  cant.  a  ii  connu.,  et  18. loti  h. 

mentonnet  [man-to-ni\  n.  m.  Pièce  de  1er  qui 
reçoit  la  clenche  du  loquet 
pour  tenir  une  porte  fermée. 
Pièce  saillante  fixée  à  une 
roue  ou  a  un  arbre  tournant, 
pour  déterminer  un  arrêt  lors- 
qu'elle se  rencontre  avec  une 
autre  pièce  lixe.  Tenon  réservé 
au  talon  d'une  lame  de  cou- 
teau pliant.  Tenon  pratiqué 
sur  la  tête  d'un  pilot  pour  y 
fixer  les  madriers.  Partie  à 
angle  droit  d'une  cuiller  de 
sondage,  qui  s'oppose  à  la  chute 
de  la  terre  recueillie.  Pièce 
qui  reçoit  l'Impulsion  des  ca- 
mes dans  un  soutllet  mécanique  ,  un  gros  marteau 
de  forge,  etc.  Petit  renflement  de  métal  d'une  bombe. 
Pièce  prenant  la  place  des  parties  vides  lorsqu'on 
ouvre  ou  qu'on  ferme  une  serrure  à  gorges. 

mentonnier  [man-to-nt-é],  ère  adj.  Anat.  Qui 
appartient  au  menton.  Trou  mentonnier,  petit  ori- 
fice de  la  face  externe  du  maxillaire  inférieur,  par 
où  s'échappent  les  vaisseaux  et  nerfs  mentonniers. 

mentonnière  [man-to-ni]  n.  f.  Partie  infé- 
rieure de  la  vi- 
sière des  cas- 
ques dits  sala- 
des, qui  proté- 
geait la  mâ- 
choire Infé- 
rieure, bande 
de  cuir  q  u  i 
passe  sous  le 
menton,  pour 
assujettir  sur 
la  tête  un  cas- 
que, un  shako. 
Partie  de  la 
coiffure  des  femmes,  destinée  à  s'attacher  sous  le 
menton.  Tasseau  triangulaire  pour  relever  en  avant 
la  casse  des  typographes.  Bandage 
pour  maintenir  le  menton.  Plateau 
saillant  du  fourneau  de  1  éinailleur. 
Plaque  de  fer  placée  horizontale- 
ment au  devant  et  au  bas  de  l'en- 
trée du  moufle  dans  un  fourneau 
d'essai. 

mentor  [min]  n.  m.  (de  Mentor 
n.  mytll.).  Guide,  gouverneur  d'un 
jeune  bouillie  :  ce  jeune  étourdi  au- 
rait besoin  d'un  mentor. 

Mentor  [min],  ami  d'Ulysse  (i 
gouverneur  de  Telémaqiie.  Son  nom 
est  devenu  synonyme  de  guide  sûr  et 
impeccable,  'de  conseiller  prudent.  Minerve  prenait 
souvent  sa  figure  et  sa  voix  pour  engager  le  fils 
d'Ulysse  à  ne  point  dégénérer  de  la 
valeur  et  de  la  ruse  de  son  père. 
[Myth.)  Celte  tradition  a  été  suivie 
par  Fénelorf  dans  sou  Télérnaque. 

mentorat  [min-to-ra]  n.  ni. 
Fonctions  de  mentor. 

Mentou    ou    Mantou   ou 

Montou,  dieu  égyptien  qui  avait 
la  forme  d'un  homme  a  tête  d'éper- 
vier;  il  était  adoré  comme  divinité 
du  ciel. 

mentzélie  [man-dzé-li]  n.  f 
Genre  de  loasacées  de  l'Amérique 
centrale. 

menu,  e  adj.  (lat.  minutus;  de 
minuere,  amoindrir).  Délié,  de  peu 
de  \olume  :  ramasser  de  menues 
branches.  Menus  frais,  de  peu  d  im- 
portance. Jlenne  monnaie,  monnaie 
decuivreet  de  billon.  Menus  grains, 
l'orge,  l'avoine,  les  lentilles,  etc.  Menu  peuple,  der- 
nières classes  du  peuple.  Menu  plomb,  celui  dont 
on  se  sert  pour  tirer  aux  oiseaux.  Menus  droits,  ou 
substànt  v.  :  me  us,  ailerons,  foie,  tête  et  cou  des 
volailles,  qui  se  vendent  â  part.  Menus  rôts,  petits 
oiseaux  rôtis.  Menu  ijibier,  petit  gibier,  comme 
cailles,  perdrix,  grives,  etc.  Menu  bétail,  v.  BÉTAIL. 
Menus  plaisirs,  dépenses  de  fantaisie,  d'amusement. 
N.  m.  Bas  peuple  :  des  gens  du  menu.  Détail  des 
mets  qui  doivent  composer  un  repas.  Carton  sur  le- 
quel cette  énumération  est  faite.  Pue  le  menu,  avec 
détail.  Adv.  En  petits  morceaux  :  hacher  menu.  l.a 
ijcnt  teolle-menu,  les  souris,  ainsi  désignées  par 
La  Foniaine.  Ant.  Epais,  gros. 

menuailleruii-it.//mll.,r  n.f.  (demenu  Quan- 
tité de  petites  choses  sans  valeur;  de  petits  pois- 
sons, de  petite  monnaie.   l'eu  us.) 

menuchon  n.  ni.  Nom  vulgaire  du  mouron 
de^  champs, 

menuet  nu-i]  n.  m.  (de  menu).  Sorte  dedanse 
élégante  et  grave  a  la  fois,  qui  s'exécute  à  deux 
personnes  sur  un  air  â  trois  temps;  /,■  menuet  fat 
surtout  en  rui/ae  un  x \  [ 1 1 r  siècle.  Cet  air  lui- 
même.  Morceau  ordinairement  en  3;v,  qui  suit 
l'adagio,  l'andanl;  d'une  sonate,  d'une  symphonie. 
d  un  quatuor. 
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—  E.xcyci..  Le  menuet  est  l'une  des  plus  anciennes: 

et  des  plus  jolies  danses  françaises.  Suivant  Bros- 
sard,  il  est  originaire  du  Poitou  et  tire  son  nom  de-, 
petits  pas  menus,  ci  serres  donl  il  se  composait,  Le 
menuet,  est  écrit  a  trois  temps,  dans  un  muni  girrenl 
modéré. ^  avec  des  motifs  ,1e  quatre  ou  huit  mesures. 
Les  anciens  opéras  de  Lulli,  de  Campra,  de  Rameau, 
de  Gluck,  sont  fertiles  eu  menuets,  dont  plusieurs 
sont  de  véritables  bijoux.  Dans  la  musique  instru- 
mentale, citons  les  menuets  des  suites  de  Bach  et  de 
llendel,  ainsi  que  ceux,  si  gracieux,  des  symphonies 
de  Haydn.  ^* 

menuet,  ette  [nu-i,  è-te]  adj.  Petit,  délicat. 

menufeuille,  e  adj.    Ilol.    Dont   les    feuilles 

sont   très  cl  roites. 

menU-filé  n.  m.  Espèce  de  tabac  à  chiquer  de- 
qualité  supérieure. 

menu-gros  n.  ni.  Fragment  d'or  et  d'argent 
qu'on  retire  des  cendres  après  la  première  opération 
du  lavage. 

menuisa^e  [za-je]  n.  m.  Action  de  menuiser. 

menuise  *-:;«•; ou menuisaille  [za,tl mil. e, 

n.  f.  Menu  plomb  île  chasse.  Petil  poisson  a  frire. 
Brindille  de  bois  servant  à  la  fabrication  du  charbon 
de  bois. 

menuiser  [zé]  v.  a.  Amincir  ou  découper  du 
bois.  Travailler  en  menuiserie. 

menuiserie  [ze-ri]  u.  f.  Art  du  menuisier.  Ou- 
vrage qu'il  fait.  Atelier  du  menuisier.  Petits  ouvrages 
en  or  ou  en  argent,  tels  que  boucles,  anneaux,  cro- 
chets. Menuiserie  d'èlatn,  fabrication  de  menus 
objets  d'étain. 

—  Encyci..  La  menuiserie  remonte  â  lapins  haute 
antiquité.  Elle  se  distingue  de  la  charpenterie  en  ce 
qu'elle  emploie  des  outils  1res  perfectionnés,  rabots 
et  scies  de  toute  sorte.  La  menuiserie  brille  surtout 
par  la  perfection  des  assemblages,  par  les  combi- 
naisons de  coupe  et  de  trait,  par  le  mélange  des 
bois  de  différentes  essences  suivant  leur  texture  et 
leur  force.  On  peut  diviser  la  menuiserie  soit  en 
deux  parties  ;  menuiserie  dormante  (constructions 
fixes);  meni  iseeie  mobile  (portes,  croisées,  \  fi- 
lets, etc.).  soit  en  cinq:  menuiserie  eu  bâtiments  ; 
eu  meubles;  en 
voitures;  eu  mar- 
queterie; en  treil- 
lage. 

menuisier 

[zi-é]  n.  et  adj.  m. 
Artisan  qui  tra- 
vaille le  bois  en 
planches,  qui  fait 
des  meubles  et  au- 
tres ouvrages  de 
boiserie.  Nom  vul- 
gaire des  insectes 
qui  rongent  le  bois. 

ménure  n.  m. 

Genre  d'oiseaux 
passereaux  ténui- 
roslres  d'Australie. 

—  Encyci..  Les 
ménures.  tnénures- 
li/res  ou  oiseaux- 
lyres,  sont  ainsi  ap- 
pelés de  la  disposi- 
tion des  plumes  de 
queue,  dont  les  pen- 
nes, chez  le  mâle,  sont  étalées  eu  éventail  et  Incur- 
vées à  la  façon  des  montants  dune  lyre.  Ou  en 
connaît  Irois  espèces  d'Australie. 

Menus-Plaisirs  (théâtre  des,  théâtre  élevé  en 
181)0  sur  le  boulevard  de  Strasbourg,  et  qui,  après 
avoir  donné  asile  au  Théâtre  labre  de  1888  a  1830, 
devint  en  1897  le  théâtre  Antoine. 

menu-vair  [ver]  n.  m.  Fourrure  faite  avec  la 
peau  de  l'écureuil  du  Nord.  (On  dit  au.j.  petii-ORIS.) 
Itlas.  Représentation  théorique  d"  cette  fourrure. 
(Tandis  que  le  vair  n'a  que  cinq  lires  ou  rangées,  le 
menu-vair  en  a  six  ou  plus.) 

menu-vairé,  e  [réjadj.  Dlas.  Qui  est  couvert 
de    menu-vair.    i  Se    dit  aussi 
du  menu-vair  quand  les  clo- 
chettes  sont  d'autres  émaux 
qu'azur  et  argent.) 

ményanthe  n.  m. Genre 
de  gentianées,  vulgairement 
appelé  trèfle  d'eau. 

—  Encycl.  Les  ményantlies  i 
sont  des  jilantes  vivaces aqua- 
tiques, dont  le  rhizome  rampe 
dans  la  vase,  et  dont  les  ti_;es 
aériennes,  annuelles,  portent 
des  l'eu  il  les  isolées,  e  oui  posées 

palmées  et  de  jolies  fleurs  d'un 
blanc  rosé.  Une  espèce  appelée 
communément  trèfle  d'rau  est 
commune  dans  les  eaux  douées 
des  régions  tempérées.  Les 
feuilles  contiennent  un  prin- 
cipe amer  [méayanthinei,  doué 
de  propriétés  diurétiques  et  Monyanthe  i  a.coupo  delà 
antiscorbutiques,  et   que  l'on 

emploie  aussi  dans  certaines  régions  pour  donner 
de  l'amertume  à  la  bière. 

Menzaleh  [min-za-li],  lac  de  la  basse  Egypte, 
traverse  par  le  canal  de  Suez- 

Menzel  rpr.  allem.  mèn'-tsil]  Adolphe-Frédé- 
ric), peintre  d'histoire  allemand,  né  ù  Brcslau  (I8C- 
1905).  U  a  souvent  traité  des  épisodes  de  la  vie  de 
Frédéric  le  Grand.  Son  talent,  remarquable  surtout 
dans  les  petites  compositions,  est  l'ait  d'observation 
et  de  vérité.  U  se  refroidit  dans  la  grande  peinture. 

menziézie  [min.  z{]  n.  f.  Genre  d'éricacées, 
comprenant  des  arbrisseaux  â  feuilles  alternes,  a 
fleurs  pourpres  ou  blanches,  des  régions  boréales 

Menziken,  ronim.  de  Suisse  (cant.  d'Argot  u 
sur  la  Wina;  2.330  h.  Industrie  laitière. 

Menzingen,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Zoug)  : 
2.800  h. 

Menzini    Benedctta  .  poète  italien,  né 
ronce,  m.  a  Rome  [1610-1704  .  auteur  d  une  Poétique 
qui  est  un  des  chef  d'ieuvres  de  la  littéral  tu 

Menznau,  comm.  de  Suisse  cant.  de Lucerni  : 
1.910  h. 

Méonie,  ancien  nom  de  la  Lvi 
de  Méonie,  Homère. 
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méphisto  [fis-t 

(le   Ml  PIIIST0PHÉLÈ8. 

Méphistophélés,  dénomination  du  diable,  popu 
larisée  par  h-  Faust  de  <o.-iit.-, 
qui  l'a  empruntée  â  la  vieille 
légende  'lu  docteur  i-'aust.  Mé 
phistophélès  est  le  démon  venu 
sur  la  terre  pour  satisfaire  lea 
passions  de  Faust,  s..n  nom 
s'emploie  comme  synonyme 
d'Homme  d'uni-  nature  pçr 
verse  el  vraiment  diabolique. 
V.  Faust. 

méphistophéliqus 
fls-to  adj.  <jm  appartient  à. 
Méphistophélés  :  qui  en  a  la 
médiane  été  sourire  méphisto- 
phélique. ^ 

méphistophélique- 
ment  fis -ta,  mun  adv.  D'une 
manière  méphistophélique. 

méphistophélisme 
fis-to-fè  lis  me]  n.  m.  Manière 
d'être,  d'agir,  semblable  à  celle 
qui  caractérise  Méphistophélés. 

méphite  n  f.  Ancien  nom  d 
et  sous-cai'bonates. 

méphitique  adj.  [lat.  meplvtieus ;  de  mephitis, 
odeur  infecte). Qui  aune  odeur  malfaisante, corrom- 
pue :  f/"3  méphitique. 

méphitiser  [zé]  v.  a.  Infecter  d'exhalaisons 
méphitiques:  méphitiser  l'air. 

méphitisme  (is-me  n.  m.  Corruption  do  l'air 
par  'i'-'  émanations  méphitiques  :  /'•  méphitisme  des 
fosses  d'aisances. 

méplat,  pla],  e  adj.  (préf.  mé,  et  plat),  gui  a 
plus  de  largeur  que  d'épaisseur:  bois  méplat.  Peint. 
[Agnes  méplates,  qui  établissent  le  passage  d'un  plan 
a  un  autre.  Bas-relief  méplat,  bas-relief  où  l'on  atté- 
nue l'épaisseur  relative  des  premiers  plans.  N".  ni. 
Chacun  îles  plans  dont  la  réunion  l'orme  la  surface 
d'un   Corps. 

Meppel,  v.  des  Pays-Bas  'prov.  de  Drenthe  .  sur 
le  Meppel  Diev  :  10.500  h. 

méprendre  pran-dre]  (se)  v.  pr.  (préf.  mé, 
et  prendre.  — Se  conj.  comme  prendre.)  Se  tromper, 
]. rendre  une  personne  .m  une  eln.se  pour  une  autre  : 
entre  deur  jumeaux  il  est  souvent  [mil"  de  se  mé- 
prendre. Se  tromper  sur  le  compte  de  quelqu'un 
un  de  q  leique  chose  :  se  méprendre  sur  les  intentions 
'!•  quelqu'un.  A  »■';/  méprendre,  au  point  de  se  trom- 
per, .le  confondre. 

mépris  pri  il.  ni.  (subsl.  verb.  de  mépriser). 
Sentiment  par  lequel  on  juge  une  personne  ou  une 
elu.se  indigne  d'égards,  d'estime  ou  d'attention: 
encourir  le  mépris  public.  Sentiment  par  le  [iiel 
l'àmc  s'élève  an-dessus  de  la  crainte  ou  du  désir: 
le  mépris  du  danger,  (les  richesses.  AvoiT,  tenir  en 
m  -pris,  mépriser.  Tomber,  être  dans  le  mépris,  en- 
courir,  avoir  encouru  le  mépris  des  autres.  PI. 
Marques  d.'  mépris.  Au  mépris  de  loe.  prép.  Sans 
avoir  égard  a.  Prov.  :  La  familiarité  engendre  le 
mépris,  nne  familiarité  excessive  conduit  a  la  perte 
de  l'estime  réciproque.  Avr.  Estime. 

méprisable  zu-hle]  adj.  Digne  de  mépris: 
caractère,  action  méprisable.  Ast.  Esiimable. 

méprisablement  [za-ble-man]    adv.   i> - 

manière  méprisable:   se  conduire  méprisablement. 

1  l'eu  us. 

méprisamment   '  za-man]   adv.    n'une    ma- 
nière méprisable  :  traiter  quelqu'un  méprisamment- 
l'eu  us.) 

méprisant  [zan],  e  adj.  Qui  marque  du  mé- 
pris :  uir.  sourire  méprisant. 

méprise  [pri-zé]n.  f.  Erreur  de  celui  qui  se 
méprend:  commettre  une  Ijurde  ntéprise.  Pur  mé- 
prise, grâce  a  une  erreur. 

mépriser  [zé]  v.  a.  (préf.  mé,  el  priser  Avoir, 
témoigner  du  mépris  pour  :  Vorgueilleux  méprise 
s  vv  semblables.  Ne  pas  craindre  :  mépriser  lu  mort. 
Négliger,  transgresser  :  mépriser  ses  engagements. 
Avi.  Estimer,  apprécier. 

Méquinez  tw;;  ou  MeknèS,  v.  du  Maroc  ; 
40.000  li.  Commerce  de  cuirs,  étoffes. 

mer  [mèr]  n.  1'.  (lat.  mure}.  Vaste  amas  d'eau  sa- 
lée  .pu  .-ouvre  la  plus  grande  partie  du  globe.  Por- 
ii. m  définie  .le  cette  vaste  étendue  :  la  mer  Méditer- 
ranée. Par  exagêr-  Grande  quantité  d'eau  ou  d'un  li- 
quide quelconque  :  des  mers  île  sang.  Pur  uuul. 
Vaste  superficie  :  une  mer  de  sable.  Fig.  Ce  qui 
offre  .les  fluctuations,  des  vicissitudes  :  /'/  mer  des 
passions;  une  mer  de  tribulations.  Par  mer,  par  la 
voie  de  mer.  Bomme  de  mer,  les  gens  il''  mer,  ma- 
rins, matelots.  Coup  île  mer.  tempête  de  peu  de 
durée.  Mal  île  mer,  v.  la  partie  encycl.  Prendre  lu 
mer,  commencer  sa  navigation.  Tenir  lu  mer, 
rest  -r  loin  du  mouillage  ou  des  cotes  :  occuper 
la  mer  avec  des  forées  navales.  Basse  mer,  la  mer 
vers  la  lin  île  son  reflux.  Pleine  mer.  Iiuii  e  mer, 
éloignée  des  rivages.  Mer  intérieure,  espèce  de 
grand  lac  d'eau  salée  qui  ne  communique  pas 
comme,  par  exemple,  la  mer  Caspienne),  ou  com- 
munique seulemenl  par  un  canal  étroit,  avec  la 
masse  des  eaux  .le  la  mer.  Bras  de  mer,  partie  de  la 
nier  qui  |m-<.'  entre  deux  (erre,  assez,  proches  l'une 
de  l'autre  //  v  «  le  lu  mer,  la  mer  est  houleuse  et 
battue.  Mer 
d'airain,  cuve 
d'airain  que 
Salomon  fit 
placer  dan  i 
temple  .1.-  Té 
rusalem.  Mer 
a  g  i  ter.  m  a 
eliine  de  théâ- 
tre, desl  m.  -  à 
imiter  le  mou- 
vemenl  des 
Ilots  de  la  mer. 
Fig.  La  mer  à 
Innée,  se  dit 
dune  chose  longue  et  difficile,  Vue  goutte  demi 
dans  la  mer,  apport,  effort  insignifiant  et  inutile.  // 
m  nierait  lu  mer  et  les  poissons,  se  dit  d'un  gros 
mangeur,  d'un  gros  buveur.   In  homme  n   lu    mer. 

un  lioin qui  a  perdu   sa  situation,  sa  réputation. 

Prov.  :  Qui  craint  le  danger  ne  doit  pas  aller  en  me.-, 


Mer  d'airain. 
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il  ne   l'.nil    pas   s'engager  dnns  certaine-    affaires   si 

i n-  veut  pas  eu  affronter  les  dangers,  li 

convénients. 

—  Encycl.  Géogr,  La  mer  couvre  pr.  s  des  trois 
quai  i  -le  la  surface  d.-  la  terre,  ei  elle  occupe  beau- 
coup plus  de  place  dans  l'hémisphère  boréal.  La  pro- 
fondeur ii.-s  eaux  d.-  la  mer  est  variable;  la  moyenne 
des  grandes  proton. leurs  marines  oscille  entre 
8.000  el  4.500  mètres.  On  a  cependant  constaté  des 
dénivellations  beaucoup  plus  grandes,  maif  elle 
constituent  d  s  fosses  locales  et  sont  exception- 
nelles. Telles  sont,  par  exemple,  la  dépression  du 

Tuscarora,   8.613   très  :    celle    des    îles   Tonga. 

...  -,nii  mètres.   L'eau   de  mer.  en  dehors  des 

d'un  grand  nombre  de  minéraux,  conticnl  en  diss., 
loi  ion  une  assez  forte  proportion  de  chlorure  de 
sodium  (sel),  qu'on  recueille  dans  les  marais  salants. 
Parmi  les  mouvements  continuels  donl  la  mer  csl  le 
théâtre,  les  nus  sont  dus  a  des  causes  fortuites, 
pressions,  vents,  etc.,  et  restent  localises  a  la  sur- 
face :    ee    son!    les    r././i/es,    dont    l'ampleur    atteint 

quelquefois  18  m. -très  de  hauteur,  mais  dont  l'effel 

ne    se   fui    plus    sentira    20    mètres    de    profondeur 

D'autres  mouvements  sont  réguliers:  e.-  sont  les 
murées;  enfui,  il  existe  des  courants  profonds,  qui 
traversent  des  océans  entiers. 

—  Pathol.  Mal  île  mer.  La  personne  atteinte  du 
mut  île  mer,  éprouve  tout  d'abord  de  l'angoisse  et  .le 
l'anxiété  respiratoire,  de  la  cardialgie,  des  vertiges; 
elle  devient  pâle,  puis  les  nausées  surviennent,  pré- 
cédant les  vomissements.  Parfois  le  mal  de  mer 
<\\ire  plusieurs  jours  consécutifs,  rendant  l'alimen- 
tation impossible.  Le  remède  est  encore  a  découvrir, 
lin  se  trouvera  bien  du  repos  au  lit.  et  on  prendra 
a  l'intérieur  des  boissons  glacées,  .lu  Champagne. 
Le  mal  de  mer  cesse  généralement  des  que  l'on  met 
le  pied  à  terre. 

—  l'hérap.  Les  bains  de  nier  sont  toniques  et  exci- 
tants ;  ils  réussissent  bien  dans  les  tuberculoses  arti- 
culaires. 

Avant  G  ans.  il  ne  faut  généralement  pas  faire 
]. rendre  de  bains  de  mer  aux  enfants. 

On  emploie  Veau  de  mer  en  injections  sous-cuta- 
nées dans  les  maladies  les  plus  diverses.  On  doit 
réserver  cette  thérapeutique  aux  seules  anémies  : 
elle  a  donné  lieu  à  des  accidents  graves  dans  la 
tuberculose  pulmonaire. 

—  Droit  tut.  Au  point  de  vue  du  droit  internatio- 
nal, on  distingue  la  liante  ou  pleine  nier,  la  nier 
territoriale,  littorale  ou  juridictionnelle,  et  les  mers 
intérieures  ou  fermées 

La  pleine  mer  ne  fait  partie  du  territoire  d'aucun 

Elat.  Li  liberté  de  navigation  y  est  complète  i r 

tous  les  peuples. 

La  mer  territoriale,  juridictionnelle  ou  littorale, 
est  la  portion  de  mer  qui  entoure  le  territoire  con- 
tinental des  Etats.  On  admet  théoriquement  qu'elle 
comprend  l'espace  marqué  par  la  plus  grand.-  por- 
tée du  canon  établi  sur  le  rivage.  En  fait,  la  plu- 
part des  conventions  la  fixent  a  3  milles  marins. 
L'Etat  riverain  a  un  droit  de  souveraineté  et  de  ju- 
ridiction sur  la  nier  territoriale. 

Les  mers  intérieures  ou  fermées  sont  les  mers 
qui,  enclavées  dans  le  territoire  continental  d'un 
Etat,  ne  communiquent  pas  avec  l'Océan.  Telles  s,, m 
la  nier  Morte  et  la  mer  Caspienne.  Elles  font  partie 
intégrante  du  territoire  de  cet  Etat,  qui  y  exerce 
tous  les  droits  d'empire  et  de  propriété. 

Le  rivage  de  la  mer  est  une  dépendance  du  do- 
maine public  maritime.  Il  s'étend  jusqu'au  point  que 
le  ..  flot,  normal  -  mouille  lorsqu'il  s'avance  le  plus 
loin.  Eu  France,  la  délimitation  du  rivage  de  la 
nier  est  laite  par  décret  en  conseil  d  Etat. 

Meri/u),  ouvrage  de  Michelet  (1861),  où  l'imagi- 
nation brillante  de  l'auteur  joue  le  principal  rôle. 
Dans  la  troisième  partie  lia  Conquête  de  la  mer),  se 
trouve  un  brillant  historique  de  la  navigation  et 
des  découvertes  maritimes. 

Mer  (la),  recueil  de  poésies  de  Jean  Richepin, 
ou  l'on  apprécie  surtout  les  scènes  de  genre  emprun- 
tées à    la  vie  des  marins  (18815). 

Mer,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr.  et  à  in  kil. 
de  Blois,  sur  la  Loire:  3.600  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Pairie 
de  Jurieu.  —  Le  cant.  a  11  coatm,,  et  0.810  h. 

Méral,  eoinm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à  28  kil. 
de  Château  -Gonfler,  près  de  l'Ou- 
don  ;  1.220  h. 

méralgie  [ji]  n.  f.  (du  gr. 

méros,  cuisse,  et  aigus,  douleur]. 
Douleur  et  trouble  de  la  sensi- 
bilité survenant  dans  le  domaine 
du  nerf  fémoro-cutané  (fesse  et 
cuisse]. 

mérarjgène  n.  f.  un  des 

noms  vulgaires  de  l'aubergine. 

Méranie  (duché  i>e),  an- 
cien Etat  de  l'Allemagne  méri- 
dionale, qui  comprenait  une 
grande  partie  du  Tyrol  et  de 
llstrie.  La  maison  de  Méranie 
s'éteignit  en  I2V8,  et  ses  domaines  passèrent  en  ma- 
jeure partie  à  la  maison  d'Autriche. 

Merbes-le-Chàteau,  comm.  de   Belgique 

Humant,  arr.  de  Tliuin),   sur  la  Sambre:    1.280  h. 
(  arriéres. 

Mercadante  [Giuseppe  Saverio  Raffaele),  com- 
positeur italien,  né  à  Altamura,  m.  à  Naples  I70.S- 
IS-ôi  ,  musicien  plus  habile 
qu'inspiré.  Auteur  de  :  Zaïre, 
l-'.lisn  e  Claudio,  Brode,  il 
Giuramento,  lu  Vestale,  Don- 
na i'unleu.  etc. 

Mercadet.  type  littéraire 
créé  par  Balzac  ;  il  personni- 
fie l'agioteur  sans  scrupules, 
le  tripoteur  d'affaires  véreu- 
ses. Balzac  a  intitulé  Merca- 
det ou  te  Faiseur  une  comédie 
en  cinq  actes  (1838-1810),  qui  (t 
a  été  réduite  a  trois  actes  par 
Dennery  et  jouée  au  Gymnase 
en  1851. 

Mercadier  f  Ernest), 

savant  français,  né  à  Mon- 
i.-iuban  en  1831! .  auteur  de 
remarquables  travaux  sur 
électricité,  l'acoustique,  la  télégraphie  optique,  etc. 
mercanette  [ne-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
suri  elle. 
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Armp«  (lu  duché 
de  Méranie. 


Mercator. 


Mercadante 


M  E  II 

mercanti     mèr    n.   m.  Marchand  dans   li 
.      d'Orient  et  d'Afrique,  ou  à  la  suite  des  ara 
Bas  commerçant. 

mercantile  i/o,  adj.  [ital.  nu nautile .  Qui 
concerne  le  commerce  ;  opérations  mercantiles.  Qui 
porte  à  l'excès  l'amour  du  gain  :  esprit  mercantile. 

marcantilement     mer,  mun]  adv.  D'une 

façon   mercantile. 

mercantilisme  mir.  lis-me]  n.  m.  Action  de 
faire  le  commerce  avec  un  esprit  étroit  et  la  pas- 
sion âpre  du  gain.  Commerc  ■  en  Lrcnéral. 

mercantiliste  mèr,  lis-tt]  n.  m.  Partisan 
outré  du  commerce. 

mercantille  'mèr,  il  mil..  e]  n.  f.  Petil 
merci  sans  importance. 

mercaptal  î  mér  n.m  Acétate  sulfuré,  que  l'on 
obtient  en  rai    oit  agir  I  acide  chlorhydrique 
un  mélange  d,-  d.-ux  parties  d'un  mercaptan  et  une 
partie  d'un  aldéhyde. 

mercaptan  [mèr]  n.  m.  l.  mercure,  et  de 
capter  .  Al.-ooi  dans   lequel  l'oxygène  est  remplacé 

par  du  soufre  :  e  est  un  liquid  ■  d  odeur  fétide,  et  qui 

attaque  le  mercure.  (Les  mercaptans  sont  des  alcools 

sulfurés.! 

Mercator  (Gérard  Kremer.  dit),  mathémati- 
cien et  géographe  hollandais,  né  a  RflpelmoD.de, 
m.   â    Duisbourg    (1512-1594 

Il  fui  un  des  fondateurs  de 
la  géographie  mathématique 

moderne  et  donna  son  nom 
a  un  système  de  projections 
dans  lequel  les  longitudes 
sont  représentées  par  des 
droites  parallèles  equn lis- 
tantes et  les  degrés  de  lati- 
tude par  des  droites  paral- 
lèles perpendiculaires  au  mé- 
ridien. Il  l'ut  long  cinps  au 
service  de  Charles-Quint. 

mercenaire     mér-se- 
nè-re]  adj.  (lut. mercenarius; 

d.-  merx,  inen  is,  marchan- 
dise). Qui  se  fait  pou."  de 
l'argent  :  travail  mercenaire. 
Qui  t'ait  payer  sa  peine,  ses 
services  :  homme,  soldat  mercenaire.  Avide  de  gain: 
unie  mercenaire.  X.  Personne  qui  travaille  pour  un 
salaire  convenu.  N.  ni.  Soldat  qui  sert  a  prix  d'ar- 
gent un  gouvernement  étranger:  les  mercenaires  de 
Carthage  se  révoltèrent  mutée  leurs  chefs. 

Mercenaires  (guerre  des),  révolte  des  merce- 
naires à  la  solde  de  Carthage.  après  la  première 
gneiT*  punique,  sous  la  conduite  de  Spendius  et 
Mathos  (241  av.  J.-C).  Elle  dura  trois  ans  et  demi  et 
l'ut  signalée  par  des  horreurs  qui  la  tirent  appeler 
la  guerre  inexpiable.  Les  mercenaires  furent  vain- 
cus par  Aniilcar  Barca.  Cette  guerre  inspira  à  Flau- 
bert son  roman  de  Salammbô. 

mercenairement  [mèr-se-nè^re-man]  adv. 
D'une  manière  mercenaire. 

mercenariat  r»/,/-.  ri-a]  n.  m.  Etat  de  mer- 
cenaire: le  mercenarial  militaire  /tarissait,  uur  XVe 
et  xvr3  siècles. 

mercenarisme  mèr,  rjs-me]  n.  m.  Esprit 
mercenaire. 

mercenarité  [mir]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  mercenaire. 

mercerie  [mèr-se-ri  n.  f.  Commerce,  marchan- 
dises, boutique  du  mercier.  Ensemble  des  merciers. 

mercerisage  [mèr,  za-je]  n  m.  (de  Merccr. 
nom  de  l'inventeur).  Action  d'imprégner  les  fils  et 
tissus  de  coton  préalablement  tendus,  d'une  solution 
de  soude  caustique  pour  les  rendre  brillants. 

merceriseite  [mèr,  :■■-/;;  n.  f.  Sorte  de  sati- 
nette obtenue  par  mercerisage. 

mercerot  [mér-se-ro]  n.  m.  Petit  mercier; 
porte-balle. 

Merchfem,  comm.  .'e  Belgique  (Brabant.  arr. 
de  Bruxelles);  5.710  h.  Distilleries,  teintureries. 

merci  [mèr-si]  n.  f.  (du  lat.  merces,  salaire). 
Miséricorde,  pitié,  grâce  :  crier,  im- 
plorer merci.  Demandei'  merci,  se 
reconnaître  vaincu,  demandergrâce. 
bon  d'amoureuse  merci,  don  de  soi- 
même,  en  parlant  d'une  femme.  Re- 
cevoir à  merci,  pardonner,  faire 
grâce.  Dieu  merci,  grâce  a  Dieu  ; 
heureusement.  Suas  mini .  sans 
pitié.  A  merci,  â  discrétion,  à  vo- 
lonté. Etre  n  la  merci  de  quelqu'un, 
à  sa  discrétion.  N*.  m.  Remercie- 
ment. 'N'a  pas  de  plur.) 

Merci  {ardre  de  lui  ou  de  la 
Rédemption,  ordre  religieux  fondé 
en  1223.  et  qui  se  consacrait  au  ra- 
chat des  prisonniers  faits  par  les 
infidèles. 

Mercié  (Antonin).  sculpteur 
français,  né  à  Toulouse  en  1845,  au- 
teur du  Gloria  métis,  du  Génie  des 
arts,  du  Souvenir  et  de  nombreux 
monuments  et  statues,  c'est  un  artiste  au  talent  dé- 
licat et  d'une  rare  habileté  technique. 

mercier  mèrsi-i  .  èren.  (lat.pop.  merciarius; 
de  merx,  mercis,  marchandise  .  Personne  qui  vend 
de  menus  objets  servant  au  travail  des  femmes,  des 
couturières,  etc.,  au  vêtement  et  â  la  parure  (fil.  ai- 
guilles, boutons,  etc.  .  Prov.:  A  petit  mercier  petit 
panier,  il  faut  proportionner  ses  projets,  ses  affai- 
res à  ses  ressources. 

Mercier  [mèr-si-é]  (Louis-Sébastien),  littéra- 
teur, né  et  m.  â  Paris  (1740-18H  ;  auteur  d'ouvrages 
très  variés:  Essai  sur  l'Art  dramatique  ;  l'An  îiiO  ; 
Néologie,  et  spécialement  d'un  ires  curieux  Tcbleau 
de  Paris,  qui  est  un  document  de  premier  ordre  pour 
l'étude  des  mœurs  de  la  fin  du  xvnr  s. 

Mercier  'Auguste),  général  et  homme  politique 
français,  né  à  Arras  en  1838.  Ministre  de  la  guerre 
en  1893-1895,  il  fit  poursuivre  le  capitaine  Dreyfus 
pour  crime  de  haute  trahison  et  devint  l'un  des 
membres  les  plus  en  vue  du  parti  nationaliste. 

Mercier  de  La  Rivière,  économiste  fran- 
çais de  l'école  des  physiocrates,  in.  à  Paris  ( 1 720-1793  ; 

Merckem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Dixmude  .  près  de  l'Ypeiiee. 
3  640  h.  Dentelles. 


MER 
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MÉR 


(Corrèze),  arr.  et 
710  h.  —  Lecant. 


Mercœur  [kew],  oh.-l.  de 

40  kil.  Je  Tulle,  près  du  Deyroux; 
a  11  comm.,  et  6-570  h. 

MerCOBUT  (Philippe-Emmanuel  de  Lorraine, 
duc  de),  né  à  Nomény  (Meurthe),  m.  à  Nuremberg 
(1568-1602),  fils  de  Nicolas  de  Lorraine,  chef  de  la 
Ligue  après  la  mort  des  Guises.  Il  fut  L'adversaire 
de  Henri  III,  mais,  après  avoir  pendant  quelque 
temps  résiste  en  Bretagne,  avec  le  concours  des  Es- 
pagnols, il  dut  faire  si  soumission  à  Henri  IV.  Il 
mourut  dans  les  rangs  des  Impériaux  au  cours  d'uue 
campagne  contre  les  Turcs. 

mercoret  [rè]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  mereu- 
riale  annuelle. 

mercredi  [nier]  n.  m.  (du  lat.  Mercurii  dies, 
jour  de  Mercure  Le  quatrième  jour  de  la  semaine. 
Uert  redi  des  cendres,  le  premier  jour  de  carême, 
lendemain  du  mardi  gras. 

mercure  [mér]  n.  m.  (du  lat.  Mercurius,  M  ir 
cure,  dieu  des  marchands  [tncrx ,  marchandise]). 
Corps  métallique,  liquide  et  d'un  blanc  d'argent, 
qu'on  appelle  aussi  vulgairement  vif-argent. 

—  Encycl.  Chiot.  Le  mercure  se  retire  du  cinabre 
ou  sulfure  de  mercure  naturel,  que  l'on  trouve  en 
masses  d'un  rouge  vif  à  Idria  (Autriche),  Almaden 
(Espagne),  New-AImaden  (Californie),  etc.  On  ob- 
tient fe  mercure  en  grillant  le  sulfure.  Cest  un  mé- 
tal blanc  et  brillant;  son  symbole  est  Hg,  sa  densité 
13,59,  son  poids  atomique  200.  11  se  solidifie  à  —  40° 
et  bout  à  350°.  Il  s'oxyde  lentement  au  contact  de 
l'air,  plus  rapidement  si  la  température  est  élevée 
à  350°,  en  donnant  naissance  à  de  l'oxyde  rouge, 
appelé  aussi  précipité  per  se  ;  c'est  à  l'aide  de  cet 
oxyde  que  Lavoisier  a  établi  la  composition  de  l'air. 

Le  mercure  est  utilisé  dans  la  construction  de 
certains  appareils  de  physique  :  thermomètres,  baro- 
mètres; il  sert  à  l'étamage  des  glaces  :  il  forme  avec 
certains  métaux  des  alliages  appelés  amalgames. 
Tous  les  amalgames  sont  décomposés  par  la  cha- 
leur, avec  volatilisation  du  mercure.  La  facilité  avec 
laquelle  le  mercure  s'allie  le  fait  employer  dans 
l'extraction  de  l'or  et  de  l'argent.  Le  mcrcsre  et  ses 
composés  sont  utilisés  en  thérapeutique  ;  le  sulfure 
mercurigue  HgS  se  présente  sous  deux  états:  par 
union  directe  du.  soufre  et  du  mercure,  corps  noir 
portant  le  nom  i'éthiur»  minéral;  par  sublimation 
ou  à  l'état  naturel,-  corps  rouge  constituant  le 
cinabre  ou  vermillon  employé  en  peinture.  Le  fulmi- 
nate de  mercure,  obtenu  en  traitant  le  mercure  par 
l'alcool  et  l'acide  azotique,  est  employé  comme 
explosif,  etc. 

—  Thérap.  Le  mercure  est,  surtout,  le  spécifique 
de  la  syphilis,  mais  il  s'emploie  dans  bien  d'autres 
maladies.  11  a  été  utilisé  comme  corps  pesant  dans 
le  volvulus  pour  détruire  l'enroulement  intestinal. 
A  ce  même  état  métallique,  il  sert  à  faire  la  pom- 
made mercurielle  ou  onguent  napolitain,  la  pom- 
made mercurielle  faible  ou  onguent  gris,  l'emplâtre 
de  Yigo.  Mais  ce  sont  surtout  ses  sels  qui  sont  em- 
ployés. L'oxyde  de  mercure  et  le  sulfure  sont  utilisés 
en  pommade  ;  le  protochlorure  ou  calomel  est  un 
purgatif;  le  bichlorure  est  un  antiseptique  puis- 
sant ;  le  protoiodure  entre  dans  diverses  pilules  et 
pommades.  Divers  sels  organiques  (cyanure,  ben- 
zoate,  etc.)  sont  utilisés  de  préférence  en  injections 
hypodermiques. 

Le  traitement  parles  sels  de  mercure,  qui  sont  tous 
toxiques,  donne  lieu  souvent  à  des  phénomènes  d'in- 
toxication décrits  au  mot  hydrargyrisme. 

mercure  n.  m.  Fam.  Messager,  entremetteur. 

Mercure,  fils  de  Jupiter,  messager  des  dieux 
et  lui-même  dieu  de  l'éloquence,  du  commerce  et 
des  voleurs.  II  était  le  patron  des  marchands  et  des 
corporations.  Mercure  est  représenté  sous  la  forme 
d'un  jeune  homme,  à  la  chevelure  ceinte  d'une  ban- 
delette, vêtu  d'une  chlamyde  (ou  nu),  coiffé  d'un 
pilos  de  feutre  ou  d'un  chapeau  plat  à  bords  courts 
et  orné  souvent  de  deux  ailes,  avec  un  caducée  à  la 
main  et  des  ailettes  aux  pieds.  Il  est  d'origine  ita- 
lienne, et  fut  tardivement  confondu  avec  VHermès 
des  Grecs,  (ilyth.)  Le  doigt  de  Mercure,  l'auriculaire. 

Mercure,   petite   planète,  la  plus   rapprochée 

du   soleil.   V.    PLANÈTE. 

—  Encycl.  Astron.  >c  Mercure,  que  l'on  dési- 
gne par  le  caractère  ¥ .  ne  s'éloigne  jamais  du 
soleil  au  delà  d'une  distance  angulaire  de  29».  Il 
présente  toujours  la  même  face  au  soleil,  car  la  durée 
de  rotation  de  la  planète  sur  elle-même  est  égale  à 
la  durée  de  révolution  autour  du  soleil.  Dans  son 
élongation  maximum,  elle  brille  un  peu  au-dessus  de 
l'horizon  comme  une  très  belle  étoile.  Sa  distance 
moyenne  au  soleil  est  de  58  millions  de  kilomètres  ; 
sa  distance  moyenne  à  la  terre,  de  110  millions  de 
kilomètres;  son  volume  est  environ  le  seizième  de 
celui  de  la  terre  ;  il  décrit  sa  révolution  autour  du 
soleil  en  88  jours,  reçoit  7  fois  plus  de  chaleur  que 
la  terre;  quant  à  sa  rotation  sur  lui-même,  elle  est 
encore  incertaine.  Mercure  présente  des  phases 
comme  la  lime.  Les  passag  -s  de  Mt-rcure  sur  le  dis- 
que du  soleil  sont  assez  rares  à  cause  de  l'inclinaison 
de  son  orbite  sur  l'écliptique;  en  tout  cas,  ils  sont  de 
la  plus  haute  utilité  au  point  de  vue  de  la  théorie  de 
cette  planète,  qui  présente  de  grandes  difficultés,  et 
qui  n'est  pas  encore  édifiée  d'uue  façon  complète. 

Mercure,  dit  l'Antinous  du  Belvédère,  statue 
antique  en  marbre  de  Paros.  au  \  atican.  La  perfec- 
tion du'dessin  et  du  mo- 
"  delé,  la  simplicité  et  ladi- 
gnité  de  l'attitude  font  de 
cette  statue  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  antique. 

Mercure  assis,  statue 
antique,  en  bronze  ;  mu- 
léc  de  Naples. 

Mercure  attachant 
ses  talonnières,  statue 
en  bronze  de  Rude  (1834), 
au  Louvre:  — de  Pigalle, 
même  musée. 

Mercure  enlevant 
Hëbé,  groupe  de  Jean 
de  Bologne  ;  au  Louvre. 

Mercure    et  le  Bû- 
cheron, tableau  de  Salvator 
Galicry. 

Mercure  instruisant  Cupidon,  chef-d'œuvre  du 

--.   a  la  National    Gallery   (Londres);    Venu, 

■  a  la  leçon.  C'est,  avec  VAntinpe  du    Louvre 

la  femme  la  plus  admirable  qu'ait  peinte  le  Corn  - 


Ba;  à    la   National 


Mercure  volant,  statue  de  Jean  de  Bologne, 
au  musée  des  Offices  ;  mouvement  et  attitude  d'une 
hardiesse  merveilleuse. 

Mercure  de  France  [le] ,  recueil  périodique, 
fondé  en  1672  par  Donneau  de  Visé  et  continué  par 
divers  auteurs,  notamment  Dufresny,  Lefèvre,  l'abbé 
Buchet,  etc.,  jusqu'au  commencement  du  xtx0  siècle. 
Il  était  consacré  aux  nouvelles  de  cour,  aux  petites 
pièces  de  vers  et  aux  anecdotes.  Mallet  du  Pan  et 
plus  tard  La  Harpe  comptèrent  parmi  ses  derniers 
rédacteurs.  Il  disparut  en  1825. 

Mercure  galant  ou  la  Comédie  sans  titre,  comé- 
die en  cinq  actes  et  en  vers  de  Boursault,  amusante 
série  de  scènes  à  tiroir.  C'est  là  que  figure  le  soldat 
La  Rissole  et  le  procureur  Sangsue  (1083). 

mercureux  [mer-kwreu]  adj.  m.  Se  dit  d'un 
oxyde  de  mercure  :  oxyde  mercureux. 

mereurey  [mèr-ku-re]  n.  m.  Vin  récolté  dans 
la  commune  et  les  environs  de  Mereurey  :  le  mer- 
cure;/ est  fin  et  d'un  bouquet  agréable. 

Mereurey,  comm.  de  Saône-et-Loire.  arr.  et 
à  8  kil.  de  Chalon-sur-Saône,  près  d'un  affluent  de 
l'Orbise;  620  h.  Vins  renommés 

mercurial  [mèr]  n.  m.  Médicament  contenant 
du  mercure  ou  un  sel  de  mercure.  (Ne  s'emploie 
qu'au  pluriel.) 

mercuriale  [mèr]  n.  f.  (du  lat.  Mercurius, 
Mercure,  dieu  du  commerce)  Etat  des  prix  courants 
des  denrées  vendues  sur  un  marché  public  :  la  mer- 
curiale des  blés. 

—  Encycl.  La  rédaction  des  mercuriales  se  fait, 
immédiatement  après  la  clôture  des  ventes,  d'après 
les  déclarations  des  marchands  ou  de  leurs  facteurs. 
Elles  servent  au  public  de  guide  pour  les  opérations 
commerciales  ;  elles  permettent  aux  tribunaux  de 
déterminer  le  montant  de  certaines  dettes  ou  indem- 
nités, et  aux  maires  de  fixer  la  taxe  du  pain  et  de 
la  viande,   quand  il  y  a  lieu. 

mercuriale  hnèr]  n.  f.  (du  lat.  Mercurii  dies, 
mercredi).  Assemblée  que  les  corps  judiciaires  te- 
naient chaque  mercredi,  et  où  le  ministère  public 
présentait  ses  observations  sur  la  manière  dont  la 
justice  avait  été  rendue.  Discours  prononcé  dans 
cette  assemblée  :  d'Aguesseau  a  prononcé  de  remar- 
quables mercuriales.  Par  ext.  Remontrance,  répri- 
mande :  recevoir  une 
verte  mercuriale. 

Mercu  riales,  dis- 
cours judiciaires  de  d'A- 
guesseau,  onvrage  en- 
core aujourd'hui  estimé. 
Il  y  traite ,  dans  une 
langue  robuste  et  pleine 
de  souvenirs  classiques, 
des  devoirs  des  magis- 
trats. 

mercuriale  [mer] 

n.  f.  Genre  d'euphorbia- 
cées  indigènes. 

—  Encycl.  Les  mer- 
curiales sont  des  herbes 
annuelles  ou  vivaces, 
dont  on  connaît  six  es- 
pèces. La  mercuriale 
annuelle,  commune  en 
France  dans  les  mois- 
sons et  appelée  vulgai- 
rement fovrole,rinberge, 
ortie  bâtarde,  est  consi- 
dérée comme  une  mau- 
vaise herbe  Ses  feuilles  sont  employées  à  la  prépa- 
ration de  lavements,  d'infusions,  de  décoctions  et 
d'un  miel  purgatif  (miel  de  mercuriale). 

mercurialine  [mer]  n.  f.  Alcaloïde  existant 
dans  la  mercuriale. 

mercurialissr  [mer,  zé]  v.  a.  Provoquer  chez 
quelqu'un  le  mercurialisme  ou  hydrargyrisme. 

mercurialisme  n.  m.  Syn.  de  hyiirargyrisme. 

mercuriel,  elle  [mèr-ku-ri-èl,  ê-le]  adj.  Qui 
contient  du  mercure  :  pommade  mercurielle.  Pro- 
duit par  le  mercure  :  stomatite  mercurielle. 

mercurien,  enne  [mèr-ku^i-in,  i-ne]  adj.  et 
n.  Se.  occ.  Se  dit  de  celui  qui  est  placé  sous  l'in- 
fluence de  Mercure. 

merCUrifère[mi'r]adj.Qui  contient  du  mercure. 

mercurifleation  [mèr,  si-on]  n.  f.  Alchim.' 
Conversion  prétendue  d'un  métal  en  mercure. 

mercurique  \mèr]  adj.  m.  Se  dit  d'un  oxyde 
de  mercure,  plus  oxygéné  que  l'oxyde  mercureux. 

Mercury-Gémilly,  comm.  de  Savoie,  arr. 
et  à  5  kil.  d'Albertville,  prés  de  l'Isère;   1.340  h. 

Mercy  (François  de),  général  allemand,  né  à 
Longwy,  vaincu  à  Fribourg  par  Condé  et  Turenne 
et  tué  à  Nordlingen  en  1645.  Il  fut  enterré  près  du 
champ  de  bataille,  et  on  grava  sur  son  tombeau 
l'épitaphe  célèbre:  sta,  viator,  heroem  calcas  (arrête, 
voyageur,  tu  foules  un  héros). 

Mercy-Argeilteau  (François  de),  diplomate 
autrichien,  ambassadeur  d'Autriche  à  Paris,  à  la 
fin  du  règne  de  Louis  XVI,  m.  à  Londres  en  1797. 
Sa  correspondance  est  précieuse  à  consulter  pour 
l'histoire  des  débuts  de  la  Révolution. 

Merda  dit  Méda  (Charles-André),  gendarme, 
meurtrier  présumé  de  Robespierre  le  9-Thermidor. 
11  mourut  colonel  à  La  Moskowa  (1770-1212). 

merdaille  [mér-da,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Merdeux; 
troupe  importune  d'enfants.   Syn.  merdaii.lerie. 

merdaillon  [mèr-da,  Il  mil.,  o»î]  n.  m.  Petit 
merdeux;  enfant  malpropre  ou  importun. 

merde  [mir-de]  n.  f.  (lat.  merda).  Gros  excrément 
de  l'homme  et  de  quelques  animaux:  merde  de  chien, 
de  chat.  De  merde,  se  dit  de  quelque  chose  que  l'on 
veut  mépriser.  Adjectiv.  Merde  (ou  caca)  d'oie,  qui  a 
la  couleur  de  la  merde  de  l'oie,  entre  jaune  et  vert. 
Prov.  et  loc.  prov.  :  Plus  on  remue  la  merde, 
plus  elle  pue,  plus  on  approfondit  une  affaire  hon- 
teuse, plus  on  y  découvre  d'infamies.  H  y  a  de  la 
merde  au  bout  du  bâton,  c'est  une  sale  affaire,  ou 
l'on  ne  peut  trouver  que  de  la  honte. 

merdeux,  euse  [mer  deu,  eU-ze]  adj.  Sali  de 

merde  :  enfant,  linge  merdeux.  Loc.  fam.  Bâton  tuer- 
deu /■,  personne  intraitable  et  qui  ressemble  à  un 
bâton  sale  qu'on  ne  sait  par  où    saisir.   Substantif. 

/'/;/.  Enfant  ou  personne  sans  importai.. 

merdicole  [?nèr[  adj.  (du  lat.  merda,  me,-, le. 
el  colère,  habiter..  Qui  babil  le  créments  :  in- 
<eete  merdi'  oie. 


Mercuriale  :   a,  fleur   mâle 
b,    fleur  femelle. 


Merdrignac  [pnak],  eh.-l.  de  c.  (Cotes-du- 
Nord,  arr.  et  à  30  kil.  de  Loudéac  ;  3.U0  h.  Fer.  — 
Le  cant.  a  9  comm.,  et  13.580  h. 

mère  n.  f.  (lat.  mater).  Femme  qui  a  mis  au 
monde  un  ou  plusieurs  enfants:  Agrippine  était  la 
mère  de  Néron.  Se  dit  aussi  des  femelles  des  ani- 
maux :  la  mère  nourrit  ses  petits-  Fig.  Celle  qui  donne 
des  soins  maternels:  mère  des pauvretsjïitxe  fami- 
lier que  l'on  donne  aune  femme  du  peuple  d'un  âge 
avancé:  la  mire  François,  Supérieure  d'un  couvent: 
mère abesse.  Objet  auquel  un  autre  doit  son  existence  : 
la  vigne  est  la  mère  du  vin. Pays,  lieu  où  une  chose  a 
commencé  :  la  Grèce,  mère  des  arts.  Cause  :  l'oisiveté 
est  la  mère  de  tous  les  vices.  Mère  de  famille,  femme 
mariée  qui  a  des  enfants.  Notre  mère  commune,  la 
terre.  Mère  de  Dieu,  Marie,  mère  de  Jésus.  Notre 
première  mère,  Eve.  La  mère  des  fidèles,  l'Eglise.  La 
mère  des  dieux,  surnom  de  Cybèle.  Mère  patrie,  pays 
qui  a  fondé  une  colonie  Maison  mère,  se  dit  dans 
les  communautés  religieuses,  du  principal  établisse- 
ment de  l'ordre,  dont  relèvent  tous  les  établisse- 
ments secondaires.  Mère  branche,  grosse  branche 
qui  tient  au  tronc.  Rameau  principal  à  l'origine 
d'un  cours  d'eau.  JWère  de  vinaigre,  amas  gélatineux 
qui  se  forme  dans  les  liquides  alcooliques  pendant 
la  fermentation  acétique  (c'est  une  agglomération  de 
cellules  du  mycoderma  aceti).  Tcchn.  Contre-épreuve 
en  plâtre  du  modèle  type,  qui.  par  le  surmoulage,  sert 
à  faire  des  moules  destinés  à  la  fabrication  des 
pièces  de  poterie.  Théât.  Mère  noble,  rôle  de  femme 
âgée  et  d'une  condition  élevée.  Il  n'est  /ils  de  bonne 
mère  qui...  il  n'est  pas  de  personne  bien  née  qui. 
Adjectiv.  Reine  mire,  reine  douairière.  Langue  mire, 
dontl'évolution  dialectale  a  donné  naissance  à  de  nou- 
veaux idiomes.  Idée  mère,  idée  maitresse  d'un  ou- 
vrage. Eau  mère,  eau  de  cristallisation  après  le 
dépôt  des  cristaux.  Allus  littér  : 

L'asile  le  plu*  sûr  est  le  ^eiu  d'une  mère, 

vers  d'une  fable  de  Florian  (III,  1),  la  Mère,  l'Enfant 
et  les  Sarigues.  V.  lecture,  et  Mérite  des  femmes. 

Mère  confidente  (la),  comédie  en  trois  actes, 
en  prose,  de  Marivaux,  qui  par  certains  côtés  pathé- 
tiques se  rapproche  du  drame  bourgeois.  Une  mère, 
en  provoquant  adroitement  les  confidences  de  sa 
tille,  la  sauve  d'un  mauvais  pas  (1735). 

Mère  coupable  (la)  ou  V  Autre  Tartufe,  drame 
de  Beaumarchais,  en  cinq  actes  et  en  prose.  Il  parait 
être  la  suite  du  Barbier  île  Sèville  et  du  Mariage  de 
Figaro,  mais  il  n'a  guère  de  rapport  avec  ces  deux 
comédies  que  par  le  nom  des  personnages.  C'est 
une  pièce  du  genre  larmoyant,  qui  ne  vaut  pas 
les  autres  comédies  du  même  auteur.  Sous  les  traits 
de  B'egears,  répétition  du  Tartufe  de  Molière,  Beau- 
marchais diffame  odieusement  un  de  ses  ennemis. 
Bergasse  (1792). 

mère  adj.  (du  lat.  merus,  pur).  Pur.  Mère  goutte, 
vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du  pressoir  avant  que  le 
raisin  ait  été  pressé.  Mère  laine,  laine  la  plus  fine 
qui  se  tond  sur  le  dos  des  brebis. 

Méré    (POLTROT    de).   V.   PoLTROT. 

Méré  (Georges  Brossin,  chevalier  de),  moraliste 
français,  né  en  Poitou  vers  1610,  m.  au  château  de 
Baussay,  près  de  Niort,  en  1685.  Dans  ses  Conver- 
sations,  il  a  rassemblé,  eu  un  style  précieux  et 
piquant,  toutes  les  règles  du  bien-vivre  selon  le  mon- 
de. Il  a  exercé  une  certaine  influence  sur  Pascal. 

méreau  [rô]  n.  m.  Palet  pour  jouer  à  la  ma- 
relle. Jeton  de  présence  qu'on  distribuait  aux  mem- 
bres d'un  chapitre. 

Mereditll  (George),  poète  et  romancier  anglais, 
né  dans  le  lianipshire  en  1828.  Ses  recueils  de  vers  : 
l'Amour  moderne,  Poèmes  et  Chants  lyriques  de  la 
joie  et  de  la  terre,  etc,  se  recommandent  par  la 
beauté  et  la  distinction  du  style;  mais  il  est  plus 
populaire  par  ses  romans,  d'une  grande  valeur  psy- 
chologique et  sociale  :  l'Epreuve  de  Richard  Feverel, 
l'Egoïste,  etc. 

mérelle  n.  f.  v.  marelle. 

mérellier  [ré-li-é]  n.  m.  Surface  sur  laquelle 
on  a  tracé  une  figure  pour  jouer  à  la  mérelle. 

mérenchyme  [ran-cM-me]  n.  m.  Dot.  Tissu 
utriculaire,  formé  d'utricules  sphéroïdales,  peu  adhé- 
rentes les  unes  aux  autres. 

mérendère  [ran]  n.  f.  Genre  de  liliacées,  voi- 
sines des  colchiques  :  la  mérendère  croît  dans  les 
Pyrénées. 

mérétrice  ou  mérétrix  [triks]  n.   f.  (lat. 

meretrix).  Courtisane.  iVx.)  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  des  mers  chaudes  et  tempérées. 

Méreville,  ch.-l.  c.  (Seine-et-Oise),  arr.  et  à 
18  kil.  d'Etampes  ;  1.510  h.  Chaux.  —  Le  cant.  a 
20  comm.,  et  9.560  h. 

mergule  [mèr]  n.  m.  Oiseau  du  genre  guillemot. 

Mériadec  [saint],  évéque  de  Vannes,  né  en  Bre- 
tagne vers  610,  m.  à  Vannes  vers  670.  Fête  le  7  janvier. 

Mérian,  famille  d'artistes  suisses  :  Mathieu 
l'Ancien  (1593-1650;,  graveur  et  libraire,  auteur  des 
Icônes  biblicœ;  son  fils,  Mathieu  le  Jeune,  né  à 
Bâle,  m.  à  Francfort  (1621-1687),  peintre  portrai- 
tiste ;  et  sa  fille  Sibylle,  née  à  F'rancfort,  m.  à 
Amsterdam  (1647-1717),  femme  peintre  naturaliste. 

Mérida,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Badajoz),  sur  le 
Guadiana;  11.000  h.  Patrie  de  sainte  Eulalie.  Ruines 
romaines. 

Mérida,  v.  du  Mexique,  capit.  du  Yucatan  ; 
43.000  h.  Cotonnades,  toiles. 

méride  n.  f.  (gr.  meris).  Chacune  des  parties 
de  l'octave  divisée  en  43  parties  égales. 

méridé  n.  m.  (du  gr.  meros,  part).  Iliol.  Asso- 
ciation de  plastides. 

méridien,  enne  [di-in,  i-ne]  adj.  (du  lat.  mc- 

ridianus,  du  midi).  Qui  a  rapport  au  midi  :  exposi- 
tion méridienne.  Ombre  méridienne,  celle  que  pro- 
jette un  objet  à  midi.  Hauteur  méridienne,  hauteur 
d'un  astre  au-dessus  de  l'horizon  à  son  passage  au 
méridien.  Lunette  méridienne,  cercle  méridien,  ins- 
truments dont  on  se  sert  en  astronomie.  N.  m. 
Grand  cercle  qui  passe  par  les  deux  pôles  et  divise 
le  globe  terrestre  en  deux  hémisphères.  Plan  pas- 
sant par  l'axe  d'une  surface  de  révolution.  Méridien 
Origine  ou  premier  méridien,  méridien  par  rapport 
auquel  on  compte  les  degrés  de  longitude.  M>ri 
dien  origine,  du  premier  méridien,  méridien  par 
rapport  auquel  on  compte  les  dcgi 
Méridien  magnétique,  plan  vertical  qui  contit 
lirection  de  l'aiguille  aimantée.  N  f  Ligne  tracée 
sur  une  surface  de   révolution,  dans  le  plan  d'un 
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méridien.  Méridienne  d'un  lieu,  intersection  du 
plan  méridien  du  lieu  avec  l'horizon.  Sommeil  pria 
après  midi  : 
faire  In  méri- 
dienne. Sorte 
<le  canapé  sur 
lequel  on  peul 
s'étendre  et 
sommeiller 
pendant  le 
jour. 

—  Encyci.  . 
Le    méridien  , 

qui  passe  par 
les  pôles  de  la  terre  et  qui  partage  la  sphère  eu  /": 
misphère  oriental  et  hémisphère  occident/il,  s'appelle 
ainsi  parce  qu'il  est  midi  pour  tous  les  lieux  p  tr  les- 
quels il  passe  lorsque  le  soleil  est  parvenu  dans  le 
plan  de  ce  cercle.  Un  homme  qui  irait  d'un  pôle  & 
l'autre  par  une  ligne  droite  ne  changerait  pas  de 
méridien,  au  lieu  qu'il  en  changerait  à  chaque  pas, 
s  il  allait  sur  une  ligne  droite  d'orient  en  occident, 
ou  d'occident  en  orient.  Il  y  a  donc  autant  de  mé- 
ridiens que  l'on  peut  prendre  de  points  sur  l'équa- 
teur.    V.  LATITUDE, 

méridional,  e,  aux  adj.  (iat.  méridionaux). 

Qui  est  au  midi  :  les  contrées  méridionales  de  l'Eu 
rope.  Qui  est   propre  aux  peuples  du  Midi  :  accent 
méridional.    N.    Personne    qui   est   du    Midi  (en   ce 
sens,  prend   une  majuscule):  les  Méridionaux  ont 
une  imagination  vive. 

Mérignac,  comm.de  la  Gironde,  arr.  et  à  6  kil. 
de  Bordeaux  ;  7.420  h.  Vins  de  Graves. 

mérille  [Il  mil.]  n.  f.  Cépage  rouge  cultivé  dans 
le  sud  ouest  de  la  France  (Dordogne,  Gironde,  Tarn- 
ct-Garonne,  Charentes). 

Mérimée  (Prosper),  romancier  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Cannes  (1803-1870)  ;  auteur  de  célèbres 
romans  (Colomba,  Chronique  de  Charles  IX),  et  de 
nombreuses  nouvelles  d'un  art 
choisi  et  concentré,  d'un  style 
sobre,  précis,  châtié  (Carmen, 
Tamango,  Matteo  Falcone,  l'En- 
lèvement de  la  redoute,  la  Vénus 
d  Jlle,  etc.).  Inspecteur  des  mo- 
numents historiques,  il  contribua 
pour  une  grande  part  à  la  conser- 
vation des  anci  -ns  édifices  fran- 
çais. Ses  Lettres  à  une  inconnue, 
à  une  autre  inconnue,  à  Panizzi. 
sont  vine  amusante  peinture  de 
la  société  du  second  empire,  en 
même  temps  qu'elles  nous  révê- 
lent les  meilleurs  côtés  du  ca- 
ractère de  l'auteur. 

Merindol,  comm.  de  V  .u 
cluse,  arr-  età33  kil.  d'Apt  ;  790h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Huileries,  scie- 
ries. Tristement  célèbre  par  les  massacres  des  vau- 
dois  en  1545. 

méringenne  [je- ne]  ou  méringeanne 

[ja-ne]  n.  f.  Un  des  noms   vulgaires  de  l'aubergine. 
meringue  {rin-ghe\  n.  f    Pâtisserie  délicate, 
faite  de  olancs  d'oeufs  cl  de  sucre. 

—  Encycl.  l'Aliss.  On  fouette  en  neige  six  blancs 
d'œufs,  auxquels  on  incorpore  peu  à  peu  250  gr.  de  su- 
cre ei  un  zeste  de  citron.  On  prend  de  cette  pâte  avec 
une  cuiller  et  on  la  dépose  sur  du  papier  blanc  placé 
sur  une  tôle  :  on  glace  avec  du  sucre  en  poudre  et  l'on 
tait  cuire  à  feu  doux.  On  peut  garnir  l'intérieur  des 
meringues  avec  de  la  crènn  ou  des  marmelades. 

meringuer  [ghé]  v.  a.  Disposer  en  meringue. 
Recouvrir  d'une  pâte  de  meringue. 

mérinos  [noss]  n.m.  (de  l'espagn.  merino,  trou- 
peau errant).  Mouton  de  race  espagnole.  Etoffe  faite 
de  sa  laine  :  un  châle  de 
mérinos.  Pop.  Laisser 
pisser  le  mérinos,  atten- 
dre le  moment  favora- 
ble.Adjectiv.  :  une  brebis 
mérinos. 

—  Encycl .  La  race 
mérinos,  probablement 
originaire  de  l'Afrique 
septentrionale,  serait 
passée  en  Espagne  et 
devenue  au  xvi»  siècle 
pour  ce  pays  une  source  j[tl,„0,. 
importante  de  richesse. 

Colbert,  puis  Daubenton  en  introduisirent  quelques 
individus  en  France  et  la  race  se  multiplia.  Aujour- 
d'hui, il  en  existe  des  représentants  un  peu  partout. 
Les  variétés  les  plus  estimées  sont  celles  de  la  Bour- 
gogne (Châtillonais),  de  Soissons,  de  la  Beauce,  de 
la  Brie  et  de  la  Champagne, 

Les  moutons  mérinos  ont  été  longtemps  considérés 
uniquement  comme  producteurs  de  laine  et  la  race 
possède  d'ailleurs  des  aptitudes  remarquables  sous 
ce  rapport  ;   aujourd'hui  ils  fournissent   encore  les 


laines  les  plus  fines  et 
est  parvenu,  par  sélec- 
tions et  croisements,  a 
eu  faire  aussi  des  ani- 
maux de  boucherie , 
dont  la  viande  estabon- 
dante  et  d'excellente 
qualité.  Les  croise- 
ments ont  été  faits  le 
plus  souvent  avec  des 
moutons  anglais  de 
Dishley. 

merise  [W-se]  n.  f. 

Fruit  du  merisier. 

mériséfsé],  eadj. 

l'ath.  Se  dit  d'une  tu- 
meur, d'une  pustule, 
ayant  l'aspect  de  la 
merise. 

merisier  [zi-é] 

n.  m.  Cerisier  sauvage. 
—  Encycl.  Le  meri- 
sier (prunus  avium  , 
ou  cerisier  sauvagp . 
est  un  grand  arbre  des 


les  plus  estimées  :   mais  on 


a,  coupe  de  la  tleur. 


pays  tempérés,  à  cyme  pyramidale,  à  (leurs  blan- 
ches, apparaissant  avant  les  feuilles,  et  à  fruits 
noirs  et  peu  charnus  (merises).  Ces  fruits,  un  peu 
surets  à  l'état  frais,  servent  à  préparer  des  confitu- 
res, des  liqueurs;  distillés,  ils  donnent  le  Itirseh  :  le 


bois  est  employé  en  tabletterie;  on  en  fait  aussi 
<!•  s  pipes, 

mérismatique  [ris-ma]  adj.  se  dit   quel- 
quefois de  la  reproduction  qui  a  heu  par  d 
ou  segmentation. 

mérisme  [rts-wte]  n.  m.  (du  gr.  merisma,  par- 
tic).  Nom  employé  par  certains  botanistes  pour  dési- 
gner l'eus   initie  des  champignons  du  genre  polyporc. 

qui  sont  très  ramilles. 

méristème  Ws-iè-me]  n.  m.  (du  gr.  meris 
partie,  et  stima,  fil,.  Tissu  jeune,  dont  les  cellules, 
en   voie  de  cloisonnement    sont  fortement  serrées 

e       nies  contre  les  autres  et  de  forme  polyédrique. 

mériStémone  [slé]  adj.  (du  gr.  méris,  partie, 
et  slémon,  fil).  Bot.  Se  dit  d'un  androcée  dans  lequel 
les  étamines  se  ramifient. 

mérisîique  [ris-ti-ke]  adj.   (du  gr.   merUtoi, 

divisible.].  Variation  méristigue,  variation  de  nombre 
et  de  position  des  organes  similaires.  [On  la  rencon- 
tre dans  beaucoup  d'organes,  deiigls,  dents,  vertè- 
bres, etc.,  qui  peuvent  se  rencontrer  en  nombre 
supérieur  à  la  normale.) 

méritant  [tan],  e  adj.  Qui  a  du  mérite  :  écolier, 
serviteur  très  méritant. 

merits  n.  m.  (lat.  meritum).  Ce  qui  rend  une 
personne  digne  de  récompense,  d'estime  :  un  homme 
de  mérite.  Ce  qui  rend  une  action  digne  d'éloge  ou 
de  récompense  :  le  mérite  d'une  aetion,  d'une  œuvre 
d'art.  Ce  qui  rend  une  chose  utile  ou  agréable  :  le 
mérite  d'un  vin.  Par  ext.  Personne  qui  a  du  mérite  : 
le  vrai  mérite  est  modeste.  Se  faire  un  mérite  d'une 
chose,  en  tirer  gloire.  *'e  donner  le  mérite  de,  s'attri- 
buer l'honneur  de.  Ant.  Démérite. 

Mérite  (ordre  du).  Ce  nom  a  été  donné  à  un  grand 
nombre  d'ordres  de  chevalerie  destinés  a  récompen- 
ser le  mérite  dans  ses  divers  genres  :  agricole,  artis- 
tique, civil,  industriel,  littéraire,  militaire,  naval, 
scientifique  Nous  citerons  les  principaux  (v.  le  ta- 
bleau de  la  page  167)  ; 

France.  Ordre  du  mérite  agricole,  institué  en  1883 
pour  récompenser  les  services  rendus  a  l'agriculture, 
modifié  en  1887  ;  trois  classes  :  chevalier,  officier, 
commandeur  ;  ruban  vert  avec  un  filet  rouge  sur 
chaque  bord-  Ordre  du  mérite  militaire,  fondé  en 
1759  par  Louis  XV  ;  il  a  cessé  d'être  conféré  en  18J0. 

Allemagne.  Croix  de  mérite,  instituée  en  1871  par 
Guillaume  Ier,  roi  de  Prusse  et  empereur  d'Alle- 
magne, pour  les  dames.  Ruban  blanc  liséré  de  noir. 

Anhalt  (duché  d').  Ordre  du  mérite  pour  les  arts 
et  les  sciences,  institué  en  1873  ;  une  seule  classe  : 
ruban  à  trois  raies  verticales,  rouge,  vert,  rouge. 

Autriche.  Croix  du  mérite  civil,  instituée  en  1850 
par  François-Joseph  I",  empereur.  Comprend  quatre 
classes  ;  ruban  rouge  foncé.  Décoration  du  mérite 
artistique  et  littéraire,  fondée  en  1887  en  faveur  des 
artistes  et  littérateurs  des  deux  sexes  ;  ruban  rouge 
foncé.  Croix  de  mérite  ecclésiastique,  instituée  par 
François  1"  en  1801,  en  faveur  des  aumôniers  de  ré- 
giment ;  deux  classes  :  ruban  blanc  à  trois  raies 
rouges  verticales. 

Bade  (grand-duché  de).  Ordre  du  mérite  militaire. 
V.  Charles-Frédéric. 

Bavière.  Ordre  du  mérite  de  Saint-Michel.  V.  Mi- 
chel (ordre  de  Saint-).  Ordre  du  mérite  civil.  V.  cou- 
ronne de  Bavière.  Ordre  du  mérite  )nilitaire,  fondé 
en  1866  par  Louis  II  ;  cinq  classes  :  ruban  blanc  li- 
séré de  bleu.  Croix  de  mérite,  instituée  par  Louis  II 
en  1870  et  réservée  aux  dames  ;  ruban  bleu  pâle. 

Belgique.  Ordre  pour  le  mérite  civil  ou  décoration 
civique,  fondé  en  1867  par  Léopold  II  ;  ruban  rouge 
ponceau.  à  deux  raies  noires  pour  les  services  admi- 
nistratifs ;  ruban  rouge  ponceau  à  deux  raies  noires 
lisérées  de  jaune  pour  les  actes  de  courage  et  dé  dé- 
vouement ;  deux  classes  (médaille  et  croix}  :  la  pre- 
mière divisée  en  deux  degrés  (or  et  argent),  la  se- 
conde en  trois  (or,  argent  et  bronze). 

Bulgarie.  Ordre  national  pour  le  mérite,  institué 
en  1891  par  Ferdinand  1er;  six  classes  :  ruban  blanc 
à  double  liséré  rouge  et  vert. 

Chine.  Ordre  du  mérite.  V.  dragon. 

Espagne.  Ordre  du  mérite  militaire,  fondé  en  1864 
par  la  reine  Isabelle  II  ;  quatre  classes  :  ruban  à 
trois  raies  égales,  deux  rouges  et  une  blanche  au 
milieu  pour  les  services  militaires,  deux  blanches  et 
une  rouge  au  milieu  pour  les  autres  services.  Ordre 
du  mérite  naval,  fondé  en  1866  par  Isabelle  II;  quatre 
classes  :  ruban  a  trois  raies  verticales  égales,  deux 
rouges  et  une  jaune  au  milieu. 

Hesse  (grand-duché  de).  Ordre  du  mérite  militaire, 
institué  en  1870  par  le  grand-duc  Louis  II  ;  une  seule 
classe  :  ruban  bleu  clair  à  liséré  blanc. 

Indes.  Ordre  indien  ou  pour  le  mérite,  v.   indien. 

Italie.  Ordre  du  mérite  agricole  et  industriel,  ins- 
titué en  1898  ;  une  seule  classe  :  ruban  à  raies  hori- 
zontales vertes  et  rouges. 

Japon.  Médaille  pour  le  mérite  militaire,  instituée 
par  l'empereur  Mutsuhito  ;  ruban  blanc  bordé  de 
vert. 

Oldenbourg  (grand-duché  d').  Ordre  du  mérite 
civil  et  militaire.  V.  Pierre-Frédéric-Louis. 

Portugal.  Ordre  du  mérite  militaire  d'Aviz. 
V.  Aviz. 

Prusse.  Ordre  du  mérite  militaire  et  civil,  fondé 
en  1740  par  Frédéric  II,  qui  en  avait  fait  seulement  un 
ordre  militaire,  auquel  Frédér'c-Guillaume  IV  ajouta 
en  1842  une  classe  civile.  Le  bijou  diffère  pour  les 
militaires  et  les  civils  ;  mais  le  ruban  est  le  même 
pour  les  deux  catégories  :  noir,  à  liséré  blanc. 

Saint-Marin  (république  de).  Médaille  )>our  le  mé- 
rite civil  et  militaire,  instituée  en  1852  par  le  Con 
seil  souverain  ;  trois  classes  (or,  argent,  bronze); 
ruban  bleu  à  liséré  rouge. 

Saxe  (royaume  de).  Ordre  du  mérite,  institué  en 
1815  par  rrédéric-Auguste  I«r  et  réorganisé  en  1849 
par  Frédéric-Auguste  II  ;  cinq  classes  :  ruban  blanc 
a  liséré  vert. 

Saxe-Coiîourg  (duché  de).  Médaille  pour  le  mérite, 
instituée  en  1869  par  Ernest  II  en  faveur  des  dames 
qui  donnent  des  soins  aux  blessés  et  aux  malades  ; 
une  seule  classe:  ruban  vert  à  une  raie  blanche  sur 
chaque  bord. 

Saxe-Meininoen  (duché  de).  Ordre  du  mérite  pour 
les  sciences  et  les  arts,  fondé  en  1874  par  Georges  II  ; 
deux  classes  :  ruban  vert. 

Turquie.  Ordre  du  mérite.Y.  Nichan-Imtiaz. 

Venezuela.  Ordre  du  mérite,  fondé  en  1860  ;  trois 
classes  ;  ruban  rouge  avec  une  raie  bleu  pâle  de 
chaque  côté. 

Waldeck-Pyrmont.  Ordre  du  mérite  militaire, 
fondé  en  1854,  modifié  en  1861  et  en  1878  ;  trois  classes  : 


ruban  blanc  à  double  liséré  rouge  et  jaune.  (Voir 
du  mérite,  fondée  en  1857.  modifiée  en  1871  et  en  1878  ; 
ti  fis  classes:  ruban  jaune  liséré  rouge  et  noir. 

Wurtemberg.   Ordre   du    m  il,    fondé  en 

1806  ■  t  remplacé  en  1818  par  celui  de  la  Couronne. 
Ordre  du  mérite  militaire,  institué  en  1789  par 
Charles-Eugène,  réorganisé  en  1799;  trois  classes: 
ruban  bleu  foncé. 

Mérite  des  femmes  [le),  poème  de  Legouvé 
(1801),  peinture  vraie,  gracieuse  et  touchante  des 
vertus,  du  dévouement,  des  devoirs  et  des  charmes 
de  la  femme.  Tout  le  monde  connaît  le  vers  un  peu 
i.aif  qui  termine  le  morceau  le  plus  populaire  du 
poème  : 

Tumlm  aux  pied»  de  ce  sexe   à  qui  lu  dois  ta  mère. 

mériter  lé]  v.  a.  (de  mérite).  Etre  digne  ou 
passible  de  :  mériter  des  éloges.  Présentée  ], s  condi- 
tions requises  pour  obtenir  :  lettre  qui  mérite  une 
réponse.  Avoir  besoin  :  nouveue  gui  mérite  confir- 
mation. Mériter  quelque  chose  à  quelqu'un,  lui  don- 
ner droit  â  quelque  ch  si  <t  mirage  lui  a  ériti 
la  croix.  V.  n.  Bien  mériter  o.e,  rendre  un  service 
important  à  :  l'imprimerie  a  bien  mérite  du  progrés. 
Ai.i.u.s.  lui.  : 

Je  n  ai  mérité 
Ni  cet  excès  d'Iionncur,  m  celte  indignité. 

Dans  Brilannicus  (II.  3),  réponse  de  Junie  à  Néron, 
qui  l'a  fait  amener  comme  une  criminelle  et  qui  lui 
propose  de  l'épouser.  Les  vers  de  Racine  caractéri- 
sent les  personnes  ou  les  choses  que  l'on  déprécie 
avec  exagération  après  les  avoir  exaltées  sans  me- 
sure, ou  vice  versa.  Ant.  Démériter. 

mérithalle  [ta-le]  n.  m.  Bot.  Syn.  de  entre- 
nœud. 

méritoire  adj.  Louable,  qui  est  digne  d'estime, 
de  récompense  :  acte,  zèle  méritoire. 

méritoirement  [man]  adv.  D'une  manière 
méritoire.  (Peu  us.) 

merl  ou  maerl  [mérl\  n.  m.  Sable  de  plage 
légèrement  argileux,  employé  pour  larnendement 
des  terres. 

merlan  [mer]  n.  in.  (de  merle  Genre  de  pois- 
sons de  mer,  de  la  famille  des  gadidés  :  la  chair  du 
merlan  est  estimée,  quoique  un  peu  fade.  Pop.  Per- 
ruquier (parce  que  les  perruquiers,  au  tempe  où  l'on 
portait  des  perruques  poudrées,  étaient  toujours  en- 
farinés comme  des  merlans  qu'on  va  frire).  Faire 
des  yeux  de  merlan  frit,  lever  les  yeux  au  ciel  d'une 
manière  ridicule,  de  telle  sorte  qu'on  n'en  voit  plus 
que  le  blanc. 

—  Encycl.  Les  merlans  sont  des  poissons  de 
taille  moyenne,  répandus  dans  l'Océan,  la  mer  du 
Nord,  la  Méditer- 
ranée ;  leur  teinte 
générale  est  gris 
verdâtre.  On  les 
pêche   à  la   ligne 

de    fond    (corde  -"•»  •*  ^y 

munie     de     nom-  MerUu. 

breux    hameçons) 

en  se  servant  comme  appât  des  vers  de  mer  et  de 
l'athérine;  les  merlans  pris  au  filet  sont  moins  esti- 
més. 

La  chair  du  merlan  est  de  digestion  facile;  on 
le  prépare  soit  au  gratin,  soit  aux  fines  herbes,  soit 
simplement  frit. 

merle  [mer-le]  n.  m.  (lat.  merula).  Oiseau  de  la 
famille  des  passereaux,  sous-genre  de  grives  :  le 
merle  s'apprivoise  aisément.  Hg.  Fin  merle,  per- 
sonne très  rusée.  Merle  blanc,  personne  ou  objet  in- 
trouvable. Vilain  merle,  ou  ironiq.  beau  merle,  per- 
sonne laide  et  désagréable.  Prov.  :  C'est  l'histoire 
du  merle  et  de  la  merlette  (ou  merlesse),  se  dit 
d'une  querelle  futile  qui  se  re- 
produit périodiquement.  (Allu- 
sion à  un  vieux  fableau  où  l'on 
voit  un  paysan  se  disputer  avec 
sa  femme  sur  le  point  de  sa- 
voir si  certains  oiseaux  sont 
des  merles  ou  des  merlettes, 
et  la  battre;  à  chaque  anni- 
versaire de  la  querelle,  celle-ci 
recommença...  et  cela  dura 
dix-sept  années,  jusqu'à  la 
mort  du  paysan.)  V.  grive. 

—  Encycl.  Ornith.  Les  mer- 
les ne  diffèrent  des  grives  (tur- 
dus),  que  par  leur  plumage  plus 
foncé.  On  en  connaît  une  quin- 
zaine d'espèces,  répandues 
dans  tout  l'ancien  monde,  ex- 
cepté en  Afrique;  deux  sont  communes  en  France. 
Le  merle  commun  (turdus  merula)  se  plaît  dans  les 
bosquets  et  les  jardins,  même  situés  auprès  des  ha- 
bitations ;   il  vit  de  vers,  insectes,  fruits  et  graines. 

—  Art  culin.  Le  merle  est  un  gibier  assez  estimé  ; 
pour  le  cuire,  il  faut,  après  lui  avoir  retiré  le  gé- 
sier, le  bourrer  de  genièvre,  avec  un  peu  de  muscade 
râpée  et  de  l'écorce  d'orange  ;  on  le  laisse  ainsi 
mortifier  une  journée,  puis,  cette  garniture  retirée, 
on  le  barde  de  lard  et  on  le  met  à  la  broche. 

Merle  (Jean-Toussaint),  auteur  dramatique, 
publiciste  et  critique  français,  né  à  Montpellier, 
m.  à  Paris  (1785-1852);  mari  de  M""  Dorval  ;  secré- 
taire du  maréchal  Bourmont,  il  fut  l'historiographe 
de  l'expédition  d'Alger. 

Merléac,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  â 
18  kil.  de  Loudéac.  près  d'une  rigole  alimentant  le 
canal  de  Nantes  à  Brest;  1.480  h. 

merleau  [mer-l6\  ou  merlot  [mèr-lo]  n.  m. 

Petit  merle.  Nom  vulgaire  du  labre  merle. 

Merle  d'Aubigné  (Jean-Henri),  théologien 
protestant  et  littérateur  suisse,  né  et  m.  à  Genève 
(1794-1872);  auteur  d'une  Histoire  de  la  Réforma- 
tion, bien  informée,  mais  souvent  prolixe. 

Merlerault  [rô]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
et  à  26  kil.  d'Argentan  ;  1.250  h.  Ch.  de  f.  O.  Patrie 
de  Pouqueville.  Elevage  de  chevaux.  —  Le  cant.  a' 
12  comm..  et  5.810  h. 

merlette  [mé>-/é-<e]  ou  merlesse  [mèr-lè-se] 
n.  f.  Femelle  du  merle.  Blas.  Petit  oiseau  représente 
sans  pattes  ni  bec. 

Merlevenez,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
16  kil.  de  Lorient;  1.300  h. 

merlier  [mêr-li-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  né- 
flier. 
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merlin  [mèr]  a 

les   bœufs     Hache    à 
dre     le    bnis. 

merlin 
[mir]  n.  m. 
(du  fi  a  m. 
ni  aarline, 
corde  de 
m  e  r).  M  a  r. 
Petite  corde 
formée  de 
trois  fils  de 
caret  commis 
ensemble. 

Merlin  ou 
Myrddhin, 


m.   Marteau  pour  assommer 
tranchant    unique   pour   feu- 
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Merlin  :  1.  A  Tondra  le  boii 
3    De  marii 


;  2.  De  boucher; 


Merluche. 


surnonuné  l'Enchanteur,  sorte  de  devin  qui  joue  un 
grand  rôle  dans  les  romans  de  chevalerie.  Il  est  le 
conseiller  du  roi  Uter,  qui,  avec  son  aide,  triomphe 
des  Saxons.  Plus  tard,  la  fée  Viviane,  abusant  de 
ses  leei'ns.  l'enferme  dans  un  cercle  magique,  d'où 
il  ne  peut  plus  sortir. 

Merlin  de  Douai  (Philippe-Antoine),  juriscon- 
sulte et  homme  politique  français,  né  à  Arleux  (Nord), 
m.  à  Paris  :  1751-1838).  Il  contribua  à  la  chute  de 
Robespierre  au  9  Thermidor.  Plus  tard,  il  rédigea 
le  pénal  et  fut  membre  du  Directoire  après  le 
18-Fructidor. 

Merlin  de  Thionville  (Antoine-Christophe), 
conventionnel,  né  à  Thionville.  m.  à  Paris  (1762- 
1833).  Il  se  distingua  pendant  le  siège  de  Mayence 
et,  plus  tard,  contribua  à  précipiter  la  chute  de 
Robespierre. 

nierline  [mer]  n.  f.  Petit  orgue  a  cylindre  ser- 
vant à  apprendre  des  airs  aux  merles. 

merliner  [mèr-li-né]  v.  a.  Coudre  avec  du  mer- 
lin :  merliner  une  ralingue. 

merlon  [mèr]  n.  m.  (ital.  merlone).  Partie  du 
parapet  entre  deux  embrasures. 

merlot  ;mér-/o]  n.  m.  V.  mkrleau. 

merluche  [mir]  n.  f.  (autre  forme  de  merlus). 
Genre  de  poissons  anacanthines  comprenant  deux 
espèces  des  mers  d'Europe  et  d'Amérique.  Morue 
sèche,  mais  non  salée,  ou  poisson  du  genre  gade, 
préparé  de  la  même  façon. 

—  Encvcl.  Les  merluches  sont  des  poissons  allon- 
gés^ grandes  nageoires  ventrales,  et  dont  la  bouche 
est  armée  de 
fortes  dents . 
La  merluche 
commune,  ré- 
pandue dans 
toutes  les  mers 
de  l'hémisphè- 
re boréal,  est 
communément  appelée  colin.  Sa  chair  est  assez  esti- 
mée. Dans  les  régions  du  Nord,  on  la  conserve  salée. 

merlus  [mhr-lu]  n.  m.  Im.  d'orig.  provençale, 
dérive  de  merle).  Merluche.  Tcehn.  Peau  en  merlus 
(on  écrit  aussi  merlut),  peau 
de  mouton,  de  chèvre,  mise  en 
chaux,  puis  séchée. 

Mermillod  (Gaspard), 
prélat  et  écrivain  suisse,  né  à 
Carouge,  m.  à  Rome  (1824- 
1892).  Il  fut  évèque  de  Lau- 
sanne et  devint  cardinal  en 
1890.  Il  fut  l'occasion  d'un  long 
conflit  entre  le  Saint-Siège  et 
le  Conseil  fédéral. 

méroblastique  [blas-ti- 

A'e]  adj.  (du  gr.  meros,  partie, 
et  blastns,  germe).  Biol.  Qui  a 
une  segmentation  partielle. 

mérocèle  n.  f.  (du  gr. 

cuisse,  et  k'iê.  tumeur). 
Hernie  crurale  peu  volumi- 
neuse formant  une  tumeur  ar- 
rondie dans  la  partie  moyenne 
de  la  cuisse. 

mérocrine  n.  f.  Fonc- 
tion des  cellules  glandulaires 
qui  éliminent  pendant  la  pé- 
riode d'activité  les  produits 
formés  pendant  le  repos. 

mérocyte  n.  m.  (du  gr. 

mêrot,  partie,  et  Uutos,  cel- 
lule). Noyau  vitellin  du  cyto- 
plasma  de  l'œuf. 

Mérodachbaladan, 

nom  de  plusieurs  rois  chal- 
déens. 

Mérode,  illustre  famille 
de  la  Belgique,  qui  parait  re- 
monter au  xn«  siècle.  Il  faut 
signaler,  parmi  ses  membres, 
le  comte  Félix  de  Mérode, 
ministre  après  la  révolution 
belge  de  1830,  homme  d'Etat, 
né  à  Maastricht,  m.  à  Bruxelles 
(1791-1857). 

mérodon  n.  m.  Genre 
d'insectes  diptères  brachycë- 
res,  comprenant  des  mouches 
de  taille  assez  grande,  épais- 
ses, dont  les  larves  se  dévelop- 
pent dans  les  racines  et  les 
bulbes  de  diverses  plantes.  (On 
en  connait  cinquante  espèces, 
des  régions  boréales.) 

Méroé,  nom  d'une  des 
plus  anciennes  villes  de  l'E- 
thiopie, qui  fut  à  partir  du 
vie  siècle,  la  résidence  favorite 
des  pharaons.  Il  en  subsiste 
des  ruines  près  de  Begeraouiih. 

mérogonie  [ni]  n.  f.  (du 

ros,  partie,  et  gont,  gé- 
nération). Fécondation  par  un 

itozotde  d'un  segment 
Bœuf  sans  noyait. 

Mérope,  épouse  de  Cres- 
phonte, roi  de  Messénie.  L'u- 
surpateur Polyphonte,  meur- 
trier de  Crcsphonte  et  de  deux 
de  ses  fils,  voulant  contraindre 
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Mérope  à  l'épouser,  le  troisième  de  ses  fils,  Œpytos. 
survint  et  tua  le  tyran  au  milieu  d'une  cérémonie 
religieuse.  (Mylh.) 

Mérope,  tragédie  de  Mafféi  (1713),  traduite  en 
français  par  Frcrct  et  imitée  par  Voltaire. 

Mérope,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Voltaire  (1743),  qui  est  généralement  considérée 
comme  le  chef-d'œuvre  de  l'auteur.  Elle  a  pour 
sujet  l'amour  maternel.  Cresphonte.  roi  de  Mécène. 
a  été  assassiné  à  l'instigation  de  Polyphonte,  qui 
veut  épouser  sa  veuve,  Mérope.  Celle-ci  refuse,  non 
pas  qu'elle  sache  que  Polyphonte  est  le  meurtrier 
de  son  mari,  mais  parce  que  son  fils  Egisthe  est 
vivant.  Un  jeune  homme  est  arrêté  porteur  de  l'ar- 
mure de  Cresphonte,  jadis  remise  a  Egisthe.  Mérope, 
croyant  trouver  en  lui  l'assassin  d'Egisthe,  veut  le 
tuer,  lorsqu'elle  apprend  qu'il  est  son  fils  Egisthe 
lui-même.  Polyphonte,  inquiet  de  voir  Mérope 
témoigner  de  la  sympathie  au  jeune  accusé,  veut  le 
tuer  à  son  tour  et  ne  consent  à  l'épargner  qu'à  la 
condition  d'épouser  Mérope.  Celle-ci  y  consent, 
mais  Egisthe  la  délivre  en  immolant  Polyphonte. 
Quelques  vers  bien  frappés  de  cette  célèbre  trauédie 
ont  imssé  dans  la  langue  et  sont  fréquemment 
rappelés: 

Le  premier  qui  fui  roi  fut  un  soldat  heureux. 
Qui  sert  bien  son  pays  n'a  pas  besoin  d'aïeux. 
Quand  on  a  tout  perdu,  quand  on  n'a  plus  d'espoir, 
La  vie  est  un  opprobre,  et  la  niort  un  devoir. 

Mérope,  tragédie  d'AIfiéri,  en  cinq  actes  et  en 
vers  (1783),  une  des  meilleures  de  l'auteur. 

méroplancton  n.  m.  Plancton  marin,  qui  se 
trouve  au  voisinage  des  cotes. 

mérou  n.  m.  Nom  donné  communément  à  des 
poissons  qui  fréquentent  les  côtes  françaises  de  la 
Méditerranée. 

—  Encvcl.  Les  mérous  (epinephelus)  sont  des 
acanthoptères  de  la  famille  des  percidés,  qui  habi- 
tent la  Méditerranée  et  peuvent  atteindre,  comme 
le  mérou  brun  ou  grand  mérou  (epinephelus  yigas), 
jusqu'à  1  mètre  de  long. 

Mérouvel  (Charles  Chartier  dit),  romancier 
populaire  français,  né  à  Laigle  en  1843;  auteur  des 
romans  :  la  Vertu  de  l'abbé  Mirande;  le  roi  Mil- 
liard, etc. 

Mérovée  ou  Merowig,  prince  franc,  qui  a, 
suppose-t-on  d'après  une  vague  mention  de  VBis- 
toirc  des  Francs,  de  Grégoire  de  Tours,  régné  sur 
les  tribus  saliennes  de  448  à  4B8.  Il  était  fils  ou 
neveu  de  Clodion.  Il  commanda  les  Francs  à  la 
grande  bataille  des  champs  Catalauniques,  où  fut 
défait  Attila  (451).  Il  eut  pour  fils,  dit-on,  Childé- 
ric  1er,  et  a  donné  son  nom  aux  rois  de  la  première 
race. 

Mérovée,  filsdeCliilpériel".  11  épousa  sa  tante 
Bruni  haut,  veuve  de  Sigebert,  en  573,  mais,  pour- 
suivi par  Frédégonde  et  surpris  dans  un  guet-apens 
à  Thérouanne,  il  se  fit  tuer,  dit-on,  par  un  de  ses 
familiers,  en  577. 

mérovingien,  enne  [ji-in,  i-ne]  adj.  (de 
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Mérovée).  Qui  appartient  ou  qui  est  relatif  à  la 
dynastie  des  Mérovingiens. 

Mérovingiens  [ji-in],  nom  donne  à  la  pre- 
mière dynastie  des  rois  de  France;  elle  tire  son 
nom  de  Mérovée  et  finit  avec  Childéric  III  en  NSI, 
V.  France. 

Mérovingiens  (Récits  des  temps),  ouvrage  histo- 
rique d'Augustin  Thierry,  résurrection  pittoresque 
d'une  période  de  notre  histoire  nationale-.  Augustin 
Thierry  a  malheureusement  accepté  trop  souvent 
sans  contrôle  les  affirmations  passionnées  de  Gré- 
goire de  Tours  (18i0);  mais  l'ouvrage  reste  l'un  des 
chefs-d'œuvre  de  la  littérature  romantique. 

merrain  ou  mairain  [mi-rin]  a.  m.  (lat.  pop. 

materiamen).  Bois  de  chêne  fendu  en  menues  plan- 
ches, dont  on  fait,  notamment,  des  douves  de  ton- 
neaux. Tige  centrale  de  la  ramure  d'un  cerf. 

—  Encyci,-  On  obtient  le  merrain  en  débitant  le 
tronc  d'arbre  encore  vert  dans  le  sens  des  rayons 
médullaires  et  en  le  convertissant  immédiatement  en 
douves  quand  il  est  destiné  à  la  tonnellerie.  Suivant 
qu'elles  doivent  former  le  corps  du  fut  ou  les  fonds, 
les  douves  sont  dites:  lonijailles,  long  tailles,  douelles 
ou  merrains  proprement  diis,  d  ns  le  premier  cas; 
fonçailles,  traversins  ou  bois  d'eufonçures,  dans  le 
second. 

On  n'emploie  pa0  à  cette  fabrication  que  du  bois 
de  chêne,  mais  encore  du  châtaignier,  du  saule,  du 
mûrier  blanc.  Au  moment  de  son  emploi,  il  faut  que 
le  merrain  soit  bien  sec,  sans  aubier,  et  qu'il  ne 
porte  aucune  trace  de  ver  ou  de  pourriture. 

Merry,  Merri  ou  Medéric,  en  latin  Mede- 

ricus  (saint),  solitaire  du  vue  siècle.  Fête  le  29  août. 

Mersebourg  [bour],  v.  de  la  prov.  de  Saxe 
(Prusse),  sur  la  Saale;  20.000  h.  Houilles,  machines, 
papeterie. 

MerS-el-Kébir,  v.  d'Algérie  (prov.  d'Oran); 
2.030  h.  Port  sur  le  golfe  d'Oran;  rade  profonde  et 
sûre. 

Mersenne  (le  P.  Marin),  savant  religieux,  né 
à  La  Soultière  (Sarthe),  m.  à  Paris  (1588-1648). 
Ami  et  correspondant  de  Descartes.  On  lui  doit  des 
expériences  intéressantes  sur  la  résistance  des  so- 
lides. 

Mersey  (la),  fleuve  d'Angleterre,  qui  traverse 
le  Lancashire  et  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande  par 
un  long  estuaire  sur  lequel  se  trouve  Liverpool  ; 
130  lui. 

Mersina, v.  de  la  Turquie  d'Asie  (prov.  d'Ada- 
na)  ;  10.000  h.  Port  très  actif.  Coton,  orge,  avoine. 

mersion  [mir]  n.  f.  Immersion.  (Vx.) 

MerS-leS-BainS,  comm.  de  la  Somme,  arr. 
et  à  3(i  kil.  d'Abbeville,  à  côté  du  Tréportj  1.080  h. 
Bains  de  mer. 

Merson  (Luc-Olivier),  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris en  1846.  Il  a  traité  avec  grand  talent  des  sujets 
religieux  et  historiques.  Citons  de  lui  :  Saint  Michel, 
le  Loup  d'Agubbio,  le  Repos  en  Egypte,  les  Pèlerins 
d'Emmaùs,  Vie  de  sainte-Cécile,  te  Chant  au  moyen 
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âge,  etc.  On  lui  doit  de  nombreux  cartons  de  tapis- 
series et  de  vitraux. 

Merthyr-Tydfil,  ville  d'Angleterre  (payi 
de  Galles),  sur  le  Taff;  70.000  h.  Forges,  fonderies, 
houille. 

Méru,  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à  22  MI.  de 
Beauvais,  sur  le  cours  supérieur  de  l'Esche  ;  5. ',70  h. 
Ch.  de  t.  N.  Tabletterie.  —  Le  cant.  a  20  comm.,  et 
15.290  h. 

mérule  n.  m.  Champignon  de  la  famille  des 
polyporées,  qui  croit  sur  le  bois  et  en  provoque  la 
pourriture. 

Merv,  oasis  de  la  prov.  Transcaspienne  (Asie 
centrale  russe).  V.  pr.  Merv,  sur  le  chemin  de  fer 
Transcaspien  ;  20.000  h. (Merviens).  Blé,  sorgho,  riz. 

MervanS,  comm.  de  Saone-ct-Loire,  arr.  et  à 
20  Ml.  de  Louhans;  1.910  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Tui- 
leries. 

merveille  [mèwè,  II  mil.,  e]  n.  f.  (du  lat.  mi- 
rabilia,  choses  merveilleuses).  Ouvrage,  travail  d'une 
rare  perfection  :  les  merveilles  de  l'industrie.  Chose 
qui  excite  l'admiration  :  une  merveille  de  bruni,'. 
Personne  étonnante  sous  quelque  rapport.  Faire 
merveille,  faire  fort  bien.  Faire  des  merveilles,  se 
distinguer  par  un  courage,  une  adresse  ou  un  talent 
extraordinaire,  promettre  manls  et  merveilles,  faire 
des  promesses  exagérées.  A  merveille  loc  adv.  Très 
bien  :  chanter,  danser  à  merveille.  Sorte  d'approba- 
tion souvent  ironique.  Art  culin.  Sorte  de  pâte  frite, 
détaillée  en  décors,  et  saupoudrée  de  sucre  va- 
nillé. 

Merveilles  du  monde  (les  Sept),  nom  donné  par 
les  anciens  à  sept  chefs-d'œuvre  d'architecture  et 
de  sculpture  qui  excitaient  l'admiration  universelle. 


—  1G8  — 

mérycologie  [ji]  n.  f.  Traité  sur  la  rumina- 
tion. Traité  sur  Tes  animaux  ruminants. 

Méry-èS-BoiS,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à 
44  kil.  de  Sanccrre  ;  1.370  h. 

Méryon  (Charles),  graveur  français,  né  à  Paris, 

m.    à    Charenton    1 1821-1868).   On    lui  doit  de  nom 

breuses  reproductions  du  vieux  Paris,  mais,  dans  un 

de    rolie,    il  détruisit  les  plus  belles   de   ses 

compositions. 

Mér y-Sur-Oise, comm.  de  Seine-et-Oisc,arr. 
et  à  8  kil.  de  Pontoise;  2.120  h,  Carrières. 

Méry-SUr-Seine,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  et 
a  19  ML  d'Areis-sur-Aube ,  sur  la  Seine,  qui  y 
devient  navigable;  1.290  h.  Ch.  de  f.  E.  Bonneterie. 
Combat  contre  les  Alliés,  le  22  février  1814.  —  Le 
cant.  a  2G  comm.,  et  9. 350  h. 

mes  [me]  adj.  poss.  pi.  de  mon,  ma.  V.  mon. 

mes  préf.  v.  me. 

Mesa  ou  Mesha,  roi  du  Moab,  vainqueur  des 
Hébreux.  Il  éleva  à  Dibôn  une  stèle  qui  est  un  de» 
monuments  les  plus  anciens  de  l'écriture  alphabé- 
tique des  Sémites. 

mésair  ou  mézair  [>èr]  n.  m,  (ital.  meziari'a 
Allure  du  cheval,  intermédiaire  entre  le  terre-à-terre 
et  les  courbettes. 

mésaise  [si-ze]  n.  m.  (préf.  mes,  et  aiseV 
Etat  de  malaise.  Gène  pécuniaire.  (Vx.)  Ant.  Aise. 

mésalliance  [za-lï]  n.  f.  Mariage  avec  une 
personne  d'une  naissance  ou  d'une  condition  infé- 
rieure :  le  mariage  de  Louis  XIV avec  ib>e  de  Main- 
tenon  fut  une  mésalliance. 

mésallier  [za-li-é]  v.  a.  (du  préf.  mes,  et  de 
allier)   Faire  faire  une  mésalliance  :  mésallier  ses 


Les  sept  merveilles  du  monde  (d'après  les    descriptions  des    anciens  écrivains)  :  1.  Tombeau  de  M  iinsole,    à   Halicai  nasse  ;  2.  l'j  rauml- 
de  Chéops;  3.  Phare  d'Alexandrie  ;  't.  Colosse  de  lihodes  ;  5.  Jardins  suspendus  de   Sémiramis  à  Bahyloue  ;  6.  Statue   de  Zeus  (Jupilei  ) 

olympien,  à  Olympie  ;  7.  Temple  de  Diane,  â  Kplièse. 


Ils  sont  décrits  dans  l'opuscule  De  septem  orbis  mi- 
raculis,  attribué  a  Philon  de  Byzanee. 

merveilleusement  [mer-vè,  il  mil.,  eu-ze- 

man]  adv.  D'une  façon  merveilleuse  :  artiste  mer- 
veilleusement habile.  Par  exagér.  Excellemment, 
extrêmement  :  une  femme  merveilleusement  belle. 

merveilleux,  euse  [mer-vè,  Il  mil.,  eu,  eu-ze] 
adj.   Admirable,   surprenant  :  adresse  merveilleuse. 


Etonnant, 
ou  fait  d  » 
choses  in- 
vraisembla- 
bles ou  anor- 
males :  VOUS 
êtes  merveil- 
leux, en  véri- 
té! N.  m.  Ce 
qui  excite 
l'admiration 
ou  la  surpri- 
se :  le  mer- 
veilleux de 
l'affaire  est 
que...  Inter- 
vention d'ê- 
tres surnatu- 
rels dans  un 
poème  :  le 
merveilleux 
est  l'âme  du 
poe  m  e  épi- 
que. N.  S'est 


ui  dit 


Mer\eilleuses. 


dit  des  élégants  et  élégantes  qui  adoptèrent  des 
modes  excentriques  vers  1795  :  les  merveilleuses  du 
Directoire. 

merveillosité  [mer-vè,  Il  mil.,  o-zi-té]  n.  f. 
Faculté  de  concevoir  le  merveilleux. 

Mervent,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à  13  kil- 
de  Fontenay-le-Comte,  dans  la  forêt  de  Vouvant  ; 
1.290  h.  Carrières. 

Merville,  ch.-l.  de  c.(Nord),  arr.  et  à  12  kil. 
d'Hazebrouck,  sur  la  Lys;  7.620  h.  Ch.  de  f.  N.  — 
Le  cant.  a  5  comm.,  et  21.190  h. 

Merxem,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  14.420 h.  Filatures,  raffineries. 

MerxplaS,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr. 
de  Turnhout);  2.920  h.  Briqueteries,  tisseranderies. 

Méry  (Joseph),  poète  et  romancier  français,  né 
auxAygalades  (Bouches-du-Rhône),  m.  à  Paris  (1798- 
1865).  Il  fut  le  collaborateur  fidèle  de  Barthélémy  dans 
les  poèmes  Napoléon  en  Eyypte  et  la  satirique  .V- 
mésis,  puis  écrivit  de  nombreux  ouvrages  d'imagina- 
tion :  les  Nuits  d'Orient,  la  Guerre  du  Nizam,  etc. 

mérycique  adj.  Se  dit  de  la  seconde  mastica- 
tion des  aliments  qu'opèrent  les  animaux  ruminants. 

mérycisme  [sis-me]  n.  m.  (du  gr.  mèrukomai, 
je  rumine).  Rumination,  régurgitation  anormale  des 
aliments  chez  l'homme  :  le  mérycisme  est  un  symp- 
tôme de  maladie  stomacale 


Mésanges 


enfants.  Se  mésallier  v.   pr.  Epouser  une  personne 
d'une  condition  inférieure. 

mésange  [zan-je]  n.  f.  (anc.  h  allem.  meisa). 
Genre  de  petits  passereaux  deutirostres,  répandus 
sur  presque 
tout  le  globe. 

—  Encycl. 
Sous  cette 
appellation, 
on  groupe 
tous  les  oi- 
seaux de  la 
famille  des 
paridés,  mé- 
sanges pro- 
prementdites 
{parus),  no- 
nette,  rémiz,  etc.  Les  mésanges  proprement  dite* 
sont  des  auxiliaires  précieux  de  l'agriculture,  car 
elles  dévorent  quantité  d'insectes  et  de  larves.  Très 
carnassières  et  très  batailleuses,  elles  sont  en  géné- 
ral de  petite  taille,  et  abondent  en  France.  La  mé- 
sange charbonnière  ougrande  mésange,  la  petite  char- 
bonnière ou  mésange  noire,  la  mésange  bleue,  etc., 
sont  communes  dans  les  jardins  et  les  bosquets. 

mésangeai  [zan-jè]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux  dentirostres.  voisins  des  geais,  qui  habi- 
tent les  forêts  du  nord  de  l'Europe  et  de  la  Sibérie. 

méSangère  [zan]  n.  f.  Ancienne  partie  de 
billard  à  blouses,  qui  se  jouait  avec  deux  billes 
blanches,  deux  rouges  et  deux  jaunes. 

mésangette  [zan-j'e-te]  n.  f.  Cage  a  trébuche!, 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

mésaraïque  [za]  adj.  (du  gr.  mesaraion,  mes 
entère).  Qui  se  rapporte  au  mésenthere,  appelé 
aussi  membrane  mésaraïque. 

mésarriver  [za-ri-vé]  v.  imp.  Avoir  une  issue 
funeste  :  vous  êtes  trop  imprudent,  il  vus  mèsarri- 
vrra.    (On    dit   dans   le   même    sens    mésavenir    et 

MÉSADVEN1R.)  [Vx.] 

mésaticéphale  adj.  (du  gr.  mesatos,  moyen, 
et  kephalé,  tête).  Anthropol.  Se  dit  d'un  crftne  inter- 
médiaire entre  les  crânes  dolichocéphale  et  brachy- 
céphale. 

mésaticéphalie  [li]  n.  f.  Etat  de  celui  qui  a 
un  crâne  mésaticéphale. 

mésavenance[=a]  n.  f.  Désagrément. (Peu  us.) 

mésavenant  [za-ve-nan],  e  adj.  (préf.  mes.  et 
avenant).  Qui  n'est  pas  avenant,  qui  déplaît  :  visage 
mésavenant.  (Peu  us.)  Ant.  Avenant,  agréable. 

mésavenir  [za]  ou  mésadvenir  \zaii]  v. 

impers,  (préf.  mes,  et  advenir).  Arriver  mal.  (Vx.) 
mésaventure  [za-van]  n.   f.  Accident  :  une 

cruelle  mésaventure. 

meSCal  ou  meZCal  n.  m.  Boisson  alcoolique. 

que  l'on  prépare  au  Mexique  avec  des  feuilles  du  yucca 

Meschers- sur -Gironde,  comm.  de  i 
Charente-Inférieure,  arr.   et  à  3G  kil.  de   Saintes: 
900  h.  Bains  de  mer. 


MES 

M eschinot  Jean),  poète  français,  né  à  Mantes 
vers  1415,  m.  en  1491,  de  l'école  des  rhétorlqueurs, 
auteur  du  recueil  poétique  ;  les  Lunettes  des  princes. 

Mesdag  (Ilendrik  Willem),  peintre  hollandais, 
né  à  Groningue  en  1831.  Peintre  de  marines,  il  ex- 
celle à  rendre  les  ports  de  la  Hollande  (la  Levée  de 
l'ancre,  Rentrée  des  bateaux  de  pèche,  etc.). 

mesdames  [me],  mesdemoiselles  [mè, 
sè-ZeJ  n.  f.  pi.  Plur.  de  madame,  mademoisellt 
brègent  en  M"",  MUm.) 

méseas  [zé-as]  n.  m.  Au  trictrac,  se  dit  d'une 
sorte  de  jan  et  d'un  contre-jan  :  jan  de  méséas,  i  pu 
tre-jan  de  méséas. 

mésédification  [zé,  si-on]  n.  f.  Action  de 
mésédilier. 

mésédifier  [zc-di-fi-er,  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Scandaliser  ;  mésédifier  ses  frères. 

mésel,  elle  [zél,  t-lé]  n.  Lépreux,  lépreuse.  (Vx.) 

mésellerie  [z'e-le-ri]  n.  f.  Lèpre.  Léprose- 
rie. (Vx.) 

mésembryanthémacées  [zan,  té]  n.  f.  pi. 

Famille  de  plantes  charnues  à  feuilles  opposi 
alternes,  à  fleurs  axillaires  ou  terminales,  dont  la 
licoide  (mesembryanthemum)  est  le  type.  (Certains 
auteurs  donnent  à  cette  famille  le  nom  de  ficoldées.) 
S.  une  mesembryanthèmacée. 
mésembryanthème  [zan-brî]  n.  m.  7Jo(. 

Syn.  de  fjcoïijl. 

mèsemploi  [sanrploi]  n.  rn.  Mauvais  emploi. 
(Peu  us.) 

mésemployer  [zan-ploi-ié]  v.  a.  (Se  conj. 
comme  employer.)  Mal  employer. 

mésentendre  [zan]  v.  a.  Mal  entendre,  en- 
tendre de  travers.  (Peu  us.) 

mésentendU  [zan]  n.  m.  Malentendu.  'Peu  us.) 

mésentente  [zan-tan-te]  n.f.  Défaut  d'entente. 

mésentère  [zan]  n.  m.  (gr.  mesenterion,  de 
mesus,  qui  est  au  milieu,  et  enteron,  intestin).  Replis 
du  péritoine  qui  maintiennent  en  position  les  di- 
verses parties  des  intestins. 

mésentérique  [zan]  adj.  Qui  a  rapport  au 
mésentère  :  vaisseaux  mésenténques. 

mésentérite  [zan]  n.  f.  Inflammation  du  mé- 
sentère. 

mésestimable  [zès-ti]  adj.  Qui  n'est  pas  esti- 
mable. 

mésestimation  [zés-ti-ma-si-on]  n.  f.  Fausse 
appréciation  de  la  valeur  d'un  objet. 

mésestime  [zés-ti-mé]  n.  f.  Mauvaise  opinion 
que  l'on  a  de  quelqu'un  :  encourir  la  mésestime  de 
quelqu'un.  Ant.  Estime,  considération. 

mésestimer  [zés-ti-mé]  v.  a.  Avoir  mauvaise 
opinion  de  quelqu'un.  Apprécier  une  chose  au-des- 
sous de  sa  valeur.  Ant.  Estimer. 

Mésie,  contrée  de  l'Europe  ancienne,  corres- 
pondant aujourd'hui  à  la  Serbie  et  à  la  Bulgarie. 

mésintelligence  [zin-tU-li-jan-sé]  n.  f.  Dé- 
faut d'accord,  brouillerie  :  apporter  la  mésintelli- 
gence dans  un  ménage.  Ant.  Accord,  harmonie. 

mésinterprëtation  [zin-têr,  si-on]  n.  f. 

Fausse  interprétation,  (l'eu  us.) 

mésinterpréter  [zin-ttr-pré-té]  v.  a.  (Se 

conj.  comme  accélérer.)  Mal  interpréter.  (Peu  us.) 

mésitylène  [zi]  n.  m.  Carbure  d'hydrogène,  ré- 
sultant de  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  l'acétone. 
Meslan,  comm.  du  Morbihan,   arr.  et  à  45  kil. 
de  Pontivy  ;  2.400  h. 

Meslày  [mè-lc],  ch.-l.  de  c.  (Mayenne),  arr.  et 
à,  20  kil.  de  Laval,  près  d'un  affluent  de  la  Vaige; 
1.610  h.  Ch.  de  f.  O.  Chaux.  —  Le  cant.  a  14  comm., 
et  9.470  h. 

Meslier,  Mesliers  ou  Mellier  (Jean), 

curé  d'Etrépisny,  sous  le  nom  duquel  parurent  après 
sa  mort,  au  xvui»  siècle,  des  diatribes  contre  le  ca- 
tholicisme, dues  en  réalité  à  Voltaire  et  à  d'Holbach. 

Meslin-l'Evêque,  comm.  de  Belgique  (Hai- 
naut,  arr.  d'Ath),  sur  la  Sille  ; 
1.550  h. 

Mesmer  [mts-mèr]  (Fré- 
déric-Antoine), médecin  alle- 
mand, né  à  Iznang ,  m.  à 
Meershourg  (1733-1815);  fonda- 
teur de  la  théorie  du  magné- 
tisme animal  connue  sous  le 
nom  demesmérisme.  Il  fut  éta- 
bli pendant  quelques  années  a 
Paris,  où  malades  et  curieux 
affluèrent  à  son  baquet,  au- 
tour duquel  il  provoquait  de 
véritables  scènes  d'hypno- 
tisme et  de  suggestion. 

mesmèrien,    enne 

[mès-mé-ri-in,  é-nc]   adj.    Qui 

appartient  à   Mesmer  ou   au  Mesmer. 

mesinérisme  :  le  magnétisme 

mesmèrien  fut  à  la  mode  sous  Louis  XVI.    (On  dit 

aussi  mes.mérique.)  N.  Partisan  du  mesmérisme. 

mesmérique  adj.  Syn.  de  mesmèrien-. 

mesmérisme  [mès-mé-ris-me]  n.  m.  Doctrine 
de  Mesmer:  le  mesmérisme  fut  condamné  par  la  com- 
mission royale  en  17S4,  comme  dangereux  au  point 
de  vue  des  mœurs.  Guérison  par  le  magnétisme. 

—  Encyci..  Mesmer  considérait  tous  les  êtres  ani- 
més ou  inanimés  comme  soumis  à  l'influence  d'un 
agent  universel  (fluide  magnétique),  qui  peut  s'accu- 
muler, se  transmettre,  A  grâce  auquel,  chez  l'homme, 
on  peut  guérir  immédiatement  les  maladies  des 
nerfs  et  médiatement  les  autres,  et  la  pratique  de  sa 
méthode  consistait  à  faire  aux  malades  des  passes 
magnétiques  et  à  toucher  certaines  régions  du  corps. 
Cette  doctrine  était  en  définitive  une  tei.tative  de  sys- 
tématisation, à  l'aide  d'une  hypothèse  d'ailleurs  erro- 
née, des  phénomènes  de  l'hypnotisme  duiitla  Salpê- 
triere  et  l'école  de  Nancy  devaients'occuper  plus  tard. 

MesmeS  [mf-me]  (Jean-Jacques  de),  homme 
d'Etat  français,  membre  du  conseil  de  François  I". 
Il  négocia  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret  avec  An 
toine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  (1 490-1 569).  - 
Henri,  homme  d'Etat,  conseiller  de  Henri  II.  H  né- 
gocia, avec  les  protestants  la  paix  de  1570  (1532-1596). 

Mesnard  (Paul),  littérateur  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1812-1899),  auteur  d'une  Histoire  de  l'Acadé- 
mie française  et  de  sav  uites  éditions  de  Racine  et 
de  Molière. 
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mesnie  [mts-ni]  n.  f.  (lat.  mansio).  Maison,  fa- 
mille, maisonnée.  (Vx.)  On  a  dit  aussi  maisnie,  ménie, 

MÉONIE. 

mesnil  [mès-nil"]  n.  m.  (bas  lat.  mansile).  Pe- 
tite ferme,  petite  habitation  de  campagne. 

Mesnil  (Le)  [mé-nii],  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  34  kil.  de  Cholet  ;  1.230  h. 

Mesnil-sur-Oger  (Le)  [mé-niV],  comm.  de 

Ia  Marne,  arr.  et  a  14  kil.  d'Epcrnay;  1.690  h.  Bons 
vins  blancs. 

méso  (du  gr.  mesos,  qui  est  au  milieu).  Préfixe 
entrant  dans  la  composition  de  plusieurs  mots. 

méSOblaste  n.  f.  Biol.  Syn.  de  mésoderme. 

mésobranche  [;o]  adj.  (du  préf.  méso,  et  de 
branchie).  En  parlant  des  annélides,  Qui  a  les  bran- 
chies placées  sous  les  anneaux  de  la  région  moyenne 
du  corps. 

mésOCarpe  r=o]  n.  m.  (du  préf.  méso,  et  du  <rr. 
karpos,  fruit).  Substance  charnue  ou  filandreuse,  qui 
est  contenue  entre  l'épidermc  et  la  pellicule  interne 
de  certains  fruits.  N.  f.  Algue  des  eaux  douces. 

méSOCéphale  [30]  adj.  (du  préf.  méso,  et  du 
gr.  kephalè,  tête).  Qui  est  situé  au  milieu  du  cerveau. 

meSOCéphalique  adj.  Qui  appartient  au  mé- 
socéphale. 

méSOCÔlon  [zo]  n.  m.  (du  préf.  'méso,  et  de 
côlon).  Repli  du  péritoine,  qui  soutient  le  côlon. 

mesoderme  [so-dèr-me]  a.  m.  (du  préf.  méso. 
et  de  (ferma,  peau).  Anat.  Feuillet  moyen,  situé 
entre  l'ectoderme  et  l'endo  lerme. 

méSOderillique  [zo-dèr]  adj.  Qui  a  rapport 
au  mésoderme. 

méSOépididyme  n.  m.  (du  préf.  méso,  et  de 
êpidid'jme).  Repli  séreux  double,  qui  unit  le  corps 
de  l'épididyme  au  testicule. 

mesofl'rir  [zo-frir]  v.  n.  Offrir  d'une  marchan- 
dise moins  que  sa  valeur.    Peu  us.) 

mésogastre  [zo-ghas-tre]  n.  m.  (du  préf.  méso, 
et  du  gr.  gaster,  tros,  ventre).  Région  de  l'abdomen,  si- 
tuée entre  les  régions  épigastrique  et  hypogastrique. 

mésogastrique  [zo-ghas-tri-ke]  adj.  Qui  eot 
situé  au  milieu  du  ventre. 

méSOglOSSe  [zo-glo  se]  adj.  (du  préf.  méso,  et 
du   gr.    gïtissa,    langue',. 
Qui  est  situé   au    milieu 
de  la  langue. 

mésogone  >>  n.f. 

Qenre  d'insectes  lépido- 
ptères ,  comprenant  des 
noctuelles  assez  grandes, 
dont  on  connaît  plusieurs 
espèces  de  l'hémisphère 
boréal. 

mésolabe;3o]n.m. 

(du  préf.  nieso,  et  du  gr.  lambanein,  prendre).  An- 
cien instrument  de  mathématiques,  formé  de  trois 
parallélogrammes  mobiles  sur  une  coulisse,  qui  don- 
nait des  moyennes  proportionnelles. 

mésolemme  [zo-lè-me]  n.  m.  (du  préf.  meso, 
et  du  gr.  lemma,  feuille).  Feuillets  de  régénération 
ou  de  Dourgeonnement  de  l'embryon,  situé,  comm  ■ 
le  mésoderme,  entre  l'ectoderme  et  l'endoderme  et 
provenant  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  trois  feuillets. 

mésolOgie  [zo-lo-ji]  n.  f.  (du  préf.  méso,  et  du 
gr.  logos,  science).  Partie  de  la  biologie  qui  traite 
des  rapports  des  milieux  et  des  organismes. 

—  Encycl.  On  divise  la  mésologie  en  :  1«  mésolo- 
gie spéciale,  qui  étudie  les  conditions  chimiques  et 
physique*  de  la  vie  de  l'individu,  et  l'influence  qu'elles 
exercent  ou  qu'elles  ont  exercée  sur  l'apparition  et 
le  développement  des  fonctions  et  des  organes  ; 
2°  mésologie  générale,  qui  étudie  les  rapports  et  les 
influences  réciproques  des  milieux  et  des  espèces. 

mésologique  [zo]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
mésologie  et  aux  milieux  :  doctriyies  mésologiques. 

mésomètre  [zo]  n.  m.  (du  préf.  meso,  et  du  gr. 
métra,  matrice).  Repli  du  péritoine,  qui,  chez  les 
mammifères,  unit  l'utérus  aux  parois  abdominales, 

mésomorphose  [zo-mor-fô-ze]  n.  f.  (du  préf. 
meso,  et  du  gr.  morphé,  forme).  Forme  de  régénéra- 
tion, dans  laquelle  une  partie  d'un  organe  est  rem- 
placée à  l'intérieur,  sans  prolifération  des  surfaces 
cutanées. 

ruésomphale  [zon-faAe]  n.  m.  (du  préf.  meso, 
et  du  gr.  omphalos,  nombril }.  Ombilic. 

mésonéphros  [zo-ni-frost]  n.  m.  (du  préf. 
meso,  et  du  gr.  nephros,  rein).  Forme  de  l'évolution 
embryonnaire  du  rein. 

Mèsonero  Romanos  (Ramon),  écrivain 
espagnol,  né  et  ru.  à  Madrid  (1803-1882),  auquel  on 
doit  de  curieuses  études  des  mœurs  madrilènes. 

mésophragme  [zo]  n.  m.  (du  préf.  meso,  et  du 
gr.  phragma,  clôture).  Cloison  qui  sépare  le  second 
segment  thoracique  du  premier.  (C'est  le  second  dia- 
phragme du  thorax  des  insectes.) 

méSOphryon  [zo]  n.  m.  'du  préf.  meso,  et  du 
gr.  ophruts,  sourcil).  Partie  de  la  face  située  entre  les 
sourcils. 

mésophyte  rzo]  n.  m.  du  préf.  meso.  et  du  gr. 
phuton,  plante).  Nom  d>  la  partie  germée  d'une 
graine  d'où  partent  la  tige  et  la  racine. 

méSOpithèque  [zo-pi-tè-ke]  n.  m.  Genre  de 
singes  fossiles  dans  le  tertiaire  d'Europe. 

Mésopotamie  (mot  qui  signifie  entre  les  fleu 
ves),  région  de  l'Asie  ancienne,  entre  l'Euphrate  .-' 
l'O.  et  le  Tigre  h  l'E.  Ce  fut,  dans  l'antiquité,  une 
région  d'une  opulence  remarquable,  d'une  exception 
nelle  beauté,  et  le  siège  d'une  suite  de  civilisation-. 
tnciennes,  antérieures  même  à  la  civilisation 
chinoise.  V.  Chaldée,  Assyrie,  Susiane. 

Mésopotamieil,  erme  [zo,  mi-in.  è-ne],  ha- 
bitant ou  originaire  d  •  la 
Mésopotamie  :   les   Méso- 
tiens. Adj.  :   les  tn 
[antiennes. 

mésopotamique 

Mo]  adj.  De  la  Mésopo- 
tamie. 

meSOSa  [mi-za-za] 
'  lire  d'insectes  co- 
res  longicornes, 
comprenant  de  petites 
formes  grises  ou  noirâ- 
tres, variées  de. jaune  et  de  blanc,  dont  on  connaît 
quelques  espèces  de  l'hémisphère  boréal. 


méSOStemum  [sos-fèr-nom']  n.  m.  Partie 
moyenne  du  sternum. Éntom.  Face  inférieure  du  mé- 
sothorax, qui  porte  les  pattes  de  la  deuxième  paire. 

mésothoracique  [zo]  adj.  Qui  appartient  au 
mésothorax. 

méSOthorax  \zo-to-raks]  n.  m.  Anat.  Partie 
moyenne  de  la  poitrine.  Zool.  Deuxième  division  du 
thorax  des  insectes. 

mésotriasique  [zo-tri-a-zi-ke]  adj.  Se  dit  de 

la  partie  moyenne  du  système  triasique. 

mésoyage  [zoi-ia-je]  n.  m.  Petite  culture  qui 
se  fait  a  la  bêche. 

meSOZOaire  [zo-zo-é-re]  n.  m.  (du  préf.  meso, 
et  du  gr.  zoon,  animal).  Animal  composé  d'une 
grande  cellule  centrale,  entourée  par  une  couche  de 
cellules  vibratiles  plates,  et  qui  fait  le  passage  entre 
les  protozoaires  et  les  métazoaires. 

mésOZOÏque  [zo-zo-i-ke]  adj.  Se  dit  des  ter- 
rains de  l'ère  secondaire. 

Mesquer,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  27  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.410  h.  Bains  de  mer. 

mesquin  \mès-kin],  e  adj.  (ital.  meschino). 
Chiche,  ladre  :  être  mesquin  datis  son  ménage.  Qui 
annonce  de  la  parcimonie:  repas  mesquin,  l-ig.  Qui 
manque  de  noblesse  :  sentiments  mesquins.  Qui  a 
peu  de  grandeur,  d'importance  :  un  monument  mes- 
quin. Ant.  Riche,  généreux,  grandiose. 

mesquinement  [més-ki-ne-man]  adv.  D'une 
manière  mesquine. 

mesquinerie  [mès-ki-ne-ri]  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  mesquin.  Economie  sordide  ;  action  mes- 
quine  Ant.  Richesse,  générosité,  magnificence. 

meSS  [niéss]  n.  m.  (m.  angl.  dérivé  du  franc 
mets).  Salle  où  mangent,  en  commun,  les  officiers 
ouïes  sous-officiers  d'un  régiment.  Groupe  des  offi- 
ciers ou  des  sous-officiers  ainsi  réunis. 

MeSSaC,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à  31  kil. 
de  Redon  ;  2.030  h. 

message  [mè-sa-je]  n.  m.  (b.  lat.  missaticum , 
du  lat.  missus,  envoyé).  Commission  de  dire  ou  de 
porter  quelque  chose  :  être  chargé  d'un  message.  La 
chose  elle-même  :  porter,  recevoir  un  message.  Com- 
munication officielle  du  pouvoir  exécutif  au  pouvoir 
législatif,  ou  d'une  Chambre  à  une  autre. 

messager  [mèsa-jé],  ère  n.  Qui  fait  un  mes- 
sage. Conducteur  de  voiture  ou  de  coche  qui  fait  un 
service  de  dépêches,  de  marchandises,  de  message- 
ries en  général.  Ce  véhicule  lui  même.  Le  messager 
des  dieux.  Mercure.  La  messagère  du  jour,  l'Aurore. 
Les  messagères  du  printemps,  les  hirondelles.  Mes- 
sager de  malheur,  porteur  d'une  mauvaise  nouvelle. 

Messager  (^-Indré-Charles-Prosper),  composi- 
teur français,  né  à  Montluçon  en  1853  ;  compositeur 
distingué  et  gracieux,  à  qui  l'on  doit  notamment 
des  opéras-comiques  et  des  opérettes  :  les  P'tites 
Michu,  Véronique,  la  Basoche,  etc.  Il  devint  en  1908 
directeur  de  l'Opéra. 

messagerie  [me-ta-je-rï]  n.  f.  Service  de  voi- 
tures pour  le  transport  des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises. Maison  où  est  établi  ce  service.  Trans- 
port qui  s'effectue  rapidement  par  chemin  de  fer  ou 
par  bateau  :  les  messageries  maritimes.  Marchandises 
envoyées  par  le  chemin  de  fer. 

—  Encycl.  Au  xvme  siècle,  les  services  de  mes- 
sageries étaient  encore  peu  nombreux,  mal  faits  et 
fort  lents.  Turgot  y  apporta  de  grandes  améliora- 
tions et  forma  la  première  entreprise  générale  de 
messageries.  Le  mauvais  état  des  chemins  rendait 
alors  les  voyages  très  longs.  On  mettait  12  jours 
pour  aller  de  Paris  à  Strasbourg.  Au  début  du 
xixe  siècle  les  grandes  compagnies  de  messageries 
en  abaissant  leurs  tarifs  firent  disparaître  les  petites 
entreprises  de  transports.  Les  chemins  de  fer  ame- 
nèrent la  disparition  des  compagnies  de  messagerie  ; 
il  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  que  de  petites  entre- 
prises locales,  et  la  compagnie  des  Messageries 
nationales,  auxquelles  sont  affiliées  les  Messageries 
nationales,  service  de  paquebots,  dont  la  direction  est 
à  Marseille. 

messagiste  [mè-sa-jis-te]  n.  m.  Entrepreneur 
de  messageries. 

MeSSaline,  épouse  de  l'empereur  Claude,  fa- 
meuse par  ses  débauches,  mère  de  Britannicus  et 
d'Octavie.  En  l'an  48.  elle  voulut  épouser  le  consul 
Silius,  le  plus  beau,  disait-on,  de  tous  les  Romains. 
Claude,  après  avoir  feint  de  consentir  à  ce  mariage, 
la  fit  mettre  à  mort. 

MeSSancy,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  d'Arlon)  ;  2.210  h. 

Messapie,  région  delà  Grande  Grèce  (ancienne 
Italie  méridionale),  habitée  par  les  Pediculi.  les  Ca- 
labri  et  les  Messapii  (auj.  la  Calabre).  Les  habitants 
étaient  appelés  Messapiens,  ennes. 

messe  [mè-se]  n.  f.  (lat.  missa).  Sacrifice  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  qui  se  fait  à  l'au- 
tel par  le  ministère  du  prêtre  :  la  messe  est  la  céré- 
monie principale  du  culte  catholique.  Messe  haute, 
syn.  de  grand'messe.  Messe  basse,  messe  dont  toutes 
les  parties  sont  lues  et  récitées  et  non  chantées. 
Musique  composée  pour  une  grand'messe  :  Pales- 
trina  a  écrit  de  remarquables  messes.  Honoraires 
donnés  à  un  prêtre  pour  qu'il  dise  une  messe  à  telle 
intention  :  vivre  de  ses  messes.  Livre  de  messe,  livre 
qui  contient  l'office  de  la  messe  et  des  prières 
à  l'usage  de  ceux  qui  y  assistent.  Fonder  une  messe. 
attribuer  des  fonds  à  la  rétribution  du  prêtre  qui 
dira,  à  certaines  dates  une  messe,  à  une  intention 
déterminée.  Messe  reuge  ou  du  Saint-Esprit,  messe 
qui,  avant  1901,  était  célébrée  devant  les  magistrats 
parisiens  à  la  rentrée  des  vacances.  Faut.  Messe 
de  i  hasseurs,  de  voyageurs,  messe  rapidement  dite. 
Dire  une  messe  basse,  causer  à  voix  basse.  Occull. 
Messe  noire,  cérémonie  du  culte  infernal,  parodie 
licencieuse  de  la  messe.  Prov.  :  Il  ne  faut  pas  se  fier 
à  une  personne  qui  entend  deux  messes,  les  dévo- 
tions outrées  ne  sont  pas  une  preuve  d'honmhi . 
Ai. lus.  msT.  Paris  vaut  bien  une  messe,  mot  attri- 
bué '  Henri  IV  au  moment  de  sa  conversion  au 
catholicisme.  On  le  rappelle  à  propos  de  quelqu'un 
qui  sacrifie  à  son  intérêt  ce  qui  est  ou  parait  être 
son  devoir,  et  souvent  avec  des  variantes  appro- 
priées aux  circonstances 

—  Encycl  D'après  la  doctrine  traditionnelle  de 
l'Eglise,  résumée  et  définie  par  le  concile  de  Trente, 

<  I  non  seulement  un  sacrement,  mais 
aussi  un  véritable  sacrifice.  Le  sacrifice  eucharistique 
est  le  centre  même  de  toute  la  religion  chrétienne  , 


aussi  l'Eglise  catholique  fait-elle  aux  fidèles  un 
grave  de\oir  d'y  assi  .ter  au  moins  chaque  dimanche 
et  à  chacune  des  grandes  fêtes  de  l'année.  L'Eglise 
permet  au  céléurant.  d'appliquer  l'intention  de  la 
messe  à  des  uns  particulières,  comme  le  bien  spiri- 
tuel ou  temporel  des  vivants,  la  délivrance  des 
âmes  du  purgatoire  ou  la  glorification  des  saints.  La 
messe,  au  point  de  vue  liturgique,  se  compose  de 
parties  d'importance  inégale.  On  y  dislingue  :  lo  la 
préparation  ;  2»  l'instruction  ;  3"  l'oblation  ou 
offertoire  ;  4»  le  canon,  précédé  de  la  préface  et  du 
sanctus  ;  5°  la  communion  ;  6°  l'action  de  grâces 
(communion  et  post-communion).  La  messe  ne  peut 
être  offerte  que  sur  un  autel  consacré,  fixe  ou  por- 
tatif. Les  vases  sacrés  sont  le  calice  et  la  patène.  Le 
prêtre  revêt  les  ornements  sacrés,  manipule,  étole, 
chasuble,  ainsi  qu'une  longue  robe  blanche  appelée 
aube.  L'aube  recouvre  une  pièce  de  lin  appelée 
amict.  Un  cordon  serre  l'aube  à  la  taille.  Le  prêtre 
est  assisté,  aux  messes  basses,  d'un  servant,  aux 
chantées,  d'un  diacre  et  d'un  sous-diacre.  Le  célé- 
brant doit  toujours  avoir  observé  le  jeûne  eucharis- 
tique. Aussi  la  messe  est-elle  célébrée  seulement  le 
matin  et  jusqu'à  midi  et  même  une  heure.  L'évêque 
peut  permettre  au  prêtre  de  biner,  c'est-à-dire  de 
célébrer  deux  fois  la  messe  dans  un  seul  jour.  Le 
jour  de  Noël,  à  partir  de  minuit,  le  prêtre  peut  cé- 
lébrer trois  fois  la  messe. 

Messe  de  Bolsène  [la),  fresque  de  Raphaël,  au 
Vatican  (Chambres),  où  le  peintre  a  représente  une 
tradition  suivant  laquelle,  sous  le  pontificat  d'Ur- 
bain V,  un  prêtre,  qui  doutait  de  la  transsubstantia- 
tion, aurait  vu  couler  le  sang  de  l'hostie  qu'il  venait 
de  consacrer  dans  l'église  Sainte-Christine, à  Bolsène. 

messéance  [mè-sé]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  messéant.  (Peu  us.)  Ant.  Bienséance. 

messéant  [mè-sé-an],  e  adj.  (de  messeoir).  Mal- 
séant, contraire  à  la  bienséance  :  tenue  messéante. 
Ant-  Séant,  bienséant. 

MeSSei,  ch  -1.  de  c.(Orne),  arr.  et  à  17  kil.  de  Dom- 
front;1.030h.Ch.def.O.—  Le  cant.  a  10  comm.;  7.810  h. 

Messeix,  comm.  du  Tuy  de-Dôme,  arr.  et  à 
52  kil.  de  Clermont,  près  de  la  Dordogne;  2.150  h. 

MeSSène,  v.  du  Péloponèse,  anc.  capit.  de  la 
Messénie.  Elle  s'élevait  au  pied  du  mont  Ithome. 
C'est  aujourd'hui  un  village  appelé  Messcn,  ou  Ma- 
vromati. 

Messénie,  ancienne  contrée  du  Péloponèse, 
capit.  Mcssène.  Les  Messéniens  furent  soumis  par  les 
Spartiates  après  deux  longues  guerres  (vu0  siècle 
av.  J.-C.)  et  réduits  à  la  condition  d'ilotes,  mais 
Epaminondas  les  délivra  du  joug  lacédémonien  en 
369  et  releva  leur  ville,  qui  fut  le  centre  d'un  Etat 
libre  jusqu'à  la  dissolution  de  ligue  Achéenne.(Hab. 
Messéniens.) 

Messénien,  enne  [mè-sé-ni-i»,  t-ne],  habi- 
tant ou  originaire  de  la  Messénie  :  les  Messénieits. 
Adj.  :  les  Spartiates  conquirent  le  sol  messénien. 

Messéniennes  [les],  douze  élégies  patriotiques  de 
Casimir  Delavigne  ;  poésies  écrites  au  lendemain  des 
désastres  de  la  France  en  1815,  et  dont  le  sentiment 
national  assura  la  popularité.  C'est  là  que  se  trouve 
l'émouvant  récit  delaMortde  Jeanne  d'Arc.  Laforme 
en  paraît  aujourd'hui  factice  et  surannée  (1818-1822). 

messeoir  [mé-soir]  v.  n.  (préf.  mes,  et  seoir.  — 
Se  conj.  comme  seoir.)  N'être  pas  convenable  :  cet 
ajustement  messied  à  votre  âge.  Ant.  Seoir. 

messer  [mè-sèr]  n.  m.  (de  l'Haï,  messcre,  même 
sens).  Messire.  Messer  gaster,  l'estomac. 

meSServir  [mè-sbr]  v.  a.  Desservir.  (Vx.) 

Messiade  (la),  poème  épique  en  vingt  chants,  pol- 
ie poète  allemand  Klopstock  (1748-1773).  Le  poète 
chante  la  venue  de  l'homme-Dieu,  sa  passion  et  son 
ascension  ;  il  suit  fidèlement  les  traditions  du  Nou- 
veau Testament.  Les  récits,  les  dialogues,  les  ta- 
bleaux, les  chants  lyriques  y  alternent  ;  la  versi- 
fication, le  rythme,  sont  d'une  perfection  classique. 
La  Messiade  contribua  à  accomplir  et  à  enrichir  la 
langue  allemande. 

messianique  [mè-si]  adj.  Qui  a  rapport  au 
Messie  :  les  traditions  messianiques  furent  toujours 
vivaces  chez  les  Juifs. 

messianisme  [mè-si-a-nis-me]  n.m.  Croyance 
au  Messie  ;  attente  du  Messie. 

messianiste  [mé-si-a-nis-te]  n.  Partisan  du 
messianisme. 

messianité  \mè-si]  n.  f.  Caractère  de  messie. 

meSSiaque  [mé-si-a-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
Messie.  Syn.  de  messianique. 

messidor  [mè-si]  n.  m.  (du  lat,  messis,  mois- 
son, et  du  gr.  doron,  don).  Dixième  mois  de  l'an- 
née républicaine  en  France  (du  20  juin  au  19  juil- 
let). V.  calendrier. 

Messie  [mè-si]  n.  m.  (de  l'hébr.  maschiah,  oint). 
Libérateur  envoyé  de  Dieu,  que  les  anciens  pro- 
phètes ont  promis  aux  Juifs,  et  que  les  chrétiens 
reconnaissent  et  adorent  en  Jésus-Christ  (s'écrit 
toujours  avec  une  majuscule)  :  les  Israélites  d'au- 
jourd'hui attendent  encore  le  Messie.  Etre  attendu 
comme  le  Messie,  être  attendu  impatiemment. 

—  Encycl.  Au  sens  propre,  le  nom  de  Messie  dé- 
signe,  dans  les  livres  saints,  l'envoyé  céleste,  le  ré- 
dempteur futur,  qui  devait  sauver  Israël  et  le  monde 
A  toutes  les  époques  de  son  histoire,  ce  fut  le  rôle 
du  peuple  de  Dieu  de  préparer  la  venue  du  Messie  ; 
ce  l'ut  sa  pensée  perpétuelle  de  le  désirer  et  de  l'at- 
tendre; il  vécut  de  cette  espérance.  Il  y  était  encou- 
ragé par  les  oracles  des  prophètes,  qui  pendant 
vingt  siècles  annoncèrent  la  grande  «  nouvelle  »  et 
dans  des  tableaux  successifs,  dessinèrent  d'avance 
la  physionomie  du  «  Désiré  des  nations  ».  Les  Juifs, 
malgré  les  prophéties  dont  ils  sont  dépositaires,  ont 
refusé  de  voir  en  Jésus  l'envoyé  céleste  qu'annon- 
çaient leurs  oracles.  La  grande  majorité  de  la  nation 
persista  ii  attendre  un  Messie,  restaurateur  delà 
puissance  temporelle  de  la  patrie  juive.  Cette  espé- 
rance inspira  diverses  révoltes,  dont  la  principale 
fut  celle  de  Barcochebas  (132-137)  sous  l'empereur 
Adrien.  Aujourd'hui  la  plupart  des  docteurs  j un 
ne  voient  plus  dans  les  doctrines  messianiques  que 
l'annonce  imagée  des  destinées  providentielles  de 
leur  race. 

messier  [mè-si-é]  n.  m.  (du  lat.  messis.  mois- 
son). Homme  préposé  à  la  f-ardo  des  fruits  de  la 
terre,  à  l'époque  de  leur  maturité,  adjectiv.;  garde 
messier. 

messieurs  [mè-si'-ci(].  PI.  de  monsieur. 
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Messieurs  de  Bois-Doré  {les  Beaux),  roman  de 
cape  et  d'épéo,  par  G.  Sand  (18B8),  oeuvre  poétique  el 

romanesque,  dont  l'action  se  passe  dans  lu  Berry 
sous  Louis  XIII.  Dans  cette  œuvre  éminemment 
idéaliste,  où  les  héros  sont  aimables,  généreux,  lia- 
biles,  il  faut  louer  l'agréable  peinture  de  la  vie  de 
château  au  xvn»  siècle. 

Messimy,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  1S  kil.  de 
Lyon,  au-dessus  du  Garon;  1.210  h.  Ch.  de  t.  O.- 
Lyonnais. 

Messin  [mè-sin],  e,  habitant  ou  originaire  de 
Metz:  les  Messin»,  Ailjeetiv.  :  la  population  messine. 

MeSSine,  v.  de  Sicile,  sur  le  phare  ou  détroit  de 
Messine,  détruite  le  28  déc.  i'JOX  par  un  tremblement 
de  terre  qui  fit  périr  les  deux  tiers  de  ses  habitants 
(environ    108.000).  Patrie  de  Dicéarque,  d'Evhémère 

Messine  (détroit  ou  phare  de),  entre  l'Italie  et 
la  Sicile;  il  laii  communiquer  la  mer  Tyrrhénienne 
avec  la  mer  Ionienne. 

Messines,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  d'Ypres);  1.400  h. 

messire  [mè-ss-re]  n.  m.  (de  mes,  anc.  cas 
sujet  de  mon,  et  de  sire)-  Titre  d'honneur,  signil'. 
monseigneur,  que  l'on  donna  d'abord  à  tout  person- 
nage d'un  rang  distingué,  puis  à  tout  homme  noble. 
Titre  que  se  donnaient  les  prêtres,  les  avocats,  les 
médecins.  Poire  de  messire  Jean,  poire  rousse,  cas- 
sante et  sucrée,  qui  mûrit  en  automne. 

Mesta.  llisl.  Association  formée  au  XVI'  siècle 
par  les  grands  propriétaires  de  la  Castille,  de  Léon 
et  de  l'Éstrainnaure.  Ce  syndicat,  qui  exerça  le  droit 
de  justice,  ruina  les  cultures  en  prétendant  impo- 
ser le  libre  passage  des  troupeaux. 

mesto  adj.  m.  (m.  ilal.)  Musiq.  Triste  et  plaintif. 
Adagio  mesto,  adagio  exécuté  avec  un  sentiment  de 
tristesse. 

mestre  [mès-lrc]  n.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  maître.  Mar.  V.  meistre.  Mestre  de  camp,  com- 
mandant d'un  régiment  aux  xvic  et  xvn"  siècles.  N.  f. 
Mestre  de  camp,  première  compagnie  d'un  régiment 
d'infanterie  ou  de  cavalerie.  PI.  des  mestres  de  camp. 

mestre  [mês-tre]  n.  m.  (orig.  provenç).  Grand 
mât  des  galères. 

méSUa  n.  f.  Genre  de  clusiacées,  comprenant 
des  arbres  de  l'Inde,  dont  le  bois  très  dur  est  sus- 
ceptible d'un  beau  poli.  (C'est  le  buis  de  fer  de  Ccylan.) 

mesurable  [zu]  adj.  Qui  peut  se  mesurer  : 
grandeur  mesurable. 

meSUTage  [zu]  n.m.  Action  de  mesurer.  Ar- 
pentage. 

mesure  [zu-re]  n.  f.  (lat.  mensura).  Evaluation 
d'une  quantité  faite  d'après  son  rapport  avec  une 
quantité  de  même  espèce,  prise  comme  unité  et 
comme  terme  de  comparaison  :  la  mesure  du  temps, 
des  longueurs.  Unité  servant  à  cette  évaluation  :  se 
servir  de  mesures  fausses.  Dimension  :  prendre 
mesure  d'un  habit.  Quantité  d'objets,  déterminée  par 
l'évaluation  de  leur  volume:  acheter  trois  mesures 
de  vin.  b'iij.  Moyen  de  comparaison  et  de  juste  ap- 
préciation :  le  droit  est  la  mesure  de  la  liberté. 
Métriq.  Quantité  de  syllabes  exigées  par  le  rythme: 
vers  qui  n'a  pas  la  mesure.  Musiq.  Division  de  la  du- 
rée d'un  air  en  parties  égales,  qui  sont  indiquées 
d'une  manière  sensible  dans  l'exécution  :  battre  ta 
mesure.  Barre  de  mesure,  barre  qui  coupe  verticale- 
ment la  portée,  et  qui  sépare  les  mesures  entre  elles. 
Cadence  qui  règle  l'exécution  d'un  morceau  et  les 
pas  des  danseurs  :  chanter,  jouer,  danser  en  me- 
sure. Fia.  Précaution,  moyen  :  prendre  des  mesures 
infaillibles.  Borne:  cela  passe  toute  mesure.  Modé- 
ration, retenue  :  manquer  de  mesure.  Etre  en  me- 
sure, en  état  de.  Faire  bonne  mesure,  donner  à  un 
acheteur  un  peu  au  delà  de  ce  qui  lui  revient.  Avoir 
deux  poids  et  deux  mesures,  traiter  différemment 
des  personnes  ou  des  choses  identiques.  Combler 
la  mesure,  pousser  les  choses  à  l'extrême.  Donner 
sa  mesure,  montrer  ce  qu'on  peut  faire.  Dans  la  me- 
sure de,  en  proportion  de.  Loc.  adv.  :  Outre  mesure, 
avec  excès.  A  mesure,  au  fur  et  à  mesure,  successive- 
ment et  à  proportion.  Loc.  conj.  :  A  mesure  que,  à 
proportion  et  en  mêmct"mps  que. 

—  Encycl.  Métrol.  Pour  mesurer  les  objets  qui 
nous  entourent,  il  faut  les  rapporter  à  des  unités  ou 
étalons  de  même  nature  Si  nous  considérons  l'éten- 
due suivant  une,  deux  ou  trois  dimensions,  nous 
ferons  appel  à  des  mesures  de  longueur,  de  surface 
ou  de  volume.  Nous  apprécierons  la  masse  des 
corps  au  moyen  de  mesures  de  poids  ;  enfin,  nous 
fixerons  la  valeur  des  choses  matérielles  avec  des 
mesures  monétaires- 

Dans  l'antiquité,  chaque  peuple  imagina  des  me- 
sures appropriées  à  ses  conditions  d'existence,  d'où 
la  grande  diversité  des  premiers  systèmes. 

Dans  les  Etats  barbares  qui  s'édifièrent  après  la 
chute  de  l'empire  d'Occident,  la  métrologie  reposa 
d'abord  sur  le  système  des  mesures  romaines;  puis, 
bientôt,  de  nouvelles  unités  s'introduisirent  dans  les 
différents  royaumes  de  l'Europe,  venant  gêner  les 
transactions  commerciales  de  peuple  à  peuple. 
Charlemagne  tenta,  un  des  premiers,  d'obtenir,  par  le 
capitulaire  d'Aix-la-Chapelle,  l'emploi  par  tous  ses  su- 
jets de  prototypes  uniformes  (789).  Charles  le  Chauve 
déclara  dans  î'édit  de  Pistes  (864)  que  les  mesures 
usuelles  devaient  être  conformes  aux  modèles  dépo- 
sés dans  son  palais.  Mais,  durant  la  période  féodale, 
le  droit  d'étalonnage  appartint  au  seigneur,  et, 
comme  la  taxe  payée  constituait  un  excellent  revenu, 
chaque  hobereau  eut  intérêt  â  posséder  des  unités 
particulières.  Philippe  le  Bel,  puis  Philippe  V, 
essayèrent  en  vain  de  réagir  contre  cette  confusion. 
François   1er  (1540)  et  Henri  III  (157b)  ne  furent  pas 

Elus  heureux.  Au  siècle  suivant,  l'abbé  Mouton  eut 
eau  proposer  un  système  emprunté  à  la  grandeur 
de  la  terre  (1670).  on  n'en  continua  pas  moins  à  se 
servir  en  France  de  mesures  variant  d'une  province 
à  une  autre,  parfois  même  de  ville  à  ville. 

Jusqu'à  la  Révolution,  on  employa  comme  unité 
principale  de  longueur  la  (Oise,  qui  se  subdivisait 
en  6  pieds.  Le  pied  représentait  12  pouces:  le  pouce, 
12  lignes,  et  la  ligne,  12  points.  L'aune,  qui  servait 
pour  les  étoffes,  valait  3  pieds  7  pouces  10  lignes. 
Pour  les  mesures  itinéraires,  il  y  avait  la  lieue  ter- 
restre de  25  au  degré  et  la  lieue  de  poste  ou  petite 
lieue  de  2.000  toises.  Dans  la  navigation,  on  comptait 
par  lieue  marine  de  20  au  degré.  Les  mesures  de 
superficie  comprenaient  la  toise  carrée  =  36  pieds 
carrés  ;  le  pied  carré  =  144  pouces  carrés  ;  le  poui  e 
carré  =  144  lignes  carrées;  lu  ligne  carrée  =  144 
points  carrés. 


Anciennes  mesures  françaises  avant  l'adoption  du  système  métrique. 


■II.  .1    IIS  DE  LONOUI.I   K  MESURES   DE   SURFACE 


Ligne  (lSpoUU)=0m,0022S 
l 'oui  e  [1SligneB)=Om,02707 

Pied  (i2pouct»)  =  0"",.:2'.si 

Anne =:l<n,1884S 

Toise  |6  pieii»i  — 1  "'.''' ""'' 
Perche  de  l'arpent 

de  Paris.  .  =S"J,8V7 
Perche  de  l'arpent 

commun  .  =  6"n,496 
Lieue  de  poste  : 

(2.000  toisesj=3km.8981 
Lieue   com- 
mune  .  .  .  =4kxn.4  '.'.,'< 


Pouce  carré  =  Om!,OUU7:t.'7 
Pied  carré.  .  =  0"", 105521 
Toise  carrée  =  3m», 798744 
Perche  carrée= 1 00e  partie 

de  l'arpent. 
Arpent  de  Paris  =31  a.  19 
Arpent  commun  =  42a.  21 
Arpent  des  eaux 

et  forêts.  .  .  .  =  51  a.  072 


MESURES  DE   VOLUME 


Pied  cube  .  .  =  0™', 03428 

Matières  sèches  : 
Boisseau  de 

Paris.   .  .  .  =    13  1.  01 

Seticr —  156  1.  10 

bot»).  .  =      i"J,920 
Minot  (se/)  .  =    38  1.  064 

Liquides  : 
Chopine  ou 

setier  .  .  .  =      0  1.  47 

Pinte =      0  1.  96 

Velte —      7  1.  45 

Muid =  2C8  I.  22 


MESURES  DE   POIDS 


Grain : 

Gro     12  grains): 
Once  (8  g 
Marc   16  onces): 
Livre : 


:    0g.053 
:     3g.82 
:  30  g.  59 
:244  g.  75 

:489  g.  51 


Mesures  employées  dajis  les  colonies  françaises. 

(Le  système  métrique  s'emploie  exclusivement  au  Dahomey,  en  Guinée,  en  Guyane,  à  la  Martinique,  à  la 
Réunion,  Madagascar,  Mayotte,  Nouvelle-Calédonie,  Talti  et  dépendances.  Tunisie.  An  Congo,  on  se  sert 
de  la  brasse  d'étoffe  =  lm,70  pour  mesurer  les  tissus  ;  à  la  Cote  d'Ivoire,  du  krow  de  9  gallons  =  40  lit.  5 
pour  l'huile  de  palme;  à  la  Guadeloupe,  du  carré  =  10  pas  carrés  =  94  ares  96  centiares,  86  et  du  pas 
carre  =  95  centièmes  de  centiare  pour  les  champs  ;  à  Saint-Pierre  et  Miquelon,  on  tolère  pour  certains 
marchés  les  mesures  anglaises;  au  Sénégal,  on  emploie  le  boisseau  impérial  anglais  =  36  lit.  348  mesurés 
ras  et  42  lit.  50  mesurés  comble  pour  les  arachides;  au  Soudan,  la  coudée  =  0»>, 50  pour  les  tissus  et  le 
moule  =  2  kilog.  à  2  kilog.  500  pour  les  grains  ;  dans  les  autres  colonies,  on  utilise  concurremment  les 
différentes  mesures  indigènes  qui  figurent  dans  ce  tableau.)  —  Pour  les  unités  de  monnaie,  v.  monnaie. 


IN DES     FRANÇAISES 


Kâdam  = 
courue  < 
marche. 

Nagi  =  2 
touram 
voir 


distance  pnr- 
n  3  heures  de 

konppoudou- 
s  (portée  de 


Puiidichéry  : 
Cany  =  100  conjis  —  53  ares 
53  centiares. 

Chandernagor  : 

Bigah =  13a.  57 

Cottah =  66m  2. 

Cuttack z=    4m1. 


Matières  sèches  : 

Kalam  .  .  .  .  =  41  1.  57 

Marécal  .  .  .  =  3  1.  46 

Mesure.  .  .  .  =  0  1.  866 

Liquides  : 

Velte =  7  I.  45 

Gallon  impérial 

anglais.  .  .  =  4  1.  543 


Candy  français  =   240  kil- 
Cand y  anglais  =  500  livres 

anglaises.  .  =  226  lui.  77 

Sac =74  kil.  381 

Ilundred    weight   =  cwt. 
=  H21iv.angl.=  50  k.  796 
Mand  français  =  12  kil. 
Mand    anglais  =  25  livres 

anglaises.  .  .  =  Il  kil.  34 


INDO-CHINE,    ANNA  M,     CAMBODGE,     COCHIN  CHINE     ET    TONKIN 

Ra  ou  Picul  =  100  livres 

Hoc =    76  1.  226       =60  kilog.  400 

Phuong.  .    .  =    38  1.  113   Livres  ou  eau  =  10  onces 
Thang  .  .  .  .  =      2  1.  93         =0  kilog.  604 

Bat =      1  1.  270  Once  ou  tael  =  10  dongs 

Hap =      0  1.  293       =37  gr.  500 

Thuoc =      0  1.029   Dong=10phaus  =  3  g.  775 

Phau =  0g.375 


Hv  ou  Dam  =  444°>,14 
Tl'liong   .  .  .  =      4"». 240 
Tarn  =5  thuocs  =  2l»,120 
Thuoc-mâc=10tacs=100 
Phaus  =  100  ly  =  0m,42l 


Mau  =  10  sao  =150  thuoe- 
ruong  =  49ar.70cent.  25 
Sao  .  .  .  =  4ar.  97  cent. 025 
Thuoc-ruong.  .  .  =  10  tacs 
=  100  phaus  =  33  cent.  135 


Mesures  actuelles  des  principaux  Etats. 

Les  mesures  du  système  métrique  en  Allemagne,  République  Argentine,   Autriche-Hongrie,  Belgique. 
Brésil,  Bulgarie,  Chili,  Colombie,  Danemark,   Egypte,   Equateur,  Espagne,  Finlande,  France,   Grèce, 
Italie,  Luxembourg,  Mexique,  Norvège,  Nouvelle-Zélande,  Pays-Bas,  Pérou,  Portugal,  Roumanie,  Serbie, 
Suisse,  Uruguay  et  Venezuela.  V.  MONNAIE. 


A  B  Y  S  S  I  N  I  E 


Coudée =  0m,50 

Pik =  0">,09 

Mètre.  ......=  ]<». 


Unités  du  système 
métrique- 


Kuba.  . 
Ardeb  . 


=  0™»,001 
=  0">',011 


Okiette.  . 
Frassella. 


=  27  gr.   77 
.  =  16  kil.  66 


ANGLETERRE    ET   ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE    (  Système  métrique  facultatif  ) 


Inch  (pouce).  =  2' m, 54 
Foot  (pied)  .  .=30cul,48 
Yard  impérial  =    0m,914 
Fathom  .  .  .  .  =     1<".83 
Pôle  (perche)  =    5m,03 
Furlong.  .  .  .=201  "",164 
Mille    mile)  =  1609m, 315 
Mille  marin  =  1855m,     >• 


Yard  carré  .  .  .=   0">=,836 
Rood =  l0n",12 

Rod(perchecarréc)=25°>',292 

Acre =  4046°>»,71 


Fathom  cube  = 
Pint.  .  . 
Quart  .  . 
Gallon.  . 
Peck.  .  . 
Bushel . 
Sack.  .  . 
Quarter. 
Chaldron 


=      6'»3 

,116 

=       0  1. 

568 

=       1  1. 

136 

=      4  1. 

5t3 

=      9  1. 

087 

=    36  1. 

348 

=  109  1. 

043 

=  290  1. 

78 

=  1308  1. 

516 

Grain 

Pennyweight.  . 

Ounce 

Livre  troy  imp. 

Dram 

Ounce 

Pound  (livre/  : 
avoirdupois.  : 

Quintal : 

Short  ton  .  .  = 
Ton =1 


=   0  g.  0648 
=    lg.6 
-31  g.  1035 

=  373g.2i2 

=   lg.772 
=  28g.  319 

:  453  g.  60 
:50  kg.  802 
907  kg.  135 
016  kg.  048 


Tsoung. 
Tchich 
Tchang. 
Ying.  . 
Li  .  .  .  , 


0» 

,0355 

0m 

,355 

3" 

55 

35"> 

5 

578m 

35 

Pou  . 
Feun. 

Mon  . 
Kin.  . 




1ml 

67 

— 

40"" 

j      )l 

— 

6  a 

76 

= 

6h 

76 

Cheng. 
Teou  . 
Hou .  . 
Pins.  • 


01.9 
9  1.  087 
45  1.  43 
5601.    » 


Tael =    37  g.    8 

Catty =  605  g.    >• 

Picul =    60  k?.  453 

sluh    pierre)  =    72  kir.  568 


Chakou 
Ken.  .  . 
Tcho . . 
Ri.  .  .  . 


0»,303 
1">,818 
109  m, 09 
:  3. 927", 3 


JAPON 
Tsoubo  .  .  .  =         3>"',3058 

Tan =     99ln",74 

Tcho  carré  =  9.9I7™\30 
Ri  carré  .  .  =  15  Km5, 42 


(Système  métrique  facultatif) 

Go =       0  1.  180:1 

Sho =      11.  8039 

To =    18  1.  039 

Kokou  .  .  .  .  =  180  1.  390 


Mommé 
Kin  .  .  . 
Kwan-mé 


.  =      3  g.    756 

=  601  g.    .. 

.  =      3  kg.  756 


MAROC 


Iana  (tissus).  .  =  0>»,54 
Codo  ou  dreah.  =  lm,57 
Pick  morisco.  .  =  0",061 


Variables  selon  les  lo- 
calités. 


Almoud   (blé)  =  141.  387 
Arcolaoukoula 
1  huile)  .  .  .  .  =  151.  » 

Fancga =  56  1.  4 

Sahk  (blé) .  .  .  =  57  1.  55 


Livre    du    Nord 

(retal) =    600  g. 

Livre  du  Sud  .  .  =    540  g. 

Cantar  du  Ma- 
ghreb .  .  .  .  =   S»  kg.  316 


Guèze  ordinaire  =  0»\63 
Guèze  royal.  .  .  =  im,04 
Farsakh  .  .  .  =  5700"1,  » 


Variables  selon  les  lo- 
calités. 


Chenica  .  .  .  .  =    U.  32 
Artaba =  06  1.    • 


Miscal =     4gr.  64 

Menn =     2  kil.  95 

Batmanroval=     5  kil.  580 
Kharwar  ." .  .  =  29  4  kil.  G 


Ligne.  .  .  . 

— 

0°\002 

Pouce.  .  . 

= 

0"\023 

Verchok  .  . 

= 

0"\0i4 

Pied  russe 

= 

0">,:S05 

Archine. ,  . 

— 

0m,7ll 

Sagène .  . 

— 

2'», 133 

Versle  .  . 

= 

1006», 78 

RUSSIE    (Système  métrique  facultatif) 

Pouce  cube.  =  0m», 000016 
Pied  cube.  .  =  O»1. 028315 
Sagène  cube  =  9™s,712 
Tcbarka.  .  .  =      0  1.  123 
Krouchka-     =      1  1.  230 

Stof =      1  1.  538 

Vedro .  .  .  .  =    12  1.  299 

Pipe =  442  1.  76 

Botchka.  .  .  =  491  1.  957 
Carnets.  .  .  =      3  1.  280 
Tchetvcrik.  =    26  1.  2377 
Osmine  .  .  .  =  104  1.  951 
Tehetvcrl.  .  =:  209  1.  90 


Ligne   carrée  =  0'n5,O00it0V 
Pouce  carré. .  =  0nl>, 000643 
Pied  carré.  .  .  =  0"">,0929 
Archinecarrée=0"",556 
Sagène  carrée  =  'iml, 552 
Déciatine  .  .  .  =  109  a.  25 
1  tchetvert  .  .  =   54  a. 623 


Dolia = 

Zolotnik.  .  .  = 

Lot = 

Fount(livr.)  = 
Poud. 
Berkovets  .  = 


g.  0'.44 
g.    267 
g.    797 
61 


0 

4 
12 
U)9 

16 
163  kg.  80 


g- 
=      16  kg.  38 


TURQUIE 
(Les  douanes  et  les  administrations  de  l'Etat  emploient  le  système  métrique,  facultatif  dans  tout  le  pays) 


Pouce =  0">.032 

Roup =  0">.085 

Endozé  ou  pic  =  0"\68 
Adim -  =  (m'.7:.7 


Pie.  . 
Evlek 
Djeril 


= 

0">=,76 

~ 

1  are  « 

= 

1  hect. 

Pintar . 

Shinik  . 
Kileh.   . 


.  =  4  1. 
.  =  10  1. 
.  =  100  1. 


Drachme 
Rottolo  .  . 

Oka 

Kantar.  . 


=  3 
=  564  g.  « 
=  1  g-  28 
=    56  kg.  410 


MES 

Pour  les  évaluations  de  terrains,  on  utilisant  la 
perche  carrée,  la  centième  partie  de  l'arpent.  Mais 
cette  dernière  unité  variait  selon  le*  endroits.  Les 
mesures  de  volume  se  composaient  de  la  toise  cube 
=  216  pieds  cubes  ;  du  uied  cube  =  1.728  pouces  cubes  ; 
du  pouce  cube  =  1.728  lignes  cubes  ;  de  la  ligne 
cube  =  1.728  points  cubes. 

On  se  servait,  comme  mesures  de  capacité  pour 
les  matières  sèches,  du  muid.  Le  muid  de  Paris 
correspondait  à  12  setiers,  le  setier  à  12  boisseaux, 
le  boisseau  à  16  litrons.  Selon  les  objets  à  mesurer, 
le  setier  comprenait  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  boisseaux.  Il  y  avait  pour  les  bois  de  chauffage 
la  voie  de  56  pieds  cubes;  la  corde  des  eaux  et  forêts 
(2  voies),  et  la  solive  de  charpente  (:1  pieds  cub  !S  . 
Pour  les  liquides,  ou  employait  beaucoup  le  muid 
de  Paris,  qui  alors  représentait  2  feuillettes.  La 
feuillette  égalait  2  quartauts  ;  le  quartaut,  0  veltes 
OU  setiers  ;  le  setier,  8  pintes;  la  pinte  de  Paris, 
2  chopines  ;  la  chopine,  2  demi-setiers  ;  le  demi- 
1  poissons;  le  poisson,  2  demi-poissons;  le 
demi-poisson,  2  roquilles,  A  Paris,  l'unité  de  poids 
était  la  livre,  qui  correspondait  à  2  marcs  ou  16 
onces  ou  128  gros  ou  384  deniers  ou  9.216  grains. 
Toutes  ces  mesures  furent  remplacées  par  le  sys- 
tème métrique,  institué  par  les  lois  du  18  germinal 
an  III  et  du  4  juillet  183".  V.  métke,  métrique  (sys- 
tème ,    MONNAIE,  POIDS,  SYSTÈME  C.  G.  S.,  etc. 

—  Math.  Prendre  la  mesure  d'une  grandeur,  c'est 
prendre  son  rapport  à  l'unité  de  même  espèce-  La 
mesure  d'une  grandeur  est  un  nombre  abstrait  et 
ne  peut  s'obtenir  exactement  que  si  la  grandeur 
est  commensurable  avec  l'unité  choisie,  c'est-à-dire 
s'il  existe  une  troisième  grandeur  dite  commune 
mesure,  qui  soit  contenue  un  nombre  entier  de  fois 
dans  l'une  et  dans  l'autre.  En  général,  la  mesure 
d'une  grandeur  est  incommensurable  et  ne  peut  être 
évaluée  qu'avec  approximation. 

—  Mus.  On  divise  tous  les  morceaux  de  musique 
on  parties  d'égale  durée,  qu'on  appelle  mesures. 
Chaque  mesure  est  à  son  tour  divisée  en  parties 
d'égale  durée  qu'on  appelle  temps.  On  emploie  des 
mesures  à  2,  à  3,  à  4,  et  même  à  »  temps.  Cette  der- 

mesure  est  peu  usitée.  La  mesure  est  indiquée 
par  une  fraction,  dans  laquelle  le  dénominateur  in- 
dique en  combien  de  parties  la  ronde  a  été  divisée 
et  le  numérateur  combien  chaque  mesure  contient 
de  ces  parties.  Ainsi  une  mesure  en  6/8  renferme 
6"huitiemes  de  ronde  ou  6  croches  ;  une  mesure  en 
;i  '>.  trois  quarts  de  ronde  ou  trois  noires.  Quand 
le  numérateur  est  pair,  la  mesure  est  à2ou  itemps  ; 
quand  il  est  impair,  à  3  temps. 

On  distingue  les  mesures  simples  et  les  mesures 
composées.  L^s  mesures  simples  ou  binaires  sont 
celles  dont  chaque  temps  se  compose  d'une  valeur 
divisible  par  deux.  Les  mesures  composées  ou  ter- 
naires sont  celles  dont  chaque  temps  est  formé  d'une 
valeur  divisible  par  trois. 

La  mesure  à  cinq  temps  est  composée  alternative- 
ment d'une  mesure  à  trois  temps  et  d'une  mesure  à 
deux  temps. 

Mesures  (Bureau  international  des  Poids  et), 
créé  à  Sèvres  par  application  de  la  convention 
diplomatique  du  mètre  (1875).  V.  mètre. 

mesuré  [iii-re],  e  adj.  Réglé,  lent,  compassé: 
pas  mesuré.  Fig.  Circonspect:  ton  mesuré. 

mesurémeilt  [zu-ré-man]  adv.  Avec  prudence 
et  modération   (Peu  us.) 

mesurer  [zu-ré]  v.  a.  Evaluer  une  quantité  en 
la  comparant  avec  une  quantité  déterminée:  mesu- 
rer du  blé.  Marquer,  servir  à  évaluer:  l'astre  qui 
mesure  les  heures.  Avoir  en  dimension:  statue  qui 
mesure  trois  mètres.  Essayer  pour  comparer:  mesu- 
rer ses  forces  avec  quelqu  un.  Régler  avec  modéra- 
tion :  mesueer  s^s  paroles.  Proportionner:  on  doit 
tnesurer  le  châtiment  à  l'offense.  Départir  avec  par- 
cimonie :  mesurer  l'air,  la  lumière.  Mesurer  son  épe'e 
aeec  quelqu'un,  se  battre  à  l'épée  avec  lui.  Mesurer 
le  sol,  etc.,  tomber.  Mesurer  quelqu'un  à  son  aune, 
le  juger  d'après  soi-même.  Ne  pas  mesurer  son 
verre,  boire  sans  retenue.  Se  mesurer  v.  pr.  Etre 
mesuré.  Se  mesurer  avec  quelqu'un,  lutter  avec 
lui  d'une  manière  quelconque.  Se  mesurer  des  yeux, 
se  toiser  pour  estimer  réciproquement  les  forces,  la 
valeur.  Prov.  :  On  sera  mesuré  à  la  mesure  dont  on 
se  sera  servi  pour  les  autres  (maxime  évangélique), 
Dieu  nous  traitera  au  jugement  comme  nous  avons 
traité  le  prochain. 

mesursur  [zu  n.  m.  Qui  mesure,  sur  les  mar- 
chés, certaines  marchandises.  Appareil  destine  a 
mesurer. 

Mesureur  (Gustave),  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Marcq-en-Barceul  (Nord)  en  1S47.  Il  a  été 
ministre  du  commerce  et  nommé  ultérieurement 
directeur  de  l'Assistance  publique  du  département 
de  la  Seine. 

méSUSage    zu-za-je]  n.  m.  Mauvais  usage. 

méSUSer  [zu-zé]  v.  n.  (du  prêt,  mes,  et  user). 
Mal  user  :  les  enfants  sont  sujets  à  mésuser  de  leur 

méSUSeur,  euse  zu-zeur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  mésuse. 

Mesvres  [mè-vre],  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire). 
arr.  et  à  II  kil.  d'Autun,  sur  le  Mesvrin  ;  1.340  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille.  —  Le  canton  a  12  comm 
et  8.600  h. 

meta  [mé]  n.  f.  (m.  lat.).  Chez  les  Romains,  cha- 
cune des  deux  bornes  situées  aux  extrémités  du 
cirque  et  autour  desquelles  les  coureurs  devaient 
tourner. 

meta  (gr.  meta),  préfixe  qui  indique  succession. 
transformai  nui,  etc. 

métabiose  [ô-zé]  n.  f.  'du  préf.  meta,  et  du  gr. 
îej.  Forme  de  symbiose,  intermédiaire  entre 
la  symbiose  vraie  et  le  parasitisme  facultatif. 

metabletUS  [mé-la-blé-tuss]  n.  m.  Genre  de 
coléoptères  carnassiers  de  la  famille  d 's  carabidés, 
comprenant  plusieurs  espèces  de  l'hémisphère  boréal. 

métabole  n.  f  [gr.  metabolè,  changement). 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  répète  il'  s 
mots  dits  précédemment,  mais  dans  un  autre  ordre. 
Autre  lieure  consistant  à  répéter  une  idée  en  termes 
différents. 

métabole  alj.  'du  gr.  metabolè,  changement  . 
/.  Qui  subi  des  métamorphoses. 

métabolique  adj    Physiq.  Qui   constitue  un 
-•aient  de   nature.  Zool.  Qui  change  de  forme 
a  volonté. 


—  171  — 

métabolisme   lis-mé]  n.  m.  (du  gr.  métabole, 

changement!.  Ensemble  des  transformations  que 
subissent  les  organismes  vivants  par  le  mouvement 
nutritif,  sous  son  double  aspect  d'assimilation  (anà- 
bolisme)  et  de  désassimilation  (catabolisme). 

métacarpe  n.  m.  (du  préf.  meta,  et  kurpos,  le 
carpe).  Partie  de  la  main  entre  les  doigts  et  le  carpe 
ou  le  poignet. 

métacarpien,  enne  [pi-in,  è-ne]  adj.  Qui 

concerne  le  métacarpe  :  les  os  métacarpiens. 
mètacentre  [sa/i-fre]n.m.  (du  préf.  niera,  et  de 

centre).  Point  idéal  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la 
théorie   des    corps    solides  flottants. 

—  ENCYCL.  Lorsqu'un  corps  solide  Hotte,  il  peut 
être  considéré  comme  soumis  à  deux  forces  :  son 
poids  appliqué  à  son  centre  de  gravité  et  la  résul- 
tante des  pressions  latérales  exercées  par  les  eaux, 
appliquée  en  un  point  appelé  centre  de  poussée.  S'il 
y  a  équilibre,  le  centre  de  gravité  et  le  centre  de 
poussée  sont  sur  une  même  verticale;  si  le  corps  est 
dérangé  infiniment  peu  de  sa  position  d'équilibre, 
la  droite  qui  joint  le  centre  de  gravité  au  centre  de 
poussée  n  est  plus  verticale;  si  elle  rencontre  la 
verticale  du  nouveau  centre  de  poussée,  le  point 
d'intersection  est  appelé  mètacentre. 

métacentrique  [san]  adj.  Qui  se  rapporte 
au  mètacentre  :  courbe  métacentrique. 

métachromatique  [kro-ma-ti-ke]  adj.  Qui 

indique  le  nictaehromatisme. 

métachromatisme  [  kro-ma-tis-me]  n  m. 
(du  préf.  i)ie(a,  et  du  gr.  khroma,  couleur).  Modifi- 
cation de  la  couleur  de  la  peau,  des  poils  et  des 
plumes,  sous  l'influence  de  l'âge  ou  des  maladies. 

métachronie  [kro-nt]  n.  f.  Succession  des 
mouvements  qu'exécutent  les  cils  vibratiles. 

métachronisme  [kro-nis-me]  n.  m.  (du  préf. 

meta,  et  khronos,  temps).  Erreur  qui  consiste  a  assi- 
gner a  un  fait  une  date  postérieure  à  sa  date  véri- 
table- 

métacinèse  [né-ze]  n.  f.  (du  préf.  meta,  et 
du  gr.  ktnesis,  mouvement).  Seconde  phase  de  la 
caryocinèse. 

mètacrine  ou  metacrinus  {mé,  nuss]  a.  m. 

Genre  d'échinodermes  crinoîdes,  propres  aux  pro- 
fondeurs abyssales  (v.  la  planche  océan)  :  auec  les 
pentacrincs,  les  metaertnes  frment  parfois  au  fond 
de  l'océan  de  véritables  prairies. 

métagénèSS  [nè-ze]  n.  f .  (du  préf.  meta,  et  du 
gr.  genesis,  génération).  Mode  de  reproduction  des 
organes  sans  le  concours  des  deux  sexes;  ensemble 
des  phénomènes  de  génération  agame. 

métagéllésiqùe  \né-»i-ké]  adj.  Qui  se  rap- 
porte a  la  métagénèse. 

métagéné tique  adj.  Se  dit  d'une  forme  du 
polymorphisme  se  rattachant  à  l'alternance  des 
générations. 

métagramme  [gra-me]  n.  m.  (du  préf.  mêla, 
et  gramma,  lettre).  Changement  d'une  lettre  dans 
un  mot. 

métairie  [tè-rï]  n.  f.  (de  métayer).  Domaine  ru- 
ral, exploité  d'après  le  système  du  métayage.  Pur 
ext.  Petit  domaine  rural. 

métal  n.  m.  (gr.  metallon).  Corps  simple  doué 
d'un  éclat  particulier  appelé  éclat  métallique,  con- 
duisant bien,  en  général,  la  chaleur  et  l'électricité, 
et  qui  possède  en  outre  la  propriété  de  donner,  en 
se  combinant  avec  l'oxygène,  au  moins  un  acide  ba- 
sique :  le  fer  est  le  plus  utile  <les  métaux.  Métaux 
précieux,  l'or,  l'argent  et  le  platine.  Poétiq.  Or  et 
argent  monnayé.  /•  ig-  Matière  que  l'on  met  en  œuvre  : 
le  métal  de  la  pensée. Tempérament,  caractère:  de 
quel  métal  sont  donc  les  traîtres!  Dlas.  L'or  et  l'ar- 
gent. (V.  la  planche  blason.)  Métal  anglais,  alliage 
de  zinc  et  d'antimoine,  dont  on  fait  des  couverts. 
Métal  blanc,  alliage  de  divers  métaux  qui  ressemble 
à  de  l'argent  métallique. 

—  Encycl.  Les  éléments  connus  ont  été  partagés 
en  métaux  et  métalloïdes  ;  les  métaux  ont  l'aspect 
dit  métallique  ;  ils  sont  ductibles  et  malléables,  bons 
conducteurs  de  la  chaleur  et  de  l'électricité  ;  leurs 
oxydes  sont  le  plus  souvent  basiques.  Les  métal- 
loïdes  ne  possèdent   pas   ces   propriétés  générales. 

Tous  les  métaux  sont  solides  à  la  température 
ordinaire,  sauf  le  mercure,  qui  est  liquide  et  l'hy- 
drogène, qui  est  gazeux.  Les  principaux  sont:  l'or, 
l'argent,  le  platine,  le  mercure,  le  cuivre,  l'alumi- 
nium, le  fer,  Yétain,  le  plomb,  le  zinc,  etc. 

Suivant  leurs  propriétés  physiques  et  chimiques, 
les  métaux  ont  été  groupés  de  la  façon  suivante  : 

lre  Famille.  Métaux  décomposant  l'eau  à  froid;  à 
oxydes,  sulfures  et  carbonates  solubles  :  lithium, 
sodium,  potassium,  rubidium,  cérium. 

2«  Famille.  Métaux  décomposant  l'eau  à  froid  ; 
à  carbonates  insolubles  :  calcium,  strontium,  ba- 
ryum. 

3e  Famille.  Métaux  décomposant  l'eau  à  100° 
et  ne  donnant  pas  de  sesquioxydes  :  ziuc,  cadmium, 
glucinium. 

4e  Famille.  Métaux  à  oxydes  indécomposables  au 
rouge  par  l'hydrogène  ou  le  charbon  :  aluminium, 
gallium,  indium. 

5«  Famille.  Métaux  décomposant  l'eau  au  rouge 
sombre  ou  à  froid  en  présence  des  acides  :  chrome, 
manganèse,  fer,  cobalt,  nickel. 

6e  Famille.  Métaux. décomposant  l'eau  au  rouge 
blanc,  à  sulfures  précipités  par  l'hydrogène  sulfuré 
en  liqueurs  acides  :  plomb,  thorium. 

7"  Famille.  Métaux  ne  décomposant  l'eau  ni  par 
la  chaleur  ni  par  les  acides  ;  s'oxydant  directement 
par  l'action  des  acides  très  oxygénés  :  cuivre,  mer- 
cure, argent 

8«  Famille.  Métaux  incapables  de  s'oxyder  par  les 
acides  suroxygénés:  palladium,  platine,  iridium, 
osmium,  i  r. 

métalbumine  n.  f.  Peptone  que  L'on  rencon- 
tre dans  certaines  urines  pathologiques. 

métaldéhyde  n.  f.  Modification  isomérique 
solide  de  l'aldéhyde,  qui  se  dépose  de  l'aldéhyde  par 
refroidissement. 

métalent  Uari]  n.  m.  (préf.  mé,  et  talent).  Mal- 
veillance. (Vx.)  Défaut  de  talent. 

metalepse  [lep-sé]  a.  f.  :du  gr.  melalêpsis,  trans- 
position). Figure  île  rhétorique,  qui  consiste  a  faire 
entendre  une  chose  en  exprimant  ce  qui  l'amène  ou 
ce  qui  La  suit. 

métalepsie  [lèp-si]  n.  f.  l'him.  Théorie  des 
Ululions. 


MET 

metailéité  [tal-lé]  n.  f.  Ensemble  des  pro- 
priétés caractéristiques  des  métaux. 

métallescence  [tal-lessan-se]  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  métallescent. 

métallescent  [tul-lès-san],  e  adj.  Qui  a  un 
éclat  métallique. 

métallifère  [tai-ii]  adj.  (du  lat.  metallum,  mé- 
tal, et  ferre,  porter).  Qui  renferme  un  métal  quel- 
conque :  gisement  métallifère. 

métal  lin  [tal-lin],  e  adj.  Qui  a  une  teinte  mé- 
tallique :  aspect  métallique. 

métallique  [tal-li-ke]  adj.  Qui  a  le  caractère 
ou  l'apparence  du  métal  :  éclat  métallique.  Fig. 
Sonore  comme  les  métaux  :  son  métallique.  Dur  et 
sec  comme  les  métaux.  Qui  est  en  espèces  monnayées 
ou  en  métal  d'or  et  d'argent  :  lu  reserve  métallique 
de  la  Banque. 

metalliquement  [tal-li-ke-man]  adv.  En  mé- 
tal, en  espèces. 

métallisage  n.  m.  Syn.  de  métallisation. 

métallisation  [tal-li-za-si-on]  n.  f.  Action 
de  mêtalliser. 

—  Encycl.  La  métallisation,  une  des  opérations 
les  plus  importantes  de  la  galvanoplastie,  a  pour 
objet  de  rendre  conductrices,  presque  à  l'égal  d'un 
métal,  les  pièces  qui  ne  le  sont  pas  par  nature,  soit 
qu'on  veuille  les  revêtir  d'une  enveloppe  métal- 
lique, soit  qu'on  se  propose  seulement  d'en  cuntre- 
tirer  une  épreuve.  Le  corps  métallisant  qui  se  prête 
le  mieux  aux  différentes  manipulations  galvanoplas- 
tiques  est  la  plombagine. 

mêtalliser  [tat-li-zé]  v.  a.  Donner  un  éclat 
métallique.  Couvrir  d'une  légère  couche  de  métal  : 
mêtalliser  un  moule  avant  de  te  plonger  dans  le  bain 
galvunoplustique.  Ramener  les  métaux  combinés  à 
l'état  de  pureté. 

métallOChimie  [lal-lo-chi-mi]  n.  f.  Partie  de 
la  chimie  qui  traite  des  métaux. 

métallochimique  [tal-lo]  adj.  Qui  concerne 
la  métallochimie. 

métallochromie  [tal-lo-kro-mi]  n.  f.  (du  gr. 
metallon,  métal,  et  khrôma,  couleur).  Art  de  colorer 
la  surface  des  métaux. 

—  Encycl.  Les  teintes  les  plus  variées  sont  obte- 
nues par  le  procédé  que  l'on  appelle  galvanochro- 
mie,  procédé  qui  consiste  à  déposer  par  voie  élec- 
trique une  couche  très  mince  d'oxyde  métallique 
sur  l'objet  à  colorer.  La  solution  la  plus  employée 
est  celle  d'oxyde  de  plomb  dans  de  la  potasse  caus- 
tique. Il  s  !  forme  une  coloration  jaune,  qui  passe 
par  les  reflets  les  plus  variés;  on  retire  l'objet  dès 
qu'on  est  arrivé  à  la  nuance  désirée.  Une  solution 
d'oxyde  de  fer  ammoniacal  donne  des  couleurs  plus 
solides  et  brillantes.  On  peut  aussi  verser  sur  une 
plaque  polie  de  fer,  d'argent  ou  d'or,  une  solution 
d'oxyde  de  cuivre  dans  du  vinaigre  et  toucher  la 
plaque  avec  un  morceau  de  zinc.  Il  se  forme  des 
cercles  concentriques  analogues  aux  ocelles  du  paon. 
On  tamponne  ensuite  la  plaque  avec  de  l'ouate,  et 
on  sèche  sur  une  lampe  à  alcool. 

métallochromiste  [taUlo-kro-mis-té]  n.  m. 
Ouvrier  qui  opère  la  métallochromie. 

métallOgénie  [tal-lo-jé-ni]  n.  f.  (du  gr.  me- 
tallon, métal,  et  genesis,  origine).  Science  des  gites 
minéraux  et  métallifères. 

métallographe  [tal-lo]  n.  Personne  qui  s'oc- 
cupe de  métallograpliie. 

métallographie  [tal-lo-gra-fi]  n.  f.  (du  gr.  me- 
tallon, métal,  et  graphein,  décrire).  Méthode  analy- 
tique des  métaux  et  alliages,  reposant  sur  l'étude 
microscopique  des  surfaces.  Gravure  sur  métal. 

métallographique  [tal-lo]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  métallographie, 

métalloïde  [tal-lo-i-de]  n.  m.  (du  gr.  metallon, 
métal,  et  eidos,  aspect).  Corps  simple  non  métal- 
lique :  l'oxygène  est  un  métalloïde. 

—  Encycl.  Les  métalloïdes  ne  possèdent  pas  l'éclat 
métallique;  ils  conduisent  mal  la  chaleur  et  l'élec- 
tricité Iv.  métal)  et  forment  avec  l'oxygène  des  oxy- 
des différents  ou  des  acides.  Les  métalloïdes  ont  été 
groupés  en  quatre  familles: 

Ire  Famille.  Métalloïdes  monovalents,  à  molécules 
diatomiques  ;  ils  forment  avec  l'hydrogène  des  hy- 
dracides  puissants,  présentant  entre  eux  les  plus 
grandes  analogies  :  fluor,  chlore,  brome,  iode. 

2e  Famille.  Métalloïdes  bivalents  (quelquefois  té- 
travalents),  a  molécule  diatomique  ;  ils  forment  avec 
l'hydrogène  des  acides  faibles  :  oxygène  (qui  avec 
l'hydrogène  forme  de  l'eau),  soufre,  sélénium,  tellure. 

3e  Famille.  Métalloïdes  trivalents  agissant  quel- 
quefois comme  pentavalents,  à  molécule  diato- 
mique pour  l'azote,  tétratomique  pour  les  autres  ; 
ils  donnent  avec  l'hydrogène  des  hydrures  gazeux  : 
azote,  phosphore,  arsenic. 

4»  Famille.  Métalloïdes  tétravalents,  sauf  pour  le 
bore,  qui  pourrait  être  classé  parmi  les  éléments 
trivalents  :  carbone,  bore,  silicium. 

métalloïdique  [tal-lo-i]  adj.  Chim.  Qui  se 
rapporte  aux  métalloïdes. 

métallOSCOpie  [lal-los-ko-pi]  n.  f.  (du  gr.  me- 
tallon, métal  et  sltopein,  examiner).  Etude  de  l'in- 
fluence nerveuse  que  produit  le  contact  de  cer- 
tains métaux  sur  le  corps  humain. 

métallOSCOpique  [tal-tos-ko\  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  métalloscopie. 

métallothérapie  tal-lo,  pi]  n.  f.  (du  gr.  me 

talion,  métal  et  therapéia,  traitement).  Traitement 
de  certaines  maladies  par  des  applications  de  mé- 
taux sur  la  peau. 

métallurgie  [tal-lur-jî]  n.  f.  (gr.  metallon, 
métal,  et  ergon,  ouvrage).  Art  d'extraire,  de  purifier 
et  de  travailler  les  métaux  :  la  métallurgie  a  fait  ta 
fortune  du  Creusot. 

—  Encycl.  I.  Historique.  La  haute  antiquité  de  la 
métallurgie  n'est  pas  seulement  attestée  par  les 
objets  en  or,  argent,  airain,  fer,  trouves  dans  les 
plus  vieilles  sépultures,  comme  celles  delà  Chaldée 
et  de  l'Assyrie,  mais  encore  par  les  plus  anciennes 
traditions  [Bible,  Odyssée,  légendes  girecques  .  Nous 
sommes  redevables  à  la  civilisation  grecque  de  la 
soudure  et  du  moulage.  Les  tirées  connaissaient 
aussi  et  appliquai  mi  le  phénomène  de  la  trempe. 
Plus  près  de  nous,  les  grandes  découvertes  se  rap 
portent  surtout  à  la  sidérurgie  :    toute  au 

cle  :  cémentation  au  xvne  siècle  ;  affinage  an  four  à 
puddler  de  la  fonte  par  une  scorie  basique,  lin  du 
xvme  sjècle  ;  affinage  pneumatique  (Bessemer,  l8o:;), 
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complété  peu  après  par  l'affinage  au  four  à  gaz  Sie- 
mens et  l'affinage  déphosphorant  de  Thomas  et 
Gilchrist. 

II.  Minerais.  Le  règne  minéral  fournit  à  l'état 
natif  quelques  métaux  (or,  argent,  Cuivre,  platine)  ; 
mais  la  plupart  ne  s'y  rencontrent  qu'à  l'état  île 
combinaisons  (oxydes,  sulfures,  carbonates,  etc.) 
presque  toujours  en  mélange  et  associées  a  des  ma- 
tières i  ii'  constituant  la  gangue.  Le  plus  sauvent 
un  travail  mécanique  doit  séparer  la  gangue  du 
minerai. 

III.  Méthodes  de  traitement,  a)  Par  voie  lèche. 
L'intervention  de  la  chaleur  en  est  une  caractéris- 
tique. On  procède  de  l'une  des  manières  suivantes 
1»  par  simple  fusion;  2»  par  réduction  à  l'aide  du 
carbone  et  de  l'oxyde  de  carbone  ;  3»  par  réduc- 
tion de  certains  oxydes  au  moyen  de  l'aluminium  : 
4»  par  grillage  et  calcination  ;  5»  par  grillage  et 
réduction:  6»  par  grillage  et  réaction  ;  7»  par  pré- 
cipitation ;  8»  par  réduction  de  chlorures  au  moyen 
du  potassium  et  du  sodium,  b)  Traitements  par  voie 
humide. On  les  réserve  à  quelques  cas  particuliers, 
comme  l'extraction  de  l'argent  et  du  cuivre  de  cer- 
tains produits,  c)  Traitements  par  voie  électrolytique. 
Ces  procédés  appelés  à  un  grand  avenir  étaient  ré- 
servés jusqu'ici  surtout  à  l'extraction  de  l'aluminium. 
du  magnésium,  à  la  fabrication  du  carbure  de  cal- 
cium félectrolyse  par  voie  igné.-)  et  a  l'affinage  du 
cuivre  (électrolyse  par  voie  humide). 

métallurgique  [tal-lur]  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  métallurgie  :  l'industrie  métallurgique  est  déve- 
loppée en  Weslphalie. 

métallurgiquement  [lal-lur-ji-ke-man]  adv. 
Au  point  de  vue  de  la  métallurgie.  (Peu  il*.) 

métallurgiste  [tal-lur-jis-le]  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe de  métallurgie. 

métamère  adj.  (du  préf.  meta,  qui  marque 
changement,  et  meros,  partie).  Se  dit  d'un  corps 
isomère  d'un  autre.  N.  m.  Chacun  des  anneaux  d'un 
ver  ou  d'un  arthropode. 

métamérie  [ri]  n-  f.  (de  métamère).  Isomérie 
des  corps. 

métamorphique  adj.  Se  dit  des  roches  qui 
se  modifient:  schistes  métamorphiques. 

métamorphisme  |/îs-me]  n.  m.  Modification 
physique  et  chimique  d'une  roche  :  le  métamor- 
phisme a  transformé  les  roches  sédimentaires, 

métamorphopsie  [fop-si]  n.  f.  Affection  de 
l'œil,  qui  fait  voir  les  objets  autrement  conformés 
qu'ils  ne  sont  réellement.  (V.  astigmatisme.) 

métamorphosatale  [fo-sa-bie]  adj.  Qui  peut 

être  métamorphosé. 

métamorphose  [fo-ze]  n.  f.  (du  gr.  méla- 
morphôsis).  Changement  d'un  être  en  un  autre  être  : 
les  métamorphoses  de  la  mythologie.  Changements  de 
forme  ou  de  structure  qui  surviennent  pendant  la 
vie  de  certains  animaux  :  les  insectes  subissent  des 
métamorphoses.  Dot.  Nom  des  modifications,  souvent 
profondes,  que  subit  un  organe  pour  s'adapter  à  des 
fonctions  spéciales.  Fin.  Changement  extraordinaire 
dans  la  fortune,  l'état,  le  caractère  d'une  personne  : 
la  métamorphose  d'une  coquette  vieillie  en  bigote  est 
fréquente. 

—  Encycl.  Zool. .  La  métamorphose  est  un  déve- 
loppement post-embryonnaire,  qui  ne  compte  que  du 
jour  où  l'animal  a  quitté  l'œuf,  et  par  Conséquent, 
dans  la  règle,  le  corps  de  la  mère.  Les  animaux 
qui  subissent  le  plus  de  métamorphoses  régulières 
sont  certainement  les  insectes,  puisque,  en  général, 
aucun  d'eux  n'éclôt  sous  la  forme  définitive  apte  h 
reproduire  son  espèce,  mais  il  en  est  beaucoup 
d'autres  qui  passent  par  divers  états  (echinoder- 
mes,  mollusqu  s,  crustacés,  poissons,  batraciens). 

Les   insectes    sortent  de  l'œuf  à  l'état  de  larve 

(V.  INSECTE,  LARVE,  PAPILLON),   puis,    après    plusieurs 

mues,  qu'aecompasnent  parfois  de  grands  change- 
ments de  formes,  ils  passent  par  un  état,  ordinaire- 
ment dormant,  qui  est  celui  de  nymphe,  pupa  ou 
chrysalide  ;  enfin ,  ils  apparaissent  à  l'état  d'in- 
secte parfait.  Plusieurs  années  peuvent  être  consa- 
crées à  ce  développement;  il  peut  aussi  se  faire  en 
quelques  jours.  Mais  des  trois  étals,  le  plus  court 
est  généralement  celui  d'insecte  parfait,  car  le  mâle 
ne  survit  guère  à  l'accouplement,  non  plus  que  la 
femelle  à  la  ponte.  Cependant  quelques  coléoptères 
vivent  plusieurs  années  à  l'état  parfait. 

On  distingue  les  insectes  à  métamorphoses  com- 
plètes et  les  insectes  à  métamorphoses  incomplètes  : 
les  premiers  passant  par  les  trois  états  comme  : 
chenille,  chrysalide  et  papillon  ;  les  autres  (saute- 
relles et  punaises)  ayant  leur  forme  définitive  au 
sortir  de  l'œuf  et  ne  faisant  que  grossir  et  acquérir 
des  ailes  au  fur  et  â  mesure  de  leurs  mues.  On  ap- 
pelle aussi  les  premiers  mètaboles  (hémimètaboles 
étant  le  nom  de  ceux  qui  ont  des  métamorphoses 
incomplètes  comme  les  orthoptères,  les  hémiptères, 
etc.,  holométaboles,  celui  des  insectes  qui  subissent 
des  métamorphoses  complètes)  et  les  seconds  amé- 
taboles. 

Métamorphoses  (les),  poèmes  mythologiques 
d'Ovide,  en  quinze  livres.  Cet  ouvrage,  un  des  plus 
brillants  monuments  de  la  poésie  latine,  embrasse 
toutes  les  légendes  de  la  mythologie  et  des  temps 
fabuleux.  L'histoire  de  Philémon  et  Baucis,  la  chasse 
de  Calydon,  le  récit  du  Déluge,  l'histoire  de  Médée, 
etc.,  en  sont  les  passages  les  plus  connus.  Le  ton 
y  est  des  plus  variés;  mais  la  poésie  a  plus  de  grâce 
que  de  force,  plus  d'esprit  que  de  pensée. 

métamorphoser  [fo-zé]  v.  a.  (gr.  meta,  qui 
marque  changement,  et  morphê,  forme).  Transfor- 
mer :  Latone  métamorphosa  des  paysans  en  gre- 
nouilles. Fiq.  Changer  l'extérieur  ou  le  caractère  : 
la  fortune  Va  complètement  métamorphosé. 

métaphase  [fa-ze]  n.  f.  (du  préf.  meta,  et  de 
phase).  Phase  ou  stade  très  court  de  la  caryocinèse. 

métaphore  n.  f.  (du  gr.  metaphora,  transport). 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  transporte  la 
signification  propre  d'un  mot  à  une  autre  significa- 
tion qui  nu  lui  convient  qu'en  vertu  d'une  comparai- 
son sous-entendue.  (C'est  par  métaphore  qu'on  dit  : 
la  lumière  de  l'esprit,  la  fleur  des  ans,  etc.) 

métaphorique  adj.  Qui  tient  de  la  méta- 
phore: expression  métaphorique.  Qui  abonde  en  mé- 
taphores :  te  style  des  Orientaux  est  très  métaphorique. 

métaphoriquement  [ke-man]   adv.  D'une 

manière  métaphorique:  parier  métaphoriquement. 
métaphoriser  [;éjv.  a.  Mettre  en  métaphore. 

Parler  métaphoriquement. 


'  métaphoriste  [ris-le]  n.  Personne  qui  parle 
habituellement  par  métaphores. 

métaphoritique  adj.  (du  gr.  metaphoritos, 

mobile).  Se  dit  d'une  définition  qui  est  vicieuse  parce 
qu'elle  peut  s'appliquer  a  autre  chose  qu'à  1  objet 
défini,  comme  la  suivante  :  le  lion  est  un  animai. 

métaphosphata  [fos-fa-te]  n.  m.  Chim.  Bel 

de  l'acide  métaphosphorique. 

métaphosphorique  [fos-fo]  adj.  Chim    i  i- 

de  métaphosphorique,  l'un  des  acides  du  phosphore. 

metaphragmatique  [fragh-ma-ti-ke]  adj. 

Qui  se  rapporte  au  métaphragme. 

métaphragme  [fragh-me]  n.  m.  (du    préf. 

meta  et  du  gr.  pliragma,  cloison;.  Cloison  membra- 
neuse ou  chitineuse  qui  sépare  le  dernier  segment 
thoracique  de  labdomcn,  chez  les  insectes. 

metaphrase  [fra-ze]  n.  f.  (gr.  melaphrasis  . 
Traduction  faite  pour  exprimer  le  sens  d'un  ou- 
vrage, plus  que  pour  en  rendre  les  beautés. 

métaphraste  [feas-tc]  n.  in.  Celui  qui  inter- 
prète, qui  explique  un  auteur. 

Métaphraste  (Siméon),  hagiographe  du  Bas- 
Empire  (xe  s.).  C'est  lui  qui  a  donné  le  récit  du 
martyre  de  Polyeucte,  dont  Corneille  s'est  inspiré. 

métaphras  tique  [fras-ti-ke]  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractèred'une  metaphrase. 

métaphysicien  [zi-si-in]  n.  m.  Qui  fait  son 
étude  de  la  métaphysique  :  Leibniz  est  un  admi- 
rable métaphysicien. 

métaphysique  [zi-ke]  n.  f.  (du  gr.  meta  ta 
phusika,  après  la  physique,  parce  que,  dans  les  œuvres 
d'Aristote,  cette  science  était  traitée  après  la  physi- 
que). Connaissance  des  causes  premières  et  des 
premiers  principes.:  la  métaphysique  d'Aristote. 
Théorie  générale  et  abstraite  :  la  métaphysique  du 
langage.  Abstraction,  caractère  de  ce  qui  est  abs- 
trait :  il  y  a  trop  de  métaphysique  dans  cet  ouvrage- 
Adjectiv.  Qui  appartient  a  la  métaphysique  :  preuves 
métaphysiques  de  l'existence  de  Dieu.  Trop  abstrait: 
raisonnement  métaphysique. 

—  En  ycl.  La  métaphysique  est  la  science  de 
l'absolu;  elle  étudie,  en  empruntant  l'expn 
d'Aristote.  l'être  en  tant  qu'être.  C'est  dire,  et  Kant 
l'a  démontré  définitivement,  l'inutilité  et  l'inanité 
de  toute  métaphysique  ainsi  définie.  Cependant,  il 
s'en  faut  que  les  études  métaphysiques  soient  aban- 
données ou  négligées.  Elles  répondent  à  un  besoin 
impérieux  de  l'esprit  humain,  qui  veut  réunir,  syn- 
thétiser, pour  arriver  à  des  lois  de  plus  en  plus  gé- 
nérales. La  synthèse  scientifique  aboutit  de  nos 
jours  à  une  doctrine  séduisante  et  vraisemblable, 
le  monisme,  que  professent  ou  qu'admettent  implici- 
tement la  plupart  des  savants.  Or,  cette  doctrine 
monistique,  pour  satisfaisante  qu'elle  soit,  reste 
toute  «  phénoménale  »,  c'est  à-dire  demeure  en  de- 
hors de  l'absolu;  et,  si,  d'un  côté,  l'esprit  humain 
ne  présume  pas  trop  de  ses  forces  en  essayant  de 
ramener  à  des  lois  de  plus  en  plus  générales,  sinon 
à  une  loi  unique,  l'être  en  tant  que  phénomène 
(c'est  là  l'objet  de  la  science),  de  l'autre,  la  question 
de  l'être  en  tant  qu'être,  objet  de  la  métaphysique, 
est  et  restera  toujours  entière. 

I.iétaphysique  ou  Philosojmie  première,  ouvrage 
d'Aristote  (iv«  s.  av.  J.-C),  qui  est  encore  aujour- 
d'hui le  fondement  de  cette  science,  et  qui  a  joui 
pendant  le  moyen  âge  d'une  autorité  incontestée. 
C'est  là  que  se  trouve  la  théorie  de  Dieu  être  pur, 
forme  sans  matière. 

métaphysiquement  [zi-ke-man]  adv.  D'une 
manière  métaphysique. 

métaphysiquer  [zi-ké]  v.  n.  Fam.  Faire  de 
la  métaphysique. 

métaphysiquerie  [zi-ke-ri]  n.  f.  Fam.  Abus 
de  la  métaphysique. 

métaplasie  [ail  n.  f.  (du  préf.  meta,  et  du  gr. 
p'asis,  formation)  Théorie  biologique  en  vertu  de 
laquelle  certaines  cellules  embr\  onnaires  pourraient 
donner  naissance  à  de  nouveaux  éléments  et  tissus 
différents. 

métaplasme  [plas-mè]  n.  m.  (gr.  melaplasmos). 
Gram.  Altération  matérielle  d'un  mot  par  addition, 
suppression  ou  changement  :  l'élision,  la  syncope,  etc. 
sont  des  métaplasmes. 

métaplastique  [plas-ti-Jte]  adj.  Qui  a  rapport 
au  métaplasme. 

Metaponte,  v.  de  l'Italie  ancienne  (Grande- 
Grèce),  sur  le  golfe  de  Tarente;  elle  tomba  au  pou- 
voir des  Romains  en  270. 

métapsy  Chique  [chi-ke]  adj.  (du  préf.  meta, 
et  psukhè,  âme).   Qui  dépasse  le  monde  psychique- 

métaptOSe  n.  f.  (du  préf.  meta,  et  du  gr. 
ptosis,  chute).  Méd.  Changement  survenu  dans  une 
maladie.  (Vx.) 

métargon  n.  m.  Gaz  incolore,  découvert  dans 
l'air  atmosphérique,  en  1898,  par  le  chimiste  anglais 
William  Ramsay. 

métastase  [tas-ta-zé]  n.  f.  (du  gr.  melastasis, 
déplacement).  Méd.  Transport  d'un  processus  mor- 
bide d'un  point  de  l'organisme  à  un  autre,  avec  dis- 
parition de  la  lésion  priinitu 
laquelle  l'orateur  rejette  sur 
le  compte  d'autrui  ce  qu'il 
est  forcé  d'avouer. 

— Encycl.  Méd.  On  est  assez 
peu  fixé  sur  ce  phénomène, 
qui  semble  cependant  incon- 
testable. Les  douleurs  articu- 
laires du  rhumatisme  dispa- 
raissent quand  apparaissent 
les  phénomènes  cérébraux  ; 
l'entérite  s'atténue  pendant  la 
migraine,  etc. 

Métastase  (Pierre-Bo- 
naventure  Trapassi,  dit), 
poète  italien,  né  à  Rome,  m.  à 
Vienne  (1038-17821.  Il  a  laissé 
des  tragédies  lyriques  remar- 
quables, écrites  dans  un  style 
aisé  et  harmonieux  :  Didon  abandonnée,  Sémiramis, 
Alexandre,  etc.,  pour  lesquels  Voltaire  témoigna 
d'une  vive  admiration.  Ce  qui  frappe  chez  lui,  cest 
la  mélodie  et  la  suavité  de  la  versification,  mais  il 
manque  d'originalité. 

métastatique  [tas-ta-ti-ke]  adj.  Qui  tient  à  la 
métastase  :  phénomène  métastatique. 

métasternal,  e,  aux  [las-ièr-nal,  nt]  adj. 

Qui  se  rapporte  au  métasternum. 


Métastase. 


métasternum  [tat-tkr^nom']  n.  m.  Entom. 
Face  extérieure  du  métathorax. 

métatarsalgie  n.  f.  Douleur  du  métatarse. 

métatarse  n.  m.  (du  préf.  meta,  et  du  gr.  tarsos, 
tarsei.  Partie  du  pied,  comprise  entre  le  tarse  et  les 
orteils  :  le  métatarse  est  formé  par  cinq  os  allongés 
et  parallèles.  V.  la  planche  homme. 

métatarsien,  enne  [si-in,   ê-ne]  adj.  Qui 

appartient  au  métatarse:  les  us  métatarsiens.  N.  m. 
Chacun  de  ces  os. 

métathèse  ftè-ze]  n.  f.  (du  gr.  metathesis,  dé- 
placement). Figure  de  grammaire  par  laquelle  on 
transporte  une  lettre,  comme  lorsqu  on  dit  abusive- 
ment brelue  pour  berlue,  berloque  pour  breloque,  etc. 

métathoracique  adj.  Qui  dépend  du  méta- 
thorax. 

metathorax  [raks]  n.  m.  Troisième  division 
du  thorax  d'un  insecte. 

metatopie  [pi]  n.  f.  (du  préf.  meta,  et  du  gr. 
topos,  lieu).  Processus  des  cellules  cartilagineuses 
qui  aboutit  aux  arthrites  chroniques. 

metatrophie  [fi]  n.  f.  (du  préf.  meta,  et  du 
gr.  trophè,  nourriture).  Modification  de  l'alimenta- 
tion dans  un  sens  déterminé. 

métatrophique  adj.  Méthode  métatrnphique, 
méthode  thérapeutique,  qui  consiste  à  modifier  l'ali- 
mentation de  manière  à  favoriser  l'action  d'un  mé- 
dicament administré  en  même  temps. 

Métaure  [(d-7V'],auj.Metauro,  petit  fleuve  de 
l'Italie  centrale,  qui  se  jette  dans  l'Adriatique  ;  cours 
110  kil.  Sur  ses  bords,  Asdrubal,  frère  d'Aunibal,  fut 
vaincu  et  tué  par  les  Romains  sous  les  ordres  de 
Claudius  Nero  et  Livius  Salinator  (207  av.  J.-C). 

métayage  [té-ia-je]  n.  m.  Forme  de  bail  où 
l'exploitant  et  le  propriétaire  d'un  domaine  rural 
se  partagent  les  fruits  du  sol. 

—  Encycl.  Dr.  Le  métayage,  appelé  aussi  bail  à 
colonage  ou  colonal  partiaire,  est  intermédiaire  entre 
le  fermage  proprement  dit  et  l'exploitation  par  le 
propriétaire.  Le  métayer,  comme  le  fermier,  se  pro- 
pose de  mettre  en  valeur  le  domaine  rural  ;  mais, 
a  l'inverse  du  fermier,  il  n'effectue  cette  mise  en 
valeur  qu'avec  les  ressources  en  argent,  machines  et 
animaux  que  lui  fournit  le  propriétaire;  il  ne  paye 
pas  de  redevance  en  argent,  mais  partage  la  récolte 
avec  le  propriétaire.  Le  métayage  est  donc  à  la  fois 
un  mode  d'association  et  un  mode  de  louage. 

métayer  [tè-iiX  ère  n.  (bas  lat.  medietarius; 
de  medietas,  moitié).  Personne  qui  exploite  un  do- 
maine rural  suivant  le  système  du  métayage.  Par 
ext.  Fermier.  Ouvrier  des  champs  loué  à  gages. 

métazoaire  [zo-é-re]  n.  m.  (du  préf.  meta,  et  du 
gr.  zdon,  animal).  Dans  les  théories  de  Haeckel,  ani- 
mal possédant  des  organes  cellulaires  différentiels  : 
ta  gastrula  est  la  forme  larvaire  des  métazoaires. 

métazoïque  [zo-i-ké)  adj.  Géol.  Qui  est  posté- 
rieur à  l'apparition  des  animaux  sur  la  terre. 

MetchnikOf  (Elie),  zoologiste  et  embryolo- 
giste  français,  né  près  de  Karkov  en  1845.  Chef  du 
laboratoire  des  recherches  à  l'Institut  Pasteur,  il  a 
publié  de  beaux  travaux  sur  l'immunité,  la  phago- 
cytose, etc. 

métécie  ou  métœcie  [té-sï]  n.  f.  (gr.  metoikia). 

Etablissement  d'un  étranger  ou  métèque  dans  une 
ville  grecque.  Condition  légale  de  cet  étranger.  Taxe 
qui  lui  était  imposée. 

méteil  [té,  l  mil.]  n.  m.  (du  lat.  pop.  mistilium, 
lat.  mixlus,  mélangé).  Mélange  de  seigle  et  de  fro- 
ment semés  et  récoltés  ensemble  :  le  pain  de  méteil 
se  conserve  mieux  que  le  pain  de  froment.  Adjectiv.  : 
blé  méteil. 

—  Encycl.  Le  méteil  n'est  guère  un  produit  com- 
mercial et  tout  au  plus  en  fait-on  la  culture  pour  la 
consommation  domestique.  D'ailleurs,  l'emploi  des 
engrais  chimiques  et  le  prix  du  froment  en  ont  fait 
diminuer  la  culture,  qui  convenait  surtout  aux 
terres  où  la  récolte  du  froment  seul  eût  été  aléatoire. 
Le  méteil  fournissait  dans  ce  cas  un  poids  en  grain 
supérieur  à  ce  qu'aurait  donné,  cultivée  séparément 
chacune  des  céréales  qui  le  composent.  Suivant  que 
le  seigle  ou  le  froment  domine  dans  le  mélange, 
celui-ci  est  qualifié  de  gros  ou  de  petit  méteil. 

MstellUS  [tèl-luss]  (L.  Cœcilius).  consul  romain 
en  251  av.  J.-C,  qui  vainquit  les  Carthaginois  en 
Sicile,  près  de  Panorme  (Palerme);  —  Metellus  le 
Macédonique,  son  petit-fils,  préteur  et  consul  romain, 
conquérant  de  la  Macédoine  (118  av.  J.-C.)  et  vain- 
queur des  Achéens  ;  —  Metellus  le  Numidique, 
neveu  du  précédent,  consul  romain,  vainquit  Jugur- 
tha  en  109  av.  J.-C,  fut  supplanté  par  Marius  et 
exilé  ;  c'était  un  homme  éloquent,  et  qui  aimait  fort 
les  lettres  ;  m.  en  91  av.  J.-C.  ;  —  Metellus  le  Pieux, 
fils  du  précédent,  préteur  et  l'on  des  chefs  des  ar- 
mées romaines  pendant  la  guerre  Sociale  ;  m.  en  04; 
—  Metellus  Scipion,  petit-fils  de  Scipion  Nasica  et 
fils  adoptif  du  précédent  ;  il  soutint  la  cause  de  Pom- 
pée, mais,  battu  à  Thapsus,  il  se  tua  (46  av.  J.-C). 

métempsycose    ou    métempsychose 

[tan-psi -kô-ze]  n.  f.  (du  gr.  meta.  préf.  indiq.  change- 
ment, en,  dans,  et  psukhè,  âme).  Transmigration 
des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre  :  Fourier  et  Jean 
Reynaud  ont  défendu  la  doctrine  de  la  métempsycose. 
Fig.  Transformation,  changement  considérable  : 
notre  vie  est  une  suite  de  métempsycoses. 

—  Encycl.  La  doctrine  d'après  laquelle  l'âme  pen- 
sante immortelle  peut  animer  successivement  de 
corps  différents  a  été  admise  dans  l'antiquité  par 
beaucoup  de  peuples  et  reprise  par  certains  philoso- 
phes contemporains.  Dans  l'Inde,  l'âme  humaine,  par- 
celle de  l'âme  universelle,  devait  subir  les  maux  d'un 
nombre  considérable  d'existences,  ainsi  que  les  puri- 
fications de  la  vertu  et  de  la  prière,  avant  de  pouvoir 
s'unir  de  nouveau  à  l'âme  universelle.  Pour  les  Egyp- 
tiens, au  moment  de  la  mort,  l'âme  passait  dans  le 
corps  d'un  animal,  puis  d'un  autre,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  ce  qu'après  trois  mille  ans,  elle  revînt  habi- 
ter le  corps  d'un  autre  homme  pour  recommencer 
éternellement  le  même  voyage.  Pythagore  transmit 
à  la  Grèce  la  doctrine  des  Egyptiens.  Le  dogme  de 
la  métempsycose  devait  interdire  à  ceux  qui  l'admet- 
taient l'usage  des  viandes,  comme  exposant  l'hom- 
me à  se  nourrir  de  la  chair  de  l'un  des  siens  ;  aussi 
l'abstention  des  viandes  a-t-elle  été  une  des  prescrip- 
tions fondamentales  de  la  religion  des  brahmanes  et 
de  la  philosophie  pythagoricienne.  Le  christianisme, 
qui  admet  l'existence  distincte  et  séparée  de  l'âme, 
rejeta  nécessairement  la  métempsycose. 
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De  nos  jours  Fourier,  puis  Jean  Rcynaud  et 
Pierre  Leroux  ont  soutenu  quel'&meest  Immortelle 
et  qu'elle  a  pour  champ  d'activité  l'Innombrable 
multitude  des  mondes. 

métempsycosiste  ou  métempsycho- 

SlSte  [tan-psi-kô-zis-te]  adj.  Qui  admet  ou  enseigne 
la  métempsycose, 
métemptose  tanptà-ze]  a.  f.  (du  préf.  mita, 

et  du  gr.  en,  dans,  et  ptisis,  chute).  Kquation  solaire 
des  nouvelles  lunes,  qui  consiste  dans  une  suppres- 
sion faite  a  propos  pour  empêcher  que  la  nouvelle 
lune  n'arrive  un  jour  trop  tard,  erreur  qu'on  pré- 
vient en  retranchant  un  jour  à  une  année  séculaire 
au  lieu  de  la  l'aire  bissextile- 

métensomatose  [tan,  to-ze]  n.  f.  (du  préf. 
meta,  et  du  gr.  en,  dans,  et  smua,  corps).  Transmi- 
gration d'un  corps  dans  un  autre  corps. 

météore  n.  m.  (du  gr.  meteôron,  chose  qui  se 
asse  en  l'air).  Tout  phénomène  qui  se  passe  dans 
atmosphère  (comme  le  tonnerre,  les  éclairs,  l'arc- 
en-riel.  la  pluie,  la  neige,  la  grêle,  etc.).  Fig.  Per- 
sonne ou  chose  qui  brille  d'un  éclat  très  vif  et  pas- 
sager: Gustave-Adolphe  a  traversé  comme  un  mé- 
téore l'histoire  de  l'Allemagne. 

météorique  adj.  Qui  appartient  au  météore. 
Pierres  météoriques,  aérolithes. 

météoriquement  [ke-man]  adv.  A  la  manière 
des  météores. 

météorisation  [ri-za-si-on]  n.  f.  Pathol.  et 

art  vétér.  Accumulation  de  gaz  dans  l'estomac  ou 
l'intestin.  Syn.  tympanite  et  empansement. 

—  Encycl.  Pathol.  La  météorisation  s'observe 
chez  les  gros  mangeurs  à  la  suite  d'une  indigestion 
ou  dans  diverses  entérites  ;  elle  se  caractérise  par  le 
ballonnement  intestinal  et  un  bruit  sonore  perçu  à 
la  percussion.  Les  purgatifs  légers,  les  absorbants 
«ont  indiqués. 

—  Art  vétér.  La  météorisation  ou  indigestion  ga- 
leuse est  assez  fréquente  chez  les  bovidés,  le  cheval 
et  le  mouton.  Chez  les  bœufs  et  les  moutons,  elle  a 
pour  cause  l'ingestion  d'herbes  mouillées,  qui  fer- 
mentent dans  le  rumen  et  dégagent  une  grande 
quantité  de  gaz  carbonique.  Celui-ci  exerce  sur 
les  poumons  une  compression,  qui  ne  tarderait  pas 
à  être  fatale  à  la  bête  météorisée.  Les  flancs  de  l'a- 
nimal sont  très  bombés,  surtout  le  gauche,  et  ren- 
dent, à  la  percussion,  un  son  caractéristique.  Diffé- 
rents moyens  sont  employés  pour  combattre  les 
effets  de  la  météorisation  :  on  peut  faire  avaler  de 
l'eau  de  chaux,  de  l'eau  ammoniacale  ou  une  disso- 
lution de  300  à  400  grammes  de  sel  ordinaire  dans 
trois  litres  d'eau  ;  ce  breuvage  suffit  souvent  à 
amener  la  condensation  des  gaz.  On  emploie  aussi  le 
trocart  et,  à  l'aide  de  cet  instrument,  on  fait  une 
ponction  dans  le  flanc  de  la  bête  (vers  la  partie 
extrême  du  flanc  gauche,  de  manière  à  atteindre  le 
rumen,  s'il  s'agit  d'un  bovidé  ;  dans  le  flanc  droit 
de  manière  à  atteindre  le  caecum,  s'il  s'agit  d'un 
cheval).  Pour  le  mouton,  le  fermier  lui  prend  le 
ventre  entre  ses  jambes  et  le  lui  serre  progressi- 
vement, tout  en  lui  tenant  le  cou  allongé  et  la  tête 
haute  pour  aider  au  dégagement  des  gaz. 

La  cicatrisation  de  la  plaie  faite  par  le  trocart 
doit  s'obtenir  par  première  intention  ;  mais  il  faudra 
pendant  quelques  jours  mettre  en  observation  l'a- 
nimal auquel  on  a  fait  une  ponction;  le  promener, 
lui  administrer  des  boissons  stimulantes,  après  une 
diète  sévère. 

météoriser  [zé]  v.  a.  (du  gr.  meteorizein,  sou- 
lever). Gonfler  par  l'effet  d'un  gaz  accumulé  a  l'in- 
térieur :  la  luzerne  météorite  souvent  les  bœufs. 

météorisme  [ris-me]  n.  m.  Syn.  de  météori- 
sation. 

météorite  n.  m.  Fragment  minéral,  qui  nous 
vient  des  espaces  interplanétaires  :  les  bolides  peu- 
vent engendrer  des  météorites. 

lïlétéoritique  adj.  Qui  a  les  caractères  des 
météorites. 

météorognosie  [rogh-no-zi]  n.  f.  (de  météore, 
et  du  gr.  gnôsis,  connaissance).  Influence  des  phé- 
nomènes cosmiques  sur  notre  atmosphère. 

météorographe  n.  m.  (de  météore,  et  du  gr. 
graphein,  écrire).  Appareil  destiné  à  enregistrer  les 
variations  des  phénomènes  atmosphériques  qui  res- 
sortissent  au  domaine  delà  météorologie. 

météorographie  [ft]  n.  f.  Description  et 
histoire  des  météores. 

météorographique  adj.  Qui  concerne  la 
météorographie. 

météorologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  meteôron,  mé- 
téore, et  logos,  discours).  Partie  de  la  physique  qui 
traite  des  phénomènes  atmosphériques  :  la  météoro- 
logie est  d'un  grand  secours  aux  navigateurs. 

météorologique  adj.  Qui  concerne  les  mé- 
téores :  observations  météorologiques. 

météorologiste  [  jis-te]  ou  météorologue 

[lo-ghe]  n.  m.  Savant  qui  s'occupe  de  météorologie. 

météoromancie  [si]  n.  f.  (de  météore,  et  du 

gr.  manteia,  divination).  Divination  par  l'observa- 
tion des  éclairs,  du  tonnerre  et  des  météores. 

météoromancien,  enne  [si-in,  e-ne]  adj. 

Qui  concerne  la  météoromancie.  N.  Qui  pratique 
cet  art. 

météoronomie  [mi]  n.  f.  (de  météore,  et  du 
gr.  nomos,  loi).  Etude  des  lois  qui  président  à  l'ap- 
parition des  météores. 

météoroiiomique  adj.  Qui  concerne  la  mé- 
téoronomie. 

météoroscope  [ros-ko-pe]  n.  m.  (de  météore, 

et  du  gr.  sliopein,  examiner).  Instrument  servant  a 
des  observations  météorologiques. 

météoroSCOpie  [ros-ko-pi]  n.  f.  Observation 
et  étude  des  météores. 

météoroscopique  [ros-ko]  adj.  Qui  concerne 
la  météoroscopie. 

métèque  [tè-ke]  n.  m.  (  gr.  metoilcos).  Nom 
donné  à  Athènes  aux  étrangers  établis  à  demeure 
dans  cette  ville  et  astreints  à  certaines  redevances, 
sans  avoir  la  jouissance  du  droit  de  cite  :  Clisthène 
donna  le  droit  de  cité  à  un  grand  nombre  de  mé- 
téques  d'Athènes.  Par  ext.  Etranger  domicilié  dans 
un  autre  pays. 

MétezeaU  [zô],  famille  d'architectes  français  : 
Clément,  né  à  Dreux,  m.  dans  cette  ville  vers  1556. 
—  Thibault,  son  fils,  né  à  Dreux  en  1653,m.  à  Paris 
vers   1599.   Il   aurait   secondé,  dit-on,  Philibert  De- 


lerme  dans  la  construction  des  Tuileries  ;  —  Son 
fils  Loms,  né  à  Dreux  vers  1569,  m.  à  Paris  en  1416, 
travailla  au  Louvre.  —  Son  autre  lils  Clément,  né  à 
Dreux,  m.  a  Pans  (1581-1652),  construisit  la  digue 
de  La  Rochelle  en  1(328. 

méthane  n.  m.  Gaz  incolore,  de  densité  0,559, 
brûlant  a  l'air    avec  une   flamme  jaune.   Syn.   ioii- 

MËNK,  OAZ    DES    MARAIS,    PROTOCARBURE  Ij'llYDR' 
BTDBURE  MÉrim.iqiJE. 

—  Encycl.  Le  méthane  se  dégage  des  matières  or- 
ganiques par  fermentation  (de  la  vase  des  maré- 
cages par  exemple)  ou  sous  l'action  de  la  chaleur 
(préparation  du  gaz  d'éclairage).  Dans  les  labora- 
toires, on  l'obtient  en  décomposant  de  l'acétale  de 
sodium  en  présence  d'un  alcali.  C'est  un  gaz  inco- 
lore, peu  soluble  dans  l'eau,  de  densité  0,539.  Il  brûle 
à  l'air  et  son  mélange  avec  l'air  est  détonant;  il 
constitue  le  grisou,  qui  se  dégage  des  mines  de  char- 
bon. Dans  certaines  contrées  (Chine,  Etats-Uni»), 
des  gaz  souterrains  très  riches  en  méthane  se  déga- 
gent du  sol  (fontaines  ardentes).  On  utilise  quelque- 
fois le  gaz  des  fontaines  ardentes  comme  combus- 
tible. Le  gaz  d'éclairage  con tient  30  p.  100  de  méthane. 

méthanomètre  n.  m.  Syn.  de  qbjsoumétre. 

méthemérin,  e  adj.  lied.  Quotidien,  qui  se 
reproduit  chaque  jour  :  fièvre  méthénièrine. 

méthémoglobine  n.  f.  Isomère  de  l'hémo- 
globine, dans  lequel  l'oxygène  est  plus  fortement 
combiné  que  dans  ce  dernier  corps.  (C'est  une  ma- 
tière brune,  cristallisant  en  prismes.) 

méthode  n.  f.  (gr.  melhodos;  de  meta,  avec,  et 
odos,  voie).  Marche  raisonnée,  que  l'on  suit  pour  ar- 
river à  un  but  :  i>rocéd>  r  avec  méthode.  Par  ext.  Ma- 
nière d'agir,  habitude  :  chacun  a  sa  méthode.  Philos. 
Marche  rationnelle  de  l'esprit  pour  arriver  à  la  con- 
naissance ou  à  la  démonstration  de  la  vérité  :  Des- 
cartes  a  écrit  un  magnifique  discours  sur  la  méthode. 
Ouvrage  qui  contient,  rangés  dans  un  ordre  de  pro- 
gression logique,  les  principaux  éléments  d'une 
science,  d'un  art,  etc.  :  méthode  de  piano.  Disposi- 
tion des  parties  d'un  ouvrage  destinée  à  en  faciliter 
l'intelligence  :  livre  fait  sans  méthode.  Dot.  Mode  de 
classement  des  espèces  végétales  ;  la  méthode  de 
Linné. 

Méthode  [Discours  de  la),  par  Descartes  (Leyde, 
1G37).  —  Dans  cet  ouvrage,  qui  inaugure  la  philoso- 
phie moderne,  Descartes  établit  la  nécessité  de  met- 
tre en  doute  toutes  ses  opinions  et  indique  la  vraie 
méthode  pour  arriver  à  la  vérité.  Cette  méthode  se 
résume  dans  les  quatres  préceptes  suivants  :  1"  ne 
recevoir  aucune  chose  pour  vraie  qu'on  ne  la 
connaisse  éyidemment  être  telle;  2»  diviser  les  diffi- 
cultés en  autant  de  parties  qu'il  se  peut;  3°  conduire 
par  ordre  ses  pensées,  en  procédant  du  simple  au 
composé  ;  4-°  faire  des  dénombrements  parfaits  et  des 
revues  générales,  afin  de  ne  rien  omettre  (1"  et 
2«  parties).  La  troisième  partie  édicté  les  règles 
provisoires  de  la  morale,  avant  que  l'on  soit  parvenu 
à  la  vérité  ;  il  faut  ;  1»  obéir  aux  lois  et  aux  coutumes, 
et  conserver  sa  religion  :  2»  être  ferme  et  résolu 
dans  ses  actions;  3°  se  vaincre  soi-même  plutôt  que 
la  fortune.  La  quatrième  et  la  cinquième  partie  ré- 
sument la  métaphysique  et  la  physique  de  Descartes 
(v.  Descartes)  [1637j.  Le  Discours  de  la  méthode  a 
affranchi  les.  intelligences  du  joug  de  la  scolastique. 
C'est  dans  cet  opuscule  que  se  trouve  le  fameux 
t'ogito,  ergosum,  «  Je  pense,  donc  je  suis  »,  principe 
fondamental  de  la  philosophie  cartésienne-  Au  point 
de  vue  littéraire,  le  Discours  de  la  méthode,  par  la 
clarté  et  la  rigueur  de  son  style,  est  un  monument 
considérable  de  la  langue  française. 

Méthode,  anc.  ville  du  sud-ouest  de  la  Messé- 
nie  ;  auj.  Modon. 

Méthode  (saint),  apôtre  des  Slaves  et  frère  de 
saint  Cyrille,  avec  lequel  il  inventa  l'alphabet  slave 
ou  cyrillique,  né  à  Thessalonique  (825-885);  il  con- 
vertit les  Moraves  et  Pannoniens.  Fête  le  9  mars. 

méthodique  adj.  Qui  a  de  l'ordre,  de  la  mé- 
thode ;  esprit  méthodique.  Réglé,  disposé  avec  mé- 
thode ;  classement  méthodique.  Ant.  Désordonné, 
brouillon. 

méthodiquement  [ke-man]  adv.  Avec  mé- 
thode :  investir  méthodiquement  une  place. 

méthodisation  [za-si-on]  n.  f.  Réduction  en 
méthode. 

méthodisme  [dis-me]  n.  m.  Caractère  de  ce 
qui  est  méthodique.  (Peu  us.)  Doctrine  des  mélho- 
distes  :  le  méthodisme  a  recruté  ses  principaux  adhé- 
rents en  Ecosse  et  aux  Etats-Unis. 

méthodiste  [dis-te]  n.  m.  Membre  d'une  secte 
anglicane,  fondée  au  xvm»  siècle  par  John  Wesley, 
et  caractérisée  par  une  grande  rigidité  de  principes 
moraux. 

—  Encycl.  Le  nom  de  méthodistes  désigne  au- 
jourd'hui les  membres  de  plusieurs  communions 
importantes  nées  au  sein  de  l'anglicanisme,  Le  pro- 
moteur du  mouvement  méthodiste  fut  John  Wesley, 
qui  fonda  une  association  pieuse  dans  le  dessein  de 
provoquer  parmi  ses  compatriotes  un  réveil  de  la 
foi.  Le  méthodisme  a  donné  naissance  a  divers 
groupes  devenus  autonomes  sans  cesser  d'obéir  à 
l'impulsion  donné  par  Wesley.  Dans  les  églises  ou 
sociétés  méthodistes,  la  parole  de  Dieu  est  annoncée 
par  quiconque,  pasteur  ou  laïque,  se  sent  inspiré. 
Les  pasteurs  sont  généralement  appelés  prédicants 
ou  prédicateurs.  Une  conférence  annuelle  de  100  pré- 
dicateurs exerce  la  juridiction  suprême  sur  tonte  la 
société.  Wesley  donna  lui-même  aux  méthodistes 
de  l'Amérique  du  Nord  une  organisation  particu- 
lière. Il  sacra  évêqne  le  docteur  Coke  et  l'envoya  à 
New-York  avec  mission  d'établir  d'autres  évêques 
dans  l'Amérique  anglaise.  Ainsi  fut  fondée  l'Eglise 
épiscopale  des  Etats-Unis.  Les  méthodistes  se  dis- 
tinguent par  la  rigueur  de  leur  morale.  Ils  déclarent 
adhérer  aux  enseignements  de  l'Eglise  anglicane. 
mais  ils  s'attachent  à  convertir  les  cœurs  par  des 
prédications  touchantes.  A  leurs  yeux,  la  conversion 
est  produite  par  la  foi.  non  la  foi  dogmatique,  mais 
la  foi  du  cœur.  On  estime  à  20  millions  le  nombre 
des  méthodistes  répandus  dans  tous  les  pays  anglo- 
saxons. 

méthodologie  [ji]  n.  f.  (de  méthode,  et  du  gr. 
logos,  discours).  Partie  de  la  logique  qui  traite  des 
méthodes  dans  les  principaux  ordres  de  connais- 
sance. 

méthodologique  adj.  Relatif  à  la  métho- 
dologie. 

méthodolOgiste  [jis-te]  n.  m.  Personne  qui 
se  livre  à  l'étude  de  la  méthodologie- 


méthomanie    n.  f.  syn.  de  méthyomanie. 

méthonique  n.  f.  Genre  de  niiacées  bul- 
beuses, à  grandes  fleurs,  à  odeur  désagréable,  qui 
croissent  dans  les  régions  tropicales.  (Ce  sont  des 
plantes  vénéneuses.) 

méthoque  [tu-ke]  n.  f.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères hétérogynes,  des  régions  chaudes  et  tem- 
,  du  globe. 

Methuen  (John),  homme  d'Etat  anglais,  né 
vers  1050,  m.  à  Lisbonne  en  1708  II  signa  avec  le 
Portugal  le  traité  qui  porte  son  nom  (1703),  et  qui 
était  des  plus  avantageux  pour  les  marchandises 
anglaises. 

méthylamine  n.  f.  Nom  général  des  compo- 
sés, que  l'on  obtient  par  Le  remplacement  des  ato- 
mes d'hydrogène  de  l'ammoniaque  AzH1  par  le  ra- 
dical rnéthyle  CH>. 

méthyle  n.  m.  Premier  terme  de  la  série  de  ra- 
dicaux des  carbures  gras  ;  le  méthyle  n'a  pas  été  isolé. 

—  Encycl.  Le  chlorure  de  méthyle  est  un  composé 
CM3  Cl,  que  l'on  obtient  en  distillant  le  chlorhy- 
drate de  triméthylamine  provenant  de  la  calcina- 
tion  de  vinasses.  C'est  un  liquide  bouillant  à  23", 
qui,  par  évaporation  rapide,  peut  abaisser  la  tem- 
pérature à  55°  ;  c'est  pourquoi  il  est  employé  connue 
frigorifique.  On  s'en  sert  aussi  pour  extraire  les 
parfums  de  violette,  jasmin,  trop  altérables  pou 
être  chauffés.  L'industrie  des  couleurs  l'emploie 
pour  la  transformation  du  violet  de  Paris  en  vert 
lumière.  En  médecine,  on  s'en  sert  pour  provoquer 
des  anesthésies  locales. 

L'azotate  de  méthyle,  composé  A  zO'  C  H",  forme 
un  liquide  d'odeur  agréable,  dont  on  s'est  servi 
jadis  pour  transformer  le  violet  de  Paris. 

L'oxalate  de  métyle,  composé  C'O'  (CH','  est 
employé  pour  purifier  l'esprit  de  bois. 

Le  salicylate  de  méthyle  est  le  constituant  de 
l'essence  de  wintergreen;  on  l'utilise  aussi  comme 
antiseptique. 

Le  cinnamate  de  méthyle,  qui  est  un  éther  méthy- 
lique,  ainsi  que  la  néroline  (éther  méthylique  du 
benzo-naphtol)  servent  en  parfumerie. 

méthylène  n.  m.  Nom  commercial  de  l'alcool 
méthylique  ou  esprit  de  bois.  Bleu  de  méthylène,  co- 
lorant organique  bleu,  employé  en  médecine  pour 
reconnaître  le  fonctionnement  du  rein. 

méthylique  adj.  Chim.  Se  dit  de  composés 
dérivés  du  méthane  :  alcuol  méthylique. 

—  Encycl.  Alcool  méthylique.  Cet  alcool,  appelé 
aussi  hydrate  de  méthyle,  méthylène,  esprit  de  bois, 
carbinol,  a  pour  formule  CH'ÔIl;  on  le  retire  in- 
dustriellement du  bois  par  distillation.  C'est  un 
liquide  bouillant  à  66°,  qui  se  solidifie  à  —  13V°;  sa 
densité  est  0,798  à  15°.  Il  dissout  le  soufre,  l'iode,  les 
essences  et  se  transforme  par  oxydation  en  aldéhyde 
formique.  On  l'emploie  comme  combustible,  mais  il 
sert  aussi  comme  dissolvant  des  essences  pour  ver- 
nis, comme  dénaturant  de  l'alcool,  comme  matière 
première  dans  la  préparation  du  formol,  des  mé- 
thylanilines,  etc. 

Ethers  méthyliques.  V.  méthyle. 
Bydrure  méthylique.  V.  méthane. 
méthylure   n.    m.    Chim.    Combinaison   d'un 
métal  et  du  radical  méthyle. 

méthyomanie  ini]  n.  f.  (du  gr.  méthuein, 

s'enivrer,  et  de  manie;. Habitude  de  boire  des  liqueurs 
enivrantes.  Délire  accompagné  d'une  soif  ardente. 
Peu  us.) 

méticuleusement  [ze-man]  adv.  Dune  ma- 
nière méticuleuse  :  examiner  méticuleusement  vn 
compte. 

méticuleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  (lat.  meti- 
culosus).  Susceptible  de  petites  craintes,  de  petits 
scrupules  :  caractère  méticuleux.  Qui  s'inquiète  de 
minuties  :  fonctionnaire  méticuleux. 

méticulosité  [zi-té]  n.  f.  Caractère  d'un  es- 
prit méticuleux. 

Métidja.  v.  Mitidja. 

métier  [ti-e]  n.  m.  (lat.  ministerium).  Toute  pro- 
fession manuelle  ou  mécanique  :  métier  de  serru- 
rier. Profession  quelconque  :  le  métier  d'auteur.  Ce 
que  l'on  fait  habituellement  :  le  métier  de  coquette. 
Lit  ter.  et  br- 
ans. Partie 
mécaniquede 
l'art  ;  poète, 
peintre  qui 
n'a  que  du 
m  étie  r.  Ja- 
lousie de  mé- 
tier, rivalité 
entre  per- 
sonnes qui 
ont  la  même 
profession, 
les  mêmes 
vues.  De  son 
met  ter,  par 
état:  X,  tail- 
leur de  son 
métier.  Etre 
du  m  et  ter, 
s'entendre  à 
une    chose 

pour  l'avoir  pratiquée.  Etre  de  tout  métier,  être 
prêt  à  tout  pour  se  tirer  d'affaire.  Faire  métier  de, 
faire  profession  de.  Faire  son  métier',  ne  pas  se 
mêler  des  affaires  d'autrui.  Faire  métier  et  mar- 
chandise  de,  prodiguer  ;  faire  un  trafic  honteux 
de.  Gâter  le  métier,  vendre  ou  travailler  à  trop  bas 
prix.  Jouer  un  tour  de  son  métier,  servir  un  plat  de 
son  métier,  jouer  un  tour  comme  on  sait' le  taire. 
Apprendre  à  quelqu'un  son  métier,  le  mettre  à  sa 
place,  lui  donner  une  leçon.  Corps  de  métier,  corps 
organisé  des  artisans  d'une  même  profession.  Les 
métiers,  les  anciennes  corporations.  Machine  pour 
la  confection  des  tissus  :  métier  à  la  Jacqunrt.  Mettre 
une  chose  sur  le  métier,  l'entreprendre.  Prov.  ;  Il 
n'est  point  de  sot  métier,  toutes  les  professions  sont 
bonnes.  Il  n'est  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son 
maître,  on  peut  gagner  de  quoi  vivre  dans  toutes 
les  professions.  Chacun  son  métier,  les  vaches  se-  • 
ront  bien  gardées,  chacun  doit  s'occuper  exclusive- 
ment de  son  affaire,  pour  que  tout  en   aille    mieux. 

—  Allus.  litt.  : 

Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage, 

vers  de  Boileau  (Art  poétique,  ch.  I"),  ne  vous 
lassez  pas  de  revoir,  de  perfectionner  ce  que  vous 
avez  fait. 


Métier  à  tisser  (à  main). 
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—  En  v  m..  Tec.hn.  Le  métier  est,  pour  les  arti- 
sans, l'instrument  sur  lequel  sont  tendus,  soil  Ie< 
lils  a  tisser,  soll  l'étoffe  b  broder,  suit  le  canevas 
qui  doit  recevoir  la  tapisserie,  il  y  a  le  métier  a 
broderie,  le  métier  ;i  tapisserie  et,  pour  lestisse- 

ramls,    les  métiei'S  a  basses  li.sscs,  a   hautes    lisses,  le 

métier  Jacquart.  les  métiers  mécaniques.  Un  métier 

de  tisserand  se  compose  en  principe  de  quatre  moi  - 


Métier  à  lisser  (mécanique). 

lants  que  des  traverses  maintiennent  en  plaee.  Entre 
les  montants  d'arrière  est  un  cylindre,  Vensouple,  sur 
lequel  s'enroulent  les  fils  de  chaîne.  Vers  le  milieu 
du  métier  sont  suspendus  deux  organes  :  les  lames, 
composées  de  barres  de  bois  que  relient  des  fils 
Vi  m  aux  ou  lisses.  Sur  lavant  du  bâti  est  fixé  un 
secon  I  rouleau  horizontal,  Yensoupleau,  destine  à 
recevoir  l'enroulement  du  tissu  fabriqué.  Enfin  sur 
les  parties  antérieure  et  inférieure  du  métier  sont 
disposées  deux  pédales  ou  marches  reliées  au  moyen 
de  fils  el  de  leviers. 

Métiers  (le  Livre  des),  codification  des  coutumes 
des  corporations  parisiennes  de  métiers,  rédigée  sur 
l'ordre  du  roi  saint  Louis  par  le  prévôt  des  mar- 
chands Etienne  Boileau  eu  1261. 

métière  n.  f.  Dans  les  salines,  bassin  d'évapo- 
ration  qui  succède  aujas. 

métis,  iSS6  [tiss,  ti-se]  adj.  et  n.  (lat.  mixti- 
clus  ;  de  mixtus,  mêlé).  Produit  par  le  croisement 
de  sujets  de  races  différentes  :  animal  métis;  poi- 
vrer métis.  Au  Canada,  nom  donné  aux  descendants 
de  blancs  croisés  avec  des  femmes   indiennes. 

métisation  [za-si-on]  n.  f.  Production  d'ani- 
maux mêlés,  principalement  dans  la  race  ovine. 

métissage  [ti-sa-je]  n.  m.  (de  mélis).  Croise- 
ment de  ueux  races. 

mstisser  [Usé]  v.  a.  Croiser  par  le  métissage. 

MetiUS  SuffetiUS  [mé-si-uss  su-fê-si-us],  dic- 
tateur d'Albe,  êcartelé  par  ordre  de  Tullus  Hostilius 
après  le  combat  des  Horaces  et  des  Curiaces,  parce 
qu  il  avait  trahi  les  Romains  devant  Véics  (vers  MU 
av.J.-C). 

MetiUS  (Adrien),  savant  géomètre  hollandais, 
ne  à  Alkniaar,  m.  à  Francker  (1571-1635).  Il  rectifia 
le  chittV-  donné  par  Archimcde,  et  jusque-là  accepté, 
du    rapport    de    la    circonférence    au    diamètre.    Il 

355  22 

Ittribua   a    ce    rapport   la  valeur  —  au  lieu  de —, 

"  119  7 

rapport  donné  par  Archimèd\  —  .Son  frère.  JACQUES, 
né  a  Alkmaar,  passe  pour  avoir  inventé  le  télescope. 

métœqiie  [tè-ké]  n  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, comprenant  une  seule  espèce  européenne, 
dont  les  larves  attaquent  les  larves  des  guêpes,  se 
logent  dans  leur  corps  et  les  dévorent  Lentement, 
puis  les  quittent  pour  se  transformer  en  nymphes. 

métol  n.   m.  Sulfate  de  méthylparamidophénol, 

soluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans  l'alcool  et.  l'é- 
ther,  et  qu'on  utilise  (seul  ou  associé  à  lliydroqui- 
iionej  comme  révélateur  photographique. 

Méton,  astronome  athénien  ,  inventeur  d'un 
cycle  de  dix-neuf  ans  appelé  Nombre  d'or  (ve  s. 
av.  J.-C.).  Il  avait  élevé  sur  la  place  publique 
d'Athènes  une  sorte  de  gnomon  pour  l'observation 
«fis  solstices. 

métonienrm-m  adj.  m.  Astr.  Cycle  méloniim, 
cycle  inventé  par  Melon.  Syn.  MÉTONIQUE.  V.  CYCLE. 

métonomasie  [zi]  n.  f.  fgr  metonomasein, 
appeler  d'un  autre  nom  ;  du  préf.  meta,  et  onoma, 
nom).  Changement  de  nom  propre  au  moyen  d'une 
traduction,  le  plus  souvent  latine,  comme  Iiamus 
pour  l.a  Ramée,  Melanchton  pour  Schwarzerd. 

méfonymie  [mt]  n.  f.  (gr.  metônumia  .du  préf. 
meta,  el  fin  gr.  onoma,  nom).  Figure  de  rhétorique, 
qui  c  insiste  à  désigner  un  objet  au  moyen  d'un 
terme  désignant  un  autre  objet  uni  au  premier  par 
une  relation  de  la  cause  à  l'effet,  du  contenant  au 
contenu,  de  la  partie  au  tout,  etc.,  comme  :  il  vit 
de  son  travail,  pour  du  fruit  de  smi  travail;  la 
ville,  pour  .ses  habitants;  cent  voila,  pour  cent 
vaisseaua . 

métonymique  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la 
métonymie     expression  métonymique. 

métope  n.  f.  [gr.  metopfi;  de  meta,  entre,  et 
ope,  ouverture).  Intervalle  carré  et  le  plus  souvent 
orné,  outre  les  triglyphes  d'une  frise  dorique. 

métopias  [pi-ass]  n.  m.  Genre  de  labyrintho- 
dontes  fossiles  dans  le  trias  allemand. 

métopique  adj.  'du  gr.  metôpon,  front).  Qui 
se  rapporte  au  front,  qui  \  .  -i  pi  ; 

métopisme  pis-me]  n.  m.  du  gr.  melàpon, 
front).  Etat  d'un  crâne  dont  l'os  frontal  est  divise  en 
deux  par  une  suture. 

métOpOSCOpe  [pos-kope  n.  ni.  Celui  qui  pra- 
tique l'art  de  la  métopôscopie. 

métoposcopie  [  pos-ko-pi]  n.  f.  (gr.  m<  /,;," ,, 

front,  et.  skopein,  examiner).  Divination  par  l'ins- 
pection   des   traits  du  visage. 

métoposcopique  pos-ko]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  métoposcopie. 

métoquinone  [/ri]  n.  f.  Combinaison  de  mé- 
tol et  d  bydroquinone,  employée  comme  révélateur 
photographique- 


Métra   (Olivier   ,   compositei'.r   français,    né  a 

Reims,    m.    à   Paris   (1830-1889),    auteur    de    valses 
célèbres  [le  Tour  du  mande,  la 
Vague,  les  Ruses,  etc.),  d'ope- 

i  .1  tes    et  de  ballets. 

métrage  n.  m.  Mesurage 
au  métré  :  effectuer  le  métrage 
d'an  travail  de  maçonnerie. 
Longueur  d'un  objet  pièce  qui 
a  na  métrage  de  /,',  mètres, 

métralgie  [ji]  n  f.  (du  gr. 
métra,  matrice,  et  algos,  dou- 
leur). Douleur  de  la  matrice. 

métralgique  adj.  Qui 

appartient  à  la  métralgie. 

mètre  n.  m.  (du  gr.  me- 
trnn.  mesure).  Unité  démesure 
de  longueur,  adoptée  en  France 
et  servant  de  base  à  tout  le 
système  des  poids  et  mesures  : 
lr  mètre  est  égal  "  la  di.r-millio7iième  partie  du  quart 
du  méridien  terrestre.  Objet  servant  à  mesurer  et 
ayant  la  longueur  d'un  mètre  :  mitre  en  bois,  en 
cuivre.  Mètre  carré,  unité  de  superficie  équivalant  à 
un  carré  d'un  mètre  de  coté.  Mètre  cube,  unité  de 
volume  équivalant  à  un  cube  d'un  mètre  de  coté. 
Mètre  courant,  mètre  eu  longueur.  Dans  la  prosodie 
grecque  et  latine,  groupe  déterminé  de  syllabes  lon- 
gues ou  brèves,  comprenant  deux  temps  marques. 
Dans  la  versification  française,  mesure, rythme  ;  vers. 

—  Enjyci..  Les  multiples  du  mètre  sont  :  le  dé- 
camètre, l'hectomètre,  le  kilomètre  el  le  myriamètre: 
les  sous-multiples  sont  :  le  décimètre,  le  centimètre 
et  le  millimètre.  Les  multiples  du  mètre  carré  sont  : 


O.  Mctra. 
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Mètres  :    1.  Droit;    1'.   Pliant 


le  décamètre  carré,  l'hectomètre  carré,  etc.  ;  les  sons- 
multiples  sont  :  le  décimètre  carré,  le  centimètre 
carré,  etc.  Le  mètre  cube  n'a  pas  de  multiples;  les 
sous-multiples  sont  :  le  décimètre  cube,  le  centimètre 
cube  et  le  millimètre  cube.   V.   métrique  (système). 

métré  n.  m.  Action  de  mesurer  au  mètre.  Le 
résultat  :  inscrire  le  métré  d'un  travail. 

métrer  [(ré]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Mesurer  au  mètre  :  métrer  une  construction. 

métreur  n.  et  adj'.  m.  Celui  qui  fait  le  métrage 
des  constructions  :  métreur  vérificateur.   Arpenteur 

métricien  \si-in]  n.  m.  Auteur  qui  a  composé 
un  ouvrage  sur  la  métrique. 

métrique  adj.  (gr.  metrikos).  Qui  a  rapport 
au  mètre.  Système  métrique,  ensemble  des  mesures 
ayant  pour  base  le  mètre  :  le  système  métrique  est 
obligatoire  ou  facultatif  dans  la  plupart  des  Etals 
du  inonde.  Quintal  métrique,  poids  de  cent  kilo- 
grammes, l'aime  métrique,  poids  de  mille  kilogram- 
mes. Qui  a  rapport  au  mètre  ou  à  la  mesure  du  vers. 

Tableau  des  mesures  légales. 


SIGNES 

NOMS 

VALEURS 

abré- 
viatifs 

MES 

rRE  s    n  t:    i.  o  n  o  u  e  u  r.. 

Myriamètre  ■ 

Dix  mille  mètres 

Mm. 

Kilomètre  .  .  . 

Mille  mètres 

km. 

Hectomètre  .  . 
Décamètre.  .  • 
MÈTIIK  .  .  .  .  . 

hm. 

dam. 

m. 

Unité  fondamentale.  .  .  . 

Décimètre  .  .  . 

Dixième  du  mètre 

dm. 

Centimètre.  .  . 

Centième  du  mètre  .  .  .  . 

cm. 

Millimètre.  .  . 
M 

Millième  du  mètre 

ESURES    AGRAIRES. 

mm . 

Cent  ares   ou   dix   mille 

mètres  carrés 

ha. 

Cent  mètres  carres  .... 

a. 

Centiare  .  .  .  . 

Centième  de  l'are  ou  inè. 

M 

ca  ou  m! 

ESURES    DES    BOIS. 

Décastère  .  .  . 

das. 

s  ou  m' 

ds. 

Décistèrc.  .  .  . 

Dixième  du  stère 

MESURE 

s    flE    MASSE     OU    nE    PO] 

DS. 

t 

q- 

Quintal  metr. 

KlLOGlt  V.MME. 

1  niti  fondamentale.  .  .  . 

kg. 

Hectogramme. 

h  S. 

Décagramme  . 
Gramme  .... 

dag. 

Millième  du  kilogramme. 

Décigramme  . 

Dixième  du  gramme.  .  .  . 

de. 

Centigramme . 

'  eut  leme  du  gramme.  .  . 

cg. 

Milligramme  . 

Millième  du  gramme.  .  . 

mg. 

M  E> 

t.'  R  ES    DE    CAPACITÉ. 

kl. 
fil, 

dal. 

Hectolitre  .  .  . 
Décalitre.  .  .  . 

Dix  litres. ■. 

I. 

Décilitre  .... 

dl. 

Centilitre 

<  'eut  lente   du    litre 

cl. 

Millilitre.  .  .  . 

Millième  du  litre.  .  .  .  •  . 

MONNAIES. 

ml. 

Cinq    grammes    d'argent 

au  titre  légal 

fr. 

Décime 

Dixième  du  franc 

Centime   .... 

Centième  du  franc 

e. 

Se  dit  aussi  soit  des  vers  où  les  syllabes  sont  ré- 
parties en  pieds  fondés  sur  la  quantité,  soit  des 
phrases  de  prose  où  sont  appliquées  les  lois  ryth- 
miques suivies  par  les  anciens. 

—  E.ncycl.  Les  unités  principales  du  système  mé- 
trique sont  au  nombre  de  huit  :  le  mètre,  pour  1rs 
1  ingueurs  ;  le  mètre  carré,  pour  les  petites  surfaces; 
l'are ,    pour    les   surfaces    agraires  ;    le   mètre    cube, 
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pour  les  volumes;  le  stère,  pour  les  volumes  du 
loi  de  i  I'  o,  liage  ;  le  litre,  pour  les  mesure»  de  capa- 
cité :    le   a1  a ania  ,    pour   les   poids  ;     le   frilm  ,     pour  lès 

monnaies.  I/Cs  oncienm  b  mesurés  usitées  en  i  rance 
présentai,. ni  deux  inconvénients  principaux  :  l"  ccr- 

I  ni  nulles  portant  le  même  nom  variaient  d'une 
province  a  l'autre;  i"  les  subdivisions  des  diffé- 
rentes unités  n'étant  pas  décimales.  Il  en  résultait 
de  grosses  complications  dans  les  calculs,  (  i 
179U  que  la  Constituante  adopta  un  projet  d'unifica- 
tion pour  l'e&eemble  dis  imites  de  mesure  ;  une  com- 
mission île  l'Académie  des  sciences,  compo 
Borda,  Lagrange,  Laplacc,  Monge  et  Condorcet,  fut 
chargée  d'élaborer  un  système,  et  ces  savants  déci- 
dèrent de  choisir  comme  unité'  de  longueur  une 
fraction  déterminée  du  méridien  de  Paris.  La  loi  du 
:',o    mars    iT'.tl    ordonna   les   opérations   nécessaires 

pour  la  mesure  de  l'arc  du ridien  entre  Dunkcrquc 

et  Barcelone.  Delambre  et  .Méchant  chargés  de  cette 
besogne.  L'effectuèrent  de  1792  a  1799.  On  en  déduisit 
la  longueur  totale  du  méridien,  et  la  quarante  mil- 
lionième partie  de  cette  longueur,  prise  pour  unité, 
reçut  le  nom  de  mètre.  Le  mètre  servit  de  1 
toutes  ies  autres  unités  du  nouveau  système,  dit  si/v- 
lèine  métrique,  et  dont,  le  18  germinal  an  III  17  avril 
1795),  l'Assemblée  nationale  arrêta  la  nomenclature. 
Pour  chacune  des  grandeurs,  à  l'unité  principale 
étaient  joints  des  multiples  et  sous-multiples  déci- 
maux, qui  s'expriment  a  L'aide  des  préfixes  deçà  [10), 
hecto  (100),  kilo  (1.000),  myria  (lu.000),  déci  (10<), 
eenti  (100e),  milli  1.01m1'.  Un  décret  du  2  novembre 
1801  donna  au  système  métrique  décimal  l'existenee 
légale  en  France.  Cependant,  un  arrêté  pris  en  1812 
autorisait  l'emploi  de  mesures  transitoires,  et  ce  n'est 
que  b-  '.juillet  is:t7  que  celte  tolérance  fut  abolie. 
L'usage  d  u  s\  sterne  métrique  était  rendu  obligatoire  en 
France  a  partir  du  1er  janvier  1840.  En  1870,  une  com- 
mission internationale  fut  réunie  à  Paris.  Ses  de- 
libérations,  reprises  en  1872.  aboutirent  en  187i>  à  la 
convention  du  nuire  international  et  à  L'engagement 
d'entretenir  h  frais  communs  le  bureau  international 
des  poids  et  mesures,  installé  aujourd'hui  au  pavil- 
lon de  lireteiiil,  a  Sevrés.  Daines  la  loi  du  11  juillet 
et  le  décret  du  28  juillet  1903,  relatifs  aux  unités 
fondamentales  du  système  métrique,  les  étalons  pro- 
totypes du  système  métrique  sont  :  le  mètre  interna- 
tional et  le  kilogramme  international,  qui  ont  été 
sanctionnés  par  la  conférence  générale  des  poids  et 
mesures  tenue  a  Paris  en  1889,  et  qui  sont  depo 
au  pavillon  de  Bretcuil.  V.  poids  et  mesures.)  Le 
tableau  des  mesures  légales  annexé  à  la  loi  du  i  juil- 
let. 1837  est  remplacé  par  le  tableau  ci-dessus. 

Aujourd'hui,  le  système  métrique  est  obligatoire 
en  Allemagne,  république  Argentine,  Autriche.  Bel- 
gique, Brésil,  Bulgarie,  Chili.  Colombie,  Danemark, 
Equateur.  Espagne.  France,  Grèce,  Hongrie,  Italie, 
Mexique.  Norvège,  Pays-Bas.  Pérou,  l'ortugal,  Rou- 
manie, Serbie,  Suède.  Suisse  et  Venezuela;  facultatif 
en  Egypte,  Etats-Unis  d'Amérique,  Grande-Bretagne 
et  ses  colonies,  Japon.  Russie  et  Turquie. 

métrique  n.  f.(du  gr.  metron, mesure).  Liltér. 
Science  qui  étudie  les  éléments  dont  sont  formés  les 
vers. 

métrite  n.  f.  (gr.  métra,  matrice),  Inflamma- 
tion de   la   matrice  ou  utérus. 

—  Encycl.  L'inflammation  de  la  matrice,  qui  dé- 
bute par  la  muqueuse  et  s'étend  a  tout  le  parenchyme 
de  l'organe,  présente  un  grand  nombre  de  formes, 
qu'on  peut  ramener  &  deux  groupes  :  mélrites aiguës 
et  mélrites  chroniques. 

La  métrite  aigué  a  toujours  pour  cause  immédiate 
une  infection  tantôt  directe,  tantôt  consécutive  à 
une  maladie  infectieuse.  L'inflammation  peut  gagner 
les  trompes  et  jusqu'aux  ovaires  et  au  péritoine. 
Les  signes  principaux  sont  ;  pesanteur  et  douleur 
du  bas  ventre,  sensibilité  douloureuse  des  reins, 
des  aines,  sensation  de  chaleur  dans  le  vagin,  quel- 
quefois frissons,  fièvre,  ballonnement  du  ventre,  puis 
écoulement  visqueux,  purulent,  sanguinolent,  etc. 
Le  traitement  consiste  en  injections  chaudes,  an- 
tiseptiques, curettage,  lavements   laudanisés,  etc. 

Les  métrites  ou  endométrites  chroti'ques  succèdent 
aux  mélrites  aiguës  ou  sont  chroniques  d'emblée. 
La  leucorrhée  est  souvent  le  seul  symptôme.  Des 
pansements  vaginaires  à  la  glycérine,  au  tanin,  à 
l'iode,  à  l'eau  oxygénée,  les  cautérisations  au  nitrate 
d'argent,  au  chlorure  de  zinc  et  enfin  le  curettage 
sont  les  traitements  utilisés. 

—  Art  vélér.  La  métrite  affecte  surtout  la  vache 
et  la  chienne  ;  les  causes  en  sont  le  plus  souvent  mé- 
caniques, comme  l'avortement,  le  renversement  de 
l'utérus,  etc.  Le  traitement  consiste  en  injections  in- 
tra-utérines antiseptiques  et  stimulantes.  La  met  rite 
peut  être  aigué,  et  le  pronostic  en  est  grave,  ou  de- 
venir chronique:  mais  dans  ce  cas  encore  elle  est 
rarement  guérissable.  S'il  s'agit,  d'une  vache ,  le 
mieux  est  d'engraisser  la  bête  immédiatement  pour 
la  boucherie. 

métro  n.  m.  A  Paris,  abréviation  de  métropo- 
litain (ch.  de  fer). 

mélrobare  n.  m.  (du  gr.  metron.  mesure,  et 
luiras,  poids).  Sorte  de  bascule  employée  pour  peser 
les  voit ures. 

métrocèle  n.  f.  (du  gr.  métra,  matrice,  et 
hélé,  tumeur  .  Hernie  formée  par  la  matrice. 

Métrodose  de  Chio,  philosophe  et  médecin 
grec  du  début  du  IV  siècle  av.  J.-C. 

métrodynie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  mâtra,  matrice, 
et  odunè,  douleur).  Douleur  de  la  matrice. 

métrodyniqUS  adj.  Qui  appartient  à  la  mé- 
trodynie. 

métrographe   n.    m.    Syn.   de   métroi.ogiste. 

métrographie  n.  f.  Syn.  d.-  métrologie. 

mstrolOÇie  [ji]  11.  f.  (du  gr.  metron.  mesure, 
et  Zo.'/os,  discours  .  Science  des  poids  et  mesures. 
Traité  sur  les  poids  et  mesures. 

métrolOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mé- 
trologie :  traué  métrologique. 

métrologiste     jis-te     on  métrologue 

' lo-ijhe'  n.  ni.  Celui  qui  s'occupe  de  métrologie. 

métromane  n.  m.  (du  gr.  metron.  mesure  des 
vers,  et  mania,  manie).  Qui  a  la  manie  de  faire  des 
vers. 

metromanie  rm']n.f.  (de  métromane).  Mante 
de  faire  des  vers  :  Piron  a   raillé  la  metromanie. 

Metromanie  (la),  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  1  c  Piron.  chef-d'œuvre  de  gaieté,  d'esprit  et 
de  bon   sens;   une   des   meilleures   comédies   de   la 


MET 


Métronome. 


scène  française  (1738).  Piron  y  railla  les  prétentions 
littéraires  d'un  vieillard  qui  s'est  pris  tardivement  à 
versifier,  et  qui  n'hésiterait  pas  à  sacrifier  les  goûts 
de  sa  fille  pour  la  marier  a  un  jeune  poète,  Damis, 
déguisé  sous  le  nom  de  M.  de  l'Empyrée.  C'est  dans 
cette  pièce  que   se  trouve  ce  vers   si  souvent  oité  : 

J'ai  ri.  me  voilà  désarmé, 

qui,  dans  l'application,  signifie  que  le  mécontente- 
ment n'est  plus  possible  dès  que  le  front  s'est  déridé, 
métronome  n.  m.  (gr.  metron,  mesure,  et 
nomos,  loi).  Instrument  employé  pour  indiquer  les 
divers  degrés  de  vitesse  du  mouvement  musical. 

—  Encycl.  Le  métronome,  dû  à  Maelzel,  consiste 
essentiellement  en  un  mouvement  d'horlogerie  muni 
d'un  balancier,  recouvert  d'une  enveloppe  en  bois,  de 
forme  pyramidale.  Lorsqu'on  veut  s'en  servir,  on 
enlève  d'abord  un  fragment  de  la  face  antérieure  de 
l'enveloppe;  on  remonte 
l'instrument  a  l'aide  d'une 
clef  et  l'on  donne  la  liberté 
à  une  petite  tige  graduée, 
qui  est  la  partie  visible 
du  balancier.  Un  contre- 
poids, mobile  sur  cette  tige, 
permet  de  modifier  la  vi- 
tesse de  ses  oscillations. 
L'indication  métronomique 
en  tète  d'un  morceau  de 
musique  se  fait  à  l'aide 
d'une  note(ou  d'une  mesure) 
et  d'un  numéro.  Ainsi 
J  =  120  signifie  qu'il  faut 
placer  le  contrepoids  au 
numéro  120:  la  durée  d'une  oscillation  sera  celle 
d'une  noire  dans  le  morceau  indiqué.  Cette  durée 
est  de  1/120"  de  mirjute. 

métronomique  adj.  Qui  se  rapporte  au  mé- 
tronome. 

métropathie  [li]  n.  f.  (du  gr.  mêtra,  matrice, 
et  pathos,  maladie  .  Maladie  de  la  matrice  en  général. 

métropéritonite  n.  f.  (du  gr.  mêtra,  matrice, 
et  péritonite).  Péritonite  d'origine  utérine. 

metrophotographie  lyS]  n.  f.  (du  gr.  me- 
tron, mesure,  et  de  photographie).  Mesure  au  moyen 
de  l'image  photographique,  en  géodésie. 

métrophotographique  adj.  Qui  concerne 
la  metrophotographie. 

métropole  n.  f.  (gr.  mftrôpolis  ;  de  mêler,  mère, 
et  polis,  ville).  Etat,  ville,  considérés  par  rapport  à 
leurs  colonies  :  la  France  est  la  métropole  de  l'Al- 
gérie. Ville  qui  a  un  siège  archiépiscopal.  Par  ext. 
La  ville  la  plus  importante  d'une  région.  Capitale. 

métropolie  n.  f.  Siège  d'un  métropolite,  dans 
l'Eglise  russe. 

métropolitain,  e  [tin,  t-ne]  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère d'une  métropole.  Qui  appartient  à  la  capi- 
tale d'un  Etat  :  chemin  de  fer  métropolitain.  Archi- 
épiscopal :  église  métropolitaine.  N.  m.  Archevêque, 
par  rapport  à  ses  sutfragants.  Chemin  de  fer  sou- 
terrain ou  aérien  qui  dessert  les  différents  quartiers 
d'une  grande  ville. 

métropolite  n.  m.  Dignitaire  de  l'Eglise  russe, 
qui  occupe  un  rang  intermédiaire  entre  le  patriar- 
che et  les  évêques 

métroptose  [pto-ze]  n.  f.  rdu  gr.  mêtra,  matrice, 
et  ptosis,  chute).  Descente  de  la  matrice. 

métrorragie  [tro-ra-ji]  n.  f.  (du  gr.  mêtra, 
matrice,  et  ragé,  rupture).  Hémorragie  utérine. 

—  Encycl.  La  métrorragie  peut  n'être  qu'une 
exagération  des  règles  (ménorragie);  elle  peut  appa- 
raître pendant  la  grossesse  ou  après  l'accouche- 
ment, avant  la  délivrance  ;  d'autres  fois,  elle  est  un 
symptôme  de  diverses  maladies  :  métrite,  fibrome 
utérin,  cancer  de  l'utérus,  etc. 

Le  repos  au  lit,  les  injections  vaginales  très 
"chaudes,  les  injections  sous-cutanées  d'ergotine,  etc. 
sont  indiquées.  Il  faudrasurtout  rechercher  la  cause. 

métrorragique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mé- 
trorra  - 

métrorrhée  [tro^ré]  n.  f.  (du  gr.  mêtra,  matrice. 
et  rhein, couler).  Ecoulement  muqueux  par  la  matrice. 

métrosalpingite  n.  f.  (de  mêtra,  matrice,  et 
salpingx,  trompe).  Pathol.  Inflammation  de  l'utérus 
et  des  trompes. 

métrOSCOpe  [Iros-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  mêtra. 
matrice,  et  skopein,  examiner).  Instrument  servant 
à  l'exploration  de  la  matrice. 

métroscopie  [tros-ko-pi]  n.  f.  Exploration  de 
la  matrice. 

métroSCOpique  [tros-ko]  adj.  Qui  concerne 
la  métroscopie. 

métrotome  n.  m.  tdu  gr.  mêtra,  matrice,  et 
lomê.  section  .Instrument  servant  à  inciser  la  matrice. 

métrotomie  [mi]  n.  f.  Action  d'inciser  la  ma- 
trice. 

métroxyle  [trok-si-le]  n.  m.  Genre  de  palmiers 
de  la   Malaisie,  de  la  Nouvelle-Guinée  et  des   îles 

L'espèce  la  plus  im- 
portante   est   le   sagouticr. 

mets  [mé]  n.  m.  (du  lot. 
un,  ce  qui  est  mis  sur 
la  table).   Tout   aliment  ap- 
prêté qu'on  sert  aux  repas  : 
délicats. 

mets-indien,   enne 

n.  idu  lat.  mixtus,  mêlé,  et 
de  Indien).  Métis  né  d'un 
blanc  et,  d'une  Indienne  ou 
d'un  Indien  et  d'une  blanche. 

Metsu  ouMetzu   i 

briel  .  peintre  hollandais,  né 

m.    à   Amsterdam 

i'OT).  Il  a  peint,  en  de 

petits  tableaux  remarquables 

Èar  la  profondeur,  l'éclat  et 
i  clarté,  la  société  élégante 
et  raffinée  de  son  temps  :  /':  Militaire  recevant  une 
jeune  dame,  la  Jeune  fille  écrivant,  le  Déjeuner,  etc. 
Mett  ou  Mâche,   comm.   de   Suisse    cant.   de 
Berne;;  1.200  h.  Agriculture. 

mettable  [mè-ta-«ej  adj.  Qu'on  peut  mettre  : 
habit  encore  mettable. 

mettage  [me-ta-je]  n.  m.  Action  de  mettre,  d.' 

r  en  vue  d'un  travail. 
Mettere  la  coda  dove  non  va  il  capo,  prov.  ita- 
lien signif.  :  Mettre  la  queue  uù  !■/  ttle  n'  passe  pas. 
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Savoir  se  retourner,  changer  do  tactique  suivant 
les  événements. 

Metternich-Winneburg  [nifcl  (Clément- 

Wenceslas.  prince  de),  célèbre  homme  d'Etat  autri- 
chien, né  à  Coblentz,  mort  à  Vienne  (1773-1859;.  Il  fut 
ambassadeur  à  Paris ,  puis 
ministre  des  affaires  étran- 
gères "et  chancelier  d'Au- 
triche. Il  négocia  le  ma- 
riage de  Marie-Louise  avec 
Napoléon  I«  après  la  ba- 
taille de  Wagrani  et  le  traité 
d'alliance  contre  la  Russie. 
Mais,  en  1813,  après  avoir* 
inutilement  tenté  de  négocier 
la  paix  entre  Napoléon  et 
les  alliés,  il  se  joignit  a  la 
Russie  et  à  la  Prusse  contre 
Napoléon.  Après  la  chute  de 
l'Empire,  il  devint,  par  la 
constitution  de  la  Sainte- 
Alliance,  l'arbitre  de  l'Eu- 
rope, et  rit  régner  sur  les 
Etats  autrichiens  et  sur  l'I- 
talie un  régime  de  compression  politique,  qui  pro- 
voqua la  révolution  de  1848.  Il  a  laissé  des  Mémoires 
d'un  haut  intérêt. 

Mettet,  comm.  de  Belgique,  (prov.  et  arr.  de 
Namur);  3.200  h.  Bonneterie. 

metteur,  euse  [me-leur,  en-zè]  n.  m.  Personne 
qui  met.  Metteur  en  œuvre,  ouvrier  chargé  de  monter 
les  pierres  et  les  perles,  et,  au  fig.,  celui  qui  em- 
ploie les  travaux  d'autrui  pour  composer  quelque 
chose  de  nouveau.  Metteur  en  scè7ie,  personne  qui, 
pendant  les  répétitions  d'une  pièce,  règle  les  mou- 
vements de  chacun  des  acteurs,  la  disposition  des 
décors,  etc.  Metteur  en  pages,  typographe  qui  ras- 
semble les  paquets  de  composition  pour  en  former 
des  pages  et  des  feuillets.  Metteuse  en  mains,  ou- 
vrière qui  forme  des  paquets  ou  mains  de  soie. 

Mettmenstetten,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Zurich);  1.400  h.  Agriculture,  industrie  de  la  soie. 

Mettray  [mè-tre],  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
de  Tours  ;  1.200  h.  Colonie  agricole  de  jeunes  déte- 
nus. Ch.  de  f.  Orl. 

mettre  [mè-tre]  v.  a.  (du  lat.  mittere,  envoyer. 
—  Je  mets,  nous  mettons.  Je  mettais,  nous  mettions. 
Je  mis,  nous  mîmes.  Je  mettrai,  nous  mettrons.  Je 
mettrais,  nous  mettrions.  Mets,  mettons,  mettez.  Que 
je  mette,  qxie  nous  mettions.  Que  je  misse,  que  nous 
missions.  Mettant.  Mis,  e.)  Placer,  poser,  introduire  : 
mettre  une  clef  dans  la  serrure.  Ranger,  combiner  : 
mettre  de  niveau.  Etablir,  faire  asseoir  :  mettre  au 
bas  bout  de  la  table.  Adosser,  ajuster  :  mettre  un 
manche  à  un  balai.  Poser  sur  le  corps  comme  vête- 
ment :  mettre  un  habit  neuf.  Mêler,  verser  :  mettre 
du  sel  dans  la  sauce.  User  de  :  mettez  du  soin  à  ce 
que  vous  faites.  Faire  le  placement  de  :  mettre  son 
urgent  d  la  caisse  d'épargne.  Dépenser  :  mettre  cent 
francs  à  un  bibelot.  Employer  tant  de  temps  :  la  terre 
met  vingt-quatre  heures  à  tourner  autour  de  son  axe. 
Accommoder  :  mettre  un  lièvre  en  civet.  Traduire, 
interpréter  :  mettre  une  poésie  en  musique  Faire 
consister  :  chacun  met  son  bonheur  où  il  lui  plaît. 
Déterminer  l'allure  de  :  mettre  un  cheval  au  ]ias.  Tarn. 
Supposer  :  mettez  que  je  n'ai  rien  dit.  Fig.  Mettre  la 
table,  placer  la  nappe,  disposer  les  couverts  sur  la 
table.  Mettre  le  feu,  causer  un  incendie.  Mettre  bas, 
déposer,  se  dépouiller  de:  faire  ses  petits,  en  par- 
lant de  la  femelle  d'un  animal.  Mettre  haut,  vanter 
fort,  estimer  grandement.  Mettre  à  terre,  déposer 
sur  le  sol,  débarquer.  Mettre  d  mort,  faire  périr. 
Mettre  à  fin,  accomplir.  Mettre  au  jeu,  ou  absol. 
Mettre,  parier,  placer  son  enjeu.  Mettre  une  terre  en 
blé,  l'ensemencer.  Mettre  la  main  à  la  pâle,  s'occu- 
per soi-même  d'une  chose.  Mettre  la  main  sur  quel- 
qu'un, l'arrêter;  sur  une  chose,  la  découvrir.  Mettre 
la  dernière  main  à  un  travail,  l'achever.  Mettre  la 
main  à  la  plume,  commencer  d'écrire.  Mettre  au 
fait,  instruire.  Mettre  un  vaisseau,  des  canots  à  la 
mer,  les  lancer.  Mettre  de  côté,  réserver,  épargner. 
Mettre  en  peine,  inquiéter.  Mettre  en  pièces,  briser. 
Mettre  à  sec,  tarir.  Mettre  d  l'épreuve,  éprouver. 
Mettre  à  même,  faciliter  les  moyens.  Y  mettre  du 
sien,  faire  des  concessions.  Mettre  quelqu'un  au  pied 
du  mur,  lui  ôter  tout  subterfuge.  Se  mettre  v.  pr. 
Se  placer  :  se  mettre  d  table.  Commencer  :  .^e  mettre 
d  travailler.  Suivre  un  régime  :  se  mettre  d  la  diète. 
Se  mettre  de  la  partie,  prendre  part  à  une  chose.  Se 
?nettre  en,  entrer  en,  commencer  à  aller  en.  Se  mettre 
en  colère,  se  fâcher.  Se  mettre  d  son  aise,  enlever, 
déboutonner,  etc.  ce  qui  gêne;  agir  sans  gêne.  S'y 
mettre,  entreprendre  une  chose,  s'y  livrer,  àe  mettre 
en  frais,  faire  des  dépenses,  des  efforts  pour  réus- 
sir, pour  plaire.  Se  mettre  au  hasard  de,  s'exposer 
à  :  se  mettre  au  hasard  de  se  faire  tuer.  Se  mettre  à 
dos,  indisposer.  Se  mettre  en  tête,  s'imaginer,  vouloir 
absolument.  Il  se  met  bien,  il  s'habille  bien  et  pop., 
ne  se  refuse  rien.  .Se  mettre  sur  son  trente  et  un, 
faire  grande  toilette.  Se  mettre  sur  son  quant  à  soi, 
se  tenir  sur  une  réserve  affectée  ;  prendre  des  airs 
importants.  Se  mettre  avec  quelqu'un,  vivre  marita- 
lement avec  une  personne.  Se  mettre  après  quel- 
qu'un, le  taquiner,  le  harceler.  Ne  savoir  où  se  met- 
tre, être  embarrassé  de  sa  contenance.  Si1,  mettre  le 
doigt  dans  Vœil,  commettre  une  erreur.  Arg.  Se  met- 
tre ù  table,  avouer,    dénoncer.  Ant.  Enlever,  ôter. 

méture  n.  f.  Pain  de  farine  de  maïs. 

Metz  [min],  ancien  ch.-l.  du  départ,  de  la  Mo- 
selle, sur  la  Moselle;  à  316  kil.  N.  E.  de  Paris; 
61.000  h.  (Messins).  Evêché.  Fon- 
deries; filatures.  Sous  les  Méro- 
vingiens, Metz  fut  la  capitale  de 
l'Austrasie  ;  elle  fut  acquise  à  la 
France  sous  Henri  II  et  défen- 
due victorieusement  par  Fran- 
çois de  Guise  contre  (harles- 
Quint  (1552).  Mais,  en  1870,  l'im- 
péritfe  criminelle  du  maréchal 
Bazaine  livra  Metz-la  Pucelle 
aux  Allemands,  avec  La  magni- 
fique armée  d''  140.000  fa - 

qui  s'y  était  réfugiée  après  les 
batailles  de  liomy.  de  Rezoïiville 
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Quentin    Metzye. 


Armes  de  Melz. 


et  de  Saint-Privat.  Elle  a  été  cédée  en  1871  à  l'AHe- 
e,  qui  en  a  fait  un  formidable  camp  retranché. 
Patrie  de  Fabert,  Custine,  Kellermann,  Pajuhans, 
Lallemand,  Uouchottc,  Pilàtre  de  Rozier,  Lacretelle, 
M»  !    l'astu,  Ancillon,  Ambroise  Thomas. 


Metz-en-Couture  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  a  23  kil.  d'Arras  ;  1.B10  h. 

MetzyS  [tsiss]  Messys  ou  MaSSyS  (Quen- 
tin), peintre  flamand,  surnommé  le  Forgeron  d'An, 
vers,  né  à  Louvain,  m.  à  Anvers  (UC6-1K30).  Ses 
tableaux  religieux  (l'Enseve- 
lissement du  Christ,  la  Lé- 
gende de  sainte  Anne,  etc.; 
valent  par  le  charme  de  la 
couleur,  la  pensée  profonde 
et  émue. 

meublant  [bian],  e  adj . 

Propre  à  meubler  :  une  étoffe 
meublante.  Fig.  et  pop.  Qui 
tient  beaucoup  de  place  par 
sa  turbulence,  etc.  :  un  ga- 
min meublant.  Dr.  Meubles 
meublants,  objets  qui  ser- 
vent a.  meubler  et  à  garnir 
un  appartement. 

meuble  adj.  (du  lat.mo- 
bilis,  qu'on  peut  changer  de 
place).  Qui  peut  être  changé 
de  place,  remué  :  sol,  terre 
meuble.  Biens  meubles,  qui  peuvent  se  transporter, 
par  opposition  à  immeubles  (maisons,  champs,  etc.). 
N.  m.  Tout  objet  mobile  qui  sert  à  l'usage  et  à  la 
décoration  des  appartements  :  lit,  armoire,  chaises, 
tables,  voilà  tes  premiers  meubles.  Mobilier  :  maison 
dent  le  meuble  est  usé.  Objet  que  l'on  possède  : 

La  vertu  eaos  argent  est  un  meuble  inutile. 

Etre  dans  ses  meubles,  habiter  un  appartement  dont 
les  meubles  sont  a  soi,  et  non  pas  loués-  Mettre  une 
femme  dans  ses  meubles,  lui  acheter  un  mobilier. 
V.  mobilier.  Dlas.  Nom  des  pièees  de  petites  dimen- 
sions (anneaux,  macles,  fleurs  de  lis,  besants,  etc.) 
qui  figurent  sur  l'écu  d'armes.  Ant.  Immeuble. 

—  Encycl.  Dr.  civ.  Meubles.  Le  Code  civil  déclare 
immeubles  les  choses  non  mobiles  et  meubles  tous 
les  autres  biens  :  objets  mobiliers,  créances,  offices 
ministériels,  actions  de  société,  etc.  Par  exception, 
sont  immeubles  par  destination  les  objets  mobiliers 
que  le  propriétaire  a  attachés  au  fonds  à  perpé- 
tuelle demeure  pour  le  service  de  celui-ci,  comme 
les  animaux  attachés  à  la  culture,  les  ustensiles 
aratoires,  etc.  :  il  en  résulte  qu'un  créancier  ne  peut 
les  saisir  séparément  du  fonds. 

Les  meubles,  à  l'exception  des  navires,  ne  peu- 
vent être  hypothéqués.  Les  difficultés  relatives  à  la 
propriété  sont  tranchées  par  cet  adage  que  en  fait 
de  meubles  possession  vaut  titre.   V.  prescription. 

Les  personnes  incapables,  comme  les  mineurs 
émancipés  ou  les  femmes  séparées  de  biens,  les  re- 
présentants d'autrui  peuvent  parfois  aliéner  seuls 
des  meubles,  mais  jamais  des  immeubles. 

Lorsque  les  époux  se  marient  sous  le  régime  de 
la  communauté,  leurs  meubles  présents  et  futurs 
tombent  en  communauté;  les  immeubles,  au  con- 
traire, restent  la  propriété  de  chacun  d'eux.  Sous  le 
régime  dotal,  les  immeubles  constitués  en  dot  sont 
inaliénables  de  façon  absolue,  tandis  que  les  meubles 
ne  le  deviennent  que  si  la  femme  obtient  la  sépara- 
tion de  biens. 

Le  tribunal  compétent  pour  un  procès  sur  meu- 
bles est  celui  du  défendeur;  sur  immeubles,  c'est 
celui  de  la  situation  des  biens. 

meublé,  e  adj.  Se  dit  spécialement  d'une  mai- 
son, d'un  appartement,  d'une  chambre,  qu'on  loue 
tout  garnis  des  meubles  et  du  linge  nécessaires. 
Fam.  Bouche  bien  meublée,  bouche  garnie  de  belles 
dents. 

meubler  [blé]  v.  a.  Garnir  de  meubles  :  Meu- 
bler un  appartement.  Etre  propre  à  garnir  :  les 
étoffes  claires  meublent  bien  tes  petites  pièces.  Meu- 
bler une  ferme,  la  garnir  de  tous  les  ohjets  néces- 
saires à  son  exploitation.  Fig.  Meubler  sa  mémoire. 
l'orner  de  connaissances.  Absolum.  :  tentures  qui 
meublent  bien.  Se  meubler  v.  pr.  Acheter  des  meubles 
pour  soi.  Ant.  Démeubler. 

Meudon,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à 
Il  kil.  de  Versailles;  10.290  h.  Ch.  de  f.  O.  Grands 
ateliers  d'aérostation  militaire  ;  fabriques  de  blanc 
de  Meudon.  Château  célèbre,  dont  les  jardins  avaient 
été  dessinés  par  Le  Nôtre;  il  fut  incendié  par  les 
Prussiens  en  1870. 

Meudon  (le  curé  de),  nom  sous  lequel  on  désigne 
Rabelais,  qui  fut  titulaire  de  la  cure  de  cette  pa- 
roisse. Un  buste  de  Rabelais,  par  Triphème,  a  été 
érigé  à  Meudon  en  1887. 

meuglement  n.  m.    Syn.   de  beuglement. 

meugler  [glé]  v.  n.  Syn.  de  beugler. 

meulage  n.  m.  Action  de  dégrossir  une  pièce 
•métallique  sur  une  meule. 

Meulan,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr.  et  à 
27  kil.  de  Versailles,  sur  la  Seine;  2.080  h.  (Meula- 
nais).  Ch.  de  f.  O.  Carrières,  tanneries,  scieries.  — 
Le  cant.  a  20  comm.  et  14.300  h. 

meulard  [iar]  n.  m.  ou  meularde  n.  f. 

Grosse  meule. 

meulardeau  [,/ù]  n.  m.  Meule  de  taillandier. 

meule  n.  f.  (lat.  mola).  Corps  solide,  rond  et 
plat,  qui  sert  à 
broyer  ou  à  ai- 
guiser :  meule 
de  moulin,  de 
rémouleur. 
Tas  de  foin , 
de  blé,  etc.,  de 
l'orme  généra- 
lement coni- 
que et  recou- 
vert d'une  sor- 
te de  toit  de 
chaume,  que 
l'on  élève  dans 
les  champ  s. 
Tas  de  bois  re- 
couvert de  ga- 
zon, que  l'on 
carbonise  en 
plein  air.  Cou- 
che à  champi-  , 
gnons.  Tas  de 
fumier  prove- 
nant des  cou- 
ches. Masse  de 
minerai  soumise  à  l'action  du  feu.  Majonnerie  qui 
entoure  le  fourneau  des  fondeurs  de  cloches.  Pain 
entier  de  fromage  de  gruyère,   à  cause  de  sa  forme 


Miules  :   1.  Permanente  :    2.    A 
(coupe);  3.  Ronde  (temporaire)  -, 
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ronde   et   plate   rappelant   une   meule  de  moulin. 
Véner.  Racine  dure  du  bois  de  cerf. 

—  Encycl.  Agric.  On  choisit  pour  monter  une 
meule  une  aire  bien  sèche,  et  on  la  circonscrit  au 
besoin  par  un  fossé  destine  a  assurer  l'écoulement 
des  eaux  pluviales.  On  fait  des  meules  rondes  ou  à 
base  rectangulaire  ;  parfois  on  ménage  dans  leur 
partie  centrale  un  vide  pour  l'aération.  De  la  base 
a  la  mi-hauteur,  la  meule  va  s'élargissant;  puis  elle 
se  rétrécit,  se  resserre  et  diminue  jusqu'au  sommet. 
La  partie  inclinée  fait  office  de  toit,  et  on  la  recouvre 
de  paille  de  seigle  pour  mettre  toute  la  meule  à 
l'abri  des  pluies. 

—  Techn.  Les  meules  de  moulin  sont  faites  avec  de 
la  pierre  meulière  :  elles  sont  soit  d'un  seul  bloc, 
soit,  plus  souvent,  constituées  par  un  assemblage  de 
fragments  de  meulière  maintenus  au  moyen  de  plâtre 
et  d'un  cerclage  en  fer.  Pour  écraser  les  grains  et 
obtenir  de  la  farine,  on  fait  usage  de  deux  meules 
superposées.  Celle  de  dessous  est  immobile  (meule 
dormante  ou  gisante),  celle  de  dessus  pivote  et 
tourne  sur  la  première  (meule  courante).  Un  dispo- 
sitif spécial  permet 
de  faire  glisser  peu  à 
peu  le  grain  à  moudre 
dans  un  trou  ménagé 
à  la  partie  centrale  de 
la  meule  supérieure. 
Entraîné  par  le  mou- 
vement, de  celle-ci,  il 
passe  sous  les  saillies 
et  aspérités  qu'on  a 
ménagées  sur  les  deux 
surfaces  en  contact 
(meules  piquées  ou 
taillées  à  bâtons  rom- 

Eus)  et  se  trouve 
royé.  Une  cuvette 
métallique  emboîte  la 
périphérie  des  deux 
meules  et  permet  de  recueillir  la  farine  pour  l'en- 
voyer au  blutoir.  On  utilise  aussi  des  meules  en 
acier  rayées  de  cannelures. 

Les  meules  à  user,  à  affûter,  à  polir  sont  des 
cylindres  de  bois,  grès,  émeri,  plomb,  pleins  ou 
creux,  et  de  dimensions  variables.  Celles  en  bois, 
cuir  ou  plomb,  sont  enduites  de  pierre  ponce  pulvé- 
risée ou  d'émeri.  Les  meules  pour   tailler   les  CriS- 


Façon  de  couvrir  une  meule. 


Meules:  t.  A  pédale;  2    Mécanique  ;   3.  En  plomb. 

taux  sont  en  acier.  Montées  sur  un  axe  de  fer,  elles 
sont  mises  en  mouvement  par  divers  systèmes  (de 
la  simple  manivelle  au  moteur);  les  meules  tendre» 
servent  à  ébaucher,  les  meules  dures  à  finir.  Les 
meules  d'émeri  actionnées  mécaniquement  tournent 
parfois  à  une  vitesse  considérable,  qui  peut  en  pro- 
voquer la  rupture  et  l'éclatement;  unies  munit  le 
plus  souvent  d'un  bouclier,  qui  ne  laisse  apparaître 
que  la  portion  utilisable  de  la  meule. 

Meulebeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Thielt)  ;  9. MO  h.  Dentelles  ; 
toiles  ;  blanchisseries. 

Meulen  (Van  der).  V.  Van  der  Meulen. 

meuler  [lé]  y.  a.  User,  dégrossir  à  la  meule. 

meulerie  [A]  n.  f.  Endroit  où  l'on  taille  les 
meules  à  broyer  ou  à  aiguiser. 

meulette  [lè-te]  n.  f.  Petite  meule  de  foin.  Es- 
tomac des  morues. 

meulier  [li-é]  n.  etadj.  m.  Ouvrier  qui  façonne 
les  meules  de  moulin. 

meulier  [li-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  aux 
meules  à  moudre  :  silex  meulier;  pierre  meulière. 
N.  m.  Ouvrier  qui  façonne  les  meules  de  pierre. 
N.  f.  Silex  propre  à  faire  des  meules  de  moulin  et 
employé  en  outre  dans  la  construction  :  la  meulière 
est  commune  en  Brie.  Carrière  d'où  on  la  tire. 

lïieulon  n.  m.  Petite. meule  provisoire  de  foin, 
de  chanvre,  etc.  Tas  de  sel  tiré  des  marais  salants  et 
recouvert  d'une  couche  d'argile  plastique. 

meunerie  [ri]  n.  f.  Commerce,  industrie,  pro- 
fession du  meunier.  Ensemble  des  meuniers  :  la 
meunerie  française- 

—  Encycl.  La  meunerie  est  l'industrie  qui  trans- 
forme en  farine  les  graines  des  céréales  et  plus  spé- 
cialement, les  grains  du  blé.  Les  premiers  moulins 
étaient  faits  de  deux  pierres,  entre  lesquelles  on 
écrasait  les  grains  ;  puis  on  eut  recours  aux  mor- 
tiers ,  plus  tard,  aux  meules  et  cylindres  broyeurs. 
Avant  d'écraser  les  grains  de  blé,  on  en  sépare  les 
graviers  et  autres  impuretés  qui  peuvent  s'y  trouver 
mélangés;  on  procède  à  la  mouture  proprement  dite 
en  utilisant  des  meules  ou  des  cylindres.  Au  sortir 
de  ces  appareils,  on  recueille  un  mélange  de  farine, 
de  gruau  et  de  son  (boulange),  qu'il  faut  bluter, 
Broyages  et  blutages  alternent  plusieurs  fois  quand, 
on  écrase  le  blé  au  cylindre;  le  blutage  se  fait  en 
une  seule  fois  dans  là  mouture  par  les  meules,  mais 
les  gruaux  doivent  repasser  une  seconde  fois  sous 
les  meules  pour  donner  de  la  farine.  On  effectue  le 
blutage  dans  des  blutoirs  ou  des  plansichters,  qui  sé- 
parent, les  différentes  qualités  de  farines.  Les  mou- 
Lins  et  minoteries  utilisent  comme  force  motrice  le 
vent,  l'eau,  la  vapeur.  Certaines  villes  de  France 
(Corbeil,  Paris,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Le 
Havre.  Gray,  Montauban,  Poitiers,  etc.)  possèdent 
des  instillations  industrielles  très  importantes. 

Meun?  'Jean  de).  V.  Jean. 

Meung-sur-Loire  [mun],  eh.-l. de c. (Loiret), 
arr.  et  h  18  kil.  d'Orléans;  3.030  h.  (Magdunais).  Ch. 
de  f.  Orl.  Grains.  —  Le  cant.  a  9   comm.  et  9.280  h. 


meunier  [niré],  ers  n.  (lat.  pop.  molinarius ; 
de  molinum,  moulin).  Personne  qui  fait  valoir  un 
moulin  :  porter  du  blé  au  meunier.  N.  m.  Nom  vul- 
gaire de  divers  oiseaux  (perroquets,  etc.)  et  d'un 
poisson  qui  vit  près  des  moulins,  le  chevesne.  Nom 
vulgaire  du  cafard.  Espèce  d'agaric.  Moisissure  qui 
envahit  les  feuilles  des  plantes  cultivées.  Escalier, 
échelle  de  meunier,  escalier  droit,  étroit  et  raide. 
Fam.  b'éiCgue  il  s'est  fait  meunier,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  passe  d'une  position  élevée  à  une  condition 
inférieure.  Adj.  Qui  concerne  la  meunerie  :  nettoyage 
meunier  du  blé.  N.  f.  Nom  vulgaire  de  la  mésange  à 
longue  queue.  Allus.  littér.  Le  meunier,  son  fils  et 
l'âne,  titre  d'une  jolie  fable  de  La  Fontaine  tlll,  1), 
où  l'on  voit  qu'il  est  impossible  de  suivre  les  con- 
seils souvent  contradictoires  que  donnent  les  uns  et 
les  autres  ;  d'où  ce  vers  souvent  rappelé  : 

On  ne  peut  contenter  tout   le   monde  et  son  père. 

On  cite  aussi  cette  exclamation  : 

Beau  trio  de  baudets  ! 

et  enfin  ce  vers  : 

Le  plus  âne  des  trois  n'est  pas  celui  qu'on  pense. 

Meunier  (Constantin),  peintre  et  sculpteur 
belge,  né  et  m.  a  Bruxelles  (1831-1903).  On  lui  doit 
de  beaux  groupes  d'un  émouvant  réalisme,  emprun- 
tés à  la  vie  des  mineurs. 

Meunier  (Etienne-Sioniste),  géologue  fran- 
çais, professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  né 
a  Paris  en  18i3.  Il  est,  en  géologie,  un  des  plus 
actifs  défenseurs  de  l'école  actualiste  (les  Causes 
actuelles  en  géologie,  la  Géologie  comparée,  la  Géo- 
logie expérimentale). 

Meunier  Sans-Souci.  V.  Sans-Souci. 

Meurchin,  comm  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Béthune,  près  du  canal  de  la  Haute  Deule  ; 
1.980  h.  Ch.  de  f.  N.  Houille. 

Meurice  (François-ftiitZ),  littérateur  français, 
né  et  m.  à  l'aris  (1820-1905).  Disciple  fidèle  de 
V.  Hugo,  dont  il  fut  l'exécuteur  testamentaire,  il  a  fait 
représenter  de  nombreux  drames  :  Anligone,  Hum- 
let,  Benvenuto  Cellini,  etc. 

MeursaC,  comm.  de 
la  Charente-Inférieure,  arr. 
et  à  19  kil.  de  Saintes,  près 
de  la  Seudre;  1.300  h. 

Meur  Sault  [sd],comm. 
de  la  Côte-d'Or,arr.  et  a  8  kil. 
de  Beaune  ;  2.500  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Vins  renommés. 

meurt-de-faim£ 

[meur-de-fin]  n.  invar.  Per- 
sonne qui  manque  du  strict 
nécessaire. 

meurt-de-soif  n .  m. 

Pop.  Personne  qui  a  tou- 
jours soif,  ivrogne. 

Meurthe  (la),  riv.  de 
France,  qui  a  sa  source  dans  les  Vosges,  non  loin 
du  col  de  la  Schlucht,  arrose  Saint-Dié,  Baccarat, 
Lunéville,  Nancy,  et  se  jette  dans  la  Moselle  (riv. 
dr.).  près  de  Frouard;  cours  170  kil.,  non  navigable. 

Meurthe  (départ,  de  la),  ancien  département 
français  cédé  en  partie  a  l'Allemagne.  Il  avait  pour 
chef-lieu  Nancy. 

MeurtL\e-et-MOSelle  (départ,  de),  départe- 
ment formé  en  1871  par  la  Lorraine  et  constitué  avec 
les  deux  fractions  des  départements  de  la  Meurthe 
et  de  la  Moselle  laissées  à  la  France  par  le  traité  de 


P.  Meurice. 


1.  Vue  extérieure  ; 
ue  intérieure. 


Francfort,  et  qui  tiraient  leur  nom  des  rivières  ho- 
monymes ;  préf.  Nancy;  s.-préf.  Briey,  Lunéville, 
Tout;  i  arr.,  29  cant..  398  comm.,  517.600  h.  ;  20e  ré- 
gion militaire;  évêché  à  Nancy.  La  culture  des  cé- 
réales, de  la  betterave  et  de  la  vigne,  l'exploitation 
des  mines  de  fer  et  la  métallurgie,  la  fabrication 
des  produits  chimiques,  verrerie,  etc.,  sont  ses  prin- 
cipales îessources. 

meurtre  n.  m.  (orig.  germ.).  Homicide  commis 
volontairement  ;  le  meurtre  avec  préméditation  est 
qualifié  d'assassinat. /''<}.  C'est '.un  meurtre,  c'est  grand 
dommage:  c'est  umneurtre  d'abatt  ce  les  grands  arbres. 

—  Encycl.  Dr.  Ce  crime  emporte  la  peine  de 
mort  lorsqu'il  a  précédé,  accompagné  ou  suivi  un 
autre  crime,  ou  bien  lorsqu'il  a  eu  pour  objet  soit 
de  préparer,  faciliter  ou  exécuter  un  délit,  soit  de 
favoriser  la  fuite  ou  d'assurer  l'impunité  des  auteurs 
ou  complices  de  ce  délit.  En  tout  autre  cas,  le 
meurtrier  est  puni  des  travaux  forcés  à  perpétuité. 

V.  ASSASSINAI',   HOMICIDE. 

meurtrier  [tri-é]  n.  m.  Qui  commet  un  meurtre, 
assassin  :  venger  unmeitrtre  sur  le  meurtrier. 

meurtrier  [tri-é],  ère  adj.  (de  meurtre).  Qui 
cause  la  mort  de  beaucoup  de  personnes  :  la  peste 
est  meur- 
trière. Fig.  ":,"::'  i^ï'i/;-' 
Destructeur , 
dangereux  : 
la  grêle 
meurtrière; 
le  dédain  est 
une  arme 
meurtrière. 

meur- 
trière n.  f. 

Vide  étroit, 
pratique 
dans  les  mu- 
railles   des 

ouvrages  fortifiés  et  destiné  au  passage  des  projec- 
tiles. V.  CHATEAU  FORT. 

meurtrièrement  [man]  adv.  D'une  façon 
meurtrière.  (Peu  us.) 

meurtrir  v.  a.  Faire  une  meurtrissure  :  coup 
quia  meurtri  le  visage.  Gâter  des  fruits,  les  légumes, 
etc.  par  choc  ou  contact  :  In  grêle  meurtrit  les  fruits 
mûrs.  Fig.  Blesser,  endolorir  : 

Ainsi,  parfois,  la  main  qu'on  aime, 
E'fleuiant  le  cœur,  le  meurtrit. 

meurtrissant  [tri-san],  e  adj.  Qui  produit  des 
meurtrissures  :  un  choc  meurtrissant. 

meurtrissure  [tri-su-ré]  n.  f.  Contusion  avec 
tache  livide.  Tache  sur  les  fruits,  les  légumes 
meurtris. 

Meuse  (la),  fleuve  qui  prend  sa  source  en 
France  dans  le  départ,  de  la  Haute-Marne,  au  pied 
du  plateau  de  Langres,  arrose  la  France,  la  Belgique 
et  la  Hollande.  Elle  passe  à  Neufchàteau,  Commercy, 
Saint-Mihiel,  Verdun,  Sedan,  Mézières,  puis  entre 
en  Belgique,  traverse  Namur,  Liège,  et  enfin,  en 
Hollande,  Maëstricht,  Rotterdam,  pour  se  jeter  dans 
la  mer  du  Nord  par  plusieurs  embouchures  :  930  kil. 
La  Semoy.  la  Lesse  et  l'Ourthe  sont  ses  principaux 
affluents.  Elle  est  navigable  depuis  Verdun. 

Meuse  (départ,  de  la),  départ,  formé  d'une 
partie  de  la  Champagne  et  de  l'ancien  duché  de  Bar; 
préf.  Bar-le-Buc;  s.-préf.  Commercy,  Montmédy, 
Verdun  ;  t  arr.,  28  cant.,  586  comm.,  280.220  h.  6«  ré- 
gion militaire  ;  cour  d'appel  de  Nancy;  évèché  à 
Verdun.  Ce  départ,  doit  son  nom  au  fleuve  qui  l'ar- 
rose. C'est  un  département  agricole,  mais  qui  con- 
tient aussi  de  belles  forêts,  des  minerais  divers  (fer, 
phosphates),  et  où  de  nombreuses  industries  (bonne- 
terie, filature,  confiserie)  sont  prospères. 

Meuse  (départ,  des  Bouches-de-i.a),  départ,  du 
premier  Empire,  comprenant  à  peu  près  le  nord  de 
la  Zélande  et  le  sud  de  la  Hollande.  Il  avait  pour 
ch.-l.  La  Haye. 

Meusnier  de  Querlon  (Anne-Gabriel),  lit- 
térateur et  publiciste  français,  né  à  Nantes,  m.  à 
Paris  (1702-1780j;  auteur  de  Psaphion,  roman  licen- 
cieux. 

meute  n.  f.  (du  lat.  moto,  chose  mue).  Nombre 
de  chiens  courants  dressés  pour  la  chasse  à  courre  : 
lancer  une  meute  sur  un  cerf.  Oiseau  que  l'on  attache 
vivant  près  d'un  filet  pour  servir  d'appeau  ou  d'ap- 
pelant. Fig.  Ramassis  d'individus  dangereux  :  une 
meute  de  créanciers. 

Meuwen,  comm.  de  Belgique  (Limbourg.  arr. 
de  Maeseyck)  ;  1.270  h. 

Meux,  comm.  de  Belgique  'prov.  et  arr.  de 
Namurj  ;  1.780  h.  Instruments  aratoires. 
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MeUZaC,  romm.  de  la  Haute-Vienne,  air  1 1  ■■< 
20  liil.  tic  Saint- Yrieix,  prés  de  la  Bouchousc  ;  1.620 h. 

mévendre  \yan-dre]  v.  a.  (préf.  mé,  el  rendre. 
—  Se  conj.  c"iinm   vendre.)  Vendre  a  perte. 

mévenir  v.  n,  (préf.  mi,  et  venir).  Arriver 
malheur,  d'eu  us.). 

mévente  [van-te]  n.  f.  Vente  mauvaise,  ii 
ductive  "u  difficile  ■  la  mévente  des  vint,  de»  blés. 

Mexicain,  e  [mek-si-kin,  e-ne],  habitanl  ou 
originaire  'lu  Mexique  :  les  Mexicains.  Adj::  coutu- 
mes mexicaines.  N.  m.  Langue  des  anciens  Aztèques. 

Mexico,  capit.  du  Mexique  et  du  district  fédé- 
ral de  Mexico;  346.000  h.  Archevêché  métropolitain 
du  Mexique  ;  industrie  et  commerce  importants, 
litoffes,  papeterie,  chapellerie.  Les  Français  s'em- 
parèrent de  Mexico  eu  1863.  —  L'Etat  de  Mexico  a 

935.000  II     (Il  -I.    loluCU. 

Meximieux  [wiS  ksi-mi-eu],  ch.-l.  de  c.  (Ain), 
are.  el  a  82  kil.  de  Trévoux,  prés  de  l'Ain j  2.100  h. 
(h.  de  f.  P.-L.-M.  Chaux.  Patrie  de  Vaugelas.  —  Le 
cuit,  a  14  euiiini.  et  7.730  II. 

Mexique  [mek-si-he],  république  fédérative  de 
l'Amérique  du  Nord,  divisée  en  27  Etats,  3  territoires 
el  1  district  fédéral;  1. 987.000  lui.  c,  14.000.000  d'il. 
(i/exiraim).  Capit,  Mexico. 

(Ii  iKiRAi'iiiu.  i.e  Mexique 
est  une  région  (le  plateaux 
parfois  désertiques,  dans 
Ja  partie  septentrionale  du 
pays, encadrés  par  de  hautes 
chaînes  de  montagnes,  dont 
la  principale  est  la  sierra 
Mailre.au  milieu  desquelles 
se  développent  au  pied  de 
sommets  volcaniques  (  le 
Popoeatepetl,  etc.)  de  fer- 
tiles vallées.  Les  côtes  sont 
généralement  basses  et  la- 
guneuses,  les  rivières  cour- 
tes et  peu  abondantes , 
exception  faite  pour  le  rio 
Grande  del  Norte,  qui  sé- 
pare le  Mexique  des  Etats-Unis.  Grande  est  la  va- 
riété des  ressources  du  Mexique  :  les  bois  précieux, 
tes  plantes  tropicales,  la  vigne,  le  tabac,  l'élevage, 
mais  surtout  l'exploitation    des  mines  (argent,   or  . 


Armoiries   du    Mexique. 


Types  mexicains. 

mercure,  houille,  etc.),  constituent  de  précieuses 
sources  de  richesse.  L'industrie  comprend  surtout 
la  fabrication  des  étoffes,  du  sucre,  la  chapellerie,  la 
poterie  fine,  etc.  Le  pouvoir  de  l'Etat  est  exercé  par 
trois  organes  indépendants  :  parlement,  présidence, 
justice. 

Histoire.  Longtemps  avant  l'arrivée  des  Espagnols, 
le  Mexique  était  déjà  habité  par  des  populations 
multiples  :  Mayas.  Othomis,  etc.  Vers  le  vne  siècle 
arrivèrent  du  Nord  les  Toltèques,  très  civilisés,  puis 
les  Chichimèques,  enfin  les  Aztèques,  qui  implan- 
tèrent leur  civilisation  dans  l'Anahuae  et  bâtirent  la 
ville  de  Mexico.  Industrieux,  artistes  autant  que 
guerriers,  ils  sillonnèrent  la  région  de  routes,  éle- 
vèrent des  temples,  des  palais,  des  remparts,  fabri- 
quèrent des  bijoux  innombrables.  Ils  avaient  pour 
roi  Montézuma,  au  début  du  xvi*  siècle. 

En  1618.  le  gouverneur  espagnol  de  Cuba,  Velas- 
quez,  envoya  reconnaître  le  pays,  que  Fernand  Cor- 


tier--ra 


so — no--ro  ru-gir 


Hymne  national    mexicain.  |Traduclion  :  Mexicains,    au    cri 
de  guerre,  Apprêtez  l'acier  et  le  hridou  :  Kn  son    sein  tremble    la 
terre.  Au  sonore  rugissement  du  canon.) 

tel  occupa  l'année  suivante.  La  conquête  (1319-1521) 
fut  marquée  par  îles  luîtes  acharnées.  Quand  elle  lut 
terni  un' <■,  Cortez,  devenu  gouverneur,  rebâtit  Mexico, 
convertit  de  force  le  pays  an  catholicisme,  et  en  lit 
une  vice-royauté  espagnole.  Les  Espagnols  exploi- 
tèrent sans  mesure  le  pays  pendant  trois  siècles  ; 
mais  au  XIX"  siècle,  après  plusieurs  tentatives  infruc- 
tueuses,  Iturbide  réussit  a  Lattre  les  conquérants  et 

à  se  faire  procli r  empereur.  L'année  suivante,  une 

révolution  le  renversait,  el  le  Congrès  proclamait  la 
république  1 1823).  Depuis  lors,  le  Mexique  dut  subir 
une  guerre  désastreuse  avec  les  Etats-Unis,  puis 
l'intervention  française  1862-1867),  qui  essaya  de  lui 
imposer  l'empereur  Maximilien.  Apr.es  la  fin  tragique 
de  ce  prince,  le  Mexique,  relevé  par  le  gouvernement 
de  .Tuarez.  commença  a  partir  de  1870  à  se  dévelop- 
per économiquement.  Grâce  surtout  aux  persévé- 
rants efforts  du  président  Diaz,  il  est  devenu  le  plus 
prospère  des  Etats  de  l'Amérique  centrale. 

—  L'hymne  national  mexicain",  dont  nous  donnons 
le  chœur  ou  refrain,  a  été  composé  en  1852.  Les  pa- 
roles sont  de  F.  Bocanegra  et  la  musique  de  Jaune 
Nuno. 

Mexique  (oot.FE  nu),  h  l'extrémité  occidentale 
de  l'océan  Atlantique  et  resserré  entre  les  Etals- 
Unis,  le  Mexique  et  les  Antilles. 


Mexique  {campagne  du),  campagne  entreprise  par 
Napoléon  III  afin  de  fonder  un  empire  au  Mexique 
en  faveur  de  l'archiduc  d'Autriche  Maximilien  (1802- 
1SG7).  Commencée  avec  le  concours  de  l'Espagne  et 
de  1  Angleterre,  qui  se  retirèrent  bientôt,  elle  l'ut 
marquée  par  la  irise  de  Puebla  et  par  de  nombreuses 
rencontres  avec  les  guérillas  insurrectionnelles. 
Lorsque  la  France  dut  retirer  les  troupes  du  maré- 
chal Bazaine  en  1866,  l'empereur 
Maximilien  se  trouva  isolé,  et  fut 
pris  et  fusillé  à  Queretaro  ,  peut-être 
victime  d'une  trahison.  L'expédition 
du  Mexique,  sans  résultats  pratiques, 
très  coûteuse,  ne  réussit  qu'à  priver 
la  France,  en  1866,  de  la  meilleure 
partie  de  son  année  en  hommes,  en 
cadres  et  en  matériel. 

Mexique  [médaille  <lu).  médaille 
commémorative  de  l'expédition  du 
Mexique,  instituée  par  Napoléon  III 
en  1803  pour  récompenser  les  mili- 
taires qui  prirent  part  à  cette  expé- 
dition ;  la  médaille  est  d'argent;  le 
ruban,  blanc,  avec  deux  raies  en  sau- 
toir (une  rouge,  une  verte),  sur  lesquelles  broche 
l'aigle  mexicaine  noire,  tenant  dans  son  bec  et  ses 
serres  un  serpent  vert. 

Mexique  (Nouveau-).  V.  Nouveau-Mexiqif.. 

meydan  [mâ-î]  n.  m.  En  Perse  et  en  Turquie, 
place  publique,  marché. 

Meyer  (Paul),  philologue  et  médiéviste  fran- 
çais, né  a  Paris  en  1840.  On  lui  doit  des  travaux 
remarquables,    dune   absolue  rigueur  de    méthode, 


sur  les  langues  romanes;  entre  autres,  la  publica- 
tion de  V Histoire  île  Guillaume  le  Maréchal. 

Meyerbeer  [mi-iêr-ber]  (Giaconio  Liebmann 
Hii.it  dil),  célèbre  compositeur  allemand,  né  à  Ber- 
lin, mort  à  Paris  (1791-1864). 
L'un  des  plus  grands  musiciens 
du  xi\c  siècle,  il  a  été,  dans 
toute  la  force  du  terme,  un  com- 
positeur dramatique.  Ses  oeuvres 
réunissent  à  la  plus  délicate  mé- 
lodie les  plus  puissants  effets 
d'orchestre.  On  lui  doit  notam- 
ment de  magnifiques  opéras  : 
Jtoherl  le  Diable,  les  Huguenots, 
te  Prophète.  l'Africaine  et  des 
opéras -comiques  :  l  Etoile  du 
Nord  (1854),  le  Pardon  de  Ptorr- 
ntel  (18611).  etc..  ainsi  que  des 
cantates  religieuses,  des  mar- 
ches aux  flambeaux,  des  hym- 
nes, des  mélodies,  etc. 

Meyer -Fœrster  (Guil- 
laume),  littérateur  et    drama- 
turge allemand,  né  à  Hanovre  en  1802,  auteur  du 
drame  Vieil  Beidelbera. 

Meymac  [mê-malt),  ch.-L  de  c.  (Corrèze).  arr. 
et  a  15  kil.  d'Ussel,  sur  la  Luzége  ;  3.990  h.  Meyma- 
eois  (h.  de  f.  Orl.  Mine  de  bismuth.  —  Le  caut.  a 
10  cumin,  et  11.060  h. 

Meyraiines,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à  24  kil. 
d'Alais,  sur  la  Ccze ,  1.730  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Car- 
rières. 


Meyerbeer. 


MEY 

MeyraS,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  ;\  21  kil. 
aie  Largentiére,  près  de  l'Ardèche;  1.510  h. 

MeyrueiS  [mé-ru-è-iss],  ch.-l.  do  c.  (Lozère), 
arr.  et  à  35  kil.  de  Florac,  sur  la  Joute  ;  1 .1510  h.  — 
Le  cant.  a  7  comm.  et  3.310  h. 

Meyssac  [mès-sak],  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  an-. 
et  à  23  kil.  de  Brive,  sur  le  Meyssac;  I.S60  h.  (Meys- 
sacois).  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  y. 880  h. 

Meysse,  comm.  de  Belgique  (Brabanl,  arr.  do 
Bruxelles);  1.900  h.  Distilleries. 

Meyze  (La),  comm.  de  la  Haute- Vienne,  arr.  et  à 
42  kil.  de  Saint-Yrieix,  sur  l'Isle  ;  1.640  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Meyzieux  [mé-st-eâ],  ch.-l.  de  c.  Isère),  arr.  et, 
à  32  kil.  de  Vienne,  sur  le  Rhône;  1.480  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Soieries.  —  Le  cant.  a  12  comm. et  10.260 h. 

niézail  [za,  l  mil.]  n.  ni.  Ensemble  des  pièces 
mobiles  constituant  la  visière  d'un  casque  clos. 

mézair    n.  m.  Syn.  de  mésair. 

lliezcal  n  m  Boisson  spiritueuse  du  Mexique, 
préparie  par  distillation  de  la  sève  de  l'agave  ou 
maguey  sauvage. 

Mèze,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  et  a  31  kil.  de 
Montpellier;  port  sur  l'étang  de  Thau  ;  6.020  h.  Ch. 
de  f.  M.  Vins,  tonnellerie, 
salines.  —  Le  cant.  a 
7  comm.  et  16.320  h. 

Mezel,  ch.-l.  de  c. 
{Basses-Alpes i,    arr-    et    à 

12  kil.  de  Digne,  sur  l'Asse  ; 
650  h.  —  Le  cant.  a  11  connu, 
et  2.500  h. 

Mézen  [zèn]  (la),  fleuve 
de  Russie,  tributaire  de  la 
mer  Blanche  ;  800  kil. 

Mézenc  [ijnfc]  (mont), 

montagne  de  la  France  mé- 
ridionale, entre  les  départe- 
ments de  l'Ardèche  et  de  la 
Haute-Loire  ;  1.734  m.  d'alt. 

Mézeray  [rél  (Fran- 
çois-Eudes   de),     historien 

français,néàRi(Orne),  m.  à  Paris  (1610-1683»  :  auteur 
d'une  Histoire  de  France,  où  l'on  trouve  des  pensées 
ingénieuses  et  une    grande    indépendance  d'esprit. 

Mezeray,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  17  kil. 
de  La  Flèche;  1.720  h. 

mézéréon  n.  m.  Arbuste  du  genre  daphné, 
qui  croît  dans  les  régions  élevées,  et  qu'on  nomme 
vulgairement  bois-gentil. 

Mézériat,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  44  kil.  de 
Trévoux,  sur  laVeyle;  1.420  h. 

Mézidon,  ch.-l.  de  c.  (Calvadosl,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Lisieux,  sur  la  Dives  ;  1.270  h.  Ch.  de  f. 
O.  —  Le  cant.  a  26  comm.  et  6.890  h. 

MézièreS,  ch.-l.  du  dép.  des  Ardennes,  sur  la 
Meuse  ;  ch.  de  f.  E.  ;  a  248  kil. 
de  Paris  ;  9.390  h.  (Méziérois  ou 
Macèriens).  Clouterie,  taillan- 
derie. —  Patrie  du  géomètre  || 
Hachette,  Naialis  de  Wailly. 
—  Mézières.  assiégée  en  1521 
par  le  duc  de  Nassau,  pour  le 
compte  de  Charles-Quint,  fut 
«auvée  par  Bavard  —  L'arr.  a 
7  cant.,  106  comm.  et  104.6-20  h. 
Le  cant  a  21  comm.  et  26.350  h. 

MézièreS  (Alfred),  litté- 
rateur et  homme  politique  fian- 
çai», sénateur, membre  de  l'Aca- 
démie française,  né  à  Réhon  (Moselle)  en  1826. 
Ecrivain  érudit,  élégant,  au  goût  délicat,  il  a  écrit 
entre  autres  ouvrages  :  Prédécesseurs  et  contempo- 
rains de  Shakspeare,  Pétrarque,  Gœtlie,  etc. 

Mézières-en-Brenne,  ch.-l.  de  c.  (Indre), 

arr.  et  à  26  kil.  du  Blanc;  2.000  h.  Fer.  —  Le  cant. 
a  8  comm.  et  7  810  h. 

Mézières-sur-Issoire,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 

Vienne),  arr.  de  Bellac  ;  1470  h.  —  Le  cant.  a  9 
comm.  et  10.100  h. 

Mézin,  ch.-l.  de   c.  (Lot-et-Garonne),   arr.  et   à 

13  kil.  de  ÎNérac,  près  de  la  Gélise  ;  2.770  h.  [Mézi- 
naûV  Bouchons.  Patrie  de  Fallières.  —  Le  cant.  a 
11  comm.  et  8.500  h. 

MezOS,  comm  des  Landes,  arr.  et  à  57  kil.  de 
Mont-deMarsan  ;  1.540  h.  Colophane;  essences. 

Mezôtur,  ville  libre  de  la  Hongrie  centrale,  sur 
Je  Barettyo;  25.500  h. 

mezz.,  abréviation  du  mot  italien  mezzo.  On 
écrit  mezz.  v.  ou  m.  v.  pour  mezza  voce,  mezz.  f. 
pour  mezzo  forte. 

mezzanine  [mid-za]  n.  f.  (Ital.  mczzunii  o). 
Petit  étage  entre  deux  grands.  Petite  fenêtre  d'en- 
tresol. Adjectiv.  :  fenêtre  mezzanine. 

mezza  orchestra  loc.  adv.  (en  ital.  moyen 
orchestre).  Musiq.  Par  la  moitié  des  instruments  de 
l'orchestre. 

mezza  VOCe  [mèd-za-vot-ché]  loc.  adv.  Musiq. 
Expression  italienne  sigmf.  àdemi-ioir  :  chanter 
mezza  voce.  (S'abrège  en  mezz.  v.  ou  m.  v.) 

Mezzetin  (Angelo  Costantini,   dit),  acteur  de 
l'ancienne    comédie    ita- 
lienne, né  et  m.   à  Vérone 
1654-1729).  Il  triompha  dans 
le  rôle  d'Arlequin. 

MeZZOfante  (cardinal 
Joseph),  philologue  italien, 
célèbre  par  sa  prodigieuse 
mémoire,  né  à  Bologne,  m. 
à  R<>me  (1771-1848).  Il  ar- 
riva à  lire  ou  à  parler  58  lan- 
gue* avec   leurs   dialectes. 

mezzo  forte  [med-zo- 

for-lé)  loc.  adv.  Mus.  Ex- 
pression italienne, qui  signi- 
fie à  demi  fort,  et  qui  indi- 
que qu'il  faut  jouer  presque 
piano.   (S'abrège   mezz.  f.) 

mezzo  -  soprano 

zo]    n.  m.   (m.  ital.  si- 
n  sojtrano).  Voix 

■  me  qui  tient  le  milieu 
entre  le  soprano  et  le  con-       »"«•''».  ''  'P'*»  C.Hot. 
tralto.  PI.  des  mezzo-sopranos  (ou  soprani,.  V.  voix. 

mezzo-termine  [>néd-zo-tèr-mi-  né]  n.  m. 
invar,  im.  ital.).  Moyen  terme. 
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mezzo-tinto  [mëd-zo-tin'-to]  n.  m.  invar,  (en 
ital.  demi-teinte).  Genre  de  gravure  au  lavis  qui  per- 
met d'obtenir  toutes  les  demi-teintes.  Syn.  de  gra- 
vure A  LA  MANIÈRE  NOIRE. 

Mg,  symbole  chimique  du  magnésium  et  abrévia- 
tion de  mytïaqrannne. 

mg,  abréviation  de  milligramme. 

Mgr,  abréviation  de  Monseigneur. 

Mtlère,  connu,  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  46  kil.  de 
Clamée;  ;  1.280  h. 

mi  n.  m.  première  syllabe  du  mot  mira,  dans 
l'hymne  de  saint 
Jean-B  ap  tis  te  ). 
Troisième  note  de 
la  gamme.  Signe 
qui   la    représente. 

mi  (du  lat.  me- 
dius,  qui  esl  au  mi- 
lieu). Mot  invaria- 
ble qui  se  joint  à 
certains   nuits   par 


gl 


m 


9T 


■î 


d'après  les  trois  clefs. 

demi 


un  trait  d'union,  et  qui  signifie  à  moitié, 
mi-côte,  à  mi-flot,  à  nu-jambe. 

mia  n.  m.  Nom  des  temples  japonais. 

Mialet,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à  26  kil. 
de  Nontron  ;  2.090  h. 

miaou  n.  m.  (onomat.)  Cri  du  chat.  Fam.  Chat. 

Miaotllis  liss]  (Andréas  Vokos). vaillant  amiral 
grec,  ne  à  Negrepont,  m.  à  Athènes  (1708-1835).  Pen- 
dant la  guerre  de  l'indépendance  grecque,  de  1822  à 
1827,  il  exerça  le  commandement  des  forces  insurgées. 

mi-aoùt  [m  ('-o«]n.f.  invar.  Milieu  du  mois  d'août. 

miasmatique  as-ma]  adi.  Qui  renferme  ou 
produit  des  miasmes  :  les  marécages  miasmatiques 
de  ta  Campagne  romaine.  Foyer  miasmatique,  qui 
produit  des  miasmes.  Fièvre  miasmatique,  qui  ré- 
sulte de  miasmes. 

miasme  [os-me]  n.  m.  (du  gr.  ?m'as»ia,  souil- 
lure). Emanation  malsaine,  provenant  de  substan- 
ces animales  ou  végétales  en  décomposition,  mais 
qui  ne  peut  donner  une  maladie. 

miastor  [<js-for]n  m.  Genre  d'insectes  diptères, 
comprenant  de  petites  formes  de  couleur  sombre, 
qui  vivent  dans  le  bois  en  décomposition,  et  dont  on 
connaît  quelques  espèces  de  l'Europe  septentrionale. 

miaulant  [mi-6-lan]> e  adj.  Qui  miaule,  qui  a 
l'habitude  de  miauler  :  la  race  miaulante. 

miaulard  [mi-6-lar]  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
goéland  à  manteau  gris  et  de  différentes  mouettes. 

miaulement  [mi-6-le-man]  n.  m.  Cri  du  chat. 
Fam.  Son,  chant  désagréable  :  les  miaulements  d'une 
chanteuse. 

miauler  [mi-ô-lé]  v.  n.  (onomatop.).  Faire  des 
miaulements.  Produire  des  sons  qui  rappellent  les 
miaulements  d'un  chat.  V.  a.  Fam.  Chanter  d'une 
voix  comparable  a  un  miaulement. 

miauleur,  euse  [mi-6-leur,  eu  ze]  adj.  Qui  a 
l'habitude  de  miauler. 

mi-bis,  e  adj.  Entre  bis  et  blanc  :  pain  mi-bis. 

mica  n.  m.  (mot  lat.  signif.  parcelle).  Pierre 
brillante,  feuilletée,  écailleuse,  d'un  éclat  métallique  : 
le  mica  est  un  silico-aluminale  de  potasse,  de  fer  ou 
de  magnésie. 

—  Éncvci..  Le  mica  existe  dans  une  foule  de  ro- 
ches et  constitue  l'un  des  trois  éléments  fondamen- 
taux du  granit. 

Les  différents  micas  peuvent  tous  se  diviser  avec 
une  très  grande  facilité  en  lames  ou  paillettes  très 
minces,  flexibles  el  très  transparentes,  tout  en  offrant 
une  grande  résistance  à  la  chaleur.  On  utilise  le  mica 
dans  certains  poêles,  car  il  laisse  voir  la  flamme. 
Electriquement,  il  possède  un  grand  pouvoir  isolant. 

micacé,  e  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  mica. 
Qui  contient  du  mica  :  schistes  micacés.  Bot.  Quia 
des  écailles  semblables  à  des  paillettes  de  mica. 

mi-Carême  n.  f.  Le  jeudi  de  la  troisième  se- 
maine du  carême  :  la  mi-raréme  est  un  jour  c/e  diver- 
tissement. PI.  des  mi-carêmes. 

micaschiste  [ka-chis-te]  n.  m.  (de  mica,  et 
schiste).  Roche  composée  de  mica  et  de  quartz. 

—  Enctcl.  Les  micaschistes  constituent  une  grande 
variété  de  rochers:  ils  renferment  assez  souvent  des 
minéraux  comme  le  grenat.  Quand  le  micaschiste  se 
divise  facilement  en  plaquettes,  on  l'utilise  comme 
dans  certaines  contrées  des  Alpes  pour  la  couver- 
ture des  maisons. 

micaschisteux,  euse  [ka-chis-teu ,  eu-zé] 

adj.  Qui  est  de  la  nature  des  micaschistes. 

MichaeliS  ka-é-liss]  (Jean-David),  orientaliste 
et  théologien  allemand,  né  à  Halle,  m.  à  Goettingue 
(1717-1791). 

Michallon  [cfta]  (Claude),  sculpteur  français, 
né  à  Lyon,  m.  a  Paris  (1751-1799).—  Son  fils,  Achille- 
Etna,  peintre  de  paysage,  né  et  m.  à  Paris  (1796- 
1822;. 

Michau  ou  Michaud  (code),  nom  donné  à 
l'ordonnance  royale  de  janvier  1629,  rendue  a  la  suit" 
des  états  généraux  de  1614  et 
des  deux  réunions  de  notables 
de  1617  et  1626.  Le  chancelier 
Michel  de  Marillac,  dont  elle 
était  l'œuvre,  y  avait  introduit 
un  grand  nombre  de  réformes 
utiles  ;  mais  elle  n'en  l'ut  pas 
moins  difficilement  accueillie 
par  le  Parlement. 

Michaud  [ch6]  (Joseph- 
François),  littérateur  français, 
né  à  Albens  Savoie,  m.  à 
Passy  (1767-1839)  ;  auteur  de 
V Histoire  des  croisades  et  l'un 
îles  fondateurs  de  la  Biogra- 
phie unir  irselle  qui  porte  son 
nom.  Il  fut  membre  de  l'Aca- 
démie française  et  directeur  de 
la  «  Quotidienne  »,  où  il  défen- 
dit la  politique  ultra-royaliste.  Il  eut  pour  c 
rateur  son  frère  Louis-Gabriel,  dit  Michaud  jeune, 
né  à  Bourg,  in.  à  Paris  (1773-1858). 

miche  n.  f.  (peut-être  du  flam.  miche,  pain  de 
froment;.  Pain  de  petite  grosseur.  Pain  rond,  de 
p>iils  plus  considérable  :  une  miche  de  quatre  li- 
vres. Pop.  Lune.  Derrière. 

miche  n.  m.  Arg.  Client  payant  d'une  femme 
galante. 


MIC 

MlChée  [e/ié],  nom  de  deux  prophètes  juifs  du 
ix«  et  du  vu»  siècle  av.  J.-C.  Le  style  de  Michée  le 
Jeune_  est  remarquable  par  la  richesse  du  coloris. 

Michel  ^rue].  Arg.  paris. ( 'a  fait  la  rue  Michel,  ça 
fait  le  compte.  (A  cause  de  la"  rue  Michel-Lecomte.j 

Michel  ;saint),  archange,  chef  de  la  milice  cé- 
leste. Fête  le  29  septembre. 

Michel  {ordres  de  Saint-).  Trois  ordres  de  cheva- 
lerie ont  été  institués  sous  ce  nom.  L'ordre  français 


Ordre  de  Sainl  Michel 
(France). 


Ordre  de  Saint-Michel 
(B«vi»r«). 


de  Saint-Michel,  fondé  en  1469  par  Louis  XI,  était 
destiné  aux  gentilshommes  de  la  cour;  le  chapitre 
de  l'ordre  se  réunissait  à  l'abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel.  Fondu  avec  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  en  1578,  il  fut  aboli  en  1789, 
rétabli  en  1816  et  cessa  d'exister  en 
1830.  La  décoration  était  une  croix 
d'or  émaillée  de  blanc,  suspendue  à 
un  ruban  noir,  qui  se  portait  en 
sautoir.  L'ordre  bavarois  de  Saint- 
Michel  ou  du  Mérite  de  Saint-Mi- 
chel a  été  fondé  en  1693;  il  a  pour 
grand-maitre  le  roi  de  Bavière  et 
comprend  cinq  classes  ;  croix  à 
quatre  branches  émaillée  d'azur, 
bordée  d'or  et  suspendue  à  un 
ruban  bleu  à  bordure  rouge.  L'or- 
dre anglais ileSaint-Michel-et-Saint-  G*°<K<"  (AnBl.- 
Georges  a  été  institué  en  1818  ;  trois 
classes  ;  croix  à  sept  branches  émaillée  de  blanc  ; 
ruban  à  trois  raies  verticales  égales,  deux  bleues  et 
une  rouge  au  milieu. 

Michel  (fontaine  Saint-),  sur  la  place  du  même 
nom,  à  Paris.  Elle  a  été  construite  en  1860,  sur  les 


Fo  .laine  Saint-Michel. 

plans  de  Davioud.  Groupe  en  bronze  d'un  bel   effet 
représentant  saint  Michel  terrassant  le  démon. 

Michel  terrassant  le  démon  (l'Archange  saint), 
tableau  de  Raphaël,  au  Louvre.  Cette  peinture,  que 
Vasari  dit 
avoir  été  exé- 
cutée pour 
François  Ier,  a 
subi  de  nom- 
breuses res- 
taurations. 

Michel  I" 

Bhnngabé,  em- 
pereur  ave  de 
811  à  812.  Son 
règne  fut  mar- 
qué par  une 
violente  réac- 
tion contre  les 
iconoclastes   ; 

—  Michel  II, 
le  Bègue,  em- 
pereur grec  de 
820  à  829.  Il 
vit  les  musul- 
mans s'empa- 
rerdela  Sicile; 

—  Michel  III, 
l'Ivrogne,  em- 
pereur grec  de 
842  à  867.  C'est 
sous  son  règne 
qu'eut  lien  la 
rupture  défini- 
tive  entre  Ro- 
me et  les  pa- 
triarches de 
Byzance;  —  Michel  IV,  le  Paphlagonien,  empe- 
reur grec   de   1034   à   10*1.    Il    laissa  la   réalite  du 


Saint  Michel  et  le  Dragon,  d'ap 
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pouvoir  à  son  frère,  qui  obtint  sur  les  frontières  de 
l'Empire  de  nombreux  succès  militaires;  —  Mi- 
i ■iii.i.  V,  le  Calaphate,  empereur  grec,  de  1041  à  1042; 

Michel  VI,  le  Slratiutit/ue,  empereur  grec  de  U)56 
à  1057;  —  Michel.  Vil,  Parupinakcs,  empereur  grec  de 
1701  ;'t  1708.  Après  son  abdication,  il  se  fit  moine  H 
devint  archevêque  d'Ephèse  ;  —  Michel  VIII,  l'uh'-it- 
logue,  empereur  de  Constantinople  de  1259  à  1282, 
chef  de  la  dynastie  des  Paléologues,  il  gouverna  avec 
énergie  et  habileté. 

Michel  FéodorOVitch,  tsar  de  Russie,  le 
premier  des  Romanov,  né  en  1596,  élu  en  1613  par 
les  états  de  Moscou,  m.  en  1645. 

Michel  (Francisoue-Xavier).  archéologue  fran- 
çais, né  à  Lyon,  m.  à  Paris  (1809-1887).  On  lui  doit 
des  travaux  d'érudition,  des  traductions  et  de  nom- 
breuses éditions  d'anciens  auteurs  français. 

Michel  (Marc-Antoine-Amédée),  dit  Marc-Mi- 
chel), littérateur  et  vaudevilliste  français,  né  à 
Marseille,  m.  a  Paris  (1821-1868). 

Michel  (Gustave-Frédéric),  sculpteur  français, 
né  à  Paris  en  1851, auteur  de  l'Aveugle  et  le  Paraly- 
tique, Vers  la  lumière,  etc. 

Michel  (  Clémence  -Louise) ,  révolutionnaire 
française,  née  au  château  de  Vrancourt  (Haute- 
Marne),  m.  a  Marseille  (1833-1905).  Institutrice  à 
Paris,  elle  participa  à  la  Commune  (1871),  fut  dé- 
portée et  graciée  en  1886  ;  elle  reprit  sa  propagande 
socialiste  et  désintéressée. 

Michel  (André),  critique  d'art  français,  né  à 
Montpellier  en  1853  ;  conservateur  du  musée  du 
Louvre,  critique  d'art  au  Journal  des  Débats,  direc- 
teur d'une  importante  Histoire  de  l'Art.  Sa  critique 
pénétrante  s'appuie  sur  de  profondes  connaissances 
historiques. 

Michel  -  Ange  [ktl\  Buonarroti,  peintre, 
sculpteur,  architecte  et  poète  italien,  né  à  Caprese 
(Toscane),  m.  à  Rome  (1475-1564), 
l'un  des  plus  grands  artistes  qui 
aient  jamais  existé.  Nul  n'a  égalé 
l'ampleur,  l'originalité,  la  puis- 
sance de  ses  conceptions,  et  ses 
oeuvres  étonnent  par  leur  diver- 
sité, autant  que  par  leur  carac- 
tère grandiose  et  sublime.  Il  fut 
protégé  par  Laurent  de  Médicis, 

Îar  Alexandre  VI,  Jules  II,  etc. 
1  mourut  comblé  d'honneurs  et 
de  richesses.  Son  caractère  in- 
quiet et  misanthropique  lui  fit 
une  vie  difficile  et  troublée.  On 
lui  doit  :  la  Coupole  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  le  Tombeau  de 
Jules  11,  le  Tombeau  des  Médicis, 
la  Pieté,  d'admirables  statues  de  ««^ei-Ange. 
David  et  de  Moïse,  et  les  fresques  de  la  chapelle 
Sixtine,  où  il  a  représenté  les  principales  scènes  de 
la  Genèse,  les  Prophètes,  les  Sibylles  et  la  grande 
scène  du  Jugement  dernier.  Ses  liimes  (Sonnets, 
canzoni,  etc.)  comptent  parmi  les  plus  belles  de  la 
poésie  italienne. 

michélangelesque  [<■&<?  oa  ké,  lès-ke]  adj. 

Qui  tient  de  Michel-Ange  ou  de  la  nature  de  ses  œu- 
vres. 

Michelet  [le]  (Jules),  historien  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Hyères  (1798-1874).  Ses  opinions  libérales 
firent  deux  fois  suspendre  ses  cours  du  Collège  de 
France,  et  il  fut  révoqué 
après  le  Deux -Décembre. 
Dans  son  Histoire  de  France 
et  son  Histoire  de  la  Révolu- 
tion, il  est  parvenu  à  réali- 
ser une  véritable  résurrec- 
tion de  notre  vie  nationale. 
Dans  un  autre  ordre  d'idées, 
il  publia  :  l'Oiseau,  l'Insecte, 
la  Mer,  Ma  jeunesse,  etc., 
études  où  s'accuse  sa  sensi- 
bilité inquiète  et  curieuse. 
Michelet  est  un  écrivain  à 
la  langue  sobre,  au  lyrisme 
imagé  et  plein  de  couleur. 
Influencé  par  les  polémiques 
contemporaines ,  il  a  sou- 
vent, surtout  dans  la  se-  Michelet. 
conde  partie  de  son  His- 
toire, la  passion  d'un  apôtre  et  le  ton  d'un  voyant, 
plutôt  que  l'impartialité  de  l'historien  ;  mais  il  a 
étudié  avec  soin  les  documents  originaux.  Il  a  été 
servi  par  un  rare  talent  de  divination.  Sa  pensée 
est  consiamment  généreuse  et  haute.  —  Sa  femme, 
Adèle-Athénaïs  Mialaret,  née  a  Montauban,  m.  à 
Paris  (1826-1899),  fut  la  collaboratrice  et  parfois 
l'inspiratrice  de  ses  dernières  œuvres. 

Micheli  du  Crest  (Jacques -Barthélémy), 
officier  et  savant  suisse,  né  à  Genève,  m.  à  Lofingen 
(1690-1766).  Il  s'occupa  de  géographie  physique  et 
astronomique  et  leva  en  France  et.  en  Suisse  des 
plans  remarquables. 

MichelOZZi  (Michelozzo),  architecte  et  sculp- 
teur italien,  né  et  m.  à  Florence  (vers  1500-vers  1568). 
Il  éleva  à  Florence  le  palais  des  Médicis. 

mi-chemin  (à)  loc.  adv.  Vers  le  milieu  du 
chemin  :  Etampes  est  à  mi-chemin  entre  Orléans  et 
Paris,  Fig.  Avant  d'avoir  atteint  son  but  :  s'arrêter 
à  mi-chemin  dans  unt  entreprise. 

MiChielS  (Alfred),  littérateur  français,  né  à 
Rome,  m.  à  Paris  (1813-1889).  On  lui  doit  d'excellentes 
études  :  Histoire  des  idées  littéraires  en  France  au 
xix«  siècle;  Histoire  de  la  peinture  flamande. 

Michigan,  un  des  cinq  grands  lacs  du  Saint- 
Laurent,  au  nord  des  Etats-Unis.  Sur  ses  bords  se 
tmuvent  Milwaukee  et  Chicago. 

Michigan,  un  des  Etats  de  l'Union  américaine; 
2.585.000  h.  Capit.  Lansing.  Grande  production  de 
céréales.  Elevage;  houille  et  cuivre. 

Michoacan,  un  des  Etats  du  Mexique,  en  bor- 
dure sur  l'océan  Pacifique  ;  936.000  h.  Capit.  Morelia 
Café. 

Michol,  fille  de  Saûl,  épouse  de  David  (Bible) 

michon  n.  m.  Tranche  de  pain. 

Michon  (l'abbé  Jean-Hippolyte),  prédicateur, 
romancier  et  graphologue  français,  né  à  La  Roche- 
Fressange  (Corrèzei,  m.  près  de  Baignes-Sainte- 
Radegonde  (Charente)  (1806-1881). 

michotte[rfto-re]  n.  f.  Dialect.  Cèpe  de  Bordeaux 
ou  bolet  comestible.  En  Bourgogne,  pain  d'un  kilo 
pour  vendangeurs. 


Miekii 


Micocoulier:  a,  fleur  grossie; 
b,    coupe    tle    la  fleur  (grossie). 


MiCipsa,  fils  de  Masinissa.  roi  des  Numides  de 
146  à  118  av.  J.-C,  oncle  de  Jugurtha,  qu'il  adjoi- 
gnit comme  héritier  du  royaume  Ix  ses  deux  propres 
fils. 

MickiewiCZ  (Adam),  poète  polonais,  né  à 
Zaosic  (Lithuanic),  m.  à  Constantinople  (1798-1855). 
Patriote  ardent,  il  dut  quit- 
ter son  pays  et  venir  à  Paris, 
fut  nommé  professeur  de  lit- 
térature slave  au  Collège  de 
France.  C'est  le  plus  grand 
poète  de  la  Pologne.  Son 
chef-d'œuvre  est  l'épopée 
rustique  et  chevaleresque  de 
mesure  Thadée. 

miclOU  n.  m.  Nom  vul- 
gairedurrma/'tt  longue-queue. 

micmac  [mik-malc]  a. 

m.  Fam.  Intrigue.  Pratique 
secrète  dans  un  but  blâma- 
ble :  il  y  a  un  micmac  dans 
cette  affaire. 

miCOCOUle  n.  f.  Fruit 
du  micocoulier. 

micocoulier  [li-é]  n. 

m.  Genre  d'urticacées  de  la  famille  des  ulmacées. 

—  Encycl.  Les  micocouliers  (celtis)  sont  des 
arbres  des  régions 
chaudes  et  tempé- 
rées. Le  micocou- 
lier  de  Provence, 
micocoulier  aus- 
tral, fabreguier  ou 
fabrecoulier,  croît 
dans  tout  le  midi 
de  la  France.  On 
utilise  ses  feuilles 
comme  fourrage  , 
ses  fruits  pour  fa- 
briquer une  huile 
à  brûler,  son  bois 
compact  et  flexible 
pour  confectionner 
des  manches  de 
fouets,  des  instru- 
ments de  musique, 
etc. 

MiCOn,  sculp- 
teur et  peintre  grec  du  v»  siècle.  Il  se  rendit  célèbre 
par  son  talent  à  peindre  les  chevaux. 

miconie  n.  f.  Genre  de  mélastomacées  améri- 
caines, dont  les  feuilles  sont  employées  à  la  façon 
du  thé,  et  dont  les  fruits  et  l'écorce  fournissent  une 
substance  tinctoriale  jaune. 

mi-COrpS  [kor]  (à)  loc.  adv.  Au  milieu  du 
corps.  De  façon  à  ne  laisser  voir  que  la  partie  supé- 
rieure du  corps. 

mi-CÔte  (à)  loc.  adv.  A  moitié  de  la  côte  : 
l'équipage  dut  s'arrêter  a  mi-côte. 

micr,  micro  (du  gr.  mikros,  petit),  préfixe  qui 
exprime  l'idée  de  petitesse. 

micraCOUStique  [kous-ti-ke)  adj.  Physiq.  Qui 
sert,  qui  contribue  à  augmenter  l'intensité  du  son. 

microbe  (du  gr.  mikrobios,  dont  la  vie  est 
courte)  n.  m.  Pathol.  Organisme  microscopique  mono- 
cellulaire,  dépourvu  de  pigment  protoplasmique,  qui 
est  l'agent  des  fermentations,  des  putréfactions  et 
d'un  grand  nombre  de  maladies  dites  «  virulentes  », 
«  spécifiques  »  ou  «  contagieuses  ».  Syn.  fréqueut  de 
bactérie.  Pop.  Individu  chétif,  malingre. 

—  Encycl.  Les  microbes  comprennent,  d'après  la 
définition  précédente,  des  algues,  des  champignons, 
des  levures,  etc.,  mais  l'usage  tend  à  ne  désigner 
sous  ce  nom  de  «  microbe  »>  que  les  algues  voisines 
des  oscillariées. 

On  divise  les  microbes  en  deux  familles  :  les  coc- 
cacées  et  les  bactériacèes. 

Les  coccacées,  caractérisées  par  leur  forme  sphé- 
rique,  comprennent  quatre  genres  :  microcoque,  dont 
les  éléments  sont  isolés  ou  réunis  par  deux  ou  en 
chapelets  ;  arcine,  dont  les  individus  se  rassemblent 
en  forme  de  cube  ;  ascocoque,  qui  forme  des  colonies 
massives  ;  teuconostoc,  réunis  en  chaînette  entourée 
de  gelée. 

Les  bactériacées.  caractérisées  par  leur  forme  en 
bâtons,  se  divisent  aussi  en  quatre  genres  :  bacille, 
élément  ou  bâtonnet  ;  spirille,  qui  affecte  la  forme  de 
spires  de  un  ou  plusieurs  tours  :  leptolhrix,  à  longs 
filaments  rectilignes;  cladothrix,  a  filaments  rami- 
fiés. 

Les  microbes  sont  constitués  par  une  masse  de 
protoplasma  homogène  ou  parfois  granuleuse,  en- 
tourée d'une  fine  membrane.  Très  souvent  incolores, 
ils  donnent  parfois  naissance  à  des  pigments  rouges 
ou  roses  (micrococcus  prodigiosus),  jaunes  ou  oranges 
(micrococcus  jjiogencs  aurcus);  bleus  ou  verts  (bacille 
pyocyanique),  etc.  Leur  multiplication  s'effectue  par 
division.  Mais,  pour  qu'un  microbe  puisse  se  déve- 
lopper, il  est  nécessaire  qu'il  rencontre  un  milieu  et 
une  température  convenables  ;  certains  exigent  une 
atmosphère  oxygénée  (aérobies),  tandis  que  d'autres 
ne  se  développent  que  s'ils  sont  privés  d'air  (anaé- 
robies). 

En  se  multipliant,  les  diverses  espèces  de  microbes 
transforment  les  éléments  où  ils  vivent  ;  ils  y  pren- 
nent ce  qui  est  nécessaire  à  leur  prolification  et  y 
rejettent  les  résidus  de  leur  activité  vitale.  Ainsi 
s'effectuent  la  putréfaction,  certaines  fermentations, 
et  prennent  naissance  les  toxines  microbiennes. 
Transportés,  soit  par  l'expérimentation,  soit  par  la 
nature,  en  nombre  suffisant,  dans  des  organes  vi- 
vants, ils  peuvent  y  prospérer  et  donnent  naissance 
aux  maladies  infectieuses. 

Les  microbes  agissent  par  leurs  sécrétions,  par 
leurs  toxines,  produisant  de  la  fièvre,  du  délire,  des 
lésions  organiques,  etc., et,  de  plus,  ils  forcent  l'or- 
ganisme à  agir  contre  eux  par  phagocytose  et  fabri- 
cation à'anlitoxines.  Lorsque  la  lutte  est  terminée, 
l'individu   atteint   est   pour  quelque    temps  vacciné. 

V.  VACCIN,   SÉRUM. 

Il  semble  que  chaque  espèce  de  microbes  ait  dans 
l'organisme  un  milieu  de  prédilection  :  le  pneumo- 
coque agit  surtout  sur  le  poumon  :  le  bacille  d'Ebertli 
se  localise  dans  l'intestin,  donnant  la  fièvre  typhoïde  ; 
le  bacille  diphtéritique  se  développe  sur  les  mu- 
queuses ;  etc. 

Les  microbes  se  rencontrent  partout  :  dans  le  sol, 
dans  l'air,  dans  les  eaux,  enfin  dans  le  corps  même 
des  animaux. 


Microbes  du  sol.  La  terre,  renfermant  de  grandes 
quantités  de  matière  organique,  offre  aux  microbes 
un  séjour  de  prédilection  ;  aussi  est-ce  dans  le  sol 
superficiel  que  la  flore  microbienne  est  le  plus  riche. 
A  la  surface,  on  rencontre  2.564.000  germes  par  cen- 
timètre cube;  â  2  mètres,  il  n'y  en  a  plus  que  23.000  ; 
à  6  mètres,  0 

Microbes  des  eaux.  Les  microbes,  ceux  mêmes 
des  espèces  nuisibles  pour  l'homme,  sont  aussi  en 
nombre  considérable  dans  les  eaux. 

La  teneur  en  microbes  d'une  bonne  eau  à  boire  ne 
doit  pas  dépasser  500  par  centimètre  cube.  Voici 
l'analyse  bactériologique,  par  centimètre  cube  de 
différentes  eaux  :  Vanne,  62  à  la  source,  1.100  dans 
les  réservoirs  ;  Seine,  à  Bercy,  1.480,  à  Âsnières, 
3.200  ;  Marne,  50.000  ;  Sprée,  au-dessus  de  Berlin. 
4.300;  au-dessous,  97.800;  Tamise,  au-dessus  de  Lon 
dres,  20.000  ;  eau  de  mer  du  golfe  de  Naples,  208.000  . 
à  3  kil..  10;  sources  minérales,  jamais  plus  de  50  : 
glace  de  consommation  jusqu'à  5.000. 

Microbes  de  l'air.  On  rencontre  dans  l'air  tous 
les  microbes  ;  leur  nombre  varie  selon  les  lieux, 
ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  suivants  comptés  à 
Paris  par  mètre  cube  :  Montsouris.  250  ;  Hôtel  de 
Ville,  7.000  ;  hôpital  Saint-Antoine,  55.000  ;  égouts, 
7.500.  Au  sommet  du  Panthéon,  on  ne  trouve  plus 
que  28  microbes. 

Microbes  du  corps.  Dans  tous  les  tissus  organi- 
ques non  en  contact  avec  l'atmosphère,  on  ne  trouve 
chez  les  animaux  sains  aucune  espèce  de  microbes. 
Au  contraire,  la  peau,  les  voies  digestives  et  aérien- 
nes en  renferment  un  nombre-  considérable.  L'intes- 
tin surtout  contient  en  grand  nombre  le  bacille  coli 
communie.  On  trouve  aussi  dans  le  nez,  la  trachée, 
les  bronches,  les  muqueuses  oculaires,  des  germes 
nombreux,  qui  ne  déterminent  des  processus  mor- 
bides que  dans  des  conditions  particulières  d'affai- 
blissement organique. 

microbicide  adj.  'de  microbe,  et  du  lat.  eœ- 
dere,  tuer).  Qui  tue  les  microbes. 

microbie  [bi]  n.  f.  Mcd.  Syn.  de  microbiologie. 

microbien,  eime  [bi-in,  è-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  microbes  :  maladie  microbienne. 

—  Encycl.  Cultures  microbiennes.  Pour  étudier  les 
microbes,  il  est  nécessaire  de  pouvoir  les  isoler  les 
uns  des  autres,  de  les  faire  se  développer,  et  pour- 
tant d'opérer  de  telle  sorte  que  les  maladies  viru- 
lentes ne  puissent  faire  courir  de  danger  à  l'expé- 
rimentateur. On  utilise  dans  ce  but  les  cultures 
dans  des  vases  en  verre  de  formes  diverses,  ballons 
de  Pasteur,  tubes  à  essai,  etc.,  bouchés  avec  des 
tampons  de  coton  ou  fermés  au  chalumeau.  Ces 
vases  renferment  des  liquides  (bouillon,  solutions 
minérales,  sérum  sanguin,  sang,  etc.),  des  milieux 
solides  (gélatine,  agar,  sérum  coagulé,  etc.),  ou 
encore  des  pommes  de  terre,  des  racines  diverses, 
des  œufs,  etc. 

Avant  de  faire  une  culture  microbienne,  on  stéri- 
lise les  vases  et  on  les  ensemence  aseptiquement  au 
moyen  d'un  fil  de  platine  préalablement  rougi. 

Maladies  microbiennes.  Toutes  les  maladies  infec- 
tieuses ou  contagieuses  sont  dues  à  la  présence  de 
microbes  :  mais  on  est  loin  de  connaître  le  micro- 
organisme spécifique  de  chaque  maladie.  Pour  qu'on 
soit  en  droit  d'affirmer  qu'une  maladie  est  due  à  un 
microbe  déterminé,  il  faut,  suivant  Pasteur  :  1»  trou- 
ver dans  chaque  cas  de  cette  maladie  ce  même  mi- 
crobe ;  2°  reproduire  la  maladie  dans  toutes  ses 
phases  avec  une  culture  pure  de  ce  microbe. 

microbiologie  [jï\  n.  f.  (du  gr.  microbios, 
dont  la  vie  est  courte,  et  logos,  traité).  Science  qui 
s'occupe  des  microbes  :  Pasteur  a  été  un  des  fonda- 
teurs de  la  microbiologie. 

—  Encycl.  La  microbiologie  date  à  peine  d'un 
siècle  et  doit  surtout  à  Pasteur  son  immense  essor. 
Elle  a  révolutionné  la  chirurgie  par  l'antisepsie  et 
l'asepsie,  la  médecine  et  l'hygiène  en  précisant  l'étio- 
logie  des  maladies  infectieuses  et  surtout  en  déter- 
minant l'isolement  des  malades  contagieux,  la  désin- 
fection des  locaux  contaminés,  etc. 

Cette  science  comprend  :  1"  l'histoire  des  microbes, 
c'est-à-dire  leur  classification,  leur  morphologie,  leur 
physiologie  générale,  leurs  origines  et  leurs  milieux 
d'habitat  ;  2»  la  partie  technique  de  leur  conserva- 
tion, préparation,  etc  ,  en  un  mot  l'histologie  micro- 
bienne (micrographie)  ;  3U  les  moyens  de  stérilisation 
nécessaires  pour  tuer  les  microbes  ou  empêcher  leur 
pullulation  (stérilisation  et  antisepsie). 

microbiologique  adj.  Qui  concerne  la  mi- 
crobiologie :  études  microbiologiques. 

microbiologiste  [jis-le]  n.  et  adj.  Qui  s'oc- 
cupe de  microbiologie  ou  qui  se  rapporte  à  cette 
science  :  un  èminent  microbiologiste. 

microbique  adj.  Syn.  de  microbien. 

microbisme  [bis-me]  n.  m.  Présence  dans 
l'organisme  de  microbes  pathogènes. 

microcéphale  adj.  et  n.  (préf.  micro,  et  gr 
kephalè,  tête).  Se  dit  d'une  personne  dont  la  tête  est 
petite,  par  suite  d'un  déf.ut  de  développement  de 
l'encéphale.  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  les  fleurs 
sont  réunies  en  petites  capitules. 

microcéphalie  [lï]  n.  f.  (de  microcéphale). 
Idiotie  provenant  de  la  petitesse  du  cerveau. 

microchimie  [mi]  n.  f.  (préf.  micro,  et  cftï- 
mie).  Application  du  microscope  à  l'analyse  chimique. 

microchimique  adj.  Qui  concerne  la  micro- 
chimie :  analyse  microchimique. 

microchire  [ki-re]  n.  m  Sous-genre  de  soles, 
comprenant  deux 
espèces  des  mers 
d'Europe,  abon- 
dantes dans  la 
Méditerranée  et  le 
golfe  de  Gascogne 

microchro- 
nomètre [kro] 

n.  m.  (du  préf.  »li-  Microch.re. 

cro  et  de  chronomè- 
tre) Appareil  servant  à  mesurer  de  petites  fractions 
de  temps. 

micrococcus  [kok-kuss]  ou  microcoque 

[A'o-/ie]  n.  m.  Genre  de  microbes  dont  les  espèces  les 
plus  connues  sont  :  le  microcoque  des  oreillons,  le 
gonocoque  de  la  blennorragie,  le  pneumocoque,  le 
staphylocoque,  le  streptocoque,  etc. 

microcosme  [hos-me]  n.  m.  (du  préf.  micro, 
et  du  gr.  kosmos,  monde).  Petit  monde.  Résumé  de 
l'univers. 
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Staphylocoque 
doré 


Streptocoque  du  pus  et 
de   l'érysipèle 


Bacille  pyocyanique 
du  pus 


Bacille    tuberculeux  Bacille  de  la  lèpre 


Bacille  de  la  peste  Bacille  du  choléra 


Culture  sur  plaque    de   Pétri. 


Bacille  de  la  diphtérie        Bacille  du  tétanos 


Colibacille    de 
"intestin 


Spirile  de  la  fièvre 
récurrente 


Microbe  Hématozoaires  de  la 

de  la  blennorragie  malaria 


Bacille  de  la  morve        Bacille  du  charbon 


Cultures    microbiennes 
sur  gélatine   et 


Ensemencement 
des  microbes 


Bacille   du  rouget 
du   - 


Choléra 
des    poules 


Bacille  du  lait 
bleu 


Microbe  de  la 
du  vin  et  de  la 


Microbes     de    la    nitrification 


Sarcine 


Proteus 


IQlCrOCOSmique  [kos-mi-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  microcosme. 

microcyte  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
kutos,  cellule).  Globule  rouge  du  sang  ayant  subi  une 
transformation  vésiculeuse. 

microcytémie  [mï]  n.  f.  (du  préf.  micro,  et  du 
gr.  kutos,  cellule,  et  haima,  sangi.  Présence  dans  le 
sang  de  globules  rouges  petits  et  ayant  subi  la  trans- 
formation vésiculeuse.  (Elle  s'observe  dans  les  in- 
toxications par  les  poisons  minéraux  et  microbiens.) 

microdactyle  adj.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
duhtulos,  doigt).  Qui  a  les  doigts  courts. 

microdoilte  adj.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
odontos,  dent).  Qui  a  de  petites  dents. 

microgoura  n.  m.  Genre  d'oiseaux  colombins 
propres  aux  îles  Salomon. 

micrographe  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  mi- 
crographie. 

micrographie  [yt]n.f.tdu  préf.  micro,  et  du  gr. 
gra/jhein,  décrire).  Science  qui  s'occupe  de  préparer 
les  objets  pour  1  observation  au  microscope,  et  de 
le»  décrire  après  leur  examen  ainsi  fait. 

micrographique  adj.  Relatif  à  la  microgra- 
phie :  préparation  micrggraphique. 

microhm    n.  m.  Electr.  Millionième  de  l'ohm. 

microlépidoptères  n.  m.  pi.  L'une  des  deux 
grandes  divisions  des  lépidoptères,  comprenant  les 
papillons  de  petite  taille,  comme  les  teignes  el  lea 
tordeuses.  (On  les  divise  en  quatre  groupes  princi- 
paux :  pyralient,  tortriciem  ou  tordeuses,  tinéiniens 
ou  teignes,  ptérophoriens.)  S.  un  microlépidopUrc. 


MICROBES. 

microlithe  n.  m.  (préf.  micro,  et  gr.  lilhos, 
pierre).  Elément  cristallin  microscopique,  dont  on 
reconnaît  la  présence  dans  certaines  roches  ignées. 

microlithique  adj.  Se  dit  d'une  roche  qui 
contient  des  microlithes  dans  sa  texture. 

micrologie  [jï]  n.  f.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
logos,  discours).  Traité  sur  les  corps  microsco- 
piques. 

micrologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  micro- 
logie :  essais  micrologiques. 

micrologue  [lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à 
des  études  nécrologiques. 

Micromégas,  héros  et  titre  d'un  conte  philosophi- 
que en  prose,  de  Voltaire  (1747).  Cette  dénomination 
vient  des  deux  mots  grecs  mikros,  petit,  et  mega&, 
grand,  c'est-a-dire ,  suivant  l'application  maligne 
qu'en  faisait  Voltaire  à  Fontenclle,  petit  grand 
homme.  C'est  une  satire  piquante,  spirituelle,  de  la 
Pluralité  des  mondes,  ouvrage  où  Fontenelle  mêle 
aux  faits  scientifiques  d'ingénieux  badinages.  Micro- 
mégas est  un  habitant  de  Sirius,  long  de  huit  lieues, 
qui  vient, en  compagnie  d'un  secrétaire  perpétuel  de 
I  Académie  de  Saturne,  visiter  la  Terre. 

micromérie  [ri]  n.  f.  Genre  de  labiées,  com- 
prenant des  plantes  herbacées  des  régions  tempérées, 
h  fleurs  petites,  rouges  ou  blanches.  (On  en  connaît 
«j  espèces.) 

micromérisme  [ris-me]  n.  m.  'du  préf.  micro, 
et  du  gr.  mer  os,  partie).  Nom  donné  par  Y.  Delage 
aux  théories  qui  cherchent  à  expliquer  les  propriétés 
des  êtres  vivants  par  l'existence  de  particules  élé- 


mentaires infiniment  petites,  représentatives  ou  non 
de  ces  caractères  et  de  ces  propriétés. 

micromètre  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du  gr-  me- 
tron,  mesure).  Instrument  destiné  à  mesurer  de  petits 
objets  ou  de  petites  images  observées  au  micros- 
cope ou  à  l'aide  d'un  instrument  d'optique. 

micrométrie  [tri]  n.  f.(de  micromètre).  Action 
de  déterminer  les   dimensions   extrêmement  petites. 

micrométrique  •  dj.  Qui  a  rapport  à  la  mi- 
crométrie '■  procédés  m icrumétrif/Ufs. 

micrométriquement  [ke-man]  adv.  Par  des 
procédés  micrométriques. 

micromillimètre  [mil-li]  n.  m.  Millième  de 
millimètre.  (On  dit  aussi  micron.) 

—  Encycl.  Le  micromillimètre  ou  micron  se  re- 
présente en  abréviation  par  la  lettre  grecque  jjl.  Le 
millionième  de  millimètre  se  représente  par  m*. 

micron    n.    m.    Physiq.    Syn.   de   micromilli- 

MÈTRE. 

Micronésie  ,  c'est-a  dire  petites  lies,  région 
ethnographique  plutôt  que  géographique  de  l'Océa- 
nie.  Elle  comprend  les  archipels  de  Magellan  et 
d'Anson,  les  Mariannes,  les  Carolines,  les  Palaos, 
les  Marshall,  les  Gilbert.  Les  habitants  (Micronè 
siens),  de  teint  plus  clair  que  les  Mélanésiens,  sont 
surtout  pécheurs  et  marios. 

micronucléus  [uss]  n.  m.  Le  plus  petit  noyau 
ou  nucléole  des  infusoires  par  oppositinn  au  gros 
noyau  ou  marronucléus. 

micro-objectif  n.  m.  Système  optique  em- 
ployé en  microphotographie. 


MIC 
micro-ohmmètre  ou  microhmmètre 

n.  m.  Appareil  très  sensible  pour  la  mesure  des 
résistances  électriques. 

micro-organisme  ou  microrganisme 

[nis-me]  a.  m.  Organisme  microscopique,  végétal  ou 
animal. 

micropétale  adj.  (du  préf.  micro,  et  de  pétale). 
Qui  a  de  petits  pétales. 

micropèze  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  comprenant  quelques  espèces  de  petite 
taille  propres  à  l'Europe  et  communes  en  France. 

microphage  n.  m.  (préf.  miero,  et  gr.  phaaein, 
manger).  Phagocyte  de  petites  dimensions,  qui  est 
l'indice  d'une   leucocytose  suppurative  ou  non. 

microphone  n.  m.  (préf.  micro,  et  gr.  phôm  . 
voix).  Instrument  qui  augmente  l'intensité  du  son  : 
l'invention  du  microphone  est  due  à  Hughes.  Adj. 
Qui  à  la  voix  faible. 

microphonie  [ni]  n.  f.  Faiblesse  de  la  voix. 
(Peu  us.) 

microphotographie  n.  f.  Photographie  de 
préparations  microscopiques. 

microphylle  adj.  (du  préf.  micro,  et  du  gr- 
phullon,  feuille).  Qui  a  de  petites  feuilles. 

microphyte  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
phuton,  plante).  Végétal  microscopique  et  générale- 
ment umcellulaire. 

microphytique  adj.  Qui  a  rapport  aux  my- 
crophytes. 

micropsie  [psi\  n.  f.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
omis,  vue).  Altération  de  la  vue.  par  laquelle  on  voit 
les  objets  plus  petits  qu'ils  ne  le  sont  en  réalité. 

micropyle  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du  gr. 
pulé,  porte).  Orifice  de  l'ovule  des  plantes. 

microrrhize  [kro-ri-ze]  adj.  (du  préf.  micro, 
et  du  gr.  rhiza,  racine).  Qui  a  de  petites  racines. 

microscope  [kros-ko-pe]  n.  m.  (préf.  micro,  et 
gr.  skopein,  observer).  Instrument  d'optique  qui  gros- 
sit les  objets  à  la  vue.  Fia.  Ce  qui  sert  à  percevoir 
des  choses  cachées  :  la  haine  est  un  puissant  micros- 
cope. Voir  avec  un  microscope,  s'exagérer  tout. 

—  Encycl.  Le  microscope  a  deux  systèmes  opti- 
ques :  un  objectif  O,  système  de  lentilles  fournissant 
de  l'objet  à  examiner  une  image  réelle,  et  un  ocu- 


Microscope  :  1.  Microscope  simple  ou  microscope  d'étude  ; 
2.  Microscope  a  revolver. 

laire  «>,  système  de  lentilles  qui  fournit  de  la  pre- 
mière image,  une  seconde  qui  est  virtuelle  et  agran- 
die. Les  deux  systèmes  optiques  sont  placés  aux 
extrémités  d'un  tube  formé  de 
deux  parties,  dont  l'une  peut  glis- 
ser dans  l'autre.  L'objet  à  exami- 
ner, mis  sous  forme  d'1  lamelle 
mince  et  translucide,  est  placé  sur 
une  lame  de  verre  maintenue  sur 
un  support  P  (platine),  à  l'aide  de 
deux  ressorts  métalliques  V  (va- 
lets). L'objet  est  recouvert  d'une 
autre  lame  mince  de  verre,  et  on 
l'éclairé  par-dessous  à  l'aide  d'un 
miroir  incliné  M;  quelquefois,  on 
interpose  une  goutte  de  liquide 
entre  la  lame  et  la  surface  exté- 
rieure de  l'objectif,  qu'on  appelle 
alors  objectif  à  immersion.  Lors- 
qu'on veut  observer,  on  commence 
par  faire  la  mise  au  point,  c'est-à- 
dire  l'opération  nécessaire  pour 
que  l'image  puisse  être  perçue  par 
l'observateur  le  plus  nettement 
possible.  A  cet  effet,  on  déplace  tout 
l'instrument  par  rapport  à  la  pla- 
tine, d'abord  à  l'aide  d'un  pignon  A. 
puis  d'une  vis  micrométrique,  qui 
donne  un  mouvement  très  lent. 
Un  système  R  l  revolver)  comprend 
trois  objectifs  différents  O,  que 
l'on  peut  employer  suivant  les  cas. 

On  appelle  grossissement  du  mi- 
croscope le  rapport  entre  le  diamètre  apparent  de 
l'image  et  celui  de  l'objet.  On  fabrique  couramment 
aujourd'hui  des  microscopes  qui  donnent  un  gros- 
sissement égal  à  3.000.  On  attribue  l'invention  du 
microscope  au  Hollandais  Zacharie  Jansen,  lunetier 
de  Middi  lbourg  (1590  . 

On  peut  dessiner  facilement  les  objets  que  l'on 
aperçoit  dans  le  microscope.  On  utilise  pour  cela 
l'appareil  optique  appelé  chambre  <  laire. 

micrOSCOpie  [kros-ko-pij  n.  f.  Examen  au  mi- 
croscope. (Peu  us.) 

microscopique  [kros-ko-pi-ke]  adj.  Qui  se 
fait  au  moyen  du  microscope  :  études  'microscopi- 
ques. Qui  ne  peut  être  aperçu  qu'avec  l'aide  du  mi- 
croscope :  animalcules  microscopiques.  Par  exagér. 
Très  petit  :  un  livre  microscopique. 

microscopisant  [kros-ko-pi-zan],  e  adj.  Qui 

microscopise. 

micrOSCOpiser  [kros-ko-pi-zé]  v.  a.  Rendre 
petit  comme  un  objet  microscopique. 
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microscopiste  [kros-ko-pis-te]  n.  m.  Celui  qui 

a  l'habitude  d'observer  au  microscope. 

microséisme  [sé-is-me]  a.  m.  (préf.  micro,  et 
gr.  seismos,  secousse).  Léger  tremblement  de  terre 
révélé  seulement  par  les  séismographes. 

microséismique  [is-mi-ke]  adj.  Qui  se  rap- 
porte aux  microséismes. 

microséismographe  ou  microsismo- 
graphe n.  m.  (préf.  micro,  gr-  seismos,  secousse, 
et  graphein,  écrire).  Séismographe  très  sensible. 

hlicrospectroscope  [kros-pèk-tros-kope]  n. 
m.   Spectroscopc  propre  à  l'étude  des  petits  objets. 

microsphère  [kros-fè-re]  n.  m.  Genre  de 
champignons  pyrénomycètes,  qui  se  développent  sur 
les  feuilles  et  les  fruits  de  divers  végétaux. 

microsporange  [krot-J/o]  n.  m.  Organe  de 
diverses  algues  et  cryptogames  vasculaires,  dans 
lequel  se  forment  les  microspores. 

microspore  [kros-po-ré\  n.  f  (préf  micro,  et 
gr.  sporos,  semence).  Les  plus  petites  spores  des  vé- 
gétaux qui  en  ont  de  deux  sortes. 

micrOStome  [/iTos-«o-me]  adj.  (préf.  micro,  et 
gr.  stoma,  bouche).  Qui  a  la  bouche  petite  ou  réduite. 
N.  m.  Genre  de  vers  turbellariés,  des  mers  septen- 


Microstome. 

trionales.  Genre  de  poissons  physostomes,  compre- 
nant des  salmonidés  des  mers  tempérées.  (Le  mi- 
crostome,  dit  yassou  de  Nice,  long  de  20  centimè- 
tres, est  argenté,  avec  les  nageoires  jaunes;  il  est 
commun  dans  la  Méditerranée.) 

microtasimètre  [si]  n.  m.  (préf.  micro,  gr. 
tasis,  tension,  et  metron,  mesure).  Appareil  destiné 
à  dénoncer  de  très    petits  changements  de  pression. 

microtéléphone  n.  m.  Téléphone  auquel  est 
joint  un  microphone. 

microtome  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du  gr.  lomê, 
section).  Instrument  pour  découper,  dans  des  tissus 
(animaux  ou  végétaux),  de  minces  tranches  pour  les 
étudier  au  microscope. 

microzoaire  [è-re]  n.  m.  (du  préf.  micro,  et  du 
gr.  zoon,  animal).  Animalcule,  organisme  de  très 
petite  taille. 

microzyma  n.  m.  Granulation  amorphe  et 
amylacée  du  protoplasma. 

miction  [mik-si-oh]  n.  f.  (du  lat.  mictio,  de 
minyere,  supin  mictum,  uriner).  Action  d'uriner. 

micturition  [mik-tu-ri-si-on]  n.  f.  (lat.  mictu- 
rire).  Besoin  fréquent  d'uriner. 

Midas  [ciass],  roi  de  Phrygie,  qui  obtint  de 
Bacchus,  dont  il  passe  pour  avoir  propagé  le  culte 
en  Asie  Mineure,  la  faculté  de  changer  en  or  tout 
ce  qu'il  touchait.  Mais,  à  peine  son  vœu  fut-il  exaucé, 
que  tout,  jusqu'à  ses  aliments,  se  transformait  en 
or  dès  qu'il  y  portait  la  main.  Sur  ses  instances,  le 
dieu,  pour  le  délivrerde  ce  funeste  don.  lui  ordonna 
de  se  baigner  dans  le  Pactole,  qui,  depuis,  roula 
des  paillettes  d'or.  On  raconte  aussi  que,  Midas 
ayant  préféré  la  flûte  de  Pan  à  la  lyre  d'Apollon, 
le  dieu  irrité  lui  coiffa  la  tête  d'une  paire  d'oreilles 
d'âne.  Midas  cachait  à  tous  cette  difformité,  quand 
son  barbier,  qui  avait  découvert  le  secret,  et  qui  ne 
pouvait  le  garder,  imagina  un  biais  pour  se  soulager. 
Il  creusa  un  trou  dans  la  terre  et  murmura  tout  bas 
que  Midas  avait  des  oreilles  d'âne,  combla  le  trou  et 
s'éloigna.  Mais  à  cette  place  poussèrent  des  roseaux, 
qui,  au  moindre  soutfle  du  vent,  répétaient  à  tous  les 
passants  :  »  Midas.  le  roi  Midas,  a  des  oreilles  d'âne  !  » 
Midas  se  tua,  dit-on,  en  buvant  du  sang  de  taureau. 
(Myth.) 

Midas  et  Bacchus,  tableau  de  Poussin,  musée 
de  Munich  ;  belle  composition  représentant  le  roi 


Midas  et  Bacchus,  d'après  Poussin. 

Midas  suppliant  Bacchus  de  lui  retirer  le  don  fatal 
qu'il  lui  a  fait  de  changer  tout  en  or. 

MiddelbOUrg  \bour\  v.  de  Hollande,  chef- 
lieu  de  la  province  de  Zélande,  dans  l'île  de  Wal- 
cheren,  aux  embouchures  de  l'Escaut;  19.000  h. 

Middelkerke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ostende);  2.020  h. 

Middlesborough  ou  Middlesbrough, 

v.  d'Angleterre  (comté  d'York);  port  sur  l'estuaire 
de  la  Tees;  91.000  h.  Métallurgie. 

Middlesex  [sèks],  comté  d'Angleterre,  dans 
lequel  se  trouve  en  partie  Londres;  400.000  h.  (Lon- 
dres à  part). 

Midhat-pacha,  homme  d'Etat  turc,  né  en 
Bulgarie,  m.  à  Taïf  (1822-1884.).  Il  essaya  inutile- 
ment d'établir  en  Turquie  un  régime  administratif 
libéral. 

midi  n.  m.  (préf.  mi,  et  lat.  dies,  jour).  Milieu 
du  jour:  sur  le  midi.  Fig.  Epoque  intermédiaire 
également  éloignée  du  commencement  et  de  la  fin  : 
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le  midi  de  la  vie.  Un  des  points  cardinaux  :  le  midi 
(ou  le  sud).  Ensemble  des  pays  Bitués  dans  la  direc- 
tion de  ce  point,  par  rapport  à  celui  qui  parle. 
Spécial.  Sud-est  et  sud-ouest  de  la  France  (dans  ce 
cas  s'écrit  avec  une  majuscule).  Exposition  d'un 
lieu  qui  est  en  face  de  ce  point:  louer  un  apparte- 
ment au  midi.  Fig.  En  plein  midi,  en  plein  jour. 
Ne  pas  voir  clair  en  plein  midi,  ne  pas  comprendre 
une  chose  tout  à  fait  évidente.  Chercher  midi  a 
quatorze  heures,  chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a  point.  Ant-  Nord. 

Midi  (canal  du),  dit  aussi  canal  du  Languedoc 
ou  des  Deux-Mers,  grand  canal  de  navigation,  re- 
liant l'Atlantique  par  la  Garonne  et  le  canal  latéral 
à  la  Garonne)  à  la  Méditerranée.  Il  commence  a 
Toulouse  et  aboutit  après  Agde  â  l'étang  de  T'hau  : 
241  kil.  Il  est  alimenté,  au  seuil  de  Naurouze,  par 
les  eaux  du  bassin  de  Saint-Feréol.  Le  canal  du 
Midi  fut_  creuse  par  Riquet,  de  16C6  à  1681. 

Midi  (pic  nu),  nom  de  deux  montagnes  des  Py- 
rénées :  le  pic  du  Midi  de  Bigorre  (Hautes-Pyré- 
nées;,  2.877  mètres,  au  sommet  duquel  se  trouve  un 
observatoire,  et  le  pic  du  Midi  d'Ossau  (Basses- 
Pyrénées  i,  2.887  mètres. 

Midias  (Plaidoyer  contre)  ou  Midienne,  plai- 
doyer politique  de  Démosthène,  composé  vers  341 
av.  J.-C,  contre  Midias,  riche  citoyen  d'Athènes,  qui 
avait  frappé  en  plein  théâtre  Démosthène,  alors 
chorège. 

midinette  [nt-te]  n.  t.  Fam.  a  Paris,  surnom 
des  jeunes  ouvrières  qui  sortent  à  midi  de  l'ate- 
lier. 

Mid-Lothian,  nom  écossais  du  comté 
d'Edimbourg. 

Midnapour,  v.  de  l'Inde  Bengale),  sur  la 
Kanci  :  3:1.000  h. 

MidOU  ou  MidOUr  le.  riv.  du  Gers  et  des 
Landes,  née  dans  le  Gers;  se  joint  à  la  Douze  pour 
former  la  Midouze  ;  cours  105  kil. 

Midouze  (la),  riv.de  France,  qui  se  forme  à 
Mont-de-Marsan  par  la  réunion  de  la  Douze  et  du 
Midou  et  se  jette  dans  1  Adour  (r.  dr.)  ;  cours 
43  kil. 

midrasch  [drach]  n.  m.  Nom  que  les  juifs  don- 
nent aux  interprétations  de  l'Ecriture,  rédigées  du 
iv«  au  xii'  siècle  apr.  J.-C  dans  les  écoles  rabbini- 
ques.  PI.  des  midraschim. 

midshipman  [mid-chip-man'}  n.  m.  (mot 
angl.).  Aspirant  dans  la  marine  anglaise.  PI.  mid- 
shipmen. 

mie  'mi]  n.  f.  (lat.  mica).  Miette.  (Vx.)  Partie 
intérieure  et  molle  du  pain  :  la  mie  se  digère  moins 
bien  que  la  croate. 

mie  [»ii]  n.  f.  Fam.  Abrév.  du  mot  amie.  Femme 
aimée,  amante  :  aller  voir  sa  mie.  (On  disait,  au  fé- 
minin, au  lieu  de  mon  amie,  m'amie,  qu'on  finit  par 
écrire  ma  mie.)  V.  m'amie. 

mie  [mi]  adv.  (du  lat.  mica,  miette).  Syn.de  pas: 
je  n'en  veux  mie.  (Vx.) 

MieCZislaS  I"  [lass],  roi  de  Pologne  de  962  à 
992.  Sous  son  règne  eut  lieu  l'introduction  du  chris- 
tianisme en  Pologne.  —  Mieczislas  II,  petit-fils  du 
précédent,  roi  de  102.')  à  1034. 

MiedzyrzeC,  v.  de  Russie  Pologne),  sur  la 
Krzna;  14.000  h. 

miège  ou  mézance  n.  f.  Chambre  ou  cabine 
du  comité  (tavernier),  dans  les  anciennes  galères. 

miel  [èl]  n.  m.  (lat.  mel).  Substance  sucrée,  si- 
rupeuse, épaissej  dont  la  couleur  va  du  jaune  d'or 
au  brun,  que  certains  insectes,  principalement  les 
abeilles ,  préparent  avec  les  matières  recueillies 
dans  les  fleurs,  et  qu'ils  déposent  dans  les  alvéoles 
de  leur  ruche  :  le  miel  est  légèrement  laxatif.  Mou- 
ches à  miel,  abeilles.  Miel  rosat,  v.  rosat.  Fig. 
Douceur,  agrément  :  des  paroles  de  miel.  Doux 
comme  le  miel,  très  doux.  Etre  tout  miel  et  tout 
sucre,  parler  avec  une  douceur  et  une  amabilité 
extrêmes.  Lune  de  miel,  premiers  temps  du  mariage, 
où  l'on  n'en  voit  que  les  plaisirs.  Prov.  :  On  prend 
plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre, 
on  gagne  plus  de  gens  par  la  douceur  qu'on  n'en 
soumet  par  la  violence.  Faites-vous  miel,  les  mou- 
ches vous  mangeront ,  si  vous  êtes  trop  bon,  on 
abusera.  Un  peu  de  fiel  gâte  beaucoup  de  miel, 
un  inconvénient  léger  empêche  de  goûter  les  plai- 
sirs les  plus  vifs.  Bouche  de  miel,  cœur  de  fiel,  les 
paroles  flatteuses  cachent  souvent  de  mauvais  sen- 
timents. 

—  Excycl.  Le  miel  est  le  résultat  de  la  transfor- 
mation que  subit  dans  le  tube  digestif  de  l'abeille 
le  nectar  puisé  par  elle  au  sein  des  fleurs.  Cette 
transformation,  qui  a  pour  agents  la  salive  et  le  suc 
gastrique,  fait  du  nectar  un  mélange  de  sucre  inter- 
verti dextrose  et  lévulose)  pour  environ  73  p.  100, 
et  de  gomme,  cire,  pollen,  substances  azotées  et  sub- 
stances minérales. 

On  le  récolte  de  fin  mai  au  commencement  d'août. 
Pour  l'extraire  des  gâteaux  de  cire,  on  broie  ces 
gâteaux  et  on  les  laisse  égoutter  spontanément 
(miel  vierge),  ou  bien  on  facilite  l'écoulement  par  la 
chaleur,  ou  bien  encore  on  place  les  rayons  déso- 
perculés  dans  un  extracteur  centrifuge;  ce  dernier 
procédé  a  l'avantage  de  laisser  les  gâteaux  de  cire 
intacts. 

La  qualité  du  miel  dépend  des  fleurs  où  ont  puisé 
les  ab'illes:  les  miels  de  sarrasin,  de  bruyère  ré- 
coltés eu  Bretagne  et  dans  les  Landes  n'ont  pas  la 
valeur  des  miels  du  Gàtinais,  de  Chamonix,  de  Nar- 
bonne,  et'\,  fournis  par  des  fleurs  plus  variées  et 
plus  odorantes. 

On  se  sert  du  miel  pour  fabriquer  le  pain  d'épice, 
l'hydromel,  le  nougat,  etc. 

La  médecine  en  fait  usage  soit  sous  forme  d'élec- 
tuaires,  opiats,  mellites,  soit  sous  formes  de  pilules 
et  l'ordonne  quelquefois  comme  laxatif. 

miélaison  [le-zon]  n.  f.  Epoque  de  l'année 
où  les  abeilles  travaillent  le  plus  activement  à  la 
fabrication  du  miel. 

Miélan,  ch.-l.  de  e.  Gersi  arr.  et  à  14  kil.  de 
Mirahde,  au-dessus  du  Boues  :  1.00  h.  Ch.  de  f.  M. 
—  Le  cant    a  19  comm.  et  7.070  h. 

mielat  ou  miellat  r..  m.  v.  miellée. 

miellature  [mi-è-la]  n.  f.  Production  du  miel- 
lat sur  les  plantes. 

miellé,  e  [é-lc]  adj.  S;cre  avec  du  miel:  eau 
miellée.  Qui  est  propre  au  miel;  qui  rappelle  le 
miel  :  odeur  miellée. 
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miellée  ou  miellure   [mi-e-lu-re] 

n.  I.  Exsudation  visqueuse  et  sucrée  que  laissent 
suinter,  pendant  les  périodes  de  sécheresse,  les 
feuilles  de  certains  arbres  des  pays  chauds.    vOndit 

aussi  MIL'LLAT  OU  MlÉLAT  11.  111.  MIEI.LATURE  n.  f.) 
Svn.   de  MIÉLA1SON. 

mielleusement  [é-Jeu-*e-man]  adv.  D'un  ton 

mielleux:  parler  mielleusement. 

mielleux,  euse  [è-leu,  eu-ze]  adj.Qui  tientdu 
miel:  goût  mielleux.  Fig.  Doucereux,  hypocrite: 
paroles  mielleuses. 

miellin  [mi-è-!in]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
Champignon  qui  pousse  sur  le  tronc  des  noyers. 

mien,  enne  [mi-in,  é-ne]  adj.  poss.  (îat.  meus) 

Qui  est  à  moi  :  un  mien  parent.  Pron.  poss.  (avec 
le,  la,  les)  -.  c'est  notre  opinion,  ce  n'est  pas  ta  mienne 
Le  mien  n.ni.  Ce  qui  m'appartient  :  je  ne  demande 
que  le  m;<  n.  Le  lien  et  le  mien,  la  propriété.  J'y  mets 
du  mien,  j  y  mets  de  mon  argent  :  je  fais  des  con- 
cussions. J'ai  fait  rfe«  miennes,  j'ai  fait  des  folies 
Les  miens,  nies  proches,  mes  alliés  :  les  miens  me 
sont  chers. 

Mien-TchéOU,  v.  de  Chine  (Sé-Tchouen)  sur 
le  Pei-Kiang;  70  000  n. 

Mierevelt  ou  MireveldiMichei  Jansz  van) 

célèbre  peintre  hollandais,  né  et  m.  à  Delft(]B67-16*l) 
On  lui  doit  de  remarquables  portraits  ■  Voliiinv 
Barnevelt,  Guillaume  le  Taciturne. 

MieriS  [riss]  (Franz  Van),  le  Vieux  peintre 
hollandais,  né  à  Dell't,  m.  à  Leyde  (1035-1681).  Il  a 
excellé  dans  les  scènes  d'in- 
térieur :  la  Marchande  de 
ies,  le  Thé,  Vue  Famille 
flamande.  —  Son  fils.  Wil- 
iiem,  né  et  m.  à  Leyde  (1662- 
1747),  a  exécuté  des  scènes 
de  genre  :  les  Bulles  de  sa- 
von ,  le  Marchand  de  gi- 
etc,  et  son  petit-fils, 
Franz ,  né  et  m.  a  Leyde 
,1689-1763),  s'occupa  de  pein- 
ture et  de  science. 

Mierosl  awski 

(Louis),  général  et  publiciste 
polonais,  né  à  Nemours,  m. 
à  Paris  (1814-1878).  Il  dirigea 
les  insurrections  polonaises 
de  1818  et  de  1863. 

miette  [mi-ê-te]  n.  f. 
(de  mie).  Petit  fragment  qui 
tombe  du  pain  quand  on  le 
coupe.  Par  ext.  Parcelle  d'un 
aliment  quelconque.  Petit 
morceau-  Débris  en  général  : 
les  miettes  d'une  fortune. 

mieur,  euse   [eu-ze] 

n.   (de  mi).   Celui  qui  élève 

des  vers  à  soie  pour  moitié, 

donnant  sa  peine  et  son  co- 

çartageant  faisant  tous  les 

trais. 

MieUSSy,  comm.  de  la 

Haute-Savoie,  arr.  et  à  20  kil. 

de  Bonneville.  sur  le  Giffre; 

1.910  h.   Ch.  de   f.   P.-L.-M. 
mieux  [mi-eu]  adv.  (lat. 

melius).  D'une  manière  plus 

avantageuse,  plus  accomplie  (sert  de  comparatif  à 

bien)  :  cet  enfant  travaille  mieux  qu'il  ne  travaillait 

autrefois.  Elremieux,  seportermieux.  Aller  de  mieux 
en  mieux,  faire  toujours  quelque  progrès.  Tant  mieux, 
expression  de  satisfaction  dont  on  se  sert  pour  se 
féliciter  d'une  chose.  Faute  de  mieux,  à  défaut  d'une 
chose  plus  avantageuse,  plus  agréable.  Le  mieux,  la 
mieux,  avec  la  plus  grande  perfection  (sert  de'su- 
perlatif  à  bien).  Le  mieux  du  monde,  on  ne  peut  pas 
mieux,  aussi  parfaitement  que  possible.  De  mon 
mieux,  aussi  bien  qu'il  m'est  possible.  Prov.  :  Mieux 
vaut  tard  que  jamais,  il  est  préférable  de  faire  son 
devoir  après  l'heure  que  de  ne  pas  le  faire  du  tout 
N.  m.  Etat  meilleur:  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien. 
Loc.  adv.  :  Au  mieux,  aussi  bien  que  possible.  A  qui 
mieux  mieux,  a  l'envi  l'un  de  l'autre.  De  son  mieux, 
aussi  bien  qu'il  peut.  Adjectiv.  :  il  n'y  a  rien  de 
mieux  que  ce  que  vous  dites.  Prov.  :  Le  mieux  est 
l'ennemi  du  bien,  en  poursuivant  la  perfection,  on 
risque  de  tout  gâter. 

mieux-disantjîn-eu-(/i-;nn].e  adj.  Qui  parle 
mieux  que  les  autres:  personne  mieux-disanle. 

mieux-être  [mi-eu-ze-tré]  n.  m.  Bien  être  su- 
périeur, position,  situation  meilleure. 

mieux-faisant  [mireu-fe-zan],  e  adj.  Qui  se 
conduit  mieux  que  les  autres.  (Peu  us.) 

mièvre  adj.  D'une  gentillesse  prétentieuse: les 
tableaux  de  Boucher  sont  souvent  mièvres.  Par  ext. 
Chétif  :  enfant  bien  mièvre.  Autref.,  vif.  espiègle. 

mièvrement  N'ian]  adv.  Avec  mièvrerie. 

mièvrerie  [ri,  ou  mièvreté  n.  f.  Caractère 

de  ce  qui  est  mièvre  :   la   mièvrerie  du  style  de  Flo- 
rian.  Action  d'une  personne  mièvre. 

mi-fort  n.  m.  Esc,-.  Partie  de  l'épée,  entre  la 
garde  et  la  pointe. 

mi-fruit  n.  m.  Partage  égal  des  produits  d'une 
métairie  entre  le  propriétaire  et  le  fermier. 

Migennes,  comm.  de  l'Yonne,  arr.  et  à  11  kil 
de  Joigny;  2.470  h.  Ciment. 

mignard  [gnar  .  e  adj.  Qui  a  une  gentillesse 
mignonne  :  un  enfant  mignard.  Qui  affecte  une  gen- 
tillesse mignonne  :  un  parler 
mignard.  N.  m.   Ce  qui  est 
mignard.  Genre  mignard. 

Mignard  ',,„„•  \  (Nico- 
las), peintre  français,  dit 
Mignard  d'Avignon,  parce 
qu'il  s'établit  dans  cette 
ville,  né  à  Troyes,  m.  à  Pa- 
ns (1606-1668,.  11  exécuta 
de  nombreux  portraits  et  fut 
chargé  de  travailler  à  la  dé- 
Coration  des  Tuileries.  — 
fiERp.E,  frère  du  précédent, 
peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits, né  à  Troyes,  m.  a  Pa- 
1610-1695),  a  peint  la 
Blotre  du    dôme  du  Vatde- 

tllitfi  k  i>a''is'  .f  ',le  nombre"*  portraits,  tableaux 
religieux  ou  mythologiques  et  une  série  de  Viinjes 
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fort  admirées  de  son  temps,   qui   reçurent  le  nom 
Batteur  de  mignardes. 

mignardement  [man]  adv.  D'une  façon  mi- 
gnarde. 

mignarder  [dé]  v.  a.  (de  mignard).  Traiter 
délicatement  :  mignarder  un  enfant.  Exécuter  avec 
afféterie  :  mignarder  son  style. 

mignardise  [di-ze]  n  f.  Grâce  délicate  :  mi- 
gnardise des  traits.  Action  ou  parole  mignarde  :  les 
mignardises  d'une  coquette.  Soutache  enjolivée  ser- 
vant de  garniture.  Variété  de  petit  œillet. 

Mignault,  comm.  de  Belgique  (Ilainaut),  arr. 
de  Soignies:  1.310  h. 

Migne  (l'abbé  Jacques-Paul),  théologien  fran- 
çais, né  a  Samt-Flour.  m.  à  Paris  (1800-1875);  fon- 
dateur du  journal  l'Univers,  éditeur  de  précieuses 
encyclopédies  theologiques.  telles  que  la  Patroloqie 
latine  et  les  Orateurs  sacrés. 

Migné,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  7  kil  de 
Poitiers,  près  de  l'Auxance;  2.270  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Mignet  [gnè]  (François-Auguste-Marie),  hist.o- 

à         Aîv        ...        A       *■»__■_      ,.~Â~ , 
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rien  français,  né  à  Aix 
remarquable  par  la  sûreté  de 
son  érudition  et  de  son  juge- 
ment. On  lui  doit  une  remar- 
quable fl/sloiVet/e.il/naeS.'uar.', 
une  Histoire  de  la  Révolution 
Française  et  des  études  sur  la 
Rivalité  de  François  /"  et  de 
Charles-Quint.  Mignet  se  re- 
commande, comme  écrivain, 
par  un  style  pur  et  serré,  sou- 
vent brillant. 

mignon,  onne  [o-ne] 

adj.  Délicat,  gentil  :  bouche 
mignonne.  Argent  mignon,  ar- 
gent comptant  qu'on  peut  dé- 
penser en  superfluités.  Péché 
mignon,  celui  que  l'on  commet 
le  plus  souvent,  et  sans  grand 
remords  :  la  coquetterie  est  le 
péché  mignon  des  jeunes  filles.  . 
dresse,  en  parlant  à  un  enfant,  à  une  femme  :  ma 
mignonne.  Personne  favorite.  N.  m.  Favori.  Spécia- 
lem.  Giton;  jeune  homme  servant  à  de  h  nteux  plai- 
sirs. Nom  des  favoris  de  Henri  III  (Saint-Mégrin, 
Quélus,  Maugiron.  d'O,  Schomberg,  Joyeuse,  d'Eper- 
non,  etc.).  Ce  qu'il  y  a  de  mignon  dans  une  cLosî  : 
le  mignon  d'un  madrigal.  Ant.  Enorme,  grossier. 
Mignon,   personnage   du    Wilhelm    Meister,    de 
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Mignet. 

Terme   de  ten- 
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Gœthe,  l'une'd. 
les  plus  touchan 
tes.  C'est  un  type 
dont  la  poésie"  et 
les  benux-arts  se 
sont  emparés 

Mignon,  opé- 
ra-comique en 
trois  actes,  poè- 
me   de    Michel 
Carré  et  de  Jules 
Barbier,    inspiré 
de  Gœthe,  musi- 
que    d'Ambroise 
Thomas. Mignon, 
fille  du  vieux  Lo- 
thario,  autrefois 
enlevée  par  une 
famille  de  bohé- 
miens, a  été  ré- 
duite par  eux  au 
plus  durservage. 
Protégée  par  le 
riche  Wilhelm 
Meister,  elle  s'é- 
prend   de    lui. 
Mais  l'indifféren- 
ce de  Wilhelm  et 
les    coquetteries 
de  la  comédienne 
Philine  la  déses- 
pèrent.  Lolhario,   qui,  depuis   la  disparition   de  sa 
fille,   parcourt   le  inonde  à  sa  recherche,  dans   une 
douce  folie,  la  console,  sans  la  reconnaître  encore. 
Dans  son  aveugle  dévouement,   sa  paternelle  pitié, 
et  pour  venger  Mignon  des  moqueries  de  la  comé- 
dienne, il    met  le  feu  au  théâtre  où  doit  jouer  Phi- 
line. Mignon  elle-même  resterait  dans  les  flammes, 
si  Wilhelm  Meister  ne  la  sauvait,  pour  la  garder 
ensuite  près  de  lui.  Au  cours  d'un  voyage  en  Italie, 
Lothario  et  Mignon,  se  trouvant  dans  leur  château 
abandonné,  se  reconnaissent  et   Mignon  peut  enfin 
laisser  éclater  sa  tendresse  pour  Wilhelm.  Mignon 
est  l'œuvre   capitale   du  compositeur;  partition 'co- 
lorée, pathétique,  tout  empreinte  de  poésie  (1866). 

mignonne  [gno-ne]  n.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie, de  sept  points.  Poire  d'un  rouge  foncé 
Prune  longue  et  jaune. 

mignonnement  [gno-ne-manUiv.  D'une  ma- 
nière mignonne. 

mignonnesse  [gno-ni-se]  n.  f.  Gentillesse,  ce 
quil  y  a  de  mignon  :  la  mignonnesse  des  petits 
cierges.  (Peu  us.) 

mignonnet,  ette  [gno-nè,  t-le]  adj.  Petit  et 
mignon  :  un  enfant  mignonnet. 

mignonnette  [gno-nè-te]  n.  f.  Dentelle  très 
fine.  Galons  ou 
lacets  imitant 
le  travail  du 
fuseau.  Poivre 
concasse  en 
gros  grains, 
dont  on  assai- 
sonne les  huî- 
tres. Petil  œil 
let.  Petite  chi- 
corée sauvage. 
Caillou     lin  MiKn„,,„eiie.. 

pour  sabler  les  allées.    Typogr.  Syn.  de  mignonne. 

mignonneuse  [gno-neu-ze]  n.  f.  Dentelière 

en  point  d  Alençon. 

mignoter  [gno-té\  v.  a.  Fam.  Traiter  délicate- 
ment :  mignoter  un  enfant. 

mignotise  [ti-ze]  n.  f.  Fam.  Flatterie,  caresse. 

MlgOUlinskaïa,  v.  de  Russie  (prov.  du  Don) 
sur  le  Don;  20.000  h. 


MIL 

l,^i^r,ain6t['i'r'!-'le]  "'  f'  (F-  àémikrania;  de 
(ton,  a  demi  et  kraniun,  crâne).  Douleur  qui  n'af- 
lecte  qu'un  côté  de  la  tête. 

—  Encycl  La  migraine  s'observe  à  tous  les  â»rs 
mais  surtout,  d  une  part,  au  moment  de  la  pubeî-té 
et,  d  autre  part,  dans  l'âge  mur,  aussi  bien  chez  les 
hommes  que  chez  les  femmes.  Elle  parait  résulter 
d  une  intoxication  générale  à  élection  nerveuse  ou 
dune  déminéralisation  organique.  Elle  est  fréquente 
chez  les  neurasthéniques,  les  dyspeptiques/tes  »-out- 
teux,  les  arthritiques  et  aussi  dans  l'anémie  la 
chlorose,  la  fièvre  typhoïde  et  la  tuberculose. 

En  dehors  du  traitement  de  la  cause,  qui  s'im- 
pose naturellement,  beaucoup  de  médicaments  ont 
été  préconisés  contre  le  syndrome  lui-même  •  qui- 
nine, antipyrine,  antifibrine,  acétanilide,  etc.  On  doit 
autant  que  possible  éviter  les  préparations  opiacées. 
migraine  [grè-ne]  n.  f.  Nom  ancien  et  dialectal 
de  la  grenade. 

migrateur,  trice  adj.  (lat.  migmior,  trix). 

Qui  émigré  :  oiseaux  migrateurs. 

migration  [si-ori]  n.  f.  (lat.  migratio).  Action 
de  passer  d  un  pays  dans  un  autre  pour  s'y  établir 
Voyages  que  certains  animaux  entreprennent  à  des 
époques  périodiques  :  les  migrations  des  hirondelles 
les  ramènent  à  chaque- printemps  da?is  nos  pays. 

—  Encycl.  Les  migrations  d'animaux  adultes 
peuvent  être  considérées  comme  subordonnées  à 
1  instinct  de  conservation  :  défaut  d'aliments  (cer- 
tains singes),  variations  de  la  température  (oiseaux) 
nécessité  de  la  reproduction  (poissons);  quelquefois 
les  conditions  mécaniques  (courants  marins  cou- 
rants aériens)  semblent  seules  intervenir.  Les  migra- 
tions du  pigeon  voyageur  paraissent  être  d'origine 
plus  complexe.  Les  animaux  à  migration  font  tou- 
jours preuve  d'un  sens  extraordinaire  de  direction 
dont  la  nature  exacte  nous  échappe. 

migratoire  adj.  Qui  a  rapport  aux  migra- 
tions: un  mouvement  migratoire. 

MigUel(doinMarie-Evariste),roidePort.ugal  né 
a  Lisbonne,  m.  àBonnbach  (1802-1866).  Il  s'empara  du 
trône  en  1828,  mais  dut  abdiquer  en  1834-  devant  le  sou- 
lèvement de  San  Pedro  appuyé  par  une  flotte  anglaise 

miguelisme  [ghé-lis-me]  n.m.  Attachement  à 
la  cause  de  dom  Miguel,  roi  de  Portugal. 

migUéliste  [ghé-lis-te]  n.  m.  Partisan  de  dom 
Miguel. 

mihrab  [mi-rab']  n.  m.  Sorte  de  niche  prati- 
quée dans  la  muraille  d'une  mosquée,  et  où  se  place 
limam,  la  face  tournée  dans  la  direction  de  La 
Mecque,  pour  guider  les  assistants  dans  la  prière 
,  mi-jambe  \jan-be](&)  loc.  adv.  A  la  hauteur 
du  milieu  de  la  jambe  :  l'eau  monte  à  mi-jambe 

mijaurée  [jô-ré]  n.  f.  Femme  qui  a  de  petites 
manières  affectées  et  ridicules  :  faire  la  mijaurée. 

mijoter  [té]  v.  a.  Faire  cuire  doucement  et 
lentement  :  mijoter  du  bœuf  à  la  mode.  Fig.  Préparer 
•  le  longue  main  :  mijoter  un  complot.  V.  n  Bouillir 
cuire  lentement:  bœuf  qui  mijote  dans  le  pot  Fia' 
Se  préparer  lentement  :  vengeance  qui  mijote. 

mikado  n.  m.  Terme  par  lequel  les  étrangers 
désignent  l'empereur  du  Japon.  (Les  Japonais  n'em- 
ploient guère  ce  mot  qu'en  poésie;  ils  désignent  plus 
ordinairement  l'empereur  par  les  appellations  de 
tenslu  [fils  du  ciel],  tenno  [empereur  céleste I,  shuio 
souverain  maître],  etc.) 

mikadonal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au 
mikado  :  sceau  mikadonal. 

mikanier  [ni-e]  n.  m.  Genre  de  composées  tubu- 
hflores,  comprenant  des  plantes    volubiles   à   fleurs 
blanches  qui  sont  célèbres  dans  l'Amérique  tropicale 
comme  remède  contre  la  morsure  des 
serpents  et  les   lièvres   paludéennes. 

Mikhaïlovskoé,    v.    de  la 

Russie  d'Asie  (Transcaspienne),  point 
de  départ  du  chemin  de  fer  Transcas- 
;.ien;_  2.000  h. 

MlkSZath  (Coloman),  romancier 
hongrois,  né  a  Szklebonya  en  1849, 
auteur  des  Récits  villageois  slovaques. 

mil  [mil']  n.  m.    Sorte  de  massue 
dont  on  se  sert  en  gym- 
nastique pour  des  exer- 
cices analogues  à  ceux 
des  haltères. 

mil  [m  iT]  adj.  num. 

V.  MILLE. 

mil  n.  m.  ilat.  mi- 

liuill).   V.   MILI.El'. 

milady  n.   f    (dé- 
formation des  mots  an- 
glais my,  ma,  et  lady,  dame).  Nom  donné  en  France 
a  une  dame  anglaise  de   qualité.  PI.   des  miladns 

mi-lame 

[lè-ne]    n.*    m. 
Etotfe     moitié 
fil,  moitié  laine. 
Adjectiv.:  tissu  . 
mi-laine. 

milan   n 

m  .  (lat.  mil- 

rus).   Ornith. 

Genre    d'oi- 
seaux  rapaces ,    propres    aux 

tempérées  de  l'ancien  monde  : 

milan     royal     est     commun 

France.    Ichtyol.    Nom    vulgaire 

d'un  trigle,  appelé  aussi  grondin 

rouge. 

—  Encycl.   Ornith-    Le  milan 

atteint  1  "' , 50  d'envergure;  il  a 

la  queue  longue  et  fourchue.  Cruel 

et  sanguinaire,  il  chasse  le  menu 

gibier,  les  petits  rongeurs   et   se 

rend    nuisible   dans   les    basses- 

cours. 

Milan  d'Or  (ordre  militaire 

du),  ordre  japonais  fondé  en  1891 

par  Moutsou-  Ilito,  qui  prit  cet 
oiseau  comme  symbole  de  l'ordre, 
parce  que  le  premier  empereur  du' 
Japon  aurait  été,  suivant  la  tra- 
dition, conduit  à  la  victoire  par 
un  milan.  Cet  ordre  est  conféré 
aux    militaires  ou   marins  ayant  milan. 

participé  effectivement  a  des  faits  de  guerre;  sept 
classes,  à  chacune  desquelles  est  allouée  une    pen- 
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Ordre  du  Milan  d'Or 
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sion  qui  va  de  200  francs  à  3.000  francs  (100  a  l    100 
yens)  ;  le  ruban  est  \ert,  avec  une 
bande  blanche  sur   chaque  boni. 

Milan,  v.  aitaii.- ,  capit.  de 

la  Louibanlie,  anc.  capit.  au  Mi- 
lanais, ch.-l.  de  la  prov.  de  Milan 
sur  la  r.  g.  de  l'Oluna  ;  492.000  h 
(Milanais)  Archevêché,  cal  lie 
drale,  nombreuses  écoles,  bibliq- 
thèque  Ambrosienne,  mus..'; 
églises  richement  ornées,  pa 
lais;  commerce  important. Grande 
fabrication  de  soieries.- Patrie  d" 
Ferrari,  Beccarja.  Manzoni, 
Pic  IV,  Grégoire  XIV.—  La  prov. 
a  1.525.000  h. 

Milan  ObrénovitchlV, 

né  à  Jassy  en  1854,  m.  à  Vienne  en  1901,  roi  de  Serbie 
en  1882;  il  abdiqua  en  1889  en  faveur  de  son  fils 
Alexandre.  Milan  épousa,  en  1875,  Natalie  Kechko. 

Milanais  [né]  (le),  anc.  Etat  du  nord  de  l'Italie, 
tour  à  tour  conquis  et  perdu  par  les  Français  au 
xvi«   siècle.  Capit    Milan. 

Milanais,  aise  [né,  t-ze],  originaire  ou  ha- 
bitant de  Milan  :  les  Milanais.  Adjectiv.  :  popu- 
lation milanaise.  N.  f.  Cordonnet  formé  d'un  fil 
central  sur  lequel  s'enroulent  deux  brins  de  soie  peu 
serrés,  et  qui  s'emploie  pour  garnir  les  boutonnières. 

milandre  n.  m.  Genre  de  galéidés  des  mers 
chaudes  et  tempérées,  comprenant  des  squales  de 
petite  taille,  vivant  au  fond  de  l'eau,  et  qui  se  ren- 
dent nuisibles  en  détruisant  les  appâts  des  pécheurs 
et   en   chassant  le  poisson. 

milaneau  [nô]  n.  m.  Jeune  milan. 

Milanesi  (Gaetano),  historien  et  critique  d'art 
italien,  né  à  Vienne,  m  à  Florence  (1813-1895)  ;  érudit 
éditeur  de  Vasari. 

mi'anière  n.  f.  Endroit  où  l'on  élève  des  mi- 
lans pour  la  chasse. 

mildiou  ou  mildew  [mil-di-ou]  n.  m.  (m. 
angl.).  Maladie  de  la  vigne,  caractérisée  par  des 
taches  couleur  de  rouille  et  causée  par  un  champi- 
gnon microscopique. 

—  Encïcl.  Le  mildiou,  qu'on  appelle  aussi  faux 
oïdium,  rouille  des  feuilles,  rosée  de  farine,  etc.,  est 
originaire  des  Etats-Unis  et  a  été  importé  en  Europe 


Mildiou  :  I.  Feuille  de  vigne  mil.lmusée  (face  inférieure)  : 
2.  Coupe  d'un  fragment  de  feuille  mildiou;ée  montrai] L  en  dessous 
(très  grossies)  les  végétations  du  plasmopara;  3.  Partie  très 
grossie  de  la  fi  g.  2  (s  spores  de  plasmopara  ;  m,  mycélium  :  st,  sto- 
mates de  la  feuille  ;  r,  rameaux  conidiopliores  ;  o,  oospores  ; 
c,  conidies. 

avec  les  vignes  américaines.  Il  est  occasionné  par 
un  champignon  de  la  famille  des  péronosporées 
(plasmopara  viticola),  dont  le  mycélium  vit  dans  les 
tissus  de  la  vigne,  y  déterminant  différentes  affec- 
tions connues  sous  les  noms  de  rot  gris,  rat  brun. 
Ce  mycélium  émet  par  les  stomates  des  feuilles  des 
rameaux  conidiophores  terminés  par  des  organes 
reproducteurs  (conidies),  que  le  vent  disperse,  et  qui, 
dans  des  conditions  favorables  d'humidité,  donnent 
naissance  à  des  cellules  nouvelles  (zoospores,  oos- 
pores). propagatrices  du  fléau.  Le  plasmopara  attaque 
aussi  bien  les  fruits  que  les  feuilles  de  la  vigne,  et 
c'est,  après  le  phylloxéra,  une  des  plus  redoutables 
maladies  de  cette  plante. 

Le  traitement  est  uniquement  préventif  et  consiste 
en  épandages  de  bouillies  cupriques  à  l'aide  de  pul- 
vérisateurs. On  fait  trois  sulfatages  qui,  suivant  la 
latitude,  commencent  en  mai  ou  juin  pour  se  conti- 
nuer à  des  intervalles  de  trois  à  cinq  semaines. 

mildiOUSé  [zé],  e  adj.  Attaque  par  le  mildiou. 

Miléna,  reine  de  Monténégro,  née  en  1847.  Fille 
du  votvode  Pierre  Voukotitch,  elle  épousa  en  1866 
le  prince  Nicolas.  Elle  lui  a  donné  neuf  enfants 
dont  la  reine  Hélène  d'Italie. 

milésiaque  n.  et  adj.  V.  milésien. 

Milésien,  enne  [zi-in,  è-ne]  ou  milésia- 
que habitant  ou  originaire  de  Milet  :  les  Milèsiens. 
Adj.  :  coutumes  milésiennes.  Contes  milèsiens,  contes 
erotiques,  qui  furent  réunis,  au  n«  s.  av.  J.-C,  par 
Aristide  de  Milet.  et  dont  on  retrouve  la  trace  dans 
les  contes  de  Pétrone,  Apulée,  Boccace,  La  Fontaine. 

Milet  [le],  anc.  v.  de  l'Asie  Mineure,  port  sur  la 
mer  Egée.  Ce  fut,  au  vie  siècle  av.  J.-C,  une  ville 
d'une  richesse  et  d'une  prospérité  uniques,  dont  les 
colonies  peuplèrent  les  côtes  de  l'Hellesponl.  Prise 
par  les  Perses,  puis  révoltée  contre  eux,  en  504,  elle 
subit  un  nouveau  siège,  suivi  d'un  atroce  pillage. 
Patrie  de  Thaïes,  d  Anaximandre,  d'Anaximène, 
d'Hécatée,  d'Aspasie,  d'Esehine,  d'Aristide,  etc. 
Milet  fut  le  siège  de  l'école  philosophique  d'Ionie. 
(Hab.  Milèsiens.) 

MilhaC-de-Nontron,  comm.  de  la  Dor- 
dogne,  arr.  et  à  10  kil.  de  Nontron  ;  1.460  h.  Ch. 
do  f.  Orl.  Nickel,  manganèse. 

Milhau  (Edouard,  comte),  général  et  homme 
politique  français,  né  à  Arpajon  (Cantal),  m.  à  Au- 
rillac  11768-1833).  Général  de  cavalerie,  intrépide,  il 
se  rendit  célèbre  à  la  tête  de  ses  cuirassiers. 

Milhaud,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Nîmes,  sur  la  Vislre  ;  1.370  h.  Ch.  de  f.  PL. -M 
Vignobles. 

Milher  (Edouard  Hermil,  dit),  acteur  français, 
né  à  Marseille,  m.  a  Aix-les-Bains  (1834-18981;  co- 
mique plein  d'originalité. 


—  186  — 

1814,  chef-d'œuvre  de  Meissonier  (1864),  épisode 
de  la  campagne  de  France  ;  Napoléon,  à  cheval,  et 
suivi  de  son  état-major,  sur  un  chemin  boueux, 
effondré, semble  plongé 
dans  une  sombre  mé- 
lancolie. Physionomies 

expressives  ;  ex.Tiilii.il 

d'une  finesse  et  d'une 
précision  admirables. 

miliacé,  e   [si] 

adj.   Bot.   Qui  ressem- 
ble    au      millet    |  un 
Hum 

miliacées  [se]  n. 
f.  pi.  Tribu  de  gra- 
minées,  dont  le  genre 
millet  [milium)  est  le 
type.  S.  une  miliacèe. 

miliaire  [lte-re] 

adj.  (  lat.  miliarus  ;  de 
milium,  mil).  Se  dit  de 
toute  élevure  à  la  peau 
qui  ressemble  à  un 
grain  demi!  Fièvremi- 
liaire.  Syn.  de  SUETTE 
miliaire,  N.  f.  Erup- 
tion survenant  à  la 
suite  de  transpirations 
exagérées. 

—  Emcyci..  Pathol. 
La  miliaire  est  for- 
mée de  petites  vési- 
cules ayant  à  peine  le 
volume   d'un  grain    de 

millet,  entourées  d'une  aréole  rosée.  La  miliaire 
s'observe  dans  la  suette,  le  typhus,  les  fièvres  inter- 
mittentes, les  rhumatismes,  etc.  Le  traitement  est 
subordonné  à  celui  de  la  cause. 

—  Art  vitér.  La  fièvre  miliaire,  rofle  ou  feu 
d'herbe,  est  une  variété  de  Yéchauboulure,  urticaire 
qui  apparaît  brusquement  au  printemps  lorsqu'on 
fait  consommer  pour  la  première  fois  au  cheval,  au 
bœuf,  au  mouton,  des  plantes  vertes  :  on  la  prévient 
en  mélangeant  l'herbe  nouvelle  avec  du  vieux  foin. 

Miliana,  v.  d'Algérie  (Alger),  ch.-l.  d'arr.  et  de 
subdivision  militaire;  8.430  h.  Orangers,  oliviers. 
A  91   kil.  d'Alger.  —   L'arr.  a  154.000  h. 

miliasse  [li-a-se]  n.  f.  Espèce  de  bouillie,  faite 
avec  des  grains  ou  plutôt  avec  de  la  farine  de  grains 
de  mil  ou  de  maïs. 

milice  n.  f.  (lat  militia).  Corps  de  troupes; 
armée.  Avant  1789,  troupes  de  bourgeois  et  de  pay- 
sans destinée  à  faire  partie  de  l'armée  régulière  ou 
des  troupes  urbaines  :  les  milices  je  distinguèrent 
à  Malplauuet.  Auj.,  garde  na- 
tionale. Troupe  non  perma- 
nente de  soldats  citoyens.  Fig. 
La  milice  céleste,  les  saints, 
les  anges. 

Milice  de  Jésus  -  Christ 
(Ordre  de  la),  ordre  religieux 
et  militaire  fondé  par  saint 
Dominique  en  1209,  pour  la  dé- 
fense de  la  foi.  Les  membres 
de  cet  ordre  furent  connus  (à 
partir  du  xiii"  s.),  sous  les 
noms  de  chevaliers  de  Jésus- 
Christ,  du  Bosaire,  de  Saint- 
Dominique,  de  Saint  -  Pierre 
martyr  et  de  la  Bienheureuse 
vierge  Marie  glorieuse  ou  Gau- 
denti  de  Venise.  Cet  ordre,  en- 
richi à  travers  les  siècles  de 
nombreux  privilèges  et  indul- 
gences, fut  restauré  (188G-1887), 

par  le  pape  Léon  XIII.  Aujourd'hui,  les  membres 
sont  divisés  en  deux  classes  :  frères  et  chevaliers,  et 
l'admission  est  toujours  précédée  d'un  noviciat.  L'insi- 
gne est  une  croix  fleurdelisée,  partie  et  coupée 
blanche  et  noire,  suspendue  à  un  ruban  blanc 
moiré,  avec  large  bordure  noire  et  filet  clair  au 
milieu.  Il  y  a  aussi  un  costume  de  l'ordre. 

milicien  [si-iri]  n.  m.  Soldat  de  la  milice  :  les 
miliciens  tonkinois. 

milieu  n.  m.  (de  mi,  et  lieu).  Centre,  endroit 
également  éloigné  des  extrémités  :  le  milieu  d'une 
table.  Endroit  éloigné  des  bords:  s'avancer  au  milieu 
de  la  foule.  Moment  également  éloigné  de  deux  ter- 
mes déterminés:  le  milieu  du  siècle.  Endroit  à  peu 
près  également  éloigné  d'un  commencement  et  d'une 
fin  :  le  milieu  d'un  volume.  Moyen  terme,  transac- 
tion :  trouver  un  milieu  pour  arranger  une  affaire. 
Lieu  dans  lequel  on  se  meut  :  plante  qui  prospère 
dans  un  milieu  humide.  Sphère  intellectuelle,  mo- 
rale oti  sociale;  société  habituelle:  Hre  influencé  par 
son  milieu.  Sphère  morale  ou  sociale  :  être  sorti  de 
son  milieu.  Il  n'y  a  pas  de  milieu,  il  faut  prendre 
un  parti  ou  l'autre.  Juste  milieu,  v.  juste-milieu. 
Loc.  prép.:  Au  milieu  de,  parmi.  Aubeau  milieu,  en 
■plein  milieu  de,  juste  au  milieu. 

Milieu  (empire  du),  nom  que  les  Chinois  donnent 
à  leur  pays,  qu'ils  ont  considéré  longtemps  comme 
le  centre  du  monde. 

militaire  [tè-re]  adj.  (lat.  militaris;  de  miles, 
itis,  soldat).  Qui  concerne  la  guerre,  l'armée,  les  sol- 
dats :  art  militaire.  Qui  aime  la  guerre:  le  Japon  est 
un  peuple  militaire.  Honneurs  militaires,  honneurs 
rendus  par  des  troupes  en  armes,  dans  des  cas  pré- 
vus par  les  règlements,  [lettre  militaire,  précise. 
Service  militaire,  v.  service.  N.  m.  Celui  qui  fait 
partie  de  l'armée  :  un  brave  utilitaire.  Etat  militaire  : 
passer  du  civil  dans  le  militaire.  Gens  de  guerre  : 
le  civil  et  le  militaire. 

Militaire  de  Savoie  (ordre),  v.  Savoie. 

militairement  [te-re-tuan]  adv.  D'une  ma- 
nière militaire  :  vivre  militairement.  Par  la  force 
armée  :  point  militairement  occupé.  Résolument, 
rapidement  :  conduire  militairement  une  affaire. 
Avec  exactitude:  repas  servi  militairement. 

militant  [tan],  e  adj.  et  n.  Qui  lutte,  qui  com- 
bat: parti  militant;  les  militants  d'une  idée.  Théol. 
Eglise  militante,  assemblée  de   fidèles  sur  la  terre. 

militarisation  [:sa-si-on]  n.  f.  Organisation 
militaire  :  lu  militarisation  des  pompiers  de  Paris. 
Action  de  faire  prédominer  les  goûts,  les  habitudes 
militaires. 

militariser  [zè]  v.  a.  Donner  une  orga- 
nisation militaire  ou  faire  prédominer  les  goûts, 
les  habitudes  militaires   à    :    militariser  un   pays. 


MIL 

militarisme  [ta-ris-me]  n.  m.  Se  dit.  géné- 
ralement en  mauvaise  part.de  la  prépondérance 
exagérée   de   l'élément   militaire  dans   une  nation. 


Ordre  de  la  Milice 
de  Jésus-Christ. 


1SH,   par  Meiasonier. 

militariste  [ris-te]  adj.  et  n.  Partisan  des 
doctrines  du  militarisme  ou  de  sa  prépondérance 
dans  la  nation. 

militer  [té]  v.  n.  (lat.  militari;  de  miles,  itis, 

soldat).  Combattre,  lutter  :  on  est  souvent  peu  juste 
quanti  on  milite.  Fin.  Etre  probant,  déterminant: 
circonstances  qui  militent  contre  un  accusé. 

MiliZaC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Brest;  1.950  h. 

Mill  (James),  historien,  économiste  et  philoso- 
phe anglais,  né  à  Northwater-Bridge,  m.  à  Kensing 
ton  (1773-1836).  Il  appliqua  aux  sciences  morales  la 
méthode  positiviste. 

Mill  (John  Stuart).  économiste,  publiciste  et 
philosophe  anglais  de  l'école  expérimentale,  fils  du 
précédent,  né  à  Londres,  m.  à  Avignon  (1806-1873). 
On  lui  doit  :  Système  de  logique,  l'Utilitarisme, 
Examen  de  la  philosophie  d'Bamilton.  Adversaire 
de  l'intuitionnisme,  il  fonde  sur 
l'expérience  individuelle  et  sur 
l'association  d'idées  la  réalité  du 
monde  extérieur  et  celle  des  es- 
prits. En  morale,  il  a  posé  comme 
principe  fondamental  du  devoir 
la  poursuite  du  bonheur  général. 
Il  se  rattache  directement  à 
Hume  et  à  l'empirisme  du 
xvnie  siècle. 

millade  [/;  mil.;  n.  f.  Syn. 

de  MIMASSE. 

MillaiS  [mi-lè]  '(sir  John 
Everett),  peintre  anglais  d'his- 
toire et  de  portrait,  un  des  chefs 
des  préraphaélites,  né  à  Sou- 
thampton,  m.  à  Londres  (1829- 
1896).  Citons  de  lui  :  Ferdinand  et  Ariel,  l'En- 
fance du  Christ,  Ophélia,  le  Proscrit  royaliste,  etc. 

millas  [mi,  Il  mil.,  a]  n.  m.  Sorte  de  gâteau  fait 
de  farine  de  maïs  cuite  à  l'eau,  et  que  l'on  mange 
frite  ou  en  grillades  assaisonnées  de  sucre. 

Millas  [mi,  Il  mil..  a<s],  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  et  à  15  kil.  de  Perpignan,  sur  la 
Tét;  2.210  h.  Ch.  de  f.  M.  Bons  vins  ordinaires.  — 
Le  cant.  a  9  comm.  et  10.900  h. 

Millau  ou  Milhau  [Il  mil.,  6],  ch.-l.  d'arr. 
(Aveyron),  sur  le  Tarn;  18.700  h.  (Millavois).  Ch.  de 
f .  Orl..  à  49  kil.  de  Rodez.  Houil- 
le, fabriques  de  gants  de  peau. 
Patrie  de  Bonald,  Planard-  — 
L'arrond.  a  9  cant.,  50  comm., 
61.030  h.  Le  cant.  a  7  comm.  et 
22.230  h. 

Millaud  (Albert),  littéra- 
teur français,  né  et  m.  à  Paris 
(1836-1892);  il  a  donné  au  théâtre, 
le  plus  souventen  collaboration  : 
Madame  l'Archiduc,  Si  niche, 
Lilli,  Mam'zelle  Nitouche,  la 
Femme  à  papa,  etc. 

Millay,  comm.  de  la  Niè- 
vre, arr.   et  à  30  kil.  de  Château-Chinon  ;   1.510  h. 

mille  [mi-le]  n.  m. (lat.  mille).  Mesure  itinéraire 
qui  valait  chez  les  Romains  mille  pas.  Mesure  usitée 
en  Angleterre,  en  Italie,  en  Allemagne,  etc.,  et  va- 
riant suivant  les  pays  :  le  mille  anglais  vaut  1  609  mè- 
tres. Mille  marin,  soixantième  partie  du  degré  d'un 
grand  cercle  de  la  sphère  terrestre,  c'est-à-dire 
1.852  mètres.  PI.  des  milles. 

mille  [mi-le]  adj.  num.  (lat.  mille).  Dix  fois 
cent:  deux  mille  hommes  ;  l'an  deux  mille  avant 
J.-C.  Nombre  indéterminé,  mais  considérable  : 
courir  mille  dangers.  Fam.  Des  mille  et  des  cent, 
de  grandes  sommes  d'argent.  Mettre  dans  le  mille, 
réussir  complètement.  Les  Mille,  nom  des  compa- 
gnons de  Garibaldi  dans  l'expédition  de  Sicile  en 
1860.  N.  m.  Nombre  composé  de  mille  unités.  Chiffre 
représentant  des  mille.  Quantité  de  mille  objets:  un 
mille  d'épinyles. 

—  Encycl.  Métr.  Le  mille,  unité  de  quatrième 
ordre,  vaut  dix  fois  cent  unités.  Il  est  représenté 
dans  la  numération  écrite  par  1.000.  Les  Romains 
représentaient  le  nombre  mille  par  M,  qu'ils  repor- 
taient une,  deux,  trois  fois,  etc.,  à  la  droite  d'elle- 
même  pour  écrire  les  nombres  2.000,  3.000,  4.000,  etc. 

—  Gramm.  Mille,  exprimant  une  idée  de  nombre, 
est  toujours  invariable  :  dix  mille  hommes.  On 
écrit  mil  (et  non  mille)  quand  on  désigne  une  date 
de  l'ère  chrétienne:  l'Exposition  de  mil  neuf  cent. 
Cependant  on  écrit  l'an  mille  :  les  terreurs  de  l'an 
mille.  Quand  on  désigne  une  date  précédant  la  nais- 
sance du  Christ,  on  écrit  mille  :  l'an  mille  neuf 
cent  av.  J.-C. 


Armes  de  Millau. 
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Mille  et  une  Nuits  (les),  charmant  recueil  de 
contes  arabes  en  partie  d'origine  persane  (xiv«  s.). 
Le  roi  de  Perse  Shehriyar,  ayant  été  convaincu  de 
l'infidélité  de  sa  femme,  résolut  d'en  prendre  une 
tous  les  soirs  et  de  la  faire  étrangler  le  lendemain 
matin.  La  fille  de  son  vizir.  Shehrazade,  s'étant 
offerte  pour  cette  union,  demanda  comme  seule 
grâce  que  sa  sceur  Dinarzade  passât  la  nuit  dans  la 
chambre  nuptiale.  Le  roi  ayant  consenti  â  ce  désir, 
Dinarzade  pria  sa  sœur,  au  milieu  de  la  nuit,  de  lui 
narrer  une  de  ces  histoires  qu'elle  savait  si  bien.  Le 
récit  ayant  vivement  intéressé  Shehriyar,  il  décida 
de  ne  livrer  sa  femme  au  bourreau  que  le  lendemain, 
pour  en  entendre  la  lin.  La  même  scène  se  passa  le 
lendemain  et  indéfiniment,  si  bien  que  la  mille  et 
unième  nuit,  le  roi,  ravi  de  l'esprit  et  de  la  fidélité  de 
Shehrazade,  renonça  à  ses  projets  barbares.  Chaque 
matin,  la  sultane  avait  développé  un  sujet  nouveau, 
sans  que  son  imagination  s'épuisât  à  dérouler  l'éche- 
veau  de  ces  fictions  orientales,  les  aventures  de  Sind- 
bad  le  marin,  du  calife  Haroun-al-Raschid,  d'Ali- 
Baba  et  des  quarante  voleurs,  d'Aladin  et  de  la  lampe 
merveilleuse,  etc.  Sous  le  voile  ingénieux  de  l'apolo- 
gue, ces  contes  si  riches  et  si  poétiques,  spirituels  au 
surplus,  peignent  admirablement  les  caractères  et 
les  mœurs  de  l'Orient,  et  surtout  l'audace  et  l'artifice 
des  femmes  tenues  dans  l'esclavage  doré  des  harems. 
Ces  contes  ont  été  traduits  en  français  d'une  façon 
gracieuse,  mais  incomplète  et  peu  exacte,  par  Gal- 
land  (1704)  puis  in  extenso  par  Mardrus  (1900). 

mille-canton  n.  m.  Très  petit  fretin,  qui,  en 
nombre  considérable,  se  montre  aussitôt  après 
l'éclosion  du  frai. 

millée  [Il  mil.,  é]  n.  f.  Graine  de  millet  décor- 
tiquée et  cuite  daus  du  lait  ou  du  bouillon. 

mille-fanti  n.  m.  Espèce  de  pâte  de  vermicelle. 

mille-feuille  feu,  II  mil-,  e]  n.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'achillée  et  d'autres  plantes  dont  les 
feuilles  sont  découpées  en  tous 
sens.  PI.  des  mule-feuilles. 
(On  écrit  aussi  milleeeuili.e.) 

—  Encyci.-  La  mille-feuille 
(achillea  m  illefolium),  appelée 
encore  herbe  aux  coupures, 
herbe  aux  charpentiers,  aux 
voituriers,  etc.,  est  une  plante 
vivace,  qui  croît  au  bord  des 
chemins,  dans  les  pelouses 
sèches.  Ses  feuilles,  sessiles, 
longues  et  étroites,  sont  divi- 
sées en  une  infinité  de  seg- 
ments; ses  fleurs,  blanches  ou 
roses,  sont  réuni  es  en  capitules. 
La  mille-feuille  entre  dans  la 
composition  de  l'alcoolat  vul- 
néraire. 

millefiori  n.  m.  invar. 
[motital.  signif.  :  mille  fleurs). 
Nom  donné  à  des  objets  de 
verre  dans  l'intérieur  desquels 
on  voit  une  espèce  de  mosaï- 
que représentant   des    fieurs. 

mille-fleurs  \fleur]n.t. 

Substance  composée  d'un 
grand  nombre  de  fleurs  distillées.  Eau  de  mille- 
fleurs,  urine  de  vache  qu'on  prenait  autrefois 
comme  remède.  Huile  de  mille-fleurs,  huile  qu'on 
extrayait  jadis  de  la  bouse  de  vache. 

mille-graines  n.  f.  Nom  vulgaire  des  her- 
niaires, de  la  radiole  et  des  oldenlandies. 

millénaire  [mil-U-ni-re]  adj.  (lat.  millena- 
rius).  Qui  contient  mille.  N.  m.  Chiffre  exprimant  le 
nombre  mille.  Dix  siècles  ou  mille  ans.  Nom  donné 
à  divers  écrivains  chrétiens  qui  croyaient  que  le 
Messie  aurait  sur  la  terre  un  règne  de  mille  ans- 
Nom  donné  à  divers  sectaires  juifs  ou  chrétiens  qui 
croyaient  que  le  monde  devait  finir  en  l'an  mille. 

millénarisme    [mil-lé-na-ris-me] 
n.  m.  Doctrine  des  millénaires. 

—  Encyci..  D'après  un  passage  de 
l'Apocalypse  IXX,  1-3),  Satan  doit  être 
enchaîné  pour  mille  ans.  L'expression 
mille  ans  désigne,  suivant  l'interpré- 
tation commune  de  la  tradition  ra'ho- 
liqne.  une  époque  indéterminée  de  paix 
relative,  qui  doit  précéder  les  tribula- 
tions des  derniers  jours.  Cependant, 
dans  les  premiers  siècles  du  christia- 
nisme, beaucoup  d'écrivains  ecclésias- 
tiques enseignaient  que  le  Christ  de- 
vait bientôt  réapparaître  pour  régner  sur 
la  terre,  avec  ses  saints,  pendant  dix 
siècles.  On  les  appela  millénaires  et  leur 
doctrine  reçut  le  nom  de  millénarisme. 
Tertullien  et  Lactance  furent  millénai- 
res. Combattu,  dès  le  n°  siècle,  par 
Origène,  le  millénarisme  disparut  au 
iv e  siècle.  Il  reparut  vin  peu  modifir 
au  xvi«  siècle  et  n'a  cessé  depuis  d'être  professé 
par  plusieurs  docteurs  protestants.  Eu  Amérique 
les  mormons  en  firent  un 
des  articles  de   leur  foi. 

milléniste   [mil- lé  - 

nis-te]  n.  m.  Prophète  des 
derniers  jours. 

millénium  [mii-lè- 

ni-ùm":  n.  m.  (du  lat.  mille, 
mille).  Règne  de  mille  ans 
attendu  par  les  millénaires. 
mille-pattes  [pa-te] 
ou  mille-pieds 

n-  m.  Nom  vulgaire  des  my- 
riapodes du  groupe  des  sco- 
lopendres. 

mille-pertuis  [ptr- 

tu-i'  n.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hypérica- 
cées.  habitant  les  régions 
tempérées. 

—  Encyci..  Les  mille-per- 

hypericum)   sont   des 
herbes  ou  des  arbrisseaux  Mill.-p.rtoi.  :  a,  coupe  de  1. 
a  rieurs  jaunes  ou  blanches,      fleur;  b,  fruit;  c,  feuille. 
à    feuilles  petites,   percées 
d'une  multitude  de  petits  orifices  (d'où  le  nom  fran- 

Le  mille-pertuis  commun  (hypericum  perfo- 
ratum)  croît  an  Ibord  des  chemins,  dans  les  haies. 
Les  fleurs  de  mille-pertuis  servaient  à  préparer  au- 


Mille-feuille  :  a,  fleur  cou- 
o  e;  b,  fleur  séparée  fécon- 
dée ;  c,  (leur  séparée  infé- 
conde. 


Mille-pattes. 


—  187  — 

trefois  par  cuisson  darts  l'huile  une  huile  de  mille- 
pertuis, renommée  pour  le  traitement  des  maux 
d'oreilles  et  celui  des  brûlures,  des  contusions.  On 
se  sert  encore  aujourd'hui  de  ces  fieurs  pour  prépa- 
rer le  baume  tranquille  et  le  baume  du  commandeur. 

mille-pieds  n.  m.  v.  mille-pattes. 

millepore  [mil-lé]  n.  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux,    à   surface    creusée 
d'une  multitude  de  pores. 

Miller  (llugh!,  écrivain 
et  géologue  écossais .  né  à 
Cromarty,  m.  près  d'Edim- 
bourg (1802-1850). 

mille-raies  n.  f.  Tissu 
ii  côtes  très  fines.  Syn.  de  cô- 
telé. 

millsrand  [mi-le-ran] 
adj.  (peut-être   du  lat.    mille,  »im.pore. 

mille,  et  ijramma,  grain).  Se  dit  des  raisins  atteints 
de  millerandage.  Syn.  de  mii.lerandé,  e. 

Millerand  [ran]  (Etienne-Alexandre),  avocat 
et  publiciste,  homme  politique  français,  né  à  Paris 
eu  1859.  Radical-socialiste,  il  a  été  ministre  du  com- 
merce dans  le  cabinet  Waldcck  Rousseau  (1899-1902). 

millerandage  [mi-le]  n.  m.  Avortement  cons- 
titutionnel ou  «ccidentel  du  raisin,  qui  se  manifeste 
par  une  réduction  considérable  du  volume  et  de  la 
quantité  des  grains.  (Cet  accident  est  dû  soit  à  la 
coulure,  et  se  traite  alors  comme  celle-ci  par  l'inci- 
sion annulaire,  soit  à  l'affaiblissement  de  la  vigne, 
et  il  faut  dans  ce  cas  faire  les  fumures  nécessaires.) 

millerandé,  e  [mi-le]  adj.  Se  dit  des  raisins 
affectés  par  le  millerandage. 

milleret  [mi-le-ré]  n.  m.  Espèce  de  passemen- 
terie  servant  à  la  garniture  des  robes  de  femmes. 

millésime  [mil-lé-zi-me]  n.  m.  (du  lat.  mille- 
simus,  millième).  Chiffre  exprimant  le  nombre  mille 
dans  l'énoncé  d'une  date.  Année  qui  figure  comme 
date  sur  les  monnaies,  les  médailles,  etc.  :  une  pièce 
de  cinq  francs  au  millésime  de  1840. 

millésimer  [mil-lé-zi-mé]Vi  a.  Prendre  la  mil- 
lième partie.  Prendre  un  sur  mille.  Lever  un  tribut 
d'un  millième. 

millesimo  [mil-lé-zi]  adv.  (m.  lat.).  Millième- 
ment.  En  millième  lieu,  dans  une  énumération. 

Millesimo  [mi-lé-zi],  bourg  du  royaume  d'Ita- 
lie (prov.  de  Gênes),  sur  la  Bor- 
mida;  1.400  h.  Célèbre  par  la 
victoire  de  Bonaparte  sur  les 
Autrichiens  du  général  Pro- 
vera,  le  14  avril  17%. 

millet  [il  mil.,  è]  ou  mil 
[mi,  l  mil.]  n.  m.  (lai.  milium). 
Nom  vulgaire  de  quelques  pa- 
nics  et  de  quelques  graminées  : 
le  vrai  mil/et  est  conunun  dans 
les  bois.  La  graine  de  ces  plan- 
tes. Nom  donné  aux  éruptions 
qui  caractérisent  la  fièvre  mi- 
liaire.  Petit  kyste  jaunâtre  des 
paupières. 

—  Encyci..  On  cultive  le 
millet  en  terre  légère  ;  les 
sables  des  Landes  et  les  sols 
siliceux  de  l'Ouest  lui  convien- 
nent parfaitement. 

On  sème  au  printemps  quand 
les  gelées  ne  sont  plus  à  re- 
douter ;    on  récolte  au  fur  et  à 

'  ,      ,  . ,  ,  Millet  :  a,  prraine. 

mesure  de  la  maturité,  en  cou- 
pant les  panicules  quand  les  feuilles  et  les  tiges  de 
la  plante  jaunissent.  Les  chaumes  peuvent  être  uti- 
lisés comme  litière  ou  hachés 
pour  entrer  dans  les  rations 
alimentaires  du  bétail. 

Millet  [mi-lé]  (Jean-Fran- 
çois), peintre  paysagiste  fran- 
çais, né  à  Gréville  (Manche), 
m.  à  Barbizon  (1815-1875).  On 
lui  doit  des  scènes  champêtres 
d'une  sincérité  et  d'une  émo- 
tion inexprimables  :  l'Angelus, 
les  Gla7ieuscs,  la  Récolte  des 
pommes  de  terre,  etc.  Long- 
temps discuté,  Millet  mourut 
pauvre.  Il  est  un  maitre  du 
réalisme  :  il  excelle  dans 
l'expression  des  états  fugitifs 
de  l'atmosphère. 

Millet  'mi -le]  (Aimé), 
sculpteur  français,  né  et  m. 
faut  citer  parmi  ses  œuvres, 
et  énergique  :  Bacchante, 
Vercingetorix,  le  Tombeau  de 
Boudin,  Apollon,  etc. 

millette  [il  mil.,  è-te]  n. 

f.  Variété  de  maïs  à  petits 
grains. 

Millevaches  (plateau 

de),  région  haute,  granitique 
et  mamelonnée  en  Limousin; 
980  mètres  d'altitude  maxi- 
mum ;  climat  pluvieux  ;  vastes 
pâturages. 

Millevoye   [mi-le-voi] 

(Charles-Hubert),  poète  fran- 
çais, né  à  Abbeville,  m.  â 
Paris  (1782-1816)  ;  auteur  d'é- 
légies d'une  mélancolie  ma- 
ladive, dont  la  plus  connue  est  la  Chute  des  feuilles. 
milli  [mil-li],  préfixe  signifiant  un  millième  de 
la  chose  indiquée  par  le  mot  auquel  il  est  joint  : 
millimétré,  milligramme. 

milliaire  [mi-li-è-re]  adj.  (lat.  milliarus).  Se 
dit  des  bornes  placées  sur  les  routes  pour  indiquer 
les  distances  :  pierres  militaires.  N.  m.  Borne  mil- 
liaire :  dépasser  le  premier  milliaire.  Milliaire  d'or, 
colonne  dorée  élevée  par  Auguste  sur  le  Forum,  et 
qui  servait  de  point  de  départ  aux  routes  militaires 
sortant  de  Rome. 

milliampèremètre  [mUi-an]  n.  m.  Ampè- 
remètre très  sensible,  employé  surtout  r r  les  ap- 
pareils électro-physiologiques  et  la  télégraphie. 

milliard  [mi-li-ar]  n.  m.  Mille  millions  (bil- 
lion). Par  ext.  Nombre  considérable.  Le  milliard  des 


Jean-François    Millet. 

à  Paris   (1819-1891).  Il 
d'une  facture  habile 
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(migres,  indemnité  d'un  milliard  allouée  sous  la 
Restauration  aux  émigrés  pour  les  dédommager  de 
la.  perte  de  leurs  biens,  confisqués  et  vendus  pen- 
dant la  Révolution. 

milliardaire  [mi-li-ar-dè-re]  n.  et  adj.  Riche 
d'un  ou  de  plusieurs  milliards  :  les  milliardaires 
américains. 

milliare  [mil-li]  n.  m.  Millième  partie  d'un 
are  ou  dix  décimètres  carrés. 

milliasse  [mi-li-a-se]  n.  f.  S'est  dit'autrefois 
pour  trillion.  Quantité  très  grande,  somme  énorme. 

millième  [mirli]  adj.  num.  ord.  Qui  occupe  un 
rang  marqué  par  le  nombre  mille.  N.  :  être  le,  la  mil- 
lième. N.  m.  Chaque  partie  d'un  tout  divisé  en  mille 
parties  égales  :  le  litre  est  le  millième  du  mètre 
cube. 

millier  [mi-li-£]  n.  m.  (de  mil).  Mille  :  un  mil- 
lier d'épingles.  500  kilogrammes  ou  mille  livres  pe- 
sant :  un  millier  de  fer.  Par  ext.  Un  très  grand  nom- 
bre :  la  guerre  fait  périr  des  milliers  d'hommes. 

milligramme  [mil-li-gra-me]  n.  m.  Millième 
partie  du  gramme.  (S'écrit  en  abrégé  mg.) 

millilitre  [mil-li]  n.  m.  Millième  partie  du 
litre.  (S'écrit  en  abrégé  ml.) 

millime  [milli-me]  n.  m.  Millième  partie  du 
franc.  (Peu  us.) 

millimètre  [mil-li]  n.  m.  Millième  partie  du 
mètre. 

Millin  [mil-lin]  (Aubin-Louis),  archéologue  et 
numismate  français,  né  et  m.  à  Paris  (1759-1818).  Au- 
teur des  Antiquités  nationales  et  des  Monuments 
antiques  inédits. 

million  [mi-li-on]  n.  m.  (de  mille).  Mille  fois 
mille.  Mille  fois  mille  francs  :  une  indemnité  de 
trois  millions.  Pur  ext.  Nombre  considérable. 

millionième  [mi-li]  adj.  num.  ord.  de  mil- 
lion. N.  m.  Chaque  partie  d'un  tout  divisé  en  un 
million  de  parties  :  un  millionième. 

millionnaire  [mi-ft-o-nè-re]  n.  et  adj.  Riêiie 

d'un  ou  de  plusieurs  millions. 

millionnairement  [mi-li  o  né-re-man]  adv. 
Fum.   En  millionnaire,  très  richement. 

millistère  [mil-lis-tè-re]  n.  m.  Millième  partie 
d'un  stère  ou  mètre  cube,  c'est-à-dire  un  décimètre 
cube. 

millOCOCO  [Il  mil.]  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
millet  d'Afrique  ou  sorgho. 

Millot  [Il  mil.,  o]  (l'abbé  Claude),  historien  fran- 
çais, né  à  Ornans,  ni.  à  Paris  (1726-1785).  11  fut  pré- 
cepteur du  duc  d'Enghien. 

Milly  [Il  mil.,  ï],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr. 
et  à  26  kil.  d'Etampes,  sur  l'Ecole  ;  2.430  h.  —  Le 
cant.  a  17  comm.  et  8.110  h. 

Milmort,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège)  ;  1.580  h. 

Milne-Edwards  [é-dou-ards]  (Henri),  natura- 
liste français,  né  à  Bruges, 
m.  à  Paris  (18001885).  11  fut 
directeur  du  Muséum.  On 
lui  doit  des  Leçons  d'anato- 
mie  et  de  physiologie  deve- 
nues classiques  —  Son  fils, 
Alphonse,  naturaliste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1835- 
1900  j ,  fut  aussi  directeur 
du  Muséum. 

Milnerisir  Alfred),  ad- 
ministrateur anglais,  né  à 
Tubingue  en  1854,  gouver- 
neur de  la  colonie  du  Cap, 
lorsde  la  guerre  anglo-boër. 

Milo,  a  ne.  Mil  os, 
île  grecque  de  l'Archipel, 
une  des  Cyclades,  où  la  fameuse  statue  connue  sous 
le  nom  de  Vénus  de  Milo  fut  trouvée  en  1820;  5.540  h. 
Capit-   Palseo-  Castro  (le  Vieux-Château). 

MilOCh  I"  ObrénovitCh,  prince  de  Ser- 
bie, né  à  Srednia  Dobrinia,  m.  à  Toptchidéré 
(1780-1860).  Il  obtint  du  sultan  l'autonomie  admi- 
nistrative de  son  pays,  fut  proclamé  par  la 
Skoupchtina  prince  suprême  (1817)  et  abdiqua  en 
1839  en  faveur  de  son  fils  aîné  Milan,  après  avoir 
véritablement  organisé  la  Serbie  moderne. 

Milon,  athlète  du  vie  siècle  av.  J.-C,  né  à  Cro- 
tone,  plusieurs  fois  vainqueur  aux  jeux  Olympiques 
et  aux  jeux  Pythiques.  Il  était  d'une  force  et  d'une 
gloutonnerie  si  extraordinaires  que,  suivant  la  tra- 
dition, il  porta  un  jour,  l'espace  de  120  pas,  un  bœuf, 
le  tua  d'un  coup  de  poing  et  le  mangea  tout  entier 
en  un  seul  rep;is.  D'après  la  légende,  devenu  vieux, 
et  voulant  encore  essayer  ses  forces,  il  tenta  de 
fendre  avec  ses  mains  un  arbre  déjà  entr'ouvert.  Les 
deux  parties  du  tronc  se  rejoignirent  et  le  retinrent 
captif.  Dans  cette  situation,  il  fut  dévoré  par  des 
loups,  d'autres  disent  par  un  lion. 

Milon  de  Crotone,  groupe  en  marbre,  de  Puget, 
au  Louvre.  On  dit  qu'en  voyant  cette  figure  de 
l'athlète  dévoré  par  un 
lion,  la  reine  Marie-Thé- 
rèse laissa  échapper  cette 
exclamation  :  »  Ah  !  le 
pauvre  homme!  comme  il 
souffre  !  »  Ce  marbre  est 
vivant,  en  effet. 

Milon  (Titius  An- 
nius  l'apianus  ),  tribun 
romain,  gendre  de  Sylla, 
né  à  Lanuvium,  tribun  ( 
du  peuple  en  57  av.  J.-C. 
Accusé  du  meurtre  de 
Clodius  en  52,  il  fut  dé- 
fendu par  Cicéron  ,  qui 
prononça  â  cette  occasion 
son  admirable,  mais  inu- 
tile, plaidoyer  Pro  Mi- 
lone  ;  tué  en  48  av.  J.-C. 
au  siège  de  Compsa 
(Grande-Grèce). 

Miloradovitch 

(  Michel- Andreieviteh  )  , 

général    russe,     né    et  m.    Milon  de  Crotone,  d'après  Puget. 

à    Saint-Pétersbourg 

(1770-182:;).   Il  fut  le   principal  instigateur  de  l'in- 
cendie de  Moscou,  en  1812. 
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mon,  et  lord, 


Milord. 


Mllouin. 


Miluade 


milord  [lor] 

■ni';.  Nom 
ndonneaux 
lords  on  pairs 
d'Angleterre  en 
leur  parlant. 
l'ujj  .  II  uni  m  c 
très  riche  :  c'est 
un  milord.  Voi- 
ture à  quatre 
roues,  à  deux 
places, a  capote, 
et  à  siège  plus  élevé  au-dessus  de  l'avant-train,  pour 
le  conducteur. 

milOUiU  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  canard  sau- 
vage des  régions  arctiques. 

—  Encvcl.  Le  milouin  (fuligula  farina]  est  noir 
et  roux.  Au  printemps  et  à  l'automne,  il  descend 
jusqu'en     France.  ,  , 

Miltiade   [si-    - 
a-de],  général  athé-     -»J 

nien,  vainqueur  des 
Perses  a  Marathon, 

gou .<  rneur  de  la 
L'hersonèse  (190  av. 
J.-C.  .  11  fut  plus 
tan]  blessé  mortel- 
lement au  siège  de 
Paros,  et  l'on  a 
même  raconté  que  les  Athéniens  l'avaient  con- 
damné à  une  amende,  qu'il  ne  put  payer,  pour  avoir 
échoué  dans  son  entreprise.  A  son 
nom  se  rattache  cette  phrase  pro- 
noncée par  Thémistocle  :  les  lau- 
riers de  Miltiade  m'empêchent  de 
dormir.  V.  Thémistocle. 

Milton  (John),  célèbre  poète 
anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1608- 
1674).  Puritain  d'une  foi  austère, 
il  prit  parti,  dans  les  troubles 
religieuxet  politiques  de  son  pays, 
contre  la  cour  et  les  épiscopa- 
liens.  Secrétaire  latin  du  conseil 
d'Etat  sous  le  gouvernement  de 
Cromwell,  il  rentra  dans  la  vie 
privée  à  la  Restauration,  et,  pau- 
vre, oublié,  aveugle,  il  dicta  à  sa 
femme  et  à  ses  deux  filles  son  im- 
mortel poème,  le  Paradis  perdu. 
Il  faut  encore  citer  de  lui  de  beaux  poèmes  philoso 
phiques  :  V Allegro  et  il  Penseroso,  etc.,  des  comédie: 
féeriques  ou  pastorales 
(Arcades,  Cornus,  Lycidas), 
une  tragédie  biblique  (Sam- 
son,  Agônislês)  et  un  grand 
nombre  d'écrits  de  circons- 
tance sùï  des  sujets  de  reli- 
gion, de  morale  et  surtout  de 
politique.  11  a  été  enterré  à 
Westminster .  V  ■  Paradis 
perdu. 

miltonien,  enne  [ju- 
in, è-ne]  adj.  Propre  à  Milton. 

Milvius  (pont),  auj.  Ponte- 
Molle,  pont  sur  le  Tibre,  à 
2  kil.  de  Rome,  où  Cons- 
tantin battit  Max'iice  (312). 

Milwaukee  [louo-ki], 

v.  des   Etats-Unis  (Wiscoii- 
sin),  port  sur  le  lac  Michigan 
rivière  Milwaukee;  318.000  h 

Mimaut  (Jean-François),  diplomate  français 
à  Méru,  m.  à  Paris  (1774- 
1837).  Il  fut  longtemps  con- 
sul à  Alexandrie,  et  obtint 
•de  Méhémet  Ali  la  cession 
de  l'obélisque  de  Louqsor. 

Mimbaste,  comm.  des 
Landes,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Dax;  1.280  h. 

mimber[);î!iH-/yé/'"  n.  m. 

Chaire  dans  laquelle  liman 
se  place  pour  faire  à  haute 
voix  la  lecture  du  Coran. 

mime  n.  m.  (lat.  mimus, 
gr.  mimos).  Chez  les  Grecs 
et  les  Romains,  genre  de  co- 
médie populaire  où  l'auteur 
imitait  le»  caractères  et  les 
moeurs.  Acteur  qui  jouait 
dans  ces  comédies  :  I.ahi- 
rni'  n  Publilius  Syrus  lu- 
rent deux  mimes  célèbres. 
Auj..  acteur  qui  joue  dans 
les  pantomimes,  Par  ext. 
Homme  qui  a  le  talent  de 
contrefaire  d'une  manière 
plaisante  l'air,  les  gestes,  le 
langage  des  autres 

—  Enoyol.  IÀttér.  gr.  et 
rom.  En  général,  les  mimes 

étaient  de  petites  pièces  se  composant  seulement 
de  quelques  scènes  à  deux  ou  trois  personnages, 
où  ne  figurait  pas  de  chœur,  et  où  l'action  était 
réduite  presque  à  rien.  A  l'origine,  elles  s'écrivaient 
en  prose,  ou  plutôt  dans  une  sorte  de  prose  rythmi- 
que ;  mais  depuis  l'époque  alexandrine,  elles  furent 
souvent  en  vers. 

Sophron  de  Syracuse  (v«  s.  av.  J.-C.)  passait  pour 
être  l'inventeur  du  mime.  On  p°ut  se  faire  une  idée 
du  mime  grec  d'après  les  fragments  conservés  de 
Sophron,  d'après  certaines  idylles  de  Théocrite  (les 
Syra  usaines)  et  surtout  d'après  les  curieux  mimes 
d  Hérondas.  Chez  les  Romains,  le  mime  était  plus 
grossier  el  tournait  à  la  farce.  II  paraît  être  très  an- 
cien dans  lltalie  centrale.  D'après  les  fragments 
conservés,  les  mimes  latins  étaient  écrits  en  latin 
populaire.  On  a  joué  des  mimes  jusqu'au  temps  de 
Charlemagne, 

mimer  [mrjv.  a.  et  n.  Contrefaire,  imiter  la  voix 
les  manières.  Jouer  en  mimant:   mimer  une  seine. 

Mimer,  géant  de  la  mythologie  Scandinave. 

mimèse  [mè-ze]  n.  f.  (gr.  mimèsis).  Rhét.  Sorte 
d'ironie  par  laquelle  on  répète  ce  qu'un  autre  a  dit 
ou  aurait  pu  dire,  en  affectant,  d'imiter  ses  gestes, 
sa  voix,  etc. 

mimétisme  [tis-me]  n.  m.  (du  gr.  mimeisthai, 
imiter''.  Ressemblance  que  prennent  certains  êtres  vi- 
vants avec  soit  le  milieu  dans  lequel  ils  se  trouvent, 


Milton. 


à  l'embouchure  de  la 
Minoteries. 


soit  les  espèces  mieux  protégées  ou  celles  aux  dépens 
'lies  ils  vivent. 

—  Encyci..  On  doit  distinguer  trois  sortes  de  mi- 
métisme :  1»  Vhomochromie  mimétique,  qui  est  la 
ressemblance  des  animaux  avec  le  milieu  dans 
lequel  ils  vivent  (fourrure  blanche  des  animaux  qui 
rivent  dans  les  neiges,  poissons  qui  prennent  la 
teinte  du  sable,  etc.). 

2»  Le  mimétisme  protecteur,  par  lequel  des  animaux 
inoffensifs,  particulièrement  des  femelles,  prennent 
l'asp<*ct  d'espèces  dangereuses  ou   répulsives. 

:i«  Le  mimétisme  Offensif,  en  vertu  duquel  certaines 
espèces  carnassières  revêtent  l'aspect  des  espèces 
dont  elles  font  leur  proie. 

mimeuse  n.  f.  Bot.  Syn.  de  mimosa. 

mimeux,  euse  [meit,  êu-xe]  adj.  Se  dit  des 
plantes  qui  subissent  des  contractions  sensibles 
lorsqu'on  les  touche,  comme  fait  le  mimosa. 

mimi  n.  m.  onomat.)  Dans  le  langage  des  petits 
enfants,  chat  :  être  griffé  par  le  mimi.  Vf.  f.  Grisettc, 
amie,  maîtresse  :  des  mimis  sentimentales.  Terme  de 
tendresse,  d'affection. 

Mimi  Pinson,  héroïne  d'un  conte  d'A.  de  Mus- 
set (1845),  type  de  la  grisette  d'autrefois,  modiste, 
lingère  ou  marchande  de  tabac,  imprévoyante,  mais 
obligeante  et  charitable. 

mimïambe  ^mi-mi-an-be]  n.  et  adj.  (gr.  mU 
miamboi).  Terme  employé  en  métrique  pour  dési- 
gner le  trimètre  ïambique  scazon.  (V.  scazon). 

mimique  adj.  fgr.  mimikos).  Qui  concerne  les 
mimes  :  poète  mimique.  Qui  exprime  une  action,  un 
discours  par  le  geste  :  langage  mimique.  N.  m.  Au- 
teur de  mimes.  N.  f.  Art,  action  d'imiter,  de  peindre 
par  le  geste  :  ime  mimique  très  expressive. 

Mimizan,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et  à  68  kil. 
de  Mont-de-Marsan,  sur  le  courant  de  Mimizan, 
qui  fait  communiquer  l'étang  d'Aureilhan  avec 
l'Atlantique;  1.700  h.  (Mimizannais).  Essences. — 
Le  cant.  a  6  comm.  et  6.780  h. 

Mimnerme,  poète  et  musicien  grec  de  la  fin  du 
vue  s.  av.  J.-C.  Il  fut  le  créateur  de  l'élégie  senti- 
mentale. 

mimodrame  n.  m.  (du  gr.  mimos,  mime,  et 
drama,  drame  .  Action  dramatique  représentée  en 
pantomime. 

mimographe  n.  m.  (du  gr.  mimos,  mime,  et 
grapkein,  écrire].  Auteur  de  mimes. 

mimographie  n.  f.  Traité  sur  les  mimes. 

mimographique  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
mimographie. 

mimographisme  [fis-me]  n.  m.  Ecriture  qui 
offre  aux  veux  l'image  des  idées  exprimées  par  les 
moK 

mimolOgie  [jî]  n.  f.  (du  gr.  mimos,  mime,  et 
logos,  discours  i.  Imitation  de  la  voix  et  des  gestes. 

mimolOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mimo- 
logie. 

mimologue  [lo-ghé]  n.  m.  Celui  qui  imite  la 
voix,  la  prononciation  d'une  autre  personne. 

mimoplastique  [pias-ti-kc]  adj.  (du  gr.  ?»i- 

mos,  mime,  et  plassein,  former).  Se  dit  des  jtableaux 
formés  par  des  personnes  vivantes  immobiles. 

mimosa  'za.  n.  m.  (f.  d'après  l'Acad.)  [du  lat. 
mimosus,  qui  fait  des  grimaces  comme  une  mime] 
ou  mimeuse  [ze]  n.  f.  Genre  de  légumineuses, 
dont  fait  partie  la  sensitive  :  les  pétioles  des  feuilles 
de  mimosa  se  resserrent  quand  ou  les  touche. 

—  Enoycl.  Les  mimosas  sont  des  herbes  ou  des 
arbrisseaux  dont  on    connaît  près   de   trois   cents 


Milton  dictant  lo    Paradis   perdu,   d'après  Munkacsy. 

espèces,  des  régions  chaudes  du  globe  et  surtout  de 
l'Amérique.  La  mimeuse  pudique  est  la  sensitive; 
d'autres  espèces  fournis- 
sent des  bois  tri  s  durs  em- 
ployés en  ébénisterie  (bois 
d'amourette,  bois  tendre  à 
cailloux,  etc.).  Les  fleurs 
de  mimosa  vendues  à  Pa- 
ris sont  jaunes  et  provien- 
nent de  diverses  variétés 
d'acacias. 

milïlOSe  mn  ;e  n.m. 
Lave  d'un  gris  uniformef 
composée  de  feldspath  et 
de  pyroxène. 

mimosées  [zé]  n.  f. 

pi.  Subdivision  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  a 
laquelle  appartient  le 
genre  mimeuse.  S.  une 
mimosée. 

—  Encyci,.  Les  mimo- 
sées sont  des  plantes  her- 
bacées, des  arbrisseaux 
ou  des  arbres.  On  en  con- 
naît quinze  cents  espèces  des  régions  chaudes  et 
tempérées. 

mimule  n.  m.  Genre  de  scrofulariacées. 


Mime 


Mirnuie 


—  Encycl.  Les  mimules  sont  des  plantes  herba- 
cées, à  fleurs  grandes  et  remarquables  pour  leur 
coloris.  On  en  connaît 
trente  espèces.  Le  mimule 
jaune  est  cultivé  dans 
nos  jardins  pour  ses  Heurs 
à  corolle  bilabiée  ;  son 
stigmate  est  composé  de 
deux  lamelles,  et  il  suffit 
de  toucher  l'une  d'elles 
pour  les  voir  se  rappro- 
cher aussitôt. 

mimusope  _-   ,    n 

m.  Genre  de  sapotacées,  ren- 
fermant  une  trentaine 
d'espèces  d'arbres  ou  ar- 
bustes des  régions  tropi- 
cales, dont  certaines  four- 
nissent de  la  gutta-percha. 

Mina  (don  Francisco 
Espoz  y),  chef  de  partisans 
espagnols  (1784-1836  ,  qui 
lutta  contre  Napoléon  I,r, 
puis  contre  Ferdinand  VII; 
en  1823,  Moncey  l'assié- 
gea dans  Barcelone  et  l'obligea  à  capituler.  Il  s'en- 
fuit en  Angleterre.  Revenu  en  1834,  il  combattit  les 
carlistes. 

minable  adj.  (de  miner).  Qu'on  peut  attaque? 
avec  la  mine.  Fig.  Mal  vêtu,  pauvre:  tenue  »<<  i 

minage  ou  minaige  [nè-je]  n.  m.  Mesurage 

ou  vente  du  grain  à  la  mine.  Place  du  minage,  place 
du  marché.  (Yx.)  Féod.  Droit  prélevé  par  le  sei- 
gneur sur  les  grains  vendus  au  marché. 

minageur  ou  minaigeur  [  nè-jeur  ]  n.  m. 

Seigneur  qui  percevait  un  droit  de  minage. 

minahouet  [ou-e]  n.  m.  Mar.  Planche  per- 
cée, servant  à  fourrer  les  cordages.  Petit  appareil 
servant  à  raidir  les  haubans. 

Minard  (Antoine),  président  du  parlement  de 
Paris,  curateur  de  Marie  Stuart  (1553),  assassiné  par 
les  huguenots  en  1559. 

minaret  [ré]  n.  m.  (m.  ar.).  Tour  d'une  mos- 
quée, du 
haut  de  la- 
quelle, chez 
les  Turcs, 
le  muezzin 
appelle  le 
peuple  à  la 
prière  :  les 
grande  s 
mosquées 
ont  jusqu'à 
six  mina- 
rets. 

Minas 
Gerâes, 

province  de 
la  partie 
centrale  du 
Brésil  : 
3.595.000  h. 
Ch.-l.  Bello- 
Ilorizonte. 
Nombren  x 
gisements 
miniers. 

minau- 
der [nô-dé] 
v .  n .  (de 
mine).  Affec- 
ter  des  mines, 
des  maniè- 
res, pour  pa- 
raître plus  agréable.  Aetiv.  Feindre  en  minaudant  : 
minauder  une  faible  résistance. 

minauderie  [nô-de-rï]  n.  f.  Action,  habitude 
de  minauder.  Air,  geste  d'une  personne  qui  minaude. 

minaudier  [nli-di-é\  ère  n.  et  adj.  Qui  a 
l'habitude  de  minauder  :  fillette  minaudiere. 

mince  adj.  Qui  a  peu  d'épaisseur  :  étoffe  mince. 
Grêle,  peu  épais  de  taille  :  une  jeune  fille  mince.  Par 
ext.  Qui  n'a  pas  grande  importance,  grande  valeur  : 
un  mince  revenu;  un  mince  auteur.  Pop.  Mince  de, 
beaucoup  de,  rien  que  ça  de  :  mince  de  chic  !  Inter- 
jectiv  :  Ali  !  mince  !  ou  mince  alors!  loc.  qui  marque 
un  vif  étonnement.  Ant.  Epais,  large,  gros. 

mincement  [mon]  adv.  D'une  manière  mince. 

mincer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  minca,  nous  minçons.)  Mettre  (un- 
mets)  en  petits  morceaux  :  mincer  de  la  viande. 

minceur  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mince  :  la. 
minceur  de  la  taille.  An  r.  Epaisseur,  grosseur. 

MinciO  (le),  riv.  d'Italie,  qui  sort  du  lac  de- 
Garde  à  Pcschiera,  passe  à  Valeggio,  Goito,  Man- 
toue  et  se  jette  dans  le  Pô  (r._g.J;  80  kil.  Il  rend  de- 
grands  services  à  l'irrigation. 

Mindanao,  île  de  l'archipel  des  Philippines; 
650.000  h.  Epiées,  canne  à  sucre.  Nombreux  volcans. 

Minden  ïden],  v.  de  Prusse  (Westphalie),  sur 
le  Weser  ;  25.430  h.  Produits  chimiques,  scieries. 

Mindoro,  île  de  l'archipel  des  Philippines  ; 
38.000  h.  Sol  volcanique,  très  fertile;  magnifiques' 
forêts. 

mine  n.  f.  (orig.  celt.).  Air  du  visage,  prestance  : 
homme  de  bonne  mine.  Expression  des  traits  indi- 
quant certains  sentiments:  avoir  une  mine  joyeus". 
Apparence:  ce  ragoût  a  bonne  mi)ie.  Bonne,  mau- 
vaise niiiic,  apparence  d'une  personne  en  bonne,  en. 
mauvaise  santé.  Faire  bonne,  mauvaise  (grise  ou 
froide)  mine.  bon.  mauvais  accueil.  Faire  {a  mine,  té- 
moigner de  l'humeur.  Faire  mine  de,  faire  semblant. 
Ne  pas  payer  de  mi?ie,  avoir  un  air  qui  ne  vous  fait 
pas  juger  avantageusement.  PI  Minauderies,  aga- 
ceries :  les  mines  d'une  coquette.  Allus.  litt.  : 

Garde-toi,  tant  que  tu  vivras, 
De  juger  des  cens  sur  la  mine. 

Distique  qui  termine  la  fable  de  La  Fontaine  :  le 
Cochet,  le  Chat  et  le  Souriceau.  (VI,  5.) 

mine  n,  f.  (subst.  verb.  de  miner).  Lieu  souter- 
rain d'où  l'on  peut  extraire  des  métaux,  des  miné- 
raux :  mine  d'or,  d'argent.  Cavité  creusée  dans  le- 
sol  pour  extraire  ces  matières  :  descendre  dans  la- 
mine. Galerie  souterraine  pratiquée  pour  faire  sau- 
ter, au  moyen  de  la  poudre,  un  roc,  un  bastion,. 
etc.  :  mettre   le  feu  à  la  mine.  Chambre   ou  four- 
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Mines  :  1.  Coupe  schématique  d'une  mine.  —  2.  Chevalement  et  machinerie.  —   3.  Fonçage  d'un  puits  ;  A,  cuvelage  en  hois.  —  4.  Sondage  ;  B,  trépan.  —  5.  Câhle  plat  en  aloès.  —  6.  Cape  de  montée  de 

charhou.    —    7.    Cage  de   montée   des  ouvriers.  —  8.  Wagonnet.  —  9.  et  10.   Bennes.  —   11.  Berline.    —  12.   Cage    d'ascension    des   berlines.  —  13.  l'ompe  d'épuisement.   —    l'i.  l'ei  fin  atrice  à   main.   — 

15.  Perforatrice  électrique.  —    16.  Moteur  pour  traction  mécanique.  —    17.  Ventilateur  portatif  pour  aérage  secondaire.  —  18.  Lampe  au  chapeau.  —   19.  Lampe  à  feu  nu.  —  20.  Lampe  Davy.  —    21.  Lampe 

Marsault.  —  22.  23,  21.  l'ics.  —  2.~>.  Bourroir.  —  26.  l'ointerolle.  —  27.  Coin  d'abalage.  —  28.  Pince  à  talon.  —  29.  Fleuret.  —  30.  Épinglette.  —  31.  Barre  à  mine.  —  32.  Pince  à  levier.  —  33.  Travail  des 

ouvriers  au  chantier.  —  31.  (jalerics  :  C,  dans  la  roche  ;  D,  à  demi-boisage  ;  E,  à  boisage  complet  ;  F,  à  contre-ûches  ;  G,  à  boisage  armé  ;  H,  à  revêtement  en  fer  ;  I,  en  maçonnerie  ,  J,  avec  radier. 


neau  de  mine,  lieu  nù  l'on  place  la  matière  explo- 
sible.  Fiq.  Eventer  la  mine,  découvrir  un  complot, 
un  dessein  secret.  Fonds  très  riche  :  livre  qui  est 
une  mine  tle  renseignements.  Mine  de  plomb  ou 
plombagine,  substance  avec  laquelle  on  fabrique  les 
crayons  à  écrire  Fig.  Mine  d'or,  affaire  qui  fournit 
des  profits  continus  et  abondants. 

—  ErICYCI.  Tcrhn.  On  désigne  sous  !e  nom  de 
mine  l'ensemble  des  travaux  qui  servent  à  l'ex- 
ploitation d'un  gîte  de  matière  utile  :  minerai, 
houille,  etc.  Les  travaux  que  l'on  exécute  sur  les 
gîtes  se  divisent  en  travaux  de  recherche  pour  les 
découvrir;  travaux  de  reconnaissance  pour  en 
évaluer  l'importance  :  travaux  d'exploitation  pour 
arriver  à  l'extraction  économique  du  minerai.  Les 
travaux  de  recherche  ont  pour  fçuide  principal 
l'étude  géologique  de  la  région.  Les  puits  servent 
à  la  sortie  des  produits  extraits  à  l'intérieur  des 
travaux;  les  procédés  de  creusement  des  puits 
varient  suivant  la  nature  du  terrain.  Les  galeries 
se  creusent  suivant  les  moyens  ordinaires,  souvent 
au  moyen  de  perforatrices.  Dans  certains  cas.  les 
parois  ries  paieries  peuvent  rester  nues,  dans  la  roche 
notamment:  elles  reçoivent  dans  la  plupart  des  cas 
un  revêtement  ou  soutènement  (cadres  en  hois  de 
chêne  on  de  pin.  cadres  de  fer,  maçonnerie).  Les 
transports  à  l'intérieur  se  font  dans  des  wagonnets 
rectangulaires.  Les  wagonnets  sont  transportés  à 
l'extérieur  dans  des  rages  en  fer.  munies  de  para- 
chutes et  suspendues  à  des  câbles  dont  l'âme  est 
d'acier  ou  de  fer  et  le  corps  d'aloès  (chanvre  de 
Manille).  La  circulation  des  hommes  se  fait  le 
plus  ordinairement  par  les  cages.  L'aérage,  dont 
on  ne  se  préoccupe  guère  dans  les  mines  métal- 
liques, est.  nu  contraire,  de  la  plus  haute  impor- 
tance dans  1rs  mines  île  houille.  On  y  installe  des 
ventilateurs  centrifuges,  qui  aspirent  l'air  vicié  et 
le  rejettent  au  dehors.  L'éclairage  th>s  mines  mé- 
talliques ne  présente  aucune  difficulté;  mais  les 
mines  de  houilles  grisouteus'es  nécessitent  l'emploi 
de  lampes  dans  lesq  elles  la  flamme  est  complè- 
tement entourée  d'1  toiles  métalliques.  La  décou- 
verte des  propriétés  des  toiles  métalliques  est  due 
à  Humphry  Davy. 

Pour  être  économique,  l'exploitation  d'un  site 
doit  être  faite  avec  méthode,  ordre  et  régularité. 
La  méthode  d'exploitation  comporte  d'abord  la 
division  du  gite  en  étapes  par  des  paieries  tracées 
a  des  niveaux  distants  de  40  à  ion  mètres,  or- 
dinairement suivant  la  verticale.  Pour  les  cou- 
ches, on  distingue  les  couches  minces,  moyennes 
et  puissantes.  Les  tailles,  c'est-à-dire  le  mode 
d'exploitation,  varient  suivant  les  couches.  Avant 
d'être  livrées  à  la  consommation,  suit  pour  leur 
Utilisation  immédiate  comme  combustibles,  soit 
pour  élaboration  ultérieure  par  voie  métallur- 
gique, comme  les  minerais,  les  matières  extraites 
des  mines  doivent  être  soumise»  .à  une  épuration 
ou  à  un  enrichissement  préalables,  qui   se  font   en 
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partie  à  la  main,  par  voie  de  triage,  de  scheidage 
ou  division  au  marteau,  mais  surtout  mécanique- 
ment, au  moyen  d'appareils  appropriés- 

—  Dr.  Les  mines  ne  peuvent  être  exploitées  qu'en 
vertu  d'un  décret  ou  acte  de  concession  délibéré  en 
conseil  d'Etat- 

La  loi  considère  la  mine  comme  une  propriété 
distincte  de  la  surface  et  créée  au  profit  du  conces- 
sionnaire- 
Nul  ne  peut  faire  des  recherchespour  découvrir  des 
mines  que  du  consentement  du  propriétaire  de  la  sur- 
face, ou  avec  l'autorisation  du  gouvernement,  donnée 
après  avis  de  l'administration  des  mines,  à  la  charge 
d'une  préalable  indemnité  envers  le  propriétaire. 

La  demande  en  concession  est  faite  par  voie  de 
simple  pétition  adressée  au  préfet. 

La  redevance  îles  mines  est  une  contribution  qui 
se  compose  d'une  redevance  fixe  et  d'une  redevance 
proportionnelle  perçue  sur  les  concessionnaires,  qui 
ont  la  faculté  de  demander  qu'elle  soit  convertie 
en  abonnement. 

L'exploitation  des  mines  a  un  caractère  pure- 
ment civil  :  les  sociétés  sont  civiles,  non  commer- 
ciales ,  et  les  concessionnaires  de  mines  sont 
exempts  de  la  patente. 

Les  ingénieurs  au  corps  des  mines  se  recrutent 
parmi  lis  élèves  de  l'Ecole  polytechnique  classés 
a  leur  sortie  comme  élèves  de  l'Ecole  nationale 
supérieure  des  mines  et  ayant  satisfait  aux  exa- 
mens de  sortie  de  cette  dernière  école.  Ils  ont  les 
mêmes  traitements  et  grades  que  les  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées.  Au-dessous  d'eux  sont  les  ingé- 
nieurs auxiliaires,  les  sous-ingénieurs,  les  contrô- 
leurs. 

Le  service  des  arrondissements  minéralogiques 
comprend  l'instruction  des  affaires  et  la  surveillance 
fies  mines,  minières,  carrières,  tourbières  et  eaux 
mini-raies,  ainsi  que  la  surveillance  des  appareils  à 
vapeur.  Pour  l'organisation  de  ce  service,  la  France 
a  été  répartie  en  cinq  divisions,  chaque  division  en 
arrondissements  et  chaque  arrondissement  en  sous- 
arrondissements  minéralogiques.  Ire  division  Sord- 
Ouesl  [comprend  les  arrondissements  minéralogi- 
ques de  Paris.  Douai.  Arras,  Rouen,  le  Mans]; 
2e  division  Nord-Est  [arrondissements  de  Nancy  et 
Chalon-sur-Saône.]:  3"  division  t'entre  [arrondisse- 
.  le  Poitiers. Clermont-Ferrand,  SaintEtienne]; 
4-c  division  Sud-Est  [arrondissements  de  Chambéry, 
Alais,  Marseille:;  >  division  Sud-0  est  larronilis- 
sements  de  Bordeaux,  Toulouse1.  Nous  avons  indi- 
quéau  mut  automobile  les  départements  qui  ressor- 
tissant à  chacun  de  ces  arrondissements  minéralo- 
giques. Un  inspecteur  général  est  à  la  tête  de 
chaque  division:  un  ingénieur  en  chef,  de  chaque 
arrondissement:  un  ingénieur  ordinaire,  de  chaque 
sous-arrondissement. 

Les  ingénieurs  des  mines  exercent  la  surveillance 
des  mines  au  point  de  vue  de  la  sécurité  de  l'ex- 
ploitation.   Les   brevets  de   conducteurs  d'automo- 


biles sont  délivrés  après  examen  subi  devant  un 
membre  du  corps  des  mines. 

mine  n.  f.  (gv,  héinina).  Monnaie  des  Grecs,  qui 
valait  cent  drachmes  à  Athènes.  Poids  usité  chez  les 
Grecs  et  valant  cent  drachmes.  Ancienne  mesure  de 
capacité  usitée  en  France,  pour  les  matières  sèches, 
et  qui  valait  la  moitié  d'un  selier. 

Minéides  ou  Minyades.  Myth.  gr.  Filles 

de  Minée  ou  Mynias,  roi  légendaire  des  Minyens 
d'Orchomène  (Béotie).  Bacchus,  pour  les  punir  de 
n'avoir  pas  assisté  à  ses  fêtes,  éveilla  en  elles 
un  irrésistible  appétit  de  chair  humaine  ;  elles  dé- 
vorèrent Hippasos,  fils  de  Leucippe.  Mercure  les 
changea  respectivement  eu  chauve-souris,  en  hibou 
et  en  chouette. 

mine-orange  n.  f.  Composé  coloré  de  même 
nature  que  le  minium,  que  l'on  obtient  en  chauf- 
fant la  céruse  à  l'air  libre. 

miner  [né]  v.  a.  (lat.  minore).  Pratiquer  une 
mine -dans  oti  sous:  miner  nu  rocher.  Creuser  len- 
tement :  l'eau  mine  In  pierre.  Fig.  Consumer  peu  a. 
peu  :  l'envie  mine  l'envieux. 

minerai  [rè]  n.  m.  (de  minière).  Substance 
minérale,  telle  qu'on  l'extrait  de  la  mine:  minerai 
de  fer,  de  plomb. 

minéral  n.  m.  (du  lat.  minera,  minière)  Tout 
corps  inorganique  qui  se  trouve  dans  l'intérieur  de 
la  terre  ou  a  sa  surface.  PI.  des  minéraux. 

minéral,  e,  aux  ad;,  (du  lat.  minera,  mi- 
nière). Qui  appartient  aux  minéraux  :  charbon  mine 
ml.  Régne  minéral,  ensemble  des  objets  compris 
sous  le  nom  de  »  minéraux  ».  Eaux  minérale*,  eaux 
qui  contiennent  des  minéraux  en  dissolution  et 
qu'on  emploie  en  boissons  ou  en  bains.  V.  eau. 

minéralisable  [za-ble]  adj.Sc  dit  des  métaux 

susceptibles  d'être  transformés  en  minerais  par  leur 
combinaison  avec  certains  corps. 

minéralisateur,  trice  [za]  ad,j.  Qui  dans 

forme  un  métal  en  minerai  en  se  combinant  avec, 
lui  :  les  propriétés  m inéml isatriecs  du  soufre.  N.  in. 
Corps  qui  a  cette  propriété. 

minéralisation  [za-si-an]  n.  f.  Modification 
qu'éprouvent  les  substances  métalliques  combinées 
avec  un  minéralisateur.  Etat  d'une  eau  qui  contient 
en  dissolution  des  substances  minérales.  /»'<</.  Mo- 
dification   subie   par  une    nienibr. cellulaire  qui 

s'imprègne  de  substances  minérales.  />'/"/.    Minéra- 
lisation organique,  nature   el    proportions   n    pi  c 
tives  des  matières  minérales  qui   entrent  dans  la 
constitution  des  tissus  vivants. 

—  Encycl.  Biol   Chaque  tissu  a  sa  minéralisation 

propre   et    ses    dominantes    nu |Ui    peuvent 

influencer  -on  fonctionni nt,  L'ai  ti\  iti   di 

conduit  normalement  les  tissus  agi  •<'  •'•> 

néralisation,  qui  représente  un  des  phénomène:  de 
la  vieillesse. 

11* 


MINÉRAUX 


Minéraux  :  1  Soufre  natif.  -  2.  Pyrite  de  fer  sulfuré  (dodécaèdres  pentagonauxi.  -  3  et  4.  Pyrite  jaune  (cubes  incrustés  et  cube  libre).  -  5  Stibine  ou  anti- 
moine sulfuré.  -  6.  Quartz  aurifère.  -  7.  Pépite  d'or  natif.  -  8.  Pépite  de  platine  natif.  -  9.  Argent  natif.  -  10.  Myspickel  ou  arsenopyn.e  -11  "*  °>«"£  = 
!'.  Sidérose  ou  fer  carbonate.  -  13.  Blende  ou  zinc  sulfuré.  -  14.  Smithsonite  ou  zinc  carbonate.  -  15  Galène  ou  plomb  sulfuré.  -  I G  Cassite,  te  ou  «•»«»«■  _ 
17    Chalcopyrite  ou  pyrite  de  cuivre.  -  18.  Acerdèse  ou  manganite.  -  19.  Cuivre  natif.  -  20.  Malachite  ou  cu.vre  carbonate.  -  21.  Cinabre  ou  mercure  sulfuré. 

22.  Azurite  de  Chessy.  —  2:1.  Ambre  jaune  contenant  un  insecte  fossile.  -  24.  Graphite. 


MINERAUX 


Minéraux  :  I.  Quartz  hyalin  ou  cristal  de  roche    —  2.  Rubellite  ou  tourmaline  rose.  —  3.  Tourmaline  noire        ;.  opale  d'Australie.        Pierres  précieuses 

ou  polies  :  5.  Diamant  jaune  ;  6.  Diamant  blanc  ;  7.  Diamant  bleu  ;  8.  Saphir;  9,  Topaze  ;  10.  Turquoise  ;  11.  Rubis;  l-'.  opale  ;  13    Émeraude  orientale  ;    14   Améthyste 

orientale.  —  Ib.  Quartz  améthyste.   —  16.  Bérvl  ou  émeraude  de  Limoges.   -    17.  Onyx.   —  18.  Agale.  —    19  et  20.  Chiastolite  ou   macle.  —   21   et  22.  Staurotide  ou 

pierre  de  cr.,ix.  —  li.  Statuette  en  pagodite.  —  24.  Almandine  ou  grenat  oriental. —  25.  Apatite.  — 20.  Calcite  pure  ou  spath  d'Islande,  avec  effet  de  double  réfraction-  — 

27,  Grès  rhomboédrique  ou  calcite  dite  «  de  Bellecroix  ».    -  28.  Gypse  en  fer  de  lance.  —  S9.  Fluorine  violette.       30.  Sel  gemme. 

Larousse  i-olr  tous 
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minéraliser  [se]  v.  a.  Transformer  un  métal 
en  minerai,  Modifier  leau  par  l'addition  de  substan- 
ces  minérales. 

minéralité  n.  f.  Etat  des  corps  minéraux. 

minéralogie  [ji]  n.  f,  Par le  l'histoin   na 

turelle  qui  traite  des  minéraux  :  Uatiy  fui  un  des 
créateurs  <!>■  la  minéralogie. 

minéralogique  adj.  Qui  rancmic  la  miné- 
ralogie: collection,  musée  minémlogique.  La  France 
eut  divisée  en  quinze  arrondissements  tninéralo- 
niques. 

minéralogiquement  [Ice-man]  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  minéralogie. 

minéralogiste  [jis-te]  n.  m.  Qui  est  versé 
dans  la  science  dys  minéraux  limité  fui  un  distin- 
gué minéralogiste. 

mineralurgie  [jï\  n.  f  (de  minéral,  et  du 
gr.  ergon,  œuvrej.  Application  des  connaissances 
minéràlogiques  a  l'emploi  des  minéraux  dans  l'in- 
dustrie. 

minéralurgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mi- 
neralurgie :  établissements  minèralurgiques. 

minéralurgiste  [jis-te]  n.  Qui  s'occupe  de 
mineralurgie. 
minerie  [/■!';  n.  f.  Mine  de  sel  gemme, 
minérographe  n.  Qui   écrit    l'histoire  des 

minéraux. 

minerographie  [fi]  n.  f.  Description  des 
minéraux. 

minérographique  adj.  Qui  concerne  la  mi- 
nerographie :  études  minérographiques. 

minerval,  e,  aux  ,,< ,-  ou  minervien, 
eOXLB  [nér-vi-in,  i-ne]  adj.  Qui  concerne  la  déesse 

Minerve  :  culte  minerval. 

minerve  [nè)'-»e]  n.  f.  Petite  machine  a  im- 
primer, qu'on  actionne  avec  le  pied.  (On  l'appelle 
aussi  machine  à  pédale,  el  parabrév.  pédale.)  Appa- 
reil orthopédique  pour  tenic  la  tête  soulevée,  main- 
tenir dcoit.e  la  colonne  vertébrale.  Vig.  el.  fam.  Tète, 
cervelle,  intelligence  :  chacun  a  sa  minerve. 

Minerve,  divinité  italique  identifiée  de  lionne 
heure  avec  la  déesse  grecque  Athèna  ou  Pallas, 
fille  de  Jupiter,  déesse  de  l'intelligence,  de  la  sa- 
gesse et  des  arts.  Elle  prési- 
dait a  tous  les  travaux  d'ai- 
guille et  excellait  elle-même 
dans  les  ouvrages  de  brode- 
rie, de  tapisserie  et  de  cou- 
ture. Elle  était  aussi  une  divi- 
nité guerrière  et  une  divinité 
agricole.  A  Athènes,  dont  elle 
était  la  protectrice,  le  Par- 
thénon  lui  était  dédié.  Beau- 
coup de  récits  mythologiques 
ont  pour  sujet  les  aventures  de 
Minerve  Arachné  ayant  osé  la 
défier  dans  son  art.  la  déesse 
la  métamorphosa  en  l'insecte 
que  nous  nommons  araignée, 
La  Fable  représente  Minerve 
sortant  tout  armée  du  cer- 
veau de  Jupiter,  après  que 
Vulcain  eut  tendu  d'un  coup 
de  hache  la  tête  du  maître  des 
dieux.  [Myth.)  On  l'ait  en  litté- 
rature de  fréquentes  allusions  Mmcrve 
à  cette  naissance  merveilleuse. 

Minerve  au  collier  [la),  statue  antique,  au  musée 
du  Louvre. 

Minerve  du  Parthénon  (la),  statue  en  or  et  en 
ivoire,  par  Simart,  restitution  savante  de  la  célèbre 
Minerve  de  Phidias. 

Minerve  pacifique,  statue  antique,  au  Vatican  ; 
—  même  sujet  au  Louvre. 

minervien,  enne  [nèr-vi-in,  è-ne]  adj.  Qui 

concerne  Minerve:  culte  minervien. 

minerviste  [nCr  vis-té]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
typographe  qui  manœuvre  la  minerve. 

Minervois  (Ici,  anc.  pays  du  Languedoc  [dé- 
part, de  l'Audi-  et  de  l'Hérault);  n'esl  considéré  à 
part  aujourd'hui  que  comme  région  viticole  (bons 
vins  rouges  ordinaires). 

minet,  ette  [ne,  l-té]  n.  (de  mine).  F, nu.  Petit 
chat,    petite    chatte.    Fig.   et  fam.   Tenue  d'amitié. 

N.  m.    Maladie    qui   attaque    les    pieds    de    ehi -ée 

rorcés    dans  des    caves,   et  qui  est  causée   par   un 

champignon  m  ierosropique. 

mineur  n.  m.  de  mine).  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  mines  :  les  mineurs  sont  exposés  aux 
coups  il'-  grisou.  Soldat  employé  aux  travaux  dus 
mines  dans  les  sièges.  Anémie  des  mineurs  ou  ma- 
ladie des  mineurs,  maladie  contagieuse  due  a  la 
présence  dans  l'intestin  de  nombreux  vers  (anky- 
lostome  ,  et  qui  est  commune  chez  les  mineurs.  On 
appelle  aussi  cette  maladie  ankylostomiase.) 

mineur,  euse  [eu-se]  adj.  Qui  creuse,  fouille  : 
chenille  mineuse.  Insecte  mineur,  insecte  qui  creuse 
la  terre  on  le  tronc  des  a  fbres. 

mineur,  eadj.  lat.  minor)  Moindre,  plus  pe- 
tit. Musiq.  tierce  mineutfe,  composée  d'un  ton  et 
d'un  demi-ton.  Gamme  mineure,  v.  gamme.  Ordres 
mineurs,   les   quatre   petits  ordres   de  la  hiérarchie 

ecclésiastique  (portier  lecteur, exorciste  ci  i lyte). 

'<  mineurs,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François.  Arts  majexirs  et  mineurs,  1 i  donné,  dans 

l'ancienne  république  de  Florence,  aux  corps  de 
méti  rs  rang*  -  ,  n  deux  classes  suivant  leur  impor- 
tance (Les  prefmiers,  au  nombre  de  sept,  formaient 
la  haute  bourgeoisie,  le  peuple  gras,  suivant  l'ex- 
pression des  eliroirqiieurs  florentins  les  seconds, 
au  nombre  de  quatorze,  se  composaient  des  petits 
métiers,  des  artisans,  du  peuple  maigre).  Adj  e1  n. 
Qui  n'a  point  encre  atteint  l'âge  di  la  maji  -il.'  : 
une  fille  mineure  ;  réglementer  l>-  travail  de  mi- 
neurs. N.  f.  Seconde  il,-,  prémisse  d'un  syllogi  me, 
celle  qui  a  pou-  sujet  le  terme  mineur  et  pour  attri- 
but le  moyen  ternir.  Acte  le  plus  court  de  l'aie  ic 

licence  en  théologie.  Awt.   Majeur. 

—  Encyci..  Dr.  On  est  mineur  jusqu'à  vingt  el  un 
ans.  Pour  protéger  le  mineur,  la  loi  ouvre  la  I  mil. 
des  qu'un  entant  a  perdu  son  père  ou  sa  lier,-.  Le 
principe  qui  domine  la  matière,  c'est  le  souci  de  pro- 
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té'ger  le  mineur  contre  les  m.  propres 
orients.  Le  Code  civil  lui  accorde  une  hypo- 
thèque légale  bur  les  biens  de  son  tuteur,  el  le 
Code  de  procédure  civile  prescrit  la  communication 
:,u  procureur  de  la  République  de*  cause-,  concer- 
nant les  tutelles  m  les  mineurs,  I  ne  incapacité  gé 
nérale  de  contracter  frappe  le  min  ur 

La  mineur  ne  peut  faire  le  commerce:  1°  il 
n'csi.  émancipé  el  âgé  de  dix-huit  ans  au  moins; 
ii"  s  il  n'est  autorisé  par  son  père  ou  par  sa  mère, 
ou  par  une  délibération  'lu  conseil  de  famille  horao- 
!..  née  par  le  tribunal  civil;  '.',"  m  [/autorisation  n'a 
été  enregistrée  et  affichée  au  tribunal  '.le  commerce 
du  lieu  o  i  le  mineur  veut  établir  son  domicile. 

Le  mineur  non  émancipé  a  .son  domicile  chez  ses 
père  ei  mère  ou  tuteur. 

Le  mineur,  assisté  des  personnes  dont  le  consen- 
temeii!  est  nécessaire  pour    la  validité  du    ma 
peul  réïler  >e^  conventions  matrimoniales. 

Sur  la  minorité  quant  au  mariage,  v.  mariage. 

Lorsque  le  mari  est  mineur,  l'autorisation  du 
tribunal  est  nécessaire  a  la  femme  suit  pour  ester 
en  justice,  soit  pour  contracter. 

Le  tuteur  mineur  ne  peut  accepter  la  succession 
qui  lui  e.i  échue  qu'avec  l'autorisation  du  conseil 
de  famille,  et  L'acceptation  n'a  lieu  que  sous  béné- 
fice d'inventaire. 

Le  mineur  ne  peut  être  témoin  dans  un  testarm  ni . 
ni  exécuteur  testamentaire,  même  avec  l'autorisation 
du  tuteur. 

Lorsqu'une  infraction  aux  lois  pénales  est  établie 
à  la  charge  d'un  mineur  de  dix-huit  ans,  la  question 
se  pose  de  savoir  s'il  a  agi  avec  discernement,  m 
le  mineur  est  déclaré  avoir  ai.ri  sans  discernement, 
il  est  non  coupable  et  il  est  absous;  mais  il  est. 
selon  les  circonstances,  remis  à  ses  parents,  ou 
bien  envoyé  dans  une  maison  de  correction  pour  un 
temps  fixé  par  le  jugement,  et  qui  ne  peut,  toute- 
fois, excéder  l'époque  «ni  n  aura  accompli  sa  ving- 
tième année.  Si,  au  contraire,  le  mineur  est  déclare 
avoir  agi  avec  discernement,  il  est  coupable;  mais 
son  jeune  âge  devient  alors  une  cauv  d'excuse, 
qui  a  pour  objet  de  taire  réduire  à  son  égard,  dans 
une  proportion  considérable,  l'échelle  ordinaire  et 
normale  de  la  pénalité. 

L'enlèvement  d'un  enfant  nouveau-né  est  qualifié 
crime  et  puni  île  la  réclusion.  Si  la  personne  enle- 
vée est  une  fille  au-dessous  de  seize  ans  accomplis, 
la  peine  est  celle  des  travaux  forcés  a  temps;  mais  si  le 
ravisseur  n'avait  pas  encore  vingt  et  un  ans,  il  est 
puni  seulement  d'un  emprisonnement  de  deux  à 
cinq  ans.  Dans  le  cas  où  le  ravisseur  aurait  épousé 
la  fille  qu'il  a  enlevée,  il  ne  pourrait  être  poursuivi 
que  sur  la  plainte  des  personnes  qui,  d'après  le 
Ci  de  civil,  ont  le  droit  de  demander  la  nullité  du 
mariage;  et.  il  ne  pourrait,  en  tout  cas.  être  con- 
damne qu'après  que  la  nullité  «lu  mariage  aurait  été 
prononcée. 

Miïlg,  dynastie  chinoise,  qui  régna  de  13G8  à 
lGiî-  de  notre  eie,  et  fut  remplacée  par  celle  des 
Tsing. 

'      Minghetti   (Marco),   homme  d'Etat    et   publi- 

ciste  italien,  né    à  Bolotrne,    m.  à    Home    lsls-lss;  . 

11  fut  longtemps  le  fidèle  collaborateur  d"  Cavour. 

mingrelet,  ette  [le,  e-te]  adj.  Mince,  maigre, 

chétif.  (Yx.) 

Mingrélie,  région  de  la  Russie  d'Asie,  au 
S.-O.  du  Caucase.  Soi  très  fertile  ;  céréales,  vigno- 
bles.belles  forêts,  f  nab.  Minyrèliens.)  La  Mingrélie 

correspond  à  la  partie  méridionale  de  l'a  ne.  Colchide. 

MiïltlO  [mi-no],  fleuve  d'Espagne  etde  Portugal, 
né  dans  la  sierra  de  Meira,  qui  arrose  Lugo, 
Orense  et.  sujette  dans  l'Atlantique;  27o  til.  Le  Sil, 
son  principal  affluent,  double  le  volume  de  ses 
eaux. 

Minho  ou  'Entre  Douro  e  Minho,  prov. 

du    Portugal,    comprenant   les   districts  de   Porto 
Iiraga,  Vianna  do  Castello;  1. 150.000  h. 

Miniac-Morvan,  comm.  cVIlle-et-"Vilaine, 
arr.  et  à  JO  lui.  de  Saint-Malo;  2.890  h.  Ch.  de  f.  o. 

miniature  n.  f.  Citai,  miniatura;  de  minium, 
substance  rouge  employée  parles  enlumineurs  de 
manuscrits).  Lettre  ornée,  trace  en  rouge  avec  du 
minium  sur  les  anciens  manuscrits.  Peinture  fine  de 
peiils  sujets,  exécutée  sur  les  anciens  manuscrits. 
Aquarelle  de  très  petite  dimension,  exécutée  avec 
une  délicatesse  particulière:  portrait  en  miniature. 
Tableau  peint  en  ce  genre  ;  jolie  miniature.  Fig. 
Objet  d'art  île  petite  dimension,  travaillé  avec  déli- 
catesse :  cette  boite  estunevraie  miniature.  Se  dit 
aussi  d'une  personne  mignonne  et  délicate. 

—  Encyci,.  Le  mot  miniature  est  employé  au- 
jourd'hui, d'une  façon  assez  générale,  pour  désigner 
tout  ce  qui  a  été  fait,  depuis  les  temps  les  plus 
anciens,  pour  l'illustration  des  manuscrits.  11  s'ap- 
plique plus  particulièrement  aux  scènes  et  sujets 
qui  y  son!  peints,  soit,  dans  des  lettres  initiales,  soit 
en  tête  des  livres  et  chapitres,  soit  enfin  dans  les 
marges  des  feuillets  ou  à  pleine  page.  Le  manuscril 

dans  lequel  les  traditions    antique-,  de    la    miniature 

se  s>. ut  te  mieux  conservées  est  le  Virgile  du  Vatican, 
appelé  Vaticanus.  11  reste  du  xni°  siècle  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits  enlumines;  les  plus 
précieux  de  ceux  d'origine  française  sont  les  psau- 
liers  de  la  reine  Ingeburge  et  du  roi  saint  Louis. 
Av 'e  le  mv'  sieele  paraissent  les  premiers  vrais 
bibliophiles,  qui  donnent  aux  miniaturistes  les  en- 
couragements les  plus  efficaces.  C'est  pour  le  duc 
Jean  de  Berry  qu'onl  travaillé  André  Beauneveu, 
Pol  de  Limbourg  "t  Jacquemart  de  Hesdin,  donl  les 
œuvres  sont  aujourd'hui  si  justement  admirées.  Le 
w  sieele  a  été  l'âge  d'or  de  la  miniature.  Les 
paysages,  en  partit  nlier,  deviennent  quelquefois 
admirables  de  justesse  et  d'art  ;  c'est  à  la  seconde 
moitié  de  ce  siècle  qu'appartient  Jean  Fouquet,  l'un 
des  plus  grands  miniaturistes  que  la  bYance  ait  pro- 
duits. La  découverte  de  l'imprimerie  eut  pour  l'art 
de  la  miniature  les  mêmes  conséquences  que  pour 
le  manuscrit.  Le  livre 'illustré  remplaça  le  manus- 
cril enluminé.  Le  xvr  siècle  a  laissé,  cependant,  un 
certain  nombre  d'œuvres  remarquables,  Les  célè- 
bres Heures  d'Anne  de  Bretagne  furent,  en  quelque 
sorte,  le  ••  testament  de  La  miniature  expirante  . 
miniature,  eadj.  Enjolivé  de  miniatures. 

miniaturiste  [ris-te]  adj.  et  n.  Qui  peint, 
dessine  en  miniature  :  peintre  miniaturiste, 

Minièh,  v.  d'Egypte  (Moyenne -Egypte),  ch.-l. 
de  province  ;  21000  h. 
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minier  [ni-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  aux  mi- 
net: industrie  minière  v  :  Gangue  renfermant 
mi  métal,  un  minerai.  Mine  peu  profonde  qui  s'ex- 
ploite a  ciel  ouvert. 

—  Eni  ml.  Dr  Les  minières  comprennent  lis  mi- 
nerais  de  fer  «lits  •  d'alluvion  .,  les  terres  pyriu-uses 
propres  n  être  converties  en  sulfate  de  fer,  les  terres 
alumine um-s  et  le,  tourbes. 

Lorsque  l'exploitation  des  miniires  doit  avoir  lieu 
a  ciel  ouvert,  le  propriétaire  est  tenu, avanl  d-  co  o- 
mencer  à  exploiter,  d'en  taire  la  déclaration  au  pn  fet. 

Lorsque  l'exploitation  doit  être  souterraine,  la 
permission  donnée  par  le   pri  aine  les  con- 

dition pédales  auxquelles  l'exploitant  est  tenu  i  n 
ce  ca  j,  de  se  conformer. 

Enfin,  si  l'exploitation  nécessite  l'établissement 
de  puits,  galeries  et  travaux  d'art,  ou  m,  bien  qu'à 
ciel  ouvert,  elle  doitdurerpeu  île  temps  et  rendre  en- 
suite impossible  l'exploitation  aiec  puits  et  galeries, 
clli   est  soumise  aux  règles  de  concession  de  mines. 

minilli  n.  m.  Féod.  En  Bretagne,  territoire 
affranchi  auquel  était  attachée  l'immunité  du  droit 
d'asile. 

Minihy-Tréguier,  comm.  des  Côtcs-du- 
Nord,  air.  et  à  20  kil.  de  Lannion  ;  1.203  h.  Patrie 
de  sal ni  Yves. 

minima  n.  m.  pi.  v.  minimum. 

minima  (a)  loc.  adv.  'm.  lat.  si-^nir.  *  la  plut 

petite  peine  ).  Appel  à  minima,  celui  que  le  minis- 
tère public  interjette  quanti  il  croit  que  la  peine  est 
trop  faible.  V.  thermomètre. 

minima  de  malis,  mots  lat  signif.  :  Des  maux 
choisir  tes  moindres.  Proverbe  des  fables  de  Phèdre. 

minimailt  [man],  e  adj.  Qui  atteint  son  mini- 
mum :   vitesse  minimante. 

minime  adj.  'lat  minimils).  Très  petit:  somme 
minime.  N.  m.  Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois de  l'aule.  N.  t.  Note  de  plain-chant  valant  la 
moitié  d'uni'  demi- 
brève.  Asr.  Enor- 
me, grand,  considé- 
rable. 

—  Encyci..  Bist. 
relia.  L'ordre  des 
minimes  eut  pour 
fondateur  saint 
François  de  Paule. 
Institués  à  Cozenza 
(Italie  en  1435,  sous 
le  nom  d'ermites  de 
Sain  t-F  rançoi  s 
d  Assise,  leurs 
Constitutions  furent 
a  p  p  r  o  u  v  e  es  pa  r 
Alexandre  VI  [I.,u2 
et.  Jules  II  (1506). 
Leur  premier  mo- 
nastère en  France 
lut  bâti  à  Plessis- 
les- Tours,  grâce 
aux  libéralités  de  Charles  VIII.  Le  peuple  de  Paris 
les  appelait  bonshommes  en  souvenir  du  nom  de 
Bonhomme  de  la  Ùalabre,  donné  à  leur  fondateur. 
Leurs  constitutions  étaient  calquées  sur  la  règle 
des  frères  mineurs  ;  elles  leur  imposaient,  en  outre, 
un  carême  perpétuel.  Ils  s'adonnaient  â  la  contem- 
plation et  à  l'étude. 

minimer  [mé]  ou  minimiser  [zé]  v.  a.  Ré- 
duire au  minimum. 

minimesse  [mê-se]  n.  f.  Religieuse  de  l'ordre 
de  Saint-François  de  Paule. 

minimisme  [mis-me]  n.  m.  Thcol.  Tendance 
à  réduire  le  nombre  des  faits  et  des  doctrines  impo- 
sées à  la  foi  des  fidèles,  et  que  ceux-ci  sont  tenus 
de  croire. 

minimité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  mi- 
nime :  lu  minimitc  d'un  bénéfice. 

minimum  [mom']  n.  ni.  (m.  Int.  si^nif.  la  plu» 
petite  chose).  Le  plus  petit  degré  auqupl  une  chose 
quelconque  puisse  cire  réduite;  la  plus  petite  quan- 
tité nécessaire  à:  machine  qui  dépense  le  minimum 
de  combustible,  lie.  Peine  l;i  plus  faible  qui  puisse 
être  appliquée  pour  un  cas  déterminé.  .1"  minime  m 
loc,  adv  Pour  le  moins.  (PI.  des  minima  ou  mini- 
minus.)  Adjectiv.  :  déterminer  le  poids,  la  valeur 
minimum  ;  les  altitudes,  les  effets  minima  (ou  mi- 
nimums). Ant.  Maximum.  V.  rem.  ù  maximum. 

ministère  [nis-tc-re]  n  m.  fiai,  minislerium  ; 
de  minislinre,  régir).  L'emploi,  la  charge  qu'on 
exerce  :  remplir  les  devoirs  de  son  ministère.  Entre- 
mise, concours:  offrir  suit  ministère.  Fonction  de 
ministre,  temps  pendant  lequel  on  l'exerce:  le  mi- 
nistère île  tlichelieu. Corps  des  ministres  ou  cabinet: 
ie  voie  a  ébranlé  le  ministère.  Département  d'un 
ministre:  le  ministère  des  /manies.  Hôtel  et  bu- 
reaux d'un  ministre  :  aller  au  ministère.  Ministèri 
public,  magistrature  établie  près  de  chaque  tribunal, 
requérant  l'exécution  des  lois  au  nom  de  la  société, 
Fig.  Ministère  îles  uiitrls.  fonctions  de  prêtre.  Mi- 
nistère de  la  parole,  fonctions  de  prédicateur. 

—  Encyci..  Admin.  Il  y  a  en  France  douze  minis- 
tères  :  ce  sont  les  ministères  de  l'intérieur,  de  l'ins- 
truction publique  el  des  beaux-arts,  de  la  instice, 
des  affaires  étrangères,  de  la  guerre,  de  la  marine, 
des  travaux  publics,  du  commerce,  de  l'industrie 
et  des  |M,..irs  ri  télégraphes,  des  colonies,  de  l'a- 
griculture, des  finances,  du  travail  et  de  la  pré- 
voyance sociale,  il. a  direction  des  cultes  est  ratta- 
chée tantôt  a  un  ministère,  tantôt  a  un  autre;  le 
plus  souvent  au  ministère  de  la  justice.) 

—  Dr.  Ministère  public.  Les  fonctions  du  ministère 
public  sont  'emplies  :  près  la  Cour  de  cassation  par 
un  procureur  général  et  des  avocats  généraux  ;  prés 
des  cours  d'appel,  par  un  procureur  général,  des 
avocats  généraux  el  des  substituts;  près  les  tribu- 
naux d'arrondissement  par  un  procureur  de  la  Répu- 
blique et  un  ou  plusieurs  substituts:  près  les  tribu- 
naux  de  simple  police,  par  les  commissaires  de  police 
..u  ,i  l.ur  défaut,  par  les  maires  et  adjoints.  Les  tri- 
bunaux île  com rce  et,  en  matière  civile,  les  justices 

de  paix  n'ont  point  de  ministère  public.  Les  mêmes 

r 'tions  sont  exercées  au  conseil  d'Etat,  dans   les 

conseils    de   préfecture    el    devant   les    conseils  de 

guerre,  par  des  i nissaires  du  gouvernement.   Il 

rxisie  êgalemenl  près  la  Cour  des  comptes  un  pro- 
cureur général,  et  un  conseiller  référendaire  y  rem- 
plit les  fonctions  d'avocat  général. 


MIN 


Le  ministère  public  est  obligatoirement  chargé  de 
surveiller  tous  les  officiers  ministériels. 

ministërialisme  [nis-ié,  Us-me]  a.  m.  Opi- 
nion (le  ceux  qui  soutiennent  le  ministère. 

miniStériat  [nis-te-ri-a]  n.  m.  Fonctions  de 
ministre.  (Vx.) 

miniStériaUX  [nis-té-ri-â]  a.  m.  pi.  Sous  les 
Carolingiens,  nom  donné  aux  bas  officiers  du  palais. 

ministériel,  elle  [nis-té-ri-U,  è-ie]  adj.  Qui 

appartient  au  ministère  :  fonctions  ministérielles. 
Dévoué,  inféodé  au  ministère  :  journal  ministériel 
Officiers  ministériels,  les  avoués,  les  notaires,  huis- 
siers, commissaires-priseurs,  etc.  N.  m.  Partisan  du 
ministère  :   c'est  un  ministériel. 

ministériellement  [nis-té-ri-c-ie-man]  adv. 

Par  l'autorité  des  ministres.  Dans  la  forme  minis- 
térielle. 

ministrable  [nis-tra-ble]  adj.  Fam.  Qui  est 
en  situation  de  devenir  ministre:  député  ministrable. 

niinistral  [ntt-tnzQ,  e,  aux  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  ministres  protestants  :  fonctions  minis- 
trale*.  N.  m.  Partisan  du  ministère.  (Vx.) 

ministrant  [nt's-rranj,  e  adj.  se  dit  surttiut 

de  la  chirurgie  qui,  sur  l'ordonnance  d'un  médecin, 
fait  certaines  opérations  d'importance  secondaire 
(saignée,  etc.). 

ministre  [nis-tre]  n.  m.  (du  lat.  minister,  ser- 
viteur). Celui  qui  travaille  a  l'exécution  des  desseins 
d'autrui  :  être  le  ministre  des  vengeances  de  quel- 
qu'un. Homme  d'Etat  choisi  par  le  chef  du  pouvoir 
exécutif  pour  diriger  l'administration  centrale  d'un 
grand  service  public  :  ministre  des  finances,  du  com- 
merce. Prêtre  d'un  culte  réformé.  Ministre  des  au- 
tels, de  Dieu,  de  lu  religion,  le  prêtre  Fig.  Ce  qui 
imprime  l'impulsion,  le  mouvement  :  le  cerveau  est 
le  ministre  de  la  pensée.  Ministre  plénipotentiaire 
ou  simplem.  ministre,  envoyé  chargé  de  pleins  pou- 
voirs auprès  d'un  gouvernement  étranger  qui  com- 
porte non  une  ambassade,  mais  une  légation. 

—  Encycl.  Dr.  L'homme  politique  chargé  par  le 
président  de  la  République  de  former  un  ministère 
a  le  titre  de  président  du  conseil  des  ministres. 

Quand  les  ministres  se  réunissent  pour  délibérer, 
leur  réunion  s'appelle  conseil  des  ministres  si  elle 
est  présidée  par  le  chef  de  l'Etat,  et  conseil  de  cabi- 
net si  elle  est  présidée  par  le  président  du  conseil. 

Les  ministres  sont  les  agents  du  pouvoir  exécu- 
tif, c'est-à-dire  du  président  de  la  République.  Ils 
sont  solidairement  responsables  de  la  politique  gé- 
nérale du  gouvernement  et  individuellement  de 
leurs  actes  personnels.  Le  chef  de  l'Etat  n'étant 
responsable  qu'en  cas  de  haute  trahison,  tous  ses 
actes  sont  contresignés  par  un  ministre,  qui  en 
prend  la  responsabilité. 

Leur  action  n'est  pas  seulement  gouvernementale 
et  politique,  elle  est  en  outre  administrative  :  cha- 
cun d'eux  donne  l'impulsion  à  une  branche  dé 
terminée  des  services  publics,  la  contrôle,  la  sur- 
veille, ordonnance  ses  dépenses  et  contracte  au 
nom  de  l'Etat-  Les  ministres  sont  nommés  par  dé- 
crets individuels.  Ils  ont  immédiatement  sous  leurs 
ordres  les  fonctionnaires  composant  l'administra- 
tion centrale  et,  dans  la  mesure  de  leur  spécialité, 
étendent  leur  action  au  pays  tout  entier  par  l'inter- 
médiaire de  leurs  agents.  Ils  sont  les  premiers  des 
fonctionnaires,  et  sont  parfois  secondés  par  des 
sous-secrétaires  d'Etat. 

Ils  peuvent  être  mis  en  accusation  par  la  Cham- 
bre des  députés,  pour  crimes  commis  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions.  En  ce  cas,  ils  sont  jugés 
par  le  Sénat. 

Les  actes  administratifs  des  ministres  sont  indi- 
viduels, spéciaux  et  non  généraux.  Ils  sont  dits 
arrêtés  ministériels.  Ils  peuvent  Être  attaqués  de- 
vant le  Conseil  d'Etat  à  la  condition  que  la  récla- 
mation soit  fondée  sur  la  violation  d'un  droit  ac- 
quis et  non  sur  la  lésion  d'un  simple  intérêt. 

Les  ministres  statuent  parfois  comme  de  véri- 
tables juges,  notamment  lorsqu'ils  sont  saisis  d'un 
recours  contre  une  décision  contentieuse  d'un  pré- 
fet. 

L'ensembl»  des  ministères  compose  l'administra- 
tion centrale.  Chaque  ministre,  directement  secondé 
par  le  personnel  de  son  cabinet,  a  sous  ses  ordres 
des  chefs  de  service  :  directeurs  généraux,  direc- 
teurs, sous-directeurs,  chefs  de  division,  au-dessous 
desquels  des  chefs  et  sous-chefs  de  bureau  dirigent 
le  travail  des  rédacteurs,  qui  préparent  les  déci- 
sions, rapports,  etc.,  et  les  expéditionnaires,  qui 
copient  le  travail  des  rédacteurs.  Les  ministres 
donnent  des  directions  aux  fonctionnaires  placés 
sous  leurs  ordres  au  moyen  d'instructions  ou  de 
circulaires. 

ministrerie  [nis-tre-rî]  n.  f.  (de  ministre). 
Scolasl.  Salle  de  l'école  de  droit  île  Poitiers,  où  l'on 
appliquait  les  Institutes.  Etablissement  où  l'on  for- 
mait, à  Genève,  des  ministres  calvinistes.  A  la  mi- 
nistrerie, à  la  façon,  à  la  mode  des  ministres  pro- 
testants :  lire  à  ta  ministrerie. 

ministresse  [nis-trè-se]  n.  f.  Fam.  Femme 
d'un  ministre. 

minium  \m-om']  n.  m.  (m.  Iat.  .  Oxyde  s.ilin  de 
plomb  d'un  beau  rouge  :  délai/  '■  dans  l'huile,  le  mi- 
nium donne  une  peinture  dont  on  enduit  le  fer  pour 
le  préserver  de  la  rouille.  (Ne  pas  confondre  avec  le 
minium  des  anciens  ou  cinabre,  qui  est  un  sel  de 
mercure.) 

Minna  de  Barnhelm.  comédie  de  Lessing  1763). 
'Vue  pièce  fut  un  véritable  événement  littéraire. 
Pour  la  première  fois  on  mettait  a  la  scène  un  su- 
jet contemporain  :  un  officier  prussien  Tellhcim  est 
fiancé  à  une  jeune  saxonne  Minna;  mais  accusé  de 
concussion,  il  est  mis  en  disponibilité,  et  renonce 
alors  au  mariage  parce  qu'il  s'estime  déshonoré  et 
il  part.  Minna  se  met  à  sa  recherche,  le  rejoint  et 
triomphe  de  sa  résistance;  sur  ces  entrefaites  Tell- 
heim  reconnu  innocent  reprend  son  grade.  L'œuvre 
de  Lessing  vaut  d'ailleurs  par  la  vigueur  des  pein- 
tures morales,  la  sobriété  de  l'intrigue,  le  charme 
et  la  simplicité  du  style.  C'est  le  chef-d'œuvre  de 
la  comédie  allemande. 

Minneapolis  liss],  v.  des  Etats-Unis  (Minne- 
Mta'j,  sur  le  Mississipi  ;  274.000  h.  Grand  commerce 
de  céréales,  filatures. 

minnesinger  [siri-gher"]  ou  minnesaen- 

ger  sèn'-ghèr]  n.  m.    de  l'allem.  minne,  amour,  et 
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singer,  chanteur). Trouvère  allemand  du  moyen  fige: 
Walter  de  la  Vogelweide  est  un  de:  plus  fameux 
mintiesingers. 

Minnesota,  un  des  Etats  de  l'Union  améri- 
caine :  2.025.000  h.  Cnpit.  Saint-Paul.  Grande  pro- 
duction de  blé,  élevage. 

Mino  da  FieSOle,  sculpteur  italien,  né  à 
Poppi  vers  H30,  m.  en  1484;  auteur  des  mausolées 
de  Paul  II,  de  Francesco  Tornabuoni,  de  Hugues 
de  Toscane. 

minois  [noi]  n.  m.  (de  mine).  Fam.  Visage  gra- 
cieux d'enfant  ou  de  jeune  femme.  Par  ext.  Air, 
extérieur. 

minon  n.  m.  Chat,  dans  le  langage  des  en- 
fants. 

minon-minette  n.  f.  Fam.  Cachotterie  :  faire 
des  minons-minettes. 

minorât  [rai  n.  m.  Titre  et  fonction  d'un  clerc 
qui  a  reçu  les  ordres  mineurs. 

minoratif,  ive  adj.  (du  lat.  minorare,  amoin- 
drir). 8'  dit  d'un  remède  qui  purge  doucement 
N.  m.  :  un  minoratif. 

minoration  [si-on]  n.  f.  Purgation  très  douce. 

minoré  n.  m.  (du  lat.  minor,  moindre).  Clerc 
qui  a  reçu  les  quatre  ordres  mineurs. 

minorer  [?'é]  v.  a.  (lat.  minor,  moindre).  Evaluer 
une  chose  au  dessous  de  sa  valeur  réelle  exprimée 
en  monnaie  de  compte. 

minorité  n.  m.  Nom  donné  parfois  aux  frères 
mineurs. 

minorité  n.  f.  (lat.  minoritas  ;  de  minor, 
moindre).  Etat  d'une  personne  mineure  :  la  minorité 
cesse  avec  le  mariage.  Temps  pendant  lequel  on  est 
mineur.  Temps  pendant  lequel  un  souverain,  étant 
mineur,  ne  peut  régner  par  lui-même  :  la  minorité 
de  Louis  Xlll  fut  très  agitée.  Nombre  inférieur  :  le 
bon  sens  sera  toujours  le  fait  d'une  minorité.  Le 
petit  nombre  dans  une  assemblée,  par  opposition  à 
majorité.  Ant.  Majorité.  V.  mineur. 

Minorque,  l'une  des  iles  Baléares;  35.000  h. 
(ilinorquins).  Ch.-l.  Port-Mahon.  Vins,  oranges, 
câpres.  Pays  d'or.gine  d'une  race  de  volailles  voi- 
sine de  la  race  andalouse,  et  qui  affectionne  les  cli- 
mats doux  et  maritimes. 

Minorquin  [fein],  e,  originaire  ou  habitant  de 
Minorque  :   les    Minorquins.    Adj.  : 
population  )ninorquine. 

Minos  [nossl  roi  de  Crète,  fils 
de  Zeus  et  d'Europe,  sage  législateur. 
La  tradition  en  fit  un  juge  des  En- 
fers avec  Eaque  et  Rhadamante. 

minot  [no]  n.  m.  (de  mine).  An- 
cienne mesure  de  capacité,  qui  équi- 
valait à  la  moitié  d'une  mine.  Un 
minot  de  terre,  surface  que  l'on 
pouvait  ensemencer  avec  un  minot 
de  grain.  Manger  un  minot  de  sel 
avec  quelqu'un,  demeurer,  vivre 
longtemps  avec  lui 

minot  [?îo]  ou  minois  [noi] 

n.   m.   Mar.   Arc-boutant   servant  à 
amurer  la  misaine. 

minotaure  [tô-re]  n.  m.  Etre 
qui  dévore  ;  le  minotaure  industriel. 
Fam.  Mari  trompé  (parce  que  le 
minotaure  a  des  cornes). 

Minotaure  [tô-re],  monstre  '»"'»»»"■ 
moitié  homme  et  moitié  taureau,  fils  de  Pasiphaé, 
femme  de  Minos.  Ce  dernier  l'emprisonna  dans  le 
labyrinthe  qu'avait  construit  Dédale,  et  il  nourris- 
sait le  monstre  de  chair  humaine.  Il  avait  imposé 
aux  Athéniens  qu'il  avait  vaincus  un  tribut  annuel 
de  sept  garçons  et  de  sept  filles,  qui  devaient  être 
dévorés  par  le  Minotaure.  Thésée,  aidé  par  Ariane, 
fille  de  Minos,  pénétra  dans  le  labyrinthe  et  tua  le 
monstre.  {Myth.) 

minotauriser  [tô-ri-zé]  v.   a.  Fam.  Cocufier. 

minoterie  [ri]  n.  f.  Etablissement  où  l'on 
prépare  les  farines  destinées  au  commerce:  Chi- 
cago possède  d'immenses  minoteries.  Commerce  de 
minotier. 

minotier  [ti-ê]  n.  m.  (de  minot).  Celui  qui  ex- 
ploite une  minoterie. 

MinquierS  (Les),  écueils  dangereux  formant 
un  plateau  dans  le  golfe  de  Saint-Malo  au  N.  des 
îles  Chausey,  à  13  kil.  du  Cotentin. 

Minsk,  v.  de  la  région  occidentale  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  ch.-l.  du  gouv.  de  Minsk,  sur  la 
Kroupka  ;  91.000  h.  Tanneries.  Archevêché  grec, 
évêché  catholique.  —  Le  gouv.  a  2150. 000  h. 

MintO  (Gilbert  Eli.iot,  comte  de),  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Edimbourg,  mort  à  Stevenage 
(1751-1814),  gouverneur  de  la  Corse  (1793-1796),  mi- 
nistre libéral  (180(1),  gouverneur  général  de  l'Inde. — 
Son  fils  Gilbert,  premier  lord  de  l'amirauté  (1782- 
1859).  —  Son  petit-fils,  Gilbert  John  Murray 
Kynynmonu,  combattit  en  Afghanistan  (1879)  et  fut 
gouverneur  du  Canada  (1898). 

mintrir  v-  n.  (lat.  minirire,  chicotter).  Pousser 
de  petits  cris  aigus  en  parlant  du  rat. 

Mintumes,  auj.  Trajetta,  v.  du  Latium,  près 
de  laquelle  Marius,  fugitif  et  proscrit,  se  cacha  dans 
les  marais. 

minuit  [nu-ï]  n.  m.  (demi,  et  de  nuit).  Le  milieu 
de  la  nuit.  :  sur  le  minuit  (et  non  sur  les  minuit. 
—  On  écrit  aussi  minuit  et  dc7ni  et  non  demie).  Messe 
de  minuit,  messe  que  le  clergé  catholique  célèbre 
à  minuit,  le  jour  de  Noël,  en  mémoire  de  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ. 

minuitnette   ou   minuinette  [nui-nt-té] 

ni.  (mot  formé  sur  le  modèle  de  midinette).   Fam, 
Femme  qui  est  habituellement  dehors  à  minuit. 

minuscule  [nus-ku-le]  adj.  (lat.  minusrulus). 
Tout  petit  :  un  insecte  minuscule.  N.  f.  Petite  lettre. 
(Sun  opposé  est  majuscule.) 

minus  habens,  mots  lat.  signif.  :  Ayant  moins. 
Fam.  Expression  qu'on  emploie  familièrement  pour 
désigner  un  homme  de  peu  de  capacité  :  c'est  un 
minus  habens. 

MinUSiO,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Tessin); 
1  200  h.  Vignes,  agriculture.    Station    d'hiver. 

minutaire  [tè-re]  adj.  Qui  est  en  minute  :  acte 
minutaire. 
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millUte  n.  f.  fdu  lat.  minutas,  menu).  Soixan- 
tième partie  d'un;:  heure  :  la  minute  se  divise  en 
soixante  secondes.  Minute  sexagésimale,  soixantième 
partie  de  chaque  degré  d'un  cercle.  Minute  centé- 
simale, centième  partie  de  chaque  degré  d'un  cercle. 
(La  minute  du  temps  se  représente  par  le  signe  m  ; 
la  minute  sexagésimale  d'arc  par  le  signe  '  ;  la  mi- 
nute centésimale  d'arc  par  le  signe  >  .)Fig.  Petit  es- 
pace de  temps  :  je  reviens  dans  une  minute.  Archit- 
Subdivision  du  module  qui  varie  suivant  les  ordres 
(12e,  ige  ou  30e).  Division  de  la  tête  humaine,  à  peu 
près  égale  à  son  quarante-huitième.  Interj.  Minute' 
doucement,  attendez. 

minute  n.f.  (du  lat. minutus,  menu).  Très  petite 
écriture.  Ecrit  original  sur  lequel  se  fait  une  copie  : 
faire  la  minute  d'une  lettre.  Original  d'un  acte  no- 
tarié, d'un  jugement. 

—  Encycl.  Dr.  Les  minutes  sont  :  les  originaux 
des  actes  reçus  par  les  notaires,  signés  par  les 
parties,  originaux  qui  restent  en  dépôt  dans  l'étude; 
l'original  des  jugements  ou  arrêts  rédigé  sur  la 
feuille  d'audience,  signé  des  magistrats  et  contre- 
signé au  greffe. 

La  loi  du  25  ventôse  an  XI  sur  l'organisation  du 
notariat  oblige  les  notaires  à  garder  minute  des 
actes  qu'ils  reçoivent  ;  certains  même  ne  sont  va- 
lables que  sous  cette  condition. 

Les  copies  des  minutes  sont  appelées  grosses  ou 
expéditions. 

minuter  [lé]  v.  a.  Faire  la  minute  d'un  écrit. 
Projeter,  méditer  :  minuter  sa  retraite. 

minuterie  [ri]  n.  f.  Partie  d'un  mouvement 
d'horloge  qui  sert  à  marquer  les  divisions  de  l'heure 
(demies,  quarts,  minutes,  secondes).  Appareil  élec- 
trique fonctionnant  par  un  mouvement  d'horlogerie 
et  destiné  à  assurer  un  contact  pendant  un  nombre 
déterminé  de  minutes. 

minuteur  n.  m.  Officier  de  la  chancellerie 
apostolique,  qui  dresse  les  minutes. 

minutie  [si]  n.  f.  (lat.  minutia).  Bagatelle  :  per- 
dre son  temps  à  des  minuties-  Caractère  de  celui  qui 
s'attache  aux  bagatelles. 

minutier  [ît-é]  n.  m.  Registre  contenant  les  mi- 
nutes des  actes  d'un  notaire. 

minutieusement  [si-eu-ze-man]  adv.   D'une 

manière  minutieuse. 

minutieux,  euse  [si-eu,  eu-ze]  adj.  Qui  s'at- 
tache aux  minuties,  aux  détails  :  inspection  minu- 
tieuse. N.  Personne  minutieuse  :  le  minutieux  est 
souvent  ennuyeux. 

minutissime  [ti-si-me]  adj.  Fam.  Excessive- 
ment petit. 

MinutiUS  Félix  [si-uss,  liks],  éloquent  apo- 
logiste français  du  me  siècle,  auteur  de  YOctavius. 

MinutOli  (Henri  de),  archéologue  allemand, 
né  à  Genève,  m.  a  Lausanne  (1772-1846). 

Minyen,  enne  [ni-in,  t-ne],  peuple  de  l'an- 
cienne Grèce,  dont  le  héros  éponyme  était  Minyas, 
fils  de  Chrysès-  Son  fils,  Orchoménos,  fonda  Or- 
chomène  en  Béotie.  Les  Minyens,  vaincus  par  les 
Béotiens,  durent  entrer  dans  leur  ligue. 

miocène  adj.  (du  gr.  meion,  très  petit,  etkainos, 
nouveau).  Se  dit  de  l'une  des  quatre  grandes  divi- 
sions de  l'ère  tertiaire  :  les  terrains  miocènes.  N.  m.  : 
le  miocène  a  vu  l'apparition  des  singes. 

mioche  n.  (de  mie).  Fam.  Jeune  enfant. 

MiolliS  [liss]  (Sextius-Alexandre-François),  gé- 
néral français,  né  et  m.  à  Aix  (1759-1828).  Il  fut  long- 
temps gouverneur  de  Mantoue,  puis  de  Rome. 

mion,  onne  [o-ne]  n.  Arg.  Tout  petit  enfant. 

miOSe  n.  f.  Bhétor.  Syn.  de  litote. 

Miot  de  MelitO  (comte  André -François), 
homme  politique  et  écrivain  français,  né  à  Ver- 
sailles, m.  à  Paris  (1762-1841);  auteur  de  curieux  Mé- 
moires sur  la  Révolution  et  l'Empire,  et  d'un  cer- 
tain nombre  de  traductions  d'auteurs  grecs. 

mi-parti,  e  adj.  (  de  mi,  et  parti,  dérivé  du 
verbe  partir,  diviser).  Partagé  en  deux  parties  éga- 
les. Composé  de  deux  parties  égales,  mais  dissem- 
blables :  les  Chambres  mi-parties  des  parlements 
étaient  composées  de  conseillers  protestants  et  catho- 
liques, lllas.  Se  dit  de  deux  écus  coupés  par  le  mi- 
lieu et  l'approchés  en  un  seul,  de  telle  sorte  qu'on 
ne  voit  que  la  moitié  de  chacun  d'eux. 

mi-partir  ou  mipartir  v  a.  Diviser  en 
deux  moitiés. 

mi-partition  n.  f.  (de  m i-pa rt i).  Partage  par 
moitié. 

mipoux  [pou]  n.  m. Morceau  de  borate  de  soude, 
sur  lequel  les  plombiers  frottent  le  fer  à  souder. 

Miquel  (Jean  de),  avocat  et  homme  politique 
allemand,  né  à  Neuenhaus  en  1829.  Chef  du  parti 
national  libéral,  il  devint  ministre  des  finances  en 
Prusse,  en  1890. 

miquelet  [ke-tè]  n.  m.  (espagn.  miquelete).  Au- 
trefois, bandit  espagnol.  Soldat  de  la  garde  desgou- 


Miqueleu:  1.  E.paiçno]  (1792);  2.  Frtngail  (1745) i 
3.  Français  (1793). 

verneurs  de  province,  en  Espagne.  Corps  de  parti- 
sans espagnols,  créé  par  Napoléon  en  1808. 
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Miquelon  [ké]  (grande  et  petite),  île  fran- 
çaise de  l'Amérique  du  Nord,  au  S.  de  Terre-Neuve, 
600  ti.(Mit/uelonuis):  218  kil.  carr.  L'île  est  divisée  en 


deux  :  la  Grande  et  la  Petite  Miquelon  réunies  de- 
puis 1183  par  une  chaussée  de  sable,  dite  isthme  de 
Langlade.  Les  deux  Miquelon,  françaises  depuis  1763, 
forment  avec  Saint-Pierre  une  colonie-  V.  Saint- 
Pierre. 

miquelot  [AWo]  n.  m.  Homme  qui  va  en  pèleri- 
nage au  Mont- Saint-Michel.  Par  exl.  Gueux,  vaga- 
bond. (Vx.)  Faire  le  miquelot,  se  donner  hypocrite- 
ment des  airs  de  dévotion. 

lllir  n.  m.  Commune  rurale  autonome,  en  Russie. 

—  Encycl.  Le  mir  est  avant  tout  un  organisme 
de  propriété  collective.  Le  moujik  qui  en  fait  partie 
possède  son  isba  ainsi  que  le  petit  enclos  y  attenant 
et  peut  les  transmettre  à  son  fils.  Les  terres  arables 
et  les  prairies  se  partagent  entre  tous  les  habitants. 
Un  partage  définitif  des  terres  du  mir  peut  avoir 
lieu  si  les  deux  tiers  des  voix  donnent  leur  adhésion 
à  cette  mesure.  L'assemblée  du  mir  est  constituée 
par  tous  les  habitants,  sous  la  présidence  d'un  chef 
de  famille  influent,  Yelder.  Cette  assemblée  nomme 
le  starosta  (l'ancien),  chef  du  mir.  V.  volost. 

Mira    de    Mescua  ou    De  Amezcua 

(Antonio),  auteur  dramatique  espagnol,  né  à  Guadiz 
vers  1578,  m.  en  1640.  Auteur  de  el  Palacio  confuso, 
qu'imita  Corneille  dans  Don  Sanche. 

Mirabeau  [60]  (Victor  Riqueti,  marquis  de), 
économiste  français,  né  au  Pertuis  (Provence),  m.  à 
Argenteuil  (1715-1789),  père  du  comte  de  Mirabeau. 
Disciple  de  Quesnay  et  des 
physiocrates,  c'était  un  carac- 
tère bizarre  et  emporté,  mais 
un  esprit  singulièrement  ou- 
vert et  généreux.  On  l'avait 
surnommé  l'Ami  des  hommes. 
Sa  Philosophie  rurale,  ses  Let- 
tres sur  l'impôt,  etc.,  sont  des 
œuvres  d'un  grand  intérêt. 
—  Son  fils,  Honoré-Gabriel, 
né  au  château  de  Bignon  (Loi- 
ret;, m.  à  Paris  (1749-1791),  fut 
l'orateur  le  plus  éminent  de 
la  Révolution  française.  Tirs 
durement  traité  par  son  père 
etenfermé  plusieurs  années,  il 
parvint  à  s'enfuir  à  l'étranger, 
en   enlevant   la  marquise   de  Mirabeau. 

Monnier  (Sophie) ,  fut  arrêté 

en  Hollande  et  incarcéré  à  Vincennes,  où  il  resta 
de  1777  à  1781,  et  d'où  il  envoyait  à  sa  maîtresse  des 
lettres  passionnées  (Lettres  à  Sophie).  Il  menaensuite 
une  vie  tourmentée  et  précaire.  En  1789,  repoussé  par 
la  noblesse,  il  fut  envoyé  aux  états  généraux  comme 
député  du  tiers,  contribua,  par  son  savoir  et  son 
éloquence,  aux  victoires  de  la  Constituante.  Beau- 
coup d'actes  ou  de  discours  de  sa  carrière  politique 
sont  restés  célèbres  :  son  apostrophe  au  marquis  de 
Dreux-Brézé  venant,  le  23  juin,  sommer  l'Assem- 
blée de  se  dissoudre  :  «  Allez  dire  a  votre  maître 
que  nous  sommes  ici  par  la  volonté  du  peuple,  et 
que  nous  n'en  sortirons  que  par  la  force  des  baïon- 
nettes !  »  ;  —  sa  harangue  sur  la  banqueroute,  son 
discours  pour  le  maintien  du  veto  royal,  etc.  Son 
caractère  était  inférieur  à  son  talent  et  à  sa  très 
remarquable  intelligence  politique.  Il  mourut,  usé 
par  le  travail  et  la  débauche,  au  moment  où  on  l'ac- 
cusait, avec  raison,  de  pactiser  avec  la  cour. 

Mirabeau  (André  -Boniface-  Louis  Riqueti, 
vicomte  de),  frère  du  grand  orateur,  né  à  Paris, 
m.àFribourg(1754-177Ji, 
Député  à  la  Consti- 
tuante par  la  noblesse 
de  Limoges,  il  émigra 
en  1791.  Son  penchant 
pour  l'ivrognerie  le  fit 
surnommer  Mirabeau- 
Tonneau. 

Mirabel,  eomm. 
de  la  Drôme,  arr.  et  à 
5  kil.  de  Nyons  ;  1.240  h. 

mirabelle  [bê-ie] 

n.    f.     (de    Mirabel,    n. 

géog.).    Nom    vulgaire 

d'une    petite    prune 

ronde,  jaune,   ponctuée 

de  rouge,  à  chair  douce 

et    parfumée,    dont   on 

prépare  des  confitures, 

et  que  l'on  récolte  principalement   en  Lorraine  et 

dans  les  Vosges. 


Mirabelle. 


—  194  — 

mirabellier  [tè-it-éj  n.  m.  Nom  donné  parfois 
au  prunier  qui  produit  la  mirabelle. 

mirabile  visu,  mots  lat.  signif.  :  Chose  admira- 
ble à  voir  ;  dictu  (à  dire]  :  c'était  vraiment  un 
spectacle  curieux,  mirabile  visu. 

mirabilis  [liss]  n.  f.  Genre  de  nyctaginécs. 

—  Encycl.  Les  mirabilis  sont  des  herbes  à  (leurs 
odorantes.  La  mirabilis 
jalapa ,  merveille  du 
l'érou  ou  belle-de-nuit. 
parce  que  ses  fleurs 
s'ouvrent  la  nuit,  est 
très  cultivée  dans  les 
jardins. 

miracle  n.  m.  (lat. 
miraculum;  de  mirari, 
admirer).  Fait  surna- 
turel, contraire  aux  lois 
de  la  nature  :  l'Ecriture 
attribue  à  Jésus-Christ 
de  nombreux  miracles. 
Effet  dont  la  cause 
échappe  à  la  raison  de 
l'homme  :  les  miracles 
de  la  nature.  Parexagir. 
Chose  extraordinaire  : 
échapper  à  la  mort  par 
miracle.  Personne  ou 
objet  merveilleux  en  son 
genre  :  un  miracle  d'ar-  Mirabilis. 

chitecture.  Circonstance 

rare,  hasard  merveilleux.  Crier  miracle  (ou  au  mi- 
racle), s'extasier.  A  miracle,  parfaitement  bien.  Liltér. 
Aux  xiii«  et  xiv«  siècles,  composition  dramatique  où 
est  représenté  quelque  épisode  miraculeux  de  la  vie 
d'un  saint  :  le  miracle  de  Théophile,  par  Rutebœuf. 
Allus.  uist.  V.  convulsionnaire.  Allus.  littér.  : 

Et  quel  temps  fut  jamais  si  feitile  en  miracles  ? 

Vers  de  Racine  dans  Athalie  (I.  1).  On  rappelle  ce 
vers  quand  on  veut  rendre  confiance,  raffermir  une 
conviction,  etc.  Prov.  Il  n'est  miracles  que  de  vieux 
saints,  il  ne  faut  rien  attendre  que  des  gens  éprouvés. 

Miracle  de  saint  Marc  (le),  chef-d'œuvre  du  Tin- 
toret  (Académie  deVenise).  Composition  d'un  bel  effet. 

Miracles  (cour  des),  quartier  de  l'ancien  Paris, 
près  de  Notre-Dame-des-Victoires  ;  il  servait  de  re- 
traite aux  mendiants  et  aux  vagabonds  qui  encom- 
braient la  capitale  au  moyen  âge. 

miracliflque  adj.  (de  miracle,  et  du  lat. 
facere,  faire).  Par  plaisant,  rtfam.  Qui  produit  des 
miracles. 

miraculé,  e  n.  Convulsionnaire  de  Saint- 
Médard.  (Vx.)  Adj.  Se  dit  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose  qui  a  été  l'objet  d'un  miracle. 

miraculeusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière miraculeuse,  très 
étonnante. 

miraculeux, 

eUSe  [leu,  eu-ze]  adj. 
Qui  tient  du  miracle  : 
quérison  miraculeuse. 
Qui  fait  des  miracles  : 
source  miraculeuse.  N. 
m.  Ce  qui  parait  surna- 
turel :  le  miraculeux  sé- 
duit toujours  les  hom- 
mes. Par  exagér.  Mer- 
veilleux :  ouvrage  mira- 
culeux. 

miraculiser 

v.  a.  Donner  pour  mira 
culeux  :  on  peut  miracu- 
liser bien  des  faits  na- 
turels. V.  n.  Faire  des 
miracles. 

mirador  n.  m 

espagn.;  de  mirar,  re- 
gardera Belvédère  au  sommet 
gnôles.  Obser- 
vatoire tempo- 
raire en  temps 
de  guerre,  ju- 
ché en  général 
au  haut  d'un 
arbre.  PI.  des 
mirailores. 

Miradoux 

[dowl,  ch.-l.  de 
c.  (Gers),  arr. 
et  à  16  kil.  de 
Lectoure,  non 
loin  de  l'Arrats 
4.100  h. 

Miraflores  [w]  (chartreuse  de),  célèbre  mo- 
nastère espagnol,  à  4  kil.  de  Burgos  ;  en  style  go- 
thique flamboyant  (xve  et  xvr'  s.). 

MirafloreS  (don  Manuel  de  Pando  de),  homme 
politique  et  publiciste  espagnol,  ne  et  m.  à  Madrid 
(1192-1872).  On  lui  doit  d'intéressantes  Idées  politi- 
ques relatives  à  l' Espagne. 

mirage  n.  m.  (de  mirer).  Phénomène  d'optique 
particulier  aux  pays  chauds,  consistant  en  ce  que 
les  objets  éloignés  produisent  une  image  renversée, 
comme  s'ils  se  reflétaient  dans  une  nappe  d'eau.  Fig, 
Illusion  trompeuse  :  le  mirage  des  promesses. 

—  Encycl.  Le  mirage  se  produit  fréquemment 
sur  les  grèves  de  sable,  dans  les  plaines  sablon- 
neuses, partout  en  un  mot  où  le  sol,  uni,  dépourvu 
de  végétation,  s'échauffe  fortement  sous  l'action  di- 
recte du  soleil.  Le  phénomène  a  été  souvent  observé 
par  l'armée  française,  pendant  l'expédition  d'Egypte. 
Lorsque  la  surface  du  sol  est  échauffée  par  la  pré- 
sence du  soleil,  le  terrain  semble  terminé  par  une 
inondation  générale;  chaque  monticule  présente  au- 
dessous  son  image  renversée,  comme  s'il  était 
entouré  d'eau.  A  mesure  qu'on  avance,  on  découvre 
le  sol  et  la  terre  brûlante,  au  lieu  même  où  l'on 
croyait  voir  le  ciel  ou  quelque  autre  objet. 

Monge  a  expliqué  ce  phénomène  en  remarquant 
que,  par  suite  de  réchauffement  de  l'atmosphère  à 
la  surface  du  sol,  la  densité  de  l'air  peut  aller 
d'abord  en  croissant  avec  la  hauteur;  il  peut  alors 
se  produire  une  réflexion  totale  pour  les  rayons  de 
Lumière  venant  d'objets  éloignés;  ceux-ci  donnent 
alors  une  image  renversée.  On  peut  d'ailleurs  avoir 
des  déformations  très  complexes,  et  Wollaston  a 
reproduit  expérimentalement  les  différents  aspects 
du  mirage.  C'est  à  ce  phénomène  qu'il  faut  rappor- 


1.140  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et 


Armes  de    Mirande. 
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ter  les  apparitions  classiques  d'Italie,  classées  par 
Minasi  en  fata  morgana,   morgana  marina,  etc. 

miraillé,  e  [ra.  Il  mil.,'  adj.  Ulas.  Qui  a  de» 
taches  ou  des  ocelles  dune  couleur  différente  de 
celle  du  fond.  -Se  dit  surtout  en  parlant  des  pa- 
pillons.) 

Miramar,  château  impérial  bâti  en  1854-1856, 
sur  le  bord  de  l'Adriatique,  à  6  kil.  de  Trieste, 
appartenant  à  la  couronne  d'Autriche. 

MiramaS,  comm.  des  Bouches-du-Rhône,  arr. 
et  à  48  kil.  d'Aix,  près  de  l'étang  de  Berre;  2.490  h. 

MirambeaU  [ran-bô].  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  et  à  14  kil.  de  Jonzac  ;  1.990  h. 
(Mirambeuulais  .  Eaux-de-vie.— Le  cant.  a  19 comm. 
et  12.270  h. 

miramione  ou   miramionne  [mi-o-ne] 

n.  I.  Membre  d'une  congrégation  de  filles,  fondée 
en  1661  par  Mme  de  Miramion  pour  l'instruction 
des  cnfanls  pauvres  et  l'assistance  des  malades. 

miramolin  n.  m.  feorrupt.  de  émir  el-Mou- 
minin,  commandeur  des  croyants;.  Nom  sous  lequel 
les  historiens  du  moyen  âge  occidental  désignent 
le  calife  de  Bagdad  et,  en  général,  tous  les  souve- 
rains musulmans. 

Miramoil  (Michel;,  homme  d'Etat  mexicain, 
né  à  Mexico  (1832-1867;;  adversaire  de  Juarcz.  rallié 
au  parti  de  Maximilien,  et  fusillé  avec  ce  souverain 
à  Queretaro. 

Miramoilt,  comm.  de  Lot-et-Garonne,  arr.  et 
à   21    kil.  de  Marmande,   sur  la 
Dourdène  ;  2.180  h. 

Miranda,  graeieux  type  de 
jeune  fille  pure  et  naïve,  créé 
par  Shakspeare  dans  la  Tempête. 

Miranda  (Francesco),  gé- 
néral, né  à  Caracas  (1752-1816), 
qui  servit  sous  la  République 
dans  les  armées  françaises-  Il 
s'empara  d'Anvers  en  1793. 

Mirande,  c  h .  - 1 .    d'air. 

(Gers),    sur   la   Baise;  ch.  de  f. 

M.;    à  21  kil.   d'Auch  ;  3.650  h. 

(Mirandais) .  Volailles,  eaux-de-vie.   — L'arr.   a 

8  cant.,  150  comm.,  60.000h.—  Le  cant.  a 24 comm.  et 

10680  h. 

Mirandola,  v.  d 'Italie  (prov.  de  Modène), 
près  du  canal  de  Secchio  au  Pô  di  Volano  ;  12  800  h. 
Patrie  de  Pic  de  La  Mirandole. 

Mirandol-Bourgnounac,  comm.  du  Tarn, 

arr.  et  à  30  kil.  d'AIbi,  au-dessus  du  Viaur  ;  1.900  h. 
Filature. 

Mirandole  (Pic  de  la),  v.  pic. 

Mirât  ou  Meerut,  v.  de  l'Inde  anglaise, 
chef-lieu  de    province;   120000  h.  ;  industrie  active. 

mirauder  [rô-4é~]  ou  miroder  [dé]  v.  a.  Ad- 
mirer. (Vx.)  Faire  la  toilette  de  :  mirauder  une  fil- 
lette. Pop.  Se  dit  pour  mirer  (un  œuf;. 

mirbane  n.  f.  Essence  de  mirbane,  nom  en  par- 
fumerie de  la  nitrobenzine,  qu'on  emploie  pour  par- 
fumer les  savons. 

Mirbeau  (Octave),  littérateur  français,  né  à  Tre- 
vières  en  1848.  Observateur  vigoureux, écrivain  réa lis- 
te, tantôt  raffiné,  tantôtpassionné,  il  aécrit  des  romans  : 
le  Calvaire,  l'Abbé  Jules,  le  Jardin  des  supplices,  des 
comédies:  Les  affaires  sont  les  affaires,  le  Foyer,  etc. 

Mirbel  (Charles-François  dej.  botaniste  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Champerret  (1776-1854). 

Mirdites  ou  Myrdites,  peuple  de  l'Albanie, 
appartenant  au  rit  catholique. 

mire  n.  f.  (de  mirer).  Signal  fixe  (jalon,  per- 
che, etc.)  vers  lequel  on  dirige  un  instrument  pour 
prendre  une  direction.  Tige  graduée  sur  laquelle  on 
dirige   un   niveau  pour  prendre  une  direction,  une 
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L  M,  ligne  de  mire  ;  a,  œil;  b,  hausse  :  c,  guidon. 

hauteur.  Ligne  de  mire,  ligne  droite  déterminée  par 
l'œil  du  tireur,  le  cran  de  mire  de  la  hausse  et  le 
guidon  de  l'arme.  Cran  de  mire,  échancrure  prati- 
quée dans  la  hausse  d'une  arme  à  feu.  Point  de  mire, 
endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'une  arme  à 
feu.  Fig.  Personne  ou  chose  sur  laquelle  se  dirigent 
les  regards,  les  railleries,  les  convoitises. 

mire  n.  m.  Médecin,  apothicaire.  (Vx.) 

mire  n.  f.  Défense  de  sanglier. 

Mirebeau  [Ad],  ch. -l.de  c.  iVienne),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Poitiers,  entre  le  Thouet  et  le  Clain  ;  2.510  h. 
Ch-  de  f.  Et.  —  Le  canton  a  10  comm.  et  8.770  h. 

Mirebeau  [6<S],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et 
h  a2kil.de  Dijon,  sur  la  Bèze  ;  1.040  h.  Houblon, 
usines  à  foulons.  —  Le  cant  a  22  comm.  et  7.100  h, 

Mirecourt,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges),  sur  le  Ma- 
don,  afft.  de  la  Moselle,  ch.  de  f.  E.  ;  à  27  kU. 
d'Epinal  ;  5.510  h.  Dentelles, 
broderies,  instruments  de  mu- 
sique. Patrie  de  Fourier.  — 
L'arr.  a  6  cant.,  142  comm., 
58.160  h.  —  Le  cant.  a  31  comm. 
et  12.590  h. 

MireCOUrt [Aour]  Eugène 
Jacquot,  connu  sous  le  pseu- 
donyme d'Eugène  de),  littéra- 
teur français,  né  à  Mirecourt, 
m.  à  Paris  (1812-1880).  Il  publia 
plusieurs  séries  de  biographies 
(les  Contemporains),  qui  sont 
des  pamphlets  ou  des  apologies. 

Mireille,  poème  provençal, 
par  Mistral  (1859);  c'est  une  belle  épopée  familière 
et  agreste,  où  revivent  en  de  nombreux  et  pittores- 
ques épisodes,  les  traditions  populaires  de  la  Pro- 
vence. C'est  le  récit  des  simples  ettouchantes  amours 
de  Mireille,  fille  de  Ramon,  riche  paysan  de  la  Cran, 
et  de  Vincent,  pauvre  ouvrier  des  champs.   Vincent, 

?[ue  son  rival  le  brutal  toucheur  de  bestiaux,  Ourias, 
rappe  par  traîtrise  d'un  coup  de  trident,  est  repoussé 
par  le  père  de  Mireille  ;  celle-ci,  fuyant  le  foyer  pa- 
ternel pour  aller  demander  aux  saintes  Maries  de 
fléchir  ses  parents,  est  frappée  d'un  coup  de  soleil 
en  traversant  la  Camargue,  et  meurt  dans  les  bras 
de  Vincent  et  de  ses  parents. 


Armes  de  Mirecourt. 
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Mireille,  opéra-comique  en  cinq  actes,  livret  tiré 
du  poème  de  Mistral  par  Michel  Carré,  musique  de 
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Mireille,  d'apràs  Cot. 

■Gounod.  Œuvre  fraîche  et  gracieuse,  avec  des  pages 
exquises  (1864). 

Mireille,  tableau  de  l'.-A.  Cot  (Luxembourg), 
sujet  gracieux  et  habilement  dessiné  (1882). 

miremeilt  [mon]  n.  m.  Mirage,  dans  le  langage 
des  marins. 

mire-œuf  ou  mire-œufs  n 

au  moyen  duquel  on  mire   les  œufs. 
On  dit  aussi  ovoscope.) 

mirepoix  ',poi]  n.  m.  et  adj. 
(du  n.  du  duc  de  Mirepoix).  Se  dit 
d'une  sauce  qui  est  un  jus  de  viande 
servant  à  accommoder  des  rôtis  ou 
des  légumes. 

Mirepoix  [pot],  ch.-l.  de  c. 
Ariège),  arr.  et  à  22  kil.  <ie  Pamiers; 
3.310  h.  Patrie  du  maréchal  Clausel. 
—  Le  cant.  a  37  coitim.  et  13.(120  h. 

Mirepoix  (Charles,  duc  de), 
maréchal  de  France,  né  à  Belleville 
(Meurthe)  [1699-1757].  11  fut  ambassa- 
deur à  Vienne. 

mirer  [ré]  v.  a.  (du  lat.  mirari, 
contempler;.  Regarder  en  visant  : 
mirer  te  but.  Fig.  Briguer,  convoiter: 
mirer  une  place.  Mirer  un  œuf,  regarder  au  travers, 
pour  voir  s'il  est  frais.  Mirer  du  drap,  le  regarder 
à  contre-jour,  pour  voir  s'il  a  des  défauts.  Se  mirer 
v.  pr.  Se  regarder.  Fig.  S'admirer  :  se  mirer  dans 
son  ouvrage. 

mirette  [rè-te]  n.  f.  (de  mire).  Outil  de  maçon 
pour  rejointoyer.  Outil  de  modeleur  pour  enlever  les 
excédents  de  terre  glaise.  Outil  de  pa- 
veur pour  vérifier  le  niveau  du  pavage. 
Art/.  Prunelle  et,  par  crt.,  yeux  :  une 
qutizesse  aux  jolies  mirettes.  Sans  mi- 
rettes,  aveugle. 

mireur,  euse  [eu-ze\  n.  Person- 
ne qui  mire.  N.  m.  Instrument  dont  se 
servaient  autrefois  les  artilleurs  pour 
évaluer  les  distances. 

Miribel  (Marie -François-Joseph 
baron  de),  général,  chef  d'état-major  de 
l'armée  française,  néà  Montbonnot  Isi- 
re),  m.  au  Châtelard(Drôme)[1831-1893J. 

Miribel,  comm.  de  l'Ain,  air.  et 
à  21  kil.  de  Trévoux,  non  loin  du 
Rhône;  3.370  h.  Teintureries,  tissages. 

Miribel-les-Échelles,  comm. 

de  l'Isère,  arr.  et  à  36  kil.  de  Grenoble,  non  loin 
du  confluent  des  deux  Guiers;  1.710  h. 

mirifique  adj.  (lat.  mirificus).  Fam.  Etonnant, 
merveilletix,  surprenant. 

mirifiquement  [ke-man]  adv.  Fam.  D'une 
manière  mirifique. 

Mirkbond,  historien  persan,  né  près  de  Nis- 
chapour,  m.  à  Hérat  (1433-1498),  Son  Rauzet-el-Séfa 
(Jardin  de  la  pureté;,  qui  est  une  histoire  générale, 
est  un  document  capital  pour  l'his- 
toire du  monde  musulman. 

mirliflore  n.m.  Fam.  Jeune  hom- 
me qui  fait  l'agréable,  le  merveilleux. 

mirliro  n.  m.  Au  jeu  del'hombre, 
réunion  dans  la  même  main  des  deux 
as  noirs,  sans  matador,  ou  bien  de 
l'as  de  trèfle  et  des  deux  as  rouges. 

mirlirot  ro]  n.  m.  Nom  vulgaire 
du  mélilot  officinal. 

mirliton    n.    m.   tprobabl.    d'un 
ancien  refrain i.  Sorte  de  flûte  formée 
d'un  roseau  creusé,  garni  par  les  deux        Mirliton, 
bouts  d'une  pelure   l'oign  >n  ou   d'un 
morceau  de  baudruche.   Pâtisserie  roulée  qui  con- 
tienl  de  la  crème.  Coiffure  à  cheveux  courts,  roulés 
autour   de    la    tête. 
Shako  des  cavaliers 
sous  la  première  ré- 
publique,   en   forme  Mirliton, 
de    c  >ne    tronqué, 

qu'entourait  un.-  bande  d'étoffe  en  spirale.  Vers  de 
mirliton,  mauvais  vers  comparables  à  ceux  que  l'on 
imprime  sur  les  bandes  de  papier  dont  on  entoure 
les  mirlitons. 


—  195  — 

mirmillon  [U mil.] n.m. (lat.  minniHû). Gladia- 
teur romain  armé  d'un  bouclier  (la /W/u),  d'une  épéeet 
d'un  casque  portant  la  figure  d'un 
poisson  :  les  mirmillon''  avaient 
pour  adversaires  les  rétiaires. 

mirobolamment  [ia- 

man]  adv.   D'une  façon  mirobo- 
lante. (Peu  us.) 

mirobolant  [fan],  e  adj. 

(de    mgrobalan).    Fam.    Merveil- 
leux  :  une  nouvelle  mirobolante. 

mirobolé,  e  adj .  Pop.  Emer- 
veillé, 
mirobolifique  adj.  Par 

plais.  Mirobolant. 

miroder  v.  a.  v.  mirauder. 

miroir   n.   m.   (rad.   mirer). 
Surface  polie  et  spécialement  ver- 
re poli  et  étamé  qui  réfléchit  l'i- 
mage des  objets.  Par  crt.  Surface 
unie    qui    réfléchit   les  objets  :  le 
miroir  des  eaux.  Fig.  Ce  qui  re- 
présente  une  chose  et  la  met  en 
quelque  sorte  devant  nos  yeux  : 
le  visage  est  le  miroir  de  l'âme. 
l'iace  entaillée  et  marquée  au  marteau  sur  le  tronc 
d'un  arbre.  Moucheture  qui  tranche   sur  le  plumage 
de   certains  oiseaux.   Petit  ornement   ovale,   taillé 
dans  certaines  moulures  creuses.  Pièce  d'eau  carrée. 


Miroirs  •.  1.  A  alouettes  |à  main)  ;  2.  A  alouettes  (mécanique); 
3.  l)e  poche  ;  ♦.  A  main  ;  5.  A  trois  faces  ;  6.  A  support- 
Fiente  de  bécassines  qui  sert  à  faire  reconnaître  leur 
passage.  Tableau  de  poupe  des  anciens  navires  por- 
tant en  relief  les  armoiries  du  propriétaire  ou  du 
capitaine.  Place  restée  lisse  et  sans  grains  dans  un 
maroquin.  Miroir  ardent,  miroir  sphérique,  destiné 
à  concentrer  les  rayons  calorifiques  à  son  foyer. 
Miroir  à  alouettes  ou  absol.  miroir,  sorte  de  crois- 
sant de  bois  monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir  qu'on  fait  tourner  au  soleil, 
pour  attirer  par  leur  éclat  les  alouettes  et  d'autres 
petits  oiseaux.  Œufs  nu  miroir,  qu'on  fait  cuire  sur 
le  plat,  sans  les  brouiller.  Littér.  Au  moyen  âge, 
titre  donné  à  des  compilations  de  textes  divers. 
Calligr.  Ecriture  en  miroir,  écriture  penchée  de 
droite  à  gauche. 

—  Encycl.    Physiq.    Béflexion  par   les   miroirs. 

V.   RÉFLEXION. 

Miroir  magique.  On  appelle  ainsi  certains  miroirs 
métalliques  sur  lesquels  on  a  gravé  certains  dessins 
en  relief,  sur  la  face  postérieure.  L'image  du  soleil, 
réfléchie  par  la  face  antérieure,  qui  est  polie,  forme 
un  disque,  sur  lequel  sont  visibles  les  dessins  de  la 
face  postérieure.  Ce  phénomène  a  été  expliqué  par 
le  fait  que  certains  métaux  ont  la  propriété  de 
fléchir  sous  une  forte  pression  pour  revenir  ensuite 
dans  une  position  opposée.  Les  dessins  étant  tra- 
vaillés au  grattoir,  il  en  résulte  qu'ils  se  trouvent 
reproduits  sur  la  face  polie,  si  faiblement  d'ailleurs 
qu'ils  sont  invisibles. 

Miroir  ardent.  C'est  un  miroir  à  surface  concave 
qui  a  la  propriété  de  concentrer  les  ondes  lumi- 
neuses et  calorifiques.  Archimède  passe,  d'après  les 
affirmations  des  auteurs  anciens,  pour  avoir  brûlé  à 
l'aide  de  tels  miroirs  la  flotte  romaine  qui  assiégeait 
Syracuse.  C'est  avec  un  vase  concave  d'or  poli  que 
les  anciens,  utilisant  les  rayons  solaires,  allumaient 
le  feu  sacré  de  Vesta.  On  a  cherché,  de  nos  jours, 
à  utiliser,  sans  beaucoup  de  succès  d'ailleurs,  la  cha- 
leur solaire  concentrée  à  l'aide  de  jeux  de  miroirs 
d'une  grande  puissance. 

miroitant  [tan],  e  adj.  Qui  miroite  :  la  sur- 
face miroitante  des  eaux. 

miroité,  e  adj.  Qui  a  des  surfaces  miroitantes. 
Se  dit  d'un  cheval  bai  a  croupe  marquée  de  taches 
plus  brunes  ou  plus  claires  que  le  fond.  Ant.  Miroutte. 

miroitement  [mon]  n.  m.  Eclat  produit  par 
une  surface  qui  miroite:  le  miroitement  du  soleil 
sur  les  flots.  Fig.  :  le  miroitement  de  la  richesse. 

miroiter  \té]  v.  n.  (de  miroir).  Réfléchir  la  lu- 
mière en  scintillant  :  la  soie  miroite.  Fig.  Faire 
miroiter,  montrer  pour  séduire  :  faire  miroiter  aux 
yeux  de  quelqu'un  un  brillant  avenir. 

miroiterie  \ri]  n.  f.  Commerce  de  miroitier. 
Atelier  de  miroitier. 

miroitier  \ti-é],  ère  n.  Personne  qui  fait  ou 
vend  des  miroirs,  des  glaces,  etc. 

—  Encycl.  Parmi  les  opérations  les  plus  difficiles 
et  les  plus  délicates  du  miroitier,  on  peut  placer 
l'encadrement  des  miroirs  à  cadre  en  glace,  imitant 
ce  qu'on  appelle  les  glaces  de  Venise  et  l'étamage 
des  miroirs  concaves  et  convexes.  (V    glace.) 

mirolOgUe  [lo-ghe]  n.  m.  (du  gr.  mnira, 
sort,  et  logos,  discours).  Chant  élégiaque,  en  usage 
chez  les  Grecs  modernes  pour  pleurer  la  mort  d'un 
parent. 

Miromesnil  [mê-nil]  (Armand-Thomas  Hue 
de),  magistrat  français,  garde  des  sceaux  (1774),  né 
dans  l'Orléanais,  m.  en  Normandie,  à  Miromesnil 
(172117%).  Il  contribua  au  rappel  du  Parlement  et 
a  l'abolilion  de  la  question  préparatoire, 

Miron,  famille  française  d'origine  espagnole, 
dont  plusieurs  membres  se  sont  distingués  dans  la 
decine  et  surtout  dans  la  magistrature.  —  Fran- 
çois Miron,  né  et  m.  à  Paris  (riGO-1609),  fut  prévôt 
des  marchands  de  Paris  de  1604  îi  1 1;06  ;  il  organisa 
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la  police,  construisit  les  quais,  et  lit  bâtir  la  façade 
de  l'ancien  hôtel  de  Ville.  —  Son  frère  Robert,  m. 
en  1641.  prévôt  des  marchands  de  Paris  en  1(111,  fut 
président  du  tiers  état  aux  états  généraux  de  1014, 
et  plus  tard  ambassadeur  en  Suisse  et  intendant  du 
Languedoc. 

mironton  mirontaine  [tè-ne],  mots  fantaisistes 
qui  reviennent  fréquemment  dans  les  refrains  de 
chansons  populaires. 

Miropolié,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Koursk), 
sur  le_  Psel  ;  15.000  h. 

miroton  n.  ni.  Ragoût  de  viandes  déjà  cuites, 
qu'on  assaisonne  aux  oignons  :  bœuf  en  miroton. 

miroutte  [rou-fe]  adj.  Se  dit  d'un  cheval  dont 
la  robe,  noire  ou  baie,  est  marquée  de  taches  d'une 
couleur  plus  claire.  Ant.  Miroité. 

mirtil  n.  m.  ou  mirtille  n.  f.  v.  airelle. 

mirza  n.  m.  Prince,  chez  les  Persans.  Modes. 
Sorte  de  pendant  d'oreilles. 

Mirzapour,  v.  de  l'Hindoustan  (prov.  de  Bé 
narèsj,  sur  le  Gange  ;  80.000  h.  Bronzes,  tapis. 

mis,  6  part.  pass.  du  v.  mettre. 

EClisaine[jè-)ie],n. f.(del'ital. meurt im,  moyenne  . 
Mât  de  misaine,  mât  d'avant,  entre  le  beaupré  et  le 
grand  mât.  Voile  de  misaine  ou  misaine,  basse  voile 
du  mât  de  misaine.  Misaine-goélette,  voile  aurique 
du  mât  de  misaine.  (PI.  des  misaines-goélettes.)  [V.  les 
planches  navire]. 

misanthrope  [zrtnjadj.  etn.(gr.  misein,  haïr, 
et  anthrôpos,  homme).  Qui  est  atteint  de  misanthro- 
pie. Adjectiv.  :  humeur  misanthrope.  Ant.  Philan- 
thrope. 

Misanthrope  (le),  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  de  Molière,  la  plus  personnelle  et  la  plus  pro- 
fonde de  ses  conceptions  (1606).  C'est  le  récit  de  la 
protestation  d'Alceste,  honnête  homme  à  la  rude 
Iranchise,  contre  l'optimisme  sceptique  de  Philinte 
«  l'ami  du  genre  humain  »,  contre  toutes  les  grima- 
ces de  la  vie  sociale,  aussi  bien  du  bel  esprit  Oronte, 
l'homme  au  sonnet,  que  delà  prude  Arsinoé;  et 
contre  la  duplicité  el  la  coquetterie  de  Célimêne. 
qui  se  moque  de  lui,  et  qu'en  fin  de  compte  il  se 
résout  à  abandonner.  Toute  l'action  réside  dans  le 
jeu  naturel  des  caractères  ;  tout  le  comique  dérive 
de  l'étude  haute  et  sereine  des  moeurs.  L'auteur 
démontre  que  la  vertu,  emportée  par  une  indigna- 
tion excessive,  a  besoin  d'une  mesure.  Chacun  de 
ses  personnages,  sauf  ta  sincère  Eliante,  a  un  tra- 
vers, et  ne  se  retire  qu'après  avoir  reçu  sa  juste  part 
de  censure.  Une  profonde  observation  morale  a  pré- 
sidé à  l'enfantement  de  ce  chef  d'œuvre  de  la  scène 
comique,  le  plus  correct  des  ouvrages  de  Molière, 
et  dont  un  grand  nombre  de  vers  ont  passé  dans  la 
langue  : 

L'ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait, 

pour  faire  entendre  qu'on  ne  donne  pas  sa  con- 
fiance à  celui  qui  lui-même  la  donne  à  tout  le 
monde. 

Ces  haines  vigoureuses 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses. 

expression  qui  marque  énergiquement  la  réproba- 
tion que  le  vice  doit  inspirer. 

C'est  à  vous,  s'il  vous  plaît,  que  ce  discours  s'adresse, 

se  dit  un  peu  ironiquement  à  une  personne  qui  n'a 
pas  l'air  de  prendre  pour  elle  ce  que  l'on  dit. 

Allons,  ferme,  poussez,  mes  bons  amis  de  cour, 

encouragement  ironique  adressé  à  ceux  dont  on 
n'approuve  ni  les  actions  ni  les  propos. 

Par  la  sambleu.  messieurs,  je  ne  croyais  pas  être 
Si  plaisant  que  je  suis, 

réponse  énergique  que  nous  pouvons  faire  aux  rail- 
leurs lorsque  la  raison  et  le  bon  droit  sont  de  notre 
côté. 

Un  endroit  écarté 

Où  d'être  homme  d'honneur  on  ait  la  liberté. 

boutade  misanthropique  de  quelqu'un  qui  veut  fuir 
la  société. 

misanthropie  [zan-tro-pi]  n.  f.  (de  misan- 
thrope). Haine  des  hommes,  dégoût  de  la  société. 
Humeur  bourrue,  chagrine.  Ant.  Philanthropie. 

Misanthropie  et  repentir,  drame  de  Kotzebue. 
histoire  d'un  époux  trahi  qui  pardonne  ;  une  des 
meilleures  pièces  de  l'auteur,  mais  à  laquelle  on  a 
reproché  des  effets  d'attendrissement  trop  faciles 
(1789). 

misanthropique  [zan]  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  misanthropie   Ant.  Philanthropique. 

misanthropisme  n.  m.  Syn.  peu  us.  de  mi- 
santhropie. 

miscellanées  [mis-sèl-la-ni]  n.  m.  pi.  (du  lat. 
miscellanea,  choses  mêlées).  Mélanges  d'ouvrages 
de  science,  de  littérature.  Syn.  mélanges. 

Mischna  (la;,  recueil  de  lois  juives  et  de  décisions 
des  rabbins,  qui  fait  partie  du  Talmud. 

mischnique  [mich-ni-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  Mischna. 

miscibilité  [mis-si]  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  se  mêler.  (Peu  us.) 

miscible  [mis-si-ble]  adj.  (du  lat-  miscere,  mê- 
ler). Qui  peut  se  mêler  avec  quelque  chose. 

miSCOphe  [mis-ko-fe]  n.  m.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  porte-aiguillon  comprenant  des  sphé- 
gidés  de  petite  taille,  dont  quelques  espèces  sont 
communes  en  France. 

miSCUS  [mis-kuss]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères porte-aiguillon,  que  l'on  rencontre  dans  les 
terrains  sablonneux  du  nord  de  la  France. 

mise  [mi-ze]  n.  f.  (de  mis).  Action  de  mettre  : 
mise  en  œuvre,  en  scène,  en  liberté,  en  jugement,  en 
vente,  etc.  Ce  qu'on  expose  au  jeu  :  doubler  sa  mise. 
Mise  d  prix,  indication  du  prix  auquel  un  immeuble 
ou  même  un  objet  mobilier  est  mis  en  vente  publi- 
que. Ce  qu'on  met  dans  une  société  de  commerce. 
Enchère  :  la  dernière  m:se  a  été  rie  mille  francs.  Ma- 
nière de  s'habiller  :  mise  élégante.  Etre  de  mise,  être 
propre  à  être  porté  comme  vêtement  ;  avoir  cours  ; 
avoir  de  l'à-propos.  Mise  à  pied,  retrait  temporaire 
d'emploi.  Mise  bas,  action  de  mettre  bas,  en  parlant 
des  l'melles  d'animaux.  Vieux  habits  que  l'on  ne 
veut  plus  porter  :  donner  sa  mise  basa  son  domesti- 
que. Mise  hors,  somme  avancée  par  des  tiers  danj 
une  entreprise.  Mise  hors,  d'une  somme,  action  de 
la  débourser.  Techn:  Pièce  de  fer  ou  d'acier,  façon- 
née pour  être  soudée  à  la  forge  sur  une  autre  pièce 
de  mêmes  dimensions.  Bassin  carré  dans  lequel  on 
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met  refroidir  le  savon  cuit.  Trou  conique  par  lequel 
on  introduit  la  moutarde  en  grains  dans  le  moulin. 
Arbor.  Mise  d  fruit.\ Opération  qui  a  pour  but  de 
hâter  la  fructification. 

—  Encycl.  Arbor.  Mise,  à  fruits.  La  fleuraison  et  la 
fructification  sont  consécutives  au  ralentissement  de 
la  végétation  feuillue:  aussi  pratique-t-on  eu  arbi 
riculture,  diverses  opérations  qui  tendent  à  obtenir 
ce  résultat  :  on  diminue  la  vigueur  des  jeunes  sujets 
pour  hâter  leur  mise  à  fruit,  par  la  taille,  l'arcure, 
le  pincement;  d'autres  l'ois  par  écourtage  des 
racines,  suppression  du    pivot,  transplantation,  etc. 

Mise  au  tombeau  lia),  tableau  de  Raphaël,  gale- 


La  mise  au  tombeau,  d'aprè 


rie  Borghèse  ;  —  du  Caravage,  musée  du  Vatican  ; 
du  Titien,  au  Louvre.  V.  Christ  poiité  au  tombeau. 
Misène  (cap),  promontoire  d'Italie,  en  face  de 
Procida,  à  l'extrémité  S.  0.  du  golfe  de  Pouzzoles, 
près  de  Naples. 

miser[;e)  v.  a.  (de  mise).  Fam.  Déposer  un  en- 
jeu :  miser  cinq  francs;  on  doit  miser  avant  le  coup. 
Enchérir  :  vente  où  personne  ne  mise. 

misérabilité  [zé-ra]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  misérable.  (Peu  us.) 

misérable  [se]  adj.  (lat.  miserabilis).  Malheu- 
reux, digne  de  pitié  :  un  mortel  vraiment  misérable. 
Pauvre,  manquant  de  ressources  :  secourir  les 
hommes  misérables.  Déplorable,  funeste  :  Charles  le 
Téméraire  eut  une  fin  misérable.  Qui  a  peu  de  prix, 
de  valeur,  de  mérite  :  un  misérable  salaire.  Vil,  mé- 
prisable :  un  misérable  voleur.  N.  Personne  digne 
de  pitié  :  assistez  les  misérables.  Personne  vile,  mé- 
prisable :  on  ne  fait  pas  assez  la  guerre  aux  misé- 
rables. 

Misérables  (les),  grand  roman  social  de  Victor 
Hugo.  Le  héros  des  Misérables  est  Jean  Valjean, 
condamné  au  bagne  pour  un  pain  volé,  un  jour  que 
les  enfants  de  sa  sœur  avaient  faim,  et  dont  toute 
l'existence  se  débat  sous  la  réprobation  dont  sont 
frappés  les  forçats  libérés.  Autour  de  lui  gravitent 
des  types  tels  que  Myriel,  l'évêque  qui  incarne 
toutes  les  vertus  morales  du  christianisme  ;  Fantine 
la  fille  mère;  Cosette,  la  petite  fille  martyre;  Javert. 
la  police  laite  homme  ;  l'affreux  ménage  des  Thènar- 
dier,  Gavroche,  le  gamin  de  Paris,  etc.  L'œuvre,  qui 
est  d'une  richesse  et  d'une  ampleur  démesurées,  con- 
tient d'admirables  épisodes  (la  bataille  de  Waterloo, 
l'insurrection  de  1832,  etc.)  ;  malgré  ses  défauts,  elle 
reste  puissamment  attachante  par  la  couleur  du 
style  et  la  générosité  des  idées  (1862). 

misérablement  [zé,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière misérable  :  Gilbert  mourut  misérablement. 

misératioil  [zé-ra-si-on]  n.  f.  Sentiment  de 
pitié,  de  miséricorde.  (Vx.) 

misère  [zh-ré]  n.  f.  (lat.  miseria;  de  miser,  mal- 
heureux). Etat  digne  de  pitié  par  le  malheur  ou  la 
pauvreté  :  la  misère  porté  au  désespoir.  Par  eragér. 
Chose  pénible,  ennuyeuse  :  c'est  une  misère  que 
d'avoir  affaire  aux  gens  de  loi.  Par  ext.  Personnes 
misérables  :  secourez  la  misère.  Faiblesse,  néant  :  la 
misère  de  l'homme.  PI.  Peine,  calamité  :  les  misères 
de  la  vie.  Fam.  Choses  peu  importantes  :  se  fâcher 
pour  des  misères.  Loc.  fam.:  Collier  de  misère,  tra- 
vail constant  et  ennuyeux.  Lit  de  misère,  lit  sur  le- 
quel on  place  une  femme  qui  va  accoucher,  un 
malade  qu'on  va  opérer.  Crier  misère,  se  plaindre 
de  son  indigence;  indiquer  la  pauvrelé  :  vêlement 
qui  crie  misère.  Vallée  de  misère,  la  terre,  où  les 
hommes  sont  livrés  à  toutes  sortes  de  maux.  Fam. 
Faire  des  misères,  se  livrer  à  des  taquineries  im- 
portunes. Misère  physiologique,  état  de  dénutrition 
générale  de  l'organisme!  Ant.  Richesse,  iortune. 
Bonheur,  grandeur. 

Misères  de  la  guerre  {les),  titre  que  Jacques 
Callot  a  donné  à  deux  admirables  séries  de  gravures, 
dans  lesquelles  il  représente  toutes  les  phases  de 
la  guerre,  et  qu'il  publia  en  1633. 

misérer  [ré]  v.  n.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Vivre  pauvrement,  misérablement. 

miserere  [zé]  ou  miserere  [zé-ré-ré]  n.  m. 

(m.  lat.  signif.  aie  pitié).  Nom  du  30e  psaume  de  Da- 
vid, qui  commence  par  ce  mot.  Temps  (très  court) 
que  dure  la  récitation  de  ce  psaume.  Chant  com- 
posé sur  les  paroles  de  ce  psaume  :  Allegri  a  écrit 
un  magnifique   miserere.    Colique   de  miserere,   v. 

COLIQUE   et  ILÉUS. 

miséreux,  euse  [zé-reu,  eu-ze]  adj.  et  n.  Per- 
sonne pauvre,  sans  ressources  :  l'hiver  est  dur  aux 
miséreux.  Ant.  Riche,  opulent. 

miséricorde  [zé]  n.  f.  (lat.  misericordia  ;  de 
misereri.  avoir  pitié).  Vertu  qui  porte  à  avoir  com- 
passion des  misères  d'autrui.  Vertu  qui  pousse  à  par- 
donner ce  qu  on  aurait  le  droit  de  punir.  Par  ni. 
Pardon  accordé  par  pure  bonté:  à  tout  péché,  misé- 
ricorde. Saillie  fixée  au  siè;:e  mobile  d'une  stalle 
d'église,  qui  permet  de  s'asseoir  légèrement  sans 
'imiter  en  apparence  la  position  verticale.  Repas  que 
les  chartreux  font  une  fois  par  semaine  avec  du 
pain  et  de  l'huile.  Dairue  de  guerre  dont  on  se  ser- 
vait pour  menacer  l'ennemi  abattu  et  l'obliger  à  se 
rendre  en  demandant  merci  ou  miséricorde.  Diman- 
che de  la  Miséricorde,  deuxième  dimanche  après 
Pâques,  parce  que  l'introït  de  la  messe  de  ce  jour 
commence  par  le  mot  misericordia.  Crier  miséri- 
corde, pousser  de  grands  cris  arrachés  par  la  dou- 
leur. Ancre  de  miséricorde,  ancien  nom  de  la  maî- 
tresse ancre.  Œuvres  de  miséricorde,  bonnes  œuvres 


ayant  pour  objet  de  soulager  le  prochain.  (On  les 
distingue  en  oeuvres  de  miséricorde  cor2>orellé  :  don- 
ner à  manger  et  à  boire  à  ceux  qui  en  ont  besoin  : 
donner  des  vêlements  a  eux  r  j  i  j  i  n'en  ont  pas;  aller 
voir  et  soulager  les  malades:  racheter  les  captifs; 
visiter  les  prisonniers;  loger  les  pauvres  et  les 
voyageurs;  ensevelir  les  morts,  et  sept  œun,  de 
miséricorde  spirituelle  :  instruire  les  ignorants; 
convertir  les  pécheurs  ;  consoler  les  affligés;  donner 
de  bons  conseils  à  ceux  qui  en  ont  besoin  ;  supporter 
les  défauts  d'autrui;  pardonner  à  ses  ennemis; 
prier  pour  les  morts  et  pour  les  vivants,  même  pour 
ceux  qui  vous  persécutent.  Miséricordel  interj.  qui 
marque  la  surprise,  l'effroi.  Prov.  :  A  tout  péché 
miséricorde,  il  n'est  pas  de  faute  indigne  de  pardon. 

—  Encycx.  Le  nom  de  miséricorde  a  été  porté 
par  plusieurs  ordres  religieux,  dont 
les  principaux  sont  les  Sœurs  de  la 
Miséricorde  de  Jésus,  instiln 
1002,  et  qui  se  vouent  au  service  des 
hôpitaux  ;  les  Sœurs  de  la  Miséricorde 
de  Séez,  établies  en  1855.  pour  rem- 
plir l'office  de  gardes -malades.  Une 
œuvre  de  la  Miséricorde,  fondée  à 
Paris  en  1822  par  Mlle  du  Martroy, 
était  destinée  à  venir  en  aide  aux 
pauvres  honteux  de  la  capitale. 

miséricordieusement  [zé, 

ze-man]   adv.  Avec  miséricorde  : 
accueillir  miséricordieusement   un 
■pécheur  repentant. 
miséricordieux,  euse  [zé, 

di-eu,  eu-ze]  adj.  et  n.   Enclin  à  la 
miséricorde. 

Miskolc  ou  Miskolcz, 

v.  de  la  Hongrie  septentrionale,  sur 
laSvinva;  41.CO0  h.  Commerce  de  blé. 
Misnie,    pays  de  Saxe,    ancien 
margraviat  de   l'empire   d'AUemag 


cl=    la 
corde. 


berceau   des 


électeurs,  puis  princes  de  Saxe;  ch.-l.  Dresde.  (Ilab. 
Misniens.) 

misogame  n.  et  adj.  (du  gr.  misein,  haïr,  et 
gamos,  mariage).  Se  dit  d'une  personne  qui  hait 
le  mariage. 

miSOgamie  [zo-gha-mi]  n.  f.  Haine  du  mariage. 

misogyne  [zo-ji-ne]  n.  et  adj.  (gr.  misein, 
haïr,  et  aune,  femme).  Se  dit  de  l'homme  qui 
hait   les   femmes. 

misogynie  [xo-ji-nî]  n.  f.  Haine  de  la  femme. 

miSOlOgie  [zo-lo-ji]  n.  f.  Haine  de  la  raison  ou 
du  raisonnement. 

misologue  [zo-lo-ghe]  n.  m.  (du  gr.  misein, 
haïr,  et  logos,  discours).  Ennemi  de  la  raison,  du 
raisonnement. 

miSOnéisme  [zo-né-is-me]  n.  m.  (gr.  misein, 
haïr,  et  neos,  nouveau).  Eloignemcnt  ou  méfiance 
de  toute  nouveauté,  de  tout  changement. 

miSOnéiSte  [zo-né-is-te]  n.  m.  Ennemi  des 
innovations,    des    nouveautés. 

misour  n.  m.  Vent  du  sud  dans  les  ports  de  la 
Méditerrannée. 

mi-SOUVerain  adj.  Se  dit  des  Etats  protégés 
ou  vassaux  dont  la  souveraineté  est  limitée  quant  à 
l'exercice  de  certains  droits. 

mispicltel  [mis-pi-kél]  n.  m.  Arsénio-sulfure 
naturel  de  fer. 

miss  n.  f.  (m.  angl.).  Nom  que  l'on  donne  aux 
demoiselles,  en  Angleterre.  PI.  des  }niss  ou  misses. 

Miss  Helyett,  opérette  en  trois  artes,  paroles  de 
Maxime  Boucheron,  musique  élégante  et  facile 
d'Edmond  Audran  (1890) .  Dans  la  montagne,  miss 
Ilellyett  a  fait  une  chute,  pénible  pour  les  conve- 
nances: un  peintre,  Paul,  la  sauve  discrètement.  La 
jeune  fille  se  met  à  la  recherche  de  son  sauveur, 
que  son  honneur  lui  commande  d'épouser  ;  elle  le 
trouve  et  devient  sa  femme. 

missel  [mi-sèl]  n.  m.  (du  lat.  missa,  messe.) 
Livre  qui  contient  les  prières  de  la  messe  pour  tous 
les  jours  de  l'année.  Abrégé  de  ce  livre  a  l'usage 
des  fidèles.  Recueil  de  messes  notées  en  plain-chant. 

—  Encycl.  Lit  ara.  Le  nom  de  missel  remplaça 
celui  de  sacramentaire,  lorsque  le  sacrifice  eucharis- 
tique reçut  le  nom  de  messe.  11  y  eut  d'abord  plu- 
sieurs sortes  de  missels.  Vers  le  ixe  siècle  on  com- 
mença à  donner  aux  curés  des  églises  les  plus 
pauvres,  où  il  n'y  avait  ni  diacres,  ni  sous-diacres, 
ni  même  parfois  de  chantres,  des  missels  pléniers, 
c'est-à-dire  contenant  toute  la  liturgie  de  la  messe. 
L'usage  des  missels  pléniers  est  devenu  général.  Les 
missels  actuels  du  rit  romain,  rédigés  conformé- 
ment au  texte  adopté  par  le  pape  Pie  V  en  1570  sont 
divisés,  en  trois  parties  :  1°  l'ordre  de  la  messe  ; 
2°  le  propre  du  temps  ;  3°  le  propre  des  saints. 

Misserghin,  comm.  d'Algérie,  dép.  et  à  13  kil. 
d'Oran  ;  4.360. h.  Vignobles,  céréales. 

missi  dominici  (envoyés  du  maître),  hauts  com- 
missaires chargés  par  les  anciens  rois  de  France, 
et  notamment  par  Charlemagne,  de  parcourir  les 
provinces  et  de  surveiller  l'administration. 

missile  [mi-si-le]  adj.  (du  lat.  misselis,  qu'on 
peut  lancer).  Qui  se  lance:  armes  missiles.  N.  m. 
Projectile.  (Vx.) 

Missillac,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  36  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  i.OaO  h. 

mission  [mi  si-on]  n.  f.  (lat.  rnissio  ;  de  mittere, 
envoyer).  Pouvoir  donné  à  un  délégué  d'aller  faire 
une  chose  :  les  conventionnels  en  mission  galvani- 
sèrent les  armées  de  la  République.  Fonction  tempo- 
raire et  déterminée,  dont  un  gouvernement  charge 
un  agent  spécial  :  mission  diplomatique-  Par  ext. 
Ce  que  l'on  est  chargé  d'accomplir  dans  l'intention 
de  Dieu  ou  d'après  la  nature  des  choses.  Délégation 
divine,  donnée  dans  un  dessein  religieux  :  la  mis- 
sion des  apôtres.  Suite  de  prédications  pour  l'ins- 
truction des  fidèles  et  la  conversion  des  pêcheurs  : 
la  mission  est  finie.  Ensemble  des  personnes  en- 
voyées en  mission. 

—  Encycl.  Les  premiers  missionnaires  furent  les 
apôtres  :  saint  Pierre  porta  la  foi  chrétienne  à  An- 
tioche  et  à  Rome,  saint  Matthieu  en  Judée,  saint 
Jean  à  Ephèsc,  saint  Paul  en  Asie  Mineure,  en  Ma- 
cédoine et  en  Grèce.  A  l'exemple  des  apôtres,  leurs 
disciples  se  répandirent  dans  tout  le  monde  romain. 
La  conversion  de  Constantin,  l'invasion  des  bar- 
bares, les  conquêtes  de  Charlemagne,  les  croisades, 
la  découverte  du  Cap  et  celle  de  l'Amérique  don- 
nèrent successivement  un  nouvel  essor  aux  missions. 


A  partir  de  la  Réforme,  il  y  eut  deux  sortes  de 
missions,  les  missions  catholiques  et  les  missions 
protestante 

A.  Mimions  catholiques.  Au  xvn«  siècle  furent 
fondés  la  congrégation  romaine  de  la  Propagande, 
et  le  collège  de  la  Propagande  destiné  à  former  des 
missionnaires.  Peu  après,  la  société  et  le  séminaire 
des  Missions  étrangères,  établis  à  Paris,  devenaient 
une  nouvelle  pépinière  d'apôtres.  Ralenties  dès 
l'origine  par  les  persécutions,  les  missions  reprirent 
une  nouvelle  intensité  au  xvm«  et  au  xix«  siècle, 
par  suite  de  la  fondation  d'un  grand  nombre  de 
i  ongrégations nouvelles  d'hommes  et  de  femmes,  des 
conquêtes  des  nations  européennes  dans  l'extrême 
Orient  et  dans  l'Afrique  centrale,  et  de  l'institution 
des  œuvres  de  la  Propagation  de  la  Foi,  de  la  sainte 
Enfance  et  les  Ecoles  d  Orient-  La  France  fournit  à 
elle  seule  la  majorité  des  missionnaires  catholi- 
ques et  la  plus  grande  partie  des  fonds  destinés  à 
leur  entretien. 

IS.  Misions  protestantes.  Les  missions  protes- 
tantes ne  datent,  à  proprement  parler,  que  du 
xvmc  siècle,  et  c'est  au  xix*  siècle  surtout  qu'elles 
prirent  un  grand  développement.  Aujourd'hui,  dans 
chaque  Etat  protestant,  des  sociétés  sont  établies 
qui  envoient  et  entretiennent  des  missionnaires  chez 
les  peuples  infidèles.  Les  prolestants  français  ont 
fondé  à  Paris,  en  182*,  une  Société  des  missions  évan- 
géliques.  Les  missions  protestantes  ont  pour  princi- 
paux champs  d'action  l'tlindoustan,  Ceylan.  Mada- 
gascar, le  Groenland,  la  Chine  et  l'Afrique  centrale. 

Mission  (piètre  de  la).  V.  lazariste. 

Missions  étrangères  (Société  des>,  fondée  en 
16.:.1  par  le  P.  de  Meur  pour  préparer  les  prêtres  au 
service  des  missions.  Autorisée  par  Louis  XIV 
(1663),  par  Louis  XV  (177b),  puis  supprimée  en  1791, 
rétablie  en  1805,  supprimée  de  nouveau  en  1809,  elle 
fut  restaurée  eu  1815,  et  dessert  principalement  les 
missions  catholiques  de  l'extrême  Orient. 

missionnaire  [mi-si-o-nè-re]  n.  m.  Prêtre 
employé  aux  missions  :  les  missionnaires  français 
sont  nombreux  en  Chine.  Fig.  Propagateur  :  un 
missionnaire  du  libre-échange- 

miSSionnariat  jni-si-o-na-ri -a]  n.  m.  Fonc- 
tions   de    missionnaire. 

miSSionnariSme  [mi-sio-na-ris-me]  n.  m. 
Etablissement  de  missions.  Esprit  qui  anime  les 
missionnaires. 

MiSSissipi  (le),  grand  fleuve  des  Etats-Unis. 
Il  sort  du  lac  Ilasca  (Minnesota),  arrose  Saint-Paul. 
Saint-Louis,  Memphi's,  Wicksburg,  Natchez,  Bâton, 
Rouge,  la  Nouvelle-Orléans,  reçoit,  enlre  autre- 
afiluents,  l'Ohio,  qui  lui  apporte  les  eaux  du  massif 
des  Alleghanys,  le  Missouri,  l'Arkansas  et  la  ri- 
vière Rouge,  descendus  des  Montagnes  Rocheuses, 
et  se  jette  dans  le  solfe  du  Mexique  par  les  bouches 
d'un  vaste  delta  ;  4.620  kil. 

Mississipi  (compagnie  du),  compagnie  commer- 
ciale fondée  par  Law  en  1720  pour  la  mise  en  va- 
leur des  terrains  de  la  Louisiane.  V.  Law. 

MiSSiSSipi,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  1.708.000  h.  (Mississipiens).  Ch.-l.  Jackson. 
Coton,  tabac,  canne  à  sucre. 

MiSSissipien,  enne  [mi-si-si-pi-in ,  è-ne], 
originaire  ou  habitant  de  l'Etat  de  Mississipi  :  lés 
Mississipiens.  Adj.  Qui  appartient  au  fleuve  Missis- 
sipi ou  à  l'Etat  de  Mississipi:  la  vallée  ni issis- 
sipienne  est  très  humide.  N-  m.  Au  temps  de  Law, 
actionnaire  de  la  compagnie  du  Mississipi. 

missive  [mi-si-ve]  n.  et  adj.  f.  (du  lat-  missus, 
envoyé).  Lettre  d'affaire  destinée  à  être  envoyée  im- 
médiatement :  envoyer  une  missive. 

Missolonghi,  v.  de  Grèce,  à  l'entrée  du 
golfe  d  *  Patras,  célèbre  par  la  défense  héroïque  que 
Botzaris  y  opposa  aux  Turcs  en  1822  et  en  1825: 
16.000  h.  Byron   y  mourut  (1824). 

Missouri  (le),  grande  riv.  des  Etats-Unis,  née 
dans  les  Montagnes  Roeheuses.  Elle  passe  à  Omaha, 
Kansas  City,  Jefferson  City,  et  se  jette  dans  le  Mis- 
sissipi (riv.  dr.)  ;  4.847  kil. 

MlSSOUri,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique  du 
Nord  ;  3.363.000  h,  (Missouriens).  Ch.-l.  Jefferson. 
Grande  production  de  céréales,  tabac. 

mistelle  [misté-le]  n.  f.  Nom  donné  aux 
moûts  de  raisins  mutés  à  l'alcool,  pour  en  arrêter  la 
fermentation:  l'Algérie  fait  un  important  com- 
merce de  mislelles. 

mistenflùte  [mis-tan]  n.  m.  Enfant  d'une 
complexion  faible  et  délicate.  (Vx.)  Fam.  Nom  dont 
on  désigne  une  personne  quelconque,  qu'on  ne  peut 
ou  ne_  veut  nommer. 

mister  [mis-leur]  n.  m.  Mot  anglais  qui  s'em- 
ploie dans  le  sens  du  français  monsieur  devant  les 
noms  d'hommes  qui  n'ont  pas  droit  aux  titres  de 
sir  ou  de  lord.  (Il  s'écrit  toujours  en  abrégé  :  Mr.) 

misti  [mis-li]  n.  m.  Abréviation  de  mistigri. 

Misti,  volcan  du  Pérou,  près  d'Aréquipa  ; 
5.640  m.  d'altitude. 

mistic  [mis-tik]  ou  mistique  [mis-ti-ke]  n.  m. 
Bateau  caboteur 
portant  jusqu'à 
80  tonnes,  et  em- 
ployé surtout  sur 
les  côtes  d'Espa- 
gne- 

mistigri 

\iuis-ti}  n.  m  Fam. 
Chat.  Jeu  de  car- 
tes. Le  valet  de 
trèfle,  à  ce  jeu  et 
à  quelques  autres. 

—  Encycl.  Au 
mistigri,  les 
joueurs  sont  en 
nombre  indéter- 
miné. Chacun 

d'eux  reçoit  cinq  cartes.  Celui  qui  a  le  mistigri 
(c'est-à-dire  le  valet  de  trèfle,  appelé  aussi  pamphile 
et  lustucru),  reçoit  un  ou  plusieurs  jetons  de  chaque 
joueur.  Si  le  donneur  retourne  le  mistigri,  il  a  le 
droit  de  choisir  l'atout.  Quand  un  joueur  a  les  cinq 
cartes  de  la  même  couleur,  il  fait  lenturlu:  il  a  ga- 
gné. Quand  celui  qui  possède  le  mistigri  a  les  quatre 
autres  cartes  d'une  même  couleur,  il  fait  également 
lenturlu,  si  la  couleur  de  ces  quatre  cartes  est  l'atout. 

miStOUfle  [mis-tou-fle]  n.  f.  Arg.  Misère.  Faire 
des  mistoufles  à  quelqu'un,  lui  faire  des  misères,  des 
méchancetés. 


iUislic. 


MIS 

mistoufler  [mis-tou-flé]  v.  a.  Arg.  Faire  des 

méchancetés,  tracasser,  chicaner. 

mistral  [mis-tral]  n.  m.  (en  provenç.  magis- 
tral).  Vent  violent  froid  et  sec  soufflant  du  N.  ou  du 
N.-É.,  dans  le  midi  de  la  France  :  le  mistral  se  fait 
surtout  sentir  dans  la  vallée  du  Rhône. 

mistral  ou  maistral  n.  m.  Dr.  anc.  Sorte 
d'officier  municipal  au  moyen  âge. 

Mistral  (Frédéric1,  poète  provençal,  né  à  Mail- 
lane  (Bouches-du-Rhone)  en  1830,  auteur  de  Mi- 
reille, magnifique  poème  rustique,  de  Calcndal,  des 
lies  d'Or,  du  Rhône  et  du  Trésor  du  Félibriye,  etc., 
poète  puissant  et  coloré,  d'une  sincérité  vraiment 
épique.  Rénovateur  de  la  langue  provençale,  parti- 
san de  la  décentralisation  tant  sociale  qu'artistique, 
Mistral  a  été  un  des  fondateurs  et  reste  le  plus 
illustre  des  représentants  du  félibrige.  V.  Mireille. 

mistre  [mis-tre  n.  m.  Dr.  anc.  Exécuteur  des 
hautes  œuvres. 

miStreSS  [mis-p-èss]  n.  f.  (mot  angl.).  Nom  que 
l'on  donne,  en  Angleterre,  aux  femmes  mariées  ap- 
partenant à  la  bourgeoisie.  (11  s'écrit  en  abrégé  Mrs. 
et  se  prononce  ntissis.) 

misumène  [su]  n.  f.  Genre  d'araignées,  com- 
prenant une  vingtaine  d'espèces  de  l'hémisphère 
nord,  dont  le  type  est  la  misuinena  valia,  com- 
mun en  France.  * 

mitaine  [rê- 
ne] n.  f.  (anc.  fr. 
mire).  Gant  de 
laine  sans  doig- 
tiers,  excepté 
pour  le  pouce. 
Gant  a  une  seule 
division  pour  le 
pouce  et  ne  cou- 
vrant que  la  pre- 
mière phalange 
des  doigts.  Fam. 
Prendre  des  mi- 
taines, user  de 
grands  ménage- 
ments. Peau  de 
castor  de  mau- 
vaise qualité. 
Plaque  de  tôle  portant  une  échancrure  dans  laquelle 
le  verrier  appuie  sa  canne  pendant  le  soufflage. 

mitainerie  [tè-ne-ri]  n.  f.    Fabrication,   com- 
merce de  mitaines,  de  gants. 
mitainier  [tè-ni-é]  n.  m.  Fabricant  de  mitaines. 
mitan  n.  m.  Dialect.  Milieu. 

Mitau  ta],  v.  de  la  Russie,  ch.-l.  de  gouverne- 
ment de  Courlande  ;  33.000  h.  Tanneries,  toiles.  Sur 
l'Aa.  Louis  XV11I  y  résida  de  1708  à  1807. 

mite  n.  f.  (du  b-  allem.  mite).  Nom  vulgaire  de 
toutes  sortes  de  petits  insectes  (lépidoptères,  aca- 
riens, arachnides,  etc.),  qui  vivent  dans  les  four- 
rures, les  étoffes,  le  vieux  fromage,  etc.  :  pour  pre- 
server  les  fourrures  des  mites,  il  "faut  les  battre  fré- 
quemment. 

mité,  e  adj.  Attaqué  par  les  mites  :  fourrure 
mitée. 

mitelle  [té-le]  n.  f.  Genre  de  saxifragacées, 
comprenant  des  herbes  de  l'Amérique  du  Nord. 

mi-temps  n.  f.  Sport.  Moment  de  repos  au 
milieu  d'une  partie. 

mi-terme  (à)  loc.  adv.  Au  milieu  du  terme  : 
déloger  à  mi-terme. 

miteux,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  Pop.  Chas- 
sieux.  Malheureux,  mal  tourné,  minable. 

Mithra  ou  Mithras,  l'un  des  génies  de  la 
religion  mazdéenne.  peut-être  issu  du  mitra  védique, 
l'esprit  de  la  lumière  divine,  dieu  de  la  véracité  et 
de  la  bonne  foi.  Son  culte  détrôna  en  Perse  celui 
d'Ormazd,  s'étendit  chez  les  Grecs  d'Asie,  puis  dans 
tout  l'empire  romain,  où  il  opposa  une  résistance 
tenace  au  christianisme. 

mithracisme  ou  mithriacisme  [sis-mé] 

n.  m.  Culte  de  Mithra. 

mithras 

Perses. 

mithriaque  adj.  Qui  a  rapport  au  culte  de 
Mithra  :  ta  religion  mithriaque. 

mithridate  n.  m.  Ancien  nom  de  la  théria- 
que,  inventée,  dit-on,  par  Mithridate.  Nom  des  élec- 
tuaires  usités  dans  l'ancienne  thérapeutique.  Ven- 
deur de  mithridate,  charlatan  qui  débite  des  drogues 
en  plein  air. 

Mithridate  Ier,  roi  du  Pont,  allié  de  Cyrus  le 
Jeune  (402-363). 

Mithridate  VII  Eupator  ou  le  Grand,  en- 
nemi implacable  des  Romains,  roi  du  Pont  de  123  à  63 
av.  J.-C  T. .ut  jeune  et  continuellement  en  butte  aux 

es  et  aux  conspirations  d'une  cour  qu'il  fai- 
sait déjà  trembler,  il  avait,  dit-on,  étudié  les  plantes 
vénéneuses  et  s'était  si  bien  familiarisé  avec  les  poi- 
sons les  plus  violents,  qu'il  en  était  arrivé  à  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  de  leur  effet.  Il  parlait  les  lan- 
gues de  tous  les  peuples  sur  lesquels  s'exerçait  son 
empire.  Devenu  roi,  il  conquit  la  Galatie,  la  Phry- 

la  Cappadoce,  puis  envahit  la  province  d'Asie 

Mineure.  Ses  guerres  avec  les  Romains,  commandés 

par  Lucullns  et  Pompée,  durèrent   de   90  à  63  av. 

J.-C,  presque  sans  interruption.  Une  révolte  de  son 

fils  Pharnace  l'ayant  empêché  démarcher  sur  l'Italie, 

il  se  fit  donner  la  mort  par  un  esclave.  Milhridate, 

prince  cruel   et  perfide,  mais  brave  et  habile,  avait 

lût  des  lettres  et  des  arts. 

Mithridate,  tragédie  de  Racine  en  cinq  actes  et 

en  vers.  Racine,  désireux  de  rivaliser  avec  les  pièces 

politiques  de  Corneille,  y  a  dessiné  un  de  ces  grands 

caractères  de  l'antiquité.  Elle  a  pour  sujet  la  riva- 

■noureuse   du  vieux  roi  vaincu  et  de  son  fils, 

Xipharés.  tous  deux  épris  de  Monime,  et  en  même 

la  lutte  du  roi  du  Pont  contre  les  Romains. 
Monime  est  un  délicieux  typede  jeune  fille    167 

mithridatique  adj.  Qui  a  rapport  à  Mithri- 
date. 

mithridatisme  [tis-me]  n.  m.  mithrida- 

tisatioil  [zasi-on]  n.  f.  Immunité  à  l'égard  des 
substances  toxiques,  acquise  par  l'ingestion  de  doses 
progressivement  croissantes  du  poison  consul 


[«•]   n.   m.   Grand  prêtre,  chez  les 
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Mitidja  ou  Métidja,  grande,  belle  et  fertile 
plaine  d'Algérie  (départ.  d'Alger). 

mitière  n.  f.  Canal  qui  amène  l'eau  de  mer 
dans  le  réservoir  ou  vasicre  d'un  marais  salant. 

mitigatif,  ive  adj.  Qui  mitigé. 

.intimation  [«t'-ojt]  n.  f.  Adoucissement. 

mitigé,  ©  adj.  Adouci,  tempéré  :  verdict  de 
culpabilité,  mitigé  par  des  circonstances  atténuantes. 
Relâché  :  morale  mitigée.  Ordre  mitigé,  ordre  reli- 
gieux dont  la  règle  a  été  adoucie. 

mitigeant  [/an],  e  adj.  Adoucissant. 

mitiger  [je]  v.  a.  (lat.  mit  la  are;  de  mitis,  doux. 
—  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  mi- 
tigea,  nous  mitigeotis.)  Adoucir,  modérer  :  mitiger 
une  peine. 

mitis  [tiss]  n.  m.  (adj.  lat.  signif.  doux).  Nom 
donné  au  chat  par  La  Fontaine. 

mitome  n.  m.  (du  gr.  mitos,  filament).  Partie 
du  cytoplasma,  constituée  par  des  filaments  de  pro- 
toplasma vrai. 

miton  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  mite,  mitaine).  Gant 
qui  ne  couvre  que  l'avant-bras.  Dialect.  Gros  mor- 
ceau de  pain  pour  la  soupe.  Fam. 
Onguent  miton  mitaine,  remède  qui 
ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

mitoimage  [to-na-je]  n.  m.  Es- 
pèce de  potage  constitué  par  du  pain 
qui  a  bouilli  très  longtemps  dans  du 
lait,  dans  du  bouillon  gras  ou  de  l'eau 
salée  avec  du  beurre,  et  réduit  à  l'état 
de  bouillie.  (On  dit  aussi  mitonnaue.) 

mitonner  [to-né]  v.  n.  Se  dit 
du  pain  qu'on  met  dans  du  bouillon 
et  qu'on  laisse  longtemps  sur  le  feu:  Miton. 

le  potage  mitonne.  Bouillir  doucement 
et  longtemps  dans  sa  sauce.  V.  a.  Dorloter  :  miton- 
ner un  enfant.  Fig.  Mitonner  une  a/faire,  en  préparer 
lentement  le  succès. 

mitonnerie  [to-ne-ri]  n.  f.  Cajolerie. 

mitonnier  [to-ni-é}n.  m.  Ancien  nom  des  mar- 
chands bonnetiers. 

mitose  [t6-ze]  n.  f.  (du  gr.  mitos.  filament). 
Division  indirecte  de  la  cellule,  dans  laquelle  la 
division  du  noyau  précède  celle  du  corps  cellulaire. 

mitoufle  n.  f.  Mitaine.  (Vx.) 

mitoyen,  enne  [loi-i-in,  ène]  adj.  (de  moi- 
tié). Qui  est  entre  deux  choses  :  puits  mitoyen.  Qui 
appartient  à  deux  personnes  et  sépare  leurs  pro- 
priétés :  mur  mitoyen.  Dents  mitoyennes,  quatre 
dents   d'un   cheval  placées  entre  les  pinces  et  les 

coins- 
mitoyenneté  [tui-iè-ne-té]  n.  f.  Etat  d'une 
propriété  mitoyenne  :  la  mitoyenneté  d'un  puits. 

—  Encycl.  Dr.  La  communauté  consiste  dans 
l'usage  commun  d'une  chose  indivise,  et  chaque 
communiste  est  propriétaire  du  tout.  Dans  la  mi- 
toyenneté, chaque  voisin  est  considéré  comme  pro- 
priétaire de  la  moitié  de  l'objet  mitoyen  qui' se 
trouve  du  côté  de  son  fonds. 

Un  mur  est  mitoyen  lorsque,  formant  séparation 
entre  deux  fonds  contigus,  il  appartient  aux  deux 
propriétaires  de  ces  fonds.  Le  mur  de  séparation, 
au  contraire,  n'est  point  mitoyen  lorsqu'il  appar- 
tient en  propre  à  un  seul  des  deux  voisins,  qui  l'a 
construit  à  ses  frais  et  l'a  établi  en  entier  sur  son 
terrain. 

Est  réputé  mitoyen  tout  mur  faisant  séparation 
entre  deux  bâtiments.  Le  mur  est  mitoyen  dans 
toute  sa  hauteur  si  les  bâtiments  qu'il  sépare  ont 
la  même  élévation.  Dans  le  cas,  au  contraire, 
où  les  bâtiments  sont  inégalement  élevés,  le  mur 
n'est  mitoyen  que  jusqu'à  l'héberge.  (L'héberge  est 
le  point  où  s'arrête  le  moins  élevé  des  deux  bâti- 
ments contigus  ;  la  ligne  formant  l'héberge  est 
ainsi  marquée  par  la  toiture  de  la  maison  la  plus 
basse.)  Au-dessus  de  l'héberge,  c'est-à-dire  au-des- 
sus de  la  hauteur  de  la  clôture  commune,  le  mur 
appartient  exclusivement  au  propriétaire  de  la 
construction  plus  élevée.  Mais  le  propriétaire  de  la 
maison  plus  basse  peut  toujours  acquérir  la  mi- 
toyenneté de  cette  partie  supérieure  du  mur  en 
en  remboursant  au  voisin  la  moitié.  Il  doit  néces- 
sairement acquérir  ce  surplus  de  mitoyenneté,  s'il 
veut  lui-même  exhausser  son  bâtiment. 

Sont  également  réputés  mitoyens  :  1»  dans  les 
villes  et  leurs  faubourgs,  tous  murs  formant  sépa- 
ration entre  cours  et  jardins;  2»  tout  mur  formant 
séparation  entre  fonds,  enclos,  dans  les  champs. 

Les  règles  qui  précèdent  n'établissent,  du  reste, 
qu'une  piésomption  de  mitoyenneté,  qui  cesse  lors- 
qu'il existe  soit  un  titre,  soit  des  marques  ou  signes 
extérieurs  de  non-mitoyenneté,  par  exemple  lorsque 
le  mur  est  construit  de  telle  sorte  que  les  eaux  de 
pluie  ne  tombent  que  d'un  côté;  en  effet,  si  le  mur 
eût  été  mitoyen,  le  propriétaire  de  ce  côté  n'aurait 
pas  consenti  à  les  recevoir  seul. 

Tout  mur  qui  sépare  deux  héritages  peut  devenir 
mitoyen  s'il  ne  l'est  pas.  Le  voisin  dont  le  fonds 
joint  ce  mur  a  le  droit  imprescriptible  d'en  acqué- 
rir la  mitoyenneté,  en  toutou  en  partie;  il  suffit 
pour  cela  qu'il  rembourse  au  propriétaire  limitro- 
phe :  1°  la  moitié  de  la  valeur  du  mur  ou  de  la  par- 
tie du  mur  qu'il  veut  rendre  mitoyenne  ;  2»  la  moitié 
de  la  valeur  du  terrain  sur  lequel  le  mur  est  bâti. 

Les  droits  des  deux  voisins  sur  le  mur  qui  fait 
séparation  entre  eux  sont  tout  différents  suivant 
que  ce  mur  est  mitoyen  ou  non  ;  dans  le  premier 
cas.  chacun  ne  peut  en  user  qu'en  ne  nuisant  pas  au 
droit  de  l'autre,  par  exemple  pour  y  appuyer  ou  y 
adosser  des  constructions  ;  dans  le  second,  le  pro- 
priétaire du  mur  peut  en  disposer  comme  bon  lui 
semble,  y  faire  des  brèches,  le  démolir,  etc. 

Les  charges  de  la  mitoyenneté  se  reluisent  à 
l'obligation,  pour  chacun  des  copropriétaires  du 
mur.  de  contribuer  aux  frais  de  son  entrelien  et, 
au  besoin,  de  sa  reconstruction  en  entier,  dans  la 
proportion  ou  chacun  a  droit  à  la  mitoyenneté 

Chacun  des  intéressés  peut  se  libérer  de  la  con- 
tribution aux  charges  en  faisant  abandon  de  son 
droit  eu-  mitoyenneté,  mais  a  la  condition  que  celui 
qui  veut  renoncer  ne  soit  pas  propriétaire  d'un 
bâtiment  appuyé  au  mur  mitoyen  ;  en  pareil  es  le 
mur  mitoyen  continuerait,  en  effet,  de  servir  utile- 
ment au  propriétaire  prétendu  renonçant,  puisque 
f  ruction  y  es  I  adossée. 

Chacun   peut   contraindre   son   voisin,   dans   les 
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villes  et  faubourgs,  à  contribuer  aux  constructions 
et  réparations  de  la  clôture  faisant  séparation  de 
leurs  maisons,  cours  et  jardins  :  la  hauteur  de  la 
clôture  est  fixée  suivant  les  règlements  particuliers 
ou  les  usages  constants  et  reconnus  ;  à  défaut  d'usa- 
ges et  de  règlements,  tout  mur  de  séparation  entre 
voisins,  construit  ou  rétabli,  doit  avoir  au  moins 
3">,20  de  hauteur,  compris  le  chaperon,  dans  les 
villes  de  50.000  âmes  et  au-dessus,  et  2m,U0  dans  les 
autres.  Cette  obligation  mutuelle  de  contribuer  à  la 
clôture  n'existe  pas  pour  les  propriétés  situées  en 
pleine  campagne,  où  chacun  est  libre  de  sè"clore 
comme  il  1  entend  ou  de  ne  pas  se  clore  du  tout. 

Celui  qui  fait  creuser  un  puits  ou  une  fosse  d'ai- 
sances près  d'un  mur  mitoyen  ou  non  ;  celui  qui 
veut  y  construire  cheminée,  forge,  four  ou  fourneau, 
y  adosser  une  étable,  ou  établir  contre  ce  mur  un 
dépôt  de  matières  corrosives,  est  obligé  à  laisser  la 
distance  prescrite  par  les  règlements  et  usages  par- 
ticuliers sur  ces  objets,  ou  à  faire  les  ouvrages 
prescrits  par  les  mêmes  règlements  et  usages,  pour 
éviter  de  nuire  au  voisin. 

Le  propriétaire  qui  a  fait  des  constructions  nui- 
sibles sans  observer  les  règlements  acquiert,  après 
trente  ans  de  possession,  le  droit  de  les  conserver, 
parce  que  ces  constructions  ne  blessent  qu'un  inté- 
rêt privé.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  travaux 
qui  pourraient  nuire  à  la  société,  par  exemple  à  la 
santé  publique  :  on  ne  prescrit  point  contre  ce  qui 
est  d'ordre  public. 

Mitra,  divinité  de  l'Inde  védique,  nom  ou  forme 
du  soleil. 

mitraillade  [Ira,  Il  mil.]  n.  f.  Décharge  de 
canons  chargés  à  mitraille. 

mitraille  [tra.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  l'anc.  franc. 
mite,  menue  monnaie).  Vieilles  ferrailles  dont  on 
chargeait  les  canons,  les  obus.  Vieux  débris  de  cui- 
vre ou  de  fonte.  Pop.  Monnaie  de  billon. 

mitrailler  [tra,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Tirer  le  canon 
à  mitraille.  V.  a.  Tirer  à  mitraille  sur  :  mitrailler 
l'ennemi. 

mitrailleur  [tra,  Il  mil.]  n.  m.  Celui  qui  fait 
mitrailler.  Servant  d'une  mitrailleuse- 
mitrailleuse  [tra,  Il  mil.,  eu-ze]  n.  f.  Bouche 
à  feu,  engin   de   guerre  dont  le  caractère  essentiel 
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est  de  lancer,  en  très  peu  de  temps,  un  grand  nombre 
de  projectiles,  assez  analogues  à  ceux  des  armes 
d'infanterie. 

—  Encycl.  Les  premières  véritables  mitrailleuses 
furent  mises  en  service  en  Amérique,  pendant  la 
guerre  de  sécession  (mitrailleuses  Gatling,  etc.). 
Dans  ces  armes,  comme  dans  le  canon-révolver 
Hotchkiss,  les  tubes  accolés  qui  formaient  le  canon 
prenaient  un  mouvement  de  rotation,  la  culasse 
restant  fixe.  Dans  la  mitrailleuse  Reffyc,  au  con- 
traire, qui  fut  essayée,  avec  un  succès  médiocre,  par 
les  troupes  françaises  pendant  la  guerre  franco- 
allemande,  la  culasse  était  mobile  et  l'assemblage 
des  canons  fixe.  De  nos  jours,  les  mitrailleuses 
(Maxim,  Nordenfeldt,  Puteaux,  etc.)  sont  de  véri- 
tables petits  canons  automatiques,  c'est-à-dire  utili- 
sant l'effet  de  recul  pour  recharger  l'arme,  après 
une  première  mise  en  train.  Les  cartouches,  dispo- 
sées sur  des  bandes  de  toile  ou  de  laiton  viennent 
se  placer  d'elles-mêmes  en  face  de  la  chambre  de  la 
charge.  Très  légères,  elles  sont  servies  par  les 
troupes  d'infanterie  ou  de  cavalerie  qu'elles  accom- 
pagnent. 

mitraire  [trè-re]  n.  f.  Genre  de  gesnériacées 
cyrtandrées ,  comprenant  des  herbes  du  Brésil  à 
feuilles  charnues,  cultivées  parfois  dans  les  serres. 

mitral,  e,  aux  adj.  Qui  est  en  forme  de 
mitre.  Valvule  mîlrale,  valvule  auriculo-ventricu- 
laire  du  cœur  droit.  N.  Personne  atteinte  d'une 
affection  de  la  valvule  mitrale. 

mitre  n  f.  idu  gr.  mitra,  bandeau).  Coiffure 
haute  et  pointue  des  anciens  Perses.  Coiffure  des 
évêques  lorsqu'ils  officient  en 
habits  pontificaux.  Recevoir  la 
mitre,  être  nommé  évêque.  Sorte 
de  coiffure  dont  on  garnit  à  l'in- 
térieur une  couronne  d'empereur 
ou  de  roi.  Appareil  en  terre  cuite 
ou  en  tôle,  ou  assemblage  de  tuiles 
ou  de  pierres,  que  l'on  place  au 
sommet  d'une  cheminée  pour  em- 
pêcher l'introduction  de  la  pluie  ou  du  vent.  Pavé 
d'une  épaisseur  double  de  celle  des  pavés  ordinaires, 
et  qui  fait  suite  à  deux  rangées  contigues. 
Petit  rebord  plat  qui  tient  à  la  lame  et 
s'applique  sur  l'épaisseur  du  manche,  dans 
un  couteau  à  lame  fixe.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes  des  mers  chaudes  et 
tempérées. 

—  Encycl-  Usitée  dès  la  plus  haute  anti- 
quité en  Perse,  la  mitre  est  encore  au- 
jourd'hui poriee  par  les  Parsis.  Vers  le 
Ve  siècle,  ce  nom  fut  donné  à  un  ornement 
épiscopal  formé  d'une  lame  de  métal .  re- 
tenue autour  du  front  par  des  cordons. 
Au  v  siècle,  elle  prend  la  forme  d'un  bonnet 
peu  élevé.  Les  formes  larges  et  basses  du  moyen  âge 
vont  en  s' élevant  à  partir  du  xv  siècle  pour  atteindre 
les  dimensions  exagérées  des  époques  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV.  Aujourd'hui  on  revient  auï  f 
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surbaissées  ;  les  fanons  d'étoffe  qui  terminent  la 
mitre  par  derrière  sont  les  restes  des  cordons  em- 
ployés autrefois  pour  la  fixer  sur  la  tète  de  l'évê- 
que.  L'usage  de  la  mitre  est  devenu  obligatoire  pour 
les  évêques  à  partir  du  xi»  siècle  ; 
vers  la  même  époque ,  les  papes 
l'accordèrent  aux  abbés  ayant  une 
juridiction  considérable. 

Mitre  (  Bartholomé  ),  homme 
d'Etat  argentin,  né  à  Buenos-Ayres 
en  1821,  m.  en  1906.  Il  fut  plusieurs 
fois  président  de  la  République  et 
écrivit  une  Histoire  de  la  rêpubli- 
que  argentine. 

mitre,  e  adj.  Qui  porte  la  mi- 
tre :  abbé  mitre. 

mitriforme  adj.  Qui  a  la  for- 
me d'une  mitre. 

mitron  n.  m.  (de  mitre).  Gar- 
çon boulanger  ou  pâtissier;  boulan- 
ger en  général.  Appui  de  terre  cuite, 
de  grès  ou  de  plâtre,  prismatique  ou 
cylindrique,  placé  sous  la  mitre  d'une 
cheminée. 

Mitry-Mory.comm.de  Seine- 
et-Marne,  arr.  et  à  20  kil.  de  Meaux  ; 
1.810  h.  Ch.  de  f.   N.  Sucrerie. 

MitSCherlich  [lik\  (Eilhard), 
chimiste  allemand,  né  a  Ncuendc, 
m.  à  Schœneberg  (1794-1863).  Il  a 
découvert    la   loi    d 'isoinorphisme. 

Mittag-Leffler  (Gosta),  mathématicien  sué- 
dois, né  à  Stokholm  en  1S*4(1,  auteur  de  travaux  sur 
la  théorie  des  fonctions. 

mitte  n.  f.  Vapeurs  qu'exhalent  les  fosses  d'aisan- 
ces. Accidents  ophtalmiques  causés  par  ces  vapeurs. 

miure  adj.  (du  gr.  meiouros,  qui  a  la  queue 
coupée).  Métriq.  Se  dit  d'un  hexamètre  qui  se  ter- 
mine par  un  ïambe,  au  lieu  de  se  terminer  par  un 
spondée  ou  un  trochée. 

mi-vent  n.  m.  Arbre  fruitier,  à  tige  peu  éle- 
vée, abandonné  à  lui-même. 

mi-VOiX  [voi]  (à)  loc.  adv.  En  émettant  un 
faible  son  de  voix  :  chanter,  parler  à  mi-voix. 

mixte [miks-te] adj.  (du  lat.  mixtus,  mêléi.  Formé 
d'éléments  de  différente  nature  :  corps  mixte.  Fig. 
Qui  tient  le  milieu  entre  deux  choses  :  le  drame  est 
un  genre  mixte  entre  la  tragédie  et  la  comédie.  Ecole 
mixtet  école  primaire  où  sont  élevés  ensemble  les 
garçons  et  les  filles.  Commission  mixte,  commission 
formée  de  personnes  appartenant  à  des  compagnies 
ou  à  des  nationalités  différentes.  (Ce  nom  fut  donné, 
en  particulier,  aux  commissions  composées  de  civils 
et  de  militaires  chargés,  en  1851,  de  juger  les  adver- 
saires de  la  politique  du  coup  d'Etat.)  Bâtiment 
mixte,  navire  armé  et  qui  peut  marcher  à  voiles  et 
à  vapeur-  Mariage  mixte,  mariage  d'un  catholique 
avec  un  chrétien  d'un  autre  culte. 

mixtiligne  [miks-ti]  adj.  Géom.  Figure  mix- 
tiligne,  formée  de  lignes  droites  et  de  lignes  courbes. 

mixtion  [miks-ti-on]  n.  f.  (lat.  mixtio).  Action 
de  mélanger  des  drogues  dans  un  liquide  pour  la 
composition  d'un  médicament. Ce  médicament.  Techn. 
Mélange  de  suif  et  d'huile  dont  on  recouvre  les  par- 
ties d'une  planche  à  graver  suffisamment  mordues 
par  l'eau-forte.  Mordant  léger  avec  lequel  on  fixe 
la  dorure  à  l'huile.  Enduit  de  térébenthine  et  de 
vernis  copal  qu'on  applique  sur  les  poteries  sur  les- 
quelles on  veut  transporter  des  dessins  imprimés. 
(On  dit  aussi  mixtionnage  n.  m.    et  mixture  n.  f.) 

mixtionnage  n.  m.  v.  mixtion. 

mixtionner  [miks-ti-o-né]  v.  a.  Faire  une 
mixtion  de  :  mixtionner  des  drogues. 

mixtionneur,  euse  [miks-ti-o-neur,  eu-ze] 
n.  Personne  qui  prépare  des  mixtions. 

mixture  [miks-tu-re]n.f.  (lat.  mi.rtura).  Mélange 
liquide  de  drogues  pharmaceutiques.  Mélange  quel- 
conque (surtout  dans  un  sens  péjoratif)  :  beaucoup  de 
vinsnesontqu'une  affreuse  mixture.  Terhn.V .mixtion . 

Mizon  (Louis),  officier  de  marine  et  explora- 
teur français,  né  à  Paris,  m.  dans  l'océan  Indien 
(1833-18991.  Il  effectua  d'intéressants  voyages  au 
Soudan  et  dans  le  bassin  de  la  Sangha. 

mizotte  n  f.  Herbe  qui  vient  dans  les  lieux 
inondés  par  la  mer.  Adject.  Pré  mizotte,  pré  où 
vient  cette  herbe. 

Mjœsen  ou  Miœsen,  lac  de  la  Norvège , 
dans  les  prov.  de  Hamar  et  d'Agerhuus,  de  100  kil. 
de  long  sur  une  largeur  maximum 
de  15  kilom. 

ml,  abréviation  de  millilitre. 

M1    ,  abréviation  de  mademoiselle. 

M1",  abréviation  de  madame. 

MM.,  abréviation   de   messieurs. 

mm,  abréviation   de   millimètre. 

Mn.  Chim.  Symbole  du  manga- 
nèse. 

mnémonique  adj.  (gr.  mnê- 

monikos).  Qui  a  rapporta  la  mémoire, 
qui  aide  la  mémoire  :  procédés  mné- 
moniques. N.  f.  Art  d  aider,  de  cul- 
tiver la  mémoire. 

mnémoniquemenl  [ké-man] 

adv.  Par  des  procédés  mnémoniques. 
(Peu  us.) 

mnémoniser  [zé]  v.  a.  Rendre 

facile     a   retenir    de   mémoire    par 
emploi  d'une  méthode  mnémonique. 
Mnémosyne,   fille    d'Uranus, 
déesse  de  la  mémoire  et  mère  des  Muses.  (Myth.) 

mnémotechnicien  :<è/c-m-si-m]  n.m.  celui 

qui  invente  ou    enseigne   une   méthode  de  mnémo- 
technie. 

mnémotechnie  [tèk-m]  n.  f.  (du  gr.  mnêmè, 

mémoire,  et  tekhnC,  arti.  Syn.  de  mnémonique  (n.  f.)'. 

mnémotechnique  [lèk-iii-ke]  adj.  Qui  a  pour 
objet  d'aider  la  mémoire  :  méthode  mnémotechnique. 
N    f.  Syn.  de  mnémotechnie. 

Mnesiclès    [Miss],    architecte    athénien 
construisit  les  Propylées  (v«  s.  av.  J.-C). 

Mo,  symbole  chimique  du  molybdène. 

mo,    abréviation  de  moderato  (musique). 

Moab,  fils  de  Loth,  personnage  biblique  regardé 
comme  la  tige  des  Moabites. 


Moabites,  peuple  qui  habitait  la  partie  de 
l'Arabie  Pétrée  située  à  l'E.  de  la  mer  Morte.  Sa  ca- 
pitale était  Babbath-Mouli.  Adjecliv.  :  race  moabite. 

Moallaka,  nom  des  sept  plus  anciens  monuments 


1.  Phrygienne  ;  2..  Perse  ;  3.  De  femme  grecque; 
s.]  ;  6.  D'evêque  (x«  s.);  7.  D evèque  ( 
8.  De  patriarche  (Eglise  orthodoxe). 


temme    gr 
s.)  ;    5.  D'évêquVlvm*  a.)  ;  6.  D'evêque  (x«  S.J;  7.   D'evêque  (XV    3 


En   bandeau,  d'evêque 
et  de    nos  jours)  ; 


Mnémosyne. 
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de  la  poésie  arabe.  (Quelques  auteurs  rangent  neuf 
poèmes,  au  lieu  de  sept,  au  nombre  des  Moallaka.) 

Moaviyya,  premier  calife  ommiade,  né  à  La 
Mecque  (610-680). 

mob  n.  m-  (m.  angl.).  Populace. 

mobed  n.  m.  Prêtre  parsi. 

mobile  adj.  (lat.  mobilis).  Qui  se  meut.  Qui  peut 
être  mu  :  pont  mobile-  Fêtes  mobiles,  dont  le  jour 
de  la  célébration  change  chaque  année.  Colonne 
mobile,  colonne  organisée  pour  aller  en  expédition. 
Fig.  Changeant  :  esprit  mobile.  Impr.  Caractères 
mobiles,  caractères  séparés  que  l'on  assemble  un  à 
un  par  la  composition.  Garde  nationale  mobile,  créée 
en  1868,  supprimée  en  1871  et  formée  d'hommes 
compris  dans  l'armée  active.  (V.  garde.)  N.  m.  Corps 
en  mouvement  :  la  force  d'impulsion  d'un  mobile. 
Par  ext.  Force  motrice  :  la  vapeur  est  un  puissant 
mobile.  Soldat  de  la  garde  mobile.  Fig.  Cause  qui 
fait  agir  :  l'intérêt  est  bien  souvent  le  mobile  des  ac- 
tions de  l'homme.  Premier  mobile,  celui  des  cieuxqui, 
d'après  les  anciens  astronomes,  enveloppait  les  autres 
cieux  et  les  faisait  mouvoir.  Ant.  Immobile. 

Mobile  (la),  fl.  de  la  région  méridionale  des 
Etats-Unis  (Etat  d'Alabama),  formé  par  la  réunion 
de  l'Alabama  et  du  Tonbigbee.  Il  s  écoule  dans  le 
golfe  du  Mexique  par  la  baie  de  Mobile,  où  l'amiral 
David  Ferragut  remporta  une  victoire  sur  les 
sudistes  en  186't-. 

Mobile,  v.  des  Etats-Unis  (Alabama),  sur  la 
baie  de  Mobile  ;  46000  h.;  évêché  catholique.  Port 
actif,  filatures,  constructions  navales. 

mobiliaire   [é-re]   adj.   Forme    ancienne   de 

MOBILIER,   ÈRE. 

mobilier  [li-é],  ère  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
du  meuble  :  effets  mobiliers.  Succession  mobilière, 
qui  consiste  en  meubles.  Saisie  mobilière,  par  la- 
quelle on  saisit  lès  meubles.  Vente  mobilière,  qui 
consiste  à  vendre  les  meubles  par  autorité  de  jus- 
tice. (On  écrivait  autref.  mobiliaire.)  Crédit  mobi- 
lier, société  fondée  pour  faire  des  avances  sur  dépôt 
de  valeurs  mobilières.  N.  m.  Ensemble  des  meubles 
qui  garnissent  ou  ornent  une  maison  :  vendre  son 
mobilier.  Ant.  Immobilier. 

—  Encycl.  Grèce.  Le  mobilier,  rudimentaire  pen- 
dant des  siècles,  se  compliqua  à  la  fin  du  v«  siècle, 
au  moins  dans  les  maisons  riches.  On  eut  des  lits 
de  bois  sculpté  avec  incrustations  d'argent,  d'or  ou 
d'ivoire  ;  de  somptueux  lits  de  table,  des  sièges 
variés  ou  richement  décorés,  des  coffrets,  etc. 

Rome.  Les  Romains  ont  emprunté  aux  Grecs, 
avec  toutefois  certaines  préférences,  la  plus  grands 
partie  de  leur  mobilier.  Les  lits  proprement  dits  ne 
différaient  pas  des  lits  grecs.  Les  lits  de  table 
étaient  à  trois  places  et  plus  hauts  du  côté  de  la 
table.  Quelquefois,  autour  d'une  table  ronde,  on 
disposait  un  seul  lit  demi-circulaire  appelé  sigma. 
Il  y  avait  quantité  de  petits  bancs,  tabourets,  etc., 
en  général  très  élégants. 

Moyen  âge  et  temps  modernes.  Jusqu'au  xn«  siècle, 
les  grands  et  beaux  meubles,  comme  les  armoires, 
n'existaient  guère  que  dans  les  églises  et  les  abbayes, 
et  jusqu'au  sv«  tous  les  meubles  d'usage  se  rédui- 
saient à  des  coffres,  à  des  tables  et  des  lits  démon- 
tables. Il  faut  arriver  à  la  Renaissance  pour  trouver 
un   mobilier    permanent.    On   construit    alors    de 

Grandes  tables  massives,  à  pieds  nombreux,  des 
uffets  et  des  crédences,  des  sièges  de  toutes  caté- 
gories (chaires  à  dossier  massif,  chaises  stables  ou 
pliantes,  fauteuils,  escabeaux,  stalles),  des  lits  mo- 
numentaux. Les  buffets  à  deux  corps  du  xvie  siècle 
marquent  un  type  nouveau,  d'où  dérivent  tant  de 
formes  modernes.  Les  cabinets,  d'origine  certaine- 
ment orientale,  prennent  des  proportions  de  plus 
en  plus  grandes.  (Un  cabinet  est  un  meuble  compli- 
qué, composé  essentiellement  d'un  coffre  à  battants, 
rempli  de  casiers  et  de  tiroirs,  avec  layettes  et 
compartiments  à  portes  indépendantes.)  C'est  des 
cabinets,  ainsi  que  des  buffets  à  deux  corps,  que 
dérivent  tous  les  meubles  modernes.  Sous  Louis  XIII, 
l'art  de  l'ameublement  subit  des  modifications  assez 
profondes  ;  il  perd  en  richesse,  mais  s^gne  en  sévé- 
rité de  contours.  Sous  Louis  XIV,  le  mobilier,  un 
peu  plus  ronflant  et  contourné  dans  ses  formes, 
dépasse  tous  ses  congénères  précédents,  au  moins 
en  commodité  et  en  richesse.  A  partir  de  1650  envi- 
ron, les  modes  changent  brusquement  ;  aux  formes 
droites,  très  architecturales,  succèdent  les  formes 
plus  librement  contournées.  Le  style  rocaille  bat  son 
plein  sous  Louis  XV.  Sous  Louis  XVI,  on  revient 
d'abord  à  des  lignes  droites  et  tristes,  d'allure  ar- 
chitecturale. La  découverte  des  ruines  d'Herculanum 
et  de  Pompéi  amène  alors  une  sorte  de  Renaissance. 
On  copie  l'antiquité  classique  ou  celle  que  l'on 
croyait  telle.  Le  règne  de  Louis  XVI  fut  celui  des 
tapissiers  ;  jamais  les  étoffes  d'ameublement  ne 
furent  si  gracieuses.  Ce  luxe  disparut  devant  les 
splendeurs  lourdes  du  faux  style  à  l'antique,  qui 
s'épanouit  sous   le   Directoire   pour   atteindre    son 


apogée  sous  le  premier  Empire.  Aucune  forme  nou- 
velle ne  se  recommande  dans  le  style  Kmpire  ;  on 
peut  dire  d'ailleurs, qu'à  partir  du  règne  de  Louis  XVI, 
l'histoire  du  mobilier  n'est  plus  que  l'histoire  d'une 
décadence.  On  a  essayé  de  nos  jours  de  créer  un 
nouveau  style  d'ameublement,  le  modem  style;  il 
présente  certaines  qualités,  mais  le  caractère  domi- 
nant est  la  recherche  de  l'originalité  qui  conduit 
trop  souvent  à  la  bizarrerie. 

mobilisable  [za-ble]  adj.  Qui  peut  être  mobi- 
lisé :  armée  facilement  mobilisable. 

mobilisation  za-sion]  n.  f.  Opération  qui  a 
pour  objet  de  rendre  une  armée  ou  une  fraction 
d'armée  susceptible  de  se  mouvoir  pour  se  mettre 
en  campagne  :  la  mobilisation  est  minutieusement 
réglée.  Dr.  Action  de  déclarer  meuble  ce  qui  n'est 
pas  tel  par  nature.  (On  dit  plutôt  ameublissement). 

—  Encycl.  Art  milit.  La  mobilisation  consiste  à 
fournird'hommes.de  chevaux  et  du  matériel  de  tonte 
nature  dont  les  troupes  ont  besoin ,  les  unités  à 
mettre  sur  le  pied  de  guerre. 

Les  hommes  dont  les  corps  de  troupes  ont  besoin 
pour  se  mobiliser  sont  pris  parmi  leurs  réservistes, 
qui  sont  munis  en  tout  temps  de  l'indication  portée 
sur  leur  livret  du  point  où  ils  doivent  se  rendre  en 
cas  de  mobilisation.  Celle-ci  est  ordonnée  soit  par 
ordres  nominatifs,  soit  par  voie  d'affiches,  placar- 
dées, sur  l'ordre  du  ministre  transmis  par  les  com- 
mandants de  corps  d'armée,  par  les  soins  de  la  gen- 
darmerie et  des  municipalités.  Elles  indiquent  le 
premier  jour  de  la  mobilisation,  point  de  départ  des 
délais  accordés  aux  hommes  pour  rejoindre  leur 
corps. 

Les  chevaux  et  mulets  dont  les  troupes  ont 
besoin,  recensés  et  immatriculés  dès  le  temps  de 
paix  par  les  commissions  spéciales,  sont  obtenus 
par  voie  de  réquisition. 

Toutes  les  indications  relatives  â  l'arrivée  des 
réservistes  dans  les  corps  sont  détaillées  dans  le 
Journal  de  mobilisation  de  chaque  unité.  Quant  au 
plan  de  mobilisation,  il  consiste  en  une  série  de 
dispositions  combinées  de  façon  à  faire  arriver  le 
plus  vite,  sans  désordre,  les  hommes,  les  animaux 
et  le  matériel  aux  points  où  ils  doivent  être  rendus. 

mobiliser  [zé]  v.  a.  Faire  passer  un  corps  de 
troupes  du  pied  de  paix  sur  le  pied  de  guerre  :  r»o- 
biliser  un  corps  d'armée.  Dr.  Faire  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  un  immeuble  est  réputé  meuble. 
(On  dit  plutôt  ameublir.)  Ant.  Immobiliser. 

mobilisme  [lis-me]  n.  m.  A  pic.  Système  qui 
consiste  dans  l'emploi  des  ruches  à  cadres  mo- 
biles. 

mobiliste  [lis-te]  n.  m.  Apiculteur  qui  emploie 
des  ruches  à  cadres  mobiles. 

mobilitate  viget,  mots  lat.  signif.  :  Le  mouve- 
ment redouble  sa  vigueur.  Expression  de  Virgile 
(Enéide,  IV,  175),  un  des  détails  du  portrait  de  la 
Renommée,  qui  se  complète  par  vires  acquirit 
eundo.  V.  ces  mots. 

mobilité  n.  f.  Facilité  à  se  mouvoir,  à  être  mû: 
la  mobilité  du  mercure.  Fig.  Facilité  à  changer 
d'expression  :  mobilité  de  la  physionomie.  Facilité 
et  promptitude  à  changer  d'idées,  de  sentiments  : 
mobilité  de  caractère.  Ant.  Immobilité. 

moblot  [blo]  n.  m.  Abréviation  familière  de 
.GARDE  mobile,  en  1870. 

mocade  n.  f.  Archèol.  Tissu  de  laine. 

mocassin  [fca-sin]  n.  m.  Chaussure  des  sau- 
vages de  l'Amérique  du  Nori. 

moccolo  [mo-ko]  n.  m. 
(  m.  ital.  ).  A  Rome ,  petite 
bougie  que  l'on  porte  allumée 
dans  les  rues  pendant  les  ré- 
jouissances du  cainava'.  PI. 
des  moccoli. 

MocenigO,  noble  fa- 
mille vénitienne,  qui  a  fourni 
République.  Aloïse  (1701-1778), 
clut  des  traités  avec  les  Etats  barbaresques  et 
prit  l'initiative  de  réformes  administratives  impor- 
tantes- 

moelle  n.  f.  (ital.  moscio).  Paquet  d'écheveaux 
réunis  d'une  manière  lâche  :  soies  en  moche. 

moche  adj.  et  n.  Arg.  Laid,  mauvais,  débile, 
pitoyable  par  son  manque  de  grâce  ou  de  prestige. 

mOCh6USe  [cheu-ze]  n.  f.  Tambour  horizontal, 
armé  de  pointes  métalliques,  avec  lequel  on  prépare 
la  bourre  de  soie  pour  le  peignage. 

mochlique  [mok-li-ke]  adj.  Méd.  Qui  purge. 
(Vx.) 

mOCk  n.  m.  Sorte  de  fureur  frénétique  dans 
laquelle  les  Malais  se  jettent  volontairement  en 
prenant  de  l'opium,  lorsqu'ils  veulent  exercer  quel- 
que vengeance- 

Mocker,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  présid.  de 
Marienwerder);  11.730  h.  Fonderie- 

moco  n.  m.  Arg.  Habitant  de  Marseille,  d;; 
Toulouse.  Provençal.  La  langue  provençale. 

modal,  e,  aux  adj.  (de  mode).  Philos.  Relatif 
aux  modes  de  la  substance  :  existence  modale.  Dont 
l'affirmation  est  subordonnée  aux  modes  de  possibi- 
lité, de  nécessité  :  proposition  modale.  Dr.  Qui  a 
rapporta  une  manière  particulière  de  faire  quelque 
chose.  Gram.  Qui  se  rapporte  aux  modes  :  formes 
modales.  Musiq.  Qui  caractérise  un  mode.  ?>'otes, 
modales,  se  dit  de  la  tierce  et  de  la  sixte,  parce 
qu'elles  caractérisent  le  mode.  N.  f.  :  une  modale. 

modalité  n.  f.  Philos.  Propriété  qu'a  la  sub- 
stance d'avoir  des  modes.  Subordination  de  l'affir- 
mation d'une  proposition  aux  modes  de  possibilité, 
de  nécessité.  Par  ext.  Circonstance,  particularité 
qui  accompagne  un  fait.  Musiq.  Mode  dans  lequel 
est  écrit  un  morceau  :  déterminer  la  modalité. 

Modane,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  et  à  31  kil. 
de  Saint-Jean-de-Maurienne,  sur  l'Arc;  2.680  h.  Ch. 
de  f.  P.-L  -M.  Là  commence  le  tunnel  du  mont 
Cenis.  Gisements  de  fer.  plomb  argentifère.  —  Le 
cant.  a  7  comm.  et  7.500  h. 

mode  n.  f.  (du  lat.  modui,  manière,  façon1.  Ma- 
nière de  faire,  coutume,  volonté  .chacun  vit  à  sa  mode. 
Usage  passager  qui  dépend  du  goût,  du  caprice  : 
porter  un  habit  d  ta  mode-  A  la  mode,  suivant  le 
goût  du  moment.  A  la  mode  de.  suivant  l'usage,  la 
pratique  de.  Il  est  de  mode  de.  le  goût  du  jour  veut 
que.  Passer,  être  passé  de  mode,  perdre,  avoir  perdu 
sa  vogue.  Personnage  à  la  mode,  recherché,  fêté. 
Cuis.  Bœuf  à  la  mode,  piqué  de  lard  et  préparé  en 


Mocassin. 

plusieurs  doges  à  la 
doge   en  1763,   con- 
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Voir  Louis  {styles),  Empire,  Moder.n   style,  Renaissance,  etc. 


MOD 

ragoût.  (V.  tripe.)  PI.  Vêtements  et  ajustements  pour 
dames  et  entants.  Confection,  commerce  de  ces 
objets.  Estampes  qui  les  représentent.  Magasin  de 
modes,  où  l'on  venu1  les  chapeaux  de  femme.  Au. us. 
LiTr.  : 

t. a  modo  i-^l  un  tyran  dont  rien  ne  nous  délivre, 

vers  d'Etienne  Pavillon,  dans  ses  Conseils  à  une 
jeune  demoiselle.  Paov.  :  Les  fous  inventent  les 
modes  et  les  sages  les  suivent,  les  personnes  futiles 
(ou  intéressées]  inventent  les  changements  dans  les 

ajustements,  les  personnes  raisonnables  se  confor- 
ment aux  habitudes  du  jour  pour  ne  pas  se  faire  re- 
marquer. 

mode  n.  m.  (même  étymol.  qu'à  l'art,  précéd.). 
Manière  d'être  :  les  modes  de  la  substance.  Forme, 
méthode  :  mode  de  gouvernement.  Gramm.  Manière 
dont  le  verbe  exprime  l'état  ou  l'action.  (En  fran- 
çais, il  y  a  cinq  modes,  dont  quatre  personnels  : 
l'indicatif,  le  conditionnai,  l'impératif  et  le  subjonc- 
tif; un  impersonnel  :  l'infinitif.)  Musiq.  Manière 
d'être  d'un  ton,  façon  dont  il  est  constitué,  d'après 
la  disposition  des  intervalles  qui  forment  la  gamine  : 
il  y  a  deux  modes  :  le  mode  majeur  et  le  mode  mi- 
neur. (V.  GAMME.) 

modelage  n.  m.  Travail  du  sculpteur  qui 
modèle  :  le  modelage  se  pratique  en  général  sur  ta 
cire  ou  sur  la  alaise. 

—  Encycl.  Le  modeleur  se  sert  de  terre  glaise 
(argile  à  modeler),  de  cire,  etc.  Il  dispose  sur  sa 
sellette  un  bloc  de  la  matière  plastique  qu'il  a 
choisie  et  lui  donne  grossièrement,  en  s'aidant  des 
mains,  la  forme  générale  de  l'œuvre  qu'il  doit  exé- 
cuter. Si  le  morceau  est  d'une  certaine  importance, 
l'artiste  confectionne  d'abord  une  armature  en  bois 
ou  en  fer,  sur  laquelle  il  dispose  sa  terre  et  qui  la 
soutient.  L'ébauche  obtenue,  il  parachève  son  œuvre 
en  se  servant  d'ébauchoirs  (de  bois,  de  fer,  suivant 
la  matière  qu'il  travaille).  En  général,  le  travail  du 
modelage,  bien  qu'étant  l'œuvre  propre  de  l'artiste, 
n'est  exécuté  qu'à  une  échelle  réduite;  c'est  une 
maquette  dont  on  se  sert  ensuite  pour  tailler  dans 
le  bloc  de  pierre  (soit  que  l'artiste  lui-même  exécute 
ca  travail,  soit  qu'il  en  confie  le  soin  à  un  prati- 
cien). Si  cependant  l'œuvre  est  destinée  à  être  coulée 
en  métal,  la  maquette  est,  dans  ce  cas,  exécutée  en 
grandeur  définitive.  En  tout  état  de  cause,  si  la 
matière  plastique  est  de  la  glaise,  il  faut  la  tenir 
constamment  humide  par  des  arrosages  fréquents 
et  la  recouvrir  d'un  linge  mouillé  dans  l'intervalle 
des  séances. 

Les  modèles  en  cire  servent  en  général  pour 
l'exécution  des  pièces  d'orfèvrerie  ou  des  bijoux;  on 
travaille  la  cire  molle  avec  des  ébauehoirs  de  buis 
ou  d'ivoire,  que  l'on  mouille  pour  empêcher  l'adhé- 
rence; la  maquette  achevée,  on  en  prend  des  mou- 
lages en  plâtre  fin  ou  en  métal  (par  les  procédés 
galvanoplastiques). 

S'il  s'agit  du  modelage  des  pièces  de  fonderie,  le 
modeleur  n'a  comme  guide  que  l'épure  du  dessina- 
teur, et  c'est  en  se  basant  sur  les  cotes  qu'il  établit 
lui-même  d'abord  le  modèle  en  bois,  puis  avec  ce- 
lui-ci le  moule  en  creux,  dans  lequel  il  coulera  la 
fonte  en  autant  de  morceaux  qu'il  est  nécessaire. 

On  appelle  aussi  modelage  le  travail  de  menuise- 
rie et  de  tournage  qui  consiste  à  fabriquer  en  bois 
les  gabarits  de  pièces  que  les  ajusteurs  doivent 
reproduire  en  métal. 

modèle  n.  m.  (ital.  modello).  Objet  que  l'on  re- 
produit par  imitation  :  modèle  d'écriture,  de  brode- 
rie. Représentation  en  petit  d'un  objet  qu'on  se  pro- 
pose d'exécuter  en  grand  :  modèle  d'une  machine, 
d'une  robe.  Homme,  femme  ou  tout  objet  d'après 
lequel  les  artistes  dessinent,  peignent,  sculptent,  etc. 
Fig.  Dont  les  actions  ou  les  qualités  sont  propres  h 
servir  d'exemple  :  Mentor  est  un  modèle  de  pru- 
dence. Adject.  Propre  à  être  imité;  parfait  en  son 
genre  :  un  écolier  modèle. 

modèle  n.  m.  (de  modeler).  Relief  des  formes  en 
sculpture  :  statue  d'un  modèle  très  exact.  Imitation, 
représentation  des  formes,  en  peinture. 

modeler  [lé]  v.  a.  (Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  il  modèlera.)  Sculpr.  Faire, 
avec  de  la  terre  ou  de  la  cire,  le  modèle  d'un  objet 
qu'on  veut  exécuter  en  grand  :  modeler  un  groupe. 
Fig.  Conformer,  régler  :  modeler  sa  vie  sur.  Se 
modeler  v.  pr.  Régler  sa  conduite  ou  ses  actions. 
Se  modeler  sur  quelqu'un,  emprunter  sa  manière 
d'être. 

modeleur  n.  et  adj.  m.  Artiste  qui  modèle  une 
statue,  un  bas-relief,  etc.  Fabricant  ou  marchand 
de  statuettes.  Ouvrier  qui  fait  des  modèles  de  ma- 
chines. 

modelliSte  [de-lis-te]  n.  et  adj.  Se  dit  de  celui 
qui  fait  des  modèles. 

modenature  n.  f.  (del'ital.  modano,  modèle). 
Proportion  et  galbe  des  moulures  d'une  corniche. 

Modène,  v.  d'Italie,  capit.  de  l'ancien  duché  de 
ce  nom;  58.000  h.  [Modénais).  Université.  Pairie  de 
Montecucolli,  de  Tassoni.  Le  duché  de  Modéne, 
constitué  eu  1S42  au  profit  de  la  maison  d'Esté,  fut 
annexé  au  royaume  d'Italie  en  1800,  par  le  vœu 
unanime  des  Modénais. 

modéraatiser  [se]  v.  a.  Gagner  au  modéran- 
tisree. 

i'-JOdérantisme  [tis-me]  n.  m.  Système  poli- 
tique des  modérés,  en  particulier  au  temps  de  la 
Révolution  française  :  Camille  Desmoulins  fut  accusé 
de  modérantisme. 

modérantiste  [tis-te]  n.  Tartisan  du  modé- 
rantisme. Adj.  :  tendances,  opinion*  modi  rantistes. 

modérateur,  trice  n.  (lat.  moderator,  tr'ir). 
Qui  gouverne,  règle,  régit.  Le  modérateur  de  l'uni- 
vers, Dieu.  Qui  retient  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dération :  se  faire  le  modérateur  de  son  parti.  Mécan. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  ralentir  et  régula- 
riser le  mouvement  des  machines  :  lampe  à  modé- 
rateur. Adj.  :  la  tempérance  socratique  est  modéra- 
trice, non  ennemie  des  passions. 

—  Encycl.  Les  modérateurs  sont  des  organes  qui 
ont  pour  but  de  maintenir  la  vitesse  d'une' machine 
dans  les  limites  convenables,  soil  en  augmentant  les 
résistances,  soit  en  modifiant  les  puissances  dès 
qu'une  modification  dans  le  mouvement  se  manifeste. 
Tels  sont  les  volants,  les  freins,  les  sabots,  etc. 
(V.  SABOT.) 

modération  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  moderatio). 
Vertu  qui  retient  dans  une  sage  mesure  ;  retenue.  Ca- 
ractère d'une  chose  éloignée  de  tout  excès  :  réponse 
pleinede  modération.  Réduction  avantageuse  Adou- 
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cissement  :  modération  d'une  peine.  Ant.   Immodé- 
ration. 

moderato  [dé]  adv.  (m.  ital.).  Mus,q.  D'un 
mouvement  modéré,  entre  l'andante  et  l'allégro. 

modéré,  e  adj.  Médiocre  en  intensité  ou  en 
quantité:  feu  modéré.  Qui  n'est  point  exagéri  /<<,<. 
un  prix  modéré.  Qui  a  de  la  modération  :  u  faut 
savoir  être  modéré  dans  ses  désirs.  Qui,  en  politique, 
professe  des  opinions  tenant  le  milieu  entre  des  opi- 
nions extrêmes  :  les  partis  modérés.  N.  :  un  modi  i  i 

modérément  [i»««]  adv.  Avec  modération! 
sans  excès  :  il  faut  boire  et  manger  modérément. 
Pdf  iron.  Très  peu.  Ant.  Immodérément. 

modérer  [ri]  v.  a.  (du  lat.  moderari,  de  modus, 
mesure.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Tempérer,  di- 
minuer, adoucir:  modérer  la  vitesse  d'une  machine. 
Fig.  Contenir,  empêcher  les  écarts  de  :  modérer  sa 
colère,  ses  désirs.  Se  modérer  v.  pr.  Se  posséder,  se 
contenir  :  qui  ne  sait  se  modérer  ne  peut  être  heureux. 

moderne  [dèr-ne]  adj.  (bas  lat.  modermu;  de 
modo,  récemment).  Qui  appartient  ou  convient  à 
l'âge  présent  :  invention  moderne.  Histoire  moderne, 
depuis  la  prise  de  Constantinople  (14-53)  jusqu'à  la 
Révolution  française  (1789).  Enseignement  moderne, 
section  de  l'enseignement  secondaire  où  l'on  n'en- 
seigne pas  les  langues  anciennes.  Style  moderne, 
v.  mouern  style.  N.  m.  Ce  qui  est  moderne  ou  dans 
le  goût  moderne  :  l'antique  et  le  moderne.  Homme 
de  notre  époque,  par  opposition  aux  anciens.  Bali- 
veau moderne,  baliveau  qui  a  quatre-vingts  ans  au 
plus.  A  la  moderne,  loc.  adv.  De  la  manière  actuel- 
lement en  usage.  N.  m.  pi.  Les  savants,  les  artistes 
des  temps  modernes  :  les  anciens  et  les  modernes. 
Ant-  Ancien,  antique. 

modernement  [dér-ne-mah]  adv.  D'une  façon 
moderne.  (Peu  us.)  Ant.  Anciennement. 

moderner  [dèr-ni]  v.  a.  Restaurer  un  ancien 
édifice  dans  le  goût  moderne.  (Peu  us.) 

modernisation  [dér,  za-si-on]  n.f.  Action  de 
moderniser. 

moderniser  [dèr-ni-zé]  v.  a.  Rajeunir,  donner 
une  tournure  plus  moderne  a  :  moderniser  un  texte 
ancien  pour  le  rendre  plus  compréhensible.  Se  mo- 
derniser v.  pr.  Se  conformer  aux  usages  modernes. 

modernisme  [dèr-nis-me]  n.  m.  Goût  de  ce 
qui  est  moderne.  Reliq.  Ensemble  de  doctrines 
ayant  pour  objet  commun  de  renouveler  l'exégèse 
et  l'apologétique  chrétiennes  pour  les  mettre  d'ac- 
cord avec  les  exigences  de  la  critique  historique  et 
de  la  philosophie  moderne  :  le  modernisme  fut  con- 
damné en  1907  par  le  Saint-Siège. 

moderniste  [dèr-nïs-te]  n.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  préfère  les  temps  modernes  à  l'antiquité 
Relig.  Partisan  du  modernisme. 

modernité  [dér]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
moderne.  Temps  modernes. 

modem  style  [mo-dèrn'-sta-W],  locution  anglaise, 
par  laquelle  on  désigne  de  nos  jours  une  formule 
d'art  nouveau  dans  l'ameublement,  l'architecture, 
la  joaillerie,  la  mode,  etc. 

—  Encycl.  Le  modem  style,  souvent  original  aux 
dépens  du  confort  et  plus  heureux  dans  le  bijou  que 
dans  l'ameublement ,  emprunte  à  la  flore  et  à  la 
faune  des  fantaisies  décoratives. 

modeste  [dès-te]  adj.  (du  lat.  modestus,  mesuré). 
Qui  pense  ou  parle  de  soi  sans  orgueil  :  le  vrai 
savant  est  toujours  modeste.  Qui  est  l'indice  de  cette 
absence  d'orgueil  :  un  air  modeste.  Modéré  :  être  mo- 
deste dans  ses  prétentions.  Qui  est  d'une  pudeur 
timide  :  jeune  fille  modeste.  Simple,  sans  faste  : 
équiqage  modeste.  Substantiv.  Personne  modeste  : 
faire  le  modeste.  Ant.  Orgueilleux,  prétentieux.  Va- 
niteux, fat. 

modestement  [dês-te-mari]  adv.  Avec  modes- 
tie ,  d'une  manière  modeste:  s'effacer  modestement. 
Ant.  Orgueilleusement. 

modestie  [dés-tî]  n.  f.  Vertu  qui  nous  éloigne 
de  penser  ou  de  parler  orgueilleusement  de  nous  : 
la  modestie  ajoute  au  mérite.  Absence  de  faste:  la 
modestie  d'un  ameublement.  Pudeur  timide  :  la  mo- 
destie d'une  jeune  fille.  Ant.  Orgueil,  fatuité,  faste, 
éclat,  immodestie,  indécence. 

modeuse  [deu-ze]  n.  f.  Dentellière  en  point 
d'Alençon,  qui  fait  certains  points  particuliers,  dans 
l'intérieur  des  fleurs  ou  des  parties  à  jour. 

Modica,  v.  de  Sicile  (prov.  de  Syracuse),  au- 
dessus  du  Magro  ;  41.300  h.  Beaux  monuments.  Près 
de  là  se  trouvent  les  grottes  d'Ispica. 

modicité  n.  f.  (lat.  modicitas).  Petite  quantité  : 
modicité  d'un  revenu. 

modifiable  adj.  Qui  peut  être  modifié  :  l'homme 
est  le  plus  modifiable  de  tous  les  êtres- 

modifiant  l/i-an],  e  adj.  Qui  modifie  :  les  in- 
fluences modifiantes  du  milieu. 

modificabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
susceptible  de  modification. 

modificateur,  trice  adj.  Qui  est  propre  a 
modifier.  N.  m.  Modificateur  instantané,  organe 
servant  à  changer  instantanément  la  direction,  la 
vitesse,  etc.,  d'une  machine. 

modificatif,  ive  adj.  Gramm.  Qui  modifie  le 
sens.  N.  m.  :  un  modificatif. 

modifica*ion  [si-on\  n.  f.  (de  modificatif). 
Changement  dans  la  manière  d'être.  Changement  qui 
se  fait  dans  une  chose  sans  en  altérer  l'essence  :  ap- 
porter des  modifications  dans  le  plan  d'un  edi/irr. 

modifier  [fi-c]  v.  a.  (lat.  modificare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Changer  la  forme,  la  qualité,  etc.  : 
modifier  une  loi,  une  peine,  une   phrase.    Gramm  . 

Préciser,  changer  le  sens  de:  . 

l'adverbe  modifie  le  verbe  et  SJAUMMMMM 
l  adjectif.   Se  modifier  v.  pr.  - 
Etre  modifié,  changé. 

modillon  \ll  mil.]  n.  m. 
(ital.  modiglione).  Petite  con- 
sole en  double  volute,  placée 
sous  le  larmier  de  la  corniche. 

modiolaire  [ié-rc]  n.  f. 

Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches,    comprenant      des 

moules  à  coquille   en   losange,   couverte  de  côtes 
rayonnantes,  qui  habitent  l'Atlantique. 

modiole  n  f.  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches, comprenant  des  moules  qui  habitent 
les  mers  et  les  eaux  douces  du  globe. 
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modique  adj.  (lat  modicus;  de  modus/ me- 
sure). De  peu  d'importance,  de  faible  valeur:  somme, 
fortune  modique. 

modiquement  [ke  mari]  adv.  Avec  modicité. 

modiste  [dis-te  n.  et  adj.  f.  (de  mode).  Qui  fait 
ou  vend  des  articles  de  mode.  (Se  dit  surtout  des 
personnes  qui  confectionnent  et  vendent  des  cha- 
peaux de  femme.] 

modius  [ài-ûss]  a-  m.  (mot  lat.).  Mesure  de 
capacité  romaine  pour  les  matières  sèches,  valant 
8  lit.  80. 

Modon,  v.  delà  M  I  l'ancienne 

Méthane  ;  4.300  h.  Port  sur  la  mer  Ionienne.  La 
ville  fut  longtemps  occupée  par  les  Vénitiens. 

modulaire  [/.-/•(  ;  adj.  de  module).  Arçhit. Q}d 

dérive  de  l'emploi  des  trois  ordres  usilés  chez  les 
Grecs  et  les  Romains  :  architecture  modulaire. 

modulant  [/an],  e  adj. Qui  a  le  caractère  delà 
modulation. 

modulateur,  trice  n.  Personne  qui  entend 
bien  l'art  de  moduler.  (Peu  us.) 

modulation  [si-on]  n.  f.  (de  moduler).  In- 
flexion variée  de  la  voix  :  Beethoven  a  noté  les  mo- 
dulations du  chant  du  rossignol.  Musiq.  Art  de  con- 
duire l'harmonie  et  le  chant  successivement  dans 
plusieurs  modes,  avec  agrément  et  correction. 

—  Encycl.  Les  modulations  les  plus  simples  et 
qui  peuvent  se  faire  à  l'aide  d'un  seul  accord  de 
transition  sont  celles  qui  se  produisent  dans  lestons 
voisins.  Ainsi,  d'ut  majeur  à  sol  majeur  ou  mi  mi- 
neur (un  seul  accident,  fa  jjl,  d'ut  majeur  à  fa  ma- 
jeur ou  ré  mineur  (un  accident,  si  b),  à' ut  majeur  à 
ta  mineur. 

Lorsqu'on  module  d'un  ton  à  un  autre  ton  séparé 
du  premier  par  plusieurs  accidents,  la  modulation 
devient  plus  difficile  et  exige  une  préparation  plus 
compliquée. 

module  n.  m.  (lat.  modulus).  Archit.  Unité  de 
convention  pour  régler  les  proportions  des  colonnes 
ou  des  parties  d'un  édifice:  le  module  est  d'ordi- 
naire égal  au  demi-diamètre  du  bas  du  fût  de  la 
colonne.  Par  ext.  Unité  de  mesure,  particulière- 
ment pour  les  eaux  courantes  évaluer  le  module 
d'une  source.  Diamètre  comparatif  des  médailles  ou 
des  monnaies  entre  elles.  Module  d'une  cloche, 
épaisseur  du  métal  à  l'endroit  où  doit  frapper  le 
battant,  d'après  laquelle  doit  être  calculé  le  dia- 
mètre du  bord  de  la  cloche. 

—  Encycl.  Archit.  Le  module  est  la  mesure  la 
plus  généralement  employée  dans  l'architecture  an- 
tique ou  exécutée  d'après  les  modèles  de  l'antique. 
Il  indique  le  rapport  qui  existe  entre  les  différents 
membres  de  l'architecture  et,  par  conséquent,  entre 
les  cinq  ordres,  puisque  chacun  de  ces  ordres  dif- 
fère des  autres  par  ses  proportions.  On  a  choisi 
comme  unité  de  mesure  la  moitié  du  diamètre  delà 
colonne.  Le  module  se  divise  en  30  parties,  qu'on 
appelle  minutes,  ce  qui  donne  60  minutes  pour  le 
diamètre. 

—  Math.  Le  mot  module  est  employé  en  mathé- 
mathiques  pour  désigner  un  certain  nombre  d'ex- 
pressions ou  de  coefficients.  En  particulier,  on  ap- 
pelle module  d'un  système  de  logarithmes  le  coeffi- 
cient fixe  par  lequel  il  faut  multiplier  les  logarith- 
mes d'un  système  pour  avoir  les  logarithmes 
correspondants  dans  un  autre  système. 

moduler  [lé]  v.  a.  lut.  modulari).  Articuler  par 
des  inflexions  variées  de  la  voix:  moduler  un  chant. 
Fig.  Rendre  par  des  accents  tendres,  poétiques  : 
moduler  des  jtaroles  d'amour-  V.  n.  Passer  mélodi- 
quement  d'un  ton  à  un  autre. 

Modus  (Le  livre  du  roy)  et  de  la  royne  Racio, 
titre  du  plus  ancien  traité  de  chasse  en  langue  fran- 
çaise, dû  à  un  auteur  picard  ou  arlésien  du  com- 
mencement du  xiv«  siècle. 

modus  faciendi,  mots  lat.  signif.  :  Manière  de 
faire.  Façon  d'agir  :  le  modus  faciendi  trahit  presque 
toujours  l'intention  de  l'agent. 

modus  Vivendi,  mots  lat.  signif.  :  Manière  Je 
vivre.  Accommodement,  transaction  moyennant  la- 
quelle il  soit  possible  à  deux  parties  en  litige  de  se 
supporter  mutuellement  :  adopter  un  modus  Vivendi. 

MœbiUS  (Théodor),  philologue  allemand,  né 
et  m.  à  Leipzig  (1821-1830);  auteur  de  travaux  sur  le 
norrois. 

Mœdling,  v.  d'Austro-Hongrie  <Basse-Autri- 
che),sur  le  Matdlingbach  ;  13.000  h.  Sources  minérales. 

Moëlan,  eomm.  du  Finistère,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Quimperlé,  près  de  l'Océan  ;  G. 320  h.  Pêche  ;  dol- 
mens, menhirs. 

Mœlin  ou  Moehlin,  eomm.  de  Suisse  feant. 
d'Argovie),  non  loin  de  la  rive  gauche  du  Rhin; 
2.230  h.  Agriculture,  élève  de  bétail.  Tordage  de  soie. 

moelle  [moi-le]  n.  f.  (lat.  medulla).  Substance 
molle  et  grasse,  renfermée  dans   l'intérieur   J 

Par  ext.  Intérieur  du  corps  :  froid  qui  vous  pénètre 
jusqu'aux  moelles.  Moelle  épinière,  partie  du  sys- 
tème cérébro-spinal  contenue  dans  le  canal  vertébral. 
Moelle  allongée,  bulbe  rachidien.  Os  à  moelle,  os 
long  dont  la  cavité  est  remplie  de  moelle.  Fig.  La 
partie  la  plus  intime  de  l'âme:  être  pénétré  de 
crainte  jusque  dans  la  moelle  des  os.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  substantiel  dans  quelque  genre  que  ce  soit: 
extraire  la  moelle  d'un  auteur.  Ce  qui  donne  de  la 
vigueur  :  n'avoir  pas  de  moelle  dans  les  os.  Fam. 
Sucer  quelqu'un  jusqu'à  la  moelle,  le  gruger,  le  rui- 
ner complètement.  Bol.  Substance  spongieuse  et 
légère  qu'on  trouve  dans  l'intérieur  de  certains 
arbres':  moelle  de  sureau.  (V.  la  planche  plante.) 

—  Encycl.  Moelle  des  os.  La  moelle  varie  d< 
leur  suivant  l'âge  et  l'état  pathologique  des  indivi- 
dus Chez  les  fœtus  et  les  jeunes  organismes  el 
rouge;  chez  les  adolescents    elle    prend   un   a 
gélatineux  rosé;  chez  l'adulte  elle  devient  jau 
opaque.  Son  rôle  est  mal  connu,  mais  elle  semble 
être,  dans  la  jeunesse,  un  lien  de  formation  des  glo- 
bules rouges.  . 

Moelle  épinière.  La  moelle  épinière  fait   S' 
bulbe   rachidien  ;  elle    est  contenu 
vertébral  et  a  la  forme  d'une  longue  tige  c 
légèrement  aplatie  d'avant    <  n 

mine  à  sa  partie  inférieure  en  cône.  Elle  plonge 
dans  le  liquide  céphalo-rachidien  contenu  dans 
les  méninges  et  est  maintenue  en  place  par  deux 
rubans  latéraux  ainsi  que  par  lés  nerfs  qui  éma- 
nent d'elle.    Elle   présente   deux    sillons   prolonds, 
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MODERN    STYLE 


Modern  style  :  1.  Frise  pour  papier  peint  de  chambre  d'enfants  (France).  —  2.  Frise  pour  papier  peint  (France).  —  3.  Vase  en  métal  (France).  -    t.  P 
iche).  —  S.  Coussin  brodé  (France).  —  6.  Encrier  en  porcelaine  (Amérique).  —  7.  Porcelaine  de  Copenhague  (Danemark).  —  8.  Pendule  en  chêne  sculpté,  cadran 
en  émail  bleu  et  blanc  (Angleterre).  —  9.  Pendentif  en  or  et  émail  (Allemagne).  —  10-  Pendule  en  métal  (France).  —  11.  Vase  en  cuivre  repoussé  (France).  —  12   Tli- 
en  métal  (Angleterre).  —  13.  Eventail  ^Allemagne).  —  H.  Buffet  de  salle  à  manger.  —  15.  Vase  en  pâte  de  verre    France).  —  16.  Cafetière   en   métal  (Àutrichi 
1".  Porcelaine  de  Copenhague  (Danemark).  —  18.  Bouteille  en  métal  (Angleterre).  —  19.  Vase  en  porcelaine  et  verre  (France).  —  20.  Cuiller  (Danemark', 
en  cuivre  repoussé  (France  .  —  22.  Secrétaire  en  acajou  avec  garnitures  en  fer  (Angleterre).  —  2::.  Lampe  électrique  en  fer  et   enivre    Angleterre).  —  24.  Cheminée 
avec  chambranle  en  chêne  et  médaillon  en  cuivre  repoussé  (Angleterre).  —  2j.  Lampe  (France).  —  2C.  Vase  en  verre  et  métal.  —  21.  Lit  (FraiK<  | 
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antérieur  et  postérieur,  et  est  traversée  de  haut  en     I 
bas  par  le  canal  de  l'épendyme. 

La  moelle  est  composée  d'une  niasse  de  substance 
grise  entourée  de  substance  blanehe.  De  la  moelle 
naissent  les  nerfs  rachidirns  par  deux  racines:  une 
antérieure  motrice,  L'autre  postérieure  sensitive 

La  moelle  peut  être  atteinte  d'inflammation 
(v.  MYÉLITE)  ou  de  vice  de  conformation  (v.  SPINA 
BIFIDA 

Mœlleildorf  illenri  de),  général  prussien,  né 
à  Lindonberg,  m.  à  Halvelberg  (1724-1816).  Il  fut 
blessé  et  l'ait  prisonnier  à  Auerstœdl 

moelleusement  [moi-leu  se  mon  adr.  D'une 
manière  moelleuse  :  s'étendre  moelleusement  sur 
un  lit. 

moelleux,  euse  [moi-leu,  eu-ze]  a<lj.  (de 
moelle),  4ui  contient  beaucoup  de  moelle  :  os  moel- 
leux. Doux  au  touiher  et  comme  élastique  :  «n  lit 
moelleux.  Voir  moelleuse,  pleine  et  douce.  Pinceau 
moelleux,  dont  les  touches  sont  larges  et  bien  fon- 
dues. Ci.iiiuurs  moelleux,  souples  et  gracieux.  Etoffe 
moelleuse,  qui  a  du  corps,  est  douce  à  la  main.  Vin 
moelleux,  agréable  a  boire.  N.  m.  Caractère  de  ce 
qui  est  moelleux  :  le  moelleux  des  contours.  Finesse 
de  goût:  aisance  gracieuse  :  vin,  danseur  qui  a  du 
moelleux. 

moellon  \jnoi-lori\  n.  m.  Pierre  de  petite  di- 
mension, employée  dans  le  massif  des  constructions, 
et  souvent  noyée  dans  le  mortier.  Pierre  à  polir, 
employée  dans  les  manufactures  de  glaces. 

moellonage  [)>iO('-/o]  n.  m.  Construction  en 
moellon  :  bâtir  en  moellonage. 

moellonaille  [moi-lo-na.  Il  mil.,  e]  n.  f. 
Menus  moellons. 

moellonier  ou  moellonnier  [moi-io-ni-é] 

n.  m.  Coin  qui  sert  a  diviser  les  pierres  pour  faire 
des  moellons. 

Moen,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Courtrai):  2.330  h.  Tabac;  chicorée. 

Moerbek.6,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Alost);  1.650  h.  Poteries,  tanneries; 
construction  de  bateaux. 

moere,  moëre  ou  moère  n.  f.  sur  les  côtes 

de  Belgique  et  du  nord  de  la  France,  lagune  des- 
séchée et  mise  en  culture. 

MœriS  [mé-riss],  lac  de  l'ancienne  Egypte,  des- 
tine à  recevoir  le  trop-plein  des  eaux  du  Nil  en 
temps  d'inondation  et  a  suppléer  au  manque  d'eau 
en  cas  de  sécheresse.  Le  lac  Birkèt-el-Kéroun  est 
tout  ce  qu'il  en  reste.  Au  milieu  étaient  deux  pyra- 
mides couronnées  par  les  staïues  oolossales  d'Ame- 
nemhat  I«  et  de  la  reine  sa  femme. 

Moerkerke,  comm.  de  Belgique  (Flandre - 
Occidentale,  arr.  de  Bruges);  3.170  h.  Distilleries, 
huilerie. 

Moéro,  lac  de  l'Afrique  équatoriale,  au  S.-O. 
du  lac  Tanganyika.  En  voie  de  dessèchement. 

Moersek.6,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Ternionde),  sur  l'Escaut  ;  4.320  h. 
Dentelles,  tabac. 

mœuf  n.  m.  (lat.  modus).  Mode  des  verbes.  (Vx.) 
mœurs  [mewr  ou  meurss]  n.  f.  pi.  (lat.  mores). 
Habitudes  naturelles  ou  acquises,  relatives  a  la  pra- 
tique du  bien  et  du  mal  :  avoir  de  bonnes,  de  mau- 
vaises mœurs.  Habitude  du  bien  :  avoir  des  mœurs. 
Par  cxt.  Usages  particuliers  à  un  pays:  tes  mœurs 
des  Anglais;  les  mœurs  paysannes.  Habitudes  parti- 
culières aux  animaux  de  chaque  espèce  :  étudier  les 
mœurs  des  abeilles.  Absol.  Les  mœurs,  la  police  des 
moeurs.  Littér.  et  bx-arts.  Convenance  avec  le  lieu, 
l'époque,  les  personnages  mis  en  scène.  Rhét.  Partie 
de  l'art  oratoire,  quienseigne  les  moyens  de  gagner 
la  confiance  des  auditeurs.  Prov.  :  Autre  temps 
autres  mœurs,  les  usages  changent  avec  le  temps. 
Les  mœurs  sont  un  collier  de  perles,  comme  une 
perle  dépassée  fait  perdre  les  autres,  une  seule 
faute  commise  peut  entraîner  à  tous  les  vices. 

—  Encycl.  Dr.  Le  Code  pénal  vise,  sous  le  titre 
attentats  aux  mœurs,  un  certain  nombre  de  crimes 
ou  délits  qui,  par  leur  nature,  portent  atteinte  aux 
bonnes  mœurs  :  attentat  à  la  pudeur,  viol,  adultère, 
bigamie,  prostitution,  etc.  De  plus,  sous  la  qualifi- 
cation d'outrage  aux  bonnes  mœurs,  sont,  incriminés 
les  artes  intellectuels  qui,  par  leurs  manifestations 
extérieures,  présentent  un  caractère  offensant  pour 
l'honnêteté  publique.  L'outrage  aux  bonnes  mœurs 
est  constitué  par  les  discours,  livres,  chants,  pein- 
tures, images,  objets,  annonces,  correspondances 
obscènes  ou  contraires  aux  bonnes  mœurs  publique- 
ment produits. 

La  vente,  la  mise  en  vente  ou  l'annonce  des  livres 
condamnés  est  punie  des  mêmes  peines  que  l'ou- 
trage lui-même.  La  prescription  en  matière  d'ou- 
trages aux  bonnes  mœurs  commis  par  la  voie  du 
livre  est  d'un  an  à  partir  de  la  publication  ou  de 
l'introduction  sur  le  territoire  français.  Les  com- 
plices sont  passibles  de  la  même  peine  et  poursuivis 
devant  le  tribunal  correctionnel. 

Le  fait  d'expédier  par  la  poste,  sous  pli  fermé, 
des  envois  de  nature  obscène,  constitue  le  délit 
d'outrage  aux  bonnes  mœurs. 

En  matière  civile,  le  législateur  s'est  aussi  préoc- 
cupé d'assurer  le  respect  des  bonnes  mœurs:  il 
suffit  de  rappeler  l'empêchement  au  mariage  résul- 
tant de  la  parenté,  l'interdiction  d'introduire  dans 
les  contrats  des  obligations  dont  la  cause  serait 
contraire  aux  bonnes  mœurs.  Les  tribunaux  sont 
souverains  juges  du  point  de  savoir  si  une  conven- 
tion est  contraire  aux  bonnes  mœurs.  Sont  inter- 
diles  aussi  les  conditions  contraires  aux  bonnes 
mœurs  ajoutées  à  une  convention,  lorsqu'elles  ten- 
dent à  inciter  à  commettre  un  acte  immoral.  La 
nullité  frappe  la  convention  même,  si  elle  est  à 
titre  onéreux  ;  par  contre,  dans  les  donations  et 
testaments,  les  conditions  immorales  sont  seule- 
ment réputées  non  écrites. 

mofette  ou  moufette  [fe-te]  n.  f.  Exhalai- 
son qui  se  produit  dans  les  lieux  souterrains,  et 
principalement  dans  les  mines  :  les  mofettes  sont 
constituées  surtout  par  de  l'acide  carbonique.   Zool. 

V.  MOUFFETTE. 

Mogador  ou  Soueïra  {la  Belle),  v.  du  Maroc, 
25.000  h.  Port  sur  l'Atlantique,  bombardé  par  les 
Français  en  184V.  Commerce  de  fruits,  huiles,  gommes. 

mogilalisme  [ji,  lis-me]  n.  m.  (du  gr.  mogis, 
difficilement,  et  lalein,  parler).  Difficulté  de  parler, 
d'articuler  les  mots;  particulièrement,  difficulté 
d'émettre  des  sons  spéciaux  à  une  langue  étiangère. 
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Mogol,  6,  syn.  de  MoNOOL.(S'ernploie  spécialem. 
pour  designer  des  souverains  timourides,  descen- 
dant de  Tamerlan.)    Le   Grand   Mogol,   l'empereur 

des  Mongols. 

mograbin  ou  maugrabin,  e[mô]adj.etn. 

lin  Maghreb.  (Vieilli.) 

Moguer,  v.  d'Espagne  (Andalousie),  port  à 
l'embouchure  du  no  Tinto  dans  l'Atlantique  ; 
8.450  i) 

Molia,  comm.  de  Belgique   Liège,  arr.de  H 
sur  la  Mchaigne;  2.030  h.  Plomb. 

MohaCZ,  v.  du  S.-O.  de  la  Hongrie,  sur  le  Da- 
nube ;  15.830  h.  Tuileries,  commerce  de  blé.  Le  roi 
Louis  II  de  Hongrie  y  fut  battu  et  tué  par  Soliman 
le  Magnifique  en  1525.  Charles  de  Lorraine  y  vain- 
quit les  Turcs  en  16H7. 

mohair  [mo-èrj  n.  m.  (motangl.).  Etoffe  formée 
de  poils  de  chèvre  ou  de  chevreau,  d'angora,  et  des- 
tinée à  la  confection  des  robes  de  femme  ou  de  vê- 
tements d'hommes  très  légers:  corsage  de  mohair. 

Mohammed  (nom  arabe  de  Mahomet  .  Nom 
d'un  certain  nombre  de  rois  maures  d'Espagne, 
parmi  lesquels  il  faut  citer  :  Mohammed  Ier.  fonda- 
teur du  royaume  de  Grenade  (1203-1273).  —  Moiiam- 
MBD  II,  roi  de  Grenade,  souverain  énergique  et  bel- 
liqueux U234-1302).  —  Mohammed  X,  roi  de  Grenade, 
adversaire  malheureux  d'Isabelle  de  Castille  (1445- 
1500).   V.  Mahomet. 

Mohammed-Ahmed,  agitateur  musulman, 
né  en  1843  dans  la  province  de  Dongola,  m.  en  1885. 
Sous  le  titre  de  M  allai,  il  souleva  le  Soudan  égyptien 
contre  les  Anglais  et  s'empara  de  Khartoum  (1885). 
La  domination  niabdiste  ne  prit  lin  qu'en  1808. 

Mohammed-eS-SadOk,  bey  de  Tunis,  né 
et  m.  à  Tunis  (1812-1882)  ;  il  dut  accepter  en  1881,  au 
traité  de  Kasr-ès-Saïd,  le  protectorat  français. 

Mohammerah,  v.  de  Perse  (Khouzistan),  au 
confluent  du  Chatt-el-Arab  et  du  Karoun  ;  15.000  h. 
Commerce  actif 

mohatraadj.  et  n.  m.  (m.  esp.).  Se  dit  d'un 
contrat  fictif  et  usuraire,  par  lequel  un  individu 
vend  très  cher  à  un  autre  un  objet  qu'il  lui  rachète 
aussitôt  à  vil  prix,  mais  argent  comptant  :  contrat 
mohatra. 

mohel  n.  m.  Relig.  hèbr.  Officier  ecclésiastique 
qui  pratique  la  circoncision. 

MohicaUS  [kan],  tribu  indienne  des  Etats-Unis 
(Connecticut),  appartenant  à  la  famille  des  Algon- 
quins. Elle  est  aujourd'hui  à  peu  près  complètement 
éteinte. 

Mohicans  ((e  Dernier  des).  V.  Dernier  des  Mo- 

HICAKS  [le). 

Mohilev,  v.  de  Russie  (Podolie),  sur  le  Dnies- 
ter (gouv.  de  Podolie)  ;  18.000  h.  Distilleries. 

MohileV  ou  MoghilioV,  v.  de  Russie  occi- 
dentale, ch.-l.  du  gouvernement  homonyme,  sur  le 
Dnieper  :  42.000  h.  Tanneries,  distilleries.  —  Le 
gouv.  a  1.687.000  h. 

Mohl  (Jules  de),  orientaliste  allemand,  natura- 
lisé français,  né  à  Stuttgart,  m.  a  Paris  (1800-1876)  ; 
traducteur  du  Schah  Nameh. 

Mohon,  comm.  des  Ardennes,  arr.  et  à  1  lui. 
de  Mézières,  près  du  confluent  de  la  Vence  et  de  la 
Meuse;  6.050  h.  Forges,  clouteries.  —  Comm.  du 
Morbihan,  arr.  et  à  20  kil.  de  Ploermel;  2.260  h. 
Minoterie. 

Mohr  (Charles-Frédéric),  chimiste  allemand,  né 
à  Coblentz.m.  à  Bonn  (1806-1879).  Il  est  connu 
surtout  pour  son  invention  de  la  burette  à  pince  et 
la  vulgarisation  de  l'analyse  volumétrique. 

mohur  n.  m.  Monnaie  d'or  de  l'Inde  valant 
environ  40  francs. 

moi  pron.  pers.  de  la  l"5  pers.  sing.  des  deux 
genres  (lat  me).  De  vous  à  moi,  en  confidence,  entre 
nous.  .1  moi!  cri  pour  appeler  au  secours.  N.  m.  Ce 
qui  constitue  l'individualité,  la  personne:  l'identité 
du  moi.  Attachement  à  soi-même,  égoïsme  :  le  moi 
choque  toujours.  Allus.  littér.  :  Le  moi  est  haïs- 
sable, pensée  de  Pascal,  qu'il  explique  lui-même  en 
ajoutant  :  «  11  est  injuste  en  soi,  en  ce  qu'il  se  fait 
rentre  de  tout;  il  est  incommode  aux  autres  en  ce 
qu'il  les  veut  asservir;  car  chaque  moi  est  l'ennemi 
et  voudrait  être  le  tyran  de  tous  les  autres.  » 

Moi,  moi,  dis-je,  et  c'est  assez, 

vers  de  Corneille  (Mèdée,  I,  5)  resté  célèbre,  réponse 
concise  et  énergique  de  Médée  à  sa  confidente 
Nérinc,  qui  vient  de  lui  rappeler  l'abandon  où  elle 
se  trouve. 

moie  n.  f.  (lat.  meta).  Meule,  tas  de  blé,  de 
sable,  etc.  Portion  tendre  d'une  pierre  dure. 

Moignelée,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Namur);  1.U0  h.  Charbonnages. 

moignet  [gne]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  mé- 
sange à  longue  queue. 

MoigriO  (l'abbé  François),  physicien  et  mathé- 
maticien français,  né  à  Guéméné,  m.  à  Saint-Denis 
(1804-1884).  Fondateur  de  la  revue  scientifique  le 
Cosmos. 

moignon  n.  m.  Ce  qui  reste  d'un  membre  coupé  : 
moignon  de  jambe.  Par  cxt.  Membre  rudimentaire  : 
les  manchots  n'ont  qu'un  moignon  d'aile.  Ce  qui 
reste  d'une  grosse  branche  cassée  ou  coupée. 

moilleron  [Wmll.]n.m.  Enduit  dont  on  recou- 
vre les  murs  pour  les  garantir  de  l'humidité. 

moinaille  [na,  II  mil.,  e]  n.  f.  Par  dénigr.  Les 
moines,  des  moines. 

MoinaUX  (Jules),  auteur  dramatique  français, 
né  à  Tours,  m.  à  Saint-Mandé  (1815-1895).  Auteur 
de  vaudevilles,  d'opérettes  et  des  désopilants  Tribu- 
naux comiques.  V.  Courteline. 

moindre  adj.  (lat.  minor).  Plus  petit  en  dimen- 
sions, en  quantité,  en  valeur,  en  intensité.  Très  peu 
important:  le  moindre  bruit  l'effraye.  Principe  de 
moindre  action,  principe  qui  peut  s'énoncer  ainsi: 
la  nature  obtient  le  maximum  d'effet  avec  le  mini- 
mum d'action.  Le  moindre,  lamoindrc,  le  plus  petit, 
le  moins  important.  Personne  la  moins  haut  placée: 
le  moindre  d'entre  nous.  Math.  Algébr.  Méthode  des 
moindres  carrés,  méthode  qui  sert  à  trouver  la 
moyenne  la  plus  probable  entre  les  résultats  de 
plusieurs  observations. 

moindrement  [man]  adv.  D'une  façon  moin- 
dre. Le  moindrement,  le  moins  du  monde.  (Ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  négation.) 
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moine  n.  m.    gr.  monakhos).  Religieux  qui  vit 
dan»  un  couvent,    mémo  communauté  re- 

ed*homme  dominicain.  Fam.    Gras 

comme  an  moine,  extrêmement  gia».  Moine  bourru, 
lutin,  revenant  en  costume  de  moine,  qui  maltraitait. 
qu'il   rencontrait.   Ustensile   servant  à 
chauffer  un  lit.  Endroit  d'une  feuille  imprimée  qui 


Moine  (ctiaiilTe-Ut). 

est  resté  blanc,  parce  que  les  caractères  n'avaient 
pas  pris  d'encre.  Artifice  de  signaux  de  nuit.  Toupie. 
Millure  qui  se  produit  parfois  sur  le  fer  ou 
l  acier  lorsqu'on  les 
forge.  Partie  anté- 
rieure du  moule  à 
coupeller.  Sorte  de 
masse  pointue  pour 
enfoncer  les  chevilles 
à  têtes  perdues.  Co- 
quille univalve  du 
gi  rire  cône.  Entom. 
Nom  vulgaire  de  di- 
vers insectes,  en  par- 
ticulier des  coléoptè- 
res du  genre  téléphore,  dont  les  pêcheurs  se  servent 
comme  appât.  Mamm.  Genre  de  mammifères  pinni- 
pèdes des  mers  chaudes.  Prov.V.  habit,  abbaye. 

—  Encycl.  Mamm.  Les  moines  sont  des  phoques, 
de  taille  moyenne,  de  couleur  grise;  Us  sont 
répandus  de  Madère  à  la  Caspienne  et  communs 
dans  l'Adriatique. 

—  Relig.  V.  monastique,  religieux  (ordres). 

Moines  d'Occident  depuis  saint  Benoît  jus- 
que saint  Bernard  (les),  par  Montalembert  (1860- 
1877),  œuvre  émue  et  enthousiaste,  où  l'auteur  passe 
en  revue  les  précurseurs  du  monachisme,  étudie  la 
conversion  des  Germains  et  fait  ressortir  l'œuvre 
active  des  ordres  religieux  depuis  Grégoire  Vil 
jusqu'à  Calixte  IL 

moineau  [nô]  n.  m.  (de  moine).  Genre  d'oi- 
seaux passereaux  conirostres,  très  répandus  dans 
tous  les  pays  :  le  type  du  moineau  est  le  pierrot  de 
nos  pays.  Tirer,  brûler  sa  poudre  aux  moineaux,  user 
inutilement  et  mal  à  propos  ses  ressources.  Pop. 
Personnage  désagréable:  un  vilain  moineau.  Nom 
primitif  donné  aux  dispositifs  en  saillie  propres  à 
flanquer  les  murailles  ,Syn.  caponniêre.)  Moineau 
de  mer.  nom  vulgaire  de  la  plie.  Prov.  :  Moineau  à  la 
main  vaut  mieux  que  grue  qui  vole,  ou  Mieux  vaut 
moineau  en  cage  que  poule  d'eau  qui  nage,  un  petit 
bien  assuré  est  préférable  à  un  grand  bien  incertain. 

—  Encycl.  Les  moineaux  sont  des  passereaux  co- 
nirostres de  la  famille  des  fringillidés  ;  on  en  con- 
n  a  i  t  une 
trentaine 
d'espèces , 
toutes  pro- 
pres à  l'an- 
cien ni"iide. 
La  plus  ré- 
pandue est 
le  moineau 
commun 
i  passer  do- 
meslicus) , 
de  taille  mé- 
diocre, qui 
vit  ordinai- 
rement par 
bandes,  se 
nourrit  de 
graines, 
fruits,  in 


Moine 


A,  franc;  ti,  friquet;  C,  aoulcie. 

sectes  et  ne  redoute  pas  le  voisinage  de  l'homme.  Il  e>t 
commun  dans  les  villes,  nichant  sous  les  gouttières, 
dans  les  trous  des  murs,  et  cherchant  sa  nourriture 
jusque  sur  les  fenêtres  des  habitations.  Dans  les  cam- 
pagnes vit  le  moineau  friquet  (passer  montanus),  plus 
petit  que  le  précédent,  moins  trapu,  à  dos  marron 
strié  de  noir,  a  tête  rousse  et  noire.  En  général,  les 
couleurs  sont  plus  vives  chez  les  mâles  que  chez  les 
femelles.  Le  moineau  soulcie  (passer  petronia)  est 
beaucoup  plus  sauvage  et  fréquente  les  régions 
montagneuses.  Bien  qu'ils  détruisent  quantité  d'in- 
sectes, les  moineaux  ne  peuvent  guère  être  consi- 
dérés comme  des  oiseaux  utiles,  car  leurs  dégâts 
dans  les  champs  de  céréales,  les  meules  et  les 
vergers  sont  souvent  très  importants. 

moinerie  [ri]  n.  f.  Par  dénigr.  Les  moines  en 
général.  Monastère.  Esprit  monastique. 

moinesse  [nè-se]  n.  f.  Par  dénigr.  Religieuse. 
moinet  [né]  n.  m.  Nom  vulgaire   du  moineau 
franc. 

moineton  n.  m.  Petit  moine;  moinillon. 
moinette  [né-te]  n.  f.  Religieuse.  (Vx.) 
moinillon  [Il  mil.]  n.  m.  Fam.  Petit  moine. 
moiïiotin  n.  m.  In  des  noms  vulgaires  de  la 
mésange  charbonnière. 

moins  [moin]  (lat.  minus)  adv.  de  comparaison 
qui  marque  infériorité  de  qualité:  moins  bon;  de 
quantité  :  moins  d'hommes  ;  de  prix  :  moins  cher.  etc. 
Prép.  Avec  soustraction  de  :  15  moins  8  égale  7.  De 
moins  en  moins,  en  diminuant  graduellement.  En 
moins  de  rien,  en  très  peu  de  temps.  Loc.  adv.  Le 
moins,  au  moindre  degré,  aussi  peu  que  possible. 
C'est  bien  le  moins,  c'est  la  moindre  chose  qu'on 
puisse  faire.  Pas  le  moins  du  monde,  nullement,  a 
aueun  degré.  Au  moins,  du  moins,  expriment  une 
idée  de  restriction.  A  moins,  pour  un  moindre  prix. 
A  moins  de  (suivi  d'un  nom),  au-dessous  de,  à  un 
prix  moindre  que;  (suivi  d'un  infinitif),  sans.  Loc. 
conj.  :  .4  moins  que,  si  ce  n'est  que:  à  moins  que 
mus  ne  travailliez  mieux.  Moins  que  rien,  très  peu 
de  chose.  Moins  que  jamais,  moins  que  dans  toute 
autre  circonstance.  Non  moins  que.  autant.  Rien 
moins  que,  cela  moins  que  toute  autre  chose.  Elle 
n'est  rien  moins  que  jolie,  elle  n'est  pas  jolie  du 
tout.  N.  m.  Alg.  Tiret  hori?ontal  indiquant  une 
soustraction  ou  une  quantité  négative.  Typogt 
Tiret  long.  Ant.  Plus.  Prov.  :  Qui  peut  le  plus,  peut 


MOI 

le  moins,  celui  à  qui  ses  forces,  ses  ressources,  etc., 
permettent  de  faire,  <le  donner,  etc.,  en  grand,  peut 
à  plus  forte  raison  (aire,  donner,  etc.,  en  peut. 
moins-perçu  [mofti-pêr-su]  n.  m.  Ce  qui  est 

dû  et  u'a  pas   été  perçu  :  toucher  un  moins-perçu. 
PI.   des  moins-perçus- 

moinS-Value  [lu]  n.  f.  Diminution  de  valeur  : 
la  moins-value  des  contributions.  Perte  de  valeur.  PI- 
des  moins-ralues.  Anv.  Plus-value. 

moirage  n.  m.  Action  de  moirer.  Reflet  ondulé 
d'une  étoffe  moirée.  Effet  produit  par  le  fer-blanc 
ou  le  zinc  moiré  :  le  moirage  du  zinc  s'obtient  OU 
bain  galvanoplastique. 

—  Encycl.  On  emploie,  pour  obtenir  le  moirage 
des  étoffes  des  calandres  spéciales,  gros  cylindres 
creux,  intérieurement  chauffe.-.,  qui  écrasent  le  grain 
des  étoffes  suivant  des  lignes  sinueuses.ee  qui,  par 
suite  des  jeux  de  lumière  dans  les  surfaces  diver- 
sement inclinées,  donne  au  tissu  une  apparence  cha- 
toyante. Le  moirage  du  fer-blanc  s'obtient  en 
décapant  la  feuille  à  moirer  dans  un  bain  d'acide 
azotique.  L'attaque  de  l'étain  se  taisant  irréguliè- 
rement donne  au  fer-blanc  l'aspect  moiré.  Le  sine 
peut  aussi  se  déposer  en  couche  moirée  sur  des 
feuilles  de  tôle  de  fer  plongées  dans  un  bain  gal- 
vanoplastique. 

Moirans  'ran].  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Saint  Claude,  non  loin  de  l'Ain  ;  1.330  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  L'arr.  a   17   comm.  et  5.330  h. 

MoiranS,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  31  kil  de 
Saint-Marcellin  ;  3.390  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Pape- 
terie, soie- 
moire  n.  f.  (angl.  mohair).  Etoffe  à  reflet  chan- 
geant et  ondulé,  que  l'on  obtient  en  écrasant  le 
grain  des  étoffes  avec  une  calandre.  Ce  reflet.  Par 
anal.  Effets  de  lumière,  analogues  à  ceux  que  pro- 
duisent les  moires. 

moire  n.  m.  Nom  vulgaire  du  chèvrefeuille. 

moiré,  e  adj.  Qui  offre  les  reflets  de  la  moire. 
N.  m.  Effet  de  la  moire.  Fer-blanc  ou  zinc  auquel 
on  a  donné  une  apparence  chatoyante. 

moirer  [ré]  v.  a.  Donner  à  une  étoffe  unie  une 
apparence  ondée  et  chatoyante  :  moirer  un  ruban. 

Moires  n.  f.  pi.  igr.  moirai).  Myth.  gr.  Divini- 
tés du  Destin. 

moireur  n.  et  adj.  in  Ouvrier  qui  moire  des 
étoffes,  du  papier,  des  métaux. 

moirure  n.  f.  Effet  de  moire. 

mois  [moi]  n.  m.  (lat.  mensis).  Chacune  des 
douze  divisions  de  l'année  solaire.  Espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  une  date  quelconque  d'un  mois 
jusqu'à  la  date  correspondante  du  mois  suivant  : 
obtrnir  un  mois  de  sursis  Prix  convenu  pour  un 
mois  de  travail,  de  fonction  :  toucher  son  mois. 
Menstrues  :  «roir  ses  mois.  Mois  légal,  délai  de 
trente  jours.  Prov.  :  On  a  tous  les  ans  douze  mois, 
on  vieillit  bon  gré  mal  gré.  Février,  le  plus  court 
des  mois,  est  de  tous  le  pire  à  la  fois,  allusion  aux 
grands  froids  qui  arrivent  souvent  en  février. 

—  Encycl.  Il  y  a  12  mois  dans  l'année,  qui  sont  : 
janvier,  février,  mars,  avril,  mai,  juin,  juillet,  août, 
septembre,  octobre,  novembre,  décembre.  L"s  mots 
de  :  janvier,  mars,  mai,  juillet,  août,  octobre  et  dé- 
cembre ont  31  jours;  les  mois  de  :  avril,  juin,  sep- 
tembre et  novembre  ont  30  jours  ;  février  a  28  jours, 
et  29  tous  les  quatre  ans,  quand  l'année  est  bis- 
sextile. Voici  un  moyen  facile  de  les  distinguer;  il 
suffit  de  nom- 
mer succes- 
sivement les 
douze  mois 
en  les  faisant 
correspondre 
aux  creux  et 
aux  bosses 
que  forme  sur  le 
sance   des    doigts. 


_  Jujllet 


Mal-Décembre 

Avril-Novembre 

Mars -Octobre 

Tèvner-Septemb. 

-Janvier-Août 


dos 
Les 


Moises  ;   1 

et  cro 


De  bois   (A,  droite:    B,  obliques 
âées);   2.  Pour  la  serrurerie. 


d'une  main  fermée  la  nais- 
mois  correspondant  aux 
bosses  ont  31  jours;  ceux  correspondant  aux  creux 
en  ont  30  (28  ou  29  pour  février).  V.  calendrier. 

Mois  îles),  poème  descriptif  en  douze  chants,  par 
Roucher  (1779),  œuvre  conventionnelle  et  froide, 
mais  renfermant  quelques  vers  pleins  de  fraîcheur. 

Moisdon-la-Rivière  [moUdon],  nb.-l.  de  e 
(Loire-Inférieure p.  arr.  et  à  11  kil.  deChàteaubriant. 
près  du  Don  ;  2.120  h.  Ardoisières.  —  Le  cant.  a 
5  comm.  et  8-6S0  h. 

moise  [moi-ze]  n.  f.  (du  lat.  mensa,  table  .  Pièces 
de  charpente 
doubles,    qui  fx ,  A  | 

«ervent  à  en   j     •      /■==  |Mu/ 

lier  d'autres  H 
sur  lesquel- 
les elles  sont 
assemblées 
au  moyen  de 
boulons.  Moi- 
se de  déchar- 
ge, moise  po- 
tée oblique- 
ment pour  supporter  un  poinçon.  Moise  de  t'te.  moise 
posée  obliqument  sur  la  tête  des  pieux  d'une  digue. 
Long  crochet  de  fer  pour  mettre  les  glaces  dans  le 
four.  Bourrelet  conservé  au  milieu  d'un  corps  de 
pompe  en  cuivre  pour  recevoir  un  collier  de  fer. 

Mois,  nom 
donné  par  les  An- 
namites aux  popu- 
lations montagnar- 
des de  l'Indo-Chine. 
Les  Siamois  les  ap- 
pellent Khâs  et  les 
Cambodgiens  Pe- 
nongs.  Ils  se  rap- 
prochent du  type 
indonésien. 

moïse  [mo-i- 
se    n.  m.    de 

n.-pr.).  Petite  corbeille  capitonnée  servant  di 
chette  aux  enfants  nouveau-nés.  V.  berc 

Moïse  ou  Mosché,  la  plus  grande  figure  de 
l'histoire  juive,  guerrier,  homme  d'Etat,  histo- 
rien, poète,  moraliste  et  législateur  îles  Hébreux. 
La  Kible  rapporté  uu'un  pharaon  ayant  ordonné  le 
meurtre  des  enfants  mâles  des  Juifs  d'Egypte,  une 
femme  de   la  tribu  de   Lévi  exposa  sur  le   Nil  son 
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enfant,  qui  fut  recueilli  par  une  tille  du  roi  et  reçut 
d'elle  le  nom  de  Moïse,  c'est-à-dii'c  sauvé  des  """ 
Obligé,  à  l'âge  de  quarante  ans,  de  s'enfuir  dans  le 
désert  pour  avoir  tué  un  Egyptien  qui  frappait  un 
Hébreu,  Moïse  eut  une  apparition.  Dieu  se  montra 
à  lui  sous  la  forme  d'un  buisson  aident  et  lui  com- 
manda de  tirer  son  peuple  de  l'esclavage,  de  le 
conduire  d'Egypte  en  Palestine.  Alors  commença 
l'exode.  Moïse  ayant  douté 
de  la  parole  du  Seigneur 
dans  une  circonstance  so- 
lennelle, fut  condamné  a 
ne  pas  pénétrer  dans  la 
terre  promise.  Il  mourut 
en  effet  sur  le  mont  Nébo, 
du  haut  duquel  il  put  con- 
templer le  pays  de  Cha- 
naan.  11  avait  donné  aux 
Hébreux,  du  haut  du  Sinaï 
et  au  nom  de  Dieu,  le  I)é- 
ealotjue. 

Moïse  en  Egypte , 
opéra  en  quatre  actes, 
paroles  de  Balocchi  et  de 
.louy,  musique  de  Rossini, 
partition  qui  contient  des 
pages  remarquable  entre 
autres  une  Prière  restée 
célèbre  (1827). 

Moïse,  célèbre  statue 
de  marbre,  par  Michel- 
Ange,  église  Saint-Pierre- 
aux-Liens  (Rome).  Cette 
figure  superbe ,  dont  la 
nonce    une  énergie   et  une 


Moïse,  d'après  Michel-Ange. 


physionomie   irritée   an- 
lonté   puissantes,  est 
placée  sur    le  tombeau  inachevé  de  Jules  II. 

Moïse  sauvé  des  eaux,  tableau  de  Poussin,  au 

Louvre;—    de  Claude    Lorrain  (Ma-       

drid)  ;  —  de  Paul  Véronèse  (Turin)  ; 
—  du  même  (Dresde). 

Moïse  de  Khoren,  éerivain 
arménien,  né  à  Khoren  vers  407.  m- 
en  -V92.  On  lui  doit  une  précieuse 
Histoire  d'Arménie. 

moisement    n.    m.      Syn.     de 

MOISE. 

moiser  [zé]  v.  a.  Lier  une  pièce 
de  charpente  avec  des  moïses. 
moisi  [z '1  n.  m.  Ce  qui  est  moisi. 

Moisissure.  Sentir  le  moisi,  avoir 
l'odeur  des  choses  moisies.  Goût  de 
moisi,  altération  du  vin,  provoquée 
soit  par  l'introduction  dans  la  cuve 
de  raisins  chargés  de  moisissures, 
soit  par  l'enfûtage  dans  des  vaisseaux 
mal  nettoyés,  où  se  sont  dévelop- 
pées desvégétations  cryptogamiques. 

—  Encycl.  (Enol.  Des  collages  et 
soutirages  successifs  peuvent  faire 
disparaître  le  goût  de  moisi,  que  l'on 
supprime  presque  à  coup  sûr  en 
additionnant  le  vin  d'huile  d'olive 
(230  grammes  d'huile  par  hectolitre), 
et  en  fouettant  le  mélange  à  plu- 
sieurs   reprises  durant  une  huitaine 

de  jours,  pour  soutirer  ensuite  dans  des   fûts  pro- 
pres et  bien  méchés. 

moïsiaque  [mo-i-zi]  adj.  Oui  appartient,  qui 
a  rapport  à  Moïse  :  livres  molsiaques. 

moisir  [zir]  v.  a.  (lat.  mucire).  Couvrir  d'une 
mousse  blanche  ou  verdâtre.  qui  marque  un  com- 
mencement de  corruption  :  l'humidité  moisit  tout 
ici.  V  n.  et  Se  moisir,  v.  pr.  Se  couvrir  de  cette 
mousse:  les  confitures  moisissent;  le  fromage  se 
moisit.  Fam.  Moisir  quelque  part,  y  rester  long- 
temps. 

moisissure  [zi-su-re]  n.  f.  Végétation  crypto- 
gamique  qui  se  développe  à  la  surface  des  sub- 
stances organiques  en  décomposition. 

—  Encycl.  On  groupe  sous  ce  terme  des  champi- 
gnons appartenant  a  diverses  familles  (inucorinées, 
péronosporées,  périsporiacées,  etc.)  .dont  on  a  formé 
le  groupe  des  hyphomycètes.  Ce  sont  des  champi- 
gnons microscopiques,  formés  en  général  de  nom- 
breux filaments    minces   et  enchevêtrés.   La  partie 
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Moissac  [sàk],  ch.-l.  d'arr.  (Tarn-et-Ga»onne) 

sur  le  Tarn  et  le  canal  latéral  a 
la  Garonne  ;  ch.  def.  M.  ;  a 20 kil. 
de  Montauban;  8.220  h.  (Mois- 
sagais).  Minoteries,  vins. Magni- 
fique cloître  ogival.  —  L'arr.  a 
B  cant.,  30  comm.,  42.360  h.  Le 
cant.  a  7  comm.  et  12. 180  h. 

Moissan  (Henri),  chimiste 
français,  né  et  m.  à  Paris  I1S32- 
1907).  Il  a  imaginé  le  four  élec- 
trique, au  moyen  duquel  il  a 
réussi  à  fabriquer  des  cristaux 
microscopiques  de  diamant.  Aimes  de  Moissac. 
Il   reçut   un   peu  avant  sa  mort  un   des  prix  Nobel. 

moissine  [moi-si-ne] 
n.  f.  Bout  de  sarment  que 
l'on  cueille  avec  la  grappe 
de  raisin. 

moiSSOIl  [moi-son] 
n.  f.  (lat.  messio,  de  mes- 
sis).  Récolte  des  blés  et 
des  autres  céréales  :  faire 
Ut  moisson.  Temps  où 
elle  se  fait  :  la  moisson 
approche.  Ce  qui  est  ré- 
colté ou  à  récolter  :  ren- 
trer tu  moisson.  Fig.  Ac- 
tion de  recueillir  quelque 
chose  en  grande  quan- 
tité :  moisson  de  gloire. 
Poét.  Année.  Uéesse  des 
moissons,    Cérès.    Pnov.  : 

Il  ne  faut  pas  jeter  la  faux  en  la  moisson  d'autrui, 
il  ne  pas  prendre  ce  qui  ne  vous  appartient  pas, 
vous  mêler  de  ce   qui  ne  vous  regarde  pas. 

—  Encycl.  L'époque  de  la  moisson  varie  avec  le 
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Moisissure   (très    grossi-)  :  A.    Spores  ;  B,    Spores   en  germina- 
tion ;  C,  Sporange  ;  D,    Formation  des  spores  dans  le  sporange  ; 
E,  Thalle  raineux. 

qui  plonge  dans  le  milieu  nutritif  constitue  le 
thalle  (ou  mycélium),  qui  émet  les  organes  repro- 
ducteurs (filaments  aériens  terminés  par  un  spo- 
range ou  une  spore).  A  maturité,  le  sporange  s'ouvre 
pour  donner  la  liberté  à  des  spores  nombreuses,  ou 
bien  la  spore  unique  tombe;  ces  organes  se  déve- 
loppent à  leur  tour  et  reproduisent  le  cycle  de  végé- 
tation. Les  moisissures  se  présentent  sous  forme  de 
taches  blanches  ou  diversement  colorées:  certaines 
sent  très  communes  (mucor  moisissure,  aspergille, 
pénicille,  rhizope  noir)  sur  les  vieux  cuirs,  le  pain 
laisse  à  l'humidité,  les  fruits  et  substances  sucrées; 
elles  jouent  le  principal  rôle  dans  la  transformation 
îles  fromages,  et  sont  la  cause  de  certaines  fermen- 
tations. Elles  peuvent  apparaître  non  seulement  sur 

■  les  matières  dépourvues  de  vie,  mais  encore  sur  des 
organes  vivants  végétaux  ou  animaux),  tels  l'oïdium 
et  le  mildiou,  la  rouille  des  céréales,  le  muguet  de 
l'homme,   etc. 

moisoil  [zon]  n.  f.  (autre  forme  de  moisson 
Dr  anc.  Quantité  déterminée  d''  grain  due  au  roi  ou 
au  seigneur.  Espèce  Je  métayage  par  lequel  le  fer- 
mier devait  nu  bailleur  la  moitié  du  profit  des  bel 
ti.aux  et  une  quantité  fixe  de  grain. 

moiSOnier  [so  nié    n.  m.  Métayer.    Vx.) 


Moïse  sauvé  des  eaux,  d'après  Poussin, 

climat,  la  température  de  l'année,  la  nature  du  sol. 
l'espèce  de  céréales  cultivée.  On  juge  qu'il  est  temps 
de  moissonner  quand  le  grain  ne  s'écrase  plus  sous 
la  pression  des  doigts,  mais  se  coupe  à  l'ongle  faci- 
lement et  que  son  contenu,  de  laiteux  qu'il  était, 
est  devenu  consistant  et  farineux.  Il  ne  faut  cepen- 
dant pas  attendre  pour  moissonner  que  le  grain  soit 
arrivé  à  complète  maturité,  parce  qu'alors  il  tom- 
berait de  l'épi  sous  le  moindre  choc.  Sous  le  climat 
de  France  la  moisson  a  lieu  en  juillet-août. 

La  moisson  se  fait  à  la  faux,  à  la  faucille,  à  le 
sape  et.  plus  rapidement,  au  moyen  d'une  moisson- 
neuse mécanique.  Dans  les  climats  froids ,  les  cé- 
réales abattues  sont  javelées  et  achèvent  de  mûrir 
sur  le  chaume  avant  d'être  engrangées. 

moissonnage  [moi-so-na-jé]  n-  m.  Action, 
mode  de  moissonner. 

moissonne  n.  f.  Variété  de  figue  précoce. 

moissonner  [moi  so-né]  v.  a.  Faire  la  moisson  : 
moissonner  les  blés.  Recueillir  en  grand  nombre  : 
moissonner  des  lauriers.  Obtenir  comme  résultat  : 
qui  sème  la  haine,  moissonne  la  vengeance.  Fig. 
Détruire,  faire  périr  :  le  temps  nous  moissonne. 

moissonneur  n.  m.  Nom  vulgaire  du  freux. 

moissonneur,  euse  [moirso-neur,  eu  ze]  n. 

Qui  fait  la  moisson.  N.  f.  Machine  à  moissonner. 
—  Encycl.  La  moissonneuse  est  un  instrument  à 
traction  animale,  dont  l'organe  essentiel  est  l'appareil 
de  coupe, formé  d'une  sorte  de  peigne  métallique,  dans 
les  ileux  tranchants  duquel  s'engagent  les  chaumes, 
tandis  qu'un  tablier  reçoit  les  tiges  coupées.  La  fau- 


Moissonueu 


cheuse  lui  ressemble,  à  cette  différence  près  que  la 

BCle  est  moins  proche  du  sol  ri  que  son  mouvement  est 

plus  lent  (les  céréales  étant  plus  faciles  a  couper  que 
l'herbe  des  prairies  en  raison  de  leur  solidité).  Le  ta- 
blier est  soutenu  par  une  roulette  basse;  le  mécanisme 
est  actionné  par  une  grande  roue  porteuse,  au  moyen 
d'un  système  d'engrenages,  que  commande  un  levier 
de  manœuvre,  placé  à  portée  du  siège  ou  prend  place 
le  conducteur.  C'est  là  le  type  le  plus  simple  de  mois 
Bonneuse,  qui  coupe  simplement  Les  céréales  et  les 

dépose  en  ligne   régulière  sur  le  sol;    mais  il   existe 

des  ni  issonneuses  javeleuseset  des  moisson 

lieuses,  qui,  par  le  moyen  de  râteaux  et  d'autres  or- 
ganes, ramassent  les  céréales  en  javelles  ou  eu  fout 
des  gerbes  que  l'appareil  dépose,  liées  sur  le  champ. 
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Moissonneurs  [le>)  dans  les  marais  Pontins 
ou  ta  Eéte  de  la  moisson,  chef-d'œuvre  de  I.éopold 
Robert,  au  Louvre;  figures  élégantes,  dessinées 
et  groupées  ingénieusement. 

moissonnier,  ère 

[moi-su  tii-é]  adj.  Se  dit  d'un 

jeune  animai  d< si ique  qui 

tette  tout  le  lait  de  sa  mère. 

Moita,    cli.-l.    de     e. 
[Cor8e),   air    et    à   40  lui.  de 
Corte,  au  dessus  de   la   Bra 
voue;  840  li-    Amiante.  —  Le 
cant.  a  8  comm.  et  4.660  li 

moite  adj.  (  lat.  muci 
(lux).  Légèrement,  humide: 
avoir  le  front  moite  desueur. 
Poétiq.  Le  moite,  empire,  le 
moite  élément,  la  mer. 

moitement  [man]  adv, 
Mollement.  (Vx.) 

moiteur  a.  f.(de  moite). 
Légère  humidité  :  la  fièvre 
s'accompagne  souvent  de  la 
moiteur  de  la  peau. 

moitié  n.  f.  (lat.  medie- 
tas).  Une  îles  deux  parties 
égales  d'un  tout  :  deux  est 
la  moitié  de  quatre.  Partie 
dont  L'équivalent  est  contenu 
environ  deux  l'ois  dans  le 
tout  :  la  moitié  du  genre  hu- 
main.   Partie    importante    : 

l'air,  c'est  la  moitié  de  la  vie.  Par  ext.  Etre,  objet 
incomplet.  Eum.  Femme  à  l'égard  de  son  mari  : 
perdre  sa  chère  moitié-  La  plus  belle  moitié  du 
genre  humain,  le  ses»  féminin,  Adverb.  A  demi: 
étoffe  moitié  soie,  moitié  laine.  Loc.  adv.  De  moitié, 
deux  fois  autant  qu'il  fallait.  Etre  de  moitié,  de  so- 
ciété avec  quelqu'un.  A  moitié,  en  partie,  à  demi  :  ce 
fruit  est  à  moitié  pourri.  A  moitié  chemin,  au  milieu 
de  l'espace  à  parcourir.  .4  moitié  prix,  pour  la  moi- 
tié du  prix  ordinaire.  Moitié  fiijue,  moitié  raisin, 
partie  bien,  partie  mal:  partie  de  gré,  partie  de 
force,  etc.  Etre  moitié  chair,  moitié  poisson,  avoir 
une  conduite,  un  langage  équivoques.  Allus.  litt.  : 

Le  tout  ne   vaut  pas   la    moitié, 

vers  de  Florian,  dans  la  fable  l'Enfant  et  le  Dattier. 
On  rappelle  ce  gracieux  paradoxe  pour  indiquer  que 
les  plaisirs  partages  sont  bien  supérieurs  aux  jouis- 
sances égoïstes. 

moitir  v.  a.  Rendre  moite  :  l'humidité  moitit 
les  meubles. 

Moitte  (Pierre-Etienne),  graveur  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1722-1780).  11  a  gravé  de  remarquables 
portraits. 

Moivre  (Abraham  de),  géomètre  français,  né  à 
Vitry,  m.  a  Londres  (1667-17541  ;  inventeur  du  célèbre 
théorème  de  Moivre  sur  les  imaginaires  et  l'un  des 
créateurs  de  la  trigonométrie  imaginaire. 

moka  n.  m.  Excellent  café,  provenant  de  Moka 
(Arabie).  Infusion  de  ce  café  :  une  tasie  de  moka. 

Moka,  port  d'Arabie,  sur  la  mer  Rouge.  Café 
renommé.  Ville  très  commerçante  autrefois,  auj. 
complètement  déchue;  300  h. 

Moknin  ou  Mokenine,  v.  du  Sahel  tuni- 
sien, au  S.  de  Sousse  ;  il. 000  h.  Oliviers. 

mol,  molle  [mo-le]  adj.  V.  mou. 

Molac,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  23  kil.  de 
Vannes;  1.8G0  h. 

molage  n.  m.  Dr.  féod.  Droit  de  mouture. 

molaire  [le-re]  adj.  et  n.  f.  (lat.  molaris;  de 
mola,  meule  à  moudre).  Se  dit  des  grosses  dents 
qui  servent  à  broyer  les  aliments  :  les  mo- 
laires de  l'homme  sont  au  nombre  de  vingt. 

—  Encycl.  Disposées  pour  écraser  et 
triturer  comme  des  meules,  les  molaires 
présentent,  en  règle,  une  vaste  surface 
masticatoire,  avec  couronne  tranchante  ou 
tuberculeuse,  servant  à  broyer  les  aliments 
déjà  divisés  par  les  incisives  et  les  canines. 
Elles  sont  très  développées  chez  les  her- 
bivores. 

—  Anat.  hum.  Les  molaires  de  l'homme 
sont  au  nombre  de  vingt,  dix  pour  chaque  mâchoire. 
On  les  divise  en  petites  et  grosses  molaires  :  huit  pe- 
tites molaires  et  douze  grosses  ;  ces  dernières  n'appa- 
raissent qu'à  la  seconde  dentition.  Les  racines  sont 
doubles,  triples  ou  quadruples.  Les  dernières  molai- 
res {dents  de  sagesse)  poussent  vers  vingt-trois  ans. 

molaire  [le-ré]  adj.  (du  lat.  moles,  masse),  liiol. 
Actions  molaires,  résultats  d'ensemble  (échanges, 
mouvements,  etc.)  conditionnés  dans  un  proto- 
plasmaou,  d'une  manière  générale,  dans  un  plastide, 
par   les  phénomènes  ou   mouvements  moléculaires. 

Moland  (Louis),  littérateur  français,  né  à 
Saint-Omer,  m.  à  Paris  (1824-1899)  ;  auteur  d'excel- 
lentes éditions  de  Racine.  Molière,  etc. 

molard  [lar]  n.  m.  Colline,  hauteur,  élévation 
naturelle  ou  factice. 

molard  [lar]  n.  m.  Eam.  Crachat  gras. 

molarder  [dé]  v.  n.  Fam.  Cracher  gras. 

molariforme  adj.  Qui  ressemble  à  une  dent 
molaire. 

molarite  n.  f.  Silex  employé  à  faire  des  meules 
de  moulin. 

Molay  [le]  (Jacques  de),  dernier  grand  maître 
des  Templiers,  né  à  Mo- 
lay (Jura),  brûlé  vif  à  Pa- 
lus en  1314  après  une  pro- 
cédure inique.  La  légende 
veut  qu'au  moment  demou- 
rir ,  il  ait  donné  rendez- 
vous  au  roi,  devant  Dieu, 
sous  quelques  mois.  Phi- 
lippe le  Del  mourut,  en 
effet,  bientôt  après. 

Moldau  (la),  riv. 
d'Autriche,  née  dans  le 
Bœhmerwald  ;  passe  à 
Prague  et  se.  jette  dans 
l'Elbe  (riv.  g.);  420  kil. 

Moldave,  habitant 
ou  originaire  de  la  Mol- 
davie :  les  Moldaves.  Adj.  : 

population  moldave.  Mod.  Point  moldave,  variété  de 
broderie  analogue  au  plumetis,  qui  s'exécute  avec 
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du  gros  cordonnet,  et  dont  le  relief  (à  l'inverse  du 
plumetis,  qui  est  bourré)  n'est  obtenu  que  par  la 
grosseur  du  cordonnet,  dont  on  peut  d'ailleurs  Caire 


MOL 


Molaire 


Point  molda 


Moissonneurs  dans  les  marais  Pontins,  d'après  Léopold  Ivolierl. 

varier  la  couleur  pour  obtenir  des  effets  de  dégradé 
et  de  fondu. 

Moldavie,  ancienne  principauté  danubienne, 
qui  forme  actuellement  avec  la  Valachie  le  royaume 
de  Roumanie  ;  1.550.000  h.  (Moldaves).  V.  pr.  lassij. 
Grande  production  de  céréales. 

moldavique  adj.  Qui  appartient  à  la  Mol- 
davie. 

Moldo-ValaChie,  nom  donné,  avant  le  traité 
de  Berlin  de  1878,  aux  principautés  danubiennes. 
V.  Roumanie. 

Moldo-Valaque,  habitant  de  la  Moldo-Va- 
lachie  ou  ori- 
ginaire de  ce 
pays  :  les 
Moldo  -Vala- 
ques.  Adj.  : 
costume  mol- 
do-va  laque. 

mole  n. 

m.(ital.nto/o, 
du  lat.  iho- 
les,  masse). 
Jetée  cons- 
truite à  l'en- 
t  r  é  e  d'un 
port,   pour 

rompre  l'impétuosité  des  vagues  et  mettre  ainsi  les 
vaisseaux  plus  en  sûreté. 

môle  n.  f.  Nom  vulgaire  du  poisson  lune  (ortha- 
goriscus    mola).    V.    ortiiago- 
ri.sque. 

môle  n.  f.  (du  lat.  mola, 
meule).  Phgsiol.  Masse  char- 
nue, résultant  d'un  développe- 
ment morbide  de  l'œuf. 

Molé  (Edouard),  magistrat 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1540- 
1614).  Il  négocia  l'abjuration  de 
Henri  IV.  —  Mathieu,  fils  du 
précédent,  né  et  m.  à  Paris 
(1586-1656),  président  du  Par- 
lement, garde  des  sceaux,  joua 
un  rôle  important  pendant  la 
Fronde.  Comme  les  Parisiens, 
mécontents,  l'accusaient  d'a- 
voir trahi  leur  cause,  le  mena- 
çaient de  mort,  et  qu'un  bour- 
geois allait  même  jusqu'à  ap- 
puyer un  mousqueton  sur  son  front,  il  prononça  ces 
paroles  restées  célèbres:  «Quand  vous  m'aurez  tué, 
il  ne  me  faudra  que  six  pieds  de  terre.  » 

Molé  (François-René),  acteur  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1734-1802).  Il  fut  inimitable  dans  l'em- 
ploi des  amoureux. 

Molé  (Louis-Mathieu,  comte),  homme  d'Etat 
français,  né  à  Paris,  m.  à  Champlâtreux  (1781-1853), 
premier  minisire  sous  Louis-Philippe.  Il  préconisa 
une  politique  de  résistance  aux  réformes,  et  fut 
renversé  par  la  coalition  de  Thiers  et  de  Guizot. 
C'était  un  orateur  habile  et  élégant. 

moleau  [là]  n.  m.  Première  huile  exprimée 
d'une  peau,  quand  elle  a  été  chamoisée. 

moléculaire  [lc-re]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
molécules  :  attraction  moléculaire.  Poids  molécu- 
laire d'un  corps,  somme  des  poids  atomiques  des 
corps  simples  qui  le  constituent. 

moléculairement  [lè-re-man]  adv.  Par  des 
molécules. 

moléCUlariSation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de 
réduire  en  molécules. 

molécularisé  [zé],  e  adj.  Constitué  en  molé- 
cules d'une  composition  déterminée. 

moléCUlariser  [zé]  v.  a.  Disposer  par  molé- 
cules. 

molécule  n.  f.  (dimin.  du  lat.  moles,  masse). 
La  plus  petite  partie  d'un  corps  qui  puisse  exister  à 
l'état  libre. 

—  Encycl.  La  molécule  est  la  plus  petite  quantité 
de  matière  qui  existe  à  l'état  de  liberté  ;  il  y  a  lieu 
chimiquement  de  ne  pas  la  confondre  avec  l'atome, 
qui  est  le  plus  petit  poids  de  matière  qui  puisse 
entrer  en  combinaison.  En  réalité  les  molécules  ne 
peuvent  pas  être  isolées.  V.  atome. 

Molenbeek-Saint-Jean,  v.  de  Belgique, 

faubourg  de  Bruxelles,  sur  la  Senne  ;   C3.660  n.  In- 
dustrie active  ;  métallurgie 

Molen-Beersel,  comm.  de  Belgique  (Lim- 
bourg,  arr.  de  Maeseyck)  ;  1.500  h. 

molèlie  n.  f.  Genre  de  scrofulariacées. 

—  Encycl.  Les  molèncs  sont  des  plantes  à  fleurs 
délicates,  fugaces  et  cotonneuses,  jaunes  ou  fauves, 
quelquefois  rouges  ou  blanches.  On  en  connaît  cent 
espèces,  de  l'Asie  et  de  l'Europe.  La  molcnc  médici- 


Mathieu  Molé. 


ilgairement  bonhomme,  bouillon-blanc,  herbe 
de  Saint-Pierre,  cierge  de  Notre-Dame,  atteint  jusqu'à 
deux  mètres  de  hauteur.  Elle  croît  le  long  des  che- 
mins, des  haies.  Ses  (leurs 
sont  employées  en  infu- 
sons comme  pectorales. 

Molène    ii.Ej.  ii 
départ,  du  Finistère, 
entre  Ouïssant  et  la  pointe 
Saint-Mathieu  ;  000  h. 


molequin  [frtnl  n.  m. 

Ancienne  sorte  d'étoffe  d'un 


Moléne  :  a.  fleur  :  to 
de  la  Heur. 


ad  prix.  Voile,  manteau 
fait  avec  cette  étoffe.  Ad- 
jectiv.    Vert   molequin,    se 

dit  du  vert  de  mauve. 

moler  \n  v.  n.  Uar. 
Sur  la  Méditerranée,  faire 
vent  arrière,  prendre  le 
vent  en  poupe. 

Môle-Saint- Nico- 
las, port  d'Haïti,  près  du 
cap  homonyme;  5.000  h. 
Excellente  rade. 

Moleschott  [lês-koo 

(Jacob),  naturaliste  hollan- 
dais, né  à  Bois-le-Duc,  m.  â 
Rouie  (1822-1893);  un  des 
défenseurs  du  matérialisme 
dans  son   livre  célèbre  :  la  Circulation  de   la  vie. 

molesquine  ou  moleskine  [Ut-ki^ne]  n.  r. 
:de  l'angl.  mole-skin,  peau  de  taupe).  Etoffe  de  velours 
de  coton,  que  l'on  emploie  pour  faire  des  doublures 
de  vêtement.  Sorte  de  toile  vernie,  imitant  le  maro- 
quin ou  le  cuir  :  serviette  en  moleskine. 

moleSta.tion  [lès-ta-si-07i]  n.  f.  Action  de  mo- 
lester- 

molester  [les- té]  v.  a.  (lat.  molcstare;  de 
molestas,  importun).  Vexer,  tourmenter  :  soldats  qui 
molestent  les  habitants  d'un  pays  envahi. 

molet  [le]  n.  m.  Pincette  d'orfèvre.  Moule  en 
bois,  employé  dans  la  confection  des  franges. 

moletage  ou  molettage  [le-ta-je]  n.  m.  Ac- 
tion de  moleter. 

moleté  ou  molette  [lé-té]  n.  m.  Ornement 
qu'on  imprime  dans  les  pâtes  céramiques  au  moyen 
de  molettes  métalliques. 

moleter  [té]  ou  moletter  [u-té]  v.  a.  Orner 

en  creux  à  l'aide  de  la  molette.  Polir  avec  la  molette. 

moletoir  n.  m.  Instrument  en  forme  de  molette, 
dont  on  se  sert  pour  polir  les  glaces. 

molets  [le]  n.  m.  pi.  Nom  donné  dans  certaines 
régions  à  des  terres  mouvantes  qui  s'enfoncent  sous 
les  pas. 

molettage  n.  m.  V.  moletage. 

molette  [li-te]  n.  f.  (du  lat.  mola,  meule).  Mor- 
ceau de  marbre  de  forme  conique,  qui  sert  à  broyer 
les  couleurs.  Partie 
mobile  de  l'éperon, 
en  forme  de  roue 
étoilée  et  garnie  de 
petites  pointes  pour 
piquer  le  cheval. 
Nom  d'instruments 
employés  à  diffé- 
rents usages,  cons- 
titués par  une  pe- 
tite roulette  adap- 
tée à  un  manche 
(pour  graver,  tra- 
vailler les  corps 
durs).  Morceau 
de  bois  sur  lequel 
on  travaille  les  ver- 
res et  les  lunettes. 
Cylindre  de  buis 
au  moyen  duquel  on  donne  un  mouvement  de  tor- 
sion au  chanvre.  Grande  poulie  en  fonte  ou  en  fer, 
par  où  passe  le  câble  d'extraction  d'un  puits  de 
mine-  Système  qui  fait  tourner  une  scie  circulaire. 
Tranche-gazon  de  jardinier.  N.  f.  pi.  Vètér.  Tumeurs 
molles  qui  se  montrent  en  certains  points  du  boulet. 

—  Encycl.  Art  vêtir.  Les  molettes  sont  produites 
par  rtiydropisie  ou  l'inflammation,  soit  de  l'articu- 
lation du  boulet  {molette  articulaire),  soit  de  la 
bourse  synoviale  qui  facilite  le  glissement  des  ten- 
dons fléchisseurs  (molette  tendineuse).  Certaines  mo- 
lettes qui  se  sont  développées  très  lentement  ne  font 
pas  boiter  le  cheval  :  d'autres,  au  contraire,  apparues 
brusquement,  provoquent  uneboiterie  plus  ou  moins 
marquée  ;  enfin  des  molettes  indolores  peuvent  deve- 
nir chaudes  et  dures  et  amener  une  forte  boiterie. 

On  traite  cette  affection  par  l'hydrothérapie,  par 
la  compression  à  l'aide  de  bandages  caoutchoutes, 
par  des  frictions  à  l'alcool  camphré,  à  l'essence  de 
térébenthine,  mais  souvent  il  faut  recourir  à  la  cau- 
térisation ten  raie  ou  en  pointe)  ou  à  l'extraction  du 
contenu  par  aspiration. 

Molfetta,  v.  d'Italie  (Pouille),  sur  l'Adriati- 
que ;  30.000  h.  Port  assez  actif.  Cotonnades. 

molgule  n.  f.  Genre  d'ascidies  des  mers  d'Eu- 
rope, comprenant  des  animaux  globuleux,  qui  vivent 
enfouis  dans  les  grèves  sablonneuses,  et  que  les  pê- 
cheurs appellent  œufs  de  sable. 

moliant   [li-an],  e   adj.  Qui   est  doux  et  ma- 
mahle:  peau 
moliante. 

molier 
ou  mol- 
lier   [iiio- 

li-i]  n.  m. 
Liure  en  fil 
poissé  ou 
métallique, 
suivant  les 
cas,  des 
mailles,  des 
lisses  et  des 
dents  du 
peigne. 

Molière 

( Jean-Bap- 
tiste Poque- 
LIN,  dit),  au- 
teur comique  français.  néeîm.àParis(1622-lG73).Fils 
d'un  tapissier  du  roi.  il  débuta  fort  jeune  au  théâtre, 
se  fit  le  chef  d'une  troupe  nomade  qui  parcourut  la 
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Molière. 


MOLLUSQUES,    VERS,    ÉCHINODERMES,     CŒLENTÉRÉS,    INFUSOIRES 
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olière  chez  Louis  XIV,  d'après  Vetter. 


province,  et,  rentré  a  Paris  en  1658,  prit  la  direction 
du  Théâtre  de  Monsieur,  au  Petit-Bourbon.  En  1602, 
il  épousa  Armande  béjart,  qui  devait  faire,  par  sa 
coquetterie,  le  désespoir  de  sa  vie.  Il  mourut  presque 
subitement  après  la  quatrième  représentation  du 
Malade  imaginaire,  et  la  sépulture  ecclésiastique 
lui  fut  refusée.  Acteur,  directeur  de  troupe,  auteur 
lui-même,  il  a  parcouru  le  cercle  entier  de  son  art 
avec  une  souplesse  inimitable,  depuis  la  farce  la  plus 
bouffonne  jusqu'il  la  comédie  la  plus  élevée-  Nul  ne 
peut  lui  être  comparé  pour  la  haute  originalité,  l'en- 
tente parfaite  de  la  scène,  la  verve  jaillissante,  la 
force  comique,  la  verdeur  gauloise  du  style.  Il  fut 
dans  toute  la  force  du  terme,  comme  le  disaient  ses 
contemporains,  le  contemplateur  et  le  peintre  de  la 
nature  humaine.  Il  est  inimitable  dans  la  conduite 
des  caractères  et  dans  la  peinture  des  mœurs.  La 
plupart  de  ses  personnages  sont  devenus  d'impéris- 
sables  types,  dessinés  avec  tant  de  perfection  et  si 
universellement  consacrés  qu'ils  semblent  avoir  eu 
une  existence  réelle.  Sa  philosophie  est  celle  de  la 
nature,  du  bon  sens  et  de  la  haute  raison.  Nul, 
enfin,  n'a  enrichi  la  langue  littéraire  et  la  langue 
usuelle  d'autant  de  vers,  de  mots  et  de  locutions 
devenus  proverbes.  Ses  principales  pièces  sont  :  les 
Précieuses  ridicules,  Sganarelle,  l'Ecole  des  femmes, 
Tartufe,  Don  Juan,  le  Misanthrope,  le  Médecin 
Malgré  lui,  Amphitryon,  l'Avare,  George  Dandin, 
le  Bourgeois  gentilhomme.  Psyché  (avec  Corneille, 
Quinault  et  Lulli  ),  les  Fourberies  de  Scapin,  les 
Femmes  savantes,  le  Malade  imaginaire,  etc.  Mo- 
lière fut  l'ami  de  Boileau,  de  Racine,  de  La  Fon- 
taine ,  et   il 


Molière  est  de  Seurre;  mais  on  admire  surtout  les 
statues  de  la  Comédie  grave  et  de  la  Comédie  en- 
jouée, dues  au  ciseau  de  Pradier. 

Molière  et  Louis  XIV,  tableaux  de  Gérome(1863) 
et  de  Vetter  (1864).  Le  sujet  en  est  l'anecdote  fort 
connue  (d'ailleurs  très  probablement  inexacte)  de 
Louis  XIV  faisant  manger  à  sa  table  le  grand  co- 
mique, que  quelques  courtisans  se  permettaient  de 
ne  pas  trouver  d'assez  bonne  compagnie  pour  eux. 
Vetter  a  placé  derrière  le  poète  les  principaux  types 
de  ses  comédies  ;  exécution  très  soignée  et  très  mi- 
nutieuse. 

Molières,  ch.-l.  de  e.  (Tarn-et-Garonne.;.  arr. 
et  à  20  kil.  de  Montauban,  au-dessus  de  l'Emboulas; 
1 .870  h.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  4.960  h. 

Molières  (Joseph  Privât  de),  oratorien  et  sa- 
vant français,  né  à  Tarascon,  ni.  à  Paris  (1677-1742). 
Dans  ses  Leçons  de  physique,  il  a  cherché  a  conci- 
lier la  physique  de  Descartes  et  celle  de  Newton. 

moliéresque  [rès-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à 
Molière.  Qui  est  dans  la  manière  de  Molière. 

MolièreS-SUr-Cèze,  comm.  du  Gard,  arr 
et  à  2*  kil.  d'Alais;  2.840  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

moliérisme  [ris-me]  n.  m.  Culte  fervent  de 
Molière. 


moliériste  [ris-te]  n.  Personne  qui  a  un  culte 
pour  Molière,  ou  qui  fait  une  étude  spéciale  de  ses 
œuvres. 

molimen  [meu]  n.  m.  (mot  lat.).  Mécan.  Force 
d'impulsion  d'une  masse  en  mouvement.  Mèd.  En- 
semble des  troubles  morbides  qui  précèdent  les  crises. 

Molina  (Louis),  jésuite  espagnol,  né  àCuenca, 
m.  à  Madrid  (1533-1000);  auteur  du  molinisme,  doc- 
trine de  conciliation,  avec  la  liberté  humaine,  de  la 
prescience  de  Dieu  et  de  la  nécessité  de  la  grâce. 
Suivant  lui,  la  grâce  est  destinée  h  être  efficace;  si 
elle  ne  l'est  pas  toujours,  c'est  que  l'homme  tantôt 
lui  résiste,  tantôt  la  seconde.  Le  molinisme,  adopté 
par  les  jésuites,  fut  combattu  par  les  dominicains, 
qui  détendirent  le  thomisme. 

Molinari  (Gustave  de),  économiste  belge,  par- 
tisan distingué  du  libre-échange,  né  à  Liège  en  1819. 
Citons,  parmi  ses  principaux  ouvrages:  la  Théorie  dit 
progrès,  i Evolution  économique  au  xixe  siècle,  etc. 

Molinet  (Jean),  poète  et  prosateur  français,  né 
dans  le  Bourbonnais,  m.  en  1407;  historiographe  de 
Charles  le  Téméraire,  continuateur  de  la  chronique 
de  Georges  Chastellain. 

molinien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient aux  molinistes  et  à  leurs  doctrines. 

Molinier  (Auguste),  érudit  français,  né  à  Tou- 
louse, m.  à  Paris  (1851-1904);  auteur  d'une  précieuse 
bibliographie  des  Sources  de  l'histoire  de  France.  — 
Son  frère,  CHARLEs-Loui.s-MARiE-/i'»n7e,  né  à  Nantes, 
m.  à  Paris  (1857-1906),  a  étudié  l'histoire  de  l'émail- 
lerie  et  de  la  céramique. 

Molinier  (Emile),  écrivain  d'art  français,  né  à 
Nantes,  m.  à  Paris  (1857-1906).  Il  a  particulièrement 
étudié  les  arts  mineurs  et  attaché  son  nom  à  une 
Histoire  générale  des  arts  appliqués  à  l'industrie. 

molinisme  [nis-me]  n.  m.  Opinion  des  moli- 
nistes sur  l'accord  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre. 
V.  Molina. 

moliniste  [nis-te]  n.  Partisan  des  opinions  de 
Molina  sur  la  grâce.  Adj.  Qui  a  rapporta  Molina. 

MolinOS  [noss]  (Michel),  théologien  espagnol, 
né  à  Patalina,  m.  à  Rome  (1640-1696);  auteur  de  la 
Guide  spirituelle,  où  se  révèle  le  germe  du  quiétisme. 
On  a  donné  le  nom  de  molinosisme  à  son  système. 

molinosisme  [zis-me]  n.  m.  Doctrine  quiétiste 
du  théologien  Molinos. 

molinosiste  [zis-te]  n.  Partisan  des  opinions 
de  Molinos.  Adj.  Qui  a  rapport  à  Molinos. 

Molitor  (Gain  iel-Jean-.Toseph),  maréchal  et  pair 
de  France,   né  à   Ilayange 
(Moselle),  m.  à  Paris  (1770- 
1849).  Il  défendit  énergique- 
ment  la  Hollande  en  1813. 

Moll,  v.  de  Belgique 
(Anvers,  arr.  de  Turnhout), 
sur  la  Moll-Nèthe  ;  8.780  h. 
Draps,  tanneries,  teinture- 
ries. 

mollah  [mol-la]  n.  m. 
Dans  les  pays  musulmans, 
titre  donné  à  ceux  qui  exer- 
cent des  fonctions  politi- 
ques ou  religieuses,  aux  N 
marchands  notables,  etc. 

mollasse  [mo-la-se] 
adj.  Mou,  fiasque  :  chairs 
mollasses.  Dont  le  corps  a 
une  consistance  flasque. 
Fig.  Apathique,  sans  énergie 

mollasse  [mo-la-se]  n.  f. 
calcaire  mêlé  de  sable  et  d'argile 
«i  l'air. 

mollassique  [mo-la-si-ké]  adj.  Géol.  Qui  est 
constitué  par  la  mollasse. 

molle  n.  f.  Lotte  de  la  Méditerranée  (phycis 
Médit erranea),  ou  tanche  de  mer. 

molle  n.  f.  Botte  d'osier  [fendu,  à  l'usage  des 
vanniers  et  des  tonneliers. 

molle  atque  facetum,  mots  lat.  signif.  :  Le  doux 
et  le  fin.  Expression  d'Horace  (Satires.  1, 10, 44),  signi- 
fiant que  les  Muses  ont  accordé  à  Virgile  la  grâce 
et  la  jeunesse. 

mollement  [mo-le-man]  adv.  D'une  manière 
molle  :  rire  mollement  couché.  Fig.  D'une  manière 
efféminée:  vivre  mollement.  Faiblement,  lâchement: 
travailler  mollement.  Ant.  Rudement,  énergiquement. 

mollesse  [mo-lè-se]  n.  f.  (de  mol).  Etat  de  ce  qui 
est  mou  :  la  mollesse  des  chairs.  Fig.  Manque  de  fer- 
meté :  mollesse  de  caractère.  Extrême  indulgence. 
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Molitor. 

caractère  mollasse. 

Roche  composée  de 

la  mollasse  durcit 


Molletière»  :    1.  Ile  cuir  :    2.   Ranrle  molletière 
des  chasseurs  alpins  ;  3.  De  louave  (lX6tJi. 


Délicatesse  d'une  vie  voluptueuse  :  la  mollesse  des 
Sybarites  est  restée  légendaire.  Ant.  Dureté,  rudesseï 
énergie. 

mollet  [mo-lè]  n.  m.  (démo/,.  Saillie  que  font 
les  muscles  de  la  partie  postérieure  de  la  jambe. 
Mollets  de  coq,  mollets  très  maigres.  Faut  mollets, 
coussins  qu  on  place  sous  les  ha»  pour  faire  paraître 
les  mollets  plus  { 

mollet,  ette  mo-li,  Me]  adj.  Mou  et  doux  au 
contact  :  étoffe  mollette.  Pain  mollet,  blanc  et  léger. 
Œuf  mollet,  'oit  pour  être  mangé  à  la  coque. 

molleterie  [mo-le-te^ri]  n.  f.  Cuir  de  vache, 
dont  on  fait  des  semelles  pour  les  chaussures  légères. 

molleteur  mo-le  n  m  Appareil  servant  à  faire 
cuire  les  œufs 
mollets. 

molle- 
tière [mo-le] 
n.  f.  Bande  de 
cuir,  de  toile, 
qui  couvre  la 
jambe,  du  pied 
jusqu'au  jar- 
ret. 

mo  11e- 

ton  [mo-le]  n. 

m.  (de  mollet). 
Etoffe  moel- 
leuse de  laine, 
tirée  à  poil 
d'un  seul  ou  des  deux  cotés.  Tissu  de  coton,  qui  a 
l'apparence  du  précédent  :  vareuse  de  molleton. 

molletonné,  e  [mo-le-to-nê]  adj.  Se  dit  des 
étoffes  de  laine  ou  de  coton  tirées  à  poil  comme  le  mol- 
leton ou  de  certains  vêtements  doublés  de  molleton. 

molletonner  [mo-le-to-ni]  v.  a.  Garnir,  dou- 
bler de  molleton. 

molletonneux,  euse  [mo-le-to-neu,  eu-ze] 

adj.  Qui  est  de  la  nature  du  molleton. 

Mollien  [mo-li-in]  (François-Nicolas,  comte), 
homme  d'Etat  français,  né  à  Rouen,  m.  à  Paris 
(1758-1850);  habile  financier,  ministre  du  Trésor  de 
Napoléon  I",  auteur  de  Mémoires.  —  Son  fils.  Gas- 
pard-Théodore, né  à  Paris  en  1790,  échappa  an 
naufrage  de  la  Méduse  (1816j  et  entreprit  deux  ans 
après  un  voyage  d'exploration  aux  sources  du  s-- 
négal  et  de  la  Gambie. 

Molliens-Vidame,  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  et  à  20  kil  d'Amiens;  610  h.  —  Le  cant.  a 
29  comm.  et  9.450  h. 

molliflcatif,  ive  [mo-li]  adj.  Qui  amollit,  qui 
est  propre  à  amollir.  (Peu  us.) 

mollification  [mo-li,  si-on]  n.  f.  Action  de 
mollifier.  Ant.  Durcissement. 

mollifler  [mo-li-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Rendre  mou.  (Peu  us.)  Ant.  Durcir. 

mollir  [mo-lir]  v.  n.  (lat.  mollire).  Devenir 
mou  :  fruit  qui  mollit.  Fig.  Devenir  moins  violent  : 
le  vent  mollit.  Plier,  céder  :  les  troupes  commen- 
çaient à  mollir.  Ant.  Durcir. 

Mollis,  comm.  de  Suisse  (Glaris),  sur  la  Linth  ; 
1.900  h.  Filatures   et  tissage  de  coton,  fromageries. 

molliuSCUle  [mo-li-us-ku-le]  adj.  Fam.  Un 
peu  mou. 

molluscoïdes  [mo-lus-ko-i-de]  n.  m.  pi. 

Embranchement  du  règne  animal,  comprenant  les 
bryozoaires  et  les  brachiopodes.  S.  un  molluscolde. 
(V.  la  planche  mollusques.) 

mollUSCUm  [mo-lus-hom']  n.  m.  (m.  lat.).  Tu- 
meur fibreuse  de  la  peau,  qui  s'observe  surtout  chez 
les  enfants. 

—  Encvcl  Le  molluscum  vrai  varie  de  la  gros- 
seur d'un  grain  de  millet  à  celle  d'un  œuf  ou  d'une 
orange.  Il  s'observe  principalement  dans  l'enfance; 
il  est  sans  gravité;  on  le  détruit  par  l'extirpation. 

Le  molluscum  contagiosum  est  une  affection 
cutanée,  qui  se  présente  sous  forme  de  petites  éle- 
vures  contenant  une  niasse  blanchâtre. 

mollusque  [mo-lus-ke]  n.m.  (du  lat.  mollusca, 
noix  à  écorce  molle).  Animal  invertébré,  à  corps 
mou,  comme  un  escargot,  une  huître,  un  poulpe. 
Pop.  Ignorant,  imbécile.  N.  m.  pi.  Un  des  embran- 
chements du  règne  animal. 

—  Encycl.  Les  mollusques  sont  des  animaux  in- 
vertébrés dont  le  corps,  plus  ou  moins  mou,  parfois 
coriace,  s'abrite  en  tout  ou  partie  dans  une  coquille 
calcaire  et  souvent  cornée,  qui,  chez  certains  genres, 
se  trouve  placée  dans  l'intérieur  du  corps.  Ils  pos- 
sèdent un  cœur,  un  cerveau  et  un  appareil  nerveux 
très  compliqué,  un  appareil  digestif,  etc.  Beaucoup 
sont  hermaphrodites;  presque  tous  sont  ovipares.  Au 
sortir  de  l'œuf,  les  jeunes  sont  de  véritables  larves  et 
subissent  des  métamorphoses. 

Les  mollusques  présentent  de  nombreuses  formes 
terrestres;  on  peut  dire  toutefois  que  la  vie  aqua- 
tique est  la  règle  chez  ces  êtres.  Les  fonctions  res- 
piratoires s'exercent  surtout  par  les  téguments,  mais 
il  existe  parfois  des  branchies  et  des  poumons. 

Les  mœurs  des  mollusques  sont  extrêmement  va- 
riées. Beaucoup  sont  carnassiers,  beaucoup  se  nour- 
rissent d'algues,  d'autres  sont  parasites  d'animaux 
aquatiques.  C'est  dans  les  mers  et  les  pays  chauds 
que  se  trouvent  les  plus  grandes  formes  comme  les 
énormes  bénitiers,  les  volutes,  les  mollusques  nus. 

L'homme  utilise  comme  alimentaires  :  les  huîtres, 
les  moules,  les  palourdes,  les  clovices  et  toutes  les 
espèces  de  coques  (lamellibranches),  les  escargots. 

La  nacre  est  fournie  par  divers  lamellibranches  ;  les 
perles  par  les  pin- 
tadines  ■  D'autres 
coquilles  ,  comme 
les  coques,  sont  uti- 
lisées pour  fabri- 
quer des  camées. 
On  divise  les  mol- 
lusques en  cinq 
classes  :  céphalo- 
podes, ptéropodes , 
gastéropodes ,  sca  - 
phopodes  ,  pélécy- 
podes  ou  lamelli- 
branches. 

moloch  [lok] 

n-  m.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens,  comprenant  de  larges  agamidés  de 
l'Australie,  couverts  de  fortes  épines  ecailleuses  très 
saillantes. 


jfeto 


Moloch. 


MOL 


—  207  — 


MON 


Moloch.  Ce  nom,  qui  veut  dire  roi,  était  appliqué 
par  les  anciens  Chananéens  aux  baals  qu'ils  consi- 
déraient comme  les  plus  purs  et  les  plus  puissants. 

molOChite  [ki-te]  n.  m.  Anliq.  Pierre  précieuse 
opaque  et  mauve,  dont  on  faisait  des  amulettes. 

molokan    ou  molokany  n.   m.  Membre 

d'une  secte  russe  iconoclaste,  sans  clergé,  plaçant 
la  vraie  communion  dans  la  méditation,  de  la  parole 
du  Christ.  (Les  molokanys  boivent  du  lait  pendant 
le  carême,  d'où  leur  nom  de  buveurs  de  lait.) 

molops  [lopss]  n.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères,  comprenant  des  feronies  noires 
ou  brunes,  dont  on  connait  30  espèces  de  l'Europe 
et  de  l'Asie  Mineure.  Pathol.  Tache  que  l'on  observe 
sur  la  peau,  à  la  suite  de  traumatisâtes  ou  des  infec- 
tions graves. 

molOSSe  [lo-se]  n.  m.  Chien  du  pays  des  Mo- 
losses, en  Epire,  qu'on  employait  dans  l'antiquité 
pour  la  chasse  ou  la  garde  des  troupeaux.  Auj., 
gros  chien  de  garde,  généralement  de  la  race  des 
dogues.  (Adjectiv.  :  chien  molosse.)  Genre  de  mam- 
mifères chéiroptères  de  l'Amérique  centrale  et  méri- 
dionale. Métriq.  Pied  de  vers  grec  ou  latin  composé 
de  trois  syllabes  longues. 

MolOSSeS,  peuple  de  l'ancienne  Epire.  qui  avait 
pour  capitale  Ambracia.  Les  chiens  des  Molosses 
étaient  autrefois  célèbres. 

molOSSique  [/o-st-/rel  ndi.  Witriq.  anc.  Se  dit 
d'un  vers  qui  n'est  composé  que  de  molosses. 

Molsheim,  anc.  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin),  cédé 
à  l'Allemagne,  sur  la  Bruch;  3.101)  h.  Vignobles. 

Moltke  [mol-ke]  (llelmuth-Cliarles-Bernard, 
comte  de),  gênerai  prussien, 
né  à  Parchim,  m.  à  Berlin 
(1800-18'JI).  C'est  lui  qui  a 
combiné  les  opérations  de 
l'armée  prussienne  en  tSuO 
et  celles  de  l'armée  allemande 
en  1870-1871.  Il  fut  un  admi- 
nistrateur et  nu  organisateur 
hors  liiue,  plus  encore  qu'un 
grand  général. 

molucelle  [si>-ie]  n.  f. 

Bot  Genre  de  labiées,  dites 
aussi  moluques.  et  dont  on 
connait  deux  espèces  de  la 
région  méditerranéenne 

Moluques    (îles),    ar- 
chipel  hollandais  de   la   Ma- 
laisie   (Océanie).  Les   princi- 
pales iles  sont  :  Gilolo  ou  lfalmahera,  Céram,  Boe- 
roe,    Amboine;    53.000    h.     environ     (Muluquois). 
V.    pr.     Amboine.    Epices    renommées. 

Moluques  (mer  des),  partie  du  Pa- 
cilique  qui  baigne  les  iles  Moluques. 

Moluques  (détroit  des1,  entre  les 
Moluques  et  l'île  Célèbes  ;  large  de 
200  kilomètres. 

molure  n.  m.  Espèce  de  gros  ser- 
pent du  genre  python,  qui  atteint  jus- 
qu'à 6  mètres  de  long  et  est  répandu  du 
sud  de  l'Inde  jusqu'en  Malaisie  et  en 
Chine.    Il  n'est  pas  venimeux.) 

molUSSOIl  [lu-son]  n.  m.  (de  Mont- 
luçon).  Bateau  construit  pour  pouvoir 
naviguer  dans  lis  canaux  du  Centre.  Syn. 

BERRICHON. 

molve  n-  f.  Nom  vulgaire  de  la 
lotte  allongée  et  de  la  lingue. 

moly  n.  m.  (gr.  ma  lu).  Espèce  d'ail 
appelé  vulgairement  ail  doré.  (Homère 
attribue  a  cette  plante  des  propriétés 
magiques.) 

molybdate  n.  m.  Sel  de  l'acide  mo- 
lybdique. 

molybdène  n.  m.  (du  gr.  molvb- 
dos.  plomb}.  Métal  blanc  comme  l'argent, 
cassant  et  peu  fusihle. 

—  Encvci..  Isolé  de  \&molybtlcnite  ?sul- 
fure  naturel  de  molybdène)  par  un  chimiste 
suédois.  Hjelm,  en  1782,  le  molybdène  se 
rencontre  encore  dans  Vislémanite  ou 
lybdite.  mélange  d'oxyde  et  de  sulfure, 
dans  le  molybaurane  ou  molybdate  d'ura- 
ne.  dans  la  molybtloferrite  ou  molybdate 
de  fer  et  dans  la pétéralte,  molybdate  de 
fer  et  de  cobalt 

Le  molybdène  a  pour  symbole  Mo,  pour 
densité  9,1  ;  il  est  inaltérable  à  l'air  a  la 
température   ordinaire  et  fond    difficile- 
ment; au  rouge  naissant,   il  donne   un  oxyde,  et  à 
température  plus  élevée,  un  acide. 

On  le  prépare  en  réduisant  par  l'hydrogène  l'acide 
molybdique  du  molybdate  d'ammoniaque  à  une  tem- 
pérature très  élevée  (ramollissement  de  la  porce- 
laine' ;  on  opère  généralement  au  four  électrique. 

Il  donne  avec  l'oxygène  trois  composés  :  un  pro- 
tox^de  MoO.  un  bioxyde  MoO»  et  l'anhydride 
molybdique  MoO',  qui  fournit  l'acide  molybdique 
HoO* II9.  II  donne  aussi  des  composés  avec  le  sou- 
fre et  le  chlore.  Le  plus  important  est  l'acide  mo- 
lybdique.  que  l'on  obtient  en  grillant  le  sulfure  de 
molybdène  naturel;  le  produit  obtenu  dissous  dans 
l'ammoniaque  donne  le  molybdate  d'ammoniaque, 
utilisé  pour  la  préparation  du  molybdène.  En  solu- 
tion azotique  'solution  molybdique),  il  sert  au  dosage 
du  phosphore. 

molybdénite  n.  f.  Sulfure  naturel  de  mo- 
lybdène. 

molybdénocre  n.  m.  Composé  naturel  que 
l'on  appelle  encore  molybdène  oxydé,  et   que  Ton 
trouve  sous  forme  d'efflorescence  jaune   u  la   sur- 
la  molybdénite. 

molybdine  n.  f.  Acide  molybdique  naturel. 

molybdique  adj.  Se  dit  de  certains  composés 
du  molybdène.  V.  molybdène. 

molybdite  n.  f.  Silicate  naturel  de  plomb  et 
de  magnésium,  que  l'on  trouve  en  Suède. 

molybdoferrite  [fè^ri-te]  n.  f.  Molybdate  na- 
turel impur  de  fer. 

molybdoïde  n.  f.  Espèce  de  plombagine. 

molybdoméllite  n.  f.  Sélénite  naturel  de 
plomb. 

molybdurane  a.  m.  Molybdate  naturel  d'u- 
rane. 


MolyneUX  (William),  physicien  anglais,  né 
et  m.  à  Dublin  (1050-1698);  il  a  laissé  d'intéressants 
travaux  d'optique. 

Momalle,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Waremme);  1.300   h.  Instruments  aratoires. 

momaque  n.  m.  Arg.  Petit  enfant. 

momasser  [ma-sé]  v.  a.  Ebourgeonner  :  mo- 
ntasse? la  vigne. 

Mombàz  ou  Mombaza,  v.  de  l'Afrique 
orientale  anglaise,  dans  l'île  homonyme;  5.000  h. 
Point  de  départ  de  la  voie  ferrée  de  l'Ouganda. 

MombOUttOUS,  peuple  du  Soudan  oriental, 
dans  le  bassin  du  Ouellé.  Ils  sont  encore,  en  grande 
partie,  anthropophages- 

môme  n.  Arg.  Petit  enfant. 

moment  [man]  n.  m.  (lat.  momentum).  Temps 
fort  court  :  je  reviens  dans  un  moment.  Occasion, 
circonstance  ;  saisir  le  moment  favorable.  Temps 
présent  :  la  mode  du  moment.  Le  bon  moment,  l'in- 
stant favorable.  Profiter  du  moment,  saisir  l'occa- 
sion favorable.  N  avoir  pas  un  moment  à  soi,  ne  pas 
avoir  un  instant  de  liberté.  Dernier  moment,  dernier 
terme.  Dentiers  moments,  temps  qui  précède  immé- 
diatement la  mort.  Un  moment!  attendez,  écoutez 
Mécan.  Moment  d'une  force  par  rapport  à  un  point, 
produit  de  l'intensité  d'une  force  par  la  distance  du 
point  à  sa  direction.  Moment  d'un  couple,  produit 
de  la  force  par  le  bras  de  levier.  Loc.  adv.  A  tout 
moment,  sans  cesse.  D'un  moment  à  l'autre,  dans 
un  intervalle  de  temps  très  rapproché,  lin  ce  mo- 
ment, présentement.  Par  moment,  par  intervalle.  En 
un  moment,  en  très  peu  de  temps.  Dans  un  montent, 
bientôt.  Loc.  prép.  :  Au  moment  de,  sur  le  point  de. 
Loc.  conj.  Au  moment  où,  lorsque.  Dumoment  que. 
dès  que,  depuis  que,  puisque.  Allus.  iiist.  :  Moment 
psychologique,  mot  de  Bismark,  emprunté  à  la  phra- 
séologie des  philosophes  allemands.  Le  moment 
psychologique,  c'est  la  crise  finale,  qui  amène  le  dé- 
nouement. Bismark  appliquait  cette  expression  aux 
dernières  péripéties  du  siège  de  Paris.  Allus.  litt.  : 

Le  moment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  moi, 

vers  de  Boileau  (Ep„  III,  v.  48).  C'est  un  souvenir 
de  Perse  (sat.  V,  v.  153). 

—  Encycl.  Mécan.  Moment  d'une  force.  Le  moment 
d'une  force  par  rapport  à  un  point,  dit  centre  des  mo- 
ments, est  le  produit  de  l'intensité  de  la  force  par 
la  distance  du  point  a  sa  direction.  Ce  moment  est 
affecté  du  signe  -+-,  si  la  force  tend  à  faire  tourner  le 
plan  autour  du  centre  des  moments  dans  le  sens  po- 
sitif, du  signe  —  dans  le  cas  contraire.  On  démontre 
en  mécanique  que  le  momtnt  de  la  résultante  de  plu- 
sieurs forces  situées  dans  un  plan  par  rapport  à  un 
point  de  ce  plan  est  égal  <'.  la  somme  algébrique  des 


Les  Moluques. 

moments  des  forces  composantes  par  rapport  au  même 
point  :  c'est  le  théorème  de  Varignon.  On  définit  aussi 
en  mécanique  le  moment  d'une  torce  par  rapport  à  un 
plan  et  par  rapport  à  un  axe  non  situé  dans  son  plan 
Moment  d' inertie.  Le  monvnt  d'inertie  d'un  point 
par  rapport  à  une  droite  est  le  produit  de  la  niasse 
du  point  par  le  carré  de  sa  distance  à  la  droite. 

momentané,  e  [man]  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
moment  :  effort  momentané. 

moment  anément[mrtn-(a-»é-Hianl  adv.  Pour 
un  moment,  pendant  un  moment  :  être  momentané- 
ment embarrassé. 

momerie  [ri]  n.  f.  (allem.  mummen).  Affecta- 
tion ridicule  d'un  sentiment  que  l'on  n'éprouve  pas; 
que  de  momeries  par  le  monde'.  Cérémonie  bizarre. 
Ancien  divertissement  dansé. 

mômerie  n.  f.  Arg.  L'ensemble  des  mômes  : 
la  mômerie  précède  volontiers  les  régiments. 

momie  [mi]  n.  f.  (ar.  moumia).  Cadavre  con- 
servé  au  moyen  de  matières  balsamiques  ou  de 
l'embaumement  :  les  momies  égyptiennes.  Cadavre 
qui  se  dessèche  naturellement  sans  se  putréfier. 
Fig.  Personne  sèche  et  maigre.  Personne  noncha- 
lante :  cet  enfant  est  une  vraie,  momie.  Personne  qui 
;i  des  opinions  arriérées  Couleur  bruni'  extraite  des 
bitumes  dont  sont  enduites  les  momies  égyptiennes. 

—  Encycl,  La  momie  égyptienne  représente  le 
type  de  la  momie.  Dans  la  pensée  des  Egyptiens,  il 
éiait  nécessaire  que  le  corps  ne  se  consumât  point, 
car  la  durée  de  l'âme  était,  subordonnée  à  l'existence 
<lu  corps  qu'elle  avait  animé. 

L'art  de  la    momification  en  Egypte  atteignit  son 

■  sous  le  second  empire  thébain,  à    la  18e  et  à 

la    19"    dynastie;     il     produisit    alors    d'admirables 

momies,  dont  les  plu-  célèbres  sont  celles  de  R&m- 

sès    II    et    de    Séti    I".    Les     Egyptiens    incisaient 


:  I.    Du  Bis  <le  Ram- 
Dans  son  linceul. 


par  Th.  Gautier    (1850), 


d'abord  le  cadavre  pour  en  extraire  les  viscères, 
plongeaient  le  corps  ainsi  ouvert  dans  un  bain  de 
natron  préservateur,  et  l'y  laissaient  de  un  à  quatre 
mois.  Lorsqu'il  en  sortait, 
on  bourrait  les  cavités  de 
l'estomac  et  de  l'abdomen 
d'un  mélange  de  linge,  de 
sciure  de  bois,  d'herbe  sè- 
che, de  natron  pilé.  On 
fermait  les  narines,  la 
bouche  et  les  oreilles  au 
moyen  d'une  pâte  parfu- 
mée, et  on  substituait  quel- 
quefois aux  yeux  naturels 
des  yeux  d'émail.  Le  ca- 
davre ainsi  préparé  était 
recouvert  d'un  véritable 
maillot,  qui  l'enveloppait 
de  la  tète  aux  pieds.  Un  ou 
deux  linceuls  recouvraient 
ensuite  la  momie ,  qui 
était  couchée  dans  un 
cercueil  ou  dans  un  sarco- 
îihage  carré  en  pierre  ou  en 
bois.  Plus  tard  on  mul- 
t  i  p  1  i  a  le  nombre  des 
cercueils  et  chaque  mo- 
mie de  haut  rang  en  possé- 
da deux  ou  trois  au  moins. 

Momie  {Roman  de  la), 
remarquable   par    la  magnificence  des  descriptions 
et  la  puissance  d'évocation. 

momier  [mi-é]  n.m.  Protestant  dissident,  dans 
la  Suisse  romande.  Celui  qui  fait  des  momeries, 

momifleateur,  trice   adj.   Qui    produit   la 

momification  :  agents  momificateurs. 

momification  [si-on]  n.  f.  Action  de  momifier  : 
l'extrême  sécheresse  de  l'air  produit  la  momification. 
Vain.  Extrême  amaigrissement. 

—  Encycl.  La  momification  peut  être  obtenue  à 
l'aide  de  tous  les  corps  déshydratants  et  antisep- 
tiques, comme  la  chaux,  le  sublimé,  la  poudre  de 
charbon.  Dans  les  pays  chauds  et  secs  comme  les 
régions  du  Nil  et  les  déserts  africains,  les -cadavres 
d'animaux  se  momifient  spontanément. 

La  momification  d'une  partie  du  corps  s'observe 
dans  certaines  maladies  :  c'est  la  gangrène  sèche. 

momifier  [/i'-e]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Convertir  un  corps  en  momie.  Se  momifier  v.  pr.  Se 
changer  en  momie,  et  fig.,  maigrir  ou  s'abêtir. 

momignard  [gnar],  e  n.  Arg.  Enfant. 

MomignieS,  comm.  do  Belgique  (llainaut, 
arr.  de  Thuin)  ;  2.250  h.  Bonneterie,  carrières. 

mominette  [nc-te]  n.  f.  Poy.  Petite  absinthe, 
qu'on  verse  dans  un  verre  de  faible  contenance. 

Mommsen  [sèri]  (Théodore),  historien  et  philo- 
logue allemand,  né  à  Garding.  m.  à  Charluttenbourg 
(1817-1903).  Il  a  renouvelé,  par 
ses  études  d'épigraphio,  son 
Histoire  romaine  et  son  Ma- 
nuel des  antiquités  romaines 
(en  collaboration  avec  Mnr- 
guardl),  l'étude  du  monde  latin 
et  de  l'antiquité  latine.  Il  se 
signala,  en  1870.  par  la  violence 
de  ses  sentiments  contre  la 
France.  —  Son  frère  Auguste, 
néàOldeslooen  1821,  s'est  aussi 
distingué  dans  l'archéologie. 

momon  n.  m.  (de  l'anc.  fr- 
monter,  se  déguiser).  Mascara- 
de. Sorte  de  jeu  de  dés  que  les 
masques  proposaient  aux  dames. 
Couvrir  le  momon.  tenir  1  en- 
jeu de  cette  partie.  Fig.  Tenir  tête  à  quelqu'un.  (Vx., 

momordique  n.  f.  Genre  de  cucurbitacées  des 
régions  tropicales,  appelé  aussi  pomme  de  merveille. 

MomOS  [moss]  ou  MomUS  ;»iitss],  dieu  de  la 
raillerie.  {Mytli.) 

momot  [mo]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentirostres,  qui  vivent  dans  les  forêts  d'Amérique. 

mon  adj.poss.masc.  sing.,  ma  fém.  sing.,  mes 
pi.  des  deux  genres  (lat.  meus).  Adjectifs  qui  déter- 
minent le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  de  possession  ; 
mon  livre,  ma  plume,  mes  livres,  mes  plumes.  — 
Gramm.  Devant  un  nom  féminin  commençant  par 
une  voyelle  ou  un  h  muet,  on  emploie  mon,  ton,  son  au 
lieu  de  ma,  ta,  sa  :  mon  âme,  ton  histoire,  son  èpèe. 

mon  (orig.  incon.),  anc.  particule  adverbiale. qui 
servait  à  renforcer  une  affirmation  :  ça  mon  vraiment. 

Mon  Frère  Yves,  roman,  par  Pierre  Loti  (1883). 
Il  contient  de  pittoresques  descriptions  de  la  Bre- 
tagne et  de  la  vie  maritime. 

monacaille  [ha,  Il  mil.,  e)  n.  f.  Par  dénigr. 
Les  moines  ;  des  moines. 

monacal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  monachus, 
moine).  Qui  a  rapport  aux  moines  :  la  vie  monacale. 

monacalement  [man]  adv.  D'une  manière 
monacale.  (Peu  us.) 

monacanthe  n.  m.  Genre  de  poissons  plec- 
tognathes  sclérodermes,  comprenant  quelques  es- 
pèces des  mers  chaudes. 

monachisme  U  h  is-me]  n.m.  (du  lat.  monachus, 
moine1.  Etat  de  moine.  Institutions  monastiques  : 
le  quatrième  siècle  fut 
l'thjed'or  du  monachisme. 

monaco  n.  m.  An- 
cienne monnaie  d'argent 
frappée  au  xvin0  siècle 
aux  armes  du  prince  de 
Monaco  et  valant 58  sous 
de  France.  Monnaie  de 
cuivre  de  la  principauté 
.le  Monaco.  Pop.  Or,  ar- 
gent, monnaie  quelcon- 
que :  avoir  beaucoup  de 
monacos. 

monaco  n.  f.  Danse 
populaire  en  vogue  pen- 
dant la  Révolution. 

Monaco, peliteprin- 

cipautéde  l'Europe,  encla- 
vée dans  le  dép.  des  Alpes-Maritimes;  possession  de 
la    maison   (ioyon    de  Matignon-Grimaldi  ;  157  hec 
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tares;  15.200  h.  (Monégasques).  Ch.-l.  Monaco; 
3.300  h.  Port  dans  un  promontoire  de  la  Médi- 
terranée. Station  hivernale,  universellement  connue. 

monadaire  </    n 
adj.  Qui  tient  de  la  monade 

monade  n.  f.  (du  gr. 

monus,  ados,  unité).  Dans  le 
système  de  Leibniz,  subs- 
tance simple,  active,  indivi- 
sible, dont  tous  les  etl'68 
sont  composés,  /mit.  Ani- 
malcule microscopique,  le 
plus  simple  des  êtres  ani- 
més. 

monadelphe  [dèl- 

fc]  adj.  (du  préf.  monos,  et. 
du  gr.  adelphos,  (rère).  Se 
dit   des  étamines   dont    les 

filets  ne  tonnent  qu'un  seul 
corps. 

monadelphie  i  dti  / 

n.  f.  Etat  d'une  plante  à  éta- 
mines monadelphes.  Classe 
de  Linné,  comprenant  les 
plantes  à  étamines  mona- 
delphes. 

monadelphique 

[dèl-fi-ke]  adj.  Qui  appartient 
à  la  monadelphie. 
monadiforme    adj. 

Qui  a  la  forme  d'une  mo- 
nade. 

monadisme  [dis-me] 

n.  m.  Système  philosophique 
de  Leibniz,  suivant  lequel 
l'univers  est  composé  de 
monades. 

monadiste  [dis-té]  adj. 
Qui  appartient   au   système 

des  monades.  N.  Qui  en  est 
partisan. 

monadologie  [ji] 

n.   f.   (du  gr.   monas,   ados, 

unité,   et   logos,    discours).    Théorie    des    monades. 

Monadologie,  célèbre  ouvrage  de  Leibniz  (1714), 
dans  lequel  sont  exposés  en  quelques  pages  les 
principes  de  sa  philosophie,  la  théorie  des  monades 
et  la  théorie  de  l'harmonie  préétablie. 

monadologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
monadologie  :  système  monadologique- 

Monaghan,  comté  d'Irlande  (prov.  d'Ulster)  ; 
100.000  h.  Ch.-l.  Monaghan;  8.000  h. 

Monaldeschi  [dès -Ici]  (Jean,  marquis  de), 
seigneur  italien,  grand  écuyer  et  favori  de  Chris- 
tine, reine  de  Suède,  qui  le  fit  assassiner  à  Fontai- 
nebleau en  1057,  par  un  autre  favori,  Sentinelli.  parce 
qu'il  avait  écrit  sur  elle  des  lettres  insultantes.  L'hor- 
reur provoquée  par  ce  crime  fut  telle  que  la  souve- 
raine dut  renoncer  à  ne  plus  reparaître  à  Paris. 

monandre  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  anêr, 
andros,  mâle).  Se  dit  des  fleurs  qui  n'ont  qu'une 
seule  étamine. 

monanthe  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  anthos, 
fleur).  Qui  n'a  qu'une  seule  fleur.  (On  dit  aussi  mo- 

NANTUÈME.) 

monailthère  adj.  (du  préf.  mono,  et  de  an- 
thère). Qui  n'a  qu'une  seule  anthère. 

Monantheuil  (Henri  de),  mathémacien  et  mé- 
decin français,  né  à  Reims,  m.  àParis  (vers  1536-1606). 

monantllie  [ti]  n.  f.  Genre  d'insectes  hémip- 
tères, comprenant  de  petites  punaises  plates,  com- 
munes sur  les  chardons,  les  vignes,  les  houblons,  etc., 
et  dont  cinq  ou  six  espèces  habitent  la  France. 

monarchie  [clii]  n.  f.  (gr.  monarkhia  ;  de  mo- 
nos,  seul,  et  arkhein,  commander).  Gouvernement 
d'un  Etat  régi  par  un  seul  chef.  Etat  gouverné  par 
un  monarque  :  la  monarchie  espagnole.  Monarchie 
absolue,  celle  dont  le  pouvoir  n'est  contrôlé  par  aucun 
autre.  Monarchie  tempérée,  celle  où  l'autorité  du 
prince  est  limitée  par  l'autorité  d'un  autre  pouvoir, 
par  exemple  une  assemblée  élective.  Monarchie  cons- 
titutionnelle, celle  où  l'autorité  du  prince  est  limitée 
par  une  constitution. 

—  Encyci..  Le  monarque  exerçant  le  pouvoir  en 
vertu  d'un  droit  propre  est  irresponsable.  S'il  n'ad- 
met aucune  limite  à  son  autorité,  la  monarchie  est 
absolue.  S'il  partage  le  pouvoir  avec  une  assemblée 
qui  représente  la  nation,  la  monarchie  est  consti- 
tutionnelle. S'il  remet  la  direction  des  affaires  à  un 
ministère  nommé  par  lui,  mais  homogène  et  respon- 
sable devant  le  Parlement  et  soutenu  par  une  majo- 
rité, la  monarchie  est  dite  parlementaire. 

monarchien  [chi-in]  n.  m.  Par  dénigr.  Sous 
la  Révolution,  nom  donné  aux  partisans  de  la  mo- 
narchie. 

monarchique  adj.  Qui  appartient  à  la  monar- 
chie :  pouvoir  monarchique. 

monarchiquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière   monarchique. 

(Peu  Us-)  rîtf  />/-% 

monarchiser  JksWjfe-ss 

[chizé]  v.  a.  Rendre 
monarchique.  Sou- 
mettre à  la  monar- 
chie :  monarchiser 
une  nation. 

monarchisme 

[chis-ine]  n.  m.  Sys- 
tème des  partisans 
de  la  monarchie. 

monarchiste 

[chis-te]  n.  Partisan 
de  la  monarchie. 
Adjectiv.  :  peuple 
monarchiste. 

monarde  n.  f. 

Genre  de  labiées  de 
l'Amérique  du  Nord. 

—  Enc  y  cl.  Les 
monardes  sont  des 
plantes  vivaces  ,  à 
fleurs  rouges  ou  pur- 
purines, très  nom-  Monarde. 
breuses.  On  en  con- 
naît sept  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  ;  elles  exha- 
lent une  odeur  forte  et  pénétrante.  Les  feuilles  et 


les  sommités   fleuries    sont  employées    en     infusion 
théitorme  01   63  agi     'ide. 

monarque   [nar-ke]    n.  m.  Chef  d'une  monar- 


chie :  Louis  XIV  fut  un  monarque  absolu.  Etre  ou, 
au  fig.,  force  quelconque  qui  exerce  un  pouvoir 
absolu  :  l'intérêt  est  un  jiuissant  monarque. 

monastère  [nas-té-re]  n.  m.  (gr.monasterion). 
Ensemble  des  bâtiments  habités  par  des  moines  : 
Charles-Quint  voulut  finir  sa  vie  dans  un  monas- 
tère. 

Monastère  (le),  roman  de  W.  Scott  (1820),  où  il 
a  peint  la  vie  troublée  de  l'Ecosse  au  milieu  du 
xvie  siècle.  C'est  de  ce  roman  qu'est  tiré  le  livret 
de  la  Dame  blanche. 

monastérien,  enne  [nas-tê-ri-in,  è-ne]  adj. 

Qui   concerne   les  monastères. 

monaSticité  [nas-ti]  n.  f.  Etat  monastique. 

monastico-gOthique  adj.  Sorte  d'écriture 
du  moyen  âge,  qui  remplaça  au  xni"  siècle  l'écriture 
romane. 

MonaStier  [nas-ti-l]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Loire),  arr.  et  à  15  kil.  du  Puy,  sur  la  Colanse; 
3.780  h.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  13  330  h. 

monastique  [nas-ti-ke]  adj.  Qui  concerne  les 
moines  :  les  règles  de  la  vie  monastique. 

—  Encycl.  Hist.  relig.  Etat  et  vie  monastiques. 
Deux  éléments  constituent  l'état  et  la  vie  monasti- 
ques :  le  renoncement  avi  monde  et  la  pratique  de 
la  pénitence.  C'est  dans  l'Orient  chrétien,  vers  la 
moitié  du  nie  siècle,  qu'apparurent  les  premiers 
moines;  c'étaient  des  ermites  ou  anachorètes,  vivant 
dans  des  cabanes  solitaires.  En  340,  saint  Pacôme 
institua  les  premiers  cénobites,  c'est-à-dire  les  pre- 
miers religieux  vivant  en  commun,  soit  dans  des 
huttes  séparées,  soit  sous  un  même  toit.  En  même 
temps  sa  sœur  ouvrait  aux  femmes  le  premier  cou- 
vent de  nonnes.  Saint  Basile,  évêque  de  Césarée  au 
iv«  siècle,  composa  la  fameuse  règle  qui  fut  bientôt 
adoptée  par  tous  les  monastères  grecs,  et  qui  régit 
encore  aujourd'hui  les  moines  orientaux.  Saint 
Benoit  de  Nursie,  abbé  du  Mont-Cassin  au  vi=  siè- 
cle, fut  le  législateur  de  l'état  monastique  en  Occi- 
dent. Sa  règle  forma  les  moines  bénédictins  qui 
défrichèrent  la  Gaule,  et  convertirent  l'Angleterre 
et  la  Germanie.  Sur  le  tronc  bénédictin  se  greffèrent 
les  nouvelles  branches  des  camaldules,  des  char- 
treux, de  l'ordre  de  Citeaux  et  de  celui  de  Clairvaux, 
illustré  par  saint  Bernard.  Avec  les  croisades  appa- 
rurent les  moines  soldats  (hospitaliers,  templiers, 
chevaliers  de  l'ordre  teutonique).  Enfin,  au  xni"  siè- 
cle, les  moines  mendiants  jouèrent  un  grand  rôle 
dans  la  société  chrétienne  du  moyen  âge. 

monastiquement  [nas-ti-ke-man]  adv.  A  la 
manière  des  moines. 

Monastir  ou  Bitolia,  v.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, sur  le  Dragor  ;  65.000  h.  Grandes  foires. 

monauriculaire  [ni,  lé-re]  adj.  (du  préf. 
mono,  et  du  lat.  auricula,  oreille).  Qui  se  rapporte 
a  une  seule  oreille. 

monaut  [no]  adj.  m.  (gr.  monôtos;  de  nwnos, 
seul,  et  ous,  ôtos,  oreille).  Qui  n'a  qu'une  oreille  : 
lapin  monaut. 

monazite  n.  f.  Phosphate  anhydre  de  cérium, 
lanthane  et  didyme.  contenant  un  peu  de  thorium, 
répandu  aux  Etats-Unis,  au  Canada  et  au  Brésil. 

MonballUS,  comm.  de  Lot-et-Garonne,  arr.  et 
à  2b  kil.  de  Villeneuve;  1.220  h. 

Monbazillac,  comm.  de  la  Dordognc,  arr.  et 
à  8  kil.  de  Bergerac  ;  940  h.  Vins. 

mohbin  n.  m.  Genre  de  térébinthacées. 

—  Encycl.  Les  monbins  sont  des  arbres  à  fleurs 
petites;  on  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces des  régions  tropicales.  La  plus  connue  est  le 
monbiu  commun,  nommé  prunier  d'Espagne,  dont 
le  fruit  rouge  sert  à  faire  une  marmelade. 

Moncade  (Hugues  de),  capitaine  espagnol, 
vice-roi  de  Sicile,  né  à  Valence  (1476-1528),  l'un  des 
plus  redoutables  adversaires  des  Français  pendant 
les  guerres  d'Italie. 

Moncalieri,  comm.  d'Italie  (prov.  de  Turin); 
11.200  h.  Célèbre  observatoire  météorologique. 

moncayar  n.  m.  (de  Far.  mokhayyar,  camelot). 
Espèce  de  serge.  (Vx.) 

monceau  [sd]  n.  m.  (du  lat.  monticellus,  petit 
mont).  Amas  fait  en  forme  de  petit  mont  :  monceau 
de  pierres.  Fig-  :  un  monceau  de  sottises. 


Monccy. 


Monceau  part  .  une  des  plus  agréables  prome- 
n.-id.  s  île  Pana,  dans  le  quartier  oc  Courcelies.  Il 
contient  une  élégante  colonnade  en  ruine,  la  Nau- 
rnachie.  qui  provient  d'une  chapelle  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis. 

Monceau- sur -Sambre,  v.  de  Belgique 

[Hainant),  sur  la  Sambre;  9.200  h.  Métallurgie, 
houille. 

Monceaux,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
33  kil.de  Tulle,  sur  la  Malefarge  ;  1.020  h.  Vignobles. 

Moncey  [si-]  'Bon-Adrien  JsANNOT  de  .  duc  de 
Coneoi.ia.no,  maréchal  de 
France,  m'-  à  Besançon,  m.  à 
Paris  (1754-1842).  Il  se  distin- 
gua en  Espagne  (1794,  1808, 
1823)  et  dirigea  brillamment 
la  défense  de  Paris  contre  les 
Alliés  en  1814.  11  refusa,  en 
1815,  de  présider  le  conseil  de 
guerre  qui  devait  juger  Ney 
Il  devint,  en  1833,  gouverneur 
des  Invalides. 

Monchablon  [Xavier- 
Alphonse),  peintre  français, 
né  à  Avillers,  m.  à  Châtillon- 
sur-Saône  (1885-1904).  Il  s'est 
distingué  dans  la  peinture 
d'histoire. 

Monchecourt,  comm. 

du  Nord.  arr.  et  à  15  kil.  de  Douai;  1.470  h.  Cli. 
de  f.  N.  Houille,  sucrerie. 

Monclar  ou  Monclar-d'Agenais,  ch.-l. 

de  c.  (Lot-et-Garonnej.  arr.  et  à  19  kil.  de  Ville- 
neuve-sur-Lot, au-dessus  du  Tolzac  ;  1.280  h.  (M on- 
clarais).  Prunes.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  5. 070  h. 

Monclar-de-Quercy ,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne),  arr.  et  à  16  kil.  de  Montauban,  au-dessus 
duTescounct  ;  1.540  h. —  Le  cant.  a  5  comm.  et  4.120  h. 

MonCOntOUr,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  et  à  19  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1300  h.  (Moncon- 
tourais).  Amidonneric,  carrières.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  14. H0  h. 

MonCOntOUr,  eh.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  et  à 
18  kil.  de  Loudun;  720  h.  (Monconlourais).  Ch.  de  f. 
Et.  Victoire  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III,  sur 
Coligny  (156a).  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  7-91U  h. 

MonCOUtant  [tan],  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  et  à  32  kil.  de  Parthenay,  près  la  Sèvre  Nan- 
taise; 2.770  h.  Ch.  de  f.  Et.  Culture  du  lin.  —  Le 
cant.  a  12  comm.  et  14.880  h. 

Moncrabeau,  comm.  de  Lot-et-Garonne,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Nérac,  près  de  la  Baise;  1.700  h. 

Moncrif  (François-Auguste  Pakadis  de),  spi- 
rituel écrivain  français,  né  et  m.  à  Paris  (1687-1770), 
lecteur  de  la  reine  Marie  Leczinska,  auteur  de  l'His- 
toire des  chats. 

mondain,  e  [din,  è-ne]  adj.  (lat.  munda- 
nus  ;  de  mundus,  monde).  Attaché  aux  plaisirs  du 
monde  :  une  femme  mondaine.  Qui  se  ressent  des 
vanités  du  monde  :  parure  mondaine.  Pigeon  mon- 
dain ou  subst.  mondain,  variété  de  pigeon  domes- 
tique. N.  Personne  mondaine. 

mondainement  [di-ne-man]  adv.  D'une  ma- 
nière mondaine.  (Peu  us.) 

mondaniser  [zé]  v.  a.  Rendre  mondain. 

mondanité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  mon- 
dain :  la  mondanité  d'un  spectacle.  Goût  pour  les 
choses  mondaines. 

monde  n.  m.  (lat.  mundus).  Ensemble  de  tout 
ce  qui  existe  :  les  premiers  âges  du  monde.  Terre, 
séjour  de  l'homme  :  les  cinq  parties  du  monde.  Grand 
continent  :  Colomb  découvrit  un  monde.  Par  exaq. 
Lieu  vaste  et  très  peuplé  :  Paris  est  un  monde. 
Grand  nombre  :  se  faire  un  monde  d'illusions.  Pla- 
nète ou  système  de  planètes  :  la  pluralité  des 
mondes.  L'ancien  monde,  l'Asie.  l'Europe,  l'Afrique. 
Le  nouveau  monde,  l'Amérique.  Les  deux  mondes, 
l'ancien  continent  et  le  nouveau.  Genre  humain  : 
l'argent  est  le  roi  du  monde.  Gens  :  c'est  se  moquer 
du  monde.  Société  :  vivre  dans  le  monde.  Catégorie 
de  gens,  de  choses  semblables  :  le  monde  savant. 
Ensemble  des  gens  qui  sont  sous  les  ordres  de 
quelqu'un  :  capitaine  qui  périt  avec  tout  son  monde. 
Ensemble  des  domestiques  d'une  maison  :  congédier 
tout  son  monde.  Ensemble  des  gens  distingués  par 
leur  position,  leur  fortune,  leur  éducation,  leur 
élégance  :  fréquenter  le  monde.  Connaissance  du 
savoir-vivre:  homme  qui  a  du  monde.  Vie  séculière: 
quitter  le  monde  pour  le  cloître.  La  plupart  des 
hommes  :  connu  de  tout  le  monde.  Etre  au  monde, 
vivre,  exister.  Venir  au  monde,  naître.  Mettre  au 
monde,  donner  naissance.  L'autre  monde,  la  vie 
future,  le  ciel,  l'enfer.  Aller,  passer  dans  l'autre 
monde,  mourir.  Loger  au  bout  du  monde,  dans  un 
quartier  éloigné.  C  est  le  monde  renversé,  c'est  le 
contraire  de  ce  qui  se  fait  ordinairement,  de  ce  qui 
devrait  se  faire.  Arg.  Le  monde  renversé,  la  guillo- 
tine. Le  grand  monde,  la  haute  société.  Le  petit 
monde,  les  gens  du  commun.  Homme  du  monde, 
homme  qui  a  l'habitude  de  vivre  dans  le  grand 
monde.  Du  monde,  qui  soit  au  monde,  qu'il  y  ait; 
qu'il  puisse  y  avoir  :  le  meilleur  homme  du  monde. 
Pas  le  moins  du  monde,  nullement,  en  aucune  façon. 
Pour  rien  au  monde,  à  aucun  prix.  L'an  du  monde, 
l'an  h  en  comptant  à  partir  de  la  création  du 
monde.  Ai.lus.  littér.  :  Tout  est  pour  le  mieux  dans 
le  meilleur  des  mondes  possibles,  formule  fameuse 
de  l'optimisme,  système  philosophique  de  Leibniz, 
dont  Voltaire  s'est  moqué  dans  Candide.  (Y.  meu- 
nier.) Prov.  :  La  figure  de  ce  monde  passe,  se  dit 
dans  l'Ecriture  (I,  Corinth.,  VII,  31)  pour  exprimer 
que  rien  n'est  solide  ni  permanent. 

Monde  (le)  ou  Traité  de  la  lumière,  par  Des- 
cartes (1677).  Tentative  grandiose  de  physique  dé- 
ductive,  où  Descartes  explique  tout  mécaniquement, 
sauf  l'âme  pensante. 

Monde  où  l'on  s'ennuie  (/e),  spirituelle  romé- 
die  de  Pailleron  (1881).  agréable  raillerie  du  momie 
pédant  et  hypocrite,  où  se  font  les  réputations  poli- 
tiques et  littéraires. 

Monde  comme  volonté  et  comme  représen- 
tation (le),  célèbre  ouvrage  de  Schopenhauer  (1819), 
où  le  philosophe  expose  sa  théorie  de  la  distinction 
du  monde  considéré  comme  phénomène  (théorie  de 
l'intelligence)  et  comme  noumène  (théorie  de  la  vo- 
lonté). Tout  ce  qui  existe  n'est  objet  que  par  rap- 
port à  un  sujet,  dont  le  monde  n'est  ainsi  que  la 
représentation,  mais  Schopenhauer  pense  qu'il  y  a 
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aussi  un  noumène,  un  absolu,  et  il  le  trouve  dans 
la  volonté  séparée  de  l'intelligence,  dans  la  notion 
de  force. 

monde  adj.  (lat.  mitndus).  Se  disait  des  viandes 
dont  la  loi  juive  permettait  de  se  nourrir,  des  ani- 
maux qu'elle  permettait  d'offrir  comme  victimes  : 
les  animaux  mondes  et  immondes.  (Peu  us.) 

mondé,  e  adj.  (de  monde  adj.).  Orge  mondé, 
orge  débarrassée  de  sa  pellicule.  Eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  cet  orge  :  notre  de  l'orge  mondé. 

MondegO,  fleuve  du  Portugal,  descendu  de  la 
sierra  de  Estrella.  Il  baigne  Colmbre  et  se  jette  dans 
l'Atlantique;  225  kil.  Vallée  riante  et  fertile. 

monder  [dé]  v.  a.  (de  monde  iidj.).  Nettoyer,  sé- 
parer des  impuretés  ou  des  parties  inutiles  :  monder 
de  l'orge,  des  amandes,  de  la  casse. 

mondeuse  deu-ze]  n.  f.  Cépage  rouge,  cultivé 
dans  les  vignobles  de  l'Ain,  de  l'Isère  et  de  la  Sa- 
voie :  la  mondeuse  rsi  tut  cépage  à  maturité  tardive, 
mais  vigoureux  et  fertile. 

mondial,  e,  aux  adj.  Qui  enferme,  intéresse 
le  monde  entier  :  une  politique  mondiale. 

mondifleatif,  ive  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
monditier. 

mondification  [«'-on]  n.  f.  Action  de  mon- 
difier. 

mondifler  [/i-é]  v.  a.  (lat.  mundificare.  —  Se 
conj.  comme' prier.)  t'hir.  Nettoyer  :  mondifter  une 
vlate. 

mondilles  [//  mil.,  e]  n.  f.  pi.  Débris  provenant 
de  grains  mondés. 

Mondor  (Philippe  GtRARn.  dit),  charlatan  du 
Pont-Neuf,  à  Paris,  au  XVII"  siècle,  compère  de  Ta- 
barin.  La  foule  se  pressait  à  son  théâtre  en  plein 
vent  de  la  place  Dauphine,  et  il  se  retira  vers  1040, 
célèbre  et  riche. 

Mondory  (Guillaume  Gilbert,  dit),  né  à  Or- 
léans, m.  à  Paris  (1578-1651),  acteur  de  la  troupe  du 
Marais  qui  obtint  de  vifs  succès. 

MondOUbleaU  [blô],  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  et  à  27  kil.  de  Vendôme,  sur  la  Grenue; 
1.750  h.  •Mondoublotiers).  Ch.  de  f.  Et.  Fer,  tanne- 
ries, bestiaux.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  10.630  h. 

Mondovi,  v.  d'Italie  (Piémont):  17.900  h. 
Bonaparte  y  vainquit  les  Piémontais  du  général 
Colli,  le  22  avril  1796. 

Mondragon,  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à 
15  kil.  d'Orange;  2.100  h. 

mondrain  [drin]  n.  m.  Petit  monticule  au 
milieu  d'une  plaine  ou  d'une  côte  plate. 

MondrepiliS,  comm.  de  l'Aisne ,  arr.  et  à 
21  kil.  de  Vervins;  1.470  h.  Carrières. 

Monégasque  [ghas-ke],  habitant  ou  originaire 
de  la  ville  ou  de  la  principauté  de  Monaco  :  les 
Monégasques.  Adj.  :  la  population  monégasque. 

Monein  [nin],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  et  à  19  kil.  d'Oloron,  près  de  la  Baylongue  ; 
4.280  h.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  8.000  h. 

monère  n.  f.  (du  gr.  monerès,  seul).  Etre  vivant, 
représentant  le  passage  le  plus  simple  entre  les  végé- 
taux et  les  animaux. 

monérien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui  se  rap- 
porte aux  monères. 

moneron  n.  m.  Monnaie  de  billon  de  peu  de 
valeur,  qu'on  fabriqua  pendant  la  Révolution. 

Monestier-de-Clermont  [nis-ti-è,  klèr- 

mon],  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  35  kil.  de  Greno- 
ble, sur  le  Faujaret;  570  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux 
minérales.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  3.030  h. 

Monestiès  [nès-ti-èss],  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
et  à  15  kil.  d'Albi,  sur  le  Cérou;  1.320  h.  Houille. 
—  Le  cant.  a  10  comm    et  5.500  h. 

Monet  (Claude),  ppintre  français,  de  l'école 
impressionniste,  né  à  Paris  en  1840.  Il  s'est  surtout 
distingué  dans  le  paysage,  par  l'expression  de  la  lu- 
mière :  Canal  en  Hollande,  le  Pont  de  l'Europe, 
Falaise  d'Etretat,  etc. 

monétaire  [Jê-re]  adj.  (lat.  monetarius;  de 
moneia,  monnaie).  Qui  a  rapport  aux  monnaies  :  le 
système  monétaire  français  est  adojtté  en  Belgique, 
en  Italie,  en  Grèce  et  en  Suisse.  (V.  les  tableaux  mon- 
naie.) N.  m.  Officier  qui  présidait  à  la  fabrication 
des  monnaies  et  médailles.  Auteur  qui  écrit  sur  les 
monnaies.  (Vx.) 

monétairement  [tc-re-man]  adv.  Au  point  de 
vue  monétaire 

Monêtier-les-Bains  (Le)  [ti-é],  ch.-l.  de  c 

(Hautes-Alpes),  arr.  et  à  14  kil.  de  Briançon,  sur  la 
Guisanne  ;  1.8(10  h.  Miel,  houille,  sources  thermales 
sulfatées  calciques.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et  3.960  h. 

monétisation  [za-si-on]  n.  f.  Transformation 
d'un  métal  en  monnaie  :  monétisation  de  l'or.  Syn. 

de  MONNAYAGE. 

monétiser  [se]  v.  a.  Transformer  en  monnaie. 
Syn.  monnayer.  Ant.  Démonétiser. 

Monflanquin  [kin],  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  et  à  17  kil.  de  Villeneuve-sur-Lot,  au- 
dessus  de  la  Lède  ;  3.0*0  h.  Briqueteries,  vins.  —  Le 
cant.  a  12  comm.  et  8.500  h. 

Monge  (Gaspard?,  comte  de  Péhise,  mathéma- 
ticien français,  né  à  Beaune,  m.  à  Paris  (1740- 
1818),  un  des  fondateurs  de  l'Ecole  polytech- 
nique. Il  accompagna  Bona- 
parte en  Egypte.  On  lui  doit 
la  découverte  de  la  géométrie 
descriptive;  le  principe  des 
rotations  contingentes  et  la 
détermination  du  sens  des 
équations  aux  différentielles 
partielles. 

Monghir,  v.  de  l'Inde 
(Béharj,  sur  le  Gange; 
57.000  h. 

Mongol,  e,  habitant  ou 
originaire  de  la  Mongolie  : 
.'es  Mongols.  Adjectiv.  :  les 
invasions  mongoles. 

mongOlie  [H]  n.  f.  Four- 
rure de  chèvre  de  Mongolie. 

Mongolie  [li,  vaste  contrée  de  l'Asie  centrale, 
dépendant  de  l'empire  chinois,  plaines  ou  plateaux 
partiellement  désertiques  ;  2  à  3  millions  d'il.  (Mon- 
gole). Elle  est  comprise  entre  la  Sibérie,  la  Mand- 
chourie,  le  Turkestan  oriental  et  la  Chine  propre. 


onge. 


—  209  — 

mongolien,  enne  [li-in,  è-ne]  adj.  Qui  se 
rapporte  P.  la  Mongolie. 

mongolique  adj.  Qui  appartient  h  la  Mongo- 
lie ou  aux  Mongols  :  les  Chinois  appartiennent  au 
rameau  mongolique. 

mongolisme  [lis-ine]  n.  m.  Religion  des  Mon- 
gols, assez  peu  différente  du  ctaamanisme,  et  con- 
sistant surtout  en  croyances  superstitieuses  aux 
songes,  aux  revenants  et  aux  pratiques  des  sor- 
ciers. 

mongoliste  [lis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'est  spé- 
cialement appliqué  à  l'étude  du  mongol. 

mongoloïde  adj.  Qui  ressemble  a  un  Mongol. 

Mongols  (EMriRE  lies)  ou  du  Grand  Mo- 

gOl.  Les  Mongols  ont  fondé  trois  grands  empires  : 
1"  l'empire  de  Chine  et  de  Mongolie,  fondé  par 
Gengis-Khan ,  renversé  par  les  Mings  en  1362  ; 
2°  l'empire  des  Timonridcs  ;  3°  l'empire  de  l'Inde, 
fondé  par  Baber,  descendant  de  Tanierlan  (1505- 
1530);  il  atteignit  son  apogée  sous  Aureng-Zeyb 
(1657-1706).  Apres  ce  monarque,  il  tomba  en  déca- 
dence. Le  dernier  de»  Mongols  de  l'Inde  fut  Shah- 
Alcm  II  (1769-1806). 

Moiiiaye  Guillaume,  chanson  de  geste  (xn«  s.), 
du  cycle  de  Guillaume  au  Court -Nez;  elle  raconte 
l'entrée  dans  l'état  monastique  (moniage),  et  les 
derniers  exploits  du  héros. 

monial,  e,  aux  adj.  (du  gr.  monos,  seul). 

Forme  ancienne  du  mot  monacal.  N.  Religieux  ou 
religieuse  cloîtrée. 

monias  [ass]  n.  f.  Genre  d'oiseaux  échassiers, 
de  la  famille  des  rallidés,  propres  à  Madagascar. 

moniliforme  adj.  (du  lat.  monile,  chapelet, 
collier,  et  de  forme).  Qui  présente  des  renflements  et 
des  étranglements  successifs  à  la  manière  des  grains 
d'un  collier  ou  d'un  chapelet. 

monilisation  [za-si-on]  n.  f.  Transformation 
des  prolongements  des  cellules  nerveuses,  après 
l'opération  de  la  trépanation. 

Monime,  reine  du  Pont,  une  des  femmes  de 
Mithridate,  m.  en  72  av.  J.-C.  Dans  la  tragédie  de 
Racine,  Mithridate,  Monime  est  un  gracieux  et 
touchant  type  de  jeune  fille. 

monilhiacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones .  des  régions  tempérées  de  l'hémi- 
sphère austral.  S.  une  monimiacèe. 

monimie  [mi]  ou  monime  n  f.  Genre  de 
moniiniacécs,  comprenant  des  arbrisseaux  des  ré- 
gions montagneuses  des  iles  du  Pacifique  :  le  fruit, 
acide  et  sucré,  de  la  monimie,  ressemble  à  la  figue. 

Monique  (sainte),  mère  de  saint  Augustin,  qui 
a  parlé  d'elle,  dans  ses  Confessions,  avec  une  émo- 
tion profonde,  née  à  Thagaste  (auj.  Souk-Ahras), 
m.  à  Ostie  (332-387).  Fête  le  4  mai. 

monisme  [nis-me]  n.  m.  (du  gr.  monos.  seul). 
Système  philosophique,  qui  prétend  expliquer  l'uni- 
vers par  un  élément  unique.  Système  qui  prétend 
expliquer  l'univers  par  le  seul  mouvement  cos- 
mique. 

—  Encycl.  Voici,  d'après  E.  Haeckel,  les  thèses 
fondamentales  de  la  doctrine  monistique,  considé- 
rées surtout  dans  leur  opposition  avec  le  dualisme  : 
I.  Le  monde  ne  comprend  qu'un  seul  et  unique 
domaine,  celui  de  la  substance;  ses  deux  attributs 
inséparables  sont  la  matière  (substance  étendue)  et 
l'énergie  (la  force  efficiente).  II.  Par  suite,  la  science 
entière  forme  un  domaine  unique;  les  sciences  dites 
de  l'esprit  ne  sont  que  certaines  parties  des  sciences 
naturelles  ;  toute  véritable  science  repose  sur  l'ex- 
périence. III.  La  connaissance  de  tous  les  phéno- 
mènes (aussi  bien  de  la  nature  que  de  la  vie  de 
l'esprit)  s'acquiert  exclusivement  par  la  méthode 
empirique  (par  le  travail  de  nos  organes  des  sens  et 
de  notre  cerveau).  Toute  prétendue  révélation  repose 
sur  une  illusion  consciente  ou  inconsciente.  IV.  La 
loi  de  substance  a  une  valeur  absolument  univer- 
selle, aussi  bien  dans  le  domaine  de  la  nature  que 
dans  celui  de  l'esprit.  Même  dans  les  plus  hautes 
fonctions  intellectuelles  (représentation  et  pensée), 
le  travail  des  cellules  nerveuses  est  aussi  nécessai- 
rement lié  aux  changements  matériels  de  leur  sub- 
stance que  dans  tout  autre  processus  naturel  la 
force  et  la  matière  sont  liées  l'une  à  l'autre-  —  La 
loi  de  substance,  dont  les  thèses  précédentes  ne 
sont  que  les  corollaires,  comprend  deux  lois  fonda- 
mentales, inséparables  dans  leur  essence  :  1°  la  loi 
de  la  conservation  de  la  matière  ou  de  la  constance 
de  la  matière  (Lavoisier)  :  La  somme  de  matière  qui 
remplit  l'espace  infini  est  constante  ;  2»  la  loi  de  la 
conservation  de  la  force  ou  de  la  constance  de 
l'énergie  (Mayer)  :  La  somme  de  force  qui  agit  dans 
l'espace  infini  et  produit  tous  tes  phénomènes  est 
constante. 

moniste  [nis-te]  n.  m.  Partisan  du  monisme. 

monistique  [nis-ti-ke]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
monisme. 

MoniStrol-SUr-Loire,  cta.-I.  de  e.  (Haute- 
Loire),  arr.  et  à  20  kil.  d'Yssingeaux  ;  5.090  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Dentelles.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et 
16.520  h. 

Monita  sécréta  Societatis  Jesu  (Instructions 
secrètes  des  Jésuites),  brochure  publiée  en  1612  par  un 
faussaire  hostile  aux  jésuites. 

moniteur,  trice  n.  (lat.  monitor,  trix;  de 
monere,  avertir).  Personne  qui  donne  des  avis,  des 
conseils,  des  leçons  :  moniteur  d'escrime,  de  gym- 
nastique. Elève  répétiteur,  dans  les  écoles  mutuelles. 
Soldat  ou  gradé  employé  comme  auxiliaire  par  les 
instructeurs  chargés  d'enseigner  la  gymnastique. 
N.  m.  Titre  de  certains  journaux. 

Moniteur  universel  (le),  journal  officiel  du  gou- 
vernement français  de  l'an  VIII  à  1869,  fondé  en 
1789  par  le  libraire  Panckoucke.  Il  fut  remplacé  par 
le  Journal  officiel. 

monition  [s/-o?ij  n.  f.  (lat.  monilio).  Avertisse- 
ment que  doit  faire  tout  supérieur  ecclésiastique, 
avant  d'infliger  une  censure.  Publication  d'un  mo- 
nitoire. 

monitoire  n.  m.  (lat.  monîtorius;  de  monere, 
avertir  Lettre  d'un  juge  ecclésiastique  pour  obliger 
ceux  qui  ont  connaissance  d'un  fait  à  le  révéler  : 
lancer  vu  mouillure.  Adjectiv.  :  une  lettre  moni- 
toire. 

monitor  n.m.(mot  lat. signif.  celui  qui  avertit). 
Bâtiment  de  guerre  fortement  cuirassé  :  les  nioni- 
tors  furent  t  réel  aux  Etals-Unis,  pendant  la  guerre 
de  Sécession. 


MON 

monitorial,  e,  aux    adj.   Qui  est  en  forme 

de  monitoire  :  lettre  monitoriale. 

monitoribus  asper,  fragment  du  vers  163  de 
l'Art  poétique  d'Horace,  tiré  du  passage  où  le  poète 
fait  le  portrait  des  jeunes  gens.  Boiîcau  a  traduit 
ces  mots  par  :  rétif  à  la  censure. 

MoniuSZkO  (Stanislas),  musicien  polonais,  né 
à  Ubiel  (gouv.  de  Minsk),  m.  a  Varsovie  (1820-1872); 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  fantaisies, 
mélodies,  etc.,  d'une  réelle  originalité. 

Monk  ou  Monck  (George),  général  anglais, 
ne  a  Potheridge,  m.  à  Newhall  ,1608-1070)  ;  lieute- 
nant d'Olivier  Cromwell. 
Apre;,  l'abdication  de  Ri- 
chard Cromwell,  il  négocia 
avec  Charles  II  et  le  rétablit 
sur  le  trône. 

Monlet,  comm.  de  la 
Haute -Loire,  arr.  du  Puy  ; 
1.450  h. 

Monmerqué  (Louis 

Jean  -  Nicolas  ),  littérateur 
français,  né  et  m.  à  Paris 
(1780-1860).  Il  a  édité  les  Let- 
tres de  M™'  de  Sévigné  et  les 
Historiettes  de  Tallemant  des 
Réaux. 

MonmOUth,  comté  d'An- 
gleterre   (pays    de   Galles)  ; 
245.000  h.  Ch.-l.  Monmouth;  6.000  h.  Elevage  ;  mines 
de  houille  et  de  fer. 

Monmouth  [moût]  (James  Scott,  duc  de), 
fils  naturel  de  Charles  II  Stuart,  né  à  Rotterdam, 
m.  à  Londres  (1649-1685).  D'abord  très  en  faveur,  il 
fut  exilé  en  1683  à  la  suite  d'un  complot,  puis  se 
mit  à  la  tête  de  tous  les  mécontents  qu'avait  faits  le 
gouvernement  de  Jacques  II;  mais,  ayant  débarque 
sur  la  côte  du  Dorset,  il  fut  pris  et  décapité  k 
Londres. 

monnaie  [mo-nè]  n.  f.  (du  n.  de  Junon  Moneia, 
Junon  l'Avertisseuse,  près  du  temple  de  laquelle  les 
Romains  établirent  un  atelier  de  monnaie).  Pièce  de 
métal  frappée  par  l'autorité  souveraine  pour  servir 
aux  échanges  :  monnaie  d'or,  d'argent,  de  cuivre. 
Valeur  d'une  pièce  de  monnaie  ou  d'un  billet  de 
banque  en  pièces  moindres  :  changer  un  louis  pour 
de  la  monnaie.  Petite  monnaie,  petites  pièces  d'ar- 
gent ou  de  billon.  Monnaie  blanche,  pièces  d'argent. 
Monnaie  réelle,  monnaie  métallique  ayant  cours. 
Monnaie  de  compte,  valeur  admise  comme  unité  dans 
les  comptes  entre  commerçants,  mais  qui  peut  n'être 
pas  représentée  par  des  pièces  métalliques  en  circu- 
lation :  la  guinee  anglaise  n'est  qu'une  monnaie  de 
compte.  Monnaie  fiduciaire,  celle  qui  n'a  de  valeur 
que  par  convention,  comme  les  billets  de  banque. 
Monnaie  fictive  ou  papier-monnaie,  billets  debanque. 
Fausse  monnaie,  monnaie  faite  par  des  particuliers 
avec  des  métaux  de  peu  de  valeur  et  que  l'on  fait 
passer  pour  bonne.  Hôtel  de  la  Monnaie  ou  des 
Monnaies  ou  simplement  Monnaie  (avec  une  majus- 
cule), atelier  où  l'on  frappe  la  monnaie.  Battre 
monnaie,  fabriquer  de  la  monnaie.  Au  fig.,  se  pro- 
curer de  l'argent.  Payer  de  la  même  monnaie,  ren- 
dre la  pareille.  Rendre  à  quelqu'un  la  monnaie  de 
sa  pièce,  user  de  représailles.  Payer  quelqu'un  en 
monnaie  de  singe,  lui  faire  des  grimaces,  se  moquer 
de  lui  au  lieu  de  le  payer.  (Viendrait  de  ce  que  les 
bateleurs  et  montreurs  de  singes  passaient  libre- 
ment au  péage  de  Paris,  moyennant  quelques  tours 
exécutés  par  leurs  bêtes.)  Bot.  Monnaie  du  pape, 
nom  vulgaire  de  la  lunaire.  Prov.  :  Il  n'est  que 
changeur  pour  se  connaître  en  monnaie,  se  dit  de 
quelqu'  un  qui  parait  habile  en  quelque  matière. 
Monnaie  fait  tout,  l'argent  aplanit  tous  les  obstacles. 

—  Encyci,.  Techn.  Dans  l'antiquité  et  au  moyen 
âge,  la  fabrication  des  monnaies  se  faisait  à  la 
main  ;  deux  procédés  étaient  employés  :  la  frappe 
et  la  fonte.  La  frappe  n'exigeait  qu'un  coin- 
matrice  portant  gravée  en  creux  la  figure  qui  de- 
vait être  reproduite  en  relief  et  une  enclume  sur  la- 
quelle on  aplatissait  la  plaque  de  métal,  qu'on  décou- 
pait aux  dimensions  voulues,  et  à  laquelle  on  donnait 
autant  que  possible  la  forme  d'un  disque.  On  frap- 
pait ensuite  le  coin  sur  la  plaque  avec  un  marteau. 
Quant  au  procédé  par  la  fonte,  il  s'obtenait  en  cou- 
lant le  métal  en  fusion  dans  des  moules  en  terre. 

La  fabrication  des  monnaies  comprend  actuelle- 
ment le  pesage  des  lingots  fini  (de  métal  pur),  leur 
fonte  dans  des  creusets,  où  se  fait  Valliage  légal: 
cet  alliage  en  fusion  est  coulé  dans  des  moules 
donnant  de  petits  barreaux  plats.  Ces  barreaux  sont 
laminés  jusqu'à  l'épaisseur  voulue  ;  on  procède  en- 
suite à  leur  recuit,  afin  d'éviter  des  pailles.  Les  bar- 
reaux sont  découpés  en  rondelles,  qui  constitueront 
les  flans.  On  procède  ensuite  au  cordonnage,  qui  fait 
apparaître  à  leur  pourtour  un  petit  renflement  ou 
cordon.  Puis  viennent  le  triage  et  le  pesage.  Les 
flans  sont  alors  prêts  pour  l'opération  de  la  frappe, 
exécutée  soit  au  moyen  du  balancier  monétaire  à 
main,  soit  au  moyen  de  la  presse  mécanique  Thon- 
nelier. 

—  Numism.  Les  populations  primitives  avaient 
recours  au  simple  troc.  Aux  échanges  en  nature  on 
substitua,  dans  le  cours  des  âges,  d'abord  les  bes- 
tiaux, puis  les  métaux.  Grâce  à  leur  valeur  intrin- 
sèque, les  métaux  en  arrivèrent  à  prendre  presque 
toute  la  place  sur  le  marché,  ne  laissant  plus  au 
bétail  qu'un  souvenir  traditionnel  (le  mot  latin  pecu- 
nia,  monnaie,  vient  de  pecus,  bétail).  D'abord 
échangés  et  pesés,  les  métaux  furent  ensuite  mon- 
nayés, c'est-â-dire  que  l'Etat  imprima  sur  les  lingots, 
à  l'aide  d'un  poinçon  ou  d'un  coin,  une  marque  ou 
estampille  garantissant  au  public  le  poids  et  la 
valeur  de  ces  lingots  lancés  dans  la  circulation.  Une 
fois  inventée  (par  les  Lydiens,  d'après  les  traditions 
grecques)  la  monnaie  se  propagea  rapidement  dans 
tout  le  monde  grec.  Les  types  des  monnaies  grec- 
ques varient  à  l'infini  et  constituent  le  grand  attrait 
de  la  numismatique.  Leur  intérêt  historique  est 
considérable ,  car  ils  sont  souvent  inspirés  par 
les  œuvres  d'art  ou  les  événements  contemporains. 
En  Italie,  les  plus  anciennes  monnaies  sont  d'énor- 
mes lingots  quadrilatères  .  sorte  de  briques  de 
cuivre,  eur  lesquelles  sont  représentées  des  ani- 
maux, bœuf,  porc,  etc.  La  frappe  de  la  monnaie 
d'argent  fut  introduite  à  Rome  seulement  en  l'an  269 
av.  J.-C.  On  établit  l'atelier  dans  les  dépendances  du 
temple  de  Junon  Moneta  (l'Avertisseuse).  Les  revers 
des  monnaies  de  l'empire  romain  constituent  par 
leur  diversité   et  leur   précision  chronologique  les 
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Tableau  des  monnaies  actuellement  en  usage. 


|>:  MO  I  '■.  i  [ON    DES    PIÈCE 


VAI  II  S 

francs 


grammes 


r  1 1 1 .  i. 
légal 


Mfi 


AL G  E II I E 
n.aii-  qu'on  France,  en  outre  billets  de  la  »  Banque  d'Algérie 
Ui-  20,  30,  100,  SOO  et  louo  francs.  


A  I.  L  E  M  A  G  N  K 

Les  pièces  de  U  marks  Or  et  0,20  pfennigs  argent  et  nickel 
si  ni  démonétisées. 


20  marks  (Doppelh  i  oni 
10  marks  (h'rouei        ,  .  . 

..  marks  .  .  .  . 

;l  marks 

2  marks  .  , 

i  mark  .  .  

50  pfennigs  

10  pfennigs 

■<  pfennigs    .  .  .  . 


2  pfennigs  .... 

1  pfennig  .  .... 

Monnaie  fiduciaire 


O, 
A  rgent 

Nickel 
Bronze 


0,025 

o,oi2:i 

Billets  de  5,  10,  20,  50,  100, 


23,    n 

12,50 
6,23 
3,75 
2,60 
1,25 
0,625 
0,123 
0,0623 


7.9047 

3.9825 

27,7778 

16,666 

11,1111 

5,5555 

2,7777 

4,  » 

2,50 


900 


Nickel,  2.'i 
t  Cuivre,  75 
Cuivre,  95 
Etain,  4 
Zinc,  1 
500  et  1000  marks. 


3,333 


ANGLETERRE     (La  livn 


21  shillings  ou  guinée 

5  livres  sterling 

2  livres  sterling 

1  livre  sterling  (souverain, 
10  shillings  

5  shillings  (Georges  lllj 

5  shillings  (couronne  1870,.  . 

1  shillings  ou  double  florin. 

2  1/2  shillings  ou  demi-couronne 

2  shillings  ou  florin 

1  shilling 

1/2  shilling  ou  6  pence 

4  pence  

3  pence  .  .  

2  pence 

l  penny  .  

Penny .  

I  /2  penny, 

Earthing 

Monnaie  fiduciai 


Or  2(i  2ss 

126,  .. 
80,40 
25,20 
12.60 
l  rgent         6,25 
«,'25 
5.  » 
3,123 
2,50 
1.25 
0,62". 
0,4164 
0,3123 
0,2082 
0,1041 
Bronze        0,10 
0.05 
0,028 
Banknotes  de  S,   10,  20, 
et  1000  livres  sterling. 


20 

8,3875 

39,9403 
15. 9701 

7,9881 

3,9991 
30,100 
28,2750 
22,6207 
11, 1379 
11,3103 

6,6551 

2.8275 

1,8850 

1.4137 

0,9425 

0,4712 

9,4498 

5,6699 

2,8349 
50,   100,   200 


916  2/3 


925 


500 


ARGENTINE 


Once  =  10  pesos 

1   2  niic.e  =  8  pesos 

1  4  once  =z  4  pesos 

1/8  once  =2  pesos 

1/1C  once  =:  1  peso  .... 

Argentino  =:  5  pesos.  .  .  . 

Medio  :=  2  pesos  1/2 

Peso  -■=  100  un  l.i  vos.  .  .  . 
1/2  peso  =  50  centavos.  . 

20  centavos  .  .  

10  centavos  

0  centavos .  .  

20  centavos  

10  centavos 

5  centavos  

2  centavos  ,  .  

1  centavo 


.ll'JCllt 


Nickel 


Bronze 


BKPOBl. 

80,13 

40,18 

20.01 

9,99 

4.9.1 

24,92 

12. 3G 

2.20 

1,10 

0.4  V 

0,22 

0.11 


QUE) 


27, 0H43 

13.533 
6,706 
3.383 
1,0910 
8,064,5 
4,0322 

21,00 

12,50 

2^50 

1,25 


9U0 


3, 
2, 

10, 


i 


1.  2, 


Nickel,  23 
Cuivre,  73 

Cuivre,  93 
Etain,      4 
Zinc,        1 
5,  10,  20,  50,  100,  200,  500 


Monnaie  fidui  aire  :  Billets  de  30  centavos 
et  1009  pesos. 
Toutes  coupto'es  inférieures  à  50  centavos  ■'font  sans  valeu 


Quadruple  ducat 
Ducat 

I  krone  . 

i    2  krone     .  . 

8  florins 

4  florins.  .  . 
20  couronnes 
10  couronnes 

1  florin  (2  couronnes 

1  couronne    

5  couronnes 

20  hellers 

10  hellers 

2  hellers 
1  hellei 


AUTR 

'    Ancienne 
{     frappe. 

(  Nouvelle 
i     frappi  . 


I  C  H  E  -  H  O  N  G  R  I  E 
Or  46,854 


Argent 

Nickel 
Bronze 


13,9(130 


11,71 

3,4909 

34,223 

11,1111 

17,111 

5,5555 

20.  - 

0,4516 

10,  » 

3,2258 

21,  » 

6.775 

10,50 

3,3875 

2,10 

12,3457 

1.05 

5,  >■ 

6,25 

24,  » 

0,21 

4,  » 

0.1 05 

3,  » 

0.03 

3,333 

0,013 

1,666 

980  1/9 


900 


899 
835 
900 

Nickel  pur 

Cuivre,  95 

Etain,      4 
Zinc,         1 


Monnaie  (idui  iaire     lii!h-ts  de  10,  20,  50,  100  et  1000  couronnes. 


U  1SL  G I Q 

francs     .  Ur 

francs 

lia  in- s 
francs  . 

Iran    s 

francs, 

franc  .  . 

centimes 

cent  imes 

centimes' 

centimes 

centimes 

centime 

i/"», ia       .'m  iab  •     Billets  de  20 


Titre,  et  pi  il 

comme  les  pie 

françaises. 

Perforées. 


Nickel 


Bronze 


40, 
20. 
10, 


0,25 
0,10 
0.03 
0,02 
0,01 
50.  100. 


12.9032 
6,4516 

3,2258 
1,6129 


900 


500  et  1000  francs. 


BOLIVIE 


Le    souverain     i  n  g  Lais   p 

1-',  10  l.nlii  n,    ■ 

1  holivianu 

1 ,  2  Imli  vialn.    , 

!    i  boliviano  

t     10   hulivi: 

10  centavos  

■   centavos        

lentavos     

1  centavo   

Mon "'■  U   /'i/ei  iaiVi   .  Bilh 


Or 

A  igeu 


2.05 

I.  .. 
0.41 
0.20 


Nickt 
Bronze 
ts  de   1,  5,  10   20   50  et  100  bolivianos 


23,  .. 
11,50 

.'..7:; 
2,30 
5,  » 
2,50 


900 


Nickel, 

Cuivre, 

Cuivre, 

Etain, 

Zinc, 


Tableau  des  monnaies  actuellement  en  usage. 


DÉSIGNATION   DES   PIÈCES 


MÉTAL 


VALEUR 

eu 

francs 


grammes 


T I  T  P.  E 

légal 


20  milreis 

10  milreis 

5  milreis 

2  milreis 

1  milreis 

500  reis 

200  reis 

2un  reis  

100  reis 

2U  reis 

10  reis  

Monnaie  fuluciaire  . 


B  K  K  S  I  I. 
Or 


Argent 


A  ii  l.cl 
Bronze 

Billets  de  I.  2,  5 


56,63 

28,32 
14,16 

2,30 
1.13 

0.57 
0,23 


17.9297 
8.9648 
4,4824 
25,  » 
12,50 

0.25 

2.50 
18,  > 
10,   ■ 

7.   » 

3,5 


916  2/3 


Divers, 

suivant 

les  frappes, 

de  885  à  920 

Nickel,    25 
Cuivre,    75 


20,  50,  100.  200  et  500  milreis. 


BULGARIE 


100  levas 

2o  levas  (Alexandrin) 

10  levas 

S  levas 

2  levas 

1  leva 

1/2  leva  ou  50  stotinki .... 

20  stotinki 

10  stotinki 

5  stotinki 

2  1/2  stotinki 

10  stotinki 

5  stotinki 

2  stotinki 

Monnaie  fiduciaire 
Billets  de 


Or 


Argent 


100. 
20, 
10, 


I.  » 

0.  o  2.50 

Nickel         0,20 

0.10 

0.05  3, 

0,025  2. 

Bronze         0.10  10. 

0,05 

0,02  2. 

Billets  de  5,  10,  20.  100  levas  (or); 
,  10,  50,  100  levas  [argent). 


32.2580 
6,4516 
3,2238 

26 

10,  » 


900 


s:;., 


Nickel,  25 
Cuivre,  75 


CANADA 

Monnaies  des  États-Unis,  Souverain  anglais  [.ris  pour  4  dollars  866. 


1/2  dollar  ou  50  cents  . 
1/4  dollar  ou  25  cents  . 
1/5  dollar  ou  20  cents.  .  . 
1/10  dollar  ou  10  cents  .  . 
1/20  dollar  ou  5  cents  .... 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets 
500.  1000  et  5000  dollars.  - 


Argent 


2,50 

1 ,2.j 

11.0238 
5.81 

1. 

0.50 

0,25 

4,64 

2.324 
1,162 

925 


Dominionnotes  ■  25  cents,  1,  2,  4,  5,  10,  20,  50,  100. 
Billets  des  banques,  5,  10,  20,  50  et  100  dollars. 


CHILI 
Or 


80,827 


27,0645 


37,754 

11,98207 

18,876 

5,99103 

9,423 

2,99551 

1.89 

20,  » 

0,3782 

4,  » 

0,1891 

2,  .. 

0.0915 

1,  » 

1,89 

20,  » 

0.945 

10,  » 

Once  =  10  dollars  (1786-1848)  .  .  . 
1/2,  1/4,  1/8,  1/10  d'once  (en  pro- 
portion comme  les  oncesj.  .  . 

20  pesos  ou  condor 

10  pesos  ou  doublon 

5  pesos  ou  i^eudo 

1  piastre  — 100  centavos  (1895-97)     Argent 
20  centavos  (1895-97) 
10  centavos  (1895-97) 
.i  centavos  (1895-97) 

1  peso  il902-1903; 

50  centavos  

2  1/2  centavos Bronze 

2  centavos  

1  centavo 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2.  5, 10,  20.  50,  100,  500  et  1000  pesos 


875 


910  2  3 


indiqué 

sur 

les  pièces 

700 


Taél  =  10  inaces 

1/2  taél  =  5  maces 

2  Mace 

1  Mace  =  10  candaréens.  .  . 

Cash  ou  sapéque 

Canton 
Piastre  au  dragon  (Canton^ . 

1/2  piastre  =  50  cents 

1/5  piastre  =  20  cents 

1/10  piastre  =  10  cents  .... 

1/20  piastre  =  5  cents 

Piastre  au  dragon  (Peï-IIang). 


CHINE 

Argent 


Bronze 


Argent 


,  .n 
1,75 
0.70 
0.35 

0.0053 


2.52 

1.20 

0.504 

0.252 

0,126 

2,30 


37.73 

18.87 

7.50 

3,73 

4srenviron 

(variable) 

29.95 
13.47 

5,39 

2,69 

1,343 
28.20 


905,60 

850 

Cuivre,  2  3 
Plomb,  13 

900 
800 
820 


Monnaie  fiduciaire  :  Pas  de  billets  à  proprement  parler;  il  existe  un  certain 
nombre  de  billets  de  banques  privées  dont  la  circulation  est  des  plus  limitées, 
d'autres  billets  volés  avant  leur  mise  en  circulation  ont  été  annulés. 


COLOMBIE 


Or 


Argent 


Nickel 
Bronze 


lue 
50, 


Double  condor  =  20  pesos  .  . 

Condor  =  10  pesos 

Doublon  —  5  pesos 

Escudo  =  2  pesos 

1/2  escudo  =  1  peso 

Peso  (1872-1900) 

2  decimos  (1872-I900J 

1  decimo  (1872-1900) 

1/2  decimo. 

50  centavos  11900) 

20  centavos  (1906) 

10  centavos  (1900j 

5  centavos 

2  centavos  1/2 

I  centavo 

1/2  centavo 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  Ou  gouvernement  :  20  et  50  centavos;  1,  2,  5 

2n.  50  et  100  pesos.  La  loi  du  30  avril  1905  a  fixé  la  valeur  d'échange 
du  papier  à  100  pesos  papier  pour  t  peso  or. 


10  » 
3,  ■■ 
2,20 

0.44 
0,22 

0.11 
1.10 

0.44 
0.22 


32.258 
10,129 
8,004 
3,2258 

1.0129 
25,  .. 

5,  >• 

2,50 

1,25 
12,50 

5,  » 

2,50 


900 


600 


10, 


.Irjenl 


"    POSTA-! 

20  colones Or 

10  colones 

5  colones  

2  colones 

1/2  pcso=  50  centavos.  .  .  . 
1/4  peso  —  25  centavos.  .  .  . 
1/10  peso  =  10  centavos.  .  . 
1/20  peso  =  5  centavos.  .  .  . 
1/2  colone  =  50  centimos  .  . 
1/4  Cohnie  =  25  centimos  .  . 
1/10  colone  =  10  centimos 
1  /20  colone  =  o  centimos  .  . 

1  centimo 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  3, 10 


ICA 


18.4C 

15.500 

24.20 

7.780 

12  II 

3,890 

4.84 

1,550 

12,50 

1,20 

0,25 

0  4s 

2,50 

0.24 

1,25 

1,20 

10,  » 

0  il 

5,  » 

0  -4 

2,  » 

0.12 

1,  » 

0,02 

5,  .i 

900 


750 


900 


Bronze 
,  50  et  100  colones  or,  et  de  1  et  2  colones  argent. 


Nota    -  V      v  tes  États  dcr.t  ]  !  nom  est  précédé  d'un  *.  les  chiffres  portés  dans  la  colonne  «  valeur  en  francs  »  représentent  !a  valeur  approximative  au  change. 
Pour  tous  les  autres,  les  mêmes  chiffres  indiquent  la  valeur  au  pair  sans  tenir  compte  du  chan  , 
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MONNAIE 


Tableau  des  monnaies  actuellement  en  usage. 

DÉSIGNATION    l  LS    PIÈCES 

MÉTAL 

VALEUR 

en 

francs 

POIDS 

grammes 

TITRE 

légal 

*   DANEMARK 
(Ont  également  cours  les  monnaies  de  Suéde  et  de  Norvège). 


20  kro 

Kl  kro 
2  kro 
i  kro 
25  ore 
10  ore 
5  ore 
2  ore 
1  ore 


ner 

lier 

ner  (double  couronne).  . 
ner  couronne] 


Or  27,66  8,9006 

13,83  4/i-803 

Argent        2,67  15, 

1.33  7,50 

0.32  2,42 

0,13  1,15 
Bronze         0,005 
0,026 
0,013 

M  \nn  lie  fidui  taire  :  Billets  de  b,  10,  50,  100  et  500  kroner 


\ 


899  1/2 
800 


400 
Cuivre,  95 
Etain,      4 
Zinc,         1 


DOMINICAINE    (RÉPUBLIQUE) 


Anjent 


1  piastre  

2  5  de  piastre  =  M)  centavos. 

20  centavos  

10  centavos 

12  i  2  oenta\  îs  de  piastre. .  .  . 

6  14  centavos  de  piastre. .  .  . 

Monnaie  fiduciaire 


Nickel 


2,20 
0,88 

0.44 
0,22 


zs,  » 
10,  » 

5,    n 

2,50 


900 
835 


N'existe  pas. 


EGYPTE 


Avant  184o  : 
livre  =  100  piastres   bedidlick) 
2  livre  =  50  piastres  (nuefiick). 

piastres 

piastres  (kairie  kaschrin).  .  .  . 

piastres  [baschirk] 

[lias très  (katta  kaiusi: 

Avant  1855  : 

livre  

2  livre 

V  livre. 

1885  : 

livre 

2  livre 

4  livre. 

10  livre.  

.20  livre  

livres 

Depuis   188S 

piastres 

piastres.  

piastres  

piastres 

piastre.  

2  piastre  

ochr'-el-guerche 

ochr'-el-guerche 

ochr'-el-guerche . 


2  ochr'-el-guerche. 
J  ochr'-el-guerche. 


Or 


Argent 


Nickel 


Bronze 


25.512 
12,75 
6.35 
5.10 
2,40 
1.20 

25.533 
12.766 
6,308 

25.383 

12,616 

6,308 

2,531 

1,201 

126,90 

5.18 

2.5V 

1.29 

0.52 

0.26 

0,13 

0,13 

0,052 

0.026 

0.013 
0,006 


S.ititi 

4,283 

2,141 

1,75 

0,842 

0,434 

8,544 
4,272 
2,136 

8,500 
4.250 
2,125 
0,850 
o. ',_'.. 
42,50 

28,  » 
14,  .. 
7.  » 
2,80 
1,40 
0,70 
4,  » 
2,  » 
1,75 

3.33 
2,   » 


875 


833  1/2 


\  Nickel,  25 

I  Cuivre.  75 

i  Cuivre,  95 

]  Etain,      4 

f  Zinc,        1 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  la  «  National  bank  of 
et  1,  5,  10,  50,  100  livres  égyptiennes  rembou 


Egypt  u  de  50  piastres  ; 
rsables  en  or. 


* 

10  sucres 

1839.     1  suer- 

—  12  sucre        

185b.     1  sucre  OU  10  reaies.  .  .  . 
1858-65-71-95      1  sucre 

I  2  sucre 

1895.     2  deciinos  ou  peseta.  . 

—  l  decimo  ou  real 

—  1/2  decimo  ou  medio  .  .  . 
1   2  decimo 

Monna  ■  :  Billets  de 

a  agi [cola   .  de  1,  2. 


EQUATEUR 


Or 
Argent 


Nickel 


25.22 
2.10 
1.03 
2,20 
2,20 
1.10 
0.4'. 
0.22 
0,11 


8,136 

27,06 

13,53 

25,  » 

25,  » 

12,50 

5,  » 

2,50 

1,25 


900 

666  2/3 

900 


Banco  del  Ecuador  »,  et  «  Banco  comercial 
10.  20,  50,  100,  500  et  1000  sucres. 


1871. 

1886. 


ESPAGNE 

Or 


Argent 


10, 

îoo, 

50. 
20, 

10. 


2, 


le    Alphonse  XII). 

1"  pesetas              — 
lOOpesctas  Alphonse  XIII) 
50  pesetas  

—  20  pesel  »s    

—  1"  i   ■       '        

—  





I  peseta.  .  

I  2  i"  0.50 

l   1  pi  seta    i  réale —  0,25 

10  centim  is Bronze        0,10 

5  centimos      —  0,05 

9  sentimos —  0,02 

l  centimi         —  0,01 

Billets  de  la  »  Banco  de  Espana 
et  looo  pesetas. 


8,06452 
3,2258 
32,2581 
16,1290 

6j  V51''i 

3,22oi 
1,6130 

25,  » 
10,  » 

5    » 

2,50 

1,25 
10,  » 

5.   -. 

2.    » 

1,    ■ 


900 


835 


Cuivre,  9". 
Etain,  4 
Zinc,         1 


Monna, 


de  25.  50,  100,  500 


ETATS-UNIS     D  A  M  E R I Q  U  E 

Double-aigle  =20  dollars Or  103,6! 

Aigle=  10  dollars —  51.830 

;,  dollars.  —  25,913 

2  I   2  dollars  —  12,91 

1  dollar  .  .                 —              5, 

1  dollar  =  100  cents  .  .                 .  Argent        5.1827: 

1.2  dollar=  50  cent-    .  —               2.591  15 

1   i  d'.U  ir  =  25   :ei  ts. .  —              1,2956 
l  lo  dollar  =10      nts                                          0.5182 

5  cent s 


Nickel 


0.25 


Nickel.  25 
l  un  re,  75 
Cuivre,  95 
1  nnt.  .  Bronze         0.05  3,110  Etain 

et  Zinc,   5 

Billets   émis  par  le  Gouvernement  et  par 
.  les  Banques  nationales. 
Treasury  n                        tadi     notes,  Gold  certificates,  Silver  etc., 

en  i  le  1,  2,  5,  10,  20   50,  100    i00,  1000,  5000  et  i o  dollar- 


33,437 

16.71V, 
8,3592 
4,1708 
1,67185 

26,7296 

12.50 
6.2., 
2,50 


900 


Tableau  des  monnaies  actuellement  en  usage. 


DESIGNATION    DES    PIECES 


HÉTAI. 


VAI.EUK 

in 

francs 


TITRE 

légal 


E  T  H  I  o  1'  I  E 


Pas  de  monnaies  d'or. 

1903.     Talari 

1/2  talari 

1  / 1  talari 

1/S  talari  

1   Jii  talari 

1/100  de  talari 


Argent 


Cuivre 
Monnaie  fiduciaire  : 


2,75 

1,375 

0,6875 

0,34375 

0,13437 

N'existe  pas. 


28,075 
14,037 
7,018 
3,509 
1,403 
5,  » 


836 


20  marlvkaas  . 
10  markkaas  . 


FIN  LAN  I)  E 
Or 


100  pennis. 


Argent 


Bronze 


2  markkaas 

1  markkaas 
50  pennis  .  . 
25  pennis  .  . 
10  pennis  .  . 

5  pennis  .  . 

1  penni .  .  . 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5,  10,  20,  50,  100  et  500  markkaas 


20, 
10, 


1,  » 
0,50 
0,25 
0.10 
0,03 
0,01 


6,432 
3,226 

10,365 
5,1829 
2,549 
1,27  V 

12,797 
6,398 
1 ,280 


900 
868 


100  francs.  .  . 
50  francs.  .  . 
40  francs.  .  . 
20  francs.  .  . 
10  francs .  .  . 

5  francs  .  .  . 

5  francs  .  . 

2  francs .  .  . 

1  franc.  .  .  . 
50  centimes  . 
20  centimes 
25  centimes  . 
10  centimes  . 

5  centimes  . 

2  centimes  . 
1  centime  . 


FRANCI' 

Or 


Argent 


Nickel 
Bronze 


100,  » 

50,  » 

40,  .. 

20,  » 

10,  » 

5,  » 

5,  » 

2,  » 

1,  '• 

0,50 

0,20 

0,25 

0.10 

0,05 

0,02 

0,01 


32,2581 
16,129 

12.90.1 
6,1516 
3.2258 
1,6129 

25,   .. 

10,  » 
5,  » 
2,50 

1,  » 
7,15 

10,  » 
5,  » 

2,  » 
1,  » 


900 


835 


Nickel  pur 


Cuivi 

Etaii 
Zinc, 


95 
4 
1 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  la  «  Banque  de  France  »  de  50, 100,  500  et  1000  fraii 


100  drachmes.  .  . 
50  drachmes.  .  . 
20  drachmes.  .  . 
10  drachmes.  .  . 

5  drachmes.  .  . 

2  drachmes.  .  . 

1  drachme  .  .  . 

50  lepta  

20  lepta 

Pièces   de   5,    10, 


GRECE 
Or 


Argent 


20   lepta    en    nickel. 


Mêmes  valeur,  poids  et  titres 
qu'en  France. 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  2,  5,  10,  25,  100,  500  et  1000  drachmes; 

les  coupures  de  10  drachmes  peuvent  être  coupées  en  deux 

et  chaque  moitié  circule  pour  5  drachmes. 


GUATEMALA 


16  pesos  ou  once  .  . 
8  pesos  

4  pesos  

2  pesos  

1  peso 

1/2  peso 

20  pesos  

10  pesos  

5  pesos  

4  pesos  

2  pesos  

1  peso 

1  peso  =  4  réaies.  . 
1  peso  =  4  réaies.  . 

1  /2  peso  :=  2  réaies  ( 
1/4  peso  =  1  réale.  ) 
1  peso  =  8  réaies  .  .  . 
1/2  peso=  4  réaies.  . 
1/4  peso  =  2  réaies .  . 
1/8  peso  =  1  réale.  .  . 
1/10  peso  =  1/2  réale. 
1/32  peso  =  1/4  réale. 
1  centavo 


Ancienne 
frappe. 


Nouvelle 
frappe. 


Ancienne 
frappe. 


Or 


Argent 


Bronze 


80,615 

27,0613 

875 

40,277 

13,533 

— 

20,110 

6.766 

— 

10,04 

3,383 

— 

5.005 

1,691 

— 

2,514 

0.8 '.5 

— 

100,  » 

32,258 

900 

50,  » 

16,129 

— 

25,  » 

8,064 

— 

20,  » 

6,4616 

— 

10,  » 

3,2258 

— 

5,  » 

1,612 

— 

2,46 

27,0643 

875 

2,25 

24,5623 

902,77 

1,12 

12,281 

— 

0,60 

6,140 

— 

2,25 

25,  » 

900 

1,12 

12,50 

835 

0,60 

6.25 

— 

0,30 

3,125 

— 

0,15 

1,563 

— 

0.07 

0,781 

— 

0,01 

5,  » 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  du  Gouvernement  de   1,    5,  25  pesos. 

Billets  des  banques  de  1.  3,  10.  20,  25,  50,  100,  500  pesos  et  50  centavos  ; 

ces  billets  ont  tous  cours  forcé. 


Les  monnaies  or  et  argent  des  Etats-Unis  ont  cours  légal. 


1  gourde .  .  . 
1/2  gourde.  . 

20  centièmes . 
10  centièmes . 
5  centièmes  . 

2  centièmes  . 
1  centième.  . 


A  rgent 


2,20 
1,10 

0,41 
0.22 
0,11 


25,  .. 

900 

12,50 

835 

5,  » 

— 

2,50 

— 

1,25 

— 

10,  » 

Monnaie  fiduciaire  :  Pas  de  billets  en  circulation  à  proprement  parler,  niais 
une  émission  en  a  été  faite  en  190»  et  1904  et  est  retirée  progressivement. 

*    HONDURAS 
Pas  de  monnaies  d'or. 

i  peso Argent 

50  centavos 

2.1  centavos 

12  i  /2  centavos 

10  centavos 

fi  1/4  centavos 

1  peso  fane.  Rép.  Cenhv  Auu-r 

1  centavo Bronze 

1/2  centavo — 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  <!*•  1, 


2,25 

25,  .. 

1,125 

12,60 

0,62 

6.26 

0,31 

3,12 

0,225 

2,50 

0,15 

1,50 

2,35 

27,06 

0,05 

5,  » 

0.025 

2,50 

900 


902 


lu,  20,  25,  50  et  100  pesos. 


Nota.        P                ;-:taH  dont  le  nom  est  précédé  d'un  *   «  les  '-hiffres  portés  dans  la  colonne  valeur  en  francs  »  représentent  la  valeur  approximative  au  change. 
Pour  ton-  le,    oitres,   les  mé IhiIiv     indiquent  la  valeur  au  pair  sans  tenir  compte  du  change. 
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Tableau  des  monnaies  actuellement  en  usage. 

DESIGNATION    DBS    PIECES 

Ml'  1  AI. 

VALEUR 

en 

francs 

POIDS 

grain  a 

TITRE 

légal 

I  N  I)  KS 

COUl'S 


A  N (M. a i sus 


Le   souverain    anglais   a 
pour  15  roupies 

1  roupie    -  10  annas 

1/2  roupie  =  8  annas 

1/i  roupie  —  i  anna* 

1/8  roupie  =  2  aimas 

u  pics  simples  =  1/2  ami  a 

3  pies  simples  =  1/4  annu 

1  pie  double  =  1/0  anna 

I  pie  simple-  =  1/12  anna 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  du 


Or 
Argent 


1,05 
0,828 

0,412 
0,200 

Cuivre        0,0313 

0,020 
0,1)17:', 
0,0080 
Gouvernement  des  Indes 


11,001(8 
6,8319 
2,9159 
1 ,407 

12,60 
0,25 


916,00 


Km,  600,  îooo  et  10000  roupies. 


de  b,  10,  20,  50. 


INDUS    N-  ]■;  B  H  LANDAISE  S 


Argent 


0.51 
0,20 
0,10 


720 


1854.     25  cents  =  1/4  de  florin  . 

—  10  cents—  1/10  de  florin. 

—  5  cents  =  1/20  de  llorin  . 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  la  «  Banque  de  .lava  ..  de  5,  10,  25,  50,  100,  200,  300, 

500  et  looo  llorins.  Les  monnaies  hollandaises  or,  argent  et  Ùillon  ont  cours. 


3,180 
1,260 

0,i'i  10 


1888.  Piastre  de  commerce  . 

—  1/2  piastre  =  50  cenis 

—  1/5  piastre  =  20  cents 

—  1/10  piastre  =  10  cents 

1896.  1  piastr" 

1902.  30  cents 

—  20  cent.. 

—  10  cents 

1/100  piastre  

Sapèque  =  1/500  piastre  .  .  . 

M 


INDO-CHINE 
Argent 


RA  NÇ AISE 


Bronz 


900 


27,215 
13,0075 
5,4  43 
2,721 
27,  » 
13,60 
5,40 
2,70 

Cuivre, 
Etain, 
Zinc, 
unnaie  fiduciaire  :  Billets  de  la  «  Banque  de  l'Indo-Chine  »  de  1,  5,  20 
et  100  piastres,  remboursables  en  piastres  françaises  argent. 


2.60 
1,30 
0,52 
0,26 
2,60 
1,30 
0,52 
0,26 

0,054 
0,0108 


835 


10, 


ITALIE 

Système  monétaire  français  et  pièce  de  20  centesimi  en  nickel. 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  5,   10,   25,  50,   100,   500  et   1000  lires. 


1871.     20  yen  (poids  double).  .  .  . 

—  10  yen  — 

—  6  yen 

—  2  yen  — 

—  1  yen 

Cespièces  circulent  au  Japon  pour 
le  double  de  leur  valeur  nominale. 
1897.     20  yen 

—  10  yen 

—  5  yen 

1  yen  (1808-1897) 

50  sen  =  1/2  yen  (1868-1897)  .... 
20  sen  = 1/5  yen  — 

10  sen  =  1/10  yen        — 

5  sen  =  1 /20  yen        — 

50  sen  (1871)  .  ' 

20  sen     —      

10  sen     —     

5  sen      —      

50  sen  (1900) 

20  sen     —     

10  sen     —     

Monnaie  fiduciaire 

Billets  de  guerre  (war  notes)  de  10 


JAPON 
Or 


102,92 

51,463 

25,67 

10,98 

5,49 


33,333 

10,6667 

8,3333 

3,3333 

1,6667 


51,50  16,0665 

25,75  8,3333 

12,65  4,1666 

Argent         2,58  26,9564 

1,29  13,4782  800 

0,310  5,3913 

0,258  2,6956 

0,129  1,3478 

1,29  12,50 

0,510 

0,258  2,50 

0,129  1,25 

1,29  10,123 

0,310  4,05 

0.258  2,0953 
Billets  de  1,  5.  10  et  100  yen. 
,  20,  50  sen  ;  1,  5,  10  yen  (retirés  au  change). 


900 


*    MAROC 
Les  monnaies  d'or  et  d'argent  françaises,  anglaises  et  espagnoles  ont  cours. 


1891. 


1903. 


10  onces  ou  5  pesetas 

5  onces 

2  1/2  onces 

1  shrâia  

1/2  shràia 

1  piastre  ou  douro  Azizi 

1/2  piastre 

1/4  piastre 

1/10  piastre 

1/20  piastre 

Monnaie  fiduciaire 
La  «  Banque  d'Etat 


Argent  2,56  29,116 

1,28  14,558 

0,64  7,279 

0,256  2,911 

0,128  1,455 

2,20  25,  .. 

1,10  12,50 

0,55  6,25 

0,22  2,50 

0,11  1,25 

Pas  de  billets  actuellement. 

«  au  Maroc  pourra  en  créer. 


900 
835 


900 
835 


MEXIQUE 


1807-1893.     20  pesos 

—  10  pesos  

—  5  pesos  

—  2  1/2  peso* 

—  1  peso  

1905.     10  pesos 

—  5  pesos 

1  piastre  (1822) 

1903.     1  piastre  

—  50  centavos 

1807.  25  centavos 

1905.  20  centavo. 

—  10  centavos  

—  5  centavos 

—  5  centavos  

—  1  centavo 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de 


Or 


Argent 


Nickel 
Cuivre 


101.41 

50,61 

25,33 

12,59 

5,  » 

25,66 

12,83 

2,40 

2.40 

1.20 

0,60 

0,48 

0,24 

0,12 

0,12 

0,024 


33,841 

16.92 
8,46 
4,23 
1,692 
8,3333 
4,1666 

27,073 

27,073 

12,50 
6,768 
5,  .. 
2,50 
1,3532 

8,  » 


875 

900 
902 
800 


1,  2,  5,  10,  20,  50,  100,  500  et  1000  piastres. 


Toutes  les  monnaies  or 

100  francs 

20  francs 


MONACO 
et  argent  des  pays  de  l'union  latine  ont  cours. 
...  |       Or      I    100,  ■■         I     32,2581      I  900 

...  I       —       1     20.  »  6,4516     I  — 


MONTENEGRO 

Monnaies  d'Autriche,  en  plus  :  pièces  de  20  paras  en  nickel  et  de  2 

et  1  para  en  bronze. 


Pièces  de  tous  les  pays  étrangers. 

20  cents 

10  cents  

5  cents  


NICARAGUA 


Or 

1  rgent 

0,45 

5,  .. 

— 

0.225 

2,50 

— 

0,112 

1,25 

900 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  en  coupures  de  50  cents.  1,  5,  10,  25  et  50  pesos. 


Tableau  des  monnaies  actuellement  en  usage. 


DÉSIGNATION   Dii.s    PIÉCB8 


VALEUR 

.  ti 

francs 


POIDS 

grammes 


TITRE 

légal 


*     NO  KVI.l.  B 

Ont  également  cours  les  monnaies  suédoises  et  danoises. 


20  kroncr 
10  kroncr  .  . 

5  kroncr  

2  kroncr  

1  kroncr  

60  ore 

26  oie 

10  ore 

5  ore 

2  ore 

1  ore 

Monnaie  fiduciaire 


Or 


Argent 


Billets  de  la  »  Bai 

600  et  looo  krouei 


27  ),), 

8,9606 

13.83 

4,4803 

6,89 

2.2101 

■  78 

le,     • 

1.37 

7.30 

0,085 

...    . 

o  342 

2,42 

O.I.17 

1,45 

0,06 

0.026 

4,    " 

0,013 

2.    . 

de  Norvi 

gc  »  de  5. 

900 


800 
600 


400 


10,  50,  100, 


20  balboas. 
10  balboas.  . 

3  balboas 

2  1/2  balhoa» 

1  balboa 

1  peso  ou  1/2  balboa  . 

25  cents  

10  cent»  

5  cents 

2 1/2  cents 


■  *    PANAMA 

Le  dollar  or  des  Etats-Unis  a  cours  pour  1 


Or 


Argent 


100.  » 
10 

26,   . 

12.50 
6,  - 
2.20 
1,10 
0,44 
0.22 
0,11 


balboa. 

33,44 

16,72 
8,36 
4.68 
1,672 

25,  » 

12,50 

2^50 
1,25 


900 


Monnaie  fiduciaire  :  N'existe  pas. 


PARAGUAY 


Or 


Argent 
Nickel 


20, 

10, 


1.05 
2,20 


0,7295 
3,36*7 

1.6824 
13,014 
25,  . 


4  patacons  ou  escudo 

2  patacons  ou  1/2  escudo  .  . 
1  patacon  ou  \f'v  escudo.  .  . 

1/2  peso  ou  5  réaies 

1  peso  ou  10  réaies 

20  centavos 

10  centavos 

5  centavos 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  =  0.05  =  0.10  =  0,20  =  0.30  =  de  peso 
1,  2,  5,  10,  20,  50,  100,  200,  500  pesos. 


875 


833,33 
900 


PAYS-BAS 


10  florins 

2  1/2  llorins 

1  florin 

50  cents  =  1/2  florin.  .  . 

25  cents  

10  cents  

5  cents 

2  1/2  cents 

1  cent 

1/2  cent  

Monnaie  fiduciaire 


Or 

21,  .. 

0.720 

900 

Argent 

5,25 

25    .. 

945 

— 

2,10 

10,  » 



— 

1,05 

5,   » 

— 

— 

0,51 

3,575 

640 

— 

0,20 

1,40 



— 

0.10 

0,685 

— 

Bronze 

0,051 

4,  .. 

— 

0,021 

2.50 

— 

0,010 

1,25 

e  10,  25 

,  40,   60,  80 

100.   200,   300,  500 

et  1000  florins  émis  par  la  •<  Néderlandsche  Bank 


*    PEROU 

Livre  ou  10  soles Or 

1/2  livre  ou  5  soles 

1/5  livre  ou  2  soles 

1  sol  ou  10  dineras Argent 

1/2  sol  ou  5  dineras  

1/5  sol  ou  2  dineras  

1/10  sol  ou  1  dinera  

1/20  sol  ou  1/2  dinera 

2  centavos Bronze 

1  centavo  

Monnaie  fiduciaire  :  L'émission 


25,117  7,9881 

12,55  3,994 

5,02  1,598 

2,25  23,  » 

1,125  12,50 
0,  V5  5.  >- 

0,225  2,50 

0,1125  1,25 

0,0225  10,  » 
0,01125  5,  » 

des  billets  est  interdite. 


916  2/3 


900 


Ancienne 
frappe. 


Nouvelle 
frappe. 


*  PERSE 

1  toman  =  10  krans   J    ,__, Or 

1  /2  toman  =  5  krans 

1  /a  toman  =  2  krans 

2  tomans  (av.  1879). 

1  toman  (av.  1879).  . 
1879.     2  tomans    ou 

double  achrefis. 
1879.     1    toman    ou 

achrefi 

1879.     1/2  toman  ou 

penzozaris  .  . 
1879.     1/3  toman  ou 

dohozaris  .... 

1857  à  1878.     ï  kran Argent 

1/2  kran  panabat.  . 

1/4  kran 

5  krans i 

2  krans I 

1  kran  ou  20  schahis  [    Nouvelle 
1/2  kran  ou  panabat   I      frappe. 
1/4  kran  on  5  schahis   \ 

3  schahis / 

2  schahis Nickel 

1  schahi 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  la  «  Banque 
5,  10,  20.  25,  50,  100,  500  et  1000  tomans 


11,23 
5,60 
2,25 

17,  » 
9,89 

17,77 

8,81 

4,32 

1,70 

0,48 

0,24 

0,12 

2,40 

0,96 

0,48 

0,24 

0.12 

0,072 

0.0t8 

0,024 


3,4524 

1,7262 

0,6904 

5,521 

3,260 


2,877 

1,438 

0,375 
4,987 
2,4935 
1 ,247 
23.01 
9,206 
4,003 
2,301 
1,150 
0.219 
4,5 
3,  » 


990 
900 


impériale  de  Perse 


Cui 

Nie 

de  1, 


remboursables  en  argent. 


vre,  fa 

kel.  25 
2,  3. 


Avant  1722.  20.000  reis  =  1  dobra. 

—  10.000  reis  =1/2  dobra 

—  4.000  reis  =  1/5  dobra 
2.000rcis  =  l/10dobra 
1.000reis=l/20  dobra 

400reis=l/50  dobra 

1722-1835.  12.800  reis  =  1  dobra.  . 

6.400  reis=  1/2  dobra 

3.200  reis=  1/4  dobra 

1.000  reis  =  1/8  dobra 

=  1  escudo 

800reis=l/10dobra 

=  1/2  escudo  .  .  .  . 

1835.     5.000  reis  =  1  couronne  .  . 

—      2.500  reis  =  1/2  couronne. 


Or 


PORTUGAL 

168 

84 

33 

16 


537 
194 
615 
649 
167 
141 
844 
922 
306 


11,155 


497 
843 
764 


53,7891 

20,8945 

10.7578 

5.3789 

2.089 t 

1,075 

28,0875 

14.3437 

7,1718 

3.3859 

1,7929 
9,5625 
4,7812 


910  2/3 


Nota. 


■  Pour  les  Etats  dont  le  nom  est  précédé  d'un  *  »  les  chiffres  portés  dans  la  colonne  valeur  en  francs  »  représentent  la  valeur  approximative  au  change. 
Pour  tous  les  autres,  les  mêmes  chiffres  indiquent  la  valeur  au  pair  sans  tenir  compte  du  change. 
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Tableau  des  monnaies  actuellement  en  usage. 


DESIGNATION    DES   PIECES 


VALEUR 
en 

francs 


TITRE 

légal 


L8S4. 


10.000  reis  =  I  couronne  . 
5.000  reis  ==  1/S  couronne 

—  ■   2.000  rois  =  i  :.  couronne 

—  1.000  reis  =  1710  couronne 

Milreis 

bOO  reis 

800  reis 

1  rupee  (1903)  (aux  colonie*    .  . 
ion  reis ' 


20  reis. 
m  reis. 

5  reis. 


PORTUGAL 
Or 


Argent 


Nickel 


[Suite) 
55,440 
27,8*4 

10,994 

5,497 

M3 

2,125 

0.85 
1,70 
0,42 
0.21 
0,08 
0,04 
0,02 


17,735 
8,8(i80 
3,547 
1,774 

25,  » 

12,50 

ll^GG 

4,  » 
2,50 
12,  » 
6,  » 
3,  » 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  10,  20,  50,  100  milreis  or; 
et  5000  rcis  argent.  Ces  billets  ont  cours  forcé. 


916  2/3 


910,66 


Nickel,  25 
Cuivre.  75 
Cuivre,  96 
Etain,  2 
Zinc,        2 

de  2500 


20 
10 
5 
100 
50 
-j  , 

20 


lei  (1867  . 
lei  - 
lei  — 
lei  (190û  . 
lei  - 
lei  - 
lei  - 
50 lei  — 
lei  - 
lei  — 
lei  - 
bani  — 
bani .  .  .  . 

bani 

bani  .  .  . 
bani  .  .  .  . 


t  0  D  M  A  N  I  E 

Or 

20,  » 

— 

10,  » 

— 

5,  » 

— 

100,  » 

— 

50,  » 

— 

25,  .. 

— 

20,  .. 

— 

12,50 

Argent 

5,  » 

— 

2.  » 

— 

1,  » 

— 

0,50 

Bronze 

0,10 

— 

0,05 

— 

0,02 

— 

0,01 

6,4516 
3.2258 
1,6129 
32,258 
16,129 
8,065 
6,4516 
4,0325 
25,  » 
10,  » 
5,  » 
2,50 
10,  » 
5,  » 
2,  » 
1,  » 
Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  20,  100  et  1000  lei. 


900 


835 


Cuivre,  95 
Etain,  4 
Zinc,        1 


1886.     Impériale  =  10  roubles  .   . 

—  1/2  impériale  =  S  roubles. 
1897.     Impériale  =  15  roubles  .  . 

—  1/2  impériale  =  7,50  roubl. 

—  10  roubles 

—  5  roubles 

1  rouble 

1/2  rouble  =  50  kopeck*  ou  pol- 

tina 

1  4  rouble  =  j:>  kopecks  ou  tchet- 

vertak 

20  kopecks  ou  dwougrivenny .  .  . 

15  kopecks  ou  pialtinuy 

10  kopecks  ou  griveunik 

ri  kopecks  ou  piatatchenk 

5  kopecks  

4  kopecks  

2  kopecks  

1  kopeck 

1/2  kopeck 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets 


RUSSIE 

Or 

40.  » 

12,903 

— 

20,  » 

6,4516 

— 

40,  » 

12,904 

— 

20,  .. 

6,452 

— 

26,66 

8,602 

— 

lf, 33 

4,301 

Argent 

2,666 

20,  .. 

- 

1,333 

10,  » 



0,666 

5,  » 

— 

0,533 

3,599 

— 

0,40 

2,699 

— 

0,26 

1,799 

— 

0,13 

0,899 

Bronze 

0,133 

16,38 

— 

0,106 

13,10 

— 

0,053 

6,55 

— 

0,026 

3,28 

— 

0.013 

1,64 

900 


500 


de  1,  3.  5,  10, 


50,  100  et  500  roubles. 


SAN    SALVADOR 


26  pesos  .  .  .  . 
10  pesos 

5  pesos .  .  .  . 

2 1/2  peso*    . 

I  piastre  .  . 

2,  .1  piastre.  . 

1    .  piastre.  . 

1    1U  piastre  . 

1  20  piastre  . 

o  et  1  cent* 


Or 


Argent 


Nickel 


100,  » 

32,26 

50,  » 

16,13 

25,   m 

8,065 

12,50 

4,032 

2,20 

2b,  .. 

0,88 

10,  » 

0,44 

0,  » 

0,22 

2,50 

0,11 

1,25 

900 


835 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  1,  5,  10,  25,  50,  100  et  500  pesos  argent. 


1873. 


20  dinars . 

10  dinar* 
5  dinar* 
2  dinars 
1  dinar.  . 
1  2  dinar 

20  paras.  . 

10  paras. 
5  para*.  . 


SERBIE 

Or 

20,  .. 

— 

10,  » 

Argent 

5,  » 

— 

2,  » 

— 

0,50 

Nickel 

0.20 

— 

0,10 

— 

0,05 

Mêmes  poids 

et  titres 
qu'en  France. 

«'  "        )  Cuivre,  75 
3'  „        (  Nickel,  25 

Monnair  fiduciaire  :  Billets  de  50,  et  100  dinars  remboursables  en  or; 

et  de  10  dinars  remboursables  en  argent;  émis  par  la  «  Banque 

nationale  privilégiée  du  royaume  de  Serbie  ». 


6,4516 
3  2258 


900 


Bat  ou  tica! 

1    i  bat  ou  salung 

1/8  bat  ou  fuang 

1  piastre  ou  uouble  tical . 

1  (2  piastre  ou  tical 

I  I  piastre  ou  salung  .  .  . 
i  8  piastre  ou  fuang.  .  . 
1/16  piastre  ou  2  pi<  - 

1  tical 

1  4  tical  ou  salung 

1,8  tical  ou  fuang 

Song  phai  =  2  pliai* .  .  . 

1  pliai  =  2  att 

1  ait  =  2  lot 

1    lot 


*    SIAM 

Argent 


Bronze 


1,33 

15,2278 

0,333 

3,9527 

0,166 

1,944 

2,66 

30,58 

1,333 

15,29 

0,333 

7,74 

0,166 

3,87 

0,0833 

1,93 

1,333 

15,  » 

0,333 

3,75 

0,166 

1,87b 

0,16 

0,08 

0,04 

0,02 

928 
929 
907 
903 


900 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  des  «  Banques  de  l'Indo-Chine  »  de  5,  20, 
et  100  ticaux;  de  la  «  Chartereil  Bank  of  InUia  ■■  de  1.  5,  10.  20,  40,  80 
et  400  ticaux;  de  la  «  Hong  Kong  and  Shanghaï  Banking  corpo- 
ration »  de  1,  5,  10.  80.  100  et  400  ticaux. 
Billets,  émis  par  le  Gouvernement,  de  5,  10,  20,  100  et  1000  ticaux. 


Ml 


Tableau  des  monnaies  actuellement  en  usage. 


DESIGNATION    DES    PIECES 


VALEUR 
en 

francs 


TITRE 

légal 


*   SUEDE 
Ont  cours,  en  Suède,  les  pièces  du  Danemark  et  de  la  Norvéj 


20  kroner  

10  kroner  

5  kroner  

2  kroner  

1  kroner 

1  /2  kroner  ou  50  ore.  . 

40  ore 

25  ore    

10  ore 

5  ore 

2  ore 

1  ore 

Monnaie  fiduciaire 


Or 


A rgent 


Bronze 


27,66 

8,9606 

13,83 

4,4803 

6,89 

2,2401 

2,75 

15,  » 

1,37 

7,50 

0,685 

5,  » 

0,548 

4,  » 

0,342 

2,42 

0,137 

1,45 

0,06 

8,  .. 

0,026 

4,  » 

0,013 

2,  .. 

900 


800 
600 


400 


Billets  de  la  ••  Banque  de  Suède 
100  et  1000  kroner. 


de  5,  10,  50, 


SUISSE 

Même  système  monétaire  qu'en  France,  pièces  de  5, 10  et  20  centimes  en  nickel. 

Montiaie  fiduciaire  :  Mêmes  coupures  de  billets  de  banque 

qu'en  France,  bO.  100.  bOO  et  1000  francs. 


1  livre 

10  shillings 

b  shillings 

2  shillings  6  pence  . 

2  shillings 

1  shilling 

6  pence 

3  pence 

1  penny 

Monnaie  fiduciaire 


TRAIN  S  V  A  AL 
Or 

Argent 


Billets  de  1, 


Bronze 
10,  5 


du  sud  de  l'Afrique 


5,  » 

7,9881 

916  2/3 

2,b0 

3,994 

— 

6,25 

28,275 

925 

3,125 

14,135 

— 

2,50 

11,310 

— 

1,2b 

5,655 

— 

0,625 

2,827 

— 

0,312b 

1,4138 

— 

0,10 

10,  » 

vres  de  la  ••  Banque 

nationale 

1888 
1891 


25  piastres .... 

20  francs 

10  francs 

2  francs  ..... 

1  franc 

50  centimes  .  .  . 
10  centimes  .  .  . 

5  centime*  .  .  . 

2  centimes  .  .  . 
1  centime  .... 

Monnaie  fiduciaire  : 
spéciale 


TUNISIE 
Or 


Argent 


Bronze 


13, 

20, 

10, 

2, 


Billets  de  la 
Tunisie  »  20, 


0,50 
0,10 
0,05 
0,02 
0,01 
Banque  d'Algérie 


4,862 

6,4516 

3,2258 
10,  » 

5,  » 

2,50 
10,  .. 

5,  » 

2,  » 

1,  » 


900 


835 


50,  100,  500  et  1000  francs. 


Cuivre, 

Etain, 

Zinc, 

avec  estampille 


1811. 

1811. 


1845. 
1845- 


1861. 


36,08 
18,04 
7,216 
3,608 
1,804 


*  TURQUIE 
500  piastres  ou  bourse  tur- 
que =  5  livres  turques.  .  Or          113,47 
250  piastres  ou  1/2   bourse 

turque  =  2  1/2  livr.  turq.  —             56,70 
100  piastres   (medjidié)  = 

1  livre  turque —            22,70 

50  piastres  (1/2  medjidié) 

=  1/2  livre  turque —            11,35 

25  piastres  (1/4  medjidié) 

=  1/4  livre  turque —              5,60 

Medjidié.    20  piastres  ,'jirmilik)  .  Argent         4,54             24,055 

—  10  piastres  (onlik) ..  .  —              2,27               12,027 

:.  piastres  (heschlik).  —              1,13b             0,013 

—  2  piastres  (i'kilik)  .  .  —              0,45                2,405 

—  1  piastre  =  40  paras.  —              0,227               1,202 
1/2  piastre  =20  paras  —             0,11               0,601 

40  paras Bronze                           21,386 

20  paras —                                 10,693 

10  para* —                                  5,347 

5  para* —                                     2,673 

1  para —                                  0,534 

Monnaie  fiduciaire  :  Billets,  émis  par  la  «  Banque  Ottomane 
en  coupures  de  5  livres  turques. 


916,66 


830 


1854.     Peso 

—  5  réaies 
=  1/2  patacon 

—  2  1/2  réaies 
=  1/4  patacon 

—  11/4  réale 
=  1/8  patacon 

1873.       1  peso 

—  1/2  peso 

—  20  centavo*  .  .  . 

—  10  centavo*.  .  .  . 

4  centimes 

2  centimos 

1  centimo 

Monnaie  fiduciaire 
de  l'Uruguay 


URUGUAY 
Argent 


Ancienne 
frappe- 


0,50  3,253 

4,  »  25,  »  900 

2,  »  12,50 

0,80  5,  .. 

0.40  2,50 

Bronze        0,16  20,  » 

0,08  10.  » 

0,04  5,  » 

Billets  de  la  «  Banque  de  la  République  Orientale 
»  en  coupures  de  10,  50,  100,  bOO  pesos  en  or, 
0,50,  1  et  5  pesos  argent. 


27,086 

13,014 

6,507 


875 
833 


VENEZUELA 


100  bolivars. 
50 

25 
20 
10 


bolivars 

bolivars 

bolivars 

bolivars 

bolivars 

bolivars 

12  bolivars 

bolivars  =  4  réale*  . 
bolivar  =  2  réale*  . 
centavos  =  1  réal .  . 
oentavos  =  1  medio 
centavos   


Or 


Argent 


Bronze 


100. 

50, 

25, 

20, 

10, 

5, 

3, 

1 

1 

0 

0 

0 

0 


60 
20 
60 

.30 
15 

,03 


32,25 

16,129 
8,064 
6.4516 
3, 2268 
1.6129 

25,  .. 

12,50 

10,  » 
5,  » 
2,50 
1,25 
5,  " 


900 


835 


Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  20,  50.  100,  500  et  1000  bolivars. 


*    ZANZIBAR 
Roupie  Mombaza  =  16  anna.  ..  .    [  Argent  |       1,70         |     11,6638     |        916,66 
Le  peseta  bronze  ■=  1/4  anna  (valeur  variable)  70  environ  pour  1  roupie. 
Monnaies  d'or  :  Le  souverain  anglais  pour  15  roupies. 
—         —        La  pièce  de  20  francs  pour  12  roupies. 
Monnaie  fiduciaire  :  N'existe  pas. 


Nota. 


-  Pour  les  États  dont  le  nom  est  précédé  d'un  *  ><  les  chiffres  portés  dans  la  colonne  valeur  en  francs  »  représentent  la  valeur  approximative  au  change. 
Pour  tous  les  autres,  les  mêmes  chiffres  indiquent  la  valeur  au  pair  sans  tenir  compte  du  change. 


MON 


archives  officielles  de  L'histoire.  C'est  ainsi  que 
pour  le  règne  d'Adrien  on  compte  2.500  pièces  diffé- 
rentes, qui  complètent  ou  rectifient  au  besoin  les  ré- 
cits des  historiens-  La  numismatique  des  peuples  du 
moyen  âge  et  des  temps  modernes  n'a  plus  ce  carac- 
tère commémorant'.  En  général,  les  monnaies  mo- 
dernes durent  autant  qu'un  régime  politique  ;  le 
millésime  seul  varie  et  ce  qu'on  appelle  les  diffé- 
rents monétaires,  c'est-à-dire  les  lettres  ou  les  sym- 
boles des  graveurs  et  les  marques  d'émission. 
Louis  XIII  créa  le  louis  d'or,  qui  devait  avoir  pen- 
dant deux  siècles  et  demi  une  si  grande  vogue.  Un 
décret  de  l'Assemblée  nationale  (1791;  créa  le  type 
constitutionnel,  et  les  légendes  latines  furent  rem- 
placées par  des  légendes  françaises.  Les  monnaies 
françaises  adoptées  par  les  lois  des  18  germinal 
an  III  et  7  germinal  an  XI  ont  été  frappées  dans  un 
certain  nombre  d'ateliers.  On  distingue  l'atelier  où 
une  pièce  a  été  frappée  par  la  lettre  monétaire,  ainsi 
que  par  les  différents. 


NOMS 
DES  ATELIERS 

LETTIIES 
MONE- 
TAIRES 

NOMS 
DES    ATELIERS 

LETTIIES 
MONÉ- 
TAIRES 

Paris 

Rouen 

A 
B 

T 
"vV 

Lille 

Lyon. 

D 

Strasbourg  . 

1SB 

La  Rochelle.  . 

H 

Marseille 

A  M 

Limoges  .  .  .  . 

I 

Genève(anVIaXIII;. 

G 

Bordeaux  .  .  . 

K 

Rome  (1812-1813)   .  .  . 

R 

Bavonne .  .  .  . 

L 

Turin  (1804-1813)  .  .  . 

U 

Toulouse.  .  .  . 

M 

Gènes  (1813-1814)  .  .  . 

CL 

Perpignan.  .  . 

Q 

Utrecht  (1812-1813)  .  . 

Un  màt 

Depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du  31  juil- 
let 18711,  l'atelier  de  Paris  (Hôtel  des  monnaies)  est 
seul  en  activité  ;  on  a  cependant  conservé,  par 
mesure  de  prévoyance,  l'atelier  de  Bordeaux. 

—  Ecoh.  polit.  L'échange  direct  d'une  marchan- 
dise contre  une  autre  est  le  plus  souvent  imprati- 
cable, car  les  deux  produits  à  échanger  n'ont  pas 
toujours  une  valeur  équivalente.  Ces  inconvénients 
sont  évités  au  moyen  de  la  monnaie,  qui  est  à  la 
fois  un  terme  de  comparaison  généralement  accepté 
et  une  véritable  marchandise  ayant  par  elle-même 
une  valeur.  La  matière  choisie  pour  monnaie,  c'est 
le  métal,  qui  est  relativement  inaltérable,  homogène, 
indéfiniment  divisible,  difficile  à  falsifier,  et  qui  a 
une  grande  valeur  sous  un  poids  modique,  ce  qui  la 
rend  facilement  transportable. 

On  entend  par  monnaie  métallique  un  certain 
poids  de  métal  monnayé,  servant  de  commune  me- 
sure dans  les  échanges  et  constituant  par  sa  valeur 
intrinsèque  un  équivalent. 

Les  monnaies  d'or  et  d'argent  sont  combinées 
avec  un  autre  métal  qui  leur  donne  de  la  dureté. 

On  appelle  tolérance  les  petites  différences  de 
poids  ou  de  titre  que  l'on  tolère  légalement  sur  les 
monnaies.  La  tolérance  de  titre  s'appelle  remède 
d'aloi  ;  celle  de  poids  se  nomme  faiblage. 

Le  bimétallisme  est  un  système  monétaire  en  vertu 
duquel  le  législateur  établit  un  rapport  fixe  entre  la 
valeur  de  deux  métaux  servant  a  la  monnaie,  et 
leur  donne,  à  ce  taux,  un  pouvoir  ■  libératoire  in- 
défini >  dans  les  caisses  de  l'Etat  et  «  obligatoire  » 
pour  les  particuliers.  Ce  mot  est  opposé  à  celui  de 
monométallisme.  Dans  ce  dernier  système,  un  seul 
métal,  servant  à  la  monnaie,  soit  l'or,  soit  l'argent, 
a  les  caractères  que  nous  venons  d'énumérer.  Le 
système  monétaire  français  est  bimétalliste. 

—  Admin.  Les  particuliers  n'ont  pas  le  droit  de 
fabriquer  des  monnaies,  et  doivent  s'adresser  à 
l'administration  de  la  Monnaie  pour  la  transforma- 
tion des  lingots  qu'ils  pourraient  posséder.  La  fabri- 
cation est  exécutée  par  voie  de  régie  administrative, 
sous  l'autorité  du  ministre  des  finances.  L'Etat 
exerce  un  contrôle  permanent  sur  les  monnaies, 
d'abord  au  moment  de  leur  frappe  et  avant  leur  misé 
en  circulation  dans  le  public,  puis  pendant  la  durée 
d'existence  des  différentes  pièces  monétaires.  Lors- 
que le  trébuchage  révèle  une  altération  —  celle  du 
poids  par  l'usure  en  circulation  est  la  plus  fréquente 
—  l'Etat  a  le  devoir  de  refondre  la  monnaie  dépré- 
ciée, car  le  frai  lui  incombe.  On  appelle  frai  l'alté- 
ration de  la  monnaie  par  l'usage. 

Les  valeurs  des  monnaies  françaises  sont  basées 
sur  le  système  métrique  :  l'unité  principale  est  le 
franc.  Le  franc  admet  comme  sous-multiples  le  dé- 
cime, qui  est  la  dixième  partie  du  franc,  et  le  centime. 
qui  en  est  la  centième  partie.  Les  lois  du  18  germi- 
nal et  du  28  thermidor  an  III,  du  7  germinal  an  XI 
ont  fixe  les  compositions  et  les  titres  des  monnaies 
d'or  et  d'argent.  Les  lois  du  23  mai  1864  et  du  14  juil- 
let 1860  ont  abaissé  le  titre  des  pièces  d'ar'ent  de 
2  fr.,  1  fr.,  0  fr.  50  et  0  fr.  20.  la  pièce  de  5  fr.  seule 
est  restée  au  titre  de  0.900;  les  autres  sont  au  titre 
de  0,833.  Enfin,  la  loi  du  31  mars  1Ç03  a  autorisé 
l'émission  de  pièces  de  25  centimes  en  nickel  pur. 
pour  une  somme  de  10  millions  de  francs.  Cette 
pièce  de  25  centimes  ne  rentre  pas  par  sa  valeur 
dans  le  système  décimal;  on  l'a  cependant  établie 
pour  des  raisons  pratiques. 

Union  latine.  D'après  une  convention  plusieurs 
fois  renouvelée,  la  France,  la  Suisse,  la  Grèce, 
1  Italie  et  la  Belgique  s'engagent  à  recevoir  dans 
leurs  caisses  publiques  les  espèces  d'or  et  d'argent 
des  Etats  contractants  sans  distincte, m  la  dernière 
convention  générale  date  du  G  novembre  1885,  et  ses 
dissimulons  sont  entrées  en  vigueur  depuis  le  1er  jan- 
vier 1886.  Chacun  des  Etats  contractants  n'est  auto- 
risi    a  émettre   des  pièces  d'argent  de  2  fr..   1  fr., 

0  fr.  50,  0  fr.  20  que  pour  une  valeur  correspondant 
à  6  fr.  par  habitant,  ce  qui  a  fourni  les  contingents 
suivants  : 

France 236.000.000  fr. 

Italie 182.000.000  — 

Belgique 35.000.000   — 

Suisse 19.000.000   — 

Grèce 15.000.000  — 

Ces  sommes  ont  d'ailleurs  été  augmentées  par  la 
convention  du  2(1  octobre  1897,  et  les  contingents  des 
monnaies  divisionnaires  d'argent  ont  été  augmentés 
île  13»  millions  pour  la  France,   de  30  millions  pour 

1  Italie,  de  G  millions  pour  la  Belgique,  de  3  millions 
pour  la  Suisse;  en  1902,  cette  dernière  puissance  a  été 


—  °21i  — 

autorisée  à  frapper  exceptionnellement  pour  12  mil- 
lion .  de  francs  de  pièces  divisionnaires  d'argent. 

Les  pièces  d'or  et  les  pièces  de  5  fr.  sont  admises 
en  payement  dans  les  caisses  publiques,  sans  limi- 
tation de  quantité  ;  il  en  est  de  mémo  de  la  monnaie 
divisionnaire  d'argent  pour  les  caisses  publiques, 
mais,  pour  les  caisses  particulières,  cette  dernière 
peut  n'être  admise  en  payement  que  pour  la  somme 
île  50  Ir.  (convention  du  23  déc.  1805);  les  monnaies 
de  nickel  et  de  bronze  peuvent  n'être  admises  en 
payement  que  jusqu'à  concurrence  de  5  fr.  'Lois 
du  il  mai  1852  et  du  31  mars  1903.) 

Monnaies  d'or.  Les  pièces  d'or  françaises  sont 
reçues  par  les  caisses  publiques  :  les  pièces  de  100, 
30,  Vu  et  20  francs  sans  distinction  de  millésime;  de 
10  francs  aux  millésimes  de  1850,  1851,  1853,  183G  et 
années  suivantes  ;  de  5  francs  aux  millésimes  de 
185G  et  années  suivantes.  Sont  donc  à  refuser  les 
pièces  de  10  francs  antérieures  à  1850  et  les  pièces 
de  5  francs  antérieures  à  1855. 

Sont  admises  également  dans  les  caisses  publi- 
ques, sans  limitation  de  quantités  :  les  pièces  d'or 
de  Belgique,  Grèce,  Italie,  Suisse;  les  pièces  espa- 
gnoles de  10  pesetas  (10  francs)  à  l'effigie  d'Al- 
phonse XII,  et  de  10  à  20  pesetas  (10  à  20  francs)  à 
l'effigie  d'Alphonse  XIII;  les  pièces  autrichiennes 
de  8  et  4  florins (20  et  10  francs);  les  pièces  moné- 
gasques de  100  francs  et  20  francs;  les  pièces  russes 
d'une  demi-impériale  et  d'une  impériale  de  1886  et 
années  suivantes  (20  francs  et  40  francs). 

Ces  pièces  d'or  sont  admises. dans  les  caisses  publi- 
ques, sans  limitation  de  quantité. 

Monnaies  d'argent.  Sont  à  refuser  :  Pièces  fran- 
çaises :  pièces  de  2  francs  et  de  1  franc  antérieures 
à  1866;  pièces  de  50  et  20  centimes  antérieures 
à  1804.  —  Pièces  étrangères  :  pièces  de  5  francs 
autres  que  celles  de  Belgique,  Grèce,  Italie  et 
Suisse  ;  pièces  divisionnaires  belges  antérieures  à 
1886;  pièces  divisionnaires  grecques  antérieures  à 
1868  ;  pièces  divisionnaires  italiennes  sans  distinc- 
tion de  millésime  ;  pièces  divisionnaires  suisses  an- 
térieures à  1816;  pièces  divisionnaires  pontificales 
sans  distinction  de  millésime;  pièces  divisionnaires 
de  tous  les  autres  pays. 

Monnaies  de  nickel  et  de  bronze.  Les  monnaies 
de  cuivre  et  de  billon  de  fabrication  étrangères  ne 
sont  pas  admises  dans  les  caisses  publiques. 

La  monnaie  fiduciaire  est  la  monnaie  de  papier, 
billets  de  banque,  chèques,  effets  de  commerce. 

Fausse  monnaie  et  faux  monnaijeurs.  Le  Code 
pénal  distingue,  à  propos  de  la  fausse  monnaie, 
trois  séries  de  crimes  et  deux  séries  de  délits.  Les 
trois  séries  de  crimes  sont;  1°  la  contrefaçon  ou 
l'altération  des  monnaies  nationales  d'or  et  d'ar- 
gent(punie  des  travaux  forcés  à  perpétuité);  2"  la 
contrefaçon  ou  l'altération  des  monnaies  nationales 
de  billon  ou  de  cuivre  punie  des  travaux  forcés  à 
temps);  3»  la  contrefaçon  ou  l'altération  des  mon- 
naies étrangères  (punie  des  travaux  forcés  à  temps). 
Quant  aux  deux  séries  de  délits  :  ce  sont:  1°  le 
fait  de  coloier  des  monnaies  de  cuivre  ou  d'argent 
nationales  ou  étrangères,  ou  le  fait  de  les  émettre 
ou  introduire  en  France  (puni  d'un  emprisonnement 
de  six  mois  à  trois  ans)  ;  2°  le  fait  de  faire  usage, 
sciemment,  de  monnaies  fausses  reçues  pour  bonnes 
(puni  d'amende). 

La  contrefaçon  ou  la  falsification  des  billets  de  ban- 
que, qui  ne  constitue  pas  à  proprement  parler  un  faux 
monnayage,  est  punie  des  travaux  forcés  à  perpétuité. 
Monnaies  {hôtel  des),  centre  de  la  fabrication 
monétaire  en  France,  situé  à  t'aris.  quai  Conti.  Il  a 
été  construit  de  1771  à  1779  par  l'architecte  Antoine 
sur  l'emplacement  de  1  ancien  hôtel  Conti.  et  con- 
tient un  musée  monétaire  d'un  grand  intérêt. 

Monnaie,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Tours;  1.810  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Chaux. 

monnaierie  [mo-nè-ri]  n.  f.  Atelier  monétaire. 
(Vx.) 

monnayage  [mo-nè-ia-jé]  n.  m.  Fabrication 
de  la  monnaie  ;  te  monnayage  de  l'or.  Droit  que  l'on 
prend  pour  la  fonte  ou  la  façon  de  la  monnaie.  Lieu 
d'un  hôtel  des  Monnaies  où  est  placé  le  balancier. 
monnayer  [mo-nè-ié]  v.  a  (Se  conj.  comme 
balayer)  Convertir  un  métal  en  monnaie;  monnayer 
de  l'or.  Absolum.  Fabriquer  de  la  monnaie. 

monnayère  [mo-ne-iè-re]  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
diverses  plant,  s  (nummulaire,  thlaspi  des  champs), 
dont  Jes  feuilles  ont  quelque  ressemblance  avec 
une  pièce  de  monnaie. 

monnayeur  \mo-nê-ieur]  n.  et  adj.  m.  Ou- 
vrier qui  travaille  à  la  monnaie  de  l'Etat.  Faux  mon- 
nayeur, qui  fabrique  de  la  fausse  monnaie. 

Monnetier-Momex,  comm.  de  la  Savoie, 
arr.  et  a  20  kil.  de  Saint-Julien-en-Genevois,  entre 
le  grand  et  le  petit  Salève  ;  740  h.  Ch.  de  f.  à  cré- 
maillère de  Veyrier  et  funiculaire  d'Annemasse. 
Station  d'été. 

Monnier  (Marie-Thérèse-Richard  de  Ruffet, 
marquise  de),  célèbre  par  sa  liaison  avec  Mirabeau, 
la  So/diie  delà  correspondance  de  l'illustre  orateur, 
née  à  Pontarlier,  m.  par  suicide  â  Gien  (1734-1789). 
Monnier  [mo-ni-é\  (iJenri-Bonaventure),  spiri- 
tuel écrivain  et  dessinateur 
caricaturiste  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1805-1877);  le  créa- 
teur du  type  célèbre  de  Jo- 
seph Prudn.om.me.  Les  Scènes 
populaires  sont  son  principal 
ouvrage. 

Monnier  (Francis),  litté- 
rateur français,  ne  à  Besan- 
çon, m.  à  Beauinelle  (1824- 
1875);  précepteur  du  prince 
Louis,  fils  de  Napoléon  III. 

Monnier  (Marc),  litté- 
rateur et  auteur  dramatique 
français,  né  à  Florence,  m. 
à  Genève  (1829-1885).  Citons 
de  ce  critique  français  par 
l'esprit,  cosmopolite  par  la 
culture  :  Genève  et  ses  poètes; 
la  littérature  moderne,  etc. 

mono   (du  gr,  monos,   seul),   préfixe  signifiant 

seul,  va  seul. 

monoatomique  adj.  Se  dit  d'un  corps  simple 
dont  li  molécule  ne  renferme  qu'un  atome  :  le  zinc 
est  un  corps  monoatomique. 

monoaxe  [ak-se]  adj.  Qui  possède  un  seul  axe. 

monobase  [ba-ze]  adj .  Qui  n'a  qu'une  seule  base. 


H.  Monnier. 

Histoire  générale  de 


porter   monocle. 
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monobasique  [zi-ke]  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 
ne  renferme  qu'un  atome  d'hydrogène  reuiplaçable. 

monoblepsie  [blèp-si]  n.  f.  (du  préf.  mono,  et 
du  gr.  blepsis,  vue),  vice  de  la  vision,  qui  consiste  en 
ce  que  l'on  voit  confusément  avec  les  deux  yeux, 
tandis  qu'on  voit  d'une  manière  nette  avec  un  seul. 

monobloc  [blok]  n.  m.  Se  dit  d'un  fusil  dont  le 
canon  est  fait  d'un  seul  morceau. 

monocarpe  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
karpos,  fruit).  Se  dit  des  végétaux  qui  ne  portent 
qu'un  fruit. 

monocarpellaire  [pU-ie-re]  adj.  Bot.  Qui 

n'a  qu'un  carpelle. 

monocarpien,  enne  \pi-in,  é-tie]  adj.  Se  dit 

d'une  plante  qui  ne  fleurit  et  fructifie  qu'une  seule  fois. 

monochromatique 

[kro]  adj.  Qui  est  peint  dune 
seule  couleur. 

monochrome  [kro -me] 

adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
klirôma,  couleur  ).  Se  dit  des 
objets  qui  sont  d'une  seule  cou- 
leur :  vase  monochrome. 

monochromie  [kro-mî] 

n.  f. (de  monochrone).  Qualité  de 
ce  qui  est  de  la  même  couleur. 
monocle  n.  m. (du  préf.  mo- 
no, et  du  lat.  oculus,  œil).  Lor- 
gnon  composé   d'un   seul    verre 
Sorte    de     châssis 
double   pour   gros-     ■ 
sir    les    photogra- 
phies.  Bandage  em- 
ployé   pour    main- 
tenir   un    appareil 
sur  l'un   des  yeux. 

monoclinal, 

e,  aux    adj .     Se 

dit,  en  géologie,  des 
plis  ousystèmes 
de    couches    incli- 
nées   parallèlement    et    se    raccordant   de   part  et 
d'autre  avec  des  couches  horizontales. 

monOCline  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  kil  né, 
lit).  Qui  réunit  les  deux  sexes  sur  une  même  fleur. 

monoclinique  adj.  Se  dit  d'un  type  cristal- 
lin qui  a  trois  axes  obliques  l'un  sur  l'autre,  dont 
deux  seulement  sont  égaux. 

monocoque  [ko-ke]  n.  m.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  les  microcoques  (coccus)  qui  se  présentent 
à  l'état  isolé. 

monocorde  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  de  corde). 
Instrument  à  une  seule  corde,  servant  à  déterminer 
les  rapports  numériques  des  sons  et  pour  accorder 
les  autres  instruments.  Adjectiv.  Fam.  Monotone  : 
plaintes  monocordes. 

monOCOtylédone  adj.  (du  préf.  mono,  et  de 
cotylédon).  Se  dit  des  plantes  qui.  comme  le  lis, 
n'ont  qu'un  seul  cotylédon.  N.  f.  pi.  Classe  des  pha- 
nérogames, caractérisée  par  la  présence  d'un  seul 
cotylédon  à  l'embryon.  S.  une  monocotylédone. 

—  Encycl.  On  partage  les  uionocotylédones  en 
quatre  ordres  principaux:  les  graminées,  dépour- 
vues de  corolle  ;  les  joncinées,  à  corolle  sépaloïde  ; 
les  Uliinées,  à  corolle  pétaloïde;  les  iridinées,  dont 
la  corolle  est  encore  pétaloide,  mais  qui  diffèrent 
des  trois  premiers  ordres  par  la  position  infère  de 
l'ovaire. 

monocotylés  [lé]  n.  m.  pi.  Division  des  mollus- 
ques comprenant  ceux  dont  les  bras  ont  leurs  ven- 
touses disposées  sur  un  seul  rang.  S.  un  monocotylé. 

monoculaire  [Zè-re]  adj.  (du  préf.  mono,  et 
du  lat.  oculus,  œil).  Qui  se  fait  avec  un  seul  œil  : 
vision  monoculaire. 

monoculture  n.  f.  Forme  d'agriculture 
limitée  à  un  seul  objet.  Utilisation  du  sol  pour  une 
seule  culture. 


du  préf.  mono,  et  du  gr. 


monocycle  n.  m. 

kuklos  ,  cercle.  .  Véloci- 
pède à  une  seule  roue. 

Monod  i  Gabriel), 
historien  fiançais,  né  au 
Havre  en  1844,  directeur 
de  la  Hevue  historique, 
membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et 
politiques. 

monodactyle  adj. 

(du  préf.  mono,  et  du  gr. 
daktulos,  doigt).  Zool. 
Qui  possède  un  seul  doigt, 
une  seule  bronche  :comme 
la  pince   le  la  langouste). 

moncdelphe  [del- 
fe]  ou   monodel- 

phien  [dèl-fi-in]  adj. 
du  préf.  mono,  et  du  gr. 
delpnus,  matrice1.  Qui  possède  une  seule  matrice. 

—  Encycl.  Les  mammifères  monodelphes  ne  pos- 
sèdent qu'une  matrice  et,  comme  ils  ont  toujours  un 
placenta  adhérent,  on  les  appelle  aussi  placentaires, 
d'autant  plus  que  certains  ont    un  utérus  cloisonné. 

monodie  [di]  n.  f.  (gr.  monâdia).  Chant  à  une 
voix,  sans  accompagnement.  Couplet  lyrique,  dans 
un  dialogue  de  tragédie. 

monodique  adj.  (de  monodie).  Qui  est  à  une 
seule  voix. 

monodore  n.  m.  Genre  d'anonacées ,  com- 
prenant des  arbres  à  fleurs  solitaires,  dont  on  con- 
naît six  espèces  de  l'Afrique  tropicale- 

monœcie  [né-si]  n.  f.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
oikia.  maison1.  Etat  d'une  plante  monoïque.  Pro- 
priété de  certains  champignons  de  ne  se  reproduire 
que  sur  une  seule  espèce  de  plante. 

monœcique  adj.  Syn.  de  monoïque. 

monogame  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  gaynos, 
mariage).  Qui  n'épouse  à  la  fois  qu'une  seule  femme, 
un  seul  mari  :  peuples  monogames.  Ant.  Polygame. 

monogamie  [mî]  n.  f.  (de  monogame)  Système 
dans  lequel  l'homme  ne  peut  épouser  à  la  fois  qu'une 
seule  femme,  ou  la  femme  un  seul  mari.  Ant.  Poly- 
gamie 

monogamique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  mo- 
nogamie :  le  foyer  monogamique  est  la  base  des 
sociétés  de  l'Occident, 
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monogamiste  [niis-te]  a.  Partisan  de  la  mo- 
nogamie. 
monogastrique   [ghas-tn-ké]  adj.   du  préf. 

mono,  et  du  gr.  ganter,  tros,  ventre:.  Qui  présente 
une  seule  cavité  générale. 

monogènB  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  monogénèse. 

monogénèse  [nè-zel  n.  t'.  (du  prêt',  mono,  et 
du  gr.  genesis,  génération).  Nom  donné  à  la  géné- 
ration directe,  dans  laquelle  les  êtres  vivants  sont 
des  phases  de  développement  identiques,  en  opposi- 
tion avec  la  digénése  ou  génération  alternante 

monogénésique  [si-ke]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  monogénèse. 

monogéllie  [ni]  n.  f.  Génération  consistant 
dans  la  production  par  un  corps  organisé  d'une 
partie  organisée,  qui  s'en  sépare  et  reproduit  par  des 
changements  successifs  un  individu  semblable  à 
celui  dont  il  provient. 

monogénique  adj.  Géol.  Dont  toutes  les 
parties  sont  de  même  nature. 

monogéllisme  [nis-tnel  n.  m.  Doctrine  an- 
thropologique, d'après  laquelle  toutes  les  races 
humaines  dérivent  d'un  type  primitif  unique:  le  mo- 
nogénistne  a  été  défendu  par  Quatrefages. 

monogéniste  [nis-tc]  n.  et  adj.  Partisan  du 
monogeuisnie. 

monogrammatique  [gram'-ma-tirke]  adj. 
Qui    est  de  la  nature  du  monogramme. 

monogramme  [gramme]  n.  m.  (du  préf.  mono, 

et  dugr. gram- 


ma,  lettre).  1      P 

Chiffre   coin-  1» 

posé  des  prin-  1/-  /\      C* 

Eipales   lettres  IV  W      J 


d'un  nom  :  IBS 
est   le  monn- 

g  r  a  m  ni  e    d  e 
Jésus-Christ. 

(V.     CIIRISME.  i 

Caractère  com- 
posé de  plu- 
sieurs lettres, 
employé  sou- 
vent pendan 
le  moyen  âge 
pour  servir  de 
sceau  aux  rois 
et  aux  papes. 
Chiffre    ou    si- 


I.  De  Chai-Iemaçtiie  ; 
Ue  Hugues  Capet;  3.    Lie  eaint  Louis: 


Monogramme. 

1.  Ue  Richelieu. 

gne  que  les  art  istes  apposent  au  bas  de  leurs  ouvrages. 

monogrammiste  [jram'-mis-te]  n.  m.  Ar- 
tiste qui  a  signé  ses  oeuvres  d'un  monogramme. 

monographe  n.  m.  Auteur  d'une  mono- 
graphie. 

monographie  r  fi]  n.  f.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
orajihein,  décrire).  Description  spéciale  d'un  seul 
objet,  d'un  seul  genre.  Etude  d'histoire  ou  de  géogra- 
phie, portant  sur  une  seule  personne,  une  seule  ré- 
gion :  écrire  une  monographie  de  la  Touraine. 

monographique  adj.  Qui  a  le  caractère 
d'une  monographie  :  élude  monographique. 

monographiste  [fis-te]  n.  m.  Celui  qui  écrit 
une  monographie. 

monogyne  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
gunè,  femelle).  Se  dit  des  fleurs  qui  ne  renferment 
qu'un  seul  carpelle. 

monogynie  [ni]  n.  f.  Etat  dune  plante  mo- 
nogyne. 

monohamme  n.  m.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères longicornes.  à  longues  antennes  déliées,  bruns 
ou  bronzés  à  taches  grises  ou  jaunes,  dont  on  con- 
naît plus  de  cent  espèces.  (Quelques-unes  se  rencon- 
trent dans  les  régions  montagneuses  de  la  France.) 

monohydrate  n.  m.  Premier  hydrate  des 
corps  qui  en  forment  plusieurs. 

monohydraté,  e  adj.  Qui  est  à  l'état  de 
monohydrate  :  acide  azotique  monohydraté. 

monoïque  [no-i-ke]  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
oikta.  maison).  Se  dit  des  plantes  à  fleurs  uni- 
sexuees,  dont  les  fleurs  mâles  et  femelles  sont  réu- 
nies sur  le  même  pied. 

monolithe  n.  m.  et  adj.  (du  préf.  mono,  et  du 
gr.  lilhos,  pierre).  Ouvrage  exécute  d'un  seul  bloc 
de  pierre  :  les  obélisques  sont  des  monolithes. 

monolithisme  tis-mc]  n.  m.  de  monolithe  . 
Arc/m  Système  de  construction  en  un  petit  nombre 
de  très  grosses  pierres  ou  en  une  seule  pierre. 

monoloculaire  [Zè-re]  adj.  (du  préf.  mono, 

et  du  lat.  lorulus,  petite  logei.  Qui  ne  renferme 
qu'une   seule  loge. 

monologiqueadj.Quiarapportaumonologue. 
monologue  [lo-ghe]  n.m.  (du  préf:  mono,  et  du 

gr.  logos,  discour!,i.  Scène  ou  un  personnage  de  théâ- 
tre est  seul  et  se  parle  a  lui-même  :  Corneille  a  placé 
dans  la  bouche  d'Auguste  un  admirable  monologue. 
Par  ert.  Discours  d'une  personne  qui  se  parle  seule. 
Petite  pièce  comique,  qu'une  personne  récite  en 
société. 

monologuer  [ghé]  v.  n.  Parler  seul,  parler  en 
monologue. 

monologueur  [gheur]  n.  m.  Celui  qui  récite 
un  monologue.  Celui  qui  parle  seul. 

monomane  ou  monomaniaque  n.  etadj. 
Qui  est  atteint  de  monomanie:  un  dangereux  mono- 
mane ou  monomaniaque. 

►        monomanie  [ni]  n.  f.  (du  préf.  mono,  et  de  ma- 
nie .  Espèce  d'aliénation  mentale,  dans  laquelle  une 
seule  idée  semble  absorber  toutes   les  facultés  de 
l'intelligence  -.avoir  la  monomanie  'le  la  persécution. 
—  Encycl.  Pathol.  La  monomanie  est  essentiel- 

tlement  caractérisée  par  un  délire  partiel,  variable 
dans  son  objet,  et  qui  se  manifeste  par  des  obses- 
sions, des  impulsions,  des  craintes  irrésistibles. 
V.  PHOBIE. 
La  pathogénic  de  la  monomanie  est  des  plus  obs- 
cures et  la  thérapeutique  n'est  guère  plus  certaine.  On 
préfère  actuellement  l'isolement,  la  cure  mentale 
le  traitement  de  l'idée  fixe,  la  suggestion,  etc. 
monomaque  adj.  du  préf.  mono,  et  du 
gr.  makhè,  combat).  Qui  aime  à  s,-  battre  en 
combat  singulier.  Surnom  de  Constantin  IX. 
empereur  d'Orient. 

monôme  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  nomos, 

division,.  Expression  algébrique  dans  laquelle  n'en- 
tre ni  le  signe -f  ni  le  signe  — .  (Syn.  terme.)  Pro- 


Monoptilebus. 

et    personnes 


menade  en  tile  indienne,  qu'exécutent,  en  certaines 
circonstances,  les  élèves  ou  aspirants-élèves  de  quel- 
ques écoles. 

monométallisme  [tal  lis-me'  n.  m.  (du  pref 
mono,  et  de  métal  .  Sysirmc  monétaire  qui  n'admet 
qu'un  métal,  l'or,  pour  étalon  de  monnaie  légale. 
(S'oppose  à  bimétallisme.] 

monométalliste  [taUlis-te]  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  monométallisme  .  l'Angleterre  est  monomé- 
talliste, X.  Qui  est  partisan  du  monométallisme. 

monomètre  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
metron,  mesure).  Qui  n'a  qu'une  seule  espèce  de 
vers:  pleine  nwnotuèlrc-  Se  dit  aussi  d'un  vers  grec 
ou  latin,    formé  d'une  seule   mesure  de  deux  pieds. 

monométrique  adj.  Qui  a  rapport  au  mono- 
mètre :  vers  monoviétrique. 

monomorium  fri-om']  n.  m.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  comprenant  de  petites  fourmis  de  la 
famille  des  myrniieidés,dont  on  connaît  une  trentaine 
d'espèces  des  régions  chaudes  du  globe.  (Le  mono- 
morivm  pharaonis  est  cosmopolite  et  attaque  les 
boiseries,  les  conserves,  etc.) 

Monomotapa,  contrée  de  l'Afrique  orientale, 
dans  le  bassin  du  Zambèze,  en  face  de  Madagascar. 

mononucléaire  |  é-re]  n.  m.  (du  préf.  mono,  et 
du  lu  t.  nucleus,  noyau).  Plastide  ou  cellule  possédant 
un  seul  noyau. 

mononucléose  [S-ze]  n.  f.  Leucocytose  dans 
laquelle  l'augmentation  des  leucocytes  mononucléai- 
res est  plus  marquée  que    celle    des    polynucléaires. 

monopégie  [?'?']  n.  f.  (du  préf.  mono,  et  du 
gr.  pégnumi,  je  fixe).  Nom  donné  parfois  à  la 
céphalalgie  limitée  à  un  seul  point  (vertex,  nuque, 
orbite,  etc.). 

monopersonne],  elle  adj.  Syn.  de  uniper- 

SONNEL. 

monopétale  adj.  Dot.  Syn.  de  gamopétale. 

monophlebus  [flé-buss]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes hémiptères, 
comprenant  une 
douzaine  d'espèces 
de  grandes  coche- 
nilles au  corps 
rouge  ou  orangé, 
dont  une  vit  en 
France  et  dans 
l'Europe    centrale. 

monophobie 

[bi]  n.  f.  (du  préf. 
mono,  et  dugr.  pho- 
bos,  crainte).  Crain- 
te angoissante  de 
la  solitude,  qu'é- 
prouvent certains  neurasthéniques 
affaiblies. 

monophone  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  dugr. 
phùnè,  son).  Appareil  téléphonique  dans  lequel  le  ré- 
cepteur et  le  transmetteur  sont 
juxtaposés  de  façon  â  éviter 
toute  souillure  du  transmet- 
teur par  la  personne  qui  parle. 

monophylle  [fi-ie]  adj. 

(du  préf.  mono,  et  du  gr. 
■phullon,  feuille).  Se  dit  d'un 
calice  formé  d'une  seule  pièce. 

monophylogénèse 

[nè-ze]  n.  f.  Filiation  des  orga- 
nismes, actuels  ou  anciens, 
d'une  souche  unique  par  ra- 
meaux divergents. 

monophysisme  [zis- 

me]  n.  m.  (du  préf.  mono,  et  du 
gr.  phusis,  nature).  Doctrine 
de  ceux  qui  ne  reconnais- 
saient qu'une  seule  nature  en 
Jésus-Christ. 

—  Encyci..  Le  concile  œcu- 
ménique de  Chalcédoiue  , 
en  451 ,  avait  défini  contre 
Eutychès  qu'il  y  a  en  Jésus- 
Christ  deux  natures  distinctes,  la  nature  humaine  et 
la  nature  divine,  étroitement  unies,  mais  non  confon- 
dues. Les  partisans  d'Eutychês  continuèrent  à  nier 
en  Jésus-Christ  la  distinction  des  deux  natures. 
Après  diverses  péripéties,  les  monophysites  consti- 
tuèrent trois  Eglises,  qui  existent  encore  :  l'Eglise 
arménienne,  dont  le  patriarche  ou  catholicos  réside 
près  d'Ei'zeroum  ;  l'Eglise  jacobite,  de  Syrie  et  de 
Mésopotamie,  régie  par  le  patriarche  d'Àntioehe  ; 
l'Eglise  coiite,  d'Egypte,  qui  reconnaît  pourchef  le 
patriarche  d'Alexandrie,  siégeant  au  Caire,  et  qui 
exerce  une  sorte  de  suzeraineté  sur  l'Eglise  mono- 
physite  d'Abyssinie. 

monophysite  [zi-le]  n.  m.  Sectateur  du  mo- 
nophysisme. 

mbnophyte  adj.  Bot.  Qui  ne  renferme  qu'une 
espèce  :  genre,  famille  monophyte. 

monoplastidaire  [plas-U-dè-ré]  adj.  Qui  ap- 
partient au  monoplastide  ou  s'y  rapporte. 

monoplastide  [plas-ti-de]  n.  m.  Organisme 
vivant,  formé  d'un  seul  élément  cellulaire,  uni  ou 
plurinucléaire. 

monopode  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  pous, 
podos,  pied).  Qui  n'a  qu'un  seul  pied. 

monopole  n.  m.  (gr.  monopôlion;  de  monos, 
seul,  et  polein,  vendre).  Privilège  qu'à  l'exclusion 
de  tout  concurrent  possède  un  individu,  une  com- 
pagnie, un  gouvernement,  de  vendre  certaines  den- 
rées :  l'Etat  exploite  le  monopole  du  tabac.  Fia. 
Droit,  possession  exclusive  :  s'attribuer  le  monopole 
de  la  venu. 

—  Excvci. .Adm.  ctécon.  polit.  Il  existe  des  mono- 
poles légaux  et  des  monopoles  de  fait.  Les  premiers 
sont  établis  par  la  loi  et  n'admettent  pas  de  concur- 
rence. Les  autres  existent  des  que  la  concurrença 
est  limitée  et  résultent  des  circonstances  favorisant 
un  commerçant  à  l'exclusion  des  autres. 

Les  monopoles  légaux  sont  établis  dans  différents 
buts  :  1°  dans  un  bat  fiscal.  L'Etat  peut  se  réserver 
la  fabrication  ou  la  vente  de  certains  produits,  soit 
qu'il  exploite  lui-même  le  monopole,  comme  pour  le 
tabac,  soit  qu'il  l'afferme,  comme  pour  les  allu- 
mettes, etc.  ;  2°  dans  un  but  d'ordre  public  ou  de 
sécurité  :  fabrication  de  la  poudre,  frappe  de  la 
monnaie,  émission  de  billets  de  banque,  service  de 
la  poste  ;  3»  dans  un  but  d'intérêt  public,  d'encoura 
gement  et  de  progrès.  L'Etat  réserve  aux  inventeurs 


Monophone  :  C,  cornet  ; 

M.  microphone  ; 

H,  récepteur. 


un  monopole  temporaire  pour  l'exploitation  de  leurs 
inventions  (brevets,  marques  de  fabrique). 

Le  budget  réunit  chaque  .innée,  dans  une  catégo- 
rie distincte  sous  le  titre  de  Produits  de  monopoles 
et  exploitations  industrielles  de  l'Etat,  les  produits 
qui  n'affectent  pas.  en  apparence  du  moins,  le  ca- 
ractère d'un  impôt,  parce  qu'ils  représentent  la  va- 
leur d'une  marchandise  livrée  ou  le  prix  d'un  ser- 
vice rendu  :  produit  de  la  vente  des  allumettes  chi- 
miques, des  tabacs  et  despoudres,  des  postes,  des  té- 
légraphes et  des  téléphones,  etc. 

monopoler  [lé]  v.  n.  Jouir  d'un  monopole. 

monopoleur  ou  monopolisateur  [za] 

n.  m.  Qui  exerce  un  mo- 
nopole. (Peu  us.) 

Monopoli,  v.  d'Ita- 
lie (prov.  de  Baril,  sur 
l'Adriatique;  21.UU0  h. 
Tanneries. 

monopolisant 

[xa»],6adj  Qui  monopo- 
lise. 
monopolisation 

[za-si-on]  n.  f.  Action  de 
monopoliser. 

monopoliser  [zé] 

v.  a.  Exercer  le  mono- 
pole. 

monoptère  n.  m.  et 

adj.  (du  préf.  mono,  et 
du  gr.  pteron,  aile).  Se  dit 
d'un  édifice  qui  n'a  qu'une 
seule  rangée  de  colonnes. 
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et  surtout  d'un  édifice  rond,  formé  d'une  simple 
colonnade  sans  mur  :  temple  monoptère. 

monopyle  adj.  (du  préf.  motio,  et  du  gr.  pulè, 
porte).  Qui  n'a  qu'une  seule  porte  :  édifice  monopyle. 

monopyrène  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
purin,  noyau).  Qui  ne  renferme  qu'un  noyau. 

monorail  [ra-i,  l  mil]  adj.  Se  dit  d'une  voie  de 
chemin  de  fer  pourvue  d'un  seul  rail,  et  du  chemin 
de  fer  circulant  sur  cette  voie.  Subst.  :  vn  monorail. 

monorchide  [ki-de]  adj.  (du  préf.  mono,  et  du 
gr.  orchis,  idos,  testicule).  Qui  n'aqu'un  seul  testicule. 

monorchidie  [ki-di]  n.  f.  (de  monorchide). 
Etat  de  celui  qui  n'a  qu'un  seul  testicule. 

monoréfringent  [/an],  e  adj.  Qui  ne  produit 
que  la  réfraction  simple. 

monorime  adj.  (du  préf.  mono,  et  de  Wmej.Dont 
tous  les  vers  n'ont  qu'une  rime  :  couplet  monorime. 

monorobée  [6<i]n.f.  Genre  de  plantes  apparte- 
nant à  la  famille  des  clusiacées  et  renfermant  des 
arbres  à  Heurs  blanches,  qui  croissent  dans  le  nord- 
est  de  l'Amérique  méridionale  et  dont  certaines  es- 
pèces fournissent  une  huile  empyreumatique. 

monosépale  adj.  Dont  le  calice  est  d'une 
seule  pièce  :  fleur  monosépale. 

monositie  [(il  n.  f.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
sitos,  nourriture).  Habitude  de  ne  faire  qu'  un  repas 
par  jour. 

monoSOC  [sok]  n.  m.  Charrue  à  un  seul  soc. 
Adjectiv.  :  charrue  monosoc. 

monosperme  [nos-pèr-me]  adj.  (du  préf. 
mono,  et  du  gr.  sperma,  semence).  Se  dit  des  fruits 
et  des  divisions  des  fruits  qui  ne  contiennent 
qu'une  seule  graine  :  fruit  monosperme. 

monospermie  [nos-pér-mï]  n.  f.  'de  mono- 
sperme). Etat  d'une  plante  dont  les  fruits  n'ont 
qu'une  seule  graine. 

monostique  [nos-ti-ke]  adj.  (du  préf.  mono,  et 
du  gr.  stikhos,  versj.  Qui  est  contenu  en  un  seul 
vers:  sentence  monostique.  N.  m.  Epigramme,  ins- 
cription en  un  seul  vers. 

monostome  [nos-to-mé]  n.  m  Genre  de  vers 
trématodes, comprenant  plusieurs  espèces  qui  vivent 
en  parasites  dans  les  oiseaux  et  les  poissons. 

monostyle  [nos-ti-le]  adj.  (du  préf.  mono, 
et  du  gr.  stulos,  colonne)-  Se  dit  des  ovaires  qui 
n'ont  qu'un   seul  style  (convolvulus,  cynoglosses). 

monosyllabe  [sit-la-be]  adj.  et  n.m.  du  préf. 

mono,  et  de  syllabe).  Se  dit  d'un  mot  qui  n'a  qu'une 
syllabe,  comme  dé,  }>ain,  bon.  Ant.  Polysyllabe. 

monosyllabique  [sil-la]  adj.  Qui  n'a  qu'une 
seule  syllabe  :  ter*  monosyllabique.  Qui  ne  contient 
que  des  monosyllabes,  connue  ce  vers  de  Racine 
dans  Phèdre  : 

Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  te  fond  de  mon  cœur. 

monosyllabisme  [sil-la-bis-mc]  n.  m.  Carac- 
tère des  mots  qui  ne  contiennent  qu'une  s<-ule  syl- 
labe, et  des  langues  formées  exclusivement  de  ces 
mots  :  le  monosyllalnsme  chinois. 

monotélephone  n.  ni.  Nom  donné  par  Mer- 
cadier  à  un  téléphone  dans  lequel  le  diaphragme 
est  dispose  de  façon  à  ne  reproduire  énêrgiquement 
qu'un  seul  son. 

monotheique  [tê-i-ke]  adj.  Qui  appartient  au 
monothéisme  :  opinion*  monoiflêiçues. 

monothéisme  [té-is-me] n.m. (du  préf.  mono, 

et  du  gr.  tkûOS,  dieu).  Doctrine  qui  n'admet  qu'un 
seul  Dieu  :  les  juifs  uni  ivs  premiers  connu  le  moni- 
théisme.  Ant.  Polythéisme. 

monothéiste  [té-is-te]  adj.  Relatif  an  mono- 
théisme:  tes  croyances  monothéistes.  N.  Partisan  du 
monothéisme.  Ant.  Polythéiste. 

monothéîStique  [tè-i$-ti-ke]  adj.  Qui  tient  du 
monothéisme. 

monothélisme  [lis-me]  ou  monothéli- 
tisme  [tis-ine]  n-  m.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  the- 
lein,  vouloir).  Doctrine  hérétique,  qui  ne  reconnais- 
sait en  J.-C.  qu'une  seule  volonté,  bien  qu'elle  admîl 
en  lui  deux  natures.  (Cette  doctrine,  proposée  en  61!l. 
par  Sergius,  patriarche  de  Constantinople,  pour 
concilier  les  catholiques  et  les  monophysites,  l'ut,  '-«.n 
damnée  en  t;Su  par  le  sixième  concile  œcuménique 
[troisième  de  Constantinople].] 

monothélite  n.  et  adj.  Se  dit  des  héréti 

qui  professaient  l<-  monothélisme. 

monotone  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  çr,  (ono*, 

ton).  Qui  est  presque  toujours  sur  Le  même  ton  : 
chant  monotone.  Fin.  Trop  uniforme,  qui  manque 
de  variété  :  vie,  style  monotone.  Ant.  Varié. 

monotonement  [man]  adv.  D'une  manière 
tnonol  one. 
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monotonie  [ni]  n.f. (àemonotone).  Uniformité 
ennuyeuse  dans  le  ton  de  la  voix  :  la  monotonie  du 
droit  eut  un  défaut  insupportable  chez  un  orateur. 
Fig.  Défaut  de  variété  :  la  monotonie  de  l'existence. 
Ant.  Variété,  changement,  diversité. 

monotrèmes  n.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères, 
comprenant  les  ornithorynques  et  Les  éc/tidnés  ■  les 
monotrèmes  semblent  f>iirr  h  pu  uji/r  entre  1rs  mam- 
mifères et  les  oiseaux.  S.  un  monotrème.  (V.  la  plan- 
che MAMMIFÈRES.) 

monotriglyphe  adj.  (du  prêt',  mono,  et  de 
triglyphe).  Arcklt.  Qui  n'a  que  la  largeur  d'un  tri- 
glyphe  entre  ses  colonnes  :  portique  monotriglyphe. 
N.  m.  Espace  d'un  triglyphe  compris  entre  deux  co- 
lonnes ou  deux  pilastres. 

monotropacéôS  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  dico- 
tylédones gamopétales  superovariées,  parasites  des 
racines  des  pins,  des  sapins,  des  chênes,  des  hêtres. 
S.  une  monolropucée. 

monotrope  n.  m.  Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  des  monolropacées,  que  l'un  trouve  sur  les 
coteaux  boisés. 

monotypage  n.  m.  Procédé  au  moyen  duquel 
on  convertit  les  planches  formées  avec  dos  carac- 
tères mobiles  en  planches  solides. 

monotype  adj.  Bot.  Qui  ne  contient  qu'une 
espèce,  ou  dont  toutes  les  espèces  sont  rattachées 
entre  elles  par  des  rapports  évidents. 

monotype  n.  f.  (du  préf.  mono,  et  du  gr.  tupos, 
caractère).  Machine  à  composer  différant  de  la  lino- 
type en  ce  qu'elle  fond  les  caractères  isolés. 

monovalent,  e  adj.  v.  valence. 

monoxyle  [nok-si-lé]  adj.  (du  préf.  mono,  et 
lu  gr.  xulon,  bois).  Fait  d'une  seule  pièce  de  bois  : 
[■troyue  monoxyle. 

monoZOÏCité  n.  f.  .Caractère  des  animaux 
monozoïques. 

monozoïque  adj.  (du  préf.  mono,  et  du  gr. 
;oon,  animal).  Se  dit  des  animaux  qui  vivent  d'une 
vie  individuelle  et  isolée. 

Monpazier  [i,-é],ch. -l.de  c.  (Dordogne),  arr. 
et  à  45  kil.de  Bergerac, au-dessus  du  Drot  naissant; 
"30  h.  —  Le  cant.  a  13  connu,  et  4.000  h. 

Monpont  [ponj,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et 
à  33  kil.  de  Ribérac,  non  loin  de  l'Isle  ;  2.380  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Papeteries.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  9.380  h. 

MonpOU  (Hippolytej,  compositeur  français,  né 
à  Paris,  m.  à  Orléans  (1804-18U);  auteur  d'agréables 
mélodies  (l'Andalouse,  Gastibelza,  etc.),  d  opéras- 
comiques  (Piquillo,  la  Chaste  Suzanne,  etc.). 

Monreale,  v.  de  Sicile ,  près  de  Palerme  ; 
19.700  h.  Magnifique  cathédrale.  Oranges,  amandes, 
olives. 

Monroe  [rô]  (James),  président  des  Etats-Unis, 
né  à  Monroe's  Creek,  m.  à  New-York  (1759-1831).  Il 
gouverna  l'Union  de  1817  à  182b  et  essaya  de  restrein- 
dre l'esclavage.  Son  nom  reste  attaché  à  la  fameuse 
doctrine  qui  repousse  toute  intervention  européenne 
dans  les  affaires  de  l'Amérique  (l'Amérique  aux 
Américains).  Elle  fut  promulguée  à  l'occasion  du 
soulèvement  des  colonies  espagnoles,  et  elle  a  été 
jalousement  appliquée  par  les  États-Unis. 

Monrose  (Claude  Barizain,  dit),  comédien  fran- 
çais, né  à  Besançon,  m.  à  Paris  (1783-1843).  Il  fut 
inimitable  dans  les  valets  du  répertoire.  —  Son  Bis 
aîné,  Antoine-Marie-Louis,  né  à  Turin,  m.  à  Paris 
(1811-1883),  se  distingua  dans  l'emploi  de  premier  co- 
mique. 

Monrovia,  v.  de  la  côte  occidentale  d'Afrique, 
capit.  de  la  république  de  Libéria;  C.000  h.  Port  sur 
l'Atlantique.  Factoreries. 

mons  [monss]  n.  m.  Abréviation  familière  de 
monsieur. 

Mons  [monss],  v.  de  Belgique,  ch.-l.  d'arrond. 
du  Ilainaut,  sur  la  Trouille;  27.050  h  ;  centre  d'un 
vaste  bassin  houiller,  dont  la  partip  voisine  de  la 
France  est  appelée  le  Borinage.  Machines  à  vapeur, 
sucreries,  étoffes. 

Mons,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège);  4.100  h.  Houille,  zinc. 

Monsabré  (le  Pcre  Jacques-Marie-Louis),  do- 
minicain et  prédicateur 
français,  né  à  Blois,  m.  au 
Havre  (1827-1907).  Il  prêcha 
avec  le  plus  grand  succès  à 
Notre-Dame  de  Paris 

Monségur,  ch.-l.  de 
c.  (Gironde),  arr.  et  à 
10  kil.  de  La  Réolc .  au- 
dessus  du  Drot  ;  1.510  h.  — 
Le  cant.  a  15  comm.  et 
G. 100  h. 

monseigneur  [st- 

gneur]   n.  m.  Titre    d'hon- 
neur  donné     aux     princes 
d'une    famille    souveraine. 
aux     cardinaux ,     archevê- 
ques, évêques,  prélats,  aux 
personnes    d'une    dignité 
éminente.  Apres  Louis   XIV,  titre   du  Dauphin  de 
France.  (En  ce  sens,   prend 
une  majuscule.)   PI.  messei- 
gneurs,  nosseigneurs. 

monseigneur  [sè- 

gneur]  n.  m.  l'ince,  espèce 
de  levier  dont  les  voleurs  se 
servent  pour  forcer  les  ser- 
rures. Adjectiv.  :  une  pince 
monseigneur. 

mon  seigneur  iser 

[sè-gneu-ri-zé]  v.  a.    Donner 
le  titre  de  monseigneur. 
Monselet  [Zè]  (Charles), 

journaliste,  littérateur  et  gas- 
tronome français,  né  à  Nan- 
tes,   m.  à  Paris  (1825-1888);  .     ' 
auteur  d'un   célèbre  Aima-  Monsel 
nach   des  gourmands    et    de 
nombreux  ouvrages  d'anecdotes  littéraires 
bliés  et  les  Dédaignés  du  xvme  siècle,  etc. 

Mons-en-Barœul,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
a  3  kil.  de  Lille;  5.000  h.  Chamoiserie. 

Mons-en-Pévèle  ou  Mons-en-Puelle, 

comm.  du  Nord.  arr.  de  Lille;   1  950  h.  Philippe  le 
Bel   •  battit  le    F  amands  en  1304.  Broderies. 


les  Ou- 
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Monsifjny. 

fait  suite  à  la 


monsieur  [me-si-ru]  n.  m.  (de  mon,  et  sieur). 
Titre  donné  par  civilité  a  tout  homme  à  qui  l'on  parle 
ou  à  qui  l'on  écrit.  Nom  que  les  domestiques  don- 
nent à  leur  mettre:  moniteur  est  sorti.  Au  moyen 
âge.  titre  que  l'on  donnait  aux  saints,  au  pape,  au 
roi  de  France.  Titre  qu'on  donnait  en  France,  à  par- 
tir du  xvi«  siècle,  au  frère  cadet  du  roi.  (En  ce  sens, 
prend  une  majuscule.)  Monsieur  de,  avec  un  nom 
de  ville,  titre  que  l'on  donnait  autrefois  aux  évê- 
ques :  monsieur  de  Meaux  fut  l'adversaire  de  mon- 
sir.iir  tir  ''timbrai.  Ancien  titre  du  bourreau  :  mon- 
sieur  de  Paris.  Faire  le  monsieur,  le  gros  monsieur, 
l'homme  d'importance.  Vilain  monsieur,  individu 
dont  la  conduite,  les  moeurs  laissent  à  désirer. 
Prune  de  Monsieur  ou  monsieur,  grosse  prune  d'un 
beau  violet.  Adjectiv.  Cette  couleur  :  des  robes  prune 
de  monsieur.  PI.  messieurs  [mè-si-eu].  Allus.  lut.  : 

Ce  inuosieui  -la,  lire,  c'était  moi-tnème. 

vers  de  l'épître  dans  laquelle  C.  Marol  raconte  à 
François  1er  qu'il  a  été  dépouillé  par  son  valet  :  on 
le  rappelle  pour  se  mettre  en  scène  après  avoir  laissé 
quelque  temps  les  gens  en  suspens. 

Monsieur,  Madame  et  Bébé,  par  Gustave  Droz 
(lSlitij;  scènes  charmantes  du  célibat,  du  mariage  et 
de  la  vie  de  famille,  traitées  avec  beaucoup  d'esprit. 

Monsieur  de  Camors,  roman  d'Octave  Feuillet, 
celui. où  l'auteur  a  montré  le  plus  de  force  et  de  pro- 
fondeur. C'est  une  vigoureuse  satire  dirigée  contre 
une  certaine  conception  de  l'honneur  mondain,  qui 
permet  une  foule  d'actions  réprouvées  par  la  morale 
la  plus  élémentaire  (1867). 

Monsieur  Alphonse,  comédie  en  trois  actes,  en 
prose,  d'Al.  Dumas  fils  (1873;,  dont  le  héros  est  un 
joli  jeune  homme,  égoïste  et  pleutre,  qui  reçoit  de 
l'argent  d'une  femme. 

monsieuriser  [se]  ^ 

sieur  »  au  lieu  de  citoyen. 

monsignore  [réj  n.  m.  (mot  ital.  signif.  mon- 
seigneur). Prélat  italien.  PI.  des  monsignori. 

Monsigny  (Pierre-Alexandre),  compositeur  de 
musique  français,  né  à 
Fauquembergues  (Pas-de- 
Calais),  m.  à  Paris  (1729- 
1817).  Musicien  d'une  inspi- 
ration fraîche  et  gracieuse. 
Avec  un  vif  sentiment  de  la 
scène,  il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  l'opéra-comique  en 
France,  où  il  donna  :  le  I  adi 
dupé,  le  Roi  et  le  Fermier, 
Aline,  reine  de  Golconde;  le 
Déserteur  ;  etc. 

Monsols,    ch.-l.   de 
(Rhône),  arr.  et  à  36  kil. 
Villefranche ,     près     de 
source  de  la  Grosne  ;  1.000  h. 
—  Le  cant.   a  13  comm.   et 
9.060  h. 

Monsoreau  {la  Dame  de), 
roman  d'Alexandre  Dumas  père,  qui 
Beine  Margot,  et  qui  a  pour  suite  les  Quarante-Cinq 
(1846).  Diane  de  Monsoreau  est  la  maîtresse  de  Bussy 
d'Amboise.  Jaloux  de  leur  bonheur,  le  duc  d'Anjou, 
frère  de  Henri  III,  dénonce  les  amants  au  mari,  qui 
fait  assassiner  Bussy.  Autour  du  récit  principal 
s'agitent  des  personnages  épisodiques  :  les  Guise,  les 
mignons,  le  fou  Chicot,  le  moine  paillard  Gorenflot. 
En  colla-boration  avec  Naquet,  Dumas  a  tiré  de  ce 
roman  un  drame  en  cinq  actes,  qui  a  obtenu  un  vif 
succès  (1860).  V.  Montsoreau. 

monstrance  [mons-tran-se)  n.  f.  Archéol.  Os- 
tensoir. Reliquaire  portatif. 

monstre  [mons-tre]n.  m.  (lat.  monstrum)-  Etre 
dont  la  conformation  diffère  de  celle  de  son  espèce  : 
les  fleurs  doubles  sont  des  monstres.  Etre  fantastique 
qui  figure  dans  la  mythologie  ou  la  légende  :  Persée 
délivra  Andromède  du  monstre  qui  la  menaçait.  Par 
ext.  Personne  tout  à  fait  dénaturée  :  un  monstre  de 
cruauté.  Personne  ou  objet  d'une  laideur  repous- 
sante ;  épouser  un  monstre.  Etre,  objet  énorme  :  les 
monstres  marins;  des  monstres  granitiques.  Chose 
qu'on  se  représente  comme  terrible  :  se  faire  des 
monstres  de  tout.  Canevas  qu'un  compositeur  de  mu- 
sique remet  au  parolier  pour  lui  indiquer  la  mesure 
et  le  rythme  dont  il  a  besoin  pour  un  air.  Plan  à 
grands  traits  d'une  oeuvre  littéraire.  Adjectiv.  Pro- 
digieux, colossal  :  un  dîner  monstre.  Allus.  lut.  : 
Que  serait-ce  si  vous  aviez  entendu  rugir  le  monstre 
lui-même?  paroles  u'Eschine  à  ses  disciples,  qui 
saluaient  d'applaudissements  frénétiques  une  ha- 
rangue de  Démosthène  ou'Eschine  venait  de  leur  lire. 

Monstrelet  [le]  (Enguerrand  de),  prévôt  de 
Cambrai,  né  vers  1390,  m.  en  1453;  historien  du  parti 
bourguignon  et  continuateur  de  Froissart. 

monstrueusement  [mons-tru-eu-ze-man] 

adv.  Prodigieusement,  excessivement. 

monstrueux,  euse  [mons-rru-eu.ew-ze]  adj. 
(lat.  monstruosus).  Qui  a  une  conformation  contre 
nature  :  enfant  monstrueux.  Fig.  Prodigieux  :  gros- 
seur monstrueuse.  Excessif  :  prodigalité  monstrueuse. 
Horrible  :  crime  monstrueux. 

monstrum  horrendum,  informe,  ingens,  mots 
lat.  signif.  :  Monstre  horrible,  hideux,  colossal.  Por- 
trait que  fait  Virgile  (Enéide,  III,  658)  du  cyclope 
Polyphcme,  qu'Ulysse  vient  d'aveugler. 

monstruosité  ^mons-tru-o-zi-tè j  n.  f.  Grave 
anomalie  dans  la  conformation  d'un  individu  :  la 
monstruosité  d'un  animal.  Fig.  Caractère  de  ce  qui 
est  hors  nature  .  la  monstruosité  d'un  crime.  Acte 
digne  d'un  monstre  :  le  fanatisme  fait  commettre  des 
monstruosités. 

mont  [mon]  n.  m.  (lat.  nions,  montis).  Grande 
élévation  naturelle  au-dessus  du  sol  environnant  : 
le  mont  Blanc.  Par  anal.  Objet  d'une  grosseur  extra- 
ordinaire. Par  monts  et  par  vaux,  de  tous  côtes. 
Monts  d'or,  grandes  richesses.  Monts  et  merveilles, 
quantité  de  choses  extraordinaires.  Anat.  Mont  de 
Vénus,  éminenec  de  forme  triangulaire  située,  chez 
la  femme,  au  devant  du  pubis.  Chirom.  Nom  donné 
à  de  petites  éminences  de  la  paume  de  la  main. 

Mont,  comm.  du  Loir-et-Cher,  arr.  et  à  9  kil.  de 
Blois,  non  loin  du  Beuvron  ;  1.480  h. 

montage  n.  m.  Action  de  porter  quelque  chose 
de  bas  en  haut  :  le  montage  des  pierres.  Action  de 
s'élever  :  le  montage  du  lait  qui  bout.  Techn.  Action 
de  monter  :  effectuer  le  montage  d'une  machine,  d'une 
estampe. 


MontagnaC,  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  arr.  et 
l'  30  kil.  de  Béziers;  3.610  h.  Vins,  eaux-de-vie.  Patrie 
de  Latude.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  10.310  h. 

montagnac  \gnak]  n.  m   (du  n.  du  fabricant 

quij'a  introduit  dans  le  commerce).   Drap  pour  v<- 
i>-inciits  d'hiver- 

montagnard  [gnar).  e  n.  et  adj.  Qui  habite 
les  montagnes  :  la  rude  tir  des  montagnards  alpins. 
Qui  est  propre  a  la  montagne,  à  ses  habitant!  :  cos- 
tume montagnard.  N.  m.  Membre  du  parti  de  la 
Montagne. 

montagne  n  f.  fdu  lat.  montanus,  monta- 
gneux). Elévation  du  sol,  naturelle  et  très  considé- 
rable :  versant,  pied,  cime  d'une  montagne.  Par  anal. 
Amoncellement  :  les  montagnes  du  glace  des  pôles. 
Grand  amas  d'objets  :  une  montagne  de  livres.  Chaîne 
de  montagnes,  suite  de  montagnes  qui  tiennent  les 
unes  aux  autres.  /■/</.  Ce  qui  est  long,  difficile  à  at- 
teindre, a  passer  :  chacun  a  dans  la  vie  sa  montagne 
n  grimper  Poétiq.  Ifi mtagtu  humide,  liquide,  grande 
et  haute  vague.  Les  suintes  montagnes,  le  séjour  des 
dus.  Mniitagues  russes,  série  de  montées  et  de  des- 
centes  rapides   se  suivant   bout  à  bout,  le  long  des- 

?|Uelles  on  a  pratiqué  un  chemin  droit  ou  tournant, 
ait  de  glace  dans  les  pays  froids  ou  muni  de  rails 
dans  les  autres  pays,  et  sur  lequel  on  se  laisse  glis- 
ser rapidement  en  traîneau  ou  en  wagonnet  Mal  des 


Montagne,  russea  (Russie). 

montagnes,  malaise  particulier  qu'on  éprouve  dans 
les  régions  élevées.  Loc.  fam.  :  Se  faire  des  monta- 
gnes, s'exagérer  les  choses,  voir  des  difficultés  ima- 
ginaires. Prov.  :  Il  n'y  a  que  les  montagnes  qui  ne 
se  rencontrent  jamais,  se  dit  par  menace,  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un  qu'on  trouvera  l'occasion  de  se 
venger  de  lui.  Se  dit  aussi  lorsqu'on  rencontre  quel- 
qu'un au  moment  et  en  un  lieu  où  l'on  ne  s'attendait 
pas  à  le  voir.  La  montagne  a  enfanté  une  souris,  de 
vastes  projets  n'ont  abouti  à  rien.  La  Fontaine  a  mis 
ce  proverbe  en  fable  (la  Montagne  qui  accouche, 
X,  5).  Pas  de  montagne  sans  vallée,  toute  chose  a 


lagnes  russes  [Paris). 


deux  aspects  :  des  défauts  et  des  qualités,  etc.  Allus. 
hist.  Montagne  de  Mahomet.  Un  jour,  en  présence 
d'une  grande  foule,  Mahomet  appela  une  montagne, 
comme  s'il  voulait  la  faire  venir  à  lui.  Puis  il 
ajouta  :  <>  Puisque  tu  ne  veux  pas  venir  à  Mahomet, 
montagne,  Mahomet  ira  à  toi.  »  Tout  le  peuple 
le  suivit,  et  son  ton  inspiré  produisit  une  impres- 
sion profonde.  On  rappelle  la  «  montagne  de  Maho- 
met »  ou  l'on  dit  «  aller  à  la  montagne  »  pour  signi- 
fier: 1»  faire  les  avances  ;  2»  faire  naître  une  occasion 
qui  ne  se  présente  pas  d'elle-même.  V.  foi. 

—  Encycl.  Géol.  L'origine  des  montagnes  parait 
devoir  être  rapportée  pour  la  plus  grande  part  à 
l'effort  con- 


tinu de  ride- 
ment  que 
subit  l'écor- 
ce  terrestre, 
en  raison  de 
son  refroi- 
dis se  nien  t 
progressif. 
Ce  refroidis- 
sement dé- 
termine tout 
d'abord  la 
form  at  ion 
de  zones 
d'affaisse- 
ment, que 
remplissent 
de  préfé- 
rence les 
eaux  mari- 
nes. En  mê- 
me temps, 
un  effort  de 
compression 
tangentielle. 
se    p r o p a- 
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Montagne  :  1.  Elévation  ;  2-  Plan. 


géant  au  large  de  la  dépression,  en  relève  et  en 
plisse  fortement  les  bords  :  par  là  s'explique  le  ca- 
ractère de  dissymétrie  des  soulèvements  monta- 
gneux, que  Ton  peut  vérifier  dans  les  Alpes,  l'Hima- 
laya et  surtout  les  chaînes  américaines  qui  bordent 
le  Pacifique.  Par  là  aussi  s'explique  la  disposition 
générale  des  couches  géologiques  :  au  flanc  d'un 
culot  cristallin,  qui  généralement  constitue  au  bord 
de  la  dépression  la  partie  la  plus  élevée  du  massif, 
s'étagent,  plus  ou  moins  relevées,  les  couches  sédi 
mentaires.  C'est  sur  la  disposition  réciproque  des 
terrains  primitifs  et  sédimentaires  q  'e  se  fondent 
les  géologues  pour  déterminer  l'âge  des  montagnes, 


MON 

l'existence  au-dessus  de  sédiments  redresses  de  sédi- 
ments  encore  horizontaux  permettant  d'apprécier 
l'instant  où  a  cesse  de  se  produire  l'effort  orogénique. 

L'aspect  extérieur  des  montagnes  résulte  a  la  lois 
de  leur  structure  plissés  et  de  l'effort  continu  <f  ro 
sion  qui  s'exerce  sur  elles.  Dans  les  chaînes  de 
montagnes  les  plus  anciennes,  l'action  des  agents 
météoriques  a  nivelé  les  plis  originaux,  et  le  sys- 
tème entier  se  présente  sous  forme  de  plateaux  sur- 
baisses ;  dans  les  chaînes  de  montagnes  plus  récentes. 
aux  altitudes  élevées,  c'est  au  gel,  à  l'action  gla- 
ciaire et  torrentielle  qu'il  faut  rapporter  l'aspect 
déchiqueté  ou  abrupt  des  sommets  et  des  vallées. 

Le  rôle  des  montagnes  esc  d'une  extrême  impor- 
tance pour  la  séparation  physique  des  pays,  pour  Is 
répartition  des  eaux  dont  elles  sont  les  collecteurs 
naturels,  et  pour  la  répartition  des  climats:  de  plus. 
elles  sont  particulièrement  intéressantes  à  étudier  au 
point  de  vue  de  la  flore  et  de  la  faune  spéciales  que 
leur  assure  la  rigueur  habituelle  de  leur  climat. 

Les  plus  hautes  montagnes  (dans  l'Himalaya)  dé- 
passent 8  kilomètres  d'altitude.  V .  la  planche  hauteur. 

—  Admin.  Restauration  et  conservation  des  terrains 
en  montagne.  Il  est  pourvu  à  la  restauration  et  à 
la  conservation  des  terrains  en  montagne,  soit  au 
moyen  de  travaux  exécutés  par  l'Etat  ou  par  les  pro- 
priétaires, avec  subvention  de  l'Etat,  soit  au  moyen 
de  mesures  de  protection. 

L'utilité  publique  des  travaux  de  restauration  ren- 
dus nécessaires  par  la  dégradation  du  sol,  et  des 
dangers  nés  et  actuels,  ne  peut  être  déclarée  que 
par  une  loi,  qui  fixe  le  périmètre  des  terrains  sur 
lesquels  ces  travaux  doivent  être  exécutés,  soit  par 
l'administration  et  aux  frais  de  l'Etat,  soit  par  les 
propriétaires,  les  communes  et  les  établissements 
publics  s'ils  s'engagent  à  exécuter  dans  le  délai  à  eux 
imparti  les  travaux  de  restauration,  sous  le  contrôle 
et  la  surveillance  de  l'administration  forestière. 

En  ce  qui  concerne  la  conservation,  l'administra- 
tion des  forêts  peut  requérir  la  mise  en  défens  des 
terrains  et  pâturages  en  montagnes  appartenant  aux 
communes,  aux  établissements  publics  et  aux  parti- 
culiers, toutes  les  fois  que  l'état  de  dégradation  du 
sol  ne  paraît  pas  encore  assez  avancé  pour  néces- 
siter des  travaux  de  restauration.  Cette  mise  en  dé- 
fens est  prononcée  par  décret  en  conseil  d'Etat. 

Montagne  (la),  étude  par  J.  Michelet  (1808); 
œuvre  où  les  considérations  scientifiques  prennent 
une  allure  lyrique. 

Montagne  (la),  nom  donné  au  groupe  de  conven- 
tionnels qui  occupaient  les  bancs  les  plus  élevés  de 
la  Convention,  et  qui  votaient  pour  les  mesures  les 
plus  violentes.  Marat,  Danton,  Rohespierre  furent 
ses  principaux  chefs.  Après  avoir  détruit  l'influence 
des  girondins,  elle  lit  régner  le  régime  de  la  Terreur, 
par  lequel  elle  se  détruisit  elle-même.  Mais  elle  sut 
trouver  des  armées  pour  défendre  les  frontières  me- 
nacées. Son  rôle  finit  à  la  chute  de  Robespierre. 

Montagne,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Libourne;  1.600  h.  Vins. 

Montagne  (La),  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  38  kil.  d>  Paimbteuf;  3.0S0  h. 

montagnette  [gnè-te]  n.  f.  Fam.  Petite  mon- 
tagne. 

montagneux,  euse  [gneu,  eu-ze]  adj.  Où  il  y 

a   beaucoup  de  montagnes  :   la   Suisse  est  un  pays 
lontagneux.  Ant.  Plat. 

Montagny,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Roanne;  t. 700  h.  Anthracite. 

Montagrier  [gri-é],  ch.-l.  de  c.  i.Dordogne). 
arr.  et  à  14  kil.  de  Ribérac,  au-dessus  de  la  Dronne  ; 
730  h.  Minoterie.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  7.250  h. 

MontagU  (Jean  de),  grand  maître  de  France, 
ministre  de  Charles  VI,  né  vers  1349,  décapité  à 
Paris  sur  l'ordre  du  duc  de  Bourgogne  Jean  sans 
Peur,  en  1403. 

MontagU  (Edouard),  comte  de  Sandwich,  ami- 
ral anglais  (1625-1675).  Ami  de  Cromwell,  puis  dis- 
gracié par  le  fils  du  protecteur,  il  se  rapprocha  des 
royalistes  de  Monk. 

Montague  ou  MontagU  (lady  Mary  Wort- 
leyi.  Anglaise  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté,  née 
à  Thoresby  (16o9-1762)  ;  elle  régna  dans  son  salon  de 
Twickenham  et  eut  avec  Pope  des  démêlés  retentis- 
sants. Elle  a  laissé  une  intéressante  Correspondance. 

Montaiglon  (Anatole  de  Courde  de),  érudit 
français,  né  à  Paris,  m.  à  Tours  (1824-1895).  Il  a  pu- 
blié un  recueil  de  fableaux. 

Montaigne  [ta-gne  ou  té-gne]  (Michel  Etqi-em 
de),  célèbre  écrivain  ci 
moraliste  français,  né  et 
m.  au  château  de  Mon- 
taigne (Périgord)  [1533- 
1592];  immortalise  par  ses 
Essais.  Il  fut  conseiller  au 
parlement  Je  Bordeaux, 
maire  de  cette  ville,  l'ami 
intime  de  La  Boétie,  de 
Charron,  de  MU'  de  Gour- 
nay.  Il  lit  en  Allemagne 
et  en  Italie  un  voyage 
dont  il  a  laissé  une  cu- 
rieuse relation. 

Dans  les  Essais,  Mon- 
taigne a  voulu  peindre  en 
même  temps  que  lui-même 
l'humanité  tout  entière.  Il 
s'est  plu  a  relever  les  con- 
tradictions de  la  raison  humaine,  incapable  d'arri- 
ver, sans  le  secours  de  la  Révélation,  aux  vérités 
métaphysiques  En  morale,  il  est  épicurien,  mais 
avec  des  aspirations  Btoîciennes.  Il  est  un  écrivain 
de  premier  ordre  par  la  fraîcheur,  la  grâce  et  la 
vivacité  de  son  style. 

MontaigU  [ti-ghu],  ch.-I.  de  c.  Vendée),  arr. 
.  kil.  de  La  Koché-sur  Yon,  sur  un  affluent  de 
la  Sevré  Nantaise;  1.810  h.  [Montacutins  .  Ch.  de  f. 
Orl.  Théâtre  de  deux  batailles  en  1798.  Patrie  de 
Larevellièce-Lépeaux.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
17.040  h. 

MontaigU,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain);  3.400  h. 

MontaigU  (Gilles  de  .  prélat,  conseiller  de 
Philippe  le  Bel,  né  près  de  Billom,  m.  à  Paris 
[«255-1318  . 

MontaigU-de-Quercy,  ch.-l.  de  e.  (Tarn- 
et-Garonne),  arr.  et  à  20  kil.  de  Moissac,  sur  la 
Petit"  Séoune;  2.220  h.  [Montacutins  .  —  Le  cant- 
a  6  comm.  et  4.490  h. 
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Charles  Montalembert. 


—  217  — 

MontaigUS,  famille  véronaise  (xv«  s.),  célèbre 
par  ses  démêlés  avec  les  Capulets.  Le  nom  de  Mon- 
taigU (au  lieu  de  Montecchi)  a  été  popularisé  par 
Shakspeare  dans  Roméo  et  Juliette. 

MontaigUt,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et 
à  49  kil.  de  Riom,  non  loin  du  Cher;  1.840  h.  (Mon- 
tacutins). —  Le  cant.  a  10  comm.  et  15.290  h. 

Montaimont,  comm.  de  la  Savoie,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Saint-Jean  de-Maurienne ;  1.230  h.  Fer. 

montaiSOn  [té-*07l]  n.  f.  Migration  par  la- 
quelle les  saumons  quittent  l'eau  salée  pour  remon- 
ter dans  l'eau  douce,  où  a  lieu  le  frai  :  la  montaison 
a  lieu  au  printemps .  Saison 
pendant  laquelle  a  lieu  la  mon- 
taison. 

Montaland  (Céline),  ac- 
trice française,  née  à  Gand, 
m.  à  Paris  (1843-1891),  socié- 
taire de  la  Comédie-Française. 

Montalbanais,  e  [ne, 

e-ze],  habitant  ou  originaire  de. 
Montauban  ;  les  Montalbanais. 
Adjectiv.  :  produits  montalba- 
nais. 

•     Montalembert  [ian- 

bèr]  (Marc-René,  marquis  de), 
ingénieur  militaire  français, 
né  à  Angoulème,  m.  à  Paris 
(1714-1800).  Il  fonda  les  forges 
de  Ruelle,  et  imagina  la  fortifi- 
cation perpendiculaire. 

Montalembert  (rharies 

Forbes,  comte  de),  publicistc 
et  homme  politique  français, 
né  à  Londres,  m.  à  Paris  (1810- 
1870),  l'un  des  défenseurs  les 
plus  brillants  du  catholicisme 
libéral.  Fondateur  de  l'Avenir 
avec  Lamennais,  il  se  soumit 
au  saint-siège  ;  après  avoir  été 
condamné  par  Grégoire  XVI, 
et  ne  cessa  plus  de  défendre 
l'ultramontanisme.  Son  œuvre 
principale  est  une  étude  sur  les 
Moines  d'Occident  depuis  saint 
Benoit  jusqu'à  saint  Bernard. 
V.  Moines  d'Occident. 

Montalieu  -  Vercieu, 

comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  31  kil    de  La  Tour-du- 
Pin  ;  2.080  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Montalivet  [vè]  (Jean -Pierre  Bacuasson, 
comte  de),  homme  d'Etat 
français,  né  à  Neukirch,  m. 
au  château  de  Lagrange 
(1766-1823);  —  Son  fils,  Ca- 
mille, né  à  Valence,  m.  à 
Paris  (1801-1880),  fut  plu- 
sieurs fois  ministre  sous  le 
règne  de  Louis-Philippe,  et 
montra  un  grand  dévoue- 
ment pour  la  famille  d'Or- 
léans. 

Montalvan  (Juan  Fe- 
rez de),  écrivain  espagnol, 
né  et  m.  à  Madrid  (  1602-1638)  ; 
auteur  de  poésies  et  de 
pièces  de  théâtre. 

MontalVO  (Garcia  Or- 
donez  de),  auteur   espagnol 
du    xv«    siècle,    qui    publia 
vers  1500  l'Amadts  de  Gaule,  traduit  d'un  original 
portugais  aujourd'hui  perdu. 

Montana,  l'un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  304.000  h.  Capit.  Hcléna.  Mines. 

Montaner  [nèr],  ch.-l.  de  c.  (Basses -Pyré- 
nées), arr.  et  à  29  kil.  de  Pau,  entre  le  Lys  et  l'Echez  ; 
620  h.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  3.9S0  h. 

montanisme  [ni$-me\  n.  m.  Doctrine  de  Mon- 
tanus. 

montaniste  [nis-te]  n.  Partisan  du  monta- 
nisme :  les  monta/listes  subsistèrent  en  Orient  jus- 
qu'au règne  de  Juslinien.  Adj.  :  doctrine  montaniste. 

Montansier  (Marguerite  Brunet,  dite  Jtflle), 
actrice  française  et  directrice  de  théâtre,  née  à 
Bayonne,   m.  à  Paris  (1730-1820). 

montant  [tan]  n.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer, 
posée  verticalement,  dans  certains  ouvrages  de  me- 
nuiserie, de  serrurerie,  etc.  Chacune  des  deux  piè- 
ces dans  lesquelles  s'enchâssent  les  échelons  d'une 
échelle.  Partie  de  la  bride  qui  va  du  mors  à  la  co- 
carde. (V.  fig.  harnais.)  Tige  principale  d'un  arbre. 
Total  d'un  compte  :  le  montant  des  dépenses.  Goût 
relevé  :  sauce  qui  a  du  montant.  Odeur  forte  et  pé- 
nétrante :  vin  qui  a  du  montant.  Le  mouvement 
ascendant  de  la  mer.  Essor  du  faucon  qui  s'élève. 

montant  [tan],  6  adj-  Qui  se  meut  de  bas  en 
haut  :  seau  montant,  marée  montante.  Qui  va  du 
grave  à  l'aigu  :  gamme  montante.  Qui  s'élève  à  me- 
sure qu'on  avance  ;  chemin  montant.  Itobe  montante, 
robe  dont  le  corsage  couvre  la  poitrine  et  les  épau- 
les. Train  montant,  train  qui  se  dirige  vers  le  point 
principal  de  la  ligne  (vers  Paris  dans  les  grands 
réseaux  français).  Ant.  Descendant.  Décolleté. 

MontanUS,  Phrygien,  prêtre  de  Cybele  et  fon- 
dateur de  la  secte  des  montanistes,  vers  160  ou  170  de 
notre  ère.  A  tous  les  enseigne- 
ments dogmatiques  de  l'Eglise 
les  montanistes  joignaient  la 
croyance  dans  l'intervention 
perpétuelle  du  Paraclct,  c'est- 
à-dire  du  Saint-Esprit. 

Montargis    (./il.  ch.-l- 

d'arr.  du  Loiret,  sur  le  Loing  ; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  63  lui- 
d'Orléans;  13.100  h.  (Mon- 
targiois  ou  Montargeois).  Pa- 
peteries,  tanneries.  Patrie  de 
M""'  Guyon,  de   Louis   Manuel, 

■      /,.       J  T  •  n  Armée  de  .Montai  ici, . 

de  Girodet.  —  Larr.  a  7  cant.,  K 

i ",  comm  ,  80.00(1  h.  Le  cant.  a  15  comm.  et  25.500  h. 

Montastruc-la-Conseillère  [tas-trui 
ch.-l.  dee.  (Haute-Garonne),  arr.  et  à  20  kU.  de  Tou- 
louse, entre  la  Garonne  et  le  Tarn  :  920  u.  Ch.  de  f. 
Orl.  — -  Le  cant.  a  12  comm.  et  6. ',70  h. 

Montataire,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  a  15  kil. 
de  Senlis.  sur  le  Thcrain;  7.140  h.  Ch,  de  f.  N".  Mé- 
tallurgie- 


Montalivet. 


de  Montauban, 

-   Le  cant.  a 


MON 

Montauban  [M],  ch-1.  du  dép.  de  Tarn-et 
Garonne,  sur  le  Tarn  ;  ch.  de  f.  Orl.  et  M.  ;  h  662  kil 
S.-O.  de  Paris;  2s.7uo  h.  I Montalbanais).  Evêché 
faculté  de  théologie  protes- 
tante. Pépinières,  soies  gréées, 
laines,  toile,  draps.  Montauban 
résista  héroïquement  à  de  Luy- 
nes  en  1621  et  offrit  sa  soumis- 
sion à  Louis  XIII  en  1629.  Pa- 
trie de  Lefranc  de  Pompignan, 
Ingres.  —  L'arr.  a  11  cant.,  63 
comm.,  89.600  h.  Le  cant.  Esta 
3  connu,  et  12.780  h.  ;  le  cant. 
Ouest,  2  comm.  et  17.430  h. 

Montauban,  ch.-l.  de  c. 
(Ille-et- Vilaine),  arr,  età  llkil. 
de  Montfort;  3.200  h.  Ch.  de 
8  comm.  et  9.260  h. 

montauban  [tô]  n.  m.  ou  race  de  Montauban. 
Variété  de  pigeons  de  colombier  de  forte  taille,  que 
l'on  recherche  parce  qu'ils  sont  très  prolifiques. 

Montaudin,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à 
35  kil.  de  Mayenne,  sur  la  Futaie  ;  1.420  h. 

Montausier  [to-zi-é]  (Charles  de  Saint-Maure, 
duc  de),  gouverneur  du  grand  Dauphin,  fils  de 
Louis  XIV,  m.  à  Paris  (1610-1690;.  C'est  en  l'honneur 
de  sa  femme,  Julie-Lueine  d'Angennes,  fille  de  la 
duchesse  de  Rambouillet,  née  à  Paris  (1607-1671),  pour 
laquelle  il  soupira  dix  ans,  qu'il  fit  composer  la  Guir- 
lande de  Julie.  Montausier  était  lui-même  un  homme 
d'une  rude  honnêteté  et  d'une  méritoire  franchise. 
Julie  l'ut  gouvernante  des  enfants  de  France  (1661) 
et  dame  d'honneur  de  la  reine  (1664). 

Montaut,  comm.  des  Basses-Pyrénées,  arr.  et 
a  24  kil.  de  Pau  ;  1.220  h. 

Montbard  [mon-bar],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or), 
arr.  et  à  18  kil.  de  Semur,  sur  le  canal  de  Bourgo- 
gne ;  3.820  h.  (Montbardois).  Patrie  de  Buffon,  Dau- 
beiiLou,  Guérard.  —  Le  cant.  a  27  connu,  et  10  920  h. 

Montbarrey  [imn-ba-ril  ch.-I.  de  c.  (Jura), arr. 
et  à  17  kil.  de  Dole,  dans  le  val  d'Amour;  330  h.  Ch, 
de  f.  P.-L.-M.  Chaux.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  5.080  h. 

Montbarrey  [mon-ba-ré]  (Alexandre,  comte 
de),  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI.  né  h  Be- 
sançon, m.  â  Constance  (1732-1796).  Il  a  laissé  des 
Mémoires  intéressants. 

Montbars  ou  Monbars  l'Exterminateur, 
chef  de  flibustiers,  né  dans  le  Languedoc  vers  1645. 

Montbazens  [mon-ba-zinss],  ch.-l.  de  c.  (Avey- 
ron),  arr.  et  à  24  kil.  de  Villefranche,  près  de  l'Au- 
dière;  1.510  h.  Fer. —  Le  cant.  a  12  comm.  et  11.290  h. 

Montbazon  [mon- 
ba],  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  et  à  11  kil.  de 
Tours,  sur  l'Indre;  1.150  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Patrie  du 
médecin  Baillenger.  —  Le 
cant.  a  14  comm.  etl4.600  h. 

Montbazon  (Marie 

de  Bretagne,  duchesse 
de),  m.  â  Paris  (1612-1657). 
une  des  femmes  les  plus 
célèbres  de  la  cour  de 
Louis  XIII,  rivale  de  M»>>' 
de  Longueville,  belle-mère 
de  M""' de  Chevreuse  et  ins- 
piratrice de  la  Cabale  des 
Importants.  Mazarin  l'exi- 
la a  Rochefort,  où  l'avait 
déjà    reléguée    Richelieu. 

Montbéliard  [mqn~bi-li-ar],  ch.-l.  d'arr.  du 
Doubs.  sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  64  kil.  de  Besançon;  10.500  h.  (Montbé- 
liardais).  Horlogerie,  fonderies,  cuirs,  bois.  Patrie 
de  Cuvier.  La  principauté  de 
Montbéliard,  conquise  en  1796, 
fut  définitivement  attribuée  a 
la  France  par  le  traité  de 
Lunéville.  —  L'arr-  a  7  cant., 
160  comm.,  89.600  h.  Le  cant.  a 
20  comm.  et  13.610  h. 

Montbéliard  [race  de),  ou 
race  montbéliarde,  race  bo- 
vine française ,  issue  de  la 
race  jurassique,  et  que  l'on 
rencontre  dans  le  département 
du  Doubs. 

Montbenoît  [  mon  -  be  - 
noi],  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et  à  14  kil.  de  Pon- 
tarlier,  sur  le  Doubs;  220  h.  Restes  d'une  abbaye 
célèbre.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  6.570  h. 

Mont-Bernenchon,  comm.  du  Pas-de-Ca- 
lais.  arr.  et  à  8  lui.  de  Béthune  ;  1.270  h. 

Montbert,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  17  kil.  de  Nantes,  sur  l'Ognon  ;  2.500  h. 

Montblanc,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à 
15  kil.  de  Béziers  ;  1.850  h. 

MontbOZOn  [mon-bo],  ch.-l.  de  c  (Haute- 
Saône),  arr.  et  à  19  kil.  de  Vesoul,  sur  l'Ognon  ; 
70d  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  30  comm.  et 
6.7U0  h. 

Montbrehain,  comm.  de    l'Aisne,    arr. 
17  lui.  de  Saint-Quentin;  1.600  h. 
Sucrerie. 

Montbrison  [mon-  bri - 
zon],  ch.-l.  d'arr.  (Loire),  sur  le 
Vizezy,  s.-affl.  de  la  Loire  ;  ch. 
de  f.  P.-L.-M.,  à  32  kil.  de  Saint- 
Etienne  ;  7.630  h.  (Montbrison- 
nais).  Céréales,  quincaillerie. 
Patrie  de  Chantelauze,  deV.de 
Laprado.   —    L'arr.   a   9    cant., 

I  19   comm.,  139.500  h-  Le  cant. 
a  20  comm.  et  20.000  h. 

Montbron  [mon-bron], 
ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  et 
à  27  kil.  d'Angouléme  ;  3.000  h 
Le  eant.  a  14  comm.  et  10.400  h 

Montbrun  [mon-brun]  (Charles  nu  Ptiv  de  . 
capitaine  protestant,  né  au  château  de  Montbrun, 
(Drôme),  exécuté  à  Grenoble  pour  avoir  soulevé  le 
Dauphiné  au  lendemain  de  la  Saint  Barthélémy 
(1530-1576). 

Montbrun  Louis-Pierre,  comte  ,  général  fran- 
çais, ne  a  Florensao,  tue  a  la   Moskowa  (1770-1812). 

II  fut  un  des  meilleurs  généraux  de  cavalerie  du 
premier  Empire. 


de  Montbazon. 


Arme,   Je  Montbéliard. 


et 


Armes  de  Montbrison. 

[Monlhriunt.it:. 


f.  P.-L.-M. 
a  2  comin. 


MON 

MontbrUIl-leS-BainS,  comm.  de  la  Drôme, 
arr.  et  à  53  kil.  de  Nyons  ;  910  h.  Eaux  sulfureuses 
froides  ;  établissement  hydrothérapique, 

Montcalm  [mon-imim']  de  Saint-Véran 

(Louis-Joseph,  mnrquis  de  ),  général  frai  irai  s,  né  au 
château  de  Candiae  (Gard),  m. 
à  Québec  (1712-1759).  Il  fut  en- 
voyé au  Canada  pour  défendre 
cette  colonie  contre  tes  An- 
glais. 11  lutta  glorieusement  ; 
mais,  presque  abandonné  par 
son  gouvernement)  il  fut  tué 
devant  Québec  dans  la  même 
bataille  où  périt  son  rival,  le 
général  anglais  Wolfe  :  «  Je 
meurs  content,  dit-il,  je  ne 
verrai  pas  les  Anglais  entrer 
dans  Québec.  » 

montcayar   n.  m.  Ar- 

Chéol.   V.   MONCAYAK. 

Montceau-les-Mines 

ftnon-sû],  ch.-l.  de  c  (Saône-et- 
Loire),  arr.  et  à  50  kil.  de  Cha- 
lon,  sur  la  Bourbinec  ;   26.300  li.   Ch.   dé 
Mines  de  houille,  carrières.  —  Le  cant. 
et  33.170  h. 

Montceilis  [monse-nil  ch.-l.  de  c.  (Saône-et- 
Loire),  arr.  et  à  27  kil.  d'Autun  ;  2.290  h.  Mines  .le 
houille  et  de  fer.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  13.500  h. 

Montchanin-les-Mines,  comm.  <w  Saône- 

et-Loire,  arr.  et  à  30  kil.   de  Chalon,  prés  du  canal 
du  Centre  ;  4.210  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille. 

Montchevrier,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à 
28  kil.  de  la  Châtre,  près  de  la  Gargilesse  ;  1.420  h. 

Moiltchrétien  (Antoine  de),  auteur  drama- 
tique et  économiste  français,  né  a  Falaise  vers  1575, 
tué  en  1621  à  Tourailles,  près  de  Domfront.  Ses 
pièces  Sophonisbe,  l'Ecossaise,  etc.,  sont  écrites  dans 
un  style  aisé  et  gracieux.  Son  traité  l'Economie  poli- 
tique (1615)  fait  de  lui  l'un  des  créateurs  de  la  science 
économique. 

MontCOmbroUX,  comm.  dé  l'Allier,  arr.  et  a 
16  kil.  de  Lapalisse  ;  1.310  h. 

MontCOmet,    comm.    de    l'Aisne,    arr.    et    à 

32  kil.  de  Laon  ;  1.550  h.  Ch.  de  f.  N.  Sucrerie. 

Montcuq  [mon-kuli],  eh-1.  de  c.  (Lot),  arr.  et 
à  28  kil.  de  Cahors,  au-dessus  de  la  Petite  Bargue- 
lonne  ;  1.640  h.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  7.050  h. 

Mont-Dauphin,  comm.  des  Hautes-Alpes, 
arr.  et  à  22  kil.  d'Embrun,  au-dessus  du  confluent 
de  la  Durance  et  du  Guil,  petite  place  forte;  810  h. 

Mont-de-Marsan  [mon],  ch.-l.  du  dép.  des 
Landes,  sur  la  Midouze.  Ch.  de  f.  M.  ;  à  733  kil 
S.-O.  de  Paris  ;  11.930  h.  Pépi- 
nières, produits  chimiques,  hui- 
les, bouchons.  Patrie  du  maré- 
chal Bosquet.  —  L'arr.  a  12  cant., 
118  comm.,  106.370  h.  Le  cant. 
a   17  comm.  et  21.810  h. 

mont-de-piété  [mon]  n.  m. 
(ital.  monte  di  pielà,  banque  de 
charité).  Etablissement  où  l'on 
prête  de  l'argent  à  intérêt,  sur 
nantissement.  PI.  des  monts-de- 
piété. 

—  Encycl.  flist.  L'origine  des 
monts-de-piété,  créés  pour  com- 
battre les  abus  de  l'usure,  remonte  au  milieu  du 
xve  siècle.  En  France,  des  monts-de-piété  furent 
ton. lés  aux  xvf  et  xvtl"  siècles.  Celui  de  Paris  re- 
monte à  1777.  La  comptabilité  des  monts-de-piété  est 
régie  par  un  règlement  du  311  juin  1865.  Chaque  mont- 
de-pieté  possède  une  dotation. 

Quelques  monts -de -piété  prêtent  gratuitement 
(Toulouse,  Grenoble,  Montpellier).  Le  prêt  donne 
lieu  à  un  engagement  (remise  d'un  objet  engagé). 
Certains  objets  ne  sont,  pas  admis  en  nantissement 
(vêtements  militaires,  fourrures,  etc.).  L'estimation 
ou  prisée  des  objets  engagés  est  opérée  par  des 
commissaires-priscurs  attachés  a  l'établissement. 
L'engagement  est  constaté  par  une  sorte  d'acte  au 
porteur,  cessible  (la  reconnaissance).  Le  dégagement 
s'effectue  à  la  date  fixée  (et  aussi  par  anticipation) 
moyennant  le  versement  de  la  somme  prêtée,  plus 
les  intérêts.  Si  à  l'époque  indiquée,  le  prêt  n'est  pas 
remboursé,  il  peut  être  renouvelé,  c'est-à-dire  pro- 
longé d'un  délai  égal  au  premier,  moyennant  le 
payement  des  intérêts  échus  et  le  versement  de  la 
différence  donnée  par  une  nouvelle  estimation.  Si  le 
prêt  n'est  ni  remboursé  en  temps  voulu  ni  renouvelé, 
l'objet,  après  un  délai  de  faveur,  est  vendu  aux  en- 
chères. 

Lorsque  le  montant  de  la  vente  est  supérieur  à  la 
somme  prêtée  plus  les  droits,  l'excédent  {boni)  reste 
à  la  disposition  de  l'emprunteur:  mais  tout  boni  qui 
n'est  pas  réclamé  dans  le  délai  de  trois  ans,  à  par- 
tir du  jour  de  l'engagement,  appartient  aux  hospices. 

Le  montant  de  la  somme  prêtée  est  en  général 
des  4/5  de  la  valeur  intrinsèque  des  objets  d'or  et 
d'argent,  des  2/3  pour  les  autres  gages. 

La  durée  de  l'engagement  est  d'un  an.  L'adminis- 
tration prélève  3  0/0  pour  les  frais  de  régie,  de  ma 
nutention  et  d'assurances.  Il  est  dû  en  outre  un 
droit  fixe  de  1  0/0  sur  le  montant  de  tous  les  prêts. 

Le  prêt  sur  nantissement  est  interdit /lux  parti- 
culiers ;  il  ne  peut  s'effectuer  que  dans  les  nionts- 
de-piété  légalement  autorisés,  et  institués  comme 
établissements  d'utilité  publique,  par  décret,  sur 
avis  favorable  des  conseils  municipaux. 

Les  monts-de-piété  sont  administrés,  sous  l'auto- 
rité du  ministre  de  l'Intérieur  et  des  préfets,  et  sous 
la  surveillance  de  l'autorité  mu- 
nicipale et  de  conseils  dont  les 
fonctions  sont  gratuites,  par  un 
directeur  salarié  et  responsable. 
—  Un  caissier  est  chargé  de  faire 
les  recettes  et  d'acquitter  les  dé- 
penses. —  Les  budgets  et  les 
comptes  de  gestion  sont  soumis 
aux  conseils  municipaux. 

Montdidier  [mon -di-di-,  <], 
ch.-l.  d'an".  (Somme),  sur  le 
Don,  s.-affl.  de  la  Somme.  Ch. 
de  f.  N.  ;  à  34  kil.  d'Amiens; 
4.410h.  Pâtisserie.  Patrie  de  Ro- 
bert Lecoq,  Caussin  de  Perceval,  Parmentier. 
L'arr.   a  5  cant.,  144  comm.,   57.500  h.   Le  cant 

33  comm.  et  11.870  h. 


de  Monl-de-Marsan. 


Armes  de  Montdidier. 
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Mont-Dol,  comm.  de  l'Ille-et-Vilaine,  arr.  et 
à  24  kil.  de  Saint-Malo  ;  1.650  h.  Cultures  maraî- 
chères. 

MOnt-d'Of,     groq.i        i  .1 

Lyon  (625  ru.). 

mont-dore  n.  m.  Variété  de  fromage  que  l'on 
fabrique  dans  une  grande  partie  de  l'Auvergne. 

Mont-Dore  (massif  do)  ou  monts  Dore, 

ma ssif  culminant  de  la  France  centrale,  dans  le 
Puy-de-Dôme,  entre  les  bassins  de  la  Loire  et.  de  la 
Garonne.  Point  culminant,  le  puy  de  Sancy  [1.886  m.). 
C'est  une  région  presque  entièrement  volcanique, 
avec  de  magnifiques  sites. 

Mont-Dore,  comm.   du  Puy-de-Dôme.  arr.  et 
a  48  kil.  de  Clermont,  dans  une  des  vallées  les  plus 
pittoresques  de  l'Auvergne;   2.100  h.   [MontdoHent 
Kaux    thermales    bicarbonatées    alcalines,    fi 
rieuses,  utilisées  pour  le  traitement  des  maladies  de 
la  gorge  et  de  la  poitrine. 

monte  n.  f.  (de  monter).  Accouplement  des  ani- 
maux domestiques;  époque  de  cet  accouplement  :  la 
monte  commence  en  avril  et  finit  en  juin.  Magnan. 
Ascension  du  ver  à  soie  dans  les  rameaux  pour  y 
filer  son  cocon.  Turf.  Se  dit  :  1"  du  fait,  pour  un 
jockey,  de  monter  un  cheval  de  courses  :  jouer  la  , 
première  et  la  troisième  monte  de  X;  2»  de  la  ma- 
nière dont  un  jockey  conduit  son  cheval  :  monte 
énergique,  adroite. 

monté,  e  adj.  Accordé,  en  parlant  d'un  instru- 
ment :  monté  sur  lu  ton  (fut.  Réglé,  disposé  :  a/faire 
montée  sur  des  données  incertaines.  Bien  pourvu  : 
être  monté  en  habits.  Enchâssé,  en  parlant  des 
pierreries  :  brillant  monté  sur  argent.  Etre  bien, 
mal  monté,  avoir  un  bon,  un  mauvais  cheval.  Etre 
monté  comme  un  saint  Georges,  avoir  un  cheval 
très  bon  ou  très  beau.  Soldat  monté,  soldat  qui  fait 
son  service  à  cheval.  Coup  monté,  coup  préparé  à 
l'avance  et  en  secret.  Collet  monté,  personne  affec- 
tant une  grande  austérité.  Monté  en  couleur,  forte- 
ment coloré.  Etre  monté,    être   en   colère.    Allus. 

[.ITT.   V.  ASPIRER. 

Montebello,  village  d'Italie  (prov.  de  Pavie); 
2.000  h.  Les  Autrichiens,  commandés  par  le  général 
Ott,  y  furent  vaincus  par  Lannps  le  12  juin  1800;  et. 
sous  les  ordres  du  général  Stadion,  ils  y  furent 
battus  par  le  général  Forey,  le  20  mai  1859. 

Montebourg   [bour],   ch.-l.   de    c.    (Manche), 
arr.  et  à  7  kil.   de  Valo- 
gnes  ;  1.960  h.  Ch.  de  f.  O. 
Pépinières.  —  Le  cant.  a 
22  comm.  et  8.130  h. 

Monte-Carlo ,   v. 

de  la  principauté  de  Mo- 
naco, sur  la  Méditerra- 
née; célèbre  maison  de 
jeu  ;  3.800  h. 

Montech  [tich'], 

ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  et  à  15  kil.  de 
Castelsarrasin,  sur  le  ca- 
nal latéral  à  la  Garonne  ; 
2.420  h.  —  Le  cant.  a 
9  comm.  et  9.350  h. 

monte-charge  n.m. 
Appareil  servant  à  monter 

des  fardeaux,  des  marchan- 
dises, d'un  étage  à  l'autre. 

—  Encycl.  Un  monte- 
charge  est  un  appareil 
destiné  à  élever  des  mar- 
chandises ;  lorsqu'il  s'a- 
git de  personnes,  on  em- 
ploie le  termed'aseenseur. 
Les  monte-charges  sont 
actionnés  par  la  vapeur, 
Pair  comprimé,  1  eau  sou- 
mise à  une  forte  pression  ou  l'électricité.  On  donne 
également  le  nom  de  monte-charge  à  des  appareils 
plus  petits  actionnés  à  la  main,  constitués  essentiel- 
lement par  des  poulies  verticales  ou  des  moufles 
placés  à  la  partie  supérieure  des  montants  et  d'un 
treuil  situé  à  la  partie  inférieure. 

Montecitorio,  palais  du  Corps  législatif  italien, 
à  Rome.  11  fut  construit  sur  les  plans  du  cavalier 
Bernin,  sur  l'ordre  d'Innocent  X. 

monte-COurroie  n.  m.  invar.  Sorte  de  four- 
che qui  sert  à  passer  les  courroies  sur  les  poulies. 

Monte-Cristo  [mon-té],  petite  île  de  la  Médi- 
terranée, entre  la  Corse  et  la  Toscane,  rendue  cé- 
lèbre par  un  roman  d'A.  Dumas.  Colonie  péniten- 
tiaire agricole. 

Monte-Cristo  {le  Comte  de),  roman  d'Alexandre 
Dumas  père  (1841-1845)  ;  œuvre  des  plus  attachantes, 
dans  laquelle  l'auteur  a  déployé  avec  une  richesse 
incomparable  sa  prodigieuse  imagination  et  son  ta- 
lent merveilleux  d'amuseur.  Enfermé  pendant  quinze 
ans  au  château  d'If  par  les  machinations  de  ses 
ennemis,  Edmond  Dantès  devient  l'ami  et  le  disciple 
d'un  de  ses  compagnons  de  captivité,  l'abbé  Faria, 
qui  lui  lègue  en  mourant  des  richesses  fabuleuses, 
enfouies  dans  l'île  de  Monte-Cristo.  Il  s'évade,  s'em- 
pare du  trésor,  et  consacre  sa  vie  et  ses  richesses 
à  se  venger  de  ses  ennemis  et  à  récompenser  ceux 
qui  lui  ont  jadis  fait  du  bien. 

MonteCUCCOli  ou  MonteCUCUlli  (Ray- 
mond, duc  de  Melfi),  général  autrichien, 
Modène,m.àLinz  1608-1681). 
Il  écrasa  les  Turcs  à  la  ba- 
taille du  Saint-Gothar.l.  eu 
1664,  et  fut  en  1675  le  digne 
adversaire  de  Turenne  sur  lé 
Rhin.  «  Il  est  mort,  dit-il. 
lorsqu'on  lui  annonçalamort 
de  son  rival,  un  homme  qui 
faisait  honneur  à  l'homme.  » 

montée  [té]  n.  f.  Lien 
qui  va  en  montant  :  gravir 
la  montée.  Action  de  gravir  : 
une  montée  pénible.  Endroit 
par  où  l'on  monte  a  un  co- 
teau, à  une  éminence,  à  un 
édifice.  Hauteur  d'une  co- 
lonne, d'une  voûte.  Montée 
die  lait,  nom  que  les  nourri- 
ces donnent  à  la  sensation  qu'elles  éprouvent  lors- 
que le  lait  se  produit  avec  abondance  dans  leur  sein. 
Magnan.  V.  monte.  Ant'.  Descente. 


Arg.  Cambrio- 


MON 
monte-9n-l'air  i 

leur. 

monte-escalier  n.  m.  Appareil  que  loi 
i  ans  une  cage  d'escalier,  le  long  de  la  rampe. 
pour  monter  des  personnes  assises. 

Montegnée,  v.  de  Belgique  'prov.  et  arr.  de 
Lit  .'•    ;  '.i.too  h.  Charbonnage. 

MontégUt  (Emile;,  littérateur  français,  traduc- 
)«  .i  (le  Maoul ay,  né   a   Limoges, 
m.  à  Paris  (1823-189.;,;   auteui  ,, 

de  voyage  'Tableaux  de  la  France,  etc.). 

Monteil  \tè-i,  l  mil.]  (Arnaut- Alexis),  historien 
aia,  né  à  Rodez,  m.  a  Cély  (1769-1850).  Son  pria 
■ipal  ouvrage  est  une  Bittoire  des  Français  i 
c'est-à-dire  des  divises  conditioi 

ciales  . 

Monteil  (Parfait-Louis,,  officier  et  explorateur 
français,  né  à  Paris  en  1855.  Il  a  accompli  d'inté- 
ressants voyages  de  Saint-Louis  a  Tripoli  par  le 
Tchad,  puis  combattit  Samory  a  la  Côte  d'Ivoire. 

monte-jus  n.  m.  Appareil  que-  l'on  emploie 
dans  les  raffineries,  sucreries,  distilleries,  pour  éle- 
ver les  jus  sucrés  (La  vapeur  ou  l'air  comprimé 
actionne  cet  appareil.) 

Montel-de-Gelat,  comin.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  et  à  39  kil.  de  Riom  :  1.310  I, 

Monteleone,  v.  d'Italie  ICalabre),  près  du 
'-  .L-  Santa  Eufemia  ;  12.000  h.  Filature  de  soie. 


Drôu.e 


golfe 
Montélimar,  ch.-l.  dan-. 

Ronbion.  affi.  du  Rhône.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.;  à  43  kil.  d-  Va- 
lence; 13.350  h.  {Montiliem  . 
Vins,  houille,  lignite,  nougat, 
Patrie  du  navigateur  Freyci- 
net.  Genoudc  —  L'arr.  a  6  cant., 
69  comm..  59.200  h.  Le  cant.  a 
11  comm.  et  18.800  h. 

Montemayor  [ma-  , 
(Jorje  de;,  poète  espagnol, 
né  a  Montemor  en  Portugal. 
m.  assassiné  (1520-1361;;  au- 
teur de  la  Diana  enamorada,  A,m"  ■'*  MonWlunw. 
dans  laquelle  il  a  raconté  quelques  épisodes  de 
sa  propre  vie. 

Montembœuf  [tan-beu)  .  îh.-l.  de  c.  Cha- 
rente), arr.  et  à  32  kil.  de  Confolens  :  1.230  h.  —  Le 
cant   a  13  comm.  et  11.280  h. 

Montemolin  (don  Carlos,  eon.te  de  .  préten- 
dant au  trône  d'Espagne,  sous  le  nom  de  Charles  VI 
(1818-1861). 

Montenaeken,  comm.  de  Belgique  (Lim- 
bourg,  arr.  de  Hasseltj  ;  1.480  h.  Victoire  de  Phi- 
lippe le  Bon  sur  les  Liégeois  (146S  . 

Montenard  (Frédéric),  peintre  de  paysage  et 
de  marine  français,  né  à  Paris  en  1849.  Il  a  surtout 
représenté  des  sites  provençaux. 

Montenay,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à 
22  kil.  de  Mayenne;   1.560  h. 

Montendre  [tan-drel 

ch.-I.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure), arr.  et  à  19  kil.  de 
Jonzac;  1.530  h.  Ch.  de  f. 
Et.  —  Le  cant.  a  19  comin. 
et  0.980  h. 

Monténégrin,  e,  ori- 
ginaire ou  habitant  du  Mon- 
ténégro :  les  Monténégrins. 
Adj.  :  population  monténé- 
grine. 

Monténégro  (en  serbe 
Tcherna-Gora,  c'est-à-dire 
Montagne  noire),  principauté 
de  la  péninsule  des  Balkans, 
reconnue  indépendante  par 
le  traité  île  Berlin  (1878,.  (  est 
un  pays  de  hautes  montagne 

une  population   de  rudes   montagnards,  qui  ont' de 
tout  temps  combattu  farouchement  contre  les  Turc. 


Arme 


e;  d.i  Monténégro. 

calcaires,   habité  par 


Soldats  monténégrins. 

Fabrication  de  lainages,  pelleteries,  etc.  Elle  forme 
une  monarchie  absolue  et  héréditaire  :  9.080  kil.  cari\. 
250.000  h.  {Monténégrinsj.  Capit. 
Cettigné- 

Monténégro  (ordre  princier 
de  la  maison  dei.  fondé  par 
Danilo  1er  en  1860  et  réservé 
aux  membres  de  la  famille  prin- 
cière  et  aux  souverains.  Ruban 
à  trois  raies  égales  rouge,  blan- 
che et  bleue. 

Monteneuf,  comm.  du 

Morbihan,  arr.  et  à   18  kil. 
Ploërmel;  1.280  h. 

Montenotte,  village  d'Ita- 
lie 'prov.  de  Gènes),  sur  la  Bor- 
mida  ;  3.500  h.  Victoire  de  Bona- 
parte sur  les  Autrichiens  du  gé- 
néral Beaulieu,  le  14  avril  1796. 

monte  -  ordures 


Ordre  princier  de  la 
liaison  de  Monténégr. 


n.    m. 

Appareil  servant  à  hisser  les  boites  à  ordures  à  l'ar- 
rière des  voitures,  à  l'intérieur  desquelles  elles  se 
déversent. 

monte-pains  n.  m.  invar.  Sorte  de  monte- 
charge  servant,  dans  les  raffineries  de  sucre,  à 
transporter  les  pains  dans  les  greniers. 
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Xavier  de   Monlépin. 

S'accroître   en    hau- 
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Montèpill  (Xavier  de),  romancier  populaire  et 
auteur  dramatique  français,  né  à  Apremont  (Haute- 
Saône),  m.  à  Paris  (1853-1902). 
11  a  écrit  un  grand  nombre 
de  romans  dont  il  a  tiré  en- 
suite des  drames.  Les  plus 
connus  sont  :  les  Chevalins 
du  lansquenet,  la  Porteuse  de 
pain,  etc. 

monte-plats  n.  m. 
invar.  Monte-charge  hissant 
les  plats  de  la  cuisine  à  la 
salle  à  manger. 

monter  [té]  v.  n.  (de 

mo/iJ.  —  Prend  l'auxil.  avoir 
ou  être,  selon  qu'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état.) 
Se  transporter  d'un  lieu  en 
un  autre  plus  élevé  :  monter 
au  '?■■,  au  3e  étage;  monter 
sur  un  arbre.  Se  'mouvoir  de 
bas  en  haut  :  la  sève  monte 
teur  :  rivière  qui  monte.  Se  placer  sur  un  véhicule 
un  animal  :  monter 
à  cheval.  S'élever  en 
pente  :  terrain  qui 
monte.  S'élever  en 
s'éloignant  île  l'hori- 
zon :  le  soleil  monte 
pendant  l'hiver  et  le 
printemps.  Fi;).  Avoir 
de  l'avancement: 
monter  en  grade.  At- 
teindre a  un  prix  plus 
élevé  :  le  charbon 
monte  en  hiver.  For- 
mer un  total  de  :  la 
dépense  monte  à  cent 
francs.  Passer  du 
grave  à  l'aigu  :  la 
voix  munie  par  tons 
et  demi-tons.  Monter 
au  cerveau,  à  la  tête, 
troubler  l'intelli- 
gence, la  raison. 
Monter  sur  le  trône, 
devenir  roi.  Monter 
sur  les  planches,  se 
faire  comédien. 
Prov.  :  Bon  cavalier 
monte  à  toute  main, 
un  homme  adroit 
réussit  dans  tout.  Al- 
i  us.  uisr.  :  Monter  au 
Capitole,  parvenir  au 
comble  de  la  gloire 
et  des  honneurs.  (V. 
Capitole.  Montons  au 
Capitole  pour  rendre 
grâce  aux  dieux,  mou- 
vement oratoire,  par 
lequel  le  grand  Sci- 
pion  échappa  à  la  né- 
ce.ssité  de  se  justifier 
des  malversations 
dont  l'accusait  un  tri- 
bun. «  Romains,  s'é- 
cria-t-il,  c'est  à  pareil 
jour  que  j'ai  vaincu 
Annibal;  laissons  là 
ce  misérable  brouil- 
lon et  montons  »,  etc. 

Le  peuple  entier  le  suivit.  Ces  mots  se  rappellent 
quand  un  homme  puissant  refuse  de  descendre  à  uns 
justification.  V.  a.  Gravir,  parcourir  de  bas  en  haut  : 
monter  un  escalier.  Etre  monté  sur  :  monter  un  che- 
val blanc.  Couvrir  (une  femelle),  en  parlant  d'un  mâle. 
Transporter  en  un  lieu  plus  élevé  :  monter  du  foin 
au  grenier.  Fournir  de  toutes  les  choses  nécessaires  : 
monter  sa  maison.  Ajuster,  assembler  :  monter  une 
machine.  Enchâsser  dans  une  garniture  :  monter  un 
diamant.  Coller,  encadrer,  mettre  sous  verre  :  mon- 
ter une  photographie,  une  estampe.  Bander  les  res- 
sorts de,  et,  d  une  façon  générale,  préparer,  mettre 
en  état  d'être  utilisé  :  monter  une  montre;  monter 
un  filet,  un  métier,  un  bouquet.  Fig.  Préparer, 
combiner  :  nionfer  une  cabale.  Exciter  :  monter  la 
tête  d  quelqu'un.  Monter  sa  couleur,  lui  donner  plus 
de  vigueur.  V.  bateau.  Prov.  :  Qui  monte  la  mule  la 
ferre,  celui  qui  se  sert  d'une  chose  doit  en  avoir 
l'entretien,  ou  :  que  celui  qui  veut  se  servir  d'une 
chose,  la  prépare  à  sa  guise.  Se  monter  v.  pr.  Se 
fournir  :  se  monter  en  linge.  S'élever,  en  parlant 
d'une  somme,  d'un  nombre.  Elever  son  style.  S'exal- 
ter,  s'irriter-  Ant.  Descendre.  Baisser. 

Monter  eau-  Faut  -Yonne  ou  Monte  - 

reau  [rdl,  ch.-l.  de  c.  i Seine-et-Marne i,  arr.  et  à 
2>  kil.  de  Fontainebleau,  au  confluent  de  la  Seine 
et  de  l'Yonne;  8.210  h.  (Monterelais).  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Faïences,  tuileries.  Jean  sans  Peur  y  fut 
assassiné  par  Tanneguy  Duchâtel  (1419).  Victoire  de 
Napoléon  Ier  sur  les  Alliés  en  1814.  —  Le  cant.  a 
H  comm.,  et  14.330  h. 

monte-reSSOrt  n.  m.  invar.  Sorte  d'étau  à 
main,  qu'emploient  les  arquebusiers  pour  remonter 
les  ressorts  d'une  batterie  de  fusil  de  chasse  ou  autre. 

Monterrey,  v.  du  nord- 
est  du  Mexique  ;  62.300  h. 
Combat  entre  les  Mexicains 
et  les  Américains  en  1847. 

monte-Sac  n.  m.  invar. 
Sorte  de  monte-charge,  em- 
dans    les    docks    pour 
monter  les  sacs. 

Montespan  (Françoise- 

Atllénals    DE     KoCHECHOUART, 

marquise  de),  favorite  de 
Louis  XIV,  née  au  château  de 
Tonnay-Charente,  m.  à  Bour- 
bon-l'Archambault  1 1641-170"). 
Très  belle,  spirituelle,  mais 
impérieuse  et  altiére,  elle  sup- 
planta La  Vallière  et  abusa 
de  sa  faveur  pour  enrichir  les 
Biens.  Les  remontrances  de  Bossuet,  l'influence 
grandissante  de  Mm»  de  Maintenon.  qui  la  supplanta, 
et  aussi,  a-t-on  dit,  la  découverte  des  relations 
qu'elle   aurait   eues    avec   l'empoisonneuse    Voisin 

iv.  poisons),  mirent  fin  à  sa  faveur  qui  avait  duré 
mit  ans.    Elle   avait   donné    au    roi   huit   enfants, 

LAR.   P.   TOUS.   —  II. 
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dont  les  ducs  de  Maine  et  de  Toulouse.  Mlle»  de 
Nantes,    de    Tours,    de    Blois ,    tous    légitimés. 

Montesquieu  [tés- Li- 
eu] (Charles  de  Secondât, 
baron  de  La  Bréde  et  de), 
illustre  publiciste  français, 
né  au  château  de  la  Brède 
(Gironde),  m.  à  Paris  (1689- 
1755);  auteur  des  Lettres  per- 
sunes,  du  livre  He  la  gran- 
deur et  de  la  décadente,  des 
Romains  et  de  l'Esprit  des 
Lois.  Il  fut  longtemps  prési- 
dent à  mortier  au  parlement 
de  Bordeaux,  puis  voyagea  eu 
Europe  et  fut  l'ami  de  lord 
Chesterfield.  De  tous  les  pu- 
bluistes  du  xvme  siècle,  Mon-  .'-  '/£!* 
tesquieu    est   peut-être    celui  *~"^    J 

qui  a  eu  les  vues  les  plus  lar-  MonlMqui.u. 

ges  et  les  plus  fécondes  en  ré- 
sultats pratiques,  et  pendant  la  première  période  de 
la  Révolution,  l'influence  de  sa  doctrine  fut  considé- 
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Montespan. 


Carte  du  Monténégro. 

rable.  Il  amis  le  premier  en  lumière  le  grand  principe 
de  la  séparation  des  pouvoirs.  Nul  n'a  mieux  que  lui 
allié  le  goût  delà  modération  à  la  passion  du  progrès. 

Montesquieu -Volvestre,  ch.-i.  de  c. 

(Haute-Garonne),  arr.  et  à  33  kil.  de  Muret,  sur 
l'Arize;  3.070  h.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  6.070  h, 

MontesqUiOU  [lis-ki-ou],  ch.-l.  de  c.  (Gers), 
arr.  et  à  11  kil.  de  Mirande,  au-dessus  de  l'Osse; 
1.290  h.  —  Le  cant.  a  17  comm.,  et  6. 210  h. 

MontesquiOU  (Joseph-François  de),  capitaine 
des  gardes  du  duc  d'Anjou.  Il  assassina  le  prince  de 
Condé  après  la  bataille  de  Jarnac,  en  1569. 

MontesquiOU  (Pierre  de),  comte  d'Artagnan, 
maréchal  de  France,  né  au  château  d'Armagnac, 
m-  au  Plessis-Picquet  (1645-1725).  II  était  cousin  du 
fameux  mousquetaire  (v.  Artagnan)  et  se  signala 
aux  batailles  de  Malplaquet  et  de  Denain. 

Montesquiou-Fezensac  [zan-sak]  (Anne- 
Pierre),  général  et  littérateur  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1739-1798).  Il  prit  une  part  prépondérante  à 
la  conquête  de  la  Savoie  en  1792. 

MontesquiOU  -  Fezensac  (  François  -  Xa- 
vier, duc  de},  homme  politique  français,  né  à  Mar- 
san (Gers),  m.  à  Paris  (1756-1832).  Abbé  de  Beaulieu, 
il  fut  député  du  clergé  aux  Etats  généraux  de  1789 
et  présida  deux  fois  l'Assemblée  constituante.  Au 
retour  des  Bourbons,  il  devint  ministre  de  l'inté- 
rieur, puis  pair  de  France. 

MonteSSOn,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Versailles;  2.470  h.  Culture  maraîchère. 

Montesson  (Charlotte-Jeanne  Béraud  de  La 
Haie  de  Riou,  marquise  de),  née  et  m.  à  Paris 
(1737-1806).  Elle  fut  épousée  secrètement,  en  1773, 
par  le  duc  d'Orléans. 

Montet  [te]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  et  a 
27  kil.  de  Moulins;  650  h.  Houille—  Le  cant.  a 
13  comm.  et  11.750  h. 

monteur,  euse  [eu-ze]  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  monte  des  pièces  d'orfèvrerie,  les  pièces  d'une 
machine,  d'un  vêtement,  etc.  Fig.  Personne  qui  pré- 
pare, combine  :  un  monteur  d'affaires.  Pop.  Monteur 
de  coups,  menteur,  hâbleur. 

MonteuX,  comm.  de  Vaiicluse,  arr.  et  à  5  kil. 
de  Carpentras;  4.040  h. 

Monteverde  [Claudio),  compositeur  italien, 
né  à  Crémone,  m.  a  Venise  '1568-16*3):  il  fut  le 
créateur  véritable  de  l'opéra  en  Italie;  auteur 
i'Orfeo,  Proserpina  rapita,  etc. 

Monteverde  (Giulio),  sculpteur  italien,  né  a 
Kistagno  en  1837;  auteur  de  Jenner  expérimentant 
lr  vact  in.  Idéalisme  et  matérialisme. 

Montevideo  ou  San  Felipe  y  San- 
tiago, capit.  de  la  république  de  l'Uruguay; 
265.000  h.  [Montévidéens  .  Port  sur  l'Atlantique,  à 
i  e  tuaire  de  la  i'iata.  Commerce  important  de  bes- 
tiaux, laines,  viandes,  etc. 


MontéZUma  Ier  Huéhué  (le  Vieux),  roi  do 
Mexico,  né  vers  1390,  m.  en  146»;  tlls  d'un  roi  des 
Aztèques.  Il  gouverna  despotiquement  et  multiplia 
les  sacrifices  humains.—  Montézuma  II  Xocojotzin 
(le  Jeune),  roi  du  Mexique,  ne  en  1466,  ni.  en  1520. 
Monté  sur  le  trône  en  1502,  il  fut  vaincu  par  Cortez, 
et  se  laissa  mourir  de  faim. 

Montfarville,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Valogncs  ;  1.260  h. 

Montfaucon  [mon-/d],  ch.-l.  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  et  à  20  kil.  de  Cholet,  au  dessus  de  la 
Maine  ;  590h.  Toiles.—  Le  cant.  a  12  comm.  et  £8.330  h. 

Montfaucon,  ch.-l.  de  c.  (Haute  Loire),  arr. 
et  à  18  kil.  d'Yssingeaux,  sur  un  affluent  du  I.ignon  ; 
1.150  b.  Ancienne  capit.  du  Velay.  Dentelles.  —  Le 
cant.  a  7  connu,  et  12.050  h. 

Montfaucon,  ch.-l.  do  c.  (Meuse),  arr.  et  a 
35  kil.  de  Montuiedy  ;  790  h.  —  Le  cant.  a  18  comm., 
et  6.040  h. 

Montfaucon,  localité  située  jadis  hors  de 
l'enceinte  de  Paris,  entre  La  Villette  et  les  Buttes- 
Chaumont,  et  où  s'élevait  un  gibet  fameux,  construit 
au  xiil"  siècle,  et  qui  disparut  en  1761.  Enguerrand 
de  Marigny,  Olivier  le  Daim,  Semblançay  y  furent 
pendus. 

Montfaucon  (dont  Bernard  de),  savant  béné- 
dictin, né  au  château  de  Soulage  (Aude),  m.  à  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés  (1655-1741),  où  il 
sut  grouper  une  société  célèbre  d'érudits.  Auteur 
du  bel  ouvrage  l'Antiquité  expliquée. 

Montferrand,  anc.  comm.  du  Puy-de-Dôme, 
qui,  par  sa  réunion  à  Clermont,  a  formé  Clermont- 
Ferrand.  Curieuses  maisons  des  xvc  et  xvic  siècles. 

Montferrat  [mon-fe-ra],  ancien  marquisat, 
puis  duché  d'Italie  (Piémont;,  sur  le  Pô.  I.e  Mont- 
ferrat passa  en  1533  à  la  maison  ducale  de  Mantoue, 
puis  aux  ducs  de  Savoie  (1703J.  La  capitale  était  (Jasai. 

Montferrat,  illustre  famille  de  Lombardie, 
d'où  sont  issus  un  grand  nombre  de  personnages 
distingués,  entre  autres  Boniface  de  Montferrat, 
l'un  des  chefs  de  la  4e  croisade  (1202). 

Montferrier,  comm.  de  l'Ariège.  arr.  et  à 
27  kil.  de  Foix,  sur  le  Touyre  ;  1.220  h.  Talc. 

Montferrier  (Alexandre-André-Victor  Sar- 
rasin de),  mathématicien  et  publiciste  français,  né 
à  Paris,  m.  à  Argenteuil  (1792-1863). 

Montfleury  (Zacharie  Jacob,  dit),  comédien 
français  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  né  dans  l'Anjou, 
m.  à  Paris  (1600-1667).  Il  eut  de  vifs  démêlés  avec 
Molière.  —  Son  fils  Antoine,  né  à  Paris,  m.  à  Aix 
(1640-1685),  est  l'auteur  de  nombreuses  œuvres  dra- 
matiques, entre  autres  :  la  Femme  juge  et  partie. 

Montfort  [mon-for]  (Simon  IV  de),  comte  de 
Leicester.fils  de  Simon  de  Montfort,  comte  d'Evreux, 
et  de  la  comtesse  de  Leicester  ;  il  fut  chef  de  la  croi- 
sade contre  les  albigeois,  né  vers  1165,  m.  vers  1218. 
II  vainquit  à  Muret  (1213)  Raymond  VI,  comte  de 
Toulouse  et  ses  alliés,  et  le  concile  de  Latran  (1215) 
lui  confirma  la  possession  du  duché  de  Toulouse. 
C'était  un  général  éminent,  mais,  malgré  sa  piété, 
un  caractère  dur,  vindicatif  et  sanguinaire.  —  Son 
tils,  Amaury,  connétable  de  France  (1192-1241).  Il 
perdit  le  comté  de  Toulouse  et  céda  ses  droits  au 
roi  Louis  VIII.  Il  alla  mourir  en  Terre  sainte. 

Montfort  (Simon  de),  comte  de  Leicester,  fils 
de  Simon  IV  de  Montfort  et  beau-frère  du  roi  d'An- 
gleterre Henri  III.  homme  d'Etat  anglais,  né  à  Ever- 
ham  (1192-1265).  Il  obtint  du  roi  Henri  II  les  Provi- 
sions d'Oxford,  contre  l'arbitraire  de  la  couronne. 

Montfort  Jean  de), duc  de  Bretagne,  m.  en  1345. 
Il  s'empara  du  duché  au  détriment  de  Charles  de 
Blois,  et  aidé  de  sa  femme  Jeanne  de  Flandre,  le 
défendit  énergiquement  contre  le  roi  de  France. 

Montfort,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et  à  19  kil. 
de    Dax  ;    1.440   h.    (Montfortais 
ou  Monlfortois).  Vins.  Carrières. 

—  Le    cant.    a   22   comm. ,    et 
12.9.0  h. 

Montfort,  ch.-l.  d'arr.  (  Ille- 
et- Vilaine).  Ch.  de  f.  O.  ;  à 
22  kil.  de  Rennes;  2.430  h. 
(Montfortais  ou  Monlfortois). 
Imprimeries,  tanneries.  —  L'arr. 
a  5  cant.,  46  comm.,  61.000  h. 
Le  cant.  a  11  comm.,  et  14.740  h. 

Montfort- 1' Amaury , 

ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr. 

et    à    19    kil.    de    Rambouillet; 

1.570  h.  (Montfortais  ou  Monlfortois).  Ch.  de  f.  O. 

Ruines  pittoresques  d'un  château  où  naquit  Simon 

de  Montfort.  —  Le  cant.  a  29  comm.,  et  12.900  h. 

Montfort-le-RotrOU,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe), 
arr.  et  à  16  kil.  du  Mans  ;  880  b.  ( Montfortais  ou 
Monlfortois).  Ch.  de  f.  O.  Chaux.  —  Le  cant.  a 
16  comm.,  et  14.820  h. 

Montfort-sur-Risle  [ri-ie],  ch.-l.  de  c. 

(Eure),  arr.  de  Pont-Audemer  ;  540  h.  {Montfortais 
ou  Monlfortois).  Ch.  de  f.  O.  Papeteries,   filatures. 

—  Le  cant.  a  14  comm.,  et  5.940  h. 
Montfrin,  comm.  du  Gard.  arr.  et  à  22  kil.  de 

Nimes,  sur  le  Gard;  2.140  h.  Ch.  de  f.  P-L.-M.  Hui- 
leries. 

Montgaillard  [mon-gha,  Il  mil.,  ar]  (Bernard 
dej,  fougueux  prédicateur  de  la  Ligue,  surnommé 
lr  Petit'' Feuillant,  né  en  Gascogne  (1503-1628).  Il 
émigra  en  Flandre  après  le  triomphe  de  Henri  IV. 

Montgaillard  d'abbé  Guillaume  de),  historien 

français,  né  à  Montgaillard,  ni.  à  lvry  (17721825;. 

Montgelas  (Maximilien  - Joseph,  comte  de), 
homme  d'Etat  bavarois,  né  et  m.  a  Munich  (1759-1838); 
ministre  au  temps  de  Napoléon  [er,  adversaire  im- 
placable des  jésuites,  d'où  son  surnom  de  Pombal 
bavarois. 

Montgeron,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Corbeil,  au-dessus  de  la  vallée  de  l'Yèrcs; 
2.9V0  h.  Ch    de  f.  P.-L.-M.  Pépinières. 

Montgiscard  [mon-jis-kar] ,  ch.-l.    de    c. 

(Haute-Garonne),  arr.  et  à  15  kil.  de  Villel'ranche  ; 
790  h.  Près  du  canal  du  Midi.  Cuirs.  —  Le  cant.  a 
20  comm.  et  7.080  b. 

Montgivray.  comm.  de  l'Indre,  arr,  et  a  3  kil. 
de  La  Châtre,  sur  1  Indre  ;  1.620  b.  Lignite,  chaux. 

Montglat  [mon-gla]  ( Prançois-de-Paule  de 
Clermont,  marquis  de1,  historien  français,  né  a 
Turin  en  1620,  m.  en  1675  ;  auteur  de  précieux  Mé- 
moires. 
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Montgolfler  [mon-ghol-fi-é]  (les  frères),  direc- 
teurs  d'importantes   papeteries    d'Annonay,  inven- 


MonLhoIon. 


Joseph-Michel  MontgolQer.  Elienne  MontRolûer. 

teurs  des  aérostats ,  nés  à  Vidalon-lez-Annonay 
(Ardèche)  :  Joseph-Michel  (1740-1810),  m.  à  Bala- 
ruc,  et  Etienne  (1745-1799),  m.  à  Barrières. 

montgolfière  [mon-ghol]  n.  f.  (de  Montgolficr, 
n.  pr.).  Ballon  primitif,  ouvert  à  la  partie  inférieure, 
et  renfermant  de  l'air  dilaté 
par  la  chaleur.  V.  aérostat. 

Montgomery ,  ca  ].  i  i 

de  l'Alabama  (Etats-Unis), 
sur  l'Alabama;  bu.OOO  h. 
Université. 

Montgomery  (  Ga- 
briel), capitaine  de  la  garde 
écossaise  sous  Henri  II 
(1530-1574);  il  blessa  mor- 
tellement ce  roi  dans  un 
tournoi  (1559).  Il  devint 
plus  tard  un  des  chefs  pro- 
testants ;  pris  dans  Dom- 
front  par  le  maréchal  de  Ma- 
tignon, il  fut  décapité,  mal- 
gré la  promesse  qu'on  lui  MontgolB.re. 
avait  faite  de  la  vie  sauve 

Moiltguyon  [mon-ghu-ion],  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  et  à  13  kil.  de  Jonzac,  sur  le 
Mouzon  ;  1.670  h.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  12.600  h. 

Monthermé  [mon-ter],  ch.-l.  de  c.  (Ardennes). 
arr.  et  à  13  kil.  de  Méziêres,  sur  la  Meuse;  4.170  h- 
Ch.  de  f.  E.  Ardoisières,  métallurgie.  —  Le  cant.  a 
11  comm.  et  n.640_h. 

Monthey,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Valais), 
ch.-l.  de  district,  sur   la  Vièze,  affluent  du  Khône  ; 
3.500  li.  Verrerie,  produits  chi- 
miques, manufacture  de  tabac. 

MonthOÎS  [loi],  ch.-l.  de  c. 
(Ardennes),  arr.  et  à  10  kil.  de 
Vouziers  ;  560  h.  Ch.  de  f.  E.  — 
Le  cant.  a  18  comm.  et  5.180  h. 

Montholon  (Charles- 
Tristan,  comte  de),  général 
français,  né  et  m.  à  Paris 
(1783-1853).  Il  accompagna  Na- 
poléon I"  en  captivité  et  pu- 
blia, avec  le  général  Gourgaud, 
les  Mémoires  de  Napoléon  a 
Sainte-Bél&ne.  Il  fut  un  des 
exécuteurs  testamentaires  de 
Napoléon  I". 

Monthureux-sur- 

Saône  [reu],  ch.-l.  de  c.  (Vos- 
ges), arr.  et  à  40  kil.  de  Mirecourt;  1.350h.  Ch.  de  f.  E. 
Filatures.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  5.090  h. 

Monti  (Vincenzo),  poète  épique  et  dramatique 
italien,  né  à  Ortazzo,  m.  à  Milan  (1734-1828).  Carac- 
tère versatile,  mais  écrivain  de  talent,  il  a  laissé  des 
tragédies  estimées  et  des  poèmes  politiques  d'un 
beau  lyrisme  et  d'une  forme  classique,  dont  le  plus 
connu  est  la  Dassvilliana. 

monticole  adj.  (du  lat.  mons,  montis,  mon- 
tagne, et  colère,  habiter).  Qui  vit  ou  croit  sur  les 
montagnes. 

monticule  n.  m.  (lat.  monticulus).  Petit  mont. 

Montiel  [si-èl],  bourg  d'Espagne  (Nouvelle- 
Castille),  jadis  importante  place  de  guerre,  ou  Du 
Gucsclin  battit  Pierre  le  Cruel  (1368). 

Montier-en-Der  [ti-é-an-dèr],  ch.-l.  de  c. 

(Haute-Marne),  arr.  et  à  14  kil.  de  Wassy,  sur  la 
Voire;  1.560  h.  {Dervois).  Ch.  de  f.  E.  Poterie,  van- 
nerie. —  Le  cant.  a  15  comm.  et  7.130  h. 

Montiers-sur-Saulx[(i-e-si(i--s<î], ch.-i.  de  c. 

(Meuse),  arr.  et  à  37  kil.  de  Bar-le-Duc;  860  h. 
Métallurgie.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  5.110  h. 

MontignaC  [gnak],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
et  à  25  kil.  de  Sarlat,  sur  la  Vézère  ;  3.060  h.  (Monti- 
gnaeois).  Carrières.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  11.360  h. 

MontignieS-le-Tilleul,  comm.  de  Belgi- 
que (Hainaut,  arr.  de  Charleroi);  4  000  h. 

Montignies-Sur-Sambre,  comm.  de  Bel- 
gique (Hainaut,  arr.  de  Charleroi);  21.000  h.  Mines 
de  charbon,  hauts  fourneaux,  verreries. 

Montigny-en-Gohelle,  comm.  du  Pas-de- 

Calais,  arr.  et  à  28  kil.  de  Béthune  ;  5.290  h.  Ch.  de 
f.  N.  Houille. 

Montigny-le-Roi,  ch.-l.de  c. (Haute-Marne), 
arr.  et  à  23  kil.  de  Langros  ;  !)80  h.  Ch.  de  f.  E. 
Coutellerie.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  3.150  h. 

Montigny-sur-Aube  [a-bé],  ch.-i.  de  c. 

(CÔte-d'Or),  arr.  et  à  23  kil.  de  Chàtillon  ;  610  h.  — 
Le  cant.  a  16  comm.  et  5.340  h. 

Montil-les-Tours  [ordonnance  de),  ordonnance 
datée  du  château  de  ce  nom  (Loir-et-Cher)  et  rela- 
tive à  la  réorganisation  du  parlement,  à  la  réforme 
de  la  procédure,  il  la  rédaction  des  coutumes  (1454). 

Montirat,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à  24  kil. 
d'Albi,  sur  un  afiîuent  du  Viaur;  1.430  h. 

Montivilliers  [virli-é],  ch.-l.  de  c.  (Seine-In- 
férieure),  arr.  et  à  11  kil.  du  Havre;  5.490  h.  IMon- 
tivilUens).  Ch.  de  f.  O.  Papeterie,  toiles,  tissage  de 
coton.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  17.900  h. 

Montjean,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et 
à  40  kil.  de  Cholet  ;  2.800  h.  Vins  blancs,  houille. 

mont-joie  [mon-joi]  n.  f.  Monceau  de  pierres 
pour  marquer  les  chemins,  ou  pour  rappeler  quel- 
que événement  important.  Croix  ou  indication  qui 
surmontait  ces  élévations.  Amas,  grande  quantité 


Monlluc. 
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quelconque  :  une  mont-joie  de  fourmis,  de  plaisirs. 
(Vx  en  ce  dernier  sens.)  Bisl.  Bannière  qui  réglait 
la  marche  de  l'armée.  Ancien  cri  de  guerre  des 
Français  :  Mont-joie  Saint-Denis  !  (En  ce  sens,  s'é- 
crit aussi  Montjoil.) 

Montjoie,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  4  kil. 
de  Saint-Girons;  1.570  h. 

Montjoie  (Félix-Christophe-Louis  Ventre  de 
La  Touloubke,  connu  sous  le  nom  de  Gallart  iie), 
littérateur  français,  né  à  Aix,  m.  à  Paris  f  1716-1816). 
Pendant  la  Révolution,  il  publia  une  foule  de  pam- 
phlets en  faveur  de  la  famille  royale. 

Montjoie  (ordre  de),  ordre  militaire  institué  en 
Palestine,  vers  1180,  pour  protéger  les  voyageurs  et 
les  pèlerins,  et  assurer  la  sécurité  des  routes.  Ses 
membres  se  retirèrent  en  Espagne,  après  la  con- 
quête de  la  Palestine  par  les  Sarrasins. 

Montlebon,  comm.  du  Doubs,  arr.  et  a  31  kil. 
de  Pontarlier,  au-dessous  du  Doubs  ;  1.210  h.  Car- 
rières, scieries. 

Montlhéry  [mon-lé-ri],  comm.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  et  à  18  kil.  de  Corbeil  ;  2.400  h.  Culture 
maraîchère.  Au  sommet  d'un  monticule  qui  domine 
la  contrée,  vieille  tour  qui  était  le  donjon  d'un  châ- 
teau bâti  au  XIe  s.,  et  que  détruisit  en  partie  Louis 
le  Gros.  Bataille  indécise  entre  Louis  XI  et  les 
confédérés  de  la  Ligue  du  Bien  public  (1465). 

Montlieu  [mon-li-eu],  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  et  à  27  kil.  de  Jonzac,  prés  de  la 
Seugne  naissante;  860  h.  Distilleries.  —  Le  cant.  a 
14  comm.  et  8.120  h. 

MontlOSier[»ioii-/o-3i'-é]  (François  Dominique, 
de  Reynaud,  comte  de),  écrivain  français,  né  et 
m.  à  Clermont-Ferrand  (1755-1838),  célèbre  par  ses 
écrits  contre  les  jésuites. 

Mont-Louis  ou  MontlOUiS  [mon-loui], 
ch.-l.  de  c.  des  Pyrénées- 
Orientales,  arr.  et  à  35  kil. 
de  Prades;  580  h.  Petite  place 
forte.  —  Le  cant.  a  15  comm. 
et  5.810  h. 

MontlOUiS,  comm.  d'In- 
dre-et-Loire, arr.  et  à  10  kil. 
de  Tours,  sur  la  Loire  ;  2.130  h. 
Ch.  de  f.  Orl   Vins  blancs. 

Montluc  [mon-luk]  (Biaise 
de),  capitaine  français ,  né  à 
Saint-Gemme  (Gers),  m.  à  Es- 
tillac  (1501-1577),  glorieux  dé- 
fenseur de  Sienne,  célèbre  par 
ses  cruautés  envers  les  calvi- 
nistes, auteur  de  Commen- 
taires précieux  pour  l'histoire 
de  l'époque  —  Son  frère  Jean, 
prélat  et  diplomate  français, 
né  à  Condom,  m.  à  Toulouse 
(1508-1579),  négocia  l'élection  du  duc  d'Anjou  au 
trône  de  Pologne. 

Montluçon  [mon-lu-son],  ch.-l.  d'arr.  (Allier 
sur  le  Cher.  Ch.  de  f.  Orl.  ;  à 
73kil.de  Moulins;  34.250 h. (Mont- 
hiçonnais  ) .  Fonderies ,  forges , 
verrerie,  manufactures  de  glaces 
et  de  produits  chimiques.  —  L'arr. 
a  8  cant.,  93  comm.,  139.620  h.  Le 
cant.  Est  a  9  comm.  et  28.610  h.; 
le  cant.  Ouest  a8comni.  et  24.770  h. 

Montluel  [mon-lu-H],  ch.-l. 
de  c.  (Ain),  arr.  et  à  28  kil.  de 
Trévoux,  sur  la  Sereine  ;  2.560  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Draps  et  cou- 
vertures pour  la  troupe.  —  Le 
cant.    a    16   comm.    et   14100  h. 

Montmagny,  comm.  de  Seine-et-Oise,  an 
à  23  kil.  de  Pontoise  ;  1.420  h.  Ch.  de  f.  N. 

Montmarault[»îOrt-»ia-)^],  ch.-l.  de  c. (Allier), 
arr.  et  à  31  kil.  de  Montluçon;  1.670  h.  Fromages, 
houille.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  18.730  h. 

Montmartin-sur-Mer  [mon-mar],  ch.-l. 

de  c.  (Manche),  arr.  et  à  10  kil.  de  Coutances,  sur  la 
Manche;  960  h.  Marbre;  bains  de  mer.  —  Le  cant.  a 
12  comm.  et  9  330  h. 

Montmartre  [mon-mar-tre],  anc.  comm.  de 
la  banlieue  de  Paris,  comprise  dans  l'enceinte  des 
fortifications  en  1860.  Eglise  du  Sacré-Cœur. 

Montmaur  [mon-môr]  (Pierre  de),  érudit 
français,  né  à  Betaille  (Limousin),  m.  à  Paris  (1570- 
1648).  C'était  un  helléniste  distingué.  Spirituel  et 
caustique,  ses  ennemis  l'accusaient  de  vivre  en 
parasite. 

montmaurisme  [mon-mô-ris-me]  n.  m.  Para- 
sitisme. Propos  de  table.  (Vx.) 

Montmédy  [mon-mé-di],  ch.-l.  d'arr.  (Meuse); 
ch.  de  f.  E..  à  87  kil.  de 
Bar-le-Duc,  près  de  la  Chiers; 
2.440  h.  (Montmédiens).  Tan- 
neries. —  L'arr.  a  6  cant., 
113  comm.,  48.430  h-  Le  cant. 
a  27  comm.  et  11.240  h. 

Montmélian  [mon-mé], 

ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  et  à 

14  kil.  de  Chambéry,  sur  l'Isère  ; 
1.160  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins,  pâtes  alimentaires. — Le 
cant.  a  13  comm.  et  8.270  h. 

Montmerle,  comm.  de 

l'Ain,  arr.  et  à  18   kil. 
1.630  h. 

Montmeyran,  eomm.  de  la  Drfime.  arr.  et  à 
12  kil.  de  Valence,  au-dessus  de  la  Loye;  1.850  h. 
Chaux,  tanneries. 

Montmirail  [mon-mi-ra,  l  mil.],  ch.-l  de  c. 
(Marne),  arr.  et  à  39  kil.  d'Epernay,  sur  le  Petit 
Morin  ;  2.340  h.  Ch.  de  f.  E.  Pierres  meulières. 
Patrie  du  cardinal  de  Retz.  Napoléon  I"  y  vain- 
quit les  Russes  et  les  Prussiens  les  11  et  12  fé- 
vrier 1814. 

Montmirail,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et  à 
46  kil.  de  Mamers,  non  loin  de  la  Braye  ;  720  h. 
Verrerie.  —  L'arr.  a  9  comm.  et  7.250  h. 

Montmirail-les-Bains,  hameau  de  vau- 

cluse   (comm.  et  à  3  kil.  de  Vacqueyras),  arr.  et  à 

15  kil.  d'Orange.  Source  sulfurée  calcique.  source 
sulfatée  magnésique  et  source  ferrugineuse  ;  la  se- 
conde très  employée  comme  eau  purgative. 

Montmirey-le-Château  [mon-mi-rr],  ch.-i. 
de  c.  (Jura),  arr.  et  à  18  kil.  de  Dole,  au-dessus  de 


Armea    de   Montluçon. 

et 


Armes  de    Montmédy. 

de  Trévoux,   sur   la   Saône; 
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la  source  de  la  Guérifèle;  280  h.  Fer,  pierres  meu- 
lières. —  Le  cant.  a  14  comm.  et  4.500  h. 

Montmoreau  [mon-mo-rô],  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente) ,  arr.  et  à  28  kil.  de  Barbezieux;  830  h.  Ch.  de 
f.  Orl.  Métallurgie.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  7.530  h. 

montmorency  [mon-mo-ran-sij  n.  f.  Variété  de 
cerise  acide,  à  courte  queue. 

Montmorency,  ch-.I.  de  c.  (Seine-et-Oise), 
arr.  et  à  19  kil.  de  Pontoise  ;  6.000  h.  (Montinuren- 
ciens).  Ch.  de  f.  N.  Cerises,  dentelles.  Forêt.  Petite 
maison  habitée  par  J.-J.  Rousseau  et  ensuite  par 
Grétry.  —  Le  cant.  a  21  comm.  et  42.600  h. 

Montmorency  [mrjn-nio->a»-»i] ,  illustre  fa- 
mille française,  qui  remonte  à  Bouchard  Ier,  baron 
de  Montmorency,  contemporain  de  Hugues  Capet, 
et,  dont  les  membres  les  plus  célèbres  sont  ;  Ma- 
thieu Ier,  connétable  de  France  sous  Louis  VII- 
m.  en  1160;  —  Mathieu  II,  grand  connétable  de 
France;  il  prit  part  à  la  bataille  de  Bouvines  et 
mourut  en  1230;  —  Anne  !<■',  maréchal  de  France, 
né  à  Chantilly  (1468-1867)  :  se  distingua  à  Ravenne, 
à  Marignan ,  défendit  en 
1536  la  Provence  contre 
Charles-Quint,  et  fut  blessé 
mortellement  à  Saint-Denis, 
dans  un  combat  contre  les 
calvinistes  ;  —  Henri  le', 
fils  du  précédent,  connétable 
de  France,  né  à  Chantilly 
(1334-1614);  il  fut  un  des  pre- 
miers à  reconnaître  Henri  IV 
comme  roi  ;  —  Henri  II,  ami- 
ral et  maréchal  de  France, 
né  à  Chantilly  (1595-1632).  H 
se  révolta  avec  Gaston  d'Or- 
léans, fut  vaincu  et  pris  au 
combat  de  Castelnaudary  et 
décapité  à  Toulouse.  —  Ma- 
thieu-Félicité, né  et  m 
Paris  (1767-1826),  pair  de 
France,  président  du  conseil  en  1821  et  membre  de 
l'Académie  française. 

Montmorency  (François  de),  seigneur  de 
Bouteville.  V.  Bouteville. 

Montmorillon[mon»»oW,Mmll.],ch.-l.d'arr. 
(Vienne),  sur  la  Gartempe,  afd. 
de  la  Creuse;  5.050  h.  (Monttito- 
rillonais).  Papeteries,  pâtisse- 
rie. Ch.  de  f.  Orl.;  à  32  kil. 
de  Poitiers.  —  L'arr.  a  6  cant., 
60  comm.,  64.100  h.  Le  cant.  a 
9  comm.  et  12.660  h. 


Henri  II   de  Montmorency, 


Armes  de  Montmorillon, 


Montmorin  de  Saint- 

Hérem  (Armand-Marie  de), 
homme  d'Etat  français,  minis- 
tre des  affaires  étrangères  en 
1791,  né  vers  1745,  massacre 
en  septembre  1792. 

MontmorOt,    comm.    du 
Jura,  arr.  et  à  2  kil.   de   Lons-le-Saunier  ;  1.740  h. 

Montmort  [mon-mor],  ch.-l.  de  c  (Marne), 
arr.  et  à  18  kil.  d'Epernay,  près  des  sources  du 
Surmelin  ;  620  h.  Joli  château  Renaissance.  —  Le 
cant.  a  23  comm.,  et  6.670  h. 

montoir  n.  m.  Grosse  pierre  ou  billot  de  bois 
pour  aider  les  cavaliers  a  monter  à  cheval.  Côté  du 
montoir,  côté  gauche  du  cheval.  Cheval  facile  au 
montoir,  cheval  qui  se  laisse  monter  paisiblement. 

Montoir-de-Bretagne,  comm.  de  la  Loire- 
Inférieure,  arr.  et  à  6  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  9.760  h. 
(Montoiriens).  Ch.  de  f.  Orl.  Métallurgie. 

Montoire-sur-le-Loir,  oh.-i.  de  c.  (Loir-et- 

Cher),  arr.  et  à  18  kil.  de  Vendôme  ;  3.110  hah.  (Montoi- 
riens). Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  19  comm.  et  12.040  h. 

Montolieu,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à  17  kil. 
de  Carcasscjine,  au  confluent  de  la  Dure  et  de  la 
Rougeanne;  1.470  h.  Draps,  lainages. 

Mont-Olivet  (ordre  du),  ordre  religieux  fondé  en 
1319  par  saint  Jean  Tolomei,  et  dont  les  membres 
sont  appelés  olivétains. 

MontOUmaiS  [ne],  comm.  de  la  Vendée,  arr. 
et  à  36  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ;  2.120  h. 

Montours,  comm.  d'HIe-et-VUaine,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Fougères;  1.280  h. 

Montparnasse  (quartier),  un  des  quatre  quar- 
tiers du  XlVe  arrondissement  de  Paris;  annexé 
en  1860.  Cette  butte  reçut,  sous  Louis  XIV,  le 
nom  de  Mont  Parnasse  (la  montagne  des  Muses) 
de  ce  fait  que  les  écoliers  de  l'Université  allaient  y 
jouer.  Dans  le  quartier  Montparnasse  se  trouve  le 
cimetière  du  même  nom  (administrativemeut  cime- 
tière du  Sud),  où  s'élèvent  deux 
monuments  symboliques  (A  la 
mémoire  des  sapeurs-pompiers  ; 
A  la  mémoire  des  victimes  du 
devoir)  et  plusieurs  tombeaux 
remarquables,  entre  autres  ceux 
de  Henri  Martin,  Pierre  La- 
rousse, Hégésippe  Moreau, 
Sainte-Beuve,  Guy  de  Maupas- 
sant,  des  Quatre  sergents  de  la 
Rochelle,  etc. 

Montpellier  [mon-pe-li-é], 

Ch.-l.    du    dép.     de  1  Hérault,  sur    Armes    de  Montpellier. 

le  Lez,  aftl.  delà  Méditerranée; 

ch.   de  f.    P.-L.-M.   h  757   kil.   de   Paris;  77.200  h. 

(Montpclliérains  ).    Evèché  , 

académie ,    université ,    école 

supérieure    de    pharmacie. 

Vins,   eaux-de-vie.  Patrie   de 

Cambacérès,  Daru,  A.  Comte, 

Balard,  Roucher,  S.  Bourdon, 

Vien,  Nourrit,  Cabanel,   etc. 

—  L'arr.  a  14  cant.,  118  comm., 

206.830 h.;  le  1" cant. al  comm. 

et  14.350 h.;  le 2e cant.. 8 comm. 

et48.360h.  ;  le3«cant.,  12comm. 

et  30.500  h. 

Montpensier   [mon- 

pan-si-é]  (Catherine-Marie  de 

Lorraine,  duchesse  de),  fille 

de  François  de  Guise,  épouse 

de  Louis  II  de  Bourbon,  duc 

de    Montpensier,  m.    à   Paris 

(1552-1590).  Elle  prit,  à  côté  de 

ses  frères  (Henri  de  Guise,  le 

duc   de    Mayenne),    une   part   active   aux    guerres 

de  la  Ligue  et  portait ,  dit-on .  à  sa  ceinture,  let 


Duchesse  de  Montpensier. 
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Duchesse  de    Montpensier. 


ciseaux  avec  lesquels  elle  se  proposait  de  ton- 
surer  Henri  III,  lorsqu'il  aurait  été  déclaré  indigne 
du  trône.  Elle  fut  l'instiga- 
trice de  la  journée  des  Bar- 
ricades. On  l'accuse,  mais 
sans  preuve ,  d'avoir  poussé 
Jacques  Clément  â  tuer 
Henri  III. 

Montpensier  {Anne- 
Marie-Louise  d'Orléans,  du- 
chesse de),  connue  sous  le 
nom  de  la  Grande  mademoi- 
selle, née  et  m.  a  Paris  (1627- 
1093).  Elle  prit  part  aux  trou- 
bles de  la  Fronde  et,  lors  de 
la  bataille  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  fit  tirer  le  canon  de 
la  Bastille  sur  les  troupes 
royales  de  Turenne ,  pour 
protéger  la  retraite  de  Condé. 
Elle  se  maria  secrètement,  à 
quarante-deux  ans,  avec  Lauzun  ;  mais  celui-ci  dut 
abandonner  la  plus  riche  portion  de  la  dot  de  Made- 
moiselle en  faveur  des  bâtards  du  roi.  Les  Mémoires 
écrits  par  la  duchesse  sont  d'un  tour  vif  et  spirituel. 

Montpensier  (.V|ls  de)  à  la  Bastille,  tableau  de 
Gaston  Mélingue,  représentant  l'épisode  fameux  de 
la  duchesse  de  Montpen- 
sier faisant  tirer  le  canon 
sur  les  troupes  de  la 
cour  (1878). 

Montpensier  (An- 
toine-Philippe d'Or- 
i  éans,  duc  de.i,  deuxième 
fils  de  Louis-Philippe-Jo- 
seph,  duc  d'Orléans,  né  en 
1775,  m.  à  Sallhill  (Angle- 
terre) en  1807.  Il  fut  aide 
de  camp  de  son  frère  le 
duc  de  Chartres,  se  si- 
gnala àValmy,  à  Jemma- 
pes,  etc.,  fut  arrêté  en 
1793,  passa  en  Amérique 
en  1796  et  se  fixa  en  1800 
en  Angleterre,  où  il  mou- 
rut 

Montpensier  (An- 
toine-Marie -  Philippe 
d'Orléans,  duc  de),  cin- 
quième fils  du  roi  Louis- 
Philippe  ,  né  à  Neuilly 
(Seine),  m.  à  '  San  Lucar 
(Espagne)  [  1824-1890  ].  Il 
fit  campagne  en  Algérie, 
épousa  (1846  Marie-Louise- 
Fernande  de  Bourbon, 
sœur  de  la  reine  d'Espagne 

Isabelle  II,  qui  le  lit  capitaine  général  de  l'armée 
espagnole  (1859).  Après  la  chute  de  sa  belle-soeur,  il 
prétendit  au  trône,  ne  fut  pas 
agréé  par  les  Cortès  et,  en 
1873,  fit  donner  la  couronne 
à  son  neveu  Alphonse  de 
Bourbon  ,  à  qui  il  donna  la 
main  de  sa  fille  Mercedes. 

Montpeyroux,  comm. 

de  l'Aveyron,  arr.  et  à  18  kil. 
d'Kspalion;  1.380  h. 

Montpeyroux,  comm. 

de  l'Hérault,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Lodève;  1.230  h.  Vins. 

Montpezat,  ch.-i.  de  c. 

(Ardèche),  arr.  et  à  32  kil.de 
Largentière,  sur  le  plateau  de 
Bauzon;  1.920  h.  Coutellerie.— 
Le  cant.  a  8  comm.  et  8. 040  h. 

Montpezat-  du  - 

Quercy  [mon-pe-zal,  ch.-l.  de  c.  (  Tarn-et-Ga- 
ronne),  arr.  et  à  35  kil.  de  Montauban  ;  1.850  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  5.210  h. 

Montpont  [mon-pori],  ch.-l.  de  e.  (Saône-et- 
Loire) ,  arr.  et  à  10  kil.  de  Louhans,  au-dessus  de 
la  Sane-Vive;  2.550  h.  (Monponnais).  —  Le  cant.  a 
5  comm.  et  7.130  h. 

montrable  adj.  Qui  peut  être  montré. 

Montrachet  [mon-tra-chè  ou  mon-ra-chè], 
vignoble  de  la  Côte-d'Or  (communes  de  Puligny- 
Montrachet  et  de  Chassagne-Montrachet).  qui  donne 
des  vins  blancs  universellement  réputés.  (On  dit  par 
métonymie  boire  du  montrachet.) 

montre  n.  f.  (de  montrer).  Marchandises  ex- 
posées dans  la  vitrine  ou  à  la  porte  d'une  bouti- 
que :  les  Parisiens  excellent  à  disposer  une  montre. 
Vitrine  pleine  de  ces  marchandises  :  mettre  un  ar- 
ticle en  montre.  Action  d'un  maquignon  qui  fait 
marcher  un  cheval  devaat  un  acheteur.  Echantillon  : 
acheter  une  marchandise  sur  montre.  Fig.  Etalage  : 
faire  montre  de  son  érudition.  N'être  que  pour  la 
montre,  servir  seulement  pour  l'apparat.  Poterie 
d'essai,  chez  les  fabricants  de  porcelaine.  Autref. 
Revue  de  gens  de  guerre. 

montre  n.f.  (de  montrer).  Sorte  de  petite  horloge 
de  poche,  qui  fonctionne  dans  toutes  les  positions. 

—  Encycl.  Les  organes  de  la  montre  ne  diffèrent 
de  ceux  de  la  pendule  que  par  leurs  dimensions 
Séduites.  La  montre  comprend  les  organes  essen- 
tiels de 
toute  ma- 
chine à 
mesurer  le 
temps  :  le 
moteur,  le 
rouage, 
l'éch  appe- 
ment.  Une 
importante 
aiiii-liora- 
tion  a  été 
apportée 
aux  mon- 
tres mo- 
dernes par 
la  suppres- 
sion de  la 
I  clef,  remplacée  par  un  remontoir.  Il  y  a  les  mon- 
tres à  secondes  trotteuses  et  les  montres  à  secondes 
fixes.  Les  premières  ont  une  aiguille  à  secondes 
qui  parcourt  un  cercle  gradué  d'un  mouvement 
continu,   les   autres   ont   une   aiguille  parcourant 
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un  cercle  beaucoup  plus  petit  et  par  saccades.  Les 
montres  dites  «  à  répétition  n  sont  celles  qui 
répètent  à  volonté  les  heures,  les  demies  et  les 
quarts.  La  fabrication  des  montres  remonte  à  la 
fin  du  xv»  siècle  ;  elles  se  réglaient  fort  mal  et  ne 
pouvaient  guère  donner  l'heure  qu'avec  une  approxi- 
mation d'un  quart  d'heure  à  une  heure  par  jour.  Les 
inventions  successives  du  spiral,  de  l'échappement  à 
cylindre  et  de  l'échappement  à  ancre  augmentèrent 
leur  régularité.  Fabriquées  à  leur  origine  par  un 
seul  ouvrier,  elles  étaient  très  coûteuses.  Elles  ne 
commencèrent  a  se  répandre  dans  la  classe  moyenne 
que  lorsque  le  travail  des  horlogers  et  des  orfèvres 
se  divisa.  Aujourd'hui,  l'usage  de  la  montre  s'est 
tout  a  fait  vulgarisé.  On  estime  la  production 
annuelle  dans  le  monde  à  plus  de  4  millions  de 
montres  par  an.  Les  chronomètres  sont  des  montres 
ayant  un  mécanisme  très  précis,  que  ne  possèdent 
pas  les  montres  ordinaires.  Il  y  a  le  chronomètre 
de  bord  ou  montre  marine  à  suspension,  et  le  chro- 
nomètre de  poche,  qui  ressemble  a  une  forte  montre. 
Les  écarts  journaliers  de  réglage  dans  un  chrono- 
mètre sont  de  l'ordre  des  dixièmes  de  seconde.  C'est 
abusivement  que  le  commerce  de  l'horlogerie  donne 
le  nom  de  chronomètre  ou  celui,  plus  fantaisiste  en- 
core, de  demi-chronomètre,  à  des  montres  ordinaires. 

Montréal  [mon-ré-al],  v.  du  Canada  (prov.  de 


Duc  de  Montpensier. 


Montre  : 


t.    Ordinaire,  à  clef:  2.  Vue  intérieure 
du  mécanisme  d'un  remontoir. 


Montpensier  à   la   Bastille,  d'après  G.  Mélingue. 


Québec);  207.800  h.  Evêché,  arsenal,  université  an- 
glaise; magnifique  pont  tubulaire  sur  le  Saint-Lau- 
rent. Port  très  actif.  Métallurgie,  filatures,  papete 
ries,  etc.  Fondé  en  1042  par  des  Français  sur  le  site 
d'Hochélaga,  découvert  par  Cartier  en  1535. 

Montréal,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  et  à  17  kil. 
de  Carcassonne  ;  2.550  h.  Draps.  —  Le  cant.  a  9  comm. 
et  0.300  h. 

Montréal,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  15  kil. 
de  Condom,  au-dessus  de  l'Auzoue;  2.010  h.  Ch.  de 
f.  M.  Eaux-de-vie.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  8.450  h- 

Montredon-Labessonnié  [montre],  ch.-i- 

de  c.  (Tarn),  arr.  et  à  21  kil.  de  Castres  ;  3.940  h- 
Faucilles.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et  5.730  h. 

montrée  [tré]  n.  f.  Féod.  Procédure  ordonnant 
la  visite  d'un  lieu. 

Montregard  [qhar],  comm.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  et  à  23  kil.  d'Yssingeaux  ;  1.810  h. 

Montréjeau  [mnn-ré-jô],  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  et  à  14  kil.  de  Saint-Gaudens,  au 
confluent  de  la  Garonne  et  de  la  Neste  ;  2.720  h.  Ch. 
de  f.  M.  Lainages.  —  Le  cant-  a  17  comm.  et  10.100  h. 

montrer  [tré]  v.  a.  (lat.  monstrare).  Faire  voir  : 
montrer  ses  bijoux.  Manifester,  faire  preuve  de  : 
montrer  du  courage,  de  la  patience.  Prouver,  démon- 
trer :  montrer  qu'on  a  raison.  Enseigner  :  montrer 
l'italien.  Instruire  :  montrer  quelquun.  (Peu  us.) 
Montrer  les  dents,  les  talons,  etc.,  v.  dent,  talon,  etc. 
Montrer  quelqu'un  au  doigt,  v.  doigt.  Montrer  la 
corde,  se  dit  d'un  vêtement  très  usé.  Montrer  à  vivre, 
donner  une  forte  leçon  à  quelqu'un.  Se  montrer  v.  pr. 
Paraître.  Se  faire  voir.  Manifester  certaines  dispo- 
sitions :  se  montrer  sévère-  Faire  bonne  ou  mauvaise 
contenance  dans  une  occasion.  N'avoir  qu'à  se  mon- 
trer, obtenir  par  sa  seule  présence  l'effet  désiré. 
Ant.  Cacher. 

MontréSOr  [mon-tré-zor],  ch.-l.  de  c.  (Indre-et- 
Loire),  arr.  et  à  17  kil.  de  Loches,  sur  l'Indrois  ; 
600  h.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  9.080  h-. 

Montret  [mon-trt],  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire), 
arr.  de  Louhans  ;  950  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  6.870  h. 

MontretOUt,  écart  de  la  comm.  de  Saint- 
Cloud  (Seine-et-Oise),  célèbre  par  un  épisode  de  la 
bataille  dite  «  de  Buzenval  »  (19  janv.  1871). 

Montreuil  [treu,  i  mil]  ou  Montreuil- 

SOUS-BoiS,  ch.-l.  de  c.  (Seine),   arr.  et  à  17  kil. 

de  Sceaux;  36.000  h.  (Montrcuillois).  Pêches  renom- 
mées. —  Le  cant.  ne  comprend  qu'une  commune. 

Montreuil   ou   Montreuil -sur -Mer, 

ch.-I.  d'arr.  (Pas-de-Calais), 
près  de  la  Canche  ;  ch.  de  f.  N.  ; 
à  74  kil.  d'Arras  ;  3.540  h.  (Mon- 
treuillois).  Petit  port.  Pâtés, 
fabrication  de  toiles.  Patrie  de 
Denis  Lambin.  —  L'arr.  a 
6  cant.,  141  comm.,  80.000  h. 
Le  cant.  a  20  comm.  et  25.350  h. 
Montreuil  (Pierre  de), 
architecte  français,  m.  en  1200. 
Il  construisit,  de  1245  à  124H, 
la  Sainte-Chapelle,  à  Paris. 

Montreuil- Bellay 

[mon-treu-i,  I  mil.,  bê-lè],  ch.-l. 

de   c.   (Maine-et-Loire),   arr.   et 

mur,  au-dessus  du  Thouet;  2.210  h.  (MotUreuilloie), 

Ch.  de  f.  Et.  Ruines  curieuses.  Château  du  xive-xv«  s. 

Patrie   de  Toussenel.  —   Le   cant.   a  14  comm.,  et 

11.320  h. 

Montreuil-sur-Ille,  comm.  d'ille-et-Vi- 

laine,  arr.  et  à  26  kil.  de  Rennes;  1.420  h.  Ch.de  f.  O. 


de  Montreuil-sur-Mer. 

à   16   kil.   de   San- 
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montreur,    euse   [eu-ze]    n.    Personne  qui 

montre  quelque  chose  au  public  :  montreur  d'ours. 

Montreux[(r«M],  v.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud), 
sur  le  lac  Léman,  comprenant  les  agglomérations  du 
Châtelard,  des  Planches  et  de  Veytaux;  16000  h. 
Station  hivernale  très  courue  en  raison  de  la  situa- 
tion même  et  aussi  de  la  douceur  du  climat.  Viticul- 
ture, exploitation  des  forêts,  ateliers  de  charpente 
et  menuiserie,  marbrerie,  etc. 

Montrevault  [mon-tre-vô],  ch.-l.  de  c,  (Maine- 
et-Loire),  arr.  et  à  27  kil.  de  Cholet,  près  deM'Evre  ; 
820  h- Pépinières.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  13.200  h. 

Montrevel  [mon-re-vél],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
et  à  16  kil.  de  Bourg,  sur  la  Reyssouze;  1.410  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.— Le  cant.  a  13  comm.  et  13.530  h. 

Montrichard  [monrlri-char],  ch.-l.  de  c.  (Loir- 
et-Cher),  arr.  et  à  29  kil.  de  Blois,  sur  le  Cher; 
2.850  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vins,  carrosserie.  —  Le  cant. 
a  13  comm.  et  16.000  h. 

Montrose  [mon-ro-se] (James  Graham.  marquis 
de),  général  écossais,  né  à  Edimbourg  en  1612.  Parti- 
san de  Charles  1er,  il  devint 
un  moment,  grâce  à  ses 
victoires,  le  maître  de  l'E- 
cosse. En  1650,  il  tenta  une 
invasion  en  Ecosse ,  fut 
vaincu  et  exécuté. 

Montrouge  [mon- 

rou  -je  ]  ou  le   Grand 

MontrOUge,  comm.  de 
la  Seine,  arr.  de  Sceaux; 
19.300  h.  (Montrougiens). 
Nombreuses  industries: 
produils  chimiques,  choco- 
lat, etc.  —  Le  Petit-Mont- 
rouge,  jadis  dépendance  du 
Grand-Montrouge,  fut  en- 
globé en  1860  dans  l'en- 
ceinte de   Paris  (xive  arr1). 

MontS,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à  14  kil. 
de  Tours,  sur  l'Indre  ;  1.500  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Pou- 
drerie, vins  blancs. 

MontS  (Pierre  du  Guast,  sieur  de),  colonisateur 
fiançais,  né  en  Saintonge  vers  1560,  m.  vers  1630.  II 
fonda  avec  Champlain,  en  1608,  la  ville  de  Québec. 

Mont-Saint-Aignan,  comm.  de  la  Seine- 
Inférieure,  arr.  et  à  4  kil.  de  Rouen  ;  4.240  h.  Bri- 
queteries. 

Mont-Saint- Amand,  v.  de  Belgique  (Flan- 
dre-Orientale, arr.  de  Gand);  15.320  h.  Ville  indus- 
trielle. 

Mont-Sainte-Aldegonde,  comm.  de  Bel- 
gique (Hainaut,  arr.  deThuinl;  1.770  h.  Charbonnages. 

Mont-Saint-Guibert,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Nivelles),  sur  l'Orne;  1.570  h.  Pa- 
peterie. 

Mont-Saint-Jean,  comm.  de  la  Sarthe,  arr. 
et  à  40  kil.  du  Mans,  près  de  l'Ourthe  ;  1.570  h.  Haut 
fourneau. 

Mont-Saint-Jean.  Géogr.  V.  Waterloo. 

Mont-Saint-Martin,  comm.  de  Meurthe- 
et-Moselle,  arr.  et  à  46  kil.  de  Briey,  sur  la  Chiers  ; 
3.290  h.  Fer. 

Mont-Saint-Michel  (Le)  [mon-sin-mi-chèl], 
comm.  du  dép.  de  la  Manche,  arr.  et  à  24  kil.  d'A- 
vranches  ;  240  h.  (Montais).  Sur  un  ilôt  rocheux,  au 
fond  de  la  baie  du  Mont-Saint-Michel,  à  l'embou- 
chure du  Couesnon,  et  relié  à  la  côte  par  une  digue, 
depuis  1875.  Magnifique  abbaye  bénédictine  (xne, 
xve  siècles),  qui  reste,  au  sommet  de  l'îlot,  un  des 
monuments  les  plus  remarquables  de  l'architecture 
militaire  et  monastique  française.  On  admire  sur- 
tout la  Merveille,  longue  et  haute  construction  go- 
thique du  xiif  siècle,  toute  en  granit.  Louis  XI  vint 
en  1469  instituer  au  Mont  l'ordre  des  chevaliers  de 
Saint-Michel. 

Mont-Saint-Vincent  [sin-vin-san],  ch.-I. 
de  c.  (Saône -et-Loire),  arr.  et  à  33  kil.  de  Chalon- 
sur-Saône;  500  h.  Carrières.  —  Le  cant.  a  12  comm. 
et  10.000  h. 

Montsalvy  [mon-sal-vi],  ch.-l.  de  c.  (Cantal), 
arr.  et  à  25  kil.  d'Aurillac,  non  loin  du  Lot;  930  h. 
—  Le  cant.  a  15  comm.  et  9.110  h. 

MontsaUChe  [mon-sû-che],  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr-  et  à  26  kil.  de  Château-Chinon,  sur  la  Cure; 
1.510  h.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  12.600  h. 

Mont-Saxonnex,  comm.  de  la  Haute-Sa- 
voie, arr.  et  à  6  kil.  de  Bonne  ville;  1.440  h.  Horlogerie. 

Montserrat  [mon-sè-ra],  une  des  petites  An- 
tilles anglaises;  13.500  h.  Rhum. 

Montserrat,  petit  massif  montagneux  de 
l'Espagne  occidentale;  paysages  ravinés  et  pittores- 
ques. Célèbre  pèlerinage  de  la  Vierge  noire. 

MontSOreau  [mon-so-rô],  comm.  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  et  à  11  kil.  de  Saumur,  sur  la  Loire; 
500  h.  Vins  estimés.  L'ancienne  seigneurie  de  Mont- 
soreau  a  donné  son  nom  à  une  célèDre  famille  fran- 
çaise à  laquelle  appartient  le  comte  de  Montsoreau, 
qui,  au  xvie  siècle,  fit  assassiner  Bussy  d'Amboise, 
et  dont  la  femme,  la  dame  de  Montsoreau,  est  l'hé- 
roïne d'un  roman  de  Dumas.  V.  Monsoreau. 

MontSOUriS,  ancien  hameau  de  la  banlieue 
parisienne,  auj.  parc  de  la  ville  de  Paris,  contenant 
un  observatoire  météorologique. 

MontS-SUr-GueSneS[mon-s«r-s/(é-ne],ch.-l. 
de  c.  (Vienne),  arr.  et  à  15  kil.  de  Loudun,  entre  la 
Vienne  et  le  Thouet;  860  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le 
cant.  a  12  comm.  et  7.210  h. 

Mont-SUr-MarchienneS,  comm.  de  Bel- 
gique (Hainaut,  arr.  de  Charleroi)  ;  9.200  h.  Houil- 
lères, carrières. 

MontSÙrS  [mon-sûr],  ch.-l.  de  c.  (Mayenne), 
arr.  et  à  21  kil.  de  Laval,  au  confluent  des  Deux- 
Evailles  et  de  la  Jouanne  ;  1.570  h.  Ch.  de  f.  O.  — 
Le  cant.  a  10  comm.  et  6.100  h. 

MontUCla  (Jean-Etienne),  illustre  mathémati- 
cien français,  né  à  Lyon,  m.  à  Versailles  (1726-1799). 
Son  Histoire  des  mathématiques  est  un  ourrage 
encore  estimé. 

montueux,  eUSe  [tu-eu.  eu-ze]  adj.  Inégal, 
coupé  de  collines  :  le  sol  du  Limousin  est  montueux. 

montUOSité[;<]  n.  f..  Etat  de  ce  qui  est  mon- 
tueux. 

monture  n  f  Bête  sur  laquelle  on  monte  :  le 
chameau  est  la  monture  la  mieux  appropriée  au  dé- 
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MOR 


Le  Monl  Saint-Michel, 


Montyon. 


sert-  Ce  qui  sert  à  assembler,  à  supporter  la  partie 
principale  d'un  objet  :  la  monture  d'une  scie.  Gar- 
niture dans  laquelle  est  enchâssée  une  pierre  pré- 
cieuse. Se  dit  du  travail  de  l'ouvrier  qui  a  monté  un 
ouvrage  :  il  en  coûte  tant  pour  la  monture.  Prov.  : 
Qui  veut  aller  loin  doit  ménager  sa  monture,  il  faut 
ménager  ses  forces,  ses  ressources,  etc.  si  l'on  veut 
tenir  longtemps.  Racine  a  fait  de  ce  proverbe  un  vers 
des  Plaideurs  (I,  1)  : 

Qui  veut  voyager  loin,   ménage  sa  monture. 

Moiltvicq,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à  1G  kil. 
de  Montluçon  ;  2.G30  h.  Houille. 

Montyon  (Jean-Baptiste-Antoine  Auget,  baron 
de),  philanthrope  et  économiste  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1733-1820).  Il  fut 
conseiller  d'Etat  et  chan- 
celier de  Monsieur.  Pos- 
sesseur d'une  immense  for- 
tune, il  fonda  plusieurs 
prix  :  prix  de  vertu,  de  lit- 
térature, décernés  chaque 
année  par  l'Académie  fran- 
çaise, et  prix  décerné  par 
l'Académie  des  sciences. 

Montzen,  comm.  de 
Belgique  (  Liège,  arr.  de 
Verviers);  2.240  h.  Tissus; 
carrières,  plomb. 

monument    [m an] 

n.  m.  (lat.  monument um, 
de  monere,  avertir).  Ou- 
vrage d'architecture  ou  de 
sculpture,  pour  transmettre  à  la  postérité  le  souve- 
nir d'un  grand  homme,  d'une  belle  action  :  Artémise 
fit  élever  à  Mausole  un  magnifique  monument.  Ou- 
vrage d'architecture  considérable  par  sa  masse  ou 
sa  magnificence  :  le  Parthénon  est  le  plus  beau  mo- 
nument d'Athènes.  Construction  qui  recouvre  une 
sépulture.  Tombeau.  Monuments  publics,  édifices 
appartenant  à  l'Etat  ou  à  une  commune,  et  destinés 
à  l'utilité  et  à  l'embellissement  des  villes.  Monu- 
ments historiques,  édifices  des  temps  antérieurs,  qu'il 
importe  de  conserver,  soit  à  cause  des  souvenirs  qui 
s'y  rattachent,  soit  à  cause  de  leur  valeur  artistique. 
Fig.  Tout  ouvrage  digne  de  passer  à  la  postérité  :  les 
œuvres  d'Homère  sont  le  plus  beau  monument  de 
l'antiquité.  Attestation  durable  de  quelque  fait  mé- 
morable. Ce  qui  sert  à  perpétuer  un  souvenir.  Par 
plaisant.    Personne,  objet  énorme. 

—  Encyl.  Admin.  Dans  le  sens  légal  du  mot,  on 
confond  sous  la  dénomination  générale  de  monu- 
ments publics  les  édifices  destinés  à  perpétuer  le 
souvenir  de  grands  événements  et  des  grands 
hommes  (arcs  de  triomphe,  pyramides,  colonnes, 
statues,  etc.)  et  les  édifices  publics  offrant  quelque 
beauté  architecturale  (palais  des  souverains,  palais 
des  assemblées  délibérantes,  palais  de  justice,  égli- 
ses, théâtres,  etc.).  Les  monuments  publics  se  divi- 
sent, au  point  de  vue  administratif,  en  bâtiments 
civils,  bâtiments  militaires  et  monuments  histo- 
riques. 

L'article  257  du  Code  pénal  punit  de  l'emprison- 
nement et  de  l'amende  quiconque  détruit  ou  mutile 
un  monument  public. 

La  Commission  des  monuments  historiques,  dépen- 
dant de  la  direction  des  beaux-arts,  a  mission  de 
déterminer  les  monuments  historiques  et  d'en  faire 
le  classement.  Lorsque  le  monument  est  dit  classé, 
les  travaux  d'entretien  et  de  réparation  sont  à  la 
charge  de  l'Etat.  L'administration  est  armée  du 
droit  d'expropriation,  non  seulement  à  l'égard  des 
monuments  classés,  mais  à  l'égard  des  monuments 
à  classer. 

L'immeuble  classé  ne  peut  être  détruit,  même  en 
partie,  ni  être  l'objet  d'un  travail  de  restauration, 
de  réparation  ou  de  modification  quelconque,  si  le 
ministre  des  beaux-arts  n'y  a  donné  son  consente- 
ment. 

Les  objets  mobiliers  classés  et  appartenant  à 
l'Etat  sont  inaliénables  et  imprescriptibles. 

Les  objets  classés  appartenant  aux  départements, 
aux  communes,  aux  fabriques  ou  autres  établisse- 
ments publics,  ne  peuvent  être  restaurés,  réparés, 
ni  aliénés  par  vente,  don  ou  échange,  qu'avec  l'au- 
torisation du  ministre  des  beaux-arts. 

Des  mesures  de  protection  et  de  conservation 
analogues  ont  été  édictées  en  faveur  des  sites  et 
paysages. 

Lorsque,  par  suite  de  fouilles  ou  de  travaux,  on 
découvre  des  monuments,  des  ruines,  des  inscrip- 
tions ou  des  objets  pouvant  intéresser  l'archéologie, 
l'histoire  ou  l'art,  sur  des  terrains  appartenant  à 
l'Etat,  à  un  département,  à  une  commune  ou  autre 


établissement  public,  le  maire  de  la  commune  doit 
assurer  la  conservation  provisoire  des  objets  décou- 
verts et  aviser  immédiatement  le  préfet  du  dépar- 
tement des  mesures  prises.  Le  ministre  des  beaux- 
arts  statue  définitivement.  Si  la  découverte  a  eu 
lieu  sur  le  terrain  d'un  particulier,  le  ministre  peut 
poursuivre  l'expropriation  dudit  terrain  en  tout  ou 
partie  pour  cause  d'utilité  publique. 

Les  architectes  des  monuments  historiques  char- 
gés de  la  conservation  de  nos  édifices  classés  sont 
recrutés  par  voie  de  concours  au  fur  et  à  mesure 
des  vacances  qui  se  produisent  dans  ce  service. 

monumental,  e,  aux  [man-tal]  adj.  Qui  a 
les  proportions  d'un  monument  :  porte  monumen- 
tale. Par  ext.  Qui  a  un  caractère  de  grandeur  :  la 
peinture  monumentale.  Fam.  Enorme  en  son  genre; 
prodigieux;  étonnant  :  nez  monumental  ;  bêtise  mo- 
numentale. 

monumentaliser  Iman-ta-li-zé]  v.  a.  Donner 
un  caractère  monumental  à. 

monumenté,  e  [man]  adj.  Dr.,  Se  dit  quel- 
quefois, dans  le  langage  de  la  pratique,  dans  le  sens 
de  attesté  parade  authentique  (par  opposition  à  l'ucfe 
sous  seing  privé). 

Monval  (Georges  Mondain,  dit),  acteur  et  lit- 
térateur français,  né  au  Monceau  (Seine-et-Manie) 
en  1845.  Il  s'est  distingué  dans  l'érudition  théâtrale  et 
surtout  moliéresque.  Il  fonda  la  revue  le  Moliériste. 
Monvel  (Jacques-Marie  Boutet,  dit),  acteur  et 
auteur  dramatique,  né  à  Lunéville,  m.  à  Paris  (1745- 
1812),  père  de  M"»  Mars.  Il  obtint  au  Théâtre-Fran- 
çais l'emploi  de  grand  raisonneur  et  'des  pères 
nobles. 

Monvel  (Louis-Maurice  Boutet  de\  peintre 
français,  né  à  Orléans  en  1851.  Il  s'est  distingue  dans 
le  portrait  et  dans  des  illustrations  archéologiques 
d'une  spirituelle  naïveté  (Vie  de  Jeanne  d'Arc,  Chan- 
sons de  France,  etc.). 

Monville,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  16  kil.  de  Rouen  ;  2.900  h.  Filature,  chaux. 

Monza,  v.  d'Italie  (prov.  de  Milan)  ;  31.600  h.  Ca- 
thédrale dans  laquelle  se  trouve  la  couronne  de  fer 
des  rois  d'Italie.  Près  de  la  ville  est  la  Villa  Reale, 
résidence  préférée  des  rois  d'Italie.  Le  roi  Hum- 
bert  1er  fut  assassiné  à  Monza,  le  29  juillet  1900. 

Moor  (Antonis  van)  ou  Antonio  Moro, 

peintre  hollandais,  né  à  Utrecht,  m.  à  Anvers  (1512- 
1581).  Il  séjourna  en  Portugal, 
en  Angleterre  et  en  Espagne, 
et  fut  un  excellent  portraitiste. 

Moore  [mou-re]  (sir  John), 
général  anglais,  né  à  Glasgow, 
tué  à  La  Corogne  (1761-1809). 
Il  se  distingua  en  Hollande  et 
en  Espagne  contre  les  Fran- 
çais. 

Moore  (Thomas),  poète 
anglais,  né  à  Dublin,  m.  à 
Sloperton  (1779-1852).  Ses  œu- 
vres (  Mélodies  irlandaises  , 
Lalla  Rookh,  etc.)  brillent  par 
la  grâce  et  l'imagination. 

Moore  (George),   roman- 
cier   anglais,    né    en    Irlande 
en  1857,  qui,   d'abord  réaliste, 
a  évolué  vers  l'idéalisme;  auteur  de  Vaine  fortune, 
Esther  Waters. 

Moorea  [mour-è-à]  ou  EïmO,  île  française  de 
l'archipel  de  la  Société,  voisine  de  Taïti  (Polynésie); 
1.600  h. 

Moorseele,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai),  sur  la  Heul*  ;  4.370  h. 
Dentelles,  lin. 

Moorsel,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Alost)  ;  3.750  h.  Distilleries. 

Moorslede,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Roulersj;  7.500  h.  Tanneries. 

mops  ou  mopse  n.  m.  Variété  de  boule- 
dogue. 

MopSOS  ou  MopSUS.  Myth.  gr.  Devin  grec, 
fils  d'Apollon  ou  du  Cretois  Rhàkios,  fondateur  d'o- 
racles d'Apollon  dans  diverses  villes.  Après  sa  mort, 
il  eut  lui-même  un  oracle  à  Mallos  (Cilicie). 

moquable  [ka-ble]  adj.  Susceptible  d'être 
tourné  en  dérision. 

moque  [mo-he]  n-  f.  (provenç.  moco).  Bloc  de 
bois  lenticulaire,  cannelé  sur  son  pourtour  pour  re- 
cevoir une  estrope,  et  percé  intérieurement  d'un  trou 
par  où  passe  un  cordage. Vase  en  fer-blanc  pour  me- 
surer certaines  denrées. 


Thomas  Moore. 
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moqué  [ké],  e  n.  et  adj.  Qui  est  un  objet  de 
moquerie  :  les  moqués  se  vengent  parfois.  Etre  moqué, 
être  un  objet  de  moquerie. 

moquer  [ké]  v.  a.  Railler,  tourner  en  ridicule  : 
Molière  moqua  les  précieuses.  Se  moquer  v.  pr. 
Se  railler  de,  tourner  en  ridicule  :  il  ne  faut  pas  se 
moquer  da  Infirmes.  Ne  faire  aucun  cas  :  se  moquer 
drs  réprimandes,  du  qu'en  dira  t-on.  Ne  pas  parler 
sérieusement  :  c'est  se  moquer  que  de...  Loc.  prov.  : 
Se  moquer  du  tiers  comme  du  quart,  se  moquer 
de  tout  le  monde.  Prov.  :  La  pelle  se  moque  du 
fourgon,  tel  se  moque  des  autres  qui  mérite  lui- 
même  d'être  moqué.  Il  ne  faut  pas  se  moquer  des 
chiens  avant  d'être  sorti  du  village,  il  ne  faut  pas 
se  rire  du  danger  avant  d'être  complètement  à 
l'abri. 

moquerie  [lce-rï\  n.f.  Action  ou  habitude  de  se 
moquer.  Parole  ou  action  moqueuse  ;  dérision,  iro- 
nie. Chose  absurde,  impertinente  :  c'est  une  moquerie 
que  de... 

moquette  [kè-te]  n.  f.  Oiseau  que  l'on  attache 
près  d'un  piège  pour  attirer  les  autres  oiseaux.  Pop. 
Moquerie,  attrape. 

moquette  [kè-te]  n.  f.  Fumée  de  chevreuil. 

moquette  [kè-te]  n.  f.  (anciennem.  mocade). 
Etoffe  à  trame  et  chaîne  de  fil  (de  chanvre  ou  de 
lin)  veloutée  en  laine,  et  que  l'on  emploie  pour  faire 
des  tapis  et  garnir  des  sièges.  (Il  existe  deux  sortes 
de  moquettes  :  la  moquette  bouclée  et  la  moquette 
coupée  ;  le  tissage  s'exécute  comme  celui  du  ve- 
lours. [V.  ce  mot].) 

moqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  a 
l'habitude  de  se  moquer,  de  railler  :  les  moqueurs 
sont  souvent  moqués.  Qui  marque  la  moquerie  ;  sou- 
rire moqueur.  N.  m.  Merle  d'Amérique  qui  excelle 
à  imiter  les  cris  des  autres  animaux. 

moqueusement  [keu-ze-man]  adv.  D'une  fa- 
çon moqueuse. 

Moquin-Tandon  (Horace-Bénédict-Alfred), 
naturaliste  français,  né  à  Montpellier,  m.  à  Paris 
(1804-1863).  Il  fut  membre  de  l'Académie  des  sciences 
et  de  l'Académie  de  médecine. 

moquoiseau  [koi-zô]  n.  m.  Variété  de  cerise 
blanche,  que 
les  oiseaux 
ne  mangent 
pas  ne  les 
croyant  pas 
mûres. 

mora 

n.  f.  Genre 
de  poissons 
anacanthines 
de  la  famille 

des   gadidés,    comprenant   une  espèce  de  la  Médi- 
terranée. 

Moradabad,   v.   de   l'Ilindoustan   (prov.   de 
Rohilkandj,  sur  le  Ramganga; 
73.000  h. 

morailler  [ra,  il  mil.,  é] 

v.  a.  Pincer  avec  des  mu- 
railles :  morailler  un  cheval. 
Allonger  (le  verre)  avec  des 
morailles. 

morailles  [ra,  Il  mil.,  e] 
n.  f.  pi.  (du  provenç.  mor, 
museau).  Espèce  de  tenailles 
pour  pincer  le  nez  des  che- 
vaux difficiles  à  ferrer.  Te- 
nailles de  fer  ou  de  bois  à 
l'usage  des  verriers  (verrerie 
à  vitres). 

moraillon  [ra.  il  mil] 

n.  m.  Pièce  de  fer  mobile  au- 
tour d'une  charnière  et  munie 
d'une  fente  dans  laquelle  pé- 
nètre un  demi-anneau  fixe,  rivé 
sur  le  côté  d'une  malle,    d'un 

coffre.  (Quelquefois,  le  moraillon  est  constitué  de 
la  pièce  mobile  portant  un  demi-anneau  qui  pé- 
nètre dans  la  serrure  et  qui  reçoit  le 
pêne.  Dans  le  premier  cas,  on  se  sert 
d'un  cadenas.) 

moraine  [rè-ne]  n.  f.  (provenç. 
mourreno).  Débris  de  roches  qui  s'a- 
massent sur  les  côtés  d'un  glacier,  et 
qui  sont  fournis  par  le  gel  ou  par  l'ac- 
tion érosive  du  glacier  :  on  distin- 
gue, selon  leur  place ,  les  moraines 
latérales,  médianes  et  frontales.  V.  gla- 
cier. 

moraine  [rè-ne]  ou  morine 

n.   f.   (de   mourir).   Laine   enlevée,    à 

l'aide  de  la  chaux,   de   la   peau   d'un  animal  mort. 

Adjectiv.  :  laine  moraine. 

morainique  [rè]  adj.  Qui  se  rattache  aux 
moraines    :    dépôt    morainique. 

Moraïte   [ra-i-le]   n.   et  adj.    De    Morée. 

moral,  e,  aux  adj.  (lat.  moralis  ;  de  mores, 
mœurs).  Qui  concerne  les  mœurs  :  réflexion  morale. 
Qui  pratique  la  morale  :  homme  moral.  Qui  est 
conforme  aux  bonnes  mœurs,  ou  propre  à  les  favo- 
riser :  un  livre  moral.  Intellectuel,  spirituel  (par 
oppos.  à  physique,  matériel)  :  les  facultés  morales. 
Sens  moral,  discernement  de  ce  qui  est  ou  de  ce 
qui  n'est  pas  conforme  à  la  science  des  mœurs. 
Mal  moral,  péché.  Certitude  morale,  celle  qui  n'est 
fondée  que  sur  des  convenances,  et  non  sur  des 
preuves  absolues.  Ant.  Immoral.  N.  m.  Ensemble 
de  ces  facultés  :  le  jihysique  influe  sur  le  moral; 
relever  le  moral  de  quelqu'un.  Ai.lus.  litt.  :  Morale 
nue,  allusion  à  un  vers  d'une  fable  de  La  Fontaine, 
le  Pâtre  et  le  Lion  (VI,  1) 

\}ae  morale  nue  apporle'de  l'ennui, 
Le  conte  fait  passer  le  précepte 


Morailles  :  A,  en  fer: 

B,  en  fer ,  à  gaine  ;  C,  à 

branches  de  bois. 


"•■•«n-  Vif 

Moraillon. 


vec  lui. 


Morales  (Œuvres),  par  Plutorque,  recueil  col- 
lectif de  dissertations  littéraires,  philosophiques, 
morales,  d'anecdotes,  de  lettres,  de  dialogues,  etc., 
inspirées   par   un    platonisme   éclectique. 

morale  n.f.  Science  qui  enseigne  les  règles  à 
suivre  pour  faire  le  bien  et  éviter  le  mal.  Traité 
relatif  à  cette  science  (en  ce  sens,  prend  une  majus- 
cule) :  la  Morale  d'Aristote.  Réprimande,  leçon  mê- 
lée de  reproches  :  faire  la  morale  à  un  enfant.  Con- 
clusion morale  qu'un  écrivain  veuttirer  de  son  œu- 
vre :  la  morale  d'une  fable.  Morale  indépendante, 
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morale  qui  ne  dépend  d'aucune  théorie  métaphy- 
sique ou  religieuse. 

Morale  [Essais  de),  par  Nicole;  recueil  de  petits 
traités  de  méditations,  etc.,  fins  et  ingénieux, 
qui  eurent  un  grand  succès  au  xvn»  siècle.  Le  plus 
connu  est  intitulé  :  Des  moyens  de  conserver  la  paix 
avec  les  hommes  (1671  et  ann.  suiv.). 

Morale  (Traité  de),  par  Malebranche  (1684),  où 
l'auteur  essaye  d'accorder  la  grâce  divine  et  le  libre 
arbitre  humain. 

Morale  (la)  ou  Ethique  à  Nicomaque,  un  des 
plus  beaux  traités  d'Aristote,  en  dix  livres,  où  l'au- 
teur l'onde  la  morale  sur  l'idée  du  bonheur  de  l'être 
en  qui  prédominent  les  vertus  de  l'esprit. 

Morale  {Principes  métaphysiques  de),  par  liant 
| 1785  .  Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  livres  :  Des  de- 
voirs envers  soi-même.  Des  devoirs  envers  autrui. 

moralement  [man]  adv.  Au  point  de  vue  des 
règles  de  la  morale.  Au  point  de  vue  des  senti- 
ments, de  l'opinion  :  être  moralement  sûr  d'un  fait. 
Ant.  Immoralement.  Matériellement,  physiquement. 

Morales  [lise]  (Luiz de),  pein- 
tre espagnol,  dit  et  Divino,  né  et 
m.  à  Badajoz  (1509-1586).  Il  ne  pei- 
gnit que  des  tableaux  religieux, 
dont  le  plus  remarquable  est  la 
Voie  des  douleurs. 

moralisant  [zan],  e  adj.  Qui 

moralise. 

moralisateur,  trice  [za] 

adj.  Propre  à  moraliser  :  récit  mo- 
ralisateur. 

moralisation  [za-si-on]  n.  f. 

Action  de  moraliser  :  la  moralisa- 
tion du  peuple. 

moraliser  [se]  v.  a.  Rendre 
mural  :  moraliser  tes  classes  ou- 
orières.  Réprimander  :  moraliser 
un  enfant.  V.  n.  Faire  des  réflexions 
morales  :  il  moralise  sans  cesse. 

moraliseur,  euse  [zeur, 

eu-ze]  n.  Qui  affecte  de  parler  mo- 
rale :  un  moraliseur  insupportable. 

moralisme  [/is-»ie]n. m.  sys- 
tème philosophique  purement  pra- 
tique. 

moraliste  [lis-te]  n.  Philo- 
sophe qui  écrit  sur  la  morale  :  les 
conseils  des  moralistes.  Auteur  qui 
écrit  sur  les  mœurs,  comme  Mon- 
taigne ,  La  Rochefoucauld ,  La 
Bruyère,  etc.  Fam.  Personne  qui 
aime  à  faire  la  morale.  Adj.  :  écri- 
vain moraliste. 

Moralistes  français  (  Etudes 
sur  les),  par  Prévost-Paradol  ;  ana- 
lyses nettes  et  pénétrantes,  langue 
élégante  et  pure  (1864). 

moralité  n.  f.  Rapport  d'un 
acte,  de  la  conduite  avec  la  mo- 
rale :  moralité  des  actions.  Mœurs  : 
homme  sans  moralité.  Réflexion 
morale  :  belle  moralité.  But  moral 
d'un  ouvrage,  sens  moral  d'une 
fable  :  moralité  cachée.  Au  moyen 
âge,  œuvre  dramatique  qui  a  pour 
objet  l'édification,  et  dont  les  per- 
sonnages sont  des  allégories.  Ant. 
Immoralité. 

Morand  [mn](Charles-Alexis- 
Louis- Antoine,  comte),  général 
français,  né  à  Pontarlier,  m.  à 
Paris  (1771-1856);  il  se  distingua  à 
Auerstaedt.  Il  fut  créé  pair  de  France  sous  Louis- 
Philippe. 

Morand  (Eugène-Edouard),  auteur  dramatique 
français,  né  à  Saint-Pétersbourg  en  1854  ;  auteur,  en 
collaboration  avec  A.  Silvestre,  des  pièces  :  Griséli- 
dis.  Drames  sacrés,  etc. 

Morande  Charles  Théveneau  ou  Thévenot 
de),  pamphlétaire  français,  né  et  m.  à  Arnay-le-Duc 
(1741-1805,;  il  publia  le  Courrier  de  l'Europe,  puis 
l'Argus  patriotique. 

morasse  [ra-se]  n.  f.Marais,  fondrière.  (Dialect) 

moraSSO  [ra-se]  n.  f.  (du  lat.  mora,  retard).  Ty- 
pogr.  Dernière  épreuve  d'un  journal  tirée  avant  le 
serrage  définitif. 

moraSSier  [ra-si-é]  n.  m.  Typographe  qui  exé- 
cute les  corrections  indiquées  sur  la  morasse. 

morastel  [ras-lél]  n.  m.  Cépage  rouge,  cultivé 
dans  le  Languedoc  et  en  Algérie. 

Morat  [ra],  v.  de  Suisse,  cant.  de  Fribourg,  sur 
le  lac  de  Morat.  long  de  8  kil.  sur  2  à3  kil.de  large, 
et  situé  entre  les  cantons  de  Fribourg  et  de  Vaud; 
Î.260  h.  Célèbre  par  la  victoire  des  Suisses  sur 
Charles  le  Téméraire,  le  22  juin  1476. 

Moratalla,  v.  d'Espagne  (Murcie),  près  du 
Ségura;  12.000  h.  Draps,  toiles. 

morate  n.  m.  Sel  dérivé  de  l'acide  morique. 

Moratin  (Xicolas-Fernandez  de),  poète  drama- 
tique espagnol,  né  et  m.  à  Madrid  (1737-1780).  Au- 
teur de  poésies  épiques  et  surtout  de  comédies  esti- 
mées.— Son  fils,  Léandro  Fernandez,  né  à  Madrid, 
m.  à  Paris  (1760-1828),  encore  plus  distingué  dans  le 
même  genre,  mérita  le  surnom  de  Molière  espagnol. 
Son  chef  d'œtivre  est  Et  Si  de  las  ninas. 

moratoire  adj.  (lat.  moratorius  ;  de  morari, 
retarder).  Dr.  Qui  accorde  ou  formule  un  délai:  sen- 
tence moratoire.  Intérêts  moratoires,  intérêts  dus  à 
raison  du  retard  apporté  au  payement  d'une  créance 
et  courant  du  jour  de  la  sommation. 

Moravaj  rivière  d'Autriche,  affl.  gauche  du  Da- 
nube. Elle  naît  dans  les  Sudètes,  et  arrose  Olmûtz  ; 
cours  319  kil.  Elle  donne  son  nom  à  la  Moravie. 

Morava,  rivière  de  la  péninsule  des  Balkans, 
affluent  du  Danube  (159  kil.).  Elle  est  formée  par 
la  réunion  de  la  Morava  serbe  (200  kil.)  et  de  la 
Morava  bulgare  (2G1  kil.),  et  atteint  le  Danube  en 
aval  de  Belgrade. 

MoraveS  ^frères),  association  religieuse,  fon- 
dée des  débris  des  hussites. 

—  Encycl.  La  secte  des  frères  moraves  est  née 
en  1457  en  Bohême,  parmi  les  disciples  de  Jean 
Hus.  Sans  rejeter  absolument  le  clergé,  ils  eurent  de 
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bonne  heure  une  tendance  à  repousser  les  dogmes 
ecclésiastiques  et  à  se  rattacher  directement  au 
texte  de  l'Ecriture.  Lorsque  la  Réforme  de  Luther  se 
propagea  en  Allemagne,  ils  se  rapprochèrent  de  ses 
doctrines.  Aux  xvi»  et  xvn»  siècles,  les  frères  mo- 
raves fournirent  des  polémistes,  des  grammairiens, 
des  pédagogues  remarquables  ;  le  plus  célèbre  est 
Komensky  (Comenius).  Après  la  ruine  de  la  Bohème 
(1620),  ils  émigrèrent  en  Pologne.  En  1817,  la  secte 
fut  définitivement  supprimée  en  Prusse  ;  cependant, 
elle  y  a  gardé  quelques  communautés  non  reconnues. 
Les  frères  moraves  existent  encore  en  Amérique, 
en  Hollande  et  en  Russie.  Leur  doctrine,  très  large, 
est  un  christianisme  mystique  et  libéral. 

Moravie,  province  ou  margraviat  d'Autriche  ; 
2.438.000  h.  (Moraves).  Ch.-l.  BrUnn.  Elevage  actif; 
nombreuses  industries. 

Morbecque,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  4  kil. 
d'Hazebrouck;  3.120  h.  Toiles. 

morbide  adj.  (lat.  morbidus ;  de  morbus,  mala- 
die). Qui  appartient  à  l'état  de  maladie  :  symptômes 


MOR 


Les  morceaux  en  sont  bons,  se  dit  d'une  chose, 
qui,  bien  que  brisée  ou  divisée,  conserve  de  la 
valeur.  Morceau  avalé  n'a  plus  de  goût,  une  fois 
passés,  plaisirs  et  peines  ne  sont  plus  rien.  Fig. 
Manger  un  morceau,  prendre  un  petit  repas.  Rogner 
les  morceaux  à  quelqu'un,  lui  fournir  avec  parcimo- 
nie ce  qui  lui  est  nécessaire.  Emporter  le  morceau, 
mordre  violemment,  parler,  agir  avec  violence.  Gober 
le  morceau,  se  laisser  prendre  à  un  piège-  Etre  fait 
de  pièces  et  de  morceaux,  manque  d'unité*  d'en- 
semble. Mâcher  les  morceaux  à  quelqu'un,  lui  prépa- 
rer la  besogne.  Morceau  de  prince,  de  roi,  personne 
ou  chose  considérée  au  point  de  vue  des  désirs 
qu'elle  inspire,  des  satisfactions  qu'elle  peut  pro- 
curer. Morceau  honteux,  dernier  morceau  qui  reste 
sur  un  plat,  et  que  personne  n'ose  prendre.  Morceau 
de  pain,  très  petite  somme,  petit  revenu  :  acheter 
un  chef-d'œuvre  pour  un  morceau  de  pain.  Morceau 
de  réception,  ouvrage  de  peinture  ou  de  sculpture, 
que  les  artistes  devaient  présenter  autrefois  pour 
être  reçus  à  l'Académie.  Morceaux  choisis,  recueil 
de  passages  de  divers  auteurs  ou  de  divers  écrits. 
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morbides.  Dx-arts.  Souple  et  délicat  :  chairs  morbides 
(de  l'ital.  morbido). 

morbidement  [man]  adv.  D'une  manière 
morbide.  (Peu  us.) 

morbidesse  [dé-se]  n.  f.  (ital.  morbidezza). 
Bx-arts.  Souplesse  et  délicatesse  des  chairs  dans 
une  figure.  Par  ext.  Souplesse  des  attitudes  :  la  mor- 
bidesse des  créoles. 

morbidité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  mor- 
bide. 

Morbier,  comm.  du  Jura.  arr.  et  à  24  kil.  de 
Saint-Claude;  1.470  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fromage- 
ries, horlogerie. 

morbieu  interj.  Morbleu,  prononcé  à  la  façon 
de  certains  paysans. 

morbiiîque  adj.  (lat.  morbifictis).  Qui  cause 
la  maladie:  humeur,  virus  morbifique. 

morbihan  n.  m.  Sorte  de  bateau  de  plai- 
sance. 

Morbihan  (dép.  du),  dép.  formé  d'une  partie 
de  la  Bretagne;  préf.  Vannes;  s-préf.  Lorient, 
Ploermel,  Pontivy ;  4  arr.,  37  cant-,  256  comm., 
573.200  h.  (Morbihannais).  11'  corps  d'armée;  cour 
d'appel  de  Rennes  ;  évêché  à  Vannes.  Ce  départe- 
ment doit  son  nom  au  golfe  du  Morbihan.  L'élevage, 
la  pêche  maritime,  l'industrie  des  carrières  et  des 
ardoisières  sont  les  principales  ressources  du  dé- 
partement. 

Morbihan  (golfe  du),  mot  breton  signif.  mer 
petite;  golfe  situé  sur  la  côte  du  dép.  de  Morbihan  ; 
renferme  de  nombreux  groupes  d'îles. 

morbilleux,  euse  [M,  Il  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 
(du  lat.  morbilli,  rougeole).  Qui  a  rapport  à  la  rou- 
geole :  fièvre  morbilleuse. 

morbilliforme  [Il  mil]  adj.  Se  dit  des  érup- 
tions qui  ressemblent  à  la  rougeole. 

morbipare  adj.  Pathol.  Qui  engendre,  qui  oc- 
casionne des  maladies  :  les  acariens  sont  morbipares. 

morbleu  interj.  (altér.  de  mordieu).  Espèce  de 
juron  qui  marque  l'impatience,  la  colère.  On  dit 
aussi  par  la  morbleu! 

morceau  [sS\  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  mors,  du  lat. 
morsus,  mordu).  Partie  d'un  mets  solide  :  aimer 
les  bons  morceaux.  Partie  séparée  d'un  tout  :  un 
morceau  de  bois,  de  verre.  Partie  d'un  tout,  distincte 
sans  être  séparée  :  acheter  un  morceau  de  terrain. 
Fragment  d'une  œuvre  écrite  :  réciter  un  morceau 
(/"Athalie.  Toute  œuvre  artistique  prise  isolément  : 
morceau  d'architecture.  Fragment  complet  d'une 
œuvre  musicale.  Fam.  Personne  de  très  petite 
taille  :    épouser  un   morceau    de   femme.  Prov.  : 


Mordaches  :  1 .  Cintrée  : 
2.  Plate. 


morcelable    adj.    Que    l'on    peut    morceler. 

morceler  [lé]  v.  a.  (Prend  deux  /  devant  une 
syllahe  muette  :  il  morcellera.)  Diviser  en  morceaux. 

morcellement  [sè-le-man]  n.  m.  Action  de 
morceler:  le  morcellement  de  la  propriété. 

Morcenx  [sinss],  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et 
à  34  kil.  de  Mont-de-Marsan;  2.370  h.  Ch.  de  f.  M. 
Source  sulfureuse.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  9.850  h- 

mordache  n.  f.  (de  mordre).  Morceau  de  bois, 
de  plomb  ou  de  cuivre,  que  l'on  place  entre  les  mâ- 
choires d'un  étau,  pour  saisir 
un  ouvrage  sans  1  endomma- 
ger. Extrémité  de  grosses  te- 
nailles ou  pinces.  Grosses  te- 
nailles employées  pour  placer 
de  grosses  bûches  dans  la 
cheminée.  Sorte  de  bâillon  en  ' 
bois  que,  dans  certains  cou- 
vents, on  mettait  aux  moines 
qui  avaient  enfreint  la  règle 
du  silence. 

mordacité  n.  f.  (du  lat. 

mordax,  acis,  mordant).  Qua- 
lité corrosive  :  la  mordacité  de  l'eau  forte.  Fig.  Ca- 
ractère d'une  parole,  d'un  discours  aigre  et  piquant  : 
la  mordacité  d'une  épigramme. 

mordamment  [da-man]  adv.  D'une  façon 
mordante.  (Vx.) 

mordançage  n.  m.  Application  d'un  mordant 
sur  une  étoffe. 

—  Encycl.  Le  mordançage  a  pour  but  d'impré- 
gner une  fibre  textile  d'un  mordant,  ou  corps  destiné 
à  faire  prendre  la  couleur  à  la  fibre  soit  par  com- 
pression, soit  par  teinture.  Le  mordançage  se  fait 
au  bouillon  (à  l'ébullition)  pour  la  laine  ;  à  une  tem- 
pérature ne  dépassant  pas  à  l'ordinaire  40»,  pour  le 
chanvre,  le  cjton,  le  jute  ou  le  lin,  et  à  froid  pour 
les  soieries.  V.  mordant. 

mordancer  [se]  v.  a.  (de  mordant.  —  Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  mordança,  nous 
mordanç ons. JSoumettreà  l'opération  du  mordançage. 

mordâne  n.m.Epaulementde  renfort  destiné  a 
consolider  un  tenon, dans  unassemblagedecharprntr 

mordant  [dan],  e  adj.  Qui  mord  :  les  VI 
appellent  bêtes  mordantes  celles  qui  se  défendent  avec 
leurs  dents  (ours,  loups,  renards,,  etc.).  Qui  entame 
en  rongeant:  acide  mordant.  Incisif,  pénétrant,  en 
parlant  d'un  son  :  voix  mordante.  Caustique, 
rique:  esprit,  style  mordant.  Chaleur  mordante,  cha- 
leur de  la  peau  exerçant  sur  la  main  qui  la  touche 
une  sorte  de  constriction.  N.  m.  Pince  courte  des 
fabricants  de  clous,  d'épingles.  Pince  à  mâchoires 
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de  bois,  à  l'usage  du  parcheminier.  Tringle  en  bois 
à  l'aide  de  laquelle  le  typographe  lixe  la  copie. 
Vernis  pour  fixer  l'or  en  feuilles  sur  le  cuivre,  le 
bronze,  etc,  Composition  chimique   pour   fixer   les 


couleurs  sur  les  étoffes.  Fig.  Causticité  :  le  mordant 
de  Chamfovt.  Mus.  Signe  d'ornement  ainsi  figuré  vw 
et  qui,  placé  sur  une  note,  indique  une  sorte  de 
trille  brisé  et  non  terminé. 

—  Encycl.  La  plupart  des  matières  colorantes 
ne  peuvent  former  avec  les  fibres  végétales  ou  ani- 
males que  des  combinaisons  peu  stables.  On  a  donc 
recours  à  un  intermédiaire,  le  mordant,  qui,  ayant 
une  affinité  égale  pour  la  fibre  et  pour  la  matière 
colorante,  se  fixe  d'abord  sur  la  première,  puis 
forme  avec  la  seconde  un  composé  insoluble,  tout 
en  rehaussant  le  plus  souvent  l'éclat  de  la  couleur. 
Le  nombre  des  mordants  est  assez  élevé.  On  re- 
marque d'abord  les  mordants  ordinaires,  au  moyen 
desquels  la  matière  colorante  est  réellement  com- 
binée à  la  fibre  textile  (sels  d'alumine,  de  fer,  d'étain, 
de  plomb).  On  emploie  aussi  d'autres  bases  (zinc, 
cuivre,  manganèse,  antimoine),  mais  leurs  combi- 
naisons, moins  stables,  rendent  leur  emploi  moins 
fréquent.  Une  autre  classe  de  mordants  comprend 
ceux  qui,  comme  la  caséine,  le  gluten,  l'albumine, 
animalisent  les  fibres  textiles.  Ce  genre  comprend 
aussi  le  tanin,  qui  sert  à  la  fixation  des  couleurs 
d'aniline,  les  huiles  oxydées  ou  huiles  tournantes. 
Enfin,  les  mordants  modificateurs  servent  à  avi- 
ver certaines  nuances  déjà  données  aux  fibres  tex- 
tiles. 

mordaret  [rè]  n.  m.  Clou  doré,  employé  dans 
la  confection  des  harnais. 

mordelle  [dè-le]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères hétéromères,  répandus  en  France. 

Mordelles,  ch.-l.  de  c.(llle-et-Vilaine),  arr.  et 
à  14  kil.de Rennes,  sur  leMeu;  2.320  h.  (Mordellais). 
—  Le  cant.  a  7  comm.  et  6.900  h. 

mordellistena  [dè-lis-té]  n.  f.  Genre  de  coléo- 
ptères voisin  des  mordelles,  et  dont  plusieurs  es- 
pèces sont  communes  en  France. 

mordette  [dè-té]  n.î.  Nom  vulgaire  du  ver 
blanc. 

mordeur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.Qui  a  l'habi- 
tude de  mordre  :  cheval  mordeur. 

mordicant  [/tan],  e  adj.  (du  lat.  rnordieare, 
mordiller).  Corrosif:  suc  mordicant.  Fig.  Caustique  : 
esprit  mordicant.  (Peu  us.) 

mordication  [si-on]  n.  f.  Picotement. 

mordicus  [tas]  adv.  (m-  lat.).  Fam.  Avec  té- 
nacité :  soutenir  mordicus  une  opinion. 

mordienne  [rfi-è-)ie]interj.  fdemordicu).  Sorte 
de  jurement.  Fam.  Substantiv.  :  à  la  grosse  mor- 
dienne, sans  façon. 

mordieu  interj.  (pour  mort  de  Dieu).  Juron  qui 
a  le  même  sens  que  morbleu. 

mordillage  [H  mil.]  n.  m.  Action  de  mordiller. 

mordiller  [di,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Mordre  légère- 
ment et  à  plusieurs  reprises  :  mordiller  son  mou- 
choir. Absolum.  :  les  jeunes  chiens  aiment  à  mor- 
diller. 

mordillure  [Il  mil.]  n.  f.  Action  de  mordiller. 

mordoré,  e  adj.  (de  More,  et  dore).  Qui  est 
d'un  brun  chaud  à  reflet  doré.  N.  m.  :  le  mordoré. 

mordorer  [ré]  v.  a.  Donner  une  teinte  mor- 
dorée à. 

mordorure  n.  f.  Couleur  mordorée. 

mordre  v.  a.  (lat.  mordere).  Blesser,  entamer 
avec  les  dents:  mordre  son  pain.  Blesser  avec  des 
organes  spéciaux:  dormeur  que  mord  une  puce. 
Serrer  en  laissant  une  empreinte  :  tenaille  qui  a 
mordu  le  fer.  Entamer,  user:  la  lime  mord  l'acier. 
Entamer,  dissoudre  en  partie  ;  les  acides  mordent 
les  métaux.  Attaquer  la  planche  à  graver,  en  parlant 
de  l' eau-forte.  Pénétrer,  entrer  dans  :  vis  qui  n'a 
pas  mordu  le  bois.  Détériorer  :  le  soleil  mord  les 
couleurs.  Affecter  :  parfum  qui  mord  agréablement 
l'odorat.  Fig.  Attaquer  d'une  façon  maligne,  médire 
de  :  Boileau  mordit  les  mauvais  poètes.  Tourmenter  : 
chacun  a  sa  passion  qui  le  mord.  Mordre  la  pous- 
sière, être  tué  dans  un  combat.  V.  n.  Mordre  à  ou 
dans,  entamer  à  coups  de  dents  :  mordre  à  une  poire- 
Fam.  Mordre  à,  comprendre,  travailler  avec  plaisir 
à:  mordre  au  lutin.  V.  hameçon.  Fam.  Cane  mord 
pas,  la  ruse  ne  réussit  pas.  Crocher  dans  le  fond, 
en  parlant  d'une  ancre.  Engrener:  pignon  qui  ne 
mord  pas  assez.  S'imprimer  sur  l'étoffe,  en  parlant 
de  la  teinture.  Mordre  sur,  chevaucher  :  les  ardoises 
des  toits  mordent  les  unes  sur  les  autres:  Fig.  Exer- 
cer sa  malignité  sur.  Captiver,  s'emparer  de  :  l'ora- 
teur doit  mordre  sur  son  auditoire.  V.  pr.  S'en  mor- 
dre les  doigts,  s'en  repentir.  Prov.  :  Un  chien  mort 
ne  mord  plus,  une  personne  morte  ne  peut  plus 
nuire.  Il  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  que 
d'une  chienne,  peu  importe  de  qui  nous  vient  le  mal. 

V.  CHIEN. 

mords  [mor]  n-  m.  Dans  les  salines,  comparti- 
ment de  la  série  des  bassins  d'évaporation. 

Mord  vins,  Mordviniens,  Mordouans 

ou  Morduans,  peuple  finnois  de  la  Russie  orien- 
tale, comprenant  deux  groupes,  les  Erses  et  les 
Mokchuns.  Au  nombre  d'un  million,  ils  vivent  sur- 
tout à  l'O,  du  Volga. 

more,  moresque  [rès-ke]  adj.  et  n.  v.  maure 

et  mauresque.  Cheval  cap  (ou  cavecé)  de  more  (ou 
maure),  cheval   rouan,  à  tète   et  extrémités  noires. 

More  (Thomas).  V.  Morus. 

moré,  e  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  mûrier. 
N.  m.  Pharm.  Vin  de  mûres. 

MoréaC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Pontivy;  3.290  h. 

Moréas  (Jean  Papadiamantopouios.  dit),  poète 
français,  né  à  Athènes  en  1856.  Il  débuta  par  le 
symbolisme  avec  le  Pèlerin  passionné,  puis  fonda 
l'école  romane.  Ses  Stances,  son  Jphigénie  à  Aulis 
se  recommandent  par  l'harmonie  et  la  pureté. 
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moreau,  elle  [tô,  è-lc]  adj.  (de  More).  Noir 
foncé  et  luisant:  jument  rnorelle-  N.  m.  Cheval  mo- 
reau :  monter  un  moreau-  Sorte 
de  cabas  que  l'on  attache  sous 
la  bouche  des  bétes  de  somme, 
pour  qu'elles  puissent  manger 
en  route. 

Moreau  [rô]  (Jean-Vic- 
tor),  général  français,  né  à  Mor- 
laix,  m.  à  Dresde  (1703-1813). 
Après  avoir  combattu  glorieu- 
sement pour  la  France  en  Italie 
et  en  Allemagne  et  remporté 
notamment  la  victoire  de 
Ilohenlinden,  il  devint  le  rival 
de  Bonaparte,  et  fut  exilé  pour 
avoir  trempé  dans  le  complot 
de  Cadoudal.  Il  vécut  pendant 
quelques  années  en  Amérique  ; 
revenu  en  Europe,  il  fut  tué  à 
la  bataille  de  Dresde,  où  il  combattait  contre  sa 
patrie  dans  les  rangs  des  Russes. 

Moreau  (Jean-Baptiste),  compositeur  français, 
né  à  Angers,  m.  à  Paris  (1686- 
1733).    Il    écrivit   la  musique 
des    chœurs  i'Esther  et 
à'Athalie. 

Moreau  de  Jonnès 

(Alexandre),  statisticien  fran- 
çais, né  près  de  Rennes,  m.  à 
Paris  (1778-1870). 

Moreau  de  Tours  (Jac- 
ques-Joseph), médecin  alié- 
niste  français,  né  à  Montrésor 
(Indre-et-Loire),  m.  à  Paris 
(1804-1884). 

Moreau  (  Hegésippe  ) , 
poète  élégiaque  français,  né 
et  m.  à  Paris  à  l'hôpital 
(1810-1838);  auteur  du  Myoso- 
tis, recueil  qui  comprend  cinq 
gracieux  Contes  en  prose,  et 
de  poésies,  comme  la  Voulzie,  la  Fermière,  etc. 
C'est  un  écrivain  plein  de  grâce  et  de  délicatesse. 

Moreau  (Gustave),  peintre  français,  né  et  m.  à 
Paris  (182ti-18'J8).  Citons,  parmi 
ses  principales  œuvres  d'un 
symbolisme  original,  d'une 
poésie  étrange ,  d'un  coloris 
étincelant  :  Œdipe  et  leSphinx, 
Jason,  le  Jeune  Homme  et  la 
Mort,  Or/ihée,  Saloiné,  etc. 

Moreau  (Emile),  littéra- 
teur et  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Brienon  (Yonne)  en 
18.12.  Il  a  donné  au  théâtre  :  le 
Drapeau,  la  Montagne  enchan- 
tée. Madame  Sans-Gène  (avec 
Sardou),  Quo  Vadis  (d'après 
Sienkiewicz),  etc. 

Morée,  presqu'île  de  la 
Grèce ,  dont  le  nom  fut 
donné,  dans  le  moyen  âge,  au 
Péloponèse.   (Hab.    M  or  ait  es) 

Morée,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr.  et  à  21 
kil  de  Vendôme;  1.240  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant. 
a  13  comm.,  et  9.770  h. 

moreen  [rfn'j  n.  f.  (m.  angl.).  Tissu  de  laine 
moiré,  teint  dans  un  liquide  spécial  et  passé  ensuite 
dans  les  cylindres  gravés  pour  imiter  les  articles 
en  crin. 

Morel,  nom  d'une  famille  d'imprimeurs  et  éru- 
dits  français  du  xvie  et  du  xvne  siècle.  Le  plus  fa- 
meux, Frédéric,  dit  l'Ancien  (15S3-1S83),  fut  l'édi- 
teur de  Baif,  de  Joachim  du  Bellay,  etc. 

Morel  de  Vindé  (Charles-Gilbert  Terray, 
vicomte),  agronome  et  littérateur  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1759-1842). 

Morel-Fatio  (Alfred),  érudit  français,  né  à 
Strasbourg  en  1850.  11  a  publié  des  travaux  estimés 
sur  la  littérature  espagnole  :  l'Espagne  au  xvi«  et 
au  xvii»  siècle,  le  Théâtre  espagnol,  etc. 

Morelia,  v.  du  Mexique  central,  au  pied  du 
cerro  de  Punbuato;  38.000  h.  Patrie  de  Morelos  et 
d'Iturbide. 

morelle  [rè-le]  n.  f.  Genre  de  plantes,  type  de 
la  famille  des  solanées. 

—  Encycl.  Les  morelles  (solanum)  sont  des 
herbes,  parfois  des  arbustes,  à  fleurs  de  couleurs 
variées.  On  en  connaît  près  d'un  millier  d'espè- 
ces, habitant  surtout  les 
régions  chaudes.  En 
France,  poussent  \adouce- 
arnère  et  la  morelle  noire, 
plantes  indigènes,  et  la 
morelle  tubéreuse  ou 
pomme  de  terre,  plante 
importée.  La  morelle 
noire  {herbe  des  magi- 
ciens, crève-chien,  herbe 
à  la  gale,  raisin  de 
loup,  etc.),  doit  ses  pro- 
priétés toxiques  à  un  alca- 
loïde,  la  solanine.  L'au- 
bergine  est  une  morelle. 

hesolanum  toxicarium 
est  employé  par  les  In- 
diens de  l'Amérique  du 
Sud  pour  empoisonner 
les  flèches. 

Morellet  [/,'•]  (l'abbé 
André),    littérateur   et 

économiste  français,  né  à  Lyon,  m.  à  Paris  (1727- 
1819,;  un  des  plus  remarquables  parmi  les  encyclo- 
pédistes. Il  a  laissé  de  curieux  Mémoires  sur  le 
xvine  siècle  et  la  Bévolulion. 

MorelOS,  un  des  Etats  du  Mexique,  au  sud  du 
plateau  d'Anahuac;  101. 000  h.  Ch.-l.  Cuernavaca. 

MorelOS  [Zoss],curé  d'Acapulco.néàApatzingan 
(1780-1815),  un  des  chefs  d*  l'insurrection  mexicaine 
contre  les  Espagnols.  Il  fut  pris  et  fusillé  à  Mexico. 

more  majorum ,  mots  lat.  signif.  D'après  la 
coutume  des  ancêtres  :  Quand  les  prolestants  de  Bo- 
hême firent  la  seconde  défenestration  de  Prague,  ils 
déclarèrent  qu'ils  agissaient  more  majorum. 

Morena  (sierra)  [montagne  noire],  chaîne  de 
montagnes  de  l'Espagne  méridionale;  1.803  m-  d'alt. 
au  cerro  de  Almanera. 


Gustave  Moreau. 
V.     PÉLOPONÈSE- 
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Morelle:  a,  fleur;  b,  fruit. 
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morendO  [rin]  adv-  Mot  italien  signifiant  en 
mourant,  qu'on  emploie  en  musique  pour  indiquer 
que  le  son  doit  s'affaiblir  graduellement  jusqu'à  s'é- 
teindre presque  complètement. 

Moreri  Louis),  savant  biographe  français,  né  à 
Bargemont  (Var),  m.  à  Paris  1648-1680).  Auteur  d'un 
Grand  Dictionnaire  historique  (1674),  dont  la  meil- 
leure édition  est  la  vingtième,  en  10  volumes  (1759). 

moresque  adj.  v.  mauresque. 

MoreStel,  ch.-l.  de  c.  (Isère,,  arr.  et  à  15  kil. 
de  La  Tour-du-Pin,  près  de  la  Save  ;  1.480  h.  Ch. 
de  f.  P.-L. -M.  Carrières,  sources.  —  Le  cant.  a  19 
coi, mi.,  et  19.130  h. 

Moret  (Sigismond),  homme  d'Etat  espagnol, 
collaborateur  de  Sagasta,  l'un  des  chefs  du  parti 
conservateur,  né  à  Cadix  en  1838. 

Moret-Sur-Loing  [rè],  ch.-l  dec.  'Seine-et- 
Marne),  arr.  et  à  11  kil.  de  Fontainebleau,  sur  le 
Loing  et  le  canal  du  Loing:  2.240  h.  Ch.  de  f. 
P.-L. -M.  —    Le  cant.  a  15  comm.,  et  12.760  h. 

Moreuil  I  mil],  ch.-l.  de  c.  (Somme  .  arr.  et 
à  10  kil.  de  Montdidier.  sur  l'Avre  ;  2.920  h.'Moreuil- 
lais,.  Ch.  de  f.  N.  —  Le  cant.  a  25  comm.,  et  12.720  h. 

Morez  [ris],  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et  à  24  kil. 
de  Saint-Claude,  sur laBienne, affl.de  l'Ain:  5.680 h. 
(Moréziens).  Ch.  de  f.  P.-L. -M.  Ecole  d'horlogerie,  mé- 
tallurgie ;  pipes.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  11.480  h. 

morfee  ou  morphée  n.  f.  Bot.  Syn.  de  fu- 

MAOINE. 

morfll  n.  m  (de  mort,  et  fil).  Petites  parties 
d'acier  qui  restent  au  tranchant  d'une  lame  qu'on 
vient  de  repasser. 

morfll  n.  m.  (esp.  marjil).  Dents  d'éléphant  non 
encore  travaillées.  (On  dit  aussi  malfil  et  marfil.) 

morfller  [lé]  v.  a.  Débarrasser  un  tranchant  du 
morfil. 

morflat  ou  mort-flat  'fia]  n  m  Maladie  du 
ver  à  soie  occasionnée  par  l'humidité  des  feuilles  de 
mûrier,  l'air  vicié  des  chambres  d'élevage  ou  une 
chaleur  humide  persistante  :  les  vers  à  soie  atteints 
du  morflat  sont  appelés  capélans. 

morfondant  [dan],  e  adj.  Qui  cause  un  refroi- 
dissement. 

morfondre  v.  a.  (de  morve,  et  fondre ).  Causer 
un  froid  qui  incommode,  transir  :  touristes  que  la 
pluie  a  morfondus.  Se  morfondre  v.  pr.  Etre  péné- 
tré de  froid.  Par  exl.,  s'ennuyer  à  attendre. 

morfondu,  e  adj.  Se  dit  des  œufs  de  vers  à 
soie  dont  le  germe  a  péri.  Cordage  morfondu,  cor- 
dage fait  avec  de  vieux  câbles_détordus. 

morfondure  n  r.  Sorte  de  catarrhe  nasal, 
qui  atteint  un  cheval  brusquement  saisi  par  le  froid. 

Morgagni  (Jean-Baptiste),  anatomiste  italien, 
né  à  Forli,  m-  à  Padoue  (1682-1771),  auquel  on  doit 
une  foule  d'observations  nouvelles  et  fécondes. 

Morgan  (sir  Henry-John),  aventurier  anglais, 
chef  des  Doucaniers;  m.  à  la  Jamaïque  (1633-1688;. 

Morgan  (Jacques-Jean-Marie  de),  ingénieur  et 
archéologue  français,  né  à  Huisseau-sur-Cosson  en 
1857.  Il  a  exécuté  de  très  importantes  fouilles  en 
Egypte  et  en  Perse. 

morganatique  adj.  (de  morgengabe).  Se  dit 
d'un  mariage  contracté  entre  un  prince  et  une  femme 
de  condition  inférieure,  à  qui  il  ne  donne  pas  tous 
les  droits  politiques  de  l'épouse.  Se  dit  aussi  de  la 
femme  ainsi  épousée  :  épouse  morganatique. 

morganatiquement  [ke-man]  adv.  D'une 
manière  morganatique:  se  marier  morganatiquement. 

Morgane,  fée  de  l'Ile  de  Sein,  célèbre  dans  les 
romans  de  chevalerie  d'origine  celtique.  En  Italie, 
le  peuple  donna  le  nom  de  la  fée  Morgane  {Fata 
Morgana)  à  un  phénomène  de  mirage  qui  se  produit 
sur  les  côtes  de  Reggio  et  de  Messine. 

Morgante  Maggiore,  poème  italien  sérieux  et 
burlesque  de  Pulci  (1481),  qui  a  pour  sujet  les  aven- 
tures de  Roland  et  du  géant  Morgant. 

Morgarten  [tèn],  petite  chaîne  de  montagnes 
de  la  Suisse,  sur  la  rive  du  lac  d'Egeri,  cant.  deZug. 
En  1315,  les  Suisses  y  remportèrent  sur  Léopold 
d'Autriche  une  victoire  qui  assura  leur  indépendance. 

Morgat,  petite  plage  du  Finistère,  sur  la  baie 
de  Douarnenez  (comm.  de  Crozon)  ;  belles  grottes. 

morgeline  n.  f.  (de  mords,  et  géline).  Plante  à 
petites  fleurs  et  à  feuilles  pointues,  dite  aussi  alsine. 

—  Encycl.  La  morgeline  (anagallis  arvensis)  est 
une  plante  annuelle  à  feuil- 
les opposées,  que  l'on  ap- 
pelle communément  mou- 
ron des  champs,  et  dont  il 
existe  une  variété  à  fleurs 
bleues  et  une  variété  à 
fleurs  rouges,  mais  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec 
le  mouron  des  oiseaux  {al- 
sine média).  Celui-ci  peut 
en  effet  servir  de  nour- 
riture aux  oiseaux  en  cage, 
tandis  que  la  morgeline 
bleue  ou  rouge  leur  est 
nuisible. 

morgen  [ghèn]  n-  m. 
Mesure  agraire  alle- 
mande ayant  des  valeurs 
très  variées,  de  20  ares,  25 
(Francfort)  à  96  ares,  52 
(Hambourg). 

morgengabe  [pr. 

allem.  mor-ghin'-gha-bé] 
n.  m.  (mot  allem.  signif. 
don  du  matin).  Présent  qtif 


Morgeline  :  a,  fle 


:  b,  fruit. 


dans  la  société  germa- 
nique primitive,  le  mari  faisait  à  sa  femme  après 
la  première  nuit. 

morgenstem  [pr.  allem.  ghèn'-chtérn']  n.  m. 
mot  allem.  signif.  étoile  de  mutin).  Massue  à  pointes 
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Morgenstem. 


de  fer,  en  usage  chez  les  Allemands  et  les  Suisses 
jusqu'à  la  fin  du  xv«  siècle. 

Morges,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud).  ch.-l.  de 
district,  sur  le  lac  Léman;  4.500  h.  Commerce  de 
vins.  Tanneries;  fabriques  de  bois  de  fusils. 
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Morghen  (Raphaël),  graveur  italien,  né  et  m. 
à  Florence  (1758-1833;;  il  a  gravé  surtout  d'après 
Raphaël. 

morgue  [Hior-yAc]  n.  f.  Contenance  hautaine  et 
méprisante  :  lu  morgue  des  grands.  Autref.  Endroit 
d'une  prison  où  les  guichetiers  fouillaient  les  pri- 
sonniers avant  de  les  écrouer.  Lieu  où  l'on  expose 
les  cadavres  des  personnes  dont  l'identité  n'est  pas 
reconnue.  Ant.  Humilité. 

—  Encycl.  Primitivement  aménagée  dans  la  basse 
geôle  du  Châtelet,  la  morgue  de  Paris,  est,  depuis 
1804,  située  à  la  pointe  extrême  de  l'île  de  la  Cité. 
Des  appareils  frigorifiques  maintiennent  les  cada- 
vres en  état  de  congélation  et  assurent  ainsi  leur 
conservation.  Des  cours  gratuits  de  médecine  légale 
pratique  sont  faits  à  la  morgue  de  Paris. 

morgue!  [ghé]  morguenne  !  [ghe-ne] 

morguienne  !  [ghi-è-ne]  (corrupt.  de  mordieu). 
Jurons  villageois  annonçant  un  commencement  de 
colère. 

morguer  [ghé]  v.  a.  Traiter  avec  morgue,  bra- 
ver avec  insolence  :  la  médiocrité  morgue  le  génie. 
(Peu  us.) 

morgueur,  euse  [gheur,  eu-ze]  n.  m.  Per- 
sonne qui  a  l'habitude  de  morguer. 

Morialnie,  comm.  de  Belgique  (Namur,  arr. 
de  Philippeville);  1,460  h.  Fer,  tanneries. 

moribond  [bon],  e  adj.etn.  (lat.  moribundus ; 
de  mori,  mourir).  Qui  est  près  de  mourir. 

moricaud  [ko],  e  adj.  et  n.  (de  More).  Qui  a 
la  peau  très  brune.  Pur  ext.  et  fam.,  mulâtre, 
nègre- 

Moric©  (Léopold).  sculpteur  français,  né  à 
Nîmes  en  1843,  auteur  de  la  statue  monumentale  de 
la  République,  place  de  la  République,  à  Paris, 
ainsi  que  des  statues  et  bas-reliefs  qui  l'accom- 
pagnent. 

Morice  (Charles),  critique  et  poète  français,  né 
à  Saint-Etienne  en  1801  ;  auteur  de  la  Littérature  de 
Coût  à  l'heure. 

Morier  (James),  littérateur  anglais,  né  à  Smyrne, 
m.  à  Brighton  (1780-1849);  auteur  d'un  joyeux  Voyage 
en  Perse  (1812). 

morigéner  [né]  v.  a.  (bas  lat.  morigenare.  — 
Se  conj.  comme  accélérera)  Tancer:  morigéner  un 
écolier. 

morille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (orig.  germ.)  Genre  de 
champignons  comestibles,  qui 
poussent  dans  les  bois. 

—  Encycl.  La  fructification 
des  morilles  est  constituée  par 
un  pied  épais  surmonté  d'une 
tête  charnue,  conique  ou  glo- 
buleuse et  présentant  des  an- 
fractuosités  séparées  par  des 
côtes  élevées  et  irrégulières. 
Elles  poussent  dans  les  bois  au 
printemps  (avril),  dans  les  en- 
droits herbeux  et  frais.  Les 
deux  principales  variétés  sont 

la  morille  esculente  {morchella  esculenta)  et  la  mo- 
rille délicieuse  (morchella  deliciosa). 

morillon  [//  mil.]  n.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
Morille.  Canard  du  genre  milouin.  PI.  Emeraudes 
brutes. 

morïn  n.  m.  Principe  colorant  du  bois  jaune  ou 
mûrier  des  teinturiers. 

Morin,  nonule  deux  rivières  tributaires  de  la 
Marne  ;  le  Petit  Morin  (90  kil.)  passe  à  Montmirail, 
le  Grand  Morin  arrose  Crécy-en-Brie  et  Coulom- 
miers  (112  kil.). 

Morin  (Simon),  visionnaire,  né  à  Richemont 
(Seine-Inférieure),  brûlé  vif  à  Paris  en  1063,  sur  la 
dénonciation  de  Desmaretsde  Saint-Sorlin. 

Morin  (Jean),  physicien  français,  né  à  Meung, 
m.  à  Chartres  (1705-1704). 

Morin  (Arthur),  général  et  physicien  français, 
né  et  m.  &  Paris  (1795-1880).  On  lui  doit  des  travaux 
remarquables  sur  l'hydraulique,  les  turbines,  etc. 

Morin  (appareil  du  général),  appareil  destiné  à 
vérifier  expérimentalement  les  lois  de  la  pesanteur. 

—  Encycl-  L'appareil  du  général  Morin  se  com- 
pose d'un  cylindre  vertical  animé  d'un  mouvement 
île  rotation  uniforme;  sur  ce  cylindre  est  enroulée 
une  feuille  de  papier,  et  une  masse  métallique  tombant 
le  long  du  cylindre  en- 
traine avec  elle  un 
crayon  qui  trace  une 
courbe  sur  la  feuille. 
C'est  à  l'aide  de  ce  tracé 
graphique  que  l'on  vé- 
rifie les  deux  lois  de  la 
chute  des  corps,  qui 
sont  celles  d'un  mou- 
vement uniformément 
accéléré  : 

Loi  des  vitesses. 
Les  vitesses  acquises 
par  un  corps  qui  tombe 
sans  vitesse  initiale 
sont  proportionnelles 
aux  temps  de  chute. 

LOI        DES       ESPACES. 

Les  espaces  parcourus 
par  un  corps  qui  tombe 
sans  vitesse  initiale 
sont  proportionnels  aux 
carres  des  temps  em- 
ployés à  lesparcourir. 

morinde  n.  f. 

Genre     de    rubiacées. 

—  Encycl.  Les  mo- 
rindes  sont  des  arbris-        Appareil  d 
seaux  des  régions  tro- 
picales, dont  on  connaît  plus  de  00  espèces.  On  em- 
ploie les  racines  dans  la  teinture  en  noir  ou  jaune, 
et  en  médecine  comme  emmenagogues  ou  purgatives. 

morine  n.  f.  v.  moraine. 

morille  n.f.  Genre  de  dipsacées,  comprenant 
des  plantes  vivaces,  dont  les  cinq  ou  six  espèces 
connues  croissent  en  Orient  et  sont  employées  comme 
plantes  d'ornement. 

moringe  n.  f.  Genre  de  moringées. 

—  Encycl.  Les  moringes  sont  des  arbres  à 
grandes  fleurs  blanches  ou  rouges  réunies  en  grnp- 

?es.  On  en  connaît  trois  espèces  de  l'Afrique  et  de 
Asie. 


Mori 


(Finistère)  ;   port 


Armes  de  Morlaix. 


moringées  [je]  n.  f.  pi.  Famille  de  dicotylé- 
dones dialypétales  supérovariées,  du  type  diplosté- 
mone.  S.  une  moringée. 

Morins  [rin],  peuplé  de  l'ancienne  Belgique, 
cantonné  le  long  de  la  mer  au  temps  des  Romains. 

morio  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  papillon  du 
genre   vanesse. 

morion  n.  m.  (esp.  morrion).  Casque  caracté- 
risé par  ses 
bords  relevés 
en  nacelle,  et 
la  crête  qui 
surmonte  le 
timbre,  et 
qui  fut  sur- 
tout porté  au 
xvi«  siècle. 

morion 

n.  m.  Genre 
de  coléoptères  pentamères,  famille  des  carabidés, 
ressemblant  à  un  casque,  et  dont  on  connaît  douze 
espèces  d'Amérique,  de  Madagascar  et  de  Java. 

morion  n.  m.  (lat.  morio).  Fou  ou  nain  con- 
trefait, que  les  riches  Romains  entretenaient  pour 
s'en  divertir. 

morique  W-fte]  adj.  (du  lat.  morus,  mûrier). 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on  rencontre  à  l'état 
de  sel  de  calcium  dans  l'écorce  du  mûrier  des  tein- 
turiers. 

MoriSOt  (Berthe),  femme  peintre  française, 
née  à  Bourges,  m.  a  Paris  (1841-1895).  Ses  tableaux 
de  plein  air  et  ses  portraits  de  jeunes  filles  sont 
d'une  grande  sincérité  d'expression.  Elle  a  subi  l'in- 
fluence d'Edouard  Manet,  dont  elle  avait  épousé  le 
frère. 

morisque  n.  et  adj.  Syn.  de  mauresque. 

MorlaaS  [lass],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées), 
arr.  et  à  11  kil.  de  Pau,  sur  un  aflluent  du  Luy  de 
France  ;  1.520  h  (Morlans).  Chevaux.  —  Le  cant. 
a  29  comm.  et  10.230  h. 

Morlaix  [le],  ch.-l.  d'arr. 
sur  la  rivière  de  Morlaix;  ch. 
de  f.  O.  ;  à  94  kil.  de  Quim- 
per;  10.000  h.  (Morlaisiens). 
Minoteries,  papeteries.  Patrie 
du  général  Moreau,  d'E.  Sou- 
vestre.  —  L'arrond.  a  10  cant., 
Ou  comm.,  143.000  h.  —  Le  cant. 
a  5  comm.  et  24  8S0  h. 

MorlanWelS,  v.  de  Bel- 
gique (Hainaut,  arr.  de  Thuin), 
sur  la  Haine;  5  410  h.  Char- 
bonnages, fonderies,  scieries, 
tissus. 

Morley  (John),  publiciste 
et  homme  politique  anglais,  un  des  leaders  du  parti 
libéral,  né  à  Blackburn  en  1838;  écrivain  brillant, 
auquel  on  doit  des  études  sur  E.  Burke,  Voltaire, 
Itousseau,  Diderot  et  les  Encyclopédistes,  Cobden, 
Cromwell,  Gladstone. 

Morlot  [lo]  (François),  prélat  français,  né  à 
Langres,  m.  à  Paris  (1795-1802),  archevêque  de  Paris 
et  cardinal. 

Mormant  [man],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  et  à  20  kil.  de  Melun,  au-dessus  d'un  affluent 
del'Yères;  1.450  h.  Ch.  de  f.  E.  Distillerie.  —  Le 
cant.  a  24  comm.  et  9.870  h. 

Mormoiron,  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Carpentras,  sur  le  Saint-Laurent;  1.290  h. 
—  Le  cant.  a  10  comrn.  et  7.100  h. 

mormolyce  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  de  la  famille  des  carabidés. 

—  Encycl.  Les  mormolyces  comprennent  des  for 
mes  allongées,  atteignant  jusqu'à  10  centimètres,  et 
qui  ressemblent  à  des  feuilles  sèches.  Ils  vivent  dans 
les  forêts  de  la  Malaisie. 

mormon,  e  n.  Membre  d'une  secte  américaine 
qui  s'appelle  aussi  Eglise  des  saints  des  derniers 
jours-  Adj.  :  doctrine  mormone. 

—  Encycl.  La  secte  des  mormons  fut  fondée  en 
1827,  aux  Etats-Unis,  par  Joseph  Smith  qui  publia, 
sous  le  nom  de  Livre  de  Mormon,  attribué  à  un  pro- 
phète juif  de  ce  nom,  un  manuscrit  resté  inédit  du 
ministre  Salomon  Spaulding  (1701-1816).  La  doctrine 
mormone  est  un  mélange  étrange  d'éléments  boud- 
dhiques, gnostiques,  mahométans  et  chrétiens.  Les 
mormons  reconnaissent  deux  grands  devoirs  :  le  pa- 
triotisme et  le  payement  des  dîmes;  pour  le  reste, 
leur  ambition  se  borne  à  s'enrichir  et  à  multiplier 
le  nombre  de  leurs  femmes.  Assassiné  en  1844,  Smith 
eut  pour  successeur  Brigham  Young,  qui  fonda  une 
colonie  sur  les  bords  du  grand  lac  Salé.  Cette  co- 
lonie fut,  sous  le  nom  d'Utah,  organisée  en  terri- 
toire (1849).  Brigham  Young  mourut  en  1877,  et  avec 
lui  disparut  la  prospérité  des  mormons.  Un  bill  voté 
en  1887  leur  a  interdit  la  polygamie.  Un  décret  du 
10  octobre  1888  a  dissous  l'Eglise  mormone  comme 
corporation  et  confisqué  ses  propriétés. 

mormoniser  [zé]  v.  a.  Donner  le  caractère 
mormon. 

mormonisme  [nis-me]  n.  m.  Secte  et  doc- 
trine des  mormons. 

mormyren.  m.  Genre  de  poissons  physos tomes. 

—  Encycl.  Les  mormyres  sont  des  poissons 
oblongs  aplatis,  couverts 
d'écaillés,  munis  d'un  appa- 
reil pseudo-électrique.  Le 
mormyre  rume  est  assez 
commun  dans  les  eaux  du 
Nil. 

Momant  [nan],  ch.-l. 
de  c.  (Rhône),  arr.  et  à 
21  kil.  de  Lyon,  au-dessus 
d'un  aftiuent  du  Garon  ; 
1.800  h.  Chapeaux  de  feu- 
tre.—  Le  cant.  a  12  comm. 
et  9.440  h. 

Mornay  (Philippe  de), 

né  à  Buhy,  m.  à  La  Forét- 
sur-Sèvre  (1549-1623),  sei- 
gneur du  Plessis  Marly,  dit 
communément  Duplessis  - 
Mornay,  ami  de  Henri  IV 
et  le  rédacteur  de  ses  manifestes.  Il  avait  beaucoup 
voyagé  en  Europe  ;  on  l'appelait  le  Pape  des  lingin- 
mits.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages,  d'intéres- 
sants   Mémoires. 


Ph.  de   .Mornay. 


Morny. 


mome  adj.  (orig.  germ.).  Abattu,  sombre,  mé- 
lancolique :  un  homme  morne.  Empreint  d'une 
sombre  tristesse  .  une  morne  plaine.  Terne,  sans 
éclat  :  couleur  morne.  Ant.  Gai,  joyeux.  Allus.  litt. 
V.œil. 

morne  n.  m.  (mot  créole,  de  l'espagn.  morro). 
Petite  montagne  ronde,   isolée,   dans   les  Antilles 

morne  n.  f  Archêol.  Anneau  épais,  sorte  de 
frette  dont  on  habillait  le  fer  de  la  lance  de  joute 

momé,  eadj.  Garni  d'une  morne.  /SZas\Qui  n'a 
ni  dents,  ni  bec,  ni  langue,  ni  ongles,  ni  queue,  en 
parlant  des  bêtes  (lion,  aigle,  etc.).  Se  dit  aussi  des 
casques  à  visière  complètement  close. 

morne,  e  adj.  (de  mort,  et  né).  Viande  mornée, 
viande  qui  n'est  pas  fraîche. 

mornement  [man]  adv.  D'une  manière  morne. 

morner  [né]  v.  a.  Garnir  d'une  morne:  monter 
une  lance. 

momet  [ne]  n.  m.  Petit  morne. 

moraine  n.  f.  Pop.  Revers  de  main  sur  la 
face.  Fig.  Raillerie  piquante.  Arg.  Monnaie. 

Morny  (Charles,  duc  de),  homme  politique 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1811-1805).  Fils  naturel 
du  général  de  Flahaut  et  de  la 
reine  Hortense,  et  par  suite 
frère  utérin  de  Napoléon  III,  il 
prit  une  grande  part  au  coup 
d'Etat  de  décembre  1851  et  fut 
ensuite  président  du  Corps  lé- 
gislatif et  ambassadeur  de  Rus- 
sie. 

Morogues,  comm.  du 
Cher,  arr.  et  à  22  kil.  de  Bour- 
ges, sur  le  Colin;  1.200  h.  Ocre. 

Morone  (Jérôme),  diploma- 
te milanais,  m.  en  1529  ;  il  joua, 
par  ses  intrigues  et  ses  négocia- 
tions, un  rôle  important  pendant 
les  guerres  d'Italie. 

Morosaglia,   eh.-l.   de  c. 
(Corse),  arr.  et  à  38  kil.  de  Corte  ; 
880  h.  Cuivre.  Patrie  de  Paoli.—  Le  cant.  a  7  comm. 
et  3.580  h. 

morose  [rô-ze]  adj.  (lat.  morosus).  Bourru,  cha- 
grin, bizarre  :  vieillard,  air  morose.  Aijt.  Gai. 

moroSif  [zif],  ive  adj.  (du  lat.  morosus,  qui 
tarde).  Dr.  anc.  Tardif,  négligent:  débiteur  morosif. 

Morosini  (Antonio),  historien  vénitien,  auteur 
d'une  Chronique  et  d'un  Journal  (fin  du  xiv«  s.  et 
commencement  du  xv). 

Morosini  (François),  doge  de  Venise,  célèbre 
par  sa  défense  de  Candie  contre  les  Turcs  et  par  ses 
succès  en  Grèce,  qui  lui  valurent  le  surnom  de  Pé- 
loponésiaque  (1618-1094). 

morosité  [zi]  n.  f.  Caractère  morose. 

Morot  [ro]  (Aimé -Nicolas),  peintre  français 
d'histoire  et  de  portrait,  membre  de  l'Institut,  né  à 
Nancy  en  1850,  auteur  de  Reiclisho/l'en ,  liezon- 
ville,  etc. 

morphée  [fé\  n.  f.  Pathol.  Dermatose  dans  la- 
quelle la  peau  et  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 
sont  épaissis,  d'un  aspect  nacré  et  entouré  d'un 
cercle  rosé.  Bot.  V.  morfée. 

Morphée,  dieu  des  songes,  fils  de  la  Nuit  et 
du  Sommeil  (Myth.).  Poétiq.  Les  pavots  de  Morphée, 
le  sommeil.  Etre  dayis  les  bras  de 
Morphée,  dormir.  (Se  dit  souvent 
par  plaisant.) 

morphéique    n.   et   adj. 

Pathol.    Se    dit   d'une  personne 
atteinte  de  la  morphée. 

morphimétrie  [tri]  n.  r 

Détermination   de    la     forme    à 
l'aide  des  mesures. 

morphimétrique  adj. Qui 

concerne  la  morphimétrie. 

morphine  n.  f.  (de  Morphée, 
dieu  des  songes).  Alcaloïde  de 
l'opium,  doué  de  propriétés  sopo- 
riliques  et  calmantes,  et  dont  les 
sels  (dits  vulgairement  morphine) 
sont  employés  en  injections  sous- 
cutanées,  ou  piqûres,  pour  apaiser 
les  douleurs  :  la  morphine  est  un 
poison  violent. 

—  Encycl.  La  morphine  est  un 
puissant  modérateur  nervin.  Si,  a  dose  faible  (moins 
de  1  centigr.),  elle  détermine  de  l'agitation  et  de 
l'excitation,  à  dose  plus  forte  elle  produit  rapide- 
ment un  sommeil  profond  avec  insensibilisation  et 
résolution  complètes.  La  morphine  cause  générale- 
ment des  nausées  et  des  vomissements,  quelquefois 
des  hallucinations  ;  elle  diminue  la  sécrétion  gas- 
trique, abolit  la  faim  et  rend  la  digestion   ditficilc. 

En  raison  de  ses  propriétés,  la  morphine  est  indi- 
quée dans  les  affections  mentales  par  excitation, 
dans  l'épilepsie,  le  tétanos,  l'asthme,  la  coqueluche, 
les  douleurs,  les  coliques  hépatiques  et  néphrétiques, 
les  diarrhées,  etc. 

Pour  les  empoisonnements  par  la  morphine,  il  faut 
recourir  aux  évacuants,  aux  vomitifs,  aux  injections 
d'éther,  aux  diurétiques. 

La  morphine  s'emploie  surtout  en  injections  hy- 
podermiques ;  elle  provoque  facilement  la  morphi- 
nomanie. 

morphine,  e  adj.  Imprégné  de  morphine. 

morphinisme    [nis-me]  n.  m.  intoxication 

chronique  par  la  morphine  ou  ses  sels. 

—  Encycl.  Le  morphinisme  s'observe,  non  seu- 
lement chez  les  fumeurs  d'opium,  mais  aussi  chez 
les  personnes  qui  usent  pendant  trop  longtemps  ou 
qui  abusent  de  la  morphine  ou  de  ses  sels.  Le  mor- 
pliinisme,  qui  ressemble  à  l'alcoolisme,  se  caracté- 
rise par  l'amaigrissement  progressif,  des  paralysies 
vocales,  et  enfin  une  diminution  de  la  mémoire  et 
des  facultés  intellectuelles. 

morphinomane  adj.  et  n.  Qui  s'adonne  à  la 
morphinomanie  :  femme  morphinomane 

morphinomanie  [ni]  n.  f.  (de  morphine  ci 

manie).  Habitude  morbide  de  l'usage  de  la  morphine. 

—  Encycl.  V.  morphine  et  morphinisme. 
morphique  adj.  Se  dit  des  sels  de  morphine. 
morpho  n.  m.  Genre   d'insectes   lépidopti  res 

rhopalocères,  comprenant  île  grands  et  superbes  pa- 
pillons de  couleur  métallique,  dont  on  connaît 
30  espèces  de  l'Amérique  du  sud. 
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morphodynamique  n.  f.  Partie  de  la  bio- 
logie qui  s'occupe  des  conditions  actives  et  intrin- 
sèques qui  d6terminent  les  formes  des  organi  imi  l 
et  leur  évolution  morphologique  pour  en  fixer  les 
lois. 

morphogène  adj.  (du  gr.  morphè,  forme,  et 
qennân,  engendrer).  Se  dit  des  actions  et  des 
\gents  qui  influencent  la  forme  et  la  structure  des 
>rganis:nes. 

morphogénèse  [nk-ze]  n.  f.  Connaissance  des 
causes  qui  déterminent  la  forme  et  la  structure  des 
organismes  et  des  lois  qui  les  résument. 

morphographe  n.  m.  (du  gr.  morphè,  forme, 
et  graphein,  écrire  .  Celui  qui  s'occupe  de  mor- 
phogropliie. 

morphographie  [fi]  n.  f-  Art  de  figurer  exac- 
tement par  le  dessin  linéaire  et  la  perspective  les 
formes  et  apparences  des  solides. 

morphographique  adj.  Qui  concerne  la 
morphographie. 

morphographiquement  [kewari]  adv.  Par 

la    morphographie,    par   les    procédés    morphogra- 
phiques. 

morphologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  morphè,  forme, 
et  logos,  discours).  Etude  de  la  forme  extérieure  des 
êtres  vivants  :  morphologie  végétale.  Linguist.  His- 
toire de  la  forme  des  mots  et  de  leurs  transformations. 

morphologique  adj  Qui  a  rapport  à  la  mor- 
phologie :  étude»  morphologiques. 

morphologiquement   [ke-man]   adv.   Au 

point  de  vue  morphologique- 

morphoplasma  [plas-ma]  n.  m.  (du  gr.  mor- 
phC,  forme,  et  plassein,  façonner).  Protoplasma  du 
corps  cellulaire  qui  s'accroît,  se  divise  mais  ne  peut 
se  modifier  par  lui-même.  (V.  Weismann.) 

morphoplastique  [ plas-ti-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  développement  de  la  forme  des  organes. 

morphOSCOpie  [fos-ko-pi]  n.  f.  (du  gr.  mor- 
phè, forme,  et  skopein,  examiner).  Méthode  divina- 
toire, basée  sur  l'étude  des  formes  humaines. 

morphose  [fâ-zé]  n.  f.  (du  gr.  morphôsis,  forma- 
tion). Biol.  Réflexe  élémentaire,  non  nerveux,  cons- 
tituant une  riposte  à  une  excitation  simple  de  la 
substance  vivante. 

morpion  n.  m.  (du  lat.  mordere,  mordre,  et 
du  bas  lat.  peilio,  pour  pedis,  pou).  Espèce  de  pou, 
parasite  sur  l'homme.  Trivial.  Gamin  importun. 

—  Encycl.  Le  morpion  (phthirius  pubis)  est  un 
hêmiptère  de  la  famille  des  pédiculidés,  court  et 
ramassé,  avec  de  fortes  pattes  terminées  par  des 
griffes  puissantes.  Il  vit  sur  la  peau,  enfonçant  pro- 
fondément son  suçoir.  Chez  les  individus  sales,  il 
s'implante  dans  les  poils,  mais  ne  vit  jamais  sur  le 
cuir  chevelu.  On  détruit  ces  parasites  avec  des  lo- 
tions de  sublimé  corrosif  très  étendues. 

morplamer  [mé]  v.  a.  (de  mort,  et  plain). 
Mettre  une  peau  pelée  dans  un  plain  mort,  afin  de  la 
disposer  à  recevoir  le  plain  neuf. 

Morris  (Gouverneur),  homme  politique  améri- 
cain, né  et  m.  à  Morrisania  (1752-1815).  Il  a  rédigé 
un  journal  précieux  pour  l'histoire  de  l'Europe 
pendant  la  Révolution. 

MorriS  (William),  poète,  peintre  et  écrivain 
d'art  anglais,  né  à  Walthamstow,  m.  à  Hammer- 
smith  (1838-1836).  Ses  poésies,  le  Paradis  terrestre, 
Vie  et  mort  de  Jason,  L'amour  suffit,  etc.,  sont  d'une 
forme  élégante  et  harmonieuse.  Il  a  contribué  au 
mouvement  qui  a  renouvelé  l'art 
décoratif  en  Angleterre.  Il  s'est 
occupé  aussi  de  l'étude  des 
questions  sociales  et  contribua 
à  organiser  une  ligue  socialiste 
démocratique. 

MorriS  (Louis-Michel),  gé- 
néral de  cavalerie  français,  né  à 
Croisset-lès-Canteleu  (  Seine - 
Inférieure),  m-  a  Mostaganem 
(1803-1807).  Il  se  distingua  en 
Algérie  et  en  Crimée. 

Morris  [colonnes),  nom  don- 
nés, à  Paris,  à  des  édicules  en 
forme  de  colonnes,  sur  lesquels 
l'adjudicataire  fait  afficher  les 
spectacles  de  la  capitale.  Leur 
nom  leur  vient  du  premier 
concessionnaire  ,  l'imprimeur 
Morris. 

morruol  n.  m.  Extrait  al- 
coolique d'huile  de  foiede  morue. 

mors  [mor]  n.  m.  (lat.  mor- 
sus).  Levier  de  la  bride  qui  passe 
dans  la  bouche  du  cheval  et 
sert  à  le  gouverner.  (V.  har- 
nais.) Fig.  Frein  :  la  raison  est 
le  moi's  de  nos  passions.  Hocher 
le  mors  à  un  cheval,  le  secouer  avec  la  bride  pour 
l'exciter.  Fig.  Hocher  le  mors  à  quelqu'un,  s'efforcer 
de  l'exciter,  le  contredire.  Chacune  des  mâchoires 
d'un  étau,  d'une  tenaille,  d'une  pince.  Extrémité  de 
la  canne  d'un  souffleur  de  verre.  Sorte  de  gouttière 
que  l'on  forme  sur  le  bord  du  premier  et  du  der- 
nier cahier  d'un  volume,  du  côté  du  dos,  afin  d'y 
loger  le  carton  de  la  couverture.  Bord  rogné  du  car- 
ton qui  se  loge  dans  cette  gouttière.  Mors  du  diable, 
nom  vulgaire  de 
la  scabieuse  et  de 
la  bryone .  Pren- 
dre le  mors  aux 
dents,  se  dit  d'un 
cheval  qui  s'em- 
porte- big.  S'em- 
porter- 

—  Encycl.  Le 
mors  est  un  levier 
du  second  genre, 
qui ,  agissant  sur 
les  barres  du  che- 
val,sert  a  le  domp- 
ter et  à  le  diriger. 
Un  mors  se  com- 
pose des  pièces 
suivantes:  les  deux 


Colonne  Morri9. 


Bossette 


ranche 


Entretbise--' 


Anneau 
porte  rêne 

Mors  (face  et  profil). 


branches  montant  le  long  des  joues  et  portant  les 
lanneaux  ou  l'œil  dans  lesquels  on  fixe  les  rênes  et 
la  têtière,  l'embouchure  ou  mors  proprement  dit, 
composé  de  deux  canons  latéraux  et  d'une  partie 
centrale   relevée  en  cintre  qu'on  appelle  «  liberté 


Morse. 


de  langue  >■.  L'extrémité  des  branches,  quand 
celles-ci  sont  longues,  sont  réunies  par  une  entre- 
toise  ;  une  gourmette  fixe  le  mors  sous  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  béte.  Le  mors  est  d'autant  plus  actif 
que  ses  branches  sont  plus  longues  ;  il  doit  être  exac- 
tement de  la  largeur  delà  bouche  du  cheval  pour  ne 
pas  scier  les  barres  par  des  déplacements  latéraux. 

Morsalines,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à 
1B  kil.  de  Valognes;  290  h.  .Jolie  plage. 

morse  n.  m.  (finnois  mursu).  Genre  de  mam- 
mifères amphibies  des  régions  arctiques  :  le  morse 
commun  est  appelé  vulgairement  cheval  marin. 

—  Encycl.  Les  morses  (trichecus)  sont  les  géants 
des  pinnipè- 
des; ils  se 
caractérisent 
par  leurs 
membres  en 
nageoire  très 
courts  et  as- 
sez dégagés 
du  corps. 
Chez  les  mâ- 
les, les  cani- 
nes supérieu- 
res descen- 
dent en  énor-  Morse. 

mes  défenses. 

Le  corps  est  couvert  d'une  fourrure  rase  et  brune. 
Les  morses  vivent  en  troupes,  sur  les  bancs  de  glace 
des  solitudes  polaires  ;  ils  atteignent  jusqu'à  sept 
mètres  de  long.  On  les  chasse  pour  leur  cuir,  leur 
graisse  et  l'ivoire  de  leurs  dents.  Ce  sont  des  ani- 
maux courageux  et  redoutables. 

Morse  (Samuel),  peintre  et  physicien  améri- 
cain, né  à  Charlestown,  m.  à  Poughkeepsie  (1791- 
1872),  inventeur  d'un  appareil 
très  répandu  de  télégraphie 
électrique.  V.  télégraphe. 

mors  ultima  ratio,  mots 
lat.  signif.  :  La  mort  est  la 
raison  finale  de  tout  :  La  haine, 
l'envie,  tout  s'efface  au  trépas  : 
mors  ultima  ratio. 

morsure  n.  f.  Action  de 
mordre.  Plaie,  meurtrissure, 
marque  faite  en  mordant  :  la 
morsure  du  crotale  est  mortelle. 
Blessure.  Action  d'entamer  : 
la  morsure  de  l'acier,  du  dia- 
mant. Fig.  Effet  nuisible  :  les 
morsures  de  la  gelée,  de  la  ca- 
lomnie. 

mort  Tmor]  n.  f-  (lat.  mors, 
mortis).  Cessation  définitive  de  la  vie  :  périr  de  mort 
violente.  Peine  capitale  :  être  condamne  à  mort.  Ma- 
nière de  mourir  :  une  belle  mort  honore  toute  une 
vie.  Fig.  Violente  douleur  :  souffrir  mille  morts. 
Grands  chagrins,  tristesse  profonde  :  avoir  la  mort 
dans  l'Ame.  Défaut  de  vie,  immobilité  :  un  désert  qui 
n'est  que  silence  et  mort.  Cessation  :  la  mort  des  em- 
pires. Cause  de  ruine,  de  destruction  :  la  guerre  est  la 
mort  du  commerce.  Squelette  nu  ou  vêtu  d'un  linceul 
qui  figure  la  personnification  de  la  Mort.  Elliptiq. 
Imprécation  par  laquelle  on  ordonne  ou  l'on  demande 
la  mort  de  quelqu'un  :  mort  aux  tyrans!  Silence  de 
mort,  silence  morne  et  profond.  Etre  à  la  mort,  à 
deux  doigts  de  la  mort,  à  l'article  de  la  mort,  à  son 
lit  de  mort,  être  sur  le  point  de  mourir.  Mort  de 
l'Ame,  état  de  péché  mortel.  Mort  au  monde,  renon- 
cement au  monde.  Etre  entre  la  vie  et  la  mort,  être 
dans  un  grand  danger  de  mourir.  Souffrir  mort  et 
passion,  être  dans  un  grand  embarras,  une  grande 
peine,  une  grande  impatience.  Petite  mort,  sorte  de 
frisson  nerveux.  Mort  de  l'âme,  mort  éternelle,  pri- 
vation de  la  vie  bienheureuse.  Mort  civile,  priva- 
tion des  droits  de  citoyen.  Ce  n'est  pas  la  mort  d'un 
homme,  ce  n'est  pas  bien  difficile,  bien  terrible. 
Mourir  de  sa  belle  mort,  d'une  façon  naturelle,  et 
non  accidentelle,  violente.  Vouloir  à  quelqu'un,  se 
vouloir  jnal  de  mort,  être  très  irrité  contre  quel- 
qu'un, contre  soi-même.  Mort  aux  rats,  composition 
pour  les  détrui- 
re, généralement 
à  base  d'arsenic. 
Loc.  adv.  :  A 
mort,  mortelle- 
ment, au  point 
d'en  mourir  :  être 
blessé  à  mort  .•ex- 
trêmement, beau- 
coup :  travailler 
àmort.Ala  mort, 
excessivement  : 
ha>r  à  lamort.  A 
lavieetàlamort, 
pour  toujours  : 
rtreamis  à  la  vie 
et  à  la  mort.  Ni 
à  la  vie,  ni  d  la 
mort,  jamais. 
Prov.  :  Dieu  ne 
veut  pas  la  mort 
du  pécheur,  mais 
qu'il  se  conver- 
tisse et  qu'il  vive, 
Dieu  est  indul- 
gent et  diffère  de 
punir.  [Ecrit.)  La 
mort,  assise  à  la 
porte  des  vieux, 
guettelesjeunes, 

la  mort  prochaine  est  certaine  pour  les  vieux  et 
possible  pour  les  jeunes.  Après  la  mort  le  méde- 
cin, cela  arrive  justement  après  le  mal  que  cela 
aurait  empêché.  Etre  bon  à  aller  quérir,  chercher 
la  mort,  être  fort  lent  à  faire  les  commissions.  Al- 
i.us.  hist.  La  mort  sans  phrase,  mot  attribué  à 
Sieyès,  qui  l'aurait  prononcé  à  l'occasion  du  procès 
de  Louis  XVI.  Il  aurait  voulu  dire  par  là  qu'il  ne 
motivait  pas  son  vote.  Ant.  Naissance. 

—  Encycl-  Biol.  La  mort  est  la  cessation  de  la 
vie  ;  il  y  a,  entre  le  cadavre  ou  l'être  mort  et  l'être 
vivant,  la  même  différence  qu'entre  la  matière  brute 
et  la  matière  vivante. 

Chez  les  organismes  unicellulaires,  la  mort  n'est 
pas  nécessairement  fatale,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  chez  les  êtres  complexes.  Ici,  la  mort  est  la 
conséquence  inéluctable  du  fonctionnement  vital  qui, 
en  accumulant  dans  les  tissus  des  produits  acces- 
soires, arrive  à  détruire  la  synergie  des  appareils. 


—  Dr.  civ.Mort  civile.  Jusqu'en  1851,  une  fiction  de 
la  loi  avait  pour  effet  de  faire  considérer  comme  mort 
un  condamné  aux  travaux  forcés  à  perpétuité  ou  à  la 
déportation  et  d'entraîner  pour  lui.  au  point  de  vue 
de  sa  condition  civile,  les  effets  légaux  de  la  mort 
naturelle.  Son  mariage  était  dissous  ;  son  conjoint, 
réputé  veuf,  pouvait  contracter  un  nouveau  mariage. 

La  mort  civile  a  été  abolie  dans  tous  les  cas  et 
remplacée  par  des  peines  accessoires. 

—  Dr.  pen.  Peine  de  mort.  Plusieurs  Etats  d'Europe 
ont  renoncé  à  appliquer  la  peine  de  mort  :  Italie, 
Suisse,  Belgique,  etc.  En  France,  depuis  1792,  elle 
consiste  dans  la  décapitation  par  la  guillotine.  «  Tout 
condamné  à  mort  aura  la  tête  tranchée.  »  (Code  pén., 
art.  12.)  Les  militaires  condamnés  à  mort  sont  fu- 
sillés. 

Les  corps  des  suppliciés  sont  délivrés  à  leurs  fa- 
milles, si  elles  les  réclament,  à  charge  par  elles  de 
les  faire  inhumer  sans  aucun  appareil. 

L'exécution  se  fait  sur  l'une  des  places  publiques 
du  lieu  indiqué  par  l'arrêt  de  condamnation. 

Si  une  femme  condamnée  à  mort  se  déclare  et  s'il 
est  vérifié  qu'elle  est  enceinte,  elle  ne  subit  la  peine 
de  mort  qu  après  sa  délivrance. 

mort  [mor],  e  adj.  et  n.  (lat.  mortuus).  Privé 
d'animation,  de  commerce,  etc.  :  ville  morte-  Qui  man- 
que d'ardeur  :  langage  mort.  Fig.  Etre  plus  mort  que 
vif,  très  effrayé.  Eau  morte,  eau  stagnante.  Etre  mort 
pour,  n'avoir  plus  de  relations  avec  :  plie  coupable, 
qui  est  morte  pour  les  siens.  Nature  morte,  peinture 
représentant  des  objets  inanimés  autres  que  le  pay- 
sage et  les  cadavres  humains.  Eau  morte,  eau 
stagnante;  eau  que  rien  n'agite  Point  mort,  endroit 
de  la  course  d'un  organe  ou,  ne  recevant  plus  aucune 
impulsion  du  moteur,  il  ne  continue  à  se  mouvoir 
qu'en  vertu  de  la  vitesse  acquise.  Chair  morte,  chair 
insensible,  comme  il  en  est  dans  les  escarres  des 
plaies.  Œuvres  mortes,  accastillage  d'un  navire. 
N-  Personne  morte,  cadavre  :  les  Romains  brûlaient 
leurs  morts.  V.  langue.  Faire  le  mort,  faire  sem- 
blant d'être  mort,  ne  pas  manifester  sa  présence, 
Jour  des  morts,  deuxième  jour  de  novembre,  con- 
sacré, chez  les  catholiques,  à  des  prières  pour 
les  morts.  Dans  divers  jeux,  nom  donné  au  joueur 
qui  est  momentanément  ou  définitivement  mis  hors 
de  la  partie.  Jeu  étalé  sur  le  tapis  et  qui  repré- 
sente un  partenaire  imaginaire,  ou  jeu  retourné 
sur  le  tapis  et  que  les  joueurs  ont  à  tour  de  rôle 
le  droit  de  prendre.  La  mère  en  est  morte,  c'est 
une  chose  qui  ne  se  fait  plus.  Prov.  :  Le  mort  n'a 
pas  d'amis,  on  oublie  ses  amis  morts.  De  toutes  les 
douleurs  on  ne  peut  faire  qu'un  mort,  on  ne  meurt 
qu'une  fois,  quelles  que  soient  les  peines  endurées. 
Les  morts  ont  toujours  tort,  on  rejette  volontiers 
le  tort  sur  ceux  qui  ne  peuvent  plus  se  défendre. 
Qui  court  après  les  souliers  d'un  mort  risque  sou- 
vent d'aller  nu-pieds,  spéculer  sur  la  mort  d'une 
personne  dont  on  doit  hériter,  c'est  s'exposer  à 
des  mécomptes.  V.  tête.  Allus.  hist.  V.  roi.  Il 
n'y  a  que  les  morts  qui  ne  reviennent  pas,  phrase 
de  Barère,  qui  n'a  pas  le  sens  odieux  qu'on  lui 
prête  communément,  car  elle  s'appliquait  aux  enne- 
mis de  l'extérieur.  Allus.  i.ittér.  :  Laissez  les 
morts  ensevelir  les  morts.  Un  disciple,  avant  de 
suivre  Jésus,  lui  demanda  l'autorisation  de  retourner 
chez  lui  pour  ensevelir  son  père.  Jésus  vit  là  une 
hésitation  et  lui  répondit  par  les  paroles  ci-dessus, 
ajoutant  :  «  Mais  toi,  va  et  annonce  le  règne  de 
Dieu.  >•  (S.  Luc,  Evang.,  IX,  59-69.)  On  rappelle  ces 
paroles  pour  signifier  qu'il  faut  s'occuper  des  vivants 
et  des  choses  actuelles,  sans  s'attarder  inutile- 
ment à  ce  qui  n'est  plus.  Les  morts  vont  vite,  mots 
qui  reviennent  souvent  sur  les  lèvres  du  funèbre 
amant  de  Lénore.(V.ce  nom.)  On  les  emploie  pour 
caractériser  les  ravages  que  la  mort  fait  parfois 
coup  sur  coup  dans  les  rangs  des  hommes  distingués. 

Il  est  des  morts   qu'il  faut  qu'on  tue. 

vers  de  Fernand  Desnoyers  dans  une  célèbre  apos- 
trophe A  Casimir  Delavigne.  On  les  rappelle  pour 
signifier  qu'après  la  mort  de  certains  hommes  il 
faut  encore  détruire  la  réputation  qu'ils  ont  usur- 
pée,   combattre    leur  influence,    etc.    Ant.    Vivant. 
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Monument   aux  morts,  d'après  Bartholomé. 


Morts  (Monument  aux),  mausolée  symbolique,  dû 
au  sculpteur  français  Bartholomé  (1895).  Composi- 
tion simple,  sévère  et  d'un  bel  effet  ;  au  cimetière 
du    Père  -  Lachaise,    à    Paris. 

Morts  (rouleaux  des),  rou- 
leaux de  parchemin,  où  étaient 
inscrits,  au  moyen  âge,  ceux 
pour  l'âme  desquels  des  servi- 
ces religieux  devaient  être  célé- 
brés; à  défaut  de  l'état  civil,  ils 
avaientunegrande  importance. 

mortadelle  [dc-ie]  n.  f. 

(ital.  mortadella).  Gros  saucis- 
son d'Italie,  fabriqué  surtout 
à  Bologne. 

__     °  Armes  de  Mortagne. 

Mortagne,   ch.-l.    d'arr. 
(Orne);  4.000  h.  (Mortagnais).  Ch.  de  f.  O.,  à  37  kil. 
d'Alençon.  Patrie   de  Puisaye.  Commerce  de  che- 
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vaux.  —  L'arr.   a    11   cant.,   150   comm.,   83.230  h.; 
le  cant  a  14  connu,  et  10.030  h. 

Mortagne  on  Mortagne- sur -Sèvre, 
ch.-l.  de  c.  (Vendée),  à  50  kil.  de  La  Roche -sur - 
Yon.près  delà  Sevré  Nantaise;  2.300  h  Ch.  de  f.  Et. 
Sources  minérales. —  Le  cant.  a  14  comm.  et  18.310  h. 

Mortagne  -  sur  -  Gironde,  comm.  de  la 

Charente-lnfér.  arr  et  à  33  kil  de  Saintes;  1.980  h. 
Ch.  de  f.  El.  Vins;  tonnellerie.  Station  de  torpilleurs. 
mortaillable  [ta,  II  mil.]  adj.  et  n  (de  mor- 
talité). Dr.  féod.  Se  disait  d'un  serf  dont  les  biens  fai- 
saient retour  au  seigneur,  s'il 
décédait  sans  héritier  légitime. 

mortaille  [ta,  u  mu.,  e] 

n.  f.  (de  mort,  et  tailler)    Dr. 
féod.    Droit    de    certains    sei- 
gneurs a  l'héritage  de  leur  serf 
mort  sans  héritier  légitime, 
mortailler  [ta,  u  mil .  é] 

n.  m.  Sert'  sujet  à  La  mortaille. 
Juge,  receveur  préposé  pour 
recevoir  la  mortaille. 

Mortain  [tin],  ch  -1.  d'arr. 
(Manche),  près  do  la  Canoë,  afil. 
de  la  Sélune;  2.2:50  h.  [Mortai- 
nais).  Ch.  de  f.  O.,  a  &i  kil.   de 
de   Lerebours.   —  L'arrond.   a  8 
57.690  h.  Le  cant.  a  11 
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Saint-Lô.   Patrie 
cant.,  74   comm., 
comm.  et  8.600  h. 


n.  m.  Action 


mor- 


Mortaise  et  son  tenon 


mortaisage  [tè-sa-je] 

taiser  :  le  mortaisage  d'une 
pièce  de  bois. 

mortaise  [«-*«]  n.  r. 

Entaille  pratiquée  dans  l'é- 
paisseur d'une  pièce  de  bois 
ou  de  métal  pour  recevoir 
le  tenon.  Ouverture  d:ins 
une  gâche  pour  recevoir  le 
pêne.  Pièce  de  bois  percée 
de  trous  par  lesquels  pas- 
sent les  sautereaux  des  cla- 
vecins et  des  épinettes. 
Vide  d'un  moufle  où  l'on 
place  le  réa.  Trou  pratiqué  dans  la  caisse  d'un  mât 
pour   le  passage  de  sa  clef. 

mortaiser  [tè-sé]v.  a.  Pratiquer  une  mortaise  : 
mortaiser  un  montant. 

mortaiseur,  euse  [tè-zeur,  eu-zé]  adj.  Qui 
sert  à  mortaiser.  N.  f.  Machine  à  mortaiser. 

mortalité  n.  f.  (lat.  mortalitas).  Condition  de 
ce  qui  est  sujet  à  la  mort.  Quantité  d'individus  qui 
meurent  dans  un  temps  donné  :  la  mortalité  est  con- 
sidérable dans  les  pays  marécageux.  Mort  d'un  grand 
nombre  d'hommes  ou  d'animaux,  par  suite  d'une 
épidémie  :  grande  mortalité.  Tables  de  mortalité, 
tables  dressées  pour  faire  connaître  le  nombre  des 
morts  par  année,  sur  un  nombre  donné  de  vivants 
de  chaque  âge.  Ant.  Natalité. 

—  Encycl.  Math.  Tables  de  mortalité.  Les  tables  de 
mortalité  servent  de  base  aux  contrats  passés  par 
des  compagnies  d'assurances  sur  la  vie,  notamment 
en  ce  qui  concerne  le  taux  des  primes.  Ces  tables 
sont  présentées  sous  la  forme  usuelle  de  tables  de 
survie;  elles  donnent,  d'âge  en  âge,  le  nombre  de  sur- 
vivants d'un  groupe  déterminé.  Chacune  de  ces 
tables  correspond  à  une  loi  de  mortalité  qui  s'en 
dégage  facilement  grâce  au  calcul  des  probabilités. 

—  Econ.  >~ur.  Pour  atténuer  les  pertes  considé- 
rables que  les  épizooties  font  subir  à  la  production 
agricole,  l'assurance  est  le  plus  sûr  moyen.  Long- 
temps, cependant,  cette  assurance  fut  considérée 
comme  impraticable.  Les  compagnies  commerciales 
ne  pouvaient  réussir,  étant  données  la  facilité-des 
fraudes  et  la  difficulté  de  contrôle;  les  mutuelles 
générales,  en  raison  de  leurs  frais  élevés,  exigeaient 
des  primes  trop  considérables,  mais  le  problème  a 
été  résolu  par  les  mutuelles  locales,  consistant  dans 
l'association  d'un  certain  nombre  de  cultivateurs 
habitant  la  même  commune,  le  même  canton  et 
supportant  en  commun  les  pertes  d'animaux. 

La  loi  autorise  la  constitution  de  ces  sociétés 
sous  la  forme  de  syndicats  professionnels,  à  la 
condition  qu'elles  se  consacrent  exclusivement  à 
l'assurance  mutuelle  agricole.  Elle  les  affranchit 
des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement. 

Mortara,  v.  d'Italie  (Lombardie),  où  les  Autri- 
chiens battirent  les  Piémontais  en  1849;  8.100  h. 

mort-boiS  [mor-boi]  n.  m.  Bois  de  peu  de 
valeur,  comme  les  épines,  les  ronces,  les  bruyères. 

mort-Dieu  interj.  Juron.  On  dit  aussi  Par  la 
mort-Dieu  ! 

Morte  mer)  ou  lac  Asphaltite,  lac  de  la 

Palestine,  à  l'extrémité  sud  de  la  Syrie  (Turquie 
d'Asie);  il  a  76  kil.  de  long,  sur  17  de  large.  Salure 
et  densité  de  l'eau  exceptionnellement  fortes,  il  est 
difficile  de  plonger  dans  la  mer  Morte,  et  presque 
impossible  de  s'y  noyer.  Sodome  et  Gomorrhe  étaient 
situées  sur  ses  bords. 

Morteau  [i<J],  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et  à  31  kil. 
dePontailier,  sur  le  Doubs;  3.100  h.  (Mortuaciens). 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  12.000  h. 

Morteaux-Coulibœuf  [tô,  beuf],  ch.-l.  de  e. 

(Calvados),  arr.  et  à  10  kil.  de  Falaise,  sur  la  Dives; 
640  h.  Ch.  de  f.  O.  Métallurgie.  —  Le  cant  a 
23  comm.  et  6.400  h. 

morte-eau  mor-tô]  n.  f.  Nom  donné  aux  ma- 
rées les  plus  faibles  entre  la  nouvelle  et  la  pleine 
lune.  Epoque  de  ces  marées. 

Mortefontaine  [te-ne],  comm.  de  l'Oise,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Senlis  ;  130  h.  Vaste  parc,  l'un  des  plus 
beaux  jardins  anglais  de  l'Europe. 

mortel,  elle  [tel,  è-le]  adj.  (lat  mortalis).  Sujet 
à  la  mort  :  tous  les  hommes  sont  mortels.  Qui  appar- 
tient à  l'homme  :  la  race  mortelle.  Qui  donne  ou  est 
propre  à  donner  la  mort  :  maladie,  blessure  mortelle. 
Acharné  jusqu'à  désirer  la  mort  :  un  ennemi  mortel. 
Péché  mortel,  qui  fait  perdre  la  grâce  de  Dieu. 
Dépouilles  mortelles,  restes  mortels,  cadavre.  Fig. 
Cruel  :  douleur  mortelle.  Long  et  ennuyeux  :  àl  i 
mortelles  lieues.  N.  Homme,  femme  :  c'est  un  heureux 
mortel.  N.  m.  pi.  Les  mortels,  le  genre  humain.  Ant. 
Immortel.  Ai.lls.  i.ittér.  : 

Les  mortels  sont  égaux,  ce  n'e.t  point  la  naissance, 
C  est  la  seule  vertu  qui   fait  leur   différence. 
V.  ÉOAL. 

mortellement  [te-le-man]  adv.  A  mort: 
blessé  mortellement.  Fig.  Extrêmement  :  discours 
mortellement  ennuyeur. 
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mortellerie  [tè-le-ri]  n.  f.  Métier,  travail  du 
mortellier. 

mortellier  [te-li-é]  n.  m.  Ouvrier  qui,  autre- 
fois, concassait  à  la  main  certaines  pierres  dures 
pour  en  faire  du  ciment,  et  qui,  aujourd'hui,  sur- 
veille et  alimente  les  broyeurs,  lesquels  réduisent 
ces  pierres  en  poudre. 

Mortemart  [mari,  famille  française,  originaire 
de  la  Marche,  à  laquelle  appartenaient  l'amiral  de 
Vivonne  et  ses  sœurs  •  Mme  de  Montespan  et  Mme  de 
Thianges,  et  l'abbesse  de  Fontevrault. 

Mortemart  [Casimir-Louis-Victurnien  de  Ko- 
ciiechouart,  prince  de  Tonnay-Ciiarente,  duc  de), 
général  et  diplomate  français,  né  à  Paris,  m.  à 
Neauphle  (1785-1873). 

morte-paye  n.  f.Autref,  soldat  entretenu  en 
temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre.  Vieux 
domestique  qu'on  garde  sans  le  faire  travailler. 
Celui  qui  ne  peut  payer  ses  contributions.  PI.  des 
mortes-payes. 

morte-saiSOn  n.  f.  Temps  où,  dans  certaines 
professions,  on  a  moins  de  travail,  moins  de  débit 
qu'à  l'ordinaire.  PI.  des  mortes  saisons. 

mort-gage  n.  m.  Gage  dont  on  laisse  jouir  un 
créancier,  sans  que  les  fruits  dont  il  profite  soient 
imputables  sur  la  dette.  PI.  des  morts-gages. 

morticole  n.  m.  (dulat.  mors,  mortis,  mort,  et 
colère,  honorer).  Epithète  péjorative,  que  l'on  donne 
parfois  aux  médecins.  (Mot  créé  par  Léon  Daudet 
dans  son  roman  tes  Horticoles,  1894.  L'auteur  dési- 
gne sous  ce  nom,  non  les  médecins,  mais  les  habi- 
tants d'un  pays  imaginaire,  la  Morticolle,  et  qui  ost 
donné  aux  médecins  une  absolue  prééminence.) 

mortier  [ti-é]  n.  m.  (lat.  mortarium).  Mélange 
de  chaux,  de  sable  et  d'eau,  pour  unir  les  pierres  de 
construction  :  lier  des  moellons 
avec  du  mortier.  Par  anal.  Ma- 
tière pâteuse  et  épaisse.  Vase  en 
bois,  porcelaine,  verre  ou  métal, 
dans  lequel  l'on  pile  les  drogues, 
on  mélange  des  substances  pâteu- 
ses, etc  Bouche  à  feu,  très  courte, 
pour  lancer  des  bombes.  (V.  la 
planche  armes.)  Autrefois,  bonnet 
rond  de  velours  noir,  que  portaient  les  magistrats 
de  parlement  ;  président  à  mortier.  Auj.,  bonnet 
que  portent  les  magistrats  de  la  Cour  de  cassation 
et  de  la  Cour  des  comptes. 

—  Encycl.  Constr  On  donne  le  nom  de  mortier  aux 
substancesqui  ont  la  propriété  dedurciren  adhérant 
aux  matériaux  qu'elles  doivent  réunir  et  de  former 
avec  eux  un  tout  solide  et  pres- 
que indestructible.  On  distin- 
gue les  mortiers  simples  et  les 
mortiers  composés. .  Les  mor- 
tiers simples  sont  ceux  qui 
n'emploient  qu'une  seule  ma- 
tière :  tels  sont  les  mortiers 
de  terre,  de  chaux,  de  plâtre, 
de  ciment;  les  mortiers  com- 
posés sont  formés  de  la  réu- 
nion de    deux   ou    plusieurs 

éléments  réunis  entre  eux  par  malaxage:  tels  sont 
les  mortiers  de  chaux  et  sable,  de  chaux,  sable  et 
ciment.  La  solidité  des  édifices  dépend  en  grande 
partie  de  la  nature  des  mortiers  employés. 

—  Milit.  Les  mortiers  semblent  avoir  été  très 
anciennement  employés.  Leurs  premiers  projectiles 
étaient  des  pierres  :  d'où  le  nom  de  pierriers  qu'on 


Mortier  et  son  pilon. 


Mortiers  :  1.  A  la  Gomer  ;  2.  De  32  centimètres  ;  3.  A  plaques  ; 
'*.  De  campagne. 

leur  donna.  Ils  Turent  surtout  employés  pour  le  lan- 
cement des  bombes  au  xvue  et  au  xvme  siècle  (sys- 
tèmes Griboauval,  Gomer).  Sous  un  angle  de  tir  de 
45  ou  de  60°  les  mortiers  lisses  ont  une  portée  de 
2.000  à  4.000  mètres.  On  a  essayé  de  remplacer  les 
mortiers  lisses  par  des  mortiers  rayés,  de  portée  et 
de  précision  plus  grandes.  En  France,  le  nom  de 
mortier  rayé  a  été  appliqué  officiellement  aux  bou- 
ches à  feu  de  220  et  270  millimètres,  système  de 
Bange,  et  dont  les  projectiles  chargés  à  la  mélinite 
pèsent  jusqu'à  228  kilogram- 
mes. 

Mortier  [ti'-é]  (Edouard- 
Adolphe-Casimir-Joseph),  duc 
de  Trévise,  maréchal  de 
France,  né  au  Cateau-Cam- 
brésis,  m.  à  Paris  (1768-1835), 
un  des  plus  heureux  capi- 
taines de  la  Révolution  et.  de 
l'Empire.  Il  conquit  le  Ha- 
novre (1803),  se  couvrit  de 
gloire  à  Leoben,  gagna  en 
Espagne  les  victoires  d'Ocana 
et  de  Gevora;  devint  minis- 
tre de  la  guerre  sous  Louis- 
Philippe  et  fut  tué,  boule- 
vard du  Temple  à  Paris,  par  la 
machine  infernale  de  Fieschi. 

mortifère  adj.  (du  lat.  mors, 
et  ferre,  porter).  Qui  cause  la  mort 
f'ere.  (Peu  us.) 

mortifiant  [fi-an],  6  adj.  Qui  mortifie  :  prati 
ques  mortifiantes.  Qui  humilie  :  refus  mortifiant. 


Mortier. 

mortis,  mort, 
:  plante  morti- 
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mortification  [si-on]  n.  f.  Action  de  morti- 
fier son  corps  :  les  mortifications  des  ascètes.  Fig. 
Impression  pénible,  résultant  de  quelque  chose  d'hu- 
miliant :  subir  une  grande  mortification.  Méd.  Etal 
des  chairs  mortes,  gangrenées.  Commencement  de 
décomposition,  qui  rend  le  gibier  plus  savoureux. 

—  Encycl.  Chir  La  mortification  est  déterminée 
par  les  agents  extérieurs  qui  détruisent  les  cellules, 
comme  le  froid,  la  chaleur,  l'électricité,  les  causti- 
ques, les  traumatismes,  etc.  On  désigne  généralement 
la  mortification  des  tissus  résistants,  solides  (os, 
cartilages)  sous  le  nom  de  nécrose,  et  celle  des  tis- 
sus mous  sous  le  nom  de  gangrène.  Les  territoires 
mortifiés  se  laissent  facilement  envahir  par  les  mi- 
crobes de  la  putréfaction.  Le  traitement  est  subor- 
donné à  la  cause.  V.  gangrène  et  nécrose. 

mortifier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  mortificare  ;  de  mors, 
mortis,  mort,  et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme 
prier  )  Rendre  plus  tendre,  en  parlant  de  la  viande  : 
on  mortifie  les  viandes  en  les  faisant  mariner.  Affliger 
son  corps  par  des  jeunes,  des  austérités  :  mortifier  sa 
chair.  Fig.  Humilier;  causer  un  vif  déplaisir:  le 
plaisir  de  mortifier  une  personne  vaine. 

mortifleur,  euse  [euse]  n.  Personne  qui 
mortifie. 

mortillage  [Il  mil.]  n.  m.  Assemblage  de  char 
dons  à  lainer  déjà  usés,  et  qu'on  emploie  encore 
pour  commencer  à  lainer  les  draps. 

Mortillet  [ti-ll  mil.,  é]  (Gabriel  de),  savant 
français,  néàMeylan,  m.  à  Saint-Germain-en-Laye 
(1821-1898)  Il  est  un  des  fondateurs  de  l'archéologie 
préhistorique 

Mortimer  [mir]  (Roger,  baron  de  Wiomore, 
comte  de  Marcii  de),  courtisan  anglais,  né  vers 
1286,  m  en  1330.  Amant  de  la  reine  Isabelle  de 
France,  femme  d'Edouard  IL  Après  l'assassinat  de 
ce  roi,  il  jouit  d'une  grande  influence,  mais  i) 
se  montra  si  despote,  si  insolent  qu'il  s'aliéna  tout 
le  monde.  Edouard  III  l'arrêta,  et  le  fit  condamner 
à  mort.  Mortimer  fut  pendu  et  écartelé  à  Tyburn. 
Isabelle  fut  enfermée  dans  un  château. 

mortinatalité  n.  f.  (du  lat.  mors,  mortis,  mort, 
et  de  natalité).  Etat  des  enfants  mort-nés.  Rapport 
des  naissances  de  cette  nature  avec  les  naissances 
ordinaires. 

mortine  n.  f.  Feuilles  de  myrte  et  d'autres 
plantes  employées  dans  la  tannerie. 

mort-né,  e  adj.  Mort  en  venant  au  monde  : 
enfant  mort-né.  Fig.  Qui  échoue  dès  son  commen- 
cement :  projet  mort-né.  N.  m.  :  un  mort-né.  PI.  des 
enfants  mort-nés,  des  brebis  mort-nées. 

mortode  n.  f.  Perle  fausse,  employée  dans  le 
commerce  avec  les  nègres  d'Afrique. 

Morton  (James  Douglas,  comte  de),  régent 
d'Ecosse  sous  Marie  Stuart  ;  décapité  en  1581. 

mort-plain  n.  m.  Tann.  Eau  de  chaux  qui  a 
servi. 

Mortrée,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à  15  kil. 
d'Argentan;  1.130  h.  Chevaux.—  Le  cant.  a  13  comm. 
et  4.900  h. 

Mortsel,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  4.530  h.  Tisseranderies  ;  scieries. 

morts-murs  n.m.  pi.  Parois  d'un  four  de  fu- 
sion destiné  à  l'affinage  de  certains  métaux. 

mort-terrain  n.m.  Dans  les  mines,  terrain  qui 
ne  contient  aucune  matière  utile. 

mortuaire  [tu-è-re]  adj.  (lat.  mortuarius).  Qui 
appartient  au  service,  à  la  pompe  funèbre  :  service 
mortuaire.  Drap  mortuaire,  drap,  ordinairement 
noir,  que  l'on  étend  sur  un  cercueil-  Registre  mor- 
tuaire, où  sont  inscrits  les  noms  des  personnes»  dé- 
cédées. Extrait  mortuaire,  qu'on  tire  de  ce  registre. 
Domicile,  maison  mortuaire,  maison  où  une  per- 
sonne est  décédée. 

moruau  [ru-ô]  n.  m.  Petite  morue. 
morue  [râ]  n.  f.  Gros  poisson  du  genre  gode, 
atteignant  jusqu'à  1">,50  :  la  morue  est  très  vorace. 
Pop.  Prostituée  de  bas  étase.  Morue  franche,  morue 
fraîche,  cabillaud.  Fam.  En  queue  de  morue,  dont 
les  pans  sont  larges  et  effilés.  N.  f.  Queue  de  morue, 
habit  noir:  mettre  sa  queue  de  morue. 

—  Encycl.  La  morue  vit  dans  les  mers  arctiques, 
surtoutentre  Terre- 
Neuve  et  l'Islande, 
où  l'on  va  la  pêcher 
en  été,  dès  le  mois 
de  mai.  Sa  chair 
fraîche  constitue  le 
cabillaud  ;  salée , 
c'est  la  morue  ver- 
te; sèche,  c'est  la 
merluche.  La  mo- 
rue nourrit  des 
peuples  entiers,  et 
l'on  tire  de  son  foie 
une  huile  employée 
comme  reconsti- 
tuant. 

—  Art  cul  in. 
Avant  toute  prépa- 
ration ,  la  morue 
doit  être  dessalée 
pendant  un  jour  ou  deux  dans  de  l'eau  fraîche  souvent 
renouvelée.  On  la  mange  bouillie,  frite,  à  la  Béchamel, 
à  la  lyonnaise,  en  brandade,  au  fromage,  au  beurre 
noir,  en  beignets,  en  croquettes,  aux  câpres,  etc.  ; 
elle  entre  dans  la  confection 
d'une  sorte  de  bouillabaisse. 

morula  n.  f.  (m.  lat. 
signif.  :  petite  mûre).  Biol. 
Phase  de  segmentation  de 
l'œuf,  dans  laquelle  tous  les» 
blastomères  se  réunissent  en 
une  masse  sphérique  fram- 
buisée. 

morule  n.  f.  (du  lat. 
mora,  réserve).  Court  inter- 
valle. (Inus.) 

MorUS  [russ]  (Thomas 
More,  dit),  né  et  m.  à  Lon- 
dres  (1478-1535),  grand 
chancelier  d'Angleterre  sous 
Henri  VIII,  auteur  de  l'Uto- 
pie, roman  politique  et  social.  II  fut  décapité  en 
1335  pour  être  resté  fidèle  au  catholicisme  et  n'avoir 
pas   voulu  reconnaître  la  puissance   spirituelle  du 


Morue. 


Th.  Moruo. 
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roi.   Son   portrait  a  été  peint  par  Rubens  (musée 
royal  de  Madrid). 

morutier  [««]  on  moruyer  [ru-ié]  n.  et 

ailj.  ni.  Se  dit  des  navires  et  des  hommes  qui  font 
la  pèche  de  la  morue. 

Morvail  (c.-à-d.  mont  noir),  massif  monta- 
gneux de  la  France  centrale,  compris  au.j .  dans  les 
dép.  de  la  Nièvre,  de  l'Yonne,  de  la  Côte-d'Or  et  de 
Saône-et-Loire.  (liai).  Morvandais,  Morvandiots  ou 
Morvandeaux.)  Région  granitique,  pluvieuse.  Ele- 
vage et  vastes  forêts,  élangs  nombreux,  vallées  pit- 
toresques. Un  des  principaux  sommets  du  Morvan, 
le  mont  Beuvray  (810  m.),  portait  la  citadelle  gau- 
loise de  Bibracte. 

Morvandeau,  elle  [dô,  è-le]  n.  Originaire 
ou  habitant  du  Morvan:  les  Morvandeaux.  (On  dit 
aussi  morvamiiau  et  morvandiot,  e.)  Adjectiv.  :  nour- 
rice morvandelle. 

morve  n.  f.  (peut-être  apparenté  avec  gourme). 
Humeur  visqueuse,  sécrétée  par  la  muqueuse  du  nez. 
Art  vétér.  Maladie  contagieuse  des  chevaux.  Pour- 
riture qui  attaque  la  laitue  et  la  chicorée,  les 
oignons  de  jacinthe. 

—  Encvci..  Art  vêler.  La  niorr-e  est  une  maladie 
infectieuse,  propre  aux  équidés  (cheval,  âne,  mulet), 
mais  transmissible  à  l'homme.  Elle  peut  se  pré- 
senter sous  quatre  formes  :  aiguë,  chronique,  la- 
tente ou  cutanée.  La  forme  aiguë  marque  son  inva- 
sion par  un  état  fébrile  général,  de  l'inappétence, 
des  frissons,  un  pouls  petit  et  rare  ;  les  flancs  de 
l'animal  se  creusent  et  le  poil  devient  terne  ;  les- 
muqueuses,  et  en  particulier  la  pituitaire  sont  d'un 
rouge  jaunâtre,  puis  apparaissent  un  écoulement 
nasal  séreux  jaunâtre  (jetage),  un  gonflement  des 
ganglions  sous-glossiens  (glandage)  et  des  pustules 
sur  le  pituitaire;  les  pustules,  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  milletàcelle  d'un  pois,  sont  parfois  très  rap- 
prochés et  gênent  considérablement  la  respiration, 
qui  devient  sifflante  ;  ils  ne  tardent  pas  à  s'ulcérer. 
La  terminaison  de  cette  forme  est  la  mort,  qui  sur- 
vient parfois  assez  rapidement.  La  morve  chroni- 
que revêt  les  caractères  ci-dessus,  mais  moins  inten- 
sément développés;  dans  la  morve  latente,  on  ne 
voit  apparaître  aucun  des  symptômes  caractéris- 
tiques, mais  les  lésions  existent  néanmoins  dans 
les  sinus  et  les  organes  profonds,  et  l'animal  peut 
communiquer  la  maladie  à  ses  compagnons  d'étable 
avec  la  même  facilité  qu'un  autre  atteint  de  morve 
aiguè.  La  morve  cutanée  est  désignée  ordinairement 
sous  le  nom  de  farcin.  (V.  ce  mot.) 

On  ne  connaît  aucun  traitement  de  la  morve; 
l'injection  hypodermique  de  nialléine  (malléination) 
permet  de  formuler  un  diagnostic  sûr.  La  morve  est 
soumise  aux  mesures  sanitaires  édictées  par  la  loi 
du  21  juillet  1881. 

morveau  [vô]  n.  m.  Pop.  Amas  de  morve 
épaisse. 

Morven  [vèn]  (c.-à-d.  montagne  noire),  mont  du 
Caithness  (Ecosse),  célèbre  dans  les  poésies  d'Ossian. 

morver  [vé]  v.  n.  Laisser  tomber  sa  morve. 
Se  pourrir,  en  parlant  de  certaines  plantes. 

morveUX,  eUSe  [veu,  eu-2e]adj.  Qui  est  atteint 
de  la  morve  :  cheval  morveux.  Qui  a  la  morve  au 
nez  :  enfant  morveux.  N.  Fam.  Jeune  enfant,  tille 
ou  garçon.  Prov.  :  Qui  se  sent  morveux  se  mouche, 
que  celui  qui  comprend  que  l'on  parle  de  lui  s'ap- 
plique ce  que  l'on  vient  de  dire.  Il  vaut  mieux  laisser 
son  enfant  morveux  que  de  lui  arracher  le  nez,  il 
faut  souffrir  un  mal  plutôt  que  de  lui  appliquer  un 
remède  pire  que  le  mal  lui-même.  Les  morveux 
veulent  moucher  les  autres,  ceux-là  reprennent  vo- 
lontiers les  autres  qui  méritent  d'être  repris. 

Morvilliers  (Jean  de),  évêque  d'Orléans,  né 
à  Blois,  m.  à  Tours  (1506-1577).  Il  joua  un  rôle  politi- 
que et  diplomatique  au  début  des  guerres  de  reli- 
gion et  fut  garde  des  sceaux  de  1508  à  t  S70. 

morvolant  ou  mort-volant  [lan]  n.  m. 

Soie  mêlée,  qui  tombe  dans  le  déchet  pendant  le  dé- 
vidage des  cocons. 

Morzine,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  air.  et  à 
34  kil.  de  Thonon,  sur  la  Dranse;  1.480  h.  Séjour 
d'été. 

mosa'ÏCUlture  [za-i]  n.  f.  (de  mosaïque,  et 
culture).  Sortie.  Méthode  d'ornementation  des  cor- 
beilles et  plates-bandes,  qui  consiste  dans  le  grou- 
pement de  plantes  diversement  colorées  (feuilles  et 
fleurs)  pour  obtenir  des  dessins  réguliers. 

mosaïque  [za-i-ke]  n.  f.  (ital.  mosalca  ;  lat.  mu- 
saeum,  gr.  mousaion).  Ouvrage    composé  de  pièces 


Armes  de  Moscou. 


Mosaïque  :    1.    Du  xiv»    siècle;    S.  Byza 
maine,  à  appareil  régulier;  *. 


Moderne- 


rapportées  (pierres,  émaux,  verre,  bois,  de  diffé- 
rentes couleurs),  et  formant  par  leur  assemblage 
une  sorte  de  peinture.  Art  de  faire  des  ouvrages 
de  ce  genre.  Fig.  Ouvrage  d'esprit,  composé  de  mor- 
ceaux dont  les  sujets  sont  différents. 
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mosaïque  [za-i-la:]  adj.  Qui  vient  de  Moïse  ; 
la  loi  mosaïque- 

mosaïsme  [za-is-me]  n.  m.  Législation  reli- 
gieuse, morale  et  privée,  que  les  Juifs  reçurent  de 
Moïse. 

mosaïste  [za-U-té]  adj.  et  n.  Artiste  en  mosaï- 
que. (On  dit  aussi  U09AIQU1STE.) 

mosarabe  \za]  n.  et  adj.  V.  Mozarabe. 

mosasaure  [za-SÔ-re]  n.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens,  fossiles  dans  le  crétacé. 

mOSCatel  [inos-/ra-léi]  n.  m.  (mot  espagn.).  Nom 
espagnol  des  vins  muscats. 

moscatelle  [mos-ka-té-le]  n.  f.  Petite  plante 
qui  croît  en  Europe,  au  bord  des  ruisseaux,  le  long 
des  haies,  dans  les  lieux  humides  et  couverts  et 
donne  au  printemps  des  fleurs 
d'un  blanc  verdâtre  très  odo- 
rantes. 

moschifère  [mos-kï]  adj. 

(du  gr.  moskhos,  musc,  et  du  lat. 
ferre,  porter).  Qui  porte  ou  qui 
produit  du  musc. 

MOSCllOS  [mos-koss], 
poète  syracusain  du  nie  siècle 
av.  J.-C.  Alexandrin  érudit  et 
gracieux ,  il  excellait  dans 
l'idylle  imitée  de  Théocrite 
{l'Amour  fugitif,  etc.). 

MOSCOU,  anc.  capit.  de  la 
Russie,  ch.-l.  du  gouv.  de  Mos- 
cou, sur  la  Moskova;  1.039.000  h. 
(Moscovites).  A  2.945  kil.  de 
Paris.  Siège  d'un  métropolitain 
grec,  université.  Nombreuses 
industries  ;  filatures,  fonderies. 
Au  centre,  le  Kremlin,  anc.  résidence  des  tsars  Les 
Français  s'en  emparèrent  le  14  septembre  1812,  mais, 
trois  jours  après,  les  Russes 
mirent  le  feu  à  la  ville,  dont 
Napoléon  dut  s'éloigner. 

Moscou  (décret  de),  décret 
impérial  sur  l'organisation  du 
Théâtre  -  Français,  signé  par 
Napoléon  I"  au  quartier  impé- 
rial de  Moscou,  le  15  septem- 
bre 1812. 

moscouade  [mos-kou]  ou 
moscovade  [mos-ko]  u.  f. 

Sucre  brut. 

MoSCOVa.    V.  Moskova. 

Moscovie  [mos-ko-vi],  nom  ancien  de  larégion 
de  Moscou,  étendu  souvent  à  toute  la  Russie. 

Moscovite  [mos-ko],  originaire  ou  habitant 
de  Moscou,  et,  par  ext.,  de  Russie  (autref.  Moscovie). 
Adjectiv.  :  population  moscovite. 

Moselle  (la),  riv.  de  France  et  d'Allemagne, 
qui  a  sa  source  près  du  col  de  Bussang  (Vosges  mé- 
ridionales). Elle  arrose  R^miremont,  Epinal.  Toul, 
Frouard,  Pont-à-Mousson.  Metz,  Thionville,  Sierck, 
Trêves  et  se  jette  dans  le  Rhin  (r.  g.).  Elle  est  navi- 
gable à  partir  de  Frouard. 

Moselle  (dép.  de  la),  dép.  formé  d'une  portion 
de  la  Lorraine  et  cédé  en  partie  à  l'Allemagne.  Le 
reste  a  été  réuni  à  une  fraction  du  dép.  de  la  Meur- 
the,  avec  laquelle  il  forme  le  dép.  de  Meurthe-et- 
Moselle.  Il  avait  pour  chef-lieu  Metz. 

Moser  (Jean-Jacques),  publiciste  allemand,  né 
et  m.  à  Stuttgart  (1701-1786).  On  lui  doit  notamment 
un  traité  du  Droit  public  de  l'Allemagne,  en  30  vol. 

mosette  ou  mozette  [mo-zè-ie]  n.  f.  (ital. 
mozetta,  pour  almozetta,  petite  aumusse).  Camail 
que  portent  les  cordeliers  et 
certains  dignitaires  ecclésiasti- 
ques (évèqucs,  chanoines,  etc.). 

Mosheim  (Jean-Laurent 
de).,  protestant  allemand,  né  à 
Lubeck,  m.  à  Gœttingue  (1694- 
1755) ;  théologien  et   historien. 

Moskova  ou  Moscova 

(la),  rivière  de  la  Russie  cen- 
trale, sur  les  bords  de  laquelle 
eut  lieu,  en  1812,  une  sanglante 
bataille  gagnée  par  la  grande 
armée  de  Napoléon  sur  les 
Russes  du  général  Kutusof. 
La  Moskova  arrose  Moscou  et  se  jette  dans  l'Cka, 
aifl.  du  Volga  ;  491  kil. 

moslem  [mos-lem"  n.  m.  far.  mouslim).  Nom 
que  prennent,  les  sectateurs  de  Mahomet,  et  dont  le 
pluriel  est  moslemin.  (Le  mot  musulman  dérive  du 
pluriel  persan  mosleman.) 

mosquée  [mos-ké]  n.  f.  (ar.  mesdjid).  Temple 
des  mahométans  :  l'église  de  Sainte-Sophie  de  Cous- 
tantinople  fut  transformée  en  mosquée. 

MOSquitOS  [mos-ki-toss],  peuplade  indienne  du 
Honduras  et  du  Nicaragua.  Ils  ont  été  renommés 
pour  leur  piraterie  et  leurs  vices  nombreux. 

moSS  n.m.  Mesure  allemande  pour  les  boissons; 
contenu  de  cette  mesure. 

Mossamba,  pays  et  chaîne  de  montagnes  de 
l'Afrique  équatoriale,  à  l'E.  du  Benguéla  ;  2.000  m. 
d'alt-  en  moyenne. 

MOSSamédèS  [dèss],  prov.  méridionale  de  la 
colonie  portugaise  de  l'Angola  (Afrique);  ch.-l.  Mos- 
samédés  ;  6.000  h.  Port  sur  l'Atlantique. 

moSSO  adj.  (mot  ital.).  Musiq.  Emu,  animé.  Pia 
mosso,  plus  animé. 

MOSSO  (Angelo).  physiologiste  italien,  né  à 
Turin  en  1846;  auteur  d'études  sur  la  Peur,  la  Fatigue. 

MOSSOUl,  v.  de  Turquie  d'Asie,  sur  le  Tigre  ; 
G1.000  h   Mousselines.  Tanneries,  sources  thermales. 

MOStaert  (Jean),  peintre  hollandais,  né  et  m. 
à  Haarlem  (1474-1555 OU  1556).  Ses  tableaux  religieux: 
la  Naissance  de  Jésus-Christ,  ses  vues  des  Indes  sont 
pleins  d'animation. 

Mostaganem  [nènC],  v.  de  l'Algérie  (Oran), 
ch.-l.  d'arr.,  prés  de  la  Méditerranée  ;  20  000  h.  A 
72  kil.  d'Oran.  Ch.  de  f.  Ville  prise  par  les  Fran- 
çais en  1833.  —  L'arr.  a  332.700  h. 

MOStar,  eapit.de  l'Herzégovine,  sur  la  Narenta, 
affl.  de  l'Adriatique  ;  17.000  h.  Commerce  actif  de 
blé.  Filatures. 

Mostellaria  (c.-à-d.  la  Pièce  aux  revenants),  co- 
médie  de  Plaute,  jouée  en  200  av.  J.-C,  gaie  et 
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invraisemblable,  imitée  par  Regnard  dans  le  Betour 
imprévu  et  par  Destouches  dans  le  Dissipateur. 

mot  [moi]  n.  m.  (du  lat.  muttum,  grognement) 
Son  ou  réunion  de  sons  correspondant  à  une  idée  : 
mot  de  plusieurs  syllabes.  Caractère  ou  ensemble  de 
caractères  qui  figurent  ce  son  :  un  mot  illisible.  Pa- 
role vide  de  sens  :  se  payer  de  mots.  Ce  qu'on  dit,  ce 
qu'on  écrit  brièvement  :  dire  un  mot  à  l'oreille; 
écrire  un  mot  à  quelqu'un.  Sentence,  parole  mémo- 
rable :  beau  mot  de  Socrate.  Gros  mot,  juron, 
terme  grossier.  Grand  mot,  expression  pompeuse. 
Fin  mol,  secret,  raison ,  sens  caché  d'une  chose  : 
que  de  choses  dont  on  ignore  1--  fin  mol  !  Fr.-mu>  onn 
Mot  de  passe,  sorte  de  mot  d'ordre  qui  se  donne  à 
l'entrée  du  temple  par  un  nouvel  arrivant.  Milit. 
Mol,  ensemble  de  deux  noms,  dont  le  premier,  qui 
constitue  le  mot  d'ordre,  est  le  nom  d'un  grand 
homme,  d'un  général  célèbre  ou  d'un  brave  mort 
au  champ  d'honneur;  le  second,  qui  est  le  mot  de 
ralliement,  est  le  nom  d'une  bataille,  d'une  ville, 
d'une  vertu  civique  ou  guerrière  :  le  mot  d'ordre  et 
le  mot  de  ralliement  commencent  par  la  même 
lettre.  Mot  de  la  fin,  trait  spirituel  que  l'on  amène 
adroitement  à  la  fin  d  une  pièce,  d'un  article,  etc. 
Dernier  mot,  prix  auquel  on  ne  veut  rien  ajouter, 
ou  auquel  on  ne  veut  rien  retrancher.  Avoir  le  der- 
nier mot,  l'emporter  dans  une  discussion.  Au  bas 
mot,  en  évaluant  au  plus  bas  prix.  Mots  couverts, 
termes  qui  voilent  la  pensée  :  parler  à  mots  cou- 
verts. Jouer  sur  les  mots,  faire  volontairement  des 
équivoques.  Mot  propre,  mot  qui  traduit  exactement 
la  pensée.  Manger  ses  mois,  prononcer  indistincte- 
ment. Ne  dire,  ne  souffler,  ne  sonner  mot,  garder  le 
silence.  Mot  pour  rire,  saillie  plaisante  ;  occasion 
de  plaisanter  :  avoir  toujours  le  mot  pour  rire.  Mut 
d'une  énigme,  nom  de  la  chose  donné,  à  deviner 
dans  une  énigme,  un  logogriphe.  Mot  d'ordre,  qui 
sert  pour  reconnaître.  Bon  mot,  parole  spirituelle. 
Le  mot  de  Cambronne,  merde.  Prendre  au  mot,  ac- 
cepter du  premier  coup  une  proposition.  Dire  un 
mol,  deux  mots  à  quelqu'un,  le  lancer;  à  quelque 
chose,  en  manger  ou  en  boire  ;  dire  deux  mots  à  un 
pâté.  Se  donner  le  mot,  être  d'intelligence.  Trancher 
le  mot,  parler  net.  sans  ménagement.  Entendre  à 
demi-mot,  comprendre  ce  qui  n'est  dit  qu'à  moitié. 
Loc.  adv.  A  ce  mot,  ù  ces  mots,  au  moment  où  ce 
mot,  ces  mots  furent  dits.  En  un  mot,  en  résumé, 
pour  en  finir.  Mot  à  mot,  sans  rien  changer.  N.  m. 
Traduction  mot  à  mot  :  faire  le  mot  à  mot.  Prov.  : 
Qui  ne  dit  mot  consent,  garder  le  silence,  c'est 
accepter  ou  avouer.  Allus.  littér.  :  Et  de  Caron 
pas  un  mot!  Trait  philosophique  qui  termine  le  dia- 
logue de  Lucien  :  Caron  ou  les  Contemplateurs. 
Caron,  étant  venu  passer  un  jour  sur  la  terre, 
s'étonne  d'entendre  les  mortels  parler  de  tout,  ex- 
cepté de  la  mort.  On  rappelle  ce  trait  à  propos  de 
ceux  qui,  dans  une  offense,  négligent  la  considéra- 
tion principale.  Des  mots  !  des  mots  !  des  mots  !  Dans 
VHamlet  de  Shakspeare  (II,  2).  Polonius  demande 
à  Hamlet  quel  livre  il  feuillette,  et  le  prince  ré- 
pond :  «  Des  mots  !  etc.  »  Cette  appréciation  peut 
s'appliquer  à  beaucoup  d'ouvrages  et  de  discours, 
vides  de  sens  ou  de  bon  sens. 

motacilla  [sil-là]  n.  f.  Nom  scientifique  des 
bergeronnettes. 

motage  n.  m.  Dr.  anc-  Droit  de  prendre  des 
mottes  de  terre  pour  réparer  des  chaussées. 

Motala,  v.  de  Suède,  sur  le  lac  Vetter;  3.200  h. 
Métallurgie  active. 

motelle  [tc-le]  n.  f.  Genre  de  poissons  ana- 
canthines,  de  la  famille  des  gadidés,  que  l'on  ren- 
contre dans  les  mers  d'Europe  et  d'Asie,  sur  les 
fonds  couverts  de  varechs. 

motet  [té]  n.  m.  (de  mot).  Morceau  de  musique 
religieuse  vocale,  composé  sur  des  paroles  liturgiques 
latines  :  Bameau  a  composé  de  beaux  motets. 

moteur,  trice  adj  (lat.  motor,  trix  ;  de  mo- 
vere,  supin  motum,  mouvoir.  Qui  donne  le  mouve- 
ment :  l'eau  est  la  force  motrice  la  moin':  conteuse. 
Anat.  Qui  transmet  le  mouvement  :  les  muscles  mo- 
teurs de  l'œil.  N.  m-  Tout  ce  qui.  en  mécanique,  im- 
prime le  mouvement,  comme  l'eau,  l'air,  la  vapeur, 
l'électricité.  Par  ext.  Personne  qui  gouverne,  qui 
régit  :  Dieu  est  le  grand  moteur  de  l'univers.  Fig. 
Instigateur  :  être  le  moteur  d'une  entreprise.  Cause 
d'action  ;  l'enthousiasme,  ce  moteur  de  l'âme.  Qui 
transmet  le  mouvement.  Nerfs  moteurs,  se  dit  des 
nerfs  centrifuges  qui,  des  centres  nerveux,  se  ren- 
dent aux  fibres  musculaires.  Boue  motrice,  celle  qui 
reçoit  le  mouvement;  la   roue  d'arrière  d'un  cycle. 

Mothe-Achard  (La),  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 
et  à  18  kil.  des  Sables-d'Olonne  ;  1.0R0  h^iMothais). 
Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  13.840  h. 

Motherwell,  v.  d'Ecosse  (Lanark  .  près  de  la 
Clvde  ;  2.500  h.  Charbonnages. 

Mothe- Sainte -Héray  (La),  ch.-l.  de  .- 

(Deux-Sèvres),  arr.  et  à  18  kil.  de  Melle.  sur  la  Sèvre 
Niortaise;  2.230  h.  (Mo/hais).  Ch.  de  f  Et.  Mulets, 
moutons.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  7.920  h. 

motif,  ive  adj.  Qui  détermine  l'action  :  cause 
motive. 

motif  n.  m.  (du  lat.  motivus,  qui  meut!.  Ce  qui 
porte  à  faire  une  chose.  Raison  d'agir  :  se  fâcher  sans 
motif.  Fam.  Pour  le  bon  motif,  avec  l'intention  de 
se  marier.  L'autre  motif,  le  contraire  du  précédent. 
Bx  arts.  Sujet  de  composition,  intention  générale 
d'une  œuvre.  Mus.  Phrase  musicale  qui  se  reproduit 
avec  des  modifications  dans  un  morceau  et  lui  donne 
son  caractère. 

motilité  n.  f.  Faculté  de  se  mouvoir. 

motion  [si-on]  n.  f  (ïat.  morïo).  Impulsion  qui 
détermine  le  mouvement.  (Vx.)  Proposition  faite  par 
un  membre  dans  une  assemblée  délibérante  :  mettrr 
aux  voix  une  motion.  Motion  d'ordre,  motion  con- 
cernant l'ordre  à  établir  dans  la  série  des  questions. 

motionnaire  [si-o-né'-re]  n.  m.  Membre  d'une 
assemblée  délibérante  qui  fait  une  motion. 

motionner  [si-o-né]  v.  n.  Faire  une  motion. 

motionneur  [si-o-neu*]  n.m.  Membre  d'une  as- 
semblée politique  qui  fait  souvent  des  motions.  (P.  us.) 

motivai,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
motifs  d'un  arrêt. 

motiver  [vé]  v.  a.  Exposer  les  motifs  d'un  ar- 
rêt, d'une  opinion,  etc.  Servir  de  motif  à,  justifier  : 
rien  ne  motive  cette  mesure. 

Motley  [mo-tlé]  (John  Lothrop),  homme  poli- 
tique et  historien  américain,  né  et  m.  à  Dorchester 
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(1814-1877);  auteur  de  travaux  remarquables  sur  les 
guerres  d'indépendance  des  Provinces-Unies. 

motO  n.  m.  (en  ital.  mouvement).  Musiq.  Con 
moto,  avec  mouvement,  animation. 

moto-batteuse  on  motobatteuse  [ba- 

teu-ze]  n.  f.   Batteuse  agricole,  actionnée   par  un 
moteur. 

motOCycle  n.  m.  (de  moteur,  et  cycle).  Véloci- 
pède mù  par  un  moteur  à  pétrole,  à  alcool  ou  élec- 
trique. 

motocyclette  [klè-le]  n.  f.  Bicyclette  pourvue 
d'un  moteur 
à  pétrole,  à 
alcool  ou 
électrique . 
(Fam.  On  dit 
aussi  par 
abréviation 
une  moto.) 

moto- 
godille  [fl 

mil.,  e]  n.  f. 

Petit  moteur 

propulseur  amovible  à  pétrole,  pouvant  se  placer  à 

l'arrière  d'un  petit  bateau. 

Motono  (Itchiro).  diplomate  japonais,  né  vers 
1861,  ministre  du  Japon  à  Paris,  puis  en  Russie. 

motricité  n.  f.  Propriété  que  possèdent  cer- 
taines cellules  nerveuses  de  déterminer  la  contrac- 
tion musculaire. 

Motril,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Grenade)  ;  18.500  h. 
Papeteries,  minoteries,  sucrerie. 

mOttS  [mo-te]  n.  f.  Morceau  de  terre  compacte, 
comme  on  en  détache  avec  la  charrue,  etc.  :  on  écrase 
les  mottes  avant 
d'ensemencer  la 
terre.  Butte  natu- 
relle ouartifl- 
ciclle.  Motte  à 
brûler,  petite 
masse  plate  et 
ronde,  faite  de 
tan,  de  tourbe, 
etc. ,  servant  de 
combustible. 
Terre  qu'on  laisse 
adhérente  aux  ra- 
cines d'une  plante 
pour  leur  conser- 
ve r  de  la  f r a î- 
cheur.  Motte  de 
beurre,  masse  de 
beurre  pour  la 
vente  au  détail. 

Motte  (Henri- 
Paul),  architecte 
et  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris 
en  1840,  élève  de 
Gérome ,  auteur 
de  peintures  his- 
toriques. 

Motte  (La), 
comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  et  à 
7  lui.  de  Loudéac; 
2.650  h  Ch.de  f.  O. 

Motte  (  La  ) , 
ch.-l.  de  cant.  des 
Basses- Alpes,  arr. 
et  à  22  kil.  de  Sis- 
teron;  600  h.  — Le 
cant.  a  13  comm. 
et  3.380  h. 

mot  teau 

[mo-tô]  n.  m.  Ilot 
formé  dans  une 
rivière  par  un 
amoncellement 
de  détritus. 

Motte-Cha- 

lançon  (  La  ) , 

ch.-l.  de  c.  (Drô- 
me),  arr.  et  à 
47  kil.  de  Die,  sur 
l'Aiguebelle  ; 
800  h.  Vignobles. 
—  Le  cant.  a  17 
comm.  et  4.400  h. 
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Mémoires  sur  Anne  d'Autriche  (1615-1666),  dont  elle 
était  l'intime  amie  et  la  confidente.  Elle  était  spiri- 
tuelle et  savait  observer  avec  sagacité. 

MotteZ  (Victor-Louis),  peintre  français,  né  à 
Lille,  m.  à  Bièvres  (1809-1897);  auteur  des  fresques 
archaïques  de  Saint-Gerniain-l'Auxerrois,  etc.,  et  de 
portraits  fins  et  distingués. 

motton  [)>w-ton]  n.  m.  Petite  boule  que  forme 
la  farine  délayée  dans  un  liquide  trop  abondant. 

motu  proprio,  mots  lat.  signif.  :  De  son  propre 
mouvement.  Loc.  adv.  Spontanément,  sans  y  être 
poussé.  Substantivem.,  acte  volontaire  que  l'on  fait 
en  pleine  liberté.  (Se  dit  de  certaines  bulles  du  pape.) 
PI.  des  motu  proprio  ou  motus  proprii. 

—  Encycl.  Les  motus  proprii  sont  ainsi  appelés 
parce  que  le  pape  les  délivre  de  son  propre  mouve- 
ment. Ils  ne  sont  scellés  ni  en  cire  ni  en  plomb,  mais 
seulement  revêtus  de  la  signature  du  pape.  On  attri- 
bue à  Innocent  VIII  cette  forme  de  lettres.  Plus  tard 
les  motus  proprii  ont  été  réservés  pour  les  affaires 
d'administration  et  de  politique  intérieure  des  Etals 
de  l'Eglise.  C'est  ainsi  qu'un  motu  proprio  du  début 
du  pontificat  de  Pie  X  a  modifié  le  culte,  en  ce  qui 
concerne  l'emploi  de  la  musique  à  l'église. 

motUS  !  [tuss]  (de  mot,  avec  une  term.  lat.) 
interj.  pour  engager  à  garder  le  silence  sur  une 
affaire.  (Fam.) 

mou  ou  mol  (devant  un  mot  commenç.  par  une 
voyelle),  molle  adj.  (lat-  mollis).  Qui  cède  facile- 
ment au  toucher  :  cire,  poire  molle.  Doux  au  toucher  : 
de  molles  fourrures.  Chaud  et  humide  :  temps  mou. 
Fig.  Qui  manque  de  vigueur  :  cheval  mou.  Efféminé  : 
vie  molle.  Exécuté  sans  fermeté  :  contours  mous. 
N.  m.  Ce  qui  est  mou  :  le  mou  ou  le  dur.  Ast.  Dur. 


Moteurs  :  1.  A  vapeur  :  C 
cylindre:  T,  tiroir  ;  V,  votant', 
inductrices;   C,  inducteur  ;     b,  bornes    d 


cylindi 
P,   tube 


Motte-d'A- 

veillans  (La),  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  28  kil. 
de  Grenoble  :  3.390  h.  Ch.  de  f.  Distilleries. 

mottée  [mo-té]  n.  f.  En  Vendée,  pièce  de  terre 
isolée  par  un  fossé. 

motter  [mo-té]  v-  a.  Lancer  avec   la  houlette 

des  mottes  de  terre  à  des  brebis.  Se  motter  v.  pr. 

Se   cacher   derrière   les    mottes ,  en    parlant   d'un 
animal. 

motter  eau  [»io-/e-ro]  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'hirondelle  de  rivage. 

Motte-Saillt-Jean  (La),  comm.  de  Saône- 
et-Loire,  arr.  et  à  28  kil.  de  Charolles,  sur  la  Loire; 
1.540  h.  Houille. 

Motte-Saint-Martin  (La),  comm  de  l'Isère, 
arr.  et  à  32  kil.  de  Grenoble;  860  h.  Eaux  thermales 
chlorurées  sodiques  ;  établissement  d'hydrothérapie. 
Jolie  cascade  formée  par  le  Vaux  et  l'Oula,  qui  vien- 
nent se  jeter  dans  le  Drac. 

Motte-Servolex  (La),  ch.-l.  de  c.  Savoie), 
arr.  et  à  S  kil.  de  Cham- 
bérv,  près  de  la  Laisse  ; 
2.600    h.   Lignite.   —    Le 
cant.  a  9  comm.  et  8.380  h. 

motteur  [mo-teur] 
n.  m.  Ouvrier  qui  fabri- 
que les  mottes  à  brûler. 

motteux  [  mo-teu  ] 
n.  ni.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  traquet ,  qui 
se  pose  sur  les  mottes  de 
terre. 

Motteville   (Fran- 
çoise   Bertai.t,  dame 
Langlois  de...  femme   de   beaucoup  d'esprit  et   de 
talent,  née  a  Paris  (1621-1689)  ;  auteur  de  précieux 


moucharabieh  [bi-è] 


Motteux. 


;    B,  bielle  :    R,  régulateur;  V,  volant.  —  2.  A  pétrole  :  B,  bielle;  C. 
d'arrivee    du  pétrole;   G,    graisseur.  —  3.    électrique  :   A,  bobines 
arrivée   du    courant.  —  4.  A  gaz  :  C,  cylindre  ;  V,   volant  ;  A,  allu- 
meur ;  R,  régulateur. 

mou  n.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon  de  certains 
animaux  de  boucherie  :  mou  de  veau. 

moucet  [se]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de  la 
fauvette  d'hiver. 

Mouch,  v.  de  la  Turquie  d'Asie  (prov.  de  Bi- 
tlis)  non  loin  du  Kara-Sou  ;  30.000  h.  Vignobles.  Com- 
merce de  tabacs,  peaux,  fourrures. 

MOUChampS,  comm.  de  Vendée,  arr.  et  à 
32  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  2.960  h. 

moucharaby 

n.  m.  Sorte  de  grillage  en  bois, 
placé  en  avant  d'une  fenêtre  sur 
la  rue.  et  d'où  l'on  peut  voir  sans 
être  vu.  Au  moyen  âge,  sorte  de 
balcon  à  parapet  élevé ,  avec 
grande  ouverture  par  le  bas, 
pour  lancer  des  projectiles. 

mouchard  [char]  n.  m. 
(de  mouche,  dans  le  sens  d'es- 
pion). Espion  de  police.  Pur  ext., 
celui  qui  épie  pour  rapporter. 

mouchardage  n.  m.  Ac- 
tion de  moucharder. 

moucharder  [dé]  v.  a.  et 

n.  Espionner. 

mouche  n.  f.  [lat.  mnsca). 
Genre  d'insectes  diptères  de  la 
famille  des  muscid*:s  :  les  piqûres 
de.  certaines  mouches  peuvent 
transmettre  le  charbon.  Nom 
donné  abusivement  à  un  grand 
nombre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères  :  mouche  d  viande,  mouche  à  boeufs,  etc. 
Mouche  à  miel,  abeille.  Tache  &•■  couleur  sombre; 
moucheture  :  une  mouche  de  crotte.  Fia.  Agent  seeret 
de  police.  Parasite;  importun.  Impatience,  colère  : 


MOU 

quand  la  mouche  vous  monte  à  la  tête.  Ara.  Laid, 
mauvais,  débile.  Arq.  des  éc.  Mouche  à  miel,  can- 
didat à  l'Ecole  centrale  (les  élèves  ont  une  abeille 
sur  leur  képi).  Quelle  mouche  le  pique  /  pourquoi  se 
fàche-t-il  ?  Prendre  la  mouche, 
se  piquer,  se  fâcher  mal  a 
propos.  Fine  mouche,  per- 
sonne très  rusée.  Pattes  de 
mouche,  écriture  fine  et  mal 
formée.  Pop.  Tuer  les  mou- 
ches à  quinze  pas,  avoir  mau- 
vaise haleine.  Petit  morceau 

de  taffetas  noir,  que  les  dames 

7     ~   .  ,  Mouche  a  viande, 

se  mettaient  autrefois  sur  le 

visage  par  coquetterie  :  les  mouches  furent  fort  à  la 
mode  au  xvn»  et  au  xvm«  siècle.  Petite  touffe  de  poil, 
qu'on  laisse  croître  au-dessous  de  la  lèvre  inférieure  : 
porter  la  mouche.  Jeu  de  cartes.  Point  noir  placé  au 
centre  d'une  cible.  Faire  mouche, 
frapper  ce  point  noir  avec  la  balle. 
Petites  marques  sur  un  tapis  de  bil- 
lard. Morceau  de  peau  dont  on  garnit 
le  bouton  d'un  fleuret  pour  le  rendre 
inoffensif.  Couteau  à  mouche,  cou- 
teau qu'on  ne  peut  fermer  qu'en  sou- 
levant un  ressort.  Bateau  à  vapeur, 
faisant  le  service  d'omnibus  sur  un 
fipuve.  Mouche  d'escadre,  petit  bàti- 

.r,  A,  mouche. 

nient  aviso  ou  contre-torpilleur,  ser- 
vant â  faire  des  reconnaissances,  à  transmettre  les 
ordres  de  l'amiral,  etc.  Premières  douleurs  de  la 
parturition.  Mouche  artificielle,  appât  fait  de  plumes 
de  différents  oiseaux  attachées  avec  de  la  soie  de 
couleur  sur  un  hameçon,  et  que  l'on  fixe  â  l'extrémité 
d'une  ligne  volante  :  lorsqu'on  pèche  à  la  mouche 
artificielle,  il  faut  choisir  les  appâts  qui  ressemblent 
le  plus,  comme  taille  et  surtout  comme  couleurs,  aux 


Mouche  parisienne. 
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bestioles  voltigeant  sur  le  bord  de  la  rivière  à  l'heure 
où  l'on  pêche.  Prov.  :  On  prend  plus  de  mouches 
avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre,  on  gagne  plus  de 
gens  par  la  douceur  qu'on  n'en  soumet  par  la  vio- 
lence. Mange  bien  des  mouches  qui  n'y  voit  pas,  les 
personnes  peu  clairvoyantes  commettent  bien  des 
bévues.  A  chevaux  maigres  vont  les  mouches,  c'est 
aux  misérables  qu'on  s'attaque  le  plus.  Allus-  lit- 


Mouches  artiGcielles  :  1.  A  viande  ;  -■  De  mai  ;  3.  A  saumon. 

ter.  Mouche  du  coche,  personne  qui  fait  l'empres- 
sée, mais  peu  de  besogne.  (Allus.  à  la  fable  de  La 
Fontaine,  le  Coche  et  la  Mouche  [VII,  91).  V.  pavé. 
—  Encycl.  Jeu.  La  mouche  a  de  grandes  ressem- 
blances avec  l'écarté.  Cinq  caries  â  chaque  joueur; 
la  carte  qui  suit  la  dernière  distribuée  est  l'atout. 
Chaque  joueur  peut  demander  des  cartes,  ou  s'y  te- 
nir, ou  passer.  Le  joueur  qui  passe  met  ses  cartes 
sans  mot  dire  sous  le  talon.  On  joue  par  levées,  et 
chaque  joueur  doit:  1»  fournir  en  forçant;  2»  ou 
couper  ;  3»  ou  surcouper,  si  l'on  a  déjà  coupé.  C'est 
celui  qui  a  mis  la  plus  forte  carie  qui  fait  la  levée. 
Celui  qui  donne  les  cartes  au  début  met  au  panier 
autant  de  jetons,  de  sous  qu'il  y  a  de  joueurs  et 
chaque  levée  vaut  â  celui  qui  la  l'ait  le  cinquième 
de  la  mise-  Cinq  cartes  de  la  même  couleur  valent  à 
celui  qui  les  a  la  mise  entière. 

•  —  Entom.  Le  genre  mouche  proprement  dit  appar- 
tient aux  diptères  brachycères,  de  la  famille  des 
muscidés,  et  comprend  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces, répandues  surtout  dans  les  pays  tempérés.  La 
mouche  commune  (musca  domestica)  est  devenue 
cosmopolite  et  pullule  en  été  dans  les  habitations. 
On  emploie,  pour  détruire  les  mouches,  des  papiers 
imprégnés  de  matières  toxiques  et  de  sucre.  On  a 
remarqué  qu'un  filet  à  larges  mailles,  tendu  devant 
une  fenêtre  ouverte,  empêchait  les  mouches  de  péné- 
trer dans  la  pièce  ainsi  défendue. 

moucher  [ché]  v.  a.  (du  lat  mucus,  morve). 
Presser  les  narines  pour  en  faire  sortir  la  surabon- 
dance des  humeurs  qui  tombent  dans  le  nez  :  mou- 
cher un  enfant.  Rendre  par  le  nez  en  chassant  l'air  : 
moucher  du  sang.  Oter  le  bout  du  lumignon  d'une 
chandelle.  Moucharder.  Pop.  Infliger  une  correction, 
un  affront  ;  moucher  un  insolent.  Mouche  ton  nez, 
occupe-toi  de  tes  affaires.  Moucher  un  cordage,  cou- 
per les  extrémités  qui  s'effilochent.  V.  n.  Chasser  de 
son  nez  l'air,  les  humeurs  ;  le  tabac  d  priser  fait 
moucher.  Zigzaguer  à  la  façon  des  mouches.  Se  mou- 
cher, v.  pr.  Moucher  son  nez.  Fam.  Ne  pas  se  mou- 
cher du  pied,  être  un  personnage  ;  avoir  des  préten- 
tions; ne  se  priver  de  rien.  Il 
ne  se  mouche  pas  du  pied,  il 
y  paraît  sur  sa  manche,  se 
dit  d'une  personne  que  d'au- 
tres donnent  pour  distinguée 
et  dont  on  nie  la  distinction. 
Ne  pas  se  moucher  sur  sa  mon- 
che,  n'être  pas  un  sot- 

moucherie  [ri]  n.  f.  ^TL*. 

Fam.   Action  de  se  moucher.         ^BpR^v' 

moucherolle  [ro-le]  n. 

f.  (masc.  dans  l'Acad.)  Genre 
de  passereaux  dentirostres  de 
l'Amérique  tropicale,  qui  se 
nourrissent   de   mouches ,   et  Moucherolle. 

dont  le  type  est   la  mouche- 
rolle  huppée,   appelée   vulgairement  roi  des  gobe- 
mouches  ou  gobe-mouches  royal. 

moucheron  n.  m.  Nom  vulgaire  de  tous  les 
petits  diptères  (cousins ,  chironomes ,  etc.).  Pop. 
Gamin,  petit  garçon. 


Muucheltes  (menuis.)  :  1.  A  lu- 
mière dessus  ;  2.  A  jouet  arabiacot. 


Mouchettes- 


MOU 

moucheron  n.  m.  Bout  de  mèche  qui  char- 
bonne  dans  une  chandelle  allumée.  Bout  de  mèche 
qui  reste  rouge  dans  une  chandelle  qu'on  vient 
d'éteindre. 

moucheron,  onne  [o-ne]  adj.  Qui  a  rapport 

aux  mouches,  etc.  :  la  gent  moucheronne.  {Peu  us.) 

Moucheron  (Frédéric  de),  peintre  hollandais, 
né  à  Kmden,  m.  à  Amsterdam  (1033-1686).  Il  a  exé- 
cuté de  charmants  paysages, 

mOUCheronner  [ro-né]  v.  n.  Se  dit  de  la 
truite,  du  saumon,  etc.,  qui  bondissent  hors  de  l'eau 
pour  saisir  des  insectes.  (On  dit  aussi  moui  her.) 

mouchet  [che]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  fau- 
vette des  haies. 

moucheté,  e  adj.  Tacheté,  en  parlant  de  cer- 
tains animaux.  Se  dit  du  blé  malade  qui  a  une 
poussière  noire  sur  les  barbes  de  ses  balles.  Fleuret 
moucheté,  dont  la  pointe  est  garnie  d'une  mouche. 
Blas.  Semé  de  mouchetures  :  de  sable  moucheté 
d'argent  (contre-hermine). 

mOUCheter  [té]  v.  a.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  mouchette.)  Faire  de  petites  mou- 
ches rondes  sur  une  étoffe  :  moucheter  du  satin.  Sa- 
lir de  petites  taches  : 
habit  que  la  boue  a  mou- 
cheté. Attacher  les  éche- 
veaux  de  soie  avec  des 
fils  de  couleurs  diverses. 
Moucheter  une  arme, 
en  garnir  la  pointe  d'un 
morceau  de  cuir,  de 
peau,  etc. 

mouchetis   [ti] 

n.  m.  Sorte  de  crépi  que 
l'on  fait  au  balai,  sur  la 
surface  extérieure  d'un 
mur  pour  le  préserver 
des  intempéries. 

mouchette  [chè-te] 

n.  f.  Partie  saillante  du 
larmier  d'une  corniche,  qui  empêche  l'eau  de  cou- 
ler dessous.  Mouchette  saillante,  listel  placé  au-des- 
sus d'un  quart  de  rond.  Rabot 
pour  faire  les  baguettes.  Ré- 
sidu du  plâtre  passé  au  sas. 
N.  f.  pi.  Ciseaux  pour  moucher 
les  bougies,  les  chandelles. 

moucheture  n.  f.Tache 

naturelle  sur  le  corps  de  cer- 
tains animaux  :  la  moucheture 
de  la  panthère.  Ornement 
donné  à  une  étoffe  en  la  mou- 
chetant.  Mouchetures  d'her- 
mine, petits  morceaux  de  four- 
rure noire,  appliqués  de  distance  en  distance  sur 
l'hermine.  Scarification  superficielle  et  répétée. 

moucheur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui, 
dans  un  théâtre,  était  chargée  de  moucher  les  chan- 
delles. Personne  qui  se  mouche  souvent. 

Mouchez  [chez]  (Amédée-Ernest-Barthélemy), 
marin  et  astronome  français,  né  à  Madrid,  m.  a 
Wissous  (1821-1892);  on  lui  doit  la  fondation  de 
l'observatoire  de  Montsouris,  à  Paris. 

MoUChin,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  21  kil.  de 
Lille  ;  1.420  h.  Brosserie,  sucrerie. 

mouchoir  n.  m.  Linge  pour  se  moucher:  mou- 
choir de  batiste.  Pièce  d'étoffe,  servant  à  divers  usa- 
ges :  mouchoir  de  cou  ;  mouchoir  de  tête.  Fam.  Jeter  le 
mouchoir  à  une  femme,  la  choisir  entre  plusieurs 
autres  (allusion  au  sultan  qui  désignait  ainsi,  dit-on, 
celle  de  ses  femmes  qu'il  voulait  honorer  de  ses  fa- 
veurs). Remplissage  des  membrures  des  navires. 
Refaire  un  mur  en  mouchoir,  en  conservant  la 
maçonnerie  en  bon  état,  la  maçonnerie  nouvelle 
formant  une  ligne  oblique  du  pied  au  sommet. 

mouchon  n.  m.  Syn.  de  moucheron. 

mouchure  n.  f.  Mucosités  qu'on  retire  du  nez 
en  se  mouchant.  Ce  qu'on  ôte  d'une  chandelle  en  la 
mouchant.  Ce  qu'on  enlève  à  l'extrémité  d'un  cor- 
dage effiloché. 

moucre  n.m.  (ar.  al  mâcari).  Muletier  loueur 
de  bètes  de  somme. 

moudir  n.  m.  Fonctionnaire  égyptien,  placé  à 
la  tête  d'une  moudirieh  (province). 

moudirièh  [ri-è]  n.  f.  Province  égyptienne, 
administrée  par  un  moudir. 

Moudon,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  au 
confl.  de  la  Mérine  et  de  la  Broyé;  2.700  h.  Ecole 
cantonale  de  fromagerie  ;  brasseries,  distilleries  ; 
manufacture  de  tabac,  fabrique  de  drap  et  filature 
de  laine. 

moudre  v.  a.  (lat.  molere;  de  mola,  meule.  — 
Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud,  nous  moulons,  vous 
moulez,  ils  moulent.  Je  moulais,  tious  moulions.  Je 
moulus,  nous  moulûmes.  Je  moudrai,  nous  mou- 
drons. Je  moudrais,  nous  moudrions.  Mouds,  mou- 
lons. Que  je  moule,  que  nous  moulions.  Que  je  mou- 
lusse, que  nous  moulussions.  Moulant.  Moulue,  e). 
Broyer,  mettre  en  poudre  avec  un  moulin  :  moudre 
du  blé.  du  cafe.  Moudre  en  grosse,  moudre  des  grains 
avec  des  meules  serrées,  qui  donnent  de  la  farine 
par  une  seule  opération.  Fam.  Accabler  de  coups: 
on  moulut  don  Quichotte.  Fin.  Produire  par  un  tra- 
vail quasi  mécanique  ;  moudre  de  la  prose.  Moudre 
un  air,  l'exécuter  en  tournant  la  manivelle  d'un 
orgue  mécanique.  Mar.  L'horloge  moud,  le  sable 
passe.  Prov.  :  Il  n'est  que  d'être  à  son  blé  moudre, 
pour  qu'une  chose  réussisse,  il  n'y  a  rien  de  tel  que 
de  s'en  occuper  soi-même. 

moue  {muù)  n  f.  Grimace  faite  par  mécontente- 
ment, en  allongeant 
les  lèvres  Fig.  Faire 
la  moue ,  bouder  , 
marquer  son  dédain 
d'une  chose. 
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mouee  [mou-é] 

n.  f.  Mélange  de 
sang,  de  lait  et  de 
pain  coupé,  qui  sert 
de  soupe  aux  chiens 
courants. 

mouette  [è-<e] 

n.  f.  (de  mauve).  Nom  vulgaire  de  petites  espèces 
d'oiseaux  de  mer  palmipèdes  :  la  mouette  est  de  la 
taille  du  canard. 

—  Encycl.  Les  mouettes  ont  le  plumage  blanc  et 
sont  répandues   sur  tous  les  rivages  ;  elles  nagent, 


Mouette  à  capuchon  noir. 


Mouffette. 


volent  et  marchent;  elles  se  nourrissent  de  pois- 
sons et  de  coquillages;  leur  chair  est  coriace  et 
d'une  odeur  désagréable. 

On  distingue  :  la  mouette  blanche  ou  sénateur,  la 
mouette  à  pieds  bleus,  la  mouette  tridactyle,  la 
mouette  à  capuchon  noir,  la  mouette  rieuse,  etc.  Le 
goéland  est  le  plus  grand  oiseau  de  ce  groupe. 

mouettes  [mou-è-te]  ou  moittes  [moi-te]  n.  f. 
pi.  Tenailles  en  bois  pour  échardonner  les  champs. 

mouffétique  [mou-ft]  ou  moufetiqueadj. 

Qui  tient  de  la  mouffette. 

mouffette  [mou-fé-te]  n,  f.Genre  de  mammifères 
carnassi  er  s 
d'Amérique, 
possédant  la 
faculté  de  se 
défendre  con- 
tre les  ani- 
maux qui  les 
attaquent  en 
leur  lançant  a 
plusieurs  mè- 
tres de  dis- 
tance un  liquide  infect,  sécrété  par  les  glandes 
anales.  Sa  fourrure,  recherchée  par  le  commerce, 
est  appelée  sconse  [ou  skungs].  (On  écrit  aussi  mou- 
fette et  MOFETTE.) 

mouflard  [flar],  e  n.  (de  moufle  ou  mufle).  Per- 
sonne qui  a  le  visage  gros  et  rebondi.  (Vx.) 

moufle  n.  f.  (masc.  d'après  quelques-uns;  du 
b.  lat.  mu/fula).  Mitaine  ou  gros  gant 
où  il  n'y  a  de  séparation  que  pour  le 
pouce.  Assemblage  de  poulies  dans  une 
même  chape,  servant  à  élever  de 
lourds  fardeaux.  Barre  de  fer  noyée 
dans  la  maçonnerie  et  servant  à  empê- 
cher l'écart  de  deux  murs.  Assem- 
blage de  deux  morceaux  de  bois  creu- 
sés avec  lequel  les  fontainiers  et  vi- 
triers saisissent  la  tige  du  fer  à  souder. 

—  Encycl.  Les  poulies  peuvent  être 
assemblées  sur  le  même  axe  ou,  encore, 
certaines    des    poulies    peuvent    être 

fixes,  les  autres  mobiles.  Un  calcul  simple  montre 
que,  dans  une  moufle,  la  puissance  a  exercer  est 
égale  à  la  résistance  qu'il  faut  entraî- 
ner divisée  par  le  nombre  des  poulies. 
Il  y  a  économie  de  force  motrice 
lorsqu'on  a  de  grandes  charges  à  sou- 
lever. Il  est  d'ailleurs  avantageux  d'em- 
ployer de  petits  tourillons  et  des  poulies 
d'un  grand  rayon. 

moufle  n.  m.  Chim.  Vaisseau  de 
terre  servant  à  soumettre  des  corps  à  l'ac- 
tion du  feu,  sans  que  la  flamme  y  touche 
immédiatement.  Four  où  l'on  fait  cuire 
la  porcelaine. 

moufle  n.  m.  Pop.  Visage  rebondi. 

moufle,  6  adj.  Poulie  mouflée.  celle 
qui  agit  concurremment  avec  plusieurs 
autres  assemblées  sur  la  même  chape. 

moufler  [flé\  v.  a.  Tirer  par  le  nez  et 
les  joues.  (Vx.)  dM\\U|"" 

moufler  [fié]  v.  a.  Mettre  en  moufle. 

mouflet  ou  moufflet  [mou-flè]  n.  m.  Sorte  de 
bonnet  fourré. 

mouflette  ou  moufflette  [mou-ftè-te]  n.  f. 

Moufle  de  fontainier,  servant  à  saisir  le  fer  à  sou- 
der. Monture  métallique  d'un  brancard. 

mouflon  n.  m.  Genre  de  mammifères  rumi- 
nants :  le  mouflon,  qui  est  presque  de  la  taille  du 
cerf,  vit  en  Corse  et  en  Sardaigne. 

—  Encycl.  Les  mouflons  sont  de  grands  moutons, 
dont  les  mâles  portent  les  cornes  recourbées  en  vo- 


Mouflons  :  1.  De  Corse  :  2.  Argali  :  3-  A  manchettes. 

lute.  On  distingue  les  mouflons  à  manchettes,  re- 
marquables par  les  crinières  pendant  du  cou  et  des 
jambes  de  devant,  et  les  mouflons  proprement  dits. 
Ces  derniers  comprennent  dix-neuf  espèces,  dont 
deux  européennes  (mouflons  de  Corse  et  de  Sar- 
daigne, argali,  etc.);  les  autres  sont  de  l'Asie  occi- 
dentale et  de  l'Amérique  du  Nord. 

mouflu,  6  adj.  Dialect.  Rebondi. 

mOUgeotte[/o-(e]n.  f.  Boite  aux  lettres  privée, 
dont  l'initiative  est  due  à  Mouqeot,  sous-secrétaire 
d'Etat  des  postes  et  télégraphes  dans  le  cabinet 
Waldeck-Rousseau  (1899),  et  que  tout  propriétaire  de 
maison,  tout  négociant  peut  installer  à  sa  porte, 
avec  la  faculté  non  seulement  d'y  recevoir  son 
courrier,  mais  encore  d'y  jeter  sa  correspondance. 

MoUginS,  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Grasse  ;  1  540  h. 

Mougon,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Melle  ;  1.330  h. 

Mouguerre,  comm.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  et  à  B  kil.  de  Bayonne,  près  de  l'Adour;  1.240  h. 

Mouhet,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  46  kil.  du 
Blanc,  sur  l'Anglen  ;  1.240  h. 

mouillade  [mou,  II  mil.]  n.  f.  Humectage  des 
feuilles  de  tabac. 

mouillage  [mou.  Il  mil.]  n.  m.  Action  de 
mouiller  (le  tabac,  l'orge,  le  cuir,  la  soie,  etc.). 
Action  d'ajouter  de  l'eau  aux  boissons  dans  une  in- 
tention frauduleuse  :  le  mouillage  est  sévèrement 
interdit.  Lieu  de  la  mer  pour  jeter  l'ancre  :  mouil- 
lage peu  sûr.  Manoeuvre  pour  jeter  l'ancre. 


MOU 

mouille  [mou,  Il  mil.,  el  n.  f.  Source  qui  ne 
fait  que  suinter  dans  une  prairie. 

mouille-bouche  n  f  invar  Espèce  de 
poire  fondante. 

mouillés  [mou,  Il  mil.,  é]  n.  f.  Papet.  Quan- 
tité de  chiffons  qu'on  introduit  dans  le  pourrissoir- 
Quantité  de  paquets  de  feuilles  dont  l'ouvrier  charge 
la  presse  de  la  chambre  de  colle. 

mouille-étiquettes  n.m. invar. Ustensile  em- 
ployé pour  humecter  le  dos  des  étiquettes  gommées. 

mouillement  [mou,  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  mouiller.  Grumm.  Action  de  mouiller  cer- 
taines lettres. 

mouiller  [mou.  u  mil.,  f]  v.  a.  [AaUA.molUre, 

amollir).  Tremper,  humecter  :  mouiller  du  linge. 
Arroser,  baigner  :  l'Océan  mouille  les  cales  de  la 
Uretagne.  Etendre  d'eau  :  mouiller  du  vin.  Ajouter  à 
un  mets  des  liquides  pour  composer  une  sauce  : 
mouiller  un  ragoût.  Gramm.  Donner  àla  lettre  l  dou- 
blée la  valeur  de  l't,  comme  dans  fille,  et  aux  lettres 
g  n  rapprochées  la  valeur  de  n  i,  comme  dans  com- 
pagnon. Mar.  Mouiller  l'ancre,  la  jeter  dans  la  mer 
pour  qu'elle  s'attache  au  fond  et  retienne  le  navire. 
Absolum.  :  mouiller  au  large.  Draperie  mouillée, 
vêtement  de  statue  qui  adhère  sur  le  corps  comme 
feraient  des  habits  mouillés.  Doigt  mouillé,  jeu 
qui  consiste  à  mouiller  un  de  ses  doigts  secrètement 
et  à  faire   deviner   lequel. 

—  Encycl.  Phgsiq.  Si  l'on  observe  la  surface  libre 
d'un  liquide,  on  constate  qu'au  voisinage  de  la  paroi 
du  vase  qui  le  contient  cette  surface  se  relève  ou  se 
déprime  ;  ce  sont  là  des  phénomènes  dits  «  de  capilla- 
rité ».  Ainsi  l'eau  se  relève  le  long  d'une  paroi  du 
verre:  on  dit  que  l'eaumouille  le  verre;  au  contraire, 
dans  les  mêmes  conditions  le  mercure  se  déprime  : 
on  dit  que  le  mercure  ne  mouille  pas  le  verre. 

mouillère  [mou.  Il  mil.]  n.f.  Partie  de  champ 
ou  de  pré  ordinairement  humide- 

Mouilleron-en-ParedS,  comm.  de  Vendée, 
arr.  et  à  25  kil.  de  Fontenay  ;  1.620  h.  Patrie  de 
Clemenceau. 

mouillet  [mou,  Il  mil.,  c]  n.  m.  Réunion  de 
deux  jantes  formant  un   ovale  pour  placer  les  rais. 

mouillette  [mou,  Il  mil.,  è-té]  n.  f.  (de  mouil- 
ler). Morceau  de  pain  long  et  mince,  qu'on  trempe 
dans  les  œufs  à  la  coque. 

mouillette  [mou,  Il  mil.,  è-té]  n.  f.  Télégr. 
sans  fil.  Languette  de  métal  plongeant  dans  le  godet 
a  mercure  de  l'interrupteur  oscillant  et  servant  à 
fermer  le  contact  sur  le  courant  allant  à  la  bobine. 

—  Encycl.  La  mouillette  est,  suivant  les  systèmes, 
une  simple  aiguille  ou  une  petite  feuille  de  clin- 
quant qui.  à  chaque  oscillation  de  l'interrupteur 
plonge  dans  un  godet  de  mercure  recouvert  d'une 
couche  de  pétrole.  Par  ses  ouvertures  et  fermetures 
de  circuit,  elle  permet  de  régulariser  les  ondes  em- 
ployées en  télégraphie  sans  fil. 

mouilleur  [mou,  Il  mil.,  eur]  n.  m.  Appareil 
qui  facilite  le  mouillage  des  ancres.  Appareil  em- 
ployé pour  humecter  le  dos  des  étiquettes,  des 
timbres-poste,  etc.,  qu'on  veut  coller. 

mouilleux,  euse  [mou,  Il  mil.,  eu,  eu-ze) 
adj.  Se  dit  des  terrains  détrempés. 

mouilloir  [mou,  Il  mil.,  oir]  n.  m.  Vase  où  les 
fileuses  trempent  leurs  doigts  en  filant.  Cuve  où  l'on 
fait  tremper  le  papier  à  coller.  Sébille  où  l'on 
mouille  les  tenailles  avec  lesquelles  on  sépare  les 
dragées  blanches.  (On  dit  aussi  mouilladoir.) 

mouillure  [mou,  Il  mil.]  n.  f.  Action  de  mouil 
1er.  Etat  de  ce  qui  est  mouillé.  Trace  d'humidité. 

mouisseau  [mou-i-sô]  n.  m.  Corde  pour  lier 
aux  anneaux  les  caps  qui  servent  à  amarrer. 

EQOUiSSOne  [mou-i-so-ne]  n.  f.  Variété  de 
figue  violette,  hâtive,  très  délicate. 

moujik   n.  m.  En  Russie,  le  paysan,  le  serf. 


Moujiks. 

Moukden  [dèn'],  v.  de  Chine  (Mandchourie, 
prov.  de  Ching-King),  sur  le  Houn-Ho;  40.000  h. 
Soieries,  pelleteries.  Tombeaux  de  la  famille 
impériale  de  Chine.  Défaite  des  Russes  par  les  Ja- 
ponais, en  1905,  après  une  lutte  qui  se  prolongea 
du  23  février  au  10  mars  1905  et  fut  l'épisode  décisif 
de  la  campagne  de  Mandchourie. 

moukère  n.  f.  (de  l'esp.  mujer,  auquel  l'arabe 
l'a  emprunté).  Arg.  Femme,  maitresse. 

Moukhtar-Pacha,  général  et  diplomate  turc, 
né  à  Brousse  en  1839.  Pendant  la  guerre  russo- 
turque,  sa  défense  d'Erzeroum  et  de  Kars  lui  valut 
le  surnom  de  Ghazi  (le  Victorieux). 

moulage  n.  m.  Action  de  verser  dans  dea 
moules  les  métaux  en  fusion  :  le  moulage  d'une  sta- 
tue. Action  de  prendre  d'un  objet  une  empreinte 
destinée  à  servir  de  moule.  Cette  empreinte  elle- 
même.  La  reproduction  qu'on  en  fait. 

—  Encycl.  Techn.  Le  moulage  des  pièces  métal- 
liques, en  fonte,  en  bronze,  etc.,  s'effectue  dans  des 
moules  en  terre  ou  en  sable  obtenus  par  l'empreinte 
en  creux  et  en  relief  du  gabarit  ou  du  modèle  de 
l'objet  a  reproduire.  Quand  cet  objet  offre  des  con- 
tours compliqués,  les  moules  sont  formés  de  plu- 
sieurs parties  ou  coquilles  que  l'on  ajuste  ensemble. 
Pour  les  pièces  dont  la  surface  doit  être  parfaite- 
ment polie,  on  fait  usage  de  moules  métalliques  en 
fer  ou  en  cuivre  (matrices). 
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Le  moulage  de  certains  objets,  notamment  des 
reliefs  d'architecture  (statues,  motifs  de  décora- 
tion, etc.),  s'effectue  soit  en  enduisant  la  surface  du 
relief  a  reproduire  avec  du  plâtre  gâché  clair,  soit, 
lorsque  l'objet  à  mouler  est  en  plein  relief,  en  éta- 
blissant des  moules  partiels  que  l'on  juxtapose  en- 
suite avant  de  couler,  par  couches  successives,  le 
plâtre  dans  l'intérieur.  C'est  ainsi  que  l'on  procède 
pour  le  moulage  du  corps  humain,  d'une  statue,  etc. 
Pour  éviter  l'adhérence  du  plâtre  sur  l'objet  dont 
on  prend  un  moulage,  on  eu  enduit  la  surface 
d'huile  de  lin  lithargée.  Dans  le  cas  de  moules  par- 
tiels juxtaposés,  le  moulage  donne  une  reproduction 
qui  présente  à  la  jonction  des  différents  moules  des 
coutures  (ou  balèvres),  que  l'on  enlève  ensuite.  On 
appelle» moulage  à  cire  perdue,  celui  dans  lequel  on 
prend  un  surmoulé  en  plâtre,  que  l'on  recouvre  de 
gélatine  à  demi  pâteuse.  Dans  ce  moule  de  gélatine 
on  coule  de  la  cire  fondue,  on  démoule  et  l'on 
achève  les  opérations  par  les  procédés  ordinaires. 

moulage  n.  m.  Action  de  moudre.  Mécanisme 
qui  fait  tourner  les  roues  d'un  moulin-  Féod.  Droit 
payé  au  seigneur  d'un  moulin. 

moulan.  n.  m.  Prêtre-guerrier  arabe. 

Moulai,  v.  mouley. 

Moulaï-HaSSail,  sultan  du  Maroc,  né  vers 
1830,  m.  en  189V.  11  était  (ils  de  Moulaï-Hammed.  à 
qui  il  succéda  en  1873.  Sous  son  règne  des  conflits 
éclatèrent  entre  les  Rifains  et  les  Espagnols.  Il  eut 
pour  successeur  son  neuvième  fils  Abd-el-Aziz. 

moulant  [lan]  n.  m.  Client  du  meunier.  Gar- 
çon meunier.  iVx  | 

moulard  n.  m.  Syn.  de  moulée. 

moule  n.  m.  (lat.  modulas).  Objet  creusé  de 
manière  à  donner  une  forme  à  la  matière  qu'on  y 
introduit  en  fusion  :  moule  à  balles.  Modèle  plein 
sur  lequel  on  applique  une  matière  flexible  pour 
qu'elle  en  prenne  les  contours.  Ustensile  en  métal 
servant  à  la  confection  de  certains  plats  et  de  cer- 
taines pâtisseries.  Ancienne  mesure  pour  les  bois  à 
brûler,  équivalant  à  deux  stères.  Tige  de  fil  de  lai- 


Moules  :  1.  A  bombe  (place);    2.  A  charlotte:  3.  A  pâté,  rond; 
*.  A  bordure  :  5.  A  moites  de  beurre  ;  6.  A  balles  ;  7.  A  cartouches 
de  chasse  ;  S.  A  bouteilles  ;    9.  A  bougies  ou  à  chandelles. 

ton  constituant  le  corps  de  l'épingle.  Planche  gravée 
des  cartes  à  jouer.  Morceau  de  coton  cardé  formant 
la  base  des  fleurs  artificielles.  Cahier  de  baudruche 
des  batteurs  d'or.  Morceau  de  bois  ou  d'os,  plat  et 
rond,  que  l'on  recouvre  d'étoffe  pour  en  faire  un 
bouton  Fi;;.  Type, forme, modèle  :  œuvres  littéraires 
coulées  dans  le  même  moule.  Fam.  Moule  du  bonnet, 
tête.  Moule  du  pourpoint,  corps.  Pop.  Moule  à  pipes 
à  Gam'jier,  figure  grotesque.  Moule  à  gaufres,  à 
pastilles,  visage  grêle.  Etre  fait  au  moule,  être  très 
Dien  fait.  Avoir  été  jetés  aans  le  même  moule,  se 
ressembler  d'un  façon  frappante.  Le  moule  en  est 
perdu,  brisé,  etc.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses 
uniques  en  leur  genre. 

—  Encycl.  Techn.  Les  moules  de  fonderie  sont 
constitués  par  du  sable  ou  de  la  terre  ;  les  pre- 
miers sont  d'un  sable  spécial  contenant  un  peu 
d'argile  pour  le  rendre  plus  liant,  et  parfois  un  peu 
de  poussière  de  charbon  destiné  à  ménager,  quand  il 
prend  feu  au  contact  de  la  matière  coulée,  des  vides 
imperceptibles  mais  suffisants  pour  livrer  passage 
aux  gaz.  Les  moules  de  terre  sont  faits  d'une  argile 
particulière  mélangée  de  crottin  de  cheval  ou  de 
bourre  menue,  qui  les  empêche  de  se  fendiller  sous 
l'action  de  la  chaleur.  Quand  la  matière  qui  a  servi 
à  fabriquer  le  moule  parait  trop  compacte,  on  la 
perce  de  loin  en  loin  avec  de  longues  aiguilles  min- 
ces. C'est  sur  ce  mélange  que  l'on  enfonce,  pour  en 
prendre  exactement  l'empreinte,  l'objet  à  repro- 
duire. Les  moules  en  plâtre  sont  obtenus  en  coulant 
du  plâtre  liquide  à  la  surface  du  modèle.  V.  modelage. 

moule  n.  f.  (lat.  musculus).  Genre  de  mollus- 
ques lamellibranches  comestibles,  de  forme  oblon- 
gue.  Moule  des  étangs,  anodonte.  Fig.  et  pop.  Im- 
bécile, maladroit  :  quelle  moule  ! 

—  Encycl.  Les  moules  comprennent  70  espèces 
répandues  dans  toutes  les  mers  du  globe,  surtout 
dans  les  région  froides  et  de  nom- 
breuses espèces  fossiles  à  partir  du 
trias.  Ce  sont  des  animaux  à  pied 
allongé,  dont  le  manteau  a  ses  bords 
épais  frangés  ;  leur  coquille,  à  valves 
égales,  épidermée,  est  triangulaire 
et  bombée.  Les  moules  vivent  soit 
attachées  aux  rochers  par  leur  bys- 
sus,  soit  par  bancs  sur  les  fonds 
sablonneux  ou  vaseux  en  se  tenant 
unies  entre  elles.  La  moule  commune 
(mytilus  eduli)  est  un  des  mollusques 
des  plus  importants  pour  la  consom- 
mation.   On    l'élève    sur    les    côtes 

françaises  de  l'Atlantique  dans  des  parcs  appelés 
moulières-  V.  moulière. 

—  Empoisonnement  par  Ips  moules.  Les  moules 
déterminent  parfois  des  accidents  analogues  à  une 
indigestion.  On  observe  trois  à  quatre  heures  après 
leur  ingestion,  du  malaise,  de  l'épigastralgie,  des 
étouffements,  des  vomissements,  de  la  diarrhée, 
parfois  des  syncopes.  On  pense  que  ces  phénomènes 
sont  dus  à  une  maladie  du  foie  de  ces  mollusques. 
Le  traitement  consiste  en  un  vomitif  énergique,  des 
lavements  et  des  injections  sous-cutanéps  d'éther. 

Moule  (Le),  v.  de  laGuadeloupe(Grande-Terre); 
K.300h.  Sucreries. 

moulé,  e  adj.  Fig.  Bien  fait,  bien  propor- 
tionné :  un  homme  moulé  ;  une  écriture  moulée. 
Lettre  moulée,  imprimée.  Ecriture  moulée,  écriture 


Moulins  :  t.  A  eau  ;  2.  A  vent  ;  3.  Dit  aéromoteur  ;  \.  A  huile  ;  5.  Agricole, 

9.  A  fromage  ;  10.  A  sel. 


à  main  ;   6.    A  pommes  ;  7.  A  calé  ;  8.  A  poivre  ; 


très  nette  qu'on  dirait  gravée.  N.  m.  Caractères  im- 
primés :  ne  savoir  lire  que  le  moulé. 

mouleau  [WJn.m.  Petitpain  de  cire,  contenant 
la  quantité  nécessaire  pour  faire  une  bougie,  une  chan- 
delle. Appareil  employé  dans  les  stéarineries  pour 
le  moulage  des  acides  gras. 

moule-beurre  n.  m.  invar.  Appareil  pour 
mouler  le  beurre. 

moulée  [lé]  n-  f.  Dépôt  qui  se  forme  au  fond  de 
l'auge  d'une  meule  à  repasser. 

moule-filtre  n.  m.  Instrument  destiné  à  con- 
fectionner rapidement  les  filtres  en  papier.  PI.  des 
moules-filtres. 

mouler  [lé]  v.  a.  Jeter  en  moule  :  mouler  une 
statue.  Prendre  l'empreinte;  exécuter  un  moule  sur: 
mouler  un  bas-relief.  Accuser  les  formes  de  :  cor- 
sage qui  moule  le  buste.  Mouler  une  pierre,  tracer 
sur  cette  pierre  des  panneaux  de  taille.  Se  mouler 
v.  pr.  S'appliquer  exactement  sur  le  corps.  Fig.  Se 
modeler,  se  régler  sur  :  se  mouler  sur  les  grands. 

moulerie  [ri]  n.f.  Atelieroù  l'on  jette  en  moule 
les  ouvrages  de  fonte. 

moulet  [lé]  n-  m.  Calibre  de  bois,  servant  aux 
menuisiers  pour  régler  l'épaisseur  des  languettes 
des  panneaux  qui  entrent  dans  les  rainures. 

mOUlette  [lè-te]  n.  f.  Petite  coquille  blanche 
dont  on  se  sert  pour  former  des  figures  en  relief.  Par- 
tie d'un  clou  de  ciseaux. 

mouleur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  moule  des 
ouvrages  de  sculpture. 

Mouley,  Muley  ou  Moulai  (mot  arabe, 

signif.  mon  maître),  titre  porté  par  tous  les  sultans 
shérifs  du  Maroc. 

Mouley  Abd-el-Mélik,  empereur  du  Ma- 
roc qui  régna  de  1571.  à  1578.  —  Un  autre  sultan 
régna   sous  le  même  nom,  de  1030  à  1635. 

Mouley  Abderrahman  ou  Abd-er- 

Rallliian,  empereur  du  Maroc,  beau-père  d'Abd- 
el-Kader  (1778-1859);  fut  vaincu  par  le  maréchal  Bu- 
geaud,  à  la  bataille  de  l'isly,  en  184». 

moulier  [lié]  n.  m.  Fabricant  de  moules  de 
boutons. 

moulier  [li-é],  ère  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'éle- 
vage des  moules. 

moulière 

n.  f.  Terre  maré- 
cageuse. Veine 
tendre  dans  une 
pierre  à  aiguiser. 

moulière 

n.  f.  Etablisse- 
ment au  bord  de 
la  mer,  dans  le- 
quel on  pratique 
l'élevage  des 
moules. 

—  Encycl.  Une 
moulière  est  un 
parc  divisé  en  un 
certain  nombre  de 
compartimen  t  s 
(bouchots'  par  des 
piquets  réunis  ou 
mm  au  moyen  de 
claies.  Le  premier 
bouchot  (bouchot 
d'aval  )  est  celui 
qui  est  le  plus 
éloigné  du  rivage; 
c'est  là  que  1  on 
dépose  le  naissain 
des  moules.  Au 
fur  et  à  mesure 
du  développement 
des  moll  usques, 
on  les  fait  passer 
dans  les  bouchots 
successifs  pour 
les  amener  au 
dernier  (bouchot  d'amont),  découvert  en  partie  h 
marée  basse  et  où  ils  acquièrent  leur  grosseur  mar- 
chande. Le  pécheur  (bouchotteur)  qui  fait  la  récolte 
des  moules  s'assied  dans  un  petit  bateau  plat(acon) 
et  gratte  les  clayonnages  pour  en  détacher  les 
moules  adultes. 

Moulib.eme,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  13  kilom.  de  Baugé;  1.6G0  h.  Chaux. 

moulin  n.  m.  (lat.  molinum).  Machine  à  mou- 
dre le  grain,  à  pulvériser  certaines  matières,  à  en 


exprimer  le  suc,  à  piler,  etc.  :  moulin  à  vent,  à  eau, 
à  vapeur,  à  huile,  etc.  Edifice  où  cette  machine  est 
installée  :  moulin  à  vapeur,  moulin  d  eau,  moulin 
d  vent.  Moulin  d  café,  d  poivre,  etc.  petit  moulin 
a  manivelle,  pour  moudre  le  café,  le  poivre,  etc. 
Moulin  à  beurre,  syn.  de  baratte.  Moulin  à  blanc, 
moulin  à  blé  dans  lequel  on  ne  fabrique  que  des 
farines  de  premier  choix,  c'est-à-dire  blanches. 
Moulin  à  bis,  moulin  qui  ne  produit  que  des  farines 
bises.  Moulin  à  foulon,  moulin  où  l'on  foule  les 
étoffes.  Moulin  pendu,  moulin  à  foulon  ou  autre 
installé  sur  un  bateau  et  dont  la  roue  reçoit  son 
mouvement  directement  du  courant  de  l'eau.  Moulin 
à  soie,  moulin  qui  sert  à  tordre  la  soie  grège.  Mou- 
lin banal,  moulin  où  tous  les  habitants  d'une  sei- 
gneurie devaient  venir  moudre  leur  blé  moyennant 
une  redevance  au  seigneur.  Géol.  Nom  donné  à  des 
puits  naturels  qui  existent  dans  certains  glaciers, 
et  dans  lesquels  les  eaux  de  fusion  se  précipitent 
en  produisant  un  bruit  comparable  à  celui  de  la 
chute  d'eau  d'un  moulin.  Fig.  Moulin  à  paroles, 
personne  très  babillarde.  Maisonoù  l'on  entre  comme 
dans  un  moulin ,  maison  où  entre  qui  veut.  Loc. 
prov.  V.  bonnet.  Prov.  :  On  ne  peut  être  à  la  fois  au 
four  et  au  moulin,  on  ne  peut  être  en  plusieurs  en- 
droits, s'occuper  de  plusieurs  affaires  à  la  fois. 
Laissez-le  faire,  il  viendra  moudre  à  notre  moulin, 
il  aura  besoin  de  nous  à  son  tour. 

—  Encycl.  Pour  moudre  leur  grain,  les  anciens 
se  servaient  de  mortiers  ou  de  pierres  plates;  puis, 
ce  moulin  primitif  se  perfectionnant,  devint,  quoi- 
que rudimentaire  encore,  le  prototype  des  moulins 
modernes.  Deux  pierres  plates  constituaient  les 
meules,  dont  l'une  (celle  du  dessous)  était  fixe  et 
dont  l'autre  était  actionnée  à  bras  et  frottait  sur  la 
première.  Aujourd'hui,  ce.  dispositif  de  deux  meules 
horizontales  est  encore  en  usage,  mais  complété  par 
divers  appareils  qui  nettoient  le  grain  et  séparent  le 
son  de  la  farine.  Souvent  les  meules  sont  d'acier  ou 
même  remplacées  par  des  cylindres  à  surface  can- 
nelée. V.  meunerie,  meule. 

L'organe  utile  des  moulins  est  mis  en  mouvement 
soit  par  l'eau  d'une  rivière,  dont  on  fait  dévier  une 
partie  du  cours  sur  les  aubes  ou  palettes  d'une 
roue  (moulin  à  eau),  soit  par  le  vent,  auquel  on  offre 
de  grandes  voiles  de  toile  soutenues  par  des  châssis 
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itation  ;  2.  Bateau  traînant  la  drague  pour  la  pèche  des  moules  : 
moules  ;    4.    Crochet  ou  pèchoir. 

(ailes),  qu'un  dispositif  permet  de  placer  toujours 
sous  l'action  du  vent  {moulin  d  vent),  soit  enfin  par 
un  moteur  à  vapeur  ou  un  moteur  électrique    mou 
lin  à  vapeur,  moulin  électrique). 

Les  moulins  à  tan  et  moulins  à  huile,  m  ■■■  ■  i > 1 1 ■!:■  "ti 
peut  appliquer  les   mêmes   systèmes  de  mise  en     te 
tion,  ont  pour  organe  utile  une  ou  plu  îieurs   D 
verticales   qui   écrasent  les   écorces  ou  les  graines 
oléagineuses. 

Les  moulins  à  canne  à  sucre,  autrefois  composés 


Moulinet  :  1.  De  canne  à  pêche  ; 
2.  De  treuil  ;    3.  De  barrière. 
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do  cylindres  verticaux  en   bois,  sont  remplacés  au- 

{ourd'hui  par  des  sortes  de  laminoirs,  entre  les  cy- 
indres  desquels  on  fait  passer  les  cannes  à  broyer. 

Moulin  (Antoine  du),  littérateur  français,  né  à 
Mâcon  vers  1S10.  Il  fut  valet  de  chambre  de  Mar- 
guerite de  Navarre,  soeur  de  François  I".  Il  fut 
l'ami  de  Despériers  et  de  Marot. 

Moulin  (Jcan-François-Augustc),  général  fran- 
çais, né  à  Caen,  m.  a  Pierrelilte  (Seine)  [1752-1810]. 
Il  commanda  en  Vendée,  en  Hollande,  etc.,  et  rem- 
plaça La  Revellière-Lépeaux  comme  membre  du 
Directoire. 

moulinage  n.  m.  Arlion  de  filer  et  de  tordre 
mécaniquement  les  fils  de  soie  grège. 

MOUlin-à-Vent,  vignoble  de  la  commune  de 
Romanèche-Thorius  (confins  du  Beaujolais  et  du 
Maçonnais),  qui  fournit  un  vin  rouge  remarquable 
par  sa  finesse,  sa  légèreté  et  son  bouquet.  (On  dit 
par  métonymie  une  bouteille  de  moulin-à-vent.) 

mouliner  [ni]  v.  a.  Moudre (Vx.)  Faire  subir  à 
la  soie  l'opération  du  moulinage.  Se  dit  aussi  des 
vers  qui  rongent  le  bois  et  le  mettent  en  poussière. 
Mouliner  le  marbre,  le  polir  avec  une  autre  plaque 
de  marbre  en  interposant  entre 
les  deux  surfacesdugrès  mouillé. 

moulinerie  [Wi  n.  f.  Usine 

où  l'on  mouline  la  soie. 

moulinet  [ne]  n.  m.  Petit 
moulin.  Petite  roue  de  moulin  à 
vent.  Sorte  de  tourniquet,  formé 
de  deux  pièces  de  bois  croisées, 
que  l'on  place  à  l'entrée  de  cer- 
tains  chemins  dont  l'accès  est 
réservé  uniquementaux  piétons. 
Tourniquet  pour  enlever  ou  traî- 
ner   des     fardeaux    :    moulinet 
d'un  treuil.     Appareil    servant 
à  mesurer  la  vitesse  des  cours 
d'eau.  Figure  dans  laquelle  les 
danseuses  d'un  quadrille, réunies 
par  la  main  droite  et  donnant  la 
gauche  à  leurs  cavaliers,  font  un 
tour   complet  ou   un  demi-tour 
(demi-moulinet)    ou     balancent 
en     même     temps . 
Mouvement  très  ra- 
pide   de    rotation, 
exécuté  avec  le  bras 
ou    un    objet    qu'on 
tient  à  la  main.  Petit 
tambour  fixé  sur  une 
canne   à   pêche,    et 
autour  duquel  s'en- 
roule   le   fil    de    la 
ligne. 

—    Encyci.  .   Hy- 
draul.  Le  moulinet 
de  Dubuat,  qui  mesure  la  vitesse    à  la  surface  de 
l'eau,    se  compose  d'une   petite 
roue  à  palettes,  mobile  sur  son 
axe.  Si  l'on  admet  que  les  frot- 
tements sont  sensiblement  nuls, 
la  vitesse  de  l'eau  sera  égale  à 
celle    des    aubes.    Cette  vitesse 
sera  déduite  du  nombre  de  tours 
accomplis.  Il  y  a  des  moulinets 
de    différents  types. 

moulineùr,  euse[eu-ie] 
ou  moulinier  [ni-e],  ère  n. 

et  adj.  Personne  employée  au 
moulinage  de  la  soie.N.  m.  Ou- 
vrier qui,  dans  les  mines  de 
houille,  charge  au  jour  le  char- 
bon amené  du  fond. 

Moulins   [lin],   ch.-l.   du 
dép.    de  l'Allier,  sur    l'Allier  ; 
22.000  h.  (Moulinois).  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.,  à   313  kil.    de    Paris. 
Evêché.    Ebénisterie,    chapelle- 
rie  vinaigrerie.  Patrie  de   Vil- 
lars,  de  Lingendes,  de  Théodore      Mou"nel  ("l^aul.). 
de   Banville.   En   1566,  Michel  de    L'Hospital   y  fit 
rendre  la  célèbre  ordonnance  de  Moulins  sur  la  ré- 
formation de  lajustice.  —  L'ar- 
rond.   a    9    cant.,     85    comm., 
119.700    h.    Le    cant.    Est   a 
6  comm.  et  21.720  h.;   le  cant. 
Ouest  a  10  comm.  et  16.590  h. 

Moulins  (le  Maître  de),  nom 
sous  lequel  on  désigne  un  ar- 
tiste du  xv*  siècle  qui  a  peint 
notamment  le  beau  triptyque 
conservé  à  la  cathédrale  de 
Moulins. 

Moulins-Engilbert 

[lin-an-jil-bèr],    ch.-l.    de    c. 

(Nièvre),    arr.    et  à  16  kil.   de 

Château-Chinon,   près    du   Guignon  ;    2.840    h.    Ch. 

de  f.  P.-L.-M.  Fer,  marbre.  —  Le  cant.  a  10  comm. 

et  13.110  h. 

Moulins-la-Marche,  eh.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
et  à  17  kil.  de  Mortagne  ;  990  h.  Ch.  de  f.  O.  Chevaux. 
—  Le  cant.  a  17  comm.  et  4.970  h. 

MouliS,  comm.de  la  Gironde,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Bordeaux;  1.420  h.  Vins. 

MouliS,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Saint-Girons,  sur  le  Lez;  1.750  h. 

mouliSte  [lis-te]  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du  ferblan- 
tier qui  fabrique  des  moules  à  pâtisseries  et  autres. 

Moulmein,  v.  de  l'Inde  (Basse-Birmanie),  ch.-l. 
de  laprov.  de  Tenasserim;  56.000  h.  Important  com- 
merce de  riz. 

moulon  n.  m.  (de  meule).  Tas,  monceau. 

MOUlOUya,  fl.  du  Maroc  septentrional,  né 
dans  le  djebel  Aiachi;  il  traverse  la  plaine  des  An- 
gad,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée;  cours  450  kil. 

moult  adv.(lat.  multum).  Beaucoup,  très.  (Vx.) 

Moultan  ou  Mooltan,  v.  de  l'empire  des 
Indes  (Pendjab),  près  du  Tchinab;  75.000  h. 

moulu,  e  adj.  (de  moudre).  Rompu,  brisé 
de  fatigue  :  avoir  le  corps  moulu.  Or  moulu,  ré- 
duit en  très  petites  parties  pour  dorer  les  métaux. 

moulure  n  f.  (de  mouler).  Partie  plus  ou  moins 
saillante,  carrée  ou  ronde,  servant  d'ornement  à  un 
ouvrage  d'architecture,  d'ébénisterie,  etc.  Moulure 
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creuse,  ornement  uniforme  en  creux.  Moulures  pla- 
tes, listel,  larmier.  Moulures  rondes,  tore,  ove,  etc. 
Moulure  lisse,  celle  qui  est  dépourvue  d'ornements. 


Armes  de  Moulins. 
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Moulure  ornée,  celle  dans  laquelle  on  a  taillé  des 
ornements  en  creux  ou  en  relief.  Moulures  simples, 
la  bande,  le  filet,  le  tore,  le  listel,  l'astragale,  le 
quart  de  rond.  Moulures  composées,  la  doucine,  la 
scotie,  le  talon,  etc. 

moulurer  [ré]  v.  a.  Orner  de  moulures. 

moulurier  [ri-é]  n.  et  adj.  m.  Menuisier  qui 
exécute  des  moulures. 

moumout  [moNf]  n.  m.  ou  moumoute  n.  f. 

Chat,  chatte  dans  le  langage  enfantin. 

mound  [mound']  n.  m.  (motangl.  signif.  tertre). 
Nom  de  tertres  artificiels  gigantesques  en  terre  sou- 
vent mêlée  de  pierres. 

—  Encyci..  Les  mounds  furent  construits  dans  les 
temps  préhistoriques,  particulièrement  au  Mexique, 
par  les  peuples  de  l'Amérique  du  Nord,  que  les  ar- 
chéologues appellent  mounds-builders  (bâtisseurs 
de  mounds). 

MOUnet-Sully  [né]  (Jean-Sully  MouNET.dit), 
tragédien  français,  né  â  Bergerac  en  1841.  Il  a 
triomphé  à  la  Comédie-Française,  dans  les  rôles 
du  répertoire  classique  et  moderne  par  la  gran- 
deur de  son  jeu,  la  beauté  de  sa  voix,  la  noblesse 
de  son  £  este  et  de  son  allure.  —  Son  frère,  le 
Dr  Paul  Mounet,  tragédien,  né  à  Bergerac  en 
1847,  est  également  devenu  sociétaire  de  la  Comé- 
die-Française, où  il  a  fait  apprécier  sa  voix  profonde 
et  son  jeu  vigoureux. 

mouni  n.  m.  Ascète  hindou. 

mounier  [ni-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  martin- 
pêcheur- 

Mounier  [m-è]  (Jean-Joseph),  écrivain  et 
homme  politique  français,  président  de  la  Consti- 
tuante, né  à  Grenoble,  m.  à  Paris  (1758-1806).  11  est 
l'auteur  de  la  motion  célèbre  à  la  suite  de  laquelle 
fut  prêté  le  serment  du  Jeu  de  Paume. 

Mount-Vemon  v.  des  Etats-Unis  (Virginie), 
ou  se  retira  et  mourut  Washington;  3.000  h. 

mouquette  [kè-té]  n.  f.  Cylindre  en  os  d'une 
roue  de  tourneur. 

Moura  (Bento  de),  physicien  portugais,  né  à 
Moimenta  da  Beira  (1702-1776),  surnommé  le  Newton 
portugais. 

Mourad-Bey  [rad'-bé],  célèbre  chef  de  mame- 
luks, né  vers  1750,  vaincu  par  Bonaparte,  à  la  ba- 
taille des  Pyramides  en  1798  ; 
il  s'allia  ensuite  avec  ses 
vainqueurs  et  mourut  de  la 
peste  en  allant  au  Caire  pour 
débloquer  l'armée  française 
en  1801. 

mourant  \ran\,  e  adj. 

Qui  se  meurt  :  un  homme 
mourant.  Qui  annonce  qu'on 
est  près  de  mourir  :  voix  mou- 
rante. Qui  est  près  de  dispa- 
raître: lalibertémourante.Fig. 
Langoureux,  tendrement  lan- 
guissant :  regards  mourants. 
N.  :  un  champ  de  bataille 
couvert  de  morts  et  de  mou- 
rants; visiter  une  mourante.  Mourad-Bey. 

Mouravief  (Nicolas),  général  russe,  né  et  m. 
à  Saint-Pétersbourg  (1794-1867).  Il  s'empara  de 
Kars  en  1855  et  fut  autorisé  à  joindre  à  son  nom 
l'épithète  de  Karski,  qui  rappelait  son  triomphe. 

Mouraviet  (Michel),  général  russe,  frère  du 
précédent,  m.  à  Syrès  (1795-1866).  Il  se  rendit  tris- 
tement fameux  par  la  rigueur  avec  laquelle  il  ré- 
prima en  1863  l'insurrection  des  Polonais. 

Mouravief,  homme  d'Etat  russe  (1845-1900), 
ministre  des  affaires  étrangères  ;  il  s'efforça  d'étendre 
l'influence  russe  en  Orient  et  décida  le  tsar  à  réu- 
nir la  conférence  de  La  Haye  (1899). 

MOUTCOUrt,  comm.  de  Belgique  (  Hainaut, 
arr.  de  Tournai);  1.350  h.  Cordages. 

mouret   [rè]  n.  m.  Fruit  de  l'airelle. 
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mouretier  [ti-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'ai- 
relle. 

Mourghab,  rivière  de  l'Asie  centrale  (Afgha- 
nistan) ;  elle  se  perd  dans  les  sables  du  Kara-Ko- 
roum  ;  cours  800  kil. 

Mouriès,  comm.  des  Bouches-du-Rhône,  arr. 
et  à  24  kil.  d'Arles;  1.500  h.  Huileries. 

mourine  n.  f.  lehtyol.  V.  myuobate. 

MouriOUX  [ri-ou],  comm.  de  la  Creuse,  arr-  et  à 
21  kil.  de  Bourganeuf,  au-dessus  de  l'Ardour;  4.420  b. 

mourir  v.  n.  flat.  mori. —  Je  meurs, nous  mou- 
rons, vous  mourez,  ils  meurent.  Je  mourais.  Jernou- 
ru$.  Je  mourrai.  Je  mourrais.  Meurs,  mourons,  mou- 
rez. Que  je  meure,  que  nous  mourions.  Que  je  mou- 
russe, que  nous  mourussions-  Mourant.  Mort,  e.) 
Cesser  de  vivre  :  César  mourut  assassiné.  Souffrir 
beaucoup  de.  être  tourmenté  par:  mourir  de  faim, 
de  peur,  etc  Perdre  son  activité,  son  mouvement  : 
laisser  mourir  le  (eu.  S'affaiblir  graduellement  : 
voix  gui  meurt  à  la  fin  de  chaque  phrase.  Disparaître  : 
l'ambition  ne  meurt  qu'avec  l'ambitieux,  Fig.  Vous 
me  faites  mourir,  vous  m'impatientez,  vous  me  las- 
sez. A  mourir,  à  un  point  extrême.  Mourir  de  rire, 
rire  aux  éclats.  Faire  mourir  quelqu'un  à  petit  feu, 
prolonger  cruellement  ses  inquiétudes.  Mourir  de  sa 
belle  mort,  mourir  de  mort  naturelle.  Mourir  tout 
entier,  ne  laisser  après  soi  aucune  renommée.  Mou- 
rir à  la  peine,  succomber  à  la  suite  des  fatigues  qu'on 
se  donne.  Bien  mourir,  faire  une  mort  chrétienne.  Je 
veux  mourir,  Que  je  meure  si,  formule  de  serment 
usitée  dans  la  conversation.  En  mourant,  en  s'al- 
faiblissant.  Pop.  Tu  t'en  ferais  mourir!  tu  en  de 
mandes  trop,  je  refuse.  Se  mourir  v.  pr.  Etre  près  de 
mourir.  Ant.  Naitre.  Prov.  :  On  ne  sait  ni  qui  meurt, 
ni  qui  vit,  l'heure  de  la  mort  est  incertaine.  Un  lièvre 
va  toujours  mourir  au  gîte,  après  de  longs  voyages  on 
aime  â  revenir  dans  son  pays.  Il  faut  vieillir  ou  mourir 

i'eune,  la  vieillesse  est  un  mal  inévitable.  Allus.  hist.: 
In  empereur  doit  mourir  debout,  mot  de  l'empereur 
Vespasien,  qui,  jusqu'à  la  minute  suprême,  conserva 
sa  sérénité  et  son  courage.  Frère,  il  faut  mourir, 
phrase  que,  d'après  Chateaubriand  (Gèniedu  christia- 
nisme, 4e  part.,  liv.  III,  ch.  VI),  les  trappistes  échan- 
gent entre  eux  quand  ils  se  rencontrent:  mais  c'est 
une  légende.  V.  ave  César,  Cambronne.  Allus.  litt. 
Qu'il  mourût!  mots  de  Corneille  dans  Horace (III,  6). 
Madame  se  meurt  !  Madame  est  morte  !  un  des  plus 
beaux  mouvements  d'éloquence  de  Bossuet,  dans  l'o- 
raison funèbre  de  Henriette  d'Angleterre,  duchesse 
d'Orléans,  morte  soudainement  â  la  fleur  de  l'âge. 

—  Avant  l'affaire, 

Le  roi,  l'âne  ou  moi,  nous  mourrons. 

C'est,  dans  la  fable  de  La  Fontaine  :  le  Charlatan  (VI, 
19),  la  réponse  que  fait  aux  courtisans  étonnés  le  char- 
latan qui  s'est  engagé  à  rendre  un  âne  disert  en  dix 
ans.  On  rappelle  ce  vers  pour  donner  à  entendre  qu'on 
ne  craint  pas  de  se  compromettre  dans  un  engage- 
ment à  longue  échéance,  si  difficile  à  tenir  qu'il  soit. 

Hélas  !  que  j'en  ai  vu  mourir  de  jeunes  Biles, 

premier  vers  des  Fantômes,  touchant  morceau  de3 
Orientales,  de  Victor  Hugo. 

Je  ne  veux  point  mourir  encore, 

fin  de  la  première  strophe  de  la  Jeune  Captive, 
d'André  Chenier. 

11  en  coûte  bien  cher  pour  mourir  â  Paris, 
vers  des  Etourdis,  d'Andricux. 

On  ne  meurt  qu'une  fois, 

hémistiche  de  Molière,  dans  le  Dépit  amoureux  (V,4j; 

MOUrlon  (Frédéric),  jurisconsulte  français,  né 
à  Chambon  (1811-1866). 

Mourmelon-le-Grand,  comm.  de  la  Marne, 
arr.  et  à  24  kil.  de  Châlons-sur-Marne,  sur  le  Cheneu; 
4.900  h. 

Mourmelon-le-Petit,  comm.  de  la  Marne, 
arr.  et  à  21  kil.  de  Châlons-sur-Marne,  près  de 
Mourmelon-le-Grand  ;  1.000  h.  Près  de  ces  commu- 
nes est  établi  un  champ  de  manœuvre  dit  camp  de 
Chatons. 

Mourom,  v.  de  la  Russie  (gouv.  de  Vladimir), 
près  de  l'Oka  ;  14.000  h.  Ville  industrielle. 

mouron  n.  m.  Nom  vulgaire  de  diverses  pri- 
mulacées,  qui  ser- 
vent à  la  nourriture 
des  oiseaux  :  le  mou- 
ron rouge  est  une 
variétédè  morgelinc. 
Mouron  des  oiseaux, 
nom  vulgaire  de 
\'  al  sine  média , 
plante  annuelle 
à  fleurs  blanches  si- 
tuées à  l'aisselle  des 
feuilles,  et  qui  fleurit 
presque  toute  l'an- 
née. 

mouronnet 

[ne]  n.  m.  Variété  de 
pomme,  dontlapeau 
est  grisâtre. 

M  o  u  roux , 
comm.  de  Seine-et- 
Marne  ,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Coulom- 
miers,  sur  le  Grand- 
Morin;  1.690  h.  Ch. 
de  f.  E. 

mourre  [mou- 

re]  n.  f.  (ital-  morra). 

Jeu  dans  lequel  l'un 

des  joueurs  montre  rapidement  les  doigts  d'une  main, 

les  uns  élevés,   les  autres  fermés,  tandis  que   so« 

adversaire  dit  un   nombre  qui  doit  être,  pour  qu'il 

gagne,  égal  à  la  somme  des  doigts  levés  :  la  mourre 

est  le  jeu  favori  des  Italiens. 

mourvèdre  n.  m.  Variété  de  cépage  noir 
cultivé  dans  la  région  méridionale  de  la  France,  en 
Algérie,  en  Tunisie,  en  Espagne  et  en  Portugal. 

MourzOUk,  v.  de  la  Tripolitaine,  capit.  du 
Fezzan  ;  5.000  h.  Fertile  oasis.  Exportation  de  dattes, 
plumes  d'autruche,  ivoire,  peaux,  etc. 

MOUSCron,  v.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Courtrai);  21.330  h.  Fabrique  de  tissus, 
chocolat  ;  teintureries,  tanneries. 

mOUSe-mill  n.  m.  Appareil  servant  à  régler 
la  charge  d'un  condensateur  dont  le  niveau  est  in- 
diqué par  une  jauge  électrométrique. 


Mouron  des  oiseaux  :  a.  fleur  ; 
coupe  de  la  fleur. 


MOU 

MOUSkeS  (Philippe),  chroniqueur  français,  né 
à  Gand  vers  1215.  m.  à  Tournay  en  1283  ;  auteur  d'une 
chronique  rimée  des  rois  de  France  jusqu'en  1242 
(31.000  vers). 

mousme  n.  f.  Au  Japon,  femme  en  général. 
Par  ext.  Danseuse,  femme  galante. 

mousquet  [mous-kè]  n.  m.  (ital.  moschetto). 
Arme  à  feu  portative,  plus  lourde  que  l'arquebuse 
et  qui  apparut  vers  1525  :   on  appuyait,   pour  le  tir, 


Mousquets  du  xvii»  siècle  :  1.  A  rouet  ;  2.  A  mèche  :  3.  A  pierre. 

les  premiers  mousquets  sur  une  petite  fourche.  Fusil- 
mousquet,  arme  inventée  par  Vauban,  et  qui  avait 
un  chien  de  fusil  ou  à  pierre,  et  un  chien  de  mous- 
quet, ou  à  mèche  :  le  fusil  mousquet  portait  à 
400  mètres  environ. 

moUSquetade  [mous-ké]  n.  f.  Coup  de  mous- 
quet. Décharge  d'un  ou  de  plusieurs  mousquets  : 
être  blessé  par  une  mousquetade. 

mousquetaire  [mous-kc-tc-re]n.  m.  Autrefois, 
fantassin  armé  d'un  mousquet.  Gentilhomme  d'une 
des  deux  compagnies  à  cheval  de  la  maison  du  roi, 


—  233  — 

mOUSqueterie  [mous-ke-le-ri]  n.  f.  Décharge 
de  plusieurs  fusils  tirés  en  même  temps.  Mai:  Nom 
donné  aux  détachements  armés  de  fusils. 

mousqueton  [mous-ke]  n.  m.  (ital.  moschel- 


Mousquetaiies  :  1.  En  1585:  2-  En  1635;  3. En  1650:  ».  En  1710. 

distinguées  par  la  couleur  des  chevaux  :  mousque- 
taires gris  ;  mousquetaires  noii's.  Au  xviii»  siècle, 
partie  de  la  coiffure  des  femmes  dite  aussi  fripon. 
Par  plaisant.  Mousquetaires  à  genoux,  ancien  sobri- 
quet des  apothicaires. 

—  Encycl.  Hist.  On  donna  d'abord  le  nom  de 
mousquetaires  aux  soldats  qui  furent  armés  du 
mousquet  dans  les  compagnies  de  piquiers.  A  partir 
de  1560  environ  les  mousquetaires  existent  dans 
toutes  les  armées  ;  leur  arme  était  si  lourde  que 
chacun  d'eux  avait  un  valet  pour  la  porter  en  mar- 
che. Charles  IX  supprima  ces  valets  et  les  mousque- 
taires durent  dorénavant  porter  leur  arme.  En  1622, 
Louis  XIII  donna  le  mousquet  à  une  compagnie  de 
carabins  (gentilshommes  armés  de  carabines),  créée 
par  Henri  IV.  Cette  compagnie  prit  le  nom  de 
mousquetaires.  Supprimée  en  1GV6  et  rétablie  en 
1657,  elle  ne  reçut  plus  que  des  gens  de  condition. 
Mazarin  donna  en  1660  sa  compagnie  de  mousque- 
taires au  roi.  Il  y  eut  dès  lors  deux  compagnies,  com- 
prenant chacune  deux  cent  cinquante  hommes, etque 
l'on  distinguait  par  la  robe  de  leurs  chevaux  :  les 
mousquetaires  gris  ou  blancs,  et  les  mousquetaires 
noirs.  Chaque  mousquetaire  s'équipait  à  ses  frais  ; 
le  roi  ne  donnait  que  la  soubreveste  ou  casaque  et 
le  mousquet  (ou  fusil).  Quand  Louis  XIV  allait  a 
l'armée ,  les  deux  compagnies  de  mousquetaires 
logeaient  au  plus  prés  île  lui,  et  formaient  comme 
une  sorte  d'école  militaire  pour  la  jeune  noblesse. 
Licenciés  en  1792,  les  mousquetaires  reparurent  en 
1814  et  furent  définitivement  supprimés  en  1815. 

Mousquetaires  (les  Trois),  célèbre  roman  d'Alex. 
Dumas  pere  (1844).  Cet  ouvrage,  où  les  trois  mous- 
quetaires Athos,  Porlhos  et  Aramis  et  le  fameux 
cadet  de  Gascogne  d'Artagnan,  devenu  à  son  tour 
mousquetaire,  tiennent  le  lecteur  sous  le  charme  de 
leurs  aventures,  forme,  avec  Vingt  ans  après  et  le 
Vicomte  de  Bragelonne,  une  trilogie  très  intéres- 
sante, ayant  pour  cadre  l'histoire  de  France  sous 
Louis  XIII  et  Louis  XIV.  Jamais  roman  de  cape  et 
d'épée  n'obtint  un  plus  colossal  succès  et  ne  le  mérita 
mieux  par  la  verve,  l'esprit  et  l'entrain  merveilleux 
avec  lesquels  l'auteur  a  si  bien  présenté  ses  héros  et 
les  a  si  habilement  mêlés  aux  événements  réels. 

Mousquetaires  au  couvent  (les),  opérette  en 
trois  actes,  paroles  de  Paul  Ferrieret  Jules  Prével. 
Livret  amusant  :  c'est  l'aventure  de  deux  mousque- 
taires qui,  déguisés  en  moines,  s'introduisent  dans  le 
couvent  ou  sont  enfermées  deux  jeunes  filles  qu'ils 
aiment.  Le  hasard  leur  fait  découvrir  une  conspira- 
tion ;  si  bien  qu'au  lieu  d'être  punis  de  leur  escapade, 
ils  en  sont  récompensés  par  la  main  de  celles  qu'ils 
aiment.  Musique  aimable  et  fine  de  Varney  (1880). 

Mousquetaires  de  la  Reine  (les),  opéra-comique 
en  trois  actes,  paroles  de  Saint-Georges,  musique 
de  F.  Halévy,  œuvre  d'une  sensibilité  exquise.  Le 
livret,  agréablement  bâti,  met  en  sa  ne  les  amours 
candides  de  deux  jeunes  officiers  des  mousquetaires 
de  la  reine  Anne  d'Autriche,  et  de  deux  demoiselles 
d'honneur  de  la  souveraine  (1816). 

mousquète'mous-/,è-/e)n.f.  Espèce  d'arbalète. 
mousqueter  [mous-ke-té]  v.  a.  (Change  e  en  é 
devant  une  syllabe  muette  :  je  mo  isquètc,  il  mous- 
quète.)  Tirer  des  coups  de  mousqu_-t  sur. 


tone) 


Mousqueton  d'artillerie. 

Fusil  court,   à   l'usage    de  certains  corps   de 


cavalerie:  le  mousqueton  est  aujourd'hui 
remplacé  par  la  carabine. 

moussa  n.  m.  Farine  alimentaire 
que  les  nègres  tirent  du  petit  mil. 

moUSSaehe  n.  f.  Aux  Antilles 
françaises,  amidon.  Farine  de  mous- 
tache, farine  de  manioc  de  laquelle  on 
n'a  pas  extrait  les  principes  qui  consti- 
tuent l'amidon. 

moussaillon  [mou-sa.ll  mil.,  on 
n.  in.  Par  déniqr.  Petit  mousse. 

moussant  [mou-san],  6  adj.  Qui 
mousse,  qui  jette  de  la  mousse. 

mousse  [mou-se]  n.  m.  (ital.  mozzo). 
Jeune  matin  de  moins  de  seize  ans  :  les 
mousses  n'existent  plus  sur  les  navires 
de  l'Etat.  V.  école  des  mousses- 

mousse  [niou-se]  n.  f-  (lat.  muscus). 
Une  des  deux  classes  de  l'embranche- 
ment des  mitscinées  :  les  mousses  cou- 
vrent le  sol  des  toundras.  Ecume  qui  se 
surface  de  certains  liquides  lorsqu'on  les  bat,  qu'ils 
fermentent,  etc.  :  mousse  de  savon,  de  Champagne,  de 
bière,  de  lait.  Crème  fouettée,  légère  et  mousseuse  : 
mousse  à  la  Chantilly.  Fig.  Chose  légère,  pétillante  : 
la  mousse  de  l'esprit.  Àrg.  boulevard.  La  haute 
mousse,  le  monde  élégant  et  frivole.  Pop.  Faire  de 
la  mousse,  faire  des  embarras.  Se  faire  de  la  mousse, 
avoir  des  soucis,  du  chagrin.  Mousse  de  platine, 
platine  spongieux.  Prov.  :  Pierre  qui  roule  n'amasse 
pas  mousse,  on  ne  s'enrichit  pas  en  changeant  sou- 
vent d'état,  de  pays. 

—  Encycl.  Dot.  Les  mousses  sont  de  petites  plantes 
grêles,  tou- 
jours réunies 
en  grand  nom- 
bre, qui  sont 
fixées  au  sol 
par  des  poils 
absorbants,  ou 
rhizoldes,  for- 
mant sous  les 
tiges  une  sorte 
de  feutre 
épais,  généra- 
lement de  cou- 
leur brune.  La 
tige,  feuillée, 
est  très  courte 
souvent,  mais 
peut  cepen- 
dant atteindre 
une  grande 
hauteur. 

Les  mousses 
sont  très  ré- 
pandues dans 
la  nature; 
elles  aiment 
les  lieux  hu- 
mides. Certai- 
nes espèces  croissent  aussi  dans  les  endroits  arides, 
sur  les  rochers,  les  toits,  etc. 

Les  organes  reproducteurs  se  forment  sur  les 
plantes  adultes  ;  ils  naissent,  chez  les  mousses  acro- 
carpes,  au  sommet  de  la  tige  principale  et,  chez  les 
mousses  pleurocarpes,  sur  les  rameaux.  Ces  organes 
mâle  (anthéridie)  et  femelle  (archégone)  sont  proté- 
gés par  des  feuilles  formant  involucre.  L'œuf  croit 
dans  l'archégone,  le  déchire,  soulève  la  partie  su- 
périeure (coiffe),  pendant  que  Y  opercule  se  détache. 
La  partie  restante  (urne)  se  dessèche. 

La  classe  des  mousses  se  subdivise  en  deux  ordres  : 
les  sphagninées,  à  sporogone  sessile,  et  les  bryinée*, 
à  sporogone  pêdicellé. 

mousse  [mou-se]  adj.  (ital.  mozzo).  Qui  est 
émoussé,  qui  n'est  pas  aigu  ou  tranchant  :  pointe, 
lame  mousse.  Chèvre  mousse,  chèvre  qui  n'a  pas  de 
cornes. 

mOUSSeaU  [mou-sd]  ou  mOUSSOt  [mou-so] 
adj.  m.  Se  dit  d'un  pain  fait  avec  de  la  farine  de 
gruau  :  du  pain  mousscau. 

mOUSSelinage  [mou-sel  n.  m.  Action  d'orner 
le  verre  de  dessins  imitant  la  broderie  sur  mous- 
seline. 

mousseline  [mou-»e]  n.  f.  fde  Mossoul,  n. 
géogr.).  Toile  de  coton,  claire  et  très  fine  :  mousse- 
line de  coton,  de  laine,  de  soie.  Grosse  mousseline, 
tissu  plus  gros,  employé  pour  la  confection  des  pa- 
trons, pour  envelopper  les  cataplasmes,  etc.  Mousse- 
line de  laine,  de  soie,  étoffe  de  laine,  de  soie,  très 
légère.  Adjectiv.  Verre  mousseline,  verre  excessive- 
ment mince.  Sauce  mousseline,  sauce  hollandaise, 
dans  laquelle  on  a  ajouté  de  la  crème  fraîche  fouet- 
tée. Gâteau  mousseline,  se  dit  d'un  gâteau  (brioche, 
biscuit,  etc.),  fait  d'une  pâte  très  légère. 

—  Encycl.  La  mousseline  est  un  tissu  à  fils  (de 
coton  ou  de  soie)  peu  serrés,  souple,  léger  et  trans- 
parent, ordinairement  uni, mais  parfois  orné  de  des- 
sins ou  de  broderies.  En  général,  les  fils  de  trame 
sont  plus  fins  que  ceux  de  chaîne;  quoique  légère, 
cette  étoffe  est  solide.  V.  tissage. 

mOUSSeliner  [mou-se-lî-né]  v.  a.  Orner  le 
verre  de  dessins  qui  imitent  la  broderie  sur  mous- 
seline. 

mousselinette  [mou-se-li-né-te]  n.  f.  Mousse- 
line très  fine. 

mOUSSelinier  [mou-se-li-ni-é],  ère  n.  Per- 
sonne qui  fabrique  ou  vend  de  la  mousseline. 

mousser  [mou-sé]  v.  n.  Former,  produire  de  la 
mousse  :  le  Champagne,  la  bière,  le  cidre  moussent. 
Pop.  et  fig.  Ecumer  de  rage.  Fig.  et  fam.  Faire 
mousser  une  personne  (ou  une  chose),  la  vanter 

mousseron  [mou-se]  n.  m.  (de  mousse).  Petit 
champignon  comestible,  très  parfumé.  (V.  la  planche 
C1HMPIONONS.) 


polytric    mâle  ; 
urne   jeune  :    n,   urne   mûre  ; 
2.  Bryum;  3.  Hypnuaa. 


MOU 

—  Encycl.  Le  vrai  mousseron  ou  tricholome 
(mousseron  ou  tricholome  de  la  Saint-Georges)  est 
un  champignon  comestible,  qui  pousse  dans  les  bois 
et  les  prairies  au  printemps. 
Il  atteint  0m,10  de  diamètre, 
et  il  est  de  couleur  blanc  gri- 
sâtre ;  le  chapeau  est  parfois 
jaunâtre  et  rosé.  Le  mousse* 
ron  godaille  ou  faux  mous- 
seron croit  en  automne  dans 
les  clairières  des  bois  ;  il  est 
comestible  ;  son  vrai  nom 
est  marasme  d'oréade. 

mousseronne  [mou- 

se-ro-ne]  n.  f.  Variété  de  lai- 
tue précoce.  Mousserons. 

mousseronnière 

[mou-se-ro-ni-è-re]  n.  f.  Couche  à  mousserons. 
moUSSette  [mou-sé-te]  n.  f.  Variété  de  pomme. 
mousseux,  euse  [mou-set,  eu-ze]  adj.  Qui 
produit  de  la  mousse  :  le  Champagne  est  mousseux. 
Abusiv.  Couvert,  garni  de  mousse  :  rose  mousseuse- 
Agate  mousseuse,  agate  qui  renferme  des  arborisa- 
tions en  forme  de  mousse  et  dues  à  la  présence  de 
l'oxyde  de  manganèse. 

MoUSSey,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  26  kil. 
de  Saint-Dié,  sur  le  Rabodeau;  1.900  h. 

moussier  [mou-si-é]  n.  m.  Herbier  qui  ne  ren- 
ferme que  des  mousses. 

mOUSSillon  [mou-si.  Il  mil.,  on]  n.  m.  Petite 
herbe  qui  garnit  le  fond  des  parcs  à  huîtres. 

mOUSSOir  [mou-soir]  n.  m.  Ustensile  de  cui- 
sine, dont  on  se  sert  pour  faire  mousser  un  liquide, 
battre  des  œufs,  de  la  crème,  etc. 
Cylindre  de  bois  pour  délayer  la 
pâte  à  papier. 

moUSSOn  [mou-son]  n.  f.  (de 
l'ar.  mausim,  saison).  Nom  donné  à 
des  vents  périodiques,  qui,  sur  la 
mer  des  Indes,  soufflent  six  mois 
d'un  côté,  et  les  six  autres  mois  du 
côté  opposé  :  la  mousson  d'été  est 
humilie. 

—  Encycl.  Les  moussons  sont  des 
vents  réguliers,  propres  aux  régions 
côtières  de  la  zone  intertropicale  et 
qui  entraînent  souvent  de  terribles 
tempêtes.   Elles    sont   causées    par 
l'inégal  échautTement,   qui    s'inver- 
tit, selon  les  saisons,  de  la  terre  ou 
de  la  mer.  Ainsi,  sur  les  côtes  d'Asie, 
de  mai  â   septembre,  les  vents  de 
l'océan   Indien   viennent   frapper  le 
littoral  de  l'Hindoustan  et  de  l'Indo- 
Chine;  c'est  la  mousson  d'été.  D'octobre  à  avril,  au 
contraire,  règne  la  mousson  d'hiver  :  la  mer  se  trou- 
vant plus   échauffée   que  le   continent,  devient   le 
centre  d'un  appel  d'air. 

MOUSSOrgSky  (Mndeste-Petrovitch),  compo- 
siteur russe,  né  à  Karevo, 
m.  à  Saint-Pétersbourg (18:19- 
1881)  ;  auteur  des  opéras  Bo- 
ris Godounov  et  Khavants- 
china,  qui  furent  retouchés 
et  mis  au  point  par  RimsKy- 
Korsakov. 

mOUSSU  [mou-su],  6 
adj.  Couvert  de  mousse  :  un 
vieux  mur  moussu .  Base 
moussue,  couverte  d'une  es- 
pèce de  mousse.  (On  dit  abu- 
sivem.  mousseuse.) 

mOUSSUre  [mou-su-re] 
n.  f.  Barbe  herbacée,  qui  se 
forme  autour  des  pots  de 
terre. 

moustac  [mous-tak]  n. 
m.  Nom  vulgaire  d'un  cercopithèque   de   l'Afrique 
occidentale. 

moustache  [mous-ta-che]  n.f.  (ital.  mostacn'o). 
Partie  de  la  barbe  qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre 
supérieure  ;  chacune  des  deux  moitiés  de  cette  partie 
de  la  barbe  :  brûler  une  de  ses  moustaches.  Fig.  Vieille 


Rloussorgsky. 


Moustaches  :  1.  En  croc  :  2.  En  brosse  :  3.  A  II.  russe  :  \.  A  la 
mousquetaire  :  5.  A  la  gauloise  :  6.  A   la  hongroise. 

moustache  (une),  soldat  vieilli  dans  le  service.  Mani- 
velle du  tireur  d'or,  pour  tirer  et  dévider  le  fil  de 
soie  et  d'or.  Zonl.  Nom  vulgaire  des  grandes  soies 
tactiles,  ou  vîbrisses,  que  certains  animaux  (mammi- 
fères carnassiers  et  pinnipèdes)  portent  sur  la  lèvre 
supérieure  :  les  moustaches  d'un  chat,  dun  phoque. 
N.  f.  pi.  Mar.  Nom  donné  aux  petites  balaacines  do 
la  civadiere. 

moustachu  [mous-ta-chv\  6  adj.  Qui  porte 
une  forte  moustache  :  soldat  moustachu.  Qui  a  de  la 
moustache  :  une  femme  7iiouslu< hue. 

moustapha  [mous-/a]  n.  m.  Pop.  Homme  gros 
et  barbu. 

moustérien,  enne  [mous-tê-ri-in,  i-ne]  adj 

Qui  appartient  â  la  période  paléolithique,  dite  du 
Moustier.  dans  laquelle  L'homme  se  sériait  d'instru- 
ments de  silex  taillés  sur  une  seule  face  :  la  période 
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moustérienne  est  immédiatement  antérieure  à  la  pé- 
riode ditede  Saint-Acheul.  (Le  nom  vient  de  la  grotte 
du  Moustier,   dans   la  Dordogne).  V.   préhistoire. 


Période  moustérienne  :  1.  Type  humain  ;  2.  l'ointes  de  flèches  ; 
3-  Haches. 

MOUStier  [mous-ti-é\  comm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  de  Namur),  sur  la  Sambre  ;  2.100  h.  Fabriques 
de  poteries. 

MOUStier  [mous-ti-è]  (Elie,  marquis  de),  diplo- 
mate et  agent  royaliste,  né  à  Paris  (1751-1817).  Il 
prépara  en  Prusse,  en  1791,  une  intervention  armée, 
destinée  à  soutenir  Louis  XVI  en  France. 

MOUStier  (Lionel-René  de),  diplomate  français, 
petit-fils  du  précédent,  ministre  des  affaires  étran- 
gères en  1860.  Il  réussit 
à  éviter  un  dangereux 
■conflit  avec  l'Allemagne 
au  sujet  de  l'affaire  du 
Luxembourg;  m.  à  Pa- 
ris (1817-1869). 

Moustiers- 
Sainte-Marie  [mous- 

li-é],  ch-1.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr  et  à  27  kil. 
de  Digne;  870  h.  Célèbre 
aux  xvii1  et  xvme  siècles 
par  ses  faïences.  —  Le 
cant.  a  5  comm.  etl.910h. 

moustillermous-«t, 

Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  lat. 

mustum,  moût).  Qualité 
d'un  vin  pétillant  :  vin 
gui  a  de  la  moustille. 

moustiquaire  Mou.iiqu.ired.Ht. 

[mous-ti-kè-rc]  n.  f.  Rideau  de  gaze  ou  de  mousseline 
autour  des  lits,  etc.,  pour  garantir  des  moustiques. 
Moustiquaire  portative,  sorte  de 
masque  de  gaze,  qui  entoure  la 
tète  et  qui  s'attache  au  cou. 

moustique  [mous-ti-ké]  n.  m. 

(de    l'espagn.    mosquito,    cousinj. 
Uenre  d'insectes  diptères. 

—  Encycl.  Les  moustiques  sont 
en  général  de  petite  taille,  mais 
leur  piqûre  est  très  douloureuse 
et  provoque  souvent  un  oedème  pas- 
sager; certains  genres  de  la  sous- 
famille  des  anophélinés  comme  la 
stégomyie ,  propaeent  la  fièvre 
jaune.  Ces  insectes  -)ui  se  rencontrent  depuis  les 
régions  chaudes  jusqu'aux  marécages  de  la  La- 
ponie,  se  développent  à 
l'état  de  larves  dans  les 
eaux  stagnantes  ;  pour  les 
détruire,  on  recommande 
de  verser  du  pétrole  à  la 
surface  des  mares.  On  se 
préserve  des  atteintes  de 
ces  insectes  par  les  mous- 
tiquaires ou  des  enduits, 
sur  les  parties  découver- 
tes, de  graisse,  d'essence 
de  girofle  ou  d'absinthe  ; 
sur  les  piqûres,  on  peut 
mettre  une  goutte  de  tein- 
ture d'iode  ou  d'une  solution  de  gaîacol  au  centième. 
Pour  calmer  la  douleur,  on  touche  le  point  lésé  avec 
de  l'ammoniaque. 

Moustoirac  [mous-toi],  comm.  du  Morbihan, 
arr.  et  à  10  kil.  de  Pontivy  ;  1.920  h. 

moût  [moû]  n.  m.  (lat.  mustum).  Vin  doux  qui 
n'a  pas  encore  fermenté.  Suc  de  certains  végétaux, 
avec  lequel  on  fabrique  des  boissons  alcooliques. 

moutabée  [6e']  n.  f.  Genre  de  polygalacées, 
comprenant  des  arbrisseaux  épineux,  des  régions 
tropicales.  (Les  fruits 
de  la  moutabée  de  la 
Guyane  sont  alimen- 
taires.) 

moutage  n.  m. 

Dr.  féod.  Droit  en  na 
ture,  que  le  seigneur 
propriétaire  d'un 
moulin  banal  perce- 
vait sur  son  meunier. 

moutard  [tar] 

n.  m.  Pop.  Petit  gar- 
çon. (Le  féminin  mou- 
tarde, désignant  une 
petite  fille ,  est  peu 
usité.) 

moutarde  n  f. 

(de  moût).  Nom  don- 
né à  diverses  crucifè- 
res, qui  fournissent 
le  condiment  du  mê- 
me nom  :  la  mou- 
tarde noire  ou  sénevé, 
la  moutarde  blanche 
et  la  moutarde  sau- 
vage. La  graine  de 
cette  plante  :  la  farine 
de  moutarde  sert  à  fabriquer  les  sinapismes.  Assai- 
sonnement fait  avec  de  la  graine  de  moutarde  broyée 


Moutarde  : 


Moutardier.  :  1.  En  faïence  ;  2-  En 


et  de  l'eau,  du  verjus,  du  vinaigre,  des  aromates,  etc.  : 
moutard':  du  Dijon,  Fig.  La  moutarde  lui  monte  au 
nez,  il  commence  à  se  fâcher. 

—  Encycl.  Bot.  La  moutarde  noire  (brassica  ni- 
gra)  est  une  herbe  annuelle  d'Europe  et  d'Asie,  à 
tige  rameuse,  haute  parfois  d'un  mètre,  poilue  et 
rude  au  toucher,  à  feuilles  alternes,  les  supérieures 
sessiles,  a  grappes  de  fleurs  jaunes,  et  dont  le  fruit 
est  une  silique  courte,  renfermant  des  graines  noi- 
res. Elle  est  cultivée  pour  la  préparation  du  condi- 
ment appelé  moutarde,  que  l'on  obtient  en  faisant 
macérer  ses  graines  broyées  dans  du  sel,  du  vinai- 
gre, avec  diverses  plantes  aromatiques. 

Les  autres  moutardes  appartiennent  au  genre  si- 
napis;  la  moutarde  blanche  {sinapis  alba)  donne  des 
graines  qui  fournissent,  comme  celles  de  la  moutarde 
noire,  un  principe  àerc,  quand  elles  sont  broyées  avec 
de  l'eau  tiède. On  la  cultive  comme  fourrage  ou  comme 
engrais  vert  et,  dans  ce  dernier  cas,  on  la  sème  sur 
labour  de  déchaumage.  La  farine  de  moutarde  est 
employée  en  thérapeutique  pour  la  confection  de 
cataplasmes  ou  de  pédiluves  révulsifs.  La  moutarde 
sauvage  (appelée  aussi  sanve)  se  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  moissons  et  envahit  surtout  les  champs 
d'avoine.  Il  faut  la  détruire  (essanvage)  par  des  bi- 
nages ou  par  épandage  de  bouillies  cupriques. 

moutardelle  [dè-le }  n.  f.  Espèce  de  raifort,  que 
l'on  mange  quelquefois  râpé,  en  guise  de  moutarde. 

moutardier  [di-é]  n.  m.  Petit  vase  où  l'on 
met  la  moutarde. 
Celui  qui  fait  ou 
vend  de  la  mou- 
tarde. Fig.  Se 
croire  le  premier 
moutardier  du 
pape ,  avoir  une 
très  haute  opinion 
de  soi-même.  (Al- 
lusion à  une  anec- 
dote relative  au 
pape  avignonnais 
Jean  XXII ,  qui, 
dit-on,  fort  amateur  de  moutarde,  créa  pour  un  de 
ses  neveux  une  charge  de  premier  moutardier.) 

moutardin  ou  moutardon  n.  m.  Nom 

vulgaire  de  la  moutarde  sauvage. 

mOUte  n.  f.  (abrév.  de  moumoute).  Fam.  Chatte. 

moute  n.  f.  Forme  anc.  de  mouture. 

Mouthe,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et  à  30  kil. 
de  Pontarlier,  à  la  source  du  Doubs  ;  820  h.  Ch. 
de  f.  sur  route,  de  Pontarlier  à  Mouthe.  Fromages. 

—  Le  cant.  a  24  comm.  et  7.150  h. 

MoUthier-en-BreSse,  comm.  de  Saône-et- 
Loire,arr.et  à33kil.de  Louhans.surlaBrenne;  1.040b. 

Mouthiers-Sur-Boeme,  comm.  de  la  Cha- 
rente, arr.  et  à  10kil.d'Angoulème;l.  300h.Ch.de  f.Orl. 

MoUthOUmet  [mè],  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
et  à  31  kil.  de  Carcassonne,  près  de  l'Orbieu  ;  290  h. 

—  Le  cant.  a  18  comm.  et  3.730  h. 

mOUtier  [ti-é]  n.  m.  (lat.  monasteriam).  Forme 
ancienne  du  mot  monastère. 

MOUtier  (en  allem.  Munster),  comm.  de  Suisse 
(cant.de  Berne),  dans  la  vallée  de  la  Birse  ;  3.100  h. 
Fabrique  d'horlogerie ,  tuile- 
ries ;  fabrique  de  poteries;  im- 
portant commerce  de  bois. 

Moutier  -  Malcard, 

comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  ù 
27  kil.  de  Guéret,  au-dessus 
d'un  affluent  de  la  Petite 
Creuse  ;  1.640  h. 

Moûtiers   [ti-é],  ch.-l. 

d'arr.    (  Savoie  ) ,   sur    l'Isère  ; 

2.710  h.  (Moustériens).  Ch.  de  f. 

P.-L.-M.,  à  49  kil.  deChambéry. 

Anthracite.  -  L'arr.  a  4  cant.,       Armes  de  M°ul'"«- 

66  comm.,  33.610  h.  Le  cant.  a  25  comm.  et  13.280  h. 

Moûtiers-les-Mauxfaits  [ie-m<;-fè]  (Les), 

ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  et  à  29  kil.  des  Sables- 
d'Olonne  ;  1.060  h.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  12.930  h. 

Moutiers-sous-Chantemerle,  comm. 

des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à  36  kil.  de  Parthenay  ; 
1.290  h.  Lainages. 

mouton  n.  m.  (bas  lat.  multo).  Mammifère 
ruminant,  à  cornes  obliques,  annelées  et  eu  spi- 
rale :  le  mouton  est  élevé  à  la  fois  pour  sa  laine 
et  pour  sa  chair.  Se  dit  particu- 
lièrement du  mâle  châtré,  que 
l'on  engraisse  pour  la  boucherie. 
Viande  de  cet  animal  :  manger 
du  mouton.  Peau  de  mouton  pré- 
parée :  une  reliure  en  mouton. 
Fig-  Homme  d'humeur  douce, 
crédule,  facile  à  men^r  ou  à  du- 
per, ou  encore  porté  à  une  imita- 
lion  irréfléchie  :  c'est  un  mouton. 
Ara.  Compagnon  que  l'on  donne 
à  un  prisonnier,  avec  mission  de 
capter  sa  confiance,  de  découvrir 
son  secret  et  de  le  livrer  à  la  jus- 
tice. Revenons  à  nos  moutons,  re- 
venons à  notre  sujet  (allusion  à 
une  scène  de  l'Avocat  Pathelin). 
Masse  de  fer,  ou  pièce  de  bois 
garnie  de  fer,  qu'on  élève  et  qu'on  laisse  retomber  sur 
des  pieux,  pour  les  enfoncer-  Masse  métallique  sur- 
montant le  couperet  de  la  guillotine.  Grosse  pièce  de 
bois  dans  laquelle  sont  engagées  les  anses  d'une 
cloche.  Amure  d'une  voile  à  antenne.  Amas  de  pous- 
sière qui  se  forme  sous  les  meubles.  Ecume  blanche 
qui  se  forme  sur  la  crête  des  vagues  par  jolie  brise. 
Prov.  et  loc.  prov.  V.  bœuf  et  Champenois.  Allus. 
litt.  :  Les  moutons  de  Panurge,  v.  Panurge. 

—  Encycl.  Zool.  Le  mouton  domestique (ovisaries) 
appartient  au  genre  mouflon  {ovis)  ;  il  est  voisin  de 
l'argali  de  l'Asie  et  du  mouflon  de  Perse,  mais  il  est 
difficile,  tant  l'élevage  l'a  modifié,  de  savoir  quelles 
sont  les  races  primitives  les  plus  anciennes. 

Au  point  de  vue  zootechnique,  on  classe  les  mou- 
tons en  trois  catégories  :  races  brachycéphales, 
races  dolichocéphales  et  races  métisses.  Dans  la  pre- 
mière, on  range  les  moutons  de  Dishley,  de  New- 
Kent,  de  Southdown  et  du  Limousin  ;  dans  la  se- 
conde, les  moutons  flamands,  berrichons,  solognots, 
du  Larzac,  mérinos,  etc.  ;  enfin,  dans  la  troisième, 
toutes  les  variétés  issues  de  croisements  entre  types 
des  deux  premières. 
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En  France,  c'est  dans  les  départements  de  la 
Creuse,  de  l'Aveyron,  du  Lot,  de  la  Corrèze,  du  Gers, 
dea  Landes,  de  l'Indre,  et  dans  les  plaines  de  la 
licauce  et  de  la  Brie  que  l'on  rencontre  le  plus  de 
moutons.  L'élevage  est  pratiqué  au  pâturage  ou  à  la 
bergerie,  en  stabulation  ou  par  les  deux  méthodes 
alternées-  C'est  surtout  dans  les  régions  de  culture 


Mouto 


:  1.  Ga.coo  ;  2.  Du  Lot:  3.  Mérinos  ;  t.  Southdown; 
5.  SurTolk  ;  6.  Leicester. 


des  céréales  qu'a  lieu  l'élevage  au  pâturage.  Les 
moutons  élevés  dans  les  prairies  au  voisinage  de  la 
mer  prennent  le  nom  de  prés-salés.  On  élève  le  mou- 
ton comme  animal  de  boucherie,  comme  producteur 
<le  laine  ou  producteur  de  lait  (les  brebis  du  Larzac 
fournissent  du  lait  pour  la  fabrication  du  roquefort). 
Le  mâle  est  appelé  bélier,  la  femelle  brebis  et  les 
jeunes,  agneaux. 

On  peut  déterminer  approximativement  l'âge  du 
mouton  par  l'inspection  des  dents  :  les  incisives 
apparaissent  dans  le  premier  mois  ;  à  six  mois,  perce 
la  première  molaire  permanente  ;  â  deux  ans,  les 
incisives  de  lait  tombent  et  sont  remplacées  ;  à  cinq 
ans ,  les  vraies 
molaires  sont  au 
complet. 

Les  principa- 
les maladies  du 
mouton  sont  :  la 
clavelée,  le  tour- 
nis, le  muguet, 
le  charbon  symp- 
tomatique,  la  fiè- 
vre aphteuse,  etc. 

—  Boucher.  La 
chair  du  mouton 
est  une  des  plus 
nourrissantes,  et     , 

.  Mouton  de  boucherie  (détail)  :  1.\iande 
Sun  rendement  <]e  première  qualité:  2.  De  seconde  qua- 
par    rapport     au  lue;  3.   De  troisième  qualité, 

poids  net  de  l'a- 
nimal varie  de  60  à  72  0/0.  On  distingue  trois  catégo- 
ries quant  à  la  qualité  :  dans  la  première  on  admet 
le  gigot,  la  selle,  le  filet  et  les  côtelettes  couvertes  ; 
dans  la  seconde, l'épaule  et  les  côtelettes  découvertes  ; 
enfin,  le  collet  et  la  poitrine  constituent  la  troisième. 

mouton,  onne  [o-ne]  adj.  Qui  est  de  la  nature 
des  moutons  :  douceur  moutonne  ;  figure  moutonne. 

Mouton  (Eugène),  magistrat,  littérateur  et  hu- 
moriste français,  né  à  Marseille,  m.  à  Paris  (1823- 
1902).  Il  a  écrit,  soit  sous  son  nom,  soit  sous  le  pseu- 
donyme de  Mérinos,  des  ouvrages  pleins  de  verve: 
l'Invalide  à  la  tête  de  bois.  Voyages  et  aventures  du 
capitaine  Marins  Cougourdin,  etc. 

Mouton-Duvernet  [vêr-nè]  (Régis-Barthé- 

lemy,  baron),  général  français,  né  au  Puy,  fusillé  à 
Lyon  sous  la  Restauration  pour  s'être  rallié  un  des 
premiers  à  l'Empereur  après  son  débarquement  au 
golfe  Juan  (1769-1816). 

moutonnade  [lo-na-de]  n.  f.  Fam.  Ton  de  la 
pastorale  fade. 

moutonnage  [to-na-je]  n.  m.  Féod.  Droit  que 
devaient  au  seigneur  ceux  qui  vendaient  ou  ache- 
taient des  bêtes  à  laine  sur  son  fief. 

moutonnaille  [to-na,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Trou- 
peau de  moutons. 

moutonnant  [to-nan],  e  adj.  Qui  moutonne  : 
le  sommet  moutonnant  des  vagues. 

moutonne  [to-ne]  n.  f.  Brebis  châtrée,  que  l'on 
engraisse  pour  la  boucherie.  Coiffure  de  femme  où 
les  cheveux  étaient  ramenés  sur  le  front,  en  touffes 
épaisses  et  frisées.  (Cette  mode,  très  répandue  du 
moyen  âge  au  xvie  siècle,  disparut  au  commence- 
ment du  xvme  siècle.) 

moutonné  [to-né],  e  adj.  Frisé  comme  la  toi- 
son d'un  mouton.  Nuages  moutonnés,  nuages  blancs 
et  floconneux,  formés  en  petites  masses  pressées.  Se 
dit  des  roches  sur  lesquelles  le  trajet  des  glaciers  a 
produit  une  série  de  dos  et  de  creux. 

moutonnement  [to-ne-num]  n.  m.  Action  de 
moutonner  :  le  moutonnement  des  vagues. 

moutonnement  [to-ne-man]  adv.  Comme  un 
mouton,  à  la  manière  des  moutons  :  se  copier  mou- 
tonnement. 

moutonner  \to-né]  v.  a.  Rendre  frisé,  annelé 
comme  la  laine  d'un  mouton  :  moutonner  une  che- 
velure. V.  n.  Commencer  à  s'agiter,  à  se  couvrir 
d'écume,  de  vapeurs  blanchissantes,  en  parlant  des 
eaux  de  la  mer  :  les  vagues  moutonnent. 

moutonnerie  [to-nc-rt]  n.  f.  Fam.  Caractère 
du  mouton,  esprit  d'imitation.  Caractère  de  certaines 
poésies  pastorales. 

mOUtonnet  [to-nè]  n.  m.  Pièce  de  bois  recour- 
bée et  sculptée,  dont  on  orne  le  prolongement  des 
brancards  à  l'arrière  d'une  voiture  de  luxe 

moutonneux,  euse  [to-neu,  eu-ze]  adj.  Qui 
moutonne  :  mer  moutonneuse. 

moutonnier  [to-ni-é],  ère  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  mouton  :  la  race  moutonnière.  Qui  fait  ce 
qu'il  voit  faire,  à  la  manière  des  moutons  ;  la  multi- 
tude est  moutonnière. 

moutonnièrement  [to-ni,  tnan]  adv.  D'une 
façon  moutonniète. 


MOU 

MoUtSOU-HitO,  empereur  du  Japon,  né  en 
1852,  fils  de  l'empereur  Komeï.  Sous  son  règne,  qui 
marque  l'introduction  au  Japon 
de  la  civilisation  occidentale, 
ont  eu  lieu  les  guerres  sino-ja- 
ponaise  et  russo-japonaise. 

mouture  n.  f.  (lat-  moti- 

tura).  Action  de  moudre  le  grain. 
Salaire  du  meunier.  Mélange 
par  tiers  de  froment,  de  seigle 
et  d'orge  t  farine,  pain  de  mou- 
ture. Fam.  Tirer  d'un  sac  deux 
moutures,  tirer  double  profit 
d'une  seule  affaire. 

HLOUVage  n.  m.  Action  de 
mouver  le  sucre  dans  la  forme 
pour  donner  de  l'homogénéité 
à  la  masse. 

mouvaiSOIl  [vè-zon]  n.  f.  Moutsou-Hito. 

Premier  binage  donné  à  la  vigne. 

mouvance  n.  f.  (de  mouvoir).  Etat  de  dépen- 
dance d'un  domaine,  par  rapport  au  fief  dont  il  rele- 
vait :  droit  de  mouvance. 

mouvant  [van],  e  adj.  Qui  a  la  puissance 
de  mouvoir  :  force  mouvante.  Qui  se  meut,  qui  s'a- 
gite :  des  flots  mouvants.  Dont  le  fond  n'est  pas 
stable  :  sable  mouvant;  terre  mouvante.  Tableau 
mouvant,  tableau  où  il  y  a  des  figures  qui  se  meu- 
vent au  moyen  d'un  mécanisme.  Blas.  Attribut 
d'une  pièce  qui  semble  sortir  du  bord  de  Vécu  ou 
d'une  autre  pièce. 

mouve-chaux  n.  m.  invar.  Bouloir  de  raf- 
fineur  de  sucre. 

mouvement  [man]  n.  m.  (de  mouvoir).  Etat 
d'un  corps  dont  laposilion,  par  rapport  à  un  point 
fixe,  change  continuellement  :  Galilée  affirma  le 
mouvement  de  la  terre.  Action  ou  manière  de  mou- 
voir son  corps  :  avoir  des  mouvements  gracieux. 
Circulation,  changement  dans  une  collectivité  :  mou- 
vement des  voilures,  des  valeurs.  Activité,  évolution, 
progrès:  le  mouvement  des  idées.  Animation,  viva- 
cité qui  règne  dans  une  composition  artistique  ou 
littéraire.  Variation  dans  le  prix  des  denrées,  des 
valeurs  :  un  mouvement  de  Bourse.  Circulation  des 
trains,  réglée  pour  les  besoins  du  service  :  le  chef  du 
mouvement.  Evolution,  déplacement  des  navires. 
Fig.  Agitation,  fermentation  politique  :  les  esprits 
sont  en  mouvement.  Sentiment  intérieur  et  passa- 
ger :  mouvement  de  pitié.  Inspiration  :  agir  de  son 
propre  mouvement.  Changements  de  garnison  :  mou- 
vement de  troupes.  Littér.  Mouvement  oratoire,  pas- 
sage d'un  discours  empreint  d'images  plus  vives,  d'une 
éloquence  plus  marquée.  Musiq.  Degré  de  vitesse 
ou  de  lenteur  de  la  mesure  :  presser,  ralentir  le  mou- 
vement. Pièce  motrice  d'un  appareil  quelconque.  En- 
semble de  mécanisme  qui  fait  mouvoir  les  aiguilles 
d'une  montre,  d'une  horloge.  Mouvement  des  astres, 
marche  réelle  ou  apparente  des  corps  célestes.  jVou- 
vement  du  sot,  disposition  du  sol  coupé  de  nombreux 
accidents.  Mouvement  perpétuel,  qui  se  perpétuerait 
indéfiniment,  sans  le  secours  d'aucune  action  nou- 
velle venant  le  ranimer.  Fig .  Chercher  le  mouvement 
perpétuel,  la  solution  d'une  question  insoluble.  Se 
donner  du  mouvement,  être  actif.  Etre  en  mouve- 
ment, être  enaelion.  Ftim.  Etre  dans  le  mouvement, 
suivre  les  évolutions  de  la  mode,  des  idées.  PI. 
Marche  d'une  armée  :  observer  les  mouvements  de 
l'ennemi.  Passions  :  mouvements  de  l'âme.  Prov.  : 
Le  premier  mouvement  est  toujours  ie  meilleur, 
maxime  contestable,  d'après  laquelle  l'instinct  nous 
porterait  toujours  à  prendre  la  meilleure  décision, 
sans  que  la  réflexion  ait  à  intervenir. 

—  Encycl.  Mécan.  L'étude  du  mouvement  consti- 
tue la  branche  de  la  mécanique  que  l'on  appelle  ci- 
nématique. Le  mouvement  d'un  point  matériel  est 
dit  rectiligne  ou  curviligne,  suivant  que  la  ligne 
que  décrit  le  point  (trajectoire)  est  droite  ou  courbe. 
Parmi  les  mouvem-'nts  rectilignes,  les  plus  simples 
sont  :  le  mouvement  uniforme  et  le  mouvement  uni- 
formément varié  :  les  autres  sont  désignés  sous  la 
qualification  générale  de  «  mouvements  variés  »■ 

Mouvement  rectiligne  uniforme.  C'est  un  mouve- 
ment rectiligne  dans  lequel  le  mobile  parcourt  des 
espaces  proportionnels  aux  temps  écoulés  ;  si  e  dé- 
signe l'espace  parcouru  pendant  le  temps  t,  v  l'es- 
pace parcouru  pendant  l'unité  de  temps  (vitesse),  la 
formule  du  mouvement  uniforme  est  :  e  :=  vt. 

Mouvement  rectiligne  uniformément  varié.  C'est 
un  mouvement  dans  lequel  la  vitesse  augmente  ou 
diminue  de  quantités  proportionnelles  aux  temps 
écoulés.  Dans  le  premier  cas,  le  mouvement  est  dit 
uniformément  accéléré  ;  dans  le  second,  uniformé- 
ment retardé.  I.a  quantité  dont  augmente  ou  dimi- 
nue la  vitesse  pendant  l'unité  de  temps  est  l'accélé- 
ration du  mouvement  :  on  peut  la  considérer  comme 
positive  dans  le  premier  cas,  négative  dans  le  second. 
Si  t'o  désigne  la  vitesse  a  l'origine  du  mouvement,  y 
l'accélération,!1  la  vitesse  au  temps  t,on  a  la  rela- 
tion : 

D  =  t)o  +  v(: 

on  en  déduit  aisément,  e<,  étant  l'espace  déjà  parcouru 
à  l'origine  des  temps,  e  l'espace  parcouru  au  temps  t  : 

e=e0  +  val  +  gi''. 

L'ensemble  de  ces  deux  formules  détermine  le 
mouvement  uniformément  varié,  ï  étant  pris  avec 
son  signe.  Une  pierre  qui  tombe  dans  le  vide  décrit 
un  mouvement  uniformément  accéléré. 

Parmi  les  mouvements  curvilignes,  les  plus  sim- 
ples sont  :  le  mouvement  circulaire  ou  de  rotation. 
dans  lequel  le  mobile  décrit  une  circonférence,  et  le 
mouvement  hélicoïdal,  dans  lequel  le  mobile  décrit 
une  hélice.  Dans  ces  deux  mouvements,  la  trajec- 
toire est  partout  identique  à  elle-même,  comme  dans 
le  cas  du  mouvement  rectiligne;  on  peut  donc  jus- 
qu'à un  certain  point  y  concevoir  l'uniformité. 

Le  mouvement  d'un  solide  est  dit  de  translation 
quand,  à  un  instant  quelconque,  les  droites  qui 
joignent  les  positions  initiales  des  différents  points 
des  solides  à  leurs  positions  finales  sonttoutes  égales 
et  parallèles  Si  le  mouvement  d'un  solide  s'effectue 
autour  d'un  axe.  il  est  dit  de  rotation  ;  le  mouvement 
d'un  seul  point  entraine  alors  le  mouvement  géné- 
ral. Le  mouvement  observé  d'un  solide  est  dit 
absolu  quand  il  est  rapporté  à  des  axes  fixes  pris 
Comme  repères  ;  lorsque  ces  repères  eux-mêmes  sont 
animés  d'un  mouvement  d'ensemble,  le  mouvement 
observé  n'est  que  relatif. 
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Quantité  de  mouvement.  La  quantité  de  mouve- 
ment d'un  point  matériel  est,  à  chaque  instant,  le 
produit  de  sa  masse  par  sa  vitesse. 

Composition  des  mouvements.  La  composition  des 
mouvements  a  pour  objet,  connaissant  le  mouvement 
relatif  d'un  point  ou  d'un  corps  solide  par  rapport 
à  des  axes  mobiles  eux-mêmes  et  le  mouvement  du 
système  des  axes,  de  trouver  le  mouvement  absolu 
du  point  ou  du  corps  considéré. 

Mouvement  perpétuel.  Ce  serait  le  mouvement  d'un 
appareil  qui  conserverait  indéfiniment  l'impulsion 
donnée  une  fois  pour  toutes  par  une  force  motrice. 
On  sait  depuis  longtemps  qu'un  tel  mouvement  est 
impossible,  car  une  machine  ne  peut  pas  par  elle- 
même  créer  du  travail  ;  elle  ne  sert  qu'à  transformer 
celui  qui  lui  est  communiqué,  tout  en  utilisant  pour 
elle-même  une  partie  de  ce  travail,  en  raison  des 
frottements  qui  se  produisent.  V.  rendement. 

Mouvement  périodique.  C'est  le  mouvement  d'un 
corps  qui  repasse  aux  mêmes  lieux  de  l'espace  et 
dans  les  mêmes  conditions,  à  des  intervalles  égaux 
de  temps;  un  mouvement  circulaire  uniforme  est 
périodique. 

Mouvement  oscillatoire.  On  nomme  ainsi  le  mouve- 
ment d'un  corps  qui  subit  une  série  de  déplacements 
de  part  et  d'autre  de  sa  position  moyenne.  Le  type 
des  mouvements  oscillatoires  est  celui  du  pendule. 

Mouvement  vibratoire.  Le  mouvement  vibratoire 


MOY 

Mouzaïa,  tribu  berbère  de  l'Algérie,  au  pied 
du  mont  Mouzaïa,  qui  domine  les  gorges  de  la  Chiffa 
et  le  col  de  la  Mouzaïa,  célèbre  par  le  combat  qu'y 
soutinrent  les  Français ,  eu  marche  sur  Médéa 
(1833). 

Mouzay,  comm.  de  la  Meuse,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Montmédy,   sur  le  canal  de  l'Est:  1.300  h. 

Mouzeil,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  17  kil.  d'Ancenis  ;  1.310  h.  Houille. 

MOUZillon,  comm.  de  la  Loire-InfSrieure, 
arr.  et  à  22  kil.  de  Nantes,  sur  la  Sanguèsc  ;  1.3V0  h. 

MoUZOn.  ch.-l.  de  e.  (Ardennes),  arr.  et  à 
II  kil-  de  Sedan,  sur  la  Meuse  ;  1.730  h.  (Mouzon- 
nais).  Ch.  de  f.  E.  Filature,  draps.  —  Le  cant.  a 
14  comm.  et  6.420  h. 

moxa  [mok-sa]  n.  m-  (mot  chinois).  Cautérisa- 
tion par  un  corps  facilement  inflammable.  Ce  corps 
lui-même  :  l'usage  des  moxas  est  devenu  très  rare. 

Moy  [moi],  ch-1.  de  c.  (Aisne),  arr.  et  à  13  kil. 
de  Saint-Quentin,  sur  l'Oise  ;  1.010  h.  —  Le  cant.  a 
19  comm.  et  9.070  h. 

moyau  [mo-i-ô  ou  moi-Mi  n.  m.  Nom  des 
poutres  sur  lesquelles  s'exerce  laction  d'un  pres- 
soir. 

MoyaUX    (Constant),  architecte    français,    né 


Mouvements. 


EXPRESSIONS 

italiennes 


GRAVE. 
LARGO. 


LARGHETTO. 


LENTO.  . 
ADAGIO  . 

ANDANTE 


Abré- 
viations 


AdS" 
.-1>!(/Ie 


SIGNIFICATIONS 


Grave 

Large,  avec  am- 
pleur  

Un  peu  moins 
large 

Lent 

Posément.  .  .  .  . 

Aisé,  sans  pres- 
ser. 


Mouvement 

métro- 
Domique. 


J  =  44 

y  =  48 

J  =  50 
J  =  52 
J.=  54 

J  =  60 


EXPRESSIONS 

italiennes 


ANDANTINO.    . 

MODERATO  .  . 
ALLEGRETTO. 
ALLEGRO   .   .   . 


VIVACE  .  .  .  . 
PRESTO  .  .  .  . 
PRESTISSIMO  . 


Abré- 
viation! 


And» 

Modi-o 

Alleg1" 

AU" 


SIGNIFICATIONS 


Moins  lente- 
ment 

Modéré 

Un  peu  gai .  .  .  . 

Gai    et    un    peu 
vite 

Vif,  rapide  .  .  .  . 

Vite 

Très  vite 


Mouvement 

mélro- 

numniue. 


J  =  66 
g  ==  80 
J  —  100 


J  =  116 

y  =  126 

y  =  144 

:  =  184 


Indication  d'altérations  de  mouvements. 


EXPRESSIONS 

italiennes 


RALLENTANIJO. 
RITARDANDO  .  . 
RITENUTO.  .  .  . 
ACCELERANDO . 
STRINQENUO  .  . 
A  PIACERE  .  .  . 
AD  LIBITUM.  .  . 
POCO  A  POCO.  . 
MENO  PRESTO  . 
PtU   MOSSO   .   .   . 


Ahré- 
■ialious  . 


Rail. 

Ritard. 

Rit. 

Accel. 
String. 

» 

A  d.  lib. 


SIGNIFICATIONS 


En  ralentissant. 

En  retardant. 

En  retenant  le  mouvement. 

En  pressant  le  mouvement. 

En  serrant. 

A  plaisir. 

A  volonté. 

Peu  à  peu. 

Moins  vite. 

Plus  vite. 


EXPRESSIONS 

italiennes 


TEMPO  PRIMO 


TEMPO   DI   MAR- 
CIA 


T°   DI  POLACCA. 
TEMPO  DIVALZA 


Temp. 
pr. 


A  t.  ou 
A  tem. 


SIGNIFICATIONS 

Reprendre  le  premier  mou- 
vement après  un  change- 
gement  de  mesure  ou  de 
mouvement. 

Reprendre  le  mouvement 
après  une  altération  de 
mouvement. 

Mouvement  de  marche. 
Mouvement  de  polonaise. 
Mouvement  de  valse. 


d'un  corps  est  l'ensemble  des  mouvements  oscilla- 
toires de  toutes  ses  molécules  autour  de  leurs  posi- 
tions moyennes. 

—  Mus.  On  indique  les  mouvements  par  des  mots 
italiens,  le  plus  souvent  écrits  ou  abrégés;  ces 
mots  sont  écrits  au  commencement  du  morceau,  et 
sont  souvent  altérés  par  d'autres  mots  italiens  qui 
indiquent  qu'il  faut  accélérer,  ralentir,  etc.  D'une 
manière  plus  précise,  le  mouvement  d'un  morceau 
est  fixé  par  un  numéro  placé  en  tête,  et  qui  corres- 
pond à  l'échelle  du  métronome. 

mouvementé,  e  [man]  adj.  Accidenté,  qui  a 
du  mouvement,  de  l'animation  :  stgle  mouvementé  ; 
entrevue  mouvementée. 

mouvementer  [man-té]  v.  a.  Donner  du  mou- 
vement, de  l'animation  à  :  mouvementer  un  récit. 

mouver  [vé]  v.  a.  (de  mouvoir).  Remuer  à  la 
surface  la  terre  d'un  pot,  d'une  caisse.  Remuer  un 
liquide  ou  un  corps  en  fusion  :  mouver  le  sucre  dans 
les  formes. 

mouveron  n.  m.  Spatule  de  bois  de  hêtre,  avec 
laquelle  on  agite  le  sirop  dans  les  formes  à  sucre 
pour  l'empêcher  de  s'attacher  aux  parois  de  ces 
formes. 

mouvet  [vé]  n.  m.  et  mOUVette  [vè-te]  n.  f. 
V.  mouvoir  (n.  m.). 

mouvoir  n.  m.  Outil  de  bois,  dont  les  chande- 
liers se  servent  pour  remuer  le  suif  liquide.  (On  dit 
aussi  mouvet  n.  m.  et  mouvette  n.  f.) 

mouvoir  v.  a.  (lat.  niovere.  —  Je  métis,  tu  meus, 
il  meut,  nous  mouvons,  vous  mouvez,  ils  meuvent. 
Je  mouvais,  nous  mouvions.  Je  7nus,  nous  munies. 
Je  mouvrai,  vous  mouvrons.  Je  mouvrais,  nous 
mouvrions.  Meus,  mouvons,  mouvez.  Que  je  meuve, 
que  nous  mouvions.  Que  je  musse,  que  nous  mus- 
sions. Mouvant.  Mû,  mue.)  Mettre  en  mouvement  : 
mouvoir  une  pierre.  Faire  agir, 
donner  l'impulsion  à  :  être  ma 
par  l'intérêt.  V.  n.  Etre  en  mou- 
vement. Féod.  Mouvoir  de,  rele- 
ver de  Se  mouvoir  v.  pr.  Etre  mis 
en  mouvement. 

MOUX,  comm.  de  la  Nièvre, 
arr.  et  à  32  kil.  de  Chàteau-Chi- 
non;  1.500  h.  Vins. 

MOUy,  ch.-l.  de  c.  (Oise), 
arr.  et  à  10  kil.  de  Clermont,  sur 
le  Thérain  ;  3.450  h.  Ch.  de  f.  N. 
Draps,  bonneterie,  —  Le  cant.  a 
11  comm.  et  8.920  h. 

Mouzaffer  -  ed  -  Dine , 

schah  de  Perse,  né  à  Téhéran  en 

1853,  m.  en  1906;    fils  et  succes- 
seur de  Nasr-ed-Dine,  monté  sur 
le.  trône  en  1896.  Il  donna  à  la  fin  de  son  règne  une 
constitution  parlementaire  a  ses  sujets. 


Mou  z  aller- e<l- Dine. 


à  Anzin  en  1835.  Il  restaura  le  dôme  de  l'Institut 
construisit  l'observatoire  de  Meudon  et  la  Cour 
des  comptes  ;  membre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts. 

moye  ou  moie  [7>?of]  n.  f.  Couche  tendre,  qui 
se  trouve  daDs  la  pierre  et  qui  la  fait  déliter. 

moyé  [moi-ié],  6  adj.  Qui  contient  des  nioyes  ou 
moies  :  pierre  moyée. 

moyen,  enne  [moi-i-in  ou  mo-i-in,  è-ne]  adj. 
(du  lat.  medianus,  qui  est  au  milieu).  Se  dit  de  ce 
qui  est  entre  deux  extrémités  ou  entre  deux  choses 
de  nature  différente  :  homme  de  moyenne  taille.  Ordi- 
naire, médiocre  :  des  esprits  moyens.  Calculé  en  fai- 
sant la  moyenne  :  la  température  moyenne  d'une 
contrée.  Classe  moyenne,  classe  intermédiaire  entre 
le  ppuple  et  les  hautes  classes.  Moyen  terme,  ternie 
d'un  syllogisme  qui  sert  à  unir  les  deux  autres.  Parti 
qu'on  prend  pour  éviter  deux  mouvements  extrêmes, 
concilier  des  prétentions  opposées,  etc.  Verbe  moyen, 
celui  qui,  dans  certaines  langues,  participe  de  l'actif 
et  du  passif  Voix  moyenne,  forme  de  verbes  grecs  qui 
implique  généralement  une  idée  de  réflexion.  Moyen 
français,  période  de  la  langue  française,  comprise 
entré  la  période  primitive  et  la  période  moderne. 
Moyen  âge  (le),  temps  écoulé  depuis  le  partage  de 
l'empire  romain  (395)  jusqu'à  la  prise  de  Constan- 
tinople  par  Mahomet  II  (1153)  •  style  moyen  âge-  N. 
m.  Math.  Les  moyens,  termes  d'une  proportion  pla- 
cés entre  les  deux  extrêmes  :  le  produit  des  extrêmes 
d'une  proportion  est  égal  au  produit  des  moyens, 
N.  f.  V.  moyenne.  Ant.  Extrême. 

moyen  [moi-i-in  ou  mo-i-in]  n.  m.   (du  lat. 

medianuni,  milieu).  Ce  qui  sert  pour  parvenir  à  une 
fin  :  tous  les  moyens  étaient  bons  à  Louis  XI.  Pou- 
voir de  faire  une  chose  :  obligez-moi,  si  vous  en 
avez  le  moyen.  Entremise  :  obtenir  un  emploi  par 
le  moyen  de  quelqu'un-  PI.  Richesses,  ressources  : 
vivre  selon  ses  moyens  Facultés  naturelles  :  avoir 
de  grands  moyens.  Dr.  Raisons  alléguées  dans  une 
cause  :  moyens  de  nullité.  Moyens  d'action,  res- 
sources pour  agir.  Loc.  prép.  :  Au  moyen  de,  par  le 
moyen  de,  en  faisant  usage  de. 

Moyen  de  parvenir  lie),  satire  piquante  de  la 
vie  humaine,  par  Héroalde  de  Verville.  C'est  une 
suite  d'anecdotes  et  de  contes  d'une  grande  liberté 
de  ton  (1610). 

moyenâgeux  ou  moyenâgeux,  euse 

[moi-ié-nâ-jeû,  eu-ze]  adj.  Fam  Qui  appartient  au 
moyen  âge.  Qui  aime  le  moyen  âge.  (On  dit  aussi 
moyenâoiste  ou  moyenaoiste.) 

MoyenmOÛtier,  comm.  des  Vosges,  arr.  et 
à  IV  kil.  de  Saint-Dié,  sur  le  Rabodeau  ;  4.900  h. 
Ch.  de  f.  E.  Filatures,  tissages. 

moyennant  [moi-ie-nan]  prép.  Au  moyen  de: 
moyennant  ce  secours  Moyennant  que  loc  conj.  A 
condition  que. 
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moyenne  [moi-i'è-nel  n.  f.  Chose,  quantité  qui 
tient  le  milieu  entre  plusieurs  autres.  Nombre 
exprimant  la  valeur  qu'aurait  chacune  des  parties 
d'une  somme,  si,  la  somme  restant  la  même,  toutes 
tes  parties  étaient  égales  entre  elles  :  prendre  la 
moyenne.  Moyenne  proportionnelle  entre  drux  lon- 
gueurs, longueur  qui  peut  occuper  la  place  des  deux 
"moyens,  dans  une  proportion  où  les  deux  Longueurs 
données  occupent  la  place  des  extrêmes.  En 
moyenne,  en  composant  les  unes  par  les  autres  les 
différences  en  sens  opposé. 

—  Enctcl.  Arithm.  et  banq.  Echéance  moyenne. 
Le  problème  de  l'échéance  moyenne  se  pose  lors- 
que plusieurs  effets  étant  payables  a  des  échéances 
diverses,  on  se  propose  de  les  remplacer  par  un  effet 
unique  dont  la  valeur  nominale  soit  la  somme  des 
valeurs  nominales  de  tous  les  effets.  L'échéance  de 
ce  billet  unique  s'appelle  l'échéance  moyenne;  on 
la  détermine  aisément  en  écrivant  que  la  valeur 
actuelle  du  billet  unique  est  égale  à  la  somme 
des  valeurs  actuelles  des  différents  billets  :  ainsi 
«,,  a„  a,  étant  les  valeurs  nominales  des  trois  bil- 
lets payables  dans n(l  n%,  ?i,jours,ona,  x  étant  la  date 
d'échéance  du  billet  unique,  (  le  taux  de  l'escompte  : 

{a,-\-a,-{-a,)x  t  _a,n,t  .  a,ntt  ,  a,n,t, 
36.000  ~ 30.000 ~t~30.000~'  36.000' 

on  en  déduit  : 

_a,  n,  +«i  »  i-t~ai  "»■ 
£,+"]+  «s 
Moyenne  arithmétique.  La  moyenne  arithmétique 
entre   plusieurs  nombres   est   le   quotient    de   leur 
somme  par  leur  nombre  ;  ainsi,  la  moyenne  arith- 
métique entre  quatre  nombres  a,  o,  c,  d  est  : 
a  +  b-\-r-\-a 
4 
Moyenne  proportionnelle    ou   géométrique.    Dans 
une   proportion   jz=~   (v.    proportion)    dont    les 

moyens  sont  égaux ,  le  terme  moyen  b  est  dit 
moyenne  proportionnelle  entre  les  termes  extrêmes 
a  et  e.  Si  l'on  donne  deux  longueurs  a  et  c,  plusieurs 
constructions  simples  permettent  de  construire 
géométriquement  la  longueur  b,  qui  est  moyenne 
proportionnelle  entre  a  et  c.  Nous  donnerons  seule- 
ment une  de  ces  constructions  :  sur  une  droite  illi- 
mitée xy  portons  bout  à  bout  les  longueurs  AB  =  a, 
Bc  =  b  ;  avec  AC  comme  diamètre,  décrivons  un 
demi-cercle,  puis  élevons  la  perpendiculaire  BH  sur 
le  diamètre  ;  BH  est  la  moyenne  proportionnelle 
entre  a  et  6,  car  le  triangle  AHC  est  rectangle  en  H, 
et  on  sait  que,  dans  un  tel  triangle,  la  hauteur  cor- 
respondant à  l'hypoténuse  est  moyenne  proportion- 
nelle entre  les  deux  segments  qu'elle  détermine  sur 
l'hypoténuse. 

Moyenne  harmonique.  V.  harmonique. 

moyennement  [moi-iè-ne-man]  adv.  Ni  peu 
ni  beaucoup.  En  moyenne. 

moy  enner  [moi-iè-né]  v.  a.  Procurer  une  chose 
par  entremise  :  moyenner  une  trêve.  (Peu  us.)  Pop. 
Il  n'y  a  pas  moyen  de  moyenner,  il  est  impossible 
de  réussir. 

Moyenneville  [moi-ie-ne-vi-le],  ch 

(Somme),  arr.  et  à  8  kil.  d'Abbeville  ;  840  h. 
—  Le  cant.  a  14  comm.  et  10.230  h. 

moyer  [moi-ié]  v.  a.  (lat.  mediare.  — 
Se  conj.  comme  aboyer.)  Scier  (une  pierre 
de  taille)  en  deux  parties  égales.  Scier 
suivant  le  moye,  suivant  le  lit. 

moyère  [moi-ie-re]  n.  f.  Marais  cou- 
vert de  roseaux.  Tas  d'échalas. 

moyettage  [moi-iè-ta-je]  n.  m.  Ac- 
tion de  mettre  en  moyettes. 

moyette  [moi-ié-té]  n.  f.  Petite  meule 
provisoire  qu'on  fait  dans  les  champs,  pour 
garantir  les  récoltes  de  la  pluie.  (On  dit 
aussi  moie.) 

—  Encycl.  On  réunit  les  gerbes  en 
moyettes  pour  les  soustraire  à  l'action  des 
pluies  et  permettre  aux  céréales  d'achever 
leur  maturation.  Quand  elles  doivent  sé- 
journer quelque  temps  sur  le  champ,  on  les  recou- 
vre d'une  sorte  de  toit  conique  en  paille. 

moyetter  [moi-ié-té]  v.  a.  Disposer  en  moyettes  : 
moyetter  de  l'avoine. 

moyeu  [moi-ieu]  n.  m.  (lat.  modiolus).  Partie 
de  la  roue  d'une  voiture  dans  laquelle  s'emboîtent 
les  rais  :  attelage  enfoncé  dans  la 
boue  jusqu'au  moyeu. 

—  Enctcl.  Les  moyeux  de  roues 
de  voitures  sont  en  bois  ou  en  fer, 
s'adaptent  sur  l'essieu  et  reçoivent 
les  rais. Ceux  des  poulies,  volant  s,  etc. , 
sont  en  métal  et  doivent  être  d'au- 
tant plus  solides  que  le  volant  doit  , 
tourner  plus  vite,  la  force  centrifuge  Moyeu  en  b°"' 
causant  parfois  la  rupture  des  essieux  de  ce  genre. 

moyeu  [moi-ieu]  n.  m.  Jaune  d'œuf.  Espèce  de 
prune  confite  :  un  pot  de  moyeux.  Noyau  de  fruits. 

moyeuse  [moi-ieu-ze]  adj.  et  n.  f.  Se  dit  d'une 
pierre  de  taille  qui  contient  trop  de  moye. 

Moyeuvre-la-Grande,  bourg  d'Alsace- 
Lorraine  ;  9.420  h.  Forges. 

Moyobamba,  v.  du  Pérou  (dép.  de  Libertad), 
au-dessus  delà  rivière  homonyme;  10.000  h.  Riz,  café. 

Moyrazès,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Rodez,  au-dessus  de  l'Aveyron;  2.180  h. 

Mozambique  [zan],  gouvernement  compre- 
nant l'ensemble  des  possessions  portugaises  de  la 
côte  est  de  l'Afrique;  environ  330.000  h.,  sans 
compter  les  indigènes,  dont  le  nombre  est  évalué 
à  10  millions.  Riz,  dents  d'hippopotames,  caout- 
chouc, coprah,  cuirs,  sésame,  gomme,  ivoire,  bois 
précieux.  Capit.  Mozambique;  6.000  h.  Port  dans 
une  île  de  la  cote. 

Mozambique  (canal  de),  entre  l'Afrique  et 
l'île  de  Madagascar,  large  de  900  kilomètres.  Navi- 
gation rendue  difficile  par  les  écueils  et  les  mous- 
sons. 

mozarabe  ou  mosarabe  [za]  n.  (ar.  mos- 

léarab).  Chrétien  d'Espagne,  soumis  à  la  domination 
des  Maures.  Adjectiv.  :  langue,  coutumes  mozarabes. 

V.   MUDEJARE. 

mozarabique  adj.  Qui  appartient  aux  moza- 
rabes :  culte  mozarabique. 
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Mozart    [zar]   (Wolfgang-Amidéc),    illustre 
compositeur  autrichien,   né  h 
Balzbourg,  m.  à  Vienne  (1756- 
1791).   Dune   extraordinaire 

précocité  musicale,  il  est  l'au- 
teur d'admirables  composi- 
tions pour  piano,  orchestre, 
et  de  nombreux  chefs-d'œuvre 
pour  le  théâtre  ou  l'église, 
parmi  lesquels  on  distingue 
surtout  les  opéras  :  M ithridate, 
1rs  Noces  de  Figaro,  Don  Juan, 
la  Flûte  enchantée,  etc.  et  un 
fameux  Requiem,  qui  fut  pour 
lui  le  chant  du  cygne  ;  il  mou- 
rut miné  par  la  phtisie.  Mozart 
a  touché  à  tous  les  genres  et  à 
réussi  dans  tous.  La  forée  et 
la  grâce',  la  puissance  et  l'é- 
motion s'allient  en  une  mer- 
veilleuse unité  dans  la  musique  de  ce 'grand  maître. 
—  Son  fils  Woi.eoanu- Amédée,  né  à  Vienne, 
m.  Carlsbad  (1791-1844),  fut 
un  pianiste  distingué,  mais  un 
médiocre  compositeur. 

Mozart  enfant,  brome 
fin  et  gracieux  de  Barrias 
(Luxembourg). 

mozette  n.f.v.  moseite. 

m.  p.  Abréviation  du  ter- 
me musical  mezzo  piano. 

Mr,  abréviation  du  mot 
anglais  mister  (monsieur)  et 
du  mot  français  monsieur. 

M.  R.  Abréviation  des 
mots  majesté  royale. 

Mrs.,  abréviation  du  mot 
anglais  mistress  (madame)  et 
du  mot  français  messicicrs. 

M,  T.  C.  Abréviation  des 
mots  Majesté  très  Chrétienne 
{par  lesquels  on  désignait  au- 
trefois le  roi  de  France),  des 
mots  Majesté  très  Catholique 
(par  lesquels  on  désigne  aujourd'hui  le  roi  d'Espa- 
gne). 

Mtzensk  ou  Amtchensk,  v.  de  Russie 
(gouv.  d'Orel),  sur  la  Zoucha  grossie  de  la  Mtzen- 
ska;  17.000  h.  Commerce  de  céréales. 

mu  n.  m.  Nom  de  la  douzième  lettre  de  l'alpha- 
bet grec.  Math.  Abréviation  pour  désigner  le  micro- 
millimètre. 

mû,  e  part.  pass.  de  mouvoir. 

muabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
muable  :  la  muabilité  des  institutions  humaines. 

muable  adj.  (lat.  muabilis).  Sujet  au  chan- 
gement;  variable,    inconstant.    Ant.    Immuable. 

muance  n.  f.  (de  muer).  Changement  d'une 
note  en  une  autre  pour  aller  au  delà  des  six  ancien- 
nes notes  de  musique,  en  montant  ou  en  descendant- 
Etat  d'une  voix  d'enfant  quand  elle  mue  à  la  puberté. 


Mozart  enfant, 
d'après  Barrias. 


Moyettes:  t.  Normande;  2.  Picarde;  3.  Flamande. 

muant  [an]  n.  m.  Dialect.  Dans  l'Ouest,  premier 
bassin  d'une  saline.  (On  dit  ailleurs,  vasière.) 

mUCate  n.  m.  Sel  de  l'acide  mucique. 

mUCédiné,  e  adj.  (du  lat.  mucedo,  inis,  moi- 
sissure). Qui  ressemble  à  une  moisissure. 

mucédinées  [mu-sé-di-né]  n.  f.  pi.  Groupe  de 
champignons ,  renfermant  ceux  que  l'on  désigne 
communément  sous  le  nom  de  moisissures  S.  une 
mucédinée.  (On  dit  plus  souvent  mucorinées  du  nom 
du  genre  type,  le  mucor  mucedo.). 

much  ado  about  nothing  [meutch'a-doua-laout- 
ncuth'ing']  (Beaucoup  de  bruit  pour  rien).  Titre 
d'une  comédie  de  Shakspeare,  devenu  proverbial, 
surtout  sous  sa  forme  française. 

Mucha  (Alphonse-Marie),  peintre,  dessinateur 
et  lithographe  tchèque,  né  à  Ivanice  (Moravie)  en 
1860.  Fixé  à  Paris,  il  y  a  publié  de  gracieuses  es- 
tampes décoratives. 

muche  adj.  Pop.  Excellent,  parfait.  N.  m. 
Jeune  homme  timide. 

muche-pot  (à)  ou  muchetenpot  (à  la) 

loc.  adv.  [forme  picarde  de  :  musse  ton  pot,  cache 
ton  pot].  En  cachette. 

mucher  [ché]  v.  a.  Pop.  Cacher. 

muciforme  adj.  (de  mucus,  et  forme).  Qui 
présente  la  forme  du  mucus. 

mucigène  adj.  (de  mucus,  et  du  gr.  gennân, 
engendrer).  Qui  engendre  le  mucus. 

mucilage  n.  m.  (lat.  mucilago).  Substance  vis- 
queuse, qui  se  rencontre  dans  presque  tous  les  végé- 
taux. Liquide  visqueux,  formé  par  la  solution  d'une 
gomme  dans  l'eau  et  dont  on  se  sert  en  pharmacie. 

—  Encycl.  Pharm.  Les  mucilages  sont  employés 
en  pharmacie,  soit  pour  émulsionner  les  huiles  (mu- 
cilage de  gomme  arabique),  soit  pour  maintenir  en 
suspension  les  médicaments  insolubles,  ou  comme 
émollients  (lin,  guimauve,  etc.).  On  prépare  les  mu- 
cilages en  mettant  la  substance  concassée  (graines  de 
lin,  pépins  de  coings,  racines  de  guimauve,  fleurs  de 
lamier,  etc.)  pendant  vingt-quatre  heures  en  contact 
avec  de  l'eau;  puis  on  passe  à  travers  un  linge,  en 
exprimant  fortement.  Il  ne  faut  les  préparer,  en 
général,  qu'au  moment  de  s'en  servir.  Le  mucilage 
de  gomme  arabique  s'obtient  en  faisant  dissoudre 
100  grammes  de  gomme  dans  100  grammes  d'eau. 


MUE 

mucilagineux,  euse  [neû,  eu-ze]  adj.  Qui 

contient  du  mucilage.  Qui  en  a  la  consistance. 

mucine  n.  f.  Substance  mal  définie,  qui  se 
trouve  dans  le  mucus,  la  bile,  certaines  urines,  les 
mucosités  des  escargots,  les  limaces.  (C'est  un  anti- 
septique faible,  qui  protège  les  muqueuses  contre  les 
agents  microbiens.) 

mucique  adj.  Se  dit  d'un  acide  produit  par 
l'oxydation  des  gommes  de  la  lactose,  etc. 

mucocèle  n.  m.  (de  mucus,  et  du  gr.  kèlè,  tu- 
meur).  Tumeur  formée  par  du  mucus. 

mucol  n.  m.  Excipient  constitué  par  un  muci- 
lage. 

muCOlitique  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des  médi- 
caments ayant  pour  excipient  un  mucilage. 

muconique  adj.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on 
obtient  en  traitant  l'acide  adipique  débromé  par 
l'oxyde  d'argent. 

mUCO-purulent,  e  adj.  Qui  laisse  suinter 
un  muco-pus.  Qui  tient  du  muco-pus. 

mucO-pUS  n.  ru.  Mucus  renfermant  de  nom- 
breux leucocytes,  lui  donnant  l'apparence  du  pus. 

mUCOr  n.  m.  Genre  de  champignons,  type  de  la 
famille  des  mucoHnét 

mucorinées  \n£\  ou  mucoracées  [té\  n. 

f.  pi.   Famille  de  champignons,  dits  vulgairement 
moisissures.  S.  une  mucorince  ou  mucoracée. 

—  Encycl.  Les  mucorinées,  en  développant  leur 
thalle  et  leurs  organes  reproducteurs  à  la  surface 
des  substances  qu'elles  envahissent,  produisent  ce 
qu'on  appelle  communément  des  moisissures.  Les 
mucorinées  se  reproduisent  par  des  spores.  Le  thalle 
émet  des  rameaux  dressés,  terminés  par  un  renfle- 
ment généralement  sphérique  (sporange),  dans  lequel 
prennent  naissance  une  multitude  d'organes  ovoïdes 
(spores),  qui,  à  maturité,  s'échappent  et  propagent 
la  moisissure. 

mucosité  [zi-lé]  n.  f.  (du  lat.  mucus,  morve). 
Fluide  visqueux,  sécrété  par  les  membranes  mu- 
queuses :  tes  mucosités  du  cerveau. 

mUCOSO-Séreux,  euse  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  du  mucus  et  de  la  sérosité. 

mucron  n  m.  (lat.  mucro).  Petite  pointe  qui 
termine  certains  organes  végétaux. 

mucroné,  e  adj.  Bot.  Muni  d'un  mucron. 

mucronifère  adj.  Ilot.  Qui  porte  des  pointes 
droites  et  raides. 

mucronifolié,  e  adj.  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
mucronées. 

mucroniforme  adj.  Zool.  Allongé,  pointu 
comme  une  lame  de  glaive. 

mucronule  n.  m.  (de  mucron).  Petite  pointe 
que  présentent  certaines  feuilles  ou  certaines  tiges. 

mucronule,  e  adj.  Qui  est  garni  d'une  ou  plu- 
sieurs petites  pointes. 

mucune  n.  f.  Genre  de  légumineuses  papilio- 
nacées,  des  régions  chaudes  de  l'Amérique. 

—  Encycl.  Les  mucunes  sont  des  herbes  ou  des 
arbrisseaux  grimpants,  à 
(leurs  pourpres  ou  verdà- 
tres,  et  dont  on  connaît 
environ  vingt-cinq  espè- 
ces des  pays  chauds. 
Leur  fruit  est  une  gousse 
longue,  souvent  couverte 
de  piquants  et  dont  le 
contact  avec  la  peau  dé- 
termine un  prurit  insup- 
portable, d'où  les  noms 
de  pois  d  gratter  ou  pois 
pouilleux,  donnés  à  ce 
fruit  et  à  la  plante  elle- 
même.  La  mucune  utile 
'inucuna  utilis), dite  aussi 
dolique  de  la  Floride,  ori- 
ginaire de  l'Amérique  du 
Sud,  peut  être  cultivée 
comme  ornementale  et 
aussi  à  la  façon  des  au- 
tres légumineuses  comme  engrais  vert,  mais  il  ne 
faut  pas  la  faire  consommer  par  les  bestiaux. 

mUCUS  [kuss]  n.  m.  (m.  lat.).  Mucosité,  sécré- 
tion des  muqueuses  et  de  leurs  glandes. 

—  Encycl.  Le  mucus  est  constitué  par  la  des- 
quamation des  épithéliums  des  membranes  muqueu- 
ses, par  le  pus  qui  se  forme  lors  de  l'inflammation 
superficielle  de  ces  membranes;  il  constitue  la 
sécrétion  normale  des  glandes  muqueuses  ;  enfin,  on 
le  rencontre  dans  les  liquides  provenant  de  culture 
microbienne.  Le  mucus  ou  les  liquides  qui  en  con- 
tiennent sont  gluants;  ils  ont  une  teinte  grisâtre, 
parfois  jaune. 

mudar  n.  m.  Nom  vulgaire,  dans  l'Inde,  du 
calotropis  gigantesque,  dont  l'écorce,  réduite  en 
poudre,  possède  des  propriétés  toniques  et  vomitives. 

mudejare  n.  Arabe  d'Espagne,  sujet  des  chré- 
tiens. Adjectiv.  :  population  mudejare.  V.  mozarabe. 

muder  [dé]  v.  a.  (lat.  mutare).  Mar.  Changer 
les  voiles  à  antennes,  dans  un  virement  de  bord. 

mue  [mû]  n.  f.  (subst.  verb.  de  muer).  Change- 
ment dans  le  plumage,  le  poil,  la  peau,  auquel  les 
animaux  sont  sujets  à  certaines  époques  de  leur  vie. 
Temps  où  arrive  ce 
changement.  Modi- 
fication qui  s'opère 
dans  le  timbre  de 
la  voix  humaine  au 
moment  de  la  pu- 
berté. Grande  cage 
à  claire-voie  pour 
une  poule  et  ses 
poussins.  Lieu 
étroit,  et  obscur  où 
l'on  tient  la  volaille  ~„ 

,,  Mue, 

pour  1  engraisser. 

—  Encycl.  Zool.  Chez  les  mammifères  et  les 
oiseaux,  ce  sont  les  poils  et  les  plumes  qui  tombent 
pour  être  remplacés  par  d'autres.  Chez  les  reptiles, 
c'est  l'épiderme  entier  qui  se  détache,  comme  un 
fourreau  d'où  sort  l'animal.  Les  animaux  articulés 
éprouvent  des  mues  semblables;  les  crustacés  chan- 
gent de  peau  même  pendant  l'état  adulte,  tandis  que 
les  insectes  muent  surtout  à  l'état  de  larve  (toute- 
fois les  sauterelles  et  les  punaises,  qui  ont  leur 
forme  définitive  au  sortir  de  l'œuf,  subissent  des 
mues  en  grossissant).  L'acte  de  muer  s'appelle  eedy- 
sis  ou  exuvation. 


Mucune:  a,  fruit. 
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—  Physiol.  Le  changement  du  timbre  et  de  la 
hauteur  de  la  voix,  au  moment  de  la  nubilité,  tient 
aux  modifications  anatomiques  qui  s'accomplissent 
dans  le  larynx  et  les  organes  voisins-  Il  coïncide 
avec  l'évolution  des  organes  génitaux  ;  mais  on 
ignore  la  raison  de  ce  rapport. 

mue  [mû]  adj.  f.  (du  lat.  muta,  muette).  Ne 
s'emploie  que  dans  l'expression  rage  mue,  sorte 
d'hydrophobie  dans  laquelle  le  chien  n'aboie  pas. 

mue,  e  adj.  (de  muer).  Voix  muée,  voix  altérée 
au  moment  do  la  puberté.  Oiseau  mué,  oiseau 
qui  a  dépouillé  son  plumage. 

Muel,  comm.  d'Ille-et- Vilaine,  arr.  et  à  1C  til- 
de Montfort  ;  1.700  h. 

muer  [mu-é]  v.  n.  (du  lat.  mutare,  changer).  Se 
dit  des  animaux  qui  perdent  leur  peau,  leur  poil  ou 
leur  plumage:  les  serpents  muent  régulièrement; 
des  jeunes  gens  dont  la  voix  change  à  l'époque  de 
la  puberté.  V.  a.  Changer.  (Vx.) 

muet,  ette  [mu-è,  è-te]  adj.  (lat.  mutus).  Qui 
n'a  pas  1  usage  de  la  parole  :  homme  muet.  Qu'un 
sentiment  quelconque  empêche  de  parler  :  être  muet 
de  terreur.  Qui  ne  se  manifeste  point  par  des  cris 
ou  des  paroles  :  tes  grandes  douleurs  sont  muettes. 
Qui  ne  se  manifeste  pas  verbalement  :  protestation 
muette.  Qui  ne  décide  ou  n'exprime  rien  :  en  eas  de 
difficulté,  le  dictionnaire  de  l'Académie  est  inuet. 
Etre  muet  comme  un  poisson,  comme  une  carpe, 
garder  un  silence  complet.  Théâtr.  Jeu  muet,  partie 
du  jeu  d'un  acteur  par  lequel  il  exprime  sans  parler 
ses  sentiments.  Personnage  muet,  personnage  néces- 
saire a  l'action,  mais  qui  n'a  rien  à  dire.  Hisl.  ottom. 
Dans  l'ancien  empire  ottoman,  nom  de  serviteurs 
du  sultan ,  muets  de  naissance  ou  obligés  de  ne 
s'exprimer  que  par  signes,  et  qui  étaient  chargés 
d'étrangler  les  personnages  dont  le  souverain  vou- 
lait se  débarrasser.  Allus.  i.ittér.  :  Voilà  pour- 
quoi votre  fille  est  muette.  Dans  le  Médecin  malgré 
lui,  de  Molière  (II,  6).  Sganarelle  vient  d'être  ap- 
pelé en  qualité  de  médecin  auprès  de  Géronte  dont 
la  fille  feint  d'être  muette.  Sganarelle,  qui  voit 
l'ignorance  de  Géronte,  se  livre  aux  raisonnements 
les  plus  bouffons  avant  d'arriver  à  la  conclusion 
précitée.  Dans  l'application  ces  mots  servent  à  ca- 
ractériser les  explications  prétentieuses  et  qui 
n'expliquent  rien.  Gram.  E  muet,  lettre,  syllabe 
muette,  qu'on  ne  prononce  que  peu  ouj  point.  (V.  e.) 
H  muet,  v.  h.  Moût  muet,  qui  n'a  pas  encore  fer- 
menté. Moût  dont  on  a  arrêté  la  fermentation.  N. 
Personne  privée  de  l'usage  de  la  parole.  N.  f.  Lettre 
muette.  Fam.  La  grande  muette,  nom  donné  parfois 
à  l'armée,  à  laquelle  il  est  interdit  de  manifester  une 
opinion  quelconque.  A  la  muette  loc.  adv.  Sans  par- 
ler, par  gestes.  V.  sourd-muet. 

Muette  de  Portici  (la),  opéra  en  cinq  actes,  pa- 
roles de  Scribe  et  de  Germain  Delavigne,  musique 
d'Auber  (1828).  Le  sujet  du  livret  est  la  révolte  du 
peuple  napolitain  contre  la  tyrannie  espagnole,  sous 
la  conduite  de  Masaniello.  C'est  dans  cet  opéra  que 
se  trouve  le  duo  fameux  :  Amour  sacré  de  ta  patrie. 
Belle  partition  au  style  vif  et  varié;  l'ouverture 
passe  avec  raison  pour  un  chef-d'a>uvre.  Une  repré- 
sentation de  cet  opéra,  à  Bruxelles  (25  août  1830), 
fit  éclater  la  révolution  qui  se  termina  par  l'expul- 
sion des  Hollandais  et  la  proclamation  de  l'indé- 
pendance de  la  Belgique. 

muétiser  [zé]  v.  a.  Rendre  muet  :  on  muétise 
Ut  dans  te  mot  Alger. 

muétisme  [tis-me]  n.  m.  Etat  d'une  personne 
muette. 

muette  [mu-è-te]  n.  f.  (de  meute  ou  de  mue). 
Maisonnette  bâtie  dans  un  parc  pour  conserver  les 
mues  (bois)  des  cerfs  et  quelquefois  loger  les  chiens 
de  meute.  Pavillon  de  chasse.  Gîte  où  le  lièvre  fait 
ses  petits.  Petite  maison  de  rendez-vous  galants. 

Muette  (château  de  la),  à  Paris,  sur  la  lisière 
du   bois   de  Boulogne,  construit  au  xvie  siècle,  sur 


Château  de  la  Muette,  au  ivm'  siècle. 

l'emplacement  d'un  rendez-vous  de  chasse ,  recons- 
truit par  le  Régent  pour  sa  fille,  la  duchesse  de 
Berry,  et  embelli  par  Louis  XV.  Ce  fut  là  que,  le 
14  juillet  1790,  fut  servi  le  banquet  de  la  Fédération. 

muettement  

[è-te-man]   adv.  D'une  r 
manière  muette. 

muézin    ou 
muezzin  [è-zin]  n. 

m.  far.  mouazzin). 
Membre  du  clergé  mu- 
sulman, dont  les  fonc- 
tions consistent  à  an- 
noncer a  haute  voix, 
du  haut  du  minaret, 
l'heure  de  la  prière. 

—  Encyci..  Les  mué- 
zins,  institués  par  Ma- 
homet, qui  ne  dédai- 
gna pas  d'appeler  quel- 
quefois lui-même  les 
fidèles  à  la  prière,  par- 
courent lentement  la 
galerie  qui  entoure 
chaque  minareten  psal- 
modiant des  phrases 
arabes  qui  signifient  : 
«  Allah  est  le  plus 
grand  !  J'atteste  qu'il 
n'y  a  pas  d'autre  divi- 
nité qu'Allah  !  J'atteste 
qui  Mahomet  est  l'envoyé  d'Allah!  Venez  à  la 
prière.  Venez  à  la  meilleure  des  œuvres,  etc.  » 


Muézin. 


—  237  — 

muff  ou  muffe  n.  m.  Forme  populaire  du  mot 
mufle,  dans  le  sens  de  sot,  grossier  ou  malhonnête. 

muffin  [meuf-fin]  n.  m.  En  Angleterre,  petit 
pain  de  luxe,  de  forme  circulaire,  à  croûte  très 
mince,  pale  et  molle,  pour  les  rôties  beurrées. 

mufle  n  m.  Extrémité  du  museau  de  certains 
mammifères,  en  particulier  des  ruminants,  des  car- 
nassiers, des  rongeurs  :  un  mufle  de  bœuf.  Orifice 
de  la  buse  d'un  soufflet  de  forge.  Pop.  Gros  et  laid 
de  visage;  personne  désagréable,  sotte,  peu  esti- 
mable, v.  MUFF. 

—  Encvcl.  Quand  le  mufle  présente  la  disposition 
en  museau  (ruminants),  on  l'appelle  rhinarium,  tan- 
pis  que  chez  les  singes  il  prend  le  nom  de  chilome; 
btiand  il  est  allongé,  il  s'appelle  rostre. 

mi)  fléau  [flo]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  muflier  des 
jardins. 

muflerie  [ri]  n.  f.  Pop.  Caractère,  action,  pa- 
role de  l'individu  qui  est  mufle. 

muflier  [fli-é]  n.  m.  (de  mufle).  Genre  de  scro- 
fulariacées,    dont   la   fleur 
rappelle  le  mufle  d'un  veau. 

—  Encycl.  Les  mufliers 
(antirrhinum)  sont  des  her- 
bes annuelles  ou  vivaces  à 
fleurs  solitaires  ou  en  grap- 
pes terminales,  purpurines, 
jaunâtres  ou  blanchâtres.  La 
corolle  a  un  peu  l'aspect 
d'une  gueule  de  loup.  On 
en  connaît  une  vingtaine 
d'espèces  de  l'hémisphère 
boréal,  dont  quelques-unes 
sont  cultivées  dans  les  jar- 
dins (muflier  à  grandes 
fleurs,  dit  communément 
gueule -de -loup  ou  gueule  - 
de-lion)  et  ont  donné  nais- 
sance à  de  nombreuses  va- 
riétés. 

muflier  e     n.    f.    Forte 
toile  garnie  de  pointes,  qu'on 
suspend  au  mufle  des  vaches,  à  \y 
des  veaux,  pour  les  empêcher 

de  teter.  Muflier:  a,  coupe  de  la  fleur; 

muflisme   [fiis-me] 

n.  m.  Pop.  Etat  d'esprit  contraire  à  tout  ce  qui  est 
grand,  généreux. 

mufti  ou  muphti  n.  m.  (ar.  moufti).  Membre 
du  clergé  musulman,  chargé  du  maintien  de  la  loi 
religieuse. 

—  Encycl.  C'est  le  mufti  qui  règle  en  dernier 
ressort  toutes  les  questions  importantes  touchant  à 
la  religion,  c'est-à-dire  presque  toutes  les  questions 
qui  peuvent  se  poser  dans  l'islamisme.  Les  muftis 
sont  de  droit  juges  dans  le  tribunal  des  cadis.  Ils 
portent  le  turban  blanc. 

muge  ou  mulet  [lé]  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  très  estimés  comme  comestibles. 

—  Encycl.  Les  muges  (mugit)  sont  des  poissons 
allongés,  cou- 
verts de  gran- 
des écailles  ar- 
rondies.On  les 
appelle  cont- 
inu nément 
mulets,  meuil- 
les,    mujons . 

D'assez    gran-  ., 

de    taille,    Us  Mu«e' 

fréquentent  les  eaux  saumàtres;  quelques  espèces 
habitent  les  côtes  de  France  et  remontent  assez 
haut  dans  les  fleuves  en  été.  On  les  pêche  pour  leurs 
œufs,  qui  entrent  dans  la  confection  d'une  sorte  de 
caviar   appelée  boutargue. 

muggins  [meu-ghin's]  n.  m.  (mot  angl.).  Va- 
riété du  jeu  de  domino,  dans  lequel  la  pose  doit 
toujours,  par  son  point  additionné  avec  celui  de 
l'autre  bout,  faire  un  total  de  cinq  ou  d'un  multi- 
ple de  cinq. 

mugilides  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
acanthoptères,  ayant  pour  type  le  genre  muge.  S.  un 
mugilidé. 

mugir  v.  n.  (lat.  mugire).  En  parlant  des  bo- 
vidés, pousser  le  cri  prolongé  et  sourd  qui  leur  est 
propre  ;  vache  qui  mugit  après  son  veau.  Fig.  Pous- 
ser des  cris  semblables  à  ceux  du  bœuf.  Produire 
un  bruit  comparable  à  un  mugissement  :  tes  flots,  les 
vents  mugissent. 

mugissant  [ji-san],  e  adj.  Qui  mugit  :  des 
bœufs  mugissants;  les  flots  mugissants. 

mugissement  [ji-se-man]  n.  m.  Cri  sourd  et 
prolongé  des  animaux  de  race  bovine  :  le  mugisse- 
ment des  taureauT.  Fig.  Sons  qui  ressemblent  à  ces 
cris  :  les  mugissements  de  la  tempête. 

mugot  [gho]  n.  m.  Trésor  caché  ;  magot.  (Vx.) 

Mugron,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et  à  16  kil. 

de  Saint-Sever,  près  de  l'Adour;    1.990    h.    (Mngro- 

nais).  Vins,  eaux-de-vie.  —  Le  cant. 

a  12  comm.  et  8.520  h. 

muguet  [ghè]  n.  m.  (m.  appa- 
renté à  musc).  Bot.  Genre  de  lilia- 
cées,  à  petites  fleurs  blanches,  d'une 
odeur  douce  et  agréable,  qui  fleurit 
en  mai.  Pathol  Maladie  des  mu- 
queuses, due  à  un  champignon  et 
qui  se  produit  surtout  dans  la  bou- 
che des  nouveau-nés. 

—  Encycl.  Bot.  Le  genre  muguet 
ne  comprend  qu'une  espèce,  le  mu- 
guet de  mai  ou  muguet  des  bois 
(convallaria  maialis),  herbe  vivave  à 
feuilles  lancéolées  d'un  vert  clair, 
entre  lesquelles  s'élève  une  hampe 
portant  de  petites  fleurs  blanches  en 
clochettes,  très  odorantes.  On  le  ren- 
contre dans  toute  l'Europe,  l'Asie  tem- 
pérée, en  Amérique,  mais  il  est  par- 
ticulièrement abondant  dans  les  bois 
d'Europe.  On  peut  le  cultiver  en  serre 
et  le  forcer.  La  pharmacopée  en  fait 
un  extrait  aqueux,  employé  comme  Muguet  :  ,,  co 
diurétique  et  cardiaque;  il  est  séda-  de  la  fleur, 
tif  et    tonique    du    système  nerveux. 

—  Pathol.  Le  muguet,  appelé  aussi  stomatite  cré- 
meute  ou  millet,  Su  encore   blanchet,  est  une  ma- 
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ladie  parasitaire,  caractérisée  par  le  développement 
sur  les  muqueuses,  et  spécialement  sur  la  muqueuse 
buccale  et  sur  le  pharynx,  de  plaques  blanches, 
crémeuses,  contenant  une  moisissure,  l'oïdium  albi- 
cans.  Cette  maladie  s'observe  dans  les  cachexies  et 
les  affections  gastro  -intestinales.  Le  pronostic  est 
plus  sombre  chez  l'adulte  que  chez  l'enfant.  Des  la- 
vages avec  un  liquide  alcalin  (bicarbonate  de  soude) 
suffisent  dans  les  cas  bénins. 

muguet,  ette  [ghe,  è-te]  n.  et  adj.  Jeune  élé- 
gant, qui  se  parfume  h  l'essence  de  muguet.  çVx.) 

mugueter  [gke-lé]  v.  a.  (Prend  deux  (  devant 
une  syllabe  muette  :  je  mugaeltc.)  Faire  le  galant 
auprès  des  dames  :  mugueter  toutes  les  femmes. 
V.  n.  Faire  le  muguet. 

muguetterie  [ghè-te-ri]  n.  f.  Action  de  mu- 
gueter, de  faire  le  muguet. 

Muhlberg,  v.  d'Allemagne  (Saxe  prussienne), 
sur  l'Elbe;  4.000  h.  Victoire  de  Charles-Quint  sur 
l'électeur  Jean-Frédéric  le  Magnanime ,  chef  de 
la  coalition   protestante   de   l'Allemagne   du   Nord 

(1547). 

Mûhleberg,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  une  hauteur  dominant  la  Sarine;  2.380  h.  Agri- 
culture. 

Muhlhausen-en-Thuringe,  v.  d'Alle- 
magne (Prusse),  sur  l'Unstrut;  34.500  h.  Cotonnades, 
machines  à  coudre,  cuirs,  etc.  Munzcr,  chef  des 
anabaptistes,  y  fut  exécuté  en  1525. 

muid  [mu-t]  n.  m.  (du  lat.  modius,  mesure).  An- 
cienne mesure  de  capacité  pour  les  grains  et  les  li- 
quides (elle  variait  suivant  les  pays  et  la  matière). 
Futaille  contenant  cette  mesure.  Fam-  Etre  gros 
comme  un  muid,  être  très  gros. 

—  Encycl.  Le  muid  de  Paris  valait  18  hectolitres  ; 
le  muid  d'avoine  contenait  un  peu  plus  de  37  hecto- 
litres; le  muid  de  sel  équivalait  a  un  peu  plus  de 
24  hectolitres  ;  le  muid  de  charbon  de  bois  valait 
41  hectolitres,  etc.  Le  muid  de  vin  était  d'environ 
2(18  litres  ;  en  province,  sa  contenance  variait  de 
270  à  700  litres. 

muiée  [mu-ié]  n.  f.  Ce  que  contient  un  muid. 
muier  [mu-ié],  ère  adj.  Fauconn.  Qui  a  subi 
la  mue  :  faucon  muier. 

muire  n.  m.  (lat.  muria).  Eau  salée  des  marais 
salants,  concentrée  par  l'évaporation. 

mulard  [lar],  e  n.  et  adj.  Canard,  cane,  prove- 
nant du  croisement  du  canard  musqué  et  du  canard 
commun  :  cane  mularde. 

mulasse  [la-se]  n.  f.  Jeune  mule. 

mulasserie  [lu-sc-ri]  n.  f.  Industrie  ayant  pour 
objet  la  production  du  mulet. 

mulassier  [la-si-é],  ère  adj.  Qui  produit  des 
mulets  :  jument  mulassière.  Qui  a  rapport  à  cette 
production  :  l'industrie  mulassière  du  Poitou.  (On 
dit  aussi  mulatier,  ère.) 

—  Encycl.  L'industrie  mulassière  est  prospère  en 
France,  notamment  dans  les  Deux-Sèvres,  la  Vienne, 
la  Vendée,  les  Charentes,  les  montagnes  de  l'est  et 
du  centre  de  la  F'rance,  la  Gascogne,  les  départe- 
ments pyrénéens  et  la  Corse.  On  élève  dans  ce  pays 
une  race  de  baudets  spécialement  destinés  à  servir 
d'étalons;  les  juments  mulassières  sont  de  race  poite- 
vine également,  mais  on  en  tire  aussi  de  la  Bretagne. 
Les  baudets  étalons  sont  élevés  dans  un  bâtiment 
spécial  appelé  atelier,  d'où  ils  ne  sortent  que  pour 
saillir  les  juments.  Les  animaux  nés  de  cet  accou- 
plement sont  des  miUetons,  que  l'on  sèvre  vers  le  hui- 
tième mois  et  que  l'on  nourrit  ensuite  substantiel- 
lement :  ce  sont  alors  les  gitans  et  gitonnes,  qui,  bien 
engraissés,  trouvent  facilement  acquéreur.  Conser- 
vés une  deuxième  année,  les  mulets  et  mules  de- 
viennent doublons  et  doublonncs,  et  la  troisième 
année ,  mulets  ou  mules  d'âge  ;  mais  il  est  rare 
que  les  animaux  ne  soient  pas  vendus  la  première 
année. 

mulatier,  ère  adj.  Syn.  de  mulassier,  ère. 

mulâtre  n.  et  adj.  (espagn.  mulato  ;  de  mulo, 
mulet).  Né  d'un  nègre  et  d'une  blanche,  ou  d'une  né- 
gresse et  d'un  blanc.  (Le  nom  a  pour  féru,  mulâ- 
tresse.) 

—  Encycl.  Si  le  mulâtre  se  croise  avec  une  des 
races  parentes,  le  produit  sera  un  tierceron  ;  le 
métis  au  troisième  degré  deviendra  un  quarteron. 
Le  mulâtre  offre  des  caractères  intermédiaires  entre 
ceux  du  blanc  et  ceux  du  nègre  ;  la  peau  est  généra- 
lement grisâtre,  les  lèvres  un  peu  fortes,  les  cheveux 
crépus,  quoique  assez  longs;  le  nez  est  un  peu  large, 
mais  saillant.  Presque  toujours,  le  père  est  blanc,  la 
mère  noire. 

mulâtresse  [trè-se]  n.  f.  Femme  mulâtre. 

mulcter    [*é]    v.    a.    (lat.   muletare).    Dr. 

Condamner  quelqu'un  à  quelque  peine,  à  une 
amende  ;  punir.  Par  extens.  Maltraiter,  offenser, 
vexer. 

mule  n.  f.  (du  lat.  mulleus 
toufle,  laissant  le  talon  dé- 
couvert. Engelure  au  talon. 
Affection  eczémateuse  chro- 
nique, qui  se  montre  sur  le 
derrière  du  boulet  de  l'â- 
nesse,  de  la  mule  ou  du  che- 
val. Mule  du  pape,  pantoufle 
blanche,  sur  laquelle  est  bro- 
dée une  croix,  et  que  le  pape  donne  à  baiser  à  ceux 
qui  lui  sont  présentés. 

mule  n.  r.  (lat.  mula).  Produit  femelle  de  l'ac- 
couplement de  l'âne  avec  la  jumeM  ou  du  cheval  avec 
l'ânesse  :  mule  ombrageuse.  Etre  têtu  comme  une 
mule,  avoir  beaucoup  d'entêtement.  Ferrer  la  mute. 
v.  ferrer.  Prov.  :  A  vieille  mule,  frein  doré,  il  faut 
parer  une  vieille  bête  pour  la  mieux  vendre,  une 
femme  âgée  pour  la  rendre  séduisante.  La  mule  du 
pape  ne  mange  qu'à  ses  heures,  quoique  l'on  vive 
dans  l'abondance,  on  ne  mange  avec  plaisir  que 
lorsqu'on  a  faim. 

mule-jenny  ou  mull-jenny  r/e-m]  n.  f. 
(m.  angl.;  aemule,  mule, ctJenng,  Jeannette).  Métier 

employé  dans  le  filage  du  coton  et  de  la  laine  PI.  des 
mule  ou  mull-jennys.  (Quelques-uns  font  ce  mot 
masc.) 

—  Encvcl.  I.a  mule-jenny,  métier  renvide.ur  rem- 
plaçant le  métier  continu,  se  compose  de  deux  par- 
ties :    l'une   fixe,   l'autre  mobile.  Généralement,   co 


bottine  rou 


Pan- 


Mule 


MUL 

métier  est  à  mouvement  automatique.  La  torsion  des 
fils    de  coton   ou   des    brins   de   laine 
8'effectuc  aussi   bien  quand    il   est  en 
mouvement  que  lorsqu'il  est  arrivé  au 
bout  de  sa  course. 


Mulet. 


Mul.-  jenny  :  H,  ràlelier  portant  la  bobine  des  rubans  ;  C,  cy- 
lindre olireuE  des  rubans  A,  A:  11,  bobine  sur  laquelle  s'en- 
roule le  ruban  après  qu'il  a  été  étiré  :  D,  chariot  portant  les 
bobines  U  et  doué  d'un  mouvement  rectiligne  de  va-et-vient; 
M,  manivelle  taisant  manœuvrer  le  chariot  ;  N,  ensemble  du 
mécanisme  pour  Hier  et  retordre  le  ruban. 

mulet  [lé]  n.  m.  (lat.  mulus).  Animal  engendré 
d'un  âne  et 
d'une  jument, 
ou  d'un  che- 
val et  d'une 
ânesse  :  lemu- 
Ict  est  sobre, 
patient  et  très 
robuste. Grand 
mulet,  mulet 
pro  p rement 
dit,néd'unàne 
etd'une  ju- 
ment. Petit 
mulet,  bardot, 
né  d'une  ânes- 
se et  d'un  che- 
val. Par  ext.  Tout  animal  de  sang  mêlé,  produit 
par  le  croisement  de 
deux  races  voisines. 
Chargé  comme  un  mu- 
let, chargé  d'un  fardeau 
très  lourd.  Tctu  comme 
un  mulet,  très  têtu. 
Mulets  de  Marias  [mu- 
li  Mariant),  sobriquet 
donné  aux  légionnai- 
res romains  que  Ma- 
rius obligea  a  porter 
leurs  effets  au  bout 
d'un  bâton.  Allus. 
hist.  :  Mulet  chargé 
d'or  de  Philippe.  Le  roi 
de  Macédoine  disait 
qu'il  n'existait  pas  de 
forteresse  imprenable, 
là  ou  pouvait  monter 
un  mulet  chargé  d'or. 
(On  rappelle  ce  mot 
pour  exprimer  la  puis- 
sance irrésistible  de 
l'or.) 

—  Encycl  Le  mulet, 
hybride  de  l'âne  et  de  la  jument,  est  un  animal  ro- 
buste, patient  et  sobre.  Il  en  existe  deux  types  :  un 
type  léger  ou  mulet  de  bât, 
utilisé  pour  le  service  en  mon- 
tagne, et  un  type  lourd  ou 
mulet  de  trait,  qui,  en  cer- 
taines régions,  rend  les  mêmes 
services  que  le  cheval.  Son 
aspect  et  ses  formes,  bien  que 
variables,  se  rapportent  assez 
bien  à  la  description  suivante  : 
beaucoup  plus  grand  que  l'âne, 
pelage  noir  ou  alezan  brûlé, 
tête  longue  et  volumineuse 
avec  des  naseaux  peu  dilatés, 
dos  arcades  sourcilières  proémi- 
nentes, des  oreilles  longues,  le 
poitrail  resserré,  tandis  que  le 
ventre  est  amplifié,  les  mem- 
bres secs. 

mulet   [le]   n.   m.    Ichtyol. 

V.   MUGE. 

muleta  [mou-U]  n.  f. 

(m.  espagn.).  Morceau  d'étoffe  écarlate,  dont  les 
matadors  se  servent  pour  exciter  le  taureau. 

muletier  [ti-é]  n.  m.  Conducteur  de  mulets. 

muletier  [ti-é],  ère  adj.  Propre  aux  mulets  : 
chemin  muletier. 

muletière  n.  f.  Femme  qui  conduit  les  mu- 
lets. Femme  d'un  muletier. 

muletières  n.  f.  pi.  Filet  de  mer  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  muges  ou  mulets. 

muleton,  onne  [o-ne]  n.  Jeune  mulet  ou  mule. 

mulette  ou  mullette 

[mu-lê-te]  n.  f.   Fauconn.  Es- 
tomac des  oiseaux  de  proie. 

mulette  [lè-te]  n.  f.  Genre  ' 
de    mollusques     lamellibran- 
ches, qui  fournissent  une  belle 
nacre  et  que  l'on  appelle  aussi 

moules  d'eau  douce  :  certaines  mulettes  produisent 
des  perles. 

mulette  [lé-tel  ou  muleta  [lé]  n.  f.  Bateau 


Mulet  de   Marius. 


A,  muleta. 


Mulette  :  A,  sous  sa  voilure  de  route  ;  B,  en  pèche, 
sous  sa  voilure  à  dériver. 

de  pèche  portugais  à  fond  plat  et  à  un  seul  mât, 
gréant  une  voile  latine. 

Muley.  Biogr.  V.  Mouley. 
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Mulheim-Sur-la-Ruhr,  v.  de  la  Prusse 
occidentale  ;  93.C00  h.  Métallurgie. 

Mulheim-sur-le-Rhin,  v.  d  Allemagne, 

'Prusse  [présid.  de  Cologne]),  sur  le  Rhin;  51.000  h 
Soieries,  rubans,  métallurgie. 

Mulhouse,  anc.  ch.-l.  d'arr.  (Hant-Rhin),   sur 
l'Ill  ;  cédé  a  l'Allemagne  en  1871  ;  92.000  h.  (Mulkou- 
sieus).    Filatures   et  tissages    de    coton,    tain 
impression  sur  étoffes,  papeterie:  fabriques  de  pro- 
duits chimiques  ;  fonderies,  forges. 

mulièbre  adj.  (lat.  muliebris;  de  millier, 
femme).  Qui  a  rapport  aux  femmes-. 

mulion  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  brachy- 
ccres,  comprenant  des  mouches  propres  à  l'Europe 
méridionale  et  dont  quelques  espèces  se  trouvent  en 
France. 

mu  lie  [mu-lé]  n.  m.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères,  comprenant  trois  espèces  des  mers  d'Europe. 

—  Encycl.  Les  mulles  (mullus)  sont  des  poissons 
roses  ou  rouges , 
couverts  de  gran- 
des écailles  et  que 
l'on  nom  me  souvent 
rougetsi comme  cer- 
tains trigles),  bar- 
barins,  etc.  Ils  sont 
répandus  dans  l'At- 
lantique et  la  Mé- 
diterranée, et  on 
les  pèche  sur  tout  le  littoral  français,  pour  la  finesse 
de  leur  chair. 

mulle  [mûrie]  n.  f.  Ancien  nom  de  la  caillette, 
estomac  des  ruminants.  Garance  de  qualité  infé- 
rieure. Adjectiv.  :  garance  mulle. 

Mullenhoff  (Charles  Victor),  érudit allemand, 
né  à  Marne,  m.  à  Berlin  (1818-1884).  Son  Archéo- 
logie allemande  est  un  des  monuments  les  plus  im- 
portants de  la  philologie  germanique. 

mullequin  a.  m.  Syn.  de  moi.equin. 

mullequinerie  [mu-le-ki-ne-ri]  n.  f.  Profes- 
sion de  mullequinier. 

mullequinier  [mu-le-ki-ni-é]  n.  m.  Fabricant 
de  mullequin  ou  de  molequin. 

Muller  (Jean  de),  historien  suisse,  né  à  Schaff- 
house,  m.  à  Cassel  (1752-1809), 
auteur  d'une  bonne  Histoire 
de  la  Confédération  suisse. 

Muller  (  Karl  Otfried), 
philologue  et  archéologue 
allemand,  né  à  Brieg,  en 
Silésie.  m.  à  Athènes  (1797- 
18401.  Ecrivain  de  talent  et 
savant  de  premier  ordre,  il 
effectua  d'heureuses  fouilles 
à  Delphes,  Egine,  etc.  ;  au- 
teur d'une  belle  Histoire  de 
la  littérature  grecque. 

Muller  (  Jean  ),  physio- 
logiste allemand,  né  à  Co- 
blentz.  m.  à  Berlin  (1801- 
1858).  Il  fut  un  des  défen- 
seurs les  plus  éminents 
de  la  doctrine  vitaliste. 

Muller  (Charles-Louis),  peintre  d'histoire  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1815-1892);  auteur  de  V  Appel 
des  dernières  victimes  de  la  Terreur. 

Muller  (Fritz),  naturaliste  allemand,  né  près 
d'Erfurt,  m.  à  Blumenau  (1821-1897).  Ses  travaux 
ont  contribué  à  la  diffusion  des  idées  darwiniennes. 

Muller  (Frédéric-A/ax),  philologue  et  mytho- 
logue anglais,  d'origine  alle- 
mande, né  à  Dessau,  m.  à 
Oxford  (1823-1900).  On  lui 
doit  d'admirables  travaux  de 
mythologie  comparée  et  de 
linguistique  {Leçons  sur  la 
science  du  langage)  et  une 
excellente  édition  du  Big- 
Véda.  Max  Muller  attribue 
l'origine  des  mythes  à  une 
maladie  du  langage. 

Muller  (  Edouard), 
homme  d'Etat  suisse,  né  à 
Dresde  en  1848,  président  de 
la  Confédération  helvétique 
en  1899  et  en  1907. 

Mullheim,   comm.  de 
Suisse  (cant.  de  Thurgovir), 
non  loin  de  la  Thur  ;  1.470  h. 
Fromagerie  ;  apiculture.  Toiles  de  coton,  broderie 
mécanique. 

mullidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
acanthoptères,  renfermant  les  genres  mulle  et  voi- 
sins. S.  un  mullidè. 

muloil  n.  m.  Syn.  de  meulon. 

mulot  [lo]  n.  m.  (du  bas  allem.  mul,  taupe). 
Espèce  de  petit  rat  qui  vit  sous  terre,  dans  les 
bois  et  les  champs  :  le  mulot 
pille  souvent  les  poulaillers. 

—  Encyci..  Les  mulots  (mus 
sylvaticus)  sont  répandus  dans 
toute  l'Europe  et  la  région 
circa-méditerranéenne.  Un  peu 
plus  grand  que  la  souris,  le 
mulot  est  un  animal  gris  fauve, 
avec  le  ventre  blanc  ;  sa  queue 
est  nue  et  écailleuse,  à  l'in- 
verse de  celle  des  campagnols 
qui  est  poilue.  Ce  petit  ron- 
geur est  commun  dans  les  campagnes  ;  il  attaque 
les  céréales,  les  fruits,  s'introduit  dans  les  poulail- 
lers et  brise  les  œufs  ou  dévore  les  poussins.  Très 
prolifique,  sa  femelle  a  quatre  ou  cinq  portées  par 
an  de  cinq  à  six  petits. 

muloter  [té]  v.  n.  Se  dit  du  sanglier,  du  chien 
qui  creuse  des  trous  de  mulots. 

Mulready  (William),  peintre  et  sculpteur  an- 
glais, né  à  Ennis,  m.  à  Londres  (1786-1803).  Il  se  fit 
connaître  par  de  petits  tableaux  de  genre,  exécutés 
avec  précision  et  esprit  :  Boutique  de  charpentier, 
Auberge  sur  la  route,  etc. 

Mulsant  (Martial -Etienne),  naturaliste  fran- 
çais, né  â  Marnand  (Rhône),  m.  à  Lyon  (1797-1880); 
auteur  de  travaux  sur  les  coléoptères  de  France. 

mulsiOIln  f.  (lat.  mulsio).  Action  de  traire 
une  femelle. 


i  de  Muller 


Max  Muller. 


Mulot. 
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mult  ou  multi,  préfixe  venu  du  lat.  multus, 
et  qui  signifie  beaucoup,  nombreux. 

multangulaire  [ghu-u-re]  ou  multan- 

gulé,  e  adj.  Quia  beaucoup  d'angles. 

multa  paucis,  mots  lat.  signif.  :  Beaucoup  dans 
peu  de  mots.  Expression  qui  s'applique  aux  écri- 
vains concis. 

Multatuli  'Edouard  Doi  wr.s  Dekker,  dit),  lit- 
térateur hollandais,  né  à  Amsterdam,  m.  à  Niederni- 
gelheim  (1820-1887);  auteur  du  roman  Max  Havelaur 
et  d'oeuvres  dramatiques  [l'Ecole  des  princes,  etc.). 

multiartiCUlé,  e  adj.  Zool.  Qui  est  composé 
de  nombreux  articles, 

multicapsulaire  [kap-tu-lt-re]  adj.  (du  préf. 

luultt,  et  de  cupsulaire).  Se  dit  d'un  fruit  formé  de 
multiples  capsules. 

multicaule  [ko-le]  adj.  (du  préf.  multi,  et  du 
lat.  caulis,  tige).  Qui  a  des  tiges  nombreuses. 

multicolore  adj.  Où  l'on  remarque  un  grand 
nombre  de  couleurs  :  bannière  multicolore- 

multiCUSpidé,  e  [kus-pi]  adj.  (du  préf.»iu«f- 
et  du  lat.  cuv/iis,  idis,  pointe,.  Bot.  Qui  a  un  grand 
nombre  de  pointes. 

multidenté,  e  [dan]  adj.  Qui  présente  de  nom- 
breuses saillies  ou  dents. 

multidigité,  e  adj-  Se  dit  d'une  feuille  qui 
a  beaucoup  de  divisions  en  forme  de  doigts. 

Multien  [si-in],  anc.  pays  de  France;  v.  pr. Meaux. 

multiflde  adj.  BUt.  nat.  Syn.   de  multilobé. 

multiflore  adj.  Qui  a  beaucoup  de  fleurs. 

multiforé,  e  adj.  Perforé  de  multiples  trous. 

multiforme  adj.  Qui  a  ou  prend  plusieurs 
formes  :  la  vérité  est  multiforme. 

multiformité  n.  f.  Etat,  caractère  de  ce  qui 

est  multiforme. 

multilobé,  e  adj.  BUt.  nat.  Qui  a  beaucoup 

de  lobes. 

multilocal,  e,  aux  adj.  Qui  se  manifeste 
en  plusieurs  points  à  la  fois. 

multilOCUlaire  [lè-re]  adj.  Bot.  Se  dit  d'un 
ovaire  divisé  en  un  grand  nombre  de  loges. 

multimillionnaire  [mi-li-o-nc-re]  adj.  Qui 
possède  beaucoup  de  millions. 

multinervé,  e  r!tèr}adj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
dont  le  parenchyme  est  divisé  par  de  multiples  ner- 
vures. 

multinervie  [nèr-vi]  n.  f.  Ancien  nom  du 
plantain. 

multipare  adj.  (du  préf.  multi,  et  du  lat.  pa- 
rère, enfanter).  Qui  met  bas  plusieurs  petits  en  une 
seule  portée  :  la  femelle  du  lapin  est  multipare. 
Femme  qui  a  enfanté  plusieurs  fois.  (Dans  ce  dernier 
sens,  s'emploie  par  opposition  à  primipare.) 

multiparité  n.  f.  (de  multipare).  Condition 
des  espèces  multiples  :  la  multiparité  est  commune 
chez  les  rongeurs. 

multiple  adj.  (lat.  multiplex).  Qui  n'est  pas 
simple  :  question  multiple.  Arithm.  Se  dit  d'un 
nombre  qui  en  contient  un  autre  plusieurs  fois  exac- 
tement :  £1  est  multiple  île  S.  Plus  petit  commun 
multiple  de  plusieurs  nombres,  le  plus  petit  des 
multiples  communs  à  ces  nombres.  Gramm.  Le  sujet 
est  multiple  ou  composé  quand  il  est  exprimé  par 
plusieurs  mots  :  le  commerce  et  l'industrie  enrichis- 
sent une  nation.  L'attribut  est  multiple  ou  composé 
quand  il  exprime  plusieurs  manières  d'être  du  su- 
jet :  l'ours  est  Carnivore  et  herbivore.  N.  m.  Nombre 
qui  en  contient  un  autre  un  certain  nombre  de  fois 
exactement  :  9  est  un  multiple  de  3.Ant.  Simple. 

—  Encycl.  Arithm.  Un  nombre  est  multiple  d'un 
autre  lorsqu'il  est  égal  à  cet  autre  multiplié  par  un 
nombre  entier;  ainsi,  21  est  multiple  de  7.  parce  que 
7X3=21.  Quand  un  nombre  est  multiple  d'un 
autre,  on  dit  que  celui-ci  est  sous-multiple  du  pre- 
mier. Un  multiple  commun  à  plusieurs  autres  est  un 
nombre  qui  est  multiple  à  la  fois  de  tous  les  nom- 
bres considérés.  On  démontre  que  le  jjlus  petit  des 
multiples  communs  de  deux  nombres  peut  s'obtenir 
en  divisant  le  produit  de  ces  deux  nombres  par  leur 
plus  grand  commun  diviseur.  Pour  t'ouver  le  plus 
petit  des  multiples  communs  de  plusieurs  nombres, 
on  opère  généralement  de  la  façon  suivante:  on  dé- 
compose les  nombres  en  leurs  facteurs  premiers,  puis 
on  fait  le  produit  de  tous  les  facteurs  premiers  diffé- 
rents qui  se  trouvent  dans  les  décompositions,  ces 
facteurs  étant  affectés  du  plus  fort  des  exposants 
qu'ils  ont  dans  les  décompositions. 

multiplement  [man]  adv.  D'une  façon  mul- 
tiple. (Peu  us.) 

multiplex  [plèkss]  adj.  Se  dit  d'un  appareil 
télégraphique,  permeltant  de  transmettre  simulta- 
nément plusieurs  dépêches  par  un  même  fil. 

multipliable   adj.  Qui  peut  être  multiplié. 

multipliant  [pli-an],  e  adj.  Qui  multiplie. 
Verre  multipliant  et  subst.  Multipliant,  verre  à  fa- 
cettes, qui  fait  voir  les  objets  multipliés. 

multiplicande  n.  m.  Nombre  à  multiplier 
par  un  autre.  V.  multiplication. 

multiplicateur,  trice  adj.  Se  dit  de  ce  qui 

multiplie.  N.  m.  Nombre  par  lequel  on  en  multiplie 
un  autre.  Galvanomètre.  Châssis  d'appareil  photo- 
graphique, permettant  à  l'opérateur  d'obtenir,  en 
deux  poses,  sur  la  même  plaque,  deux  portraits. 

multiplicatif  iva  adj.  Qui  multiplie,  qui 
concourt  â  multiplier  :  cause  multiplicative. 

multiplication  [«'-o)i]n.  f.  (lut.  multiplication 

Augmentation  en  nombre  :  la  multiplication  des 
êtres.  /lî'(7Am.()(iéralionqui  a  pour  but,  étant  donnée 
deux  nombres, 
l'un  appelé 
multiplicande, 
l'autre  multi- 
plicateur, d'en 
former  un 
troisième  ap- 
pelé produit, 
qui  soit  com- 
posé avec  le  multiplicande  comme  le  multiplicateur 
est  formé  avec  l'unité. Table  de  multiplication  ou  de 
Pythagore  attribuée  à  ce  mathématicien  grec),  table 


Multipl.catioQ  (cyclisme). 
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de  multiplication  donnant  les  produits  l'un  par  l'autre 
des  dix  premiers  nombres.  Véloc.  Espace  que  parcourt 
une  bicyclette  pour  un  rapport  donné  de  dents  du  petit 
pignon  de  la  roue  motrice  et  celles  du  grand  pi- 
gnon. Bist.  relig.  Multiplication  des  pains,  double 
miracle  de  Jésus-Christ.  [D'après  les  textes  évangé- 
liques ,  Jésus -Christ  nourrit  une  première  l'ois 
5.000  hommes  avec  cinq  pains  et  deux  poissons 
(S.  Matth.,  XIV,  13-21,  S.  Jean,  VI,  8-14),  et  une 
seconde  fois  plus  de  4.000  hommes  avec  sept  pains 
et  plusieurs  petits  poissons  (S.  Matth.,  XVII,  32-38; 
S.  Marc.  VIII,  1-9)7]  Ant.  Division. 

—  Encycl.  Arithm.  Le  multiplicande  et  le  multi- 
plicateur sont  les  deux  facteurs  du  produit. 

Dans  le  cas  de  nombres  entiers,  la  multiplication 
a  donc  pour  but  d'ajouter  autant  de  nombres  égaux 
au  multiplicande  qu'il  y  a  d'unités  au  multiplica- 
teur; ainsi,  multiplier  25  par  4,  ce  que  l'on  indique  à 
l'aide  du  signe  de  multiplication  X  qui  s'énonce 
multiplié  par  (23X4),  c'est  faire  la  somme 
25 -f- 25 -f- 25 4- 25.  La  multiplication  est  donc  une 
addition  et  l'opération  dite  multiplication  a  pour 
but  d'effectuer  rapidement  une  telle  addition.   La 
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Table  de  Pylhagore. 

règle  générale  pratiquée  est  la  suivante  :  on  écrit  le 
multiplicateur  sous  le  multiplicande,  on  trace  au- 
dessous  du  multiplicateur  une  barre  horizontale  ; 
puis  on  multiplie  successivement  chaque  chiffre  du 
multiplicande  à  partir  de  la  droite  par  le  chiffre 
des  unités  du  multiplicateur,  on  écrit  au-dessous  de 
la  barre  horizontale  ce  premier  produit  partiel, 
puis  on  recommence  en  employant  le  chiffre  des  di- 
zaines du  multiplicateur,  et  ainsi  de  suite.  On  écrit 
les  produits  partiels  successivement  obtenus  les  uns 
au-dessous  des  autres  en  ayant  soin  d'écrire  le  pre- 
mier chiffre  de  droite,  dans  chaque  produit  partiel, 
sous  le  chiffre  du  multiplicateur  qui  sert  à  former 
ce  même  produit. 

Pour  effectuer  une  multiplication,  il  faut  savoir 
par  cœur  les  produits  entre  eux  de  tous  les  nom- 
bres d'un  chiffre.  Ces  produits  sont  consignés  dans 
la  table  ci-dessus,  dite  table  dePythagore  ou  table  de 
multiplication. 

Le  produit  d'un  des  nombres  de  la  première  ligne 
par  un  nombre  quelconque  de  la  première  colonne 
se  trouve  au  point  d'intersection  de  la  ligne  et  de 
la  colonne  correspondante. 

Multiplication  des  fractions.  D'après  la  définition, 

5  3 

le  produit  de  s  par  -,  par  exemple,  devra  être  3  fois 

1         5 

le  r  de  ;  on  en  déduit  que  le  produit  est  une  frac- 
tion ayant  pour  numérateur  le  produit  des  numéra- 
teurs des  fractions  proposées,  et  pour  dénominateur 
le  produit  de  leurs  dénominateurs. 

Multiplication  des  nombres  décimaux.  On  fait  le 
produit  comme  si  les  nombres  étaient  entiers,  puis 
on  sépare  sur  la  droite  de  ce  produit  autant  de 
chiffres  décimaux  qu'il  y  en  a  au  multiplicande  et 
multiplicateur  réunis. 

—  Algeb.  La  multiplication  des  monômes  ou 
polynômes  repose  sur  la  convention  des  signes,  qui 
est  la  suivante:  le  produit  de  deux  facteurs  de  nu  as- 
signe c*t  positif,  le  produit  de  deux  facteurs  de  signes 
contraires  est  négatif. 

Multiplication  des  radicaux.  Lorsque  les  radi- 
caux ont  même  indic,  il  suffira  de  multiplier  les 
quantités  placées  sous  les  radicaux  en  conservant 
le  radical  et  l'indice  commun  ;  ainsi  : 


v^vUv^ 


Multiplication  des  arcs.  On  appelle  ainsi,  en  tri- 
gonométrie, le  calcul  des  lignes  trigonométriques 
du  double,  du  triple,  etc.,  d'un  arc,  en  fonction  des 
lignes  trigonométriques  de  cet  arc.  Ainsi,  on  dé- 
montre que: 

Sin  2  a  =  2  sin  a  cos  a 
Cos  2d=  cos*  a  —  sin2  a 

o    for  *t 

T>    2  a  =      s    . 

-  1  —  tgJ  a 

—  Agric.  Par  multiplication  on  entend  la  produc- 
tion de  nouveaux  individus  à  l'aide  d'un  fragment  de 
la  plante  à  conserver.  Elle  se  distingue  de  la  repro- 
duction, qui  a  nécessairement  pour  origine  un  œuf. 
(graine,  spore}.  La  multiplication  est  naturelle  (sto- 
lons du  fraisier;  ou  artificielle  (provignage  de  vigne  . 
Le  bouturage,  le  marcottage,  le  greffage  sont  des 
modes  de  multiplication. 

—  Biol.  La  multiplication  est  une  des  formes  de 
la  génération;  elle  a  lieu  par  scission  et  bourgeon- 
nement, qui  comprennent  la  sporulation  et  la  conju- 
gaison, cette  dernière  conduisant  à  la  reproduction 
sexuelle- 
multiplicité  n.  f.  Nombre  considérable  :  la 

multiplicité  des  lois. 

multiplier  [pli-é]v.  a.  (Se  conj.  comme  prit  r 
Augmenter   une   quantité,   un    nombre  :    l'industrie 
multiplie  les  prodiges.  Arithm.  Faire  une  multiplica- 
tion :   multiplier  une  fraction  par  un  entier.  V.  n. 
Produire  des  êtres  semblables  à  soi  et  de  plus  en  plus 


nombreux  :  les  lapins  multiplient  facilement.  Se 
multiplier  v.  pr.  Etre  multiplié,  augmenté  en  nom- 
bre ou  en  quantité.  Se  reproduire  ou  augmenter  en 
nombre  par  voie  de  génération.  Fig.  Etre  en  quelque 
sorte,  et  h  force  d'activité,  en  plusieurs  lieux  à  la 
fois  :  général  qui  se  multiplie  pour  arrêter  ses  trou- 
pes débandées. 

multiplieur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
multiplie.  (Peu  us.) 

multipolaire  [lè-re]  adj.  Physiq.  Qui  a  plus 
de  deux  pôles  :  dynamo  multipolaire. 

multiponctué,  e  adj.  Marqué  de  multiples 
points. 

multiséCUlaire  [lè-ré]  adj.  Qui  a  duré  beau- 
coup de  siècles  :  des  monuments  multiséculaircs. 

milltiSOC  adj.  Agric.  Syn.  de  polysoc. 

multi  sunt  vocati,  pauci  vero  electi,  mots. 
lat.  signif.  :  Beaucoup  sont  appelés,  mais  peu  sont  élus 
Paroles  de  l'Evangile  (saint  Matthieu,  XX  et  XXII), 
qui  ne  regardent  que  la  vie  future,  nuiisqu'onapplique 
à  la  vie  présente,  dans  une  foule  de  circonstances. 

multitublllaire  [lè-re]  adj.  Tcchn.  Se  dit  de 
chaudières  dans  lesquelles  l'eau  est  chauffée  à  l'aide 
d'un  grand  nombre  de  petits  tubes  entre  lesquels 
passent  les  flammes  du  foyer. 

multitude  n.  f.  (lat  multitudo).  Très  grand 
nombre  :  une  multitude  d'oiseaux.  Peuple,  foule, 
généralité  des  hommes  :  les  démagogues  flattent  la 
multitude.  Allus.  uist  :  La  vile  multitude,  expres- 
sion par  laquelle  Thiers  désigna  (24  mai  1850)  une 
catégorie  de  citoyens  qu'il  s'agissait  d'éliminer  du 
nombre  des  électeurs  par  une  modification  à  la  loi 
électorale  du  15  mars  1849. 

multivalve  adj.  Zool.  Se  dit  de  la  coquille  des 
mollusques  quand  elle  est  formée  d'une  multitude  de 
pièces  :  les  crustacés  cirripedes  ont  une  coquille 
multivalve.  (Se  dit  de  ces  mollusques  eux-mêmes.) 

mumiefmf]  n.f.  Ancien  nomdu  baume  de  momie. 

MumliSWil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  So- 
leure);  1.470  h.  Agriculture,  élève  de  bétail. 

MummiuS  [m ï-uss]  (Lucius)  général  et  consul 
romain,  qui  anéantit  la  ligue  Achéenne  (ce  qui  lui 
valut  le  surnom  d'Achaicus)  et  réduisit  la  Grèce 
en  province  romaine.  Ayant  pris  Corinthe  (140  av. 
J.-C),  dont  les  richesses  artistiques  avaient  fait 
le  musée  de  la  Grèce,  Mummius,  qui  ignorait 
tout  à  fait  le  prix  de  ces  chefs-d'œuvre,  fit  conduire 
à  Rome  une  foule  d'objets  précieux  :  statues,  vases, 
tableaux,  etc.,  et  menaça  ceux  qui  étaient  chargés  du 
transport  d'avoir  a  les  remplacer  à  leurs  frais,  s'il 
leur  arrivait  de  les  perdre  ou  de. les  détériorer. 

Mummole  (  Ennius),  homme  de  guerre  du 
vi«  siècle,  m  en  585.  Nommé  patrice  du  roi  Gontran, 
pour  le  compte  duquel  il  fit  la  guerre  avec  succès, 
il  fit  proclamer  roi  Gondovald,  fils  de  Clotaire. 

Mim  (Adrien-.4Mjert-Marie,  comte  de),  homme 
politique  français,  né  à  Lumigny  (Seine-et-Marne) 
eu  1841  ;  orateur  distingué  du  parti  catholique  libé- 
ral, organisateur  d'œuvres  catholiques  sociales,  dé- 
puté, membre  de  l'Académie  française  depuis   1897. 

Munch  (Ernest-Hermann-Joseph  de),  historien 
siusse,  né  et  m.  à  Rheinfelden  (1798-1841);  auteur 
d'une  Histoire  générale  des  temps  modernes. 

Munch-Bellinghausen  (Eligius  Francis 
Joseph,  baron  de),  auteur  dramatique  allemand, 
plus  connu  sous  le  pseudonyme  de  Frédéric  Halm, 
né  à  Cracovie,  m.  à  Vienne  (180C-1871).  On  lui  doit 
Griseldis,   l'Adepte,  le  Gladiateur  de  Bavenne,  etc. 

Munchenbuchsee,  comm.  de  Suisse  (cant. 
de  Berne),  sur  un  plateau  fertile;  2.100  h.  Agricul- 
ture, industrie  laitière  ;  élève  de  bétail. 

Miinchen-Gladbach.  Géogr.  v.  Gladbacu. 

Munchenstein,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Bâle-Campagne),  sur  la  Birse  ;  2.000  hab.  Agricul- 
ture, viticulture  ;  fabriques  de  ciment,  chaux,  pro- 
duits chimiques. 

MunchhaUSen  (  Charles  -  Frédéric- Jérôme  , 
baron  de),  officier  allemand,  né  et  m.  en  Hanovre 
(1720-1797),  connu  par  les  fanfaronnades  qu'on  lui 
attribue  et  qui  sont  devenues  proverbiales  depuis 
la  publication  des  Aventures  du  baron  de  Munchhau- 
sen.  C'est  le  Monsieur  de  Crac  allemand. 

Munckswalm,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Audenarde)  ;  1.420  h. 

Munda,  anc.  ville  d'Espagne,  auj.  Ciudad 
Rondo,  dans  la  Bôtique,  où  César  battit  Cneius  et 
Sextus,  fils  de  Pompée  (45  av.  J.-C).  César,  qui  avait 
couru  de  grands  dangers  pendant  la  bataille,  disait 
plus  tard  "  que  dans  toutes  les  occasions  il  avait 
combattu  pour  la  gloire,  mais  qu'à  Munda  il  avait 
combattu  pour  la  vie  ». 

muildick.  [mon]  n.  m.  Dans  le  langage  des  mi- 
neurs, poussière  de  minerai  stannifère,  qui  ne  con- 
tient que  très  peu  d'étain  et  que  l'on  rejette. 

mundium  [mon-di-om']  n.  m.  Dr.  germ.  Droit 
de  puissance,  de  tutelle,  exercée  par  le  mari  sur  la 
personne  de  sa  femme  ou  par 
le  père  sur  ses  enfants.  V.  mai.n- 
bournie. 

mungO  [mon]  n.  m.  Bot. 
Genre  d'ombellit'ères.  Zool. 
Nom  de  diverses  espèces  de 
mangoustes  asiatiques. 

—  Encycl.  Bot.  Le  mungo 
est  une  plante  vivace,  très 
estimée  contre  la  morsure  des 
serpents  venimeux;  elle  croît 
dansl'lnde.  On  prétend  que  la 
mangouste  recherche  sa  racine 
pour  se  guérir  ou  se  préserver 
des  atteintes  des  serpents. 

MungO  Park,  célèbre 
voyageur  écossais,  né  a.  Fowls- 
hieids,  fit  deux  grands  voyages 
d'exploration  en  Afrique,  descendit  le  Niger  jus- 
qu'à Ségou  et  trouva  la  mort  aux  rapides  de 
Boussa,  où  son  bateau  se  brisa  (1771-1800).  On  a 
de  lui  une  excellente  relation  de  son  premier 
voyage. 

Munia  (pic  hé  la),  sommet  de  la  frontière 
franco-espagnole  (Hautes-Pyrénées1,  situé  au  fond 
du  cirque  de  Troumouse  ;  3.150  m.  d'altitude. 


Armes  do  Munich. 

Conseil   municipal. 


Munich  [m'Ai  (en  allem.  Munchen),  v.  d'Al- 
lemagne, capit.  de  la  Bavière,  sur  l'Isar,  à  941  kil. 
de  Paris;  540.000  h.  (Muni- 
chois).  Archevêché,  université, 
riche  bibliothèque,  beau  musée, 
connu  sous  le  nom  de  Pina- 
cothèque; bière  estimée.  Ma- 
nufactures de  porcelaine,  d'ins- 
truments de  précision,  d'ébé- 
nisterie  de  luxe,  etc. 

municipal ,   e  ,   aux 

adj.  Qui  a  rapport  aux  munici- 
palités: loi  municipale.  Antiq. 
Relatif  à  un  municipe.  Officiers 
municipaux,  magistrats,  qui 
administrent  une  municipalité, 
corps,  généralement  électif,  charge  de  délibérer  sur 
les  affaires  d'une  commune,  et  dont  les  décisions  sont 
exécutées  par  le  maire.  Garde  municipale,  garde 
chargée  de  la  police  militaire  de  Paris.  Garde 
municipal  ou  fam.  Municipal  n.  m.,  soldat  de  cette 
garde. 

municipalement  [man]  adv.  Selon  les 
formes  municipales  :  ville  gouvernée  municipale- 
ment 

municipaliser  [zi]  v  a.  Soumettre  au  régime 
municipal  :  municipaliser  un  pays. 

municipalisme  [lis-mc]  n.  m.  Système  de 
gouvernement,  basé  sur  l'administration  municipale. 

municipalité  n.  f.  Ville  soumise  à  l'organi- 
sation municipale.  Corps  des  officiers  municipaux  : 
la  municipalité  de  Paris.  Mairie. 

municipe  n.  m.  (lat.  municipium).  Antiq.  rom. 
Ville  soumise  à  l'autorité  île  Rome,  et  qui  participait 
aux  droits  de  cité  romaine,  tout  en  se  gouvernant 
par  ses  propres  lois.  Auj.  Division  administrative, 
dans  certains  pays. 

munidopsis  [psiss]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures,  qui  habitent  les  profondeurs  de 
l'océan.  (V.  la  planche  océan.) 

munificence  [san-se]  n.  f.  (lat.  munificenlia). 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libéralités. 

munificent  [san],  e  adj.  Très  libéral,  très  gé- 
néreux. (On  dit  aussi  munifique.) 

munir  v.  a  (lat.  munire).  Pourvoir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  défense  :  munir  une  place. 
Pourvoir,  garnir  en  général  :  munir  des  voyageurs 
de  provisions.  Munir  des  sacrements,  les  administrer 
à  (un  malade).  Ant.  Démunir. 

munition  [si-on]  n.  f.  Action  de  munir.  En- 
semble des  moyens  de  défense  et  de  subsistance 
dont  on  approvisionne  une  place,  une  armée,  etc. 
Pain  de  munition,  pain  du  soldat.  Fusil  de  muni- 
tion, ancien  fusil  de  l'infanterie,  qui  se  chargeait 
par  la  bouche.  Absolum.  Des  munitions,  poudre, 
projectiles,  cartouches,  etc. 

munitionnaire  [st-o-né-re]  n.  m.  Qui  est 

chargé  de  fournir  les  vivres  nécessaires  aux  armées. 

munitionner  [si-o-né]  v.  a.  Munir  de  provi- 
sions :  munitionner  un  fort. 

munjeestine  [meuri-jis-ti-ne]  ou  munjis- 

tine  n.  f.  Matière  colorante  de  couleur  orangée, 
que  l'on  trouve,  en  même  temps  que  la  purpurine, 
dans  le  munjeet.  (On  l'appelle  aussi  orange  de  ga- 
rance.) 

munjeet  [meuiï-jif]  n.  m.  Garance  de  l'Inde  : 
le  munjeet  est  inférieur  a  la  garance  d'Europe,  car 
il  ne  contient  pas  d'alizarine,  mais  un  mélange  de 
purpurine  et  de  munjeestine. 

Munk  (Salomon),  orientaliste  français,  d'origine 
allemande,  né  à  Glogau,  m.  à  Paris  (1803-1807).  On 
lui  doit  des  travaux  sur  l'antiquité  juive  :  la  Pales- 
tine, la  Philosophie  chez  les  juifs. 

Munkacs,  v.  d'Austro-Hongrie  (Hongrie,  co- 
mitat  de  Bereg),  sur  la  Latorcza;  14.500  h.  Eaux 
minérales;   scieries,  moulins  à  vapeur  ;  distilleries. 

MunkaCSV  (Michel  Lieb,  dit  Mihaly),  peintre 
hongrois,  né  à  Munkacs 
(Hongrie),  m.  à  Bonn  (1844- 
1900).  Tempérament  fou- 
gueux et  original,  il  a 
donné,  entre  autres  ta- 
bleaux :  le  Dernier  Jour 
d'un  condamné  à  mort  en 
Hongrie;  les  Saintes  Fem- 
mes au  tombeau  du  Christ  ; 
Ecce  homo,  etc. 

Munnich  ou  Mu- 
nich. (Burkhardt-Christo- 
fle,  comte  de),  homme 
d'Etat  et  général  russe  d'o- 
rigine allemande,  né  près 
d'Oldenbourg,  m.  a  Saint- 
Pétersbourg(1683-1767).Ilse 
distingua  au  siège  de  Dant- 
zig  et    conquit  la    Crimée. 

Muno,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Virton);  1.620  h.  Clouterie,  sucrerie,  carrières. 

MunoZ  (Sébastien),  peintre  espagnol,  né  près 
de  Ségovie,  m.  à  Madrid  (1054-1090).  Son  chef-d'œuvre 
est  le  Martyre  de  saint  Sébastien. 

Munsingen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  l'Aar  ;  2.310  h.  Agriculture;  filature  mécanique 
de  laine  ;  toiles. 

munster  [mun-stêr]  n.  m.  (m.  allem.).  Grande 
église  d'un  monastère  et,  par  ext.,  vieille  cathédrale 
gothique. 

munster  n.  m.  Fromage  à  pâte  molle,  à  forme 
de  disque,  qui  se  fabrique  dans  la  vallée  de  Munster 
(Alsace;  et  dans  les  vallées  avoisinantes. 

Munster  [mun-stêr],  prov.  d'Irlande,  compre- 
nant G  comtés;  1.390.000  h. 

Munster,  anc.  ch.-l.  de  c.  (Haut- Rhin),  sur  la 
Fecht;  cédé  a  l'Allemagne;  G.000  h.  Fromages  et 
industrie  laitière. 

Munster,  v.  de  Prusse,  capit.  de  la  prov.  de 
Westphalie  ;  81.500  h.  Evêché,  université.  Métal- 
lurgie, papeterie,  cotonnades.  Patrie  'le  Depping. 
C'est  à  Munster  et  à  Osnabruck  que  furent  signés, 
en  1048,  les  préliminaires  de  la  paix  de  Westphalie. 
V.  Westphalie- 


MUN 

Munster  (lu  Congres  de),  célèbre  tableau  de  Tcr- 
burg,  représentant  la  réunion  des  plénipotentiaires 
qui   signèrent  le 
traité   de    Muns- 
ter (1648). 

Munster- 
bilsen,  comm. 

deBelgique(Lim- 
bourg,  arr.  de 
Tongrcs);1.290h. 

munsté- 
rien  [muru-té- 

ri-in]  n.  m.  Dis- 
ciple de  Jean  de 
Leydc ,  dont  la 
secte  avait  M  mis- 
ter pour  centre 
principal. 

Munster- 
Ledenbourg 

(Georges- Herbert, 
comte  de),  hom- 
me d'Etat  alle- 
mand, né  à  Lin- 
dres,  ni.  à  Hano- 
vre (1820-1902). 
Rallié  àlaPrusse 
après  l'annexion 
du  Hanovre, il  fut 
ambassadeur  à 
Londres  et  à  Pa- 
ris. 

M  u  n  t  li  e 

(Gerhard-Louis), 
peintre  paysagis- 
te norvégien,  né 
h  Aarôen,  m.  à 
Dusseldorf  (1841- 
1890). 

muntj  ac 

[meun'-tjak]  n.  m.  Espèce  de  cerf  de  petite  taille,  ré 
pandu  depuis  l'Inde  Jus- 
que dans  la  Chine   :   le 
muntjac   appartient  au 
genre  cervule, 

MtintZ  (Eugène), 
critique  et  historien 
d'art,  né  à  Soultz  (Alsa- 
ce ),;m.  à  Paris  (  1 845-1902). 
On  lui  doit  des  travaux 
érudits  :  Raphaël,  sa 
vie  et  son  temps  ;  Léo- 
nard de  Vinci, et  surfont 
son  Histoire  de  l'art 
pendant  la  Renaissance. 

Mun.ycb.ie,  un  des  trois  ports  de  l'anc.  Athè- 
nes. Auj.  Pa- 
cha -  Limoni. 

Munzer 
ou  Munt- 

zer  [tsèr] 
(Thomas), 
fondateur  de 
la  secte  des 
anabaptistes, 
néàStolberg, 
m.  décapité  à 
Muhlhausen- 
in-Thuringen, 
après  la  ba- 
tailledeFran- 
kenhausen 
(  1490  -  1325  ) . 

Muongs, 

tribus     du 

groupe   des 

Mois,  qui  vit 

dans  les  mon-  Muongs. 

tagnes   du    Tonkin   et   dans   le   nord   de   l'Annam. 

mupllti  n.  m.  Admin.  ottom.  V.  mufti. 

muqueUX,  euse  [keû,  eu-ze]  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  mucosités  :  sécrétion  muqueuse.  Membra- 
nes muqueuses  ou  substantiv.  Muqueuses,  membranes 
qui  tapissent  la  cavité  interne  de  différents  organes 
et  qui  ont  habituellement  leur  surface  humectée 
d'un  fluide  dit  muqueux.  Glandes  muqueuses,  glan- 
des qui  sécrètent  du  mucus.  Palhol.  Fièvre  mu- 
queuse, fièvre  typhoïde  légère,  v.  typhoïde.  Râle 
mu(/weu.r,bruit  ou  râle  qui  s'entend  à  l'auscultation 
des  poumons  dans  le  cas  de  bronchite,  de  dilatation 
des  bronches,  de  tuberculose  pulmonaire.  Plaques 
muqueuses,  V.  syphilis. 

—  Encycl.  Toute  muqueuse  est  une  membrane 
assez  épaisse,  rouge,  hérissée  de  papilles  nom- 
breuses et  d'orifices  glandulaires,  composée  d'une 
trame  (chorion)et  d'un  épithélium  pavimenteux.  Les 
muqueuses  tapissent  tout  le  tube  digestif,  les  fosses 
nasales,  les  bronches,  etc. 

mur  n.  m.  (lat.  munis).  Ouvrage  de  maçonnerie, 
qui  sert  à  faire  les  côtés  d'une  maison,  à  enclore  un 
espace  ou  à  le  diviser.  Par  anal.  Objet  qui  forme 
une  enceinte  ou  une  séparation  :    un  mur  de  plan- 
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monter.   Mur  mitoyen,    qui  sépare  deux  propriétés 
et  est  commun  a  toutes  deux-  (V.  mitoyenneté.)  Escr. 


Muntjac. 


Murs  :  1    De  refend  ;   2.  De  cloison  -,   3.  Gros  mur  de  0m,  33  ; 
4.  Gros  mur  de  û,n,  *i- 

cites.  Fig.  Ce  qui  sépare,  isole,  défend  :  le  mur  de  la 
vie  privée.  Gros  murs,  ceux  qui  forment  l'enceinte 
d'un  bâtiment,  et  qui  portent  les  combles  ou  la 
voûte.  Mur  de  soutènement,  mur  destiné  à  s'opposer 
à  la  poussée  des  terres.  Mur  d'assaut,  mur  disposé 
dans  les  gymnases  et  auquel  les  élèves  s'exercent  à 


Le  Congrès   de    Munster,   d'après  Terburg. 

Tirer  au  mur,  s'escrimer  contre  un  mur  pour  s'exer- 
cer. (Pousser  de  tierce  et  de  quarte  à  quelqu'un  qui 
ne  fait  que  parer).  Parer  au  mur,  parer  les  coups 
de  celui  qui  tire  au  mur.  Faire  le  mur,  exercice 
qui  consistait  à  ne  pas  rompre,  et  appellation 
qu'on  a  donnée  à  tort,  depuis,  au  salut  des  ar- 
mes. Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur,  le  pousser 
l'épée  à  la  main,  jusqu'à  un  mur  qui  l'empêche  de 
rompre  davantage  ;  et  an  fig.,  lui  enlever  toute  échap- 
patoire. Filtre  quatre  murs,  dans  un  logement  dé- 
pourvu de  meubles.  Rattve  les  murs,  vaciller  de  côté 
et  d'autre,  comme  un  homme  ivre.  Mur  d'airain, 
obstacle  insurmontable.  Mettre,  coller  quelqu'un  au 
mur,  le  fusiller.  N.  m-  pi.  Enceinte  d  une  ville,  et, 
par  ext-,  la  ville,  la  cité  elle-même:  entrer  dans  les 
murs.  Loc.  prov.  :  On  tirerait  plutôt  de  l'huile  d'un 
mur,  se  dit  en  parlant  d'un  homme  dont  on  ne  peut 
rien  obtenir.  //  tirerait  de  l'huile  d'un  mur,  se  dit 
d'un  homme  industrieux,  adroit,  persuasif.  Les  murs 
ont  des  yeux  (ou  des  oreilles),  on  peut  être  surveillé, 
écouté,  sans  que  l'on  s'en  doute.  Ai.lus.  litt.  :  Mur  de 
la  vie  privée.  Ce  mot,  attribué  à  Talleyrand  et  surtout 
à  de  Guilloutet,  n'a  été  dit  en  réalité  par  personne  ; 
mais  l'idée  que  la  vie  privée  doit  être  murée,  c'est- 
à-dire  que  toute  allégation  malveillante  par  la  voie 
de  la  presse  doit  être  interdite  et  punie,  se  trouve 
exprimée  dans  un  discours  de  Royer-Collard  (1819), 

mûr,  e  adj.  (lat.  maturus).  Se  dit  des  fruits  de 
la  terre  en  état  d'être  récoltés  :  raisins,  blés  mûrs. 
Fig.  Age  mûr,  qui  suit  la  jeunesse.  F'am.  Une  per- 
sonne mûre,  qui  n'est  plus  jeune.  Esprit  mûr,  posé, 
réfléchi.  Projet  mûr,  suffisamment  médité.  Mûre  dé- 
libération, délibération  où  tout  a  été  examiné  long- 
temps et  avec  la  plus  grande  attention.  Etre  mûr 
pour  quelque  chose,  être  arrivé  au  point  qu'il  faut 
pour  être  propre  à  quelque  chose.  Habit  mûr,  vieux, 
usé.  Abcès  mûr,  près  de  crever. 

Mûr,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  et  à  20  lui. 
de  Loudéac ,  non  loin  du  Blavet  ;  2.440  h.  Ardoi- 
sières. —  Le  cant.  a  5  comm-  et  G. 130  h. 

murage  n.  m.  Action  d'enfermer  de  murs.  Son 
résultat  :  ce  murage  a  été  fort  mal  exécuté. 

mûraie  [rè]  n.  f.  Plantation  de  mûriers. 

muraille  [ra,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  mur).  Mur 
épais,  d'une  certaine  élévation.  Couleur  muraille  ou 
de  muraille,  couleur  grise,  qui  se  confond  facile- 
ment avec  celle  des  murs.  Mar.  Epaisseur  des  bords 
d'un  navire.  Partie  du  sabot  du  cheval  qui  en  cons- 
titue le  pourtour  extérieur.  (V.  la  planche  cheval.) 
PI.  Remparts,  enceinte  d'une  ville  :  les  progrès  de 
l'artillerie  ont  rendu  inutiles  les  hautes  murailles 
des  villes. 

Muraille  {la  grande), muraille  immense  de 3.000  kil. 
de  longueur  environ,  qui  s'étend  de  la  Chine  pro- 
prement dite  à  la  Mongolie,  et  qui  fut  construite 
230  av.  J.-C,  pour  arrêter  les  invasions  des  Mongols 
et  des  Mandchoux. 

Muraille  d'Adrien,  ouvrage  de  fortification, 
élevé  en  Bretagne  (Angleterre)  contre  les  Calédo- 
niens, parles  légions  de  l'empereur  Adrien;  il  n'a- 
vait pas  moins  de  300  tours,  et  18  camps  retranchés 
le  défendaient. 

muraillement  [ra.  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Action 
de  murailler  ;  construction  de  murs  ayant  pour  but 
de  soutenir  un  ouvrage  :  le  muraillement  d'un  canal. 
Murs  construits  dans  ce  but  :  un  muraillement  solide. 

murailler  [ra.  II  mil.,  é]  v.  a.  Soutenir  par 
des  murs  :  murailler  un  talus,  une  terrasse. 

mural,  e,  aux  adj.  (lat.  muralis).  Qui  croît  sur 
les  murs  :  plante  murale.  Carte 
murale,  carte  géographique 
destinée  à  être  étalée  sur  un 
mur.  Cercle  mural,  ou  subs- 
tantiv. Mural,  v.  cercle. 
Couronne  murale,  couronne 
d'or  crénelée,  que  les  Romains 
décernaient  au   guerrier    qui 

était  monté  le  premier  à  l'assaut.  Ornement  extérieur 
de  l'écu,  qui  se  place  en  cimier  dans  les  armoiries  de 
villes.  (V.  la  planche  blason.)  Couronne  en  forme  de 
muraille  crénelée,  dont  on  coiffe  les  statues  de  villes. 

MuraltO,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Tessin). 
sur  le  lac  Majeur;  1.500  h.  Fait  partie  de  l'agglomé- 
ration de  Locarno.  Station  hivernale  fréquentée. 

Murano,  v.  d'Italie  (Vénétie),  au  milieu  des 
lagunes;  3.700  h.  Superbe  basilique.  Ce  fut,  du  xme 
au  xvie  siècle,  le  centre  de  la  fabrication  des  verres 
de  Venise. 


Couronne  murale. 
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Murât,  ch.-l.  d'arr.  (Cantal),  près  de  l'Alaenon. 
affi.  de  l'Allier;  cb.  de  f.  Orl.,  a  39  kil.  d'Aurïllac; 
3.070  h.  Fromages,  commerce 
debestiaux.  —  L'arr.  a  3  cant., 
30  comm.,  33.450  h.  Le  cant-  a 
15  comm.  et  13.520  h. 

Murât  (Henriette-Julie  nE 
Casti.lnai;,  comtesse  dej.  fem- 
me auteur  lrançaise ,  née  à 
Brest,  m.  au  château  de  la  Bu- 
zardicre  (Maine)  [1670-1716]. 
Elle  composa  des  vers,  des  ro- 
mans et  de  spirituels  Contes 
,/,■  fées. 

Murât  [ra]  (Joachim), 
beau-frère  de  Napoléon  !•'  et  mari  de  Caroline  Bo- 
naparte, brillant  général  de  cavalerie,  né  à  La  liastide- 
Murat  (Lot)  en  1771.  se  distin- 
gua par  son  intrépidité  aux  ba- 
tailles des  Pyramides,  d'Eylaii, 
de  Friedland,  de  la  Moskova. 
Napoléon  le  fit  roi  de  Naplei 
en  1808;  mais  Murât  l'aban- 
donna en  1814  pour  s'allier 
avec  l'Autriche  et  l'Angleterre. 
Abandonné  à  son  tour  par  les 
Alliés,  il  fut  obligé  de  quitter 
son  royaume.  11  essaya  de  le 
reconquérir,  mais  il  fut  pris 
au  Pizzo,  condamné  à  mort  et 
fusillé  en  1815. 

muratistes  [tis-te]  n.  m. 

pi.  Partisans  de  Joachim  Mu- 
rat  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  S.  un  muratiste. 

Mur  atO,  ch.-l.  de  c. 
(Corse),  arr.  et  à  24  kil.  de  Bastia 
cant.  a  4  comm.  et  2.260  h. 

Muratori  (Lodovico  Antonio),  savant  archéo- 

•logue  italien,  prêtre  et  archiviste  du  duc  de  Modène, 

né  à  Vignola.  m-  à  Modène  (1672-1750);  auteur  de  la 

célèbre  compilation  des  Rerum  italicarum  scriptores . 

Murat-SUr-Vèbre,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr. 
et  â  62  kil.  de  Castres;  2.170  h.  —Le cant. a 3  comm. 
et  3.350  h. 

Murcie,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov.  et  anc. 
capit.  du  royaume  de  Murcie;  32.000  h.  (Mureiens). 
Commerce  de  céréales,  oranges,  citrons.  Belle  ca- 
thédrale (xiv-xvre  s.).  —  La  province  a  578.000  h. 

Mur-de-BarreZ  [rèz],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  et  à  69  kil.  d'Espalion,  au-dessus  de  la  Brome  ; 
1.430  h.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  6.290  h. 

Mur-de-SolOgne,  comm.  de  Loir-et-Cher, 
arr.  et  à  13  kil.  de  Romorantin,  près  d  étangs  qui 
contribuent  à  alimenter  le  Croisne,  affluent  de  la 
Sauldre  ;  1.330  h.  Château  de  la  Morinière. 

mûre  n.  f.  (lat.  morum).  Fruit  du  mûrier.  Mûre 
sauvage,  fruit  de  la  ronce.  (V.  ronce.) 

—  Éncycl.  Les  mûres  servent  à  préparer  des 
confitures,  sirops,  robs,  etc.,  doués  de  propriétés 
que  la  médecine  utilise  dans  les  cas  d'inflammation 
delà  gorge,  glandes  de  la  bouche, etc.  Mangées  fraî- 
ches, les  mûres  sont  rafraîchissantes  et  apéritives. 

Mure  (La),  ch.-l.  de  c  (Isère),  arr.  et  à  32  kil 
de  Grenoble,  au-dessus  de  la  Jonche  ;  3.470  h.  (Mu- 
rois).  Ch.  de  f .  d'intérêt  local.  —  Le  cant.  a  20  comm. 
et  14  750  h. 

mureau  [ro]  n.  m.  Maçonnerie  qui  protège  la 
tuyère  d'un  fourneau  de  forge. 

MureaUX  (Les),  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
et  à  26  kil.  de  Versailles,  près  de  la  Seine  ;  2.230  h. 
Ch.  de  f.  O. 

mûrement  [mari]  adv.  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion :  réfléchir  mûrement  à  un  projet. 

Murena  (L.  Licinius),  consul  romain  en  63  av. 
J  -C  Accusé  de  brigue,  il  fut  défendu  par  Cicéron, 
dans  un  plaidoyer  célèbre  (ProMurena)  en  02  av.  J.-C. 

murène  n.  f.  (lat.  muraena).  Genre  de  poissons 
physostomes, répandus  surtout  dans  les  mers  chaudes. 

—  Encycl.  Les  murènes  sont  de  grosses  anguilles 
atteignant 
parfois  plu- 
sieurs   mè- 
tres de  long. 

Ce    sont  des  Murène. 

poissons  vo- 

races  et  féroces,  à  peau  nue,  qui  vivent  surtout  au 
voisinage  des  côtes  et  remontent  les  fleuves.  La  mu- 
rène commune  de  la  Méditerranée  était  très  estimée 
des  Romains,  pour  sa  chair  très  fine. 

murer  [ré]v.  a.  Entourer  de  murs  ;  murer  une 
ville.  Boucher  par  la  construction  d'un  mur  :  murer 
une  porte.  Enfermer  dans  un 
endroit  dont  les  issues  sont 
bouchées  par  une  maçonnerie  : 
murer  quelqu'un.  Fig.  Déro- 
ber :  murer  sa  vie  privée. 

mûreraie  [rù]  n.  f.  Plan- 
tation de  mûriers. 

muret  [?'è]  n.  m.  Petit  mur. 

Muret  [rè],  ch.-l.  d'arr. 
(Haute-Garonne  ) ,  sur  la  Ga- 
ronne; ch.  de  f.  M.;  à  16  kil. 
de  Toulouse;  3.710  h.  (Mure- 
tins).  Grains.  Patrie  de  Da- 
layrac,  Niel.  En  1213.  pendant  la  guerre  des  albi- 
geois, le  comte  de  Toulouse  et  le  roi  Pierre  II 
d'Aragon  furent  vaincus  près  de  Muret,  par  Simon 
de  Montfort.  —  L'arr.  a  10  cant.. 
127  comm.,  72.500  h.  Le  cant.  a 
20  comm..  et  12.000  h. 

Muret  (Marc -Antoine  de), 
humaniste  français,  né  à  Mu- 
ret, près  de  Limoges,  m.  à  Rome 
(1526-1585),  après  avoir  vécu  long- 
temps en  Italie.  Ses  œuvres 
latines  sont  écrites  avec  une 
grande  pureté. 

mureux,  euse  [reû,  eu-ze] 

adj.    Destiné    à    la    construction 
des  murs  :   pierre  mureuse. 

murex  [rékss]  n.  m.  Genre 
de  mollusques  gastéropodes,  com- 
prenant de  nombreuses  espèces  des  mers   chaudes 
et  tempérées. 

—  Encycl.  Les  murex,  vulgairement  appelés  ro- 
chers, sont  remarquables  par  leur  coquille  à  large 
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Murex. 
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bouche  et  les  grandes  épines  plus  ou  moins  courbes 
et  déliées  qui  les  hérissent  de  toutes  parts.  On  en 
distingue  plusieurs  espèces  :  murex  monodon,  mu- 
rex fine-épine,  ctc  [V.  la  planche  mollusques.)  C'est 
des  murex  que  les  anciens  tiraient  la  pourpre. 

murexide  [rôk-si-de]  n.  f.  Matière  colorante 
pourpre,  qui  n  est  autre  que  du  purpurate  d'ammonia- 
que très  employé  autrefois  en  teinture,  mais  qui  n'a  pu 
lutter  contre  le  rouge  d'aniline,  beaucoup  plus  solide. 

Murgenthal,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argo- 
vie),  sur  t'Aar,  au  confluent  de  la  ilurg;  l.DOu  h. 
Elève  de  bétail,  industrie  laitière  ;  tricotage  méca- 
nique. 

Murger  [ièr]  (Henri),  écrivain  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1822-1801).  Son  talent  était  fait  de  réa- 
lisme et  de  fantaisie,  d'ob- 
servation et  de  lyrisme,  d'es- 
prit original  et  de  sensibi- 
lité. Auteur  du  roman  :  les 
Scènes  de  la  vie  de  bohème, 
et  de  la  jolie  comédie  le 
Bonhomme  Judis. 

Mûri,  comm.  de  Suisse 
(cant.  d'Argovie);  2.100  h. 
Agriculture,  élève  de  bétail, 
fromagerie.  Ruines  d'un  an- 
cien monastère  de  bénédic- 
tins. —  Comm.  du  cant.  de 
Berne,  sur  l'Aar;  1.340  h. 
Agriculture,  industrie  laitière. 

muriate  n.   m.  (du 

lat.  mitria,  saumure).  Sel  de 
l'acide  muriatique. 

adj.    Se 

combinée  à   l'acide   muriatique. 

adj.    m.  Acide  muriatique,  syn. 


Murger. 


Mûrier  :  A,  fruits. 


muriaté,    e 

disait   d'une   base 

muriatique 

de  CHLORIITORIQUE 

muridéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
rongeurs,  renfermant  les  rats  (mus),  hamsters,  ger- 
billes,  etc.  S.  un  muride. 

muridisme  [dis-me]  n.  m.  (de  l'ar.  mourid, 
novice).  Réforme  politique  et  sociale  introduite  à 
différentes  époques  dans  l'islamisme,  sous  l'influence 
des  doctrines  du  soufisme  et  de  l'ésotérisme  :  le 
muridisme  s'est  répandu  dans  les  tribus  du  Caucase, 
dans  la  première  moitié  du  xiv»  sircte. 

mûrier  [ri-é]  n.  m.  (de  mûre).  Genre  d'urtica- 
cées  :  les  plantations  de  mûriers  furent,  en  France, 
favorisées  par  Sully. 

—  Encycl.  Les  mûriers  (morus)  sont  des  arbres 
ou  des  arbrisseaux  à  suc  laiteux  et  dont  les  fleurs 
sont  groupées  en  épis  allongés  (chatons  mâles)  ou 
courts  (fleurs  femelles);  le  fruit  (mure)  est  une  réu- 
nion d'akènes;  d'abord  rou- 
ge, il  devient  noir  à  matu- 
rité, et  sa  saveur  est  sucrée 
et  acidulé.  On  connaît  cinq 
espèces  de  mûriers,  parmi 
lesquelles  le  mûrier  noir, 
naturalisé  en  France,  dont 
l'écorce  est  ténifuge,  et  le 
mûrier  blanc,  originaire 
de  la  Chine  et  que  l'on  cul- 
tive dans  le  midi  de  la 
France  pour  son  bois,  es- 
timé en  ébénisterie,  et  sur- 
tout pour  ses  feuilles,  des- 
tinées à  la  nourriture  du 
ver  à  soie.  Il  se  multiplie 
par  semis  ou  par  boutures 
et  rejets  et  n'est  pas  exi- 
geant sur  la  nature  du  sol.  Il  est  a  recommander 
cependant  de  le  planter  en  sol  pas  trop  froid  et  de 
lui  choisir  une  exposition  ensoleillée.  On  cueille  les 
feuilles  une  année  sur  deux,  quand  on  veut  éviter 
un  dépérissement  trop  rapide.  On  désigne  impropre- 
ment, sous  le  nom  de  mûrier  sauvage^la.  ronce,  qui 
est  une  rosacée. 

mûriforme  adj.  Qui  est  en  forme  de  mûre. 

MurillO  [Il  mil.]  (Bartolomé  Esteban,  dit), 
peintre  espagnol,  né  et  m.  à  Séville  (1617-11182);  au- 
teur de  la  Cuisine  des  An- 
ges,l'Adoration  îles  Bergers, 
h  Petit  Mendiant  et  l'As- 
somption, qui  est  regardé 
comme  un  des  chefs-d'œuvre 
de  la  peinture.  Murillo  est 
un  brillant  et  harmonieux 
coloriste,  en  même  temps 
qu'un  habile  et  souple  des- 
sinateur. 

MurillO  (Toro  Manuel). 
président  de  la  république 
de  Colombie  de  1864  à  1866 
et  de  1872  à  1874,  né  à  Cha- 
parrel  (1816-1880).  Il  appar- 
tenait au  parti  libéral  anti- 
esclavagiste. 

murin,  e  adj.  (du  lat. 

mus,  mûris,  rat'.  Qui  a  l'aspect  d'un  rat;  qui  est 
gris  de  souris  ou  de  rat. 

murique  [lié}.  6  adj.  (du  lat.  murex,  icis,  pointe). 
Qui  est  garni  de  pointes  courtes  à  base  large. 

mûrir  v.  a.  Rendre  mûr:  le  soleil  mûrit  les 
fruits.  Fig.  Rendre  sage,  expérimenté:  l'infortune 
mûrit  les  hommes.  Méditer  à  loisir:  mûrir  un  projet. 
V.  n.  Devenir  mûr:  les  raisins  mûrissent  en  automne. 
Fig.  Acquérir  de  l'expérience.  Laisser  mûrir  une 
affaire,  attendre  que  les  événements  prennent  une 
tournure  favorable. 

mûrissant  [rf-»an.],  e  adj.  Qui  est  en  voie  de 
mûrir  :  fruits  mûrissants  ;  des  moissons  mûrissantes. 
Qui  produit  la  maturité  :    des  chaleurs  mûrissantes. 

murmurant  [ran,  e  adj.  Qui  murmure:  source 
murmurante. 


• 


*<? 


Murillo. 


murmuratsur,  trice  n. 

mure  habituellement. 


et    adj.    Qui    mur- 


murmuration  [si-on]  n.  f.  Murmure.  (Vx.) 
murmure  n.  m.  (lat.  murmur  .  Bruit  sourd  et 
confus  de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en  même 
temps  :  un  murmure  de  voir.  Fig.  Plaintes  de  gens 
mécontents  :  apaiser,  exciter  les  murmures  de  la 
foule.  Bruissement  prolongé  :  le  murmure  des  flots. 

murmurer  [ré]  v.  n.  (de  murmure).  Faire  en- 
tendre un  bruit  sourd  et  prolongé  :  une  foule  qui 
murmure.  Par  anal.  :  les  eaux  murmurent .  Se  plaindre 
tout  bas  :  murmurer  entre  ses  dents-  V.  a.  Prononcer 


à  voix  basse  :  murimirer  un  secret.  Allus.  litt.  :  Se 
taire  sans  murmurer.  C'est  dans  Michel  et  Christine, 
vaudeville  de  Scribe  et  Dupin  (1821),  que  se  trouve 
cette  fin  de  couplet  légendaire  : 

Lu  bon  soldat  doit  souffrir  et  se  taire, 
Sans  murmurer. 

Muro,  ch.-l.  de   c.   (Corse),  arr.  et  à  23  EU.  de 

Calvi  ;  1.060  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.,  et  4.680  h. 

MurolS,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et  à  18  Ml. 
d'Issoire;  670  h.  Ruines  d'un  des  plus  beaux  châ- 
teaux forts  du  centre  de  la  France. 

mûron  n.  m.  Mûre,  fruit  de  la  ronce. 

Murray  [mu-rè],  fleuve  d'Australie,  le  plus 
grand  de  ce  continent;  cours,  1.630  lui.  ;  mais  ses 
eaux  sont  appauvries  par  l'évaporation. 

Murray  (golfe  de),  formé  par  la  mer  du  Nord, 
au  N.-E.  de  l'Ecosse. 

Murray  (James  Stuart,  comte  te  Mar  et  de), 
fils  naturel  de  Jacques  V  et  de  lady  Marguerite 
Erskine,  par  conséquent  demi-frère  de  Marie  Stuart, 
régent  d'Ecosse  en  15G7  ;  m.  assassiné  à  Linlithgow 
(1631-1570). 

Murren,  petite  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne),  sur  un  terrain  rocheux  qui  s'élève  à  700  m. 
au-dessus  de  la  vallée  de  Lauterbrunnen  (ait. 
1.636  m.);  220  h.  Station  d'été  très  fréquentée, en  raison 
de  la  vue  saisissante  qu'on  en  a  des  Alpes  Bernoises. 

murrhe  [mu-re]  n.  f.  (gr.  etlat. murrha).Antiq. 

Matière  mal  connue  (peut-être  le  lluate  de  chaux  ou 
fluorine),  avec  laquelle  on  faisait  les  vases  murrhins. 

murrllin  [mu-rin],  e  adj.  Se  dit  de  certains 
vases  fort  estimés  des  anciens,  et  dont  la  matière 
première  (murrhe)  nous  est  mal  connue. 

MÙrS,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à  18  kil. 
d'Angers;  1.220  h.  Vins. 

murucuia  n.  f.  Genre  de  passiflorées. 

—  Encycl.  Le  genre  murucuia  comprend  des 
plantes  grimpantes,  dont  le  fruit  renferme  des  grai- 
nes munies  d'une  arille  comestible.  On  en  connait 
plusieurs  espèces  des  Antilles,  quelques-unes  culti- 
vées dans  les  serres. 

Murviedro,  v.d  Espagne (prov.de  Valence),  sur 
le  Palencia;  6.3U0h.  Huileries. C'est  l'antique Sagonte. 

Murviel,  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  et  à  13  kil. 
de  Béziers  ;  2.V60  h.  Eaux-de-vie-  —  Le  cant.  a 
11  comm.  et  10-930  h. 

mus  [muss]  n-  m.  Nom  scientifique  des  rongeurs 
appelés  communément  rats  et  souris. 

mUSa  [nni-za]  n.  f.  Nom  scientifique  du  bananier. 

musacées  [za-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
monocotylédones,  dont  le  bananier  (musa)  est  le 
type.  S.  une  musacèe. 

'  MUSaeUS  [zé-uss]  (Jean-Charles-.4u;;.<s«e),  litté- 
rateur et  conteur  allemand,  né  à  Iéna,  m.  a  Wei- 
mar  (1735-1787).  Il  a  mérité  par  ses  Contes  populaires 
d'être  surnommé  le  Perrault  de  l'Allemagne. 

musagète  [za]  adj.  (du  gr.  mousa,  muse,  et 
agein.  conduire).  Conducteur  des  Muses.  Surnom 
d  Apollon. 

musangère  [zan-jk-re]  n.  f.  Nom  vulgaire  des 
mésanges  d'Europe  et  en  particulier  de  la  grande 
mésange. 

musaraigne  [za-rè-gné\  n.  f.  (du  lat.  mus,  rat, 
et  aranea,  araignée).  Petit  animal  carnassier,  de  la 
grosseur  d'une  souris. 

—  Encycl.  Les  musaraignes  (sorex),  type  de  la  fa- 
mille des  soricidés,  ressemblent  à  des  rongeurs.  Ils 
sont  répandus  sur- 
tout dans  l'hémi- 
sphère nord.  Ce 
sont  des  animaux 
petits,  sveltes,  mais 
des  carnassiers  ré- 
solus,qui  attaquent 
toutes  sortesde  bes- 
tioles :  souris,  pe- 
tits oiseaux,  vers 
de  terre,  etc.,  et  se 
rendent, par  là, sou- 
vent utiles  à  l'agri- 
culture. Les  musa- 
raignes sont  plutôt  nocturnes  :  elles  vivent  dans  des 
terriers,  les  creux  d'arbres  ou  de  murs,  parfois  au 
voisinage  des  habitations. 

musard  [zar],  e  adj.  et  n.  (de  muser).  Fam.  Qui 
s'arrête  à  des  bagatelles  ;  qui  s'amuse  à  des  riens  : 
enfant  musard  ;  ïtne  petite  musarde. 

musarder  [zar-dé]  v.  n.  (  de  musard).  Perdre 
son  temps,  s'amusera  des  riens. 

musarde  rie    [zar-de-ri]    ou    musardise 

[zar-di^ze]  n.  f.  Action  de  musarder. 

mUSC  [musk]  n.  m.  (lat.  musens).  Espèce  de  che- 
vrotain  assez  semblable  au  chevreuil.  Substance  très 
odorante,  contenue  dans  une  poche  placée  sous  le 
ventre  du  mâle  :  le  musc  sert  a  la  confection  de.  par- 
fums. Musc  artificiel,  résine  jaune,  qui  a  l'odeur 
du  musc.  Musc  végétal,  huile  tirée  de  la  mauve  mus- 
quée. Peau  de  musc,  peau  parfumée  de  musc.  Cou- 
leur de  musc,  sorte  de  couleur  brune.  Herbe  au 
musc,  nom  vulgaire  de  l'ambrette. 

—  Encycl.  Zool.  Le  musc  ou  porte-musc  est  un 
cervidé  appartenant  au  genre  chevrotain  et  qui  ha- 
bite l'Asie.  (V.  chevrotain.)  II  est  très  agile,  esca- 
lade les  rochers  et  franchit  les  précipices  avec  une 
rapidité  qui  rend  sa  chasse  très  difficile.  Le  mâle 
possède  une  glande  en  forme  de  sac  et  de  la  gros- 
seur d'une  petite  orange,  placée  sous  la  peau  de 
l'abdomen  et  où  s'accumule  une  sécrétion  brune  de 
consistance  huileuse  quand  elle  nst  fraîche,  dure  et 
cassante  quand  elle  est  sèche  ;  c'est  le  musc. 

muSCa  [mus-ka]  n.  f.  Nom  scientifique  des  in- 
sectes diptères  du  genre  mouche- 

muSCade  [mus-ka-de]  n.  f.  (provenç.  muscada, 
b.  lat.  muscata).  Fruit  du  muscadier.  Adjectiv.  : 
noix  muscade.  Beurre  de  muscade,  substance  que  l'on 
obtient  en  mettant  à  la  presse  de  la  muscade  broyée 
et  mouillée.  Petite  boule  de  la  grosseur  d'une  mus- 
cade, dont  se  servent  les  escamoteurs.  Passez,  mus- 
cade! expression  dont  se  servent  les  escamoteurs 
pour  annoncer  que  leur  tour  est  réussi.  (On  l'em- 
ploie souvent  au  tig.)  Allus.  i.itt.  : 

Aimez-vous  la  muscade?  on  en  a  mis  partout. 

Vers  de  Boileau  (sat.  III)  que  l'on  emploie  en  rem- 
plaçantle  mot  muscade  par  une  expression  adéquate) 

pour  exprimer  la  banalité  d'une  chose  et  la  satiété 
qu'elle  fait  éprouver. 


Musaraigne. 


Muscadier  :    a,     baie    déhiscente 
montrant  Ba  graine  arillée  ;  h,  mus- 
cade revelue  de  son   arille. 


—  Encycl.  Bot.  La  muscade  ou  noix  muscade 
se  présente  sous  la  forme  d'un  corps  gris  rougeàtre, 
dont  la  surface  est  couverte  de  sillons  comme  la  co 
quille  d'une  noix.  Elle  est  enveloppée  d'une  arille, 
découpée  en  lanières  étroites  qu'on  appelle  ynacis. 
Le  macis,  d'un  rouge  vif  à  l'état  frais,  prend,  en 
séchant,  une  couleur  orangée  et  un  aspect  corné. 
La  muscade  renferme  de  1  amidon,  de  l'oléine,  de 
la  myristieine  et  une  huile  essentielle.  On  l'emploie 
comme  condiment. 

muscadelle  [mus-ka-di-le]  n.  f.  Poire  d'hi- 
ver,  à  goût  musqué. 

muscadet  [mus- 

ka-dë]  n.  m.  Vin  qui  a 
un  peu  le  goût  du  vin 
muscat.  Petite  pomme 
douce  à  cidre. 

muscadier 

[mus-ka-di-é]  n-  m. 
Genre  de  myristicées, 
comprenant  des  arbres 
qui  fournissent  la  mus- 
cade :  le  muscadier  est 
cultivé    à  la    Guyane . 

—  Encycl.  Les  mus- 
cadiers (myristica)  sont 
des  arbres  ou  des  ar- 
brisseaux dont  on  con- 
nait un  grand  nombre 
d'espèces,  des  régions 
tropicales  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Certains 
sont  cultivés  méthodiquement  (en  Cochinchine,  à 
la  Réunion,  en  Guyane)  pour  leur  fruit  (muscade). 

muscadille 

[mus-ka.     Il    mil. 
n.  f.  Petite  mus- 
cade. 
muscadin 

[mus-ka]  n.  m. 
(ita\. moscardino'. 
Petite  pastille  par- 
fumée au  musc. 
Nom  donné  en 
1793  aux  royalis- 
tes qui  affectaient 
une  mise  soignée 
contrastant  avec 
le  costume  dé- 
braillé des  sans- 
culottes, etdont  le 
musc  était  un  des 
parfums    favoris. 

muscadin, 

e  [mus-ka]  adj.  """""' 

Qui  est  propre  aux  muscadins  :  mœurs  muscadines. 
N.  Homme  ou  femme  d'une  élégance  outrée  et  ri- 
dicule. 

muscardin  [mus-kar]  n.  m.  Petit  rongeur  de 
la  famille  des  myoxidés,  répandu  dans  toute  l'Eu- 
rope, qui  vit  dans 
les  haies  de  noise- 
tiers. (  Il  s'appri- 
voise   facilement.  ' 

muscardine , 

[mus-kar]  n.  f.  Ma-  I 
ladie    des    vers 
soie,  dans  laquelle 
les  vers  se  couvrent 
d'une  efflorescence 
farineuse. 

—  Encycl.  La 
muscardine  est  une 
maladie  parasitaire, 
due  a  un  champi- 
gnon (botrytis  bassiana),  sorte  de  moisissure  qui  en- 
vahit l'enveloppe  chitineuse  du  ver  à  soie  et  se  ra- 
mifie dans  les  tissus  de  la  masse  sanguine.  Le  ver 
prend  une  teinte  rosée  et  meurt.  Après  sa  mort,  il 
se  durcit  et,  si  l'air  est  humide,  se  recouvre  d'une 
efflorescence  farineuse  (filaments  fructifères  des 
champignons)  lui  donnant  un  aspect  cotonneux  qui 
a  valu  à  la  muscardine  le  nom  de  dragée.  La  mala- 
die se  répand  par  dissémination  des  spores.  11  faut 
brûler  les  vers  atteints  et  désinfecter  le  local  à 
l'aide  de  vapeurs  sulfureuses. 

muscardinique  [mus-kar]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  muscardine  :  contagion  muscardinique. 

muscari  [mus-ka]  n.  m.  Genre  de  liliacées,  re- 
cherchées comme  ornementales,  et  qu'on  appelle 
vulgairement  jacinthes. 

—  Encycl.  Les  muscaris  sont  des  plantes  her- 
bacées bulbeuses,  à  fleurs  d'un  bleu  violacé  ou  rou- 
geàtre. On  en  connait  plus  de  quarante  espèces  de 
l'Europe  tempérée  et  des  régions  méditerranéennes. 
Le  muscari  chevelu  (jacinthe  à  toupet)  et  le  muscari 
odorant  (jacinthe  musquée)  sont  recherchés  comme 
plantes  d'ornement. 

muscarine  [mus-ka]  n.  f.  Alcaloïde  extrait  de 
divers  champignons  vénéneux. 

muscarium    [mus-ka-ri-om']   n.   m.   Bot.  Co- 

rymbe  lâche  et  irrégulier. 

muscat  [mus-ka]  n.  m.  (m.  provençal).  Raisin 
à  saveur  musquée.  Vin  qu'on  en  extrait.  Nom  donné 
à  plusieurs  poires.  Adjectiv.  :  raisin,  vin  muscat. 

—  Encycl.  Œnol.  Les  vins  muscats  s'obtiennent 
de  la  façon  suivante  :  le  raisin,  laissé  longtemps  sur 
la  souche,  n'est  cueilli  que  lorsque  son  jus  s'est  con- 
centré par  évaporation  de  l'eau  qu'il  contenait. 
Après  foulage  et  pressurage  des  raisins,  le  moût 
recueilli  est  mis  à  fermenter,  mais  on  arrête  la  fer- 
mentation avant  qu'ellesoitcomplète  et,  pour  conser- 
ver une  partie  du  sucre,  on  ajoute  de  l'alcool 
Après  deux  années  de  fût  et  plusieurs  soutirages  et 
collages,  le  vin  est  mis  en  bouteilles.  Les  muscats 
les  plus  estimés  sont,  en  France,  ceux  de  Frontîgnan, 
Lunel,  Rivcsaltes  ;  en  Algérie,  ceu*x  de  Staouéli  . 
l'Italie,  l'Espagne  et  les  îles  de  l'Archipel  (Samos, 
Chypre)  en  font  également  d'assez  estimés. 

—  Vitic.  De  nombreux  cépages  portent,  le  nom  de 
muscat  ;  les  variétés  les  plus  importantes  sont  :  le 
musent  blanc  de  Frontiqnan,  cultivé  dans  tout  le 
midi  de  la  France  pour  l'obtention  des  vins  muscats; 
le  muscat  d'Alexandrie,  cépage  blanc  cultivé  dans 
le  midi  de  la  France,  en  Italie,  en  Espagne  ion 
l'appelle  aussi  panse  musquée  el  raisin  de  Mala 
ga,  le  musent  noie  on  musent  de  Hambourg,  très 
précoce  et  qui  fournit  surtout  des  raisins  de 
table. 


Muscardin. 
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muschelkalk  [mu-chèl]  n.  m.  L'une  des  di- 
visions du  système  triasique  (trias  moyen 

muSCicape  [mus-si]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  pas- 
sereaux, plus  connus  souslcnom  degobe-mon 

muscicapidés  [mu  si,  di  n.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  passereaux,  dont  le  genre  muscicape  est 
le  type.  S.  un  muscicapidé. 

muscicole  li/ii's  si  ;adj. (du lat.  museus,  mousse. 
et  colère,  cultiver).  Qui  vit  ou  végète  dan  s  les  mousse  s. 

muscidés  [mus-si-dé]  n.  m.  pi.  Pamille  d'in- 
sectes diptères,  comprenant  1  proprement 
dites  [muscu)  et  genres  voisins,  s.  un  musctdé- 

lUUSCilléeS  (;ii(s-st-/ii:.n.f  pi.  Embranchement 
du  règne  végétal, comprenant  les  cryptogames  cellu- 
laires   (mousses   et    hépatiques).   S.   une   must 

muscipule  [mus-si]  adj.  (du  lat.  muscipula, 
piège  à  rats).  Se  dit  de  quelques  plantes  qui  pren- 
nent les  insectes,  soit  en  les  engluant,  soit  en 
repliant  leurs  feuilles. 

muscivora  [mus-si]  n.  f.  Nom  scientifique  des 
oiseaux  du  genre  moucherollc. 

muscle  [mus-khi]  n.  m.  (du  lat.  muscuius,  petit 
rat).  Organe  fibreux,  irritable,  dont  les  contractions 
produisent  tous  les  mouvements  de  l'animal  :  2e  bi- 
ceps est  le  plies  puissant  des  muscles  du  brus.  Pop.  Vi- 
gueur, force  musculaire  :  avoir  du  muscle.  Etr-  tout 
nerfs  et  tout  muscles,  avoir  une  vigueur  extraordi- 
naire. V.  les  planches  homme. 

musclé  [mus-klé],  e  adj.  Qui  a  les  muscles  bien 
marqués:  statue  bien  musclée- 

muscler  [mus-klé]  v.  a.  Développer  les  muscles 
de  :  l'exercice  muscle  les  membres. 

mUSCOÏde  [mus-fco-i-rfe]  adj.  (du  lat.  muscus, 
mousse,  et  du  gr.  eidos,  forme).  Qui  ressemble  à 
une  mousse  :  hépalhiques  muscoldes 

muséologie  n  f.  Syn.  de  bryologie. 

muSCOVite  [mus-ko]  n.  f.  Espèce  minérale, 
appartenant  à  la  famille  des  micas. 

musculaire  [mus-ku-lè-re]  adj.  Propre  aux 
muscles  :  force  musculaire. 

mUSCUlarité  [mus-ku]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  formé  ou  pourvu  de  muscles. 

musculation  [mus-ku-la-si-on]  n-  f.  Fonction- 
nement général  des  muscles. 

musculature  [mus-feu]  n.  f.  Ensemble  et 
disposition  des  muscles  du  corps  humain,  d'une 
œuvre  d'art  :  l'hercule  Farnese  déploie  une  ma- 
gnifique  musculature. 

muSCUle  [mus-ku-le]  n.  m.  (du  lat.  muscuius 
petit  rat).  Machine  de  guerre  qui,  dans  les  sièges 
facilitait  aux 
assiégeants  l'ap- 
proche des 
places. 

mus  cu- 
leux,  euse 

[mus-ku-le ù,  eu- 
ze]  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de 
muscles  :  partie 
musculeuse.Qui 
a  les  muscles 
très  forts  :  hom- 
me musculeux. 

musculo- 
cutané  adj. 

et  n.  m.  Se  dit 
de  nerfs  qui 
se  terminent 
partie    dans    les    muscles,    partie    dans   la    peau. 

musculo-membraneux,  euse  adj.  Sedit 

des  membranes  où  il  entre  des  éléments  musculaires. 

musculosité  [mus-ku-lo-zi-te~]  n.  f.  Caractère, 
nature  de  ce  qui  est  musculeux  :  la  musculosité  des 
membres  du  lion. 

Muse  [mu-ze'  n.f.  (lat.  musa'.  Chacune  des  neuf 
déesses  de  la  Fable,  qui  présidaient  aux  arts  libé- 
raux. (Se  dit  principalement  de  celle  de  ces  déesses 
qui  préside  à  la  poésie.)  Invoquer  les  Muses,  appeler 
l'inspiration.  Un  nourrisson,  un  favori,  un  amant 
des  Muses,  un  poète.  Faveurs  des  Muses,  talent 
poétique,  inspiration.  Par  e.rt.  Belles-lettres,  poé- 
sie :  cultiver  les  muses.  Génie  de  chaque  poète  :  la 
muse  de  Racine.  (Dans  ces  deux  derniers  sens  et 
similaires,  s'écrit  avec  une  minuscule.)  Dixième 
Muse,  nom  donné  à  un  certain  nombre  de  femmes 
auteurs. 

Muses.  Filles  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne,  les 
neuf  Muses,  suivant  les  anciens,  présidaient  aux  arts 
libéraux,  surtout  à  l'éloquence  et  à  la  poésie.  Elles 


Les  Muses,  d'après  Le  Sueur. 

étaient  sœurs,  pour  montrer  que  les  artss'enchaînent. 
Clio  présidait  à  l'histoire,  Euterpe  à  la  musique, 
Thalie  à  la  comédie,  Melpomene  à  la  tragédie,  Terp- 
sichore  à  la  danse,  Eralo  à  l'élégie,  Polymnie  à  la 
poésie  lyrique,  Uranie  à  l'astronomie,  enfin  Calliope 
à  l'éloquence  et  à  la  poésie  héroïque.  V.  Clio,  Eu- 


Les  Muses  :  t.  Clio.—  2.  Tl 


.  Euterpe.  —  5.  Polymnie.— 
(D'après  un  sarcophage 


v«m 


rpsichore.  —  8.  Uranie. —  9-  Melpomene. 


Museaux  :  1 .  De  chien  ;  2.  De 
requin  ;   3.  De  brochet. 


terpe,  etc.  —  Les   Muses  habitaient  avec  Apollon  le 
Parnasse,  le  Pinde  et  l'Hélicon.  {Mylh.) 

muse  [mu-2e]  n.  f.  (de  muser).  Amusement. 
(Vx.)  Commencement  du  rut,  chez  les  cerfs. 

museau  [zâ]  n.  m.  Partie  saillante,  plus  ou 
moins  pointue.de  la  face  de  certains  mammifères  et 
poissons  :  museau  de  chien,  de  brochet.  Pop.  Per- 
sonne ;  visage  :  quel  vilain 
museau  !  Accoudoir  d'une 
stalle,  sur  lequel  on  sculptait 
des  museaux  ou  mufles  d'ani- 
maux. Partie  externe  des 
pannetons  d'une  clef,  entail- 
lée pour  laisser  passer  les 
dents  du  râteau. 

musée  [zel  n.  m.  du  gr- 

mouseion,  temple  des  Muses)- 
Dans  l'antiquité,  temple  des 
Muses.  Petite  colline  d'Athè- 
nes, consacrée  aux  Muses.  La 
portion  du  palais  d'Alexan- 
drie où  Ptolémée  Ier  avait 
rassemblé  les  savants  et  les 
philosophes  les  plus  célèbres, 
et  où  était  placée  la  célèbre 
bibliothèque  qui  fut  incen- 
diée plus  tard.  (Dans  ce  sens 
et  le  précédent,  s'écrit  avec 
une  majuscule.)  Lieu  d'études  littéraires. scientifiques 
ou  artistiques.  Grande  collection  d'objets  d'art  ou  de 
science  :  musée  de  peinture;  musée  d'artillerie.  Fig. 
Collection,  recueil  destiné  à  l'étude  :  un  dictionnaire, 
avec  ses  nombreux  exemples,  es!  un  musée.  Titre  de 
plusieurs  ouvrages  descriptifs  d'un  musée  :  le  Musée 
Bourbon,  de  Xaples. 

—  Encïcl.  Les  musées  nationaux  (Louvres,  Ver- 
sailles. Saint-Germain,  Luxembourg,  Cluny)  sont  in- 
vestis de  la  personnalité  civile.  Le  personnel  com- 
prend :  un  directeur,  des  conservateurs,  des  conser- 
vateurs adjoints,  des  attachés.  Les  musées  départe- 
mentaux ou  communaux  peuvent  également  être 
investis  delà  personnalité  civile,  si  les  départements 
ou  les  villes  qui  en  sont  propriétaires  le  demandent. 
En  ce  cas.  il  est  statué  par  décret  rendu  en  la  forme 
ordinaire  des  reconnaissances  d'utilité  publique. 

Musée  des  familles,  recueil  périodique  illustré, 
fondé  en  1833  par  E.  de  Girardin.  Boutmy  et  Clee- 
man  ;  il  a  cessé  de  paraitre  le  30  décembre  1900. 

Musée  [zé],  poète  et  musicien  légendaire  des 
temps  héroïques  de  la  Grèce,  disciple  d'Orphée  et 
le  premier  prêtre  des  mystères  d'Eleusis. 

Musée,  poète  grec  du  vie  siècle  de  notre  ère, 
auteur  du  joli  poème  d'Héro  et  Léandre. 

musées  [z€\  n.  f.  pi.  Fêtes  instituées  en  l'hon- 
neur des  Muses,  dans  l'ancienne  Grèce. 

museler  [ze-lé]  v.a.  (de  museau.  —  Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette  :  je  musellerai.)  Mettre  une 
muselière  à  un  animal  :  museler  un  chien  pour  l'em- 
pêcher de  mordre.  Fig.  et  fam.  Empêcher  de  parler  : 
museler  la  presse.  Akt.  Démuseler. 

muselet  [ze-lé]  n.  m.  Armature  de  fil  de  fer 
dont  on  coiffe  le  bouchon  des  bouteilles  de  vin  mous- 
seux et  qui  est  serré  au  goulot  de  la  bouteille. 

muselière  [se]  n.  f.  Appareil  que  l'on  mtt  aux 
animaux  pour 
les  empêcher 
de  mordre,  de 
manger.  Fia. 
Loi  restricti- 
ve ;  moyen 
pris  pour  gê- 
ner la  liberté 
de  la  parole. 

musel- 
lement >é- 

le-man]  n.  m. 

Action  de  mu- 
se 1  e  r     :     l 
m  usell'ment 
des  chiens. 

muséographe  [zè-o,  fe]  n.  m.  (du  gr.  mou- 
seion, musée,  et  graphein,  décrire,.  Auteur  de  la 
description  d'un  musée. 

muséographie  [zé-o,  fi]  n.  f.  Description  de 
musées. 

muser  [zé]  v.  n.  S'amuser  à  des  riens  :  muser 
le  long  du  chemin.  Prov.  :  Qui  refuse  muse,  sou- 
vent ,  à  refuser  une  offre,  on  perd  une  occa- 
sion qui  ne  se  retrouvera  plus 

muserie  [ze-ri]  n.  f.  Ac- 
tion de  muser. 

muserolle  ou  muse- 

role  [ze-ro-le]  n.  f.  Par- 
tie accessoire  de  la  bride,  qui 
se  place  sur  le  chanfrein,  au- 
dessus  du  nez.  V.  harnais. 

MUSet  i  Colin),  ménestrel 
français  de  la  première  moi- 
tié du  xm«  siècle. 

musette  [zt-te]  n.  f.  Nom 

vulgaire  de  la  tnusaraigne 
commune. 

musette  [=é-fe]  n.  f.  (anc. 
fr.  muse).  Instrument  de  musique  champêtre,  com- 
posé de  deux  tuyaux  appelés  chalumeaux,  d'un  ou  de 


Muse  reres  : 


1.  Pour  chien  ;  2.  Pour  cheval  ; 
3.  Pour  furet. 


deux  antres  plus  grands  nommés  bourdons,  d'une 
outre  en  peau  qui  contient  l'air  et  le  communique 
aux  chalumeaux,  euliu  d'un   petit  tuyau   qui   sert  à 


^r^t2s»= 


Musette  pastorale. 

introduire  l'air  dans  l'outre.  Air  fait  pour  cet  ins- 
trument- Musette  ou  hautbois  pastoral,  sorte  de  petit 
hautbois,  avec  ou  sans  clef,  percé  de  six  trous  d'un 
côté  et  d'un  seul  de  l'autre,  liai  musette,  bal  où  l'on 
danse  au  son  de  la  musette.  Sac  en  toile,  porté  par 
les  fantassins 
en  bandou  - 
lière,  et  qui 
sert  à  renfer- 
mer des  vi- 
vres. Musette 
de  pansage , 
sac  en  toile 
servant  aux 
cavaliers  à 
mettre  leurs 
effets  de  pan- 
sage, c'est-à- 
dire  l'étrille, 
la  brosse,  l'é- 
ponge ,  etc . 
Musette  man- 
geoire, sac  en 
toile  où  l'on 
met  l'avoine, 
et  que  l'on 
suspend  à  la 


Musettes  :  1.  Dite  musette  mangeoire  ;    2.    A 
pansement  ;  3.   De  fantassin  ;  I.  De  pansage. 


tête  des  chevaux  pour  leur  servir  de  mangeoire 
ambulante.  Musette  à  pansement,  sac  en  toile  gou- 
dronnée, renfermant  divers  objets  de  pansement,  et 
qui  est  porté  en  bandoulière  par  les  infirmiers.  Car- 
table d'écolier  Pop.  Ce  n'est  pas  dans  une  musette, 
se  dit  d'une  chose  très  apparente  ou  très  remar- 
quable en  son  genre. 

Musette  [zè-fe],  type  féminin  créé  par  H.  Murger, 
C'est  la  jeune  femme  légère,  qui  a  du  cœur,  mais 
qui  aime  aussi  les  bonnes  choses,  les  bijoux,  les 
dentelles,  etc. 

Muséum  [zé-om']  (gr.  mouseion).  L'école 
d'Alexandrie,  fondée  par  Ptolémée  Ier.  N.  m.  Musée, 
collection  destinée  à  l'étude:  un  muséum  d'histoire 
naturelle.  (Pris  absolum.  en  ce  sens,  s'écrit  avec  une 
majuscule  et  désigne  le  Jardin  des  plantes  de  Paris.) 
PI.  des  muséums. 

Muséum  d'histoire  naturelle,  nom  donné  en  1794 
au  Jardin  des  plantes  de  Paris.  V.  Plantes  [Jar- 
din des  . 

museur,  euse  [zeur,  cu-ze]  n.  et  adj.  Personne 
qui  a  l'habitude  de  muser. 

musical,  e,  aux  [zt]  adj.  Qui  appartient  à  la 
musique  :  art  musical.  Où  Von  fait  de  la  musique  : 
soirée  musicale.  Echelle  musicale,  ensemble  de  tous 
les  sons  que  peuvent  émettre  la  voix  humaine  ou  les 
instruments  de  musique  :  l'échelle  musicale  comprend 
trois  registres  ou  groupes  successifs  :  le  registre  du 
grave,  te  registre  du  médium,  et  te  registre  de  l'aigu. 

musicalement  [zi,  man]  adv.Selon  les  règles 
de  la  musique  :  être  doué  musicalement. 

musicastre  [zi-kas-tre]  ou  musicàtre  [zi] 

n.  m.  Mauvais  musicien. 

music-hall  n.  m.  (de  l'angl.  music,  musique, 
et  hall,  salle).  Nom  donné  aux  cafés-concerts  et 
aux  établissements  pourvus  d'un  orchestre.  PI.  des 
music-halls. 

musicien,  enne  [zi-si-in,è-ne]n.  Qui  sait  l'art 
de  la  musique.  Personne  dont  la  profession  est  de 
composer  ou  d'exécuter  de  la  musique  :  Beethoven, 
Mozart,  Gluck  furent  de  grands  musiciens  ;  les  mu- 
siciens d'un  orchestre.  Les  musiciens  des  bois,  les 
oiseaux. 

musiCO  [zi]  n  m.  Petit  musicien  professionnel. 
En  Belgique,  en  Hollande,  café  chantant,  fréquenté 
par  le  bas  peuple. 

musicographe  [zi]  n  (de  musique,  et  du  gr. 
graphein,  décrire).  Auteur  qui  écrit  sur  la  musique. 
Instrument  à  l'aide  duquel  on  écrit  de  la  musique. 

musicographie  [si,  fi]  a.  t.  Art  d'écrire  sur 
la  musique- 

mUSiCOgraphique  [ zi]  adj.  Relatif  aux  mu- 
sicographes. 

musicomane  [zî]  n.  Personne  qui  pousse  l'a- 
mour de  la  musique  jusqu'à  une  exagération  ridicule. 

musicomanie  [si,  ni)  n.  f.  Goût  exagéré  pour 
la  musique. 

mUSiCOthérapie  [si,  pi]  n.  f.  Traitement  de 
certains  névropathes  par  des  auditions  musicales. 

musif     [zif],  ive  adj.  Autre  orthographe  de 

HOSSIF,  IVE. 

musique  [si-ke]  n.f  lat.  musica;  de  musn,  muse). 
Art  de  combiner  les  sons  d'une  manière  agréable 
à  l'oreille  :  étudier  la  musique.  Genre  décompositions 
musicales  :  la  ynusique  d'église-  Ensemble  des  carac- 
tères au  moyen  desquels  on  traduit  les  conceptions 
musicales  :  écrire  de  la  musique.  Par  ext.  Ensemble 
harmonieux.  Musique  vocale,  écrite  expressément 
pour  les  voix.  Musique  instrumentale,  écrite  pour 
des  instruments.  Musique  d'église,  musique  adaptée 
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MUSIQUE  (Instruments  de) 


INSTRUMENTS    A    CORDES 


Violon 


Grosse  caisse 


aisse  roulante  Triangle         Carillon  de  fanfare      Chapeau  chinois     Cymbales         Cloche     Tambourin  provençal  Timbale 


MUS 

à  des  paroles  liturgiques,  ou  destinée  à  être  exé- 
cutée pendant  les  ofilces  religieux.  Mimique  de  cham- 
bre, celle  qui  est  écrite  pour  un  petit  nombre  d'ins- 
truments et  destinée  &  être  exécutée  dans  dos  réunions 
intimes.  Musique  scènique,  musique  destinée  à  être 
exécutée  sur  la  scène.  Musique  île  scène,  musique  des- 
tinée  à  souligner,  à  certains  moments  pathétiques 
d'une  action  dramatique,  les  sentiments,  les  paroles 
de  l'acteur  quiesten  scène.  Syn.de  MÉLODRAME.  Mu- 
sique chiffrée,  système  dans  lequel  la  musique  est 
écrite  au  moyen  de  chiffres  et  de  quelques  autres 
signes  accessoires,  tels  que  points,  tirets,  etc.  Con- 
cert :  -faire  de  la  musique.  Corps  de  musiciens 
qui  exécutent  ensemble  de  la  musique  :  musique 
d'un  régiment.  Chef  de  musique,  musicien  qui 
dirige  une  fanfare  OU  une  harmonie  civile  ou 
militaire,  i'um.  litre  réglé  comme  un  papier  lie  mu- 
sique, être  exact,  ponctuel.  Anj.  paris,  l'iainte 
bruyante;  tapage.  Chantage; 

—  Encyci..  I.  Lu  SYSTÈME  musical.  Notre  système 
musical  moderne,  qui  comprend  12  degrés  égaux 
dans  une  octave,  n'a  pas  toujours  été  l'instrument 
fondamental  de  la  pratique  musicale.  A  l'origine, 
on  trouve  5  sons  ou  notes  dans  l'octave,  puis  vint 
un  système  de  7  degrés  à  l'octave  (ancienne  musi- 
que grecque,  modes  ecclésiastiques)  ;  plus  tard,  les 
Grecs  employèrent  21  degrés,  les  anciens  Arabes  17. 
C'est  vers  la  fin  du  xvnc  siècle  seulement  que  le 
tempérament  égal,  c'est-à-dire  celui  qui  divise  l'oc- 
tave en  12  parties  égales  (système  des  12  demi-tons), 
fut  introduit  dans  la  pratique.  V,  gamme.  Ce  tem- 
pérament a  bien  des  défauts  :  ainsi,  les  tierces  de 
nos  orgues  et  pianos  sont  trop  grandes,  etc.  Seul 
un  système  de  53  degrés  à  l'octave  serait  parfait  ; 
mais,  si  des  instruments  de  ce  genre  ne  sont  pas 
impossibles  et  ont  même  été  en  partie  réalisés,  leur 
maniement  et  leur  accord  offrent  des  difficultés 
presque  insurmontables. 

II.  Les  instruments.  Ils  se  divisent  en  :  1»  ins- 
truments à  cordes;  2»  instruments  à  vent;  3»  ins- 
truments à  percussion.  1»  Les  instruments  à  cordes 
frottées  (ex.  les  instruments  à  archet)  ont  pour 
berceau  l'Orient,  et  sont  venus  en  Occident  à  la 
suite  de  l'invasion  des  Arabes  (vine  s.).  Les  instru- 
ments à  cordes  pincées  sont  très  anciens  (lyre  des 
Grecs  et  des  Egyptiens);  2»  les  instruments  à  vent 
étaient  connus  des  Egyptiens  (flûte),  des  Hébreux 
(flûte  et  trompette),  des  Grecs  (flûte  à  bec,  flûte  de 
Pan,  trompette,  cor);  3»  enfin,  l'antiquité  connais- 
sait aussi  les  cymbales  et  les  timbales.  Nous  ne 
disons  rien,  à  cause  de  leurs  rapports  douteux  avec 
la  musique,  des  instruments  à  percussion  à  son 
indéterminé  (tambour,  triangle,  etc.). 

III.  L'harmonie.  Dès  la  plus  haute  antiquité,  on 
connut  le  redoublement  à  l'octave.  La  forme  la 
plus  ancienne  de  la  polyphonie  a  été  la  diaphonie 
(ix«  s.),  procédé  barbare,  qui  consistait  en  un  mou- 
vement ■parallèle  des  voix  à  la  quinte  supérieure  ou 
à  la  quarte  inférieure.  La  diaphonie  fut  suivie  du 
déchant  (xue  s.),  qui  consistait  à  doubler  le  chant 
d'une  autre  mélodie.  Le  déchant  procède  toujours 
par  mouvement  contraire;  il  représente  par  consé- 
quent la  véritable  origine  de  l'harmonie.  Il  y  eut 
jusqu'à  quatre  voix  dans  le  déchant.  Le  contrepoint 
sortit  immédiatement  du  déchant.  Le  mot  de  con- 
trepoint date  du  xiv°  siècle,  mais  il  désignait  à 
cette  époque  une  chose  déjà  ancienne.  Enfin,  l'har- 
monie (science  des  accords,  abstraction  faite  des 
mélodies)  naquit  naturellement  du  contrepoint 
(science  de  l'accord  des  mélodies  simultanées),  avec 
lequel  d'ailleurs  elle  entretient  d'étroits  rapports. 

V.  HARMONIE. 

IV.  Les  œuvres  musicales  ;  histoire  de  la  musi- 
que. La  musique  était  florissante  chez  les  Grecs 
et  constituait  un  art  honoré  à  l'égal  de  tous  les  au- 
tres. La  notation  était  fort  développée  et  permet- 
trait de  noter  une  œuvre  musicale  moderne.  Les 
Grecs  distinguaient  la  musique  de  chant,  avec  accom- 
pagnement, de  la  musique  proprement  instrumen- 
tale. Du  système  musical  des  Grecs  dérivèrent  les 
modes  ecclésiastiques  (les  toniques,  toutefois,  diffé- 
rèrent). Saint  Ambroise  et  Grégoire  le  Grand  intro- 
duisirent dans  l'Eglise  le  chant  des  hymnes  et  des 
antiennes.  Hucbald  inventa  l'usage  des  lignes  hori- 
zontales ;  Gui  d'Arezzo  nomma  les  notes  de  l'octave, 
en  même  temps  qu'il  prépara  la  notation  moderne 
en  combinant  l'usage  des  neumes  (lignes  droites, 
courbes ,  brisées ,  représentant  la  succession  des 
notes  d'une  mélodie)  avec  l'usage  des  premières 
lettres  de  l'alphabet  latin  (de  AàG).  Ensuite,  vint  la 
période  de  gestation  de  l'harmonie.  (V.  g  3.)  Du  xiv« 
au  xvf  siècle,  le  contrepoint  atteignit  son  plus  haut 
développement  (Dufay,  Okeghem,  Isaak,  Josquin  de 
Près,  "Willaërt,  Goudimet,  Roland  de  Lassus,  en 
France  et  dans  les  Pays-Bas  ;  les  deux  Finck,  Stol- 
zer  et  Senti,  en  Allemagne  ;  Morales  en  Espagne , 
les  deux  Gabrieli  et,  au-dessus  de  tous,  Palestrina, 
en  Italie).  Au  xvic  siècle,  il  y  eut  une  réaction  con- 
tre l'art  trop  impersonnel  des  grands  contrapon- 
tistes  néerlandais.  Monieverde  introduisit  1'  «  ex- 
pression >.  dans  la  musique  ;  il  fut  le  véritable 
créateur  de  l'opéra,  ainsi  que  de  l'instrumentation. 
Citons  aussi, à  la  même  époque:  Péri, Cavalli,  Scar- 
latti,  Lulli,  dans  l'opéra;  Cavalieri,  Carissimi  et 
Schûtz,  dans  l'oratorio.  Le  xvme  siècle  fut  la  grande 
époque  classique  de  la  musique.  Toutes  les  tormes 
ébauchées  auparavant  reçoivent  leur  perfection  ; 
l'orchestre  de  la  symphonie  classique  est  définiti- 
vement constitué.  Dans  l'opéra  triomphent  ;  Ra- 
meau, Grétry,  Gluck.  Au  xix«  siècle,  il  semble  que 
l'étroite  affinité  qu'il  était  possible  de  constater 
entre  les  différents  groupes  de  musiciens  commence 
à  disparaître,  tandis  que  s'accentuent  en  divers  pays 
des  tendances  parfois  contradictoires,  chaque  nation 
tenant  à  posséder  son  école. 

L'école  allemande,  d'abord  nettement  classique, 
de  1780  à  1830,  est  caractérisée  par  son  vif  souci  de 
la  forme,  la  profondeur  et  le  sérieux  de  son  inspi- 
ration, enfin  le  soin  qu'elle  donne  à  la  partie  orches- 
trale. Elle  triomphe  dans  la  musique  de  chambre  et 
la  symphonie,  avec  les  noms  de  Bach,  Mozart, 
Haendel,  Haydn,  Beethoven,  Hummel.  Après  1830, 
elle  subit  profondément  l'influence  romantique . 
parfois  douloureuse  et  tourmentée,  avec  Weber, 
Mendelssohn,  Schubert,  Chopin,  Schumann,  etc. 
L'œuvre  de  Richard  Wagner  résume  toute  la 
science  harmonique  et  orchestrale  de  cette  époque. 

L'école  italienne  fut  surtout  heureuse  au  théâtre, 
dans  l'opéra  bouffe  et  l'opéra  mi-sérieux.  Elle  est 
restée,  depuis  Piccini,  l'école  de  la  mélodie.  L'or- 
chestre s'efface  devant  la  voix  ;  la  virtuosité  prime 
quelquefois   l'émotion.    Il  faut   citer   les   noms    de 
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Paesiello,  Cimarosa,  Spontini,  Pergolèsc,  Merca- 
dante,  Bellini,  et  surtout  ceux  de  Ilossini,  Donizetti 
et  de  Verdi. 

Quant  à  l'école  française,  il  semble  qu'elle  ait 
pris  soin  de  rester  à  l'écart  de  tous  les  excès  ; 
préoccupée  surtout  de  la  clarté  et  de  la  pureté  <h-  la 
forme,  de  la  vérité  dans  l'expression  dramatique. 
Méhul,  Boieldieu,  Auber,  Adam,  llalévy,  Herold, 
Ambroise  Thomas,  Massé,  etc.,  se  rapprochent  des 
musiciens  italiens  par  leur  sens  très  vit  de  la 
mélodie  claire  et  colorée,  mais  les  dépassent  par  le 
souci  de  l'orchestration.  Les  noms  de  Berlioz, 
Meyerbeer,  Gounod,  Bizet,  marquent  l'apogée  de 
l'école  française,  qui  fut  parfaitement  à  l'aise  dans 
les  genres  de  l'opéra-comiquc  et  de  l'opéra,  illustrés 
en  dernier  lieu  par  les  œuvres  de  Reyer,  Saint- 
Saens,  Massenet,  etc.,  mais  ne  se  distingua  pas 
moins  dans  l'opérette  avec  Offenbach,  Lecocq,  etc. 
(V.  aux  noms  de  pays,  la  rubrique  Musique,  ainsi 
que   les  articles  sympuonie,  opéra,  etc.) 

musiquer  [zi-ké]  v.  n.  Faire  de  la  musique.  V.  a. 
Mettre  en  musique  :  musiquer  vne  poésie. 

musiquette  [zi-kè-te]  n.  f.  Petite  musique  fa- 
cile, sans  valeur  artistique. 

mit  soir  [  zoir]  n.  m.  Pointe  d'une  digue,  d'une  je- 
tée. Tête  d'écluse. 

Musonius 

Rufus  (Caius), 
philosophe  latin, 
stoïcien,  né  à  Vul- 
siniumvers  30apr. 
J.-C-,  m.  sous  le 
règne  de  Titus. 
Son  enseignement 
se  rapprochait  de 
celui  d'Epictéte. 

musopha- 

ge[zo]n.,m.  Genre      -';.'_ 
d'oiseaux     passe-      ~J 
reaux  de  l'Afrique 
occidentale  ,    à 
plumage    violet. 

musophagidés  [zo,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  de 
passereaux,  dont  le  genre  musoplmije  est  le  type. 
S.  un  musophagidè. 

musqué  [mus-ké],  e  adj.  Parfumé  avec  du 
musc.  Qui  rappelle  l'odeur  du  musc  ou  le  goût  du 
muscat  :  poires  musquées.  Fig.  Affecté,  recherché  : 
écrivain,  langage  musqué. 

musquer  \mus-ké~\  v.  a.  Parfumer  de  musc. 

musquinier  [mus-ki-ni-é]  n.  m.  Ouvrier  tis- 
serand, qui  fabrique  la  batiste,  le  linon,  dans  l'Artois. 

MuSSChenbroek  (Pierre  Van),  physicien 
hollandais,  né  et  m.  à  Leyde  (1092-1701).  On  lui  doit 
l'invention  de  la  bouteille  de  Leijde. 

musse  [mu-se]  n.  f.  Cachette.  (Vx.) 

mussende  [mu-san-de]  n.  f.  Genre  de  rubia- 
cées  génipées,  comprenant  des  arbrisseaux  des  ré- 
gions tropicales  de  l'ancien  monde,  considérées  à 
tort  comme  fébrifuges. 

musse-pot  [mu-se-po]  (à)  loc.  adv.  V.  muche- 
pot  (à). 

musser  [mu-sé]  (Se)  v.  pr.  Se  cacher.  (Vx.) 

Musset  [mu-se]  (Louis-Charles-.4  Ifred  de),  célè- 
bre poète  français,  né  et  m.  à  Paris  (1810-1857).  Il  eut 
une  existence  tourmentée  et  douloureuse.  Sa  liaison 
avec  G.  Sand  fut  féconde  en 
incidents  orageux  et  cruels. 
Il  compromit  par  les  excès  les 
plus  beaux  dons  de  son  gé- 
nie. Ses  poésies  {Contes  d'Es- 
pagne et  d'Italie,  Namouna, 
Mardoche,  Rolla,  les  Nuits, 
l'Espoir  en  Dieu,  le  Souve- 
nir, etc.)  révèlent  un  esprit 
clair,  spirituel,  ironique,  en 
même  temps  qu'une  imagina- 
tion voluptueuse  et  sombre. 
Sa  Confession  dun  enfant 
du  siècle  raconte  le  mal  dont 
il  avait  souffert.  Ses  Comé- 
dies et  Proverbes  (Fantasio, 
les  Caprices  de  Marianne,  Il 
ne  faut  jurer  de  rien.  On  ne 
badine  pas  arec  l'amour,  etc.) 
sont  d'exquises  compositions  théâtrales,  où  la  grâce 
de  Marivaux  se  tempère  d'un  grain  de  fantaisie 
shakspearienne.  Musset  demeure,  en  France,  le 
plus  grand  «  poète  de  l'amour",  le  plus  spontané, 
le  plus  sincère,  le  plus  émouvant.  —  Son  frère,  Paul- 
Edme  de  Musset,  littérateu  r  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1804-1880),  a  écrit  des  romans,  des  nouvelles,  des 
études  littéraires  ;  Extravagants  et  originaux  du 
xvii«  siècle,  Lui  et  Elle,  etc. 

Mussidan,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Ribérac,  sur  l'Isle  ;  2.350  h.  {Mussidanais.) 
Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  8.580  h. 

mussif  [mu-sif]  ou  musif,  ive  adj.  (du  b.  lat. 
aurum  musivum,  or  de  mosaïque).  Or  mussif,  bisul- 
fure d'étain  dont  l'éclat  rappelle  celui  de  l'or  et 
dont  on  se  sert  pour  bronzer  les  statuettes  et  les 
ornements  de  plâtre. 

MuSSipoutain,  e  [mu-si-pon-tin,  è-ne],  ori- 
ginaire ou  habitant  de  Pont-à-Mousson  :  les  Mussi- 
pontains.  Adjectiv.  ;  population  viussipontaine. 

mUSSitation  [mu-si-ta-si-on]  n.  f.  (du  lat. 
mussitare,  parler  à  voix  basse).  Altération,  faiblesse 
de  la  voix,  difficulté  d'articuler. 

MllSSOll,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Virton);  1.780  h. 

MuSSy-SUr-Seine,  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
et  à  15  kil.  de  Bar-sur-Seine  ;  1 .410  h.  Vins.  Ch.  de  f.  E. 
Patrie  de  Boursault.  —  Le  cant.  a  8  comm.et5.4G0h. 

mustang  [mus-tan]  n.  m.  Cheval  sauvage  des 
pampas  de  l'Amérique  du  Sud. 

mustapha  [mus-ta]  n.  m.  Pop.  Petit  garçon 
joufflu. 

Mustapha,  quartier  d'Alger,  qui  constituait 
autrefois  une  commune  distincte. 

Mustapha  I°r,  né  et  m.  à  Constantinople,  fils 
de  Mohammed  III,  sultan  ottoman  en  1017,  déposé  en 
10l8etmortétranglé  en  1039  par  ordre  deMouradIV. 
—  Mustapha  II,  fils  de  Mohammed  IV,  sultan  de 
1095  à  1703.  Il  vainquit  d'abord  les  Vénitiens,  les 
Impériaux  et  les  Russes,  mais  ne  put  empêcher  ces 
derniers    de    s'emparer   d'Azov,    fut    battu   par   le 
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prince  Eugène  à  Pcterwardein  (1G97)  et  perdit  la 
Transylvanie.  Il  ne  put  appliquer  les  importantes 
réformes  qu'il  projetait,  et  une  révolte  desjanissaircs 
le  força  à  abdiquer  en  faveur  de  son  frère  Ah- 
med III.  —  Muviapma  III,  fils  de  Ahmed  III,  sultan 
de  1757  h  177'».  Il  perdit,  dans  une  guerre  contre  la 
tsarine  Catherine  II,  la  Moldavie,  la  Valachie  et  la 
Crimée.  —  Mustapha  IV,  (ils  de  Abd-ul  Ilamid,  sul- 
tan en  1807.  Il  eut  peine  a  se  défendre  contre  les 
révoltes  des  pachas  de  la  Turquie  d'Asie,  et  fut 
étranglé  en  1808  par  ordre  de  Mahmoud  II. 

mustélidés  [mus-té-li-dè]  n.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  carnassiers,  renfermant  les  fouines, 
putois,  etc.  S.  un  mustèlidé. 

mustelle  [mus-tè-le]  n.  f.  Étoffe  de  soie  rayée, 
d'une  grande  richesse,  dont  l'invention  fut  faite 
par  un  fabricant  de  Nimes,  nommé  Paulet. 

mustimètre  [mus-ti,  n.  m.    Sorte  de  densi- 
mètre,  donnant   la   proportion  de  sucre 
que  contient  un  moût. 

musulman,  e  Izul]  adj.  Qui  con- 
cerne le  mahoniétisrne.  N.  Qui  professe 
cette  religion;  mahométan 

musulmanisme  n.  m.  s>n.  peu 

us.  de  mahométisme  ou  islamisme- 

musurgie  [mu-zur-i{]  n.  f.  (gr. 
mousourgia).  Musiq.  Art  d'employer  les 
consonances  et  les  dissonances. 

MUSUruS  (Marc),  helléniste,  né  vers 
1470  à  Retimo  (Crète),  m.  en  1517  ;  appelé 
à  Rome  par  Léon  X. 

mutabilité  n.  f.  (de  mutable).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  sujet  à  changer  :  la 
mutabilité  des  choses  humaines. 

mutable  adj.  (lat.  mutabilis).  Qui 
peut  être  changé  ;  qui  est  sujet  au  chan- 
gement. 

mutacisme  [sis-me]  n.  m.  (lat. 
mutacismus;  de  mulus,  muet).  Vice  de 
tion,  qui  consiste  dans  la  substitution 
m,  b  et  p  à  d'autres  lettres. 

mutage  n.  m  (de  muter).  Action  d'entraver  la 
fermentation  alcoolique  dans  les  moûts. 

—  Encycl.  Le  mutage  s'exécute  de  diverses  ma- 
nières, suivant  qu'il  faut  arrêter  complètement  la 
fermentation  du  moût  pour  conserver  une  partie  du 
sucre  (vins  muscats,  mistelles),  ou  qu'il  s'agit  sim- 
plement d'enrayer  pour  un  temps  cette  fermentation. 
Dans  le  premier  cas,  on  ajoute  de  l'alcool  au  liquide 
en  fermentation  ;  dans  le  second  (et  c'est  le  cas  des 
moûts  qui  doivent  être  expédiés  au  loin),  on  fait 
usage  d'un 
dispositif 
(  nititmse), 
sorte  de 
caisse  (M), 
dans  laquelle 
le  moût,  ve- 
nant d'un  ré- 
cipient (A), est 
divisé  par  des 
plans  incli- 
nés (P),  et 
mis  en  con- 
tact avec  des 
vapeurs  de 
gaz  sulfureux 
arrivant  par 
un  tube (V) 
d'un  tonneau 
(T)  où  brûle 
dusoufre.Plus 
simplement, 
on  brûle  une 
mèche  sou- 
frée dans  un 
tonneau  et 
l'on  y  intro- 
duit le  moût 
par  petites  quantités,  que  l'on  agite  rapidement  ;  à 
chaque  adjonction  de  moût,  on  brûle  un  peu  de 
mèche.  Les  moûts  ainsi  traités  dissolvent  une  cer- 
taine quantité  de  gaz  sulfureux,  et  toute  fermenta- 
tion y  est  suspendue.  Pour  qu'elle  reprenne  son 
activité,  il  suffit  d'aérer  le  liquide  en  le  faisant  tom- 
ber en  pluie  dans  un  récipient  à  l'air  libre.  On  pra- 
tique également,  pour  muter  les  moûts,  le  traitement 
à  l'anhydride  sulfureux  liquide,  qui  remplace  avan- 
tageusement le  traitement  ordinaire. 

mutande  n.  m.  (du  lat.  mutandus,  devant  être 
changé).  Caleçon  que  portent  les  capucins  et  autres 
religieux. 

mutation  [si-on]  n.  f.  (lat.  mutatio  ;  de  mutare, 
changer).  Changement.  Remplacement  d'une  per- 
sonne par  une  autre  ;  il  g  a  de  nombreuses  muta- 
tions dans  ce  rèniment.  Dr.  Passage  de  la  propriété 
d'une  tête  sur  une  autre.  Droits  de  mutation,  impôt 
que  l'administration  de  l'enregistrement  perçoit 
sur  les  biens  qui  changent  de  propriétaire.  Biol. 
Variation  brusque  qui  se  produit  dans  la  descen- 
dance d'un  individu  normal  d'une  espèce  déterminée, 
et  qui  est  l'origine  d'une  espèce  nouvelle,  mainte- 
nant ses  caractères  par  hérédité.  Musiq.  anc.  Pas- 
sage d'un  mode,  d'un  rythme  à  un  autre. 

—  Encycl.  Fin.  On  distingue  les  mutations  par 
décès  ou  successions,  et  les  mutations  entre  vifs. 
Parmi  ces  dernières,  les  unes  procèdent  de  contrats 
à  titre  onéreux  (ventes,  échanges,  baux  et  conces- 
sions), les  autres  ont  lieu  à  titre  gratuit  (donations 
et  legs). 

Toute  mutation  de  biens  est  assujettie  à  un  droit 
proportionnel  d'enregistrement  ;  mais,  tandis  que 
certaines  transmissions  (mutations  par  décès  de 
meubles  et  d'immeubles,  cessions  de  fonds  de  com- 
merce et  de  clientèles)  doivent  être  enregistrées  ou 
déclarées  dans  un  délai  de  rigueur,  indépendam- 
ment de  l'existence  d'un  écrit,  d'autres  (les  trans- 
missions entre  vifs  de  valeurs  mobilières)  ne  sont 
passibles  de  l'impôt  qu'à  raison  de  la  forme  authen- 
tique de  la  convention,  ou  de  l'usage  qui  est  fait  en 
justice,  ou  par  acte  public,  du  contrat  qui  les  con- 
state. V.  enregistrement. 

—  Contr.  dir.  Les  mutations  sur  le  rôle  foncier 
et  la  matière  cadastrale  sont  opérées  soit  d'office, 
soit  par  l'administration,  d'après  les  relevés  faits  au 
bureau  de  l'enregistrement,  soit  sur  la  déclaration 
des  parties  appuyée  d'un  extrait  de  l'acte  de  trans- 
mission ou  d'un  certificat  du  receveur  de  l'enregis- 
trement.  Les   contrôleurs    et   les    percepteurs    des 
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contributions  directes  se  transportent  chaque  année 
dans  les  communes  et  reçoivent  les  déclarations  de 
mutation,  qu'ils  consignent  sur  des  états  dits  feuilles 
de  mutation. 

mutatis  mutandis,  mots  lat.  signif.  :  En  chan- 
geant ce  qui  doit  vire  changé.  En  faisant  les  chan- 
gements nécessaires  :  reprendre  un  projet  de  loi, 
mutatis  mutandis. 

mutato  nomine,  mots  lat.  signif.  :  Le  nom  étant 
changé  :  c'est,  mutato  nomine.  toujours  la  mrme 
ckose;  il  n'y  a  que  l'appellation  qui  diffère. 

muté,  6  adj.  (lat.  mulatus).  Qui  a  changé  de 
propriétaire. 

muter  'té]  v.  a.  (de  muet).  Soumettre  à  l'opéra- 
tion du  mutage. 

muteuse  [teu-ze]  n.  f.  Appareil  au  moyen  du- 
quel on  procède  au  mutage. 

lllutilateur  n.  m.  Celui  qui  mutile  :  les  muti- 
laleurs  des  œuvres  d'art  sont  de  véritables  vandales. 

mutilation  [s?'-oii]  n.  f.  (de  mutiler).  Retran- 
chement d'un  membre  ou  de  quelque  autre  partie  du 
corps.  Retranchement  d'une  ou  de  plusieurs  parties 
d'une  œuvre  d'art  :  mutilation  d'une  statue.  Fia. 
Suppression  de  parties  essentielles  :  la  mutilation 
de  la  vérité. 

—  Encycl.  Dr.  pén.  Tout  homme  reconnu  coupa- 
ble de  s'être  rendu  impropre  au  service  militaire, 
soit  d'une  manière  permanente  par  mutilation  pro- 
prement dite,  soit  temporairement  par  l'absorption 
de  drogues  ou  boissons  spéciales,  peut  être  puni 
d'un  emprisonnement  d'un  mois  à  un  an.  A  l'expi- 
ration de  sa  peine,  il  est  incorporé  dans  une  compa- 
gnie de  discipline.  Les  hommes  qui  se  mutilent  vo- 
lontairement après  leur  incorporation  sont  envoyés 
aux  compagnies  de  discipline,  mais  seulement  après 
avis  conforme  du  conseil  de  discipline  de  leur  corps. 
V.  coups  et  blessures. 

mutiler  [lé]  v.  a.  (lat.  mutilare).  Retrancher  un 
ou  plusieurs  membres  :  soldat  mutilé  par  un  obus. 
Fig.  Retrancher  une  ou  plusieurs  parties  d'une 
œuvre  d'art  ;  dégrader  :  mutiler  un  monument.  Faire 
des  retranchements  maladroits,  des  restaurations 
peu  artistiques:  mutiler  un  ouvrage. 

mutille  [Il  mil.]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillon,  dont  les  larves  sont  parasites 
d'autres  hyménoptères  :  les  mutilles  mâles  sont 
ailés,  les  femelles  ^aptères. 

mutin,  e  ad]".'  et  n.  (de  l'anc.  fr.  meute,  dans  le 
sens  de  émeute).  Insoumis,  porté  a  la  révolte  :  enfant 
mutin    Fig.  Vif,  éveillé:  air  mutin. 

mutinement  [mari]  n.  m.  Action  de  se  mu- 
tiner. 

mutilier  [né]  v.  a.  (de  mutin).  Pousser  à  la  ré- 
volte. Se  mutiner  v.  pr.  S'entêter  dans  la  désobéis- 
sance. Se  révolter  :  l'armée  se  mutina.  Poét.  Sévir 
avec  fureur  :  tes  vents  se  mutinent. 

mutinerie  [ri]  n.  f.  Action  de  se  mutiner:  la 
mutinerie  des  troupes.  Allure  vive  et  piquante  :  un 
minois  d'une  mutinerie  charmante. 

mutique  adj.  Bist.  nat-  Qui  n'a  ni  pointe  ni 
épine. 

mutir  v.  n.  (du  lat.  mutus,  muet),  dronder  sour- 
dement  Grogner,  comme  peut  faire  un  muet. 

mutisie  [zî]  n.  f.  Genre  de  composées  grim- 
pantes à  fleurs  purpurines,  rosées  ou  jaunes,  qui 
comprend  une  trentaine  d'espèces  de  l'Amérique 
du  sud. 

mutisme  [tis-me]  n.  m.  (du  lat.  mutus,  muet). 
Etat  de  celui  qui  est  muet:  l'apoplexie  amène  sou- 
vent le  mutisme.  Etat  de  celui  qui  ne  veut  ou  ne  peut 
exprimer  sa  pensée:  réduire  un  peuple  au  mutisme. 

—  Encycl  Cette  infirmité  se  trouve  le  plus  sou- 
vent jointe  à  la  surdité,  dont  elle  est  le  résultat.  En 
effet,  si  le  sourd-muet  ne  parle  pas,  ce  n'est  pas 
chez  lui  une  suite  de  l'imperfection  de  l'organe  de 
la  parole,  c'est  parce  qu'il  n'a  jamais  entendu  parler. 
Ce  mutisme  de  naissance  a  été  considéré  jusqu'ici 
comme  incurable.  Le  mutisme  peut  néanmoins  être 
accidentel  et  provenir  d'une  conformation  défec- 
tueuse de  la  langue. 

On  doit  au  célèbre  abbé  de  L'Epée  et  à  son  suc- 
cesseur, l'abbé  Sicard,  un  système  d'éducation,  au 
moyen  duquel  les  sourds-muets  suppléent  par  des 
signes,  dont  un  alphabet  manuel  leur  donne  la  clef, 
aux  organes  qui  leur  manquent.  On  les  exerce  aussi 
à  comprendre  la  parole  de  l'in- 
terlocuteur par  le  mouvement 
des  lèvres,  et  l'on  est  parvenu 
à  leur  faire  articuler  des  sons. 
à  les  faire  parler,  quoiqu'ils  ne 
s'entendent  pas  eux-mêmes. 

Il  existe  en  France  plusieurs 
instituts  de  sourds-muets,  dont 
les  plus  remarquables  sont  c<ni\ 
de  Paris,  de  Lyon  et  de  Bor- 
deaux.  V.  SOURD-MUET. 

mutité  n.  f.  (lat.  mutilas; 
de  mutus,  muet).  Syn.  de  mu- 
tisme. 

mutOSCOpe  [tos-ko-pe]  n 
m.  (du  lat.  mutare,  changer,  et 
du  gr.  skopem.  examiner).  Sorte 
d'appareil  cinématographique , 
à  compteur,  fonctionnant  lors- 
qu'on a  introduit  une  pièce  de 
dix  centimes  dans  une  fente  mé- 
nagée sur  le  côté  extérieur  de  la 
boite  renfermant  le  mécanisme. 

Mut  SU    (comte),    homme 
d'Etat  japonais,  négociateur  du  traité  de  Simonoséki 
avec  la  Chine  (1844-1897). 

Mutsu-Hito.  Biogr.  v.  Moo.tsou-Hito. 

Muttenz,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Bâle- 
Campagne;,  dans  la  plaine  du  Rhin;  2.240  h.  Agri- 
culture, carrière,  fabrique  de  cartonnages. 

mutualisme  [lii^me]  n.  m.  Etat  des  animaux 
de  nature  ditférenie,  qui  vivent  les  uns  avec  les 
autres  dans  un  but  d'intérêt  commun. 

mutualiste  [lis-te]  n.  Membre  d'une  société 
de  mutualité.  Adj.  Qui  concerne  la  mutualité  ;  grou- 
pement, théorie  mutualiste. 

mutualité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mutuel. 
Système  de  solidarité,  de  services  mutuels.  Ensem- 
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Muloscope. 


Art  hycÉkuem  :  1.  Tombeau  dit  «  Trésor  d'AIrée  »,  à  Mycènes.  —  2.  Enclos  sacré  et  Agora,    à   Mycènes.  —  3.  Porte  des  Lions, 
Mycènes.  —  4;    Aiguière.  —  5.  Plaque  d'or.  —  6.  Poignard.  —  7.  Diadème  en  or. 


ble  des  systèmes  de  solidarité  sociale,  des  sociétés 
de  secours  mutuels,  etc.  :  la  mutualité  française. 

—  Encycl.  V.  secours  mutuels. 

Mutualité  (médaille  de  la)  ou  des  Fecours  mu- 
tuels, instituée  en  1852,  modifiée  en  1858.  Décernée 
à  ceux  qui  ont  rendu  des  services 
à  la  mutualité.  Ruban  noir  moiré, 
à  liséré  bleu  clair. 

mutuel,  elle  [tu-èl,  è-le]  adj. 
(lat.  mutuus).  Réciproque  :  haine 
mutuelle;  se  rendre  des  services 
mutuels.  Enseignement  mutuel,  sys- 
tème suivant  lequel  les  enfants 
s'instruisent  les  uns  les  autres, 
sous  la  direction  de  l'instituteur. 
(Son  opposé  est  enseignement  si- 
multané.) Assurance  mutuelle,  so- 
ciété dont  les  membres  s'assurent 
réciproquement  contre  certaines 
éventualités.  N.  f.  Compagnie  d'as-     ,     M<"i<""e 

...  -,  r  P...    ,  de  la  mutualité. 

surances  mutuelles.  Société  de  se- 
cours mutuels,  etc.  Ecole  où  se  pratique  l'enseigne- 
ment mutuel. 

mutuellement  [tu-è-le-man]  adv.  Réciproque- 
ment :  s'instruire  mutuellement. 

mutuellisme  [tu-è-lis-me]  n.  m.  Système  de 
mutualité,  de  solidarité  sociale,  que  Proudlion  oppo- 
sait à  l'économisme  doctrinaire  de  Bastiat  et  au  so- 
cialisme autoritaire  de  Louis  Blanc. 

mutuelliste  [tu-è-lis-te]  n.  et  adj.  Syn.  de  mu- 
tualiste. 

mutulaire  [lè-re]  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
mutule,  qui  contient  des  ornements  de  ce  genre. 

mutule  n.  f.  (lat.  mutulus).  Ornement  qui.  dans 
l'entablement  dorique,  est  placé  sous  le  larmier  et  qui 
correspond  au  triglyphe, 
dont  il  a  la  largeur. 

Muyden  (Jacques- 
Alfred  Van),  peintre 
suisse,  né  et  m.  à  Cham- 
pel  (1818-1898).  Elève  de 
Kaulbach,  il  étudia  en- 
suite en  Italie.  Peintre 
de  genre. 

Muysen,  comm. 

de   Belgique   (Brabant,   arr. 
Dyle;  3.420  h. 

Muze  historique  (la),  gazette  en  vers,  par  Jean 
Lorrain  (12  mai  1630-28  mars  1005)  ;  journal  hebdo- 
madaire sous  forme  de  lettres  rimées,  paraissant 
le  samedi,  mine  précieuse  de  renseignements  pour 
l'histoire  anecdotique. 

Muzillac,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  et  a. 
22  kil.  de  Vannes,  près  de  l'estuaire  de  la  Vilaine; 
2.640  h.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  10.660  h. 

M'VOUta-N'zighé.Geojr.V.ALBERT-NYANZA. 

myagre  n.  m.  Genre  de  crucifères,  compre- 
nant des  plantes  herbacées,  qui  croissent  parmi  les 
céréales  dans  le  midi  et  l'est  de  l'Europe. 

myalgie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  mus,  muscle,  et 
algos,  douleur).  Douleur  des  muscles. 

myas  [mi-ass]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, comprenant  de  belles  et  larges  féronies  d'un 
violet  foncé ,  dont  on  connaît  quatre  espèces  de 
l'Europe  orientale  et  de  l'Amérique  du  Nord. 

myasthénie  [as-té-nt]  n.  f.  (du  gr.  mus,  mus- 
cle, a  privât.,  et  sthenos,  force).  Sensation  de  fati- 
gue considérable,  éprouvée  à  l'occasion  d'un  effort 
musculaire. 

Mycale,  montagne  et  promontoire  de  l'Asie 
Mineure  (Ionie).  Victoire  navale  des  Grecs,  com- 
mandés par  Xantippe  et  Léotychide,  sur  les  Perses, 
en  479  av.  J.-C. 

mycélial,  e,  aux  ou  mycélien,  enne 

[li-in,  è-ne]  adj.  Qui  appartient  au  mycélium,  ou  se 
forme  sur  le  mycélium. 

mycélium  \u-om']  ou  mycélion   n.  m. 

Partie  végétative  des  champignons,  née  des  spores 
et  produisant  les  fructifications  :  chez  les  champi- 
gnons parasites,  le  mycélium  se  développe  générale- 
ment dans  les  tissus  des  matières  attaquées. 


de   Bruxelles),  sur   la 


—  Encycl.  Le  mycélium  est  formé  de  filaments 
grêles,  parfois  groupés  en  cordons  épais  ou  en  pla- 
ques. Il  est 
souvent  sou- 
terrain, et  les 
fructifications 
seules  s'élè- 
vent au-dessus 
du  sol  (cèpes, 
morilles,  etc.). 
Quand  il  se 
développe  à  la 
surface  des 
matières  ani- 
males et  vé- 
gétales en  dé- 
composi  tio  n 
(moisissures), 
'  il  forme  des 
plaques  velou- 
tées, de  cou- 
leur variée, 
sur  lesquelles 
se  développent 
et  se  dressent 
les  filaments 
fructifères . 
D'autres  fois 
■ncore ,    il 


Mycéliun 


sphérotèce  (m,   mycélium  :  ac,  appareil  coni- 
dic    L 


1.  D'aspergille  rampant 
celium  ;  G 
iophore). 

développe  dans  les  tissus  mêmes,  traverse  les  cel- 
lules pour  s'assimiler  leur  contenu,  ou  bien  circule 
entre  ces  cellules  en  envoyant  seulement  à  leur  in- 
térieur des  sortes  de  suçoirs  (péronosporées). 

myeène  n.  m.  Champignon  de  la  famille  des 
agaricinées,  caractérisé  par  ses  spores  blanches,  la 
forme  généralement  conique  du  chapeau,  et  ses 
lames  qui  remontent  s'insérer  très  haut  au  sommet 
du  pied  :  les  mycènes  poussent  sur  les  troncs  d'ar- 
bres, les  brindilles  ;  les  plus  grands  viennent  à  terre- 

Mycènes,  ancienne  v.  de  l'Argolide.  (Hab. 
Mycéniens.)  La  mythologie  y  fait  régner  Agamem- 
non;  aujourd'hui,  Myliime  ou  Mycènes;  2.200  h. 

Mycénien,  ehne  [ni-in,  e-?ie] ,  habitant  ou 
originaire  de  Mycènes  :  te  Mycéniens.  Adjectiv.  : 
constructions  mycéniennes. 

—  Art  mycénien,  nom  donné  à  l'art  qui  s'est  déve- 
loppé dans  les  pays  grecs  pendant  l'âge  héroïque, 
et  dont  Mycènes  a  été  l'un  des  centres. 

mycète  n.  m.  Syn.  de  champignon. 

mycétine  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
clavicornes,  comprenant  quelques  espèces  de  l'hé- 
misphère boréal,  qui  vivent  dans  les  champignons. 

mycétOChare  [Ica-re]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  hétéroméres,  de  l'hémisphère  boréal, 
comprenant  des  formes  qui  vivent  dans  les  arbres 
vermoulus  sur  lesquels  il  croît  des  champignons. 

mycétogénèse  [nè-se]  n.  f.  Origine  et  déve- 
loppement des  champignons. 

mycétographe,  mycétographie, 
mycétographique.  v.  mycographe,  etc. 

mycétoïde  adj.  Qui  se  rapporte  aux  champi- 
gnons, ou  qui  ressemble  à  un  champignon. 

mycétologie,  mycétologique,    my- 

CétolOgue  n.  f.  V.  mycologie,  etc. 

mycétophile  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
némoeères,  comprenant  des  tipules  de  l'hémisphère 
boréal,  dont  on  connaît  une  quarantaine  d'espèces. 

mycétopore  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères brachélytres,  dont  on  connaît  quarante  es- 
pèces. (Ce  sont  des  staphylins  qui  vivent  dans  les 
débris  végétaux,  les  mousses  et  les   champignons.; 

myCOCellulose  [sèl-lu-U-se]  n.  f.  Substance 
que  l'on  trouve  dans  la  membrane  des  cellules  chez 
beaucoup  de  champignons,  et  qui  possède  certaines 
propriétés  de  la  cellulose. 

mycoderme[(/é)'-Hie]n.m.(dugr.!Hîi/ô!s.  cham- 
pignon, et  derma,  peau).  Levure  qui  se  développe  à 
la  surface  des  boissons  fermentées  et  des  jus  sucrés, 

—  Encycl.  Les  mycodermes  sont  des  saccharo- 
myces  (levures),  dépourvus,  h  l'inverse  des  ferments 
alcooliques  (saccharomyces  apiculatus,  cerevisise.  etc.) 
de  la  propriété  de  s'accroître  à  l'abri  de  l'air  <■<  qui, 
placés  en  de  telles  conditions  dans  un  liquide  alcoo- 
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lique  ou  sucré,  n'y  provoquent  qu'une  faible  décom- 
position. Au  contraire,  si  le  myooderme  se  développe 
sur  la  surface  aérée  de  ce  liquide,  il  y  vit  aux  dé- 
pens de  l'alcool  (transformé  en  eau  cl  acide  carbo- 
nique) ou  du  sucre  et  des   matières  extractives;  tel 


Mycoderma  vini 


Mycoderma  aceli. 


est  le  cas  des  mycoderma  vini  et  mycoderma  aceti. 
Ce  dernier,  dont  Ils  chapelets  de  cellules  constituent 
à  la  surface  du  vin  ce  qu'on  appelle  communément 
lu  fleur,  transforme  le  liquide,  qui  devient  acescent 
et  tourne  à  .aigre;  aussi,  le  mycoderma  aceti  joue- 
t-il  un  rôle  très  important  au  point  de  vue  de  la 
transformation  des  vins  faibles  en  vinaigre.  Ce  sont 
les  amas  gélatineux  de  ses  cellules  que  l'on  appelle 
•mère  de  vinaigre. 

mycodermique  [dtr-mi-kt]  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  mycodermes  :  végétations  mycoder- 
miques. 

mycodermothérapie  [dèr,  pi]  ou  myco- 

therapie  [j>t]  n.  f.  (du  gr.  mukês,  champignon, 
derma,  peau,  et  therapeia,  traitement).  Emploi  thé- 
rapeutique des  levures  et  plus  spécialement  des 
levures  de  bière  sélectionnées  dans  diverses  affec- 
tions (furonculose,  staphylococcies,  certaines  der- 
matoses, etc.). 

myCOgénie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  mnkês,  champi- 
gnon, et  genndn,  engendrer).  Production  des  moi- 
sissures. 

myCOgénique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  myco- 
génie. 

mycographe  n.  m.  (du  gr.  mukês,  champi- 
gnon, et  graphein,  décrire).  Personne  qui  décrit  ou 
classe  les  champignons. 

mycographie  [fi]  n.  f.  (de  mycographe).  Art 
de  décrire  ou  de  classer  les  champignons. 

myCOgraphique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
mycographie,  à  la  description,  à  la  classification 
des  champignons. 

mycologie  r/f]  et  mycétologie  [jt]  n.  f. 

<du  gr.  mukês,  champignon,  et  logos,  discours). 
Partie  de  la  botanique  relative  aux  champignons. 

mycologique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  my- 
cologie. 

mycologue  ou  mycétologue  [/o-j/ie]  n  m. 

<de  mycologie).  Auteur  d'un  traite  sur  les  champi- 
gnons. 

mycophage  n.  m.  (du  gr.  mukês,  champignon, 
et  phagein,  manger).  Qui  mange  des  champi- 
gnons. 

mycorhizes  [ri-zé]  n.  m.  pi.  <du  gr.  mukês, 
champignon,  et  rhiza,  racine).  Champignons  qui  se 
rencontrent  sur  les  racines  des  végétaux.  S.  un  my- 
corhize. 

—  Encycl.  Un  grand  nombre"  d'arbres  (chêne, 
noisetier,  pin,  etc.)  ont  très  souvent  l'extrémité  de 
leurs  racines  entourée  d'un  feutrage  de  filaments 
appartenant  à  des  champignons.  Ces  filaments  rem- 
placent, pour  leur  rôle  absorbant,  les  racines  qu'ils 
enveloppent.  Ces  champignons,  qu'on  rapporte  au 
genre  fusarium,  ne  semblent  pas  faire  tort  aux 
plantes  qui  les  abritent.  Ce  sont  les  mycorhizes  qui 
favorisent  la  formation  des  tubercules,  chez  les  pom- 
mes de  terre. 

mycose  [kô-ze]  n.  f.  (du  gr.  mukês,  champi- 
gnon). Affection  provoquée  par  des  champignons  . 
la  pelade  est  une  mycose. 

—  Encycl.  Les  principales  mycoses  sont  :  Yacti- 
nomycose,  la  botryomycosr,  le  pied  de  Madura,  pro- 
duit par  le  streptothrix  Madurss ;  l'aspergillose,  le 
muguet  et  certaines  dermatornycoses  (pityriasis,  pe- 
lade, favus,  teignes,  etc.). 

mycosis  [ko-ziss]  n.  m.  Affection  caractérisée 
par  des  excroissances,  des  tumeurs  fongueuses  de 
la  peau,  qui  se  termine  par  la  cachexie  et  la 
mort. 

mycotactisme  [tak-tis-me]-a.  m.  (du  gr.  mu- 
k"s,  champignon,  et  taxis,  arrangement).  Biol.  In- 
fluence que  peuvent  exercer  les  agents  chimiques  ou 
physiques  (lumière,  etc.)  sur  le  développement  des 
champignons  et  en  particulier  des  levures. 

mycoteria  [té]  n.  m.  Nom  scientifique  des  oi- 
seaux du  genre  jabiru. 

my  COthèque  [tè-ke]  n.  f.  (du  gr.  mukês,  cham- 
pignon, et  thêkr,  boite,  armoire).  Local  ou  meuble 
aménagé  pour  conserver  et  étudier  les  champi- 
gnons. 

mycotrophe  adj.  (du  gr.  mukês,  champignon, 
et  trophê,  nourriture).  Se  dit  des  plantes  qui  por- 
tent sur  leurs  racines  des  champignons  appelés 
mycorhizes. 

mydas  [dass]  n.  m.   Genre  d'insectes  diptères 

brachycéres,   qui    sont  les   géants   des   diptères  et 

qui  vivent   dans  les  régions  chaudes  du  globe  :  les 

mydas,    très    carnassiers,    attaquent    toutes    sortes 

•  êtes. 

mydaÛS  [da-uss]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  Malaisie,  petits,  trapus,  voisins 
des  blaireaux  :  les  mydaiis  lancent  par  leurs  glandes 
anales  un  liquide  infect  à  plus  d'un  mètre  sur  l'en- 
nemi qui  les  poursuit. 

mydèse[*-;f]Ti,f.  (du  gr.  mudêsis, pourriture). 
Ecoulement  de  pus  sur  le  bord  des  paupières.  (Vx.) 

Mydorge  (Claude),  mathématicien  français, 
parent  de  Lamoignon  et  ami  de  Descartes,  né  et  m. 
à  Paris  (1585-1647). 

mydriase  [a-zé]  n.  f.  (gr.  mydriasis).  Dilata- 
tion anormale  et  persistante  de  la  pupille,  résultant 
de  la  paralysie  du  moteur  oculaire  commun.  (L'atro- 
pine ou  l'extrait  de  belladone  produit  artificielle- 
ment la  mydriase.) 

mydriatique  adj.  Qui  concerne  la  mydriase, 
qui  en  est  affecté.  N.  m.  Médicament  qui  produit  la 
mydriase,  comme  l'atropine. 


mye  [mi]  n.  f.  Genre  de  mollusques  lamellibran- 
ches comestibles,  des  mers  de  l'hémisphère  nord  : 
les  myes  vu  enl 
enfoncées  dam  le 
sable   ou  la  vase 

"  myélasthé-    J$ 

nie  [las-té-ni]  n. 

f.    (du    gr.   mVelOI,  Mye. 

moelle,  a  privât., 

et  sthenos,  force),  l'orme  de  la  neurasthénie,  dans 
laquelle  prédominent  certains  symptômes  des  af- 
fections médullaires  (faiblesse  des  membres  infé- 
rieurs, courbature  lombaire). 

myélencéphale  [lan]  n.  m.  (du  gr.  muelos, 
moelle,  et  de  encéphale).  Ensemble  du  système  ner- 
veux central,  comprenant  l'encéphale  et  la  moelle 
épinière. 

myéline  n.  f.  'du  gr.  muelos,  moelle).  Anat. 
Substance  molle,  réfringente,  qui  entoure  le  cylin- 
dre-axe des  nerfs  et  est  contenue  dans  la  gaine  de 
Schwann. 

—  Encïcl.  La  myéline,  dite  encore  moelle  ner- 
veuse, n'existe  pas  dans  toutes  les  fibres  nerveuses, 
d'où  la  distinction  en  fibres  a  myéline  et  fibres  sans 
myéline;  elle  ressemble  à  de  la  graisse. 

myélinisation  [za-siron]  n.  f.  Formation  de 
la  gaine  de  myéline  des  nerfs  pendant  les  premiers 
temps  de  la  vie. 

myélique  adj.  (de  myéline).  Qui  se  rapporte  à 
la  moelle  épinière. 

myélite  n.  f.  (du  gr.  muelos,  moelle).  Inflam- 
mation de  la  moelle  épinière 

—  Encycl.  La  caractéristique  des  inflammations 
de  la  moelle  est  que  les  lésions  ont  tendance  à  se  limi- 
ter à  certains  faisceaux  de  la  substance  blanche  ou 
a  des  portions  de  la  substance  grise.  Suivant  la  ra- 
pidité de  l'évolution  de  la  maladie,  on  divise  les 
myélites  en  chroniques  et  aiguës.  Les  principales 
myélites  aiguës  sont  la  paralysie  infantile  (v.  ce 
mot)  et  la  myélite  diffuse  aiguë.  Les  myélites  chro- 
niques sont  :  l'ataxie  locomotrice,  le  tabès  spasmo- 
dique,  1  atrophie  musculaire  progressive,  la  syringo- 
myélie,  la  sclérose  en  plaques,  la  myélite  diffuse. 

Myélite  diffuse  aiguë.  Les  causes  les  plus  fréquen- 
tes sont  :  le  refroidissement,  les  fatigues,  les  mala- 
dies toxiques  et  infectieuses,  les  affections  vésicales, 
les  névrites.  Le  début  est  rapide,  presque  toujours 
avec  fièvre;  les  malades  se  plaignent  de  douleurs  en 
ceinture,  de  fourmillements  aux  jambes.  On  observe 
de  la  paraplégie,  des  contractures  musculaires,  etc. 
Le  pronostic  est  grave  ;  le  traitement  consiste  en 
révulsions  sur  la  colonne  vertébrale,  purgation, 
bains,  etc.  On  administre  les  iodures  à  haute  dose. 

Myélite  diffuse  chronique.  Elle  reconnaît  les  mê- 
mes causes  que  la  précédente.  La  marche  devient 
très  difficile,  il  y  a  des  paralysies  des  sphincters. 
Le  traitement  consiste  en  révulsifs. 

myélocyte  n.  m.  (du  gr.  muelos,  moelle,  et 
kutos,  cellule).  Leucocyte  à  un  seul  noyau  volumi- 
neux, qui  se  rencontre  dans  la  moelle  des  os.  N.  f. 
Cellule  des  centres  nerveux,  qui  se  rencontre  dans 
la  substance  qui  est  la  moelle. 

myéloïde  adj.  (du  gr.  muelos,  moelle,  et  eidos, 
aspect).  Qui  ressemble  à  la  moelle  des  os. 

myélomalacie  [si]  n.  f.  (du  gr.  muelos, 

moelle,  et  malakos,  mou).  Ramollissement  de  la 
moelle  épinière. 

myélome  n.  m.  (du  gr.  muelos,  moelle).  Tu- 
meur composée  de  tissu  conjonctif  adénoïde,  dans 
laquelle  prédominent  les  myelocytes. 

myélO-méningite  n  f.  Inflammation  des 
méninges  de  la  moelle  épinière. 

myélOSarcome  n.  m.  (du  gr.  muelos,  moelle, 
et  de  sarcome).  Sarcome  de  la  moelle  osseuse. 

myélOSClérose  [los-klé-rô-ze]  n.  f.  (du  gr. 
muelos,  moelle,  et  sklèros,  dur).  Sclérose  en  pla- 
ques, limitée  plus  spécialement  à  la  moelle  des  os. 

Myers  (Frédéric-William-Henry),  écrivain  an- 
glais, né  à  Késuik,  m.  à  Rome  (1843-1901),  connu 
pour  ses  recherches  psychiques  ;  auteur  des  Hallu- 
cinations tèlépathiques. 

mygale   n.   f.    Nom   sous   lequel    on    désigne 
diverses     araignées 
appartenant  à  la  fa- 
mille   des    avicula- 
riidés. 

—  Encycl.  Les 
mygales  sont  lesplus 
grandes  de  toutes  les 
araignées  et  les  plus 
intéressantes  peut- 
être  par  l'art  avec 
lequel  elles  construi- 
sent leurs  habita- 
tions. Les  unes  se 
creusent  des  ter- 
riers, les  autres  fi- 
lent une  toile  serrée 
en  nappe,  avec  un 
tube  qui  leur  sert  de 
retraite.  Les  myga- 
les sont  répandues 
dans  les  régions 
chaudes  du  globe.  Leur  morsure  est  souvent  très  dou- 
loureuse. Les  mygales  eomprennent  une  centaine 
d'espèces,  réparties  en  de  nombreux  genres. 

myiaSiS  [ziss]  n.  f.  (du  gr.  muia,  mouche). 
Affeetion  causée  par  la  larve  de  certains  diptères. 

—  Encycl.  Les  œufs,  déposés  dans  les  plaies  don- 
nent naissance  à  des  larves 
qui  peuvent  pénétrer  dans 
les  sinus  frontaux  et  détermi- 
ner des  accidents  irrémédia- 
bles. Il  faut  éviter  de  s'en- 
dormir en  plein  air  et  laver 
ou  débrider  largement  les 
plaies  atteintes. 

myitis  [tiss]  n.  f.  (du  gr. 
muion,  muscle).  Inflammation 
des  tissus  musculaires- 

my  labre  n.m.  Genre  de 
coléoptères,  dont  diverses  espèces  d'Asie  sont  utili- 
sées pour  la  fabrication  des  vésicatoires  :  les  myla- 
bres  sont  poilus,  en  général  noirs  avec  des  élytres 
jaunes  ou  rouges  tachés  de  noir. 

myliobate  n.  m.  Genre  de  raies. 


Mygale 


Mylabrc. 


Inflammation    du    myo- 


—  Encycl.  Les  myliobates,  vulgairement  rnou- 
rines,  sont  de  grandes  raies  à  longue  queue  en  fouet. 
On  en  connaît  sept  espèces,  répandues  de  l'Europe  à 
l'Australie.  Le  myliobatis 
aguila,  mourine  com- 
mune, glorieuse  de  Ron- 
delet, ratepenade,  terre 
ou  tare,  madame  [La  Ro- 
chelle), ferrara  (Nice)  a 
une  allure  singulière, 
ressemblant  plutôt  a  un 
vol  qu'à  un  mouvement 
de  nage. 

myliobatidés 

[dé    n.m.  i,l.  Famille  de  Mvl.obat*. 

poissons     plagiostomes, 

renfermant  les  myliobates  et  genres  voisins.  S.  un 

myliobatidé. 

MylloS,  poète  comique  athénien,  du  v«  siècle 
av.J.-C-,  un  des  plus  anciens  représentants  de  la 
comédie  attique. 

mylodonte  n.  m.  Genre  de  mammifères  éden- 
tés.  renfermant  des  animaux  énormes,  presque 
aussi  puissants  que  les  mégathériums.  et  dont  on  a 
trouvé  les  débris  dans  le  quartenaire  des  Etats-Unis. 

mylohyoïdien,  enne  [di-in,  è-ne[  adj.  et 

n.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  face  interne 
du  maxillaire  supérieur  à  l'os  hyoïde.  (Il  est  abais- 
seur  de  la  mâchoire  inférieure.) 

myo.  Le  mot  myo,  qui  se  rencontre  dans  un 
grand  nombre  de  mots  français,  signifie  tantôt 
muscle  (comme  dans  myocardite),  tantôt  rai  (comme 
dans  myopotame  [du  gr.  mus]). 

myoblaste  [blas-te]  n.  m.  (du  gr.  mus,  muscle, 
et  blastos,  germe).  Cellule  d'origine  tnésodermique 
de  la  couche  corticale  des  prévertébrés. 

myocarde  n.  m.  (du  gr.  mus,  muscle,  et 
kardia,  cœurj.  Partie  musculaire  du  cœur.  Le  cœur 
lui-même. 

myocardite  n.  f. 

carde. 

—  Encycl.  L'inflammation  du  muscle  cardiaque 
peut  être  aiguë  ou  chronique.  Aiguë,  la  myocardite 
est  rarement  primitive  ;  on  l'observe,  au  contraire, 
fréquemment  au  cours  des  endocardites,  des  péri- 
cardites  ou  des  éfats  infectieux  généralisés  (typhus, 
variole,  scarlatine,  etc.). 

La  myocardite  diffuse  se  caractérise  par  une  pé- 
riode d'excitation  cardiaque,  suivie  d'une  phase  de 
dépression  avec  souffles  valvulaires  et  parfois  du 
délire,  des  convulsions,  des  syncopes.  Le  traitement 
consiste  en  stimulants,  caféine  surtout. 

La  myocardite  chronique  est  toujours  secondaire; 
le  traitement  consiste  à  prévenir  Vasystolie.  On  con- 
seillera une  vie  calme,  les  iodures  alcalins,  les  bro- 
mures, la  valériane;  souvent,  la  caféine  et  la  spar- 
téine  sont  indiquées;  on  réservera  la  digitale  pour 
la  crise  aiguë  asystolique. 

myocèle  n.  f.  (du  gr.  mus,  muscle,  et  htlé,  tu- 
meurj.  Tumeur  musculaire. 

myOChronoscope  [kro-nos-ko-pe]  n.  m.  Ins- 
trument destiné  à  mesurer  la  vitesse  de  l'influx 
nerveux. 

myoclonie  'ni]  n.  f.  (du  gr.  mus,  muscle,  et 
klonos.  agitation).  Affection  nerveuse,  caractérisée 
par  des   contractions  cloniques  des  muscles. 

—  Encycl.  Les  contractions  de  la  myoclonie,  dite 
encore  chorée  électrique,  sont  brusques,  très  fré- 
quentes, involontaires  et  semblables  à  celles  que 
produit  le  choc  électrique.  Les  antispasmodiques,  le 
chloral,  l'électricité,  améliorent  la  myoclonie,  dont 
le  pronostic  est  généralement  bénin. 

myodite  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
de  l'hémisphère  nord. 

myodynie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  mus,  muscle,  et 
oduni,  douleur).  Douleur  musculaire,  que  l'ou 
observe  dans  le  rhumatisme  musculaire,  dans  cer- 
taines névralgies  et  surtout  dans  les  crampes. 

myographe  n.  m.  (du  gr.  mus,  muscle,  et  gra- 
phein, décri- 
re). Appareil 
qui  enregistre 
en  les  ampli- 
fiant, pour  en 
faciliter  l'étu- 
de, les  con- 
tractions mus- 
culaires. 

myogra- 
phie  [fî\  n.  f. 

(de  myogra- 
phe). Partie  de 
la  myologie 
quis'occupede 
la    description 

,  r,  Mvoe-rapne. 

des  muscles.  '  "    e 

myographique  adj.  Qui  concerne  la  myo- 
graphie . 

myologie  \J{]  n.  f.  (du  gr.  mus,  muscle,  et 
logos,  discours).  Partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  muscles. 

myologique  adj.  Qui  concerne  la  myologie. 

myomalacief.M'l  n.  f.  (dugr.  mus,  muscle,  et 
malakia,    mollesse;.    Ramollissement    musculaire. 

myome  n-  m.  [du  gr.  mus,  muscle).  Tumeur 
constituée  par  du  tissu  musculaire. 

—  Encycl.  Ces  tumeurs  s'accroissent  lentement, 
et  leur  pronostic  est  assez  bénin;  dans  tous  les  cas, 
il  est  préférable  de  recourir  à  l'intervention  chirur- 
gicale. 

myopathie  [tî]  n.  f.  (du  gr.  mus,  muscle,  et 
pathos,  affection).  D'une  manière  générale,  affec- 
tion du  système  nerveux,  conduisant  à  l'atrophie 
des  muscles. 

—  Encycl.  La  myopathie  peut  être  primitive  ou 
secondaire,  suivant  que  l'on  ne  constate  pas  ou  que 
l'on  constate,  au  contraire,  des  lésions  médullaires. 
La  myopathie  progressive,  d'origine  héréditaire  ou. 
familiale,  est  limitée  au  muscle  lui-même;  le  traite- 
ment est  assez  incertain.  La  gymnastique,  les  dou- 
ches, les  bains,  l'électricité  donnent  parfois  de  bons 
résultats. 

myopathique  adj.  Se  dit  de  l'aspect  de  cer- 
tains malades  atteints  de  myopathie  primitive  pro- 
gressive. (La  figure  est  immobile,  la  bouche  élargie, 
le  malade  ressemble  à  un  idiot.) 
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Myopotame. 


myope  n.  et  adj.  (gr.  muôps  ;  de  muein,  fer- 
mer, et  ôps,  œil).  Qui  a  la  vue  courte  :  un  myope  ; 
un  homme,  un  oeil  myope.  Fig.  Peu  perspicace  :  les 
myopes  politiques. 

myophone  n.  m.  (du  gr.  mus,  muscle,  et 
phône,  voix).  Instrument,  sorte  de  microphone,  des- 
tiné à  étudier  les  bruits  musculaires. 

myophone  n-  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentirostres,  des  régions  chaudes  de  l'Asie  et  de 
ses  îles  :  le  myophone  est  une  sorte  île  merle  à  bec 
jaune  et  à  livrée  sombre,  métallique. 

myopie  [pi]  n.  f.  (de  myope).  Etat  de  celui  qui 
a  la  vue  courte. 

—  Encycl.  L'œil  pouvant  être  assimilé  à  une  len- 
tille (cristallin)  dont  le  foyer  se  trouve  sur  la  rétine, 
il  sera  dit  myope  lorsque  ce  foyer  se  trouvera  en 
avant  de  cette  rétine-  On  distingue  les  myopies  en 
faibles,  moyennes  et  fortes,  mais  la  distinction  la  plus 
importante  est  celle  de  stationna  ire  ou  progressive, 

La  myopie  apparaît  vers  dix  ans  et  tient  à  Yhéré- 
ditv.  la  race  (dolichocéphale),  l'habitat  (ville),  le  sexe 
(garçon)  et  surtout  aux  conditions  défectueuses 
d  éclairage.  Le  diagnostic  est  facile  ;  l'infirmité  se 
corrige  avec  des  verres  concaves. 

myopique  adj.  Qui  concerne  la  myopie. 

myopisme  [pis-me]  n.  m.  Syn.  de  myopie. 

myoplastie  [plas-ti]  n.  f.  (du  gr.  mus,  muscle, 
et  ptassein,  façonner).  Mode  opératoire  dans  la 
cure  de  la  hernie  inguinale,  qui  consiste  à  fermer 
l'orifice  de  la  hernie  par  un  lambeau  musculaire 
emprunté  aux  parties  voisines. 

myoplastique  [plas-ti-ke]  adj.  (demyoplastie). 
Qui  sert  à  la  formation  des  muscles. 

myopore  n.  m. Genre  de  scrofulariacées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  à  fleurs  blanches  ou  rou- 
geàtres,  des  régions  tempérées  de  l'Australie,  la 
Malaisie,la  Chine  et  le  Japon  :  ou  cultive  les  myo- 
pores  dans  les  serres  d'Europe. 

myopotame  n.ni.  Genre  de  mammifères  ron- 
geurs,   de    l'Amé- 
rique du  Sud. 

—  Encycl.  Les 
myopotames  sont 
répandusdu  Brésil 
au  détroit  de  Ma- 
gellan. Le  coypou, 
qui  atteint  1  mètre 
de  long,  fournit 
une  fourrure  esti- 
mée sous  le  nom  de 
castor  du  Canada. 

myOSClérose  [sklt-rô-te]  n.  f.  (du  gr.  mus, 
muscle,  et  sklfros,  dur).  Induration  pathologique 
du  muscle,  due  à  une  prolifération  du  tissu  con- 
jonctif 

myosis  [ziss]  n.  m.  (du  gr.  mutin,  fermer,  cli- 
gner). Contraction  permanente  de  la  pupille  de  l'œil. 

—  Encycl.  Le  myosis  est  unilatéral  ou  bilatéral. 
Il  peut  être  spasmodique  et  est  alors  dû  à  un  em- 
poisonnement (morphine,  tabac,  aconit),  ou  à  une 
maladie  telle  que  paralysie  générale,  méningite. 
Il  s'observe  aussi  dans  l'ataxie  locomotrice,  la  chlo- 
roformisation,  etc. 

myosite  [si-te]  n.  f.  Inflammation  du  tissu  mus- 
culaire. 

—  Encycl.  La  myosite  peut  être  primitive  ou  se- 
condaire.  Primitive,  elle  reconnaît  le  froid  ou  la 
fatigue;  elle  se  caractérise  par  de  la  douleur,  de  la 
tuméfaction.  Il  y  a  rarement  suppuration.  Le  trai- 
tement comporte  l'iodure  et  l'emploi  des  eaux  ther- 
males arsenicales  et  sulfureuses. 

La  myosite  secondaire  est  due  à  la  propagation 
d'une  inflammation  ou  à  une  infection;  le  traite- 
ment est  celui  de  la  maladie  générale  (typhoïde, 
diphtérie)  ;  mais,  souvent,  il  faut  recourir  au  débri- 
dement  et  a  la  médication  iodurée. 

myosotis  [zo-<iss]  n.  m.  (du  gr.  mus.  sou- 
ris, et  ous,  ôlos,  oreille).  Plante  de  la  famille  des 
borraginacées,    à   fleurs   très    petites    et  élégantes. 

—  Encycl-  Les  myosotis,  dont  on  connaît  une 
quarantaine  d'espèces  des  régions  tempérées  de 
l'ancien    monde ,    sont     des 

herbes  annuelles  ou  vivaces. 
à  feuilles  ordinairement 
velues ,  à  fleurs  blanches  , 
parfois  roses  et  plus  sou- 
vent d'un  bleu  pâle,  réunies 
en  cymes  scorpioïdes.  L'es- 
pèce la  plus  commune,  le 
myosotis  des  marais  (myo- 
sotis jidlustns.,  vit  dans  les 
lieux  humides,  au  bord  des 
ruisseaux  :  on  l'appelle  com- 
munément oreille-de-souris, 
à  cause  de  l'aspect  de  ses 
feuilles,  ne  m'oubliez  pas 
[vergiss  mein  nicht  des  Alle- 
mands). Le  myosotis  est  en 
effet  la  fleur  du  souvenir. 
Une  vieille  légende  alleman- 
de raconte  à  ce  sujet  que  deux  fiancés  se  prome- 
naient sur  les  bords  du  Danube  Une  fleur,  d'un 
bleu  céleste,  se  balance  sur  les  flots.  La  jeune  fille 
admire  son  éclat  et  plaint  sa  destinée.  Aussitôt  le 
fiancé  se  précipite,  saisit  la  tige  fleurie  et  tombe 
dans  l'eau.  Par  un  dernier  effort,  il  jela  la  fleur  sur 
le  rivage,  et  cria  en  disparaissant  à  jamais  :  «  Ne 
m'oubliez  pas!  ». 

myosure  [zu-re]  n.  m.  Genre  de  renoneula- 
cées,  de  l'hémisphère  boréal,  comprenant  de  petites 
herbes  dont  le  réceptacle  figure  assez  bien  une 
queue  de  rat.  d'où  leur  nom. 

myotique  adj.  Se  dit  des  médicaments  qui 
provoquent  le  myosis  (ésérine.  calabarine,  opium), 

myotome  n.  m.  (du  gr.  mus.  muscle,  et   l"m  ", 
section).   Bistouri  employé    pour    inciser   certains 
Hnscles. 

myotomie  [mi]  n.  f.  !de  myotome).  Anat.  Partie 
de  lanatomie  qui  concerne  la  dissection  des  mus- 
cles. Chir.  Incision  de  certains  muscles. 

myotomique  adj.  Qui  appartient  à  la  myo- 
tomie. 

myotOIlique  adj.  Qui  a  rapport  au  tonus 
musculaire. 

myre  n.  m.  Genre  de  poissons  physostomes. 
comprenant  deux  espèces  d'Europe  et  du  Japon. 
Ce  sont  des  anguilles,  avec  la  tête  violacée  rayée  de 
blanc.) 


Myosotis:  a,  coupe  d'une 
fleur. 


Myre  de  VilerS  (Claude-Marie  Le),  adminis- 
trateur et  homme  politique  français,  né  à  Vendôme 
en  1833.  Gouverneur  de  la  Cochinchine,  résidant  à 
Madagascar  en  1886. 

myri,  myria  ou  myrio  (du  gr.  marias,  dix 

mille)  préfixe  qui,  placé  devant  l'unité  métrique,  la 
multiplie  par  dix  mille. 

myriade  n.  f.  (du  gr.  murias,  ados,  dix  mille). 
Grand  nombre  indéterminé  :  des  myriades  d'étoiles. 

myriagTamme  [gra-me]  n.  m.  Poids  de  dix 
mille  grammes. 

myrialitre  n.  m.  Mesure  de  dix  mille  litres. 
(Peu  us.)_ 

myriamètre  n.  m.  Mesure  itinéraire  de  dix 
mille  mètres. 

myriapodes  n.  m.  pi.  (du  préf.  myria,  et  du  gr. 
pous,  podos,  pied).  Classe  d'articulés,  dont  chaque 
article  porte  une  ou  deux  paires  de  pattes.  S.  un  my- 
riapode.  (On  dit  aussi  myriopooe.)  V.  scolopendre. 

—  Encycl.  Les  myriapodes  comprennent  les  ani- 
maux qui,  comme  les  iules  et  les  scolopendres,  sont 


Myriapodes  :  1.  Gloméris  ;  2.  Polydesroe  aplati  :  3.  Iule  des 
sables  ;    4.    Scutigère    aranêide  ;    5.    Géophile  ;    6.  Scolopendre. 

composés  de  nombreux  anneaux  semblables,  portant 
chacun  une  ou  deux  paires  de  pattes.  Les  myriapo- 
des sont  tous  des  animaux  terrestres,  qui  respintre 
par  des  trachées;  ils  subissent  de  légères  métamor- 
phoses. On  les  divise  en  deux  ordres,  suivant  qu'ils 
portent  deux  paires  de  pattes  à  leurs  anneaux  (chi- 
lognathes)  ou  une  seule  (chilopodes).  C'est  à  ces  der- 
niers que  se  rapportent  les  espèces  venimeuses.  Les 
myriapodes  sont  répandus  sur  toute  la  terre. 

myriare  n.  m.  Mesure  de  superficie  de  dix 
mille  ares.  (Peu  us.) 

myriastère  [as-té-re]  n.  m.  Mesure  de  dix  mille 
stères.  (Peu  us.) 

myrica  n.  m.  Genre  de  myricacées,  à  forte 
odeur  aromatique,  dont  certaines  espèces  four- 
nissent de  la  cire  (ciriers  ou  arbres  à  cire). 

—  Encycl.  Les  myricas  sont  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux  dont  on  connaît  plus  de  trente  espèces, 
des  régions  tempérées  et  chaudes.  Les  myricas  crois- 
sent rapidement  dans  les  terrains  humides  et  sont  uti- 
lisés souvent  pourassainir  les  régions  marécageuses. 

myricacées  [se]  n.  f-  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  dont  le  myrica  est  le  type.  S.  une 
myricacêe. 

Myrine,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure  (Solide), 
dans  la  nécropole  de  laquelle  ont  été  retrouvées, 
vers  1880,  d'intéressantes  figurines  de  terre  cuite. 

myriogone  n.  m.  (du  préf.  myrio,  et  du  gr. 
gônia,  angle).  Polygone  de  dix  mille  côtés. 

myriophylie  [/Ne]  n.  m.  Genre  d'haloragées, 
des  eaux  stagnantes. 

—  Encycl.  Les  myriophylles  sont  des  plantes 
herbacées  à  fleurs  en  épi  ter- 
minal, qui  s'élève  au-dessus 
des  eaux.  On  en  connaît 
quinze  espèces,  des  régions 
tempérées  et  froides  ;  le 
myriophylle  d  épi  ou  volant 
d'eau  croit  en  France,  dans 
les  eaux  stagnantes. 

myripristis  [pris-tis] 

n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères  habitant  les 
mers  chaudes  :  les  myri- 
pristis sont  de  beaux  pois- 
sons, à  couleurs  vives,  à 
grande  trie  et  aux  yeux  lar- 
ges et  ronds. 

myristica  Ms-ti-ka] 

n.  m.  Nom  scientifique  du 
muscadier. 
myristicées  [ris-ti- 

sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes   dicotylédones   dia-  ,, 

f        -,     ,  ■"  .  .  Myriophylle:  a,   (leur  grossie. 

lypetales   superovanees ,      '     r  '  ° 

dont  le  muscadier  (myristica)  est  l'unique  genre. 
S.  une  myristicêe. 

myrmécobie  [bî]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
marsupiaux  d'Australie,  d'un  gris  fauve,  avec  des 
bandes  transversales  jaunâtres  :  le  myrmécobie  se 
nourrit  de  fourmis  qu'il  capture  à  l'aide  de  sa  lan- 
gue, très  allongée,  couverte  d  une  humeur  visqueuse. 

myrmécophage  adj.  (du  gr.  murmêx,  ekos, 

fourmi,  et  phagein,  manger).  Qui  se  nourrit  de 
fourmis  ;  le  tamanoir  est  myrmécophage, 

myrmécophile  adj.  (du  gr.  murmêx,  ekos, 
fourmi,  et  philos,  ami).  Ami  des  fourmis;  qui  vit 
avec  les  fourmis;  recherché  des  fourmis  ;  végétaux 
myrmécophiles. 

myrmécophilie  [fi-if]  n.  f.  (de  myrmèco- 

phile).  Ensemble  des  adaptations  symbiotiques  ou 
des  caractères  qui  ont  pour  effet,  chez  les  plantes, 
d'attirer  les  fourmis  :  dans  les  cas  les  plus  curieux  de 
myrmécophilie,  les  plantes  offrent  aux  insectes  un 
abri  et  ta  nourriture,  tandis  que  /■•«  fourmis  leur 
assurent  une  protection  efficace  en  détruisant  leurs 
ennemis. 

myrméléonidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes névroptères,  comprenant  les  fourmis-lions  et 
genres  voisins.  S.  un  myrméléonidé. 

myrmidoil  n.  m.  (du  gr.  Murmidones,  n.  d'un 
anc.  peuple  de  la  Thrace).  Homme  de  très  petite 
taille,  et,  au  fig.,  personne  de  peu  d'importance  ou 
de  peu  de  talent.  (On  écrit  aussi  hikmidon.) 


Myrmidons  ou  Mirmidons,  anc  peuplade 

grecque,  de  très  petite  taille,  originaire  d'Egine,  et 
dont  une  partie  suivit  Pelée,  père  d'Achille,  dans  la 
Phthiotide  (Myth.).  Dans  l'Iliade,  Achille  lui-même 
est  roi  des  Myrmidons. 

myrobalan    ou   myrobolan  n.  m.  (gr. 

murobalanon).  Nom  donné  à  divers  fruits  desséché» 
de  différents  arbres  indiens,  appartenant  au  genre 
badamier. 

myrobalanier  [ni-é]  n.  m.  Nom  donné  à  diffé- 
rentes espèces  d'arbres  du  genre  badamier,  doçt  les 
fruits  (myrobalans)  étaient  très  employés  autrefois- 
en  pharmacie,  pour  leurs  vertus  purgatives. 

Myron,  célèbre  sculpteur  grec,  né  à  Eleu- 
thères  en  Béotie,  rival  de  Polyclète ,  auteur  du 
célèbre  Discobole.  Il  excella  dans  la  reproduction 
des  animaux  (ve  s-  av.  J.-C). 

myrosine  [si-ne]n.  f.  Ferment  particulier,  qui 
se  trouve  dans  les  graines  de  moutarde,  et  leur 
donne  leurs  propriétés. 

myrosperme  [spèr-me]  n.  m.  Dot.  Genre  de 
légumineuses  papilionacées,  ne  comprenant  qu'une 
espèce  des  régions  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud, 
qui  donne  un  suc  résineux,  d'odeur  forte  et  désa- 
gréable. 

myroxyle  [ksi-le]  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées. 

—  Encycl.  Les  myroxyles  sont  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux  dont  on  connaît  six  espèces,  des  régions 
chaudes  de  l'Amérique  du  Sud.  Citons  le  myroxyle  du 
Pérou,  résineux  dans  toutes  ses  parties,  qui  donne  le 
baume  du  Pérou,  et  le  myroxyle  de  l'olu,  dont  le 
tronc  laisse  échapper  un  suc  oléagineux,  dit  baume 
de  Tolu. 

MyiTha  ou  Smyma,  fille  de  Cinyras,  roi 
de  Chypre.  D'une  union  incestueuse  avec  son  père, 
elle  eut  Adonis. 

myrrhe  [wii-re]n.  f.  (gr.  murra).  Gomme-résine 
odorante,  médicinale,  produite  par  le  balsamoden- 
dron  :  la  myrrhe  est  tonique  et  antispasmodique . 

—  Encycl.  On  distingue  dans  le  commerce  la 
myrrhe  en  larmes  et  la  myrrhe  en  sorte,  moins 
pure.  On  se  sert  de  la  myrrhe  pour  parfumer  les 
cosmétiques ,  les  eaux  dentifrices  ;  on  l'emploie 
comme  stimulant,  tonique,  antispasmodique,  etc. 

myrrhe  [mi-ré],  e  adj.  Parfumé  avec  de  la 
myrrhe  :  du  vin  myrrhe. 

myrrhide  [mir-ri-de)  n.  f.  ou  myrrhis  [mir- 

riss]  n.  m.  Genre  d'ombeilitères,  ressemblant  au  cer- 
feuil. 

—  Encycl.  Les  myrrhis  sont  des  herbes  vivaces, 
des  pays  tempérés  de  l'ancien  monde  et  des  hauts 
sommets  des  Andes.  Le  myrrhis  odorant,  cerfeuil 
musqué  ou  d'Espagne,  entre  dans  la  liqueur  de  la 
Chartreuse. 

myrrhol  n.  m.  (de  myrrhe,  et  du  lat.  oleum, 
huile).  Huile  essentielle,  extraite  de  la  myrrhe. 

myrsite  n.  m.  Pharm.  Vin  dans  lequel  on  fait 
macérer  des  feuilles  de  myrte. 

myrtacées  [si]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones, ayant  le  myrte  pour  type-  S.  une  myr- 
taeée. 

—  Encycl.  Cette  famille,  qui  comprend  environ 
quatre-vingts  genres  avec  dix-huit  cents  espèces, 
renferme  des  plantes  qui  fournissent  des  produits 
utiles  :  bois  durs  et  incorruptibles  (eucalyptus,  eugé- 
nier),  fibres  textiles  (lécythis),  essences  odorantes 
(giroflier,  myrte),  du  tanin  et  des  matières  colo- 
rantes (grenadier),  des  fruits  c  jmestibles  (goyavier, 
grenadier),  etc. 

myrte  n.  m.  (lat.  myrtus).  Genre  de  myrtacées, 
à  feuillage  toujours  vert.  Feuille  de  myrte,  instru- 
ment qui  sert  à 
étaler  les  on- 
guents sur  les 
bandes  à  panse- 
ment 

—  Encycl.  Les 
myrtes  (  myrtus) 
sont  des  arbris- 
seaux ou  des  ar- 
bres à  feuilles  op- 
posées, à  fleurs 
réunies  en  cymes 
pauciflores.  On  en 
connaît  un  grand 
nombre  d'espèces, 
de  l'Amérique  tro- 
picale et  de  l'Océa- 
nie.  Une  seule,  le 
myrte  commun, 
habite    la    région 

-ci  rcamé  di  t  er- 
ranéenne;  c'est  un 
arbuste   d'environ    1" 


Myrle  :  a,  coupe  de  la  fleur 


.  KO,  à  feuillage  persistant,  à 
Heurs  blanches  et  parfumées,  et  dont  le  fruit  est  une 
baie  d'un  bleu  noirâtre.  Dans  l'antiquité,  il  était 
consacré  au  eu  te  de  Vénus.  Aujourd'hui,  on  le 
cultive  comme  plante  d'ornement.  Ses  fleurs  et  son 
écorce  distillées  donnent  une  essence  aromatique, 
dite  eau  des  anges,  qui.  dans  le  midi  de  la  France, 
sert  à  faire  une  liqueur. 

myrtiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  feuille 
de  myrte  :  muscle  myrtiforme. 

myrtil  [iw]  n.  m.  ou  myrtille  [ti-le]  n.  f. 

Un  des  noms  de  l'airelle. 

myrtin,  e  adj.  Qui  tient  du  myrte. 

myrtoïde  adj.  Qui  a  le  port  du  myrte. 

MySie[ii]  contrée  du  nord-ouest  de  l'Asie  Mi- 
neure ancienne  ;  v.  pr.  Troie,  Lampsaque,  etc.  (Hab- 
Mysiens.) 

mySlS[zz'ss]n.  f.  Genre  de  crustacés  ressemblant 
à  des  crevettes,  et  qui  for- 
ment l'un  des  principaux 
aliments  des  baleines  :  les- 
mysis  vont  par  bandes 
énormes. 

Mysore  [zc^re].  Etat 
indigène  du  sud  de  l'Inde 
anglaise;  :i.5i0.000  h.  V. 
pr.  ûangfllore  et  Mysore 
(74.000  h'.). 

mystagogie   [mis- 

ta-gho-ji]  n.   f.    (de    mystagogue) 
mystères. 

mystagogique  [mis-ta-gho]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  mystagogie. 


Initiation    aux 
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mystagogue  [mU-ta-yho-ghs]  n.  m.  (du  gr. 
muâtes,  initié,  et  agôgos,  qui  conduit).  Prêtre  qui 

initiait  aux  mystères  (le  la  religion,  chez  les  Grecs. 

mj/Ste  [mis-te,]  n.  m.  (du  gr.  muslts,  initié). 
Antiq.  gr.  Homme  initié  aux«pctits  mystères  de  Gérés. 

mystère  [mis-tè-re]  n.  m.  (gr.  mustèrion;  de 
muttfy,  initié).  Ensemble  de  doctrines  ou  de  prati- 
ques que  doivent  seuls  connaître  les  initiés  :  les  mys- 
tères d'Eleusis.  Dogme  ou  fait  religieux  inaccessible 
à  la  raison  :  le  mystère  de  la  Trinité.  Ce  qui  est  tenu 
secret  :  les  mystères  de  lu  politique.  Secret,  discré- 
tion, détours  pour  empêcher  qu'une  chose  ne  soit 
divulguée  :  parler  avec  mystère  :  faire  mystère  de  tout. 
Objet  inaccessible  a  la  raison  des  hommes  :  les  mys- 
tères de  la  nature.  Théât.  Pièce  de  théâtre  du  moyen 
âge,  à  sujet  religieux,  où  l'on  faisait  intervenir  Dieu, 
les  saints,  les  anges  et  les  diables.  Lilurg.  Les  saints 
mystères,  le  sacrifice  de  la  messe. 

—  Encycl.  Anlig.  Les  mystères  étaient  des  cultes 
secrets,  réservés  aux  dévots  qui  avaient  reçu  une 
initiation  spéciale.  Ils  étaient  fort  anciens  dans  le 
monde  grec.  Des  légendes  faisaient  remonter  aux 
temps  héroïques  l'existence  des  principaux  mystè- 
res. Elle  n'est  certaine  que  depuis  le  début  du 
vïe  siècle  avant  notre  ère  ;  cependant,  les  mystères 
orphiques,  dont  on  attribuait  l'invention  à  Orphée, 
paraissent  avoir  été  célébrés  dès  la  fin  du  VIIIe  siècle 
avant  notre  ère.  L'orphisme  et  le  eulte  secret  d'Eleu- 
sis ont  exercé,  au  vie  et  au  v«  siècle  (av.  J.-C),  une 
action  puissante  sur  la  pensée  et  la  littérature  grec- 
ques. Les  mystères  d'Eleusis  comprenaient  diverses 
purifications  par  l'eau  et  par  le  feu,  des  bains  mys- 
tiques, des  prières,  des  jeunes,  toutes  sortes  de  pra- 
tiques secrètes,  et  aussi  des  enseignements  ésotéri- 
ques,  donnés  surtout  sous  forme  dramatique.  Ces 
cultes  secrets  ont  duré  jusqu'à  la  fin  du  paganisme 
et  au  delà.  Comme  la  Grèce,  Rome  a  eu  ses  mystères; 
d'abord  les  mystères  de  la  Bonne  Déesse,  les  plus 
anciens;  puis  les  mystères  de  Bacclms  ou  baccha- 
nales, qui  donnèrent  lieu  à  bien  des  seandales  et  qui 
furent  interdits  par  le  sénat,  en  101  av.  J.-C. 

—  Littèr.  Le  mot  mystère,  qui  désigne,  à  la  fin  du 
moyen  âge,  une  vaste  composition  dramatique  sur 
un  sujet  religieux,  n'est  pas  antérieur  au  xv<  siècle. 
Jusque-là,  les  drames  religieux  s'appelaient  jeux  ou 
miracles.  Ils  différaient,  du  reste,  profondément  du 
mystère.  Vers  la  fin  du  xive  siècle,  on  prit  l'habi- 
tude, dans  certaines  circonstances  solennelles,  de 
représenter,  sous  forme  de  tableaux  vivants,  des 
scènes  religieuses  comportant  un  grand  nombre  de 
personnages  (la  Passion,  le  Jugement  dernier); 
c'est  à  ces  tableaux  muets  que  s'appliqua  d'abord  le 
mot  de  mystère.  Il  vint  un  jour  où  l'on  eut  l'idée  de 
faire  dialoguer  les  personnages;  le  mystère  drama- 
tique était  dès  lors  créé.  Ce  genre  nouveau  obtint 
tout  de  suite  une  vogue  extraordinaire.  Les  plus 
anciens  mystères  conservés  sont  relativement  courts 
et  d'une  grande  simplicité  de  style. 

Bientôt,  ils  s'allongèrent,  et  le  Mystère  des  actes 
des  apôtres,  d'Arnoul  et  Simon  Greban ,  compte 
soixante-deux  mille  vers.  Le  mérite  littéraire  des 
mystères  est  assez  mince  ;  ils  sont  déparés  par  la 
prolixité ,  un  mélange  choquant  d'enflure  et  de 
bouffonnerie.  C'est  1  envahissement  progressif  du 
comique  qui  causa  la  ruine  du  genre.  Les  excès 
furent  tels,  les  discussions  si  passionnées,  qu'un 
arrêt  du  parlement  (1548)  interdit  de  jouer  la  Pas- 
sion et  *<  autres  mystères  sacrés  »  aux  Confrères  de 
la  Passion,  association  permanente,  chargée  de 
représenter  des  scènes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  et  de  la  Vie  des  saints.  Cette  décision 
était  l'arrêt  de  mort  du  théâtre  religieux. 

—  Thiol.  cathol.  Les  théologiens  catholiques  dé- 
finissent le  mystère  une  vérité  inaccessible  à  la 
raison,  que  les  fidèles  doivent  croire  sur  le  témoi- 
gnage de  Dieu,  qui  l'a  révélée.  Les  principaux  mys- 
tères de  la  religion  chrétienne  concernent  la  nature 
intime  de  Dieu  ou  ses  relations  surnaturelles  avec 
l'humanité  ;  la  Trinité  des  personnes  dans  l'Unité 
de  la  nature  divine,  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu, 
la  Rédemption  du  monde  accomplie  par  sa  mort  et 
appliquée  aux  âmes  par  la  grâce  et  les  sacrements, 
l'exercice  infini  de  sa  justice  et  de  sa  miséricorde 
dans  la  vie  qui  doit  suivre  celle-ci.  Quand  on  dit 
que  ces  vérités  sont  incompréhensibles,  on  n'entend 
pas  qu'elles  soient  déraisonnables,  c'est-à-dire 
qu'elles  choquent  quelqu'un  des  principes  néces- 
saires de  la  raison  :  on  veut  dire  qu'elles  dépassent 
la  portée  de  son  regard.  D'ailleurs,  si  l'intelligence 
est  incapable  d'approfondir  les  mystères  en  eux- 
mêmes,  il  lui  appartient  de  savoir  sur  quelle  auto- 
rité, sur  quels  témoins,  quels  dépositaires,  quels 
livres  s'appuie  l'enseignement  qui  les  propose. 

Mystères  de  Paris  (les),  roman  d'Eugène  Sue 
(1842).  Dans  cet  ouvrage,  qui  a  joui  d'une  vogue  im- 
mense, l'auteur  déploie,  outre  l'imagination,  de  l'ha- 
bileté dans  la  mise  en  scène  et  de  l'éloquence.  Cha- 
cun de  ses  personnages  (la  Goualeuse,  la  Chouette, 
le  Chourineur,  Jacques  Ferrand,  Pipelet,  Cabrion, 
Tortillard,  etc.)  incarne  une  misère  ou  un  vice.  En 
collaboration  avec  Dinaux,  Eugène  Sue  a  tiré  de  son 
roman  un  drame  en  cinq  actes  (1843). 

mystérieusement  [mis,  ze-man\  adv.  D'une 
façon  mystérieuse. 

mystérieux,  euse  [mis-té-ri-eu,  eu-ze)  adj. 

Qui  contient  quelque  secret,  quelque  mystère,  quelque 
sens  caché  :  prédiction  mystérieuse.  Qui  fait  un  se- 
cret de  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine  :  un  homme 
fort  mystérieux.  Qui  a  quelque  chose  de  vague  :  les 
mystérieuses  rêveries  de  la  fon't.  Substantiv.  Per- 
sonne qui  a  l'habitude  de  l'aire  des  mystères-  N.  m. 
Caractère  de  ce  qui  est  mystérieux  :  le  mystérieux 
séduit  l'homme. 

mysticisme  [mis-ti-sis-me]  n.  m.  (du  lat.  mysti- 
cus,  mystique).  Doctrine  philosophique  et  religieuse, 


d'après  laquelle  la  perfection  consiste  en  une  sorte 
de  contemplation  qui  va  jusqu'à  l'extase  et  unit  mys- 
térieusement l'homme  à  la  Divinité. 

—  Encyci..  Le  mysticisme  ne  joue  qu'un  rôle 
restreint  dans  les  commencements  de  la  philosophie 
européenne  (Socrate  et  son  «  démon  »,  Platon  él  la 
théorie  des  idées,  stoïcisme).  Le  mysticisme  ne  se 
constitue  à  l'état  de  doctrine  que  dans  le  nôo  plato- 
nisme, et  toute  réapparition  postérieure  du  mysti- 
cisme en  philosophie  n'est  qu'une  restauration  plus 
ou  moins  fidèle  du  néo-platonisme 

En  religion,  si  le  sentiment  mystique  se  confond 
en  général  avec  le  sentiment  religieux,  il  lui  arrive 
cependant  de  ne  pas  se  contenter  des  dogmes  définis 
et  du  culte  public.  Dans  l'Inde,  il  inspire  Patandjah 
et  le  Bhagavad-Gita.  En  Grèce,  il  a  été  la  religion 
des  initiés  aux  mystères.  Parmi  les  courants  qui  ont 
vivifié  ou  troublé  l'Eglise  chrétienne,  on  peut  citer 
celui  qui  se  rattachait  au  néo-platonisme  (Scot  Eri- 
gène,  Eckhard)  et  qui  tut  sans  peine  hétérodoxe  ou 
même  hérétique  ;  un  autre  était  une  réaction  contre  la 
théologie  scolastique  (saint  Bernard,  Hugues  de  Saint- 
Victor,  saint  Bonaventure,  Gerson).  Au  xvrie  siècle, 
le  mysticisme  s'affirme  à  nouveau  avec  Molinos  (Fé- 
nelon,  Mme  Guyon).  Un  mouvement  mystique  s'est 
produit,  vers  latin  du  xvu»  siècle,  dans  l'Eglise  luthé- 
rienne d'Allemagne.  Spener  se  proposa  de  faire  prédo- 
miner la  piété  sur  le  dogmatisme  :  ce  fut  le  pietisine. 

mysticité  [mis-ti]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
mystique.  Raffinement  de  dévotion. 

myStiflable  [mis-ti]  adj.  Qui  peut  être  mystifié. 

mystificateur,  trice  [mis-ti]  adj.  et  n.  Qui 

se  plaît  à  mystifier. 

mystification  \mis-ti,  si-on]  n.  f.  Action  de 
mystifier  :  une  mystification  est  toujours  une  mé- 
chanceté. Chose  vaine,  trompeuse. 

mystifier  \mis-ti-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
priera)  Abuser  de  la  crédulité  de  quelqu'un  pour 
s'amuser  à  ses  dépens. 

mystique  (niis-ti-ke]  adj.  (lat.  mysticus).  Figuré, 
allégorique  :  l'échelle  mystique  de  saint  Jean.  Relatif 
au  mysticisme  :  les  auteurs  mystiques.  Qui  raffine  sur 
les  matières  de  dévotion  :  caractère  mystique.  N.  Per- 
sonne qui  se  livre  à  des  idées  mystiques,  qui  écrit 
des  traités  mystiques.  N.  f.  Science  de  la  dévotion 
mystique. 

mystiquement  [mis-ti-ke-man]  adv.  Selon  le 
sens  mystique- 
mythe  n-  m.  (du  gr.  muthos,  fable).  Trait,  récit 
des  temps  fabuleux  et  héroïques  :  les  mythes  de  la 
Grèce.  Tradition  qui,  sous  la  figure  de  l'allégorie, 
laisse  voir  un  grand  fait  naturel,  historique  ou  phi- 
losophique :  un  mythe  solaire.  Fiq.  Chose  fabuleuse 
et  rare  :  le  phénix  des  anciens  est  un  mythe. 

mythique  adj.  Qui  concerne  les  mythes  :  la 
période  mythique  de  la  Grèce. 

mythisme  [tis-me]  n.  m.  Esprit  mythique. 
Amour  du  merveilleux. 

Mytno,  v.  de  Tlndo-Chine  française  (Cochin- 
chine),  sur  une  branche  du  Mékong  ;  6.000  h.  Grand 
entrepôt  de  riz. 

mythographe  n.  m.  (de  mythe,  et  du  gr. 
grapnein,  écrire).  Celui  qui  écrit  sur  les  mythes,  sur 
la  Fable  :  les  écrits  des  anciens  mythographes. 

mythographie  [fi]  n.  f.  (de   mythographe 
Science  des  mythes.  Exposition  des  fables  anciennes. 
mythOlOgiade   n.  f.  Fam.   Sujet  artistique, 
emprunté   à  la  mythologie  :  tes  mythologiades  des 
peintres  classiques. 

mythologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  muthos,  fable,  et 
logos,  discours).  Histoire  fabuleuse  des  dieux,  des 
demi-dieux  et  des  héros  de  l'antiquité  :  la  mythologie 
grecque  est  d'une  incomparable  richesse.  Science  des 
mythes  .  la  mythologie  comparée. 

—  Encycl.  Le  mot  mythologie  s'applique  à  deux 
objets  distincts,  quoique  très  voisins  :  1"  à  l'ensem- 
ble des  divinités  et  des  légendes  qui  les  concernent  ; 
2°  à  la  science  des  mythes,  c'est-à-dire  aux  recher- 
ches consacrées  à  l'origine  des  mythes ,  à  leur 
signification  et  à  leur  développement. 

Au  xixe  siècle,  Max  Mûller  en  Angleterre,  Kuhn 
en  Allemagne,  Michel  Bréal  en  France,  s'étayant 
des  progrès  de  la  linguistique  générale,  cherchèrent 
à  démontrer  que  les  mythes  avaient  leur  origine 
dans  le  langage.  Max  Millier  a  sinon  découvert,  du 
moins  exposé  avec  éclat  la  méthode  d'interpréta- 
tion dite  philologique  et  y  a  attaché  son  nom  : 
cette  école  cherche  l'origine  de  la  mythologie  non 
dans  la  pensée  humaine,  mais  dans  le  mode  d'expres- 
sion de  cette  pensée  par  le  langage.  On  a  cherché 
encore  d'autres  explications  à  la  mythologie.  Pour 
Clermont-Ganneau,  les  Grecs  tentèrent  d'expliquer, 
par  des  mythes  ou  légendes,  les  statues,  bas-reliefs  et 
autres  monuments  religieux  qu'ils  reçurent  des  peu- 
ples avec  lesquels  ils  étaient  en  rapport:  Phéni- 
ciens, Egyptiens,  etc.  Victor  Bérard  fait  naître  les 
mythes  des  rites  et  des  formules  d'invocation.  An- 
drew Lang  trouve  l'origine  des  mythes  dans  l'imagi- 
nation de  l'homme.  Cette  imagination,  grossière  et 
bornée  au  début  de  l'humanité,  engendra  des  mythes 
matériels  et  grossiers.  On  doit,  du  reste,  considérer 
ces  différents  essais  d'explication  comme  trop  exclu- 
sifs; c'est  en  appliquant  simultanément  et  avec  discer- 
nement chacun  d'eux  qu'on  peut  essayer  d'approcher 
de  la  vérité,  dans  une  question  qui  reste  très  obscure. 
mythologique  adj.  Qui  appartient  à  la  my- 
thologie :  les  récits  mythologiques, 

mythologiquemeht  [ke-man]  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  mythologie. 

mythologisme  [jis-me]  n.  m.  Explication 
mythologique. 

mythologiste  [jis-te]  ou  mieux  mytho- 
logue [lo-ghe]  n.  m.  Savant  en  mythologie- 


mytilacéS  [*é]  n.  m.  pi.  Sous-ordre  de  mollus- 
ques lamellibranches,  comprenant  les  moules,  les 
avicules  et  genres  voisins.  S.  un  mytitacé. 

Mytilène,  lanc.  Leshos,  île  turque  de  l'Archi- 
pel; environ  130.000  h.  |  Vytilénitns).  V.  pr.  ili/ti- 
U-ne  ou  Mételin;  15.000  h.  Port.  Commerce  de  vins; 
oliviers,  figuiers  ;  magnaneries. 

mytilicole  adj.  (du  lat.  mytilus,  moule,  et 
colère,  cultiver).  Qui  a  rapport  à  la  mytiliculture  : 
parc  mytilicole. 

mytiliculteur  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
mytiliculture. 

mytiliculture  n.  f.  fdu  lat.  mytilus,  moule, 
et  de  cullure).  Elevage  des  moules. 

mytilitoxine  [tok-si-ne]  n.  f.  (du  lat.  mytilus, 
moule,  et  de  toxine).  Toxine  que  l'on  trouve  par- 
fois dans  le  foie  des  moules  et  qui  parait  jouer  le 
principal  rôle  dans  les  cas  d'empoisonnement  par 
ces  mollusques. 

mytiloïde  adj.  Qui  présente  l'aspect  d'une 
moule. 

myure  adj.  (du  gr.  mus,  souris,  et  oura,  queue). 
Pot.  Qui  ressemble  a  une  queue  de  souris.  Pathol.  -Se 
dit  du  pouls  dont  les  pulsations  vont  en  s'affaiblissant. 

myxa  [mik-sa]  n.  f.  Ornilh.  Pointe  de  la  man- 
dibule inférieure  chez  les  oiseaux,  formée  par  les 
deux  branches  du  maxillaire  soudées  eu  avant.  Bot. 
Fruit  du  sébestier. 

myxamibe  n.  f.  Cellule  provenant  de  la  ger- 
mination de  la  spore  des  champignons  myxomy- 
cètes, formée  d'une  niasse  protoplasmique  nue, 
sans  membrane  de  cellulose,  et  douée  de  mouve- 
ments amiboldes.  V.  myxomycètes. 

myxine  [mik-si-ne]  n.  f.  Genre  de  poissons 
vermiformes,  qui  vivent  en  parasites  dans  le  corps 
d'autres  poissons,  en  diverses  mers. 

myxinoïdes  [mik-si-no-i-de]  n.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  cycloslomes,  comprenant  ceux  dont  la  na- 
geoire dorsale  est  bien  développée.  S.  un  myxinoide. 

myxosdème  [mik-sé]  n.  m.  (du  gr. 
mucosité,  et  oidéma,  gonflement).  Affection  caracté- 
risée par  un  œdème  et  une  coloration  jaunâtre  de 
la  peau,  l'infiltration  séreuse  des  téguments,  des 
troubles  intellectuels,  et  liée  à  l'insuffisance,  l'atro- 
phie, l'absence  du  corps  thyroïde. 

—  Encycl.  Le  traitement  est  du  ressort  de  l'opo- 
thérapie.  On  administre  le  suc  thyroïdien  en  in- 
jections hypodermiques,  ou  par  l'estornac.  Cette 
médication  doit  être  très  surveillée,  car  elle  peut 
occasionner  des  troubles  cardiaques  graves. 

myxome  [mik-so-me]  n.  m.  (du  gr.  muxa.  mu- 
cosité). Tumeur  constituée  par  du  tissu  muqueux  et 
qui  a  tendance  à  se  généraliser. 

—  Encyci..  Les  myxomes  se  rencontrent  à  la  ré- 
gion ombilicale,  chez  les  nouveau-nés  ;  dans  le 
placenta,  le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  les  mus- 
cles, les  nerfs,  le  cerveau,  les  glandes,  etc.  Ils  pré- 
sentent plusieurs  variétés:  myxomes  pours,  à  fibres 
élastiques;  myxomes  fibreux  ou  fibro -myxomes  ; 
myxomes  cartilagineux  ou  myxo-ehondrornes.  etc. 
Les  myxomes  purs  ont,  en  général,  un  pronostic 
bénin  ;  les  autres,  au  contraire,  tendent  à  la  géné- 
ralisation, et  leur  pronostic  est  grave. 

myxomycètes   [mik-so]  n.  m.  pi-   Ordre  de 
champignons,  qui  forment  des  amas 
mous,  gélatineux,  sans  forme  bien 
déterminée.   S.  un  myxomycète. 

—  Encycl-  La  semence  (spore; 
des  myxomycètes  est  entourée  de 
cellulose;  elle  germe  en  émettant 
au  dehors,  par  une  déchirure  de  sa 
membrane,  son  contenu  qui  devient 
nu  et  mobile  et  que,  par  comparai- 
son avec  les  amibes  (autres  êtres 
nus  et  doués  de  mouvement),  on 
appelle  myxamibes.  Ces  myxamibes 
se  nourrissent  et  se  développent,  j.  DeuVmfumiiie» 
puis  se  divisent  pour  se  rapprocher  après  la  division  ; 
plus  tard  en  une  masse  souvent  '-•  Jeune  plasmode 
considérable  (plasmode);  c'est  ainsi  $™  'd'nombrï 
que  le  fuligo  septique,  qui  vit  sur  de  my  s  amibe  s 
le  tan  et  qu'on  appelle  fleur  de  tan,  avec  corps  étranger» 
arrive  à  former  des  amas  de  plas-  '°"'p««  l"« 
mode  de  plusieurs  centimètres  grossi), 
d'épaisseur  et  de  plusieurs  décimè- 
tres carrés  de  superficie.  Pour  se 
déplacer,  le  plasmode  émet  des  pro- 
longements (pseudopodes  ),  qui, 
d'abord  grêles,  augmentent  de  vo- 
lume, rampent  à  la  surface  du  sol, 
des  feuilles,  etc.,  englobant  dans 
leur  niasse  la  matière  susceptible 
de  contribuer  à  leur  nourriture. 
Enfin,  les  plasmodes  s'entourent 
d'une  membrane  de  cellulose,  et 
leur  contenu  se  fragmente  en  une  in- 
finité despores,  qui, mises  en  liberté, 
seront  l'origine  de  nouveaux   êtres. 

myzine  n.  f.  Genre  d'hyménoptères  porte- 
aiguillon. 

—  Encycl.  Les  myzines  sont  des  scoliidés  de 
taille  médiocre,  dont  on  connaît  plus  de  deux  cents 
espèces  répandues  sur  tout  le  globe,  mais  princi- 
palement des  régions  chaudes. 

myzomyie  [mi-t]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptè- 
res de  la  famille  des  culicidés,  comptant  une  ving- 
taine d'espèces  répandues  dans  les  régions  tropicales 
de  l'ancien  monde  :  les  myzomyies  transinocutent 
par  leur  piqûre  les  germes  des  fièvres  paludéennes. 

Mzab,  confédération  de  villes  berbères  du  Sa- 
hara, au  sud  de  la  province  d'Alger  ;  33.000  h.  >Moza- 
bites,  Mzabis  ou  Mzabites);  à  la  France.  Oasis  de 
Guerrara,  de  Metlili,  de  Ghardaïa. 


vxomvcètes  : 
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[en'  ou  ne]  n.  m.  Quator- 
zième lettre  de  l'alphabet 
et  la  onzième  des  consonnes  : 
un  N  majuscule  ;  un  n  mi- 
nuscule.  (Vn  est  une  con- 
sonne nasale.)  N,  marque  de 
l'ancienne  monnaie  de  Mont- 
pellier. N.,  abréviation  de 
nord,  nota. 

N  (rayons)  [de  Nancy, 
ville  oU  ils  furent  décou- 
verts], radiations  décou- 
vertes par  Blondlot  en  1903,  dans  les  rayons  émis 
par  une  source  électrique,  telle  la  lampe  de  Nernst, 
par  le  soleil,  etc. 

—  Encycl.  Les  rayons  N  exigent,  pour  être  visibles, 
une  obscurité  absolue  et  l'absence  du  bruit  et  des 
trépidations.  Charpentier  aurait  constaté  leur  exis- 
tence lorsqu'un  nerf  ou  un  muscle  entrait  en  fonc- 
tion. De  nouvelles  expériences  sont  nécessaires  pour 
que  l'on  puisse  affirmer  leur  existence. 

Na.  Chim.  Symbole  chimique  du  sodium. 
Naab  ou  Nab  (la),  riv.  de  Bavière,  née  dans  le 
Fichtelgebirge,  affl.  du  Danube  (riv.  g.)  ;  baigne  Nab- 
burg;  cours  165  kil. 

Naast,  v.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de  Soignies), 
sur  la  Senne;  2.420  h. 

nabab  [bab']  n.  m.  (mot  arabe).  Titre  donné,  dans 
l'Inde  musulmane,  aux  grands  officiers  de  la  cour 
des  sultans  timourides  et  aux  gouverneurs  de  pro- 
vinces. Par  ext.  Homme  qui  vit  dans  l'opulence  et 
le  faste  :  les  nababs  de  la  finance. 

Nabab  {le),  roman  de  mœurs,  par  Alphonse  Dau- 
det, évocation  du  monde  des  financiers  et  des  hommes 
politiques  à  la  fin  du  second  Empire  (1870).  Morny  y 
figure  sous  le  nom  de  duc  de  Mora.  —  L'auteur  en  a 
tiré  un  drame  en  cinq  actes,  représenté  au  Vaudeville 
«n  1880. 

nababie  [bï]  n.  f.  Dignité  de  nabab.  Territoire 
soumis  à  un  nabab. 

NabathéeilS  [té-in],  peuple  de  l'ancienne  Ara- 
bie Pétrée,  au  S.-E  des  Iduméens.  Pitra  était  sa  ca- 
pitale. 

Nabeill,  v.  de  Tunisie,  près  de  la  Méditerranée  ; 
8.500  h.  Orangers,  tissus,  poteries  renommées. 

Nabeul  {bouton  de),  affection  furonculeuse,  à  évo- 
lution lente  et  tenace,  identique  au  bouton  tunisien. 

nabirop  [rop']  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'étour- 
neau  doré. 

Nabis  [bits],  tyran  de  Sparte,  de  200  à  192  av. 
J.-C,  célèbre  par  ses  cruautés.  Il  fut  vaincu  a  plu- 
sieurs reprises  par  Philopœmen. 

nabka  ou  nabquah  [ka]  n.  m.  Espèce  de  ju- 
jubier d'Orient. 

Iiable  n.  m.  fdu  holl.  nagel,  cheville).  Trou  percé 
dans  le  fond  d'un  canot,  et  servant  à  l'écoulement 
des  eaux  quand  le  canot  est  hissé.  Bouchon  de  nable, 
cheville  enfoncée  dans  ce  trou,  quand  on  met  le 
canot  à  la  mer. 

Nabo,  Nabou,  Nébo,  dieu  assyro-chaldéen, 
représentant  la  planète  Mercure. 

Nabonahid,    Nabonaïd    ou    Nabou- 

lîahid,  roi  de  Babylone,  renversé  par  Cyrus   en 
538  av.  J.-C. 

Nabonassar,  roi  de  Chaldée  de  747  à  734.  Le 
choix  que  l'astronome  Ptolémée  fit  de  lui  pour  mar- 


quer le  point  de  départ  d'un  canon  astronomique  l'a 
rendu  célèbre. 

Nabopolassar,  fondateur  du  second  empire 
chaldéen.  Il  prit  le  titre  de  roi  à  la  mort  d'Assurba- 
nipal  en  625  et  s'allia  a  Cyaxare,  roi  des  Mèdes  ;  m. 
en  604  av.  J.-C.  Il  fut  le  père  de  Nabuchodonosor  II. 

nabot  [bai],  e  n.  et  adj.  Se  dit  par  mépris  d'une 
personne  de  très  petite  taille  :  une  fée  nabote. 

nabot  [bo]  n.  m.  Fausse  maille,  raccordant  les 
tronçons  d'une  chaîne. 

NabOtb.,  Juif  qui  fut  lapidé  par  ordre  du  roi 
d'Israël,  Achab,  à  qui  il  avait  refusé  de  vendre  sa 
vigne.  Conformément  aux  prédictions  du  prophète 
Elie,  le  roi  ne  tarda  pas  à  être  puni.  Jéhu  s'étant 
emparé  du  trône,  Achab  fut  tué  dans  un  combat,  et 
Jézabel,  femme  d' Achab,  fut  précipitée  d'une  des  fe- 
nêtres de  son  palais-  {Rois,  III,  xxi.)  La  vigne  de 
Naboth  était  chez  les  Juifs  une  sorte  de  locution 
consacrée  pour  désigner  l'action  injuste  du  riche 
dépouillant  le  pauvre  d'une  manière  violente,  crime 
qui  reçoit  tôt  ou  tard  son  châtiment. 

nabuchodonosor  |«o,  zor]  n.  m.  Très  grosse 
bouteille  à  Champagne,  contenant  environ  8  litres. 

Nabuchodonosor  [ko,  zor]  I"  ou  Nabu- 

CbodorOSOT,  l'un  des  premiers  rois  de  Chaldée 
(xtii8  s.  av.  J.-C,);  —  Nabuchodonosor.  II,  le  Grand 
roi  de  Chaldée,  de  605  à  562 
av.  J.-C,  fils  de  Nabopolas- 
sar. Il  fit  campagne  contre 
l'Egypte,  détruisit  le 
royaume  de  Juda  et  conquit 
des  territoires  en  Arabie. 
Il  entoura  Babylone  de  mu- 
railles énormes,  en  recons- 
truisit les  temples  et  cura 
les  vieux  canaux.  D'après 
les  traditions  juives,  le  vain- 
queur de  Jérusalem  fut 
cruellement  éprouvé  par 
Dieu  :  frappe  de  folie,  il  alla 
vivre  parmi  les  bêtes  pen- 
dant sept  années,  après  les- 
quelles, la  raison  lui  étant  Nacaire. 
revenue,  il  remonta  sur  le 

trône.  On  rappelle  aussi  la  statue  aux  pieds  d'argile 
que  le  roi  avait  vue  en  songe,  et  que  Daniel  lui  ex- 
pliqua comme  l'image  de  son 
empire,  qui  s'écroulerait  au  pre- 
mier choc. 

nacaire  [kè-re]  n.  f.  (ital. 
gnaccara).  Timbale  de  cavale- 
rie, en  usage  au  moyen  âge. 

nacarat  [ra]  adj.  invar, 
(de  l'espagn.  nacarado,  nacré). 
Rouge  clair,  entre  le  cerise  et 
le  rose  :  soie  nacarat-  N.  m.  : 
étoffe  d'un  beau  nacarat. 

nacelle  Ui-lé]  n.  f.  (lat.  na- 

vicella,  dim.  de  navis,  vaisseau). 
Petit  bateau  sans  mât  ni  voile  : 
nacelle  de  pi'cheur.  Panier  ou 
plate-forme  oblongue  munie  de 
parapets,  que  l'on  suspend  a  un 
ballon,  et  qui  porte  les  aréonau- 
tes,  le  moteur,  etc. 

Nacer  ou  Nasr,  mot  arabe 
signif.  le  Sauvé,  et  qui  est  donné  en  surnom  chez 
les  musulmans  :  Mohammed  cl  Nacer. 


Nacelle  de  ballon. 


Nachtigal. 


nache  n.  f.  (lat.  pop.  natica;  de  nates,  fesse). 
Fesse.  (Vx.)  Bouch.  Milieu  du  gîte  à  la  noix.  Chez 
les  corroyeurs,  partie  de  la  peau  qui  va  de  la  patte 
à  la  queue. 

Nachtigal  (Gustave),  explorateur  allemand,  né 
à  Eichsted,  m.  en  mer  à  la  hauteur  du  cap  Palmas 
(1834-1885).  Il  a  reconnu  le 
Bornou  et  les  abords  du  lac 
Tchad,  et  a  laissé  une  impor- 
tante relation  de  voyage. 

nacouma  ou  nacuma 

n.  f.  L'un  des  noms  vulgaires 
de  la  carludovice  palmée,  dont 
les  fibres  servent  à  la  confection 
des  chapeaux  dits  «  panamas  ». 

nacre  n.f.  (persan  nakar). 
Substance  dure,  éclatante,  iri- 
sée, qu'on  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  coquilles,  et  qui  est 
employée  en  tabletterie  :  étui 
de  nacre  ;  de  la  nacre  de  perle. 

—  Encycl.  La  nacre  est  pro- 
duite par  l'épithélium  externe 
du  manteau,  qui,  chez  les  mol- 
lusques, est  en  contact  avec  la  coquille;  elle  est 
formée  de  couches  superposées  parallèlement.  Les 
mollusques  producteurs  de  nacre  sont  tout  d'abord  : 
l'huître  perlière  (méléagrine),  la  mulette,  les  nau- 
tiles, etc.  Cette  substance  se  travaille  assez  facile- 
ment, et  l'on  en  fait  des  boutons,  des  éventails,  etc. 

nacré  n.  m.  Nom  vulgaire  des  papillons  du 
genre  argynne. 

nacré,  e  adj.  Qui  a  l'éclat,  l'apparence  de  la 
nacre  ;  la  coquille  de  l'huître  perlière  est  nacrée. 

nacrer  [kré]  v.  a.  Donner  l'éclat,  le  brillant,  l'as- 
pect de  la  nacre  aux  fausses  perles  de  verre. 

nacrierfAri-e],  èreadj.Quiserapportealanacre. 

nacrite  n.  f.  Silicate  naturel  d'alumine,  appar- 
tenant au  groupe  du  kaolin. 

nacrO-CUlture  n.  f.  Culture  de  la  nacre. 

nacrure  n.  f.  Blancheur  semblable  à  celle  de 
la  nacre  :  la  nacrure  de  ses  épaules. 

Nadab,  rui  d' Israël  vers  905av.  J.-C,  tué  par  un  de 
ses  généraux,  Baèsha,  vers  903. 

Nadaillac  (Jean- Fran- 
çois-Albert nu  Pou.iet,  mar- 
quis de),  savant  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Saint-Jean-Froid- 
mentel  (Loir-et-Cher)  [18I8- 
1904],  auteur  de  travaux  d'ar- 
chéologie préhistorique. 

Nadar  (Félix  Tourna- 
cuon,  dit),  artiste  photographe, 
aéronaute  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1820. 

Nadaud  [dà]  (Gustave), 
musicien  et  chansonnier  fran- 
çais, né  à  Roubaix,  m.  à  Pa- 
ris (1820-1893).  Quelques-unes 
de   ses    chansons    badines    et  G.  Nadaud. 

gouailleuses  sont  restées  popu- 
laires :  les  Deux  gendarmes  (où  se  trouve  le  «  Bri- 
gadier, vous  avez  raison  »  devenu   légendaire),   le 
Docteur  Grégoire,  la  Valse  des  adieux,  etc. 

Nadaud  (Martin),  homme  politique  français,  né 
et  m.  à  La  Martinescho  (Creuse)  [1815-1898];  auteur 
d'une  Histoire  des  classes  ouvrières  en  Angleterre. 


NAD 

Nadault  (Jean),  magistrat  français,  collabora- 
teur deBuffon,  né  et  m.  à  Muntbard  (1701-1779). 

nadièle  n.  m.  (m.  russe).  Lot  de  terre  dont  fu- 
rent pourvus  les  paysans  russes  lors  de  leur  affran- 
chissement du  servage,  et  en  échange  duquel  ils 
durent  payer  une  redevance  en  argent  appelée  obrok. 

Iiadir  n.  m.  (de  l'arabe  nadhir,  opposé).  Le  point 
de  la  voûte  céleste  qui  se  trouve  directement  au-des- 
sous de  nos  pieds,  et  auquel  aboutirait  une  ligne  tirée 
du  point  que  nous  habitons,  par  le  centre  de  la  terre. 
(Son  opposé  est  zénith.) 

nadiral,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au  nadir. 

Nadir-Shah,  roi  de  Perse,  né  a  Meched,  m. 
à  Pcthabad  (1688-1717),  conquérant  de  l'Asie  centrale 
et  d'une  partie  de  l'Ilindoustan.  Sa  cruauté  révolta 
contre  lui  ses  sujets,  et  il  fut  massacré  par  les  ofli- 
ciers  de  sa  garde. 

Nœfels,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Glaris),  sur 
le  Linth  ;  2.560  h.  Construction  métallique,  impres- 
sion sur  étoffes.  Victoire  des  Suisses  sur  les  Autri- 
chiens, en  1388. 

Naegeli  [ni]  (Jean-Jacques),  musicographe  et 
compositeur  suisse,  né  et  m.  à  Zurich  (1768-1836).  On 
lui  doit  un  plan  d'éducation  complète  pour  toutes 
les  écoles  populaires. 

NaeviuS  [né-vi-uss]  (Cneus),  poète  latin  épique 
et  tragique  (m.  en  212  av.  J.-C).  Il  ne  reste  que  des 
fragments  de  son  poème  sur  la  première  guerre 
punique  et  de  ses  œuvres  dramatiques. 

naevus  [né-vuss]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  tache)- 
Lésion  de  la  peau,  de  couleur  noire  ou  rose,  formant 
une  saillie  recouverte  de  poils  ou  seulement  une 
tache,  comme  les  taches  de  vin,  les  envies,  etc.  PI. 
des  nœvi- 

—  Encyci..  Suivant  la  texture,  on  distingue  les 
nxvi  pigmentaires,  les  nsevi  vasculaires,  les  an- 
giomes caverneux.  On  emploie  pour  les  faire  dispa- 
raître les  injections  de  chlorure  de  zinc,  l'électro- 
lyse,  l'extirpation  et,  depuis  peu,  avec  grand  succès, 
les  rayons  X  et  le  radium. 

nafé  n.  m.  (de  l'ar.  nafaha,  salutaire).  Fruit  d'une 
plante  d'Arabie  (ketmie),  dont  on  fait  une  pâte,  un 
sirop  pectoral. 

naffe  [na-fe]  n.  f.  (de  l'ar.  nafha,  odeur).  N'est 
guère  usité  que  dans  cette  expression  :  eau  de  naffe, 
eau  de  senteur  qui  a  pour  base  la  fleur  d'oranger. 

nagaïka  n.  f.  Fouet  de  cuir  dont  se  servent, 
pour  exciter  leurs  montures,  les  cosaques  qui  ne 
portent  pas  d'éperons. 

NagatlO,  v.  du  Japon  (Nippon);  32.500  h.  Célè- 
bre temple  bouddhique. 

Nagas,  nom  donné  à  l'ensemble  des  tribus  qui 
vivent  dans  le  nord-est  de  l'Assam  (Inde),  à  peu  près 
indépendantes  (100000  individus  environ). 

Nagasaki  ou  Nangasaki,  v.  du  Japon,  port 

dans  l'île  de  Kiou-Siou  ;  153.000  h.  Porcelaine,  houille. 
Nagasaki  ou  Nangasaki  (race  de),  race  naine  de 
gallinacés,  originaire  du  Japon.  (Les  individus  de 
cette  race  sont  bas  sur  pattes,  et  le  coq,  avec  sa 
queue  haute,  très  fournie,  dont  les  plumes  touchent 
presque  la  tête  de  l'animal,  offre  un  aspect  tout  à 
fait  original.  Ce  sont  des  oiseaux  d'agrément.) 

nage  n.  f.  Action  de  nager.  (V.  la  planche  na- 
tation.) A  la  nage,  en  nageant  :  se  sauver  à  la  nage. 
Se  jeter  à  la  nage,  se  jeter  dans  l'eau  pour  nager. 
Etre  en  nage,  être  tout  mouillé,  trempé  de  sueur. 
Mar.  Action  de  ramer.  Partie  du  canot  où  pose  la 
platine  de  l'aviron,  lorsque  l'anneau  de  ce  dernier 
est  au  toureL  Chef  de  nage,  rameur  qui  dirige  le 
mouvement.  Bancs  de  nage,  bancs  sur  lesquels  sont 
assis  les  rameurs. 

nageant  [jari],  e  adj.  Qui  nage,  qui  a  l'habi- 
tude de  nager  :  tes  animaux  nageants.  Bot.  Se  dit 
des  feuilles  et  des  plantes  aquatiques  qui  se  sou- 
tiennent à  la  surface  de  l'eau  :  les  feuilles  nageantes 
du  nénufar. 

nagée  [ji]  n.  f.  Espace  que  l'on  parcourt  en  na- 
geant, à  chaque  impulsion  imprimée  au  corps. 

nagement  [»ia»i]  n.  m.  Action  de  nager.  (Peu 
us.) 

nageoire  [joi-Te]  n.  f.  (denager).  Organe  loco- 
moteur des  poissons.  Objet  qui  aide  à  se  soutenir 
sur  l'eau  (ves- 
sie, etc.).  Plan- 
chette que  l'on  met 
à  la  surface  d'un 
seau  plein  d'eau 
pour  empêcher 
celle  ci  de  se  ré- 
pandre. iirj.Bras. 

—  Encycl.  Les 
nageoires  sont  des 
appendices  parti- 
culiers insérés  sur 
le  dos.  le  ventre,  les  flancs,  et  qui  constituent  l'appa- 
reil locomoteur  des  poissons.  Grâce  aux  nageoires, 
ceux-ci  peuvent  se  projeter  avec  rapidité  dans  toute 
direction,  suivant  qu'elles  agissent  ensemble  ou  iso- 
lément. On  distingue  ordinairement  les  nageoires 
dorsale,  caudale,  anale  (les  plus  importantes),  puis 
les  ventrales  et  pectorales;  toutes  sont  formées  par 
une  membrane  souple,  tendue  sur  des  rayons  osseux. 
Chez  les  cétacés,  c'est  la  queue  qui  s'épanouit  en 
nageoires;  les  membres  postérieurs  sont  atrophiés 
et  les  antérieurs  transformés  en  nageoires  inarticu- 
lées extérieurement.  Chez  les  pinnipèdes  (phoques), 
on  observe  nettement  la  transformation  des  membres 
en  nageoires,  car  les  moignons  laissent  voir  souvent 
des  rudiments  de  doigts.  On  appelle  aussi  «  na- 
geoires »  les  membres  antérieurs  du  manchot  adap- 
tés à  la  nage. 

nageoter  [jo-U] 

avec  difficulté. 

nager  [je]  v.  n.  (du  lat.  navigare,  naviguer.  — 
Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  nagea, 
nous  nageons.)  Se  soutenir  et  avancer  sur  l'eau  par 
le  mouvement  de  certaines  parties  du  corps.  (V.  na- 
tation.) Nager  comme  un  poisson,  nager  très  bien. 
Naqzr  comme  un  chien  de  plomb,  ne  pas  savoir  nager 
du  tout.  Nager  entre  deux  eaux,  s'avancer  dans  l'eau 
la  tète  et  le  corps  immergés;  etau  fig.,se  conduire. 
entre  deux  partis  opposés,  de  façon  à  les  ménager 
tous  deux.  Nager  en  grande  eau,  en  pleine  eau,  na- 
ger dans  un  endroit  où  il  y  a  beaucoup  d'eau.  Par 
anal.  S'avancer  comme  en  nageant  :  les  oiseaux 
nagent  dans  l'air.  Surnager,  flotter  :  le  bois  nage 
sur   l'eau.   Mar.    Ramer ,   pour   faire  avancer   une 


Nageoires  :  A,  dorsale;    B,  pectorale; 
C,  ventrale  ;    D,  caudale  ;  K,  anale. 


Nager  un  peu;   nager 


—  250  — 

embarcation.  Fig.  Nager  dans  l'opulence,  être  très 
riche.  Nager  dans  le  sang,  en  être  tout  couvert.  Nager 
dans  les  eaux  de  quelqu'un,  suivre  son  parti,  se 
mettre  à  sa  remorque.  Prov.  :  Le  monde  est  rond  ; 
qui  ne  sait  nager  va  au  fond,  celui  qui  ne  sait  pas  se 
conduire,  se  diriger  habilement  dans  le  monde  n'ar- 
rivera â  rien.  V.  a.  Mar.  Faire  avancer  a  force  de 
rames  ;  nager  une  chaloupe  à  bord. 

nageret  [ré]  n.  m.  Petit  bateau  plat,  dont  le 
bordage  est  souvent  garni   d'une    frondaison   dissi- 


Wageret. 

mulant  ceux  qui  le  montent,  et  qui  sert  à  la  chasse 
au  marais. 

Nages,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à  57  kil.  de  Cas- 
tres, au-dessus  du  Viaur;  1.220  h. 

nageur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  nage;  qui  sait 
nager  ;  un  intrépide  nageur-  Mar.  Rameur. 

NagOS,  peuplade  nègre  qui  vit  à  l'E.  du  Da- 
homey, dans  l'ancien  royaume  de  Porto-Novo 
(250.000  individus  environ). 

Nagoya  [gho-ia],  v.  du  Japon,  dans  la  région 
centrale  de  Nippon  ;  289.000  h.  Porcelaine  et  émaux. 

NagpOUr,  prov.  anglaise  de  l'Inde  centrale  ; 
2.954.000  h.  Ch.-l.  Nagpour,  capit.  du  gouvernement 
des  Provinces-Centraies  ;  128.000  h.  Fabrication  de 
cotonnades. 

naguère  ou  naguères  [<?/iè-»'e]  adv.  (contrac- 
tion des  mots  n'a,  et  guère).  Il  y  a  peu  de  temps. 

nagy,  mot  magyar  signif.  grand,  et  qui  entre 
dans  la  composition  de  nombreux  noms  géographiques. 

Nagy-BeCSkerek,  v.  d' Austro-Hongrie  (H  on- 
grie),  ch.-l.  du  comitat  de  Torontal,  près  du  canal 
Bej:a;  26.500  h. 

Nagy-Kanizsa,  v.  d'Austro-Hongrie  (Hon- 
grie, comitat  de  Zala);  24.000  h.  Grand  commerce 
de  grains. 

Nagy-Kikinda,  v.  d'Austro-Hongrie  (Hon- 
grie, comitat  de  Torontal)  :  25.000  h. Moulins  à  vapeur. 

Nagy-KÔrÔS,  v.  d'Austro-Hongrie  (Hongrie); 
27.000  h.  Cuirs. 

Nagy-Lak,  bourg  d'Austro-Hongrie(Hongrie), 
prés  du  Maros  ;  1:1.000  h.  Elevage. 

Nag,y-Szalonta?  bourg  d'Austro-Hongrie 
(Hongrie),  sur  le  Badgipatak  ;  14.000  h. 

Nagy-Szeben.  Géogr.  v.  hermannstadt. 
Nagy-Varad  ou  Grosswardein,  v.  d'Aus- 

tro-Hongrif>  (Hongrie),  ch.-l.  du  comitat  de  Bihar, 
sur  le  Kbrbs,  affl.  de  la  Theiss  ;  50.000  h.  Industrie 
active  :  soieries,  poteries.  Vins  estimés.  Eaux  ther- 
males. 

Naharro  (Bartolomé  Torres),  auteur  drama- 
tique espagnol,  né  à  La  Torre-de-Mingnel-Sexmero, 
près  de  Badojoz,  m.  vers  1530,  auteur  de  :  la  Tinal- 
leria,  la  Trofea,  la  Serafina,  la  Aquilana,  etc. 

Nahe,  rivière  d'Allemagne,  qui  baigne  Kreuz- 
nach  et  finit  dans  le  Rhin;  cours  150  kil. 

Nahl  (Jean-Auguste,  l'Ancien),  sculpteur  alle- 
mand, né  à  Berlin,  m.  à  Cassel  (1710-1785);  auteur 
des  travaux  de  décoration  des  châteaux  de  Potsdam 
et  de  Sans-Souci.  —  Son  fils  Samuel,  sculpteur,  né 
à  Cassel  (1748-1813),  fut  directeur  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  de  Cassel.  —  Son  autre  fils,  Jean-Au- 
guste, dit  Nahl  le  Jeune,  peintre,  né  à  Tanne,  près 
de  Berne,  m.  à  Cassel  (1752-1825),  excelle  dans  le 
genre  gracieux.  Son  chef-d'œuvre  est  l'Offrande  à 
Vénus. 

NahuaS,  indigènes  du  Mexique,  plus  générale- 
ment appelés  Aztèques.  (V.  ce  mot.)  Leur  langue,  le 
nahuatl.a  donné  naissance  au  mexicain  moderne. 

Nahum  [na-om'],  un  des  petits  prophètes  juifs. 
Il  annonça  la  chute  de  Ninive. 

naï  n.  m.  Sorte  de  flûte  de  Pan,  faite  de  tuyaux 
en  bois  de  sureau,  en  usage  dans  l'orchestre  des 
tziganes  roumains.  (Le  naï  est  aussi  appelé  muscai..) 

naïadacées  [na-ia-da-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  monocotylédones,  ayant  pour  type  le  genre 
naïade.  S.  une  natadacée. 

naïade  [na-ia-de]  n.  f .  (gr.  naias,  ados  ;  de  naein, 
couler).  Myth.  Divinité  féminine  inférieure,  qui  pré- 
sidait aux  fontaines  et  aux  rivières  ;  les  naïades 
étaient  filles  de  Jupiter.  Bot.  Genre  de  naïadacées  aqua- 
tiques, qui  croissent  dans  les  eaux  douces  de  l'Eu- 
rope centrale. 

naie  n.  f.  v.  naye. 

naïf  [na-if],  ive  adj.  (du  lat.  nativus,  natif).  Na- 
turel, ingénu,  sans  artifice  :  les  grâces  naïves  de  l'en- 
fance. Qui  retrace  la  vérité,  la  nature  ;  un  style 
naïf.  Inexpérimenté,  crédule,  sans  finesse  :  réponse 
naïve.  N.  :  faire  le  naïf.  N.  m.  Ce  qui  est  naïf,  genre 
naïf  :  le  naïf  plaît  toujours. 

Naigeon  [ni-jon]  (Jacques-André),  littérateur 
français,  ne  et  m.  à  Paris  [1738-1810).  Il  poussa  à 
l'exagération  les  doctrines  de  d'Holbach  et  de  Dide- 
rot. On  lui  doit  une  bonne  édition  de  Montaigne. 

NaïkadaS,  peuple  du  Bengale,  à  caractères 
nigritiques,  rappelant  les  traits  des  négritos  des 
Philippines.  Très  peu  civilisés,  ils  incendient  les 
broussailles  et  jettent  les  graines  de  semence  au  mi- 
lieu des  cendres. 

Naillac  (Philibert  de),  grand  maître  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  m.  en  1421.  Il  prit  part 
a  la  bataille  de  Nicopolis  et  dirigea  avec  Boucicaut 
une  expédition  en  Syrie. 

Naillat,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à  22  kil.  de 
Guéret.  au-dessus  de  la  Brézentine  ;  2.020  h. 

Nailloux  [na.  Il  mil.,  ou],  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Garonne),  arr.  et  à  11  kil.  de  Villefranche  ;  1040  h- 
Fontaine  et  chapelle  de  Saint-Méen,  pèlerinage.  — 
Le  cant.  a  10  comm.  et  6.300  h. 

Naïm,  v.  de  la  Palestine  ancienne  (Galilée),  au 


NAÏ 

pied  du  mont  Thabor  et  près  du  torrent  de  Cison.  Jésus 
y  ressuscita  le  fils  d'une  veuve.  (V.  résurrection 

nain,  e  'nin,  ne-ne]  n.  (lat.  nanus).  Dont  la 
taille  est  très  inférieure  à  la  taille  moyenne.  Par 
exagér.  Personne  de  petite  taille.  Fig.  Personne 
d'un  faible  mérite  :  les  nains  de  la  littérature  Nain 
jaune,  jeu  de  cartes.  (V.  la  partie  encyci.)  Adj.  : 
/osier,  arbre  nain   Ant.  Géant. 

—  Ekcycl.  Hiol-  On  doit  entendre  par  nain  un 
être  chez  lequel  toutes  lei  parties  du  corps  ont  subi 
une  diminution,  et  dont  la  taille  se  trouve  ainsi  de 
beaucoup  inférieure  à  la  moyenne  de  son  espèce 
ou  de  sa  race,  mais  qui  a  conservé  la  perfection 
des  formes  de  l'adulte.  Il  faut  donc  distinguer  les 
individus  nains  de  ceux  qui  appartiennent  à  de 
petites  races  (Boschimans,  Esquimaux).  De  plus, 
parmi  les  nains,  il  y  a  lieu  de  distinguer  deux  sortes 
d'individus.  Les  uns  représentent  des  organismes 
en  quelque  sorte  atrophiés,  frappés  de  déchéance 
physique  et,  le  plus  souvent,  intellectuelle;  ceux-là 
meurent  généralement  très  jeunes.  Les  autres,  au 
contraire,  sont  des  individus  petits  et  parfaits  dans 
leur  forme,  véritables  exceptions  physiologiques  à 
ce  point  de  vue,  mais  intelligents  et  capables  de 
vivre  longtemps.  Les  nains  furent  longtemps  très 
recherchés  des  princes,  et  quelques-uns  ont  acquis 
une  véritable  célébrité.  Nous  citerons,  parmi  les  plus 
connus  :  Bébé,  le  nain  du  roi  Stanislas,  qui,  pour  une 
taille  de  0»,70,  pesait  environ  9  livres  1/2;  Jeffery 
Hudson,  le  nain  de  Charles  I";  le  nain  de  Philippe  IV, 
dont  Vélasquez  a  laissé  un  admirable  portrait  ;  Tom 
Pouce  (0»,57);  Adrien  Esmilaire  (0">,69  à  seize  ans); 
et  la  petite  reine  Mab,  qui  atteignait,  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans,  0°»,70. 

—  Jeu.  Nain  jaune.  Le  nain  jaune  ou  lindor  se  joue 
avec  un  tableau  de  forme  carrée  ou  rectangulaire. 
Au  centre  est  figuré  un  nain  vêtu  de  jaune  et  tenant 
un  sept  de  carreau.  L'angle  supérieur  de  droite  est 
occupé  par  une  dame  de  pique,  celui  de  gauche  par 
un  roi  de  cœur,  l'angle  inférieur  de  gauche  par  un 
dix  de  carreau,  ce- 
lui de  droite  par 
un  valet  de  trèfle. 
On  emploie  un  jeu 
de  cinquante-deux 
cartes.  Le  roi  est 
la  plus  forte,  l'as 
la  plus  faible.  Trois 
joueurs  au  moins, 
huit  au  plus.  Cha- 
que joueur  met  un 
jeton  sur  le  dix , 
deux  sur  le  valet, 
trois  sur  la  dame, 
quatre  sur  le  roi  et 
cinq  sur  le  nain 
jaune.  Le  donneur 
distribue  les  cartes, 
trois  par  trois,  au- 
tant que  possible  : 
quinze  à  chacun 
pour  trois  joueurs, 
douze,  pour  quatre 
six 


Nain  jaune. 

neuf,  pour  cinq;  huit,    pour 
sept,  pour  sept;  six,   pour  huit.  Le  talon  est, 
suivant  le  cas,  de  trois,  quatre  ou  sept  cartes. 

Le  premier  en  cartes  ouvre  le  jeu  en  essayant  de 
se  défaire  de  toutes  ses  cartes  en  une  série  crois- 
sante et  ininterrompue.  Arrivé  au  roi,  le  joueur  a  le 
droit  de  reprendre  une  nouvelle  série  où  bon  lui 
semble.  Dès  que  l'absence  d'une  carte  l'oblige  à 
interrompre  son  jeu,  celui-ci  est  repris  au  même 
point  par  le  joueur  de  droite,  et  ainsi  de  suite.  Si 
aucun  des  partenaires  ne  peut  continuer,  le  dernier 
joueur  a  le  droit  de  reprendre  où  bon  lui  semble.  Le 
jeu  s'arrête  quand  un  joueur  a  épuisé  toutes  ses 
cartes.  A  ce  joueur,  les  autres  payent  un  jeton  par 
carte  qui  leur  reste,  ou  autant  de  jetons  qu'ils  ont 
de  points  en  main  (les  figures  valent  dix,  les  autres 
cartes  le  nombre  porté).  Un  joueur  fait  grand-opéra 
et  il  ramasse  toutes  les  mises  du  tableau  quand  il 
se  défait  de  toutes  ses  cartes  sans  qu'un  joueur 
venant  après  lui  ait  pu  en  abattre  une  seule.  Quand 
on  joue  une  carte  figurée  sur  le.  tableau  (une  belle 
carte),  on  enlève  la  mise  déposée  sur  cette  carte. 
Si,  au  contraire,  une  ou  plusieurs  de  ces  cartes  res- 
tent en  main,  les  joueurs  qui  les  ont  doivent  doubler 
la  mise  qui  s'y  trouve  déjà. 

Nain  de  Charles-Quint  (le),  peinture  d'Antonio 
Moor  ou  Mors,  qui  a  tait  partie  de  la  collection  de 
Louis  XIV;  elle  est  aujourd'hui  au  Louvre. —  Le 
Nain  de  Philippe  IV,  par  Vélasquez,  un  des  plus 
beaux  tableaux  du  maître  (musée  du  Prado,  Madrid). 
Naintré,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  8  kil. 
de  Châtellerault,  près  du  Clain  ;  2.610  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  Coutellerie. 

Naim  [nom],  comté  du  nord-est  de  l'Ecosse; 
10.500  h.  Ch.-l.  Naim;  5.000  h.  Port.  Pêcheries;  cor- 
dages. Près  de  la  ville  se  trouve  le  château  de  Caw- 
dor,  qui  aurait  appartenu  à  Macbeth. 

naïs  [na-iss]  ou  naïde[na-i-<7e]n.f.  Genre  d'an- 
nélides,  qui  vivent  parmi  les  herbes  des  ruisseaux, 
dans  les  régions  tempérées. 

naissain  [nè-jin]  n.  m.  Jeunes  huîtres  des  huî- 
trières  ou  jeunes  moules  des  moulières. 

naissance  [né-san-se]  n.  f  (lat.  nascentia).  Ve- 
nue au  monde  :  la  naissance  d'un  enfant  doit  être 
déclarée  d  l'officier  de  l'état  civil  dans  les  treis  jours- 
Extraction  :  Atberoni  était  de  basse  naissance.  Fig. 
Endroit  où  commence  une  chose  :  la  naissance  de 
l'épine  dorsale.  Commencement:  naissance  du  monde, 
du  jour.  De  naissance ,  depuis  ou  avant  la  nais- 
sance :  aveugle  de  naissance.  Jour  de  naissance,  jour 
anniversaire  de  sa  naissance.  Prendre  naissance, 
naître,  commencer,  avoir  son  commencement.  Nais- 
sance d'une  voûte,  endroit  où  commence  sa  courbure. 
Naissance  d'une  colonne,  commencement  du  fût  d'une 
colonne.  Acte  de  naissance,  Déclarationde naissance. 
V.  état  civil.  All.  littér.  V.  égal.  Ant.  Mort,  fin. 
—  Encycl.  Dr.  La  naissance  détermine  pour 
chaque  individu  son  état,  sa  situation  au  point 
de  vue  de  la  nationalité,  de  la  famille,  de  la  capa- 
cité juridique  et  de  la  personnalité.  Dans  la  limite 
où  son  intérêt  l'exige,  l'enfant  simplement  conçu  est 
considéré  parfois,  en  vertu  d'une  fiction  de  la  loi, 
comme  déjà  né  et.  provisoirement,  jouit  d'une  cer- 
taine capacité  juridique  ;  mais  les  effets  définitifs  de 
cette  capacité  sont  subordonnés  à  la  naissance,  avec 
vie  et  viabilité.  Il  en  est  ainsi,  notamment,  au  point 
de  vue  des  qualités  requises  pour  succéder  et  pour 
recevoir  par  donation  ou  par  testament. 
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Naissance  de  Henri   IV  {la),  tableau  d'Eugène 
Deveria .  au  Louvre    (1827);   une    des   œuvres   les 
plus  brillantes  de  la  peinture  roman- 
tique. 

naissant  [nê-sau],  e  adj.  Qui 

naît,  qui  commence  à  être,  à  paraî- 
tre :  le  jour  naissant.  Chim.  Se  dit 
des  corps  considères  au  moment  où 
ils  s'isolent  de  leurs  combinaisons. 
An  r.  Mourant. 

naître  [nè-tre]  v.  n.  (lat.  nasci. 

—  Je  nais,  tu  nais,  il  nait,  nous  nais- 
sons. Je  naissais.  Je  naquis.  Je  naî- 
trai. Je  naîtrais.  Nais,  naissons,  nais- 
sez. Que  je  naisse.  Que  je  naquisse. 
Naissant.  Né,  e.)  Venir  au  monde  : 
petit  poussin  qui  vient  de  naître. 
Commencer  a  pousser  :  les  fleurs  nais- 
sent au  printemps.  Venir  au  monde 
dans  certaines  conditions  spéciales  : 
naître  poète.  Avoir  son  commence- 
ment :  la  Seine  nait  en  Bourgogne. 
Prendre  son  origine  :  l'astronomie  est 
née  en  Chaldèe.  Provenir  :  l'industrie 
naquit  des  besoins  de  l'homme.  Naître 
de,  être  fils  ou  descendant  de.  Faire 
naître,  donner  l'existence  ;  provoquer, 
produire.  Je  l'ai  vu  naître,  je  l'ai 
connu  très  jeune,  j'ai  vu  ses  débuts. 
Ant.  Mourir. 

naïvement  [na-i-ve-man]  adv. 

D'une  manière  naïve. 

naïveté  [na-i]  n.  f.  (rad.  naïf). 
Ingénuité  :  la  naïveté  d'un  enfant. 
Simplicité  naturelle  et  gracieuse  :  la 
naïveté  de  La  Fontaine.  Propos  can- 
dide, ingénu,  un  peu  sot  :  Agnès  dit 
des  naïvetés. 

Naizin,  comm.  du  Morbihan,  arr. 
et  à  14  kil.  de  Pontivy  ;  2.000  h. 

naja  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens, des  régions  chaudes  d'Afrique 
et  d'Asie. 

—  Encycl.  Le  naja,  appelé  aussi 
cobra,  serpent  à  lunettes,  serpent  à 
coiffe,  appartient  à  la  famille  des  éla- 
pidés  et  compte  parmi  les  plus  terri- 
bles des  serpents  venimeux.  Sa  mor- 
sure est  mortelle,  et  nombreuses  sont  les  victimes 
qu'il  fait  chaque  année,  dans  l'Inde  particulière- 
ment. Il  était  adoré  par 
les  Egyptiens  et  figure 
parfois  sur  leurs  monu- 
ments {naja  haje). 

La  taille  des  najas  est 
souvent  considérable  (il 
en  existe  qui  dépassent 
4  mètres  de  long).  Ce  qui 
leur  a  fait  donner  leur 
nom  de  «  serpent  à 
coiffe  » ,  c'est  la  pro- 
priété qu'ils  possèdent 
de  dilater  et  d'étaler 
la  peau  de  leur  cou  en 
raquette;  les  dessins 
dont  elle  est  ornée  ont 
assez  l'apparence  d'une 
paire  de  lunettes.  Noc- 
turnes ou  crépusculaires, ces  serpents  sontvifs,  agiles 
et  audacieux;  ils  s'attaquent  de  préférence  aux  petits 
animaux,  dont  ils  font  leur  nourriture  (rats,  grenouil- 
les, etc.),  mais  leur  présence  dans  le  voisinage  des 
habitations  (ils  se  logent  volontiers  dans  le  chaume 
des  toits)  les  rend  très  dangereux  pour  l'homme. 

Najac  [jak],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
17   kil.   de   Villefranche,    au-dessus   de    l'Aveyron  : 

1.620  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Jambon,  cuivre,  plomb.  Le 

cant.  a  8  comm.  et  9.290  h. 

NajaC  []ak\  (Emile  de),  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Lorient,  m.  à  Paris  (1828-1889).  Il  a  écrit 
seul  ou  en  collaboration  un  grand  nombre  de  co- 
médies, de  vaudevilles,  de  livrets  d'opérettes  :  Di- 
vorçons favec  Sardou),  le  Capitaine  Bitterlin,  etc. 

—  Son  fils.  Raoul,  né  à  Paris  en  1859,  s'est  fait  con- 
naître par  des  romans,  des  comédies,  des  pantomimes. 

Nakhitchevan  ou  Nakcnivan,  v.  russe 

du  gouvernement  d'Erivan,  près  de  l'A  ras;  5.400  h. 

—  Ville  russe   du  gouvernement   d'Iékatérinoslav, 
sur  le  Don  ;  20.000  h. 

naleun  n.  m.  Sabot  dont  les  Orientaux  font 
spécialement  usage  dans  le  bain. 

Nalilines,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Thuin);  2.580  h.  Tuiles,  tuyaux  de  drainage. 

Nalliers,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à  17  kil. 
de  Fontenay-le-Comle  ;  2.420  h.  Ch.  de  f.  Etat.  Ma- 
noir ayant  appartenu  à  Brantôme. 

NalOUS,  peuplade  musulmane  de  la  Guinée 
française,  sur  le  rio  Nuiiez. 

nam  n.  m.  Mot  qui  signifie  eau,  et  qui  entre 
dans  la  composition  des  noms  de  lieux  chez  les 
Chans,  les  Siamois  et  les  Laotiens. 

Namaquas  [tes]  (les),  peuplade  de  l'Afrique 
australe,  une  dis  branches  principales  de  la  race 
hottentote.  Ils  habitent  le  Namauualand,  dans  la 
colonie  allemande  du  Sud-Ouest  africain. 

Nani-Dinh,  v.  du  Tonkin,  cb.-l. 
du  même  nom,  sur  le  Da't,  près 
de  son  confluent   avec  le  Song- 
Kio;   32.000  h.  —  La  prov.   a 
600.000  h. 

Namèche,  comm.  de  Bel- 
gique (prov.  et  arr.  de  Namur/  ; 
1.410  h.  Grès,  pierres. 

NamnèteS  [nam'-né-te]  ou 
Nannètes  [nan'-nè-lc}  peu- 
plade gauloise,  dont  la  capitale 
était  Condivincuiu  ou  Namnetes 
(Nantes). 

Namur,  v.  de  Belgique, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Namur,  au  confluent  de  la 
Meuse  et  de  la  Sambre;  32.200  h.  (Namurois).  Evê- 
ché.  Coutellerie,  fonderies,  distilleries,  tanneries 
Les  Français  ont  pris  Namur  quatre  fois  (1G92,  1746 
1792,  1794,i.  —  La  prov.  a  301.000  h. 

namurien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  d'un 
sous -étage  géologique  de  la  région  de  Namur. 
N.  m.  :  le  namurien- 
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nan  n.  m.  Mot  chinois  qui  signifie  nid  et  qui  entre 
dans  la  composition  de  nombreuxnomsgéographiques. 


Nana-Sahib. 


de  la  prov. 


Artnes  de  la  province 
de  Namur. 


Naissance  de  Henri  IV,  d'après  E.  Deveria. 

Nana,  roman  d'Emile  Zola  (1879).  Œuvre  brutale, 
mais  puissante.  Nana,  prostituée  superbe,  poussée 
en  plein  fumier,  corrompt,  ruine  ou  désole  tous  ceux 
qui  l'approchent  et  venge  le  peuple  sur  l'aristocratie. 

nanan  n.  m.  Friandise,  dans  le  langage  des 
enfants.  Fig.  et  fam.  Chose  exquise  :  un  bon  livre, 
c'est  du  nanan. 

Nana-Sahib  (de  son  vrai  nom  Dandhou 
Panth),  prince  hindou,  chef  de 
l'insurrection  de  1857,  né  en 
1825,  m.  à  une  date  inconnue.  Il 
montra  contre  les  Anglais  un 
grand  courage,  mais  une  du- 
plicité et  une  cruauté  qui  ont 
déshonoré  son  nom.  C'est  le 
nom  et  le  héros  d'un  drame  de 
J.  Richepin  (1882). 

Nançay,  comm.  du  Cher, 
arr.  et  à  30  kil.  de  Bourges,  en 
Sologne;  1.370  h. 

nançoise  [soi-ze]  n.f.Nom 
de  la  grande  nasse  adaptée  a 
l'extrémité  de  la  poche  du  vanel. 

Nancy,  anc.  capit.  de  la 
Lorraine,  ch.-l.  du  dép.  de 
Meurthe-et-Moselle,  sur  la  Meur- 
the  et  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ;  ch.  de  f.  E.  ; 
à 353 kil.  deParis;  110.600b.. (JVanreens.eîines).  Evêché, 
cour  d'appel,  académie,  univer- 
sité, école  forestière,  broderies, 
faïences  artistiques,  filatures. 
Patrie  de  René  II,  C.  Clodion, 
Isabey,  Grandville,  Callot,  Main- 
bourg.  d'Arbois  de  Jubainville, 
Saint-Lambert,  M"»"  de  Graf- 
figny,  Palissot,  Pixérécourt , 
Drouot,  Dombasle,  etc.  C'est 
sons  les  murs  de  cette  ville  que 
périt  Charles  le  Téméraire,  atta- 
qué par  le  duc  de  Lorraine  Re- 
né II.  en  1477.  En  1790,  insurrec- 
tion de  la  garnison,  réprimée  par 
Bouille.  —  L'arrond.  a  9  cant..  189  comm.et2S2.280h. 
Le  cant.  Nord  a  10  comm.  et  42.220  h.  ;  le  cant.  Sud 
a  13  comm.  et  38.790  h.;  le  cant.  Est  a  12  comm. 
et  38.870  h.  ;  le  cant.  Ouest  a  10  comm.  et  49.510  h. 

nandhirobe  n.  f.  Genre  de  cucurbitacées, 
comprenant  des  arbustes  grimpants  de  l'Amérique 
du  Sud.  (Le  fruit  fournit  des  grains  dont  on  ex- 
trait une  huile  propre  à 
l'éclairage.) 

nandine  n.  f.  Genre 
de  berbéridées ,  compre- 
nant des  arbrisseaux  asia- 
tiques, cultivés  en  France 
pour  l'odeur  suave  de  leurs 
fleurs  blanches. 

nandou  n.  m.  Genre 
de  grands  oiseaux  cou- 
reurs, qui  habitent  l'Amé- 
rique du  Sud. 

—  ENCYCt..  Les  nandous 
(rhea)  sont  de  grands  oi- 
seaux qui  ont  1  aspect  et 
les  moeurs  des  autruches, 
vivant  par  troupes  dans  les 
pays  de  plaine;  ils  cou- 
rent admirablement.  Sau- 
vages et  stupides,  ils  s'ap- 
privoisent mal,  et  sont  tou- 
jours dangereux  pour  leurs 
gardiens.  Leurs  plumes  ser- 
rent à  faire  des  plumeaux  ; 
elles  ne  sont  pas  aussi  belles  que  celles  de  l'autruche. 

Nandrin,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Huy);  1.200  h.  Fer,  pierres,  chaux. 

nanékisme  [kis^me]  a.  m.  Doctrine  religieuse 

di-s   Sikhs    île  l'Inde,   mélange  de    brahmanisme    et 
d'islamisme, 
Nangasaki.  Géogr.  V.  Nagasaki. 
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NAN 

NangiS  [ji],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr. 
et  à  22  kil.  de  Provins;  3.180  h.  Ch.  do  f.  E.  Sucre- 
rie, scierie;  carrière  de  sable.  Patrie  de  Guillaume 
de  Nangis_.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et  10  000  h. 

NangiS  [ji]  (Louis-Armand  de  Brichanteau, 
marquis  de),  maréchal  de  France,  né  en  1C82,  m.  à 
Versailles  en  1742;  célèbre  surtout  par  ses  bonnes 
fortunes,  «  la  fleur  des  pois  »,  dit  de  lui  Saint-Simon. 

Nanine  ou  le  Préjugé  vaincu,  comédie  de  Vol- 
taire, dans  le  genre  des  pièces  «  larmoyantes  » 
du  temps  (1749).  La  versification  est  brillant'',  un 
peu  négligée  toutefois,  à  en  juger  par  le  vers  f'àtr.eux  : 

Non,  d  n'est  rien  que  Nanine  n'honore. 

naniser  [zé]  v.  a.  Soumettre  (une  plante)  à  des 
procédés  qui  la  rendent  naine. 

nanisme  [nis-me\  n.  m.  Ensemble  des  carac- 
tères que  présentent  les  nains. 

nankin  n.  m.  Tissu  de  coton,  couleur  jaune 
chamois,  qui  se  fabriquait  originairement  à  Nankin 
(Chine)  :  pantalon  de  nankin. 

Nankin,  v.  de  la  Chine  orientale,  capit.  de  la 
prov.  de  Kiang-Sou.  Port  sur  le  Yang-tsé-Kiang  ; 
261.000  h.  Evêché  catholique,  nombreuses  écoles; 
tissus  de  coton  jaune  dits  nankins.  C'est  là  que  se 
trouve  la  fameuse  tour  de  porcelaine.  La  ville  fut 
prise  d'assaut  et  pillée  par  les  Taï-Pings  en  1853  et 
reprise  par  les  Impériaux  en  1864. 

nankinette  [ni-te]  n.  f.  Toile  de  coton  plus 
légère  que  le  nankin,  mais  tissée  comme  lui  et  de 
même  couleur. 

Nan-ning-fou,  ch.-l.  de  départ,  de  la  Chine 
(prov.  de  Kouang-Si),  sur  le  You-Kiang;  35.000  h. 
Port  fluvial. 

nanocéphale  adj.  (du  gr.  nanos,  nain,  et 
kephalè,  tête).  Qui  a  la  tète  extrêmement  petite. 

nanocéphalie  [li]  n.  f.  Extrême  petitesse  de 
la  tête. 

Nansen  [sèn]  (Fridtjof),  explorateur,  naturaliste 
et  homme  politique  norvégien,  né  à  Christiania  en  1S61 
Il  a  exploré  le  Groenland  et  les  mers  arctiques  et 
écrit  de  remarquables  mémoires  d'histoire  naturelle 
nanSOUk  ou  nanZOUkn.  m.  Tissu  de  coton 
un  peu  plus  fin  que  le  jaconas,  employé  pour  la 
confection  des  objets  de  lingerie,  pour  les  applica- 
tions de  broderie,  etc. 

NanSOUty  (Etienne-Marie-Antoine  Champion, 
comte  de),  un  des  meilleurs  généraux  de  Napo- 
léon I",  né  ù.  Bordeaux  (1768-1815).  —  Son  neveu, 
Charles-Marie-Etienne,  né  à  Dijon,  m.  à  Dax  (1815- 
1895),  général  de  cavalerie,  a  organisé  l'observa- 
toire du  pic  du  Midi  de  Bigorre. 

nant,  nans  ou  nan.  Mot  d'origine  celtique  si- 
gnif.  ruisseau,  rivière,  et  qui  entre  dans  la  composition 
de  nombreux  noms  géographiques  (Jura,  Savoie). 

Nant,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  34  kil. 
de  Millau,  au-dessus  de  laDourbie;  1.980  h.  Lignite, 
chaux.  —  Le  cant.  a  6  comm.,  et  6.070  h. 

Nanterre,  comm.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint- 
Denis;  17.430  h.  {Nanterrois).  Ch.  de  f.  O.  Maison  de 
répression  et  dépôt  de  mendicité  pour  condamnés, 
vagabonds  ou  vieillards  impo- 
tents. Patrie  de  sainte  Gene- 
viève, de  Henriot. 

Nantes,  [te]  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  sur  la  Loire 
et  l'Erdre  ;  ch.  de  f.  O.  et  Et.  ; 
à  397  kil.  de  Paris;  161.910  h. 
{Nantais).  Evêché;  construction 
de  navires  ;  industrie  et  com- 
merce très  actifs  :  savonneries, 
filatures,  conserves  alimentaires. 
Patrie  des  saints  Donatien  et 
Rogatien,  d'Anne  de  Bretagne, 
de  Lamoricière,  Cassard,  Mon- 
selet.  Cathédrale  gothique;  château  des  ducs  de 
Bretagne.—  L'arrond.  a  17  cant.,  71  comm.,  301.540  h.  ; 
le  1"  canton  a  1  comm.  et  27.840  h.  ;  le  2«,  1  comm. 
et  28.600  h.  ;  le  3«,  1  comm.  et  13.470  h.  ;  le  4«,  2  comm. 
et  28.390  h.;  le  5e,  1  comm.  et  19.470  h.;  le  6e, 
4  comm.  et  46.210  h. 

Nantes  {édit  de),  édit  rendu  par  Henri  IV  le 
13  avril  1598  en  faveur  des  protestants  et  pour  ré- 
gler la  condition  légale  dans  l'Etat  de  la  religion 
réformée.  Il  autorisait  l'exercice  du  culte  calviniste, 
sauf  à  la  cour  et  à  Paris  ;  il  était  accordé  aux  pro- 
testants quatre  universités  ou  académies,  des  cham- 
bres mi-parties  dans  les  parlements,  et  un  certain 
nombre  de  places  de  sûreté,  etc.  L'exécution  de 
l'édit  ne  fut  jamais  complète.  Sous  Louis  XIV,  les 
droits  consentis  furent  sup^ 
primés  un  à  un  ;  le  roi 
suivit  une  politique  de  ri- 
gueur (v.  dragonnades),  et 
l'édit  fut  révoqué  le  17  oc- 
tobre 1685.  Cette  révocation 
amena  l'expatriation  d'un  j^g 
grand  nombre  de  protestants  W\'Ç 
parmi  les  plus  actifs  et  les  'jjjfi.- 
plus  travailleurs  de  la  nation  J* /!. 
française. 

Nantes  à  Brest 

(canal  de),  voie  navigable 
des  départ,  de  la  Loire-In- 
férieure, de  l'IUe-et/Vilaine, 
du  Morbihan  et  du  Finis- 
tère. Ce  canal,  ouvert  en  1838, 
traverse  Redon,  Chàteaulin. 

Nanteuil  (Robert),  graveur 
Reims,  m.  à  Paris  (1623-1678). 
Ses  portraits,  où  il  a  représenté 
tous  les  personnages  les  plus 
connus  de  son  temps,  valent 
par  leur  vérité  et  leur  vie.  Il 
faut  citer,  parmi  les  plus  re- 
marquables, ceux  de 
Louis  XIV,  Colbert ,  lu- 
renne,  Anne  d'Autriche. 

Nanteuil  (Célestin),  pein- 
tre, dessinateur  et  lithographe 
français,  né  à  Rome,  m.  à 
Marlotte  (1813-1873).  Citons, 
parmi  ses  peintures  :  la  Source, 
Tentation,  Séduction,  Ivresse. 
etc.  Ses  illustrations,  ses 
lithographies  sont  charman- 
tes   de   fantaisie    et    de    grâce. 

Nanteuil,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr    et  è 
20  kil.  de  Niort;  1.260  h. 
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sur  le  lac  de  Nan- 
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Nanteuil-le-Haudouin,  ch.-i.  de  c.  (Oise), 

arr.  et  à  20  kil.  de  Senlis,  sur  la  Nonette,  affl.  de 
l'Oise;  1.450  h.  Ch.  de  f.  N.  Marbre.  —  Le  cant.  a 
19  comm.,  et  8.220  h. 

Nailteuil-lès-MeaUX,  comm.  de  Seine-et- 
Marne,  arr.  et  à  4  kil.  de  Meaux ,  près  de  la 
Marne;  1.580  h.  Plâtre. 

Nantiat  [li-a],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne),  arr. 
et  à  19  kil.  de  Bellac,  au-dessus  du  Vineou; 
1.830  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  11  comm.,  et 
11.510  h. 

Nailtichilde  ou  Nantilde,  reine  de  France, 
femme  de  Dagobert  1"  et  mère  de  Clotaire  II;  m. 
en  542. 

nantir  v.  a.  (orig.  germ.).  Donner  des  gages  pour 
garantir  une  dette,  un  prêt  :  prêteur  que  l'on  nantit 
par  une  hypothèque.  Par  ext.  Munir,  pourvoir  :  nan- 
tir de  provisions.  Se  nantir  v.  pr.  Se  pourvoir  par 
précaution  :  se  nantir  d'argent. 

nantissement  [ti-se-man]  n.  m.  Action  de 
nantir.  Contrat  par  lequel  un  débiteur  remet  une 
chose  à  son  créancier  pour  sûreté  de  la  dette.  Objet 
remis  en  garantie  :  le  nantissement  d'un  objet  mobi- 
lier s'appelle  gage. 

—  Encycl.  Dr.  Le  nantissement  est  une  sûreté 
réelle.  Lorsqu'il  porte  sur  une  valeur  mobilière,  il 
prend  le  nom  de  gage,  et  quand  il  a  pour  objet  une 
valeur  immobilière,  on  le  désigne  sous  le  nom  d'anti- 
chrèse.  V,  antichrèse,  gage. 

NantOUillet,  comm.  de  Seine-et-Marne,  arr. 
de  Meaux  ;  249  h.  Château  (xvi»  s.)  du  chancelier  Du- 
prat. 

Nantua,  ch.-l.  d'arr.  (Ain), 
tua;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;  à  45  kil. 
de  Bourg;  2.890  h.  Patrie  de 
Baudin.  Tulles,  soieries,  tablet- 
terie. —  L'arrond.  a  G  cant., 
74  comm.,  48. 850  h.  Le  cant.  a 
12  comm.  et  7.800  h.  Le  lac  de 
Nantua,  dans  les  monts  de  l'Ain 
(2  kil.  500  sur  400  à  700  m),  re- 
çoit la  Doye  et  le  Merloz. 

naos  [oss]  n.  m.  (m.  gr.). 
Antiq.  gr.  Temple.  Partie  inté- 
rieure et  principale  d'un  temple. 

napée    [pé]   n.   f.   (du   gr. 
navr,  vallée).  Nymphe  des  pYairies  et  des  bocages. 
IMytk.) 

napée  \j>è)  n.  f.  Genre  de  malvacées,  compre- 
nant deux  espèces  de  plantes  vivaces  de  l'Amérique 
septentrionale.  (Les  tiges  des  napées  fournissent  des 
fibres  textiles,  dont  certaines  sont  assez  fines  pour 
servir  à  la  fabrication  de  la  dentelle.) 

napel  [pU]  n.  m.  Nom  spécifique  de  l'aconit  de 
montagne.  (Ce  nom  [aconitum  ?iapellus]  lui  vient  de 
la  forme  de  sa  racine,  qui  rappelle  un  petit  navet 
[napellus].) 

naphtadil  [naf-ta]  ou  neftgil  [nlft]  n.  m. 
Cire  fossile  de  la  Caspienne. 

naphtaline  [naf-ta]  n.  f.  Carbure  retiré  du 
goudron  de  houille. 

—  Encycl.  La  naphtaline  fut  découverte  en  1820 
par  Garuen  dans  le  goudron  de  houille.  On  l'extrait 
aujourd'hui  des  goudrons  abandonnés  dans  les  gazo- 
mètres. C'est  un  solide  blanc,  d'odeur  goudronneuse, 
de  densité  1,158,  fusible  à  78»,2,  se  sublimant  vers 
100»  ;  elle  brille  avec  une  flamme  fuligineuse.  La 
napthaline  est  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  l'éther 
et  les  essences  ;  fondue,  elle  dissout  le  phosphore,  le 
soufre.  Elle  a  pour  formule  C,0H».  La  naphtaline 
sert  à  la  fabrication  des  noirs  de  fumée;  ses  dérivés 
nitrés  entrent  dans  la  composition  des  explosifs  de 
sûreté  Favier  ;  elle  est  utilisée  dans  la  fabrication 
des  naphtols,  des  naphtylamines  et  des  nombreuses 
couleurs  qui  en  dérivent.  Ses  propriétés  antisepti- 
ques la  font  utiliser  pour  la  conservation  des  col- 
lections, des  vêtements,  contre  les  mites  et,  en 
tannerie,  pour  conserver  les  peaux.  Sous  le  nom 
d'albo-carbon,  on  s'en  sert  quelquefois  pour  carburer 
le  gaz  d'éclairage.  En  médecine,  elle  a  été  préconi- 
sée contre  les  affections  des  bronches  et  contre  les 
maladies  de  peau. 

naphtaméine  [naf-ta]  n.  f.  Matière  colorante 
violette,  résultant  de  l'oxydation  des  sels  de  naph- 
tylamine. 

napïlte  [naf-te]  n.  m.  (gr.  naphtha;  du  chal- 
déen  néphet,  bitume).  Corps  liquide,  résultant  du 
mélange  de  divers  hydrocarbures. 

—  Encycl.  Dans  l'industrie,  le  nom  de  naphte  est 
appliqué  a  tous  les  pétroles  liquides,  à  toutes  les 
huiles  minérales  qui  se  rencontrent  en  divers  points 
du  globe  :  Pensylvanie,  Russie,  etc.  (V.  pétrole.) 
Commercialement,  on  désigne  sous  le  nom  de 
naphte  le  produit  distillé  des  pétroles,  de  densité 
0,67  à  0,72,  compris  entre  les  gazolines  et  les  ben- 
zines :  l'essence  minérale,  bouillant  entre  80»  et  110», 
la  linnrolne,  dissolvant  employé  en  pharmacie,  de 
densité  0,73,  bouillant  de  80»  à  120»,  sont  des  varié- 
tés de  ce  naphte  commercial.  Les  usages  de  ce 
naphte  sont  nombreux  :  carburation  du  gaz  d'éclai- 
rage, chauffage,  éclairage  par  lampes  à  éponge, 
force  motrice,  dissolution  des  vernis,  du  caout- 
chouc, dégraissage,  etc. 

Certains  produits  de  la  distillation  du  goudron  de 
houille  appelés  naphte  d'os  (ou  huile  minérale  de 
Dippel),  naphte  de  charbon  (ou  huile  de  houille)  ont 
acquis  une  grande  importance  comme  matière  pre- 
mière des  phénols,  carbures  aromatiques,  parfums, 
couleurs,  etc. 

naphtéine  n.  f.  Cire  fossile. 

naphtol  [naf-tol]  n.  m.  Nom  donné  aux  phénols 
dérivés  de  la  naphtaline,  et  qui  sont  des  antisep- 
tiques intestinaux. 

—  Encycl.  Il  existe  deux  naphtols  isomères 
C'»Hi(OH),  que  l'on  désigne  à  laide  des  lettres 
<*  et  ,3;  ils  prennent  naissance  lorsqu'on  traite  par 
les  alcalis  à  300»  le  sel  sodique  de  l'acide  naphtyl- 
sulfureux.  Ils  sont  surtout  employés  comme  généra- 
teurs de  nombreuses  matières  colorantes.  La  méde- 
cine utilise  le  S-naphtol  à  la  dose  de  0  gr.  5  à  2  gr. 
pour  combattre  les  fermentations  anormales  du  tube 
digestif,  et  aux  mêmes  doses  le  benzonaphtolbétol 
ou  benzoate  de  9-naphtol,  le  salol  ou  salicylate  de 
B-naphtol,  etc.  La  parfumerie  utilise  le  mèthyl- 
ben-  zonaphtol  sous  le  nom  de  yara-yara  ou  né- 
roline. 

naphtoquinone  [naf-to-ki]  n.  f.  Quinone  dé- 
rivée de  la  naphtaline. 
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naphtUlmine  [naf-tu]  n.  f  Colorant  bleu,  ob- 
tenu par  oxydation  de  la  naphtylamine. 

n aphty lamine  [naf-ti]  n.  f.  Aminé  dérivée 
de  la  naphtaline. 

naphtyle  [naf-li-le]  n.  m.  Radical  hypothéti- 
que, C'°  H',  monoatomique,  contenu  dans  les  dé- 
rivés de  la  naphtaline. 

naphtylique  [naf-ti]  adj.  Se  dit  des  dérivés 
de  la  naphtaline  :  composés  naphlyliques. 

Napier  (Jean).  V.  Neper. 

Napier  (sir  Charles  James',,  général  anglais,  qui, 
de  1841  à  1845,  soumit  le  Héloutchistan  (I782-I8o3j. 

Napier  (sir  Charles),  cousin  du  précédent,  ami- 
ral anglais,  né  à  Merchiston  Hall  (1786-1800).  Il  com- 
manda la  flotte  de  la  Baltique,  pendant  la  guerre  de 
1854-1855. 

Napier  de  Magdala  (Robcrt-Cornélis,  ba- 
ron de),  général  anglais,  né  à  Ceylan,  m.  à  Lon- 
dres (1810-1890).  Il  se  couvrit  de  gloire,  à  la  prise  de 
Lucknow  (1857). 

napiforme  adj.  (du  lat.  napus,  navet,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d  un  navet.  (Se  dit  en  parlant 
de  certaines  racines.) 

Naples  (royaume  de),  anc.  division  de  l'Italie, 
comprenant,  la  partie  sud  de  l'Italie  et  la  Sicile.  C'est 
l'ancien  royaume  des  Deux-Siciles,  fondé  au  xn»  siè- 
cle par  Roger  II.  V.  Deux-Siciles. 

Naples,  v.  du  royaume  d'Itnlie,  capit.  de 
l'anc.  royaume  de  Naples  ;  ch— 1.  de  la  prov.  de  Naples  ; 
dans  un  site  admirable  sur  le 
golfe  de  Naples,  formé  par  la 
mer  Tyrrbénienne,  et  non  loin 
du  Vésuve  ;  495.000  h.  (Napoli- 
tains). Archevêché  ,  bibliothè- 
que, musées  et  collections  d'œu- 
vres  d'art  d'un  grand  prix , 
belles  églises,  palais,  etc.  ;  grand 
commerce.  Fonderies  de  ca- 
nons, soieries,  pâtes  alimen- 
taires. Port  très  actif.  Cette  ville 
fut  prise  par  Charles  VIII  (14951, 
Championnet  (1799)  et.Garihaldi 
(1860),  qui  en  chassa  les  Bour- 
bons. Patrie  de  Staee,  Velleius  Paterculus,  Vico. 
Sannazar,  Salvator  Rosa,  D.  Caraccioli,  etc.  —  La 
prov.  a  1.187.000  h. 

Naples  (mal  de),  ancien  nom  de  la  syphilis,  que  les 
Françaisprétendirentavoir rapportée  deNaples  après 
l'expédition  d'Italie  qui  eut  lieu  sous  Charles  VIII. 
NaplOUSe,  v.  de  la  Turquie  d'Asie  (prov.  de 
Damas),  sur  des  collines  entre  le  Jourdain  et  la  mer  ; 
25.000  h.  C'est  la  Sichem  des  Ecritures. 

napoléon  n.  m.  Pièce  de  20  francs,  à  l'effigie 
de  Napoléon.  (On  dit  un  napoléon  comme  on  dit  un 
louis.) 

Napoléon  Ier  (Bonaparte),  empereur  des 
Français,  second  fils  d'un  avocat,  Charles  Bona- 
parte, et  de  Laetitia  Ramolino,  né  à  Ajaccio,  m.  à 
i.ongwood  (Sainte-Hélène)  [1769-1821].  11  fit  son 
éducation  militaire  à  l'Ecole  de  Brienne,  puis  à 
l'Ecole  supérieure  militaire  de  Paris,  servit  comme 
lieutenant  d'artillerie,  et,  pendant  la  Révolution,  se 
distingua  comme  chef  de  bataillon  commandant 
l'artillerie  au  siège  de  Toulon  (1793),  comme  géné- 
ral de  brigade  dans  la  campagne  de  1794  en  Italie, 
temba  en  disgrâce  après  le  9-Thermidor,  mais,  après 
avoir  réprimé  l'émeute  du  13-Vendémiaire,et  épousé 
Joséphine  Tascher  de  La  Pagerie.  obtint  de  rem- 
placer Schererà  la  tête  de  l'armée  d'Italie,  en  1796.  Il 
dirigea  cette  campagne  mémorable  signalée  par  les 
victoires  de  Montenotie,  de  Millesimo,  de  Mondovi, 
Castiglione,  Lodi,  Arcole,  Rivoli,  etc.,  et  signa  avec 
l'empereur  d'Autriche  les  préliminaires  de  Leoben. 
Revenu  à  Paris  et  objet  de  l'admiration  générale, 
Bonaparte,  dont  l'ambition  croissait  avec  les  suc- 
cès, résolut  de  se  rendre  indispensable.  «  Pour  que 
Bonaparte  fût  maître  de  la  France,  a-t-il  dit  dans 
ses  Mémoires,  il  fallait  que 
le  Directoire  éprouvât  des 
revers  en  son  absence,  et 
que  son  retour  ramenât 
la  victoire  sous  nos  dra- 
peaux. »  Telle  fut  la  vraie 
raison  de  l'expédition 
d'Egypte  (1798-1799),  mar- 
quée par  la  bataille  des 
Pyramides,  pendant  la- 
quelle le  Directoire  s'alié- 
na l'opinion  et  l'armée  par 
les  premiers  revers  de  la 
campagne  de  1799,  la  loi 
de  la  conscription  et  l'em- 
prunt forcé  progressif.  Le 
moment  parut  opportun  à 
Bonaparte,  revenu  en  hâte 
d'Egypte,  pour  accomplir 
le  coup  d'Etat  qu'il  médi- 
tait (18-Brumaire  [9  nov. 
1799]).  D'abord  premier 
consul,  il  réussit  à  se 
faire  nommer  consul  à  vie 
(1802),  après  sa  triom- 
phante deuxième  campa- 
gne d'Italie  (1800),  termi- 
née à  la  journée  de  Ma- 
rengo,  et  la  conclusion  des 
traités  de  Lunéville  et 
d'Amiens.  A  côté  de  me- 
sures despotiques  et  anti- 
libérales, telles  que  le  ré- 
tablissement de  l'escla- 
vage aux  colonies,  l'exé- 
cution du  duc  d'Enghien, 
le  procès  du  général 
Moreau,  la  déportation  en  masse  des  royalistes 
après  l'explosion  de  la  machine  infernale,  etc.,  il  en 
prit  d'autres  tout  à  fait  louables  :  code  civil,  nou- 
veau système  financier,  Banque  de  France.  Univer- 
sité, Légion  d'honneur.  Il  fit  ênergiquement  régner 
l'ordre  dans  les  départements,  et  introduisit  au 
conseil  d'Etat,  sans  distinction  d'origine,  les  esprits 
les  plus  distingués  de  tous  les  partis.  Par  le  Concor- 
dat, signé  avec  Pie  Vil,  il  rattacha  l'Eglise  catho- 
lique à  l'Etat,  de  manière  à  avoir  le  clergé  sous  sa 
dépendance.  Enfin,  le  18  mai  1804,  les  pouvoirs  pu- 
blics lui  décernèrent  la  dignité  impériale.  Carnot 
au  Tribunat,  Grégoire  au  Sénat,  protestèrent  seuls 
contre  cette  confiscation  de  la  liberté.  Le  souverain 
s'entoura  d'une  cour  calquée  sur  celle  des  Bourbons 
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et  organisa  de  toutes  pièces  une  noblesse  impériale, 
abondamment  pourvue  de  mojorats.  Il  fut  sacré  par 
le  pape  le  2  décembre  1804.  mais  posa  lui-même  la 
couronne  impériale  sur  sa  tête,  puis  une  autre  cou- 
ronne sur  la  tète  de  l'impératrice. 

Bonaparte,  devenu  Napoléon  I",  ne  pouvait  don- 
ner â  la  France  la  paix  dont,  après  quinze  ans  de 
troubles  civils  et  de  guerre  étrangère,  elle  avait  le 
plus  pressant  besoin.  Arrivé  au  pouvoir  grâce  à  ses 
victoires,  c'est  par  des  victoires  nouvelles  qu'il  lui 
fallait  s'y  maintenir. 

Brouillé  en  1803  avec  l'Angleterre,  l'Autriche  et 
la  Prusse  (ligue  du  Rhin),  il  forma  contre  les  An- 
glais le  camp  de  Boulogne,  mais  dut  bientôt  por- 
ter ses  efforts  sur  le  continent  (campagne  d'Au- 
triche, victoire  d'Austerlitz,  traité  de  l'resbourg). 
L'Allemagne  ne  se  résignant  pas  à  nos  succès,  il 
abattit  la  Prusse  à  Iéna  et  à  Auerstsedt,  et.  maître 
de  Berlin,  ilrépondit  au  blocus  maritime  des  Anglais 
par  le  Blocus  continental,  puis  marcha  contré  les 
Russes,  qu'il  battit  à 
Eylau  et  à  Friedland. 
Au  traité  de  Tilsit,  il 
partageait  l'Europe 
entre  les  deux  in- 
fluences française  et 
russe.  Mais  bientôt 
commencentles  excès 
de  la  politique  napo- 
léonienne, et  aussi 
les  revers  :  l'expédi- 
tion d'Espagne, la  réu- 
nion à  l'Empire  de  la 
Hollande,  d'une  partie 
de  l'Italie,  etc.,  la 
campagne  de  1809,  qui 
maîtrise  l'Autriche 
sans  la  dompter,  et  à 
la  suite  de  laquelle 
Napoléon  épouse  l'archiduchesse  Marie-Louise  ;  en- 
fin, la  désastreuse  campagne  de  Russie,  après 
laquelle  l'Empereur,  regagnant  la  France  avec  les 
débris  de  la  Grande  Armée,  trouve  toute  l'Allemagne 
soulevée  contre  lui.  Après  les  batailles  de  Lut/.en, 
de  Bautzen,  Napoléon  aurait  peut  être  pu  signer 
une  paix  honorable  ;  mais  il  repoussa  les  conditions 
qu'on  lui  offrit  au  congrès  de  Prague  et  fut  vaincu  à 
Leipzig  (1813),  par  les  Alliés,  qui  envahirent  la 
France  et  entrèrent  à  Paris,  malgré  les  efforts 
admirables  de  l'Empereur  (campagne  de  France  de 
1814).  Napoléon,  déclaré  déchu  par  le  Sénat,  obligé 
d'abdiquer  à  Fontainebleau,  se  retira  à  l'île  d'Elbe 
(20  avril  1814- .  Quelques  mois  après,  le  26  février 
1815,  devant  l'impopularité  et  les  imprudences  du 
gouvernement  de  la  Restauration,  il  quitta  cette 
retraite,  débarqua  dans  le  golfe  Jouan,  entra  le 
M  mars  à  Paris,  que  Louis  XVIII  avait  quitté  la 
nuit  précédente,  et,  pour  satisfaire  les  libéraux, 
donna  un  Acte  additionnel  aux  constitutions  impé- 
riales. Mais  l'Europe  coalisée,  victorieuse  à  Wa- 
terloo, envahit  de  nouveau  la  France  :  cette  fois, 
l'Empereur,  qui  s'étaiteonfié  àl'Angleterre,  dut  s'em- 
barquer pour  Sainte-Hélène,  où  il  mourut  en  1821, 
après  une  captivité  rendue  plus  cruelle  encore  par 
la  dureté  de  ses  gardiens.  —  Marié  en  premières 
noces  à  Joséphine  Tascher  de  La  Pagerie,  veuve  du 
général  Beauharnais,  il  divorça  en  1809  et  épousa 
Marie-Louise,  archiduchesse  d'Autriche,  dont  il  eut 
un  fils,  Napoléon  II.  Peu  d'hommes  ont  exercé  sur 
leur  temps  une  influence  aussi  profonde,  aussi  du- 
rable que  Napoléon.  Il  fut  le  plus  grand  capitaine 
du  monde  et  l'homme  le  plus  éminent  par  la  variété 
de  son  génie  et  de  ses  aptitudes,  par  sa  puissance 
incroyable  de  travail  et  d'assimilation.  Mais  son 
ambition  le  perdit  et  ruina  la  France  avec  lui  On 
a  publié  de  Napoléon  I"  le  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène,  et  des  Mémoires,  dictés  par  lui  et  d'un  im- 
mense intérêt. 

Napoléon  (Mémoires  pour  serrit-  à  l'histoire  de 
France  sous),  écrits  à  Sainte-Hélène  par  les  géné- 
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raux  qui  ont  partagé  la  captivité  de  l'Empereur.  Ils 
ont  été  publiés  pour  la  première  fois  en  1S23  par 
Las  Cases  et  Gourgaud.  C'est  un  exposé  politique  et 
militaire  des  idées  napoléoniennes. 

Napoléon  I,r  (Correspondance  de),  collection 
des  lettres,  bulletins  et  proclamations  du  vain- 
queur d'Austerlitz,  document  historique  de  premier 
ordre. 

Napoléon  (le  Couronnement  ou  le  Sacre  de),  chef- 
d'œuvre  de  David  (musée  du  Louvre),  vaste  compo- 
sition, très  simple,  quoique  très  solennelle  (1810). 

Napoléon  (Histoire  de),  par  Lanfrey  (1867),  sa- 
vante étude  philosophique,  où  Napoléon  est  sévère- 
ment et  parfois  assez  injustement  jugé. 
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Napoléon  en  Egypte,  poème  de  Barthélémy  et 
Méry  (1828),  tentative  intéressante,  mais  médiocre- 
ment heureuse,  d'une  épopée  moderne. 

Napoléon  II  (François-Charles-Joseph  Bona- 
parte), fils  de  Napoléon  1"  et  de  Marie-Louise,  né  à 
Paris,  au  palais  des  Tuileries, 
m.  à  Schœnbrunn  (1S11-1832L 
Proclamé  roi  de  Rome  lors  de 
sa  naissance  et  reconnu  empe- 
reur par  les  Chambres  lors 
de  la  seconde  abdication  de 
Napoléon  Ier,  il  vécut  au  châ- 
teau de  Schœnbrunn,  auprès 
de  son  aïeul,  l'empereur  Fran- 
çois Il  d'Autriche,  sous  le  nom 
de  duc  de  Rcichstadt.  Contrai- 
rement à  une  légende  souvent 
répétée,  il  y  reçut  l'éducation 
la  plus  complète,  la  plus  soi- 
gnée, et  put  lire  tout  ce  qui, 
de  son  vivant,  l'ut  écrit  sur 
son  père.  Il  en  avait  conçu 
pour  lui  un  véritable  culte.  Si 
une  maladie  incurable  causa  sa  fin.  celle-ci  fut 
hâtée  par  le  découragement  du  duc  de  Reichstadt 
et  le  sentiment  de  son  impuissance.  Ses  dernières 
années  furent  consolées  par  l'archiduchesse  Sophie, 
mère  du  futur  empereur  du  Mexique  Maximilien,  et 
par  le  comte  de  Prokesch-Osten.  —  Il  "a  inspiré  à 
Edmond  Rostand  un  drame  émouvant,  l'Aiglon. 

Napoléon  III  (Charles-Louis-Napoléon  Bona- 
parte), fils  de  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande,  et 
d'IIortense  de  Beauharnais,  empereur  des  Français. 
né  à  Paris,  au  château  des  Tuileries,  m.  à  Chisle- 
hurst  (Angleterre)  [1808-1873].  Après  une  jeunesse 
aventureuse  (il  fit  ses  études  au  gymnase  d'Augs- 
bourg  et  à  l'Ecole  d'artillerie  de  Tliun,  et  prit  part 
en  1831  à  l'insurrection  des  Romagnes  contre  le 
pape),  il  essaya,  en  1836  à  Strasbourg,  en  1840  à  Bou- 
logne, de  se  faire  acclamer  comme  empereur  et  de 
renverser  Louis-Philippe.  Condamné  à  la  détention 
perpétuelle,  il  fut  enfermé  à  Ham,  d'où  il  s'échappa 
sous  le  déguisement  d'un  maçon,  s'enfuit  en  Belgi- 
que et  en  Angleterre,  revint  en  France  après  la  ré- 
volution de  1848,  se  donna  comme  le  représentant 
des  idées  napoléoniennes,  en  même  temps  que  comme 
le  défenseur  des  principes 
d'ordre  et  de  stabilité  sociale, 
fut  élu  dans  plusieurs  dépar- 
tements et  parvint  à  la  pré- 
sidence de  la  République,  le 
10  décembre  1848.  Il  ne  tarda 
pas  à  se  trouver  en  conflit  avec 
l'Assemblée.  Bien  qu'il  eût 
prêté  serment  à  la  constitu- 
tion, il  fit  arrêter,  le  2  dé- 
cembre 1851,  les  notabilitésdes 
partis  républicain  et  monar- 
chiste ,  déclara  l'Assemblée 
dissoute,  fit  réprimer  le  soulè- 
vement qui  se  dessinait  de  la 
population  parisienne,  et  fit 
procéder  à  un  plébiscite  qui  lui 
donna  la  présidence  pour  dix 
ans  :  la  force  armée  et  les  com- 
missions mixtes  avaient  fait  justice  des  récalcitrants. 
L'année  suivante,  l'Empire  était  rétabli  par  un  séna- 
tus-eonsulte,que  ratifia  un  second  plébiscite.  Louis- 
Napoléon  avait  fait,  dans  son  discours  de  Bordeaux, 
cette  promesse  solennelle  :  l'Empire,  c'est  la  paix. 
L'histoire  intérieure  du  second  Empire  se  divise 
en  trois  périodes:  de  1832  à  18G0,  Napoléon  exerce 
un  pouvoir  absolu,  grâce  notamment  à  la  loi  de  sû- 
reté générale,  votée  à  la  suite  de  l'attentat  d'Orsini 
et  appliquée  par  le  général  Espinasse  ;  de  1860  à  1867, 
quelques  garanties  sont  octroyées  aux  citoyens  ;  de 
1867  à  1870,  s'étend  le  régime  qu'on  a  appelé  l'Em- 
pire libéral  (ministère  Emile  Ollivierj.  Pour  se  mé- 
nager l'appui  des  classes  laborieuses,  le  gouverne- 
ment entreprit  de  nombreux  travaux  publics,  encou- 
ragea l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce,  créa 
des  institutions  de  bienfaisance,  favorisa  les  institu- 
tions de  crédit,  etc.  A  l'extérieur,  Napoléon,  voulant 
exercer  l'hégémonie  en  Europe,  fit  contre  la  Russie, 
de  concert  avec  l'Angleterre,  la  Turquie  et  le  Pié- 
mont, la  guerre  de  Crimée  (18SV-1856),  terminée  par 
le  Congrès  de  Paris,  alla  en  Chine  avec  l'Angleterre 
(1857-1860)  sans  en  retirer  d'avantages  appréciables, 
s'empara  de  la  Cochinchine  (1859-1862),  délivra  l'Ita- 
lie (1859),  intervint  malheureusement  au  Mexique 
dans  une  guerre  où  furent  dépensées  sans  profit  les 
meilleures  ressources  de  notre  armée  (1862).  puis  en 
Italie  contre  les  libéraux  (affaire  de  Mentana),  et, 
après  l'unification  de  l'Allemagne  en  1866,  déclara 
la  guerre  à  la  Prusse,  sans  avoir  fait  aucun  effort 
sérieux  pour  la  préparer  ;  il  capitula  à  Sedan 
(1"  sept.  1870).  L'Assemblée  nationale  proclama 
sa  déchéance  et,  après  avoir  été  quelque  temps 
captif  en  Allemagne  à  Wilhelmshœhe.  il  se  retira 
après  la  paix  au  château  de  Chislehurst,  où  il 
mourut.  En  1853,  il  avait  épousé  Eugénie  de  Mon- 
ilijo,  dont  il  eut  un  [ils,  Napoléon  Eugène-Louis. 

Napoléon  III  (portrait  de),  par  Hipp.  Flandrin, 

(1863)  :  l'empereur  est  en  costume  de  général,  il  a  une 

^physionomie  pensive,  un  peu  idéalisée  ;  par  Cabanel 

(1866)  :  costume  de  cour,  habit  noir  et  culotte  courte  ; 

moins  de  poésie,  mais  une  réalité  frappante. 

Napoléon  III  à  Solférino,  tableau  de  Meisso- 
nier  (1864).  musée  du  Luxembourg;  petites  figures 
peintes  avec  une  finesse  étonnante. 

Napoléon  le  Petit,  par  V.  Hugo  (1852),  livre  de 
protestation  violente  contre  le  coup  d'Etat  du  2-Dé- 
cembre. 

Napoléon   Eugène-Louis-Jean-Joseph),  prince 

impérial,  fils  unique  de  Napoléon  III  et  d'Eugénie  de 

Montijo,  né  à  Paris,  mort  en  Afrique  australe,  où  il 

■prvait  dans  les  rangs  anglais,  tue  par  les  Zoulous 

(1856-1879)._ 

napoléone  n.  f.  Genre  de  myrtacées  de  l'Afri- 
que  tropicale   (Il   renferme   des    arbustes  à  feuilles 
alternes,  dont  les  fleurs  solitaires   ont  une  corolle 
,flun    beau    bleu   d'azur,  doublée  en  dedans  de  deux 
collerettes  pétalobles  de  couleur  rose.) 

napoléonien,  enne  [nUn,  è-ne]  adj.  Qui  a 

rapport  aux  Napoléons  ou  à  leurs  partisans  :  l'épo- 
pée napoléonienne.  N.  m.  Partisan  des  Napoléons. 

napoléonisme  [ais-me]  n.  m.  Attachement  à 
la  famille  ou  à  la  politique  des  Napoléons. 
„  NaPOléon-Vendèe,    nom    que    porta    sous 
lEmpire  La  Roche-sur- Yon. 


Napoléonville,  nom  que  porta  sous  l'Em- 
pire la  ville  de  Pontivy. 

Napolitain,  6  [tin,  è-ne],  habitant  ou  origi- 
naire de  Naples  :  les  Napolitains.  Adj.  :  coutumes 
napolitaines.  Onguent  napolitain,  pommade  mercu- 
rielle.  N.  f.  Tissu  de  laine  lisse,  qui  se  tirait  origi- 
nairement de  Naples. 

Napolitaine  (école).  L'école  napolitaine  ne  se 
distingue  pas  aussi  nettement  que  les  autres  écoles 
de  l'art  en  Italie  ;  cependant,  si,  au  cours  de  la  Renais- 
sance et  même  au  xvte  siècle,  il  n'y  eut  véritablement 
pas  d'école  napolitaine,  au  xvn»  siècle,  le  nombre 
de  maîtres  appelés  à  Naples  concourut  à  faire  de 
cette  ville  un  centre  artistique  important.  Avant  le 
xvn°  siècle,  nous  citerons  Tommaso  de  Stefani  (il 
Gioltino),  Antonio  Solario  (il  Zingaro),  Franscesco 
Ruviale,  Marco  Cardisco  (il  Calabrese),  Léonard  (le 
Pistoja),  Francesco  Penni  (le  Fatlore),  etc.  Caravage, 
réfugié  a  Naples  en  1606,  peut  être  considéré  comme 
le  chef  de  In  véritable  école  napolitaine,  celle  du 
xvn"  siècle.  Corenzio,  Ribera  et  le  Caracciolo  tinrent 
de  lui.  Ces  trois  artistes  empêchèrent  par  tous  les 
moyens  ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  coterie 
d'exercer  la  peinture  à  Naples.  Annibal  Carrache, 
le  Josépin,  le  Guide  furent  obligés  de  fuir  précipi- 
tamment. Le  Dominiquin  finit  par  s'empoisonner. 
Massimo  Stanzioni,  élève  du  Caracciolo,  artiste  in- 
génieux et  abondant,  est  regardé  comme  le  maître 
en  qui  s'incarnèrent  le  mieux  les  qualités  et  les  dé- 
fauts de  l'école  napolitaine,  qui,  avant  de  s'éteindre, 
jeta  un  vif  éclat  avec  Aniello  Falcone,  Salvator 
Rosa,  Lucia  Giordano  et  Solimène.  Salvator  dut 
quitter  Naples,  compromis  dans  l'insurrection  de 
Masaniello  ;  et,  si  on  peut  le  compter  dans  l'école  na- 
politaine, c'est  le  plus  grand  artiste  de  cette  école. 

Napoule  (La),  hameau  des  Alpes-Maritimes, 
comm.  de  Mandelieu,  arr.  et  à  13  kii.  de  Grasse,  sur 
le  golfe  de  la  Napoule;  215  h. 

nappage  [na-pa-je]n.  m.  Ensemble  des  nappes  et 
des  serviettes  nécessaires  pour  le  service  de  la  table. 
nappe  [na-pe]  n.  f.  (du  lat.  nappa,  même  sens). 
Linge  dont  on  couvre  la  table  pour  prendre  les  re. 
pas  :  mettre  la  nappe.  Nappe  d'autel,  linge  dont  on 
couvre  l'autel.  Linge  contre  lequel  les  bouchers  sus- 
pendent les  grandes  pièces  de  viande.  Large  table 
de  plomb  employée  comme  couverture.  Filet  qui  sert 
à  prendre  les  alouettes,  les  ortolans  et  aussi  les 
perdrix.  Peau  de  cerf  qu'on  étend  par  terre,  quand 
on  veut  donner  la  curée  aux  chiens.  Portion  indéfi- 
nie d'une  surface  courbe.  Fig.  Vaste  étendue  super- 
ficielle :  nappe  d'eau.  Cascade  qui  tombe  en  forme 
de  nappe.  Niveau  général  des  eaux  d'un  canton. 
napperie  [na-pe-ri]  n.  f.  Lingerie.  (Vx.) 
napperon  [na-pe]  n.  m.  Petite  nappe  qui  s'é- 
tend par-dessus  la  grande. 

Napper-Tandy  (James),  célèbre  agitateur 
irlandais,  né  à  Dublin,  m.  à  Bordeaux  (1740-1803). 

nappexie  [na-pèk-si]  n.  f.  Lieu  où  l'on  serre 
le  linge  de  table. 

nappiste  [na-pis-le]  n.  m.  Oiseleur  ou  bracon- 
nier qui  chasse  avec  le  filet  appelé  nappe. 

naquet  [kè]  n.  m.  Garçon  de  jeu  de  paume. 
Laquais.  Homme  de  peu.  (Vx.) 

Naquet  [ké]  (A Ifred-Joseph),  chimiste  et  homme 
politique  français,  né  à  Carpentras  en  1834.  11  a  fait 
voter  la  loi  rétablissant  le  divorce.  Il  a  écrit  diffé- 
rents ouvrages  de  chimie  et  des  études  politiques  : 
Temps  futurs,  l'Humanité  et  la  Patrie,  la  Loi  du 
divorce,  l'Anarchie  et  le  Collectivisme,  etc. 

naqueter  [ke-té]  v.  n.  Attendre  longtemps  à  la 
porte,  comme  un  naquet.  Se  conduire  comme  un  va- 
let. (Vx.)  V.  a.  Flatter  bassement.  (Vx.) 

Naramsin,  roi  d'Agadé,  puis  de  Chaldée  vers 
375  av.  J.-C. 

Narbonnaise  [bo-nè-ze],  nom  donné  par  les 
Romains  à  une  partie  de  la  Gaule  méridionale,  qu'ils 
conquirent  vers  125  av.  J.-C.  La  Narbonnaise  fut 
plus  tard  divisée  en  deux  provinces  :  Narbonnaise  Ire, 
v.  pr.  Narbonne,  et  Narbonnaise  IIe,  v.  pr.  Aix. 

Narbonne,  ch.-l.  d'arr.  (Aude),  sur  le  canal  de 
la  Robine,  dérivation  de  l'Aude  ; 
ch.  de  f.  M.  ;  à  55  kil.  de  Carcas- 
sonne;  27.000  h.  (Narbonnais) 
Miel,  eaux-de-vie,  vins.  Patrie  de 
Varron,  des  empereurs  romains 
Carus,Carin,'Numérien.  —  L'arr. 
a  6  cant.,  73  comm.,  103.970  h.; 
le  cant.  a  10  comm.  et  33.600  h. 

Narbonne-Lara  (Louis, 

comte  de  ) ,  général  et  homme 
d'Etat  français ,  né  à  Colorno 
(duché   de    Parme)   [1755-1813]. 

Il    fut    ministre  de   la  guerre  en     Armes  de   Narbonne. 

1791    et  essaya  inutilement,  au 

10-Aoùt,  de   sauver  la  monarchie  constitutionnelle. 

narcèine  n.  f.  Alcaloïde  extrait  de  l'opium  et 

différant   un    peu 

de  la  morphine. 

narcine  n.  f. 

Genre  de  poissons 
plagios  tomes, 
comprenant  des 
torpilles  à  longue 
queue,  communes 
dans  les  mers  de 
la  Chine. 

narcisse  [si- 
se] n.  m.  (lat.  nar- 
cissus).  Genre 
d'amaryllidacées. 

—  Encycl.  Les 
narcisses  (narcis- 
sus)  sont  des  plan- 
tes bulbeuses,  à 
feuilles  radicales, 
linéaires,  à  fleurs 
solitaires  ou  en 
ombelles  au  som- 
met d'une  hampe 
nue,  et  protégées  avant  la  floraison  par  des  spathes 
membraneuses.  On  en  connaît  une  vingtaine  d'es- 
pèces de  l'Europe  moyenne  et  de  la  région  méditerra- 
néenne. Les  plus  connues  sont  le  narcisse  des  poètes 
(jeannette  ou  herbe  à  la  vierge)  à  fleurs  blanches, 
le  narcisse  sauvage  (coucou)  à  fleurs  entièrement 
jaunes,  la  jonquille,  à  fleurs  jaunes  très  odorantes; 
le  narcisse  à  bouquet,  à  fleurs  d'un  blanc  jaunâ- 
tre, etc.  On  les  cultive  dans  les  jardins. 


Narcisie  des  poètes  :  a.  coupe 
b.  bulbe. 


Narcisse,  fils  du  fleuve  Céphise-  D'une  beauté 
merveilleuse,  il  s'éprit  de  sa  propre  image  en  se 
regardant  dans  les  eaux  d'une  fontaine,  au  fond  de 
laquelle  il  se  précipita.  Il  fut  changé  en  la  fleur  qui 
porte  son  nom  (Mgth.).  Par  antonomase,  on  applique 
son  nom  à  un  homme  infatué  de  lui-même,  épris  de 
sa  beauté  :  c'est  un  vrai  Narcisse. 

Narcisse,  affranchi  et  conseiller  de  l'empereur 
Claude,  mis  à  mort  par  ordre  d'Agrippine  en  51.  Il 
présida  au  dessèchement  du  lac  Fucin.  Sa  cupidité 
était  proverbiale.  ^ 

Narcisse  (saint),  évêque  de  Jérusalem,  m.  dans 
cette  ville;  il  vécut  environ  cent  seize  ans  (106-222). 
Fête  le  29  octobre. 

narcolepsie  [lép-si\  n.  f.  (du  gr.  narliè,  assou- 
pissement, et  leptikon,  propre  à  prendre).  Tendance 
morbide  et  irrésistible  au  sommeil.  (Elle  s'observe 
dans  le  diabète,  la  goutte,  l'obésité,  etc.,  et  son  trai- 
tement est  subordonné  à  la  cause.) 

narcomanie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  narkè,  assou- 
pissement, et  de  mania,  manie).  Penchant  morbide 
pour  les  substances  narcotiques. 

narcose  [kû-ze]  n.  f.  (du  gr.  narkè,  sommeil). 
Assoupissement  produit  par  l'action  d'un  narcotique. 

narCOtiCO-àcre  adj.  Se  dit  des  poisons  qui 
provoquent  le  narcotisme  et  l'inflammation  du  tube 
digestif.  N.  m.  :  un  narcotico-âcre. 

narcotine  n.  f.  Alcaloïde  qu'on  extrait  de 
l'opium  en  l'épuisant  par  l'éther. 

narcotinique  adj.  Se  dit  d'un  acide  dont  on 
obtient  le  sel  de  potassium  en  traitant  la  narcotine 
par  une  dissolution  de  potasse. 

narcotique  adj.  (gr.  narkôtikos;  de  narké",  en- 
gourdissement). Qui  assoupit,  endort,  comme  l'opium, 
la  jusquiame,  la  belladone,  etc  :  remède  narcotique. 
N.  m.  Médicament  qui  produit  un  effet  de  torpeur  sur 
les  centres  nerveux  :  unnarcotique. 

—  Encyci..  Méd.  Adroitement  maniés,  les  narco- 
tiques constituent  de  précieux  agents  contre  la  dou- 
leur. Les  narcotiques  se  classent  en  stupéfiants  (co- 
déine, laitue  vireuse,  hachisch,  morphine,  narcèine, 
opium);  délirants  (belladone,  jusquiame,  datura, 
morelle)  ;  nauséeux  (arnica,  digitale,  tabac,  cigué). 

Dans  l'emploi  thérapeutique  de  ces  agents,  on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  que  l'organisme  s'y  accou- 
tume à  la  longue  et  que  certains  tempéraments 
réagissent  violemment  avec  des  doses  même  très 
faibles.  Les  accidents  se  traitent  par  les  évacuants 
(purgatifs  vomitifs),  les  tanuifères  et  les  excitants 
(café  noir,  vin,  éther). 

narcotiser  [ze]  v.  a.  Mêler  un  narcotique 
dans  :  narcotiser  une  potion. 

narcotisme  [tis-me]  n.  m.  Ensemble  des  effets 
causés  par  les  narcotiques.  (Peu  us.) 

—  Encycl.  Le  narcotisme  est  le  résultat  d'une  in- 
toxication. Quand  celle-ci  n'est  que  légère,  le  som- 
meil produit  est  calme  ;  quand  elle  est  grave,  le 
sommeil  ressemble  à  la  torpeur  des  fièvres  adyna- 
miques  ou  au  coma.  Le  traitement  du  narcotisme 
varie  dans  chaque  cas  ;  il  est  celui  de  l'empoisonne- 
ment par  le  narcotique  employé. 

nard  [nar]  n.  m.  (lat.  nardus,  gr.  nardos). 
Genre  de  graminées  dont  une  espèce,  herbe  vivace 
à  épillets  uniflores,  croît  dans  les  prés,  mais  cons- 
titue un  fourrage  médiocre.  Nom  donné  à  diverses 
autres  plantes  (valériane,  lavande,  etc.).  Nard  in- 
dien, parfum  pénétrant,  extrait  de  la  nardostachyde. 

nardet  [dé]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  variété 
de  chiendent. 

nardosmie  [dos-mi] n.  f.  Genre  de  composées, 
renfermant  des  herbes  vivaces  d'Europe,  d'Asie  et 
d'Amérique. 

—  Encycl.  La  nardosmie  odorante,  appelée  aussi 
tussilage  odorant,  et,  improprement,  héliotrope 
d'hiver,  épanouit  en  hiver  ses  fleurs  d'une  odeur 
douce  et  agréable.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 

nardostachyde  [dos-ta-ki-de]  n.  f.  Genre  de 

valérianacées,  comprenant  des  herbes  vivaces,  rhi- 
zomateuses,  à  fleurs  réunies  en  cymes,  et  dont  on  con- 
naît deux  espèces  des  montagnes  de  l'Asie  centrale. 

Narenta,  fleuve  de  l'Herzégovine  et  de  la  Dal- 
matie,  tributaire  de  la  mer  Adriatique;  arrose  Mos- 
tar.  Cours  260  kil. 

NareS  (sir  George  Strong),  marin  anglais,  ex- 
plorateur des  océans  et  des  régions  arctiques,  né  en 
Ecosse  en  1831.  Il  a  commandé  la  célèbre  exploration 
océanographique  du  Challenger, 

nargue  [nar-ghe]  n.  f.  Sorte  d'interjection  mar- 
quant le  mépris,  l'insouciance  :  nargue  du  chagrin! 
Faire  nargue  d'une  chose,  exprimer  le  peu  de  cas 
qu'on  en  fait. 

narguer  [ghé]  v.  a.  (de  nargue).  Fam.  Braver 
avec  insolence  :  narguer  ses  ennemis. 

narguilé  [ghi]  ou  narghileh  [ghi-iè]  n.  m. 

Pipe  orientale,  composée  d'un  flacon  d'eau  aromati- 
sée, que  la  fumée  traverse  avant  d'ar- 
river à  la  bouche  du  fumeur  :  le  nar- 
guilé se  fume  par  un  long  tuyau. 

—  Encycl.  Le  flacon  à  parfums  du 
narguilé  est  fermé  par  un  bouchon 
percé  de  deux  trous  ;  le  premier  porte 
un  fourneau  de  terre  cuite  rouge  de 
Smyrne  ou  d'une  autre  matière  plus 
précieuse.  Ce  fourneau  communique 
avec  l'eau  du  narguilé  par  un  tuyau. 
Le  second  trou  porte  un  autre  tuyau, 
qui  pénètre  a  l'intérieur  du  récipient 
sans  entrer  dans  l'eau,  et  sur  lequel 
est  fixé  un  long  tube  flexible,  terminé 
par  un  bouquin  d'ambre.  Le  fourneau 
renferme  le  tabac,  que  l'on  recouvre 
de  charbons  ardents  et  de  cendre,  et 
l'aspiration  fait  passer  la  fumée  ainsi 
produite  par  l'eau  parfumée  du  vase, 
où  elle  se  débarrasse  de  la  nicotine 
et  des  essences  volatiles.  Cette  fu- 
mée, qui  arrive  à  la  bouche  fade  et 
froide,  fait  du  narguilé  un  instrument  peu  goûté 
des  fumeurs  occidentaux. 

narine  n.  f.  (lat.  naris).  Chacune  des  deux  ou- 
vertures du  nez  chez  l'homme  et  quelques  animaux, 
tels  que  le  cheval,  le  taureau,  etc. 

Narishklne,  noble  famille  russe,  à  laquelle 
appartenait  la  mère  de  Pierre  le  Grand,  alliée  à  la 
maison  régnante. 

Naro,  v.  d'Italie  (Sicile),  au-dessus  du  fleuve  ho- 
monyme ;  10  400  h.  Vins. 


Narguilé. 
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narquois,  e  [koi,  oi-ze]ixà]. (de  narguer).  Mali- 
cieux, rusé  avec  dissimulation  :  un  paysan  narquois. 
Qui  exprime  la  ruse  et  la  moquerie  :  un  air  narquois . 

narquoisement  [/cof-2e-wan]  adv.  D'une  ma- 
nière narquoise. 

narqUOiserie  [koi-ze-rï]  n.  f.  Caractère  nar- 
quois, langage  narquois.  (Peu  us.) 

narrateur,  trice  [uar  ra]  n.(lat.  narrai  m- .  Qui 
raconte  :  Hérodote  est  un  incomparable  narrateur. 

narratif,  ive  [nur-ra]  adj.  Qui  appartient  a 

lu  narration  :  Style  narratif.  Procts  i  rrlial  narratif 
des  faits,  qui  en  donne  la  narration  précise. 

narration  [nar-ra-si-on]  n.  f.  (lat.  narratio). 
Récit  historique,  oratoire  ou  poétique.  Partie  d'un 
discours  qui  contient  l'exposition  des  faits.  Exercice 
classique,  qui  consiste  à  rédiger  un  récit  sur  un  su- 
jet donné. 

narré  ;»ni'-/';j  n.  m.  Récit  d'un  fait:  un  long  narré. 

narrer  [nar-ré]  v.  a.  (lat.  nurrare).  Exposer, 
faire  connaître  par  un  récit  :  narrer  une  bataille. 

NarsèS  [v'.ss],  eunuque,  général  de  Justinien, 
exarque  d'Italie  (472-688J.  Il  lit  avorter  la  sédition 
Nika  (532)  et  se  rendit  célèbre  par  ses  victoires  con- 
tre les  Goths. 

narthex  [têks]  n.  m.  (m.  gr.  signif.  bulle).  Dans 
la  primitive  architecture  chrétienne,  sorte  de  ves- 
tibule qui  précédait  la  basilique. 

Narva,  v.  forte  de  la  Russie  (gouv.  de  Saint- 
Pétersbourg)  ;  16.600  h.  Grandes  pêcheries  sur 
la  Narova.  Non  loin  du  golfe  de  Finlande.  Char- 
les XII  y  battit  l'armée  russe  en  1700,  et  Pierre  le 
Grand  s'empara  de  la  ville  en  1704. 

Narvaez  [èz]  (Ramor.-Maria),  duc  te  Valence, 
général  et  homme  d'Etat  espagnol,  né  à  Loja,  m.  à 
Madrid  1 1SU0-1868).  Il  se  mit  à  la  tète  des  partisans 
de  la  reine  Marie-Christine,  renversa  Espartero  en 
1844,  fut  longtemps  président  du  conseil,  et,  par  sa 
politique  de  réaction  inconsidérée,  précipita  la  chute 
de  la  reine  Isabelle. 

narval  n.  m.  (orig.  scandin.).  Genre  de  mammi- 
fères  cétacés   des  mers  arctiques-   (On  les  nomme 
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aussi  licornes  de  nier,  caria  canine  gauche  atteint 
parfois  3  mètres  de  long.)  PI.  des  narvals. 

—  Encycl.  Le  narval  (monodon  monoceros)  four- 
nissait jadis  la  fameuse  corne  de  licorne  employée 
comme  pierre  d'épreuve,  et  qui  était  censée  révéler 
la  présence  des  poisons  dans  les  mets. 

nasal  [zàl],  e,  aux  adj.  (lat.  nasalis  ;  de 
nasus,  nezj.  Qui  appartient  au  nez  :  fosses  nasales. 
Consonne,  voyelle  nasale,  se  disent  d'un  son  modifié 
par  la  vibration  de  l'air  dans  les  narines,  comme 
dans  la  prononciation  des  voyelles  an,  ain,  on,  et 
des  consonnes  m,  n-  N.  m.  Archéol.  Défense  de  tête, 
consistant  dans  une  avance  verticale  fournie  par  le 
timbre  d'un  casque  et  destinée  à  préserver  le  nez. 
N.  f.  Voyelle,  consonne  nasale- 

nasalement  [za-lc-man]  adv.  Avee  un  son  na- 
sal :  prononcer  nasalement. 

nasalisation  [za-li-za-si-on]  n.  f.  Action  de 
nasaliser.  Etat  d'un  son  nasalisé. 

nasaliser  [za-li-zé]  v.  a.  Prononcer  avec  un 
son  nasal  :  nasaliser  une  syllabe. 

nasalité  [za]  n.  f.  Caractère  du  son  nasal. 

nasard  [zar\  e  adj.  (du  lat.  nasus,  nez).  Syn. 
de  nasillard.  (Vx.)N.ni.  Jeu  de  mutation  de  l'orgue. 

nasarde  [zar-de]  n.  f.  (du  lat.  nasus,  nez).  Chi- 
quenaude sur  le  nez.  Fig.  Camoullet,  trait  piquant  : 
recevoir  une  nasarde. 

nasarder  [zar-dé]  v.  a.  Donner  des  nasardes. 
Fig.  Bafouer,  railler.  (Peu  us.) 

Nasbinals,  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  et  à 
29  kil.de  Marvejols,  sur  un  affluent  du  Bps  ;  1.140  h. 
Fromages.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  2.870  h. 

nascuntur  poetae,  iiunt  oratores,  mots  lat. 
signif.:  On  naît  poêle,  on  devient  orateur.  En  d'autres 
termes,  l'éloquence  est  fille  de  l'art,  la  poésie  est  fille 
de  la  nature.  Berchoux  a  plaisamment  parodié 
l'axiome  latin  : 

On  devient  cuisinier,  mais  on  naît  rôtisseur. 

nase  [no-zc]  n.  m.  Arg.  Nez. 

ïiase  [na-ze]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
physostome  de  la  famille  des  cyprinidés  (chondros- 
tome),  appelé  aussi  nés.  hotu,  mulet,  etc.,  et  qui,  des 
rivières  d'Allemagne,  est  passé  dans  les  rivières  de 
France  vers  1860J,  où  il  abonde  maintenant.  (Sa  chah- 
est  molle  et  insipide.) 

naseau  [zS]  n.'m.  (du  lat.  nasus,  nez).  Orifice 
extérieur  des  narines  par  lequel  respirent  certains 
animaux,  comme  le  cheval,  le  bœuf,  etc.  :  le  cheval 
arabe  a  les  naseaux  largement  ouverts. 

Naseby,village  d'Angleterre  (Northampton),  sur 
l'Avon.  Victoire  de  Cromwell  sur  Charles  1",  en  1645. 

Nasïie  (Thomas),  dramaturge  et  satirique  an- 
glais, né  à  Lowestoft  en  1567,  m.  à  Londres  vers  1600  ; 
auteur  du  roman  picaresque  le  Voyageur  malheureux 
et  de  satires  pleines  de  verve  et  d'humour. 

Nashville,  capit.  de  l'Etat  de  Tennessee,  sur 
le  Cumberland;  86.000  h.  Métallurgie.  Les  Confé- 
dérés y  furent  battus  en  1864. 

Nasi  (Nunzio),  avocat  et  homme  politique  ita- 
lien, né  à  Trapani  (Sicile)  en  1850.  Ministre  de  l'in- 
struction publique  et  poursuivi  comme  concussion- 
naire, il  n'en  fut  pas  moins  constamment  réélu. 

nasière  [zi-e-re]  n.  f.  Sorte  de  pince  que  l'on 
passe  dans  les  naseaux  des  bœufs,  afin  de  lesconduire. 

nasillant  [zi,  «  mil.,  an],  e  adj.  Qui  nasille, 
qui  a  l'habitude  de  nasiller. 

nasillard  [si,  Il  mil.,  ar],  e  adj.  Qui  nasille  : 
voix  nasillarde. 

nasillardement  [ai,  »  mu.,  man\  adv.  D'une 

voix  nasillaiide.  (Peu  us.) 

nasillardise  [zi,  Il  mil.,  ar-di-ze]  n.  f.  Nasil- 
lement. (Peu  us.) 


tl  mil.,  e-man]  n.  m-  Action 


Nasique. 


Nasique. 


nasillement  [% 

de  D  i  aller. 

nasiller  [zi,  Il  mil.,  4]v.  n.  (du lat. nasus,  nez). 

Parler  avec  le  ne/,  bouché,  ou  comme  s'il  l'était. 
V.  a.  Prononcer,  exécuter  en  nasillant:  nasiller 
nia-  chanson. 

nasilleur,  euse  [zi,   Il  mil.,  eur,   eu-ze]  ou 

nasillonneur,  euse  [zi,  il  mil.,  o-neur,  eu-ze] 

n.  Qui  parle  du  nez. 

nasillonnement  [zi,  Il  mil.,  o-ne-man]  n.  m. 
Action    de   nasillonner. 
(Peu  us.) 

nasillonner  [zi,  Il 

mll.,o-?ié]  v.  n.  Diminutif 
de  nasiller.  (Peu  us.) 

nasillonneur, 

euse  n.  Syn.  de  nasil- 
leur. 

Nasini(GiuseppeNi- 
colo),  peintre  italien,  né 
à  Castel  del  Piano,  près 
Sienne,  m.  à  Sienne  (1657- 
1726). 

nasique  [zi-ke]a.  m. 
Muiuin.  Genre  de  singes 
de  Bornéo,  à  nez  très  dé- 
veloppé. Erpét.  Nom 
donné  dans  1  Inde  à  de 
grandes  couleuvres  arboricoles,  dont  les  plaques 
nasales  se  prolongent  en  avant  du  museau,  et  qui  ap- 
partiennent au  genre 
dryinus. 

—  Encycl.  itamm. 
Le  nasique  (nasalis 
larvatus)  est  u  n 
semnopitheque  de 
grande  taille,  remar- 
quable par  le  déve- 
loppement extraor- 
dinaire de  sa  région 
nasale  ,  qui  forme 
une  sorte  de  bourre- 
let érectile.  Ce  singe 
atteint  un  mètre  de 
haut;  sa  livrée  est 
jaune  et  brune,  va- 
riée de  brun  fonce 
et  de  roux;  elle  est 
jaunâtre  et  blanche 
sous  le  ventre. 

nasiterne  [ter- 
ne] n.  f.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  comprenant  une 
douzaine  d'espèces  de  la  région  néo-guinéenne.  (Ce 
sont  de  petits  perroquets  verts,  variés  de  bleu.) 

liasitor  ou  nasitort  [zi-tor]  n.  m.  (du  lat.  na- 
sus,  nez,  et  tortus,  tordu).  Nom 
vulgaire  du  cresson  alénois. 

—  Encycl.  Le  nasitor,  appelé 
aussi  passerage  cultivée,  cresson 
alénois  ou  des  jardins  et  scien- 
tifiquement lepidum  sativum  , 
est  une  plante  annuelle,  à  tige 
haute  de  0",30  a  0m,40,  à  fleurs 
blanches  très  petites,  réunies  en 
grappes  spici formes  à  l'extré- 
mité des  rameaux.  Originaire 
de  l'Orient,  on  le  cultive  dans 
les  jardins  potagers  de  toute 
l'Europe  comme  condiment.  Il 
possède  en  effet  une  saveur  acre, 
chaude,  piquante,  assez  agréable, 
et  analogue  à  celle  du  cresson 
de  fontaine. 

Nasmi,  poète  turc,  né  à 
Andrinople  vers  1520,  m.  à.  Con- 
stantinople  en  1588.  auteur  d'une 
anthologie  turque  et  d'un  divan. 

nason  [na-zon]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  des  mers  chaudes  de  l'ancien  monde,  dont 
le  front  porte  un  prolongement  donnant  à  la  béte 
un  profil  qui  se  rapproche  du  profil  humain. 

nasonnement  n.  m.  Syn.  de  nasillement. 

nasonner  v.  n.  Syn.  de  nasiller. 

nasopharyngien,  enne  [zo,  ji-in,  e-ne]  adj. 

Qui  appartient  au  nasopharynx. 

nasopharynx  [zo-fa-rinks]  n.  m.  (du  lat. 
nasus,  nez,  et  de  pharynx).  Partie  du  pharynx  si- 
tuée au-dessus  du  voile  du  palais  et  en  arrière  des 
fosses  nasales- 

naSOSOUrcilier  \zo,  li-é]  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
d'un  petit  muscle  peaucier,  qui  s'étend  du  cartilage 
du  nez  à  la  région  intersourcilière. 

nasotransversal  [zo,  ver]  adj.  m.  Se  dit  du 

muscle  transverse  du  nez. 

Nasr-ed-Dine  ou  Nasser-ed-Din-Shah 

shah  de  Perse  de  la  dynastie 
des  Kadjars,  né  à.  Téhéran  ;  il 
fut  assassiné  près  de  cette 
ville  par  un  babi  (1831-1896). 
C'était  un  souverain  ami  du 
progrès ,  et  ses  nombreux 
voyages  en  Europe,  notam- 
ment en  Angleterre  et  en 
France,  furent  suivis  d'amé- 
liorations sensibles  dans  l'ad- 
ministration persane. 

Nassau  [sô]  (duché  dei, 

petit  Etat  d'Allemagne,  an- 
nexé à  la  Prusse  en  1860  et 
faisant  aujourd'hui  partie  de 
la  prov.  de  Hesse-Nassau. 
V.  Hesse-Nassau. 

Nassau  (famille  de),  mai- 
son ducale,  princière  et  royale  d'Allemagne,  remon- 
tant aux  comtes  de  Lauenbourg,  et  qui  se  divise  en 
deux  branches  :  celle  d'OraoN  et  celle  de  Walram. 
A  la  première  se  rattache  la  ligne  des  Oranoe-Nas- 
sau,  qui  a  fourni  des  princes  célèbres,  entre  autres  : 
Guillaume  I",  le  Taciturne  (v.  Guillaume  I");  — 
Maurice,  fils  du  précédent,  concourut  à  la  condam- 
nation de  Barneveldt  (1567-1625)  ;  —  Henri,  stathou- 
der  de  Hollande,  lutta  avec  gloire  contre  les  Espa- 
gnols pendant  la  guerre  de  Trente  ans  (1581-1647)  ; 
—  Guillaume  II,  prince  d'Orange  (1628-1650),  fils  et 
successeur  du  précédent  (v.  Guillaume  II);  — 
Guillaume  III  (1650-1702),  fils  du  précédent  (v.  Guil- 
laume III,  roi  d'Angleterre). 


Nasitor, 


Nasr-ed-Dine. 


NAT 

Nassau-Siegen  (  Charles  -  Henri  -  Nicolas  - 
Othon,  prince  de,,  célèbre  aventurier  (1745-1808).  H 
accompagna  Hougainvillc  dans  son  voyage  autour 
du  monde,  puis  se  signala  au  service  de  Catherine  II, 
contre  les  Turcs  et  les  Suédois. 

nasse  [na-se]  n.  f.  (lat.  nassa).  Sorte  de  panier 
d'osier,  de  fil  de  fer,  etc.,  pour  prendre  du  poisson. 
Sorte  de  filet  pour  prendre  les  petits  oiseaux.  Fig, 
Situation  fâcheuse,  d'où  il   est  malaisé  de   se  tirer. 


Nasses  :  1.  Double,  pour    les  gros    poissons;    2.  Circulaire,  a 
écreviases  ;  3-  A  rats  ;  \.  A  goujons  ;  5.  En  osier. 

piège  :  tomber  dans  la  nasse.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes.  Sorte  de  berceau  pratiqué  dans  le  fond 
d'un  fourneau  de  fonderie. 

—  Encycl.  Pèch.  Les  nasses  sont  de  différentes 
formes,  mais  possèdent  en  général  une  entrée  en 
forme  de  goulet,  qui  se  rétrécit  vers  l'intérieur.  On 
utilise  ces  engins  pour  la  pèche  des  poissons  de  fond, 
anguilles  principalement,  et  pour  capturer  les  écre- 
visses  ;  eu  mer,  pour  pécher  les  langoustes  et  les  ho- 
mards. 

nassone  [na-so-ne]  n.  f.  Nasse  à  prendre  les 
langoustes,  homards,  etc. 

nasturce  [nus-lur-se]  n.  m.  Genre  de  crucifères 
comprenant  une  cinquantaine  d'espèces  de  plantes 
aquatiques  ou  vivant  dans  les  sols  très  humides. 
(La  principale  est  la  nasturtium  officinale  ou  cres- 
son de  fontaine.) 

natal,  e,  alS  ou  aux  adj.  (lat.  natal is  ;  de 
natus,  né).  Qui  a  rapport  au  pays,  au  temps  ou  l'on 
est  né  :  lieu,  air,  jour  natal. 

Natal,  colonie  anglaise  du  S.-E.  de  l'Afrique 
australe,  peuplée  de  Boers  hollandais,  de  colons  an- 
glais et  allemands  et  de  Cafres  Zoulous  ;  500.000  h. 
Capit.  Pietermaritzburg.  Céréales,  vignobles,  mines. 
La  colonie  jouit  d'un  gouvernement  représentatif. 

Natalie,  reine  de  Serbie,  fille  du  colonel  russe 
Kechko  et  de  la  princesse  roumaine  Pulchérie 
Stourdza,  née  en  1859.  Elle  épousa,  en  1875,  le  prince 
Milan  de  Serbie,  qui  fut  roi  en  1882.  De  ce  mariage 
naquit  Alexandre  (1876-1903).  Milan  ayant  fait  pro- 
noncer la  dissolution  de  son  mariage,  la  reine  Na- 
talie vécut  dès  lors  â  l'étranger  (Biarritz,  Paris, 
Vienne),  et,  convertie  au  catholicisme  romain  (1902), 
se  consacra  à  des  œuvres  pieuses. 

natalité  n.  f.  (de  natal).  Rapport  entre  le 
nombre  des  naissances  et  le  chiffre  de  la  population 
totale  pendant  un  temps  donné  :  la  natalité  est  trop 
faible  en  France.  Ant.  Mortalité. 

—  Encycl.  Démogr.  La  natalité  évolue  avec  l'état 
économique  et  moral  de  la  population.  En  France 
c'est  un  ralentissement  continu  que  l'on  constate. 
La  natalité  qui  est,  avant  1789,  d'environ  37  à  391 
naissances  par  1.000  habitants,  tombe  à  32,2  (1801  à 
1810),  à  26,2  (1851  à  1860),  à  22,4  (1891-1896).  Le  chiffre 
des  naissances  le  plusfaibledu  xix'  siècle,  en  France, 
est  celui  de  1871  (826.821),  le  plus  fort  celui  de  1859 
(1.017.896).  Les  naissances  masculines  sont  plus  nom- 
breuses que  les  naissances  féminines  :  101  à  112  nais- 
sances masculines,  suivant  les  pays,  en  Europe, 
contre  100  féminines. 

natation  [si-071]  n.  f.  (lat.  natatio;  de  natare, 
nager).  Art,  action  de  nager. 

—  Encycl.  L'art  de  la  natation  était  très  en  hon- 
neur chez  les  anciens  :  les  Egyptiens,  les  Phéniciens, 
les  Grecs,  les  Carthaginois,  les  Romains,  puis  le» 
Gaulois,  les  Germains  et  les  Francs  excellèrent  dans 
cet  exercice,  que  l'on  pratique  aujourd'hui  encore 
comme  l'un  des  plus  aptes  à  développer  le  système 
musculaire  et  à  donner  de  l'extension  à  la  poitrine. 
C'est,  d'ailleurs,  outre  ces  avantages  et  l'agrément 
qu'il  présente,  un  art  utile,  puisqu'il  permet  de  secou- 
rir son  semblable  en  danger  de  se  noyer.  En  France, 
l'enseignement  de  la  natation,  considéré  comme 
complément  du  cours  de  gymnastique,  est  donné  au 
régiment  sous  la  surveillance  d'un  médecin  du  corps. 

Nager,  c'est  se  maintenir  sur  l'eau  et  s'y  diriger 
en  tous  sens.  Tandis  que  cette  faculté  est  naturelle 
chez  la  plupart  des  animaux,  l'homme  est  obligé 
d'apprendre  à  nager,  mais  l'apprentissage  est  facile 
quand  on  sait  vaincre  la  peur  irraisonnée  de  l'eau. 
La  principale  difficulté  est  de  prendre  une  attitude 
qui  permette  de  tenir  la  tête  hors  de  l'eau.  Le  poids 
spécifique  du  corps  de  l'homme  étant  un  peu  supé- 
rieur à  celui  de  l'eau,  le  nageur  ne  peut  se  mainte- 
nir à  la  surface  qu'en  s 'agitant;  mais  la  différence' 
entre  le  poids  du  corps  et  celui  du  volume  d'eau  dé- 
placé est  si  faible  que,  dans  les  inspirations  pro- 
fondes, le  corps  devient  plus  léger  que  l'eau  et  le*s 
mouvements  pourraient  être  nuls  si  à  cette  inspira- 
tion ne  succédait  une  expiration  qui  rétablit  l'équili- 
bre. Méthodiquement  ordonnés,  les  mouvements  sont 
réduits  à  leur  minimum.  On  peut  s'exercer  à  sec  sur 
un  chevalet  en  faisant  fonctionner  d'abord  alterna- 
tivement, puis  simultanément,  les  bras  et  les  jambes, 
et  lorsque,  familiarisé  avec  ces  mouvements,  l'élève 
se  met  à  l'eau,  il  est  préférable  de  n'employer  pour 
l'aider  à  se  soutenir  â  !a  surface  qu'une  sangle  et 
une  brassière  de  corde  ;  les  flotteurs  de  toute  sorte 
(joncs,  planches,  vessies,  ceintures  de  liège)  sont 
bons  pour  faire  flotter  un  homme  sur  l'eau,  mais  ils 
gênent  les  mouvements,  et  il  est  plus  difficile  de  s'en 
défaire  brusquement,  que  d'apprendre  progressive- 
ment à  se  tenir  à  fleur  d'eau  par  ses  propres  moyens. 

Il  est  recommandé  de  ne  jamais  se  mettre  à  l'eau 
quand  on  est  en  sueur,  et  l'on  doit  attendre  trois  ou 
quatre  heures  après  le  repas.  On  évitera  les  parages 
mal  connus,  où  des  rapides  et  des  remous  sont  à 
craindre,  les  zones  encombrées  d'herbages,  et  l'on 
ne  plongera  qu'après  s'être  assuré  que  l'eau  est  suf- 
fisamment profonde  pour  cet  exercice. 
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On  distingue  diverses  manières  do  nager:  la  brasse, 
dans  laquelle  la  progression  est  obtenue  par  une  suc- 
cession de  mouvements  des  bras  et  des  jambes,  le  na- 
geur étant  sur  le  ventre;  la  marinikre,  le  corps  étant 
penché  et  le  bras  inférieur  tendu  en  avant,  tandis 
que  l'autre  bras  seul  aide  à  l'impulsion  des  jambes; 
la  coupe,  dans  laquelle  les  deux  bras  font  alternati- 
vement les  mouvements  de  la  marinière  ;  la  planche, 
qui  consiste  à  se  placer  sur  le  dos,  la  tête  en  arriére, 
les  reins  cambrés,  les  bras  allongés  le  long  du  corps, 
les  mains  effectuant  le  mou  veulent  de  la  godille. 

La  nage  indienne  ou  over  arm  stroke,  dans  laquelle, 
nageant  sur  le  cote  gauche,  on  étend  le  bras  droit 
par-dessus  la  tète.  On  entre-  le  bras  dans  l'eau  et  on 
ramène  la  main  droite  vers  la  cuisse,  tandis  que  les 
jambes  qui  étaient  écartées  se  ferment  brusquement 
en  ci  serin. 

Le  bras  gauche  s'appuie  sur  l'eau,  les  jambes  et 
le  bras  droit  reviennent  à  la  position  de  départ  ;  la 
nai/e  sur  te  itos,  la  nage  en  chien,  etc. 

11  faut  aussi  s'exercer  à  nager  entre  deux  eaux  et 
apprendre  à  plonger  pour  ne  pas  être  effrayé  ou  dé- 
sagréablement impressionné  si  l'on  tombe  à  l'eau 
accidentellement.  Dans  l'eau,  on  peut  facilement  ou- 
vrir les  yeux  et  distinguer  a  quelques  mètres  les 
objets  environnants. 

Pour  porter  secours  â  une  personne  qui  se  noie, 
il  faut  agir  avec  sang-froid  et  prudence;  la  saisir  de 
telle  façon  qu'on  ne  soit  pas  gêné  par  ses  mou- 
vements désordonnés.  V.  noyé. 

natatoire  ad j.  (lat.  natatorius).  Qui  concerne 
1-a  natation.  Vessie  natatoire,  espèce  de  vessie  rem- 
plie d'air,  qui  se 
trouvedans  le  corps 
de  certains  pois- 
sons. 

—  Encycl.  La 
vessie  natatoire, 
placée  au-dessus  de 
l'intestin,  contre  la 
colonne  vertébrale,  v 

est    une    sorte    de 
sac,  qui,  suivant  certains 


essie  iialiitoire   de  carpe. 


naturalistes,  est  consi- 
déré comme  un  appareil  hydrostatique,  grâce  auquel 
le  poisson  change  à  volonté  son  poids  spécifique 
pour  se  mouvoir  plus  aisément,  et  qui,  pour  d'au- 
tres (dont  l'opinion  est  basée  sur  ce  fait  que  beau- 
coup de  poissons,  et  non  des  moins  agiles,  n'en 
possèdent  pas),  ne  serait  qu'un  organe  régulateur, 
destiné  seulement  à  avertir  le  poisson  pour  qu'il 
ne  sorte  pas  de  la  zone,  en  profondeur,  où  le  con- 
finent ses  dispositions  spécifiques. 

Natchez  [nat'-chez],  v.  des  Etats-Unis,  sur  le 
Mississipi  ;  15.000  h.  C'est  aussi  le  nom  d'une  tribu 
américaine  du  Mississipi,  aujourd'hui  éteinte. 

Natchez  (tes),  roman  de  Chateaubriand,  écrit  dans 
sa  première  partie  en  prose  poétique  ;  sorte  d'épopée 
de  l'homme  et  de  la  nature  parfois  emphatique, 
souvent  fraîche  et  puissante.  Les  principaux  per- 
sonnages sont  René  et  Chactas  (1820). 

Naters,  comin.  de  Suisse  (cant.  du  Valais),  sur 
le  Rhône;  4.000  h.  Arbres  fruitiers. 

Nathan,  prophète  juif  dutemps  de  David,  auquel 
il  eut  la  hardiesse  de  reprocher  le  crime  dont  ce 
prince  s'était  rendu  coupable  en  épousant  Bethsabée, 
femme  d'Urie,  un  de  ses  capitaines.  V.  tu  es  ille  vir. 
Nathan  le  Sage,  tragédie  de  Lessing,  la  dernière 
œuvre  dramatique  de  l'auteur  (1770).  L'action  en  est 
un  peu  lente,  mais  la  forme  belle  et  sévère.  C'est  un 
plaidoyer  en  faveur  de  la  tolérance  religieuse. 

nathinéen,  enne  [né-in,  è-ne]  n.  (hébr.  nê- 
thininn).  Nom  donné  aux  Israélites  voués  aux  servi- 
ces les  plus  bas  et  les  plus  pénibles  du  temple  et  aux 
peuples  soumis  aux  Israélites. 

ïiatice  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéropodes, 
répandus  dans  toutes  les  mers,  ou  fossiles  dans  le 
jurassique,  le  crétacé  et  le  tertiaire. 

natif,  ive  adj.  (lat.  nativus;  de  natus,  né).  Se 
dit  des  personnes,  en  parlant  du  lieu  où  elles  ont 
pris  naissance  :  natif  de  Paris.  Fig.  Naturel,  ap- 
porté en  naissant  :  vertu  native.  Or,  argent,  cuivre 
natif,  qu'on  trouve  dans  la  terre  sous  la  forme  mé- 
tallique :  l'or  natif  se  présente  sous  forme  de  pépites. 
Substantiv.  Personne  née  dans  un  pays  déterminé  : 
les  natifs  de  Chine. 

nation  w  ji  n.  f.(lat.  nalio).  Réunion  d'hommes 
ayant  une  origine  et  une  langue  communes,  ou  des 
intérêts  longtemps  communs:  nation  puissante. Fig. 
Classe  d'individus  unis  par  leurs  opinions,  leurs  in- 
térêts ou  leur  profession  :  la  nation  des  poètes.  PI. 
Les  peuples  infidèles  et  idolâtres  :  saint  Paul, 
l'Apôtre  des  nations. 

—  Encycl.  Homogènes  dans  l'antiquité,  les  na- 
tions, de  nos  jours,  résultent  le  plus  souvent  de 
peuples  divers.  Cequi  caractérise  la  nation  moderne, 
c'est  la  communauté  de  sentiments,  qui  se  manifeste 
surtout  par  la  communauté  de  langue  ou  de  reli- 
gion. Une  nation  n'est  pas  nécessairement  constituée 
en  Etat:  la  nation  juive  vit  dispersée  depuis  le 
î"  siècle,  et  la  nation  polonaise,  si  vivace,  est  par- 
tagée politiquement  entre  trois  Etats. 

national,  e,  aux  [si-o]  adj.  Qui  appartient  à 
une  nation  :  caractère  national.  Assemblée  nationale, 
v.  assemblée.  Garde  nationale,  milice  bourgeoise  éta- 
blie pour  défendre  le  pays  à  l'intérieur-  Garde  na- 
tional, membre  de  la  garde  nationale-  Biens  natio- 
naux, bien  des  émigrés,  de  l'Eglise  confisqués  au 
profit  de  la  nation,  pendant  la  Révolution.  Ecritures 
nationales,  diverses  sortes  d'écritures  minuscules 
employées  en  Italie,  en  Espagne,  en  Angleterre,  en 
Irlande,  du  vu»  au  xu*  siècle.  Les  nationaux  n.m.pl. 
Les  citoyens  d'un  Etat,  opposés  aux  étrangers  :  tes 
consuls  défendent  les  intérêts  de  leurs  nationaux. 

National  Gallery  (Galerie  nationale),  célèbre 
musée  de  peinture  de  Londres,  fondé  en  1821,  et  par- 
ticulièrement riche  en  primitifs  italiens. 

National  (le),  journal  politique  libéral,  fondé  le 
3  janvier  1830  par  Thiers,  Mignet,  Carrel,  etc.  ;  il 
publia  la  protestation  des  journalistes  contre  les 
ordonnances  de  Charles  X.  Il  fut  supprimé  après  le 
coup  d'Etat  de  1851. 

nationalement  [si,  man]  adv.  D'une  manière 
nationale.  Par  ordre  de  la  nation  :  terre  vendue  na- 
tionalement. (Peu  us.) 

nationalisation  [si-o,  za-si-on]  n.  f.  Action 
de  nationaliser. 

nationaliser  [si-o-na-li-zé]  v.  a.  Rendre  natio- 
nal :  nationaliser  des  colons.  Faire  adopter  par  la  na- 
tion :  nationaliser  des  produits  étrangers. 
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nationalisme  [si-o-na-lis-me]  n.  m.  Préfé- 
rence déterminée  pour  ce  qui  est  propre  à  la  nation 
a  laquelle  on  appartient.  Parti  politique  qui  con- 
damne les  doctrines  et  les  institutions  dont  le  fon- 
dement n'est  pas  la  tradition  nationale.  (Il  s'oppose 
à  l'internationalisme.)  Revendications  politiques  des 
nationalités  opprimées. 

nationaliste  [si-o-na-lis-te]  adj.  Qui  concerne 
le  nationalisme.  N.  Partisan  du  nationalisme. 

nationalité  [si-o]  n.  f.  Groupement  d'individus 
ayant  une  même  origine,  ou  tout  au  moins  une  In-- 
toire  et  des  traditions  communes  :  les  nationalités 
tendent  lotîtes  à  s'organiser  en  Etats.  Ensemble  des 
caractères  qui  distinguent  une  nation.  Caractère  de 
national  :  établir  sa  nationalité. 

—  Encycl.  Dr.  On  distingue  la  nationalité  d'ori- 
gine, qui  se  détermine  par  la  filiation,  le  lieu  de 
naissance,  quelquefois  par  les  deux,  et  la  nationalité 
acquise,  qui  provient  du  mariage,  de  la  naturalisa- 
tion, de  1 annexion.  V.  FILIATION,   naturalisation. 

ÉTRANGER,    FRANÇAIS. 

nativement  [man]  adv.  De  nature.  Par  sa  na- 
ture. Primitivement. 

nativisme  [vis-me]  n.  m.  (de  natif).  Théorie 
psychologique,  d'après  laquelle  la  représentation  de 
l'étendue  est  donnée  immédiatement  avec  la  sensation 
visuelle  ou  tactile,  et  non  acquise  par  l'expérience. 

nativiSte  [vis-te]  adj.  Qui  se  rapporte  au  nati- 
visme :  théorie  nathnste. 

nativité  n.  f.  (lat.  nativitas).  Terme  consacré 
pour  désigner  la  fête  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  de  la  sainte  Vierge  et  de  quelques  saints. 
Anniversaire  où  l'on  célèbre  un  de  ces  événements. 
Absolum.  (avec  une  majuscule),  la  naissance  de  Jé- 
sus, la  fête  de  Noël.  Représentation  artistique  de  la 
nativité  du  Christ.  Astral.  Thème  de  la  nativité. 
détermination  de  la  situation  des  astres  au  moment 
de  la  naissance  d'une  personne  dont  on  veut  tirer 
l'horoscope. 

Nativité  (la),  tableau  de  Jules  Romain,  au  Louvre  ; 
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peintre    et    graveur 


Natoire. 


la 


Nativité  de  Jésus-Christ,   d'après  Varallo   Scsi», 
composition  savante,  une  des  meilleures  de  l'auteur  ; 
de  Varallo    Sesia,  à  Bologne;  d'Albert  DUrer,  au 
musée  de  Naples. 

Natoire  (Charles-Joseph), 
français,  né  à  Nimes,  m.  à 
Castel-Gandolfo  (1700-1777), 
élève  de  Lemoine.  C'est  un  ma- 
niériste  académique,  plus  sou- 
cieux du  joli  que  dubeau. Citons 
de  lui  :  Vénus  demandant  à 
Vulcain  des  armes  pour  Enëe. 
Junon,  les  Trois  Grâces,  etc. 

natrium  [tri-om']  n.  m. 
Chim.  Ancien  nom  du  sodium. 

natromètre  n.  m.  Instru- 
ment servant  à  mesurer  la  te- 
neur en  soude  ou  en  potasse 
des  produits  commerciaux. 

natron  ou  natru  m 

[trom'\    n.    m.    (ar.    Hatroun). 

Carbonate    hydraté    naturel 

de  soude  :    le  natron  servait  aux  Egyptiens  d 

conservation  des  momies. 

Natron  (lacs  de)  ou  Ouadi-el-Natroun, 

groupe   de    lacs   de  la  basse   Egypte,  où  le  natrou 

existe  à  l'état 

de    dissolu-        =^^r-srT^u=^Ji 

tionetd'efflo- 

rescenee. 

nattage 

[na-ta-je]  n. 
m.  Action  de 
natter.  Etat 
de  ce  qui  est 
natté. 

nattaire 

[7ia-té-re]adj. 
et  n.  m.  Soli- 
taire ,  moine 
qui  n'avait 
pour      lit 

!}„   :,.„„  Nattes  :  1.  De  litière  (A,  litière  :  B,  natte]  ; 

UL  joue.  2    De  lollr  de  poteau  ;  3.  De  plancher. 

natte 

[na-te]  n.  f.  (lat.  matta).  Tissu  de  paille   ou  de  jonc, 
fait    de   brins    entrelacés.    Objet     quelconque    (fil, 


Natte. 


Nalfier. 


soie,  or,  etc.),  fait  de  brins  tressés  comme  ceux 
d'une  natte.  Cheveux  tressés  en  natte.  Petit  pain 
formé  de  trois  brins  de  pâte  nat- 
tés ensemble. 

natter  [na-té]  v.  a  Tresser 
en  natte  :  natter  de  la  paille.  Cou- 
vrir de  nattes  :  natter  une  cham- 
bre. A.m  .  Dénatter. 

nattier  [na-tt-é],  ère  n.  Qui . 

fait  ou   vend  des   nattes  de  jonc, 
de  paille. 

Nattier  [na-ti-é]  (Jean-Marc), 
célèbre  peintre  portraitiste  fian- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1685-1766), 
11  a  représenté  avec  infiniment  de  grâce  et  de  dis- 
tinction beaucoup  de  femmes  célèbres  du  X  via*  siècle  : 
Mûrie  Leczinska,  etc.  Atteint 
d'hydropisie,  il  connut  toutes 
lesamertuuies  de  la  décrépitude. 

natu-majorité  n.  t. 

Dr.  Qualité  d'aîné.  (Peu  us.) 

naturalisation   [za-si- 

on]  n.  f.  Acte  par  lequel  un 
étranger  devient  citoyen  d'un 
Etat  qui  n'est  point  le  sien  : 
obtenir  des  lettres  de  naturali- 
sation. Grande  naturalisation.  I 
celle  qui,  autrefois,  conférait 
à  la  fois  les  droits  civils  et  les 
droits  politiques.  Acclimata- 
tion des  plantes  ou  des  ani- 
maux sur  un  sol  qui  leur  est 
étranger.  Action  de  trans- 
porter une  locution  d'une  lan- 
gue dans  une  autre.  Action  de  donner  â  un  animal, 
à  une  plante  morte,   l'apparence  de  la  vie. 

—  Encycl.  Dr.  L'étranger  qui  veut  obtenir  l'auto- 
risation de  fixer  son  domicile  en  France  adresse  au 
ministre  de  la  justice  une  demande  (sur  papier  tim- 
bré) accompagnée  :  1»  de  son  acte  de  naissanee  et 
de  celui  de  son  père  (avec  la  traduction  s'ils  sont  en 
langue  étrangère);  2"  d'un  extrait  du  casier  judi- 
ciaire français.  Le  demandeur  s'engage  à  acquitter 
les  droits  de  sceau  (175  fr.  iii).  L'étranger  autorisé 
par  décret  à  fixer  son  domicile  en  France  y  jouit  de 
tous  les  droits  civils  ;  l'effet  de  l'autorisation  cessé 
à  l'expiration  de  cinq  années ,  si  l'étranger  ne 
demande  pas  la  naturalisation  ou  si  la  demande  est 
rejetée.  En  cas  de  décès  avant  la  naturalisation, 
l'autorisation  et  le  temps  de  stage  qui  a  suivi  pro- 
fitent â  la  femme  et  aux  enfants  mineurs. 

Peuvent  être  naturalisés  :  1»  les  étrangers  qui 
depuis  trois  ans  ont  été  autorisés  â  fixer  leur  domi- 
cile en  France;  2°  les  étrangers  qui  peuvent  justi- 
fier d'une  résidence  non  interrompue  pendant  dix 
années  :  le  séjour  en  pays  étranger  pour  l'exercice 
d'une  fonction  conférée  par  le  gouvernement  fran- 
çais est  assimilé  à  la  résidence  en  France;  3°  les 
étrangers  admis  à  fixer  leur  domicile  en  France, 
après  un  an,  s'iis  ont  rendu  des  services  importants 
à  la  France,  s'ils  y  ont  apporté  des  talents  distin- 
gués, s'ils  y  ont  introduit  une  industrie  ou  des 
inventions  utiles,  s'ils  ont  créé  soit  des  établisse- 
ments industriels  ou  agricoles,  s'ils  ont  été  attachés 
au  service  militaire  dans  les  colonies  et  les  pays  de 
protectorat  français  ;  4«  l'étranger  qui  a  épouse  une 
Française,  après  une  année  de  domicile  autorisé.  Il 
est  statué  par  décret  en  conseil  d'Etat  sur  la 
demande  de  naturalisation,  après  une  enquête  sur 
la  moralité  de  l'étranger. 

La  femme  mariée  à  un  étranger  qui  se  fait  natu- 
raliser Français  et  les  enfants  majeurs  de  l'étranger 
naturalisé  peuvent,  s'ils  le  demandent,  obtenir  la 
qualité  de  Français,  sans  condition  de  stage,  soit 
par  le  décret  qui  confère  cette  qualité  au  mari  ou 
au  père  ou  à  la  mère,  soit  comme  conséquence 
d'une  déclaration  qui  sera  enregistrée  au  ministère 
de  la  justice.  Les  enfants  mineurs  d'un  père  ou 
d'une  mère  survivants  qui  se  sont  fait  naturaliser 
deviennent  F'rançais  et  gardent  cette  qualité,  à 
moins  que,  dans  l'année  qui  suivra  leur  majorité, 
ils  n'y  renoncent  par  une  déclaration. 

La  demande  de  naturalisation,  comme  celle  d'ad- 
mission à  domicile  ou  de  réintégration  dans  la  qua- 
lité de  Français,  est  adressée  au  préfet  du  départe- 
ment de  la  résidence,  qui  la  fait  parvenir  au  minis- 
tre de  la  justice. 

La  demande  tendant  à  obtenir  la  naturalisation 
doit  être  rédigée  sur  papier  timbré  et  accompagnée 
des  pièces  suivantes  :  1°  acte  de  naissance;  2°  acte 
de  mariage  des  père  et  mère  et  leurs  actes  de  nais- 
sance si  l'acte  de  mariage  n'indique  pas  les  noms, 
prénoms,  dates  et  lieux  de  naissance  des  conjoints; 
3°  extrait  du  casier  judiciaire  français  du  demandeur; 
4°  acte  de  mariage  du  demandeur  et  les  actes  de  nais- 
sance de  ses  enfants  mineurs  (avec  traduction  si  ces 
actes  sont  en  lansrue  étrangère).  Le  demandeur 
s'engage   à   payer  les   droits   de   sceau  '175  fr.  25). 

Si  l'étranger  demandeur  a  épousé  une  Française, 
il  doit  produire  l'acte  de  naissance  de  sa  femme  et 
l'acte  de  naissance  du  père  de  celle-ci  ;  s'il  résidait 
en  France  depuis  dix  ans.  il  joint  â  sa  demande 
telles  pièces  que  de  droit  (baux,  par  exemple)  éta- 
blissant la  réalité  de  cette  résidence. 

La  remise  partielle  des  droits  n'est  accordée 
qu'aux  demandeurs  qui  justifient  de  l'impossibilité 
de  les  acquitter  intégralement  ;  la  remise  totale  est 
accordée  eu  égard  à  des  services  publics  :  actes  de 
courage,  par  exemple.  Dans  tous  les  cas  où  la 
qualité  de  Français  est  acquise,  on  ne  pourra  s'en 
prévaloir  que  pour  les  droits  ouverts  depuis  l'ac- 
complissement complet  des  formalités. 

Quant  aux  droits  politiques,  l'étranger  naturalisé 
jouit  bien  de  tous  ceux  qui  sont  attachés  &  la  qua- 
lité de  citoyen  français;  toutefois  il  n'est  éligible 
aux  assemblées  législatives  que  dix  ans  après  le 
décret  de  naturalisation,  à  moins  qu'une  loi  spéciale 
n'abrège  ce  délai. 

naturalisé  [se],  e  adj.  et  n.  Se  dit  des  per- 
sonnes élevées  au  rang  des  citoyens  nés  d'un  Etat  : 
les  personnes  naturalisées  (ou  les  naturalisés)  jouis- 
sent des  mêmes  droits  que  les  nationaux. 

naturaliser  [zé]  v.  a.  Donner  à  un  étranger 
les  droits  dont  jouissent  les  citoyens  d'un  Etat:  se 
faire  naturaliser  Français.  Acclimater  un  animal  ou 
une  plante,  au  point  qu'ils  se  comportent  entièrement 
dans  le  pays  d'adoption  comme  dans  le  pays  d'origine. 
Empaillerun  animal,  préparer  une  plante  de  manière 
à  leur  conserver  leur  aspect  naturel.  Naturaliser 
in  mot,  te  transporter  d'une  langue  dans  une  autre. 
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naturalisme   [lis-mc]  n.   m.  Caractère  de  ce 

3 ni  est  naturel  :  le  naturalisme  d'un  prétendu  pro- 
ige.  Bx-arls.  Réalisme,  imitation  naïve  de  la  natu- 
re': le  naturalisme  d'Albert  Durer.  PUilus.  Système 
de  ceux  qui  attribuent  tout  à  la  nature  comme  pre- 
mier principe.  Religion  de  la  nature.  Litt.  Ecole 
littéraire  qui  s'est  proposé  de  reproduire  la  nature, 
la  réalité,  aussi  exactement  que  possible  :  Zula 
fut  le  chef  du  naturalisme. 

—  Encycl.  Philos.  Le  naturalisme  ne  représente 
pas,  dans  l'histoire  de  la  philosophie,  une  doctrine 
bien  définie.  Il  est  parfois  synonyme  presque  rigou- 
reux de  matérialisme.  Cependant,  on  peut  dire  que 
le  matérialisme  s'occupe  surtout  de  l'essence  des 
êtres  et  nie  l'existence  d'une  substance  spirituelle 
et  que  le  naturaliste  s'occupe  surtout  de  la  cause 
des  êtres  et  nie  l'existence  d'une  cause  en  dehors 
de  la  nature. 

naturaliste  [lis-te]  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à 
l'étude  des  plantes,  des  minéraux,  des  animaux  : 
Aristote,  Pline  et  Bu/fon  furent  de  grandi  natura- 
listes. Celui  qui  prépare  des  animaux  pour  être 
conservés  dans  des  collections.  Qui  pratique  le  na- 
turalisme en  littérature  et  en  art.  Partisan  du  natu- 
ralisme en  philosophie.  Adj.  Fondé  sur  la  nature  : 
la  première  religion  des  Romains  fut  un  panthéisme 
naturaliste. 

naturalité  n.  f.  Etat  de  celui  qui  est  né  dans 
le  pays  qu'il  habite,  ou  qui  s'y  est  fait  naturaliser. 
Naturalisation:  lettres  de  naturalité.  (Vx.) 

naturam  expelles  furoa,  tamen  usque  recur- 
ret,  mots  lat.  signif.  :  Chassez  la  nature  arec  une 
fourche,  elle  reviendra  toujours  en  courant.  Vers 
d'Horace  (Epitres,  I,  10,  24),  que  Destouches,  dans 
son  Glorieux  (III,  5),  a  traduit  par  le.  vers  célèbre  : 

Chassez  le  naturel,  il  revient  au  (galop. 

natura  non  facit  saltus,  mots  lat.  signif.  :  La 
nature  ne  fait  pas  de  sauts.  C'est-à-dire  :  La  nature 
ne  erée  ni  espèces  ni  genres  absolument  tranchés  ; 
il  y  a  toujours  entre  eux  quelque  intermédiaire  qui 
les  relie  l'un  à  l'autre.  Aphorisme  scientifique  énoncé 
par  Leibniz  (Nouveaux  Essais,  IV,  16). 

naturante  adj.  f.  (lat.  naturans).  Se  dit.  dans 
la  philosophie  de  Spinoza,  de  la  nature  considérée 
comme  cause  de  ses  phénomènes,  par  opposition  à 
la  nature  naturée,  qui  représente  l'ensemble  de  ses 
manifestations,  c'est-à-dire  la  nature  à  l'état  passif. 

nature  n.  f.  (lat.  natura).  Ensemble  des  choses 
qui  existent  réellement  :  les  trois  règnes  de  la  na- 
ture. Puissance,  active  et  soumise  à  certaines  lois, 
de  cet  ensemble  :  les  lois  de  la  nature.  Ce  qui  est 
naturel,  sans  art  :  ne  pas  farder  la  nature.  Essence 
d'un  être  :  nature  divine,  humaine.  Organisation 
de  chaque  animal  :  la  nature  du  poisson  est  de  vivre 
dans  Veau.  Tempérament  :  nature  bilieuse.  Inclina- 
tion de  l'âme  :  nature  perverse.  Personne  considérée 
au  point  de  vue  de  ses  qualités  naturelles  :  les  natu- 
res ambitieuses.  Parties  qui  servent  à  la  généra- 
tion, surtout  chez  les  femelles.  Affection  du  sang  : 
le  cri  de  la  nature.  Valeur  propre,  objets  naturels, 
par  opposition  à  l'argent  monnayé  :  payer  en  nature. 
Modèles  naturels  qu'un  artiste  a  sous  les  yeux  :  pein- 
dre d'après  nature.  Nature  morte,  objets  inanimés, 
fleurs,  fruits,  animaux  morts.  Sorte  :  objets  de  diffé- 
rente nature.  De  nature,  que  l'on  tient  de  la  nature, 
inné.  Etat  de  nature,  état  de  l'homme  antérieure- 
ment à  toute  civilisation.  Contre  nature,  contre 
l'honnêteté  naturelle  ou  contre  le  vœu  de  la  nature. 
Crime  contre  nature,  sodomie.  Homme  de  la  nature. 
homme  tel  que  la  nature  l'a  fait,  eu  dehors  de  toute 
éducation.  Etat  de  nature,  état  de  l'homme  tel  qu'on 
le  suppose  antérieurement  à  toute  civilisation,  nu- 
dité complète.  Dons  de  la  nature,  avantages  que  nous 
apportons  en  naissant.  Forcer  la  nature,  vouloir  faire 
plus  qu'on  ne  peut.  Payer  le  tribut  d  la  nature, 
mourir.  Adjectiv.  Fam.  Naturel  :  un  portrait  bien 
nature.  Cuit  sans  apprêt  ou  servi  sans  accompagne- 
ment: un  bœuf  nature.  Adverbial.  D'une  manière 
naturelle,  exacte  :  peindre  nature.  Allus.  uttér. 
V.  frère.  Loc.  prov.  :  Nourriture  passe  nature, 
l'éducation  a  plus  de  pouvoir  sur  nous  que  la  nature 
même.  Nature  ne  peut  mentir,  on  ne  peut  agir  con- 
trairement à  ses  instincts  naturels. 

Nature  (Système  de  la),  traité  de  philosophie  ma- 
térialiste de  d'Holbach,  où  il  tente  une  explication 
exclusivement  matérialiste  de  l'univers.  (1770) 

Nature  des  choses  (De  la)  [De  natura  rerum], 
poème  philosophique  en  six  chants,  par  Lucrèce, 
exposition  complète,  admirablement  éloquente,  du 
système  d'Epicure  (56  av.  J.-C).  Lucrèce  y  explique 
le  système  des  atomes,  réfute  le  paganisme  en  mon- 
trant la  sottise  et  la  cruauté  des  légendes  de  la 
mythologie  (épisode  d'Iphigénie);  il  chante  l'homme 
physique,  les  sens,  l'amour,  raconte  les  premiers 
âges  du  monde  et  décrit  les  phénomènes  naturels. 
Le  style  est  plein  de  vigueur,  de  logique,  et  aussi 
de  passion  et  d'éclat. 

Nature  des  dieux  (De  la).  V.  dieux. 

naturée  adj-  f.  (lat.  naturata).  V.  naturante. 

naturel,  elle  [rèl,  é-le]  adj.  Conforme  à  l'ordre 
de  la  nature  :  loi  naturelle.  Qu'on  apporte  en  nais- 
sant :  bonté  naturelle.  Conforme  à  la  raison,  à  l'u- 
sage :  il  est  naturel  de...  Qui  s'offre  naturellement  à 
l'esprit  :  sens  naturel  d'un  mot.  Exempt  de  recher- 
che, d'affectation  :  langage  naturel.  Facile,  sans  con- 
trainte :  esprit,  air  naturel.  Qui  n'est  point  falsifié  : 
vin  naturel.  Qui  est  né  hors  du  mariage  :  enfant  na- 
turel. Théol.  Qui  appartient  à  l'homme  déchu  (par 
opposition  à  l'ordre  de  la  grâce).  Mort  naturelle, 
qui  résulte  de  la  maladie  ou  de  l'âge.  Musig.  Ton 
naturel,  qui  n'est  modifié  par  aucun  signe.  Sciences 
naturelles,  sciences  qui  traitent  de  la  nature  et  de 
ses  productions.  Histoire  naturelle,  science  qui  a 
pour  objet  la  description  et  la  classification  des  êtres 
vivants.  Enfant  naturel,  v.  enfant.  N.  m.  Propriété 
inhérente  à  la  nature  d'un  être  :  le  naturel  île 
l'homme  est  d'"tre  sociable.  Caractère,  inclination, 
humeur  :  heureux  naturel.  Qualité  de  ce  qui  est  facile 
et  sans  contrainte  ;  absence  d'affectation  :  ce  tableau 
mangue  de  naturel.  Au  naturel  loc.  adv.  Avec  vé- 
rité :  représenter,  peindre  quelqu'un  nu  naturel.  Sans 
apprêts  :  bœuf  au  naturel.  PI.  Les  naturels  d'un 
pays,  ses  habitants  originaires.  Ali.us.  littér.  : 

Chassez  le  naturel,  il  revient  au  galop, 

vers  de  Destouches,  dans  le  Glorieux  (III,  5).  V.  na- 
turam expelles,  etc. 

naturellement  Wè-le-man]  adv.  Par  une  im- 
pulsion naturelle  :  le  lion  est  naturellement  coura- 
geux. Par  le  seul  secours  de  la  nature  :  cela  se  fait 
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naturellement.  D'une  manière  naturelle,  aisée  :  écrire 
naturellement.  Facilemeut,  simplement  :  cela  s'ex- 
plique naturellement. 

naturisme  [ris-me]  n.  m.  Syn.  de  naturalisme. 
Méd.  Système  de  ceux  qui  attendent  tout  des  seules 
forces  de  la  nature. 

naturiste  [ris-te]  n.  et  adj.  Partisan  du  natu- 
risme. 

Naucelle  [nô-St-le],  ch.-I.  de  c.  (Aveyron),  arr. 
et  à  24  kil.  de  Rodez,  au-dessus  de  l'Escudelle; 
1.620  h.  (Naucellois).  Clouterie.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  9.670  h. 

NaUCk  (Auguste),  philologue  allemand,  né  à 
Auerstsedt,  m.  à  Terijoki  (1822-1890).  Il  a  donné  d'ex- 
cellentes éditions  d'Homère  et  des   tragiques  grecs. 

nauclée  [nô-klé]  n.  f.  Genre  de  rubiacées  des 
tropiques,  dont  l'écorce  est-fébrifuge. 

nauclère  [no]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces 
du  groupe  des  milans,  comprenant  deux  espèces 
de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 

naucore  [no]  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères, 
comprenant  des  punaises  d'eau,  de 
l'ancien  continent. 

NaUC-ratlS,  v.  d'Egypte  fno- 
mede  Sais),  colonisée  par  les  Grecs. 
Elle  s'appelait  d'abord  Pamarait. 

Naudé  [no]  (Gabriel),  littéra- 
teur et  bibliophile  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1600-1033).  Il  fut  le 
bibliothécaire  de  Richelieu  et  de 
Mazarin. 

Naudet  [nô-dè]  (Joseph),  his- 
torien  français,  né  et  m.   à  Paris  Naucore. 
(1786-1878).  Auteur  d'une  histoire  des  Goths  d'Italie. 

Naudin  (Charles- Victor),  botaniste  français,  né 
à  Autun,  m.  à  Antibes  (1815-1899)  ;  auteur  de  remar- 
quables travaux  de  physiologie  végétale. 

naufrage  [ni]  n.  m.  (lat.  naufragium;  de 
navis,  vaisseau,  et  frangere,  briser).  Perte  d'un  vais- 
seau sur  mer  :  faire  naufrage. Fig.  Ruine  complète: 
assister  au  naufrage  de  sa 
fortune.  Faire  naufrage  au 
port,  voir  tous  ses  projets 
ruinés  au  moment  où  l'on 
était  sur  le  point  de  réussir. 

—  Encycl.  Dr.  Le  com- 
mandant d'un  navire  nau- 
fragé doit  faire  immédiate- 
ment, s'il  le  peut,  un  procès- 
verbal,  prendre  les  papiers 
de  bord,  quitter  le  navire  le 
dernier,  et,  s'il  est  officier 
de  marine  de  guerre,  il  est 
livré  au  conseil  de  guerre, 
qui  examine  sa  conduite. 

Le  naufrage  proprement 
dit  s'opère  par  un  fait  de 
force  majeure  ;  s'il  est  oc- 
casionné par  une  faute  vo- 
lontaire, il  n'y  a  plus  nau- 
frage, mais  baraterie- 

11  existait  anciennement 
sur  toutes  les  côtes  un 
droit  de  naufrage,  en  vertu 
duquel  on  s'emparait  des 
effets  de  ceux  qui  avaient  le 
malheur  de  faire  naufrage. 
Cet  usage  a  été  aboli,  mais 
divers  textes  ont  accordé 
des  droits  aux  personnes 
qui  opèrent    le  sauvetage. 

Le  code  pénal  édicté  une  amende  contre  toute 
personne  qui,  le  pouvant,  a  refusé  ou  négligé,  lors 
d'un  naufrage,  de  prêter  le  secours  dont  elle  était 
requise.  V.  sauvetage. 

Naufrage,  tableau  de  Joseph  Vernet  (1763,  Lou- 
vre). Belle  composition,  l'une  des  plus  célèbres  de 
l'auteur. 

naufragé,  e  [nô]  adj.  et  n.  Qui  a  fait  naufrage  : 
vaisseau  naufragé  ;  secourir  des  naufragés. 

naufrager  [nô-fra-jé]  v.  n.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  naufragea,  nous  naufra- 
geons.)  Faire  naufrage.  (Vx.) 

naufrageur,  ëuse  [nv,  eu-ze]  adj.  et  n.  Habi- 
tant des  côtes  qui.  par  de  faux  signaux,  provoquait 
des  naufrages,  pour  s'emparer  des  épaves. 

naulage  [no]  n.  m.  Syn.  de  fret. 

naumachie  [nô-ma-chi]  n.  f.  (lat.  et  gr.  nau- 
machia).  Spectacle  d'un  combat  naval,  chez  les  Ro- 
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naupliUS  [nô-]ili-uss]  n.  m.  Première  forme 
larvaire  des  crustacés  inférieurs  au  sortir  de  l'œuf  : 
tes  nauplius  ont  la  forme  d'un  sac  ovale  muni  de 
six  appendices,  gui  tiennent  à  la  fois  lieu  de  pattes, 
de  palpes  et  d'organes  préhensiles. 

NaurOUZe  (col  de),  seuil  ouvert  à  189  mètres 
d'altitude,  à  la  frontière  de  l'Aude  et  de  la  Haute- 
Garonne,  entre  le  versant  de  l'Atlantique  et  de  la 
Méditerranée.  Là  passent  une  route,  un  chemin  de 
fer  et  le  canal  du  Midi.  Obélisque  à  la  ménwùre  de 
Riquet,  auteur  du  canal  du  Midi. 

Nauroy,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  14  kil.  de 
Saint-Quentin;  1.200  h. 

naUSCOpe[iiûs-/v'o-^e]n.m.(du  gr.naus,  vaisseau, 
et  sliopein,  examiner).  .Ver.  Instrument  à  l'aideduquel 
on  peut  découvrir  les  vaisseaux  à  grande  distance. 

naUSCOpie  [nôs-ko-pi]  n.  f.  (de  nauscope).  Art 
de  découvrir  les  navires  à  grande  distance,  bien 
avant  qu'ils  ne  soient  visibles  à  l'horizon. 

nauséabond[ni3-3é'-a-4o?i],  e  ou  nauséeux, 

euse  [nô-zé-eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  nauseabundus).  Qui 
cause  des  nausées  :  remède  nauséabond.  Fig.  Propre 
à  inspirer  le  dégoût  :  vices  nauséabonds. 

nausée  [nô-zé]  n.  f.  (lat.  nausea).  Envie  de  vo- 
mir :  aroir  des  nausées.  Fig.  Dégoût  moral  :  cela 
donne  des  nausées. 

—  Encycl.  Les  nausées  sont  annoncées  par  un 
malaise  général  et  s'accompagnent  d'une  contrac- 
tion involontaire  des  muscles  du  pharynx,  de  l'œso- 
phage, des  parois  abdominales,  etc.  Le  traitement 
est  celui  des  vomissements  :  boissons  froides,  glace, 
potion  de  Rivière,  etc. 

nauséeux,  euse  [no-zé-eu,  eu;ze]  adj.  Qui 
s'accompagne  de  nausées  :  odeur  nauséeuse. 

Nausicaa  [nâ-zi],  fille d'Alcinoûs, roi  des  Phéa- 
ciens,  qui  accueillit  Ulysse  après  son  naufrage. 
Homère,  dans  un  des  plus  charmants  tableaux  de 
VOdyssée,  la  représente  allant  elle-même  avec  ses 
femmes  laver  ses  robes  et  celles  de  ses  frères. 

naute  [nô-te]  n.  m.  (lat.  naula).  Navigateur.  (Vx.) 


Naumachie  (con 


oïd  du  Tibre,  par  ordre  de  Domitien). 


mains  :  on  attribue  à  César  l'invention  des  nauma- 
chies.  Piscine  creusée  dans  un  cirque  pour  per- 
mettre le  combat  naval. 

Naumbourg  [nôm'-bour],  v.  de  Prusse  (prov. 
de  Saxe),  sur  la  Saale  ;  25.200  h.  Vignobles. 

Naundorff  (Charles-Guillaume),  horloger  qui 
essaya,  sous  la  Restauration  et  la  monarchie  de  Juil- 
let, de  se  faire  passer  pour  Louis  XVII;  m.  à  Delft 
en  1845. 

Naupacte  [no],  anc.  v.  et  riort  des  Locriens, 
sur  l'isthme  de  Corinthe;  auj.  Lepantc. 

naupathie  [nô-pa-ti]  n.  f.  (du  gr.  naus,  vaisseau, 
et  pathos,  affection).  Syn.  inusité  de  mal  iie  mer. 

Nauplie  [nô-pli],  ville  du  Péloponèse  (Argo- 
lide);  6.000  h.  Port  sur  le  golfe  de  Nauplie,  formé  par 
l'Archipel.  Commerce  de  raisins  secs. 


Naufrage,  d'après  Joseph  Vernet. 

Nautical  Almanach,  célèbre  almanach  nautique, 
publié  depuis  1761  par  l'amirauté  anglaise. 

nautile  [no]  n.  m.  (gr.  nautilos).  Sorte  de  cein- 
ture gonflée  d'air,  qui  sert  à  soutenir  sur  l'eau.  Zool. 
Genre  de  mollusques  céphalopodes  des  mers  chaudes. 

—  Encycl.  Zool.  Les  nautiles  possèdent  de  nom- 
breux tentacules  lamelleux  et  rétractiles  et  des  man- 
dibules très  fortes;  ils  nagent  à  la  surface  de  l'eau 
ou  rampent  au  fond  et  font  leur  nourriture  de  divers 
crustacés.  Une  espèce  de  l'océan  Indien,  le  nautile 
flambé  (naulilus  pompilius),  possède  une  belle  co- 
quille blanche,  à  bandes  rousses,  que  l'on  emploie 
pour  fabriquer  des  camées,  des  vases,  et  qui  servait 
autrefois  à  faire  des  lampes.  Le  nautile  des  vieux 
auteurs  est  l'argonaute.  V.  ce  mot. 

nautique  [nô]  adj.  Qui  appartient  à  la  naviga- 
tion :  art  nautique;  instructions  nautiques. 

nautomètre  [nô]  n.  m.  (du  gr.  nautès,  mari- 
nier, et  metron,  mesure).  Instrument  servant  à  me- 
surer les  distances  en  mer. 

nautomer  [nâ-to-ni-i]  n.  m.  (du  lat.  naula,  ma- 
telot). Qui  conduit  un  navire,  une  barque.  Poét.  Le 
nautonier  des  enfers.  Caron. 

Navailles  [va,  llm\\.,e]  (Philippe  deMontault 
de  Bénac,  duc  de),  maréchal  de  France,  m.  à  Pa- 
ris (1619-1684;.  Il  se  distingua  en  Italie  et  en  Espagne 
et  commanda  en  1669  l'armée  envoyée  à  Candie.  Il 
a  laissé  des  Mémoires  intéressants. 

navaja  [na-va-hra]  n.  f.  (mot  espagn).  Long 
couteau     espa  -  ^ 

n  ■.w..-uvW(.-.((«*B 


gnol,  à  lame  ef- 
filée et  légère- 
mentrecourbée. 

Navajos , 


Navaja. 


Peaux-Rouges,  appartenant  à  la  même  famille  que 
les  Apaches,  cantonnés  entre  le  Mexique,  l' Arizona, 
l'Utah  et  le  Colorado. 

naval,  e,  als  adj.  (du  lat.  navis,  vaisseau).  Qui 
concerne  les  vaisseaux  de  guerre  :  des  combats  na- 
vals. 

Navarette,  bourg  d'Espagne  (prov.  de  Bur- 
gos),  où  Du  Guesclin  fut  vaincu  et  fait  prisonnier 
par  le  Prince  Noir  en  1361  ;  2  500  h. 

navarin  n.  m.  Ragoût  de  mouton,  préparé  avec 
des  navets  et  parfois  des  pommes  de  terre. 

Navarin  ou  PylOS,  v.  du  Péloponèse  (prov. 
de  Messénie);  5.000  h.  Port  sur  la  mer  Ionienne. 
Célèbre  par  la  bataille  navale  où  la  flotte  turco- 
égyptienne  fut  détruite  par  les  forces  combinées  de 
la  France,  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie,  comman- 
dées par  Codrington  et  de  Rigny  (20  oct.  1827).  Elle 
décida  du  sort  de  la  Grèce,  qui  fut  ultérieurement 
déclarée  indépendante. 

navarque  [var-ke]  n.  m.  (gr.  navarkhos). 
Anlig.  gr.  Commandant  d'une  Hotte,  d'un  navire  de 
guerre. 
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NE 


Armes  >le  l'ancien 

royaume  de  Navarre. 


NavarraiS,  e[va-rè,  è-ze),  habitant  ou  origi- 
naire de  la  Navarre  :  les  Navarrais.  Adj.  :  popula- 
tion navarraise. 

Navarraise  (la),  épisode  lyrique  en  deux  actes, 
livret  de  Jules  Claretie  et  Henri  Cain,  musique  de 
Massenet  (1894).  La  Navarraise  Anita  doit  apporter 
en  dot  deux  mille  douros  à  son  fiancé,  le  sergent 
Araquil.  Pour  avoir  cette  somme,  elle  propose  au 
général  commandant  les  troupes  royales  espagnoles 
de  tuer  le  chef  carliste.  Le  crime  commis,  elle  en 
reçoit  le  prix  ;  mais  elle  est  maudite  par  son  amant, 
blessé  à  mort,  et  devient  folle. 

Navarre,  ancien  royaume,  sur  les  deux  ver- 
sants de  la  partie  orientale  des  Pyrénées-  Les  pre- 
miers rois,  vers  le  ix1  siècle, 
descendaient  probablement  des 
ducs  de  Vasconie.  Au  xnc  siècle, 
c'est  une  branche  française, 
issue  de  Thibaut  I,r  de  Cham- 
pagne, qui  gouverna  le  pays. 
En  1511,  Ferdinand  le  Catho- 
lique enleva  à  Jeanne  d'Albret 
la  haute  Navarre  au  S.  des 
Pyrénées,  et  Henri  IV  annexa 
la  basse  Navarre  (N.  des 
Pyrénées)  à  la  couronne  de 
France  par  son  avènement  au 
trône  [1389].  (llab.  Navarrais.) 

Navarre   française, 

petit  pays  de  l'anc.  France,  compris  dans  le  départ, 
des  Basses-Pyrénées,  entre  tes  Pyrénées  et  le  Béarn. 
Capit.  Saint-Jean- Pied-de-l'ort. 

Navarre  (province  de),  prov.  de  l'Espagne  sep- 
tentrionale ;  316.000  h.  Capit.  Pampelune. 

Navarrenx,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr- 
êt à  22  kil.  d'Orthez,  sur  le  gave  d'Oloron  ;  l.:iJ0  h- 
(Navarrins.)  Vins  blancs.  —  Le  cant.  a  23  comm.  et 
y. 120  h. 

Navarrin  [va-rin],  e,  originaire  ou  habitant 
de  la  Navarre  :  les  Navarrins.  Adj.  :  populatioji 
navarrinc-  Rare  navarrine,  race  de  chevaux  de  la 
Navarre  ou  du  Béarn. 

NavaS-de-Tolosa  (Las),  bourg  d'Espagne 
(prov-  de  Jaen),  célèbre  par  la  victoire  qu'y  rempor- 
tèrent, en  1212,  les  rois  d'Aragon,  de  Castille  et  de 
Navarre  sur  les  Almohades. 

nave  n.  f:  (lat.  navis).  Navire  du  moyen  âge,  aux 
formes   arron- 
dies, analogue 
à  la  nef. 

navéefre] 

n.  f.  (lat.  pop. 
navata).  Char- 
ge  d'un    cha- 
land. 
Navel- 

lier(Edouard- 
Félicien-Eu- 
gène),  sculp- 
teur animalier 
français,  né  à 
Paris  en  1865. 

Navery 

(Marie  de  Saf- 
f  r  a  n  ,  dame 
David,  plus 
connue  sous  le 

pseudonyme  de  Raoul  de),  femme  de  lettres  fran- 
çaise, née  près  de  Ploèrmel,  m.  à  La  Ferté-sous- 
Jouarrc  (1831-1885).  Elle  a  écrit  un  grand  nombre 
de  romans  pour  la  jeunesse,  d'un  réel  intérêt  et  d'un 
style  soigné. 

Naves,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à  4  kil.  de 
Tulle;  2.320  h. 

navet  [ne]  n.  m.  (lat.  napus).  Plante  potagère 
de  la  famille  des  crucifères;  sa  racine.  Arg.  Mau- 
vais tableau.  Pop.  Des  navets!  Se  dit  pour  refuser 
en  se  moquant,  en  indiquant  qu'on  n'est  pas  dupe. 

—  Encycl.  Les  navets  (brassica  râpa)  et  les 
choux-navets  ou  ru- 
tabagas (brassica  na- 
pus) ne  sont  que  des 
variétés  du  genre 
ehou.  Les  premiers, 
que  l'on  distingue  en 
navels  proprement 
dits  (racines  allon- 
gées) et  raves  (ra- 
cines aplaties),  ont 
des  feuilles  poilues; 
les  seconds,  des 
feuilles  glabres.  Ce 
sont  d'excellents  lé- 
gumes -  racines  ,  qui 
servent  à  la  nourri- 
ture de  l'homme 
comme  à  celle  des 
animaux.  Les  navets 
recherchent  de  préfé- 
rence un  climat  hu- 
mide et  un  terrain  sec. 
Semés  en  mai-juin,  en 
lignes  distantes  de 
0m,40,ils  sont  récoltés 
en  novembre;  les  soins  culturaux  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  pour  la  carotte  et  la  betterave. 

D'après  la  consistance,  on  en  distingue  plusieurs 
sortes  :  secs,  qui  ne  se  délitent  pas  a  la  cuisson,  ten- 
dres, demi-tendres,  etc.  Les  variétés  les  plus  répan- 
dues sont  :  gros  long  d'Alsace,  rose  du  Pulatinat,  de 
Milan,  de  Norfolk,  boule  d'or,  rond  des  Vertus, 
long  des  Vertus  (le  plus  estimé  au  point  de  vue  culi- 
naire), de  Fréneuse,  de  Meaux,  des  Sablons,  etc. 

navetier  [ti-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  navettes. 

navetière  n.  f.  Champ  de  navets. 

navette  [vè-te)  n.  f.  (de  nef).  Petit  vase  où  l'on 
met  l'encens  destiné  à  être  brillé  à  l'église.  Au 
moyen  âge,  vase  de  table  ou  autre,  en  forme  de 
navette  d'église  :  navette  à  sel. 

navette  [vè-te]  n.  f.  (de  nef).  Instrument  de 
tisserand,  qui  sert  à  porter  et  à  faire  courir  les  fils 
de  la  trame  entre  les  fils  de  la  chaîne.  Instrument 
employé  pour  la  fabrication  des  filets  de  pêche. 
Pièce  mécanique  de  la  machine  à  coudre,  qui  con- 
tient le  fil  de  dessous.  Poulie  allongée,  au  corps  à 
demi  estropé.  Pirogue  des  Indes.  Faire  la  navette, 
faire  beaucoup  d'allées  et  de  venues. 


Navets  :  1.  De  Milan;  2.  De  Malte; 

3.  De  Norfolk  ;    t.  Long  des  Vertus  ; 

5.  Diane  dur  d'hiver. 


Navettes  :    1.  2,  3.  A  filets  de  ptebe  ; 
\.  A  tisser  (mécanique). 


—  Encycl.  La  navette  des  tisseurs  est  un  mor- 
ceau de  bois  étroit,  pointu  des  deux  bouts  et  en 
forme  de  bateau.  La  cannette  ou  bobine  chargée  du 
til  de  trame  se  trouve  dans  une  cavité  pratiquée  au 
milieu  de  la  navette.  La  navette  à  main  lancée  par 
l'ouvrier  s'appelle  aussi  «  navette  cintrée  »,  parce 
qu'elle  est  recourbée  à  chaque  pointe,  afin  de  ne  pas 
heurter  les  dents  du 
peigne.  On  distingue 
encore  la  »  navette 
à  roulettes»  et 
»  sans  roulettes  ■. 
La  «navette  vo- 
l;inle  »,  ou  «  navette 
droite  »,  est  lancée 
pal  une  mécanique. 
Elle  est  toujours  à 
roulettes.  La  «  na- 
vette à  défiler», 
droite  ou  cintrée, 
sert  pour  les  trames 
qui  ne  peuvent  être 
tissées  par  déroule- 
ment (laine).  La  «  navette  à  dérouler  »,  également 
droite  ou  cintrée,  sert  pour  les  trames  qui  peuvent 
être  tissées  par  déroulement  [soie).  La  ••  navette  dou- 
ble »  a  deux  canettes,  portant  un  til  de  couleur  diffé- 
rente. Dans  la  «  navette  à  tension  rétrograde  »,  le 
ressort  fait  faire  à  la  cannette  un  mouvement  ré- 
trograde, toutes  les  fois  que  la  trame  ne  l'ait  pas  de 
résistance. 

navette  [vè-te]  n.  f.  (de  navel).  Espèce  de  navet 
sauvage,  dont  la  graine  produit  une  huile  propre 
à  l'éclairage.  Cette  huile  elle-même. 

—  Encycl.  La  navette  (  brassica  râpa  oleifera  ) 
ressemble  assez  au  colza.  Elle  a  une  racine  fusi- 
forine,  une  tige  rameuse,  qui  peut  atteindre  1  mètre 
de  haut;  ses  feuilles  sont  glabres,  ses  rieurs  odo- 
rantes; ses  fruits  sont  des  siliques  allongées  et 
presque  cylindriques,  contenant  des  graines  dont  on 
retire  environ  33  p.  100  d'une  huile,  qui,  fraîche, 
peut  servir  aux  usages  culinaires,  mais  que  l'on  fait 
servir  de  préférence  à  l'éclairage  ou  pour  la  prépa- 
ration des  savons.  Il  existe  deux  sortes  de  navette  : 
celle  d'été  (que  l'on  sème  en  avril  et  juin),  et  celle 
d'hiver  (que  l'on  sème  en  août-septembre).  La  navette 
d'hiver  est  surtout  cultivée  comme  fourrage  vert 
précoce,  que  l'on  coupe  au  moment  de  la  floraison. 

Navez  (François-Joseph),  peintre  belge,  né  à 
Charleroi  (1787-18(19),  élève  de  David  et  chef  de 
l'école  académique  dans  son  pays. 

navicelle  [sè-/e]  n.  f.  (lat.  navicella).  Archiol. 
Bassin  de  fontaine  antique,  en  forme  de  barque. 

naviculaire  [lè-re]  adj.  (du  lat.  nuvicula,  na- 
celle). Qui  a  la  forme  d'une  nacelle  :  os  naviculaire. 

navicule  n.  f.  Genre  d'algues  diatomées,  des 
eaux  douces  et  salées. 

naviforme  adj.  Oui  a  la  form'  d'un  bateau. 

navigabilité  [gha-bi]  n.  f.  Etat  d'une  rivière 
navigable.  Etat  d'un  navire  lui  permettant  de  tenir 
la  mer. 

navigable  [gha-ble]  adj.  Où  un  bateau  peut 
flotter  :  fleure  navigable.  Capable  de  naviguer  : 
vaisseau  non  navigable. 

navigant  [gitan],  e  adj.  Qui  navigue  :  flotte 
navigante. 

navigateur  [gha]  n.  m.  (lat.  navigalor). 
Homme  qui  s'est  consacré  au  métier  de  la  mer  : 
Diaz  fut  un  hardi  navigateur.  Marin  habile  dans  la 
conduite  d'un  navire.  Adjectiv.  Adonné  à  la  navi- 
gation :  les  Phéniciens  étaient  un  peuple  naviga- 
teur. 

Navigateurs  (îles  des).  V.  Samoa. 

navigation  [gha-si-ori\  n.  f.  (lat.  navigalio). 
Action  de  naviguer.  Art,  science  du  navigateur  : 
traité  sur  la  navigation.  Navigation  maritime, 
voyage  sur  mer.  Navigation  fluviale  ou  intérieure, 
voyage  sur  les  cours  d'eau,  fleuves  ou  lacs.  Naviga- 
tion sous-marine,  navigation  au-dessous  de  la  sur- 
face de  la  mer.  Navigation  aérienne,  action,  art  de 
voyager  dans  l'air. 

—  Encycl.  L'histoire  de  la  navigation  est  essen- 
tiellement liée  à  l'histoire  de  la  civilisation  humaine 
et  aux  découvertes  géographiques.  En  830  av.  J.-C. 
nous  trouvons  le  périple  d'Hannon,  en  616  av.  J.-C. 
le  périple  d'Eudoxe.  Le  navigateur  Pytheas  remonte 
jusqu'en  Islande  en  330  av.  J.-C.  Toutes  ces  naviga- 
tions se  faisaient  sans  doute  à  la  rame  seule.  A 
partir  du  moyen  âge,  les  progrès  de  la  navigation  â 
voiles  permettent  aux  Normands,  aux  Vénitiens, 
aux  Génois  de  s'élancer  à  la  recherche  de  nouveaux 
pays  pour  fonder  leurs  comptoirs.  La  découverte 
de  la  boussole,  le  besoin  de  trouver  une  route 
pratique  pour  arriver  aux  Indes,  déterminèrent  les 
voyages  fameux  de  Christophe  Colomb  et  de  Vascu 
de  Gama.  En  1520,  Magellan  découvrit  le  passage 
entre  l'océan  Atlantique  et  l'océan  Pacifique.  Peu  à 
peu  les  cartes  se  perfectionnèrent,  ainsi  que  les 
instruments  d'observation,  et  la  navigation  à  voiles 
atteignit  son  apogée  sous  Louis  XIV.  Le  xixe  siècle 
devait,  par  la  découverte  de  la  vapeur  et  son  appli- 
cation aux  machines  marines,  l'invention  de  l'hélice 
et  les  progrès  de  la  construction  en  fer  et  en  acier, 
donner  à  la  navigation  un  développement  merveil- 
leux- V.  marine. 

—  Dr.  On  distingue  deux  sortes  de  navigations  : 
la  navigation  maritime  ou  extérieure,  qui  a  lieu  sur 
mer  ;  la  navigation  fluviale  ou  intérieure,  qui  a  lieu, 
sans  sortir  du  territoire  continental,  sur  les  fleuves, 
les  rivières  et  les  canaux.  Chacune  de  ces  naviga- 
tions est  soumise  à  des  règles  particulières. 

Navigation  maritime-  V-  marine  marchande. 

Navigation  fluviale.  La  navigation  fluviale  est 
soumise  au  droit  commun  au  point  de  vue  des  rap- 
ports des  voituriers,  des  voyageurs  et  des  expédi- 
teurs de  marchandises. 

Quant  au  régime  spécial  de  la  navigation  inté- 
rieure, la  loi  a  divisé  en  deux  classes,  suivant  la  na- 
ture des  besoins  qu'elles  desservent,  les  voies  navi- 
gables du  territoire  :  1"  lignes  principales  ;  2°  lignes 
secondaires.  Les  premières  sont  administrées  par 
l'Etat;  les  autres  peuvent  être  concédées,  avec  ou 
sans  subvention,  pour  un  temps  limité,  à  des  asso- 
ciations ou  à  des  particuliers. 

La  police  et  l'usage  des  voies  de  navigation  inté- 
rieure administrées  par  l'Etat  ou  concédées  sont 
régis  par  des  dispositions  réglementaires,  ainsi  que 
par  des  arrêtés  préfectoraux  exécutoires  après 
approbation  par  le  ministre  des  travaux  publics. 


Aucun  bateau  ne  peut  naviguer  sans  être  muni 
d  un  certificat  constatant  qu'il  a  été  immatriculé  et 
jaugé  dans  les  for. nés  réglementaires. 

—  Douanes.  Les  droits  dits  «  de  navigation  »,  per- 
çus par  l'administration  des  douanes,  sont  les 
suivants  :  1"  droit  de  francisation;  2°  droits  de 
quai;  3°  droit  de  congé  des  bâtiments  français; 
4°  droit  de  passeport  des  bâtiments  étrangers  ; 
:>"  .huit  de  permis  et  certificats  relatifs  aux  cargai- 
sons des  navires. 

On  distingue  la  navigation  au  long  cours,  la  navi- 
gation au  cabotage,  et  la  navigation  au  bornage. 

Sont  réputés  voyages  au  long  cours  ceux  qui  se 
font  au  delà  des  limites  ci-après  :  au  S..  30e  degré 
de  lat.  nord;  au  N-,  72'  degré  de  lat.  nord;  à  l'O., 
IV  degré  de  longitude  du  méridien  de  Paris;  à  l'E-, 
44»  degré  de  longitude  du  même  méridien.  Pour  le 
cabotage  et  le  bornage,  v.  ces  mots. 

Des  écoles  d'hydrographie  ont  été  créées  par 
l'Etat  dans  certaines  villes  maritimes  pour  faciliter 
aux  marins  qui  aspirent  au  brevet  de  capitaine  au 
long  cours  ou  de  maitre  au  cabotage  les  moyens 
d'acquérir  l'instruction  théorique  et  pratique  né- 
cessaire. 

Navigation  (Acte  de),  loi  maritime  votée  sous  le 
protectorat  de  Cromwell  (1651),  et  qui  édictait  en 
faveur  de  la  marine  marchande  un  régime  protec- 
tionniste et  même  prohibitif, 

naviguer  \ghé]  v.  n.  (lat.  navigare;  de  navi- 
gium,  navire).  Voyager  sur  mer,  sur  les  grands 
neuves.  Diriger  la  marche  d'un  navire.  Se  com- 
porter bien  ou  mal  à  la  mer:  bateau  gui  navigue 
bien. 

Naville  (Edouard-Henri),  égyptologue  suisse, 
né  à  Genève  en  181-4. 

naville  [Il  mil.,  e)  n.  f.  (ital.  naviglio).  Petit 
canal  d'irrigation. 

navipède  n.  m.  (du  lat.  navis,  navire,  et  pes, 
pedis,  pied;.  Sorte  d'embarcation  portative,  compo- 
sée de  deux  nacelles  parallèles,  d  une  sellette  et  de 
deux  rames. 

navire  n.  m.  (b.  lat.  navilium  ;  de  navis).  Vais- 
seau, bâtiment  de  mer  :  les  tempêtes  dispersèrent 
les  navires  de  ta  grande  Armada.  Navire  de  charge, 
bâtiment  pouvant  porter  beaucoup  de  marchandises. 
V.  marine  marchande ,  navigation. 

navrance  n.  f.  Chose  navrante  ;  état  d'une 
personne  navrée. 

navrant  [vran],  e  adj.  Qui  cause  une  vive 
affliction  :   spectacle  navrant. 

navrer  [Wéj  v.  a.  (de  l'anc.  h.  allem.  narue,  ci- 
catrice [a  signifié  d'abord  blesser]).  Causer  une  ex- 
trême affliction  :  cette  mort  m'a  navré. 

NaxOS  [nah-soss]  ou  Naxia,  île  grecque  de 
l'Archipel,  la  plus  grande  des  Cyclades  ;  15.000  h. 
(Naxiens).  Marbre.  Emeri.  V.  pr.  Naxos;  2.200  h. 
Port.  Commerce  d'oranges,  raisins,  cédrats. 

Nay  [im-l],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées-,  arr. 
de  Pau,  sur  le  gave  de  Pau;  3.810  h.  Ch.de  f.  M. 
Patrie  d'Abadie.  —  Le  cant.  Est  a  15  comm.,  et 
12.110  h.  :  le  cant.  Ouest,  10  comm.,  et  10.840  h. 

naye  [nè-i]  n.  f.  Veine  de  matières  étrangères 
dans  un  lit  d'ardoise.  Veine  supérieure  de  houille. 

Naye  (rochers  de),  pyramide  rocheuse  de  la 
Suisse  (cant.  deVaud),  au-dessus  de  Montreux; 
2.0V5  m.  d'altitude.  Beau  panorama  sur  le  Léman  et 
les  Alpes.  Jardin  alpin.  Funiculaire. 

nazaréen,  enne  [ré-in,  è-ne]  n.  Nom  que  les 
Juifs  donnaient  aux  premiers  chrétiens,  par  allusion 
à  Jésus  de  Nazareth  :  te  culte  des  Nazaréens.  Mem- 
bre d'une  secte  chrétienne  de  Jérusalem  qui  alliait 
le  mosaïsme  à  la  doctrine  évangélique  (Syn.  de 
nazaréiste  et  naziréen.)  Adj.  :  légende  naza- 
réenne. 

Nazaréenne  (école),  école  moderne  de  peinture 
en  Allemagne,  représentée  par  Overbeck,  Schadow, 
Veit,  Schnorr.  etc.,  qui,  en  1812,  fondèrent  à  Rome 
la  confrérie  de  San-Isidoro  et  tentèrent  de  faire 
revivre  l'idéalisme  naïf  des  peintres  du  xtvc  et  du 
xve  siècle. 

nazaréisme  [is-mé]  n.  m.  Doctrine  des  naza- 
réens. 

nazaréiste  n.  m.  v.  nazaréen. 

Nazareth  [rèt].  v.  de  la  Palestine;  12.000  h. 
(Nazaréens).  Ce  fut  la  résidence  de  la  Sainte  Fa- 
mille jusqu'au  baptême  de  Jésus.  En  1799,  Junot 
et  Murât  battirent  aux  environs  une  petite  armée 
turque. 

Nazareth.,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Gand);  5.150  h.  Dentelles;  fabriques  de 
couvertures  ;  manufactures  de  tabac. 

NazelleS  [zè-le],  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
et  à  20  kil.  de  Tours,  au-dessus  de  la  Cisse  ;  1.280  h. 
Vins  blancs. 

Nazianze,  anr.  v.  de  la  Cappadoce  (Asie  Mi- 
neure) ;  patrie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze. 

nazière  n.  f.  Lieu  où  l'on  tend  des  nazes  ou 
nasses. 

nazir  n.  m.  Cour  souveraine  de  Perse.  A  Cons- 
tantinople,  chef  d'un  département  ministériel.  Gou- 
verneur d'un  district  musulman.  Chez  les  Hébreux, 
personne  qui  avait  été  l'objet  de  la  consécration 
dite  nazirèat- 

naziréat  ou  nazaréat  [ré-a]  n.  m.  Consé- 
cration par  laquelle,  aux  term-s  de  la  loi  de  Moïse 
(Nombres,  VI,  1-21),  un  israélite  pouvait  se  consacrer 
à  Dieu  pour  une  période  fixée  par  lui-même.  Cette 
période. 

naziréen  n  m.  v  nazaréen. 

nazirie  [ri)  n.  f.  Fonctiun  de  nazir;  district 
soumis  à  sa  juridiction. 

N.  B.,  abréviation  des  mots  nota  bene. 

Nb,  symbole  chimique  du  niobium. 

N-  C.,  abréviation  des  mots  notable  commerçant. 

N.-D.,  abréviation  de  Notre-Dame,  en  parlant 
de  la  Vierge- 

NdriS  ou  NdiS,  population  nègre  du  Congo, 
sur  la  haute  Sangha  et  au  N.  de  l'Oubangui. 

N.-E.,  abréviation  de  Nord-Est. 

ne  (conj.).  Ni.  (Vx.) 

ne  (du  lat.  non,  non)  adv.  de  négation,  qui  se 
joint  au  verbe,  et  qui  est  ordinairement  accompagné 
des  mots  pas,  point,  rien,  aucun,  nul,  personne,  ou 
autres  mots  équivalents.  V.  négation. 
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NAVIGATION    (signaux) 


CODE     INTERNATIONAL 

et  signification  de  quelques  pavillons  lorsqu'ils  sont  hissés  seuls 
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Nombres  PascomprisFindusignal     Aperçu" 


Pour  l'interprétation  des  couleurs,  voir  la  planche  blason.  (V.  marine,  navire,   marée,   etc.) 
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iNAVIRE 


NÉ 

né,  e  adj.  (de  naître).  Né  pour,  qui  a  des  apti- 
tudes spéciales  pour:  être  né  pour  les  armes,  Bien 
né,  qui  est  d'une  famille  honorable.  Mal  né,  qui  a 
des  inclinations  vicieuses  :  enfant  mal  né.  Personne 
qui  n'est  pas  née,  qui  n'est  pas  d'extraction  noble. 
Allus.  BIST.  : 

Comment  l'auiaix-je  fait,,  si  je  nVlais  pas  né? 

Neagh  (i.ac),  situé  en  Irlande  (prov.  d'UIster); 
337  kilom.  carr.  Il  a  pour  déversoir  le  fleuve  Bann. 

Neander  [né-an-dér]  (David  Mendel,  dit 
Jcan-Auguste-Guillaume),  théologien  allemand,  né 
à  Gœttingue,  m.  à  Berlin  (1789-18'iO).  Il  a  publié  une 
Vie  de  Jésus,  qui  fut  traduite  en  français. 

Neanderthal,  vallée  du  bassin  de  la  Dussel, 
affl.  du  Rhin,  où  l'on  a  découvert  des  restes  humains 
fossiles  (époque  quaternaire).  L'homme  de  Nean- 
derthal, dont  le  crâne  est  remarquablement  doli- 
chocéphale, serait  le  type  de  la  plus  ancienne  race 
humaine. 

néanmoins  [moin]  eonj.  (de  néant,  et  moins). 
Toutefois,  pourtant,  cependant. 

néant  [né-an]  n.m.  (dulat.  ne,  non,  etens,  enlis, 
être).  Rien,  ce  qui  n'existe  point.  Tirer  du  néant, 
créer.  Tirer  quelqu'un  du  néant,  l'élever  d'une  si- 
tuation abjecte  ou  infime  à  une  honorahle  posi- 
tion. Homme  de  néant,  homme  de  peu  de  mérite,  de 
rien.  Le  néant  des  grandeurs,  leur  fragilité.  Mettre 
ù  néant,  annuler  :  mettre  à  néant  une  procédure  vi- 
cieuse. 

Néant,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Ploermel;    1.570  h.  Ch.  de   f  O. 

néantise  [ti-ze]  n.  f.  Nullité,  absence  de  fa- 
cultés. Paresse  extrême.  (Vx.) 

néarctique  adj.  (du  gr.  neos.  nouveau,  et  de 
arctique).  Qui  appartient  à  la  partie  septentrionale 
du  nouveau  monde. 

Néarque,  capitaine  d'Alexandre  le  Grand.  Il 
suivit  le  roi  de  Macédoine  dans  l'Inde  et  fit  l'explo- 
ration des  côtes  d'Asie,  de  l'Indus  à  l'Euphrate. 

néarthrose  [trô-se]  n.  f.  (du  gr.  neos,  nouveau, 
et  arthron,  articulation).  Articulation  de  nouvelle 
formation,  qui  se  développe  parfois  quand  il  y  a 
défaut  de  consolidation  d'un  os  fracturé. 

NeatÙ,  v.  de  la  Grande-Bretagne  (pays  de 
Galles),  sur  la  rivière  homonyme;  11.200  h.  Métal- 
lurgie ;  houille. 

Neauphle-le-ChâteaU,  comm.  de  Seine- 
ct-Oise,  arr.  et  à  2  kil.  de  Rambouillet  ;  1.240  h. 
Ch.  de  f.  O. 

nébalie  Vt'j  n.  f.  Genre  de  crustacés  des  mers 
tempérées. 

Nébo,  montagne  de  Palestine,  à  l'E.  du  Jour- 
dain, sur  laquelle  Moïse  mourut  en  contemplant 
de  loin  la  Terre  promise,  dans  laquelle  Dieu  lui 
avait  prédit  qu'il  n'entrerait  pas.  (Bible.) 

NébraSka,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  1.008.000  h.  Capit.  Omaha.  Grande  pro- 
duction de  céréales. 

NébraSka,  rivière  des  Etats-Unis,  form'e  par 
les  deux  Platte  du  Nord  et  du  Sud,  nées  dans  les 
montagnes  Rocheuses  ;  se  jette  dans  le  Missouri  ; 
1.400  kil._ 

nébride  n.  f.  (du  gr.  nebris,  idos,  peau  de  faon). 
Antiq.  gr.  Peau  de  faon  que  portaient  les  chas- 
seurs, les  prêtres  de  Démèter  aux  mystères  d'Eleu- 
sis, les  bacchantes,  etc.  Attribut  de  Dionysos  et  de 
sa  suite. 

nébrie  [Sri]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
carnassiers,  comprenant  cent  vingt-cinq  espèces  de 
l'hémisphère  boréal,  qui  vivent  au  bord  des  eaux, 
surtout  dans  les  montagnes. 

nébulaire  [lè-re]  adj.  Qui  a  rapport  aune  né- 
buleuse :  matière  nébulaire. 

nébulé,  6  adj.  (du  lat.  nebula,  nuage).  Blas.  Se 
dit  d'une  surface  dont  les  bords  sont  découpés  en 
lignes  sinueuses  et  parallèles,  rappelant  les  ondula- 
tions des  nuages. 

nébules  n.  f.  pi.  (du  lat.  nebula,  nuage).  Orne- 
ments d'architecture  en  forme  de  festons  pendants, 
arrondis  et  ondulés.  V.  planche  ornements. 

nébuleuse  [leu-ze]  n.  f.  Amas  d'étoiles  indis- 
tinctes :  la  voie  lactée  est  une  nébuleuse. 

—  Encycl.  Certains  amas  d'étoiles  qui  nous  appa- 
raissent sous  forme  de  masses  blanchâtres  sont  ré- 
solubles, c'est-à-dire  qu'à  l'aide  d'instruments  puis- 
sants, on  peut  distinguer  les  étoiles  qui  constituent 
l'amas  ;  d'autres  masses  nous  semblent  au  contraire 
non  résolubles  :  ce  sont  des  nébuleuses.  Les  nébu- 
leuses ont  donné  naissance  à  de  nombreuses  théo- 
ries. Laplace  a  imaginé  la  théorie  de  la  condensa- 
tion d'une  nébuleuse  en  rotation  pour  arriver  à  la 
constitution  tardive  de  notre  système  solaire.  On 
connaît  aujourd'hui  plus  de  10.000  nébuleuses. 

nébuleusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière nébuleuse, 

nébuleux,  euse  [leu,  eu-ze)  adj.  (lat.  nebu- 
losus).  Obscurci  par  les  nuages  :  ciel  nébuleux.  Fig. 
Soucieux  :  front  nébuleux.  Peu  intelligible  :  la  phi- 
losophie des  Allemands  est  souvent  nébuleuse. 

nébulosité  [zi-té]  n.  f.  Nuage  ou  obscurcisse- 
ment léger  :  les  nébulosités  qui  environnent  les 
comètes.  Fig.  Manque  de  clarté  :  la  nébulosité  des 
idées. 

—  Encycl.  La  nébulosité  ou  degré  de  nébulosité 
est  la  fraction  de  ciel  couverte  par  des  nuages,  à  un 
moment  donné.  Elle  se  compte  de  0  à  10.  Si  l'on 
trace  à  la  surface  de  la  terre  des  courbes  d'égale 
nébulosité  (isoniphes),  on  constate  que  la  nébulo- 
sité se  répartit  en  zones  sensiblement  parallèles  à 
l'équateur. 

nec  deus  intersit,  nisi  dignus  vindice  nodus, 
mots  lat.  signif.  :  Ne  faites  intervenir  un  dieu  que  si 
le  drame  est  digne  detre  dénoué  par  une  telle  déci- 
sion. Précepte  d'Horace,  dans  l'Art  poétique  (v.  191), 
à  propos  de  la  tragédie.  Il  recommande  par  là  aux 
auteurs  trngiques  d'user  avec  prudence  dans  leur  dé- 
nouement du  beus  ex  machina. 

nécessaire  [sè-sè-re]  adj.  (lat.  necessarius). 
Dont  on  a  absolument  besoin  :  la  respiration  est  né- 
cessaire A  la  vie.  Qui  arrive  infailliblement  :  la  cha- 
leur est  l'effet  nécessaire-dû  feu.  Qui  ne  peut  pas  ne 
pas  être  :  les  vérités  nécessaires  de  la  raison.  Très 
utile  :  se  rendre  nécessaire.  Il  est  nécessaire,  il  faut- 
Subst.  Personne  qui  s'entremet  d'une  manière  im- 
portune. Faire  le  nécessaire,  trancher  du  nécessaire, 
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se  donner  des  airs    d'importance.  N.  m.  Ce  qui  est 
indispensable  pour  les  besoins  de  la  vie:  manquer 


Néce 


res  :  !•  A  ouvrage  ;  2.  De  toilette. 


Nécessaire  d'ar- 
mes -.  1.  Ouvert; 
2.    Fermé,    muni    de 

Bon   tourne-vis. 


du  nécessaire.  Ce  qui  ne  peut  pas  ne  pas  être  :  le 
nécessaire  s'qppose  au  contingent.  Boîte  qui  ren- 
ferme divers  objets  utiles  ou 
commodes ,  pour  divers  usages, 
divers  travaux  :  nécessaire  à  ou- 
vrage, nécessaire  de  toilette,  né- 
cessaire d'armes.  Ant.  Superflu, 
inutile. 

nécessairement  [sè-se-re- 

man]  adv.  Par  un  besoin  ab- 
solu :  il  faut  nécessairement 
manger  pour  vivre.  Par  une  con- 
séquence   rigoureuse    :    le    soleil      ^       ;.ij,    i ^ 

luit,  nécessairement  il  fait  jour. 
Ant.  Inutilement. 

nécessarien  [se -sa -ri -in] 

adj.  et  n.  m.  Membre  d'une  secte 
chrétienne,  qui  affirmait  que  les 
êtres  moraux  agissent  par  nécessité  et  non  librement. 

nécessitant  [sè-si-tan],  e  adj.  Qui  nécessite. 
Théol.  Se  dit  d'une  grâce  qui  ôte  la  liberté  de  faire 
le  mal. 

nécessitation  [sé-si-la-si-on]  n.  f.  Philos. 
Action  de  déterminer  nécessairement. 

nécessité  [sè-si-té]  n.  f.  (lat.  nécessitas).  Carac- 
tère de  ce  dont  on  ne  peut  se  passer  :  l'eau  est  de 
première  nécessité.  Ce  qu'il  est  impossible  d'éviter, 
force  invincible  de  ce  qui  s'impose  inévitablement  : 
céder  d  la  nécessité.  Contrainte  :  obéir  par  nécessité. 
Indigence,  dénuement  :  extrême  nécessité.  Objets  de  . 
première  nécessité,  objets  dont  il  est  difficile  ou  im- 
possible de  se  passer.  Loc.  adv.  :  De  toute  nécessité, 
nécessairement.  Par  nécessité,  à  cause  d'un  besoin 
pressant.  Sans  nécessité,  sans  qu'il  soit  nécessaire. 
N.  f.  pi.  Besoins  naturels  :  faire  ses  nécessités. 
Prov.  :  Nécessité  est  mère  d'industrie,  dans  un  cas 
pressant,  on  devient  ingénieux.  V.  loi. 

Nécessité,  divinité  allégorique,  fille  de  la  For- 
tune, déesse  de  la  fatalité. 

nécessiter  [sè-si-té]  v.  a.  Rendre  nécessaire  : 
nécessiter  une  grande  dépense.  Contraindre  par  né- 
cessité invincible  ;  la  grâce  ne  nécessite  point  la 
volonté.  Impliquer  nécessairement. 

nécessiteux,  euse  [sè-si-teu,  eu-ze]  adj.  Qui 
manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie  :  personne 
nécessiteuse.  Où  l'on  manque  de  choses  nécessaires  : 
une  vie  nécessaire.  N.  m.  pi.  Les  nécessiteux,  les 
indigents. 

Néchao  [ka-o]  ou  NikO  Ier,  roi  de  Sais  et 
de  Memphis  (vie  s.  av.  J.-C).  —  Néciiao  II,  roi 
d'Egypte  de  la  26«  dynastie,  monté  sur  le  trône  en 
011,  m.  en  595.  Il  est  resté  célèbre  par  sa  tentative 
de  percement  de  l'isthme  de  Suez. 

Néchin,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Tournai);  2.200  h.  Huileries,  lin. 

Neckar,  riv.  d'Allemagne,  née  entre  la  Forêt- 
Noire  et  le  Jura  souabe,  passe  à  Cannstadt,  Heidel- 
berg,  et  se  jette  dans  le  Rhin  (riv.  dr.),  à  Man- 
nheim  ;    cours  360  kil. 

Necker  [kèr]  (Jacques),  financier  et  ministre 
français,  né  à  Genève,  m.  à  Coppet  (1732-1801-).  Ban- 
quier à  Paris,  il  avait  une  grande  réputation  d'habi- 
leté et  de  probité.  Ministre 
une  première  fois  en  1777,  il 
sut  inspirer  une  grande  con- 
fiance, mais  dut  se  retirer  en 
1781  devant  les  nombreux  enne- 
mis qu'il  s'était  attirés  a  la  cour 
par  sa  politique  d'économie. 
Rappelé  quelques  jours  après 
la  prise  de  la  Bastille,  il  ren- 
tra à  Paris  au  milieu  des  accla- 
mations populaires,  mais  il 
devint  bientôt  suspect  à  la 
cour  et,  de  nouveau,  quitta  le 
pouvoir  en  1790.  Dans  ses  deux 
ministères  il  fit  preuve  de  bon 
vouloir ,  et  tenta  de  réaliser 
des  réformes  utiles,  mais  insuf- 
fisantes. On  lui  doit  un  célèbre 
Compte  rendu  et  un  Traité  de  l'administration  des 
finances  de  la  France.  —  Sa  femme,  Suzanne  Cur- 
cuon,  née  à  Crassier,  m.  près  de  Lausanne  (1739- 
1794),  s'est  rendue  célèbre  par  son  esprit  et  sa 
bienfaisance  ;  sa  fille  fut  M»«  de  Staël. 

Necker  (hôpital),  fondé  à  Paris,  rue  de  Sèvres, 
en  1776,  par  Mm»  Necker,  à  qui  Louis  XVI  avait 
donné  pour  cela  42.000  francs. 

Necker  de  Saussure  (Albertine-Adrienne), 
femme  de  lettres  et  éducatrice  française,  née  à  Ge- 
nève (1766-1846),  cousine  de  M»"  de  Staèl  et  auteur 
de  l'Education  progressive.  Elle  a  traduit  le  Cours 
de  littérature  dramatique  de  Schlegel. 

nec  mortale  sonans,  mots  lat.  signif.  •  Dont  la 
voix  n'a  pas  l'accent  de  celle  des  mortels.  Hémistiche 
de  Virgile  (Enéide,  VI,  S0;.  Il  exprime  ainsi  l'effet 
de  l'enthousiasme  qui  saisit  la  sibylle  au  moment  où 
elle  est  animée  de  l'esprit  prophétique.  On  rappelle 
cette  expression  à  propos  des  grands  orateurs,  des 
grands  poètes,  etc. 

nec  pluribus  impar,  mots  lat.  signif.  :  Non  inégal 
à  plusieurs  soleils.  C'est-à-dire  supérieur  à  tout  le 
monde,  au-dessus  du  reste  des  hommes.  Orgueilleuse 
devise  de  Louis  XIV,  qui  accompagnait  son  emblème  : 
un  soleil  dardant  ses  rayons  sur  le  globe.  Louis  XIV 
lui  donne  dans  ses  Mémoires  un  sens  différent  :  «  Je 
suffirai  à  éclairer  encore  d'autres  mondes.  » 

nec  plus  ultra,  mots  lat.  signif.  :  Non  plus  loin; 
non  au  delà.  Inscription  gravée  par  Hercule,  selon 
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la  Fable,  sur  les  monts  Calpé  et  Abyla,  qu'il  crut 
être  les  bornes  du  monde,  et  qu'il  sépara  pour  joindre 
l'Océan  à  la  Méditerranée.  Sert  à  désigner  un  terme 
qui  n'a  pas  été  ou  ne  saurait  être  dépassé  :  cette  statue 
est  le  nec  plus  ultra  de  l'élégance.  (On  dit  aussi  non 

PLOB   ULTRA.) 

nécrobie  [M]  n.  f.  Genre  de  coléoptères  téré- 
diles,  renfermant  de  petits  déridés  qui  vivent  dans 
les  matières  en  décomposition  :  la  nécrobie  à  col  nuj. 
est  commune  en  France  sur  les  cadavres  desséchés. 

nécrobiose  [6-ze]  n.  f.  (du  gr.  nekros,  mort,  et 
biosis,  action  de  vivre).  Ensemble  des  processusqui, 
commençant  par  une  atteinte  irréparable  à  la  vie 
normale,  conduisent  plus  ou  moins  vite  à  la  mort 
définitive. 

—  Encycl.  La  nécrobiose  est  déterminée,  locale- 
ment, par  une  abolition  de  la  circulation,  sans  in- 
fection ;  elle  affecte  deux  modes  principaux.  Dans 
le  premier,  l'activité  vitale  s'éteint  progressivement 
sans  altération  :  ce  sont  les  processus  hislolytiques  , 
dans  le  second,  elle  est  altérée  et  dégénère  avant  de 
disparaître  :  ce  sont  les  processus  metamorphotiques 
ou  de  dégénérescence. 

nécrobiotique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  né- 
crobiose. 

nécrOCOmen.m.fdugr.neAros,  mort,  et /»/»'<«. 
soigner).  Salle  où  l'on  expose  les  cadavres  en  atten- 
dant l'apparition  des  signes  certains  de  la  mort. 

nécrode  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
clavicornes,  voisins  des  nécrophorcs,  et  qui  vivent 
dans  les  cadavres  des  gros  animaux. 

nécrolàtre  n.  et  adj.  (du  gr.  nehros,  mort,  et 
latreuin,  adorer).  Personne  qui  rend  aux  morts  un 
culte  exagéré. 

nécrolâtrie  [tri]  n.  f.  (de  nécrolâtre).  Culte 
des  morts.  Manie  du  nécrolâtre 

nécrologe  n.  m.  (du  gr.  nehros,  mort,  et  logos, 
discours).  Liste  contenant  les  noms  des  morts.  Ou- 
vrage consacré  à  la  mémoire  des  hommes  célèbres 
morts  récemment.  Fig.  Longue  série  de  décès. 

nécrologie  [jî\  n.  f.  (de  nécrologe).  Livre, 
registre  où  l'on  inscrit  le  nom  des  morts.  Revue  de 
toutes  les  personnes  de  distinction  mortes  dans  un 
certain  espace  de  temps,  nécrologie  de  l'année,  du 
mois,  du  jour.  Ecrit  consacré  à  un  ou  plusieurs 
défunts. 

nécrologique  adj.  Qui  appartient  à  la  né- 
crologie :  article  nécrologique. 

nécrologue  [lo-ghc]  n.  m.  Auteur  de  nécrolo- 
gies^ 

nécromancie  [si]  n.  f.  (du  gr.nekros,  mort,  et 
manteia,  divination).  Art  prétendu  d'évoquer  les 
morts,  pour  en  obtenir  la  connaissance  de  l'avenir. 

—  Encycl.  La  plupart  des  peuples  anciens 
croyaient,  sinon  à  l'immortalité  de  l'âme,  du  moins 
à  l'existence  du  double  ou  ombre,  c'est-à-dire  d'une 
effigie,  d'une  matière  impalpable,  que  le  défunt 
laissait  après  lui,  et  qui  errait  autour  du  tombeau  ou 
çà  et  là  dans  l'espace,  si  on  ne  lui  avait  pas  rendu 
les  devoirs  qui  lui  étaient  dus.  On  pouvait  évoquer 
ces  âmes  et  les  interroger  sur  les  choses  de  l'au- 
delà.  La  nécromancie  était  très  en  usage  chez  les 
Grecs.  C'est  ainsi  que,  dans  Homère,  Ulysse  évoque 
l'ombre  de  Tirésias.  Les  anciens  Juifs  pratiquèrent 
de  bonne  heure  la  nécromancie  ;  avant  la  bataille 
de  Gelboé,  Saûl  va  trouver  la  pythonisse  d'Endor 
et  lui  ordonne  d'évoquer  l'ombre  de  Samuel.  Les  né- 
cromanciens ont  joué  un  grand  rôle  dans  tout  le 
moyen  âge.  De  nos  jours,  certains  spirites  pré- 
tendent évoquer  et  interroger  les  âmes  des  morts. 
V.  spiritisme. 

nécromancien,  enne  [si-in,  é-ne~_  n.  Per- 
sonne qui  fait  de  la  nécromancie. 

nécromant[mn»]n.  m.  Syn.  de  nécromancien- 

Nécromant  (le),  comédie  en  cinq  actes,  en  vers, 
de  l'Arioste,  une  des  mieux  conçues  et  des  plus 
gaies  de  son  théâtre,  celle  où  il  crée  véritablement 
la  comédie  de  caractère. 

nécromantique  adj.  (du  gr.  nekros,  mort,  et 
pathos,  affection).  Qui  tient  aux  pratiques  des  nécro- 
mants. 

nécropathie  [ti]  n.  f.  Disposition  à  la  nécrose 
et  spécialement  à  la  nécrose  des  os. 

nécrophage  adj.  (du  gr.  ne/rros.mort, et  pha- 
gein,  manger).  Se  dit  des  animaux  qui  vivent  de  ca- 
davres :  insectes  nécrophages. 

—  Encycl.  Les  insectes  nécrophages  sont  aussi 
bi^n  ceux  qui  vivent  sur  des  cadavres  à  tous  leurs 
états,  que  ceux  qui  s'y  développent  seulement  à 
l'état  de  larves.  Tantôt  ils  se  tiennent  sur  les  cada- 
vres seulement  pour  dévorer  les  larves  des  mouches 
qui  y  pondent  (tels  les  staphylins);  tantôt  ils  vien- 
nent pondre  leurs  œufs  (tels  les  dermestes,  les  nécro- 
phores,  etc.);  tantôt,  enfin,  ils  recherchent  les  cada- 
vres en  décomposition  pour  en  faire  leur  nourriture. 

nécrophile  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères clavicornes,  qui  habitent  les  régions  monta- 
gneuses et  vivent  surtout  d'escargots  morts. 

nécropllObe  adj.  (du  gr.  ne'.ros,  mort,  et 
phobos  crainte).  Qui  a  peur  des  morts,  et,  abusi- 
vement, de  la  mort. 

nécrophobie  [fit]  n.f.  (de  nécrophobe).  Crainte 
morbide  de  la  mort,  qui  s'observe  spécialement  dans 
certaines  neurasthénies  dépressives. 

nécrophobique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  né- 
crophobie. 

nécrophore  n.  m.  (du  gr.  nekros,  mort,  et 
phoros ,    qui   porte).    Genre  d'insectes   coléoptères 


Nécrophores. 

clavicornes  de  l'hémisphère  nord,  très  répandus  en 
France. 

—  Encycl.  Les  nécrophores,  qui  appartiennent 
à  la  famille  des  silphidés,  sont  des  insectes  trapus. 
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rectangulaires,  souvent  détaille  assez  grande,  et  qui, 
en  général,  se  réunissent  par  troupes  pour  fouir  la 
terre  autour  des  cadavres  d'animaux  et  les  enterrer 
assez  profondément.  Ils  pondent  ensuite  leurs  œufs, 
et  leurs  larves  se  développent  dans  la  masse  dé- 
composée. 

nécropole  n.  f.  (du  gr.  nekros,  mort,  et  polis, 
ville).  Vastes  souterrains 'destinés  aux  sépultures, 
chez  différents  peuples  de  l'antiquité.  Cimetière  de 
grande  ville:  le  Père-l-achaise  est  la  plus  belle  des 
nécropoles  parisiennes. 

—  Encvci..  Le  terme  de  nécropole  désigne  plus 
spécialement,  en  archéologie,  les  cimetières  anti- 
ques importants,  surtout  ceux  qui  présentent  un 
caractère  monumental.  Les  nécropoles  antiques 
les  plus  célèbres  sont  :  en  Egypte,  la  nécropole 
de  Memphis  ;  en  Asie,  les  nécropoles  royales  de  la 
Perse;  en  Afrique,  les  nécropoles  monumentales 
de  Cyrène  ;  en  Grèce,  les  nécropoles  de  Rhodes,  de 
Milo",  de  Tanagra,  de  Corinthe  ;  en  Italie,  la  voie 
des  tombeaux  à  Pompéi,  la  voie  Appienne  à  Rome, 
les  catacombes  chrétiennes  de  Rome  et  de  Naples. 
Chez  les  modernes,  on  réserve  ordinairement  le  nom 
de  nécropoles  aux  grands  cimetières  d'aspect  mo- 
numental. 

necropsie  [psi]  n.  f.  Syn.  de  autopsie. 

nécroscie  [ftro-sj]  n.  f.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères, comprenant  des  phasmes  de  grande  taille, 
répandus  de  Céylan  jusqu'à  Bornéo. 

nécrose  [krô-xe]  n.  f.  (gr.  nekrôsis;  de  nekros, 
mort).  Pathol.  Mortification,  gangrène  d'un  tissu  : 
nécrose  osseuse.  Arboric.  Sorte  de  carie  des  bois, 
produit'1  par  un  champignon  ascomycète,  la  nectrie. 

—  Encycl.  Palhol.  Lu  nécrose  osseuse  est  carac- 
térisée par  la  disparition  de  l'activité  vitale,  l1 
travail  d'inflammation  expulsive  qui  se  fait  autour 
du  point  atteint,  l'élimination  du  fragment  nécrosé 
par  suppuration,  enfin,  l'ossitication  consécutive  du 
périoste.  La  nécrose  osseuse  s'observe  dans  les  pé- 
riostites  chroniques  ou  aiguës,  les  contusions,  les 
fractures,  etc.  Le  traitement  consiste  à  enlever  le 
séquestre  et  à  désinfecter  largement  la  partie 
atteinte. 

nécroser  [zé]  v.  a.  Produire  la  nécrose.  Se 
nécroser  v.  pr.  Etre  atteint  de  la  nécrose. 

nécrOSique[;î'-/,e]adj.Qui  concerne  la  nécrose. 

nécrotomie  [inî]  n.  f.  (du  gr.  nekros,  mort,  et 
tômè,  section).   Dissection  d'un  cadavre. 

nécrotoniique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  nécro- 
tomie. 

nectaire  [nèlc-té-re]  n.  m.  Organe  glanduleux 
de  certaines  fleurs,  qui  distille  le  suc  ou  nectar  dont 
les  abeilles  font  leur  miel. 

nectandre  [nèk]  n.  m.  Genre  de  lauracées, 
comprenant  des  arbustes  ou  des  arbres  de  F  Améri- 
que tropicale,  dont  le  bois  est  utilisé  en  ébenisterie 
sous  le  nom  de  laurier  marbré. 

NeCtanebO,  roi  d'Egypte  de  la  25»  dynastie, 
détrôné  en  345  av.  J.-C.  par  l'invasion  perse.  Il  se 
réfugia  en  Macédoine,  a  la  cour  de  Philippe. 

nectar  [nèk]  n.  m.  (mot  gr.).  Breuvage  des 
dieux  de  la  Fable.  (V.  ambroisie.)  Fia.  et  par  ert. 
Boisson  délicieuse  :  ce  vin  est  un  véritable  nectar. 
Bot.  Liquide  sucré  que  sécrètent  les  nectaires. 

nectaré,  e  [nèk]  adj.  Qui  ressemble  au  nectar. 

nectarifère  [jié/.-Jadj.  Qui  porte  un  nectaire. 

nectariflque  [nèk]  adj.  Se  dit  de  certains 
animaux  dont  le  corps  laisse  exsuder  une  liqueur 
sucrée. 

nectarine  [nèk]  n.  f.  Nom  donné  aux  pêches  à 
peau  lisse  dont  le  noyau  n'adhère  pas  à  la  chair. 

nectarine  [nèk]  n.  f.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, voisins  des  guêpes,  et  qui  construisent  des 
nids  énormes,  formés  de  sphères  concentriques. 

nectarinie  [nèk,  ni]  n.  f.  Genre  d'oiseaux 
passereaux,  à  livrée  très  brillante,  qui  habitent  le 
continent  africain. 

nectique  [nèk]  adj.  (gr.  nêktikos).  Qui  a  la  pro- 
priété de  surnager. 

nectisme  [nèft-lis-me]  n.  m.  (même  étym.  que 
précéd.)  iteflexe  simple,  non  nerveux,  qui  s'observe 
seulement  chez  les  êtres  aquatiques. 

nectrie  [nèk-tri]  n.  f.  Genre  de  champignons 
ascomycètes,  dont  les  fructifications  forment  de  pe- 
tites masses  rondes,  généralement  d'un  rouge  vif, 
et  présentant  au  sommet  une  ouverture  par  où 
s'échappent  les  spores. 

—  Encycl.  Le  mycélium  de  ces  champignons  vit 
en  parasite  sur  les  troncs  d'arbres,  où  il  produit  la 
nécrose.  La  nectrie,  couleur  cinabre  cause  le  chancre 
du  pommier.  Le  point  de  départ  est  en  général  une 
blessure  faite  au  tronc  qui  favorise,  la  germination 
des  spores  du  parasite;  d'où  la  nécessité  de  recou- 
vrir d'un  enduit  protecteur  (goudron  par  exemple, 
mastic)  les  blessures,  accidentelles  ou  autres. 

necture  [nèk]  n.  m.  Genre  de  batraciens  uro- 
dèles,  qui  se  trouvent  dans  les  eaux  douces  de  l'est 
des  Etats-Unis  et  du  Canada. 

nécydale  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes,  comprenant  de  grands  et  beaux  in- 
sectes allongés,  cylindriques,  répandus  dans  l'hé- 
misphère boréal.  (Deux  espèces  :  la  necydalis  ulnti. 
vivant  dans  les  ormes  et  les  hêtres,  et  la  necydalis 
major,  qui  vit  sur  les  poiriers,  saules,  peupliers,  etc., 
sont  françaises.) 

Nedde,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
46  kil.  de  Limoges,  au-dessus  de  la  Vienne  ;  1.940  h. 

Nederbrakel,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Audenarde).  sur  la  Zwalm  ;  !>.  140  h. 
Dentelles  ;  gants,  blanchisseries. 

Nederland  (du  flam.  neder,  inférieur,  et  land. 
terre).  Nom  flamand  des  anciens  Pays-Bas  et  de  la 
Hollande  actuelle.  V.  Pays-Bas. 

Neder-over-Heembeek,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Bruxelles)  ;  3.260  h.  Pro- 
duits chimiques. 

Nedersheim,  village  d'Allemagne, où  Moreau 
battit    les  Autrichiens  en  1800. 

Nedjati  (Issa),  un  des  plus  grands  poètes  ly- 
riques turcs,  m.  à  Constantinople  en  1509. 

nedjdi  n.m-  Cheval  arabe  d'une  race  particulière. 

Nedjed,  vaste  contrée  intérieure  de  l'Arabie, 
composée  de  hauts  plateaux  partiellement  déserti- 
ques. Politiquement,  il  est  partagé  entre  les  royau- 
mes de  Chômer,  de  Riad  et  de  Kacim. 
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Née  (François-Denis),  graveur  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1732-1818).  11  exécuta  l'illustration  de  nom- 
breux récits  de  voyages. 

Needham  (Jean  Turiiervili.e),  physicien  an- 
glais, né  à  Londres,  m.  à  Bruxelles  (1713-1781).  H 
eut  de  vives  polémiques  avec  Voltaire. 

NeefS  (Pieter).  dit  le  Vieux,  peintre,  né  et  m.  à 
Anvers  (1578-1650).  Il  a  spécialement  représenté  des 
intérieurs  d'église. 

Neer  (Arthur  Van  der).  peintre  hollandais,  né 
et  m.  à  Amsterdam  (1603-1677).  Ils'est  fait  un  renom 
par  ses  effets  de  soleil  couchant  et  de  clair  de  lune. 
—  Son  fils,  Eolon,  peintre  hollandais,  né  à  Amster- 
dam, m.  à  Dusseldorf  (1635  ou  1636-1703),  s'est  sur- 
tout distingué  dans  le  paysage. 

Neera  (Anna  Radius-Zuccaki,  dite),  romancière 
italienne,  née  à  Milan  vers  18.15,  qui  s'est  attachée 
à  peindre  la  condition  des  femmes  dans  la  société 
moderne  (Teresa,  Lydia,  ilndomani,  etc.). 

Neerheylissèm,  comm.  de  Belgique  (Bra- 
bant, arr.  de  Louvain)  ;  1.820  h.  Féculerie. 

Néerlandais,  e  [né-èr-lan-dè,  è-ze  ],  origi- 
naire ou  habitant  de  la  Neerlande  ou  Pays-Bas  : 
les  Néerlandais.  Adjectiv.  :  le  sol  néerlandais  a  été 
partiellement  conquis  sicr  la  mer. 

Neerlande,  forme  francisée  du  motNEDERLANn. 

Neerlinter,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain),  sur  la  Grande  Geete  ;  3.140  h. 

Neeroeteren,  comm.  de  Belgique  (Limbnurg, 
arr.  de  Maeseyck),  surlecanalZuid-Willems;  2.280  h. 
Filatures. 

Neerpelt,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Maeseyck),  sur  le  Dommel  ;  3.400  h. 

Neerwinden  ou  Neervinde,  comm.  de 

Belgique  (Liège,  arr.  de 'Waremme)  ;  630  h.  Le  ma- 
réchal de  Luxembourg  y  battit  Guillaume  111  d'O- 
range en  1693;  le  prince  de  Cobourg  y  vainquit  Du- 
mouriez  en  1 7i'3. 

Neeryssche,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Louvain);  1  2">0  h. 

nef  [nèf]  n.  f.  (du  lat.  navis,  vaisseau).  Partie 
d'une  église,  qui  s'étend  du  portail  au  chœur,  entre 


l'Océan  (1066)  ;  B,  de  la  Méditerranée  (  1250). 

les  deux  rangées  de  piliers.  (V.  église.)  Navire: 
notre  nef  vagabonde.  (Vx.)  Pièce  d'orfèvrerie,  en 
forme  de  navire,  employée  au  moyen  âge  pour  ren- 
fermer le  couvert  du  seigneur.  Syn.  de  cadenas. 

Nef  des  Fous  (la),  célèbre  poème  satirique  de 
l'Alsacien  Sébastien  Brand,  précédé  de  gravures 
dessinées  par  l'auteur  (1494/. 

néfaste  [fas-te]  adj.  (lat.  nefastus  ;  de  nefas, 
illicite).  Qualification  donnée,  dans  le  calendrier 
romain,  aux  jours  où  il  était  défendu  par  la  reli- 
gion de  vaquer  aux  affaires  publiques;  aux  jours  de 
deuil,  regardés  comme  funestes  en  mémoire  d'un 
événement  malheureux.  Par  anal.  Fatal,  funeste  : 
influence,  action  néfaste. 

nèfe  n.  f.  Partie  renflée  du  bec  d'un  oiseau  de 
proie. 

Nefftzer  (Auguste),  publiciste  français,  né  à 
Colmar,  m.  à  Bàle  (1820-1876)  ;  fondateur  du  journal 
le  Temps. 

nèfle  n.  f.  (lat.  mespila).  Fruit  comestible  du 
néflier.  Pop.  On  vous 
donnera  des  nèfles  ou 
elliptiq.  Des  nèfles!  Se  dit 
à  une  personne  qui  de- 
mande trop. 

néflier  [fii-é]  n.  m- 

Arbuste  delà  famille  des 
rosacées,  qui  donne  les 
nèfles. 

—  Encycl.  Le  genre 
néflier  (mespilus)  ne  com- 
prend qu'une  espèce,  le 
néflier  commun,  qui  croit 
dans  les  bois  de  presque 
toute  l'Europe.  C'est  un 
arbre  à  tronc  tordu,  ra- 
meux  et  difforme,  à  fruit 
(nèfle)  sphérique,  dont 
l'endocarpe  forme  cinq 
noyaux  très  durs.  Acerbe 
et  astringent  quand  il  est 
frais,  ce  fruit  devient  su-' 
cré   et   rafraîchissant 

quand  il  est  blet.  On  greffe  le  néflier  sur  aubépine, 
et  il  s'accommode  de  tous  les  sols. 

Neforît  ou  Nephéritês  [téss],  roi  égyptien 
de  la  29«  dynastie. 

NefOUd,  désert  de  l'Arabie  centrale,  au  S.  de 
la  dépression  du  Djof. 

Neftenbach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Zurich);  1.600  h.  Viticulture. 

Nefzaoua,  groupe  d'oasis  du  Sud  tunisien. 
Centre  principal  Kebili. 

Negapatam,  v.  de  l'Hindoustan  fprésid.  de  Ma- 
dras), sur  la  côte  de  Coromandel  ;  b3.0Û0  h.  Port  actif. 

négateur,  trice  n.  et  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  nier. 

négatif,  ive  adj.  Qui  marque  négation  :  parti- 
cule négative.  Qui  exprime  ou  earactérise  le  non- 
être,  l'absence  d'un  fait:  l'absence  de  la  douleur  est 
un  plaisir  négatif.  Math.  Nombre  négatif,  nombre 
arithmétique,  précédé  du  signe  — .  Physiq,  Electri- 
cité négative,  celle  que  l'on  développe  en  frottant  un 
morceau  de  résine  avec  de  la  laine.  Photagr.  Epreuve 
négative,  épreuve  dans  laquelle  les  noirs  du  modèle 
sont  remplacés  par  des  blancs,  et  les  blancs  par  des 
noirs.  N.  f.  Proposition  qui  nie:  soutenir  la  néga- 
tive.  Par  ext.,  refus.  Ant.  Affirmatif. 

négation  [si-on]  n.  f.  (lat.  negatio;  de  ne- 
gare,  nier).  Action  de  nier.  Action  de  refuser,  de 
dire  non.  Gramm.  Motqui  sertà  nier,  comme  ne,  non, 
pas,  etc.  :  en  latin,  deux  négations  valent  une  affir- 
mation. Ant.  Affirmation. 


i  a,  coupe  de  la  fleur; 
b,    fruit. 
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—  Encycl.  Grain.  La  négation  proprement  dite 
est  le  mot  ne,  dont  la  valeur  est  presque  toujours 
complétée  et  précisée  par  les  adverbes  pas  ou  point. 
Il  est  d'usage,  tantôt  de  supprimer,  tantôt  d'employer 
la  négation  ou  les  adverbes  qui  la  complètent;  mai* 
il  est  impossible  de  faire  entrer  dans  des  règles  pré- 
cises les  cas  d'emplois  ou  de  suppression.  C'est  lit 
une  question  d'usage  bien  plus  qu'une  question  de 
logique,  et  nous  croyons  devoir,  en  conséquence,  ne 
donner  qu'un  certain  nombre  d'exemples  particuliè- 
rement saillants.  On  supprime  pas  et  poihi.  quand  la 
négation  est  suffisamment  indiquée  par  d'autres 
termes  :  je  ne  chante  jamais.  On  les  supprime  aussi 
après  mieux  que,  moins  que,  etc.  :  vous  êtes  plus  ri- 
che qu'on  ne  croit.  Après  craindre,  dans  une  propo- 
'  sition  affirmative,  on  emploie  ne...  pas,  si  l'on  désire' 
que  la  chose  exprimée  par  la  subordonnée  se  fasse  : 
je  crains  qu'il  ne  vienne  pas,  c'est-à-dire  :  je  désire 
qu'il  vienne.  —  On  emploie  seulement  ne  si  la  su- 
bordonnée exprime  une  chose  dont  on  ne  désire  pas 
l'accomplissement  :  je  crains  qu'il  ne  vienne,  c'est-à- 
dire  :  je  désii'e  qu'il  ne  vienne  pas.  La  même  règle 
est  à  obserrer  après  de  crainte  que,  de  peur  que. 
Après  les  verbes  nier,  disconvenir,  contester,  etc., 
employés  négativement  on  peut  supprimer  ne  ou 
l'employer  :  je  ne  nie  pas,  je  ne  disconviens  pas  que, 
cela  soit,  ou  ne  soit.  Mais  si  la  proposition  subor- 
donnée exprime  une  chose  incontestable,  il  ne  faut 
pas  faire  usage  de  la  négation  :  je  ne  nie  pas  qu'il  y 
ait  un  soleil.  Après  défendre,  le  verbe  de  la  proposi- 
tion subordonnée  ne  prend  jamais  de  négation  :  j'ai 
défendu  qu'on  fit  telle  chose.  Après  les  locutions  con- 
jonctives avant  que,  sans  que,  on  supprime  toujours 
la  négation  :  j'irai  le  voir  avant  qu'il  parte.  Mais  si 
que  était  employé  par  ellipse  pour  avatit  que,  sans 
que,  il  faudrait  se  servir  de  la  négation  :  je  ne  puis 
parler  qu'il  ne  m'interrompe .  Après  la  locution 
conjonctive  à  moins  que,  on  met  toujours  ne  avant 
le  verbe  de  la  proposition  subordonnée  :  il  n'en  fera 
rien,  à  moins  que  vo^ls  ne  lui  parliez. 

négativement  [man]  adv. D'une  manière  néga- 
tive :  répondre  négativement.  Ant.  Affirmativement, 

négativité  n.  f.  Physiq.  Etat  d'un  corps  qui 
manifeste  les  phénomènes  d'électricité  négative. 

négatoire  adj.  Qui  sert  à  nier,  à  refuser: 
formule  négatoire. 

nège  n.  m.  Nom  du  plus  fort  chantier  d'un 
train  de  bois. 

néglige  n.  m.  Absence  d'apprêt,  de  recherche. 
Costume  du  matin.  Etat  d'une  personne  qui  n'est 
point  parée. 

négligeable  [ja-ble]  adj.  Qui  peut  être  né- 
gligé :  détail  négligeable.  Math.  Que  l'on  peut  né- 
gliger en  restant  dans  les  limites  de  I  approximation  : 
quantité  négligeable. 

négligeaient  [je-man]  n.  m.  Action  de  né- 
gliger. (Inus.) 

négligemment  [ja-man]  adv.  Avec  négli- 
gence :  travailler  négligemment.  Avec  indifférence  : 
répondre  négligemment.  Ant.  Soigneusement. 

négligence  [jan-se]  n.  f.  (lat.  negligentia).. 
Défaut  de  soin,  d'application,  d'exactitude  :  la  né- 
gligence empêche  de  réussir.  Faute  résultant  du  dé- 
faut de  soin  :  corriger  une  négligence  de  style. 
Mise  négligée.  Ant.  Soin,  application. 

négligent  [jan],  e  adj.  Qui  a  de  la  négligence  :. 
employé  négligent.  Qui  est  fait  avec  négligence  . 
surveillance  négligente.  Substantiv.  Personne  né- 
gligente :  les  négligents  sont  nombreux.  Ant.  Soi- 
gneux, appliqué. 

négliger  [je]  v.  a.  (lat.  negligere.  —  Prend  un 
e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  négligea,  nous 
négligeons.)  Ne  pas  avoir  soin  :  négliger  ses  devoirs. 
Ne  pas  cultiver  :  négliger  ses  talents.  Ne  pas  tenir 
compte  :  négliger  les  avis.  Laisser  échapper  :  né- 
gliger l'occasion.  Ne  pas  voir  assez  assidûment  : 
négliger  ses  amis.  Omettre  dans  un  calcul  :  négliger 
les  décimales.  Se  négliger  v,  pr.  Négliger  sa  per- 
sonne, sa  mise,  sa  sauté.  S'occuper  moins  exacte- 
ment de  son  devoir.  Ant.  Soigner. 

negO  [né-gho]  (mot  lat.  signif.  :  Je  nie).  For- 
mule de  l'ancienne  argumentation  scolastique,  que 
l'on  emploie  quelquefois  sur  le  ton  de  la  plaisante- 
rie. Nego  consequentiam  (Je  nie  la  conséquence), 
réponse  de  Thomas  Diafoirus  à  Angélique,  qui  lui 
dit  que,  s'il  est  honnête  homme,  il  ne  doit  point 
l'épouser  malgré  elle. 

négoce  n.  m.  (lat. negotium). Trafic,  commerce: 
le  négoce  enrichit  Carthage.  Entremise  pour  la  con- 
clusion d'une  affaire. 


négociabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  né- 
gociable :  la  négociabilité  d'un  billet- 

négociable  adj.  Qui  peut  se  négocier  :  effet 
négociable. 

négociant  [an]  n.  m.  Qui  fait  le  négoce,  le 
commerce.  Par  ext.  Personne  qui  se  livre  à  un 
certain  trafic. 

négOCiantisme  [tis-me]  n.m.  Esprit  mercan- 
tile. p 

négociateur,  trice  n.  Qui  négocie  une  af- 
faire considérable  auprès  d'un  prince,  d'un  Etat: 
les  négociateurs  des  traités  de  \\  rstphulie  se  réuni- 
rent à  Osnabrûch  et  à  Munster.  Par  ext.,  qui  négo- 
cie une  affaire  quelconque:  être  le  négociateur  d'un 
mariage. 

négociation  [si-on]  n.  f.  L'art,  l'action  de 
mener  à  bonne  fin  les  grandes  affaires,  les  affaires 
publiques.  L'affaire  même  qu'on  traite  :  heureuse 
négociation.  Action  de  vendre  ou  de  transmettre  à. 
un  autre  des  effels  de  commerce  ou  des  lettres  de 
change  :  négociation  d'un  billet.  Rapports  de  deux 
ou  de  plusieurs  Etats,  qui  veulent  traiter  d'un  acte 
ou  d'une  affaire  :  rompre  les  négociations. 

négocier  [si-é]  v.  n.  (lat.  negotiari;  de  nego- 
tium,  affaire,  commerce.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
F'aire  le  trafic  en  grand  :  négocier  en  Amérique. 
V.  a.  Traiter  une  affaire  :  négocier  un  mariage 
Céder,  transporter  :  négocier  une.   lettre  de  change. 

négondo  n.  m-  Bot.  V.  néoundo 

negotiorum  gestor,  mots  lat.  signif.  :  Gérant 
d'a/faires.  Mandataire:  agir  en  qualité  de  negotio- 
runi  gestor. 

négraille  [gra.  Il  mil.,  e]n.  f.  Par  dênigr.,  race 
des  nègres,  troupe  de  nègres. 

nègre,  négresse  :./i-'1-H  n.  (espagn.  negro; 
du  lat-  niger,  noir)  Personne  appartenant  à  la  race 
noire:  Us  nègres  d  Afrique.  Esclave  noir,  autrefois 


NÈG 

employé  aux  travaux  des  colonies:  un  planteur  et  ses 
nègres.  Nègre  blanc,  albinos  uV  la  race  noire.  Ncgre 
pie,  nègre  incomplètement  albinos.  Travailler  comme 
un  nègre,  sans  relâche.  Fam.  J'etit  nègre,  français 


Nègres  :  1.  Ethiopien  ;  2    Soudanais  ;  3.  Papou  ;  4.  Australien  ; 
5.  Négnto  ;  6.  Hottenlot  ;  7.  Des  lies  Gilbert  ;  8.  Boschiinan. 

élémentaire  qui  serait  parlé  par  les  nègres  des  co- 
lonies. Adj.  Qui  appartient  à  la  race  noire.  (On  dit 
plus  souvent  nègre  aux  deux  genres  :  la  race  nègre.) 
Avic.  Race  nègre  ou  nègre-soie,  race  naine  de  gal- 
linacés originaire  de  la  Chine,  dont  le  plumage, 
blanc  (en  dépit  du  nom),  a  l'apparence  d'un  duvet 
soyeux.  (Ce  sont  des  oiseaux  d'agrément.)  N.  f.  Pop. 
Puce,  punaise,  bouteille  de  vin. 

—  EiNCyci..  Antkrop.  L'élément  nègre  peuple  toute 
l'Afrique  (à  part  la  zone  septentrionale),  l'Australie, 
la  Mélanésie.  En  Asie,  on  le  trouve  répandu  depuis 
la  presqu'île  d.î  Malacca  jusqu'au  golfe  Persique  ; 
en  Amérique,  la  race  nègre  a  été  importée  par  les 
Européens. 

On  distingue  deux  grands  groupes  :  les  nègres 
occidentaux  ou  africains,  et  les  nègres  orientaux 
(Asie,  Mélanésie,  etc.).  Dans  chaque  groupe,  on 
rencontre  des  races  de  grande  taille  et  des  races  de 
petite  taille  (négrilles,  négritos,  etc.).  Les  caractères 
généraux  des  nègres  sont .  une  coloration  foncée  de 
la  peau,  qui  varie  du  brun  au  noir  d'ébène;  une 
chevelure  noire  et  crépue,  la  barbe  plutôt  rare; 
le  crâne  dolichocéphale,  la  face  longue  et  large;  le 
nez  écrasé,  les  lèvres  grosses,  le  menton  fuyant.  Le 
membre  supérieur  est  très  long,  par  suite  du  déve- 
loppement exagéré  de  l'avant-bras. 

NègTepeliSSe,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Garonne), 
arr.  et  à  17  kil.  de  Montauban,  sur  l'Aveyron  ; 
2.359  h.  Ch.de  f.Orl.  — Le  cant.  a  1  comm.  et  7.500  h. 

Nègrepont.  Géogr.  V.  Eubée. 

négrerie  ou  nègrerie  [ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on 

renferme  les  nègres  dont  on  fait  commerce.  Lieu 
ou  l'on  faisait  travailler  les  nègres.  (Vx.) 

Ilègres-cartes  n.  f.  pi.  Nom  d'émeraudes  de 
très  peu  de  valeur  ou  de  rebut. 

NegTi  (Gaetano),  littérateur  et  homme  politique 
italien,  né  à  Milan,  m.  en  Ligurie  (1838-1902),  chef 
des  libéraux  lombards  et  auteur  de  travaux  sur 
l'histoire  du  risorgimento. 

NegTi(Ada)  [dame  Garlanda],  poétesse  italienne, 
née  à  Lodi  en  1870;  elle  chante  les  souffrances  des 
humbles  et  des  déshérités.  Auteur  de:  Fatalité,  Tem- 
pête, Maternité. 

négriChon,  Oline  [o-ne]  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  nègres.  (Peu  us.) 

négrier  [gri-el  adj.  et  n.  m.  Se  dit  de  celui 
qui  fait  la  traite  des  nègres,  du  bâtiment  qui  sert  à 
ce  commerce  et  du  marin  qui  le  commande  :  un  né- 
grier ;  capitaine  négrier. 

Négrier  [gri-é]  (François-Marie-Casimir),  géné- 
ral français,  né  au  Mans,  tué  à  Paris  dans  les  jour- 
nées de  Juin  (1788-1818).  —  François-Oscar,  de  la 
famille  du  précédent,  général  français,  né  à  Belfort 
en  1839;  s'est  distingué  en  Algérie  con- 
tre les  Arabes  et  surtout,  en  1883,  au 
Tonkin. 

Ilégril  [gri]  n.  m.  Nom  vulgaire, 
dans  le  Midi,  d'un  coléoptère  nuisible 
aux  luzernes  et  dont  le  nom  scientifique 
est  eolaspidesma. 

Négrilles,  peuplades  naines  de 
l'Afrique  équatoriale,  analogues  aux 
négritos  de  l'Asie  (ln>,40  au  maximum). 
Les  Négrilles  ont  le  teint  chocolat,  la 
tête  courte,  les  traits  réguliers.  Ce  sont  les  pygmées 
des  anciens. 

négrillon,  onne  [gri.  Il  mil.,  o-ne]  n.  Petit 
nègre,  petite  négresse.  Far  plaisant.,  personne  très 
brune. 

NegritOS  [toss],  race  de  nègres  de  très  petite 
taille,  très  peu  civilisés,  à  type  dégénéré,  et  qui  sem- 
blentformer 
le  fond  de  la 
population 
indigène 
de  certai- 
nes régions 
de  l'Afrique 
centrale, des 
Philippines 
et  des  îles 
malaises. 

négro 

n.    m.    Pop. 
Nègre. 
Negro 

(Rio),  riv.  de 
l'Amérique 
du  Sud,  qui 
arrose  le 
Brésil  et  se 
jette  dans 
1'  Amazone 

(rive  g.);  environ  2.500  kil.  —  Fleuve  de  l'Amérique 
du  Sud.  qui  arrose  le  nord  de  laPatagonie  et  se  jette 
dans  l'Atlantique  ;  1.137  kil.  —  Fleuve  de  la  répu- 
blique de  l'Uruguay  ;  se  jette  dans  l'Uruguay  (rive 
g.)  ;  700  kil.  J  v 

Negro    (cap),    promontoire    de    la    côte 
ouest  de  l'Afrique,  au  S.  de  Mossamédès. 

négroïde  [gro-i-de]  adj. (de nêgre,et  dugr.  eidos, 
forme).  Qui  tient  de  la  race  nègre. 


Négritos. 


sud- 


—  c264  — 
négromancien,  négromant,  v.  nécro- 

MANCIKN,  etc. 

négrophile  adj.  et  n.  (de  nègre,  et  du  gr.  phi- 
los, .nui).  Ami  des  nègres;  partisan  de  l'abolition 
de  l'esclavage  des  nègres. 

négrophobe  adj.   et  n.  (de  nègre,  et  du  gr. 

phobûi ,  crainte.  )  Qui  ne  peut  pus  soulfrir  les 
nègres. 

négrophobie  [if]  n.  (de  négrophobe).  Forme, 
état  de  celui  qui  ne  peut  pas  souffrir  les  nègres. 

nègue-Chien  n.  m.  (f.  dialect.  pour  noie- 
chien).  Petit  batelet   pour  chasser  le  gibier  d'eau. 

négundO  [gon]  ou  negondo  n .  m.  Genre 
d'acérinées,  compre- 
nant des  arbres  ori- 
ginaires de  l'Amé- 
rique du  Nord,  mais 
que  l'on  a  acclimatés 
en  Europe. 

—  Encycl.  Le  né- 
gundo  à  feuilles  de 
frêne,  appelé  aussi 
érable  negundo,  est 
cultivé  en  France 
pour  l'ornement  des 
jardins;  son  bois,  à 
grain  très  fin ,  est 
utilisé  pour  les  ouvra- 
ges   de   marqueterie. 

négUS  [  ghuss] 
ou  négOUS  [ghouss] 
n.  m.  Titre  du  sou- 
verain   d  '  Abyssinîe . 

Néhémie  [mi]  ou  Néhémias  [ass],  Juif  qui 

obtint  d'Artaxerxès  I",  dont  il  était  l'échanson,  de 
relever,  avec  Esdras,  les  murs  de  Jérusalem.  Un 
livre  de  l'Ancien  Testament  porte  son  nom 

neige  [nè-je]  n.  f.  (de  neiger).  Eau  congelée  qui 
retombe  en  flocons  blancs  et  légers  ■  la  neige  tombe. 
Fig.  Extrême  blancheur:  un  teint  de  neige.  Cheveux 
blancs  :  la  neige  des  ans.  Glace  faite  avec  du  sucre 
et  le  jus  de  certains  fruits.  Neiges  éternelles,  neiges 


Négundo. 


l'ri'lmï  de  neige. 

perpétuelles,  neiges  amoncelées  sur  le  sommet  des 
montagnes,  et  qui  ne  fondent  jamais.  Blanc  comme 
neige,  extrêmement  blanc.  Œufs  d  la  neige,  blancs 
d'œufs  battus,  cuits  dans  du  lait  aromatisé  et  servis 
sur  une  crème  liquide,  préparée  avec  les  jaunes  et 
le  lait  de  la  cuisson. 

—  Encycl.  Météor.  Quand  un  nuage  se  refroidit 
au-dessous  de  zéro,  les  fines  gouttelettes  qui  le 
constituent  peuvent  se  congeler  et  tombent  sur  le 
sol  sous  forme  de  neige.  Si  l'air  est  agité,  la  neige 
tombe  en  flocons  irréguliers  ;  mais,  s'il  est  par- 
faitement calme,  c'est  sous  forme  d'étoiles  à  six 
rayons.  L'influence  de  la  neige  sur  la  conservation 
des  plantes  est  un  fait  reconnu  ;  elle  les  garantit 
contre  le  froid. 

Neige  (crêt  de  i.a),  sommet  du  Jura  (Ain); 
1.723  m. 

neigé  [nê-jé],  e  adj.  Syn.  de  neigeux. 

neiger  [nê-jé]  v.  impers,  (b.  lai.  nivicare; ie  nix, 
nivis,  neige.  —  Prend  un  e  après  le  g  devant  a  :  il 
?ieigea)Sedit  de  la  neige  qui  tombe.  Poétiq.Il  aneii/é 
sur  lui,  ses  cheveux  ont  blanchi.  Prov.  :  Quand 
il  neige  sur  les  montagnes,  il  fait  froid  dans  les 
vallées,  le    malheur   des    grands   retombe    sur    les 

petits- 
neigeux,  eUSe   [nè-jeu,  eu-ze]   adj.  Couvert 
de  neige  :  des  cimes  neigeuses. 

neille  [ne,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Chanvre  tiré  d'une 
ficelle  déeordée  et  servant  à  boucher  les  fentes 
d'un  tonneau. 

Neipperg  [nè-pèrgh]  (Adam-Adalbert,  comte 
de),  né  à  Salzbourg,  m.  à  Parme  (1775-1829),  grand 
maître  du  palais  de  Marie-Louise,  devenue  duchesse 
de  Parme  après  1815,  et  qui  s'unit  à  lui  par  un 
mariage  morganatique. 

NeiSSe,  v.  du  sud-est  de  la  Prusse  (prov.  de  Si- 
lésie),  sur  la  Neisse  de  Glatz  ;  25.300  h.  Filatures. 
Prise  par  les  Français  en  1807. 

NeiSSe,  nom  de  deux  rivières  d'Allemagne,  affl. 
de  gauche  de  l'Oder  :  la  Neisse  de  Glatz,  105  kil.  ;  la 
Neisse  de  Gœrlitz,  225  kil. 

NekraSSOV  (Nicolas-Alexandrovitch),  poète 
lyrique  et  publiciste  russe,  né  dans  le  gouvernement 
de  Podolie,  m.  à  Saint-Pétersbourg  (1821-1876). 
Esprit  positif  et  athée,  il  est  un  poète  essentielle- 
ment populaire,  qui  poursuivit  l'émancipation  des 
serfs. 

Nélaton    (Auguste),     chirurgien     français, 
né   et  m.  à   Paris   (1807- 
1873).  On  lui  doit  des  Elé- 
ments de  pathologie  chi- 
rurgicale. 

nelavan  n.m.  Nom 
ancien  de  la  maladie  du 
sommeil. 

Nellore,  v.  de  niin- 

doustan  (présid.  de  Ma- 
dras), sur  le  Pennar  du 
Nord  ;  29.500  h. 

nélombacées  ou 
nélumbacées  [lon- 

basé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  dia- 
lypétales ,  voisines  des 
nymphéacées,  et  dont  le 
genre  nelombo  est  le 
type.  S.  une  nélombacèe. 

nélombo  ou  ne- 
lumbo    [né-lon]  n.  m. 
Genre  de  nélombacées,  à  fleurs  blanches  on  jaunes, 
dont  une  espèce  est  le  lotus  sacré  des  Hindous. 


Nelson. 


Nélombo  : 


fruit. 


NEM 

Nelson  (Horace),  illustre  amiral  anglais,  né  à 
Bui  nliam-Thorpe  (1758-1805).  H  se  signala  contre  les 
Français  pendant  la  guerre  d'Amérique,  puis  contre 
les  Espagnols,  il  perdit  un 
oil  au  siège  de  Calvi  (Corse) 
et  le  bras  droit  à  l'assaut  de 
Santa-Cruz  (Ténériffe).  Il  dé- 
truisit la  flotte  française  à 
Aboukir  (1798)  et  la  Hotte 
franco-espagnole  à  Trafal- 
gar,  où  il  fut  tué. 

Nemania.    dynastie 

serbe,  fondée  par  litienni:  ,Ye- 
mania,  au  xn«  siècle  Elle  se- 
coua le  joug  byzantin,  mais  fut 
soumise  par  les  Turcs  (1  ;',!  . 

némate  n.  m.  Genre 
d  insectes  coléoptères  téré- 
brants,  comprenant  des  ten- 
thredes  ou  mouches  à  soie 
de  l'hémisphère  nord.  (Les 
larves  du  némate  du  groseillier  sont  nuisibles,  car 
elles  dépouillent  le  groseillier  de  ses  feuilles.) 

némathéCie  M]  n.  f.  Plexus  spongieux,  formé 
par  les  filaments  d'où  naissent,  chez  les  algues,  les 
sphérospores. 

némathelminthes    [tei-mm-te]   n.  m.  pi. 

Classe  de  vers,  renfermant  les  vers  ronds,  tubuleux 
ou  filiformes,  qui,  pour  la  plupart,  vivent  en  pa- 
rasites. S.  un  némathelminthe. 

nématoblaste  [blas-te]  n.  m.  Cellule  qui  dé- 
rive des  cellules  de  Heule  et  aboutit  par  une  réu- 
nion ou  groupe  aux  spermatoblastes. 

nématodes  n.  m.  pi.  Ordre  de  némathelmin- 
thes, comprenant  ceux  qui  sont  allongés,  cylin- 
driques, avec  une  bouche  apparente.  S.  un  nématode. 

nématOÏde  [lo-i-de]  adj.  (du  gr.  néma,  atos, 
fil.  et  eidos,  aspect).  Qui  est  fin  et  allongé  comme 
un  fil. 

Némée,  petite  contrée  de  l'Argolide,  où,  suivant 
la  Fable,  le  lion  qui  tua  Hercule  exerçait  ses  ra- 
vages, (llab.  Néméens.) 

Néméennes  (les).  V.  ope. 

néméens  [mé-in]  adj.  m.  pi.  Jeux  néméens,  jeux 
que  les  Grecs  célébraient  tous  les  deux  ans.  dans  le 
vallon  de  Némée,  en  l'honneur  de  Zeus  Néméen. 

néméobie  [bi]  n.  m.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères, dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce  en 
Europe,  qui  vit  dans  les  forêts  humides. 

néméophile  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères bombyciens,  comprenant  de  jolis  papillons  des 
forêts  humides  d'Europe. 

némerte  [mèr-te]  n.f.  Genre  de  vers  némertiens. 
comprenant  de  nombreuses  espèces  des  mers  du 
globe.  (Ce  sont  des  vers  très  allongés,  à  trompe 
courte  et  ornée  de  stylets.) 

némertiens  [mèr-si-in]  n.m.  pi.  Ordre  de  vers 
plats,  comprenant  ceux  qui  ont  le  corps  allongé,  le 
plus  souvent  aplati  en  ruban,  la  bouche  allongée  en 
trompe,  le  tube  digestif  droit. 

—  Encycl.  Les  némertiens  ont  des  sexes  séparés; 
beaucoup  subissent  des  métamorphoses.  Ce  sont  gé- 
néralement des  animaux  marins;  beaucoup  sont  pa- 
rasites. 

némésie  [zi]  n.  f.  Genre  de  mygales,  compre- 
nant une  trentaine  d'espèces  de  la  région  méditerra- 
néenne. 

Nemésien  [zi-in]  (Marcus  Aurelius  Olympius 
Nemesianus),  poète  latin  du  m«  siècle,  né  â  Carthage, 
auteur  des  Cynégétiques  et  de  jolies  églogues. 

Némésis  [ziss],  déesse  de  la  vengeance  et  de 
la  justice  distributive,  gardienne  de  l'ordre  univer- 
sel. [Myth.  gr.) 

Némésis,  recueil  de  52  satires  politiques, par  Bar- 
thélémy et  Méry,  d'une  véhémence  extrême,  mais  re- 
marquables par  l'énergie  de  la  pensée  et 
le  mouvementgénéraldu  style(  1831-1832). 

némestrine  [mès-tri-ne]  n.  f. 
Genre  d'insectes  diptères  brachycères, 
renfermant  des  mouches  africaines,  re- 
marquables par  la  longueur  de  leur 
trompe. 

Ne  m  êtes,    peuple    germanique 
établi,  lors  de  la  conquête  de  la  Gaule 
par  les  Romains,  entre   le  Rhin  et  les  ' 
Vosges;  cap.  Noviomagus  ou  Nemetes 
(Spire). 

némichthys  r»m'fc-fiss]   n.   m. 

Genre  de  poissons  téléostéens,  à  corps 
rubané,  très  allongé,  à  museau  en 
forme  de  rostre,  qui  vit  dans  les  pro- 
fondeurs des   océans.    (V.  la   planche 

OCÉAN.) 

nemine    contradicente,  mots  lat. 
signif.  :  Personne  ne  contredisant,  et  qui  sont  usités 
dans  les  tribunaux  pour  exprimer  un  commun  accord. 

nemine  discrepante,  mots  lat.  signif.  :  Nul 
n'étant  d'avis  différent  et  qui  s'emploient  dans  les 
mêmes  occasions  que  la  locution  précédente. 

nemo  dat  quod  non  habet,  proverbe  latin  qui 
signif.  :  Nul  ne  donne  ce  qu'il  n'a  pas. 

némognathe  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères vésicants,  renfermant  plusieurs  espèces  de 
cantharides,  qui  vivent  dans  les  régions  chaudes  du 
globe. 

némophile  n.f.  Genre  deboraginacéeshydro- 
phyllées,  d'origine  américaine,  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins  d'Europe  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

némoral,  e,  aux  adj.'  (du  lat.  nemus.  oris, 
bois).  Qui  habite  ou  croit  dans  les  forêts  :  plantes 
ncmorales. 

ne  m'oublie  pas  ou  ne  m'oubliez  pas 

n.  m.  Nom  vulgaire  des  myosotis.  V.  ce  mot. 

Nemours  [mour],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne), 
arr.  et  à  16  kil.  de  Fontainebleau,  sur  le  Loing  et  le 
canal  du  Loing  ;  5.090  h.  (Nemouriens).  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Carrières  ;  chaux.  —  Le  cant.  a  16  comm. 
et  12.140  h. 

Nemours,  comm.  d'Algérie  (dép.  d'Oran).  arr. 
et  à  62  kil.  de  Tlemcen,  au  bord  de  la  Méditerranée  ; 
3.930  h.  Mines. 

Nemours  (Jacques  d'Armagnac,  duc  de),  gou- 
verneur de  Paris  (1437-1477).  Il  se  révolta  plusieurs 
fois,  avec  le  concours  de  l'Angleterre,  contre  le 
roi  Louis  XI,  qui  le  fit  prendre  au  château  du  Car- 
iât, et  décapiter  à  Paris.  La  légende  suivant  laquelle 


Némésis, 


Duc  de  Nen 


Nénuphar  jaune  :  a,  cnupe 
de  la  fleur  ;   b,  fruit. 


NEM 

ses  enfants  furent  conduits  sous  l'échafaud  pour  y 
èlre  arrosés  du  sang  de  leur  père  est  controuvée. 

Nemours  (Gaston  de  Fou,  duc  de).  V.  Foix. 

Nemours  (Louis-Charles-Philippe,  duc  de), 
deuxième  fils  du  roi  Louis- 
Philippe,  né  à  Paris,  m.  à 
Versailles  (  1814- 1896).  11 
prit  part  au  siège  d'Anvers 
en  1832,  et  se  distingua  à  la 
prise  de  Constantme  en 
1837. 

Nemrod  [nèm'-rod'], 
fils  de  Chus  et  petit-fils  de 
Cham,  roi  fabuleux  de  la 
Chaldée .  L'Ecriture  l'ap- 
pelle un  puissant  chasseur 
devant  l'Eternel,  et  son 
nom  amassé  dans  la  langue 
comme*  synonyme  de  chas- 
seur adroit  et  infatigable. 

Nendaz    [ntn-da], 
comm.  de  Suisse  (cant.  du 
Valais),  sur  la  rive  gauche  du  Rhône;  2.300  h.  Pâtu- 
rages, fromageries.  Commerce  de  bois. 

lienot  [ne]  ou  néné  n.  m.  Poii.  Sein. 

nénies  [ni]  n.  f.  pi.  ilat.  n.vnia,  gr.  nènia). 
Chants  funèbres,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

nenni  [na-ni]  adv.  (du  lat.  non  illud,  pas  cela). 
Fa  m.  Non. 

Nénot  (Henri-Paul),  architecte  français,  né  à 
Paris  en  18j3.  Il  a  construit  notamment  la  nouvelle 
Sorbonne. 

nénuphar  ou,  suiv.  l'Académie,  nénufar 

n.  in.  Genre  de  nymphéacées  aquatiques,  à  larges 
feuilles  et  à  fleurs  jaunes  ou 
blanches,  qui  croissent  dans 
les  pays  chauds  et  tempérés. 
—  Encïcl.  Les  nénuphars 
(m/mplixa)  renferment  une 
viugtaine  d'espèces  des  eaux 
douces.  Le  nénuphar  blanc, 
appelé  aussi  lis  blanc  des 
étangs,  étale  à  la  surface  des 
eaux  tranquilles  des  étangs 
de  larges  feuilles  nageantes 
d'un  beau  vert  et  de  jolies 
(leurs  blanches,  parfois  ro- 
sées; le  nénuphar  blanc  d'E- 
gypte est  le  lotus  sacré  des 
anciens  Egyptiens;  les  né- 
nuphars jaune,  blanc,  bleu, 
sont  souvent  employés  à  la  décoration  des  bassins 
dans  les  jardins  ;  les  graines  des  nénuphars  jaune  et 
blanc  passaient  jadis  pour  aphrodisiaques. 

néo  (du  gr.  neos,  nouveau)  préfixe  qui  a  la  même 
signification. 

NéO-Calédonieil,  enne  [ni-in,  è-tiel  ori- 
ginaire ou  habitant  de  la  Nouvelle-Calédonie  : 
les  Néo-Calédoniens.  Adj.  :  population  néo-calédo- 
nienne. 

NéO-CaStrien,  enne  [kas-tri-in,  è-ne],  ori- 
ginaire ou  habitant  de  Neufchâteau:  les  Néo-Cas- 
triens.  Adjectiv.  :  population  néo-castrienne. 

néo-Catholicisme  n.  m.  Doctrine  tendant  à 
introduire  les  idées  modernes  dans  le  catholicisme. 

néo-catholique  n.et  adj.  Qui  prétend  réfor- 
mer le  catholicisme  :  PI.  des  néo-catholiques. 

néo-Celtique  adj.  Se  dit  des  langues  vivantes 
dérivées  des  langues  celtiques  :  on  divise  les  lan- 
gues néo-celtiques  en  deux  groupes,  le  groupe  breton 
ou  cymrique  et  le  groupe  gaélique. 

NéO-Césarée  [za-ré],  anc.  v.  du  Pont  (Asie 
Mineure),  patrie  de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge; 
auj.  Niksar,  v.  d'Anatolie  (prov.  de  Trébizonde)  ; 
4.000_h. 

néo-Chrétien,  enne  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  néo-christianisme.  N.  Partisan  du  néo- 
christianisme. 

néo-Christianisme  n.  m.  Sorte  de  philoso- 
phie chrétienne,  professée  par  quelques  écrivains  à 
la  fin  du  xixe  siècle. 

nèoeomien,  enne  [mi-in,  è-ne]  adj.  Se  dit 
d'un  étage  géologique  qui  constitue  la  base  du  cré- 
tacé. N.  m.  :  le  nèoeomien. 

néo— COr  n.  m.  Instrument   de   musique  à  vent, 
sorte  de  cornet-alto  à  pistons. 
PI.  des  néo-rurs. 

néocorat  [ra]n.m.  Char- 
ge, emploi  de  néocore. 

néocore  n.  m.  (gr.  neoko- 
ros).  Antiq.  gr.  Gardien  d'un 
temple.  Prêtre  chargé  de  l'ad- 
ministration d'un  sanctuaire. 
Hisl.  ecclés.  Sacristain  d'une 
église  grecque. 

neocorique  adj.  Qui 

concerne  le  néocore. 

néo-criticisme  n.  m. 

Doctrine    philosophique    re- 
nouvelée du  kantisme. 

—  Encïcl.   Le    terme  néo-  Neo-cor. 

criticisme  n'a  pas  le  même  sens  en  France  et  en 
Allemagne.  En  Allemagne,  on  insiste  surtout  sur  la 
'  ritique  de  la  raison  pure,  et  la  plupart  des  néo-cri- 
ticistes  allemands  laissent  au  second  plan  la  partie 
morale  du  kantisme.  Le  néo-criticisme  français,  au 
contraire,  insiste  sur  la  morale  et  les  postulats  de  la 
raison  pratique.  Le  néo-criticisme  est  représenté  en 
Allemagne  par  Lange.  Cohen,  Liebmann,  Paulsen, 
en  France  par  Renouvier  et  Pillon. 

néo-criticiste  adj.  Relatif  au  néo-criticisme. 
N.  rn.  Partisan  du  néo-criticisme. 

néo-cyclique  adj.  Qui  a  lieu  au  commence- 
ment d'un  cycle,  d'une  certaine  période  de  temps. 

neodamode  n.  m.  (gr.  neodamùdés).  Antiq.  gr. 
Nom  donné,  à  Lacédémone,  aux  ilotes  affranchis  et 
à  leurs  descendants,  qui  avaient  le  droit  de  cité 
sans  la  plénitude  des  droits  politiques. 

néo-darwinien,  enne  adj.  Qui  a  rapport 

an  néo-darwinisme. 

néo-darwinisme  n.  m.  Théorie  transfor- 
miste, qui  nie  l'hérédité  des  caractères  acquis  et 
explique  par  la  sélection  seule  l'accroissement  des 
organes  utiles. 

néo-darwiniste  n  Qui  professe  le  néo-dar- 
winisme. 
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nèoformation  [si-on]  n.  f.  Nouvelle  formation 
d'un  organe  ou  d'une  partie  d'organe. 

néogène  adj.  (du  préf.  néo,  et  du  gr.  gennân, 
engendrer).  Se  dit  de  1  un  des  deux  systèmes  entre 
lesquels  certains  géologues  ont  divisé  l'ère  tertiaire, 
et  qui  comprend  les  séries  miocène  et  pliocène. 
N.  m.  :  le  néogène. 

néogènèse  [ni-zé]  n.  f.  Théorie  en  vertu  de 
laquelle  tous  les  éléments  figurés  de  la  cellule  déri- 
vent par  différenciations  successives  du  cytoplasma. 

néogénétique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  néo- 
genèse. 

néographe  adj.  (du  préf.  néo,  et  du  gr.  gra- 
phein,  écrire).  Qui  admet  ou  veut  introduire  une  or- 
thographe nouvelle.  Syn.  néograpiiiste. 

neographie  [fi]  n.  f.  Nouveau  système  d'ortho- 
graphe. 

néographique  adj.  Qui  concerne  la  néogra- 
phie. 

néographisme  [fis-me]  n.  m.  Manière  nou- 
velle d'orthographier  les  mots. 

néo-grec,  grecque  adj.  Qui  concerne  la 
Grèce  moderne.  PI.  néo-grecs,  grecques. 

néo-impressionnisme  n.  m.  style  d'une 

école  moderne  de  peinture  (Pissaro,  Henri  Martin, 
Ernest  Laurent,  Le  Sidaner,  etc.),  qui  s'est  appli- 
quée à  employer  méthodiquement  la  division  de  la 
couleur  en  éléments  purs,  afin  d'obtenir  le  maximum 
d'éclat  lumineux.  Les  impressionnistes  (Claude  Mo- 
net,  Sisley)  ne  s'appuyaient  que  sur  l'observation  de 
la  nature.  Les  néo-impressionnistes  tiennent  compte 
des  résultats  de  l'expérimentation  scientifique. 

néo-impressionniste  n.  et  adj.  Qui  prati- 
que le  néo-impressionnisme. 

néO-juraSSique  adj.  Se  dit  de  la  partie 
supérieure  du  jurassique. 

néo-lamarckisme  n.  m.  Théorie  transfor- 
miste, qui  accorde  une  inlluence  prépondérante  aux 
effets  de  l'usage,  aux  causes  mécaniques,  au  détri- 
ment de  la  sélection. 

néo-latin,  6  adj.  Se  dit  surtout  des  langues 
dérivées  du  latin,  telles  que  le  français,  l'italien, 
l'espagnol  :  langues  néo-latines. 

néolithique  adj.  (du  préf.  néo,  et  du  gr.  lithos, 
pierre).  Se  dit  de  la  période  la  plus  récente  de  l'âge 
de  la  pierre. 

néologie  [jï\  n.  f.  Introduction,  emploi  de  ter- 
mes nouveaux  dans  une  langue.  (Peu  us.) 

néologique  adj.  Qui  concerne  la  néologie  : 
expressions  néologiques. 

néologiquement  [ke-man]  adv.  Par  néo- 
logisme. 

néologisme  [Hs-mé]  n.  m.  (du  préf.  néo,  et  du 
gr.  logos,  discours).  Emploi  de  mots  nouveaux  ou  de 
mots  anciens  dans  un  sens  nouveau  ;  émotionner 
pour  émouvoir  est  un  néologisme.  Ces  mots  mêmes. 

néologue   [lo-ghe]  ou  néologiste   [jis-te] 

n.  m.  Qui  fait  un  usage  fréquent  de  termes  nouveaux. 
(Peu  us.) 

néo-luthéranisme  n.  m.  Doctrine  qui  a 
pris  naissance  dans  le  protestantisme  allemand,  à 
la  suite  de  la  révolution  de  1848,  et  en  hostilité  aux 
idées  libérales.  (Ses  principaux  chefs  furent  Hengs- 
tenberg  et  Julius  Stahl.) 

néo-luthérien,  enne  n.  et  adj.  Partisan  du 
néo-luthéranisme. 

néomembrane  [man]  n.  f.Nom  de  membranes 
de  nouvelle  formation  à  réseau  vasculaire,  et  qu'il 
faut  distinguer  des  fausses  membranes  et  des  pseudo- 
membranes. 

néoménie  [ni]  n.  f.  (gr.  neomenia;  de  neos, 
nouveau,  et  mèn,  luuaison).  Chez  les  Grecs,  nouvelle 
lune.  Fête  célébrée  au  renouvellement  de  la  lune. 

néon  n.  m.  Elément  gazeux  à  la  température  or- 
dinaire, qui  se  trouve  en  infime  proportion  dans  l'air. 

nèophobe  n.  (du  préf.  néo,  et  du  gr.  phobos, 
crainte).  Personne  qui  a  horreur  des  innovations,  ou 
spécialement  des  néologismes. 

néophobie  [fo-bi]  n.  f.  (de  nèophobe).  Horreur 
de  la  nouveauté  et  spécialement  des  néologismes. 

néophysme  [fis-me]  n.  m.  Ardeur  à  faire  des 
néophytes. 

néophyte  n.  (du  préf.  néo,  et  du  gr.  phuton, 
rejeton).  Personne  nouvellement  convertie  à  une 
religion  :  zèle  de  néophyte.  Par  ext.,  personne  qui  a 
nouvellement  adopté  une  opinion. 

néophy tique  adj.  Géol.  Se  dit  de  l'ère  qui 
commence  avec  les  formations  de  la  série  supra- 
crétacée  et  présente  des  fossiles  végétaux  plus  ré- 
cents que  ceux  du  reste  du  groupe  secondaire. 

néoplasie  [pla-zi]  n.  f.  (du  préf.  néo,  et  du  gr. 
plasis,  formation).  Formation  d'un  tissu  nouveau 
physiologique  et  surtout  pathologique  (tumeur). 

—  Encïcl.  On  réserve  surtout  le  nom  de  néopla- 
sie à  la  formation  des  tissus  pathologiques.  Les 
causes  en  sont  mal  connues;  on  tend  à  incriminer 
l'excitation  déterminée  par  des  traumatismes,  des 
lésions,  des  irritations  locales,  etc.  Les  néoplasies 
produisent  aussi  les  néoplasmes. 

néoplasique  [pla-zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  néoplasie. 

néoplasme  [plas-me]  n.  m.  (du  préf.  néo,  et  du 
gr.  plasma,  chose  façonnée).  Tumeur  pathologique  : 
les  cancers  sont  des  néoplasmes. 

neoplaste  [plas-te,  n.  m.  Variété  terreuse 
d'oxyde  de  nickel. 

néo-platonicien,  enne  adj.  Qui  a  rapport 

au  néo-platonisme.  N.  Partisan  de  cette  école  ;  Plotin 
fut  un  des  plus  remarquables  parmi  les  néo-platoni- 
ciens. 

néo-platonisme  n.  m.  Doctrine  philosophi- 
que, qui  prit  naissance  à  Alexandrie  (niMrr*  s.  apr. 
J.-C),  et  dont  les  adeptes  mêlaient  certaines  idées 
mystiques  aux  idées  de  Platon.  Ses  principaux 
représentants  furent  Plotin,  Porphyre  et  Jamblique. 
V.  Alexandrie  (école  d'). 

NeoptOlème,  autre  nom  de  Pyrrhus,  fils 
d'Achille  et  de  Déidamie. 

néo-pythagoricien,  enne  n.  et  adj.  Par- 
tisan du  néo-pythagorisme. 

néo-pythagorismen. m.  Système  philosophi- 
que alexandrin,  imité  de  celui  de  Pythagore,  et  dont 
le  principal  représentant  fut  Apollonius  de  Tyane. 

néo-SCOlastique  n.  f.  Syn.  de  néo-thomisme. 


NÉP 

néOSSine  [o-si-ne]  n.  f.  Substance  organique 
gélatiniforme,  qui  constitue  la  presque  totalité  du 
nid  de  la  salangane. 

néOStome  [os-to-me]  n.  m.  Genre  de  poissons 
physostomes,  comprenant  deux  espèces  des  profon- 
deurs abyssales. 

néoténie  [ni]  n.  f.  Terme  créé  par  Kollmann 
pour  caractériser  la  continuation  du  développement 
des  organes  génitaux  chez  les  êtres  qui  subissent  un 
arrêt  dans  la  métamorphose.  \_ 

néoténique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  néoténie. 

néo-thomisme  n.  m.  Système  philosophique 
et  théologique,  constituant  un  essai  de  conciliation 
entre  le  thomisme  et  les  méthodes  philosophiques 
et  scientifiques  actuelles  :  le  néo-thomisme  s'est  sur- 
tout développé  à  l'université  de  Louvain. 

néotrague  [tra-ghe]  n.  m.  Genre  de  mammifè- 
res ruminants, Tenfermant  des  antilopes  de  l'Afrique 
tropicale,  à  cornes  courtes,  en  forme  de  dague. 

néottie  [né-o-ti]  n.  f.  Genre  d'orchidées,  renfer- 
mant des  herbes  vivaces,  terrestres,  qui  croissent 
dans  les  forêts  du  centre  et  du  nord  de  l'Europe. 

neo-vitalisme  n.  m.  Théorie  suivant  laquelle 
l'activité  des  facteurs  physiques 
et  chimiques,  qui  est  la  conti- 
nuation des  phénomènes  vitaux, 
s'exerce  en  vertu  d'un  mécanisme 
spécial,  différent  de  celui  du 
monde  extérieur. 

néOZOÏ'que  [zo-i-ke]  adj.  Se 
dit  de  l'ère  tertiaire. 

Népaul  [pâl]   ou   Népal, 

royaume  indépendant  de  l'Hin- 
doustan  ,  dans  l'Himalaya;  3  mil- 
lions d'h.  (Népalais).  Capit.  Khat- 
mandou.  Grande  richesse  du  sous- 
sol  ;  cuivre,  fer,  houille.  Bois  pré- 
cieux. 

Népalais,  e  [le,  è-ze],  ori- 
ginaire ou  habitant  du  Népaul. 
Adjectiv.  :  population  népalaise.        NèPe  «ndrél!. 

nèpe  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères,  compre- 
nant des  punaises  aquatiques,  communes  en  France. 

népenthès  \pin- 

tcss]a.m.  (m. gr). Bois- 
son magique,  remède 
contre  la  tristesse, 
dont  il  est  parlé  dans 
Homère. 

népenthès  [pin- 

tèss]  n.  m.  Genre  de 
plantes  dicotylé- 
dones apétales ,  ren- 
fermant des  arbris- 
seaux grimpants  à 
feuilles  alternes,  ova- 
les, lancéolées,  et  dont 
le  limbe  se  prolonge 
en  vrille,  elle-même 
terminée  par  une  pe- 
tite urne  memjbra- 
neuse,  surmontée  d'un 
couvercle  (ascidie)  : 
les  népenthès,  origi- 
nairesd'Asie  etd'Ocea- 
nie,  sont  cultivés  en 
serre  chaude. 

Neper  ou  Na- 

pier   [pi-é]    (Jean), 

baron  de  Merciiiston, 

mathématicien  écossais,    m.   à  Merchiston   Pastle, 

près  d'Edimbouig  (1550-1617).  On  lui  doit  l'invention 

des  logarithmes. 

Neper  (  bâtons  de  ),  appareil  constitué  par  une 
série  de  petites  règles,  sur  lesquelles  sont  inscrites 
les  colonnes  verticales  de  la 
table  de  Pythagore,  et  ayant 
pour  but  de  faciliter  les  opé- 
rations arithmétiques  en  rem- 
plaçant les  muliplications  par 
des  additions  et  les  divisions 
par  des  soustractions. 

népérien,  enne  [ri -in, 

è-ne]  adj. Qui  a  été  inventé  par 
Neper  ;  logarithme  népérien. 
népètè  n.  f.  Genre  de  la- 
biées, renfermant  des  plantes 
annuelles  ou  vivaces  de  l'hé- 
misphère boréal  et  del'Afrique 
australe. 

néphalisme  [iis-me] 

n.  m.  (du  gr.  nCphalios,  qui  ne  Neper. 

boit  pas  de  vin).  Abstinence  de  toute  boisson  alcoo- 
lique. 

néphaliste  [lis-te]  n.  m.  Partisan  du  népha- 
lisme. 

néphéline  n.  f.  Substance  minérale,  apparte- 
nant au  groupe  des  feldspaths. 

néphélion  n.  m.  (m.  gr.  signif.  petit  nuage) 
Pathot.  Légère  opacité  de  la  cornée  transparente. 

néphèlis  [liss]  n.  m.  Genre  de  sangsues,  com- 
munes dans  les  eaux  douces  d'Europe. 

néphélomancie  [si]  n.  f.  Art  de  prédire 
l'avenir  par  l'inspection  des  nuages. 

néphile  n.  f.  Genre  d'arachnides  aranéides, 
comprenant  une  soixantaine  d'espèces  des  régions 
chaudes  du  globe. 

—  Encïcl.  Les  néphiles  sont  de  grandes  arai- 
gnées à  livrée  brillante,  où  dominent  le  jaune,  le 
rouge  et  le  noir;  leur  toile  est  faite  d'une  soie  sou- 
vent d'un  beau  jaune,  et  l'on  a  essayé  d'employer 
cette  soie  industriellement,  mais  les  essais  n'ont 
pas  donné  des  résultats  bien  satisfaisants. 

néphoscope  [fos-ko-pe]  n.  m.  (du.  gr.  nephos, 
nuage,  et  skopein,  examiner).  Instrument  de  phy- 
sique, qui  permet  de  déterminer  la  direction  et  la 
vitesse  des  nuages. 

nèphOSCOpique  \fos-ko\  adj.  Qui  se  rapporte 
au  néphoscope  :  observations  néphoscopigues. 

néphralgie  [jïi  n.  f.  (du  gr.  nephros,  rein,  et 
aigus,  douleur).  Douleur  rénale,  d'origine  nerveuse. 

néphrectomie  [frèk-to*nï\  n.  f.  (du  g 

phros,  rein,  et  ektomè,  excision).  Extirpation   totale 
ou  partielle  du  rein. 

—  Encïcl.  La  néphrectomie  est  indiquée  dans 
les  suppurations  du  rein,  les  tumeurs  de  cet  organe 
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(kystes,  hydronéphrosc,  etc.),  la  tuberculose  rénale, 
les  ruptures  de  l'uretère,  etc. 

néphrétique  adj.  (du  gr.  nephroa,  rein).  Se 

dit  des  maladies  de  reins  :  colique  néphrétique-  Se 
dit  aussi  des  remèdes  employés  contre  elle.  N.  Per- 
sonne qui  est  atteinte  de  la  colique  néphrétique. 
N.  m.  Remède  contre  cette  colique.  N.  f.  Jade  orien- 
tal, considéré  autrefois  comme  une  amulette  contre 
les  coliques  néphrétiques. 

—  Enctci..  méd.  Coliques  néphrétiques.  Les  coli- 
ques néphrétiques  proviennent  du  passage  à  travers 
1  uretère  de  calculs  volumineux.  Elles  surviennent 
chez  les  sujets  atteints  de  lithiase  urinaire,  particu- 
lièrement vers  l'âge  de  cinquante  ans.  Souvent,  l'ac- 
cès est  précédé  de  malaises,  de  pesanteur,  de  dou- 
leurs lombaires,  d'envies  d'uriner,  etc.  Quelquefois,  il 
éclate  brusquement;  la  douleur  lombaire,  extrême- 
ment vive,  s'irradie  vers  le  rectum  ;  le  visage  pâlit,  des 
sueurs  surviennent,  mais  la  température  reste  nor- 
m  il  Au  bout  de  quelques  heures  ou  plusieursjours, 
l'accès   se  calme,  et  le  malade  urine  abondamment. 

Le  diagnostic  est  parfois  difficile,  le  pronostic  sé- 
rieux et  le  traitement  long.  Ce  dernier  consiste, 
pendant  l'accès,  en  injections  de  morphine,  bains 
tièdes  diurétiques,  régime  lacté.  En  dehors  des  cri- 
ses, on  s'abstiendra  de  charcuterie,  des  viandes 
noires,  des  crustacés,  d'oseille,  d'épinards,  etc.  On 
boira  de  l'eau  de  Vichy  ou  de  Contrexéville  ;  on  fera 
une  cure  dans  l'une  de  ces  villes. 

néphrhelminthique  [U-min]  adj.  (du  gr. 
nephros,  rein,  et  helmins,  inthos,  ver).  Qui  est  causé 
par  des  vers  contenus  dans  les  reins. 

néphridion  n.  m.  (du  gr.  nephros,  rein). 
Graisse  qui  entoure  les  reins. 

néphrite  n.  f.  (du  gr.  nephros,  rein).  Maladie 
inflammatoire  du  rein  :  la  néphrite  chronique  est 
appelée  aussi  mal  de  Bright. 

—  Encycl.  Les  néphrites  se  divisent  en  aiguës  et 
chroniques.  A  l'état  aigu,  elles  sont  provoquées  par 
des  microbes  spécifiques  des  maladies  infectieuses, 
par  les  toxines  microbiennes.  Comme  les  microbes 
peuvent  arriver  aux  reins  par  les  canaux  excréteurs 
ou  par  le  sang,  on  les  divise  en  néphrites  ascen- 
dantes et  néphrites  descendantes,  ou  mieux  toxiques. 

Les  néphrites  ascendantes  sont  consécutives  a  des 
infeciions  de  l'urètre,  de  la  vessie;  elles  s'observent 
dans  la  vieillesse  ;  elles  sont  graves  et,  si  elles  ne  s'a- 
mendent pas  au  bout  de  quarante-huit  heures  ou  huit 
joursauplus.ellesaboutissentfatalementàlacachexie. 

Les  néphrites  des  fièvres  infectieuses  sont  fré- 
quentes (typhoïde,  scarlatine,  variole,  grippe,  etc.). 
Les  symptômes  sont  peu  apparents;  les  urines  de- 
viennent rares,  foncées,  contiennent  de  l'albumine. 
L'on  constate  de  l'œdème,  de  l'anasarque;  le  cœur 
fait  entendre  le  bruit  de  galop. 

Le  pronostic  est  bénin  si  la  néphrite  apparaît  au 
début  de  la  maladie.  Le  traitement  consiste  dans  le 
régime  lacté. 

Les  néphrites  chroniques  ou  mal  de  Bright  sont 
caractérisées  par  une  albuminurie  permanente  ;  du- 
rant longtemps,  elles  ont  été  divisées  en  néphrites 
parenchymateuses  et  néphrites  interstitielles. 

On  tend  aujourd'hui  à  réunir  ces  deux  formes. 

L'étiologie  de  la  maladie  comprend  des  causes  fort 
diverses  :  les  changements  brusques  de  température, 
les  professions  qui  s'exercent  dans  des  lieux  humi- 
des, la  grossesse,  le  saturnisme,  la  syphilis,  la 
goutte,  etc.,  puis  l'hérédité  neuro-arthritique,  les 
auto-intoxications-  Tantôt  le  rein  est  augmenté  de 
volume  (gros  rein  blanc),  tantôt  il  est  petit,  rouge, 
mais  chaque  fois  on  observe  un  cœur  hypertrophié 
et  des  lésions  d'artério-sclérose.  Le  début  est  souvent 
long  et  insidieux;  des  douleurs  sourdes  au  niveau 
des  reins,  des  céphalées  persistâmes  sont  souvent 
les  seuls  prodromes.  On  note  de  la  polyurie,  des 
bourdonnements  d'oreilles,  des  crampes,  la  sensa- 
tion du  doigt  mort,  de  la  cryesthésie,  etc.  Mais  les 
phénomènes  caractéristiques  sont:  l'œdème,  les  mo- 
difications urinaires  (albuminurie)  et  l'altération  du 
sang.  (V.  urémie.)  Le  diagnostic  est  facile.  Le  trai- 
tement sera  donné  au  mot  urémie  ;  cependant,  on 
interdira  la  grossesse,  le  froid  et  les  fatigues,  l'al- 
cool. On  prescrira  le  régime  lacté,  qui,  rigoureuse- 
ment suivi,  peut  amener  la  guérison. 

néphrite  n.  f.  Variété  minérale  du  genre  am- 
phibole. 

néphrocèle  n.  m.  (du  gr.  nephros,  rein,  et  hê- 
lè,  tumeur).  Hernie  du  rein. 

néphTOgraphe  n.  Personne  qui  fait  des 
néphrographles. 

néphrographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  nephros, 
rein,  et  graphein,  décrire).  Description  des  reins. 

néphrographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
néphrographie. 

néphroïde  adj.  (du  gr.  nephros,  rein,  et  eidos, 
aspect).  Qui  a  la  forme  d'un  rein. 

néphrolithe  n.  m.  (du  gr.  nephros,  rein,  et 
lithos,  pierre).  Calcul  du  rein. 

néphTOlithiase  [ti-a-zé]  n.  f.  Maladie  causée 
par  les  néphrolithes  ou  calculs  rénaux. 

néphrolithique  adj.  Qui  est  dû  à  la  présence 
des  néphrolithes. 

nephrolithOtomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  nephros, 
rein,  lithos,  pierre,  et  tômfi,  section).  Opération  qui 
consiste  à  ouvrir  le  rein  pour  en  extraire  les  calculs. 

néphrolithotomique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  néphrolithotomie. 

néphrologie  [ji\  n.  f.  (du  gr.  nephros,  rein, 
et  logos,  discours).  Traité  sur  les  reins. 

nèphrologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  né- 
phrologie. 

néphrologiste  [jis-té]  n.m.  Qui  s'occupe  spé- 
cialement de  néphrologie. 

néphronévrose  [vrô-ze]  n.  f.(du  gr.  nephros, 
rein,  et  de  ?iéurose).  Trouble  urinaire  d'origine  ner- 
veuse, observé  dans  l'hystérie. 

néphrophlegmasie  \flegh-ma-zi]  n.  f.  (du 
gr.  nephros,  rein,  et  de  phlegmasie).  Inflammation 
du  rein.  Syn.  de  néphrite. 

néphrophlegmatique  [flègh-ma]  adj.  Qui 

concerne  la  néphrophlegmasie. 

néphTOps  [né-fropss]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures,  comprenant  des  homards 
grêles  et  allongés,  plus  petits  que  le  homard  com- 
mun, et  qui  sont  répandus  dans  la  mer  du  Nord, 
l'Océan  et  la  Méditerranée. 

néphroptose  n.  f.  v.  rein  mobile. 
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néphropyose  [d-2e]  n.  f.  (du  gr.  nephros, 
rein,  et  piton,  pusj.  Suppuration  du  rein.  V.  NÉPHRITE. 

néphrorragie  [fro-ra-ji]  n.  f.  (du  gr.  nephros, 
rein,  et  rhagé,  rupturej.  Ecoulement  du  sang  prove- 
nant des  reins. 

—  Encycl.  L'hématurie  d'origine  rénale  se  carac- 
térise par  des  urines  uniformément  colorées  ;  elle  est 
duc  à  un  traumatisme,  à  un  calcul  rénal.  On  pres- 
i  l 'ira  le  repos  et  recourra,  s'il  y  a  lieu,  à  la  néphrec- 
tomic. 

néphrorragique  [fro-ra-ji-he]  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  néphrorragie. 

néphrorraphie  [fro-ra-fi]  n.  f.  (du  gr.  ne- 
phros. rein,  et  rhaphé,  suture).  Fixation  d'un  rein 
mobile.  (Généralement,  cette  fixation  se  fait  avec  la 
12»  côte  ou  avec  les  aponévroses  profondes.) 

néphrotomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  nephros,  rein, 
et  tome,  section,).  Incision  du  rein. 

—  Encycl.  La  néphrotomie  est  indiquée  dans  la 
suppuration  du  rein  ou  les  hydronéphroses,  ou  pour 
enlever  un  calcul  rénal;  souvent,  après  l'opération, 
il  persiste  une  fistule. 

néphrotomique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  né- 
phrotomie. 

Nephtali,  un  des  fils  de  Jacob.  Il  a  donné  son 
nom  à  l'une  des  douze  tribus  des  Hébreux  (Bible). 

Nephtalite,  Israélite  de  la  tribu  de  Nephtali. 
Adjectiv.  :  femme  nephtalite. 

Népomucène  Isaint  Jean),  aumônier  de  l'em- 
pereur Wenceslas  (1330-1383),  auquel  il  refusa  de  ré- 
véler la  confession  de  l'impératrice;  il  fut  noyé  par 
ordre  de  ce  prince.  Fête  le  16  mai. 

Nepos  (Cornélius),  écrivain  latin,  né  dans  la 
Gaule  cisalpine  vers  99  av.  J.-C.  ;  auteur  de  Vies 
d'hommescélebres,  écrites  dans  une  intentionmorale. 

NepOS  (Flavius  Julius),  avant-dernier  empereur 
d'Occident  (474-4S0).  Il  fut  chassé  d'Italie  par  le  pa- 
trice  Oreste. 

Népos,  évêque  égyptien  et  écrivain   grec,  qui 
vivait   entre  220    et  300;   fonda- 
teur d'une  secte  de   millénaires 
appelés  népotiens. 

NépOtien  (Flavius  Popilius 
Nepotianus),  neveu  de  Constan- 
tin et  empereur  en  360,  pendant 
28  jours. 

népotisme  [tis-me]  n.  m. 
(du  lat.  nepos,  otis,  neveu).  Fa- 
veur dont  jouissaient,  auprès  de 
certains  papes,  leurs  neveux, leurs 
parents.  Par  exl . ,  abus  qu'un 
homme  en  place  fait  de  son  cré- 
dit pour  procurer  des  emplois  à 
sa  famille. 

Neptune,  dieu  de  la  mer  et 
de  la  navigation  chez  les  Ro- 
mains, identifié  avec  le  Poséidon 
des  Grecs,  fils  de  Saturne  et  frère 
de  Jupiter  et  de  Pluton.  Dans  son 
palais,  au  fond  de  la  mer,  il  te- 
nait les  chevaux  à  crinière  d'or 
qui  le  traînaient  en  char  sur  les 
vagues.  Il  était  l'époux  d'Amphitrite.  A  son  nom  se 
rattachent  deux  allusions  littéraires  : 

1»  Quos  ego...  V.  quos. 

2»  Le  vers  suivant  de  Lemierre,  emprunté  à  son 
poème  sur  le  Commerce  : 

Le  trident  de  Neptune  eBl  le  sceptre  du  monde. 

Il  sert  à  exprimer,  sous  une  forme  figurée,  que 
l'empire    de    la    mer    donne    l'empire   du    monde. 


Neptune. 


Neptune  et  Amphitnte,    d'après  Rubens. 

Neptune  et  Amphitrite,  célèbre  tableau  de  Ru- 
bens (Berlin).  Magnifique  carnation. 

Neptune,  planète  située  au  delà  d'Uranus.  Nep- 
tune est  une  planète  qui  décrit  une  orbite  elliptique 
presque  circulaire,  aune  énorme  distance  du  Soleil.  Sa 
distance  moyenne  au  Soleil  est  de  4  milliards  463  mil- 
lions de  kilomètres,  sa  distance  moyenne  à  la  Terre 
est  de  4  milliards  460  millions  de  kilomètres  ;  son 
volume  est  environ  55  fois  celui  de  la  Terre  ;  il  dé- 
crit sa  révolution  énorme  autour  du  Soleil  en 
164  ans  et  280  jours;  la  durée  de  sa  révolution  sur 
lui-même  est  inconnue.  (V.  planète.)  Neptune  a  un 
satellite,  qui  effectue  sa  rotation  autour  de  la  pla- 
nète en  5  jours  21  heures,  sa  distance  moyenne  à 
la  planète  étant  égale  à  vingt  et  une  fois  le  rayon 
de  cette  dernière.  C'est  par  l'étude  des  perturbations 
jusqu'alors  inexpliquées  d'Uranus  que  les  astro- 
nomes furent  amenés  à  leur  supposer  comme  cause 
un  astre  encore  à  découvrir.  Leverrier,  après  une 
longue  série  de  calculs,  communiqua  les  éléments 
de  la  nouvelle  planète  à  l'Académie  des  sciences 
(18  sept.  1846)  ;  l'astronome  Galle,  prévenu  par  Le- 
verrier, l'aperçut  le  23  septembre. 

NeptUnide  n.  Descendant  de  Neptune. 

neptunien,  enne  [nèp-tu-ni-in,  é-nr]  adj.  (de 
Neptune,  dieu  des  eaux).  Geol.  Se  dit  des  dépôts  de 
terrains  formés  par  les  eaux  de  la  mer  :  terrains 
nepluniens. 
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neptunisme  [nep-lu-nis-me]  n.  m.  fd 
m'enj.Théorie  qui  attribue  à  l'action  de  l'eau 
prépondérant  dans  la  formation  des  roc 
constituent  l'écorce  du  globe. 

neptuniste  [nèp-tu-nis-te]  n.  m.  Pari 
neptunisme. 

neque  semper  arcum  tendit  Apollo,  n 
signif.  :  Apollon  ne  tend  pas  toujours  son  o 
race  (Odes,  II,  10,  19)  vcil  dire  qu'Apol; 
pas  toujours  ses  flèches  contre  les  hommes, 
il  le  fait  dans  l'Iliade.  Mais,  dans  l'applicai 
rappelle  ce  vers  pour  dire  que  le  dieu  lui -i 
repose  quelquefois  et  que,  par  conséquent 
est  nécessaire  aux  mortels. 

ne  quid  nimis,  mots  lat.  signif.  :  Bien 
Sentence  qui,  empruntée  par  les  Latins  ai 
(mêdcn  agdn),  avait  le  sens  de  :  L'excès  en 
un  défaut. 

NéraC  [rak],  ch.-l.  d'arr.  (Lot-et-Garoni.. 
Baise;  6.320  h.  (Néracais).  Ch.  de    f.    M.,    à 
d'Agen.  Vins,  eaux-de-vie  d  Armagnac.  Jcai 
bret   et  son  fils  Henri  de  Na- 
varre   y    tinrent    souvent   leur 
cour.  Un  traité  favorable  aux 
protestants  fut  signé  à  Nérac, 
entre  Henri  III  et  Henri  de  Na- 
varre (1579).  —  L'arr.  a  7  cant., 
62  comm.,  51.110  h.  Le  cant.  a 
8  comm.  et  9.720  h. 

Néree,  dieu  marin,  époux 
de  Doris  et  père  des  Néréides 
[Myth.  .  Portig.  La  mer.l'océan. 

néréide  n.  f.  Genre  d'an- 
nélides  polychètes  erranls,  ré-         Armes  de 
pandus  dans  toutes   les   mers. 

—  Encycl.   Les   néréides  sont  de  longs 
mes   de   nombreux  anneaux;   leur  tète  po 
paires   d'antennes    charnues    et   quatre    y< 
annélides  vivent  sur  les  fonds  vaseux.  On 
comme  appât  pour  la  pêche  en  mer. 

Néréides,  les  cinquante  filles  de  Nér 
Doris,  nym- 
phesde     la 
Méditerranée 
(Myth.). 

TO.eVÎ[nerf; 
ncr  dans  nerf 
de  bœuf  et  au 
pi.]  n.  m.  (lat. 
nervus).    Cha- 
cun des  orga- 
nes,   ayant  la 
forme   d'un 
cordon     blan- 
châtre,   qui  ","0"le- 
servent  de  conducteurs  à  la  sensibilité  et  ai 
ment:  on  distingue  les  nerfs   sensitifs  et  i 
moteurs.  Abusiv.  Tendon    des   muscles   :   s 
un  nerf.  Moteur  principal  :  l'argent  est  le  n 
guerre.   Force,    vigueur  :  il  a  du  nerf.  AU 
nerfs,  spasmes  nerveux,  crise  hystérique.  A 
nerfs,  être  dans  un  état   d'agacement.   Don 
les  nerfs,  agacer.  Nervure  d'architecture,  i 
des  ficelles  sur  lesquelles  on   fait  passer  h 
sert  à  coudre  les  feuilles  d'un  volume.  Cor 
chée  au  bout  de  l'épervier.   Nerf  de  bœuf,  1 
cervical  postérieur  du  bœuf  et  du  cheval,  d 
et  arrondi  par  l'industrie. 

—  Encycl.  Anat.  Les  nerfs  qui,  avec  1 
glions  nerveux,  constituent  le  système  i 
sont  des  cordons  cylindriques  blanchâtres 
les  centres  nerveux  aux  différents  organes, 
constitués  par  des  fibres  nerveuses  ou  tubes  ; 
réunis  par  du  tissu  conjonctif.  Ces  fibres  soi 
lèles  et  opaques  (fibres  à  myéline)  ou  s'anast 
et  sont  pâles  et  transparentes  (fibres  sans  n 
La  fibre  à  myéline  est  composée  d'un  cyli 
central,  recouvert  d'une  enveloppe  de  mj 
d'une  enveloppe  ou  gaine  de  Schwann. 

Les  nerfs  naissent  de  l'encéphale,  du  br 
la  moelle  épiniere  :  ceux  qui  naissent  de  1*« 
sont  au  nombre  de  douze  paires  (olfactif, 
moteur  oculaire  commun,  pathétique,  ti 
moteur  oculaire  externe,  facial,  auditif,  g 
ryngien,  pneumogastrique,  spinal,  grand  hyp 
Les  nerfs  de  la  moelle  sont  au  nombre  de 
une  paires,  sans  noms  particuliers- 

—  Physiol.  V.   NERVEUX. 
nerférer  [nèr-fé-ré]  (se)  v.  pr.  (Se  conj.  • 

accélérer.)  Se  faire  une  nerf-férure. 

nerf-férure  [nêr-fé]  n.  f.  (de  nerf,  et  ( 
férir,  frapper).  Vétcr.  Atteinte  qu'un  cheval 
sur  le  tendon  de  la  partie  postérieure  d'un 
de  devant.  PI.  des  nerfs-f entres. 

nerf-fOUlure  [nèr-fou]  n.  f.  Contusioi 
don  d'Achille.  PI.  des  nerfs-foulures. 

Néri  (saint  Philippe  de),  prêtre  italii 
Florence,  m.  à  Rome  (lolb-1595),  fondate 
congrégation  de  l'Oratoire,  approuvée  en  15 
le  26_m;ii.  _ 

nérinés  [ri-né]  n.  f.  Genre  de  mollusq 
siles  dans  le  terrain  secondaire. 

nérion  ou  nerium   [në-rt-om']  n.  i 

scientifique  du  laurier-rose. 

NériS-leS-BainS    [riss].   comm.   de 
arr.  et  à  7  kil.  de  Montluçon  ;  3.100  h.  Eaux  i 
bicarbonatées.  Houille. 

nérite  n.  f.  Genre 
de  mollusques  gastéro- 
podes des  mers  chaudes. 

néroli  n.  m.  (du  n. 
dune  princesse  ital.,  A'e- 
roèi,  qui  aurait  inventé 
ce  parfum).  Nom  com- 
mercial de  la  fleur  d'o- 
ranger. Essence  de  néroli.  huile  volatile,  fou 
les  pétales  de  certaines  variétés  d'aurantiacé< 

—  Encycl.   Le   néroli  ou  essence  de  nén-i 
'lent  par  enfleurage,  et  le  plus  estimé   provi 
fleurs   du    citrus    vulgaris.    Il    possède    un< 
agréable  et  pénétrante. 

Le  néroli  est  souvent  falsifié  avec  l'essenc 
roli  petit  grain,  que  l'on  tire  des  feuilles  et  de 

Néron  (Lucius   Domitius   Nero  Claudiu 
pereur  romain  de  54  à  68,   fils  de  Domitius 
barbus  et  d'Agrippine.   Il  fut  élevé  par   ui 
soldat,   Burrhus,   et  par  le  philosophe  Séné 
parut  d'abord  profiter  des   leçons  de  ses  n 
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Claude,  il  lui  succéda  et 
ceur.  Mais  bientôt  il  fit 
,nant  de  se  voir  supplanté 
a  mère,  Octavie,  sa  femme, 
concubine  Poppée  et  se 
tés 


Néron. 

ître  saisi,  se  fit  donner  la 
mmé  Epaphrodite.  «  Quel 
e  »,  s'écria-t-il  au  moment 
en  deux  beaux  vers  qu'il 
rippine  (Britannicus)  : 

lans  In  race  future, 
une  cruelle  injure. 

re  actes,  paroles  de  Jules 
nstein  (1819);  l'unedes  plus 
es  œuvres  du  compositeur. 
.  (Loire),  arr.  et  à  48  kil. 
aire;  1.230  h.  Ch.  de  f  Orl. 
int.  a  10  comm.  et  11  400  h. 

c.  [Cher),  arr.  et  à  48  kil. 
rce  d'un  affinent  du  Cher; 

Le   cant.    a  13  comm- et 

i-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
ron  :  cruautés  néronicnncs. 

(mot  à  mot  :  noire  prune). 
.ont  le  petit  fruit  est  em- 
î  tein- 
it  une 

pruns 
•es  ou 
onnait 
les  ré- 
érées 
•rique. 
minus 
in  en 
es  ser- 
dp  de 
lement 
e.  Le 
,  qui 
'rance, 
e.  Des 

,       .  Nerprun. 

,  trai-  r 

ise,  on  obtient  des  couleurs 

lin,  vert  de  Chine,  etc.). 

Charente,  arr.  et  à  10  kil. 

Charente;  1.290  h.  Ch.  de 

la  Sibérie  (Transbaïkalie), 
.   Mines    de  plomb,  d'or  et 

peuplade  gauloise  ;  capit. 

leius),  né  en  22  apr.  J.-C, 
à  98.  Son  règne  fut  plein 
î  ;  mais  on  lui  a  reproché 
inchant  pour  le  vice.  Avant 
an. 

•  '/•jadj.fdulat.  nervus,  nerf), 
•■•■ient  aux  nerfs  Bot.  Qui  est 

■    ures  des  plantes.  (Peu  us.) 

V.  GÉXARD. 
J  si-on]  n.  f.  Disposition  des 

ou  dans  une  aile  d'insecte  : 

le  dit  des  organes  végétaux 
•ures. 

Couvrir  du  bois  avec  des 
>lle  dessus.  Rel.  Dresser  les 
ur  le  dos  d'un  livre. 
h-rcu-ze-man]  adv.    D'une 
er  nerveusement  la  main- 

crveu,  eu-zc]  adj.  (Iat.  ner- 
x  nerfs  :  affection  nerveuse. 
:  femme  nerveuse.  Fort,  vi- 
e.  Fuj.  Qui  a  de  la  vigueur  : 

istèmc  nerveux.  Le  système 
des  vertébrés  supérieurs 
e  chez  l'embryon  ;  il  dérive 
I  le  considérer  comme  com- 
è  système  cérébro-spinal  ou 
sympathique.  Le  premier 
ité  rachidienne;  il  est  cons- 
noelle  epiniére  et  les  nerfs 
es  organes  et  les  tissus  de 
■omprend  une  série  de  gan- 

•  côté  de  la  colonne  verté- 
mglionnaire,  d'où  naiszent 
dans  les  viscères. 

que  du  système  nerveux  est 
içurone,  dont  les  prolonge- 
ment les  organes  des  sens 
1  sécréteurs.  On  distingue, 
itifs  ou  centripètes  et  mo- 
cellules  sont  séparées  par 
mssion  nerveuse  se  fait  par 
ients. 

est  tout  à  la  fois  l'excita- 
es  mouvements.  La  trans- 
fait par  Vinflux  nerveux, 
Me  au  fluide  électrique.  A 
excitations  partent  soit  des 
d«-s  .rganes  périphériques 
queuscs),  mais  des  excitants 
•  ,  chaleur,  électricité)  dét«r- 

—  JI. 


—  567  — 

minent  aussi  son  excitabilité  par  phénomènes  d'in- 
hibition. 

—  Anat.  comparée.  Le  système  nerveux  est  d'au- 
tant plus  compliqué  et  ses  éléments  différenciés 
que  l'on  s'élève  davantage  dans  la  série  animale. 
Il  ne  commence  à  apparaître  que  chez  les  cœlen- 
térés. 11  présente  trois  dispositions  caractéristiques  ; 
le  type  disséminé,  le  type  rayonné  et  le  type  bila- 
téral. 

Le  type  disséminé  se  présente  sous  forme  d'un 
réseau  disposé  sous  les  téguments  et  qui  fait  com- 
muniquer les  cellules  nerveuses  disséminées  dans  ce 
réseau.  Il  s'observe  chez  les  cœlentérés  et  se  com- 
plique chez  les  méduses  et  les  hydres. 

Le  type  rayonné  se  rencontre  chez  les  échino- 
dermes,  chez  qui  les  cordons  nerveux  partent  d'un 
anneau  qui  entoure  l'œsophage. 

Le  type  bilatéral  présente  deux  formes  :  l'une 
ventrale,  l'autre  dorsale.  La  première  est  propre 
aux  vers  et  aux  arthropodes.  Elle  est  caractérisée 
par  une  masse  ganglionnaire,  placée  au-dessus  de 
l'œsophage  et  une  autre  placée  au-dessous. 

La  seconde  forme  du  type  bilatéral  ou  forme  dor- 
sale est  caractéristique  deschordés;  elle  est  cons- 
tituée par  une  partie  centrale,  le  névrax,  placée  au- 
dessus  de  la  chorde  dorsale. 

—  Pathol.  Les  maladies  du  système  nerveux  sont 
fort  nombreuses  ;  on  peut  les  diviser  en  maladies  à 
lésions  organiques  (méningites,  myélites)  et  en  ma- 
ladies à  lésions  nulles  ou  inconnues,  comme  les 
névroses  et  les  maladies  mentales.  Toutes  ces  ma- 
ladies se  caractérisent  par  des  troubles  de  la  mo- 
tilité,  de  la  sensibilité  et  de  l'intelligence.  L'étio- 
logie  de  ces  maladies  est  mal  déterminée  ;  l'hérédité 
y  tient  une  large  place.  V.  paralysie,  myélite, 
névrite,  etc. 

nervi  [nèr]  n.  m.  (du  lat.  nervus,  nerf).  Dans 
l'argot  marseillais,  portefaix  et,  par  ext.,  vaurien, 
homme  sans  aveu. 

nervié,  e  adj.  Bot.  Syn.  de  nervé. 

NervienS  [vi-ln].  peuple  de  la  Gaule  (Belgi- 
que). Il  avait  pour  villes  principales  Cambrai  et 
Tournai. 

nervifolié,  e  [nèr]  adj.  (du  lat.  nervus,  nerf, 
et  follum,  feuille).  Qui  a  les  feuilles  garnies  de  ner- 
vures saillantes. 

nervimotsur,  trice  [nèr]  adj.  Se  dit  des 
agents  capables  de  produire  la  nervimotion. 

nervimotilité  [?iêrj  n.  f.  Propriété  en  vertu 
de  laquelle  a  lieu  la  nervimotion. 

nervimotion  [nèr-vi-mo-si-on]  n.  f.  (du  lat. 
nervus,  nerf,  et  de  motion)  Phénomène  du  mouve- 
ment que  les  agents  extérieurs  produisent  dans  les 
sens,  et  que  les  nerfs  transmettent  aux  muscles. 

nervin  [nèr]  adj.  m.  (du  lat.  nervus,  nerf). 
Mèd.  Se  dit  des  médicaments  stimulants  agissant 
spécialement  sur  le  système  nerveux-  Subst.  :  un 
nervin  (café,  kola,  valérianate  d'ammoniaque,  cam- 
phre, menthe,  lavande,  vanille). 

nervoir  [ncr]  n.  m.  Outil  avec  lequel  le  relieur 
détache  les  nerfs  de  l'encollage. 

nerVOSisme  [nér-vo-zis-me]  n.  m.  Trouble  du 
système  nerveux.  Irritabilité  des  nerfs. 

nervosité  [nér-vo-zi-té]  n.  f.  Caractère,  état  de 
la  personne  ou  de  la  chose  qui  est  nerveuse. 

nervule  [nir]  n.  f.  Zool  Petite  trabécule  qui 
réunit  les  nervures  des  ailes  des  insectes.  Bot.  Nom 
des  filets  que  produisent  en  se  séparant 
les  vaisseaux  conducteurs  des  sucs  nourri- 
ciers, qui  constituent  la  partie  placen- 
taire des  péricarpes. 

nervuleux,  euse  [nèr-vu-ieu,  eu- 

ze]  adj.  Bot.  Qui  porte  des  nervures  sail- 
lantes. 

nervure  [ncr]  n.  f.  (de  nerf).  Nom 
des  saillies  que  forment  les  nerfs  sur  le 
dos  d'un  livre.  Ganse  ou  passepoil  des- 
tiné à  être  cousu  sur  les  coulures  des 
habits.  Filet  saillant,  ménagé  sur  une 
pièce  de  serrurerie  pour  en  augmenter  la 
résistance.  Archlt.  Moulure  sur  les  arêtes 
d'une  voûte,  les  angles  des  pierres,  etc. 
Bot.  Filet  saillant  sur  la  surface  des 
feuilles.  Zool.  Filet  de  nature  cornée,  qui 
soutient  la  mem- 
brane de  l'aile,  chez . 
les  insectes. 

nescience 

[nè-si-an-se]  n.  f. 
(de  nescient).  Etat 
de  celui  qui  ne  sait 
pas. 

nescient  [nè- 

si-an],  e  adj.  (lat.  nesciens,  entis;  de  nescire,  igno- 
rer). Ignorant. 

nescio  vos,  mots  lat.  signif.  :  Je  ne  vous  connais 
pas.  Paroles  empruntées  à  une  parabole  de  l'Evan- 
gile (saint  Matthieu,  XXV,  12),  où  il  est  répondu 
aux  vierges  folles  qui  viennent  trop  tard  :  Nescio 
vos,  je  ne  vous  connais  pas ,  c'est-à-dire  On  n'entre 
plus.  Cette  locution  s'emploie  familièrement  par 
tonne  de  refus:  adressez-vous  à  d'autres,  nescio 
vos. 

nescit  vox  missa  reverti,  mots  lat.  signif.  :  La 
parole,  une  fuis  émise,  ne  peut  être  rappelée.  Apho- 
risme d'Horace,  dans  l'Art  poétique  (390).  Il  s'agit 
de  la  parole  écrite.  Horace  conseille  aux  écrivains 
de  garder  longtemps  un  ouvrage  avant  de  le  faire 
paraître,  pour  mieux  le  corriger. 

Nesle   [ne-le],   ch.-l.  de   c.   (Somme),  arr.   et  à 

22  kil.  de  Péronne  :  2.600  h.  (Neslois).  Ch.  de  f.  N.  Dis- 
tillerie, corroirie.  Cette  ville  fut  saccagée  et  brûlée 
par  Charles  le  Téméraire,   en  1472.   —  Le   cant    a 

23  comm.  et  9.020  h. 

Nesle  (hôtel  de),  célèbre  demeure  historique  de 
l'ancien  Paris,  située  sui  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  à  l'endroit  où  s'éljve  aujourd'hui  l'Insti- 
tut de  France.  La  tour  qui  terminait  l'enceinte 
méridionale  de  Paris  reçut,  à  cause  de  la  proxi- 
mité de  l'hôtel,  le  nom  de  tour  de  Nesle.  Rien  ne 
prouve  que  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Phi- 
lippe le  Bel,  ou  que  l'une  des  princesses  de  Bour- 
gogne, Jeanne,  Blanche,  Marguerite,  toutes  trois 
sœurs,  aient  attiré  dans  ce  sombre  lieu,  des  pas- 
sants de  leur  choix  pour  s'y  livrer  a  la  débauche 
et  les  faire  jeter  ensuite  dans  le  Meuve.  L'hôtel  ie 


NES 


Nervures  d'une  aile  d'insecte. 


Nesle  fut  démoli  en  1603,  lors  de  la  fondation  du 
Collège  des  Quatre-Nations,  par  Mazarin.  V.  Ins- 
titut. La  lé- 
gende de  la 
tour  de  Nesle 
n'est  confir- 
mée par  au- 
cun témoi- 
gnage. 

Nesle  (  la 
Tour  de),  dra- 
me célèbre  en 
cinq  actes  et 
en  prose,  par 
Alex.  Dumas 
*  t  G  a  i  1 1  a  r- 
det  (1832),  tiré 
de  la  légende 
de  la  Tour  de 
Nesle.  Mar- 
guerite de 
Bourgogne, 
l'aventurier 
Buridan  et 
leurs  deux 
prétendus  tils 
Philippe  et 
Gaultier 
d'Aulnay  y 
jouent  les 


Tour  de  Nesle. 


principaux  rôles.  On  peut  reprocher  à  la  pièce  son 
manque  de  vérité  historique,  mais  il  est  impossible 
de  ne  pas  y  reconnaître  une  science  consommée  de 
l'effet  et  une  remarquable  vivacité  de  dialogue. 

Nesle  (Raoul  de),  connétable  de  France,  conquit 
la  Guyenne  en  1293,  tué  à  Courtrai  en  1302. 

Nesmotld  [mon)  (Henri  de),  prélat  et  littéra- 
teur français,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Toulouse  (1044- 
1127).  Il  fut  un  des  meilleurs  prédicateurs  du  règne 
de  Louis  XIV. 

Nesmy,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à  10  kil. 
de  La  Roche-sur-Yon  ;  1.390  h. 

ïiesokia  [né]  n.  m.  Genre  de  mammifères  ron- 
geurs de  l'Inde  et  régions  voisines  :  les  nesokias 
sont  de  gros  rats,  dont  la  morsure  est  redoutée. 

NeSS  (loch),  célèbre  lac  d'Ecosse  (Glenmore), 
long  de  42  kilomètres,  très  étroit,  qui  se  déverse  dans 
le  nord  de  Murray. 

Nesselrode  (Charles-Robert,  comte  de),  diplo- 
mate russe,  né  à  Lisbonne  (1780-1802).  Il  fut  pléni- 
potentiaire du  tsar  au  Congrès  de  Vienne  et  dirigea 
la  politique  extérieure  de  l'empire  sous  Alexan- 
dre   1er  et  Nicolas,  de  1816  à  1850. 

NeSSlaU,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall),  sur  la  Thur;  2.150  h.  Belles  forêts,  alpages, 
fromageries. 

NesSOnvaUX,  comm.  de  Belgique  (prov.  et 
arr.  de  Liège),  sur  la  Verdre;  1.280  h.  Tanneries, 
filatures. 

nessun  maggior  dolore  Che  ricordarsi  del 
tempo  lelice  Nella  miseria,  mots  ital.  signif.  : 
Il  n'y  a  pas  de  plus  grande  douleur  que  de  se  rap- 
peler le  temps  du  bonheur  dans  l'infortune.  Vers  de 
Dante  dans  la  Divine  Comédie  (Enfer,  V,  121-123). 
C'est  par  ces  mots  que  Francesca  de  Rimini  com- 
mence à  faire  au  poète  le  récit  de  ses  malheureuses 
amours,  dont  elle  souffre  aux  Enfers  la  punition. 

NeSSUS  [suss],  centaure  qui,  ayant  voulu  enlever 
Déjanire,  femme  d'Hercule,  fut  atteint  par  le  héros 
d'une  flèche  trempée  dans  le  sang  de  l'hydre  de 
Lerne.  En  mourant,  Nessus  donna  sa  tunique  à  Dé- 
janire, comme  un  talisman  qui  devait  lui  ramener 
son  époux,  s'il  devenait  infidèle.  Plus  tard,  quand 
Déjanire  vit  Hercule  l'abandonner,  elle  lui  envoya 
la  tunique  de  Nessus.  Le  héros  la  revêtit,  se  sentit 
consumé  et,  pour  échapper  à  la  souffrance,  se  brûla 
lui-même  sur  le  mont  Œta. 

neste  [nès-te]  n.  f.  Dans  les  Pyrénées,  torrent 
rapide. 

Neste  (la),  riv.  de  France,  affl.  g.  delà  Garonne. 
Elle  est  formée  par  la  Neste  d'Aure  ou  Grande  Neste 
et  la  Neste  de  Louron  ou  Petite  Neste,  traverse  la 
vallée  d'Aure  et  atteint  la  Garonne  près  de  Montré- 
jeau. 

Neste  (canal  de  la)  ou  de  Lannemezan, 

canal  des  Hautes-Pyrénées,  qui  reçoit  les  eaux  de 
la  Neste  et  qui  alimente  pendant  l'été  une  dizaine 
de  rivières  de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers,  telles 
que  le  Gers,  la  Save,  la  Gimone.  l'Arrats,  etc. 

nestor  [7iès-tor]  n.  m.  Genre  de  perroquets  à 
plumage  gris  et  brun  varié  de  rouge,  comprenant 
quatre  espèces  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nestor  [nès-tor]  n.  m.  Vieillard  prudent  etexpé- 
rimenté,  par  allusion  au  sage  Nestor  :  il  faut  des 
Tiestors  à  ces  jeunes  Achilles. 

Nestor,  roi  de  Pj-los,  le  plus  âgé  des  princes 
qui  assistèrent  au  siège  de  Troie.  Il  était  réputé 
pour  sa  sagesse  et  les  longs  discours  qu'il  pronon- 
çait .devant  les  chefs  assemblés  (Iliade  et  Odyssée). 

Nestor,  moine  russe  qui  vivait  au  xi»  et  au 
xii°  siècle  dans  un  couvent  de  Kiev,  et  auquel  on 
attribue,  à  tort,  une  chronique  qui  est  le  premier 
monument  de  l'historiographie  russe. 

nestorianisme  [nes-to-ri-a-nis-me]  n.  m.  Doc- 
trine religieuse  des  nestoriens  :  le  nestorianisme 
subsista  en  Perse  jusqu'au  XIe  siècle. 

—  Enoycl.  Hist.  Aux  yeux  de  Nestorius,  fonda- 
teur de  la  secte,  Jésus-Christ  n'était  qu'un  homme, 
en  qui  le  Verbe  de  Dieu  avait  résidé  comme  dans  un 
temple.  La  Vierge  Marie  n'avait  été  mère  que  de 
l'humanité,  non  de  la  divinité,  et  devait  être  appe- 
lée non  pas  mère  de  Dieu,  mais  mère  du  Christ. 
Cette  doctrine  fut  condamnée  par  le  concile  d'E- 
phèse  (431).  La  plupart  des  nestoriens  persévérèrent 
dans  leur  doctrine  et  se  retirèrent  à  Edesse.  L'école 
d'Edesse  fut  fermée  par  un  édit  de  Zenon,  en  489. 
Dès  lors,  le  nestorianisme  dut  se  réfugier  en  Perse. 
En  498,  les  évêques  nestoriens  se  constituaient  en 
Eglise  indépendante,  sous  la  suprématie  d'un  pa- 
triarche, qui  prit  le  titre  de  ratholicos. 

nestorien,  enne  [nés-to-ri-in,  è-nr]  n.  Secta- 
teur, sectatrice  de  Nestorius,  qui  soutenait  qu'on 
devait  distinguer  en  Jésus-Christ   deux   personnes, 

comme  on  distingue  deux  natures.  Adj.  (.mi  se  rap- 
porte au  nestorianisme  :  l'hérésie  nestor ienne. 

NestOrillS  [uss],  hérésiarque,  né  en  Syrie,  pa- 
triarche  de    Constantinople   en    428,   déposé  par  le 
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concile  J'Ephèse  en  431  et  mort  dans  les  déserts  de 
Libye  vers  440-  V.  nestorianisme. 

ne  sutor  ultra  crepidam.  V.  sutor  ne  supra 

CREIMUAM. 

net,  nette  [nif,  nc-te]  adj.  (du  lat.  nitidu», 
brillant).  Propre,  sans  souillure  :  des  assiettes  nettes. 
Poli,  sans  tache  :  une  glace  nette.  Clair,  transparent  : 
du  vin  net.  Clair  et  pur  en  parlant  :  une  voix  nette. 
En  parlant  d'un  bien,  d'un  revenu  :  prix  net  ;  bénéfice 
net.  Exempt  de  chargcs.de  réduction  :  revenu  net.  Qui 
n'est  pasconl'us;  bien  marqué  :  une  cassure  nette.Qui 
conçoit  clairement  :  un  esprit  net.  Exempt  d'ambi- 
guïté. Clairement  conçu  ou  exprimé  :  des  idées  nettes. 
Exempt  de  souillure  morale:  conscience  .lette.  Poids 
net,  poids  propre  d'un  objet,  déduction  laite  de  ce 
qui  l'enveloppe  ou  le  contient.  Prix  net,  prix  sur 
lequel  on  ne  peut  faire  aucune  réduction.  Produit 
net,  bénéfice  net,  calculé  en  défalquant  tous  les  frais 
qui  ont  grevé  l'opération.  Vue  nette,  qui  distingue 
bien  les  objets,  Itéponse  nette,  sans  ambiguïté.  En 
avoir  le  coeur  net,  s'assurer  entièrement  de  la  vérité 
d'un  fait.  Faire  maison  nette,  renvoyer  tous  ses  do- 
mestiques. N.  m.  Mettre  au  net,  faire  une  copie  cor- 
recte :  mettre  au  7iet  un  rapport. Adv.  Uniment,  tout 
d'un  coup  :  refuser  net  ou  tout  net.  Ant.  Sale,  im- 
pur, confus. 

Nètïie,  riv.  de  Belgique,  formée  près  de  Lierre 
par  la  réunion  de  la  Petite  Nèthe  et  de  la  Grande 
Nèthe,  qui  donnèrent  leur  nom  à  un  dép.  français 
(dép.  des  Dcux-Nèthcs,  ch.-l.  Anvers)  sous  le  premier 
Empire. 

Netheii,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  air.  de 
Nivelles),  près  de  la  Dyle;  1.600  h. 

Néthou  ou  Aneto.  v.  Maladetta. 

NetSCher  [ni-tchèr]  (Gaspard),  peintre  alle- 
mand, né  à  Heidelberg,  m.  à  La  Haye  (1639-1684).  Il 
a  peint  avec  beaucoup  d'habileté  des  portraits  et 
des  sujets  d'histoire. 

Netstal,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Glaris),  sur 
la  Linth  ;  1.950  h.  Prairies,  élève  de  bétail.  Impres- 
sion sur  cotonnades. 

nettement  [nt-te-man]  adv.  D'une  manière 
nette  :  écrire,  parler  nettement. 

Nettement  [né-/e-maîl](4//')'erf-François),, histo- 
rien et  littérateur  français,  né  et  m.  à  Paris  (1805-1869). 
On  lui  doit  une  Histoire  de  la  littérature  française 
sous  ta  Restauration. 

Netter  (Tust  Arnold),  médecin  français,  né  à 
Strasbourg  en  1855.  11  fit  ses  études  à  Paris,  devint 
médecin  des  hôpitaux  en  1888  et  agrégé  en  1889.  Il 
a  écrit  plus  de  deux  cents  mémoires  sur  le  pneu- 
mocoque, l'otite,  les  agents  microbiens,  la  prophy- 
laxie de  diverses  maladies  infectieuses.  Il  a  colla- 
boré a  un  grand  nombre  d'ouvrages  importants 
(Traité  des  maladies  de  l'enfance.  Traité  de  patho- 
logie générale,  etc.)  et  de  revues. 

netteté  [îiè-te]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  net 
(dans  les  différents  sens  du  mot)  :  la  netteté  du  style. 

nettoiement  [né-toi-man]  ou  nettoyage 

[ne-toi-ia-je]  n.  m.  Action  de  nettoyer.  Nettoyage  par 
le  vide,  enlèvement  des  poussières  au  moyen  d'un 
appareil  formé  d'une  pompe  pneumatique  et  d'un 
ajutage  aplati  (aspirateur),  que  l'on  promène  sur  les 
objets  à  nettoyer. 

nettoyable  [në-toi-ia-ble]  adj.  Qui  peut  être 
nettoyé. 

nettoyer  [nh-toi-ii]  v.  a.  (rad.  net.  —  Se  conj. 
comme  aboyer.)  Rendre  net,  débarrasser  des  corps 
étrangers  :  nettoyer  une  bouteille.  Purger,  débarras- 
ser de  ce  qui  infestait  :  nettoyer  un  chemin  de  voleurs. 
Pop.  Vider  complètement  :  se  faire  nettoyer  à  la 
Bourse.  Pop.  Ruiner,  dépouiller  :  villa  que'les  ea»i- 
brioleurs  ont  nettoyée.  Ant.  Salir. 

nettoyeur,  éuse  [ni-toi-ieur,  eu-ze]  n.  Celui, 
celle  qui  nettoie  :  un  nettoyeur  de  bicyclettes.  N.  m. 
Machine  a  nettoyer. 

nettoyure  [nè-toi-'iu-re]  n.  f.  Ordure  qu'on 
enlève  d'un  lieu  sale. 

netzké  n.  m.  Au  Japon,  petite  breloque  sculp- 
tée, de  bois,  d'ivoire,  de  métal,  etc..  attachée  à  un 
cordonnet  de  soie,  et  servant  a  suspendre  à  la  cein- 
ture différents  objets  (étui  à  pipe,  blague  à  ta- 
bac, etc.). 

Neubourg,  v.  de  Bavière,  sur  le  Danube; 
8.530  h.  Prise  par  Tilly  en  1023. 

Neubourg  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à 
21  kil.  de  Louviers;  2.560  h.  Ecole  pratique  d'agri- 
culture. Ch.  de  f.  O.  —  Le  cant.  a  24  comm.  et 
8.300  h. 

NeUChâtel,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  de  Neu- 


22.000  h.  'Neuchâ- 


Armes  de  Neuchâtel. 


châtel,  sur  le  lac  de  Neuchâtel 
telois).  Horlogerie,  chocolate- 
rie,  papeterie.  Patrie  de  Bré- 
guet.  —  Le  canton,  qui  s'étend 
à  l'E.  du  Jura,  a  130.000  h. 
L'agriculture,  l'exploitation  des 
forêts ,  l'industrie  horlogère 
sont  ses  principales  ressources. 
Neuchâtel  (i.ac  de),  en 
Suisse,  au  pied  du  Jura,  ali- 
menté par  la  Thiele;  il  com- 
munique avec  l'Aar.  Il  a  une 
longueur  de  39  kil.  sur  3  à  8  de 
large  en  moyenne. 

Neuenegg,  comm.  de 

Suisse  (cant.  de  Berne),  sur  la  r.  dr.  de  la  Singine; 
2.100  h.   Agriculture,  élève  du  bétail. 

Neuenkirch,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Lu- 
cerne);  2.1 20  h.  Scierie  à  vapeur;  fabrique  de  cigares. 

neuf  [neuf  devant  une  consonne  ;  neuv'  de- 
vant les  voyelles]  adj.  num.  (lat.  novem).  Nombre 
impair ,  qui  vient 
immédiatement  au- 
dessus  du  nombre 
huit.  Neuvième  : 
Charles  neuf.  H.  m. 
Chiffre  qui  repré- 
sente lechiffreneuf. 
Neuvième  jour  du 
mois:  le  neuf 
mars.  Carte  mar- 
quée de  neuf 
points  :  le  neuf  de  pique.  Les  neuf  sœurs,  les  Muscs. 

—  Enctcl.  Arith.  C'est  le  plus  grand  des  nombres 
d'un  seul  chiffre.  (V.  divisibilité  par  neuf.)  On  fait 
souvent  la  preuve  des  opérations  par  neuf,  c'est-à-dire 
que  l'on  vérifie  l'exactitude  d'uae  opération  à  l'aide 


neuf  (cartes). 
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de  nouvelles  opérations  simples  basées  sur  les  ca- 
ractères de  la  divisibilité  d'un  nombre  par  neuf. 
Ainsi,  pour  faire  la  preuve  par  neuf  de  la  multipli- 
cation, on  prend  le  reste  obtenu  en  retranchant  au- 
tant de  fois  qu'il  est  possible  le  nombre  •<  neuf  » 
de  la  somme  des  chiffres  du  multiplicande  ;  on  opère 
de  même  avec  le  multiplicateur;  on  multi- 
plie les  deux  restes  obtenus  et  on  retranche  ' 
le  nombre  «  neuf  »  autant  de  fois  qu'on  le 
peut  de  la  somme  des  chiffres  du  produit  de 
ces  deux  restes.  Si  l'opération  est  exacte,  le  nom- 
bre obtenu  doit  être  égal  au  reste  que  l'on  obtient 
en  ajoutant  tous  les  chiffres  du  produit  de  la  mul- 
tiplication à  vérifier  et  en  retranchant  le  nombre 
«  neuf  «  autant  de  fois  qu'on  le  peut. 

Soit,  par  exemple,  la  multiplication  de  5321  par  251, 
le  produit  trouvé  est  1  335  571.  La  somme  des  chiffres 
du  multiplicande  est  11;  retranchons  9,  il  reste  2. 
four  le  multiplicateur,  la  somme  des  chiffres  est,  8. 
Le  produit  des  restes  est  16,  il  reste  7.  Enfin,  faisons 
la  somme  des  chiffres  du  produit  de  la  multiplica- 
tion à  vérifier  et  retranchons  neuf  autant  de  fois 
qu'on  le  peut,  on  trouve  également  7.  Notre  multi- 
plication est  probablement  exacte,  une  preuve  quel- 
conque ne  donnant  pas  une  certitude  absolue. 

neuf  [neuf],  neuve  adj.  (du  liât,  novus,  nou- 
veau). Qui  n'a  pas  ou  presque  pas  servi  :  une  plume 
neuve.  Fait  depuis  peu  :  maison  neuve  ;  habit  neuf. 
Fig.  Qui  n'a  pas  encore  été  dit,  traité  :  pensée  neuve; 
su" jet  neuf.  Inexpérimenté  ,  novice  :  neuf  aux  af- 
faires. De  neuf,  vêtu  de  vêtements  neufs,  garni 
d'objets  neufs  :  tout  de  neuf  habillé.  A  neuf,  de 
façon  que  l'objet  réparé  soit  comme  neuf.  N.  m. 
Ce  qui  est  fait  depuis  peu,  ce  qui  n'a  jamais  servi, 
ce  qui  n'a  jamais  été  dit,  écrit,  etc.  Donnez-nous 
du  neuf,  du  nouveau.  Prov.  :  Un  vieux  four  est  plus 
facile  à  chauffer  qu'un  neuf,  il  est  plus  facile  d'é- 
mouvoir une  personne  qui  a  déjà  éprouvé  de  nom- 
breuses sensations.  Ant.  Vieux,  usé. 

Neuf-Brisach  [neu-bri-zak],  anc.  ch.-l.  de  c. 
(Haut-Rhin),  près  du  Rhin  ;  cédé  à  l'Allemagne  ; 
3.520  h.  Huileries. 

Neufchâteau  [neu-eba-tô], 

(Luxembourg),  ch.-l.  d'arrond.; 
2.400  h.  Carrières. 

Neufchâteau,  ch.-i. 

d'arr.  (Vosges),  sur  la  Meuse: 
4.080  h.  {Neoeastriens).  Ch.  de 
f-  E.,  à  60  kil.  d'Epinal.  Meu- 
bles, quincailleries,  filatures. 
—  L'a  r  rond,  a  5  cant., 
130  comm.,47.9i0  h.;  le  cant. 
a  27  comm.,  et  15.290  h. 

neufchâtel  [neu-châ-tèl] 

n.  m.  Fromage  de  Neufchâtel- 
en-Bray.  Syn.  bondon. 

Neufchâtel,    comm.    du 


NEl 


de   Belgique 
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comm 
Pas-de-Calais,  arr.'et  à  14  kil.  de  Boulogne,  non  loir 
de  la  Manche;   1.580  h.  Ch.  de 
f.  M. 

Neufchâtel  ou  Neuf- 
châtel- en  -  Bray  [neu, 

an-brè],  ch.-l.  d'arr.  (Seine-In- 
férieure), sur  la  Béthune,  affl. 
de  l'Arques  ;  4.290  h.  (Neuf- 
châtelois).  Ch.  de  f.  0.,à  50  kil. 
de  Rouen.  Fromages,  cidre.  — 
L'arr.  a  8  cant.,  142  comm., 
73.000  h.  ;  le  cant.  a  22  comm. 
et  11.860  h. 

Neufchâtel-sur- 

Aisne    [neu],    ch.-l.     de     c. 

(Aisne),  arr.  et  à  34  kil.  de  Laon;  660  h.  (Neufchâte- 

lais).  —  Le  cant.  a  28  comm.  et  9.010  h. 

neuf-deux  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une 
mesure  à  trois  temps,  très  peu  usitée,  composée  de 
neuf  blanches.  Morceau  dont  la  musique  est  à  neuf- 
deux. 

neuf-huit  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une 
mesure  à  trois  temps,  qui  a  la  noire  pointée  pour 
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Morceau   dont   la  musique  est  à 
des  Ardennes,    arr.  et  à 


unité   de   temps 
neuf-huit. 

Neufmanil,  comm 

7  kil.  de  Mézières  ;  1.510  h.  Fonderie  de  cuivre 

Neuf-Mesnil,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
18  kil.  d'Avesnes  ;  1.840  h.  Ch.  de  f.  N. 

neuf-quatre  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une 
mesure  à  trois  temps,  très  peu  usitée,  composée  de 
neuf  noires.  Morceau  dont  la  musique  est  à  neuf- 
quatre. 

neuf-Seize    n,  m.  Mus.    Dénomination  d'une 
mesure  à  trois  temps,  très  peu  usitée,  composée  de  ! 
neuf  doubles  croches.  Morceau  dont  la  musique  est  à  ] 
neuf-seize. 

Neufville,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Mons),  sur   la  Senne;  2.320  h.  Distilleries  ;   ins-  | 
truments  agricoles. 

Neuhausen,  comm.  de  Suisse  (cant.de  Schaff- 
house),  sur  le  Rhin,  à  proximité  de  la  chute  ;  3.900  h. 
Fabriques  d'armes,  wagons  ;  aluminium,  carbure  de 
calcium,  etc. 

Neuhof  (Théodore,  baron  de),  aventurier,  né  à 
Metz,  agent  d'Alberoni,  m.  à  Londres  (1690-1756). 
En  1736,  il  se  fit  proclamer  roi  de  Corse,  sous  le 
nom  de  Théodore- 

Neuillé-Pont-Pierre,  ch.-l.  de  c.  (indre- 

et  Loire),  arr.  et  à  21  kil.  de  Tours  :  l.r.10  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Fer.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  8.470  h. 

Neuilly-en-Th'îlle,  ch.-l.  de  c.  (Oise  ,  arr. 
et  à  26  kil.  de  Senlis,  i  rès  d'un  affinent  de  l'Esches  ; 
1.590  h.  Ch.  de  f.  d'Hernies  à  Persan-Beaumont.  — 
Le  cant.  a  15  comm.  et  10  610  h. 

Neuilly-le-Réal,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  et 
à  13  kil.  de  Moulins  ;  1 .900  h.  —  Le  cant.  a  10  comm., 
et  8.850  h. 

Neuilly-l'Evêque,  ch.-l.  de  c. (Haute-Marne), 
arr.   et    à  12   kil.   de   Laugres ,  sur    le   Yaldegris; 


1.030  h.  Ch.  de  f. 
7.440  h. 


Le 


Neuilly-Plaisance,    co 

Oise,  arr.  et  à  32  kil.  de  Pontoi. 
poterie. 

Neuilly-Saint-Froat  \sin 

(Aisne),  arr.  et  à  24  kil.  de  Château 
ru  des  Mégissiers  ;    1.480  h.  Ch.   de  1 
—  Le  cant.  a  34  comm.  et  9.650  h 

Neuilly-sur-Marne,   comm. 

çt-Oise,  arr.  et  à  46  kil.  de   Pontoise,  si 
4.41S0  h. 

Neuilly-sur-Seine,  ch.-i.  de  c. 

et  a  10  kil.  de  SaintrDenis,  sur  1 
bois  de  Boulogne;  41.150  h.  INeuilliJes].  Fab 
d automobiles,  parapluies,  produits  thimir,ues     : 
canton  n  a  qu'une  commune. 

Neukirch,  comm.  de  Suisse  (cant    de 
govie,  ;  1.640  h.  Ebénisterie,  broderie,  soieries. 

Neulise,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  2 
de  Roanne,  non  loin  de  la  Loire  ;  2.030  h  Mo 
lines,  soieries. 

Neulliac,  comm.  du  Morbihan,  art  et  à  7 
de  Pontlvy,  sur  le  Blavet  ;  1.860  h. 

Neumann (Charles-Frédéric), oriewalivte  , 
mand,  né  à  Reichmansdorf.  m.  à  Berlin  (t-.otuc 

Neumann  'Charles-Godefroy),    matbém 
allemand,  né  à  Kcenigsberg  en  1832. 

neumatique  adj.  Qui  a  ranport  aux  Ui 
notation  neumatique. 

neume  n.  m.  (lat.  et  gr.  neuma).  Signe  d 
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tion,  usité  autrefois  en  plain-chant.  Partie  de  ph 
dans  le  plain-chant.   N.  f.  Courte  mékdie   qui 
V alléluia  de  la  messe  ou  certaines  antiennes  :  cha 
l'antienne  avec  sa  neume. 

—  Encycl.  A  leur  origine,  les  neumes  sont 
plement  les  accents  qui,  en  grammaire,  marq- 
les  indexions  de  la  voix  dans  le  discours.  Ils  si 
sent  ensuite  les  mêmes  phases  que  l'écriture  en 
néral;  leurs  formes,  d'abord  cursives  et  déli 
deviennent  plus  larges,  plus  anguleuses,  plus  carr 
Chacun  d'eux  a  un  nom  particulier  ;  il  indique 
la  voix  doit  monter,  descendre  ou  se  tenir  à  l'u 
son,  sans  toutefois  faire  connaître  la  note  du 
son,  ni  le  degré  précis  de  descente  ou  d'ascensi 
la  mélodie  est  supposée  connue  par  l'usage.  ( 
pour  suppléer  à  l'insuffisance  de  cette  notation 
Gui  d'Arezzo,  au  xi«  siècle,  introduisit  l'usage  d 
portée  sur  laquelle  il  échelonna  les  neumes. 

neumé,  e  adj.  Noté  en  neumes;  antiphon 
neumé. 

neumer  [mé]  v.  a.  Noter  en  neumes  :  neu 
un  graduel. 

Neumunster,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  S!- 
vig)  ;  31.440  h-  Forges,  draps. 

Neung-sur-Beuvron,  ch.-i.  de  c  (Loir 

Cher),  arr.  et  à  19  kil.  de  Romorantin  ;  1.450  h 
Le  cant.  a  8  comm.  et  7.050  h. 

Neunkirch,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Sch 
house);  1.200  h.  Agriculture. 

neural,  e,  aux  adj.  (du  gr.  neuron,  nerf), 
se  rapporte  au  système  nerveux.  Cavité  neuv 
celle  qui  contient  le  système  nerveux  central.  (On 

aussi  CANAL  NEURAL.) 

neuranémie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  neuron,  nerf 
de  anémie).  Anémie  des  centres  nerveux. 

neurapophyse  [fi-ze]  n.  f.  (du  gr.  neur 

nerf,  et  de  atiophyse).  Chacun  des  deux  arcs  supérie 
d'une  vertèbre  qui  entourent  la  moelle  épinière. 
neurasthénie  [ras-té-ni]  n  f.  (du  gr.  neur 
nerf,  a  priv.,et  sthenos,  force).  Affaiblissement  d< 
force  nerveuse  :  la  neurasthénie  est  souvent  due 
surmenage, 

—  Encycl.  La  neurasthénie  parait  causée  par 
intoxication  du  système  nerveux,  due  elle-même  ; 
au  surmenas^,  soit  à  l'arthritisme,  soit  à  l'ané 
de  croissance,  soit  à  des  troubles  gastro-intestina  i 

La  neurasthénie  affecte  des  caractères  multip' 
et  variables,  dont  les  principaux  sont  :  la  cépha.' 
la  dyspepsie  gastro-intestinale,  la  rachialgie,   1 
thénie  névro-musculaire,  l'insomnie,  etc. 

La  thérapeutique  est  subordonnée  à  la  cai 
mais  trois  indications  subsistent  en  tout  cas  : 
régime  sévère,  capable  de  restreindre  les  ferm 
tations  gastro-intestinales,  le  repos  et  l'isolemc 
les  distractions,  la  gymnastique,  enfin  les  médi 
ments  :  acide  phosphorique,  phosphoglycérolés,  1< 
thine,  bromure,  etc. 

neurasthénique  [ras-té]  adj.  Qui  concerne 
neurasthénie.  N.  Qui  en  est  atteint. 

neure  n.  m.  Petit  bateau  hollandais,  employ 
la  pêche  du  hareng. 

neurépine  n  f.  'du  gr.«eHron,nerf,  et  de  épir, 
Chacune  des  apophyses  épineuses  des  arcs  ver 
braux  supérieurs. 
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neurilité  n.  f.   Physiol.    Syn.  de    nevrilité. 

neurisme  [ris-»ie]  n.  m.  (du  gr.  neuron,  nerf), 
v.  nevrilité.  Système  ancien  qui  admettait  un  fluide 
nerveux  comme  cause  de  tous  les  phénomènes  de  la 
vie  organique. 

neuro-arthritisme  n.  m.  Arthritisme  com- 
pliqué de  névropathie  et  particulièrement  de  neu- 
rasthénie. 

neuroblasts  [blas-te]  n.  m.  (du  gr.  neuron, 
nerf,  et  de  blastos,  germe).  Cellule  nerveuse  em- 
bryonnaire. 

neurogène  adj.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et  gen- 
nân,  engendrer).  Qui  a  rapport  à  l'origine  des  nerfs, 
qui  constitue  les  nerfs  :  cellules  neurogènes. 

neurographe  ou  névrographe  n.  m.  (du 

gr.  neuron,  nerf,  et  graphein,  décrire;.  Auteur  d'une 
neurographie. 

neurographie   ou   névrographie    [fi] 

n.  f.  Description  des  nerfs. 

neurologie  \ji]  n.  f.  (de  neurologue).  Science 
qui  traite  des  nerfs. 

neurologue  [lo-ghe]  n.  m.  (du  gr.  neuron,  nerf, 
et  logos,  discours).  Médecin  qui  écrit  sur  les  mala- 
dies nerveuses. 

neurone  n.  m.  (du  gr.  neuron,  nerf).  Cellule 
nerveuse  adulte,  comprenant  la  cellule,  ses  prolon- 
gements protoplasmiques  et  son  cylindre-axe. 

neuropathologie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  neuron, 
nerf,  et  de  pathologie).  Etude  des  maladies  du  sys- 
tème nerveux. 

neurosomes  n.  m.  pi.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
sôma.  corps).  Petits  grains  qui  s'orientent  en  files 
pour  former  les  fibrilles  des  éléments  nerveux. 

neurotactisine  [tak-tis-me]  n.  m.  (du  gr.  neu- 
ron, nerf,  et  taxis,  arrangement).  Chimiotaxie 
positive,  que  les  prolongements  des  neurones  exer- 
cent sur  les  cellules  qui  viennent  se  grouper  au- 
tour d'eux. 

neurotropisme  [pis-më]  n.  m.  (du  gr.  neuron, 
nerf,  et  de  tropisme).  Biol.  Influence  chimiotropique 
particulière,  très  variable  avec  les  espèces,  et  qui 
intervient  dans  la  régénération  des  nerfs. 

NeUSatZ.  Géogr.  V.  Uj-Videck. 

NeuSS,  v.  de  Prusse-Rhénane,  près  du  Rhin  ; 
30.500  h.  Papeteries,  métallurgie. 

NeilStadt,  v.  de  Bavière  (Palatinat  rhénan)  ; 
18.600  h.  Vignobles,  draps. 

Neustadt-in-Oberschlesien,  v.  d'Aiie- 

magne  (Prusse),  sur  la  Prudnik  ;  20.200  h.  Toiles. 

NeUStettin,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  près  du 
lac  Vilm  ;  11.000  h.  Métallurgie,  machines. 

Neustrelitz,  v.  d'Allemagne,  eapit.  du  grand- 
duché  de  Mecklembourg-Slrelitz  ;  11.000  h.  Fonde- 
rie de  fer. 

Neustrie  ou  royaume  de  l'Ouest,  1  un 

des  trois  grands  royaumes  francs  sous  la  première 
ra:e  de  no»  rois;  constituée  par  le  partage  de  567, 
survenu  entre  les  fils  de  Clotaire,  à  la  suite  de  la 
mort  de  Caribert,  roi  de  Paris.  Elle  comprenait  les 
pays  situés  entre  la  Loire,  la  Bretagne,  la  Manche 
et  la  Meuse.  Elle  eut  pour  premier  roi  Chilpéric,  fut 
en  rivalité  constante  avec  l'Austrasie  ou  royaume 
de  l'Est,  qui  finalement  l'emporta  à  la  bataille  de 
Tertry  ou  Testry  (687).  (Hab.  Neustriens.) 

NeUStrien,  enne  [neus-tri-in,  è-ne],  origi- 
naire ou  habitant  de  Neustrie  :  les  Neustriens- 
Adjectiv.  :  la   royauté  neustrienne. 

NeutitSChein,  v.  d'Austro- Hongrie  (Mora- 
vie), sur  laTitsch;  11.600  h.  Lainages. 

Neutra.  Géogr.  V.  Nyitka. 

neutralement  [man]  adv.  Dans  le  sens  neu- 
tre :  verbe  pris  neutralement.  Ant.  Activement. 

neutralisant  [zan],  e  adj.  Qui  neutralise  : 
inertie  neutralisante.  Chim.  Qui  neutralise,  qui  est 
propre  à  neutraliser  :  substance  neutralisante- 

neutralisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  dé- 
clarer neutre  un  territoire,  une  ville  :  demander  la 
neutralisation  d'une  ambulance.  Chim.  Action  de 
neutraliser. 

neutraliser  [se]  v.  a.  (du  lat.  neutralit,  neu- 
tre). Chim.  Rendre  neutre  :  neutraliser  un  acide. 
Fig.  Rendre  inutile  :  neutraliser  les  projets  de  quel- 
qu'un. Déclarer  neutre,  en  parlant  d'un  territoire, 
d'une  ville,  etc. 

neutralité  n.  f.  Etat  de  celui  qui  reste  neu- 
tre dans  une  querelle  :  garder  une  stricte  neutra- 
lité. Etat  d'une  puissance  qui  ne  prend  aucune  part 
aux  hostilités  qui  s'exercent  entre  plusieurs  autres 
puissances  belligérantes,  soit  volontairement,  soit 
parce  que  les  conventions  internationales  s'y  oppo- 
sent :  la  France  garda  la  neutralité  pendant  le  con- 
flit austro-prussien  de  1866.  Neutralité  armé»,  état 
d'une  puissance  qui,  sans  prendre  parti  entre  des 
belligérants,  met  sur  pied  des  forces  suffisantes 
pour  faire  respecter  sa  neutralité.  Se  dit  aussi  d'une 
confédération  des  puissances  maritimes  pour  garan- 
tir sur  les  vaisseaux  neutres  les  propriétés  des  na- 
tions ennemies. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  sortes  de  neutra- 
lités :  une  neutralité  extraordinaire  et  perpétuelle, 
et  la  neutralité  temporaire. 

La  neutralité  perpétuelle  assure  à  un  Etat  des 
relations  pacifiques  avec  les  autres  pays  ;  elle  lui 
défend  de  faire  des  guerres  offensives.  C'est  par  des 
conventions  internationales  que  cette  situation  est 
octroyée  à  un  Etat  :  en  général,  elle  est  Garantie  par 
les  puissances  qui  l'ont  établie.  Pareille  situation 
est  celle  de  la  Suisse,  de  la  Belgique,  du  grand- 
duché  de  Luxembourg. 

Les  Etats  qui,  au  début  d'une  guerre,  veulent 
demeurer  neutres,  publient  généralement  une  décla- 
ration de  neutralité.  L'Etat  neutre  doit  s'abstenir 
de  tout  acte  hostile  et  s'opposer  aux  entreprises 
lligérants  sur  son  territoire.  Il  ne  doit  pas, 
d'autre  part,  commettre  d'ingérence  indirecte  dans 
les  hostilités.  Les  neutres  ont  droit,  de  la  part  des 
belligérants,  au  respect  de  leurs  personnes  et  de  - 
leurs  biens,  soit  sur  leur  propre  territoire,  soit 
Même  en  territoire  belligérant;  enfin,  le  commerce 
«es  neutres  entre  eux  et  même  avec  les  belligérants 
est  libre,  en  tant  qu'il  ne  doit  pas  constituer  une 
aide  pour  les  Etats  ennemis. 

Un  Etat  neutre  ne  doit  pas  fournir  de  subsides 
en  argent  à  l'un  des  belligérants,  ni  même  à  tous  le3 
deux. 

Neutralité  armée.  Le   pacte  de  neutralité  conclu 
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par  des  puissances  maritimes  garantit  sur  les  vais- 
seaux neutres  les  propriétés  des  nations  ennemies, 
mais  exclut  les  véritables  munitions  de  guerre  et  les 
marchandises  de  contrebande.  On  désigne  particu- 
lièrement dans  l'histoire,  sous  le  nom  de  Ligue  de 
neutralité  armée,  un  traité  passé  en  1800  entre  la 
Russie  et  la  Suède  et  dirigé  contre  l'Angleterre, 
alors  en  guerre  avec  la  France.  La  Prusse  et  le 
Danemark  accédèrent  peu  après  à  ce  traité. 

—  Chim.  Il  est  très  difficile  pratiquement  de  défi- 
nir la  neutralité  d'une  solution,  car  les  substances 
qui  servent  à  la  déterminer  {indicateurs),  tournesol, 
méthylorange,  phtaléine  du  phénol,  etc.,  ne  sont 
pas  comparables  entre  elles. 

Il  importe  donc,  pour  définir  la  neutralité  comme 
état  intermédiaire  entre  l'acidité  et  la  basicité,  de 
spécifier  l'indicateur  employé  et  la  nuance  de  vi- 
rage que  l'on  doit  obtenir.  En  conséquenc.  il  n'y  a 
pour  ces  corps,  qu'une  neutralité  relative.  Pour  cer- 
tains autres,  carbures  gras  et  aromatiques,  éthers- 
oxydes,  etc.,  la  neutralité  est  absolue  :  ils  sont  tou- 
jours sans  action  sur  les  indicateurs. 

neutre  adj.  (du  lat.  neuter,  ni  l'un  ni  l'autre). 
Qui  ne  prend  point  parti  entre  des  puissances  belli- 
gérantes, entre  des  personnes  opposées  :  rester  neutre. 
Se  dit  d'une  région,  d'un  Etat,  dont  les  puissances 
reconnaissent  en  principe  la  neutralité,  en  s'enga- 
geant  à  respecter,  en  cas  de  guerre,  leur  territoire  : 
la  Belgique,  ta  Suisse,  le  Luxembourg  sont  des  pays 
neutres.  Biol.  Se  dit  des  individus  asexués  (chez  les 
abeilles,  fourmis,  etc.).  Chim.  Qui  n'est  ni  acide  ni 
alcalin.  Physiq.  Se  dit  des  corps  qui  ne  présentent 
aucun  phénomène  électrique.  Gram.  Verbe  neutre, 
verbe  dont  l'action  ne  sort  pas  du  sujet  et  qui,  par 
conséquent,  ne  peuvent  pas  avoir  de  régime  di- 
rect. (Syn.  verbe  intransitif.)  Se  dit  aussi,  dans 
certaines  langues,  d'un  troisième  genre  qui  n'est 
ni  masculin  ni  féminin,  et  des  mots  de  ce  genre. 
N.  m.  Genre  neutre.  Individu  asexué.  Nation  neu- 
tre :  protéger  les  neutres.  Ant.  Actif,  intransitif. 

neutrement  [man]  adv.  S'est  dit  pour  neu- 
tralement. 

neutriflore  adj.  Dont  les  fleurs  sont  neutres. 

neutrophile  adj.  (du  lat.  neuter,  neutre,  et 
philos,  ami).  Granulation  neutrophile,  granulation 
de  certains  leucocytes,  qui  ne  se  colorent  que  par  un 
mélange  de  couleurs  acides  et  basiques. 

neuvain  [vin]  n.  m.  Strophe  de  neuf  vers. 

neuvaine  [vè-ne]  n.  f.  (de  neuf).  Actes  de  dévo- 
tion, comme  prières,  messes,  etc.,  auxquels  on  se 
livre  pendant  neuf  jours  ;  faire  une  neuvaine. 

Neuve-Eglise,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres)  ;  2.4-70  h.  Cordages. 

Neuvéglise  ,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Saint-Flour  ;  1.910  h. 

Neuves-Maisons,  comm.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  arr.  et.  à  10  kil.  de  Nancy,  près  de  la  Mo- 
selle ;  4.250  h.  Fer,  forges. 

Neuveville,  comm.  de  Suisse  (cant.de  Berne), 
sur  le  lac  de  Bienne;  2.250  h.  Horlogerie,  vignobles. 

Neuveville-lès-Raon  (La),  comm.  des 

Vosges,  arr.  et  à  17  kil.  de  Saint-Dié,sur  la  Meurthe  ; 
3.020  h.  Lainages,  papeterie. 

Neuvic  [vi/(],  ch.-I.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Ribérac,  près  de  l'Isle  ;  2.230  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  7.950  h. 

Neuvic,  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  et  à  21  kil. 
d'Ussel,  près  de  la  Triousonne  ;  2.960  h.  Ferme 
école  des  Plaines.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  10.630  h. 

Neuvic,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
29  kil.  de  Limoges  ;  2.050  h. 

neuvième  adj.  num.  ord.  Qui  vient  immédia- 
tement après  le  huitième  :  septembre  est  le  neuvième 
mois  de  l'année.  N.  Qui  suit  le  huitième  :  être  le,  la 
neuvième  de  sa  classe.  N.  m.  La  neuvième  partie  d'un 
tout.  Le  neuvième  jour.  N.  f.  La  neuvième  classe 
d'un  lycée  :  un  élève  de  neuvième.  Musiq.  Inter- 
valle de  neuf  degrés,  d'une  note  à  une  autre. 

neuvièmement  [man]  adv.  En  neuvième  lieu. 

Neuville,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  et  a  12  kil. 
de  Poitiers  ;  3.220  h .  Ch.  de  f.  Et. 
Huileries.— Le  cant. a  1 1  comm. 
et  11.330  h. 

Neuville,  comm.  de  la 
Seine-Inférieure,  arr.  et  à  3  kil. 
deDieppe;  2.500h.Bainsdemer. 

Neuville  (Alphonse  de', 
peintre  militaire   français,  né 
à  Saint-Omer,  m.  à  Paris  (1836- 
1885),  auteur  des  Dernières  Car-  W$m 
touches,  du  Cimetière  de  Saint-  mm  m 
Privât ,  etc.,  oeuvres  pleines  de  li 
force   et   de  mouvement.  Il  a 
peint  avec  E.  Détaille  le  Pa- 
norama de  la  bataille  de  Cham- 
pigny. 

Neuville-au-Bois 

[6-boi],  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
et  à  20  kil.  d'Orléans,  près  de  la  Laye  ;  2.450  h. 
Ch  de  f.  Orl.  Elevage  de  mérinos.  —  Le  cant  a 
10  comm.  et  7.990  h. 

Neuville-en-Ferrain,  comm.  du  Nord,  arr. 
et  à  14  kil.  de  Lille;  4.230  h.  Distillerie,  étoffes. 

Neuville -les -Dames   ou    Neuville  - 

SUr-RenOU,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  32  kil.  de 
Trévoux  ;  1.510  h. 

Neuville-Saint-Rémy.  comm.  du  Nord, 

arr.  et  a  2  kil.  de  Cambrai,  sur  1  Escaut;    1.660  h. 

Neuville-Saint- Vaast,  comm.  du  Pas-de- 

Calais,  arr.  et  a  6  kil.  d'Arras  ;  1.210  h. 

Neuville-sur-Ain,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et 
à  19  kil.  de  Bourg,  au-dessus  de  l'Ain  ;  1.290  h. 

Neuville-sur-Saône,  ch.-i.  de  c.  (Rhône), 

arr.  et  à  14  kil.  de  Lyon;  2.910  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Sources  ferrugineuses,  soieries.  —  Le  cant.  a 
14  comm.  et  22.250  h. 

Neuville-sur-Sarthe,  comm.  de  la  Sarthe, 

arr.  et  à  8  kil.  du  Mans;  1.220  h.  Ch.  de  f.  O.  Con- 
serves alimentaires. 

Neuvilly,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  24  kil.  de 
Cambrai  ;  2.310  h.  Ch.  de  f.  N.  Brasserie,  sucrerie. 

Neuvy-Grandchamp,  comm.  de  Saône  ei 

Loire,  arr.  et  à  37  kil.  de  Charolles  ;  1.450  h.   Mines 
de  fer  et  de  cuivre,  métallurgie,  forges. 
Neuvy-le-Roi,   ch.-l,  de  c.  (Indre-et-Loire). 
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arr.  et  à  24  kil.  de  Tours,  près  du  Long  ;  1.480  h. 
Ch.  de  f.  de  Port-Boulet  à  Châteaurenault.  —  Le 
cant.  a  11  comm.  et  8.780  h. 

Neuvy-Saint-Sépulchre,  ch.-l.  de  c.  (In- 
dre), arr.  et  à  15  kil.  de  La  Châtre,  sur  la  Bouzanne 
2.720  h.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  12.230  h. 

Neuvy-sur-Barangeon,  comm.  du  Cher 

arr.  et  à  28  kil.  de  Bourges  ;  1.490  h. 

Neuvy-SUr-Loire,  comm.  de  la  Nièvre, 
arr.  et  à  14  kil.  de  Cosne  ;  1.470  h.  Ocre,  poteries-, 

Neuwied,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  sur  le 
Rhin,  en  amont  du  confluent  de  la  W'ied;  18.200  h. 
Forges,  métallurgie.  Victoire  de  Hoche  sur  les  Au- 
trichiens de  Werneck  (1797). 

Neva  (la),  fl.  de  Russie.  Elle  sort  du  lac  Ladoga, 
arrose  Saint-Pétersbourg  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Finlande  ;  cours  75  kil.  Eaux  très  abondantes,  don- 
nant lieu  à  de  terribles  inondations. 

Névache  (massif  de),  massif  des  Alpes  Dau- 
phinoises, entre  le  coldu  mont  Genèvre  et  leThabor. 

Névada(siERRA),  montagne  du  sud  de  l'Espagne; 
point  culminant,  le  pic  de  Mulhacen,  3.534  mètres  ; 
quelques  neiges  perpétuelles.  La  longueur  de  la 
chaîne  est  de  150  kil. 

Nevada,  un  des  Etats  unis  d'Amérique  ;  42.350  h . 
Capit.  Carson-City.  Végétation  de  steppe.  Richesses 
minérales  énormes  :  argent,  or,  cuivre. 

ne  varietur,  mots  lat.  signif.  :  Qu'il  ne  soit  rien 
changé.  On  les  emploie  en  librairie  (édition  ne  va- 
rietur)et  aussi  au  Palais,  pour  accompagner  un  pa- 
rafe empêchant  une  substitution  de  pièce. 

néve  n.  m.  (du  lat.  nix,  nivis,  neige).  Masse  do 
neige  durcie,  qui  est  à  l'origine  d'un  glacier. 

Nevele,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Gand)  ;  3.340  h.  Bonneterie;  dentelles; 
manufacture  de  tabac. 

Nevers  [vèr],  anc.  capit.  du  Nivernais,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Nièvre,  sur  la  Loire  ; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  23V  kil.  de 
Paris;  27.000  h.  (Nivernais). 
Evêché.  Patrie  dNA.  Billaut. 
Chaumette,  Ducrot.  —  L'arr.  a 
8  cant.,  93  comm.,  122.320  h.  ; 
le  cant  a  12  comm.  et  38.000  h. 

Nevers  (Louis  de  Gonza- 
gue,  duc  de),  capitaine  du 
temps  de  la  Ligue,  m.  à 
Nesle  (1539-1595);  beau-frère  de 
Condé,  à  qui  il  sauva  la  vie  à 
la  Saint-Barthélémy,  dont  il 
fut  un  des  organisateurs  ;  il  se 
rallia  ensuite  à  Henri  IV.  On  lui 


Arm.^s  de  Nevers. 


doit  des  Mémoires. 

Nevers  (Philippe-Julien  Mancini,  duc  de),  lit- 
térateur français,  neveu  par  sa  mère  de  Mazarin,  né 
à  Rome,  m.  à  Paris  (1641-1707).  Il  compta  parmi  les. 
plus  actifs  ennemis  de  Racine  et  participa  à  la 
cabale  de  Phèdre. 

neveu  n.  m.  (lat.  nepos).  Fils  du  frère  ou  dv 
la  soeur.  Neveu  à  ta  mode  de  Bretagne,  fils  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine.  Cardi- 
nal-neveu, cardinal  qui  est  le  neveu  du  pape  vivant. 
PI.  Nos  neveux,  nos  arrière-neveux,  nos  descen- 
dants, la  postérité. 

Neveu  de  Rameau  (le),  ouvrage  de  Diderot, 
composé  vers  1762;  livre  un  peu  étrange,  qui  tient 
à  la  fois  de  la  satire  et  du  roman.  C'est  un  portrait 
incomparable  du  bohème  de  lettres  du  xvme  siècle. 

Névez,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  25  kil.  de 
Quimperlé,  sur  l'Aven  et  à  proximité  de  Pont-Aven  ; 
2.920  h.  Bains  de  mer. 

névragmie  [vragh-mi]  n.  f.  (du  gr.  neuron, 
nerf,  et  agmos,  fancture).  Arrachement  ou  sectionne- 
ment d'un  nerf,  chez  un  animal,  pour  déterminer  sa 
dégénérescence  et  étudier  ainsi  son  trajet. 

névragmique  [vragh-mi-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  névragmie. 

névralgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
algos,  douleur).  Douleur  vive,  ressentie  sur  le  trajet 
des  nerfs  ;  névralgie  faciale,  intercostale. 

—  Encycl.  Les  névralgies  s'observent  dans  l'ané- 
mie, la  neurasthénie,  l'arthritisme,  dans  certaines 
affections  viscérales,  etc.  Suivant  le  trajet  du  nerf 
atteint,  on  distingue  des  névralgies  faciale,  inter- 
costale, sciatique,  etc. 

Le  traitement  varie  suivant  qu'on  a  affaire  à  des 
névralgies  symptomatiques  ou  idiopathiques  ;  dans 
le  premier  cas,  il  faut  traiter  la  maladie  générale, 
dans  le  second,  l'opium,  la  morphine,  la  bellarione, 
l'aconitine,  le  chloroforme,  etc.,  et  tous  les  analgé- 
siques sont  indiqués. 

Les  révulsifs,  l'hydrothérapie,  le  massage,  l'élec- 
tricité donnent  de  bons  résultats.  Dans  les  cas  re- 
belles, on  peut  recourir  à  l'élongation  du  nerf  ou  à 
la  névrotomie. 

névralgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  névral- 
gie :  douleurs  névralgiques. 

névraxe  [vrak-se]  n.  m.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
de  axe).  Ensemble  des  centres  nerveux,  compre- 
nant l'encéphale  et  la  moelle  épinière. 

névrilématique  adj.  Qui  a  rapport  au  né- 
vrilcme. 

névrilème  n.  m.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et eiltma, 
membrane).  Sorte  de  gaine  qui  enveloppe  les  nerfs. 

névrilémite   n.  f.  Inflammation  du  névrilème, 

nevrilité  n.  f.  (dn  gr.  neuron,  nerf).  Propriété 
inhérente  aux  cellules  nerveuses.  (On  dit  aussi 
neurilité.) 

—  Encycl.  La  nevrilité  ou  neurilité  est  la  pro- 
priété des  nerfs  d'agir  soit  pour  percevoir  les  im- 
pressions, soit  pour  imprimer  les  mouvements. 

névrine  ou  neurine  n.  f.  (du  gr.  neuron, 

nerf).  Base  organique  qu'on  appelle  aussi  choline, 
et  qu'on  extrait  de  la  bile  du  porc,  du  cerveau  du 
bœuf,  etc. 

névrite  n.  f.  (du  gr.  neuron,  nerf).  Lésion  in- 
flammatoire des  nerfs. 

—  Encycl.  La  névrite  résulte  d'un  traumatisme, 
d'une  compression,  d'une  intoxication  ;  elle  peut 
être  aiguë  ou  chronique.  Dans  ce  dernier  cas,  le 
nerf  atteint  est  augmenté  de  volume  et  douloureux 
tout  le  long  de  son  trajet.  Le  traitement  consiste  en 
révulsifs  et  injections  de  morphine,  puis,  quand  la 
période  aiguë  a  disparu,  en  électricité. 

névritique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  név  :te. 

névrobalistique  ou  neurobalistique 


NÉV 

[lis-ti-kc]  adj.  f.  (du  gr.  ncuron,  nerf,  et  de  balisti- 
que). Se  dit  d'une  machine  de  jet  mise  en  mouvement 
par  la  force  de  torsion  de  câbles  fails  de  tendons 
d'animaux  ou  de  fibres  végétales. 

névrodermie  \dér-mt\  n.  f.  (du  gr.  ncuron, 

nerf,  et  derma,  peau).  Ncuroderniatosc,  dans  laquelle 
on  constate  un  prurit  intense,  mais  pas  ou  peu  de 
réaction  cutanée. 

névrodermite  [dir]  n.  f.  Neurodermatosc 
dans  laquelle  on  observe  une  réaction  cutanée  in- 
tense, des  éruptions  lichi  informes,  etc. 

névroglie  \gli]  n.  f.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
ijlia,  glu).  Substance  qui  remplit  les  espaces  inter- 
ecllulaires  du  système  nerveux. 

néVTOglique  adj.  Qui  a  rapport,  qui  ressem- 
ble à  la  névroglie  :  sarcome  nèvroglique. 

névrographe  n.  m.  Syn.  de  nelrographe. 

névrographie   n.  f.  pSyn.  de  neurooraphie 

névrolOgie  n.  f.  Syn.  de  neurologie. 

Qéviome  n.  m.  (du  gr.  neuron,  nerf).  Nom  donné 
aux  tumeurs  développées  sur  le  trajet  d'un  nerf. 

—  Encycl.  Les  névromes  déterminent  de  vio- 
lentes douleurs  spontanées,  des  crises  névralgiques 
atroces,  avec  secousses  musculaires  au  moindre  con- 
tact. On  en  rencontre  parfois  dans  les  moignons 
d'amputation,  mais  le  plus  souvent  le  névrome  est 
consécutif  à  la  plaie  traumatique  infectée  d'un  nerf. 

Le  traitement  consiste  en  la  compression  forcée 
ou  l'extirpation,  la  résection  du  nerf  atteint,  quel- 
quefois même  l'amputation  du  membre. 

névropathe  adj.  et  n.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
■pathos,  souffrance).  Qui  souffre  des  nerfs:  les  névro- 
pathes s'exagèrent  souvent  leurs  souffrances. 

névropathie  [ti]  n.  f.  (de  névropathe).  Trouble 
des  fonctions  du  système  nerveux. 

—  Encyci..  Les  symptômes  des  névropatbies  sont 
multiples  et  changeants  :  céphalée,  névralgies,  fa- 
tigue, dépression  mentale,  insomnie,  troubles  sen- 
soriels, circulatoires  et  surtout  gastro-intestinaux. 
Mais  tous  ces  troubles  ne  répondent  à  aucune  lésion. 
La  névropathie  est  parfois  sous  la  dépendance  de 
certaines  maladies  générales,  le  traitement  est  celui 
de  la  cause;  sinon,  c'est  celui   de  la  neurasthénie. 

névropathique  adj.  Qui  appartient  à  la  né- 
vropathie. 

névropathologie  n.  f.  V.  neuropathologie. 

névroptère  adj.  (du  gr  neuron,  nerf,  et  pteron, 
aile).  Entom.  Dont  les  ailes  sont  transparentes  et 
traversées  de  veines  croisées  en  réseau.  N.  m.  pi. 
Ordre  d'insectes  comprenant  ceux  qui,  comme  les 
fourmis-lions,  les  phryganes,  etc.,  possèdent  quatre 
ailes  membraneuses  et  ont  des  métamorphoses  com- 
plètes. S.  un  névroptère. 

—  Encycl.  Autrefois,  on  réunissait  sous  cette  dé- 
nomination toutes  sortes  d'insectes  ayant  les  carac- 
tères les  plus  divers,  et  qui  présentaient  des   méta- 


N.vroptères:  1.    Fourmi-lion;  8.  Sa  larve;  3.    Phrygane  ;  4.  Sa 
Jarve  ;  5.  Mantispe  ;  6*  Sa  larve  ;  7.  Raphidie  :  8.  Sa  larve. 

morphoses  incomplètes,  comme  les  libellules,  ou 
des  métamorphoses  complètes,  comme  les  phryganes. 
Aujourd'hui,  les  psoques,  les  libellules,  les  termites, 
les  éphémères  sont  classés  parmi  les  orthoptères 
(pseudo-névroptères).  Les  névroptéres  proprement 
dits  sont,  au  moins  à  l'état  larvaire,  toujours  car- 
nassiers; leurs  larves  vivent  souvent  sous  l'eau,  mais 
les  adultes  sont  aériens.  On  les  divise  en  plani- 
pennes  (panorpes,  fourmis-lions,  etc.;  et  tricho- 
ptères  (phryganes). 

névrose  [vrô-ze]n.f.  (du gr.  ncuron,  nerf).  Nom 
donné  aux  troubles  du  système  nerveux  :  la  neuras- 
thénie est  une  névrose. 

—  Encycl.  Les  maladies  groupées  sous  le  nom 
de  névroses  sont  extrêmement  complexes.  Voici  la 
classification  usuelle  ; 

1°  Spasmes  fonctionnels,  crampes  des  écrivains, 
tétanie,  caractérisés  par  des  contractions; 

2°  Hystérie,  épilepsie,  caractérisées  par  des  atta- 
ques convulsives  ; 

3°  Chorèe,  paralysie  agitante,  caractérisées  par 
des  tremblements  ; 

4»  Maladie  de  Mémèrc.  V.  vertige. 

5"  Migraine,  asphyxie  locale,  gangrène  symétrique 
des  extrémités; 

6°  Neurasthénie,  manie,  monomanie,  lypémanie. 
V.  ces  mots. 

névrosé  [zé],  e  adj.  etn.  Se  dit  d'une  personne 
atteinte  de  névrose:  un  enfant  névrosé  ;  une  névrosée. 

néVTOSique  [si-ke]  adj.  Qui  se  rapporte  à  une 
névrose  :  troubles  névrosiques. 

néVTOSthénie  [sté-ni]  n.  f.  (du  gr.  neuron, 
nerf,  et  sthenos,  force).  Etat  névropathique,  caracté- 
risé par  la  surexcitation  nerveuse,  l'hypersensibilité 
aux  causes  les  plus  légères. 

névrotique  adj.  (du  gr.  neuron,  nerf).  Se  dit 
des  médicaments  qui  ont  une  action  spéciale  sur 
les  nerfs. 

névrotome  n.  m.  Scalpel  à  deux  tranchants, 
utilisé  pour  la  dissection  des  nerfs. 

névrotomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  neuron,  nerf,  et 
tome",  section).  Section  d'un  cordon  nerveux. 
%  —  Encycl.  Chir.  La  névrotomie  d'un  nerf  sen- 
sitif  est  indiquée  pour  combattre  les  névralgies 
rebelles  à  l'action  des  médicaments  analgésiques  : 
en  particulier,  les  névralgies  du  trijumeau  et  le  tic 
douloureux  de  la  face. 

—  Art  vétér.  La  névrotomie  est  très  pratiquée  sur 
les  nerfs  de  la  région  digitale  (nerf  plantaire)  pour 
faire  disparaître  les  claudications,  conséquence  des 
maladies  chroniques  de  la  région  phalangienne.  On 
la  pratique  au-dessus  ou  au-dessous  du  boulet. 
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névrotomique  adj.  Qui  appartient  à  la   né- 

vi  ..tomic. 

nevrOUZ  n  m.  Premier  jour  de  l'année  des  an- 
ciens Perses. 

new,  mot  angl.  signif.  neuf,  nouveau,  et  qui 
en  re  dans  la  composition  de  nombreux  noms  géo- 
graphiques. 

Newark,  v.  des  Etats-Unis  (New -Jersey)  ; 
290.000  h.  Port  sur  la  baie  de  Newark.  Nombreuses 
industries. 

New-Bedford,  v.  des  Etats-Unis  (Massachu- 
setts), sur  la  baie  de  Blizzard  ;  (JO.OuO  h.  Industrie 
cotonnière. 

Newbtirg,  v.  des  Etats-Unis  (New-York),  sur 
1  Hudson  ;  30.000  h.  Grand  commerce,  industries 
variées. 

Newbury,  v.  d'Angleterre  (Berks),  au  con- 
fluent du  Lamborne  avec  le  Kennet  ;  11.000  h.  En 
1043  et  en  1644,  batailles  entre  l'armée  de  Charles  I" 
et  celle  du  Parlement. 

Newcastle,  v.  d'Australie  (Nouvelle-Galles 
du  Sud);  60.000  h.  Port  actif;  commerce  important 
de  charbon. 

Newcastle  (William  Cavendish,  duc  de), 
général  anglais,  un  des  meilleurs  lieutenants  de 
Charles  l",  m.  à  Londres  (1592-1676). 

Newcastle  (Thomas  Pelham  IIoli.es,  duc  de), 
homme  d'Etat  anglais,  m.  à  Londres  (1693-1708),  qui 
fut  au  pouvoir  en  1754,  1756,  1765. 

Newcastle  ouNewcastle-upon-Tyne 

[niou],  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Nor- 
thumberland.  sur  le  Tyne  ;  2GS.000  h.  Centre  de 
commerce  de  la  houille  dans  le  nord  de  l'Angleterre. 

Newcastle-under-Lyme,  v.  d'Angleterre 

(Stafford),  surlaLyme  ;  20.000  h.  Houille,  fonderies. 

Newcommen  (Thomas),  mécanicien  anglais 
de  la  fin  du  xvn=  siècle,  né  à  Darmouth,  in- 
venteur d'une  des  premières  machines  à  vapeur,  dont 
le  principe 
est  celui  des 
machines  at- 
mosphéri- 
ques. 

Newgate, 
une  des  rues 
les  plus  fré- 
quentées de 
Londres.  La 
prison  de 
Newgate  est 
située  à  l'une 
de  ses  extré- 
mités. 

N  e  w  - 
Hampshi- 


re,  un  des 

Etats  unis 
d'Amérique  ; 
432.000  h. 
Capit.  Coji- 
cord.  Gran- 
des  forêts. 

Kew- 
ha v  e  n , 

port  d'Angle- 
terre (Sussex) 


Machine    de    Newcommen    :    A,  chaudière  ; 
F,  fourneau  ;  C,    cylindre  ;    P,  piston  ;    B,  ba- 
lancier ;  T,  tige;  D,  poids  additionnel. 

sur  la  Manche;  7  000  h.  Service  de 
paquebots  pour  Dieppe.  Exportation  de  houille. 

New-Haven,  v.  des  Etats  unis  (Connecticul)  ; 
122.000  h.  Port  sur  la  baie  de  New-Haven. 

New-Jersey,  un  des  Etats  unis  de  l'Améri- 
que du  Nord  ;  2.196.000  h.  Capit.  Trenton.  Mines  de 
ter  et  de  zinc,  grandes  industries. 

new-kent  [pr.  angl.  niou-kènt']  n.  m.  Nom 
donné  à  une  variété  améliorée  de  la  race  ovine  de 
Kent,  qui  a  servi  à  Malingié  pour  la  création  des 
moutons  de  la  Charmoise,  par  croisement  avec  la 
race  berrichonne. 

Ncwman  (Jean-Henri),  cardinal,  théologien  et 
écrivain  anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Edgbaston 
(1801-1890).  Son  rôle  dans  le  mouvement  puseyiste 
et  sa  conversion  au  catholicisme  furent  des  événe- 
ments considérables  dans  l'histoire  religieuse  de 
l'Angleterre.  Parmi  ses  ouvrages,  citons  :  le  Dévelop- 
pement de  la  doctrine  chrétienne,  la  Grammaire  de 
l'assentiment;  les  romans  religieux  Perte  et  Gain, 
Callista    et   son    admirable    Apologie    de   ma  vie. 

newmarket  [niou-mar-kèf]  n.  m.  Habit  d'hom- 
me, d'origine 
anglaise.    (Vx.) 

Newmar- 
ket, v.  d'An- 
gleterre (  S  u  f - 
folk)  ;  6.500  h. 
Courses  de  che- 
vaux. 

Newport, 

v.  d'Angleterre 
(  Monmouthj , 
sur  l'Usk;  75.000 
h.   Métallurgie. 

Newport, 

v.   et   port  des 

Etats-Unis 
(Rhode-Island,; 
30.000  h.  Bains. 

Newry, 

v.  d'Irlande 
(Ulster),  sur  la 
rivière  homo- 
nyme ;  15.000  h. 
Toiles. 

Newski 

(Pierre  Corvin 
nE  Kroukovs- 
koy,  dit  Pierre), 
littérateur  rus- 
se, né  à  Nijni- 
Novgorod,  m.  à 
Asnières  (1844- 
1899);  auteur, 
avec  Dumas  fils, 
des   Daniche/f. 

Newstead  Abbey,  abbaye  d'Angleterre 
(comté  de  Nottingham).  beau  spécimen  de  l'archi- 
tecture anglaise  primitive;  propriété  de  lord  Byron 
jusqu'en  1818. 
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Newton  [neu-lon  ou  niou-ion']  (Isaac),  ma- 
thématicien, physicien ,  astronome  et  philosophe 
anglais,  né  à  Woolsthorpe.  m.  à  Londres  (1642-1727). 
Il  s'est  rendu  immortel  par  sa  découverte  des  lois 
de  la  gravitation  universelle, 
son  explication  de  la  décom- 
position de  la  lumière  et  par 
ses  travaux  remarquables  sur 
la  géométrie  et  le  calcul  des 
fluxions,  dont  il  posa  les 
premières  règles  au  même 
moment  où  Leibniz  inventait 
le  calcul  différentiel- 
Newton  (pomme  de),  allu- 
sion à  la  circonstance  qui 
mit  le  grand  astronome  sur 
la  trace  des  lois  de  l'attrac- 
tion universelle.  Depuis  long- 
temps Newton  étudiait  la 
théorie  de  Kepler  sur  les  lois 
ui  président  aux  mouvements 
es  planètes.  Un  jour  que, 
livré  à  ses  pensées,  il  était 
assis  sous  un  pommier,  une  pomme  tomba  à  seB 
pieds.  Ce  petit  incident  le  jeta  dans  de  profondes 
réflexions  sur  la  nature  de  cette  singulière  puis- 
sance qui  sollicite  les  corps  vers  le  centre  de  la  Terre 
et  les  y  précipite  avec  une  vitesse  accélérée.  Aus- 
sitôt un  éclair  illumina  son  esprit.  Pourquoi,  se 
demanda-t-il,  ce  pouvoir  de  l'attraction  ne  s'éten- 
drait-il pas  jusquà  la  Lune?  Et  alors,  quelle  est  la 
force  qui  retient  celle-ci  dans  son  orbite  autour  de 
la  Terre?  Puis  il  étendit  cette  interrogation  jus- 
qu'aux planètes  qui  se  meuvent  autour  du  Soleil. 
Newton  était  sur  la  voie  de  la  grande  découverte  que 
ses  calculs  devaient  bientôt  déterminer  rigoureuse- 
ment. On  rappelle  la  pomme  de  Newton  pour  faire 
entendre  que  d'importants  résultats  sont  dus  quelque- 
fois à  des  causes  insignifiantes  ou  même  étrangères. 

newtonianisme  [neu-to-ni-a-nis-me]  ou 
newtonisme  [neu-to-nis-me]  n.  m.  Système  de 
Newton,  relativement  aux  causes  du  mouvement 
des  corps  célestes. 

ne  wtonien,  enne  [neu-to-ni-in,  è-ne]  adj.  Qui 
a  rapport  au  système  astronomique  et  philosophique 
de  Newton.  N.  m.  Partisan  du  système  de  Newton. 

New-York  [neu-i-ork  ou  niou-i-ork],  v.  la  plus 
importante  des  Etats-Unis,  dans  l'Etat  de  New-York, 
sur  l'océan  Atlantique,  à  l'embouchure  de  l'Hudson  ; 
4.120.000  h.  (New-Yorkais).  Archevêché  catholique, 
évêché  anglican  ;  université,  écoles  de  médecine  et 
de  théologie,  académie  des  beaux-arts,  nombreuses 
bibliothèques  ;  entrepôt  de  commerce  immense,  en 
relations  suivies  avec  toute  l'Europe,  machines-ou- 
tils, salaisons,  conserves  alimentaires. 

New- York,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  8.227.000  h.  Ch.-l.  Albany.  Nombreuses 
industries. 

Nexon  [nèk-son],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  de  Saint-Yrieix.  au-dessus  d'un  affluent  de 
l'Aixette  ;  3.230  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  8 
comm.  et  11.900  h. 

Ney  [ne]  (Michel),  duc  d'Elchingen,   prince  de 
i.a  Moskowa,   maréchal  de  France,  né  à  Sarrelouis, 
fusillé   à  Paris  (1769-1815).  Fils 
d'un  tonnelier,  il  s'engagea  en 
1788,  se  couvrit  de  gloire  dans 
les  guerres  de  la  Révolution  et 
de  l'Empire,  notamment  au  cours 
des  opérations  autour  d'Ulm,  à 
Iéna,    à    Friedland  et    surtout 
dans  la  campagne  de  Russie,  au 
cours   de   laquelle  il  battit  plu- 
sieurs fois  les  Russes  et  montra 
un  sang-froid  et  une  intrépidité 
admirables  pendant  la  retraite.  ,/S| 
Napoléon  le  surnomma  le  Brave   "'• 
des  braves.  Créé  pair  de  France 
par  Louis  XVIII,  il  se  déclara 
pour    Napoléon    I"   aux   Cent- 
Jours  et  se  battit  héroïquement 
à  Waterloo,  où    il  chercha  vai- 
nement  la  mort.  A  la  seconde 
Restauration,  il   fut  condamné  à  mort  par  la  cour 
des  pairs  et  fusillé  près  de  l'Observatoire  de  Paris. 

Ney  (statue  de),  par  Rude  (1853),  place  de  l'Obser- 
vatoire (Paris),  près  de  l'endroit  où  le  maréchal 
Ney  fut  fusillé. 

Ney  soutenant  l'arrière-garde  de  la 
Grande  Armée,  tableau  d'Adolphe  Yvon,  au  Mu- 


sée de  Versailles;  épisode  de  la  retraite  de  Russie. 

Ney  (Napoléon-Joseph),  prince  de  la  Moskowa, 

général,  pair  de  France,  et  compositeur  distingué, 

né  à  Paris,  m.  à  Saint-Germain-en-Laye  (1803-1857)- 


NEY 

Neyra  (Alvero  Mendana  de),  navigateur  espa- 
gnol, m.  à  l'île  Santa-Cruz  (1541-1595).  Il  découvrit 
les  Iles  Marquises. 

nez  [né]  n.  m.  (Int.  nasus).  Partie  saillante  du  vi- 
sage entre  la  bouche  et  le  front,  et  qui  est  l'organe 
de  l'odorat:  nez  camard;  ?ie;  aquilin.  Par  cxt. 
Odorat  :  chien  qui  a  du  nez.  Tout  le  visage  :  mettre  le 
nez  à  la  fenêtre.  Nez  en  trompette,  nez  relevé.  Fum. 
ïfez  dans  lequel  il  pleut,  nez  retroussé.  Nez  en  pied 
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Nei  :    t.  Droit  (Rrec)  ;   2-    Epaté   (race  noire);  3.  Busqué  (race 
rouge);   t.  Tombant,   5.    Camard;   6.   Aquilin  i    7.    Bourbonien; 
8.  Retroussé. 

de  marmite,  nez  large  de  la  base  et  relevé.  Nez  qui 
a  coûté  cher  à  mettre  en  couleur,  nez  rougi  par  la 
boisson.  -Ve;  à  nez,  face  à  face.  Faux  nez,  nez  de 
carton,  etc.,  que  l'on  met  pour  se  déguiser.  Fig. 
Ne  voir  pas  plus  loin  que  le  bout  de  son  nez,  man- 
quer de  prévoyance.  Avoir  le  nez  fin,  le  nez  creux,  de 
la  prévoyance.  Rire  au  nez  de  quelqu'un,  se  moquer 
de  lui  en  face.  Saigner  du  nez,  perdre  du  sang  par  le 
nez  et,  au  fig.,  manquer  de  résolution,  de  courage. 
Tirer  les  vers  du  nez,  arracher  un  secret  en  ques- 
tionnant adroitement.  Mener  quelqu'un  par  le  (ou  par 
le  bout  du)nez,  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Se 
trouver  nez  à  nez,  face  à  face.  Se  casser  le  nez,  trou- 
ver fermée  la  porte  de  la  personne  qu'on  allait  voir. 
Jeter  â  quelqu'un  une  chose  au  nez,  la  lui  reprocher 
en  face.  Regarder  quelqu'un  sous  le  nez,  le  braver. 
Avoir  toujours  le  nez  sur  quelque  chose,  ne  s'occu- 
per que  de  cela.  Mettre,  fourrer  son  nez  quelque 
part,  se  mêler  indiscrètement  de  quelque  chose- 
Pied  de  nez,  geste  de  moquerie  que  l'on  fait  en 
appuyant  sur  le  bout  de  son  nez  le  bout  du  pouce 
d'une  main  tenue  ouverte  et  les  doigts  écartés.  Par- 
tie d'un  soufflet  d'orgue  qui  se  termine  en  pointe. 
Petite  éminence  ménagée  sur  les  tuiles  plates  pour 
les  accrocher 
à  la  latte. 
Mar .  Cap. 
avant .  Faux 
éperon  des 
petits  croi- 
seurs. Nez  de 
gouttière , 
morceau  de 
zinc, déforme 
cylindro-co  - 
nique,  soudé 
sur  un  tuyau 
de  descente 
des  eaux  plu- 
viales. Nez 
de  buse,  par- 
tie    de    la 

CrOSSe  dun  Nez;  A,  narine  ;  B,  fosses  nasales  montrant 
fusil  formant  les  sinus  et  les  méats;  C,  voile  du  palais; 
lin      ressaut  ^'  v°ûte  palatale;    E,  lèvre  supérieure. 

près  de  la  poignée.  Prov.  et  i.oc.  prov.  :  Jamais 
grand  nez  n'a  gâté  beau  visage,  la  grandeur  du  nez 
ne  nuit  pas  à  la  beauté.  Si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en 
sortirait  du  lait,  se  dit  d'une  personne  trop  jeune  pour 
se  mêler  de  certaines  choses.  Il  lui  en  pend  autant 
au  nez,  il  est  exposé  au  même  inconvénient.  Cela 
parait  comme  le  nez  au  milieu  du  visage,  cela  est 
tellement  apparent  qu'on  s'efforcerait  en  vain  de  le 
cacher.  V.  morveux. 

—  Enctci..  Anat.  Le  nez  est  percé  à  sa  base  de 
deux  ouvertures,  les  narines;  son  sommet  prend  le 
nom  de  «  racine  "  ;  les  faces  latérales  constituent  les 
«  ailes  •.  Le  nez  est  composé  d'un  squelette  formé 
de  deux  os  propres,  du  cartilage  des  ailes,  et  du  car- 
tilage de  la  cloison.  Ce  squelette  est,  en  dehors, 
recouvert  de  peau  et  de  petits  muscles  peauciers. 

Selon  les  races  et  les  dispositions  individuelles,  la 
forme  du  nez  est  très  variable  :  race  nègre  à  nez  épaté, 
race  rouge  à  nez  busqué,  race  grecque  à  nez  droit. 
Il  donne  à  la  physionomie  sa  principale  caractéris- 
tique :   nez  bourbonien,  nez  aquilin,  nez  retroussé. 

En  arrière  de  la  pyramide  nasale,  sont  deux  cavi- 
tés anfractueuses,  communiquant  par  deux  orifices, 
les  choannes,  avec  la  partie  supérieure  du  pharynx, 
nasopharynx ou cavum.  Ces  cavités  ou  fosses  nasales 
sont  séparées  par  une  cloison  et  forment  chacune  un 
long  couloir  étroit  antéro-postérieur.  La  paroi  ex- 
terne présente  trois  lames  saillantes,  recourbées  en 
volute  :  ce  sont  les  cornets,  qui  limitent  trois  gout- 
tières, les  méats.  De  plus,  les  fosses  nasales  com- 
muniquent avec  des  cavités  creuses  dans  l'épaisseur 
des  os  de  la  face  :  ce  sont  les  sinus.  Les  parois  du  nez 
sont  tapissées  par  la  muqueuse  pituitaire. 

—  Physiol.  Le  nez  est  le  siège  de  l'olfaction  ;  il 
concourt  en  outre  à  l'accomplissement  de  l'acte  res- 
piratoire et  de  la  phonation. 

—  Patkol.hu  peau  du  nez  peut  être  atteinte  de 
lésions  inflammatoires  :  furoncle,  lupus,  acné,  acné 
hypertrophique,  etc.  La  muqueuse  des  fosses 
nasales  peut  présenter  des  inflammations  aiguës 
(coryza  aigu)  et  des  altérations  chroniques  (ozène). 
Les  moindres  ulcérations  peuvent  provoquer  des 
hémorragies  (épistaxis).  Enfin,  cette  muqueuse  peut 
être  le  siège  de  tumeurs,  dont  les  plus  fréquentes 
sont  les  polypes  muqueux.  Le  traitement  est  parfois 
Compliqué  et  exige  une  spécialisation  médicale. 


"~  Ç.  Gracias  a  Bios» 


Nez-Perces,  nom  donné  par  les  trappeurs  du 
Canada  à  des  tribus  de  Peaux-Rouges  vivant  dans 
le  nord-ouest  des  Etats-Unis. 

Ngami,  lac  de  l'Afrique  australe,  à  l'E.  du  pays 
des  Damaras,  découvert  par  Livingstone  ;  en  voie  de 
dessèchement. 

Ngan-Hoéi  ou  An-Hoé,  prov.  de  l'empire 
chinois,  au  S.-O.  du  Kian-Sou;  18.600.000  h.  Capit. 
Ngan-King . 

Nghé-An,  prov.  de  l'Indo-Chine  franc.  (Annam 
septentr.)  ;  12  millions  d'h.  Ch.-l.  Vinh  ou  Tink-Nghc. 

Il'godi  n.  m.  Prêtre  du  Congo,  qui  prétend 
rendre  l'ouïe  aux  sourds. 

n'gola  n.  m.  Langue  du  Congo. 

Nùa-TrOllg,  prov.  de  l'Indo-Chine  fr.  (Annam 
mérid.);  160.000  h.  Ch.-l.  Nha-Trong  ou  Khan-lioa. 

Ili  (lat.  née)  conj.  qui  exprime  la  négation.  Et 
non,  pas,  non  plus. 

Ni,  symbole  chimique  du  nickel. 

niable  adj.  Qui  peut  être  nié  :  tout  mauvais  cas 
est  niable.  Ant.  Indéniable. 

Niagara  (le),  riv.  de  l'Amérique  du  Nord,  sec- 
tion   du    Saint-Laurent,    séparant    le    Canada    des 


Chute  du  Niagara. 

Etats-Unis.  Elle  unit  les  lacs  Erié  et  Ontario.  Large 
de  500  mètres,  elle  est  remarquable  par  une  magni- 
fique cataracte  de  50  mètres  de  hauteur,  que  l'on 
appelle  la  chute  du  Niagara.  Elle  recule  constam- 
ment vers  l'amont,  par  suite  de  l'érosion  des  roches. 

niais,  e  [ni-é,  c-iejadj.  (du  lat.  nidus,  nid).  Se 
disait  autrefois,  en  fauconnerie,  d'un  oiseau  pris  au 
nid.  Simple,  qui  n'a  aucun  usage  du  monde.  Se  dit 
aussi  de  l'air,  des  manières,  etc.  :  réponse  niaise. 
N.  :  c'est  un  niais.  Niais  de  Sologne,  habile  homme, 
qui  trouve  son  inté- 
rêt dans  une  feinte 
simplicité.  Ant- 
Rusé,  fin,  malin. 

niaisement 

\ è -ze-man  ]  adv  . 
D'une  façon  niaise. 

niaiser  [e-zé] 

v.  n  S'amuser  a 
des  riens. 

niaiserie   [è- 

ze-ri]  n.  f.  Carac- 
tère du  niais.  Baga- 
tf  lie,  chose  frivole  : 
dire  des  niaiseries. 

niaisot,  otte 

[è-zo,  o-te]  n.et  adj. 
Se  dit  de  celui,  de 
ce  qui  est  un  peu 
niais,  avec  quelque 
chose  d'enfantin. 

Niamey,  bourg 

du  Soudan  fran- 
çais, en  amont  de 
Say,  sur  le  Niger. 

NiamS-NiamS,  peuple  du  Soudan  oricntal.au 
S.-O.  du  Darfour,  entre  les  bassins  du  Nil,  du  Congo 
et  les  rives  du  lac  Tchad.  Les  Niams-Niams  ont 
conservé  des  habitudes  d'anthropophagie. 


Niams-Niams. 


Niari  ou  KOUilOU,  fleuve  du  Congo  français, 
exploré  en  1881  par  de  Brazza;  cours  :  459  kil. 

nib  adv.  Arg.  Rien,  pas,  point. 

Nibelungen  [ni-bé-loun'-ghèn']  ou  Niflungen. 
Dans  la  légende  allemande,  nains  possesseurs  de 
grandes  richesses  souterraines,  et  qui  ont  pour  roi 
Nibelung,  fils  du  brouillard,  c'est-à-dire  roi  du 
monde  souterrain.  Les  guerriers  de  Siegfried,  puis 
les  Burgundes,  prirent  successivement  le  nom  des 
Nibelungen,  après  s'être  emparés  de  leurs  tré- 
sors. 

Nibelungen  (Chant  des)  en  allem.  Nibelungen- 
lied,  célèbre  épopée  allemande ,  écrite  vers  1200 
dans  l'Allemagne  du  Sud,  et  dans  laquelle  sont  mé- 
langés les  éléments  mythiques,  historiques  et  légen- 
daires. Elle  se  compose  de  deux  parties  essentielles  : 
la  mort  de  Siegfried  et  la  vengeance  de  Krimhilde. 
Siegfried  qui  a  tué  le  roi  Nibelung  et  s'est  emparé 
du  trésor  des  Nibelungen,  demande  la  main  de 
Krimhilde,  sœur  de  Gunther,  roi  des  Burgundes. 
On  lui  répond  que  le  mariage  n'aura  lieu  que  si 
Siegfried  aide  Gunther  à  conquérir  la  reine  vierge 
Brunehilde.  Siegfried  triomphe  et  il  épouse  Krim- 
hilde. Mais  il  doit  seconder  encore  Gunther  dont 
Brunehilde  refuse  d'être  la  femme.  A  la  faveur  d'un 
chaperon  magique  il  se  substitue  à  Gunther  dans  la 
chambre  nuptiale,  dompte  la  Walkyrie  et  lui  enlève 
sa  ceinture  de  soie  et  l'anneau  d'or  qu'il  donne  à 
Ki  imhilde.  Plus  tard,  cette  dernière  reproche  à  Bru- 
nehilde d'avoir  appartenu  à  Siegfried,  et  Hagen,  le 
fidèle  vassal,  pour  venger  Brunehilde  outragée,  tue 
traîtreusement  Siegfried.  A  son  tour  Krimhilde,  afin 
de  venger  Siegfried,  épouse  Attila  et  lance  le  roi 
des  Huns  sur  les  troupes  de  Gunther  qu'il  détruit, 
coupe  la  tête  de  Hagen  avec  l'épée  de  Siegfried,  après 
quoi,  elle-même  est  mise  à  mort  par  Hildcbrand, 
le  vassal  de  Dietrich.  V.  Anneau  du  Nibelung. 

niblick  [blik]  n.  m.  Crosse  de  jeu  de  golf,  ter- 
minée par  une  spatule  en  fer  et  servant  à  enlever 
la  balle  des  endroits  réservés. 

Nibor  (Albert  Robin,  dit  Yann),  poète  français, 
né  à  Saint-Malo  en  1857,  auteur  de  poésies  et  de 
chansons  où  il  célèbre  les  grandeurs  et  les  misères 
de  la  vie  des  marins. 

nicaise  [ké-ze]  n.  m.  (de  Nicaise  n.  pr.).  Homme 
d'une  simplicité  niaise  :  c'est  un  nicaise. 

Nicander  (Charles-Auguste),  poète  suédois,  né 
à  Strengnaes,  m.  à  Stockholm  (17991 839);  auteur  de  : 
le  Papillon  du  Pinde,  Runes,  la  Mort  du  Tasse,  etc. 

nicandre  n.  f.  Genre  de  solanacées,  compre- 
nant des  herbes  annuelles,  rameuses,  à  feuilles  irré- 
gulières et  profondément  dentées.  (L'espèce  la  plus 
connue,  nicandre  faux  alliékcnge  ou  physalode,  jolie 
plante  à  fleurs  bleues,  est  originaire  du  Mexique 
et  acclimatée  aujourd'hui  en  Europe.) 

Nicandre,  poète,  grammairien  et  historien 
grec,  né  à  Claros  (n*  s.  av.  J.-C),  auteur  des  The- 
riaca  et  des  Alexipharmaca,  et  aussi  de  Georgica 
(perdues)  que  Virgile  a 
imitées. 

Nicanor,  général 
d'Antiochus  Epiphane, 
vaincu  par  Judas  Mac- 
chabée et  tué  en  161  av. 
J.-C.  à  la  bataille  de  Bé- 
thoron. 

Nicaragua  ighou- 

a],  lac  de  la  république 
de  Nicaragua.  Il  est  do- 
miné par  des  montagnes 
volcaniques,  et  contient 
plusieurs  petits  archipels 
que  dominent  des  cônes 
parfois  actifs. 

Nicaragua  (Etat 

de),  petite  republique  de 
l'Amérique  centrale; 
128.340  kil.  carr.  ;  460.000  h.  {Nicaraguayens).  Ch.-l. 
Managua-  Sol  montagneux,  traversé  par  la  chaîne 
côtière  du  Pacifique.  La  principale  rivière  est  le 
rio  de  San  Juan,  émissaire  du  lac  Nicaragua.  Riz, 
coton,  canne  à  sucre,  cacao.  Le  Nicaragua  forme 
une  république  indépendante  depuis  1839. 


Armoiries  du  Nicaragua. 
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Armes  de  Nice. 


niccochromite  \ni-ko-lerd]  n.  f.  chromate 

naturel  de  nickel,  que  l'on  trouve  en  Pensylvanie. 

Niccolilli  (Giuseppc),  compositeur  italien,  né 
et  m.  à  Plaisance  (1771-1842),  auquel  on  doit  une  col- 
lection d'opéras  sérieux  ou  boudes  :  Alzira,  la  Ctc- 
menza  di  Tito,  etc. 

Niccolilli  (Jean-Baptiste),  historien  et  pr.ete 
dramatique  italien,  né  à  San  Giuliano,  en  Toscane, 
m.  à  Florence  (1785-18(11).  On  lui  doit  de  remarqua- 
bles drames  historiques:  Antonio  Foscarini,  Béatrice 
Vend,  Arnatdo  da  lirescia,  etc. 

NiCCOlO  d'AreZZO  (NiccoloSELLI,  dit),  sculp- 
teur et  architecte  italien,  né  à  Arezzo  vers  1350,  m.  à 
Bologne  en  1417  ;  auteur  d'un  Evangéliste  assis  (Flo- 
rence) et  du  beau  mausolée  d'Alexandre  V  (Bologne). 

IliCÔ  adj.  (lat.  nescius).  Simple,  niais.  (Vx.) 

Nice  (comté  de),  anc.  prov.  du  royaume  de  Sar- 
daigne,  capit.  Nice,  réunie  en  partie  à  la  France, 
conformément  au  vœu  des  habitants,  en  1860  ;  elle 
l'orme  presque  tout  le  dép.  des  Alpes-Maritimes. 

Nice,  anc.  capit.  du  comté  de  Nice,  ch.-l.  du  dép. 
des  Alpes-Maritimes.  Port  sur  la  Méditerranée  ; 
ch.  de  t.  P.-L.-M.  ;  à  1.088  kil. 
de  Paris;  134.230  h.  (Niçois). 
Evëché,  bel  observatoire, 
station  hivernale.  Fabrication 
de  meubles,  tabletterie  ;  com- 
merce d'huiles,  d'essences  de 
fleurs,  etc.  Patrie  de  Garibaldi, 
A.  Blanqui,  Masséna,  Vanloo. 
— L'arrond.al2cant.,47comm., 
203.800  h.  ;  le  cant.Kst  a  1  comm. 
et  51.000  h.  ;  le  caut.  Ouest, 
4  comm.  et  85.860  h. 

Nicée,  anc.  v.  de  l'Asie 
Mineure  (Anatolie),  sur  le  lac 
Ascanius,  où  se  tinrent  deux  conciles  œcuméniques, 
l'un  en  325,  qui  condamna  l'arianisme,  et  dans  lequel 
l'ut  rédigé  le  Symbole  de  Nicée.  l'autre  en  787,  contre 
les  iconoclastes.  Auj.  Isnih. 

nicement  [man]  adv.  Avec  une  simplicité 
niaise.  (Vx.) 

Nicephore  Ier,  le  Logothéte,  empereur 
d'Orient  de  802  à  811.  Il  détrôna  Irène,  traita  avec 
Charlemagne,  fut  battu  par  Haroun-al-Raschid  et  par 
les  Bulgares  ;  —  Nicéphore  II,  Phocas.  empereur 
d'Orient  de  963  à  969  ;  général  habile,  il  reconquit  sur 
les  musulmans  la  Oilicie,  Chypre,  Antioche  et  la 
Syrie  du  Nord;  —  Nicéphore  III,  Dotoniate,  empe- 
reur d'Orient  de  1078  à  1081.  Son  règne  fut,  à  l'inté- 
rieur, une  perpétuelle  anarchie. 

Nicéphore  (saint),  patriarche  de  Constanti- 
nople  de  800  à  815  (758-829).  Il  fut  l'énergique  défen- 
seur de  l'orthodoxie. 

Niceron  (Jean-François),  mathématicien  fr.  de 
l'ordre  des  minimes,  né  à  Paris,  m.  à  Aix  (1613-1646). 

Niceron  (Jean-Pierre),  littérateur  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1685-1738;  :  auteur  des  précieux  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  des  hommes  illustres 
dans  la  république  des  lettres  (43  vol.). 

nicet,  ette  [si,  è-te]  adj.  Tout  simple,  sans ma- 
lice._(Vx.)_ 

niceté  n.  f._  Simplicité,  niaiserie.  (Vx.) 

Nich  ou  Nissa,  v.  de  Serbie,  sur  la  Nichava; 
22.000  h.  Pla- 
ce forte. 

nichan 

n.  m.  (mot  ar. 
signif.  signe). 
Décoration 
turque.  (On 
écrit  à  tort 

NICHAM.) 

Nichan- 
el  -  Anouar 

{ordre  du),  du 
sultanat  de 
Tadjourah  , 
ordre  colo- 
nial français, 
fondé  en  1888 

par  Ahmet-ben-Mohammed  en  souvenir  de  l'établis- 
sement du  protectorat.  Ruban  bleu  foncé,  bande  ver 
t.icaleblan-  ^^^ 
chedutiers  ^ 
de  la  lar- 
geurtotale. 

Nichan- 
Iftikhar 
[ordre  du) 
ou  ordre 
delaGloi- 
re,  ordre 
turc  établi 
en  1831  par 
le  sultan 
Mahmoud 
II;  ruban 
rouge, avec 
un  liséré 
vertdecha- 
que  côté. 

Nichan-Iftikhar  de  Tunis  (ordre  du),  institué  en 
1837  par  Ahmed-bey;  ruban  vert,  avec  deux  lisérés 
rouges  sur  chaque  côté. 

Nichan-Imtiaz  (ordre  du)  ou  du  Mérite,  ordre 
turc,  fondé  par  Abdul-Hamid  II  en  1879.  C'est  le  pre- 
mier de  l'Empire  ottoman .  Trois  classes  ;  ruban 
moitié    rouge ,   moitié   vert. 

nichard  [char],  en. Qui 
aime  à  faire  des  niches. 

niche  n.  f.  (ital.  nicc/tia). 


Ordre  du  Nichan-eï-  Ordre  du  Nichan-Iftikhar 
Anouar  (Tadjourah).  (Turquie). 


Ordre  du    Nichan- 
ll'tikhar    de    Tunis. 


Ordre  du  Nichan-Imtiaz 
ITurquie). 


Enfoncement   pratiqué   dans  un  mur  pour  y  placer 
une  statue,  un  poêle,  etc.  Réduit  ménagé  pour  pla- 


cer un  lit  dans  un  appartement.  Meuble  en  forme  de 
petite  maison  servant  de  réduit  à  un  animal  do- 
mestique. 

niche  n.  f.  Malice,  espièglerie  :  les  enfants 
aiment  à  faire  des  niches. 

nichée  [ché]  n.  f.  (de  nicher)  Tous  les  oiseaux 
d'une  même  couvée  encore  au  nid.  Par  ext.  :  une 
nichée  d'enfants;  une  nichée  de  souris. 

nicher  [ché]  v.  n.  (lat.  nidificare).  Faire  son 
nid  :  la  fauvette  niche  dans  les  buissons.  V.  a.  Placer 
en  quelque  endroit:  qui  vous  a  niché  là?  Se  nicher 
v.  pr.  Faire  son  nid.  Par  ext.  Se  caser.  Fig.  Se  ca- 
cher :  où  s'est-il  niché  ?  Allus.  litt.  :  Où  la  vertu 
va-t-elle  se  nicher?  C'est  un  mot  de  Molière,  un 
jour  qu'un  mendiant,  à  qui  il  avait  donné  par 
erreur  un  louis  d'or,  le  lui  rapportait.  Molière  lui 
en  donna  un  second. 

nlchet  [ché]  n.  m.  Œuf  que  l'on  met  dans  un 
nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pondre. 

nicheur,  euse  [eu-ze]  adj.  Qui  construit  des 
nids- 

nicheux  [cheu]  n.  m.  Sorte  de  nid  où  l'on 
place  le  nichet. 

nlchoir  n.  m.  Cage  disposée  pour  mettre  cou- 
ver des  oiseaux.  Panier  à  claire-voie,  où  l'on  fait 
couver  les  oiseaux  de  basse-cour. 

Nicholson  [kol]  (William),  savant  chimiste  et 
physicien  anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1733-1815).  On 
lui  doit  l'invention  de  l'aréo- 
mètre   qui   porte   son   nom. 

nichon  n.  m.  Pop.  Sein 
de  femme. 

NiciaS  [si-ass],  général 
athénien,  chef  du  parti  aris- 
tocratique contre  Cléon.  Il 
se  distingua  dans  la  guerre 
du  Péloponèse ,  enleva  Cy- 
thère  aux  Spartiates,  signa 
avec  eux  un  traité  de  paix 
(421),  échoua  et  périt  dans 
l'expédition  de  Sicile,  cerné 
près  de  Catane  par  les  Sy- 
racusains  (413  av.  J.-C). 

nickel   [ni-kèl]   n.  m.  Nicholson 

(du  n.   du  génie  des  mines, 

dans  la  mythologie  Scandinave).  Métal  d'un  blanc 
grisâtre,  brillant,  à  cassure  fibreuse;  le  nickel  est 
abondant  en  Nouvelle-Calédonie. 

—  Encycl.  Le  nickel,  Ni,  a  pour  densité  9;  il  est 
fusible  vers  1.400»,  très  malléable  et  en  même  temps 
très  tenace  et  très  ductile;  il  est  utilisé  en  galvano- 
plastie pour  le  nickelage  et  sert  à  la  fabrication  de 
la  pièce  de  monnaie  de  25  centimes.  Le  nickel  s'allie 
facilement  à  la  plupart  des  métaux,  et  certains 
de  ces  alliages  sont  très  utilisés  :  avec  le  cuivre 
(75  Cu,  25  Ni),  il  forme  l'alliage  monétaire  allemand, 
avec  le  cuivre  et  le  zinc,  les  alliages  monétaires 
belge,  chilien,  etc.  Le  maillechort  des  couverts  de 
table,  l'argent  allemand,  etc.,  sont  un  alliage  de 
cuivre,  nickel  et  zinc.  Le  nickel  donne  une  grande 
résistance  à  l'acier  et  au  fer  (ferronickel);  on  se 
sert  d'acier  au  nickel  pour  les  roues  de  wagons  ;  à 
3  pour  100  de  nickel,  ils  résistent  à  une  charge  de 
125  à  160  kilogrammes  par  millimètre  carré.  L'acier 
au  nickel  sert  aussi  au  blindage  des  navires,  ainsi 
que  les  aciers  au  chromo-nickel  (2  p.  100  Ni,  1  p.  100 
Cr),  qui  sont  encore  plus  durs.  Le  nickel  se  soude 
bien  au  fer;  on  lamine  des  tôles  (plaqué  de  nickel) 
composées  d'une  lame  d'acier  prise  entre  deux  pla- 
ques de  nickel. 

Le  nickel  se  rencontre  dans  la  nature  à  l'état  de 
sulfure  (mellerite,  etc.),  d'arséniure  (kupfernickel, 
nickeline,  etc),  d'arséniosulfure  (disomose),  d'arsé- 
niate  hydraté  (annabergite  ou  nickelocre),  d'hydro- 
silicate  magnésien  [garniérite  ou  nouméite),  ce  der- 
nier abondant  en  Nouvelle-Calédonie.  Tous  ces 
minerais  peuvent  être  exploités  pour  l'extraction  du 
métal. 

nickelage  [ni-ke]  n.  m.  Action  de  nickeler. 

—  Encycl.  Le  nickelage  se  fait  par  galvanoplas- 
tie. On  recouvre  de  nickel  les  instruments  de  chirur- 
gie, les  objets  de  sellerie,  etc.,  en  un  mot,  tous  les 
objets  en  laiton  ou  en  fer  facilement  oxydables.  On 
fait  également  passer  au  nickelage  les  galvanos 
(cuivre)  d'imprimerie,  afin  de  leur  assurer  une  plus 
longue  durée.  Voici  la  formule  d'un  bain  de  nicke- 
lage :  sulfate  de  nickel  pur,  1  kilogramme;  tartrate. 
d'ammoniaque  neutre,  725  gr.  ;  acide  tannique  à 
l'éther,  5  gr.  ;  eau,  20  litres. 

nickeler  [ni-ke-lé]  v.  a.  (Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette  :  je  nickelle.)  Recouvrir  d'une 
couche  de  nickel:  nickeler  le  fourreau  d'un  sabre. 

nickélifère  [ni-ké]  adj.  (de  nickel,  et  du  lat. 
ferre,  porter).  Qui  contient  du  nickel  :  gisement 
nickélifère. 

nickeline  [ni-ké]  n.f.  Arséniure  naturel  de  nic- 
kel, de  couleur  rouge,  appelé  aussi  kupfernickel. 

nickélique  [ni-ké-li-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
nickel. 

nickélisage  n.  m.  Syn.  de  nickelage. 

nickéliser  v.  a.  Syn.  de  nickeler. 

nickelure  [ni-ke]  n.  f.  Art  de  nickeler.  Tra- 
vail fait  en  nickelant. 

NiCObar  (îles),  archipel  anglais  de  19  îles  dans 
le  golfe  du  Bengale  ;  6.000  h.  (Nirobarais  ou  Nico- 
barins).  Palmiers.  Climat  malsain  et  pluvieux. 

niCOdème  n.  m.  (n.  pr.).  Fam.  Niais. 

NiCOdème  (saint),  Juif  pharisien,  qui  devint 
disciple  de  J.-C.  Un  des  Evangiles  apocryphes  porte 
le  nom  de  Nicodème.  Fête  le  3  août. 

nicol  n.  m.  Appareil  de  polarisation,  inventé 
par  le  physicien  anglais  Nicol  (1758-1851),  et  qui  est 
fondé  sur  l'inégale  réfrangibilite  des  deux  rayons 
polarisés  dans  les  cristaux  biréfringents. 

NiCOlaïj  famille  du  Vivarais,  qui  a  donné  de 
nombreux  premiers  présidents  à  la  chambre  des 
Comptes  de  Paris,  et  dont  un  membre,  Antoine- 
Chrétien,  maréchal  de  France  (1712-1777),  se  signala 
à  Crevelt  et  à  Minden. 

Nicolaïef.  Géogr.  V.  Nikolaïef. 

nicolaïsme  [is-me]  n.  m.  Doctrine  des  nico- 
laïtes. 

nicolaïte  n.  (du  gr.  nikân,  vaincre,  séduire,  et 
laos ,  peuple).  Membre  d'une  secte  hérétique  du 
ier  siècle,  caractérisée  par  l'immoralité  de  ses  mœurs- 


—  Encycl.  Les  nicolaites,  déclarant  licites  les 
pires  immoralités,  conformaient  leur  vie  à  leurs 
enseignements  Plusieurs  critiques  considèrent  le 
terme  de  nicolaites  comme  un  simple  surnom,  donné 
à  ces  hérétiques  par  allusion  aux  scandales  de  leurs 
mœurs.  Le  nom  de  nicolaites  reparut  au  XIe  siècle  ; 
on  le  donna  alors  aux  clercs  qui.  bien  que  revêtus 
des  ordres  sacrés,  refusaient  de  pratiquer  la  conti- 
nence. 

nicolas  [la]  n.  m.  Nom  propre  qui  se  prend 
comme  nicodème,  dans  le  sens  de  sot,  niais. 

Nicolas  [tel  (saint),  évéque  de  Myre  (Lycie), 
persécuté  sous  Dioclétien  ;  patron  de  la  Russie.  Une 
légende,  qui  lui  attribue  la  résurrection  de  trois 
petits  enfants  mis  à  mort  par  un  boucher,  fait  qu'il 
est  devenu  aussi  le  patron  des  tout  jeunes  garçons. 
—  Fête  le  6  décembre. 

Nicolas  (le  Jeu  de  saint  ,  miracle  dramatique,  par 
Jean  Bodel  d'Arras,  écrit  vers  1200,  le  plus  ancien 
spécimen  connu  de  ce  genre. 

Nicolas  Ier  (saint),  le  Grand,  né  et  m.  à  Rome, 
pape  de  858  à  867.  Il  accrut  puissamment  l'autorité 
pontificale.  On  a  conservé  de  lui  des  lettres  fort 
intéressantes.  Fête  le  13  novembre.  —  Nicolas  II 
[Girard  de  Bourgogne),  né  à  Chevron  (Bourgogne  , 
m.  à  Florence,  pape  de  1038  à  1001.  11  favorisa  les 
princes  normands  Raoul  et  Robert  Guiscard  dans 
leurs  conquêtes  du  sud  de  l'Italie.  —  Nicolas  III 
(Orsini),  né  et  m.  à  Rome,  pape  de  1277  à  1280.  Il 
obtint  de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg  d'im- 
portantes cessions  de  territoire  en  Italie.  —  Nico- 
las IV  (d'Ascoli),  né  à  Alessiano  (prov.  d'Ascoli), 
pape  de  1288  à  1292.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Lettres 
latines.  —  Nicolas  V  (Parentucelli),  né  à  Pise,  m.  à 
Rome,  pape  de  1447  à  1455.  Il  fut  un  des  plus  actifs 
promoteurs  de  la  Renaissance  littéraire  et  artisti- 
que de  l'Italie  et  sa  politique  fut  très  conciliatrice. 
A  la  nouvelle  de  la  prise  de  Constantinople  par 
Mahomet  II,  il  essaya  mais  inutilement  de  décider 
les  princes  d'Europe  à  entreprendre  une  croisade 
contre  les  Turcs. 

Nicolas  V  (Pierre  de  Corbière),  antipape  sous 
le  règne  de  Jean  XXII,  m.  à  Avignon  (1260-1336). 

Nicolas  Ier,  fils  de-  Paul  I",  né  à  Saint-Péters- 
bourg en  1796,  tsar  de  Russie 
de  1825  à  1855,  successeur 
d'Alexandre  I".  Il  conquit 
Erivan  sur  la  Perse  (  1826  ), 
intervint,  avec  la  France  et 
l'Angleterre ,  en  faveur  des 
Grecs  (1827-1829),  mais  échoua 
contre  la  Turquie,  par  suite 
de  l'intervention  de  la  France 
et  de  l'Angleterre  en  Crimée 
(1855).  En  1848,  il  avait  aidé 
l'Autriche  à  réprimer  l'insur- 
rection hongroise.  Il  eut  pour 
successeur  Alexandre  II.  — 
Nicolas  II,  fils  et  successeur 
d'Alexandre  III,  né  en  1868, 
monté  sur  le  trône  en  189V. 
Sous  son  règne  ont  eu  lieu  la 
conférence  pacifiste  de  La 
Haye,  la  guerre  russo-japo- 
naise et  l'inauguration ,  en 
Russie,  du  régime  parlemen- 
taire. 

Nicolas  I"  ou  Nikita 

(Petrovich  Niégoch),  prince 
de  Monténégro,  né  en  1841, 
monté  sur  le  trône  en  1 8110, 
comme  successeur  de  Dani- 
lo  Ier,  son  oncle.  Il  a  soutenu 
contre  la  Turquie  plusieurs 
guerres  heureuses, notamment 
en  1862  et  en  1877.  et  obtenu  au 
traité  de  Berlin  (1878)  de  nota- 
bles agrandissements  pour  son 
petilÈtat.  De  son  mariage  avec 
Miléna  (v.  ce  nom),  il  a  eu 
neuf  enfants:  trois  fils  (Danilo, 
Mirko  et  Pierre)  et  six  filles, 
d*ontl'une, la  princesse  Hélène, 
est  devenue  reine  d'Italie. 

Nicolas  Nickleby,  roman 
de  Charles  Dickens,  œuvre 
pleine  à  la  fois  d'esprit  et  de 
sensibilité.  C'est  l'histoire  de 
deux  orphelins,  Nicolas  et  sa 
sœur  Catherine,  confiés  à  un 
oncle  très  riche,  mais  d'une 
cupidité  infâme  (1839). 

Nicolas  de  Cusa,  car- 
dinal et  théologien,  né  à  Cusa, 
m.  à  Todi  (1401-1464).  Il  parait 
avoir  soupçonné  le  mouve- 
ment de  la  terre  et  l'immobi- 
lité du  soleil. 

Nicole  (Pierre),  moraliste 
et  théologien,  né  à  Chartres, 
m.  à  Paris  (1625  ou  1 628-1695), 
solitaire  de  Port-Royal,  pro- 
fesseur aux  Petites  Ecoles,  au- 
teur de  célèbres  Essais  de 
morale,  et,  en  collaboration 
avec  Arnauld,  de  la  Logique 
de  Port-Royal.  D'un  caractère 
doux  et  paisible,  il  eut  pour- 
tant de  vives  polémiques  avec 
les  jésuites,  avec  Desmarets 
de  Saint-Sorlin,  etc. 

Nicole,  personnage  du 
Bourgeois    gentilhomme,    de  , 

Molière  ;  nom  qui  a  passé  dans  Nicole. 

le  langage  pour  désigner  ces 

servantes  fidèles,  dévouées,  mais  qui  ont  conservé 
leur  franc  parler 

NiCOlet  [le]  (Jean-Baptiste),  directeur  d'un 
théâtre  forain,  né  à  Paris  (1728-1796).  Comme  il  atti- 
rait constamment  la  foule  par  la  variété  et  la  nou- 
veauté de  ses  spectacles,  l'expression  de  plus  en  plus  ■ 
fort,  comme  chez  Nicolet  devint  proverbiale.  Il  fonda 
le  théâtre  de  la  Gaîté. 

NiCOlini  (Ernest-Nicoi.AS,  dit),  ténor  français, 
m.  à  Paris  en  1898,  mari  d'Adelina  Patti,  divorcée 
du  marquis  de  Caux. 

NiCOllet  (Joseph-Nicolas),  astronome  français, 
né  àCluses,  m.  à  Washington  (1786-1843). 

niCOlO  n.  m.  Archéol.  Sorte  de  hautbois. 


Nicolas  de  Monténégro* 


NIC 


—  273  — 


NID 


Nids  :    I.   D'écureuil   «les  Philippines.   —  2.    De  souris   des  moissons. 
9.  De  salangane.  —  10.  D'hirondelle.  —  11.  De  phaétoris  pygmée.  —  12.  D< 

termite  du  Queensland 


3.    De  textor.  —  4.    De  tisserin.  —  5.   De  rousserolle.   —  6.  De  pinson.  —  7.    De  fauvette  couturière.  —  8.    De  mésange  rémiz. 
cigogne.  —  13.  D'épinoche.  —  !*■  D'eumène  française.  —  15.  De  poliste.   —   16.    De  guêpe.  —  17.  De  guêpe  cartonnièie.   —  lo'.  De 


■  19.  De  mygale  du  Venezuela.  —  20.  D'argiope, 


NiCOlO  (Nicolas  Isoiiahd,  dit),  compositeur  de 
musique  français,  ne  à  Malte,  m.  à  Paris  (1773-1818), 
musicien  charmant  et  gracieux. 
bien  que  parfois  un  peu  né- 
gligé; auteur  des  opéras-comi- 
ques :  les  Rendez-vous  bour- 
geois, Cendrillon,  Joconde, 
Jeannot  et  Collin,  etc. 

Nicomaque  de  sta- 

gyre ,  médecin  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine.  Il  fut  le  père 
d'Aristote. 

Nicomaque,  peintre 
grec,  né  à  Thèbes  dans  la  pre- 
mière moitié  du  iv«  siècle 
av.  J.-C. 

NiCOmède  I",  roi  de  Bi- 
thynie de  270  à  230   av.  J.-C,  7 
allié  des  Gaulois,  fondateur  de 
Nicomédie  ;   —   Nicomède    II,  N,ooI°' 

Epiphane,  allié  des  Romains,  roi  de  142  à  91,  après 
le  meurtre  de  Prusias.  C'est  lui  que  Corneille  a  pris 
pour  héros  dans  sa  tragédie  de  Nicomède;  —  Nico- 
mède III,  Philopator,  ennemi  de  Mithridate  et  allié 
des  Romains.  César,  dans  sa  jeunesse,  passa  quelque 
temps  à  sa  cour  (91-74). 

Nicomède,  tragédie  de  Pierre  Corneille  (1631). 
Prusias,  roi  de  Bithynie,  dominé  par  sa  seconde 
femme  Arsinoê,  a  éloigné  son  fils  Nicomède,  né  d'un 
premier  mariage,  et  fait  revenir  de  Rome  Attale, 
son  second  fils,  que  le  sénat  veut  lui  donner  comme 
successeur.  L'ambassadeur  romain,  Flaminius,  a 
reçu  l'ordre  de  soutenir  Attale  et  de  s'opposer  au 
mariage  de  Nicomède  avec  Laodice.  Mais  Nicomède 
revient  à  la  cour  de  Prusias,  lutte  contre  Arsinoê 
et  contre  Flaminius,  et  finit,  après  avoir  couru  de 
véritables  dangers,  par  triompher  de  ses  ennemis, 
auxquels  il  pardonne.  Corneille  s'était  proposé  de 
faire  de  sa  tragédie  une  véritable  étude  de  la  poli- 
tique romaine.  Le  caractère  de  Nicomède  est  un  des 
plus  beaux  qu'ait  immortalisés  Corneille.  C'est  dans 
cette  pièce  que  se  trouve  ce  vers  : 

Ah  !  ne  me  brouillez  pas  avec  la  république  ! 

qui  s'emploie  pour  marquer  la  peur  que  l'on  a  de 
déplaire  à  un  parti  puissant. 

Nicomédie,  anc.  v.  de  Bithynie,  colonie  ro- 
maine importante  sous  l'empire;  auj.  Ismid. 

NiCOpoli  ou  NebOl,  anc.  Niropolis,  v.  de  la 
Bulgarie,  sur  le  Danube  ;  3.000  h.  Victoire  de  Trajan 
sur  les  Daces,  et  de  Bajazet  sur  les  Hongrois  et  un 
contingent  français,  commandé  par  le  comte  de  Ne- 
vers,  qui  y  gagna  le  surnom  de  Jean  sans  Peur  (1396). 

Nicosie  [si],  v.  d'Italie  (Sicile,  prov.de  Catane)  ; 
13.300  h.  Pâtes  alimentaires. 

NiCOt  [ko]  (Jean),  diplomate  français,  ambassa- 
deur à  Lisbonne,  né  à  Nimes,  m.  à  Paris  (1330-1600)  ; 
il  importa  le  tabac  en  France.  Il  mourut  curé  de 
Brie-Comte-Robert. 

niCOtéine  n.  f.  Alcaloïde  découvert  en  1901 
dans  la  nicotine. 

Nicotera  (Giovanni,  baron),  homme  d'Etat  ita- 
lien, né  à  San  Biase.enCalabre,  m.  à  Vico  Equense 
(1828-1894);  prit  une  part  active  au  soulèvement  ré- 
publicain des  Calabres  et  au  siège  de  Rome  (1848). 
Il  réprima  le  brigandage  en  Sicile. 

nicotiane  [si-a-ne]  n.  f.  Nom  que  porta  d'a- 
bord le  tabacen  France  (de  A'icot.quil'y  introduisit  . 

nicotianine  [si]  n.  f.  Substance  fournie  par 
la  distillation  avec  de  l'eau  des  feuilles  fraîches  de 
tabac.  (On  l'appelle  aussi  huile  ou  essence  de  tabac.) 

DiCOtine  n.  f.  (de  Nicot  n.  pr.).  Alcaloïde  qu'on 
extrait  du  tabac  :  la  nicotine  est  un  poison  des  plus 
•siolenls. 


—  Encycl.  La  nicotine  se  rattache  à  la  pyridine  ; 
elle  a  pour  formule  chimique  C">HlvAz'.  Pour  la 
préparer,  on  traite  le  jus  de  tabac  saturé  de  sel 
marin  par  la  soude  et  l'éther.  C'est  un  liquide  inco- 
lore, qui  brunit  à  l'air  en  absorbant  l'oxygène  ;  elle 
a  pour  densité  1,033  et  bout  à  217».  Elle  brûle  avec 
une  flamme  fuligineuse.  C'est  un  poison  très  violent  ; 
une  goutte  dans  l'œil  d'un  chat  suffit  pour  le  tuer 
instantanément.  Son  antidote  est  le  tanin  ou,  à  son 
défaut,  une  infusion  de  thé,  de  café  vert,  d'écorce 
de  chêne,  qui  agit  par  l'acide  tannique  qu'elle  con- 
tient. Le  jus  de  tabac  ou  le  sulfate  impur  de  nico- 
tine sont  employés  contre  le  puceron  des  rosiers, 
la  gale  des  moutons,  etc. 

nicotineux,  euse  [neu,  cu-ze]  adj.  Qui  con- 
tient de  la  nicotine. 

niCOtinique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  nicotine. 

niCOtiniSme  [nis-me]  n.m.  Ensemble  des  phé- 
nomènes morbides  que  produit  l'empoisonnement 
par  abus  du  tabac.  (On  dit  aussi  tabagisme.) 

niCOtique  adj.  Qui  a  rapport  au  tabac. 

niCOtiser  [ze~]  v.  a.  Imprégner  de  tabac. 

nictation  inih-ta-si-on]  ou  nictitation  [nift, 

si-on]  n.  f.  (du  lat.  niclare,  clignoter).  Clignotement. 

nicter  [nik-téi]  v.  n.  (lat.  nictare).  Cligner  des 
yeux,  en  parlant  des  chevaux. 

NiCtheroy,  v.  du  Brésil,  capitale  de  l'Etat  de 
Rio-de-Janeiro,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Rio  ;  33.000  h. 

nictitant  [nik-ti-tan],  e  adj.  (de  nicter).  Cli- 
gnotant. Paupière  nictitunte,  troisième  paupière 
qui,  chez  les  oiseaux  de  nuit,  est  destinée  à  tempérer 
l'éclat  du  jour. 

nid  [ni]  n.  m.  (lat.  nidus).  Construction  que  font 
les  oiseaux,  certains  insectes  et  certains  poissons 
pour  y  déposer,  couver  leurs  œufs  et  élever  leurs 
petits  :  ne  détruisez  pas  les  nids  des  oiseaux.  Habi- 
tation que  se  ménagent  certains  animaux  :  nid  de 
rats,  de  guêpes.  Par  ext.  Les  petits  qui  habitent  le 
nid,  nichée  :  un  nid  en  émoi.  Habitation,  logement  : 
voyageuse  qui  rentre  au  nid.  Repaire  :  un  nid  de  bri- 
gands. Fig.  Milieu  où  naissent  certains  sentiments, 
certaines  pensées.  Au  nid,  dès  l'origine,  aux  débuts. 
Nid  à  rats,  mauvais  petit  logement-  Trouver  la  pie  au 
nid,  faire  une  importante  découverte  ou  une  précieuse 
trouvaille.  Nid  de  pie,  retranchement  rapide  qu'éta- 
blissait l'assaillant  dans  la  place  qu'il  venait  de  con- 
quérir. Prov.  :  Petit  à  petit,  l'oiseau  fait  son  nid,  à 
force  de  travail,  de  persévérance,  on  fait  sa  maison,  sa 
fortune.  A  chaque  oiseau  son  nid  est  beau,  chacun 
admire  sa  maison,  sa  propriété.  A  petit  oiseau  petit 
nid,  l'habitation  doit  répondre  à  notre  état  de  fortune. 

—  Encycl.  Presque  tous  les  oiseaux  construisent 
un  nid  pour  y  déposer  leurs  œufs  et  élever  leurs 
petits  ;  il  en  est  cependant,  comme  le  coucou,  qui  se 
contentent  de  pondre  dans  les  nids  d'autres  espèces, 
abandonnant  ainsi  le  soin  de  leur  progéniture  à  des 
parents  de  rencontre.  En  général,  c'est  la  femelle 
qui  construit  le  nid,  tandis  que  le  mâle  apporte  les 
matériaux.  Ceux-ci  sont  fort  divers  :  brins  de  paille, 
mousse,  lichens,  tiges  de  plantes,  menues  brindilles 
et  branches,  crin,  laine,  toiles  d'araignée,  boue,  etc., 
tout  est  mis  en  œuvre.  De  même,  l'architecture  des 
nids  est  très  variable  ;  grossière  chez  certaines  es- 
pèces, elle  devient  au  contraire  de  forme  gracieuse 
chez  certaines  autres.  Les  oiseaux  les  plus  précoces, 
c'est-à-dire  ceux  dont  les  petits  peuvent  sortir  du 
nid  aussitôt  après  leur  éclosion,  construisent  leurs 
demeures  sur  le  sol  ;  tel  est  le  cas  pour  les  autru- 
ches, casoars,  la  plupart  des  échassiers  ;  l'alouette, 
la  perdrix,  la  caille  font  aussi  leur  nid  à  terre  dans 
les  sillons  des  champs,  de  même  les  coqs  de  bruyère, 
les  faisans.  Les  talégalles  et  les  mégapodes  enfouis- 
sent leurs  œufs  sous  des  amas  de  détritus,  qui,  en  se 


décomposant,  fournissent  une  chaleur  activée  encore 
par  celle  du  soleil,  et  suffisante  pour  faire  éclore  les 
œufs  ;  ces  constructions,  en  forme  de  pyramide,  où 
plusieurs  femelles  réunissent  leurs  œufs,  atteignent 
parfois  deux  mètres  de  haut  et  quatre  de  largeur  à 
la  base.  Les  rapaces  (aigle,  vautour,  etc.)  établissent 
leurs  aires  sur  des  points  inaccessibles,  dans  les 
anfractuosités  des  rochers,  au  sommet  des  vieilles 
tours  :  les  mouettes  et  les  goélands  nichent  dans 
les  rochers  des  côtes;  les  manchots,  les  albatros  et 
les  cormorans  se  groupent  pour  nicher  sur  les  pla- 
teaux élevés  ;  les  oies  et  canards  sauvages  font,  au 
contraire,  des  nids  isolés  ;  le  cygne  sauvage,  la 
foulque  noire,  la  poule  d'eau,  le  grèbe  huppé  édi- 
fient de  petits  radeaux  flottants.  Au  bord  des  eaux, 
l'hirondelle  de  rivage  et  le  martin-pêcheur  creusent 
des  habitations  souterraines,  tandis  que  les  fauvettes 
suspendent  dans  des  feuilles  de  rospaux  assemblées 
leurs  petits  nids,  chefs-d'œuvre  de  délicatesse.  Dans 
les  buissons  et  les  haies  nidifient  les  passereaux 
(chardonneret,  rouge-gorge,  pinson,  mésange,  etc.)  ; 
les  tisserins,  les  textors,  construisent  des  nids  en 
fibres  textiles  d'un  remarquable  travail.  Le  ramier, 
le  geai,  la  pie,  le  corbeau,  etc.,  bâtissent  les  leurs 
sur  les  arbres  élevés;  la  cigogne  place  souvent  son 
nid  au-dessus  des  cheminées,  tandis  que  le  martinet 
maçonne  le  sien  dans  les  murailles,  les  cheminées, 
et  que  l'hirondelle  accroche  sa  maçonnerie  dans  les 
coins  des  fenêtres,  sous  les  corniches  des  maisons  ; 
la  salangane  bâtit  sur  le  flanc  des  rochers  marins 
une  petite  conque  faite  d'algues  agglutinées  par  de 
la  salive,  et  dont  sont  friands  les  peuples  d'extrême 
Orient.  Les  trous  des  troncs  d'arbres  sont  mis  à  pro- 
fit par  les  pics,  huppes,  grimpereaux,  toucans,  etc.  ; 
le  moineau  niche  dans  toutes  les  anfractuosités  des 
murs  de  maisons.  L'amblyornis  bâtit  une  hutte 
devant  laquelle  il  dispose  un  véritable  parterre,  dont 
les  Heurs  flétries  sont  renouvelées  chaque  jour. 

Les  insectes  construisent  aussi  des  nids  ;  les  plus 
remarquables  sont  ceux  des  mygales,  creusés  dans 
le  sol,  tapissés  de  soie  et  fermés  par  un  opercule  de 
terre  gâchée,  qui  s'articule  sur  une  charnière  solide, 
puis  ceux  des  hyménoptères  sociaux  (guêpes,  bour- 
dons), souvent  souterrains,  mais  que  certaines  es- 
pèces placent  dans  les  creux  des  murs,  des  arbres, 
ou  suspendent  aux  branches,  à  l'abri  de  la  pluie  et 
du  soleil  ;  les  nids  aériens  de  certaines  guêpes  sont 
faits  d'une  sorte  de  carton  très  solide,  fabriqué  par 
les  insectes  eux-mêmes  et  divisés  à  l'intérieur  en 
une  infinité  de  cellules.  Les  fourmis  construisent 
des  nids  souterrains  ou  édifient  à  l'air  libre  des 
constructions  qui 
atteignent  et  dé- 
passent pour  cer- 
taines espèces, 
comme  les  termi- 
tes, la  hauteur 
d'un  homme. 

Il  faut  enfin  si- 
gnaler lesnidsque 
bâtissent  certains 
petits  mammifères 
rongeurs  (campa- 
gnols, souris  des 
moissons),  souvent 
attachés  aux  tiges 
des  céréales ,  en 
tout  gros  comme 
le  poing,  et  le  nid 
que  l'épinoche 
mâle  construit  avec 
desherbesentrela- 
cées  sur  les  plan- 
tes   aquatiques. 

Nid  (te),  groupe  en   marbre  de  Croisy  (Luxem- 
bourg —  1832);  œuvre  fine  et  charmante  représen- 


Le  Nid,  d'après  Croisy. 


NID 

tant  deux  petits  enfants  sommeillant  blottis  dans  un 
fauteuil. 

nidification  [ti-on]  n.  f.  Action  ou  manière 
de  nidifier. 

nidifier  \fi-é)  v.  a.  (du  lat.  indus,  nid,  cifaiere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Construire  son  nu!  : 
tous  les  oiseaux  ne  nidifient  pas  de  la  même  manière. 

nidoreux,  euze    [reu.  eu-ze]  adj.  (lat.  nido- 
rosus ;  de  ?iidor,   odeur  d'une  chose 
brûlée).    Qui  a   un   goût   de    pourri, 
d'oeufs  couvés- 

nidulaire  \lr-re]  n.  f.  Genre 
de  champignons  gastéromycètes,  ren- 
fermant de  petites  formes  qui  vi- 
vent sur  les  bois  pourris  des  régions 

tempérées. 

nidulant  [lan\.  e  adj.  Qui  cons- 
truit un  nid. 

nidule,  6  adj.  Bot.  Se  dit  des 
semences  déposées  dans  une  capsule 
unique  comme  des  œufs  dans  un 
nid. 

Niebuhr  (  Carsten  ),  voyageur 
allemand,  né  à  Ludingworth,  m.  à 
Meldorf  (1733-1815).  Il  a  été  un  des 
premiers  à  explorer  l'Arabie.  —  Son 
rtls,  Berthold-Georoes,  critique 
érudit  et  historien  allemand,  né  a. 
Copenhague,  m.  à  Bonn  (1776-1831;; 
auteur  d'une  Histoire  romaine  re- 
marquable, dans  laquelle  il  a  le 
premier  essayé  de  démêler  la  vérité 
au  travers  des  légendes  invraisem- 
blables rapportées  par  Tite-Live. 

nièce  n.  f.  (lat.  neptia).  Fille  du 
frère  ou  de  la  sœur.  Nièce  à  la  mode 
de  Bretagne,  fille  du  cousin  germain 
ou  de  la  cousine  germaine 

Niederbipp,  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Berne)  ;  2.250  h.  Agricul- 
ture, fromagerie,  distillerie,  horlo- 
gerie. 

Niederbronn,    ancien  ch.-l. 

de  c.  (Bas-Rhin),  cédé  à  l'Allemagne  ; 
3.120  h. 

Niedermeyer  (Louis),  com- 
positeur,   né    à 


—  c27i  — 

—  ENCTCL.  La  nielle  est  une  maladie  des  vé- 
gétaux et  en  particulier  du  froment;  elle  est  cau- 
sée par  des  anguillules  sous  l'action  desquelles 
les  grains  deviennent  noirâtres  et  prennent  l'as- 
pect des  graines  de  la  nielle  (agrostemma  githago). 
Le  chaulage  est  impuissant  à  détruire  les  an- 
guillules, et  il  est  préférable  d'immerger  les 
graines  réservées  aux  semailles  dans  une  solu- 
tion  de  0  gr.  OS  d'acide  sulfurique  pour  100  d'eau 


NIF 

Nietzsche  (Frédéric),  philosophe  allemand, 
né  à  Roecken,  m.  à  Weimar  (1844-1900);  auteur 
de  Humain,  trop  humain,  Ainsi  parla  Zarathus- 
tra,  Par  delà  le  bien  et  le  mal.  La  culture  in- 
tensive de  l'énergie  vitale  est  pour  Nietzsche  le 
principe  de  toute  morale.  L'homme  doit  se  trans- 
former en  un  être  supérieur,  le  surhomme, 
grâce  à  la  volonté  de  puissance,  sur  la 
Nietzsche  fonde  une  éthique  individualiste  et  une 
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Nyon  (Suisse), 
m. à  Paris  (1802- 
1861).  Il  a  fondé 
à  Paris  l'Ecole 
de  musique 
classique,  com- 
posé plusieurs 
opéras  et  de 
nombreuses  ro- 
mances, dont^f? 
une,  écrite  sur 
les  paroles  du 
Lac,  de  Lamar- 
tine, est  deve- 
nue populaire. 

Niederur- 

nei),    comm. 

de  Suisse  (cant.  de  Glaris),  sur  la 
Linth  ;  2.000  h.  Filatures,  usine  élec- 
trique,  agriculture,  élève  de  bétail. 

Niederwald,  colline  de  l'Alle- 
magne occidentale  (Prusse,  prov.  de 
liesse-Nassau),  près  du  Rhin;  c'est  un   éperon  du 
Taunus,   haut   de   343   mètres,    et  sur  lequel  on   a 
dressé  une  colossale  statue  de  la  Germania. 

niel  [ni-èl]   n.   m.    Techn.    Sulfure   de  cuivre, 
d'argent   et  de  plomb,   employé   pour  le    niellage. 

V.  NIELLE. 

Niel,  comm.   de    Belgique  (prov.  et  arr.  d'An- 
vers),  sur  le  Rupel  ;    8.360  h. 
Tuileries   Scieries,  bateaux. 

Niel  (Adolphe),  maréchal 
de  France,  né  à  Muret,  m.  à 
Paris  (1802-1869).  Il  se  signala 
au  siège  de  Sébastopol,  puis 
en  Italie,  et  essaya,  durant  son 
passage  au  ministère  de  la 
guerre,  un  peu  avant  1870,  d'or- 
ganiser plus  fortement  l'armée 
française  par  la  constitution  de 
la  garde  mobile. 

niellage  [ni-è-la-je]  n.  m. 

Action  de  nieller. 

nielle  [ni-è-lé]  n.  m.  (ital. 
niello  ).  Ornement  ou  figure 
que  l'on  grave  en  creux  sur 
un     ouvrage     d'orfèvrerie     et  Ad.  Niel. 

où   l'on  coule   un   émail  noir. 

—  Encycl.  L'argent  est  le  seul  métal  que  l'on 
puisse  nieller.  Ces  incrustations  s'obtiennent  au 
moyen  d'un  émail  noir,  dont  voici  la  composi- 
tion; argent  fin  38,  cuivre  rouge  72,  plomb  50,  sou- 
fre 384.  petite  quantité  de  borax,  le  tout  fondu, 
puis  pulvérisé.  Lorsque  1«  niel  a  été  délayé  dans  de 
l'eau  gommée,  on  en  garnit  les  intailles  et  l'on  porte 
la  pièce  ainsi  garnie  au 
moufle  d'êmailleur  jusqu'à 
ce  que  le  niel  soii  fondu. 
L'excédent  qui  formerait 
saillie  est  ensuite  limé,  de 
manière  que  tout  relief  dis- 
paraisse. 

nielle  [ni-e-le]  n.  f.  (lat. 
nigella).  Genre  decaryophyl- 
lées,  qui  croissent  dans  les 
champs  de  céréales. 

—  Encycl.  La  nielle  des 
blés  (agrostemma  githago) 
est  une  plante  annuelle, 
dont  la  tige  et  les  feuilles 
opposées  sont  couverts  de 
poils  blanchâtres;  la  fleur 
est  solitaire  et  d'un  rose  vio- 
lacé. Elle  est  nuisible  aux 
céréales,  mais  on  ne  peut  en 
débarrasser  les  champs  que 
par  des  cultures  alternes 
qui  exigent  un  binage  d'été.  Nielle. 

nielle  [ni-i-le]  n.  f.  (du  lat.  nebula,  nuage).  Ma- 
ladie de  l'épi  des  céréales. 
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Nielle  :  1.  Epi  d'orge 


(en    volume).    On    appelle    aussi     nielle    le    char- 
bon et  la  carie  des  céréales. 

niellé  [ni-è-U],  e  adj.  Atta- 
qué par  la  nielle. 

nieller  [ni-è-lé]  v.  a.  Orner 
de  nielles  :  nieller  un  sabre. 

nieller  [ni-t-lé]  v.  a.  Gâter 
par  la  nielle  :  le  mauvais  temps 
a  niellé  les  blés. 

nielleur  [ni-t-leur]  n.  et 
adj.  m.  Graveur  de  niellos  :  or- 
fèrre  nielleur. 

niellure  [ni-é-lu-re]  n.  f.  Art 
du   nielleur. 

niellure  [ni-ê-lu-re]  n.  f 
Action  que  la  nielle  exerce  sur 
les  grains. 

Niemcewicz  (Julien-Ur- 
sin),  patriote  et  écrivain  polo- 
nais, né  à  Ikoki,  m.  à  Paris  (1758- 
1841);  auteur  d'intéressants  J/é- 
moires. 

Niémen   [miri]   He),    fleuve 
de  Russie  et  de  Prusse.  Il  arrose  ;uî!nt  de   l"  "'«"«: 
Grodno  et  se  jette  dans   la  mer  32;  J^CJ^™: 
Baltique;   cours  830  kil.  Au  mi-  taque. 

lieu  de  ses  eaux,  sur  un  radeau, 
eut  lieu  la  fameuse  entrevue  de  Tilsit,  entre  Na- 
poléon I"  et  Alexandre  I". 

Niepce  (Joseph-Nicéphorei.  chimiste  français, 
né  et  m.  à  Chalon-sur-Saône  (1765-1833);  un  des  in- 
venteurs de  la  photographie 
avec  Daguerre. —  Son  cousin, 
Claude  Niepce  de  Saint- 
Victor,  né  à  Saint-Cyr,  m.  à 
Paris  (1805-1870!,  fut  l'inven- 
teur de  la  photographie  sur 
verre. 

Nieppe,  comm.  du  Nord, 
arr.  et  à  26  kil.  d'Hazebrouk; 
5.850  h.  Chaux. 

nier  [m-é] 

re.  —  Se  conj. 

Dire    qu'une    chose    n'existe 

pas,   n'est   pas   vraie  :  je  nie 

que    cela  soit   arrivé;  je   ne 

nie  pas  que  la  chose  ne  soit 

possible   (ou    soit    possible).  J.-N.  Niepce. 

Déclarer    qu'on    n'a    pas    ou 

qu'on  ne  doit  pas  ;  nier  une  dette.  Ant.  Affirmer. 

niérembergie  [ran-tér-;t]  n.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  solanées,  voisines  des  pé- 
tunias, et  dont  on  connaît  une  vingtaine  d'espèces, 
des  régions  tropicales  de  l'Amérique  :  la  niérem- 
bergie grêle  est  cultivée  dans  les  serres  et  les  jardins 
d'Europe  pour  ses  jolies  fleurs  lilas- 


a.  (lat.  nega- 
comme  prier.) 


politique  aristocratique.  Son  œuvre  est  une  longue 
suite  d'aphorismes,  rédigés  en 
un  style  fulgurant. 

nietzschéen,   enne 

[ché-in,  ê-ne]  adj.  Relatif  à 
Nietzsche,  à  sa  doctrine.  N. 
Disciple  de  Nietzsche. 

Nieukerken  -  Waes , 

comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Saint-Nico- 
las); 3.450  h. 

Nieul,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  et  à  14  kil.  de 
Limoges,  sur  la  Glane  ;  1.020  h 
Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a 
C  comm.  et  7.690  h. 

Nieul-le-Dolent, 

comm.     de      la     Vendée, 

arr.   et   à    24    kil.    des    Sables -d'Olonne; 

Nieul-SUT-Mer,  comm.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  et  à  6  kil.  de  La  Rochelle  ;  1.250  h.  Port 
de  cabotage.  Bains  de  mer. 

Nieuport  [por],  v.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Furnes),  sur  l'Yser;  3.940  h.  Arme- 
ment maritime  ;  fabrique  de  chocolat. 

NieUWenrode,  comm.  de  Belgique  (Biabant, 
arr.  de  Louvain);  1.730  h. 

Nieuweramstel,  v.  des  Pays-Bas  (Noid- 
Hollande),  sur  l'A  mstel  ;  26.000  h. 

Nieuwerkerke  (Alfred-Emilien,  comte  de), 
statuaire  et  administrateur  français    d'origine   Irl- 
andaise, né  à  Paris,  m.  à  Gatta-Iola,  près  de   Luc- 
ques  (1811-1892).  Il  fut  ministre  des  beaux-arts,  sous, 
le  second  Empire. 

Nieuwerkerken,  v.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Alost)  ;  3.430  h.  Distilleries. 

Nièvre  (la),  riv.  de  France,  née  au  S.  du  Mor- 
van;  se  jette  dans  la  Loire  (riv.  dr.),  à  Nevers  ; 
48  kil. 

Nièvre  (dép.  de  la),  dép.  formé  du  Nivernais  et 
d'une  partie  de  l'Orléanais  ;  préf.  Nevers;  s.-préf. 
t'hâleau-Chinon,  Clamccy,  Cosne;  4'arr.,  25  cant., 
313  comm.  ;  313.970  h.  8e  corps  d'armée;  cour  d'appel 
de  Bourges  ;  évêché  de  Nevers.  Ce  département  doit 
son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose.  L'agriculture, 
l'élevage,  l'exploitation  des  forêts  et  la  métallurgie 
sont  ses  ressources  principales. 

Nîézin,  v.  de  la  Russie  d'Europe  (gouv.  de 
Tchernigov),  sur  l'Oster  ;  30.000  h.  Manufacture  de 
tabac  ;  fonderie  de  fer. 

nife  n.  f.  Surface  supérieure  d'un  banc  d'ardoise. 

Niflheim,  le  monde  nébuleux  de  la  mytholo- 
gie Scandinave,  qui  produit  le  froid  et  l'obscurité. 

NifO  (Agostino),  philosophe  italien  de  la  Re- 
naissance, né  et  m.  à  Sessa  (1453-1538);  auteur  d'un 


NI  G 

livre  célèbre  sur  l'Immortalité  de  l'âme,  écrit  pour 
combattre  l'opinion  de  Pomponace. 

nigaud  [g hû],  6  n.  et  adj.  Fam,  Sut,  niais  :  fille 
bien  Jiigauile.  Ant.  Fin,  spirituel. 

nigaud  [ghô]  n.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  cormoran.  Jeu  de  cartes,  dit  aussi  patience 
russe. 

—  Encycl.  Jeu.  On  distribue  un  ou  plusieurs 
jeux  complets  à  un  nombre  indéterminé  de  joueurs, 
en  donnant  les  cartes  une  à  une.  Ces  cartes  se  pla- 
cent en  tas  devant  chaque  joueur  et  retournées.  Les 
cartes  ont  leur  valeur  ordinaire,  du  roi,  la  plus 
forte,  a  l'as,  la  plus  faible.  Le  premier  en  carte  re- 
garde la  carte  qui  est  au-dessus  du  jeu  de  son  voi- 
sin de  droite.  Si  cette  carte  est  immédiatement 
inférieure  à  la  sienne,  il  place  celle-ci  sur  le  tas  du 
voisin.  Ainsi  de  suite,  d'après  le  même  principe.  Si 
le  joueur  n'a  pas  de  carte  immédiatement  supé- 
rieure à  celle  de  son  voisin,  il  passe.  Le  gagnant  est 
celui  qui  se  débarrasse  le  plus  tôt  de  ses  cartes.  Il 
y  a  ordinairement  trois  gagnants,  qui  se  suivent 
dans  les  mêmes  conditions.  La  mise  est  alors  par- 
tagée en  trois  lots  de  valeur  décroissante. 

nigaudement  [ghô-de-mari]  adv.  Comme  un 
nigaud,  sottement.  Ant.   Finement,  spirituellement. 

nigauder  [ghà-dé]  v.  n.  Faire  des  actions  de 
nigaud,  s'amuser  à  des  riens. 

nigauderie  [ghù-de-ri]  n.  f.  Action  de  nigaud  : 
ne  faire  que  îles  nigauderies  Caractère  d'un  nigaud  : 
être  d'une  incroyable  nigauderie. 

nigaudinôs  [jAd-di-noss]  ou  nigaudème 

[gho]  n-  m.  Pop.  Grand  nigaud. 

nigelle  [iè-Ze]  n.  f.  (lat.  nigella:  de  niger, 
noir).  Genre  de  reuonculacées,  dites  aussi  cheveux 
de  Vénus. 

—  Encycl.  Les  nigelles  sont  des  plantes  annuelles, 
à  feuilles  divisées  en  lanières  nombreuses  et  étroites, 
à  fleura  solitaires,  dont  les  sé- 
pales, bleus  ou  blancs  veinés  de 
bleu,  sont  larges,  et  les  pétales, 
très  petits,  en  forme  de  godets. 
Les  graines,  de  couleur  noire. 
répandent,  quand  on  les  écrase, 
une  odeur  agréable,  qui  les  fait 
employer  comme  condiments 
(toute  -épice.  poivrette).  On  en 
connaît  une  vingtaine  d'espèces, 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  occi- 
dentale ;  parmi  les  plus  coni- 
muncs,  sont  la  nigelle  des 
champs  (nigella  arvensis),  des 
terrains  calcaires  ;  la  nigelle 
cultivée  (nigella  saliva),  la  ni- 
gelle de  Damas,  etc. 

Niger  [jèr]  ou  Dhioliba 

(le),  grand  fleuve  de  l'Afrique  oc- 
cidentale. Il  naît  dans  le  Fouta- 
Djallon,  passe  à  Farana,  Bam- 
niako ,  Tombouctou,  Zinder , 
Saï,  Boussa,  Ilo,  Bida,  traverse 
la  Nigeria  anglaise,  et  se  jette  ni—u,  des  champs. 
dans  1  océan  Atlantique  (golfe 
de  Guinée),  par  un  immense  delta:  cours  d'environ 
4.000_kil. 

Nigeria,  colonie  britannique  de  l'Afrique  occi- 
dentale, du  golfe  de  Guinée  au  Tchad  ;  935.000  k.  c.  ; 
23.700.000  h.  La  Nigeria  septentrionale  a  pour  capit. 
Zounijuéroub;  la  Nigeria  méridionale,  Vieux-Calabar. 

nigidiUS  [di-uss]  n.  m.  Genre   de   coléoptères 
lamellicornes,  renfermant  des  ' 
formes    propres    aux   régions 
chaudes  de  l'ancien   monde  : 
les  nigidius  vivent  dans  les 
vieux  arbres  pourris. 

nigoteau  [gho-to]  n.  m. 
Quart  de  tuile  placé  le  long 
d'un  solin  ou  d'une  tuilée. 

nigOUSSe  [gliou-se]  n.  m. 
(du  breton  an  ini  goz,  le 
vieux).  Sobriquet,  employé 
surtout  par  les  soldats  pour 
désigner  un  Breton. 

Nigra  (Constantin, 
comte),  diplomate  italien,  né 
à  Castellamonte,  près  d'Ivrée. 
m.  à  Rapallo  (1827-1907).  Il 
fut  longtemps  ambassadeur 
a  Paris.  On  lui  doit  des  Mémoires  et  quelqies  re- 
marquables publications  folkloristes. 

nigrescent  [grès-san],  e  adj.  (lat.  nigrescens). 
Dont  la  teinte  tire  sur  le  noir.     ' 

nigrica  n.  m.  Schiste  noir,  dont  on  se  sert  pour 
dessiner. 

nigrifiant  [/i-an],  e  adj.  Qui  rend  noir  ou  nègre. 

nigrifler  [fi-è]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rendre  nègre. 

nigTin,  e  adj.  Qui  est  d'un  noir  luisant.  (Peu  us.) 

nigTite  n.  f.  Composition  isolante  de  caout- 
chouc et  de  cire  noire,  obtenue  par  distillation  à  basse 
température  de  l'ozocérite. 

nigritie  [si]  n.  f.  (du  lat.  niger,  noir).  Pathol.  Co- 
loration noirâtre  plus  ou  moins  accusée  de  la  peau, 
que  l'on  observe  chez  la  femme,  sur  la  face,  les  or- 
ganes génitaux,  les  seins  et  la  région  abdominale, 
particulièrement  pendant  la  grossesse. 

Nigritie  [si],  nom  donné  autrefois  au  Soudan. 

nigritique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  Nigritie 
ou  àseshabitants:  les  populations  nigriliques. 

nigritisé  [ti-zé],  e  adj.  Mélangé  de  sang  nègre. 

niguedouille  [ghe-dou,  Il  mil.,  e]  n.  Pop.  Ni- 
gaud,  imbécile. 

Niheme,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Châteauroux,  sur  l'Indre;  1.310  h.  Ch.  def.  Orl. 

nihilianisme  [nis-me]  n.  m.  (du  lat.  nihil, 

rien).  Doctrine  de  certains  hérétiques,  qui  niaient 
la  réalité  de  la  nature  humaine  dans  J.-C. 

nihilisme  [lis-me]  n.  m.  (du  lat.  nihil,  rien). 
Néant,  suppression  de  tout.  Négation  de  toute 
croyance.  Système  qui  a  des  partisans  en  Russie  et 
qui  a  pour  but  la  destruction  radicale  des  conditions 
■OCialea  actuelles,  sans  viser  à  constituer  aucun  état 
définitif. 

—  Encycl.  Polit.  Le  nihilisme  est  la  forme  ex- 
trême qu'a  prise  en  Russie  la  doctrine  de  l'indivi- 
dualisme absolu,  qui  prétend  ne  rien  (nihil)  laisser 
subsister  de  l'état  social  actuel.  L'avènement   d'A- 


Nigra. 
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lexandre  II  avait  suscité,  parmi  les  classes  cultivées 
de  Russie,  ouvertes  au  libéralisme  occidental,  les 
espérances  les  plus  enthousiastes.  Sous  la  direction 
d'un  certain  nombre  de  personnes,  un  ardent  mou- 
vement se  dessina  dans  la  littérature  et  la  science 
contre  les  institutions  traditionnelles  de  la  Russie. 
A  partir  de  1870,  le  nihilisme  se  fit  actif.  Les  idées 
nouvelles  se  répandant  avec  une  sorte  de  fanatisme 
religieux  dans  toutes  les  classes,  le  gouvernement 
résolut  d'agir,  et  les  révolutionnaires  en  vinrent 
aux  mesures  les  plus  extrêmes.  A  partir  de  1878,  le 
terrorisme  nihiliste  brava  le  terrorisme  gouverne- 
mental. En  1879,  un  comité  nihiliste  condamna  à 
mort  le  tsar  Alexandre-  Trois  tentatives  successives 
échouèrent  ;  le  1"  mars  1881,  le  tsar  fut  blessé  à 
mort.  Le  parti  nihiliste  fut  dès  lors  en  décadence. 
Les  éléments  modérés  l'abandonnèrent,  et  il  chercha 
à  s'identifier  avec  les  autres  organisations  anar- 
chiques. 

nihiliste  [lis-te]  adj.  et  n.  Partisan  du  nihilisme. 

nihilité  n.  f.  (de  nihil,  rien).  Se  dit  pour  néant. 

Niigata,  v.  et  port  du  Japon  (Nippon);  00.000 h. 

NijégOFOd,  gouvernement  de  la  Russie  cen- 
trale ;  1.600.000  h.  Ch.-l.  Nijnii-Novgorod. 

Nijnii-Novgorod,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du 
gouv.  de  Nijégorod,  au  confl.  du  Volga  et  de  l'Oka  ; 
90.000  h.  Monuments  intéressants.  Il  s'y  tient  cha- 
que année  une  très  importante  foire  (fourrures, 
cuirs,  thé),  fréquentée  par  300.000  personnes,  venues 
de  tous  les  points  de  la  Russie 

nika  n.  m.  Genre  de  crustacés  décapodes  ma- 
croures, comprenant  des  salicoques  comestibles, 
répandus  dans  toutes  les  mers  du  globe- 

Nikolaïef  ou  NiCOlaïef,  v.  et  port  de  la 
Russie  méridionale  (gouv.  de  Kherson),  port  sur 
l'Ingoul  et  le  Boug,  tributaires  de  la  mer  Noire  ; 
92.000  h.  Arsenal  maritime,  fonderies  et  ateliers  de 
construction,  grand  commerce  de  céréales. 

Nikolaievsk,  v.  de  la  Russie  d'Europe  (Sa- 
mara),  sur  l'Irghiz;  13.000  h. 

Nikolaievskaïa,  v.  de  Russie  (gouv.  d'Astra- 
kan), sur  le  Volga;  14.500  h. 

Nikola'ÏStadt  ou  Vasa,  v.  de  Russie  (Fin- 
lande), sur  le  golfe  de  Botnie  ;  9.000  h. 

Nikon,  prélat  russe  (1605-1681),  patriarche  de 
Moscou.  Les  réformes  qu'il  introduisit  dans  les 
livres  liturgiques  produisirent  un  schisme  (ou  rns- 
kol)  dont  les  conséquences  se  font  encore  sentir 
aujourd'hui. 

Nil  (le),  grand  fleuve  de  l'Afrique  orientale.  La 
branche  mère  sort  du  lac  Victoria-Nyanza,  traverse 
une  région  marécageuse,  franchit  quelques  chu- 
tes, et  entre  dans  le  M'voutan-N'zighé,  d'où  elle 
sort  sous  le  nom  de  Bahr-el-Djebcl.  Après  avoir 
reçu  le  tribut  du  Bahr-el-Ghazal  (fleuve  des 
Gazelles),  qui  lui  apporte  les  eaux 
du  Soudan  central,  il  prend  le  nom 
de  Bahr-el  Abiad  (fleuve  Blanc). 
Près  de  Khartoum ,  il  reçoit  à 
droite  le  Bahr-el-Arzak  [fleuve 
Bleu),  qui  vient  d'Abyssinie.  Il  tra 
verse  la  Nubie  et  l'Egypte,  qu'il 
fertilise  par  ses  débordements 
périodiques,  arrive  au  Caire ,  où 
commence  le  Delta,  dont  les  deux 
bras  principaux  se  jettent  dans  la 
Méditerranée ,  l'un  près  de  Da- 
miette,  l'autre  près  de  Rosette.  On 
attribue  au  Nil  un  cours  de  6.500  kil. 

Nil  (le),  groupe  colossal  anti- 
que; au  Vatican;  le  dieu  Nil,  sta- 
tue antique  (British  Muséum). 

nil  actum  reputans,  si  quid 
superesset  agendum,  mots  lat. 
signif.  :  Pensant  qu'il  n'y  avait 
rien  de  fait,  tant  qu'il  restait  quel- 
que chose  à  faire.  Forme  que  l'on 
donne  souvent  à  un  vers  de  Lucain  dans  la  Phar- 
sale  (II,  657)  et  dont  le  véritable  texte  est  celui-ci  : 

Nil  actum  creden9,  cum  quid  superesset  agendum. 

C'est  le  trait  principal  du  caractère  de  César. 

nil  admirari,  'mots  lat.  signif.  :  Ne  s'émouvoir  de 
rien.  Mots  d'Horace  (Epîtres  I,  fi,  1).  Cette  maxime 
stoïcienne  est,  d'après  lui,  le  principe  du  bonheur. 
S'emploie  souvent  dans  le  sens  de  ;  ne  s'étonner  de 
n'en  et  est  pris  alors  comme  la  devise  des  indifférents. 

nilgaut  [nil-ghô]  n.  m.  (persan  nilgao).  Genre 
d'antilopes  indiennes. 
(  On    écrit   aussi  nil- 
gau.) 

—  Encycl.  Le  nil- 
gaut, très  répandu  du 
Pendjab  au  Deccan  et 
du  Bengale  au  Mala- 
bar, est  appelé  bawf 
bleu  par  les  Anglais. 
C'est  un  animal  de  la 
taille  d'un  cerf;  son 
garrot  est  élevé,  sa 
tète  petite  et  surmon 
téc  do  cornes  courtes 
sa  livrée  est  gris  bleui 
Farouche  et  coura- 
geux, il  vit  dans  les  bois  au  voisinage  de  la  jungle 
et  sort  au  crépuscule.  On  le  chasse  pour  sa  chair  et 
sa  peau. 

niliaque  adj.  Qui  a  rapport  au  Nil. 

nille  [Il  mll.,e]  n.f.  Sorte  de  bobine  enfilée  dans 
la  poignée  d'une  manivelle  et  mobile  autour  d'elle, 
de  telle  sorte  que  le  frottement  se  fait  dans  la  bo- 
bine et  non  dans  la  main.  Vrille  de  la  vigne. 

nil  médium  est,  mots  lat.  signif.  :  //  n'y  a  pas 
de  milieu.  On  dit  cela  des  gens  qui  sont  obligés  de 
choisir  entre  deux  choses  pénibles. 

nil  mortalibus  ardui  est,  mots  lat.  signif.  :  Bien 
n'est  impossible  à  l'homme.  Horace  (Od.  I,  3,  37), 
souhaitant  une  heureuse  navigation  a  Virgile,  s'in- 
digne de  l'audace  des  hommes  qui  ont  inventé  les  na- 
vires, et  que  rien  n'arrête. 

nil  novi  sub  sole,  mots  lat.  signif.  :  Bien  de  nou- 
veau sous  le  soleil.  Paroles  de  Salomon,  dans  \'Ec- 
clésiaste  (I,  10). 

nilomètre  n.  m.  (de  Nil,  et  du  gr.  metron, 
mesure).  Colonne  divisée  pour  mesurer  la  hauteur 
des  crues  du  Nil. 

nilométrie  [tri]  n.  f.  Mesure  des  crues  du  Nil. 

nilométrique  adj.  Relatif  a  la  nilométrie. 


Le  dieu  Nil. 


NIO 

nilotique  adj.  Qui  appartient  au  Nil  ou  aux 
contrées  riveraines  du  Nil  :  les  cultures  nilotiques 

Nil  -  Saint  -  Vincent  -  Saint  -  Martin, 

comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de  Nivelles),  sut 
l'Orne;  1.240  h.  Carrières  de  grès. 

Nilson  (Sven),  naturaliste  suédois,  né  près  de 
Landscrona,  m.  à  Lund  (1787-1883).  Ses  travaux  con 
cernent  surtout  les  vertébrés. 

NilSSOn  (Christine),  cantatrice  suédoise,  née  n 
Sjoabel  en  1843.  Elle  a  triomphé,  de  1808  à\1870,  à 
l'Opéra  de  Paris. 

nimbe  [nin-be]  n.  m.  (du  lat.  nimbus,  nuage). 
Cercle  de  lumière  mis  parles  peintres  et   les   sculp- 


Nimbes  :  A,  nimbe  crucifère. 

teurs  autour  de  la  tête  des  saints  ou  des  personnes 
divines. 

nimbé  [nin-bé],  e  adj.  Entouré  d'un  nimbe: 
t'te  nimbée.  Blas.  Se  dit  de  certaines  figures  ornées 
d'un  nimbe  de  couleur  particulière. 

nimber  [nin-bé]  v.  a.  Orner  d'un  nimbe. 

nimbus  [nin-buss]  n.  m.  (mot  lat.).  Large  nuage 
pluvieux,  de  teinte  grise  uniforme.  V.  nuage. 

Nimègue,  v  de  Hollande  (Gueldre),  sur  le 
Waal  ;  52.000  h.  Brasseries,  machines.  Célèbre  par 
le  traité  qui  s'y  conclut  en  1678  à  la  suite  de  la 
guerre  de  Hollande,  entre  la  France  et  la  Hollande, 
et  en  1679  entre  la  France,  l'Espagne,  l'Empire  et  la 
Suède.  Ces  traités  donnaient  à  la  France  la  Franche- 
Comté  et  plusieurs  villes  de  Flandre  :  Valenciennes, 
Condé,  le  Cambrésis,  etc.  Us  firent  de  Louis  XIV 
l'arbitre  de  l'Europe. 

Nimes  [me],  ch.-l.  du  dép.  du  Gard;  80.200  h. 
(  Nimois  ).  Ch.  de  f.  P.-  L.- 
M.,  à  785  kil.  de  Paris. 
Evêché.  Maison  carrée,  ancien 
temple  romain  d'une  belle  ar- 
chitecture. (V.  arènes.)  Vins, 
tapis,  tanneries,  filatures  de 
soie.  Patrie  de  Domitien  Afer, 
Brousson,  Saurin,  Rabaut 
Saint-Etienne,  Cassagne,  Gui- 
zot,  Crémieux,  Court  de  Gébe- 
lin,  J  Reboul,  Nicot,  Natoire, 
Jalabert,  A.  Daudet,  Duprato. 
—  L'arr.  a  11  cant.,  75  comm., 
1 69. 360 h.;  le  1" cant.  a  2  comm., 
30.090  h.  ;  ' 
3«  cant.  a 


Armes  de  Nîmes. 

h.; 


le 


le  2°  cant.  a  1   comm.  et  25.530 
comm.  et  29.250  h. 

nimium  ne  crede  colori,  mots  lat.  signif.  :  Ne 
te  fie  pas  trop  à  léclat  de  ton  teint.  Fin  d'un  vers  de 
Virgile  (Egl..  II.  17),  paroles  adressées  parle  berger 
Corydon  à  Alexis,  et  que  l'on  emploie  quelquefois 
dans  le  sens  de  :  Ne  te  fie  pas  aux  apparences. 

Nimy,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Mons),  sur  l'Haine;  3.100  h.  Faïenceries,  tanneries, 
fabrique  de  pipes. 

Ning-PO,  v.  de  Chine  (prov.  de  Tché-Kiang)  ; 
260.000  h.  Port  ouvert.  Commerce  de  cotonnades  et 
de  thé. 

n-i-ni,  C'est  fini.  Fam.  Phrase  dont  on  se 
sert  pour  indiquer  qu'une  chose  est  terminée,  irré- 
vocable, qu'il  n'y  a  plus  de  remède  ou  d'espoir. 

Nillive,  v.de  l'Asie  ancienne,  capit.  de  l'Assyrie, 
sur  le  Tigre.  (Hab.  Ninivites.)  Elle  fut  considéra- 
blement embellie  par  Assourbanabal,  mais  prise  eu 
608  par  les  Mèdes.  Après  une  longue  décadence,  elle 
disparut  de  l'histoire,  et  les  débris  de  ses  monu- 
ments, notamment  de  la  bibliothèque  sur  briques 
d'Assourbanabal,  le  palais  de  Sargoun,  etc.,  ont 
été  retrouvés  près  des  villages  turcs  deKouyoundjik 
et  de  Nébi  Younous. 

Ninon  de  Lenclos.  v.  lenclos. 

NinOUS  (Jeanne -Thérèse  Ninous,  dame  de 
Roussen  ,  connue  sous  le  pseudonyme  de  Pierre), 
romancière  française,  née  à  Bordeaux  en  1845,  m. 
en  1907  ;  auteur  de  romans  populaires  :  l'Empoison- 
neuse, la  Goualeuse.      .<■ 

Ninove,  v.  de  Belgique  (Flandre -Orientale, 
arr.  d'Alost),  sur  la  Dendre  ;  8-500  h.  Tanneries  ; 
tissus  ;  dentelles. 

NinuS  [nuss],  roi  légendaire  de  l'Assyrie,  con- 
quérant célèbre,  à'qui  la  tradition  attribuait  la  fonda- 
tion de  Ninive  vers  l'an  2000  av.  J.-C.  Il  aurait  épousé 
la  Syrienne  Sémiramis.  qui  le  fit  mettre  à  mort. 

NinyaS  [a»s]  ou  NinUS  II,  fils  de  Sémiramis, 
roi  légendaire  de  l'Assyrie.  Il  aurait  fait  assassiner 
sa  mère. 

Niobé,  fille  de  Tantale  et  femme  d'Amphion,  roi 
de  Thèbes.  Elle  avait  sept  fils  et  sept  filles.  Fière 
de  cette  nombreuse  postérité,  elle  osa  tourner  en 
raillerie  Latone,  qui  n'avait  que  deux  enfants,  Apol- 
lon et  Diane.  Ceux-ci,  pour  venger  leur  mère,  tuè- 
rent àcoups  de  flèches  tous  les  enfants  de  Niobé. 
La  malheureuse  mère,  stupéfiée  par  la  douleur,  fut 
métamorphosée  en  rocher.  Dans  la  littérature,  Niobé 
est  restée  la  personnification  de  la  douleur  mater- 
nelle. (Myth.) 

Niobé  et  ses  enfants  ou  les  Niobides,  célèbres 
statues  antiques,  au  nombre  de  quatorze,  au  musée- 
des  Offices  (Florence);  les  fils  et  les  filles  de  Niobé 
sont  tués  à  coups  de  flèches  par  Apollon  et  Diane  ; 
la  mère  infortunée,  sublime  de  douleur,  assiste  à  c» 
massacre.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  diverses 
statues  décoraient  le  fronton  d'un  temple. 

Niobide  n.  Fils  ou  fille  de  Niobé. 

niobique  adj.  Se  dit  d'une  anhydride  et  d'un 
acide  obtenus  par  oxydation  du  niobium- 

niobium  [bi-om']  n.  m.  Corps  simple  métallique. 

—  Encycl.  Le  niobium,  Nb,  est  constamment  as 
socié  au  tantale  dans  ses  minerais  (tantalite,  fer- 
gusonite,  yttrotantalite,  etc.).  C'est  un  métal  gris 
d'acier,  de  densité  7,  qui  brûle  à  l'air  en  donnant 
l'anhydride  niobique.  Le  niobium  fournit  un  cer- 
tain nombre  de  composés  avec  l'oxygène,  le  soufre, 
le  chlore,  etc. 


NIO 


Armes  de  Niort. 


Nioro,  v.  du  Soudan  français,  anc.  eaplt.  du 
Kaarta,  enlevée  par  Archinard  au  sultan  de  Ségou, 
Ahmadou,  en  1891.  Ch.-l.  d'un  cercle  de  100.000  h. 

Niort  [oj'l.  ch.-l.  du  dép.  des  Deux-Sèvres,  sur 
la  Sèvre  Niortaise  :  23.:i30  1». 
(Niortais).  Ch.  de  f.  Et.,  à  410  lui. 
de  Paris.  Peausserie,  gante- 
rie. Patrie  de  Fontanes,  Hip- 
peau,  M"»  de  Maintenon.  —  L'ar- 
rond.  a  10  cant. ,  93  comm. , 
106.550  h.  Le  1"  cant.  a  8  comm., 
et  15.070  h.;  le  2e  cant.  a  0 
comm.,  et  21.000  h. 

Niou-Tchouang,  v.  de 

Chine  (prov.    de    Liao-Toungj  ; 
74.000  h.  Port  ouvert. 

Niox    (Gustave-Léon  ) ,   gé- 
néral et  géographe  français,  né  à  Provins  en  1840. 

nipSt  n.  m.  Genre  de  palmiers  nains  des  régions 
tropicales  de  l'Asie  et  de  l'Océanie  :  le  régime  des 
nipas  est  comestible,  et  l'on  en  lire  une  boisso?i  alcoo- 
lique, 

Nipour,  v.  de  l'ancienne  Chaldée ,  prés  du 
Shatt-en-Nîl 

nippe  [ni-jie)  n.  f.  Objet  d'habillement,  parure. 
Pop.  Vieux  vêtement,  linge  usé. 

Ilipper  [ni-pé]  v-  a.  Fam.  Fournir  de  nippes.  Se 
nipper  v.  pr.  S'approvisionner  de  nippes. 

Nippon  (littéral.  Soleil  levant),  terme  par  lequel 
les  Japonais  désignent  le  Japon  tout  entier.  Nom 
que  l'on  donne  aussi  aux  Japonais  :  les  Nippons. 

Nippon  ou  Hondo,  la  plus  grande  des  îles  qui 
constituent  le  Japon  ;  3b  millions  d'h.  V.  pr.  Kioto, 
Tokio. 

niptUS  [nip-tuss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères,renfermantune  vingtaine  d'espèces  d'Europe  : 
tes  niptus  vivent  dans  les  matières  végétales  dessé- 
chées, les  herbiers,  les  produits  pharmaceutiques,  etc. 

nique  [ni-ke]  n.  f.  (de  l'allem.  nicken,  cligner) 
Signe  de  mépris  ou  de  moquerie  :  faire  la  nique  à 
quelqu'un.  . 

niquedouille  n.  m.  v.  niguedouille. 

niquer  [kè~]  v.  n.  Aux  dés,  gagner  du  premier 
coup  en  amenant  le  point  désigné  d'avance. 

niquetage  [ke]  n.  m.  Action  de  niqueter  (un 
cheval). 

niqueter  v.  a.  Syn.  de  anglaiser. 

nirvana  n.  m.  Etat  de  béatitude  du  saint  par- 
fait, qui  est  l'objectif  suprême  du  dévot  bouddhiste. 

—  Encycl.  Ce  terme,  qui  signifie  littéralement 
n  extinction  »  et  «  sortie  »,  est  de  toute  la  termino- 
logie du  bouddhisme  celui  qui  a  donné  lieu  aux 
controverses  les  plus  ardentes.  Le  nirvana,  état  de 
béatitude  du  saint  parfait,  n'appartient  pas  en  pro- 
pre au  bouddhisme.  Il  signifie  dans  le  brahmanisme 
la  fin  de  la  métempsycose  par  l'absorption  dans 
l'âme  universelle  ;  mais  le  bouddhisme,  qui  n'admet 
pas  la  conception  de  l'àme  universelle,  se  refuse 
également  à  admettre  la  théorie  de  l'absorption.  Le 
terme  de  nirvana  a  été  popularisé  par  Schopenhauer. 
Le  sage,  par  la  chasteté  et  l'ascétisme,  s'efforce  de 
supprimer  le  vouloir-vivre,  cause  d'illusion  et  de 
souffrance,  et  se  réfugie  dans  une  vie  de  plus  en 
plus  négative  et  par  conséquent,  suivant  lui,  de 
plus  en  plus  heureuse. 

Nisard  [zar]  (Jean-Marie-Napoléon-.De'sire'),  lit- 
térateur français,  né  à  Chàtil- 
lon-sur-Seine,  m.  à  San-Reino 
(1806-1888).  Il  fut  directeur  de 
l'Ecole  normale  supérieure  et 
membre  de  l'Académie  française 
depuis  1850.  On  lui  doit  des 
Etudes  sur  les  poètes  latins  de 
la  décadence,  et  surtout  une  cé- 
lèbre Histoire  de  la  littérature 
française,  oeuvre  de  grand  mé- 
rite, où  la  période  classique  est 
traitée  d'une  manière  magis- 
trale, mais  où  le  moyen  âge  et 
la  littérature  contemporaine 
sont  trop  exclusivement  sacri- 
fiés. —  Son  frère  Chari.es,  né 
à Châtillon-sur-Seine,  m.  à  Paris 
(1808-1889),  fut  aussi  un  littéra- 
teur distingué,  à  qui  l'on  doit  : 
les  Ennemis  de  Voltaire;  Histoire  des  livres 
laires  ;  Des  chansons  populaires,  et  la  publication 
d'une  bibliothèque  des  auteurs  latins  avec  traduc- 
tion française,  etc. 

Nisida,  île  du  roy.  d'Italie,  dans  le  golfe  de 
Naples  ;  2.000  h.  Vins,  fruits. 

NismeS,  comm.  de  Belgique  (Namur,  arr.  de 
Philippeville),  sur  l'Eau-Noire  ;  1.840  h.  Fer,  pierres. 

nisoniades  [zo,  dèss]  n.  m.  Genre  de  lépido- 
ptères, renfermant  une  cinquantaine  d'espèces  de 
papillons,  dont  quelques-unes  habitent  l'Europe. 

NisOS,  roi  légendaire  de  Mégare.  Il  avait  parmi 
ses  cheveux  blancs  un  cheveu  de  pourpre,  auquel 
était  attaché  le  salut  de  Mégare.  Minos,  assiégeant 
cette  ville,  se  fit  aimer  de  la  fille  de  Nisos,  Scylla, 
qui  trahit  son  père  et  coupa  ce  cheveu.  Minos,  vain- 
queur, chassa  Scylla,  qui  se  précipita  dans  la  mer- 

NiSSan,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  10  kil. 
deBéziers  ;  2.610  h.  Ch.  de  f.  M.  Vins. 

niSSOlie  [ni-so-li]  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
hédysarées  originaires  des  forêts  de  l'Amérique  tro- 
picale, et  dont  certaines  espèces  sont  cultivées  dans 
les  serres  d'Europe,  pour  leurs  fleurs  jaunes  ou 
blanches,  réunies  en  grappes  ou  en  verticilles  à  l'ais- 
selle des  feuilles. 

NiSUS  [asuss],  jeune  Troyen  qui  suivit  Enée  en 
Italie,  et  dont  l'amitié  pour  Euryale  a  été  immorta- 
lisée par  Virgile  dans  le  IXe  livre  de  son  Enéide.  Ce 
célèbre  épisode  est  un  chef-d'œuvre  de  pathétique, 
où  tous  les  genres  de  beauté  poétique  sont  réunis 
Les  noms  de  Nisus  et  d'Euryale  sont  restés  comme 
synonymes  d'amis  dévoués  jusqu'à  la  mort.  On  cite 
également  ce  cri  héroïque  :  Me,  me,  adsum  qui  feci. 

V.  ME,   ME  ADSUM... 

nitchevo,  mot  russe  qui  veut  dire  ce  n'est  rien. 
Il  revient  souvent  dans  la  conversation  des  Russes, 
et  on  le  regarde  comme  le  symbole  du  fatalisme  de 
la  race. 

nitée  [té]  n.  f.  (de  nid).  S'est  dit  pour  nichée. 

nitèle  n.f.  Genre  d'insectes  hyménoptères  porte- 
aiguillon,  dont  la  seule  espèce  (nitela  Spinolx)  est 


Nisard. 


popu- 
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répandue  en  Europe  et  commune  dans  le  midi  de  la 
France,  où  elle  niche  dans  les  tiges  sèches  des  ronces 
et  les  troncs  des  arbres  vermoulus. 

nitelle  [lè-le]  n.  f.  Genre  d'algues  de  la  famille 
des  characées,  qui  croissent  dans  les  étangs  cl  les 
eaux  courantes. 

—  Encycl.  Les  nitelles  sont  des  plantes  dont  la 
tige  n'a  pas  plus  de  2  à  3  millimètres  de  diamètre, 
mais  peut  atteindre  plusieurs  mètres  de  longueur. 
Cette  tige  principale,  rigide  parce  qu'elle  est  incrus- 
tée de  calcaire,  émet  des  ramifications  en  verticilles 
1res  grêles,  terminées  par  des  anthéridies,  qui  peu- 
vent donner  naissance  à  vingt  mille  ou  quarante 
mille  anthérozoïdes. 

nitescence  [tissan-se]  n.  f.  (du  lat.  nitescere, 
briller).  Lueur,  clarté.  (Peu  us.) 

nitescent  [tès-san],  e  adj.  Clair,  brillant. 

Nithard  [tur],  fils  d'Angilbert,  abbé  de  Saint- 
Riquier,  et  de  Bcrthc,  fille  de  Charlemagne,  un  des 
plus  anciens  chroniqueurs  français.  C'est  dans  sa 
chronique  que  l'on  trouve  les  précieux  textes  roman 
et  tudesque  des  serments  de  Strasbourg;  m.  en  844. 

nitidule  n.  f.  Genre  de  coléoptères  clavicornes, 
comprenant  plus  de  cent  espèces  répandues  sur  tous 
le  globe  et  vivant  principalement  dans  les  détritus 
de  toute  sorte  et  les  substances  en  décomposition. 

nitidulidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  coléoptè- 
res clavicornes,  dont  le  genre  nitidule  est  le  type. 
S.  un  nitidulidè. 

Nitiobriges,  peuple  de  la  Gaule  celtique; 
v.  pr.  Aginnum  (Agen). 

Nitôkris  [kriss]  ou  Nitakerit  [rif],  reine 
d'Egypte,  de  la  6«  dynastie. 

nitOUChe  n.  f.  (contract.  de  n'y  touche).  Sainte 
nitouche,  personne  hypocrite,  qui  cache  ses  défauts 
sous  une  apparence  de  sagesse,  de  dévotion,  de  sim- 
plicité. Fam.  Adjectiv.  :  un  petit  air  sainte  nitouche. 

nitragine  n.  f.  Préparation  renfermant  les  mi- 
crobes fixateurs  de  l'azoïe  atmosphérique.  (Certains 
agronomes  avaient  pensé  qu'en  ensemençant  le  sol 
avec  la  nitragine,  les  nodosités  des  légumineuses  se 
formeraient  en  beaucoup  plus  grande  quantité.) 

nitranilate  n.  m.  Sel  dérivé  de  l'acide  nitra- 
nilique. 

nitranilique  adj.  Se  dit  d'un  acide  produit 
par  l'action  de   l'acide  nitrique  sur  l'indigo.  Syn. 

ACIDE   INDIGOTIQUE. 

nitratation  [si-on]  n.  f.  Conversion  en  nitrate. 
Action  de  nitrater  les  peaux. 

nitrate  n.  m.  Sel  de  l'acide  nitrique  ;  le  nitrate 
d'argent  est  un  violent  caustique. 

—  Encycl.  Agric.  Les  nitrates  ou  azotates  ont 
comme  engrais  un  rôle  des  plus  importants,  car  ce 
sont  eux  qui  fournissent  en  grande  partie  l'azote 
nécessaire  à  la  croissance  des  plantes.  Ils  sont  em- 
ployés surtout  sous  forme  de  nitrate  de  soude  et  de 
nitrate  de  potasse.  V.  azotate,  nitiufication. 

nitrate,  e  adj.  Réduit  à  l'état  de  nitrate. 

nitrater  [té]  v-  a.  Colorer  en  brun,  à  l'aide  du 
nitrate  d'argent  :  nitrater  des  peaux. 

nitration  [si-on]  n.  f.  Nom  donné  à  l'action 
de  certains  ferments  qui  transforment  les  composés 
nitreux  en  composés  nitriques.  V.  nitrification. 

nitre  n.  m.  (lat.  nitrum).  Nom  scientifique  du 
salpêtre  :  d'abondants  gisements  de  nitre  existent  au 
Pérou.  Poét.  Poudre  à  canon-  (Vx.) 

nitré,  e  adj.  Méd.  Qui  contient  du  nitre. 

nitreux,  euse  [ircu,  eu-ze]  adj.  Qui  tient  du 
nitre  :  terre  nitreuse.  Acide  nitreux,  syn.  de  acide 
azoteux. 

nitrière  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  retire  le  nitre. 

—  Encycl.  Les  nitrières  naturelles  les  plus  impor- 
tantes sont  au  Pérou;  de  nombreux  monticules, 
restes  d'anciens  cimetières,  renferment  une  forte 
proportion  de  nitrate,  provenant  de  la  décomposi- 
tion des  matières  organiques;  on  trouve  également 
au  Pérou  d'immenses  gisements  de  sel  marin  mé- 
langé de  20  à  65  p.  100  de  nitrate  sodique. 

nitrificateur,  trice  adj.  Qui  produit  la  nitri- 
fication :  agent  nitrificateur. 

nitrification  [si-on]  n.  f.  Transformation  de 
l'anwnoniaque  et  de  ses  sels  en  nitrates  (azotates). 

—  Encycl.  La  nitrification  est  produite,  d'après 
Schlœsing  et  MOntz,  qui  ont  étudié  de  très  près  ce 
phénomène,  par  des  micro-organismes.  Winogradsky, 
ayant  isolé  ces  ferments,  a  démontré  que  la  nitrifi- 
cation se  fait  en  deux  temps  successifs  :  un  ferment, 
qu'il  nomme  ferment  nitreux,  opère  la  transforma- 
tion des  composés  ammoniacaux  en  composés  ni- 
treux (nitrosation)  ;  un  autre  ferment,  ferment  ni- 
trique, fait  subir  aux  composés  nitreux  une  sur- 
oxydation et  les  transforme  en  composés  nitriques 
(nitration). 

Ainsi,  les  nitrates  qu'absorbent  les  plantes  d'or- 
ganisation supérieure  sont  dus  aux  transformations 
successives  des  composés  ammoniacaux  du  sol; 
mais  ces  derniers,  à  leur  tour,  proviennent  des 
composés  organiques  azotés  qu'excrètent  les  êtres 
vivants,  ou  que  met  en  liberté  la  décomposition  de 
leurs  cadavres.  On  a  donné  le  nom  à' ammonisation 
à  ce  phénomène  général,  qui  se  produit  dans  les 
couches  superficielles  du  sol,  et  dont  un  cas  parti- 
culier est  la  fermentation  ammoniacale  de  l'urée, 
produite  par  le  micrococcus  urese. 

nitrifier  [fi-é]  (se)  v.  pr.  (Se  conj .  comme 
prier.)  Se  couvrir  de  nitre. 

nitrile  n.  m.  Nom  générique  donné  à  chacun 
des  composés  qui  constituent  les  éthers  cyanhydri- 
ques  comme  Vacéto-nitrique  (CH3,CAz)  ou  cyanure 
de  méthyle,  le  propioniirile  (Cil3,  CAz)  ou  cyanure 
d'éthyle,  etc. 

nitrique  adj.  m.  Acide  nitrique,  syn.  de  acide 

AZOTIQUE.   V.  AZOTIqUE. 

nitrite   n.    m.  Sel   de  l'acide   nitreux.  Syn.  de 

AZOTITL'. 

nitrobenzine  [bin]  n.  f.  Dérivé  nitré  de  la 
benzine,  connu  sous  le  nom  d'essence  de  nirbane. 

—  Encycl.  La  nitrobenzine  prend  naissance  lors- 
qu'on traite  la  benzine  à  froid  par  un  mélange  d'acide 
nitrique  et  sulfurique.  Elle  a  pour  formule  C6II=AzO». 
Elle  sert  de  succédané  à  l'essence  d'amandes  amè- 
res;  on  l'appelle  dans  ce  cas  essence  demirbanc; 
l'industrie  des  colorants  l'utilise  comme  matière 
première  de  la  fabrication  de  l'aniline  et  des  rosa- 
nilines.  La  benzine  peut  être  binitrée;  les  dinitro- 
benzines,  mélangées  d'azotate  d'ammoniaque,  entrent 
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dans  la  composition  d'explosifs  pour  mines  grisou- 
teuses  [sécurité,  bellile). 

nitrocalcite  n.  f.  Nitrate  hyyraté  naturel  de 
chaux. 

nitrogène  n.  m.  Nom  donné  parfois  à  l'azote. 

nitroglycérine  a.  f.  Explosif  qui  entre  dans 
la  composition  de  la  dynamite. 

—  Encycl.  La  nitroglycérine  ou  trinitrine  est  un 
liquide  jaune  et  sirupeux,  que  l'on  obtient  en  versant 
graduellement  de  la  glycérine  dans  un  mélange 
d'acides  nitrique  et  sulfurique  concentrés. 

Par  le  choc  et  surtout  au  moyen  d'une  amorce  de 
fulminate,  elle  détone  violemment;  aussi,  pour  per- 
mettre de  la  manier,  est-il  nécessaire  de  1  addition- 
ner de  silice,  charbon,  sciure  de  bois,  qui  l'empê- 
chent de  détoner  sous  le  choc;  elle  ne  détone  plus 
alors  que  sous  l'influence  d'une  amorce  :  on  l'appelle 
dynamite.  Elle  entre  aussi  dans  la  composition  d'un 
certain    nombre    de   poudres    sans  fumée. 

nitroline  n.  f.  Matière  explosive,  que  l'on  ob- 
tient en  traitant  les  matières  saccharines  par  les  aci- 
des nitrique  et  sulfurique. 

nitromètre  n.  m.  Instrument  pour  essayer  les 
salpêtres  du  commerce. 

nitrosation  [za-si-on]  n.  f.  Nom  donné  à  l'action 
de  certains  ferments  qui  transforment  les  composés 
ammoniacaux  en  composés  nitreux. V.  nitrification. 

nitrOSité  [si-té]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nitreux. 

nitrOSyle  [zi-lé]  n.  m.  Nom  donné  au  bioxyde 
d'azote  dans  ses  combinaisons  :  le  chlorure  de  ni- 
trosyle  [(Az  O)  Cl]  se  forme  par  union  directe  du 
chlore  et  du  bioxyde  d'azote. 

nitrure  n.  m.  Syn.  peu  usité  de  azoture. 

Nittis  (Giuseppe  de),  peintre  et  graveur  italien, 
né  à  Barletta,  m.  à  Saint-Gcrmain-en-Laye  (1846- 
1884),  auquel  on  doit  des  vues  d'Italie  et  des  envi- 
rons de  Paris,  d'un  talent  vif  et  piquant. 

Nive  (la),  riv.  des  Basses-Pyrénées,  qui  se  jette 
dans  l'Adour  (r.  g.)  à  Bayonne;  cours  75  kil. 

nivéal,  e,  aux  adi.  (du  lat.  nix,  nivis,  neige). 
Bot.  Qui  fleurit  pendant  l'hiver  :  plante  nivéale. 

niveau  [va]  n.  m.  (lat.  libella).  Instrument  qui 
sert  à  reconnaître  si  un  plan  est  horizontal,  à  faire 
des  visées  horizontales,  et,  par  suite,  à  déterminer 
les  différences  de  hauteur.  Etat  d'un  plan  horizon- 
tal :  ces  objets  sont  de  niveau.  Elévation  d'un  point 


Courbes  de  niveau. 


Niveaux:    1.    D'eau  en  fer-blanc:    2.  De  maçon  :    3.  A  êquerre  à 
fil  ;  î.  De  ravaleur  ;  5.  Rectangulaire  ;  6.  A  bulle  d'air. 

d'une  droite  ou  d'un  plan  au-dessus  d'une  surface 
horizontale  de  comparaison.  Fi  g.  Degré,  état  com- 
paratif, équilibre  :  le  niveau  du  bien-être  général  s'est 
élevé.  Egalité  de  rang,  de  mérite  :  candidat  qui  n'est 
pas  au  niveau  de  ses  concurrents.  Cause  qui  égalise 
les  conditions  :  la  mort  est  le  niveau  des  êtres.  Loc 
adv.  De  niveau,  au  niveau,  selon  le  niveau.  Loc.  prép. 
Au  niveau  de,  à  la  même  hauteur  que  ;  de  pair  avec. 
Niveau  d'eau,  niveau  comprenant  deux  petits  tubes 
qui  communiquent  entre  eux,  le  tout  contenant  de 
l'eau.  Niveau  à  bulle  d'air,  niveau  composé  d'un 
tube  de  verre  lé- 
gèrement courbé,  ^  A  _ v.,\,„  Mi, 
dans  lequel  se  trou- 
vent un  liquide  très 
mobile  (  alcool  ou 
éther)  et  une  bulle 
d'air .  Courbes  de 
niveau,  courbes 
tracées  sur  les  car- 
tes géographiques, 
sur  les  plans,  etc., 
et  portant  chacune 
un  nombre  indi- 
quant l'altitude  ou 
la  profondeur  au-dessus  ou  au-dessous  du  niveau  de 
la  mer,  des  lieux  par  où  elles  passent.  Passage  à 
niveau.  V.  passage. 

—  Encycl.  Techn.  Les  principaux  types  de  ni- 
veaux sont  :  1°  le  niveau  de  maçon  ou  à  perpendi- 
cule.  qui  date  d'une  haute  antiquité.  Il  se  compose 
de  deux  règles  égales  en  bois  formant  angle  et  assem- 
blées entre  elles  par  une  mortaise  et  une  traverse.  Au 
sommet  est  fixé  un  fil  à  plomb  ou  perpcndicule.  Sur 
le  milieu  de  la  traverse  se  trouve  marqué  un  trait 
(ligne  de  foi),  que  doit  recouvrir  la  perpendicule 
quand  les  pieds  du  niveau  reposent  sur  une  droite 
horizontale;  2»  le  niveau  d'eau,  en  tube  de  laiton  ou 
de  fer-blanc ,  aux  trémiextés  duquel  se  trouvent 
fixées  verticalement  deux  fioles  en  verre.  On  verse 
de  l'eau  colorée  en  rouge  jusqu'à  mi-hauteur  dans 
les  deux  branches.  D'après  le  principe  des  vases 
communicants,  les  deux  niveaux  de  l'eau  fournis- 
sent une  ligne  de  visée  horizontale;  3°  le  niveau  à 
bulle  d'air  se  compose  essentiellement  d'un  tube  de 
verre  légèrement  cintre  dans  le  sens  horizontal,  plein 
d'alcool  ou  d'éther,  à  l'exception  d'une  bulle.  La  posi- 
tion de  la  bulle,  quand  le  niveau  est  horizontal,  est 
repérée.  Si  le  niveau  à  bulle  d'air  est  adapté  à  une 
lunette,  on  obtient  le  niveau  a  lunettes,  dont  il  existe 
plusieurs  types  :  d'Egault,  de  Burel,  d'Alberti,  etc. 

nivéen,  enne  '[vé-in,  è-ne]  adj.  (lat.  niveus). 
Qui  ressemble  à  la  neige.  Blanc  comme  la  neige. 

niveler  v.  a.  (Prend  deux  l  devant  une  syllabe 
muette:  je  nivellerai.)  Mesurer,  à  l'aide  du  niveau,  la 


i; 
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différence  d'élévation  qui  existe  entre  deux  ou  plu- 
sieurs points  :  niveler  le  tracé  probable  d'une  liijne 
de  chemin  de  fer.  Rendre  un  plan  uni,  horizontal  : 
niveler  un  terrain  Fig  Kendre  égal  :  niveler  les 
conditions,  les  rangs. 

nivèleriô  [ri]  n.  f  Action  ou  habitude  de  s'oc- 
cuper de  vétilles.  (Vx.) 

mvelette  [lè-te]  n.  f.  Petit  voyant  monté  sur 
un  pied,  dont  on  l'ait  usage  pour  régler  la  pente 
d'une  chaussée  entre  des  points  rapprochés. 

niveleur,  euse  [eu-ie]  ad),  et  n.  Qui  nivelle, 
qui  l'ait  des  nivellements  Fig.  Qui  voudrait  arriver 
à  l'égalité  absolue  des  conditions  :  un  levain  de 
haine  niveleuse.  Se  dit  d'un  gouvernement  qui  veut 
ramener  toutes  les  classes  à  une  même  sujétion  : 
Louis  XI  fut  un  niveleur.  N.  m  Sorte  de  petite 
herse  sans  dents.  N.  m.  pi.  Sectaires  politiques  an- 
glais, les  plus  avancés  des  indépendants,  défenseurs 
outrés  des  principes  égalitaircs,  battus  et  détruits 
par  Cromwell  (1618). 

Nivelle  (Jean  de),  fils  aîné  de  Jean  II  de  Mont- 
morency. Il  refusa  de  marcher  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, malgré  l'ordre.  l'appel  de  son  propre  père, 

enant  la  fuite  devant  toutes  les  sommations  qui 
_ui  étaient  adressées,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
locution  populaire  :  //  ressemble  au  chien  de  Jean 
de  Nivelle,  gui  s'enfuit  quand  on  l'appelle  (xv«  s.). 
V.  Jean  de  Nivelle. 

nivellement  [vê-le-man]  n.  m.  Action  de  nive- 
ler un  terrain,  de  mettre  de  niveau.  Action  de  mesu- 
rer les  niveaux  ou  des  niveaux.  Fig.  Action  de 
rendre  égales  les  fortunes,  les  conditions  :  aspirer 
au  nivellement  général. 

—  Encycl.  Arpent.  Le  nivellement  est  un  ensem- 
ble d'opérations  ayant  pour  but  de  déterminer  les 
hauteurs  des  divers  points  d'un  terrain  au-dessus 
d'un  même  plan  horizontal  ou  leurs  abaissements 
au-dessous  de  ce  dernier. 

Comme  instruments,  on  emploie  :  f»  des  mires  ou 
règles  graduées,  placées  verticalement  au-dessus  des 
points  dont  on  veut  connaître  l'altitude.  Il  existe 
des  mires  simples,  des  mires  à  coulisses,  des  mires 
parlantes  et  des  mires  à  compensation,  presque  seules 
usitées  actuellement  dans  les  nivellements  de  préci- 
sion ;  2»  des  niveaux  indiquant  à  quel  point  de  la 
graduation  correspond  un  rayon  visuel  dirigé  hori- 
zontalement. On  opère  un  nivellement  simple  quand 
sans  changer  le  niveau  de  place,  on  compare  les 
hauteurs  de  deux  points  a  et  f.  Un  raisonnement, 
géométrique  montre  que  la  précision  est  augmentée 
en  mettant  le  niveau  (en  I)  à  égale  distance  de 
chacun  des  deux  points.  Une  fois  la  mire  placée  en 
a,  on  élève  le  voyant  A  jusqu'à  ce  que  le  point  d'in- 
A  B 


Nivellement. 

tersection  des  carrés  de  ce  voyant  soit  dans  le  pro- 
longement exact  de  la  ligne  déterminée  par  le  ni- 
veau de  la  mire.  La  cote  Aa  est  ainsi  évaluée.  On 
procède  de  même  pour  b,  sans  déranger  la  mire  et 
Bb  est  la  cote  du  point  6,  d'où  la  différence  de  ni- 
veau entre  les  deux  points  est  : 

bc  =  Aa  —  Bb. 
Quand  les  points  îi  niveler  ne  sont  plus  visibles,  on 
recourt  au  nivellement  c07nposé,  qui   n'est  qu'une 
succession  de  nivellements  simples. 

Pour  les  levés  rapides,  on  a  recours  au  nivelle- 
ment barométrique,  basé  sur  le  fait  que  la  pression 
atmosphérique  diminue  quand  on  s'élève,  d'après 
une  loi  empirique  formulée  par  Babinet.  La  peti- 
tesse des  variations  barométriques  rend  ce  procédé 
peu  exact. 

Nivellement  général  de  la  France.  Un  premier 
nivellement  général  fut  en- 
trepris de  1857  à  1864  par 
l'ingénieur  Bourdaloue .  Les 
mesures  d'altitude  furent  re- 
commencées en  1878.  Des  re- 
pères métalliques,  principaux 
ou  secondaires,  se  trouvent 
répartis  en  différents  points  de 
la  France. 

Nivelles  ou  Nivelle, 

v  .  de  Belgique  (  Brabant  ) . 
ch.-l.  d'arrondissement; 
12.200  h.  Papeterie,  fonderies 
de  cuivre. 

nivéole  n.f.  Genre  d'ama- 
ryllidacées, dont  une  espèce 
croît  au  printemps  en  même 
temps  que  la  perce-neige,  à  la- 
quelle elle  ressemble  beaucoup, 
cequilesfaitsouvent  confondre. 
(On  en  connaît  plusieurs  espè- 
ces, des  régions  froides  et  tem- 
pérées ;  quelques-unes  sont  cul-  »•  ,r 
tivées    comme  ornementales.) 

Nivernais,  e  [vèr-nè,  è-ze],  originaire  ou  habi- 
tant de  Nevers,  du  Nivernais  :  tes  Nivernais.  Adj.  : 
des  bœufs    de   race  nivernaise. 

Nivernais  [vèr-në],  duché 
et  anc  prov.  de  France,  qui  ap- 
partint longtemps  aux  Gonza- 
gue,  puis  à  la  famille  de  Maza- 
rin,  et  fut  annexé  à  la  couronne 
sous  Louis  XIV  (1069);  capit. 
Nevers.  Forme  aujourd'hui  le 
dép.  de  la  Nièvre. 

Nivernais  (canal  nu),  qui 

relie  la  Seine  à  la  Loire  par 
l'Yonne  et  va  d'Auxerre  à  De- 
cize  ;  17*  kil. 

Nivernais  (race  du),  popu- 
lation de  bovidés,  du  centre  de  la  France  (Nièvre, 
Cher,  Allier,  Creuse,  Indre).  Les  bœufs  nivernais 
proviennent  d'un  croisement  entre  bœufs  charolais  et 
courtes-cornes  ;  ce  sont  en  général  des  animaux  de 


Nivéole    printanière  : 

b,  coupe   de    la 
fleur. 


Armes  du  Nivernais. 


—  ni  — 

taille  moyenne  ou  petite,  h  poitrine  large,  a  muscu- 
lature solide,  à  pelage  blanc  uniformément,  ou  plus 
rarement  tacheté  de  froment  clair,  et  qui,  en  outre 
de  leurs  aptitudes  au  travail,  possèdent  encore  cette 
qualité  de  s'engraisser  facilement;  ils  fournissent 
une  grande  partie  delà  viande  consommée  à  Paris. 

Nivernais  (Louis-Jules  Mancini  Mazaiuni,  duc 
de),  diplomate  et  littérateur  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1716-1798).  On  lui  doit  des  chansons,  des  ro- 
mances, des  fables,  etc.,  des  traductions  de  l'anglais. 
Il  refusa  d'émigrer,  fut  incarcéré,  devint  le  citoyen 
Mancini,  mais  demeura  le  type  du  parfait  gentil- 
homme. 

nivernaise  [vir-ni-se]  n.  f.  Ragoût  de  carottes, 
employé  pour  garniture. 

nivet  [vè]  n.  m.  Pop.  Remise  faite  en  secret  à 
un  agent,  dans  les  marchés  qu'il  fait  pour  autrui. 

niviforme  adj.  (du  lat.  nix,  nivis,  neige,  et  de 
forme).  Adj.  Qui  ressemble  à  la  neige. 

NivillaC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Vannes;  3-540  h. 

Nivillers  [ter],  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à 
7  kil.  de  Beauvais,  près  du  ruisseau  de  Laversincs  ; 
150  h.  —  Le  cant.  a  21  comm.,  et  8.680  h. 

Nivolas-Vermelle,  comm.  de  l'Isère,  arr. 
et  à  1*  kil.  de  La  Tour-du  Pin,  vers  l'Aguy  ;  1.280  h. 
Soieries. 

niVÔSe  [ud-je]  n.  m.  (lat.  nivosus,  neigeux;  de 
nix,  yiivis,  neige).  Quatrième  mois  de  l'année  répu- 
blicaine (du  21  dée.  au  19  janv.). 

nix,  nixe  n.  Génie,  nymphe  des  eaux  chez  les 
Germains. 

Nizam  [:am']  (Etats  nu),  royaume  de  l'Hindous- 
tan  central,  leudataire  de  l'Angleterre  ;  11.200.000  h. 
Capit.  Haïdcrabad.  Il  fut  formé,  dans  la  première 
moitié  du  xvme  siècle,  des  débris  de  l'empire  mongol. 

nizeré  n.  m.  Comm.  Essence  de  roses  blanches. 

N.  L . ,  abréviation  de  non  liquet,  de  nouvelle  lune. 

N.-N.-E.,  abréviation  de  Nord-Nord-Est. 

N.-N.-O.,  abréviation  de  Nord- Nord-Ouest. 

N.-O.,  abréviation  de  Nord-Ouest. 

N°,  abréviation  de  numéro. 

NÔ  (lac)  ou  Birket-el-GhaZal,  lac  d'A- 
frique, dans  le  Soudan  oriental,  au  conlluent  de  la 
branche  mère  du  Nil  et  du  Bahr-el-Ghazal.  C'est 
une  simple  inondation  permanente   V.  Nil. 

Noachide  [ki-de]  (de  l'hébreu  Noach,  Noé),  des- 
cendant de  Noé- 

Noaillan,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à 
15  kil.  de  Bazas;  l.bOO  h. 

Noailles  [no-a.  Il  mil.,  e],  ch.-l.  dec.  (Oise),  arr. 
et  à  14  kil.  de  Beauvais,  non  loin  du  Thérain; 
1.380  h.  Ch.  def.  N.  — Le  cant.  a 22  comm.  et  11.950  h. 

Noailles  (Antoine  de),  amiral  français,  m.  à 
Bordeaux  (1504-1562).  Il  se  distingua  à  la  bataille  de 
Cérisoles.  —  Son  frère,  François,  né  à  Noailles 
(Corrèze),  m.  à  Bayonne  (1519-1585),  diplomate,  am- 
bassadeur à  Constantinople,  rétablit  le  prestige  de 
la  France  en  Orient. 

Noailles  (Louis-Antoine  de),  cardinal,  arche- 
vêque de  Paris,  m.  à  Paris  (1651-1729).  Il  se  signala 
par  son  opposition  à  la  bulle  Unigenitus. 

Noailles  (Anne-Jules  duc  de),  maréchal  de 
France,  né  a  Paris,  m.  à  Versailles  (1650-1708).  Gou- 
verneur du  Languedoc  et 
chargé  de  réprimer  les  cal- 
vinistes, il  appliqua  sé- 
vèrement le  système  des 
dragonnades;  il  remporta 
ensuite,  en  Catalogne,  quel- 
ques succès  sur  les  Espa- 
gnols. —  Son  fils,  Adrien- 
Maurice,  maréchal  de 
France,  né  et  m.  à  Paris 
(1678-1766),  vainquit  les  Es- 
pagnols en  Roussillon  et 
en  Catalogne,  se  distingua 
ensuite  en  Allemagne,  à  la 
bataille  de  Dettingen,  et 
pendant  les  campagnes 
d'Alsace  et  de  Belgique,  en 
1744  et  1745.  On  a  de  lui 
des  Mémoires.  —  Louis,  fils 
du  précédent,  maréchal  de  France,  né  à  Versailles, 
m.  à  Saint-Germain-en-Laye  (1713-1793),  se  signala 
à  Fontenoy,  à  Raucoux  et  à  Lawfeld. 

Noailles  (Louis-Marie,  vicomte  de),  né  à  Paris, 
m.  à  La  Havane  (1756-1804).  Député  de  la  noblesse 
aux  états  généraux,  il  proposa,  dans  la  nuit  du 
4  août  1789,  l'égale  répartition  des  impôts,  le  rachat 
des  droits  féodaux  et  la  suppression  de  la  servitude 
personnelle.  Lors  de  l'évacuation  de  Saint-Domingue 
par  les  Français,  son  navire  fut  attaqué  par  les  An- 
glais et  Noailles  fut  blessé  mortellement.  —  Son 
fils,  Alexis,  né  et  m.  à  Paris  (1783-1835),  homme  poli- 
tique français,  conspira  contre  Napoléon,  com- 
battit contre  la  France  en  1813,  fut  député  sous  la 
Restauration  et  se  rallia  à  Louis-Philippe. 

Noailles  (Paul,  duc  de),  historien  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1802-1885),  membre  de  l'Académie 
française  et,  en  1871,  ambassadeur  de  France  h 
Saint-Pétersbourg.  Il  a  écrit  notamment  une  His- 
toire de  jl/m°  de  Maintenon. 

Nobel  (Alfred),  chimiste  suédois,  né  à  Stockholm, 
m.  à  San-Remo  (1833- 
1896).  On  lui  doit  l'in- 
vention de  la  dynamite. 
Il  fonda  en  mourant 
les  prix  Nobel,  au  nom- 
bre de  cinq  (200.000  fr. 
chacun),  qui  sont  at- 
tribués annuellement, 
depuis  1901 ,  aux  sa- 
vants, littérateurs  et 
philanthropesisansdis 
tinction  de  nationali- 
té), qui  auront  fait  la 
découverte  ou  apporté 
l'amélioration  la  plus 
importante  (physique, 
chimie  ,  médecine  ou 
physiologie),  écrit  l'œu- 
vre la  plus  remarquable  au  point  de  vue  idéal  (lit- 
térature) ou  le  mieux  agi  pour  la  fraternité  des 
peuples  (œuvre  de  la  paix  universelle). 
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de  Noailles. 


Nobel. 
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nobiliaire   [li-è-re]  adj    Qui   appartient  à  la 

noblesse  :  caste  nobiliaire.  N.  ni.  Catalogue  des  fa- 
milles nobles  d'un  pays  ;  le  nobiliaire  d'Auvergne. 

—  Encycl.  Il  existe  de  nombreux  nobiliaires, 
dont  les  plus  importants  sont  :  V Armoriai  général 
ou  Registre  de  la  noblesse  de  France,  par  L.-P.  d'Ho- 
zier  (1736-1768),  qui  a  utilisé  les  travaux  de  son 
aïeul,  Pierre  d'Hozier  (Généalogie  des  principales 
familles  de  France),  et  de  son  oncle,  Charles-ltene 
(le  Palais  de  l'honneur),  qui  fut  généalogiste  de  la 
maison  du  roi;  l'Histoire généalogique  j:t  chronolo- 
gique de  la  maison  de  France,  par  le  P.  Anselme 
(1674),  continuée  plus  tard;  le  Dictionnaire  généalo- 
gique, de  La  Chesnaye-Desbois  (1757-1775);  le  Nobi- 
liaire universel  de  France,  par  de  Saint-AUais  (1814- 
1841);  le  Dictionnaire  universel  de  la  noblesse  de 
France  (1820)  et  le  Nobiliaire  universel  de  France 
(1820-1821),  par  le  chevalier  de  Courcelles  ;  l'Histoire 
généalogique  cl  héraldique  des  pairs  de  France  et 
des  grands  dignitaires  de  la  couronne  (1820-1830)  ; 
le  Nobiliaire  de  France  (1854),  par  Borel  d'IIaute- 
rive,  et  enfin,  parmi  les  plus  récents,  l'Armoriai 
général,  de  Rietstap  (1882),  etc. 

nobiliSSimat  [li-si-ma]  n.  m.  Dignité  de  nobi- 
lissime. 

nobiliSSime  [li-si-me]  n.  m.  (lat.  nobilissimus, 
superlatif  de  nobilis).  Dignité  de  la.  cour  byzantine 
qui  prenait  rang  après  celle  de  César. 

nobilité  n.  f.  Noblesse.  Eclat,  pompe,  grandeur. 
(Vx.) 

noblaille  [Ma,Hmll.,e]n.f.i>ar  dénigr.  Petite 
noblesse. 

noblaillon,  onne  [bla,  Il  mil.,  on,  o-ne]  n.  Par 
dénigr.  Petit  noble. 

noble  adj.  (du  lat.  nobilis,  illustre).  Qui  fait 
partie  de  la  noblesse  :  être  noble  de  naissance.  Qui 
est  propre  à  la  noblesse  :  être  de  sang  noble.  Fig. 
Qui  annonce  de  la  grandeur,  de  l'élévation  morale, 
de  la  distinction  :  cœur,  style,  air  noble.  Parties 
nobles,  chez  l'homme,  le  cœur,  le  cerveau,  etc.  ;  par- 
ties génitales  de  l'homme  et  de  la  femme.  Véner. 
Se  dit  de  certains  oiseaux  de  proie  que  l'on  peut 
dresser  pour  la  chasse  de  haut  vol.  Féod.  Biens 
nobles,  biens  tenus  en  fief.  Thédt.  Père  noble,  rôle 
d'un  personnage  qui  a  de  l'âge  et  de  l'autorité. 
N.  Personne  qui  appartient  à  la  noblesse.  Nom  de 
plusieurs  anciennes  monnaies,  particulièrement  de 
monnaies  anglaises.  Noble  à  la  rose,  monnaie  mar- 
quée de  la  rose  d'York  ou  de  Lancastre.  Prov.  anc.  : 

Un  noble,  s'il  n'est  à  la  rose, 
Vaut  pailois  bien  peu  de  ebose, 

la  noblesse  ne  prouve  pas  toujours  la  valeur,  par 
un  jeu  de  mots  sur  noble  (pièce  de  monnaie). 

noble-épine  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'aubépine. 

noblement  [nia»]  adv  D'une  manière  noble. 
Fig.  Avec  noblesse  :  Buffon  écrit  noblement.  Vivre 
noblement,  vivre  sans  exercer  aucune  profession 
(à  l'exception  de  celle  des  armes). 

noblereau  [rd]  n.  m.  Par  dénigr.  Petit  noble. 

noblesse  [blt-se]  n.  f.  (de  noble).  Classe  d'hom- 
mes qui,  parleur  naissance  ou  une  concession  du  sou- 
verain, jouissent  de  certains  privilèges  ou  possèdent 
seulement  des  titres  qui  les  distinguent  des  autres  ci- 
toyens :  Napoléon  créa  de  toutes  pièces  une  noblesse. 
Qualité  de  noble  :  être  de  noblesse  récente.  Fig.  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  grand,  digne,  élevé  ;  noblesse 
de  cœur,  de  style.  Noblesse  d'extraction,  celle  dont 
l'origine  remonte  si  haut  qu'on  ne  sait  à  quelle 
époque  elle  a  commencé.  Ancienne  noblesse,  celle 
qui  est  antérieure  à  la  Révolution  de  1789.  Nouvelle 
noblesse,  celle  qui  a  été  créée  depuis.  Noblesse  titrée, 
noblesse  de  ceux  qui  ont  un  titre  de  duc,  marquis, 
comte,  etc.  Noblesse  par  lettres,  noblesse  conférée 
par  le  roi.  Noblesse  d'épée,  noblesse  acquise  origi- 
nairement par  des  services  militaires.  Noblesse  de 
robe  ou  d'office,  noblesse  que  l'on  acquérait  par  la 
possession  de  certains  offices.  Prov.  :  Noblesse 
vient  de  vertu,  un  homme  n'est  réellement  supé- 
rieur aux  autres  que  par  sa  vertu  et  son  mérite. 
Allus.  littér.  :  Noblesse  oblige.  C'est  la  Lie  maxi- 
me du  recueil  de  Maximes  et  réflexions  par  le  duc 
de  Lévis  (1808).  Son  sens  courant  est  que,  lorsqu'on 
est  noble  ou  qu'on  prétend  l'être,  on  est  tenu  de  se 
conduire  noblement;  ou  encore  ;  quand  on  jouit 
d'un  titre,  d'une  renommée,  il  faut  se  maintenir  digne 
de  sa  réputation. 

—  Encycl.  Il  faut  distinguer  entre  l'aristocratie 
et  la  noblesse;  celle-là  est  la  classe  prééminente 
dans  l'Etat,  tandis  que  celle-ci  peut  se  définir  «  une 
classe  sociale  à  laquelle  le  droit  reconnaît  des  pri- 
vilèges se  transmettant  héréditairement  par  le  seul 
fait  de  la  naissance  ».  Cest  ainsi  du  moins  que  le 
concevait  l'ancien  régime.  Elle  est  sortie  de  la  che- 
valerie, dont  elle  diffère  seulement  en  ce  que  la 
chevalerie  n'était  pas  un  état  ouvert  par  la  seule  nais- 
sance. Les  rois  anoblissaient  pour  des  services  divers, 
mais  l'anobli  transmettait  sa  qualité  à  ses  enfants. 

La  noblesse  féodale  perdit  sous  les  Valois  son 
prestige  militaire  et  ne  fut  plus  dans  la  suite  qu'une 
noblesse  de  cour.  D'autre  part,  des  gentilshommes 
campagnards,  dédaignés  par  les  courtisans,  déser- 
tèrent leurs  domaines  et  cessèrent  de  remplir  leur 
mission  patronale.  Sous  Louis  XIV,  les  nobles  n'ont 
plus  de  fonction  sociale,  et  les  charges  civiles  sont 
aux  mains  de  la  bourgeoisie. 

Si  la  noblesse  française,  comprenant  mal  le  rôle 
qu'elle  aurait  pu  jouer,  arriva  à  ne  plus  concevoir 
d'autre  existence  appropriée  à  son  état  que  la  cour, 
la  noblesse  anglaise  est  restée  unie  à  la  masse  de  la 
nation  ;  et  c'est  elle  encore  qui  aujourd'hui  dirige  et 
gouverne  le  pays. 

—  Dr.  Usurpation  de  titres  de  noblesse.  Elle  tombe 
sous  le  coup  de  l'article  259  du  Code  pénal,  qui 
punit  d'une  amende  de  500  francs  à  10.000  francs 
»  quiconque,  sans  droit  et  en  vue  de  s'attribuer  une 
distinction  honorifique,  aura  publiquement  pris  un 
titre,  changé,  altéré  ou  modifié  le  nom  que  lui  assi- 
gnent les  actes  de  l'état  civil  ».  Le  tribunal  peut 
ordonner  l'insertion  du  jugement,  intégrale  ou  par 
extrait,  dans  les  journaux  qu'il  désignera,  et  aux 
frais  du  condamne. 

Recouvrement  de  titres  de  7ioblesse.  V.  noms  lt 
prénoms,  titres  nobiliaires. 

nobliau  [bli-ô]  n.  m.  Par  dénigr.  Homme  de 
petite  noblesse,  de  noblesse  douteuse. 

noblifler  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Donner  pour  noble  :  noblifier  sa  famille.  Fig.  Exa- 
gérer les  qualités  :  on  ne  raconte  guère  ses  prouesses 
sans  noblifier  un  peu. 


NOB 

NobOUnaga  (Ota),  célèbre  shogoun  du  Japon 
(1833-1582),  Il  favorisa  les  prédications  de  saint 
François-Xavier. 

Nobressart,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  d'Arlon);  1.580  h.  Grès. 

noe  [nnli]  n.  m.  Petit  tuyau,  canal  en  bois  pour 
conduire  les  eaux  d'un  étang,  d'un  fossé. 

Nocard  (Edmond-Isldore-Etienne),  vétérinaire 
français  né  h  Provins,  m.  à  Saint-Maurice  (Seine) 
[1850-1903].  Il  s'est  occupé  spécialement  des  maladies 
microbiennes  des  animaux,  et  c'est  a  lui  qu'on  doit 
le  moyen  de  diagnostiquer  la  tuberculose  par  la 
tubereuline  et  la  morve  par  la  malléine. 

noce  n.  f.  (lat.  nuptial).  Mariage  :  se  marier  en 
secondes  noces.  Réjouissances  qui  accompagnent  un 
mariage  -.aller  à  la  »»<■<■.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvent  : 
mettre  une  noce  en  voiture.  Justes  noces,  expres- 
sion par  laquelle  les  Romains  caractérisaient  le  ma- 
riage légitime.  Fiq.  et  fam.  Faire  la  noce,  prendre 
part  à  une  partie  de  plaisir,  de  débauche:  être  habi- 
tuellement débauché.  N'être  pas  à  la  noce,  être  dans 
une  situation  pénible.  Prov.  :  On  ne  va  pas  aux 
noces  sans  manger,  il  faut  accepter  les  conséquences 
de  la  position  où  l'on  se  trouve.  Voyage  de  maîtres, 
noces  de  valets,  les  valets  font  bonne  chère  pendant 
les  voyages  de  leurs  maîtres. 

•  Noce  juive  dans  le  Maroc  (la),  chef-d'œuvre  de 
Delacroix,  au  musée  du  Louvre  (1811). 
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Noce  villageoise,  tableau  de  Teniers,  musée  de 

unich  ;  —  du  même,  musée  de  Vienne. 

Noces  aldobrandines,  célèbre  peinture  antique, 
à  la  bibliothèque  du  Vatican.  V.  Ai.dobrandini. 

Noces  de  Cana  (les).  V.  Cana, célèbre  tableau  de 
Paul  Véronèse,  au  Louvre.  Cette  composition,  de 
10  mètres  environ  de  largeur  sur  6",66  de  hauteur,  a 
été  peinte  pour  le  réfectoire  du  couvent  de  Sainte 
Marie-Majeure,  à  Venise  ;  l'artiste  s'engagea  a  l'exé- 
cuter moyennant  324  ducats  d'argent.  Le  tableau  fut 
apporté  en  France  à  l'époque  de  la  conquête  d'Italie. 
Parmi  les  personnages  célèbres  dont  Véronèse  a  in- 
troduit les  portraits  dans  sa  composition,  on  remar- 
que François  I",  Charles-Quint,  Soliman  I",  Al- 
phonse d'Avalos,  Eléonore  d'Autriche,  reine  de 
France;  Marie,  reine  d'Angleterre;  le  marquis  de 
Pescaire,  le  Titien,  le  Tintoret,  le  Bassan,  Paul 
Véronèse  lui-même  et  son  frère  Benedetto  Caliari. 

Noces  de  Psyché  (les),  fresque  de  Raphaël  ;  pa- 
lais de  la  Farnésine  ;Roine). 

Noces  de  Figaro  (les),  opéra  en  deux  actes,  livret 
imité  par  Lorenzo  Da  Fonte  du  .Mariage  de  Figaro 
de  Beaumarchais  (traduction  de  Michel  Carré  et 
Jules  Barbier),  musique  de  Mozart  (178(5).  C'est  un 
des  chefs-d'œuvre  du  maître  et  du  répertoire  lyrique. 

Noces  de  Jeannette  (les),  opéra-comique  en  un 
acte,  paroles  de  Jules  Barbier  et  Michel  Carré,  musi- 
que de  V.  Massé,  partition  charmante  dans  laquelle  la 
gaieté  s'allie  gracieusement  à  la  mélancolie.  Jeannet- 
te, jeune  paysanne,  honnête  et  sincère,  le  jour  même 
de  ses  noces  est  abandonnée  par  son  fiancé,  Jean,  un 
peu  libertin  et  qu'effrayent  les  chaînes  du  mariage. 
A  force  de  gentillesse,  de  câlineries  et  de  dévoue- 
ment, Jeannette  ramène  à  elle  l'infidèle  (1853). 

Noce,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à  20  kil.  de 
Mortagne  ;  1.100  h.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  G.590  h. 

Nocedal  (Candide),  homme  politique  espagnol 
(1821-1885),  chef  du  parti  carliste,  puis  fondateur  du 
parti  des  intégristes,  qui  veulent  que  l'Eglise  ait  une 
part  prépondérante  dans  le  gouvernement. 

nocer  [se]  v.  n.  (Prend  une  cédille  sous  le  c  de- 
vant a  et  o  :  il  noça,  nous  noçons.)  Fam.  Célébrer 
une  noce.  Faire  bombance. 

noceur,  euse  [eu-xe]  adj.  et  n.  Pop.  Qui  se 
divertit,  fait  bombance.  (On  dit  aussi  fêtard,  e.) 

nocher  [ché]  n.  m.  (lat.  nocchiere).  Poét.  Celui 
qui  conduit  un  vaisseau,  une  barque.  Le  nocher 
des  enfers,  Caron. 

nOCbère  n.  f.  Vitrage  garni  de  plomb,  sur  le 
toit  d'une  maison.  Conduite  faite  de  planches,  recou- 
vertes de  zinc,  pour  l'écoulement  des  eaux  d'un  toit. 

nocif,  ive  adj .  (lat.  nocivns).  Nuisible  :  influence 
nociie  de  la  nicotine;  microbe  nocif. 

nocivité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  nocif. 

NOCQ,  (Henry),  sculpteur,  graveur  en  médailles 
et  décorateur  français,  né  à  Paris  en  1868. 

Nocret  (Jean),  peintre  français,  né  à  Nancy,  m. 
à  Paris  (1615-11)72).  Il  se  distingua  dans  la  peinture 
allégorique  (décoration  de  Saint-Cloud ,  des  Tuile- 
ries) et  dans  le  portrait- 

noctambule  [nok-tan]  n.  et  adj.  (du  lat.  nox, 
noctis,  nuit,  et  ambulare,  marcher).  Syn.  de  som- 
nambule. Fam.  Personne  qui  se  promène  ou  se  di- 
vertit la  nuit. 

noctambuler  [nok-tan-bu-lé]  v.  a.  Errer  la  nuit. 

noCtambulisme  [nok-tan  bu-lis-me]  n.  m. 
Syn.  de  somnambulisme.  Etat,  caractère  des  per- 
sonnes qui  font  de  la  nuit  le  jour. 

noctifiore  [nok-ti]  adj.  (du  lat.  nox,  noctis, 
nuit,  et  flos,  floris,  (leur).  Se  dit  d'une  plante  qui 
ouvre  ses  Heurs  pendant  la  nuit. 

noctilion  n.  m.  Genre  de  mammifères  chiro- 
ptères, comprenant  de  petites  chauves-souris  propres 
à  l'Amérique  tropicale. 

noctiluque  [lu-ke]  n.  f.  Genre  de  protozoaires, 
comprenant   des   animal- 
cules microscopiques,   ré- 
pandus  dans  les  mers 
chaudes. 

—  Encycl.  Les  noeti- 
luques  ont  une  forme  glo- 
buleuse et  sont  munies 
d'un  appendice  qui  les  fait 
ressembler  à  une  pêche. 
Elles  sont  phosphores- 
centes, et  leur  présence  en 
grand  nombre  sur  cer- 
tains points  rend  la  mer 
lumineuse  nendantla  nuit. 

noctuéliens  [li-in] 

n.  m.  pi.  Grande  division 
des  lépidoptères,  compre- 
nant ceux  que  l'on 
nomme  vulgairement  noc- 
tuelles. S.  un  noctuélien. 

—  Encycl.  Les  noctuéliens  comprennent  des  pa- 
pillons de  toutes  tailles  et  de  couleurs  sombres,  où 
dominent  le  brun  et  le  gris.  Lourds,  épais,  velus, 
ils  ont  des  yeux  phosphorescents,  des  ocelles,  une 
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trompe  bien  développée.  Leurs  chenilles,  rase,,  Ja- 
mais arpenteuses,  ne  vivent  point  en  société;  on  les 
trouve  souvent  enterrées  au  pied  des  arbres,  ou  dissi- 
mulées dans  les  creux  des  écorces  ;  elles  sont  le  plus 
souvent  nocturnes  ;  la  plupart  sont  nuisiblesà  l'agri- 
culture et  causent  parfois  des  dégâts  importants  dans 
les  potagers.  On  en  connaît  environ  trois  mille  espèces 
groupées  en  de  nom- 
breuses familles,  et  ré- 
pandues SUT  tout  le  globe. 

noctuelle  [noA  tu- 
e-le] n.  f.  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères 
nocturnes,  des  pays  tem- 
pérés   (30    espèces),    ap-  Norton., 

partenant  au  groupe  des 

noctuéliens  :  ta  chenille  de  la  noctuelle  des  moissons, 
appelée  communément  ver  gris,  s'attague  en  juin  et 
juillet  aux  racines 
des   plantes  four- 
ragères. 

noctule  (noh- 

tu-le]  n.  f.  Sous- 
genre  de  vesper- 
tilions,  renfermant 
des  chauves-souris 
de  taille  moyenne, 
de  l'Europe  et 
de  l'Asie ,  et  dont 
deux  espèces  ha- 
bitent la  France. 

nocturnal  [no* 

nuit,  matines. 
nocturna   versate    manu,     versate    diurna, 

mots  lat.  signif.  :  Feuilletez  la  nuit,  feuilletez  le 
jour.  Vers  d'Horace  (Art poét.,  269),  qui  recommande 
aux  Pisons d'étudier  sans  cesse  les  modèles  grecs-  Ce 
passage  a  été  imité  par  Boileau  (Art  poét.,  11,27,  28): 

Que  leurs  tendres  écrits,  par  les  Grâces  ilictée. 

Ne  quittent  point  vos  mains,  jour  et  nuit  feuilletés. 

nocturne  [noie]  adj.  (lat.  nocturnus).  Qui 
arrive  pendant  la  nuit  :  apparition  nocturne.  Qui 
veille  la  nuit  et  dort  le  jour  :  oiseau  nocturne.  Ant. 
Diurne.  N.  m.  Partie  de  l'office  qui  se  chantait  la 
nuit.  Romance,  morceau  d'orchestre  ou  de  piano, 
d'un  caractère  tendre  et  mélancolique  :  Ficld  a 
écrit  de  remarquables  nocturnes. 

nOCturnement  [nok,  man]  adv.  De  nuit. 

nocturnes  n.  m.  ■pl.Ornith.  Division  des  oiseaux 
de  proie,  comprenant  ceux  qui  ne  sortent  que  la 
nuit.  Entom-  Ancienne  division  des  insectes  lépido- 
ptères, sous  laquelle  on  groupait  tous  les  papillons  de 
nuit,  par  opposition  aux  papillons  diurnes.  (Cette 
expression  est  remplacée  par  celle  d'hétêroccres, 
groupant  les  anciens  nocturnes  et  crépusculaires, 
tandis  que  les  diurnes  sont  appelés  rhopalocères.) 

—  Encycl.  Ornith.  Les  rapaces  nocturnes  ou  stri- 
giformes  se  divisent  en  deux  familles  :  bubonidés 
(ducs,  chouettes,  hiboux)  et  strigidés  (effraiesi;  tous 
sont  caractérisés  par  des  yeux  ronds,  à  fleur  de  tête, 
la  face  plus  ou  moins  plate  couverte  de  plumes  fines 
rayonnant  du  bec  à  la  périphérie,  leurs  pattes  em- 
plumécs,  leurs  griffes  fortes  et  crochues,  leur  plu- 
mage mou  et  fin.  Ils  chassent  la  nuit  et  rendent  de 
grands  services  à  l'agriculture  en  détruisant  quan- 
tité de  rongeurs. Leur  cri  est  rauque  et  plaintif.ou  mo- 
dulé comme  un  gémissement;  ils  vivent  par  couples 
et  nichent  dans  les  creux  des  arbres,  les  trous  de 
murs  et  les  édifices  en  ruine. 

nOCUité  n.  f.  (lat.  nocuitas).  Caractère  d'une 
chose  nuisible.  Ant.  Innocuité. 

nodal,  e,  aux  adj.  (du  lat-  nodus,  nœ\id).Physiq. 
Qui  se  rapporte  aux  nœuds  acoustiques  :  ligne  no- 
dale  ;  points  nodaux.  N.f.  Ligne  que  l'on  observe  sur 
une  plaque  recouverte  de  sable,  que  l'on  fait  vibrer. 

Nodier  [di-é]  (Charles),  littérateur.et  bibliophile 
français,  né  à  Besançon,  mort  a  Paris  (1780-1844); 
auteur  de  travaux  de  critique, 
de  philologie  et  de  bibliogra- 
phie, et  surtout  des  contes  : 
Trilby,  la  Fée  aux  miettes,  le 
Chien  de  Brisquet,  Jean  Sbo- 
gar,  etc.,  où  il  se  montre  ai- 
mable et  ingénieux  écrivain. 
Bibliothécaire  de  l'Arsenal,  il 
eut  un  salon  littéraire  célèbre. 

nodifère  adj.  (du  lat.  no- 
dus,  uœud,  et  ferre,  porter). 
Dont  la  surface  est  pleine  de 
nodosités. 

nodiflore  adj.    (du   lat. 

nodus,  nœud,  et  flos,  floris, 
fleur).  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  les  fleurs  situées  sur  les 
nœuds  des  tiges  et  des  rameaux. 

nodosité  [xi-té]  n.  f.  (du  lat.  nodus,  nœud). 
Etat  de  ce  qui  est  noueux.  Nœud,  renflement  : 
avoir  des  nodosités  aux  doigts.  Agric-  Nom  donné 
à  des  excroissances  produites  sur  les  racines  des 
plantes  par  un  organisme  microscopique,  jouissant 
de  la  faculté  de  fixer  l'azote  atmosphérique. 

—  Encycl.  Agric.  Les  racines  des  légumineuses 
portent  presque  toujours  des  renflements  irréguliers 
qui  constituent  les  nodosités  ;  ces  nodosités  sont 
remplies  d'organismes  microscopiques  {rhyzobium 
leguniinosarum),  vivant  en  symbiose  avec  la  plante  ; 
c'est-à-dire  que  les  rhizobiums  apportent  à  la  plante 
l'azote  atmosphérique,  qu'elle  transforme  en  subs- 
tances azotées  et  qu'en  retour,  la  légumineuse  four- 
nit au  microbe  les  substances  hydrocarbonées  qui 
lui  sont  utiles.  D'autre  part,  si  l'on  abandonne  les 
légumineuses  dans  le  sol,  elles  subissent  les  phases 
successives  de  la  nitrification  et  enrichissent  la 
terre  de  l'azote  puisé  dans  l'atmosphère  ;  cette  pro- 
priété, précieuse  pour  l'agriculture,  a  fait  donner 
aux  légumineuses  le  nom  de  plantes  améliorantes. 
On  les  cultive  en  effet  comme  engrais  vert  pour 
fournir  au  sol  une  nouvelle  provision  d'azote,  quand 
une  récolte  de  blé,  de  betterave,  etc.,  l'en  a  épuisé. 

V.  NITRIFICATION. 

—  Pathol.  On  donne  le  nom  de  nodosités  aux  pro- 
ductions pathologiques  accidentelles,  dures,  arron- 
dies et  circonscrites,  qu'on  observe  dans  les  tumeurs 
gommeuses  ou  ganglionnaires,  le  long  des  tendons, 
et  à  la  suite  des  furoncles,  des  anthrax  et  des  abcès. 

Les  nodosités  d  Beberden  occupent  la  base  des 
phalangettes  ;  celles  de  Bouchard  occupent  les  arti- 
culations des  phalanges  ;  elles  semblent  liées  à  des 
troubles  nutritifs. 
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nodulaire  [lé-re]  adj.  (du  lat.  nodulus,  nœud). 
Qui  est  chargé  de  nœuds.  Qui  appartient  aux  nœuds. 

nodule  n.  m.  (lit.  nodulus).  Petit  nœud;  nouet. 

noduleux,  euse  [leu,  ei(-ïe]adj.  Qui  a  beau- 
coup de  petits  nœuds  :  tige  7toduleu.se. 

nodus  [duss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  nceud).  Con- 
crétion, tumeur  en  forme  de  nœud. 

NodZU  (Mitchitsura,  comte),  général  japonais, 
né  en  1841,  m.  en  1908.  Il  fit  la  campagne  de  Chine 
(1894)  et  commanda  un  corps  d'armée  pendant  la 
guerre   russo-japonaise  (1904). 

Noé,  patriarche  hébreu,  dont  l'histoire  remplit 
quatre  chapitres  de  la  Genèse.  Il  construisit,  par 
l'ordre  de  Dieu,  l'arche  qui  devait  le  préserver  du 
déluge  avec  sa  famille,  et  fut  la  souche  des  nou- 
velles races  humaines.  Ayant  planté  des  vignes,  il 
but  du  vin,  dont  la  force  inconnue  le  surprit.  Etendu 
dans  le  désordre  de  l'ivresse,  il  fut  recouvert  avec 
respect  par  ses  fils  Sem  et  Japhet,  tandis  que  son 
autre  fils.  Cham,  osait  tourner  en  dérision  la  nudité 
de  son  père.  A  son  réveil,  instruit  de  ce  qui  s'était 
passé,  Noé  bénit  Sem  et  Japhet  avec  toute  leur  race, 
et  prononça  sur  Chanaan,  fils  de  Cham,  une  redou- 
table malédiction.  (Bible.) 

Noë  -  Blanche  (La),  comm.  d'Ille-et-Vilaine, 
arr-  et  à  39  kil.  de  Redon  ;   1.210  h. 

Noël  n.  m.  (du  lat.  natalit,  natal).  Fête  de  la 
natalité  du  Christ:  la  fête  de  Xoel  (ou  la  Noël)  est 
fixée  au  25  décembre.  Epoque  où  l'on  célèbre  cette 
fête.  Cri  que  poussait  autrefois  le  peuple,  a  l'occa- 
sion de  tout  heureux  événement  politique.  Cantique 
en  1  honneur  de  cette  fête  (en  ce  sens,  prend  une  mi- 
nuscule) :  Adam  a 
écrit  un  beau  noël. 
Arbre  de  Noël,  petit 
arbuste  vert,  auquel 
on  attache  des  frian- 
dises, des  jouets,  etc.. 
et  qui  joue  un  grand 
rôle  dans  les  fêtes  de 
Noël.  Prov.:  Quand 
Noël  a  son  pignon, 
Pâques  a  son  tison  ; 
ou  Quand  à  Noël  on 
voit  les  moucherons, 
à  Pâques  on  voit  les 
glaçons,  quand  l'hiver 
est  tardif,  qu'il  fait 
assez  doux  à  Noël,  le 
printemps   est   froid. 

—  Encycl.  Dès  le 
commencement  du 
christianisme,  l'anni- 
versaire de  la  nais- 
sance de  Jésus  Christ 
fut  célébré  par  une 
fête  spéciale.  La  date  du  25  décembre  fut  fixée  par 
le  pape  Jules  1"  (ive  s.).  Dès  le  vi«  siècle,  il  fut 
permis  aux  prêtres  de  célébrer  trois  messes  dans 
cette  fête  ;  la  première  est  dite  «  delanuit»;  la  se- 
conde «  de  l'aurore  »,  la  troisième  «  du  jour  ».  Comme 
le  célébrant  doit  rester  à  jeun,  il  ne  prend  les  ablu- 
tions qu'à  la  fin  de  la  troisième  messe.  Durant  le 
moyen  âge,  où  la  foule  vivait  de  la  vie  de  l'église,  la 
fête  de  Noël  était  la  première  et  la  plus  grande  des 
réjouissances  populaires.  Outre  les  épisodes  de  la 
crèche  dans  les  églises,  trois  coutumes  du  temps 
passé  demeurent  encore  aujourd'hui  :  la  messe, 
de  minuit,  l'arbre  de  Noël,  aimable  réjouissance 
enfantine,  enfin  le  réveillon,  qui  rappelle  l'entrain 
et  même  parfois  les  excès  de  la  gaieté  de  nos  pères. 

Noëls  bourguignons,  noéls  en  patois  bourgui- 
gnon, par  La  Monuoye;  chef-d'œuvre  de  naïveté 
malicieuse  (1700). 

NoëKBon/iOWHie),  personnage  céleste  qui, dans  les 
croyances  enfantines,  est  chargé  de  distribuer  des 
jouets ,  des  frian- 
dises, etc.,  aux  en-  %W?iîSS 
fants  sages,  pendant  <£>2â& 
la  nuit  de  Noël.  Le  *VÊ£?"* 
Père  Fouettard  lac- 
compagne  et  laisse 
une  poignée  de  verges 
pour  ceux  qui  n'ont 
pas    été   sages. 

Noë\(Petit),  enfant 
Jésus  jouant  un  rôle 
analogue  à  celui  de 
Bonhomme  Noël. 
Par  ext.  n.  m.  Ca- 
deau :  recevoir  son 
petit  Noël- 

Noël  (Jean-Fran- 
çois-Michel) ,  lexico- 
graphe français,  né  à 
8„i.>    i"'„™.,;«     «„  Noël  et  le  père  Fouettard. 

Saint-Germain- en-  r 

Laye,  m.  à  Paris  (1755-1841).  Il  est  surtout  connu 
par  sa  Grammaire  française,  faite  en  collabora- 
tion avec  Chapsal. 

Noël  (Edme-Antony-Paul),  dit  Tony-Noel,  sculp- 
teur français,  né  à  Paris  en  1S45,  auteur  des  Gla- 
diateurs, du  fronton  du  Grand  Palais. 

Noémi,  belle-mère  de  Ruth  (Bible).  V.  Ruth. 

noergie  [ir-ji]  n.  f.  (du  gr.  noos,  intelligence,  et 
ergon,  ouvrage).  Philos.  Intelligence,  activité  intel- 
lectuelle. 

Noët,  hérésiarque,  né  à  Smyrne  vers  140,  m.  en 
Asie  Mineure  vers  200,  fondateur  de  la  secte  des 
noétiens,  qui  n'admettaient  pas  la  pluralité  des  per- 
sonnes en  Dieu. 

noétiens  [si-iri]  n.  m.  pi.  Partisans  de  Noët. 

nœud  [neu]n.m.  (lat.  nodus).  Enlacement  serré, 
fait  avec  ruban,  fil,  corde,  etc.  :  faire  un  nœud.  Or- 
nement en  forme  de  nœud  :  n>Kud  de  ruban.  Article 
ou  jointure  des  doigts.  Repli  du  corps  d'un  serpent  : 
couleuvre  qui  déroule  ses  nœuds.  Chacune  des  ver- 
tèbres qui  forment  la  queue  d'un  animal.  Partie 
dure  d'un  arbre  :  les  nœuds  du  sapin.  Point  de  la 
tige  ou  s'insère  une  feuille  ou  un  groupe  de 
feuilles.  Point  où  deux  chaînes  de  montagnes  se 
croisent.  Fig.  Attachement,  lien  moral  :  les  nœuds 
de  l'amitié.  Point  où  git  la  difficulté  à  résoudre  : 
voici  le  nœud  de  la  question.  Complication  sur  la- 
quelle repose  l'intrigue  d'une  pièce  ou  d'un  poème. 
Géom.  Point  où  une  courbe  revient  sur  elle-même 
et  se  coupe  en  formant  une  espèce  de  boucle. 
Physiq.  Point  fixe  où  une  corde  vibrante  se  divise- 
en   parties   produisant  un  son  qui   se  trouve   har- 
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Noeuds  :  1.  Plat.  —  2.  De  bouline  simple.  —  3.  De  bouline  double.  —  4.  D'écoute  simple.  —  5.  D'écoute  double.  —  6.  De  vache  ou  d'ajut.  —  7.  D'anguille  ou  de  bois.  —  8.  De  chaise  simple.  —  9  et  10.  De 
chaise  double.  —  11.  De  chaise  de  calfat.  —  12.  D'aguî.  —  13.  Laguis.  —  14.    Demi-nœud.  —    15.    Demi-nœud  bridé.  —   16-  De  jambe  de  chien.    —  17.  A  plein  poing  ou  de  bec  d'oiseau.  —  18.  De  mi- clef.  — 

19.  Tour  mort  avec  demi-clefs.  —  20.  De  griffe 21.  De  griffe  double.  —  22.  De  croc  de  palan.—  23.  Gueule  de  raie.    —  21.  Gueule  de  loup.  —25.  De  cravate.  —  26.  De  capelage.  —  27.  Demi-clef  à  capeler.  — 

26.  Demi-clefs  renversées.  —  29.  D'étrésilTon.  —  30-  De  drisse  ou  de  batelier.  —  31.  De  drisse  anglaise.  —  32.  De  drisse  de  bonnette.  —  33.  Cul  de  porc  Bimple.  —  34.  Cul  de  porc  double.  —  35.  Tète  de   more.  — 

36.  Tète  d'alouette.  —  37.  De  hauban  simple.  —  38.  De  hauban  double.  —  39.  De  ride.  _  40.  D'étalingure  de  câble.  —  41.  D'étalingure  de  grelin 42.  D'etalingure  de  càblotou  nœud  de  grappin.  —  43.  D'orin. 

44.  D'orin  de  petite  ancre.  —  45.  D'empennelage.  —  46.  De  pécheur.  —  47.  De  pêcheur  (A,  position  des  brins  à  réunir  ;  B,  nœud  libre  ;  C.  nœud  serré  ;  D,  nœud  sur  crin|.  —  18.  Demi-clefs  sur  empile  métal- 
lique. —  49  et  50.  Clef  pour  6ier  la  ligne  sur  l'empile  à  boucle  en  crin  de  Florence.  —  51.  Attache  d'une  empile  métallique  à  l'extrémité  d'une  ligne  6xe.  —  52.  D'empilé  sur  une  bauffe.  —  53.  Croisé  d'attache 
et  de  c&bliera,  —  54.  De  l'empile  à  boucle.  —  55.  Croisé  d 'empile  sur  la  bauffe.  —  56.  Croisé  d'artificier  pour  les  càblières.  —  57.  Du  pécheur  pour  attacher  une  boucle  d'empilé  à  l'extrémité  d'une  ligne  fixe.  — 

58.  Sur  le  petit  doigt.  —  59.    Sur  le  pouce,  —  60.  Sur  le  pouce  (2e  temps). 


moniquement  en  rapport  avec  celui  de  la  corde 
entière.  Anat.  Partie  du  larynx  qui  fait  saillie  à 
l'extérieur  :  le  nœud  de  la  gorge.  Article  ou  jointure 
des  doigts.  Nœud  vital,  centre  qui  gouverne  tous 
les  mouvements  respiratoires  et 
dont  la  simple  division  les  anéan- 
tit tous.  Mar.  Se  dit  des  nœuds 
de  la  ligne  de  loch,  placés  à  en- 
viron 15  mètres  les  uns  des  autres- 
Filer  n  nœuds  à  l'heure,  expres- 
sion employée  à  tort  pour  expri- 
mer que  le  bâtiment  fait  n  milles 
en  une  heure.  Fig.  et  fam.  Filer 
son  nœud,  s'en  aller,  partir,  mou- 
rir. PI.  Astr.  Points  opposés,  où 
l'écliptique  est  coupée  par  l'or- 
bite d'un  corps  céleste  :  les 
nœuds  de  la  lune.  Nœud  gordien, 
v.  Gorpios 

nœud  -  de  -  vache  n.  m. 

Mar.  Syn.  de  ajut. 

Nceux-les-Mines,comm. 

du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  6  kil. 
de  Béthune,  sur  l'Aisne;  8.280  h. 

nogaïque  adj.  et  n.  Se  dit 
d'un  idiome  qui  appartient  au 
groupe  turc  des  langues  ouralo- 
altaïques. 

Nogais,  population  d'ori- 
gine tartare,  auj.  tributaire  de  la 
Russie,  et  qui,  au  xm*  siècle, 
avait  fondé  un  empire  sur  les 
bords  de  la  mer  Noire. 

Nogaret  [ré] (Guillaume  de), 
célèbre  légiste  et  chancelier  de 
France  sous  Philippe  le  Bel,  né 
vers  le  milieu  du  xui"  siècle, 
d'une  famille  toulousaine,  m.  en 
1313.  Il  continua  la  politique  de  Pierre  Flotte,  fut 
chargé  d'arrêter  le  pape  Boniface  VIII  à  Anagni, 
mais  ne  se  livra  pas  à  des  actes  de  brutalité,  comme 
l'ont  prétendu  certains  chroniqueurs.  Ses  écrits  po- 
litiques ont  une  importance  capitale. 

Nogaro,  eh.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  45  kil.  de 
Condom,  près  du  Midou  ;  2.000  h.  (Nogaraliens).  Ch. 
de  f.  M-  Eattx-de-vie.  —  Le cant.  a25 comm.  et  12.240  h. 

Nogent-en-Bassigny  [jan],   ch.-l.  de  c. 

(Haute-Marne),  arr.  et  à  16  kil.  de  Chaumont,  au- 
dessus  de  la  Treire;  3.490  h.  (Nogentais).  Coutelle- 
rie- Forges.  —  Le  cant.  a  20  comm.  et  10.080  h. 

Nogent-1' Artaud,   comm.   de  l'Aisne,   arr. 
et  à  15  kil.  de  Château-Thierry, 
sur  la  Marne;}. 590  h.  Ch.  def.  E. 
Carrières. 

Nogent-le-Roi,    ch.-l. 

de  c.  (Eure-et-Loir),  arr.  et  à 
17  kil.  de  Dreux,  sur  l'Eure; 
1.710  h.  Ch.  de  f.  O.  Carrières, 
fonderies,  constructions  méca- 
niques. —  Le  cant.  a  21  comm. 
et  10.030  h. 

Nogent-le-Rotrou, 

ch.-l.    d'arr.     Eure-et-Loir),  sur 

l'Huisne;   8.410  h.   (Nogentais).  Armes 

Ch.    de  f.  O.,    à    5  3    kil.    de    de  ^°geut-le-Roirou. 

Chartres.  Patrie  de  R.  Belleau.  —  L'arr.  a  4  cant., 

54  comm.,  39.910  h.  Le  cant.  a  10  comm.,  et  12,640  h. 


Nogent-leS-ViergeS,  comm.  de  l'Oise,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Senlis,  sur  la  Brèche;  4.180  h.  Carrières. 

Nogent-Sur-lYIame,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr. 
et  à  21   kil.  de   Sceaux;    11.720  h.  (Nogentais).  Ch. 


Nœuds  de  cravate:    1,2, 

La  Valliere,    —    6.  Régi 

9.  D'épée 


Droits  tout  faits.  —  3.  Droit  fait  à  la  main.  —  4.  Papillon.  - 
te.  —  7.  Nœud  alsacien  |coilfure)-  —  8.  D'épaule  (xvn«  s.).  - 
|xviti«  s.).  —  10.  D'écharpe.  —  11.  De  cordelière. 


de    f.    E.    Carrières ,    produits    chimiques 
cant.   a   4   comm.    et   36.260   h. 

Nogent-sur-Seine, 

ch.-l.  d  arr.  (Aube),  à  48  kil.  de 
Troyes  ;  3.830  h.  (Nogentais). 
Ch.  de  f.  E.  Sucrerie.  Patrie  de 
Paul  Dubois.  —  L'arr.  a  4  cant., 
60  comm.,  36.470  h.  Le  cant.  a 
16  comm.  et  9.360  h. 

Nogent  -  sur  -Vernis  - 

Son,  comm.  du  Loiret,  arr.  et 
à  17  kil.  de  Montargis;  1.680  h. 

Nogi  (Maresuke),  général 
japonais,  né  en  1849.  Il  fit  la 
campagne  de  Chine  (1894),  assista  au  siège  de  Port- 
Arthur,  et,  dix  ans  après,  fut  chargé  du  siège  de 
cette  même  place , 
pendant  la  guerre 
russo-japonaise. 

noguet  [ghr]  n. 

m.  Grand  panier 
d'osier  très  plat,  à 
une  seule  anse,  qui 
se  porte  très  sou- 
vent sur  la  tête. 

noguette  [ghe- 
te]  n.  f.  Sobriquet  des  servantes  et  apprenties  lin- 
gèreB.  (Vx.) 


Armes 
de   Nogent-sur-Seine. 


Noguet. 


Nointel  (Charles-Marie-François  Olier,  mar- 
quis d'Angervilliers  et  de),  diplomate  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1635-1685).  11  joua  un  rôle  important 
comme  ambassadeur  à  Constantinople.  Il  rapporta 
de  ses  voyages  en  Asie  Mineure  et  en  Grèce  de  pré- 
cieux documents  archéologiques. 

noir,  e  adj.  (lat.  niger).  Se  dit  de  la  couleur 
la  plus  obscure  et  des  objets  qui  ont  cette  couleur  : 
encre  noire.  Qui  est  d'une  couleur  très  foncée  : 
pain  noir.  Sombre,  obscur  :  nuit  noire.  Livide, 
meurtri  :  noir  de  coups.  Sale,  crasseux  :  mains 
noires.  Qui  appartient  à  la  race  des  nègres  :  un 
roi  noir.  Fig.  Triste,  mélancolique  ;  humeur  noire. 
Maladie  noire,  mélancolie  morbide.  Atroce,  odieux: 
âme  noire.  Malheureux,  funeste  :  une  no  ire  destinée. 
Entaché  dans  sa  réputation  :  rendre  quelqu'un  bien 
noir.  Beurre  noir,  qu'on  a  laissé  noircir  dans  la 
poêle  pour  certains  mets.  Viandes  noires,  de  cou- 
leur foncée  comme  celle  du  gibier  en  général  (liè- 
vre, bécasses,  etc.).  Couleurs  noires,  apparences  som- 
bres, défavorables  :  /teindre  un  homme,  un  fait  sous 
des  couleurs  noires.  Bète  noire,  personne  pour  la- 
quelle on  a  le  plus  d'aversion.  Froid  noir,  froid 
qu'il  fait  par  un  temps  sombre,  froid  excessif. 
N'être  pas  si  diable  qu'on  est  noir,  n'être  pas  si  mé- 
chant qu'on  en  a  l'air.  Il  fait  noir,  il  fait  nuit  ou 
sombre.  Gravure  à lamanière  noire,  v.  mezzo-tinto. 
N.  m.  Nègre  :  les  noirs  de  l'Afrique.  Personne  très 
brune.  Couleur  noire  :  d'un  noir  de  jais.  Couleur 
très  foncée  :  robe  d'un  bleu  noir.  Matière  colorante 
noire  :  barbouiller  de  noir.  Objet  triste,  événement 
malheureux  :  la  vie  est  tissée  de  blanc  et  de  noir. 
Voir  en  noir,  sous  un  aspect  sombre,  désavanta- 
geux. Noir  animal,  poudre  noire  obtenue  par  la  cal- 
cination  des  os.  Noir  d'ivoire,  obtenu  par  la  carbo- 
nisation des  débris  de  l'ivoire.  Noir  de  fumée,  espèce 
de  suie  produite  par  des  résines  brûlées,  et  qui  sert 
à  divers  usages  dans  les  arts,  Noir  d'aniline,  couleur 
artificielle  servant  surtout  à  teindre  le  coton  en  un 
beau  noir.  Etoffe  noire,  vêtement  de  deuil  :  être  en 
noir.  Meurtrissure  :  âtre  couvert  de  noirs.  Centre  de 
la  cible,  marqué  par  un  rond  noir  :  mettre  dans  le 
noir,  Fig.  Mettre  dans  le  noir,  réussir  du  premier 
coup.  Ombre  d'un  tableau,  d'un  dessin.  Tirer,  pousser 
au  noir,  se  dit  d'un  tableau  dont  les  ombres  noircis- 
sent avec  le  temps.  Fig.  Passer  du  blanc  au  noir, 
d'une  extrémité  à  l'autre.  Voir  tout  en  noir,  sous  un 
aspect  sinistre.  Broyer  du  noir,  se  livrer  à 
des  réflexions  tristes.  Pop.  Petit  noir,  tasse 
de  café  noir.  N.  f.  Boule  noire  indiquant, 
dans  un  examen,  la  note  mal  :  avoir  deux 
rouges  et  une  noire.  A  certains  jeux  (rou- 
lette, etc.),  la  couleur  noire  :  jouer  la  noire. 
Noté  de  musique  qui  vaut  la  moitié  d'une  N°"«- 
blanche  ou  le  double  d'une  croche.  Adv.  En  couleur 
noire  :  peindre  noir.  Sous  un  aspect  triste,  défavo- 
rable :  qui  voit  noir.  Ant.  Blanc,  clair,  gai. 

—  Encycl.  Techn.  Noir  animal  ou  cliurbon  ani- 
mal. Obtenu  par  calcination  d'os  d'animaux  dans 
des  cornues  cylindriques,  le  noir  animal  est  broyé 
grossièrement  et  employé  dans  les  sucreries  et 
raffineries,  comme  clarifiant  et  décolorant. 

iVoir  de  fumée.  L'appareil  à  fabriquer  le  noir 
de  fumée  se  compose  d'un  foyer  qui  chauffe  une 
chaudière  contenant  de  la  résine,  de  l'huile,  etc. 
Les  fumées  qui  s'élèvent  de  cette  chaudière  sont 
enflammées  et  dirigées  avec  les  produits  gazeux  du 
foyer  dans  une  grande  chambre  cylindrique,  dont 
le  plafond  s'élève  en  cùnc  ;   la  pointe  en  est  percée 


J 


Fabrication  du  noir  de  fumée. 


NOl 

d'un  trou  pour  servir  de  cheminée.  Les  fumées  se 
condensent  en  poussière  de  charbon  extrêmement 

divisée  sur  les  parois  recouvertes  de  toile.  Ces  pa- 
rois sont  ensuite   raclées    par   m   eone   métallique 
concentrique  au  plafond,  et  que  luu  peut  a  volonté 
faire   monter 
ou   descendre, 
à    l'aide   d'une, 
corde  manoeu 
vrée  de  l'exté- 
rieur. 

iVoir  d'ani- 
line. La  tein- 
ture du  coton 
en  noir  d'ani- 
line par  for- 
mation directe 
du  colorant 
sur  la  fibre 
s'opère  par 
plusieurs  pro- 
cédés :  1"  en 
bain  plein. 
L'étoffe  est 
continuelle  - 
ment  agitée 
dans  un  bain 
forméd'uneso- 
lutionaqucuse 
de  chlorhy- 
drate d'aniline,  additionnée  de  bichromate  de  potas- 
sium et  d'acide  sulfurique  ;  le  noir  formé  est  absorbé 
peu  à  peu  par  la  fibre,  dont  la  nuance,  d'abord  gris 
verdâtre,  passe  au  noir  vert,  puis  au  noir  ;  on  ajoute 
pour  favoriser  la  transformation  de  l'aniline  un  sel 
de  fer,  de  cuivre  ou  de  vanadium;  on  opère  à  froid 
ou,  de  préférence,  à  chaud;  2°  noir  d'oxydation:  la 
fibre  est  manœuvrée  dans  un  bain  formé  de  sel  d'ani- 
line, de  chlorate  de  potassium  et  d'un  des  métaux 
précités  ;  elle  en  sort  incolore  ;  elle  est  portée  en- 
suite dans  la  chambre  d'oxydation,  où  elle  est  sou- 
mise aux  actions  de  l'air,  de  la  vapeur  d'eau  et  de 
la  chaleur;  elle  en  sort  nuancée  au  vert  sombre, 
qu'un  bain  de  bichromate  transforme  instantané- 
ment en  noir. 

Le  noir  d'aniline  a  la  propriété  d'être  très  solide 
à  la  lumière  et  aux  agents  atmosphériques,  et  d'être 
d'un  prix  de  revient  relativement  peu  élevé 

Noirs  (les).  Hist.  V.  Blancs  et  Noirs. 

noir  n  m.  Nom  donné  à  diverses  maladies  de  vé- 
gétaux, la  plupart  causées  par  des  champignons  mi- 
croscopiques qui  vivent  et  se  développent  a  la 
surface  des  organes  ou  dans  l'intérieur  même  de 
ceux-ci. 

Noir  (prince).  V.  Edouard. 

Noir  (Louis  Salmon,  dit  Louis),  romancier  fran- 
çais, né  à  Pont-à-Mousson,  m.  à  Bois-le-Roi  (1837- 
1901);  auteur  de  nombreux  romans  d'aventures  :  le 
Coupeur  de  tetes,  le  Corsaire  aux  cheveux  d'or,  etc. 
—  Son  frère  Yvan  Salmon,  dit  Victor  Noir,  journa- 
liste français,  né  à  Attigny  (Vosges),  fut  tué  à  Paris 
d'un  coup  de  pistolet  par  Pierre  Bonaparte  (1848- 
1870).  Ses  funérailles  donnèrent  lieu  à  une  grande 
manifestation  populaire  contre  l'Empire. 

Noiraigue,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Neu- 
châtel),  sur  la  rive  g.  de  l'Areuse  et  a  l'entrée  occi- 
dentale des  belles  gorges  que  forme  cette  rivière; 
960  h  Fabrique  de  ciment,  fabriques  de  boîtiers  et 
ressorts  de  montres. 

noirâtre  adj.  Qui  tire  sur  le  noir:  teint  noi- 
râtre; couleur  noirâtre. 

noiraud  [rô],  e  adj.  et  n.  Qui  a  les  cheveux 
noirs  et  le  teint  brun. 

noirceur  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  noir  :  la 
noirceur  de  l'êbéne.  Tache  noire  :  avoir  des  noir- 
ceurs au  visayes.  Fig.  Perfidie,  méchanceté  :  noir- 
ceur de  l'âme.  Action  ou  parole  perfide,  méchante  : 
dire  des  noirceurs  de  quelqu'un.  Humeur  sombre, 
mélancolie.  Ant.  Blancheur. 

noircir  v.  a.  Rendre  noir.  Noircir  du  papier, 
écrire.  Rendre  sombre,  mélancolique  :  lecture  qui 
noircit  l'esprit.  Diffamer  :  noircir  la  réputation.  V.  n. 
et  Se  noircir  v.  pr.  Devenir  noir  :  le  bois  noircit  au 
feu;  le  temps  se  noircit.  Ant.  Blanchir,  éclairer, 
égayer,  disculper. 

noircissement  [si-se-man]  n.  m.  Action  de 
noircir. 

noircisseur  [si-seur]  n.  m.  Ouvrier  peintre  en 
carrosses,  ou  teinturier  qui  achève  les  noirs.  Fam. 
Noircisseur  de  papier,  écrivassier. auteur  plus  fécond 
qu'estimable. 

noircissure  [si-su-ra],  n.  f.  Tache  noire. 

Noire  (mer),  ancien  Pont-Euxin,  mer  intérieure 
formée  par  la  Méditerranée.  Elle  baigne  la  Russie, 
la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie,  la  Roumanie.  C'est, 
par  la  violence  de  ses  vents  et  l'assombrissement 
habituel  de  son  ciel,  (d'où,  sans  doute  son  nom),  une 
des  mers  les  plus  inhospitalières  qui  soient. 

Noire  (montagne),  chaîne  qui  fait  partie  des 
Cévennes  ;  elle  s'élève  sur  les  dép.  du  Tarn  et  de 
l'Aude.  Son  point  culminant,  le  pic  de  Nore,  a 
1210  mètres.  Grandes  forêts.  Climat  pluvieux. 

noirement  [tnan]  adv.  D'une  manière  noire, 
perfide. 

Noires  (montagnes),  petit  massif  de  collines 
granitiques  de  la  Bretagne,  dominant  la  dépression 
où  coule  l'Aulne,  entre  l'Ellé  et  la  baie  de  Douar- 
nenez.  Altitude  maximum  :  321  mètres. 

Noirétable,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  et  à  44  kil. 
de  Montbrison,  non  loin  de  l'Auzou  ;  2.160  h  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  10  comm.,  et  8.190  h. 

NoirmOUtier  [ti-é],  île  de  l'océan  Atlantique, 
qui  forme  un  canton  du  dép.  de  la  Vendée,  arr.  des 
Sables-d'Olonne.  V.  pr.  Noirmoutier,  L'île  fut  prise 
par  les  Normands  en  830,  par  Charette  en  1793,  par 
les  soldats  de  la  République  en  1795.  (V.  Vendée). 

NoirmOUtier  [ti-é]  ch.-l.  de  cant.  de  la  Ven- 
dée, dans  l'ile  du  même  nom,  arr.  et  à  80  kil.  des 
Sables-d'Olonne  ;  6.640  h.  (Noirmoutrins).  Bains  de 
mer;  huîtres,  sel,  varech,  soude-  —  Le  cant.  com- 
prend 2  comm.  et  a  8.390  h. 

noir-museau  n.  m.  Maladie  cutanée  de  la 
tête  du  mouton. 

—  Encycl.  Le  noir-museau,  appelé  encore  bou- 
quet et  feu  sacré,  est  caractérisé  par  une  éruption 
vesieuleuse  qui  se  développe  sur  la  partie  de  la  tête 
dépourvue  de  laine  ;  à  cette  éruption  succèdent  des 
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croûtes  très  adhérentes,  qui  provoquent  un  prurit 
intense,  auquel  l'animal  ne  résiste  pas;  il  se  frotte 
en  effet  la  tête  a  tous  les  corps  durs  qu'il  trouve  à 
sa  portée.  Cette  affection,  très  contagieuse,  a  pour 
cause  un  sarcopte,  très  peu  différent  de  celui  qui 
occasionne  la  gale  'le  l'homme.  On  guérit  les  ani- 
maux qui  en  sont  ai  teints  par  des  frictions  à  la 
pommade  d'Helmerich,  suivies  de  lavages  à  la  lessive 
tiède;  mais,  pour  éviter  les  récidives,  il  est  important 
de  faire  subir  à  la  bergerie  une  désinfection  com- 
plète. 

noir-ployant  n.  m.  Taches  du  fer  qui  indi- 
quent sa  ductilité. 

noise  [noise]  n.  f.  (du  lat.  nausea,  nausée,  ou 
noxia,  dommage).  Dispute,  querelle  peu  importante. 
(Ne  s'emploie  guère  que  dans  l'expression  :  chercher 
noise.) 

noiseraie  [ze-ré]  n.  f.  Endroit  planté  de  noise- 
tiers. (On  dit  aussi  noisetterie.) 

noisetier  [ze-ti-é]  n.  m.  Genre  de  cupulifères, 
des  régions  tempérées.  (On  dit  aussi  coudre  ou  cou- 
drier.) 

—  Encycl.  Les  noisetiers  (corylus)  sont  des  ar- 
brisseaux de  l'hémîi- 
sphère  boréal.  Une  seule 
espèce  est  indigène  en 
France,  le  noisetier 
commun  (corylus  avel- 
lana),  abondant  partout 
dans  les  haies  et  les 
taillis.  Ses  fleurs  mâles 
sont  des  chatons ,  ses 
fleurs  femelles  de  petits 
capitules  roses.  Les 
fruits,  connus  sous  le 
nom  de  noisettes  ou  ave- 
lines, ont  été  améliorés 
grandement  par  la  cul 
ture.  En  Italie,  notam- 
ment dans  la  province 
d'Avellino  (qui  a  donné 
son  nom  à  l'aveline),  en 
France,  dans  la  région  méridionale,  de  grands  es- 
paces sont  réservés  à  la  culture  du  noisetier. 

noisette  [zè-te]  n.  f.  (dimin.  de  noix).  Fruit  du 
noisetier.  Couleur  noisette,  d'un  gris  roussàtre.  Don- 
ner des  noisettes  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents,  don- 
ner à  quelqu'un  des  choses  dont  il  ne  peut  plus  se 
servir.  Aller  cueillir  la  7ioisette,  se  dit  de  deux 
amoureux  qui  s'enfoncent  dans  les  bois. 

—  Encycl.  La  noisette  est  une  nucule  entourée 
d'un  involucre  et  renfermant  une  graine  à  deux  co- 
tylédons, nutritive  et  d'un  goût  fin  et  agréable,  sur- 
tout quand  elle  est  fraîche;  on  en  tire  de  l'huile. 

noisetterie    [zc-te-ri]    n.    f.    Syn.    de    noise- 

RAIR. 

Noisiel,  comm.  de  Seine-et-Marne,  arr.  et  à 
29  kil.  de  Meaux,  près  de  la  Marne;  1.230  h.  Choco- 
laterie. 

noisille  [zi-ll  mil.,  e]  n.  f.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  parfois  la  noisette. 

Noisy-le-Grand,  comm.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  et  à  43  kil.  de  Pontoise;  2.110  h. 

Noisy-le-SeC  [sèk],  ch.-l.  de  c.  de  la  Seine, 
arr.  et  à  12  kil.  de  Saint-Denis  ;  10.840  h.  Ch.de  f.  E. 
—  Le  cant.  a  9  comm.,  et  45.500  h. 

noix  [noi]  n.  f.  (lat.  nux).  Fruit  du  noyer:  fraî- 
ches, les  noix  ont  une  chair  délicate  ;  sèches,  elles 
fournissent  une  huile  comestible.  Noix  verte,  noix 
dont  la  coque,  non  encore  ligneuse,  ne  se  sépare  pas 
du  brou.  Noix  écalée,  noix  dont  la  coque  ligneuse 
est  séparée  du  brou. 
JVoix  confite,  noix  cuite 
dans  du  sucre.  Noix  se 
dit  aussi  d'autres  fruits  : 
noix  de  coco  (du  coco- 
tier), noix  muscade  (du 
muscadier),  noix  votni- 
que  (du  vomiquier),  etc. 
Noix  de  galle,  v.  galle. 
Noix  de  veau,  petite 
glande  qui  se  trouve 
dans  une  épaule  deveau. 
Gîte  d  la  noix,  creux  qui 
contient  la  noix,  chez  le 
bœuf.  V.  noyer.  Mar. 
Tète  du  cabestan  qui  re- 
çoit les  leviers.  Renfort 
des  mâts  de  hune  ou  de 
perroquet,   pour  servir 


:  a,  fruit  entier;   b,    noix 
écalée  :  c,  graine  ;  d,  graine 
coupée 


:  verticalement. 


d'appui  au-dessous  du  capelage  et  maintenir  les 
barres.  Techn.  Rainure  à  fond  arrondi  en  demi-cercle, 
destinée  à  soutenir  une  languette.  Axe  de  la  roue 
du  potier-  Petite  poulie  où  passe  l'axe  d'un  dévidoir 
ou  d'un  fuseau.  Roue  dentelée  ou  cannelée  de  petites 
dimensions,  dans  un  moulin  à  poudre,  à  café,  etc. 

—  Encycl.  Bot.  et  écon.  rur.  La  noix  est  un 
drupe,  dont  le  péricarpe  (brou),  amer  et  astringent, 
renferme  du  tanin.  L'endocarpe,  mince,  dur,  à  sur- 
face ridée,  se  compose  de  deux  valves  (coquilles), 
unies  par  une  suture  longitudinale,  et  renferme  une 
graine  divisée  en  quatre  compartiments  ou  loges 
cloisonnées  par  une  membrane  mince  et  résistante  ; 
l'embryon  présente  deux  cotylédons. 

Avant  leur  complète  maturité,  les  noix  se  con- 
somment en  cerneaux;  on  fend  leur  coquille  en 
deux,  et  l'on  sort  la  jeune  amande  en  la  cernant 
avec  une  pointe  de  couteau. 

Lorsque  l'endocarpe  n'est  pas  encore  lignifié,  on 
fait  avec  les  jeunes  noix  des  confitures  et  une  li- 
queur stomachique,  dite  brou  de  noix;  on  les  confit 
aussi  à  l'eau-de-vie  ou  au  sucre. 

Les  noix  sèches,  pelées  et  cuites  dans  du  caramel, 
constituent  le  nougat;  mais  leur  principale  utilité 
réside  dans  la  fabrication  de  l'huile.  L'huile  vierge 
est  comestible,  les  produits  obtenus  en  seconde  ex- 
pression servent  surtout  à  fabriquer  des  savons;  on 
les  utilise  aussi  en  peinture  et  pour  l'éclairage. 

Nokere,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  d'Audenarde);  1.480  h.  Filature,  tissage. 

Nola,  v.  d'Italie  fprov.  de  Caserte)  ;  12.000  h. 
Marcellus  y  vainquit  Annibal  (214  av.  J.-C).  Auguste 
y  mourut  en  14.  Commerce  d'eaux-de-vie  et  de  bois. 

nolage  n.  m.  V.  nolis. 

nolanacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  ayant  pour  type  le  genre  nolane.  et 
que  certains  botanistes  réunissent  aux  convolvu- 
lacées ou  aux  solanées.   S.  une  noianacét. 


NOM 

nolane  n.  f.  Genre  de  plantes  herbacées,  dont 
le  port  rappelle  celui  des  liserons,  et  qui,  origi- 
naires de  1  Amérique  du  Sud,  sont  cultivées  en  Eu- 
rope comme  ornementales. 

Nolasque  (saint  Pierre),  né  en  Languedoc, 
fondateur  de  l'ordre  de  la  Merci  (1182  ou  1189-1256). 
Fête  le  31  janvier. 

Nolay  [lé],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Beaune,  sur  la  Cusanne  ;  2.100  h.  (Nolay- 
tois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins.  Patrie  de  Lazare 
Carnot.  —  Le  cant.  a  18  comm.,  et  10.750  h. 

nolens  volens,  expression  latine  qui  signifie  : 
Ne  voulant  pas,  voulant,  et  qui  équivaut  à  l'expres- 
sion française  :  bon  gré,  malgré. 

Nolhac  (Pierre  Girauld  de),  érudit  et  écri- 
vain français,  né  à  Ambcrt  en  1859.  On  lui  doit 
d'excellentes  études  sur  le  xvin»  siècle  (Marie-An- 
toinette, etc.),  sur  la  Renaissance  et  l'humanisme 
(Pétrarque  et  l'Humanisme,  etc.).  Il  a  réorganisé 
i'aménagement  du  palais  de   Versailles. 

noli  me  tangere  [mi,  tan-jé-ré]  n.  m.  invar, 
(m.  lat.  signif.  ne  me  touchez  pas).  Nom  donné  à  la 
grande  balsamine,  dont  les  semences  éclatent  des 
qu'on  les  touche.  Nom  donné  autrefois  à  certains 
cancroïdes  de  la  face,  que  les  topiques  ordinaires  ne 
font  qu'irriter.  Adjectiv.  :  la  balsamine  noli  me  tan- 
gere. 

noli  me  tangere,  mots  lat.  signif.  :  A'e  me  tou- 
chez pas.  Expression  tirée  de  l'Evangile  de  saint 
Jean  (XX,  17).  Ce  sont  les  paroles  de  Jésus  lors  de 
son  apparition  à  la  Madeleine.  Se  rappelle  quand 
on  parle  d'une  chose  à  laquelle  une  sorte  de  religion 
empêche  de  toucher. 

nolis  [li]  n.  m.  Dans  la  Méditerranée,  fret,  louage 
d'un  navire,  d'une  barque,  pour  le  transport  de  per- 
sonnes ou  de  marchandises.  Prix  du  passage  sur  un 
navire.  (V.  fret.)  [On  dit  aussi,  mais  plus  rarement, 
nolage.] 

nolisateur  [za]  ou  noliseur  [zeur]  n.  m. 

Mar.  Affréteur.  (On  écrit  aussi  naulisateur.) 

nolisement  [ze-man]  n.  m.  Action  de  noliscr, 
affrètement  :  nolisement  d'un  navire.  (On  écrit  aussi 
naui.isement.) 

noliser  [zé]  v.  a.  (ital.  noliggiare).  Fréter,  affré- 
ter, louer  un  vaisseau,  une  barque  :  noliser  un 
steamer.  (On  écrit  aussi  nauliser.) 

nolition  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  nolo,  je  ne  veux 
pas).  Acte  opposé  à  la  volition,  action  de  ne  pas 
vouloir. 

Nollet  (Dominique),  peintre  belge,  né  à  Bruges, 
m.  à  Paris  (1640-1736);  il  a  produit  de  nombreux 
paysages  et  des  tableaux  de  bataille  remarquables 
par  l'énergie  et  la  correction  du  dessin. 

Nollet  [no-lé]  (l'abbé  Jean-Antoine),  physicien 
français,  né  à  Pimpré  (Oise),  m.  à  Paris  (1700-1770). 
On  lui  doit  la  découverte  de 
l'endosmose  et  l'étude  de  nom- 
breux phénomènes  électriques. 

nom  [non]  n.  m.  (lat. 
nomen).  Mot,  dit  aussi  substan- 
tif, servant  à  désigner  une 
personne,  un  animal  ou  une 
chose.  Nom  commun,  nom  qui 
convient  à  tous  les  êtres  de 
la  même  espèce.  A'om  propre, 
nom  particulier,  qui  est  la  pro- 
priété d'une  personne,  d'un 
animal  ou  d'une  chose  :  le  nom 
propre  prend  toujours  une 
majuscule.  Nom  collectif, 
v.  collectif.  Noms  de  baptême, 
prénoms  que  les  chrétiens 
reçoivent  au  moment  de  leur 
baptême.  Petit  nom,  principal  prénom  d'une  personne. 
A'om  de  famille  ou  nom  patronymique,  nom  que  por- 
tent tous  les  descendants  d'un  même  homme.  A'om 
de  guerre,  sobriquet  que  prenaient  autrefois  les 
soldats  à  leur  entrée  au  service  :  La  Fleur,  la 
Ramée,  Fan  fan,  soyit  des  noms  de  guerre;  et,  par 
ext.,  nom  emprunté  sous  lequel  une  personne  est 
généralement  connue.  Fig.  Nom  de  religion,  nom 
que  prennent,  dans  certains  ordres,  les  religieux  et 
religieuses  qui  entrent  au  couvent.  Fig.  Gloire,  re- 
nommée, illustration  :  porter  son  nom  en  tous  lieux  ; 
hériter  d'un  grand  nom.  Noblesse  :  homme  de  nom. 
De  nom,  par  le  nom  seulement  et  non  dans  la  réa- 
lité :  n'être  catholique  que  de  nom.  Le  nom  et  la 
chose,  termes  par  lesquels  on  oppose  l'apparence  à 
la  réalité.  A'om  de  Dieu,  juron  grossier  que  l'on 
écrit  «  Nom  de  D...  »,  et  que  l'on  modifie  souvent  en 
remplaçant  le  mot  Dieu  par  un  autre  :  nom  d'une 
pipe,  sacré  nom  dun  chien,  etc.  Appeler  les  choses 
par  leur  nom,  s'exprimer  sans  ménagement.  J'y 
réussirai,  ou  j'y  perdrai  mon  nom,  j'aurai  recours 
à  tous  les  moyens  possibles  pour  réussir  dans  cette 
affaire.  N'avoir  pas  de  nom,  se  dit  d'une  chose  si 
excessive,  si  exorbitante  qu'il  n'y  a  pas  de  mot  pour 
la  qualifier  :  l'audace  des  malfaiteurs  actuels  n'a  pas 
de  nom.  Loc.  prép.  :  Au  nom  de,  de  la  part,  par  les 
ordres  de  :  agir  au  nom  de  quelqu'un;  en  considé- 
ration de  :  au  nom  de  ce  que  vous  avez  de  plus  cher. 
Sous  le  nom  de,  en  prenant  le  nom  de.  Avoir  7iom. 
se  nommer.  A'om  du  père,  signe  de  la  croix.  Allus. 
hist.  V.  vertu. 

—  Encycl.  Gram.  Les  noms  propresemployésauplu- 
riel  n'en  prennent  pas  la  marque,  s'ils  désignent  les 
personnes  que  l'on  cite  :  les  deux  Corneille  sont  nés 
à  Rouen.  Désignant  un  ouvrage,  ils  ne  prennent  pas 
non  plus  la  marque  du  pluriel:  j'ai  acheté  deux  La- 
rousse. Ils  varient  quand  ils  désignent  des  personnes 
semblables  à  celles  dont  on  cite  le  nom  :  les  Cor- 
neilles, les  Racines,  tes  Molières  sont  rares.  Ils  va- 
rient aussi  quand  ils  désignent  les  grandes  familles  : 
les  Bourbons,  les  fondés,  les  Bonapartes,  et  quand 
on  emploie  le  nom  des  auteurs  pour  désigner  des 
oeuvres  d'art  :  musée  qui  possède  des  Titiens,  des 
Raphaële,  Les  noms  propres  de  peuples,  de  pays, 
prennent  la  marque  du  pluriel  :  les  deux  Amériques. 

—  Hist.  A  Athènes,  tout  citoyen  était  désigné 
par  un  nom  individuel,  qu'il  recevait  de  ses  pa- 
rents le  dixième  jour  après  sa  naissance,  suivi 
du  nom  de  son  père  et  du  dème  où  il  était  inscrit. 
Ainsi:  Démosthène,  fils  de  Démosthène,  de  Péanée. 
A  Rome,  le  nom  d'un  citoyen  se  composait  légale- 
ment de  trois  parties  :  1«  le  prxnomen,  individuel  ; 
2»  le  nomen,  qui  désignait  la  gens  dont  le  citoyen 
faisait  partie  ;  3°  le  cognomen,  qui  indiquait  la  bran- 
che de  la  gens.  Quelquefois  un  agnomen  (surnom) 
rappelait  quelque  particularité  individuelle.  Ainsi, 


Nollet. 


NOM 
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Publius  (prœn.),  Cornélius  (nomen),  Scipio  (co- 
gnom.),  Africanus  (agnomen),  était  le  nom  de  Sci- 
pion  l'Africain.  Au  moyen  âge,  les  vilains,  non- 
nobles,  portaient  le  nom  de  baptême,  auquel  ils 
ajoutaient  soit  le  nom  de  leur  ville  ou  bourg  natal, 
soit  le  nom  de  leur  profession,  soit  un  nom  tiré  de 
quelque  défaut  ou  particularité  physique  :  Liégeois, 
Picard,  Du  bois,  Du  moulin,  Des  champs,  Charpen- 
tier, le  Fèvre  (artisan),  le  Borgne,  le  Gros.  Ce  nom, 
qui  tendait  à  devenir  un  nom  de  famille,  fut  défi- 
nitivement fixé  par  l'ordonnance  de  Villers-Cotterets 
(1539),  d'après  laquelle  les  registres  paroissiaux  notè- 
rent obligatoirement,  avec  leur  nom  de  baptême  et 
ceux  de  leurs  père  et  mère,  tous  les  nouveau-nés. 
On  porta  dès  lors  deux  noms,  le  prénom  ou  nom 
de  baptême,  et  le  nom  patronymique  ou  nom  de 
famille  (nom  du  père). 

—  Dr.  Dans  la  désignation  de  l'identité  des  per- 
sonnes, on  admet  plusieurs  sortes  de  noms:  lu  le 
nom  de  famille  ou  patronymique,  désignant  chaque 
famille  dans  la  société  ;  2"  le  prénom  ou  nom  de 
baptême,  servant  à  distinguer  les  membres  d'une 
famille  ;  3»  les  noms  de  terre  ou  les  titres  de  no- 
blesse, qui  sont  des  noms  honorifiques.  V.  titre 
nobiliaire. 

En  principe,  nul  ne  peut  porter  d'autres  nom  et 
prénom  que  ceux  mentionnés  dans  son  acte  de 
naissance.  Lorsqu'une  personne  désire  reprendre  un 
nom  auquel  elle  croit  avoir  droit  ou  faire  rectifier 
une  inexactitude  de  son  nom,  elle  doit  soumettre  sa 
demande  aux  tribunaux  civils,  mais,  si  elle  veut 
changer  de  nom  ou  ajouter  à  son  nom  patronymi- 
que un  autre  nom,  elle  doit  se  conformer  à  une 
procédure  spéciale.  C'est  au  ministre  de  la  justice 
qu'est  adressée  la  demande  ;  s'il  y  a  lieu,  le  change- 
ment ou  l'addition  de  nom  est  autorisé  par  un  dé- 
cret en  conseil  d'Etat;  mais  la  décision  ne  peut  re- 
cevoir son  exécution  qu'un  an  après  son  inscription 
au  Bulletin  des  lois  (droit  de  sceau  :  600  francs),  et 
au  cours  de  ladite  année,  tout  intéressé  est  admis  à 
former  opposition  au  décret,  qui,  le  cas  échéant, 
est  rapporté. 

Est  passible  d'une  amende  de  £00  francs  à 
10.000  francs  quiconque,  sans  droit  et  en  vue  de  s'at- 
tribuer une  distinction  honorifique,  a  publiquement 
changé,  altéré  ou  modifié  le  nom  que  lui  assignent 
les  actes  de  l'état  civil.  (Code  pén.,  art.  259.) 

Les  noms  en  usage  dans  les  différents  calendriers, 
et  ceux  des  personnages  connus  de  l'histoire  an- 
cienne peuvent  seuls  être  reçus,  comme  prénoms, 
sur  les  registres  de  l'état  civil  destinés  à  constater 
la  naissance  des  enfants  ;  il  est  interdit  aux  of- 
ficiers publics  d'en  admettre  aucun  autre  dans 
leurs   actes.  (Loi  du  11  germinal  an  XI,  art.  1".) 

Aucun  texte  de  loi  ne  donne,  dans  le  mariage, 
aucun  droit  à  l'un  des  époux  sur  le  nom  de  l'autre  : 
mais  en  fait,  il  est  entré  dans  nos  mœurs  que  le 
nom  de  famille  de  la  femme  mariée  soit  absorbé 
dans  celui  de  son  mari.  L'usage  par  un  époux  du 
nom  de  famille  de  l'autre  est  formellement  interdit 
après  divorce  prononcé,  et  peut,  après  séparation  de 
orps,  être  interdit  par  les  tribunaux. 

noma  n.  f.  (du  gr.  nomè,  action  de  ronger). 
Pat-hol.  Gangrène  de  la  bouche,  que  l'on  observe 
chez  les  enfants  après  des  maladies  infectieuses.  (Le 
pronostic  en  est  très  grave  ;  le  traitement  consiste 
à  cautériser  le  foyer  gangreneux  et  a  administrer 
des  toniques.) 

nomade  adj.  et  n.  (du  gr.  nomas,  ados,  qui  fait 
paitre).  Qui  erre,  qui  n'a 
point  d'habitation  fixe  :  les 
tribus  nomades  des  Bédouins, 
des  Bohémiens,  des  Tsiga- 
nes. Se  dit  des  animaux  qui 
changent  de  climat  avec  les 
saisons. 

nomade  n.  f.  Genre 
d'hyménoptères  porte-aiguil- 
lon, roux  ou  fauves,  varié  de 
jaune   et   de  cinabre,  de  la  Nomade, 

famille  des   apidés,  et  com- 
prenant plus  de  cent  espèces  répandues  sur  tout  le 
globe  :  la  nomade  ferruyinée  est  commune  en  France 
site  les  fleurs  de  labiées. 

nomadiser  [zé]  v.  n.  Vivre  en  nomade. 

nomadisme  [dis-me]  a.  m.  Genre  de  vie  no- 
made. 

Nomain,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  20  kil.  de 
Douai,  sur  l'Elnon  ;  2.270  h. 

nomarchie  [chi]  n.  f.  (de  nomarque).  Gou- 
vernement d'un  nome.  Dignité  de  nomarque.  Cir- 
conscription administrative,  dans  la  Grèce  contem- 
poraine. 

nomarque  [mar-ke]  n.  m.  (du  gr.  nomos.  nome, 
et  arkhein,  commander).  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient au  gouverneur  d'un  nome,  dans  l'ancienne 
Egypte.  Fonctionnaire  placé  à  la  tête  d'une  nomar- 
chie, dans  la  Grèce  moderne. 

nombe  [non-be]  n.  m.  (pour  lomble,  du  lat.  lum- 
bulus).  Nom  de  deux  muscles  placés  à  l'intérieur  des 
cuisses  de  certains  animaux  (cerf,  vache,  porc).  En- 
trailles des  bêtes  à  cornes. 

nombrable  [non]  adj.  Que  l'on  peut  nombrer, 
compter:  quantité  nombrable. 

nombrant  [non-bran]  adj.  m.  Usité  seulement 
dans  nombre  nombrant,  nombre  abstrait. 

nombre  [non-bre]  n.  m.  (lat.  numerus).  Rapport 
entre  une  quantité  et  une  autre  quantité  prise 
comme  terme  de  comparaison,  et  qu'on  appelle 
unité  :  des  nombres  égaux.  Philos.  Idée  de  plura- 
lité, abstraction  faite  de  l'espère  d'unité.  Collection 
de  personnes  ou  de  choses.  Majorité  :  le  pouvoir  du 
nombre  t'emporte  dans  les  démocraties.  Le  grand 
nombre,  h%  plus  grand  nombre,  la  majorité  des 
hommes.  Nombre  de,  bon  nombre  de,  beaucoup,  plu- 
sieurs. Nombre  rond,  nombre  auquel  on  réduit  un 
compte  pour  le  simplifier:  100  est  un  nombre  rond, 
relativement  d  97.  Sans  nombre,  en  grande  quantité  : 
réclamations  sans  nombre.  Dans  le  nombre,  sur  la 
totalité.  Faire  nombre,  figurer,  compter  sans  utilité 
réelle.  Compter,  avoir  son  importance.  Littér.  Nom- 
bre oratoire,  harmonie  qui  résulte  d'un  certain 
arrangement  des  mots  dans  la  prose  :  cette  période 
a  du  nombre..  Gramm.  Propriété  qu'ont  les  mots 
de  représenter,  par  certaines  formes,  l'idée  d'unité 
ou  de  pluralité  :  il  y  a  deux  nombres  :  le  sin- 
gulier et  le  pluriel-  Aritlnn.  Nombre  abstrait,  con- 
cret, v.  ces  mots.  Nombre  entier,  qui  contient  une  ou 


plusieurs  fois  l'unité,  comme  un,  deux,  cinq,  etc. 
Nombre  fractionnaire,  qui  contient  des  fractions  de 
l'unité  comme  un  demi,  deux  tiers,  trois  quarts,  etc. 
Nombre  décimal,  nombre  fractionnaire  dont  le  déno- 
minateur est  dix  ou  une  puissance  de  dix.  Nombre 
complexe,  nombre  eomposé  d'un  nombre  entier  et 
d'une  ou  de  plusieurs  de  ses  subdivisions,  tel  que 
S  heures  20  minutes  1$  secondes.  Nombre  premier, 
nombre  entier  qui  n'est  divisible  que  par  lui-même 
et  par  l'unité,  comme  3,  5,  7,  11,  13,  etc.  Nombres 
premiers  entre  eux,  nombres  qui  n'ont  point  d'au- 
tres diviseurs  communs  que  l'unité,  tels  que  18  et 
35.  Nombre  carré,  nombre  résultant  de  la  multipli- 
cation d'un  nombre  par  lui-même,  comme  4  ou 
2  multiplié  par  2  ;  9  ou  3  multiplié  par  3.  Nombre 
cube  ou  cubique,  nombre  résultant  du  produit  d'un 
nombre  multiplié  deux  fois  par  lui-même,  comme  8 
ou  2  X  2  X  2.  Nombre  pair,  nombre  exactement  di- 
visible par  2,  comme  4,  8,  10,  etc.  Nombre  impair, 
nombre  qui  n'est  pas  exactement  divisible  par  deux, 
comme  7,  9,  etc.  Nombres  figurés,  série  de  nombres 
formés  des  sommes  successives  des  deux  premiers 
nombres  naturels,  des  trois  premiers  nombres,  des 
quatre  premiers,  etc.  Astr.  Nombre  d'or,  cycle  lu- 
naire de  19  ans.  Loc.  prép.  :  Au  nombre  de,  parmi, 
au  rang  de.  Du  nombre  de,  de  la  catégorie  de.  Loc. 
adv.  En  nombre,  en  grand  nombre  ou  en  nombre 
voulu- 
Nombres  (Livre  des),  le  quatrième  du  Pentateu- 
que  de  Moïse,  ainsi  nommé  parce  qu'il  commence- 
par  le  dénombrement  du  peuple  et  des  lévites.  Il  est 
la  continuation  du  Lévitique. 

nombrer  [non-bré]  v.  a.  (lat.  numerare).  Comp- 
ter, supputer.  Nombre  nombre,  s'est  dit  pour  nom- 
bre concret. 

nombreusement  [non-breu-ze-man]  adv.  En 
grand  nombre.  (Peu  us.) 

nombreux,  euse  [non-breu,  eu-ze]  adj. Qui  est 
en  grand  nombre,  qui  comprend  un  grand  nombre 
d'éléments  :  une  nombreuse  armée.  Harmonieux  et 
cadencé  :  période  nombreuse. 

nombril  [non-bri]  n.  m.  (lat.  umbilicus).  Petite 
cicatrice  du  cordon  ombilical  avi  milieu  du  ventre. 
Arg.  Midi.  Bot.  Cavité  à  l'extrémité  des  fruits  op- 
posée à  la  queue. 

nome  n.  m.  (du  gr.  nomos,  loi).  Sorte  de  poème 
qui  se  chantait  en  l'honneur  d'Apollon,  chez  les  an- 
ciens. 

nom©  n.  m.  (gr.  nomos).  Division  administra- 
tive de  l'ancienne  Egypte.  Dans  la  Grèce  moderne, 
syn.  te  NOMARCHIE. 

nôme  n.  m.  (du  gr.  nomos,  division).  Alg.  Se 
disait  autrefois  d'un  terme  joint  à  un  autre  par  le 
signe  +  ou  le  signe  — .  (Vx  mot  qui  se  retrouve  dans 
monôme,  binôme,  etc.) 

nomekhân  ou  nomenkhan  n.  m.  Titre 

d'origine  mongole,  donné  par  les  étrangers  au  vice- 
roi  ou  régent  du  Tibet. 

nomenclateur  [man]  n.  m.  (lat.  nomencla- 
tor ;  de  nomen,  nom).  Esclave  romain  qui  accom- 
pagnait ceux  qui  briguaient  les  magistratures,  afin 
de  leur  faire  connaître  le  nom  des  citoyens  qu'ils 
rencontraient,  et  qu'ils  avaient  intérêt  de  saluer. 
Celui  qui  s'occupe  de  la  nomenclature  d'une  science, 
d'un  art.  Recueil  des  mots  disposés  en  suivant  une 
certaine  classification. 

nomenclature  [man]  n.  f.  (de  nomencla- 
teur). Collection  des  termes  techniques  d'une  scien- 
ce ou  d'un  art:  la  nomenclature  chimique-  Ensem- 
ble des  mots  d'un  dictionnaire.  Recueil  de  mots, 
de  noms  propres.  Art  de  classer  les  objets  d'une 
science  et  de  leur  attribuer  des  noms.  Longue  et 
ennuyeuse  liste  de  mots.  Catalogue. 

—  Encyci..  Chim.  La  nomenclature  chimique  a  pour 
but  de  nommer  les  corps.  Dans  l'ancienne  chimie, 
outre  les  noms  impropres  donnés  aux  diverses  sub- 
stances (car  ces  noms  reposaient  souvent  sur  des 
ressemblances  mal  interprétées  ou  des  origines 
fausses),  il  fallait  encore  compter  avec  la  multipli- 
cité de  noms  attribués  à  une  seule  et  même  subs- 
tance. Quelques  savants  avaient  déjà  fait  plusieurs 
essais  de  nomenclature,  lorsque  parut  en  1787  la  mé- 
thode de  nomenclature  chimique  proposée  par  MM. 
de  Morveau,  Lavoisier,  Berthollet  et  de  bourcroy  ; 
ce  fut  la  base  de  la  nomenclature  actuelle.  Les  corps 
simples  sont  désignés  par  des  noms  qui  rappellent 
quelqu'une  de  leurs  propriétés.  Pour  les  composés 
binaires,  on  termine  par  la  désinence  ure  le  nom  du 
corps  électro-négatif  de  la  combinaison  et  on  le  fait 
suivre  du  nom  du  corps  électro-positif;  on  dit  ainsi  : 
chlorure  de  fer  ;  si,  pour  un  atome  du  corps  électro- 
positif, le  composé  contient  un,  deux,  trois,  etc. 
atomes  du  corps  électro-négatif,  on  fait  précéder  le 
nom  du  composé,  des  préfixes  mono,  bi,  tri,  îé- 
tra,  etc.  Ainsi,  on  dit  bichlorure  de  mercure 
(H  g  Cl2),  trichlorure  d'or  (Au  Cl3),  tétrachlorure  de 
carbone  (CCI*).  Lorsque  le  composé  binaire  est  ce- 
lui qui  contient  la  plus  forte  proportion  de  l'élé- 
ment négatif  dans  les  différents  composés  suscep- 
tibles d'être  formés  par  deuxeorps,  on  fait  précéder 
le  nom  générique  du  composé  du  préfixe  per  ou 
hyper  ;  ainsi,  on  dit  :  perchlorure  de  fer.  Cette  règle 
de  désignation  des  composés  binaires  n'est  pas 
applicable  aux  hydracides,  ni  aux  alliages,  ni  aux 
composés  oxygénés. 

Les  hydracides  se  nomment  en  faisant  suivre  le 
nom  du  corps  simple  de  la  désinence  hydrique; 
ainsi,  on  dit,  l'acide  chlorhydrique.  Les  alliages 
n'ont  pas  de  noms  particuliers  ;  ceux  qui  com- 
prennent du  mercure  se  nomment  amalgames.  Les 
composés  oxygénés  binaires  susceptibles  de  donner 
un  acide  en  réagissant  sur  les  éléments  de  l'eau  se 
nomment  anhydrides,  et  on  fait  suivre  ce  mot  du  nom 
de  l'acide  auquel  il  peut  donner  naissance  ;  ainsi  on 
dit  anhydride  phosphorique  (P!  h  O  6). Si  les  composés 
oxygénés  binaires  ne  donnent  pas  naissance  à  des 
acides,  on  les  nomme  oxydes  en  indiquant  le  corps 
simple  combiné  à  l'oxygène  :  oxyde  de  cuivre-  On 
distingue  les  divers  oxydes  qu'un  même  corps  peut 
donner  avec  l'oxygène  en  utilisant  les  préfixes  mono 
ou  proto,  bi,  tri,  suivant  que  le  composé,  pour  un 
atome  du  corps  simple,  renferme  un,  deux,  trois 
atomes  d'oxygène;  sesqui,  s'il  y  a  trois  atomes 
d'oxygène  pour  deux  du  corps,  sows,  si,  pour  un 
atome  d'oxygène,  il  y  a  plusieurs  atomes  du  corps 
simple.  L'oxyde  le  plus  oxygéné  que  puisse  fournir 
un  élément  s'appelle  souvent  peroxyde. 

Les  bases  ou  hydrates  métalliques  qui  résultent  de 


l'action  de  l'eau  sur  un  oxyde  métallique  s'appellent 
hydrates;  ainsi  on  dit  l'hydrate  de  chaux  CaJOII)'; 
on  nomme  cependant  potasse  et  soude  les  hydrates 
de  potassium  et  de  sodium.  Pour  les  acides  oxygé- 
nés, on  les  nomme  en  faisant  suivre  le  nom  du  corps 
simple  de  la  désinence  eux  ou  ique,  suivant  qu'ils 
renferment  moins  ou  plus  d'oxygène  :  acide  sulfu- 
reux, acide  sulfurique,  etc.  Pour  nommer  un  sel,  on 
énonce  d'abord  l'acide  dont  il  dérive  en  remplaçant 
la  terminaison  ique  de  l'acide  par  aie,  ou  eitx  par 
ite;  ainsi  l'acide  sulfurique  et  le  cuivre  forment  le 
sulfate  de  cuivre,  l'acide  sulfureux  et  le  potassium 
donnent  le  sulfite  de  potassium. 

Les  composes  organiques  suivent  les  règles  de  la 
nomenclature  de  la  chimie  minérale;  cependant,  il 
y  a  là  des  fonctions  nouvelles  qui  exigent  une  no- 
menclature spéciale. 

—  Zool.  Les  lois  de  la  nomenclature  des  êtres  et 
des  substances  adoptées  par  le  monde  entier  n'ac- 
ceptent que  des  dénominations  intelligibles  pour 
les  savants  de  tous  les  pays,  et  c'est  pourquoi  la  plu- 
part des  noms  scientifiques  sont  latins.  La  nomen- 
clature zoologique,  comme  la  nomenclature  bota- 
nique, est  binaire  et  binominale  ;  chaque  être  est 
distingué  par  un  nom  de  genre  suivi  d'un  nom  d'es- 
pèce. Celui-ci  est  soit  un  substantif  ou  un  adjectif 
rappelant  une  caractéristique  de  l'espèce,  soit  le  nom 
propre  d'une  personne  à  qui  l'espèce  est  dédiée. 

Dans  la  terminologie  zoologique,  les  noms  de  fa- 
milles sont  formés  en  ajoutant  la  désinence  idse  au 
radical,  c'est-à-dire  au  nom  du  genre  type;  les  noms 
de  tribus  prennent  la  désinence  ini.  Quand  ils  sont 
francisés,  ces  noms  de  familles  et  de  tribus  se  ter- 
minent respectivement  en  idés  et  inés.  Ainsi  donc,  en 
remontant  du  simple  au  composé  dans  la  nomencla- 
ture, on  a  variété,  espèce,  genre,  tribu,  famille,  ordre, 
classe,  embranchement.  (On  a  fait,  en  certains  cas, 
des  sous-genres,  sous-tribus,  sous-familles,  sous- 
ordres,  sous-classes  et  sous-embranchements.)  Pre- 
nons comme  exemple  le  lézard  ocellé  ;  c'est  un  ani- 
mal de  l'embranchement  des  vertébrés,  de  la  classe 
des  reptiles,  de  l'ordre  des  sauriens,  du  sous-ordre 
des  lacertiens  ou  fissilingues,  de  la  famille  des  lacer- 
tidés,  du  genre  lacerta,  espèce  ocellata. 

—  Bot.  V.  botanique. 

nomenclaturer  [man,  ré]  v.  a.  (de  nomen- 
clature). Classer.  Nommer  méthodiquement  :  nomen- 
claturer des  plantes.  (Peu  us.) 

nomenclaturier  [man,  ri-é]  n.  m.  Pardénigr. 

Faiseur  de  nomenclatures. 

Noménoé,  chef  des  Bretons,  m.  en  851.  Il  se 
déclara  indépendant  à  la  mort  de  Louis  le  Débon- 
naire, et  Charles  le  Chauve  dut  le  reconnaître  comme 
chef  des  Bretons. 

Nomeny,  ch.-i.    de 

arr.  et  à  21  kil.  de  Nancy 
Ch.  de  f  E.  Chaux,  plâtre, 
et  11.000  h. 


c.  (Meurthe-et-Moselle), 
sur  la  Seille  ;  1.280  h. 
—  Le  cant.  a  30  comm. 


poissons 


Nomeus 


nomeus  [mé-us]  n.  m.  Genre 
acanthoptères  des 
mers  chaudes.  (Ce 
sont  des  poissons 
allongés ,  compri- 
més, remarquables 
par  la  disposition 
de  leur  nageoire 
ventrale,  quipeut  se 
replier  dans  une  rai- 
nure de  l'abdomen. 

Nomexy,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  15  kil. 
d'Epinal,  près  de  la  Moselle;  2.110  Ch.de  f.  E. 
Chaux,  plâtre  filatures. 

nomie[mi]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte-aiguillon  des  régions  chaudes  du  globe  et 
dont  on  trouve  quelques  espèces  dans  le  midi  de  la 
France:  les  nomies  sont  des  abeilles  qui  butinent  les 
fleurs  et  nichent  dans  les  terrains  sablonneux. 

Iiominable  adj.  Qui  peut  recevoir  un  nom. 
(Inus.) 

nominal,  e,  aux  adj.  (lat.  nominalis).  Qui  se 
fait  en  appelant  les  noms  :  appel  nominal.  Qui  n'a 
que  le  nom,  sans  posséder  les  avantages  réels  : 
Henri  111  était  le  chef  nominal  de  la  Ligue.  Valeur 
nominale,  valeur  inscrite  sur  une  monnaie  ou  sur 
un  effet  de  commerce,  souvent  différente  de  celle  qui 
leur  est  attribuée  dans  la  circulation.  N.  m.  pi. 
Partisans  du  nominalisme  :  les  nominaux. 

nominalement  [man]  adv.  De  nom.  Avec 
une  valeur  nominale. 

nominalisme  [lîs-mé]  n.  m.  (de  nominal). 
Doctrine  d'après  laquelle  les  genres  et  les  espèces 
(ou  universaux)  n'existent  que  de  nom  :  le  nomina- 
lisme fut  défendu  par  Boscelin. 

—  Encycl.  Philos.  Les  genres  et  les  espèces 
existent-ils  en  soi,  ou  seulement  dans  l'intelligence? 
Cette  question  constitue  le  problème  des  univer- 
saux, que  le  nominalisme  résout  négativement  en 
déclarant  que  les  genres  et  les  espèces  sont  de  purs 
noms  (uomina).  Le  nominalisme  prit  des  développe- 
ments considérables  au  moyen  âge.  surtout  avec 
Roscelin  (fin  du  xi«  s.).  Ce  nominalisme  était  de 
nature  métaphysique.  Le  nominalisme  auquel  aboutit 
toute  théorie  empiriste  de  la  connaissance  est  de 
nature  psychologique  :  il  n'y  a  pas  d'idée  générale, 
en  ce  sens  qu'il  y  a  toujours  dans  les  idées  dites  géné- 
rales un  élément  concret  et  réel  :  en  d'autres  termes, 
l'idée  de  cheval  est  faite  d'éléments  particuliers 
pris  à  tel  ou  tel  cheval  ;  il  est  donc  impossible  d'at- 
tribuer à  l'idée  de  cheval  une  existence  indépen- 
dante ;  c'est  un  pur  nom.  V.  scolastique. 

nominaliste  [lis-te]  adj.  Qui  a  rapport  au  no- 
minalisme. N.  Partisan  de  cette  doctrine.  (Au  pi.,  on 
dit  aussi  nominaux.) 

nominataire  [té-re]  n.  Personne  qui  était 
nommée  par  le  roi  à  un  bénéfice.  Adjectiv.  :  abbé 
nominataire  ;  abbesse  nominataire. 

nominateur  n.  m.  Celui  qui  nommait  à  un 
bénéfice. 

nominatif  n.  m.  Dans  les  langues  à  déclinai- 
son, cas  qui  désigne  le  sujet  d'une  proposition. 

nominatif,  ive  adj.  Qui  contient  des  noms  : 
état  nominatif  des  employés  d'une  administration. 
Se  dit  d'un  titre  qui  porte  le  nom  du  propriétaire, 
par  opposition  aux  titres  au  porteur. 

nomination  [si-o«]n.  f.  [ia,t.  nominatio).  Aotion 

de  nommer  à  un  emploi.  Son  effet. 


NOM 

nominativement  [mon]  adv.  En  désignant  le 

nom  :  être  interpellé  nominativement . 

nominaux  [nô]  n.  m.  pi.  A  lVpoque  de  la  sco- 
lastique,  les  partisans  de  la  doctrine  aomiualiste. 

nominavit  nobis,  expression  latine  qui  signifie 
littéralement  :  H  a  nommé  à  noua.  C'est  une  for- 
mule employée  par  la  chancellerie  pontificale,  dans 
les  bulles  qui  donnaient  l'institution  canonique  aux 
évoques  désignés  par  le  gouvernement  français.  Celte 
formule  soulevaen  1903  un  conflit  entre  le  saint-siège 
et  le  gouvernement  français  (ministère  Combes). 

nommé  \no-mi],  e  adj.  Appelé  :  Louis  XII, 
nommé  le  Père  du  Peuple.  N.  Dans  le  style  fami- 
lier et  en  langage  juridique,  le  nommé,  la  nom- 
mée, la  personne  qui  porte  le  nom  de  :  le  nommé 
Jean.  Loc.  adv.  A  puint  nommé,  à  propos.  A  jour 
nommé,  au  jour  convenu. 

nommée  [no-mé]  n.  f.  (de  nommer).  Féod.  Etat 
nominatif  des  objets  dont  se  composait  un  fief  ser- 
vant, établi  après  l'aveu  et  le  dénombrement. 

nommément  [no-mé-man]  adv.  Avec  désigna- 
tion par  le  nom  :  plusieurs  se  sont  distingués,  et 
nommément  un  tel. 

nommer  [no-mé]  v.  a.  (lat.  nominare).  Donner 
un  nom  :  nommer  un  enfant  au  baptême.  Désigner 
par  son  propre  nom  :  il  est  des  ckoses  qu'il  ne  faut 
pas  nommer.  Choisir  pour  remplir  certaines  fonc- 
tions :  on  l'a  nommé  maire  desa  commune.  Instituer 
en  qualité  de  :  nommer  quelqu'un  son  héritier.  Se 
nommer  v.  pr.  Etre  nommé  ;  recevoir  une  déno- 
mination particulière.  Allus.  littér.  : 

C'est  toi  qui  l'as  nommé, 

hémistiche  de  Racine  (Phèdre,  I,  3).  Phèdre  n'ose 
pas  prononcer  le  nom  d'Hippolyte,  objet  de  son  cri- 
minel amour,  et  c'est Œnone  qu'elle  amène,  par  ses 
circonlocutions,  à  prononcer  le  nom  fatal.  V.  trois. 

nomocanon  n.  m.  (du  gr.  nomos,  loi,  et  Isanon, 
règle).  Dans  l'Eglise  grecque,  recueil  de  canons. 
Recueil  de  décisions  impériales  en  matière  ecclé- 
siastique. Recueil  des  livres  pénitentiaux. 

nomographe  n.  m.  (du  gr.  nomos,  loi,  et  gra- 
phein,  écrire).  Auteur  d'un  recueil  de  lois  ou  d'un 
traité  sur  les  lois. 

nom.Ograph.ie  [fi]  n.  f.  (de  nomographe). 
Traité  sur  les  lois.  Science  des  lois-  Ensemble  des 
méthodes  qui  ont  pour  but  de  remplacer  les  calculs 
numériques  par  une  simple  lecture  sur  un  tableau 
graphique. 

nomologie  [ ji]  n.  f.  (du  gr.  nomos,  loi,  et  lo- 
gos, discours).  Science  de  la  législation.  (Peu  us.) 

nomophy laque  [la-ke]  n.  m.  (du  gr.  nomos, 
loi,  et  phulax,  okos,  gardien).  A  Athènes  et  dans 
d'autres  villes  grecques,  magistrat  chargé  de  veiller 
à  l'exécution  des  lois. 

nomothète  n.  m.  (du  gr.  nomos,  loi,  et  tilhèmi, 
je  place).  A  Athènes,  membre  d'une  des  commis- 
sions législatives  chargées  de  reviser  la  constitution, 
d'examiner  les  modifications  aux  lois. 

nomprix  [prï\  n.  m.  (de  non,  et  prix).  Carac- 
tère ou  état  de  ce  qui  est  vil,  sans  prix. 

non  (lat.  non)  particule  négative,  opposée  à 
l'affirmative  oui.  Se  joint  quelquefois  à  un  adjectif: 
non  solvable,  ou  à  un  nom  :  non-réussite.  (Dans 
ce  dernier  cas,  il  faut  joindre  au  nom  par  un  trait 
d'union.)  Non  moins,  pas  moins,  tout  autant.  Non 
plus,  pareillement,  mais  dans  un  sens  négatif:  ni 
moi  non  plus.  Non  seulement,  pas  seulement  cela 
(locution  ordinairement  suivie  de  la  conjonction 
adversative  mais).  Loc.  conj.  :  Non  pas  que,  ce  n'est 
pas  que.  Non  plus  que,  pas  plus  que  :  il  ne  bouge 
pas  plus  qu'une  statue.  N.  m.  :  répondre  par  un 
non.  Ant.  Oui. 

non-activité  [non-nah]n.  f.  Etat  d'un  officier, 
d'un  fonctionnaire  qui  n'exerce  pas  son  emploi. 

—  Encycl.  Milit.  La  mise  d'un  officier  en  non- 
activité  peut  avoir  lieu  par  licenciement  du  corps, 
suppression  d'emploi,  rentrée  de  captivité,  infirmités 
temporaires,  ou  bien  enfin  par  retrait  ou  suspen- 
sion d'emploi.  Dans  ce  dernier  cas,  la  mise  en  non- 
activité  est  considérée  comme  une  pénalité,  et  elle 
doit  être  prononcée  par  décision  présidentielle,  sur 
le  rapport  du  ministre  de  la  guerre.  Quand  il  y  a 
suspension  d'emploi,  la  place  de  l'officier  reste  va- 
cante pendant  un  an,  et  1  intéressé  peut  être  rappelé 
à  l'activité  avant  la  fin  de  l'année. 

Le  retrait  d'emploi  est  prononcé  pour  un  temps 
illimité;  toutefois,  au  bout  de  trois  ans,  l'officier 
doit  passer  devant  un  conseil  d'enquête,  qui  donne 
son  avis  sur  la  question  de  la  mise  en  réforme  ou 
du  rappel  à  l'activité. 

nonagénaire  [nê-re]  n.  et  adj.  (lat.  nonage- 
narius).  Agé  de  quatre-vingt-dix  ans  :  un  nonagé- 
naire ;  une  femme  nonagénaire. 

nonagésime  [zi-me]  n.  et  adj.  m.  (lat.  nona- 
gesimus).  Se  dit  du  point  de  l'écliptique  éloigné  de 
90  degrés  des  sections  de  l'horizon  et  de  l'écliptique. 

nonagesimo  [jé-zi]  adv.  (m.  lat.).  Quatre- 
vingt-dix-neuviémement. 

nonagone  n.  m.  (du  lat.  nonus,  neuvième,  et 
du  gr.  gônia,  angle).  Polygone  qui  a  neuf  angles 
et,  par  suite,  neuf  côtés.  (On  dit  mieux  ennéagone.) 

nonain  [niri]  n.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'asphodèle  rameux.  Zool. 
Variété  de  pigeon  domes- 
tique appelés  encore  capu- 
cin en  raison  de  la  dispo- 
sition des  plumes  de  leur 
cou  :  Zes  nonains  comptent 
parmi  les  meilleurs  pigeons 
de  volière. 

Nonancourt  [  k  a  u  r\ 

ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à 
35  kil.  d'Evreux,  sur  l'Avre  : 
2.000  h.  Ch.  de  f.  O.  Coton- 
nades. Entrevue  de  Phi- 
lippe Auguste  et  de  Richard  Cœur  de  Lion  avant  la 
3«  croisade  (1189).  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  7.620  h. 

nonane  n.  m.  Chim.  Hydrocarbure  saturé 
C8HS0,  qui  prend  naissance  lorsqu'on  distille  de 
l'alcool  analytique  avec  du  chlorure  de  zinc. 

nonante  adj.  nui»,  (lat.  nonaginta).  Quatre- 
vingt-dix.  (Vx.) 

nonanter  [té]  v.  n.  Au  piquet,  passer  de  vingt- 
neuf  à  quatre-vingt-dix  points,  ce  qui  a  lieu  lors- 
qu'on atteint  trente  sans  que  l'adversaire  ait  encore 
rien  marqué. 
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nonantièmeadj.  num.  ord.  de  nonante.  Quatre- 
vingt-dixième. 

nonantièmement  [man]  ailv.  En  quatre- 
vingt-dixième  lieu. 

non  bis  in  idem,  mots  lat.  formant  un  axiome 
de  droit  et  signif.  qu'une  personne  une  fois  jugée 
ne  peut  être  poursuivie  à  raison  du  même  fait.  Cette 
expression  s'emploie  couramment  pour  indiquer 
qu'il  n'y  aura  pas  répétition  d'un  acte,  d'une  chose 
quelconque  :  vous  ne  m'y  reprendrez  plus,  non  bis 
in  idem.  L'axiome  non  bis  in  idem  suppose  qu'il  y  a 
eu  jugement  ayant  force  de  chose  jugée;  il  ne  s'appli- 
querait pas  à  une  décision  de  non-lieu,  la  poursuite 
pouvant  être  reprise  si  de  nouvelles  preuves  de  cul- 
pabilité viennent  à  être  découvertes. 

nonce  n.  m.  (ital.  nunzio  ;  du  lat.  nuneius,  mes- 
sager). Prélat  chargé  de  représenter  le  pape  au- 
près d'un  souverain  étranger:  le  nonceà Paris.  Bist. 
Député  de  l'ordre  équestre  des  villes  de  Hongrie. 
Député  de  la  noblesse  à  la  grande  diète  de  Pologne. 

—  Encycl.  Les  nonces,  toujours  revêtus  du  carac- 
tère épiscopal,  sont  les  représentants  du  pape  au- 
près des  gouvernements  étrangers.  Ils  ont  la  pré- 
séance sur  tous  les  membres  du  corps  diplomatique. 
Les  internonces  sont  assimilés  aux  ministres  pléni- 
potentiaires, tandis  que  les  nonces  ont  rang  d'am- 
bassadeurs. La  nonciature  a  été  supprimée  en 
France,  à  la  suite  de  la  loi  du  9  décembre  1905,  qui 
a  séparé  les  Eglises  et  l'Etat. 

nonchalamment  [la-man]  adv.  Avec  non- 
chalance :  agir,  parler  nonchalamment .  Ant.  Acti- 
vement, vivement. 

nonchalance  n.  f.  (de  nonchalant).  Négli- 
gence, manque  d'ardeur  et  de  soin.  Parole,  action 
nonchalante.  Ant.  Activité,  vivacité,  ardeur. 

nonchalant  [lan],  e  adj.  (de  non,  et  chaloir). 
Qui  manque  d'ardeur  par  insouciance  :  un  carac- 
tère nonchalant .  Qui  agit,  parle  avec  mollesse  ou 
abandon  :  beaucoup  de  créoles  sont  nonchalantes. 
Par  ext.  Qui  est  fait  avec  nonchalance,  ou  qui  ins- 
pire la  nonchalance  :  un  travail  nonchalant ;  site 
nonchalant.  Ant.  Actif,  vif,  ardent,  impétueux. 

nonchaloir  n.  m.  (de  non,  et  chaloir).  Négli- 
gence, paresse,  inaction. 

nonciation  [si-on]  n.  f.  (lat.  nunciatio).  Dr. 
Action  d'annoncer.  Ane.  dr.  Mise  en  demeure  d'avoir 
à  interrompre  des  travaux  jusqu'à  ce  que  la  justice 
ait  statué. 

nonciature  n.  f.  (ital-.  nunziatura).  Fonctions 
de  nonce.  Exercice  de  cette  charge.  Palais  du  nonce. 

non-COaction  n.  f.  Absence  de  coaction  :  la 
non-coaction  de  la  volonté. 

non-combattant  n.  et  adj.  m.  Se  dit  de  la 
partie  du  personnel  militaire  qui  ne  prend  pas  une 
part  effective  au  combat  :  les  médecins  et  les  am- 
bulanciers sont  rangés  parmi  les  non-combattants- 
Ant.  Combattant. 

non-COmparance  n.  f.  Autref.,  défaut  de  com- 
parution d'une'personne  devant  lajustice  au  jourfixé. 

non-Comparant,  e  adj.  et  n.  Se  dit  d'une 
personne  qui  fait  défaut,  qui  ne  comparaît  pas  en 
justice.  Ant.  Comparant. 

non-COnciliation  n.  f.  Défaut  de  concilia- 
tion :  procès-verbal  de  non-conciliation- 

non-conducteur,  trice  adj.  Qui  n'est  pas 

conducteur  de  la  chaleur  ou  de  l'électricité  :  des 
corps  non-conducteurs  ;  des  substances  non-conduc- 
trices. 

non-COnformisme  n.  m.  Etat,  condition, 
sentiment  des  non-conformistes. 

non-Conformiste  n.  et  adj.  Se  dit,  en  An- 
gleterre, des  protestants  qui  ne  suivent  pas  la  reli- 
gion anglicane.  PI.  des  non-conformistes. 

non-Conformité  n.  f.  Défaut  de  conformité. 

non  decet,  mots  lat.  signif.  :  Cela  ne  convient 
pas.  Locution  qu'on  emploie  pour  avertir  quelqu'un 
de  l'inconvenance  d'un  acte  ou  d'une  parole. 

non-délivrance  n.  f.  Rétention  dans  l'utérus 
des  enveloppes  fœtales,  après  l'accouchement  ou  la 
parturition. 

non-disponibilité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est 
pas  disponible. 

none  n.  f.  (lat.  nona).  Antiq.  rom.  Quatrième 
partie  du  jour,  commençant  après  la  neuvième  heure, 
c'est-à-dire  à  trois  heures  de  l'après-midi.  Celle  des 
sept  heures  canoniales  qui  se  récite  après  sexte. 
N.  f.  pi-  Chez  les  Romains,  septième  jour  des  mois 
de  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  cinquième  jour  des 
autres  mois. 

non  erat  his  locus,  mots  lat.  signif.  :  Ce  n'en 
était  pas  la  place.  Mots  empruntés  de  l'Art  poétique 
d'Horace  (19)  et  par  lesquels  le  poète  blâme  les  di- 
gressions. S'emploie  à  propos  d'une  chose  faite  à 
contretemps.  On  les  cite  souvent  inexactement  :  Non 
est  (ou  non  erat)  hic  (ici)  locus. 

non-être  [non-n'e-lre]  n.  m.  En  philosophie,  ab- 
sence d'être,  ce  qui  n'a  pas  d'existence,  de  réalité. 

nonette  [nè-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  divers 
bolets  comestibles  (bolet  jaune,  bolet  granulé). 

nonetto  [nèt-to]  n.  m.  (m.  ital.).  Morceau  de 
musique  à  neuf  parties. 

non-exécution  n.  f.  Défaut  d'exécution  :  la 
non-exécution  d'une  obligation. 

non-exiStence  n.  f.  Etat  d'une  chose  qui 
n'existe  pas. 

non  expedit,  express,  lat.  signif.  :  Il  ne  convient 
pas.  Mot  d'ordre  donné  aux  catholiques  italiens  par 
le  Vatican,  après  l'occupation  des  Etats  pontificaux, 
pour  leur  interdire  de  participer  aux  élections  politi- 
ques du  nouveau  royaume  italien.ee  qui  impliquerait 
la  reconnaissance  de  l'abolition  du  pouvoir  temporel. 

nongentesimo  [jin-té-zi-mo]  adv.  Neuf  cen- 
tièmement. 

nonidi  n.  m.  (du  lat.  nonus,  neuvième,  et  dies, 
jour).  Neuvième  jour  de  la  décadence,  dans  le  ca- 
lendrier républicain. 

non  içjnara  mali,  miseris  succurrere  disco, 
mots  lat.  signif.  :  Connaissant  moi-même  le  malheur, 
je  sais  secourir  les  malheureux.  Paroles  touchantes 
par  lesquelles  Didon  accueille  Enée  et  ses  compa- 
gnons d'exil.  (Virgile,  Enéide,  I,  630.) 

nonillion  n.  m.  Neuvième  ordre  d'unités,  égal 
à  l'octillion  multiplié  par  mille.  (Inus.) 

non-intervention  [non-nin-tér-van-si-on] 
n.  f.  Abstention  d'un  Etat  qui  n'intervient  pas  dans 
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les  affaires  des  autres  Etats,  lorsqu'il  n'est  pas  di- 
rectement intéressé  à  intervenir  :  politique  de  non- 
intervention. 

non-interventionniste   [non-nin-ter-van- 

si-o-nis-te]  n.  et  adj.  l'artisan  de  la  politique  de 
non-intervention. 

nonlUS  [ni-uss]  n.  m.  (de  Nonius,  savant 
portugais).  Instrument  de  graduation,  qui  sert  au 
même  usage  que  le  vernier. 

NoniuS  Marcellus,  grammairien  latin  de  la 
première  partie  du  iv»  siècle  de  notre  ère  ;  auteur 
de  la  Compendiosa  doctrina  per  Hueras. 

NoniUS  (Pedro  Nunez,  dit),  savant  portugais, 
qui  donna  le  premier  l'indication  d'un  procédé  pour 
la  graduation  des  instruments  destinés  à  mesurer 
les  angles  (H92-1S77). 

non-jOUiSSance  [i-san-se]  n.  f.  Dr,  Privation 
de  jouissance.  (Peu  us.) 

non-  licet  omnibus  adiré   Corinthum,   mots 
lat.   signif.  :   Il  n'est  pas  donné  à   tout   le   r, 
d'aller  à  Corinthe.  V.  Ookinthe. 

non-lieu  n.  m.  Dr.  Acte  par  lequel  un  juge 
d'instruction  ou  la  chambre  des  mises  en  accusation 
déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  poursuivre  :  déclara- 
tion, ordonnance  de  non-lieu. 

non  liquet,  mots  lat.  signif.  :  Cela  n'est  pas  clair. 
Cette  locution  s'emploie  pour  indiquer  qu'une  chose 
est  obscure,  peu  intelligible. 

non-mitoyenneté  n.  f.  Etat  de  ce  qui  n'est 

pas  mitoyen. 

non-moi  n.  m.  En  philosophie,  ensemble  des 
objets  distincts  du  moi,  des  réalités  extérieures. 

non  multa,  sed  multum,  mots  lat.  signif.  :  Non 
pas  des  choses  nombreuses,  mais  quelque  chose  d'im- 
portant. Se  dit  en  parlant  de  résultats  qui  valent 
non   par  leur  nombre,  mais  par  leur  importance. 

nonnat  [no-na]  n.  m.  (du  lat.  no!,  non,  et  natus, 
né).  Surnom,  donné  au  moyen  âge,  aux  individus 
tirés  du  sein  de  leur  mère  par  l'opératioa  césa- 
rienne. 

nonne  [no-ne]  ou  nonnain  [no-nin]  n.f.  (lat. 
ecclés.  nonna).  Religieuse.  (Ne  s'emploie  qu'avec  une 
nuance  de  plaisanterie.)  Pet  de  nonne,  sorte  de  bei- 
gnet soufflé  et  sucré. 

Nonne  sanglante  (la),  opéra  en  cinq  actes,  pa- 
roles de  Scribe  et  Germain  Delavigne,  musique  de 
Gounod  (1854).  Le  livret,  tiré  du  roman  effrayant  de 
Lewis  :  le  Moine,  est  un  bizarre  mélange  de  scènes 
fantasmagoriques  et  terribles.  La  musique  est  ap- 
propriée avec  talent  à  1  etrangeté  du  poème. 

nonnerie  [no-ne-ri]  n.  f.  Par  plaisant.  Couvent 
de  nonnes. 

nonnette  [no-nê-te]  n.  f.  (de  nonne).  Jeune  re- 
ligieuse. Petit  pain  d'épice  de  forme  ronde,  qui  lut 
d'abord  fabriqué 
dans  les  couvents 
de  religieuses:  non- 
nettes  de  Dijon,  de 
Reims.  Nom  vul-  , 
gaire  de  deux  mé- 
sanges de  France 
et  en  particulierdes 
oiseaux    du   genre 

P^CiVe.  NonnelUs. 

non,  nisi  pa- 
rendo,  vincitur,  mots  lat.  signif.  :  On  ne  la  [le] 
vainc  qu'en  lui  obéissant.  Axiome  que  le  philosophe 
François  Bacon  applique  à  la  nature,  et  qui  signifie 
que,  pour  faire  servir  la  nature  aux  besoins  de 
l'homme,  il  faut  obéir  à  ses  lois. 

non-noble  n.  m.  Roturier. 

jXonnos  [noss],  poète  grec,  né  à  Panoplis 
(Egypte),  auteur  des  Dionysiaques,  œuvre  parfois 
confuse,  mais  par  endroits  d'une  réelle  originalité, 
avec  de  brillantes  descriptions.  Converti  au  chris 
tianisme,  il  écrivit  une  Paraphrase  du  saint  évangile 
de  Jean  (ve  s.  apr.  J.-C). 

non  nostrum  inter  vos  tantas  componere 
lites,  mots  lat.  signif.  :  //  ne  m'appartient  pas 
d'apaiser  entre  vous  un  tel  débat.  Vers  de  Virgile 
(Egl.  III,  v.  108).  Palémon,  pris  pour  juge  par  Da- 
métas  et  Ménalque  qui  se  disputent  le  prix  du  chant, 
renonce,  après  les  avoir  entendus,  à  donner  la  palme 
à  l'un  ou  à  l'autre. 

Nonnotte  (l'abbé  Claude- François),  jésuite 
français,  né  et  m.  à  Besançon  (1711-1793).  Célèbre 
par  sa  polémique  avec  Voltaire,  dont  il  essaya  de 
réfuter  l'Essai  sur  les  mœurs. 

non  nova,  sed  nove,  mots  lat.  signif.  :  Non  pas 
des  choses  nouvelles,  mais  d'une  manière  nouvelle. 
Se  dit  par  exemple  d'un  écrivain  qui  n'apporté  pas 
d'idées  nouvelles,  mais  qui  fait  siennes  des  idées 
déjà  connues  en  les  présentant  d'une  manière  nou- 
velle, dans  un  ordre  qui  lui  est  propre. 

nono  adv.  (du  lat.  nonus,  neuvième).  Neuvième- 
ment. 

nonobstance  [no-nobs-tan-se]  n.  f.  Dr.  anc. 
Opposition. 

nonobstant  [no-nobs-lan],  e  adj.  (de  non,  et 
du  lat.  obstans,  empêchant).  Qui  n'empêche  pas  : 
ces  raisons  nonobstantes,  il  est  parti.  (Vx.) 

nonobstant  [no-nobs-tan]  prép.  Malgré,  sans 
égard  à  :  il  est  parti  nonobstant  les  remontrances. 
Adv.  Cependant,  néanmoins  :  savoir  que  l'alcool  est 
nuisible  et  en  boire  nonobstant. 

non  omnia  possumus  omnes,  mots  lat.  signif.  : 
Nous  ne  pouvons  tous  toutes  choses.  Expression  de 
Virgile  (Egl.,  VIII,  v.  63).  Tout  le  monde  n'a  pas 
toutes  les  aptitudes;  l'homme  n'est  pas  universel. 

non  omnis  moriar,  mots  lat.  signif.  :  Je  ne 
mourrai  pas  tout  entier.  Pensée  d'Horace  (Odes, 
III,  30,  6)  :  Je  ne  mourrai  pas  lotit  entier,  car  mon 
œuvre  me  survivra. 

non-OUVré,  e  adj.  Qui  n'est  pas  ouvré,  brut: 
fer  non-ouvré.  Uni,  en  parlanl  des  tissus  :  linge  non- 
ouvré. 

non-pair,  e  adj.  Impair.  (Peu  us.) 

nonpareil,  eille  [ré,  Il  mil.]  adj.  Sans  égal  : 
beauté  nonpareille.  (Vx.)  N.  f.  Terme  dont  se  ser- 
vaient autrefois  les  marchands  et  les  fabricants  pour 
exprimer  ce  qu'ils  vendaient  ou  fabriquaient  de 
plus  petit.  Impr.  Petit  caractère  d'environ  six  points 
typographiques.  Grosse  nonpareille,  caractère  dont 
la  force  de  corps  est  de  quatre-vingt-seize  points. 

non  passibus  sequis,  mots  lat.  signif.  :  D'un  pas 
inégal.  Fin  d'un  vers  de  Virgile.  (En.  liv.  II,  v.  724), 


NON 


283 


NOR 


ÏÏ^avcJiïifer  ■     pw&g^^t 


oudekerqde* 


/ppjllllÇUu't 


MJÎnèro 


^ 


ït<'. 


SÏOMER  GS 
.uiiîo^es 


,,,5^     yjé/tiiîp  vas  »       Ca 
ZEB/iaVCjKo  aVBaùleul 

"moraecque    çiWeenwp 

Jcrville.  ^M£i,^\ 


cMt 


-cj$  Q    X        flaulioiirqniy'4 

'Sfi^mS^^mniIcconrlK^a^ 

TraKïplk  J&mphih     /B"- 

■\°ijPora-'.'i  Marcq\ 

\  ^ass^^     WËmhlictard^j*    Jsjft 

f.ia";  Somal 

-Iniche* 

S  ^4i^MUgO^° 


mÈTHUNE   „. 


^fj^tigny 


LRRAS 


i  i: .  u 


'  ,'•.;    ^ 


rSSlsJeux  c 
■eu-Mont 


NORD 


h 


<3     PREFECTURE 
®     SOUS-PREFECTURE 
G    Chef  lieu  de  raEfan 
o    Commune 
$  Archevêché 


— '  *• 

+.». ^limite  d'État 

de  département 

.... d'arrondissement 

= Chemin  de  fer 


=^Canaux 
"M  Chef  lieu  de  Corps  dÉrmée 


Benaui 


fwM- 


*2 


^J/j/J'o/T. 
%Srtc-Sr 


NeufMesw 
ï|S,noy 

%  jBçj'lairfi&HlJQ 

lûfrud   \>rg0\ Wathgmes 


'«•o>((  „■'     <p  i^»    ,   // 

^oo'''W^^s/M'e''™iVEmifdàLes^ 

ibBUf]  " 


i-Clhlllf.S 


rAzt?/      Wïoyso/re  gg| 
Sars  Poteries 


w°}xé^~ 


sa/''7'*?'' 


le  Cliateau 


CaUflelA 


/"fi 

Maretz  \^>f 

H0S1~A 


o/ûô"      ».* 


Le  poète  peint  par  ces  mots  la  démarche  enfantine 
du  petit  Ascagne,  qui,  lors  de  l'incendie  de  Troie, 
suit  d'un  pas  inégal  la  marche  de  son  père. 

non-payement  ou  non-paiement  n.  m. 

Défaut  de  payement  :  billet  qui  sera  protesté  en  cas 
de  non-payement.  PI.  des  non-payements  ou  non- 
paiements. 

non-permanence  n.  f.  Défaut  de  perma- 
nence. 

non  possumus,  mots  lat.  signif.  :  Nous  ne  pou- 
vons. Réponse  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean  au 
prince  des  prêtres,  qui  voulait  leur  interdire  de 
prêcher  l'Evangile  (Actes  des  apôtres,  IV,  19-'.'0). 
Dans  l'application,  ces  mots  expriment  un  refus  sur 
lequel  on  ne  peut  revenir.  S'emploie  aussi  substan- 
tivement :  opposer  un  non  possumus. 

non-présence  n.  f.  Absence  d'une  personne 
qui  devrait  être  présente. 

non-présent,  e  adj.  et  n.  Qui  n'est  pas  pré- 
sent à  l'audition  de  sa  cause. 

noil-recevoir  n.  m.  V.  fin  de  non-recevoir. 

non-résidence  n.  f.  Absence  du  lieu  où  l'on 
devrait  résider, 

non-réUSSite  n.  f.  Manque  de  réussite.  PI. 
d--^  nonrréassites. 

non-S3US  n.  m.  invar.  Défaut  de  sens  :  phrase 
qui  est  un  non-sens.  Chose  ab- 
surde :  conduite  qui  est  un  non- 

S'ils. 

non-SUCCèS  n. m. Insuccès. 

non-toxicite  n.  f.  Nature 
des  substances  qui  ne  sont  pas 
toxiques. 

Nontron,  ch.-l.  d'arr.(Dor- 
dngne;,  près  du  Bandiat,  s.-affl. 
de  la  Charente;  ch.  de  f.  Orl.  ; 
kil.  de  Périgueux;  3.430  11. 
Nontronnais),  Scieries,  coutel- 
lerie ,  fabrication  de  meubles- 
—  L'arr.  a  8  cant.,  80  comm., 
81.520    h.    Le    cant.    a    14    comm.,     et    13.650    h. 

non  troppo  r».m'-frop-po]  loc.  adv.  (m.  ital.  si- 
gnif. //«s  trup,.  M. ils  que  l'on  ajoute  à  un  adjectif, 
indiquant  le  genre  du  mouvement  musical  pour  in- 
diquer que  ce  mouvement  ne  doit  pas  être  exagéré  : 
allegro  non  troppo. 

nonuple  adj.  Qui  contient  neuf  fois. 

nonupler   >/<'   v.  a.  Répéter  neuf  fois. 

non-usage  [non-nu-za-je]  n.  m.  Cessation 
d'un  usage  :  les  lois  s'abolissent  par  le  non-usa</e. 

non-valeur  n.   f.    Se   dit  d'une   terre,   d'une 
i  qui   ne  rapporte   rien,   d'une  créance   qu'en 
recouvrer,  etc.  Au  Âg.,  se  dit  d'une  personne 
d'intelligence,  d'utilité  nulle.    Uilit.  Soldat  indispo- 
nible, malade  ou  éclopé.  Fonds  de  non-valeur,  cen- 
<.         additionnels  imposés  en  prévision  de  recettes 
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portées  au  budget,  et  qui  ne  se  réaliseraient  pas.  PI. 
des  non-valeurs. 

non-Vente  n.  f.  Circonstance  dans  laquelle  on 
vend  peu  ou  pas  du  tout  :  les  jours  de  non-vente. 

non- Viabilité  n.  f.  Etat  d'un  enfant  qui  n'est 
pas  né  viable. 

non  videbis  annos  Pétri,  mots  lat.  si?nif.  :  Tu 
ne  verras  pas  les  aiuiées  de  Pierre.  Saint  Pierre  a 
occupé  vingt-quatre  ans  le  siège  pontifical  :  l'apho- 
risme Non  videbis  annos  Pétri  u  pu  s'appliquer  à 
tous  les  pa/ies  jusqu'à  Pie  IX. 

non-vue  n.  f.  Mar.  Etat  où  se  trouve  l'équi- 
page d'un  navire  qu'une  brume  très  épaisse  empêche 
de  reconnaître  l'endroit  où  il  se  trouve. 

nonyle  n.  m.  Radical  caractérisant  les  corps 
de  la  série  saturée  où  entrent  neuf  atomes  de  car- 
bone :  chlorure  de  nonyle  C9Hl9Cl. 

nonylène  n.  m.  Carbure  C9  H",  que  l'on  trouve 
dans  la  distillation  de  l'acide  oléique.  Syn.  nonlne, 

ÉLOÉNE,   PÉLAROONÉNE. 

—  Encycl.  Le  nonylène  est  un  liquide  incolore, 
insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  bouil- 
lant entre  110»  et  lbO». 

nonylique  adj.  Se  dit  de  toute  combinaison 
dans  laquelle  entre  un  nonyle.  (h'acide  nonylique 
normal,  CI1"0',  fond  à  12°,  bout  à  253»,  sous  la 
pression  de  7o8mm). 

Nonza,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  30  kil.  de 
Bastia,  sur  une  falaise  dominant  la  mer;  510  h.  Cé- 
drats. —  Le  cant.  a  y  comm.,  et  2.500  h. 

nooeratie  [si]  n.  f.  (du  gr.  noos,  esprit,  et 
kratos.  force).  Philos.  Domination  exercée  par  la 
raison  pur'1  sur  les  autres  facultés  de  l'âme. 

nooeratique  adj.  Philos.  Se  dit  de  la  doctrine 
qui  soutient  que  la  raison  pure  dirige  toutes  les 
autres  facultés  de  l'âme,  et  de  ceux  qui  professent 
cette  doctrine  :  philosophie  nooeratique. 

noologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  noos.  esprit,  et  logos, 
discours).  Science  de  l'esprit  humain.  (Peu  us.) 

noologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pensée  : 
les  sciences  noologiques. 

Noot  (Charles-Nicolas  Van  tier),  homme  poli- 
tique belge,  né  à  Bruxelles,  m.  à  Stroombock  (1735- 
1827),  l'un  des  opposants  qui  en  1770  secouèrent  le 
joug  autrichien. 

nopage  n.  m.  Action  de  noper  les  draps. 

nopal  n.  m.   Nom  vulgaire  du  genre  oponce. 

—  Encycl.  Le  nopil  'opuntia  ficus  Indica),  appelé 
aussi  figuier  de  l'Inde  ou  de  liarbarie,  est  une  plante 
herbacée,  composée  d'articles  charnus  et 
aplatis  (raquettes)  quand  elle  est  jeune,  mais  qui 
acquiert  en  vieillissant  un  tronc  ligneux  presque 
cylindrique.  Les  fleurs  se  développent  sur  la 
tranche  des  raquettes  et  donnent  naissance  à  des 
fruits  (figues  d'-  Barbarie)  comestibles,  mais  pro- 
voquant  la  constipation.    Originaires    de  l'Amé- 
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rique  ,  les  nopals  ont  été  naturalisés  dans  toute  la 
région  circaméditerranéenne,  en  Australie  et  au 
Cap.  On  les  utilise  pour 
former  des  haies  défen- 
sives. Une  variété  (opun- 
tia coccinellifera)  est 
cultivée  au  Mexique 
pour  la  cochenille,  à  la- 
quelle elle  sert  de  re- 
fuge, et  acclimatée  en 
Algérie,  Tunisie,  Espa- 
gne. V.  COCHENILLE. 

nopalerie  [H\  n.  f. 

Plantation  de  nopals 
destinés  à  l'élève  de  la 
cochenille. 

nope    n.    f.    (flam. 

noppe).  Nœud  que  l'on  enlève  du  drap  lorsqu'il  vient 
d'être  fabriqué. 

noper  [pi\  v.  a.  Débarrasser  le  drap  de  ses 
nœuds  et  de  ses  irrégularités. 

nopeuse  [peu-ze]  n.  f.  Ouvrière  chargée  du 
nopage. 

noquet  [kè]  n.  m.  Nom  donné  aux  bandes  de 
plomb  que  l'on  place  aux  points  et  aux  angles  des 
couvertures  d'ardoise.  Syn.  de  noue. 

noqueter  [Are-té]  v.  n.  Errer  pendant  la  nuit. 
Trembler  de  froid. 

noquetis  [ke-tï]  n.  m.  Claquement  des  dents, 
produit  par  une  cause  quelconque. 

noquette  [kt-tê]  n.  f.  (peut-être  corrupt.  de  mo- 
quette). Pèch.  Appât  sec,  fait  de  pain  île  chènevis 
et  autres  substances,  roulé  en  bouleite  et  qu'un  fil 
croisé  permet  de  suspendre  a  l'hameçon. 

Norbert  (saint)  [6èr],  fondateur  de  l'ordre  des 
prémontrés  et  archevêque  de  Magdebourg,  né  h 
Santen,  dans  le  duché  de  Clèves,  m.  à  Magdebourg 
(1092-113V).  Il  fut  lié  avec  saint  Bernard  d'une  étroite 
amitié.  Fête  le  6  juin. 

Norbert  (Pierre  Parisot,  dit  le  P.).  célèbre 
missionnaire,  né  à  Bar-le-Duc,  m.  près  de  Commercy 
(  1697-1769).  Ses  Mémoires  historiques  sur  les  missions 
des  Indes  orientales  eurent  une  grande  vogue. 

norberte  [JéWe]  n.  f.  Petite  prune  noire. 

Norcia  v.  d'Italie  (prov.  de  Pérouse),  dans 
l'Apennin;  10.000  h.  Draperies.  Patrie  de  Sartorius, 
de  l'impératrice  Plotine,  de  saint  Benoit. 

nord  [nor]  n.  m.  (anc.  allem.  nord).  Un  des 
quatre  points  cardinaux,  dans  la  direction  de  l'étoile 
polaire  :  l'aiguille  aimantée  se  tourne  à  prit  pris 
vers  le  nord-  Aire  de  vent  du  monde  ou  du  com]  ris. 
Fam.  Perdre  le  nord,  ne  plus  savoir  où  l'on  en  est. 
Parti"  du  globe  terrestre  ou  d'un  pays  située  vers  ce 
point  (dans  ce  sens,  prend  une  majuscule):  la  nature 
a  i/>,ii,i<:  laforceau  Nordet  l'esprit  au  Midi.  Hommes 
qui  habitent  les  régions  du  NoriVentquisouffli 
te  du  Nord.  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord  : 
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les  wagons  du  Nord.  Adjectiv.Qui  est  situé  au  nord 
OU  dans  la  direction  du  nord  :  les  contrées  nord  de 
(Europe.  Allus.  i.itték.  V.  lumière.  Ant.  Sud, 
midi. 

Nord  \nor]  (mer  du),  mer  intérieure  du  nord- 
oucsl  de  l'Europe,  formée  par  l'Atlantique.  Peu  pro- 

i le,  eneouibi  ée  de  bancs  de  sable,   soumise  a  de 

brusques  coups  de  vent  et  a  d'épaisses  brumes,  elle 
baigne  la  France,  l'Angleterre,  la  Norvège,  le  Da- 
nemark, l'Allemagne,  la  Hollande  et  la  Belgique. 
Elle  est  le  siège  d'une  navigation  très  active. 

Nord  (canal  nu),  détroit  entre  l'Ecosse  et  l'Ir- 
lande; il  unit  l'Atlantique  à  la  nier  d'Irlande. 

Nord  (cap),  promontoire  de  Norvège,  au  N.  de 
l'île  Magero,  sur  l'océan  Glacial  arctique  et  regarde 
connue  le  point  le  plus  septentrional  de  l'Europe. 

Nord  (dép.  DU),  formé  de  la  Flandre  française; 
préf.  Lille;  s.-préf,  Avesnes,  (-'ambrai,  Douai,  Dun- 
kerque,  tlazebrouck,  Valenciennes ;  7  arr.,  (17  cant., 
(;!;■:  comm.,  1.896.000 h.  i,r  corps  d'année;  cour  d'ap- 
pel a  Douai;  archevêché  a  Cambrai.  Ce  départ,  doit 
sou  nom  à  sa  situation  à  l'extrémité  septentrionale 
de  la  France.  I.a  présence  de  prospères  bassins 
boiiillers  a  favorisé  dans  le  département  du  Nord 
l'essor  d'une  industrie  merveilleusement  active  :  mé- 
tallurgie, filature,  sucrerie,  etc. 

Nord  (Alexis),  général  et  président  de  la  répu- 
blique d'Haïti,  né  au  Cap-Haïtien  en  1820.  Il  fut 
mêlé,  depuis  180!;,  à  tous  les  troubles  civils  qui  dé- 
chirèrent son  pays,  et,  en  1902,  vainqueur  de  son 
compétiteur  Firmin,  fut  élu  à  la  présidence.  Il  se 
signala  par  un  autoritarisme  farouche.  Renversé  en 
1908  par  une  révolution,  il  s'enfuit  sur  un  navire 
français.     . 

Nordau  (J/i/jr-Simon),  écrivain  Israélite  autri- 
chien, né  à  Pest  en  1849.  11  a  écrit  des  comédies, 
des  romans  et  des  études  critiques  d'un  caractère 
paradoxal  :  les  Mensonges  conventionnels  de  notre  ci- 
vilisation ;  Dégénérescence  ;  Paradoxes  psycholo- 
giques. 

nord-Caper  [pêr]  n.  m.  Nom  donné  par  les 
anciens  auteurs  a  la  baleine  des  Basques. 

Nordenfiycht  (  Hedvig  Charlotta),  poétesse 
suédoise,  née  a  Stockholm,  m.  près  de  Skokloster 
(1718-1703).  Elle  mérita  d'être  surnommée  VAspasie 
suédoise. 

Nordenskjœld  ou  Nordenskjold  (Nils- 

Adolf-Ei'ic),  naturaliste  et  explorateur  suédois,  né  à 
Helsingfors.  m.  à  Stockholm 
I1832-19UI).  Il  a  découvert  le 
passage  du  Nord-Est  dans  son 
voyage  arctique  de  1878-1879. 
—  Son  neveu,  Otto-Gustave, 
né  à  Sjûgelo  (Smaland)  en 
1809,  a  effectué  dans  les  mers 
australes  d'intéressants  voya- 
ges scientifiques. 

Norderwyck,  comm. 

de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnliout),  1.430  h. 

nord-est  [nor-dèst]  n.  m- 
Point  de  l'horizon,  partie  du 
monde  située  entre  le  nord 
et  l'est.  Aire  de  vent  située  à 
mi-distance  entre  le  nord  et 
l'est  et  correspondant  a  nord 
45°  est.  Adject.  Qui  est  situé 
au  nord  est  ou  qui  en  vient. 
nord-est,  très  sec,  au  pr.  et  au  fig. 

nordester   [nor-dès-té]  v.  n. 
nord  est  :  le  vent  nordeste. 

nord-est-quart-est  n.  m.  et  adj.  Aire  de 
vent  intermédiaire  à  nord-est  et  a  est-nord-est. 

nord-est-quart-nord  n.  m.  et  adj.  Aire  de 
vent  intermédiaire  au  nord-est  et  au  nord-nord-est. 

Nordhausen,  v.  de  Prusse  (prov.  de  Saxe,. 
sur  la  Zorge  ;  30.000  h.  Distilleries. 

nordique  adj.  Se  dit  de  la  langue  ou  de  la  lit- 
térature îles  peuples  d'origine  germanique  habitant 
le  nord  de  l'Europe,  c'est-à-dire  les  pays  Scandinaves 
et  l'Islande  :  les  langues  nordiques. 

nordir  v.  n.  Mar.  Tourner  au  nord,  en  parlant 
du  vent. 

nordiste  [nor-dis-te]  n.  Partisan  des  Etats  du 
nord  de  l'Amérique,  dans  la  guerre  de  Sécession. 

Nordland,  préf.  du  Nord  de  la  Norvège; 
152  000  h.  Ch.-l.  Dodœ;  1.700  h.  Port. 

Nordlingen  v.  de  Bavière  (Souabe),  sur  l'E- 
ger:  8.490  h.  Condé  et  i'urenne  y  vainquirent  en 
104..  Mercy  qui  périt  dans  l'action."  Moreau  y  battit 
les  Autrichiens  en  1800. 

nord-nord-est  n.  m.  et  adj.  Aire  de  vent 
entre  le  nord  et  le  nord-est. 

nord-nord-ouest  n.  m.  et  adj.  Aire  de  vent 
entre  le  nord  et  le  nord-ouest. 

nord-ouest  [nor-dou-esf]  n.  m.  Point  de  l'ho- 
rizon,  partie  du  monde  située  entre  le  nord  et 
1  mest.  (Les  marins  prononcent  noroué  ou  noroît.) 
Grosse  capote  entoile  goudronnée  ou  passée  à  l'huile 
de  lin  cuite,  pour  marins. 

Nord-Ouest  (vice -gouvernement  des  pro- 
vinces du)  ou  North  Western  Provinces, 

grand  gouvernement  de  l'Inde  anglaise;  48  millions 
dhab.  V.  princ.  Bénarès,  Allahabad,  Agra. 

nordouester  [nor-dou-ès-té]  v.  n.  Etre  dirigé 
vers  le  nord-ouest,  en  parlant  du  vent,  de  l'aiguille 
aimantée. 

nord-ouest-quart-ouest   n.  m.  et  adj. 

Aire  de  vent   également  distante    du  nord-ouest   et 
du  nord-nord-ouest. 

nord-quart-nord-est  n.  m.  et  adj.  Point 

de  1  horizon  également  distant  du  nord  et  du  nord- 
nord-est. 

nord-quart-nord-ouest  n.m.  etadj.Aire 

de  vent  également    distante   du   nord   et   du  nord- 
nord-ouest. 

noreg  [righ]  n.  m.  En  Egypte,  machine  à  battre 
les  grains,  et  qui  se  compose  de  trois  rouleaux  ar- 
més de  rondelles  de  fer  saillantes,  portés  par  un 
traîneau  attelé  de  deux  bœufs. 

Norfolk,  comté  d'Angleterre  :  .50.000  h.  Capit. 
Norwich.  Elevage. 

Norfolk,  v.  des  Etats-Unis  (Virginie),  sur  l'Eli- 
sabeth: 30.000  h. 
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Norfolk  (Thomas  Ier  Howard,  duc  de i,  homme 
d'État  anglais  (1443-1521).  Il  négocia  la  paix  entre 
l'Angleterre  et  l'Ecosse. 

Norfolk  (Thomas  II  Howard,  duc  de),  homme 
d'Etat  anglais,  fils  du  précédent  (1478-155»).  Oncle 
delà  reine  AnncBoleyn,  il  présida  néanmoins,  pour 
complaire  à  Henri  VIII,  le  tribunal  qui  le  condamna 
à  mort. 

Norfolk  (Thomas  III  Howard,  duc  de), homme 
politique  anglais,  petit-fils  du  précédent  (1536-1572). 
L'opposition  d'Elisabeth  à  son  projet  d'épouser  Ma- 
rie Stuart,  le  lit  entrer  dans  une  conjuration  pour 
livrer  l'Angleterre  aux  Espagnols.  Arrêté,  il  fut 
décapité, 

noria  n.  f.  (mol  espagn.,  venu  de  l'ar.  na'ora). 
Machine  hydraulique  pour  élever  l'eau. 

—  Encycl.  La  noria  est  une  machine  hydraulique 
élévatoire,  qui  consiste  dans  une  corde  ou  une  chaîne 
sans  fin,  tour- 
nant sur  un 
tambour  placé 
à  la  partie  su- 
périeure, et  à 
laquelle  sont 
attachés  des 
seaux  ou  go- 
dets. Les  norias 
ont  les  incon- 
vénients sui- 
vants :  lo  les 
godets  laissent 
en  montant 
échapper  une 
partie  de  leur 
contenu;  2»  la 
machine  élevé 
toujours  l'eau 
plus  haut  qu'il 
n'est  néces- 
saire; 3°  les  go- 
dets très  légers 
se  déforment  et 
se  déchirent  fa- 
cilement, par 
suite  du  mouve- 
ment oscillatoi- 
re de  la  chaîne. 

Noriac  [ak]  (Claude-Antoine-Jules  Cairon,  dit 
Jules),  journaliste,  romancier  et  auteur  dramatique 
français,  né.  à  Limoges,  m.  a  Paris  (1827-1882).  Ses 
ouvrages  :  le  101"  Régiment,  le  livret  de  la  Timbale 
d'argent,  valent  par  l'esprit  et  l'humour. 

norimon  n.  m.  Sorte  de  palanquin  japonais. 

Norique,  anc.  prov.  de  l'empire  romain,  com- 
prise aujourd'hui  dans  les  Etats  autrichiens. 

NoriqueS  (Alpes).  V.  Alpes. 

Norma,  opéra  en  deux  actes,  poème  de  Felice  Ro- 
mani, sur  un  sujet  emprunté  à  une  tragédie  de  Sou- 
met et  de  Belmontet.  (Norma  est  la  fille  du  chef  des 
druides  :  elle  aime  le  consul  Pollione,  qui  lui  préfère 
Adalgise.)  Musique  de  Bellini  (  1831  ),  partition 
pleine  de  charme,  de  poésie  et  de  douleur  poignante. 

normale  n.  f.  Géom.  Normale  en  un  point  d'une 
courbe,  droite  perpendiculaireàlatangente  en  ce  point. 

normal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  norma,  règle). 
Conforme  à  la  règle,  régulier,  ordinaire  :  être  dans 
son  état  normal.  Ecole  normale  primaire,  école  nor- 
male supérieure,  v.  école.  Perpendiculaire  :  une 
ligne  normale  à  un  nlan.  Ant.  Anormal. 

normalement  [man]  adv.  D'une  façon  norma- 
le. Géom.  Perpendiculairement.  Ant.  Anormalement. 

normalie  [li]  n.  f.  Géom.  Nom  donné  à  toute 
surface  réglée,  dont  les  génératrices  sont  normales 
à  une  surface  déterminée. 

normalien,  enne  [li-in,  c-ne]  n.  Elève  d'une 
école  normale. 

normalité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  normal. 

Normanby  Constantin-Henri  Piiipps,  mar- 
quis de),  diplomate  anglais,  m.  à  Londres  (1779-1863). 
Il  fut  longtemps  ambassadeur  à  Paris. 

Normand  [man],  e,  originaire  ou  habitant  de 
la  Normandie  :  les  Normands.  Roué,  retors  :  le  plus 
Normand  des  hommes.  Loc.  fam.  Répondre  en  Nor- 
mand, ne  dire  ni  oui  ni  non.  Adj.  :  produits  nor- 
mands. Réponse  normande,  réponse  ambiguë.  N.  Dia- 
lecte propre  à  la  Normandie  :  lenormand  est  un  des 
plus  importants  jiurlers  de  la  langue  d'oïl.  Prov. 
anc.  :  Un  Normand  a  son  dit  et  son  dédit,  les  Normands 
sont  sujets  ànianquerde  parole.  Un  Manceau  vaut 
un  Normand  et  demi,  les  Manceaux  sont  de  plus 
mauvaise  foi  encore  que  les  Normands. 

—  Encycl.  Variété  normande.  C'est  le  nom  donné 
à  deux  variétés  d'animaux  :  boeufs  et  chevaux.  Les 
bœufs  normands  comprennent  les  bœufs  du  Cotentin 
et  les  boeufs  de  la  vallée  d'Auge,  issus  de  la  race  ger- 
manique. Ce  sont  des  animaux  de  grande  taille.  Les 
femelles  sont  excellentes  laitières  et  beurrières  ;  les 
n  aies  sont  élevés  surtout  pour  la  boucherie. 

Les  chevaux  normands  ou  demi-sang  normands. 
appelés  autrefois  unglo-normands,  proviennent  de 
croisements  entre  chevaux  de  race  germanique  et 
pur  sang  anglais.  Ce  sont  des  animaux  vifs,  agiles, 
très  rapides,  et  qui  sont  de  plus  en  plus  appréciés 
comme  chevaux  de  selle  ou  carrossiers  ;  on  les  élève 
dans  les  herbages  de  la  plaine  de  Caen  et  du  Co- 
teniin. 

Normand  ( Cliarl cs-Pierre-Joseph),  architecte, 
dessinateur  et  graveur  français,  né  a  Goyeneourt, 
m.  à  Paris  (1765-1840)  :  auteur  d'ouvrages  érudits  sur 
l'art  ornemental.  —  Son  fils  Louis,  né  et  m.  à  Pa- 
ris (1789-1874),  fut  un  graveur  de  talent. 

Normand  (Jacques),  littérateur  français,  né  h 
Paris  en  1818,  auteur  de  poésies  alertes  {les  Moineaux 
francs,  etc.).  de  fantaisies,  de  pièces  de  théâtre  : 
l'Amiral,  Musottc  (avec  Maupassant),  M.  et  iVme  Du- 
gazon,  etc. 

normande  n.  f.  Typogr.  Genre  de  caractères 
gras,  à  déliés  lins,  dont  on  se  sert  pour  les  titres, 
sous-tires,  divisions  de  chapitres,  ou  pour  faire  res- 
sortir certains  passages. 

normander  [dé]  v.  a.  Nettoyer  du  grain  battu, 
en  li'  passant  au  van  ou  au  tarare. 

Normandes  (ii.Es),  groupe  d'iles  que  l'Angle- 
terre possède  dans  la  Manche,  près  des  côtes  de 
France:  Jersey.  Guernesey,  Aurigny,  etc.  ;  95.600  h. 
Ancienne  dépendance  du  duché  de  Normandie,  elles 
ont  conservé  des  coutumes  féodales. 


Armes  'le  Normandie. 
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Normandie,  anc.  prov.  de  France,  qui  fit  partie 
de  la  Neustrie,  fut  donnée  plus  tard  par  Charles  le 
Simple  a  Rollon  et  reprise  aux  Anglais  par  Philippe 
Auguste  en  1201;  capit    Rouen 
Elle  a  formé  cinq  départe- 
ments :  Orne.  Seine-Inférieure, 
Calvados,  Eure,  M;  nclie.  I llab. 
Normands.}  La  Normandie  est 
un  pays  de   plateaux  crayeux 
très  fertiles  ou  de  collines  gra- 
nitiques (Perche).  C'est  une  ré- 
gion d'agriculture  et  d'élevage 
tics  actif,  avec  une  industrie, 
aux  bords  de  la  Seine,  des  plus 
développées. 

L'ancienne  Normandie  se 
divisait  en  :  i»  Haute-Norman- 
die pays  de  Caux,  de  Bray,  d'Ouche,  d'Auge.  Vcxin 
normand,  Roumois,  Lieuvin  ;  2»  Basse-Normandie 
(les  Marches,  campagne  d'Alençon.  campagne  de 
Caen,  Bessin,  Bocage,  pays  d'IIoulme,  Cotentin. 
Avranchinj. 

normandiser  [zi]  v.  n.  Fam.  Parler  à  la  ma 
nière  des  Normands. 

normandisme  dis-me]  ou  normanism© 

[nis-)ne   n.  m.  Manière  de  parler  des  Normands. 

Normands  'man,  ou  Nortnmen  i  hommes  du 
Nord).  Les  Normands  venaient  des  pays  Scandinaves, 
surtout  de  la  Norvège  et  du  Danemark.  Sous  le  nom 
de  Varègues  ou  Rous,  ils  occupèrent,  vers  le  milieu, 
du  ix*  siècle, 
la  vallée  su- 
périeure du 
Dnieper, 
Smolensk  et 
Kiev,  et  pous- 
sèrent même 
sous  un  de 
leurs  chefs, 
Igor,  jusqu'à 
Constanlino- 
ple.Maisl'Oc- 
cident  fut  le 
but  de  leurs 
plus  célèbres 
émigrations. 
Organisés  en 
petites  ban- 
des montées 
sur  des  flot- 
tillesdegran- 
des  barques 

ou  drakkars,  Ko.mands. 

ils  vinrent,  à 

la  fin  du  règne  de  Charlcmagne,'  débarquer  à  l'entrée 
des  principaux  fleuves  de  France.  Le  roi  d'Angleterre. 
Alfred  le  Grand,  avait  mis  fin  par  traité  à  leurs  inva- 
sions en  Grande-Bretagne.  Charles  le  Chauve  dut  de- 
même,  acheter  plus  d'une  fois  leur  retraite.  En  88G, 
ils  assiégèrent  Paris,  qui  fut  vaillamment  défendu 
par  Eudes  et  l'évéque  Gozlin  ;  mais  Charles  le  Gros- 
traita  honteusement  avec  eux  au  prix  d'une  énorme 
rançon  et  l'autorisation  de  piller  la  Bourgogne. 
En  911,  au  traité  de  Saint-Clair-sur-Epte,  Charles  le 
Simple  abandonna  à  leur  chef,  Rollon,  le  pays  ac- 
tuellement connu  sous  le  nom  de  Normandie.  Rollon. 
et  ses  sujets  reçurent  le  baptême  et  Charles  le  Sim- 
ple fut  reconnu  par  eux  comme  suzerain.  Dès  lors- 
les  invasions  s'arrêtèrent,  mais  le  goût  des  expédi- 
tions lointaines  persista  chez  les  Normands  :  la. 
fondation  du  royaume  des  Deux-Siciles  et.  plus  tard, 
la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume  le  Con- 
quérant en  sont  le  témoignage. 

normannique  [ma-ni-ke]  adj.  Qui  appartien*. 
aux  Normands,  v.  norois. 

normatif,  ive  adj.  (du  lat.  norma,  règle). 
Qui  a  la  valeur,  la  force,  l'autorité  d'une  règle. 
(Peu  us.) 

norme  n.  f.  (du  lat.  norma,  règle,  loi  .  Principe- 
servant  de  règle  :  œuvre  exécutée  selon  la  nor- 
me. 

Nornes  n.  f.  pi.  Mgth.  scand.  Vierges  du  passé, 
du  présent  et  de  l'avenir,  qui  règlent  la  vie  de* 
honimes  et  l'ordre  de  l'univers. 

Norodom,  roi  du  Cambodge,  né  en  1835,  monté- 
sur  le  trône  en  1860, m.  en  1904.11  dut,  en  1863.  accep- 
ter le  protectorat  de  la  France  sur  le  Cambodge,  puis, 
en  1884,  un  traité  restreignant  l'autonomie  adminis- 
trative de  son  royaume. 

norois,  e  [roi,  oi  se],  norrois,  e  [no-roi,  oï- 
ze]  ou  normannique  [ma-ni-ke]  adj.  Qui  est  du. 
Nord-Ouest.  Qui  se  rapporte  aux  Normands.  N.  m.. 
Vent  du  Nord-Oues  .  Ancienne  langue  des  Scandi- 
naves. 

norops  [ropss]  n.  f.  Genre  de  reptiles  sauriens, 
sorte  d'iguanes  de  l'Amérique  tropicale,  de  taille 
moyenne  et  couverts  d'écaillés  imbriquées. 

norpac  [pak]  n.  m.  Machine  hydraulique,  dont 
la  force  motrice  consiste  principalement  dans  l'em- 
ploi d'un  cric  à  double  effet,  agissant  sur  un  grand 
corps  de  pompe. 

Noroy-le-Bourg  [hour],  ch.-l.  de  e.  (Haute- 
Saône),  arr.  et  à  10  kil.  de  Vesoul  ;  780  h.  Filature  de 
coton.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  5.2o0  h. 

norrain,  e  [no-rin,  e-ne)  adj. 
la  Norvège.  Langue  normale,  lang 
et  de  l'Islande. 

Norrent-Fontes,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais). 
arr.  et  à  10  kil.  de  Iiéthune;  1.260  h.  Chaux.  —  Le- 
cant.  a  30  comm.  et  34.000  h. 

Norrland,  une  des  trois  grandes  divisions  de 
la  Suède,  comprenant  les  cinq  provinces  septentrio- 
nales du  royaume,  habitées  par  des  nomades  prati- 
quant l'élevage  du  renne. 

norS3  n.  m.  Idiome  des  îles  Féroê,  Orcades  et 
Shetland. 

norte  n.  f.  Tempête,  ouragan  du  golfe  du 
Mexique. 

Norte  (rio  iiel).  V.  Grande  del  Norte  In'o). 

North.  (Frederick),  comte  DE  GuiLFORD,  homme 
d'Etat  anglais,  né  et  m.  a  Londres  (1732-1792).  Sa 
mauvaise  politique  provoqua  le  soulèvement  des 
colonies  d'Amérique. 

Northamptori,  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Northampton,  sur  le  Nen  :  87.000  h.  Tan- 
neries, papeteries,  fonderies  de  fer.  Le  comté  a* 
272. 555  h.  Grandes  richesses  minérales;  fer. 
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Northampton  (Henri  Howard,  comte  de), 
homme  d'Etat  anglais,  né  à  Sottesham.  m.  à  Londres 
(1540-1614).  L'une  des  victimes  de  la  reine  Elisabeth, 
il  prit,  sous  Jacques  Ier,  une  part  très  active  à  la 
politique  intérieure  religieuse  du  régne. 

Northcote  (James),  peintre  et  littérateur  an- 
glais, né  à  Plymouth,  m.  à  Londres  (1746-1831).  Il  a 
excellé  dans  1"  portrait,  les  tableaux  d'histoire 
[Sauf raye  du  Centaure  ;  les  Enfants  d'Edouard). 

NorttlCOte  (sir  Stafford),  lord  IDDESLEIOH, 
homme  d'Etat  anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1818-1887). 
Il  fut  un  des  chefs  du  parti  conservateur. 

Northumberland,  comté  d'Angleterre  ; 
506.000  h.  (Nortkumbriens).  Ch.-l,  Newcastle-upon- 
Tyne.  Grande  production  de  charbon.  Métallurgie 
active  ;  élevage. 

Northumbrie,  [ion-bri]  un  des  royaumes  de 
l'hcptarchie  anglo-saxonne;  capit.  l'orA".  Réunie  par 
Egbcrt  le  Grand  en  827. 

Northwieh,v.  d'Angleterre 'Chester);  15.000  h. 
Fonderies;  fabriques  de  produits  chimiques;  mines 
de  sel. 

Norton  (lady  Maxwell),  femme  auteur  an- 
glaise, née  à  Londres  (1808-1877),  surnommée  le 
Byron  féminin,  parce  qu'elle  a,  de  ce  poète,  les  beaux 
passages  de  tendresse,  la  pensée  forte  et  pratique, 


l'expression  pleine  d'éner- 
gie. Il  faut  citer,  parmi 
ses  meilleurs  poèmes  : 
l'Homme  immortel  ;  les 
chai/rins  de  Rosalie,  etc. 

Nort-sur-Erdre 

[nor],  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  et  à  37  kil. 
de  Chàteaubriant  ;  5.380  h. 
Port  sur  l'Erdie;  ch.  de  f. 
Orl  —  Le  cant.  a  6  comin. 
et  15.660  h. 

Norvège ,  Etat  de 
l'Europe  sept.;  sup.  321.477 
kil.  carr.  ;  2  321.000  h. 
(Norvégiens).  Capit.  Chris- 
tiania. 

—  Géographie.  La  Nor 
vège  est  un  pays  générale- 
ment montagneux  et  boisé, 
couvert  par  le  massif  des 
Dovrefjelde  et  les  monts 
Kjôlcn.  Les  archipels 
nombreux  qui  bordent  ses 
côtes  (îles  Lofoden,  etc.), 
les  fjords  profonds  qui  les 
entament  (Hardanger- 
fjord,  Sognefjord,  Stavan- 
gerfjord,  etc.)  sont  parti- 
culièrement favorables  à 
la  pêche  et  au  développe- 
ment de  la  vie  maritime. 
Par  ses  grands  ports  de 
Christiania,  de  Bergen  et 
de  Trondhjem,  la  Norvège 
exporte  surtout  des  bois, 
des  minerais,  etc  La  po- 
pulation est  robuste,  ac- 
tive, sobre  et  remarqua- 
blement instruite. 

—  Histoire.  La  Nor- 
vège, qui  fut,  à  partir  du 
IXe  siècle,  un  royaume  in- 
dépendant, entra  en  1397 
dans  l'union  de  Calmar, 
qui  y  fit  prédominer  l'in- 
fluence du  Danemark,  jus- 
qu'au jour  où  la  transfor- 
mation de  la  monarchie 
danoise  (1660-1661)  eut 
placé  les  deux  Etats  sur  le 
pied  d'égalité  sous  le  gou- 
vernement de  rois  absolus. 
Au  début   du  xix=  siècle, 

Bernadotte,  prince  royal  de  Suède,  envahit  le  Hol- 
stein  et,  par  le  traité  de  Kiel,  obtint  du  Danemark  la 
cession  ue  la  Norvège,  qui,  en  1814,  fut  réunie  à  la  mo- 
narchie suédoise 
sous  le  régime  de 
l'union  person- 
nelle. La  diversité 
des  intérêts  et  des 
traditions  provo- 
qua entre  les  deux 
États  de  vifs  dé- 
mêlés pendant 
tout  le  courant  du 
siècle  ;  en  1906,  la 
Norvège  se  décla- 
rait indépendante 
et  choisissait  un 
roi,  Haakon  VII, 
dans  la  famille 
royale  de  Dane- 
mark. V.  Scandi- 
navie. 

—  Langue  et 
littér.  Le  norvégien  ou  nordique  occidental  est  un 
dialecte  issu  du  vieux  norois  et  qui  se  divise  en  de 
nombreux  patois.  Au  xiv  siècle,  le  norvégien  fut 
supplanté  par  le  danois,  qui  est  demeuré  la  langue 


Armoiries  de  la  Norvège. 


littéraire  de  la  Norvège,  mais  dans  lequel  se  sont 
introduits  une  grande  abondance  de  mots  norvé- 
giens, empruntés  aux  divers  dialectes  nationaux. 

La  littérature  a  été  successivement:  1»  danoise, 
au  temps  de  l'union  avec  1  >  Danemark,  avec  la  poé- 
tesse religieuse  Dorthc  Engelbrechtsdatter  et  le 
pasteur  puète  Petier  Dass  au  xvne  s.;  l'auteur  co- 


Soldats  norvépiens:l,  3.  Infanterie; 
4.  Marin  ;  5.  Arli'lerie  ;  6.  Cavalerie 


2.    Soldat  de  la  garde; 
7.  Chasseur  à  cheval. 


mique  Ludvig  Holberg  et  J.-II.  Wesspl  au  xvm«  ; 
2»  nationale,  après  le  retour  du  pays  à  l'indépen- 
dance, d'abord  avec  les  poètes  lyriques  Bjerregaard 
et  Schwach,  et  le  romancier  Ilansen  ;  mais  surtout 
vers  1830,  avec  "Wergeland  qui  incorne  l'inspiration 
populaire,  Welhaven  qui  incarne  l'esprit  classique; 
le  poète  lyrique  etdramatique  Andréas  Munch,  la  ro- 
mancière Camilla  Collett,  et  les  conteurs  Asbjcernsen 
et  Joergen  Moe;  3°  européenne,  vers  1860,  avec  1"S  dra- 
maturges Bjœrnstjerne  Bjcernson,  Henrik  Ibsen, 
G.  lleiberg,  et  les  romanciers  Jonas  Lie,  Kielland, 
Garborg;  les  poètes  Caspari,  Randcrs,  Dietrichson. 
—  Hymne  national.  L'hymne  national  norvégien 
est  l'œuvre  du  grand  poète  Bj.  Bja'rnson.  Nordreak 
en  a  écrit  la  musique,  dans  un  style  sobre  et  grave. 
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TRADUCTION     : 

Oui,  nous  aimons  c5  pays 

Tel  ,|u',l  se  dressa, 

Raviné,  fouette  pai  la  tempête,  au-de<sus  de  l'eau, 

Avi  c  >es  maison    ; 
Nous  l'aimons,  nous  l'aimons,  et  nous  pensons 
A  notre  père  el  à  noire  mère, 
Et  à  la  nuit  (le  Saga,  qui  répand 
Des  rêves  sur  noire  terre. 

Norvégien,  enne  [ji-in,  l  ne],  originaire  ou 

habitant  de  la  Norvège  :  1rs  Norvégiens.  Adj.  :  popu- 
lation norvégienne. 


NOR 
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î.   Embarcation  à 
forme    de    cuiller. 


Nor 


egicnue. 


norvégienne  [ji-t-ne]  n 

avant    relevé    et    arrondi    ou 

Norvins 


[vin\  (Jacques 
MaRQUET,  ba- 
ron de  Mont- 
breton  de), 
historien  l'ran- 
çais,  né  et  m. 
à  Paris  (1769- 
1854).  La  plu- 
part de  ses 
ouvrages  oui  eu  pour  objet  la  glorification  de  Napo- 
léon !<"•  [Histoire  de  Napoléon,  Mémoires,  etc.). 

Norwich  [nor-ouilch'],  ch.-l.  du  comté  de  Nor- 
folk, en  Angleterre,  sur  le  Wcnsurn;  118.000  h. 
Draps,  amidonneries,  fonderies  de  fer. 

Norwich,  v.  des  Etats-Unis  (Connecticut),  sur 
le  Thames;  21.000  h.  Machines,  papeterie. 

nos  [mi]  adj.  poss.  des  deux  genres,  plur.  de 
notre. 

nosaïri,  e  ou  nosaïrien,  enne  [ri-in,  é- 

ne\  n.  et  adj  Adepte  d'une  si-cte  hétérodoxe  de  l'is- 
lamisme, qui  vit  dans  les  montagnes  de  la  Syrie. 

nosce  te  ipsum,  mots  lat.  signif.  :  Connais-toi 
toi-même.  Traduction  latine  de  la  fameuse  inscrip- 
tion grecque  Guôthi  seauton,  qui  figurait  sur  le 
fronton  du  temple  de  Delphes. 

nOSO  du  gr.  nosos,  maladie,  mort),  préfixe  qui 
signifie  maladie. 

nosocomial,  e,  aux  [zo-ko]  ad.i.  (du  préf. 

noso,  et  du  gr.  komein,  soigner).  Qui  a  rapport  aux 
hôpitaux  et  aux  maladies  que  l'on  y  observe  ou 
soigne. 

nosodendron  [zo-din]  n.  m.  Genre  de  coléo- 
ptères clavicornes,  de  couleur  sombre,  qui  vivent 
dans  les  plaies  sanieuses  des  arbres  et  sont  communs 
en  France  dans  les  troncs  des  vieux  arbres  et  des 
marronniers  d'Inde. 

noSOgénie  [zo-jé-ni]  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  pa- 

THOGÉNIE 

nosographe  [no-zo]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  nosographie. 

nosographie  [zo-gra-fï]  n.  f.  (du  gr.  nosos,  ma- 
ladie, et  graphe,  description).  Description,  traité  qui 
donne  la  description  des  maladies. 

noSOgraphique  [zo-gra]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  nosographie. 

nosologie  [zo-lo-ji)  n.  f.  (du  gr.  nosos,  mala- 
die, et  logos,  traité).  Partie  de  la  médecine,  qui  traite 
des  maladies  en  général.  Traité  sur  les  maladies. 

nosologique  [zo]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  no- 
sologie. 

nosologiste  [zo-lo-jis-te]  n.  et  adj.  Personne 
qui  s'occupe  de  nosologie. 

nosomanie  [zo-ma-ni]  n.  f.  (du  gr.  nosos,  ma- 
ladie, et  de  manie).  Maladie  imaginaire. 

nosophobie  [zo-fo-bi]  n.  f.  (du  gr.  nosos,  ma- 
ladie, et  phobos,  crainte).  Crainte  exagérée  de  con- 
tracter une  maladie. 

nosseigneurs  n.  m  pi.  v.  monseigneur. 

noSSi  ou  nosy,  mot  malgache,  qui  signifie  île. 

NOSSi-Bé,  ile  française  de  l'océan  Indien,  au 
N.-O.  de  Madagascar  ;  30.000  h.  Sucre,  rhum,  café, 
cacao.  Ch.-l.  Hellville;  1.200  h.  Port. 

nostalgie  [nos-tal-ji]  n.f.  (du  gr. nostos,  retour, 
et  algos,  douleur).  Mélancolie  causée  par  un  vif  dé- 
sir de  revoir  sa  patrie,  vulgairement  mal  du  pays'  : 
les  Suisses  sont  très  sujets  a  la  nostalgie. 

nostalgique  [nos-ial]  adj.  Qui  tient  de  la  nos- 
talgie :  langueur  nostalgique. 

nostOC  [nos-tok]  n.  m.  Genre  d'algues,  type  de  la 
famille  des  nostocacées. 

—  Encvcl.  Les  nostocs  vivent  sur  le  sol  dans  les 
endroits  humides  et  sont  formés  d'un  amas  de  cel- 
lules aplaties  enfermé  dans  une  gaine  gélatineuse. 

nOStOCaceeS  [îios-to  ka-sé]  n.  f.  pi.  Famille 
d'algues  bleues  (cyanophycées).  S.  une  nostocacée. 

—  Encvcl.  Ces  algues  se  présentent  sous  forme 
de  filaments  sinueux,  simples,  constitués  par  des 
cellules  ovoïdes  ;  les  filaments  sécrètent  une  sub- 
stance gélatineuse  abondante  et  les  nostocacées  ap- 
paraissent comme  des  masses  molles,  tremblotantes, 
de  forme  irrégulière  Cette  gelée  peut  se  dessécher,  et 
l'algue,  protégée,  rester  vivante,  l'ensemble  redeve- 
nant volumineux  quand  il  peut  reprendre  de  l'eau; 
aussi  voit-on  quelquefois,  après  une  pluie,  apparaî- 
tre des  nostocacées  là  où  l'on  n'aurait  rien  soup- 
çonné auparavant.  Ces  brusques  apparitions  leur  ont 
fait  prêter  une  foule  de  propriétés  aussi  merveil- 
leuses qu'illusoires  et  donner  des  noms  rappelant 
leur  origine  supposée  :  arcliée  du  ciel,  écume  prin- 
taniêre,  graisse  de  rosée,  crachats  île  lune,  crachats 
de   Vénus,  ete. 

NostradamUS  [muss]  (Michel  de  Nostre- 
DAME,dit),  médecin  et  astronome  célèbre,  né  à  Saint- 
Kemi  (Bouches-du-Rhône),  m.  à  Salon  (1503-1566); 
auteur  d'un  recueil  de  prédictions,  dit  Centuries,  ré- 
digé dans  un  style  sibyllin.  Il  fut  appelé  auprès  de 
Catherine  de  Médicis  et  de  Charles  IX. 

nostras  [nos-trass]  adj.  m.  (m.  lat.  qui  si-nif. 
qui  est  de  notre  pays).  Se  dit  du  choléra  acclimaté, 
sporadique  :  choléra  ?iostras. 

nota  m.  lat.  signif.  note,  remarque.  Se  met  en 
tète  d'une  remarque  écrite.  (On  dit  quelquefois  nota 
bene,  remarquez  bien.i  N.  m.  Note  que  l'on  met  à  la 
marge  ou  au  bas  d'un  écrit.  PI.  des  nota. 

notabilité  n.  f.  Caractère  de  ce 'qui  est  notable. 
Celui  qui  occupe  un  rang  distingué  dans  les  arts, 
les  lettres,  la  hiérarchie  administrative,  etc.  :  Paris 
est  le  ren  tez-vous  de  toutes  les  notabilités. 

notable  adj.  (lat.  notabilis).  Apparent,  consi- 
dérable :  préjugé  notable.  Qui  a  sur  la  place  une 
situai  ion  prépondérante  :  un  notable  commerçant. 
N.  Personne  considérable  d'un  Kt.it.  d'une  ville  par 
ses  fonctions,  sa  position,  la  considération  dont  elle 
jouit  :  assemblée  de  notables. 

—  Encyol.  Notables  commerçants.  On  nomme  ainsi 
une  assemblée  de  commerçants  et  d'industriels  appelée 
à  élire  dans  son  sein  les  membres  des  tribunaux  de 
commerce.  Cette  assemblée  doit  se  composer  de  com- 
merçants notables,  et  principalement  des  chefs  des 
maisons  les  plus  anciennes  et  les  plus  recomman- 
dables  par  la  probité,  l'esprit  d'ordre  et  d'économie 
et  remplissant  certaines  conditions.  Autrefois,  l'ex- 
pression de  «  notables  commerçants  »,  désignait  les 
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seuls  commerçants  figurant  sur  la  liste  des  électeurs 
consulaires. 

Notables  [assemblée  des),  réunion  des  plus  hauts 
personnages  du  royaume,  choisi.,  dans  le  clergé,  la 
nobleE  e  i  la  liautr  bourgeoisie,  auxquels  les  rois 
de  Fiance  demandaient  quelquefois  avis  dans  des 
circonstances  difficiles,  à  défaut  de  convocation  des 
états  généraux,  dont  le  rôle,  sous  Jean  le  lion  no- 
tamment, avait  inquiété  la  monarchie.  Les  plus  cé- 
lèbres Boni  celle  de  1626,  d'où  devait  sortir  le  code 
Uichau,  et  celle  qui  fut  convoquée  à  l'instigation  de 
Calonne  en  1787. 

notablement  [man\  adv.  D'une  façon  nota- 
ble. Beaucoup. 

notacanthe  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptéres,  répandus  dans  presque  toutes  les  mers. 

-  lont  des  poissons  allongés,  comprimés,  à  na- 
geoire dorsale  munie  de  six  ou  sept  épines:  leur 
taille  ne  dépasse  guère  40  centimètres.) 

notage  n.  m  Opération  par  laquelle  on  nute  des 
airs  sur  des  cylindres. 

notaire  [li-re]  n.  m.  (lat.  notarius;  de  nota, 
note;.  Officier  ministériel,  qui  reçoit  et  rédige  les 
actes,  cintrais,  etc.,  pour  leur  donner  un  caractère 
d'authenticité  :  les  charges  de  notaire  sont  rénales. 
Antiq.  rom.  Esclave  public,  remplissant  le  rôle  de 
scribe.  Notaire  apostolique,  sous  l'ancien  régime, 
nom  donné  en  France  à  certains  secrétaires  des  évé- 
ques  chargés  de  dresser  les  actes  de  chancellerie  ec- 
clésiastique. Loc.  prov.  ;  C'est  comme  si  le  notaire  y 
avait  passé,  c'est  une  chose  tout  à  fait  sûre,  as- 
surée. 

—  Encycl.  Dr  Le  candidat  aux  fonctions  de  no- 
taire doit  :  1°  être  âgé  de  vingt-cinq  ans  accomplis  ; 
2°  avoir  satisfait  à  la  loi  sur  le  recrutement  de  l'ar- 
mée; o"°  avoir  la  jouissance  de  ses  droits  civiques, 
civils  et  politiques  ;  t°  avoir  fait  un  stage  réglemen- 
taire ;  b"  avoir  obtenu  de  la  chambre  des  notaires  un 
certificat  de  capacité  et  de  moralité. 

Les  notaires  sont  nommés  par  décret  du  président 
de  la  République,  sur  la  présentation  du  garde  des 
sceaux.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  ils  sont  soumis 
au  versement  d'un  cautionnement  et  prêtent  ser- 
ment devant  le  tribunal  de  pre- 
mière instance.  Ils  sont  institués 
a  vie. 

Les  notaires  sont  divisés  en 
trois  class-'s  :  1"  les  notaires  des 
villes  où  réside  une  cour  d'appel  ; 
2»  ceux  des  ville;  où  il  y  a  un 
tribunal  de  première  instance  ; 
3°  ceux  des  autres  villes  et  com- 
munes. Les  notaires  de  première 
classe  ont  le  droit  d'instrumenter 
dans  tout  le  ressort  de  la  cour; 
ceux  de  seconde,  dans  tout  l'ar- 
rondissement; ceux  de  troisième, 
dans  le  ressort  de  la  justice  de 
paix. 

Les  charges  des  notaires  sont 
vénales. 

Il  existe  près  chaque  tribunal  de 
première   instance,  dans   la   ville  où  il  siège,  une 
chambre  des  notaires,  chargée   du    maintien    île   la 
discipline  parmi  les  notaires  de  l'arrondissement. 

Le  ministère  des  notaires  est  tantôt  obligatoire, 
tantôt  facultatif  :  obligatoire,  tant  qu'il  est  requis 
pour  des  actes  licites  contractés  par  des  personnes 
capables;  facultatif,  les  jours  fériés  et  les  diman- 
ches, ou  lorsque  le  notaire  est  empêché,  absent  ou 
malade,  ou  enfin  lorsque  les  parties  se  refusent  à 
consigner  le  montant  des  frais  d'enregistrement. 

Il  est  interdit  aux  notaires  :  1»  de  recevoir  ou 
conserver  des  fonds,  à  charge  d'en  servir  l'intérêt  ; 
2°  d'employer,  même  temporairement,  les  sommes 
ou  valeurs  dont  ils  sont  constitués  détenteurs  à  un 
titre  quelconque,  à  un  usage  auquel  elles  ne  seraient 
pas  destinées  ;  3°  de  retenir,  même  en  cas  d'opposi- 
tion, les  sommes  qui  doivent  être  versées  par  eux  à 
la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  dans  les  cas 
prévus  par  les  lois,  décrets  ou  règlements;  4°  de 
l'aire  signer  des  billets  ou  reconnaissances  en  lais- 
sant le  nom  du  créancier  en  blanc;  5°  de  laisser 
intervenir  leurs  clercs  sans  un  mandat  écrit  dans 
les  actes  qu'ils  reçoivent. 

Les  actes  notariés  peuvent  être  reçus  par  un  seul 
notaire,  sauf  les  testaments,  les  actes  contenant 
donation  entre  vifs  ou  donation  entre  époux  autres 
que  celles  insérées  dans  un  contrat  de  mariage, 
acceptation  de  donation,  révocation  de  testament 
ou  de  donation,  reconnaissance  d'enfant  naturel,  et 
les  procuration  ou  autorisation  pour  consentir  ces 
divers  actes,  les  actes  dans  lesquels  les  parties  ou 
l'une  d'elles  ne  sauront  ou  ne  pourront  signer. 

Les  témoins  intrumentaires  doivent  être  Français 
et  majeurs,  savoir  signer  et  avoir  la  jouissance  de 
leurs  droits.  Ils  peuvent  être  de  l'un  ou  de  l'autre 
sexe,  mais  le  mari  et  la  femme  ne  pourront  être 
témoins  dans  le  même  acte. 

On  donne  le  nom  de  notaire  en  second  h.  celui  des 
deux  notaires  requis  pour  un  même  acte,  et  qui  ne 
retient  pas  la  minute  de  cet  acte- 

Les  notaires  ne  peuvent  recevoir  des  actes  dans 
lesquels  leurs  parents  ou  alliés,  en  ligne  directe  h 
tous  les  degrés,  et  en  collatérale  jusqu'au  degré 
d'oncle  ou  de  neveu  inclusivement,  seraient  parties, 
ou  qui  contiendraient  quelque  disposition  en  leur 
faveur. 

notairesse  [tè-rè-se]  n.  f.  Femme  d'un  notaire. 

notamment  [ta-man]  adv.  Spécialement,  par- 
ticulièrement, entre  autres,  par  exemple. 

notaphus  [fus]  n.  m.  Sous-genre  de  bembi- 
dions,  i  sectes  coléoptères  carnassiers,  comprenant 
une  trentaine  d'espèces  répandues  surtout  dans  l'hé- 
misphère nord  :  tes  notaphus  vivent  au  bord  des 
roui  douces  et  saumâtres. 

notaresque  [rès-ke]  adj.  Diplom.  Qui  appar- 
tient aux  notaires.  Ecriture  notaresque,  écriture  en 
abréviations. 

notaresse  [ré-se]  n.  f.  Se  dit  quelquefois  pour 

NOTAIREsSE 

notarial,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au  nota- 
riat :  charge  notariale. 

notariat  [ri-a]  n.  m.  Charge  de  notaire.  L'en- 
semble  des  notaires  :  entrer  dans  le  notariat. 

notarié,  e  adj.  Passé  devant  notaire  :  acte  no- 
tarié. 

notarier  [ri-i]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Dresser  un  acte,  en  parlant  d'un  notaire. 


NOT 

notateur,  trice  n.  Personne  qui  prend  des 
notes,  qui  aime  à  en  prendre. 

notation  [«{-mi]  n.  f.  (lat.  notatio).  Action  d'in- 
diquer, de  représenter  par  des  signes  convenus  : 
notation  musicale;  notation  algébrique;  notation 
chimique. 

—  E.ncyci..  Notation  chimique.  Le  système  de 
notation  chimique  employé  aujourd'hui  est  dû  à 
Berzélius  (1815j  et  les  modifications  qui  ont  été  in- 
troduites depuis  ne  sont  pas  ire*,  nombreuses.  Les 
notations  employées  auparavant  ne  l'étaient  pas  au 
hasard  et  certaines  lois  présidaient  a  leur  forma- 
tion Les  quatre  éléments  des  anciens  étaient  repré- 
sentés par  liergmann  ainsi  qu'il  suit  : 


A 

Feu. 


A    V 


Terre. 


Les  principales  classes  dans  lesquelles  les  sub- 
stances étaient  groupées  étaient  représentées  par 
les  symboles  suivants  : 


+ 

A 

m 

O 

e 

V 

Lcide. 

Matière 
intlaujuiahl? 

Mêlai. 

Sel. 

Alcali. 

Chaux 

C'est  Lavoisier  qui,  le  premier,  a  indiqué  à  l'aide  de 
symboles  les  différentes  phases  d'une  opération  chi- 
mique. Pour  la  notatioD  des  corps  simples,  v.  corps. 

—  Musiq.  Un  long  travail  a  éié  nécessaire  pour 
atteindre  la  perfection  du  système  de  notation 
admis  par  tous  les  peuples  de  civilisation  moderne. 
La  notation  musicale  a  pour  origine  la  notation  pri- 
mitive du  plain-chant,  dite  notation  carrée. Oui  d'A- 
rezzo  généralisa  l'usage  de  la  portée,  qui  était  de 
quatre  lignes.  Au  XIIe  siècle,  apparut  la  musique 
"  proportionnelle  -,  qui  attribuait  a  chaque  note  une 
valeur  rythmique  précise.  Au  xive  siècle,  on  voit 
surgir  les  indications  de  mesure,  et,  au  .\vu«  siècle, 
la  barre  de  mesure. 

note  n.  f.  (lat.  nota).  Marque  pour  se  rappeler 
quelque  chose  :  prendre  note  d'une  chose  sur  son 
carnet.  Obseivation  écrite  :  note  à  consulter.  Com- 
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Valeurs  relatives  des  notes. 

mentaire,  sommaire  pour  servir  à  l'intelligence  d'un 
texte  :  mettre  des  notes  à  un  livre.  Petit  article,  en- 
trefilet :  faire  passer  une  note  dans  les  journaux- 
Détail  d'une  chose  à  faire,  à  se  procurer  :  faire  la 
note  de  meubles  que  l'on  désire  acheter.  Détail  d'un 
compte  à  acquitter,  mémoire  :  donnez-moi  ma  note. 
Observation  concise  par  laquelle  on  apprécie  la 
conduite  de  quelqu'un.  Chiffre  exprimant  la  valeur 
d'un  travail  :  avoir  de  bonnes  notes.  Communication 
par  un  gouvernement  à  son  représentant  auprès 
d'une  cour  :  note  diplomatique.  Marque  déshono- 
rante qui  s'attache  à  une  personne  ou  a  une  chose. 
Dr.  anc.  Note  d'infamie,  déclaration  juridique  qui 
frappe  une  personne  dans  son  caractère  ou  dans  sa 
conduite.  Caractère  de  musique  figurant  un  son  et 
sa  durée  :  il  y  a  se/it  formes  ou  figures  principales 
de.  notes  :  la  ronde,  la  blanche,  la  noire,  la  cro- 
che, la  double  croche,  la  triple  croche,  la  quadruple 
croche.  Il  y  a  sc/it  noms  de  notes  :  do,  ré.  mi,  fa,  sol, 
la,  si.  (V.  gamme.)  Fig.  Cri  de  l'âme,  expression  vive 
d'un  sentiment.  Par  ert.  Ton  qui  domine  dans  un 
tableau  ;  genre  littéraire,  etc.  :  avoir  la  note  gaie. 
Changer  de  note,  avoir  une  conduite,  tenir  des  propos 
d'un  genre  différent.  Chanter  toujours  la  même  note, 
faire  ou  dire  toujours  la  même  chose-  Etre  dans  la 
note,  faire  précisément  ce  qui  convenait. 

noté,  e  adj  Qui  est  marqué  ou  qui  a  fait  l'objet 
d'une  note    Personne  notée,  mise  en  suspicion. 

noter  [té]  v.  a.  (lat.  notare).  Faire  une  marque 
sur  :  noter  un  passage  d'un  trait  rouge.  Prendre 
note  de  :  noter  un  vers.  Remarquer,  prendre  garde  à  : 
notez  bien  ce  que  nous  vous  disons.  Fig.  Donner  une 
certaine  opinion  de  .  l'ingratitude  note  mal.  Ecrire 
de  la  musique  avec  des  signes  convenus  :  noter  un 
air.  Pei  sonne  notée,  personne  mise  en  suspicion  et 
dont  on  a  reconnu  qu'il  fallait  se  défier. 

notère  n.  m.  Genre  ae  coléoptères  carnassiers, 
répandus  de  l'Europe  au  Japon,  et  qui  vivent  dans 
les  eaux  stagnantes. 

noteur,  eUSe  [eu-zé]  n.  Copiste  de  musique  : 
le  noteur  de  l'Opéra.  (Peu  us.) 

Nothomb  [nof-om'b')  (Jean-Baptiste, 
homme  d'Etat  et  diplomate 
belue,  né  à  Messancv,  m.  à 
Berlin  '1803-1881).  Il  essaya  inu- 
tilement de  concilier  libéraux 
et  catholiques. 

nothure  n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux gallinacés  comprenant 
sept  espèces  de  l'Amérique  du 
Sud.  (Les  nothitres  sont  des  ti- 
namous  de  taille 
livrée  rousse.) 

notice   n.   f.   (lat.  notitia). 
Ecrit  de  peu  d'étendue  sur  un 
sujet  particulier  d'histoire,  de  biographie,  de  science  : 
notice  biographique. 

notier  [ti-é]  n.  m.  Sur  un  morutier,  celui  des 
hommes  de  l'équipage  qui  enlève  les  noues  aux 
poissons  qu'on  vient  de  pécher. 

notificatif,  ive  adj.  Qui  sert  à  notifier  :  lettre 
notificative. 

notification  [si-on]  n 

Acte  par  lequel  on  notifie. 

—  Encvcl.  Dr.  La  notification  est  une  formalité 
qui,  dans    la  législation   française   du  mariage,    a 


baron), 


moyenne, 


Nothure. 


f.   Action  de  notifier. 


NOT 
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NOU 


Noliophile. 

qui    disparaît- 


remplacé  les  «  actes  respectueux  ».  Avant  la  loi  du 
21  juin  VMM,  les  enfants  étaient  tenus,  s'ils  n'obte- 
naient pas  de  leurs  ascendants  consentement  il  leur 
mariage,  de  demander  •<  conseil  »  à  ceux-ci  «  par 
aete  respectueux  et  formel».  A  défaut  de  consente- 
ment sur  acte  respectueux,  il  était  passé  outre  à  la 
Célébration.  La  loi  du  21  juin  1907  a  abrogé  cette 
formalité  et  lui  a  substitué  une  simple  notification 
aux  p--re  et  niére  ou  à  celui  des  deux  dont  le  con- 
sentement n'a  pas  été  obtenu.  Trente  jours  francs 
après  cette  notification,  il  est  procédé  à  la  célébra- 
tion, sans  qu'il  y  ait  a  justifier  du  défaut  de  consen- 
tement. 

notifier  [/ï-e'j  v.  a. (lat.  notificare.  —  Se  conj. 
tomme  prier.)  l'aire  savoir  dans  les  formes  léga- 
les :  notifier  un  aete,  un  jugement. 

notion  [st-on]  n.  f.  (lat.  notio  ;  de  noscere,  con- 
naître). Idée  qu'on  a  d'une  chose:  la  conscience 
donne  directement  à  l'homme  la  notion  du  bien  et  du 
mal.  Connaissance  élémentaire  :  n'avoir  que  des  no- 
tions  d'une  science. 

notiophile  [ti-o]  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
tarnassiers.  renfermant  des  carabes  bronzés,  bril- 
lants, de  l'hémisphère  nord,  et 
dont  quelques  espèces  habitent  la 
France. 

notiphile  n.  f.  Genre  de  dip- 
tères brachycères,  renfermant  de 
petites  mouches  de  l'hémisphère 
boréal. 

NotO,  v.  d'Italie  (Sicile),  sur 
la  rivière  homonyme;  18.200  h. 
Vins. 

notocorde  n.  f.  (du  gr.  no- 
tos,  dos,   et  de  corde).    Formation 
primitive  de  la  colonne   vertébrale, 
presque  complètement  à  l'Age  adulte  chez  les  vertè- 
bres supérieurs. 

notodonte  n.  f.  Genre  de  lépidoptères,  renfer- 
mant de  nombreuses  espèces  des  régions  tempé- 
rée s. 

notodontidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
lépidoptères,  qui  l'ait  le  passage  entre  les  bombyx  et 
les  noctuelles.  S.  un  notodontidé. 

notoire  adj.  (lat.  notorius).  Connu  générale- 
ment :  le  [oit  est  notoire. 

notoirement  [m<m]  adv.  (de  notoire).  Manifes- 
tement :  affirmation  notoirement  contraire  à  la  vérité. 

notonecte  [nèk-té]  n.  m.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, renfermant  des  punaises  aquatiques,  très 
carnassières,  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

notoriété  n.  f.  (du  lat.  rxotorius,  notoire).  Etat 
de  ce  qui  est  notoire  :  il  est  de  notoriété  publique 
que...  Etat  d'une  personne  qui  est  avantageusement 
connue.  Acte  de  notoriété,  acte  destiné  à  attester  un 
fait  notoire  et  constant,  et  délivré  par  un  maire,  un 
juge  de  paix,  etc. 

—  Encvcl.  Dr.  Lorsqu'un  fait,  un  acte,  un  usage 
est  à  la  connaissance  du  plus  grand  nombre,  on  dit 
qu'il  est  notoire  ou  <ie  notoriété  publique. 

Il  est  certaines  circonstances  où  la  loi  exige  des 
actes  de  notoriété.  Ainsi,  en  matière  de  mariage,  si 
l'un  des  futurs  époux  est  dans  l'impossibilité,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  de  se  procurer  une  expé- 
dition de  son  acte  de  naissance,  il  est  admis  à  y 
suppléer  par  un  acte  de  notoriété,  que  lui  délivre  le 
juge  de  paix  du  lieu  de  sa  naissance  ou  de  son  domi- 
cile, sur  l'attestation  de  sept  témoins,  même  illet- 
tres, de  l'un  ou  l'autre  sexe,  parents  ou  non. 

Les  certificats  de  notoriété  sont  soumis  à  la  for- 
malité du  timbre  de  dimension. 

notomis  [niss]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échas- 
siers,  de  la  région  néo-zélandaise,  à  peu  près  éteints 
aujourd'hui.  (Les  notomis 
sont  des  oiseaux  voisins 
des  poules  d'eau,  mais  de 
la  taille  des  dindons.) 

nototrème  n.  m.  Gen- 
re de  batraciens  anoures, 
renfermant  de  petites  gre- 
nouilles de  l'Amérique 
équatoriale,  qui  portent 
leurs  œufs  dans  une  poche 
incubatrice.  formée  ~~r  'z 
peau  du  dos. 

notre  adj.  poss.  (lat- 

noster).  Qui  nous  concerne* 
qui  est  à  nous  :  notre  in- 
térêt, notre  maison.  Qui  ap- 
partient à  la  patrie,  ou  qui  Notomis. 
la  concerne  :  notre  armée,  notre  gloire.  Fam.  Dont 
il  s'agit  :  voici  notre  homme.  Mon,  ma,  mes,  s'em- 
ploient en  ce  sens  dans  le  style  officiel  des  souve- 
rains, du  pape,  des  seigneurs  :  notre  conseil  entendu  ; 
à  nos  bien-aimés  fils,  les  archevêques,  etc.  S'em- 
ploient ou  s'employaient  dans  le  même  sens  dans  le 
style  du  peuple  et  des  paysans  :  oui,  notre  matlre. 
PI    nos. 

nôtre  (précédé  de  l'art.)  pron.  poss.  Qui  est  à 
nous  ou  qui  nous  concerne  :  vous  «ré:  votre  opi- 
nion, nous  avons  la  nôtre.  Ce  qui  provient  de  notre 
imagination  :  nous  avons  mis  du  notre  dans  le  récit. 
N.  m.  pi  Les  nôtres,  nos  amis,  nos  alliés  :  les  nôtres 
avant  tout.  N.  f.  pi.  Avec  le  verbe  faire,  Nos  farces, 
nos  folies  :  nous  avons  bien  fait  des  nôtres. 

Notre-Dame  n.  f.  La  sainte  Vierge.  Sa  fête. 
Image  de  la  Vierge  :  une  Notre-Dame  peinte-  Eglise 
qui  lui  est  consacrée  :  Notre-Dame  de  Paris.  Excla- 
mation, jurement  religieux  :  Notre-Dame!  que  c'est 
beau.'  PI.  des  Notre-bame.  Tapissier  de  Notre-Dame, 
surnom  donné  au  maréchal  de  Luxembourg,  dont 
les  victoires  faisaient  décorer  de  drapeaux  cette 
église.  Notre-Dame  de  Thermidor,  surnom  donné  à 
Mme  Tallien,  par  allusion  au  rôle  qu'elle  joua  dans 
la  réaction  thermidorienne. 

Notre-Dame  de  Fourvière   V.  Fourvière. 

Notre-Dame  de  la  Garde,  sanctuaire  qui  s'élève 
»u  sommet  d'une  petite  colline. dominant  Marseille, 
œuvre  de  l'architecte  Espérandieu.  La  chapelle  inau- 
gurée en  1864  l'ut  érigée  en  basilique  mineure  en  1879. 
Lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté. 

Notre-Dame  de  Paris,  église  métropolitaine  de 
Pan»,  une  des  merveilles  de  1  architecture  gothique, 
située  dans  l'île  de  la  Cité.  La  construction  en  fut 
commencée  en  1163,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
cathédrale  mérovingienne,  qui,  elle-même,  avait  rem- 
placé un   temple  païen.  La  première  pierre  en  fut 


posée  par  le  pape  Alexandre  III  et  le  roi  Louis  VII. 
La  construction  fut  continuée  sous  Philippe  Au- 
guste et  terminée  vers  1230,  du  moins  dans  son 
ensemble  général.  Notre  Dame  appartient  donc  aux 
deux  premières  périodes  du  style  gothique,  le  lan- 
céolé de  Philippe  Auguste  et  le  rayonnant  de  saint 
Louis;  elle  en  est  un  des  plus  remarquables  spéci- 
mens. Elle  subit,  à  partir  de  1699,  sous  prétexte  de 
réparations  ,  des  mutilations  regrettables,  et  fut 
l'objet  d'une  restauration  intelli- 
gente et  sérieuse  sous  la  direction 
de  Viollet-le-Duc.  On  admire  son 
portail,  ses  tours  majestueuses, 
sa  grande  rosace,  son  intérieur 
imposant  orné  de  bas-reliefs  pré- 
cieux. Une  sacristie,  dans  le 
style  de  la  ca  t  hédrale,  a  été 
construite  à  ses  côtés  au  xixc  siè- 
cle. Le  trésor  de  Notre  Dame  est 
d'une  grande  richesse.  Ce  monu- 
ment a  été  le  théâtre  d'une  foule 
d'épisodes  historiques. 

Notre-Dame  de  Paris,  ro- 
man hi>torique  et  descriptif,  dont 
l'action  se  passe  au  temps  de 
Louis  XI,  par  Victor  Hugo  (1831). 
C'est  l'histoire  de  la  bohémienne 
Esmeralda,  de  l'amour  qu'elle 
éprouve  pour  le  capitaine  Phœ- 
bus  de  Chàteaupers  et  de  celui 
qu'elle  inspire  à  l'archidiacre 
Claude  Frollo  et  au  sonneur  de 
Notre-Dame,  le  difforme  Qttasi- 
inodo,  etc.  Cette  œuvre  est  l'une 
des  plus  puissantes  et  des  plus 
dramatiques  en  ce  genre  de  com- 
position. Les  personnages  en  sont 
devenus  populaires.  On  y  admire 
les  descriptions  de  la  cathédrale 
et  les  tableaux  de  la  vie  pari- 
sienne au  xv»  siècle. 

Notre-Dame-des-Victoires 
(Eglise),  à  Paris,  fondée  en    1629 
par  Louis    XIII ,  en  mémoire  de 
Rochelle   sur    les    protestants,    et 
Pierr 


de  l'argent  dans  le  nœud  de  son  mouchoir.  Fig.  For- 
mer, établir  :  nouer  des  re la  ions,  une  intrigue,  une 
action  théâtrale.  Sorcell.  Nouée  l'aiguillette,  rendre 
Impuissant.  V.  n.  Prendre  son  premier  accroisse- 
ment après  la  fécondation,  en  parlant  des  fruits. 
Se  nouer  v.  pr.  Etre  noué.  Pathol.  S'épaissir,  en  par- 
lant de  la  goutte.  Devenir  rachitique.  Se  replier, 
rentrer  en  soi-même,  en  parlant  des  intestins.  Syn. 
de   nouer,   en    parlant  des   fruits.    Ant.    Dénouer. 


La 


par 
Le 


Ordre    de 

Notre  -  Dame  -  de- 

Monlesa. 


la  prise  de 
construite 
Lemuet.  Libéral  Bruant,  Gabriel  Leduc 
portail  ne  fut  construit  qu'en  1739  par  Cartaud 
Cette  église  est  un  lieu  de  pèlerinage  très  fré- 
quenté. 

Notre-Dame  -  de  -  la  -  Conception  -  de-  Villa- 
Viçosa  (ordrede).  V.  Conception. 

Notre-Dame-de-Montesa  (ordre  de)  ou  dei 
Frères-de-Notre-Dame,  créé  en  1316 
à  Montesa  par  Jacques  II  d'Ara- 
gon ,  après  l'abolition  de  l'ordre 
des  templiers.  A  la  fois  civil  et 
militaire,  cet  ordre  relevait  de 
Calatrava.  Une  seule  classe,  ruban 
rouge. 

Notre-Dame-de-Bonde- 

ville,  comm.  de  la  Seine -Infé- 
rieure, arr.  et  à  7  kil.  de  Rouen  ; 
3.180  h.  Filatures. 

Notre-Dame-de-Cenilly, 

comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à 
19  kil-  de  Coutances;  1,260  h. 

Notre-Dame-de-Monts, 

comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  a 
53  kil.  des  Sables-d'Olonne;  1.360  h. 

Notre-Dame-de-Sanilhac ,    comm.   de 

la  Dordogne,  arr.  et  à  6  kil.  de  Périgueux  ;  1.290  h. 

Notre-Dame-des-Landes,  comm.  de  la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  47  kil.  de  Saint-Nazaire  ; 
1.880  h. 

Notre-Dame-du-Thil ,  comm.  de  roise, 

arr.  et  à  2  kil.  de  Beauvais  ;  1.860  h. 

Nottingham  [not-tin'-ff-ham],  v.  d'Angleterre, 
ch.-l.ducomtédeNottingham,  surleTrent  ;  255.000  h. 
Grand  élevace.  Filatures,  fonderies  de  fer.  —  Le 
comté  a  420.000  h. 

notUlation  [si-on]  n.  f.  Action  de  mettre  des 
notules. 

notule  n.  f.  (lat.  notula,  dimin.  de  nota,  note). 
Courte  annotation.  Dr.  anc.  Minute. 

notUS  [tuss]  n.  m.  Vent  lu  midi,  chez  les  anciens 
Romains. 

NOU  ou  DubOUZet,  île  de  la  Mélanésie 
au  S.-O.  de  la  Nouvelle-Calédonie  dont  elle  pro- 
tège le  principal  port,  Nouméa.  Pénitencier  et  ca- 
sernes. 

nouage  n.  m.  Action  de  nouer.  Opération  de 
tissage  qui  consiste  à  nouer  les  fils  d'une  chaîne  ter- 
minée a  ceux  de  la  chaîne  nouvelle  qui  lui  suc- 
cède. 

Nouaille  (La),  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 
2't  kil.  d'Aubusson;  1.330  h. 

Nouan-le-FUZelier,  comm.  de  Loir-et- 
Cher,  arr.  et  à  38  kil.  de  Romorantin  ;  2.010  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 

nouba  n.  f.  Musique  des  tirailleurs  algériens, 
où  entrent  des  instruments  indigènes  (flûtes,  flageo- 
lets, fifres,  clarinettes,  tambourins),  et  qui  donne 
exclusivement  des  airs  arabes. 

noue  [noû]  n.  f.    Endroit  où  se  joignent  deux 
combles   en    angle    rentrant. 
Lame  de  plomb  ou  tuile  creuse 
placée    en    pente    dans    cet 
endroit. 

noue  n.  f.  Sol  gras  et  hu- 
mide cultivé  en  prairie  pour 
servir  de  pâturage. 

noué,  e  adj.  Fig.  Rachi- 
tique, qui  ne  grandit  pas  :  enfant  noué.  Chienne 
nouée,  pleine.  Dlas.  Se  dit  d'une  pièce  renflée  de 
nœuds  ;  se  dit  aussi  de  la  queue  de  certains  animaux 
et  en  particulier  de  celle  du  lion,  quand  elle  est  mu- 
nie d'une  touffe  en  son  milieu. 

nouées  [nou-é]  n.  f.  pi.  Véner.  Fientes  du  cerf, 
depuis  la  mi-mai  jusqu'à  la  fin  d'août. 

nouement  [noiî-man]  n.  m.  Action  de   nouer. 

nouer  [nou-é]  v.  a.  (lat.  nodare).  Lier  avec  un 
nœud  :  nouer  un  bouquet.  Faire  un  nœud  :  nouer  une 
cravate.  Envelopper  et  fermer  avec  un  nœud  :  nouer 


Notre-Dame  de  Paris. 

noues  [noû]  n.  f.  pi.  Entrailles,  foie  et  langue  de 
morues.  Vessie  à  air  de  V*  morue.  (On  dit  aussi  noves.) 

nouet  [nou-t]  n.  m.  Linge  noué  où  l'on  a  mis 
une  drogue  pour  la  faire  infuser. 

nouette  [nou-è-te]  n.  f.  Tuile  munie  d'une  arête 
sur  son  bord. 

noueur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  noue, 
qui  est  chargée  de  nouer.  (Peu  us.) 

noueux,  euse  [nou-eu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  nœuds  :  bâton  noueux.  Qui  a  des  nodosités  : 
des  doigts  noueux. 

Nougarède  de  Fayet  (André-Jean-Simon, 
baron),  magistrat  et  jurisconsulte  français,  né  à 
Montpellier,  m.  à  Paris  (1765-184S). 

nougat  [gha]  n.  m.  (mot  provenç.,  lat.  pop.  nu- 
cutum,  fait  avec  de  la  noix).  Confiserie  faite  de 
noix  ou  d'amandes  grillées  et  de  caramel  ou  de  miel  : 
le  nougat  de  Montélimar  est  très  estimé. 

NOUic,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Bellac;  1.450  h. 

nouilles  [non.  Il  mil.,  e]  n.  f.  pi.  (allem.  nu- 
del).  Pâte  alimentaire,  faite  avec  de  la  farine  et  des 
œufs,  et  qui  se  coupe  en  forme  de  petites  lanières  : 
des  nouilles  au  fromage. 

nouillettes  [nou,  Il  mil.,  ê-te]  n.  f.  pi.  Petites 
nouilles. 

Nouît,  Nout.  Mythol.  égypt.  Déesse  du  ciel. 

qui     accueil-     ___^ 

lait  les  morts    \,"  ' -I^| 

dans  son  em- 
pire; souvent 
figurée  sous 
forme  de  va- 
che, par  al- 
lusion à  une 
métamorpho- 
se qu'elle  au- 
rait volontai- 
rement subie. 

Nouka- 
Hiva,   la 

principale  des 

îles    Marqui-  ., 

,.       n  ,  Nouit. 

ses  ;    lieu    de 

déportation  politique  après  le  Deux-Décembre;  1 .200  h. 

Noukha,  v.  de  Russie  (gouv.  d'Iélisavetpol)  ; 
26.000  h.  Filatures  de  soie.  Draps. 

noulet  [le]  n.  m.  Assemblage  de  noues,  formant 
un  canal  pour  l'écoulement  des  eaux.  Assemblage 
de  pièces  de  charpente,  qui  sont  placées  à  l'intersec- 
tion de  deux  combles  n'ayant  pas  la  même  hauteur. 

Nouméa,  port  et  capitale  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie ;  7.830  h.  Excellente  rade  protégée  par  la  pres- 
qu'île Ducos  et  l'île  Nou. 

nouménal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au 
noumène. 

noumène  n.  m.  (du  gr.  nooumenon,  chose  con- 
nue par  la  raison).  Philos.  Chose  telle  qu'elle  est 
en  soi,  par  opposition  à  phénomène,  c'est-à-dire 
aux  choses  telles  qu'elles  nous  apparaissent,  telles 
que  nous  les  connaissons. 

nounou  n.f.  Nourrice,  dans  le  langage  enfantin. 

nouraghe  n.  m.  v.  nuraghe. 

NOUT-ed-din-MahmOUd,  sultan  de  Syrie 
de  1146  à  1173,  né  en  1117,  l'un  des  plus  redoutables 
adversaires  des  croisés.  La  prise  de  Damas  (1155) 
lui  ouvrit  la  route  de  l'Egypte,  où  son  général  Salah- 
ed-Din  s'empara  du  Caire  (1169). 

nouret  [rè\  n.  m.  Nom  vulgaire  du  pleurote 
huître,  champignon  comestible  qui  pousse  sur  les 
troncs  d'arbres. 

nourouz  ou  naurouz  n.  m.  (en  persan,  nou- 
veau  jour).  Nom  d'une  des  grandes  fêtes  des  Per- 
sans mazdéens,  célébrée  le  21  mars  et  qui  marque  le 
premier  jour  de  l'année  parsic. 

nourrain  [nou-rm]  n.  m.  (lat.  nutrimen).  Fre- 
tin que  l'on  jette  dans   un   étang  pour  le  repeupler. 

nourri,  e  [nou-rt]  adj.  Gros,  plein  :  des  fruits 
bien  nourris.  Dru,  non  interrompu  :  un  feu  de  mous- 
queterie  bien  nourri.  Assaisonné  largement  :  gigot 
nourri  d'ail.  Fig.  Riche,  abondant,  plein  de  sève  : 
style  nourri.  Ai.'lus.  litt.  V.  sérail.  N.  m.  Qualité 
de  ce  qui  est  plein,  abondant,  ferme  :  le  nourri  des 
sons,  des  couleurs. 


NOU 

nourrice  [nowi-ae]  n.f.  (lat.  nulricla)-  Femme 
qui  allaite  cm  enfant,  qu'il  soit  ou  ne  soit  pas  le  sien  : 
l'alimentation  des  nourrices  doit  être,  substantielle 
et  varice.  Spécialrm.,  femme  qui  nourrit  les  enfants 
des  autres.  Nourrice  sèche,  femme  qui  élevé  un  en- 
fant au    bibe-  , 

ronouaveedes   \\'$?l 
aliments    pré- 
parés.  Mettre, 
placer   un   en- 
fant en  nour- 
rice, le  donner 
à  nourrir;!  une 
femme  hors  de 
la   maison    de 
ses    parents. 
En     nourrice, 
à  l'âge  où  les 
enfants   sont 
allaités  par 
les  nourrices. 
Mois  de  nour- 
rice, temps 
qu'un     enfant 
passe  chez  sa 
nourrice  ;    sa- 
laire que  celle- 
ci  touche   par 
mois.   S  a  n  s 
comp  ter  les 
mois  de  nourrice,  se  dit  par  moquerie,  a  propos  de 
quelqu'un  qui   se   fait  ou  que  l'on  fait   trop  jeune. 
Techn.  Sphère  ou  cylindre  creux  servant  de  réser- 
voir intermédiaire  sur  le  trajet 
d'une  conduite.  Fig.  Ce  qui  ali- 
mente,  entretient,   développe   : 
la  mémoire  est  la  nourrice  du 
génie.  Adjectiv.  :  une  mère  nour- 
rice. Loc.  prov.  :  H  a  été  changé 
en    nourrice,    se    dit ,    au    fig. , 
d'une  personne  qui  ne  ressem- 
ble  en   rien   à  ses    parents    ou 
qui   n'a   pas   un  caractère  con- 
forme  à   sa    naissance,    à    son 
état.    C'est  un  enfant  qui  bat, 
gui  mord   sa   nourrice,    se   dit 
de    celui   qui    attaque   les   per- 
sonnes ou   les  choses  auxquel- 
les il  doit  sa  position,   sa  for- 
tune,   etc.    Les    enfants   s'amu- 
sent ,    les    nourrices    ont    beau 
temps,  se  dit  quand  de  grandes 
personnes    jouent    comme    des 
enfants. 

nourricerie  [nou-ri-se-ri] 

n.  f.  Etat,  qualité  de  nourrice. 
Etablissement  où  l'on  nourrit 
les  enfants  en  bas  âge.  Lieu  où 
l'on  engraisse  les  bestiaux.  Lieu 
où  l'on  élève  les  vers  à  soie. 

nourricier  [nou-ri-si-é], 

ère  adj.  Qui  sert  à  la  nutri- 
tion :  suc  nourricier.  Qui  a  rap- 
port aux  nourrices.  N.  f.  Ce 
qui  fournit  ou  produit  des  ali- 
ments; ce  qui  nourrit,  fait 
vivre  :  l'Afiique,  celte  nourri- 
cière du  lion-  N.  m.  Mari  d'une 
nourrice. 

nourrir  [nou-rir]  v.  a.  (lat- 
nutrire).  Servir  à  la  nutrition  : 
le  sana  nourrit  le  corps.  Four- 
nir les  aliments  :  la  terre  nour- 
rit l'homme.  Donner  à  manger  : 
nourrir  les  bestiaux.  Etre  ha- 
bité par  :  l'Afrique  nourrit  beau- 
coup de  fauves.  Voir  naître  : 
les  granits  hommes  qu'a  nour- 
ris la  Grèce.  Allaiter  :  nourrir 
un  enfant.  Fig.  Instruire,  éduquer  dans  :  nourrir 
des  enfants  dans  l'amour  du  devoir.  Faire  croître  ; 
terrain  qui  nourrit  des  vignobles.  Former  :  la  lec- 
ture nourrit  l'esprit.  Entretenir  :  nourrir  l'espoir. 
Donner  de  la  vigueur  :  nourrir  sa  couleur,  son  stgle. 
Arg.  Nourrir  un  poupon,  un  poupard,  comploter, 
préparer  un  crime. 

nourrissable  [nou-ri-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être 
nourri.  (Peu  us.) 

nourriSSage  [nou-ri-sa-je]  n.  m.  Se  dit  du 
soin  d'élever  les  bestiaux  :  se  livrer  au  nourris- 
sage. 

nourrissant  [nou-ri-san],  e  adj.  Qui  nourrit 
beaucoup  :  viande  très  nourrissante. 

nourrissement  [nou-ri-se-man]  n.  m.  Apic. 
Action  de  fournir  de  la  nourriture  à  une  ruche  pour 
empêcher  la  colonie  de  dépérir  pendant  la  mauvaise 
saison,  ou  pour  préparer  la  miellée. 

nourrisseur  [nou-ri-jeur]  n.  m.  Personne 
qui  nourrit  des  vaches  pour  vendre  leur  lait.  Qui 
engraisse  du  bétail  pour  la  boucherie.  Appareil 
rempli  de  liquide  sucré  qu'on  idapte  à  une  ruche 
pour  que  les  abeilles  viennent  y  puiser  leur  nourri- 
ture quand  les  fleurs  font  défaut. 

nourrisson  [nou-ri-son]  n.  m.  Enfant  à  la  ma- 
melle. Enfant  qu'une  femme 
nourrit.  Fig.  et  poét.  Les  nour- 
rissons du  Pinde,  des  Muses, 
iu  Parnasse,  les  poètes. 

Nourrisson  (Jean-Fé- 
l'x),  philosophe  français,  né  à 
Thiers,  m.  à  Paris  (1828-1899)  ; 
auteur  de  remarquables  études 
sur  Bossuet,  Bérulle,  Leibniz, 
saint  Augustin,  Spinoza,  Vol- 
taire, Rousseau,  etc. 

Nourrit  [ri]  (Louis),  chan- 
teur français,  né  à  Montpel- 
lier, m.  près  de  Paris  (1780- 
1831).  Il  fut,  sous  l'Empire,  le 
meilleur  ténor  de  l'Opéra  de 
Paris.  —  Son  fils  Adolphe, 
chanteur  célèbre,  né  à  Mont- 
pellier (1802-1839),  triompha  dans  le  répertoire  de 
Meyerbeer.  Dans  un  accès  de  délire,  a  Naples,  il  se 
précipita  par  la.  fenêtre  de  son  appartement  ;t  se 
tua.  Il  était,  comme  son  père,  doué  d'une  délicieuse 
voix  de  ténor. 

nourriture  [nou-ri]  n.  f.  (lat.  nutritura).  Ac- 
tion  de   nourrir,  d'allaiter   un    enfant.    Substances 
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dont  on  se  nourrit:  nourriture  substantielle.  Educa- 
tion. (Vx.j  Action  d'engraisser  des  bestiaux.  Ce  qui 
entichent  h-  développement  intellectuel  ou  moral  : 
la  siieuce  est  In  nourriture  de  l'esprit. 

ÏIOUS  ' iiuu)  pion.  pers.  de  la  1"  pers.  du  pi.  des 
deux  genres.  Notre  personne.  (Les  souverains,  les 
hauts  fonctionnaires,  dans  leurs  ordonnances;  les 
juges,  dans  leurs  arrêts,  les  magistrats  de  ministère 
public  dans  leurs  réquisitions,  et  quelquefois  les 
auteurs  disent  nous,  au  lieu  de  je,  moi,  et  alors 
les  adjectifs  et  les  participes  se  mettent  au  sin- 
gulier :  nous  sommes  persuadé.  S'emploie  aussi  fa- 
milièrement pour  tu  ou  vous  :  comment!  petit, 
nous  faisons  l'entêté!)  Nous  autres,  expression  qui 
ne  diffère  pas  de  nous,  mais  qui  classe,  isole  da- 
vantage une  catégorie  de  personnes,  Chez  nous, 
dans  notre  pays,  notre  maison,  notre  société.  Ce 
que  c'est  que  de  nous!  exclamation  familière  pour 
déplorer  la  petitesse  ou  l'impuissance  de  l'homme. 
Susblantiv,  Action  de  dire  nous  :  le  nous  est  souvent 
prétentieux, 

nouure  n.  f.  Etat  d'un  enfant  noué  ;  rachitisme. 
Formation  du  fruit  qui  succède  à  la  fleur. 

nouveau  [tidl  ou  nouvel  (devant  une  vovelle 
ou  un  h  muet),  elle  [vil,  è-le]  adj.  (lat.  novellus). 
Qui  n'existe  ou  n'est  connu  que  depuis  peu  de  temps  ; 
livre  nouveau.  Qui  succède  à  d'autres  choses  de  même 
nature  :  la  saison  nouvelle.  Dont  le  caractère  est 
changé  :  devenir  un  nouvel  homme.  Novice,  inexpé- 
rimenté :  être  nouveau  en  affaires.  (Le  mot  nouveau 
prend  des  sens  très  différents,  selon  qu'il  est  placé 
avant  ou  après  le  substantif  :  habit  nouveau,  d'une 


NOU 

nouveau-né,  e  tvâ]  n.  Enfant  nouvellement 
né  :  les  nom  eau  nés,  Adjectiv.  :  des  enfants  nouveau- 
n<    .  une  fille  nouveau-née. 

nouveauté  [vô-ti]  n.  f.  (lat.  novellitas).  Qualité 
de  ce  qui  est  nouveau  :  la  nouveauté  d'une  mode. 
Innovation,  chose  nouvelle  :  aimer  les  nouveautés. 
Etoffe  d'un  genre,  d'un  dessin  nouveau,  ou  dont 
le  dessin,  la  couleur  sont  variés,  par  opposition  aux 
étoffes  unies.  Livre  nouvellement  publié.  Marchand 
de  nouveautés,  celui  qui  vend  ce  qui  concerne  la  toi- 
lette des  femmes.  Magasin  de  nouveautés,  magasin 
où  l'on  tient  des  objets  de  fantaisie  dont  la  mode  est 
très  sujette  à  changer  :  mercerie,  lingerie,  étoffe. 
Haute  nouveauté,  la  dernière  mode.  Ant.  Ancien- 
neté, antiquité  ;  vieillerie. 

Nouveautés  (théâtre  des),  nom  de  plusieurs 
théâtres  établis  à  Paris  :  le  premier,  de  1827  à  1832, 
place  de  la  Bourse;  le  second,  de  IfGO  à  1869,  rue 
du  Faubourg-f-aint-Martin  ;  le  troisième,  fondé  par 
Brasseur  père,  en  1878,  boulevard  des  Italiens, 
oui-  jouer  le  vaudeville,  l'opérette  et  la  comédie 
ouffe. 

nOUVelet,  ette  [/<',  e-(e;  adj.  Tout  nouveau. (Vx.) 

nouvelle  [vè-le]  n.f.  Premier  avis  qu'on  reçoit 
d'une  chose  arrivée  récemment  :  accueillir  avec  in- 
crédulité une  nouvelle.  Renseignement  sur  la  santé, 
la  situation  de  quelqu'un  :  mandez-moi  de  vos  nou- 
velles. Vous  aurez  de  mes  nouvelles,  je  vous  ferai  re- 
pentir de  ce  que  vous  m'avez  fait.  Vous  m'en  direz 
des  nouvelles,  vous  apprécierez  comme  moi  l'excel- 
lence de  ce  que  je  vous  vante.  Compositon  littéraire 
de  petite  étendue,  qui  tient  le  milieu  entre  le  conte- 
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Ad.  Nourrit. 


forme  récente  :  nouvel  habit,  autre  que  celui  qu'on 
vient  de  quitter.)  Le  nouveau  monde,  l'Amérique.  Le 
Nouveau  Testament,  les  livres  saints  qui  ont  suivi  la 
naissance  de  J.-C.  Nouvel  an,  premier  jour  de  l'an- 
née. Saison  nouvelle,  le  printemps.  Nouveau  visage, 
personne  qu'on  n'avait  pas  encore  vue.  Fruit  nou- 
veau, chose  à  laquelle  on  n'est  pas  encore  habitué. 
Esprit  nouveau,  esprit  d'innovation.  Mots  nouveaux, 
mots  usités  depuis  peu.  Homme  nouveau,  homme  qui 
s'illustre,  mais  dont  les  ancêtres  sont  restés  incon- 
nus. N.  m.  Personne  actuelle;  personne  récemment 
arrivée  :  écoliers  qui  taquinent  un  nouveau.  Ce  qui 
est  récent  :  le  nouveau  plaît  toujours.  Chose  sur- 
prenante :  voilà  du  nouveau.  N.  f.  Absol.  et  pop. 
La  Nouvelle,  la  Nouvelle-Calédonie.  Adv.  Nouvelle- 
ment :  enfant  nouveau-né.  Les  expressions  nou- 
veaux venus,  nouveaux  mariés,  nouvelles  conver- 
ties, etc.,  forment  tantôt  une  locution  substantive, 
tantôt  une  locution  adjective.  Loc.  adv.  :De  nouveau, 
derechef  :  être  condamné  de  nouveau.  A  nouveau, 
en  remplaçant  une  première  tentative  par  une  ten- 
tative différente  :  reprendre  à  nouveau  un  projet. 
Prov.  :  Tout  nouveau,  tout  beau,  la  nouveauté  a  tou- 
jours un  charme  particulier.  Rien  de  nouveau  sous  le 
soleil,  il  ne  se  fait,  il  n'arrive  sur  la  terre  que  ce  qui 
s'est  déjà  fait,  ce  qui  est  déjà  arrivé.  Au. us.  litt-  : 

It  nous  faut  du  nouveau,  n'en   fût-il  plus  au  inonde, 

vers  de  La  Fontaine  (Clymine,  1671)  un  peu  changé. 
La  Fontaine  a  dit  :  Il  me  faut,  etc.  Ant.  Vieux,  an- 
cien, antique. 

Nouveau  Seigneur  de  Village  (le),  opéra-comique 
en  un  acte,  paroles  de  Creuzé  de  Lesser  et  Favières, 
musique  pleine  de  verve  et  de  charme,  de  Boieldieu 
(1813). 

Nouveaux  Lundis,  suite  des  Causeries  du  Lundi: 
portraits  et  études  littéraires,  morceaux  achevés  de 
fine  analyse  par  Sainte-Beuve  (  1863-1867). 

NOU  veaU-BrunSWick,  prov.  du  Canada,  en 
partie  couverte  de  forêts  ;  331.00(1  h.  Ch.-l.  Frederie- 
ton  (7.000  li.). 

Nouveau-Hanovre,  île  océanienne  de  l'ar- 
chipel de  Bismarck. 

Nouveau -Mecklembourg  ou  Nou- 
velle-Irlande, île  océanique  de  l'archipel  de 
Bismarck. 

Nouveau  -  Mexique  ,  un  des  Etats  unis 
d'Amérique,  traversé  par  les  montagnes  Rocheu- 
ses; 210.000  h.  Ch.-l.  Santa-Fé.  Grandes  richesses 
minérales. 


et  le  roman  :  Maupassant  excella  dans  la  nouvelle. 
Nouvelle  à  la  main,  autrefois,  petites  nouvelles  pi- 
quantes colportées  en  manuscrit;  auj.,  petites  anec- 
dotes du  même  genre,  qu'on  imprime  dans  un  jour- 
nal. La  lionne  Nouvelle,  traduction  du  mot  Evangile 
Prov.  :  Point  de  nouvelles,  bonnes  nouvelles,  quand 
on  ne  reçoit  aucun  rense* nent,  on  p  ut  conjec- 
turer qu'il  n'est  rien  arrivé  de  fâcheux.  Les  mau- 
vaises nouvelles  ont  des  ailes,  le  bruit  d'un  malheur 
se  répand  vite. 

—  Encycl.  Les  principaux  écrivains  qui  ont 
composé  des  nouvelles  sont,  en  Italie  :  Sacchetti, 
Bandello,  Boccace;  en  Angleterre,  Chaucer;  en 
Allemagne,  Wieland,  Hoffmann,  Gœthe  ;  en  Espagne, 
Cervantes;  en  Amérique,  Edgard  Poë;  en  Suisse, 
Tœpffer;  en  France,  Antoine  de  La  Salle,  Margue- 
rite de  Navarre,  Madame  de  La  Fayette,  l'abbé 
Prévost,  Le  Sage,  Diderot,  A.  de  Vigny,  Balzac, 
Stendhal,  A.  de  Musset,  Théophile  Gautier,  Mérimée, 
About,  Maupassant.  Pouvillon,  Bourget,  etc. 

Nouvelles  de  Bandello,  recueil  de  contes  dont 
les  aventures  princières,  les  intrigues  de  haut  vol, 
les  amours  tragiques,  les  conspirations  ténébreuses 
sont  les  sujets  ordinaires  (1554-1573). 

Nouvelles  exemplaires,  par  Cervantes  (1612). 
L'auteur  s'y  montre  grand  écrivain  et  habile  peintre' 
de  mœurs.  C'est,  après  Don  Quichotte,  son  plus  beau 
titre  de  gloire.  Parmi  les  principales,  citons  :  Rin- 
conete  et  Cortadillo,  le  Colloque  des  chiens. 

Nouvelles  genevoises,  de  R .  Tôpffer  ;  récits 
qui  plaisent  par  le  naturel,  l'humour,  le  sertiment 
[la  Bibliothèque  de  mon  oncle;  le  Col  d'Ar.ternc] 
(1835). 

Nouvelles  nouvelles  (Cei!().  V.  Cent. 

Nouvelle  (La),  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Narbonne  ;  2.290  h.  Ch.  de  f.  M.  Port  sur 
la  Méditerranée.  Bains  de  mer.  Construction  de 
petits  navires.  Salaison  de  sardines;  vins,  eaux-de- 
vie,  huiles. 

Nouvelle-Amsterdam,  île  de  l'océan  In- 
dien, très  isolée,  à  mi-route  entre  les  pointes  méri- 
dionales de  l'Afrique  et  de  l'Australie;  à  la  France 
depuis  1893. 

Nouvelle-Arkhangel,  v.  principale  de  l'île 
Sirka  f  territoire  d'Alaska);  1.000  h. 

Nouvelle-Bretagne    ou  Nouvelle- 

Poméranie,  ile  océanienne  de  l'archipel  Bis- 
marck. V.  Bismarck  (archipel). 

Nouvelle-Calédonie,  ile  de  l'Océanie,  dé- 
couverte par  Cook  (1774),  et  appartenant  à  la  France 


NOU 


1853  ;  51.001  h.  [Néo-Calidon itns  ;  les  indi- 

qui  appartiennent  à  la  race  noire  légèrement 


Néo-Calédoniens. 


<lepui 
gènes 

métissée  Je  Po- 
lynésiens, portent 
le  nom  de  Cana- 
■qtie*)-  Cap.  Xou- 
méa.  Terre  mon- 
tagneuse (l.libOm. 
au  mai  i  mum), 
dont  le  littoral  est 
entouré  par  une 
bande  de  récifs. 
Climat  sain  et  as- 
sez tempéré.  Péni- 
teneier  pour  les 
•condamnés  à  la 
transportation  ou 
à  la  relégation. 
Bois  estimés; 
or,  nickel,  fer, 
cuivre  ;  café,  ta- 
bac, canne  à  su- 
cre. 

Nouvelle- 
Ecosse,  prov. 
du  Canada.  Pays 
boisé, avec  de 
beaux  pâturages 
et  dont  le  sol  ren- 
ferme des  richesses  minérales  considérables  ; 
460.000  h.  Ch.-l.  Halifax.  C'est  VAcadie  des  anciens 
colons  français. 

Nouvelle-Galles  du  Sud  (en  angi.  New- 

South  Wales),  un  des  Etats  de  la  Fédération  aus- 
tralienne, sur  le  littoral  est  du  continent;  élevage 
de  bestiaux;  mines  (argent,  houille);  1327.000  h. 
Capit.  Sydney. 

Nouvelle-Grenade.  V.  Colombie. 

Nouvelle-Guinée  ou  Papouasie,  grande 

île  de  l'Océanie,  au  N.  de  l'Australie,  dont  la  sépare 
le  détroit  de  Torrès  ;  partagée  entre  les  Pays-Bas 
(Nouvelle-Guinée  hollandaise),  l'Allemagne  (Terre  de 
l'Empereur-Guillaume)  et  l'Angleterre  (Nouvelle- 
Guinée  britannique).  Climat  équatonal  :  chaleurs 
lourdes  ;  pluies  abondantes.  Grandes  forêts.  Riz, 
coton,  canne  à  sucre,  tabac  ;  nacre.  (Hab.  Néo-Gui- 
néens  ou  Papous.) 
Nouvelle-Hollande.  V.  Australie. 

Nouvelle-Irlande,  v.  nouveau-Mecklem- 

eOURG. 

nouvellement  [iè/e-»i«n]  adv.  Depuis  peu; 
récemment.  Ant.  Anciennement. 

Nouvelle-Orléans  (La),  v.  du  S.  des  Etats- 
Unis,  dans  la  Louisiane,  sur  le  Mississipi  ;  314.000  h. 
Grand  commerce  de  coton,  tabac,  machines,  cons- 
truction de  bateaux,  etc. 

Nouvelle-Poméranie.  v.  nolveli.e-Bre- 

TAGN1:. 

Nouvelles-Hébrides,  archipel  de  l'Océan 
pacifique,  entre  la  Nouvelle-Guinée  et  les  Viti;  il  est 
formé  de  37  iles,  dont  la  mieux  exploitée  est  Vaté; 
72.500  h.  [Néo-Hébridais).  Climat  peu  salubre.  Ele- 
vase.  Soufrières.  Les  Nouvelles-Hébrides  sont  admi- 
nistrées sous  le  contrôle  commun  de  la  France  et 
de  l'Angleterre. 

Nouvelle-Sibérie,  v.  Liakov. 

nouvelleté  [vb-le-té]  n.  f.  Dr.  Entreprise  faite 
sur  le  possesseur  d'un  héritage. 

Nouvelle-Zélande,  groupe  de  deux  iles  an- 
glaises de  l'Océanie,  séparées  entre  elles  par  le  dé- 
troit de  Cook  ;  270.900  kil.  carr.  ; 
825.000  h.  (  Néo-Zélandais).  Capit. 
Wellington.  Belles  forêts  ;  céréales, 
beaux  pâturages  ;  gisements  d'or, 
d'argent,  de  cuivre  et  de  houille. 
L'élevage  du  bétail  est  la  grande 
industrie  de  ce  pays.  C'est  à  peu  près 
les  antipodes  de  la  France. 

Nouvelle-Zemble,    groupe 

d'îles  *'e  l'océan  Glacial  arctique, 
au  N.  de  la  Sibérie,  désolées  et  sté- 
riles, mais  fréquentées  par  les  pé- 
cheurs et  chasseurs  russes  et  norvé- 
giens,qui  vont  chercher  là  les  oiseaux 
de  mer  et  les  phoques,  morses,  ba- 
leines, etc. 

nouvellier  [vr-li-é]  n.  m.  (ital. 
novelliere).  Auteur  de  nouvelles. 

nouvelliste  [vè-lis-te]  n.  m. 
Celui  qui  est  curieux  de  nouvelles. 
Rédacteur  de  nouvelles. 

Nouvion   (Le),    ch.-l.    de    c. 

(Aisne),  arr.  et  à  27  kil.  de  Vervins  ; 
2.980  h.  Ch.  de  f.  N.  —  Le  cant. 
a  10  comm.  et  9.270  h. 

Nouvion,  ch.-l.  de  c.  (Somme), 
arr.  et  à  13  kil.  d'Abbeville,  près  de 
la  forêt  de  Crécy  ;  810  h.  —  Le  cant. 
a  19  comm.  et  8.830  h. 

NoUVOitOU,  comm,  d'Ille-et- 
Vilaine,  arr.  et  à  12  kil.  de  Rennes; 
1.460  h.  Marbre. 

NoUZOn,  comm.  des  Ardennes, 
arr.  et  à  9  kil.  de  Mézières  ;  7.570  h. 
Ch.  de  f.  E.  Quincaillerie. 

novaculaire  [i;-r>>}  adj.  (du 

lat.  novarula,  rasoir).  Qui  sert  à  repasser  les  rasoirs. 

novaCUlite  n.  f.  Schiste  très  dur  et  à  grain 
très  fin,  dont  on  fait  des  pierres  à  rasoir. 

novale  n.  f.  Mal.  novalis).  Terre  nouvellement 
mise  en  valeur.  Dimc  levée  sur  cette  terre. 

Novalis  (Frédéric,  baron  de  Hardenberg, 
connu  sous  le  pseudonyme  de),  poète  allemand,  né 
à  Wiederstedt,  m.  a  Weissenfcls  [1772-1802).  Ecri- 
vain mystique,  il  fut.  dans  ses  Hymnes  à  la  nuit, 
ses  Cantiques  et  son  roman  inachevé  Henri  dOf- 
terdiitgen,  le  représentant  le  plus  brillant  de  l'école 
romantique  allemande. 

Novare,  v.  de  l'Italie  septentrionale,  ch.-l.  de 
la  pror.  de  Xovare ;  33.000  h.  {flovarois).  Fabrication 
d'étoffes  ;  céréales.  Prise  par  le  duc  d'Orléans 
(Louis  XII)  en  1195.  Défaite  des  Français  par  les 
Suisses  de  Maximilien  Sforza  (1513).  Le  roi  Charles- 
Albert  y  fut  défait  par  les  Autrichiens  commandés 
par  Radetzky,  en  1849.  et  cette  défaite  amena  son 
abdication-  —  La  prov.  a  763.830  h. 
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Novat  ou  NovatUS,  diacre  schismatique  de 
Carthage,  dans  la  seconde  moitié  du  me  siècle;  il  se 
joignit  aux  disciples  de  Novatien. 

novateur,  trice  n.  (lat.  novator,  trix).  Qui 
innove.  Adjecliv.  :  esprit  novateur. 

novatianisme  [si-a-nis-me]  a.  m.  (de  Nova- 
tien,  sectaire).  Secte  fondée  par  Novatien  et  Novat. 

Novatien,  antipape  et  hérésiarque   en  231.  Il 
déclara  illégitime  l'élection  du  pape  Corneille,  dont 
il  blâmait  l'indulgence  envers  les  apostats 
repentants. 

novatiens  [si-iii]  n.  m.  pi.  Membres 
de  la  secte  fondée  par  Novat  et  Novatien. 
S.  un  novatien. 

novation  [si-on]  n.  f.  (lat.  novatio). 
Dr.  Changement  par  lequel  un  nouveau 
titre  est  substitué  à  un  ancien  :  7iovalion 
dune  créance. 

—  Encycl.  Dr.  La  novation  éteint  l'an- 
cienne dette  avec  toutes  ses  garanties 
accessoires.    Elle    peut    s'opérer  : 

1»  Par  changement  d'objet  (par  exem- 
ple, Louis,  devant  500  francs  à  Jacques, 
convient  avec  lui  de  lui  livrer  un  cheval, 
au  lieu  et  place  de  cette  somme)  ; 

2»  Par  changement  de  débiteur  (par 
exemple,  Jean  s  oblige  envers  Jacques,  à 
qui  Louis  doit  500  francs,  à  payer  cette 
somme,  à  la  place  de  Louis)  ; 

3»  Par  changement  de  créancier  (par 
exemple,  sur  la  désignation  de  Jacques, 
à  qui  il  doit  500  francs,  Louis  promet  cette 
somme  à  Jean,  qui  devient  ainsi  son 
créancier,  à  la  place  de  Jacques)  ; 

4»  Par  changement  de  cause  (par  exem- 
ple, alors  que  c'est  pour  cause  de  loyer  que 
Louis  doit  500  francs  à  Jacques,  celui-ci 
consent  à  laisser  cette  somme  à  Louis  à 
titre  de  prêt). 

Les  conditions  de  la  novation  sont  qu'il 
existe  deux  obligations  valables,  dont  la 
seconde  se  substitue  à  la  première,   et  que  les  par- 
ties soient   capables  de  s'obliger.  Les   effets   de  la 
novation  sont  comparables,  au  point  de  vue  de  l'ex- 
tinction de  la  dette,  à  ceux  du  payement. 

novatoire  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la  no- 
vation ou  relatif  à  la  novation  :  acte  novatoire. 

Novazzano,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Tes- 
sin),  à  la  frontière  italienne;  1.250  h.  Agriculture, 
viticulture,  sériciculture. 

novelette  [lè-te]  n.f.  Brebis  qui  n'a  pas  encore 
porté. 

Novelles  [vi-le],  constitutions  des  empereurs 
d'Orient,  publiées  par  Justinien,  et  qui  complètent  le 
Digeste  (vers  570).  (S'écrit  avec  une  majuscule.) 
S.  :  la  Novelje  XI. 

Novelli  (Ermete),  acteur  italien,  né  à  Lucques 
en  1851.  Doué  d'une  physionomie  extrêmement  mo- 
bile, il  excelle  également  dans  les  rôles  comiques 
et  tragiques. 

novembre  [van-bre]  n.  m.  (du  lat.  november. 
de  novem,  neuf,  l'année  romaine  commençant  au 
mois  de  mars).  Onzième  mois  de  l'année  actuelle. 

—  Agric.  et  jardin.  Le  cultivateur  achève  les 
semailles  d'automne  et  récolte  navets,  betteraves,  ca- 
rottes, rutabagas,  choux-raves,  topinambours,  etc.; 
commence  les  labours  des  terres  destinées  aux 
cultures  de  printemps  ;  défriche  les  landes,  trans- 
porte aux  champs  les  fumiers  et  composts  ;  nettoie 
les   graines  ;   vérifie   l'état  de  ses  canalisations    de 
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trois  qui  veillaient  à  la  santé  publique.  Archonte 
d'Alhenes. 

novemvirat  [i>im\  ru]  n.  m.  Antiq.  Dignité 
de  noveuivir  ou  d'archonte. 

novenaire  [ne-re]  adj.  Qui  procède  par  neuf; 
de  neuf  en  neuf. 

nover  [vé]  v.  a.  (lat.  novare).  Renouveler  une 
obligation  :  nover  une  créance.  Effectuer  une  novation, 

Noverre  (Jean-Georges),  danseur  français,  né  à 
v 
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Paris,  m,  àSaint- 
Germain-en-Laye 
(1727-1810). 

N  O  V  6   S,  «fc^îK*   . 

comm.  des  Bou-        ,_  c^~5  °floche  élevée 

ches-du- Rhône,  l-ErromangR^OfCm* 
arr.  et  à  20  kil. 
d'Arles,  près  de 
la  Durance; 
2.410  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Pri- 
meurs; vin  blanc. 
Patrie  présumée 
de  Laure  de 
Noves. 

NoveSfLaure 
de).    V.    Laure. 

Novgorod- 
la-Grande  (en 

russe  Novyorod-Velikii),  v.  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  Novgorod  ;  25.000  h. 
(  Novgorodiens).  Archevêché.  Tanneries,  grandes 
foires.  —  Le   gouv,  a  1.367.000  h. 

Novgorod-la-Petite.  Gcogr.  v.    Numi- 

Novgorod. 

novice  n.  (lat.  novicius).  Qui  a  pris  nouvelle- 
ment l'habit  religieux  dans  un  couvent  pour  y  passer 
un  temps  d'épreuve.  Apprenti  matelot.  Adj.  Peu 
exercé,  peu  habile  :  être  novice  dans  un  métier.  Can- 
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drainage  et  d'irrigation.  Les  animaux  à  engraisser 
demeurent  à  l'étahle.  Aux  vignes,  on  enlève  les 
échalas.  Au  jardin,  on  butte  les  artichauts,  céleris, 
cardons  ;  on  coupe  les  tiges  des  asperges  ;  puis  on 
fait,  à  l'abri,  des  semis  de  radis,  carottes,  salades, 
choux-fleurs,  etc.  On  taille  les  arbres  fruitiers  à 
pépins  et  l'on  commence  à  planter  toutes  espèces 
d'arbres.  On  arrache  les  dahlias  pour  conserver  le 
tubercule,  et  l'on  abrite  toutes  les  plantes  qui  crai- 
gnent la  gelée. 

novemdial,  e  [vint]  adj.  et  n.  t. Antiq.  rom. 
Se  disait  d'une  fête,  d'une  cérémonie,  etc.,  qui  se 
célébrait  pendant  neuf  jours  ou  au  bout  de  neuf  jours. 

Novempopulanie  [vim,  ni],  prov.  romaine, 
qui  comprenait  une  grande  partie  de  l'Aquitaine. 
Elle  forma  les  anciennes  provinces  de  Gascogne, 
de  Béarn  et  le  comté  de  Comminges.  La  métropole 
était  Eauze. 

novemvir  [vim]  n.  m.  (du  lat.  novem,  neuf,  et 
vir,  homme).  Antiq.  rom.  Chacun  des  neuf  magis- 


dide,  innocent  :  une  jeune  fille  novice.  Ant.  Habile, 
expérimenté. 

Novi  Ligure,  v.  forte  d'Italie  (prov.  d'Alexan- 
drie) ;  13.430  h.  Filatures  de  soie,  eaux  sulfureuses. 
Bataille  livrée  par  les  Français  a  l'armée  austro- 
russe  ,  et  dans  laquelle  périt  Joubert  (  15  août 
1799). 

noviciat  \si-a]  n.  m.  Etat  des  novices  avant 
leurs  vœux  :  faire  son  noviciat.  Temps  que  dure 
leur  épreuve.  Maison  qu'ils  habitent.  Fig.  Appren- 
tissage en  généiai:  l'enseignement  demande  un  long 
noviciat. 

No vikOV  (Jean),  publicistc  et  sociologue  russe, 
né  vers  1850. 

NOVille,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Bastogne)  ;  1.340  h. 

Noville-les-Bois,  comm.de  Belgique  ;prov. 
et  arr.  de  Namur)  ;  1.380  h.  Fabriques  de  liqueurs  et 
sirops. 
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Novion-Porcien  [si-in],  ch.-l.  de  c.  (Arden- 
nes),  an-,  et  à  12  kil.  de  Rethel  ;  820  h.  Ch.  de  f.  E. 
Phosphates.  —  Le  cant-  a.  25  comm.  et  ÎO.OIÏO  h. 

novissima  verba,  mots  lat.  signif.  :  Les  dernières 
paroles.  Les  paroles  les  plus  récentes.  Ces  mots 
servent  ordinairement  à  désigner  les  dernières  paro- 
les d'un  mourant. 

IlOViSSime  [me']  adv.  (m.  lat.).  Fam.  En  der- 
nier lieu;  tout  récemment.  (Peu  us.) 

novius  [ft-Mss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res, renfermant  des  coccinelles,  dont  l'espèce  type 
habite  l'Europe  centrale  et  méridionale. 

Novorossiisk,  v.  de  Russie  (Caucase),  port 
sur  la  mer  Noire  ;  30.000  h. 

Novo-Tcherkask,  v.  de  la  Russie  d'Europe 
(centre  admin.  des  provinces  du  Don);  52.000  h. 
Belle  cathédrale. 

Novum  organum  [vom',  om']  ou  Nouvelle-Mé- 
thode pour  l'interprétation  de  la  nature,  seconde 
partie  de  Vlnstauratio  magna,  dont  le  De  dignitate 
et  augmentis  scientiarum  forme  la  première  par- 
tie; traité  philosophique  de  François  Bacon,  ou- 
vrage où  le  philosophe  anglais  inaugure  d'une  fa- 
çon brillante  les  règles  de  la  méthode  analytique, 
expérimentale  et  inductive,  après  avoir  fait  la  cri- 
tique des  préjugés  scientifiques  qui  encombraient  de 
son  temps  l'esprit  humain  (1020). 

noxal  [nolcsal],  e,  aux  adj.  (lat.  noxalis). 
Dr.  rom.  Se  dit  d'un  abandon  qui  a  causé  un  dom- 
mage :  abandon  noxal. 

Iioyable  [noi-ia-ble]  adj.  Qui  mérite  d'être 
noyé. 

noyade  [noi-ia-de]  n.  f.  Action  de  noyer  une 
personne  ou  un  animal.  Mort  par  immersion  dans 
l'eau.  Peine  légale,  chez  certaines  nations. 

—  Encycl.  Dans  l'antiquité,  la  noyade  était  une 
peine  infamante,  réservée  aux  parricides  et  aux 
traîtres.  Au  moyen  âge.  on  noyait  les  femmes  adul- 
tères, les  voleuses  et  les  varioleux.  De  même,  au 
temps  des  guerres  civiles,  la  noyade  paraissait  être 
le  moyen  le  plus  expéditif  de  se  débarrasser  des 
séditieux,  des  brigands  et  des  assassins.  Carrier, 
proconsul  à  Nantes,  en  1793,  la  remit  en  usage  pour 
se  débarrasser  des  suspects.  L'opération  se  faisait 
au  milieu  de  la  Loire,  au  moyen  d'un  bateau  pourvu 
d'un  fond  mobile  qui  s'ouvrait  à  un  moment  donné. 

noyale  ou  noyalle  [noi-ia-le]  n.  f.  Toile  de 
chanvre  très  torte,  qui  se  fabriquait  anciennement 
dans  diverses  localités  de  Bretagne  (Noyai),  et  dont 
on  faisait  des  voiles.  Adjectiv.  :  toiles  noyales. 

noyalière  [noi-ia]  n.  f.  (de  noyau).  Terrain 
dans  lequel  on  plante  des  noyaux  d'arbres  fruitiers. 

Noyal-Muzillac,  comm.  du  Morbihan,  arr 
et  à  23  kil.  de  Vannes  ;  2.270  h.  Dolmens. 


Noyal-Pontivy,  comm.  du  Morbihan,  arr. 
et  à  1  kil.  de  Pontivy  ;  3.540  h.  Toiles.  Fontaine 
Sainte-Noyale,  but  de  pèlerinage. 

Noyal-sur-Vilaine,    comm.    d'Hie-et-vu 

laine,  arr.  et  à  13  kil.  de  Rennes;  2.380  h.  Ch. 
de  f.  O. 

Noyant  [ho-îo)i],  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire), 
arr.  et  à  17  kil.  de  Bauué.  à  la  source  de  la  Mar- 
conne  ;  1.C20  h.  Ch.  de  f.  Orl.  et  Et.  Fer.  —  Le  cant. 
a  15  comm.  et  10.200  h. 

noyau  [noi-iô]  n.  m.  (lat.  pop.  nucnle;  de  nux, 
nucis,  noix).  Partie  très  dure,  renfermée  dans  cer- 
tains fruits  et 
contenant  une 
amande  :  noyau 
de  pêche,  de 
prune.  Par  ext. 
Partie  centrale 
d'un  obj>t.  Partie 
centrale  d'un  es- 
calier tournant, 
sur  laquelle  porte 
l'extrémité  des 
marches.  Partie 
la  plus  lumineuse 
d'une  comète. 
Partie  pleine 
dans  l'intérieur 
d'un  moule,  for- 
mée d'un  petit 
cylindre  de  cire, 
qui,  à  la  fonte, 
doit  produire  un 
vide  correspon- 
dant. Petit  corps 
spherique,  ou  vé- 
sicule de  forme 
variable  qui 
existe  dans  l'in- 
térieur de  toute 
cellule.  Eau , 
crème  de  noyau, 

liqueur  préparée  avec  les  amandes  des  fruits  à 
noyau  (prunelles,  prunes,  cerises,  etc.).  Fig.  Réu- 
nion de  personnes  autour  desquelles  d'autres  per- 
sonnes s'amassent:  le  noyau  d'une  société  civile, 
politique,  littéraire ,  etc.  Pop.  Argent,  richesses. 
Fam.  Rembourré  avec  des  noyaux  de  p'clies,  se  dit 
d'un  siège  très  dur.  Prov.  :  Il  faut  casser  le  noyau 
pour  avoir  l'amande,  il  faut  prendre  de  la  peine 
pour  avoir  profit  ou  plaisir. 

noyé  [noi-ié],  G  adj.  (de  noyer  v.  a.).  Asphyxié 
par  immersion.  Baigné  :  yeux  noyés  de  larmes. 
Des  yeux  noyés,  des  yeux  aux  regards  langoureux. 
N.  Personne  noyée,  asphyxiée  par  immersion  :  rap- 
peler un  noyé  d  la  vie. 


—  En-cyci..  Quand  une  personne  tombe  à  l'eau 
par  accident,  elle  suspend  tout  U  abord  sa  respira- 
tion, mais  l'usage  des  sens  se  perdant,  elle  se  livre 
'.).  une  respiration  trompeuse,  et  la  mort  réelle  ou 
apparenta  arrive  promptement. 

Le  noyi  que  l'on  retire  de  l'eau  peu  de  temps  après 
sa  BUbmi  rsfon  est  pâle,  son  corps  semble  glac 
yeux  sont  entrouverts  et  les  pupilles  dilatée»,  les 
dents  serrées,  etc.  c'est  l'asphyxie  qui  détermine 
presque  toujours  la  mort  chez  les  noyés,  quelque- 
fois l'hémorragie  cérébrale,  surtout  après  les  excès 
de  table. 

Lorsque  l'on  se  porte  au  secours  d'un  noyé,  il  faut 
éviter  de  se  laisser  appréhender  par  lui,  chercher 
à  le  pousser  par  derrière  vers  la  berge,  ou  le  saisir 
pur  la  chevelure  ou  sous  les  aisselles. 

Pour  rappeler  un  noyé  â  la  vie,  il  faut  le  trans- 
porter doucement  au  lieu  de  secours,  l'étendre  ho- 
rizontalement, le  débarrasser  de  ses  vêtements  en  le 
maintenant  la  tété  un  peu  basse.  En  suite  on  desserrera 
les  mâchoires,  et,  saisissant  la  langue  avec  nu  linge, 
on  exercera  des  tractions  rythmées  de  IS  à  20  lois 
par  minute.  On  fera  de  la  respiration  artificielle,  on 
pratiquera  des  frictions,  on  cherchera  a  exciter  la 
contraction  du  diaphragme. 

Lorsque  la  vie  commence  à  reparaître,  il  faut  sur- 
veiller la  respiration,  envelopper  le  malade  dans 
des  couvertures  chaudes  ;  donner  des  grogs,  du  café. 

On  doit  être  très  patient.  On  cite  des  cas  ou  il  a 
fallu  trois  heures  pour  ranimer  un  noyé. 

noyé-d'eau  n.  m.  Nébulosité  dans  la  pâte  du 
papier  :  papier  plein  de  noyés-d'eau. 

Noyelle-Godault,  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr-  et  à  32  kil.  de    Bèthune  ;  2.810  h.  Houille. 

NoyelleS-SOUS-LenS,  comm.  du  Pas-de- 
Calnis.  arr.  et  à  23  kil.  de  Bétliune  ;  2.250  h.  Mines 
de  houille. 

Noyen,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  23  kil.  de 
La  Flèche  ;  2.350  h. 

noyer  [noi-ié]  v.  a.  (du  lat.  necare,  tuer.  —  Se 
conj.  comme  aboyer..  Faire  périr  par  asphyxie  dans 
un  liquide  quelconque:  noyer  un  chien.  Inonder: 
les  eaux  du  déluge  noyèrent  la  terre.  Humecter, 
mouiller  abondamment  :  noyer  son  visage  de  larmes  ; 
noyer  son  vin,  une  sauce-  Noyer  un  clou,  un  rivet, 
l'enfoncer  de  manière  que  la  tète  disparaisse.  Aboyer 
sa  boule,  envoyer  sa  boule  au  delà  de  la  ligne  appe- 
lée noyon.  Noyer  un  poisson,  le  maintenir  la  tête 
hors  de  l'eau,  iorsqu'il  a  mordu  à  l'hameçon.  Fig. 
Faire  disparaître  :  noyer  sa  raison  dans  le  vin.  Dé- 
layer :  noyer  sa  pensée  dans  un  verbiage  inuhle- 
Prov.  :  Qui  veut  noyer  son  chien  dit  qu'il  a  la  gale 
(ou  la  ragej,  on  accuse  les  personnes  dont  on  veut  se 
défaire.  Se  noyer  v.  pr.  Périr  dans  l'eau.  Par  anal. 
Périr  asphyxié  dans  un  fluide  gazeux.  Par  exagir. 
Boire  à  l'excès.  Flotter  dans  un  liquide  trop  abon- 
dant. Fig.  Se  perdre;  se  ruiner.  Se  noyer  dans  le 
sang,  commettre  de  grandes  cruautés.  Se  noyer  dans- 
un  raisonnement,  s'y  perdre.  Un  homme  qui  se  noie* 
s'attache  à  un  brin  de  paille,  dans  une  position  dé- 
sespérée, on  adopte  sans  examen  les  moyens  les- 
plus  invraisemblables.  Se  noyer  dans  un  verre  d'eauf 
dans  un  crachat,  échouer  contre  des  obstacles  insi- 
gnifiants. Allus.  hist.  V.  Clarence  (duc  DE). 

noyer  [noi-ié]  n.  m.  (lat.  pop.  nucarium;  de 
nux,  noix).  Genre  de  ju- 
glandacées,  comprenant  de 
grands  arbres  des  régions 
tempérées.  Bois  de  cet  arbre  : 
chambre  en  noyer. 

—  Encycl.  Ilot.  Le  genre 
noyer  (juglans)  renferme 
sept  ou  huit  espèces,  dont  la 
plus  connue  est  le  noyer 
commun,  comprenant  di- 
verses variétés  cultivées 
pour  leurs  fruits  (noix)  et 
leur  bois  dur,  foncé,  souvent 
veiné,  susceptible  d'un  beau 
poli,  et  estimé  par  l'ébénis- 
terie.  On  emploie  aussi  les 
feuilles  en  infusions  et  lo- 
tions stimulantes  et  résolu- 
tives; son  écorce  est  utilisée  pour  la  peinture  en 
noir.  Les  fleurs  du  noyer  sont  de  deux  sortes  :  des 
lieurs  mâles  groupées  en  chatons  solitaires,  et  fleurs 


Rameau  de  noyer. 


ificielle  :  D,  traction  rythmique 
2.  Coupe  du  lit. 

femelles  réunies  en  épi  terminal.  Il  est  originaire  des 
montagnes  de  l'Asie  Mineure,  de  la  Perse,  de  l'Inde, 
mais  naturalisé  dans  presque  toute  l'Europe.  On  le 
multiplie  par  semis  et  on  l'améliore  par  le  greffage. 

Noyers,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
37  kil.  de  Blois,  sur  le  Cher;  1.950  h.  Briqueterie. 

Noyers  [noi-ié],  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  et  à 
37  kil.  de  Tonnerre,  sur  le  Serein  :  1.300  h.  Ch.  de  f. 
de  Laroche  à  l'Isle-Angély.  —  Le  cant.  a  15  comm. 
et  5.570  h. 

NoyerS-SUr-Jabron,  ch.-l.  de  c.  (Basses- 
Alpes),  arr.  et  à  13  kil.  de  Sisteron  ;  630  h.  Distil- 
lerie. —  Le  cant   a  7  comm.  et  2.270  h. 
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noyeur,  euse  [noi-ieur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  noie. 

noyon  [noi-tonj  n.  m.  Petit  creux  cylindrique, 
pratiqué  dans  un  pignon,  une  roue  dentée.  Ligne 
dans  un  jeu  de  boule,  au  delà  de  laquelle  la  boule 
est  noyée,  c'est-à-dire  ne  compte  plus. 

Noyon  [no-ion ],  cli.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à 
24  kil.  de  Compiègne,  sur  la  Verse  ;  7.:U0  h.  Cl»,  de 
I  N  Bestiaux,  grains.  Belle  cathédrale  gothique. 
Patrie  de  Calvin,  de  Pierre  Sarrazin.  François  I" 
et  Charles-Quint  (non  encore  élu  à  la  dignité  impé- 
riale) y  signèrent  un  traité  d'alliance  en  1516.  —  Le 
cant.  à  23  comm.  et  15.020  h. 

noyure  [noi-iu-re]  n.  f.  Creux  pratiqué  dans 
une  pièce  de  bois  pour  y  loger  la  tête  d'une  vis,  etc. 
Nozay  [;è],  ch-1.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr. 
et  à  26  kil. de  Châteaubriant,  au-dessus  du  ru  de  la 
Vilatte  ;  4.070  h.  Ch.  de  f.  Orl.  A  3  kil.  de  Nozay  se 
trouve  l'école  d'agriculture  de  Grandjouan.  —  Le 
cant.  a  fi  comm.  et  16.680  h. 

Nozeroy  [roi],  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et  à 
34  kil.  de  Poligny.  sur  l'Ain  ;  660  h.  —  Le  cant.  a 
30  comm    et  5.980  h. 

Nozières,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à  32  kil. 
de  Tournon  ;  1.340  h. 

nozigues  ïzioh']  Arg.  Nous. 
N.-S.  ou  N.-S.   J.-C.,  abréviations  des  mots 
Notre-Seigneur,  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

N.  T.,  abréviation  des  mots  Nouveau  Testament. 
N1,  Nfl,  abréviation  de  négociant. 
ILU  n.  m.  Nom  de  la  treizième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  correspondant  à  notre  n. 

nu,  e  adj.  (lat.  nudus).  Qui  n'est  pas  vêtu:  un 
enfant  nu.  Par  exagér.  Peu  ou  mal  vêtu.  Sans  enve- 
loppe, sans  étui  :  une  épie  nue.  Sans  ornement  :  des 
murailles  nues.  Fig.  Vérité  toute  nue,  sans  déguise- 
ment. Pays  nu,  sans  arbre,  sans  verdure  :  la  Beauce 
est  un  pays  nu.  Nue  propriété,  dont  un  autre  a  l'usu- 
fruit. Nu  propriétaire,  celui  qui  possède  la  nue  pro- 
priété. Titre  nu,  charge  achetée  sans  clientèle.  Œil 
nu,  qui  n'est  aidé,  dans  les  observations,  d'aucun 
instrument.  Loc.  fam.  :  Nu  comme  un  ver,  comme  la 
main,  complètement  nu.  S'en  aller  un  pied  chaussé 
et  l'autre  nu,  s'en  aller,  fuir  précipitamment.  Etre 
fait  à  quelque  chose  comme  un  chien  à  aller  nu-tfte, 
y  être  tout  à  fait  habitué.  Loc.  adv.  :  A  nu,  à  décou- 
vert :  montrer  son  cœur  à  nu.  Monter  un  cheval  à 
nu,  sans  selle.  N.  m.  Corps  ou  partie  du  corps  dé- 
pouillée de  tout  vêtement  :  le  nu  peut  être  chaste. 
Personne  nue  ou  mal  vêtue  :  il  faut  vêtir  les  nus. 
Gramm.  Nu,  placé  devant  le  nom,  est  invariable  et 
se  joint  au  nom  par  un  trait  d'union  :  nu-tête,  nu- 
pieds.  Placé  après,  nu  s'accorde  avec  le  nom  :  tète 
nue,  pieds  nus.  Ant.  Vêtu,  habillé. 

Encyci..  Dr.  Nue  propriété.  On  nomme  ainsi 

la  propriété  exclusive  du  fonds  sans  l'usufruit.  La 
propriété  est  le  droit  de  jouir  et  de  disposer  des 
choses  de  la  manière  la  plus  absolue,  pourvu  qu'on 
n'en  fasse  pas  un  usage  prohibé  par  les  lois  et  par 
les  règlements.  (C.  civ.,  art  544.)  L'usufruit  est  le 
droit  de  jouir  des  choses  dont  un  autre  a  la  pro- 
priété, comme  le  propriétaire  lui-même,  mais  à  la 
charge  d'en  conserver  la  substance.  (Id..  art.  578.) 

Le  propriétaire  dispose  librement  de  la  nue  pro- 
priété :  mais,  lorsqu'il  donne  quittance  d'une  créance 
grevée  d'usufruit  ou  mainlevée  de  l'hypothèque  qui 
garantit  ce  droit  réel,  il  a  besoin  du  concours  de 
l'usufruitier. 

nuage  n.  m.  (de  nue)  Amas  de  vapeurs  plus  ou 
moins  épaisses,  suspendus  dans  l'atmosphère.  Par 
anal.  Corps  qui  ressemble  aux  nuages  de  vapeurs  et 
qui  empêche  de  voir  :  nuage  de  fumée,  de  poussière. 


Fin  Trouble,  chas  vin  peint  suv  la  figure  :  un  nuage 
de  tristesse  sur  le  front.  Trouble  de  la  vue  :  avoir  un 
nuage  devant  les  yeux.  Fig.  Ciel  sans  nuages,  état 
exempt  de  toute  inquiétude.  Se  perdre  dans  les 
nuages  devenir  obscur  et  diffus.  Ce  qui  obscurcit 
l'intelligence.  Ce  qui  trouble  la  sérénité  :  bonheur 
sans  nuage.  Refroidissement,  brouillerie  :  il  n'y  a 
vas  d'union  exemple  de  nuages.  Nuage  de  lait,  pe- 
tite quantité  de  lait  qu'on  verse  dans  le  thé,  le 
café. 

—  Encycl.  Lorsque  l'air  charge  de  vapeur  deau 
passe  d'une  région  chaude  dans  une  région  froide, 
ou  encore  se  mélange  avec  une  masse  d'air  plus 
froide  la  vapeur  d'eau  se  condense  sous  forme  de 
nuage  ou  brouillard;  le  même  phénomène  peut  se 
produire  par  simple  rayonnement.  Les  gouttelettes 
d'eau  qui  constituent  les  nuages  ont  des  diamètres 
variant  de  0">,001  à  0™,12.  Ces  gouttelettes  ne  flot- 
tent pas  dans  l'air,  elles  tombent  lentement  et  le 
moindre  courant  suffit  pour  les  entraîner  horizon- 
talement ou  les  faire  monter;  lorsque  ces  goutte- 
lettes rencontrent  une  région  plus  chaude,  elles 
s'évaporent  de  nouveau.  Lorsque  la  quantité  d'eau 
condensée  est  trop  considérable,  les  gouttes  d'eau 
deviennent  plus  volumineuses  et  tombent  sous  for- 
me de  pluie.  Pour  désigner  rapidement  les  nuages, 
on  utilise  quatre  noms  caractéristiques  :  cirrus, 
nuages  en  filaments  ou  fibreux;  cumulus,  nuages 
arrondis  ou  en  boules  ;  stratus,  nuages  étalés  en 
couches  uniformes;  nimbus,  nuages  noirs  confus, 
d'où  tombe  la  pluie.  Ces  quatre  mots,  pris  sépa- 
rément (ex.  :  cumulus),  accolés  deux  à  deux  (ex.  : 
cumulo-nimbus)  ou  joints  à  un  qualificatif  quelcon- 
que (ex.  :  mammato-eumulus,  cumulus  en  forme  de 
mamelles),  peuvent  désigner  toutes  les  formes  de 
nuages. 

Les  mouvements  de  translation  des  nuages  sont 
un  précieux  indice  en  météorologie;  pour  les  obser- 
ver, on  utilise  un  miroir  spécial  (néphoscope).  La 
hauteur  des  nuages  est  très  variable  pour  une  même 
variété  de  nuages  ;  elle  varie  d'une  région  à  une 
autre  et  aussi  suivant  les  saisons.  On  peut  tixer 
approximativement  les  hauteurs  moyennes  des  dif- 
férentes variétés  de  nuages  de  la  façon  suivante  : 
cirrus,  8.000  à  9.000  m.:  cirro-strat us,  5.000  à 9.000  m.; 
cirro-  cumulus,  6.500  m.;  alto- cumulus ,  3.000  à 
6.000  m.  ;  strato-cumulus,  2.000  m.  ;  cumulo-nimbus, 
1.500  à  3.000  m.  ;  cumulus,  1.500  m.  ;  nimbus,  1.600  m.; 
stratus,  800  m. 

nuager  [je],  ère  adj.  Qui  ressemble  à  des 
nuages.  Voilé  comme  d'un  nuage. 

nuageusement  [ze-man]  adv.  D'une  manière 
nuageuse. 

nuageux,  eUS6  [jeu,  eu-ze]  adj.  Couvert, 
enveloppé  de  nuages  :  ciel,  pic  nuageux.  Fig.  Vague, 
vaporeux,  obscur  :  un  poète  nuageux.  Sombre,  triste  : 
la  vie  grise  et  nuageuse. 

nuàison  [é-zon]  n.  f.  (de  nue).  Mar.  Durée  du 
même  temps  ou  du  même  vent. 

nuance  n.  f.  (de  nuer).  Chacun  des  degrés  dif- 
férents par  lesquels  peut  passer  une  même  couleur, 
entre  le  clair  et  le  foncé.  Fig.  Différence  délicate 
entre  choses  du  même  genre  :  les  nuances  ne  sont 
pas  saisies  au  théâtre.  Musiq.  Degré  de  force  ou  de 
douceur  qu'il  convient  de  donner  aux  sons  :  on  in- 
dique les  nuances,  comme  tes  mouvements,  par  des 
mots  italiens  (ou  leurs  abréviations). 

—  Encycl.  Musiq.  Les  nuances  plus  usitées  sont 
représentées  par  des  signes  conventionnels  ou 
soufflets.  Ainsi,  le  signe  <  correspond  à  crescendo  ; 
le  signe  >  à  decrescendo.  L'ensemble  des  deux  si- 
gnes réunis  <  >  indique  qu'il  faut  d'abord  aug- 
menter progressivement  le  son,  et  le  diminuer  pro- 
gressivement ensuite. 


De   nombreuses  expressions,   toujours  en  italien, 
sont  ajoutées    aux    nuances  d'accent   ou   d'exprès- 


MOTS  ITALIENS 

ABRÉV. 

SIGNIFICATIONS 

Piano 

P 

Faible,  doux. 

Pianissimo  .  . 

P.  P  .    .    . 

Très  faible,  très  doux. 

Piano  forte  . 

P.f 

Faible    et    immédiate  - 
ment  fort. 

Mezzo  piano  . 

M.    p.  ■  . 

Moitié  faible. 

Cnpocopiano. 

Puco  p  .  . 

Un  peu  faible. 

Dol.  .  .  . 

Doux,  à  demi-voix. 

Dolciss.  . 

Très  doux. 

Decrescendo. 

Decres  .  . 

En  diminuant  de  force. 

DlMINUENDO.    . 

Di»i.  .  .  . 

En  diminuant  le  son. 

SMORZANUO .    . 

Smorz  .  . 

En  éteignant,  en  étouf- 
fant le  son. 

Morendo  .  .  . 

Moren  ■  . 

En  mourant. 

Perdendosi   . 

Perde nd  . 

En  se  perdant. 

Calendo    .  .  . 

Cai .... 

En  éloignant  le  son. 

Mezza  voce.  . 

Mez.  v.  . 

A  demi- voix. 

Sottovoce  .  . 

Sottov  .  . 

A  demi-voix,  à  demi-jeu. 

Forte  

F 

Fort. 

Fortissimo  .  . 

FF  ...  . 

Très  fort. 

Mezzo  forte. 

M.f.  .  .  . 

Demi-fort. 

Poco  forte.  . 

P.  f.  .  .  . 

Peu  fort. 

Sforzato  .  .  ■ 

Sf.'.  .  . . 

En  attaquant  subitement 
le  son. 

Sforzando  .  . 

Sf. 

En  forçant  le  son. 

RlNFOKZANDO. 

Rinf  .  .  . 

En  renforçant  le  son. 

Forte  piano  . 

F. p.  .  .  . 

Fort  et  immédiatement 
doux. 

Crescendo  .  . 

Cresc.  .  . 

En  augmentant  de  force. 

sion,  comme  aux  nuances 

de  mouvement  ;  les  pria- 

cipales    sont    : 

affectueux. 

agité. 

joyeusement. 

aimable. 

avec  amour. 

Animato 

animé. 

passionné. 

bien  marqué. 

brillant. 

chantant. 

à   l'aise. 

avec  allégresse. 

Con  anima 

avec  ame. 

brillamment. 

avec  chaleur. 

avec  expression. 

avec  fierté. 

avec  feu. 

Con  (jrazia 

avec  grâce. 

Con  moto 

avec  mouvement. 

délicat. 

douloureux. 

énergique. 

Espressivo  ■ 

expressif. 

Fit'  rameute 
Furioso .  .  . 

fièrement. 

furieux. 

Giocoso 

gai,  badin. 

Grandiose) 

grandiose. 

gracieux. 

Lc()t)iero  .  • 

léger. 

Muèstoso 

majestueux. 

lirliiiioso 

religieux. 

résoluto. 

vif  et  gai. 

soutenu. 

détaché. 

nuancen 

lent [ma 

l]  n 

.  m.  Action  de  nuancer 

NUA 

nuancer  [si]  v.  a,  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  Û  nuança,  nous  nuançons.)  Faire 
passer  graduellement  d'une  nuance  à  une  autre. 
Fig.  Exprimer  les  différences  délicates  de  :  nuancer 
sa  pensée. 

nuançoir  n.  m.  Outil  d'ouvrier  eu  p.-iille,  pour 
régulariser  les  nuances  des  pailles  diversement  co- 
lorées. 

Nubar-Pacha,  homme  d'Etal  égyptien,  né  à 

Smyrne,  m.  à  Paris  (1825-18991  II  i duisit  avec  la 

Porte  les  négociations  qui  devaient  aboutir  à  la 
reconnaissance  de  l'autonomie  de  l'Egypte. 

nubécule   n.  f.  (îat.  nubecula).  Petite  tache 

qui  se  forme  sur  la  cornée. 

Nubie,  contrée  de  l'Afrique,  entre  ."Egypte  et 
l'Abyssinie  ;  v.  pr.  Khartoum  ;  2  millions  d'il,  envi- 
ron [Nubien)).  Climat  inégal,  agriculture  précaire. 

Nubien,  enne  [bi-in,  è-ne],  originaire  ou  ha- 
bitant (le  la  Nubie  :  les  Nubiens.  Adjectiv.  :  popula- 
tion nubienne. 

nubile  adj.  (lat.  nubilis;  de  nubere,  se  marier). 
Qui   est  en  âge  de  se  marier  :  fille  nubile. 

nubileUX,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  (lat.  nubi- 
losus).  Couvert  de  nuages.  Fig.  Voilé  comme  d'un 
nuage.  (Vx.) 

nubilité  n.  f.    Etat  d'une  personne   nubile.  V, 

PUBERTÉ,    MARIAGE. 

Nubie,  prov.  du  Chili  central;  153.000  h.  Cap. 
Chillan. 

nucal  ou  nUChal[A«ne»  aux  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  nuque  :  les  os  nucaux. 

nUCelle  [sè-le]  n.  f.  (lat.  nucclla).  Partie  cen- 
trale de  l'uvule  d'une  plante  phanérogame. 

nucifère  adj.  (du  lat.  nur,  nucis,  noix,  et  ferre, 
porter).  Qui  porte  des  fruits  analogues  aux  noix. 

nuciforme  adj.  (du  lat.  nux,  nucis,  et  de  for- 
me). En  forme  de  noix. 

nucine  n.  f.  Substance  cristalline,  trouvée  dans 
le  brou  de  noix. 

Nucingen,  type  créé  par  H.  de  Balzac;  c'est  le 
baron  de  la  haute  finance. 

nucivore  adj.  (du  lat.  nux,  nucis,  noix,  et  vo- 
rare,  manger).  Qui  se  nourrit  de  noix.  (Est  usité 
surtout  comme  nom  spécifique  en  zoologie.) 

nucléal,  e,  aux  ou  nucléaire  [è-re]  adj. 

(du  lat.  nueleus,  noyau).  Qui  appartient  au  noyau  de 
la  cellule. 

nUCléase  [a-se]  n.  f.  Ferment  soluble,  qui  exis- 
terait dans  les  cellules  animales. 

nucléé.  6  adj.  Qui  possède  un  ou  plusieurs 
noyaux  :  cellule  nucléée. 

nUCléifère  adj.  Qui  possède  un  noyau. 

nucléiforme  adj.  Qui  est  en  forme  de  noyau. 

nucléine  n.  f .  Substance  active  du  noyau  cel- 
lulaire. 

nucleolaire  [le-re]  adj.  Qui  appartient  au 
nucléole. 

nucléole  n.  m.  (dimin.  de  nucléus).  Organe 
de  fructification  des  algues. 

nucléole,  6  adj.  Qui  possède  un  ou  plusieurs 
nucléoles. 

nucléus  [uss]  n.  m.  (m.  lat.).  Syn.  de  noyau,  en 
parlant  d'une  cellule  vivante. 

nuculaine  [lê-ne]  n.  m.  Fruit  charnu,  conte- 
nant plusieurs  nucules  :  les  fruits  du  néflier  sont 
des  nuculaines. 

nuculaire  [l'e-ve]  adj.  Dot.  Qui  renferme  une 
amande. 

nucule  n.  f.  (du  lat.  nucula,  petite  noix).  Bot. 
Nom  donné  aux  noyaux  des  nuculaines  ou  drupes 
polyspermes.  Petite  noix,  petit  noyau.  Fruit  sec  in- 
déhiscent, à  péricarpe  osseux  ou  coriace,  comme  le 
gland,  la  noisette.  Zool.  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches, répandus  dans  presque  toutes  les  mers. 

nuculeux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Qui  ren- 
ferme des  nucules. 

nudité  n.  f.  lat.  nuditas).  Etat  d'une  personne, 
d'une  chose  nue  :  la  nudité  d'une  statue.  Corps  nu  : 
couvrir  la  nudité  du  pauvre.  Parties  sexuelles.  Elat 
d'un  objet  dépouille  d'ornements  :  la  nudité  des 
murs.  Fig.  Indécence.  Clarté,  simplicité.  Dans  toute 
sa  nudité,  sans  qu'il  y  ait  rien  de  dissimulé.  Peint- 
Pi.  Figures  nues  :  exposer  des  nudités. 

nue  [ntt]  n.  f.  (lat.  nubes).  Masse  de  vapeur 
suspendue  dans  les  airs  :  les  nues  prennent  des  for- 
mes étranges.  Ciel,  espace,  hauteur  considérable  : 
tour  qui  monte  jusqu'aux  nues.  Fig.  Tomber  des 
nues,  être  très  surpris-  Elever  jusqu'aux  nues,  louer 
excessivement.  Se  perdre  dans  les  nues,  s'égarer  à 
force  de  vouloir  élever  trop  haut  ses  idées,  son 
style. 

nuée  [nu-é]  n.  f.  (de  nue).  Gros  nuage  épais  :  une 
nuée  chargée  de  grêle.  Fig.  Multitude,  innombrable  : 
une  nuée  d'oiseaux.  Chose  légère,  vague,  sans  con- 
sistance. 

Nuées  (les),  comédie  d'Aristophane,  chef-d'œuvre 
de  verve  dirigé  contre  l'éducation  nouvelle  et  contre 
la  sophistique,  que  l'auteur  personnifiait  en  Socrate, 
l'accusant  de  détruire  la  notion  du  bien  et  du  mal.  On 
y  voit  l'Athénien  Strepsiade,  amenant  à  Socrate  son 
fils  Phidippide,  pour  que  le  philosophe  lui  apprenne 
l'art  des  raisonnements  captieux  et  les  moyens  de 
ne  pas  payer  ses  dettes.  Le  chœur  est  composé  de 
Nuées,  d'où  le  titre  de  la  pièce  (423  av.  J.-C.;. 

Nueil-sous-les-Aubiers,   comm.  des 

Deux-Sèvres,  air.  et  à  15  kil.  de  Bressuire  ;  2.150  h. 
Ch.  de  f.  Et. 

nuelle  [è-/e]  n.  f.  Nom  donné  aux  couches  blan- 
ches et  grises  des  nuages,  entre  lesquelles  se  forme 
le  grésil. 

nuement  [nù-man]  adv.  V.  nOment. 

nuer  [nu-é]  v.  a.  (de  nue).  Assortir  les  couleurs 
dans  les  ouvrages  de  laine  et  de  soie.  (Peu  us.)  Or 
nué,  or  employé  comme  fond  dans  un  ouvrage  brodé 
en  soie. 

nugatoire  adj.  [du  lat.  nugalorius,  frivole). 
Qui  n'est  pas  sérieux,  frivole  :  argument  nugatoire. 
(Vx.) 

nugget  [neu-ghèf]  n.  m.  (m.  angl.).  Minerai 
d'or,  de  Californie  et  d'Australie. 

nuille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Maladie  des  melons  et  des 
concombres,  produite  par  un  champignon  dont  le 
mycélium  envahit  les  fruits  et  les  désorganise. 
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nuire  v.  n.  (lat. noeere.  -  -  Se  eonj,  comme  luire, 
mais  il  a  d  ■  plus  le  pass.  déf;  je  nuisis,  nous  nui- 
;,,,,  .  ■  i  i  Imparf.  du  aubj.  que  je  nuisisse,  que  nous 
nuisissions.)  Faire  toit,  faire  obstacle:  le  gi 
,i,i.  n,,,  enl  aux  vignes  ;  le  préjugé  nuit  au  pro- 
grèl  I'kov  :  Les  charrettes  lui  nuisent,  c'est  un 
nomme  qui  s'irrite  de  tout.  V.  abondance. 

nuisance  [zan-se]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
nuisible.  (Vx.; 

nuisibilité  [zi]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
nuisible  :  tu  nuisibilité  de  l'ait  uni    Avi.  Utilité. 

nuisible  [zi-blé]  adj.  Qui  nuit  :  les  hannetons 

sont  des  insectes  éminemment  nuisibles.  Asi.  Utile. 

nuisiblement[:('-//(e-Hia»i]  adv.  D'une  manière 
nuisible    Ant.  Utilement. 

nuit  [nu-i]  n.  f.  (lat.  ?io.r,  noctis).  Espace  de 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est  sous  notre  hori 
zon  :  les  régions  polaires  connaissent  une  nuit  de 
p'usieurs  mois.  Obscurité  qui  régne  pendant  ce 
temps:  il  fa:t  nuit.  Obscurité,  ténèbres  en  général  : 
la  nuit  d'un  souterrain.  Fig.  Ignorance  incertitude, 
condition  obscure.  Fig  Nuit  blanche,  nuit  pendant 
laquelle  on  ne  dort  pas.  Mauvaise  nuit,  nuit  pen- 
dant laquelle  on  dort  mal.  Bonne  nuit,  nuit  pen- 
dant laquelle  on  dort  bien.  Passer  la  nuit,  ne  pas 
dormir  de  toute  une  nuit;  vivre  jusqu'au  lendemain. 
Le  jour  et  la  nuit,  deux  êtres  absolument  opposés. 
La  nuit  des  temps,  les  temps  les  plus  reculés  de  l'his- 
toire. La  nuit  du  tombeau,  l'éternelle  nuit,  la  mort. 
Le  flambeau  de  la  nuit,  la  lune.  Les  feux  de  la  nuit, 
les  étoiles.  Nuit  et  jour,  continuellement.  Ni  jour 
ni  nuit,  jamais.  Loc.  adv.  :  De  nuit,  pendant  la  nuit. 
Prov.  :  La  nuit,  tous  les  chats  sont  gris,  dans  l'ob- 
scurité, on  ne  distingue  pas  les  gens,  les  choses,  ni 
leur  mérite  extérieur.  V.  conseil.  Allus.  litt.  : 

11  ne  voit  que  la  nuit,  n'entend  que  le  silence. 

Beau  vers  de  Delille,  dans  l'Imagination.  C'est  une 
réminiscence  de  Théophile  de  Viau  (Pyrame  et 
Thisbé,  IV,  1). 

—  Encycl.  Astron.  La  succession  du  jour  et  delà 
nuit  tient  évidemment  à  la  rotation  de  la  terre. 
Pour  traiter  le  problème  de  l'inégalité  des  jours  et 
des  nuits,  c'est-à-dire  des  durées  relatives  du  jour 
et  de  la  nuit,  on  peut  assimiler,  sans  grande  erreur, 
le  soleil  à  une  étoile  et  prendre  pour  sa  trajectoire 
un  parallèle  céleste.  Dans  ces  conditions,  si  l'on 
néglige  la  réfraction  et  la  lumière  diffuse  en  ne 
considérant  que  la  nuit  et  le  jour  (la  nuit  existant 
dès  que  le  soleil  est  au-dessous  de  l'horizon),  on 
voit  immédiatement,  en  ne  prenant  que  les  cas 
limites,  qu'au  pôle  le  jour  dure  6  mois  et  la  nuit 
6  mois;  en  un  point  du  cercle  polaire,  un  jour  per- 
pétuel.; aux  solstices  d'hiver  et  d'été,  une  nuit  perpé- 
tuelle; à  l'équateur,  la  nuit  est  égale  au  jour.  En 
réalité,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  du  crépuscule.  Le 
crépuscule  astronomique  finit  au  moment  où  le 
soleil  est  abaissé  de  18"  au-dessous  de  l'horizon; 
de  sorte  qu'à  l'équateur,  les  8,700  heures  d'une 
année  se  répartissent  en  4,412  heures  de  jour,  803 
heures  de  crépuscule  et  3,491  heures  de  nuit.  Au 
pôle,  on  a  'i,450  heures  de  jour,  2,403  heures  de  cré- 
puscule, 1,913  heures  de  nuit. 

Nuit  [la],  titre  de  nombreux  tableaux  ;  citons  :  la 
Nuit   ou   l'Adoration  des  Bergers,  chef-d'œuvre   du 


La  Nuit,  d'après  Fanlin-Lalour. 

Corrège  (Dresde):  la  Nuit  ou  le  Clair  de  Lune,  de 
J.  Vernet  (Louvre);  la  Nuit  au  désert,  de  Gérome  ; 
la  Nuit,  de  Bouguereau,  de  Fanlin-Latour,  etc. 

Nuits  {les),  ouvrage  d'Voung.  méditations  envers 
sur  le  néant  des  choses,  où  l'on  trouve  des  pensées 
élevées,  mais  aussi  de  l'emphase  et  une  mélancolie 
trop  monotone  (1742-174''>) 

Nuits  (les),  poèmes  d'Alfred  de  Musset  (1835-1840), 
les  chants  les  plus  pathétiques  que  l'amour  et  la  souf- 
france aient  jamais  inspirés.  Citons:  la  Nuit  de  mai, 
la  Nuit  de  décembre,  lu  Nuit  d'août  et  la  Nuit  d'oc- 
tobre. 

Nuits  attiques  [les),  miscellanées  d'Aulu-Gellfe, 
ouvrage  d'un  érudit  plutôt  que  d'un  critique,  mais 
où  se  trouvent  des  anecdotes  et  des  remarques  inté- 
ressantes. 

Nuits  de  Paris  (les)  ou  le  Spectateur  nocturne, 
par  Restif  de  La  Bretonne  (1788  179i)  ;  recueil  de 
documents  curieux  pour  l'histoire  pittoresque  de  la 
période  révolutionnaire. 

nuitamment  [ta-man]  adv.  De  nuit. 

nuitée  [té]  n.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Ce  qui  est 
du  pour  une  nuit  passée  dans  une  auberge. 

Nuits-Saint-Georges  ou  simplem  Nuits 

[nu-V,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d  Or),  arr.  et  à  15  kil.  de 
Beauhe  ;  3.710  h.  (Nuilons).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins 
rouges  estimés.  Combat  entre  les  Français  du  géné- 
ral Cremer  et  les  Allemands  de  Werder,  le  18  deeem- 
bre  1870.—  Le  cant.  a  28  comm.  et  12.890  h. 

Nuitter  [ter]  (Charles  Truinet,  dit),  auteur  dra- 
matique français,  né  et  m.  à  Paris  (1828-1899);  il  a 
écrit  des  vaudevilles,  des  ballets  et  de  nombreux 
livrets  d'opéras,  opérettes,  etc.  :  Bornéo  et  Juliette, 
le  Cœur  et  la  Main,  etc.  Il  fut  longtemps  archiviste 
de  l'Opéra. 

Nukerke,  comm.  de  Belgique  (Flande-Orien- 
tale,  arr.  d'Audenarde)  ;  32.230  h.  Tanneries,  tissus; 
fabrication  de  poteries  et  tuyaux  de  drainage. 
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nul,  nulle  [nvrie]  adj.  [lat  nullus).  Aucun,  pas 
un  :  n'avoir  nul  v,um.  Qui  n'a  pas  de  mérite,  pas  de 
valeur  :  un  homme  nul.uu  raisonnement  nul.  Qui 
n'a  pas  d'effet  légal  :  un  arrêt  nul.  (Se  met  au  plur. 
devant  un  nom  qui  n'a  pas  de  singulier  :  nulles 
gens.)  Pron.  indét.  Personne  :  nul  n  est  prophi 
;,,,  pays.  N.  rn.  Caractère  de  c,-  qui  es  sans  valeur  : 
tomber  dans  le  nul.  N.  f.  Caractère  sans  valeur  em- 
ployé dans  les  lettres  chiffrées  pour  en  compliquer 
la  lecture.  Prov.  :  Nul  n'est  prophète  en  son  pays, 
personne  n'esta  sa  vraie  valeur  dan»  sa  patrie,  sa 
maison,  etc.  Nul  ne  peut  servir  deux  maitres,  on  ne 
peut  servir  à  la  fois  des  intérêts  oppi  -  -Evan- 
gile.) 

nulla  dies  sine  linea,  mots  lat.  signif.  :  Pas 
un  jour  sans  une  ligne.  Mots  prêtés  par  Pline  II,  • 
toire  naturelle,  35-30;  à  A  pelle,  qui  ne  passait  pas  un 
jour  sans  tracer  une  ligne,  c'est-à-dire  sans  peindre. 
Cette  expression   s'applique  surlout  aux  écrivains. 

nullement  [nu-le-man]  adv.  Aucunement. 

nullificateur  [nul-li]  n.  m.  Celui  qui  nullifie. 

nullification  [nul-li,  si-on]  n.  f.  Action  de 
nullifier. 

nullifler  [nul-li-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Rendre  nul.  (Peu  us.j  Syn.  de  an-  uler. 

nullipare  adj.  et  n.  f.  (du  lat.  nullus,  nul,  et 
parère,  enfanter).  Méd.  Se  dit  d'une  femme  qui  n'a 
pas  eu  d'enfants. 

nullité  [nul-li]  n.  f.  Vice  qui  ôte  à  un  acte 
toute  sa  valeur  :  la  nullité  d'un  uni,  iage  Fig.  Dé- 
faut absolu  de  mérite,  de  talent  :  on  ne  convient 
jamais  de  sa  nullité.  Personne  sans  mérite  :  les  nul- 
lités sollicitent  beaucoup.  Typ.  Guillemet  qu'on  met 
pour  remplir  une  place. 

—  Encycl.  Dr.  Les  nullités  sont,  en  général, 
formellement  exprimées  par  une  disposition  de  loi  ; 
mais  certaines  nullités  interviennent  de  droit,  en 
dehors  de  tout  texte  formel  et  positif  :  il  en  est 
ainsi  lorsqu'il  s'agit  de  nullités  consistant  dans 
l'omission  de  formalités  substantielles,  c'est-à-dire 
nécessaires  à  l'existence  d'un  acte. 

On  divise  les  nullités  en  nullités  absolues  ou 
relatives,  selon  qu'elles  peuvent  être  opposées  par 
quiconque  y  a  intérêt,  ou  exclusivement  par  la  par- 
tie lésée.  A  un  autre  point  de  vue,  on  distingue 
s»lon  leur  principal  objet  les  nullités  d'ordre  public 
et  les  nullités  d'ordre,  d'intérêt  ou  de  droit  privé. 

L'action  par  laquelle  une  partie  demande  la 
reconnaissance  par  les  tribunaux  de  ces  dernières 
nullités,  dite  action  en  nullité  ou  action  en  rescision, 
peut  être  exercée  pendant  dix  ans.  L'action  spéciale 
en  rescision  a  pour  cause  la  lésion  ;  l'action  en  nul- 
lité proprement  dite,  tout  autre  motif  d'annulation 
(vice  de  consentement,  incapacité  du  débiteur,  vio- 
lation des  formes  légales  prescrites  dans  le  but  de 
protéger  le  mineur  ou  l'interdit). 

En  principe,  la  lésion  n'est  considérée  comme  une 
cause  de  rescision  que  dans  certains  contrats  ou  à 
l'égard  des  mineurs. 

Faits  par  les  majeurs,  les  contrats  ne  sont  viciés 
par  la  lésion  que  dans  les  deux  cas  suivants  : 
1»  celui  où  le  vendeur  d'un  immeuble  a  été  lésé  de 
plus  de  sept  douzièmes  de  la  valeur  de  l'immeuble; 
2»  celui  où  un  héritier  a  été  lésé,  dans  un  partage, 
de  plus  du  quart  de  sa  part  héréditaire. 

En  ce  qui  concerne  les  mineurs  non  émancipés, 
tous  les  contrats  (ventes  de  meubles  ou  d'immeu- 
bles, partages,  échanges,  etc.)  sont  rescindables 
pour  cause  de  lésion,  à  moins  que  celle-ci  ne  résulte 
d'un  cas  imprévu  ou  de  force  majeure,  ou  d'un  délit 
ou  quasi-délit,  ou  d'un  acte  commercial,  ou  que  le 
mineur  n'ait  ratifié  l'engagement  depuis  sa  majorité. 
Pour  les  mineurs  émancipés,  les  actes  de  simple 
administration  ne  sont  pas  rescindables. 

Il  y  a  encore  cause  de  rescision  si  un  acte  a  été 
fait  par  un  interdit  judiciaire  ou  par  une  personne 
pourvue  d'un  conseil  judiciaire  sans  l'assistance  de 
son  conseil. 

L'action  en  rescision  est  ouverte  à  l'incapable 
lui-même  ou  à  ses  héritiers,  mais  à  eux  seuls;  dans 
tous  les  cas  où  elle  n'est  pas  limitée  à  un  moindre 
temps,  elle  s'éteint  par  un  délai  de  dix  ans. 

Avant  l'expiration  de  ce  délai,  elle  disparaît  par 
la  confirmation  expresse  ou  tacite  de  l'acte,  mais 
sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

Numa  PompiliUS  [uss),  deuxième  roi  légen- 
daire de  Rome,  que  les  écrivains  latins  font  régner 
de  714  à  071  av.  J.-C.  Il  était  d'origine  Sabine  et  pré- 
sida à  l'organisation  de  la  cité  romaine,  à  laquelle 
il  donna  ses  premières  lois.  V.  Eolrie. 

Numa  Roumestan,  rom;in  d'Alphonse  Daudet 
(1881).  Ce  roman,  qui  est  une  satire  merveilleuse- 
ment observée,  devait  d'abord  s'intituler  Nord  et 
Midi.  Aux  mœurs  et  aux  caractères  du  nord,  l'au- 
teur a  voulu  opposer  les  Méridionaux,  dont  Numa 
est  ici  le  type,  avec  sa  faconde,  son  insouciance,  sa 
légèreté,  tout  ce  qu'il  a  de  brillant  à  la  fois  et  de 
superficiel. 

Numance,  v.  de  l'ancienne  Espagne,  fondée 
par  des  colons  gaulois,  prise  et  détruite  par  Scipion 
Emilien  [133  av.  J.-C.].  (Hab.  Numantins.) 

Numance  [la  Destruction  de),  tragédie  de  Cer- 
vantes sur  le  siège  et  la  destruction  de  Numance 
par  les  Romains;  œuvre  patriotique  et  puissante 
(vers  1584). 

Numantin,  e,  originaire  ou  habitant  de  Nu- 
mance :  les  Nu  un,  ut  ins.  Adjectiv.:  histoire  mimant  ine. 

numenius  [mé-ni-uss]  n.  m.  Nom  scientifique 
des  oiseaux  du  genre  courlis. 

miment  ou  nuement  [nû-man]  adv.  Sans 
déguisement  :  dire  niunent  la  vérité. 

numéraire  [ri-re]  adj.  (lat.  numerarius;  de 
numrrare,  compter).  Se  dit  de  la  valeur  légale  des 
espèces  monnayées.  N.  m.  Masse  des  espèces  mon- 
nayées en  circulation.  Espèces  sonnantes  -.payer  une 
indemnité  de  guerre  en  numéraire. 

numéral,  e,  aux  adj.  (du  laT.  numéros,  nom- 
bre). Qui  exprime  une  idée  de  nombre:  substantif 
numéral.  Adjectif  numéral  cardinal,  celui  qui  ex- 
prime une  idée  de  nombre,  sans  autre  idée  acces- 
soire, comme  un,  deux,  trois,  dix,  cent,  mille,  etc. 
Adjectif  numéral  ordinal,  celui  dans  lequel  1  idée  de 
nombre  est  unie  à  une  idée  de  rang  ou  d  ordre,  com- 
me premier,  second  ou  deuxième,  troisième,  dixième, 
centième,  etc.  Lettres  numérales,  lettres  employées 
dans  la  numération  en  chiffres  romains. 

numéralement  [man]  adv.  Comme  caractère 
numéral.  (Peu  us.) 
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numérateur  n.  m.  (lat.  numerator).  Celui  des 
deux  tenues  d'une  fraction  qui  indique  combien 
■elle  contient  de  parties  de  l'unité  :  l'on  place  le  nu- 
mérateur sur  le  dénominateur  en  l'en  séparant  j.ar 
un  trait  horizontal. 

UUmératif,  ive  adj.  (du  lat.  numerus,  nom- 
bre). Qui  sert  à  compter  :  mot  numératif.  (Peu  us.) 
N.  m.  Mot  qui  e  .prime  un  nombre,  comme  les 
noms,  adjectifs  ou  adverbes  de  nombre. 

numération  [si-oiij  n.  f.  (lat  nttmeratio).  Art 
•d'énoncer  et  d'écrire  les  nombres  :  numération  par- 
iée, écrite.  Numération  décimale,  celle  dans  laquelle 
les  unités  de  différents  ordres  sont  de  dix  en  dix 
•fois  plus  grandes  ou  plus  petites. 

—  Encycl.  La  numération  se  divise  naturelle- 
ment en  deux  parties  :  la  numération  parlée  et  la 
numération  écrite. 

Les  premiers  nombres  de  la  suite  naturelle  des 
nombres  entiers  se  nomment  un,  deux,  trois,  quatre, 
■cinq,  sir,  sept,  huit,  neuf,  dix  ou  dizaine;  l'ensem- 
ble de  dix  di/aines  se  nomme  cent  ou  centaine; 
L'ensemble  de  dix  centaines  se  nomme  mille,  etc. 
Pour  nommer  le  nombre  qui  représente  une  collec- 
tion d'objets,  on  divise  ceux-ci  en  groupes  d'unités 
des  différents  ordres,  le  nombre  des  unités  dans 
chaque  groupe  étant  inférieur  à  dix  ;  s'il  n'y  a  que 
■des  groupes  d'unités  des  trois  premiers  ordres,  on 
énoncera  le  nombre  d'unités  de  chaque  ordre  en 
commençant  par  l'ordre  le  plus  élevé  ;  ainsi  :  deux 
•centaines,  quatre  dizaines,  sept  unités  (par  abrévia- 
tion deux  cent  quarante-sept).  S'il  y  a  des  unités 
d'un  ordre  supérieur  au  troisième,  on  réunit  les 
groupes  trois  par  trois,  l'ensemble  de  trois  ordres 
d'unités  successifs  à  partir  du  premier  constituant 
une  classe,  puis  on  énonce  le  nombre  des  unités  de 
chaque  classe  en  indiquant  le  nom  de  la  classe  cor- 
respondante ;  ainoi,  vingt-quatre  millions,  trois  cent 
quarante-deux  mille, huit  cent  soixante-quinze  unités. 

Pour  la  numération  écrite,  on  se  sert  de  dix 
caractères  ou  chiffres,  1,  2.  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0.  Les 
neuf  premiers  servent  à  représenter  les  neuf  pre- 
miers nombres  entiers  ;  ce  sont  des  chiffres  dits 
significatifs.  La  numération  écrite  est  basée  sur  le 
principe  suivant  :  Si  un  chiffre  rejirésente  un  ordre 
d'unités  déterminé,  tout  chiffre  placé  à  sa  gauche 
représente  des  unités  de  l'ordre  immédiatement  supé- 
rieur. Tout  nombre  pouvant  être  considéré  comme 
compose  de  groupes  d'unités  de  différents  ordres,  le 
nombre  d'unités  de  chaque  groupe  étant  inférieur  à 
dix,  on  conçoit  qu'avec  dix  chiffres  nous  puissions 
représenter  un  nombre  quelconque,  le  zéro  (chiffre 
non  significatif)  servant  à  indiquer  le  rang  d'un 
certain  ordre  d'unités  qui  manque  dans  un  nombre 
considéré. 

Le  système  de  numération  dite  <•  décimale  »  a  été 
rapporté  de  l'Inde  par  les  Arabes  et  introduit  en 
Occident  au  commencement  du  xne  siècle.  On  con- 
çoit très  bien  qu'on  puisse  établir  autant  de  sys- 
tèmes de  numération  que  l'on  veut.  La  base  d'un 
système  est  le  nombre  d'unités  d'un  certain  ordre 
nécessaire  pour  former  une  unité  de  l'ordre  immé- 
diatement supérieur.  Le  système  de  numération 
décimale  est  utilisé  aujourd'hui  chez  tous  les  peu- 
ples civilisés. 

Numérien  [ri-in]  (M.  Aurelius  Numerianus), 
fils  de  Carus,  empereur  romain  en283,  assassiné  en 
484  par  Asper,  préfet  des  prétoriens.  C'était  un  prince 
instruit,  lettré  et  bon  poète. 

numérique  adj.  (du  lat.  numerus,  nombre). 
Qui  appartient  aux  nombres  :  calcul  numérique.  Qui 
consiste  dans  le  nombre  :  suvériorilé  numérique. 

numériquement  [he-man\  adv.  En  nombre 
exact.  Au  point  de  vue  du  nombre. 

numéro  n.  m.  (du  iat.  numerus,  nombre.  —  Ce 
mot  est  souvent  écrit  en  abrégé  N«.)  Chiffre,  nom- 
bre qui  indique  la  place  d'un  objet  parmi  d'autres 
objets  :  les  numéros  des  pages.  Billet  portant  un 
numéro  et  qui  donne  le  droit  de  concourir  au  tirage 
d'une  loterie  :  le  numéro  gagnant.  Jeton  ou  billet 
portant  un  numéro  et  que  l'on  tire  à  laconscription  : 
tirer  un  bon.  un  mauvais  numéro.  Parext.  Maison, 
chambre,  voiture  désignée  par  le  numéro  qu'elle 
porte;  habitant,  e  c,  de  cette  chambre,  etc.  :  le  nu- 
méro deux  a  sonné,  Partie  d'un  ouvrage  périodique 
qui  paraît  en  une  seule  fois,  égarer  un  numéro  de 
revue.  Chiffre  ou  marque  indiquant  le  prix  d'une 
marchandise.  Partie  du  programme  d'un  spectacle 
ou  du  répertoire  d'un  artiste  :  un  numéro  sensation- 
nel. Numéro  d'un  navire,  nom  de  navire  signalé  au 
moyen  dis  pavillons  du  code  international.  Fam. 
Connaître  le  numéro  de  quelqu'un,  savoir  ce  qu'il 
vaut.  Numéro  I,  de  première  qualité.  Numéro  100. 
cabinet  d'aisances.  Pop.  Gros  numéro,  maison  de 
tolérance. 

numéro  Deus  impare  gaudet,  mots  lat.  signif.  : 
Le  nombre  imjiair  plaît  à  Dieu.  Hémistiche  de  Vir- 
gile {Egl.  VIII,  T5,i,  où  le  poète  fait  allusion,  sans 
doute,  aux  propriétés  mystiques  que  l'antiquité 
grecque  attribuait  aux  nombres  impairs. 

numérotage  n.  m.  Action  de  numéroter. 
Ordre  dans  lequel  certains  objets  sont  numérotés. 
Action  d'indiquer  la  longueur  ou  la  grosseur  d'un 
fil  sous  un  poids  donné.  Quantité  de  fil  qui  est  prise 
pour  unité  de  mesure. 

numérotation  n.  f.  Syn.  de  numérotage. 

numéroter  [té]  v.  a  Marquer  d'un  numéro  : 
numéroter  les  objets  dune  collection. 

numéroteur  n.  et  adj.  m.  Instrument  spécial, 
servant   à  imprimer   des    numéros 
successifs  à  la  main. 

Numide,  originaire  ou  habi- 
tant de  la  Numidie  :  les  Numides- 
Adjectiv.  :  les  cavaliers  numides 
étaient  fort  renommés. 

Numidie  [dï],  contrée  de  l'an- 
cienne Afrique,  entre  le  pays  de 
Carthagc  et  la  Mauritanie,  coloni- 
sée en  partie  par  les  Carthaginois, 
conquise  par  les  Romains  sur  Ju- 
gurtha.  Très  prospère  h  l'époque 
romaine,  elle  fut  complètement  dé- 
vastée par  les  invasions  vandales. 
Elle  forme  aujourd'hui  l'Algérie.  On  divisait  cette 
contrée  en  Numidie  occidentale  ou  pays  des  Massé- 
syliens  et  en  Numidie  orientale  ou  pays  des  Massy- 
liens  ;  capit.  l'irta  (Constantine).  v.  pr.  Lambeita, 
Bipporegins  (BÔnc),  Thevetta  (Tebcssa),  etc.  (Hab. 
Numides.)  La  cavalerie  numide  était  célèbre  dans 
l'antiquité. 
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numidique  adj.  Qui  est  de  la  Numidie,  ou  qui 
en  provient  :  marbre  numidique. 

numismate  [mis-ma-te]ou  numismatiste 

[mis-ma-tis-te]  n.  m.  (du  lat.  numisma,  atis,  mon- 
naie). Versé  dans  la  connaissance  des  monnaies  et 
médailles. 

numismatique  [mis-ma] adj.  (de  numismate). 
Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques  et  aux  mon- 
naies. N.  f.  Science  des  monnaies  et  des  médailles. 

numismatiste  n.  m.  Syn.  de  numismate. 

numismatographie  [mis-mal  n.  (du  gr.  nu- 
misma, médaille,  et  graphein,  écrire).  Celui  qui 
écrit  sur  les  médailles.  (Peu  us.) 

numismatographie  \mis-ma,  fi]  n.  f.  Des- 
cription des  médailles.  Etude  sur  les  médailles. 
(Peu  us.) 

numismatographique  [mis-ma]  adj.  Qui 

a  rapport  à  la  numismatographie. 

Numitor,  roi  d'Albe,  père  de  Rhéa  Sylvia, 
grand  père  de  Itomulus  et  de  Réinus  qui  le  rétabli- 
rent sur  le  trône  d'où  il  avait  été  chassé  par  son 
frère  (752  av.  J.-C). 

nummulaire  [num'-mu-le-re]  n.  f.  (du  lat. 

7iummularia,  en  forme  de  monnaie).  Plante  dont  les 
feuilles  ont  la  forme  d'une  pièce  de  monnaie.  Es- 
pèce de  coquille  fossile. 

nummulite  ou  nuinmuline  [nùm'-mu] 

n.  f.  Genre  de  l'oraminiferes  des  mers  chaudes  et 
fossiles  depuis  l'époque  jurassique. 

nummulitique  [num'-mu]  adj.  Se  dit  d'un 
terrain  qui  renferme  des  nummulites  :  calcaire  num- 
mulitique. 

nunc  aut  nunquam,  mots  lat.  signif.  :  Mainte- 
nant ou  jamais.  C'est  immédiatement  qu'il  faut 
prendre  parti  ou  se  soumettre. 

nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine,  mots 
lat.  signif.  :  Maintenant,  renvoie  ton  serviteur,  Sei- 
gneur. Paroles  du  vieillard  juif  Siméon,  après  avoir 
vu  le  Messie  (Evang.  selon  saint  Luc,  II,  25).  On 
peut  mourir  après  avoir  vu  s'accomplir  ses  plus 
chères  espérances 

nunc  est  bibendum,  mot  lat.  signif.  :  C'est  main 
tenant  qu'il  faut  boire.  Mots  empruntés   à   Horace 
dans  une  ode  (1,  37,  I)  composée  à  l'occasion  de  la 
victoire  d'Actium.   Manière  familière  de  dire  qu'il 
faut  célébrer  un  grand  succès. 

nuncupatif  [non]  adj.  m.  (du  lat.  nuncupare, 
nommer).  Dr,  rom.  Se  disait  d'un  testament  dicté 
par  le  testateur  suivant  les  formules  légales.  Théol. 
Qui  n'est  vrai  que  de  nom. 

nuncupation  [non,  si-on]  n.  f.  (de  nuncupa- 
tif). Dr.  l'Ont.  Déclaration  solennelle  dans  un  acte- 

nuncupativement  [non,  mon]  adv.  Nomina- 
lement. 

nundinal,  e,  aux  [non]  adj.  (lat.  nundina- 
lis).  Se  disait,  chez  les  Romains,  des  huit  premières 
lettres  de  l'alphabet,  qui  servaient  à  indiquer  les 
jours  de  marché. 

nundines  [non]  n.  f.  pi.  (lat-  nundins).  Antiq. 
rom.  Jours  de  marché,  ainsi  nommés  parce  que  le 
marché  se  tenait  tous  les  neuf  jours. 

Nunez(rio)  ouTiquilitlta,  riv.  de  la  Guinée 
française;  elle  naît  &  l'O.du  massif  de  Fouta-Djalon 
et  se  jette  dans  l'Atlantique.  Cours  180  kil. 

NÛneZ  (Alvarez),  navigateur  espagnol,  m.  à 
Séville;  il  découvrit  la  Floride  (1528). 

Nunez  de  Villavicencio  (don),  peintre 

espagnol  né  et  m.  à  Séville  (1(135-1700.  Il  fut  le  col- 
laborateur de  Murillo  et  peignit,  en  outre,  quelques 
portraits  remarquables  que  possède  le  musée  de 
Madrid. 

nunnation  [nun'-na-si-on]  n.  f.  (de  nu,  Yn  des 
Grecs).  Action  de  prononcer  un  son  nasal.  Ce  son 
lui-même. 

nuphar  n.  m.  V.  nénuphar. 

Nu-piedS,  insurgés  normands  du  xvie  siècle, 
qui  voulurent  s'opposer  à  l'établissement  de  la  ga- 
belle et  furent  vaincus  a  Avranehes,  puis  massacrés. 

nuptial  [nup-si-al].  e,  aux  adj.  (lat.  nuptia- 
lis ;  de  nuplias,  noces;.  Qui  concerne  la  cérémonie 
des  noces  :  bénédiction  nuptiale. 

nuptialité  [mip-si]  n.  f.  (de  nuptial).  Nombre 
proportionnel  des  mariages  dans  un  pays. 

nuque  [nu-ke]  n.  f.  (de  l'ar.  noukha,  moelle  épi- 
nière).  Partie  postérieure  du  cou,  située  au-dessous 
de  l'occiput. 

nuraghe  ou  nouraghe  [ra-ghe]  n.  m.  (mot 

sarde).  Nom  donné  à  des  monuments  antiques,  tours 
en  cônes  tronqués,  nombreux  en  Sardaigne  et  par- 
ticuliers à  ce  pays.  V.  la  planche  habitation. 

Nuremberg  [rin-ber]  (en  allem.  Numberg), 
v.  du  royaume  de  Bavière,  sur  la  Pegnitz;  294.000  h. 
[Nurembergeois).  Industrie  très  active  :  jouets  d'en- 
fants, instruments  de  musique,  etc.  Patrie  de  II. 
Sachs,  d'A.  Durer.  Aucune  ville  d'Allemagne  n'a 
davantage  conservé  son  aspect  du  moyen  âge, 
(château;  églises  Saint-Sebald,  Saint-Laurent,  etc.). 
Prise  par  Augereau  en  1800. 

nurse  [neur-se]  n.  f.  (m.  angl.  signif.  nourrice, 
bonne  d'enfant).  Bonne  d'enfant,  gouvernante.  En 
Angleterre  et  en  Amérique,  infirmière. 

nursery  [neur,  ré]  n.  f.  (m.  angl.  ;  de  tiurse, 
nourrice).  Appartement  réservé  aux  enfants,  dans 
les  maisons  anglaises. 

nursery-Stake  [neu,  ré,  sték']  n.  m.  (m.  angl.). 
Course  où  ne  sont  engagés  que  de  très  jeunes  che- 
vaux. 

Nursia.  Géugr.  v.  Norcia. 

nutant  [tan],  e  adj.  (lat.  nutans;  de  nutare, 
osciller;.  Bot.  Qui  subit  les  lois  de  la  nutation. 

nutation  [ni-o?i]  n.  f.  'lat.  nutatio).  Petit  mou- 
vement que  subit  1  axe  d'un  astre  autour  de  son 
centre.  Oscillation  continuelle  de  la  tête.  Biol. 
Variation  lente  et  progressive,  due  aux  eff'ts  des 
agents  dynamiques  agissant  longtemps  dans  une 
direction  uniforme.  Bot.  Changement  de  direction, 
qui  se  manifeste  dans  un  organe  végétal.  (C'est  ainsi 
que  la  feuille,  lorsqu'elle  se  développe  et  sort  du 
bourgeon,  s'écarte  de  la  tige  et  tend  à  prendre 
une  position  perpendiculaire  à  celle-ci  ;  de  même, 
l'extrémité  d'une  tige  en  voie  de  croissance  décrit 
en  se  développant  une  courbe  en  forme  d'hélice.) 

—  Encyci..  Aslron.  La  nutation  est  un  phénomène 
périodique  dû  à  ce  que  la  ligne  des  pôles  de  la  terre 
n'est  pas  fixe,  mais  décrit  un  cône  en  18  ans  2/3 
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autour  de  sa  position  moyenne,  de  sorte  que  la  ligne 
des  équinoxes  n'a  pas  un  mouvement  rétrograde 
uniforme,  niais  subit  dans  son  mouvement  de  petites 
irrégularités.  La  cause  de  ces  irrégularités  se  trouve 
dans  les  actions  du  soleil  et  de  la  lune  sur  le  ren- 
flement équatorial  de  la  terre,  actions  nécessaire- 
ment périodiques  et  dépendant  de  l'inclinaison  de 
l'orbite  de  l'astre  sur  l'équateur. 

L'axe  de  1  orbite  lunaire  n'est  également  pas  fixe 
et  donne  une  nutation  lunaire,  analogue  à  la  nuta- 
tion terrestre.  \^ 

nutreSCibilité  [très-si]  n.  f.  Valeur  nutritive 
d'un  aliment. 

nutrescible  [très-si-ble]  adj.  Propre  à  nourir. 
(Peu  us.) 

nutricier  [si-é],  ère  adj.  Qui  nourrit  :  la  sève 
nutricicre. 

nutrilité  n.  f.  (du  lat.  nutrire,  nourrir).  Biol. 
Propriété  que  possèdent  des  êtres  vivants  de  se 
nourrir  quand  ils  se  trouvent  dans  les  conditions 
convenables. 

nutriment  [man]  n.  m.  (du  lat.  nutrire,  nour- 
rir .  Substance  alimentaire,  capable  d'être  assimilée 
directement. 

nutrimentaire  [mari-ti-re]  adj.  Qui  peut  ser- 
vir de  nourriture. 

nutrio  et  exstinguo,  mots  lat.  signif.  :  Je  [le] 
nourris  et  Je  [Y]  éteins.  Devise  qui  accompagnait  la 
salamandre  sur  les  armes  de  François  I",  par  allu- 
sion à  celte  ancienne  croyance  que  les  salamandres 
sont  capables  de  vivre  dans  le  feu  et  même  d'en  acti- 
ver l'ardeur. 

nutritif,  ive  adj.  (lat.  nutritivus).  Qui  nour- 
rit :  substance  très  nutritive.  Qui  a  rapport  à  la 
nutrition  :  appareil  nutritif.  Vie  nutritive,  ensemble 
des  phénomènes  qui  se  rapportent  à  la  digestion,  à 
la  respiration,  à  la  circulation  et  à  l'urination.  Mi- 
lieu nutritif,  ensemble  des  substances  qui  peuvent 
être  utiles,  à  un  titre  quelconque,  pour  la  vie  des 
organismes,  en  dehors  des  conditions  physiques. 
Rapport  nutritif,  rapport  que  l'on  utilise  pour  le 
calcul  et  l'établissement  des  rations  alimentaires  de 
l'homme  et  des  animaux  domestiques,  entre  lalbu- 
mine  prise  comme  unité  et  les  autres  matières  ali- 
mentaires organiques  non  azotées. 

nutrition  [si-on]  n.  f.  (lat.  nutritio).  Ensemble 
des  phénomènes  qui  aboutissent,  par  l'assimilation, 
à  l'augmentation  de  masse  de  la  substance  vivante. 
V.  digestion. 

nutritivité  n .  f.  Caractère  de  ce  qui  est  nutritif. 

Nuy-Bop,  village  du  Tonkin  (prov.  de  Lang- 
Son).  Défaite  des  Chinois  par  Négrier  (1885). 

NuytS  (Peter) ,  navigateur  hollandais ,  né  à 
Amsterdam  vers  1000.  Il  fut  jeté  par  la  tempête  sur 
les  côtes  d'Australie,  où  il  découvrit  le  petit  archipel 
qui  porte  son  nom  (1627). 

NyaSSa  ou  Maravi,  grand  lac  de  l'Afrique 
australe,  à  l'ouest  du  Mozambique.  11  fut  découvert 
par  Livingstone  en  1859. 

nyàstaranga  n.  m.  Instrument  de  musique 
hindou. 

—  Encyci..  Le  nyàstaranga  est  fait  d'un  tuyau  de 
cuivre,  terminé  par  un  pavillon.  Sous  le  disque 
perforé  de 
l'extrémité  su- 
périeure, on 
place  une  par- 
tie de  cocon 
d'araignée  très 
linement  cou- 
pé, puis  on  ap- 
plique le  dis- 
que sur  un  des 
côtés  de  la 
gorge,  à.  l'en- 
droit des  cor- 
des vocales.  Si 
l'on  respire 
fortement  ou 
que  l'on  fre- 
donne un  air, 
il  se  forme  un 
son  clair  qui  reproduit  les  intonations  fournies 
par  l'exécutant.  Ce  dernier  se  sert  parfois  de  deux 
tuyaux,  un  de  chaque  côté  de  la  gorge;  le  son  se 
reproduit  aussi  lorsqu'on  pose  l'instrument  sur  les 
joues  ou  sur  les  narines. 

Ny  bor?,  v.  de  l'île  de  Fionie  (Danemark)  ;  port 
sur  le  Grand-Belt  ;  7.500  h.  Patrie  du  roi  Christian  II. 

nyetage  [nilc-ta-je]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  mi- 
rabitU  jalapa  ou  belle-de-nuit. 

nyetaginées  [nih-la-ji-né]  n.  m.  pi.  Famille  de 
dicotylédones  apétales  ayant  le  nyetuge  pour  type. 
S.  une  nyetaginée. 

nyctale  n.  f.  Genre  d'oiseaux  rapaces,  renfer- 
mant des  chouettes  qui  vivent  sur  l'hémisphère  boréal. 

nyctalope  [ni/c-ta]  n.  et  adj.  (gr.  nuktalôps). 
Qui  est  affecté  de  nyctalopie. 

nyetalopie  [nik,  ]d]  n.  f.  (de  nyctalope).  Mala- 
die des  yeux,  dans  laquelle  la  vision,  très  faillie  pen- 
dant le  "jour,  augmente  notablement  avec  le  déclin 
de  la  lumière 

nyCtalopique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  nycta- 
lopie. 

Genre  d'oléacées  jasminées, 


Nyàstaranga. 


.--'Y 


nyetanthe  n.  m 

renfermant  des  plan- 
tes arbustives  origi- 
naires de  1  Inde,  mais 
souvent  cultivées 
dans  les  serres  d'Eu- 
rope pour  leurs  fleurs 
à  odeur  suave,  qui 
s'ouvrent  à  la  nuit 
pour  se  fermer  du- 
rant le  jour. 

nyethémère 

n.  m.  (du  gr.  nux, 
nuktos,  nuit,  et  he- 
mèra,  jour).  Mot  qui 
désigne,  dans  le  lan- 
gage médical,  vingt- 
quatre  heures  con- 
sécutives, c'est-à-dire 
l'espace  de  temps  qui 
comprend  une  nuit  et  un  Jour.  Ornith.  Sous-genre 
de  faisans,  dont  l'unique  espèce  est  le  faisan  ar 
genté  de  Chine. 


Nyctanthe  :  a,  coupe 


fliur. 
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nyCtlCèbe  n.  m.  Genre  (le  mammifères  lému- 
riens de  l'Asie  tropicale,  renfermant  des  animaux 
nocturnes,  timides,  couverts  d'une  épaisse  toison 
laineuse  et  que  l'on  nomme  vulgairement  loris  pa- 
resseux. 

nyctiomis  [niss]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux lévirostres,  de  1  Afrique  et  de  l'Asie  tropicale, 
appelés  aussi  alcémèropcs.  (Ce  sont  de  beaux  gué- 
piers  qui  niellent  dans  le  creux  des  arbres  el  de- 
meurent de  longues  heures,  auprès  du  leur  nid,  à 
l'affût  des  insectes.) 

nyetipithèque  [ik-ke]  n.  m.  Genre  de  singes 
de  la  famille  des  cébldés,  comprenant  plusieurs 
espèces  de  l'Amérique  tropicale  :  les  nyctipitheques 
sont  des  linges  nocturnes,  <i  grands  yeux  tris  rap- 
proches,  à  longue  queue  à  fourrure,  soyeuse  et 
épaisse. 

nyetographe  n.  m.  (du  gr.  nur,  huktos,  nuit, 
et  graphein,  écrire).  Appareil  a  l'aide  duquel  on  peut 
écrire  sans  voir  les  traits  que  l'on  l'orme. 

IiyctOgraphie  n.  f,  Art  d'écrire  sans  y  voir. 

nyetographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
nyetographie. 

Nyiregyhaza,  v.  de  la  Hongrie  centrale; 
33  000  h.  Tabac.   Aux  environs,  vignoble  de  Tokay. 

TJyitra  (en  allcm.  Neutra),  rivière  de  Hongrie, 
qui  prend  sa  source  dans  les  Karpathcs  et  se  jette 
dans  le  Danube;  cours  180  kil.  environ. 

Nyitrafen  allem.  Neutra;.  v.  d' Austro-Hongrie, 
ch.-l.  du  conntat  homonyme,  sur  la  Nyitra;  15.200  h. 
Grand  commerce  de  produits  agricoles  et  de  bes- 
tiaux. Machines  aratoires  ;  malteries  ; 
sucrerie. 

Nylen,  comm.de  Belgique  (Anvers\ 
a  r  r  .    de    Ma- 
tines;   2.9U)    h. 
Tissages. 

nymphale 

[nin]  n.  m.  Nom 
vulgaire  de  cer- 
tains papillons 
de  la  famille  des 
nymphalidés. 

—  En  cycl, 
Le  nymphale  du 
peuplier   (lime 

nitis  populi)  ou  grand  Sylvain,  com- 
mun en  France  est  un  beau  papillon 
brun  foncé,  orné  de  taches  blanches, 
qui  vole  en  juin  dans  les  grandes 
forêts. 

nymphalidés  [nin]  n.  m.  pi.  Fa- 
mille de  lépidoptères  rhopalocères, 
renfermant  les  vanesses,  arginnes,  li- 
menites,  etc.  S.  un  nymphalidé. 

nymphe  [nin-fe]  n.  f.  (du  gr. 
numphè,  jeune  fille).  Dans  la  mytho- 
logie grecque,  divinité  subalterne  et 
féminine  des  fleuves,  des  fontaines,  des 
bois,  des  montagnes  :  les  nymphes 
sont  la  personnification  des  forces  vives  de  la  nature. 
Fig-  Jeune  fille  belle,  gracieuse  et  bien  faite.  Avoir 
une  taille  de  nymphe,  être  bien  faite.  Jroniq.  Femme 
galante;  maîtresse.  Zool.  Etat  particulier  des  insec- 
tes, intermédiaire  entre  l'état  de  larve  et  celui  d'in- 
secte parfait.  Anat.  Replis  membraneux  de  la  mu- 
queuse vulvo-vaginale.  (Syn.  petites  lèvres.) 

—  Encycl.  Parmi  ces  déesses  bienfaisantes,  que 
les  Grecs  faisaient  vivre  dans  les  eaux,  les  grottes, 
on  distinguait  les  nymphes  de  la  mer  (océanides  et 
néréides),  les  naïades,  les  oréades,  les  napées,  les 
dryades,  etc.  (ilyth.) 

Nymphes.  Dans  l'art  on  représente  les  nymphes 
comme  de  belles  jeunes  filles,  couronnées  de  perles, 
tenant  des  bandelettes  et  des  fleurs,  ou  une  coquille 
ou  une  urne  dont  s'échappe  l'eau  de  la  source.  Citons 
parmi  les  œuvres  célèbres  de  peinture  ou  de  scul- 
pture :  Nymphe  jouant  avec  une  chèvre,  tableau  de 
Poussin  (Ermitage)  ;  Nymphe  enlevée  par  un  faune, 


tableau  de  Cabanel  ;  Nymphes  sortant  du  bain,  ta- 
bleau  de  Boucher  ;  Nymphes  et  satyres,  tableaux  de 
Kubi.'iis,  Poussin,  le  Uiorgione,  le  Titien,  Bouguc- 
reau,  etc.;  La  Vymphe  de  Fontainebleau,  bronze  de 
dutto  Cellim  (Louvre);  Nymphe  de  Diane,  de 
l  li    inger;  Nymphe  chasseresse,  de  Falguière,  etc. 

nympliea;»!/!//  ou  nymphéeirtùi/ejn.m. 
Nom  scientifique  du  nénuphar  blanc. 

nymphéacées  [nin,  se]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  dialypéta'CS,  ayant  pour  type 
\<-  nymphéa,  a.  une  nympheacée, 

nymphée  [nin-fé]  n.  f.  (gr.  numphaion).  Lieu 
consacré  aux  nymphes,  orné  de  statues,  de  vases, 
de  bassins  et  de  fontaines;  grotte  ou  sanctuaire  de* 
nymphes.  Bot.  Syn.  de  nymphéa. 

NymphenbOUrg,villc  de  Bavière.  La  France. 
l'Espagne  et  le  Bavière  y  signèrent  en  17  H  un  traité 
de  partage  de  l'Autriche. 

nymphomane  [nin]  n.  Se  dit  d'une  femme 
ou  d'une  femelle  atteinte  de  nymphomanie. 

nymphomaniaque  [nm]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  nymphomanie  :  fureur  nymphomaniaque. 

nymphomanie  [nin,  ni]  n.  f.  (du  gr.  nuin- 

phè,  nymphe,  et  mania,  folie).  Exagération  morbide 
des  désirs  sexuels,  chez  la  femme  ou  chez  les  fe- 
melles des  animaux  (en  particulier  la  vache  et  la 
jument). 

nymphose  [nin-fô-ze]  n.  f.  Etat  d'un  insecte 
qui  est  dans  son  enveloppe  de  nymphe,  c'est-à-dire 
en  chrysalide  ou  en  pnpe.  Ensemble  des  phénomènes 


Nymphale. 
grand    Sylvain , 


Nymphes  portant  du  bain,  d'après  Boucher. 

biologiques  par  lesquels  passe  la  larve  pour  arriver 
à  l'état  de  nymphe. 

Nyon,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  sur  le 
lac  Léman  ;  4.200  h.  Faïen- 
cerie, fabriques  de  peignes, 
briques  de  verre,  etc.  Vigno- 
bles. Château  où  sont  ins- 
tallés les  services  munici- 
paux et  le  musée. 

Nyons  [ni-on],  ch-1. 
d'arr.  (  Drôme  ),  sur  l'Eygues, 
affl.  du  Rhône,  à  67  kil.  de 
Valence;  3.650  h,  (Nyonsais). 
Lignite.  —  L'arr.  a  4  cant., 
74  connu.,  26.860  h.  Le  cant.  a 
16  fourni,  et  9.600  h. 

NypelS  (Jean-Servais-Guil- 
laume), jurisconsulte  belge,  né  à  Maëstricht,  m.  à 
Liège  (1803-1886). 


,  fleur  mâle  ;  b,  fleur  femelle. 


Armée  de  Nyons. 


nyroca  n.  m.  Espèce  de  canard  du  genre  fu- 
Ligule  [fuligula  nyroca),  appelé  vulgairement  sar- 
celle d  Egypte  et  quinc  passe  en  France  que  pour 
aller  hiverner  dans  le  nord   de   l'Afrique  et  l'Inde. 

Nyrop  (Christophe),  romaniste  danois,  né  à 
Copenhague  en  IH08  ;  auteur  d'une  Histoire  de 
l'épopée  française  et  d'une  Grammaire  historique  de 
la  tangue  française. 

Nyrop  /Martin,  architecte  danois,  né  à  Ring- 
kjôping  en  1849.  Il  construisit  Vllôlel  de  ville  de 
Copenhague. 

Ny  Sa,  ane.  v.  de  la  Grèce,  située  sur  le  Parnasse 

et  consacrée  a  Bacchus.  (Hab.  Nys>'ens.] 

nyssa  n.  m.  Genre  de  cornacées  d'après  les 
uns.  de  combréta- 
cées  d'après  les  au- 
tres, ou  encore  type 
d'une  famille  spé- 
ciale, dite  des  nyssa- 
cécs. 

—  Encycl.  Les 
nyssas,  vulgaire- 
ment appelés  tupé- 
los  sont  des  arbres 
de  l'Amérique  du 
nord,  qui  croissent 
dans  les  lieux  hu- 
mides et  même  les 
eaux  stagnantes;  ils 
atteignent  30  mè- 
tres de  hauteur; 
leur  bois  est  blanc 
et  mou,  surtout  ce- 
lui des  racines.  Ce 
bois  peut,  en  cer- 
tains cas,  rempla- 
cer le  liège,  mais  il 
pourrit  à  l'humidité.    N5'ssa  : 

Nysse,  anc. ville  de  la  Cappadoce  (Asie  Mineure). 

Nyssens  (Albert),  homme  politique  belge,  né  a 
Ypres,  m.  à  Bruxelles  (1855-1901).  11  fit  adopter  par 
le  Parlement  belge  le  principe  du  vote  plural. 

nySSia  [ni-si-a]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères, renfermant  de  petites  phalènes  qui  se  plai- 
sent dans  les  prairies  numides  de  l'hémisphère  sud. 

NySSia.  Myth.  gr.  Femme  de  Candaule,  roi 
légendaire  de  Phrygie.  Grand  admirateur  des 
charmes  de  sa  femme.  Candaule  voulut  que  Gygès, 
son  favori,  la  contemplât  sans  voiles.  Nyssia  s'en 
aperçut;  elle  menaça  Gygès  de  le  faire  tuer,  s'il  ne 
tuait  le  roi.  Gygès  assassina  Candaule,  et  épousa 
Nyssia. 

Nyssia,  statue  en  marbre  penlhélique,  de  Pra- 
dier  (1848);  musée  de  Montpellier. 

nysson  [ni-son]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, renfermant  des  guêpes  fouisseuses,  répan- 
dues sur  tout  le  globe. 

nyStagmique  [nis-lagh]  adj.  Cui  a  rapport 
au  nystagmus.  N.  Personne  affectée  de  nystagmus. 

nyStagmUS  ïnis-tayh-muss]  n.  m.  (gr.  nus- 
tagma;  de  nvstazein,  pencher  la  tête  en  dormant). 
Mouvements  oscillatoires  courts  et  saccadés  des 
yeux,  se  produisant  très  rapidement  et  toujours  de 
la  même  manière. 

—  Encycl.  Le  mouvement  s'effectue  ordinaire- 
ment dans  le  sens  horizontal  ;  quelquefois,  il  est 
rotatoire  ou  vertical.  Il  est  dû  le  plus  souvent  à  des 
affections  congénitales  de  l'œil,  parfois  il  est  acquis 
[mystagmus  des  mineurs)  ou  provient  d'une  affection 
des  centres  nerveux.  Le  traitement  du  nystagmus 
congénital  consiste  à  corriger  l'amétropie  ou  le 
strabisme  s'il  en  existe  ;  le  nystagmus  des  mineurs 
se  traite  par  le  repos,  les  douches  oculaires,  le 
courant  continu. 

Nysten  [nis-tên]  (Pierre-Humbert),  médecin, 
né  à  Liège,  m.  à  Paris  (1771-1818);  auteur  d'un  Dic- 
tionnaire de  médecine  très  estimé. 


n.  m.  Quinzième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  quatrième  des 
voyelles  :  un  O  majuscule; 
des  o  minuscules.  O  servait  à 
désigner  les  monnaies  frap- 
pées à  Riom.  Ouverture  cir- 
culaire dans  le  mur  d'une 
église  ;   rose  du  portail. 

O}  abréviation  des  mots 
officier,  office.  Chim.  Sym- 
bole chimique  de  l'oxy- 
gène.  Abréviation  de  ortho. 
Comm.  C/o,  compte  ouvert.  Phys.  Signe  représen- 
sentatif  du  mot  degré  (15°). 

O  (François,  marquis  d'),  homme  d'Etat  français, 
né  et  mort  à  Paris  (1535-1594),  surintendant  des  fi- 
nances sous  Henri  III  et  Henri  IV;  financier  peu 
scrupuleux,  mais  habile. 

O'  particule  placée  devant  les  noms  propres  irlan- 
dais pour  indiquer  la  filiation  :  O'Connell  (fils  de 
ConnellJ. 

Ô  interj.  qui  marque  l'admiration,  l'étonnement, 
la  joie,  la  douleur,  la  prière,  etc.  :  6  surprise!  ô 
honte!  ou  qui  sert  à  apostropher,  à  marquer  le 
vocatif  ■.  6  mon  Dieu! 

OallOU,  île  de  Polynésie,  la  plus  importante  de 
l'archipel  des  Sandwich  ;  42.000  h.  Ch.-l.  Bonolulu. 
Canne  à  sucre- 

Oakland,  v.  des  Etats-Unis  (Californie),  sur  la 
baie  de  San-Francisco  ;  83. 000  h.  Ch.  de  f.  Central- 
Pacilic.  Partiellement  détruite  en  1906  par  un  trem- 
blement de  terre.  Métallurgie,  machines,  tanneries. 
Hautes  écoles,  académie  militaire.  Port  fréquenté. 
OakS  [okss]  n.  m.  pi.  (de  l'angl.  ouks  custle,  châ- 
teau des  chênes*.  Grand  prix  pour  pouliches  de  trois 
ans,  qui  se  dispute  chaque  année  a  Epsom. 

o  altitudo  !  mots  lat.  signif.  :  O  profondeur  ! 
Exclamation  de  s  iint  Va.ul(Epitreaux  ttomains,'X.l, 
33)  en  parlant  de  la  science  et  de  la  sagesse  divines. 
Ces  mots  se  rappellent  à  propos  d'un  mystère  inson- 
dable, d'une  chose  inexplicable. 

Oannès,  Oës,  forme  grécisée  du  nom  du  dieu- 
poisson  à  qui  les  Chaldéens  attribuaient  le  mérite 
d'avoir  civilisé  leur  pays. 

oariStys  [ris-tiss]  n.  m.  fm.  grec).  Entretien 
tendre  ou  familier.  (C'est  le  titre  d'une  idylle  de 
Théocrite,  qui  a  été  imitée  par  Chénier.) 

oasien,  enne  [zi-in,  è-né\  adj.  Qui  a  rapport 
aux  oasis.  Substantiv.  :  les  onsiens  du  Sahara. 

Oasis  [ziss]  n.  f.  (mot  gr.).  Espace  qui,  au 
milieu  des  déserts,  offre  de  la  végétation  :  In  Salah 
estime  prospère  oasis  FiV/.''hosc  exceptionnellement 
agréable  dans  un  milieu  qui  ne  l'est  pas  :  chapitre 
qui  est  une  oasis  dans  une  œuvre  ennuyeuse- 

—  Encycl.  L'existence  des  oasis  >'st  t'Uijours  liée 
à  la  présence  de  l'eau,  amenée  soit  par  des  rivières 
descendues  des  montagnes,  soit  par  des  puits  — 
souvent  artésiens  —  qui  vont  chercher  l'eau  dans 
les  nappes  souterraines  des  oueds.  De  là,  la  disposi- 
tion générale  des  oasis,  que  l'on  trouve  réparties 
en  chapelet  le  long  des  vallées  asséchées  des  déserts, 
ou  bien  en  couronne  sur  le  rebord  montagneux  des 
dépressions  désertiques.  L'arbre  essentiel  des  oasis 
est  le  palmier-dattier,  à  l'ombre  duquel  les  autres 
arbres  fruitiers  (abricotiers,  figuiers,  grenadiers) 
trouvent  souvent  dcscondilionsfavorables  de  culture. 


.  OateSf<5(s]  (Titus),  aventurier  anglais,  né  à  Osa- 
kham.  m.  à  Londres  (1649-1705).  Il  dénonça  àCharles  V 
un  prétendu  complot  papiste,  qui  provoqua  des  mou- 
vements populaires.  Son  imposture  ayant  été  dé- 
couverte, il  fut  exposé  au  pilori,  fouetté  et  incar- 
céré (1086). 

Oaxaca  ou  Oajaca,  v.  du  Me\ique,  ch.-l.  de 
l'Etat  d'Oaxacu;  35.000  h.  Tissages.  —  L'Etat  a 
918-650  h. 

Ob  (de  la  prépos.  lat.  ob),  préfixe  qui  marque  une 
position  e7i  face,  une  position  renversée,  parfois 
une  idée  d'obstacle.  (Devient  oc,  of,  op,  os,  o  suivant 
la  lettre  qu'il  précède.) 

Oba  n.  m.  Espèce  de  manguier  du  Gabon.  (Avec 
son  fruit  [iba],  les  naturels  font  le  pain  de  dika.) 

Obaix,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charleroi);  1.330  h. 

Obchtchli  Syrt,  plateau  de  la  Russie  sud- 
orientale,  à  10.  de  l'Oural;  619  m.  Riches  mines  de 
cuivre. 

obeonique  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un 
cône  renversé  :  les  antemies  de  certains  insectes  ont 
les  articles  obeoniques. 

ObCurrent  [ku-ran],  e  adj.  (lat.  occurrens,  en- 
tis).  Bot-  Se  dit  des  cloisons  partielles  d'un  fruit, 
lorsqu'elles  concourent  par  leur  rapprochement  à 
diviser  la  cavité  péricarpienne  en  loges. 

Obédience  [<li-an-se]  n.  f.  (lat.  obedientia). 
Obéissance  à  un  supérieur  ecclésiastique.  Autorisa- 
tion accordée  par  un  supérieur  de  passer  d'un  cou- 
vent dans  un  autre.  Nom  donné  aux  maisons  reli- 
gieuses inférieures,  soumises  aux  maisons  prin- 
cipales qui  en  sont  éloignées.  Lettre  d'obédience, 
lettre  délivrée  par  un  supérieur  à  un  religieux, 
à  une  religieuse  appartenant  à  un  ordre  ensei- 
gnant, et  qui  tenait  lieu,  en  France,  du  brevet  de 
capacité. 

Obédiencier  [di-an-si-é]  n.  m.  Religieux  qui, 
par  ordre  de  son  supérieur,  dessert  un  bénéfice  dont 
il  n'est  pas  titulaire.  (On  dit  aussi  obédienciaire.) 

Obédientiel,  elle  \di-an-si-èl,  è-le]  adj.  Qui 
a  rapport  à  l'obédience.  Qui  a  rapport  à  l'obéissance, 
à  la  soumission  de  la  volonté. 

Obeid  (El),  v.  du  Soudan  oriental  et  capit.  du 
Kordofan  ;  35.000  h.  Grand  marché  de  bestiaux, 
gomme  arabique. 

Obeïd-Allah-el-Mahdi?  fondateur  de  la 
dynastie  des  califes  fatimites  d'Afrique  et  d'Egyple, 
m.  à  Mehdia  1882-934).  Il  conquit  toute  l'Afrique  du 
Nord,  moins  l'Egypte,  et  fonda  Mehdia. 

Obéir  v.  n.  (lat.  obedire).  Se  soumettre  à  la 
volonté  d'un  autre  et  l'exécuter  :  le  soldat  obéit  à  ses 
chefs.  O'-der  à  quelque  chose  :  obéir  à  la  force.  Etre 
soumis  a  une  force  :  tes  corps  obéissent  à  lapesanteur. 
Ant.  Désobéir. 

Obéissance  [i-sansé]  n.  f.  Action  de  celui  qui 
obéit  ;  habitude  d'obéir  :  l'affection  rend  l'obéis- 
sance facile.  Domination  du  prince,  du  gouverne- 
ment :  retenir  les  peuples  dans  l'obéissance.  Sou- 
mission d'une  chose  à  une  autre.  Obéissance  pas- 
sii  < ,  obéissance  non  raisonnée.  Prêter  obéissance 
à  quelqu'un,  se  soumettre  solennellement  à  sa  domi- 
nation. Ant.  Désobéissance. 

Obéissant  [i-san],  6  adj.  Qui  obéit;  qui  est 
soumis  :  enfant  obéissant.  Ant.  Désobéissant. 


obèle  n.  m.  (du  gr.  obetos,  broche).  Trait  noir  qui 
servait  à  signaler,  sur  les  anciens  manuscrits,  les 
passages  interpolés. 

Ofcélie  [li]  n.  f.  Genre  de  méduses,  voisines  des 
campanulaires,  qui  vivent  en  colonies  ramifiées 
dans  l'océan  Atlantique. 

ObéliSCal  [lis-kal],  e,  aux  adj.  Qui  appartient 
à  un  obélisque  :  forme  obèliscale. 

Obélismène  [lis-mè-ne]  adj.  Palcogr.  Qui  res- 
semble à  un  obèle;  qui  est  accompagné  d'un  obèle: 
signe  obélismène  ;  vers  obélismène. 

Obélisque  [lis-ke]  n.  m.  (gr.  obeliskos  ;  de  obelos, 
broche).  Monument  égyptien  quadrangulaire,  en 
forme  d'ai- 
guille pyra- 
midale. Par 
anal.,  objetqui 
présente  une 
forme  allon  - 
gée   et   haute. 

—  Encycl. 
Anliq.  Dans 
l'ancienne 
Egypte,  les 
obélisques  al- 
laient tou- 
jours par  pai- 
res, à  la  porte 
des  temples  pu 
autres  édifices, 
devant  la 
maison  ou  le 
tombeau  d'un 
haut  person- 
nage.Cesmas- 
ses  énormes 
étaient  taillées 
d'un  seul  bloc 
dans  la  car- 
rière. Les  tex- 
tes gravés  sur 
les  obélisques 
ne  contiennent  guère  que  les  titres  du  roi  fonda- 
teur, avec  une  formule  indiquant  le  nom  du  dieu 
à  qui  il  l'a  consacré  et  quelquefois  le  motif  pour 
lequel  il  l'a  élevé.  Le  plus  ancien  obélisque  qui 
soit  encore  debout  en  Egypte  est  a  Héliopolis;  il 
date  environ  de  l'an  3200  avant  l'ère  chrétienne. 
L'obélisque  de  Louqsor,  érigé  à  Paris  sur  la  place 
de  la  Concorde  (1836),  marquait,  avec  un  autre 
qui  est  resté  en  place,  l'entrée  du  temple  d'Amon, 
à  Louqsor,  où  Ramsès  II  les  érigea.  Sur  le  socle  de 
l'obélisque  érigé  à  Paris,  sont  sculptés  les  dessins 
des  appareils  imaginés  par  l'ingénieur  Lebas  pour 
l'abatage,  le  transport  et  la  mise  en  place  du  mo- 
nolithe. 

Oberalp  (col  de  l'),  un  des  principaux  passages 
du  Saint-Gothard,  reliant  les  vallées  du  Rhin  anté- 
rieur et  de  la  Reuss  ;  2.050  m. 

Oberammergau  [o-ber-am'-mtr],  v.  d'Alle- 
magne (Bavière)  ;  1.400  h.  Célèbre  par  son  théâtre 
populaire,  où  l'on  met  à  la  scène  la  passion  du 
Christ. 

Oberburg,  comm.  de  Suisse  (c.int  de  Berne), 
sur  l'Emme,  dans  l'Emmenthal  inférieur;  2.750  h. 
Fonderies,  forges;  fromageries,  scieries,  carrières. 


Obélisque  de  Louqsor,  à  Paria. 


OBÉ 


obérée  [ré]  n.  f.  Genre  de  coléoptères  longi- 
cornes  cérambycidés, renfermant  plusiejrs  espèces, 
dont  quatre  vivent  en  France. 

Oberegg,  comm,  de  Suisse  (cant.  d'Appenzell, 
Rhodes  Intérieures);  2.630  h.,  répartie  en  plusieurs 
villages.  Agriculture,  élève  de  bétail  ;  fabrique  de 
broderie,  tissage  de  soie  pour  bluteaux  ;    brasserie. 

obérer  [ré]  v.  a.  (lat.  obterare;  du  préf.  ob,  et  de 
xs,  xris,  monnaie.  —  Se  conj.  comme  accélérer.) 
Accabler  de  dettes  :  la  construction  de  Versailles 
obéra  les  finança  de  Louis  XIV 

Oberhausen,  v.  d'Allemagne  fprov.  duUhin), 
prés  de  PEmscher  ;  52.000  h.  Houille,  fer. 

Oberhausen,  village  de  Bavière  t  prov . 
de  Neubourg),  où  fut  tué  La  Tour  d'Auvergne,  le 
27   juin    1800. 

Obarkatnpf  (Cbrislophc-Philippe),  manufactu- 
rier et  philanthrope  français,  d'origine  allemande, 
né  àWisembach  (Bavière),  m.  a  Jouy-en-Josas  (Seine- 
et-Oise),  où  il  avait  fondé  la 
première  manufacture  de 
toiles  peintes  (1138-181:;). 

Oberland   bernois 

(c'est-à-dire  haut  pays  ber- 
nois), nom  du  massif  monta- 
gneux qui  se  dresse  dans  le 
canton  de  Berne  (Suisse)  et 
comprend  entre  autres  som- 
mets le  Finsteraarhorn  (V.275 
m.),  la  Jungfrau  (4.166m.), 
le  Schreckhorn  (4.080  m.),  le 
Mœnch  (4.l0o  mi.l'Eiger,  etc. 
Oberlandais ,   aise 

r6èr-lan-dc,  é-ze],  originaire 
ou  habitant  de  l'Obcrland  : 
les  Oberlandais.  Adjectiv.  : 
pâtres  oberlandais. 

Oberlé  (les) ,  roman  de 
René  Bazin  (l'JOI),  où  l'auteur  a  exprimé  avec 
l'émotion  d'un  sain  patriotisme  la  situation  morale 
et  sociale  des  Alsaciens,  les  uns  réconciliés  avec  les 
vainqueurs,  les  autres  demeurant  protestataires,  et 
évoque  la  nature  et  les  mœurs  des  pays  annexés. 

Oberlin  (Jérémie-Jaeques),  savant  théologien  et 
bibliographe  français,  né  et  m.  a  Strasbourg  (1735- 
1801).  —  Son  frère,  Jean-Frédéric,  philanthrope, 
créateur  de  l'agglomération  du  Han-de-la-Roche,  né 
à  Strasbourg,  m.  Waldbach  (1740-1826). 

obermanisme  [m's-me]  n.  m.  Genre  de  litté 
rature  mélancolique,  mis  à  la  mode  par  Obermann 
l'ouvrage  de  Sénancour. 

Obermann,  célèbre  ouvrage  de  Sénancour,  sous 
forme  de  lettres  (180+)  ;  confession  minutieuse  d'une 
victime  de  la  mélancolie  et  de  l'ennui. 

Obéron  ou  Albéron,  roi  des  elfes,  qui  parait 
dans  les  romans  du  moyen  âge,  puis  chez  Chaucer, 
Spencer,  Shakespeare,  Wieland. 

Obéron,  poèm»  romantique  de  Wieland  (1780, 
ainsi  caractérisé  par  Gœthe  :  «  Aussi  longtemps, 
que  l'or  sera  réputé  de  l'or  et  le  cristal  du  cristal, 
Obéron  sera  lu  et  admiré  comme  un  chef-d'œuvre.  << 

Obéron,  opéra  en  trois  actes,  livret  de  Planché, 
musique  de  Weber  (1826).  Le  livret  est  tiré  du 
poème  de  Wieland  :  Huon  de  Bordeaux  a  tué,  sans 
le  connaître,  Chariot,  second  fils  de  Charleuiagne. 
L'empereur  l'envoie  à  Babylone,  et  l'y  soumet  à 
certaines  épreuves,  pour  expier  ce  meurtre.  Grâce 
à  l'assislancc  du  nain  Obéron,  roi  des  elfes,  qui  lui 
remet  un  cor  magique  et  une  coupe  enchantée,  et  à 
celle  de  Titania,  épouse  du  nain,  Huon  réussit, 
rentre  en  France  avec  sa  femme  Rezia,  et  reçoit  le 
pardon  de  l'empereur.  La  partition  est  un  chef- 
d'œuvre  d'une  inspiration  légère  et  charmante. 

Oberried,  comm.  de  Suisse  (cant  de  Saint- 
Galll,  dans  la  plaine  du  Rhin  ;  4.280  h.  Exploitation 
de  tourbe,  commerce  de  bois  ;  élève  de  bétail.  Fro- 
magerie. 

Oberrieden,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich), sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich;  1.230  h. 
Elève  de  bétail;  viticulture. 

Oberwil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
dans  le  Simmenthal;  1.230  h.  Agriculture,  élève  de 
bétail.  Séjour  d'été.  —  Comm.  de  Suisse  (cant  de 
Bâle-Campagne),  dans  la  vallée  de  la  Birsig.  Bois 
à  parquets. 

Obèse  [bi-ze]  adj.  et  n.  (lat.  obesus).  Affecté 
d'un  embonpoint  excessif  :  une  femme  obèse;  les 
obeses  marchent  avec  peine. 

obésifuge  [jst]  adj.  Qui  prévient  l'obésité. 

Obésigène  [zi]  adj.  Qui  engendre  l'obésité  : 
les  pommes  de  terre  et  les  haricots  sont  obésigènes. 

Obésique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'obésité, 
qui  la  produit  :  diathèse  obésique. 

Obésité  [zi]  n.  f.  (lat.  obesitas).  Excès  d'embon- 
point :  les  exercices  jihysiques  combattent  l'obésité. 

—  Encyci..  L'obésité  se  caractérise  par  une  hyper- 
trophie considérable  du  tissu  adipeux,  qui,  à  un 
degré  extrême,  aboutit  à  la  polysarcic.  Quelquefois, 
un  seul  organe  est  atteint  et  on  a  une  lipomatose 
partielle  des  fesses,  des  reins,  de  l'abdomen,  etc. 
Chez  les  obèses,  les  formes  sont  atténuées  ;  souvent, 
la  peau  forme  des  replis,  qui  donnent  lieu  à  de  l'ec- 
zéma. En  outre,  les  individus 
sont  lourds,  s'essoufflent  facile- 
ment. 

Le  traitement  de  l'obésité  com- 
porte un  régime  alimentaire  peu 
abondant,  renfermant  peu  de 
principes  hydrocarbonés  et  de 
£rai*se.  On  diminuera  les  bois- 
sons, on  supprimera  l'alcool,  on 
fera  un  exercice  modéré,  et  l'on 
essayera  les  bains  de  vapeur,  les 
bains  de  lumière,  le  massage  et 
une  saison  à  Eins,  Brides  ou  Ma- 
rienbad. 

Obfelden,  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Zurich)  ;  1.3(0  h.,  en  plu- 
sieurs villages.  Elève  de  bétail, 
fabriques  de  tissus  de  soie. 

obi  n.  f.  Longue  ceinture  en 
soie  des  Japonais. 

obi    n.  m.  Sorcier  nègre.  obi. 

Obi  ou  Ob,    le    plus    grand 
fleuve  de  Sibérie,  formé  dans  l'Altaï  par  la  réunion 
de  la  Katoun  et  de  la  Biya.  Il  reçoit  l'Irtych,  arrose 
Berezof  et  Obdorsk  et  se  jette  dans  l'océan  Glacial 


(peut-être   autre    forme   de 


Obier. 
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arctique  en  formant  le  golfe  de  l'Obi,  après  un  cours 
de  4.300  kil.  Eaux  abondantes  et  poissonneuses. 

obier  \bi-e 

aub  ier).  Es- 
pèce du  genre 
viorne,  vulgai- 
rement appe- 
lée boule  -  de  ■ 
neige. 

—  Encyci.. 
L'obier  (vibur- 
num  opulus) 
est  un  arbuste 
commun  dans 
les  bois  et 
les  taillis  de 
France  ;  il  pos- 
sède des  feuil- 
les trilobées  et 
des  fleurs  pré- 
sentant un  di- 
morphisme 
comparable  à 
celui  des  fleurs 
de  l'hydran- 
gea.  Ses  fruits 

sont  des  baies,  rouges  recherchées  par  les  oiseaux. 
On  le  cultive  très  fréquemment  dans  les  jardins, 
principalement  la  variété  connue  sous  le  nom  de 
boule-de-neige,  qui  donne  en  mai -juin  de  jolies 
sphères  de  fleurs. 

Obimbriqué[4m-6)'('-Ae'j,e  adj.  Bot.  Imbriqué 
à  rebours. 

ObiOU  (mont),  point  culminant  du  massif  du 
Dévoluy  (Alpes  Dauphinoises)  ;  2.793  m.  d'altitude. 

Obisie  [zi]  n.  m.  Genre  d'arachnides,  renfermant 
de  petits  animaux  aplatis,  élargis  en  arrière,  avec 
les  pattes  antérieures  armées  de  pinces  longues  et 
fines,  qui  vivent  sur  l'hémisphère  boréal,  et  dont 
une  espèce  est  commune  aux  environs  de  Paris. 

Obit[4iT]  n.  m.  (du  lat.  obitus,  mort)  Service  an- 
niversaire fondé  pour  le  repos  de  l'âme  d'un  défunt. 
Honoraires  payés  à  un  prêtre  pour  la  célébration 
du  service  funèbre.  Chapelle  fondée  pour  la  célébra- 
tion perpétuelle  d'une  messe  anniversaire. 

obiter  dicta,  mots  lat.  signif.  :  Choses  dites  en 
passant.  Ils  sont  d'une  application  générale,  mais  on 
en  use  particulièrement  en  exégèse. 

ObitOire  ou  Obituaire  [ère]  n.  m.  Lieu  de 
dépôt  où  l'on  place  les  cadavres  en  attendant  l'inhu- 
mation 

Obituaire  [tu-è-re]  n.  et  adj.  m.  (de  obit).  Se 
dit  du  registre»  renfermant  les  noms  des  morts,  le 
jour  de  leur  sépulture,  la  fondation  des  obits,  etc.  : 
t'obituaire  d'un  couvent- 

Objat,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Brive;  1.740  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Carrières. 

Objecter  [jèk-té]  v.  a.  (lat-  objectare\  Opposer, 
alléguer  comme  difficulté,  reproche,  preuve  con- 
traire :  objecter  ù  quelqu'un  ses  anciennes  opinions. 

Objectif,  ive  [jèk]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'objet, 
qui  est  dans  l'objet  :  réalité  objective.  (Son  con- 
traire, dans  ce  sens,  est  subjectif.)  N.  m.  But  à 
atteindre  :  l'objectif  d'une  opération  de  guerre.  But 
sur  lequel  une  troupe  dirige  ses  feux.  Celui  des 
verres  d'une  lunette  qui  est  lourné  vers  l'objet  qu'on 
veut  voir  (par  opposition  à  l'oculaire,  celui  contre 
lequel  on  place  l'œil).  Partie  d'un  appareil  photogra- 
phique qui  contient  la  lentille  que  doivent  traverser 
les  rayons  lumineux,  avant  de  pénétrer  dans  la 
chambre  noire. 

—  Encyci..  Phi/s.  D'une  manière  générale,  on  dé- 
signe sous  le  nom  d'objectif  le  miroir,  la  lentille  ou 
l'association  de  lentilles  qui,  dans  un  instrument 
d'optique,  est  placé  vers  l'objet  à  étudier;  il  en  four- 
nit une  image,  que  l'on  examine  ensuite  avec  le  sys- 
tème lenticulaire  mis  h  l'autre  extrémité  (oculaire). 

En  photographie,  l'objectif  doit  fournir  des  images 
correctes  et  enregistrables  sur  les  préparations 
sensibles.  Lorsqu'on  emploie  comme  objectif  une 
lentille  unique,  l'image  obtenue  possède  un  certain 
nombre  de  défauts  ou  aberrations.  Pour  corriger  ces 
défauts,  on  groupe  plusieurs  len- 
tilles, et  l'on  constitue  ainsi  un 
objectif  photographique  propre- 
ment dit.  Un  objectif  photogra- 
phique simple  comprend  deux  ou 
plusieurs  lentilles  séparées  ou 
rapprochées,  le  plus  souvent  col- 
lées au  baume  de  Canada  ;  les  ob- 
jectifs do  ublesicomprennent  deux 
combinaisons  de  lentilles.  Si  ces 
combinaisons  sont  identiques, 
l'objectif  est  dit  symétrique  ;  il 
est  dissymétrique  si  les  combi- 
naisons diffèrent  l'une  de  l'autre. 
Les  objectifs  doubles  sont  recti- 
linéaires  ou  anastigmats  ;  ces 
derniers,  mieux  corrigés,  em- 
brassent un  angle  plus  grand  et 
sont  plus  lumineux.  On  sertit 
les  lentilles  dans  des  barillets 
de  cuivre  (noircis  à  l'intérieur 
pour  éviter  les  réflexions),  qui 
constituent  la  monture.  A  l'avant 
est  une  partie  plus  large  dite  pa- 
rasoleil  (P)  ;  à  l'arrière  une  ron- 
delle (R)  pour  fixer  l'objectif  sur  l'appareil  photo- 
graphique. Entre  les  jeux  de  lentilles  se  placent  les 
diaphragmes  commandés  par  une  bague  (B),  dans  le 
cas  de  diaphragmes  iris  ;  en  avant,  en  arriére  ou 
entre  les  jeux  de  lentilles,  prend  place  l'obturateur. 

(V.  OBTURATEUR.) 

Objection  [jik-si-on]  n.  f.  (lat.  objectio).  Ce 
qu'on  oppose  à  une  affirmation,  à  une  proposition,  à 
un  projet  :  faire  des  objections  à  tout. 

Objectionnable  [jél.-si-o-na-ble]  adj.  A  qui 
ou  contre  qui  l'on  peut  faire  des  objections;  qui 
n'est   pas    irréprochable. 

objectivable  [jèk]  adj.  Que  l'on  peut  objectiver. 

objectivation  [jtk-ti-va-si-on]  n.  f.  Action 
d'objectiver.  Résultat  de  cette  action. 

Objectivement  [jèk,  mon]  adv.  D'une  ma- 
nière objective. 

objectiver  [jhk-lirvi]  v.  a.  Considérer  comme 
objectif.   Rendre   objectif  :  objectiver   sa  co7iscience. 

Objectivité  [jèk]  n.  f.  En  philosophie,  qualité 
de  ce  qui  est  objectif  :    l'objectivité  des  sensations. 


Objectif  ;   1.    Double 
(ta  partie  inférîeurevue 
eu  coupe  montre  la  dis- 
position des  lentilles)  ; 
2-  Diaphragme    iris. 


Oblade. 


OBL 

Caractère  d'une  œuvre  littéraire  ou  artistique  qui 
est  indépendante  et  comme  détachée  de  son  auteur. 
Ant.  Subjectivité. 

Objet  [je]  n.  m.  (du  lat.  objeclum,  chose  jetée  de 
vant).  Tout  ce  qui  s'offre  à  la  vue,  affecte  les  sens  : 
un  objet  affreux.  Chose  quelconque  :  manquer  des- 
objets de  première  nécessité.  Objet  d'art,  ouvrage  de 
l'homme,  qui  vaut  surtout  par  son  mérite  artistique. 
Fig.  Tout  ce  qui  occupe  l'esprit  :  la  médecine  est 
l'objet  de  ses  études.  Ce  à  quoi  se  rapporte  une 
action;  but  :  être  l'objet  d'un  entretien.  Intention, 
dessein  :  avoir  pour  objet  le  bien.  Matière  propre  : 
l'objet  dune  science.  Personne  aimée  d'amour  :  l'ob- 
jet aimé.  Philos.  Ce  qui  est  pensé  et  s'oppose  à 
l'être  pensant  ou  sujet.  Gram.  Syn.  de  complément. 

—  Enctcl.  Dr.  Olijets  trouvés.  Les  objets  perdus 
n'appartiennent  à  celui  qui  les  trouve  qu'après  un 
délai  de  trois  ans.  L'autorité  administrative  (préfet 
de  police  à  Paris,  maire  dans  les  départements),  à 
qui  ils  ont  été  remis  en  dépôt,  les  restitue  au  dépo- 
sant au  bout  d'un  an  ;  mais  le  propriétaire  peut  le» 
revendiquer,  pendant  trois  ans  à  partir  du  jour  de 
la  perte,  contre  le  tiers  détenteur. 

objurgateur,  trice  [ghd]  adj.  (du  lat.  objur 

gare,  reprocher).   Qui  désapprouve  vivement  :  dit 
cours  objurgateur. 

Objurgation  [gha-si-on]  n.  f.  (lat.  objurgatio). 
Vive  réprimande,  reproche  violent. 

objurgatoire  [g ha]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ob- 
jurgation :   pa- 
roles   objurga- 
toires. 

oblade  n.f. 

Genre  de  pois- 
son s  acantho - 
ptères  ne  com- 
prenant qu'une 
espèce  propre  à 
la  Méditerra- 
née.demoyenne 
taille,  argentée,  rayée  en  long  de  brun  :  l'oblade, 
extrêmement  commune  sur  les  côtes  méridionales 
de  France,  possède  une  chair  de  qualité  médiocre. 

oblat  [o-bla],  6  n.  (du  lat.  oblalus,  offert).  En- 
fant voué  dès  sa  naissance  au  service  de  Dieu.  Per- 
sonne qui  s'agrège  à  une  communauté  religieuse 
en  lui  faisant  l'abandon  de  ses  biens.  Nom  de  cer- 
tains religieux.  N.  m.  Soldat  invalide  que  le  roi  pla- 
çait dans  une  abbaye  ou  dans  un  prieuré,  où  il  était 
entretenu  N.  f.  Femme  noble  tombée  dans  la  mi- 
sère, que  le  roi  plaçait  dans  un  couvent  pour  y  être 
nourrie  et  entretenue.  Nom  de  certaines  religieuses. 

—  Encyci..  Les  oblats  et  oblates  appartenaient  à 
diverses  congrégations,  dont  voici  les  principales  : 
les  oblats  de  Saint-Ambroise  ;  de  Marie-Immaculée  ; 
de  la  Vierge-Marie;  de  Saint-Alphonse  de  Liguori ; 
de  Saint- François  de  Sales;  de  Saint-Charles  de 
Westminster  ;  les  oblates  de  la  l'our-des-M iroirs  ;  de 
Saint-François  de  Sales. 

Oblation  [si-on]  n.  f.  (lat.  oblatio).  Action  par 
laquelle  on  offre  quelque  chose  à  Dieu.  Offrande 
faite  à  Dieu  ou  à  ses  ministres  :  l'oblation  d'une 
victime.  Acte  par  lequel  le  prêtre  offre  à  Dieu,  pen- 
dant la  messe,  le  pain  et  le  vin  qu'il  doit  consacrer. 
Par  exl.  Offrande  ayant  le  caractère  d'un  sacrifice. 

Oblationnaire  [si-o-nè-re]  n.  m.  Prêtre  qui 
vivait  d'offrandes. 

Oblicité    n.  f.   Caractère  de  ce  qui  est  oblique. 

Obligataire  [gha-tè-re]  n.  Propriétaire  d'obli- 
gations d'un  établissement  de  crédit,  industriel,  etc. 

Obligation  \qna-si-on]  n.  f.  (lat.  obligatio).  En- 
gagement qu'imposent  la  religion,  la  loi,  la  morale  : 
remplir  les  obligations  d'un  bon  citoyen.  Lilurg.  Fête, 
jeûne  d'obligation,  fête,  jeûne  qu'on  est  tenu  d'ob- 
server. Faire  honneur  à  ses  obligations,  payer  ses 
dettes,  s'acquitter  de  ses  engagements.  Motif  de 
reconnaissance  :  avoir  de  grandes  obligations  à... 
Dr.  Lien  de  droit  par  lequel  une  personne  est  tenue 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose.  Fin.  Titre 
représentant  un  prêt  de  capitaux  qui  seront  rem- 
boursés dans  un  temps  déterminé,  et  qui  donnent 
droit  à  un  intérêt  annuel. 

—  Encycl.  Dr.  L'obligation  peut  avoir  pour  objet 
une  prestation  qui  doit  être  fournie  par  le  débiteur, 
ou  un  fait  dont  il  doit  s'abstenir.  Elle  peut  aussi 
consister  dans  la  livraison  d'une  chose;  dans  ce  cas, 
la  formation  de  l'obligation  transfère  la  propriété. 

L'obligé,  sujet  passif  de  l'engagement,  se  nomme 
débiteur.  La  personne  au  profit  de  laquelle  est  con- 
tractée l'obligation,  le  sujet  actif,  se  nomme  le 
créancier.  Le  droit  du  créancier  est  ici  un  droit 
essentiellement  personnel,  différant  notablement 
des  droits  que  l'on  a  sur  les  choses  ou  droits  réels. 
Ces  derniers  atteignent  directement  les  choses  qui 
en  sont  la  matière  passive  et  n'obligent  spéciale- 
ment aucun  individu. 

Les  obligations  ont,  en  général,  leur  source  dans 
des  contrats,  œuvre  de  la  volonté  des  parties.  Elles 
peuvent  aussi  provenir  de  quasi-contrats,  de  délits 
ou  de  quasi-délits.  (V.  ces  mots).  Enfin,  on  appelle 
obligations  légales  des  liens  de  droit  formés  immé- 
diatement par  des  dispositions  de  la  loi. 

La  loi  reconnaît  plusieurs  sortes  d'obligations, 
savoir  : 

Obligations  conditionnelles.  La  condition  sus)>en- 
sive  est  l'événement  futur  et  incertain  dont  dépend 
la  création  du  droit;  la  condition  résolutoire  est,  au 
contraire,  l'événement  dont  dépend  la  perte  du 
droit.  Le  droit  est  censé  créé  ou  éteint  quand  la 
condition  se  réalise,  dès  le  moment  où  l'obligation 
a  été  formée. 

Obligations  à  terme.  Le  terme  a  pour  effet  de  donner 
un  délai  au  débiteur  pour  exécuter  l'obligation.  Le  dé- 
biteur peut  d'ailleurs  se  libérer  avant  terme,  a  moins 
que  le  terme  ne  soit  établi  en  faveur  du  créancier. 

Obligations  alternatives.  L'obligation  est  alterna- 
tive lorsqu'elle  a  pour  objet  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses soit  à  livrer,  soit  à  faire,  mais  avec  cette  condi- 
tion particulière  qu'en  livrant  ou  en  exécutant  l'une 
des  choses  stipulées  le  débiteur  se  trouvera  quitte 
et  libéré  relativement  aux  autres.  C'est  au  débiteur, 
en  l'absence  de  convention  contraire,  qu'appartient 
la  faculté  d'opter  entre  les  différentes  choses  ou  les 
différentes  prestations  de  fait  comprises  dans  une 
obligation  alternative. 

Obligations  solidaires.  Quand  plusieurs  personnes 
sont  tenues  à  une  dette,  la  dette  se  diwse  d'ordi- 
naire entre  elles.  La  solidarité  permet  au  créancier 
de  demander  le  tout  à  chacun  des  codébiteurs.  In- 


OBL 

versement,  on  peut  concevoir  une  solidarité  entre 
créanciers.  V.  solidarité. 

Obligations  divisibles  et  indivisibles.  L'obligation 
est  divisible  ou  indivisible,  selon  qu'elle  a  pour 
objet  ou  une  chose  qui  dans  sa  livraison,  ou  un  l'ait 
qui  dans  son  exécution,  est  ou  n'est  pas  suscep- 
tible de  division,  soit  matérielle,  soit  intellectuelle. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  contracté  conjointement 
une  dette  indivisible  en  est  tenu  pour  le  total,  encore 
que  l'obligation  n'ait  pas  été  contractée  solidaire- 
ment. 11  en  est  de  même  à  l'égard  des  héritiers  de 
celui  qui  a  contracté  une  pareille  obligation. 

Obligations  avec  clause  pénale.  V,  clause  pénale. 

Les  obligations  s'éteignent  par  le  payement,  la 
novation,  la  remise  volontaire  de  la  dette,  la  com- 
pensation, la  confusion,  la  perte  de  la  chose  due,  la 
nullité  ou  la  rescision,  l'effet  de  la  condition  résolu- 
toire, la  prescription,  la  résiliation. 

Celui  qui  réclame  l'exécution  d'une  convention 
doit  prouver  son  existence.  Les  preuves  sont  de 
plusieurs  espèces  :  1»  la  preuve  littérale,  qui  résulte 
d'un  acte;  2"  la  preuve  testimoniale,  admise  pour 
toute  demande  dont  la  valeur  n'excède  pas  150  francs; 
cependant,  s'il  y  a  commencement  de  preuve  par 
écrit,  la  preuve  serait  admise,  quelle  que  fut  la  va- 
leur de  la  chose  réclamée  ;  3»  la  preuve  résultant 
des  présomptions,  conséquences  que  la  loi  ou  le 
magistrat  tire  d'un  fait  connu  à  un  fait  inconnu; 
elles  sont  de  plusieurs  espèces;  4»  la  preuve  résul- 
tant de  l'aveu  de  la  partie  ;  cet  aveu  ne  peut  être  di- 
visé ;  3°  la  preuve  résultant  du  serment.  V.  serment. 

—  Fin.  Les  obligations  peuvent  être  au  porteur 
ou  nominatives.  Elles  sont  émises  au-dessus  ou  au- 
dessous  du  pair,  suivant  la  situation  de  la| société 
commerciale  ou  de  l'administration  qui  les  émet. 
Dans  certains  cas,  indépendamment  de  l'intérêt 
servi,  les  obligations  courent  la  chance  de  gagner 
une  prime  ;  c'est  le  système  des  obligations  à  lots. 
L'amortissement  a  lieu  généralement  par  annuités 
constantes,  qui  comprennent  a  la  fois  l'intérêt  et 
l'amortissement.  V.  annuité. 

obligationnaire  [gha-si-o-nè-re]  n.  Fin.  Syn. 

de   OBLIGATAIRE. 

Obligatoire  [gha]  adj.  Qui  a  la  force  légale 
d'obliger  :  arrêté  obligatoire.  Ant.  Facultatif. 

obligatoirement  [gha,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière obligatoire. 

Obligé,  e  adj.  Nécessaire,  inévitable  :  une  con- 
srquence  obligée.  Lié  par  la  reconnaissance  :  la  per- 
sonne obligée.  Elliptiq.  Bien  obligé,  je  vous  suis  très 
reconnaissant;  et,  ironiquement,  merci,  je  n'y  tiens 
pas:  Melnarier  !  Bien  obligé.  Substantif: .  Personne 
qui  a  des  obligations  à  quelqu'un  :  des  obligés  ingrats. 

Obligeamment  [ja-man]  adv.  D'une  manière 
obligeante  ;  prêter  obligeamment  son  co)ieours  à  un 
voisin  embarrassé.  Ant.  Désobligeamment. 

Obligeance  [jan-se]  n.  f.  Disposition  à  obliger,  à 
rendre  service  :  un  homme  d'une  extrême  obligeance. 
Acte  obligeant  :  tenir  compte  à  quelqu'un  de  ses  obli- 
geant 

Obligeant  [jan],  e  adj.  Qui  aime  a  se  rendre 
utile,  agréable  :  un  homme  obligeant.  Fig.  Qui  an- 
nonce un  homme  aimable,  officieux  :  paroles  obli- 
geantes. Agréablement  flatteur  ;  dire  des  choses  obli- 
geantes. Ant.  Désobligeant. 

Obliger  [je]  v.  a.  Hat.  obligare  ;  de  ligare,  lier. 
—  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  u  :  il  obli- 
gea, nous  obligeons.)  Lier  par  le  sentiment  du  devoir 
ou  de  la  nécessité  ;  votre  devoir  vous  y  oblige.  Lier 
quelqu'un  par  un  acte  juridique  :  son  contrai  l'oblige 
à  cela.  Donner  en  garantie  :  femme  qui  oblige  sa 
dot  pour  son  mari.  Fig.  Porter,  exciter  :  vous  t'obli- 
gerez à  se  fâcher.  Lier  par  la  reconnaissance,  en 
rendant  service  :  obliger  ses  amis.  S'obliger  v.  pr. 
S'imposer  une  obligation  :  s'obliger  hypothécaire- 
ment envers  quelqu'un.  Prov.  :  Qui  bien  veut  payer, 
bien  se  doit  obliger,  celui  qui  a  l'intention  d'acquit- 
ter une  dette  ne  doit  pas  craindre  de  la  reconnaître 
par  un  acte.  Ant.  Désobliger. 

Obligulé,  e  adj.  (de  préf.  ob.  et  du  lat.  ligula, 
languette).  Bot.  Se  dit  des  fleurs,  des  corolles,  dont  le 
limbe  se  partage  en  deux  languettes  du  côté  interne. 

obliquangle  [kan-glé\  adj.  Géom.  Dont  l'angle 
ou  les  angles  sont  obliques. 

Oblique  adj.  (lat.  obliquas).  Qui  est  de  biais, 
incliné  par  rapport  à  la  perpendiculaire  :  ligne  obli- 
que. (V.  la  planche  lignes.) 
Œil,  regard  oblique,  dirigé  de 
côté,  et  non  en  face  de  la  per- 
sonne qui  regarde.  Fig.  Qui 
manque  de  franchise  :  condui- 
te oblique.  Grain.  Se  dit  d'un 
cas  qui  n'exprime  pas  des  rap- 
ports directs  ;  d  un  mode  qui 
sert  à  énoncer  des  proposi- 
tions   subordonnées.    N.    m. 

Mouvement  oblique.  Anat.  Se  dit  de  différents  muscles 
chez  l'homme  et  les  animaux.  (Le  grand  oblique  et 
le  petit  oblique  de  l'abdomen  produisent  la  rotation 
du  tronc;  le  grand  oblique  de  l'ceil  abaisse  le  re- 
gard, le  petit  oblique  l'élevé.)  N.  f.  Ligne  oblique. 

Obliquement  [ke-mari]  adv.  D'une  manière 
oblique.  Fig.  D'une  manière  détournée. 

Obliquer  [hé]  v.  n.  Aller  en  ligne  oblique  :  obli- 
quer à  droite,  à  gauche. 

Obliquité  [ku-i-ti]  n.  f.  (de  oblique).  Incli- 
naison d'une  ligne,  d'une  surface  sur 
une  autre  :  l'obliquité  plus  ou  moins 
grand''  des  rayons  solaires  sur  la  terre 
lit  l'alternance  dessalions.  Aslr. 
Obliquité  de  l'écliptique,  angle  d'envi- 
ron 23°  28',  que  l'écliptique  forme  avec 
l'équ  iteur. 

oblitérateur,  trice  adj.  Qui 

oblitère  :  timbre  oblitérateur.  N.  m.  In- 
strument employé  pour  oblitérer  des 
timbres,  d<s  reçus. 

oblitération  [si-on]  n.  f.  Action 

d'oblitérer;  son  résultat.  nia.  Etat  d'un 
vaisseau  obstrué  :  l'oblitération  d'une 
artère. 

Oblitérer  [ré]  v.  a.  (lat.  oblilerare. 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Faire  dis- 
paraître peu  à  peu,  mais  de  manière  à 
[ai  r  des  traces  :  le  temps  a  oblitéré  cette  inscrip- 
tion. Maculer  à  dessein  :  oblitérer  un  timbre.  Med. 
Obstruer,  en  parlant  d'un  vaisseau,  d'un  conduit  : 
l'inflammation  tend  à  oblitérer  1rs  vaisseaux. 
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oblivieUX,  euse  [vi-eu,  eu-ze]  adj.  Qui  fait 
oublier.  (Vx.) 

oblong,  ongue  [ob-lon,  on-ghe] adj.  (lat.  oblon- 
gus).  Plus  long  que  large  :  cuisse  oblongue. 

obnoxiation  [ob-nok-si-a-si-on]  n.  f.  Dr.  anc. 

Acte  par  lequel  une  personne,  par  nécessité  ou  par 
piété,  se  faisait  l'esclave  d'une  autre  en  lui  abandon- 
nant ses  biens. 

obnubilation  [si-on]  n.  f.  (lat.  obnubilatio;  du 
préf.  ob,  et  de  nubilus,  nuageux).  Obscurcissement 
de  la  vue  ;  éblouissement.  Obscurcissement  des  sen- 
sations. ,1e  [a  pensée. 

Obnubiler  [lé]  v.  a.  (lat.  obnubilare).  Envelop- 
per comme  d'un  nuage  ;  obscurcir,  en  parlant  des 
facultés  mentales  :  conscience  obnubilée  par  le 
vice. 

Obock  ou  Obok,  port  de  la  colonie  française 
de  la  Côte  des  Somalis,  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge 
(golfe  d'Aden);  1.000  h. 

oboïste  [is-''']  n.  m.  (de  l'ital.  obœ,  hautbois). 
S'écrit  quelquefois  pour  hautboïste. 

Obole  n.  f.  (gr.  oboles).  Unité  de  poids  (0  gr.  72) 
et  de  monnaie  (u  fr.  10)  de  la  Grèce  ancienne.  En 
France,  petit  poids  qui  valait  douze  grains.  Ancienne 
petite  monnaie  qui  valait  une  maille,  moitié  d'un 
denier.  Fig.  Très  petite  somme  :  apporter  son  obole 
à  une  souscription.  Cela  ne  vaut  pas  une  obole,  cela 
ne  vaut  rien. 

Obombration  [bon-bra-si-on]  n.  f.  Action 
d'obombrer. 

obombrer  [bon-bré]  v.  a.  liât,  obumbrare). 
Couvrir  de  son  ombre.  Mettre  à  l'abri.  (Peu  us.) 

ObotriteS,  peuplade  wende  de  l'Allemagne  du 
Nord,  dont  Pépin  le  Bref  et  Charlemagne  utilisèrent 
l'alliance  contre  les  Saxons. 

Obourg,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Monsi,  sur  l'Haine;  2.120  h. 

obovale  adj.  (du  préf.  ob,  et  de  ovale),  bot.  Se 
dit  de  certains  organes,  feuilles,  bractées,  sépales, 
de  forme  ovale,  a  grosse  extrémité  au  sommet, 

ObOVé,  e  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  œuf  dressé 
sur  son  petit  bout.  (Se  dit  aussi  pour  obovale.) 

Obrégon  (Bernardin  d'),  fondateur  de  l'ordre 
des  Frères  infirmiers  minimes,  né  à  Las  Huelgas, 
près  de   Burgos,  m.  à  Madrid  (1540-1599). 

ObrénOVitCh,  nom  patronymique  de  la  dy- 
nastie qui  a  régné  en  Serbie  depuis  1815  jusqu'en  1903, 
sauf  pendant  la  période  de  1812  à  1858. 

Obreptice  [brèp]  adj.  (lat.  obreptitius ;  du  préf. 
ob,  et  de  repère,  ramper).  Se  dit  d'une  chose  obtenue 
en  taisant  une  vérité  qui  aurait  dû  être  dite. 

obrepticement  [brêp,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière obreptice. 

Obreption  [brep-si-on]  n.f.  (lat.  obreptio).  Sur- 
prise, réticence  au  moyen  de  laquelle  on  obtient  une 
grâce,  une  faveur.  (Peu  us.) 

O'JBrien  [bri-in],  célèbre  maison  irlandaise  qui 
régna  sur  le  Munster  du  xne  au  xvie  siècle. 

O'Brien  (William  Smith),  homme  politique  ir- 
landais, né  à  Dromoland.  m.  a  Bangor  1803-186»); 
célèbre  par  l'agitation  nationale  qu'il  provoqua  con- 
tre les  Anglais.  Il  fut  pendant  quelques  années 
déporté  en  Australie. 

obrium  [bii-om']  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
longicornes,  renfermant  des  cérambycidés  répan- 
dus sur  le  globe  au  nombre  d'une  dizaine  d'espèces, 
dont  deux  vivent  en  France. 

O'oroutchev  (Vladimir -Atanasiévitch),  voya- 
geur et  géologue  russe  (1863-1904);  il  fit  des  explo- 
rât! us  scientifiques  dans  la  Transcaspienne,  en  Si- 
bérie, les  monts  Nan-Chan. 

Obry  (Jean-Baptiste-François),  orientaliste  fran- 
çais, né  à  Albert  (Somme),  m.  à  Amiens  (1793-1871). 
Il  s'est  occupé  surtout  de  l'étude  de  l'hébreu  et  du 
sanscrit. 

obscène  [ob-sé-ne]  adj.  (du  lat.  obscenus,  de 
mauvais'augure).  Qui  blesse  la  pudeur  :  parole  ob- 
scène. 

Obscénité  [o6-se']  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
obscène  :  l'obscénité  d'une  gravure.  Parole,  image, 
action  obscène  :  dire  des  obscénités. 

obscur  [obs-kur],  e  adj.  (lat.  obscurus).  Sombre, 
qui  n'est  pas  éclairé:  cave  obscure.  Peu  vif,  qui  n'est 
pas  éclatant  :  couleur  obscure.  Fig.  Peu  connu, 
caché  :  mener  une  vie  obscure.  Peu  clair,  peu  intelli- 
gible :  style  obscur.  Faire  obscur,  se  dit  :  1°  lorsque 
le  ciel  est  sombre;  2»  lorsqu'on  n'y  voit  pas  clair 
dans  un  endroit.  Substantiv.  Personne  peu  connue, 
sans  notoriété  :  les  obscurs  de  l'art-  N.  m.  Ce  qui  est 
obscur  :  l'obscur  séduit  certains  esprits.  Obscurité, 
ténèbres.  Ant.  Clair.  V.  clair-obscur. 

obscurant  [obs-ku-ran],  e  n.  Personne  oppo- 
sée à  la  difl'usion  des  lumières. 

obscurantin  n.  m.  v.  obscurant. 

obscurantisme  [obs-ku-ran-tis-me]  n.  m.  Sys- 
tème de  ceux  qui  ne  veulent  pas  voir  l'instruction 
pénétrer  dans  la  niasse  du  peuple. 

obscurantiste  [obs-ku-ran-tis-le]  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'obscurantisme  :  menées  obscurantistes. 
N.  Celui,  celle  qui  professe  ce  système. 

Obscurateur  [obs-ku]  n.  m.  Enveloppe  cylin- 
drique de  couleur  foncée,  qu'on  met  sur  un  tube  de 
niveau  d'eau,  et  qui  est  éehancrée  de  telle  façon 
qu'apparaisse  la  surface  supérieure  du  liquide. 

ObSCUration  [obs-ku-ra-si-on]  n.  f.  Obscurcis- 
sement produit  par  une  éclipse. 

Obscurcir  [obs-kur]  v-  a.  Rendre  obscur  :  les 
nuages  obscurcissent  le  jour.  Voiler  :  larmes  qui 
obscurcissent  la  vue.  Fig.  Rendre  peu  intelligible: 
obscurcir  le  style.  Affaiblir  l'éclat  de:  obscurcir  la 
vérité  S'obscurcir  v.  pr.  Devenir  obscur  :  le  temps 
s'obsi  urcit.  Fig.  .  sa  gloire  s'obscurcit.  Ant.  Eclaircir. 

obscurcissement  rLrj6sÀi(i-5(-5t'»iu,r  n.  m. 
Affaiblissement  de  lumière  :  l'obscurcissement  du 
soleil.  Etat  de  ce  qui  a  été  rendu  peu  intelligible  : 
les  ob  curcissements  de  la  vérité.  Ant.  Eclaircisse- 
ment. 

Obscurément  [obs-ku-ré-man]  adv.  D'une  ma- 
nière i  bscure,  peu  intelligible,  mal  définie,  etc.  De 
manière  a  rester  ignoré,  ou  peu  connu  :  finir  obscu- 
rément   a  oie.  Ant.  Clairement. 

obscurité  [obs-ku}  n.  f.  (de  obscur.  Ab- 
sence de  lumière  :  s<'  dissimuler  dons  robscurité  de 
la  nuit.  Fig.  Défaut  de  clarté  :  obscurité  in  lang  'gr. 
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Etat  de  ce  qui  est  douteux  ou  imparfaitement  connu  : 
l'obscurité  du  pusse.  Etat  d'une  personne,  d'une  chose 
peu  connue,  qui  est  en  dehors  de  la  connaissance 
du  public  :  vivre  dans  l'obscurité.  Bassesse  d'extrac- 
tion :  l'obscurité  d'une  famille.  Ant.  Clarté. 

obscurum  per  obscurius,  mots  lat.  signif.  : 
L'obscur  par  le  plus  obscur  :  aire  que  l'opium  fait 
dormir  parce  qu'il  a  une  vertu  dormilive,  c'est  expli- 
quer obscurum  per  obscurius. 

Obsécration  [si-on]  n.  f.  (lat.  obsecratio).  Fi- 
gure de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  implore 
l'assistance  de  Dieu  ou  des  hommes.  N.  f.  pi.  Chez 
les  Romains,  prières  publiques  ordonnées  lorsque 
la  république  se  trouvait  en  danger. 

obsédant  [dan],  e  adj.  Qui  obsède  :  une  insis- 
tance obsédante. 

Obséder  [dé]  v.  a.  (du  lat.  obsidere,  assiéger. 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Etre  assidu  auprès  de 
quelqu'un  pour  s'emparer  de  son  esprit  :  les  cour- 
tisans obsèdent  le  prince  de  leurs  sollicitations.  Fig. 
Importuner  par  des  assiduités  excessives  :  être  obsédé 
par  Ici  solliciteurs.  Tourmenter  avec  persistance. 

ObsequenS  (Julius),  écrivain  païen  du  iv«  siè- 
cle apr.  J.-C,  auteur  d'une  compilation  Sur  tes  pro- 
diges. 

Obsèques  [sè-fte]  n.  f.  pi.  (lat.  obsequix  ;  de 
obsequi,  suivre).  Funérailles  faites  avec  une  cer- 
taine pompe  :  Victor  Hugo  eut  de  magnifiques  ob- 
sèques. 

obséquieusement  [ku-i-eu-ze-man]  adv. 
D'une  manière  obséquieuse:  saluer  obséquieusement 
un  prolecteur. 

Obséquieux,  euse  [ku-i-eu,  eu-ze]  adj.  (lat. 
obsequiosus).  Qui  porte  à  l'excès  le  respect,  la  com- 
plaisance, les  égards,  les  attentions,  etc.  :  courtisan 
obséquieux  ;  politesse  obséquieuse. 

Obséquiosité  [ku-io-zi]  n.  f.  Caractère  d'une 
personne  obséquieuse,  de  ce  qui  est  obséquieux. 

observable  [sér]  adj  Qui  peut  être  observé: 
éclipse  de  lune  aisément  observable- 

observance  [sir]  n.  f.  Action  d'observer  et 
de  pratiquer  fidèlement  :  l'observance  d'une  vie  ré- 
gulière. Pratique,  exécution  de  ce  que  prescrit  une 
règle,  une  loi,  surtout  en  matière  religieuse.  La 
règle  elle-même.  Communauté  considérée  au  point 
de  vue  de  la  règle  qu'elle  suit  :  les  observances  ré- 
gulières. Etroite  observance,  partie  d'un  ordre  reli- 
gieux qui  fait  profession  d'observer  la  règle  plus 
littéralement  que  les  autres  branches  d;'.  même  ordre. 

Observantin  [sér]  n.  et  adj.  m.  Religieux  de 
l'observance  de  Saint-François. 

Observantine  [sér]  n.  f.  Religieuse  d'un  ordre 
fondé  en  1517. 

Observateur,  trice  [sèr]  n.  Qui-  accomplit 
ce  qui  lui  est  prescrit  par  quelque  loi:  observateur 
des  convenances.  Qui  observe  les  phénomènes,  les 
événements:  observateur  de  la  nature.  Personne  qui 
regarde  :  assister  en  simple  observateur.  Adj.  Qui 
sait  voir,  retenir  :  esprit  observateur. 

Observation  [ser-va-si-on]  n.  f.  (lat.  obser- 
vatio).  Action  d'observer  ce  qui  est  prescrit,  ce 
qu'on  a  promis  à  quelqu'un:  rappeler  quelqu'un  d 
l'observation  de  la  loi,  des  bienséances.  Attention 
que  l'on  donne  à  certaines  choses  :  l'observation  des 
mœurs  contemporaines.  Etude  remarquable  faite  sur 
les  choses  physiques  ou  morales  :  observation  astro- 
nomique. Objection,  réprimande  :  mériter  une  ob- 
servation. Pas  d'observation,  ne  répliquez  pas,  ne 
faites  aucun  commentaire .  Etre  en  observation, 
épier  l'arrivée  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
Armée  d'observation,  chargée  d'observer  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

Observatoire  [sér]  n.  m.  Etablissement  pour 
les  observations  astronomiques  et  météorologiques  : 
Par  ext.  Lieu  d'où  l'on  observe  quelque  chose  :  les 
hôpitaux  sont  les  observatoires  des  médecins. 

—  Encycl.  La  création  d'observatoires  affec'és  à 
l'étude  des  phénomènes  célestes  paraît  remonter  a  la 
plus  haute  antiquité  :  la  tour  de  Belus,  àBabylone, 
et  le  tombeau  d'Osymandias,  en  Egypte,  paraissent 
avoir  eu  oette  affectation.  Eratosthène  édifia  l'ob- 
servatoire d'Alexandrie,  qui  subsista  jusqu'au 
v«  siècle.  Aujourd'hui,  on  trouve  des  observatoires 
nationaux  et.  privés  dans  toutes  les  principales  villes, 
on  en  a  placé  même  sur  les  montagnes  ;  ainsi  en 
France  il  y  en  a  sur  le  Puy-de-Dôme,  sur  le  Pic  du 
Midi  de  Bigorre,  sur  l'Aigoual,  sur  le  mont  Blanc, 
sur  le  mont  Ventoux.  etc.  On  étudie  dans  les  obser- 
vatoires tout  ce  qui  constitue  l'astronomie  :  les 
coordonnées  des  astres,  les  observations  des  comè- 
tes, petites  planètes,  nébuleuses,  amas,  etc.  Il  existe 
aussi  des  observatoires  de  météorologie  où  l'on  ef- 
fectue toutes  les  mesures  relatives  à  cette  science. 
Le  plus  célèbre  des  observatoires  français  est  l'Ob- 
servatoire de  Paris.  V.  ci-dessous. 

Observatoire  de  Paris,  fondé  en  1007  par 
Louis  XIV  et  destiné  à  l'étude  et  à  l'observation 
des  phénomènes  célestes  et  atmosphériques.  L'édi- 
fice, construit  par  Claude  Perrault,  de  1007  à  1072,  a 
été  depuis  sa  fondation  agrandi  et  modifié.  Le  pre- 
mier directeur  de  l'établissement,  Cassini,  fut  appelé 
d'Italie  par  Colbert.  Près  de  l'Observatoire,  dans  le 
petit  Luxembourg,  belle  fontaine  du  sculpteur  Car- 
peaux,  dite  «  fontaine  de  l'Observatoire  ». 

Observer  [sèr-vé]  v.  a.  (lat.  observare).  Accom- 
plir ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi,  quelque 
règle  :  observer  les  commandements  de  Dieu.  S'im- 
poser comme  règle  :  observer  une  stricte  sobriété. 
Considérer  avec  attention,  avec  étude  :  observer  le 
cours  des  astres.  Epier  :  toujours  quelqu'un  vous 
observe.  Remarquer  :  observez  que...  —  Ne  pas  dire  : 
je  vous  observe  que...,  mais  je  vous  fais  obseri  er. 
Milit,  Observer  tes  distances,  rester  à  la  distance 
réglementaire:/»///.  .Ne  pas  se  familiariser.  S'ob- 
server v.  pr.  Etre  circonspect  :  homme  qui  s' observe 
beaucoup  ru  soi  iété.  S'épiôr,  se  surveiller  récipro- 
quement :  tes  deux  armées  s'observaient. 

ObseSSeur  [Sé-seur]  n.  m.  Celui  qui  obsède. 
(Vx.) 

obsession  [sè-st-on]  n.  f.  Action  d'obséder. 
Etat  de  celui  qui  est  obsédé.  Ce  qui  obsède:  /r  né 
puis  me  délivrer  de  cette  obsession.  Pathol.  Trouble 
caractérisé  par  une  idée  fixe,  une  impulsion  irrésis- 
tible. 

obsidiane  ou  obsidienne  [di-i-ne]  n.  f. 

(de  Obsidius,  qui  l'avait  découverte,  selon  Pline). 
Feldspath  potassique  d'origine  volcanique,  qui  a 
l'aspect  du  verre  à  bouteilles. 
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—  Encycl  L'obsidienne,  ou  pierre  des  volcans, 
présente  le  plus  souvent  L'apparence  d'un  verre  noir, 
translucide  ou  opaque.  On  en  distingue  plusieurs 
variétés.  La  ponce  est  une  variété  d'obsidienne  très 
celluleuse,  renfermant  dans  sa  masse  une  quantité 
énorme  de  bulles  gazeuses. 

obsid»onal,  e,  aux  ad.j.  lat,  obtidionalis; 
de  obsidio,  unis,  Biége).  Qui  a  rapport  au  siège  d'une 
ville.  (Se  dit  surtoul  d'une  couronne  d'herbes  que 
les  Romains  décernaient  à  celui  qui  avait  fait  lever 
le  su  !ge  d'une  ville,  et  d'une  monnaie  frappée  dans 
une  ville  assiégée  pour  suppléer  au  défaut  de  nu- 
méraire.) 

Obsolète  ailj  Hat.  obsolelus;  du  prêt,  ob,  et  de 
soit  ire,  avoir  coutume).  Hors  d'usage  :  terme,  moi 
obsolète. 

Obsoniue  a.  f.  Substance  de  nature  inconnue, 
qui  existerait  dans  le  sang  et  L'hémolymphe,  et  qui 
exercerail  sur  les  bactéries  une  action  obsonigue. 

Obsoilique  adj.  Biol.  Se  dit  de  1  action 
qu'exerce  le  sérum  sanguin  sur  les  bactéries,  ac- 
tion cpn  les  nul  clans  un  état  tel  qu'elles  deviennent 
facilement  la  proie  des  phagocytes. 

obstacle  [obs-la-lile]  n.  m.  (lat.  obstaculum  ;  de 
obstare,  être  situe  en  face).  Empêchement,  opposi- 
tion :  parvenir  sans  obstacle  a  ses  (m s.  Faire  obstacle, 
s'opposer  d'une  manière  quelconque.  Pkysig.  Ce  qui 
résiste  a  une  force.  Turf.  Nom  générique  aes  diffé- 
rentes difficultés  qu'on  accumule  sur  la  piste  pour 
lis  ruurscs  de  liaies  ou  les  steeple-chases  :  course 
d'obstacles. 

obstance  [o4s-ta»-se]  n.  f.  Obstacle.  (Vx.)  Motir 
qui  empêche  le   pape  de  l'aire  droit  à  une  demande. 

Obstanc  [ois-ton],  e  adj.  (du  lat.  obstare,  faire 
obstacle;.  Qui    l'ait   obstacle.   (Vx.) 

ObStetiical,  e,  aux  [obs-te  J  adj.  Qui  a  rap- 
port a  1  obstétrique  :  procèdes  obstétricaux. 

obstétrique  [obs-ti]  n.  t  (du  lat.  obsletrix,  ac- 
coucheuse). Art  des  accouchements.  Adj.  Qui  ap- 
partient à  l'art  des  accouchements  :  établissements 
obstétriques. 

Obstination  [qbs-ti-na-si-on]  n.  f.  (lat.  obstina- 
tio).  Entêtement  :  vaincre  l'obstination  de  quelqu'un. 

Obstiné,  e  [obs-li]  adj.  et  n.  Opiniâtre,  entêté, 
têtu:  enfant  obstiné.  Fig.  Qu'on  ne  peut  vaincre  ou 
faire  cesser  :  rhume  obstiné.  Assidu,  constant  : 
traçait  obstiné. 

Obstinément  [obs-li-né-man]  adv.  Avec  obsti- 
nation :  s'en  tenir  obstinément  a  sa  première  opinion. 

Obstiner  [ois  </-ué]  v.  a.  (lat.  obstinare).  Fam. 
Rendre  quelqu'un  opiniâtre  dans  un  projet  en  le 
conibatiant.  S'obstiner  v.  pr.  S'opiniàtrer :  s'obstiner 
dans  un  projet  irréalisable  ;  s'obstiner  dans  sa  colère. 

obstruant  [obs-tru-an],  e  adj.   Qui  obstrue. 

Obstructif,  ive  [obs-truk]  adj.  (du  lat.  ob- 
Struclus,  bouché).  Méd.  Qui  cause  obstruction. 

Obstruction  \obs-truli-si-on]  n.  f.  (lat.  obstruc- 
tio).  Engorgement  d  un  conduit  organique.  Polit.  Tac- 
tique des  obstructionnistes  :  faire  de  l'obstruction. 

Obstructionnisme  [ois - truk -si-o- nis-me] 
n.  m.  Tactique  de  ceux  qui,  dans  une  assemblée, 
entravent  systématiquement  la  discussion. 

obstructionniste    [pbs-truk-si-o-nis-té)  adj. 

Qui  concerne  l'obstructionnisme.  N.  Qui  pratique 
l'obstructionnisme. 

obstruer  [obs-tru-ê]  v.  a.  (lat.  obstruere).  Bou- 
cher, embarrasser  :  remballe  est  produite  par  un 
caillot  de  sang  qui  obstrue  une  artère.  Empêcher  la 
libre  circulation. 

Obtemperation  [tan,  si-on]  n.  f.  Action  d'ob- 
tempérer. (Vx.) 

Obtempérer  [tan-pé-ré]  v.  a.  (lat.  obtemperare. 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Obéir:  obtempérer  à 
un  ordre. 

Obteneur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  sait 
se  faire  accorder  ce  qu'elle  désire  :  toi  obteneur  de 
places. 

obtenir  v.  a.  (lat.  obtinere.  —  Se  conj.  comme 
tenir.)  Parvenir  à  se  faire  accorder  ce  qu'on  a  de- 
mandé, ce  qu'on  désire  :  obtenir  raie  faveur.  Arriver 
à  produire  :  obtenir  une  nouvelle  variété  de  tulipes. 

Obtenteur,trice[înn]n. Personne  qui  obtient. 

Obtention  [tan-si-ori]  n.  f.  Action  d'obtenir  : 
l'obtention  d'un  privilège. 

obturant  [ran],  e  adj.  Qui  bouche  :  plaque  ob- 
turante. 

Obturateur,  trice  adj.  Qui  sert  à  obturer: 
plaque  obturatrice.  N.  m.  Objet  qui  sert  à  obturer. 
Armur.  Organe  qui,  dans  les  armes  à  chargement 
par  la  culasse,  est  destiné  à  empêcher  toute  fuite 
de  gaz  à  travers  le  mécanisme  de  fermeture.  Phot. 
Dispositif  mécanique,  dont  un  munit  un  objectif 
photographique  pour  obtenir  des  temps  de  pose  très 
courts.  Méean.  Appareil  qui  sert  à  interrompre  la 
communication  entre  plusieurs  parties  contigués 
d'une  conduite  d'eau,  de  vapeur  ou  de  gaz. 

—  Encycl.  Anat.  Le  trou  obturateur  ou  sous- 
pubien  est  une  ouverture  ovalaire  chez  l'homme, 
triangulaire  chez  la  femme,  que  l'on  rencontre  sur 
l'os  iliaque,  au-dessous  du  pubis.  Il  y  a  deux  muscles 
obturateurs,  l'un  interne,  l'autre  externe,  qui  sont 
rotateurs  de  la  cuisse. 

—  Méean.  Les  obturateurs  sont  de  trois  espèces, 
les  robinets  ou  valves,  les  soupapes  et  les  clapets. 
Chacun  d'eux  se  compose  toujours  de  deux  parties  : 
l'une  est  lixe  et  l'autre  mobile.  Les  robinets  sont 
coniques  et  ont  leur  pnrtie  mobile  douée  d'un  mou- 
vement circulaire  autour  de  l'axe,  soit  continu,  soit 
alternatif,  a  volonté.  Les  soupapes  sont  rondes  et 
ont  leur  partie  mobile  douée  d'un  mouvement  rec-  . 
tiligne  alternatif,  suivant  la  direction  de  l'axe. 
Enfin  les  clapets,  que  l'on  emploie  plus  spécialement 
dans  les  pompes,  sont  plats  et  doués  d'un  mouve- 
ment circulaire  alternatif,  par  rapport  à  un  axe 
mené  tangentiellement  à  la  courbe  circonscrite  au 
périmètre. 

—  Photogr.  Les  obturateurs  photographiques 
sont  constitués  par  un  écran  opaque,  dont  l'ouver- 
ture démasque  tout  a  coup  les  lentilles.  Ils  sont 
actionnés  soit  au  moyen  d'une  poire  en  caoutchouc, 
qui,  comprimée  par  les  doigts  de  l'opérateur,  en- 
voie de  l'air  sur  l'organe  actif  de  l'obturateur,  soit 
au  moyen  d'un  piston  métallique  (déclancheur),  soit 
simplement  à  l'aide  d'un  petit,  levier  de  pression  sur 
lequel  on  agit  avec  le  doigt.  Tantôt  l'obturateur 
est  placé  devant  les  lentilles,  tantôt  derrière,  tan- 
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tôt  entre  les  lentilles,  tantôt  enfin  devant  la  plaque 
en  ible.  S'il  affecte  la  forme  d'un  disque  se  dépla- 
çant verticalement,  c'est  un  obturateur  à  guillo- 
tine; si  le  disque  s'ouvre  à  la  façon  d'un  volet,  on 
a  l'obturateur  a  volet,  parfois  même  à  double  volet. 
Il  peut  être  aussi  constitué  par  une  série  de  dis- 
ques qui  se  recouvrent  en  partie  et  que  l'on  place 
entre  les  jeux  de  lentilles  dans  les  anastigmats 
(obturateurs  à  secteur).  Les  obturateurs  de  plaques 
(focal  plane)  sont  formés  d'un  rideau  fixé  devant  la 
plaque  sensible  et  comportant  une  fente  de  largeur 
variable,  qui.  au  déelanciiement,  se  déplace  parallè- 
lement a  la  plaque;  on  les  utilise  pour  les  vitesses 
exln -mes  (l/!,0()'',  1/1. OuO»  de  seconde  et  plus). 

Obturation  [>i-oiï]  n.  f.  Action  ou  manière 
d'obturer;  son  résultat,  l'obturation  dun  Conduit. 
Opération  qui  consiste  à  combler  avec  un  ciment 
ou  un  amalgame  les  cavités  des  dents  cariées.  Arlitl. 
Obturation  d'une  arme  à  feu,  action  d'empêcher 
toute  fuite  de  gaz  a  travers  les  joints  de  sa  fermeture. 

Obturer  [ré]  v.  a.  (lat.  obturare).  Uoucher  par 
l'introduction  ou  l'application  d'un  corps  :  obturer 
une  fuite  uvee  du  mastic. 

obtus, e  [ob-tu.  u-ze]  adj.  ' lat.  obtusu.).  Emoussé, 
arrondi  :  pointe  obtuse.  Géom-  Angle  obtus,  plus 
grand  qu'un 
angle  droit. 
(V.  AN  OLE.) 
Fig.  Esprit 
obtus,  peu  pé- 
nétrant. 

o  b  t  u  - 
sangle  [oi- 

tu-zan-gle]  adj.    Se    dit    d'un    triangle     qui    a     un 
angle  obtus  :  triangle  obtusangle. 

Obtusement  [ze-man]  adv.  D'une  manière 
obtuse. 

ObtUSion  [zi-on]  n.  f.  Action  de  rendre  obtus; 
état  de  ce  qui  est  obtus. 

obus  [bu]  n.  m.  (de  l'allern.  haubitze,  obusier). 
Projectile  creux,  généralement  de  forme  eylindro- 
ogivale,  rempli  d'une  substance  explosive  qui  le 
fait  éclater  au  point  d'arrivée  :  obus  à  balles; 
obus  de  rupture.  Sorte  de  harpon  à  l'usage  des 
baleiniers. 

—  Encycl.  L'emploi  des  obus  remonte  presque  aux 
premiers  temps  de  l'artillerie;  toutefois,  l'emploi 
normal  de  l'engin 
date  de  l'inven- 
tion, par  Sehrap 
nell,  officier  an- 
glais, de  l'obus  à 
balles  (commen- 
cement du  xixe  s.). 
De  nos  jours,  les 
obus  sontde  forme 
oblonguc, pourvus 
d'une  ogive  dure, 
qui  permet  d'aug- 
menter leur  capa- 
cité de  perfora- 
tion, etremplis  de 
balles  séparées 
parfois  par  des 
lits  de  poudre;  la 
disposition  varie 
presque  à  l'infini 
selon  les  armées, 
Pour  certains 
usages,  on  emploie 
les  obus  brisants 
ou  obus-torpilles. 
dont  la  capacité 
intérieure,  agran- 
die autant  que 
possible,  est  rem- 
plie d'explosifs 
très  puissants  , 
comme  la  méli- 
nite,  et  les  oins 
de  rupture,  dont 
la   capacité     inté 


Obus    :    t.    A  mèche    :    2.     Ordinaire  ; 
.     Schrapnell,     du     canon      120    court  ; 
♦  .  A  mitraille- 


m.  Pièce  d'artillerie  servant  à 


Heure  est  au  contraire   assez    faible,  mais   l'ogive 
très  renforcée. 

obusier  [zi-é] 

lancer  des  obus. 

—  Encyci.  L'emploi  de  bouches  à  feu  spéciales 
pour  le  lancement  des  obusremonteau  xvm°  siècle, 
et  les  batteries  de  campagne  à  six  pièces  compte- 


usier;  1.  De  si8Ke  :  2.  De  campagne  |dit  canon  de    120  court). 


rent  longtemps  deux  obusiers.  A  partir  de  1853,  en 
France,  et  à  partir  de  l'adoption  des  canons  rayés, 
les  pièces  tirèrent  indifféremment  le  bouletou  l'obus. 
De  nos  jours,  on  peut  qualifier  d'obusiers  les  canons 
de  campagne  pratiquant  le  tir  courbe,  ou  les  pièces 
du  type  mortier. 

obusière  [zi-è-re]  n.  f.  Chaloupe  armée  d'un 
ou  de  plusieurs  obusiers. 

obvenir  v.  n.  (lat.  obvenire.  —  Se  conj.  comme 
venir.)  Dr.  Revenir,  échoir  par  succession  ou  au- 
trement. 

Obvention  [van-si-on]  n.  f.  Dr.  can.  Rede- 
vance qui  était  payée  au  clergé  pour  son  entretien. 


occ 

Obvers  [vèr]  n.  m.  (lat.  obversus).  Coté  d'une 
médaille  opposé  au  revers.  (Ou  dit  aussi  obverse  ou 
AVERS.) 

Obviable  adj.   A  quoi    l'on    peut   obvier.  (Vx) 

Obvier  [vi-i]  v.  n.  (lat.  obviare.  —  Se  conj 
comme  prier.)  Prendre  des  mesures  efficaces  pour 
parer  à  un  mal  :  obviera  un  incom  énii  ni 

Obvoluté,  e  adj.  (du  prêt,  oh,  et  du  lat.  volu- 
tus,  roule;.  Bot.  Se  dit  des  organes  qui  s'enroulent 
les  uns  sur  les  autres. 

Obvolutif,  ive  adj.  liot.  Qui  est  enroulé  sur 
une  autre  partie  :  feuilles  obvolutives. 

OC  [oh]  n.  m.  (du  lat.  hoc,  cecii.  Particule  du 
dialecte  provençal,  exprimant  l'affirmation.  Langue 
d'oc,  langue  qu'on  parlait  autrefois  au  midi  de  la  !..  A  i. 

—  Encycl.  Au  moyen  âge,  la  langue  parlée  au 
sud  de  la  Loire  était  appelée  langue  d'oc  :  l'autre  au 
nord,  appelée  langue  doit.  Ce  dénominations  ve- 
naient de  la  manière  différente  de  prononcer  le  mot 
oui,  qui,  dans  le  Midi,  se  disait  oe,  et  dans  le  Nord 
oit.  A  partir  de  Hugues  Capet,  le  duché  de  Paris 
ayant  successivement  absorbe  toutes  i,.s  provinces 
du  Midi,  le  dialecte  du  Nord,  c'est-à-dire  la  langue 
d  oit.  prévalut  sur  la  langue  d'oe,  et  il  forme  aujour- 
d  nui  la  langue  française. 

On  trouve  pour  la  première  fois  l'expression  de 
langue  d'oc  dans  des  actes  de  |291.  On  disait  de  la 
même  façon  langue  doit  pour  désigner  les  dialectes 
proprement  français  et  langue  de  si  pour  désigner 
l'italien.  Parmi  les  dialectes  de  langue  d'..c,  il  faut 
ranger  le  gascon  et  le  catalan,  le  languedocien,  le 
limousin,  le  provençal  proprement  dit,  le  dauphi- 
nois, le  savoyard,  les  dialectes  delà  Suisse  romande. 
La  délimitation  de  la  frontière  linguistique  entre 
la  langue  d'oc  et  la  langue  d'oil  a  été  tentée  en  1870 
par  Bringuier  et  de  Tourtoulon.  Selon  d'autres  sa- 
vants, notamment  P.  Meyer,  cette  tentative  est 
chimérique,  car  les  différences  varient  insensible- 
ment et  il  y  a  continuité  entre  le  provençal  et  le 
français.  Le  caractère  sur  lequel  on  fonde  d'ordi- 
naire la  distinction  de  la  langue  d'oc  et  de  la  langue 
d'oïl  est  le  maintien,  dans  le  premier  de  ces  dia- 
lectes, de  a  libre  non  précédé  d'une  palatale.  Dans 
la  langue  d'oïl  cet  a  devient  e.  Ex.  :  prov.  mars, 
sans  et  le  français  mer,  sel. 

Ocagne  Maurice  d'),  mathématicien  français, 
né  a  Paris  en  18G2,  créateur  de  la  nomographie. 

Ocampo  (Florian  de),  chroniqueur  espagnol, 
né  à  Zamora  (1499-1555),  historiographe  de  Charles- 
Quint  et_auteur  delà  Chronique  générale  d'Espagne. 

Ocana,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Tolède)  ;  c.000  h. 
Huileries.  Défaite  des  Espagnols  par  les  Français, 
en  1809.  _ 

Ocarina  n.  m.  (m.  ital.,  dimin.  de  oca,  oie). 
Petit  instrument  de  musique,  à  vent,  en  terre 
cuite  ou  en  métal,  de 
forme  ovoïde,  muni  d'un 
bec  et  percé  de  trous 
(quatre  pour  la  main  droi- 
te et  quatre  pour  la  main 
gauche)  :  l'ocarina  a  été 
imaginé  vers  1880 par  un 
fabricant  italien  nommé 

Giuseppe  Vonati.  Ocarina. 

Occam    [o-kam'] 

(Guillaume  dV.  cordelier  anglais,  né  à  Oceam,  m.  h 
Munich  (1270-1347),  une  des  gloires  de  la  philoso- 
phie scolastique,  surnommé  le  Docteur  invincible. 
On  lui  doit  un  célèbre  Traite  de  logique. 

OCCase  [o-ka-ze]  adj.  f.  (du  lat.  occasus,  coucher 
de  soleil).  Astr.  Amplitude  occase,  arc  d'horizon 
compris  entre  le  point  où  se  couche  un  astre  et 
l'occident  vrai.  N.  f.  Syn.  de  amplitude  occase. 
Arg.  Occasion  :  profiter  de  l'occase. 

occasion  [o-ka-zi-cn]  n.  f.  (lat.  occasio  ;  de 
occidere,  supin  occasum,  tomber,  advenir).  Conjonc- 
ture de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  convenable  pour 
quelque  chose  :  saisir  une  occasion  favorable.  Cir- 
constance, occurrence  en  général  :  il  s'est  distingué 
en  cent  occasions.  Cause,  sujet  :  être  l'occasion  de 
procès,  de  dispute.  Loc.  adv.  :  b'occasion.  qui  se  pré- 
sente par  une  rencontre  de  hasard.  Acheter  des  li- 
vres, des  meubles  d'occasion,  qu'on  rencontre  par 
occasion,  qui  ne  sont  pas  neufs  et  se  vendent  bon 
marché.  A  l'occasion,  si  l'occasion  se  présente.  Par 
occasion,  accidentellement.  Ai. lus.  litt.  V.  Ani- 
maux malades...  Prov.  :  L'occasion  est  chauve  (ou 
n'a  qu'un  cheveu),  l'occasion  est  difficile  à  saisir. 
L'occasion  fait  le  larron,  les  circonstances  pous- 
sent à   des   actions   auxquelles   on    ne   songe   pas. 

occasionnalisme  .m  occasionalisme 

[o-ka-zi-o-na-lis-me]  n.  m.  Système  des  causes  oc- 
casionnelles qui  sapplique  surtout  aux  rapports 
de  l'âme  et  du  corps,  et  d'après  lequel  c'est  Dieu 
lui-même  qui,  à  l'occasion  des  idées  ou  sentiments 
de  l'âme,  produit  dans  le  corps  des  mouvements  cor- 
respondants :  l'oieasinnnalisme  de  Malebranclie. 

occasionnel,  elle  [o-ka-zi-o-ntl,  è-le]  adj.  Qui 

sert  d'occasion  :  les  prédications  de  Tctzel  furent  la 
cause  occasionnelle  de  la  Réforme.  Philos.  Cause 
occasionnelle,  celle  qui  ne  produit  pas  réellement 
d'effet,  mais  qui  donne  h  la  cause  immédiate  l'oc- 
casion d'agir.  V.  OCCASIONNALISME. 

occasionnellement    [  o-ka-zi-o-né-le-man  ] 

adv.  Par  occasion. 

occasionner  [o  ka-zi-o-né]  v.  a.  Causer,  don- 
ner lieu  :  travail  qui  n'occasionne  aucune  fatigue. 

occident  [oh-si-dan]  n.m.  (du  lat.  occidens,  qui 
se  couche).  Celui  des  quatre  points  cardinaux  qui 
est  du  côté  où  le  soleil  se  couche;  ouest,  couchant. 
Partie  du  globe  ou  d'une  contrée  située  de  ce  côté 
(en  ce  sens,  prend  une  majuscule)  :  l'Occident  s'arma 
contre  l'Orient.  Eglise  d'Occident,  Eglise  latine,  par 
opposition  à  l'Eglise  grecque.  Ant.  Orient,  est,  levant. 

Occident  ok-si-dan]  (empire  d'),  un  des  deux 
empires  formes  par  le  démembrement  de  l'empire 
romain  (il  fut  alors  détruit  par  l'IIérule  Odoacre). 
Dioclétien,  en  s'associant  Maximien  pour  gouverner, 
prépara  la  division  de  l'empire  en  deux  parties  : 
empire  d'Orient  (Constantinople)  et  empire  d'Occi- 
dent (Rome).  U  subsista  de  395  à  47G  et  fut  rétabli 
par  Charlemagne  en  l'an  800.  En  962,  à  partir  du 
couronnement  de  l'empereur  Othon  de  Saxe,  la  cou- 
ronne impériale  fut  un  attribut  du  souverain  alle- 
mand. 

Occident  (Compagnie  à"),  nom  qui  fut  souvent 
donné,  par  abréviation,  â  la  grande  Compagnie  des 
Indes  occidentales,  fondée  par  Colbert  en  1GC4. 
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Ockanii;  :  1.  Femme  Néïrito.  —  2.  Dayak.  —  3.  Malais.  —  4.  Papou.  —  a.  Néo-Calédonien.  —  G. ïaliitienne.  —  7.  Néo-Zélandais.  -  8.  Néo-Zélandaise.  —  9.  Indiiene 
de  Mirshall.  —  10.  Australien.  —  11.  Australienne.  —  12.  Orang-outan.  —  !3.  Gibbon.  —  14.  Anoa.  —  15.  Babiroussa.  —  16,  Rhinochète.  —  17.  Paradisier.  —  18.  Sifilct. 
19.  Colocase.  —  20.  Népenthès.  —21.  Lin  de  Nouvelle  Zélande.  — 22.  Arbre  a  pain  (artocarpe).  —  23.  Cocotier.  —2t.  Kangourou  —  25.  Kangourou  d'arbre  (dendrolagùe). 
26.  Koala.  —  27.  Phalanger  couscous.  28  Phalanger  volant.  —  29.  Thylacine.  —  30.  Mvrmécobie.  —  31.  Péramèle.  —  32.  Wombat.  —  3:',.  Echidné.  —  34.  Ornitho- 
rliynuue.  —  35  Cacatois  ::i;  Maiim-cliasseur.  -  37.  Goura.  —  38.  Mënure-lyre.  —  39.  Emeu.  —  10.  Casoar.  —  41.  Aptéryx.  —  42.  Oie  cendrée.  —  43.  Cygne  noir. 
44.  Termitière.  —  45.  Pandanus.  —  46.  Araucaria.  —  47.  Eucalyptus.  —  4  8.  Fougères  arborescentes.  —  49.  Xanthorrhùe.  —  50.  Arbre  bouteille  (sterculiè). 


OCEANOGRAPHIE 


I.ARODSSE  pour  tous. 


occ 

occidental,  e,  aux  [ok-si-dan]  adj.  Qui  esl 
à  l'occident  :  les  pays  occidentaux,  gui  habite  l'Oc- 
cident. N.  in.  pi,  Peuples  qui  habitent  l'Occident. 
Asr,  Oriental. 

occidentaliser  [olc-si-dan-ta-li-sé]  v.  a.  Con- 
vertir aux  idées,  aux  mœurs  de  l'Occident  :  occiden- 
taliser des  Turcs. 

occipital,  e,  aux  [pk-si]  adj,  Qui  appartient 
à  l'occiput  :  muscles  occipitaux  N.  m.  Os  qui  forme 
la  paroi  postérieure  et  inférieure  du  crâne.  (V. 
planche  homme.) 

occipito-atloïdien,  enne  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'occiput  et  à  l'atlas  :  annulation  OCCipito- 
atloîdienne. 

OCCipitO-frontal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'occiput  et  au  front.  (Se  dit  en  particulier  du 
large  muscle  peaucier  qui  va  du  front  à  l'occiput.) 

OCCipitO-pariétal,  e.  aux  adj.  Qui  con- 
cerne l'occiput  et  l'os  pariétal. 

occiput  [pk-si-pul']  n.  m.  (m.  la!.;  du  préf.  ob,  et 
«le  caput,  tête).  Partie  inférieure  et  postérieure  de 
lu  tête. 

occire  [ok-ti-ré]  v.  a.  (lat.  occidere.  —  Usité 
sculein.  à  l'intin.,  au  part.  pass.  occis,  e,  et  aux 
temps  composés.)  Tuer.  (Vx.) 

OCCiseur  [ok-si-zeur]  n.m.  Celui  qui  occit.  (Vx.) 

OCCision  [ok-si-zi-on]  n.  f.  (lat.  occisio).  Action 
de  tuer,  meurtre. 

Occitanie,  au   moyen  âge,  le  Languedoc. 

Occitanien,  enne  [ok-si-ta-ni-in,  e-né].  habi- 
tant ou  originaire  de  l'Occitanie  :  les  Occitaniens. 
Adj.  :  population  occitanienne. 

OCClure  [o-klu-re]  v.  a.  (lat.  occludere).  Chir. 
Soumettre  à  l'opération  de  l'occlusion  :  occlure  les 
paupières, 

OCClUSif  [o-klu-zif],  ive  adj.  Qui  produit  l'oc- 
clusion :  bandage  occlusif.  Produit  par  une  occlu- 
sion du  canal  buccal  :  consonnes  occlusives. 

occlusion  [o-klu-zi-on]  n.f.  (lat.  occlusio).  Etat 
de  ce  qui  est  fermé.  Méd.  Oblitération  d'un  conduit 
ou  d'une  ouverture  naturelle.  Chim-  Propriété  des 
métaux  d'absorber  et  de  condenser  à  divers  degrés 
les  gaz  et  de  les  retenir  même  dans  le  vide.  L'hic. 
Opération  consistant  à  occlure  pendant  plus  ou 
moins  longtemps  les  paupières  d'un  malade  affecté 
de  certaines  kératites. 

occlusionner  v.  a.  Syn.  de  occlure. 

occultant  [o-kul-tari],  e  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  qui  s'appliquent  contre  la  tige  et  la  cachent. 

occultation  [o-kul-ta  si-on]  n.  f.  (de  occulter). 
Astr.  Disparition  passagère  d'une  étoile  ou  d'une  pla- 
nète :  occultation  d'une  étoile  par  la  lune. 

OCCUlte  [o-kul-te]  adj.  (lat.  occultus).  Caché  : 
cause  occulte  d'une  maladie.  Sciences  occultes,  l'al- 
chimie, la  magie,  la  nécromancie  et  autres  sciences, 
dont  la  connaissance  était  dérobée  au  vulgaire.  Dr. 
Comptabilité  occulte,  comptabilité  secrète  permet- 
tant de  se  tenir  au  courant  en  dehors  de  la  compta- 
bilité ordinaire  ou  de  contrôler  un  comptable.  N.  m. 
Ce  qui  est  occulte,  caché. 

OCCUltement  [p-kul-te-man]  adv.  D'une  ma- 
nière occulte.  Ant.  Ouvertement. 

OCCUlter  [o-kul-té]  v.  a.  (lat.  occultare).  Astr. 
Cacher  en  s'interposant  :  la  petite  distance  qui  sé- 
pare la  lune  de  la  terre  fait  que  les  mêmes  étoiles  n°. 
sont  pas  occultées  eu  même  temps  pour  tous  la  /loints 
de  notre  globe. 

occultisme  [o-kul-lis-mé]  n.  m.  Science  des 
choses  occultes. 

occupant  [o-kurpan],  6  n.  et  adj.  Qui  est  en 
possession.  Premier  occupant,  qui  prend  possession 
le  premier. 

occupation  [o~ku-pa-si-on]  n.  f.  (lat.  occupa- 
tio).  Action  de  s'occuper  :  avoir  de  nombreuses  occu- 
pations. Travail,  affaire  dont  on  est  occupé:  l'occu- 
pation défend  de  l'ennui.  Fam.  Donner  de  l'occupa- 
tion d  quelqu'un,  lui  susciter  de  l'embarras.  Action 
de  se  rendre  maître,  de  s'établir  dans  :  occujiation 
d'une  place  forte.  Action  d'être  établi  à  demeure 
dans  :  occupation  d'un  logement.  Dr.  Action  de  sai- 
sir, de  se  maintenir  quelque  part,  avec  ou  sans  droit. 
fihét.  Figure  par  laquelle  on  réfute  d'avance  les 
objections  que  pourra  présenter  l'adversaire.  (Syn. 
depROLEPSE)  Ant.  Inaction,  oisiveté,  abandon. 

occupé  [o-ku],  6  adj.  Qui  a  du  travail,  de  l'oc- 
cupation :  fonctionnaire  fort  occupé.  Préoccupé  de 
quelque  chose.  Ant.  Inoccupé,  oisif. 

occuper  [o-ku-pê]  v.  a.  (lat.  occupare).  Rem- 
plir un  espace  1°  de  lieu  :  le  lit  occupe  toute  la  place  ; 
2°  de  temps  :  cette  discussion  a  occupé  toute  la  séance. 
Habiter  :  occuper  un  logement.  Se  rendre  maître  par 
les  armes  :  occuper  une  ville.  Remplir,  exercer  :  oc- 
cuper un  emploi.  Consacrer  :  occuper  ses  loisirs  à. 
Donner  a  travailler  :  occuper  des  ouvriers.  Donner 
un  aliment  à  :  occuper  son  esprit.  V.  n.  Dr.  Se  dit 
d'un  avoué  qui  est  chargé  d'une  affaire  en  justice  : 
occuper  pour  le  demandeur.  S'occuper  v.  pr.  Tra- 
vailler, donner  son  temps  à  :  s'ot  < 'Uper  de  chimie. 
Ant.  Abandonner. 

OCCUpeur  [o-!cu-peur]  n.  m.  Celui  qui  occupe  un 
bien,  qui  le  détient. 

occurrence 

[o-ku-ran-se]  n.  f. 
(de  occurrent).  Ren- 
contre,  circons- 
tance :  en  cette  oc- 
currence. LUurg. 
Concours  de  deux 
fêtes  qui  tombent 
le  même  jour. 

occurrent 

[o-ku-ran],  e  adj. 
(du  lat.  occurrens, 
enlis ,  qui  va  au- 
devant).  Qui  sur- 
vient :  selon  les  cas 
occurrents.  Liturg. 
Fêtes  occurrentès, 
fêtes  qui  tombent 
le  même  jour. 

océan  n.  m. 

(lat.  oceanus).  Vaste 
étendue  d'eau  salée, 
qui  couvre  la  plus 
grande    partie    du 


g 


globe    terrestre  :   les  fleuves  se 
jettent   dans  l'océan.   Partie    de   la   même   étendue 
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d'eau  ;  il  y  a  cinq  grands  océans,  l'océan  Glacial 
du  -Nord  ou  Arctique),  l'océan  Glacial  du  Sud  [ou 
Antarctique),  l'océan  Atlantique,  l'océan  Pacifique 
et  l'océan  Indien.  (V.  MER).  Se  prend  quelquefois 
absolum.  pour  designer  l'océan  Atlantique  (dans  ce 
cas  prend  une  majuscule)  :  visiter  les  plagia  ,!,■ 
l'Océan.  Fig.  Vaste  étendue  en  général  :  un  océan 
île  verdure.  Milieu  ou  l'on  rencontre  des  orages, 
des  périls  :  l'océan  îles  pansions,  ti'avig.  Petite  em- 
barcation de  plaisance  fluviale  très  large,  marchant 
a  l.i  m, île  el  a  l'aviron. 

--   ENCTCL.  V.    OCÉANOGRAPHIE. 

Océan  ou  OkeanoS,  divinité   grecque,  l'ainé 
des  Titans,  (ils  d'Ouranos  et  de  Gaea.   Il   personnifie 
la  nier. 
oceane  adj.  f.  Mer  ocêane,  l'Océan.  [Peu  us.) 
OCéanide  n.  f.  Myth-  Nymphe   de   la  mer  :  tes 
océanidèa  étaient  filles  de  l'Océan  et  de  Thétis. 

OCéanie  [ni]  n.f.  Genre  de  méduses  hydroïdes, 
répandues  en  diverses  mers. 

Océanie,  une  des  cinq  parties  du  monde- 
L'Océanie  est  un  vaste  archipel  situé  dans  le  grand 
Océan  et  compris  entre  l'Asie  à  l'O.  et  l'Amérique 
h  l'E.  C'est  un  véritable  monde  insulaire,  où  les 
terres  forment  de  grandes  rangées  parallèles,  ali- 
nées  du  N.-Ô.  au  S.-E.  La  plupart  des  îles  sont  de 
orniation  volcanique  ;  beaucoup  ne  sont  que  des 
attols  madréporiques.  L'Océanie  se  divise  en  trois 
grandes  parties  :  la  Malaisie,  la  Mélanésie  et  la 
Polynésie.  (V.  chacun  de  ces  mots.)  Ces  divisions  sont 
plutôt  ethnographiques  que  géographiques.  L'Océanie 
compte  environ  40  millions  d'h.  (Océaniens)  et  a  une 
superficie  de  11.300.000  lui.  carrés.  Les  îles  de 
l'Océanie,  au  milieu  desquelles  l'Australie  forme  un 
monde  à  part,  sont  placées  sous  l'inlluence  de  la 
mousson  et  jouissent  d'un  climat  chaud  pluvieux, 
mais  tempère  par  le  voisinage  de  la  mer  et  généra- 
lement sain.  Les  côtes  sont  dangereuses  à  cause  des 
nombreux  récifs.  On  n'y  trouve  ordinairement  pas 
les  animaux  que  l'on  rencontre  dans  les  autres  par- 
ties du  monde;  mais  les  deux  ordres  des  marsupiaux 
et  des  monotrèmes  y  ont  leur  habitat  ;  les  plantes 
différent  également  de  presque  toutes  celles  des 
autres  contrées.  Les  grandes  races  qui  l'habitent 
sont  les  Malayo-Polynésiens.  les  nègres  océaniens, 
les  Papous,  eic.  Au  point  de  vue  politique,  l'Océanie 
est  tout  entière  une  colonie  européenne.  L'Angle- 
terre occupe  la  partie  N.-O.  de  Bornéo,  le  S.-E.  de 
la  Nouvelle-Guinée.  l'Australasie,  les  iles  Fidji,  et  de 
nombreux  postes  dans  les  petites  îles.  La  Hollande 
est  établie  dans  la  région  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  la  plus  grande  partie  de  Bornéo  et  de  toutes 
les  iles  de  la  Sonde.  Les  Etats-Unis  ont  acquis  les 
Hawai  et  les  Philippines.  L'Allemagne  possède  les 
Carolines,  les  Mariannes,  etc.  ;  la  France,  la  Nou- 
velle-Calédonie, les  îles  de  la  Société,  les  iles  Mar- 
quises, Clipperton,  etc.  Le  mahométisme  et  le  paga- 
nisme sont  plus  répandus  en  Océanie  que  le  catho- 
licisme et  le  protestantisme. 

Océanien,  enne  [ni-in,  â-né],  originaire  ou 
habitant  de  l'Océanie  :  les  Océaniens.  Adj.  :  flore  océa- 
nienne ;  les  iles  océaniennes. 

océanique  adj.  Qui  appartient  à  l'océan  :  les 
grandes  profondeurs  océaniques  possèdent  une  flore 
et  une  faune  étranges. 

Océanographe  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'océa- 
nographie. 

océanographie  [fi]  n.  f.  rdu  gr.  okcanos,  mer, 
et  graphein,  décrire).  Etude  de  la  mer. 

—  Encycl.  L'océanographie. ou  science  de  l'océan, 
est  l'étude  des  phénomènes  physiques  ou  biologiques 
qui  s'effectuent  dans  les  eaux  marines. 

L' océanographie  physique  a  pour  objet  la  mesure 
des  profondeurs  des  fonds  marins,  l'étude  des  va- 
riations de  densité,  de  température,  de  pression,  de 
luminosité  à  différentes  profondeurs  ;  elle  indique 
comment  l'eau  est  agitée  par  les  marées,  les  cou- 
rants, les  vagues  ;  elle  explique  la  forme  du  relief 
sous-marin,  etc. 

h' océanographie  biologique  se  propose  d'établir 
les  lois  suivant  lesquelles  les  êtres  vivants,  animaux 
ou  plantes,  varient  leurs  formes,  leurs  organes, 
leur  mode  d'existence  suivant  le  milieu,  et  elle  re- 
cherche quelle  est  l'influence  des  agents  physiques 
et  chimiques  sur  ces  changements. 

La  faune  et  la  flore  de  l'océan  peuvent  se  diviser 
en  faune  et  flore  de  surface  et  faune  et  flore  abys- 
sales. A  la  surface,  c'est-à-dire  du  niveau  de  l'océan 
jusqu'à  200  ou  250  m.  de  profondeur,  les  animaux  et 
les  plantes,  à  part  quelques  zoophyt"s  (méduses, 
siphonophores,  astéries,  madrépores,  etc.)  sont  loin 
d'atteindre  à  la  variété  de  formes  et  de  couleurs 
qui  caractérisent  la  flore  et  la  faune  des  abysses. 

La  lumière  solaire  ne  pénétre  pas  à  plus  de  200  à 
230  m.  de  profondeur,  mais  les  animaux  des  grandes 
profondeurs  n'en  sont  pas  moins  pourvus  d'organes 
visuels,  souvent  exagérément  développés  ;  la  plu- 
part portent,  d'ailleurs,  des  appareils  phosphores- 
cents. 

Sur  les  fonds  marins  croissent  les  pentacrines, 
les  mètacrines,  qui  étalent  leurs  crinières  vertes,  et 
forment  parfois  comme  de  vastes  prairies  ;  les  éponges 
(hyalonema,  aphrocallistes,  euplectella)  revêtent  des 
formes  curieuses;  les  poissons  (bathyptérols,  ma- 
crurus,  cyema,  macrostomias,  stomias,  macropha- 
rynx,  curypharyn.r,  mclanocclus,  centrophorus,  etc.) 
s'y  modifient  de  façon  singulière:  les  crustacés 
(acanthophyra,  gnatophausia,  plesiopeneus,  thauma- 
tochel.es,  willemcesia,  cymonome,  ptychogaster,  mu- 
nidopsis,  etc.)  y  sont  pourvus  de  longues  antennes, 
de  pattes  asymétriques,  et,  comme  les  rayonnes 
Ibrisinga,  sty'racaster,  gonioeydaris,  etc.)  et  les  ho- 
loturie's  (benthodgtes,  psychropotes,  oneirophanta), 
sont  souvent  revêtus  des  couleurs  les  plus  vives. 

Océanographique  adj.  Relatif  à  l'océano- 
graphie :  recherches  océanographiques. 

Océanographique  (Institut),  fondé  à  Paris  en 
1906  par  le  prince  Albert  de  Monaco,  qui  fit  à  l'éta- 
blissement une  dotation  de  4  millions  de  francs  dont 
le  revenu  est  affecté  aux  dépenses  nécessaires  à  son 
fonctionnement.  Les  statuts  comportent  l'organisa- 
tion de  cours  d'océanographie,  à  Paris,  de  recher- 
ches dans  les  laboratoires  maritimes,  de  missions 
scientifiques  lointaines,  etc. 

ocellaire  [sèl-le-re]  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
ocelles  des  insectes  :  nerfs  ocellaires. 

ocellation  [sèl-la-si-on]  n.  f.  (de  ocelle).  Fi- 
gure d'œil  sur  les  ailes  du  paon  et  sur  le  corps,  les 
ailes  et  les  plumes  de  divers  aiimaux. 
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OCelle  [si-Us]  n.  rn.  (du  lat.  ocellus,  petit  œil). 
Œil  simple  des  insectes.  'lâche  ronde,  bicolore,  pla- 
cée sur  les  ailes  de  certains  insectes. 

—  Encycl.  Les  ocelles ,  appelés  encore  stem- 
mates,  sont  en  réalité  de  petits  yeux  composés,  qui 
apparaissent  chez  certains  vers,  chez  les  luniciers, 
les  ascidies,  et  chez  les  insectes,  ou  ils  se  montrent 
chez  l'insecte  parfait,  mais  surtout  chez  les  larves 
(lépidoptères,  névroptères,  coléoptères,  diptères)  : 
ils  représentent  le  seul  organe  de-  la  vision. 

Ocellé  [stl-té],  e  adj.  Qui  est  en  forme  d'œil. 
Qui  porte  des  ocelles  :  ailes  ocellées. 

OCelliforme  >/  adj.  Qui  est  en  forme 
d'ocelle. 

OCellure  [sél-lm-re]  n.  f.  Disposition  des 
ocelles. 

Ocelot  [lu]  n.  m.  (de  tlmlocelotl,  mot  amer.). 
Chat  sauvage  du  Mexique,  à  robe  mouchetée. 

—  Encycl.  L'ocelot  'felis  pardalis)  esl  un  félidé  de 
taille    moyen- 
ne,    à     robe  ~^"nn,      -    "V^SaiS* 
fauve  et  rous-      -  ^5^^Y\aC$?  J-^wStâfcj*i  > 
se,    marquée 
de     taches 
brunes,  dont  la 
disposition    et 
la  couleur  va- 
rient    avec 
l'âge  et  les  in- 
dividus.  Il  vit 
par     couples 
dans    l'Améri- 
que centrale,    le    Mexique   et  l'Amérique   du   Sud. 
11  se  laisse  apprivoiser. 

Ochin  ou  Oehino  (Bernardino).  moine  corde- 
lier,  général  de  son  ordre,  né  à  Sienne,  m.  à  Schla- 
kow  (Moravie)  [1487-1564].  Il  se  convertit  au  protes- 
tantisme. Il  est  l'auteur  d'une  Défense  de  la  doc- 
trine de  la  Cène. 

ochine  [o-ki-ne]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères térédiles  d'Europe,  renfermant  de  petites  for- 
mes brunes  ou  rousses,  dont  une  espèce  vit  aux 
environs  de  Paris,  sur  le  lierre. 

oehlocratie    [klo-kra-si]  n.  f.  (du  gr.  okhlos, 

foule,    et    kratos,   puissance).   Gouvernement    ou    le 
pouvoir  est  exercé  par  la  foule.  {Peu  us.j 

OChlOCratique  [klo]  adj.  Relatif  à  l'ochlo- 
cratie  :  gouvernement  ochlocratique. 

OChna  [ok-na]  n.  m.  Genre  d'ochnacées,  renfer- 
mant des  arbres  ou  des  arbrisseaux,  des  régions 
chaudes- 

OChnacéeS  [ok-na-sè]  n.  f.  pi.  Famille  de  dico- 
tylédones dialypétales  supérovariées,  renfermant  des 
plantes  des  régions  tropicales.  S.  une  ochnacée. 

OchOSiaS  [o-ko-zi-ass],  roi  d'Israël  de  888  à  880 
av.  J.-C.  (ils  et  successeur  d'Achab.  Il  persécuta  le 
prophète  Elie. 

OchOSiaS,  roi  de  Juda,  fils  de  Joram,  père  de 
Joas  (ixe  s.  av.  J.-C).  Il  adora  les  faux  dieux  et  fut 
vaincu  et  tué  par  Jéhu. 

OChracé,  e  [o-kra]  adj.  (dugr.  ôkhros,  jaune). 
Qui  est  d'un  jaune  pâle. 

OChréa  [o-kré-a]  n.  m.  (du  lat.  ocrea,  jambière). 
Sorte  de  gaine  qui,  chez  certaines  plantes  (polygo- 
nées),  entoure  une  partie  plus  ou  moins  longue  de 
la  tige. 

OChrome  [o-kro-me]  n.  m.  Genre  de  malvacécs, 
renfermant  de  grands  arbres  des  pays  tropicaux 
(surtout   d'Amérique),  dont   une   espèce  fournit 

de 
canots. 

OChrOSis  [o-kro-siss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  phytophages,  renfermant  des  chrysomé- 
lidés  répandus  dans  la  région  méditerranéenne,  et 
dont  une  espèce  est  commune  en  France  sur  la 
douce-amère. 

Ochs  [o/iss]  (Pierre),  patriote  suisse,  né  à  Nantes, 
m.  à  Râle  (1752-1821  ).  Il  essaya  d'introduire  en  Suisse 
les  idées  de  la  Révolution  française  et  souleva,  mais 
sans  succès,  les  Bâlois. 

OChthébie  [ok-té-bi]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, renfermant  une  cinquantaine  d'espèces  ré- 
pandues sur  le  globe,  et  dont  une  est  commune  dans 
les  mares  aux  environs  de  Paris. 

OCieUX,  euse  [si-eu.  eu-zé]  adj.  (du  lat.  otium, 
loisir).  Passé  dans  l'oisiveté.  (Vx.) 

OCinèbre  n.  m.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes, renfermant  plus  de  soixante  espèces  du  globe. 
(Ce  sont  des  animaux  carnassiers,  qui  perforent  la 
coquille  des  autres  mollusques  pour  les  dévorer  et 
causent  parfois  de  grands  ravages  dans  les  parcs  à 
huîtres.) 

O'Connell  (Daniel),  surnommé  le  Grand  Agita- 
teur de  l'Irlande,  né  à  Carhen  House  (comté  de 
Kerry),  m-  à  Gênes  (1775-1847).  Il  fonda  une  vaste 
association  catholique  (1822),  put  siéger  à  la  Chambre 
des  communes,  après  avoir,  par  une  agitation  ha- 
bile, fait  voter  le  bill  d'émancipation,  fit  échec  au 
Parlement,  aux  whigs  et  aux  tories,  mais  perdit  peu 
à  peu  sa  popularité,  n'ayant  pas  proclamé  l'insur- 
rection irlandaise,  comme  l'attendaient  de  lui  ses 
compatriotes. 

O'Connor  (Arthur),  général  irlandais  au  ser- 
vice de  la  France,  né  à  Michelstown,  m.  ù  Bignon 
(1763-1852).  Nommé  général  par  Napoléon  I",  il 
épousa  Elisa.  fille  unique  de  Condorcet. 

O'Connor  (Feargus),  neveu  du  précédent,  agi- 
tateur anglais,  chef  du  parti  chartiste  en  Angleterre, 
né  à  Connorville,  m.  à  Londres  (1794-1855).  V.  char- 

TISME- 

OCque,  oque  "n  oke  [o-ké]  n.  f.  Mesure  de 
poids  valant  environ  t  kilogr.  200  et  qui  est  utilisé 
en  Turquie,  Egypte,  Hongrie,  etc. 

ocre  n.  f.  (gr.  ôkhra).  Terre  argileuse  jaune  ou 
rouge  ou  brune,  dont  on  fait  des  couleurs  :  la  terre 
de  Sienne  el  la  terre  d'ombre  sont  des  ocres  brunes. 

Ocré  n.  m.  Sorte  de  crémage  que  l'on  donne  aux 
fils  de  chanvre  ou  de  lin  en  leur  communiquant  une 
couleur  jaune  pâle  au  moyen  de  l'ocre  jaune. 

OCreUX,  eUSe  \krcu,  eu-zc]  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'ocre  :  argile  ocreuse. 

OCt,  OCta,  OCti,  OCtO  (lat.  octo),  préfixe  qui 
signifie  huit. 

octacorde  ou  octachorde  [ker-de]  adj. 

(du  préf.  octa,  et  du  gr.  khordè).  Qui  a  huit  cordes  : 
lyre  octacorde. 


un  bois   léger  (bois  de    liège)    servant  à  faire    des 
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Octaèdre. 


OCtaèdre  n.  m.  (du  préf.  octa, 
base      Solide  a  huit  faces.  Adjee- 
tiv.  :  figure  octaèdre. 

—  Encicl.  Octaèdre  régulier.  On 
nomme  ainsi  un  polyèdre  dont  les 
faces  sont  des  triangles  équilatê- 
raux.  11  est  constitué  par  deux  pyra- 
mides régulières  quadrangulaires. 
égales  et  opposées  base  à  base. 
Deux  arêtes  opposées  d'une  des 
pyramides  quadrangulaires  sont  à 
angle  droit.  Si  a  est  la  longueur  de  l'arête  d'un  oc- 
taèdre, son  volume  V  est  donné  par  la  formule 

V  =  a-lO- 
3 
OCtaédriforme  adj.  Qui  a  l'apparence  ou  la 
forme  d'un  octaèdre. 

OCtaédrique  adj.  Qui  a  la  forme  de  l'octaèdre. 

Syil.  de  OCTAÉDRIFORME. 

octaétéride  ou  octaétéris    [riss]    n.    f. 

(du  préf.  octa,  et  du  gr.  etos,  année!.  Chron.  Période 
de  huit  ans. 

OCtandra  adj.  (du  préf.  oct.  et  du  gr.  anèr,  an- 
drus,  mâle).  Se  dit  d'une  plante  qui  a  huit  éta- 
mines. 

OCtandl'ie  [drî\  n.  f.  Classe  du  système  de 
Linné,  comprenant  les  plantes  à  Heurs  hermaphro- 
dites, qui  possèdent  huit  etamines. 

OCtandrique  adj.  Qui  a  rapport  n  l'octan- 
drie. 

OCtane  n.  m.  Hydrocarbure  saturé  C8H'»,  qui 
■existe  dans  la  portion  des  pétroles  bouillant  de  Ub° 
à  120". 

OCtailt [uk-tan]n. m.  (lat. orM»s). Huitièmede  cer- 
cle, are  de  4à0.  Instrument  qui  sert 
à  observer  en   mer  la  hauteur  et 
la  distance  angulaire  des  astres. 

OCtatlte  adj.  num.  Quatre- 
vingts.  (Vx  et  peu  us.) 

OCtailtième  adj.  num.  ord. 
de  octante.  (Yx.) 

OCtastyle  [tas-ti-le]  adj.  (du 
préf.  okta,  et  du  gr.  stulos,  colon- 
ne .  Archit.  Qui  a  huit  colonnes. 
Syn-  deocTOsiYLE. 

"octateuque  [teu-ke]  n.  m. 
(du  préf.  oc/<(,  et  du  gr.  leukhos, 
livre).  Nom  donné  à  la  collection 
de»  huit  premiers  livres  de  l'An- 
cien Testament. 

OCtavaire  [«ère]  n.   m.   Li- 
turg .  Livre  contenant  ce  qu'on  doit  réciter  à  l'office 
pendant  les  octaves. 

OCtave  n.  f.  (du  lat.  oetarns,  huitième).  Hui- 
taine qui  suit  une  grande  fête  de  l'Eglise,  et  pen- 
dant laquelle  on  célèbre  cette  fête.  Le  huitième 
jour  de  cette  huitaine,  appelé  propre- 
ment  l'octave  :  Quasimodo  est  l'octave   y  -j 
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Octaves. 


<te  Pâques.  Série  de  sermons 
durant  l'octave  de  la  I-'éte-Die 
de  huit  vers  employée  surtout  dans  les 
poésies  italienne,  espagnole  et  portu 
gaise,  entre  autres  par  l'Arioste,  le  Tasse  et  Ca- 
moêns.  Anciennement  huitième  partie  de  l'aune, 
huitième  partie  du  marc,  mesure  des  joailliers. 
Musiq.  Intervalle  de  huit  degrés.  Les  huit  degrés 
pris  ensemble  :  parcourir  toute  l'octave.  Escr.  Hui- 
tième parade  (position  de  l'épée  dans  la  ligne  du 
dehors  pointe  basse,  poignet  en  supination).  V.  la 
planche  escrime. 

Octave,  nom  que  porta  Auguste  avant  d'être 
élevé  à  la  dignité  impériale. 

OctaVie,  sœur  d'Auguste,  épouse  en  secondes 
noces  du  triumvir  Antoine,  honorée  pour  ses  vertus  ; 
m.  en  l'an  11  av.  J.-C. 

Octavie,  impératrice  romaine,  fille  de  Claude 
et  de  Messaline,  et  femme  de  Néron  ;  exilée,  elle  dut 
s'ouvrir  les  veines  en  62,  par  ordre  de  son  mari,  à 
l'instigation  de  Poppée. 

Octavie,  tragédie  de  Sénèque,  exercice  de  rhé- 
teur, œuvre  froide  et  déclamatoire  (i«r  siècle). 

OCtavier  [vi-ê]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Faire  entendre  aecidentellement  l'octave  haute 
d'un  son,  au  lieu  du  son  lui-même  :  le  hautbois  est 
sujet  à  octavier.  V.  a-  Jouer  à  l'octave  en  dessus  : 
octavier  un  passa/je. 

OCtavin  n.  m.  Nom  donné  parfois  à  la  netite 
flûte,  qui  sonne  à  l'octave  supérieure  de  la  grande. 

OCtavine  n.  f.  Petite  épinette  qui  n'avait  que 
des  sons  très  élevés. 

OCtaVO  adv.  [du  lat.  octants,  huitième).  Huitiè- 
mement. N.  m.  V.  IN-OCTAVO. 

OCtavon,  Oline  [o-ne]  n.  et  adj.  (du  lat.  octa- 
nts, huitième;.  Personne  issue  de  parents  dont  l'un 
est  un  quarteron,  et  l'autre  un  blanc.  (Peu  us.) 

Octeville,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à 
3  kil.  de  Cherbourg;  1.080  h.  —  Le  eant.  a  18  comm. 
et  30.000  h. 

Octeville-Slir-Mer,  comm.  de  la  Seine- 
ïnféricure,  arr.  et  à  7  kil   du  Havre  ;  2.140  h. 

OCtidi  n.  m.  (du  préf.  oeti,  et  du  lat.  (lies,  jour). 
Huitième  jour  de  la  décade  républicaine. 

OCtil,  e  adj.   (du  lat.   oc(o,  huit).   Aspect  octil, 
ion  de  deux  planètes  qui   sont  éloignées   l'une 
de  l'autre  d'un  huitième  de  cercle  ou  de  4o». 

OCtillion  [ti-li-on]  n.  m.  Mille  septillions. 

OCtingentésime  jin-té  zi  me]  adv.  (du  lat. 
oetingentesintus,  huit  centième).  En  huit  centième 
lieu. 

OCtO  préfixe.  V.  oct. 

octobre  n.  m.  (lat.  oetober).  Dixième  mois  de 
l'année  :  octobre  a  31  jours.  Fam.  Jus  d'octobre,  vin. 

—  Encycl.  Ce  mois  voit  la  fin  des  vendanges  ; 
c'est  l'époque  où  le  moût  fermente  dans  les  cuves 
pendant  que  le  vigneron  répare  et  met  en  état  ses 
futailles.  C'est  aussi  la  saison  de  la  récolte  des 
pommes  et  de  la  fabrication  du  cidre.  Aux  champs, 
on  termine  les  labours,  on  sème  le  seigle,  le  fro- 
ment et  l'avoine  d'hiver,  puis  on  achève  les  se- 
mailles de  vesce,  pois  gris,  etc.  ;  on  arrache  les 
pommes  de  terre,  les  betteraves,  navets  et  carottes, 
que  l'on  met  en  silos  pour  les  conserver.  On  récolte 
les  châtaignes.  On  arrose  les  prairies  et  l'on  épand 
les  fumiers.  On  peut  encore  au  jardin  planter  les 
légumes  d'hiver,   supprimer  les  vieux   pieds  d'arti- 

LAR.    P.    TOUS.    —   II. 


Octogone. 

Bot.  Qui  a  huit  pistils 
de 


chants,  les  tiges  d'asperges.  Dans  le  Midi  on  sème, 
ou  plante  des  légumes  hâtifs.  Commencer  les  plan- 
tations des  arbres,  aussitôt  qu'ils  ont  perdu  leurs 
feuilles.  Refaire  les  couches  chaudes  ;  rentrer  dans 
les  serres  les  plantes  d'ornement  qui  redoutent  le 
froid  ;  en  plein  air,  on  peut  encore  semer  quelques 
Meurs. 

Octobre  1789  (journées  îles  5  et  6),  journées  cé- 
lèbres marquées  par  le  soulèvement  du  peuple  de 
Pax'is,  qui  marcha  sur  Versailles,  força  les  portes 
du  château  et  obligea  Louis  XVI  et  sa  famille  à  quit- 
ter Versailles  pour  venir  habiter  les  Tuileries,  à 
Paris,  et  prêter  serment  à  la  Constitution.  Mira- 
beau et  le  duc  d'Orléans  furent  soupçonnés  d'avoir 
joué  un  rôle  équivoque  dans  ces  journées. 

OCtobriste  [bris-te]  adj.  et  n.  Nom  donné  en 
Russie  aux  conservateurs  progressistes  qui  se  sont 
ralliés  au  manifeste  impéri'il  du  30  octobre  1905  et 
ont  soutenu  la  constitution  qui  en  est  sortie. 

octocyon  [si-on]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  famille  des  canidés,  dont  l'espèce 
type,  dite  clueii  oreillard  {octocyon  mcgalotis),  tient 
a  la  fois  du  chacal  et  du  renard  :  l'octocyon  habite 
l'Afrique  méridionale. 

octogénaire  [nè-re]  n.  et  adj.  (lat.  octogena- 
l'jus).  Qui  a  quatre-vingts  ans  :  un  octogénaire  en- 
core très  alerte. 

OCtOgesimO  [jé-zi]  adv.  (du  lat.  ortogesiinus, 
quatre-vingtième).  Quatre-vingtiemenient. 

OCtOgonal,  e,  aux  adj.  Qui  a  huit  angles: 
figure  octogonale.  Dont  la  base  a  huit  angles  :  pavil- 
lon octogonal. 

Octogone  n. m. (du préf.  oe(o,  etdugr.  gonia,  an- 
gle).Géom.  Polygone  qui  ahuit 
angles  et  par  suite  huit  cô- 
tés :  octogone  régulier.  Dont 
la  base  à  huit  angles  :  pyra- 
mide octogonale.  Agrès  de 
gymnase  constitué  par  plu- 
sieurs plates-formes  à  réta- 
blissement de  forme  octogo- 
nale, et  qui  vont  en  diminuant 
de  surface.  (V.  la  planche 
gymnastique.)  Adjectiv.  Qui 
a  huit  angles  :  figure  octo- 
gone. 

OCtOgyne  adj.(du  prêt. 
octo,  et  du  gr.  gunè,  femellej 
ou  organes  femelles. 

OCtOgynie  [ni]  n.    f.    Classe    du    système 
Linné,  renfermant  les  plantes  octogynes. 

OCtOgynique  adj.  Qui  concerne   l'octogynie. 

OCtonaire  [nè-re]  n.  m.  (lat.  octonarius).  Vers 
latin  de  huit  pieds. 

OCtoné,  e  adj.  Bisl.  nat.  Qui  est  disposé  huit  par 
huit  :  les  feuilles  de  l'aspéride  odorante  sont  octonèes. 

Octonville  (Raoul  d'),  gentilhomme  normand, 
meurtrier  en  1407  du  duc  d'Orléans,  né  près  de 
Granville,  m.  après  1412. 

OCtopidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mollusques 
céphalopodes  octopodes,  dont  le  genre  poulpe  [octo- 
pus)  est  le  type.  S.  un  octvpidé. 

OCtoplex  [plckss]  n.  m.  (formé  sur  le  type  de 
duplex,  du  préf.  octo,  et  du  lat.  plexus,  joli).  Appa- 
reil de  télégraphie  inventé  par  l'ingénieur  Roland, 
et  à  l'aide  duquel  on  peut  transmettre  simultané- 
ment huit  télégrammes  sur  un  seul  fil. 

OCtopOdeS  n.  m.  pi.  Sous-ordre  de  mollusques 
céphalopodes,  renfermant  ceux  qui  ont  huit  pieds, 
ou  tentacules,  comme  les  poulpes,  les  argonautes,  etc. 
S.  un  octopode. 

OCtOpodidéS    [dé]    n.    m.    pi.    Moll.    Syn.  de 

OCTOPIDÉS. 

OCtOStyle  [ok-tos-ti-le]  adj.  (du  préf.  octo,  et  du 
gr.  stulos,  colonne).  Qui  a  huit  colonnes  :  façade  octo- 
stt/le. 

octosyllabe   [sil-la-be]  ou    octossylla- 

bique  [si'Wa]  adj.  (du  préf.  octo,  et  de  syllabe). 
Qui  a  huit  syllabes  :  mot,  vers  octosyllabe. 

octroi  n.  m.  -(de  octroyer).  Concession  d'une 
grâce,  d'une  faveur  :  l'octroi  des  lettres  de  nobles*''. 
Droit  que  payent  certaines  denrées  à  leur  entrée  en 
ville.  Administration  chargée  de  percevoir  ce  droit  : 
l'octroi  de  Puris.  Bureau  oU  se  paye  ce  droit.  Octroi 
de  mer,  taxe  perçue  en  Algérie  et  dans  les  colo- 
nies au  profit  des  communes  sur  certaines  mar- 
chandises importées  par  mer. 

—  Encycl.  Dans  les  communes  dont  les  revenus 
sont  insuflisants  pour  leurs  dépenses,  il  peut  être 
établi,  à  la  demande  du  conseil  municipal,  un  droit 
d'octroi  portant  exclusivement  sur  les  consomma- 
tions locales. 

Les  matières  pouvant  être  soumises  aux  taxes 
d'octroi  sont  rangées  en  six  classes  :  I"  boissons  et 
liquides  ;  2°  comestibles  :  3°  combustibles  ;  4°  four- 
rages ;  6°  matériaux;  6°  objets  divers. 'Des  taxes 
dites  de  remplacement  peuvent  être  établies  par  les 
communes  qui  suppriment  les  droits  d'octroi  sur 
les  boissons  hygiéniques. 

Les  affaires  concernant  les  octrois  peuvent  être 
rangées  dans  quatre  catégories  différentes  : 

1°  Certains  votes  des  conseils  municipaux  ont 
force  exécutoire  par  eux-mêmes  ; 

2"  Quelques  délibérations  sont  exécutoires,  sur 
l'approbation  du  préfet,  dans  les  conditions  de 
l'article  09  de  la  loi  du  5  avril  1884,  mais  toutefois 
après  avis  du  conseil  général  (ou  de  la  commission 
départementale  dans  l'intervalle  des  sessions)  ; 

3"  Un  troisième  ordre  de  délibérations  doit  être 
approuvé  par  décret  du  président  de  la  République 
après  avis  du  conseil  général  (ou  de  la  commission 
départementale  dans  l'intervalle  des  sessions)  ; 

4°  Enfin,  les  surtaxes  sur  les  vins,  cidres,  poirés, 
hydromels  et  alcools  ne  peuvent  être  autorisées  que 
par  une  loi. 

Les  villes  sujettes  à  octroi  doivent  fixer,  dans 
leur  règlement,  les  limites  d'une  zone  dans  laquelle 
aucun  objet  assujetti  ne  peut  être  introduit  sans 
payer  les  droits. 

Les  limites  du  territoire  auquel  la  perception 
s'étend  doivent  être  indiquées  par  des  poteaux  por- 
tant ces  mots  :  Octroi  de... 

Tout  conducteur  ou  porteur  d'objets  soumis  à 
l'octroi  est  tenu  d'en  (aire  la  déclaration  et  d'ac- 
quitter les  droits. 

Une  déclaration  insuffisante  constitue  une  con- 
travention, au  même  titre  qu'une  fausse  déclaration, 


alors  môme  que  l'introducteur  ignorerait  le  <-nntenu 
des  colis  et  s'en  rapporterait  aux  indications  de  la 
lettre  île  voiture. 

Tous  les  véhicules  .sont  soumis  a  la  visite  «le 
l'octroi.  Toutefois  l'administration  recommande 
de  ne  se  livrer  qu'en  cas  de  soupçon  de  fraudt  à  des 
recherches  dans  les  voitures  particulières.  En  prin- 
cipe même,  les  voyageurs  h  pied,  à  cheval  ou  en  voi 
turc  particulière  suspendue  »  ne  pourront  être 
arrêtés,  questionnés  ou  visités  sur  leurs  personne 
ou  en  raison  de  leurs  malles  ou  effets.  Tout  acte 
contraire  à  la  présente  disposition  sera  réputé  acte 
de  violence,  et  les  préposés  qui  s'en  rendront  cou- 
pables seront  poursuivis  corrçctionnellemem  et 
punis  des  peines  prononcées  par  les  lois  ».  Mais 
tout  individu  soupçonné  de  faire  la  fraude  pourra 
être  conduit  devant  un  officier  de  police  judiciaire 
(maire  ou  commissaire  de  police)  pour  y  être  inter- 
rogé et  la  visite  de  ses  effets  autorisée  s'il  y  a  lieu. 

Les  contraventions  en  matière  d'octroi  sont  du 
ressort  des  tribunaux  correctionnels.  L'administra- 
tion a  la  faculté  de  transiger.  Les  contestations  re- 
latives à  l'application  du  tarif  ou  à  la  quotité  du 
droit  sont  portées  devant  le  juge  de  paix,  qui  sta- 
tue en  premier  ou  en  dernier  ressort  selon  la  quo- 
tité des  droits. 

Les  procès-verbaux  des  agents  de  l'octroi,  comme 
ceux  des  contributions  indirectes,  ne  font  foi  que 
jusqu'à  preuve  contraire. 

OCtroiement  [troi-man]  n.  m.  Action  d'oc- 
troyer. 

octroyer  [ok-troi-ié]  v.  a.  ilat.  pop.  auctori- 
zare. —  Se  conj.  comme  aboyer.)  Concéder,  accor- 
der comme  une  faveur:  Louis  XVJI1  octroya  une 
charte  à  la  France. 

octuor  n.  m.  (du  lat.  octo,  huit).  Morceau  de 
musique  à  huit  parties. 

OCtUple  adj.  (lat.  octuplus).  Qui  contient  huit 
fois  :  seize  est  octup/e  de  deux. 

OCtUpler  [plé]  v.  a.  (de  octuple).  Répéter  huit 
fois. 

OCUlaire  [lé-re]  adj.  (lat.  ocularius;  de  oculus, 
œil).  Qui  appartient  à  IJ,œil  :  nerf  oculaire.  Fig. 
Témoin  oculaire,  qui  rend  témoignage  d'une  chose 
qu'il  a  vue  de  ses  propres  yeux.  N.  m.  Verre  d'une 
lunette  placé  du  côte  de  l'œil  de  l'observateur. 

—  Encycl.  Le  plus  simple  des  oculaires  est  la 
loupe  ordinaire,  braquée  sur  l'image  réelle.  Pour 
les  instruments  d'optique  on  utilise  presque  toujours 
des  oculaires  composés,  formés  d'une  association  de 
lentilles  ;  ainsi  l'oculaire  positif  ou  de  Rarusden  est 
formé  de  deux  lentilles  plan-convexes  identiques;  il 
permet  l'emploi  de  réticules  et  de  micromètres. 
L'occulaire  négatif  ou  de  Buygens  est  formé  égale- 
ment de  deux  lentilles  plan-convexes  identiques,  mais 
tournant  toutes  deux  leur  convexité  du  côté  d'où 
vient  la  lumière.  Cet  objectif  ne  permet  pas  l'em- 
ploi de  réticules  ni  de  micromètres,  mais  il  étend  le 
champ  de  l'instrument. 

OCUlairement  [lt-re-man]  adv  De  scs  propres 
yeux.  (Peu  us.) 

OCUlariSte  [n's-ie]  n.  m.  fdu  lat.  revins,  œil). 
Celui  qui  prépare  les  pièces  destinées  â  l'étude  de 
l'anatomie  de  l'œil.  Fabricant  d'yeux  artificiels. 

OCUlation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  oculus,  œil). 
Greffe  en  écusson.  (Peu  us.) 

OCUlè,  e  adj.  Zool-  Qui  porte  des  taches  en  forme 
d'oeil.  (S'emploie  surtout  comme  nom  spécifique.) 

OCllli  n.  m.  Troisième  dimanche  de  carême, 
(dont  l'introït  commence  par  les  mots  :  Oculi  met, 
mes  yeux). 

OCUlifère  adj.  (du  lat.  oculus,  œil,  et  ferre, 
porter).  litst.  nat.  Qui  porte  un  œil. 

OCUliforme  adj.  (du  lat.  oculus,  œil,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'un  œil. 

oculiste  [lis-le]  n.  et  adj.  (du  lat.  oculus,  œil). 
Médecin  qui  traite  les  maladies  des  yeux. 

OCUliStique  [lis-ti-ke]  ndj.  Qui  a  rapport  à 
la  médecine  de  l'œil.  N.  f.  Science  de  l'oculiste. 
(Peu  us.) 

oculos  habent  et  non  videbunt,  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Ils  ont  des  yeux  et  ne  verront  pas.  Paroles  ti- 
rées du  psaume  Vu  exitu  Israël  de  jEgypto  (Ps.  cxm), 
où  elles  caractérisent  les  idoles  des  nations.  On  les 
applique  à  ceux  qu'une  cause  quelconque  frappe 
d'aveuglement  intellectuel.  Dans  le  même  psaume, 
on  trouve  les  phrases  :  Os  habent,  et  non  lo- 
quentur  :  ils  ont  une  bouche  et  ne  parleront  pas  ; 
Manus  habent,  et  non  palpabunt  :  ils  ont  des 
mains  et  ne  toucheront  pas,  etc. 

Odacantlie  n.  ni.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères  carnassiers,  renfermant  des  carabidés  répan- 
dus dans  l'ancien  monde,  et  qui  vivent  dans  les 
marécages. 

Odalisque  [lis-ke]  n.  f.  (turc  odalik).  Femme 
de  chambre  esclave,  attachée  au  service  des  femmes 
du  sultan.  Nom  donné  à  tort  aux  femmes  d'un  harem. 


Orlalisque,  d'après  Ingres. 

Odalisque  (V),  tableau  d'Ingres,  au  musée  du 
Louvre  (181V);  beau  dessin. 

odd-trick.  n.  m.  (en  angl.  levée  impaire).  Sep- 
tième levée,  au  jeu  de  whist. 

ode  n.  f.  (du  gr.  ôdé,  chant).  Chez  les  anciens, 
tout  poème  destiné  à  être  mis  en  musique.  Auj  . 
petit  poème  lyrique,  divisé  en  strophes  semblables 
entre  elles  et  par  le  nombre  et  la  mesure  du  vers. 

—   Encycl.   Chez   les  Grecs,  on  confond  sous  le 
nom  générique  d'odes  tous  les  genres  de   poésie    h 
rique  dont  le  caractère  commun  est  d'être  chanti  s 
et  accompagnés   du  jeu    des    instruments  ;  mais    ils 
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diffèrent  par  le  rythme  et  les  sujets.  La  poésie  êlé 
giaque  abonde  en  précepte)  moraux  (Callinos, 
Tyrtée,  Mimnerinc,  Solon,  TheognU).  La  poésie 
iâmbique  est  railleuse  et  mordante  ;  dans  l'ode 
proprement  dite,  Alcée,  Sappho  et  Anacréon  cé- 
lèbrent les  plaisirs  de  la  table  et  l'amour,  Enfin,  la 
poésie  chorale  est  illustrée  par  Pindare.  Horace 
exprime  en  des  strophes  variées,  dans  ses  odes,  les 
mêmes  sujets  que  la  poésie  lyrique  grecque.  L'ode, 
en  France,  a  été  introduite  par  la  Pléiade.  Ronsard 
imite  ingénieusement  Pindare  et  Horace  ;  l'ode, 
chez  Malherbe,  est  moins  touffue  et  plus  éloquente  ; 
en  revanche,  son  éclat  est  un  peu  dur.  J.-B.  Rous- 
seau, Gilbert  et  Mallilâtre  ont  écrit  quelques  belles 
strophes.  Au  XIX"  siècle,    l'ode  s'affranchit  (lis  eon- 

ventions  classiques:  préparée  par  Chénier,  cette  re- 
naissance se  manifesta  surtout  dans  les  œuvres  de 
C.  Delavigne,  de  Lamartine,  de  V.  Hugo. 

Odes,  dites  à  tort  d'Anacréon,  recueil  de  petites 
odes  ou  chansons  qui  ne  sont  pas  d'Anacréon,  mais 
d'un  porle  alexandrin,  d'une  inspiration  souvent 
charmante,  bien  que  maniérée. 

Odes  triomphales  (ou  Epinicies)  de  Pindare, 
divisées  en  Olympiques,  Pijlhiques,  Néméennes  et 
lsttim.iqv.es,  poésies  lyriques  composées  en  l'hon- 
neur des  athlètes  vainqueurs  aux  jeux  du  stade,  où 
l'on  trouve,  avec  de  précieux  renseignements  his- 
toriques, de  grandes  beautés  et  le  mouvement  ra- 
pide du  style  (v°  s.  av.  J.-C.). 

Odes  d'Horace,  poésies  lyriques,  tantôt  élevées 
tantôt  familières  et  badines.  Beaucoup  de  ces  pièces 
sont  des  chansons,  quelques-unes  des  hymnes,  d'au- 
tres de  véritables  satires  ;  un  grand  nombre  sont  à 
la  gloire  d'Auguste,  et  chantent  les  vertus  anliques 
de  Rome  ;  on  y  admire  une  grande  variété  de  ton, 
de  rythmes  et  de  mètres  (i"  siècle  av.  J.-C). 

Odes  de  Ronsard,  poésies  de  ton  très  varié, 
d'une  forme  très  belle  par  l'entente  de  l'harmonie 
et  des  rythmes  (1550-1553). 

Odes  de  J.-B.  Rousseau.  L'auteur  s'y  montre  ha- 
bile versificateur  et  étonne  quelquefois  par  l'éclat 
des  images,  mais  sans  jamais  atteindre  à  la  véri- 
table émotion  (1112). 

Odes  et  ballades,  célèbre  recueil  de  poésies  ly- 
riques, encore  classiques  de  forme,  mais  roman- 
tiques par  l'idée  ;  premières  compositions  de  Victor 
Hugo,  qui  ouvrirent  à  la  poésie  française  une  car- 
rière nouvelle.  Beaucoup  de  ces  pièces  sont  deve- 
nues populaires  :  la  Citasse  du  burgrave,  le  Pas 
d'armes  du  roi  Jean,  la  Fiancée  du  timbalier,  A  la 
colonne  de  la  place  Vendôme,  etc.  (1822). 

Odes  et  élégies  de  Klopstock,  poésies  d'une 
grande  variété,  mais  auxquelles  manque  souvent  le 
naturel  (1771). 

Odes  funambulesques,  de  Th.  de  Banville, 
recueil  écrit  par  protestation  contre  le  réalisme, 
dont  V.  Hugo  a  dit  :  «  Que  de  sagesse  dans  ce 
rire  !  Que  de  raison  dans  celte  démence  !  »  Au 
point  de  vue  de  la  forme,  ces  vers  sont  dune  pro- 
digieuse virtuosité,  d'un  lyrisme  aérien  et  fantas- 
tique (1857). 

Odelette  [lé-te]  n.  f.  Petite  ode  :  les  odelettes  de 
Bonsard. 

Odelsthing,  l'une  des  chambres  du  Storthing, 
assemblée  législative  de  la  Norvège.  L'autre  section 
s'appelle  Latjthinq. 

Odèliath  [mit']  (Septimius),  prince  arabe,  m.  en 
267.  Gouverneur  de  Palmyre,  il  força  l'empereur 
Gallien  à  lui  reconnaître  le  titre  d'Auguste.  11  était 
l'époux  de  la  célèbre  Zénobie,  et  fut  assassiné  avec 
la  complicité  de  cette  dernière. 

Odeilse,  capit.  et  port  de  l'île  de  Fionie  (Dane- 
mark) ;  liO.000  h.  Evêché.  Manufacture  de  tabac,  l'a- 
brique  de  cotonnades,  savons,  vinaigre;  sucrerie, 
papeterie,  verrerie. 

Odéon,  monument  d'Athènes,  où  se  faisaient 
les  concours  de  musique  et  de  poésie.  Nom  de  <li 
vers  théâtres  destinés  aux  représentations  musi- 
cales, qu'on  avait  construits  dans  plusieurs  Etats 
grecs. 

Odéon  (théâtre  de  i),  fonde  à  Paris  en  1707,  près 
du  Luxembourg,  par  Poupart-Dorfeuille.  Incendié 
deux  l'ois,  il  fut  réédifié  par  Baraguey  et  Prévost  et 


Théâtre  de  l'Odéon. 

réorganisé  sous  le  nom  de  second  Théâtre-Fran- 
çais en  1819.  C'est  un  théâtre  subventionné  par 
l'Etat,  où  l'on  joue  le  répertoire  classique  et  mo- 
derne (tragédies,  comédies). 

Oder  [Uèr],  fl.  d'Allemagne,  qui  naît  dans  le 
massif  des  Sudètes,  traverse  la  Silésie,  passe  à 
Breslau,  Francfort,  Kustrin  et  Stettin,  et  se  jette 
dans  la  mer  Baltique  ;  cours  804  kil. 

Oderic  de  Pordenone  [rik],  voyageur  et  fran 
ciscain  italien,  né  dans  le  Frioul,  m.  a  Udine  (1286- 
1331).  Il  visita  Ceylan  et  la  Chine,  baptisa  plus  de 
2.000  infidèles  et  écrivit  une  précieuse  relation  de 
son  voyage. 

oderint,  dum  metuant,  mots  lat.  signif.  •  Qu'ils 
me  haïssent,  pourvu  qu'ils  me  craignent.  Expression 
du  poète  tragique  Attius  (Alrée),  citée  par  Cicéron 
.De  officiis,  I,  28,  97).  Elle  peut  servir  de  devise  aux 
souverains  autoritaires  et  soupçonneux. 

Odessa,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Kherson),  sur 
la  nier  Noire,  où  elle  a  deux  ports;  404.000  h. 
Entrepôt  des  blés  du  sud  de  la  Russie;  commerce 
très  important  ;  industrie  active  :  métallurgie,  cuirs, 
machines ,  constructions  navales,  citadelle.  Cette 
ville  fut  bombardée  par  la  Hotte  franco-anglaise, 
en  1854. 


—  30  4  — 
ode-symphonie  n.  t.  Poème   musical  du 

genre  descriptif,  qui  tout  a  la  fois  de  l'oratorio  et 
de  la  cantate.  PI.  des  odes-sgntphonies. 

Odet,  Il  eitier  du  Finistère,  descendu  du  ver- 
sant sud  des  montagnes  Noires  ;  passe  à  Quimper  et 
se  jette  dans  l'Atlantique;  cuirs  76  kil. 

Odette  de  Champdivers.    v.  Cuampdi- 

Odeur  n.  f.  (lat.  odor).  Sensation  que  produisent 
sur  l'odorat  certaines  émanations  :  odeur  fétide, 
agréable.  F/g.  Effet  qu'une  chose  produit  sur  l'esprit. 
Réputation  :  être  en  bonne,  en  mauvaise  odeur  aam 
se»  quartier.  Odeur  de  la  poudre,  guerre,  combat  s. 
Mourir  en  odeur  de  sainteté,  mourir  dans  un  état 
de  perfection  chrétienne  qui  fait  présumer  qu'on 
sera  admis  au  ciel.  PI.  Parfums  :  aimer  les  odeurs- 
An. os.  ni-, r.  V.  ARGENT. 

Odeurs  de  Paris  [les),  ouvrage  de  L.  Veuillot, 
critique  amere  et  virulente  de  la  vie  parisienne, 
île  li  presse,  des  spectacles,  etc.,  écrite  avec  un  ta- 
lent vigoureux  et  coloré,  mais  avec  l'exagération 
du  parti  pris  1I866). 

Odevacre  (Joseph-Denis),  peintre  belge,  né  à 
Bruges,  mort  à  Bruxelles  (1778-1830,.  Elève  de  David, 
il  a  peint  des  tableaux  d'histoire  :  le  Couronnement 
de  Charlemagne,  la  Bataille  de  Nieuport,  etc. 

Odger  (George),  cordonnier,  un  des  fondateurs 
de  l'Internationale,  né  prés  de  Plvmouth,  m.  à  Lon- 
dres (1814-1877). 

Odieusement  [=e-mattj  adv.  D'une  manière 
odieuse  :  être  odieusement  calomnié.  Fig.  et  fam.  A 
l'excès  :  tableau  odieusement  négligé. 

Odieux,  euse  [eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  odiosus ;  de 
odium,  haine).  Qui  excite  la  haine,  l'indignation  ; 
haïssable  :  tu'ces  odieux.  Par  exag.  Très  désagréable. 
N.  m.  :  l'odieux  d'une  action.  Prov.  :  Toute  compa- 
raison est  odieuse,  quand  on  compare  deux  per- 
sonnes, l'une  des  deux,  au  moins,  croit  avoir  à  se 
plaindre. 

Odile  (sainte),  fille  d'Adalric,  duc  d'Alsace. 
Aveugle  de  naissance,  elle  recouvra  la  vue,  dit  la  lé- 
gende, en  recevant  le  baptême  ;  elle  bâtit  le  mo- 
nastère de  Hohenbourg.  —  Fête  le  13  décembre. 

Odilon  (saint),  quatrième  abbé  de  Cluny,  né  à 
Mercœur  (962-1048)  ;  il  a  laissé  des  écrits  hagio- 
graphiques. 

Odin  (en  anc.  h.  allem.  Wuolan),  le  premier  et 
le  plus  ancien  des  dieux  secondaires  (ases)  de  la 
mythologie  Scandinave.  Il  n'a  pas  créé  le  monde, 
mais  il  l'a  ordonné  et  le  gouverne.  Il  est  le  dieu  de 
l'éloquence,  de  la  sagesse,  de  la  poésie,  etc.,  le  dis- 
tributeur de  la  vaillance.  Il  est  le  guide  et  le  pro- 
tecteur du  brave  à  tous  les  âges  de  la  vie  et  veille 
à  ce  qu'il  succombe  honorablement  au  combat,  afin 
de  le  recueillir  au  Valhalla. 

Odinique  adj.  Qui  a  rapport  à  Odin. 

odi  profanum  vulgus  et  arceo,  mots  lat. 
signif.  :  Je  hais  le  profane  vulgaire,  et  je  l'écarté. 
Pensée  d'Horace  {Odes,  III,  1,  1),'  qui  se  flatte  de  mé- 
priser les  applaudissements  de  la  foule  et  de  ne 
rechercher  que  les  suffrages  des  gens  de  goût. 

OdiOSité  [ai]  n.  f.  (du  lat.  odium,  haine).  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  odieux.  iVx.) 

Od.jak  n.  m.  Sous  l'ancien  régime  ottoman, 
corps  des  janissaires. 

Odoacre,  fils  d'un  ministre  d'Attila,  chef 
des  Hérules  (476-493),  qui  envahit  l'Italie  et  dé- 
trôna Romulus  Augustule.  Bientôt  attaqué  par 
Théodoric,  roi  des  Ostrogoths,  il  dut  capituler 
dans  Ravenne,  et  fut  assassiné  en  493,  par  ordre  de 
son  rival. 

odOgraphe  n.  m.  Syn.  de  odomètre. 

Odographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  odos,  route,  et 
graphe,  description).  Description  des  routes,  des 
rues. 

odographique    adj.  Qui  indique  les   routes. 

odomètre  n.   m.  (du  gr.    odos,  route,  et  mé- 
tro»,  mesure).    Instrument   qui 
sert  à   mesurer  le  chemin  que 
l'on  a  fait. 

odométrie  [«ri]  n.  f.  Art 

de  mesurer  les  distances  par- 
courues à  pied  au  moyen  de  Podo- 
mètre. 

odométrique    adj .    Qui 

concerne  l'odometrie. 

Odon  (saint),  abbé  de  Cluny. 
réformateur  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  né  près  du  Mans  vers  879, 
m.  à  Tours  en  9V3.  —  Pète  le 
19  novembre. 

Odon   de    Conteville, 

évêque  de  Bayeux  et  comte  de 
Kent,  né  en  Normandie,  m.  à  Palerme  (1032-1097), 
frère  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant.  II  fit  don 
à  l'église  de  Bajeux  de  la  fameuse  tapisserie  de  la 
reine  Mathilde. 

Odon  le  Bienheureux,  bénédictin  et  évêque 
de  Cambrai,  né  à  Orléans  vers  1050,  m.  à  Anchin 
(Flandre)  en  1113.  —  Fête  le  19  juin. 

Odon  de  Deuil,  abbé  de  Saint-Denis,  après 
Suger,  né  vers  1100,  m.  à  Saint-Denis  en  1162;  auteur 
d'une  chronique  sur  le  voyage  de  Louis  Vil  en 
Orient. 

odonestis  [nès-ttssl  n.  m.  Genre  d'insectes 
lépidoptères,  de  la  famille  des  bombycidés,  renfer- 
mant des  papillons  épais  et  lourds,  dont  une  espèce 
est  commune  en  France. 

O'Donnell  (Léopold),  comte  de  Liicena,  géné- 
ral et  homme  d'Etat  espagnol,  né  à  Sainte-Croix  de 
Ténériffe,  m.  à  Bayonne  (1809-1867  .  Il  fut  plusieurs 
fois  président  du  conseil,  dirigea  brillamment  une 
expédition  au  Maroc  en  1859.  et  combattit  avec 
énergie  les  mouvements  libéraux  en  Espagne.  — 
Son  neveu,  Cari, os  O'Donnell  y  Abreu,  duc  de 
Tetuan,  général  et  homme  politique  espagnol,  né  à 
Valence,  mort  à  Madrid  (1834-1903). 

O'DonOvan  Rossa  (Jeremy),  agitateur  ir- 
landais, né  dans  le  comté  de  Cook  en  1831. 

Odont  [don]  ou  odontO  (du  gr.  odous,  ontos, 
dent),  préfixe  qui  s'emploie  sous  la  première  forme 
devant  les  voyelles  et  sous  la  seconde  devant  les 
consonnes. 

Odontagre  n.  f.  Méd.  Syn.  de  odontalgie. 

odontalgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  odous,  ontos,  dent, 
et  ulgos,  douleur).  Mal  de  dents. 
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—  Encycl.  L'odontalgie  relève  de  causes  fort  di- 
verses :  elle  peut  accompagner  l'éruption  dentaire, 
ou  dépendre  de  lésions  des  dénis  ou  du  rebord 
alvéolaire.  Dans  ce  dernier  cas,  Les  douleurs  ne  sont 
vives  que  lorsque  la  pulpe  est  atteinte  ou  que  les 
filets  nerveux  sont  lésés.  Le  traitement  comporte 
l'emploi  des  narcotiques  et  surtout  les  soins  tendant 
â  faire  disparaître  la  cause  du  mal. 

odontalgique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'odon- 
talgie. Qui  est  propre  â  guérir  la  douleur  de  dents: 
remède  odontalgique.  N.  m.  :  un  odontalgique. 

—  Encycl.  Quelques  odontalgiques  agissent  en 
gargarisines  :  émollients  (opiacés,  stalagogues,  tein- 
ture d'iode,  menthol);  mais  les  plus  utiles  sont  les 
mixtures  dentaires,  introduites  dans  la  carie  à  l'aide 
d'une  boulette  d'ouate.  Tels  sont  :  l'alcool,  la  créo- 
sote, le  guJacol,  le  menthol,  le  chlorul,  la  cocaïne,  la 
teinture  d'opium,  etc. 

odontaspiS  [tas-piss]  n.  m.  Genre  de  pois- 
sons plapiostomes,  renfermant  des  requins  d'assez 
grande  taille,  que  l'on  rencontre  dans  les  mers  euro- 
péennes. 

odontite  n.  f.  Inflammation  de  la  pulpe  dentaire- 

OdontO  préf.  V.  odont. 

odontotalaste  [blas-te]  n.  m.  (du  gr.  odous, 
ontos,  dent,  et  blastos,  germe).  Cellule  superficielle 
de  la  pulpe  dentaire. 

odontOglOSSe  n.  m.  Genre  d'orchidées,  com- 
prenant des  herbes  épi- 
phytes  de  l'Amérique 
tropicale  :  l'odonlo- 
glosse  à  grandes  /leurs 
(jamics  marbrées  de 
brun)  est  souvent  cul- 
tivé dans  les  serres 
d'Europe. 

odontographie 

[fi]  n.  f.  tdu  gr.  odous, 
ontos,  dent,  et  graphe, 
description.)  Descrip- 
tion des  dents. 

odontographi- 
que adj.  Qui  a  rap- 
porta l'odontographie. 

odontoïde  adj. 

(du  gr.  odous,  ontos, 
dent,  et  eidos,  aspect). 
Qui  a  la  forme  d'une 
dent  '  apophyse  odon- 
toïde. 

odontoïdien, 


Odontoglosse. 


enne  [di-in,  é-jieladj.  Qui  a  rapport  à  l'apophyse 
odontoïde 

Odontolithe  n.  f.  (du  gr.  odous,  ontos,  dent, 
et  lithos,  pierre).  Tartre  des  dents. 

Odontolithiase  [ti-a-ze]  n.  f.  Formation  du 
tartre  des  dents. 

Odontologie  I  ji]  n.  f.  (du  gr.  odous,  ontos. 
dent,  et  legos,  discours).  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  dents. 

odontologique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'odon- 
tologie. (Peu  us.) 

Odontologiste  [jis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'odontologie. 

odontome  n.  m.  (du  gr.  odous,  ontos,  denti. 
Tumeur  des  dents. 

—  Encycl.  L'odontome  peut  apparaître  sur  une 
dent  à  toutes  les  phases  de  son  développement  :  le 
pronostic  en  est  bénin.  Il  suffit  de  pratiquer  l'extir- 
pation avant  la  suppuration  et  les  phénomènes  in- 
flammatoires. 

Odontorragie  [to-ra-ji]  n.  f.  (du  gr.  odous. 
ontos,  dent,  et  rhagê,  écoulement;.  Ecoulement  de 
sang  par  l'alvéole  d'une  dent. 

odontorragique  [to-ra-ji-ke]  adj.  Qui  con- 
cerne l'odontorragie. 

Odontotechnie  [tèk-ni]  n.  f.  (du  gr.  odous, 
ontos,  dent,  et  tekhnè,  art).  Art  du  dentiste. 

Odorabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  odorable. 

odorable  adj.  Que  l'on  peut  apprécier  par  l'o- 
dorat. 

Odorant  [ran],  6  adj.  Qui  répand  une  odeur,  et 
spécialement  une  bonne  odeur:  le  jasmin  est  très 
odorant.  Ant.  Inodore. 

odorat  [ra]  n.  m.  (lat.  odoralus).  Celui  des  cinq 
sens  qui  reçoit  les  odeurs  :  le  nez  est  l'organe  de 
l'odorat.  Fig.  Perspicacité,  aptitude  à  juger  sur  de 
légers  indices. 

—  Encycl.  L'odorat  a  son  siège  au-dessus  et  au 
niveau  du  cornet  et  du  méat  supérieurs  ;  ce  sont  les 
nerfs  olfactifs,  lesquels  aboutissent  à  cette  région, 
qui  donnent  les  impressions  olfactives. 

Le  sens  de  l'odorat  a  une  acuité  très  variable, 
suivant  les  espèces  ;  très  développé  chez  certains 
mammifères  et  particulièrement  chez  les  carnas- 
siers, il  l'est  fort  peu  chez  beaucoup  d'autres  ani- 
maux, comme  les  oiseaux  et  les  poissons.  Chez 
l'homme,  son  acuité  est  moyenne  et,  sous  ce  rapport, 
ce  sont  les  gourmets  qui  semblent  les  mieux  doués. 

Odoratif,  ive  adj    Qui  a  rapport  à  l'odorat. 

odoration  [si- 

on]  n.  f.  Exercice 
du  sens  de  l'odorat. 

odorer  /èv  a. 

(lat.  odorari).  Flai- 
rer, sentir  par  l'o- 
dorat. Exhaler  une 
odeur.  V.  n.  Avoir 
le  sens  de  l'odorat. 
(Peu  us.) 

odoriférant 

[ran],  e  adj.  (du  lat. 
odor,  odeur,  et  fer- 
re, porter).  Qui  ré- 
pand une  bonne 
odeur  :  prairie  odo- 
riférante. Ant.  Ino- 
dore, puant. 

odoriflque 

adj.  Qui  produit  de 
l'odeur. 

odotachy- 
mètre  [Ai]  n.  m. 

(du  gr.  o«os,  route,  et  de  tachymètre).  Appareil  ma- 
gnétique adapté  aux  voitures  automobiles  et  rem- 
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plissant  simultanément  les  fonctions  de  compteur 
kilométrique  et  d'indicateur  de  vitesse. 

—  Encyci..  L'odotachymètre  se  compose  essentiel- 
lement d'un  aimant  permanent  et  d'un  disque  en 
cuivre,  oscillant  dans  le  champ  magnétique  toujours 
fermé.  Une  aiguille  (A),  se  mouvant  sur  un  cadran 
gradué,  indique  instantanément  toutes  les  variations 
de  vitesse,  en  restant  absolument  stable,  malgré  les 
trépidations  qu'éprouve  le  véhicule.  Le  Compteur  to- 
talisateur enregistre  les  distances  parcourues  jusqu'à 
9.999  kilomètres  et  se  remet  alors  automatiquement 
à  0.  La  transmission  du  mouvement  de  l'automobile 
à  l'odotachymètre  se  fait  à  l'aide  de  poulies,  dont 
l'une  [E  est  calée  sur  l'arbre  de  cumulande  de  la  voi- 
ture :  l'autre  D  est  fixée  a  l'extrémité  d'une  trans- 
mission flexible  (B)  et  montée  sur  un  palier  (C), 
fixé  lui-même  sur  le  châssis  en  face  de  la  poulie 
E.  Les  deux  poulies  sont  réunies  à  l'aide  d'une  cour- 
roie en  acier  (F).  A  l'aide  de  cet  instrument ,  le 
chauffeur  apprécie  a  tout  instant  l'état  et  le  rende- 
ment de  son  moteur. 

Odryses  [dri-ze],  peuple  de  l'anrienne  Thrace, 
sur  la  rive  occidentale  de  l'ilellespont.  Restés  long- 
temps indépendants,  les  Odryses  ne  furent  soumis 
que  par  les  Romains. 

Odyilèrâ  n.  m.  Genre  d'hyménoptères  porte- 
aiguillon,  comprenant  des  euniénidés  de  presque 
tout  le  globe.  (Les  ody aères  sont  des  guêpes  soli- 
taires, qui  vivent  dans  des  terriers,  ou  des  nids 
aménagés  dans  des  trous  de  murs  ou  d'arbres;  plu- 
sieurs  espèces  habitent  la  France.) 

odyssée  [dise]  n.  f.  (du  nom  du  poème  d'Ho- 
mère). Fhj.  Tout  récit  d'un  voyage  aventureux.  Suite 
d'événements  bizarres  et  variés  :  sa  vie  fut  une 
extraordinaire  odyssée. 

Odyssée  (/').  poème  épique  en  21  chants,  attri- 
bué comme  l'Iliade  a  Homère,  et  retraçant  les 
voyages  d'Ulysse  (Odusseus)  après  la  prise  de  Troie 
et  le  retour  de  ce  eh  f  dans  son  royaume  d'Ithaque. 
Ses  longs  et  intéressants  récits  de  voyage,  ses 
calmes  peintures  d'intérieur,  ses  nombreux  épisodes, 
où  se  révèle  une  parfaite  connaissance  du  cœur  hu- 
main, donnent  à  l'Odyssée,  composée  probable- 
ment plus  tard,  plus  de  variété  et  de  charme  qu'à 
l'Iliade.  Un  des  plus  beaux  passages  de  l'Odyssée, 
l'épisode  de  Nausicaa,  est  un  gracieux  tableau  des 
mœurs  primitives.  Il  faut  encore  citer,  parmi  les 
épisodes  les  plus  connus,  la  captivité  dans  l'antre 
de  Polyphème,  le  passage  d'Ulysse  chez  Circé,  son 
séjour  dans  l'ile  de  Calypso,  l'hospitalité  qu'il  re- 
çoit chez  les  Phéaciens,  sa  rencontre  à  Ithaque 
avec  le  vieil  Eumce,  enfin  la  vengeance  qu'il  tire, 
avec  l'aide  de  son  [ils  Télémaque,  des  prétendants 
à  la  main  de  la  fidèle  Pénélope. 

Oé  interj.  v.  oint. 

CEbeil  (Jean-François),  ébéniste  français,  m.  à 
Paris  vers  17KG,  élève  de  Bonlle. 

œcantlie  [é-kan-te]  n.  m.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères sauteurs,  renfermant  tles  grillons  noc- 
turnes de  l'hémisphère  boréal,  et  dont  quelques 
espèces  sont  communes  en  France. 

œcidie  [é-si-di]  n.  f.  Autre  forme  du  mot  écidie. 

œcodoine  é-koi]  n.  f.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères p  irte-aiguillon,  renfermant  de  grosses 
fourmis  dites  vulgairement  fourmis  à  parasol,  cou- 
de feuilles,  qui  vivent  dans  l'Amérique  du  Sud 
et  sont  très  nuisibles  aux  plantations  de  caféiers  : 
les  œcoilomes  coupent  les  feuilles  des  arbustes  pour 
les  traîner  dans  leurs  immenses  nids  souterrains. 

CECOgénie  [é,  ni]  n.  f  (du  gr.  oilws,  maison,  et 

?enos,  race).  liiul.  Etude  des  conditions  qui  ont  créé 
habitat  actuel  des  espèces. 
Œcolampade  [èko-lan]  (Jean  Hausschein , 
dit),  un  des  principaux  auteurs  de  la  Réforme,  né  à 
Weinsberg,  m.  à  Baie  (1482-1531).  Il  fut  l'ami  de 
Zwinglc,  qu'il  essaya  inutilement  de  rapprocher 
de  Luther.  Il  a  laissé  des  Commentaires  sur  la  Bible. 

œcuménicité  [e'-ftu]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
œcuménique.  (Peu  us.) 

œcuménique  [é-lcu]  adj.  (du  gr.  oikoumenf, 
toute  la  terre  habitée).  Concile  œcuménique,  pré- 
sidé par  le  pape  ou  par  ses  légats,  et  auquel  sont 
convoqués  tous  les  évéques  catholiques.  V.  concilk. 
Patriarche  œcuménique,  titre  que  se  donnèrent  les 
évéques  de  Constantinople. 

—  Excyci  .  Patriarche  œcuménique.  Dès  l'an- 
née 518,  Jean  III,  patriarche  de  Constantinople,  se 
déclara  patriarche  œcuménique.  Au  ixe  siècle,  le  pa- 
triarche Photius,  en  rompant  avec  le  souverain  pon- 
tife, se  garda  de  renoncer  à  ce  titre,  qui  flattait  son 
ambition.  Ses  sucesscurs.  surtout  depuis  la  consom- 
mation du  schisme  par  Michel  Cérulaire  (10S4),  ont 
pris  à  leur  tour  ce  titre.  Les  patriarches  schéma- 
tiques d'Alexandrie,  d'Antioche  et  de  Jérusalem,  si 
bornée  que  soit  leur  juridiction,  ont  pris  et  prennent 
encore  aujourd'hui  la  dénomination  à'œcuménique. 

œcuméniquement  [i-ku,  ke-man]  adv.  D'une 
manière  œcuménique.  (Peu  us.) 

œcUS  [é-kuss]  n.  m.  (du  gr.  oikos,  maison).  Dans 
les  maisons  romaines,  grande  salle  qui  faisait  com- 
muniquer le  péristyle  avec  les  jardins. 

Œdelem,  v.  de  Belgique  (Flandre-Occidentale, 
arr.  de  Bruges);  b.2V0  h.   Huiles,  briques,  cordages. 

œdémateux,  euse  [é-dé-ma-teu.  eu-ze]  adj. 
Qui  a  rapport  à  l'œdème  :  gonflement  œdémateux. 

œdéma^ier  [é-dé-ma-si-é]v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Enfler,  rendre  œdémateux. 

œdème  .:;  n.  m.  (du  gr.  oidêma,  gonflement). 
Pathol.  Infiltration  de  sérosité  dans  les  tissus  et 
particulièrement  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 
ou  profond  et  dans  celui  des  viscères.  Art  rétér.  In- 
filtration séreuse  de  la  partie  la  plus  déclive  du 
ou  des  membres  des  animaux  d.   ■...-  'vi;1-, 

—  Encyci..  Pathol.  L'œdème  est  earacteiis  ;vji  le 
gonflement  anormal  des  tissus  au  niveau  de  la  peau, 
qui   e>t  indolore  et  sans  rougeur  et  garde  quelque 

l'empreinte  du  doigt-  Il  y  a  sensation  de  lour- 
deur et  d'impuissance  musculaire. 

Les  causes  de  l'œdème  sont  les  troubles  de  la 
circulation  sanguine  ou  lymphatique  ou  les  altéra- 
tions du  sang  coi  luisant  à  l'hy  iréinie  dépendant  de 
Brûlures,  gelures  ou  d'infections.  Au  point  de  vue 
■  logique,  l'œdème  a  une  grave  importance, 
suivant  sa  nature  et  sa  localisation,  il  permet  d'é- 
tablir le  diagnostic  du  mal  de  Bright,  d'une  phlébite, 
d'un  anévt  isuie  aortiqtie,  d'une  tumeur  abdominale, 
dune  asystolie,  etc. 


Le  traitement  de  l'œdème  est  subordonné  à  la 
cause,  mais  il  est  bon  de  faire  aussi  la  thérapeu- 
tique des  symptômes.  Dans  ce  cas,  on  emploie  les 
frictions,  les  massages,  la  vératrine,  le  calomol,  le 
régime  lacté,  les  diurétiques,  la  caféine,  la  théo- 
bromine,  la  digitale,  la  strychnine,  etc. 

Œdenbourp,  v.  de  Hongrie,  eh.-l.  du  comitat 
de  ce  nom;  3G000  h.  Vignobles  renommés,  raffi- 
nerie. 

œdiCUème  [é-dik]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échas- 
siers,  voisins  des  pluviers,  et  renfermant  une  dizaine 
d'espèces  réparties  sur  le  globe. 

œdipe  [é\  n.  m.  Celui  qui  trouve  aisément  le 
sens  de  ce  qui  est  obscur,  difficile  à  pénétrer.  PI. 
des  œdipes. 

Œdipe  [é],  fils  de  Laïus,  roi  de  Thèbes,  et  de  Jo- 
easte.  Laïus,  averti  par  un  oracle  qu'il  serait  tué 
par  tout  fils  qu'il  pourrait  avoir,  fit  exposer  Œdipe, 
dès  sa  naissance,  pendu  par  les  pieds  à  un  arbre, 
sur  le  mont  Cithèron.  Recueilli  par  des  bergers. 
Œdipe  fut  porté  au  roi  de  Corinthe,  Polybe,  qui  l'é- 
leva  princièrement.  Devenu  grand  et  raillé  sur  sa 
naissance,  il  consulta  l'oracle,  qui  lui  dit  de  ne  jamais 
retourner  dans  son  pays,  sa  destinée  étant  de  tuer 
son  père  et  d'épouser  sa  mère,  s'il  y  retournait.  Ne 
se  connaissant  pas  d'autre  patrie  que  Corinthe,  il 
s'exila,  mais  il  rencontra  sur  son  chemin  Laïus, 
son  père,  et  le  tua  à  la  suite  d'une  querelle.  A 
cette  époque,  le  sphinx  désolait  les  environs  de 
Thèbes,  dévorant  tout  passant  qui  ne  devinait  pas  ses 
énigmes.  Créon,  successeur  de  Laïus,  avait  promis 
le  trône  et  la  main  de  Jocaste  à  celui  qui  délivrerait 
le  pays  du  Sphinx.  Œdipe,  ayant  deviné  l'énigme, 
devint  roi  et  épousa  sa  mère  sans  la  connaître.  Un 
oracle  ayant  révélé  ces  faits,  Jocaste  se  pendit,  et 
Œdipe,  après  s'être  arraché  les  yeux,  partit  de 
Thèbes,  guidé  par  sa  fille  Antigone.  Il  gagna  le 
bourg  de  Colone,  en  Attique,  entra  dans  le  bois  des 
Euniénidés,  où  il  disparut.  (Myth.)  V.  sphinx. 

Œdipe  roi,  tragédie  de  Sophocle,  dont  le  sujet 
est  la  découverte  par  Œdipe  de  sa  véritable  origine. 
Par  l'admirable  conduite  de  la  pièce,  par  l'inquié- 
tude croissante  qui  se  résout  en  pitié.  Œdipe  roi  est 
peut-élre  l'œuvre  la  plus  parfaite  du  théâtre  an- 
tique (415  av.  J.-C). 

Œdipe  à  Colone,  tragédie  de  Sophocle,  suite  de 
l'Œdipe  roi,  dans  laquelle  l'auteur  raconte  l'arri- 
vée d'Œdipe  en  Attique;  œuvre  touchante  et  d'une 
sereine  beauté,  où  Sophocle  a  peint  admirablement 
la  majesté  du  vieux  roi  mendiant  et  proscrit,  son 
apothéose,  la  piété  d'Antigone.  Dès  chœurs  célèbres 
y  chantent  la  gloire  de  l'hospitalière  Athènes  (  101 
av.  J.-C). 

Œdipe  à  Colone,  opéra  en  trois  actes,  poème  de 
Gitillard,  musique  de  Sacchini  (1787)  ;  belle  partition 
empreinte  d'une  grandeur  antique. 

Œdipe,  une  des  meilleures  tragédies  de  Sénèque, 
imitée  de  l'Œdipe  roi  de  Sophocle  (ie:'  s  ). 

Œdipe,  tragédie  de  Pierre  Corneille  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Le  stvle  en  est  trop  souvent  en- 
tortillé et  précieux  (lfi.59)  ;  —  Première  tragédie  de 
Voltaire  qui  commença  sa  célébrité.  L'œuvre  pour- 
tant est  bien  inférieure  au  mo  lèle  antique  (1718). 

Œdipe    et    le    Sphinx,    tableau    d'Ingres,     au 
Louvre  (1827),   toile    remarquable  par  la  pureté  du 
dessin  ;  —  ta- 
bleau de  Gus- 
tave Moreau 
(18  4). 

œdogo- 
niacée  s 

[se]  n.  f.  pi- 
Famille  d'al- 
gues chloro- 
phycées,  des 
eaux  douces 
ousaumâtres, 
dont  le  genre 
œdogonie  est 
le  type.  S. une 
œdogoniacée. 

œdogo- 
nie [ni;  n.  f. 
Genre  d'al- 
gues chloro- 
phycées,  à 
filamentsnou 
rameux  .  qui 
croissent 
dans  les  eaux 
douces  et  les 
eaux  saumâ- 
tres. 

œ  d  o  - 

mycen.m. 

Genre  de 
champignons 
de  la  famille 
des  ustilagi- 
nées ,  para- 
sites sur  la 
betterave,   et 

qui    produi-    OEdipe  et  le  Sphinx,  d'après  Gustave  Moreau. 

sent ,   à   la 

partie   supérieure  des  racines  de   cette   plante,  de 

grosses  tumeurs  charnues. 

Œhlenschlaeger  [eu-lèn-chlè-gher]  (Adam 
Gottlob),  poète  danois,  né  et  m.  à  Copenhague 
(1779-1860),  créateur  du  théâtre  national  de  son  pays. 
Il  a  de  la  grandeur  et  de  l'élévation,  quelquefois  de 
la  force.  Il  est  surtout  original  dans  les  ouvrages 
qu'il  a  consacrés  à  la  peinture  des  anciennes  mœurs 
Scandinaves.  Citons,  parmi  ses  principales  œuvres  : 
Axel  et  Valborq,  le  Pi'eheur,  les  Dieux  du  Nord,  etc. 

'Bil  'eu,  l  mll.l,  pi.  yeux-  n.  m.  (lat.  oculus).  Or- 
ga  Je  la  vue:  la  prunelle  de  l'œil.  Regard,  per- 
ception péréc  par  l'œil  :  jeter  les  yeux  sur.  Atten- 
tion: avoir  l'œil  à  tout.  Indice  des  qualités,  des 
défauts  et  des  sentiments  :  œil  spirituel,  dur,  mi- 
chant.  Manière  de  sentir,  d'apprécier  :  voir  les  cluses 
d'un  œil  favorable.  Pop.  Crédit  ;  avoir  l'ieil  chez 
le  marchand  de  vin.  (Avoir  l'œil,  signifie  égale- 
ment Etre  attentif,  malin,  habile.)  Pop.  Mon  œil! 
exclamation  ironique  pour  refuser.  Fam.  Ne  mettre 
le  doigt  dans  l'œil,  se  tromper.  Fam.  Se  battre 
l'œil  de,  se  moquer,  ne  faire  aucun  cas  de.  Le 
blanc  deê  yeux,  la  sclérolique.  Coup  d'œil.  regard 
prompt.  Entre  quatre  yeux,  en  tête  a  tète  (on  pron. 


souv.  entre  quatre  z'yeux).  Pour  les  beaux  yeux  de 
quelqu'un,  pour  lui  seul,  sans  but  intéressé.  A 
l'œil,  par  la  vue.  Pop.  Gratuitement.  Aux  yeux,  sous 
les  yeux  de,  en  présence  de.  Jusqu'aux  yeux,  très 
avant,  profondément.  Par-dessus  les  yeux,  jusqu'à 
satiété.  L'œil  du  maître,  sa  surveillance  :  il  n'est 
pour  voir  que  l'oeil  du  maître.  A  vue  d'oeil,  autant 
qu'on  peut  juger,  lin  un  clin  d'œil,  en  un  moment. 
Etre  tout  yeux,  regarder  fort  attentivement.  Jeter 
les  yeux  sur  quelqu'un,  diriger  son  regard  sur  ; 
songer  à  choisir.  Faire  les  yeux  doux  à  quelqu'un, 
regarder  tendrement,  avec  amour.  (On  dit,  très  fa- 
milièrement, à  peu  près  dans  le  même  sens,  faire 
l'œil,  faire  de  l'œil,  l'œil  en  coulisse  à  quelqu'un.) 
Jeter  un  coup  d'œi!,  examiner  très  légèrement  et 
rapidement.  Avoir  le  ci,up  d'œil  juste,  le  discerne- 
ment prompt.  Avoir  l'oeil  sur  quelqu'un,  le  surveil- 
ler. Ouvrir  l'œil,  être  attentif.  Ouvrir  les  yeux, 
découvrir  ce  que  la  prévention  empêchait  de  voir. 
Ouvrir  de  grands  yeux,  regarder  avec  étonnement. 
Voir  tout  par  ses  yeux,  par  soi-même.  Couver,  dé- 
vorer des  yeux,  regarder  avec  avidité.  Fermer  les 
yeux  sur,  faire  semblant  de  ne  pas  voir.  A'e  pouvoir 
fermer  les  yeux,  ne  pouvoir  dormir.  Fermer  les  yeux 
de  quelqu'un,  l'assister  à  sa  dernière  heure.  Lever 
les  yeux  sur,  aspirer  à.  Cela  saute  aux  yeux,  crève 
les  yeux,  cela  est  d'une  vérité  évidente.  Avoir  un 
bandeau  sur  les  yeux,  avoir  le  jugement  faussé  par 
quelque  prévention.  Ne  pas  en  ceoire  ses  yeux,  être 
extrêmement  étonné.  Avoir  bon  pied,  bon  a-il,  être 
actif  et  vigilant.  N'avoir  des  yeux  que  pour  quel- 
qu'un, lui  accorder  une  préférence  exclusive.  N'a- 
voir pas  froid  aux  yeux,  avoir  de  l'énergie,  du  cou- 
rage. N'avoir  pas  les  yeux  dans  sa  poche,  y  voir 
clair,  être  effronté.  Avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts, 
avoir  le  tact  très  fin;  être  très  adroit  de  ses  mains. 
Avoir  le  compas  dans  l'œil,  mesurer  aussi  justement 
à  l'œil  que  si  l'on  se  servait  d'un  instrument.  Voir 
avec  les  yeux  de  la  foi,  croire  sans  comprendre,  sans 
voir.  Pop.  Tourner  de  l'œil,  mourir.  Lustre  de  cer- 
taines étoffes  :  soie  qui  a  de  l'œil.  Etat  des  pierre- 
ries; perle  qui  a  un  bel  œil.  Relief  des  caractères 
d'imprimerie  :  cieéro  gros  œil.  Boutons  ou  bour- 
geons des  arbres.  Dépression  au  sommet  de  certains 
fruits.  Trous  qui  se  trouvent  dans  le  pain  et  le  fro- 
mage. Ronds  de  graisse  qui  se  forment  à  la  surface 
du  bouillon  chaud.  Milieu  de  la  volute  du  chapiteau 
ionique.  Trou  en  haut  de  la  branche  du  mors.  Trou 
d'un  moyeu  où  passe  l'essieu.  Trou  d'une  aiguille 
où  passe  le  fil.  (Syn.  chas.)  En  général,  ouverture, 
trou,  bague,  boucle  servant  à  divers  usages.  —  Œil 
fait  yeux  au  pluriel  :  j'ai  mal  aux  yeux.  On  dit 
aussi  :  les  yeux  du  pain,  de  la  soupe,  du  fromage, 
ainsi  qu'en  terme  de  jardinage  :  tailler  une  vigne 
d  deux,  à  trois  yeux.  Mais  on  dit  des  œils-de-bœuf, 
ouvertures  rondes  ou  ovales  ;  des  œils-dechal,  des 
œils-de-serpent.  pierres  précieuses;  des  œils-de-bouc, 
coquillages;  des  a;ils-de-chèvre,  plantes;  des  œils- 
d'or,  poissons,  des  œils-de-perdrix,  cors  aux  pieds,  etc. 
Pr.ov.  :  Les  yeux  sont  le  miroir  de  l'âme,  les  passions, 
les  sentiments  dont  l'âme  est  agitée  se  peignent 
dans  les  yeux.  Loin  des  yeux,  loin  du  cœur,  l'absence 
détruit  ou  affaiblit  l'affection.  L'œil  du  maître  en- 
graisse le  cheval  ;  l'œil  du  fermier  vaut  fumier, 
quand  on  surveille  soi-même  et  attentivement  ses 
affaires,  elles  prospèrent.  La  chronologie  et  la  géo- 
graphie sont  les  deux  yeux  de  l'histoire,  la  connais- 
sance des  lieux  et  des  dates  rend  l'histoire  claire, 
intelligible.  Quand  on  a  mal  aux  yeux,  il  n'y  faut 
toucher  que  du  coude,  il  n'y  faut  pas  toucher  du 
tout.  Œil  pour  œil,  dent  pour  dent,  le  châtiment 
doit  être  proportionne  à  la  faute,  le  coupable  doit 
subir  la  peine  du  talion.  Ali.us.  imst.  A  l'œil  droit  de 
Philippe,  mots  écrits  sur  une  flèche  avec  laquelle  l'ar- 
cher Aster  creva  l'œil  droit  du  roi  de  Macédoine.  On 
les  rappelle  à  propos  d'un  trait  malin,  satirique,  qui  va 
droit  au  but.  Ai  lus.  litt.  L'œil  du  maître,  titre  d'une 
fable  de  La  Fontaine  (IV,  21),  où  il  montre  que  la 
surveillance  du  maitre  est  la  seule  efficace.  Les 
beaux  yeux  de  ma  cassette.  Dans  l'Avare,  de  Mo- 
lière (V,  3),  Valère  demande  la  main  de  la  fille 
d'Harpagon,  à  qui  l'on  vient  de  voler  sa  cassette. 
Harpagon,  qui  ne  songe  qu'à  cette  cassette,  rap- 
porte à  ceile-ci  tout  ce  que  Valère  lui  dit  de  sa  fille. 
Les  beaux  yeux  de  ma  cassette  sont  devenus  syno- 
nymes d'argent,  de  fortune. 

L'oB  1  morne,  maintenant,  et  la  U'te  bui-sée 
Semblaient  se  conlomurà  sa  liislë  pensée. 

Ces  deux  vers  sont  tirés  du  récit  de  Théramène 
[Phèdre,  acte  V,  se.  6)  et  s'appliquent  aux  chevaux 
d'Hippolyte. 

—  Encycl.  Anal.  hum.  I.  Globe  de  l'œil.  L'œil  peut 
être  comparé  à  une  chambre  noire  photographique. 
Sa  paroi,  présentant  à  peu  près  la  forme  d'une 
sphère  de  vingt-deux  millimètres  de  diamètre,  est 
presque  entièrement  formée  par  la  sclérotique  ou 
cornée  opaque,  sorte  de  coque  fibreuse,  blanche, 
que  tapisse  intérieurement  la  choroïde,  membrane 
mince,  noirâtre,  qui  se  termine  antérieurement  par 
deux  feuillets  :  le  muscle  ciliaire  et  la  couronne  ou 
procès  ciliaire.  A  sa  partie  antérieure,  la  scléro- 
tique présente  une  ouvcrlure  à  peu  près  circulaire, 
dans  laquelle  est  enchâssée  la  cornée  transparente, 

La  plaque  sensible  est  représentée  par  la  rétine, 
membrane  demi  transparente,  constituée  par  les  ter- 
minaisons du  nerf  optique. 

L'appareil  optique  est  diaphragmé  au  niveau  de 
la  jonction  de  la  sclérotique  et  de  la  cornée  par 
l'iris,  membrane  opaque  percée  d'une  ouverture 
circulaire  de  diamètre  variable  appelée  pupille  ;  il 


est  composé  d'une  série  de  milieux  transparents,  qui 
sont,  en  allant  d'avant  en  arrière  :  la  cornée,  l'hu- 
meur aqueuse,  occupant  la  chambre  antérieure,  c'est- 
-  tre  la  cornée  et  l'iris, 
xe  appliquée  par  sa  face 


à-dire    l'espace   compris   entre  la  cornée    et   l'iris 
le  cristallin,  lentille  bieonve 
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antérieure  contre  l'iris,  l'humeur  vitrée  ou  corps 
hyalolde,  substance  gélatineuse  qui  remplit  tout  le 
reste  du  globe. 

II.  Annexes  de  L'œil.  Maintenu  en  arriére  par  la 
capsule  de  Tenon,  le  globe  de  l'oeil  est  recouvert  en 
avant  par  la  conjonctive,  membrane  muqueuse  qui 
tapisse  aussi  la  paroi  interne  des  paupières  ;  celles- 
ci  protègent  l'œil  en  jouant  le  rôle  d'obturateur. 

Le  globe  de  L'œil,  mobile  autour  de  son  centre, 
est  mis  en  mouvement  par  six  muscles  .  droit  sujié- 
rieur,  droit  interne,  droit  inférieur,  droit  externe, 
petit  oblique  et  grand  oblique. 

Dans  1  orbite  au-dessus  du  globe  de  l'œil,  sont  si- 
tuées les  glandes  lacrymales,  dont  la  fonction  est 
de  lubrifier  la  conjonctive. 

—  Aniii.  comparée  Chez  Ions  les  vertébrés,  l'œil 
a  nue  structure  très  analogue  à  celle  de  l'œil  humain. 

L'œil  de  tous  les  articulés  pourvus  de  cet  m  -.inr 
est  immobile,  souvent  privé  de  cristallin  et  formé, 
dans  la  plupart  des  cas,  de  l'agglomération  d'un 
grand  nombre  d'yeux  élémentaires,  dont  l'ensemble 
constitue  un  œil  composé.  Chez  les  insectes,  les 
crustacés,  le  nerf  optique  se  divise  en  filets,  dont 
■chacun  se  porte  vers  un  ocelle  particulier.  La  sur- 
face de  l'œil  est  un  segment  de  polyèdre,  dont 
■chaque  facette  appartient  à  un  onl  spécial. 

Beaucoup  d'articulés  inférieurs  sont  dépourvus 
■iTyeux. 

—  Physiol.V.  vision. 

—  Pathol.  L'ceil  est  sujet  à  un  grand  nombre 
d'affections.  Quelques-unes  sont  désignées  sous  le 
nom  générique  d'ophtalmie,  d'autres  sous  celui  de 
staphylome.  Le  phlegmon  de  l'œil  s'appelle  panoph- 
talinie ;  l'hydropisic  de  l'œil,  hydrophtalmie  ou 
glaucome.  Pour  les  inflammations,  affection  ou  mal- 
formation localisée  .Ma  conjonctive,  à  la  cornée,  etc., 
v.   c  s  mots  et  encore  cataracte,  vision,  myopie, 

'HYPERMÉTROPIE,   ASTIGMATISME,   PRESBYTIE,  CÉCITÉ. 

—  ('kir.  Les  maladies  et  les  blessures  de  l'œil 
^peuvent  nécessiter l'énucléation du  globe;  pour  évi- 
ter la  difformité  qui  eu  résulte,  on  introduit  géné- 
ralement dans  l'orbite  un  œil  de  verre. 

—  ArOoric.  L'œil  est  un  petit  mamelon  générale- 
ment conique,  qui  prend  naissance  à  l'extrémité  des 

.rameaux  ou  à  l'aisselle  des  feuilles;  il  est  simple, 
double,  ou  multiple  suivant  les  espèces.  On  nomme 
proprement  boutons  les  yeux  dont  le  développement 
i  produira  des  fleurs,  et  œil  à  bois  ceux  qui  donneront 
naissance  à  des  feuilles  ou  à  un  bourgeon.  L'œil 
joue  un  rôle  important  dans  la  greffe,  en  particulier 
dans  la  greffe  en  écusson. 

œil-de-bœuf  n.  m.  Fenêtre  ronde  ou  ovale, 
dans  un  comble,  dôme,  pignon,  etc.  Trou  rond  sur  le 
tronc  d'un  arbre,  à  la  place 
d'une  branche  pourrie.  PI.  Des 
œils-de-bœuf. 

Œil-de-bceuf  (/'),  nom  sous 
lequel  on  désignait  une  Ion-  t 
gue  pièce,  éclairée  seulement  JL_ 
par  un  œil-dc-bœuf,,  qui  précé- 
dait la  chambre  a  coucher  du 
roi,  à  Versailles.  C'est  là  que 
tes  courtisans  attendaient  le 
roi,  que  se  nouaient  les  in- 
trigues, que   se   commentaient 

œil-de-chat  n 

de  fibres   d'amiante  et   offrant  de  trè 
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OEil-de-boeuf. 

les  nouvelles,  etc. 
Variété  de  quartz  pénétrée 


jolis   reflets. 

^Variété   de  corindon.  (On   dit   aussi  œil-de-tigre.) 
PI.  Des  œils-de-chat. 

œil-de-lièvre  n.  m.  Pathol.  Contraction  de  la 
paupière,  qui  empêche  de  fermer  l'œil  entièrement. 
{On  dit  aussi  lagophtalmie.)  PI.  des  œils-de-liévre. 

œil-de-perdrix  n.  m.  Linge  ouvré,  semé  de 
petits  dessins  qui  rappellent  les  yeux  de  perdrix. 
Marque  de  linge  qui  se  compose  de  quatre  points 
disposés  de  façon  a  laisser  au  milieu  la  place  d'un 
.point  de  quatre  fils.  Cor  qui  se  forme  entre  les 
doigts  de  pied.  Point  gâté  au  milieu  des  nœuds 
du  bois.  Pi.  des  ceils-de-perdrix. 

œil-de-pie  n.  m.  Ouverture  pratiquée  dans 
une  voile  pour  y  faire  passer  un  fllin.  PI.  des  œils- 
de-pie. 

œil-de-Serpeilt  n.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, que  l'on  monte  dans  le  chaton  d'une  bague. 
PI.  des  œils-de-serpeni. 

œillade  [eu.  Il  mil.]  n.  f.  Coup  d'ceil  significa- 
tif :    les   œillades  parlent    sans 
parler. 

œillader  [eu,  Il  mil.,  a-dé] 
v.  n.  Lancer   des   œillades.  (Vx. 

œillard  [eu,  M  mil.,  ar]  n. 
an.  Trou  carré  percé  au  centre 
«d'une  meule,  pour  recevoir  une 
tige  de  fer. 

œillère  [eu,  Il  mil]  n.  f.  Pe- 
tit vase  pour  baigner  l'œil.  Partie 
•de  la  bride  qui   garantit  l'œil  du  OEillère. 

cheval.  (V.  la  fig.  harnais.)  Fam. 
Avoir  des  œillères ,  ne  vouloir  apercevoir  qu'un  côté 
des  choses;  être  très  prévenu  en  faveur  d'une  idée, 
d'un  projet,  d'une  personne.  Dent  canine  de  la  mâ- 
choire supérieure.  Bouch.  Grasset  ou  hampe.  Ad- 
jectiv.  :  dent  œillère. 

œillet  [eu,  Il  mil.,  é]  n.  m.  (de  œil).  Genre  de 
caryophyllées  à  fleurs  roses,  pourpres,  blanches  ou 
panachées,  cultivées  pour  leur  beauté  et  leur  par- 
-fum  :  l'œillet  se  multiplie  par  bou- 
turage ou  marcottage.  La  fleur 
■même. 

—  Encycl.  Les  œillets  (dian- 
thus)  sont  des  herbes  annuelles  ou 
vivaces,  dont  on  connaît  environ 
-soixante-dix  espèces,  originaires 
,pour  la  plupart  de  l'Europe  méri- 
dionale, du  nord  de  l'Afrique  et 
de  l'Asie  tempérée,  mais  que  l'on 
cultive  un  peu  partout  comme 
ornementales.  L'espèce  la  plus 
•  commune  est  l'œillet  des  fleuristes 
ou  œillet  à  bouquets,  a  fleurs  soli- 
taires, terminales,  d'un  rouge  pour- 
pre, chez  la  plante  sauvage  ;  on  le 
multiplie  très  facilement,  et  il  a 
donné  naissance  à  de  nombreuses  Œillet, 

variétés.  1,'œillet  mignardise  est 
employé  souvent  en  bordure  ;  l'œillet  superbe,  l'œillet 
du  poète,  l'œillet  de  Chine  sont  cultivés  aussi  dans 
les  jardins.   La  plante  que  l'on  nomme  communé- 
ment œillet  d'Inde  appartient  au  genre  tagetes. 


œillet  [eu.  il  mil.,  c]  n.  m.  Petit  œil.  Petit  œil- 
let grand  œillet,  '>»■,  toc,  maillet,  sorte  de  clian- 
•  •II  nue  ii  mères  disent  aux  petits  enfants  en  leur 
t -haut  successivement  les  diverses  partiesdu  vi- 
sage, Petit  trou  de  forme  circulaire,  destiné  à  rc- 
cevoir  un  lacet.  Mur.  Ouverture  circulaire,  par 
laquelle  un  fait  passer  un  cordage. 

œillèterie  [eu,  il  mil.,  é-te-rt]  n.  f.  Plantation 
d'oeillets. 

œilleton  [eu,  Il  mil.]  n  in.  Rejeton  qui  pousse 
au  euilei  de  certaines  plantes,  et  qui  sert  quelquefois 
;i  les  multiplier  :  l'artichaut,  le  yucca,  etc.,  semultir 
plient  par  œ.illetons.  Bourgeon  naissant.  Bout  de 
tuyau  d'une  lunette,  qui  dépasse  l'oculaire  et  déter- 
mine la  position  qu'on  doit  donner  a  L'œil. 

œilletonnage  [eu,  il  mil.,  e-to-na-je]  n.  m. 
Action  d'œilletonner. 

œilletonner  \eu,  Il  mil.,  e-to-né]  v.  a.  Enlever 
les  œilletons  d'une  plante.  I  ropager  une  plante  en 
en  séparant  les  œilletons. 

œillette  [eu,  il  mil.,  è-te]  n.  f.  Nom  vulgaire 

du  pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  l'huile.  Cette  huile 
même  :  l'œillette  s'appelle  encore  petite  huile  d'olive. 

CEland  [eu-landl,  île  de  Suède  préf.  de  Cal- 
mar), dans  la  mer  Baltique;  38.000  h.V.  princ.  Borg- 
holm.  Agriculture. 

CEleghem,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  1.020  h.  Tisseranderies. 

Œls  [eulss],  v.  d'Allemagne  (Prusse,  Silésie),  sur 
l'Œlsbacli  ;  11. 000  h.  Brasserie,  mégisserie. 

ŒlSIlitZ,  v.  d'Allemagne  (Saxe),  sur  VŒIsnitz; 
ÎV.OOO  h.  Houille. 

œnanthe  [é\  n.  f.  Genre  d'ombellifères  véné- 
neuses,  qui   croissent  surtout  dans  les  marécages. 

—  Encyci..  On  connaît  une  trentaine  d'espèces 
d'œnanthes,  qui  croissent  dans  l'hémisphère  nord. 
L'œnanthe  sa  Iran  ée, 
dite  aussi  havet  du  dia- 
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OEnaulhe  :    a,  fleur  ;    b,  fruit. 


bbi,  filipendule  des  ma- 
rais, qui  atteint  un  mè- 
tre de  haut,  est  11  plus 
dangereuse.  L'œnanthe 
listuleuse  {persil  des 
marais  ou  jonc  odorant) 
est  également  très  no- 
cive. 

œnanthine  [é]  n. 

f.  (du  gr.  oinos,  vin,  et 
antfws,  fleur).  Nom 
donné  à  une  substance 
visqueuse  filante,  isolée 
de  certains  vinsrouges, 
dont  elle  constituerait 
le  bouquet. 

œnanthique  [é] 

adj.  Qui  appartient  au 
vin.  Acide  œnanthique 
ou  acide  sitique.  com- 
posé auquel  certains  vins  doivent  leur  bouquet  par- 
ticulier. 

œnanthol  [é]  n.  m.  Aldéhyde  œnanthique. 

œnanthylate  [é]  n.  m.  Sel  de  l'acide  œnan- 
thylique. 

œnanthylique  [é]  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide 
obtenu  pour  la  première  fois  en  1841  par  Tilley  en 
oxydant  l'huile  de  ricin. 

—  Encycl.  L'acide  œnanthylique,  OB^'O* ,  se 
trouve  dans  l'alcool  de  mais  et  de  riz,  dans  l'huile 
de  ricin,  d'amandes,  dans  la  paraffine,  etc.  On  l'ob- 
tient, entre  autres  façons,  en  oxydant  l'œnanthol  con- 
tenu dans  l'huile  de  ricin.  Il  bout  à  22V»  sous  la 
pression  de  763mm;  il  a  pour  densité  0,9ii>  à  0°. 

(Eues  [à-né],  roi  de  Calydon,  père  de  Méléagre, 
Déjanire,  Tydee.  Il  obtint  le  privilège  de  donner 
son  nom  au  vin.  [Myth.) 

œnéléon  [é]  n.  m.  (du  gr.  oinos,  vin,  et  elaion, 
huile).  Phnrin.  anc.  Sorte  de  baume  composé  de  vin, 
d  huile  et  de  miel,  que  l'on  employait  en  fomentation. 
(On  l'appelait  aussi  baume  du  Samaritain.) 

Œlliadee  [é,  dé]  anc.  v.  de  la  Grèce  (Acarna- 
nie),  dans  la  vallée  de  l'Achelaos.  Ruines  impor- 
tantes. 

œnicole  [é]  adj.  (du  gr.  otitos,  vin,  et  du  lat. 
colère,  cultiver).  Qui  s'occupe  des  vins,  qui  les  traite, 
ou  en  fait  le  commerce. 

œililisme  [é-ni-lis-me]  n.  m.  (du  gr.  oinos, vin). 
Forme  de  l'alcoolisme,  produite  par  l'abus  à  peu 
près  exclusif  du  vin. 

œnobaromètre  [é]  n.  m.  (du  gr.  oinos,  vin, 
baros,  pesanteur,  et  nietron,  mesure).  Sorte  de  densi- 
mètre  inventé  par  Houdard  pour  doser  la  quantité 
d'extrait  sec  que  contient  un  vin. 

œnobarométrique  [é]  adj.  Se  dit  du  pro- 
cédé ou  de  la  méthode  qui  consiste  à  faire  usage  de 
l'œnobaromètre,  pour  doser  l'extrait  sec  d'un  vin. 

œnocarpe  [é]  n.  m.  Genre  de  palmiers  arécées, 
ci  imprenant  des  espèces  américaines,  dont  l'une 
fournit  de  l'huile  et  une  sève  que  l'on  fait  fermenter 
pour  préparer  la  boisson  appelée  yukissé. 

œilOChoé  [é-no-ko-é]  n.  f.  (gr.  oinokhoê).  Antiq. 
gr.  Vase  employé,  pour  verser  le  vin  dans  les  coupes. 

œnographe  [éj  n.  m.  Personne  qui  s'occupe 
d'œnographie. 

œilOgraphie  [c,  f{]  n.  f.  (du  gr.  oinos.  vin, 
et  graphein,  décrire).  Science  qui  traite  des  vins  au 
point  de  vue  de  leurs  diverses  qualités  hygiéniques, 
médicales,  alimentaires,  etc. 

œnographique  [é]  adj.  Qui  concerne  l'œno- 
graphie. 

œnolature  [é]  n.  f.  ou  œnolé  [é]  n.  m. 

Médicament  qui  a  le  vin  pour  excipient. 
œnoline  n.  f.  V.  œnoliques  (acides). 

œnolique  [é]  adj.  Qui  a  le  vin  comme  exci- 
pient :  médicament  œnolique.  Acides  œnoliques,  nom 
donné  à  une  série  de  matières  colorantes  trouvées 
dans  les  vins  rouges.  (Syn  œnoline, œnocyanine, etc.) 

œnologie  [é,  ji]  n.  f.  (du  gr.  oinos,  vin,  et  logos, 
discours).  Science  qui  traite  du  vin. 

œnologique  [é]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'œno- 
logie. 

œnologiste  [e',  jiste]  ou  œnologue  [e,  lo- 

ghe]  n.  m.  Celui  qui  écrit  sur  l'œnologie. 

œnolOtif,  ive  [é-no]  adj.  Se  dit  d'un  médi- 
cament qui  contient  du  vin.  N.  m.  Vin  médicinal. 


œnomancie  '.,  tt\   a.  t.    du  gr.  oinos,   vin, 
et  manlela.  divination)    Divination   qui   se 
avec  le  vin  destine  aux  sacrifices. 

œnomancien,  enne  in,    m    ■  ij  Qui 

s  rapport  a  l'œnomancie.  N.  Personne  qui  pratiquait 
i'œnomancie. 

Œnomaos,  r<  i  légendaire  d'Elis  et  de  Pise, 
père  d'ilippodamie,  V.  ce  nom. 

œnomel   i-no-mil]  n.  m  oinos,  vin,  et 

meli,  miel..  Vin  miellé. 

œnomètre  (l  n.  m.  (du  gr.  oinos,  vin,  et  me- 
tron,  mesure),  instrument  employé  autrefois  pour 
mesurer  le  degré  alcoolique  du  vin. 

œnométrie  '/,  tri  n.  f.  Détermination  de  la 
richesse  des  vins  en  alcool- 

œnométrique  y  adj.  Qui  concerne  l'œnomé- 
trie :  procédé  o.  nom*  trique. 

Œnone,  confidente  de  Phèdre,  dans  la  tragédie 
de  ce  nom,  de  Racine.  C'est  elle  qui,  par  ses  con- 
seils perfides,  pousse  Phèdre  aux  plus  criminelles 
résolutions  ;  elle  est  éloqu  'xnmenl  caractérisée  par 
la  malheureuse  épouse  de  Thésée  elle-même,  qui 
s'écrie  en  expirant  : 

Détestables  tb.'i,  ,•    .  présent  le  plus  funeste 
Que  puese   laire  aux  lois  la  colère  céleste. 

œnophile  y  n.  et  adj.  'du  gr.  oinos,  vin,  et 
philos,  ami).  Qui  aime  le  vin,  sait  i  apprécier. 

œnopbobe  V  n.  m.  et  adj.  (du  gr.  oinos,  vin, 
et  phobos,  crainte  .  Se  dit  d'une  personne  qui  a  hor- 
reur du  vin. 

œnophobie  V,  bi]  n.  f.  Horreur  du  vin. 

œnophore  [é-no]  n.  m.  (du  gr.  oinos,  vin,  et 
phoros,  qui  portej.  Grand  vase  où  les  anciens  met- 
taient du  vin.  Officier  qui  avait  soin  du  vin. 

GEnopion,  roi  légendaire  de  Chio,  fils  de  Bac- 
chus,  ou,  selon  d'autres,  de  Thésée.  Il  introduisit 
l'usage  du  vin. 

œnoscope  [é-nos-lco-pe]  n.  m.  (du  jrr.  oinos, 
vin,  et  skopetn,  examiner  .  Sorte  d'alcoomètre  au 
moyen  duquel  on  apprécie  la  richesse  d'un  vin  en 
alcool. 

œnothéracées  [é,  se]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  dialypétales  in fero variées, 
dites  aussi  onagrurices,  et  renfermant  des  plantes 
de  tous  les  climats,  dont  certaines  sont  cultivées 
pour  leurs  fleurs  (œnothère  fuchsia)  et  leurs  fruits 
(inacre).  S.  une  œnothéracée. 

œnothère  [é-no]  n.  m.  Genre  d'œnothéracées 
des  régions  tempérées,  comprenant  des  herbes  co- 
mestibles ou  ornementales,  qu'on  appelle  aussi  ona- 
gre ou  onagraire. 

Œnotrie  [é-no-trf],  nom  donné  par  les  anciens, 
soit  à  l'Italie,  soit  à  la  partie  sud  de  cette  péninsule, 
en  mémoire  d'Œnutrus,  le  plus  jeune  des  fils  de 
Lycaon. 

'œnoxydase  [é-nok-si-da-se']  n.  f.  (du  gr. 
oinos,  vin,  et  de  oxydase).  Oxydase  qui  existe  nor- 
malement dans  le  grain  de  raisin,  et  dont  le  déve- 
loppement occasionne  la  casse  brune.  V.  casse. 

Œre'oro,  v.  de  Suède,  ch.-l.  de  département, 
sur  le  Svartan:  26.600  h.  Lainages.  Traités  entre 
l'Angleterre,  la  Russie  et  la  Suéde  (1812;.  —  La  pré- 
fecture (i'àiij  du  même  nom  a  201.000  h. 

Œl'likoi.,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
dans  la  vallée  de  la  Glatt;  4.000  h.  Vastes  ateliers 
mécaniques.  Est  devenu  un  faubourg  de  Zurich. 

Œrsted  (Jean-Christian),  physicien  danois,  né 
à  Rudkjœping,  m.  à  Copenhague  (1777-1851).  Il  s'est 
immortalisé  par  la  décou- 
verte de  l'électro- magné- 
tisme, de  la  pile  thermo-élec- 
trique, etc. 

Œsel  [eu-zel  ,  ile  russe 
de  la  mer  Baltique  ;  elle 
compte,  avec  les  petites  iles, 
ses  voisines,  00.000  h.  Chasse, 
pêche,  céréales. 

Œser  (Adam-Frédéric), 
peintre,  sculpteur  et  graveur 
allemand,  né  à  Presbourg, 
m.  à  Leipzig  (1717-1799).  Di- 
recteur de  l'Académie  des 
beaux-arts  de  Leipzig. 

œsophage  [é-zo-fa-je] 
n.  m.  (du  gr.  oisophagos,  qui 
porte  ce  qu'on  mange).  Ca- 
nal qui  sert  à  porter  la  nour- 
riture de  l'arrière-bouche  à 
musculaires  de  l'œsophage  sont 
V.  digestion. 

—  Encycl.  Anat.  L'œsophage  fait  suite  au  pha- 
rynx. Placé  à  la  partie  inférieure  de  la  région  cer- 
vicale, il  parcourt  toute  la  région 
thoracique  et  traverse  le  dia- 
phragme pour  s'ouvrir  dans  l'es- 
tomac. Il  mesure  2.j  centimètres 
de  longueur,  surô  à  12  de  largeur. 

L'œsophage  peut  être  atteint 
d'inflammation  (œsophagile),  de 
névrose  (œsophugisme),  ou  être 
le  siège  de  rétrécissements,  soit 
par  le  développement  de  tumeurs, 
soit  à  la  suite  d'ingestion  de 
substances  toxiques. 

—  Art  vétér.  U obstruction  de 
l'œsophage  par  un  corps  étran- 
ger est  assez  fréquente  chez  les 
animaux  domestiques.  On  cher- 
che à  ramener  le  corps  étranger 
en  avant  par  le  taxis  ou  à  le 
pousser  jusqu'à  l'estomac  et,  si 
ces  opérations  neréussissentpas, 
on  pratique  l'œsophagotomie. 

œsophagien,  enne  [é-zo- 

fa-ji-in,  e-ne]  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'œsophage  :  tes  contractions 

œsophagiennes  ;  sonde  œsopha- 
gienne. 

œsophagisme  [é-zo-fa- 

jis-me]  n.  m.  Constriction  plus 
ou  moins  complète  et  durable  du 
conduit    pharyngo-cesophagien. 

—  Encycl.  L'cesophagisme 
est  un  spasme  de  durée  fort  variable,  dont  le  début 
est  brusque.  La  déglutition  est  presque  impossible. 
Il  guérit  assez  facilement  chez  les  nerveux  par  le 
cathétérisme. 


OErstad. 

l'estomac   :   frs  fibres 
très   contractiles. 


A,    œsophafçe;  B,    es- 
tomac ;     C,     trachée  ; 
D,  aorte. 
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OEstre  et  sa  larve. 


œSOphagite  [é-so]  n.  f.  Inflammation  de  l'œso- 
phage. 

—  Encycl.  L'œsophagite  est  / ■  nmitire  lorsqu'elle 
fait  suite  à  l'ingestion  d'aliments  trop  chauds  pu 
trop  froids,  ou  de  substances  corrosives  ;  secondaire 
lorsqu'elle  est  précédée  d'une  inflammation  pharyn- 
go-bueeale.  La  guérison  est  la  règle,  la  diète  lactée 
est  le  meilleur  remède. 

œsophagomalacie  [é-so,  si]  n.  f.  (de  œso- 
phage, et  du  gr.  malakia,  mollesse  .  Digestion  de  la 
paroi  œsophagienne  par  le  sue  gastrique,  suivie 
souvent  de  vomissements  qui  provoquent  la  rupture 
de  l'œsophage. 

œsophagoscopie  [é-zo-fa-ghos-ko-pi]  n.  f. 
(de  œsophage,  el  du  gr.  skopein,  examiner).  Endos- 
copie de  l'estomac. 

œsopliagotome  [é-zo]  n.  m.  (de  œsophage, 
et  du  gr.  tome,  section).  Instrument  utilisé  pour 
sectionner  les  rétrécissements  de  l'œsophage. 

—  Encycl.  L'œsophagotome,  inventé  par  le  chi- 
rurgien Maisonneuve,  consiste  en  une  tige  métalli- 
que" dont  une  extrémité  est  munie  de  deux  lames 
triangulaires  à  angle  saillant  mousse,  qui  peuvent 
rentrer  dans  l'instrument  ou  jaillir  quand  on  prpsse 
sur  l'autre  extrémité.  On  introduit  l'instrument  jus- 
qu'au niveau  du  rétrécissement  et.  en  faisant  jaillir 
les  lames,  on  détruit  les  brides  cicatricielles. 

œsophagotoniie  [é-zo.  m  f]  n.  f.  Opération 

qui  consiste  à  ouvrir  l'œsophage. 

œsophagotomique  [é-zo]  adj.  Qui  se  rap- 
parie a  lVesophagotomie. 

Œsterley  (Charles-Frédéric-Guillaume),  pein- 
tre allemand,  né  a  Gœttingue,  m.  à  Hanovre  (1805- 
1891  On  lui  doit  de  remarquables  tableaux  reli- 
gieux. 

œstre  [ès-tré]  n.  m.  (du  gr.  oistros,  taon).  Genre 
d'inseetes  diptères,  parasites  des  bêtes  de  somme  et 
que  l'on  rencontre  principalement  sur  l'hémisphère 
boréal. 

—  Encycl.  Les  œstres  sont  de  gran  les  mouches 
poilues,  dont  les  mâles  vivent  jusle  pour  assurer  la 
reproduction  du  genre.  Les 
femelles  pondent  sur  les 
chevaux,  ânes  et  mulets, 
les  bœufs  et  les  moutons, 
des  paquets  d'œufs.  d'où  sor- 
tent des  larves  qui  irritent 
la  peau  de  l'animal.  Celui- 
ci,  en  se  léchant,  avale  le. 
larves ,  qui  passent  dans 
l'estomac  et  se  fixent  à  la 
paroi  stomacale,  donnant 
lieu  à  des  ulcérations  superficielles  [œstridiose).  De 
l'estomac,  où  elles  séjournent  six  ou  douze  mois, 
les  larves  passent  dans  l'intestin,  sont  évacuées  avec 
les  excéments,  s'enfoncent  en  terre,  se  changent 
en  pupes,  puis  en  insectes  parfaits. 

œstridéS  [ès-tri-dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes diptères  brachycères,  renfermant  les  œstres 
et  genres  voisins.  S.  un  œslridé. 

—  Encycl.  Les  œstridés  sont  tous  des  mouches 
parasites,  dont  les  larves,  appelées  aussi  macaques, 
se  développent  soit  à  l'intérieur  du  corps  des  mam- 
mifères (équidés,  ruminants),  soit  sur  leur  peau. 

œstridiose  [és-tri-di-6-ze]  n.  f.  Art  vêtir.  Ma- 
ladie causée  par  les  larves  d'œstres.  V.  œstre. 

—  Encycl.  Dans  l'estomac  du  cheval,  les  larves 
d'œstres  sont  attachées  à  la  muqueuse  et  ne  causent 
aucun  symptôme  appréciable.  Chez  le  bœuf,  la  larve 
de  son  hypoderme  ne  cause  aucune  maladie,  mais 
crible  la  peau  de  trous  et,  par  suite,  fait  perdre  à 
celle-ci  de  la  valeur  pour  la  tannerie. 

Chez  les  moutons,  les  larves  d'œstres  dans  les  si- 
nus déterminent  un  catarrhe  nasal,  sans  consé- 
quences fâcheuses. 

Œta  [e],  auj.  Kalavothra,  montagne  de  l'an- 
cienne Grèce  (Thessalie).  C'est  là  que,  suivant  la 
Fable,  Hercule  monta  sur  le  bûcher. 

GEtinger  (Frédéric-Christophe  .  théologien  pro- 
testant et  théosophe  allemand,  né  à  Gœppingen, 
m.  à  Murrhard  (1705-1782).  Il  tenta  une  synthèse  de 
la  philosophie,  de  la  théologie  et  de  l'occultisme. 

Œtillghen,  roinm.  de  Belgique  (Lirabant,  arr. 
de  Bruxelles);  1.810  h.  Briqueteries. 

o  et  praesidium  et  dulce  decus  meum,  mots 
lat.  signif.  :  O  mon  appui  et  ma  chère  gloire.  Vers 
d'Horace,  adressé  à  Mécène  {Odes  I,  1,  2),  où 
l'amitié  du  poète  pour  son  protecteur  trouve  sa  forme 
reconnaissante. 

Œttinger  [pr.  nllem.  eu-tin'-ghér]  (Edouard- 
Marie  .  littérateur  et  bibliographe  allemand,  né  h 
Brcslau,  m.  à  Blasewitz  (1802-1872).  Il  publia  la  Bi- 
bliographie biographique  universelle  des  journaux 
satiriques,  des  poésies,  des  romans. 

Œudeghien,  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  de  Soignics);  1490  h.  Toiles,  scieries. 

œuf  [ritf  au  sing..  eu  au  pi.)  n.  m.  lat.  ovtttn). 
Corps  organique,  qui  se  forme  chez  les  femelles  de 
plusieurs  classes  d'animaux,  et  qui  renferme  un 
germe  d'un  animal  de  la  même  espèce.  (S'emploie 
plus  spécialement  pour  les  œufs  à  enveloppe  dure, 
que  pondent  les  femelles  des  oiseaux,  des  pois- 
sons, etc.)  Absolum.  Œuf  de  volaille,  et  particuliè- 
rement de  poule  :  les  jaunes  d'oeufs  sont  très  nour- 
rissants. Objet  qui  a  la  forme  d'un  œuf  de  poule. 
Morceau  de  bois  en  forme 
d'oeuf  qu'on  met  pour  ten- 
dre le  bas,  tandis  qu'on  le 
reprise.  Morceau  de  fer 
en  forme  d'oeuf,  sur  le- 
quel les  blanchisseuses 
repassent  les  bouillons, 
les  manches.  Fig.  Germe, 
principe  :  écraser  la  ré- 
volte 'tans  son  œuf.  Plein 
comme  un  œuf,  tout  a  fait 

Elcin.    Œufs  de   Pâques. 
es     en    forme   d'oeuf 
contenant    des  Bonbons,  OEufsde  Pâques. 

des  bijoux,  etc.,  qu'on  offre  le  jour  de  Pâques. 
Œuf  ii  ta  roque,  œuf  cuit  légèrement  à  l'eau  bouil- 
lant'* dans  sa  coquille,  de  fanon  que  le  jaune  reste 
Liquide.  Œuf  sur  le  plut,  œuf  cuit  légèrement  dans 
le  beurre  sur  un  plat  spécial.  Œuf  dur,  œuf  suf- 
fisamment cuit  pour  que  le  blanc  et  lejaune  soient 
pris.  Œuf  muge,  œuf  dur  dont  la  coquille  a  été  tein  ti- 
en rouge.  Œuf  clair,  œuf  qui  n'a  pas  de  germe,  qui 
n'a  pis  été  fécondé.  Œuf  de.  coq.  de  roule  urée,  noms 
vulgaires  donnés  à  des  u;ufs  avortés  de  poule,  très 


petits,  sans  jaune,  dont  la  coquille  est  molle  comme 
celle  des  œufs  de  serpent.  Œufs  à  lu  neige,  crème 
obtenue  avec  des  blancs  d'œufs  battus  en  neige,  cuits 
dans  du  lait  et  arrosés  du  mélange  des  jaunes  avec 
le  lait  de  cuisson  aromatisé.  Œufs  de  fourmis,  nom 
vulgaire  des  coques  renfermant  les  nymphes  des 
fourmis.  Œuf  de  serpent,  pierre  en  forme  d'oeuf 
(probablement  aussi  fossile)  à  laquelle  les  druides 
attribuaient  des  propriétés  merveilleuses  et  qu'ils 
croyaient  formée  de  bave  de  serpents  entrelacés. 
Electr.  Œuf  électrique,  œuf  en  verre,  dans  lequel 
on  a  raréfié  l'air  afin  d'y  observer  l'aspect  des  dé- 
charges électriques,  dans  des  conditions  voulues. 
Pop.  Œufs  sur  le  plat,  seins  de  femme  très  petits. 
Se  ressembler  comme  deux  œufs,  se  ressembler  par- 
faitement. Marcher  sur  des  œufs,  se  conduire  avec 
une  extrême  circonspection.  Mettre  tous  ses  œufs 
dans  le  même  panier,  placer  tous  ses  fonds  dans  une 
même  affaire.  Tondre  sur  un  œuf,  se  dit  d'un  homme 
fort  avare.  Triv.  Casser  ses  œufs,  accoucher  avant 
terme.  Brûler  la  maison  de  son  voisin  pour  faire 
cuire  un  œuf,  sacrifier  à  un  mince  intérêt  personnel 
les  plus  graves  intérêts  d'autrui.  Aimer  mieux  deux 
œufs  qu'une  prune,  de  deux  choses,  préférer  celle 
qui  est,  sans  comparaison,  la  plus  avantageuse. 
Donner  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf,  faire  un  petit 
cadeau  dans  l'espoir  d'en  recevoir  un  gros.  Prov. 
et  i.oc.  prov.  :  Ris-t'en,  Jean,  on  te  frit  des  œufs, 
se  dit  pour  se  moquer  d'une  personne  qui  rit.  Veux-tu 
des  œufs  ?  souffre  le  caquet?ge  des  poules,  pour 
jouir  de  certains  avantages,  il  faut  subir  certains 
inconvénients.  Allus.  iilst.  L'œuf  de  Colomb.  Des 
envieux  disaient  un  jour  devant  Colomb  que  pour 
trouver  l'Amérique,  il  avait  suffi  d'y  penser.  Colomb 
se  fit  apporter  un  œuf  et  demanda  à  ses  détracteurs 
qui  d'entre  eux  pourrait  faire  tenir  cet  œuf  debout 
sur  une  de  ses  extrémités.  Aucun  n'y  réussit.  Colomb 
prend  alors  l'œuf,  le  frappe  légèrement  à  l'un  des 
bouts,  et  l'œuf  se  tient  en  équilibre.  Chacun  se  ré- 
cria :  «  Ce  n'était  pas  difficile.  —  Sans  doute,  répliqua 
Colomb  avec  un  sourire  ironique,  mais  il  fallait  y 
penser.  »  L'œuf  de  Colomb  est  passé  en  proverbe. 

—  Encycl.  Les  animaux  qui  pondent  des  œufs 
sont  dits  ovipares,  par  opposition  aux  vivipares,  qui 
mettent  au  monde  des  petits  libres.  Tous  les  ani- 
maux ne  sortent  pas  de  l'œuf  sous  leur  forme  défini- 
tive :  les  insectes,  les  amphibiens  subissent  des 
métamorphoses  au  sortir  de  l'œuf  (développement 
postembryonnaire). 

Chez  les  crustacés,  les  œufs  sont  ronds  et  entourés 
d'une  coque  plus  ou  moins  résistante.  Après  la 
ponte,  ils  demeurent  fréquemment  fixés  aux  pattes 
abdominales  des  femelles  ou  dans  les  replis  du  test. 
Les  mollusques  donnent  des  œufs  de  forme  et  de 
consistance  variables  avec  les  genres  :  certains  les 
enferment  dans  une  enveloppe  dite  oothéque  ou 
ovisac;  d'autres  les  fixent  à  un  flotteur mucilagineux, 
que  la  femelle  traîne  avec  elle  sur  l'eau,  ou  bien  les 
attachent  à  des  fragments  de  plantes  marines.  Les 
œufs  des  insectes  sont  presque  toujours  entourés 
d'une  coquille  lisse,  granuleuse,  présentant,  princi- 
palement chez  les  lépidoptères,  un  vif  éclat  métal- 
lique. Les  araignées  entourent  les  leurs  d'un  cocon 
soyeux  et  les  portent  toujours  avec  elles. 

Parmi  les  vertébrés,  les  mammifères  seuls  sont 
vivipares;  tous  les  autres  sont  ovipares  et  leurs 
œufs,  en  général  de  grande  taille,  ont  leur  vitellus 
entouré  de  couches  d'albumine.  La  plupart  des  pois- 
sons déposent  leurs  œufs  fpetits  et  ronds)  sur  les 
plantes  aquatiques,  mais  il  en  est,  comme  les  hippo- 
campes, qui  les  portent  dans  une  poche  ventrale; 
certains  plagiostomes  entourent  les  leurs  d'une  sorte 
de  sachet  corné,  quadrangulaire  et  prolongé  aux 
angles  par  des  appendices  rubanés  servant  à  fixer 
le  tout  aux  plantes  marines.  Les  œufs  des  amphi- 
biens, de  consistance  molle,  sont  portés  après  la 
ponte,  soit  par  les  mâles,  soit  par  les  femelles,  dans 
des  renflements  de  la  peau  ou  agglutines  en  cordons 
autour  des  pattes  postérieures.  Les  reptiles  pondent 
des  œufs  allongés,  cylindriques  et  sphéroïdes  aux 
deux  extrémités,  à  ci  quille  parcheminée,  mais 
cette  coque  molle  peut  devenir  dure  quand  elle  est 
exposée  à  l'air.  Certains  reptiles,  comme  la  vipère, 
l'orvet,  sont  ovovivipares,  c'est-à-dire  mettent  au 
monde  des  petits  vivants,  leurs  œufs  éclosant  dans 
le  ventre  de  la  mère. 

Chez  les  oiseaux,  tous  ovipares,  l'œuf  présente 
cette  forme  particulière  dite  »  ovoïde  •■,  qui  est  un 
ovule  asymétrique  à  s<-s  sommets  fgros  bout  et  petit 
bout)  ;  la  coquille  est  de  nature  calcaire.  Sous  la 
coquille  existe  une  membrane  (membrane  coquit- 
lière),  composée  de  deux  feuillets  séparés  par  une 
couche  d'air  plus  épaisse  au  gros  bout  (chambre  à 
air).  La  membrane  extérieure  est  le  (horion;  l'inté- 
rieure renferme  le  vitellus  (jaune)  dans  lequel  on 
distingue  le  germe  (cicalricule),  et  qui  est  entouré 
de  couches  d'albumine  [blanc),  que  la  progression  en 
spirale  dans  l'oviducte  termine  en  vrilles  (chalazes). 

Les  oeufs  sont  en  général  proportionnés  comme 
taille  aux  oiseaux  qui  les  produisent  ;  la  couleur  de 
la  coquille  et  les  dessins  dont  elle  est  revêtue  va- 
rient avec  chaque  espèce,  mais  sont  toujours  iden- 
tiques chez  les  indivi- 
dus d'une  mém  :  espè- 
ce ;  l'épaisseur  aussi 
de  cette  coquille  est  » 
variable  :  mince  et  "•■ 
fragile  chez  les  pe-  q_ 
tites  espèces  elle  de- 
vient  épaisse,  et  dure  C- 
chez  les  grands  oi- 
seaux (casoars,  autru- 
ches), pas  assez  ce- 
pendant pour  résister 
aux  coups  de  bec  que  JohaU  ' 
le  jeune  frappe  (au  ' 
petit  bout  de  l'œuf) 
au  moment  d'éclore.  [,'éclcsion  de  l'œuf  a  lieu  an 
bout  d'un  certain  nombre  de  jours,  qui  varie  avec 
les  espèces.  V.  incubation. 

—  Econ.  dom.  Le  poids  moyen  d'un  œuf  de  poule 
est  de  00  gr.  L'œuf  frais  est  lourd  à  la  main 
et  parait  plein  lorsqu'on  l'agite;  mais  il  perd 
rapidement  une  partie  de  son  poids  (  environ 
i  '^r.  par  jour)  par  évaporation  de  son  eau  do 
constitution.  Pour  reconnaître  la  fraîcheur  approxi- 
mative d'un  œuf,  on  le  plonge  dans  une  solution  à 
10  p.  100  de  sel  marin  :  il  tombe  au  fond  s'il  est  frais, 
flotte  .ni  sein  du  liquide  s'il  a  deux  ou  trois  jours, 
et  surnage  franchement  s'il  a  plus  de  cinq  jours. 
Mais  ce  mo, le  d'essai  ne  donne  plus  d'indications 
utiles  lorsqqe   les  œufs  ont  été  conservés  dans  un 


Coupe  d'un   œuf  de   poule  :  A, 
~    chorion  ;  C.  chambre  à  i 
:    E.  vilellns;    F,   cical 
ule;  O,  blanc. 


liquide,  dans  de  l'eau  de  chaux  par  exempte.  Irva-u* 
mieux  alors  avoir  recours  au  mirage  (v.  mire-(EUFs) 
et  rejeter  les  œufs  dont  le  blanc  n'est  pas  traversé 
uniformément  par  la  lumière  et  dont  le  jaune  ne  pré- 
sente pas  une  teinte  homogène.  On  conserve  les  œuf» 
de  différentes  manières  :  soit  en  les  plaçant  debout 
dans  de  l'eau  de  chaux,  après  les  avoir  ou  non  enduits 
de  vaseline  ou  d'un  autre  corps  gras;  soit  en  1rs 
disposant  par  rangées  dans  une  caisse,  séparés  par 
des  couches  de  poussière  de  charbon,  dc^sciure  de 
bois  (bois  non  résineux  ni  odorant),  de  sable  stéri- 
lisé, etc.;  soit  enfin  par  le  froid,  en  les  maintenant 
à  une  température  de  1°  et  à  un  degré  hygromé. 
trique  de  78  (ce  dernier  procédé  est  industriel}. 

—  Art  rulin-  Très  nourrissants,  faciles  à  digérer, 
les  œufs  tiennent  une  large  place  dans  l'alimentation. 
On  emploie  le  plus  souvent  les  œufs  de  poule,  mai* 
les  œufs  de  cane,  d'oie  et  de  dinde,  sont  parfois  uti- 
lisés aussi.  Il  existe  de  nombreuses  manières  de 
préparer  les  œufs;  les  plus  simples  sont  ;  œufs  à  la 
coque,  œufs  sur  le  plat,  œufs  frits,  œufs  en  ome- 
lette, œufs  brouillés,  œufs  pochés,  œufs  durs,  etc. 
Les  œufs  servent  d'autre  part  à  une  foule  do; 
préparations 
culinaires  :  le 
jaune  comme 
liaison  de 
potages  et 
de  sauces,  le 
blanc  pour  raf- 
fermir les  far- 
ces, quenelles, 
soufflés,  etc. 

œufrier 

[eu-fri-é]  n.  m. 
Ustensile  pour 
faire  cuire  les  OEuiYier.. 

œufs  à  la  coque.  Vase  circulaire  pour  contenir  des 
coquetiers. 

œuyé  [eu-vé],  e  adj.  Se  dit  des  poissons  qui  ont 
des  œufs. 

œuvre [eu-vre]  n.  f.  (du  lat.  opéra,  travail,  soin). 
Résultat  du  travail  ou  de  l'action  de  ;  la  science  este 
l'œuvre  des  siècles.  Travail,  action  :  se  mettre  à 
l'œuvre.  Production  de  l'esprit,  ouvrage  d'art  :  tes- 
œuvres  de  Montesquieu.  Action  au  point  de  vue  de- 
ses  qualités  morales  :  le  mérite  des  butines  œuvres. 
Mettre  en  œuvre,  employer  à  quelque  usage.  Met- 
teur en  œuvre,  celui  qui  met  en  œuvre  ce  qii'uu. 
autre  a  imaginé.  Mettre  à  l'œuvre,  faire  travailler. 
Se  mettre  à  l'œuvre,  commencer  un  travail.  Etre  à 
l'œuvre,  en  œuvre,  être  occupé  à  quelque  chose.  Faire 
œuvre  de  ses  dix  doigts,  travailler.  Etre  grosse  des 
œuvres  de  quelqu'un,  être  enceinte  du  fait  de  quel- 
qu'un. Œuvre  de  chair,  union  charnelle.  Œuvre 
pie,  oeuvre  de  charité  faite  particulièrement  en  vue 
de  Dieu.  Faire  œuvre  de,  se  conduire  en  :  faire  œuvre- 
d'homme  de  goût.  P'abrique  d'une  paroisse.  Bans 
d'œuvre,  banc  des  marguilliers.  Revenu  affecté  à 
l'entretien  de  l'église,  des  objets  du  culte.  Façon 
donnée  à  diverses  cultures.  Mar.  Œuvres  mortes, 
accastillage  d'un  navire.  Œuvres  vives,  carène  im- 
mergée d'un  navire.  Enchàssure  d'une  pierre.  Bois 
d'œuvre  ou  à  œuvre,  bois  susceptible  d'être  travaillé. 
Exécuteur  des   hautes   œuvres,    le  bourreau. 

—  N.  m.  Ensemble  de  tous  les  ouvrages  d'un  au- 
teur, d'un  artiste  :  avoir  tout  l'œuvre  de  Callot.  Cha- 
cune des  composilions  classées  et  numérotées  d'un 
musicien  :  l'œuvre  15  de  Beethoven.  (On  se  sert  plus- 
ordinairement  de  l'italien  opéra,  qu'on  écrit  en. 
abrégé:  Op.  VI  de  Haydn.)  Alchim.  Grand  œuvre, 
transmutation  des  métaux  en  or.  Constr.  Gros  œuvre, 
fondements  d'un  bâtiment.  Bâtisse.  Conduire  îles- 
matériaux  à  pied  d'œuvre,  les  amener  à  proximité 
du  bâtiment  que  l'on  construit.  Loc.  adv.  :  Dans  œu- 
vre, hors  d'œuvre,  en  t  d'archit.,  dans  l'intérieur, 
hors  du  corps  du  bâtiment  :  escalier  dans  œuvre, 
escalier  hors  d'œuvre.  En  sous-œuvre,  par  dessous, 
dans  les  fondations.  Prov.  :  A  l'œuvre  on  connaît 
l'ouvrier,  c'est  par  la  valeur  de  l'ouvrage  qu'on  juge 
celui  qui   l'a  fait.  V.  finis. 

Œuvre  (théâtre  de  V),  théâtre  fondé  en  1893  à. 
Paris,  par  Lugné-Poé.  pour  faire  connaître  les  dra- 
maturges étrangers,  Ibsen  et  Gérard  Hauptmann, 
et  les  pièces  des  jeunes  idéalistes. 

Œuvre  (V),  roman  d'Emile  Zola  (1880).  où  le  ro- 
mancier évoque  le  monde  des  artistes.  V.  Rougom- 

MACqiJART. 

œuvrer  v.  a.  Syn.  de  ouvrer. 

œuvrette  [vrè-te]  n.  f.  Petite  œuvre. 

Ofanto,  fi.  d'Italie,  tributaire  de  l'Adriatique;. 
130  kil.  C'est  l'ancien  Au/u/us. 

Offa,  roi  de  Mercie,  de  757  à  79G.  Il  conclut 
un  traité  avec  Charlemagnc. 

Offenbach,  v.  d'Allemagne  (liesse  Darmstadt), 
sur  le  Mein;  59.800  h.  Centre  manufacturier. 

Offenbach  [o-fin-baff\  (Jacques),  compositeur, 
né  à  Cologne,  naturalisé  Français,  m.  à  Paris  (1819- 
1880);  auteur  de  nombreuses  opérettes  :  la  Belle  Hé- 
lène, Orphée  aux  Enfers,  les  Brigands,  ta  Grande-Du- 
chesse de  Gerolstein ,  Bar- 
be-Bleue, la  Périeholc.  la 
Jol  ie  Par  fumeuse , ta  Fille 
du  Tambour-Major,  etc.. 
et  d'un  opéra-comique, 
les  Contes  d'Hoffmann, 
Sa  musique,  tout  à  fait 
prime-sautière,  a  un  ca- 
ractère très  marqué  d'o- 
riginalité bouffonne  et  de 
verve  entraînante. 

offensant  [o-fan- 

san],  e  adj.  Qui  offense  : 
relever  un  propos  offen- 
sant. 
offense  [o -fan -se] 

n.  f.  (lat.  offensa).  Injure 
de  fait  ou  de  parole  :  de- 
mander réparation  d'une  offense.  Par  et  t.  Attaque 
produisant  un  dommage,  l'éché  considéré  comme  un 
outrage  fait  à  Dieu  :  Seigneur,  puri/oniiez-nousnos- 
offenses. 

—  Encycl.  Dr.  Le  mot  offense  désigne  proprement- 
les  outrages  adressés  au  chef  de  l'Etat  français  on 
aux  chefs  d'Etat  étrangers. 

L'offense  envers  le  président  de  la  République,  en 
France,  et  l'offense  envers  1rs  chefs  d'Etat  étran- 
gers sont  frappées  d'une  pénalité  commune  :  iincœ- 
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prisonncmcnt  de  trois  mois  k  un  an  et  une  amende 
de  100  francs  a  3.000  francs,  ou  l'une  de  ces  deux 
peines  seulement. 

L'offense  envers  le  président  de  la  République  est 
de    1a   compétence   de   la   cour  d'assises.    L'offî  i) 
envers  les  chefs  d'Etat  étrangers  est  de  la  compé- 
tence des  tribunaux  correctionnels. 

offensé  [o-fan-sé],  6  adi.  et  n  Personne  qui  a 
reçu  une  offense  :  dans  un  duel,  le  <  hoir  des  arnica 
appartient  à  l'offensé.  Ant.  Offenseur. 

Offenser  [o-fan-sé]  v.  a.  Faire  tine  offense  : 
offenser  quelqu'un.  Etre  injurieux  pour  :  pamphlet 
qui  offense  la  réputation.  Offusquer,  troubler  :  offen- 
ser la  vue.  Blesser,  entamer  :  offenser  le  poumon. 
Puov.  :  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense,  les  re- 
proches mérités  sont  ceux  qui  portent  le  plus. 

Offenseur  [o-fan]  n.  m.  Celui  qui  offense,  qui 
a  offensé.  Ant.  Offensé. 

Offensif  [o-/u/i  «;/■],  ive  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaquer  :  guerre,  arme  offensive.  Alliance 
offensive  et  défensit ie,  traite  par  lequel  deux  ou  plu- 
sieurs Etats  conviennent  de  s'assister  mutuelle- 
ment, soit  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre.  N.  f. 

fensif. 


V n: mire  l'offensive,  attaquer  le   premier.    Ant.   Dé- 


Offensivement  [o-fan,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière offensive.  Ant.  Défensivement. 

Offerte  [o-fér-te\  n.  f.  Ancienne  forme  de  OF- 
FERTOIRE. 

Offertoire  [o-fèr]  n.  m.  Partie  de  la  messe 
pendant  laquelle  le  prêtre  o//Ve  à  Dieu  le  pain  et 
le  vin,  avant  de  les  consacrer.  Prières  qui  précè- 
dent ou  accompagnent  cette  oblation.  Morceau  de 
musique  composé  pour  être  exécuté  entre  le  Credo 
et  le  Sanctus. 

Office  [o-fi-se]  n.  m.  (lat.  officium).  Devoir  spécial, 
fonction  :  remplir  l'office  de  secrétaire.  Charge  civile, 
et  spécialem.,  charge  d'avoué  :  acheter  un  office.  Se 
dit  quelquef.  pour  bureau  :  diriger  un  office  de  /«<- 
blicité.  Fonction  de  préparer  le  service  de  table. 
Don  office  oti  simplem.  office,  service  :  rendre  un 
bon  office.  Bons  offices,  intervention  bienveillante 
dans  un  but  de  conciliation  :  puissance  qui  offre  ses 
bons  offices  pour  hâter  la  conclusion  d'un  traité  de 
paix.  Ensemble  des  prières  et  des  cérémonies  litur- 
giques :  l'office  des  morts.  Partie  du  bréviaire  que 
tout  ecclésiastique  est  tenu  de  dire  chaque  jour. 
L'office  divin,  la  messe,  les  vêpres,  etc.  Loc.  adv.  : 
D'office,  en  vertu  de  sa  charge,  sans  en  être  requis  : 
avocat  nommé  d'office  (par  le  juge).  Office  colonial, 
établissement  public  ressortissant  au  ministère  des 
colonies  et  chargé  de  centraliser  tous  les  docu- 
ments, échantillons  nécessaires  au  commerce  colo- 
nial. Office  du  travail,  établissement  public  ressor- 
tissant au  ministère  du  travail  et  chargé  de  coordon- 
ner tous  les  renseignements  concernant  la  produc- 
tion des  salaires,  le  commerce  avec  l'étranger. 

Office  [o-fi-se]  n  f.  Partie  d'une  maison  où  l'on 
dispose  tout  ce  qui  dépend  du  service  de  la  table,  où, 
souvent,  les  domestiques  prennent  leurs  repas. 

Offices  {palais  des)  [palazzo  degli  Uf/izi],  à  Flo- 
rence, construit  de  lo60  à  1574-,  par  Georges  Vasari. 
Il  renfermait  primitivement  les  différents  services 
de  l'administration,  d'où  son  nom.  Il  est  aujourd'hui 
occupé  en  partie  par  une  célèbre  galerie  de  peinture 
et  de  sculpture,  où  figurent  notamment  la  Vénus 
de  Médicis.  le  Rémouleur,  la  Vierge  au  chardon- 
neret, de  Raphaël,  la  Sainte  Famille  de  Michel- 
Ange,  etc. 

officiai  [o-fi\  n.  m.  Juge  ccclésiatique,  délégué 
autrefois  par  l'evêque  pour  exercer  en  son  nom  la 
juridiction  contentteuse.  PI.  des  officiaux. 

—  Encycl.  Les  Novelles  de  Justinien  reconnais- 
saient aux  évoques  le  droit  déjuger  :  !*>  les  causes 
ecclésiastiques;  2»  les  procès  civils  où  figure  un  clerc. 
Quant  aux  poursuites  criminelles  dirigées  contre 
les  clercs,  elles  relevaient  des  tribunaux  laïques, 
mais  l'enquête  préparatoire  devait  être  exercée 
sous  le  contrôle  de  l'evêque.  Ces  droits  de  juridic- 
tion ne  furent  pas  contestés  sous  les  deux  premières 
races  ;  les  évêques  exercèrent  personnellement  ces 
droits,  mais  la  multiplicité  des  procès  les  obligea  à 
s'en  départir  pour  les  confier  à  des  prêtres,  qu'ils 
appelèrent  officiiux.  L'offic  al  était  assisté  d'un 
promoteur  (ministère  public).  Les  rois  restreigni- 
rent peu  a  peu  la  juridiction  des  officiantes  et  l'édit 
de  1339  de  François  1er  ne  leur  laissa  qtie  la  con- 
naissance des  causes  spirituelles.  De  nos  jours, 
chaque  diocèse  possède  une  officialité,  qui  connaît, 
au  point  de  vue  canonique,  de  toutes  les  causes 
contentieuses  concernant  les  clercs  et  des  causes 
matrimoniales. 

Officialité  [o-ft]  n.  f.  Juridiction,  tribunal  de 
l'offlcial.  Charge  d'official.  Lieu  où  il  rendait  la 
justice.  Conseil  établi  auprès  de  l'evêque,  devant 
qui  sont  portées  les  causes  matrimoniales  et  les 
causes  contentieuses  qui  concernent  les  clercs. 

officiant  [o-fi-si-an]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
officie  à  l'église.  N.  f.  Religieuse  qui  est  de  semaine 
pour  présider  aux  offices  du  chœur. 

Officiât  [0-/!  si-a]  n.  m.  Grade  d'officier  de 
santé  :  l'.official  n'est  plus  conféré  aujourd'hui. 

Officiel,  elle  [o-fi-si-èl,  è-le]  adj.  Se-  dit  de 
tout  ce  qui  est  annoncé,  déclaré,  ordonné  par  une 
autorité  reconnue  :  réponse  officielle  ;  de  ce  qui 
émane  du  gouvernement  :  acte  officiel.  Qui  appar- 
tient à  l'administration  :  personnage  officiel.  Candi- 
dature officielle,  candidature  que  le  gouvernement 
s'attache  à  faire  prévaloir,  l'am.  Solennel,  com- 
passé :  prendre  son  ton  officiel.  N.  m.  L'Officiel,  le 
journal  officiel,  V.  Journal  officiel. 

officiellement  [o-fi-si-è-le-man]  adv.  D'une 
manière  officielle  :  nouvelle  officiellement  confirmée. 

Officier  [o-fi-si-é]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Célébrer  l'office  divin  à  l'église.  Par  plais.  Prendre 
un  ton  solennel,  avoir  une  démarche  compassée. 
Fam.  Faire  son  office  :  bien  officier  à  table. 

Officier  [o-fi-si -e]  n.  m.  Celui  qui  a  un  office, 
une  charge  :  officier  de  justice,  de  jiolice,  etc.  Militaire 
qui  a  un  grade  au  moins  égal  à  relui  de  sous-lieute- 
nant  ou  d'aspirant.  Officiers  subalternes,  sous  lieu- 
tenants ,  lieutenants  et  capitaines  ou  aspirants, 
enseignes  et  lieutenants  de  vaisseau.  Officiers  supé- 
rieurs, commandants,  lieutenants-colonels  et  colo- 
nels ou  capitaines  de  frégate  et  capitaines  de  vais- 
seau. Officiers  généraux,  les  généraux,  les  amiraux. 
Grands  officiers  de  la  couronne,  autref.,  les  maré- 
chaux, le  connétable,  le  chancelier,  le  grand  cham- 
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bellan,  le  grand  maître  de  France,  l'amiral  de 
France,  le  grand  écuyer,  le  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie. Bat-Officier  s'est  dit  autrefois  pour  sous- 
ofncier.    Officiers   ministériels    ou 

publics,  hommes  de  loi  choisis, 
sous  l'autorité  du  ministre  de  la 
justice .  pour  dresser  des  actes 
authentiques  ou  procéder  à  l'ac- 
complissement de  certaines  for- 
malités. Offh  ier  de  paix,  magis- 
trat de  police  municipale.  Officier 
de  la  Légion  d'honneur,  titulaire  du 
grade  immédiatement  supérieur  à 
celui  de  chevalier.  Officier  d'acadé- 
mie, titulaire  des  palmes  académi- 
ques. Officier  de  l'instruction  pu- 
blique, titulaire  de  la  décoration 
immédiatement  supérieure  à  la  pré- 
cédente. Ol licier  de  santé,  médecin 
autorisé  à  exercer  sans  avoir  le 
grade  de  docteur.  'Cette  faculté  a 
été  supprimée  en  1892.)  Liturg .  Livre 
d'office.  Officier  de  l'état  civil,  nom 
donné  au  magistrat  chargé,  dans  0f„, . 
chaque   commune,   de  la  tenue  des  uer     "  l""1' 

actes  de  l'état  civil  (maire  ou  adjoint).  Officier  de 
police  judiciaire,  nom  donné  aux  magistrats  et  aux 
auxiliaires  de  la  justice  chargés  de  rechercher  les 
infractions   pénales,  d'en  réunir  les  preuves  et  d'en 
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Aux  officiers  (trompette). 

livrer  les  auteurs  à  la  justice.  V.  police  judiciaire. 
Aux  officiers,  dans  la  cavalerie  et  l'artillerie,  son- 
nerie de  trompette  pour  appeler  les  officiers.  Par 
plaisant.  Officier  de  guérite,  simple  soldat. 

—  En  -ycl.  Milit.  L'officier  est  propriétaire  de  son 
grade,  et  ne  peut  en  être  dépouillé  que  pour  des 
raisons  déterminées  et  dans  des  conditions  fixées 
par  la  loi.  Nul  ne  peut  être  admis  au  grade  de 
sous-lieutenant,  qui  est  le  premier  grade  d'officier, 
s'il  n'est  âgé  de  dix-huit  ans,  s'il  n'a  servi  au  moins 
deux  ans  comme  sous-officier,  ou  s'il  n'a  satisfait 
aux  examens  de  sortie  d'une  école  militaire.  L'accès 
au  grade  de  sous-lieutenant  a  été  ouvert,  en  1905,  à 
une  certaine  proportion  d'adjudants  remplissant  des 
conditions  d'ancienneté  et  de  capacité  détermi- 
nées. 

Les  diverses  positions  que  peut  occuper  un  offi- 
cier sont  l'activité,  la  disponibilité,  la  non-activité, 
la  réforme  et  la  retraite. 

—  Dr.  Les  officiers  ministériels  (greffiers,  avoués, 
huissiers,  commissaires-priseurs  )  peuvent  trans- 
mettre eux-mêmes  leurs  charges  à  prix  d'argent, 
avec  l'agrément  du  gouvernement.  Il  en  est  de 
môme  des  notaires,  qui  sont  dits  officiers  publics  et 
non  »  officiers  ministériels  ». 

Nommés  par  décret,  soumis  à  la  surveillance  de 
l'autorité  judiciaire  et  à  une  responsabilité  garantie 
par  un  cautionnement,  ils  sont  tenus  de  prêter  leur 
concours  aux  parties  pour  tous  les  actes  de  leur 
ministère.  V.  avoué,  notaire,  etc. 

Le  désaveu  est  l'acte  par  lequel  une  personne 
soutient  qu'un  officier  ministériel  a  outrepassé  les 
limites  de  son  mandat  ou  accompli  un  acte  sans  en 
avoir  reçu  mandat. 

Officier  de  fortune  f  ou  la  Légende  de  Mont- 
rose,  célèbre  roman  historique  de  Walter  Scott,  où 
l'auteur  met  en  scène  quelques-uns  des  épisodes  de 
la  lutte  entre  Charles  1"  et  le  Parlement. 

officière  [o-fi]  n.  f.  Religieuse  qui,  dans  un 
monastère,  exerce  quelques  fonctions  ayant  titre 
d'office. 

Officieusement  [o-fi-si-eu-ze-man]  adv.  D'une 
manière  officieuse  :  intervenir  officieusement  dans 
une  affaire. 

Of  àcieux,  euse  [o-fi-si-eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  of- 
ficiosus). Qui  est  empressé  à  rendre  service:  homme 
officieux.  Qui  est  inspiré  par  le  désir  de  rendre  ser- 
vice :  politesse  officieuse.  Qui  n'a  pas  le  caractère 
officiel  et  authentique,  mais  vient  d'une  source  offi- 
cielle :  communication  officieuse.  Théol.  Mensonge 
officieux,  celui  qu'on  se  permet  pour  obliger  quel- 
qu'un. Défenseur  officieux,  avocat  plaidant  devant 
un  conseil  de  guerre.  N.  m.  Personne  empressée  à 
rendre  service  (souvent  avec  une  idée  d'importu- 
nité) -.faire  l'officieux.  Bist.  Pendant  la  Révolution, 
nom  par  lequel  on  remplaça  les  termes  de  «valet», 
■■  laquais  »,  etc. 

Officiis  (De).  V.  devoirs  'Traité  des)  ■ 

Officinal,  e,  aux  [o-fi]  adj.  Compositions  offi- 
cinales, que  l'on  trouve  toutes  préparées  dans  l'offi- 
cine des  pharmacies.  Plantes  officinales,  dont  on  se 
sert  en  pharmacie. 

Officine  [o-fi]  n.  f.  (du  lat  of  peina,  atelier). 
Pharmacie.  Fùj.  Lieu  où  s'élaborent  des  travaux 
scientifiques.  Endroit  où  se  trame  quelque  chose  : 
des  officines  de  scandale. 

—  Éncvcl.  Une  officine  comprend  la  pharmacie 
proprement  dite,  où  pénètrent  les  acheteurs,  et 
le  laboratoire,  avec  ses  dépendances  (cave,  dro- 
guier,  etc.).  A  côté  de  ce  laboratoire  où  l'on  prépare 
les  médicaments  officinaux,  il  existe  aujourd'hui 
dans  les  officines  les  mieux  installées  un  laboratoire 
d'analyses  médicales,  que  les  progrès  de  la  chimie 
analytique,  de  la  micrographie  et  de  la  bactériolo- 
gie rendent  indispensable. 

OfficiOSitè  [o-fi-si-o-zi]  n.   f.  Qualité  de  ce  qui 

est  officieux.  (On  a  dit  officieuseté.) 

offrande  \o-fran-de]  n.f.(dulat.  offerendus).  Don 
offert  à  Dieu.  Cérémonie  où  le  prêtre  reçoit  les  dons 
des  fidèles.  Tout  ce  qu'on  offre  pour  une  bonne  œu- 
vre :  déposer  une  offrande.  Liturg.  Cérémonie  qui  se 
pratique  à  certaines  messes,  et  pendant  laquelle  le 
prêtre,  tourné  vers  le  peuple,  présente  en  signe  de 
paix  la  patène  à  baiser  et  reçoit  les  dons  des  fidèles. 
Prov.  :  Chaque  saint  veut  son  offrande,  il  faut  ga- 
gner par  des  présents  ceux  qui  peuvent  coi  courir 
au  succès. 

offrant  [o-fran]  n.  et  adj.  m.  Ne  se  dit  qu'en 
terme  de  pratique  :  vendre  un  ■  terre,  des  meubles,  etc., 
au  jilus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 
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Offranville,  ch.-l.  de  c  f  Seine  Inférieure), 
air.  et  à  8  kil.  de  Dieppe  ;  2.430  h.  CI»,  de  f.  O.  Fila- 
ture. —  Le  cant.  a  18  comm.  et  11.730  h. 

offre  [o-fre]  n.  f.  Action  d'offrir.  Acte  des 
fabricants,  marchands  et  ouvriers  qui  demandent 
à  placer  leurs  produits,  leurs  denrées  ou  leur  travail  : 
l'offre  et  la  demande.  La  chose  offerte  :  accepter  une 
offre  avantageuse-  Offre  réelle,  présentation  maté- 
rielle faite  au  créancier  de  la  chose  qui  lui  est  due, 
avec  sommation  de  la  recevoir.  Offre  de  v 
proposition  de  faire  une  chose  utile  ou  agréable  a 
quelqu'un,  de  traiter  avec  lui,  a  certaines  conditions 
que  l'on  déclare  avantageuses. 

—  Esyycl.  Dr.  Offres  réelle.  Les  offres  réelles, 
suivies  de  consigna/ion  à  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  constituent  un  mode  légal  de  libéra- 
tion au  cas  où  le  créancier  refuse,  sans  motif  légi- 
time, de  recevoir  le  payement  qui  lui  est  offert. 

Les  offres  réelles  ne  sont  pas  libératoires  par 
elles-mêmes;  mais,  valablement  faites  et  suivies  de 
consignation,  elles  libèrent  le  débiteur.  La  consi- 
gnation arrête  le  cours  des  intérêts  ou  des  dom- 
mages-intérêts, et  met  la  chose  consignée  aux  risques 
du  créancier.  S'il  s'agit  d'un  corps  certain,  le  débi- 
teur fait  sommation  au  créancier  de  l'enlever  ;  faute 
de  quoi,  il  fait  désigner  par  justice  un  dépositaire. 

Pour  que  les  offres  réelles  soient  valables,  il  faut  : 
1»  qu'elles  soient  faites  au  créancier  ayant  la  capa- 
cité de  recevoir,  ou  à  celui  qui  a  pouvoir  de  rece- 
voir pour  lui;  2°  qu'elles  soient  faites  par  une  per- 
sonne capable  de  payer;  3°  qu'elles  soient  de  la 
totalité  de  la  somme  exigible,  des  arrérages  ou  in- 
térêts dus,  des  frais  liquidés,  et  d'une  somme  poul- 
ies frais  non  liquidés,  sauf  à  la  parfaire;  4»  que  le 
terme  soit  échu,  s'il  a  été  stipulé  en  faveur  du  créan- 
cier; 5»  que  la  condition  sous  laquelle  ladelte  a  été 
contractée  soit  arrivée  ;  6"  que  les  offres  soient  faites 
au  lieu  dont  on  est  convenu  pour  le  payement  et 
que,  s'il  n'y  a  pas  de  convention  spéciale  sur  le  lieu 
du  payement,  elles  soient  faites  ou  à  la  personne  du 
créancier,  ou  à  son  domicile,  ou  au  domicile  élu 
pour  l'exécution  de  la  convention;  1»  que  les  offres 
soient  faites  par  un  officier  ministériel  ayant  carac- 
tère pour  ces  sortes  d'actes.  (Les  offres  réelles  et  à 
consignation  sont  faites  par  ministère  d'huissier.) 

Il  n'est  pas  nécessaire,  pour  la  validité  de  la  con- 
signation, qu'elle  ait  été  autorisée  par  le  juge;  il 
suffit  :  1"  qu'elle  ait  été  précédée  d'une  sommation 
signifiée  au  créancier,  et  contenant  l'indication  du 
jour,  de  l'heure  et  du  lieu  où  la  chose  offerte  sera 
déposée;  2°  que  le  débiteur  se  soit  dessaisi  de  la 
chose  offerte,  en  la  remettant  dans  le  dépôt  indi- 
qué par  la  loi  pour  recevoir  les  consignations,  avec 
les  intérêts  jusqu'au  jour  du  dépôt;  3»  qu'il  y  ait 
eu  proèès-verbal,  dressé  par  l'officier  ministériel, 
«le  la  nature  des  espèces  offertes,  du  refus  qu'a  fait 
le  créancier  de  les  recevoir,  ou  de  sa  non-compa- 
r.ition,  et  enfin  du  dépôt;  4°  qu'en  cas  de  non- 
comparution  de  la  part  du  créancier,  le  procès-ver- 
bal du  dépôt  lui  ait  été  signifié  avec  sommation  de 
retirer  la  chose  déposée. 

Le  procès-verbal  doit  désigner  les  choses  offertes 
et  faire  mention  de  la  réponse  du  créancier.  Les 
frais  des  offres  réelles  sont  a  la  charge  du  créan- 
cier si  elles  sont  valables. 

offreur  [o-freur]  n.  m.  Celui  qui  offre. 

offrir  [o-frir]  v.  a.  (lat.  o/ferre.  —  Se  conj.  comme 
ouvrir.)  Présente*!  :  offrir  un  bouquet.  Proposer  : 
offrir  tant  d'un  objet.  Mettre  au  service  :  offrir  so  1 
bras,  son  épéc.  Exposer  à  la  vue  :  la  campagne  offre 
un  bel  aspect.  Fig.  Présenter,  donner  lieu  à  :  travail 
qui  offre  beaucoup  de  difficultés.  Immoler  ou  présen- 
ter en  offrande,  dans  une  intention  religieuse  :  offrir 
un  sacrifice.  Présenter  comme  une  expiation  :  offrir 
n  Dieu  ses  maux.  Offrir  son  bras,  son  ép''e  à  quel- 
qu'un, se  déclarer  prêt  à  combattre  pour  sa  que- 
relle. Offrir  sa  main,  proposer  à  un  homme  de  le 
prendre  pour  mari.  Offrir  son  nom,  proposer  à  une 
femme  de  l'épouser.  Soffrir  v.  pr.  Se  rencontrer,  se 
produire,  se  proposer. 

offuscation  [o-fus-ha-si-on]  n.  f.  Action  d'ob- 
scurcir, état  de  ce  qui  est  obscurci  :  les  offuscations 
iln  soleil.  (Peu  us.) 

Offusquement  [o-fus-he-mau]  n.  m.  Action 
d'offusquer.  (Peu  us.) 

oTusquer  [o-fus-hé]  V.  a.  (lat.  offusrare).  Em- 
pêcher de  voir,  d  être  vu  :  le  brouillard  offusque  le 
paysage.  Eblouir  .  le  soleil  m'offusque  les  yeux.  Fig. 
Choquer,  déplaire  :  tout  l'offusque. 

o  filii  et  filiae  mois  lat.  signif.  :  O  fils  et  filles. 
Série  de  stances  que  l'Eglise  catholique  chante  au 
salut,  durant  les  fêtes  pascales,  en  l'honneur  de  la 
résurrection  de  Jésus-Christ. 

o  fortunatos  minium,  sua  si  bona  norint, 
agricolas,  mots 'lat.  signif.  :  7'ro/i  heureux  les 
hommes  des  champs,  s'ils  connaissaient  leur  bonheur. 
Vers  de  Virgile  [Géorgiques,  II,  4o8-4.")9)  dont  on  ne 
cite  souvent  que  la  première  partie,  laquelle  s'ap- 
plique à  ceux  qui  jouissent  d'un  bonheur  qu'ils  ne 
savent  pas  apprécier. 

Oftringen,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie)  ; 
3. 250  h.,  disséminés  en  de  nombreux  hameaux.  Agri- 
culture,   industrie   laitière,    fromageries  ;   bétail. 

Og,  roi  de  Basan,  géant  qui  s'opposa  au  passage 
des  Israélites,  fut  vaincu  par  eux  et  tué  sur  l'ordre 
de  Moïse. 

Ogam  [gham']  ou  Ogham  n.  m.  Nom  des 
runes  gaéliques,  signes  consistant  en  traits  verti- 
caux ou  obliques,  coupant  une  ligne  horizontale,  ou 
bien  situés  au-dessus  ou  au-dessous  d'elle.  Les 
inscriptions  où  on  les  trouve  remontent  aux  ive  et 
v  siècles  de  notre  ère  et  se  rencontrent  au  pays  de 
Galles,  en  Ecosse  et  surtout  en  Irlande. 

Ogdoade  n.  f.  (dugr  ogdoos,  huitièm  :).  Groupe  de 
huit  choses  ou  de  huit  personnes.  Dans  le  gnosticisme 
valentinien,   groupe  de  huit  divinités  primordiales. 

Ogé  (Vincent),  mulâtre  dominicain  (1750-1791).  Il 
provoqua  en  1790  l'insurrection  d'où  devait  sortir 
l'abolition  de  l'esclavage  dans  l'île. 

Ogé  (Pierre-Marie-François),  sculpteur  français, 
né  à  Saint-Brieuc  en  1849;  auteur  du  Monument  des 
enfants  de  S^int-Brieuc,  du  Pilleur  de  mer. 

Oger  ou  Ogier  le  Danois,  personnage  a  demi 
légendaire  du  temps  de  Charlemagne,  qu'on  donne 
comme  fils  d'un  roi  de  Danemark,  et  dont  le  nom 
figure  dans  un  grand  nombre  de  chansons  de  geste. 
Historiquement,  Ogier  fut,  après  la  mort  de  Carlo- 
man,  frère  de  Charlemagne,  un  des  plus  fermes  sou- 
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tiens  de  la  femme  et  des  enfants  de  ce  prince,  qu'il 
conduisit  en  Italie,  auprès  île  Didier. 

oghani  n.  m.  V.  ooam. 

Ogiîr  (François),  prédicateur  et  écrivain  fran- 
çais, né  et  m.  a  Paris  IGOO-1G60  .  Il  prononça  une 
Oraison  funèbre  de  Philippe  IV  d'Espagne. 

Ogif,  ive  adj.  Qui  est   fait    en  ogive.    Peu  iisj 

Oginski  (Michel-Cléophas),  homme  politique 
et  musicien  polonais-  né  a  Suzow,  m.  à  Florence 
(176S-18JI).  Il  fut.  en  17'.U,  un  des  plus  fermes  lieu- 
tenants de  Kosciuszko. 

Ogival,  e,  aUX  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ogive, 
qui  est  en  ogive  :  style  ogival;  arc  ogival.  Architec- 
ture ogivale,  v.  uotuique.  Sceau  ogival,  sceau  de 
forme  allongée,  termine  par  deux  ogives.  Art  Ogival, 

V.  liOTIlIQl  E. 

Ogive  n.  f.  i  anciennem.  aug've,  peut  être  île 
auge).  -Nervures  ou  arêtes  saillantes  qui.  en  se 
croisant  diagonalemcnt,  forment  un  angle  dont  les 
eues  se  terminent  généralement  sur  la  ligne  des 
centres.  0  liée  lan*  -  olée,  celle 
dont  les  arcs  se  prolongent  au- 
dessous  de  la  ligne  des  entres. 
Ogive  obtuse  ou  mousse,  arcade 
presque  circulaire,  oflranta  son 
sommet  un  angle  à  peu  près  nul. 
Ogive  équilaterale,  ogive  consti- 
tuée par  deux  arcs  dont  les  cen- 
tres se  trouvent  exactement  si- 
tués à  la  naissance  de  chacun 
d.-s  arcs  dont  la  courbure  est 
opposée  Ogive  arabe  ou  ogive 
mauresque,  ogive  formée  par 
des  ares  de  cercle  représentant 
un  fer  à  cheval  brise  Ogive  à 
lancette  ou  eu  i>ointe  aiguë,  ar- 
cade formée  par  deux  ans  dont 
les  centres  sont  situés  plus  loin 
que  le  contour  de  chacun  des 
arcs  de  cercle  qui  la  constituent, 
c'est  à-dire  dont  le  rayon  est 
plus  grand  que  l'ouverture  de 
l'arcade.  Oqice  surbaisser,  celle 
dins  laquelle  les  rayons  .les  arcs 
sont  plus  petits  que  l'ouverture 
de  l'arcade.  Ogive  surélevée  ou 
surhaussée,  ogive  dont  les  arcs 
se  prolongent  au-dessous  de  la 
ligne  des  "centres,  suivant  deux 
droites  qui  deviennent,  parallè- 
les. Ogives  en  tiers  point,  en 
quinte    point,    ogives    formées 

par  deux  ares  dont  le  rayon  est  égal  aux  2,3  ou  aux 
4  5  de  l'ouverture. 

Ogive,  reinp  de  France,  fille  d'Edouard  Ie'.  roi 
d'Angleterre,  épouse  de  Charles  le  Simple. 

Ogivette  [vè-te]  n.  f.  Petite  ogive. 

Ogivo-Cylindrique  adj.  Qui  est  formé 
d'une  partie  cylindrique  et  d'une  partie  ogivale. 

Oglethorpe  (James  Edward),  général  anglais, 
né  à  Londres,  m.  à  t'ranham  (ir,96-1785).  Il  fonda 
en  Amérique  la  colonie  de  Géorgie. 

OgliO,  ane.  Ollius,  riv. d'Italie  (Lombardie),  née 
dans  les  Alpes,  afll.  gauche  du  Pô.  L'Oglio  traverse 
le  lac  d'Iseo  et  reçoit  la  Chiese  ;  280  kil. 

OgmillS  [liu],  dieu  des  Gaulois,  qu'on  a  iden- 
tifié avec  Hercule. 

Ognette  [o-gne-te]  n.  f.  ital.  ugnetto).  C  seau  de 
marbrier,  de  sculpteur.  (On  dit  aussi  houonette.) 

Ognon  n.  m.  V.  oignon. 

Ognon,  riv.  de  France,  qui.  descendue  du  ballon 
de  Servance  (Vosges),  passe  non  loin  de  Lure  et  se 
jette  dans  la  Saône:  18.;  kil. 

OgOOUé,  11.  d'Afrique,  tributaire  de  l'Atlan- 
tique, dans  le  Congo  français;  passe  près  de  Fran- 
cc ville:  cours  800  lui.,  dont  300.  depuis  la  mer  jus- 
qu'à Ddjolé.  sont  accessibles  aux  vapeurs. 

OgOtai-Khail,  troisième  fils  et  successeur  de 
Gengis-Rhan  1183-1241).  Il  soumit  l'Iran,  l'Asie  orien- 
tale et  fut  empereur  de  Chine. 

Ogre,  Ogresse  ,jre-se]  n.  (étym.  dont.  :  on  a 
proposé  OJgours,  nom  des  Huns,  ou  le  lat.  orcus. 
enfer).  Dans  les  contes  de  fées,  géant  vorace  qui 
mange  les  petits  enfants.  Fi,/.  Personne  méchante 
et  cruelle.  Personne  qui  mange  beaucoup.  N.  f.  Te- 
nancière d'un  garni  mal  famé. 

OgTerie  [ri  n.  f.  Avidité  d'un  ogre,  ou  compa- 
rable à  celle  d'un  ogre.  Caractère  d'un  ogre. 

ogresse  n.  f.  v.  ogre. 

Ogrillon,  onne  [Il  mil.,  o-ne]  n.  Enfant  d'un 
ogre,  petit  ogre. 

Og.VgèS  [jést],  ancien  roi  de  Thèbes.  sous  le 
règne  duquel  aurait  eu  lieu  un  déluge  partiel,  qui 
noya  la  Béotie  et  une  partie  de  l'Attique  iMyth.). 

Ogygie,  île  légendaire  habitée  par  Calypso,  et 
célébrée  par  Homère. 

Oh!  interj.  qui  marque  la  surprise,  l'admiration, 
ou  qui  donne  plus  d'énergie  a  la  phrase.  Mar.  Excla- 
mation réglementaire  pour  héler  un  navire  un  homme. 

Ohain,  mmm.  du  Nord.  arr.  et  à  18  kil.  d'Aves- 
nes  :  1.340  h.  Briqueteries,  filature. 

Ohain,  comm.  de  Belgique  Brahant,  arr.  de 
Nivelles,;   2.b30  h    Tanneries,  filatures  ;  carrières. 

Ohé_!  interj.  qui  sert  à  appeler 

O'Higarins  'Bernard  ,  champion  de  l'indépen- 
dance du  Chili,  ne  a  Chillan,  m.  à  Montalvan  Pé- 
rou  11778-1842]. 

Ohio,  rivière  des  Etats-Unis,  affinent  principal 
de  irauche  du  Mississipi  1]  se  forme  par  la  réunion 
de  l'AUeghany  et  de  la  Monongahela,  passe  à  Cin- 
cinnati. Louisville.  etc.  Le  Kcntuckv  et  le  Tennessee 
sont  ses  principaux  affluents;  cours  1.G00  kil. 

OhiO,  un  des  Eiats  unis  d'Amérique  ;  4.449.000 h. 
Capit.  Colombus;  v.  piinc  Cincinnati.  Grandes  ri- 
chesses agricoles  et  minières. 

Ohm  'i'uC  n.  m.  Unité  pratique  de  résistance 
électrique. 

—  Excyci..  L'ohm  est  représenté  matériellement 
par  la  résistance  d'une  colonne  de  mercure  a  la 
température  de  la  glace  fondante,  de  14,4.121  grarn- 
m-s-mas.se.  d'une  section  transversale  constante  e) 
du. n-  longueur  de  100,3  centimètres.  Dans  la  prati- 
que, l'ohm,  ses  multiples  el  s,-s  s,, us-multiples  sont 
représentes  par  des  bobines  de  fils  métalliques 
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Ohm  (Georges-Simon),  physicien  allemand,  né 
à  Erlangen,  m.  à  Munich  (1787-1854).  Il  a  découvert 
la   théorie  mathématique  des  courants  électriques. 

Ohmmètre  [oiu'-mè-tre)  n.  m.  Instrument  de 
mesure  éleotrique  pour  la  résistance. 

Ohnet  Georges),  romancier  et  auteur  dramati- 
que français,  né  à  Paris  en  ISiS  ;  auteur  du  Maître 
de  Forges,  de  Serge  Panine,  de  la  Grande  Mar- 
lliére,  etc., œuvres  d'une  réelle  habileté  de  construc- 
tion dramatique. 

OÏdial,  e,  aux  adj.  Ilot.  Se  dit  des  appareils 
reproducteurs,  semblables  à  ceux  de  l'oïdium. 

OÏdié,  e  adj.  Bot.  Qui  ressemble  ou  qui  appar- 
tient à  l'oïdium. 

Oïdium  [o-i-di-om"]  n.  m.  (dimin.  du  gr.  don, 
nuit).  Ilot.  Champignon  microscopique,  qui  attaque 
li  vigne.  Maladie  produite  par  ce  champignon.  Pa- 

tkol,    V.   MUUUF.T. 

—  Encv  i..  tiot-  L'oïdium,  étudié  pour  la  première 
fois  en  1845  par  un  jardinier  anglais. Tucker  (d'où  son 
nom  :   oldiumTuekeri),  est  la  forme  conidicnne  d'un 


1.  Eqnilat'-rale  :  2.  En  quinte  point 


3.  En  tiers  poinls  :  't.  Surbaissée  ; 
6.  Surhaussée;  7.  Lancéohe;   8.  Mauresque. 


champignon  ascomycete,  Vuncinula  spiralis  ou  erij- 
Siphus  Tuckeri.  Il  attaque  toutes  les  parties  aérien- 
nes de  la  vigne,  et  son  mycélium,  formé  de  nom- 
breux filamenls  entrelacés,  rampe  à  la  surface  des 
rameaux  ou  des  feuilles,  déterminant  des  taches 
blanches,  grasses  au  toucher,  qui  exhalent  une  odeur 
de  moisi  et  deviennent,  par  la  suite,  jaunes,  puis 
brunes.  Le  mycélium  émet  de  distance  en  distance 
des  appendices  qui  jouent  le  rôle  de  suçoirs  et  des 
filaments  fructifères  dressés,  au  bout  desquels  se 
forment  les  tiles  de  spores  qui  propagent  la  maladie. 
Les  organes  atteints  se  rabougrissent,  se  dessèchent 
et  meurent;  le  raisin  lui-même  se  crevasse,  ne  mûrit 
pas,  laisse  à  nu  ses  pépins,  pourrit  et  tombe. 

Tous  les  cépages  ne  sont  pas  également  atteints  : 
mais,  quand  cette  maladie  exerce  ses  ravages  sur  des 
vignes  qui  sont  très  sensibles  à  son  action,  si  un  trai- 
tement très  énergique  n'intervient  pas.  la  récolte  est 
perdue.  De  tous  les  moyens  proposés  pour  combattre 
l'oïdium,  le  plus  efficace  est  le  soufrage.  (V.  ce  mot.) 

oie  [oî\  n.  f.  (bas  lat.  auca).  Genre  de  gros  oi- 
seaux palmipèdes,  dont  plusieurs  espèces  ont  été 
domestiquées  :  la  chair  de  i'oie  est  excellente.  Fin. 
et  foin.  Personne  sotte,  niaise.  Jeu  de  l'oie,  jeu  que 
l'on  joue  avec  deux  dés  sur  un  carton  où  il  y  a  des 
figures  d'oies  disposées  deneul'en  neuf  cas 'S.  Merde 
d'oie,  couleur  verdâtre  mêlée  de  jaune,  l'ontes  de 
tua  mère  l'oie,  contes  de  fées.  ALi.rs- 
iiist.  :  Les  oies  du  Capitole,  oies  consa- 
crées à  Junon,  et  qui,  enfermées  dans 
le  Capitole,  sauvèrent  Rome  en  préve- 
nant par  leurs  cris  Manlius  et  les  Ro- 
mains de  l'escalade  nocturne  des  Gau- 
lois. On  rappelle  les  oies  du  Capitole  à 
propos  de  personnes  qui  contribuent 
d'une  façon  indirecte  et  inattendue  à 
une  action  importante.  Ai.lus.  i.itt.  : 
Les  oies  du  frère  Philippe,  titre  d'un  joli 
conte  que  La  Fontaine  (1071)  a  tiré  de 
Boccace.  Frère  Philippe,  dégoûté  du 
monde,  a  élevé  son  fils  dans  une  soli- 
tude complète  au  fond  des  bois,  afin  de 
le  préserver  des  séductions.  Un  jour, 
il  est  oblige  d'emmener  le  jeune  homme 
à  la  ville.  Tous  deux  rencontrent  de 
charmantes  jeUnes  femmes.  «  Qu'est-ce 
là?  interroge  le  jouvenceau.  —  C'est 
un  oiseau  qui  s'appelle  oie,  répond  le 
père  —  Oh!  qu'il  est  joli!  il  faut  m'en 
donner  un.  »  La  nature,  d'un  seul  coup, 
avait  repris  tous  ses  droits.  Les  oies 
du  frère  Philippe  sont  devenues  pro- 
verbiales pour  désigner  les  femmes, 
et  surtout  celles  que  rend  plus  séduisantes  l'attrait 
de  la  nouveauté  ou  du  fruit  défendu. 

—  Encyci..  Zoo/.  Les  oies  (anstr)  sont  de  gros 
oiseaux  robustes,  à  bec  fort;  leur  cou  est  long,  leurs 
ailes  bien  développées  et  leurs  pattes  mieux  confor- 
i s  pour    la    marche  que    celles  des  canards.  Les 
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pale  du  genre  est  l'oie  cendrée  [amer  cinerea).  ré- 
pandue dana  L'Europe  occidentale,  et  qui  esi  la 
souche  de  L'oie  domestique.  D'autres  espèces  habi- 
tenl  les  régions  septentrionales  île  L'hémisphère  bo- 
réal; ce  sont  des  oiseaux  migrateurs,  qui  entrepren- 
nent par  troupes  des  voyages  considérables. 

—  Ecart,  rur.  En  France,  on  élève  plus  spéciale- 
ment deux  espèces  d'oies  :  Voie  commune  et  Voie  de 
Toulouse  i  la  première,  dont  le  poids  moyen  est 
de  i  kilogrammes,  a  un  plumage  pria  uniforme  chez 
les  femelles,  blanc  ehe/.  les  mâles;  la  seconde  atteint 
une  taille  beaucoup  plus  forte  et  fait  L'objet  d'un 
élevage  Lucratif  dans  maintes  ternies  françaises.  Son 
poids  moyen  est  de  7  kilogrammes  ;  mais  il  peut. 
atteindre  et  dépasser  même  12  kilogrammes.  L'éle- 
vage  de  l'oie  est  assez,  simple  :  un  mâle  (jars)  peut 
être  le  compagnon  de  six  femelles;  la  ponte  com- 
mence au  printemps;  L'incubation  dure  de  28  à 
30  jours,  et.  des  que  les  jeunes  ont  atteint  l'âge  d'un 
mois  (on  les  a  nourris  jusque-là  de  pâtées  composées 
d'oeufs  cuits,  farine  d'orge,  chicorée  sauvage,  ortie 
hachée,  etc.),  on  les  envoie  pâturer  seuls.  Si  ce  ré- 
gime de  pâture  est  adopté,  on  obtient  des  otes  demi- 
grasses;  mais  L'engraissement  véritable  ique  l'on 
commence  à  trois  moisi  se  fait  en  épinelte  ou  à  la 
gaveuse.  On  obtient  alors  des  oies  dont  le  foie  hy- 
pertrophie atteint  un  poids  de  iiOO  à  600  grammes, 
c'est  ce  l'oie  qui  sert  à  la  confection  des  terrines  et 
pâtés.  Un  produit  très  important  de  cet  élevage  est 
le  duvet;  on  plume  régulièrement  les  oiseaux  à 
l'époque  de  la  mue  (deux  fois  l'an)  en  leur  enlevant  les 
plumes  et  le  duvet  du  cou,  du  plastron  et  de  l'abdomen. 

—  Econ.  dom.  On  conserve  la  viande  d'oie  en  le 
débitant  en  morceaux  (excepté  la  carcasse  i,  en  fai- 
sant cuire  à  moitié  ces  morceaux  et  en  les  plaçant 
dans  un  vase  en  grés;  ils  sont  ensuite  recouverts 
de  la  graisse  fondue  à  la  cuisson.  On  appelle  cette 
préparation  confit  d'oie.  L'oie  se  conserve  très  bien 
aussi,  salée  ou  fumée. 

Oigïlies,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  33  kil. 
de  Béthune;  4-.05Û  h.' Houille. 

OignieS,  comm.  de  Belgique  (N'amur,  arr.  de 
Philippeville)  ;  1.530  h.  Carrières  d'ardoise;  mines 
de  houille. 

oignon  [n,  an  mil.,  on]  ou  ognon  n.  m.  (lat. 

unio).  Plante  potagère  du  genre  ail,  à  racine 
bulbeuse,  employée  en  cuisine  :  soupe,  omelette 
à  l'oignon.  Partie  renflée  de  la  racine  de  cer- 
taines p  1  an- 
tes  :  oignon  de 
lis ,  de  jacin- 
the, de  tulipe. 
Callosité  aux 
pieds.  Grosse 
m  outre  an- 
cienne et  fort 
bombée.  Mau- 
vaise montre. 
Pelure  d'oi- 
gnon, chacune 
des  pellicules 
in  terposée.s 
entre  les  di- 
verses eou- 
ehes  qui  com- 
posent les  bul- 
bes des  oi- 
gnons, Farext. 
Etoffe  très  lé- 
gère.   Couleur 


Oignon* 


,  pi  ri  for 


péant :  C,  jaune  ; 
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1),  blanc  plat  d'Italie  ;  E,  îou^e  or  d  main 
de  la  pellicule    intérieure   de    l'oi- 


gnon :  du  vin  pelure  d'oignon.  Etre  v-'tu  comme 
un  oignon,  être  couvert  de  vêtements  superposés. 
Il  y  aura  de  l'oignon,  il  y  aura  du  grabuge  (l'oignon 
étant  acre  et  cuisant).  Flûte  à  l'oignon,  mirliton. 
Pop.  Argent  comptant  :  avoir  dp  l'oignon.  'Auj.,  on 
dit  plutôt  du  poignon.)  Aux  petits  oignons,  avec  un 
soin  particulier  ;  une  toilette  aux  petits  oignons- 
D'une  manière  rude  ■  Arranger  quelqu'un  uuxpetits 
oignons.  Loc.  adv.  :  En  rang  d'oignons ,  sur  une 
seule  ligne.  Pitov.  :  Marcha rd  d'eignons  sa  connrtt 


Oie  domestique 


oies  habitent  l^s  lieux  découverts  et  vivent  d'herbe 
de  petits    mollusques,  de  vers,  etc.    L'espèce  princi- 


Jeu  de  l'oie. 

en  ciboules,  il  est  difficile  de  tromper  quelqu'un  sur 
les  choses  de  son  métier. 

—  Encycl.  L'oignon  (ahum  cepa)  est  une  plante 
vivacc  ou  bisannuelle,  à  bulbe  tunique,  variable  de 
forme  et  de  grosseur.  Il  est  cultivé  de  temps  immé- 
morial  et  a  donné  naissance  â  de  nombreuses  varié- 
tés, qui  se  reproduisent  très  bien  de  semis  et  peuvent 
se  rameiier  a  deux  types  :  bulbe  blanc  et  bulbe  co- 
loré. L'oignon  demande  une  terre  fertile,  bien 
ameublie. 

oignonade  [o-gno]  ou  ognonade  n.  f.  Mets 

accommodé  avec  beaucoup  d'oignons. 

oignonet  [o-gno-nè]  n.  m.  Petit  oignon.  Sorte 
de  poire  d'été. 

oignonière  ou  ognonière  [o-gno-ni-è-re] 

n.  f.  Terrain  semé  d'oignons. 

Oihénart  (Armand),  poète  basque  et  historien, 
né  a  Mauléon  1 1592  1668;. 

OÏkopleure  n.  f.  Genre  d'ascidies  des  mers 
chaudes  et  tempérées.  (Ce  sonl   de  petits  animaux 

globuleux,  enfermés  dans  une  coque  gélatineuse 
transparente,  qu'ils  abandonnent  rapide»  ent  quand 
ils  sont  en  danger  d'être  avalés  par  quelque  poisson,  j 


OISEAUX 
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Ois. m.  colibri 
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Larousse  pour  tous. 
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OISEAUX 


Larousse  pour  tous. 
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OIS 


OÏl  [o,  l  mil.]  adv.  (du  lat.  hnr,  et  du  [.l'on.  i7). 
Ancienne  forme  de  l'affirmation  d'où  dérive  U  mot 
français  oui.  Langue  d'oïl,  que  l'on  parlait  dans  le 
nord  de  la  France.  Y.  oc. 

Oïlée,  héros  grec,  roi  des  Locriens,  l'un  des 
Argonautes,  père  de  l'un  des  deux  Ajax. 

oille  [o,  il  mil.,  e]  n.  f.  (espagn.  olla).  Potage 
d'origine  espagnole,  dans  lequel  il  entre  plusieurs 
viandes  et  divers  assaisonnements.  Pot  à  oille,  grand 
vase  de  table,  en  forme  de  soupière,  dans  lequel  on 
servait  l'oille. 

o  imitatores,  servum  pecus.  V.  servum  pi    i 

oindre  v.  a.  (lat.  ungere.  —  Se  eonj.  comme 
craindre.)  Frotter  d  huile  ou  d  une  substance  grasse  ; 
oindre    un    membre.    Frotter 

d'huile  consacrée  :  oindre  les 
rois  <i  leur  sacre,  les  fidèles  à 
la  confirmation  et  à  l'cxtré'me- 
onction. 

oing  [oin]  n.  m.  (lat.  un- 
guen).  Graisse  servant  a  oindre* 
Vieux  oing,  vieille  graisse  de 
porc  fondue,  pour  graisser  les 
essieux  des  voitures, 

oint  [oin]  adj.  et  n.  m.  (de 
oindre).  Celui  qui  a  été  consa- 
cré :  Saùl  était  l'oint  du  Sei- 
gneur. 'Se  dit  par  excellence 
tic  Jésus-Christ.) 

Oisans,  massif  monta- 
gneux du  Dauphiné,  entre  la 
Romanche,  le  Drae  et  la  Du- 
rance.  Hauts  sommets  graniti- 
ques de  la  Meije  (3.987  m.)  et  de 
la  Barre  des  Ecrins  (4.103  m.). 

Oise,  riv.  de  France,  née 
dans  les  Ardennes  ll.elgiquci, 
baigne  La  Fère,  Compicgne, 
Creil,  Pontoise,  reçoit  l'Aisne, 
et  se  jette  dans  la  Seine  (rive 
dr.)  à  Continus;  300  kil.  Navi- 
gation très  active.  Le  canal  de 
l'Oise  à  l'Aisne  relie  le  canal 
latéral  a  l'Oise  au  canal  latéral 
à  l'Aisne  ;  48  kil. 

Oise  (ntp.  nu  i.'),  départ, 
formé  d'une  partie  de  l'Ile-de- 
Frauce  et  de  la  Picardie^  préf. 
Beauvais;  s.- préf.  Clermont, 
Compiègne,  Sentis;  4  air., 
35  cant.,  701  eomm.,  410.000  h. 
2e  corps  d'armée;  cour  d'appel 
d'Amiens  ;  évêché  a  lieauvuis. 
Ce  département  doit  son  nom 
à  la  rivière  qui  l'arrose.  L'agri- 
culture y  est  très  développée 
(betteraves  .  lin  .  céréales)  et 
l'industrie  également  très  ac- 
tive (forges,  sucreries). 

Oiseau  [zô]  n.  m.  (lat.  pop. 
aucellus).  Vertébré  ovipare, 
couvert  de  plumes,  a  respira- 
tion pulmonaire,  à  sang  chaud, 
dont  les  membres  postérieurs 
servent  seuls  à  la  marche,  et 
dont  les  membres  antérieurs 
(ailes)  sont  adaptés  au  vol  :  on 

connaît  plus  de  dix  mille  espèces  d'oiseaux  virants 
et  cinq  cents  fossiles.  Oiseau  béni,  troglodyte.  Oiseau 
bleu,  poule  sultane  et  martin-pêcheur.  Oiseau  des 
Canaries,  serin.  Oiseau  chameau,  autruche.  Oiseau 
fétiche,  butor.  Oiseau  d'été,  grèbe.  Oiseau  des  glaces, 
ortolan  des  neiges.  Oiseau  de  Médée,  paon.  Oiseau 
serpent,  anhinga.  Oiseau  d"  tempête,  pétrel.  Oiseau 
trompette,  agami.  Oiseau  de  proie,  qui  se  nourrit  de 
chair.  Techn.  Sorte  d'auge  formée  de  deux  planches 
assemblées  a  angle  et  munie  d'un  manche  double,  que 
les  maçons  emploient  pour 
porter  le  mortier.  Chevalet 
employé  par  les  couvreurs 
pour  soutenir  les  planches 
d'un  échafaudage,  l'am.  et 
ironiq.  Personne  considérée 
au  point  de  vue  de  ses  qua- 
lités physiques  ou  morales  : 
un  bel  oiseau,  ma  foi!  Un  vi- 
lain oiseau,  personne  déplai- 
sante. Oiseau  rare,  personne 


num,  toujours  très  long,  possède  chez  les  grands 
voiliers  une  arête  antérieure  ires  saillante,  qui  fait 
défaut  chez  b-s  coureurs,  dont,  en  revanche  les 
membres  postérieur    sont  très  puissants. 

i,.-  plumage  des  oiseaux  est  un  revêtement  de 
nature  épidermique,  analogue  aux  ongles  et  aux 
poils  :  chaque  plume  liait  dans  un  follicule  du 
derme  Les  grandes  plumes  des  ailes  et  île  la  queue 
(rémiges,  tectrices  ou  couvertures)  sont  cepen 
liant  insérées  parfois  sur  les  os  eux-mêmes.  Le 
plumage  offre  une  disposition  spéciale  sur  b-s  ailes 
(v.  AILE)  et  sur  la  queue;  sur  le  reste  du  corps,  il 
ne  contre  pas  absolument  toute  la  surface  de  la 
peau,  malgré  l'apparence  extérieure  ;  les  plumes 
y  sont  disposées   par  places.   Les  pieds  ont  en    gé- 


—  Ile  I.  préfets  peuvent  prendre  des  arrêtés 
pour  prévenir  la  destruction  des  oiseaux  utiles  et  fa- 
voriser leur  repeuplement  La  protection  des  oiseaux 
de  pa  âge  a  fait  l'objet  d'une  convention  interna- 
tionale signée  a  Pans  en  1902. 

Oiseau  7',.  œuvre  charmante  et  fantaisiste  de 
et,  Où  l'auteur,  mêlant  le  lyrisme  à  1  histoire 
naturelle,  s'indigne  poétiquement  contre  ceux  qui 
traitent  l'in  tinct  des  animaux  de  force  aveugle. 
lue  partie  de  l'ouvrage,  la  seconde,  est  due  a  la 
collaboration  de  M««  Michelcl    1856 

Oiseau  bleu  [V  .  un  des  cuite,  je»  plus  jolis  et  les 
plus  populaires  de  M<"  d'Aulnoy.  Florinc,  en  butte  a 
la  méchanceté  d'une  vieille  reine  et  de  sa  fille  Trui- 
tonne,  aime  le  prince  charmant  qu'une  fée  a  méta- 
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douée  de  qualités  peu   com- 


Oi=cau  (techn  ). 


rnunes.  Oiseau  de  bon,  de  mauvais  au.juve,  personne 
qui  annonce  de  bonnes  ou  de  mauvaises  nouvelles. 
Ètrt  comme  l'oiseau  sur  la  branche,  ne  savoir  ce  que 
l'on  deviendra,  être  pour  très  peu  de  temps  dans  un 
endroit.  Fauconn.  Faucon,  autour,  ou  autre  oiseau 
de  chasse.  Etre  battu  de  l'oiseau,  être  découragé,  par 
suite  d'un  grand  nombre  de  revers  (par  comparaison 
a  l'oiseau  que  le  faucon  poursuit  et  qu'il  frappe  de 
l'aile).  M ;/(/i.  Oiseau  de  Vénus,  de  Cythere,  la  colombe. 
Oiseau  de  Junan.  le  paon.  Oiseau  de  Jupiter,  l'aigle. 
Oiseau  de  Minerve,  la  chouette.  Loc.  adv.  :  A  vol  d'oi- 
seart,  en  ligne  droite.  Pop.  Aux  oiseaux,  parfaitement 
bien  ;  une  femme,  un  mobilier  aux  oiseaux.  Prov.  : 
Petit  à  petit,  l'oiseau  fait  son  nid,  à  force  de  travail 
et  de  persévérance,  on  fait  sa  maison,  sa  fortune,  un 
établissement.  Vilain  oiseau  que  celui  qui  salit  son 
nid,  mauvais  homme  que  celui  qui  médit  de  son  pays 
ou  des  siens.  C'est  la  plume  qui  fait  l'oiseau,  le  cos- 
tume contribue  beaucoup  a  embellir  l'a  personne  qui 
le  porte.  Au. us.  mtt.  : 

Aux  petit»  lies  oiseaux,    ,1  |Dieu)  donne  leur  pâture, 
Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  nature. 

vers  de  Racine  dans  Athalie  (II,  7).  Ils  servent  à 
exprimer  l'action  protectrice  de  la  Providence. 


Je 

Je  suis  so 


vie  11  mes  ail,, 
vivent  les  rats  ! 


vers  de  La  Fontaine,  dans  la  Fable  la  Chauve- 
Souris  et  les  Deux  Belettes  (II,  S).  On  les  applique 
aux  gens  sans  vergogne  qui.  suivant  leurs  intérêts, 
appartiennent  à  tous  les  partis. 

Même  quand  l'oiseau  marche,  on  sent  qu'il  a  des  ailes, 

vers  de  Lemierre.dans  les  Fastes  (eh.  I",,  Il  signifie 
que  le  génie  (ou  la  vraie  nature)  ne  peuvent  pas  se 
dissimuler. 

—  Encycl.  Les  oiseaux  forment  une  classe  de 
l'embranchement  des  vertébrés  ;  ils  sont  en  général 
d'un  poids  médiocre  par  rapport  à  leur  taille;  les 
muscles  de  la  poitrine  sont  très  développés  et  le 
squelette  dispose  pour  leur  donner  attache  ;  le  ster- 


néral  quatre  doigts:  la  forme  en  est  variable  avec 
les  ordres;  les  pattes  sont  recouvertes  d'une  gaine 
cornée;  le  bec,  corné  et  dur,  est  extraordinairc- 
ment  variable;  ce  sont  d'ailleurs  ces  variations  qui 
ont  servi  a  la  classification  des  oiseaux  en  ordres. 

Les  organes  des  sens,  chez  l'oiseau,  sont  bien 
développés  :  l'œil  surtout  est  parlait;  l'oreille  externe 
est  réduite  à  un  conduit  dissimulé  sous  les  plumes, 
mais  l'oreille  interne  est  aussi  compliquée  que  chez 
les  autres  vertébrés  ;  les  cornets  olfactifs  des  fosses 
nasales  servent  à  l'odorat,  et  le  sens  du  goût  siège  à 
la  base  de  la  langue.  L'appareil  digestif  de  l'oiseau 
n'est  pas  aussi  parlait  que  chez  les  mammifères  ;  l'es- 
tomac manque,  mais  il  est  remplacé  par  le  jabot,  le 
ventricule  succenturié  et  le  gésier,  renflements 
successifs  et 
inégaux  du 
tube  intesti- 
nal, dont  la 
partie  supé- 
rieure est  en 
rapport  avec 
un  l'oie  et  un 
pancréas ,  et 
dont  la  partie 
inférieure  dé- 
bouche, avec 
les  uretères, 
dans  un  <  lua- 
fjue,  au  quel 
fait  suite  le 
rectum. 

Le  régime 
des  oiseaux 
est  extraor- 
dinatrement 
varié  (carni- 
vores, phyto- 
phages, gra- 
nivores, fru- 
givores, in- 
sectivores , 
omn  i  tore  s  |  ; 

il  est  d'ail- 
leurs i  n  d  i  f- 
f  e  r  e  n  t  a  la 
taille;  ile\iste 
de  minuscules  carnivores  et  de  très  grands  phyto- 
phages. La  plupart  des  oiseaux  sont  intelligents; 
beaucoup  ont  l'instinct  de  sociabilité  (nichant,  pâtu- 
rant et  chassant  en  commun);  d'autres  exécutent 
sous  la  conduite  de  l'un  d'eux  dec  voyages  souvent 
fort  longs.  Les  nids  des  oiseaux  offrent  des  exem- 
ples de  leur  merveilleuse  industrie  ;  certains  sont  de 
véritables  chefs-d'œuvre.  V.  fig.  Nins. 

Des  diverses  classifications  proposées,  les  unes 
sont  basées  sur  les  caractères  extérieurs  (becs, 
pattes),  les  autres  sur  l'anatomie  interne  :  c'est 
en  général  celle  du  naturaliste  anglais  Sharpe 
tpii  est  suivie;  elle  divise  les  oiseaux  en  palmi- 
pèdes, échussiers,  gallinacés,  colombins,  rapaces, 
coureurs. 


Oiseau  :  1.  Squelette  g'néral  :  A,  ruine; 
B,  colonne  vertébrale  ;  C.  humérus  ;  D.  radius 
et  cubitus  :  E,  doigts;  F,  sternum  ;  (j.  fémur  : 
H  ,  tibia;  I,  métarsn  ;  K,  doigts.  —  '.;.  Appareil 
digestif  !  A.  œsophage  ;  B,  jabot  ;  C,  gésier  ; 
U,  ventricule  succentune  ;  E,  intestin;  F,  foie. 


morphosé  en  oiseau.  Enfermée  dans  une  tour,  Flo- 
rine  l'évoque  en  murmurant  à  la  fenêtre  ; 

Oiseau   bleu,   couleur  du    temps, 
Vole   à   moi  promptemeut. 

Ce  touchant  appel  et  l'oiseau  bleu  lui-même  ont 
passé  dans  la  langue  :  l'un  sert  à  formuler  un  vœu 
tendre  et  ardent,  l'autre  désigne  une  personne  d'une 
rare  perfection.  Grâce  à  la  protection  d'une  benne 
fée  et  d'un  enchanteur,  Florinc  épouse  le  prince 
charmant.  La  méchante  reine  est  lapidée  et  Trui- 
tonne  changée  en  truie. 

Oiseaux  (les),  comédie  ou  plutôt  féerie  satirique 
d'Aristophane,  satire  universelle,  oit  sont  visées  sur- 
tout les  mœurs  politiques  d'Athènes;  c'est  une  des 
plus  charmantes  compositions  du  poète,  et  l'on  y 
trouve  de  magnifiques  pages  lyriques.  Il  s'agit  de  la 
construction  dans  les  nuées  d'une  ville  idéale.  Xérhel- 
COCCygie,  d'où  les  oiseaux  bannissent  tous  les  aven- 
turiers qui  troublent  l'existence  des  cités  terrestres. 

Oiseaux  de  passage  [les),  comédie  de  mœurs  de 
Maurice  Donnay  et  Lucien  Descaves,  étude  amusante 
des  mœurs  des  nihilistes  russes  a  Paris  il9u4). 

OiseaU-moqueUX  n.  m.  Espèce  de  grue 
d'Amérique,  qui  imite  le  chant  des  autres  oiseaux. 
PI.  des  oiseaux-moqueurs. 

oiseau-mouche  n.  m.  Nom  vulgaire  des  co- 
libris. PI.  des  oiseaux-mouches. 

—  Encycl.  Les  oiseaux-mouches  ou  colibris  (tro- 
chilus)  comptent  parmi  les  plus  petits  représentants 
des  oiseaux.  On  en  connaît  plus  de  cent  cinquante 
espèces  originaires  de  l'Amérique,  et  en  particulier 
des  forêts  du  Brésil.  Leur  livrée  est  le  plus  souvent 
ornée  des  couleurs  les  plus  brillantes,  qui  les  font 
parfois  comparer  à  de  précieuses  gemmes  (colibri 
topaze,  rubis-topaze).  Les  principaux  sous-genres 
ou  variétés  sont  :  colibri  à  raquette,  sternnelyte, 
héliomastre,  lophornis,  sapho,  etc.  (V.  les  planches 

OISEAUX.) 

Oiseler  'ze-b7]  v.  a.  (du  vx  fr.  ot.se/.  oiseau.  — 
Prend  deux  /  devant  une  syllabe  muette  :  il  oisel- 
lerie Dresser  pour  le  vol  :  oiseler  un  tiercelet  V.  n. 
Tendre  des  filets,  des  pièges  pour  prendre  des  oi- 
seaux. 

Oiselet  [ze-lé]  n.  m.  Petit  oiseau. 

Oiseleur  (ce  n.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
prendre,  d'élever  des  oiseaux.  Celui  qui  aime  la 
chasse  aux  oiseaux  :  Henri  I  Oiseleur.  Adjectiv.  : 
marchand  oiseleur.  Vents  oiseleurs,  vents  étésiens 
qui  soufflent  vers  l'équinoxe  de  printemps,  époque 
ou  les  oiseaux  font  leur  nid. 

oiselier  [ze-li-é]  n.  m.  Qui  élève  et  vend  des 
oiseaux. 

Oiselières  [se-li-t-re]  n.  f.  pi.  Filets  utilisés 
pour  la  pêche  en  mer  (Méditerranée). 

Oiselle  [zi-le]  n.  f.  Femelle  d'oiseau. 

Oisellerie  [zè-le-rt]  n.  f.  Art  de  l'oiseleur. 
Lieu  eu  l'on  élève,  où  l'on  vend  des  oiseaux. 

—  Encycl.  L'oisellerie  comprend  non  seulement 
l'élevage  et  le  commerce  des  petits   oiseaux  de  vo- 
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Hère,  mais  aussi  ceux  des  oiseaux  de  basse-cour 
(volailles  d'e  pèces  rares  ou  de  races  choisies)  et 
des  oiseaux  destinés  au  repeuplement  des  chasses 
(faisans,  perdrix,  etc. \  puis  le  commerce  des  œufs 
de  ces  diverses  catégories. 

Oisemont  r;e-»io  il,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr. 
et  à  '.0  «il.  d'Amiens  ;  1 .230  h.  Ch.  de  f.  N.  Serrurerie. 
—  Le  cant.  a  32  connu,  et  8.220  h. 

oiseusement  [zeu-ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière oiseuse.  (Peu  us.) 

oiseux,  euse  zen.  eu-ze]  adj.  (lat. otiosus;  de 
od'ui»,  oisiveté).  Qui  ne  s'occupe  de  rien,  fainéant: 
gens  oiseux;  vie  oiseuse.  Qui  ne  sert,  n'aboutit  à 
rien  :  paroles  oiseuses.  Qui  n'ajoute  rien  à  la  pensée  : 
épithite  oiseuse. 

oisif  [zif],  ive  adj.  (du  lat.  otite»),  oisiveté) 
Inoccupé,  désœuvré  :  homme  oisif.  Qui  se  passe  dans 
l'oisiveté  :  vie  oisive.  Dont  on  ne  fait  point  usage  : 
laisser  son  argent  oisif.  N.  Personne  actuellement 
ou  habituellement  inoccupée  :  les  oisifs  sont  à  charge 
à  eux-ym'mes  et  aux  autres.  Ant.  Occupé. 

oisillon  [zi,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Petit  oiseau. 

oisivement  [zi-ve-man]  adv.  D'une  manière 
oisive.  (Peu  us.)  Ant.  Laborieusement. 

Oisiveté  [ïij  n.  f.  Etat  d'une  personne  oisive  : 
l'oisiveté  est  la  mère  (le  tous  les  vices.  Ant.  Travail. 

oison  [ïon]  n.  m.  (de  oiseau).  Petit  de  l'oie.  Fig. 
et  fam.  Personne  très  bornée.  (On  dit  aussi  oisoii 
onde.)  Prov.  :  Les  oisons  mènent  paître  les  oies,  les 
ignorants  se  mêlent  de  donner  des  avis  à  des  gens 
plus  habiles  qu'eux. 

oiSOnnerie  [zo-ne-ri]  n.  f.  Stupidité  ;  très 
grande  simplicité. 

Oisseau,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à  8kil. 
de  Mayenne;  2.200  h.   Cotonnades. 

OiSSel,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Rouen  ;  4.480  h.  Ch.  de  f.  O.  Chaudronnerie, 
huilerie. 

Oisy-le-Verger,  comm.  du  Pas  de  Calais, 
air.  et  a  20  kil.  d'Arras  ;  1.890  h.  Distilleries,  chaux. 

Oizon,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à  30  kil.  de  San- 
cerre,  au-dessus  de  l'Oizenotte;  1.200  h. 

Oka,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  puissant  affl. 
dr.  du  Volga;  passe  à  Orel  et  à  Kalouga;  500  kil. 

Okapi  n.  m.  Genre  d'antilopes,  établit  sur  un 
animal  découvert  en  1900  aux  confins  du  Congo. 

—  Bmctcl.  L'okapi  {okapia  Johnstoni)  tient  à  la 
fois  de  la  girafe  et  de 
l'antilope  ;  de  la  gi- 
rafe il  a  la  tête,  mais 
dépourvue  de  cornes 
et  ornée  de  grandes 
oreilles  ;  de  l'antilope 
il  a  les  formes  robus- 
tes et  élégantes;  sa 
croupe  ressemble  à 
celle  de  l'âne.  Quant 
a  son  pelage,  ras  et 
luisant,  il  est  d'un 
roux  chaud,  passant 
au  blanchâtre  sur  les 
cuisses  et  les  jambes, 
qui  sont  rayées  de 
bandes  d'un  noir  bleu 
rappelant  la  robe  du 
zèbre. Vivant  en  trou- 
peaux sur  les  bords 
de    la    rivière    Sein- 


oup 


liki.les  okapis  sont  chassés  pour  leur  chair,  que  les 
indigènes  déclarent  excellente. 

Okegem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Alost;,  sur  la  Dendre  ;  72.50  h.  Dentelles  ; 
.distilleries;  fabriques  de  chocolat. 

Okeghem  (Jean),  contrapontiste  de  l'école 
gallo-belge,  né  vers  1430,  m.  vers  1513  ;  auteur  de 
canons,  messes,  motets  et  chansons. 

Okel  [kil]  ou  Okela  [*<!]  n.  m.  Hôtellerie  ou 
caravansérail  égyptien. 

Oken  [kèii]  (Laurent;,  naturaliste  allemand,  né 
près  d'Ofïenburg  (Bade),  m.  à  Zurich  ( l"i79-18ol ).  lia 
le  premier  formulé  et  fait  entrer  dans  le  domaine 
de  la  science  (1807;  la  composition  vertébrale  des  us 
crâniens. 

Okhotsk  (mer  d'),  formée  par  le  grand  Océan, 
au  N.-E.  de  l'Asie.  Aiun  en  est  le  principal  port. 

Okhotsk,  v.  de  la  Sibérie  orientale,  sur  la 
mer  'l'Okhotsk  ;  5.000  h. 

Oklahoma,  un  des  Etats  unis  de  l'Amérique, 
auquel  a  été  réuni  (en  I90G)  l'ancien  territoire  Indien  ; 
1.109.000  h.  Cap.  Oklahoma. 

OkOUbO  (Tosimitsil,  homme  d'E'at  japonais, 
né  à  Kagosima,  m.  à  Tokio  (1830-1878  ,  un  de  ceux 
qui  firent  la  révolution  antiféodale  de  1808,  favo- 
rable à  l'autorité  du  mikado,  et  qui  ouvrirent  le 
Japon  à  la  civilisation  occidentale. 

Okouma  Shiguenobou), homme  d  Etatjaponais, 
né  en  1837,  un  des  chefs  du  parti  libéral  japonais. 

Okrane  n.  f.  Variété  d'argile,  appelée  aussi 
terre  bolaire. 

Oku  ;  Yakusata,  baron),  général  japonais,  né  en 
18.9.  Il  fit  en  Mandchourie  la  campagne  contre  la 
Chine  (1891).  puis  en  190»  débarqua  dans  la  presqu'île 
de  Liao-Toung  et  prit  part  à  la  bataille  de  Liao-Yang. 


r.  okiis,  prompt,  et 


okygraphie  [fi  n.  f.  (du  g 

graphein,  décrire).    Syn.   de  STÉ- 
NOGRAPHIE. 

Olacacées  [se]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille de  dicotylédones  dialypé- 
tales ,  comprenant  des  plantes 
des  régions  tropicales  de  l'ancien 
monde.  S.  une  olacarée. 

Olace  n.  m.  Genre  d'olaca- 
cêes,  dont  le  bois  possède  une 
odeur  repoussante. 

Olaf,  Olof  ou  Olaiis  (ordre 
de  Saint-),  ordre  norvégien, 
fondé  en  1847  par  Oscar  pr  pour 
récompenser  tous  les  services 
civils  et  militaires  ;  trois  classes  ;  , 
le  ruban  est  rouge,  avec  une  bor-  C'°"  de  &a'"l-ouf- 
dure  formée  d'une  bande  bleue  entre  deux  filets  blancs. 

OlargUeS,  /a.-7/ie],  ch.-l.  de  c.  (Hérault  ,  arr. 
et  à  19  kil.  de  Saint-Pons;  890  h.  —  Le  cant.  a 
13  comm.  et  7.480  h. 

Olaus.  V.  Olof. 


grand-duché 
d'Oldenbourg'. 
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OlaUS  P^trifOlof  Petersson.  dit',,  érudii  sué- 
dois,  né  à  Œrcbro,  m.  à  Stockholm  (1493-1582),  Il 
fut  un  des  premiers  prédicateurs  de  la  Réforme,  et 
traduisit  le  Nouveau  Testament. 

Olbers  (Henri-Guillaume-Mathias) ,  astronome 
allemand,  né  à  Arbengen,  m.  à  Brème  (1758-1810)  ; 
auteur  de  remarquables  découvertes  sur  les  comètes. 

Olbia  Borysthenis  ou  Miletopolis,  cé- 
lèbre colonie  milésienne  de  la  Sarnia'ic,  sur  la 
mer  Noire,  Auj.  Orchakov. 

Oldbury,  v.  d'Angleterre  fWorccster)  ;  20.400  h. 
Métallurgie,  houille. 

Oldcastle  (sir  John),  lord  Cobham,  agitateur 
religieux  anglais,  né  vers  1378,  m.  à  Londres  en 
1417  ;  arrêté  et  supplicié  par  ordre  de  Henri  V,  après 
la  révole  des  lollards. 

Oldenberg  (Hermann),  érudit  allemand,  né  à 
Hambourg  en  1854,  auteur  de  travaux  sur  les  reli- 
gions et  les  littératures  de  l'Inde  :  Bouddha,  la  Reli- 
gion du  Véda,  etc. 

Oldenbourg  [din-bour]  (oRAND-nuciiÉ  d'), 
Etat  de  l'Allemagne  du  Nord,  enclavé  dans  la  prov. 
de  Hanovre:  439.000  h. 
Terres  basses,  marécageu- 
ses, médiocrement  ferti- 
les. Elevage.  Capit.  Olden- 
bourg ;  28.000    h.    Forges. 

oldenlandie     [din- 

lan-di]  n.  f.  Genre  de  ru- 
biacées  des  régions  chau- 
des, dont  certaines  espèces 
fournissent  une  substance 
tinctoriale. 

Oldham  [dam']  v. 
d'Angleterre  (comté  de 
Lancastre);  141.000. Grande 
fabrication  de  tissus. 

Oldham  (John),  poète 
anglais,  né  à  Shipton,  ni. 
à  Holmes  Pierpont    (1053- 
•1683).   Ses   satires   l'ont   fait  surnommer  le  Juvénal 
anglais. 

bléacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones gamopétales  superovariées,  comprenant 
les  genres  lilas,  olivier,  jasmin,  etc.  S.  une  oléacée. 

Oléagineux,  euse  [neu.  eu.se.]  adj.  (lat. 
oléagineux;  de  oleum,  huile).  Qui  est  de  la  nature  de 
l'huile  :  liquide  oléagineux.  Dont  on  tire  de  l'huile  : 
plante  oléagineuse.  N.  m.  Substance  oléagineuse  : 
tes  oléagineux. 

—  E.ncïcl.  Les  substances  oléagineuses  sont  ti- 
rées pour  la  plupart  des  végétaux  et  fournies  soit 
par  les  graines  de  plantes  cultivées  spécialement  en 
vue  de  cette  production  (colza,  navette,  œillet,  camé- 
line,  ricin),  soit  par  les  graines  de  plantes  textiles 
cultivées  d'abord  pour  leurs  fibres  (lin.  chanvre), 
soit  encore  par  les  fruits  du  noyer,  du  noisetier,  de 
l'olivier,  de  l'amandier,  du  hêtre,  etc.  Tous  ces  vé- 
gétaux sont  cultivés  dans  les  climats  tempérés, 
mais  certaines  plantes  des  pays  chauds  sont  très 
riches  en  matières  oléagineuses  (noix  de  coco,  fève 
du  .cacao,  graines  du  cotonnier,  etc.).  V.  huile. 

Oléandre  n.  f.  Nom  donné  par  Linné  au  lau- 
rier-rose. 

oléastre  [as-lre]  n.  m.  (lat.  oleaster).  Olivier 
sauvage. 

Oléate  n.  m.  Sel  de  l'acide  oléique. 

olécràne  n.  m.  (gr.  ôlekranon;  de  olené, 
bras,  etkarenon,  tête).  Apophyse  saillante  de  l'ex- 
trémité supérieure  du  cubitus,  qui  contribue  à  for- 
mer l'articulation  du  coude. 

—  Encycl.  Les  fractures  de  l'olécrâne  sont  assez 
fréquentes,  et  leur  coaptation  est  très  difficile.  On 
immobilise  l'avant-bras  en  extension  ou  en  demi- 
(lexion ,  et  on  pratique  de  bonne  heure  des  mas- 
sages. 

Olécr-inien,  enne  [ni-in,  é-ne]  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'olécrâne:  cavité  olécrânienne.  Apophyse 
otécrâuicnnc,  l'olécrâne. 

Oléicole  adj.  (du  lat.  oleum,  huile,  et  colore, 
cultiver).  Qui  concerne  l'oléiculture. 

Oléiculteur  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'oléi- 
culture. 

Oléiculture  n.  f.  Culture  de  l'olivier. 

oléifère  adj.  (du  lat.  oleum,  huile,  et  ferre,  por- 
ter). Qui  produit  de  l'huile  ou  des  graines  oléagi- 
neuses -.plantes  oléifères. 

Oléinant  [fi-an],  e  adj.  Qui  produit  de  l'huile. 
Gaz  oléifiant,  ancien  nom  de  Vèthylène. 

Olèiforme  adj.  Qui  a  la  consistance  de  l'huile. 

Oléine  n.  f.  Nom  de  l'un  quelconque  des 
trois  éthers  qui  se  forment  dans  l'action  de  la  gly- 
cérine sur  l'acide  oléique. 

oléinées  [né]  n.  f.  pi.  Syn.  de  oi.éacées. 

oléique  adj.  m.  (du  lat.  oleum.  huile).  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  saponification  de  l'oléine. 

—  Encycl  L'acide  oléique,  découvert  parChevreul, 
a  pour  formule  C"H".  Co'H.  Il  existe  dans  les 
graisses  et  se  forme  dans  la  putréfaction  de  la 
viande.  Il  est  soluble  dans  l'alcool  et  se  dépose  de 
ses  solutions  sous  forme  de  cristaux  d'un  blanc 
éclatant  fusibles  à  14»  et  se  solidifiant  à  4«.  Il  a 
pour  densité  0,818  à  19».  L'acide  oléique  impur,  que 
l'on  obtient  dans  la  fabrication  des  bougies  stéa- 
riques,  est  utilisé  pour  la  fabrication  de  certains 
savons  mous. 

Olen,  poète  grec  légendaire,  qui  passait  pour  un 
des  fondateurs  de  l'école  de  Delphes. 

Oléolat  [la]  n.  m.  Huile  essentielle. 

Oléomargarine  n.  f.  Mélange  d'oléine  et  de 
margarine  que  l'on  retire  de  la  graissedes  animaux. 

oléomètre  n.  m.  (du  lat.  oleum,  huile,  et  du 
gr.  metron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer  la 
densité  des  huiles  grasses. 

—  Encycl.  Les  oléomètres  doivent  être  très  sen- 
sibles, car  les  densités  des  huiles  sont  très  voisines 
1rs  unes  des  autres  (œillette  0,927-0.92'.  ;  olive  0,920- 
o  915  .  arachide  0,920-0,910),  en  même  temps  qu'elles 
\arienl  avec  la  température,  les  procédés  d'extrac- 
tion, l'âge,  etc.  Les  oléomètres  peuvent  être  rem- 
placés par  un  simple  alcoomètre  avec  une  table  de 
conversion  des  degrés  en  densités. 

Oléonaphte  n.  m.  (du  lat.  oleum,  huile,  et  de 
naphte).  Nom  donné  aux  huiles  lourdes  provenant 
île  la  distillation  du  goudron. 
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oléoréfractomètre  n.  m.    du  lat.  oleum, 

huile,  et  de  rifractomitre).  Appareil  servant  à  me- 
surer l'indice  de  réfraction  des  huiles  et  graisses. 

Oléorésine  [si  ne]  n.  f.  Mélange  naturel,  dans 
certaines  plantes,  d'une  huile  essentielle  et  d'une 
résine  :  les  thérëbcnlines  sont  des  oléorésines. 

oléorésineux,  euse  [zi-neu,  eu-ze]  adj.  Qui 
contient  de  l'huile  et  de  la  résine. 

oléosaccharure  n.  m.  (du  Lat.  otattg,  huUe, 

et  de  saccharure).  l'harm.  Saccliarolé  d'essence,  ob- 
tenu en  broyant  ensemble  une  essence  et  du  sucre. 
olerace,  eadj.  fdu  lat.  olus,  eris,  légume).  Qui 
appartient  ou  qui  se  rapporte  aux  légumes. 

Oleron,  île  de  France  (Charente-Inférieure), 
arr.  de  Marennes,  à  l'embouchure  de  la  Charente  ; 
v.  pr.  Saint-Pierre,  Le  Château,  Saint-Georges.  Os- 
tréiculture, pêche,  salines.  —  L'ile  forme  les  deux 
cantons  de  Saint-Pierre  et  du  Château  ;  16.750  h. 

Oleron  (jugements  ou  rôles  d'),  l'un  des  plus  an. 
ciens  coulumiers  maritimes  (fin  du  xie  s.  ou  com- 
mencement du  xnc  .  rédigé  par  un  praticien  inconnu. 

Oletta,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  11  kil.  de 
Bastia;  1.080  h.  Sériciculture,  cédrats.  —  Le  cant. 
a  4  comm.  et  2.230  h. 

Olette,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  et 
à  10  kil.  de  Prades.  sur  la  Têt;  910  h.  Vins.  Sources 
sulfurées  alcalines.  —  Le  cant.  a.lG  comm.  et  5.230  h. 

oleum  perdidisti,  mots  lat.  signif.  :  Tu  as  perdu 
ton  huile.  C'est-à-dire  :  Tu  as  perdu  ton  temps,  ta 
peine.  Les  anciens  disaient  d'un  discours,  d'un  livre 
trop  travaillé,  qu'il  sentait  l'huile  à  cause  des 
veilles  et  de  la  dépense  de  luminaire  qu'il  avait 
coûtées  ;  s'il  ne  valait  rien,  l'auteur  avait  perdu  son 
huile. 

Olfactif,  ive  [fait]  adj.  (du  lat.  olfactus,  odo- 
rat). Qui  appartient  à  l'odorat:  nerf  olfactif  ;  sens 
olfactif. 

Olfaction  [fak-si-on]a.  f.  (de olfactif).  Fonction 
grâce  à  laquelle  les  odeurs  sont  perçues. 

—  Encycl.  La  région  olfactive  est  située  dans  les 
fosses  nasales  supérieures.  (V.  odorat.)  On  ne  connaît 
pas  exactement  le  mécanisme  des  impressions  ol- 
factives. Le  froid  les  diminue,  une  chaleur  modérée 
les  augmente.  Ce  serait  le  mucus  qui  dissoudrait  les 
parties  odorantes  et  forme- 
rait avec  elles  des  combi- 
naisons solubles,  qui  agi- 
raient sur  les  terminaisons 
nerveuses. 

Olga  (  Constantinovna), 
reine  de  Grèce,  fille  du  grand 
duc  de  Russie  Constantin,  née 
à  Pavlovsk  en  1851. 

Olga  (ordre  d'),  ordre  wur- 
tembergeois  fondé  en  1871 
par  Charles  I",  roi  de  Wur- 
temberg pour  récompenser, 
dans  les  deux  sexes,  les  actes 
de  courage  et  de  dévouement. 
Au  centre  du  bijou  figurent 
les  chiffres  entrelacés  de  Charle 
(Olga).  Ruban  moiré  noir  à  liséré  carmin  sur  chaque 
bord. 

oliban  n.  m.  'lat.  olibanus,  gr.  libanos).  Espèce 
de  gomme-résine, appelée  vulgairement  encens  mâle. 

Y.  ENCENS. 

Olibrius  [uss~  n   m.  Bravache,  fanfaron. 

OïibriUS  [uss],  gouverneur  dans  les  Gaules  au 
v  siècle,  qui,  d'après  une  légende,  fit  mourir  sainte 
Reine.  Il  figurait  dans  une  foule  de  mystères,  où 
il  était  représenté  comme  un  fan- 
faron, et  son  nom  est  demeuré  syno- 
nyme de  bravache,  d'homme  qui 
fait  l'entendu  et  le  glorieux. 

olibrus  [bruss]  n.  m.  Genre  de 
coléoptères  clavicornes.  comprenant 
de  petits  insectes  brillants,  roux,  noirs 
ou  fauves,  qui  vivent  sous  les  écor- 
ces,  les  feuilles  sèches,  les  vieux 
fagots,  et  dont  on  connaît  une  cin- 
quantaine d'espèces  répandues  sur 
tout  le  globe:  l'olibrus  eortiealis  est  assez  commun 
en  France. 

Olier  [li-i]  (Jean-Jacques),  curé  de  Paris,  né 
et  m.  a  Paris  (1008-1057)  ;  fondateur  de  la  compagnie 
des  prêtres  de  Saint-Sulpice  et  du  séminaire  de  ce 
nom.  Il  a  laissé  des  Lettres  spirituelles. 

olifant  [fan]  n.  m.  (du  lat.  elephantus,  éléphant) 
Autre!'.,  éléphant. 
Petit  cor  d'ivoire  des 
chevaliers  et,  parti- 
culièrement, le  cor 
du  paladin  Roland. 
(On  écrit  aussi  oi.i- 
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oligantheadj. 

(du  gr.  oligos,  peu  nombreux,  et  anthos,  fleur).  Bot. 
Qui  a  peu  de  fleurs. 

Oliganthropie  [p{]  n.  f.  (gr.  oliganthrôpia ; 
de  c  ligos,  peu  nombreux,  et  anthrôpos,  homme). 
Chiffre  de  population  devenu  trop  petit. 

Oligarchie  [cht  n.  f.  (du  gr.  oligos,  peu  nom- 
breux, et  arche,  commandement).  Gouvernement  où 
l'autorité  est  entre  les  mains  de  quelques  familles 
puissantes  :  l'oligarchie  remplaça,  à  Athènes,  la  mo- 
narch  *e  primitive. 

Oligarchique  adj.  Qui  appartient  a  l'oligar- 
chie. Gouvetné  par  une  oligarchie  i  Sparte  était 
une  cité  oligarchique. 

Oligarchiquement  [ke-man]  adv.  Confor- 
mément à  l'oligarchie.    Peu  us.) 

Oligarctaiser  [si]  v.  a.  Réduire  à  l'état  oli- 
garchique. 

Oligarque  Iqhar-tce]  n.  m.  (gr.  oligarkh^s) 
Partisan  de  l'oligarchie.  Membre  d'une  oligarchie. 

OligiSts  [jis-tr]  n.  m.  (dugr  oligistos,  très  peu 
nombreux).  Oxyde  naturel  de  fer.  Àdjecliv.  :  (e  fer 
oligiste  est  un  excellent  minerai 

Oligocarpe  adj.  'du  gr.  oligos.  peu  nombreux. 
etkarpot,  fruit).  Bot. Qui  produit  peu  de  fruits. 

Oligocène  adj.  (du  gr.  oligos,  peu  nombreux, 
et  kainos,  récent).  Gcol.  Se  dit  d'un  groupe  de  ter- 
rains tertiaires  :  la  faune  oligocène  est  très  riche. 
Substnntiv  :  l'oligocène. 

—  Encycl.  Les  temps  oligocènes  sont  caracté 
risés  par  le  développement  .le    tous    les   vertébrés, 
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l'épanouissement  des  mollusques  gastéropodes  et 
l'extinction  des  nummulites.  Parmi  [es mammifères, 
trnivores  sont  les  plus  nombreux,  avec  les 
rongeurs.  La  richesse  de  [a  flore  y  est  très  grande, 
et  beaucoup  d'espèces  actuelles  sont  représentées, 
fournissant  la  preuve  d'une  différenciation  déjà 
accusée  des  elimats. 

oligochètes  [kt-te]  n.  m.  pi.  (du  gr.  oligos, 
peu  nombreux,  et  khaite,  chevelure,  soies).  Ordre 
d'annélides  chétopodes,  earaetérisés  par  l'absence 
de  tentacules,  de  cirres,  de  branchies,  de  p  eds  :  les 
lombrics  sont  des  oligochètes.  s.  un  oligochète. 

OligOClase  [kla-ze]  n.  f.  (du  gr.  oligos,  peu 
nombreux,  et  lilasis,  rupture).  Variété  de  feldspath 
blanchâtre,  répandue  dans  1rs  roches  cristallines. 

oligocythémie  [mt]  n.  f.  (du  gr.  oligos,  peu 
nombrcux,«u«os,  globule,  et  haima,  sang).  Diminution 
du  nombre  des  globules  rouges  du  sang,  qui  se  pro- 
duit dans  les  privations,  les  chagrins,  les  hémorra- 
gies, les  maladies  infectieuses,  etc.  (Le  traitement 
est  celui  de  la  maladie  primitive.) 

oligosperme  [ghos-pér-me]  adj.  (du  gr.  oligos, 
peu  nombreux,  et  sperma,  graine).  Bot-  Qui  produit 
peu  de  graines. 

OligOStémone  [okos-lé]  adj.  (du  gr.  oligos, 
peu  nombreux,  et  stemCn,  étamine).  Bot.  Qui  a  peu 
d'étamines. 

OligOte  n  m.  Genre  de  coléoptères  brachély- 
tres,  comprenant  de  petits  staphylins  de  l'hémi- 
sphère nord ,  qui  vivent  soùs  les  détritus  végé- 
taux. 

oligotriche  ou  oligotrique  [tri-ké]  adj. 

(du  gr.  oligos,  peu  nombreux,  et  tvikhos,  poil).  Qui 
possède  peu  de  poils  ou  de  cheveux. 

OligOtrichle  [dit]  n.  f.  Rareté  des  cheveux  ou 
des  poils. 

Oligurie  [ri]  n.  f.  (du  gr.  oligos,  peu  nombreux, 
et  ouron,  urine).  Pathol.  Diminution  de  l'excrétion 
urinaire. 

—  Encyci..  L'oligurie  s'observe  soit  par  obstacle 
à  l'écoulement  des  urines,  soit  par  défaut  de  sécré- 
tion. Le  traitement  consiste  soit  à  lever  l'obstacle, 
soit  à  favoriser  l'excrétion  urinaire  par  l'ingestion 
de  lait  ou  de  liquides  chauds. 

Olim  [lim'}  n  m.  invar.  Mot  latin  qui  signifie 
autrefois,  et  qui  sert  à  désigner  les  anciens  registres 
où  étaient  transcrits  les  arrêts  du  parlement  de  Paris, 
de  1254  à  1318  Fig.  et  fam.  Vieillerie.  Adjectiv.  :  les 
registres  olim. 

—  Encycl.  Les  arrêts  du  parlement  de  Paris 
étaient  d'abord  transcrits  sur  des  feuilles  de  par- 
chemin cousues  bout  à  bout  et  formant  des  rou- 
leaux. En  1263,  le  greffier  Jean  de  Montluçon  trans- 
crivit sur  un  registre  les  principaux  de  ces  arrêts, 
de  manière  à  en  rendre  la  consultation  plus  aisée  et 
à  !;xer  la  jurisprudence.  Ces  trans- 
criptions fournirent  primitivement  sept 
registres,  dont  trois  sont  perdus. 

Glilld?  n.  f.  Epée.  (Vx.) 

Olinde  et  Sophronie,  épisode  de 
la  Jérusalem  délivrée  (chant  n).  Aladin, 
roi  païen  de  Jérusalem,  a  fait  enlever 
aux  chrétiens  et  placer  dans  une  mos- 
quée une  image  de  la  Vierge.  Le  len- 
demain, cette  image  a  disparu.  Aladin 
veut  faire  périr  tous  les  chrétiens. 
Une  jeune  chrétienne,  Sophronie,  se 
dénonce  pour  sauver  ses  frères;  à  son 
tour  Olinde,  qui  l'aime,  se  dénonce 
pour  la  sauver.  Aladin  les  condamne 
tous  deux  à  être  brûlés  vifs.  Mais  sur- 
vient Clorinde,  la  belle  guerrière,  qui 
obtient  leur  grâce  d'Aladin.  Cet  épi- 
sode a  fait  le  sujet  d'un  tableau  d'Eug. 
Delacroix. 

Olinder  [dé]  v.  n.  Se  battre  à 
l'épée.  (Vx.) 

Oliphant  n.  m.  V.  olifant. 

Oliphant  (Margaret  Wilson,  da- 
me), romancière  anglaise,  née  à  Wal- 
lyford,  m.  à  Wimbleden  (1828-1807. 
Elle  a  publié,  outre  des  études  litté- 
raires, de  nombreux  romans  :  Katie 
Stewarl,  Lucy  Crofton,  etc. 

Oliphant  (Lawrence),  voyageur, 
diplomate  et  mystique  anglais,  né  à 
Ceylan,  m.   a  Twickenham  (1832-1888). 

blistliopus  [lis-to-puss]  n.  m. 
Genre  de  coléoptères  carnassiers,  com- 
prenant une  quinzaine  d'espèces  de 
carabes  de  l'hémisphère  nord,  qui 
vivent  sous  les  pierres  dans  les  ter- 
rains sablonneux  et  courent  rapide- 
ment à  la  recherche  de  netites  proies. 

Oliva,  bourg  de  Prusse:  G. 000  h. 
Traité  de  lfiGO,  qui  mit  fin  à  la  guerre 
entre  la  Suéde  et  la  Pologne. 

Oliva    (Alexandre-Joseph),   sculp- 
teur français,  né  à  Saillagouse,  m.  à 
Paris  (1823-1890).  On  lui  doit  des  bustes 
nombreux,    remarquables   par   la    délicatesse    et    le 
fini  de  l'exécution. 

Olivacé,  e  adj.  Qui  est  de  couleur  olive. 

Olivaie  [uèl  n.  f.  Plantation  d'oliviers  :  tes 
olivaies    de   Provence 

Olivaira  [vè-re]  ad 
tif  nt  de  l'olive  ;  en  ' 
d'olive. 

olivaison  [tè-: 

Récolte    des    olives, 
où  on  la  fait. 

Olivarès  [rèss]  (don 
Gaspar  de  Guzman,  duc  d'), 
homme  d'Etat  espagnol,  né 
à  Rome,  m.  à  Toro  (1587- 
1645),  ministre  sous  Phi- 
lippe IV,  qui  lui  abandonna 
la  réalité  du  pouvoir.  Il  fut 
l'adversaire  politique  de  Ri- 
chelieu pendant  la  guerre 
de  Trente  ans.  A  l'intérieur, 
il  accabla  le  peuple  espagnol 
d'impôts  et  d'exactions  pour 
de  la  cour. 

Olivarès  (portrait  équestre  du  duc  </'),  chef-d'œu- 
vre de  Vélasquez  (Madrid). 
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olivâtre  adj.  Qui  tire  sur  la  couleur  de  l'oli- 
ve :  le  teint  de  certains  Indiens  est  olivâtre. 

Olive  n.  f.  (Int.  oliva;  de  la  même  famille  que 
oleuin,  huile).  Fruit  de  l'olivier.  Autref.,  olivier.  Par 
a  mil.  Objet  ayant  la  forme  dune  olive  :  les  olives 
d'un  gilet.  Ornement  d'archi- 
tecture en  forme  d'olive. 
Sorte  de  poignée  forgée  ou 
venue  de  fonte,  en  forme 
d'olive  :  t'olivedune serrure. 
Chacune  des  deuxéminences 
blanchâtres  ovoïdes  de  la  face  antérieure  du  bulbe 
rachidien.  Zool.  Genre  de  mollusques  gastéropodes, 
renfermant  une  soixantaine  d'espèces,  qui  vivent 
dans  les  mers  chaudes.  (Leur  nom  leur  vient  de  la 
forme  de  leur  coquille.)  Adjectiv.  et  invar.  D'un 
jaune  verdâtre  :  étoffes,  rubans  olive- 

Olive  I  Pierre-Jean),  théologien  français,  né  à 
Sérignan,  m.  à  Narbonnc  (1217-12118).  Ses  opinions 
furent  condamnées;  son  corps  déterré  et  brûlé. 
Mais  il  fut  réhabilité  au  xiv?  siècle. 

Olivenza  [tJtnl  v.  d'Espagne  (Estrémadure),  à 
la  frontière  du  Portugal;  6.000  h.  Vins. 

Oliver  [ce]  v.  n.  Cueillir  les  olives.  V.  a-  Cueillir 
les  olives  de  :  oliver  un  champ. 

oliverie  [ri]  n.  f.  Moulin  à  huile.  Endroit  où 
l'on  extrait  l'huile  d'olive. 

Olivet  [vè],  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à  S  kil. 
d'Orléans,  sur  le  Loiret;  3.780  h.  Yinaigreries,  fro- 
mages renommés. 

Olivet  (Kabre  d').  V.  Fabre. 

Olivet  (Pierre-Joseph  Ttioulier,  abbé  d'),  gram- 
mairien français,  né  à  Salins,  m.  à  Paris  (1682-1768); 
auteur  d'une  Histoire  de  l'Académie,  qui  continue 
celle  de  Pellisson,  et  qui  n'est  pas  sans  mérite. 

olivétain  [tin]  n.  m.  Membre  de  l'ordre  du 
Mont-Olivet.  V.  Mont-Olive  t. 

Olivétan  (Pierre-Robert),  traducteur  de  la  Bi- 
ble en  français,  né  à  Noyon,  m.  à  Ferrare  en   1538. 

Olivète  n.  f.  Bot.  Syn.  de  œillette. 

Olivette  [vè-te]  n.  f.  Terrain  planté  d'oliviers. 
Nom  commun  à  divers  raisins  dont  les  grains  rap- 
pellent les  formes  de  l'olive. 

Olivettes  [vè-te]  n-  f.  pi.  Danse  en  usage  après 
la  récolte  des  olives  :  danser  les  olivettes. 

Oliveur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  employée 
à  la  cueillette  des  olives. 

Olivier  [vi-é]  n.  m.  Genre  d'oléacées,  des  pays 
chauds.  Rameau  d'olivier  commun,  considéré  comme 
le  symbole  de  la  paix  :  se  présenter  l'olivier  à  la 
main.  Bois  de  l'olivier  commun,  employé  dans  l'in- 
dustrie :  table  d'olivier. 

—  Encycl.  Les  oliviers  sont  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux   dont   le   fruit  (olive)   est   un   drupe   à 
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Olinde  et  Sophronie.  d'après  E.  Delacroix. 

mésocarpe  oléagineux,  à  noyau  monosperme.  Origi- 
naire de  l'Asie  Mineure,  l'olivier  s'est  propagé  en 
Grèce,  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Provence.  Ce 
se  rai  ent 
les  Pho- 
céens qui 
l'auraient 
introdui  t 
en  Gaule, 
lorsqu'ils 

fondèrent  V~*$!?S?  fiP^f 

Marseille.  ~ 
Sa  pré- 
sence déli- 
m  i  t  e  un 
climatbien 
caractéri- 
sé, dit  ré- 
gion de  l'o- 
iiuzer.dont 
les  tempé- 
ratures mi- 

nima  de  l'hiver  sont  supérieures  à  —  8»  ;  on  le  ren- 
contre rarement  au-dessus  de  400  mètres  d'altitude. 
Son  bois,  dur  et  susceptible  d'un  beau  poli,  est  uti- 
lisé en  ébénisterie,  tabletterie,  elc.  ;  il  est  jaune  ver- 
dâtre veiné  de  brun.  Mais  il  est  cultivé  surtout  pour 
ses  fruits  et  l'huile  qu'ils  fournissent. 


a,  fleur  :  b,  fruit. 
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En  France,  dans  la  région  méditerranéenne,  on 
récolte  les  olives  vers  le  mois  de  novembre,  et  la 
cueillette  s'en  fait  à  la  main.  Si  les  olives  sont 
destinées  à  être  conservées,  on  les  cueille  en  sep- 
tembre, et,  après  les  avoir  fait  séjourner  quelques 
heures  dans  une  eau  alcalinisée  avec  de  la  soude, 
puis  lavées,  on  les  met  dans  des  tonneaux  conte- 
nant de  l'eau  salée.  Cueillies  bien  mûres,  les  olives 
dont  on  veut  faire  de  l'huile  sont  soumises  à  l'ac- 
tion de  meules  et  donnent  des  produits  de  diffé- 
rentes qualités,  dont  l'huile  vierge  (préparée  avec 
des  fruits  choisis)  est  le  plus  estimé.  V.  iilii.e. 

On  connaît  à  l'oilvier  divers  ennemis  :  mouche  de 
l'olivier  [dm  ut  olex  .  qui  pond  dans  le  fruit;  teigne 
de  l'olivier  [cecophora  oliviella),  cochenille  et  autres 
in  tes;  mais  la  fUmagine  (noir  du  morphée),  d'ori- 
gine cryptogamique.  est,  des  maladies  de  l'arbre, 
une  de  celles  qui  lui  causent  le  plus  grand  préju- 
dice. L'olivier,  dans  l'antiquité,  était  le  symbole  de 
la  sagesse,  de  la  paix. 

Olivier  [vi-é],  l'un  des  douze  pairs  de  Charle- 
magne,  ami  de  Roland.  Dans  les  romans  de  cheva- 
lerie, en  face  de  Roland,  fougueux  et  emporté,  il 
représente  la  sagesse  et  la  modération.  Le  person- 
nage est  tout  légendaire. 

Olivier  (François),  magistrat  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Amboise  (1487-1560),  chancelier  de  France 
souslesrois  p'rancois  I*r  et  Henri  II.  Complètement 
dominé  par  les  Guises.il  prit  la  responsabilité  de  la 
cruelle  répression  de  la  conjuration  d'Amboise. 

Olivier  (Juste),  poète  suisse,  né  à  Eysins  (cant- 
de  Vaud),  m-  à  Genève  (1807-1876).  Il  fut  le  poète  na- 
tional de  son  pays,  et  beaucoup  de  ses  chants  sont 
restés  populaires.  II  fut  très  lié  avec  Sainte-Beuve. 
Olivier  Twist,  roman  de  Dickens  ;  histoire  d'un 
enfant  trouvé,  peinture  un  peu  poussée  au  noir  des 
mœurs  des  bas-fonds  anglais  (1840). 

Olivier  de  MalmeSDUry,  bénédictin  an- 
glais (11100-10  0).  Il  fabriqua  une  machine  à  voler, 
niais  se  tua  en  l'expérimentant. 

Oliviers  [vi-é]  (mont  des),  lieu  près  de  Jérusa- 
lem, ou  Jésus  alla  prier  la  veille  de  sa  mort. 

Oliviforme  adj    Qui  a  la  forme  d'une  olive. 
Olivine  n.  f.  Miner.  Espèce  de  péridot. 
Ollaire   [ol-le-ré]    adj.   (lat.   ollarius ;    de   olla, 
marmite).  Se  dit  d'une  espèce  de  serpentine  facile  a 
tailler,  et  dont  on  fait  des  pots  :  pierre  ollaire. 

olla-podrida  n.  f.  invar,  (m.  espagn.  signif. 
pot  pourri).  Mets  espagnol  qui  consiste  en  un  mé- 
lange de  viandes,  de  garnitures  de  légumes  et  d'as- 
saisonnements, cuit  longtemps.  Fig.  Mélange  de  per- 
sonnes ou  de  choses  diverses. 

—  Encycl.  L'olla-podrida  simple  ou  puchero  (qui 
est  celle  du  peuple)  est  composée  d'un  petit  morceau 
de  viande,  de  lard,  de  choux,  pois  chiches  et  piments 
rouges  (en  grande  quantité);  mais  l'olla-podrida 
composée  (celle  de  la  classe  aisée)  réunit  toutes  les 
espèces  de  légumes,  viandes  et  condiments  :  gibier, 
poisson,  volaille,  viandes  de  boucherie,  charcuterie, 
œufs  durs,  riz,  etc.  On  sert  généralement  chaque 
sorte  de  viande  ou  de  légumes  avec  des  sauces 
appropriées. 

Ollé-Laprune  (Léon),  philosophe  catholique 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1830-1898)  ;  auteur  d'éludés 
élevées  sur  la  Certitude  morale,  la  Philosophie  de 
Malebranche,  etc. 

Ollier  [o-li-é]  (Léopold),  chirurgien  français,  né 
aux  Vans,  m.  â  Lyon  (1825-1900).  On  lui  doit  de  re- 
marquables recherches  sur  la  régénération  des  os. 
Ollièrss  (Les),  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à 
8  kil.  de  Privas,  non  loin  de  l'Eyrieux  ;  1.970  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Filatures  de  soie. 

OlliergueSfèi'-v/ie"1,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  â  20  kil.  d'Ambert,  sur  la  Dore  ;  1.760  h.  Ch.de 
f.  P.-L.-M.  Toiles.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  7.420  h. 
Ollignies,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Soignies)  ;  1.610  h.  Poteries,  tuyaux  de  drainage. 
OlliouleS,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et  à  7  kil.  de 
Toulon;  4.0U0  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Primeurs.  —  Le 
cant   a  4  comm.  et  9.620  h. 

Ollivier  [viré]  (Démosthène),  homme  politique 
français,  né  à  Bausset  (Var),  m.  à  Lamotte  (1799- 
1884);  républicain  ardent,  proscrit  en  1851  ;  —  Emile, 
son  fils,  avocat  et  homme  politique,  membre  de 
l'opposition,  puis  principal  ministre  de  YEmpire 
libéral,  né  à  Marseille  en  1825.  Il  accepta  en  1870  la 
responsabilité  de  la  déclaration  de  guerre  à  la 
Prusse.  Orateur  distingué,  il  fut  élu  en  1870  à  l'Aca- 
démie française.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages: 
l'Empire  libéral,  études,  récits  et  souve7iirs. 

Ollivier  (le  Père  M.-J.-IL),  prédicateur  et  do- 
minicain français,  né  â  Saint-Malo  en  1835,  orateur 
fougueux  et  véhément. 

Ollon,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  sur  la 
rive  dr.  du  Rhône  ;  3.430  h.  Agriculture,  arbres 
fruitiers;  vignes. 

ollure  [ol-lu-re]  n.  m.  Tablier  de  cuir  des  mé- 
gissiers. 

OlmedO    (José-Jacquin  de),   homme   d'Etat  et 
poète  équatorien,  né  et  m.  !\  Guayaquil  (1780-1847); 
il  collabora   à   l'établissement    de  la  république  de 
l'Equateur;    auteur    de    la    Victoire    de    Ja>iin,    de, 
l'Hymne  à  Bolivar,  etc. 

Olmen,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout);  1.560  h.  Machines  agricoles. 

OlmetO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  a  23  kil.  de 

Sartène;  1.710  h.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et   5.410  h. 

Olmi-Cappella,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à 

22  kil.  de  Calvi  ;  900  h.  —  Le  cant.  a  4   comm.  et 

1.820  h. 

Olmutz  [mutes],  v.  forte  d'Autriche  (Moravie), 
sur  la  Morava;  prise  par  les  Suédois  (1642)  et  par 
Frédéric  II  (1741);  20.000  h.  Archevêché,  université  ; 
fabrique  de  draps.  L'empereur  Ferdinand  Ier  y  abdi- 
qua en  1848,  à  la  suite  de  la  révolution  viennoise. 

Olne,  comm.  de  Belaique  (Liège,  arr.  de  Ver- 
viers):  3.010  h.  Houille,  carrières  ;  clouteries,  fila- 
tures, draps. 

Olof,  prénom  Scandinave  qui  s'est  écrit  aussi 
Olaf,  Olaus,  et  fut  porté  par  plusieurs  rois. 

Olof,  roi  suédois  du  tx«  siècle;  favorisa  l'ayène 
ment  du  catholicisme  dans  son  pays  ;  —  Olof  Bjœrn- 
son,  roi  de  Suède  à  sa  naissancp,  vers  065,  m.  en  1022. 
Olof  Kvaran,  roi  norvégien,  né  a  Dublin,  m. 
vers  980;  —  Olof  I"  Tryggveson,  roi  de  Norvège, 
m.  en  1000;  il  fut  tué  en  combattant  les  Danois  et 
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les  Suédois;  —  Olof  II  Baraldsson,  roi  de  Norvège 
vers  1015,  m.  en  1030.  Knut  le  Grand  l'ayant  chassé 
du  trône,  il  essaya  de  le  reconquérir,  mais  il  fut  tue 
par  des  paysans.  Considéré  comme  saint,  il  est  resté 
le  héros  national  de  la  Norvège;  — Olof  III  Ba- 
raldsson, roi  de  Norvège  de  1066  à  1093;  il  fonda 
Bergen:  —  Oi.of  IV  Maguusson,  roi  de  Norvège  de 
1103  à  1115;  —  Oi.of  V  Baalcanson,  roi  de  Dane- 
mark en  1370.  et  de  Norvège  en  1380,  m.  en  1381. 

olographe  adj.(du  gr.  holos.  entier,  et  grapheia 
écrire).  Se  dit  d'un  testament  écrit  en  entier  de  la 
main  du  testateur  :  testament  olographe.  ^On  écrivait 
autref.  iiolograpiie.) 

Olographie  [fi]  a.  f.  Acte  écrit  en  entier  de  la 
main  de  son  auteur, 

olographier  [fi-è]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Ecrire  en  entier  de  sa  propre  main. 

OlonetZ,  v.  de  Russie  (gouv.  d'OIonetz),  sur 
l'Olonka;  -2.000  Ji.  Pelleteries.  —  Le  gouv.  d'OIonetz, 
dont  le  siège  est  Petrozavodsk,  a  355.00"  h. 

OlonuaiS  (Jean-David  N'au,  dit  1'),  flibustier, 
BUrnommé  le  Fléau  des  Espagnols,  né  aux  Sables- 
d'Olonne  (1630-1671).  Il  fut  pris,  rôti  et  mangé  par 
les  Indiens  de  Guatemala. 

Oloilïie,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à  5  kil. 
îles  Sablesd'Olonne,  près  de  l'Océan;  3. 1S0  h.  Ch. 
def.  Etat. 

Olonzac  [zak],  ch.-l.  de  c.  (Hérault!,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Saint-Pons;  2.100  h.  Vignobles,  lignite.  — 
Le  cant.  a  13  comm.  et  9,430  h. 

Oloron  Hwi.  [>).  v.  oa.ve. 

Oloron-Sainte-Marie  ou  simpi.  Olo- 
ron, ch.-I.  d'arr.  (Basses-Pyrénées),  au  confluent 
des  gaves  d'Asps  et  d'Ossau  ;  9.280  b.  (Oloronais). 
Ch.  de  f.  M.,  à  23  kil.  de  Pau. 
Lainages.  —  L'an*,  a  8  cant, 
79  comm.,  59.350  h.;  le  cant.  Est 
a  17  comm.,  et  11.840  h.  ;  le  cant. 
Ouest,  12  comm.,  et  8.360  h. 

OlOZag'a  (don  Salluste", 
homme  pohXique  espagnol,  un 
des  chefs  du  parti  libéral  pen- 
dant le  règne  d'Isabelle,  né  à 
Logrono,  m.  à  Enghien  (1803- 
1873'. 

Olsene,  comm.de  Belgique 
(Flandre-Orient.,  arr.  de  Gand), 
sur  la  Lys;  2.680  h.  Dentelles. 

Olten  [ten],  v.  de  Suisse  (cant.  de  Soleure),  sur 
l'Aar;  8.500  h.  Industrie  très  développée;  ateliers 
de  chemins  de  fer  ;  construction  de  locomotives  ; 
fabriques  de  chaussures,  feutre,  savon. 

OlUS  [luss]  n. -m.  Mot  lat.  qui  signif.  légume  et 
qui  est  le  nom  scientifique  de  diverses  plantes  pota- 
gères (mâche,  épinard,  etc.). 

OlybriUS  (Anicius),  empereur  romain,  m.  en 
472,  que  Genséric  imposa  au  sénat  romain  comme  em- 
pereur d'Occident,  mais  qui  ne  régnaque  quatre  mois. 

Olympe  [lin-pe]  n.  m.  (de  Olympe  n.  pr.). 
Séjour  des  dieux  helléniques.  Ensemble  des  dieux 
de  l'Olympe.  Poétiq.  Le  ciel  :  l'olympe  blanchit.  Fig. 
Sphère  des  grands  personnages  :  l'olympe  politique. 
Séjour,  sphère  de  délices  :  l'olympe  des  amoureux. 

Olympe  [lin-pe],  nom  de  plusieurs  montagnes 
de  la  Grèce  ancienne.  La  plus  fameuse  était  située 
entre  la  Macédoine  et  la  Thessalie  ;  ait.  2.885  m.  ; 
d'après  la  Fable,  résidence  des  dieux.  C'est  auj. 
l'Elymbos  Vouno. 

Olympe  ou  Olympiade  (sainte),  femme  de 
Nébridius,  préfet  de  Constantinople,  née  et  morte 
dans  cette  ville  (368-410).  Fête  le  17  décembre. 

Olympia,  tableau  de  Manel(1863),  au  Louvre;  la 


Armes  d'Oloroo. 


Olympia,  d'après  Manet. 

franchise  réaliste  et  la  vérité  des  tons    provoquè- 
rent, à  son  apparition,  les  plus  vives  critiques. 

Olympiade  [lin]  n.  f.  (gr.  olumpias,  ados). 
Chez  les  Grecs,  période  de  quatre  ans,  qui  s'écoulait 
entre  deux  célébrations  successives  des  jeux  Olym- 
piques. Fig.  et  fam.  Années. 

—  Encycl.  Le  point  de  départ  du  système  des 
olympiades,  qui  fut  employé  jusqu'au  îve  siècle  de 
notre  ère.  était  l'année  776  av.  J.-C,  marquée  par 
la  victoire  de  l'athlète  Corœbos.  Pour  convertir  les 
olympiades  en  années  antérieures  à  l'ère  chré- 
tienne, on  multiplie  par  quatre  le  nombre  des  olym- 
piades écoulées,  on  ajoute  les  années  écoulées  de 
l'olympiade  en  cours,  et  on  retranche  le  total  de  776 
s'il  s'agit  de  l'automne  ou  de  l'hiver,  de  775.  s'il 
s'agit  du  printemps  ou  de  l'été.  La  naissance  de  J.-C. 
correspond  à  ol.  194,  4  (c'est-à-dire  à  la  4«  année  de 
la  l'.'4e  olympiade). 

Olynipias  '  lin-pi-ass].  reine  de  Macédoine, 
née  vers  390  av.  J.-C,  mère  d'Alexandre,  répudiée 
par  Philippe  pour  son  caractère  ombrageux  et  ses 
désordres.  Elle  dirigea,  dit-on,  le  bras  qui  tua  son 
époux,  en  366  av.  J.-C.  Après  la  mort  d  Alexandre, 
elle  réclama  la  régence  au  nom  de  son  petit-fils,  et 
fut  assiégée,  prise  et  mise  à  mort  dans  Pydna  par 
ordre  de  Cassandre. 

Olympie  Un-pi],  v.du  Péloponèse  (Elide).  où 
se  célébraient  les  jeux  dits  Olympiques.  Ruines 
magnifiques  de  VAltis,  vaste  sanctuaire  sur  la  rive 
droite  de  l'Alphée,  où  s'élevaient  de  nombreux  mo 
numents.  entre  autres,  le  grand  temple  dorique  d.- 
Zeus  Olympien. 

Olympien,  enne  [Hn-pf-in.  i-ne]  adj.  Qui  ha- 
bite 1  Olvmpe.  Qui  a  rapport  aux  dieux  de  L'Olympe. 


une  majuscule)  :  Jupiter  Olympien.  Dieux  olym- 
piens, les  douze  principales  divinités  du  paganisme. 
Substantiv.  :  les  Olympiens.  Fig.  Noble,  majestueux  : 
regard  olympien. 

Olympio,  nom  poétique  sous  lequel  V.  Hugo 
se  désigne  lui-même,  en  particulier  dans  la  célèbre 
pièce  :  la  Tristesse  d'Olympio. 

Olympiodore,  historien  grec,  né  à  Thèbes 
en  Egypte  (v«  s.  apr.  J.-C).  Un  extrait  de  son  dis- 
cours historique  nous  a  été  conservé   par  Photius. 

olympionique  ou   olympionice   [lin] 

n.  m.  [de  Olympie,  et  du  gr.  nikè,  victoire).  Antiq. 
gr.  Vainqueur  aux  jeux  Olympiques. 

Olympiote  (Georjrakis),  capitaine  grec,  un 
des  héros  de  la  guerre  île  l'Indépendance,  né  près 
du  mont  Olympe,  tué  en  1821. 

olympique  [lin]  adj.  Jeux  Olympiques,  qui  se 
célébraient  tous  les  quatre  ans  chez  les  tirées,  dans 
l'enceinte  sacrée  d'Olympie,  en  l'honneur  de  Jupiter. 
(En  ce  cas,  prend  une  majuscule.)  Couronne  olym- 
pique, qu'on  y  décernait  aux  vainqueurs.  N.  f.  (avec 
une  majuscule).  Se  dit  de  la  première  partie  des 
0</es  de  Pindaie  :  la  première,  la  deuxième  Olym- 
pique. V.  OltES. 

Olynthe,  v.  de  la  Chalcidique.  Démosthène  es- 
saya inutilement,  par  ses  Olynthiennes,  de  décider 
les  Athéniens  à  secourir  cette  ville,  assiégée  par 
Philippe  de  Macédoine. 

Olynthien,  enne  \ti-in,  e-ne],  originaire  ou 
habitant  d'Olynthe  :  les  Olynthiens.  Adjectiv.  :  his- 
toire olynthienne. 

Olynthiennes  (les),  harangues  politiques  de  Dé- 
mosthène contre  les  projets  ambitieux  de  Philippe; 
discours  d'une  éloquence  admirable  (ive  s.  av.  J.-C). 

V.    Ol.YNTllE. 

Olyre  n.  f.  Genre  de  graminées  de  l'Amérique 
centrale  et  méridionale,  comprenant  des  plantes 
herbacées,  vivaces,  a  Heurs  groupées  en  panicules, 
et  dont  le  fruit  est  un  caryopse  cartilagineux. 

Om,  erande  rivière  de  l'Asie  russe,  née  dans  le 
steppe  de  Baraba;  elle  arrose  Kaïnsk  et  se  jette  dans 
l'Irtych,  à  Omsk;  700  kil   Grand  llotlage  de  bois. 

Omaha,  v.  des  Elats-Unis  (Nebraska),  sur  le 
Missouri  ;  12t. 200  h.  Commerce  actif. 

OUI  a  lise  (7i':;e]n.ni.Genre  d'insectes  coléoptères 
malacodermes,  renfermant  des  formes  allongées, 
étroites,  ordinairement  noires,  avec  les  élytres  rou- 
ges, qui  vivent  sur  les  Heurs,  dans   toute   l'Europe. 

OmaliUS  d'Halloy  (Jean-Baptiste-Julien), 
géologue  belge,  né  à  Liège,  m.  à  Bruxelles  (17S3- 
1875);  auteur  de  la  première  carte  géologique  de  la 
France. 

omalogaslre  [ghas-tré]  n.  m.  Genre  de  diptè- 
res brachycères,  renfermant  des  mouches  grises  ou 
noires,  parfois  rougeâtres,  qui  vivent  en  Europe  sur 
les  ombelliferes. 

Oman  (mer  d'),  golfe  de  l'océan  Indien,  entre 
l'Arabie  et  l'Hindoustan. 

Oman,  Etat  musulman  indépendant  du  S.-E.  de 
l'Arabie,  sur  la  mer  d'Oman.  Ch.-l.  Maseate.  Climat 
torride.  Mines  de  cuivre,  épices. 

Omar  Ier  (Abou-Hafsah  Ibn-el-Khattab),  succes- 
seur d'Abou-Bekret  deuxième  calife  de  634  à  644.  Il 
conquit  la  Syrie,  la  Perse,  l'Egypte.  Une  légende  l'a 
accusé  d'avoir  brûlé  la  riche  bibliothèque  d  Alexan- 
drie, sous  prétexte  qu'elle  contenait  des  ouvrages 
contraires  à  la  foi  musulmane. 

Omar  (mosquée  d')  à  Jérusalem,  célèbre  lieu  de 
pèlerinage  pour  les  musulmans.  Cette  mosquée,  de 


Mosquée  d'Omar,  à  Jérusalem. 

forme  octogonale,  est  construite  en  marbre  blanc 
dans  sa  partie  inférieure  ;  le  haut  est  fait  de  porce- 
laines multicolores. 

Omar  (El  Hadj),  prophète  sénégalais,  né  à  Aloar 
(1797-1865).  Il  étendit  un  moment  son  autorité  sur 
tout  le  bassin  du  Sénégal,  mais  fut  vaincu  par  Fai- 
dherbe  et  se  donna  la  mort  dans  le  Marina. 

Omar-Kheyyam  (Aboul-Fath-Omar  Ibn- 
Ibrahim-el-Kheyyami),  poète  et  mathématicien  per- 
san, originaire  de  Nishapour,  m.  dans  cette  ville 
vers  1124.  Ses  Quatrains  (roubayyat)  sont  d'une  ins- 
piration voluptueuse,  athée  et  sceptique. 

OmaSUm  [zoni]  n.  m.  (m.  lat.).  Troisième  ven- 
tricule de  l'estomac  des  ruminants.  Syn.  de  feuillet. 

ombslle  {on-bè-le]  n.  f.  (du  lat'  u.mbella.  para- 
sol). Bot.  Mode  d'inflorescence.  Typogr.  Ancien  signe 
en  forme  d'asté- 
risque ,  à  huit 
ou  dix  rayons. 

—  En  c  yc  l. 
But.  L'ombelle 
est  un  mode 
d'inflorescence, 
caractérisé  par 
des  axes  secon- 
daires (rayons) 
partant  d'un 
même  point  de 
l'axe  principal 
et  se  terminant 
de  telle  sorte 
que  leurs  extré- 
mités florales 
soient  sur  un 
plan  horizontal 
ou  forment  une  surface  légèrement  concave  ou 
convexe.  Si  les  axes  secondaires  se  divisent  avant 
de  former  les  rayons,  les  petites  ombelles  partielles 
prennent  le  nom  d'ombellules.  En  général,  l'ombelle 


Omb  lie  :  a 


involucre  ; 


adj.  (de  ombelle,  et  du 


Ombelbrci'  s  : 

mime    :  a,    fleu 

b.  fruit  du 


carotte  com- 
'  de  carotte  : 
:eifeuil. 


1  rincipale  est  accompagnée  de  huit  bractées  formant 
un  involucre  et  les  ombcllulcs  d'un  involucelle. 

Ombelle  [on-bél-le],  e  adj.  Disposé  en  ombelle  : 
fleur  ombellée. 

ombellifère  [on-bèi-i 
lat.  ferre,  porter).  Ilot.  Qui 
porte  des  ombelles. 

ombelliferes  [on- 

bèl-li]  n.  f.  pi.  Grande  fa- 
mille de  plantes  dicotylé- 
dones dialypétales  inl'éro- 
variées,  à  fleurs  disposées 
en  ombelles.  S.  une  ombel- 
lifère. 

—  Encyci..  Les  ombelli- 
feres sont  des  plantes  à 
tige  herbacée,  rarement  li- 
gneuse, et  dont  les  fleurs, 
hermaphrodites,  sont  grou- 
pées en  ombelle  (simple 
ou  composée);  le  calice 
a  cinq  sépales,  la  corolle 
cinq  pétales  libres,  avec 
lesquels  alternent  les  cinq 
étauiines.  En  général,  toutts 
les  parties  de  ces  plantes 
sont  fistuleuses  ou  rem 
plies  d'une  moelle  abon 
dante.  Principaux  genres  : 
carotte,  cerfeuil,  persil,  ciguë,  anis,  angélique,  etc. 

ombelliforme  [on-bèl-li]  adj.  Qui  a  la  f'.riHO 
d'une  ombelle. 

ombellule  [on-bil-lu-le]  n.  f.  Nom  donné  aux 
ombelles  partielles  qui,  par  leur  ensemble,  consli- 
tuent  l'ombelle  générale.  V.  OMBELLE. 

omballulé,  e[o)i-6è/]  adj.  Disposé  en  forme  de 
petites  ombelles. 

ombilic  [on-bi-lik]  n.  m.  (lat.  umbilicus).  Orifice 
de  l'abdomen  chez  le  foetus,  laissant  passer  le  cordon 
ombilical.  Nombril.  Fig.  Point  central  :  l'ombilic  de 
la  terre.  Petite  élévation  que  présente  le  centre  du 
chapeau  de  certains  champignons.  Dépression  à  la 
base  ou  au  sommet  de  certains  fruits.  Syn.  de  nn.E. 
Géom.  Point  d'une  surface  courbe,  ou  foules  les  sec- 
tions normales  ont  la  même  courbure.  'Ami.  Enfon- 
cement d'une  coquille  spirale,  correspondant  à  la 
base  de  la  columelle.  Petit  orifice  existant  à  cha- 
cune des  extrémi- 
tés du  tube  corné, 
dans  les  plumes 
des  oiseaux. 

ombilic  [on- 
bi-lik]  n.  m.  Genre 
de  plantes  de  la 
famille  des  crassu- 
laeées. 

—  Encycl.  Les 
ombilics  (umbili- 
cus) sont  des  herbes 
charnues,  n  feuilles 
alternes  ou  grou- 
pées en  rosette. 
Les  fleurs  sont 
blanches  ou  jau- 
nes. L'espèce  la 
plus  commune  du 
genre  est  l'ombilic 
a  fl'urs  pendantes, 
vulgairement  ap- 
pelé coucoumelle, 
rotylet,  ou  nombril 
de  Vénus.  C'est  une 
petite  plante  vivaee,  à  fleurs  verdàtres  ou  rougeâtres, 
qui  occupent  en  grappe  presque  tonte  la  hauteur  de 
la  tige,  dont  la  base  porte  des  feuilles  ombiliquées, 
charnues  et  assez  savoureuses.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  le  midi,  l'ouest  et  une  partie  du  centre 
de  la  France,  sur  les  murs  et  les  rochers. 

Ombilicaire  [on,  ki-re]  n.  m.  Genre  de  lichens 
des  régions  polaires  et  des  hautes  montagnes. 

ombilical,  e,  aux  [oui  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'ombilic  :  cordon  ombilical  ;  hernie  ombilicale. 

ombilication  [on.  si-on]  n.  f.  Production,  au 
milieu  d'une  pustule  vaccinale  ou  variolique,  d'une 
dépression  en  forme  d'ombilic. 

Ombiliqué  [on,  ké],  e  adj.  Pourvu  d'un  ombilic. 

omble  [on  bie]  ou  omble  chevalier  n.  m. 

Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  saumon,  a  chair  très 
délicate.  PI.  des  ombles  ou  ombes  chevaliers. 

—  Encycl.  L'omble  (salmo  salvelinus),  omble  che- 
valier, salvelinet, 
par  corruption, 
ombre  chevalier, 
est  différent  de 
l'ombre  (autre  sal- 
monidé).  C'est  un 
grand  saumon 
gris  verdàtre  en 
dessus,  jaune  orange  pâle  passant  au  rose  en  des- 
sous, qui  atteint  (l"i,90  de  long  et  vit  principalement 
dans  les  lacs  de  l'Europe  centrale.  On  le  rencontre 
dans  les  lacs  des  Vosges,  de  Genève,  d'Annecy  et 
du  Bourget.  mais  aussi  dans  la  Meurthe,  le  Doubs, 
l'Ain  et  le  Rhône. 

ombon  [on]  n.  m.  (lat.  umbo).  Antiq.  Petit  cône 
au  milieu  d'un  bouclier. 

ombrage  [on]  n.  m.  Réunion  de  branches,  de 
feuilles  d'arbres  qui  donnent  de  l'ombre  :  se  reposer 
sous  l'ombrage.  Fig.  Soupçon,  déliance  (par  allusion 
à  la  peur  que  l'ombre  inspire  aux  chevaux)  :  donner 
de  l'ombrage,  porter  ombrage  à  quelqu'un. 

ombragé,  e  [on]  adj.  Couvert  d'ombrages  :  un 
lieu  ombragé. 

ombrageant  [on-bra-jan],  6  adj.  Qui  donne  de 
l'ombrage  :  végétaux  ombrageants. 

ombrager  [on-bra-ji]  v.  a.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  ombragea,  nous  ombra- 
geons.) Couvrir  de  son  ombre  :  arbres  gui  ombragent 
une  maisonnette.  Par  ext.  S'étaler  au-dessus  de 
panache  qui  ombrage  un  casque.  Fig.  Protéger. 
S'ombrager  v.  pr.  Se  mettre  à  l'abri  de  :  s'ombrager 
du  soleil.  Se  mettre  sous  l'abri  de  :  s'ombrager  d'une 
ombrelle. 

ombrageusement  [on,  ze-man]  adv.  D'une 
manière  ombrageuse.  (Peu  us.) 
ombrageux,  euse  [on-bra  jeu,  ru-ze]  adj. 

Très   facile  a  effrayer;  qui  a   peur  de  son  ombre  : 


Ombilic  à  fleurs  pendantes:  a,  fleur. 


Omble  cheva 


OMB 

cheval  ombrageux.  Fig.  Soupçonneux  :  etpril  ombra- 
geux. 
ombrant  [on-bran],  e  adj.  Peint.  Qui  est  propre 

à  imiter  les  ombres. 

ubra).  Obscurité  pro- 
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ombre  [on-bre]  n.  f.  (lat.  umbra).  obscurité  pro- 
duite p;ir  un  corps  opaque  :  l'ombre  d'un  écran. 
Ombre  portée,  celle  qui  est  projetée  sur  un  corps 
différent  de  celui  qui  intercepte  la  lumière.  Endroit 
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Ombres  ch  noi-cs. 

protégé  contre  le  soleil  :  s'asseoir  à  l'ombre.  Obscu- 
rité, ténèbres  :  les  ombres  de  la  nuit.  Objet  vain, 
éphémère,  fragile  :  les  grandeurs  du  momie  ne  sont 
qS  ombre  et  fumée.  Fig.  Légère  apparence  .  l'ombre 
d'un  doute  Faible  quantité  :  n'avoir  pas  l'ombre 
du  bon  sens.  Chez  les  anciens,  fantôme  impalpable 
d'un  mort:  l'ombre  d'Achille.  î'ig.  Retraite,  solitude. 
Personne  ou  objet  qui  a  perdu  son  éclat  :  écrivain 
qui  n'est  plus  que  l'ombre  de  lui-même.  Mélancolie, 
tristesse  :  le  souvenir  du  passé  répand  son  ombre 
sur  ce  qui  est.  Personne  qui  en  accompagne  une 
autre,  comme  l'ombre  accompagne  le  corps  :  Olivier 
le  Dain  était  l'ombre  de  Louis  XI.  Suivre  comme  une 
ombre,  accompagner  partout.  Fum.  Prison  :  mettre 
quelqu'un  à  l'ombre.  Les  ombr'S  de  la  mort,  les 
approches  de  la  mort.  L'empire  des  ombres,  le  sé- 
jour des  morts.  Courir  après  une  ombre,  se  livrer 
a  des  espérances  chimériques.  Ombre  au  tableau, 
léger  défaut  qui  n'efface  pas  les  qualités  d'une 
œuvre.  Faire  ombre,  projeter  une  ombre.  Fig.  Obscur- 
cir le  mérite  ou  le  crédit  de  quelqu'un  par  un  mérite 
ou  un  crédit  plus  grand.  Offusquer,  chagriner.  Avoir 
peur  de  son  ombre,  s'effrayer  très  facilement.  Passer 
C>-.tme  une  ombre,  n'avoir  qu'une  courte  durée. 
Prendre  l'ombre  pour  le  corps,  prendre  l'apparence 

fiour  la  réalité.  Ombres  chinoises,  spectacle  dans 
equel  les  personnages  sont  des  silhouettes  projetées 
sur  un  écran.  Peint.  Couleurs  obscures  :  ménager 
les  ombres.  Loc.  prép.  :  A  l'ombre  de,  dans  l'ombre 
projetée  par.  Sous  l'ombre,  sous  ombre  de,  sous  pré- 
texte de.  Dans  l'ombre,  dans  une  situation  peu  en 
vue.  Pkov.  :  Quand  le  soleil  est  couché,  il  y  a  b  en 
des  bêtes  à  l'ombre,  le  nombre  des  sots  est  très 
grand-  Ai. lus.  htt.  : 

J'aperçu-  l'ombre  d'un  cocher, 
Qui,  tenant  l'ombre   il'une  brosse, 
Nettoyait  l'ombre  d'un  carrosse. 

Ces  vers,  qu'on  attribue  souvent  par  erreur,  à  Scar- 
ron,  font  partie  d'une  parodie  du  Ve  livre  de  l'Enéide 
par  les  frères  Perrault  et  leur  ami  Beaurain  (1018). 

Hélas!  ,-lle  a  fui  comme  une  ombre, 
En  me  disant  :  «  Je  reviendrai.  » 

Ces  vers,  dont  on  devine  les  applications  fa- 
ciles, font  partie  d'une  romance  dans  Guido  et  Gi- 
nevra,  drame  lyrique  de  Scribe,  musique  d'IIalévy. 
Le  chien  qui  lâcho  sa  proie  pour  l'ombre,  titre  d'une 
fable  de  La  Fontaine  (VI,  17),  que  l'on  applique  aux 
gens  qui  abandonnent  un  avantage  réel  pour  courir 
après  l'incertain.  Ant.  Clarté,  lumière. 

—  Encycl.  Opt-  et  géom.  Un  corps  opaque  inter- 
posé sur  le  trajet  d'un  faisceau  lumineux  intercepte 
la  lumière  ;  en  arrière  de  ce  faisceau,  une  portion 
de  l'espace  ne  reçoit  aucune  lumière  :  on  dit  qu'elle 
est  dans  l'omhre- 
La  portion  de  l'es- 
pace qui  reçoit 
moins  de  lumière 
que  si  le  corps 
n'existait  pas  s'ap- 
pelle pénombre. 

Géométrique- 
ment,  si  le  foyer 
lumineux  est  un 
point,  l'ombre  est 
séparée  de  la  partie 
éclairée  par  un  cô- 
ne ayant  pour  som- 
met le  point  lumi- 
neux et  dont  toutes 
les  génératrices 
s'appuient  sur  le 
pourtour  du  corps 
opaque  (cône  cir- 
conscrit). Si  le 
foyer  lumineux 
n'est  plus  un  pou  t 
unique,  mais  une  surface  lumineuse  ou  deux  sources 
infiniment  petites,  il  y  a  pénombre.  Remarquons 
encore  que  ces  définitions  d'ombre  et  de  pénombre 
sont  purement  géométriques,  el  qu'au  point  de  vue 
optique,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  des  phénomènes 
d'interférence  des  rayons  lumineux. 

Vombre  portée  d'un  corps  sur  un  autre  est  un  des 
principaux  problèmes  de  géométrie  descriptive.  Si 
l'on  suppose  un  corps  éclairé  par  un  foyer  lumineux 
placé  à  l'infini  dans  une  direction  inclinée  à  4i>  sur 
l'horizon,  l'ombre  portée  est  limitée  par  la  courbe  de 
contact  d'un  corps  considéré  avec  le  cylindre  cir- 
conscrit au  corps  éclairé  et  dont  les  génératrices 
sont  parallèles  à  la  direction  du  rayon  lumineux; 
l'ombre  jiortée  est  l'intersection  de  ce  même  cylindre 
avec  le  plan  ou  le  corps  considéré. 

Ombre  (/').  opéra-comique  en  trois  actes,  paroles 
de  Saint-Georges,  musique  de  Flotow  (1870).  Epi- 
sode de  la  guerre  des  Cévcnncs  :  un  officier,  de  vil- 
lars,  est  condamné  à  mort  pour   avoir   sauvé   une 
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famille  protestante.  Il  est  épargné  par  le  capitaine 
chargé  de  l'exécution,  et  senfurit.  Gracié,  au  mo- 
ment où,  pris,  il  va  être  fusillé,  il  épouse  celle  qu'il 
aime.  Sur  ce  livret  intéressant,  qui  ne  met  en 
RCenc  que  quatre  acteurs,  sans  choeurs,  Klotow  a 
écrit  une  musique  facile,  coulante  et  gracieuse. 

Ombre  [on-bre]  n.  f.  (pour  Ombrie  [terre  d'])- 
Sorte  de  terre  noirâtre,  qui  sert  à  ombrer.  (On  dit 
aussi  M.ii'.i:  d'Ombre  ou  terre  de  Sienne.) 

ombre  [on-bre]  n.  m,  Genre  de  poissons  pliy- 
SOStomes,  de  la  famille  des  salmonidés,  mais  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Vomble. 

—  Encycl.  Tandis  que  l'omble  n'est  qu'une  espèce 
du  genre  suinta,  l'ombre  est  un  genre  distinct  {Ihy- 

m  .  Il  n-.  ,  I  "est  un 

poisson  fusifor- 
iue,  a  (êic  petite, 
qui  atteint  0"\o0 
de  Long  ,  le  dos, 
I ilanc  ou  gris,  est 
bleu  chez  les  jeu- 
nes, les  lianes  ar- 
gentés ;  il  ne  res- 
semble donc  pas  comme  coloration  à  l'omble  ;  mais, 
ce  qui  a   t'ait  naître  la  confusion,  c'est  la  similitude 


Ombre. 
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ombrine  [on]  n.   f.    Genre   de  poissons  aean- 

tb'.pl'TCS. 

—  ENCvcL.I.esombrines  vivent  dans  l'Atlantiquo, 
la  Méditerranée  et 
l'océan  Indien; 
elles  sont  d'une 
grande  taille;  leur 
corps  est  obloag, 
comprimé  latéra- 
lement, d'une  cou' 
leur  jaunâtre  en 
dessus,  avec  des 
chevrons  bleus  et 
le  ventre  gris  d'argent.  Leur  chair  est  très  estimée. 

ombromane  n.  Qui  fait  de  l'ombromanie. 

Ombromanie  >i  n.  f.  (de  ombre  et  du  lat. 
manus,  main;.  Art  de  faire  des  ombres  avec  les 
mains. 

—  Encycl.  C'est  simplement  giâ'-c  à  la  position 
des  doigts,  ouverts,  fermés  OU  entrelacés,  que  l'om- 
bromane,  placé  entre  une  source  de  lumière  artifi- 
cielle (d'une  simple  bougie  ai  chalumeau  oxhydri- 
que) et  un  écran,  projette  sur  celui-ci  les  silhouettes 
les  plus  amusantes.  Parfois  cependant  il  fait  usage 
de    petits  accessoires,  mais  ceux-ci,  découjiés  dans 


Ombrine. 


Ombrelle  :    1.  Onlinaire,  fer- 
mée ;  2.  A    maiirhe    busé,   ou- 
verte (IS30). 


de;  noms  et  la  communauté  de  l'habitai.  L'ombre 
fréquente  aussi  les  eaux  limpides  et  courantes  ;  il  est 
répandu  dans  toute  l'Europe.  Sa  chair  est  estimée  et 
possède  une  odeurde  thym. 

ombré,  e   [on]  adj- 

Où  les  ombres  sont  mar~ 
qttées  :  dessin  ombré. 

ombrée  [on-4ré]n.f. 
Sorte  de  marqueterie  dont 
les  découpures  sont  pas- 
sées au  sable  chauffé  afin 
d'obtenir  des  ombres. 

ombrelle  [pn-brâ-le] 
n.  f.  (ital.  ombrello).  Petit 
parasol  de  dame.  Objet  de 
même  forme  :  sous  l'om- 
brelle d'un  arbre.  Masse 
transparente  des  méduses. 
Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes, à  coquille  apla- 
tie, qui  vivent  dans  les 
mers  chaudes. 

ombrer  [on-orel  v.  a. 

Mettre  des  ombres  à  un  dessin,  à  un  tableau 
Donner  une  couleur  sombre  a  :  ombrer  ses  pau 
pi'eres. 

ombretts  [on-brt-te]  n.  f.  Genre  d'oiseaux  échas 
siers    de    l'Afrique    tropi- 
cale. 

ombreur  [on]  n.  m. 

Celui  qui  accentue  au  pin- 
ceau les  détails  des  fleurs 
artificielles. 

ombreu  sèment 

[ on-breu-ze-man  ]  adv.  De 
manière  à  donner  de  l'om- 
bre. 

ombreux,   euse 

[on-breu,  cu-ze]  adj.  Poct. 
Qui  donne  de  l'ombre  : 
forêt  ombreuse- 

Ombrie  [on-brf\,  con- 
trée de  l'Italie  ancienne, 
traversée  par  le  Tibre,  entre  le  Picenum  et  l'Etru- 
rie  ;  auj.  prov.  de  Pérouse.  Ses  habitants,  les  Om- 
briens, furent  soumis  par  les  Romains  eu  220  av. 
J.-C. 

Ombrie  (école  (D,  école  italienne  de  peinture,  qui 
alliait  à  la  grâce  les  traditions  du  style  religieux  et 
qui,  annoncée  par  Fiorenzo  di  Lorenzo  et  Nicolo 
Alunno  dit  Fuligno,  s'épanouit  avec  le  Pérugin  et 
ses  successeurs  Pinturtcchio,  l'Ingegno,  Giovanni 
lo  Spagna,  Adone  Doni,  etc.  On  rattache  encore  à 
cete  école  Giovanni  Santi,  le  père  de  Raphaël,  et 
P'rancesco  Raibolini,  après  lequel  l'école  ombrienne 
se  fondit  dans  l'école  romaine.  La  tendance  domi- 
nante de  l'école  ombrienne  était  l'expression  naïve 
et  attachante  de  la  figure. 

Ombrien,  enne  [on-bri-in,  è-ne],  originaire 
ou  habitant  de  l'Ombrie  :  les  Ombriens.  Adj.  :  les 
peuples  ombriens.  N.  m.  Dialecte  italique  parlé  en 
Ombrie,  connu  par  quelques  inscriptions. 


Ombrette. 


une  feuille  de  carton,  sont  toujours  d'une  simplicité 
rudimenlaire  (chapeau,  bouteille,  pipe,  etc.). 

ombromètre  ion]  n  m ,  ombrométrie 
[on,  tri]  n.  f.  et  ombrbmétrique  [onjadj.Syn. 
de  pluviomètre,  etc.'  > 

Ombrone^  nom  d'un  département  de  l'empire 
français,  formé  en  1808.  Capit.  Sienne. 

Omdurman,  v.du  Soudan  ésryptien.sur  lar.  g. 
du  Nil,  en  face  du  confinent  du  Nil  Bleu  ;  elle  eut 
un  moment  400.000  h.  et  fut  la  capitale  du  mahdi. 
Eu  1898,  grande  défaite  des  derviches  par  Kitchener- 
pacha.  La  ville,  insalubre,  est  aujourd'hui  aban- 
donnée au  profit  de  Khartoum. 

O'Meara  (Barry  Edward),  chirurgien  anglais, 
m.  près  de  Londres  (1786-IS36),  médecin  de  Napo- 
léon I"  à  Sainte-Hélène;  auteur  de  mémoires  sur  la 
captivité  de  l'Empereur  peu  favorables  à  Hudson 
Lowe,  et  qui  paraissent  sincères. 

Oméga  n.  m.  (gr:  d  mega,  o  grand).  Dernière 
lettre  de  l'alphabet  grec.  Fiy.  L'alpha  et  l'oméga,  le 
commencement  et  la  fin. 

Omelette  [lè-te]  n.  f.  (pour  omelette,  dérivé  de 
alumelle,  lame).  Œufs  battus  ensemble  et  cuits  dans 
la  poêle  :  omelette  aux  fines  herbes.  Omelette  ba- 
veuse, omelette  peu  cuite  et  juteuse.  Fam.  Œufs 
brisés  accidentellement.  Objets  divers,  cassés  pêle- 
mêle.  Prov.  :  On  ne  fait  pas  d'omelette  sans  casser 
des  œufs,  il  y  a  des  sacrifiées  inévitables  pour  obte- 
nir certains  résultats.  Ai. lus.  hist.  :  Voilà  bien  du 
bruit  pour  une  omelette  !  paroles  prononcées  par 
Des  Barreaux,  un  jour  que  la  foudre  tomba  près  d'une 
auberge  où  il  mangeait  une  omelette  au  lard  (c'était 
un  vendredi). 

—  Encycl.  Art  cul.  Outre  l'omelette  nature,  com- 
posée uniquement  d'œufs.  on  prépare  des  omelettes 
aux  fines  herbes,  au  fromage,  au  lard,  au  jambon, 
aux  oignons,  aux  pommes  de  terre,  aux  champi- 
gnons, au  macaroni,  etc.  ;  puis  des  entremets  sucrés, 
omelettes  aux  confitures,  au  rhum,  aux  pommes,  etc. 

Omer  'saint),  évêque  de  Thérouanne.  né  à  Gul- 
dindal,  près  de  Constance,  m.  à  Waurant  (000  070). 
Fête  le  9  septembre. 

Omer-pacha  (Michel  Luttas,  dit),  général 
ottoman,  né  a  Plaski,  en  Croatie,  m,  a  Péra  (1800- 
1871);  il  força,  en  18'i3,  les  Russes  à  lever  le  siège  de  Si- 
listne-  Eu  1807,  il  comprima  l'insurrection  de  la  Crète. 

Omessa,  ch.-l.  de  e.  (Corse),  arr.  et  à  9  «il.  de 
Corte;  740  h.  Vins.  —  Le  cant.  a  7  comm.ct  2.320  h. 

Omettre  [mt-tré\  v.  a.  (lat.  omittere.  —  Se  conj. 
comme  mettre.)  Manquer  à  faire  ou  à  dire.  Négliger  ; 
omettre  une  formalité. 

Omeyades,  Ommeyades  ou  Ommia- 

des,  dynastie  arabe  issue  du  calife  Ommayyah.  et 
qui  régna  à  Damas  de  661  à  744.  Le  plus  illustre 
de  ses  membres,  Abd-el-Melik  I",  réunit  sous  son 
sceptre  tout  le  monfie  musulman.  Détrônée  par  les 
Abliassides,  elle  fonda  en  Espagne  une  seconde  dy- 
nastie à  Cordoue  (750-1031  .  Adjectiv.  :  calife  omeyade. 
omicron  [kron']  n.  m.  (gr.  o  mikron,  o  petit). 
Quinzième  lettre  de  l'alphabet  grec  répondant  à  notre 
o  bref- 
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Omis.  6  [mi,  i-:e]  part.  pass.  du  v.  omettre. 
N.  m.  Milit.  Jeune  homme  qui  n'a  pas  été  inscrit 
sur  les  listes  de  recrutement. 

o  miseras  hominum  mentes,  o  pectora  caeca, 
mots  lat.  signif.  :  O  misérable!'  esprits  des  hommes! 
O  cœurs  aveugles  !  vers  de  Lucrèce.  [De  natura  re- 
rum,  II,  14.) 

omission  [mi-si-on]  n-  f.  Action  d'omettre  : 
l'omission  de  l'accent  sur  la  préposition  \  eu  fait  un 
verbe.  La  chose  omise  :  péché  d'omission.  Pèche  con- 
sistant à  ne  pas  l'aire  ce  qui  est  commandé. 

ommatOStrèphe  [o-ma-tos-tre-fe]  n.  m.  Genre 
de  mollusques  céphalopodes,  renfermant  de  grands 
calmars  très  carnassiers,  qui  vivent  par  bandes 
dans  presque  toutes  les  mers.  (On  les  appelle  aussi 
calmars  flèches.) 

omneignotum  pro  magnifico,  mots  lai.  signif.  : 
Tout  ce  qu'on  ne  connaît  pas  [est  tenu]  pour  magni- 
fique.  Paroles  de  Tacite  [Vie  d'Ayricola.  30),  qui  ex- 
prime bien  l'attrait  de  l'inconnu. 

omne  tulit  punctum,  qui  miscuit  utile  dulci, 
mots  lat.  signif.  :  //  a  remporté  tous  les  suffrages, 
celui  i/ui  a  su  m  :ler  l  utile  à  l'agréable.  Vers  d'Horace 
Art  poétique,  343).  O.i  dit  de  quelqu'un  qui  a  réussi, 
qu'il  a  recueilli  tous  les  suffrages  :  Omne  tulit 
punctum. 

omne  vivum  ex  ovo,  mots  lat.  signif.  :  Tout 
être  cirant  prudent  d'un  germe.  Aphorisme  biologi- 
que de  l'Anglais  Harvey. 

omni,  da  if  latin,  signif.  Au  tout,  à  tout  :  défini- 
tion qui  convient  omni. 

Omili,  6  (du  lat.  omnis,  tout)  adj.  Semblable, 
quelles  que  soient  les  circonstances  :  comme  les 
méfaits  ne  sont  vas  omnis,  les  vengeait' es  ne  sont 
pas  omnies.  (Vx.) 

omnia  mecum  porto,  mots  lat.  signif .:  Je  porte 
tous  mes  biens  avec  moi.  Traduction  latine  de  la 
réponse  du  philosophe  Bias,  un  des  sept  Sages  de 
la  Grèce,  à  ses  concitoyens  de  Priène,<jui,  menacés 
par  l'armée  de  Cyrus  et  quittant  la  ville  avec  toutes 
leurs  richesses,  s'étonnaient  de  voir  que  le  philo- 
sophe ne  faisait  aucun  préparatif  de  départ.  Il  vou- 
lut leur  faire  entendre  par  là  que  les  vraies  richesses 
sont  celles  de  la  sagesse. 

omnia  serviliter  pro  dominatione,  mots  lat. 
signif.  :  Tout  servilement  eu  rue  de  la  domination. 
Réflexion  de  Tacite  (Histoire,  1,38),  peignant  les 
flatteries  qu'adressait  à  la  multitude  Othon,  désireux 
d'obtenir  le  pouvoir. 

omnia  vincit  amor,  mots  lat.  signif.  :  L'amour 
triomphe  de  tout  Première  partie  d'un  vers  de  Vir- 
gile (liijl.  X,  69j.  Il  s'agit  de  l'Amour  personnifié, 
tyran  des  hommes  et  des  dieux. 

omnibus  [om'-ni-buss]  n.m.  (m.  lat.  signif. pour 
tous).  Sorte  de  voiture  publique  qui  parcourt  divers 


Omnibus  :  1.  De  famille  ;  '2.  De  chemin  de  Ter;  3.  Voilure 
de  la  Ci:  île,  Omuihu=  (à  t'atis). 

quartiers  d'une  ville,  et  s'arrête  en  route  pour  pren- 
dre ou  déposer  des  voyageurs.  Voiture  fermé?  à  quatre 
roues,  à  quatre  ou  six  places.  Par  ext.  Celui,  ce 
qui  sert  à  tout,  à  tout  le  monde.  Adjectiv.  :  bateau 
omnibus,  bateau  à  vapeur  faisant  un  service  public 
de  voyageurs.  Train  omnibus,  train  de  chemin  de 
fer,  qui  dessert  toutes  les  stations  du  parcours. 

Omnicolore  [oyn'-ni]  adj.  >du  lat.  omnis,  tout, 
et  color,  couleur).  Où  l'on  remarque  toutes  sortes 
de  couleurs  :  un  habit  omnicolore. 

omniforme  [om'-ni]  adj.  Susceptible  de  pren- 
dre toutes  sortes  de  formes. 

omnipotînee  [om\  tan-se]  n.  f.  de  omnipo- 
tent). Toute-puissance  :  l'omnipotence  est  un  des 
attributs  de  Dieu.  Par  ext.  Pouvoir  absolu.  Faculté 
de  décider  souverainement. 

Omnipotent  [on,;  tan},  e  adj.  du  lat.  omnis, 
tout,  et  potens,  puissant).  Tout-puissant.  Dont  l'au- 
torité est  absolue  :  monarque  omnipotent. 

omniprésenC3  [om'rni-pré-zan-se]  n.  f.  (de 
omniprésent;.  Présence  en  tous  lieux. 

omniprésent  lom'-ni-prè-zanl  e  adj.  fdu  lat. 

omnis,  tout,  et  de  présent).  Présent  en  tous  lieux. 

omniSCience  [om'-ni-si-an-se]  n.  f.  (du  lat. 
omnis,  tout,  et  scient ia,  science  .  Science  univer- 
selle, l'un  des  attributs  de  Dieu. 

omniscient  [om'-ni-si-an],  e  adj.  Qui  sait 
tout- 

omnis  homo  mendax,  mots  lat.  signif.  :  Tout 
homme  est  menteur.  Paroles  tirées  du  psaum»  cxv  : 
Creauli  propter  quod  locutus  sum. 

omnitonique  [om'-ni]  adj.  Musiq.  Se  dit  des 

instruments  dont  on  peut  jouer  dans  tous  les  tons, 
par  opposition  à  ceux  dont  on  ne  peut  jouer  que 
dans  des  tons  déterminés  :  clarinette  omnitonique. 
Omnium  [om'-ni-Otn'\  ri.  m.  'm<>ts  lat.  signif. 
de  tous  .  Comp  igni  ■  financière  ou  commerciale,  qui 
fait   indistinctement  tjus   les   genres    d'opérations. 
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Turf.  Course  pour  tous  les  chevaux.  (Se  dit  spécia- 
lement d'un  handicap  pour  chevaux  de  trois  ans  et 
au-dessus,  qui  se  court  à  Longchamp  à  la  saison 
d'automne,  et  dont  les  poids  sont  publiés  dès  le  mois 
de  juin.) 

omnium  consensu,  mots  lat.  signif.  :  Du  con- 
sentement, de  l'aveu  de  tous. 

omnivore  [om-ni]  adj.  (du  lat.  omnis,  tout,  et 
vorure,  dévorer).  Qui  se  nourrit  indifféremment 
d'animaux  et  de   végétaux  :  l'homme   est   omnivore. 

omnivorité  [om'-ni]  n.  f.  Caractère  des  ani- 
maux omnivores, 

omoclaviculaire  [tc-re]  adj.  (du  gr.  ômus, 
épaule,  et  de  clavicule).  Qui  appartient  à  l'humérus 
et  à  la  clavicule. 

Omont  [mon],  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Mézières  ;  2{J0  h.  —  Le  cant.  a  14  connu, 
et  4.170  h. 

Omont  (Henri),  érudit  français,  membre  de 
l'Institut,  né  à  Evreux  en  I8>7.  11  s'est  consacré  à 
la  paléographie  grecque  et  à  la  bibliographie  des 
manuscrits. 

omophage  adj.  et  n.  (du  gr.  o»ios,  cru,  et  pha- 
tjcin.  manger).  Personne  qui  se  nourrit  de  chair  crue* 

omophagie  Ijî]  n.  f.  (de  omophage).  Habitude 
de  manger  de  la  chair  crue. 

omophle  n.  m.  Genre  de  coléoptères  hétéro- 
mères,  dont  une  espèce  habite  les  environs  de  Paris. 

Omoplate  n.  f.  (du  gr.  omos,  épaule,  et  platus, 
large).  Os  large,  mince,  triangulaire,  situé  à  la  partie 
postérieure  de  l'épaule.  Par  ext.  Le  plat  de  l'épaule. 

—  Encycl.  L'omoplate  ou  scapulutn,  légèrement 
bombée,  présente  au  thorax  sa  cavité  appelée  «  fos-e 
sous-scapulaire,  »  à  laquelle  s'insère  le  muscle  sous- 
scapulaire.  Sa  face  postérieure  présente  une  saillie 
osseuse  appelée  -<  épine  de  l'omoplate  »,  où  s'at- 
tachent les  muscles  trapèze  et  deltoïde,  et  qui  se 
termine  par  une  éminenee,  l'acroniion.  L'angle  supé- 
rieur externe  présente  un  renflement,  creusé  d'une 
cavité  glénoïde,  où  s'articule  la  tète  de  l'humérus. 

Les  fractures  sont  rares;  le  traitement  consiste 
dans  l'immobilisation  du  bras. 

Omotocie  [si]  n.  f.  (du  gr.  omos,  prématuré,  et 
tokos,  enfantemant).  Accouchement  prématuré. 

Omphale  [on-fa-le],  reinede  Lydie.  Elle  épousa 
Hercule,  après  avoir  forcé  le  héros  de  filer  à  ses 
pieds  comme  une  femme,  circonstance  qu'on  rappelle 
souvent  pour  marquer  l'influence  que  la  femme 
exerce  sur  l'homme  [Mi/th  ). 

Omphale  Hercule  filant  aux  pieds  d'),  scène  re- 
présentée par  les  peintres  le  Dominiquin,  Lagrenée 
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Hercule  (liant  aux  pieds  d'Omphale,  d'après  Gleyre. 

F.  Lemoyne,  Gleyre;  par  les  sculpteurs  Crauck, 
Gérome,  etc. 

omphalectomis  [on-fa-lèlc-to-mt]  n.  f.  (du  gr. 
omphalos,  ombilic,  et  ektome,  amputation).  Ablation 
de  l'ombilic,  qui  s'effectue  dans  certaines  opérations 
chirurgicales 

omphalocèls  [on]  n.  f.  (du  gr.  omphalos,  om- 
bilic, et  kelè,  tumeur).  Hernie  ombilicale. 

oœphalopsyquen.  m.  Syn.  de  hésycdiaste. 

Omphalotomie  [on,  mi]  n.  f.  (du  gr.  ompha- 
los, ombilic,  et  tome,  section).  Section  du  cordon 
ombilical.  (Peu  us.) 

Ompteda  (Georges,  baron  d'),  poète  et  ro- 
mancier allemand,  né  à  Hanovre  en  1863,  auteur 
de  romans  et  de  récits  :  la  Faute,  les  Sept  Gernopp, 
Sylvestre  de  Geyer,  etc.,  qui  valent  tantôt  par  la 
gaieté  humoristique,  tantôt  par  la  finesse  d'obser- 
vation et  l'émotion. 

Omsk,  v.  de  la  Sibérie,  sur  l'Irtych  ;  38.000  h. 
Commerce  important.  Céréales,  fourrures. 

OU  (corrupt.  du  lat-  homo,  homme)  pron.  indéf. 
masc.  sing.  désignant  d'une  manière  vague  une  ou 
plusieurs  personnes.  (Le  pron.  on  est  en  général 
du  masc.  sing..  mais  il  peut  représenter  le  fém.  et 
le  plur.,  ce  qui  a  lieu  quand  le  sens,  de  la  phrase 
indique  clairement  que  l'on  parle  d'une  femme  ou 
de  plusieurs  personnes  :  ex.  :  on  devient  patiente 
quand  on  est  maman  ;  en  France,  on  est  tous  égaux 
devant  la  loi  )  N.  m.  Ou  dit,  bruit  vague,  chose  qui 
se  dit,  qui  est  répétée  de  bouche  en  bouche:  n'écou- 
tez pas  les  on  dit. 

On  ne  badine  pas  avec  l'amour,  proverbe 
d'Alfred  de  Musset,  et  l'un  de  ses  chefs-d'oeuvre  dra- 
matiques, représenté  au  Théâtre-Français  en  1861. 
Dans  aucune  pièce,  le  poète  n'a  exprimé  d'une 
façon  si  pénétrante  ce  que  l'amour  comporte  de 
trouble,  de  jalousie,  de  transports  et  aussi  de  mor- 
telle souffrance. 


Onagre. 


Onagraire  [grt-re]  n.  m.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'a-nothere,  appelée  aussi  herbe  aux  ânes. 

onagrariacées[a  stjou  onagrariées[;i  é] 

n.f.  pi.  Ilot. 
Syn.deŒNO- 
TUKRACÉES . 

onagre 

n.  m.  (gr. 
o  n  ag  r  o  s  ). 
Zuol .  Nom 
général  des 
ânes  sauva- 
ges de  l'Asie 
centrale  et 
occidentale. 
Art  milit  . 
Machine  de 
guerre  usi- 
tée chez  les  Romains,  et  qui  était  une  sorte  de  ba- 
tiste avec  laquelle  on  lançait  divers  projectiles  dans 
les  places  assiégées.  N.  f.  Dot.  Syn.  de  onaoraire. 

—  Encycl.  Zool.  L'onagre  proprement  dit  (asinus 
onaqer)  est  l'hémione  de  ia  classification  de  Cuvier. 
Il  vit  dans  l'Inde  et 
l'Afghanistan. 

onanisme 

[nis-me]  n.  m.  (de 
Onan ,  personnage 
biblique).  Ensemble 
des  moyens  employés 
pour  provoquer  arti- 
ficiellement les  jouis- 
sances sexuelles. 

—  Encycl.  L'ona- 
nisme détermine 
souvent    des    acci-  _ 

.  .    .  Onagre. 

dents    très    graves  ;  •> 

aussi  devra  t-on  surveiller  les  enfants  à  l'approche 
de  la  puberté.  Les  bromures,  l'hydrothérapie,  la 
gymnastique,  l'exercice,  la  cure  d'altitude,  les  mé- 
dications martiales  et  arsenicales,  etc.,  seront  tour 
à  tour  employés. 

Onaniste  [ms- te]  adj.  Qui  a  rapport  h  l'unanisme. 

onc  [orife],  onques  ou  oneques  [on-fcel  adv. 

(lat.  unquam).  Jamais:  je  ne  vis  onc  si  méchant 
homme.  (Vx) 

once  n.  f.  (lat.  uncia).  Douzième  de  la  livre, 
chez  les  anciens  Romains.  En  France,  seizième 
partie  de  l'ancienne  livre  (30er,59).  Fig,  et  fam. 
Très  petite  quantité  ;  une  once  de  vanité.  Ne  pas 
peser  une  once,  être  très  léger.  Fig.  Ne  pas  faire  un 
obstacle. 

once  n.  f.  (lat.  lyncea).  Espèce  de  grand  chat, 
des  régions  froides  et  montagneuses  du  centre  et 
du  nord  de  l'Asie. 

—  Encycl.  L'once 
(  leopardus  oncia  ), 
léopard  des  neiges, 
chat  irbis,  etc.,  est 
un  beau  félin,  qui 
atteint  à  peu  près 
la  taille  de  la  'pan- 
thère. Sa  robe  est 
gris  pâle,  tachée  de 
rosaces  ardoisées. 
Sa  fourrure  est  très 
épaisse.  Nocturne 
et  solitaire,  l'once 

habite  les  montagnes  neigeuses  de  l'Asii 
(Turkestan.  Mongolie.  Tibet,  Himalaya). 

Onchidie  [ki-dî]  n.  f.  Partie  cachée  du  bour- 
geon des  végétaux. 

Oachopore  n.  m.  Genre  de  bryozoaires  vivant 
en  colonies  dans  les  mers  tempérées. 

onciaire  [si-e-re]  adj.  (du  lat.  unda,  once). 
Antiq.  rom.  Qui  est  la  douzième  partie  d'un  tout  quel- 
conque. 

oncial,  e,  aux  adj.  (lat.  uneialis).  Se  dit  d'une 
écriture  romaine  en  capitales  de  grande  dimension. 

ex  u  c/i  re  ■^-ctlXu  m  defcfrn  «.  r- 

Ecriture  onciale. 

Ecriture  plus  petite,  dérivée  de  la  capitale  et  aux 
contours  arrondis,  employée  à  partir  du  tv«  siècle. 

oncidie  [df]  n.  f.  ou  oncidium  [>..•]  n.  m. 

Genre  d'orchidées,  renfermant  environ  deux  cents 
espèces,  originaires  des  forêts  américaines,  et  dont 
beaucoup  sont  cultivées  en  serre  (oncidie  pajiillon. 
oncidie  jolie,  oncidie  de  Carthagcne,  etc.). 

Oncirostre  [ros-tre]  adj.  Qui  a  le  bec  crochu. 

Oncken  (Guillaume),  historien  allemand,  né  à 
Heidclberg.  m.  à  Giessen  (1838-1905)  ;  auteur  de  :  le 
Siècle  de  Frédéric  le  Grand,  Guillaume  I"  et  son  temps. 

Oncle  n.  m.  (lat.  avunculus).  Frère  du  père  ou  de 
la  mère.  Oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  cousin  ger- 
main du  père  ou  de  la  mère.  Oncle  de  comédie,  oncle 
d'Amérique,  oncle  très  riche,  qui,  dans  les  comédies, 
arrive  â  point  pour  arranger  les  affaires  de  son  neveu. 
L'oncle,  mon  oncle,  sobriquet  par  lequel  les  jeunes 
littérateurs  désignaient  Francisque  Sarcey. 

Oncle  Sam.  V.  Sam. 

oncode  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
chycères,  comprenant  de  petites  mouches  épaisses, 
renflées,  à  larges  ailes,  à  tête  très  petite,  qui  habi- 
tent l'Europe  :  l'oneode  bossu  se  trouve  en  France. 

onction  [onk-sion]  n.  f.  (lat.  unctio  ;  de  un- 
geve,  supin  unctum,  oindre).  Action  d'oindre,  de 
frotter  avec  une  substance  grasse  quelque  partie 
du  corps.  Fig.  Cérémonie  qui  consiste  à  appliquer 
de  l'huile  sur  une  personne  pour  la  consacrer  ou 
lui  conférer  quelque  grâce  :  l'onction  des  rois.  Fig. 
Accent  pénétrant  et  touchant:  l'onction  de  saint 
François  de  Sales. 

—  Encycl.  Byg.  Les  onctions  formaient  jadis  un 
véritable  système  médical  ;  on  s'en  sert  de  moins  en 
moins  ;  l'onction  â  l'onguent  mercuricl  est  la  seule 
d'un  usage  courant. 

—  Liturij.  et  relig.  cath.  Parties  essentielles  du 
sacrement  des  malades,  de  la  confirmation  et  de 
l'ordre,  les  onctions  figurent  encore  parmi  les  céré- 
monies du  baptême  solennel  et  de  la  consécration 
des  autels  et  des  églises.  Les  empereurs  et  les  rois 
chrétiens  reçoivent  également  des  onctions  au  jour 
de  leur  sacre.   Ce  rit,  qui  n'a  rien  de  sacramentel, 


Once. 


centrale 


ONC 

fut,  dit-on,  pratiqué  pour  la  première  fois  au  cou- 
ronnement de  l'empereur  d'Orient,  Théodosc  le 
Jeune,  en  408. 

OllCtuaire  [onk-tu-è-rc]  n.  m.  .\ntiq.  rom.  Par- 
tie des  thermes  où  se  faisaient  les  onctions. 

OnctueUSement[<))!/(-(u-ei(-sc-iHfiHjadv.  Avec 
onction.  (Peu  us.j 

onctueux,  euse  [onlt-tu-eu,  eu-ze]  arij.  (lat. 
uncluosus).  Propre  à  oindre  :  liquide  onctueux.  Qui 
est  comme  imprégné  d'huile  :  bois  onctueux.  Fig. 
Qui  a  de  l'onction  :  sermon  onctueu  ' 

onctuosité  \onk  tu-o-zi]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  onctueux.  (Peu  us.) 

ondain  [dm]  n.  m.  (de  onde).  Ligne  parcourue 
par  la  Taux  quand  on  coupe  le  foin. 

ondatra  n.  ai.  Genre  de  mammifères  rongeurs 
de  l'Amérique  du   Nord,  dits  aussi   rats    musqués. 

—  ENCTCL.Les  on- 
datras (libirr)  sont 
de  gros  rats  aqua- 
tiques à  pelage  long, 
fin  et  très  fourni,  a. 
queue  forte  et  com- 
primée, et  dont  les 
pieds  postérieurs 
sont  palmés.  L'on- 
datra du  Canada  sé- 
crète une  substance 
à  odeur  de  civette  ; 

on  le  chasse  pour  sa  fourrure,  que  l'on  vend  sous  le 
nom  de  castor  du  Canada.  (V.  la  planche  fourrures.; 
onde  n.  f.  (lat.  unda).  Eau  qui  se  déplace  en  se 
soulevant  et  en  s'abaissant  :  les  ondes  de  la  nier. 
L'eau  en  général  :  voijuer  sur  l'onde.  Par  anal.  Ce 
qui  s'élève  et  s'abaisse  comme  l'onde  :  les  ondes  de 
la  foule.  Objet  onde,  sinueux  :  les  ondes  d'une 
moire.  Poét-  L'onde  amire,  la  mer.  L'onde  noire,  le 
Styx,  le  Cocyte.  fleuves  des  Enfers.  Passer  l'onde 
noire,  mourir.  Physiq.  Nom  donné  aux  lignes  ou 
surfaces  concentriques  qui  se  produisent  dans  une 
masse  fluide  dont  un  des  points  a  reçu  une  impul- 
sion :  ondes  liquides;  ondes  sonores.  N.  m.  Espèce 
de  levier  qui,  dans  le  métier  à  bas,  joue  sur  la 
barre  fendue.  Sorte  de  râteau  qui  fonctionne  à  la 
partie  supérieure  du  métier  à  tricot. 

—  Encycl.  Physiq.  Si  l'on  produit  un  ébranlement 
en  un  point  quelconque  d'un  milieu  élastique  solide, 
liquide  ou  gazeux,  cet  ébranlement  se  transmet  de 
proche  en  proche  par  une  série  de  vibrations.  Nous 
ne  considérerons  parmi  ces  phénomènes  vibratoires 
que  ce'ux  qui  sont  périodiques,  c'est-à-dire  tels  que 
toutes  les  circonstances  s'en  reproduisent  à  des  in- 
tervalles de  temps  égaux.  L'intervalle  de  temps  T, 
qui  ramène  le  phénomène  au  même  aspect,  s'appelle 
la  période. 

Imaginons  un  point  O  animé  d'un  mouvement  de 
vibration  de  période  T  ;  on  appelle  vitesse  de  pro- 
pagation V  la  distance  à  laquelle  le  mouvement 
s'est  propagé  pendant  l'unité  de  temps.  Or,  au  bout 
du  temps  7',  le  mouvement  de  O  sera  transporté  de 
proche  en  proche  en  un  point  O' ,  situé  à  une  dis- 
tance V  T  ou  X  du  point  O,  mais,  le  mouvement  étant 
périodique,  le  point  O,  au  bout  du  temps  T,  aura  re- 
pris son  mouvement  initial,  de  sorte  qu'au  bout  de 
la  période  T,  les  mouvements  de  O  et  de  O'  seront 
concordants.  La  distance  qui  les  sépare  X  est  la  lon- 
gueur d'onde;  les  points  O',  dont  les  mouvements 
sont  tous  concordants  entre  eux,  sont  au  bout  de  la 
période  T  répartis  sur  une  surface  qu'on  appelle  la 
surface  d'onde,  ou  simplement  onde.  Dans  un  milieu 
homogène,  cette  surface  est  une  sphère. 

Ondes  sonores.  Ce  sont  des  ondes  résultant  de  la 
vibration  d'un  corps  sonore  et  transmises  à  notre 
oreille  par  l'intermédiaire  de  l'air  ou  d'un  autre 
milieu.  La  vitesse  de  propagation  du  son  ou  des 
ondes  sonores  dans  l'air  est,  à  15°,  de  3V0  mètres  par 
seconde.  V.  son. 

Ordes  lumineuses.  La  lumière  se  propage  avec 
une  \itesse  déterminée  de  300.000  kilomètres  à  la  se- 
conde. Comme  elle  se  transmet  dans  le  vide,  le  mi- 
lieu vibratoire  ne  peut  être  la  matière  ;  ce  milieu  est 
un  fluide  hypothétique  qui  remplirait  tout  l'espace 
et  que  l'on  nomme  Yéther. 

Dans  la  propagation  de  la  lumière,  la  période 
n'est  pas  accessible  à  l'expérience,  mais  on  peut  me- 
surer la  longueur  d'onde  des  différentes  radiations, 
dans  le  vide;  ainsi  (a  désignant  le  micron  ou  mil- 
lième de  millimètre,  la  longueur  d'onde  des  rayons 
bleus  est  0;ji47,  des  rayons  verts  0|»51,  etc. 

Ondes  électromagnétiques.  Les  actions  électro- 
magnétiques, comme  les  phénomènes  lumineux,  se 
transmettent  dans  le  vide  ;  on  a  là  encore  un  phéno- 
mène ondulatoire  de  même  nature.  La  télégraphie 
et  la  téléphonie  sans  fil  sont  des  applications  de  la 
production  des  ondes  électromagnétiques. 

ondé,  e  adj.  Qui  offre  des  dessins  en  forme 
d'ondulations:  moire  ondée  ;  cheveux  ondes.  Disposé 
en  lignes  onduleuses  :  cheveux  ondes.  Blus.  Se  dit 
des  pièces  de  longueur  qui  ont  des  sinuosités  cur- 
vilignes régulières  et  parallèles  ;  d'une  mer  ou  d'une 
rivière  qui  présentent  les  sinuosités  des  vagues. 

Ondée  [tlé]  n.  f.  Grosse  pluie  subite  et  passa- 
gère :  les  ondées  sont  fréquentes  en  mars.  Ce  qui 
arrive  subitement  :  une  ondée  de  coups  de  bâton. 

Ondin,  6  n. (de onde).  Nom  donné  aux  prétendus 
génies  qui  habitaient  les  eaux  :  les  ondines  appar 
tiennent  à  la  mythologie  germanique  et  Scandinave 

ondOgraphe  n.m.lde  onde,  etdugr.  graphein, 
décrire).  Appareil  permettant  de  mesurer  directe- 
ment sur  une  bande  de  papier  les  courbes  représenta- 
tives d'un  phénomène  électrique  périodique  variable. 

Ondoiement  [doi-man]  n.  m.  Mouvement  d'on- 
dulation :  l'ondoiement  des  vaques.  Baptême  provi- 
soire, administré  sans  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

—  Encycl.  Iielig.  eath.  Pour  ondoyer  un  enfant, 
on  verse  de  l'eau  naturelle  sur  le  haut  de  son  front, 
en  disant  :  «  Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit.  »  L'ondoiement  est  autorisé  toutes 
les  fois  qu'un  enfant  est  en  danger  de  mort.  Si  l'on 
a  assez  de  temps,  on  doit  appeler  un  prêtre  ;  si  le 
danger  presse,  toute  personne,  catholique  ou  non. 
peut  et  doit  ondoyer. 

ondomètre  n.  m.  (de  onde,  et  du  gr.  metron, 
mesure).  Transformateur  thermique,  permettant  de 
mesurer  par  induction  la  longueur  d'onde  hert- 
zienne aux  antennes. 

ondoyant  [doi-i-an],  e  adj.  Qui  ondoie  :  che- 
veux, drapeaux  ondoyants.  Fig.  Variable,  inconstant  : 
l'homme,  a  dit  Montaigne,  est  ondoyant  et  divers. 
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Ondoyer  '  dui-ié]  v.  n.  (Se  conj.  comme aboyt  i 
Flotter  par  ondes    ici  ch  oeui  ondoyaient  au  gré  du 
vent.  V.  a.  Baptiser  sans  les  cérémonies  de  l'Eglise  : 

toute.  /■'■,   .,ii>in   peut  ondoyer   un  enfant   eu   •langer 
de  mort. 

Ondres,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  40  kil.  de 
Dax  ;  l.4oo  h.  Liège    i  é  ine 

ondulant  [lan],  e  adj.  Qui  ondule. 

ondulation  [si-ori\  n.  f.  (du  lat.  undula,  petite 
onde  Mouvement  oscillatoire  se  produisant  dans 
un  fluide  qui  s'abaisse  ou  s'élève  alternativement. 
/'«/  ert.  Mouvement  qui  imite  celui  des  ondes  :  les 
ondulations  d'un  champ  de  blé.  Suite  de  saillies  et 
de  dépressions  :  les  ondulations  du  soi. 

—  Encycl.  On  a  cru  pendant  longtemps  que  la  lu- 
mière et  la  chaleur  étaient  matérialisées  et  que  leur 
transmission  s'effectuait  à  l'aide  de  particules 
émises  dans  tous  les  sens  par  les  corps  lumineux  ou 
relativement  chauds. 

On  admet  aujourd'hui  l'hypothèse  émise  pour  la 
première  fois  par  Descartes,  et  dont  la  théorie  fut  si 
heureusement  systématisée  par  Fresnel.  D'après 
cette  théorie,  les  corps  lumineux,  comme  les  corps 
électromagnétiques,  effectuent  des  mouvements  vi- 
bratoires, qui  sont  transmis  dans  tous  les  sens  par 
un  milieu  élastique  répandu  dans  tout  l'espace  et 
auquel  on  donne  le  nom  d'éther  :  c'est  la  théorie  des 
ondulations.  V.  onde. 

ondulatoire  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'on- 
dulation :  mouvement  ondulatoire. 

Ondulé,  e  adj  Qui  présente  des  ondulations  : 
surface  ondulée. 

Onduler  [lé]  v.  n.  Avoir  un  mouvement  d'on- 
dulation :  le  vent  fait  onduler  les  eaux.  V.  a.  Rendre 
ondulé  :  onduler  les  cheveux. 

onduleusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière onduleuse.  (Peu  us.) 

ondUleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Qui  forme 
des  ondulations  :  replis  onduleux. 

Onega,  fl.  de  Russie,  qui  sort  du  lac  Latcha, 
baigne  Kargopol,  et  se  jette  dans  la  mer  Blanche  ; 
428  kil.  —  Lac  du  nord  de  la  Russie,  qui  se  dé- 
verse dans  le  lac  Ladoga.  Grandes  pêcheries. 

oneirophanta  ou  oneirophante[uc-i]n. 

m.     Genre    d'holothuries,      comprenant    plusieurs 
espèces  propres  aux  profondeurs  de  l'océan. 

—  Encycl  .  Les  oneirophanta,  qui  atteignent 
0ra,20  de  long,  ont  un  corps  convexe,  aplati  en  des- 
sous jusqu'à  former  une  sole  abdominale  propre  à 
la  reptation.  Ils  portent  sur  le  dos  de  longues  pa- 
pilles disposées  en  rangs  réguliers.  Il  en  existe  dans 
toutes  les  mers,  entre  2.400  et  3.000  mètres  de  pro- 
fondeur. V.  la  planche  océan. 

onéraire  [ré-re]  adj.  (lat.  onerarius).  Dr.  anc. 
Qui  exerce  réellement  une  charge,  une  fonction,  par 
opposition  à  honoraire. 

onéreusement  [ze-man]  adv.  D'une  manière 
onéreuse.  Ant.  Economiquement,  gratuitement. 

onéreux,  eus 3  [reu,  eu-ze]  adj.  (lat.  onerosus  ; 
de  onus,  eris,  fardeau).  Qui  occasionne  des  frais  : 
succession  onéreuse.  Qui  emporte  une  charge,  une 
obligation,  par  opposition  à  gratuit  :  la  vente  est  un 
eontrat  d  titre  onéreux.  Fig.  Qui  est  à  charge  incom- 
mode :  devoir  onéreux.  Ant.  Economique,  gratuit. 

onérosité  [zi-té]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
onéreux  :  possédé  à  titre  onéreux.  Ant.  Gratuité. 

Onésicrite,  philosophe  et  historien  grec  du 
iv«  s.  av.  J.-C.  Il  accompagna  dans  l'Inde  Alexandre, 
dont  il  écrivit  l'histoire.  Il  n'en  reste  que  des  frag- 
ments. 

Onésime  (saint),  évêque  d'Ephèse  et  martyr,  né 
à  Colosse,  m.  à  Rome  vers  l'an  109.  Fête  le  16  février. 

Ongaro  (François  dall'),  poète  et  homme  poli- 
tique italien,  né  à  Odezzo,  m.  à  Naples  (1808-1873). 
Ses  drames  (Bianca  Capello.  les  Dulmates).  ses  poé- 
sies révèlent  un  ardent  dévouement  à  l'idée  de 
l'unité  italienne. 

Onglade  n.  f.  Ongle  incarné.  V.   onyxis. 

Ongle  n.  m.  (du  lat.  ungula,  corne  du  pied  des 
animaux).  Partie  cor- 
née qui  couvre  le 
dessus  du  bout  des 
doigts.  Griffes  de  cer- 
tains animaux.  Sabot 
des  solipèdes  et  des 
ruminants.  Instru- 
ment de  torture  cro- 
chu. Faire  ses  ongles, 
se  faire  les  ongles, 
les  couper,  les  limer, 
les  nettoyer.  Fam. 
Ongles  en  deuil,  on- 
gles bordés  de  noir 
par  saleté.  Fig.  Se 
ronger  les  ongles . 
montrer  de  l'impa- 
tience, du  dépit,  llo- 
gner  les  ongles  à  quel- 
qu'un, diminuer  son 
profit,  son  pouvoir. 
Donner  sur  les  ongles, 
châtier, réprimander.  , 
Jusqu'au  bout  des  on-  , 
gles,  en  grande  quan- 
tité, à  la  perfection. 
Savoir  une  chose  sur 
ment.  Avoir  du 
sang  sous  les  ongles,  être  énergique.  (V.  DEC,  et  ru- 
bis.) Méd.  Ongle  incarné,  v.  onyxis.  Ongle  hippo- 
cratiqne,  courbure  convexe  des  ongles,  que  l'on  re- 
marque particulièrement  chez  les  sujets  atteints 
d'une  maladie  viscérale,  telle  que  la  tuberculose 
pulmonaire.  (On  dit  aussi  GRYPOSE.)  Yétér.  Tumeur 
en  forme  de  framboise,  sur  la  troisième  paupière  du 
cheval  et  du  chien.  Maladie  de  l'œil  du  faucon. 

—  Encycl.  L'ongle  est  une  production  très  ana- 
logue à  la  couche  cornée  de  l'épidémie,  enchâssée 
par  sa  racine,  qui  est  molle,  dans  un  repli  du  derme 
appelé  matrice.  11  est  adhérent  par  son  corps  à 
une  partie  de  la  pulpe  du  doigt,  qui  forme  le  lit  de 
l'ongle.  Le  lit  présente  des  sillons  longitudinaux, 
qui  correspondent  aux  stries  de  l'ongle.  Elles  sont 
vasculaires  et  rosées,  sauf  au  voisinage  de  la  ra- 
cine, où  se  voit  le  petit  croissant  blanc  appelé 
lunule. 

ongle,  e  adj.  Armé  d'ongles.  Faucon.  Se  dit 
de  l'oiseau  qui  possède  des  serres.  Blas.  Se  dit  des 
solipèdes,  quand  ils  ont  le  sabot  d'un  émail  particu- 


:  t.  (a,  nngle  :  n,  lunule; 
itané)  ;  2.  (a,  oncle  ;  b,  ra- 
lalrice;  d,  pulpe  du  doigt; 
e,  phalangelle). 


l'ongle,   la   savoir  parfaite- 
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OngleU  : 


.  Cylindrique  ;  2.  Conique; 
3.  Sphénqitta 
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lier,  des  oiseaux  quand  leurs  griffes  présentent  la 
même  particularité. 

onglée  \glé]  n.  f.  Engourdissement  douloureux 
au  bout  des  doigts,  causé  par  un  grand  froid  :  dans 
l'onglée,  il  faut  ramener  doucement  la  circulation 
du  "n*/  par  des  frictions  arec  de  l  eau  froide  ou  de 
la  neige. 

Onglet  [glk]  n  m.  (de  ongle).  En  terme  de  reliure, 
petite  bande  de  papier  qui  l'ait  partie  d'une  feuille 
isolée,  et  qui  permet  de  la  fixer  au  volume.  Bande 
de  papier  ou  de  parchemin  sur  laquelle  on  colle  les 
cartes  géographiques  qu'on  veut  réunir  dans  un 
atlas-  Carton  à  deux  pages,  qu'on  ajoute  à  un  livre 
pour  rempla- 
cer un  feuilli  t 
enlevé.  Petite 
entaille  à  la 
lame  d'un 
couteau  ou 
d'un  canif, 
ayant  pour 
but  d'aider  à 
saisir  la  lame 
avec  l'ongle 
quand  on  veut  l'ouvrir.  Echancrure  pratiquée  sur 
le  plat  d'une  règle  de  fer  ou  de  bois,  sur  le  bout 
d'une  bande  de  marbre.  Petit  burin  idat  en  losange, 
employé  par  les  serruriers.  Partie  inférieure  et  ré 
trécie  <le  certains 
pétales.  Partie  du 
rameau  qu'on  laisse 
au-dessus  de  l'oeil 
qui  règle  la  taille. 
Membrane  qui  re- 
couvre les  yeux  des  Bolle  *  onglets, 
jeunes  chiens  de  chasse.  Partie  de  la  fressure  d'une 
bête  de  boucherie.  Géom.  Partie  du  volume  d'un 
corps  rond,  comprise  entre  deux  plans  passant  par 
l'axe  :  onglet  cylindrique  (ADEBGC  ;  onglet  conique 
(SBEC);  onglet  sphértque  (AOFBCj.  Extrémité  d'une 
planche,  d'une  moulure,  qui  forme  un  angle  de  45  de- 
grés au  lieu  d'être  terminée  à  angle  droit.  Boite  à 
onglets,  boîte  en  forme  de  canal,  sur  les  parois  de 
laquelle  sont  des  entailles  qui  guident  la  scie  quand 
on  préparc  des  pièces  pour  assemblage  à  onglet. 

Ongleté,  e  adj.  Bot.  Pourvu  d'un  onglet. 

Onglette  [qlé-te]  n.  f.  Petit  burin  plat,  dont  se 
servent  les  graveurs  en  relief  et  en  creux.  Echan- 
crure au  dos  d'un  couteau  ou  d'un  canif. 

onglier  [gli-é]  n.  m.  Petit  nécessaire,  conte- 
nant divers  ustensiles  employés  à  la  toilette  des 
ongles.  N.  m.  pi.  Petits  ciseaux  cintrés  à  ongles- 

Onglon  n.  m.  Chacun  des  petits  sabots  des  pieds 
des  mammifères  ongulés  et  des  proboseidiens. 

Onguent  [ghan]n.  m. 'lat.  unguentum).  Autref., 
drogue  aromatique,  parfum  :  les  momies  étaient 
enveloppées  de  bandelettes  chargées  d'onguents.  Auj., 
médicament  externe  composé  de  résine  et  de  divers 
corps  gras.  Pop.  Onguent  de  courrier,  suif  de  chan- 
delle fondu,  dont  les  courriers  se  servaient  pour 
panser  les  blessures  causées  par  la  selle.  Arbor, 
Mélange  de  diverses  substances  que  l'on  applique 
sur  les  plates  des  arbres.  Onguent  miton-mitaine. 
V.  miton.  Prov  :  Dans  les  petits  pots,  les  bons  on- 
guents, se  dit  pour  flatter  les  gens  de  petite  taille, 
en  faisant  entendre  que  leur  désavantage  physique 
est  compensé  par  un  grand  mérite. 

—  Encycl.  Pharm.  On  a  souvent  donné  le  nom 
d'onguent  à  de  véritables  pommades  {onguent  napo- 
litain, pommade  mercurielle  à  parties  égales  ;  on- 
guent  populeum,  pommade  de  bourgeons  de  peu- 
plier): à  des  emplâtres  (onguent  de  la  mère  ou  de  la 
mère  Thècle)  ou  à  des  mellites.  Parmi  les  onguents, 
proprement  dits,  citons  Yonguent  basilicum  (poix 
noire,  cire  jaune,  colophane,  huile  d'olive),  qui  est 
résolutif  et  employé  surtout  en  médecine  vétéri- 
naire- 

—  Arbor.  Les  onguents  ou  mastics  les  plus  em- 
ployés pour  engluer  les  plaies  des  arbres  sont  Yon- 
guent  de  Saint-Fiucre  (deux  tiers  d'argile,  un  tiers  de 
bouse  de  vache),  le  mastic  résineux  de  Ballet  (faire 
fondre  d'une  part  750  gr.  de  poix  blanche  et 
1  kil.  730  de  résine;  d'autre  part,  500  gr.  de  suif, 
puis  verser,  en  agitant  constamment,  le  suif  dans  le- 
mélange  de  poix  et  de  résine)  ;  le  mastic  de  Lhomme- 
l.eforl,  le  coaltar,  etc. 

onguiculé  [qhu-i]  n.  m.  (lat.  unguiculus)^ 
Petit  ongle. 

onguiculé  [ghu-i],  e  adj.  Qui  a  un  ongle  . 
chaque  doigt,  en  parlant  des  animaux. 

onguiforme  [ghu-i]  adj.  En  forme  d'ongle. 

ongule  n.  m.  Syn.  de  onglon. 

Ongulé,  e  adj.  Se  dit  des  animaux  dont  le  pied 
est  terminé  par  un  sabot  continu,  ou  divisé  seule- 
ment en  deux  parties.  Bot.  Se  dit  d'un  pétale  muni, 
d'un  onglet  N.  m.  pi.  Division  de  mammifères  eom- 
pren  nt  ceux  qui  ont  le  doigt  enveloppé  par  un 
sabot,  comme  les  chevaux,  hippopotames,  etc.  :  les 
ongulés  se  subdivisent  en  deux  ordres,  les  périsso- 
daetyles  et  les  artiodactyles  ou  bisulques.  S.  un 
ongulé. 

Onias,  nom  de  plusieurs  grands  prêtres  des 
Juifs.  _ 

onirique  adj.  (du  gr.  oneiros,  songe).  Méd. 
Délire  onirique,  délire  des  rêves,  que  l'on  observe 
dans  les  maladies  infectieuses. 

OnirOCrite  n.  m.  Celui  qui  expliquait  les  son- 
ges chez  les  anciens. 

Onirocritie  [si]  n.  f.  (du  gr-  oneiros,  songe,  et 
krilcs.  juge).  Art  d'interpréter  les  songes. 

onirocritique  adj.  Relatif  à  l'onirocritie. 

onirodynie  [nt]  n.  f.  (du  gr.  oneiros,  songe, 
et  odunè,  douleur).  Méd.  Cauchemar  qui  ne  se  dis- 
tingue du  rêve  que  parce  qu'il  associe  des  sensa- 
tions anormales  et  douloureuses. 

oniromancie  [si]  n.  f.  (du  gr.  oneiros,  songe,, 
et  manteia,  divination).   Divination  par  les    songes. 

oniromancien,  enne  [si-in,  è-ne]  adj.  Qui 

se  rapporte  à  l'oniromancie.  N.  Personne  qui    pra- 
tique l'oniromancie. 

oniroSCOpie  [ros-ko-pi]  n.  f.  ,'du  gr.  oneiros, 
songe,   et   skopein,   examiner).   Guide   des    songes. 

oniroscopique  [ros-ko-pi-ké]  adj.  Relatif  à 

l'oniroscopie. 

onisCUS  [nis-kuss]  n.  m.  Nom  scientifique  des 
cloportes,  crustacés  isopodes.  dont  le  cloporte  des 
maisons  (oniscus  asellus)  est  le  type. 


ONI 

OHite  n.  m.  Genre  de  coléoptères  lamellicornes 
coprophages,  comprenant  île  grands  bousiers  des 
régions  chaudes  du  globe.  (Ils  sont  abondants  sur- 
tout dans  l'Inde  et  en  Afrique  ;  une  espèce,  l'onilis 
Bellial  habite  le  midi  de  la  France.) 

Ollkerzeele,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Alust),  sur  la  Dendre;  1.910  h. 

Ollliaillg,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  0  kil.  de 
Valenciennes ;  S.ilu  h.  Houille;  sucrerie,  faïencerie. 

OllOClée  [klê]  n.  f.  Genre  de  fougères,  com- 

Ïirenant  des  plantes  vivaces,  à  souche  rameuse  et 
onguement  traçante,  qui  croissent  dans  les  régions 
chaudes  et  tempérées:  les  onoclées  comptent  parmi 
les  fougères  les  plus  élégantes. 

Onbmacrite  d'Athènes,  poète  et  philosophe 
grec  (fin  du  vi«  s.  av.  J.-C.j.  Il  l'ut  chargé  par  Pi- 
sistrate  de  recueillir  les  poèmes  homériques. 

Onomarque,  général  grec,  né  en  Phocide, 
m.  en  352  av.  J.-C.  ;  un  des  principaux  chefs  des 
Phocidiens  pendant  la  guerre  Sacrée. 

onomasticon  [mas-ti]  n.  m.  (m.  gr.;  ieonoma, 
nom).  Titre  d'ouvrages  fixant  le  sens  et  l'emploi 
des  mots. 

onomastique  [mas-ti-ke]  adj.(du  gr.  onoma, 
nom1.  Qui  a  rapport  aux  noms  propres  :  index  ono- 
mastique. N.  f.  Etude  des  noms  propres. 

Oliomatologie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  onoma,  nom, 
et  logos,  discours).  Science  des  noms  et  de  leur 
classification. 

OnomatolOgique  adj.  Relatif  à  l'onomato- 
logie. 

onomatologue  [lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'onomatologie. 

onomatopée  [pi]  n.  f.  (du  gr.  onoma,  atos. 
nom,  etpoiein,  faire).  Mot  formé  par  harmonie  imi- 
tative  :  l'onomatopée  est  la  création  d'un  mot  repro- 
duisant dans  ses  éléments  sonores  le  bruit  auquel  il 
s'applique,  comme  glouglou,  tic  tac,  frou  frou. 

onomatopéique  adj.  Qui  offre  les  carac- 
tères de  l'onomatopée. 

onoporde  ou  onopordon  n.  m.  Genre  de 

composées  carduacées. 

—  Encycl.  Le  genre  onoporde  comprend  de  grands 
chardons,  à  tige  dressée,  fortement  épineuse,  ainsi 
que  les  feuilles,  qui  sont  grandes  et  profondément 
découpées.  Les  fleurs  sont  d  un  rouge  violacé,  réunies 
en  gros  capitules  épi- 
neux. L'espèce  la  plus 
connue  est  V onoporde 
acanthe,  vulgairement 
appelé  chardon  aux  ânes, 
que  l'on  rencontre  fré- 
quemment sur  le  bord 
des  routes  ou  sur  les 
terrains  vagues  et  les 
décombres. 

Onosandros 

[ross],  philosophe  plato- 
nicien, historien  et  tac- 
ticien du  i"  siècle  de 
notre  ère. 

Onosma  [nos -ma] 
n-  f.  Genre  de  borragi- 
nées. 

—  Encycl.  Les  onos- 
mas  sont  des  plantes  her- 
bacées, à  Heurs  munies  de  bractées  et  disposées  en 
grappes,  dont  la  réunion  forme  une  sorte  de  cyme. 
L'espèce  la  plus  commune  est  Vonosma  vipérine, 
appelée  aussi  orcanette;  elle  habite  les  Alpes,  les 
Pyrénées,  le  Caucase,  la  Silésie,  etc.,  et  croît  dans 
les  terrains  secs  et  arides. 

OnqueS  [on-ke]  adv.  Autre  forme  de  onc.  V.  onc. 

Ontario,  lac  de  l'Amérique  septentrionale.  II 
reçoit  par  le  Niagara  les  eaux  du  lac  Erié  et  commu- 
nique avec  l'Océan  par  le  fleuve  Saint-Laurent.  Sur 
ses  bords  s'élèvent  les  deux  grandes  villes  de  To- 
ronto et  de  Rochester. 

Ontario,  c'est  l'anc.  Haut -Canada,  grande 
prov.  du  Canada,  et  la  plus  riche;  2.183.000  h.  Cap- 
Toronto.  Céréales,  gisements  de  fer,  grandes  forêts. 

onthopnage  n.  m.  Genre  de   coléoptères    la- 
mellicornes, renfermant  des  bou- 
siers de  l'ancien  monde. 

—  Encycl.  Ordinairement 
bronzés,  avec  les  élytres  roux  ou 
bruns,  ces  insectes  vivent  dans 
les  bouses,  les  excréments,  s'en- 
terrent sous  les  cadavres.  Quel- 
ques espèces  sont  communes  en 
France. 

ontogenèse  [nè-zé]  ou  on- 

tOgéflie  ni]  n. f .  (dugr.  on,  ontus, 
être,  et  ge7iesis.  génération).  Série        Onthophage. 
de  transformations  subies  par  l'in- 
dividu, depuis  la  fécondation  de  l'œuf  jusqu'à  l'être 
parfait. 

—  Encycl.  L'ontogenèse  n'est  que  la  répétition 
rapide  du  développement  paléontologique  de  l'es- 
pèce (loi  de  Fritz  Muller).  Aussi  s'attarde-t-elle  en 
des  détours,  en  des  ébauches  d'organes  inutiles  ou 
appelés  à  disparaître. 

ontegénie  n.  f.  v.  ontogénl^e. 

on'OgOnie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  an.,  ontos.  l'être,  et 
gon.,  génération).  Histoire  de  la  production  des 
êtres  organisés  sur  la  terre. 

ontogonique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'onto- 
gonie  :  système  ontogonique. 

ontologie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  an,  ontos,  qui  est,  et 
logos,  discours).  Science  de  l'être  eu  général. 

—  Encycl.  Métaphysique  et  ontologie  sont  deux 
termes  actuellement  synonymes.  L'ancienne  philo- 
sophie les  distinguait.  Pour  Aristote,  l'ontologie  est 
la  science  de  l'être  et  de  ses  modes  ;  l'un  de  ces 
modes,  la  cause,  est  proprement  l'objet  de  la  méta- 
physique. Pour  Kant,  l'ontologie  est  une  science 
toute  négative  ;  tout  ce  que  nous  connaissons  est 
relatif  à  notre  sensibilité,  même  le  concept  d'absolu. 

Ontologique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ontologie. 

ontologiquement  [ke-man]  adv.  Au  point 
de  vue  ontologique. 

ontologiste  [jis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'ontologie. 

onus  probandi,  mots  lat.  signif.  :  La  charge  de 
faire  la  preuve.  Expression  tirée  du  Digeste  :  c'est 
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aux  accusateurs  plutôt  qu'aux  accusés  que  revient 
l'onus  probandi. 

onychatrophie  [ka-tro-fî]  n.  f.  (du  gr. onux, 

ukhos,  ongle,  a  priv.,  et  trophè,  nourriture).  Atro- 
phie des  ongles. 

onychie  [Afl  n.  f  (du  gr.  onux,  ukhos,  ongle). 
Inflammation  de  la  matrice  de  l'ongle. 

onychOgène  [ko]  adj.  (du  gr.  onux,  ukhos. 
ongle,  et  gennân,  engendrer).  Qui  se  rapporte  à  la 
formation  de  l'ongle. 

—  Encycl.  L'évolution  onychogéne  est  la  trans- 
formation que  subissent  les  cellules  de  la  couche 
de  Malpighi,  et  qui  aboutit  à  la  formation  des  élé- 
ments de  l'ongle.  Les  cellules  onyehogènes  sont  les 
cellules  malpighiennes  différenciées. 

onychographe  [ko]  n.  m.  (du  gr.  onux,  ukhos, 
ongle,  et  graphein,  écrire).  Appareil  destiné  à  me- 
surer la  pression  des  capillaires  sanguins  par  l'en- 
registrement de  la  pression  des  vaisseaux  des  ongles. 

onychographie  [ko-gra-ft]  n.  f.  Mesure  de 
la  pression  des  capillaires  sanguins  avec  l'onycho- 
graphe. 

onychogryphose  [ko-gH-fàze]  ou  ony- 

Chogrypose  [Jco-gri-pô-ze]  n.  f.  (du  gr.  onux, 
okhos ,  ongle,  et  grupos  ,  recourbé).  Déformation 
hypertrophique  de  l'ongle  (ongle  cannelé,  épaissi, 
recourbé  en  avant,  en  arrière,  ongle  en  massue,  etc.). 

onychomancie  [ko,  si]  n.  f.  (du  gr.  onux, 

ukhos,  ongle,  et  manteia,  divination).  Divination 
par  les  signes  que  laissaient  de  l'huile  et  de  la  suie 
sur  les  ongles  d'un  enfant. 

onychomycose  [ko-mi-kô-ze]  n.  f.  (du  gr. 
onux,  ukhos,  ongle,  et  mukès,  champignon).  Affec- 
tion de  l'ongle  déterminée  par  la  présence  de  cham- 
pignons parasites. 

onychophagie  [ko-fa-jt]  n.  f.  (du  gr.  onux, 

ukhos,  ongle,  et  phagein,  manger).  Habitude  de  se 
ronger  les  ongles,  qu'on  observe  chez  les  enfants 
et  chez  certains  dégénérés. 

onychoptose  [kop-tô-ze]  n.  f.  (du  gr.  onux, 
ukhos,  ongle,  et  ptôsis,  chute).  Chute  des  ongles,  que 
l'on  observe  principalement  à  la  suite  de  certaines 
infections  et  intoxications. 

OnyehoteuthiS  [ko,  tiss]  n.  m.  Genre  de  mol- 
lusques céphalopodes  des  mers  chaudes. 

—  Encycl.  Les  onychoteuthis,  appelés  encore 
calmars  d  griffes,  peuvent  atteindre  une  taille  gi- 
gantesque ;  ils  attaquent  même  l'homme  ;  les  pê- 
cheurs de  perles  les  redoutent  particulièrement. 

onyx  [nikss]  n.  m.  (du  gr.  onux,  ongle,  à  cause 
de  sa  couleur  ressemblant  à  celle  de  l'ongle).  Agate 
fine  à  raies  parallèles,  concentriques  et  bien  nuan- 
cées, dont  on  fait  de  très  beaux  camées.  Adjectiv.  : 
agate  onyx. 

—  Encycl.  L'onyx  est  une  variété  d'agate,  qui 
est  elle-même  une  variété  de  calcédoine;  c'est  une 
agate  dont  les  bandes  sont  circulaires  et  concen- 
triques. Si  les  zones  sont  polygonales  au  lieu  d'être 
circulaires,  l'onyx  est  dit  à  fortifications;  si  les 
bandes  forment  des  cercles  de  coloration  peu  ac- 
centuée autour  d'une  tache  ronde  plus  foncée, 
l'onyx  est  dit  œillé.  On  trouve  en  Algérie  une  va- 
riété de  calcite  dont  l'aspect  l'appelle  l'onyx  siliceux; 
on  l'appelle  onyx  d'Algérie.  L'onyx  est  employé 
comme  pierre  d'ornement;  on  l'utilise  aussi  pour  la 
fabrication  d'objets  décoratifs. 

onyxis  [nik-siss]  n.  m.  Inflammation  du  derme 
unguéal. 

—  Encycl.  L'onyxis  rétro  -  unguéal  est  consé- 
cutif à  une  excoriation;  l'onyxis  latéral  ou  ongle 
incarné  affecte  presque  toujours  le  gros  orteil. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  y  a  souvent  formation  d'ab- 
cès, décollement  de  l'ongle  et  ulcération  permanente. 
Pour  prévenir  ces  accidents,  il  faut  éviter  les  chaus- 
sures étroites,  mais  souvent  on  est  obligé  d'exciser 
l'ongle. L'onyxis  syphilitique  est  une  manifestation 
de  la  période  secondaire. 

Onzain  [zin]  n.  m.  (de  onze).  Strophe  de  onze 
vers  :  onzain  de  Lamartine,  de  Musset. 

Onzain,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  età  15  kil. 
de  Blois,  sur  la  Cisse  ;  2. 320  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

onzaine  [zè-ne]  n.  f.  Nombre  de  onze  ou  en- 
viron. (Peu  us.) 

Onze  adj.  num.  (lat.  undecim).  Dix  et  un.  Onzième: 
Louis  onze.  l'op.  Le  train  onze,  les  deux  jambes. 
N.  m.  Onzième  jour  :  le  onze  du  mois.  Chiffre  repré- 
sentant le  nombre  onze.  —  Dites  le  onze  et  non  l'onze. 

Onze  (les),  magistrats  d'Athènes,  chargés  de  la 
police,  de  la  surveillance  des  prisons  et  de  l'exécu- 
tion des  sentences  capitales. 

onzième  adj.  num.  ord.  Qui  vient  après  le 
dixième.  N.  :  être  le,  la  onzième.  N.  m.  La  onzième 
partie.  —  Dites  le  onzième  et  non  l'onzième.  N.  f. 
Intervalle  de  onze  degrés. 

onzièmement  [mon]  adv.  En  onzième  lieu. 

OÔ  (port  t>'),  passage  frontière  des  Pyrénées 
(Haute-Garonne),  à  3.000  m.  d'altitude.  A  5  kilom. 
de  là  et  à  1.500  m.  plus  bas  se  trouve  le  lac  d'Oô 
(38  hectares). 

OOCyste  [sis-te]  n.  m.  (du  gr.  don,  œuf,  et  kus- 
lis,  vésicule).  Bot.  Cellule  accessoire  de  l'appareil 
de  certains  champignons. 

OOCyte  n.  m.  Biol.  Syn.  de  ovocyte. 

OOdeS  [dèss]  n.  m.  Genre  de  coléoptères  carnas- 
siers, renfermant  des  carabes  bronzés  ou  noir  bril- 
lant, nocturnes,  qui  vivent  dans  les  lieux  humides. 

OOgone  n.  f.  (du  gr.  ôon,  œuf,  et  gonè,  généra- 
tion). Cellule  dans  laquelle  se  développent  les  élé- 
ments femelles  chez  Un  grand  nombre  de  végétaux. 

Oolen,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout);  2.530  h.  Cordages. 

OOlithe  n.  m.  (du  gr.  ôon,  œuf,  et  lithos,  pierre). 
Calcaire  composé  de  grains  sphériques,  semblables 
à  des  œufs  de  poisson  :  t'ootithe  appartient  aux 
formations  jurassiques. 

—  Encycl  Les  principales  formations  oolithiques 
sont  :  Voolithe  ferrugineuse,  la  grande  oolithe,  très 
répandue  dans  le  Jura,  etc.  Elles  fournissent  en 
général  d'excellente  pierre  à  bâtir. 

OOlitnique  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  l'ooli- 
the  :  calcaire  oolithiqic-. 

OOlOgie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  oo?î,  œuf,  et  logos, 
discoursi.  Partie  de  l'ornithologie  qui  a  pour  objet 
l'étude  des  œufs.  (Peu  us.) 

OOlOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'oologie. 
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OOlyse  [li-zc]  n.  f.  (du  gr.  don,  œuf, et  lusis,  disso- 
lution). Biol,  Dégénérescence  des  œufs  moi  fécondés. 

OOmycèteS  n.  m.  pi.  Ordre  de  champignons, 
caractérisés  par  la  propriété  de  former  des  œufs,  et 
par  leur  thalle  non  cloisonné  et  enveloppé  de  cellu- 
lose. S.  un  oomycète. 

Oonobs  [nobss]  n.  m.  Genre  d'arachnides  ara- 
néides,  renfermant  de  petites  araignées  jaunes  ou 
rouges,  à  abdomen  plus  clair,  qui  vivent  dans  les 
maisons.  (Une  espèce  de  France  se  rencontre  fré- 
quemment dans  les  herbiers.) 

Oordegem,  comm.  de  Belgique  'Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Alost)  ;  2.070  h.  Dentelles;  toiles. 

Oorderen,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  1.520  h. 

OOSphère  [o-os-fé-re]  n.  f.  (du  gr.  do»!,  œuf,  et 
sphaira,  boule).  Bot.  Elément  femelle  qui,  fécondé 
par  l'élément  mâle,  donne  l'œuf. 

OOSpore  [o-os-po-re]  n.  f.  (du  gr.  ôon.  œuf,  et 
spora.  graine).  Bot.  Nom  de  l'œuf  des  algues  et  des 
champignons. 

OoSt  (Jacques  Van),  dit  le  Vieux,  peintre  fla- 
mand, né  à  Bruges  (1000-1071);  auteur  de  tableaux 
religieux  peints  avec  une  rare  finesse  de  tons  et  une 
belle  harmonie  de  couleurs.  —  Son  [ils  et  élève.  Jean- 
Jacques,  dit  le  Jeune,  né  et  m.  à  Bruges  (1039-1713), 
a  laissé  des  portraits  remarquables. 

OoStacker,  comm.de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Uand);  5.110  h.  Tanneries;  fabrique  de 
colle  forte. 

OOStCamp,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Bruges);  7.210  h.  Huileries;  fabri- 
ques de  cordages. 

Oostduinkerke,  comm.  de  Belgique  (Flan- 
dre-Occidentale, arr.  de  Furnes)  ;  2  550  h. 

OoSt-EeCloO,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Eecloo)  ;  2.110  h.  Blanchissage  de 
toiles  ;  tissage. 

OoSterhOUt,  v.  des  Pays-Bas  (Brabant-Sep- 
tentrional),  près  de  l'estuaire  de  la  Meuse  ;  12.000  h. 

Oosterzeele,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand)  ;  3.290  h. 

Oostham,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Hassclt)  :  1.550  h. 

OoStmalle,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  1.510  h.  Instruments  aratoires;  tisseran- 
deries. 

OoStnieUWkerke,  comm.  de  Belgique  (Flan- 
dre-Occidentale, arr.  de  Roulers),  surle  Ma  ndel  ;  2.870h. 
Construction  de  machines;  manufacture  de  tabacs. 

OoStrOOSbeke,  comm.de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Thielt),  sur  le  Mandel;  4.100  h. 
Dentelles  ;  fabriques  de  bougies,  chicorée,  huile. 

Oostvleteren,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres)  ;  1.750  h.  Dentelles;  cor- 
dages. 

Ooteghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai);  1.790  h. 

OOtnèque  [tè-ke]  n.  f.  (du  gr.  don,  œuf.  etthèkê, 
boite).  Coque  dans  laquelle  sont  renfermés  les 
œufs  des  insectes  coléoptères,  et  qui  se  forme  dans 
le  corps  de  la  femelle  ou  qu'elle  forme,  en  pondant, 
au  moyen  d'un  liquide  mucilagincux  qui   se  durcit. 

op.,  abréviation  pour  Je  latin  opus  ou  l'italien 
opéra,  œuvre,  que  les  compositeurs  emploient,  en  le 
faisant  suivre  d'un  numéro,  pour  désigner  leurs 
œuvres  dans  l'ordre  de  la  composition  ou  de  la  pu- 
blication :  Chopin,  op.  SI. 

Opacifier  [fi-è]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rendre  opaque.  S'opacifier  v.  pr.  Devenir  opaque. 

opacité  n.  f.  (lat.  opacitas).  Etat  de  ce  qui  est 
aque.  Ombre  épaisse  :  l'opacité  d'une  forêt  sacrée, 
l'ig.  Obscurité  intellectuelle  ou  morale.  Ant.  Trans- 
parence. 

opalage  n.  m.   Action  d'opaler  le  sucre. 

Opale  n.  f.  (lat.  opalus).  Pierre  précieuse,  à  re- 
flets changeants,  qui  est  une  variété  de  silice  hy- 
dratée: les  yens  superstitieux  attribuent  à  l'opale 
une  influence  malfaisante.  Couleur  de  l'opale. 
Croûte  cristalline  qui  se  forme  à  la  surface  du  su- 
cre en  fusion  dans  les  formes.  Adj.  Qui  a  la  couleur 
de  l'opale  :  pierre  opale. 

—  Encycl.  L'opale  ne  cristallise  pas  ;  elle  ren- 
ferme de  3  à  13  p.  100  d'eau;  son  aspect  est  gras  et 
vitreux.  Elle  comprend  plusieurs  variétés  ;  la  plus 
recherchée  est  Vopale  noble,  dont  la  beauté  des  re- 
flets fait  une  pierre  estimée  en  joaillerie;  on  la 
taille  en  cabochons.  Les  plus  beaux  échantillons  vien- 
nent de  Hongrie  ;les  couleurs  variées  qu'elle  réfléchit 
lui  ont  fait  donner  les  noms  d'opale  à  flammes, 
opale  à  paillettes,  opale  orientale.  Vopale  de  feu, 
Vopale  miellée,  Vopale  flamboyante  sont  des  variétés 
que  l'on  trouve  au  Mexique  ;  elles  présentent  des 
reflets  irisés,  dans  lesquels  domine  le  rouge  de  feu.  11 
existe  un  grand  nombre  d'autres  variétés  d'opales  : 
l'hyalite,  le  silex  résinite,  le  silex  nectique,  etc. 

Opaler  [lé]  v.  a.  Briser  la  croûte  opale  qui  se 
produit  dans  les  formes  à  la  surface  du  sucre. 

opalescence  [lès-san-se]  n.  f.  Reflet  opalin. 

opalescent  [lés-sari],  6  adj.  Qui  prend  une 
teinte  d'opale  :  liquide  opalescent. 

opalin,  e  adj.  Qui  a  la  teinte  laiteuse  et  blan- 
châtre, les  reflets  irisés  de  l'opale. 

opalisant  [zan],  e  adj.  Qui  offre  des  reflets 
brillants  comme  ceux  de  l'opale.  (Peu  us.) 

opalisé  [zé],  e  adj.  Converti  en  opale.  Qui  a 
pris  une  teinte  opaline. 

opaque  adj.  (du  lat.  opaeus,  épais,  ténébreux). 
Qui  n'est  pas  transparent,  qui  ne  laisse  point  passer 
la  lumière:  corps  opaque.  Ant.  Transparent. 

Opatre  n  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  hété- 
romères,  renfermant  de  petites  formes  qui  vivent 
dans  les  terrains  sablonneux  de  tout  l'ancien  monde. 
(Une  espèce  est  commune  aux  environs   de  Paris.) 

Opbrakel,  comm.  de  Belgique  (Flaudre-Orien- 
tale,  arr.  d'Audenarde);  1.990  h. 

op.  cit.,  abréviation  des  mots  latins  opère  citato, 
signif.  dans  l'ouvrage  cité. 

Opdorp,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Termonde)  ;  1.520  h.  Toiles;  huiles. 

Ope  n.  m.  (lat.  opa,  gr.  opè).  Arrhit.  Trou  mé- 
nagé pour  recevoir  une  tête  de  poutre. 

opéra  n.  m.  (ital.  opéra,  du  latin  opéra,  œuvre). 
Poème  dramatique  mis  en.  musique,   sans  dialogue 


OPÊ 


parlé,  et  composa  de  récitatifs  et  de  chants  soutenus 
par  un  orchestre,  quelquefois  mêlés  de  danses  :  Lulli 
fut  le  véritable  créateur  de  l'opéra  en  France.  Théâtre 
où  l'on  joue  cette  sorte  d'ouvrage.  Opéra  sérieux  ou 
grand  opéra,  celui  dans  lequel  l'action  est  trafique. 
Opéra-comique,  v.  à  son  ordre  alph.  Opéra  bouffe, 
celui  dont  les  personnages  appartiennent  à  la  co- 
médie. Opéra  spirituel,  autre  nom  de  l'oratorio.  PI. 
des  opéra*. 

—  Encycl.  La  création  de  l'opéra  fut  préparée  au 
\y\<-  siècle,  â  Florence,  par  quelques  musiciens  qui 
trouvèrent  le  chant  monodique  accompagné  par 
quelques  instruments.  Puis  Monteverde  découvrit 
la  modulation  et  détermina  la  tonalité  moderne.  La 
naissance  de  L'opéra  français  remonte  à  1671.  année 
où  Pomone,  dont  la  musique  était  de  Cambert  et  les 
paroles  de  IVrrin,  fut  représentée  a  Paris.  Mais 
bientôt  Lulli  obtint  le  transfert  à  son  nom  du  privi- 
lège de  Perrin  et  fonda,  en  1672,  l'Académie  royale 
de  musique.  Pendant  quatorze  ans,  Lulli  (dont  le  li- 
brettiste était  Quinaultj  soutint  le  succès  de  son 
théâtre  d'opéra.  Tombé  en  décadence  à  sa  mort, 
l'opéra  se  releva  avec  Campra.  Puis  Rameau  révolu- 
tionna l'art  avec  une  série  de  chefs-d'œuvre.  Gluck 
vint  d'Allemagne  pour  compléter  la  révolution  com- 
mencée par  Hameau  ;  et  l'un  joua  ensuite  les  œuvres 
de  Grétry,  Cherubini,  Méhul,  Lesueur,  Gluck.  Apres 
avoir  subi  une  éclipse  d'une  vingtaine  d'années,  la 
scène  de  l'opéra  s'illustra  de  nouveau  avec  la  Muette 
de  Portici,  d'Auber,  et  Guillaume  Tell,  de  Rossini,  qui 
inaugurèrent  la  véritable  école  moderne  (Meyerbeer, 
Berlioz,  Italévy,  Gounod,  A.  Thomas,  Bizet,  Reycr, 
Massenet,  Saint-Saëns).  L'école  italienne,  école  de  la 
mélodie  et  du  bel  canto,  fut  représentée  a  la  fin 
du  xvino  siècle  et  au  xix«,  par  Paisiello,  Cimarosa, 
Rossini,  Donizetti,  Bellini,  Mercadante,  Pacini  et 
Verdi.  L'Allemagne  pendant  longtemps  se  contenta 
de  l'opéra  italien.  Ce  n'est  qu'après  la  Finie  enchantée 
de  Mozart  et  Fidelio  de  Beethoven,  que  le  véritable 
opéra  allemand  eut  ses  représentants,  avec  Weber, 
Spohr,  Marschner,  Nicolaf,  Lortzing  et  Richard  Wa- 
gner. V.  OPÉRA-COMIQUE,  MUSIQUE. 

Opéra  (théâtre  de  l'),  superbe  monument  cons- 
truit à  Paris  de  1802  à  1874,  par  l'architecte  français 
Charles  Garnier.  Orné  de  sculptures  et  de  peintures 
remarquables,  cet  édifice  est  le 
plus  vaste  et  le  plus  beau  théâ- 
tre du  monde.  Parmi  les  au- 
teurs des  bustes,  statues  ou 
groupes,  qui  décorent  le  mo- 
nument, il- faut  citer  Falguiè- 
res,  Dubois,  Watriinelle,  Aizc- 
lin,  Chapu,  Guillaume,  Jouffroy, 
Perraud,  Carpeaux,  Millet.  Par- 
mi les  peintres,  Pils,  Lenep- 
veu,  Boulanger,  Paul  Baudry. 
L'Opéra,  ou  Académie  natio- 
nale de  musique,  reçoit  une 
importante  subvention  de 
l'Etat. 

opérable  adj.  Qu'on  peut 
opérer  :  malade  opérable. 

opéra-comique  n.  m. 

Pièce  moitié  sérieuse,  moitié 
comique,  dans  laquelle  le  chant 
alterne  avec  le  dialogue  parlé. 
PI.  des  opéras-comiques. 

—  Encycl.  L'opéra-comique 
date  du  commencement  du 
xvme  siècle;  mais  il  eut  des 
débuts  fort  pénibles,  et  ce  n'est 
qu'au  bout  de  cinquante  ans 
que  son  succès  s'affirma  pour 
aller,  depuis,  toujours  grandis- 
sant. Tout  d'abord  l'opéra-comique  consistait  en 
vaudevilles  et  parodies,  surtout  en  parodies  de  piè- 
ces jouées  à  l'Opéra,  d'où  son  nom;  ce  ne  fut  que 
vers  1755  que  son  genre  fut  définitivement  fondé. 
Parmi  les  plus  célèbres  compositeurs  d'opéras- 
comiques,  citons  dans  l'ordre  chronologique  :  Phili- 
dor,  Monsigny,  Gossec,  Dalayrac,  Berton,  Cheru- 
bini, Mehul,  Boieldieu,  Lesueur,  Nicolo,  Paér, 
Rossini,  Hérold,  Auber,  Helévy,  Adam,  Clapisson, 
Carafa,  Reber,  Meillart,  Meyerbeer,  Flotow,  F." Da- 
vid, V.  Massé,  A.  Thomas,  Goiinod,  Poise,  Lalo,  Bizet. 
Delibes,  Massenet,  Saint-Saëns,  Messager,  Charpen- 
tier, etc.  V.  OPÉRA,  MUSIQUE. 

Opéra-Comique  (théâtre  de  f),  à  Paris,  construit 
par  Bernier  (1898),  sur  l'emplacement  de  la  salle 
Favart,  incendiée  en  1887.    Le  monument   est  orné 
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Opérant  [ran],  6  adj.  Thèol.  Qui  opère,  qui  est 
propre  à  opérer  :  grâce  opérante. 

Opérateur,  trice  n.  Personne  qui  fait  :  des 
opérateurs  d'iniquités.  Personne  qui  fait  des  opéra- 
tions de  chirurgie,  de  physique,  etc.  Organe  de  la 
machine-outil  opposé  au  récepteur,  accomplissant 
le  travail  utile  que  la  machine  doit  fournir. 

opératif,  ive  adj.  Qui  a  rapport  aux  œuvres, 
a  l'action  ;  qui  est  destiné  â  l'action. 

Opération  [»i-o?j]  n.  f.  fiât,  operatio).  Action 
d'un  pouvoir,  d'une  faculté,  d'un  agent  qui  produit 
son  effet  :  opération  de  l'entendement  ;  opération  I  fti- 
miqve.  Ensemble  des  moyens  que  l'on  combine  pour 
en  obtenir  un  résultat:  une  opération  financière.  In- 
tervention pratiquée  par  le  chirurgien  sur  un  ma- 
lade :  faire  [Opération  du  trépan,  de  la  cataracte,  etc. 
Manœuvre,  combat,  etc.,  exécutés  par  une  armée  en 
vue  d'un  but  déterminé  :  opérations  militaires.  Ligne 
d'opération,  direction  suivie  par  une  armée  dans  un 
louvement  stratégique.  Base  d'opération,  ensemble 
3  points  occupés  sur  lesquels  s'appuie  une  armée 
ans  ses  mouvements  stratégiques.  Opération  d'a- 
rithmétique, série  de  calculs  ayant  pour  but  la  dé- 
monstration d'un  théorème  ou  la  recherche  d'une 
ou  plusieurs  quantités  inconnues  :  les  quatre  opéra- 
tions fondamentales  sont  l'addition,  la  soustraction, 
la  multiplication  et  la  division.  Thèol.  Action  de 
Dieu  ou  de  la  grâce  sur  la  volonté. 

—  Encycl  Chir.  Avant  de  pratiquer  une  opéra- 
tion, le  chirurgien  doit  examiner  les  indications  opé- 
ratoires, c'est-à-dire  la  nécessité  de  l'intervention  et 
les  contre  -  indications  :  difficultés,  complications, 
etc. 

Depuis  1850,  on  pratique  Yaneslhésie  soit  àl'éther, 
soit  au  chloroforme,  et  depuis  peu  on  utilise  les  pro- 
priétés analgésiques  des  injections  intra-rachidiennes 
de  cocaïne.  Puis  on  prépare  le  champ  opératoire 
d'après  les  règles  rigoureuses  de  l'asepsie  et  de  l'an- 
tisepsie, règles  que  l'on  suit  aussi  pour  l'aménage- 
ment  de    la   salle  d'opération.     V.    stérilisation, 

ASEPSIE   et  ANTISEPSIE. 

Opératoire  adj.  Qui  a  rapport  aux  opérations 
chirurgicales  :  médecine  opératoire. 

Opèrculaire  [per-ku  1ère]  adj.  Qui  fait  office 


OPll 


de 
da 


Opéra-Comique  (Pari3). 

d'oeuvres  des  sculpteurs  Falguière,  Mercié.  Coutan, 
et  des  peintres  Benjamin  Constant,  Fr.  Flameng. 
Raph,  Collin,  Tondouze,  Gervex,  Maignan,  Luc- 
Ohvier-Merson.  L'Opéra-Comique  reçoit  une  sub- 
vention de  l'Etat. 


Opéra  de  Paris. 

d'opercule  :  valve  opèrculaire.  N.  f.  Genre  d'infusoires 
vivant  sur  divers  insectes  aquatiques  d'Europe. 

opercule  [pèr]  n.  m.(lat.  operculum).  Hist.  nat. 
Mince  couvercle  qui  ferme  les  cellules  des  abeilles. 
Partie  qui  sert  de  couvercle  à  l'urne  des  mousses. 
Membrane  qui  recouvre  l'ouverture  des  narines  pla- 
cées à  la  base  du  bec  des  oiseaux.  Pièce  paire  qui 
recouvre  les  branchies  chez  les  poissons.  Pièce 
cornée  qui  sert  aux  mollusques  gastéropodes  à 
clore  leur  coquille. 

operculé,  e  [pèr]  adj.  Muni  d'un  opercule: 
coquille  operculée. 

Operculifère  adj.  Syn.  de  operculé. 

operculiforme  [pèr]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
opercule. 

opéré,  e  adj.  et  n.  Se  dit  d'une  personne  qui 
subit,  qui  a  subi  une  opération  chirurgicale:  une 
femme  opérée;  un  opéré. 

opère  operato  (ex),  mots  lat.  signif.  :  Par  le 
sextl  accomplissement  de  l'acte.  Formule  usitée  en 
théologie  pour  exprimer  l'effet  des  sacrements,  qui, 
reçus  par  une  âme  suffisamment  disposée,  produi- 
sent la  grâce  par  leur  propre  vertu  et  non  en  vertu 
de  l'acte  de  celui  qui  agit  (ex  opère  operantis),  comme 
la  prière  et  les  bonnes  œuvres. 

opérer  [ré]  v.  a.  (lat.  operari  ;  de  opus,  eris, 
œuvre.  —  Seconj.  comme  accélérer.)  Accomplir, exé- 
cuter par  son  travail,  son  effort,  un  certain  effet  : 
opérer  des  miracles.  Soumettre  à  une  opération  chi- 
rurgicale: opérer  un  malade;  opérer  une  tumeur. 
Faire  une  opération  de  calcul,  de  chimie  :  opérer  un 
mélange.  Absolum.  Produire  un  effet  :  médicament 
qui  opère  ;  la  grâce  opère  en  vous. 

opérette  [ré-te]  n.  f.  Petit  opéra-comique  du 
genre  bouffe:  Offenbach  a  écrit  des  opérettes  pleines 
de  verve. 

—  Encycl.  L'opérette,  quiia  pris  naissance  en 
France  au  milieu  du  xix"  siècle,  ne  fut  d'abord  qu'un 
opéra  en  miniature,  un  petit  ouvrage  lyrique  en  un 
seul  acte,  avec  deux  ou  trois  personnages.  Hervé  et 
Offenbach  commencèrent  ainsi.  Le  genre  s'élargit 
peu  à  peu  et  les  compositeurs  n'écrivirent  plus  que 
des  opérettes  à  deux  ou  trois  actes,  œuvres  dans 
lesquelles  ils  dépensaient  parfois  beaucoup  d'esprit, 
d'élégance  et  de  savoir.  Parmi  les  compositeurs  qui 
cultivèrent  ce  genre  musical,  qui  jouit  pendant  un 
demi-siècle  d'une  grande  faveur  auprès  du  public 
français,  nous  citerons  Hervé,  Offenbach,  Lecoq, 
Suppé,  Audran,  Varney,  Planquette,  Vasseur,  Ser- 
jette.  Lacome,  etc. 

Ophain-Bois-Seigneur-Isaac,oomm.de 

Belgique  (Brabant,  arr.  de   Nivelles)  ;  1.64-0  h.  Bras- 
series; tisseranderies  ;  étoffes.  Lieu  de  pèlerinage. 
Ophasselt,  comm.  de  Belgique  (Flandre- Orien- 
tale, arr.  d'Alost)  ;  i.400  h. 
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Ophicléîde. 


Ophélie,  personnage  <Yllumlel,  tragédie  de  Shak- 
speare.  et  lune  des  plus  délicieuses  créations  de  ce 
poète. Ophé- 
lie, devenue 
folle  par 
désespoir, 
cueille  des 
fleurs    su  r 

les    bords 

d'une  riviè- 
re, t  o  m  b  e 
dans  les 
eaux  et  y 
t  r  o  il  v  e  la 
mort.  V . 
Ha.mi.ei. 

Ophel- 

laS,  roi  de 
Cyrène,  néà 
Fella(Ma..c 
doine),  m. 
en  308  av. 
J.-C.  Il  sui- 
vit Alexan- 
dre en  Asie 
et  devint  un 
des  1  i  eule- 
nantsdePto- 
lémée. 

ophia- 

SiS[:iss;n. 

f.  Forme  de 

l'alopécie, 

dans  laquelle 

les  cheveux  ou  poils  tombent  en  dessinant  des   si- 

nuositées  serpentiformes. 

opnicléide  n.  m.  (du  gr.  ophis,  serpent,  et  kleis, 
kleidos,  clefj.  Instrument  de  cuivre,  à 
vent  et  à  clefs  :  l'ophicléide  a  le  son  ru- 
de, lourd,  et  le  mécanisme  défectueux. 

—  Encycl.  L'ophicléide  fut  inventé 
en  Allemagne  au  commencement  du 
xixe  siècle  et  remplaça  bientôt  le 
serpent  dans  les  églises  et  dans  les 
musiques  militaires.  Il  avait  pour 
celles-ci  l'avantage  de  produire  des 
basses  puissantes,  mais  le  son  était 
lourd,  rude  et  épais.  Il  est  presque 
partout  abandonné  maintenant  et 
remplacé  par  les  tubas  et  contre- 
basses en  cuivre.  L'étendue  de  l'ophi- 
cléide est  de  trois  octaves. 

ophidien,  enne  [di-in,  é-ne] 

adj.  (du  gr.  ophis,  serpent,  et  eidos, 
aspect).  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
aux  serpents.  N.  m.  pi.  Ordre  de  rep- 
aies comprenant  tous  ceux  qui  sont 
dépourvus  de  membres  et  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  vulgaire  de  ser- 
pents- S.  un  ophidien. 

—  Encycl.  Les  ophidiens  sont 
allongés,  cylindriques  ;  leur  tête  est  constituée  de 
telle  manière  que  les  mâchoires  peuvent  s'ouvrir 
d'une  façon  extraordinaire,  ce  qui  leur  permet  d'a- 
valer des  proies  plus  grosse-;  qu'eux-mêmes-  D'après 
leur  système  dentaire,  on  les  divise  en  opoléroaon- 
tes,  colubriformes,  protéroglyphes  et  solénoglyphei, 

OphiODOle  n.  m.  Genre  de  champignons  du 
groupe  des  sphériacées,  dont  une  espèce  se  déve- 
loppe à  la  base  de  certaines  graminées  et  en  faci- 
lite la  verse- 

OphioglOSSacéeS  [glo-sa-sé]  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  Yophioglosse.  S.  une 
ophiuglossacée. 

OphiOglosSe  [glo-se]  n.  m.  Genre  d'ophioglos- 
sacées,  appelées  vulgairement  lanques-de-scr,  ent, 
herbes  sans  couture,  très  communes  dans  les  prairies 
humides  et  les  marécages  de  toute  l'Europe. 

ophiOgraphie  n.  f.  Syn.  de  ophiologie. 

OphiOgraphique  adj.  Syn.  de  opiiioi.oc.iQUE. 

Ophiolâtre  n.  m.  Qui  pratique  l'ophiolâtrie. 

oplliolâtrie [(/f  n.  f-  Jdu gr. ophis,  serpent,  et 
latreuein,  adorer).  Culte  des  serpents  :  l'ophiolâtrie 
existe  encore  dans  l'Inde. 

ophiologie  [jt]  ou  ophiographie  [fi]  n  f. 

(gr.  ophis,   serpent,   et  logos,   discours,    ou  graphe, 
description).  Description  des  serpents. 

ophiologique  ou  ophiOgraphique  adj 

Qui  a  rapport  à   l'ophiotogie  :  études  ophioiogiquest 

OphiolOgiste  [jis-té]  n.  m.  Celui  qui  écrit  sui- 
tes serpents. 

ophiOHlUSium  [zi-om']  n.  m.  Genre  d'éehi- 
nodermes  renfermant  des  étoiles  de  mer,  qui  habi- 
tent les  profondeurs  de  l'Océan,  vers  1.V00  m.  de  pro- 
fondeur. 

Ophion  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 
communs  en  France. 

Ophiophage  adj.  (du  gr  ophis,  serpent,  et  pha- 
gein,  manger).  Qui  se  nourrit  de  serpents.  Subs- 
tantiv.  :  une  peuplade  d'ophiophages.  N.  m.  Espèce 
de  grand  serpent  venimeux  de  l'Inde,  qui  appartient 
au  genre  naja  :  l'ophiophage,  qui  peut  atteindre 
quatre  mètres  de  long,  est  un  serpent  très  venimeux, 
qui  se  nourrit  surtout  de  serpents. 

Ophiophagie  [ji]  n.  f.  (de  ophiophage).  Habi- 
tude de  se  nourrir  de  serpents. 

ophiopS  [opss]n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens 
de  la  famille  des  lacertidés.  renfermant  des  lézards 
de  petite  taille,  mais  très  allongés,  qui  vivent  dans 
les  régions  arides  de  l'ancien  monde. 

Ophiorhize  n.  f.  Genre  de  rubiacées,  com- 
prenant des  plantes  herbacées  de  la  région  indo- 
malaise et  de  l'Amérique  du  Sud  :  la  racine  d'une 
espèce  d'ophiorhize  (ophiorhize  nitréole)  jiasse  pour 
un  spécifique  contre  la  morsure  des  serpents. 

Ophioxylon  n.  m.  Genre  d'apocynacées. 

—  Encycl-  Les  opbioxylons  sont  des  arbrisseaux 
à  (leurs  disposées  en  fascicules  terminaux.  On  en 
connaît  une  quarantaine  d'espèces  des  régions 
chaudes  du  globe  ;  quelques-unes  jouissent  aux 
Indes  d'une  grande  réputation  et,  sous  le  nom  de 
bois  ou  racine  de  serpent,  on  les  emploie  comme 
spécifiques  contre  le  venin  du  serpent. 

Ophique  adj.  (du  gr.  ophis,  serpent).  Qui  a  rap- 
port au  serpent.  Culte  ophique,  culte,  idolâtrie  qui 
a  le  serpent  pour  objet. 
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Ophir,  contrée  de  l'Orient,  peut-être  l'Yémen, 
peut-être  on  Afrique,  oùSaiomon  envoyait  chercher 
de  l'or.  Celait  le  Pérou  de  l'antiquité".  —  Volcan 
de  Sumatra,  appelé  aussi  Gonnong-Ledniig  (2.929  m. 
d'altitude). 

Ophisure  [au-re]  n.  ni.  Genre  de  poissons  phy- 
sostumes  des  mers  d'Europe, 

—  Encycl.  Les  ophisurcs  sont  des  poissons  longs. 
cylindriques,  à  tète  allongée,  avec  bouche  bien  fen- 
due et  armée  de  dents  fines  :  leur  peau  est  nue.  Une 
espèce,  l'ophisure  serpent  ophisums  serpens),  est 
commune  dans  la  Méditerranée  et  atteint  deux 
mètres  de  long. 

Ophite  n.  m.  (du  gr.  ophis,  serpent).  Marbre 
d'un  vert  obscur,  rayé  de  filets  jaunes  entre-croisés. 

ophite  n.  m  (du  gr.  Ojdiis,  serpent).  Membre 
d'une  secte,  de  gnostiques  du  w  siècle,  qui  faisait 
du  serpent  le  symbole  du  Messie  et  le  centre  de  la 
religion. 

ophiteUX,  euse  [teu,  eu  se]  adj.  Qui  con- 
tient de  l'ophile, 

Ophitique  adj.  Qui  imite  l'aspect  du  marbre 
appelé  ophite. 

Ophiuchus,  constellation  de  l'hémisphère  bo- 
réal, appelée  aussi  Serpentaire  et  Esculape. 

ophiure  n.  f.  Genre  d'échinodermes,  caractéri- 
sés par  un  corps  en  disque,  couvert  de  granules  et 
autour  duquel  rayonnent  des  bras  fins,  épineux,  sem- 
blables à  des  anuélides  :  les  ophiures  sont  répan- 
dues dans  toutes  les  mers  du  globe.  Bot.  Genre  de 
graminées,  des  régions  tropicales  de  l'ancien  monde. 

ophiurideS  n.  m  p!.  Ordre  d'échinodermes, 
comprenant  les  ophiures  et  formes  voisines.    S.  un 

Pophiuride. 
ophone  n.  m.  Genre  de  coléoptères  carnas- 
siers, comprenant  des  carabes  d'assez  grande  taille, 
roux  ou  bruns,  nocturnes,  fouisseurs,  qui  vivent 
sur  l'hémisphère  boréal,  et  dont  plusieurs  espèces  se 
trouvent  aux  environs  de  Paris. 

Ophoven,  connn.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Maeseyck);  1.390  h. 

Ophryon  n.  m-  (du  gr.  ophnts,  sourcil).  Point 
de  la  suture  frontale,  situé  sur  la  ligne  médiane, 
entre  les  arcades  sourcilières. 

ophrys  [friss]  n.  f.  Genre  d'orchidées,  type 
d'une  famille  dite  des  ophrydées. 

—  Encycl.  Les  ophrys  sont  de  curieuses  plantes, 
dont  les  fleurs  affectent  des  formes  bizarres,  qui 
la  plupart  du  temps  offrent  l'aspect  d'un  insecte 
(mouche,  abeille,  araignée,  etc.)  occupé  à  butiner. 

ophtalmalgie  [/f]n.  f.  idu  gr.  ophthalmos,  œil, 

et  aigus,  douleur).  Névralgie  de  1  œil. 

Ophtalmie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  ophthalmos,  œil). 
Affection  inllammatoirc  de  i'œil  et  de  ses  annexes. 
Art  vétér.  Ophtalmie  périodique,  ophtalmie  interne 
qui,  chez  les  solipèdes,  a  un  caractère  marqué  de 
périodicité.  Ophtalmie  venimeuse,  maladie  due  à 
la  présence  de  Pilaires  â  l'intérieur  de  l'œil,  chez  le 
cheval,  le  bœuf. 

—  Encycl.  Méd.  L'ophtalmie  ou  inflammation 
de  l'oeil  et  de  ses  annexas  comprend  par  suite  les 
maladies  de  la  conjonctive,  de  la  cornée,  de  la  cho- 
roïde, etc.  Mais  l'usage  a  prévalu  de  ne  décrire 
sous  ce  nom  que  Vophtalmie  sympathique,  qui  se 
développe  par  sympathie  ou  probablement  par  pro- 
pagation. Elle  attaque  l'œil  normal,  lorsque  l'œil 
atteint  contient  un  corps  étranger  ou  est  atteint  de 
cyclite.  Le  traitement  consiste  dans  l'énucléation  de 
l'œil  malade,  et  cette  opération  doit  se  faire  dès  le 
début  de  l'affection;  plus  tard,  elle  n'empêche  pas 
la  marche  des  lésions. 

—  Art  vétér.  L'ophtalmie  se  traite  par  des  lavages 
au  sulfate  de  zinc  à  5  pour  1.000  dans  l'eau. 

Ophtalmique  adj.  Qui  concerne  les  yeux. 

Ophtalmodyilie  [nî]a.  f.  (du  gr.  ophthalmos, 
œil,  et  odunê,  douleur).  Douleur  de  l'œil. 

Ophtalmo-fantôme  n.  m.  Appareil  repro- 
duisant les  diverses  parties  de  l'œil,  et  qui  sert  à 
faire  les  démonstrations  d'ophtalmologie. 

Ophtalmographe  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'ophtalniographie. 

ophtalmographie  [ft]  n.  f.  (du  gr  ophthal- 
mos, œil.  et  graphein,  décrire).  Partie  de  l'analomie 
qui  se  rapporte  à  la  description  de  l'œil. 

ophtalmographique  adj.  Relatif  a  l'ophlai- 

mographie. 

Ophtalmolithe  n.  f.  (du  gr  ophthalmos,  œil, 
et  lithos,  pierre).  Concrétion  oculaire. 

ophtalmologie  [ji]  n.  r.  du  gr.  ophthalmos, 

œil.  et  iugos.  discours).  Science  de  l'analomie,  de  la 
pathologie  et  de  la  thérapeutique  de  l'œil. 

Ophtalmologique  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'ophtalmologie  :  clinique  ophtalmologique. 

ophtalmologiste  [jis-te]  u  ophtalmo- 
logue n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'ophtalmologie. 

ophtalmomètre  n.  m.  (du  gr.  ophthalmos, 
œil,  et  melron,  mesure).  Instrument  qui  sert  à  me- 
surer sur  l'être  vivant  les  différentes  parties  de  l'œil. 

Ophtalmométrie  [tri]  n.  f.  Art  ou  action 
de  se   servir  de  l'ophtalmomètre. 

Ophtalmométrique  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'ophtalmométrie. 

ophtalmo-microscope  n.  m.  Ophtaimo- 

scope  au  moyen  duquel  on  examine  l'image  formée 
au  fond  de  l'œil. 

ophtalmoplastie  >Ms-/i;  n.f  (du  ?r.  opA(W- 

mos,  œil,  et  plassein,  former)  Art  de  remplacer  les 
yeux  perdus  par  des  veux  artificiels.  Greffe  oculaire. 
Ophtalmoplégie  [;f]  n.  f.  'du  gr.  ophthal- 
mos, œil,  et  ptégè,  coup).  Paralysie  des  muscles 
de  l'œil. 

ophtalmoptose  [ptô-ze]  n.  f.  (du  gr.  ophthal- 
mos, œil,  et  pt'.sis,  chute).  Saillie  de  l'œil  hors  de 
l'orbite. 

ophtalmo-réaction  n.  f.  Réaction  de  la 
muqueuse  oculaire  à  1  instillation  de  tuberculine, 
pour  déceler  la  présence  de  la  tuberculose. 

ophtalmorragie  [mo-ra-ji]  n.  f.  (du  gr.  oph- 
thalmos, œil,  et  rhagâ,  rupture).  Hémorragie  de  la 
conjonctive  de  l'œil. 

ophtalmorragique  [mo-ra-ji-ke\  adj.  Qui 
concerne  l'ophtalmorragic. 
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ophtalmoscope  [mos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  oph- 
thalmos, œil.  et  skupein,  examiner).  Instrument  qui 
sert  à  examiner  l'intérieur  de  l'œil. 

—  Ency  l.  Un  ophtalmoscope  consiste  essentiel- 
lement en  un  miroir  réfléchissant  les  rayons  d'une 
source  lumineuse  pour  éclairer  le  fond  de  l'œil  par 
la  pupille  et  disposé  de  façon  que  l'observateur 
puisse  aisément  voir  le  fond  de  l'œil  ainsi  éclairé. 
1. 'ophtalmoscope  usuel  consiste  simplement  en  un 
miroir  concave,  percé  d'un  trou  en  son  milieu.  Ce 
miroir,  fixé  sur  le  front  de  l'observateur  par  une 
courroie  ou  tenu  à  la  main  par  un  manche,  fait  con- 
verger dans  l'œil  du  sujet  la  lumière  d'une  lampe 
placée  pies  de  lui,  tandis  que  l'observateur  regarde 
par  le  trou  central, 

ophtalmOSCOpie  [mos-ko-pt]  n.  f.  Examen 
de  l'intérieur  de  l'œil  sur  le  vivant. 

ophtalmOSCOpique  [mos-ko]  adj.  Qui  a  rap- 
port a  l'ophtalnioscopie. 

ophtalmostat  [mos-ta]  n.  m.  (du  gr-  ophlhul- 
mOS,  oui,  et  statos,  arrêté).  Instrument  au  moyen  du- 
quel on  écarte  les  paupières  et  maintient  immobile 
le  globe  de  l'œil. 

ophtalmotomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  ophthalmos. 
œil,  et  tome,  section).  Ablation  de  l'œil. 

ophtalmotomique  adj.  Qui  concerne  l'oph- 
talmotoniie. 

opiacé,  6  adj.  Qui  contient  de  l'opium  :  les  pré- 
parations opiacées  ne  doivent  jamais  être  adminis- 
trées à  des  enfants. 

opiacer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  opiaça,  nous  opiaçons.)  Mettre 
de  l'opium  dans  :  opiacer  une  potion. 

Opiat  [pi-a]  n.  m.  (de  opium).  Autrcf.,  électuaire 
où  il  entrait  de  l'opium.  Auj.,  électuaire  quelconque. 
Pâte  pour  nettoyer  les  dents  (crème  de  tartre,  co- 
chenille, miel  blanc). 

opiate  n.  f.  Ancienne  forme  de  OPIAT. 

Opiat ique  adj.  Qui  se  fait  par  l'opium. 

Opie  (John),  peintre  anglais,  né  dans  le  comté 
de  Cornouailles,  m.  à  Londres  (1701-1807).  Ses  por- 
traits, ses  scènes  de  genre  et  d'histoire  obtinrent 
un  grand  succès.  —  Sa  femme,  Amelia  Anderson, 
née  et  m.  à  Norwich  (1769-1853),  publia  des  romans 
et  des  poésies. 

Opilatif,  ive  adj.  (de  opiler).  Qui  obstrue  les 
conduits  naturels  :  médicament  opilaiif. 

opilation  [si-on]  n.  f.  (de  opiler).  Méd.  Ob- 
struction. 

Opile  n.  m.  Genre  de  coléoptères  térédiles,  ren- 
fermant de  petits  déridés  rouges  ou  bruns,  avec  les 
élytres  marqués  de  jaune  et  de  noir,  qui  vivent  dans 
l'ancien  monde. 

opiler  [lé]  v.  n.  (lat.  oppilare).  Méd.  Obstruer. 

opimes  adj.  f.  pi.  (du  lat.  opimus,  riche).  Dé- 
pouilles opimes,  remportées  par  un  général  romain 
qui  avait  tué  le  général  ennemi.  Fig.   Uiche  profit. 

OpimiuS  [uss]  (Lucius),  consul  romain  en  121 
av.  J.-C.  adversaire  de  Caïus  Gracchus,  au  meurtre 
duquel  il  participa.  Il  fut  plus  tard  condamné  pour 
s'être  laissé  corrompre  par  Jugurtha,  et  périt  misé- 
rablement. 

opinant  [nari]  n.  m.  Qui  opine. 

Opiner  [né]  v.  n.  (lat.  opinari).  Dire  son  avis  sur 
un  sujet  en  délibération.  Opiner  du  bonnet,  être  tou- 
jours de  l'avis  des  autres,  comme  le  faisaient  jadis, 
dans  une  délibération,  certains  juges  qui  se  conten- 
taient de  lever  leur  bonnet  en  signe  d'assentiment 
à  l'avis  de  la  majorité. 

Opineur  n-  m.  Celui  qui  émet  une  opinion. 
(Peu  us.). , 

opiniâtre  adj.  Tenace  dans  son  opinion,  sa 
volonté  :  esprit  opiniâtre,  enfant  opiniâtre.  Fig. 
Où  il  y  a  de  la  persévérance,  de  l'obstination,  de 
l'acharnement  :  travail,  haine,  combat  opiniâtre.  Qui 
résiste  aux  remèdes  :  fièvre,  rhume  opiniâtre. 
Substantiv.  Personne  opiniâtre  :  un  opiniâtre. 

opiniâtrement  [mari]  adv.  Avec  opiniâ- 
treté. 

Opiniàtrer  [tré]\.  a.  (de  opiniâtre).  Contrarier 
ou  contredire  :  opiniâtrer  un  enfant-  (Vx.)  Soutenir 
avec  obstination  :  opiniâtrer une  a/faire.  (Vx.)  S'opi 
niâtrer  v.  pr.  S'obstiner  fortement. 

opiniâtreté  n.  f.  Caractère  opiniâtre.  Fer- 
meté, constance  :  travailler  avec  opiniâtreté.  Fig. 
Persistance    :    l'opiniâtreté  de    la  fièvre. 

Opinion  n.  f.  Avis  de  celui  qui  opine  :  donner 
son  opinion.  Sentiment  qu'on  se  forme  d'une  chose  : 
les  opinions  sont  libres.  Sentiment  d'une  classe  de 
personnes  :  les  opinions  des  libéraux.  Jugement, 
favorable  ou  défavorable,  qu'on  porte  sur  une  per- 
sonne ou  sur  une  chose  :  avoir  mauvaise  opinion 
de  qwlqu'un.  Opinion  publique,  ou,  absolum.,  l'opi- 
nion, ce  que  pense  le  public  :  braver  l'opinion. 
Affaire,  chose  d'opinion,  chose  sur  laquelle  chacun 
pense  d'après  sa  volonté  ou  d'après  l'usage  reçu. 
Prov.  :  L'opinion  est  la  reine  du  monde,  le  monde 
se  laisse  conduire  par  l'opinion  publique. 

opinioniste  [nis-te]  n.  m.  Membre  d'une  secte 
du  xv  siècle,  qui  ne  reconnaissait  pas  le  pape  pour 
vicaire  du  Christ,  parce  qu'il  n'imitait  pas  sa  pau- 
vreté. 

opiomane  adj.  et  n.  (de  opium,  et  manie).  Qui 
a  la  manie  de   manger  ou  de  fumer  de  l'opium. 

opiophage  adj.  et  n.  (du  gr.  opion,  opium,  et 
phagein,  manger).  Personne  qui  mange  fréquem- 
ment de  l'opium. 

Opiophagie  [ji]  n.  f.  Habitude  des  opiopha- 
ges  :  l'opiophagie  est  répandue  chez  les  Arubes  no- 
mades. 

Opique  adj.  Syn.  de  osque. 

opisthobranches  [pis-to]  n.  m.  pi.  Groupe 
de  mollusques  gastéropodes,  comprenant  ceux 
dont  les  branchies  sont  placées  en  dessous  de  la 
région  postérieure  du  corps.    S-  un  opistholiranche. 

opisthodome  [pis-to]  n.  m.  (du  gr.  opisthen, 
derrière,  et  domos,  maison).  Partie  postérieure  d'un 
par  temple  grec  et  particulièrement   du   Parthénon. 

opisthognatisme  [pis-togh-na-tis-me]  n.  m. 

'du  gr.  opisthen,  derrière,  et  gnalhos,  mâchoire). 
Aspect  de  la  face  lorsque  la  ligne  du  profil  est  diri- 
gée d'avant  en  arrière.  Ant-  Prognathisme. 

opisthographe  [pis-to]  adj.  (dugr.  opisthen, 
par  derrière,  et  graphein,  écrire  .  Se  dit  d'un  ma- 
nuscrit couvert  d'écriture  au  recto  et  au  verso. 
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opisthographie  [pis-lo-gra-ft]  n.  f.  (de  opis- 
thographe). Manière  d'écrire  sur  les  deux  cotés  d'un 
feuillet. 

OpisthoprOCte; /-is-(o]  n.  m.  Genre  «le  pois- 
sons malacoptérygiens,  des  grandes  profondeurs 
abyssales  :  les  opisthoproctes  sont  remarquables  par 
l'énormité  de  leurs  yeux, 

OpiSthotOïlOS  [pis-to-to-nos]  n.  m.  (du  gr. 
opisthen,  en  arrière,  et  tonos,  tension).  Forme  avan- 
cée du  tétanos. 

OpitZ  (Martin),  poète  allemand,  né  à  Bun/l.iu 
(Silésiej,  m.  à  Dantzig  (1697-1639).  Il  réforma  la  mé- 
trique allemande  en  substituant  aux  lois  du  nombre 
des  syllabes  les  règles  de  l'accent. 

opium  [;ji-om']  n.  m.  (gr.  opion).  Suc  de  plu- 
sieurs espèces  de  pavot,  et  notamment  du  pavot  blanc, 
qui  a  une  propriété  narcotique  :  les  Chinois  fument 
l  opium,  l'ig.  Cause  d'assoupissement  moral  :  les  lo- 
teries sont  l'opium  de  la  misère. 

—  Encycl.  Méd..  On  obtient  l'opium  en  recueil- 
lant le  suc  qui  s'écoule  des  incisions  faites  aux  cap- 
sules du  papaver;  il  s'épaissit  rapidement  h  l'air,  et 
les  larmes  que  l'on  recueille  sont  agglomérées  pour 
constituer  l'opium  brut  du  commerce. 

L'opium  contient  un  grand  nombre  de  corps  chi- 
miquement séparés  :  ynéconine,  méeoniasinr.  et  dix- 
huit  alcaloïdes,  dont  les  six  principaux  sont:  Hior- 
phine,  codéine,  narcéine,  narcotine,  papavérine  et 
thebalne. 

Au  point  de  vue  physiologique,  l'opium  possède  à 
peu  près  les  mêmes  qualités  que  la  morphine  ;  l'ac- 
coutumance permet,  en  effet,  d'absorber  des  doses 
considérables  de  ce  corps,  mais  les  mangeurs 
d'opium  sont  plus  rapidement  déprimés  que  les  fu- 
meurs. 

Ses  propriétés  le  font  employer  comme  somni- 
fère ;  on  l'utilise  aussi  dans  les  crises  gastriques, 
la  diarrhée,  les  vomissements,  les  dyspnées,  l'insuf- 
fisance aortique. 

Il  est  contre-indiqué  dans  les  états  congestifs  ; 
enfin,  on  ne  doit  jamais  en  faire  prendre  aux  en- 
fants. 

L'opium  entre  dans  une  infinité  de  formules 
pharmaceutiques  ;  les  principales  sont  :  extrait 
d'opium,  gouttes  noires  anglaises ,  laudanum  de 
Rousseau  et  de  Sijdenham,  teinture  d'opium,  sirop 
d'opium,  diacode,  pilules  de  cynugloss.;  élixir  paré- 
goriq  lie. 

Oplinter,  comm.  de  Belgique  (Brabanl,  arr. 
de  Louvain);  1.280  h. 

oplomachie  n.  f.  V.  iioplomachie. 

Opobalsamum  [za-mom']  n.  m.  (du  gr.  opos, 
suc,  et  balsamon,  baume).  Baume  de  La  Mecque, 
autrefois  très  réputé. 

Opodeldoch  [del-dok]  n.  m.  Médicament  an- 
glais, à  base  de  savon  aromatisé  :  l'opodeldoch  s'em- 
ploie en  frictions  contre  les  douleurs. 

—  Encycl.  L'opodeldoch  est  un  Uniment  formé 
d'alcool  contenant  en  dissolution  de  l'ammoniaque, 
du  camphre,  des  essences  de  thym  et  de  romarin  et 
du  savon  animal.  On  peut  l'additionner  de  chloro- 
forme ou  de  laudanum. 

Opoix  (Christophe),  conventionnel  et  écrivain 
français,  né  et  m.  à  Provins  (17 15-I850). 

opolé  n.  m.  (du  gr.  opos,  suc).  Nom  générique 
donné  en  pharmacie  aux  sucs  de  plantes. 

Oponce  n.  m.  (lat.  opuntia).  Genre  de  cactacées. 

—  Encycl.  Les  oponces  (opuntia),  que  l'on  appelle 
aussi  raquet- 
tes à  cause  de 
la  forme  de 
leurs  feuilles, 
sont  des  cac- 
tus dont  les 
feuilles  sont 
cylindriques 
et  portent  des 
aréoles  épi- 
neuses, d'où 
sortent  les 
fleurs.  Origi- 
naires de  l'A- 
mérique,   ces 

plantes  sont  souvent   cultivées 
ce  genre  appartient  le  nopal. 

opontiacées  [si-a-sé]  n.  f.  pi.  Bot.  Syn.  de 
cactacées.  S.  une  opontiacée. 

opopanax  )»«/,.»',  n.  m.  (du  gr.  opos,  suc,  et  pa- 
nnx,  plante  médicinale). 
Genre  d'ombellifèresdes 
régions  chaudes  d'Eu- 
rope etd'Asie.  employées 
en  pharmacie  pour  la 
confection  de  certains 
baumes  (baume  de  Fio- 
ravanti)  et  en  parfume- 
rie .  Parfum  fabriqué 
avec  la  gomme-résine 
de  l'opopanax.  (On  écrit 
souvent  à  tort  opopo- 
nax.) 

OportO.  Géogr.  V. 
Porto. 

opossum  [po-sorri] 
n.  m.  Nom  vulgaire  des 
sarigues. 

opothérapie  [pi] 

n.  f  (du  gr. opos,  suc,  et 
Iherapeia,  traitement).  Méthode  thérapeutique,  dans 
laquelle  on  se  sert  de  sucs  extraits  des  glandes,  des 
parenchymes,  des  tissus  de  provenance  animale, 
pour  combattre  les  phénomènes  dus  à  l'absence, 
à  l'altération  ou  à  l'insuffisance  des  organes  corres- 
pondants de  l'homme. 

—  Encycl.  La  méthode  opothérapique  est  fort 
ancienne;  on  en  a  trouvé  des  vestiges  dans  certaines 
habitudes  des  peuples  sauvages  mangeant  certains 
organes  des  animaux. Scientifiquement,  c'est  Broun 
Séquard  qui  a  fondé  l'opothérapie  en  1889. 

Actuellement,  tous  ou  presque  tous  les  organes 
et  tissus  (corps  thyroïde,  thymus,  corps  pituitaire, 
capsules  surrénales,  rate,  testicules,  ovaires,  foie, 
pancréas,  etc.),  ont  été  utilisés  à  l'état  frais  ou  sous 
torme  d'extraits,  ingérés  ou  injectés,  mais  avec  des 
succès  divers.  Les  résultats  les  plus  précis  ont  été 
obtenus  par  les  extraits  du  corps  thyroïde  dans  le 
myxœdème,  des  capsules  surrénales  dans  la  mala- 
die d'Addison,  d'ovaires  dans  la  ménopause  ou  la 
castration  chirurgicale. 


Oponces. 

dans   1rs  serres.  A 


Opopanax. 
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opothérapique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'opo- 
thérapie. 

Oppèd3  (Jean  ni:  Maynier,  baron  d'),  magistrat 
français,  né  et  m.  à  Aix-en-Provence  (1496-1BB8), 
premier  président  du  parlement  d'Aix  et  lieutenant 
général  de  Provence.  Il  est  resté  célèbre  pour  avoir 
dirigé  en   1545  l'exécution  des  vaudois. 

Oppeln,  v.  de  Prusse  (Silésie),  sur  l'Oder  ; 
31.000  h.  Drapa. 

Oppenord  (Gilles-Marie),  dit  le  Dorromini 
français,  architecte  et  dessinateur  français,  élevé 
de  11. ml n  Mansarl    1672-1742). 

Oppert  [o-pèr]  (Jules),  orientaliste  français, 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions,  né  à  Ham- 
bourg, m.  à  Taris  ( isj:,  190B  ; 
auteur  de  remarquables  tra- 
vaux d'assj  riologie.  I  In  lui  doit 
les  Eléments  de  la  grammaire 
assyrienne. 

oppidum  ;</<»»']  n.  m.  (m. 
lai.).  Aniiq.  rom.  Ville  fortifiée. 

Oppien  Jo-pi-in],  poète 
grec  du  n°  Siècle,  auteur  de 
poèmes  didactiques  sur  la 
Pèche  et  sur  la  Chasse. 

opportun,  e  \o-por]  adj. 

(lat.  opportunus ) .  Favorable, 
qui  arrive  à  propos  :  secours 
opportun.  Ant.  Inopportun. 

Opportune  sainte),  ab- 
besse  du  couvent  de  Mon- 
treuil,  née  vers  720,  m.  à  Mon-  pper  ' 

treuil-au-Houlme  (Orne)   en   770.   Fête   le  22  août. 

opportunément  [o-por,  man\  adv.  Avec 
opportunité  :  Desaix  arriva  opportunément  sur  le 
champ  de  bataille  de  Marengo. 

Opportunisme  [o-por-lu-nis-me]  n.  m.  Sys- 
tème politique  de  ceux  qui,  dans  les  circonstances 
difficiles,  croient  qu'il  faut  adoucir  la  rigueur  des 
principes  et  temporiser,  pour  arriver  plus  sûrement 
au  but,  en  profitant  de  toutes  les  circonstances  op- 
portunes. Le  parti  opportuniste  français,  dont  les 
principaux  chefs  furent  Gambetta  et  Jules  Ferry, 
gouverna  la  France  de  1879  à  18So,  et  s'opposa  en- 
suite aux  radicaux-socialistes  sous  le  nom  de  parti 
progressiste. 

Opportuniste  [o-por-turnis-té]  n.  m.  Partisan 
de  l'opportunisme.  Adjectiv.  :  politique  opportu- 
niste. 

opportunité  [o-por]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  opportun  :  l'opportunité  d'une  mesure. 

Opposabilité  [o-po-za]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  opposable  :  l'opposabilitc  du  pouce. 

opposable  [o-po-za-blé]  adj.  Qui  peut  s'oppo- 
ser à  :  le  singe,  comme  l'homme,  a  le  pouct:  oppo- 
sable. 

opposant  [o-^o-zanj,  e  adj.  et  n.  Qui  s'oppose. 
Qui  l'ait  opposition.  Membre  de  l'opposition.  N.  m. 
Nom  donné  à  deux  petits  muscles  qui  mettent  en 
opposition  l'un  le  pouce,  l'autre  le  petit  doigt. 

opposé  [o-po-zé],  e  adj.  Placé  vis-à-vis  :  rives 
opposées.  Contraire  :  intérêts  opposés.  Blas.  Se  dit 
de  deux  pièces  disposées  de  telle  sorte  que  le  pied 
de  l'une  soit  tourné  vers  le  chef,  le  pied  de  l'autre 
vers  la  pointe  de  l'écu.  Bot.  Se  dit  des  organes 
(feuilles,  rameaux)  insérés  deux  par  deux  et  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre  sur  la  tige.  Géom.  Angles  opposés  par 
le  sommet  (a,  b).  angles  tels  que  les  côtés  de  l'un 
sont  formés  par  le  prolongement  des  côtés  de  l'autre  : 
les  angles  opposés  par  le  sommet  sont 
égaux.  N.  m.  Chose  opposée,  direc- 
tement contraire  :  le  bien  est  l'op- 
posé du  mal.  A  l'opposé,  loe.  adv.  Au 
contraire.  A  l'opposi  de  loc.  prép.En 
opposition  avec. 

Opposer  [o-po-zé]  v.  a.  (lat.  op- 
ponere,  supin  oppositum).  Placer  une 
chose  de  manière  qu'elle  fasse 
obstacle  à  une  autre  :  opposer  une 
digue  aux  flots.  Mettre  vis-à-vis  : 
opposer  deux  motifs  d'ornementation. 
Mettre  en  parallèle  :  opposer  les  an- 
ciens aux  modernes.  Présenter  comme 
adversaire  :  opjioser  la  rase  à  la  force.  Objecter  : 
opposer  de  bonnes  raisons.  S'opposer  v.  pr.  Etre 
contraire  :  s'opposer  à  un  projet. 

opposite  [o-po-zi-te]  n.  m.  (lat.  op2>ositus).  Le 
contraire.  .'1  l'ojiposite  L.c.  adv. Vis-à-vis.  A  l'opposite 
de  loc.  prép.  Vis-à-vis  de. 

oppOSitif,  ive  [ai]  adj.  Bot.  Se  dit  des  parties 
placées  à  l'opposite  d'autres  parties. 

oppositiflore  [zi]  adj.  Bot.  Dont  les  fleurs 
sont  portées  sur  des  pédoncules  opposés. 

OppOSitifolié,  e  [zi]  adj.  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
opposées. 

Opposition  [o-po-zi-si-on]  n.  f.  (lai.  oppositio). 
Position  d'une  chose  vis-à-vis  d'une  autre.  Contraste 
entre  deux  choses  contraires  :  opposition  de  senti- 
ments. Empêchement,  obstacle.  Action  de  s'opposer  : 
être  reçu  dan*  une  société  malgré  l'opposition  de  plu 
sieurs  membres.  Contraste  en  vue  d'obtenir  un  effet 
artistique  :  une  opposition  d'ombres  et  de  lumières. 
Dr.  Obstacle  légal  à  l'accomplissement  d'un  acte  ou 
d'une  procédure  :  faire  opposition  d  un  jugement,  à 
un  payement.  Arrêt  d'une  somme  due  entre  les 
mains  d'un  tiers  détenteur  :  mettre  opposition  sur  les 
appointements  de  quelqu'un.  Efforts  que  l'on  oppose 
à  un  gouvernement  pour  nuire  à  son  action.  Parti 
de  ceux  qui  sont  opposés  au  gouvernement  :  l'oppo- 
sition a  voté  contre  le  projet.  Astr.  Distance  de  180» 
entre  deux  planètes  :  il  y  a  éclipse  de  lune  quand  la 
lune  est  en  opposition  avec  le  soleil.  Escr.  Mouve- 
ment de  la  main  par  lequel  on  pare  l'estocade.  Bhét. 
Sorte  d'antithèse  par  laquelle  on  réunit  deux  expres- 
sions qui  paraissent  contradictoires.  Log.  Ensemble 
des  relations  qui  peuvent  exister  entre  deux  propo- 
sitions qui,  ayant  même  sujet  et  même  attribut,  dif- 
fèrent soit  en  quantité,  soit  en  qualité,  soit  par  les 
deux  à  la  fois- 

—  Encycl.  Dr.  On  distingue  plusieurs  sortes 
d'oppositions.  Les  principales  sont  :  l'opposition  aux 
jugements  par  défaut,  la  tierce  opposition,  l'oppo- 
sition à  payement,  l'opposition   au  mariage,  etc. 

L'opposition  par  défaut  est  l'acte  par  lequel  une 
partie  qui  n'a  pas  comparu  dans  l'instance  s'oppose 
à  l'exécution  du  jugement  ou  arrêt  et  en  demande  la 
réformation  au  tribunal  qui  l'a  rendu  :  c'est  la  voie 


a,  I).  Angles  oppo- 
sé* par  le  sommet. 
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du  recours  ouverte  à  la  partie  Jugée  sans  avoir  été 
entendue,  et  elle  diffère  de  l'appel  en  ce  qu'elh 
pas  portée  devant  un  tribunal    upérieur.  L'opposition 
il. ni,  être  formée  après  la  signification  du  jugement 

par  l'huissier  et  dans  les  délais:  justices  tic  paix. 
trois  jouis  a  partir  île  la  signification j  tribunaux 
de  première  instance,  huitjours  pour  le  défauteontre 

avoué,  jusqu'à  l'exécution  pour  1-  défaut  contre 
partie]  tribunaux  de  commerce,  huit  Jours  à  dater 
de  la  signification. 

Au  criminel,  l'opposition  est  ouverte  contre  :  1"  les 
|.i  ments  «le  simple  police,  cinq  jours  a  dater  de  la 
signification  du  jugement;  2"  les  jugements  des  tri- 
bun iux  de  police  correctionnelle,  cinq  jours  à  dater 
de  la  signification  du  jugement  ou  jusqu'à  la  pres- 
cription de  la  peine  si  le  prévenu  n'a  pas  connu  la 
condamnation  ou  si  elle  ne  lui  a  pas  été  signifiée  ; 
11"  contre  les  arrêts  de  la  cour  d'assises  en  matière 
de  presse. 

Lorsqu'un  jugement  susceptible  d'appel  a  été 
rendu  par  défaut,  il  ne  peut  en  être  appelé  qu'après 
l'expiration  des  délais  d'opposition.  Après  une  se- 
conde condamnation  par  défaut,  la  voie  de  l'appel 
rcsic  seule  ouverte. 

A  moins  que  le  jugement  ne  soit  susceptible  d'exé- 
cution provisoire,  l'opposition  est  suspensive,  c'est- 
à-dire  cpie  l'exécution  du  jugement  est  suspendue 
quand  il  est  formé  opposition. 

La  tierce  opposition  est  une  voie  de  recours  extra- 
ordinaire contre  les  jugements,  ouverte  au  tiers  qui 
n'a  pas  figuré  dans  l'instance  et  qui  prétend  que  le 
jugement  porte  atteinte  à  ses  droits.  Exemple 
de  l'utilité  et  de  l'application  de  la  tierce  oppo- 
sition :  un  dépositaire  est  condamné  à  restituer 
à  une  peronne  qui  le  revendiquait  l'objet  qu'il 
a  reçu  en  dépôt:  le  déposant  peut  craindre  que  l'ob- 
jet ne  soit  repris  et  vendu  par  le  revendiquant,  et 
que  ce  dernier,  étant  insolvable,  ne  puisse  plus  tard 
l'indemniser;  la  tierce  opposition  permettra  au  dé- 
posant d'obtenir  la  suspension  de  l'exécution  du 
jugement  et,  par  conséquent,  d'assurer  la  sauvegarde 
de  ses  droits. 

L'opposition  à  payement  est  la  saisie  de  toutes 
sommes  dues  aux  créanciers  de  l'Etat  entre  les 
mains  des  comptables  publics  chargés  de  leur  paye- 
ment, par  exploit  d'huissier  en  vertu  de  titres  au- 
thentiques ou  ordonnance  rendue  sur  requête  par  le 
juge. 

Pour  les  oppositions  relatives  aux  traitements  ou 
pensions  civils  ou  militaires,  v.  saisie-arrét. 

L'opposition  au  mariage  a  pour  but  de  faire  con- 
naître les  empêchements  légaux  qui  empêchent  deux 
personnes  de  contracter  une  union  valable.  Elle  est 
réservée  aux  ascendants  en  général.  Elle  arrête  la 
célébration  du  mariage  jusqu'à  ce  que  le  tribunal  en 
ait  donné  mainlevée.  V.  mariage. 

—  Astr.  L'opposition  de  la  lune  et  du  soleil  cor- 
respond à  la  période  de  la  pleine  lune;  c'est  à  ce  mo- 
ment qu'il  peut  y  avoir  éclipse  de  lune.  Les  pla- 
nètes inférieures,  Mercure  et  Vénus,  ne  peuvent 
jamais  se  trouver  en  opposition  avec  le  soleil;  au 
contraire,  pour  les  planètes  supérieures,  ce  phéno- 
mène se  reproduit  périodiquement  et  d'autant  plus 
fréquemment  que  la  planète  est  plus  éloignée  du 
soleil. 

Qpprebai'S,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Nivelles);  J.âfiO  h. 

Oppressé  [o-prè-sé],  e  n.  el  adj.  Personne  op- 
pressée ou  opprimée  :  l'oppressé  s'arme  contre  lop- 
presseur. 

Oppresser  [o-prè-sé]  v.  a.  (du  lat.  opprimere, 
supin  oppressum,  même  sens).  Opprimer  (vx).  Pres- 
ser fortement,  gêner  la  respiration  :  l'asthme  op- 
presse la  poitrine.  Tourmenter,  fatiguer  :  souvenir 
qui  ojipressc. 

oppresseur  [o-prh-seur]  n.  m.  Qui  opprime. 
Adj.  :  un  pouvoir  oppresseur.  Ant.  Opprimé. 

oppressif  [o-pré-si/],  ive  adj.  Qui  tend  à 
opprimer  :  moyens  oppressifs. 

Oppression  [o-prè-si-on]  n.  f.  Action  d'oppres- 
ser. Etat  de  ce  qui  est  oppressé  :  oppression  de  poi- 
trine.. Action  d'opprimer,  état  de  celui  qui  est  op- 
primé :  l'oppression  d'un  peuple. 

oppressivement  [o-prè-si-ve-man]  adv.  D'une 
manière  oppressive  :  régner  oppressivement  sur  un 
pays. 

Opprimant  [o-pri-mari],  e  adj.  Qui  opprime. 

Opprimé  [o-pri-mé],  e  adj.  et  n.  Qu'on  op- 
prime  :  peuple  opprimé  ;  gémir  avec  les  opprimés. 
Ant.  Oppresseur. 

Opprimer  [o-pri-mé]  v.  a.  (lat.  opprimere).  Ac- 
cabler par  violence,  par  abus  d'autorité  :  les  puis- 
sants oppriment  les  faillies. 

Opprobre  [o-pro-bre]  n.  m.  (lat.  opprobrium). 
Ignominie  profonde:  état  d'abjection  :  couvert  d'op- 
probre ;  vivre  dans  l'opprobre.  Etre  l'opprobre  de  sa 
famille,  lui  faire  honte.  Ant.  Honneur. 

Ops  [opss],  femme  de  Saturne,  déesse  de  la  terre, 
des  moissons  et  des  semences,  chez  les  Romains 
(Mytk.). 

opsiomètre,  opsiométrie,  opsiomé- 
trique.  v.  optomètre,  etc. 

opsomane  n.  Personne  atteinte  d'opsomanie. 

Opsomanie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  opson,  mets,  et 
mania,  manie).  Impulsion  morbide,  en  vertu  de  la- 
quelle certaines  personnes  ne  peuvent  supporter 
qu'un  aliment  particulier  ou  une  catégorie  d'ali- 
ments. 

Optât  (saint),  évêque  de  Milève  (auj.  Mila,  Al- 
gérie) et  docteur  de  l'Eglise,  né  vers  315,  m.  vers  370. 
Auteur  du  traité  latin  Du  schisme  des  donatistes. 
Fête  le  4  juin. 

optatif,  ive  adj.  (du  lat.  optare,  souhaiter). 
Qui  exprime  le  souhait  :  formule  optative.  N.  m. 
Mode  des  verbes  sanscrits  et  grecs,  qui  exprime  le 
souhait.  Particule  optative,  particule  servant  à  mar- 
quer un  souhait. 

optation  [si-on]  n.  f.  (de  opter).  Bhét.  Figure 
qui  consiste  à  exprimer  un  souhait  sous  forme  d'ex- 
clamation. (Peu  us.)  Ant.  Imprécation. 

optativement  [)nan]  adv.  Sous  forme  optative- 

Opter  [opté]  v.  a.  (lat.  optare).  Choisir  entre 
plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  faire  ou  avoir  à  la 
fois  :  opter  entre  deux  fonctions  incompatibles. 

opticien  [si-in]  n.  m.  Celui  qui  connaît  l'opti- 
que- (Vx.)  Fabricant  ou  marchand  d'instruments 
d'optique.  Adjectiv.  :  ingénieur  opticien. 
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opticité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  favorable  à 
la  vue  :  VaplUitè  il'-  certaine*  couleurs. 

opticographie   fi]  n.  f.  Traité  sur  l'optique. 

Peu   us.  i 
optimates  n.  m.  pi.  (lat.  opt/x  m   qui 

i     i.  nait  a  Rome  les  nobles,  le  parti  aristocratique. 

Optime  m£\  adv.  lui.  lat.;.  Pur  plaçant,  très 
bien. 

optimisme  [mis-me]  n.  m.  'du  lat.  opl 
très  bon  .  Système  philosophique  de  ceux  qui 
tendent  que  tout  est  pour  le  mieux  dans  le  monde. 
ou  tout  au  moins  que  la  somme  de  bien  l'emporté 
sur  celle  du  mal  :  Coptânisme  de  Fénelon.  Par  ext 
Tendance  de  ceux  qui  sont  portés  naturellement  à 
voir  tout  en  bien.  Voltaire,  dans  Candide,  a  raillé 
l'optimisme.  Ant    Pessimisme. 

—  Encycl.  Philo».  Pour  Socrate,  Platon,  Ici 
ciens,  les  alexandrins,  le  monde  est  un  tout  fini  et 
harmonieux,  où  tout  est  admirablement  ordonné  en 
vue  de  la  satisfaction  des  besoins  de  l'homme. 
L'optimisme  ne  devient  un  système  que  chez  les 
modernes.  Suivant  Leibniz,  Dieu  conçoit  une  infi- 
nité de  mondes  possibles,  et,  comme  il  est  souverai- 
nement bon  et  souverainement  puissant,  il  réalise 
le  meilleur .  Bien  que  l'univers  soit  aujourd'hui  le 
meilleur  qui  puisse  être  pour  le  moment,  Leibniz 
admet  sa  perfectabilité  indéfinie. 

Optimiste  [mis-te]  n.  Partisan  de  l'optimisme. 
Qui  voit  généralement  les  choses  par  leur  bon  côté. 
Adjectiv.  :  opinion  optimiste.  Ant.  Pessimiste. 

optimite  n.  f.  (du  lat.  optimus,  très  bon  .  Ex- 
cellence, bien  absolu 

option  [op-si-on]  n.  f.  lat.  optio).  Faculté,  ac- 
tion d'opter. 

—  Encycl.  Dr.  L'option  peut  être  légale  ou  con- 
ventionnelle :  légale  pour  l'héritier  qui  a  la  faculté 
d'accepter  ou  de  refuser  une  succession;  conven- 
tionnelle lorsqu'un  contrat  donne  la  faculté  de  payer 
une  chose  ou  une  autre  (obligation  alternative 
créancier  ou  à  un  autre.  Enfin,  dans  certains  cas.  le 
juge  a  le  droit  d'option;  il  peut  reconnaître  ou  re- 
fuser un  droit. 

Optique  adj.  (gr.  optikos  ;  de  oplomai,  je  vois). 
Qui  a  rapport  à  la  vision  :  apparence  optique.  Qui 
appartient  à  l'œil  :  nerf  optique.  Amjle  optique  ou 
angle  de  version,  angle  ayant  son  sommet  à  l'œil  de 
l'observateur,  et  dont  les  côtés  liassent  par  les  extré- 
mités d'une  ligne  considérée.  Cône  Optique,  ensem- 
ble des  rayons  menés  de  l'œil  de  l'observateur  à 
tous  les  points  de  l'objet  observé.  X.  f.  Partie  de 
la  physique  qui  traite  des  lois  de  la  lumière  et  de 
la  vision.  Perspective,  aspect  des  objets  vus  à  dis- 
tance :  l'optique  du  théâtre.  Illusion  d'optique,  er- 
reur où  notre  vue  nous  fait  tomber  sur  la  distance, 
les  dimensions,  la  forme,  la  couleur  des  corps.  Fig. 
et  fam.  Erreur  d'appréciation.  Traité  sur  la  lumière 
et  les  lois  de  la  vision  :  l'optique  de  Newton.  Boite 
dans  laquelle  on  regarde,  à  travers  une  lentille 
grossissante,  des  estampes  redressées  par  un  miroir 
incliné  à  t:i». 

—  Encycl.  Anat.  et  physiol.  Les  nerfs  optiques 
naissent  par  une  double  racine  des  corps  genouillés 
interne  et  externe.  Les  deux  racines  se  réunissent 
pour  former  la  bandelette  optique,  qui  s'entrecroise 
avec  celle  du  côté  opposé  pour  former  le  chiasma 
des  nerfs  optiques.  Du  chiasma  émergent  les  nerfs 
optiques.  Chacun  se  dirige  vers  le  trou  optique  du 
même  coté,  qu'il  traverse  pour  pénétrer  dans  l'or- 
bite. Au  niveau  de  la  sclérotique,  il  se  rétrécit  en 
une  espèce  de  collet  pour  traverser  cette  membrane 
et  la  choroïde  et  s'épanouir  ensuite.  Dans  toute  s.a 
longueur,  le  nerf  optique  est  perforé  par  un  canal 
central  pour  le  passage  de  l'artère  et  de  la  veine 
centrale  de  la  rétine. 

Couches  optiques.  Les  couches  optiques  sont 
constituées  par  des  noyaux  volumineux  de  substance 
grise,  formée  par  des  cellules  et  des  fibres  nerveuses. 
Ces!  dans  les  couches  optiques  que  se  terminent  une 
partie  des  fibres  du  nerf  optique. 

Optiquement  [ke-mari]  adv.  Au  point  de  vue 
de  l'optique. 

Optogalvanique  adj.  de  optique,  et  galva- 
nique). Se  dit  des  sensations  lumineuses  provo- 
quées quand  on  fait  agir  sur  la  tète  un  courant  de 
médiocre  intensité,  en  plaçant  une  électrode  dans 
le  voisinage  de  l'œil. 

optOgramme  [grume]  n.  m.  (du  gr.  optos, 
visible,  et  gramma,  écriture).  Image  d'un  objet  vi- 
vement éclairé  obtenue  sur  la  rétine  d'un  animal 
dont  la  pupille  a  été  dilatée  par  l'atropine. 

optographe  n.m.(du  gr.  optes,  visible,  et  ara- 
phein,  décrire).  Optogramme  fixé  dans  une  solution 
d'alun,  et  qui  se  présente  comme  une  image  réti- 
nienne photographique. 

optOgraphie  [fî]  n.  f.  (de  optographe).  Pro- 
duction matérielle  sur  la  rétine. 

Optomètre  n-  m.  (du  gr.  optas,  visible,  et  me- 
tron,  mesure).  Instrument,  permettant  d'apprécier  le 
degré  d'astigmatisme  de  l'œil. 

optométrie  [tri]  n.  f.  (de  optomètre). Partie  de 
la  physique  qui  s'occupe  de  la  vision. 

optométrique  adj.  Qui  concerne  l'optomé- 
trie. 

OptOStrié,  e  [tos-tri-é]  adj.  Qui  appartient  à  la 
couche  optique  ou  aux  corps  stries. 

opulemment  [la-man]  adv.  Avec  opulence. 

opulence  [lan-sé]  n.  f.  (lat.  opulentia).  Abon- 
dance de  biens,  grande  richesse  :  vivre  dans  l'opu- 
lence. Ant.  Misère. 

opulent  [lan].  e  adj.  (lat.  opulentus;  de  ops, 
richesse).  Qui  est  dans  l'opulence.  An  t.   Misérable. 

opuntia  [pon-si-a]  n.  m.  Bot  Syn.  de  oponce. 

opuscule  [pus-ku-le]  n.  m.  (lat.  opusrulum, 
dimin.  de  opus,  ouvrage).  Petit  ouvrage  de  science 
ou  de  littérature. 

Opwick,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles);  b.710  h.  Brasseries,  huileries. 

o  quantum  est  in  rébus  inane  !  mots  lat. 
signif.  :  Que  de  néant  dans  les  choses  de  ce  monde! 
Fin  du  premier  vers  de  la  première  satire  de  Perse. 

or  n.  m.  (lat.  aurum  .  Métal  précieux  d'une  cou- 
leur jaune  et  brillante  :  l'or  est  le  roi  des  métaux. 
Ouvrage  d'or  :  broche  en  or.  Bijou,  ornement 
d'or  :  mêler  sur  soi  l'or  aux  diamants.  Monnaie  d'or  : 
être  payé  en  or.  Espèces  monnayées,  richesse  :  la 
soif  de  l'or.  Fil  d'or  ou  de  métal  doré,  dont  on  fait 
des  broderies  :  galons  d'or.  Blas.  Un  des  émaux  qui  est 


OR 


—  323  — 


ORA 


la  couleur  jaune  et  que  dans  la  gravure  on  représente 
par  un  pointillé- (V.  la  planche  blason.)  Couleur  de 
l'or,  couleur  jaune  brillante  :  l'or  des  moissons,  b'or, 
doré  ;  couvert  d'une  couche  d'or  ou  d'un  métal  qui 
imite  l'or  :  peindre  sur  un  fond  d'or.  Marche,  affaire 
d'or,  très  avantageux.  Mine  d'or,  mine  d'où  l'on  extrait 
l'or,  et  fig..  source  de  grands  bénéfices.  Pont  d'or,  faci- 
lités qu'on  ménage  il  son  ennemi  pour  qu'il  se  retire  ; 
avantages  que  l'on  fait  à  quelqu'un  pour  le  décider 
a  quitter  son  emploi.  Or  eu  barre,  lingots  d'or  pur. 
Fit/.  Objet  qui  a  une  valeur  certaine  et  facilement 
réalisable:  toi  immeuble  à  Paris,  c'est  de  l'or  en 
barre.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  :  l'or  de  Virgile. 
Objet  précieux  :  le  génie  est  l'or  dans  la.  mine.  Pour 
tout  l'or  du  monde,  à  aucun  prix,  pour  aucune  rai- 
son. Ni  pour  or  ni  /iow  argent,  a  quelque  prix  que 
ce  soit.  Or  rouge,  alliage  d'or  et  de  cuivre.  Or  jaune, 
■  d'or  dont  la  teinte  est  jaune  pâle.  Or  an- 
glais, alliage  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  pour  la 
bijouterie.  Or  vierge,  celui  qui  n'a  subi  aucune  opé- 
ration métallurgique.  Or  fin.  or  pur  de  tout  alliage. 
Or  au  titre,  Celui  qui  est  à  un  des  trois  titres  spé- 
cifiés par  la  loi.  Or  battu,  or  réduit  en  feuille  pour 
la  dorure.  Eau  d'or,  liqueur  d'or,  eau-de-vie  de 
Dantzig  qui  est  un  ratafia  où  l'on  a  mis  quelques 
paillettes  d'or.  Cœur  d'or,  excellent  cœur.  Etre 
cousu  d'or,  très  riche.  Payer  an  jioids  de  l'or, 
très  cher.  Valoir  son  pesant  d'or,  avoir  un  grand 
prix.  Parler  dur,  dire  ce  qu'il  y  a  de  mieux  a  dire. 
Alias,  hist.  V.  auri  sacra  famés,  plomb  et  rameau. 
Prov.  et  loc.  l'iiov.  :  Adorer  le  veau  d'or,  avoir  le 
culte  de  la  richesse,  des  gens  riches.  V.  briller 

—  Encycl.  L'or,  de  formule  chimique  Au,  est  un 
métal  jaune  très  brillant,  très  tenace;  c'est  le  plus 
malléable  des  métaux;  on  peut  obtenir  des  feuilles 
,1  or  de  I  10.0CO  de  millimètre.  Son  poids  spécifique 
est  19.3.  Il  fond  h  1.03b»  et  commence  à  se  volati- 
i  rs  _. ».  Il  conduit  bien  la  chaleur  et  l'élec- 
tricité et  ne  s'oxyde  ni  dans  l'eau,  ni  dans  l'air,  ni 
dans  les  acides  ;  son  dissolvant  est  le  chlore,  fourni 
par  un  mélange  d'acide  chlorhydrique  et  d'acide 
nitrique  constituant  l'eau  régale. 

L'or  se  rencontre  dans  la  nature  à  l'état  de  sulfure, 
cl'antimoniure  et  surtout  de  tellurure;  il  forme  aussi 
des  alliages  naturels  avec  l'argent  (électrum.  argen- 
taK  le  palladium,  etc.  On  l'exploite  surtout  à  l'état 
natif,  le  plus  souvent  en  paillettes  ou  en  grains, 
dans  certains  filons  quartzeux  ou  dans  les  placers 
(dépôts  formés  de  débris  de  roches,  sables,  galets, 
arrachés  par  les  eaux  aux  entrailles  des  monta- 
gnes i. 

Minerais.  Les  principaux  gisements  sont  en  Amé- 
rique, dans  la  Californie,  le  Klondyke.  le  Pérou,  le 
Chili,  le  Brésil,  etc.;  en  Asie,  dans  ia  Sibérie,  l'Inde, 
la  Chine,  le  Japon;  le  Natal,  le  Transvaal,  etc  :  en 
Europe,  dans  les  monts  Ourals,  la  Transylvanie,  le 
Piémont  et  dans  un  certain  nombre  de  fleuves  qui 
roulent  du  sable  contenant  des  paillettes  ;  en  France, 
on  trouve  des  paillettes  dans  la  Garonne,  l'Ariège, 
l'Ardèche,  l'Hérault,  etc.  ;  ces  paillettes  sont  telle- 
ment petites  qu'il  en  faut  17  à  22  pour  1  milli- 
on e. 

Extraction.  Les  procédés  d'extraction  sont  varia- 
bles avec  la  nature  des  gisements, 

lo Extraction  mécanique.  Lavage.  Ceprocédé,  bien 
que  primitif,  est  encore  très  employé;  on  com- 
mence, s'il  y  a  lieu,  par  désagréger  la  matière  qui 
contient  le  métal  au  moyen  du  bocard  ou  pilon  amé- 
ricain, puis  on  verse  peu  à  peu  cette  matière  dans  des 
laveurs  formés  de  canaux  en  planches  (sluices),  dont 
le  fond  est  rugueux  :  l'eau  qui  coule  dans  ces  laveurs 
entraîne  la  matière,  et  l'or,  plus  lourd,  tombe  au 
fond  des  rugosités. 

2»  Dissolution  dans  d'autres  métaux.  Ce  procédé 
est  souvent  combiné  avec  le  lavage  ;  on  traite  la 
matière  divisée  par  le  mercure  (amalgamation);  de 
l'amalgame  obtenu  on  sépare  le  mercure  par  distil- 
lation ;  on  peut  encore  effectuer  la  fusion  avec  des 
minerais  de  plomb  pour  obtenir  un  plomb  aurifère, 
que  l'on  traite  ensuite  pour  obtenir  1  or  pur  (coupel- 
la'ion). 

3o  Dissolution  et  précipitation.  On  fait  agir  le 
chlore  (ihloruration),  puis  on  précipite  l'or  dissous 
par  le  sulfure  de  calcium  ou  par  filtrage  sur  du 
poussierde  charbon  de  bois.  On  peut  aussi  faire  agir 
le  cyanure  de  potassium,  et  on  précipite  par  le  zinc 
on  l'aluminium  ou  par  électrolyse. 

Affinage.  L'or  que  l'on  obtient  par  un  des  procé- 
dés indiqués  ci  dessus  est  rarement  pur;  il  contient 
presque  toujours  de  l'argent,  du  plomb,  du  cui- 
vre, etc.  On  affinait  autrefois  par  coupellation. 
(V.  essai.)  On  opère  aujourd'hui  soit  par  un  procédé 
chimique  (action  du  chlore,  de  l'acide  sulfuri- 
que,  etc.),  soit  par  le  procédé  électrolytique. 

Production  et  usage  de  l'or.  L'or  que  l'on  extrait 
représente  aujourd'hui  chaque  année  une  valeur 
supérieure  à  deux  milliards  de  francs.  L'or  est  uti- 
lise rarement  pur;  son  alliage  avec  le  cuivre  le  rend 
plus  dur  et  plus  résistant  à  l'usure;  ces  alliages  d'or 
et  de  cuivre  sont  utilisés  dans  la  bijouterie  et 
pour  la  fabrication  des  monnaies  (V.  monnaie;.  L'or 
Monnayé  titre  0.900  ;  les  objets  d'or  ne  peuvent 
être  mis  en  vente  sans  avoir  été  présentés  à  un  bu- 
reau de  garantie  et  essayés;  les  fabricants  ne  peu- 
vent d'ailleurs  faire  usage  que  de  titres  bien  déter- 
minés- V.  TITRE. 

Les  feuilles  d'or  d'une  très  faible  épaisseur  que 
l'on  obtient  par  le  battage  sont  employées  par  les 
doreurs;  le  chlorure  d'or  est  employé  en  photogra- 
phie et  en  médecine. 

L'usage  des  monnaies  d'or  produit  une  usure,  le 
frai,  que  l'on  estime  à  plus  de  GO  millions  de  francs 
par  an  pour  tout  l'univers. 

Ce  métal  a  été  de  tout  temps  pour  l'homme  le 
signe  représentatif  de  la  richesse  et  de  la  jouissance. 
Les  alchimistes  lui  attribuaient  des  propriétés  sur- 
naturelles, et  ont  fait  de  longues,  mais  vaines  re- 
cherches, pour  transmuer  les  autres  métaux  en  or. 

Or  du  Rhin  II'),  opéra  de  Wagner.  V.  Rheinoold. 

or  (du  lat.  hora,  heure),  conj.  qui  sert  à  lier  une 
proposition  à  une  autre,  la  mineure  d'un  syllogisme 
à  la  majeure,  etc.  S'emploie  ainsi  pour  exciter,  in- 
viter à  quelque  chose  :  or  sus,  à  cheval!  Or  dune, 
s'emploie  abusiv.  pour  or. 

oracle  n.  m.  (lat.  oraeulum).  Réponse  que.  dans 
la  croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient  aux  ques- 
tions qui  leur  étaient  adressées  :   les  oracles  étaient 

!"  'il  rédigés  en  termes  ambigus.  La  divinité  elle- 
même,  ou  son  interprète  :  consulter  l'oracle.  Vo- 
lonté de  Dieu,  annoncée  par  les  prophètes.  Décisions 
émanant  de  personnes  d'une  grande  autorité,  d  un 

LAR.    P.  TOUS.    —   II. 


grand  savoir  :  les  oracles  de  l'Académie.  Ces  person- 
nes elles-mêmes  :  être  l'oracle  de  son  parti.  Parler 
comme  un  oracle,  parler  très  pertinemment.  Ton 
d'oracle,  ton  décisif.  Style  d'oracle,  manière  obscure. 
Allus.  litt.  V.  CalcuÀs. 

—  Encycl.  Par  le  mot  oracle,  on  entend  plus 
particulièrement  les  réponses  que,  dans  la  croyance 
des  païens,  les  dieux  faisaient  aux  questions  qui 
leur  étaient  adressées.  Tous  les  peuples  d'Orient  ont 
eu  leurs  devins.  Mais  les  oracles  les  mieux  connus 
sont  ceux  de  la  Grèce.  Le  plus  célèbre  de  tous,  était 
celui  d'Apollon  à  Delphes;  le  dieu  parlait  par  la 
bouche  d'une  prêtresse  appelée  pythie,  pythonisse 
ou  sgbille ,  et  ses  réponses  jouissaient  d'une 
grande  autorité-  Pour  rendre  ses  oracles,  la  py- 
thie, après  un  jeune  de  trois  jours,  mâchait  des 
feuilles  de  laurier,  et,  en  proie  à  une  exaltation 
aidée  sans  doute  par  le  suc  de  cette  plante,  elle  mon- 
tait sur  un  trépied  placé  au-dessus  d'une  ouverture 
d'où  sortaient  des  vapeurs  méphitiques.  Tout  son 
corps  alors  frémissait,  ses  cheveux  se  dressaient  et 
sa  bouche  écumante  et  convulsive  répondait  aux 
questions  qui  lui  étaient  adressées.  Après  l'oracle 
de  Delphes,  les  plus  célèbres  de  l'antiquité  furent, 
chez  les  Grecs,  ceux  de  Jupiter,  à  Dodone  ;  d'Apol- 
lon, à  Délos  ;  d'Esculape  à  Epidaure,  etc.  A  côté  des 
oracles  publies  régulièrement  constitués  dans  les 
temples,  pullulaient  les  oracles  privés,  industrie  de 
charlatans,  prophéties  de  prêtres  mendiants  dTsis 
ou  de  Cybèle,  etc.  Les  réponses  des  oracles  étaient 
ordinairement  rédigées  en  vers  et  en  termes  am- 
bigus. En  Italie,  on  cite  en  premier  lieu  la  sybille  de 
dîmes.  Chez  les  Gaulois,  il  y  avait  aussi  des  prê- 
tresses qui  rendaient  des  oracles. 

Oradour- Saint -Genest,  comm.    de   la 

Haute-Vienne,  arr.  et  à  17  kil.  de  Bellac,  près  de  la 
Brame;  1.290  h. 

Oradour-Sur-Glane,  comm.  de  la  Haute- 
Vienne,  arr.'età  25  kil.  de  Rochechouart ;   1.970  h. 

Oradour-Sur-Vayres,  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  et  à  12  kil.  de  Rochechouart;  3.320  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Conserves  de  champignons. —  Lecant. 
a  5  comm.  et  9.240  h. 

orage  n.  m.  (lat.  pop.  auratirum  ;  de  aura, 
vent,  air) .  Grosse  pluie  de  peu  de  durée,  accompa 
gnée  de  vent,  d'éclairs  et  de  tonnerre:  les  oragessont 
fréquents  en  été.  Pluie  d'orage,  ondée  violente,  ra- 
pide, abondante,  comme  il  en  tombe  pendant  les 
orages.  Fig.  Grands  troubles,  lutte  tumultueuse  : 
les  orages  de  la  Révolution.  Agitation  du  cœur 
humain  :  les  orages  des  passions.  Calamités, 
revers  :  les  orages  de  la  vie.  Poétiq.  Volée  impé- 
tueuse :  un  orage  de  flèches.  Fam.  :  orage  de  coups. 

—  Encycl.  L'orage  est  caractérisé  par  la  grêle  et 
des  manifestations  électriques.  Les  orages  n'écla- 
tent jamais  que  lorsque  la  pression  est  moyenne, 
très  voisine  de  7G  centimètres.  Tous  les  orages  ne 
sont  pas  accompagnés  de  grêle  ;  le  sol,  très  bon  con- 
ducteur d'électricité,  est  chargé  d'électricité  néga- 
tive ;  l'air,  au  contraire,  mauvais  conducteur,  est 
chargé  d'électricité  positive.  Or,  les  nuages  électrisés 
sont  en  mouvement  constant  ;  des  condensations 
brusques  rendent  conducteurs  des  milieux  qui  ne 
l'étaient  pas  et  amènent  à  proximité  des  milieux 
qui  sont  à  des  potentiels  différents  et  qui  tendent  à 
s'équilibrer  :  de  là  l'éclair.  Puis  l'orage  voyage,  crée 
de  l'électricité  par  influence  et  continue  à  produire 
des  éclairs  comme  une  machine  électrique  par  in- 
fluence qui  est  amorcée.  Dans  les  climats  marins 
de  haute  latitude,  il  y  a  peu  d'orages,  et  ils  seront 
de  préférence  en  hiver,  saison  des  dépressions.  Aux 
latitudes  moyennes  et  sur  les  continents,  la  propor- 
tion augmente,  et  les  orages  se  produisent  en  été. 

Orage  (l').  De  nombreux  tableaux  portent  ce 
titre  :  citons  ceux  de  Ruysdaël,  de  Salvator  Rosa,  de 
J.  Vernet,  de  Fragonard.  de  Th.  Gudin,  d'Em.  Breton, 
de   Cot,   etc. 

orageu- 

sement 

[z.e-man  adv. 
D'une  ma- 
nière or  a- 
geuse. 

o  r  a  - 

geux,  eu- 

S6  [jeu,  eu- 
se]adj.Où  les 
orages  sont 
fréquent  s  : 
merorageuse. 
Qui  menace 
d'orage: 
tem.ps  ora- 
geux. Fig. 
Agité  :  vie 
orageuse.  Tu- 
m  u  1 1  u  e  u  x  : 
discuss  io  n 
orageuse. 

oraire 

[rè-re]  n.  m. 
(du  lat.  orare, 

prier).  Etole. 
(Peu  us.) 

oraison 

[rè-zon]  n.  f. 

(lat.  oratio  ;  de  orare,  parler).  Discours,  ouvrage 
d'éloquence  :  les  oraisons  de  Démosthène.  (Vx.)  Orai- 
son funèbre,  discours  public,  et,  en  particulier,  dis- 
cours religieux  prononcé  en  l'honneur  d'un  mort 
illustre.  Fam.  Menteur  comme  une  oraison  funèbre, 
très  menteur.  Discours;  assemblage  de  mots  offrant 
un  sens  complet  et  construit  selon  les  régies  de 
la  grammaire.  Invocation  adressée  à  Dieu  et  aux 
saints,  prière.  Etre  en  oraison,  être  en  prière.  Orai- 
son dominicale,  le  Pater.  Oraison  mentale,  prière 
que  l'on  fait  sans  prononcer  aucune  parole.  Faire 
oraison,  méditer  sur  la  doctrine  chrétienne  et  nos 
devoirs.  Les  dix  parties  d'oraison,  les  dix  parties  du 
discours. 

Oraison,  comm.  des  Basses-Alpes,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Digne,  sur  la  Kancure,  altl.  de  la  Durance; 
2.150  h.  Fabrique  de  papier  d'emballage. 

Oraisons  iunébres  et  panégyriques  de  Gré- 
goire de  Nysse,  remarquables  par  l'élégance  et  la 
facilité  du  style  [iv«  s.). 

Oraisons  funèbres  de  Bossuet,  admirables  pa- 
négyriques, chefs-d'œuvre  de  l'éloquence  de  la 
chaire.  Bossuet  a  fait  de  l'oraison  funèbre  un  ma- 


L'Orage,  d'après  Cot. 


gmfique  sermon,  où  il  idéalise  la  vie  du  héros  pour 
la  faire  servir  à  l'édification  des  fidèles.  Il  aime  à  y 
montrer  le  néant  de  l'homme  :  il  suspend  en  quel- 
que sorte  l'éternité  sur  son  auditoire,  et  &  sa  voix 
prophétique  s'écroulent  successivement  et  les  gran- 
deurs de  la  terre  et  les  puissances  d'un  jour.  Por- 
traits, tableaux  d'histoire,  développements  de  morale 
et  de  politique  s'y  entremêlent  avec  un  art  profond. 
Les  plus  admirées  des  oraisons  funèbres  sont  celles 
de  Henriette  de  France,  reine  d'Angleterre,  de  Hen- 
riette d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans,  de  la  reine 
Marie-Thérèse  et  du  grand  Condé.  La  péroraison  de 
cette  dernière  est  le  chef-d'œuvre  du  genre,  et  l'on 
rappelle  surtout  les  nobles  et  touchantes  paroles  qui 
la  terminent  :  «  Au  lieu  de  déplorer  la  mort  des  autres, 
grand  prince,  dorénavant,  je  veux  apprendre  de 
vous  â  rendre  la  mienne  sainte.  Heureux  si,  averti 
par  ces  cheveux  blancs  du  compte  que  je  dois  rendre 
de  mon  administration,  je  réserve  au  troupeau  que 
je  dois  nourrir  de  la  parole  de  vie  les  restes  d'une 
voix  qui  tombe  et  d'une  ardeur  qui  s'éteint!  »  La 
littérature  s'est  également  enrichie  de  ce  sublime 
mouvement  d'éloquence  dans  l'oraison  funèbre  de 
Henriette  d'Angleterre  :  «  Madame  se  meurt  !  Ma- 
dame est  morte  !  »  mots  qui  rendent  avec  une  sai- 
sissante énergie  le  passage  subit  de  la  vie  à  la  mort. 
On  cite  encore  dans  ce  même  chef-d'œuvre  es  mots 
célèbres  :  «  Un  je  ne  sais  quoi  qui  n'a  plus  de  nom 
dans  aucune  tangue  »,  par  lesquels  le  grand  orateur 
exprime  les  ravages  physiques  de  la  mort. 

Oraisons  funèbres  de  Mascaron,  au  nombre  de 
cinq  ;  celle  de  Turenne  est  par  endroits  d'une  réelle 
beauté. 

Oraisons  funèbres  de  Fléchier,  discours  fleuris 
et  harmonieux,  parmi  lesquels  on  distingue  l'éloge 
de  Montausier,  celui  de  Marie-Thérèse,  et  surtout 
la  belle  oraison  funèbre  de  Turenne,  dont  l'cxorde 
est  un  des  chefs-d'œuvre  du  genre  (1072-1710). 

oral,  6,  aux  adj.  (du  lat.  os,  oris,  bouche).  Qui 
appartient  à  la  bouche  :  cavité  orale.  Transmis  de 
bouche  en  bouche  :  tradition  orale.  Fait  de  vive 
voix  :  déposition  orale.  N.  m.  Fam.  Examen  qui  se 
fait  de  vive  voix  :  reçu  à  l'écrit,  échouer  à  l'oral. 

Oralement  [man]  adv.  De  bouche,  en   paroles. 

Oran  (i>ép.  n'),  une  des  trois  divisions  adminis- 
tratives de  l'Algérie,  appelée  aussi  Oraaie;  préf. 
Oran  ;  sous-préf.  :  Mascara,  Mostaganem,  Sidi-bel- 
Abbès,  Tlemcen;  S  arr.,  1.122  540  h.  L'agriculture 
(orangers,  oliviers,  vignobles),  l'élevage  sur  les 
hauts  plateaux  et  l'exploitation  de  l'alfa  en  sont  les 
principales  ressources. 

Oran,  v.  maritime  et  pi.  forte  d'Algérie,  ch.-l.  du 
dép.  d'Oran.  Port  sur  la  Méditerranée  ;  a  121  kil.  S.-O. 
d'Alger  par  ch.de  fer;  101.000 h.  (Orahais.)  Commerce 
important  de  vins,  alfa.  Cette  ville  fut  prise  par  les 
Français  en  1831.  —  L'arrond.  a  40  comm.,  243.000  h. 

Orange  n.  f.  (ar.  narandj).  Oranger.  (Vx.)  Fruit 
comestible  de  l'oranger.  Orange  amere,  bigarade. 
N.  m.  Couleur  de  l'orange  :  un  bel  orange.  Adjectiv.  : 
des  étoffes  orange.  Eau'de  fleurs  d'orange  ou  d'oran- 
ger, liqueur  obtenue  par  la  distillation  des  fleurs 
de  l'oranger. 

—  Encycl.  Bot.  L'orange  est  une  baie  sphérique, 
dont  l'écorce  vésiculaire  (zeste),  d'une  couleur  jau- 
nâtre (couleur  orangée)  à  l'extérieur  et  blanche  à 
l'intérieur,  est  plus  ou  moins  épaisse  suivant  les 
espèces.  Cette  enveloppe  recouvre  une  pulpe  (l'endo- 
carpe) d'un  blanc  jaunâtre,  parfois  tachée  de  rouge, 
succulente 
et  divisée  en 
loges  (tran- 
ches) qui 
contiennent 
chacune  une 
oudeux  grai- 
nes (pépins). 
On  distingue 
plusieurs 
variétés  d'o- 
ranges, sui- 
vant la  pro- 
v  enance : 
oranges  de 
Malte,  des 

Baléares,  d'Espagne  (celles-ci  communément  dési- 
gnées à  Paris  sous  le  nom  de  valence).  d'Algérie,  de 
Provence  (ou  du  Var),  mandarine.  Il  existe  aussi  des 
oranges  amères  (bigarades)  employées  pour  l'assai- 
sonnement de  certains  mets,  la  préparation  de  con- 
fitures, de  liqueurs  (curaçao),  de  parfums  (essence 
de  Portugal). 

L'orange  est  un  fruit  très  sain,  que  l'on  consomme 
au  naturel  ou  bien  sous  forme  de  «  salade  d'orange  >■ 
(les  fruits,  coupés  en  tranches,  sont  saupoudrés 
de  sucre  et  arrosés  de  vin  blanc  ou  de  kirsch,  de 
rhum,  etc);  on  en  confectionne  aussi  des  gelées, 
compotes,  beignets,  une  boisson  rafraîchissante 
(orangeade),  des  sirops,  des  glaces,  etc. 

Orange,  ch.-l.  d'arr.  (Vaucluse),  près  l'Eygues  ; 
13.000  h.  (Orangeois.)  Ch.  tle  f. 
P.-L.-M.,  à  21'  kil.  d'Avignon. 
Briqueteries  .  mosaïques  ,  fila- 
tures de  soie.  Ruines  d'un  théâtre 
et  d'un  amphithéâtre  romains  ; 
bel  arc  de  triomphe  élevé  en 
l'honneur  d'Auguste.  Patrie  de 
Gasparin.  Elle  eut  beaucoup  à 
souffrir  des  guerres  de  reli- 
gion. —  L'arr.  a  7  cant. ,  48 
comm.  et  G2.000  h.  Le  cant. 
Est  a  1  comm.,  et  11.610  h.;  le 
cant.  Ouest  a 4  comm.  et  11.030 h. 

Orange  (principauté  n'), 

ancienne  seigneurie  du    midi  de  la  France, 


Orange  :  a,  coupe  d'une  orange. 


Armas  d'Orange. 


.  encla- 
vée dans  le  comtat  Venaissin,  qui  appartint  succes- 
sivement aux  maisons  de  Giraud-Adémar,  des  Baux, 
d'Absalon,  et,  à  partir  de  1530,  à  la  maison  de  Nas- 
sau. En  1673,  Louis  XIV  la  confisqua  sur  Guil- 
laume III  d'Orange,  stathouder  de  Hollande  et  depuis 
roi  d'Angleterre. 

Orange  (Philibert se  ChAlon,  prince  d'),  homme 
de  guerre,  né  àNozeroy  (Franche-Comté),  m.  devant 
Florence  (1502-1530).  Il  se  distingua  au  service  de 
Charles-Quint. 

Orange  (Guillaume  d';.  V.  Guillaume. 

Orange  ou  Gariep,  il.  de  l'Afrique  australe, 

coulant  de  l'E.  à  l'O.,    très    variable  dans   le  régime 
de  ses  eaux,  et  tributaire  de  l'Atlantique;  2.018  kil. 
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ancienne  répu- 


Armoirieii  «le  lu  république 
d'Orange. 


Ordre 
d'Orange-Nassau. 


OR  A 

Orange  (colonie  du  Fleuve 
blique  île  l'Afrique  aus- 
trale; SOO.OOOh.Capit.iHuein- 
fontein.  Constitue  en  1894, 
l'Etat  d'Orange ,  après  la 
défaite:  des  Boers,  fui  an- 
nexé (l'JUl)  aux  possessions 
anglaises  de  l'Afrique  du 
Sua.  C'est  une  prospère  ré- 
gion d'élevage. 

orangé,  e  adj.  Qui  est 

de  la  couleur  de  L'orange  : 
ruban  orangé.  N.  m.  Cou- 
leur semblable  à  celle  de 
l'orange  :  préférer  l'orangé 
au  violet.  Blas.  Un  des 
émaux  héraldiques.  (V.  la 
planche  blason.) 

—  Encycl.  Physiq.  L'o- 
rangé est  une  des  sept  cou- 
leurs fondamentales  que 
Newton  avait  distinguées  dans  le   spectre  solaire. 

V.   SPECTRE. 

—  Chim.  Dans  la  pratique,  on  obtient  la  couleur 
dite  orangé  par  des  mélanges  de  jaune  et  de  rouge; 
il  existe  d'ailleurs  un  grand  nombre  de  matières 
colorantes  artificielles  de  nuance  orangée  qui  sont 
employées  soit  seules,  soit  en  mélange  pour  la  tein- 
ture de  la  soie,  de  la  laine,  du  coton,  des  plumes, 
etc.,  ou  pour  l'impression  :  les  orangés  Poirrier, 
l'orangé  Mikado,  l'orangé  d'alizarine,  etc.  Outre  ces 
nombreux  orangés  appartenant  à  la  chimie  organi- 
que, il  existe  quelques  orangés  minéraux  dont  le 
plus  important  est  le  ehromate  basique  de  plomb 
(orangé  de  chromé),  11  tient  le  milieu  entre  le  jaune 
de  chrome,  qui  n'est  autre  que  le  ehromate  neutre 
de  plomb  et  le  rouge  de  chrome,  constitué  par  des 
chromâtes  plus  basiques. 

orangeade  [ja-de]  n.  f.  Boisson  faite  de  jus 
d'orange,  de  sucre  et  d'eau. 

Orangeat  [ja]  n.  m.  Confiture  d'écorce  d'o- 
range- Dragée  faite  avec  de  l'écoree  d'orange. 

Orange-Nassau  (ordre  a"),  ordre  de  chevalerie 
hollandais,  institué  en  1892  par  la 
reine  Wilhelmine.  Il  comprend  cinq 
classes  ;  la  décoration  est  en  or 
pour  les  quatre  premières,  en  argent 
pour  la  cinquième.  Ruban  orange,  à 
bordure  bleue  et  liséré  blanc. 

Oranger  [je]  n.  m.  Nom  d'une 
espèce  du  genre  citrus.  Couronne 
de  fleurs  d'oranger,  coiffure  de  jeune 
mariée  (l'oranger  étant  le  symbole 
de  la  virginité). 

—  Encycl.  L'oranger  (citrus  au- 
rantium)  est  un  bel  arbre  originaire 
de  l'Asie,  qui  a  été  importé  en  Oc- 
cident à  l'époque  des  croisades.  Le 
premier  pied  introduit  en  France 
(au  xvi«  s.)  existe  encore  a  l'oran- 
gerie de  Versailles.  Acclimaté  dans  le  Midi,  il  four- 
nit non  seulement  des  fruits  délicieux  (oranges), 
mais  encore  des  fleurs  que  la  parfumerie  utilise 
à  la  préparation  de 
l'eau  de  fleurs  d'oran- 
ger (v.  orange)  et  de 
l'essence  de  néroli.  Ses 
feuilles  séchées  à  l'om- 
bre servent  à  préparer 
des  infusions  calman- 
tes; son  bois  est  em- 
ployé dans  la  fabrica- 
tion des  cannes  et 
manches  de  parapluies. 
On  multiplie  l'oranger 
par  semis  de  pépins  et 
greffage  des  jeunes 
plants  ainsi  obtenus 
sur  citronnier  ou  biga- 
radier. Son  ennemi  le 
plus  redoutable  est  un 
champignon  microsco-  , 
pique,  le  capnodium  citri,  qui  cause  la  maladie 
appelée  fumagine,  noir  ou  morphée. 

oranger  [je],  ère  n.  et  adj.  Qui  vend  des 
oranges  :  une  orangère;  un  fruitier  oranger. 

oranger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  de- 
vant a  et  o  :  il  orangea  ;  nous  oraw/eons.)  Teindre 
de  couleur  orange  :  oranger  des  étoffes. 

orangerie  [ri']  n.  f.  Serre,  bâtiment  où  l'on  met 
les  orangers  pendant  l'hiver.  Plantation  d'orangers 
cultivés  en  plein  air. 

—  Encycl.  L'oranger,  cultivé  en  plein  vent  dans 
le  Midi,  ne  peut  vivre  sous  les  climats  plus  septen- 
trionaux qu'à  la  condition  de  ne  pas  subir  des  tem- 
pératures inférieures  à  7°;  c'est  pourquoi  on  est 
obligé  de  le  cultiver  en  serre  chaude.  D'ailleurs, 
cette  culture  de  l'oranger  en  serre  demande  des 
soins  constants  et  une  surveillance  infatigable.  La 
température  d'une  orangerie  doit  être  tenue  plutôt 
basse  qu'élevée. afin  de  ne.p.is  provoquer  prématuré- 
ment la  végétation  des  plantes.  On  aère  chaque  fois 
que  la  température  extérieure  le  permet. 

orangesse  [jè-se]  n.  f.  Ratafia  d'orange. 

orangette  [je-te]  n.  f.  Petite  orange  cueillie 
avant  la  maturité,  et  qui  est  employée  en  confi- 
serie. 

orangin  n.  m.  ou  orangine  n.  f.  Nom  vul- 
gaire du  fruit  d'une  espèce  de  coloquinte, 

orangisme  [jis-me]  n.  m.  Opinion  des  oran- 
gistes. 

orangiste  [jis-te]  n.  et  adj.  Partisan  du  roi 
d'Angleterre  Guillaume  III,  d'abord  prince  d'Orange. 
opposé  au  parti  catholique,  qui  soutenait  Jacques  II. 
En  Belgique,  partisan  île  la  maison  d'Orange,  qui 
régnait  sur  les  Pays-Bas  avant  1830. 

orangiste  [jis-te]  n.  Personne  qui  se  livre  à 
la  culture  de  l'orange. 

orang-outan  [o-ranou-tan]  la  forme  orang- 

OUtang  donnée  par  l'Académie  française  n'est  pas 
conforme  à  l'étymologie)  n.  m.  (de  deux  mots  malais 
orang,  homme,  et  utan,  des  bois).  Grand  sinffe  an- 
thropomorphe de  Sumatra  et  de  Bornéo.  PI.  des 
orangs-oulans  ou  orangs-outangs. 

—  Encycl.  L»s  orangs-oulans  (sbnia),  dont  on 
ne  connaît  qu'une  espèce  (simia  salyrus),  ont  un 
pelage  roux  ;  leur  face  et  la  paume  des  mains  sont 
noirâtres  et  dépourvues  de  poils  ;  leurs  bras  sont 


Oranger  :  a,  fleur 


prière 


Orangs-outans. 
:   les  oranls   des 


cata- 


—  324  - 

d'une   longueur    excessive.    Ils    vivent    par   couples 
dans    les   forêts,    sortant  la  nuit  ou  au  petit  matin 
pour  chercher  leur 
nourriture,  compo- 
sée en  majeure  par-  '  >£"*-','  e ,  s'\ 
lie  de   fruits.    Loin       /■'  1  '     .. 
de  mériter  la  repu-  •',  JmÂ\      ■ 
tation    de    férocité    iKf'  ' 
qui    ne    convient  V 
qu'au    gorille,    l'o- 
rang-outun  est  plu- 
tôt un  animal  timi- 
de ;  on  l'apprivoise 
assez    facilement    ; 
mais    il    s'accom- 
mode mal  du  climat 
des  régions  tempé- 
rées   et    périt    de 
consomption. 

orant  [ran\,  e 

n.    (du    lat.    orans, 
antis,  priant).  Per- 
sonne   représentée 
dans  l'attitude  de  la 
combes, 

ora  pro  nobis,  mots  lat.  signif.  :  Prie  pour  nous. 

Orateur  n.  m.  (lat.  orator).  Homme,  femme  qui 
prononce  un  discours  devant  une  assemblée  :  Cicèron 
fut  le  plus  grand  orateur  de  Rome.  Homme  éloquent  : 
être  né  orateur.  Orateur  sacré,  celui  qui  prononce 
des  sermons,  des  oraisons  funèbres.  L'orateur  de 
la  troupe,  comédien  qui  était  autrefois  chargé  de 
faire  les  harangues  et  de  composer  l'affiche.  Autref., 
prosateur. 

Orateur  (De  /'),  par  Cicéron,  traité  de  rhétorique 
en  forme  de  dialogues  en  trois  livres.  Il  a  surtout  pour 
objet  de  fixer  l'étendue  des  connaissances  qui  sont 
nécessaires  à  l'éducation  de  l'orateur  (i".s.  av.  J.-C.  ). 

Orateur  (V),  traité  de  Cicéron  sur  l'art  oratoire. 
Sorte  de  tpstament  littéraire  de  l'éloquence  antique, 
où  Cicéron  trace  le  portrait  idéal  du  parfait  orateur. 

Orateur  du  peuple  (V).  pamphlet  périodique,  pu- 
blié par  le  conventionnel  Fréron  et  son  ami  Marlel. 

Orateurs  {Dialogue  des)  ou  Des  causes  de  la  cor- 
ruption de  l'éloquence,  ouvrage  de  Tacite,  brillant 
parallèle  entre  l'éloquence  contemporaine  de  fau- 
teur et  cell»  du  temps  de  Cicéron. 

Oratoire  adj.  (lat.  oratorius).  Qui  appartient  à 
l'orateur  :  Qui?itilius  a  écrit  un  remarquable  traité 
sur  l'art  oratoire. 

Oratoire  n.  m.  flat.  oratorium  ;  de  orare,  prier). 
Lieu  d'une  maison  destiné  à  la  prière.  Petite  chapelle. 

—  Encycl.  Un  oratoire  est  une  chapelle  privée, 
destinée  à  l'exercice  du  culte  dans  une  maison  par- 
ticulière. Aujourd'hui,  c'est  le  pape  qui  autorise 
l'ouverture  d'un  oratoire,  sur  rapport  favorable  de 
l'évèque  diocésain.  Sous  le  régime  concordataire, 
aucun  oratoire  ne  pouvait  être  établi  sans  l'autori- 
sation du  gouvernement. 

Oratoire  (Ile  l'institution),  de  Quinlilien.  V  Ins- 
titution. 

Oratoire.  Hist.  relig.  Oratoire  d'Italie.  En  1564, 
saint  Philippe  de  Né  ri  établit  à  Rome  une  congréga- 
tion de  prêtres  séculiers  qu'il  appela  l'Oratoire.  Sans 
s'obliger  par  des  vœux  particuliers ,  ses  membres 
devaient  travailler  en  commun  à  leur  sanctification 
et  à  celle  du  prochain.  L'oratoire  de  saint  Philippe 
de  Néri  a  donné  a  l'Eglise  un  grand  nombre  de  sa- 
vants, tels  que  le  cardinal  Haronius,  Bosius, 
Arrlnghi,  Raynald,  Gallandi.  Bianchini.  Il  fut  in- 
troduit en  Angleterre  (1817)  par  le  P.  Newman,  de- 
puis cardinal. 

Oratoire  de  France.  Il  faut  distinguer  l'Oratoire 
de  Jésus,  fondé  en  1611  par  le  P.  de  Bérulle  sur  le 
modèle  de  l'Institut  de  Saint-Philippe  de  Néri,  et 
d'où  sortirent  Malebranche,  Mascarou  et  Massillon; 
et  l'Oratoire  de  Jésus-Chrjst  et  de  Marie  Immaculée, 
fondé  en  1852  par  l'abbé  Pététot.  et  rattaché  en  18IÎ4 
à  l'oratoire  du  P.  de  Bérulle.  C'est  de  cet  ordre  que 
sortirent  le  P.  Gratrv  et  le  cardinal  Perraud. 

Oratoire  (temple  de  l'),  temple  protestant  de  l'E- 
glise réformée  (calviniste),  situé  à  Paris,  rue  Saint- 
llonoré,  et  adossé  à  la  rue  deRivoli,  près  du  Louvre. 
Belle  statue  de  l'amiral  Coligny.  Ancienne  église  des 
oratoriens.  Il  fut  attribué  en  1841  au  culte  réformé. 

oratoirement  [  man  ]  adv.  D'une  manière 
oratoire,  dans  le  style  oratoire.  (Peu  us.) 

oratorien  [ri-in]  n.  m.  Membre  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  :  les  oratoriens  ont  fourni  de 
nombreux  sava)its.  Adjectiv.  :  un  père  oratorien. 

Oratorio  n.  m-  (m.  ital.).  Sorte  de  drame  mu- 
sical sur  un  sujet  religieux:  les  oratorios  d'Bœndel. 

—  Encycl.  Carissimi  est  le  premier  qui  donna  toute 
son  importance  à  l'oratorio,  lequel,  à  l'origine,  était 
une  sorte  d'hymne  en  action,  accompagné  par  un  petit 
orchestre.  11  écrivit  en  ce  genre  de  véritables  chefs- 
d'œuvre.  L'oratorio  est  le  plus  beau  titre  de  gloire 
de  ll.endel.  Pleines  d'éclat  et  de  grandeur,  ses  com- 
positions ne  sont  qu'une  suite  de  chefs-d'œuvre.  En 
Italie,  nous  citerons,  parmi  ceux  qui  cultivèrent  l'o- 
ratorio :  Jomelli,  Scarlatti,  Salieri,  Sacchini,  Cima- 
rosa.  et  de  nos  jours  Perosi  ;  en  Allemagne:  Haydn, 
Beethoven,  Mendelssohn,  Spohr  ;  en  France  :  Le- 
sueur,  Berlioz,  Félicien  David, 
César  Franck,  Gounod,  Pala- 
dilhe,  Massenet. 

oratrice  n.  f.  Femme  qui 
prononce  des  discours  en  public. 
(On  dit  plus  souvent  orateur.) 

Orazzio ,  type  d'amoureux 
de  la  comédie  italienne,  sorte 
de  don  Juan,  moins  l'impiété, 
créé  par  Marco  Romagnesi  à 
Paris  (1045). 

Orb,  11.  de  France,  qui  naît 
dans  les  Cévennes,  arrose  Bé- 
ziers  et  se  jette  dans  la  Médi- 
terranée; cours  115  kil. 

orbe  n.  m.  (du  lat.  orbis, 
cercle).  Espace  que  parcourt 
une  planète,  dans  sa  révolution 
autour  du  soleil.  Globe,  sphère  : 
l'orbe  rouge  du  soleil. 

Orbe  adj.  (du  lat.  orbus,  privé 
de).  Privé  de  quelque  chose  ;  qui  a  perdu  ses  enfants  ; 
aveugle.  (V.i.)  Coup  orbe,  coup  qui  meurtrit  sans 
entamer  les  chairs.  Mur  orbe,  mur  sans  ouverture, 
sans  porte  ni  fenêtre. 


Orazzio. 


Aïeule  d'Orblgny. 

fouettard).  Emploi  des 


ORC 

Orbe,  rivière  de  Suisse,  qui,  née  en  territoire 
français,  y  traverse  le  lac  des  Rousses,  puis  entre 
en  Suisse,  forme  les  lacs  de  Joux  et  Brenct.  Sur  les 
rives  de  ces  deux  lacs  existent  des  entonnoirs  qui 
alimentent  une  résurgence  située  à  220  mètres  plus 
bas  'et  dite  snune  d'-  l'Orbe',,  dans  un  joli  site.  L'Orbe 
va  se  jeter  dans  le  lac  de  Neuchâtcl,  près  d'Yver- 
don,  sous  le  nom  de  Thiele,  qu'elle  prend  à  partir 
de  sa  jonction  avec  le  Talent;  vallée  pittoresque 
(chute  du  Day);  cours  58  kil. 

Orbe,  bourg  de  Suisse  (Vaud),  sur  la  rivière  ho- 
monyme ;  2. 100  b  Moulins,  chocolaterie.  Patrie  du 
réformateur  Virey. 

Orbec  {bèk\,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  et  h 
22  kil.  de  Lisicux  ;  3.100  h.  Chevaux,  bœufs,  mou- 
tons. Ch.  de  f.  O.  —  Le  cant.  a  22  comm.  et  8.870  h. 

orbibariens  [ri-in]  n.  m.  pi.  (du  lat.  orbis,  uni- 
vers). Secte  fondée  à  la  lin  du  xne  siècle,  et  qui  se  ré- 
pandit dans  le  sud  de  la  France,  dans  le  nord  de 
l'Italie  et  en  Espagne.  (Elle  rejetait  le  dogme  de  la 
Trinité,  les  sacrements,  la  divinité  de  Jésus-Christ  ) 

orbicole  adj.  (du  lat.  orbis,  terre,  et  colère, 
habiter).  Qui  se  rencontre  sur  tous  les  points  du 
globe  :  plante  orbicole. 

orbiculaire  [li-re]  adj.  Bat.  orbicularù).  Qui 

est  rond,  qui  va  en  rond  :  figure,  mouvement  orbi- 
vulaire.  Anal.  Se  dit  de  plusieurs  muscles  qui  ser- 
vent par  contraction  à  fermer  certains  orifices.  Subs- 
tantiv.  au  masc:  l'orbieulaire  des  lèvres,  de  l'œil. 

Orbiculairement  té-re-man]  adv.  En  rond  : 
se  mouvoir  orbiculairement. 

Orbicule  n.  f.  Sporange  pédicellé  de  quelques 
champignons. 

Orbière  n.  f.  (lat.  pop.  orbitaria;  de  orbita.  or- 
bite). Morceau  de  cuir  rond,  perce  au  centre,  qu'on 
met  sur  chaque  œil  d'un  mulet  ou  d'une  autre  béte 
de  somme  pour  qu'elle  ne  puisse  voir  que  devant 
elle. 

Orbigny,  corn  m.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à  2'.  kil. 
de  Loches,  sur  l'Olivet  :  1.370  h. 

Orbigny  (Charles-Marie  Dessai.ixes  d'),  chirur- 
gien et  naturaliste,  né  en 
mer,  mort  à  I  a  Rochelle 
(1770-1856).  —  Son  fils  aine 
Al. cinE,  naturaliste  français, 
né  à  Couèron  (Loire-Infé- 
rieure), m.  à  Pierrelitte(1802- 
1857);  auteur  d'une  excel- 
lente Paléontologie  fran- 
çaise.  —  Chaules,  frère  du 
précédent,  naturaliste  fran- 
çais, né  a  Couëron  (18(10-1870). 
auteur  d'études  sur  la  géolo- 
gie du  bassin  parisien,  et 
surtout  d'un  important  Dic- 
tionnaire universel  d'his- 
toire naturelle. 

orbilianisme  [nis-me] 

n.  m.  (par  allusion  à  Orbi- 
lius,  le  maître  d'Horace,  que 
le  poète  qualifie  de  plagosus 
punitions  corporelles  dans  l'éducation. 

orbitaire  [té-ré]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'orbite 
de  l'œil  :  nerfs  orbitaires, 

orbital,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  l'orbite  : 
mouvement  orbital  d'une  planète. 

Orbite  n.  f.  (du  lat.  orbita,  ligne  circulaire). 
Courbe  que  décrit  une  planète,  une  comète,  autour 
du  soleil  :  les  orbites  des  planètes  sont  des  ellipses. 
Fig.  Sphère  d'action  :  les  grands  hommes  attirent 
les  foules  dans  leur  orbite.  Cavité  dans  laquelle  l'œil 
est  placé. 

—  Encycl.  Anal.  Les  orbites  ou  fosses  orbitaires, 
au  nombre  de  deux,  sont  situées  de  chaque  côté  du 
sommet  des  fosses  nasales,  au-dessus  des  sinus  ma- 
xillaires, au-dessous  de  l'étage  antérieur  du  crâne. 
Elles  ont  la  forme  de  pvramides  triangulaires  creuses. 
Elles  sont  limitées  en  avant  par  le  rebord  orbitaire 
et  fermées  par  des  parties  molles:  lespaupières  sur- 
montées des  sourcils-  Le  sommet  de  1  orbite  est  per- 
foré pour  laisser  pénétrer  le  nerf  optique,  les  nerfs 
moteurs  de  l'œil  et  les  vaisseaux  ophtalmiques. 

orbitèle  ou  orbitélaire  [/ère]  adj.  se  dit 

des  araignées  à  toile  polygonale,  dont  les  rayons 
coupent  les  lignes  parallèles  concentriques. 

OrbitOStat  [tos-ta]  n.  m.  (de  orbite,  et  du  gr. 
stntos,  fixe)  Instrument  au  moyen  duquel  on  déter- 
mine la  direction  des  axes  de  l'orbite. 

orca  n.  m.  Nom  scientifique  des  épaulards. 

Orcades  (en  angl.  Orlmegs),  groupe  de  67  îles 
au  N.  de  l'Ecosse.  Les  principales  sont  :  Pomona, 
Soulh-Ronaldsha.  ilcy.  Terres  montagneuses,  bru- 
meuses, peu  fertiles.  Les  Orcades  forment  un  comté 
qui  a  32.000  h.  Ch.-l.  Kirkicall. 

Orcagna  (Andréa  di  Cione,  dit),  peintre,  sculp- 
teur et  architecte  italien,  né  et  m.  à  Florence 
(1308-1309);  auteur  des  fresques 
du  Campo-Santo  de  Pise  :  le  Triom- 
phe, de  la  Mort,  le  Jugement  der- 
nier, d'une  horreur  tragique,  mê- 
lée de  verve  malicieuse. 

orcanétine  ou  orcanet- 

tine  [nê-ti-ne]  n.  f.  Principe  co- 
lorantde  l'orcanette. 

orcanette  [né-te]  ou  or- 

Canète  n.  f.  (pour  arcanette; 
de  arcanne).  Espèce  de  borrngi- 
nacées  vivaces,  de  la  région  mé- 
diterranéenne. 

—  Encycl.  L'orcanette,  appelée 
aussi  buglosse  tinctoriale,  gremil, 
etc.,  est  une  plante  à  feuilles  al- 
ternes et  rudes,  à  fleurs  bleues, 
rarement  pourpres  ou  blanches,  réunies  en  grappes 
terminales.  On  la  trouve  dans  les  régions  arides  de 
l'Europe  méridionale  Sa  racine  contient  un  prin- 
cipe colorant  rouge  foncé,  employé  en  parfumerie 
pour  teindre  les  pommades,  en  micrographie,  pour 
caractériser  les  substances  grasses,  etc. 

orcéine  n.  f.  Matière  colorante  d'un  beau 
rouge,  contenue  dans  l'orseille  du  commerce,  et 
qui  se  forme  quand  on  traite  l'orcine  par  l'ammo- 
niaque. 

orcelle  [sè-le]  n.  f.  Genre  de  mammifères  céta- 
cés denticètes,  comprenant  des  marsouins  de  taille 
assez  forte,  qui  fréquentent  les  estuaires  indiens. 


Orcanette  :  a,  fleur. 
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orchésslle  [ké-sè-la]  n.  I.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères thysanoures,  famille  des  poduridés,  com- 
muns en  France. 

orchésie  [fte°-zfj  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, des  régions  froides  et  tempérées  du  globe. 

orchésographe  [kè-zo]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'orchésographie. 

orchésographie  [ké-so-gra-ft]  n.  f.  (du  gr. 

orkhésis,  danse,  et  graphein,  décrire).  Art  d'écrire 
la  danse,  eu  indiquant  les  pas  et  les  mouvements 
sous  les  passages   notés.  Syn.  orcuestograpiiie. 

orchésographique  [kê-zo]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  l'orchésographie. 

orchestie  [kès-tt]  n,  f.  Genre  de  crustacés  am- 
phipodes,  comprenant  de  petites  crevettes  répan- 
dues dans  toutes  les  mers. 

orchestique  [kès-ti-ke]  adj.  (gr.  orkhistikos). 
Se  disait,  chez  les  Grecs,  d'une  partie  de  la  gym- 
nastique, considérée  dans  ses  rapports  ave.-  la  danse 
et  le  jeu  :  genre  orchestique.  N.  f.  Art  de  la  danse  : 
Forchestique  grecque.  Pantomime. 

orchestograhie  [kés-to-gra-ft  i  n.  t.  (du  gr. 

orkheistai,  danser,  et  graphe,  description).  Syn.  de 

ORCHÉSOGRAPHIE. 

Orchestral  [kès-tral],  e,  aux  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'orchestre  :  musique  orchestrale. 

Orchestration  [/rès-fra-si-oii]  n.  f.  Art  d'in- 
strumenter une  œuvre  musicale.  Combinaison  des 
différentes  parties  d'un  orchestre  entre  elles  :  l'or* 
thestration  de  Meyerbcer  est  riche  et  sonore. 

Orchestre  [kès-tre]  n.  m.  (gr.  orkhestra  ;  de 
orkheistai,  danser;.  Dans  les  théâtres  grecs,  partie 
du  théâtre  entre  la  scène  et  les 
sièges  des  spectateurs,  où  le 
chœur  taisait  ses  évolutions 
autour  d'un  autel  de  Dionysos 
appelé  thymélé.  Au  théâtre, 
espace  compris  entre  la  scène 
et  le  public,  et  où  se  placent 
les  instrumentistes  :  un  orches- 
tre spacieux.  Ensemble  de  ces 
instrumentistes  :  un  excellent 
orchestre.  Ensemble  des  places 
qui,  au  rez-de-chaussée  d'un 
théâtre,  sont  les  plus  rappro- 
chées des  musiciens  :  retenir  un 
fauteuil  d'orchestre.  Ensemble 
de  musiciens  jouant  des  mor- 
ceaux de  concert.  Chef  d'or- 
chestre, musicien  qui  dirige 
l'orchestre.  Homme  -  orchestre, 
musicien  ambulant  qui,  avec  la  Homme-orchestre, 
bouche,  les  mains,  les  pieds,  la 

tète,  joue  de  plusieurs  instruments  a  la  fois.  Fig. 
Ensemble  de  bruits  quelconques  :  un  orchestre  de 
rieuses. 

—  Encycl.  L'orchestre  a  subi,  depuis  l'origine  de 
la  musique  dramatique,  des  transformations  pro- 
fondes, qui  tiennent  d'une  part  à  celles  des  instru- 
ments eux-mêmes, d'autre  part  au  désir  chaque  jour 
croissant  d'augmenter  la  puissance  sonore  de  l'or- 
chestre et  d'en  varier  les  timbres.  Voici  la  composi- 
tion de  l'orchestre  de  l'Opéra  et.  de  ceux  des  grands 
concerts  symphoniques  :  14  premiers  violons,  13  se- 
conds, 10  altos,  12  violoncelles.  10  contrebasses, 
3  Butes,  2  hautbois,  2  clarinettes,  4  bassons,  4  cors, 
3  trompettes,  2  pistons,  3  trombones,  1  ophicléide 
(tuba),  1  timbalier,  1  tambour,  1  triangle,  1  grosse 
caisse,  1  cymbalier,  plus  4  harpes  qui  servent  acci- 
dentellement. 

orchestrer  [kès-tré]  v.  a.  Combiner  pour  l'or- 
chestre les  diverses  parties  d'une  composition  musi- 
cale :  orchestrer  une  partition. 

orchestrino  [kês-tri-no]  n.  m.  Instrument  de 
musique  à  clavier,  dont  les  cordes  sont  mises  en 
vibration  par  un  archet  ou  une  roue  qui  en  tient  lieu. 

orchestrion  [kés-tri-ori]  n.  m.  Nom  donné  à 
deux  instruments  de  musique  inventés  au  xvme  siè- 
cle, et  qui  sont  l'un  et  l'autre  des  variétés  de  l'orgue. 

orchialgie  [ki-al-ji]  n.  f.  (du  gr.  orchis.  tes- 
ticule, et  algos,  douleur).  Pathol.  Douleur  des  testi- 
cules. 

orchidées  [ki-di]  n.  f.  pi.  (de  orchis).  Grande 
famille  de  plantes  monocotylédones,  remarquables 
par  leurs  belles  fleurs.  S.  une  orchidée. 

—  Excycl.  Les  orchidées  ou  orchidacées  sont 
des  plantes   herbacées,  vivaees.  terres  res  ou.  plus 


Orchidées    :  1.  Fleur  d'angree  ;    2.    Odonloçlc-'se  ;     3.  Cattleyi 
*.  Cypnpède  ;  5.  Lycaste  ;  6.  Vanille  ;  7.  Fruit  de  la  vanille . 


fréquemment,  épiphytes.  La  souche,  à  racines 
fibreuses,  est  souvent  accompagnée  de  tubercules. 
Les  fleurs,  souvent  très  parfumées,  sont  de  couleurs 
variables,  délicatement  nuancées;  elles  durent  long- 
temps et  sont  disposées  en  grappes,  en  épis,  en 
corymbes   ou   plus    rarement   solitaires.  La   forme 


Orchis  :  a,  fleur. 
orchis,   testicule). 


en  est  très  bizarre  ;  le  calice  est  formé  de  trois  sé- 
pales, généralement  colorés  ;  la  corolle  a  trois  pé- 
tales, dont  deux  latéraux  égaux  et  un  troisième 
plus  grand.  La  forme  de  ee  pétale  lulielle)  rappelle 
celle  d'un  tablier.  La  fécondation  se  fait  par  les  in- 
sectes. 

Les  orchidées  constituent  la  famille  la  plus  nom- 
breuse de  tout  le  règne  végétal  ;  on  en  compte  plus 
de  cinq  mille  espèces,  réparties  en  trois  cent  cin- 
quante genres  et  cinq  tribus  :  les  épidendrees,  les 
validées,  les  néottiées,  les  ophrgdées  et  les  cypripè- 
tliécs.  Ces  plantes  sont  répandues  sur  toute  la  terre, 
mais  l'immense  majorité  croit  sous  les  régions  tro- 
picales; elles  se  rencontrent  dans  les  forêts  hu- 
mides et  souvent  vivent  en  faux  parasites  sur  le 
tronc  des  arbres.  Elles  sont  fort  recherchées  comme 
plantes  d'ornement;  on  cultive  surtout  les  variétés 
tropicales.  On  les  multiplie  par  semis  ou  par  divi- 
sion des  touffes  ou  des  rhizomes. 

Les  orchidées  fournissent  le  salep,  la  vanille,  le 
thé  de  Bourbon  (angrec),  etc.  ;  aucune  plante  de 
cette  famille  n'est  vénéneuse. 

orchidothèrapie  [/,/.  pi]  n.  f.  (du  gr.  orchis, 

idos,  testicule,  et  algos,  douleur1.  Méthode  théra- 
peutique, inventée  par  Brown-Séquard,  et  qui  con- 
siste à  injecter  sous  la  peau  le  suc  testieulaire  de 
divers  animaux,  pour  combattre  certaines  affections 
nerveuses.  (V.  opothérapie.) 

Orchies  [r/ii],  ch.-l  de  c.  (Nord),  arr.etàl8  kil. 
de  Douai  ;  4  »0  h.  Ch.  de  f.  N.  Tanneries,  savonne- 
ries. —  Le  cant.  a  9  comm.  et  16.740  h. 

Orchiotome  [ki-o]  n.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  l'orehiotoniie. 

Orchiotomie  [ki,  mi]  n.  f.  (du  gr.  orchis,  tes- 
ticule, et  tome,  section).  Ablation  du  testicule. 

OrchiS  [kiss]  n.  m.  (mot  gr.   signif.   testicule). 
Genre    d'orchidées ,    indigènes 
en  Europe.      • 

—  En  ycl.  Les  orchis  sont 
des  plantes  herbacées  à  racines 
fibreuses,  accompagnées  de 
deux  tubercules:  l'un  vide,  qui 
a  donné  naissance  à  la  plante, 
l'autre  plein,  qui  est  destiné  à 
la  reproduction  de  l'année  sui- 
\aiite.  Les  fleurs  sont  réunies 
en  grappes  ou  en  épis.  Ou 
connaît  plus  de  80  espèces 
d'orchis  des  régions  tempérées  : 
25  habitent  la  France.  Ùorchi* 
mascula,  à  fleurs  rouges  pour- 
pres, est  commun  dans  les  bois 
et  les  prairies  humides.  L'ov- 
chis  morio.k  fleurs  rouges  ponc- 
tuées de  blanc,  Yorc/tis  macu- 
lata,  à  fleurs  pourpres,  à  labelle 
blanc  parsemé  de  tachesrouges, 
etc.,  sont  aussi  fort  communs. 

orchite  [ki-te]  n.   f.  (du  gr. 
Inflammation  du  testicule. 

—  Encycl.  L'inflammation  du  testicule,  qui  s'étend 
le  plus  souvent  a  l'épididyme  (orchiépididymite)  et 
à  la  tunique  vaginale  est-aiguë  ou  chronique. 

Les  orchites  a;guès  se  rattachent  à  des  causes 
multiples  :  blessures,  maladie  générale  (oreillons)  et 
surtout  à  la  blennorragie. 

L'orchite  blennorragique,  toujours  compliquée 
d'épididymite,  s'annonce  par  des  douleurs,  puis  par 
un  gonflement  des  bourses,  un  épanchement  séreux 
dans  la  vaginale,  de  la  fièvre.  La  maladie  se  résout 
en  une  quinzaine  de  jours,  en  laissant  souvent  une 
oblitération  permanente  des  voies  spermatiques.  Le 
traitement  consiste  dans  le  repos  absolu,  des  grands 
bains,  des  sangsues. 

L'orchite  ourlienne,  qui  débute  entre  le  troisième 
et  le  septième  jour  des  oreillons,  se  termine  par 
l'atrophie  partielle  ou  totale  des  testicules. 

Les  orchites  chroniques,  consécutives  à  des  in- 
flammations de  l'urètre,  de  la  prostate,  souvent  à 
des  lésions  tuberculeuses  ou  syphilitiques,  se  trai- 
tent par  des  pommades  résolutives. 

Orchomène  [ko],  v.  de  Béotie,  l'un  des  centres 
de  la  civilisation  dite  mycénienne.  Sjlla  y  battit 
Archelaûs,  général  de  Mithridate  (87  av.  J.-C). 

Orchomène  d'Arcadie,  anc.  capit.  de  l'Arca- 
die  ;  intéressantes  ruines. 

Orcières,  ch.-i.  de  c. 

1!)   kil.  d'Embrun  ;  1.090    h. 
a  3  comm.  et  2.360  h. 

Orcine   n.  f.    Composé 
lichens  (orseille),  et  que  l'on  obtient  par  distillation 
sèche  de  l'acide  orsellique. 

Orcines,  comm.  du  Puy-de-Dome,  arr.  et  à  5  kil. 
de  Clermont;  1.610  h. 

ord  [or],  e  adj.  (lat.  horridus).  Sale,  vilain,  ni 
deux.  (Vx.) 

ordalie  [II]  n.  f.  (de  l'anglo-saxon  ordâl,  juge- 
ment). Epreuve  judiciaire,  jugement  de  Dieu  sans 
combat,  en  usage  au  moyen  âge  comme  moyen  de 
preuve. 

Ordener  [nir]  (Michel),  général  français,  né  à 
Saint-Avold,  m.  à  Compiègne  (1755-1811). —  Son  fils, 
Michel,  né  à  Huningue,  m.  à  Paris  (1787-1862), 
officier  de  cavalerie  distingué,  se  couvrit  de  gloire 
à  Waterloo. 

Orderic  Vital,  historien  français,  né  en  An- 
gleterre er,  1076  m  vers  1142.  auteur  d'une  Histoire 
ecclésiastique,  œuvre  pittoresque,  dans  laquelle  on 
trouve  des  renseignements  précieux  sur  l'histoire 
de  la  Normandie,  la  première  croisade,  etc. 

Ordiarp,  comm.  des  Basses-Pyrénées,  arr  et 
à  11  k.  de  Mauléon;  800  h.  Sources  sulfureuses  et 
ferrugineuses. 

Ordinaire  [ni-re]  adj.  (lat. ord inarius;  de  ordo, 
inis,  ordre).  Qui  est  dans  l'ordre  des  choses  habi- 
tuelles, qui  a  coutume  de  se  faire  :  la  vanité  est  un 
défaut  très  ordinaire.  Dont  on  se  sert  d'habitude  : 
langage  ordinaire.  Médiocre,  vulgaire  :  esprit  ordi- 
naire.  Se  dit  de  fonctionnaires  ou  d'officiers  qui  sont 
encharge  toute  l'année,  à  la  différence  de  ceux  qui  n'y 
sont  que  par  semestre,  parquartier:  médecin  ordinaire 
du.  roi.  N.  m-  Ce  qui  se  fait  habituellement  :  l'ordi- 
naire de  la  multitude  est  de  juger  sur  les  apparences. 
Limite  commune,  niveau  commun  :  mauvaise  chance 
qui  passe  l'ordinaire.  Ce  qu'on  a  coutume  de  servir 
pour  un  repas  :  un  bon  ordinaire.  Dans  les  petits 
restaurants  de  Paris,  bouillon  et  portion  de  bœuf 
et  de  légumes.   Courrier  de  la  poste,  qui  partait  et 


(Hautes-Alpes),  arr.  et  à 
Anthracite.  —  Le   cant. 

qui   existe   dans   divers 


arrivait  a  jour  fixe.  Gentilhomme  ordinaire  du  roi- 
Groupe  de  soldats  nourris  en  commun  :  vivre  à 
t ordinaire.  L'évéque,  considéré  comme  possédant  la 
juridiction  ordinaire.  Ordinaire  îles  guerres,  fonds 
destinés  à  payer  la  maison  du  roi,  tes  compagnies  de 
gens  d'armes.  Ordinaire  de  ta  messe,  prières  île  la 
messe  qui  ne  changent  pas  avec  la  fête  du  jour.  Loc. 
adv.  :  A  l'ordinaire,  suivant  l'habitude.  D'ordinaire, 
pour  l'ordinaire,  le  plus  souvent.  Ant.  Extraordinaire. 

ordinairement  [nè-re-man]  adv.  Habituelle- 
ment: le  ciel  de  Londres  est  ordinairement  brumeux, 
Ant.  Extraordinairement. 

ordinal,  e,  aux  adj.  (lat. ordinalis;  de  ordo, 
inis,  ordre).  Se  dit  des  adjectifs  qui,  dérivés  des 
noms  de  nombre,  marquent  l'ordre,  le  rang,  comme 
premier,  deuxième,  troisième,  etc. 

Ordinal  n.  m.  Livre  contenant  les  prières  et 
formules  usitées  dans  l'Eglise  anglicane  pour  con- 
férer les  ordres. 

Ordinand  [nan]  n.  m.  (lat.  ordinandus).  Qui  se 
présente  à  l'ordination. 

Ordinant  [nan]  n.  m.  (lat.  ordinans).  L'évéque 
qui  confère  les  ordres  sacrés. 

Ordinariat  [W-u]  n.  m.  Juridiction  de  l'ordi- 
naire ou  évéque  diocésain. 

Ordinateur,  trice  n.  et  adj.  Personne  qui  dis- 
pose dans  un  certain  ordre.  (Peu  us.)  Syn.,  au  masc, 

de  ORDINANT. 

ordination  [si-on]  n  f  (lat.  ordinatio;  de  ordi 
nare,  ordonner).  Cérémonie  religieuse  par  laquelle 
on  confère  les  ordres  sacrés  :  l'ordination  est  prési- 
dée ]iar  l'évéque.  Action  de  mettre  en  ordre.  (Vx.) 

Ordo  n.  m.  (m.  lat.  signif.  ordre).  Sorte  de  calen- 
drier ecclésiastique,  imprimé  chaque  année  dans 
chaque  diocèse,  et  qui  indique  la  manière  dont  on 
doit  faire  et  réciter  l'office  de  chaque  jour. 

Ordon  n.  m.  (de  orile,  pour  ordre).  Charpente 
d'un  gros  marteau  de  forge.  Vitic.  Intervalle  qui 
sépare  les  rangées  de  ceps.  (Se  dit  surtout  en  Bour- 
gogne.) 

Ordonez  (José  Battle  y),  président  de  la  ré- 
publique de  l'Uruguay,  né  en  1856,  élu  en  li03. 

ordonnable  [do-na-ble]  adj.  Qui  peut  être  or- 
donné. 

ordonnance  [do-nan-se]  n.  f.  (de  ordonner). 
Action  ou  manière  de  disposer,  d'arranger.  Ensemble 
de  personnes  ou  de  choses  disposées  dans  un  certain 
ordre  :  ordonnance  d'un  poème.  Ordre  émané  d'une 
autorité  souveraine.  Loi,  constitution  des  rois  de 
France,  sous  l'ancien  régime  :  les  ordonnances  du 
35  juillet  1830  provoquèrent  la  chute  de  Charles  X. 
Règlement  de  police  :  ordonnance  sur  la  voirie. 
Prescription  d'un  médecin  pour  le  régime  ou  la  mé- 
dication :  les  pharmaciens  exécutent  les  ordonnances. 
Ecrit  qui  contient  cette  prescription.  Ordre  de  payer, 
délivrée  au  comptable  par  l'ordonnateur.  Règlement 
relatif  à  la  manœuvre,  à  la  tenue  militaire  :  uniforme 
d'ordonnance.  Cavalier  à  la  disposition  d'un  officier 
supérieur  pour  porter  ses  dépêches.  Soldat  mis  à  la 
disposition  d'un  officier:  le  décret  du  10  juin  I90i  a 
supprimé,  pour  les  ordonnances,  l'autorisation  de 
porter  la  tenue  bourgeoise.  Officier  d'ordonnance,  qui 
remplit  auprès  d'un  général,  d'un  amiral  ou  d'un 
ministre,  les  fonctions  d'aide  de  camp-  Emploi  d'un 
ordre  d'architecture.  Nombre  et  disposition  des  co- 
lonnes :  ordonnance  télrastijle. 

—  Encycl.  Proc.  civ.  Les  ordonnances  du  juge 
différent  d'un  jugement  en  ce  que  celui-ci  émane  du 
tribunal  entier,  tandis  qu'elles  émanent  d'un  prési- 
dent ou  d'un  juge  statuant  seul,  et  que,  sans  porter 
sur  le  fond,  elles  ont  ordinairement  en  vue  des  me- 
sures provisoires  et  d'urgence,  telles,  par  exemple, 
que  la  permission  d'assigner  à  bref  délai. 

—  Compt.  Les  ordonnances  se  divisent  en  ordon- 
nances de  payement  et  ordonnances  de  délégation 
suivant  qu'elles  sont  délivrées  par  l'ordonnateur 
principal  ou  l'ordonnateur  secondaire.  L'ordon- 
nance de  payement  est  délivrée  directement  par  le 
ministre,  au  nom  d'un  ou  de  plusieurs  créancier- 
de  l'Etat  ;  par  l'ordonnance  de  délégation,  le  mi- 
nistre met  à  la  disposition  de  l'ordonnateur  se- 
condaire un  crédit  ou  une  portion  de  crédit  sur 
lequel  ce  dernier  délivrera  des  mandats  au  nom  des 
créanciers.  Les  ordonnances  doivent  être  accompa- 
gnées des  pièces  justificatives  établissant  la  validité 
de  la  créance  et  les  droits  des  créanciers. 

—  Pharm.  et  thérap.  L'ordonnance  ne  contient 
que  les  prescriptions  médicamenteuse  s,  mais  sou- 
vent cependant  aussi  le  traitement  diététique.  La 
quantité  des  toxiques  doit  être  en  toutes  lettres 
et  le  nombre  des  gouttes  en  chiffres  romains.  Toute 
ordonnance  doit  être  datée  et  signée. 

—  Bist.  Les  actes  législatifs  des  rois  de  France 
portaient  différents  noms,  suivant  leur  importance. 
On  distinguait  :  1»  les  ordonnances,  qui  avaient  un 
caractère  général  et  dont  les  prescriptions  s'appli- 
quaient à  tout  le  royaume  ;  2»  les  édits,  qui  ne 
fixaient  le  droit  que  sur  un  point  spécial;  3»  les  dé- 
clarations, par  lesquelles  le  roi  donnait  l'interpré- 
tation des  ordonnances  et  des  édits.  Les  principales 
ordonnances  sont  :  l'ordonnance  de  réformation  de 
1357,  l'ordonnance  cabochienne  de  1413,  celles  de 
Villers-Cotterets  sur  l'état  civil  (1539),  d'Orléans  sur 
la  réforme  ecclésiastique  et  judiciaire  (  1561  ),  de 
Moulins  sur  la  réforme  judiciaire  (1566),  de  Blois 
sur  l'administration  en  général  (1579),  l'ordonnance 
de  1629  ou  Code  Michau  (dit  à  Michel  de  Marillac), 
de  1669  sur  la  procédure  civile,  de  1670  sur  l'ins- 
truction criminelle,  de  1673  sur  le  commerce,  de 
1681  sur  la  marine,  etc.  Au  xixc  siècle,  les  actes 
émanés  du  roi,  sous  la  Restauration  et  en  1830,  se 
nommèrent  ordonnances. 

Ordonnancement  [ilo-nan-se-man]  n.  m.  Ac- 
tion d'ordonnancer  un  payement.  Syn.  de  bon  à 
payer. 

—  Encycl.  Fin.  Aucun  payement  ne  pouvant  être 
effectué  que  pour  un  service  fait,  sauf  en  cas 
d'avances  consenties  à  un  régisseur,  la  liquidation 
des  dépenses  publiques  doit  toujours  précéder  l'or- 
donnancement. Cette  liquidation  a  lieu  suivant  les 
formes  et  au  vu  des  pièces  justificatives  des  créances 
édictées  par  les  règlements.  Toutes  les  dépenses 
d'un  exercice  doivent  être  ordonnancées  dans  les 
trois  mois  qui  suivent  l'expiration  de  l'année  de  cet 
exercice. 

Ordonnancer  [do-nan^sé]  v.  a.  (Prend  une  cé- 
dille sous  lec  devant  a  et  o  :  il  ordonnança,  nous  or- 
donnançons.) Déclarer  bon  à  payer,  par  un  ordre 
écrit  au  bas  de  l'acte  :  ordonnancer  un  payement 
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ordonnateur,  trice  [do-na]  n.Qui  ordonne, 
dispose  une  fête,  une  cérémonie  :  l'ordonnateur  d'un 
festin  N.  m.  Officier  public,  chargé  de  précéder  et 
de  diriger  les  convois  publics.  Celui  qui  a  qualité 
pour  liquider  et  ordonnancer  les  payements-  Ad- 
jectiv.  :  commissaire  ordonnateur. 

ordonné  [do-né],  e  adj.Quiacertaincsqualités 
d'ordre  et  de  méthode  :  élevé  ordonné.  Qui  a  reçu  le 
sacrement  de  l'ordre  :  prêtre  ordonné.  Ant.  Désor- 
donné. Prov.  V.  CHARITÉ. 

Ordonneau  (Maurice),  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Saintes  en  1854.  On  lui  doit  un  nombre 
considérable  de  comédies,  de  livrets  d'opérette,  de 
vaudevilles,  etc.  (Durand  et  Durand,  etc.). 

Ordonnée  'do-né]  n.  f.  Ligne  droite  tirée  d'un 
point  d'une  courbe,  perpendiculaire  à  son  axe.V.  abs- 
cisse. 

Ordonnément  [do-né-mari]  adv.  D'une  manière 
ordonnée,  (l'eu  us.) 

ordonner  [do-né]  v.  a.  (lat.  ordinare;  de  ordo, 
ordre).  Ranger,  disposer,  mettre  en  ordre  :  bien  or- 
donner sa  maison.  Arranger,  régler  :  ordonner  un 
bal,  un  festin.  Commander,  prescrire  :  ordonner  des 
bains.  Ordonner  un  polynôme,  disposer  des  termes 
successifs  de  façon  que  leurs  degrés  aillent  cons- 
tamment en  croissant  ou  constamment  en  décrois- 
sant. Conférer  les  orUres  :  ordonner  un  prêtre.  Se  dit 
pour  ordonnancer.  V.  n.  Ordonner  de,  disposer  :  le 
roi  ordonnait  de  la  vie  de  ses  sujets.  Fam.  Monsieur, 
madame ,  mademoiselle  j'ordonne,  personne  qui 
aime  à  donner  des  ordres. 

ordre  n.  m.  (lat.  ordo).  Disposition  méthodique 
des  choses  régulièrement  classées:  suivre  l'ordre  chro- 
nologique. [Disposition  des  choses  d'une  manière  utile 
et  harmonieuse  :  mettre  des  papiers  en  ordre.  Fonc- 
tionnement régulier:  mettre  l'ordre  dans  les  finances. 
Qualité  de  ceux  qui  aiment  l'arrangement,  laméthode. 
Règle  établie  par  la  nature  ou  l'usage  :  cAose  qui 
■n'est  pas  dans  l'ordre.  Tranquillité  résultant  de  la 
soumission  aux  lois  :  troubler  l'ordre.  Mettre,  donner 
ordre  à,  mettre  en  bon  état,  pourvoir  à.  Jusqu'à 
nouvel  ordre,  jusqu'à  une  nouvelle  décision,  un 
nouvel  arrangement.  Nature,  classe,  catégorie  :  dans 
le  même  ordre  d'idées  ;  savant  de  premier  ordre.  Cha- 
cun des  grands  corps  qui  composent  un  Etat  :  l'or- 
dre de  la  noblesse.  Compagnie  dont  les  membres 
font  vœu  de  vivre  sous  certaines  règles  :  l'ordre  des 
templiers  fut  persécuté  par  Philippe  le  Bel.  Com- 
pagnie d'honneur,  instituée  pour  récompenser  le 
mérite  personnel  :  ordre  de  la  Légion  d'honneur. 
Marque  extérieure  qui  distingue  les  membres  d'un 
ordre.  Commandement  d'une  autorité  supérieure  : 
recevoir  un  ordre.  Devoir  :  retenir  dans  tordre. 
Sacrement  qui,  conféré  par  l'évêque,  donne  le 
pouvoir  d'exercer  les  fonctions  ecclésiastiques. 
Différents  degrés  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  qui 
n'ont  rien  de  sacramentel  :  les  quatre  ordres  mi- 
neurs. Endossement  d'un  billet,  d'une  lettre  de 
change  par  une  personne  au  profit  d'une  autre 
personne.  (V.  billet.)  Billet  à  ordre.  V.  billet  et 
lettre  de  change.  Ordre  de  bourse,  ordre  que 
les  acheteurs  ou  vendeurs  donnent  aux  agents  de 
change  ou  coulissiers  d'acheter  ou  de  vendre  au 
comptant  ou  à  terme.  Mot  d'ordre,  v.  mot.  A  l'ordre, 


A  l'ordre  ftrompett 


sonnerie  ou  batterie  pour  appeler  à  l'ordre-  Ordre 
du  jour,  questions  dont  doit  s'occuper  une  assem- 
blée dans  une  séance  ;  ordre  général  qu'un  chef 
adresse  à  ses  troupes.  Porter  un  militaire  à  l'or- 
dre du  jour,  le  signaler  publiquement  pour  sa 
belle  conduite-  Passer  d  l  ordre  du  jour,  ne  pas 
mettre  une  question  en  délibération  et  passer  à  la 
discussion  de  celle  qui  est  inscrite  immédiatement 
après.  Rappela  l'ordre,  peine  disciplinaire  que  le  pré- 
sident d'une  assemblée  applique  à  un  membre  qui 
consiste  à  lui  dire  :  «  Je  vous  rappelle  à  l'ordre.  » 
Par  ext.  Action  de  réprimander  quelqu'un  en  géné- 
ral. Ordre  des  avocats,  réunion  des  avocats  inscrits 
sur  le  tableau.  Ordre  de  succession,  liste  établie  entre 
les  créanciers  hypothécaires  d'une  même  personne 
conformément  au  rang  qui  leur  est  assigné  pour  le 
paiement  de  leur  créance.  Ordre  judiciaire,  réglé 
selon  les  formalités  judiciaires  prescrites  par  le  code 
de  procédure  ;  ordre  consensuel,  réglé  devant  no- 
taire; ordre  amiable,  réglé  devant  le  juge-commis- 
saire. Archit.  Disposition  particulière  des  parties 
principales  d'un  édifice,  comme  la  colonne  et  l'enta- 
blement :  ordre  dorique  ;  ordre  corinthien.  Mar.  Dis- 
position d'une  flotte  d'après  les  règles  de  la  tactique 
navale.  Eist.  nat.  Une  des  grandes  divisions,  dans 
la  zoologie  et  la  botanique  systématiques  :  l'ordre, 
subdivision  de  la  classe,  se  divise  à  son  tour  en  fa- 
milles. Math.  Classe  à  laquelle  appartiennent  les 
lignes  droites  ou  courbes,  en  raison  des  différents 
degrés  de  leurs  équations.  Alliis.  hist.  :  L'ordre 
règne  à  Varsovie,  expression  dont  se  servit  le  ma- 
réchal Sébastiani  pour  annoncer  que  la  Russie  avait 
étouffé  l'insurrection  polonaise  de  1831.  Cette  péri- 
phrase malheureuse  est  devenue  proverbiale  pour 
désigner  ironiquement  l'écroulement  des  gens  et  des 
choses.  Faire  de  l'ordre  avec  du  désordre,  expression 
ironique  employée  surtout  en  politique,  quand  le 
but  et  les  moyens  sont  contradictoires.  Elle  est  du 
préfet  de  police  Caussidière  (1848),  qui  organisa  une 
garde  spéciale  avec  d'anciens  condamnés  poli- 
tiques. Ant.  Désordre. 

—    Encycl.  Hist.  Les  ordres  de  chevalerie  sont 
une  création  du  moyen  âge  et  ont  pour  origine  les 
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croisades.  Les  premiers  furent  institués,  en  effet, 
pour  réunir  60us  une  même  loi  des  chevaliers 
qui  se  vouaient  soit  au  soin  des  pèlerins  venus  en 
Terre  sainte,  soit  à  la  conquête  ou  à  la  garde  du 
Saint- Sépulcre  ordre  de  Saint-Lazare,  du  Saint- 
Sépulcre,  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  Hospita- 
liers, ordres  de  Calatrava,  d'Aviz,  d'Alcantara.  or- 
dre Tcutonique,  etc.)  ;  mais,  à  côté  de  ces  ordres 
religieux,  les  rois  instituèrent  des  ordres  laïques 
comme  moyen  de  s'attacher  par  des  liens  d  une 
fidélité  plus  étroite  quelques-uns  de  leurs  sujets  : 
c'est  ainsi  que  naquirent  les  ordres  de  la  Jarretière 
'Angleterre),  de  Saint-Michel,  du  Saint-Esprit,  du 
Mérite  militaire  (en  France),  l'ordre  de  la  Légion 
d'honneur,  etc.,  pour  ne  citer  que  les  plus  importants. 

Ordre  (saint-),  décoration  siamoise.  V.  saint- 
ordke. 

Ordre  moral,  qualification  donnée  au  ministère 
de  Broglie,  qui  succéda  le  26  mai  1873  au  gouverne- 
ment de  Thiers,  et  par  laquelle  les  monarchistes 
désignaient  la  politique  républicaine  qu'ils  considé- 
raient comme  un  péril  social.  (V.  mai.) 

ordure  n.  f.  (de  ord).  Impureté  du  corps  ;  excré- 
ment :  chien  qui  fait  son  ordure  sur  le  tapis.  Immon- 
dices, balayures  :  boîte  aux  ordures.  Fig.  Turpitude 
morale.  Ecrits,  paroles,  actions  obscènes  :  faire, 
dire  des  ordu- 
sre. 

ordurier 
[n'-e],èreadj. 
(de  ordure). 
Qui  contient 
des  choses 
obscènes  :  li- 
vre ordurier.  Ordurier». 
Qui  se  plait  à 

en  dire,  à  en  écrire  :  homme,  écrivain  ordurier. 
N.  m.  Caisse  ou  pelle  où  l'on  dépose  les  balayures, 
les  ordures. 

ore  adv.  V.  ores. 

Oreade  n.  f.  (gr.  oreas,  ados;  de  oros,  montagne). 
Nymphe  des  monts  et  des 
grottes.  (Myth.) 

O  r  é  a  S  [ass]  n.  m. 
Genre  d'antilopes  afri- 
caines. 

—  Encycl.  Les  oréas, 
boselaphus  des  anciens  au- 
teurs, sont  de  grandes  an- 
tilopes, dont  le  type  est  le 
canna  ou  élan  du  Cap, 
commun  dans  toute  l'Afri- 
que méridionale ,  et  qui 
atteint  la  taille  d'un  zè- 
bre- 

orébite  n.  m.  Membre 
d'une    secte    de    hussites, 
qui  se  retirèrent  sur  une 
montagne  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  mont 
Oreb. 

orectOChile  [  rèk-to-ki-le  ]  n.  m.  Genre  de 
coléoptères  carnivores,  comprenant  des  insectes 
étroits,  convexes,  pubescents,  qui  vivent  dans  les 
eaux  courantes,  sur  les  plantes  et  les  bois  flottants, 
dans  les  régions  chaudes  et  tempérées  du  globe. 

Orée  [ré]  n  f.  (lat.  ora).  Borne,  lisière':  orée  d'un 
bois. 

Orégon  ou  Columbia,  A.  des  Etats-Unis.  Il 
sort  des  montagnes  Rocheuses  formé  par  la  réunion 
du  Columbia  et  du  Snake  River,  et  se  jett,'  dans 
l'océan  Pacifique  ;  2.000  kil. 

Orégon,  un   des   Etats   unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  sur  le   littoral  du  Pacifique  ;  475.000  h.  Capit. 
Salem.    Gisements 
métallifères. 

oreillard,   e 

[rê.  Il  mil.,  ar]  adj. 
Qui  a  les  oreilles 
longues,  basses, 
pendantes  :  cheval 
oreillard '.  Arg .  Ane. 

oreillard  [ri, 

Il  mil.,  ar]  n.  m. 
Genre  de  mammi- 
fères chiroptères  de 


Oréas. 


Oreillard. 


l'hémisphère  nord,  comprenant  des  chauves-souris 
de  taille  médiocre,  mais  dont  les  oreilles  sont  très 
développées. 

Oreille  [ri,  U  mil.,  e]  n.  f.  (lat.  auricula).  Or- 
gane de  l'ouïe,  et  particulièrem.,  partie  externe  de 
l'organe  placée  de  chaque  côté  de  la  tête  :  avoir 
l'oreille  bien  faite.  Par  ext.  Ouïe  :  avoir  l'oreille  fine. 
Justesse  de  l'ouïe  :  avoir  de  l'oreille.  Appendice  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  la  forme  de  l'oreille  : 
l'oreille  d'une  charrue.  Appen- 
dices placés  de  chaque  côté  de 
certains  vases,  notamment  des 
écuelles  •  Oreilles  de  chien, 
coiffure  d'homme,  avec  les  che- 
veux pendant  sur  les  tempes, 
à  la  mode  sous  le  Directoire. 
Pli  fait  au  feuillet  d'un  livre. 
Pli  de  toile  à  chaque  coin. d'un 
ballot,  pour  mieux  le  saisir. 
Partie  saillante  des  pattes  d'une 
ancre.  Pièce  fixe  ou  mobile 
qui  s'ajoute  au  dossier  d'un 
fauteuil,  et  sur  laquelle  on  peut 
appuver  la  tête.  Fig.  A  l'oreille, 
tout  bas  et  en  s'approchant  de 
l'oreille  de  son  interlocuteur  : 
dire  un  secret  à  l'oreille. 
Jusqu'aux  oreilles,  des  pieds  à  conque, 

la  tête.  Fig.  Complètement,  tout  entier.  Par  dessus 
les  oreilles,  plus  qu'on  en  peut  supporter.  Pendre  à 
l'oreille  de  quelqu'un,  être  imminent  pour  lui.  Avoir 
l'oreille  de  quelqu'un,  s'en  faire  écouter  aisément. 
Avoir  les  oreilles  rebattues  d'une  chose,  être  fatigué 
de  l'entendre-  Recevoir  sur  les  oreilles,  recevoir  une 
correction.  Ecorcher,  déchirer  l'oreille,  être  très  dé- 
sagréable pour  l'ouïe.  Prêter,  dresser  l'oreille,  être 
attentif.  Ouvrir  les  oreilles,  écouter  avec  intérêt. 
Faire  la  sourde  oreille,  faire  semblant  de  ne  pas 
entendre-  Ne  pas  enteyidre  de  cette  oreille-là,  fermer 
sur  ce  point  l'oreille  à  toute  proposition-  Entrer  par 
une  oreille  et  sortir  par  l'autre,  ne  laisser  aucune 
impression.  Etourdir,  rompre  les  oreilles  à  quelqu'un, 
lui  tenir  des  discours  qui   le  fatiguent.  Se  faire  ti- 
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rer  l'oreille,  céder  avec  peine.  Echauffer  les  oreilles, 
irriter.  Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un,  le  battre. 
Avoir  l'oreille  basse,  être  humilié.  Laisser  passer  le 
bout  de  l'oreille,  laisser  deviner  son  vrai  caractère, 
ses  véritables  projets.  Prov.  :  Ventre  affamé  n'a 
point  d'oreilles,  quoiqu'un  qui  a  faim  n'écoute  rien. 
Amis.  hist.  :  L'oreille  de  Denys,  endroit  des  La- 
tomies  de  Syracuse,  où  se  repercutaient  tous  les 
bruits,  et  où  Denys  le  tyran  se  cachait,  dit-on,  pour 
surprendre  les  secrets  des  prisonniers  qu'il  avait 
enfermés  dans  ces  carrières.  Oreilles  de  Midas, 
v.  Miijas.  Ai.i.us.  i.itt.  :  Les  oreilles  du  lièvre,  titre 
d'une  fable  de  La  Fontaine  (V.  4).  Le  lion,  blessé  par 
un  animal  cornu,  bannit  toute  bête  portant  corne. 
Le  lièvre  craint  que  ses  longues  oreilles  ne  soient 
prises  pour  des  cornes  et  s'expatrie.  On  rappelle  les 
oreilles  du  lièvre  à  propos  des  précautions  exagérées 
que  l'on  prend  pour  ne  pas  porter  ombrage  à  une 
autorité  soupçonneuse.  V.  Midas. 

—  Encycl.  Anat.  L'oreille  est  l'ensemble  des  or- 
ganes qui  nous  font  percevoir  les  sons  avec  leurs 
caractères  variables.  Elle  comprend  une  portion 
externe  en  rapport  avec  l'atmosphère  (oreille  externe), 
une  portion  interne  qui  contient  les  terminaisons 
du  nerf  audi- 
tif (oreille  in- 
terne) et,  en- 
tre les  deux, 
une  portion 
co  n  st  it  u  é  e 
principale- 
ment par  des 
ossel ets 
(oreille  mo- 
yenne). 

Ij'oreille  er- 
t  e  me  est 
con  s  tituée 
par  le  pavil- 
lon de  l'oreil-  Coupe  de  l'oreille:  A,  pavillon  :  B.  conduit 
le  et  le  COn-  auriculaire  ou  auditif;  C,  membraoe  du  tym- 
duit    auditif   Pan  ■    ^'  chaîne   d'osselets;   E,    trompe   d'Eus- 

externe  .    Le  llche  :  H'  ore,"<:  """"«• 

pavillon  de  l'oreille,  en  forme  de  conque,  présente 
des  replis  et  des  éminences  divers  Le  conduit  au- 
ditif externe  se  termine  par  la  paroi  externe  du 
tympan. 

L  oreille  moyenne  est  une  cavité  remplie  d'air. 
Elle  se  compose  de  la  caisse  du  tympan,  sorte  de 
tambour,  dont  les  deux  bases  sont  légèrement  dépri- 
mées, qui  communique  par  la  trompe  d  Eustache  avec 
le  pharynx.  Dans  l'intérieur  de  cette  caisse  se  trouve 
la  chaîne  des  osselets  :  marteau,  enclume  et  étrier. 

Voreille  interne  est  la  partie  essentielle  de  l'ouïe. 
Elle  est  située  dans  le  rocher  et  est  constituée  par 
une  série  de  cavités  osseuses,  dans  lesquelles  se 
trouvent  des  cavités  membraneuses.  C'est  le  labyrin- 
the, où  aboutit  le  nerf  auditif  en  une  infinité  de 
terminaisons. 

—  Physiol.  Les  vibrations  sonores  recueillies  par 
le  pavillon  de  l'oreille,  qui  les  renforce,  arrivent  au 
tympan,  qui  entre  à  son  tour  en  vibration.  La  chaîne 
des  osselets  transmet  ces  derniers  au  labyrinthe  et 
aux  terminaisons  du  nerf  auditif. 

—  Anat.  comp.  L'appareil  auditif  existe  chez  les 
invertébrés  ;  il  porte  le  nom  d'otocyste.  Certains  in- 
sectes possèdent  un  tympan.  Les  otocystes  des  mol- 
lusques contiennent  une  petite  concrétion  dure,  dite 
otolilhe.  Les  poissons  ont  une  oreille  réduite  au  la- 
byrinthe ;  les  oiseaux  n'ont  pas  de  pavillon;  celui-ci 
est  l'apanage  des  mammifères. 

—  Pathol.  Les  inflammations  de  l'oreille  s'appellent 
otites.  La  perforation  du  tympan  diminue  l'acuité  de 
l'ouïe  sans  l'abolir.  Ce  sont  généralement  les  lésions 
de  l'oreille  interne  qui  aboutissent  à  la  surdité. 

Oreille-de-SOUriS  [rê,  II  mil.,  e,  ri]  n.  f.  Nom 
vulgaire  du  myosotis.  PI.  des  oreilles-de-souris. 

oreille-d'OUrs  [rè,  //  mil.,  e,  dourss]  n.  f.  Es- 
pèce de_  primevère  odorante.  PI.  des  oreilles-d'ours. 

Oreille,  e  [rè,  II  mil.]  adj-  Hist.  nul.  Qui  porte 
des  appendices  en  forme  d'oreilles.  Blas.  Se  dit  du 
coq  quand  il  a  les  oreillons  d'un  émail  particulier, 
du  dauphin  dont  les  ouïes  sont  d'un  émail  différent 
du  reste  du  corps,  des  coquilles  dont  les  oreillettes 
sont  d'un  émail  spécial. 

Oreiller  [rê,  II  mil.,  é]  n.  m.  Coussfn  qui  sert  à 
soutenir  la  tête  quand  on  est  couché  :  oreiller  de 
plume.  Fig.  Ce  qui  don-  -^rtc^KUtSSf 

ne  le  repos  :  une  cons-  CXmi 
cience  pure  est  un  bon 
oreiller.  Prendre  conseil 
de  son  oreiller,  prendre 
une  nuit  pour  réfléchir. 
Coussin  de  toile  rem- 
bourré, placé  en  avant 
de  la  meule  d'un  rémou- 
leur et  contre  lequel 
l'ouvrier  appuie  sa  poi- 
trine. Mar.  Pièce  de 
bois  qui  croise  les  va- 
rangues à  leur  talon,  afin  de  les  fortifier.  Allus. 
litt.  :  L'oreiller  de  Montaigne.  Montaigne  a  dit  ; 
«  Le  doute  est  un  mol  oreiller  pour  une  tête  bien 
faite.  »  Dans  l'application,  l'oreiller  de  Montaigne 
n'est  pas  le  doute  systématique,  mais  celui  qui  ré- 
sulte de  la  paresse  et  de  l'insouciance. 

oreillère  [ri,  Il  mil.]  n.  f.  Archéol.  Syn.  de 
oreillon.   Entom.    Perce-oreille. 

oreillette  [rè,  II  mil.,  ë-te]  n.  f.  Chacune  des 
deux  cavités  de  la  partie  supérieure  du  cœur  :  oreil- 
lette droite,  gauche.  Petit  linge  que  l'on  met  der- 
rière une  oreille  malade.  Bot.  Champignon.  Asaret. 
Mâche.  (On  dit  aussi  orillette.)  Expansion  du  som- 
met des  valves,  chez  certains  mollusques  lamelli- 
branches. 

oreillon  [rè,  II  mil.,  oh]  n-  m.  Partie  mobile 
qui,  dans  les  anciens  casques  non  clos,  protégeait  les 
oreilles  et  les  joues.  Ailes  des  cubitières  et  des  ge- 
nouillères des  anciennes  armures.  Support  des  ensou- 
ples.  Rognures  de  cuir  ou  de  peau  dont  on  fait  de  la 
colle  forte.  Saillie  de  l'oreille  des  chauves-souris. 
N.  m.  pi.  Gonflement,  inflammation  de  la  glande 
parotide. 

—  Encycl-  Pathol.  Les  oreillons  sont  déterminés 
par  l'inflammation  des  deux  glandes  parotides.  Ils 
constituent  une  maladie  épidémique,  très  conta- 
gieuse et  probablement  microbienne  Les  oreillons 
atteignent  surtout  les  enfants  et  les  jeunes  gens  ;  ils 
éclatent  après  une  incubation  de  deux  à  trois  semai- 
nes. L'invasion   se   manifeste  par  de  la  fièvre,  une 
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gêne  de  la  déglutition,  un  gonflement  des  glandes 
Balivairesj  souvent  aussi  le*  glandes  génitales  s'en- 
flamment (orchite  ourlienne).  La  durée  de  ta  mala- 
die est  de  six  à  douze  jours.  Le  traitement  consiste 
dans  le  repos  au  lit  ou  à  la  chambre  et  en  l'applica- 
tion de  pommades  '-limantes. 

Orejones,  indiens  chasseurs  de  l'Amérique  du 
Jud,  vivant  près  du  Napo,  affluent  du  haut  Amazone. 
lis  enchâssent  dans  !<■  1  < ■  l * u  1  c  de  l'oreille  des  ron- 
delles de  bois  si  volumineuses  que  le  bas  de  l'oreille 
arrive  à  toucher  l'épaule,  d'où  leur  nom,  qui  signifie 
grandes  oreilles. 

Orel,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv-,  sur  la  riv.  g. 
de  l'Oka  ;  70.000  h.  Toiles,  tanneries.  Patrie  d'Yvan 
Tourguenev.  —  Le  gouv.  a  2. 03t. 000  h. 

orélie  |/i]  n.  f.  Genre  d'apocynacées,  renfer- 
mant une  douzaine  d'espèces  des  régions  chaudes 
du  globe,  arbrisseaux  souvent  grimpants,  à  Meurs 
d'un  jaune  d'or,  disposées  en  cymes,  et  à  fruit  épi- 
neux. 

Orélie-Antoine  I",  de  son  vrai  nom  Orélie- 
Antoine  i>e  Tovjneins  (1820-1878),  avoué  de  Périgueux, 
qui  fut  proclamé  roi  par  les  tribus  d'Araucanie  en 
18U1  et  renversé  par  les  Chiliens  l'année  suivante. 

Orellana  (Francisco),  voyageur  espagnol,  né  à 
Truxillo,  m.  dans  la  Guyane  en  1550.  Il  découvrit 
en   1541   l'embouchure  du   Meuve  des  Amazones. 

Orelli  (Jean-Gaspard  d'),  philologue  suisse,  né 
et  m.  à  Zurich  (1787-1849)  ;  auteur  de  remarquables 
éditions  d'Horace,  de  Cicéron  et  de  Tacite  et  d  Essais 
d'éloquence  italienne. 

OrèmuS  [muss]  n.  m.  (du  lat.  oremus,  qui  signi- 
fie prions,  et  que  le  prêtre  prononce  souvent  a  la 
messe  en  se  tournant  vers  le  peuple,  pour  l'inviter 
à  prier  avec  lui).  Prière,  oraison  :  réciter  des  orémus, 

OrenbOUrg  [rin-bour],  v.  de  la  Russie,  sur 
l'Oural,  capit.  du  gouv.  d'Orenbourg ;  72...00  h. 
Pelleteries,  pierres  précieuses,  étoffes.  —  Le  gouv. 
a  i  .(100.000  h. 

Orénoque,  fleuve  de  l'Amérique  du  Sud,  dans 
le  Venezuela.  Né  dans  la  sierra  Parima,  il  se  jette 
dans  l'Atlantique  par  un  vaste  delta;  cours  2.800  kil. 

Orens  [rari]  ou  Orient  [o-ri-an]  (saint;,  évé- 
que  d'Auch  et  poêle  latin,  né  à  lluesca  (370-439).  Il 
fut  l'ambassadeur  de  Tbéodoric  1",  roi  des  Goths, 
auprès  d'Aétius. 

OreilSe  [ran-se],  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  pro- 
vince, près  du  Minho  ;  1.1.200  h.  Fonderie  de  fer.  — 
La  prov.  a  413.600  h. 

Orense  (don  José  Maria),  marquis  d'Albaïda, 
m.  à  Santander  (1802-1880),  homme  politique  espa- 
gnol ,  un  des  chefs  du  parti  démocratique  sous  le 
règne  d'Isabelle. 

oréodère  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes,  de   l'Amérique  tempérée  et  chaude. 

oréognosie  n.  f.,  oréognostique  adj., 
oréographe  n.  m.,  oréographie  n.  f., 
oréographique  adj.  v.  oroonosie,  etc. 

oréonymphe  [nin-fe]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux  de  la  familles  des  trochilidés,  renfer- 
mant des  oiseaux-mouches  de  l'Amérique  méridio- 
nale, très  brillamment  colorés. 

oréotrague  [tra-ghe]  n.  m.  Genre  d'antilopes, 
renfermant  des  animaux  de  la  taille  des  isards,  dont 
ils  ont  les  moeurs,  et  qui  habitent  l'Afrique  méridio- 
nale et  orientale. 

ore  rotundo,  mots  lat.  signif.  :  D'une  bouche 
arrondie,  c'est-à-dire  :  Dans  un  langage  harmonieux. 
Fin   d'un   vers  d'Horace  (Art  poétique,  323). 

Ores  \o-re].  Ors  ou  ore  adv.  (du  lat.  hora, 
heure).  Présentement.  D'ores  et  déjà  loc.  adv.  Dès 
maintenant. 

orescius  [rês-si-uss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  carnivores,  renfermant  de  grands  ca- 
rabes de  l'Europe  centrale. 

Oresme  (Nicolas),  évêque  de  Lisieux,  né  peut- 
être  aux  environs  de  Caen  au  début  du  XIV  siècle, 
m.  à  Lisieux  en  1382  ;  grand  maître  du  collège  de  Na- 
varre (1386),  évêque  de  Lisieux  (1377).  précepteur  de 
Charles  V,  auteur  d'un  Traité  des  monnaies  et  de 
traductions  françaises  d'Aristote. 

Oreste  [rès-te],  fils  d'Agamemnon  et  de  Clytem- 
nestre.  Il  tua  sa  mère  de  concert  ave  ■  sa  sœur  Electre 
pour  venger  le  meurtre  de  son  père,  fut  poursuivi 
par  les  Erinnyes,  mais  acquitté  par  l'Aréopage  et  de- 
vint roi  d'Argos  et  de  Lacédémone.  Son  amitié  pour 
Pylade,  auquel  il  fit  épouser  Electre,  est  demeurée 
proverbial;.  (Myth.) 

Oreste,  tragédie  d'Euripide.  Elle  a  pour  sujet 
l'expiation  d'Oreste  après  le  meurtre  deCly temnestre. 
Ce  n'est  pas  une  des  meilleures  du  poète  (408  av. 
J-C);  —  de  Voltaire  (1750).  imitée  de  la  tragédie 
d'Electre,  de  Sophocle.  Le  sujet  en  est  le  meurtre 
d'Egisthe  et  de  Clytemnestre  par  le  fils  d'Agamem- 
non ;  —  d'Alfieri,  l'une  de  ses  principales  (1782). 

Oreste  le  Pannonien,  régent  d'Italie,  père  de 
Romulus  Augustule.  pris  et  décapité  à  Pavie  en  470 
par  ordre  d'Odoaere  (v«  s.). 

Orestie  (/'),  trilogie  dramatique  d'EschvIe.  jouée 
a  Athènes  en  458  av.  J.-C,  et  comprenant 'les  trois 
tragédies  intitulées  Agamemnon,  les  Choéphores  le» 
Eumenides  (v.  ces  ts  .  et  dont  le  meurtre  d'Aga- 
memnon et  les  aventures  d'Oreste  sont  le  sujet. 

orexi3  n.  f.  Syn.  de  oreximanie. 

oreximane  [rèk-si]  adj.  et  n.  Qui  est  atteint 
d  oreximanie. 

oreximanie  [rèl  <i  ma  ni  a.t.  fdu  gr.  orexi* 
appétit,  et  mania,  folie).  Exaspération  morbide 
de  1  appétit,  besoin  fréquent  et  impérieux  de  nour- 
riture. (On  dit  aussi  orexie 

Orezza,  station  thermale  de  la  Corse,  comm.  de 
Rapaggio  (arr.  et  à  56  kil.  de  Corte)  ;  sources  froides, 
ferrugineusi 

Orfa  ou  Ourfa,  ancienne  Edesse,  v.  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  l'Al-Djézireh  (anc.  Mésopotamie); 
33.000  h.  Etoffes. 

Orfani,  v.  marit.  de  la  Turquie  d'Europe  (prov 
de  Salonique),  sur  le  golfe  d'Orfani;  5.000  h.  Petit 
port. 

Orfèvre  n.  m.  (du  lat.  aurum,  or,  et  fahrr,  ou- 
vrier .  Qui  fait  et  vend  toute  sorte  d'ouvrages  d'or  et 
d  argent.  Au. us.  littér.  :  Vous  êtes  orfèvre,  mon- 
sieur Josse  !...  Dans  V Amour  médecin,  de  Molière 
(I,  1),  Sganarelle,  ne  sachant  comment  dissiper  la 
mélancolie  de  sa  fille,  consulta  ses  deux  voisins    le 


tapissier  et  l'orfèvre.  Donnez-lui  des  tentures  >■, 
conseille  h-  premier,  ■  Donnez  lui  des  bijoux   »,  du 

le  second,  Ces  mots  :  <•  Vous  êtes  orfèvre,  monsieur 
.lusse  !  ..  dans  1  application,  caractérisent  l'intérêt 
qui  se  cache  sous  les  apparences  d'un  conseil. 

orfèvre,  e  adj.  Se  dit  de  l'or,  de  l'argent  tra- 
vaillés par  l'orfèvre.  (On  dit  aussi  orfévui,  e.) 

orfèvrerie  Ml  n.  f.  Art,  ouvrages  de  l'orfèvre. 
ENCYCL.  L'orfèvrerie  est  l'art  de  mettre  en 
valeur  artistique  certains  métaux  réputés  précieux. 
Elle  diffère  de  la  bijouterie  en  ce  que  celle-ci  fabri- 
que surtout  des  objets  destinés  à  être  portés  connue 
ornements,  et  de  la  joaillerie,  qui  consiste  dans  la 
mise  en  œuvre  de  l'or  et  de  l'argent  pour  la  mon- 
ture et  la  disposition  des  pierres  précieuses.  Des 
l'antiquité,  l'Egypte  nous  a  laissé  de  somptueux 
spécimens  d'orfèvrerie.  La  Grèce  emprunta  à  l'Orient 
les  procédés  techniques  de  l'orfèvrerie  et  les  perfec- 
tionna. On  sait  quel  a  été  le  luxe  somptuaire  des 
Romains  à  la  fin  de  la  république  et  dans  le  cours 
de  l'empire.  Citons  la  maison  d'or  de  Néron,  lam- 
brissée en  partie  de  placage  d'or  incruste  de  pierre- 
ries. Dans  l'empire  d'Orient,  l'orfèvrerie  fut  floris- 
sante dans  les  édifices  publics  et  chez  les  hauts 
dignitaires;  elle  trouva  une  application  nouvelle 
dans  les  temples  chrétiens.  Sous  les  Mérovingiens, 
l'orfèvrerie  reste  toujours  en  honneur,  mais  la 
forme  disparait  complètement  et  l'œuvre  se  réduit 
à  de  la  joaillerie,  dont  les  pierres  sont  reliées  par 
de  maigres  filigranes  plus  ou  moins  habilement 
fixés.  Jusqu'au  milieu  du  xm«  siècle,  le  plein  cintre 
régne  dans  l'orfèvrerie  religieuse,  comme  il  règne 
en  architecture.  A  partir  de  cette  époqde,  l'orfèvre- 
rie suit  l'architecture  dans  ses  créations,  adopte 
l'ogive,  les  flèches,  les  colonnettes,  les  rosaces.  Les 
chasses  des  saints  deviennent  de  véritables  cathé- 
drales minuscules.  Dans  les  siècles  suivants,  l'art 
gothique  devient  plus  riche  et  plus  flamboyant.  Aux 
xiv«  et  xve  siècles,  l'orfèvrerie  sort  de  l'art  reli- 
gieux, qu'elle  a  jusque-là  presque  exclusivement 
pratiqué ,  et  elle  répand  ses  fantaisies  dans  les 
aiguières,  les  coupes,  etc.  Avec  la  Renaissance, 
l'art  redevint  païen  ;  le  plus  grand  des  orfèvres  de 
cette  époque  est  Benvenuto  Cellini.  Aux  formes 
sévères  et  nobles  du  règne  de  Louis  XIV  succédè- 
rent, sous  Louis  XV,  toutes  les  étrangetés  du  genre 
rocaille  ou  rococo,  toutes  les  recherches  du  genre 
mignard.  Louis  XVI  vit  naître  un  style  plus  sévère, 
mais  toujours  gracieux.  L'époque  révolutionnaire 
ne  fut  guère  favorable  a  l'orievrerie.  Sous  l'Empire, 
l'orfèvrerie,  comme  toutes  les  branches  de  l'art,  fut 
grecque  et  romaine.  La  Restauration  fut  surtout 
une  période  d'incubation,  d'otï  devaient  sortir  les 
germes  d'art  nouveau.  A  la  fin  du  xix"-'  siècle,  en 
France  et  à  l'étranger,  un  groupe  nombreux  d'ar- 
tistes s'est  donné  la  mission  de  rénover  l'art  de  la 
décoration.  L'orfèvrerie  a  vaillamment  suivi  ce  cou- 
rant et,  sous  le  nom  d'art  nouveau  et  de  modem 
style,  a  produit  de  très  heureux  résultats,  malgré 
quelques  exagérations  de  début. 

Orfila  (Ma(hieu-Joseph-Bonaventure),  médecin 
et  chimiste  français,  né  à  Mahon  (Minorque),  m.  à 
Paris  (1787-1833).  Il  se  distingua  par  ses  travaux 
sur  la  toxicologie  et  la  médecine  légale.  Il  intro- 
duisit dans  l'enseignement  de  l'Ecole  de  médecine 
d'importantes  améliorations. 

Orfraie  [frè]  n.  f  (lat.  ossifraga).  Espèce  d'ai- 
gle, oiseau  de  proie  :  on  a  souvent  confondu  à  tort 
l'orfraie  avec  l'effraie.  V.  pyoargue. 

orfroi  n.  m.  (lat.  aurum  Phrygium,  or  de 
Phrygiej.  Broderie  employée  jadis  en  bordure  ou  en 
guise  de  galon.  Parements  des  chapes,  chasubles,  etc. 

orgage  n.  m.  Chacun  des  montants  en  bois  qui 
supportent  un  toit  construit  sur  le  bord  de  la'  mer 
pour  le  service  d'une  station  de  pêche. 

Organdi  n.  m.  Mousseline  très  légère  et  très 
claire,  affermie  par  un  apprêt  spécial- 

organe  n.  m.  (gr.  organon).  Partie  d'un  être 
organisé,  destinée  à  remplir  une  fonction  nécessaire 
ou  utile  à  la  vie  :  l'œil  est  l'organe  de  la  vue.  La 
voix  :  avoir  un  bel  organe.  Dans  les  machines,  appa- 
reil élémentaire  servant  à  transmettre  le  mouvement 
ou  à  le  guider.  Fig.  Personne  ou  objet  qui  sert  d'en- 
tremise :  le  juge  est  l'organe  de  la  loi.  Moyen  de 
manifestation  et  d'action  :  journal  qui  est  l'organe 
de  l'opposition, 

OrganeaU  [nô]  n.  m.  Mar.  Anneau  de  fer  où 
l'on  attache  un  câble.  Gros  anneau  à  l'extrémité  de 
la  verge  d'une  ancre. 

organicien,  enne  [si-in,  c-ne]  adj.  et  n.  Re- 
latif à  l'organicisme.  N.  Partisan  de  l'organicismc. 

organicisme  [sts-me]  n.  m.  Méd.  Doctrine  qui 
attribue  toute  maladie  à  la  lésion  d'un  organe.  Biol. 
Doctrine  qui  admet  que  la  vie  résulte  non  d'une  force 
qui  anime  les  organes,  mais  des  organes  eux-mêmes. 

organiciste  [sls-te]h.  m.  Partisan  de  l'organi- 
cisme. 

organier  n.  m.  Syn.  de  organiste. 

Organino  n.  m.  Petit  orgue  à  cylindre. 

organique  adj.  (gr.  organikos).  Qui  a  rap- 
port aux  organes  ou  aux  corps  organisés  :  la  rie 
organique.  Fonctions  organiques,  fonctions  de  nu- 
trition.  Maladie  organique,  celle  dans  laquelle  le 
trouble  fonctionnel  entraîne  une  lésion  des  organes  : 
le  diabète  est  une  maladie  organique.  Chimie  orga- 
nique, partie  de  la  chimie  qui  comprend  l'étude  du 
carbone  et  de  ses  dérivés.  Loi  organique,  loi  destinée 
à  développer  les  principes  posés  dans  une  loi  consti- 
tutionnelle. N.  f.  Partie  de  la  musique  qui  s'exécu- 
tait avec  les  instruments,  chez  les  anciens. 

—  Encycl.  Chim.  On  appelle  aujourd'hui  substance 
organique  toute  substance  dont  le  carbone  est  l'élé- 
ment fondamental,  et  la  chimie  organique  n'est  en 
un  mot  que  la  chimie  des  dérivés  du  carbone.  Dans 
l'étude  de  la  chimie  organique,  on  partage  habi- 
tuellement les  composés  en  deux  séries  :  la  série 
grasse  (les  graiss  s  se  rattachent  à  cette  série)  et  la 
série  aromatique  (tirant  son  nom  des  nombreux  par- 
fums contenus  dans  ce  groupe).  Les  carbures  for- 
ment les  points  de  départ  d'où  dérivent  les  autres 
composés  :  alcools,  éthers,  acides,  sels,  etc.  Une 
nomenclature  rationnelle  a  été  établie  pour  tous 
ces  composés  par  le  congrès  de  Genève  en  1892. 

organiquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière organique. 

Organisable  [za-ble]  adj.  Qui  peut  être  orga- 
nisé. (Peu  us.)- 

Organisant  [zan],  e  adj.  Qui  organise. 


organisateur,  trice    ;«    n.  et  adj.  Qui 

organise,  qui  est  habile  a  organiser  :  Napoléon  fat 
un  génie  organisateur,  Ant.  Desorganisateur. 

organisation  [xa-si-on  n.  f.  de  organiser). 
Manière  dont  les  parties  qui  composent  un  être  vi- 
vant sont  disposées  pour  remplir  certaines  fonctions  : 
l'organisation  du  corps  humain.  Fui.  Constitution 
morale  ou  intellectuelle  :  avoir  une  admirable  orga- 
nisation musicale.  Manière  don'  un  Elat.  une  admi- 
nistration, un  service  est  constitué  :  l'organisation 
de  l'armée.  Ant.  Désorganisation. 

Organisé  [ni-ze].  e  adj.  Qui  est  pourvu  d'or- 
ganes dont  le  fonctionnement  constitue  la  vie  :  les 
animaux  et  les  végétaux  sont  de.  corps  organisés.  lu/. 
Constitué  intellectuellement  de  telle  ou  telle  manière. 
Trie  bien  organisée,  personne  qui  a  l'esprit  juste. 

organiser  [ni-zé]  v.  a.  Donner  aux  parties  d'un 
corps  la  disposition  nécessaire  pour  les  fonctions 
auxquelles  il  est  destiné.  Fig,  Disposer  pour  fonc- 
tionner :  organiser  vu  ministère.  Mus.  Joindre  un 
jietit  orgue  à  un  instrument  ;i  touches,  de  fai 
jouer  des  deux  instruments  avec  le  même  clavier. 
Ant.  Désorganiser. 

organisme  [nis-me]  n.  m.  'de  organe).  En- 
semble des  organes  qui  constituent  un  être  vivant  : 
l'organisme  humain.  Fig.  Ensemble  disposé  pour 
fonctionner  :  un  organisme  politique. 

organiste  [nf*-te]  n    n,.  lat.  organUta).  Dont 

la  profession  est  de  toucher  de  l'orgue. 

—  Encyci..  L'art  de  l'organiste  est  un  art  aussi 
compliqué  que  l'instrument  dont  il  est  appelé  à  se 
servir.  L'organiste  doit  être  un  virtuose  accompli, 
avoir  une  instruction  musicale  complète  et  étendue, 
être  excellent  harmoniste,  connaître  à  fond  l'art  de 
la  fugue  et  être  expert  dans  celui  de  l'improvisation. 

OrganiStrum  [nis-troml  n.  m.  (du  lat.  orga- 
num,  orgue).  Ancienne  vielle  montée  de  trois  cordes 
mises  en  vibration  par  une  roue  à  manivelle. 

organite  n.  m.  (de  organe).  Toute  partie  diffé- 
renciée de  la  cellule  vivante. 

organodynamie  [mi  n.  f.  (du  gr.  organon, 
organe,  et  dunamis,  force).  Etude  des  organes  au 
point  de  vue  de  leur  fonctionnement. 

erganodynamique  adj.  Qui  a  rapport  à 
1*  organodynamie. 

orgaiiogène  adj.  (de  organe,  et  du  gr.  gai- 
nait, engendreri.  Chim.  Se  dit  de  l'oxygène,  de 
lhydrogène,  de  l'azote  et  du  carbone,  qui  entrent 
essentiellement   dans    toute    substance    organique. 

organogénie  [ni]  n.  f.  (de  organogene).  Par- 
tie de  l'embryogénie  qui  traite  de  ia  formation  et 
du  développement  des  organes  des  animaux. 

organogénique  adj.  Qui  concerne  l'organo- 
génie. 

organOgéniSte  [nis-té]  n.  m.  Celui  qui  se 
livre   à   l'étude  de  l'organogénie. 

organographe  n.  efadj.  Qui  s'occupe  d'or- 
ganographie. 

organographie  [fi]  ou  organologie  [ji] 

n.  f.  (de  orqane,  et  du  gr.  qrujwein,  décrire  ou 
logos,  traité).  Description  des  organes  des  végé- 
taux et  des  animaux  envisagés  surtout  au  point  de 
vue  de  leur  forme  (couleur,  dimensions,  position  re- 
lative, etc.). 

organographique  ou  organologique 

adj.  Qui  appartient  à  l'organographie. 

Organographlsme  [fis-me'  n.  m.  Procédé 
d'exploration  médicale,  consistant  à  tracer  sur  la 
pe.-.u  des  lignes  indiquant  les  limites  de  l'organe 
exploré  et  déterminées  par  l'auscultation. 

organoïde  adj.  (de  organe,  et  du  gr.  eidos, 
aspect).  Qui  a  l'apparence  d'un  corps  organisé. 

organoleptique  [lép]  adj  (de  organe,  et  du 
gr.  Irptikos,  porté  à  prendre).  Se  dit  de  la  pro- 
priété que  possèdent  les  corps  de  faire  impression 
sur  les  organes  des  sens  et  spécialement  des  proprié- 
tés sapides  et  odorantes,  etc.  Se  dit  aussi  des  subs- 
tances ou  des  médicaments  que  l'on  prend  par  la 
voie  buccale. 

organologie  [ji}  n.f.  Syn.  deoROANocRAPHiE. 

organo-métallique  adj.  Chim.  Se  dit  des 
composés  renfermant  un  radical  organique  uni  à 
un  métal. 

—  Encycl.  Les  principaux  composés  organo-mé- 
talliques  sont  ceux  du  zinc  (zinc-mélhy  l,  zinc-éthyle), 
de  l'aluminium,  de  l'étain,  etc. 

organo-métalloïdique  adj.  Chim.  Se  dit 

des  composes  renfermant  un  radical  organique  lié 
à  un  métalloïde. 

—  Encycl.  Comme  les  composés  organiques  ren- 
ferment de  l'oxygène,  du  soufre,  de  l'azote,  etc.,  on 
ne  considère  comme  corps  organo-métalloïdiques 
que  les  dérivés  de  l'arsenic  (arsinex),  du  phosphore 
(phosphines),  du  bore  et  du  silicium. 

Organon  ou  Recueil  des  traités  d'Aristote  sur  la 
logique,  comprenant  les  Catégories,  ou  les  divers 
points  de  vue  d'où  l'on  peut  étudier  les  objets  ; 
VHermencin  ou  Interprétation,  étude  des  proposi- 
tions ;  les  Premiers  analytiques,  étude  du  syllogisme  ; 
les  Derniers  analytiques  ;  les  Topiques,  étude  du 
raisonnement  dialectique  ;  la  Réfutation  des  So- 
phistes. Admirable  monument  de  la  science  logique, 
['Organon  a  dominé  les  esprits  au  moyen  âge. 

organonymie  [mi]  n.  f.  (de  organe,  et  du  gr. 
onoma,  nonij.  Art  de  trouver  des  noms  pour  désigner 
les  organes  des  êtres  vivants,  ou  de  classer  ceux 
qui  ont  été  déjà  donnés. 

Organonymique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'or- 
ganonymie. 

organopathie  [tt]  n.  f.  (de  organe,  et  du  gr. 
pathos,  affection).  Affection  des  organes. 

organopatllique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'orga- 
nopathie. 

organopa'hisme  [tis-me]  n.  m.  Doctrine 
médicale  soutenue  par  Piorry,  en  vertu  de  laquelle 
la  maladie  résulte  de  lésions  simultanées  ou  suc- 
cessives des  organes. 

organoptiysie  [»{]  n-  f.  (de  organe,  et  du  gr. 
phusis.  nature).  Science  qui  détermine  la  nature  des 
fonctions  organiques. 

organophysique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'organophysie. 

Organoplastie  [plas-tt]  n.  f.  (de  organe,  et 
du  gr.  plastés,  qui  façonne).  Art  de  modifier  artifi- 
ciellement les  formes  des  êtres  vivants. 


Action  d'organsiner. 
.  a.  Tordre  ensemble  plu- 
en  faire  de  l'organsin. 
Fabricant  d'organsin. 

gane  ru- 


Orçe    :    A,   à  six 
rangs  ;    il,  â  deux 
rangs. 
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organoplastique  [plas-ti-ke]    adj.    Qui    a 
rapport  à  l'organoplastie. 
organoscopie  [nos-ko-pf]  n.  f.  [de  organe,  et 

du  gr.  skopein,  examiner).  Ensemble  des  moyens 
mécaniques  (percussion,  par  exemple),  physiques 
(radioscopie),  chimiques  (urologie),  anatomique.  (né- 
cropsie),  physiologiques  (repos  d'épreuve,  réaction 
de  dégénérescence,  etc.),  dont  on  dispose  pour  dé- 
terminer l'état  des  organes. 

OrganOSCOpique  [nos-ko]  adj.  Qui  a  rap- 
port a  l'organoscopie. 

OrganotactiqUS  adj  Qui  a  rapport  à  l'orga- 
notaxie. 

Organotaxie  [tak-s(\  n.  f.  (de  organe,  et  du 
gr.  taxis,  ordre).  Art  de  grouper  les  êtres  vivants 
d'après  les  rapports  de  leur   organisation. 

organothérapie  n.  f.  Syn.  de  opotuérapie. 

organsin  n.  m.  (ital.  organzino).  Fils  de  soie 
torse  réunis  par  un  doublage,  et  qui  passent  deux 
J'ois  au  moulin. 

organsinage  n.  m. 
organsiner  [né] 

sieurs  brins  de  soie  pour 

organsineur  n. 

organule  n.  m.  Très  petit  organe;  or^ 
dimentaire. 

Orgasme  [ghas-me]  n.  m.  (gr.  orgasmos).  Le 
plus  haut  point  de  l'excitation  physiologique  et  par- 
ticulièrement de  l'excitation  génésique. 

orgastique  [ghas-ti-ké]  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'orgasme. 

Orge  n.  f.  (lat-  hordeum).  Genre  de  graminées  : 
l'orge  est  cultivée  mime  dans  les  régions  septen- 
trionales. Sa  graine.  Eau  d'orge  ou  simplem.  Orge, 
eau  dans  laquelle  on  a  t'ait  bouillir  de  l'orge.  Grains 
d'orge,  toile,  broderie,  l'utaines  semées  de  points 
ressemblant  à  des  grains  d'orge.  Sucre  d'orge, 
sucre  cuitavec  une  décoction  d'orge 
et  coloré,  dont  on  lait  de  petits  bâ- 
tons. —  Orge  est  masculin  dans 
les  deux  expressions  :  orye  mondé, 
grains  d'orge  qu'on  a  passés  entre 
deux  meules  pour  les  débarrasser 
de  leur  première  enveloppe  ;  orqe 
perlé,  grains  d'orge  passés  entre 
deux  meules  plus  rapprochées  pour 
en  enlever  le  son  et  les  réduire  en 
petites  boules  farineuses.  —  Puov. 
et  loc.  prov.  :  Grossier  comme  du 
pain  d'orge,  fort  grossier.  Faire  ses 
orges,  au  /ig.,  faire  de  gros  profits 
et  surtout  des  prolits  illicites.  Etre 
entre  l'orge  et  l'avoine,  être  en  pré- 
sence de  deux  choses  entre  les- 
quelles il  est  difficile  de  choisir.  Il 
faut  mourir,  petit  cochon,  il  n'y  a 
plus  d'orge,  il  n'y  a  plus  de  ressour- 
ces, plus  d'espoir. 

—  Encycl.  Les  orges  [hordeum) 
sont  des  épillets  unitlorcs,  munis 
de  longues  glunies  stériles.  On  en 
connaît  une  douzaine  d'espèces, dont 
uit  croissent  en  France.  La  plus  importante  est 
l'orge  commune  (hordeum  vulgare),  cultivée  comme 
fourrage  ou  pour  la  fabrication  de  la  bière.  La  dé- 
coction de  grains  d'orge  (orge  perlé,  orge  mondé) 
est  employée  en  médecine  comme  adoucissante-  La 
plupart  des  variétés  cultivées  proviennent  de  l'orge 
à  deux  rangs  (hordeum  distichum);  ce  sont  :  l'orge 
carrée,  dont  la  variété  d'hiver  est  appelée  escour- 
geon, et  qui  donne  des  épis  sur  lesquels  les  grains 
sont  disposés  en  six  rangées;  l'orge  noire,  l'orge 
plate  (paumelle,  marsèche  ou  baillarge  ,  utilisée  en 
brasserie. 

On  sème  l'orge  au  printemps  ou  en  automne,  en 
terre  qui  a  précédemment  reçu  une  culture  sarclée 
bien  fumée,  qu'on  a  enfouie  en  vert,  de  manière  à 
fournir  à  la  céréale  tout  l'azote  et  l'acide  phospho- 
rique  dont  elle  a  besoin.  De  toutes  les  céréales,  l'orge 
est  celle  dont   l'aire  de  culture  est  le  plus  étendue. 

orgeat  [70]  n.  m.  (de  orge).  Sirop  préparé  autre- 
fois avec  une  décoction  d'orge,  aujourd'hui  avec 
une  émulsion  d'amandes.  Ce  sirop  étendu  d'eau  : 
l'orgeat  est  une  boisson  rafraîchissante. 

orgelet  ou  orgeolet  [le]  n  m.  (du  lat.  hor- 

deolum,  petit  grain  d'orge).  Petite  tumeur  inflam- 
matoire, qui  se  développe  au  bord  des  paupières,  en 
forme  de  grain  d'orge.   Syn.   compere-loriot,  hor- 

DÉOl.E.   ORAIN   D'ORGE. 

—  Encycl.  Fréquent  surtout  chez  les  enfants, 
l'orgelet  a  pour  siège  les  follicules  et  les  glandes 
sébacées  des  cils.  Il  s'ouvre  ordinairement  au  bout 
de  quatre  à  cinq  jours.  Les  soins  consistent  en 
applications  de  teinture  d'iode  ou  de  nitrate  d'ar- 
gent au  1/20°,  ou  de  pommade  à  l'oxyde  de  mercure. 

Orgelet  [le],  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et  à  17  lui. 
de  Lnns-le-Saunier;  1.380  h.  —  Le  cant.  a  27  comm. 
et  6.290  h. 

Orgemont  Pierre  n).  né  à  La?ny-sur-Marne, 
m.  en  1389,  chancelier  de  France  sons  Charles  V,  un 
des  rédacteurs  des  Chroniques  de  Saint-Dt  nis. 

Orgéo,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Neufchàteau);  1  480  h. 

Orgeolet  n.  m.  V.  orgelet. 

OrgèreS,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr 
29  kil.  de  Châteaudun  ;  710  h.  Ch.  de  f.  Et. 
cant.  a  17  comm.  et  9.000  h. 

orgerie  [rf]  a.  f.  En  Normandie,  champ  d'orge. 

Orgétorix  rikss],  chef  helvète  du  i«  siècle 
av.  J.-('.  C'est  lui  qui.  en  l'an  62,  persuada  à  ses 
compatriotes  d'envahir  le  sud-est  de  la  Gaule. 

orgiaque  adj.  Qui  a  rapport  aux  orgies  reli- 
gieuses :  fureurs  orgiaques,  Qui  tient  de  l'orgie  : 
a  \bau\  kes  orgiaques. 

orgiasme  [ji-as-me]  n.  m.  (gr.  orgiasmos).  An- 

tiq.  gr.   Célébration   des  orgies,  des   mystères,    sur- 
lins  le  culte  de  Dionysos. 

orgiaste  [ji-as-tt  n.  m.  (gr.  orgiastis).  Antiq. 
</r.  Dévot  qui  prenait  part  aux  orgies  religieuses 
dans  le  culte  de  Dionysos.  Initie  aux  mystères. 

orgiastique  [ji-as-ti-fc]  adj.  Antiq.  gr.  Qui  a 
rapport  aux  orgies  et  au  culte  de  Dionysos  :  fureur 
tique. 

Orgie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  orgia,  orgie,  fétes  de  Bac- 
chus  .   Débauche    de   table  :  faire   une  orgie.   I-'ig. 
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Profusion,  prodigalité  :  une  orgie  de  peurs.  N.  f.  pi. 
Antiq.  gr.  Fêtes  solennelles  de  Bacehus,  chez  les 
anciens. 

orgne  n.  f.  Rangée  de  javelles  couchées  l'une 
à  côté  de  l'autre. 

Orgon,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du-Rhône),  arr.  et 
à  42  kil.  d'Arles,  sur  la  Durance;  2.610  h.  Huile.  — 
Le  cant.  a  7  comm.  et  9.8:;0  h. 

Orgon,  un  des  principaux  personnages  du  Tar- 
tufe de  Molière,  mari  d'Elmire,  type  de  l'homme 
entêté  dans  ses  idées,  entiché  de  quelqu'un  qui  le 
trompe  et  ne  voulant  pas  céder  même  à  l'évidence. 

orgue  [or-ghc]  n.  m.  (du  lat.  organum,  instru- 
ment). Instrument  de  musique  a  vent,  de  la  plus 
grande  dimension,  principalement  en  usage  dans  les 
églises  :  la  Bible  attribue  <i  Jubal  l'invention  île  l'or- 
gue. Est  masculin  au  singulier  et  féminin  au  plu- 
riel :  un  bel  orgue,  de  belles  orgues.  Parent.  Tribune 
élevée  où  sont  les 
orgues,  dans  une 
église  :  monter  d 
l'orgue.  Buffet 
d'orgue,  ouvrage 
de  menuiserie 
dans  lequel  est 
enfermé  tout  le 
mécanisme  d'un 
orgue.  Orgue  de 
Barbaric(corrupt. 
de  Barberi,  nom 
d'un  fabricant  de 
Modène),  espèce 

.,  '_,    _.     .     .  Urgue  de  IJarbarie. 

d  orgue  dont   les 

claviers  et  le  soufflet  sont  mis  en  jeu  par  un  cylindre 
qu'on  fait  mouvoir  à  l'aide  d'une  manivelle.  Musiq. 
Point  d'orgue,  repos  plus  ou  moins  long  qui  se  fait 
sur  une  note  quelconque,  et  pendant  lequel  la  par- 
tie chantante  exécute  des  traits  de  fantaisie  :  le 
point  d'orgue  est  indiqué  par  le  signe  /""^v. .  Ancien 
engin  d'artillerie  composé  de  plusieurs  petits  ca- 
nons montés  cote  à  côte  sur  un  a.Tùt.  Herse  à  bar- 
reaux indépendants.  Basaltes  prismatiques  :  les 
orgues  de  Bort  forment  une  magnifique  colonnade. 
Tuyau  de  conduite  pour  les  eaux  des  dalots,  des 
gaillards,  des  ponts  inférieurs. 

—  Encycl.  Un  orgue  peut  avoir  jusqu'à  cent  jeux, 
c'est-à-dire  cent  séries  de  tuyaux  accordés  chroma- 
tiquement  et  parcourant  en  totalité  ou  en  partie 
l'échelle  des  sons  musicaux.  Les  plus  grands  tuyaux 
atteignent  une  longueur  de  32  pieds,  les  plus  courts 
ne  dépassent  pas  8  à  10  millimètres.  Ces  tuyaux  se 
divisent  en  deux  groupes  bien  tranchés  :  les  jeux  de 
fond  et  les  jeux  à  anches.  Les  jeux  de  fond  se  divi- 
sent en  jeux  de  liùte  ou  jeux  ouverts,  d'une  sonorité 
ouverte  et  franche  (flûte),  et  en  jeux  de  bourdon, 
d'une  sonorité  plus  lourde  et  plus  épaisse  (bourdon). 


Lee  grandes  orgues  de  Saint-Etienne-du-Mont,  à  Paris. 

Les  jeux  à  anches  se  distinguent  en  jeux  à  anches 
libres  (hautbois,  clarinette)  et  en  jeux  à  anches 
battantes  (trompette,  clairon).  11  y  a  aussi  les  jeux 
de  mutation,  dans  lesquels  chaque  note  se  compose 
de  quatre,  cinq,  six  et  même  dix  tuyaux,  accordés  en 
tierce,  quinte  ou  quarte.  Unis  à  tous  les  jeux  de 
flûte,  les  jeux  de  mutation  constituent  le  plein  jeu. 
Chaque  touche  du  clavier  commande  à  tous  les 
tuyaux  du  même  son,  à  la  condition  que  la  résonance 
de  chaque  jeu  soit  rendue  possible  par  un  registre 
spécial,  qui  établit  une  communication  entre  la 
soufflerie  et  le  jeu.  Ainsi,  d'une  part,  l'orgue  ne 
peut  jouer  que  si  un  ou  plusieurs  registres  ont  été 
tirés;  d'autre  part,  chaque  touche  du  clavier  fait 
résonner  autant  de  tuyaux  de  même  son  qu'il  y  a 
de  registres  tirés.  Ceci  pour  les  orgues  à  un  seul 
clavier.  La  plupart  des  orgues  ont  plusieurs  cla- 
viers qui  se  partagent  les  jeux  Un  pédalier  ou  cla- 
vier de  pédales  commande  aux  sons  les  plus  graves. 
L'orgue  a  élé  appelé  avec  raison  le  roi  des  instru- 
ments. Il  mérite  ce  titre  par  l'ampleur  et  la  majesté 
de  sa  voix,  par  la  place  d'honneur  qu'il  occupe  soit 
qu'il  joue  seul,  soit  qu'il  joue  associe  a  l'orchestre, 
enfin  par  le  rôle  qui  lui  est  d'ordinaire  dévolu,  à 
savoir  l'accompagnement  des  chants  liturgiques  et 
la  part  qu'il  prend  aux  compositions  de  style  sévère 

OU  soutenu. 

orgueil  [gheu,  l  mil.]  n.  m.  fane.  h.  ail.  urgoli). 
Opinion  trop  avantageuse  de  soi-même  :  l'orgueil  de 
la  naissance.  En  bonne  part,  sentiment  élevé  de  sa 
dignité  personnelle  :  un  légitime  orgueil.  Orgueil 
de,  sujet  d'orgueil  pour:  les  grands  hommes  sont 
l'orgueil  de  leur  pays.  Cale  de  bois,  de  pierre,  etc., 
placée  entre  la  résistance  et  l'effort,  et  qui  soutient 
un  levier  employé  à  soulever  un  fardeau.  A.nt.  Mo- 
destie, humilité. 


ortolum).  Archit 


ORI 

orgueilleusement  [,,/«■»,  »  mn.,eu-xe-man 

adv.  D'une  manière  orgueilleuse.  Ant.  Modestement, 
humblement. 

orgueilleux,  euse  [gheu,  H  mil.,  eu,  eu-ze] 
adj.  et  n.  Qui  a  de  l'orgueil,  qui  en  témoigne  :  une 
mère  orgueilleuse  de  sa  fille.  Qui  est  inspire  par  l'or- 
gueil :  attitude  orgueilleuse.  Poéttq.  Qui  atteint  des 
hauteurs,  des  proportions  considérables  :  des  chênes, 
des  monts  orgueilleux.  Ant.  Humble,  modeste. 

orgyie  [ji-i]  ou  orgye  [ffl  n.  f.  Antiq.  gr. 

Mesure  de  longueur  valant  lm,85. 

Oriani  (Barnabe),  astronome  italien,  né  à  Ga- 
reguano,  m.  à  Milan  (17S2-1832). 

Oribase,  médecin  grec  du  iv«  siècle  av.  J.-C, 
attaché  à  la  personne  de  l'empereur  Julien. 

orifous  [6uss]  n.  m.  Chandelle  de  résine  que  l'on 
place  dans  la  cheminée,  dans  certaines  provinces. 
t'am.  Poudre  d'oribus,  remède  sans  vertu. 

orichalque  [kal-ke]  n.  m.  (du  gr.  oros,  monta- 
gne, et  khalkos,  airain).,         *kbs\ 
Sorte  de  métal  précieux  (S^  \ 

dont  parlent  les  anciens  /.  % 

auteurs  grecs.  Nom 
donné  plus  tard  au  cui- 
vre pur,  au  laiton  et  au 
bronze. 

oricou  n.  m.  Genre 
de  vautours,  compre- 
nant de  grandes  formes 
noires,  à  cou  et  à  tête 
dénudés,  qui  sont  ré- 
pandues dans  les  ré- 
gions chaudes  de  l'an- 
cien monde.  (On  les 
appelle  vulgairement 
charognards ,  car  ils1 
vivent  de  cadavres.) 

oriel    [ri-èl]    n.    m. 
(m.  angl  ;  du  vx  fr.   oriol, 
Tourelle  en  encorbellement. 

orient  [ri-an]  n.  m.  (du  lat.  oriens,  qui  se 
lève).  Point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'ho- 
rizon. Celui  des  quatre  points  cardinaux  où  le 
soleil  se  levé  à  l'équinoxe.  Est.  levant  :  l'A  rabe 
fait  sa  prière  le  visage  tourné  vers  l'orient.  L  Asie, 
une  partie  de  l'Egypte  et  même  de  l'Europe,  re- 
lativement à  l'Europe  occidentale  (en  ce  sens,  et 
dans  les  suiv.,  prend  une  majuscule)  :  voyage  en 
Orient.  L'extrême  Orient,  Chine,  Japon,  Cochin- 
chine,  etc.  Partie  d'une  perle  qui  parait  comme  lu- 
mineuse :  perle  d'un  bel  orient.  Fig.  Commencement, 
début  :  un  génie  il  son  orient.  Nom  par  lequel,  dans 
la  franc-maçonnerie,  on  désigne  les  loges  de  pro- 
vince. Grand-Orient,  loge  centrale  formée,  dans  Pa- 
ris, par  les  représentants  des  loges  maçonniques  de 
province.  Ant.  Occident,  couchant,  ouest. 

Orient  [o-ri-au]  (empire  d'),  un  des  deux  em- 
pires formés  après  la  mort  de  Théodose  en  395, 
connu  aussi  sous  les  noms  de  Bas-Empire,  Empire 
byzantin  ou  de  Constantinople ;  il  fut  détruit  par 
les  Ottomans  en  1453.  V.  Byzantin. 

Orient  (schisme  d),  scission  entre  l'Eglise  grec- 
que et  l'Eglise  romaine,  commencée  au  ix*  siècle  et 
consommée  en  1054. 

Orient  (question  d').  Cet  important  problème  de 
politique  internationale,  posé,  peut-on  dire,  depuis 
la  prise  de  Constantinople  par  les  Ottomans  en  1453, 
a  revêtu  au  cours  de  l'histoire  diverses  formes.  Tant 
que  l'empire  turc  est  resté  fort,  une  des  préoccupa- 
tions du  monde  occidental ,  particulièrement  du 
Saint-Siège,  de  l'Autriche,  de  la  Pologne  et  de  la 
Russie,  a  été  d'expulser  les  envahisseurs.  En  1683 
encore,  les  armées  turques  ont  pu  paraître  victo- 
rieusement devant  Vienne.  Mais,  quand  a  commencé 
la  décadence  de  l'empire  des  sultans,  provoquée  par 
l'incapacité  de  réformer  administrativement  l'em- 
pire turc,  la  question  s'est  posée  de  savoir  à  qui 
serait  dévolu  le  riche  héritage  de  Constantinople. 
L'Autriche,  aux  traités  de  Carlowitz  (1699),  de  Pas- 
sarowilz  (1718)  et  de  Belgrade  (1730)  a  élé  la  pre- 
mière à  fortifier  sa  position  vis-à-vis  de  la  Turquie. 
Puis  la  Russie,  grâce  à  la  politique  énergique  de 
Catherine,  prit  aux  traités  de  Koutchouk-Kainardji 
(1778)  et  de  Jassy  (1792;  d'importants  avantages.  Mais, 
au  commencement  du  xix«  siècle,  la  question  d'Orient 
commença  à  entrer  dans  les  préoccupations  directes 
de  la  France  et  surtout  de  l'Angleterre,  désireuse 
de  tenir  libre  la  route  des  Indes.  Aujourd'hui,  la 
question  d'Orient  peut  se  résumer  ainsi  :  l'Europe 
maintiendra-t-elle  1  intégrité  de  l'empire  ottoman  ou 
la  laissera-t-elle  détruire  ?  A  ce  point  fondamental 
sont  venus  s'en  joindre  d'autres  :  d'abord,  l'antago- 
nisme permanent  des  Turcs  et  des  nations  chré- 
tiennes soumises  à  la  domination  de  la  Porte 
(Gréée,  Bulgarie,  Serbie,  etc.),  qui  se  sont  successi- 
vement émancipées  ;  ensuite,  la  tendance  de  la  Rus- 
sie à  se  rendre  maîtresse  de  Constantinople,  ten- 
dance que  les  puissances  occidentales  ont  constam- 
ment cherché  à  réprimer.  La  question  d'Orient  s'est 
posée  plusieurs  fois  au  xix"  siècle,  notamment  lors 
de  la  guerre  de  l'Indépendance  grecque,  qui  aboutit 
à  la  reconnaissance  du  royaume  hellénique,  du  sou- 
lèvement du  pacha  Méhémet-Ali,  qui  prépara  l'au- 
tonomie de  l'Egypte,  de  la  guerre  de  Crimée,  qui 
ferma  les  détroits  de  la  mer  Noire  aux  flottes 
russes,  et  de  la  guerre  tureo-russe  en  1877-1S78,  qui 
aboutit  au  congrès  de  Berlin.  La  constitution  en 
Etats  autonomes  ou  indépendants,  véritables  Etats- 
tampons  entre  la  Russie.  l'Autriche  et  la  Turquie, 
des  principales  races  qui  vivent  dans  la  péninsule 
des  Balkans  fit  perdre  à  la  question  d'Orient,  une 
partie  de  son  ancienne  gravité,  mais  l'annexion  de 
la  Bosnie-Her/.egovine  par  l'Autriche  et  la  procla- 
mation de  l'indépendance  de  la  Bulgarie,  compli- 
quées du  succès  du  parti  jeune-turc,  ont  en  190S 
préoccupé  les  chancelleries  et  failli  provoquer  un 
conflil  armé. 

Orient  (Voyage  en),  par  Lamartine  (1835);  récit 
d'un  voyage  accompli  par  le  poète  en  1832-1833; 
recueil  d'impressions  fugitives,  de  notes  pittores- 
ques. 

Orient  (  Voyage  en),  par  Gérard  de  Nerval  (1848 
1858  ,  qui  vaut  par  la  bonne  humeur,  la  pénétration 
d'esprit,  le  style  alerte  el  coloré. 

Orient  classique  [Histoire  ancienne  des  peupl 
de  l').  par  G.  Maspero  1 1895-1897),  l  nu  rage  de  premier 
ordre,  savamment  ordonné  et  d'un  grand  style,  où 


ORI 


les  civilisations  de  l'ancien  Orient  revivent  à  la  lu- 
mière des  données  monumentales. 

oriental  Wi-an-tal],  e,  aux  adj.  et  n.  Qui 

appartient  à  l'Orient,  qui  est  en  Orient  :  les  peuple* 
orientaux.  Qui  vient  d'Orient:  des  plantas  orientales 
Pierres  orientales,  pierres  fines  de  qualité  supérieure, 
qui  viennent  ordinairement  d'Orient.  "Langues  orien- 
tales, langues  mortes  ou  vivantes  de  l'Asie.  N.  m.  pi, 
Peuples  de  l'Asie:  les  Orientaux  parlent  volontiers 
par  figures.  Ant.  Occidental. 

Orientales  [les),  recueil  de  poésies  lyriques,  ins- 
pirées en  grande  partie  par  Le  soulèvement  de  la 
Cirèce,  et  d'une  merveilleuse  richesse  de  coloris, 
par  Victor  Hugo.  Un  grand  nomore  des  pièces  des 
Orientales  sont  devenues  populaires:  Canaris, 
l'Enfant,  Mazeppa,  les  Djinns,  Lui,  etc.  (1828). 

Orientale  (mer),  située  à  l'E.  de  la  Chine,  au 
S.  de  la  mer,  Jaune. 

orientalement  [ri-an,  man]  adv.  A  la  ma- 
nière orientale. 

orientaliser  [an-ta-li-zé]  v.  a.  Donner  les 
moeurs  orientales  ou  le  genre  oriental  à. 

Orientalisme  [an-ta-lis-me]  n.  m.  Ensemble 
des  connaissances  qui  concernent  les  peuples  orien- 
taux, leurs  langues,  leur  histoire,  leurs  mœurs,  etc. 
Goût  des  choses  de  l'Orient. 

—  E.ncycl.  Le  domaine  actuel  de  l'orientalisme 
est  considérable.  C'est  ainsi  qu'on  enseigne  à  l'Ecole 
des  langues  orientales  le  grec  moderne,  le  rou- 
main, le  russe  ;  le  hongrois  lui-même,  à  cause  de  sa 
parenté  avec  le  turc  et  le  mongol,  appartient  à 
l'orientalisme.  Au  moyen  âge,  deux  langues  seule- 
ment étaient  connues  des  èrudits  :  l'hébreu  et  sur- 
tout l'arabe,  qui  fut  enseigné  publiquement  à  Paris 
des  l'année  12J0. 

Le  protestantisme  poussa  ses  adhérents  vers 
l'étude  de  l'hébreu,  du  chalda'fque  et  du  syriaque. 
Colbert  fonda  au  XVIIe  siècle  l'école  des  jeunes  de 
langue,  destinée  à  former  des  interprètes  pour  le 
Levant.  On  commença  à  étudier  le  persan  et  le  turc  ; 
enfin,  la  conquête  de  l'Inde  par  la  France,  puis  par 
l'Angleterre,  amena  la  découverte  du  sanscrit. 

Le  XIXe  siècle  vit  naître  l'égyptologie  et  l'assyrio- 
logie.  Deux  grands  établissements  se  partagent  en 
France  l'enseignement  des  langues  orientales  :  le 
Collège  de  France  pour  les  langues  orientales  an- 
ciennes, l'Ecole  des  langues  orientales  (ancienne 
Ecole  des  jeunes  de  langues)  pour  les  langues  orien- 
tales vivantes. 

orientaliste  [an-ta-lis-te]  n.  m.  Qui  est  versé 
dans  la  connaissance  des  langues  et  de  la  littérature 
orientales  :  Eugène  Burnouf  fut  un  orientaliste  de 
valeur.  Peintre  de  scènes  orientales.  Arg.  Celui  qui 
connaît  bien  l'argot  des  voleurs;  voleur- 

Orientation  [an-ta-si-on]  n.  f.  (de  orienter). 
Action  de  déterminer  les  points  cardinaux  du  lieu 
où  l'on  se  trouve  :  l'orientation  est  facile  au  moyen 
de  la  boussole.  Position  d'un  objet  relativement  aux 
points  cardinaux.  Mar.  Disposition  des  vergues 
pour  permettre  aux  voiles  de  recevoir  convenable- 
ment le  vent.  Fig.  Direction  :  l'orientation  de  la 
politique.  Ant.  Désorientation. 

—  Encycl.  Lorsqu'on  a  la  direction  de  l'un  des 
points  cardinaux,  on  en  déduit  immédiatement  la 
direction  des  autres,  par  ce  fait  qu'un  observateur 
qui  regarde  le  nord  a  l'est  à  sa  droite,  l'ouest  à  sa 
gauche  et  le  sud  derrière  lui.  Les  directions  est  et 
ouest  sont  données  approximativement  par  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil  :  le  sud  est  donné  par  la  di- 
rection du  minimum  d'ombre,  ou  midi  vrai  :  enfin, 
l'observation  de  la  polaire,  pendant  la  nuit,  fournit 
le  nord  avec  plus  de  précision.  On  arrive  à  s'orienter 
suffisamment  avec  la  boussole  ;  celle-ci  indiquant 
l'angle  que  fait  une  droite  déterminée  avec  le  mé- 
ridien magnétique  et  ce  méridien  magnétique  fai- 
sant en  chaque  lieu  un  angle  connu  avec  le  méri- 
dien astronomique,  on  peut  ainsi  déterminer  assez 
exactement  la  direction  nord-sud. 

orientement  [an- te -nian]  n.  m.  Action 
d'orienter  un  bâtiment,  des  voiles. 

Orienter  [an -té]  v.  a.  Disposer  une  chose 
suivant  la  position  qu'elle  doit  avoir  par  rapport  à 
l'orient  et  aux  trois  autres  points  cardinaux  :  orienter 
une  serre.  Mar.  Brasser  les  vergues  de  manière  que 
le  vent  frappe  bien  les  voiles.  Fig.  Guider,  diriger  : 
orienter  tin  enfant  vers  les  sciences.  V.  n.  Mar.  Etre 
gréé  pour  permettre  de  bien  ouvrir  les  vergues  :  na- 
vire qui  oriente  bien.  S'orienter  v.  pr.  Reconnaître 
l'orient,  les  points  cardinaux  du  lieu  où  l'on  est. 
Fig.  Etudier  les  circonstances  :  il  est  difficile  de 
bien  s'orienter  au  milieu  d'une  révolution.  Ant.  Dé- 
sorienter. 

Orienteur  [ri-an]  n.  m.  Appareil  destiné  à  faire 
connaître  le  midi  vrai,  par  conséquent  l'orient  vrai 
d'un  lieu  quelconque. 

orière  n.  f.  (du  lat.  ora,  bord).  Bord  d'un  champ 
entouré  de  haies. 

Orifice  n.  m.  (lat.  orificium  ;  de  os,  oris,  bou- 
che, et  facere,  faire).  Ouverture  qui  sert  d'entrée  ou 
d'issue  à  tin  objet  quelcon- 
que, comme  un  tuyau,  un 
organe,  etc. 

oriflamme  [fia-me]  n. 

f.  (du  lat.  aurea  flamma, 
flamme  d'or).  Ancienne  ban- 
nière des  rois  de  France, 
qu'ils  faisaient  porter  de- 
vant eux  à  la  guerre. 

—  Encycl.  Cette  célèbre 
bannière  de  France,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  était 
formée  d'un  étendard  rouge 
semé  de  flammes  d'or,  n'é- 
tait originairement  que  la 
bannière  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis.    Louis  VI,   le 

premier,  la  fit  porter  offi--,  .„  ,  -,  _  .  .  „    . 

ciellement  à  la  tête  de  far- °""^^' 'd°:tsa«;^-.D—  = 
mée  française   en   1121,    en 

marchant  contre  l'empereur  d'Allemagne,  Henri  V. 
On  ne  la  voit  plus  reparaître  après  la  bataille 
d'Azincourt  (1415). 

Oriforme  adj.  (du  lat.  os,  oris,  bouche,  et  de  for- 
me). Qui  a  la  forme  d'une  bouche  :  ouverture  oriforme. 
Origan  n.  m.  Genre  de  labiées. 

—  Encycl.  Assez  voisins  des  menthes,  les  origans 
(origanum)  sont  appelés  vulgairement  marjolaines. 


Ori-'-m. 
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Ce  sont  des  herbes  velues,  aromatiques.  Lorigan 
vulgaire  ou  marjolaine  sauvage  fournit  une  essence 
qui  entre  dam 


la  composi- 
tion de  l'al- 
coolature  vul- 
néraire. La 
véritable  mar- 
jolaine, origi- 
nairede  l'AIri- 
que,  est  cul- 
tivée dans  les 
jardins  ;  l'ort- 
gauum  dic- 
lamnus  ou 
dictamt  de 
Crète  avait, 
dans  l'antiquité,  la  réputation  de  fermer  les  plaies 
et  de  guérir  les  morsures  de  serpents. 

Origène,  exégète  et  théologien,  né  à  Alexan- 
drie, m.  à  l'yr  (185-254).  Il  mourut  des  suites  des 
blessures  qu'il  reçut  pendant  la  persécution  de 
Dèce.  Apologiste  de  grande  valeur  et  d'une  rare 
fécondité,  mais  d'une  hardiesse  souvent  jugée  ex- 
cessive, il  a  abusé,  dans  l'interprétation  de  la  Bible, 
de  la  méthode  allégorique  et  tenté  une  fusion  entre 
le  christianisme  et  le  platonisme.  Les  Scolies  sur 
l'Ecriture  sont  son  meilleur  ouvrage.  Son  traité  Des 
principes  contient  l'exposé  de  sa  doctrine. 

ongénisme[m's-»ve]n.m.  Doctrine  et  influence 
d'Origene. 

origéniste  [nis-te]  adj.  et  n.  Partisan  des  doc- 
trines d'Origene. 

Originaire  [né-re]  adj.  (du  lat.  originarius). 
Qui  tire  son  origine  d  un  lieu  donné  :  plante  ori- 
ginaire d'Amérique.  Qui  résulte,  qui  provient:  corc- 
naissances  originaires  des  sens.  Inné,  que  l'on  tient 
de  son  origine  :  tare  originaire.  Qui  existait  à  l'ori- 
gine :  l'état  originaire  des  langues,  des  mœurs. 

Originairement  [nè-re-man]  adv.  Primitive- 
ment, dans  l'origine. 

original,  e,  aux   adj.   (lat.   originalis).  Qui 

sert  de  modèle  et  n'en  a  point  eu  :  tableau  original. 
Copie  originale,  copie  faite  directement  sur  le  mo- 
dèle et  non  sur  une  autre  copie.  Qui  semble  se  pro- 
duire pour  la  première  fois  :  pensée  originale.  Qui 
écrit,  qui  compose  d'une  manière  neuve,  qui  lui  est 
propre  :  écrivain,  peintre  original.  Singulier,  bi- 
zarre :  caractère  original.  N.  m.  Manuscrit  primitif, 
première  rédaction  d'un  acte  ou  dessin,  tableau  exé- 
cuté par  l'artiste  lui-même,  par  opposition  à  copie  : 
l'original  d'un  traité.  Texte,  par  opposition  à  la  tra- 
duction. N.  Personne  dont  on  reproduit  les  traits  : 
portrait  qui  ne  ressemble  }>as  à  l'original.  Personne 
singulière,  excentrique  :  beaucoup  d'Anglais  sont 
des  originaux.  En  original  loc.  adv.  En  texte  ori 
ginal.  D'original,  de  source  directe  et  non  pas  par 
ouï-dire.  Ant.  Banal,  vulgaire,  copié,  reproduit. 

orignal,  orignal  ou  orignac  n.  m.  Nom 

vulgaire  de  l'élan  d'Amérique,  répandu  de  l'Alaska 
aux  Etats-Unis.  (Les 
Américains  l'appel- 
lent   MOOSEDEER.) 

originale- 
ment [man]  adv. 
D'une  manière  origi- 
nale :  sujet  originale- 
ment traité. 

originaliser 

[zé]  v.  a.  Rendre  ori- 
ginal. 

originalité  n.f. 

Caractère  de  ce  qui 
est  original  :  l'origi- 
nalité d'un  projet.  Ca- 
ractère bizarre,  sin- 
gulier, chose  bizarre  : 
des  originalités  de  ca- 
ractère. Ant.  Banalité. 

origine  n.  f.  (lat. 
origo,  mis). Principe, 
commencement  :  l'origine  du  monde  ;  l'origine  d'une 
maladie.  Etymologie  :  l'origine  d'un  mot.  Extraction 
d'une  personne,  d'une  nation  :  être  de  noble  ori- 
gine. Provenance  :  mode  d'origine  anglaise.  Mar- 
chandises d'origine,  celles  dont  l'origine  est  établie 
par  une  pièce  officielle.  Anat.  Point  d'attache  d'un 
organe.  Dans  l'origine,  à  l'origine  loc.  adv.  Au  dé- 
but. Dès  l'origine,  dès  le  principe.  Ant.  Fin. 

Origine  des  espèces  (Sur  I')  par  voie  de  sélection 
naturelle  (1859;  ;  un  des  livres  essentiels  de  Ch.  Dar- 
win, ouest  exposé  le  mécanisme  du  transformisme, 
au  moyen  des  facteurs  divers  de  la  concurrence  vi- 
tale, de  la  sélection  naturelle,  de  la  divergence  des 
caractères,  etc.  C'est  surtout  en  s'appuyant  sur  les 
variations  observées  chez  les  animaux  domestiques 
que  Darwin  a  établi  sa  théorie- 
Origines  {les),  ouvrage  historique  de  Caton  l'An- 
cien, dont  il  ne  subsiste  que  des  fragments.  C'était 
le  récit  de  l'histoire  primitive  de  Rome. 

Origines  de  tous  les  cultes  ou  la  Religion  uni- 
verselle, ouvrage  de  Dupuis  (1795),  dans  lequel 
l'auteur  ramène  tous  les  cultes  à  la  primitive  ado- 
ration du  soleil.  Le  succès  en  fut  considérable. 

originel,  elle  [n'el,  è-le]  adj.  Qui  remonte 
jusqu'à  l'origine  :  il  y  a  entre  les  hommes  une  iné- 
galité originelle.  Péché  originel,  celui  que  tous  les 
hommes,  dans  la  croyance  chrétienne,  auraient 
contracté  en  la  personne  d'Adam. 

originellement  [ne-le-man]  adv.  Dès  l'ori- 
gine -.contrat  originellement  vicié. 

OrignaC  n.  m.  V.  original. 

Orignal  n.  m.  V.  original. 

Origny,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  13  kil.  de 
Vervins  ;  2.400  h.  Ch.  de  f.  N.  Vannerie. 

Origny-Sainte-Benoîte,comm. de  l'Aisne, 

arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Quentin,  sur  l'Oise  ;  2.230  h. 
Carrières,  fabrication  de  batistes. 

orillard,  e  adj.  v.  oreillard. 

orillette  n.  f.  Bot.  Syn.  de  oreillette. 

orillon  [Il  mll.l  n.  m.  Petite  saillie  en  forme 
d'oreille  :  les  orillons  d'une  écuelle.  Massif  de  ma- 
çonnerie arrondie  à  l'angle  d'épaule  d'un  bastion. 
(On  écrit  aussi  orrillon.)  Syn.  de  oreillon. 

Orin  n.  m.  Câble  auquel  est  attaché  la  bouée 
d'une  ancre. 


Original. 
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oringuer  [ghé]  v.  a.  Soulever  au  moyen  de 
l'orin  :  oringuer  une  ancre.  V.  n.  Faire  effort  sur 
un  orin,  soit  pour  déraper  une  ancre,  soit  pour  la 
taire  mordre. 

oriolidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  pas- 
sereaux dentirostres,  dont  le  genre  oriolus  (loriot) 
est  le  type.  S.  un  oriolidé. 

oriolus  [luss]  n.  m.  Nom  scientifique  du  genre 
loriot. 

Orion,  chasseur  que  Diane  changea  en  constel- 
lation.   Vytli.i 

Orion,  constellation  de  l'hémisphère  méridio- 
nal, qui  se  trouve  sur  l'équateur.  dans  le  voisi- 
nage du  Taureau.  Cette  constellation,  qui  compte 
d'après  le  catalogue  britannique  soixante-dix-huit 
étoiles,  présente  un  groupe  de  sept  belles  étoiles, 
dont  quatre  sont  aux  sommets  d'un  quadrilatère  et 
les  trois  autres  placées  à  l'intérieur  en  ligne 
droite  ;  ces  trois  dern.ères  sont  connues  sous  le 
nom  de  Ceinture  ou  Baudrier  d'Orion,  ou  encore  le 
flilteau,  les  Jiois  Bois,  les  Trois  Mages,  la  C'et'n- 
ture,  le  Bâton  de  Jacob. 

oripeau  [pS]  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  orie,  d'or,  et  de 
peau).  Lame  de  cuivre  mince  et  polie,  qui  de  loin  a 
l'éclat  de  l'or.  Etoffe,  broderie  de  faux  or  ou  de  faux 
argent  :  comédien  couvert  d'oripeaux  Pop.  Guenilles. 
Fig.  Tout  ce  qui  n'a  qu'un  faux  brillant  :  l'ovpeau 
du  sentiment. 

Orissa,  région  de  l'empire  anglais  de  l'Inde,  sur 
le  golfe  du  Bengale.  Climat  torride.  Riz,  coton,  bé- 
tel, poivre. 

Orithye,  fille  d'F'rechthée.  Elle  inspira  une 
vive  passion  à  Borée,  qui  l'enleva  et  la  rendit  mère 
de  Calais  et  Zéthès. 

OritLiye,  reine  des  Amazones,  sœur  d'Antiope. 

Orizaba,  v.  du  Mexique,  dominée  par  le  beau 
volcan  d  Orizaba  (5.450  m.)  ;  2;>.000  h.  Filatures. 
Ville  prise  par  les  Français  en  1862. 

Orkhan-Ghazi,  sultan  des  Ottomans  de  1326 
à  1360,  organisateur  de  la  milice  des  janissaires.  Il 
commença  l'invasion  de  J'Europe. 

Orle  n.  m.  fital.  orlo).  Archit.  Rebord  ou  filet 
sous  love  d'un  chapiteau.  Blas.  Pièce  honorable  qui 
est  une  bordure  réduite  de  largeur  et  ne  touchant 
pas  les  bords  de  l'écu.  (V.  la  planche  blason.) 

Orléanais  [né],  anc.  prov.  de  France,  qui,  à  plu- 
sieurs reprises,  forma  un  duché  apanage  de  la  famille 
d'Orléans  et  fut  définitivement  réuni  à  la  couronne 
en  1495  ;  ch.-l.  Orléans;  a  formé 
trois  départements  :  Loiret , 
Loir-et-Cher  et  Eure-et-Loir. 
C'est  une  région  de  hautes  plai- 
nes d'une  rare  fertilité, 

orléanisme  [nis-me]  n. 

m.  Parti  de  ceux  qui  voudraient 
rétablir  sur  le  trône  de  F'rance 
un  prince  de  la  maison  d'Or- 
léans. 

orléaniste  [nis-te]  n.  Par- 
tisan de  l'orléanisme.  Adj.  :  le 
parti  orléaniste. 

Orléans  [  lé-anss]  n.  f. 
Etoffe  légère,  lisse  et  unie,   de  laine  et   de  coton. 

Orléans  [lé-an],  anc.  capit.  de  l'Orléanais  ; 
ch.-l.  du  dép  du  Loiret,  sur  la  Loire  ;  ch.  de  f.  Orl., 
à  121  kil.  de  Paris;  68.010  h.  (Orléanais).  Evêché, 
cour  d'appel.  Vmaigreries.  cho- 
colaterie,  confiserie,  construc- 
tions mécaniques.  Grandes  pé- 
pinières. Très  belle  cathédrale. 
Patrie  de  Pothier.  Dolet,  Marie 
Touchet,  Cailly,  Foncemagne, 
S.  Julien,  Loiseleur,  Amelot  de 
La  Houssaye,  etc.  Le  siège  de 
cette  ville  par  les  Anglais,  en 
1428  et  1429,  est  demeuré  célè- 
bre. C'est  en  délivrant  la  ville 
que  Jeanne  d'Arc  inaugura 
cette  mission  merveilleuse  qui 
devait  sauver  la  France  de  la 
domination  anglaise.   En  1870, 

importantes  opérations  militaires  entre  Français  et 
Prussiens.  Occupée  par  ces  derniers,  la  ville  fut  un 
moment  reprise  par  les  Français,  après  la  victoire  de 
Coulmiers.  —  L'arr.  a  14  cant.,  107  comm.,  171.800  h.; 
le  cant.  Ouest  a  1  comm.  et  13.610  h.  ;  le  cant.  Est 
1  comm.  et  18.320  h.;  le  cant.  Nord-Ouest  9  comm. 
et  30.530  h.  ;  le  cant.  Nord-Est.  10  comm.  et  17.630  h.  ; 
le  cant.  Sud  7  comm.  et  15.610  h. 

Orléans  (canal  d'),  annexe  des  canaux  de 
Briare  et  du  Loing,  qu'il  relie  à  la  Loire. 

Orléans,  nom  des  4  familles  princières  de 
France  :  1»  Philippe,  cinquième  fils  de  Philippe  de 
Valois,  obtint  en  apanage  (134V)  le  duché  d'Orléans, 
mais  mourut  sans  postérité, 
et  son  apanage  fit  retour  a  la 
couronne.  2°  Une  seconde 
maison  d'Orléans  eut  pour 
chef  Louis  I"  (1372-1407), 
frère  de  Charles  VI,  assas- 
siné à  Paris  par  les  parti- 
sans de  Jean  sans  Peur. 
C'était  un  prince  léger,  dis- 
sipé et  prodigue,  mais  d'es- 
prit ouvert,  aimant  les  arts 
et  les  lettres  ;  —  Charles 
(1391-1465),  fils  aîné  du  pré- 
cédent et  de  Valentine  de 
Milan,  poète  délicat,  chef 
du  parti  des  Armagnacs 
sous  Charles  VI,  père  de 
Louis  XII.  né  à  Paris,  m.  à 
Amboise.  Il  fut  pris  à  Azin- 
court  et  resta  pendant  vingt- 
cinq  ans  prisonnier  en  Angleterre.  Ses  œuvres  se 
composent  de  rondeaux,  ballades,  etc.,  d'idée  par- 
fois banale,  mais  de  forme  gracieuse;  —  Louis  II, 
fils  du  précédent,  roi  de  France  sous  le  nom  de 
Louis  XII  (1162-1515).  —  3»  La  troisième  maison 
d'Orléans  commence  et  finit  avec  J.-B.  Gaston, 
frère  de  Louis  XIII,  né  à  Fontainebleau,  m.  à  Blois 
(1608-1660),  esprit  médiocre  et  pusillanime,  qui  prit 
part  à  tous  les  complots  contre  Richelieu,  s'em- 
pressant  d'abandonner  ses  alliés,  notamment  Mont- 
morency et  Cinq-Mars,  aussitôt  la  partie  perdue.  Il 
fut  nommé  lieutenant  général  du  royaume  à  la  mort 
de    son    frère  ;    mais,    après    les    intrigues    de    la 


Armes    de  l'Orléanais. 


Armes  d'Orléans. 


Philippe   d'Orléans,   régent. 
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ORN 


Duc  Ferdinand-  Philippe 
d 'Orléans. 


Marie-Chrisli 


e  d'Orléans. 


Fronde,  il  fut  exil*  à  Blois.  —  4»  La  quatrième 
maison  d'Orléans  a  pour  premier  représentant  Phi- 
lippe Ier,  frère  de  Louis  XIV, 
né  à  Saint-Germain,  m.  a  Saint- 
Cloud  (1640-1701).  Il  épousa  Hen- 
riette d'Angleterre,  et  se  signala 
aux  armées,  pendant  la  guerre  de 
Hollande,  battant  le  prince  d'O- 
range àCassel.  —  Philippe  II,  le 
Régent,  fils  du  précédent,  né  a 
Saint-Cloud.m.àVersailles  t 1674- 
1723),  gouverna  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XV  ;  son  gou- 
vernement fut  une  période  de 
réaction  contre  les  tendances 
absolutistes  du  règne  de 
Louis  XIV;  il  essaya  de  gou- 
verner au  moyen  de  conseils; 
mais  il  compromit  les  finances  ,,,„,  ,..  ,,,. 
en  favorisant  le  système  de  Law  d'Orléans. 

et    la    moralité    publique    par 

l'exemple  de  sa  vie  dépravée-  Le  cardinal  Dubois, 
qui  jeta  la  France  dans  l'alliance  anglaise,  l'ut  son 
principal  ministre;  —  Louis, 
son  lils,  né  à  Versailles,  m.  à 
Paris  [1703-1752),  prince  cha- 
ritable et  lettré;  —  Louis- 
Philippe  ,  fils  du  précédent, 
lieutenant  général  et  gouver- 
neur du  Dauphiué,  né  à  Ver- 
sailles (1725-1785)  ;  —  Louis- 
Philippe-Joseph,  son  fils,  né  à 
Saint-CIoud,  exécuté  à  Paris 
(1747-1793);  connu  sous  le  nom 
de  Philippe  -  Egalité,  joua  un 
grand  rôle  sous  la  Révolu- 
tion, à  laquelle  il  n'avait  pas 
tardé  à  adhérer  au  point  de 
voter  à  la  Convention  la  mort 
de  son  cousin  Louis  XVI.  Il 
se  distingua  dans  l'armée  de 
Dumouriez,  mais,  bientôt  com- 
promis, périt  lui-même  sur 
l'échafaud;  —  Louis  Philippe,  son  fils  (1773-1850), 
devint  roi  des  Français  sous  le  nom  de  Louis- 
Philippe  I"  (v.  ce  mol). 
Louis-Philippe  I"  eut 
cinq  fils  et  trois  filles  : 
Ferdinand -Philippe,  duc 
d'Orléans ,  né  à  Palerme, 
m.  dans  un  accident  de 
voiture  à  Neuilly  (1810- 
1842),  marié  à  la  prin- 
cesse Hélène  de  Mecklem- 
bourg,  qui  lui  donna 
deux  fils,  le  comte  de  Paris 
(1838-1894),  et  le  duc  de 
Chartres,  né  en  1840,  qui 
servit  en  1870-1871  sous  le 
pseudonyme  de  Robert  le 
Fort  ;  Louise,  qui  épousa 
en  1832  Léopold  1er,  roi 
des  Belges  11812-18,30) 
[v.  Louise];  Marie-Christine,  duchesse  de  Wtir 
temberg,  qui  se  distingua  dans  le  dessin,  la  pein 
ture  et  la  sculpture  (1813-1839) 
le  duc  de  Nemours  [1814-1896 
Marie- Clé- 
mentine , 
princesse  de 
Saxe-Cobourg 
(1817-1907), 
mère  de  Fer- 
dinand, pro- 
clamé en  1887 
princedeBul- 
garie(v.  Fer- 
dinand) ;  I  e 
prince  de 
J  o  i  n  v  i  i.  l  e 
(1818-  1900); 
le  duc  d'Au- 

MALE     (1822- 

1897)  [v.  Au- 
male];  le  duc 
de  Montpen- 

sier  (1S24-1890).  —  Le  lils  du 
comte  de  Paris,  Philippe,  due 
d'Orléans,  né  en  1869,  est  au- 
jourd'hui le  représentant  de  la 
maison  d'Orléans  et,  par  suite 
de  la  mort  du  comte  de  Chambord 
le  chef  de  la  maison  de  France. 

Orléansville,  v.  d'Algé- 
rie (Alger),  ch.-l.  d'arr.  sur  le 
Chélif;  ch.de  f.  d'Alger  à  Oraa  ; 
à  170  kil.  d'Alger;  U..:20  h.  Vi- 
gnoble. —  L'arr.  a  11  comm., 
et  179.000  h. 

Orléat,  comm.  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  et  àlôkil.de'fhiers  ; 
1.230  h. 

orlet  [le]  n.  m.  Petile  mou- 
lure plate,  formant  le  couron- 
nement de  la  cimaise. 

Orley  (Bernard  Van),  pein- 
tre  flamand,  né  et  m.  à  Bruxelles 
(1498-1642).  Son  chef-d'œuvre,  le 
Mariage  de  la  Vierge,  figure  au 
musée  du  Louvre- 

Orlov  (Grégoire),  favori 
de  Catherine  II,  incapable  et 
vain,  m.  à  Moscou,    disgracie    et    fou    (1734-1783). 

OrlOV  ou  Orlof  n.  m.  Cheval  d'une  race  rus-e 
formée  par  divers  croisements  a  la  lin  du  xviu«  siècle: 
les  orlovs  sont  de  remarquables  trotteurs. 

Orly  n.  m.  Art  citlin.    Filet  de  sole  frit  et  servi 
avec  une  sauce 
à  part. 

ormaie 

[me]     ou    OF- 

moie    [mot] 

n.  f.  Lieu  plan- 
te d'ormes. 

Orma  z  d 
ou  Ormuzd 

I  en  zend  A  hou-  Orinazd. 

ramazda),  dieu  suprême,  dans  la  religion  mazdéen- 

ne.  Il  est  le    dieu  créateur  de  la  bonne  et  lumineuse 


partie  de  l'univers.  11  a  sous  ses  ordres  six  génies 
supérieurs  ou  amsi  haspands  et  des  milliers  de  génies 
secondaire*'  Ormazd  est  le  principe  du  bien,  tandis 
qu'Ahriman  est  le  principe  mauvais  et  destructeur. 

orme  n.  m.  (du  lat.  ulmus).  Genre  d  ulma- 
cées  :  le  bois  de  l'orme  est  fibreux,  solide  et  élas- 
tique. Attendes  moi  sous  l'orme,  se  dit  ironiquement 
lorsqu  on  a  donné  un  rendez-vous  où  l'on  n'a  pas 
l'intention  d'aller  (par  allusion  à  une  comédie  de 
Regnard  qui  porte  ce  titre  [1094]). 

—  Encycl.  Les  ormes  (ulmus)  sont  des  arbres  à 
feuilles  simples,  dentées,  caduques,  à  fleurs  herma- 
phrodites1 ou  polygames,  groupées  en  fascicules  ; 
le  fruit  est  un  akène  en- 
touré d'une  aile  membra- 
neuse (samarej.  On  en  con- 
naît une  quinzaine  d'es- 
pèces des  régions  tempé- 
rées de  l'hémisphère  nord. 
L'orme  champêtre  ou  or- 
meau [ulmus  campeslris) 
est  commun  dans  les  forets 
de  F'rance  ;  il  croit  rapi- 
dement et  peut  atteindre 
une  taille  très  élevée 
(25  à  35  m.)  ;  l'orme  subé- 
reux (ulmus  suberosa),  vul- 
gairement orme  galeux,  a 
des  rameaux  entourés  d'une 
sorte  de  liège  épais  et 
crevassé.  L'orme  s'emploie 
surtout  comme  arbre 
d'avenue.  Son  bois,  qui  ré- 
siste bien  à  l'humidité,  est  utilisé  dans  les  mines 
pour  faire  des  étais,  dans  la  construction  des  bateaux 
pour  confectionner  les  carènes  ;  on  en  fait  aussi  des 
conduites  d'eau  et  surtout  des  moyeux  et  jantes 
de  roue. 

Orme  du  Mail  (/').  V.  Histoire  contemporaine. 

Ormea  (Charles-  François  -Vincent  Ferrero, 
marquis  d'),  homme  d'Etat  piémontais,  né  à  Mon 
dovi,  m.  à  Turin  (1080-1745).  Il  fut  le  principal  mi- 
nistre de  Charles-Emmanuel  III  et  l'homme  d'Etat 
le  plus  remarquable  du  Piémont. 

ormeau  [ma]  n.  m.  .leune  orme  Prov.  :  L'ormeau 
ne  peut  donner  des  poires,  il  ne  faut  demander  à 
chacun  que  ce  qu'il  peut  produire. 

Ormsk  [mèk]  n.  m.  Etoffe  rase,  lisse,  à  gros 
grains,  faite  de  poil  de  chameau  ou  de  duvet  de  ca- 
chemire, qui  se  fabrique  dans  l'Asie  centrale. 

ormerie  [ri]  n.  f.  Sellerie  (à  cause  de  l'emploi 
qu'elle  fait  du  bois  d'orme). 

OrmeSSOn  (Le  Févre  d'),  famille  française  de 
magistrats,  dont  le  plus  célèbre  est  Olivier  III, 
m.  à  Paris  (1610-1686).  Il  fut  rapporteur  du  procès 
de  Fouquet  et  montra  une  réelle  intégrité. 

ormille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Très  petit  orme.  Plant 
de  petits  ormes. 

ormin  n.  m.  Bot.  Syn.  de  hormin. 

ormoie  n.  f.  v.  ormaie. 

Ormonde  (James  Butler,  duc  d'),  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Londres,   m.  à  Kingston  Hall 


Orme  :  a,  rameau  fleuri  ; 
b,  fleur  ;  c,    fruit. 


Pli. -A.  d'Ornano. 

Distilleries,  scie- 
peintre 


Omaisons  [n'e-zon].  comm.  de  l'Aude,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Narbonnc  ;  1.420  h.  Vins. 

Omano  (Alphonse  d').  maréchal  de  France,  un 
des  meilleurs  lieutenants  de  Henri  IV,  né  à  Ajao 
cio,  m.  à  Paris  (1548-1610).  Lieutenant  général  en 
Guyenne,  il  montra  en  1604  un 
grand  dévouement  pendant  la 
peste  qui  désola  Bordeaux;  — 
jean-Baptistb,  son  lils,  maré- 
chal de  F'rance.  né  à  Slvteron, 
m.  disgracié  à  Vincenncs  [1581- 
1626)  ;  —  Philippe-Antoine,  de 
la  famille  des  précédents,  ma- 
réchal de  France,  né  à  Ajaccio, 
m.  à  Paris  (1784-1863).  Il  se 
couvrit  de  gloire  en  Espagne, 
à  la  Moskowa,  et  pendant  la 
retraite  de  Russie.  Sous  le  se- 
cond Empire,  il  fut  sénateur  et 
grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Ornans  [non],  ch.-l.  de  c. 
(Doubs),   arr.   et   à   17   kil.   de 
Besançon  ;  2.910  h.  (Ornanciens). 
ries.   Patrie   du  cardinal    Granvelle  et   du 
Courbet.  —  Le  cant.  a  28  comm.  et  11.000  h. 

omateur,  trice  adj.  et  n.  Qui  orne,  qui  exé- 
cute des  ornements. 

Orne  n.  m.  (lat   ornus).  Variété  de  frêne. 

Ome  n.  m.  (lat.  ordoj.  Petit  fossé  séparant  les 
unes  des  autres,  dans  le  sens  longitudinal,  les 
files  de  ceps.  Faire  orne,  abattre  des  arbres  en 
droite  ligne. 

Orne,  fleuve  de  France,  né  dans  les  collines  du 
Perche;  il  passe  à  Argentan,  devient  navigable  à 
Caen  et  se  jette  dans  la  Manche;  cours  152  kil. 

Ome  (départ,  de  l'),  départ,  formé  d  une  par- 
tie de  la  Normandie  et  du  Perche  :  préf.  Alençon; 
s.-préf.  Argentan,  Domfront,  Morlagne;  4  arr.,  36 
cant.,  512  comm.,  316.000  h.  4»  corps  d'armée  ;  cour 
d'appel  de  Caen  ;  évéché  à  Sécz.  Ce  départ,  doit  son 
nom  à  la  rivière  qui  l'arrose.  Il  tire  ses  principales 
ressources  de  l'élevage,  de  l'exploitation  des  forêts 
et  des  carrières,  et  de  l'industrie  textile. 

ornemaniste  [nis-te]  n.  m.  Sculpteur  ou  pein- 
tre en  ornements.  Adjectiv.  :  peintre  ornemaniste. 

Ornement  [man\  n.  m.  (lat.  ornamentum). 
Tout  ce  qui  orne  :  être  chargé  d'ornements.  Fig-  Ce 
qui  rend  glorieux,  aimable  :  être  l'ornement  de  son 
pays.  Bx-arts.  Parties  accessoires  d'une  composition 
généralement  empruntées  à  la  nature  morte  ou  à  la 
pure  fantaisie.  Richesse  de  l'expression  ou  du  style. 
Chacun  des  habits  sacerdotaux  dont  on  se  sert  pour 
l'office  divin,  dans  le  culte  catholique.  Trait  mu- 
sical, écrit  ou  improvisé,  dont  on  orne  les  mélodies. 
Bios.  Ornements  extérieurs,  ensemble  des  figures 
qui  accompagnent  extérieurement  l'écu  d'armes  :  les 
tenants,  supports,  timbre,  cimier,  manteau,  colliers 
d'ordres,  devises,  etc.,  sont  les  ornements  extérieurs 
les  plus  employés.  (V.  la  planche  blason.) 

Ornemental,  e,  aux  [man]  adj  Qui  con- 
cerne les  ornements  :  style  ornemental.  Qui  sert  ou 
peut  servir  à  l'ornement  :  des  plantes  ornementales 
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(1610-1688).  Il  fut  un  des  meilleurs  lieutenants  de 
Charles  le',  et  plus  tard  il  favorisa  le  retour  de 
Charles  II.  qui  le  nomma  vice-roi  d'Irlande. 

Ormonts  (vallée  des),  vallée  des  Alpes  Vau- 
doises.  arrosée  par  la  Grande -Eau,  tributaire  du 
Rhône.  Cette  vallée  doit  son  nom  aux  deux  connu. 
d'Ormonls-Dessous  (1.750  h.)  et  d'Urmonts-Uessus 
(1 .080  h.).  Agriculture,  industrie  alpestre.  Les  villages 
de  !a  vallée  (situés  entre  900  et  2.00U  m.) sont  d'agréa- 
bles séjours  d'été. 

OrmUZ  ou  HormOUZ,  ile  à  l'entrée  du  golfe 
Persique,  dans  le  détroit  d'Ormus,  par  ou  commu- 
niquent le  golfe  Persique  et  la  mer  d'Oman.  A  la 
Perse. 

Ormuzd.  v.  ormazd. 

Ornain,  riv.  de  France,  qui  arrose  Ligny-en- 
Barrois  et  Bar-le-Duc,  et  se  jetle  dans  la  Marne 
(r.  dr.);  120  kil. 


Ornementation  [man-ta-si-on]  n.  f-  Art  de 
disposer  des  ornements  :  l'ornementation  de  l'ordre 
dorique  est  sévère. 

Ornementer  [mtinrev.  a.  Enrichir  d'ornements. 

orner  [né]  v.  a.  (lat.  ornare).  Parer,  embellir, 
décorer:  orner  un  parc  de  statues.  Doter,  enrichir  : 
c'est  par  la  lecture  qu'on  orne  son  esprit.  Fig.  Illus- 
trer, rendre  glorieux  ou  aimable  :  les  vertus  ornent 
l'âme.  Lettres  ornes,  lettres  de  fantaisie,  décorées 
de  traits  ou  de  peintures. 

ornier  [ni-é]  n.  m.  Bot.  Syn.  de  orne. 

ornière  n.  f.  (de  orne,  fossé).  Trace  profonde, 
que  les  roues  des  voitures  laissent  dans  les  chemins. 
Fig.  Vieille  habitude  :  l'ornière  de  la  routine,  des 
préjugés. 

omis  [niss]  n.  m.  Mousseline  des  Indes,  rayée 
d'or  ou  d'argent. 


ORN 


ornithodelphes  [dil-fe]  n.  m.  pi.  (du  gr. 

omis,  itlios,  oiseau,  et  delphus,  utérus).  Nom 
sous  lequel  on  désigne  parfois  les  mammifères  mo- 
notrèmes,  qui,  couime  les  oiseaux,  possèdent  un 
Cloaque. 

omithogale  n.  m.  Genre  de  liliacées,  ren- 
fermant des  herbes 
bulbeuses  à  Heurs 
blanches,  jaunes  ou 
orangées ,  groupées 
en  grappes  ou  en 
ombelles,  et  dont 
une  espèce  est  appe- 
lée communément 
•<  dame  d'onze  heu- 
res •>  :  les  ornithoga- 
les  sont  cultivés  com- 
me ornementaux. 

ornithologie 

[ji\  n.f.  (du gr. omis, 
ilhos,  oiseau,  et  lo- 
t/os, traité). Partie  de 
la  zoologie  qui  traite 
des  oiseaux.  Traité 
sur  les  oiseaux. 

ornithologi- 

que  adj.Qui  a  rap- 
port à  l'ornithologie. 

OmitholO-  OrnilhogaWi. 

giste  [jis-te]  ou  ornithologue  [lo-ghe]  n.  m. 

yui  s'occupe  d'orniuiologie. 

ornithomancie  [m]  ou  ornithomance 

n.  f.  (du  gr.  omis,  ithos,  oiseau,  et  manteia,  divina- 
tion). Divination  par  le  vol  ou  le  chant  des  oiseaux. 

Ornithomyie  [mi-i]  n.  f.  Genre  d'insectes 
diptères,  comprenant  des  mouches  aplaties,  qui  su- 
cent le  sang  de  divers  oiseaux. 

Omithope  n.  m.  Genre  de  légumineuses  papi- 
lionacées,  appelées  vulgairement  scorpiures,  pieds- 
d'oiseau,  etc.  (Ce  sont  des  herbes  à  feuilles  compo- 
sées, imparipennées.  et  dont  les  gousses  sont  souvent 
réunies  par  trois  ou  quatre  comme  les  doigts  d'un 
oiseau.  Elles  croissent  dans  les  terrains  sablonneux  ; 
certaines  espèces  sont  utilis  es  comme  fourrage 
vert.) 

omithoptère  n.  m.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères, comprenant  de  magnifiques  papillons,  les  plus 
grands  dés  diurnes,  à  livrée  vert  métallique,  qui 
habitent  la  région  indo-malaise,  indo-chinoise  et 
l'Australie. 

omithorynqus  [rin-Zre]  n.  m.  Genre  de 
mammifères  monotremes.  renfermant  une  seule  es- 
pèce du  continent  australien. 

—  Encycl.  I, 'ornithorynque  est  un  curieux  ani- 
mal, qui  tient  à  la  fois  de  l'oiseau  et  du  mammifère  ; 
en  effet.il  possède 

des  mâchoires  fa- 
çonnées en  beede 
canard,  des  pieds 
palmés,  et  son  mo- 
dedereproduction 
comporte  presque 
la  ponte  d'un  œuf. 
C'est  un  animal  ti- 
mide et  nocturne, 
qui  fréquente  les 
cours  d'eau  tran- 
quilles, OÙ  il  mè-  Ornithorynque, 
ne  une  existence 
amphibie.  Il  ne  dépasse  guère  50  centimètres  de  long. 

ornithotrophie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  omis,  ithos, 
oisean,  et  trophè,  nourriture).  Art  de  faire  éclore  les 
œufs  et  d'élever  les  oiseaux. 

orobanche  n.  f.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones gamopétales,  type  d'une  famille  dite  des  oro- 
banchée». 

—  'Encycl  Les  orobanches  sont  des  herbes  rou- 
geâtres.  violacées  ou  blanchâtres,  dont  la  tige  est 
renflée  à  la  base  et  émet  des  su- 
çoirs qui  leur  permettent  de  vivre 
en  parasités  sur  les  plantes  voisines, 
qu'elles  finissent  par  épuiser  (trèfles, 
luzernes,  sainfoins,  centaurées,  sca- 
bicuses,  genêts,  serpolets,  etc.).  Il 
faut  s'efforcer  d'en  débarrasser  les 
cultures,  avant  la  formation  des 
graine 

orobanchées  [chi]  n.  f.  pi. 

Famille  de  dicotylédones  gamopé- 
tales superovariées,  dont  le  genre 
orobanche  est  le  type.  S.  une  oro- 
banchée. 

Orobe  n.  m.  Genre  de  légumi- 
neuses papilionacées,  voisines  des 
gesses. 

—  Encycl.  L'espèce  la  plus  com- 
mune de  ce  genre  est  l'orobe  tubé- 
reux  (orobus  tuberosus).  plante  viva- 
ce,  commune  dans  les  bois  d'Eu- 
rope,  haute  de  20  à  30  centimètres, 
à  fleurs  d'abord  roses,  puis  bleues, 
et  dont  les  racines  porient  quelques 
tubercules  de  la  grosseur  d'une  noisette,  que  les 
montairnards  écossais  mangent  crus  ou  cuits. 

orobitis  [tiss  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères rhynchophores,  renfermant  des  charançons 
communs  dans  les  jardins  de  toute  l'Europe  tem- 
pérée. 

Orodès  I",  ioi  des  Parties,  delà  famille  des 
Arsacides  ;  il  régna  de  .'-Ci  a  :7,  fut  constamment  en 
lutte  avec  les  Romains,  et  triompha  de  Crassus. 

orogénie  [nf]  n.  f.  du  gr.  oros,  montagne,  et  ge- 
nos,  génération  .  Élude  des  dislocations  de  l'écorce 
terrestre,  et  particulièrement  des  montagnes. 

orogénique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'orogénie. 

orognOSie  [ghno-zt]  n.  f.  (du  gr.  oros,  mon- 
tagne, et  gnôsis.  connaissance;.  Science  de-  la  forma- 
tion et  de  la  constitution  des  montagnes. 

orognostique  ghno  ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'orognosie. 

orographe  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'orogra- 
phie. 

orographie  [fi]  n.  f.  'du  gr.  oros,   montagne, 
el  graphein,  décrue.  Description  des  mont' 
étudier  l'orographie  tic  lu  France. 

Orographique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'orogra- 
phie :  description  orographique 


Orobanche  •  a, 
:oupe  d'une    fleu 


fausse  ; 
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orographiquement  [ke-mari]  adv.  Au  point 
de  vue  de  l'orographie. 

orohippus  [pitss]  n.  m.  Genre  de  mammifères 

périssodactyles,  fossiles  dans  l'éocène  de  l'Amérique 
septentrionale,  et  qui  comptent  parmi  les  ancêtres 
des  chevaux  américains. 

Orohydrographie  [f{]  n.  f.  (du  gr.  oros,  hau- 
teur, et  de  hydrographie),  Étude  des  montagnes  et 
des  cours  d'eau. 

orohydrographique  adj.Qui  a  rapport  a 

l' orohydrographie. 

OrÔlOgie    n.  f.,   OrolOgique   adj.    Syn.    de 

OROURAPHIE.  OROORAPIIIQOE. 

oronge  n.  f.  (du  provenç.  ouronjo,  qui  corres- 
pond au  français  orange,  a  cause  de  la  couleur  de 
ce  champignon).  Nom  vulgaire  des  champignons 
du  genre  amanite. 

—  Encycl.  Les  oronges  appartiennent  à  la  fa- 
mille des  agaricinées.  A  côté  d'espèces  comestibles, 
telles  que  l'o- 
ronge    vraie 

(  amanite  des  Ç^>j<|?';  ^^  ^--^a^*^"  f&sfJi 
Césars),  la  cou- 
coumclle  blan- 
che (  amanite 
ovoïde),  Toron- 
ge  vineuse , 
rougeâtre.  ou 
golmotte  vraie  Oronges 
(amanite  rou- 
gissante), il  existe,  parmi  les  oronges,  des  espèces 
qui  comptent  parmi  les  plus  vénéneuses  de  tous  les 
champignons  :  oronge  ciguë  blanche  (amanite  prin- 
tanicre).  oronge  ciguë  verte  (amanite  phalloïde), 
oronge  ciguë  jaunâtre  (amanite  citrine),  fausse  gol- 
motte (amanite  panthère),  fausse  oronge  (amanite 
tue-mouches).  V.  champignons  (planche  en  couleurs). 
La  confusion  entre  espèces  comestibles  et  espèces 
nuisibles  est  assez  facile,  la  plupart  des  oronges 
présentant  un  anneau  à  la  partie  supérieure  du  pied. 

Oronte,  auj.  Nahr-el-Assy,  fleuve  de  Syrie.  Il 
a  sa  source  dans  l'Anti-Liban,  passe  à  Antioche,  et 
se  jette  dans  la  Méditerranée  ;  o00  kil.  Faible  débit. 

Oronte,  personnage  du  Misanthrope,  do  Molière  ; 
type  de  l'homme  de  cour  qui  vise  au  bel  esprit,  com- 
pose de  petits  vers  dont  il  est  très  satisfait,  et  au- 
quel il  n'est  pas  toujours  prudent  de  dire  la  vérité. 
On  l'appelle  aussi  \  homme  au  somiet,  par  allusion 
au  sonnet  qu'il  soumet  à  l'approbation  d'Aleeste,  et 
que  le  misanthrope  déclare  franchement  être  bon  a 
mettre  au  cabinet. 

Orose  (Paul),  historien  et  théologien  du  v»  s., 
né  à  Tarragone  (Espagne),  disciple  de  saint  Augus- 
tin, auteur  d'une  Histoire  contre  les  païens.  Bossuet 
s'est  inspiré  d'Orose  dans  la  conception  de  son  His- 
toire universelle. 

Oroshaza,  v.  d' Austro-Hongrie  (Hongrie  [co- 
mitat  de  Bekesj);  21.400  h.  Céréales,  moulins  à  va- 
peur, sucrerie. 

Orosmane,  un  des  principaux  personnages  de 
Zaïre,  tragédie  de  Voltaire.  Son  caractère  emporté, 
mais  fier  et  généreux,  est  resté  le  type  de  la  jalou- 
sie injuste,  bien  qu'elle  repose  sur  des  apparences 
spécieuses,  et  qui  trouve  sa  punition  dans  s»es  pro- 
pres excès. 

Orotava(La).  v.  des  îles  Canaries  (Ténériffe); 
d.3'i0  h.  Climat  merveilleux,  magnifiques  jardins. 
Cédrats,  bananes. 

Orpaillage  [j;a,  II  mil.]  n.  m.  Travail  des 
orpailleurs. 

orpailleur  [pa.  Il  mil.,  eur]  n.  m.  (de  harpail- 
ler,  saisir).  Homme  qui  recherche  les  paillettes  d'or 
dans  le  lit  de  certains  cours  d'eau  et  terres  auri- 
fères. 

Orphée  n.  f.  Petite  table  à  ouvrage  triangu- 
laire, à  trois  abattants,  et  généralement  couverte 
d'étoffe. 

Orphée  [fi],  poète  et  musicien  thrace,  fils 
d'CEagre.  roi  de  Thrace.  suivant  les  uns,  et  suivant 
d'autres,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Calliope,  et 
regardé  comme  le  plus  grand  musicien  de  l'anti- 
quité. Il  prit  part  à  l'expédition  des  Argonautes  et 
visita  l'Egypte.  Ses  accords  étaient  si  mélodieux 
que  les  bêtes  féroces  accouraient  à  ses  pieds,  dé- 
pouillant leur  férocité.  Sa  femme  Eurydice  ayant 
été  mordue  par  un  serpent  le  jour  même  de  ses 
noces,  Orphée  descendit  aux  Enfers  et  charma  par  la 
douceur  de  son  chant  les  divinités  infernales,  qui 
lui  rendirent  son  épouse  à  la  condition  qu'il  ne  re- 
garderait pas  derrière  lui  avant  d'avoir  franchi  les 
limites  du  sombre  empire.  Orphée,  ne  pouvant  résis- 
ter au  désir  de  revoir  Eurydice,  se  retourna,  et  sa 
femme  lui  fut  de  nouveau  ravie.  Il  ne  put  se  conso- 
ler, et  n'eut  plus  d'yeux  pour  les  autres  femmes. 
Dédaignées  par  lui,  les  Marchantes  le  mirent  en 
pièces  sur  les  bords  de  l'Hèbre.  Ses  membres,  em- 
portés par  les  flots,  furent  poussés  sur  les  côtes  de 
Lesbos,  où  on  les  ensevelit.  (Myth.)  l'ig.  Musicien, 
poète  habile. 

Orphée  et  Eurydice,  tableau  de  Poussin,  où  le 
paysage    se    lie  admirablement   à    la    composition 


Orphée  perdant  Eurydice,  d'après  M. -M.  Drolliofr. 

historique;  —  Orphie  perdant  Eurydice,  tableau  de 
M. -M.  Drolling,  qui  obtint  la  médaille  d'or  au  Salon 
de  1810;  gravé  par  Garnier. 
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Orphée,  drame  lyrique  en  trois  actes,  poème 
italien  de  Calzabigi (traduction  française  de  Moline), 

musique  de  Gluck  (1774),  une  des  œuvres  les  pins 
parfaites  du  grand  compositeur.  C'est  là  que  se 
trouve  cet  air  d'un  accent  si  déchirant  :  J'ai  perdu 
mon  Eurydice. 

Orphée  aux  Enfers,  opéra  bouffe  en  deux  actes, 
paroles  d'Hector  Crémieux,  musique  d'oilcnbaeh. 
C'est  une  folle  parodie  mythologique,  dans  laquelle 
les  dieux  de  l'Olympe  sont  traités  avec  une  irré- 
vérence burlesque;  la  musique  est  vive,  alerte, 
égrillarde  (1858). 

orphelin,  e  n.  (lat.  orphanus).  Enfant  qui  a 
perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  l'un  d'eux  :  ftre  or- 
phelin de  père  et  de  mère.  Adj.  :  deux  enfants  orphe- 
lins. A  rg.  Orfèvre.  Syn.  de  .mégot.  Pièce  oubliée 
sur  le  tapis  par  un  joueur.  Fig-  Privé,  dénué  :  orphe- 
lin de  raison.  Deshérité,  sans  appui.  N.  m.  pi.  Eta- 
blissement hospitalier  pour  les  orphelins  (prend  une 
majuscule)  :  mettre  un  oifant  aux  Orphelins. 

Orphelin  de  la  Chine  (/'),  tragédie  de  Voltaire, 
imitée  d'un  drame  chinois  1  Orphelin  de  la  famille 
Tchao  ;  mais  Voltaire  a  affaibli,  par  le  mélange  d'une 
intrigue  amoureuse,  une  histoire  toute  pleine  de 
sauvagerie  tragique.  Il  a  placé  sa  pièce  au  temps  de 
Gengis-Khan.  Le  conquérant  veut  faire  périr  le  der- 
nier survivant  de  la  dynastie  qui  régnait  avant  lui; 
mais,  touché  de  la  vertu  des  parents  nourriciers 
du  jeune  prince,  il  renonce  à  son  barbare,  pro- 
jet (1135). 

Orphelines  (les  Deux),  mélodrame  en  cinq  actes, 
par  d'Ennery  et  Cormon  (1874),  pièce  bien  cons- 
truite, d'un  effet  saisissant,  et  qui  est  restée  comme 
un  chef-d'œuvre  du  genre.  La  scène  se  passe  sous 
Louis  XV.  Deux  orphelines  jeunes  et  jolies,  arrivent 
à  Paris  ;  l'ainée  Henriette  est  enlevée  et  Louise,  la 
cadette,  qui  est  aveugle,  est  accaparée  par  la  Fro- 
chard.  une  mégère  qui  exploite  son  infirmité.  Après 
mille  dangers  auxquels  elles  échappent  heureuse- 
ment, les  deux  jeunes  tilles  sont  de  nouveau  réunies 
et  trouvent  enfin  le  bonheur. 

Orphelinage  n.  m.  Etat  de  celui  qui  est  or- 
phelin. 

Orphelinat  [na]  n.  m.  Etablissement  où  l'on 
élève  les  enfants  orphelins. 

—  Encycl.  La  majorité  des  orphelins  sont  re- 
cueillis dans  des  établissements  dus  à  l'initiative 
privée  et  à  la  charité.  Les  ressources  des  orphelinats 
peuvent  se  composer  de  subventions  des  déparle- 
ments et  des  communes,  lorsqu'ils  sont  reconnus  et 
autorisés  ;  de  dons  et  legs,  du  revenu  de  pensions 
annuelles  payées  par  les  bienfaiteurs  et  les  parents, 
et,  dans  une  certaine  mesure,  par  le  produit  du 
travail  des  enfants.  La  presque  totalité  des  orphe- 
linats s'applique  h.  l'instruction  professionnelle  de 
leurs  élevés,  et  des  orphelinats  d'apprentis  sont 
annexés  par  certains  grands  industriels  à  leurs 
manufactures. 

orphéon  n.  m.  (de  Orphée,  n.  myth.).  Société 
chorale  d'hommes,  établie  dans  un  grand  nombre  de 
villes  pour  l'étude  et  la  propagation  du  chant.  Ins- 
trument de  musique  à  cordes  et  à  clavier  dans  le- 
quel le  son  est  produit  par  une  roue  qui  frotte  les 
cordes. 

Orphéonique  adj.Qui  a  rapport  aux  orphéons 
et  à  la  musique  des  orphéons. 

orphéoniste  [nis-te]  n.  Membre  d'un  orphéon, 
d'une  société  chorale. 

Orphie  [f!]  n.  f.  Genre  de  poissons  anacan- 
thines,  de  la 
famille  des 
scombrésoci- 
dés.  (On  l'ap- 
pelle aUSi  AI- 
GUILLON, BÉ- 
CASSINE DE 
MER.) 

—  Encycl. 
Les  orphies 
ybelone),  répandues  dans  toutes  les  mers,  sont  de 
grands  poissons  cylindriques,  à  tète  prolongée  en 
un  bec  pointu  armé  de  nombreuses  dents  ;  trois 
espèces  habitent  les  mers  d'Europe,  mais  leur  chair 
est  peu  estimée. 

Orphique  adj.  Qui  a  rapport  à  Orphée  :  les 
poésies  orphiques,  (Se  dit  des  dogmes,  des  mystères, 
des  principes  philosophiques  attribués  à  Orphée.) 
Poèmes  orphiques  ou  les  Orphiques  (n.  m.  pi.),  poèmes 
attribués  à  Orphée  (v.  pi.  bas).  N.  f.  pi.  Fêtes  de 
Dionysos  Zagreus,  célébrées  dans  les  confréries 
orphiques. 

—  Encycl.  Comme  les  autres  doctrines  secrètes, 
l'orphisme  se  proposait  de  compléter  les  religions 
publiques,  surtout  en  matière  de  morale  et  sur  la 
conception  de  la  vie  future.  Les  orphiques  avaient 
du  monde  une  conception  voisine  du  panthéisme,  et 
ce  qui  dominait  leur  doctrine,  c'était  leur  préoccu- 
pation de  la  vie  future.  On  devait  mener  ici-bas  une 
vie  ascétique,  la  vie  orphique,  pour  se  préparer  aux 
futures  existences. 

Orphiques  {poèmes),  ouvrages  grecs  attribués  à 
la  personnalité  mythique  d'Orphée,  mais  qui  ne  re- 
montent pas  plus  haut  que  le  vi«  siècle  ;  ce  sont  des 
hymnes  d'initiation  aux  mystères,  un  poème  sur 
les  Argonautes  (Argonautiques),  un  traité  sur  les 
vertus  magiques  des  pierres,  etc. 

Orphisme  [fis-me]  n.  m.  Système  des  doctrines 
et  des  mystères  orphiques. 

Orpierre,  ch.-l.  de  c.  (Hantes  Alpes),  arr.  et  a, 
41  kil.  de  Gap,  sur  le  Céans;  630  h.  —  Le  cant. 
a  8  comm.  et  1.870  h. 

orpiment  [man]  n.  m.  (lat.  auripigmentum). 
Sulfure  naturel  d'arsenic. 

—  Encycl.  L'orpiment  (As9  S3),  qui  se  présente  en 
lamelles  jaune  d'or  ou  orangé,  se  trouve  dans  les 
mêmes  localités  que  le  réalgar,  particulièremenl  en 
Hongrie.  On  l'emploie  en  peinture  sous  son  nom 
habituel  et  aussi  sous  les  noms  i'orpin  jaune  et 
cVorpin  doré.  Dans  l'industrie  de  la  teinture  des 
toiles,  il  sert  à  dissoudre  l'indigo.  On  l'utilise 
encore  dans  la  préparation  de  diverses  pâtes  épi 
latoires. 

orpimenter  [man-tè~\  v.  a.  Mêler  d'orpiment. 
Colorer  avec  de  l'orpiment  :  orpimenti  r  oes  cou- 
leurs. 

Orpin    n.     m.     Chim.     Syn      de    ORPIMENT.     Bot. 

Genre  de  crassulacées.  renfermant  dis  herbes  et 
des  sous  arbrisseaux  des  régions   tempérées. 


Orpin  : 


,  Heur. 
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—  Encycl.  BoJ.  On  connaît  une  centaine  d'espèces 
d'orpins,  dont  trente  croissent  en  France:  les  plus 
communes     sont     lorpin 

reprise  ou  grand  orpin  (se- 
dum  lelephium),  appelé  aussi 
herbe  au  charpentier  ou  herbe 
à  la  coupure,  â  cause  de  ses 
propriétés  vulnéraires,  et 
qui  pousse  dans  les  endroits 
pierreux;  l'orpin  brûlant  ou 
poivre  tics  murailles,  etc. 

Orpington  n.  Hace  de 
gallinacés  anglais,  obtenue 
de  croisements  entre  lan- 
gham ,  minorque,  dorking, 
etc.  (Les  orpingtons  sont 
très  appréciés  pour  la  qua- 
lité de  leur  chair  et  leur 
aptitude  à  la  ponte.) 

Orp-1  e-Gr  and, 
comm.    de    Belgique   (Bra- 

bant,  arr.  de  Nivelles),  sur  la  Petite  Geete  ;  1.820  h. 
Filatures,  couleurs,  fabrique  de  ciment. 

orque  [or-ke]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'épau- 
lard. 

Orrente  (Pedro),  peintre  espagnol,  né  à  Monte- 
Alegre,  m.  à  Tolède  (1370-10'i-i.),  surnommé  le  Hassan 
espagnol,  à  cause  de  la  fougue  et  de  l'agrément  de 
son  coloris. 

Orry  (Jean),  seigneur  de  Vionori,  financier  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1052-1719).  Il  fut  chargé  par 
Philippe  V  de  la  réorganisation  des  finances  de 
l'Espagne.  Il  fournit  un  labeur  prodigieux,  mais 
devint  bientôt  impopulaire. 

Orsay,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à  15  kil. 
de  Versailles,  sur  l'Yvette;  2.180  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Carrières  ;  cultures  maraîchères. 

Orsay  (Gabriel,  comte  d'),  dandy  célèbre,  fils 
du  général  d'Orsay,  né  à  Paris  (1801-1852).  Il  épousa 
lady  Blessington,  dont  il  se  sépara  bientôt.  Arbitre 
des  élégances,  brillant  causeur,  peintre  et  sculpteur 
de  talent,  il  était  fort  lié  avec  Louis  Napoléon,  qui 
le  nomma  directeur  des  Beaux-Arts,  quelques  jours 
avant  sa  mort. 

Orse  n.  m  Mar.  Syn.  anc.  de  bâbord  et  de 
LOF. 

orseille  [or-sè,  II  mil.,  r]  n.  f.  (anc.  fr.  orsole). 
Genre  de  lichens,  fournissant  une  matière  tincto- 
riale rouge  violet,  appelée  aussi  or- 
seille. 

—  Encycl.  La  plupart  des  or- 
seilles  croissent  sur  les  rochers  des 
bords  de  la  mer,  et  on  les  ren- 
contre sur  tout  le  globe;  l'orseille 
de  mer  ou  tinctoriale  (rocella  tinc- 
toria)  se  trouve  sur  les  côtes  de  la 
Manche,  des  Canaries,  d'Afrique, 
des  Indes,  du  Chili,  etc.  Certaines 
espèces  vivent  sur  les  arbres 
(comme  l'orseille  de  montagne),  ou 
sont  terrestres  (  orseille  des  Py- 
rénées, des  Alpes,  des  Cévennes). 
On  extrait  de  ces  lichens,  séchés 
et  pulvérisés ,  une  laque  violette 
(  pourpre  française  ou  orseille  ) , 
employée  pour  teindre  en  violet 
ou  en  bleu  le  coton,  la  soie  et  sur- 
tout la  laine;  mais  ces  couleurs  manquent  de  soli- 
dité. 

Orsel  (Victor),  peintre  français,  né  à  Oullins, 
m.  à  Paris  (1705-1850).  Il  s'est  distingué  dans  la  pein- 
ture religieuse.  Le  Bien  et  le  Mal,  l'Enfant  prodigue 
sont  ses  meilleures  oeuvres. 

Orsennes,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  30  kil. 
de  La  Châtre  ;  2.270  h.  Granit. 

OrseolO,  famille  vénitienne  qui  a  fourni  plu- 
sieurs doges  aux  xe  et  xie  siècles. 

Orsières,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Valais), 
sur  la  Dranse  ;  2.220  h.  Agriculture. 

Orsini,  illustre  famille  romaine  du  moyen  âge 
et  de  la  Renaissance ,  longtemps  rivale  des  Co- 
lonna.  Elle  donna  cinq  papes ,  notamment  Nico- 
las III,  vingt  cardinaux  et  de  nombreux  condot- 
tieri. 

Orsilli  (Félix),  conspirateur  italien,  né  à  Mel- 
dola,  m.  à  Paris  (1819-1858),  qui  attenta  à  la  vie  de 
Napoléon  III  le  14  janvier  1858.  Défendu  par  Jules 
Favre,  Orsini  fut  condamné  à  la  peine  de  mort  et 
exécuté  à  Paris.  Il  écrivit  avant  de  mourir  une 
lettre  à  l'empereur,  lui  demandant  d'intervenir  en 
faveur  de  sa  patrie  opprimée. 

Orsk,  v.  de  Russie  (gouv.  d'Orenbourg),  sur 
l'Oural;  12.000  h.  Pelleteries. 

OrSOdacne  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
phytophages,  qui  vivent  sur  les  fleurs  des  arbres 
fruitiers  et  des  aubépines. 

OrSOVa,  nom  de  deux  villes  fortes,  situées  sur 
le  Danube,  près  des  Portes  de  Fer  :  Vieille-Orsova, 
à  l'Autriche  ;  Nouvelle-Orsova,  à.  la  Serbie. 

Orsvault  (Marie- Armand -Guerri  de  Mau- 
breuil,  marquis  d'),  aventurier  français,  né  en 
Bretagne  (1782-1835).  Ecuyer  de  Jérôme  Napoléon,  il 
vola  les  diamants  de  la  reine  de  Westphalie  (1813), 
devint  l'agent  de  Talleyrand,  fut  condamné  pour 
vol  et  escroquerie  et  essaya  de  faire  diversion  en 
accusant  Talleyrand  de  lui  avoir  proposé  d'assassiner 
Bonaparte. 

Ort  [orf]  adj.  invar,  (de  ord).  Brut.  Se  dit  du 
poids  brut  d'une  marchandise,  emballage  compris. 
Adverbialem.  ;  un  ballot  pesé  ort. 

Ortalide  n.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  galli- 
nacés, dits  aussi  yakou,  parrakouas  et  aracuans,  qui 
vivent  dans  les  grandes  forêts  du  Mexique,  de  la 
Colombie  et  du  Brésil.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères,  renfermant  des  mouches  de  taille  mé- 
diocre, qui  volent  sur  les  fleurs  des  arbres  frui- 
tiers. 

Ortegal,  cap  au  N.-O.  de  l'Espagne. 

Orteil  \tè,  l  mil.]  n.  m.  (lat.  articulus ;  de  ar- 
tus,  membre).  Doigt  du  pied,  et  particulièrem.,  le 
gros  doigt,  qu'on  appelle  aussi  gros  orteil. 

—  Encycl.  Chez  les  quadrumanes,  il  n'y  a  pas 
de  différence  entre  les  prolongements  des  extré- 
mités antérieures  et  postérieures;  chez  les  bi- 
manes, les  prolongements  du  membre  abdominal 
sont  atrophiés  et  prennent  la  dénomination  d'or- 
teils. 


Armes  d  Olthez. 


—  334  — 

On  désigne  les  orteils  par  les  noms  de  premier, 
deuxième,  etc.,  à  compter  de  la  partie  interne.  Le 
premier  est  dit  gros  orteil,  le  cinquième  petit  orteil. 
Ils  sont  constitués  par  trois  phalanges  osseuses, 
sauf  le  gros  orteil,  qui  n  en  a  que  deux. 

Les  orteils  sent  le  siège  de  lésions  spéciales  :  on- 
gle incarné,  durillon»,  <  ors,  œilt-de-perdrix,  et  de 
malformations  :  orteil  eu  marteau,  gampsodactylie, 
hallux  ralgus. 

Orteil  le,  l  mll.l  n.  m.  (du  lat.  orlilium,  petit 
jardin  Peut  espace  compris  entre  le  rempart  et  le 
fossé  d'une  ancienne  place  forte  et  qui  servait  à 
recevoir  les  terres  éboulées  du  parapet. 

Orth  (Auguste),  architecte  allemand,  né  à  Wind- 
hausen  (Brunswick),  m.  à  Berlin  1828-1901).  Il  a 
tente  de  renouveler  l'architecture  religieuse  du 
moyen  âge. 

Orth  (Jean),  nom  que  prit  en  1889  l'archiduc 
Jean-Salvator  d'Autriche,  né  en  1852,  lorsqu'il  re- 
nonça à  son  rang  et  à  ses  dignités  pour  vivre  libre- 
ment. Il  avait  été  candidat,  en  1887,  au  trône  de 
Bulgarie.  11  s'embarqua  sur 
la  <■  Marguerite  »  et  disparut 
en  1891. 

orthagorisque  [rti- 

ke]  n.   m.  Genre  de  poissons 
plectognathes  gymnodontes. 

—  Encycl  Les  orthago- 
risques  ou  tnùles  sont  courts, 
comprimés.  On  en  connaît 
trois  espèces  :  l'orthagoris- 
cus  mola,  lune  de  mer,  pois- 
son lune,  bot,  qui  atteint  plus 
de  deux  mètres  et  se  trouve, 
quoique  rarement,  sur  les 
côtes  de  France  ;  il  est  très 
répandu  dans  les  mers  ehau-  agonsque. 
des.  Les  deux  autres  espèces  sont  très  rares  et  beau- 
coup plus  petites. 

Orthez  [tez],  ch.-l.  d'arr.  (Basses-Pyrénées), 
sur  le  gave  de  Pau  ;  ch.  de  f.  M.  ;  à  39  kil.  de 
Pau;  6.250  h.  (Ort héz  iens). 
Lainages,  papeterie,  fonderie. 
—  L'art*,  a  7  cant.,  133  comm., 
05.170  h.  Le  cant.  a  13  comm. 
et  13.120  h. 

Orthez  ou  mieux  Orthe 

(Adrien  d'Aspkemont,  vicomte 
d'),  capitaine  gascon,  né  au 
château  d'Aspremont,  près  de 
Peyrehorade,  à  une  date  incon- 
nue, m.  au  même  lieu  en  1578. 
Gouverneur  de  Bayonne  sous 
Charles  IX,  il  refusa  de  faire 
massacrer  les  protestants  lors 
de  la  Saint-Barthélémy  et,  d'après  le  récit  d'Agrippa 
d'Aubigné,  écrivit  au  roi  qu'il  n'avait  trouvé  parmi 
les  habitants  de  la  ville  que  de  bons  citoyens,  braves 
soldats,  mais  pas  un  bourreau. 

Orthite  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel  d'alu- 
minium, fer,  cérium,  etc.,  que  l'on  trouve  dans  le 
feldspath. 

ortho  (du  gr.  orthos,  droit),  préfixe  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  certain  nombre  de  mots 
français. 

OrthO,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Marche),  près  de  l'Ourthe  ;  1.3B0  h. 

Orthocentre  [san-tre]  n.  m.  (du  préf.  ortho, 
et  de  centre).  Géom.  Point  de  rencontre  des  trois 
hauteurs  d'un  triangle. 

ortllOCentrique  [sari]  adj.  Qui  se  rapporte  à 
l'orthocentre  :  les  trois  sommets  dun  triangle  et 
l'orthocentre  forment  le  groupe  orthocentrique  du 
triangle. 

orthochromatique  [kro]  adj.  (du  préf.  or- 
tho, et  du  gr.  khrôma,  atos,  couleur).  Se  dit  des  émis- 
sions photographiques  sensibles  à  diverses  couleurs 
du  spectre. 

—  Encycl.  L'émulsion  photographique  ordinaire 
employée  à  recouvrir  les  plaques  ou  les  pellicules 
photographiques,  n'est  pas  sensible  à  toutes  les  cou- 
leurs du  spectre,  et  il  en  résulte  que  certaines  de 
ces  couleurs  sont  traduites  au  photogramme  par 
des  tonalités  noires  ou  blanches  sans  contrastes. 
L'addition  aux  émulsions  sensibles  de  colorants 
appropriés  les  rend  sensibles  à  telle  ou  telle 
radiation  ;  c'est  ainsi  que  pour  le  vert  et  le  jaune,  la 
sensibilité  est  augmentée  par  l'addition  d'éosine  ; 
pour  le  rouge  et  l'orangé,  par  de  la  cyanine.  Ces 
colorants  orthochromatisent  les  émulsions.  On  uti- 
lise dans  la  prise  des  phototypes  des  écrans  jaunes 
(que  l'on  place  devant  ou  derrière  l'objectif),  qui, 
diminuant  l'intensité  des  radiations  bleues  et  vio- 
lettes, permettent  d'obtenir  en  une  seule  pose  les 
valeurs  relatives  des  diverses  couleurs  du  sujet.  On 
trouve  dans  le  commerce  des  plaques  orthochro- 
matisées  pour  le  jaune  et. le  vert,  et  d'autres  poul- 
ie vert  et  le  rouge.  Les  frères  Lumière  ont  inventé 
des  plaques  dites  panchromatiques,  sensibles  à  toutes 
les  radiations.  Le  traitement  des  plaques  orthochro- 
matiques et  panchromatiques,  en  ce  qui  touche  au 
développement,  fixage,  etc.,  est  identique  à  celui  des 
plaques  ordinaires.  Elles  doivent  cependant  être 
manipulées  à  une  lumière  rouge  foncée  peu  in- 
tense. 

orthOChromatisation  [kro-ma-ti-za-si-on] 
n.  f.  Action  d'orthochromatiser. 

orthOChromatiser  [kro-ma-ti-ze~\  v.  a.  Ren- 
dre orthochromatique. 

orthOChromatisme  \kro-ma-tis-me]  n.  m. 
Propriété  des  plaques  orthochromatiques. 

orthoclase  n.  m.  Miner.  Syn.  de  okthose. 

orthocycle  n.  m.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr.  ku- 
klos,  cercle).  Math.  Circonférence,  lieu  du  sommet 
d'un  angle  droit  circonscrit  à  une  conique. 

orthodiagraphe  n.  m.  (du  préf.  ortho,  et  de 
diagraphe).  Appareil  qui  permet  d'obtenir  la  projec- 
tion orthogonale  d'un  viscère  ;  l'orthodiagraphe  est 
surtout  utilisé  en  radioscopie. 

orthodiagraphie  [f{]  n.  f.  (de  orthodiagra- 
phe). Science  qui  s  occupe  de  la  projection  ortho- 
gonale des  viscères  sur  l'écran  fluorescent. 

orthodoxe  [dok-se]  adj.  (du  préf.  ortho,  et  du 
gr.  doxa,  opinion).  Conforme  à  l'opinion  religieuse 
considérée  comme  la  vraie  :  doctrine  orthodoxe.  Qui 
professe  l'orthodoxie  :  théologien  orthodoxe.  Par  ext. 
Conforme  à  la  vérité,  aux  principes  traditionnels 
dans  un  domaine  quelconque.  Eglise  orthodoxe,  titre 
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officiel  (depuis  1837)  de  l'Eglise  russe.  N.  Personne 
orthodoxe. 

orthodoxement  [dok-se-mari]  adv.  D'une 
manière  orthodoxe.  (Peu  us.) 

orthodoxie  [dok-et]  n.  f.  (de  orthodoxe). 
Conformité  d'une  opinion  à  la  vraie  foi  religieuse  ou 
à  la  foi  religieuse  définie  comme  vraie  :  orthodoxie 
catholique.  Par  ext.  Conformité  à  la  saine  doctrine 
ou  à  la  doctrine  traditionnelle  en  toute  matière  : 
orthodoxie  artistique. 

—  Encycl  Théol.  Pour  juger  de  l'orthodoxie  d'une 
opinion  ou  d'un  système,  l'Eglise  les  compare  à  son 
enseignement  traditionnel.  Quand  elle  définit  des 
dogmes  nouveaux  contre  les  hérétiques,  l'Eglise  ne 
prétend  pas  créer  de  nouvelles  doctrines,  mais  don- 
ner seulement  des  formules  nouvelles  de  doctrines 
immuables.  L'Eglise  grecque  séparée  soutient  que 
toutes  les  définitions  nécessaires  ont  été  faites  dans 
les  sept  premiers  conciles  oecuméniques,  qu'elle 
reconnaît  seuls,  à  l'exclusion  de  ceux  qui  les  ont 
suivis.  Chez  les  protestants,  le  principe,  affirmé  par 
les  premiers  réformateurs  et  adopté  par  tous  leurs 
disciples,  est  que  chacun  puise  sa  foi  dans  la  Bible, 
d'après  les  lumières  qu'il  reçoit  personnellement 
de  Dieu. 

orthodOXiSSime  [duk-si-si-me]  adj.  Très  or- 
thodoxe. 

or thodoxo graphe  [dok-so]  n.  m.  (de  ortho- 
doxe, et  du  gr.  graphe,  description;.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  dogmes  catholiques. 

orthodoxographie  [dok-so-gra-ft\  n.  f. 

Science  embrassant  les  ouvrages  sur  les  dogmes. 

orthodoxographique  [dok-so]  adj.  Qui  se 

rapporte  à  l'orthodoxographie. 

orthodromie  [mî]  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et  du 
gr.  dromos,  course).  Route  d'un  vaisseau  qui  na- 
vigue par  l'arc  du  grand  cercle. 

Orthodromique  adj.  Se  dit  du  chemin  le 
plus  court,  entre  les  deux  points  extrêmes  de  la 
route  d'un  navire. 

orthoédrique  adj.  (du  préf.  ortho.  et  du  gr. 
edra,  siège).  Se  dit  des  cristaux  dont  les  plans  coor- 
donnés sont  perpendiculaires  entre  iux. 

Orthoépie  [p{]  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr. 
epos,  parole).  Art  de  prononcer  correctement. 

orthoépique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'orthoépie. 

OrthOgénèSe  [nè-ze]  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et 
du  gr.  genesis.  formation).  Variation  spontanée  de 
cause  interne,  qui  pousse  les  organismes  dans  une 
direction  déterminée. 

Orthogénétique  adj.  Qui  concerne  l'ortho- 
génèse. 

orthOgnathe  adj.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr. 
gnalhos,  mâchoire).  Dont  les  dents  sont  peu  ou  point 
inclinées  en  avant  du  collet  vers  le  bord. 

Orthognathisme  [tis-me]  n.  m.  Disposition 
orthognathe  des  mâchoires. 

Orthogonal,  e,  aux  adj.  'du  préf.  ortho,  et 
du  gr.  gônta,  angle).  Qui  forme  des  angles  droits. 
Projection  orthogonale,  projection  d'une  figure  sur 
une  droite,  sur  un  plan  ou  sur  une  surface  quel- 
conque, à  l'aide  de  perpendiculaires  abaissées  des 
différents  points  de  la  figure.  On  dit  aussi  ortho- 
gone. 

orthogonalement  [mari  adv.  Géom.  A  angle 
droit,  perpendiculairement:  plans  qui  se  coupent 
orthogonalement. 

Orthographe  n.  f.  (du  préf.  ortho.  et  du  gr. 
graphe,  écriture).  Art  et  manière  d'écrire  correcte- 
ment les  mots  d'une  langue  :  apprendre  l'orthogra- 
phe. Manière  quelconque  dont  on  écrit  certains 
mots  :  orthographe  vicieuse.  Faute  d'orthographe, 
faute  commise  dans  la  manière  d'écrire  un  mot. 
Fig.  et  faut.  Ecart. 

—  Encycl.  L'orthographe  peut  être  phonétique 
ou  étymologique.  Dans  un  système  d'orthographe 
phonétique,  le  même  caractère  a  la  même  valeur 
sonore  et  à  chaque  son  distinct  correspond  un  ca- 
ractère distinct.  Aucune  langue  ne  possède  d'ortho- 
graphe rigoureusement  phonétique,  mais  un  certain 
nombre  de  langues  (l'italien  et  l'allemand,  le  grec 
ancien  et  surtout  le  sanscrit)  se  rapprochent  de  cet 
idéal.  L'orthographe  étymologique  est  une  façon 
d'écrire  retenant  quelques-uns  des  éléments  d'une 
prononciation  antérieure.  Ainsi,  l'orthographe  du 
mot  temps,  prononcé  en  réalité  tan,  conserve  les 
consonnes  p  et  s,  qui  se  prononçaient  en  latin 
(lempus),  mais  ne  se  prononcent  plus  en  français. 

orthographie  Ifi]  n.  f.  Représentation  de 
la  face  d'un  édifice.  Profil  ou  coupe  perpendicu- 
laire d'une  fortification.  Géom.  Projection  orthogo- 
nale. 

orthographier  [fi -é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Ecrire  les  mots  suivant  leur  orthographe  : 
mul  orthographier  un  nom  propre. 

orthographique  adj.  Qui  appartient  à  l'or- 
thographe :  signes  orthographiques.  Qui  appartient 
à  l'orthographie  ;  dessin  orthographique.  Projec- 
tion orthographique,  syn.  de  projection  ORTHOGO- 
NALE. 

orthographiquement  ke-mari]  adv.  D'une 

manière  orthographique.  Conforme  aux  règles  de 
l'orthographe.  (Peu  us.) 

orthographiste  [fis-te]  n.  Auteur  qui  écrit 
sur  l'orthographe. 

ortholOgie  [jî]  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr. 
logos,  discours).  Art  de  parler  correctement.  Traité 
de  cet  art.  Ant.  Cacologie. 

Orthologique  adj.  Correct,  qui  se  rapporte  à 
l'orthologie. 

Orthopédie  [df]  n.  f.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr. 
pais,  paidos,  enfant).  Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
les  difformités  du  corps. 

—  Encycl.  Les  malformations  se  rencontrent 
surtout  chez  les  enfants  ;  de  là  le  nom  d'ortho- 
pédie. .  .    .... 

On  distingue  l'orthopédie  préventive,  qui  utilise  les 
conditions  climatériques  et  les  moyens  physiques, 
exercices  musculaires,  et  l'orthopédie  curative,  plus 
importante.  Cette  dernière  emploie  le  traitement 
sanglant  et  le  traitement  mécanique  par  des  appa- 
reils, le  massage,  l'électricité. 

L'orthopédie  est  une  des  branches  les  plus  inté- 
ressantes de  la  chirurgie  ;  la  syndactylie,  la  palma- 
ture  des   doigts   peuvent  être   facilement   traitées  : 
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mais  1&  scoliose,  la  lordose*  les  pieds  bots,  le  genu 
valgum,  la  luxation  congénitale  île  la  hanche,  etc., 
demandent  des  soins  délicats  et  prolonges  et  néces- 
sitent parfois  des  ap- 
pareils   compliqués. 

orthopédi- 
que adj.  Qui  ap- 
partient â  l'orthopé- 
die :  appareil  ortho- 
pédique. 

orthopédiste 

[dis-le]  adj.  et  n.  Qui 
pratique  l'orthopé- 
die :  médecin  ortho- 
pédiste. 

orthophonie 

[iit'l  n.  f.  (du  préf 
or(7i0,  et  du  gr.  pho- 
nè,  voix).  Art  de 
corriger  les  vices  de 
la  parole. 

orthophoni- 
que adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'orthophonie. 

orthopleure 

n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  , 
comprenant  trois 
espèces  de  l'hémi- 
sphère boréal. 

orthopnée 

[pné  n.  f.  (du  préf. 
ortho,  et  du  gr. 
pnein,  respirer). 
Dyspnée  qui  oblige 
le  malade  à  rester 
assis. 

orthopnoï- 

que  adj.  Qui  a  rap- 
port  à  l'orthopnée. 
orthoptère 

adj.  (du  préf.  ortho, 
et  du  gr.  pleron , 
aile).  Entom.  Qui  a 
les  ailes  antérieures 
croisées  l'une  sur 
l'autre  et  les  posté- 
rieures pliées  dans 
le  sens  de  la  lon- 
gueur. N.  m.  pi.  Or- 
dre d'insectes  ren- 
fermant ceux  qui 
présentent  ces  ca- 
ractères :  les  blattes, 
les  sauterelles  sont 
des  orthoptères. 
S.   un   orthoptère. 

—  Encycl.  Les  orthoptères  subissent  des  mé- 
tamorphoses incomplètes  ;  ils  ont  les  organes 
buccaux  disposés  pour  broyer  et  renferment  les 
insectes  les  plus  nuisibles  de  tous.  Les  uns  sont 
phytophages,  d'autres  carnassiers,  d'autres  (comme 


—  335  — 

—  Encyci..  L'orthose  est  un  silicate  d'aluminium 
et  de  potassium,  dont  le  poids  spécifique  varie  de 
2,53  à  2,!J9.  Sous  forme  cristalline,   il   est   souvent 
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Orthopéime.  —  Appareils  :  1.  Pour  coxalgie  ;  2.  Pour  double  pied  bot  ;  3.  Pour  pied  bot  simple  ;  't.  Pour 
luxation  congénitale  ;  -5.  Cuissard  avec  pilon  ;  6.  Canne  d'hôpital  ;  7,  8.  Béquilles  ;  9.  Bras  artificiel  et  ses 
accessoires;  10-  Gouttière;  11.  Attelle  pour  le  coude  ;  12.  Corset  redresseur;  13.  Appareil  pour  résection  de 
l'humérus;  li.  Pied  de  fer  pour  raccourcissement  ;   15.  Palette  redresseuse  des  doigts  ;  16.  Corset  d'attitude  ; 

17.  Minerve. 

maclé.  L'orthose  offre  plusieurs  variétés  :  la  pegma- 
tolite,  l'orthose  opalisant,  la  pierre  de  soleil,  la 
pierre  de  lune,  la  pierre  des  amazones,  etc. 

OrthOStatisme  [tos-ta-tis-me]  n.  m.  (du  préf. 
ortho,  et  du  gr.  statos,  stable).  Action  de  se  tenir 
debout;  station  verticale. 

Orthotome  n.  m.  Genre  de  passereaux  denti- 
rostres,  renfermant  des  fauvettes  grises,  olivâtres 
ou  rousses,  que  l'on  nomme  ordinairement  fau- 
vettes couturières  ou  couseuscs  de  feuilles,  à  cause 
de  l'industrie  qu'elles  déploient  dans  la  construc- 
tion de  leur  nid.  V.  nid. 

orthotrope  adj.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr. 
tropos,  action  Je  tourner).  But.  Se  dit  d'un  ovule 
dans  lequel  les  centres  du  micropyle,  de  la  chalaze 
et  du  hile  sont  en  ligne  droite. 

Orthotropisme  [pis-mé]  n.  m.  (de  orthotrope). 
Influence  qu'exerce  l'insertion  sur  la  position  de 
l'embryon. 

ortiage  [ti]  n.  m.  Maladie  qui  fait  jaunir  les 
feuilles  de  la  vigne. 

ortie  [t{]  n.  f.  flat.  urtica).  Genre  d'urticacées  : 
les  unies  desséchées  peuvent  servir  de  fourrage. 
Nom  donné  à  diffé- 
rentes plantesqm  res- 
semblent à  l'ortie 
vraie.  Ortie  blanche, 
le  lamier  blanc. 

—  Encyci..  Les  or- 
ties (urtica)  sont  des 
herbes  annuelles  à 
feuilles  opposées, 
dentées  ou  lobées , 
dont  on  connaît  une  „ 
trentaine  d'espèces  S*  ^aanSS.UWoS 

des  régions  tempe  - 
rées.  Quatre  espèces 
sont  communes  en 
France  :  l'ortie  brû- 
lante (urtica  urens), 
hautede0n>.30à0n>,50, 
qui  infeste   les  lieux 

Cultivés  :  la  grande  Ortie:  a,  fleur  mâle;  b,  fleur  femelle, 
ortie  (urtica  aioica], 

qui  dépasse  un  mètre  de  haut  et  envahit  les  haies 
et  les  buissons,  etc.  Couvertes  de  poils  urtieants, 
dont  la  base  renferme  de  l'acide  formique,  ces 
plantes,  mises  en  contact  avec  la  peau,  y  déterminent 
des  ampoules  et  une  douleur  cuisante.  Desséchées, 
les  orties  perdent  leurs  propriétés  urticantes  et  peu- 
vent servir  de  fourrage.  Leur  tige  contient  des 
fibres  textiles. 

ortie,  e  adj.  (de  ortie)-  Pathol.  Qui  a  rapport  à 
l'urticaire,  qui  ressemble  à  l'urticaire. 

ortier  \ti-€\  v.  a.  (Se  conj.  commeprier.)  Piquer, 
frotter,  fouetter  avec  des  orties  :  ortier  un  membre 
malade. 

ortive  adj.  f.  (du  lat.  orlivus,  qui  se  lève).  Astr. 
Amplitude  ordre,  arc  de  l'horizon  compris  entre 
l'orient  vrai  et  le  centre  d'un  astre  à  son  lever. 

ortixèle  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers,  de 
la  famille  des  charadiiidés,  propre  à  l'Afrique  équa- 

toriale.  (L'ortixèle  est  de  taille  médiocre,  i x  et 

blanc,  avec  une  calotte  marron  et  les  joues  blanches.) 

Ortol  n.  m.  Combinaison  d'hydroquinonc  et  de 
méthylâmidophénol,  employée  comme  révélateur 
photographique. 

ortolan  n.  m.  (lat.  hortulanus).  Espèce  de 
bruant  de  l'Europe  moyenne  et  méridionale. 


Orthoptères  :  t.  Type  d'orthoptère  (criquet) Thysanoures  ; 

2-Campodes;  3.  Podure  ;  4.    Lepisme.     _  Orthoptères  propre- 
ment dus  :    5.  Forficulc  ;  6.  Blatte  ;  7.  Phasme  :  8.  Sauterelle.  — 
Orthoptères    pseudonévroptères  ;     9.  Thrips  ;    10.     Psoque  ;    11. 
Termite;  12.  Ephémère;  13.  Libellule. 

les  sauterelles  et  les  blattes)  omnivores  ;  leur  genre 
de  vie  est  très  varié.  On  les  divise  en  trois  sous- 
ordres  :  thysanoures,  dont  l'abdomen  est  terminé 
par  des  appendices  filiformes,  et  qui  sont  souvent 
dépourvus  d'ailes  (campode,  podure,  lépisme)  ;  or- 
thoptères proprement  dits,  comprenant  les  forficules, 
les  coureurs  (blattes),  les  marcheurs  (mante,  phas- 
me), les  sauteurs  (criquets,  sauterelles. grillons);  or- 
thoptères pseudonévroptères,  confondus  autrefois 
avec  les  névroptères  (libellule,  éphémère,  termite, 
psoque). 

orthoptère  n.  m.  (du  préf.  ortho,  et  du  gr. 
pteron,  aile  .  Sorte  d'oiseau  mécanique,  qui  peut  se 
soutenir  et  s'avancer  dans  l'air  par  une  espèce  de 

VOl.   V.   AVIATION. 

orthoptique  adj.  (du  préf.  ortho,  et  de  opti- 
que). Gcom.  Courbe  orthoptique,  lieu  des  points  d'où 
l'on  voit  une  courbe  sous  un  angle  droit  :  l'orthop- 
tique  d'une  conique  est  le  cercle  de  Monge. 

orthorrhombique  [to-ron-bi-ké]  adj.  (du 
préf.  ortho,  et  de  rhombe).  Se  dit  d'un  prisme  droit 
à  base  rhombe. 

orthoscopique  [tos-ko-pi-ke]  adj.  (du  préf. 
ortho,  et  du  gr.  skopein,  examiner).  Se  dit  d'un 
objectif  photographique  construit  de  façon  à  ne 
produire  aucune  déformation  dans  les  lignes  de 
l'image. 

orthose  [tô-ze]  ou  orthoclase  jda -ze\  n.m. 

Espèce  de  feldspath  potassique. 


ils  sont 


Ortolan. 


Orvale. 


Orvet. 


—  Encyci..   Les   ortolans   (emberiza  hortulana), 
longs  de    12  à   16  centimètres,   sont    roux,   avec   la 
tête  cendrée  et  la  gorge  grise    et  jaune, 
communs  dans   le  midi  de  la 
France,   L'Espagne,   l'Italie, 
la  Grèce,  et  on  les  capture  en 
niasse  au  moyen  de  filets  ;  on 
les  engraisse  en  cage  et  on  les 
tue;  ils  constituent,  rôtis,  un 
excellent  mets. 

Ortolan  (Joseph  -Louis- 
Elzéar),  jurisconsulte  fran- 
çais, né  à  Toulon,  m.  à  Paris 
(1802-1873).  On  lui  doit  un 
commentaire  doctrinal  et  his- 
torique des  Instituées  de  Justi-  ( 
nien, ainsi  quedes  Eléments  du 
droit  pénal  restés  classiques. 

ortygomètre  n.  m. 

Genre  d'oiseaux  échassiers,  comprenant  des  râles, 
dits  rois  des  cailles,  répartis  sur  tout  le  globe. 

OrurO,  v.  de  Bolivie,  ch.-l.  de  département; 
lfi.OUO  h.  Mines  d'argent,  d'étain,  de  bismuth,  d'anti- 
moine. —  Le  dép.  a  86.000  li. 

o  rus,  quando  ego  te  aspiciam,  mots  lat. 
signif.  .0  campagne,  quand  te  reverrai-je  ?  Exclama- 
tion d'Horace  qui,  fatigué  du  bruit  de  la  ville,  aspire 
au  repos  des  champs  ($at.,  II,  6,  60). 

orvale  n.  f.  (de  or,  et  valoir,  plante  qui  vaut 
de  l'or,  ainsi  dite  en  raison  des  propriétés  qu'on  lui 
attribuait  autrefois).  Plante  de  la 
famille  des  labiées,  appartenant  au 
genre  sauge. 

—  Encycl.  L'orvale,  appclée'aussi 
sclarée  ou  toute -bonne,  est  une 
grande  plante  bisannuelle,  dont  la 
tige  atteint  1  mètre  de  haut,  et  dont 
les  fleurs,  blanches  ou  bleuâtres, 
naissent  en  petits  fascicules  à  l'ais- 
selle de  larges  bractées  d'un  rose 
pâle.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  secs  et  possède  une  odeur  pé- 
nétrante et  agréable.  En  certains 
pays,  on  l'emploie  comme  condi- 
ment; ses  jeunes  pousses  sont  man- 
gées en  salade.  Elle  a  joui  autrefois 
en  médecine  d'une  réputation  mer- 
veilleuse. On  la  regarde  comme  to- 
nique, antispasmodique. 

Orvault,  coiïim.  de  la  Loire- 
Inférieure,  arr.  et  ft9kil.de  Nantes, 
près  du  Cens;  1.830  h. 

orvet  [vè, n.m.  Genre  de  reptiles 
sauriens  scincoïdiens,  répandus  en  Europe  et  en  Asie. 

—  Encycl.  L'orvet  (anguis  fragilis),  vulgairement 
serpent  de  verre,  est  un  petit  animal  cylindrique, 
luisant,  plus  ou 
moins  bronzé,  et 
que' son  absence  de 
membres  fait  pren- 
dre pour  un  ser- 
pent. Il  est  inoffen- 
sif et  vit  caché  sous 
les  pierres,  dans  les 
trous,  ne  sortant 
guère  qu'à  la  tombée  du  jour  pour  faire  la  chasse 
aux  larves  de  toute  sorte.  C'est  donc  un  animal  utile. 
La  facilité  avec  laquelle  il  se  fragmente  lorsqu'on 
le  touche  lui  a  fait  donner  son  nom  vulgaire. 

orviétan  n.  m.  (ital.  orvielano).  Electuaire 
inventé  par  Ferrante  d'Orvieto,  et  en  grande  vogue 
à  Paris  au  xvn»  siècle.  Drogue  de  charlatan.  Fig. 
Marchand  d'orviétan,  charlatan. 

OrvietO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Pérouse)  ;  16.100  h. 
Belle  cathédrale.  Le  nom  de  cette  ville  a  donné 
naissance  au  mot  français  orviétan. 

Orvilliers  [w-Zi-é](Louis  Guili.ouet,  comte  d'), 
amiral  français,  né  à  Moulins  (1708-1 792).  En  1778,  il  bat- 
tit près d'Ouessant  laflotte  anglaisedel'aniiral  Keppel. 

Orycte  n.  m.  Genre  de  coléoptères  lamellicor- 
nes, comprenant  des  carabes  des  régions  chaudes 
de  l'ancien  monde.  (Communs  parfois  dans  les  cultu- 
res maraîchères,  les  oryetes  ou  scarabées  nasicornes 
ont  le  corselet  bossue  en  une  protubérance  qui 
rejoint  presque  la  saillie  en  forme  de  corne  surmon- 
tant la  lètç.) 

Oryctérope  n.  m.  Genre  de  mammifères  eden- 
tés,  propres  à  l'Afrique  tropicale. 

—  Encycl.  L'oryctérope  (orijeteropus)  est  un 
curieux  animal,  lourd,  épais,  à  tête  longue,  terminée 
par  un  groin  et  coiffée  de  longues  oreilles.  Nocturne 
et  timide,  il  vit  dans  des  terriers  profonds  et  se  nourrit 
de  fourmisetde  termites, qu'il  capture  avec  sa  langue 
vermiforme  et  visqueuse.  (V.  la  planche  Afrique.) 

rré, 

lui 

traite  de  la  disposition  des  minéraux  dans  la  terre. 

oryctOgéolOgique  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'oryctogéologie. 

oryetOgnOSie  [jsf]n.f.(du  gr.  oruktos,  déterré, 
etgnoxis,  con naissance).  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  apprend  à  connaître  et  à  distinguer  les  minéraux. 

oryetOgnOSique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'oryctognosie. 

ôryetographie  [fî]  ou  oryctologie  r/f] 

n.  f.  (du  gr.  oruktos,  fossile,  et  gruphein,  écrire,  ou 
logos ,     discours  )  . 
Science  qui  traite 
des  fossiles.  V.  pa- 
léontologie. 

oryetogra- 
p  h  i  q  u  e  ou 
ory  ctologi- 

que  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  scien- 
ce des  fossiles. 

oryctolo- 

giste  [jis-le]  ou 
oryctologue 

[to-ghe]  n.  m.  Celui 
qui  est  versé  dans 
l'oryctologie. 

oryx  [rikss]  n. 

m.  Genre  d'antilo- 
pes de  l'Afrique  et  de  l'Arabie,  renfermant  des  bétes 
lourdes,  puissantes,  à  cornes  droit-'  "  18  et  très 

effilées,  qui  les  ont  fait  appeler  antilopes  à  sabre. 


OryCtOgéOlOgie  n.  f.  (du  gr.  oruktos.  déterré, 
et  de  géologie).   Partie  de  l'histoire   naturelle   qui 
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oryza   n.    m.    Nom   scientifique   du   genre  riz. 

oryzivore  adj.  (du  lat.  oryza,  riz,  et  vorare, 
dévorer).  Qui  vit  de  riz  :  oiseau  oryzivore. 

oryzophage  adj.  (du  gr.  oryza,  riz,  et  pha- 
t/n'ii.  manger).  Qui  vit  principalement  de  riz. 

Orzeszko  (Elisa  Pawlowska,  dame  .  femme 
de  lettres  polonaise,  née  près  de  Grodno  en  1843, 
s.  s  nombreux  romans  retracent,  avec  une  grande 
fidélité  d'observation  les  scènes  de  la  vie  polonaise 
[Dernier  Amour,  En  cage,  En  province,  etc.;. 

Os,  symbole  chimique  de  Vosmium, 

os  [ou;  au  pi,  d]  n.  m.  ilat.  os).  Partie  dure  et 
solide  (pu  tonne  la  charpente  «lu  corps  de  l'homme 
ci  d  s  animaux  vertébrés  'V.  les  planches  homme, 
squelette),  l'uri.  au  pi  or.  Ossements  humains,  restes 
mortels.  Par  anal.  Tarin'  dune  charpente  quel 
conque;  ce  qui  constitue  la  force,  la  consistance  Os 
a  moelle,  os  qui  contient  «le  la  moelle,  et  qu'on  met 
ordinairement  dans  1*'  pot-au-i'eu.  Fin.  Chose  utile. 
Extraire  /</  moelle  de  Vos,  tirer  d'une  chose  ce  qu  elle 
contient  de  plus  important,  de  plus  profitable.  Jus- 
qu'à tu  moelle  <lrs  «s,  profondément.  Etre  trempé, 
percé  jusqu'aux  08,  cire  extrémenent  mouillé.  N'avoir 
que  tes  us  et  la  peau,  avoir  la  peau  collée  aux  os. 
être  fort  maigre.  Donner  an  os  à  ronger  "  quelqu'un, 
lui  donner  des  moyens  de  vivre  ;  lui  procurer  un  bien 
provisoire.  Y  laisser  ses  os,  y  perdre  la  vie.  A'e  pas 
faire  de  vieux  os,  mourir  jeune.  Os  de  seiche,  lame 
ChitineUSe  incrustée  de  sels  calcaires,  qui  existe 
dans  le  corps  des  seiches.  (V.  seiche.)  Os  carré,  petit 
os  de  la  face,  chez  les  oiseaux  Poudre  on  cendre  d'os, 
poudre  obtenue  par  pulvérisation  des  os  préalable- 
ment calcinés  pour  les  dépouiller  de  la  matière  or- 
ganique. En  chair  et  en  us.  V.  CHAIR.  Paov.  :  Pour 
avoir  la  moelle,  il  faut  briser  l'os,  quand  on  veut 
réussir,  il  ne  faut  pas  reculer  devant  les  difficultés. 
Point  de  viande  sans  os,  aucun  avantage  sans  incon- 
vénient. Un  bon  chien  n'attrape  jamais  un  bon  os, 
une  bonne  chose  n'arrive  jamais  à  ceux  qui  la  mé- 
ritent. Ai.i.us.  bist.  Ingrate  patrie,  tu  n'auras  pas 
mes  os,  mots  graves  sur  sa  tombe  par  ordre  de  Sci- 
pion  l'Africain.  (Accusé  de  prévarication,  il  s'était 
exilé  de  lui-même  en  Campanie,  où  il  mourut.) 

—  EnCYCL.  Les  os  constituent  dans  leur  ensemble 
le  squelette  des  vertébrés;  ils  sont  unis  entre  eux 
par  des  articulations  et  servent  de  leviers  aux 
masses  musculaires  qui  s'insèrent  sur  eux.  Le  nom- 
bre des  os  varie  suivant  les  espèces  animales;  chez 
l'homme  adulte,  il  est  de  200,  savoir  :  2ti  pour  la 
colonne  vertébrale,  31  pour  le  crâne,  la  face  et  la 
la  langue.  2;»  pour  le  thorax,  6'*  pour  les  membres 
supérieurs  et  60  pour  les  membres  inférieurs. 

D'après  leur  forme,  on  divise  les  os  en  os  longs 
et  os  courts.  Dans  les  os  longs,  on  distingue  un 
corps,  ou  diaphgse  et  deux  extrémités  ou  épiphyses. 

Structure  des  os.  Si  l'on  coupe  un  os  long  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  on  le  trouve  plus  ou  moins 
rempli  d'une  substance  rougeâtre  ou  jaunâtre,  la 
moelle,  contenue  dans  le  corps  de  l'os.  Une  mem- 
brane, le  périoste,  enveloppe  l'os  dans  presque 
toute  son  étendue.  Les  os  sont  constitués  par  une 
substance  organique,  l'usséine,  imprégnée  de  sub- 
stances minérales  diverses,  dont  voici  une  analyse  : 
substance  organique,  310;  phosphate  de  chaux,  o97  ; 
carbonate  de  chaux,  73  ;  phosphate  de  magnésie,  13  ; 
chlorure  de  sodium,  7. 

—  Pathol.  Les  os  peuvent  être  affectés  par  des 
maladies  fort  diverses,  traumatiques  ou  non  trau- 
matiques. 

Les  lésions  traumatiques  sont  les  piqûres,  les 
plaies  et  surtout  les  fractures.  Les  lésions  non 
traumatiques  sont  inflammatoires  et  dues  à  un  trou- 
ble de  la  nutrition.  Les  premières  sont  les  ostéites 
et  les  ostéomyélites  (abcès,  nécroses,  lésions  tuber- 
culeuses, syphilitiques,  etc.);  les  secondes  sont  le 
rachitisme,  l'ostéomalacie  et  l'atrophie  des  os. 

—  Pharm.  et  thérap.  L'ancienne  médecine  faisait 
grand  usage  des  os  pulvérisés  ;  aujourd'hui,  on  pré- 
fère employer  directement  les  phosphates. 

OS  [uss]  n.  m.  (de  i'ane.  fr.  oste).  Yéner.  Ergots 
ou  stylets  du  cerf  qui  ne  touchent  point  la  terre 
pendant  la  marche  normale,  mais  la  touchent  quand 
il  court. 

Osage,  fleuve  de  l'Amérique  du  Nord,  affl.  dr. 
du  Missouri;  700  kil. 

Osages,  peuplade  de  Peaux-Rouges,  de  la  fa- 
mille des  Dakotas,  dans  le  N.-E.  du  territoire  Indien, 
sur  le  fleuve  Osage.  Ils  se  livrent  à  l'élevage  et  à 
l'agriculture. 

Osaka,  ville  du  Japon  (Nippon)  ;  906  000  h.  Port. 
Commerce  de  laque,  riz,  produits  manufacturés. 

o  salutaris,  strophe  qui  se  chante  à  la  messe  au 
moment  de  l'élévation  et  au  salut,  et  qui  est  tirée  de 
l'hymne  Verbum  supernum  prodiens,  œuvre  de  saint 
Thomasd'Aquin. Musique  composée  surcettestrophe. 

o  sancta  simplicitas,  mots  lat.  signif.  :  O  sainte 
simplicité.    Exclamation    attribuée    à   Jean     Hus 
voyant  une  vieille  femme  apporter  un  morceau  de 
bois  sur  le  bûcher  où  il  brûlait.  Se  cite 
souvent  par  ironie,  pour  railler  une  con- 
duite, une  parole  naïve. 

osanore  [za]  adj.  (de  os,  du  pref.  priv- 
ait, et  de  or).  Dents  osanores,  dents  artifi- 
cielles faites  avec  de  l'ivoire  d'hippopo" 
tame,  qui  tiennent  sur  la  gencive  sans  être 
retenues  par  des  crochets  métalliques. 

OSar  [zar]  n.  m.  (m.  suéd.).  Monticule 
de  sable  et  fragments  de  roches  placés 
ordinairement  à  la  suite  de  quelque  butte 
ou  colline. 

Osborne,  résidence  royale  d'Angle- 
terre, sur  la  côte  de  l'île  de  Wight,  près 
de  Cowes.  Remarquable  château  offert  à 
la  nation  anglaise  par  le  roi  Edouard  VII, 
à  l'occasion  de  son  couronnement  (1902), 
en  souvenir  de  sa  mère. 

Osbome  (sir  Thomas),  comte  de 
Dandy,  duc  he  Leeps,  homme  d'Etat  an- 
glais, m.  à  Easton  (1(131-1712).  Lord  haut- 
trésorier  dans  le  ministère  de  la  Cabale,  il 
érigea  la  corruption  en  scandale,  fut  in- 
carcéré pour  avoir  reçu  de  l'argent  du  gou- 
vernement français,  se  rallia  à  Guillaume 
d  Orange  et  redevint  pendant  neuf  ans  encore  le 
chef  du  cabinet  (1690-1699). 

oscabrion  [ps-ka]  n.  m.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  renfermant  des  animaux  ovales,  allon- 
gés, dont  la  coquille  dorsale  est  formée  d'écussons 
imbriqués,  ce  qui  permet  à  l'animal  de  se  rouler  en 


Oacar  11. 

'  la  Dollnitz;  10.870  h. 
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boule  et  lui  donne  l'aspect  d'un  énorme  cloporte  : 
les  oscabriuns  te  tiennent  appliqués  aux  rochers  des 
côtes  françaises  de  ta  Manche  et  de  VOcéan, 

OSCar  Itr,  roi  de  Suéde    et    de    Norvège,  fils  de 

Bernadotte  et  de  Désirée  Gary,  né  à  Paru  en  1709; 

il  régna  de  1844  a  1837  el 
rut  ii  Stockholm  en  1859.  Il 
épousa,  en  1823,  Joséphine  de 
Leuchtenberg,  fille  du  prince 
Eugène.  Il  exerça  sur  les  af- 
faires publiques  une  influence 
énergique  et  bienfaisante. 
oscar.  II,  roi  de  Suéde  et  de 
Norvège,  llls  du  précédent,  né 
et  m.  a  Stockholm  1182!)  i:>u", 

n  épousa,  en  18.'.7,  la  prin- 
cesse Sophie  de  Nassau,  et 
il  succéda  en  1872  a  son  frère 
Charles  XV.  Prince  habile, 
lettré,  poète  et  historien  de 
grande  valeur,  il  ne  put,  mal- 
gré toute  la  prudence  de  son 
gouvernement,  empêcher  la 
sécession  de  la  Norvège  (1903). 

OschatZ,  v.  de  Saxe,  sur 
Raffineries,  draps. 

OSChéite  [os-ké]  n.  f.  (du  gr.  oskhion,  scrotum). 
Inflammation  du  scrotum.  (Peu  us.) 

Oschersleben,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  sur 
la  Bode  ;  13.260  h.  Sucreries,  fonderie,  houille. 

Oscillant  [os-si-lan],  6  adj.  Qui  oscille;  qui  est 
disposé  de  façon  à  osciller.  Fig,  Qui  change  alterna- 
tivement d'état  ou  de  valeur.  Dut.  Syn.  de  versa- 
tile. Anthère  oscillante,  celle  qui  tient  au  lilet  par 
un  très  petit  point.  Elcctr.  Interrupteur  oscillant  ou 
OSCillant{n.m.),  appareil  permettantde  transformer  le 
c ant  continu  d'une  dynamo  en  courants  alterna- 
tifs à  haute  fréquence.  Décharge  oscillante,  v.  oscil- 
lation. Alécau.  Machine  oscillante,  machine  à  va- 
peur dont  le  cylindre  oscille  autour  de  deux  tourillons 
de  façon  que  la  tige  du  piston  directement  articulée 
sur  la  manivelle  peut  en  suivre  le  mouvement. 

OSCillar.éeSf os-si-la]  n.  f.  pi.  Famille  d'algues 
de  l'ordre  des  cyanophycées,  formées  de  cellules  en 
files  restant  toujours  simples,  jamais  rameuses,  sou- 
vent entourées  d'une  gaine  gélatineuse.  S.  une  oscil- 
larice. 

—  Encycl.  Les  oscillariées,  qui  doivent  leur  nom 
a  leur  mobilité,  vivent  dans  les  endroits  humides; 
elles  s'incrustent  parfois  de  calcaire  et  constituent 
des  roches  (travertin  de  Tivoli). 

Oscillateur  [os-si-ta]  n.  m.  Appareil  employé 
dans  la  télégraphie  sans  fil  et  destiné  à  produire 
des  décharges  oscillantes.  (On  dit  aussi  excita- 
teur.) 

OSCillat'on  [os-sil-la-si-on]  n.  f.  (lat.  oscil- 
latio).  Mouvement  d'un  corps  qui  exécute  un  mouve- 
ment de  va-et-vient  de  part  et  d'autre  de  sa  position 
d'équilibre  :  les  petites  oscillations  du  pendule  sont 
isochrones.  Fig.  Fluctuation,  changement  alternatif 
en  sens  opposé  :  les  oscillations  des  valeurs. 

—  Encycl.  Physiq.  On  nomme  oscillations  les  petits 
mouvements  alternatifs  qu'effectue  un  corps  dérangé 
d'une  position  d'équilibre  avant  d'y  retourner;  telles 
sont  les  oscillations  du  pendule.  Toutes  les  petites 
oscillations  peuvent,  en  général,  être  assimilées  à 
celles  d'un  pendule  et,  par  suite,  regardées  comme 
isochrones.  V.  l'ENDULE. 

L'oscillation  est  complète  lorsque  le  corps,  parti 
d'une  position  intermédiaire  quelconque,  y  est 
revenu  ;  on  la  compte  généralement  à  partir  de 
l'instant  ou  le  corps  a  son  écart  maximum. 

Oscillations  électriques  .  Lorsqu'on  décharge 
un  condensateur  dans  un  circuit,  il  arrive  dans 
certains  cas  que  la  décharge  ne  se  produit  pas  sous 
forme  de  courant  continu;  on  peut  obtenir  un  cou- 
rant de  décharge  oscillant. 
Ce  sont  ces  décharges  os- 
cillantes qu'utilise  la  télé- 
graphie sans  fil. 

oscillatoire  [os-sii- 

la]  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'oscillation  ;  mou- 
vement oscillatoire. 

OSCille  Uts-si-le]  n.  m- 

(lat.  oscilluiii).  Antiq.  roiu- 
Nom  de  petits  masques  con- 
sacrés à  Saturne  ou  à  Bac- 
chus,  que  l'on  suspendait 
dans  les  maisons,  les  jar- 
dins, pour  écarter  les  ma- 
léfices. 

osciller  [os-sil-lé]  v. 

n.  (lat.  oscillare).  Exécuter 

des  oscillations  :  pendule  qui  oscille.  Fig.  Varier, 

hésiter  :  osciller  entre  deux  partis. 

oscillographe  ou  oscillomètre  [os-sii-io] 


Oscitte. 


Château  d  Osborne. 

n.  m.  Instrument  servant  à  étudier  sur  un  navire 
l'action  de  la  houle  et  du  roulis. 

OSCine  [os-si-ne]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  de  petites  mouches  noires, 
luisantes,  dont  les  larves  rongent  les  épis  des  cé- 
réales (orge  et  avoine). 


OSI 

OSCitant  [os-si-tan],  e  adj.  (lat.  oscitare).  if  éd. 
Qui  a  des  bâillements. 

OSCitation  ot-ti  ta-si-on]  n.  f.  Action  de  bâil- 
ler, bâillement,  (l'eu  us.) 

osculateur,  trice  [os-ku]aAj.  (duiat... 

ri,  baiserj.  Geom.  Seditde  lignes,  plans,  suri.. 
touchant  d'une  façon  particulière  :  plan  osculateur. 

oscillation  os-ltu-la-si-on]  n.  f.  Géom.  Genre 
de  contact  propre  aux  lignes  et  aux  surfaces  oscu- 
latrices. 

OSCUle  [  01  ku-le]  n.  m.  Zool.  Gros  pore,  ouver- 
ture arrondie  qui  s'observe  à  la  surface  des  éponges. 
Bot.  Petite  ouverture  située  sur  la  face  externe  des 
grains  de  pollen. 

OSé  [zé  ,  e  adj.  Fait  ou  tenté  avec  audace  : 
tentative  osée.  Hardi,  audacieux  :  vous  êtes  bien  osé. 

Osée  [zé],  l'un  des  doirze 
petits  prophètes  hébreux.  Il 
vécut  sous  le  règne  de  Jéro- 
boam II  (  860-78'.  av.  J.-C-). 

Osée  OU  Hoshea,  der- 
nier roi  d'Israël  de  726  à  718 
av.  J.-C.  Il  tua  l'usurpateur 
Phacée  et  le  remplaça  sur  le 
trône,  bien  qu'il  n'appartint 
lui-même  à  aucune  des  fa- 
milles qui  avaient  régné  jus- 
que-là. U  fut  détrôné  par  Sal- 
manasar  V,  roi  d'Assyrie. 

oseille  [si,  UmU.,el  n.f. 

(lat.  oxalis).  Genre  de  polygo- 
nées  d'Europe  :  l'oseille  se 
multiplie  par  division  des 
touffes,  Sel  d'oseille,  oxalate 
de  potasse.  Pop.  La  faire  d 
l'oseille,  duper,  tenter  de  du- 
per par  d,  s  eont-s  08eill,. 

—  ENCYCI..  I.  oseille  (rumex 

acetosa)  est  une  plante  indigène  vivace,  que  l'on  ren- 
contre â  l'état  sauvage,  dans  les  prairies  basses  et 
humides.  Améliorée  par  la  culture,  elle  a  fourni 
des  variétés  comestibles  que  l'on  reproduit  de  grai- 
nes ou  par  division  des  touffes.  On  la  consomme 
soit  seule,  soit  associée  à  l'épinard. 

OSer  [zé]  v.  a.  et  n.  (lat.  audere,  supin  ausum). 
Avoir  la  hardiesse,  le  courage  de  :  ne  pas  oser  se 
plaindre.  Tenter  quelque  chose  avec  hardiesse  :  oser 
une  sortie.  Si  fuse  mexprimer  ainsi,  locution  qui 
s'emploie  pour  faire  passer  une  expression  qui  pour- 
rait paraître  hasardée  ou  familière.  Ai. lus.  litt.  : 

Devine  si  tu  peux  el  choisis  si  tu  l'oses  ! 

vers  de  Corneille,  fléraclius  (acte  IV,  se.  V.).  Pho- 
cas  veut  faire  périr  un  jeune  homme  qui  a  droit  à  la 
couronne.  Mais,  longtemps  absent,  il  ne  sait  pas  le 
distinguer  de  son  propre  fils.  Seule  la  nourrice  qui 
les  a  élevés  sait  le  secret,  et  c'est  elle  qui  lui  dit  la 
parole  célèbre. 

OSeraie  [ze-rè]  n.  f.  Lieu  planté  d'osiers. 

—  Encycl.  Les  oseraies  s'établissent  en  terrain 
humide,  submersible,  au  printemps  ou  en  automne. 
La  première  coupe  (à  la  fin  de  la  première  année) 
donne  des  produits  de  médiocre  qualité  ;  mais,  dès  la 
seconde  année  et  pendant  vingt  et  même  trente  ans, 
elles  donnent  une  abondante  provision  de  branches. 
En  France,  des  oseraies  importantes  existent  dans 
l'Aisne,  les  Ardennes,  la  Haute-Marne,  la  Gironde, 
la  Côte-d'Or,  Meurthe-et-Moselle,  etc. 

OSereuX,  euse  [ze-reu,  eu-ze]  adj.  Fertile  en 
osier  :  terrain  osereur. 

OSeri  [ze-ri]  n.  m.  Cépage  blanc  cultivé  dans 
le  Tarn,  et  appelé  aussi  blanc  d'ambre. 

OSeur,  euse  [o-zeur,  eu-ze)  n.  et  adj.  Hardi, 
qui  ose. 

os  habent,  etc.  V.  ocui.os  iiabent. 

os  homini  sublime  dédit,  mots  lat  signif.  : 
Il  a  donné  à  illumine  un  visage  tuurné  vers  le. 
ciel.  Commencement  d'un  vers  d'Ovide  (Métamor- 
phuses,  I,  8S  ),  où  le  poète,  dans  son  récit  de 
la  création  ,  raconte  celle  de  l'homme ,  capable 
d'idéal,    d'aspirations    élevées. 

Osiander  [dér]  (André  Ho- 
semann,  dit),  théologien  protes- 
tant allemand ,  né  près  de 
Nuremberg,  m.  à  Kœnigsberg 
'l498-t322i.  II  publia  le  premier 
l'Astronomie  de  Copernic- 

osiandrianisme  [zi-an- 

dri-a-nis-nie]  n.  m.  Doctrine  des 
osiandriens. 

OSiandrien  [zi-an-dri-in] 
n-  m.  Membre  de  la  secte  fondée 
par  Osiander. 

OSier  [xi-é]  n.  m.  Rameaux 
jeunes  et  flexibles  de  plusieurs 
espèces  de  saules  qui  servent  à 
tresser  des  paniers  et  à  faire  des 
liens  :  l'osier  s'accommode  bien 
des  sols  humides.  Fam.  Etre  sou- 
ple comme  l'osier,  avoir  l'es- 
prit souple  et  accommodant. 
Etre  franc  comme  l'osier,  être  sincère,  sans  dis- 
simulation (les  tiges  d'osier  n'ont  pas    de  nœuds). 

—  Encycl.  L'osier  est  employé  pour  faire  des  liens 
utilisés  par  les  vignerons,  les  tonneliers,  les  horticul- 
teurs ;  il  constitue  aussi  la  matière  pre- 
mière de  la  vannerie  ;  les  espèces  les  plus 
estimées  pour  la  vannerie  sontle  saule  des 
vanniers,  osier  blanc  ou  osier  vert  (salix 
viminalis),  le  saule  pourpre  ou  rouge 
(salix  purpurea).  On  les  cultive  en 
grand  dans   les  oseraies. 

OSiériCOle  [zi-é]  adj.  (de  osier,  et  du 
lat.  colère,  cultiver). Qui  a  rapport  à  la  cul- 
ture de  l'osier:  les  régions  osièricules  de 
France  sont  situées  dans  l'Est  et  le  Midi. 

OSiériculture  [zi-é]  n.  f.  Culture 
de  l'osier. 

OSiériSte  [zi-é-ris-te]  n.  m.  Arbori- 
culteur qui  s'est  fait  une  spécialité  de  la 
culture  de  l'osier.  Marchand  d'osier. 

OSirien,  enne  [jsi-ri-tn,  è-ne]  adj. 
Qui  se  rapporte  à  Osiris. 

OsiriS  [zi-riss],  l'un  des   dieux   de 
l'ancienne  Egypte,  protecteur  des  morts, 
époux  d'Isis  et  père  d'Horus.   Il  aurait  été  le  pre 
mier   dieu   qui    tint    de   la   nature   humatDe. 


er  :  a,    (leur    mate  ; 
b,  fleur  femelle. 


Osiri 


OSI 


Ordre  de  l'Osmanié. 


OsiriS  (Daniel-Illfa),  financier  et  philanthrope 
français,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Paris  (1828-1907). 
Mécène  éclairé  et  averti,  il  distribua  d'importantes 
sommes  d'argent  à  des  œuvres  utiles,  patrio- 
tiques, etc.,  et.  par  testament,  la  majeure  partie 
de  sa  fortune  à  l'Institut  Pasteur,  le  reste  étant 
consacré  à  la  fondation  ou  à  la  continuation  dos 
œuvres  auxquelles  il  s'était  intéressé  de  son  vivant. 

Osismiens  [sfe-mt-tnl,  peuple  de  la  Gaule  cel- 
tique (Lyonnaise  1II<-).  V.  VcltoANiUM. 

os  magna  sonaturum,  mots  lat.  signif.  :  Bouche 
aux  paroles  sublimes,  expression  d'Horace  (Sati- 
res, I,  4,  43-4V),  où  celui-ci 
prétond  ne  donner  le  nom 
de  poètes  qu'a  ceux  qui  pos- 
sèdent le  génie,  une  intelli- 
gence divine  (v.  mens  divi- 
nior),  "  une  bouche  aux  pa- 
roles sublimes  ». 

Osman,  v.  othman. 

Osmanié  (ordre  impé- 
rial de  f),  ordre  turc  créé 
en  1801  par  Abd-ul-Aziz,  qui 
lui  a  donné  le  nom  du  chef 
de  sa  dynastie  (Osman).  Com- 
prend cinq  classes  ;  le  ruban 
est  vert,  liséré  de  rouge. 

OsmanliS  [os-man-li], 
nom  donné  aux  Ottomans,  parce  que  l'empire  turc 
eut  pour  fondateur  Osman  ou  Othman  I"  en  130V. 
S.  :  un  Osmanli.  Adjectiv.  :  dynastie  osmanlie. 

Osman-pacha  GhaZi,  général  turc,  né  à 
'Amasia.  m.  à  Constantinople (1837-1900).  11  s'illustra 
en  défendant  Plevna  contre  les  Russes,  pendant 
la  guerre  de  1877.  Il  commanda 
en  chef  l'armée  turque,  pon- 
dant la  guerre  contre  la  Grèce 
U897). 

OSmazÔme  [os-ma]  n.  m. 
(du  gr.  osutc,  odeur,  et  zômos, 
bouillon).  Substance  nutritive, 
base  du  bouillon. 

osmazômé,  e  [os -ma] 

adj.  Qui  contient  de  l'osma- 
zôme  :  tes  parties  osmazâmées 
de  la  viande. 

osmidrose[os-mM™-;o] 

n.  f.  (du  gr.  osmè, odeur, etidros, 
sueur).  Sueur  abondante,  mal 
odorante,  qui  s'observe  dans 
certaines  maladies  de  la  nu- 
trition. 

OSmie  [os-mi]  n.  f.  Genre 
d'insectes  hyménoptères  porte-aiguillon,  de  l'hémis- 
phère nord,  renfermant  des  abeilles  solitaires, 
noires  ou  bronzées,  recouvertes  d'une  épaisse  four- 
rure rousse,  qui  font  leur  nid  dans  les  vieux  murs 
ou  le  bois  mort. 

OSmié,  e  [os]  adj.  Qui  contient  de  l'osmium. 

osmique  [os-mi-he]  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide 
dérivé  de  l'osmium. 

osmium  [os-mi-om'\  n.  m.  Chim.  Corps  simple 
qui  se  trouve  dans  les  minerais  de  platine- 

—  Encycl.  L'osmium  (Os)  est  un  métal  d'un  beau 
bleu,  qui,  après  fusion,  devient  très  dur  et  ne  peut 
être  entamé  par  les  limes  les  mieux  trempées  ;  il  est 
très  cassant,  de  densité  7  à  l'état  spongieux,  22,5 
après  fusion.  Sa  propriété  chimique  fondamentale 
est  la  facilité  avec  laquelle  il  se  transforme  en  un 
peroxyde  volatil  OsO'.  L'osmium  est  très  rarement 
utilisé  pur.  Auer  a  proposé  de  l'employer  pour  les 
filaments  des  lampes  à  incandescence;  l'osmiure 
d'iridium,  par  son  inaltérabilité  et  sa  grande  dureté, 
est  employé  pour  fabriquer  des  pointes,  pivots,  etc. 

OSmiure  [os-mi]  n.  m.  Alliage  d'osmium  et 
d'un  autre  métal  :  osmiure  d'iridium. 

OSmolOgie  [os-mo-lo-ji]  n.  f.  (du  gr.  osmè, 
odeur,  et  logos,  discours).  Science  dos  odeurs. 
Traité  des  odeurs. 

OSmolOgiqUe  [vs-mo]  adj.  Relatif  à  l'osmo- 
logie. 

OSmomètre  [os-»io]  n.  m.  (de osmose,  et  du  gr. 
metrun,  mesure).  Appareil  servant  à  mesurer  l'in- 
tensité des  phénomènes  d'osmose. 

Osmond  (saint),  évêque  de  Salisburv.  né  à 
Sécz  '  Normandie),  m.  à  Salisbury  (1006-1093).  Il  était 
neveu  de  Guillaume  le  Conquérant  et  prit  part  à  la 
conquête  de  l'Angleterre.  Fête  le  4  décembre. 

OSmonde  [os-moiwfe]  n.  f.  Genre  de  fougères 
communes  en  Europe  dans  les  bois  humides,  et  que 
l'on  cultive  parfois  comme  ornementales. 

Osmont  (Auguste-Adolphe),  général  français, 
né  à  Montpellier  en  1818.  Il  se  distingua  à  Eupatoria 
pendant  la  guerre  de  Crimée  et,  en  1870,  à  Grave- 
lotte. 

OSmorégUlateur  [os-mo]  n.  m.  (de  osmose,  et 
régulateur).  Petit  tube  de  platine  qui  s'adapte  aux 
tubes  de  Crookes  et  qui,  porté  au  rouge,  introduit 
par  osmose  de  l'hydrogène  dans  le  tube. 

osmose  [os-mô-ze]  n.  f.  (du  gr.  ôsmos,  impul- 
sion). Phénomène  de  diffusion  qui  s'observe  lorsque 
deux  liquides  sont  séparés  par  une  cloison  poreuse 
animale  ou  végétale. 

Osmo tique  [os-mo]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'os- 
mose :  pouvoir  osmotique.  Pression  osmotique,  pres- 
sion que  développe  l'endosmose  de  l'eau  dans  un 
vase  contenant  une  solution,  fermé  par  une  paroi 
semi-perméable  (perméable  à  l'eau  et  non  au  corps 
dissous)  et  plongé  dans  l'eau  pure. 

Osnabruck,  ville  de  Prusse  (Hanovre),  sur  la 
Haase;  39.600  h.  Evéché.  Industrie  importante  : 
métallurgie,  machines,  orgues.  Les  puissances  pro- 
testantes y  signèrent  la  paix  en  IG48.  V.  Westpiialie. 

OsoriO  'Jérôme),  théologien  et  philosophe  por- 
tugais, né  à  Lisbonne,  m.  à  Ta  vira  (1606-1580).  Son 
meilleur  ouvrage  est  une  Histoire  d'Emmanuel  le 
Fortuné. 

OSphrésiologie  [os-fri-zi,  jt]  n.  f.  (du  gr. 
o»phrèsis ,  odorat,  et  lot/os,  discours).  Traite  de^ 
odeurs  et  de  l'odorat  ;  partie  de  la  physiologie  qui  a 
rapport  au  sens  de  l'odorat. 

OSphrésiologique  [os-fré-zi]aàj.  Qui  a  rap- 
port à  l'osphrosiologie. 

OSphrésiologiSte  [os-fri-zi,  jis-te]  n.  Au- 
teur d'un  traité  sur  les  odeurs  ;  celui  qui  s'occupe 
d'osphrésiologie. 
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OSphy©  [os- fi]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, répandus  dans  l'hémisphère  nord,  et  qui  se 
trouvent  en  France,  surtout  dans  les  montagnes. 

OsqueS  [os-ke],  peuplade  pélasgique  de  l'Italie, 
dont  la  langue  subsista  longtemps   dans  le  patois 

>i>iTn>a  a^8  bi 

D  kH  H  CAAH  I  E  N 

Alphabet  oaque. 

populaire,  à  Rome  même.  Peaucotip  de  savants  ont 
afiirme  que  Rome  aurait  dû  aux  Osques  sa  langue, 
sn  religion  et  sa  population  primitive.  S.  :  un,  une 
Osque.  Adject.  :  langue  osque. 

—  Linguist.  La  langue  osque  appartient  au  groupe 
ombrien-saninite  des  langues  italiques.  On  Ta  con- 
naît par  des  inscriptions,  par  des  légendes  moné- 
taires et  par  quelques  mots  cités  dans  les  ouvrages 
des  grammairiens  latins.  Les  textes  osques  se  lisent 
de  droite  à  gauche- 

Ossa,  auj.  Kissoro,  montagne  de  Thessalie,  fa- 
meuse chez  les  poètes.  V.  Pêlion. 

Ossat  [o-sa]  (le  cardinal  Arnaud  d'),  diplomate 
français,  né  à  Laroque-Magnoac,  près  d'Auch.  m. 
à  Rome  (1537-1604)  ;  ambassadeur  de  Henri  IV  à 
Rome.   Ses  Lettres  sont  précieuses  à  consulter. 

ossature  [os-sa]  n.  f.  L'ensemble  des  os  :  l'os- 
sature humaine.  Charpente  d'un  homme  ou  d'un  ani- 
mal :  il  a  une  solide  ossature.  Charpente  qui  soutient 
un  tout  :  ossature  d'une  voâte.  Fig.  :  l'ossature  d'un 
drame. 

OssaU  [o-sô]  (vallée  d'),  vallée  des  Pyrénées 
(Basses-Pyrénées),  parcourue  par  le  gave  d'Ossau, 
al'lluent  du  gave  d'Oloron.  Gorges  pittoresques. 
V.  Midi  (pic  du). 

OSSeC  n.  m.  Mar.  V.  ousseau. 

OSSéine  [us-sti]  n.  f.  (du  lat.  ossews,  d'os).  Sub- 
stance qui  forme  le  tissu  cellulaire  de  la  peau  et  des 
cartilages,  chez  les  animaux. 

—  Encycl.  Chim.  On  obtient  l'osséine  en  traitant 
les  os  par  l'acide  chlorhydrique;  celui-ci  dissout  les 
matières  minérales,  et  l'osséine  se  trouve  isolée. 
L'osséine  est  transformée  en  gélatine  par  l'action 
prolongée  de  l'eau  bouillante.  Elle  se  putréfie  lors- 
qu'on l'expose  à  l'air  humide;  en  la  combinant  à 
certains  oxydes  métalliques,  elle  devient  insoluble 
dans  l'eau  et  imputrescible.  C'est  sur  des  réactions 
analogues  que  sont  fondées  plusieurs  industries 
importantes,  relatives  à  la  conservation  et  au  travail 
des  peaux  d'animaux. 

OSSelet  [o-se-lè]  n.  m.  (de  os).  Petit  os  en  général. 
Petit  os  tiré  du  gigot  ou  du  pied  de  mouton,  ou  mor- 
ceau d  os,  d'ivoire,  etc.,  de  forme  identique,  et  dont 
les  enfants  se  servent  pour  jouer  ;  jouer  aux  osselets. 
Tumeur  osseuse  au  bas  de  la  jambe  du  cheval.  Bot. 
Chacun  des  noyaux  d'une  nuculaine.  Petit  bâton 
portant  un  bout  de  corde,  dont  les  archers  du  guet 
se  servaient  en  guise  de  menotte.  PI.  Question  qui 
consistait  à  disposer  entre  les  doigts  du  patient  des 
petits  os  enfilés,  et  à  lui  comprimer  les  mains.  Let- 
tres en  osselets ,  lettres  capitales  dont  les  jambages 
figurent  des  osselets  allongés. 

—  Encycl.  Jeux.  Les  osselets  (au  nombre  de  5, 
7  ou  9)  sont  tenus  sur  la  paume,  lancés  en  l'air,  puis 
rattrapés  sur  le  dos  de  la  main;  le  gagnant  est 
celui  des  enfants  qui  sait  en  rattraper  ainsi  le  plus. 
Parfois,  aussi,  le  joueur  lance  un  osselet  en  l'air  et, 
avant  que  celui-ci  soit  retombé  dans  sa  main,  il 
ramasse  un  autre  osselet,  continuant  de  même  pour 
les  autres  ;  s'il  manque  l'osselet  qui  retombe,  il  cède 
sa  place  à  un  autre  joueur. 

OSSementS  [o-se-man]  n.  m.  pi.  (de  os).  Os  dé- 
charnés et  desséchés  d'hommes  ou  d'animaux  morts  : 
exhumer  des  ossements.  (S'emploie  aussi  au  sing.) 
Poét.  Restes,  débris:  les  ossements d'un  navire. Par- 
ties solides  :  les  ossements  du  globe. 

OSSeret  [o-se-7-é]  n.  m.  Couperet  employé  par  la 
boucher  pour  trancher  les  parties  osseuses  de  le 
viande. 

OSSerie  [o-se-ri]  n.  f.  Travail,  fabrication  d'ob- 
jets en  os  :  l'osserie  parisienne. 

OSSèS,  comm.  des  Basses-Pyrénées,  arr.  et  a 
40  kil.  de  Mauléon;  19.900  h.  Ch.  de  f.  M.  Cuivre 
et  fer. 

OssèteS,  peuple  du  Caucase  central,  qui  sem- 
ble descendre 
des  anciens 
Iraniens.  S.  : 
un,  une  Os- 
srte.  Adject.  : 
brigand  ossrte. 

Ossett,  v. 

d'Angleterre 
(York),  dans  le 
West-Riding; 
11.000  h  Houille. 

osseuse- 
ment  [os*eu- 

ze-man]  adv. 
A  la  manière 
des  os. 

osseux, 

eUSe  [os-seu, 

eu-ze]  adj.  Qui 

est  de  la  nature  de  l'os  :  tissu  osseux.  Dont  les  os 

sont  gros  et  saillants  :  main  osseuse. 

Ossian,  barde  écossais  du  ine  siècle,  fils  de 
Fingal.  roi  de  Morven.  Sous  son  nom,  Macpherson 
publia  en  1760  un  recueil  de  poésies  d'un  grandiose 
sombre  et  nuageux  (Fingal,  Temora.  etc.),  qui  tirent 
une  grande  impression.  V.  Macpherson. 

ossianique  [os-si]  et  quelquefois  ossia- 
nesque  [ossi-a-nes-ke]  adj.  D'Ossian.  Dans  le 
genre  des  poésies  d'Ossian  ;  des  poésies  ossianiques, 

ossianiser  [os-si-a-ni-zé]  v.  a.  Donner  un 
caractère  ossianique  à  :  ossianiser  son  style. 

OSSianisme  [os-si-a-nis-me]  n.  m.  Imitation 
dos  poésies  attribuées  à  Ossian.  Admiration  outrée 
de  ce  genre  de  poésie. 

OSSianiste  [os-si-a-nis-te]  n.  Admirateur  fana- 
tique des  poésies  d'Ossian. 

OSSiCUlaire  [os-si-hu-lè-re]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  petit  os. 

OSSiCUle  [os-si  n.  m.  (lat.  ossiculum).  Petit  os. 
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OSSifère  [os-si]  adj.  Géol.  (du  lat.  os,  os,  et  ferre, 
porter).  Qui  contient  dos  ossements. 

OSSiâcation  [os-si,  sï-on]  n.  f.  (de  ossifier). 
Conversion  en  os  des  parties  membraneuses  et  car- 
tilagineuses. 

—  Encycl.  L'ossification  est  normale  ou  patho- 
logique : 

1»  Ossification  normale.  On  distingue  l'ossification 
enchondrale,  qui  augmente  l'os  en  longueur,  et  l'os- 
sification périostique,  qui  l'augmente  en  épaisseur. 

L'ossification  pour  chaque  os  se  propage  autour 
de  différents  points  très  déterminés  pour  chacun 
d'eux,  et  qu'on  nomme  points  d'ossification.  Elle  se 
fait  progressivement  et  chaque  os  est  complètement 
ossifié  à  un  âge  à  peu  près  fixe.ee  qui  permet  de  dé- 
terminer, d'après  l'examen  des  os,  l'âge  d'un  sujet. 

2»  Ossification  pathologique.  Les  dépôts  calcaires 
des  tissus  doivent  être  considérés  comme  des  phé- 
nomènes de  vieillesse. 

OSSifier  [os-si-fi-é]  v.  a.  (du  lat.  os,  os,  et  facere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Changer  en  os  les 
parties  membraneuses  et  cartilagineuses  :  la  vieil- 
lesse ossifie  certaines  parties  du  corps,  qui  aupara- 
vant étaient  molles.  Fig.  Endurcir,  rendre  insen- 
sible :  l'avarice  ossifie  le  cœur. 

OSSifique  [os-si]  adj.  Qui  détermine  l'ossifica- 
tion. 

OSSifluent  [os-si-flu-an],  6  adj.  (du  lat.  os,  os. 
et  fluere,  couler).  Méd.  Se  dit  d'un  abcès  qui  résulte 
de  la  fonte  purulente  d'un  os. 

OSSiforme  [us-st]  adj.  Syn.  de  ostéoïde. 

OSSifrage  [os-si]  n.  m  Genre  d'oisetiux  pal- 
mipèdes de  l'hémisphère  sud,  renfermant  de  gros 
oiseaux  de  mer  qui  vi- 
vent de  poissons,  de  de- 
bris  d'animaux,  et  aux- 
quels la  robustesse  de 
leur  bec  a  fait  donner 
le  nom  de  briseurs  d'os  : 
l'ossifrage  géant  oupitul 
qéaxni  mesure  près  de 
i  mètre  de  long;  sa  cou- 
leurest  d'unbrun  marron 
uniforme. 

OSSU  [os-su],  6  adj. 
Qui  a  de  gros  os  :  une 
femme  ossue.  (Peu  us.) 

ossuaire  [os-su- 

è-re]  n.  m.  (lat.  ossuarium  ).  Amas  d'ossements.  Lieu 
où  l'on  entasse  les  ossements,  particulièrement  dans 
les  cimetières,  près  des  champs  de  bataille  :  l'os- 
suaire de  Bazeilles.  Fig.  Lieu  où  il  existe  de  nom- 
breux restes  :  le  monde  est  un  ossuaire  de  civilisa- 
tions disparues. 

—  Encycl.  Hist.  Autrefois,  tous  les  cimetières 
possédaient  un  ossuaire.  Lorsque  le  cimetière  en- 
tourait l'église,  cas  le  plus  général,  l'ossuaire  était 
habituellement  placé  entre  les  contreforts  des  nefs. 
Quelquefois,  il  consistait  en  un  petit  bâtiment  indé- 
pendant. Dans  les  cloîtres,  l'ossuaire  était  situé  dans 
la  galerie  accotée  à  l'église;  il  se  composait  d'es- 
pèces d'armoires  dans  lesquelles  on  rangeait  les 
ossements.  Parfois  on  murait  ces  réduits  et,  en 
réparant  les  murs  d'anciennes  églises  abbatiales, 
on  les  a  trouvés  remplis  d'ossements. 

Ossun,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr-  de 
Tarbes;  2.030  h.  lOssunois).  Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant. 
a  19  comm.  et  9.810  h. 

Ossun  (Pierre  d'),  capitaine  français,  né  à 
Bigorre  vers  1485,  m.  en  1503  ;  il  se  distingua  à  Céri- 
soles  et  servit  sous  Montmorency,  pendant  les 
guerres  de  religion. 

OssyébaS,  peuple  nègre  des  bords  de  l'O- 
goouo,  appartenant  au  groupe  pabouin,  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  Ossgébos  établis  sur  la 
rive  gauche  du  même  fleuve. 

OSt  [osf]  n.  m.  (du  lat.  hostis,  ennemi).  Armée. 
Service  militaire  :  les  vassaux  devaient  à  leur  suze- 
rain le  service  d'ost.  Expédition  militaire.  (On  écri- 
vait aussi  iiost.) 

Ostade  (Adrien  Van),  peintre  de  l'école  hollan- 
daise, auteur  de  brillano-s  scènes  d'intérieur,  né  à 
Lubeck,    m.  à   Amsterdam    (1010-1085).   Le  Joueur 


Ossifra^e. 


rf  /  ' 

Isaac  Van  Ostade» 

d'orgue,  la  Danse,  la  Lecture  de  la  gazette  sont  ses 
œuvres  les  plus  connues  ;  —  Isaac,  son  frère,  peintre 
hollandais,  né  à  Lubeck.  m.  à  Amsterdam  (1621- 
1657),  peignit  aussi  des  intérieurs,  des  scènes  popu- 
laires, etc.,  d'un  coloris  admirablement  dégradé  et 
d'une  grande  intensité  de  vie.  Citons  de  lui  :  Balte 
de  voyageurs,  les  Patineurs,  etc. 

OSte  [os-le]  n.  f.  Mar.  Bras,  sur  les  bâtiments 
â  antennes. 

ostéal,  e,  aux  ou  ostéique  [os-té]  adj.  (du 

gr.  osteon,  os)  Qui  a  rapport  aux  os. 

ostéalgie  [ps-té-al-jt]  n.  f.  (du  gr.  osteon,  os, 
et  algos,  douleur).  Douleur  osseuse  profonde. 

OStéalgique  [os-té]  adj.  Qui  a  rapport  â  l'os- 
téalgie '■  douleur  ostéalgique. 

OSteaU  [os-tô]  n.  m.  Rosace,  médaillon  placé  m 
sommet  des  fenêtres  à  men  aux  de  l'époque  go- 
thique. 

OStéide  [os-té]  n.  m.  (du  gr.  osteon,  os,  et  eidos, 
aspect).  Nom  donné  quelquefois  aux  dents  considé 
rées  comme  n'étant  pas  de  vrais  os.  Méd.  Production 
osseuse  accidentelle  et  morbide. 

OStéine   [os-té]  n.  f.  Syn.  de  osséine. 

OStéite  [os-té]  n.  f.  (du  gr.  osteon,  os).  Inflam- 
mation du  tissu  osseux. 
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O  tenseur. 


—  Encvcl.  Pathol.  L'ostéite,  commune  surtout 
chez  les  enfants,  attaque  particulièrement  les  os 
spongieux,  les  côtes  et  les  vertèbres.  Selon  le  genre 
infectieux,  on  distingue  :  Vostéite  syphilitique,  l'os- 
téite tuberculeuse,  l'ostéite  staphywcoccique,  plus 
communément  appelée  ostéomyélite.  Le  traitement 
varie  suivant  la  cause;  quand  il  y  a  formation  de 
pus,   il   faut  trépaner   l'os   et  enlever  les  parties 

osseuses  nécrosée». 

OStendaise  [os-tan-dè-ze]  n.  f.  Danse  de  salon. 
sur  un  air  à  deux  temps,  imaginée  en  Belgique  et 
introduite  en  France  vers  1880. 

OStende  [os-tan-de]  n.  f.  Iluitre  d'Ostende. 

Ostende  [os-tatt-de],  V.  de  Belgique,  cli.-l.  d'arr. 

de  la  Flandre -Occidentale,  port  sur  la  mer  du 
Nord.  Plage  très  fréquentée  ;  41.880  h.  Huître  re- 
nommées. Constructions  maritimes;  centre  d'équi- 
,    n,,  ni  de  nombreuses  chaloupes  de  pèche. 

ostensible  [os-tan]  adj.  (du  lat.  ostendere, 
supin  ostensum,  montrer).  Qui  peut  être  montré; 
apparent  :  démarche  ostensible. 

ostensiblement  [os-tan,  man]  adv.  D'une 
manière  ostensible  :  montrer  ostensiblement  ses  pré- 
férences. 

OStensif,  ive  [os-tan]  adj.  Ostensible.  (Vx.) 

OStension  [o)-tan-si-on]  n.  f.  Action  de  mon- 
trer. (Vx.)  Exposition  de  reliques. 

ostensoir  ou  ostensoire  \os-tan]  n  m.  (du 

lat.  ostensus ,  montré).  Pièce  d'orfè- 
vrerie dans  laquelle  on  expose  l'hostie 
consacrée  à  l'autel. 

—  Encycl.  L'ostensoir,  appelé  autre- 
fois monstrance  ou  remanstrance,  con- 
siste en  un  cercle  d'or,  de  vermeil  ou 
d'argent,  porté  sur  un  pied;  il  est  des- 
tiné a  recevoir  une  boite  circulaire 
(lunula),  où  l'on  place  l'hostie  consa- 
crée. Les  ostensoirs,  qui  datent  du 
xv«  siècle,  prirent  à  partir  du  xvi«  siè- 
cle la  forme  et  souvent  le  nom  de 
soleils.  L'ostensoir  a,  dans  la  liturgie 
romaine,  un  triple  emploi  :  il  sert  a 
exposer  solennellement  le  saint  sacre- 
ment, à  donner  la  bénédiction  pendant 
les  saluts,  enfin  à  porter  le  saint  sacrement  pendant 
les  processions. 

OStentateur,  trice  [os-tan]  adj.  Qui  a  de 
l'ostentation.  Qui  est  fait  avec  ostentation. 

ostentation  [os-tan-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  osten- 
intio;  de  ostenderc,  montrer).  Affectation  qu'on 
apporte  à  faire  parade  d'un  avantage  ou  d'une  qua- 
lité qu'on  possède  :  faire  ostentation  de  ses  ri- 
chesses. 

OStéO  [os-té-o]  (du  gr.  osteon,  os)  préfixe  entrant 
dans  la  composition  de  nombreux  mots  scientifi- 
ques. , 

OStéo-arthrite  n.  f.  Affection  inflammatoire 
des  articulations  ou  arthrite  se  compliquant  de 
lésions  osseuses  au  niveau  des  surfaces  articu- 
laires. 

OStéo-arthropathie  n.  f.  Maladie  des  arti- 
culations, compliquée  de  déformations  osseuses,  et 
qui  s'observe  surtout  dans  les  maladies  chroniques 
(tuberculose  pulmonaire  par  exemple). 

OStéoblaste  [os-té-o-blas-te]  n.  m.  (du  préf.  os- 
têo,  et  du  gr.  blastos,  germe).  Cellule  jeune,  restée 
ou  revenue  à  l'état  embryonnaire,  et  que  l'on  ren- 
contre dans  la  moelle  osseuse. 

OStéoclasie  [os-té-o-kla-zï]  n.  f.  (du  préf.  ostéo, 
et  du  gr.  klasis,  action  de  briser).  Opération  chirur- 
gicale, qui  consiste  à  briser  certains  os  pour  remé- 
dier à  des  déformations  osseuses  ou  articulaires, 
congénitales  ou  acquises. 

—  Encycl.  On  employait  jadis  des  appareils  spé- 
ciaux ou  ostéoclastes ,  mais  actuellement,  avec 
l'asepsie,  le  chirurgien  préfère  sectionner  exacte- 
ment l'os  au  point  voulu,  avec  le  maillet  et  le  ciseau 
ostéo  tome. 

OStéoclaste  [os-té-o-klas-te]  n.  m.  Instrument 
destiné  à  produire  une  fracture  osseuse,  ou  OStéo- 
clasie, dans  un  but  orthopédique,  mais  dont  l'usage 
est  à  peu  près  abandonné. 

OStéOClaStie  [os-té-o-klas-ti]  n.  f.  Fragilité 
anormale  des  os,  qui  s'observe  surtout  chez  les 
vieux  animaux. 

OStéOCOlle  [os-fé]  n.  f.  (du  préf.  ostéo,  et  du 
gr.  kolla,  colle).  Chaux  carbonatée.  qui  se  dépose 
sur  les  objets  plongés  dans  les  eaux  de  certaines 
fontaines. 

OStéoCOpe  [os-té]  adj.  (du  préf.  os(e"o,  et  du 
gr.  kope,  choc).  Se  dit  de  douleurs  aigués  qui  se 
font  sentir  dans  les  os. 

OStéodentine  [os-té-o-dan]  n.  f.  Partie  osseuse 
des  dents. 

OStéodynis  [os-té.  nt]  n.  f.  (du  préf.  ostéo,  et 
du  gr.  oduné,  douleur).  Douleur  des  os. 

OStéodynique  [os-té]  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'ostéodynie,  qui  en  a  le  caractère. 

OStéoelkOSe  [os-té-o-él-kô-ze]  n.  f.  (du  préf. 
ostéo,  et  du  gr.  elkosis ,  ulcération).  Ulcération 
des  os. 

OStéogène  [os-té]  adj.  (du  préf.  os(eo,  et  du 
gr.  gennan,  engendrer).  Qui  sert  à  former  les  os. 

V.   OSSIFICATION. 

OStéogénie  [os-té.  nt]  n.  f.  (de  ostéogene).  Partie 
de  l'embryogénie  qui  s'occupe  de  la  formation  du 
tissu  osseux. 

OStéogénique  [os-té]  adj.  Qui  a  rapport  à 
1  ostéogénie. 

OStéographe  [os-té]  n.  Qui  se  livre  à  l'ostéo- 
graphie. 

OStéographie  [os-té,  fi]  n.  f.  (du  préf.  ostéo,  et 
du  gr.  graphein,  écrire).  Description  des  os. 

OStéographique  [os-té]  adj.  Qui  a  rapport  à 
l' ostéographîe. 

OStéoïde  [os-té]  adj.  (du  préf.  osféo,  et  du  gr. 
eidos.  forme).  Qui  ressemble  à  l'os,  au  tissu  osseux. 
Chir.  Productions  ostéoldes,  végétations  osseuses 
qui   se   développent    chez   certains    malades.   Syn. 

EXOSTOSE. 

OStéolithe  [os-té]  n.  m.  (du  préf.  ostéo,  et  du 
gr.  li/hos,  pierre).  Os  pétrifié. 

OStéolOgie  [os-té-o-lo-Ji]  n.  f.  (du  préf.  ostéo, 
et  du  gr.  logos,  discours).  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  des  os. 


Ostréiculture  :  1.  Plancher  tollecteui 

OStéolOgique  [os-lé,  adj.  Qui  a  rapport  h  l'os- 
téologie. 

OStéolOgue  [os-té-o-lo-ijhe]  n.  Qui  s'occupe 
d'ostéologie. 

OSteolyse  [os-té-o-li-se]  n.  m.  'du  préf.  ostéo, 
et  du  ^r.  lusis,  dissolution).  Destruction  du  tissu 
osseux.  Usure  du  tissu  osseux  par  les  tumeurs  néo- 
plasiques  ou  les  anévrismes. 

OStéomalacie  (os-té.  si]  n.  f.  (du  préf.  ostéo.  et 
dugr.  malakia,  mollesse).  Affection  caractérisée  par 
un  ramollissement  des  os. 

OStéome  [os-té]  n.  m.  (du  gr.  osteon,  os).  Tumeur 
constituée  par  du  tissu  osseux. 

ostéomyélite  [os-té ;  n.  f.  (du  préf.  ostéo,  et  de 
myélite).  Inflammation  de  la  moelle  des  os.  Çhir. 
Maladie  infectieuse,  qui  frappe  surtout  les  extrémi- 
tés des  os  longs  des  membres. 

—  Encycl.  Pathol.  V 'ostéomyélite  des  adolescents 
est  due  généralement  au  staphylocoque;  elle  est 
caractérisée  par  une  fièvre  élevée,  un  état  typhoïde 
s'accompagnant  de  douleurs  atroces.  Il  faut  cher- 
cher à  localiser  l'ostéomyélite,  trépaner  l'os  et  éva- 
cuer le  foyer  infectieux. 

OStéonécrose  [os-té,  krS-ze]  n.  f.  (du  préf. 
ostéo,  et  de  7iécrose).  Nécrose,  mortification  des  os. 

ostéopathie  [os-té,  ti]  n.  f.  (du  préf.  ostéo,  et 
du  gr.  pathos,  affection).  Affection  des  os. 

OSteopériostite  [os-té,  os-ti-te]  n.  f.  (du  préf. 
ostéo,  et  de  périostite).  Inflammation  de  la  partie 
superficielle  de  l'os  et  du  périoste  correspondant. 
(C'est  une  affection  relativement  rare  et  qui  néces- 
site, outre  l'incision  du  périoste,  la  trépanation  de 
l'os.) 

OStéophage  adj.  et  n.  (du  préf.  ostéo,  et  du 
gr.  phaqcai,  manger).  Qui  mange  les  os. 

OStéophyte  [os-ié]  n.  f.  (du  préf.  ostéo.  et  du 
gr.  phuton,  plante).  Production  osseuse  irrégulière, 
qui  se  développe  à  la  surface  des  os  dans  l'os- 
téomyélite et  l'arthrite  sèche. 

OStéoplaste  [os-té-o-plas-te]  n.  m.  (du  préf. 
osiéo,  et  du  gr.  plastis,  qui  façonne).  Cavité  de  la 
substance  fondamentale  de  l'os  qui  renferme  la 
cellule  osseuse  dérivée  de  l'ostéoblaste. 

ostéoplastie  [os-tè-o-plas-tî]  n.  f.  (de  osiVo- 
plaste).  Restauration  d'un  os  à  l'aide  de  fragments 
osseux. 

OStéoplastique  [os-té-o-plas-ti-ke]  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'ostéoplastie. 

OStéoporose  [os-fé,  rô-ze]  n.  f.  (du  préf.  osteo, 
et  de  pore).  Raréfaction,  sans  décalcification  du 
tissu  osseux,  par  l'agrandissement  des  cavités  et 
des  espaces  médullaires. 

ostéopsathyrose  [os -té,  rô-ze]  n.  f.  (du 
préf.  ostéo,  et  du  gr.  psalhuros,  friable).  Friabilité 
des  os. 

OStéOSarcome  n.  m.  (du  préf.  osféo.  et  de 
sarcome).  Tumeur  néoplasique,  d'origine  conjonc- 
tive, qui  se  développe  sur  les  os. 

—  Encycl.  Tous  les  os  peuvent  être  atteints  par 
l'ostéosarcome,  mais  ceux  le  plus  souvent  envahis 
sont  :  l'os  iliaque,  les  maxillaires,  les  extrémités  des 
os  longs.  Le  pronostic  de  ces  tumeurs  est  grave, 
l'ablation  seule  peut  donner  un  résultat;  il  faut 
qu'elle  soit  très  étendue  et  très  précoce. 

ostèosclérose  [os-té-os-klé-rô-ze]  n.  f.  (du 

préf.  ostéo,  et  du  gr.  sklêrôsis,  induration).  Conden- 
sation du  tissu  osseux.  V.  ostéiie. 

OStéOSe  [os-té-ô-ze]  n.  f.  (du  gr.  osteon,  os).  En- 
semble des  processus  histogénétiques  qui  aboutis- 
sent à  la  formation  des  os. 

OStéoStéatOme  [os-té-os-té]  n.  m.  (du  préf. 
ostéo,  et  de  stéatome).  Dégénérescence  du  tissu  os- 
seux en  tissu  d'apparence  adipeuse. 

OStéotome  [os-té\  n.  m.  (du  préf.  ostéo.  et  du 
gr.  tome,  section).  Scie  à  os,  qui  a  la  forme  d'une 
chaîne. 

Ostéotomie  [os-li-o-to-mi]  n.  f.  (de  ostéotome). 
Résection  partielle  d'un  os  pour  remédier  à  une 
difformité  persistante. 

—  Encycl.  L'ostéotomie  s'emploie  surtout  dans 
les  incurvations  diverses  du  membre  inférieur,  qui 
rendent  la  marche  impossible  ou  très  pénible.  L'opé- 
ration consiste  à  réséquer  une  partie  de  l'os  et,  sui- 
vant les  cas,  on  enlève  un  fragment  en  cône,  en 
trapèze,  ou  on  fait  une  section  oblique,  etc. 

Osterman  (André  Ivanovitch),  homme  d'Etat 
russe,  né  à  Bochum,  m.  à  Berezov  (1086-17+7);  il 
fut  mêlé  aux  négociations  des  règnes  de  Pierre  le 
Grand,  Catherine  Ire  et  Anne. 

Ostermundigen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne);  1.770  h.  Fonderies. 

Osterode,  ville  de  Prusse  (présid.  de  Kcenigs- 
bera),  sur  la  Drewenz;  H. 000  h.  Forges. 

Osthoff  (Herniann),  linguiste  allemand,  né  à 
Bellmerich  en  1847.  Il  prit  une  part  active  à  la 
réforme  de  la  phonétique. 

OStiaire  hos-ti-è-re]  n.  m.  (lat.  ostiarius).  Antiq. 
rom.  Portier.  Officier  du  palais  des  anciens  rois  de 
France. 

Ostiaks  ou  Ostiaques,  peuple  finnois  de  la 
Sibérie   occidentale.   Ce  sont  des   individus  de  pe- 
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tite    taille,   chétifs,    les    pommettes    saillantes;    ils 
habitent  des  cabanes  ou  iourtes  en  bouleau,  parfois 
souterraines, 
et  sont  d'une 
malpropreté 
remarquable. 
S.    un ,   une 
Ostiak,    Ad- 
jectiv.  ;  race 
ostiake, 
O  stie, 

port  des  an- 
ciens Etats 
de  l'Eglise, 
près  de  l'em- 
bouchure du 
Tibre;  a  u- 
j  o  u  r  d  '  h  u  i 
comblé  par 
lesalluvions; 
500  h. 

ostiole 

[os-ti]  n.  nt. 
11  ist .  il  a  t . 
Petit  orifice. 


Ostiak». 


OStracé  [os-tra-lé],  e  adj.  (du  gr.  ostrakon.  co- 
quille .  Qui  a  la  forme  ou  la  nature  d'une  coquille. 
N.  m.  pi.  Sous-ordre  de  mollusques  lamellibran- 
ches, ayant  pour  type  l'huître.   S.  un  ostracé. 

OStraciser  [os-tra-si-zé]  v.  a.  Frapper  d'ostra- 
cisme;   bannir,  exiler  :  Aristide  fut  ostracisé. 

Ostracisme  [os-tra-sis-me]  n.  m.  (du  gr.  ostra- 
kon, coquille,  parce  que  les  Athéniens  écrivaient 
leurs  suffrages  sur  une  coquille).  Jugement  du  peuple 
d'Athènes,  par  lequel  il  bannissait  pour  dix  ans  un 
citoyen  suspect  :  l'ostracisme  n'entraînait  pour  celui 
qui  en  était  l'objet  aucune  déconsidération.  Fig. 
Exclusion,  proscription. 

—  Encycl.  L'ostracisme  était  une  mesure  de  pré- 
caution prise  exceptionnellement  contre  un  citoyen 
dont  on  redoutait  l'excessive  popularité.  La  mesure 
n  avait  rien  d'infamant,  et  le  banni  conservait  la 
propriété  de  ses  biens.  A  Athènes,  où  il  fut  intro- 
duit par  Clisthènes,  l'ostracisme  fut  appliqué  notam- 
ment à  Thémistocle,  à  Aristide,  h  Cimon.  à  Méga- 
clès,  enfin  au  démagogue  Hvperbolos  Ce  dernier 
verdict  déconsidéra  l'ostracisme,  qui  ne  fut  plus 
appliqué  depuis. 

OStraCite  [os-tra]  n.  f.  Huître  fossile. 

OStraCodeS  [os-trd]  n.  m.  pi.  (du  gr.  ostrakon, 
coquille).  Ordre  de  crustacés  entomostracés,  com- 
prenant ceux  qui  sont  recouverts  par  une  carapace 
bivalve,  et  qui  possèdent  seulement  sept  paires  d'ap- 
pendices. S.  un  ostracode. 

OStraCOlogie  [os-tra,  jî]  n.  f.  (du  gr.  ostrakon, 
coquille,  et  logos,  discours;.  Histoire,  description 
des  coquilles. 

OStraCOlogique  [os-tra]  adj.  Qui  a  rapporta 
l'ostracologie. 

Ostrau,  nom  de  plusieurs  villes  d'Austro-Hon- 
grie  :  Màhrisch-Ostrau,  en  Moravie,  sur  l'Ostra- 
vitza;  20.000  h.  Houille;  —  Polnisch-Ostf.au,  en 
Silésie  ;  15.000  h.  ; —  Ungahiscii-Ostrau  ou  Ostra. 
en  Hongrie;  5.000  h. 

OStreen?  enne  [os-tré-in,  t-ne]  adj.  Qui  con- 
cerne les  huîtres. 

ostréicole  [os-tri-î]  adj.  Qui  a  rapport 
tréiculture  :  industrie  ostréicole. 

Ostréiculteur  [os-tré-î]  n.  m.  Celui 
livre  à  l'ostréiculture  :  les  ostréiculteurs 
chon. 

ostréiculture  [os-tré-ï\  n.  f.  (du  lat.  ostrea, 
huître,  et  de  culture).  Industrie  ayant  pour  but  la 
production  et  l'amélioration  des  huîtres  :  l'ostréi- 
culture fleurit  sur  les  côtes  françaises  de  l'Atlantiqice. 

—  Encycl.  L'ostréiculture  a  été  pratiquée  par 
les  Grecs  et  les  Romains;  mais,  abandonnée  pen- 
dant le  moyen  âge  et  une  partie  des  temps  moder- 
nes, cette  industrie  n'a  repris  une  réelle  extension 
que  depuis  le  milieu  du  xixe  siècle.  L'élevage  des 
huîtres  consiste  à  recueillir  le  naissain  des  bancs 
naturels  au  moyen  de  collecteurs  divers  (faits  de 
tuiles,  de  fascinages  et  de  branches  d'arbres,  etc.), 
et  à  l'élever  dans  des  parcs  spéciaux  ;  ou  bien  à 
draguer  les  huîtres  en  pleine  mer  pour  les  apporter 
dans  les  parcs  et  recueillir  là  le  naissain,  quand 
elles  le  laissent  échapper.  Ce  naissain,  qui  serait 
dispersé  par  les  courants  ou  deviendrait  la  proie 
des  poissons  ou  autres  animaux  marins,  est  donc 
recueilli,  puis  placé  dans  des  parcs  ou  claires,  vastes 
espaces  peu  profonds,  recouverts  par  l'eau  de  mer  et 
divisés  en  compartiments  par  des  bancs  d'argile  ou 
des  murs  de  pierre  ;  le  fond  est  un  plancher.  Lors- 
qu'elles ontpassé  plusieurs  années  dans  les  claires, 
les  jeunes  huîtres  ont  acquis  la  qualité  marchande  ; 
mais  on  les  expédie  parfois  dans  des  parcs  aména- 
gés soécialement  pour  l'engraissement,  qui  sont  si- 
tués en  mer,  mais  à  l'embouchure  des  rivières,  ou 
bien  dans  les  claires  de  Marennes,  où  elles  acquièrent 
la  teinte  verte  caractéristique  due  à  la  présence 
dans  ce  bassin  d'une  diatomée  [navicula  ostrearia) 
dont  l'huître  consomme  des  quantités  considérables. 
Il  existe  en  France  des  parcs  d'élevage  sur  la  Médi- 
terranée, l'Océan  et  la  Manche. V.  huître. 
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OStréidèS  [os-tré]  n.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques ostracés,  renfermant  les  huîtres  et  génies  voi- 
sins. S.  un  ostréidé. 

OStréiforrue  [os-tri]  adj.  Qui  a  la  forme  de 
l'huître. 

OStréine  [os-fré]  n.  f.  Chim:  Matière  particu- 
lière, extraite  de  la  chair  de  l'huître. 

OStréophage  \os-tré]  n.  Mangeur  d'huîtres. 

OStréophile  [os-tré]  adj.  Qui  favorise  l'éclo- 
sion  ou  le  développement  des  huîtres. 

OStrOg,  v.  de  Russie  (Vulh;  nie ),  sur  la  Vilia  ; 
17.000  h.  Tanneries,  brasseries,   draps. 

OstrOgOJk  ou  OstrOgOSChsk,  v.  de  Russie 
(gouv.  de  Voroneje),  sur  le  Don;   13.000  h. 

ostrogoth  ou  ostrogot  [os-tro-gho],  e  a.ij 

et   n.    De    la  Golhie    orientale.   Parext.   Barbare; 

qui  ignore  les  bienséances  :  des  vers  ostrogol/ts  ;  quel 
ostrogoth  ! 

ostrogothique  ou  ostrogotique  [os-tro] 

adj.  Sauvage,  barbare. 

Ostrogoths  Ips-lro-gko]  on  Goths  de  l'Est,  peu- 
ple germanique  qui,  établi  sur  le  Danube  à  la  solde 
de  l'empire  romain,  envahit  l'Italie  et  y  fonda,  sous 
Théodoric,  à  la  lin  du  v*  siècle,  un  royaume  détruit 
par  Justinien  en  552.  S.  un  Ostrogoth,  une  Ostro- 
(jothe.  Adjectiv-  :  rot  ostrogoth.  V.  Goths. 

Ostrbleilka  [lin],  v.  de  Russie  (Pologne),  sur 
laNarev;  8.000  h.  Victoire  des  Français  sur  les  Rus- 
ses, le  10  février  1807.  Les  Polonais  y  vainquirent 
les  Russes  le  20  mai  1831. 

Ostrovski  (Alexàndre-Nicolaievitch),  auteur 
dramatique  russe,  né  à  Moscou,  m.  à  Kostroma 
(1823-1886).  Le  meilleur  de  ses  drames,  d'un  admi- 
rable réalisme,  est  l'Orage. 

Osuiia  ou  Ossuna,  v.  d'Espagne  (prov.  de 
Séville);  10.900  h.  Spartene.  Huiles.  On  y  a  décou- 
vert des  tables  de  bronze  importantes  pour  la  con- 
naissance du  droit  municipal  romain. 

Osuna  ou  Ossuna  (D.  Pedro  Tellez  Giron. 
duc  d'),  né  àValladolid,  m.  au  château  d'Almcida 
(1579-1024),  homme  d'Etat  espagnol,  vice-roi  de  Si- 
cile, puis  de  Naples,  esprit  élevé  et  généreux.  Il 
plaida  en  vain  la  cause  des  Morisques  auprès  de 
Philippe  II. 

Oswald  ou  Osuuald  (saint),  roi  de  Nor- 
thumbrie,  né  vers  005,  m.  en  042.  Il  lutta  contre  les 
Gallois  et  évangélisa  son  royaume.  Fête  le  5  août. 

Osymandias  [di-ass],  roi  légendaire  de 
l'Egypte  ancienne,  qui  ne  serait  autre  que  Ramsès  II. 
Il  aurait  porté  ses  armes  victorieuses  jusque  dans  la 
Bactrianc.  Suivant  la  tradition  classique,  il  aurait 
fait  bâtir  la  première  bibliothèque  dont  l'histoire  fait 
mention,  et  dont  la  porte  présentait  cette  inscription 
remarquable:  Trésor  des  remèdes  de  Pâme.  Les  an- 
ciens donnaient  au  Hainesseion  le  nom  de  tombeau 
d'Osymandias. 

OSyris  [zi-riss]  n.  m.  Genre  de  santalacées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  dont  lf  type  est  l'osyris 
blanc,  à  fruits  rouges,  qui  croit  sur  le  littoral  médi- 
terranéen. 

Otacoustique  [kous-ti-ke]  adj.  (du  gr.  ous, 
ôtos,  oreille,  et  de  acoustique).  Qui  est  propre  â  per- 
fectionner le  sens  de  l'ouïe. 

Otage  n. m.  (lat.  pop.  obsidaticum;  âeobses,  idis, 
otage).  Personne,  ville,  place  qu'un  prince,  une 
autorité  quelconque  remet  comme  garantie  de  ses 
promesses  ou  d'un  traité  :  prendre,  échanger  des 
otages.  Personne  qu'on  arrêteetqu'on  détient  comme 
une  espèce  de  gage.  Fig.  Sûreté,  garantie. 

—  Encycl.  Massacre  des  otages.  On  désigne  ainsi 
l'exécution,  par  la  Commune  de  Paris,  en  mai  1871, 
de  Mgr  Darboy.  archevêque  de  Paris,  du  président 
Bonjean,  etc..  que  le  comité  central  avait  arrêtés 
à  cause  de  leurs  intelligences  avec  le  gouvernement 
de  Versailles. 

Otaïti.  Géogr.  V.  Taïti. 

Otalgie  'ji]  n.  f.  (dn  gr.  oi's,  ôtos.  oreille,  et  algos, 
douleur;.  Douleur  d'oreilles. 

Otalgique  adj   Relalil'  à  l'otalgie.  (Peu  us.) 

Otarie  [rt]  n.  f.  Genre  de  mammifères  pinnipè- 
des, propres  au  Pacifique  et  aux  mers  du  Sud  :  tes 
otaries  ont  les  mœurs  des  phoques. 

—  Encycl.  Les  otaries  [otaria),  appelées  vulgaire- 
ment lions  marins. 

sont  de  grands  ani- 
maux différant  des 
phoques  par  la 
forme  de  la  tête,  la 
longueur  du  cou  et 
les  membres  plus 
dégagés  du  corps. 
On  en  fait  des  hé- 
catombes excessi- 
ves pour  tirer  parti 
de  la  graisse,  des 
intestins  et  surtout 
de  la  peau  (que  l'on 
vend  sous  le  nom  de 
«  loutre  de  mer  »  ). 

Otchakof  ou 
Otschakov    v. 

de  Russie  (gouv.  de 

Kherson).  sur  le  Dnieper,  à   son  embouchure  dans 

la  mer  Noire;  11.000  h.  I'ort  de  cabotage. 

ôté  part.  pass.  pris  prépositivement.  En  ôtant. 
si  l'on  ôtc,  excepté  :  ouvrage  en  '-lient,  ôté  deux  ou 
trois  chapitres. 

Otelle  [ti-le]  n.  f.  Bios.  Petit  meuble  de  l'écu, 
représentant  des  fers  d'épieu  ou  de  lance. 

Otello,  opéra  italien,  livret  italien  du  comte  Be- 
rio,  tiré  de  i'Othello  de  Shakspeare  traduction  fran- 
çaise d'Alph.  Royer  et  Gusi  Waëz  .  musique  de 
Rossini  (1810);  œuvre  inégale,  mais  puissante  et 
d'une  superbe  instrumentation  ;  —  drame  lyrique  en 
quatre  actes,  poème  italien  d'Arrigo  Boïto,  tirée 
également  d'Othello  (traduction  française  de  t'amille 
du  Locle),  musique  de  Verdi  (1887);  belle  parti- 
tion. V.  Othello. 

o  temporal  o  mores!  mots  lat.  signif.  :  O 
temps  f  6  meeurs!  Exclamation  par  laquelle  Cicéron 
s'élève  énergiquement  contre  la  perversité  des  hom- 
mes de  son  temps.  [Verrines;  De  tignis,  25,  56.) 

Ôter  [te]  v.  a.  Tirer  une  chose  de  la  place  où  elle 
est  :  ôter  des  meubles  d'une  maison.  Se  dépouiller  de  : 
ri(er  son  habit.  Ravir,  enlever  :  ôter  un  emploi.  Faire 
cesser  :  ôter  la  fièvre.    Retrancher  :   de  neuf  ôtez 
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deux,  reste  sept.  Fig.  Faire  perdre,  dissiper  :  ôter 
mu'  niée  de  la  tète.  Délivrer,  taire  sortir  :  Oter  quel- 
qu'un de  peine.  Oter  le  pain  à  quelqu'un,  lui  enlever 
le  moyen  de  subsister.  Oter  à  quelqu'un  le  pain  de 
la  bouclie,  lui  prendre  pour  soi-même  les  choses 
les  plus  nécessaires.  S'ôter  v.  pr.  Se  retirer  :  ôtez- 
vous  de  là.  Loc.  prov.  Fam.  Ole-loi  de  là  que  je  m'y 
mette,  devise  de  ceux  qui  veulent  déposséder  quel- 
qu'un de  son  bien,  de  sa  place,  à  leur  profit 

o  terque  quaterque  beati  !  mots  lat.  signif.  : 
O  trois  et  quatre  fois  heureux  !  Expression  que  Vir- 
gile {Enéide,  I,  94)  met  dans  la  bouche  d'Enée  en- 
viant le  sort  des  Troyens  morts  en  défendant  leur 
ville.  Imité  d'Homère  [Odyssée,  v.  300). 

Otfried  ou  mieux  Otfried  de  Wissem- 

bourg,  poète  religieux,  né  en  Alsace  vers  810,  m. 
à  Wissembourg  vers  880;  auteur  du  célèbre  poème 
en  idiome  francique  :  Livre  des  Evangiles. 

Ottie,  pays  de  l'ancienne  France  (Champagne), 
entre  Troycs  et  Joigny.  Grande  forêt.  V.  pr.  Aix- 
en-Othe. 

Othée,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège);  1.510  h. 

Othello,  tragédie  de  Shakspeare  et  l'un  de  ses 
chefs-d'œuvre  (1604).  Othello,  général  maure  au  ser- 
vice de  Venise,  inspire  une  passion  profonde  à  la 
belle  et  vertueuse  Desdémone.  Le  traître  Iago,  un 
des  officiers  d'Othello,  essaye  de  séduire  Desdémone. 
Repoussé,  il  fait  croire  à  son  général  que  Desdé- 
mone a  pour  amant  Cassio,  un  autre  de  ses  offi- 
ciers. Il  excite  dans  son  cœur  une  jalousie  furieuse, 
et  Othello  étouffe  dans  son  lit  l'innocente  Desdé- 
mone. Le  nom  d'Othello  est  devenu  proverbial  pour 
caractériser  un  mari  jaloux,  féroce,  dont  les  dé- 
fiances ne  reposent  que  sur  des  motifs  innocents, 
qu'il  interprète  au  gré  de  sa  passion.  La  tragédie 
de  Shakspeare  a  été  imitée  par  Ducis  et  traduite  en 
vers  par  Alfred  de  Vigny.  V.  Otello. 

Othello  et  Desdémone,  tableau  de  Delacroix 
(1849),  où  l'on  retrouve  les  grandes  qualités  du 
maître  coloriste,  mais  dont  l'exécution  est  bâclée. 


Othello,  racontant  ses  batailles,  d'après  Cabanel. 

—  Othello  racontant  ses  batailles,  tableau  de  Cabanel 
(1857);  le  Maure  raconte  ses  exploits  en  présence  de 
Desdémone  et  de  son  père  ;  lego  est  derrière  l'esca- 
lier ;  belle  œuvre. 

OthéoSCOpe  [os-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  othein,  mou- 
voir, et  sh'opein,  voir).  Appareil  imaginé  par  Crookes, 
et  qui  est  analogue  à  son  radiomètre. 

OthiUS[7/-uss]n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
brachélytres,  de  taille  médiocre,  répandus  dans  l'hé- 
misphère boréal  (othius  fulvipennis  de  France). 

Othnian,  né  à  La  Mecque,  m.  à  Médine,  3e  ca- 
life, de  044  à  656,  assassiné  par  Mohammed,  fils 
d'Abou-Bekr.  Il  fut  le  premier  calife  qui  envoya  des 
expéditions  contre  les  îles  de  la  Méditerranée. 

Othmail  ou  Osman  1er,  fondateur  de  l'em- 
pire des  Turcs  Ottomans;  il  s'empara  de  la  Bithynie 
et  de  Nicée  (1259-1326);  —  Othman  II,  sultan  des 
Turcs  de  1618  a  1022;  il  fut  plusieurs  fois  défait  par 
les  Polonais  et  périt  assassiné    par  les  janissaires  ; 

—  Othman  III,  sultan  de  1754  à  1757. 

Othniel  ou  Othoniel,  fils  de  Kénaz,  juge 
d'Israël  après  Josué.  (Bible.) 

Othon  (Marcus  Sylvius).  empereur  romain  en 
l'an  69,  né  en  32  ap.  J.-C,  m.  en  69.  Il  avait  épousé 
Poppée,  par  ordre  de  Néron.  Proclamé  par  les  pré- 
toriens gagnés  à  prix  d'or,  il  fut  vaincu  à  Bédriac 
par  les  légions  de  Vitellius,  et  se  tua,  poussé,  affirme 
Suétone,  par  l'horreur  que  lui  inspirait  la  guerre 
civile.  C'était  un  esprit  médiocre  et  paresseux. 

Othon  1er,  ie  Grand,  roi  de  Germanie,  né  en 
912,  m.  à  Mtmleben  en  973.  Elu  en  936  empereur 
d'Allemagne,  il  gouverna  avec  habileté,  réduisit  le 
pouvoir  des  grands  vassaux,  contint  les  Slaves,  ar- 
rêta l'invasion  magyare.  En  France,  il  intervint 
auprès  du  roi  Louis  II  d'Outremer  contre  le  duc 
Hugues  le  Grand:  —  Othon  II,  fils  du  précédent, 
empereur  d'Allemagne  de  973  à  983.  Les  Sarrasins 
lui  infligèrent  en  Italie  une  terrible  défaite;  — 
Othon  III,  fils  d'Othon  II,  empereur  de  983  à  1002. 
Souverain  ambitieux  et  instruit,  il  fit  nommer 
pape  son  maître,  le  Français  Gcrbert  (Sylvestre  II). 
Ses  sujets  s'étant  révoltés,  il  mourut  de  chagrin, 
laissant  l'empire  désorganisé.  —  Othon  IV,  empereur 
d'Allemagne  de  1209  â  1218,  vaincu  à  Bouvines  par 
Philippe  Auguste  en  1214.  Il  fut  détrôné  par  Fré- 
déric Il  de  Hohenstauffen. 

Othon  1er,  roi  de  Bavière,  né  en  1848,  monté 
sur  le  trône  en  1886.  Atteint  d'aliénation  mentale, 
il  dut  laisser  son  oncle,  Luitpold,  gouverner  à  sa 
place. 

Othon  1er,  roi  de  Grèce,  fils  du  roi  Louis  1er 
d.-  Bavière,  né  à  Salzbourg,  m.  à  Bamberg  (1815- 
1867!  Il  monta  qur  le  trône  en  1832.  organisa  le  gou- 
vernement hellénique,  mais  mécontenta  son  peuple 
par  son  esprit  d'économie  et  par  la  reserve  de  sa 
politique  extérieure.  Il  fut.  dépos.-  en  1802. 

otididés  \dé]n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  échas- 
siers,  renfermant  les  outardes  (otis)  et  genres  voi- 
sins. S.  un  otididé. 


Oliorhynque. 


otite   aiguë. 
être    externe, 


0T0 

Otiorhynque  [ti-o-rin-ke]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  rhvnchophores,  comprenant  plus 
de  quatre  cents  espèces  d'Europe 
et  des  régions  voisines. 

—  Encycl.  Les  otiorhynques 
(oliorliynchus)  sont  des  charançons 
robustes,  dont  certaines  espèces 
sont  très  nuisibles  :  l'otiorhynque 
sillonné  (otiorhync/ius  sulcatus) 
attaque  la  vigne,  l'otiorhynque 
commun  attaque  les  trèfles  et  les 
luzernes.  On  les  détruit  à  l'aide  du 
sulfure  de  carbone. 

Otique  adj.  (du  gr.  oi'is,  ôtos, 
oreille].  Qui  appartient  à  l'oreille. 

Otite  n.  f.  (du  gr.  OÛS,  ôtos, 
oreille).    Inflammation    de    l'oreille 

—  Encycl.    iVéd.     L'otite    peut 
moyenne  ou  interne,  selon  que  l'inflammation  occupé 
l'oreille   externe,  la  caisse  (oreille  moyenne),   ou  le 
labyrinthe  (oreille  interne). 

Les  otites  externes  sont  le  plus  souvent  des  in- 
flammations circonscrites  des  glandes  sébacées, 
quelquefois  ce  sont  des  furoncles.  On  observe  aussi 
des  otites  diffuses  aiguës,  ayant  pour  origine  des 
blessures  ou  des  maladies  de  la  peau  (fièvres  érup- 
tives,  eczéma).  Il  y  a  de  la  douleur,  des  bourdonne- 
ments, de  la  lièvre,  du  délire,  etc.  On  appliquera  des 
cataplasmes  et  on  fera  des  irrigations  antiseptiques 
et  astringentes. 

Les  otites  moyennes  sont  très  fréquentes  et  sou- 
vent très  graves.  L'otite  aiguë,  très  fréquente  dans 
l'enfance,  survient  à  la  suite  d'une  maladie  des  voies 
respiratoires  supérieures;  la  perforation  du  tympan 
est  la  règle.  Devenue  chronique,  elle  est  catarrhale 
ou  sèche  et  s'accompagne  de  bourdonnements,  puis 
de  surdité. 

ÏSotite  interne  est  généralement  consécutive  à 
une  méningite  ou  aux  maladies  infectieuses. 

—  Art  vetér.  Le  chien,  le  chat  et  le  lapin  peuvent 
être  affectés  ô'otites  généralement  dues  à  la  pullu 
lation  dans  le  conduit  auditif  d'un  acarien  parti- 
culier. On  les  traite  par  des  solutions  lièdes  de  bi- 
sulfure de  potassium  à  50  p.  100. 

Otite  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères  brachy- 
cères,  renfermant  de  petites  mouclies  de  l'hémi- 
sphère boréal,  communes  au  printemps  sur  les  au- 
bépines. 

otium  cum  dignitate,  mots  lat.  signif.  :  Repos 
honoré.  Expression  de  Cicéron  (De  oratore,  I,  1,  1), 
exprimant  l'idéal  d'un  Romain  retiré  de  la  vie  pu- 
blique. 

OtOCOris  iriss]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
conirostres,  répandus  surtout  sur  l'hémisphère  nord, 
et  comprenant  des  alouettes  qui  habitent  soit  les 
montagnes  du  Sud,  soit  les  déserts. 

OtOCyon  n.  m.  Genre  de  mammifères  carnas- 
siers de  l'Afrique,  dits 
aussi  chiens  oreillards. 
(L'otocyon  ressemble  à 
un  chacal ,  avec  de 
vastes  oreilles  et  une 
queue  de  renard.  C'est 
un  animal  nocturne, 
fauve  grisâtre,  avec  les 
pattes,  la  queue  et  les 
oreilles  brunes.) 

otocyste  [sis-/e] 

n.  m.  (du  gr.  ous,  ôtos, 
oreille,  et   kustis,  vé- 
sicule). Vésicule  audi- 
tive, contenant  des  concrétions  spéciales  dites  ofo- 
lithes. 

Otographe  n.  m.  Auteur  d'une  otographie. 

Otographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  ous,  dtos,  oreille, 
et  graphein,  écrire).  Description  de  l'oreille,  traité 
sur  l'oreille. 

Otographique  adj.  Qui  appartient  à  l'oto- 
graphie. 

otolithe  n.  f.  tdu  gr.  ous,  ôtos.  oreille,  et  lithos. 
pierre).  Concrétion  existant  dans  l'appareil  auditif 
de  divers  animaux. 

OtOlithe  n.  m.  Genre  de  poissons  acanthoptères 
des  mors  chaudes,  à  chair  estimée.  (Les  otolithes 
sont  de  grands  poissons  â  mâchoire  inférieure  sail- 
lante, munie  de  grosses  dents  préheusibles.  Ils 
ont  une  livrée  assez  brillante,  rouge  ou  verdâtre 
bronzé.) 

Otologie  n.  f.  (du  gr.  ous,  ôtos,  oreille,  et  lo- 
gos, discours).  Traité  sur  l'oreille. 

Otologique  adj.  Qui  concerne  l'otologie. 

OtOmiS,  population  sauvage  du  Mexique,  qui 
était  établie,  avant  l'arrivée  des  Toltèques.  sur  le 
plateau  de  Mexico.  S.  :  un  Olomi;  une  Otomile. 
Adjectiv.  :  dialecte  olomi- 

OtomyCOSe  \kô-ze]  n.  f.  (du  gr.  oms,  ôtos, 
oreille,  et  miiliès.  champignon).  Maladie  de  l'oreille, 
due  à  la  présence  d'un  aspergillus  dans  le  conduit 
auditif  externe. 

Oton  on  auton  [<J]  n.  m.  Blé  dont  le  battage 
n'a  pas  séparé  les  baies. 

O'TOOle  (saint  Laurent),  archevêque  et  patron 
de  Dublin,  né  en  Irlande,  m.  à  Eu  (Normandie). 
Fête  le  14  novembre. 

Otoplastie  [plas-tt]  n.  f.  (du  gr.  oti,«,  ôtos, 
oreille,  et  plassein ,  façonner).  Restauration  de 
l'oreille  externe,  aux  dépens  des  tissus  voisins. 

OtOrrhagie  [tn-raji]  n.  f.  (du  gr.  ous,  ôtos, 
oreille,  et  rhagé ,  rupture).  Hémorragie  de  l'o- 
reille. 

Otorrhée  [to-ré]  n.  f.  (du  gr  oms,  ôtos,  oreille, 
et  rhetn,  couler).  Ecoulement  par  le  conduit  au- 
ditif. 

Otorrhéique  [to-ré-i-ke]  adj.  Qui  appartient  à 
l'otorrhée. 

OtOSCOpe  [tos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  oûs,  ôtos, 
oreille,  et  sîcopein,  examiner).  Instrument  au  moyen 
duquel  on  examine  le  canal  auditif. 

—  Encycl.  L'otoscope  consiste  en  un  miroir  con- 
vergent, percé  en  son  centre,  et  qui  peul  être  tenu  à 
la  main  ou  mis  sur  le  front  comme  dis  i. 
lumière  artificielle  venant  frapper  le  miroir, 
rateur  envoie  les  rayons  dans  le  conduit  auditif 
externe  et  peut  ainsi  examiner  ce  conduit  et  la 
membrane  du  tympan. 

Otoscopie  rlos-ko-pt]  n.  f.  Examen  de  l'oreille 
avec  1  otoscope. 
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Ottavio. 

(r.  g.)  ;  cours 


Otrante,  v.  maritime  de  l'Italie  méridionale, 
dans  la  terre  de  ce  nom,  qui  forme  le  talon  de  la 
botte  Italienne;  auj. prov. de Lscce;  2'*'M  h.  F.vêché. 

Otrante  (canal  d'),  détroit 
entre  la  Turquie  et  l'Italie,  dont  la 
largeur  varie  de  78  à  140  Itllom. 
Il  joint  l'Adriatique  a  la  mer 
Ionienne. 

Otrante  (dm-,  d'j.  V.  Poochê. 

Ottava  n.  f.  Mot  italien  li- 
gnifiant octave,  et  que  l'on  cm- 
ploie  dans  les  locutions  ottava 
alla,  ottava  bassa,  pour  signifier 
qu'il  faut  exécuter  le  passage  in- 
dique ;i  l'octave   supérieure   ou 

intérieure. 

Ottavio,  type  d'amoureux  de 
la  comédie  italienne,  variante  de 
Lélio.  Ottavio  s'oecupe  beaucoup 
plus  de  chansons  et  de  danses 
que    de    duels    et    de    chevaux. 

Ottawa    [o-ta-oua],  riv.    du 
Canada,   tributaire   du  Saint-Laurent 
908  kil. 

Ottawa  ou  OutaouaiS,  capitale  fédérale 
du  Canada  [prov.  d'Ontario),  sur  l'Ottawa.  Scie- 
ries, bois.  Siège  du  parlement  et  résidence  du 
gouverneur;  60.000  h.  Commerce  de  bois;  fonde- 
ries. 

Ottenbourg,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Louvain);  1.300  h.  Tissus. 

Otter  [o-tir]  n.  m.  Engin  constitué  par  un  cadre 
de  bois  aux  angles  duquel  sont  fixées  des  avancées 
de  lignes  munies  d'appâts,  et  que  les  pécheurs  em- 
ploient pour  capturer  les  truites  des  lacs. 

OttetO  n.  m.  Musiq.  V.  octuor. 

Ottignies,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Nivelles),  prés  de  la  Dylc  ;  2.510  h. 

Ottin  (Auguste-Louis-Marie),  sculpteur  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1811-1890).  Citons  de  lui  :  l'Amour 
et  Psyché,  Leucosis,  Acis  et  Galathée  surpris  par 
Polypkème  (v.  Acis),  etc. 

OttO  (  Louis -Guillaume),  comte  de  Mosloy, 
diplomate  français,  d'origine  allemande,  né  à  Cork, 
m.  a  Paris  (1754-1817).  11  participa  à  la  négo- 
ciation du  mariage  de  Marie -Louise  avec  Napo- 
léon I". 

OttO  de  Freisingen  ,  historien  allemand , 
m.  en  1138,  auteur  d'une  précieuse  histoire  géné- 
rale. Il  était  fils  du  margrave  Léopold  IV  d'Au- 
triche. 

Ottokar  Ier,  duc  (1192),  puis  roi  (1198)  de  Bo- 
hême; —  Ottokar  II,  duc  de  Bohême  de  1233  à 
1278  II  combattit  les  Lithuaniens  et  fonda  chez  eux 
la  ville  de  Kœnigsberg.  Il  enleva  la  Styrie  à  la 
Hongrie  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Marehegg  en 
luttant  contre  l'empereur  d'Allemagne,  Rodolphe  de 
Habsbourg. 

Ottoman  (empire).  V.  Turquie. 

Ottoman,  e  n.  (du  turc  otsmâniyy,  descen- 
dant d'Othman).  Turc  ;  membre  de  la  dynastie  fon- 
dée par  Othman  ou  Osman  I":  les  conquêtes  des 
Ottomans.  Adjectiv.  Se  dit  de  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  Turcs.  Porte  ottomane,  la  cour  de  Turquie.  Em- 
pire ottoman,  ensemble  des  possessions  sur  les- 
quelles le  sultan  de  Constantinople  exerce  sa  sou- 
veraineté. N.  m.  Etoffe  de  soie  à  grosses  côtes,  tra- 
mée coton,  que  l'on  emploie  dans  la  confection  des 
vêtements  de  dames. 

Ottomane  [o-to]  n.  f.  Grand  siège,  sorte  de  ca- 
napé à  l'orientale.  &< 

Otway  [ou-è] 
(Thomas),  poète 
dramatique  an- 
glais, né  à  Trotton, 
m.  à  Londres  (1651- 
1685).  Ses  nom- 
breuses produc- 
tions contiennent, 
à  côté  de  réelles 
beautés,  de  regret- 
tables négligences 
de   langage    et   de  ottomane, 

style.  Citons  de  lui  :   le  Soldat  de  fortune,    Venise 
sauvée,  etc. 

OU  conj.  (lat.  aul).  Sert  à  marquer  l'alterna- 
tive :  vaincre  ou  mourir.  Autrement,  en  d'autres 
termes  :  Byzance  ou  Constantinople. 

OÙ  adv.  (lat.  ubi).  En  quel  endroit  :  ou  allez- 
vous!  A  quelle  chose:  où  cela  vous  mènera-t-il? 
Auquel,  sur  lequel  :  le  rang  où  je  suis  parvenu-  Là 
OU,  au  heu  dans  lequel  :  là  où  finit  le  droit,  commenoe 
la  violence.  Où  que,  en  quelque  lieu  que.  D'où 
que,  de  quelque  part  que.  D'où,  de  quel  endroit, 
de  quelle  origine.  Par  où,  par  quel  endroit.  —  Ne 
dites  pas  :  c'est  là  où  je  veux  aller,  c'est  à  Paris 
ou  l  on  voit  de  beaux  monuments;  mais  dites  :  c'est  là 
que...,  cest  a  Paris  que...  V.  dont.  Où  s'emploie 
quelquefois  comme  pronom  relatif,  il  signifie  alors 
auquel,  duquel,  etc.  : 

Chacun  a  son  défaut,  où  toujours  il  revient. 

Ouadaï,  vaste  contrée  de  l'Afrique  (Soudan 
central),  al  E.  du  lac  Tchad  ;  Nègres  et  Arabes  fa- 
natiques. Population  évaluée  à  2.300.000  h. 

ouadl  n.  m.  pi.  V.  oued. 

le  NiYaSafirt„dV;lftLyaP^e(IIaUte-ESyPfe)'  "" 

OUaille  [ou-a,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  lat.  ovicula, 
petite  brebis).  Aulref.  Brebis.  Ne  se  dit  plus  qu'au 
fig.  des  chrétiens  par  rapport  à  leur  pasteur  :  un 
bon  pasteur  a  soin  de  ses  ouailles. 

OUaiS  [ou-è]  Interj.  qui  marque  la  surprise  : 
ouais  !  vous  le  prenez  de  bien  haut. 

Oualega  ou  Ouallega,  région  de  l'Ethiopie, 
au  N.-O.  du  Kaffa.  Mines  d'or. 

OUanderoU  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  macaque  de  l'Inde  méridionale  :  l'ouanderou  est 
un  beau  singe  brun,  à  face  noire,  entourée  d'une 
épaisse  auréole  de  poils  blancs. 

Ouargla,  v.  et  oasis  du  Sahara  algérien,  à 
800  kil.  d'Alger;  3.000  h.  Palmeraies. 

ouate  (L'Acad.  veut  qu'on  aspire  la  première 
syllabe  de  ce  mot  quand  il  est  précédé  de  l'article  : 
de  la  ouate  [quelques-uns  cependant  écrive!  t  de 
l'ouate],  mais  non  dans  les  autres  cas  :  robe  doublée 


d'ouate)  n.  f.  (allem.  walte).  Laine,  soie,  filasse  ou 
coton  préparés  soit  pour  être  placés  sous  la  dou- 
blure des  objets  de  literie  ou  de  vêtements  que 
l'on  veut  rendre  plus  chauds,  soit  pour  servir  a 
des  pansements  :  couverture  doublée  d'Ouate.  Par 
anal.  Objet  qui  a  la  consistance  ou  l'aspect  de  la 
ouate. 

—  Encyci..  Filât.  Les  ouates  se  divisent  en  trois 
sortes  :  1»  la  ouate  commune  "ii  ouate  elntfonniere, 
fabriquée  avec  des  déchets  issus  de  l'effilochage  de 
vieux  tissus  de  coton  ;  2»  la  ouate  fine,  fabriquée 
avec  de  beaux  déchets  de  coton;  3»  la  ouate  pour 
pansements,  fabriquée  avec  des  cotons  neufs  cardés. 
La  ouate  cartonnée  imperméable  se  compose  d'une 
pièce  d'ouate  étendue  sur  une  toile  de  crin  de  la 
même  dimension  et  recouverte  d'une  autre  toile  de 
crin.  Il  existe  aussi  de  la  ouate  de  soie  de  fantaisie, 
fabriquée  avec  des  soies  dites  de  fantaisie,  de  la 
ouate  laine  fabriquée  avec  des  chiffons  en  laine  la- 
vés, effilés  et  cardés,  de  la  ouate  filasse,  faite  de 
filasses  grossièrement  cardées,  gommées  et  tonnant 
une  sorte  de  carton  flexible;  cette  ouate  sert  à  don- 
ner de  la  raideur  aux  vêtements. 

—  Pharm.  C'est  au  chirurgien  français  Alphonse 
Guérin  qu'est  due  l'invention  du  pansement  ouaté. 
On  se  sert  aujourd'hui  beaucoup  d'ouate  hydrophile 
obtenue  en  purifiant  le  colon  par  des  lavages  dans 
des  eaux  alcalines  et  acides,  de  manière  à  lui  per- 
mettre, après  dessiccation,  d'absorber  facilement  les 
liquides. 

La  ouate  hydrophile  sert  au  lavage  des  plaies  et  à 
recouvrir  les  pansements  pour  les  protéger  contre 
l'air  extérieur.  Elle  doit  toujours  être  soigneusement 
stérilisée. 

Ouater  [té]  v.  a.  Garnir,  doubler  d'ouate  :  ouater 
un  manteau-  Fig.  Entourer  :  ouater  de  soins  un 
vieillard. 

OUateUX,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  Qui  tient  de  la 
ouate.  Qui  est  garni  d'ouate. 

OUatier  [ti-é]  n.  m.  Appareil  employé  à  la  fabri- 
cation de  diverses  sortes  d'ouates. 

OUatine  n.  f.  Etoffe  ouateuse,  employée  dans  la 
doublure  de  certains  vêtements. 

Ouatiner  [né]  v.  a.  Garnir  d'ouatine. 

Oubangui  ou  Oubanghi,  riv.  d'Afrique,  affl. 
dr.  du  Congo;  cours  1.300  kil.  Il  servit  longtemps  de 
frontière  entre  le  Congo  français  et  le  Congo  belge, 
passe  à  Zongo,  Setema,  etc.,  et  reçoit,  entre  autres 
affluents,  le   Kouango  et  le  M'bomou. 

Oubangui-Chari-Tchad,  une  des  colo- 
nies composant  le  gouvernement  général  du  Congo 
français;  capit.  Bangui.  Elle  comprend  le  territoire 
de  l'Oubangui-Chari  (régions  de  Bangui,  de  Mo- 
baye  et  du  Uaut-Chari)  et  le  territoire  militaire  du 
Tchad. 

o  ubi  campi  !  mots  lat.  signif.  :  0!  où  sont  les 
champs.  Exclamation  de  Virgile  (Géorgiques,  II.  483) 
regrettant  la  tranquillité  des  champs.  Horace  (Sati- 
res, II,  6,  60)  a  dit  dans  le  même  sens  :  O  rus!  quan- 
do  ego  te  aspiciam  !  O  campagne  !  quand  te  rever- 
rai-j  e  ! 

OUbier  [bi-é]  n.  m.  Une  des  variétés  de  faucons 
employés  à  la  chasse. 

OUbli  n.  m.  (de  oublier).  Etat  d'une  personne  ou 
d'une  chose  oubliée  :  l'ou- 
bli d'un  détail  important. 
Egarement  passager  :  un 
moment  d'oubli.  Oubli  de 
soi,  abnégation  de  ses 
droits,  de  ses  intérêts. 
Fleuve  d'oubli,  le  Léthé. 

OUbliable  adj.   Sus- 
ceptible d'être  oublié. 

OUbliance  n.  f.  Ten- 
dance à  oublier.  (Vx.) 

Oublie  [Wi]n.f.  (du  lat.  Oublies. 

oblata,  chose  offerte).  Sorte  de  pâtisserie  très  mince, 
roulée  en  forme  de  cornet.  (On  dit  aussi  plaisir.) 
Main  d'oubliés,  sept  ou  huit  oublies  vendues  ensem- 
ble. Faire  l'oublie,  se  dit  du 
linge  mal  apprêté,  dont  les 
coins  se  roulent. 

Oublié,  e  adj.  et  n.  Dont 
on  ne  se  souvient  plus  :  il  y  a 
des  oubliés  de  grand  mérite. 

Oublier  [bli-é]  v.  a.  (du 
lat.  pop.  oblitare,  de  oblivisci. 
—  Se  conj.  comme  prier.)  Per 
dre  le  souvenir  d'une  chose  : 
oublier  une  date;  oublier  d'é- 
crire. (On  disait  autref.  oublier 
à.)  Ne  pas  garder  le  ressenti- 
ment de  :  oublier  les  injures. 
Laisser  par  inadvertance  ;  ou- 
blier ses  gants.  Laisser  passer  : 
oublier  l'heure.  Omettre  :  ou- 
blier un  nom  sur  une  liste. 
Manquer  à  :  oublier  son  devoir. 
Négliger,   ne   plus  donner  de    , 

■  °     9       '    ,  ,  ■     r  -xi  Marchande   d  oublies. 

soins  a  :  oublier  ses  anus .  Ne  pas 

se  prévaloir  de  :  oublier  sagrandeur.  Manquerdere- 
connaissance  :  oublier  un  bienfait.  N'avoir  aucun 
égard  à  ;  oublier  les  conseils  dunpère.  Oublier  qui  l'on 
est,  se  méconnaître.  Se  faire  oublier,  effacer  son  pro- 
pre souvenir  de  la  mémoire  de  quelqu'un.  Prov.  et 
loc.  prov.  :  Qui  bien  aime,  tard  oublie,  ceux  qui  ou- 
blient vite  n'ont  cas  aimé  véritablement.  Qui  songe 
à  oublier  se  souvient,  rien  ne  grave  une  chose  dans 
l'esprit  comme  l'effort  que  l'on  fait  pour  l'en  chasser. 
Avoir  oublié  d'être  béte,  avoir  l'esprit  vif,  ouvert.  Il 
n'oublie  pas  ses  mains,  il  est  rapace,  enclin  au  vol. 
S'oublier  v.  pr.  Manquer  aux  convenances,  à  ce  que 
l'on  se  doit  à  soi-même  :  s'oublier  au  point  de... 
Faire  abnégation  de  soi-même,  négliger  ses  intérêts  : 
il  ne  s'oublie  pas.  Allus.  iiist.V.  apprendre.  Prov.  : 
Est  bien  fou  qui  s'oublie,  il  ne  faut  pas  négliger  ses 
intérêts  en  s'occupant  de  ceux  des  autres.  Ant.  Se 
souvenir,  se  rappeler. 

OUblierie  [blt-rï]  n.  f.  Fabrication  et  commerce 
des  oublies.  Lieu  oU  on  les  fabrique,  où  on  les 
serre. 

Oubliettes  [bli-è-te]  n.  f.  pi.  Puits  profonds 
creusés  dans  le  sous-sol  des  châteaux,  où  l'on  en- 
fermait autrefois  les  prisonniers  condamnés  à  une 
prison  perpétuelle.  Fosses  couvertes  d'une  trappe  à 
bascule  ou  d'une  fausse  trappe,  où  l'on  faisait  tom- 
ber ceux  dont  on  voulait  se  débarrasser.  (On  a  pris 


Coupe  d'oubliette.  :  A.  cachot  ; 
B,  jour  de  souffrance  ;  C,  porte  d'en- 
trée ;  1-1.  latrines;  E,  ori6ce  d'en- 
trée des  oubliettes  :  F,  oubliettes  ; 
G.  latrines;  H,  I,  puits  des  ou- 
bliettes ;  J,  tuyau  de  descente  des 
latrines  ;  K,  fossé  du  château  ; 
L,  fosse  d'aisances. 


souvent  pour  des  oubliettes  des  fosses  d'aisance  ou 
de6  glacières.;  Fam.  Mettre,  jeter  aux  oubliettes, 
mettre  pour  toujours 
de  côté,  ne  plus  s  oc- 
cuper de. 

oublieur   n.   m. 

Marchand    d'oubliés. 

(Vx). 

oublieur,  euse 

f  eu-ze]  n.  Personne 
sujette  à  oublier. 

oublieuse- 
ment  [te-man]  adv. 
D'une  manière  ou- 
blieuse. 

oublieux,  euse 

[bli-eu,  eu-ze'  adj.  Qui 
oublie  facilement  ;  éco- 
lier oublieux. 
ouehe  n.  f.  (lat. 

pop.  olca).  Terrain  voi- 
sin de  la  maison  et 
planté  d'arbres  frui- 
tiers. Bonne  terre  qui 
peut  fournir  les  pro- 
duits les  plus  va- 
riés. 

ouchnîchan.m. 

Protubérance  arron  - 
die,  sorte  de  bosse  qui 
couronne  le  sommet 
du  crâne  des  boud- 
dhas. 

Ouchy  ,  localité 
de  Suisse  i  cant .  de 
Vaud),  sur  le  Léman  ; 
sert  de  port  à  Lau- 
sanne, dont  c'est  un 
faubourg;  1.760  h. 

Ouckene,  comm. 
de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,    arr.    de    Roulers);    1.670    h.    Tissus. 

Oucques,comm.de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à  27  kil. 
de  Blois  ;  1.560  h.  Toiles,  vinaigrerie 

Oude.  Géogr.  V.  Aoudh. 
Oudenarde.  Géogr.  V.  Audenap.de. 
Oudenbourg,   comm.    de   Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ostende);  2.990  h.  Sucrerie. 

Oudendorp  (François  Van),  philologue  hol- 
landais, né  et  m.  â  Leyde  (1090-1761)  ;  éditeur  de  Lu- 
cain,  César,  Suétone,  Apulée. 

Oudiné  (Eugène-André),  sculpteur  et  graveur 
en  médailles  français,  né  et  m.  à  Paris  (1810-1887). 

Oudinot  [no]  (Nicolas-Charles),  duc  de  Reggio, 
maréchal  de  France,  né  à  Bar-le-Duc,  m.  à  Paris 
(1767-1847),  que  Napoléon  pré- 
senta à  l'empereur  de  Russie, 
comme  le  liayard  de  l'armée 
française.  Il  se  couvrit  de 
gloire  à  Landshut.à  Wagram 
et  à  Bautzen.  Il  était  à  sa 
mort  grand  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur  et  gouver- 
neur des  Invalides.  —  Son 
fils,  Nicolas-Charles-Victor 
(1791-1863),  général  français, 
prit  Rome  en  1819.  —  Son  au- 
tre fils,  Auguste,  colonel  de 
cavalerie,  fut  mortellement 
blessé  en  luttant  contre  Abd-el- 
Kader  dans  les  gorges  de  la 
Macta,  en  Algérie  (1799-1835). 

OUdja  n.  m.  Symbole  que 
l'on  trouve  figuré  sur  un 
grand  nombre  de  monuments  égyptiens  et  qui  re- 
présente l'œil  solaire  d'oU  découle  tout  ce  qui  est 
agréable. 

oudjalk  ou  adjak  n.  m.  Terme  qui  désigne, 
en  Tunisie,  les  pelotons  de  cavaliers  indigènes 
chargés  d'escorter  dans  les  cérémonies  les  fonction- 
naires du  protectorat. 

Oudjda,  v.  du  Maroc,  près  de  la  frontière  algé- 
rienne, sur  l'Isly  ;  8.000  h.  Occupée  par  les  F'rançais 
en  1900. 

Oudjeïn,  v.  de  l'Inde  (Malva);  33.000  h.  C'est 
l'une  des  sept  villes  saintes  de  l'Inde. 

Oudon,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
9  kil.  d'Ancenis,  sur  la  Loire  ;  1.660  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Ou-Dong  on  Oudong,  v.  de  l'Indo-Chine 
française  (Cambodge),  ch.-l.  de  province,  près  du 
Mékong;  10.000  h. 

Oudot  (Charles-François) ,  homme  politique 
français,  né  à  Nuits,  m.  à  Paris  (1755-1841). 

OUdrir  v.  a.  Rider,  flétrir.  Linge  oudri  (ou  our- 
dri),  linge  qui  a  des  taches  de  rousseur.  S'oudrir 
v.  pr.  Se  rider,  en  parlant  des  bourgeons. 

Oudry  (Jean-Baptiste),  peintre  animalier  et  gra- 
veur français,  né  à  Paris,  m.  à  Beauvais  (1686-1733). 
Il  a  excellé  dans  la  repro- 
duction des  chasses,  des  ani- 
maux,  des   natures   mortes. 

OUed  [ou-èd]  n.  m-  Mot 
arabe  signifiant  cours  d'eau, 
et  qui  désigne  plus  particu- 
lièrement les  cours  d'eau 
temporaires  du  Sahara.  PI. 
des  ouadi  (  mais  on  écrit 
aussi  des  oueds). 

Oueï-Haï-Oueï  ou 
Weï-Haï-Weï ,  v.  de 

Chine  (Chan-Toung),  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Petchili; 
cédée  à  bail  â  l'Angleterre 
en  1898. 

Ouellé,  fleuve  de  l'Afri- 
que   centrale   (bassin   du    Congo);  cours  13.000  kil. 

Ouen  [in]  (saint),  évêque  de  Rouen,  né  à  Sancy 
(Aisne),  m.  en  686;  chancelier  de  Dagobert  1"  et 
ami  de  saint  Eloi,  dont  il  a  écrit  la  vie-  Fête  le 
24  août. 

Ouessant  [san],  île  de  France,  la  plus  avancée 
vers  l'O.,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à  43  kil.  de 
Brest;  2.760  h.  (Ouessantins  ou  Ouessantais).  Le 
27  juillet  1778,  bataille  navale  indécise   entre  les 


Oudinot. 


Oudry. 


«/■Jinterj.  qui  marque  un  soulagement  après 
je,  une  oppression,  etc.  :  ouf!  les  voilà  partis! 


OUE 

Français  et  les  Anglais.  Parages   dangereux,  où  se 
sont  produits  de  nombreux   naufrages. 

ouest  [ou-esf]  n.  m.  (angl.  wesl).  Partie  de  l'ho- 
rizon où  le  soleil  semble  se  coucher  ;  occident,  cou- 
chant :  vent  qui  souffle  île  l'ouest.  Point  cardinal  situé 
du  côté  où  le  soleil  se  couche.  Direction  de  ce  point. 
Par  ext.  Pays  situé  du  côté  où  le  soleil  se  couche. 
(Dans  ce  sens  et  le  suiv.,  prend  une  majuscule).  Ré- 
gion occidentale  de  la  France  :  voyager  dans  l'Ouest. 
Réseau  des  chemins  de  fer  français  qui  dessert  la 
Normandie  et  la  Bretagne.  Uar.  Faire  l'ouest,  se 
dit  d'un  navire  qui  a  la  route  à  l'ouest.  Adjectiv.Qui 
est  du  côté  du  couchant  :  la  partie  ouest  du  couchant. 
Ant.  Est,  levant,  orient. 

ouestir  [ès-rir]v.  n.  Haler  l'ouest,  quand  il  s'agit 
du  vent. 

OueZZan  ou  Ouazin,  v.  du  Maroc,  non  loin 
du  Sebou  ;  4.000  h.  Elle  est  peuplée  uniquement  de 
L'herifa.  c'est-à-dire  de  descendants  du  Prophète. 

OUf  [ouf 
une  fatigue, 

Oufa,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  la  Biélaïa  ; 
49.300  h.  Commerce  de  fourrures,  céréales.  —  Le 
gouv.  est  peuplé  de  2. 196.600  h. 

Ouffet,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de  Huy)  ; 
1.840  h.  Fabrique  de  chapeaux  de  paille, 

Ouganda,  pays  de  la  région  du  Haut-Nil,  au 
N.-O.  du  lac  Victoria,  sous  le  protectorat  anglais. 
Elevage.  Il  est  en  communication  avec  le  port  de 
Mombaz,  sur  l'océan  Indien,  par  un  chemin  de  fer 
parti  de  Port-Florence,  sur  le  lac  Victoria.  Le 
royaume  indigène  d'Ouganda,  qui  fait  partie  du 
protectorat,  a  pour  capitale  Mengo. 

Ouglltred  (Guillaume),  mathématicien  et  théo- 
logien anglais,  néàEton,  m.àAlbury  (1374-1660).  On 
lui  doit  des  travaux  remarquables  sur  les  logarithmes. 

Ouglitch,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Jaroslav),  sur 
le  Volga;  14.000  h. 

Ougrée,  v.  de  Belgique  (prov.  et  arr.de  Liège), 
sur  la  Meuse  ;  15.100  h.  Houillères  ;  établissements 
métallurgiques. 

Ougfes  ou  OuigOUrs,  rameau  de  la  race 
ouralo-altaïque .  dont  les  descendants  habitent 
aujourd'hui  plusieurs  régions  de  l'Asie  centrale. 

ougrien,  enne  adj.  Syn.  de  altaïque. 

OUgrO-finnoiS  adj.V.  ouralo-altaïque. 

OUi  (de  oll),  particule  affirmative  opposée  à  non. 
Oui-da,  volontiers,  de  bon  cœur,  vraiment!  (marque 
souvent  l'ironie  ou  l'étonnement).  Oui  bien,  mais 
bien.  (Vx.i  N.  m.  invar.  Dire,  prononcer  le  grand  oui, 
se  marier.  Ne  dire  ni  oui  ni  non,  ne  pas  se  pronon- 
cer. Pour  un  oui  pour  un  non.  sans  motif  sérieux. 
(On  dit  le  oui.  mais  on  peut  dire  :  je  crois  qu'oui.) 
Allus.  i.itt.  V.  Hippocrate.  Ant.  Non. 

OUÏ  [ou-i],  e  adj.  (de  ouïr).  Entendu.  V.  excepté. 

ouiclie  interj.  (de  oui).  Pop.  Ah  !  bah  !  Oh  !  bien 
oui  :   vous  croyez  que  l'égalité    règne  ?  ah  !  ouiche  ! 

Ouida  (Louise  La  Ramée,  dite),  romancière  an- 
glaise, née  à  Bury-Saint-Edmunds,  m.  à  Viareggio 
(1840-1908).  Ses  romans  (Pascarel,  etc.),  assez  opti- 
mistes, valent  par  l'ironie,  la  verve  et  une  grande 
largeur  d'esprit. 

Ouidah,  v.  du  Dahomey,  près  de  la  côte  de 
l'Atlantique  ;  15.000  h.  Rade  médiocre. 

OUÏ-dire  n.  m.  invar.  Ce  qu'on  ne  sait  que  par 
le  bruit  public  :  je  ne  connais  cette  nouvelle  que  par 
ouï-dire. 

OUÏe  [ou-îl  n.  f.  Action  d'ouïr  :  à  l'ouïe  d'une 
nouvelle.  (Vx.)  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on 
perçoit  les  sons  :  les  chiens  ont  l'ouïe  très  fine.  A 
perte  d'ouïe,  aussi  loin  que  l'on  peut  entendre.  A 
l'ouïe  de  la  cognée,  distance  à  laquelle  on  peut  enten- 
dre le  bruit  de  la  cognée,  et  qui  a  été  fixée  par  le  code 
forestier  à  250  m-  PL  Ouvertures  que  les  poissons 
ont  aux  côtés  de  la  tète,  et  qui  donnent  issue  à  l'eau 
amenée  dans  leur  bouche  par  la  respiration.  Fam. 
Avoir  les  ouïes  pâles,  porter  sur  son  visage  des 
traces  de  maladie  ou  de  chagrin  (allusion  à  la  cou- 
leur pâle  des  ouïes  du  poisson  peu  frais).  Ouver- 
tures pratiquées  à  la  table  supérieure  d'un  violon. 

OuigOUrs.  Ethnol  V.  Ougres. 

OUillage  [ou.  Il  mil.]  n.  m.  Action  d'ouiller. 

OUiller  [ou,  Il  mil.,  e]  v.  a.  (de  à,  et  œil).  Rempla- 
cer par  du  vin  de  même  provenance  celui  qui  a  dimi- 
nué dans  un  tonneau,  pour  qu'il  n'y  reste  pas  de  vide. 

ouillère  ou  ouillière  n.  f.  v.  oui.liére. 

OUillette  [ou.  Il  mll.,è-te]  n.  f.  Petit  broc  muni 
d'un  long  ajutage  en  bec,  dont  on  se  sert  pour 
ouiller  les  fûts  gerbes. 

OUÏr  v.  a. (du  lat.  audire,  entendre.  —  N'est  usité 
qu'à  l'infin.  prés.,  au  part.  pass.  ouï,  e,  et  aux  temps 
composés.)  Entendre,  recevoir  les  sons  par  l'oreille  : 
j'ai  ouï  dire  que...  Ecouter,  prêter  l'oreille  :  on  l'a 
condamné  sans  l'ouïr.  Dr.  Recevoir  la  déposition 
de  :  ouïr  les  experts. 

Ouistiti  [ou-is-ti- 
ti]  n.  m.  (onomatopée 
rappelant  le  cri  de 
l'animal).  Nom  vul- 
gaire des  singes  amé- 
ricains du  genre  ha- 
pale. 

—  Encycl. Lesouis- 
titis  (hapales)  sont 
différents  des  tama- 
rins, avec  lesquels  on 
les  confond  cepen- 
dant. Ils  vivent  par 
troupes  dans  les  fo- 
rêts du  nouveau  mon- 
de et  possèdent  les 
mœurs  des  écureuils;  ils  sont  très  craintifs.  Leur 
pelage  est  laineux,  leur  queue  longue  et  enrou- 
lante. Certaines  espèces  ont  les  oreilles  surmontées 
de  larges  houppes  de  poils  fins. 

Ouistreham,  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à 
11  kil.  de  Caen.  port  sur  la  Manche  :  1.520  h.  Con- 
structions navales,  ostréiculture.  Bains  de  mer. 

oukase  n.  m.  v.  ukase. 

OLlkil  n.  m.  En  Tunisie,  auxiliaire  de  la  justice, 
chargé  de  représenter  les  parties  devant  les  tribu- 
naux indigènes.  En  Kabylie,  agent  financier  de  la 
commune. 

Oulches,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  20  kil.  du 
Blanc;  1.230  h. 


Ouistiti. 
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Oulchy-le-ChâteaU  [ta],  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr.    et   à    21    kil.    de    Soissons  ; 
710  h.  —  Le  cant.  a  29  comm.  et 
7.070  h. 

OUle  n.  f.  (du  lat.  alla,  mar- 
mite). Pot,  vase  à  deux  anses. 
Calice.  (Vx.)  Métall.  Cuvier  en 
verre. 

OUled  ou  OUlad,  mot  arabe 
signif.  fils,  et  qui  commence  le 
nom  d'une  foule  de  tribus   ara-  Ouïe, 

bes    de    l'Afrique    du    Nord. 

Ouled-Naïl  ou  Ouled-Nayl,  confédéra- 
tion des  tribus  arabes  disséminées  dans  la  pro- 
vince d'Alger,  en- 
tre le  Tell  et  le 
Sahara .  Chez  les 
Ouled-Naïl,  toute 
jeune  fille  doit, 
avant  de  songer  à 
trouver  un  mari, 
gagner  sa  dot  en 
se  livrant  à  la  pros- 
titution. 

oulicen.f.,is- 
semblage  à  oulice, 
assemblage  d'une 
pièce  de  bois  ver- 
ticale avec  une 
autre  pièce  incli- 
née. 

oullière  [oui] 

n.  f.  Intervalle  des 

rangées    de    ceps , 

dans  une  vigne,   parfois   consacré   à  des   cultures 

diverses. 

OulliUS  [lin],  comm.  du  dép.'du  Rhône,  arr.  et  à 
6  kil.  de  Lyon  ;  10.280  h.,  sur  le  Rhône.  Ch.  de  f.  P.-L.- 
M.  Cristalleries,  tanneries,  ateliers  de  construction. 

OUlmière  n.  f.  (du  lat.  ulmus,  orme).  Lieu 
planté  d'ormes. 

Oultre  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  d'Alost);  2.180  h.  Moulins. 

Ou  m  an  ou  Oumann,  v.  de  Russie 
(Kiev),  sur  l'Oumanka;  30.000  h.  Tabac,  brasserie. 


OUR 


Ouled-Na 


Oumiak. 

OUmiak  ou  umiak  n.  m.  Canot  groenlan- 
dais,  que  les  femmes  conduisent  seules,  comme  les 
bayaks,  ca- 
nots de  même 
genre,  sont 
e.'x  e  1  u  s  i  v  e- 
ment  manœu- 
vres par  les 
hommes. 

Ounya- 
mouézi, 

pays  de  l'Afri- 
que orientale 
allemande  au 
S.  du  lac  Vic- 
toria-Nyanza. 
Principale 
ville,  Tabora. 

Ounyo- 

ro,  pays  de 
l'Afrique 
orientale  an- 
glaise, près 
dulacAlbert- 
Nyanza.  Ouolofs. 

Ouolofs, 

WolofS  ou  YolofS,  peuple  nègre  du  Sénégal. 
Ils   fournissent  à  la  France   d'excellents    soldats. 

OupanichadS  n.  f.  pi.  Livres  sa- 
crés de  l'Inde,  qui  complètent  les  Védas 
au  point  de  vue  de  l'explication  de  la 
doctrine. 

Oupeye,  comm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  de  Liège)  ;  1.500  h.  Charbonnages. 

OUpille  [Il  mil.,  c]  n.  f.  Torche,  flam- 
beau de  paille. 

Ouran.m.  Chacun  des  quatre  conduits 
d'appel  au-dessus  de  la  voûte  des  fours 
de  boulangers. 

Ouragan  n.  m.  (orig.  caraïbe).  Tem- 
pête ,  bourrasque  violente ,  causée  par 
plusieurs  vents  opposés  qui  forment  des 
tourbillons  :  les  ouragans  des  Antilles 
sont  terribles.  Fig.  Grand  trouble,  explo- 
sion de  passions  :  ouragan  politique.  Ar- 
river comme  un  ouragan,  arriver  impé- 
tueusement. 

Ouragan  et  emportement  (école  d'), 
[en  allem.  Sturm  und  Drang),  école  lit- 
téraire allemande  ainsi  nommée  d'une 
pièce  de  Klinger  qui  porte  ce  titre  (1776), 
et  qui,  entre  1770  et  1790,  défendit  en  lit- 
térature les  droits  du  sentiment  contre 
la  raison. 

Oural,  fleuve  de  Russie,  qui  naît 
dans  la  partie  méridionale  des  monts 
Ourals,  baigne  Orenbourg  et  Ouralsk,  et 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne;  2.300  kil. 

ouralien,  enne  [li-in,  è-ne]  adj. 

Des  monts  Ourals  :  les  populations  oura- 
liennes. 

ouralo-altaïque  adj.  se  dit  des 

langues  parlées   en    Europe  et  en  Asie, 
depuis    la    Finlande    jusqu'à    la    Mand- 
chourie.   Famille  ouralo-altaïque,  famille 
ethnologique,  qui  comprend  les  Turcs,   les  Turco- 
mans,  les  Hongrois,   les  Kirghiz  et  autres  peuples 


longtemps  connus  sous  le  nom  générique  de  Tar- 
tares. 

—  Encycl.  On  divise  les  langues  ouralo-altaïqucs 
en  cinq  groupes  principaux  :  1»  le  groupe  finno- 
ougrien,  qui  comprend  le  finnois  (Finlande),  l'estho- 
nien,  le  live,  le  lapon,  le  permien,  l'ostiak,  le  hon- 
grois ou  magyar;  2"  le  groupe  samoyède  (au  N.  du 
précédent);  3°  le  groupe  turco-tatar,  qui  s'étend  depuis 
la  Turquie  d'Europe  jusqu'aux  bords  de  la  Lena  et 
qui  comprend  entre  autres  langues  :  le  kirgliiz,  le 
turcoman  et  le  turc  ou  osmanli  ;  4°  le  groupe  mongol 
(mongol,  bouriate  et,  kalmouk)  ;  5°  le  groupe  ton- 
gouse  (nord-est  de  l'Asie  ;  mandchou,  lamoute  et  ton- 
gouse).  On  a  essayé,  avec  plus  d'ingéniosité  que  de 
succès,  de  rattacher  les  langues  ouralo-altaïques  aux 
langues  indo-européennes  ;  ces  essais  de  rapproche- 
ment se  sont  portés  aussi  sur  le  japonais  et  le  basque. 

Ourals  (monts),  chaîne  de  montagnes,  entre 
l'Europe  et  l'Asie;  2.400  kil.  de  longueur;  plus 
grande  élévation,  1.600  m.  ;  la  partie  septentrionale 
surtout  est  abrupte  et  rocheuse.  Mines  d'or,  de  pla- 
tine, de  manganèse,  de  nickel. 

Ouralsk,  v.  du  sud-est  de  la  Russie,  sur  l'Ou- 
ral ;  30.500  h.  Fourrures.  —  La  prov.  a  650.000  h. 
Pâturage  et  élevage  de  bestiaux. 

OuranOS.  Myth.  gr.  V.  Uranus. 

OUraque  n.  m.  Anat.  Partie  intermédiaire  qui, 
chez  le  fœtus,  joint  l'allantoide  externe  à  l'allau- 
toïde  interne. 

Oura-Tepé,  v.  du  Turkestan  russe  ;  10.000  h. 
Filatures  de  coton. 

Ourcq,  petite  rivière  de  France  sortant  de 
l'Aisne;  elle  passe  à  LaFère  etiTardenois  et  à  la  Ferté- 
Milon,  et  se  jette  dans  la  Marne.  Elle  communique 
avec  la  Seine  par  le  canal  de  l'Ourcq;  cours  80  kil. 

ourda  n.  f.  Fromage  roumain  que  l'on  con- 
somme frais,  ou  que  l'on  sale  pour  le  conserver 
dans  des  outres. 

Ourdir  v.  a.)  du  lat.  ordiri,  commencer).  Disposer 
sur  une  machine  faite  exprès  les  fils  de  la  chaine 
d'une  étoffe  avant  de  la  mettre  sur  le  métier  :  ourdir 
ta  chaîne.  Abusiv.  Tisser,  filer.  Mur.  Etendre,  élon- 
ger  tous  les  torons  ou  les  fils  de  caret  qui  doivent 
composer  un  cordage  :  ourdir  les  torons.  Techn.  En- 
trelacer des  cordons  de  paille  pour  faire  une  natte. 
Fig.  Tramer,  machiner;  ourdir  une  conspiration. 

Ourdissage  [di-sa-je]  n.  m.  Action  de  l'ouvrier 
qui  ourdit.  Façon  de  la  chaine  ourdie. 

—  Encycl-  L'ourdissage,  qui  est  une  des  opéra- 
tions préalables  et  préparatoires  du  tissage,  consiste 
à  former  la  chaine  en  assemblant  parallèlement 
entre  eux  un  certain  nombre  de  fils  d'égale  lon- 
gueur. Cette  opération  se  fait  à  l'aide  d'un  instru- 
ment nommé  ourdissoir. 

ourdisseur,  euse  [diseur,  eu-ze]  n.  Qui 
ourdit. 

ourdissoir  [di-soir]  n.  m.  Assemblage  de  pièces 
de  bois,  sur  lesquelles  le  tisserand  met  la  chaine 
quand  il  ourdit.  Mar.  Assemblage  de  montants 
verticaux  pour  tendre  les  torons  et  les  fils  de  caret. 

—  Encycl.  On  distingue  diverses  sortes  d'our- 
dissoirs :  l'ourdissoir  rond  à  main,  l'ourdissoir  mé- 
canique, l'ourdissoir  à  cadre,  etc. 

OUrdiSSUre  n.  f.  Syn.  de  ourdissage. 

OUrdOU  n.  m.  Nom  populaire  de  Vhindoustani- 

OUrdre  n.  m.  Ensemble  des  nœuds  que  for- 
ment les  mailles  des  filets. 

OUrébi  n.  m.  Genre  d'antilopes  de  l'Afrique 
tropicale  et 
méridionale , 
dites  aussi 
bleichbock  : 
l'ourébiestde 
la  taille  d'un 
chevreuil. 

ouréti- 

qU6adj.(du 

gr.    ouron, 

urine).    S'est 

ditpour^jftos- 

p  hori  que,  Ourébi. 

parce    que 

l'acide  phosphorique  fut  d'abord  extrait  de  l'urine. 

Ourfa,  v.  de  la  Turquie  d'Asie  (Syrie),  sur  le 
Karatchaï;  55.000  h. 

Ourga,    v.     de    Chine    (Mongolie    septentrio- 


Ourdissoir   pour  la  soie. 


Ourdissoir  pour  la  laine. 

nale),   sur  la   Selba;  40.000  h.    Commerce  de  thé, 
cotonnades,  fourrures. 


OUR 

ourler  [lé]  v.  a.  (de  l'anc.  fr.  ourle  ou  orle). 
Paire  un  ourlel  :  ourler  des  mouchoirs. 

Ourles  n.   m.  pi,   (anc.   fr.  ourle  ou  orle,  bord 
Nom  vuluaiie  des  oreillons. 

Ourlet  (c  ;  n.  m.  (VX  fr.  our/e  ou  or//:  ,  du  lat. 
ora,  rebord).  Repli  cousu  au  bord  d'une  étoffé  pour 
empêcher  qu'elle  ne  s'effiloche:  ourlet  ù  jour.  V. 

ci le.  l-iiui  ourlet,  bord  formé  avec  un  morceau 

d'étoffe  rajouté,  Par  i  ri.,  bord  :  our/el  '/'ici  i  >■,;(,',■,.• 
Bord  en  cuir  minée,  dont  on  garnit  les  côté  a  d'un 
gros  cuir.  Bord  de  chéneau  replié  en  rond,  pour 
empêcher  l'eau  pluviale  de  se  répandre  au  dehors. 

Ourliac  (Edouard),  romancier  et  publiciste 
français,  né  a  Carcassonne.  m.  a  Paris  (1813-1848), 
auteur  de  Suzanne,  délicate  analyse  de  caractère. 

OUrlien,  enne  [/t'-iu,  è-«e]adj.liuise  rapporte 
aux  oreillons. 

Ourmia,  lac  de  la  Perse  occidentale,  aux 
confins  de  l'Arménie,  Eau»  peu  profondes  et  telle- 
ment saturées  de  sel  et  d'iode,  qu'il  y  est,  comme 
dans  la  mer  Mort',  très  difficile  d'y  plonger. 

Ourmia  ou  Ourmiah,  v.  de  Perse  (Ader- 
baidjan),  sur  le  Chaher-ïchaï ,  tributaire  du  lac 
Ourmia;  W.000  h.  'J'apis. 

Ouro  (rio dej.  golfe  de  l'Atlantique,  en  Afrique, 
sur  la  côte  du  Sahara,  qui  forme  une  colonie  espa- 
gnole, sans  grandes  ressources. 

ouronologie  n.  t  Syn.  de  urologie. 

Ouronologique  adj.  Syn.de  urologique. 
OuronologiSte  n.  m.  Syn.  de  urolooiste. 
OUroriOSCOpe  n.  m.  Syn.  de  uroscope. 
OUronOSCOpie  n.  f.  Syn.  de  UROscopie. 
ouronoscopique   adj  .    Syn.    de    urosco- 

PIQUE. 

Ouro-PretO,  autref.  Villa-Bica,  v.  du  Brésil, 
au  N.  de  Bio-Janeiro  ;  15.000  h.  Gisements  d'or. 

Ourouer-les-Bourdelins,   comm.    du 

Cher,  arr.  et  à  30  kil.  de  Saini-Aiiiand-Montrond  ; 
1.560h. 

Ourotiparia  n.  m.  Genre  de  rubiacées,  com- 
prenant des  plantes  malaises,  dont  une  espèce 
(gambitr)  produit  le  gambir. 

OurOUSSOV  (prince),  homme  d'Etat  russe, 
ambassadeur  à  Paris  (1S0S),  né  vers  18:;:;. 

OuroUX,  comm.  de  la  -Nièvre,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Château-Chinon  ;  2. ,",00  h. 

OurOUX-SUr-SaÔne,  comm.  de  Saône-et- 
Loire,  arr.  et  à  12  kil.  de  Cbalon-sur-Saôae  ;  1.700  b. 
Commerce  de  volailles. 

Ours  [ourss;  autref.  oui']  n.  m.  (lat.  ursus). 
Genre  de  mammifères  carnivores,  de  la  famille  des 
ursidés  comprenant  de  nombreuses  espèces  répan- 
dues sur  tout  le  globe,  excepté  en  Afrique  et  en 
Océanie  :  l'ours  se  trouve  encore  en  France,  dans 
les  Pyrénées.  Fia.  Personne  d'un  caractère  sau- 
vage ou  grossier.  Arg,  littér.  Pièce  de  théâtre, 
œuvre  littéraire  quelconque  souvent  refusée  et 
enfin  acceptée.  Arg. 
milit.  Salle  de  police. 
Pop.  Envoyer  à  l'ours, 
envoyer  promener. 
Jeu  de  Tours,  v.  la  par- 
tie encycl.  Ours  mal 
léché,  personne  mal 
faite,  grossière.  Etre 
fait  eommeun  meneur 
d'ours,  être  très  mil 
vêtu.  Allus.  MTTÉll. 
Prenez  mon  ours! 
phrase  tirée  d'un  vau- 
deville de  Scribe  et 
Saintine  :  l'Ours  et  le 
Pacha,  où  l'indus- 
trieux saltimbanque 
Lagingeole,  toutes  les 
fois  qu'il  voit  embar- 
rassé le  ministre  Ma- 
récot,  lui  dit  :  «  Pre- 
nez mon  ours  !  >■  car 
Lagingeole  prétend 
posséder  un  ours  qui 
sait  tout  faire.  La 
locution  est  devenue 
proverbiale  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un 
qu'il   vante  trop  sa 

marchandise.  (V.  pkau.)  Le  pavé  de  l'ours,  allu- 
sion à  une  fable  de  La  Fontaine:  l'Ours  et  l'Ama- 
teur drs  jardins  (VIII,  10). 

—  Encycl.  Zoo/.  Les  ours  {ursus)  sont  des  ani- 
maux lourds,  à  fourrure  épaisse,  à  queue  courte,  à 
tète  assez  longue  ;  ils  sont  plantigrades,  et  leurs 
pattes  sont  pourvues  de  griffes  très  longues.  La  plu- 
part sont  carnassiers;  mais  il  en  est  qui  vivent  de 
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OUT 


de  la  Malais!»  ;  l'ours  «  grandes  livret  ou  vrochile 

lippu,    de    l'Inde  el    ri,-    tVvlaii  :    VoUfS  blunr.  propre 

aux  régions  polaires,  qui  atteint  2»,ti0  de  long,  etc. 

—  Jeu.  (.e  jeu  d'enfants  et  d  adolescents  se  joue  en 
plein  air.  U  y  a  deux  camps  :  les  ours  et  les  sauteur». 
Les  ours  forment  un  cercle  en  courbant  le  dos  et  la 
tête  et  en  se  tenant  parles  bras  placés  sur  les  épaules 
di  usins.  Un  gardien  est  chargé  de  toucher  de 
la  main  ceux  qui  tentent  de  sauter  sur  les  ours.  Si 
l'un  des  sauteurs  esttouché  avantd'atteindre  un  ours, 
la  partie  est  perdue  et  les  sauteurs  se  transforment 
'•a  ours.  Les  sauteurs  doivent  conserver  telle  quelle 
la  position  qu'ils  ont  prise  en  sautant  :  c'est  souvent 
en  glissant  de  l'ours  qu'ils  se  font  prendre.  Il  faut 
aiitatit  que  possible  jouer  à  l'ours  entre  jeunes  gens 
de  même  âge,  cardes  sauteurs  trop  lourds  imposent 
quelquefois  à  leur-  ours  »  une  fatigue  dangereuse. 

Ours  et  le  Pacha  (/').  vaudeville  en  un  acte,  de 
Scribe  et  de  Saintine  f  1820;.  C'est  dans  cette  pièce, 
pleine  de  folies  burlesques. que  se  trouve  cette  phrase 
devenue  proverbiale  :  Premz  mon  ours.{\.  ours.) 
Bazin   en   a  tiré  un  livret  d'opéra-comique    (1870,. 

Ourse  n.  f.  Femelle  de  l'ours.  Astr.  Grande, 
Petite  Ourse,  nom  de  deux  constellations  boréales 
voisines  du  pôle  arctique,  et  qu'on  a  appelées  aussi 
Craint  Chariot  (ou  Chariot  de  bavid)  et  Petit  Cha- 
riot. Mac.  Manœuvre  servant  à  mouvoir  l'extrémité 
inférieure  d'une  antenne. 

—  Encycl.  A'tr.  Grande  Ourse.  La  Grande  Ourse 
ou  Chariot  de  ûarid  est  une  constellation  compre- 
nant un  assez  grand  nombre  d'étoiles,  parmi  les- 
quelles sept,  dont  six  de  deuxième  grandeur,  ont, 
dans  le  ciel,  une  disposition  qui  représente  gros- 
sièrement la  forme  d'un  chariot  avec  son  timon, 
plus  exactement  le  profil  d'une  casserole  munid  de 
sa  queue. 

Petite  Ourse.  En  imaginant  une  ligne  droite  pas- 
sant par  les  deux  étoiles  formant  l'arrière  du  Chariot 


P.*0URSE 


Gn".E  OURSE        V 


Etoile  polaire 


La  Grande  Ourse   et  la  Petite   Ourse. 

(Grande  Ourse)  et  prolongée  d'environ  cinq  fois  la 
distance  de  ces  deux  étoiles,  on  rencontre  une  étoile 
un  peu  moins  brillante,  qui  forme  l'extrémité  d'une 
figure  toute  pareille  aux  sept  étoiles  principales  de 
la  Grande  Ourse,  mais  plus  petite  et  de  sens  con- 
traire, c'est  la  Petite  Ourse  ou  le  Petit  Chariot; 
l'étoile  que  l'on  a  trouvée  à  l'extrémité  est  Vétoile 
polaire,  qui  occupe  presque  exactement  la  position 


Jeu  de  l'ours. 

fruits,  de  miel,  de  racines.  En  général  timides  et 
sauvages,  ils  n'attaquent  pas  l'homme,  à  l'exception 
de  l'ours  blanc  el  de  l'ours  grizzli,  vivent  dans  les 
cavernes  profondes  des  régions  montagneuses  et 
mènent  une  vie  solitaire.  Ils  sont  intelligents,  rusés 
et  prudents  ;  la  chasse  en  est  toujours  dangereuse, 
car  ils  sont  courageux,  d'une  force  remarquable,  et 
possèdent  des  griffes  et  des  crocs  redoutables. 
Les  espèces  les  plus  communes  sont  :  Vours  brun, 
répandu  de  l'Espagne  au  Japon  (c'est  l'ours  des 
montagnes  d'Europe  et  d'Asie,  celui  que  dressent 
les  bateleurs)  ;  l'ours  grizzli  et  l'ours  noir  ou  bttri- 
bal  des  montagnes  Rocheuses  ;  Vours  des  cocotiers, 


Ours  brun  ;  2.  Grizzli  ;  3.  Ours  des  cocotiers  ;  4.  Ours  baribal  ;  5.   Prochile    lippu;   6.  Ours  blanc  ; 
7.  Ours  du  J  apon. 

du  pôle  boréal  ;  cette  étoile  est  donc  à  peu  près 
fixe   dans   le   ciel  et  donne  la  direetion  du    nord. 

OUrseau  [sô]  n.  m.  Forme  ancienne  de  ourson. 

OUrserie  [ri]  n.  f.  Humeur  d'ours. 

Oursin  n.  m.  Peau  d'ours  encore  garnie  de  son 
poil  :  un  bonnet  d'ours. 

oursin  n.  m.  (de  ours).  Nom  donné  commu- 
nément à  tous  les  animaux  marins  du  groupe  des 
échinoïdes. 

—  Encycl.  Les  oursins,  appelés  encore  châtaigne, 
de  mer,  hérissons  de  mer,  sont 
de  curieux  animaux  abrités 
dans  un  test  solide,  sphérique 
et  percé  d'orifices  nombreux 
par  où  passent  divers  appen- 
dices et  évidé  à  la  région  de  la 
bouche  (munie  de  l'appareil 
nommé  lanterne  d'Aristote)  et 
de  l' anus  ;  les  organes  locomo- 
teurs, dits  tuhes  ambulacraires,  Oursin, 
sortent  à  volonté   du    test  et 

peuvent  adhérer  sur  un  support  quelconque  au 
moyen  de  ventouses.  Certaines  espèces  d'oursins 
sont  eoiiiestibles. 

OUrsine  n.  f.  Espèce  d'ombelli l'ère  nommée 
vulgairement  ■pied-d'ours,  dont  les  feuilles  sont  cou- 
vertes de  fines  pointes. 

ourson  n.  m.  Peut  d'un  ours.  Bonnet  à  poil  des 
anciens  grenadiers. 

Ourthe,  rivière  de  Belgique,  affl.  dr.  de  la 
Meuse,  dans  laquelle  elle  se  jette  a  Liège  ;  cours 
166  kil. 

Autre   orthographe   de   iiol'R- 


ourvari  n.  m. 

VARI. 

Ourville,  ch.-l. 

et  à  18  kil.  d'Yvetot  : 
a  10  comm.  et  7.0it>  h. 

OuS'rtasen,  nom  de  plusieurs  rois  égyptiens 
dont  les  principaux  appartiennent  a  la  xue  dy- 
n  as  tiè- 


de e.   (Seine-Inférieure  .    arr, 
1.020  h.  Tissages.  —  Le  cant. 


Outardes. 


Ouskoub,  Uskub,  ou  Skoplié,  v    de  la 

Turquie  d'Europe,  ch.-l.  du  vilayet  de  Kossovo, 
sur  le  Vardar  ;  00.000  h.  Bestiaux. 

OUSSeau  [ou-sà]  n.  m.  (du  holl.  hoosgal).  En- 
droit d'un  bâtiment  où  s'écoule  toute  l'eau  qui 
s'introduit  dans  la  cale  et  où  se  trouve  le  pied  des 
pompes  destinées  à  l'épuiser-  (On  dit  aussi  ous- 
bec,  ossec.)  Teckn.  Dans  les  corderies,  batterie  de 
carets  ou  grosses  bobines  qui  permettent,  par  leur 
déroulement  simultané,  le  commettage  des  cordes. 

Ou&SOUri,  grande  rivière  de  la  Sibérie,  qui  se 
jette  dans  l'Amour  a  Khabarovka  ;  cours  880  kil. 

OU3t  ou  OUSte  [ous-te]  interj.  Pop.  S'emploie 
pour  chasser  quelqu'un  ou  l'obliger  à  se  bâter. 

Oust,  ch.-l.  de  c.  (Ariègej,  arr.  et  à  17  kil.  de 
Saint-Girons,  pris  du  Salât;  1.120.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  12.570  h. 

Oust,  rivière  de  France,  aftl.  dr.  de  la  Vilaine  ; 
elle  prend  sa  source  dans  les  collines  du  Menez,  et 
se  confond,  dans  sa  partie  navigable,  avec  le  canal 
de  Nantes  à  Brest. 

Oustalet  (Emile),  professeur  et  zoologiste  fran- 
çais, né  a  Hontbêliard,  m.  à  Saint-Cast  'Côtes-du- 
Nord)  [184.-1904].  Il  a  rendu  de  grands  services  à  la 
science  en  général  et  à  la  zoologie  en  particulier. 
Ses  travaux,  en  ornithologie  et  en  entomologie  fos- 
siles, sont  estimés. 

Oust-Ourt,  plateau  de  la  Russie  d'Asie,  entre 
la  mer  d'Aral  et  la  Caspienne;  300  mètres  environ 
d'altitude.  Climat  très  sec. 

OÛt  n.  m   Ancienne  forme  de  août. 

Outamaro  Kitagara,  peintre  japonais  dû 
XVI1K  s.,  né  à  Yédo  (17S4-1797).  Il  a  excellé  dans  la 
représentation  de  la  Vie  des  femmes  de  Yédo. 

outarde  n.  f.  (du  lat.  avis  tarda,  oiseau  lent). 
Genre  d'oiseaux  échassiers  de  la  famille  des  otididés, 
répartis  dans  les  régions  chaudes  et  tempérées  de 
l'ancien  monde. 

—  Encycl.  Sous  le  nom  d'outarde,  on  comprend 
non  seulement  les  outardes  proprement  dites,  mais 
encore  des  oi- 
seaux apparte- 
nant à  des  genres 
voisins,  comme 
lacanepetiereou 
pecite  outarde, 
l'houbira  à  col- 
lerette, etc.  Ce 
sont,  à  l'excep- 
tion de  lacanepe- 
tière,  de  grands 
oiseaux  de  plai- 
ne,à  pattes  fortes 
et  assez  hautes, 
à  long  cou,  à 
ailes  pointues  : 
les  mâles  portent 
aux  joues  des 
houppes  de  plu- 
mes fines.  En  général,  elles  vivent  par  petites  troupes 
de  trois  ou  quatre  femelles  et  d'un  mâle.  On  les 
chasse  pour  leur  chair  savoureuse,  bien  qu'un  peu 
ferme. 

—  Chass.  Pesantes,  les  outardes  s'élèvent  difficile- 
ment de  terre,  mais  comme  elles  se  tiennent  toujours 
dans  les  plaines  nues,  il  est  difficile  de  les  appro- 
cher ;  aussi  doit-on  avoir  recours,  pour  tromper  leur 
défiance,  à  des  huttes  ambulantes.  En  temps  de  neige 
on  peut  les  prendre  à  l'aide  d'hameçons,  amor- 
cés d'un  quartier  de  pomme  ou  d'un  morceau  de 
viande. 

OUtardeaU  [do]  n.  m.  Jeune  outarde. 

Outarville,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Pithiviers  :  b60  h.  —  Le  cant.  a  2b  comm. 
et  11.040  h. 

Ou-Tchang,  v.  de  Chine,  capit.  de  la  prov.  de 
Ou-Pé,  sur  le  Yang-tsé-Kiang  ;  300.000  h. 

OUtibeaU  [bô]  ou  OUtiDOt  [bj>]  n.  m.  Partie 
a  laquelle  est  fixé  le  poinçon,  dans  la  machine  à* 
frapper  les  têtes  d'épingle. 

OÙtil  [fi]  n.  m.  ilat.  utensile).  Instrument  que 
manie  un  ouvrier  ou  un  artisan  pour  exercer  sa 
profession  :  la  machine  a  diminué  le  rôle  de  l'outil. 
Par  anal.  Organe  servant  d'instrument  :  la  main  est 
un  outil  précieux.  Fin.  Moyen  d'action  :  la  presse  est 
l'outil  de  bien  des  réformes.  Prov.  :  A  méchant  ou- 
vrier, point  de  bon  outil,  les  mauvais  ouvriers 
mettent  leur  maladresse  sur  le  compte  des  instru- 
ments, ou  encore  :  les  meilleurs  outils  ne  font  pas 
faire  de  bon  ouvrage  aux  mauvais  ouvriers.  On- 
ne  perd  pas  de  temps  quand  on  aiguise  ses  outils, 
le  temps  qu'on  met  à  préparer  ce  qu'on  veut  faire 
n'est  point  du  temps  perdu. 

OUtillagS  [H  mil.)  n.  m.  Assortiment  des  outils 
nécessaires  à  une  profession,  à  un  travail  :  l'outil- 
lage d'une  usine. 

Outillé,  6  [/(  mil.]  adj.  Qui  a  des  outils  :  ou- 
vrier bien  outille. 

OUtillement  [ti,  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Action 
d'outiller.  (Peu  us.) 

outiller  [/;,  //  mil.,  i\  v.  a.  Garnir,  munir 
d'outils  :  outiller  un  ouvrier.  Fig.  Fournir  des 
moyens  nécessaires  :  outiller  un  jeune  homme  pour 
lutter  dans  la  vie.  S'outiller  v.  pr.  Se  procurer  des 
outils. 

OUtillerie  [ti,  Il  mil.,  e-rt]  n.  f.  Fabrique  ou 
commerce  d'outils.  (Peu  us.) 

OUtilleur  [//  mil.]  n.  m.  Fabricant  ou  marchand 
d'outils. 

OUtlaW  [aout'-lô]  n.  m.  (en  angl.  hors  la  loi).  En 
Angleterre,  autref.,  se  dirait  de  i^ens  sans  aveu,  vi- 
vant de  rapines  et  nus  hors  la  loi  :  toute  jicrsonne 
avait  le  droit  de  mettre  ù  mort  un  outlaw. 

OUtlawry  [aout'-lor-ré]  n.  f.  (m.  angl.).  Situa- 
tion de  l'outlaw. 

Outrage  n.  m.  'de  outre).  Injure  grave  de  fait 
on  de  paroles  :  accabler  quelqu'un  d'outrages.  Poét. 
Tort,  dommage,  /.es  outrages  du  temjis,  les  infir- 
mités de  l'âge.  Dernier  outrage,  injure  la  plus  grave 
qu'on  puisse  faire:  spécialement,  attentat  à  la  pu- 
deur, viol.  Fig.  Violation  :  outrage  ù  la  raison. 
Allus.  littér  : 

Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage, 

vers  de  Racine,  dans  Athahc  (II,  ">).  Dans  l'applica- 
tion, ce  vers  désigne  ironiquement  lés  artifices  de 
toilette  destinés  à  cacher  les  ravages  causés  par  le 
temps. 
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—  Encycl.  Dr.  Le  mot  outrage  s'applique  à  des 
délits  très  divers.  La  loi  du  29  juillet  1881  sur  la 
presse  a  supprimé  les  délits  d'oulrai/e  à  la  morale 
publique  et  religieuse  et  d'outrage  à  une  religion 
reconnue  par  l'Etat.  Les  variétés  d'outrage  actuelle- 
ment réprimées  sont  : 

Outrage  proprement  dit.  C'est  l'injure,  en  tant 
qu'elle  atteint  les  agents  de  l'autorité.  L'outrage  l'ait 
l'objet  :  1»  des  articles  222  à  22o  du  Code  pénal,  lors- 
qu'il s'adresse  aux  magistrats,  jurés,  officiers  minis- 
tériels, agents  de  la  force  publique,  citoyens  chargés 
d'un  service  de  ministère  public,  commandants  de  la 
force  publique,  dans  l'exercice  ou  à  1  occasion  de 
leurs  fonctions;  2»  des  articles  31  et  33  de  la  loi  du 
29  juillet  1881,  lorsqu'il  s'adresse  aux  magistrats  et 
fonctionnaires  ou  aux  membres  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  des  députes,  à  raison  de  leurs  fonctions 
ou  de  leur  qualité;  3o  de  dispositions  spéciales; 
lorsqu'il  s'adresse  aux  ministres  d'un  culte  autorisé, 
aux  membres  des  bureaux  électoraux,  etc. 

Outrage  public  à  la  pudeur.  C'est  le  délit  consti- 
tué par  un  fait  matériel  (acte,  attitude  ou  geste  de- 
nature  à  blesser  la  pudeur  de  eeux  qui.  Fortuite- 
ment, en  ont  été  témoins.  Il  est  puni  de  trois  mois 
à  deux  ans  de  prison  et  d'une  amende  de  16  à 
200  francs. 

Outrage  au.r  bonnes  mœurs.  V.  mœurs. 

—  Mllit.  Outrages  à  un  supérieur.  L'outrage 
peut  être  commis  par  paroles,  gestes  ou  me- 
naces —  sans  voies  de  fuit  —  par  l'inférieur  envers 
son  supérieur.  Commis  dans  le  service  ou  à  l'occa- 
sion du  service,  il  entraine  la  destitution  pour  l'of- 
ficier et  une  peine  de  cinq  à  dix  ans  de  travaux 
publics  pour  l'homme  de  troupe.  En  dehors  du  ser- 
vice, il  est  puni  de  un  a  cinq  ans  d'emprisonnement. 

Outrageant  [jun].  e  adj.  Qui  outrage  :  offres 
outrageantes.  V.  outrageux. 

OÙtragement  [mon]  n.  m.  Action  d'outrager. 
(Vx.) 

Outrager  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  outragea,  nous  outrageons.)  Faire 
outrage  à  :  outrager  un  adversaire.  Fig.  Porter 
atteinte  à  :  outrager  le  bon  sens,  la  raison,  la  mo- 
rale. Outrager  une  femme,  lui  faire  violence. 

Outrageusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière outrageante.  Parext.  D'une  manière  excessive: 
outrageusement  bète. 

OUtrageux,  euse  [jeu.  eu-ze]  adj.  Qui  ou- 
trage :  paroles  outrageuses.  Rem.  :  Outrageant, 
marque  1  action;  outrageux,  la  nature  de  la  chose. 
Un  mot  outrageux,  devient  outrageant  dès  qu'on 
l'applique  à  quelqu'un. 

Outrance  n.  f.  (de  outrer).  Exagération,  chose 
outrée  :  les  outrances  d'Aristophane.  A  outrance 
loc.  adv.  Jusqu'à  l'excéS,  sans  borne  ni  trêve  :  pour- 
suivre à  outrance.  Combat  d  outrance,  duel  qui  ne 
doit  finir  que  par  la  mort  ou  la  mise  hors  de  combat 
d'un  des  deux  adversaires.  Armes  à  outrance,  armes 
meurtrières  dont  on  se  sert  dans  les 
combats  singuliers. 

outrancier  [îW],  ère  n.  et  adj. 

Qui    pousse    les    choses     à    l'excès. 
Excessif. 

Outre  n.  f.  (du  lat.  uter,  ventre). 
Peau  de  bouc  cousue  en  forme  de  sac, 
pour  recevoir  des  liquides:  une  outre 
pleine  d'eau.  Bot.  Sorte  de  godet  que 
forme  une  feuille  repliée  et  soudée  par 
ses  bords. 

Outre  prép.  (lat.  ultra).  Au  delà 
de  :  fo;/aye  d'outre-mer.  (V.  outre- 
mer.) De  plus,  en  sus  de  :  apporter, 
outre  les  témoignages,  des  preuves 
écrites.  Outre  mesure,  à  l'excès.  Plus  loin  :  passer 
outre.  Loc.  adv.  :  En  outre,  de  plus.  (La  locution 
en  outre  s'emploie  toujours  d'une  manière  absolue 
et  sans  complément.  Au  lieu  de  en  outre  de  cela;  il 
faut  dire  outre  cela.)  D'outre  en  outre,  de  part  en 
part  :  un  coup  d'êpèe  l'a  percé  d'outre  en  outre. 
Loc.  conj.  Outre  que,  non  seulement,  mais. 

OUtré  n.  m.  Exagération  extrême:  tomber  dans 
l'uu.  ri. 

OUtré,  e  adj.  Exagéré  :  pensée  outrée.  Indigné  : 
je  suis  outré  de  tant  d'impertinence. 

Outreau,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Boulogne;  5.980  h.  Ch.  de  f.  N.  Carrières. 

Outrecuidance  n.  f.  (de  outrecuidant).  Pré- 
somption impertinente,  fatuité.  Ecart  impertinent 
dans  les  paroles  ou  les  actions. 

outrecuidant  [don],  e  (v.  outrecuider  [sy 

adj.  Présomptueux,  impertinent  :  personnage  outre- 
cuidant. 

OUtreCUidé,  e  adj.  Qui  tombe  dans  l'outre- 
cuidance.   Vx.) 

OUtrecuider  [dé]  (S')  v.  pr.  (de  outre,  et  du 
vxfr.  cuider,  penser).  Avoir  une  confiance  exagérée 
en  soi-même.  (Vx.) 

outrée  n.  f.  Dr.  anc.  Adjudication  au  plus 
offrant  enchérisseur. 

OUtrément  [mon]  adv.  D'une  façon  outrée. 
(Peu  us.) 

outremer  [mèr]  n.  m.  (de  outre,  et  mer). 
Pierre  fine  d'un  beau  bleu  d'azur.  (Syn.  i.apis- 
lazuli.)  Couleur  d'un  beau  bleu,  que  l'on  extrait  de 
cette  pierre.  Outremer  artificiel,  couleur  obtenue  chi- 
miquement et  destinée  à  imiter  l'outremer  naturel. 

—  Encycl.  L'outremer  était  autrefois  préparé  par 
la  calcination  du  lapis-lazuli;  la  substance  encore 
préparée  de  cette  laçon  est  désignée  sous  le  nom 
d'outremer  naturel  pour  la  distinguer  de  V outremer 
artificiel,  qui  a  la  même  composition,  et  que  l'on 
obtient  industriellement  par  divers  procédés. 

OUtre-mer  loc.  adv.  Au  delà  des  mers  :  s'éta- 
blir outre-mer. 

OUtre-montS  (d')  loc.  adv.  Au  delà  des 
monts  :  l'Italie  et  l'Espagne  sont  pour  la  Frani  e  des 
pays  d?  outre-mont  s. 

outrepasse  [pa-se]  n.  f.  Abatis  de  bois  fait  au 
delà  des  limites  marquées. 

outrepasser  [pa-sè  v.  a.  Aller  au  delà:  ou- 
er  ses  pouvoirs.  V.  n.  Véner.  S'emporter  au 
delà  des  voies,  en  parlant  des  chiens. 

OUtrepercer  [pèr-sé]  va.  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  outreperça,  nous  outre- 
ru.)  Percer  d'outre  en  outre.  (Vx.) 

outrer  >•  v.  a.  (de  outre).  Porter  les  choses 
au  delà  de  la  juste  raison  :  outrer  la  vertu.  Surchar- 


ger de  travail  :  outrer  ses  chevaux.  Fig.  Pousser  à  un 
sentiment  très  violent  :  outrer  quelqu'un  de  colère. 

OUtre-Kllin  adv.  Au  delà  du  Rhin  ;  aller  outre- 
Rhin;  les  pays  d'outre-Rhin. 

outre-tombe  adv.  Au  delà  de  la  tombe.  Mi- 
moires  d'outre-tombe,  qui  ne  doivent  paraître  qu'a- 
près la  mort  de  leur  auteur  :  Cho.teeubrio.nd  a 
écrit  des  Mémoires  d'outre-tombe.  V.  Mémoires. 

OUtrigger  [a-out'-rig'-gheur]  n.  m.  (de  l'angl. 
out,  en  dehors,  et  (o  rig,  armer).  Nom  générique  de 
toutes  les  embarcations  ayant  des  porte-en-dehors, 
ou  tringles  de  fer  destinées  à  porter  les  points  d'ap- 
pui des  rames  en  dehors  des  bordages. 

Outsider  [a-out'-sal-deur'}  n.  m.  (mot  angl.  qui 
signifie  celui  qui  est  en  dehors  .  Cheval  de  course 
qui  pect  gagner,  mais  qui  n'est  pas  au  nombre  de 
ceux  auxquels  ou  accorde  une  chance  normale  et 
régulière. 

Ouvarov  (  Alexis  -  Sergevitch  ),  archéologue 
russe  (1818-1884);  auteur  de  travaux  sur  les  anti- 
quités russes. 

Ouveillan,  [ve,  Il  mil.],  comm.  de  l'Aude,  arr. 
et  à  12  kil.  de  Narbonne  ;  2.U0O  h.  Vins. 

ouvert  [ver],  e  adj.  Dont  l'ouverture  a  une  cer- 
taine dimension  :  avoir  les  narines  ouvertes.  Large 
et  découvert  :  un  front  ouvert.  Pays  ouvert,  sans 
places  fortes  ou  sans  défenses  naturelles  à  ses  fron- 
tières. Ville  ouverte,  ville  qui  n'est  pas  fortifiée.  Port 
ouvert,  où  les  navires  étrangers  pénétrent  libre- 
ment. Rade  ouverte,  mouillage  expose  au  vent,  à  la 
mer  du  large,  à  l'ennemi,  etc.  Mus.  Se  dit  des  édi- 
fices dont  les  portes  sont  absentes  ou  béantes  (un 
émail  particulier  marquant  l'ouverture  .  Hippol. 
Cheval  ouvert,  v.  large.  Visage,  air,  caractère  ou- 
vert, franc  et  sincère.  Intelligence  ouverte,  péné- 
trante. Guerre  ouverte,  déclarée.  A  force  ouverte, 
les  armes  à  la  main.  A  cœur  ouvert,  sans  déguise- 
ment. A  bras  ouverts,  cordialement  :  recevoir  un 
ami  à  bras  ouverts.  A  livre  ouvert,  sans  préparation. 
Tenir  table  ouverte,  recevoir  tous  ceux  qui  se  pré- 
sentent. .4  bureau,  <i  guichet  ouvert,  à  présentation 
des  titres  :  banque  qui  paye  à  bureau  ouvert. 
Voyelles  ouvertes,  celles  qu'on  peut  émettre  en  ou- 
vrant plus  ou  moins  la  bouche.  Syllabe  ouverte,  celle 
dans  laquelle  la  voyelle  est  suivie,  dans  le  même 
mot,  d'une  seule  consonne  simple.  Ant.  Fermé. 

ouvertement  [vèr-te-man]  adv.  Sans  dégui- 
sement, franchement  :  signifier  ouvertement  ses  in- 
tentions. Ant.  Secrètement. 

ouverture  [ver]  n.  f.  Fente,  trou,  espace  vide 
■  us  un  corps  naturel  ou  artificiel  :  les  ouvertures 
a  un  mur.  Orifice  d'un  objet  creux  :  l'ouverture 
d'une  caverne.  Action  d'ouvrir  :  ouverture  d'un 
coffre,  d'un  cadavre  Fig.  Préface  instrumentale  qui 
précède  une  grande  composition  lyrique  (opéra, 
oratorio)  :  l'ouverture  de  la  Muette  de  Portici 
es!  un  chef-d'œuvre.  Inauguration,  commencement: 
ouverture  de  ta  séance.  Première  proposition  rela- 
tive à  une  affaire,  une  négociation  :  faire  des  ouver- 
tures de  paix.  Expansion,  franchise  :  ouverture  de 
•  o'ur.  Facilité  à  comprendre  :  ouverture  d'esprit.  Ou- 
verture d'un  angle,  grandeur  de  cet  angle  dépen- 
dant de  l'écartement  de  ses  côtés.  Ouverture  de 
compas,  écartement  des  pointes  de  ses  deux  bran- 
ches. Dr.  Ouverture  d'une  succession,  moment  au- 
quel prend  naissance  le  droit  de  la  recueillir.  Ant. 
Fermeture. 

—  Encycl.  Musiq.  C'est  Rameau  qui  fixa,  en 
France,  la  forme  de  l'ouverture.  Elle  se  compose 
dans  ses  œuvres  d'une  sorte  d'introduction  en  mou- 
vement lent,  que  suit  un  mouvement  vif,  soit  à 
deux,  soit  à  trois  temps.  Depuis  un  peu  plus  d'un 
siècle,  il  semble  qu'on  puisse  classer  les  ouvertures 
en  trois  catégories  :  1»  l'ouverture  se  rapprochante 
de  la  forme  de  la  sonate  [Don  Juan,  de  Mozart  ; 
Méhul,  Cheruhini)  ;  2»  l'ouverture  en  forme  de  pot- 
pourri,  se  bornant  à  enchaîner  un  certain  nombre 
de  thèmes  pris  dans  l'opéra  (Rossini,  Auber,  Boiel- 
dieu)  ;  3»  l'ouverture  qui,  tout  en  se  servant  de  cer- 
tains fragments  de  thèmes  de  l'opéra,  conserve  la 
forme  serrée  que  doit  conserver  un  morceau  vérita- 
blement symphonique.  Le  compositeur  a  d'ailleurs 
toute  liberté  pour  construire  son  ouverture  dans  la 
forme  qui  lui  plaît. 

On  peut  signaler,  parmi  les  plus  beaux  chefs- 
d'œuvre,  les  ouvertures  suivantes  :  Alceste,  les 
Noces  de  Figaro,  le  Jeune  Henri,  Nornia,  la  Dame 
Blanche,  le  Calife  de  Bagdad,  Si  j'étais  roi,  Freis- 
clnitz.  Obéron,  le  Pré-aux-Clercs,  Zampa,  Ouillaume 
Tell,  le  Barbier  de  Séville,  la  Gazza  ladra,  la  Muette 
de  Portici,  le  Domino  noir,  les  Diamants  de  la  cou- 
ronne, Tannhaûser,  Mireille,  le  Trouvère,  Héro- 
diade.  etc. 

—  Dr.  Ouverture  d'une  succession.  Elle  a  lieu 
au  domicile  légal  du  défunt.  C'est  à  ce  moment 
que  s'apprécient  les  droits  des  héritiers,  qui  restent 
jusqu'au  partage  dans  l'état  d'indivision. 

Ouville  (Antoine  Le  Metel  d'),  conteur  et  au- 
teur dramatique  français,  frère  de  Bois-Robert,  né 
à  Caen,  m.  à  Paris  en 
1057,  auteur  de  la  tra- 
gicomédie  les  Trahi- 
sons d'Art iran,  de 
Nouvelles  et  de  Contes. 

ouvrable  adj. 

Susceptible  d'être  tra- 
vaillé :  la  matière  ou- 
vrable. Jour  ouvrable, 
jour  où  l'on  peut  tra- 
vailler d'après  les  lois 
de  l'Eglise.  Ant.  en  ce 
sens.  Férié. 

ouvrage  n.  m. 

(de  ouvrer).  Ce  que 
produit  un  ouvrier,  un 
artiste  :  ouvrage  d'un 
maron-  Travail,  peine 

3 ue  l'on  prend  pour pro- 
uire  quelque  chose  : 
se  mettre  à  l'ouvrage. 
Production  littéraire  : 
les  ouvrages  de  Racine. 
Ce  qui  à  été  fait  ou 
conçu  par  quelqu'un  :  le  rétablissement  de  la  reli- 
gion en  France  fut  tour  rage  de  Napoléon.  Résultat  : 
l'ouvrage  du  temps.  Travail  d'aiguille,  ou  autre  petit 
travail  de  femme  :  tac  à  ouvrage.  Table  à  ouvrage, 
petite  table  ou  les  remmes  serrent  les  objets  néces- 
saires aux  travaux  d'aiguille.  Travaux  de  fortifica- 


vrage. 


tion  •  ouvrages  avancés.  Ouvrages  d'art,  nom  géné- 
rique des  travaux  de  maçonnerie,  de  charpente,  etc., 
que  nécessite  la  construction  d'une  ligne  de  chemin 
de  fer,  etc.  C7ros  ouvrages,  murs  épais,  c<  mine  ceux 
des  fondations,  de  face,  de  refend,  les  voûtes.  Me- 
nus (ou  légers)  ouvrages,  travaux  dans  lesquels  on 
n'emploie  pas  les  moellons  ni  les   pierres   de   taille. 

OUVragè,  e  adj.  Syn.  de  0UVR8. 

OUVrager  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le 
g  devant  a  et  o  :  il  ouvragea,  nous  ouvrageons.) 
Travailler  avec  une  grande  minutie  de  détails  :  o«- 
vrager  une  pièce  d'orfèvrerie.  Ouvragée  une  mine, 
décrasser  le  minerai  pendant  qu'il  fond. 

OUVraiSOn  [vri-zon]  n.   f.  Action  ou   manière 
de  mettre  en  œuvre  les  matières  premières.  Par 
La  matière  ouvrée. 

Ouvrant  [vran],  e  adj.  Qui  est  disposé  de  ma- 
nière à  s'ouvrir  :  panneau  ouvrant.  A  porte  ouvrante, 
ou  «  portes  ouvrantes,  à  l'heure  où  l'on  ouvre  la 
porte  ou  les  portes  d'une  ville.  A  jour  ouvrant,  au 
lever  du  jour.  N.  m.  Panneau  mobile  couvrant  une 
peinture. 

Ouvrard  [vrar]  (Gabriel-Julien),  né  près  de 
Clisson,  m.  à  Londres  (1770-1846),  financier  fran- 
çais et  munitlonnalre  des  armées  sous  la  Républi- 
que, l'Empire  et  la  Restauration.  Il  a  laissé  des 
Mémoires  d'un  réel  intérêt. 

OUVré,  e  adj.  Faç  nui'  :  fer  ouvre,  f.inge  ouvré, 
à  fleurs,  à  carreaux  (par  opposition  à  tint). 

OUVreau  [vr6]  n.  m.  Ouverture  pratiquée  dans 
les  fours  de  verriers:  c'est  par  les  ouvreaux  que  l'on 
cueille  dans  les  creusets  le  terre  à  travailler. 

ouvrée  [vré]  n.  f.  Ancienne  mesure  agraire, 
représentant  l'étendue  qu'un  homme  peut  labourer 
en  un  jour  (4  ares  28  centiares). 

ouvre-huître  ou  ouvre-huîtres  n.  m. 

Sorte  de  couteau  dont  on  se  sert  pour  ouvrir  les 

huîtres.  Instruments  de 

formes  diverses  servant 

au  même  usage.  PI.  des 

ouvre-huitres- 

ouvrer  [vré]  v.  n. 

(lat.  operare).  Se  livrer 
au  travail  :  l'Eglise  dé- 
fend d'ouvrer  le  diman- 
che. V.  a.  Mettre  en 
œuvre,  travailler  :  ou- 
vrer du  linge.  Ouvrer 
les  bois,  les  préparer  en  forêt  pour  qu'ils  puissent 
être  mis  en  œuvre.  Cuve  à  ouvrer,  cuve  où  l'on  puise 
la  pâte  à  papier. 

ouvreur,  euse   [eu-sel 
vreur  de 


Ouvre  h 


n.  Personne  qui 
portières.    N.  f. 


Ouvreuses. 


est  chargée  d'ouvrir 
Femme  qui  place  les 
spectateurs  dans  les 
théâtres  :  ouvreuse  de 
de  loges .  Ouvreuse 
d'huîtres,  écaillère. 

ouvreur  n.  m. 

(du  lat.  operator,  ou- 
vrier). Artisan  qui  ou- 
vre les  matières  texti- 
les. Ouvrier  papetier 
qui  puise  la  pâte  dans 
la  cuve. 

ouvrier  [vri-é], 

ère  n.  (  lat.  opera- 
rius  ) .  Qui  travaille 
manuellement  pour 
gagner  un  salaire  : 
des  ouvriers  maçons. 
Ouvrier  è(  façon,  celui 
à  qui  l'on  fournit  la 
matière  qu'il  doit  met- 
tre en  œuvre,  et  à 
qui  l'on  paye,  pour  la  façon,  un  prix  convenu. 
Ouvrier  aux  pièces,  celui  que  l'on  paye  selon  l'ou- 
vrage qu'il  a  fait  et  non  pas  selon  le  temps  qu'il  y  a 
employé.  Par  ext.  Celui  qui  fait  un  ouvrage  quel- 
conque. Celui  qui  possède  une  habileté  spéciale  :  un 
beau  drame,  fait  demain  d'ouvrier.  Celui  qui  possède 
une  certaine  habileté  pratique,  sans  qualité  supé- 
rieure. Fig.  Agent,  cause,  principe  :  être  l'ouvrier 
de  sa  fortune.  Adj.  Qui  travaille  des  mains  :  les  clas- 
ses ouvrières-  Partiouvrier,  groupement  politique  qui 
poursuit  l'émancipation  du  prolétariat.  Fig.  cheville 
ouvrière,  v.  cheville.  Jour  ouvrier,  syn.  de  jour 
ouvrable.  (V.  ouvrable.)  N.  f.  Individu  neutre,  dans 
les  colonies  d'hyménoptères  sociaux  (abeilles,  four- 
mis, guêpes). 

—  Encycl.  Dr.  En  droit,  les  ouvriers  proprement 
dits  sont  ceux  qui,  sous  la  direction  d'un  maître  ou 
patron,  concourent  à  l'exercice  d'une  profession 
manuelle  ;  mais,  dans  un  sens  plus  large,  il  faut 
entendre  par  «  ouvrier  »  tous  ceux  (à  l'exception  des 
domestiques)  qui,  moyennant  un  salaire,  se  livrent 
à  un  travail  manuel. 

L'ouvrier  des  villes,  aussi  bien  que  celui  des  cam- 
pagnes, jouit,  pour  la  généralité  de  ses  actes  et 
dans  presque  tous  les  détails  de  son  existence  pro- 
fessionnelle, d'un  traitement  particulier.  V.  travail. 

Ouvriers  de  l'agriculture  (médaille  des),  insti- 
tuée en  1890  pour  récompenser  les  ouvriers  ruraux 
ayant  plus  de  trente  années  de  service  dans  la  même 
exploitation  agri- 
cole. Les  médail- 
les sont  en  or,  ar- 
gent ou  bronze  et 
se  portent  suspen- 
dues à  un  ruban  à 
trois  bandes  hori- 
zontales rouge 
(près  de  la  mélail- 
le),  blanc  et  bleu. 
Elles  sont  décer- 
nées par  le  minis- 
tre de  l'agricul  - 
ture. 

Ouvriers  des 
halles  et  mar- 
chés de  Paris 
(médaille  des),ins- 


Médajll's  des  ouvriers  :  1 .   De  l'agricul- 
ture;    2.   Dc3  halles  et  marches. 


tituée  en  1900  en  faveur  des  ouvriers  comptant  plus 
de  trente  années  de  service.  Médaille  en  argent,  sus 
pendue  à  un  ruban  moiré  à  sept  raieB  verticales 
(deux  bandes  tricolores  séparées  par  une  bande 
blanche).  Elle  est  délivrée  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur. 


ouv 

Ouvrir  v.  a.  (lat.  aperire.  —  J'ouvre,  nous  ou- 
i  rons.  J'ouvrais.  J'ouvris,  nous  ouvrîmes.  J'ouvrirai. 
J'ouvrirais.  Ouvre.  Que  j'ouvre.  Que  j'ouvrisse.  Ou- 
vert, e.)  Faire  que  ce  qui  était  fermé  ne  le  suit  pins  : 
ouvrir  uue  armoire.  Faire  que  ce  qui  tenait  un  objet 
ferme  n'exerce  plus  cette  action  :  ouvrir  une  ser- 
rure. Séparer,  écarter  :  ouvrir  les  lèvres,  les  pau- 
pières, des  huîtres,  etc.  Percer,  pratiquer:  ouvrir 
une  route,  un  canal,  une  mine.  Couper,  entamer  : 
ouvrir  une  veine,  un  pâté.  Rendre  accessible,  prati- 
cable: la  fortune  ouvre  toutes  les  carrières.  l'Ave  en 
tête:  le  nom  qui  ouvre  une  liste.  Proposer  le  pre- 
mier :  ouvrir  an  ans.  Commencer:  ouvrir  te  haï, 
une  session  ;  ouvrir  le  feu,  /"  fusillade.  Fonder  et 
livrer  au  public  :  ouvrir  une  école.  Ouvrir  de  grands 
yeux,  regarder  avec  curiosité,  surpris''.  Ouvrir  les 
yeux,  sortir  de  son  aveuglement.  Ouvrir  les  yeui 
d'un  autre,  l'éclairer,  (hirrirson  rieur  à  quelqu'un, 
lui  confier  ses  plus  secrets  sentiments.  Lui  ouvrir 
sa  maison,  l'accueillir.  Lui  ouvrir  sa  bourse,  lui 
offrir  de  l'argent.  Ouvrir  l'esprit,  le  rendre  plus  ca- 
pable île  comprendre.  Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'un, 
l'autoriser  à  puiser  à  une  caisse.  Ouvrir  un  compte 
il  quelqu'un,  commencer  à  lui  faire  crédit.  Ouvrir 
un  emprunt,  se  dit  d'un  gouvernement  qui  demande 
a  emprunter  une  somme  déterminée-  Ouvrir  la 
chasse,  la  pèche,  fixer  l'époque  où  il  sera  permis  de 
chasser,  de  pêcher.  Ouvrir  l'appétit,  l'exciter.  Ou- 
vrir un  circuit,  rompre  en  un  point  toute  commu- 
nication d'un  pôle  à  l'autre .  V .  mouche,  œil, 
oreille,  etc.  V.  n.  Etre  ouvert  :  magasin  qui  ouvre 
le  dimanche.  Donner  accès  :  cette  porte  ouvre  sur  le 
jardin.  S'ouvrir  v.  pr.  :  cette  porte  s'ouvre  difficile- 
ment. Fia.  S'ouvrir  à  quelqu'un,  lui  découvrir  sa 
pensée.  S'ouvrir  un  passage,  se  le  frayer.  La  scène 
s'ouvre,  commence.  Ai.i.us.  hist.  :  Ouvrez,  c'est  la 
fortune  de  la  France,  paroles  que  l'on  prèle  à  Phi- 
lippe de  Valois  arrivant  au  château  de  la  Broyé,  le 
soir  de  la  défaite  de  Crécy.  D'après  Froissart,  Phi- 
lippe aurait  dit  :  «  Ouvrez,  c'est  l'infortuné  roi  de 
France.  »  Allus.  littér.  V".  Sésame.  Ant.  Fermer. 

OUVTOir  n.  m.  Dans  les  communautés  de  fem- 
mes, lieu  où  les  religieuses  s'assemblent  pour  se 
livrer  aux  travaux  de  lingerie.  Lieu  où  des  ou- 
vrières pauvres  se  réunissent  pour  travailler.  Eta- 
blissement de  bienfaisance,  où  l'on  procure  de  l'ou- 
vrage aux  jeunes  filles  et  aux  femmes  pauvres. 

—  Encycl.  Au  moyen  âge,  on  désignait  sous  le 
nom  d'ou-vroir  une  salle  dans  laquelle  les  femmes 
se  réunissaient  pour  travailler. 

Ces  ouvroirs  existaient  dans  les  couvents  de 
femmes,  et  certaines  communautés  avaient  des  ou- 
vroirs pour  les  ouvrières  sans  travail.  C'est  là  l'ori- 
gine des  établissements  du  même  nom,  qui  ont  pris 
un  si  grand  développement  dans  les  temps  mo- 
dernes. A  Paris  et  dans  certaines  grandes  villes, 
des  institutions  religieuses  ou  philanthropiques  ont 
créé  des  ouvroirs,  où  des  jeunes  filles  ou  même  des 
femmes  indigentes  sont  employées  à  des  travaux 
de  lingerie  et  de  confection.  Les  orphelinats  consti- 
tuent aussi  des  ouvroirs  assez  productifs.  On  a  éta- 
bli récemment,  à  Paris  et  dans  certains  départe- 
ments, des  asiles-ouvroirs  pour  les  femmes  enceintes 
et  des  maternités-ouvroirs. 

OUZar  n.  m.  Pièce  d'étoffe  de  laine  ou  de  soie, 
dont  les  Mauresques  se  couvrent  le  corps. 

OUZara  n.  m.  En  Tunisie,  juridiction  indigène 
compétente  en  toutes  matières,  sauf  celles  qui  sont 
du  ressort  du  châra  ou  juridiction  religieuse. 

OuzbegS  ou  UzbekS,  peuple  de  l'Asie  cen- 
trale, qui  habite  principalement  le  sud  du  Turkes- 
tan  ;  ce  sont  des  musulmans  fanatiques,  nomades 
et  pillards.  S.  un  Ouzbcg  ou  Uzbek-  Adjectiv.  :  femme 
ouzbeg. 

OuzOUer-le-Marché,  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  et  à  39  kil.  de  Blois  ;  1.480  h.  —  Le  cant. 
a  14  comm.  et  8.070  h. 

OuZOUer-Slir-Loire,  ch.-l.  de  c.  (Loiret), 
arr.  et  à  1B  kil.  de  Gien  :  1 .050  h.  Ch.  de  f.  Orl.  — 
Le  cant.  a  7  comm.  et  0.340  h. 

Ovaire  [ué-re]  n.  m.  (du  Iat.  scientif.  ovarium  ; 
de  ovum,  œuf).  Partie  des  animaux  ovipares  où  se 
forment  les  œufs.  Bot.  Partie  inférieure  du  pistil, 
qui  renferme  les  semences.  V.  la  planche  plante. 

—  Encycl.  Anal.  Dans  l'espèce  humaine,  l'ovaire 
est  une  glande  paire,  symétrique,  qui  produit  l'ovule. 
Il  parait  intervenir  sur  le  métabolisme  général  par 
une  sécrétion  interne  renfermant  un  ferment  oxy- 
dant, dont  l'absence  entraînerait  les  troubles  de  la 
ménopause  et  de  la  castration. 

—  Pathol.  Les  ovaires  peuvent  être  frappés  par 
des  altérations  fonctionnelles  (insuffisance,  névral- 
gie), des  lésions  (inflammations)  et  surtout  par  des 
tumeurs  souvent  kystiques,  mais  quelquefois  solides. 
On  ne  connaît  d'autre  traitement  à  ces  tumeurs, 
qu'elles  soient  bénignes  ou  malignes,  que  l'extirpa- 
tion par  l'opération  chirurgicale  et  au  besoin  l'ova- 
riotomie. 

OValaire  [lèfe]  adj.  Qui  affecte  la  forme  ovale. 
Anat.  'Trou  ovaluire,  trou  sous-pubien  de  l'os  iliaque. 

OValbumine  n.  f.  (du  lat.  ovum,  œuf.'et  de 
albumen,  inis,  blanc).  Albumine  qui  forme  la  masse 
la  plus  considérable  du  blanc  de  l'oeuf. 

Ovale  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf).  Se  dit  de  toute 
courbe  fermée  et  allongée  et  particulièrement  d'une 
courbe  symétrique,  comme  l'cllijise.  (V.  ce  mot.)  Se 
dit  d'un  plan  limité  par  des  courbes  de  ce  genre  : 
table  ovale.  N.  m.  Géom.  Figure  ovale,  plane  ou  so- 
lide :  décrire  un  ovale.  Teclin.  Machine  à  tordre  la 
soie.  En  ovale  loc.  adv.  En  forme  d'ovale. 

—  Encycl.  Math.  Ovales  de  Deseartes.  On  nomme 
ainsi  des  courbes  définies  géométriquement  comme 
le  lieu  géométrique  des  points  tels  que  la  somme 
de  leurs  distances  à  deux  points  fixes  respective- 
ment multipliées 

par  des   nombres  n^**^-^       "77"^^  rj 

fixes  soiteonstante. 
L'ellipse  est  un  cas 
particulier  des  ova- 
les de  Descartes. 

Ovale  de  Cassini. 
C'est  le  lieu  géomé- 
trique des  points 
dont  le  produit  des 
distances  à  deux 
points  fixes  est 
constant. 

—  Dessin.    On 
appelle  ovale,  en  dessin,  une  courbe  formée  par  le 
raccordement  de  quatre  arcs  de  cercle  de  la  façon 


Ovale. 
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suivante  :  l'axe  AA'  de  l'ovale  étant  fixé,  on  le  par- 
tage en  troit  partit  <■>  et  O'  étant  les  points 
de  division,  on  décrit  de  ces  points  comme  centres 
avec  des  rayons  OA,  O'A'  des  arcs  de  cercle  qui  se 
l'en  contrent  en  li,  ]',' ;  on  joint  BO  que  l'on  prolonge 
en  C,  BO'  que  l'on  prolonge  en  C,  puis  B'OD,  JS'o'D'  ; 

des  pointa  li  et  B'  comme  centres  avec  des  rayons 
égaux  BC  et  ]i'l>,  on  trace  les  arcs  de  cercle  DD' 
et  CC.  La  moitié  ADD'A'  d'un  ovale  donne  le  profil 
d'un  cintre,  turbai    • 

OValer  [lé]  v.  a.  Tordre  avec  l'ovale  :  oraler  de 
la  soie. 

OValique  adj.  De  forme  ovale. 

ovaliser  [té]  v  a.  Rendre  ovale. 

OValiSte  [lis-te]  n.  m.  Ouvrier  qui  ovalise  les 
soies.  8yn.  moulimer. 

OValité  n.  f.  Forme  ovale. 

OvambOS,  peuple  de  l'Afrique  australe,  au 
S.-E.  du  tleuve  Couéné. 

Ovaralgie  [ji]  n.  f.  (de  ovaire,  et  du  gr.  algos, 
douleur).  Douleurs  de  l'ovaire. 

ovarien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  l'ovaire. 

OVarifère  adj.  (de  ovaire,  et  du  lat.  ferre, 
porter).  Qui  porte  l'ovaire. 

OVarine  n.  f.  (de  ovaire).  Liquide  qui  remplit 
les  vésicules  de  Graaf  à  l'état  normal. 

OVariocèle  n.  f.  (de  ovaire,  et  du  gr.  kèlé, 
tumeur).  Hernie  de  l'ovaire. 

OVariotomie  [mi]  n.  f.  (de  ovaire,  et  du  gr. 
tomC,  section).  Mot  impropre,  mais  très  employé, 
qui  désigne  l'opération  pratiquée  pour  enlever 
l'ovaire. 

—  Encycl.  L'ovariotomie  est  indiquée  dans  les 
cas  de  tumeurs  de.  l'ovaire,  ou  dans  le  cas  de  lésions 
inflammatoires.  Quand  l'ovariotomie  est  double,  il 
survient  parfois  chez  les  jeunes  femmes  des  troubles 
de  congestion  et  des  malaises,  que  l'on  traite  avec 
succès  par  l'ingestion  de  tissu  ovarien. 

Ovarique  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
l'ovaire. 

OVarisme  n.  m.  Syn.  de  ovisme. 

OVarite  n.  f.  (de  ovaire).  Pathol.  Inflamma- 
tion de  l'ovaire.  (Lorsque  la  trompe  est  enflam- 
mée en  même  temps,  l'on  dit  salpingo-ovarite  ou 
annexite.) 

—  Encycl.  L'ovarite  détermine  des  douleurs  a 
irradiations  spéciales  exagérées  par  la  marche,  la 
menstruation,  et  souvent  des  troubles  dyspeptiques 
et  nerveux.  Le  traitement  est  basé  sur  le  repos  au 
lit,  la  révulsion,  les  grandes  injections  chaudes 
vaginales-  Si  le  traitement  médical  échoue,  il  faut 
pratiquer  l'ovariotomie. 

OVariule  n.  m.  (dimin.  de  ovaire).  Ovisac  qui 
a  pris  une  forme  nouvelle  chez  les  mammifères 
nubiles. 

OVate  n.  m.  Chez  les  Gaulois,  membre  de  la 
deuxième  des  trois  classes  de  la  hiérarchie  druidi- 
que: les  ovates  étaient  chargés  des  sacrifices,  des  au- 
gures et  pratiquaient  l'art  de  la  médecine. 

Ovation  [si-on]  n.  f.  (lat.  ovatio).  Chez  les  Ro- 
mains, triomphe  de  second  ordre,  accordé  pour  les 
succès  simplement  honorables.  Par  ext.  Acclama- 
tions publiques,  honneurs  bruyants  et  enthousiastes 
que  l'on  rend  à  une  personne- 

OV6  n.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf).  Ornement  en 
forme  d'œuf,  qui  décore  une  corniche  ou  le  cha- 
piteau dorique.  Ove  fleuronné, 
ove  entouré  de  feuillage. 

—  Encycl.  Dessin.  Pour  con- 
struire un  ove,  on  trace  une  cir- 
conférence, et  du  centre  de  cette  &\. 
circonférence  on  élève  sur  le 
diamètre  AD  une  perpendicu- 
laire qui  coupe  la  circonférence 
au  point  C.  On  tire  ensuite  les 
lignes  indéfinies  ACH  et  DCE.  Du 
point  D  comme  centre,  on  trace 
l'arc  AE  ;  du  point  A  comme 
centre  on  trace  l'arc  DU.  Enfin, 

du  point  C  on  tiace  l'arc  EH.  • 

OVé,  6  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf).  En  forme  d'œuf: 
fruit  ové.  lOvale  se  dit  des  figures  et  objets  de  peu 
de  relief,  tandis  qu'oué'  s'applique  à  ceux  qui  pré- 
sentent les  trois  dimensions.) 

OVelle  [vè-le]  n.  f.  Fruit  qui  commence  à  se  dé- 
velopper. 

OVer  arm  Stroke  n.  m.  (mot  angl.  signif. 
coup  de  liras  par-dessus).  Nom  donné  aune  manière 
de  nager.  V.  natation. 

Overbeck  (Frédéric),  peintre  allemand,  né  à 
Lubeck,  m.  à  Rome  (1789- 
18G9j,  chef  de  l'école  catho- 
lique romantique  allemande, 
auteur  de  grandes  fresques 
religieuses,  d'une  sentimenta- 
lité mystique  aujourd'hui  un 
peu  démodée.  Citons  de  lui  : 
les  Fiançailles  de  la  Vierge,  la 
Mise  au  tombeau. 

Overboulaere,   comm. 

de  Belgique  (  Flandre -Orien- 
tale, arr.  d'Alostj,  sur  la  Den- 
dre  ;  2.G70  h. 

OVerland  [vèr-land'} 
n.  m.  Petit  bâtiment  hollan- 
dais. 

Overmeire,   comm.  de 

Belgique  i Flandre-Orientale , 
3.910  h.  Draps. 

Overpelt,  comm.  de  Belgique  (Limbourg 
de  Maeseyck),  près  du  Dommel;  3.S30  h. 

Overyssche,  c.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles);  6.670  h.  Patrie  de  Juste  Lipse. 

OverySSel,  prov.  des  Pays-Bas  ;  370.000  h. 
Ch.-l.  Zwolle.  Forma  en  1810  le  département  fran- 
çais des  Bouches-de-l'Yssel. 

OViau  [vi-o]  n.  m.  Agric.  Petit  tas  de  vesces  ou 
de  pois,  que  l'on  forme  dans  les  champs,  au  moment 
de  la  récolte  :  des  oviaux. 


Overbeck, 
arr.  de   Termonde)  ; 

,  arr. 


OviboG. 


OVO 

OVibOS  [boss]  n.  m.  (du  lat.  ovis,  brebis,  et  bos, 
bœuf).    Genre    d. 
mammifères    rumi- 
nants des   régions 
boréales,  qui  sem- 
blent tenir  du  bœuf 
et   du    mouton ,  et 
qu'on  appelle  aussi  'A 
bœufs  musquée 

ovicapre  n. 
rn.  'du  lat.  ovi»,  bre- 
bis, et  caper,  boucj. 
Métis  provenant  du 
croisement  du  mou- 
ton et  de  la  chèvre  ou  du  bouc  et  de  la  brebis. 

OViCUle  n.  m.  (dim.  de  ove).  Petit  ove. 

Ovide  (Publius  Ovidius  Naso),  poète  latin,  né  a 
Sulmone,  ni.  à  Tomes,  dans  la  Mésie,  près  du  Pont 
Kuxin  (43  av.  J.-C.  —  10  ap.  J.-C);  auteur  des  Méta- 
morphoses, des  Amours,  de  l'Art  d'aimer,  des  / 
des  aérotdes,  etc.  Poète  facile,  gracieux  et  brillant, 
plutôt  que  réellement  inspiré,  il  fut  l'ami  de  Virgile 
et  d'Horace,  et  jouissait  des  faveurs  d'Auguste,  lies 
recherché  par  les  hommes  les  plus  distingués  de 
Rome,  lorsqu'il  fut  exilé  en  l'an  9,  pour  une  raison 
restée  mystérieuse,  et  mourut  en  exil,  malgré  les 
supplications  de  ses  Tristes. 

OVidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
ruminants,  comprenant  les  moutons,  chèvres,  bou- 
quetins. S.  un  ovidé. 

OVidien,  enne  [di-in,  c-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  se  rapporte  à  Ovide. 

OViducte  [duk-te]  n-  m.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et 
duclus,  conduit).  Conduit  par  lequel  les  œufs  pas- 
sent de  l'ovaire  hors  du  corps  de  l'animal. 

—  Encycl.  Dans  l'espèce  humaine,  l'oviducte  a. 
reçu  le  nom  trompe  de  Fallope;  il  conduit  l'ovule 
de  l'ovisac  à  l'utérus.  Chez  les  oiseaux  l'oviducte 
conduit  l'énorme  ovule  (œuf |  presque  dans  le  cloa- 
que. Chez  les  insectes,  l'oviducte  résulte  de  la  réu- 
nion des  tubes  qui  naissent  des  ovaires. 

Oviedo,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  prov.,  ancienne 
capit.  du  royaume  des  Asturies;  24.000  h.  Univer- 
sité ;  belle  cathédrale.  —  La  prov.  a  CC3.iJ00  h. 

OVifère  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et  ferre,  por- 
ter). Qui  contient  des  œufs  ou  des  corpuscules  re- 
producteurs. 

Oviflcation  [si-on]  n.  f.  'du  lat.  ovum,  œuf,  et 
facere,_  faire).  Production  de  l'œuf  dans  l'ovaire. 

OViforme  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et  de  forme). 
Qui  a  la  forme  d'un  œuf. 

OVigène  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et  gennân, 
engendrer).  Qui  produit  l'œuf. 

OVigère  adj.  (du  lat.  oi'vni,  œuf,  et  gerere, 
porter).  Qui  contient  les  œufs. 

OVilé,  e  adj.  (du  lat.  ovis.  brebis).  Se  dit  de 
matières  fécales  ressemblant  aux  excréments  de  la 
brebis. 

OVin,  6  adj.  (du  lat.  ovis,  brebis).  Qui  appar- 
tient au  mouton,  ou  qui  s'y  rapporte  :  les  races  ovines 
de  France. 

ovipare  n.  et  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf.  et  parère. 
enfanter).  Qui  se  reproduit  par  des  œufs  :  les  oiseaux 
sont  essentiellement  ovipares.  V.  vivipare. 

oviparisme  [ris-me]  n.  m.  ou  oviparité 

n.  f.  (de  ovipare).  Mise  en  liberté  de  l'embryon  au 
moyen  de  l'œuf  qui  éclora  plus  tard. 

OVipositeur  [zi]  n.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et 
positor,  qui  place).  Appareil  à  l'aide  duquel  les 
insectes  déposent  leurs  œufs  à  la  place  où  Us  doi- 
vent éclore. 

OVisaC  [sak]  n.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et  saccus, 
sac).  Follicule  de  la  couche  ovigene  qui  contient 
l'ovule. 

oviscapte  [vis-kap-te]  n.  m.  (du  lat.  ovum, 
œuf,  et  du  gr.  skaptein,  creuser).  Appareil  saillant, 
que  les  femelles  de  certains  insectes  portent  à  l'ex- 
trémité de  leur  abdomen,  et  qui  leur  sert  à  déposer 
les  œufs  dans  tout  milieu  résistant. 

Ovisme  [vis-me]  n.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf). 
Système  qui  se  rattache  à  l'évolutionnisme  ou  théo- 
rie de  l'emboîtement  des  germes. 

—  Encycl.  Dans  l'ovisme.  l'œuf  joue  le  rôle  prin- 
cipal, car  il  contient  tous  les  individus  à  naître  des 
générations  ultérieures. 

OViste  [vis-te]  n.  m.  Partisan  de  l'ovisme. 

OVOCentre  [san-tre]  n.  m.  Biol.  Nom  donné 
au  centrosome  de  l'ovule  fécondé. 

OVOCyte  n.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et  kulos, 
cellule).  Ovule  non  mûr,  infécondable,  qui  donne 
naissance  par  bipartition  â  l'ovule  mûr  et  féconda- 
ble et  aux  globules  polaires.  (On  dit  aussi  oocyte.) 

OVOgénèse  [nè-ze]  n.  f.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et 
du  gr.  geyiesis,  génération).  Biol.  Formation  de  l'œuf 
ou  de  l'ovule  mûr  et  fécondable. 

—  Encycl.  Les  cellules  germinatives  des  culs-de- 
sac  ovariens  ou  de  l'ovisac  se  divisent  plusieurs 
fois  et  deviennent  des  ovogonies.  La  bipartition 
s'arrête  :  les  ovogonies  grossissent  et  deviennent  les 
ovoeyfes,  qui  se  divisent  alors  et  donnent  l'ovule 
n1-u*  et  des  globules  polaires. 

OVOgonie  [ni]  n.  f.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et 
gonos,  semence).  Biol.  Cellules  qui  résultent  de  la 
prolifération  des  éléments  germinaux  des  culs-de- 
sac  ovariens  ou  de  l'ovisac. 

OVOÏdal  [vo-i-dal],  e,  aux  adj.  (de  ovoïde). 
Dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  de  l'œuf. 

OVOÏde  [vo-i-de]  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et 
eidos,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  œuf:  fruit,  glande 
ovoïde. 

OVOir  n.  m.  Ciselet  servant  à  faire  des  ovales 
en  relief  sur  les  métaux. 

OVOlOgie  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  oologie. 

OVOSCOpe  [vos-ko-pe]  n.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf, 
et  du  gr.  skopein,  examiner).  Appareil  au  moyen 
duquel  on  examine  les  œufs  â  soumettre  à  l'ac- 
couvage.  (On  l'appelle  aussi  lampe  a  mirer,  mire- 
œufs.) 

OVOtOXine  [tok-si-né]  n.  f.  (du  lat.  ovum,  œuf, 
et  du  gr.  toxikon ,  poison).  Toxalbumine  des  œufs 
qui  provoque  l'ovobotulisme. 

OVO-Urinaire  adj.  Se  dit  d'une  poche  qui 
forme  l'allantoïde  des  mammifères. 

Ovovivipare  adj.  et  n.  (du  lat.  ovum.  œuf, 
vivus,  vivant,  et  parère,   enfanter).  Se  dit  des  ani- 


ovo 

maux  chez  lesquels  l'œuf  éclôl  dans  le  sein  même 
de  la  mère:  la  vipèi'eest  ovovivipare, 

ovoviviparite  n.  f.  (de  ovovivipare).  Mise'en 
liberté  des  jeunes  sortis  d'œut's  qui  éclosent  dans 
le  corps  de  la  mère. 

OVUlaire  [lé-re\  adj.  Qui  concerne  l'ovule. 

ovulase  [la-ze]  n.  f.  Ferment  soluble  extrait 
des  spermatozoïdes. 

Ovulation  [si-on]  n.  f.  (de  ovule).  Fonction  de 
l'ovaire. 

—  Encycl.  Lorsque  l'ovule  est  arrivé  à  maturité, 
la  congestion  de  l'ovaire  qui  en  résulte  rompt 
ï'ovisac.  L'ovule  tombe  alors  dans  l'oviducte,  en  dé- 
terminant la  rupture  de  petits  vaisseaux,  ce  qui 
donne  lieu  à  un  léger  écoulement  sanguin  (mens- 
truation). 

ovule  n.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf).  Produit  de 
l'ovaire,  qui  devient  le  fœtus  on  l'œuf.  Dot.  Partie 
essentielle  du  carpelle  chez  les  phanérogames,  qui, 
après  la  fécondation,  se  tranforme  en  graine.  Pliarm. 
Petit  solide  ovoïde,  l'ait  de  glycérine  solidifiée  ou  de 
beurre  de  cacao,  simple  ou  contenant  une  matière 
médicamenteuse. 

—  Encycl.  Bot.  L'ovule  des  phanérogames  arrivé 
'  au  terme  de  son  développement  est  composé  de  trois 

parties:  le  funicule.  le  tégument  et  \i\  nucelle.  Si  le 
funicule  est  court,  l'ovaire  est  sessile.  Le  tégument 
comprend  deux  enveloppes,  la  primaire  et  la  secon- 
daire; il  laisse  une  petite  ouverture  en  un  point  dit 
sommet  de  l'ovule,  c'est  le  micropyle.  La  nucelle 
est  au  centre;  c'est  l'organe  le  plus 
important.  Le  hile  est  le  point  d'at- 
tache du  funicule,  et  la  chalaze  est 
à  la  base  de  la  nucelle.  Si  le  hile,  la 
chalaze  et  le  micropyle  sont  sur  une 
même  ligne  droite,  l'ovule  est  droit 
ou  orthotrope  ;  si  ces  trois  points 
forment  un  triangle,  l'ovule  est  ré/lé- 
ehi  ou  anutrope,  etc. 

OVUle    n.  f.    Genre  de  mollusques        Ovule, 
gastéropodes,   répandus  dans  les  mers 
chaudes  et  tempérées  :   l'ovule  des  Moluques  est  un 
beau  coquillage  qui  atteint  10  centimètres  de  lomj. 

OVUlé,  e  adj.  Qui  a  quelque  ressemblance  avec 
un  œuf.  Ovaire  ovulé,  ovaire  qui  contient  un  ou 
plusieurs  ovules. 

OVUligère  adj.  (de  ovule,  et  du  lat.  gerere, 
porter).  Qui  porte  des  ovules. 

Oweil  (Robert),  philanthrope  anglais,  né  et  m. 
à  Newton  (1771-1838'.  Il  inaugura  les  premières  socié- 
tés coopératives  de  production  et  de  consommation. 

Owen  (Richard),  naturaliste  anglais,  né  à 
Lancastre,  m.  à  Londres  (1800-1892):  il  étudia  parti- 
culièrement les  vertébrés,  et  mérita  le  surnom  de 
Citvier  anglais. 

owénien,  enne  [o-vé-ni-in,  è-né]  ou  owé- 

niste  [p-vé-nis-te]  adj.  Relatif  a  l'owénisnie,  parti- 
san de  lowénisme. 

owénisme  [ o-vé-nis-me ]  n.  m.  Système  de 
Robert  Owen,  fondé  sur  la  communauté  du  travail 
et  de  ses  produits. 

OWéniste  adj.  Syn.  de  owénien. 

OX  ou  oxy  (du  gr.  ojtus,  aigu,  acide)  préfixe 
servant  à  désigner  des  composés  qui  renferment  de 
l'oxygène. 

Oxacide  T  ok-sa]  n.  m.  Acide  résultant  de  la 
combinaison  d'un  corps  simple  avec  l'oxygène  et 
l'eau. 

OXalate  [ok-sa]  n.  m.  Sel  de  l'acide  oxalique  : 
l'oxalale  de  potassium  est  vulgairement  nommé  sel 
d'oseille. 

OXalaté,  e  adj.  Converti  en  oxalate  :  base  oxa- 
latée. 

oxalide  ou  OXaliS  [olc-sa-lïss]  n.  f.  (lat.  oxa- 
lis).  Genre  de  plantes 
dicotylédones  dia- 
lypétales,  qui 
croissent  dans  les 
bois  de  l'hémisphère 
boréal. 

—  Encycl.  Les 
oxalides,  dont  la  tige 
est  souvent  réduite  à 
un  rhizome  tubéreux. 
ont  des  feuilles  com- 
posées de  trois  fol- 
lioles.  dont  le  limbe 
est  parfois  échancré 
au  sommet; elles  sont 
communes  dans  les 
lieux  sablonneux,  hu- 
mides ou  couverts. 
Dans  certains  pays, 
on  en  extrait  l'acide 
oxalique,  qu'elles  contiennent  en  abondance. 
'L'oxalide  acide  appelée  aussi  alléluia,  pain  de  cou- 
cou, surelle)  croit  communément  dans  tous  les  bois 
de  France. 

OXalidéeS  [ok-sa-li-dé\  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  dialypétalcs  superovariées, 
dont  l'oxalide  est  le  type.  S.  une  oxalidée. 

Oxalique  [ok-sa]  adj.  (du  lat.  oxalis,  oxalide). 
Tiré  de  l'oseille. 

—  Encycl.  Aride  oxalique.  On  prépare  industriel- 
lement l'acide  oxalique  C1 0  '  II-  soit  par  oxydation 
de  la  mélasse  par  l'acide  nitrique,  soit,  surtout,  en 
traitant  la  sciure  de  bois  par  les  alcalis.  C'est  un 
corps  solide,  blanc,  très  bien  cristallisé,  très  soluble 
dans  l'eau  et  l'alcool,  fondant  à  98».  Il  se  volatilise 
à  140°  en  se  décomposant.  C'est  un  acide  bibasique; 
on  l'emploie  pour  aviver  certains  colorants,  pour 
blanchir  la  paille,  pour  la  fabrication  des  encres  et 
aussi  pour  enlever  les  taches  d'encre,  ce  qui  réussit 
bien  lorsque  l'encre  est  à  base  de  fer  et  préparée 
avec  la  noix  de  galle  ;  sa  dissolution  dans  l'eau. 
connue  sous  le  nom  d'eau  d«  cuivre,  est  employée 
pour  nettoyer  le  cuivre.  L'oxalate  ferreux  est  em- 
ployé en  photographie  ;  le  sel  d'oseille  n'est  autre 
chose  qu'un  oxalate  de  potassium.  Sa  propriété  de 
dissoudre  le  bleu  de  Prusse,  permet  de  fabriquer 
une  encre  bleue  indélébile.  C'est  un  poison  violent, 
heureusement  doué  d'une  saveur  insupportable. 

OXalurate  [ok-sa  ]  n.  m.  Sel  de  l'acide  oxalu- 
rique. 

oxalurie  [ok-sa-lwrt-]  n.  f.  'de  oxalate.  et 
du  gr.  ouron.  urine,.  Etat  de  l'urine  qui  contient 
des  oxalates. 


e  d'une  fleur. 
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oxalurique  [ok-sa]  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 
se  forme  lorsqu'on  laisse  refroidir  la  dissolution 
d'oxalylurée  dans  l'ammoniaque. 

oxalylurée  [ok-sa,  ré]  n.  f.  Composé  qui  se 
tonne  dans  l'oxydation  de  l'acide  urique. 

oxamide  [ok-sa]  n.m.  composé  (COAzil3)5  que 

l'on  obtient  en  déshydratant  l'oxalate  neutre  d'am- 
monium. 

Oxenstiem  (comte  Axel  Gustafsson),  homme 
d'Etat  suédois,  né  à  Fanœ,  m.  à  Stockholm  (1Ô83- 
1664),  conseiller  de  Gustave-Adolphe    et    tuteur 
de  la  reine  Christine.  Il  fut 
à  la  t'ois  administrateur  avisé 
et  habile  diplomate. 

OXéolè  [ok-sé]  n.  m. Vinai- 
gre médicinal.  Syn.  acétol- 

OXford  [oks-for]  n.  m. 
(de  Oxford,  n.  géogr.).  Tissu 
de  coton  rayé  ou  quadrillé. 

Oxford,  v.  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  d'Oxford,  au 
confluent  du  Cherwell  et  de 
l'Isis  ;  4G.000  h.  [Oxfordiens 
ou  Oxoniens).  Université  cé- 
lèbre, comprenant  vingt-cinq 
collèges.  —  Le  comté  d'Oxford 
a  180.000  h. 

Oxford    [mouvement  à"). 

V.  PUSÉYISME.  Oxcnstlern. 

Oxford  (  Statuts  ou  Provi- 
sions a"),  conditions  imposées  à  Henri  III  par  les  ba- 
rons anglais.  Ils  conlirmaient  la  Grande  charte  et 
établissaient  trois  parlements    annuels  (  1258  ).   Les 
statuts  furent  supprimés  par  Henri  III  des  1261. 

Oxfordien,  enne  [di-in,  t-ne),  originaire  ou 
habitant  d'Oxford  :  les  Oxfordiens.  Adj.  :  produits 
oxfordiens.  N.  m.  Etage  géologique,  situé  à  la  par- 
tie inférieure  de  la  série  suprajurassique. 

Oxhydrique  [ok-si]  adj.  Composé  d'hydrogène 
et  d'oxygène  :  chalumeau  oxhydrique .V .  chalumeau. 
—  Encycl.  Gaz  oxhydrique.  Le  gaz  oxhydrique 
est  un  mélange  d'hydrogène  et  d'oxygène,  qui  brûle 
avec  une  flamme  blanche  légèrement  bleuâtre  et 
très  éclairante.  Le  pouvoir  éclairant  de  ce  gaz  a  été 
utilisé  pour  la  première  fois  par  Drummond  en 
1820.  La  flamme  du  gaz  oxhydrique  était  projetée 
sur  un  bloc  de  chaux  vive,  qui  se  trouvait  porté  à 
l'incandescence.  A  la  chaux  on  substitua  plus  tard 
la  magnésie,  le  zircone,  l'alumine,  puis  des  blocs  de 
terres  rares  qui  résistent  mieux  à  la  chaleur.  Le 
mélange  de  ces  deux  gaz,  oxygène  et  hydrogène,  est 
le  prototype  de  diverses  autres  combinaisons  dans 
lesquelles  le  comburant  reste  le  même,  mais  où  le 
combustible  (l'hydrogène)  est  remplacé  par  un  hy- 
drocarbure (gaz  d'éclairage,  acétylène,  essence  de 
pétrole),  par  de  l'alcool  ou  de  l'éther.  Ces  combinai- 
sons ne  sont  pas  toutes  susceptibles  d'un  emploi 
général  dans  l'éclairage,  en  raison  des  difficultés 
que  peut  offrir  leur  installation  ou  des  inconvénients 
que  peut  présenter  leur  usage  ;  mais  elles  sont  cou- 
ramment utilisées  dans  les  laboratoires  et  trouvent 
une  application  pratique  dans  le  domaine  de  la  pro- 
jection et  de  la  cinématographie.  La  lumière,  au 
lieu  d'être  appelée  oxhydrique,  est  dite,  suivant  le 
cas,  oxy-essence,  oxy-acétylénique,  oxy-éthérique, 
oxy-alcoolique,  etc.  Dans  la  plupart  des  procédés 
employés,  les  deux  gaz  ne  se  mélangent  qu'au  bec, 
et  on  peut  régler  le  débit  pour  chacun  d'eux. 

OXhydryle  [ok-si]  n.  m.  Radical  chimique, 
formé  d'un  atome  d'hydrogène  et  d'un  atome  d'oxy- 
gène. _ 

Oxime  [ok-si-me]  n.  m.  Chim.  Nom  générique 
donné  à  chacun  des  composés  obtenus  par  l'action 
de  l'hydroxylamine  sur  les  aldéhydes  ou  les  acé- 
tones. 

OXtail  [olcs-til]  n.  m.  (m.  angl.  ;  de  or,  bœuf,  et 
tail,  queue  de  bœuf).  Oxtail  soup,  potage  à  la  queue 
de  bœuf. 

OxUS  [ok-suss],  nom  ancien  de  l'Amou-Daria, 
qui  se  jetait  jadis  dans  la  mer  Caspienne. 

OXy  préfixe.  V.  ox. 

oxyammoniaque  n.  m.  Syn.  de  hymioxy- 

LAMINE. 

OXybaphe  [ok-si-ba-fe]  n.  m.  (gr.  oxubaphon). 

Antiq.    gr.    Vase    dans    lequel    on   versait    du    vi- 
naigre. 

OXybèle  [ok-si]  n.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  courts,  trapus,  noirs,  tachés  de  blanc 
ou  de  jaune,  qui  sont  com- 
muns en  France,  dans  les 
terrains  sablonneux.  (Ils 
font  la  chasse  aux  mou- 
ches et  aux  taons.)  Erpét. 
Genre  de  reptiles  ophi- 
diens colubrides  de  l'Amé- 
rique tropicale  :  les  oxy- 
béles  sont  des  serpents  d'ar- 
bres, tins  et  allongés,  à 
livrée  brillante,  métallique. 

oxybenzoate  [ok-si- 
bin]  n.  m.  Sel  de  l'acide 
benzoïque. 

oxybenzoïque  [ok- 
si -bin]  adj.  Se  dit  de 
l'un  quelconque  des  trois 
acides  de  formule  générale 
C6H4  (OH)  (COHI)  qui  dérivent  de  la  benzine,  et 
qui  sont  à  la  Cois   phénols  et  acides. 

oxybromure  [ok-sï]  n.  m.  Composé  analogue 
aux  oxychlorures,  qui  se  forme  quand,  dans  un  bro- 
mure ,  deux  atomes  de  brome  sont  remplacés  par 
un  atome  d'oxygène. 

OXycèdre  [ok-si]  m.  m.  Nom  spécifique  du  ge- 
névrier cade. 

OXycéphale  [ok-sï]  adj.  (du  gr.  o.rws,  aigu,  et 
kephalâ;  tète).  Dont   la  tête  est  terminée  en  pointe. 

OXychlorure  [ok-si-klo]  n.  m.  Nom  géné- 
rique donné  à  des  composés  qui  prennent  naissance 
dans  la  décomposition  de  certains  chlorures  par 
l'eau. 

OXycoCCOS  [ok-si-kok-koss]  n.  f.  Genre  d'érica- 
cées  d'Europe,  vivant  dans  les  marécages,  dont  les 
fruits  sont  des  baies  globuleuses,  rougeatres,  de  sa- 
veur acidulée,  qui  deviennent  légèrement  sucrés 
après  les  premières  gelées,  et  qui  servent  a  faire  des 
confitures.  (On  l'appelle  aussi  CAHMEBBKOB.) 


OXY 

OXycrat  [oA-si-fcra]  n.  m.  (gr.  n.ritrraton  ;  de 
OXUS,  vinaigre,  et  krasis,  mélange).  Mélange  d 'eau 
et  de  vinaigre,  qui  est  une  boisson  rafraîchissante. 

OXydabilité  [ok-si]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  oxydable. 

Oxydable  [ok-SÏ]  adj.  Qui  peut  s'oxyder,  se 
combiner  avec  l'oxygène:  l'étain,  le  zinc  et  le  plomb 
so/it  des  métaux  plus  oxydables  que  le  cuivre. 

Oxydant  [ok-si-dan],  e  adj.  Qui  a  la  propriété 
d'oxyder.  N.  m.  :  un  oxydant. 

—  Encycl.  Les  oxydants  les  plus  fréquemment 
employés  sont:  l'oxygène,  l'ozone  et,  d'unèx façon 
générale,  un  grand  nombre  de  composés  oxygénés 
qui  cèdent  facilement  leur  oxygène.  On  utilise 
aussi  certains  corps  comme  le  chlore  et  l'eau,  qui, 
mis  en  présence,  mettent  de  l'oxygène  en  liberté. 
Les  applications  des  oxydants,  tant  dans  les  labora- 
toires que  dans  l'industrie,   sont  très  nombreuses. 

(V.  OXYGÈNE.) 

OXydase  [ok-si-da-ze]  n.  f.  Nom  des  ferments 
solubles  qui  jouissent  de  la  propriété  de  fixer  l'oxy- 
gène libre  pour  le  céder  ensuite  à  des  substances 
déterminées. 

Oxydation  foA'-si'-i/asi'-on]  n.  f.  Action  d'oxy- 
der :  l'oxydation  du  fer  produit  la  rouille.  Etat  de 
ce  qui  est  oxydé. 

—  Encycl.  Toutes  les  combustions  sont  dues  aux 
oxydations:  le  bioxyde  de  manganèse,  l'acide  azo- 
tique, le  permanganate  de  potassium,  etc.,  sont 
utilisés  industriellement;  les  azotates  (t  les  chlo- 
rates, grâce  à  leur  action  oxydante  sur  le  soufre, 
le  charbon,  les  métaux  en  poudre,  sont  employés 
en  pyrotechnie  :  les  bichromates  alcalins  sont  utili- 
sés dans  la  fabrication  de  certaines  couleurs  artifi- 
cielles, etc. 

OXyde  [ok-si-de]  n.  m.  (du  gr.  oxus,  aigre).  Com- 
posé résultant  de  la  combinaison  d'un  corps  simple 
avec  loxygène. 

—  Encycl.  Les  oxydes  ont  été  groupés  en  plu- 
sieurs catégories  : 

1»  Les  anhydrides,  qui,  par  combinaison  avec  l'eau, 
donnent  naissance  aux  acides.  Ex.  :  anhydrides 
sulfurique  SO3,  azotique  Az2Os,  etc. 

2°  Les  oxydes  basiques,  qui,  par  combinaison  avec 
l'eau,  donnent  des  bases,  et  avec  les  acides,  des  sels. 
Ex.  :  oxyiles  de  cuivre  CuO,  de  plomb  PbO,  etc. 

3"  Les  oxydes  neutres,  composés  où  l'oxygène  est 
combiné  à  un  métalloïde,  et  qui  ne  sont  pas  des 
anhydrides.  Ex.  :  oxydes  azoteux  Az'O,  azotique 
A  zO,  etc. 

4e  Les  oxydes  indifférents,  qui  peuvent  jouer  à  la 

fois  le  rôle  d'anhydrides  et  celui  d'oxydes  basiques. 

Ex.  :  oxydes  d'aluminium  Al  303,  de  zinc  ZnO.etc. 

b°  Les  oxydes  salins,  qui  sont  de  véritables  sels. 

Ex.  :  oxyde  de  plomb  Pb3Ol  (minium),  etc. 

6»  Les  oxgdes  singuliers,  qui  ne  sont  ni  anhydrides 
ni  oxydes  basiques,  mais  peuvent  devenir  l'un  ou 
l'autre  suivant  les  circonstances. 

Il  existe  dans  la  nature  un  certain  nombre  d'o- 
xydes métalliques  qui  constituent  les  principaux 
minerais  exploités,  comme  les  oxydes  de  fer  Fe303 
et  Fe3  Ov.  d'aluminium  APO3,  d'étain  Sn  O3.  de 
manganèse  Mn  O'2,  etc.  L'eaM  Hs  O  est  un  oxyde 
d'hydrogène. 

oxyder  [ok-si-dé]  v.  a.  Réduire  à  l'état  d'oxyde  : 
à  haute  température,  l'air  oxyde  la  plupart  des  mé- 
taux. S'oxyder  v.  pr.  Passer  à  l'état  d'oxyde  :  le  fer 
s'oxyde  rapidement. 

OXydule    n     m.    Syn.   désuet   de   protoxyde. 
OXygénable  [ok-sï]  adj.  Qui  peut  se  combiner 
avec  l'oxygène. 

oxygénant  [ok-si-jé-nan],  e  adj.  Qui  produit 
l'oxygénation.  (On  dit  plutôt  oxydant.) 

oxygénation  [ok-si,  si-on]  n.  f.  Action  d'oxy- 
géner  Etat  de  ce  qui  est  oxygéné. 

oxygène  [ok-sï]  n.m.  (du  gr.  oxus,  acide,  et  gen- 
nân,  engendrer).  Corps  simple,  formant  la  partie 
respirable  de  l'air. 

—  Encycl.  L'oxygène  existe  à  l'état  libre  dans 
l'atmosphère,  dont  il  constitue  environ  le  cinquième 
en  poids  ;  c'est  l'élément  le  plus  abondant  du  globe 
terrestre.  Il  existe  aussi  à  l'état  de  combinaison  dans 
l'eau,  qui  en  contient  les  huit  neuvièmes  de  son 
poids,  dans  beaucoup  de  minéraux  et  dans  la  plupart 
des  substances  organiques  végétales  et  animales. 

Il  ne  fut  découvert  qu'en  1774  par  Pricslley,  qui 
l'obtint  en  décomposant  l'oxyde  de  mercure  par  la 
chaleur.  C'est  Lavoisier  qui  établit  ses  propriétés 
principales,  montra  qu'il  existe  dans  l'air  et  dans 
l'eau  et  fit  ressortir  son  rôle  dans  la  respiration  et 
la  combustion. 

Les  procédés  de  préparation  de  l'oxygène  sont 
très  nombreux:  dans  les  laboratoires,  on  décompose 
par  la  chaleur  un  oxyde  ou  un  sel  métallique 
(oxyde  de  mercure,  oxyde  d'argent,  bioxyde  de 
manganèse,  etc.);  le  procédé  le  plus  généralement 
adopté  consiste  à  calciner  le  chlorate  de  potassium. 
Pour  plus  de  facilité  on  le  mélange  avec  un  peu  de 
bioxyde  de  manganèse  ;  on  l'obtient  encore  par  l'é- 
lectrolyse  de  l'eau,  l'oxygène  se  recueillant  à  l'anode. 
Dans  l'industrie,  on  extrait  l'oxygène  de  l'air; 
comme  les  gaz  avec  lesquels  il  est  mélangé  sont  dif- 
ficilement absorbables,  on  le  fait  entrer  dans  une 
combinaison  susceptible  de  le  dégager  ultérieure- 
ment. Dans  le  procédé  Boussingault,  on  le  fait  absor- 
ber par  le  baryte  anhydre  BaO.  En  la  chauffant 
vers  bOO",  cette  baryte  se  transforme  en  bioxyde 
BaO3,  qui,  vers  800»,  donne  la  réaction  inverse  et 
dégage  l'oxy- 
gène pré- 
cédemment 
absorbé.  Ce 
procédé  ad'ail- 
leurs  été  modi- 
fié. Dans  lepro- 
cédé  de  Tessié 
du  Mo  ta  y  et 
Maréchal,  la 
baryte  estrem- 
placée  par  un 
mélange  de 

SOUde     et    de  Préparation  de  1  oxygène   par  le  chlorate  (le 

,          .  potassium  :  A,   cornue  contenant  le  chlorate  ; 

DIOXyae     de  fc,  tube  de  sûreté;  C,  éprouvetle  dans  laquelle 

manganèse.  le  gaz  est  recueilli. 

Aujourd'hui, 

on  utilise  surtout  la  liquéfaction  de  l'air  pour  ob- 
tenir  l'oxygène  liquide  d'après   le  procédé  Claude. 
L'oxygène,  de  formule  chimique    O,   est  un   gaz 
inodore,  insipide  et  incolore,  de  densité  1,105  J  il  est 
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très  peu  solublc  dans  l'eau  et  très  difficilement  liqué- 
fiable; on  est  arrivé  à  le  solidifier  en  le  refroidissant 
par  évaporation  d'hydrogène  liquide.  La  chaleur 
(1.400°)  et  l'électricité  le  transforment  partiellement 
en  ozone.  Il  se  combine  directement  à  tous  les  corps 
simples,  sauf  aux  suivants  :  fluor,  chlore,  brome, 
azote,  or  et  platine  ;  certains  corps  comme  le  fer  se 
combinent  seulement  au  rouge  ou  lorsqu'ils  sont  a 
l'état  de  division  extrême  (fer  pyrophorique)  ;  pour 
d'autres,  comme  l'aluminium,  l'oxydation  n'est  que 
superficielle,  la  couche  d'oxyde  formée  protégeant 
les  couches  intérieures  du  métal.  Lorsque  la  combi- 
naison d'un  corps  avec  l'oxygène  se  fait  rapidement, 
il  se  dégage  en  même  temps  une  grande  quantité  de 
chaleur  et  il  y  a  incandescence  ;  le  phénomène  cons- 
titue alors  une  combustion  vive.  Ainsi  du  charbon, 
du  soufre,  du  phosphore,  du  fer,  du  magnésium, 
préalablement  allumés  ou  portés  au  rouge,  donnent 
dans  l'oxygène  une  combustion  intense.  Au  contraire, 
pour  d'autres  corps,  l'oxydation  est  lente  et  la  quan- 
tité de  chaleur  dégagée  a  le  temps  de  se  dissiper  sur 
les  corps  voisins,  sans  produire  d'échauffement  sen- 
sible, le  phénomène  constitue  alors  une  combustion 
lente.  C'est  ce  qui  se  produit  par  exemple  pour  un 
morceau  de  fer  abandonné  à  l'air  humide,  et  qui  se 
recouvre  de  rouille  (oxyde  de  fer  hydraté).  C'est  un 
phénomène  de  combustion  lente  qui  est  produit  par 
la  respiration,  ainsi  que  l'a  montré  Lavoisier. 

Les  utilisations  de  l'oxygène  sont  très  nombreu- 
ses, aussi  bien  au  laboratoire  que  dans  l'industrie  : 
sa  combustion  vive  avec  l'hydrogène  et  le  gaz  d'é- 
clairage permet  de  réaliser  une  très  haute  tempéra- 
ture utilisable,  soit  comme  mode  de  chauffage  (cha- 
lumeau oxhydrique),  soit  comme  mode  d'éclairage 
(lampe  Drummond,  bec  Auer,  etc.).  Dans  l'industrie, 
l'oxygène  de  l'air  intervient  dans  la  fabrication 
d'un  grand  nombre  de  composés  :  acides  sulfureux 
et  sulfuriques,  oxydes  métalliques,  comme  le  mi- 
nium, blanc  de  zinc,  etc.  L'oxygène  liquide  est  uti- 
lisé pour  l'obtention  des  hautes  températures  pour 
certaines  réactions  chimiques  et  métallurgiques.  La 
médecine  emploie  surtout  l'oxygène  en  inhalations. 

oxygéné,  e  [olt-si]  adj.  Qui  contient  de  l'oxy- 
gène :  les  composés  oxygénés  de  l'azote.  Eau  oxygénée. 
V.  EAU. 

oxygéner  [oksi-jé-nf)  v.  a.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Opérer  la  combinaison  d'un  corps  avec 
l'oxygène. 

oxygénifère  [ok-si]  adj.  (de  oxygène,  et  du 
lat.  ferre,  porter).  Qui  porte  l'oxygène  :  les  globules 
du  sang  sont  oxygéniferes. 

OXygone  [ok-si]  adj.  (du  gr.  oxus.  aigu,  et  gô- 
nia,  angle).  Qui  a   ses  angles  aigus.  Syn.  peu  us.  de 

ACUTANGLE. 

OXygyre    [ji-re]    n.   m.   Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  de  la  famille  des  atlan- 
tidés, répandus  dans  les  mers  chaudes. 

oxyhaphie  [ok-si-a-ft]  n.  f.  (du 

gr.  oxus,  aigu,  et  haptein,  loucher). 
Développement  excessif  du  sens  du 
toucher. 

oxyûémoglobine[o/r-si]n.f.  .„ 

Matière  colorante  des  globules  rou-  ((/( 
ges  du  sang. 

—  Encycl.  L'oxyhémoglobine  ré- 
sulte de  l'oxydation  de  l'hémoglobine 
par  contact  de  l'air;  elle  existe 
dans  les  globules  rouges  et,  en  petite  quantité, 
dans  les  muscles.  L'oxyhémoglobine  joue  un  rôle 
considérable  dans  la  respiration,  grâce  à  la  faci- 
lité avec  laquelle  elle  se  dissocie  :  tandis  qu'elle 
se  forme  lorsque  l'hémoglo- 
bine est  en  contact  avec  une 
atmosphère  riche  en  oxygène, 
elle  se  décompose  au  con- 
traire en  hémoglobine  et  oxy- 
gène, si  l'atmosphère  contient 
un  peu  d'oxygène.  C'est  grâce 
à  cette  propriété  que  les  glo- 
bules rouges  portent  l'oxy- 
gène dans  l'intérieur  des  tis- 
sus. 

OXylObe  [oA'-si]  n.  m. 
Genre  de  légumineuses  papi- 
lionacées.  comprenant  des  ar- 
bustes australiens,  cultivés 
dans  les  serres,  pour  leur  as- 
pect élégant. 

OXymel  [ok-si-mêl]  n. 
m.  (gr.  oxumeli).  Breu- 
vage   composé    d'eau ,    de    miel    et    de    vinaigre. 

oxymétrie  [ok-si-mé-tr{]  n.  f.  (du  gr.  oxus,  ai- 
gre, et  metron,  mesure).  Détermi- 
nation de  la  quantité  d'acide  libre 
contenue  dans  une  substance. 

OXymirus  [ok-si-mi-russ] 
n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res, renfermant  des  cérambycidés 
propres  aux  montagnes  d'Europe. 
(Une  espèce  est  abondante  dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées.) 

OXymoron  [ok-si]  n.  m. 
(m.  grec;  de  oxus,  piquant,  et 
môros,  sot).  Littér.  Figure  qui 
consiste  à  rendre  une  fine  nuance 
de  pensée  au  moyen  d'une  appa- 
rence contradictoire,  par  ex. 
quent. 


Oxygyre. 


Oxylobe. 


Oxyoote. 


Oxymirus. 

.n    silence    èlo- 


Oxypode. 


de 


OXynoe  \nk  si]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes, répandus  de  la  Méditerranée  aux  An- 
tilles. 

OXynoten.  m.  Genre  de  passereaux  dentirostres 
comprenant  deux  espèces  pro- 
pres aux  Mascareignes. 

—  Encycl.  Les  oxynodes  sont 
des  gobe-mouches  de  la  taille 
d'un  moineau,  à  livrée  grise  ou 
brune  ou  d'un  noir  bleu.  Ils  dé- 
truisent les  insectes  nuisibles 
aux  palmiers  à  choux-palmistes. 

oxyope  [ok-si]  n.  m.  Genre 
d'arachnider  asanéides,  compre- 
nant des  araignées  de  taille  mé- 
diocre, répandues  dans  les  ré- 
gions chaudes.  (Deux  espèces  ha- 
bitent  les    environs   de   Paris.) 

OXyosmie  [ok-si-os->ni]  n-  f.  (du  gr.  oxus,  aigu, 
et  osmê,  odorat).  Sensibilité  extrême,  non  morbide, 
de  l'odorat. 

OXypleure  [ok-si]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères   longicornes ,    de    l'Eu- 
rope  méridionale. 

OXypode  [ok-si]  n.  m.  Genre 
d'insectes  coléoptères  braehély- 
tres,  très  répandus  dans  l'hémi- 
sphère boréal.  I  Une  espèce  est 
commune  aux  environs  de  Paris 

oxyrhynque  ou   oxy- 

rhinque  [ok-si-rin-ke]  n.  m. 
Nom  spécifique  d'un  saumon  â 
museau  très  allongé. 

OXyrrhine  [ok-si-ri-ne]  n.  f. 
Genre  de  poissons  plagiostomes 
du  groupe  des  squales,  atteignant 
parfois  quatre  mètres  de  long, 
et  qui  sont  répandus  dans  les 
mers  chaudes  et  tempérées. 

oxysaccharum  [ok-si- 

sak-ka-rom']  n.  m.  Mélange  de  vi- 
naigre et  de  sucre. 

OXysel  n.  m.  Chim.  V.  sel. 

oxysulfure  [ok-si]  n.  m. 

Composé  de  soufre,  d'oxygène  et 
d'un  métal  :  le  kermès  Sb-'OSs  est 
un  oxysulfure  naturel  d'anti- 
moine. 

OXytèle  [ok-si]  n.  m.  Genre 
d'insectes    coléoptères    braehély- 
tres,    comprenant   de   petits    staphylins    bruni 
l'hémisphère  nord. 

OXythyrea  [ok-si-ti-ré-a]   n. 
toines,  à  livrée    noire    ou    bronzée, 
les   régions  chaudes  et  tempé- 
rées de  l'ancien  monde. 

Oxyton  [ok-si]  n.  m.  (du 
gr.  02  us,  aigre,  et  tonos,  ton). 
Gramm.  Mot  ayant  l'accent  to- 
nique sur  sa  finale- 

oxytriche  [ok-si-tri-ke]  n. 
f.  Genre  d  infusoires  des  eaux 
douces  et  salées. 

oxyure  [ok-si-u-re]  n.  f. 
Genre  de  vers  nématodes,  para- 
sites de  l'intestin  de  l'homme  et 
de  divers  animaux.  (On  conseille 
contre  les  oxyures  les  lavements  à  l'eau  froide  ou  à 
l'eau  de  chaux,  les  purgatifs,  et  surtout  les  applica- 
tions de  pommade  mercurielle.) 

Oyama  (Yvao),  maréchal  et  homme  d'Etat  ja- 
ponais, né  en  1843  ;  généralissime  des  armées  du 
.lapon,  il  battit  les  Russes  aux  journées  de  Moukden, 
en  1903. 

oyant  [o-i-ari],  e  part.  prés,  du  v.  outr.  Qui 
écoute,  entend.  N.  Prat.  Oyant  compte,  à  qui  le  ren- 
dant rend  compte  en  justice.  PI.  des  oyants  compte. 

OyapOCk,  11.  de  Guyane,  qui  sépare  la  Guyane 
française  du  Brésil  et  se  jette  dans  l'Atlantique  ; 
490  kil. 

oyat  [o-ia]  n.  m.  Nom  picard  d'une  graminée 
employée  à  fixer  les  sables  des  dunes  :  l'oyat  est 
une  espèce  du  genre  calamagrostis. 

Oye,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  31  kil.  de 
Saint-Omer;  2.810  h.  Ch.  de  f.  N. 

Oyghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi 
dent:ile,  arr.  de  Thieltj,  sur  la  Lys  ;  1.410  h  Tissage 
de  lin. 

Oyonnax  [o-io-na-kss],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et 
à  10  kil.  de  Nantua  ;  7.8o0  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Ta- 
bletterie. —  Le  cant.  a  11  comm.  et  13.180  h. 

Ozanam  [nam']  (Jacques),  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Bouligneux  (Ain),  m.  à  Paris  (1040-1717). 

Ozanam  (Antoine-Frédéric),  historien  et  litté- 
rateur français,  du  parti  catholique  libéral,  né  à 
Milan,  m,  à  Marseille  (1813-1853);  auteur  de  remar- 
quables travaux  sur  Dante,  sur  les  Poètes  fran- 
ciscains et  de  célèbres  Etudes  germaniques. 

OzaneaUX  [nà]  (Jean-Georges),  historien  et 
auteur  dramatique  français,  né  et  m-  à  Paris  (1795- 
1852  ;  auteur  d'une  Histoire  de  France  (1845). 

ozanique  i.l.i  (du  gr.  ozaina,  puanteur). Pharm- 
Qui  purifie  l'haleine  :  préparation  ozanique. 


f.   Genre  de   cé- 
répandues  dans 


Oxythyrea. 


OZène  n.  m.  [du  gr.  ozaina,  puanteur).  Ulcère 
du  nez.  qui  communique  kl  haleine  une  odeur  fétide. 

—  Encycl.  L'ozène  est  caractérisé  par  l'atrophie 
de  la  muqueuse  du  nez  et  du  squelette  sous-jacent 
et  par  la  présence  de  sérosité  muco-purulente  et  de 
croûtes  tapissant  les  parois  des  fosses  nasales,  et 
surtout  par  l'odeur  infecte,  comparable  ù  celle  de 
la  punaise  écrasée,  que  les  malades  dégagent  par 
les  narines.  Outre  les  lavages  antiseptiques  on  peut 
recourir  aux  insufflations  avec  des  poudres  de  calo- 
mel,  de  précipité  rouge  et  d'acide  borique  mélan- 
gés. C'est  une  affection  très  longue,  qui  nécessite 
parfois  le  curettage  et  la  cautérisation. 

ozéneux,  euse  [neu,  eu-.se]  adj.  Qui  sent 
mauvais. 

OziaS  ou  Azarias,  prophète  juif,  qui  vivait 
à  Jérusalem  vers  l'an  970  av.  J.-C.  Il  prédit  au  roi 
Asa  les  malheurs  qui  menaçaient  le  royaume  de 
Juda. 

OZObromie  [mi]  n.  m.  Procédé  d'impression 
photographique  qui  est  une  variante  du  procédé  dit 
ozotypie.  (On  dit  aussi 
'procédé  ozobrome.) 

ozokérite  on 
ozoceriten.f.  scr 

te  de  cire  fossile. 

OZOleS,  peuple 
delà  Grèce  ancienne, 
dans  la  Locride  occi- 
dentale. 

ozonateurn.m. 
Appareil  donnant  un 
dégagement  perma- 
nent d'ozone,  qui  per- 
met,grâceàson  action 
o  x  ydan  te ,  d'assainir 
l'air  des  locaux  d'ha- 
bitation. Sorte  de 
lampe  où  l'ozone  se 
dégage  d'un  brûleur 
incandescent. 

OZOne    n.  m.  (du 


Ozoï.aleurs    :    1.    Pour  W.  C.  : 
2.  Lampe  ozooateur. 


gr.  ozein,  avoir  une   odeur,.   Modification    allotro- 
pique de  l'oxygène. 

—  Encycl.  L'ozone  est  dû  à  une  condensation  de 
l'oxygène.  Il  a  pour  formule  0],  si  celle  de  l'oxy- 
gène est  O1.  Il  se  produit  dans  un  grand  nombre  de 
circonstances  :  dans  certaines  oxydations  lentes, 
dans  l'action  de  la  chaleur  sur  l'oxygène  aux 
températures  de  1.300°  à  1.400°,  dans  l'action  de 
l'électricité  sur  l'oxygène.  On  le  prépare  en  fai- 
sant agir  l'effluve  sur  l'oxygène;  la  forme  des  ozo- 
neurs  est  très  variable;  on  emploie  dans  les  labo- 
ratoires l'appareil  de  Berthelot.  L'ozone  est  un 
gaz  de  couleur  sombre  sous  une  épaisseur  de  quel- 
ques mètres;  il  a  une  odeur  forte  et  pénétrante;  sa 
densité  est  une  fois  et  demie  celle  de  l'oxygène.  Il 
se  décompose  lentement  à  la  température  ordinaire, 
mais  cette  décomposition  est  instantanée  à  250°  ;  il  est 
stable  au  contraire  au-dessus  de  1.300°.  C'est  un  des 
oxydants  les  plus  puissants;  il  est  employé  pour  le 
blanchiment  des  toiles,  de  la  cire,  de  l'amidon,  pour 
aseptiser  les  appareils  de  brasserie,  pour  stériliser 
les  eaux  potables,  etc. 

OZOné,  e  adj.  Qui  renferme  de  l'ozone. 

OZOner  [né]  v.  a.  Transformer  l'oxygène  en 
ozone.  (On  dit  aussi  ozoniser.) 

OZOneur  n.  m.  Syn.  de  ozonise  ira. 

OZOnisation  [za-si-on]  n.  f.  Transformation 
de  l'oxygène  en  ozone. 

OZOnissr  [si]  v.  a.  Transformer  de  l'oxygène 
en  ozone.  Faire  agir  l'ozone  sur  un  corps  pour  le 
purifier  ou  le  transformer. 

OZOniseur  [zeur]  ou  OZOneur  n.  m.  Appa- 
reil servant  à  préparer  l'ozone. 

OZOnomètre  n  m.  (de  ozone,  et  du  gr.  me- 
tron, mesure).  Appareil  pour  évaluer  la  proportion 
d'ozone  contenue  dans  l'atmosphère. 

OZOnométrie  [trt]  n.  f.  (de  ozonomètre).  Art 
de  constater  la  présence  de  l'ozone  et  d'en  détermi- 
ner les  quantités. 

OZOnométriqUe  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ozo- 
nométrie. 

OZOnosCOpe  [nos-ko-pe]  n.  m.  (de  ozone,  et 
du  gr.  skupein,  examiner).  Appareil  servant  à  doser 
l'ozone  de  l'atmosphère. 

OZOnoSCOpique  [nos-A-o]  adj.  Papier  ozono- 
scojiique,  papier  imprégné  d'oxyde  de  thallinm,  qui 
brunit  sous  l'action  de  l'ozone,  et  peut,  par  suite, 
servir  à  déceler  la  présence  de  ce  gaz. 

OZOtypie  [pi]  n.  f.  (de  ozone,  et  du  gr.  tupos, 
empreinte).  Procédé  d'impression  photographique 
dont  le  principe,  dû  à  Marion  (1873),  a  été  perfec- 
tionné et  rendu  pratique  par  Manly  (1899).  (On  dit 

aussi   PROCÉDÉ   OZOTYPE.) 

—  Encycl.  On  insole  sous  le  cliché,  au  châssis- 
presse,  une  feuille  de  papier  encollée  et  enduite 
d'une  solution  de  bichromate  de  potasse  et  de  sul- 
fate de  manganèse,  puis  on  élimine  par  lavages 
l'excès  de  sels  solubles.  On  superpose  cette  feuille 
à  une  autre  de  papier  au  charbon  sensibilisée  et 
imbibée  d'une  solution  d'hydroquinone  et  d'acide 
acétique;  après  quelques  heures  de  contact,  un 
simple  dépouillement  à  l'eau  chaude  fournit  l'épreuve 
définitive  inaltérable. 

OZOtypique  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'ozotypie. 


[pé  ou  pe]  n.  m.  Seizième 
lettre  de  l'alphabet  et  dou- 
zième des  consonnes  :  p  est 
une  consonne  labiale;  wi  P 
majuscule,  despmiriuscules. 
Comm.  P.,  abrév.  de  protêt. 
P.  P.,  port  payé.  P.  D.,  port 
dû.  jl.  P.,  à  protester.  A. S. P., 
acceptésans  protêt. .4  .S. P.C., 
accepté  sans  protêt  pour 
compte.  Fin.  p.,  abrév.  de 
pour  :  3  p.  100.  Ecriés.  P., 
abrév.  de  Père  :  le  P.  Hardouin.  Abrév.  de  Pierre  : 
P.  Corneille.  Mus.  P.,  abrév.  de  piano  (doucement)  ; 

P.   P.,   de   PIANISSIMO.     I\    f.,   PIANO  FORTE.    P.    SU1'  les 

monnaies  françaises  désignait  les  monnaies  de  Dijon. 

P.  Ckim.  Symbole  du  phosphore. 

p.,  abréviation  de  para  en  chimie. 

Paardeberg,  village  de  l'Afrique  du  Sud,  dans 
l'ancienne  république  de  l'Orange,  sur  la  Modder 
River.  Le  27  février  1900,  l'armée  du  général  boer 
Cronje  y  fut  cernée  par  lord  Roberts  et  dut  capi- 
tuler après  un  bombardement  de  huit  jours. 

Pabst  (Camille-Alfred),  peintre  de  mœurs 
alsacien,  né  a  Heiteren,  près  de  Colmar,  m.  à  Paris 
(1821-1898). 

pacage  n.  m.  (lat.  pop.  paseuatieum  ;  de  pas- 
cuum).  Pâturage  :  le  seigle  sert  à  former  des  pa- 
cages. Droit  de  pacage,  droit  de  faire  pâturer. 

pacager  [je]  v.  n.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  pacagea,  nous  pacageons.)  Faire 
pâturer  dans  les  pacages  :  pacager  des  troupeaux 
dans  les  montagnes. 

pacane  n.  f.  Fruit  comestible  du  pacanier. 

pacanier  [ni-£]  n.  m.  Grand  arbre  de  la  famille 
-des  juglandacées,  propre  à  l'Amérique  du  Nord,  et 
dont  les  noix  s'appellent  pacanes. 

pacant  [han]  n.  m.  Rustre.  (Vx.) 

Pacaudîère  [Ad],  (La)  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
et  à  24  kil.  de  Roanne,  au  pied  des  monts  de  la 
Madeleine;  1.760  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Soieries.  — 
Le  cant.  a  9  comm.  et  8.640  h. 

Pacca  (Barthélémy),  cardinal,  né  à  Bénévent, 
m.  a  Rome  (1756-1843),  ministre  de  Pie  VI  et  protec- 
teur de  l'Académie  archéologique  de  Rome  en  1808. 
Il  est  l'auteur  du  fameux  (dit  Pacca,  édit  si  sou- 
vent invoqué  pour  empêcher  les  œuvres  d'art  et 
les  monuments  du  passé  de  sortir  de  l'Italie. 

Pacchioni  (Antoine),  médecin  et  anatomiste 
italien,  né  à  Reggio,  m.  à  Rome  (1665-1726).  Il  a  dé- 
crit les  corpuscules  qui  portent  son  nom  et  qui  ne 
sontque  des  granulations  conjonctives  de  ladure-mère. 

PaCCioli  (Luca),  franciscain  et  mathématicien 
italien,  né  à  Borgo  San  Sepolcro  vers  IV 45.  m.  à 
une  dat.-  inconnue,  probablement  à  Florence.  Il  fut 
l'ami  de  Léonard  de  Vinci.  Il  fit  faire  de  grands 
progrès  à  l'algèbre. 

Pace,  comm.  d'Illc-et- Vilaine,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Rennes  ;  2.170  h. 

pacha  ou  bâcha  n.  m.  Chef  militaire  ou  gou- 
verneur de  province,  en  Turquie. 

pachalesque  [lès  ke]  adj.  Qui  appartient  ou 
convient  à  un  pacha. 

pachalik  [lik']  n.  m.  Pavs  soumis  au  gouver- 
nement d'un  pacha.  (On  dit  auj.  vilaïet.) 


Pache  (Jean-Nicolas),  conventionnel  français, 
né  à  Paris,  m.  a  Thin-le-Moutier  (1746-1823),  maire 
de  Paris  en  1773,  ministre  de  la  guerre.  11  est  l'au- 
teur de  la  fameuse  inscription  révolutionnaire  :  Li- 
berté, égalité,  fraternité  ou  la  mort.  On  lui  doit  trois 
Mémoires  apologétiques. 

PacheCO  (dona  Maria),  femme  de  don  .Juan 
de  Padilla  (xvi»  s.).  Apres  la  défaite  des  commune- 
ros  à  Villalar,  elle  défendit  Tolède  contre  les  troupes 
de  Charles-Quint. 

PacheCO  (François),  peintre  espagnol,  né  et 
m.  à  Séville  (1571-1054),  artiste  plein  d  éclat  et  de 
chaleur,  à  tendances  réalistes.  Citons  parmi  ses  ta- 
bleaux religieux  :  Saint  Pierre  Nolasque,  Apparition 
de  la  Vierge  à  saint  Ramon  Nonnato,  etc.  Il  fut  le 
maître  de  Velasquez. 

pachée  n.  f.  Emeraude  orientale,  corindon  vi- 
treux de  couleur  verte. 

pachire  [ki-ré]  ou  pachirier  [ki-ri-ij  n.  m. 

Genre  de  malvacées  voisines  des  baobabs,  originaires 
de  l'Amérique  tropicale  et  cultivées  dans  les  serres 
chaudes  d'Europe  :  les  graines  du  pachire  aquatique 
de  la  Martinique  sont  consommées  sous  le  nom  de 
châtaiqnes  de  la  Guyane. 

Paehitch  (Nicolas),  homme  d'Etat  serbe,  l'un 
des  chefs  du  parti  radical,  né  en  1846. 

pachomètre  [ho]  n.  m.  (du  gr.  pakhus,  épais- 
seur, et  melron,  mesure).  Instrument  destiné  à  me- 
surer l'épaisseur  des  glaces,  des  verres,  des  lunettes. 

Pachuca,  v.  du  Mexique,  cap.  de  l'Etat  d'Hi- 
dalgo ;  37.500  h.  Mines  d'argent. 

pachy  [chi  ou  kï]  (du  gr.  pakhus,  épais),  pré- 
fixe qui  entre  dans  la  composition  de  nombreux 
mots  scientifiques. 

pachyblepharose  [ki,  rô-ze]  n.  f.  (du  gr. 

pakhus,  épais,  et  blepharos.  paupière).  Epaississe- 
ment  du  tissu  des  paupières. 

pachybrachis  [ki-bra-kiss]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  phytophages,  comprenant  de 
petits  insectes  cylindriques,  qui  vivent  sur  les  chê- 
nes, les  saules  et  les  bruyères. 

pachyderme  [chi  ou  ki-dèr-me]  adj.  (du  gr. 
pakhus,  épais,  et  derma,  peau).  Qui  a  la  peau  épaisse. 
N.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères  à  peau  très  épaisse, 
presque  nue,  et  dont  les  pieds  sont  terminés  par 
des  sabots  :  un  pachyderme. 

—  Encycl.  On  a  longtemps  divisé  les  pachy- 
dermes en  proboscidiens  (formant  aujourd'hui  un 
ordre  spécial)  ou pacbj/dermes  à  trompe  (éléphant). 
en  pachydermes  proprement  dits  (hippopotame,  rhi- 
nocéros, cochon,  etc.),  et  en  solipedes  (cheval).  On 
les  répartit  aujourd'hui  dans  les  deux  ordres  des 
aniodartiles  (hippopotame,  bœuf)  et  des  périssodac- 
tyles  (zèbre,  rhinocéros). 

pachydermie  n.  f.  Syn.  de  êléphantiasis. 

hus, 
durc- 
mere. 

—  Encyci..  Il  y  a  lieu  de  distinguer  la  vachymi- 
ninqite  rércbralr  et  la  pachy méningite  spinale.  La 
pachiméningite  cérébrale  s'observe  surtout  chez  les 
vieillards  et  rarement  chez  les  jeunes  enfants.  L'in- 
flammation provoque  des  hémorragies  donnant  lieu 
à  des  hémiplégies  croisées.  Le  diagnostic  est  diffi- 
cile, le  pronostic  grave,  la  durée  d'environ  trois 
mois.  La  pachyméoingite  spinale  atteint  surtout  la 


pachyméningite  [ki]  n.  f.  (du  gr.  pakhv 

épais,  et  de  méningite).  Inflammation   de  la  dur 


dure-mère  cervicale;  elle  est  caractérisée  par  une 
période  douloureuse,  a  laquelle  succède  la  période 
atrophique  et  paralytique.  Les  douleurs  ont  lieu  à  la 
partie  postérieure  du  cou  ;  les  paralysies  portent  sur 
la  partie  supérieure  du  cou.  Dans  les  deux  cas,  les 
purgatifs,  les  révulsifs  (ventouses  ou  sangsues)  sont 
indiqués.  L'iodure  de  potassium,  l'électricité  sont 
également  utiles. 

Pachymère  (Georges),  écrivain  byzantin,  né 
à  Nicée  en  1243,  m.  vers  1310;  auteur  d'une  Histoire 
remarquable  des  événements  compris  entre  1261 
et  1308. 

pachype  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lamellicornes,  renfermant  des  scarabées  bruns  ou 
roux,  qui  vivent  en  Corse,  Sardaigne  et  Sicile. 

pachypode  [ki]  adj.  (du  gr.  pakhus,  épais,  et 
pous.  pudos,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  le  pied  épais. 

pachypodium  [ki,  di-om']  n.  m.  Genre  d'ar- 
bres et  arbustes  épineux  de  Madagascar,  apparte- 
nant à  la  famille  des  apocynacées. 

pachyrrize  [ki-rUze]  n.  f.  Genre  de  légumi- 
neuses, comprenant  des  arbrisseaux  grimpants  à 
Heurs  violacées  ou  bleuâtres,  originaires  de  la  Co- 
chinchine  et  des  Moluques.  (Les  racines  sont  comes- 
tibles./ 

pachysandre  [ki-zan-dre]  n.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  buxacées,  comprenant  des 
arbustes  de  la  Chine  et  du  Japon,  et  qui  sont  culti- 
vées comme  ornementales. 

pachyte  [ki-te]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères longicornes,  comprenant  de  belles  leptures 
brunes  ou  noires,  répandues  dans  les  régions  mon- 
tagneuses de  l'hémisphère  nord. 

pachytyle  [Ici]  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères sauteurs,  comprenant  de  grands  criquets  bruns 
et  gris  des  régions  chaudes.  (Le  criquet  pèlerin  est 
célèbre  p  ir  ses  migrations.) 

Pacien  (saint),  prélat  espagnol,  évêque  de  Bar- 
celone, né  en  Espagne  vers  320,  m.  à  Barcelone 
vers  390;  auteur  d'ouvrages  d'une  latinité  très  pure. 

pacificateur,  trice  n.  et  adj.  Qui  apaise  les 
troubles,  rétablit  la  paix  :  Hoche  a  été  surnommé  le 
Pacificateur  de  la  Vendée. 

pacification  [si-on]  n.  f.  Rétablissement  de 
la  paix  dans  un  Etat,  entre  Etats,  dans  une  fa- 
mille, etc. 

pacifier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  pacificare  ;  depax.pacis, 
paix,  et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Rétablir  la  paix,  le  calme  :  Henri  IV  pacifia  la 
France. 

pacifique  adj.  (lat.  pacifient).  Qui  aime  la  paix  : 
homme  pacifique.  Qui  tend  à  la  paix  :  idées  pacifiques. 
Qui  se  passe  dans  la  paix  :  le  régne  de  Louis  XVIII 
fut  pacifique.  Or.  Possesseur  pacifique,  celui  qui  n'est 
pas  troublé  dans  sa  possession.  Substantiv.  Per- 
sonne pacifique:  bienheureux  les  pacifiques.  (Evang.) 
Ant.  Belliqueux. 

Pacifique  (océan)  ou  grand  Océan  ou  plus 

rarement  mer  du  Sud,  vaste  mer  entre  l'Amé- 
rique, l'Asie  et  l'Australie,  dans  laquelle  on  dis- 
tingue les  deux  grandes  fosses  du  Pacifique  Nord 
et  du  Pacifique  Sud.  séparées  par  le  seuil  des  îles 
Sandwich.  Bordé  à  l'O.  par  des  rangées  d'archipels 
asiatiques,  qui  y  délimitent  plusieurs  mers  secondai- 
res (merde  Chine,  du  Japon,  etc.),  il  baigne  au 
contraire  à  l'E.  les  côtes  rocheuses  de  l'Amérique. 


PAC 

Il    est   traversé   par  les   eaux    chaudes    du  Kouro- 
Sivo    et    du    courant     équatorial,     et   refroidi    par 

les   eaux   polaires  du  courant  de  Humboldt.  D 

vert  par  Nunez  de  Balboa  en  1013,  le  l'aciflque  a  ■  l'- 
étudié de  nos  jours  par  les  grandes  expédition  ioci  i 
nographiques  du  Tuscarora  et  du  Challenger,  Y.  mer. 

pacifiquement  [/(•<■-)//«»;  adv.  D'une  manière 
pacifique  :  vivre  pacifiquement. 

pacifisme  [fis-me]  n.  m.  Doctrine,  tendances 
politiques  des  paeilistes. 

pacifiste  [fis-te]  n.  m.  (de  pacifier).  Partisan 
de  la  paix  entre  les  Etats.  Adj.  Qui  s'emploie  a 
faire  régner  la  paix  et  a  faire  résoudre  par  l'arbi- 
trage les  conflits  internationaux  :   congrès  pacifiste. 

pacigérailt [ran], e adj. (du Iat.;jaj,,/i«e/s,  p;iis, 
et  gerere,  porter).  Destiné  a  faire,  à  assurer  la  paix  ; 
qui  cause,  qui  entraîne  la  paix  :  alliance  pacigérante. 

pacigérat  [ra]  n.  m.  (du  lat.  pax,  paris,  paix, 
et  gerere,  porter).  Gestion,  en  cas  de  guerre  particu- 
lière, des  droits  et  des  intérêts  de  la  paix  entre  les 
Etats  restés  pacifiques  et  les  Etats  belligérants. 

Pacini  (Giovanni),  compositeur  italien,  né  à 
Catane,  m.  à  Pescia  (1790-1867),  auteur  d'opéras  qui 
valent  mieux  par  l'inspiration  que  par  l'exécution  : 
Adélaïde  et  Comminges,  le  Dernier  Jour  de  Pompéi, 
Niobé,  les  Arabes  dans  les  Gaules,  etc. 

Pacini  (Philippe),  anatomiste  italien,  né  à  Pis- 
toie,  m.  à  Florence  (1812-1883).  Il  a  découvert  les 
corpuscules  du  tact. 

pack  n.  m.  Terme  employé  par  les  explorateurs 
des  régions  polaires ,  pour  désigner  une  vaste 
étendue  de  glaces  flottantes  de  toute  forme  et  de 
toute  origine,  plus  ou  moins  entassées  et  soudées 
les  unes  aux  autres. 

packfoud  [  fon]  n.  m.  Alliage  de  cuivre.de 
nickel  et  de  zinc,  qui  a  l'apparence  de  l'argent  et 
qui  est  usité  en  Chine. 

paCO  n.  m.  Nom  vulgaire  du  lama  domestique, 
au  Pérou  et  en  Bolivie. 

paCOlet  [lè\  n.  m.  Mai:  Cheville  que  l'on  em- 
ploie pour  amarrer. 

PaCÔme  (saint),  anaehroréte  du  iv«  siècle,  fon- 
dateur de  communautés  monastiques,  né  et  m.  dans 
la  haute  Thébafde  (vers  276-vers  34-9).  Il  refusa  par 
humilité  de  recevoir  le  sacerdoce.  Fête  le  14  mai. 

PaCOrUS  [ruse],  prince  parthe,  fils  du  roi  Oro- 
dés.  Il  lutta  lontgemps  avec  succès  contre  les  Ro- 
mains- Mis  à  mort  par  Ventidius  en  38  av.  J.-C 

pacotille  [Il  mll.,e]n.f.(de;)a?ue().Quantitéde 
marchandises  à  vendre,  que  peuvent  embarquer,  sans 
payer  de  fret,  les  gens  de  l'équipage  ou  les  passagers. 
Par  dénigr.,  marchandises  de  qualité  inférieure. 
Grande  quantité   d'objets  de  nature  quelconque. 

paCOtiller  [ti,  II  mil.,  é]  v.  n.  Former  une  pa- 
cotille. Faire  le  commerce  de  pacotille.  (Peu  us.) 

paCOtilleur,  euse  [Il  mil.,  eu-ie]n.  Personne 
qui  pacotille. 

pacourier  [ri-é]  n.m.  Genre  d'apoeynées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  grimpants,  à  feuilles  oppo- 
sées. (Le  pacourier  de  la  Guyane,  à  fleurs  jaunes, 
produit  une  baie  piriforme,  jaune,  que  l'on  mange 
crue  ou  confite.) 

paCOUrine  n.  f.  Genre  de  composées  verno- 
niées,  comprenant  des  plantes  herbacées ,  aqua- 
tiques, à  fleurs  pourpres,  qui  habitent  les  contrées 
chaudes  de  l'Amérique  du  Sud. 

pacquage  [pa-lta-jé]  n.  m.  Action  de  pacquer. 

pacquer  [pa-ké]  v.  a.  Trier  et  mettre  en  barils 
le  poisson  à  expédier. 

pactaconventa,  nom  latin  donné  à  la  convention 
que  le  roi  de  Pologne,  après  son  élection,  passait  avec 
l'aristoeratiedu  pays.  Les  pactaconventa  eurent  en  gé- 
néral pour  effet  de  limiter  et  d'énerverlepouvoir  royal. 

pacte  [palc-te]  n.  m.  (lat.  pactum).  Convention, 
accord  par  lequel  on  accepte  des  obligations  réci- 
proques :  le  pacte  de  famille  fut  conclu  par  Choiseul. 
Fig.  Accord  constant  avec  un  principe,  etc  :  faire 
un  pacte  avec  la  vérité,  avec  la  chance.  Polit-  Pacte 
fédéral,  constitution  de  la  Suisse.  IZ*?'.  Pacte  de  succes- 
sion future,  pacte,  déclaré  nul  par  la  loi,  aux  termes 
duquel  une  des  parties  s'engage  à  donner  à  l'autre 
certains  droits  sur  sa  succession.  Pacte  commissuire, 
clause  qui  annule  une  vente,  au  cas  où  l'acquéreur 
n'aurait  pas  acquitté  le  prix  dans  les  délais  convenus. 
(Le  code  civil  prohibe  le  pacte  commissoire  ayant 
pour  objet  de  rendre  le  créancier  propriétaire  d'un 
immeuble  donné  en  nantissement  sans  que  les  for- 
malités de  la  saisie  immobilière  aient  été  préalable- 
ment remplies.)  Pacte  de  préférence,  clause  par 
laquelle  l'acquéreur  s'engage  a  donner  la  préférence 
au  vendeur,  s'il  vient  à  revendre  lui-même. 

—  Encycl.  Dr.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  pacte  de 
préférence  avec  la  promesse  de  vente,  qui  vaut 
vente.  Il  ne  renferme  qu'une  obligation  de  faire  et 
une  obligation  de  ne  pas  faire,  qui  doit  toujours  se 
résoudre  en  dommages-intérêts  et  donner  seule- 
ment ouverture  à  une  action  personnelle  contre  ce- 
lui qui  s'y  est  soumis.  Il  ne  donne  point  à  celui  au 
profit  duquel  il  est  stipulé  un  droit  réel  sur  la  chose. 

Pacte  colonial,  régime  restrictif  auquel  fut  sou- 
mis le  commerce  extérieur  des  colonies  du  xvme  au 
xix=  siècle. 

Pacte  de  famille,  v.  famille. 

Pacte  de  famine,  v.  famine. 

Pacthod  (Michel-Marie,  comte),  général  fran- 
çais, né  à  Saint-Julien  (Haute-Savoie),  m.  à  Paris 
(1764-1830);  il  se  distingua  pendant  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire. 

pactiOU  [pa-ksi-on]  n.  f.  Action  de  faire  un 
pacte.  (Vx.) 

pactiser  [pak-ti-zQ  v.  n.  Faire  un  pacte  :  pac- 
tiser avec  les  rebelles,  lig.  Transiger  :  pactiser  avec 
sa  conscience- 

Pactole  (le),  petite  riv.  de  Lydie,  affl.  de  l'Her- 
mus  et  baignant  Sardes  ;  elle  roulait  des  paillettes 
d'or  et  c'est  à  elle  que  Crésus  dut  ses  immenses  ri- 
chesses. Suivant  la  Fable,  elle  possédait  cette  pro- 
priété depuis  que  le  roi  Midas,  dont  l'attouchement 
convertissait  tout  en  or,  s'était  baigné  dans  ses  eaux. 
Aujourd'hui,  le  mot  Pactole,  employé  au  figuré, 
désigne  une  source  de  richesses;  c'est  ainsi  que  l'on 
dit  :  cette  usine  est  un  Pactole  pour  son  propriétaire. 

PacuviUS  [uss]  (Marcus),  un  des  plus  anciens 
poètes  dramatiques  de  Rome,  neveu  d'Ennius,  auteur 
grave,  plus  philosophe  que  poète.  Ses  tragédies  por- 
tent presque  toutes  sur  des  sujets  grecs. 


—  348  — 

Pacy-sur-Eure,  <sh.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à 

16  Ml.  d'Kvreux  ;  2.100  h.  Ch.  de  f  0.  Défaite  des 
fédéralistes  par  les  conventionnels  (1703).  —  Le 
cant.  a  23  cornm.  et  8.130  h. 

Padang,v.et  port  de  l'île  de  Sumatra  ;  20.000  h. 
Exportation  de  café. 

padda    \pa-da]   n.    m.  Genre  d'oiseaux    passc- 
reaux  cooiroatreB,   propres  aux  îles  de   l'océan  In- 
dien :  1rs  padda»  sont  vulgai- 
rement appelée  sénègalis. 

paddock  [pa-dult]  n.  m. 
(mot  angl.,  signif.  parc  à 
daims).  Enclos  dans  une  prai- 
rie, pour  les  poulinières  et 
leurs  poulains.  ISnclos  atte- 
nant au  box,  et  dans  lequel 
le  cheval  de  pur  sang  est 
laissé  en  liberté.  Au  pesage  des 
champs  de  course,  enceinte 
réservée,  où  les  chevaux  sont  promenés  en   main. 

paddy  [pa-di]  n.  m.  Grain  de  riz  resté  en  par- 
tic  enveloppé  de  sa  baie. 

paddy  [pa-di]  n.  m.  (dimin.  de  Patrick,  le  saint 
patron  de  l'Irlande).  Sobriquet  familier  désignant 
les  Irlandais. 

padelin  n.  m.  Creuset  qui  sert  dans  les  verre- 
ries à  faire  l'essai  des  matières  premières. 

Paderborn,  v.  d'Allemagne  (Westphalie),  sur 
le  Pader;  20.600  li.  Huileries,  manufacture  de  tabac. 

Paderewski  (Ignace),  pianiste  et  composi- 
teur polonais,  né  en  Podolie  en  1859. 

Padilla  [//  mil.]  (doua  Maria  dej,  favorite  du 
roi  de  Castille  Pierre  le  Cruel,  morte  en  1361. 

Padilla  (don  Juan  de),  noble  Castillan,  soulevé 
contre  Charles-Quint  à  la  tête  des  communes  de 
Castille  (1520),  battu  et  pris  à  la  bataille  de  Vil- 
lalar,  et  décapité  en  1521. 

padine  n.f.  Petite  algue  marine,  très  commune. 

Padirac  (puits  de),  célèbre  gouffre  ou  aven  du 
départ,  du  Lot,  dans  l'oolithe  du  causse  de  Gramat, 
à  11  kil.  de  Rocamadour. 

padischah  ou  padisha  n.  m.  (m  persan). 
Titre  du  sultan  ou  empereur  des  Turcs. 

padma  n.  m.  Nom  indien  du  lotus  :  le  padma 
est  le  symbole  du  soleil. 

padou  n.  m.  (de  Padoue  n.  pr.).  Ruban  moitié 
fil,  moitié  soie.  Faveur  rouge  avec  laquelle  on  ficelle 
les  sacs  de  bonbons. 

Padouan,  e,  originaire  ou  habitant  de  Pa- 
doue :  les  Patlouans.  Adj.  :  art  padouan.  N.  f.  Danse 
usitée  à  Padoue. 

Padoue  {race  de)  ou  padoue  n.  Race  de  gal- 
linacés, originaire  (en  dépit  de  son  nom)  de  la  Hol- 
lande. Cette  race,  dont  il  existe  plusieurs  variétés 
(argentée,  dorée,  chamois,  blanche,  noire,  cou- 
cou, etc.),  possède  comme  principal  caractère  une 
volumineuse  touffe  de  plumes  fines  et  longues  qui 
couvre  toute  la  tête.  Les  padoues  sont  surtout  re- 
cherchées pour  les  poulaillers  d'agrément. 

Padoue,  v.  d'Italie,  ch. -l.de  prov.  ;  92.000  h.  (Pa- 
douans).  Evêché,  université,  riches  palais.  Fabrica- 
tion de  draps,  toiles,  soieries.  Belle  église,  qui  renfer- 
me le  tombeau  de  saint  Antoine  de  Padoue.  Patrie  de 
Tite-Live  et  du  peintre  Mantegna,  des  deux  Leoni,  etc. 

paean  n.  m.  v.  péan. 

paedagOgium  [pé,  ji-om']  n.  m.  (m.  lat.,  formé 
du  gr.  pais,  paiilos,  enfant,  et  agein.  conduite).  En 
Allemagne,  établissement  d'instruction  publique. 

païdère  [pé]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
brachélytres,  comprenant  des  staphylins  allongés, 
cylindriques,  répandus  sur  tout  le  globe. 

paederia  [pé-dé]  n.  f.  Genre  de  rubiacées,  com- 
prenant des  arbustes  grimpants,  d'odeur  fétide,  pré- 
conisés comme  fébrifuges,  et  dont  la  racine  de  cer- 
taines espèces  est  utilisée  en  teinture. 

paedogénèse  [pé-do-jé-né-ze]  n.  f.  (du  gr.  pais, 
paidos,  enfant,  et  genesis,  génération).  Reproduction 
par  des  larves,  qui  peut  se  faire  par  bourgeonne- 
ment ou  par  la  fécondation  des  éléments  sexuels 
séparés,  ou  encore  par  parthénogenèse. 

pasdotribe [ pé] n.  m.  (gr.  paidotribés).A ntiq.gr. 
Maître  de  gymnastique  pour 
les  enfants,  dans  les  palestres. 

Pael,  comm.  de  Belgique 
(Limbourg,  arr.  de  Hasselt)  ; 
2. 650  h. 

paeonié,  e  [pé-o]    adj. 

But.  Qui  se  rapporte  au  genre 
pivoine. 

Pœonios  de  Mende, 
sculpteur  grec  du  ve  siècle 
av.  J.-C.  ;  auteur  d'une  célèbre 
Victoire  retrouvée  à  Olympie. 

Paepe  (César  de),  socia- 
liste belge,  né  à  Ostende,  m.  à 
Cannes(1841-1890).Ilaétélet'on- 
dateurdu  parti  ouvrier  belge. 

Paër   (Ferdinando),   corn-  Palr' 

positeur  et  pianiste  italien,  né  à  Parme,  m.  à  Paris 
(1771-1839).  Il  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en 
France,  où  il  écrivit  des  œu- 
vres agréables  et  soignées, 
dont  la  plus  connue  est  le 
Maître  de  chapelle.  Il  fut 
directeur  de  la  musique  par- 
ticulière de  Napoléon  I"  et, 
plus  tard,  maître  de  chapelle 
de  Louis-Philippe. 

Paesiello    ou    Pai- 

SiellO  (Giovanni),  compo- 
siteur italien,  né  à  Tarente, 
m.  à  Paris  (1741-1815);  com- 
positeur fécond  et  correct, 
et  qui  ne  manque  pas  de 
grâce  ni  de  sensibilité.  Citons 
ses  opéras  ;  la  Frascatana, 
il  Re  Teodoro,  la  Molinara.    ,.  Paesiello. 

Paestum  ou  Pœstum  [pes-tom],  v.  de  l'anc. 

Italie,  à  40  kil.  de  Naples.  Ruines  admirables  d'un 
temple  de  Neptune,  d'un  temple  de  Cérès,  etc. 

PastUS  [pé-tuss]  (Calcina).  V.  Arrie. 

Paëz  (José  Antonio),  homme  d'Etat  vénézuélien, 
né  à  Araure,  m.  à  New-York  (1790-1873).  Par  la  prise 
de  Porto-Cabello  sur  les  Espagnols  (1822),  il  assura 
l'indépendance  de  son  pays. 


I 


l'afçaie*  i    A,  ilonbl*  ;     BB, 
Simples  ;  C,  d'Esquimau. 


PAG 

paf  interj.  (onomat.).  Exprime  un  coup  frappé  ou 
tout  accident  soudain  :  paf  Ile  voilà  tombe!  Adj.  Ara. 
Ivre.  Techn.  Gris  paf,  grès  impropre  au  pavage. 

pagaie  [  ghé  ]  n.  f.  (m.  caraïbe).  Rame  que 
l'on    manie     sans    l'appuyer    à    l'embarcation. 

pagaie   [g ha- le]  on 

pagaïe  [gha-ie,  n.  f.  Pré- 
cipitation, désordre  :  faire 
île  la  pagaie  en  manctu- 
i  l'iiit.  Loc.  adv.  :  en  pagaie 
ou  plus  souv.  en  pagaïe,  en 
désordre  ;  amener  les  ver- 
gues en  pagaie. 

pagamier  [mi-é]  n.  m. 
ou  pagamée  [me]  n.  t 

Genre  de  rubiacées  des  ré- 
gions tropicales  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

Pagan  (Biaise -Fran- 
çois de), comte  he  Merveil- 
les, ingénieur  français,  né 
à  Avignon ,  m.  à  Paris 
(1601-1B6S).  Il  fut  le  maitre 
de  Vauban. 

Paganel  (Pierre), 
homme  politique  et  écri- 
vain français,  né  a  Villeneuve-d'Agen,  m.  à  Liège 
(1746-1826).  Il  fut  longtemps  secrétaire  général  du 
ministère  des  affaires  étrangères. 

Paganini  (Nieolo),  violoniste  italien,  né  à 
Gênes,  m.  à  Nice  (1784-1840),  célèbre  par  la  virtuo- 
sité prodigieuse  de  son  exé- 
cution. Il  a  écrit  de  nom- 
breuses compositions  pour 
le  violon,  notamment  le 
Carnaval  de  Vrenise. 

paganisant  [zan]  n. 

m.  Membre  de  diverses  sec- 
tes chrétiennes  qui  obser- 
vaient des  cérémonies  em- 
pruntées aux  païens. 

paganisation  [za-si- 

on]    n.   f.  Action  de  rendre 
païen. 
paganiser  [zé]  v.  n. 

Vivre  en  païen. V.  a.  Rendre 
païen  :  paganiser  un  peuple. 

paganisme  [nis-me  ] 

n.    m.    (du    lat.    paganus, 

paysan).    Nom   donne   par 

au    polythéisme,  auquel  les  campagnards  restèrent 

longtemps  fidèles  :  Théodose  combattit  le  paganisme. 

Paganisme  (la  Fin  du),  par  G.  Boissier  (1891), 
peinture  de  la  lutte  du  christianisme  contre  le  pa- 
ganisme et  de  la  fin  du  monde  antique. 

pagara  n.  m.  Panier  haut,  à  couvercle,  fait  de 
fibres  élastiques,  dont  les  Indiens  se  servent  en  guise 
de  valises. 

pagayer  [ghè-ié]  v.  n.  (Se  conj.  comme  balayer  ] 
Se  servir  de  là  pagaie.  V.  a.  Conduire  à  la  pagaie  : 
pagayer  une  jtirogue. 

pagayeur,  euse  [ghè-i-eur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  pagaye. 

page  n.  f.  (lat.  pagina).  Un  des  côtés  d'un  feuillet 
de  papier  :  une  page  blanche-  Pareil.  Feuillet  :  déchi- 
rer une  page.  Ce  qui  est  tracé,  imprimé  :  apprendre, 
copier  une  page.  Fig.  Œuvre  littéraire  ou  musicale  : 
les  plus  belles  pages  de  Racine.  Epoque  considérée 
par  rapport  à  d'autres  qui  l'ont  précédée  ou  suivie  : 
les  pages  tragiques  de  l'histoire.  Typ.  Mettre  en  pa- 
ges, rassembler  les  paquets  de  composition  fournis 
par  les  compositeurs,  et  en  former  des  pages.  Met- 
teur en  pages,  v.  metteur.  Commencer  en  belle 
page,  reporter  la  composition  en  tête  du  recto  suivant. 

page  n.  m.  (peut-être  du  gr.  paidion,  petit  en- 
fant, orig.  douteuse).  Jeune  noble  placé  près  d'un 
prince,  d'un  seigneur,  d'une  châtelaine  pour  appren- 
dre le  métier  des  armes  ou  pour  les  escorter,   leur 


Paganini. 

les    premiers    chrétiens 


Pages:!.    Du   xv«  siècle  ;    2.    Du  xvi»  siècle  ;  3.    Espagnol,  do 
xvufi  siècle  ;  S.  Du  corps  des  pages  du  roi  (1651). 

rendre  certains  services  :  Napoléon  l"  ressuscita 
l'institution  des  pages.  Effronté  comme  un  page, 
hardi  jusqu'à  l'impudence.  Hors  de  paye,  ayant  fini 
le  temps  du  service  de  page,  et  au  fig..  hors  de  tu- 
telle, indépendant.  Petite  pince  pour  tenir  une  jupe 
relevée.  Chaussette,  caleçon  paye,  chaussette,  caleçon 
de  la  plus  petite  dimension  qui  se  fasse  pour  l'homme. 
PageaS,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
35  kil.  de  Saint- Yrieix  ;  1.410  h.  Bestiaux. 

pagel  [jèi]  n.  m.  ou  pagelle  yc-ie]  n.  f. 

Genre  de  poissons 
acantboptères.des 
mers  chaudes  et 
tempérées. 

—  Encycl. 
Oblongs  et  trapus, 
les  pagels  ont  une 
forte  tète  et  une 
nageoire  dorsale 
épineuse.  Leur  chair  est  comestible.  On  les  pêche 
sur  toutes  les  côtes  de  France,  et  suivant  les  régions 
ils  sont  désignés  par  des  noms  divers  (pageau,  pa- 
gell,  rousseau,  brème,  gros-yeux,  besugo,  arousseli, 
pilon,  etc.). 


PAG 


—  349 


PAI 


Pagre. 


Paget  (Violet),  femme  de  lettres  anglaise,  née  en 
Normandie  en  1850,  connue  sous  le  pseudonyme  de 
VernonLee,  auteur  de  romans  {Miss  Brown,  etc.) 
et  d'études  critiques  {Etudes  sur  le 
xvme  s,  en  Italie), 

pagination  <si-on]  n.  f.  (de 

paginer).  Série  des  numéros  des  pa- 
ges d'un  livre. 

paginer  [né]  v.  a.  (du  lat.  pa- 
gina ,  page).  Numéroter  les  pages 
d'un  livre.  Syn.  folioter. 

pagne  n.  m.  (espagn.  pafio). 
Morceau  d'étoffe  tombant  de  la  cein- 
ture aux  genoux,  unique  vêtement 
de  certaines  peuplades  d'Afrique  et 
d'Amérique. 

pagnon  n.  ni.  Drap  noir  très  lin 
de  Sedan. 

pagnone    n.    f.    Chacune    des 
pièces  de  bois  qui  forment  la  fusée  ou  le  rouet  d'un 
moulin. 

pagnote  n.  m.  (ita\.pagnotta).Fam.  Lâche,  pol- 
tron. Adjectiv.  :  troupes  pagnotes.  Mont  pagnote, 
lieu  élevé  d'où  l'on  peut  suivre  un  combat  sans 
courir  aucun  danger. 

pagnoter  [té]  v.  n.  Arg.  Coucher. 

pagnoterie  [ri]  n.  f.  (de  pagnote).  Poltron- 
nerie. (Vx.) 

Pagny-SUr-Moselle,  comm.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  arr.  et  à  34  kil.  de  Nancy  ;  2. 140  h. Vignobles, 
serrurerie. 

pagode  n.  f.  (port,  paqoda).  En  extrême  Orient 
(Inde,  Chine,  Japon,  etc.).  temple,  chapelle  :  les  pa- 
godes chinoises  so)it  d'une  grande  richesse.  Idole 
qu'on  y  adore.  Petite  ligure  chinoise,  en  porcelaine, 
à  tête  mobile.  Monnaie  d'or  des  Indes  (de  8  fr.  31  c. 
à  9  fr.  40  c).  Adjectiv.  Manche  pagode,  étroite  jus- 
qu'au coude,  très  large  vers  le  poignet. 

—  Encycl.  Pagodes  de  l'Inde.  Toute  pagode  est 
un  sanctuaire  entouré  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  d'enceintes.  Elle  est  dédiée  à  un  seul  dieu. 
La  pagode  se  'compose  de  quatre  parties.  La  pre- 
mière est  le  temple  lui-même  {vimana)  ;  autour  du 
sanctuaire  règne  la  seconde  région,  circonscrite  par 
des  vestibules  à  colonnes  ;  la  troisième  région  est 
délimitée  par  un  mur  d'enceinte  et  comprend  souvent 
de  petits  temples  accessoires  {pagotins),  dédiés  à  des 
divinités  secondaires  ;  la  quatrième  partie  (choul- 
trie  ou  chauderie)  renferme  des  vestibules,  des 
cours  à  colonnades,  des  étangs  sacrés.  Certaines 
pagodes  sont  de  véritables  villes.  Celle  de  Vishnou, 
à  Sriringani,  renferme  25.000  h. 

pagOSCOpe   [ghos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  pagos. 
gelée,  et  skopein, 
examiner).  Appareil 
indicateur  des  gelées. 

pagotin  n.  m. 

Petite  pagode,  édi- 
cule ,  cihapclle  de 
quelque  divinité 
pouranique. 

pagre   n.  m. 

Genre  de  poissons 

acanthoptères,  des  mers  chaudes  et  tempérées  :  la 

chair  des  pagres  est  très  estimée. 

pagure  ou  pagurus  [russ]  n.  m.  Genre  de 
crustacés  décapodes  macroures,  répandus  dans  toutes 
les  mers. 

—  Encycl.  Le  pagure,  nommé  vulgairement 
bernard- l'ermite,  est  un  curieux  animal,  dont 
l'abdomen  ,  nu  et 
mou,  est  souvent  en 
forme  de  spirale. 
Dès  son  jeune  âge. 
le  pagure  loge  cet 
abdomen  dans  la 
coquille  d'un  mol- 
lusque et  change 
d'habitation  à  cha- 
que mue,  son  corps 
avant  grossi. 

'  pagUS  [ghuss] 
n.    m.   (m.   lat.  si- 
gnif.  bourg).  Division  territoriale  de  la  Gaule,  à  la- 
quelle correspond  le  pays  de  l'ancienne  France. 

Pahang,  Etat  de  la  presqu'île  de  Malacea,  sur 
la  mer  de  Chine  ;  85.000  h.  Capit.  Pahang  ou  Pékan; 
4.500  h.  Mines  d'étain  et  d'or. 

pallie  [pa-ik]  n.  m.  Grande  pirogue  de  guerre 
de  l'archipel  Taiti.  en  usage  au  xvme  siècle. 

Pahlen  [lèn]  f  comte  Pierre  de),  gouverneur  de 
Saint-Pétersbourg  (I744-182G),  chef  de  la  conspirai  ion 
à  la  suite  de  laquelle  le  tsar  Paul  I"  fut  assassiné 
en  1801. 

pahouin,  e  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient 
aux  Pahouins. 

Pahouins,  nom  généralement  employé  pour 
désigner  les  Fans. 

paie  [pè]  n.  f.  V.  paye. 

paiement  [pt-maii]  n.  m.  V.  payement. 

païen,  enne  [pa-i-in,  è-ne]  adj.  (lat.  paganus. 
—  V.  paganisme).  Se  dit  des  peuples  anciens  poly- 
théistes, et parert ,  de  tous  les  peuples  polythéistes, 
ainsi  que  de  ce  qui  se  rapporte  à  ces  peuples,  à 
leurs  dieux,  etc.  :  les  philosophes  païens.  Substantiv.  : 
une  païenne.  Jurer  comme  un  païen,  lancer  de 
gros  jurons,  l'am.  Impie.  N.  m.  pi.  :  les  dieux  des 
païens. 

païennie  [pa-iè-nf]  n.  f.  Pays  habité  par  des 
païens. 

paignion  'pè  a.  m.  (m.  gr.).  Antiq.  gr.  Sorte 
de  poésie  légère. 

Pailharès,  comm.  de  l'Ardèchê,  arr.  et  à 
35  kil.  de  Tournon  ;  1550  h. 

paillage  [pa.  Il  mil.]  n.  m.  Action  de  pailler  : 
le  paillage  des  arbres. 

paillantine  [Il  mil.]  n.  f.  Epiderme  brillant 
de  la  côte  d'une  plume,  que  l'on  emploie  à  la  con- 
fection de  certaines  fleurs  artificielles. 

paillard  \pa,  Il  mil.,  ar],  6  n.  et  adj.  Qui 
couche  sur  la  paille.  (Vx.)  Qui  aime  et  cherche  les 
plaisirs  de  la  chair.  Qui  exprime  ou  trahit  l'amour 
des  plaisirs  charnels  :  ries  yeux  paillards. 

paillardement  [pa,  Il  mil.,  ar-de-man]  adv. 
D'une  façon  [paillarde. 


agure. 


Papodes  :    1.   Chinoise  (à  Canton)  ;  2.  Japonaise  ;  3.  Hindoue  (à.Mysore)  ;$.  Annamite  (à  Cholon). 


paillarder  [pa,  Il  mil.,  ar-dé]  v.  n.  Vivre  dans  la 
débauche.  (Peu  us.) 

paillardise 

[pa,  Il  mil.,  ar-di- 
ze]  n.  f.  (de  pail- 
lard). Débauche, 
luxure. 

paillasse  [pa, 

Il    mil.,    a-se]    n.    f.  Paillasse, 

(de  paille).  Grand 

sac  plat,  que  l'on  remplit  de  paille,  de  feuilles  de  maïs, 
etc.,  et  qui  forme  un 
objet  de  literie:  pail- 
lasse de  varech,  de 
baie  d'avoine.  Pop. 
Ventre,  corps  hu- 
main :  crever  la  pail- 
lase  à  quelqu'un. 
Techn.  Dallage  a 
hauteur  d'appui  sur 
lequel  on  établit  les 
fourneaux  et  appa- 
reils de  distilla- 
tion. 

Paillasse  [pa, 

Il  mil.,  a-se]  n.  m. 
(ital.  Pagliaccio). 
Personnage  du  théâ- 
tre populaire  de  Na- 
ples.  Par  ext.  Bouf- 
fon des  théâtres 
forains.  Pop. 
Homme  politique  qui  change  d'opinion  suivant  son 
intérêt. 

paillasserie  [pa.  Il  mil.,  a-se-rt]  n.  f.  Carac- 
tère, acte  d'un  paillasse. 

paillaSSine  [pa.  II  mil.,  a-si-ne]  n.  f.  Femme 
masquée  et  vêtue  en  paillasse. 

paillasson  [pa,  Il  mil.,  a-son]  n.  m.  Natte  de 
paille  ou  de 
jonc  placée  à 
la  porte  des 
appartements 
pour  qu'on 
s'y  essuie  les 
pieds.  Natte 
de  paille  lon- 
gue ,  dont  on 
abrite  les  cou- 
ches, les  espa- 
liers,  etc., 
contre  la  gelée 
et  quelquefois 
contre  lesoleil. 

paillas- 
sonnage 

[pa,  Il  mil.,  a- 
so-nn-je]  n.  m. 
Action  ou  ma- 
nière de  pail- 
lassonner. 

paillas- 
sonner  [pa, 

Il  mil.,  a-so-né]  v. 
sonner  une  treille 

paille  [pa,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (lat.  palea).  Tige  des 
graminées,  dépouillée  de  son  grain.  Paille  d'avoine, 
menue  paille,  baie  d'avoine  ou  d'autres  céréales. 
Matière  qui  ressemble  à  la  paille  :  beaucoup  de  cha- 
peaux de  paille  sont  en  fibres  de  palmier.  Fia. 
Sur  la  paille,  dans  une  extrême  misère.  Feu  de 
paille,  ardeur,  zèle  qui  dure  peu.  Homme  de  paille, 
homme  sans  valeur,  sans  caractère.  Prête-nom. 
Rompre  la  j'aille,  rompre  un  accord,  se  brouiller. 
Tirer  à  la  courte  paille,  tirer  au  sort  avec  des  brins 
de  paille  d'une  longueur  inégale.  Défaut  de  liaison, 
de  continuité  dans  un  objet  en  métal  :  cette  pièce 
d'or  a  une  paille,  et  sonne  mal.  Parcelle  qui  se  dé- 
tache du  fer  que  l'on  forge  à  chaud.   Paille  de  fer, 


Paillassons  de  serre. 

a.  Garnir  de  paillassons  :  paillas- 


copeaux  de  fer  détachés  par  les  tours  et  servant  no- 
tamment à  nettoyer  les  parquets.  Vin  de  paille,  vin 
blanc  liquoreux  obtenu  avec  des  raisins  qu'on  laisse 
sécher  quelque  temps  sur  la  paille  :  les  vins  de 
paille  de  l'Ermitage  sont  renommés-  Pop.  Hacher 
de  la  paille,  parier  allemand.  Avoir  une  paille, 
être  gris.  Ari/.Tromperieaujeu;  infidélité  en  amour. 
Adjectiv.  et  invar.  Qui  a  la  couleur  jaune  clair  de 
la  paille  :  des  rubans  paille.  Allus.  litt.  :  Voir  la 
paille  qui  est  dans  l'œil  du  prochain  et  ne  pas  voir  la 
poutre  qu'on  a  dans  le  sien,  allusion  à  une  parole 
de  Jésus  dans  l'Evangile  de  saint  Matthieu  (VII,  3-S). 
Elle  exprime  la  facilité  que  l'on  a  à  se  cacher  ses 
propres  défauts  et  à  découvrir  ceux  d'autrui. 

paillé  [pa.  Il  mil.,  é]  n.  m.  Fumier  non  con- 
sommé ;  litière  qui  n'est  restée  qu'un  jour  sous  les 
chevaux. 

paillé  [pa,  Il  mil.,  é]  e  adj.  Qui  a  la  couleur  de 
la  paille.  Qui  a  une  paille,  un  défaut  :  fonte  paillée. 

paillebart  [pa,  Il  mil.,  e-bar]  n.  m.  Mélange 
d'argile  et  de  paille  hachée,  employé  dans  certaines 
constructions. 

paillée  [pa,  Il  mil.,  é]  n.  f.  Quantité  de  gerbes 
de  céréales  que  l'on  étend  sur  l'aire  d'une  grange 
pour  les  battre  au  fléau. 

paille-en-queue  [pa.  Il  mil.,  an-keu]  n.  m. 
invar.  Ornith.  Nom  vulgaire  des  phaétons,  dont  la 
queue  est  terminée  par  deux  plumes  longues  et 
effilées. 

paillement  n.  m.  Syn.  de  paillage. 

pailler  [pa.  Il  mil.,  é]  n.  m.  (lat.  palearium). 
Cour  ou  grenier  d'une  ferme  où  l'on  met  les  pailles. 
Haute  meule  de  paille.  Tas  de  paille  dans  une 
basse-cour.  Etre  sur  so)i  pailler  ou  sur  son  palier, 
être  chez  soi,  avoir  le  droit  de  parler  ou  d'agir  en 
maître. 

pailler  [pa,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Couvrir,  entourer 
ou  garnir  de  paille  :  pailler  des  semis,  une  chaise. 

pailler  \pa.  Il  mil.,  é],  ère  adj.  Nourri  sur  le 
pailler  en  parlant  des  volailles  :  poularde  paillrre. 

pailleret  [pa,  Il  mil.,  e-rèj  n.  m.  Nom  vulgaire 
du  bruant. 

Pailleron  [pa.  Il  mil.]  (Edouard),  auteur  dra- 
matique, né  et  m.  à  Paris  (1834-1899):  membre  de 
l'Académie  française  en 
1882,  auteur  de  comédies 
spirituelles,  d'une  imagina- 
tion légère  et  déliée  :  le 
Monde  où  l'on  s'ennuie, 
l'Etincelle,  Cabotins,  ta 
Souris,  etc. 

paillet  [pa.  Il  mil.,  i 
n  m.  Mar.  Natte  en  fils  dé 
caret  pour  préserver  des 
frottements.  Ressort  de  tar- 
gette. N.  et  adj.  m.  Se  dit 
d'un  vin  peu  chargé  en  cou- 
leur et  tirant  sur  la  teinte 
paille. 

Paillet  [pa,   Il  mil.,  è] 
(  A/j>Ao/we-Gabriel-Vietor)i 
avocat  français,  né  à  Sois- 
sons,  m.  à  Paris  (1795-1855);  auteur  d'ouvrages  esti- 
més sur  l'histoire  de  la  jurisprudence,  notamment 
un  traité  du  Droit  public  français, 

pailleté,  e  [pa,  Il  mil]  adj.  Couvert  de  pail- 
lettes :  tulle  pailleté. 

pailleter  [pa,  H  mil.,  e-té]  v.  a.  (Prend  deux  I 
devant  une  syllabe  muette  :  je  pailletterai.)  Parse- 
mer de  paillettes  :  pailleter  une  jupe  de  danseuse. 
Etre  épars  en  guise  de  paillettes  ;  tes  grains  de  jais 
qui  paillettent  un  corsage. 

pailleteur  [pa,  Il  mil.]  n.  m.  Ouvrier  qui  re- 
cueille des  paillettes  d'or  dans  le  sable  des  ri- 
vières. 

paillette  [pa,  Il  mil.,  e-te]  n.  f.  (de  paille), 
Parcelle  d'or  mêlée  au  sable  de  certains  cours  d'eau. 
Petite  lame  très  mince  de  métal  ou  de  verre  qu'on 
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Paillote   chinoise. 


applique  sur  une  étoffe,  pour  la  faire  scintiller  jupe 

.  mu  rite  de  paillettes.  Petit  morceau  mince  de  sou- 
dure prépare  pour  être  place   sur   l'ouvrage  a   sou- 
der.  Ressort  de  targette.  (Syn.  de  paillet  j  Défaut 
dans  une  pierre  précieuse. 
pailleule  [pa,  il  mil.]  n.  f.  Espèce  de  zostère, 

qui  croît  sur  les  cotes  de  Normandie,  et  que  l'on 
recueille  pour  l'employer  comme  engrais. 

pailleur,  euse  \pa,  Il  mil.,  eur,  eu-xe]  n.  Per- 
sonne qui  vend  ou  voiture  de  la  paille,  ou  qui  paille 
les  chaises. 

paillon x,  euse  [lia,  Il  mil.,   eu,  eu  se]  adj. 
Mêlait.  Qui  a  des  pailles  :  fer  paitleux. 
nii'i-  paillerez,  dont  la  paille  n  est  pas 
assez  consommée. 

paillis  [jta,  Il  mil.,  i]  n  m.  Couche 
de  [faille  ou  de  Fumier  pailleuz,  dont 
•  m  recouvrele  sol  pour  en  maintenir 
la  fraîcheur  ou  préserver  certains 
fruits  (fraises,  melons,  etc.)  du  contact 
immédiat  de  la  terre. 

paillole  [fia,  il  mil.]  n.  f.  Pail- 
lette d'or.  (Vx.) 

paillon  [pa.  Il  mil.,  on]  n.  m. 
Grosse  paillette.  Poignée  de  paille  qui, 
placée  dans  l'orifice  inférieur  d'une 
cuve,  sert  de  filtre  à  la  lessive.  Maille 
d'une  chaînette  d'acier.  Maille  d'une 
scie  à  chaînette.  Mince  feuille  de  cuivre  coloré,  avec 
laquelle  les  bijoutiers  en  faux  font  un  fond  miroi- 
tant. Enveloppe  conique  de  paille  ou  de  jonc  pour 
emballer  des  bouteilles.  Panetons  de  boulanger. 
Pop.  Infidélité  en  amour. 

paillonner  [pa,  Il  mil.,  o-ni]  v.  a.  Faire  un 
fond  miroitant  à  laide  de  paillons. 

paillot  [pa.  Il  mil.,  o]  n.  m.  Petite  paillasse 
qu'on  met  sur  la  paillasse  ordinaire  d'un  lit  d'enfant. 

Paillot  de  Montabert  (Jacques-Nicolas), 
peintre  et  historien  français,  néà  Troyes  (1771-1819). 
On  lui  doit 
d'intéressan- 
tes recher- 
ches sur  la 
peinture  à 
l'encaustique 
des  anciens. 

paillote 

[pa,  Il  mil  J 
n.  f.  Dans 
les  pays 
chauds,  hutte 
de  paille. 

p  a  i  1- 

mel  [pa,  i 

mil.,  mrl'}  n.  f.  (abréviat.  des  mots  paille  et  mé- 
lasse). Nom  donné  au  mélange  de  70  p.  100  de  mé- 
lasse et  30  p.  100  de  paille,  que  l'on  emploie  dans 
l'alimentation  du  bétail. 

PaimbCEUf  [pin-beuf],  ch.-l.  d'arr.  (Loire-Infé- 
rieure) ;  port  actif  et  rade  sur 
la  Loire  ;  ch.  de  f.  Orl.  et  Et  ; 
à  4'.  bit.  de  Nantes  ;  2.380  h. 
[Paimblotins).  Cabotage,  école 
d'hydrographie,  corderie,  cons- 
tructions navales.  —  L'arr.  a 
o  cant.,  27  comm.,  50.670  h.  — 
Le  cant.  a  3  comm.  et  5.270  h. 

Paimpol  [pin],  ch.-l.  de  c. 
(Côtes-du-Nord),  arr.  à  38  kil. 
de  Saint-Brieuc  ;  2.810  h. 
(Paimpolais).  Port  sur  la  Man- 
che, au  fond  d'une  petite  anse. 
Armement  actif  (1.200  à 
1.500  marins  chaque  année)  pour  la  pêche  à  la  mo- 
rue. —  Le  cant.  a  9  comm.  et  21. «00  h. 

Paimpoilt,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Montfort  ;  3.080  h.  Forges  importantes. 

pain  [pin]  n.  m.  (lat.  panis).  Aliment  fait  de  fa- 
rine (surtout  de  blé)  pétrie,  fermentée  et  cuite  au 
four.  Pain  frais,  pain  nouvellement  cuit.  Pain  ras- 
sis, pain  qui  a  été  cuit  au  moins  la  veille  du  jour 
où  on  le  mange.  Nourriture  en  général  :  gagner  son 
pain  à  la  sueur  de  son  front.  Pain  quotidien,  sub- 
sistance journalière.  Fii).  Pour  un  morceau  de  pain, 
pour  presque  rien.  Pain  cuit,  ouvrage  fait  d'avance 
en  prévision  de  l'avenir.  Long  comme  un  jour  sans 
pain,  excessivement  long  et  ennuyeux.  Bon  comme 
le  pain,  d'une  excessive  bonté.  Mendier  son  pain, 
vivre  d'aumônes.  S'àter  le  pain  de  la  bouche  pour 
quelqu'un,  se  priver  pour  lui  donner  les  choses  les 
plus  nécessaires.  Faire  passer  le  goût  du  pain  à 
quelqu'un,  le  faire  mourir.  Emprunter  un  pain 
sur  la  fournée,  se  dit  d'une  fille  qui  a  eu  un  enfant 
avant  de  se  marier.  Manger  son  pain  blanc  le 
premier,  être  d'abord  dans 
une  situation  avantageuse 
qui  ne  doit  pas  durer. 
Avoir  du  pain  sur  la 
planche,  avoir  des  res- 
sources préparées  pour 
l'avenir.  Pain  de  munition, 
fabriqué  pour  les  soldats. 
Pain  d'épiée,  sorte  de  gâ- 
teau fait  de  farine  de  sei- 
gle, de  miel  et  de  différen- 
tes substances  aromati- 
ques. Pain  bénit,  distribué 
à  la  grand'messe.Fij;.  C'est 
pain  bénit,  il  a  bien  mérité  ce  qui  lui  arrive.  Nom 
de  plusieurs  mets  dans  lesquels  il  entre  de  la  mie 
de  pain.  Pain  des  anges,  pain  céleste,  l'eucharistie. 
Pain  de  vie,  la  parole  de  Dieu.  Pain  à  cacheter, 
rondelle  de  pâte  non  fermentée,  mais  cuite,  pour 
cacheter  les  lettres.  Pain  à  chanter,  hostie  non  con- 
sacrée. Matière,  masse  à  laquelle  on  donne  au  moule 
une  forme  déterminée  :  pain  de  sucre,  de  cire,  de 
savon.  Tourteau,  marc:  pain  de  noix-  Bot.  Arbre  ù 
pain,  nom  vulgaire  du  jaquier.  Pain  de  hanneton, 
fruit  de  l'orme.  Ai.i.us.  lin.  V.  panem  et  circenses. 
Prov.  :  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  le 
cœur  et  l'esprit  ont  besoin  de  nourriture,  comme 
le  corps.  (Evang.  )  A  mal  enfourner,  on  fait  les  pains 
cornus,  un  mauvais  début  dérange  la  marche  de 
toute  une  affaire.  Tel  pain,  telle  soupe,  les  choses 
valent  la  matière  qu'on  y  emploie.  Liberté  et  pain 
cuit,  le  bonheur  réside  dans  l'indépendance  et  l'ai- 
sance. Pain  tendre  et  bois  vert  mettent  la  maison  au 
désert,  les  dépenses   mal  entendues  ruinent  un  mé- 


Armes  de  Paimbœuf. 


nage.  Pain  dérobé  réveille  l'appétit,  le  fruit  défi  ndu 
.-i  un  o  lirait  particulier. 

—  Encycl.  La  fabrication  du  pain  ou  panifica- 
tion comprend  une  suite  d'opérations:  hydratation 
delà  farine  et  sa  transformation  en  pâte,  adjonction 
de  levain,  confection  des  pains  et  cuisson  au  four. 
L'hydratation  a  pour,  effet  de  dissoudre  les  parties 
BOlubles  (dextrine,  glucose  et  sels),  et  de  gonfler  let 
substances  insolubles  (amidon  et  gluten  ;  le  ma- 
■  qui  s'exécute  dans  un  pétrin  ordinaire,  en 
brassant  le  mélange  à  la  main,  ou  dans  un  pétrin 
mécanique,  porte  aussi  le  nom  de  pétrissage  et  a 
pour  effet  de  former  une  pâte  homogène  ;  l'adjonc- 
tion du  levain  introduit  auscin  de  la  niasse  des  fer- 


leur  dignité  était  héréditaire  de  mâle  en  mâle.  La 
Chambre  des  pairs,  modifiée  dans  sa  composition 
en  1830  (la  pairie  ne  fut  plus  héréditaire,  et  le  nom- 
bre des  pairs  fut  illimité),  fut  supprimée  en  1818. 
pair,  e  [ftr,pi-ré]  adj.  (du  lat.  par,  égal).  Exac- 
tement divisible  par  deux  :  seize  est  un  nomhti 
pair.  N.  m.  Egal  d'une  personne  :  être  jugé  par 
ses  pairs.  Egalité  de  change  entre  deux  pays.  Taux 
de  remboursement  d'une  valeur,  fixé  lors  de  l'é- 
mission De  pair  à  compagnon,  sur  un  pied  de  par- 
faite égalité.  Rente  au  pair,  restée  ou  ramenée  à  son 
taux  nominal.  Etre  au  pair  dans  une  maison,  être 
logé  et  nourri,  sans  appointements.  Tirer  de  pair, 
mettre  au-dessus  de  ions  les  individus  de  même  es- 


I  '  ■  •  i.-  :    1.  Long  fendu  ;    2.    1 
npereur  :  8.  Rond  ;  9.  Miche  ; 


e   fantaiflie    eu    [>ain    nche;    3.  Viennois;    4.    OMong  fendu  ;    5.  Polka;    6.   Boulot;  7.    De  gruau,  forme 
10,   Couronne  ;    11.  De  munition  ;  12.  Flûte  ;  13.   Pistolet  ;    H.    De  gruau  ;    Ké  A  café  ;    16.   Petit  pain  ; 
17.  Petit  pain  natte  ;   18.  D'épice,  aux  amandes  ;  19.  D'épice,  pavé. 


menls  qui,  en  se  développant,  produisent,  au  détri- 
ment du  glucose,  de  l'alcool  et  du  gaz  carbonique, 
("est  ce  gaz  carbonique  amassé  en  bulles  qui  gonfle 
la  pâte,  la  fait  lever,  suivant  l'expression  courante, 
et  rend  le  pain  plus  digestif.  Quand  la  pâte  mélan- 
gée de  levain  est  suffisamment  reposée,  on  la  divise 
en  pâtons,  que  l'on  dispose  dans  des  corbeilles  (pa- 
netons), dont  la  forme  est  variable,  et  on  l'aban- 
donne ainsi  quelques  heures  à  l'action  desferments  ; 
puis  on  sort  les  pàtons  des  paniers  et  on  les  glisse 
dans  un  four.  La  chaleur  du  four  fait  crever  les 
grains  d'amidon  gonflés,  dilate  les  bulles  de  gaz 
carbonique,  augmentant  ainsi  la  porosité  du  pain. 
Les  parties  superficielles  éprouvent  des  modifica- 
tions plus  profondes  encore  :  non  seulement  les 
grains  d'amidon  éclatent,  mais  ils  se  convertissent 
en  dextrine,  que  la  chaleur  brunit  (croûte  du  paini. 

On  distingue  différentes  sortes  de  pain,  suivant  la 
farine  employée  ou  le  mode  de  panification  :  pain 
blanc,  dont  la  mie  est  blanche;  pain  bis;  pain  de 
seigle  (mélange  de  farine  de  seigle  et  de  fromentj  ; 
pain  noir  (farine  de  froment,  de  seigle  et  de  sarra- 
sin); pain  viennois  (adjonction  d'un  peu  de  lait  dans 
la  pâte)  ;  pain  complet  (fait  d'un  mélange  de  farine 
et  de  son)  ;  pain  de  gruau  (fine  fleur  de  froment  et 
pâte  très  travaillée);  etc.  Quanta  la  forme  des  pains, 
elle  est  variable  depuisle  croissant  jusqu'à  la  miche. 

paindépicier  [si-é]  n.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  pain  d'épice.  (Vx.) 

Paine  ou  Payne  [pi-ne]  (Thomas),  publiciste 
anglais,  né  à  Thetl'ord,  m.  à  New-York  (1737-1809); 
naturalisé  Français  et  nommé  membre  de  la  Conven- 
tion à  la  suite  des  écrits  dans  lesquels  il  avait  dé- 
fendu les  idées  nouvelles. 

paines  [pè-ne]  n.  f.  pi.  Morceaux  d'étoffe  de 
laine  avec  lesquels  les  corroyeurs  font  leur  gipon. 

Painlevé  (Paul),  mathématicien  français, 
membre  de  l'Institut,  né  à  Paris  en  1803.  Ses  travaux 
se  rapportent  aux  unités  et  surfaces  algébriques, 
aux  équations  différentielles,  aux  fonctions  ellip- 
tiques, etc. 

Paï-Pi-Bri,  tribu  de  race  agni,  qui  vit  dans 
la  colonie  française  de  la  Côte  d'Ivoire.  Ce  sont  des 
nègres  grands  et  robustes,  de  couleur  moins  foncée 
que  leurs  voisins. 

pair  [pèr]  n.  m.  (du  lat.  par,  égal).  Autrefois, 
grand  vassal  du  roi  :  les  douze  pairs  de  Charlemagne. 
Plus  tard,  seigneur  d'une  terre  érigée  en  pairie:  un 
duc  et  pair.  Membre  de  la  Chambre  haute  de  1815 
à  1848  :  la  Chambre  des  jiairs  condamna  à  mort  le 
maréchal  Ney.  Membre  de  la  Chambre  des  lords, 
en  Angleterre. 

—  Encycl.  Pairs  du  Royaume-Uni.  Ils  se  distin- 
guent en  lords  spirituels  (2  archevêques,  24  évê- 
ques)  et  en  lords  temporels  (5  princes  du  sang, 
22  ducs,  22  marquis.  121  comtes,  30  vicomtes,  322  ba- 
rons, 16  pairs  d'Ecosse,  26  pairs  d'Irlande).  Les 
pairs  d'Irlande  sont  élus  à  vie;  ceux  d'Ecosse  sont 
élus  au  début  de  chaque  nouveau  parlement. 

—  Hist.  Dans  notre  histoire,  le  mot  pair  a  eu  suc- 
cessivement quatre  acceptions  différentes:  1°  Sous 
les  deux  premières  races,  le  nom  de  pairs  (du  lat.ya- 
res,  égaux)  est  donné  d'une  manière  générale  à  tous 
les  guerriers,  à  tous  les  compagnons  d'armes.  En  856, 
Charles  le  Chauve  déclare^  que  les  grands  du 
royaume  ne  pourront  être  jugés  que  par  leurs  pairs. 
2°  Sous  la  féodalité,  on  nomma  pairs  ou  pairs  de 
fief  les  vassaux  égaux  entre  eux  et  chargés  de  se 
juger  réciproquement.  Selon  une  tradition  très 
contestable,  les  douze  vassaux  immédiats  du  roi 
de  France  auraient  constitué  une  cour  spéciale, 
composée  de  six  pairs  ecclésiastiques  et  de  six 
pairs  laïques.  Les  douze  pairs  de  Charlemagne  jouent 
un  grand  rôle  dans  les  chansons  de  geste  et  les  ro- 
mans de  chevalerie.  3»  A  partir  de  Philippe  le  Bel, 
la  pairie  cessa  d'être  exclusivement  attachée  à  la 
propriété  d'un  fief.  Les  rois  de  France,  de  leur 
propre  autorité,  créèrent  des  pairies  et  octroyèrent 
aux  titulaires  les  mêmes  privilèges  et  les  mêmes 
honneurs  qu'aux  pairs  de  fief:  droit  de  siéger  dans 
les  lits  de  justice,  d'assister  au  sacre  des  rois,  de 
suppléer  les  anciens  pairs  en  l'absence  de  princes  du 
sang,  etc.  La  pairie  était  héréditaire  et  finit  par  le 
devenir  exclusivement  en  ligne  masculine.  4»  Sous 
la  Restauration,  on  appela  pairs  les  membres  de  la 
Chambre  aristocratique  créée  en  1814  pour  exercer  le 
pouvoir  législatif  concurremment  avec  la  Chambre 
des  députés  ;  ils  étaient  nommés  à  vie  par  le  roi,  et 


pèce.  Pair  ou  impair,  icu  qui  consiste  à  donner  à 
deviner  si  le  nombre  d'objets  que  l'on  tient  dans 
la  main  est  pair  ou  impair.  Pair  d'une  monnaie, 
évaluation  de  cette  monnaie  en  une  autre,  eu  égard 
à  son  titre  légal  et  à  son  poids,  c'est-â-dire  d'après 
la  quantité  de  métal  qu'elle  renferme.  Pair  du 
change,  égalité  résultant  pour  le  change  de  la  com- 
paraison de  la  valeur  intrinsèque  de  la  monnaie  sui- 
tes diverses  places.  Pair  des  effets  publics,  situa- 
tion des  effets  cotés  à  leur  valeur  nominale  (prix 
d'émission  ou  de  remboursement,.  Pair  politique, 
celui  qui  résulte  de  la  combinaison  des  prix  de 
change  de  plusieurs  places.  Pair  réel,  celui  qui  ré- 
sulte de  la  comparaison  du  titre,  du  poids  et  du  cours 
d'une  espèce  avec  le  titre,  le  poids  et  le  cours  d'une 
autre  espèce  d'un  autre  pays.  Loc.  adv.  De  pair,  sur  le 
même  rang.  Hors  de  pair,  sans  rivaux.  Ant.  Impair. 

paire  [pè-re]  n.  f.  (lat.  paria,  pi.  de  par).  Couple 
d'animaux  de  la  même  espèce,  composé  d'un  mâle 
et  d'une  femelle  :  une  paire  de  pigeons.  Assemblage 
de  deux  animaux  employés  ou  vendus  ensemble  : 
«île  paire  de  bœufs.  Ensemble  de  deux  personnes 
unies  par  quelqup  lien  :  une  paire  d'amis.  Réunion 
de  deux  objets  qui  vont  ordinairement  ensemble  : 
une  paire  de  bas.  Chose  unique  composée  de  deux 
pièces  :  une  paire  de  ciseaux.  Fam.  Les  deux  font  la 
paire,  se  dit  de  deux  personnes,  etc.,  ayant  les  mê- 
mes défauts  au  même  degré.  V.  manche.  Pop.  Se 
faire  la  paire,  s'en  aller,  s'enfuir,  s'évader. 

pairement  [;jé-re-»ian]  adv.  D'une  manière 
paire.  Sombre  pairement  pair,  dont  la  moitié  est 
aussi  un  nombre  pair  et  divisible  par  quatre.  (Peu  us.  ) 

pairer  [pè-ri]  (se)  v.  pr.  Se  dit  de  deux  mem- 
bres du  Parlement  anglais  appartenant  à  deux  par- 
tis opposés,  qui  conviennent  de  ne  jamais  voter 
qu'ensemble,  de  telle  sorte  que  l'absence  de  l'un 
soit  compensée  par  l'abstention  de  l'autre. 

pairesse  [pè-rè-se]  n.  f.  Anglaise  qui  possède 
une  des  pairies  susceptibles  de  passer  entre  les 
mains  des  femmes.  Femme  d'un  pair. 

pairie  [pè-ri]  n.  f.  Titre  et  dignité  d'un  pair. 
Fief  auquel  cette  dignité  était  attachée.  Dignité  des 
membres  de  la  Chambre  haute  actuellement  en  An- 
gleterre, et,  en  France,  de  1815  à  1848  :  Victor  Hugo 
fut  élevé  à  la  pairie. 

—  Encycl.  V.  pair. 

PaïrikaS  ou  Péris,  génies  femelles  chez  les 
Iraniens,  êtres  bienfaisants  mais  fantasques. 

pairiste  [pè-ris-te]  n.  m.  Employé  qui  est  au 
pair  dans  une  maison  de  commerce. 

pairie  [pér-le]  n.  m.  Blas.  Pièce  honorable  en 
forme  d'Y,  dont  les  branches  atteignent  les  angles 
de  l'écu.  (V.  la  planche  blason.) 

pairol_  [çè]  n.  m.  Grand  chaudron  de  cuivre. 

paisibilité  [pé-zi]  n.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  paisible.  (Vx.) 

paisible  [p»-ai-Me]  adj.  (de  paix).  Doux,  pa- 
cifique :  homme,  animal  paisible.  Tranquille,  qui 
n'est  point  troublé  :  règne,  séjour  paisible.  Qui  n'est 
point  inquiété  dans  la  possession  d'un  bien  :  paisi- 
ble possesseur  d'un  héritage. 

paisiblement  [pï-zi-ble-man]  adv.  D'une  ma- 
nière paisible  :  ;  oui  r  paisiblement  de  sa  fortune. 

PaisiellO  (Giovanni).  V.  Paesiello. 

Paisley,  v.  d'Ecosse  (comté  de  Renfrew),  sur 
la  VVhiteEast;  80.000  h.  Châles,  tartans,  fer,  houille. 

paissance  [pê-san-sé]  n.  f.  Action  de  paître  en 
pâturage  des  bestiaux- 

paissant  [pè-san],  e  adj.  Qui  paît  :  brebis  pais- 
santes. Blas.  Attribut  de  certains  animaux  et  parti- 
culièrement du  bceuf  et  du  mouton  qui  ont  la  tète 
inclinée  vers  la  terre. 

paisse  [pèse]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires  du 
moineau  franc. 

paisseau  [pé-sô]  n.  m.  Syn.  de  écbai.as. 

paisselage   [pé-se]  n.  m.   Action  de  paisseler. 

paisseler  [pe-se-U]  v.  a. 

Munir  d'un  paisseau. 

paisselure  |>é-sc]  n.  f. 

Brins  de  chanvre  employés 
pour  attacher  les  ceps  de  vigne 
aux  paisseaux  ou   échalas. 

paiSSOn  [pé-son]  n.  m.  Ou- 
til de  fer,  demi-circulaire,  ave 


déborde,  tire  et  ouvre  les  peaux. 


Paisson  de  gantier, 
lequel    le   gantier 


PAI 

paiSSOIl  [pè-SO>i]  Q.  f.  Action  de  faire  paître  les 
bestiaux,  particulièrement  les  porcs,  pour  le  gland  et 
la  faine.  Tout  ce  que  paissent  et  broutent  les  animaux. 

paiSSOnner  [/>c-w-iir  V.  a.  Tirer  et  ouvrir  les 
peaux  de  gants  avec  le  paisson. 

paissonnier  [pé-so-ni-ê],  ère    n.  Personne 

qui  conduit  les  bestiaux  à  la  paisson. 

paître  [pè-tre]  v.  a.  (lat.  pascere.  —  Je  paix, 
il  paît,  nous  paissons.  Je  paissais,  nous  paissions- 
Point  de  passe  déf.  Je  Battrai,  nous  paitrons.  Je  paî- 
trais, nous  pâtirions.  Fais,  paissons,  paisse*.  Que  je 
paisse,  que  nous  poissions.  Point  d'iuip.  Paissant. 
Point  de  part,  pass.)  Mener  au  pâturage  :  paître  ses 
moutons.  Manger  en  broutant  :  paître  l'/ierbe.  Intran- 
sitiv.  :  mener  paître,  faire  paître.  Fig.  et  faut.  En- 
voyer quelqu'un  paitre,  le  congédier  avec  brusque- 
rie. Se  paître  v.  pr.  Syn.  anc.  de  se  repaître. 

paix  [pè]  n.  f.  (lai.  pax).  Etat  d'un  pays  qui  n'est 
point  en  guerre  :  la  pair  favorise  le  développement 
économique  des  nations.  Traité  qui  maintient  ou  ra- 
mène cet  état  :  faire,  signer  la  pair.  Concorde, 
rapports  amicaux  ou  exempts  de  trouble  entre  des 
personnes  associées  ou  qui  ont  entre  elles  des  rela- 
tions :  rétablir  la  pair  entre  les  citoyens.  Silence, 
calme  physique  :  tu  paix  </es  champs.  Réconcilia- 
tion :  faire  la  pair  orée  son  voisin.  Repos  :  laisser 
en  paix.  Tranquillité  de  l'âme  :  Are  en  paix  avec  sa 
conscience.  Patène  que  le  prêtre  donne  a  baiser  aux 
fidèles,  pendant  la  messe,  en  disant  :  par  tecum  (la 
paix  soit  avec  toi).  Eternelle  pair,  repos  qui  suit  la 
mort.  Ange  de  paix,  personne  dont  la  douce  in- 
fluence ramène  le  calme,  la  concorde  ,  Jésus-Christ. 
Arts  tle  la  pair,  arts  qui  ont  besoin,  pour  fleurir, 
du  calme  que  donne  la  paix.  Paroles  de  paix,  pa- 
roles conciliantes.  L'arbre  de  la  pair,  l'olivier.  Pair 
et  aise,  vie  tranquille  et  douce.  Paix  plâtrée,  établie 
sur  des  bases  fragiles.  Paix  fourrée,  que  les  deux 
parties  se  promettent  de  violer.  Baiser  de  jiaix,  ac- 
colade que  les  membres  du  clergé  se  donnent  à  la 
messe,  et  que  les  fidèles  se  donnaient  autrefois  pa- 
reillement. La  loi  de  paix,  l'Evangile.  Ministre  de 
paix,  prêtre.  Faite  la  paix  de  quelqu'un,  réconcilier 
une  personne  avec  une  autre;  rentrer  dans  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un.  Allez  en  paix,  paroles  que 
prononça  Jésus-Christ  en  congédiant  la  femme  adul- 
tère, et  que  répètent  le  supérieur  ecclésiastique  en 
congédiant  son  inférieur,  le  confesseur  catholique 
après  avoir  absous  son  pénitent,  le  ministre  protes- 
tant à  la  fin  de  son  sermon.  Interj.  pour  comman- 
der le  silence  :  paix  donc!  Loc.  adv.  En  paix,  tran- 
quillement, sans  trouble.  Prov.  :  Paix  et  peu,  peu  de 
bien  suffit  à  qui  jouit  de  la  paix.  Qui  de  tout  se  tait, 
de  tout  a  paix,  la  discrétion  dans  les  paroles  permet 
de  vivre  en  paix.  Ai.lus.  hist.  V.  manteau.  Ant. 
Guerre,  trouble,  agitation,  inquiétude. 

—  Excvci..  Dr,  int.  Le  rétablissement  des  rela- 
tions entre  Etats  belligérants  se  réalise  par  la  con- 
clusion d'un  traité  de  paix,  qui  se  distingue  par  son 
caractère  définitif  de  la  suspension  d'armes  et  de 
l'armistice.  Le  traité  de  paix  est  précédé  des  préli- 
minaires. V.  TRAITÉ  et  aussi  ARBITRAGE. 

Paix  {la),  comédie  d'Aristophane,  satire  politique 
en  faveur  de  la  concorde  (421  av.  J.-C).  Cette  pièce, 
dirigée  contre  les  visées  d'Alcibiade,  était  tout  allé- 
gorique et  présente  un  grand  intérêt  historique. 

Paix  [Sur  la),  ouvrage  d'Isoerate,  en  forme  de 
harangue,  éloge  magnifique  d'Athènes  (entre  356  et 
350  av.  J.-C).  11  fut  composé  au  moment  de  la 
guerre  Sociale,  et  il  conseillait  aux  Athéniens  de 
laisser  la  liberté  à  leurs  alliés. 

Paix  [la),  bas-relief,  composition  allégorique,  par 
Etex  (arc  de  triomphe  de  l'Etoile);  —  statue  en 
bronze,  par  Barthélémy  Prieur  (Louvre). 

Paix  (conférences  et  congrès  de  ta).  Sous  l'in- 
fluence de  la  Société  des  amis  de  la  paix,  fondée  à 
Londres  en  1817,  et  de  sociétés  analogues,  il  se  tint 
plusieurs  conférences  pacifistes,  mais  d'un  carac- 
tère privé.  En  1898.  le  tsar  Nicolas  11,  reprenant 
une  conception  de  Napoléon  III,  prit  l'initiative 
d'une  conférence  diplomatique,  qui  se  réunit  à  La 
Haye  !18'J9i,  prit  des  résolutions  concernant  le  rè- 
glement arbitral  des  conflits  internationaux  (créa- 
tion d'une  cour  permanente  à  La  Haye),  la  réforme 
des  lois  de  la  guerre,  etc..  et  émit  le  vœu  que  les 
armements  fussent  limites  dans  chaque  Etat. 

Paix  [Petite],  autre  nom  de  la  paix  de  Longju- 
meau  ou  pair  boiteuse  du  27  mars  1568. 

Paix  de  Dieu,  sorte  de  pacte  mutuel  signé  entre 
seigneurs,  sous  les  auspices  de  l'Eglise,  et  qui  avait 
pour  objet  de  restreindre  le  fléau  des  guerres  privées. 

Paix  et  la  Guerre  lia),  tableau  de  Rubens,  à  la 
National  Gallery  (Londres).  L'n  guerrier  se  dirije 
vers  le  côté  droit  du  tableau 
où  s'agitent  la  Peste  et  la 
Famine,  compagnes  sinis- 
tres de  la  guerre  ;  mais  Mi 
lierre  le  retient  et  l'oblige 
à  retourner  la  tête  vers  le 
côté  gauche  où  sont  rel ra- 
cées les  douceurs  de  la  paix. 

Paixhans  [pèk-san  ] 
Henri-Josephj,  général 
français,  né  à  Metz,  m.  à 
Jouy-aux-Arches(1783-185'n; 
inventeur  de  canons-ohu 
siers  qui  portent  son  nom. 

pajarète  ou  paxa- 

rète  [pak-sa]  n.  m.  Vin 
blanc  doux,  liquoreux  et 
parfumé,  que  produit  le  cé- 
page pedro  jimenès,  cultivé 
aux  environs  de  Xérès. 

pajeroSS  jé-rost]  n.m. 
Espèce  de  chat  sauvage  de 
petite  taille,  répandu  dans 
les  plaines  sud -orientales 
de  l'Amérique  du  Sud. 

Pajol  Claude),  général 
français,  né  à  Besançon, 
m.  à  Paris  (1772-1844).  Il  se 
distingua  pendant  In  cam- 
pagne de  France,  particu- 
lièrement à  Montereau.  En  18)10.  il  assura  le  suc- 
cès de  la  révolution  en  poursuivant  Charles  X  a 
Rambouillet. 

Paj  Oïl  Claude),  sieur  de  La  Dt,  re,  théologien  pro- 
testant français,  né  a  Romorantin,  m.  à  Carré  (1626- 
I6J  Sa  doctrine  sur  la  liberté  humaine,  le  pajonis- 
me,  fut  condamnée  par  l'Eglise  réformée  orthodoxe. 


—  351  — 

PajOU  (Augustin),  sculpteur  français,  né  et  m.  fi 
Paris  (1730-1803)  ;  il  fut  le  meilleur  décorateur  de  son 
temps.  On  lui  doit  de 
belles  statues  de  Bos- 
suet,  de  Pascal,  etc.. 
et  une  remarquable 


PÀL 

PalaciO    (Manuel   deli.   poète   espagnol,   né   à 
Lerida.  m.  à  Madrid  (1832-1906);  auteur  de  nombreu- 


Pajou. 

Psyché.  Ses  œuvres 
sont  pleines  d'élégance 
et  de  distinction. 

Pak-Hoï  ou  Peï- 

Haï,v. de  Chine(Kou- 
ang-Toung),  sur  la  mer 
de  Chine;  port  ouvert  ; 
25.000  h.  Exportation 
de  badiane,  indigo, 
sucre,  arachides,   etc. 

Paknam,  v.  du 

Siam,  ch.-l.  de  prov., 
près  de  l'embouchure 
du  Ménam;  7.000  h. 
Fortifications  qui 
n'empêchèrent  pas,  le 
i:i,juilletl893,  la  flottille 
française  du  comman- 
dant Bory  de  remon- 
ter jusqu'à    Bangkok. 

pal  n.  m.  (lat.  pa- 
lus). Pieu  aiguisé  par 
un  bout.  Supplice  qui 
consiste  à  enfoncer  un 
pieu  dans  le  corps  du 
condamné.  le  plus  sou- 
vent par  le  fondement, 
et  à  laisser  mourir  le 
patient  dans  cet  état  : 
le  supplice  du  pal  est 

en  usage  chez  les  peuples  de  l'Orient,  en  Turquie, 
en  Prise,  etc.  Plantoir  de  viinemn.  Pal  injecteur, 
instrument  servant  à 
injecter  un  liquide  in- 
secticide et  plus  spé- 
cialement du  sulfure 
de  carboneaupieddes 
vignes  phylloxérées 
Mas.  Pièce  honorable 
placée  au  milieu  de 
l'écu.  dont  elle  occupe 
le  tiers  en  largeur. 
(V.  la  planche  bla- 
son.) PI.  des  pals  ou 
des  paux. 

—  Encycl.  Vitic. 
Les  pals  injecteurs 
sont  constitués  en  gé- 
néral parun  réservoir 
en  cuivre,  contenant 
le  liquide,  et  que  ter- 
mine une  tige  creuse 
munie  à  sonextrémite 
d'une  pointe  acérée. 
Des  poignées  et  une 
pédale  permettent 
d'entoncerla  tige  dans 
le   sol.  Un  bouton  de  Su^1" 

pression  chasse  la  dose  voulue  de  liquide  dans  le  sol. 

palaam  [lam'}  n.  m.  En  T.  de  sellerie,  sorte 
d'embouchure  constituée  par  deux  tiges  d'acier, 
réunies  parun  anneau,  tenant  du  mors  de  bride  et 
du  bridon. 

palabre  n.  f.  (de  l'espagn.  palabra,  parole). 
Conférence  avec  un  chef  nègre.  Discours  qu'on  y 
prononce. 

palabrer  [bré]  v.  n.  Conférer  avec  un  chef 
nègre.  Eig.  Tenir  des  discours  longs  et  ennuyeux. 


Palais-Bourbon. 


ioflritB 


Paix  et  la  Guerre,  d'après  Rubens. 

palace  car    n.    m.    Grand    wagon    de    luxe 
amer  icai  n.    v 

palache 

n.    f.    Sorte 

de  cimeterre. 

Barre  de  bois  à  deux  courbures,  qui  servait  jadis 

aux  porteurs  d'eau  pour  porter  leurs  seaux. 


Palais-Royal. 

ses  poésies  de   circonstance  [Sonatos;  canciones  y 
copias  ;  etc.). 

PalaciO  ValdèS  (Armando),  romancier  es- 
pagnol, né  à  Entrolgo  (Asturies)  en  1853;  auteur  de 
romans  à  tendances  réalistes  [el  Heùorito  Octavio, 
cl  Idilio  de  un  enfermo,  José,  etc.). 

Palacky  (François),  historien  et  puhliciste 
tchèque,  né  à  Hodoslavice,  m.  à  Prague  (1798  1876).  I) 
fut,  en  1848,  le  véritable  chef  politique  de  son  pays. 
Il  a  écrit  une  remarquable  Histoire  de  lloh'me.  — 
Son  fils,  Jean,  né  et  m.  à  Prague  (1830-1908),  fut  un 
géographe  et  un  naturaliste  distingué. 

palade  n-   f.  (de  pal).  Coup  de  rame.  Chemin 

parcouru  par  l'embarcation  à  chaque  coup  de  rame. 

Paladilbe   (Emile),  compositeur   de   musique 

français,  né  à  Montpellier  en  181-4,  auteur  de  l'opéra 

Patrie,  et  de  mélodies  originales  et  gracieuses. 

paladin  n.  m.  (du  lat.  palatinus,  du  palais).  Sei- 
gneur de  la  suite  de  Charlemagne  :  Roland  est  le 
type  des  paladins.  Chevalier  errant,  coureur  d'aven- 
tures. Auj.,  homme  très  brave  et  très  chevaleresque. 
palafltte  [fi-tc]  n.  m.  fital.  palafttta).  Construc- 
tion lacustre  sur  pilotis.  V.  lacustre. 

Palafox  de  Mendoza  (Jean),  évêque  d'Osma, 
né  dans  l'Aragon,  m.  à  Osma  (1600-1659).  Il  fut  évêque 
au  Mexique  et  se  signala  par  sa  charité  a  l'égard 
des  indigènes. 

PalafOX  y  Melzi  (don  José  de),  duc  de  Sara- 
gosse,  gentilhomme  aragonais,  qui  s'immortalisa  par 
son  héroïque  défense  de  Saragosse  en  1809  |  1780-18471). 
palais  [le]  n.  m.  (lat.  palatium).  Résidence 
somptueuse  d'un  souverain,  d'un  grand  personnage  : 
le  palais  du  roi.  Maison  magnifique.  Lieu  où  les 
tribunaux  rendent  la  justice.  Profession  d'avocat  : 
style  du  palais.  Maire  du  palais,  v.  maire. 

Palais  ducal  (Palazzo  Ducale),  palais  des  doges, 
à  Venise,  fondé  en  800  et  reconstruit  cinq  fois  ;  riche 
en  magnifiques  peintures  de  l'école  vénitienne. 

Palais-Bourbon,  à  Paris,  la  Chambre  des  dé- 
putés, parce  qu'elle  siège  dans  le  palais  construit 
sur  le  quai  d'Orsay  en  1722  par  ordre  de  la  duchesse 
douairière  de  Bourbon.  En  1790,  le  palais  Bourbon 
devint  propriété  nationale  sous  le  nom  de  «  Maison 
de  la  Révolution  >•  ;  en  1795,  il  fut  aménagé  pour 
recevoir  le  conseil  des  Cinq-Cents  ;  Napoléon  l«r  fit 
construire  la  façade  monumentale.  La  salle  actuelle 
des  séances  fut  construite  de  1829  à  1832,  et  la  Cham- 
bre des  députés,  qui  l'avait  occupée  déjà  pendant  la 
Restauration,  y  siège  de  nouveau  depuis  1879. 

Palais-Royal,  célèbre  monument  de  Paris.  Con- 
struit en  1629  par  Lemercier  pour  le  cardinal  de 
Richelieu  (d'où  le  nom  de  Palais-Cardinal  qu'il  porta 
d'abord),  cet  édifice,  donné  à  Louis  XIII  en  1636, 
a  subi  d'importants  agrandissements  et  a  servi  long- 
temps de  résidence  aux  princes  d'Orléans.  La  Co- 
médie-Française et  le  théâtre  du  Palais-Royal  fu- 
rent élevés  dans  ses  dépendances.  La  célèbre  galerie 
vitrée,  dite  galerie  d'Orléans,  qui  remplaça  l'an- 
cienne gplerie  de  bois,  pire  rendez-vous,  sous  l'an- 
cien régime,  des  joueurs  et  des  libertins, fut  ouverte 
en  1829.  En  1871,  le  Palais-Royal  fut  endommagé 
par  les  incendies  de  la  Commune.  Le  conseil  d'Etat 
et  la  Cour  des  comptes  y  furent  installes 

Palais-Royal  (théâtre  du),  situé  au  Palais- 
Royal,  à  Paris.  Il  fut  construit  en  1783  et  prit 
d'abord  le  nom  de  théâtre  des  Beaujolais.  Il  s'ap- 
pela ensuite  théâtre  des  Variétés,  puis  Jeux  forain 
ton  y  voyait  des  singes,  des  chiens  savant  ,  de  acro 
bâtes,  etc.);  devint  café  chantant,  enfin,  en  1*31.  le 
théâtre  du  Palais-Royal,  où  l'on  joue  des  vaudevilles, 
comédies,  etc. 

Palais-Vieux,  à  Florence,  construit  en  I2"8  par 
Arnolfo  di  Cambio,  d'abord  siège  de  la  Seigneurie, 
puis  résidence  du  grand-duc  Cosine  1"  de  Medicis, 
aujourd'hui  hôtel  de  ville. 


PAL 

Palais  (le  Grand),  construit  à  Paris,  aux  Champs- 
Elysécs,  à  l'occasion  de  l'Exposition  universelle  de 
1900,  dans  le  style  néo-antique,  par  les  architectes  De- 
glanc.LouvctelThomas.I.c  hall  in  teneur  a  200  mètre 
de  long,  sur  une  largeur  moyenne  de  00  mètres;  son 
dôme  s'élève  & 
4:)  mètres  de  hau- 
teur sur  une  base 
de  70  mètres  de 
d  i  a  m  être.  Le 
Grand  Palais  est 
aujourd'hui  affi  cté 
aux  expositions 
de  peinture,  d'au- 
tomobilisme,  etc. 

Palais  (  le  Pe- 
tit ) ,  monument 
élevé  pour  l'Ex- 
position de  1900, 
a  Paris,  sur  la 
promenade  des 
Champs-Elysées, 
par  l'architecte 
Girault.  Con- 
struit sur  un  ter- 
rain irrégulier,  il 
est  d'une  l'orme 
élégante  et  d'une 
distribution  ori- 
ginale. Le  Petit 
Palais,  qui  a 
129  mètres  de  fa- 
çade, est  devenu 
le  Musée  de  la 
Ville  de  Paris. 

palais  [/è]n. 
m.  \\B.t.palatum). 
Paroi  supérieure 
du  dedans  de  la 
bouche.  Voile  du 
palais,  p  o  r  tion 
inembraneu  se 
postérieure  de  la 
paroi  interne  de  la 
bouche.  Dot.  Ren- 
flcmentde  la  lèvre 
inférieure ,  chez 
certaines  corolles 
bilabiées.  Fig. 
Sens  du  goût  : 
avoir  lepalais  fin. 

—  Encycl.  Le 
palais  ouvoûtepa- 
tatine  est  formé 
par  une  voûte  os- 
seuse(os  palatin), 
recouverte  d'une 
couche  muqueuse; 
il  est,  avec  la  lan- 
gue.le  siège  du  goût 

Le  voile  du  palais  prolonge  le  palais  ;  il  est  consti- 
tué par  une  laine  aponévrotique  et  se  termine  par  la 
luette.  Il  est  utilisé  dans  la  succion  et  la  déglutition. 

Palais  [le]  (Le),  ch.-l.  du  c.  de  Belle-Ile  (Morbi- 
han), arr.  et  à  68  kil.  de  Lorient  ;  4.950  h.  (Palantins). 
Port  dans  l'île  de  Belle-Ile.  Pêcheries;  fabriques 
de  conserves.  Bains  de  mer. 

Palaiseau  [lè-sO],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise\ 
arr.  et  à  15  kil.  de  Versailles,  sur  l'Yvette;  3.030  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Patrie  de  Bara.  Pépinières.  —  Le  canl. 
a  17  comm.  et  15.400  h. 

Palaaiède,  roi  d'Eubée,  fils  de  Nauplios,  un 
des  chefs  grecs  au  siège  de  Troie,  à  qui  l'on  attri- 
bue l'invention  du  jeu  d'échecs,  du 
.disque,  des  dés,  etc.  (Myth.) 

palamédien,  enne  [di-in, 

i-ne]  adj.  Se  disait  de  certaines  let- 
tres dont  les  Grecs  attribuaient  l'in- 
vention à  Palamède. 

palamente  [man-te]  n.  f.  En- 
semble des  avirons  d'une  galère  ou 
d'un  navire  quelconque. 

palamidiere  n.  f.   Pêch. 

V.  PÉLAMIDIÉRE- 

palamnaeus  \iam'-né-uss\ 

n.  m.  Genre  d'arachnides  scorpioni- 
des, comprenant  de  grands  scorpions 
carnassiers  à  piqûre  très  redoutée, 
et  qui  sont  communs  dans  l'Inde. 

Palamos,  place  forte  d'Espa- 
gne (Catalogne),  sur  la  Méditerra- 
née; 4.000  h.  Petit  port  de  Commerce.   Palans:  A,  simple; 
Travail    et    exportation    du    liège.        B,  double. 

palamoud  n.  m.  Substance  alimentaire,  ana- 
logue au  racahout,   qui    est  en   usage   en   Orient. 

palam- 

pore  [tan] 
n.  m.  Châle 
à  fleurs ,  que 
portent,  en 
Orient,  lesper- 
sonnes  d'un 
rang  élevé. 

palan  n. 

m.  (de  palanche).  Assemblage  de  poulies  et  de  cor- 
dages, pour  exécu- 
ter des  manœuvres 
et  lever  de  lourds 
fardeaux.  ( ' o m  m. 
Livraison  sans  pa- 
lan, livraison  faite 
à  bord  d'un  navire 
et  reçue  par  un  au- 
tre navire. 

palanche  n.f. 

(gr.  plialanx).  Mor- 
ceau de  bois  con- 
cave et  entaillé  aux 
deux  bouts,  pour 
portera  la  fois  deux 
seaux  sur  l'épaule. 

palançon ... 

n.  m.  Morceaux  de  "" 
bois  qui  retiennent  . 
les  torchis.  *  ~^        **~~&Sm.  . 

palandrie  Paiandri.. 

[dri]  n.  f.   Navire  de  charge,  quelquefois   arrué  en 
guerre,  antérieurement  au  xvie  siècle. 
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palangre  OU  palancre  n.  f.  Corde  noyée 
et  soutenue  par  des  flottes,  le  long  de  laquelle  sont 
attachées  des  lignes  munies  d'hameçons. 

palangrer  [gré  ou  palancrer  [kri]  v.  n. 
Pécher  en  se    ervanl  di    cordes  appelées  palangres. 


Palanche. 


Le  Petit  Palais. 

palangrier  [gri-ë\  ou  palancrier  [kri-é] 

adj.  m.  Qui  l'ait  la  pèche  à  la 
palangre.  Oui  sert  à  cette  pè- 
che :  bateau  palangrier. 

palangrotte  [gro-te]  n. 

f.   Petite  palangre. 

palanguer  [ghé]  v.  n. 

Se  servir  d'un  palan. 

palanque  [lan-ke]  n.  f. 
(ital.  palança).  Mur  de  dé- 
fense, fait  de  troncs  d'arbres 
enfoncés  en  terre  côte  à  côte. 

palanquer  [ké]  v.  n. 

Mai-.  V.  PALANGUER.  V.  a. 
Fortif.  Munir  de  palanques  ; 
palanquer  une  porte. 

palanquin  [kin]  n.  m. 
(sanscrit  palyanka).  En  extrême  Orient,  chaise,  li- 


Palanque. 


tière    ou    hamac,    que   portent   des   hommes  ; 
se  promener  en  palanquin. 
palanquin  [kin]  n.  m. 

(de  palan).  Petit  palan,  simple 
ou  double,  servant  à  prendre 
les  ris. 

—  Encycl.  Les  palanquins 
sont  de  petits  palans  de 
bouts  de  vergue.  Leur  plus 
grande  utilité  consiste  dans 
la  facilité  qu'ils  donnent 
aux  hommes  pour  prendre 
les  ris.  Ils  tiennent  le  bas  de 
la  ralingue  de  la  voile  raide 
et  permettent  aux  matelots 
de  bien  amarrer  la  bande 
de  ris  dont  ils  s'occupent. 

palanquinet  [ki-nè]  n. 

m.  Petit  palanquin. 

Palaos  [la-oss]  ou  Pe- 

lew  (îles),  archipel  allemand   de  la   Micronésie,   à 
l'O.  des  Carolines  ;  14.000  h.  Cocotiers. 

Palaouan,  ile  de  la  mer  de  Chine,  à  l'O.  des 
Philippines  (aux  Etats-Unis)  ;  30.000  h.  Pluies  abon- 
dantes, végétation  exubérante. 

Palaprat  [pra]  (Jean),  sieur  de  Bigot,  auteur 
comique  français,  né  à  Toulouse,  m.  à  Paris  (1650- 
1721).  Il  collabora,  avec  l'abbé  Brueys,  au  Grondeur 
et  à  l'adaptation  de  la  farce  de  Maître  Pathelin.  Il 
était  secrétaire  des  commandements  du  grand  prieur 
de  Vendôme. 

palaque  [ta-ke]  ou  palaquium  [la-ku-i-pnï] 

n.  m.  Genre  de  sapotacées  des  Indes  néerlandaises, 
qui  produisent  la  gutta-percha. 


Palanquin:  AA.  j.alanq 

Bit,     faux-pa  I  a  n  q  u  i  u  s  ; 

CC,   palanquins  de    basse 

voile. 


PAL 

palare    n.  m.    Genre   d'insectes    hyménoptères 

aiguillon,  comprenant  une  vingtaine  d'espèces 

d'Europe  :  le     palan      tont 

n,  pi     fouisseuses ,   qui 

recherchent  les  terrain»  ari- 

abionneux. 

palastre  [las-tre]  ou 
palâtre  n.  m.  [du  lat.  pain, 
pelle).  Boite  de  fer  qui  loi  nie 
la  partie  extérieure  d'une 
serrure. 

Palat  (Justin-Marcel). 
explorateur  et  littérateur   fr 
assassiné  par  ses  guides 
sur   la  route   d'In-Salah 
(1866-1887). 

palatal,  e,  aux 

adj.  idu  lat.  palatam,  pa- 
lais,. Qui  a  rapport  au 
palais.  Se  dit  des  lettres 
qui    se    prononcent    du 


A,  nulastre. 


palais  :  é  et  i  sont  des  rouelles  palatales.  X.  f.  Let- 
tre palatale. 

palatalisation  [za-si-on]  n.  f.  Transforma- 
tion d'une  consonne  en  palatale,  par  accommodation 
de  l'articulation  buccale. 

palatial  [si-al],  e,  aux  adj.  [du  lat.  pala- 
tium,  palais).  Qui  appartient  au  palais  de  justice  : 
style  palatial.  (Vx.) 

palatin,  e  adj.  (lat.  palatinus).  Bist.  Se  disait 
des  hauts  dignitaires  et  fonctionnaires  qui,  au 
moyen  âge,  dirigeaient  et  organisaient  les  services 
du  palais.  Se  disait  aussi  d'un  seigneur  possédant 
une  résidence  qui  avait  le  titre  de  palais  :  les  sei- 
gneurs palatins  de  lléarn.  Comte  palatin,  grand 
officier  de  la  cour,  chargé  de  représenter  auprès  des 
ducs  les  anciens  rois  de  Germanie  :  avant  H56, 
l'électeur  palatin  s'appelait  comte  palatin  du  Rhin, 
Hist.  litter.  Ecole  palatine.  V.  Palatine  (école).  Qui 
appartient  au  Palatinat  ou  qui  habite  ce  pays  : 
maison  palatine.  Princesse  palatine  ou  simplëm. 
palatine,  femme  d'un  palatin  ou  princesse  de  la 
maison  palatine.  V.  Charlotte-Elisabeth  de  Ba- 
vière et  Go.nzague  (Anne  de).  X.  m.  Seigneur  pala- 
tin. Vice-roi  de  Hongrie.  Gouverneur  d'une  pro- 
vince, en  Pologne- 
Palatine  (école),,  société  de  savants  fondée  par 
Charleniagne  et  dont  étaient  membres  le  roi  lui- 
même  (sous  le  nom  de  David).  Alcuin,  Eginhard.  etc. 
Elle  avait  pour  but  principal  de  raviver  la  culture 
antique. 

palatin,  e  adj.  4?ia<.Quise  rapporte  au  palais, 
à  la  bouche  interne  supérieure.  Fosse  palatine  ou 
voûte  palatine,  partie  supérieure  de  la  cavité  buccale. 
Membrane  palatine,  membrane  qui  recouvre  la  fosse 
palatine.  Os  palatins,  nom  donné  à  deux  petits  os 
irréguliers,  qui  forment  la  partie  de  la  fosse  pala- 
tine en  arrière  des  fosses  nasales.  Nerfs  palatins, 
branches  du  maxillaire  supérieur,  au  nombre  de 
trois  :  le  nerf  palatin  antérieur,  le  nerf  palatin 
moyen  et  le  nerf  palatin  postérieur. 

Palatin  (mont),  une  des  sept  collines  de  l'an- 
cienne Home,  celle  où,  d'après  la  tradition,  les  pre- 
mières habitations  auraient  été  construites.  Les 
empereurs  y  établirent  leur  résidence.  Sur  le  Pala- 
tin se  trouvaient  les  temples  de  la  Victoire  et  de 
Jupiter  Stator,  la  maison  de  Livie,  la  Bibliothèque 
palatine,  le  palais  de  Septime-Sévère,  etc. 

palatinat  [na]  n.  m.  Dignité  d'électeur  pala- 
tin. Territoire,  province  du  palatin.  Province  polo- 
naise :   le  palatinat  de  Posnanie. 

Palatinat  [na],  nom  de  deux 
Etats  de  l'ancien  empire  germani- 
que :  le  premier,  appelé  Bas-Pala- 
tinat  ou  Palatinat  du  Bhin,  fut 
partagé  en  1815  entre  la  Bade,  la 
Bavière,  la  Prusse  et  la  Hesse- 
Darmstadt  (la  Bavière  Rhénane 
porte  encore  le  nom  de  Palatinat!  ; 
—  le  second  ou  Haut-Palatinat 
est  englobé  aujourd'hui  dans  la 
Bavière.  Le  Palatinat  a  pour  villes 
principales  Spire  et  Landau;  le 
Haut-Palatinat  a  pour  ville  princi- 
pale Batisbonne.  (  Hab.  Palatins.} 

palatine  n.  f.   Fourrure  que 
les  femmes  portent  sur  le  cou  et  les  épaules  (mise 
à  la  mode  par  la  princesse  Palatine,  en  1676). 

palatite  n.  f.  Inflammation  de  la  membrane 
palatine,  qui  n'est  qu'un  épisode  des  stomatites. 
V.  ce  mot. 

palato-dental,  e,  aux  adj.  (du  lat.  pata- 

tum,  palais,  et  de  dental).  Qui  se  prononce  à  l'aide 
du  palais  et  des  dents  comme  ch.  j. 

palato-pharyngien,  enne  adj.  (du  lat. 

palatum,  palais,  et  de  pharyngien).  Qui  appartient 
au  palais  et  au  pharynx. 

palato-phary'ngite  n.  f.  [du  lat.  palatum 

palais,  et  pharyngite).  Inflammation  du  palais  et  du 
pharynx,  consécutive  généralement  à  une  angine 
ou  à  une  stomatite. 

palatoplastie  [plas-tt]  n.  f.  du  lat.  palatum, 
palais,  et  du  gr.  plastrs,  qui  forme).  Opération  par 
laquelle  on  restitue  une  partie  détruite  de  la  mem- 
brane du  palais. 

palatOIThaphie  [to-ra-ft]  n.  f.  (du  lat.  pala- 
tum. palais,  et  du  gr.  raphè,  suture).  Opération  ten- 
dant à  remédier  aux  pertes  de  substances  congéni- 
tales ou  acquises  du  voile  du  palais. 

palatO-Staphylin  adj.  et  n.  m.  Idu  lat.  pa- 
latum. palais,  et  de  slaphylin  .  Se  dit  d'un  muscle 
pair  du  voile  du  palais  qui  se  termine  dans  la  luette. 

palatre  n.  m. 

(du  lat.  pala,  pelle). 
Partie  de  la  garde 
d'un  sabre,  qui  a  la 
forme  d'une  pelle. 

V.  PALASTRE. 

palava  n.  f. 

Genre  de  malvacées, 
originaires  du  Pérou 
et  cultivées  dans 
les  jardins  d'Europe 
comme  ornementales. 

pale  n.  f.  (du  lat. 
pala,  pelle;.  Mar.  Partie  plate  d'un  aviron  et  qui 
entre  dans  l'eau.  Palette  de  roue  dans  les  vapeurs 


Palatine. 
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PALEONTOLOGIE 


Paléontologie.  Fossiles  caractéristiques  des  principaux  terrains  :  Silurien  :  1.  Trilobite  (cambrien);  2.  Scorpion  (gothlandien);  3.  Trilobite  (ordovicien)  ;  i.  Tri 
lobite  calymène;  •">.  Orthoceras  (extérieur  et  coupe);  6.  Nautilus  (gothlandien);  7.  Cyatocrine.  —  Dévonien  :  8.  Cephalaspifi  (dévonien  intérieur);  9.  Ptérygote;  10.  Bo 
triolepis;  11.  Uoloptichius  (dévonien  supérieur);  12.  Polypier  (cyatophylle).  —  Carbonifère  :  13.  Sténoneure  (orthoptère  du  houiller  de  Commentry);  14.  Aspido 
some  ;  13.  Calamité;  10.  Sigillaire  ;  17.  Péeopteris  ;  18.  Sphénopteris  à  larges  feuilles.  —  Permien  :  19.  Actinodon  ;  '20.  Branchiosaure  salamandroïde.  —  Trias 
21.  Mastodonsaure  géant  (crâne);  22.  l'aréiasaure  théromorpbe ;  23.  Pcmphis  (crustacé).  —  Jurassique  :  2t.  Ichtyosaure  ténuiroslre ;  25.  Iguanodon;  2C.  Plésio 
saure;  27.  Stégosaurc  ;  28.  Archœopteryx  ;  29.  Diplodocus;  30.  Ptérodactyle;  31.  Eurysternon  ;  32.  Rhinobate;  33.  .Kger  insignis.  —  Crétacé  :  34.  Ichtyornis 
3:;.  Mosasaure;  30.  Bélcmnite;  37.  Acanthoceras  ;  3x.  Prionotropis  ;  39.  Ananchytes.  —  Eocéne  :  40.  Paléotherium  ;  41.  Anoplothcrium  ;  42.  Cryptornis;  43.  Platax 
44.  Euclieliope;  4.'i.  Cérithc  géante;  46.  Sassafras.  —  Oliooclne  :  47.  Ptérodon  ;  48.  Anas;  40.  Grenouille.  —  Miocène  :  .ï0.  Mésopithèque ;  51.  Mastodonte;  52.  Dino 
therium;  ii3.  Hipparion;  54.  Rhinocéros;  b'i.  Halitherium.  —  Pliocène  i  50.Machairodus  ;  57.  Eléphant;  58.  Hippopotame.  —  Pléistocène  :  59.  Ours  des  cavernes 
60.  Glyptodon;  61.  Megatherium  ;   62.  Scélidotherium;  63.  Dinornis  ;  64.  Homme  pléistocène  (crâne  de  La  Chapclle-aux-Saints). 


vis' 
cha 


Paloe. 


PAL 

à  aubes.  Petite  vanne  qui  sert  à  fermer  un  réscr- 
voir.  Planchette  taill6c  en  pointe,  qui  sert  à  faire 
des  palissades. 

pale  ou  palle  n.  f.  (du  lat.  palla,  manteau). 
lAlunj.  Carton  garni  de  toile  blanche,  qui  sert  à 
couvrir  le  calice. 

pâle  adj.  (lat.  pallidus)  Décoloré,  en  parlant 
d'une  personne  ou  d'une  partie  de  son  corps  :  femme 
pâle;  lèvres  pâles.  Faible,  sans  éclat,  en  parlant  des 
couleurs  ou  de  la  lumière  :  bleu  pâle;  I"  pâle  lueur 
des  étoiles.  (Syn.  blême,  blafard.)  /•'/;/.  Style  pâle, 
sans  force,  sans  éclat.  Visages  pâles,  nom  par  lequel 
les  Indiens  d'Amérique,  d'après  les  romanciers,  dési- 
gnaient les  blancs.  Pâles  couleur»,  syn.  de  chlorose. 
Ai.i.us.  msr.  Visages  pâles  qui  déplaisaient  à  César, 
allusion  à  un  mot  de  César,  parlant  de  lirutus  et  de 
Cassius.  Am.  Coloré,  foncé,  éclatant. 

paie,  6  adj.  Se  dit  d'un  écu  ou  d'une  pièce  di- 
visés par  des  pals  en  nombre  égal  aux  interstices  du 
hamp. 
palea  [lé]  n.  f.  (mot  lat.  signif.  paillette,  écaille)- 
Bot.  Lame  surmontant  le  fruit  des  composées  ou 
garnissant  leur  réceptacle.  Gluinellc  des  grami- 
nées. 

paléace,  e  adj.  Dot.  Qui  est  muni  de  pail- 
lettes. 

paléage  n.  m.  (du  lat.  pala,  pelle).  Mac.  Char- 
gement du  sel  ou  du  grain  avec  la  pelle. 

pale-ale  [pél  él'\  n.  m.  (m.  angl.).  Aie  blanche, 
espèce  de  bière. 

paléarctique  adj.  (du  gr.  paluios,  ancien,  et 
de  arctique).  Se  dit  de  la  région  arctique  de  l'an- 
cien monde. 

palée  [lé]  n.  f.  ide  pal).  Rang  de  pieux  soute- 
nant un  ouvrage.   Mar. 
Intervalle  entre  chaque 
coup  de  pale. 

palefrenier  [ni-é] 

n.  m.  (rad.  palefroi).  Do- 
mestique qui  panse  les 
chevaux. 

palefroi  n,  m. 

(lat.  paruveredus).  Che- 
val de  poste  de  ren- 
fort Au  moyen  âge, 
cheval  de  parade  des 
souverains,  des  princes. 

paléiforme  adj.  Bist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une   paille   ou   d  une  paillette. 

Palembang,  v.  de  Sumatra,  presque  entière- 
ment bâtie  sur  pilotis;  grand  port  fluvial  sur  le 
Mousi;  57.000  h.  Commerce  actif. 

paiement  [man]  adv.  D'une  manière  pâle. 

palémon  n.  m.  Genre  de  crustacés,  qui  comp- 
tent parmi  les  grosses  crevettes  comestibles,  et  dont 
certaines  espèces  sont  abondantes  dans  la  mer  du 
Nord. 

Palémon.  Myth.  Dieu  marin  ;  surnom  divin  de 
Mélicerte,  fils  d'Athamas. 

palémonidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  décapodes  macroures,  dont  le  palémon 
est  le  type.  S.  un  palémonidé.  (On  dit  aussi  cari- 
liués.) 

Palencia  [lin],  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  ce  nom,  sur  le  Carrion  ;  16.000  h.  Belle 
cathédrale.  Couvertures,  lainages.  —  La  prov.  a 
200.000  h. 

Palenqué,  site  de  ruines  célèbre,  dans  l'Etat 
de  Chiapas  (Mexique  méridional),  où  se  trouvent  les 
restes  d'une  ancienne  cité. 

paléo  (du  gr.  palaios,  ancien)  préfixe  entrant 
dans  la  composition  de  nombreux  mots  scientifiques, 
et  signifiant  ancien. 

paléoarchéologie  [Jcé-o-io-ji]  n.  f.  (du  préf. 

paléo,  et  de  archéologie).  Archéologie  des  temps 
préhistoriques. 

paléoarchéologique  [ké-d]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  paléoarchéologie. 

paléocène  adj.  (du  préf.  paléo,  et  du  gr. 
kainos,  récent).  Qui  se  rapporte  aux  dépôts  ter- 
tiaires les  plus  anciens. 

paléoethnologie  [it-no-lo-jt]  n.  f.  (du  préf. 

paléo,  et  de  ethnologie).  Connaissance  des  races 
humaines  préhistoriques. 

paléoethnologique  [et-nô]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  paléoethnologie. 

paléoethnologiste  [é(-»o  lo-jis-te]  ou  pa- 
léoethnologue [et-no-lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  paléoethnologie. 

paléogéographie  [fi]  n.  f.  (du  préf.  paléo, 

et  de  géographie).  Géographie  des  époques  anciennes 
du  globe  terrestre. 

paléogéographique  adj. 
la  paléogéographie. 

paléographe  n.  et  adj.  m.  Versé  dans  la  pa- 
léographie :  archiviste  paléographe. 

paléographie  \fi]  n.  f.  (du  préf.  paléo.  et  du 
gr.  graphe,  écriture).  Art  de  déchiffrer  les  écri- 
tures anciennes  :  la  paléographie  est  une  science 
récente. 

—  Encycl.  La  paléographie  ne  date  que  du 
xvii'  siècle  et  a  été  longtemps  confondue  avec  la 
diplomatique,  qui  traite  des  formules  des  actes  et 
de  la  critique  interne  de  ces  mêmes  actes.  Les  dif- 
férents alphabets  eu  usage  durant  le  moyen  âge 
dérivent  tous  des  alphabets  antiques  et  sont  des 
déformations  des  corps  d'écriture  employés  par  les 
Romains;  la  lecture  en  esl  rendue  difficile,  par  suite 
de  l'emploi  d'un  nombre  variable  d'abréviations 
régulières  ou  personnelles.  Pour  déchiffrer  un  ancien 
manuscrit,  il  faut  connaître  à  la  fois  la  forme  des 
lettres  et  la  valeur  des  abréviations.  En  ce  qui  tou- 
che le  premier  point,  tout  dépend  de  la  pratique  ;  le 
second  exige  une  étude  plus  longue  et  une  méthode 
plus  rigoureuse. 

Toutes  les  écritures  du  moyen  âge  dérivent  de  la 
capitale  et  de  la  cursive  romaine.  De  l'onciale,  va- 
riété de  la  capitale,  dérive  la  minuscule.  L'écriture 
dite  gothique,  d'où  dérive  l'alphabet  allemand  mo- 
derne, n'est  qu'une  forme  de  la  minuscule.  La  cur- 
sive a  beaucoup  varié  durant  le  moyen  âge.  Elle 
imite  la  minuscule  de  chaque  époque  et  est  très 
personnelle.  A  certaines  époques,  elle  parai-,  à 
première  vue,  indéchiffrable. 


Qui  a  rapport  à 
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paléographique  adj.  Qui  concerne  la  paléo- 
graphie :  recherches  paléographiques. 
paléographiquement  [ke-man]  adv.    Au 

point  de  vue  de  la  paléographie. 

paléole   n.  f.  Bot.  Syn.  de  olumellule. 

paléolithique  adj.  (du  préf.  paléo,  et  du 
gr.  lithos,  pierre).  Qui  se  rapporte  aux  anciennes 
époques  de  làgo  de  pierre  :  la  civilisation  pa- 
léolithique 

paleologue  [lo-ghe]n. m. (du préf. paléo,  etdu 
gr.  logos,  discours).  Qui  connaît  les  langues  an- 
ciennes. 

Paleologue,  illustre  famille  byzantine,  qui  a 
fourni  plusieurs  empereurs  à  l'empire  d'Orient,  no- 
tamment Michel  VIII  et  Andronic  II.  et  plus  laid 
des  marquis  au  Montl'errat.  Elle  fut  dispersée  après 
la  conquête  turque. 

paléontographe  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à  la 

palcontographie. 

paléontographie  n.  f.  Syn.    de    paléonto- 

LOOIE. 

paléontographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
paléontographie. 

paléontologie  [jt]  n.  f.  (préf.  paléo;  gr.  on, 
Oulos,  être,  et  logos,  discours).  Science  qui  traite 
des  fossiles  :  Ùuvier  fut  un  des  fondateurs  de  la 
paléontologie.     (On     dit      quelquef.     pai.lontoqra- 

P111E.) 

—  Encvcl.  Il  est  raisonnable  de  considérer  Cu- 
vier  comme  le  fondateur  de  celte  science,  mais  elle 
a  eu  ses  précurseurs  :  s'il  faut  en  croire  Hérodote, 
la  connaissance  de  l'origine  marine  de  certaines  co- 
quilles fossiles  remonterait  aux  prêtres  égyptiens. 
Aristote,  Xénophon,  Strabon  avaient  pressenti  la 
nature  de  ces  débris.  Au  xvi«  siècle.  Fras- 
cataro,  Bernard  Palissy  et  d'autres  affir- 
ment nettement  que  les  coquilles  recueillies 
dans  les  roches  ont  vécu.  Au  xvm°  siècle, 
des  savants  comme  Tournefort,  Lister,  Va- 
lisneri,  Lehmann,  Soldani,  Smith,  Buffon  ne 
doutent  plus  et  publient,  malgré  les  rail- 
leries de  Voltaire,  les  résultats  de  leurs 
recherches.  Cuvier  se  consacra  à  Yanatomie 
comparée,  et  c'est  de  la  comparaison  des 
formes  disparues  avec  les  formes  vivantes 
que  naquit  la  paléontologie.  Cette  étude  lui 
permit  de  classer  rigoureusement  un  grand 
nombre  d'ossements  et  de  reconnaître  la 
présence  de  marsupiaux  dans  le  terrain  ju- 
rassique, bouleversant  ainsi  les  convictions 
de  ses  contemporains,  lesquels  considé- 
raient que  les  mammifères  étaient  tous  de 
création  récente.  La  théorie  des  révolutions 
du  glohe  naquit  de  ces  travaux  ;  elle  fut  dé- 
veloppée par  d'Orbigny,  puis  par  Von  Schlot- 
theim,  Bronn. 

La  paléontologie  comprend  deux  grandes 
divisions,  dont  l'une  renferme  les  fossiles 
animaux  et  l'autre  les  fossiles  végétaux. 

Paléontologie  animale  ou  paléozoolo- 
gie. Les  animaux  les  plus  inférieurs 
dont  les  restes  aient  été  recueillis  dans 
les  couches  géologiques  sont  des  forami- 
nifères  et  des  radiolaires.  Les  foraminifères 
ne  sont  apparus  qu'aux  temps  siluriens  et 
ne  se  sont  développés  qu'avec  le  système 
carbonifère;  ils  atteignent,  avec  les  num- 
mulites,  leur  apogée  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. Les  spongiaires  apparaissent  dans 
le  cambrien  et  abondent  dans  les  forma- 
tions coralliennes  du  jurassique.  Parmi  les 
cœlentérés,  il  faut  citer  les  graptolites,  les 
méduses  et  l'innombrable  classe  des  coral- 
liaircs. 

Viennent  ensuite  les  échinodermes  et  les 
crustacés. 

C'est  parmi  les  arachnides  que  se  trouve 
l'animal  fossile  à  respiration  aérienne  le 
plus  ancien:  c'est  un  scorpion, palœophonus 
nuncius,  de  l'étage  gothlandien.  Les  diffé- 
rents gisements  connus  d'insectes  révèlent 
le  nombre  prodigieusement  grand  de  ces 
arthropodes  en  tous  les  temps. 

Les  mollusques  forment  le  groupe  le  plus 
considérable  du  règne  animal  ;  ces  animaux 
sont  presque  tous  caractérisés  par  une  co- 
quille que  certains  terrains  nous  offrent 
dans  un  partoit  état  de  conservation,  mais 
leur  origine  première  est  difficile  à  dégager:  leurs 
ancêtres  devaient  être  nus  et  ont  ainsi  échappe  a  la 
fossilisation. 

L'étude  des  vertébrés  présente  un  intérêt  particu- 
lier. Les  plus  anciens  débris  de  poissons  ont  été 
trouvés  dans  les  formations  ordoviciennes.  Au  cours 
de  l'ère  tertiaire,  ce  sont  les  téléostéens  qui  domi- 
nent ;  ils  descendent  des  ganoïdes,  dont  on  retrouve 
encore  l'influence  chez  les  batraciens  stégocéphales, 
qui  constituent  la  souche  des  labyrinthodontes  tria- 
siques.  La  filiation  se  poursuit  dans  la  classe  des 
reptiles.  Les  premiers  reptiles  sont  perniiens  :  ils 
atteignent  leur  apogée  dans  le  jurassique,  où  leurs 
types,  souvent  de  grande  taille,  sont  différenciés, 
pour  disparaître  en  grande  partie  dans  la  période 
crétacée. 

Les  oiseaux,  qui  présentent  une  organisation 
très  supérieure,  descendent  de  l'ordre  des  reptiles 
ptérosauriens,  qui  pouvaient  s'élever  dans  les  airs 
au  moyen  d'une  membrane  supportée  par  le  cin- 
quième doigt  très  développé  du  membre  anté- 
rieur. 

Nous  arrivons  à  la  classe  la  plus  importante  : 
celle  des  mammifères,  dont  les  plus  inférieurs,  qui 
forment  l'ordre  des  pantotbériens  {dromntherium, 
etc.),  pourraientdescendre  indirectement  desreptiles 
théromorphes.  Leurs  premiers  débris  se  trouvent 
dans  les  formations  du  trias  supérieur  ;  il  en 
est  de  même  des  allothériens,  souche  des  mono- 
trèmes.  Tous  ces  animaux  prennent  une  certaine 
extension  avec  la  fin  du  jurassique  ;  on  y  remarque 
des  insectivores,  des  carnassiers,  des  herbivores  et 
même  des  omnivores  (amphitherium,  etc.).  Les  cou- 
ches crétacées  sont  en  général  pauvres  en  mammi- 
fères. C'est  au  début  de  l'ère  tertiaire  que  cette 
classe  prend  une  réelle  importance. 

C'est  dans  l'éocène  moyen  qu'apparaissent  en 
Amérique  du  Nord  les  marsupiaux,  les  cé-tacés  et 
les  Siréniens-  A  la  fin  de  l'éocène,  et  durant  l'époque 
oligocène,  l'abondance  des  mammifères  est  évi- 
dente. Avec    le   système  miocène  apparaissent  les 
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canidés,  équidés,  rhinoc  rotidés,  cervidés,  antilopi- 
dés,  puis  proboscidiens  {inastodon,  dinothaium  et 
singes  Dans  le  pliocène,  l'ensemble  des  mammi- 
fères se  rapproche  de  la  faune  actuelle.  Cette  faune 
passe  insensiblement  à  la  faune  quaternaire  carac- 
par  des  genres  vivants  mais  dans  laquelle 
il  faut  distinguer  aussi  d'intéressantes  espèces  dis- 
parues :  elephat  antiquu»,  rhinocéros  Merckii,  bos 
primigenius,  ursus  spelmus,  liy&na  spelseu.  ma- 
chserodus  latidens,  hippopotamus  major,  puis elephas 
primigenius  mammouth),  megatherium  <  u 
reri  us  megaceros,  etc. 

PaléontoU  gie  végétale  ou  paléobotanique.  Les  pre- 
miers travaux  importants  de  botanique  fossile  sont 
dus  a  lîrongniart. 

Les  plantes  fossiles  les  plus  anciennes  sont  des 
équiséiacées.  Le  monde  végétal  est  beaucoup  plus 
riche  dans  le  système  dévonien,  où  l'on  a  recueilli 
des  fougères,  lycopodinées.  cordai  tes.  Dans  la  pé- 
riode carbonifère,  les  cryptogames  vasculaires  et 
les  gymnospermes  contribuent,  par  leur  accumula- 
tion dans  les  estuaires,  à  la  formation  des  dépôts 
de  houille.  Les  gymnospermes  se  multiplient  avec 
les  temps  perniiens  ;  mais  le  système  triasique 
marque  l'extinction  de  presque  toute  la  flore  carbo- 
nifère, ainsi  que  la  prépondérance  des  fougères  et 
des  gymnospermes.  Laftorejurassiquc  s'enrichit  :  cy- 
cadées  et  conifères  prennent  une  grande  importance. 

Les  végétaux  du  système  crétacé  présentent  un 
caractère  de  transition.  Ces  végétaux  vont  rempla- 
cer peu  à  peu,  en  Europe,  les  cryptogames  vascu- 
laires ;  palmiers,  pandanées,  bambous,  d'une  part,  . 
peupliers,  hêtres,  magnolias,  platanes,  saules,  etc. 
sont  relativement  abondants.  Avec  l'éocène  appa- 
raissent des  chênes,  lauriers,  vigne,  etc.  Dans  les 
couches  oligocènes  se  rencontrent  des  débris  de 
chênes,  acacias,  érables,  etc.  Enfin,  la  flore  miocène 


est  caractérisée  par  l'expansion  des  arbres  à  feuilles 
caduques  et  la  diminution  des  palmiers  ;  la  tempé- 
nature  est  sensiblement  modifiée  et  les  saisons  sont 
nettement  indiquées.  Avec  les  temps  pliocènes  se 
manifeste  l'extinction  des  palmiers  en  France.  Pen- 
dant la  période  quaternaire  s'établit  la  flore  actuelle. 
paléontOlogique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
paléontologie.  (On  dit  aussi  PAi.ÉONToGRAPiiiQt'E.) 

paléontologiste  [jis-te]  ou  paléonto- 
logue [lo-ghe]  n.  et  adj.  m.  Qui  s'occupe  de  l'étude 
de  la  paléontologie. 

paléophytique  adj.  (du  préf.  paléo.  et  du 
gr.  phuton,  plante).  Caractérisé  par  la  présence  de 
plantes  fossiles. 

paléophytographe  n.  m.  Savant  qui  s'oc- 
cupe de  palénphytograpliie.  Syn.  pai.éopuytolooiste. 

paléophytogra- 

Fihie  n.  f.  (du  préf.  pa- 
éo ;  du  gr.  phuton, 
plante,  et  graphein,  dé- 
crire). Description, 
science  des  végétaux  fos- 
siles. Syn.  PALLOPHYTO- 
LOGIE. 

paléophytogra- 

phique  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  paléophyto- 
graphie.  Syn.  paléophy- 

TOLOGIQUE. 

paléornis  [niss] 

n.  m.  Genre  d'oiseaux 
grimpeurs,  compre- 
nant de  jolies  perruches 
vertes,  à  face  variée 
de  rose  et  de  gris ,  à 
cou  cerclé  de  noir.  (On 
les  nomme  vulgairement 
elles  habitent  les  régions 
monde.) 


perruches    à 
chaudes     de 


collier  ; 
l'ancien 
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paléothérien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui 

renferme  des  débris  de  paléothériums. 

paléothérium  [ri-om']  n.  rn.  Genre  de  mammi- 
fères pachy- 
dermes, fos- 
siles dans  l'éo- 
c  è  n  e  d'  Eu- 
rope. 

paléo- 
thermal,e, 

aux     adj. 

(préf.  -paléo,  et 
thermal).  Qui 

est  dans  les 
conditions  cli- 
irriténquesdes 
premiers  âges 
géologiques, 
ou  la  tempé- 
rature était  à 
peu  près  uni- 
forme à  la  sur- 
face du  globe. 

paléo- 
tropical,  e, 

aux     ad  j  . 
préf    paléo  et     P«14olhérium  ;    I.  Tète  fo.sile  ;  g.  Reeoaslî- 
tropkal).  Qui  id«ooPm  Curier. 

se  rapporte  aux  régions  tropicales  de  l'ancien  monde. 

paléozoïque  [zthi-ke   adj.  [du  préf.  paléo,  et 

du  gr.  zoon,  animal).  Qui  se  rapporte  aux  plus  an- 
ciennes  couches  géologiques  contenant  des  fossiles. 

paléozoologie  jt\  n.  f.  (pri  f.  paléo,  et  zoo- 
l'anie  de  la  paléontologie  ayant  pour  objvl 

l'étude  des  animaux  fossiles. 

paléozoologique  adj.  Qui  se  rapporte  à  :  i 

paléozoologie. 

paléozoologiste  \jù  ts  B.m.  Celui  qui  s'oc 
cupe  de  l'élude  de  la  paléozoologie, 

l.AR.   P.    TOUS.    —   II. 


Païenne,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.  et  ancienne 
capit.  de  la  Sicile,  sur  la  côte  septentrionale  de 
l'île.  Université.  Commerce  de  fruits  secs,  vins. 
Constructions  navales.  Deux  ports.  Beaux  monu- 
ments ;  245.000  h.  (Palenuilains).  Le  massacre  des 
Vêpres  siciliennes  commença  à  Palermc  (1282).  — 
La  prov.  a  7G8.800  h. 

paleron  n.  m.  (de  pale,  pelle).  Partie  plate  et 
charnue,  qui  avoisine  l'omoplate  de  certains  ani- 
maux :  le  paleron  d'un  cheval-  Boucher.  Partie  d'un 
bœuf  ou  d'un  porc,  située  dans  la  région  supérieure 
et  postérieure  de  l'épaule. 

PalèS.  Myth,  rom.  Dé  sse  des  troupeaux  et  des 
bergers. 

Palestin,  e  [Us-tin,  i-ne]  ou  Palestinien, 

enne  ylès-ti-ni-in,  è-ne],  habitant  ou  originaire  de 
la  Palestine  :  les  Palestin.':  ou  Palestiniens.  Adjeeliv.  : 
les  lacs  paiestins  ou  palestiniens. 

pales tîneilès-H-ne}  n.  f.  Impr.  Caractère  dont 
le  corps  est  de  22  points.  (Vx.) 

Palestine,  contrée  de  la  Syrie,  entre  la  Phé- 
nicie  au  N.,  la  mer  Morte  au  S.,  la  Méditerranée 
à  10.  et  le  désert  de  Syrie  à  l'E.,  arrosée  par  le 
Jourdain.  Elle  est  appelée  aussi,  dans  l'Ecriture 
sainte,  'Verre  de  Chanaan,  Terre  promise  et  Judée. 
Elle  fait   aujourd'hui    partie  du  vilayet  de   Damas. 

Au  point  de  vue  géographique,  la  Palestine  com- 
prend quatre  régions  :  1»  la  cote  et  les  plaines  mari- 
limes  (Séphéla,  Sarou,  etc.),  entaillées  par  le  golfe 
de  Saint-Jean-d'Acre,  et  comptant,  comme  princi- 
paux ports,  JalTa,  Caiffa,  Akka,  Sour,  etc.  ;  2°  les 
massifs  des  collines  de  Judée,  de  Samarie,  de  Ga- 
lilée i700  à  1.300  mètres  d'altitude);  3»  la  dépression 
centrale,  où  le  Jourdain  coule  vers  la  mer  Morte. 
4°  enfin,  le  plateau  oriental,  bordure  du  Hamad  syrien. 

Vers  le  xxmc  siècle  av.  J.-C,  les  Sémites  de  la 
Chaldéc  méridionale  remontèrent  l'Euphrate  :  les 
uns  se  fixèrent  en  Mésopotamie,  les  autres  franchi- 
rent le  fleuve  sous  la  conduite  d'Abraham,  d'autres 
enfin  passèrent  le  Jourdain  ou  s'établirent  en 
Egypte,  dans  le  pays  de  Goschcn,  et  ils  y  demeurè- 
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rent  tant  que  subsista  dans  la  vallée  du  Nil  la  do- 
mination des  Pasteurs.  Lorsque  ceux  ci  eurent  été 
renversés  par  des  rois  nationaux,  les  Israélites  quit- 
tèrent l'Egypte  sous  la  conduite  de  Mot'se,  errèrent 
dans  le  désert  et  conquirent  peu  a  peu  la  Palestine 
sur  les  races  qui  s'y  étaient  établies  avant  eux  : 
Philistins,  etc.  La  période  qui  s'écoula  depuis  la 
mort  de  Josué  jusqu'à  l'avènement  de  Saûl,  premier 
roi  d'Israël,  fut  remplie  par  des  luttes  entre  les 
Hébreux  et  les  idolâtres.  A  Saul  succéda  David,  qui 
fit  de  Jérusalem  le  centre  de  son  empire  et  transmit 
son  pouvoir  à  Salomon,  constructeur  du  Temple. 
A  la  mort  de  Salomon  (vers  030  av.  J.-C),  les  tribus 
ne  s'entendirent  pas  sur  la  proclamation  de  son  suc- 
cesseur, et  la  Palestine  se  trouva  divisée  en  deux 
royaumes:  celui  d'Israël  et  celui  de  Juda.  Les  Chal- 
déens  ayant  pris  Jérusalem,  les  Israélites  furent 
emmenés  captifs  sur  les  bords  de  l'Euphrate,  jusqu'à 
ce  que  Cyrus,  maître  de  Babylone.  leur  permit  de  re- 
venir en  Palestine.  Les  Israélites  passèrent  ensuite 
sous  ia  domination  macédonienne,  puis  sous  celle  des 
Séleucides  de  Syrie,  qui  les  persécutèrent  pour  leur 
foi  ;  ils  se  soulevèrent,  se  rendirent  rnaitres  de  Jé- 
rusalem (164  av.  J.-C),  proclamèrent  Simon  (lin  av. 
J.-C),  niais  ne  surent  pas  éviter  les  guerres  civiles, 
qui  permirent  à  Rome  d'intervenir  et  de  placer  les 
rois  de  Jérusalem  sous  le  protectorat  rom  in.  En  70 
de  notre  ère.  la  capitale,  Jérusalem,  s'étant  soule- 
vée contre  Rome,  fut  prise  par  Titus  à  la  suite  d'un 
terrible  siège.  Une  dernière  révolte  fut  étouffée 
sous  Adrien  (135)  et  des  lors  les  Juifs  n'eurent  plus 
d'existence  nationale.  Depuis  le  moyen  âge,  la  Pa 
lestine  a  suivi  le  sort  du  reste  de  la  Syrie. 

Palestinien,  enne.  v.  palestin. 

palestre  [lès-tre]  n.  f.  (gr.  palnistra).  Antiq.  gr. 
Lieu  public  où  l'on  s'exerçait  à  la  lutte.  Partie  d'un 
gymnase,  réservée  aux  exercices  de  la  lutte.  Art  de 
la  lutte,  gymnastique. 

Encvcl.  La  palestre  pouvait  être  annexée  à  un 

gymnase,  ou  former  un  établissement  indépendant. 
Elle  comprenait  des  emplacements  pour  la  lutte, 
avec  d-s  chambres  spéciales  pour  s'oindre  d'huile  et 
se  baigner. 

PaleStrina,  v.  d'Italie  (prov.  de  Rome); 
0.200  h.  Célèbre  palais  Barberini. 

PaleStrina  (Giovanni  Pierluigi,  dit  da),  com- 
positeur, réformateur  de  la 
musique  religieuse,  né  à  Pa- 
lestrina,  m.  à  Rome  (1524- 
1594),  surnommé  le  Prince  de 
lu  musique.  On  lui  doit  un 
Stabat  très  connu  et  une  cé- 
lèbre Messe  da  pape  Marcel. 
Il  fut  vraiment  le  créateur  du 
seul  genre  de  musique  d'é- 
glise qui  soit  conforme  à  son 
objet. 

palestrique  [lè&-tri-ke    A 

adj. Quiarapportàla palestre    '  f 

Palestro,  village  d'Ita 
lie  (prov.  de  Novare),  sur  lo 
sésia:  3.100  h.  Victoire  des 
française  t  des  Piémontais  sur 
les  Autrichiens,  le  31  lnai  1859. 

Palestro,  v.  d'Algérie,  départ,  et  à  77  kil. 
d'Alger,  à  l'entrée  de  la  Kabylie  ;  4.080  h. 

palet  [le]  n.  m.  (de  pale,  pelle).  Pierre  plate  et 
ronde,  ou  disque  de  métal  qu'on  jette  le  plus  près 
possible  du  but  marqué.  Arij.  Pièce  de  cinq  francs. 

palet  [li]  n.  m.  Pèch.  Filet  que  les  pêcheurs  en- 
fouissent en  partie  dans  le  sable  du  rivage,  qu'ils 
maintiennent  a  l'aide  de  pieux  disposés  en  demi  cercle 
et  relèvent  à  marée  haute  pour  retenir  le  poisson. 

palethnologie  [ltt-no-lo-jt\  n.  f.  (du  gr.  pâ 
Lvos,  ancien,  et  de  ethnologie).  Science  qui  traite 
de  l'a  répartition  ancienne  des  groupes  humains 
et  de  leurs  principaux  traits. 

paletoque  [to-k  ■]  n.  m.  Espèce  de  sarrau  des 
marins. 

paletot  [to]  n.  m.  (holland.  paltrok).  Vêtement  à 
poches  extérieures,  que  les  hommes  et  les  femmes 
portent  par-des- 
sus   les    autres. 
Pop.   Paletot  de 
sapin,  cercueil. 

palette  [/<- 
te]  n.  f.  de  pale). 

Instrument  large, 
aplat; ,  ordinai- 
rement en  bois, 
et  servant  à  di- 
vers usages. Mor- 
ceau de  bois  plat, 
jadis  employé 
par  les  rnaitres 
d'écolo  pour  pu- 
nir lesenfanlsen 
leur  frappant 
dans  la  main. 
Saillie  de lapièce 
d'échappement 
d'une  montre. 
Outil  de  doreur 
pour  appliquer 

les  feuilles  d'or.  Plaque  de  bois  avec  laquelle  1  ouvrier 
en  fer  ou  le  marbrier  main- 
tiennent la  tète  du  foret.  Cha- 
cune des  aubes  d'une  mue  de 
moulin  ou  de  bateau.  (On  dit 
aussi  j  sntii.i.e.)  Nom  vulgaire 
de  deux  incisives  centrales 
de  la  mâchoire  supérieure. 
Sorte  de  petite  pelle  de  bois 
dont  on  se  sert  au  jeu  pour 
renvoyer  la  balle,  le  volant.  Palette. 

Plaque  de  bois,  de  porcelaine 

ou  de  faïence,  carrée  ou  ovale,  percée  d'un  trou 
dans  lequel  on  passe  le  pouce  et  sur  laquelle 
les  peintres  étalent  leurs  couleurs.  Firj.  Coloris, 
éclat  du  style.  Pop,  Dent-  Main.  Guitare.  Patelle,  ii 
pansement,  planchette  mince,  découpée,  servant 
dans  certains  cas  à  soutenir  une  partie  malade. 
Palette  de  marqueur,  instrument  à  l'aide  duquel  les 
marqueurs  bouchent  les  trous  que  font  les  balli  s 
dans  la  cible,  et  qui  sert  en  même  temps  à  indiquer 
au  tireur  le  point  exact  où  il  a  logé  si  balle. 

palette  [lé-te]  n.  f.  (corrupt.  de  poèlette).  Vase 
qui  servait  à  recueillir  et  a  mesurer  le  sang  d'une 
saignée.  Saignée  de  V  onces. 
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Palier  d'escalier  :  A,  palier; 
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PAL 

palétuvier  [vi-é]  n.  m.  Nom  vulgaii 

ilivers  arbres  tropicaux,  particulièrcmcnl  des  nuui 
gliers  :  les  palétuvier»  croissent  au  bord  des  eaux 
marines. 

pâleur  n.  f.  (lat.  pdllor)  Couleur  de  ce  qui  est 
pâle  :  lu  \  âleur  du  teint.  Par  ext.  Lueur  faible,  bla- 
l'arde  :  la  'pâleur  de  la  hou:. 

palfer  [fer']  a.  m.  (de  pal,  et  fer).  Levier  de  fer 
en  usage  dam  les  mines,  les  carrières,  les  chant!  - 
de  pierres. 

Palffy  (Albert),  romancier  hongrois,  né  à 
Gyula,  m.  à  Budapest  (1820  1801  .  auteur  de  :  lu 
Millionnaire  magyar,  le  Parrain  du  prince,  Nou- 
velles, œuvres  pleines  de  chaleur  e1  d'humour. 

Palghât,  v.  de  l'Inde  anglai  e  présid.  de 
Madras),  au  centre  de  la  passe  de  Palyhat,  entre  la 
Ponani  et  le  Panar  ;  10.000  h. 

Palgrave  (sir  Francis),  historien  anglais,  né 
à  Londres,  m.  à,  llampstcad  1788-1861).  On  lui  doit 
mu-  Histoire  de  la  Normandie  et  de  l'Angleterre 
très  estimée. 

Palgrave  William  Gifford  ,  voyageur  anglais, 
né  à  Londres,  ni.  à  Montevideo  (1820  1888). 

pali  n.  m.  Langue  sacrée  des  bouddhistes  '1" 
Sud,  l'un  des  plus  anciens  dialectes  de  l'Inde,  encore 
employée  par  les  prêtres  de  l'île  de  Ceylan.  C'est 

une  langue  indo-curopée du  gi pe  des  idiomes 

prâkrists.  Adjectiv.  :  lu  lanque  pâlie. 

pâli,  e  part.  pass.  du  verbe  pâlir.  S'emploie 
adjectivement. 

pâlichon,  onne  [o-ne]  adj.  Fam.  l'n  peu 
pâle. 

paliCOt  [ho]  n.  m.  Petit  parc  tournant,  qu'on 
établit  dans  les  endroits  supposés  très  poissonneux. 

palier  [/(-éin.  m.  Es- 
paccplan,  ménagé  le  plus 
souvent  au  niveau  de  cha- 
que étage,  dans  un  esca- 
lier. Partie  horizontale 
d'une  voie  ferrée,  d'une 
route.  M/Scan.  Pièce  fixe 
qui  supporte  un  arbre  à 
chacune  de  ses  extrémi- 
tés, et  quelquefois  sur  un 
ou  plusieurs  points  inter- 
médiaires. Palier  de  bu- 
tée, support  de  l'extré- 
mité de  l'arbre  d'hélice 
d'un  navire.  Loc.  prov. 
Etre  fort  sur  son  palier, 

v.  PAILLER. 

—  Encycl.  Miean.  Les 
paliers  destinés  à  supporter  les  arbres  d'un  mou 
veinent  de  rota- 
tion sont  placés 
aux  extrémités 
de  cet  arbre, 
quand  il  est  de 
faiblelongueur. 
ouendiffférents 
points  de  sa  lon- 
gueur, lorsque 
ses  dimensions 
peuvent  faire 
craindre  une 
flexion.  Les  pa- 
liers se  compo- 
sent d'un  corps,   ,  .       ,. 

,,  ,  *     7    A.  sri'areli  paliers  de  roue  ;  B,  petits  paliers  ; 

d  un  Chapeau  et  7j,  palinr  de  butée  de  l'arbre  d'hélice. 

d'un   patin.  Le 

corps  consiste  généralement  en  une  masse  de  fonte, 

enveloppant  l'espace  occupé  par  les  coussinets.  Le 

chapeau  est  en  fonte  et  muni  à 

sa  partie  supérieure  d'un  godet 

dans    lequel    on    verse    l'huile 

de  graissage.  Le  patin  consiste 

en    une    plaque    rectangulaire 

suffisamment  épaisse,   établie 

sur  une  pièce  fixe. 

palière  adj.  f.  (de  palier). 
Marche  palière,  la  marche  d'un  escalier  qui  est  de 
jilain  pied  avec  le  palier. 

paliette  [li-è-te]  n.  f.  Bot.  Paillette  ou  écaille 
du  réceptacle,  dans  les  composées. 

palifleation  [si-on]  n.  f.  Action  de  palifier. 
Son  résultat. 

palifier  [fi-é]  v.  a.  (du  lat.  palum,  pieu,  et 
facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Fortifier  un 
terrain  par  des  pilolis. 

Palikao,  bourg  de  Chine,  à  17  kil.  de  Pékin. 
Victoire  des  Français,  commandés  par  le  maréchal 
de  Montauban,  le  -21  septembre  18G0. 

palikare,  palicare   ou  pallicare  [pa- 

lï]  n.  m.  (du  gr.  mod.  palikaris  ou  palliharis,  brave). 
Soldat  de  lamilice 
grecque ,  dans  la 
guerre  de  l'Indé- 
pendance. Auj., 
Grec  resté  fidèle 
a  ux  vieilles  mœurs 
et  au  costume  na- 
tional. 

palilies[i;/î] 
n.  f. pi.  Antiq. rom. 

Fêtes  en  l'honneur 
de  Paies,  qui  se 
célébraient  le 
21  avril,  anniver- 
saire de  la  fonda- 
tion de  Rome. 

palimbie 

\lill-bt]  n.l.    Arti-  Palikare. 

ficc  d'optique,  au 

moyen  duquel  on  fait  apparaître  l'image  d'un  objet 

en  un  lieu  où  cet  objet  n'existe  pas  réellement. 

palimpseste  [lin-ps^s-te]n.  m.  (au  gr.  palin,  de 
nouveau,  et  ps'slns,  raclé).  Manuscrit  sur  parchemin, 
dont  on  a  fait  disparaître  l'écriture,  pour  y  écrire 
de  nouveau.  Adjectiv.  :  manuscrit  palimpseste. 

—  Encycl.  On  écrivait,  dans  l'antiquité,  sur  du 
papyrus  ou  sur  du  parchemin.  Pour  le  papyrus,  on 
se  contentait  d'un  simple  lavage  ;  le  parchemin  était 
gratté.  C'est  surtout  du  vn«  siècle  au  xu*  siècle  de 
notre  ère  que  l'on  usa  des  palimpsestes,  grattant 
des  textes  classiques  pour  y  transcrire  des  ouvrages 
'héologiques.    On  a  l'ait    revivre,    par  des    procédés 


Palier  (môcan.). 
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chimiques,  la  première  écriture.  Q  ivants, 

le  cardinal  Angelo  Mal  et  Niebuhr,  se 

sont  rendus  célèbres  par  leurs  travaux  en  ce  genre. 

Malhcurcu  mt,  l'emploi  des  réactifs  chimiques,  a 

pour  effel   de  provoquer    la  destruction    du  par- 
chemin, 
palindrome  ii   m  i     tdj     du  gr.  palin,  de 

nouveau,  cl  droma  .  c e  .  Se  dit  de  vers  une  î  on 

peut  lire  indifféremment  de  gauche  à  droite  et  de 
droite  n  gauche,  comme  le  suivant  : 

L'àuie  <L"    un     i h  "    < I  dé  ne). 

palingénesie^/jii.f.  [du  gr.palin,dc  nouveau, 
el  genesis,  génération     Retour  6  la  vie,  après  mort 

reelli apparente  :    la  palingénésie  a  été  défen 

due  par  Bonnet  et  ballant  lu:,  iiij.  Renaissance 
morale. 

palingénésique  [si-ke]  adj.  Qui  concerne  la 
palingénésie  :  théorie  palingt  m  tique. 

Palinges,  ch.-l.  de  c.  (Saône-et-Loire),  an-,  et 
à  Kl  kil.  de  Charolles,  sur  le  canal  du  Centre  ; 
2.H80  h.  Briques  et  poteries.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —Le 
cant.  a  8  couiin.  et  7.100  h. 

palinod  [no]  n.  m.  'anc.  forme  de  palinodie). 
Nom  donné  aux  xv>  et  xw  siècles,  dans  les  confré- 
ries littéraires  du  Nord,  aux  refrains  designés 
d'avance  qui  devaient  entrer  dans  les  pièces.  Pièce 
de  vers  composée  suivant  ces  principes.  Se  dit  aussi 
quelquefois  de  ces  confréries  littéraires. 

palinodie  [dfj  n.  f.  (du  gr.  palin,  de  nouveau,  et 
util';  chant).  Antiq.  Pièce  de  vers  où  le  poète  rétrac- 
tait ses  sentiments  précédents.  Auj.,  Rétractation  de 
ce  qu'on  a  dit  ou  fait  :  une  lamentable  palinodie. 
Chanter  la  palinodie,  se  désavouer  soi-même. 

palinodier  [di-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Tourner  en  palinodie. 

palinodique  adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  pa- 
linodie :  chant  palinodique. 

palinodiste  [dis-te]  a.  m.  Celui  qui  fait  des 
palinodies. 

PalinuTe  (cap),  projeté  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne  par  la  côte  italienne  du  golfe  de  Policastro. 
Il  doit  son  nom  à  Palinure,  pilote  d'Enée.  qui,  acca- 
blé de  sommeil,  tomba  dans  la  mer  avec  son  gou- 
vernail et  gagna  à  la  nage  la  cote  voisine,  où  les 
habitants  le  massacrèrent. 

palinuridés  n.  m.  pi.  Famille  de  crustacés 
décapodes  macroures,  dont  le  genre  palinurus  (lan- 
gouste) est  le  type.  S.  un  palinuridi. 

palinurus  [russ]  n.  m.  Nom  scientifique  des 
langoustes. 

paliottO  [o-to]  n.  m.  fmot  ital.).  Parement  d'au- 
tel. (Vx.) 

pâlir  v.  n.  Devenir  pâle  :  pâlir  de  colère. 
Faire  pâlir,  effrayer  extrêmement.  S'affaiblir  : 
couleur  qui  pâlit.  Fi;/.  Pâlir  sur  ses  livres,  étudier 
avec  acharnement.  Son  étoile  pâlit,  sa  puissance, 
son  crédit  diminue.  V.  a.  Rendre  pâle  :  i'anémic  pâtit 
le  teint.  Ant.  Rougir. 

palis  [li]  n.  m.  (rad.  pal).  Pieu  pointu  qu'on 
enfonce  en  terre.  Enceinte  de  pieux:  un  rustique 
palis. 

palissade  [li-sa-de]  n.  f.  (de  palis).  Barrière, 
clôture  faite  avec  des  planches,  pieux,  etc.,  qu'on 


Palissades 


De  haies  sèches  ;  3.  De  pieux. 


enfonce  les  uns  à  côté  des  autres  :  franchir  une 
palissade.  Forme  imposée  aux  arbres  d'avenue,  qui 
consiste  à  tailler  les  branches  dans  le  sens  de  la 
longueur. 

palissadement  [li-sa-de-man]  n.  m.  Action 
ou  manière  de  palissader. 

palissader  [li-sa-dé]  v.  a.  Entourer  de  palis- 
sades :  palissader  un  jardin. 

palissage  [li-sa-je]  n.  m.  Action  de  palisser. 

—  Encycl.  Vitic.  Le  palissage  est  préférable  à 
l'échalassage,  parce  qu'il  offre  l'avantage  de  faciliter 
les  labours  au  moyen  d'instruments  attelés,  et  as- 
sure aux  pampres  une  meilleure  exposition  à  l'air  et 
à  la  lumière;  toutefois,  il  a  l'inconvénient  d'aug- 
menter les  distances  à  parcourir,  la  vigne  ainsi 
tuteurée  ne  pouvant  être  parcourue  que  dans  le 
sens  des  lignes.  On  se  sert  pour  le  palissage  soit  de 
fers  en  T  maintenus  en  terre  par  des  blocs  de  béton 
ou  des  dés  de  terre  cuite,  soit  de  rondins  de  chêne, 
d'acacia,  qu'on  a  laissés  pendant  quelque  temps  sé- 
journer dans  un  bain  de  sulfate  de  cuivre.  On  tend 
sur  ces  supports  des  fils  de  fer,  dont  le  nombre  est 
déterminé  par  le  mode  de  taille. 

palissandre  [li-san-dre]  n.  ni.  (m.  emprunté 
aux  indigènes  de  la  Guyane).  Bois,  d'un  noir  violet, 
très  recherché  en  ébènisterie,  et  qui  provient  de 
diverses  espèces  de  dalbergies  :  mobilier  de  palis- 
sandre. (On  dit  quelquef.  palixandre.) 

pllissant  [li-san],  e  adj.  Qui  pâlit. 

palissé  [li-sé],  e  adj.  Blas.  Se  dit  de  l'écu  ou 
d'une  pièce  recouverte  d'un  treillis  formé  de  burèles 
et  de  vergettes.  Se  dit  aussi  de  toute  pièce  compo- 
sée de  pieux  pointus  par  le  haut  et  disposée  en  pa- 
lissade :  une  fasce  palissée. 

palisser  [li-sé]  v.  a.  (de  palis).  Attacher  une 
branche,  une  tige  contre  un  treillage,  un  tuteur,  etc., 
pour  les  maintenir  dans  une  direction  déterminée  : 
palisser  une  vigne. 

paliSSOn  [li-son]  n.  m.  Instrument  de  chamoi- 
seur  pour  adoucir  les  peaux,  en  forme  de  fer  plat  et 
arrondi.  Pieu.  (Vx.) 

paliSSonner  [U-so-né]  v.  a.  Adoucir  les  peaux 
sur  le  palisson. 

palissonneur  [li-so-neur]  n.  etadj.  m.  Ouvrier 
qui  palissonne  les  peaux. 

PaliSSOt  de  Montenoy  [so]  (Charles),  lit- 
térateur français,  né  à  Nancy,  m.  à  Paris  (1730- 
1814).    Son    meilleur     )uvrage,    dirigé    contre   Di- 


B.  ralis 


Statue  de  B.  Palissy. 
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derot.    est     une     série    de    J'e/itts    Lettres    sur    de 
composa    aussi    la   comédie 
îles    Philosophes.    II    fut   quelque    temps    le    pontife 
de  la  secte  des  théophilanthiopcs. 

PaliSSy  'Bernard!,  potier  éinaillcur.  écrivain 
et  savant  français,  créateur 
de  la  céramique  en  France, 
né  dans  le  diocèse  d'Agen 
vers  1510,  célèbre  par  ses 
beaux  vases  de  terre  ornés 
de  figures  artistement 
sculptées.  Avant  de  mener 
a  bonne  lin  ses  expériences 
de  potier  et  d'éniailleur.  il 
brûla  jusqu'à  ses  meubles, 
jusqu'au  plancher  de  sa 
maison,  et  passa  même  des 
mois  entiers  à  surveiller 
sans  cesse  ses  fours.  Arrêté 
en  1589  comme  huguenot, 
il  fut  enfermé  à  la  Bastille, 
où  il  mourut  probablement 
en  1589  ou  1590.  Il  fit  aussi 
des  découvertes  en  minéralogie  et  en  chimie,  et 
écrivit  notamment  un  livre 
plein  d'aperçus  ingénieux 
sur  l'histoire  naturelle  : 
Discours  admirables  de  la 
nature  des  eaux  et  fontai- 
nes, de  ta  terre,  etc.  —  Une 
statue,  due  à  Barrias.  a  été 
•  •levée  en  l'honneur  de  Pa- 
lissy,à  Paris  (square  Saint- 
Gorrnain-des-Pres). 

paliure  n.  m.  Genre 
de  rhamnacées. 

—  Encycl.  Les  paliures 
(paliurus)  sont  utilisés 
pour  faire  des  haies,  h. 
cause  des  fortes  épines  qui 
garnissent  leurs  rameaux, 
on  en  connaît  deux  espèces, 
qui  habitent  l'Asie  occiden- 
tale et  l'Europe  méridio- 
nale. Le  paliure  épineux, 
qui  croit  sur  les  bords  de 
la  Méditerranée,  est  appelé 
aussi  épine  du  Christ  ou 
jujubier  épine  du  Christ, 
la  tradition  prétendant  que 
la  couronne    du  Christ  fut  tressée  de  ses  rameaux. 

palixandre  n.  m.  v. 

PALISSANDRE. 

Palk.  (détroit  de),  qui 
sépare  nie  de  Ceylan  de  la 
côte  de  l'Inde.  La  navigation 
y    est    très   dangereuse. 

palla  n.  f.  (mot  lat.). 
Antiq.  rom.  Manteau  de 
femme.  Robe  traînante  des 
acteurs  tragiques. 

palladate  n.  m.  sel 

dérivé    de     l'acide     palla- 
dique. 

Palladio  (Andréa),  ar- 
chitecte italien,  né  et  m.  à 
Vicence  (1518-1850),  héritier 
de  Bramante  et  de  Michel- 
Ange  dansla  constructionde 
Saint-Pierre  de  Rome.  II  ac- 
complit en  Vénétie   ses   plus   importants   travaux, 
notamment  le  Palais  Foscari,   près    de  la   Brenta. 
Il  est  l'auteur  d'un  célèbre  Traité 
d'architecture. 

palladique  adj.  Se   dit  de 
l'un  des  oxydes  du  palladium. 

palladisme  [pal-la-dis-meY 

n.  m.  Culte  de  Satan-Lucifer,  c'est- 
à-dire  de  Satan,  considéré  comme 
un  ange  de  lumière,   bienfaisant. 

palladium  [pal-la-di-om'] 

n.  m.  Métal  blanc,  très  ductile  et 
très  dur,  dont  la  propriété  la  plus 
remarquable  est  d'absorber  l'hy- 
drogène. 

—  Encycl.  Le  palladium  se 
trouve  dans  certains  sables  auri- 
fères et  dans  le  minerai  de  platine. 
(V.  platine.;  C'est  un  métal  blanc, 
de  densité  variant  de  11  à  12,  aussi 
dur  que  le  platine,  fondant  vers 
1.300°.  Il  s'unit  directement  à  pres- 
que tous  les  métalloïdes  ;  fondu,  il  absorbe  l'oxygène 
et  donne  avec  les  métaux  des  alliages  importants. 
Sa  propriété  la  plus  remarquable  est  celle  d'absor- 
ber une  forte  proportion  d'hydrogène,  en  donnant 
un  composé  défini  Pd*  H".  Le  palladium  donne  un 
grand  nombre  de  composés.  On  l'utilise  rarement 
pur  ;  ses  alliages  sont  employés  pour  la  construc- 
tion des  instruments  de  physique,  des  pièces  d'hor- 
logerie, de  prothèse  dentaire,  etc.  Certains  sels  de 
palladium  sont  employés  en  photographie. 

Palladium  [pal-la-di-om'},  statue  de  Pallas,  à 
la  conservation  de  laquelle  était  attaché  le  sort  de 
Troie  et  qu'Ulysse  et  Diomède  réussirent  à  dérober. 
Suivant  une  autre  tradition,  Enée  aurait  pu  empor- 
ter, au  moment  de  l'incendie  de  la  ville,  le 
Palladium  en  Italie.  (Myth.)  N.  m.  Fig-  Garantie, 
sauvegarde  :  les  lois  sont  le  palladium  de  la  so- 
ciété. 

palladure  n.  m.  Alliage  de  proportion  définie 
de  palladium  avec  un  antre  métal. 

Pallantides,  nom  des  cinquante  fils  de  Pal- 
las,  frère  d'Egée  et  roi  d'Athènes.  Thésée  les 
extermina,  après  qu'ils  eurent  voulu  détrôner 
Egée.  Leur  sœur,  Aricie,  épousa  Hippolyte,  lils  de 
Thésée-  (Myth.) 

pallaque  [la-ke]  n.  f.  (gr.  pallakè).  Antiq. 
gr.  Concubine.  Courtisane  de  bas  étage. 

pallas  [lass]  n.  m.  Sorte  de  panne  dont  le 
velouté  est  de  poil  de  chèvre,  la  chaîne  et  la 
trame  de  coton.  Arg.  des  typogr.  Discours  empha- 
tique, ennuyant. 

Pallas  [lass],  un  des  noms  de  Minerve,  consi- 
dérée comme  déesse  de  la  guerre. 

Pallas,  lils  d'Evandre  et  compagnon  d'Enée, 
tué  parTurrrus.  [Enéide.) 
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Pallas  (Mort  dé),  beau  tableau  de  Coypel,  inspiré 
de  l'Enéide,  qui  montre  le  vieil  Evaudre  penche 
sur  le  cadavre  de 
son  lils. 

Pallas,   un 
des    favoris    de 

l'empereur  Clau- 
de, qu'il  décida  à 
épouser  Agrip- 
pme.  avec  le  con- 
cours de  laquelle 
il  fit  ensuite  em- 
poisonner son 
m  liire.  Néron  ne 
lui  en  sut  aucun 
gré,  et  plus  tard, 
le  lit  emprison- 
ner et  lui  prit  ses 
biens. 

Pallas 

[Pierre-  Simon  |, 
physicien  et  na- 
turaliste alle- 
mand, né  et  m.  à 
Berlin  1741-1811  . 
Il  explora  l'Ou- 
ral, la  mer  Cas- 
pienne, l'Altaï  et 
la  Chine,  et  écri- 
vit plusieurs  re- 
lations de  ses 
voyages. 

Pallavici- 

ni  (Obexto),  ca- 
pitaine italien, 
né  à  Plaisance, 
mort  en  1209.  Il 
fut,  en  Lombardie, 
belin. 


nonct'ation    aux    bergers.    —     Palma    (Jacopo)    le 
Jeune,    son   neveu,    peintre    et    graveur    d'une  cou- 


des   chefs   du    parti 


Mort  de  Pallas,  d'après  Coypel. 

leur     fraîche     et   diaphane ,    né    et    m.    à    Venise 


PallavicillO  Fenante).  poète  satirique  ita- 
lien, né  à  Plaisance  ,  décapité  à  Avignon  pour 
avoir  écrit  contre  Urbain  VIII  et  la  cour  de  Rome 
,1618-1641!. 

palléal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  pallium,  man- 
teau). Zool.  Qui  se  rapporte  au  manteau  des  mol 
lusques. 

PallegOÎX  (Denis-Jean-Baptiste),  missionnaire 
français  dans  le  siam,  auteur  de  travaux  sur  la 
langue  de  ce  pays,  né  à  Combertault  (Côte-d'Or),  m. 
;.  Bangkok  (1805-1862) 

Pallet  (Le),  connu,  delà  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  20  kil.  de  Nantes  ;  1.480  h. 

palliata  adj.  f.  (mot  lat.  signif.  couverte  du 
pallium).  Se  disait  à  Rome  des  pièces  à  person- 
nages grecs,  revêtus  du  pallium,  par  opposition 
aux  pièces  à  personnages  romains,  dites  togatge. 

palliateur,  trice  [pal-li-a]  adj.  Qui  pallie  : 
médiation  paltiatrii  e. 

palliatif,  ive  [pal-li-a''  adj.  Qui  n'a  qu'une 
efficacité  incomplète  ou  momentanée  :  remède  pal- 
liatif. N.  m.  (au  pr.  et  au  iig.)  Mesure,  remède  qui 
n'a  qu'un  effet  passager  :  un  emprunt  n'est  jamais 
qu'un  palliatif* 

palliation  [pal,  si-an]  n.  f.  Action  de  pallier. 
Pallice   (La),    port  de  France,  sur  le   pertuis 
d'Antioche,  à  5  kil.  de  La  Rochelle. 

pallier  [pal-li-é]  v.  a.  (lat.  palliare.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Couvrir  d'une  excuse  comme 
d'un  manteau  ;  donner  une  couleur  favorable  à 
une  chose  mau-  vaise  :  pallier  un  défaut.  Soulager 
momentanément,  sans  guérir  ;  le  laudanum  pallie 
certaines  douleurs. 

pallium  \pal-li-om']  n.  m.  (mot  lat.).  Antiq.  Am- 
ple manteau  grec,  qu'adoptèrent  les  Romains  des  la 
république.  Bande  de  laine  blanche 
marquée  de  croix  noires,  que  le  pape 
porte  par-dessus  ses  vêtements  pon- 
tificaux, et  qu'il  envoie  à  tous  les  ar- 
chevêques et  à  certains  évêques  pri- 
vilégiés. 

—  Encyci..  Antiq.  Le  pallium  était 
le  manteau  national  des  Grecs. C'était 
une  vaste  pièce  d'étoffe  carrée  ou 
rectangulaire,  en  laine.  Le  pallium 
s'introduisit  à  Rome  dès  la  répu- 
blique. 

—  Relia.  Le  pallium  des  arche- 
vêques est  une  bande  de  laine  blan- 
che garnie  de  croix,  flottant  sur 
les  deux  épaules,  et  dont  les  bouts 
pendent  l'un  sur  le  dos.  l'autre  sur 
la  poitrine.  Il  se  porte  sur  la  cha- 
suble. Le  pape  porte  de  droit  le 
pallium  :  il  l'envoie  aux  archevêques, 
qui  ne  doivent  remplir  aucune  l'onc- 
tion pontificale  avant  .le  l'avoir  reçu  ;  il  peut  en 
faire  présent  à  de  simples  évêques  qu'il  veut  ho- 
norer. 

Palluau  [lu-S],  eh.  1.  de  c.  (Vendée),  an-,  et  à 
41  kil.  des  Sables-d'Olonne  ;  S30  h.  —  Le  cant.  a  9 
comm.  et  11.620  h. 

Palluau-sur-lndre,  comm.  de  l'Indre,  an-. 
et  à  35  kil.  de  Châteauroux, 
sur  Vlndre;  1.630  h. 

Palm  (Jean-Philippe),  li- 
braire allemand,  né  a  Schorn- 

dorf,  fusillé  à  Braunau  [ r 

avoir  vendu  un  violent  pam- 
phlet contre  Napoléon  1766- 
1806). 

Palma,  capit.  des  iles  Ba- 
léares, sur  la  cote  sud-ouest  de 
-Majorque  ;  62  non  h.  Bon  port 
H  place  forte.  '  ommerce  ma- 
ritime. Eaux-de-vie,  vénerie. 

Palma  ou  La  Palma, 

île  du  groupe  des  Canaries  : 
40.000  h.  Sol  volcanique. 
Vaste  cratère  de  la  Caldera. 

Palma  le  Vieux,  peintre  de  l'école  vénitienne, 
ne  à  Sarinalta,  m.  a  Bergame  vers  1480-vers  1540  : 
auteur  de  tableaux  religieux  OÙ  il  rivalise  avec 
le  Titien.  Son  chef-d'œuvre  esl  la  Cime  (Venise). 
Au    mii^ee    i      i.,,:-  re  :l   An- 


Pallium. 


î'altna  le  Vieux. 


Palma  Jacopo,  le  Jeune. 


Patles  pnloiécs  :  a,  de  canard  ; 
b,  de  grenouille. 

.   Se  dit  par  plaisanterie 
reçu    les    palmes   acadé- 


(1544-1628).  Son  chef-d'œuvre 
est  la  Résurrection  de 
Lazare. 

palma-christi  (icris- 

ti]  n.  m.  (m.  lat.  signif  paume 
du  Christ).  Nom  vulgaire 
du  ricin. 

palmage  n.  m.  Evalua- 
tion en  palmes.  Action  de 
palmer  des  aiguilles.  Action 
de  palmer  une  pièce  de  mâ- 
ture. 

palmaire  [mè-re]  adj 
(lat.  pahnaris).  Qui  se  rap- 
porte a  la  paume  de  la  main  : 
muscle  palmaire.  Arcad'1  pal- 
maire, nom  donné  à  deux 
arcs  transversaux  situésdans 

la  paume  de   la   main  et   fournis  par   l'anastomose 
des  artères  cubitale  et  radiale. 

palmarès  [rèss]  n.  m.  (du  lat.  palmarès,  ceux 
qui  ont  mérité  les  palmes  ; 
de  palma,  palmej.  Liste 
des  lauréats  d'une 
distribution  de  prix,  dans 
un  établissement  sco- 
laire. 

palmarium  [ri-om'] 

n.  m.  serre  oU  l'on  cultive 
des  palmiers. 

Palmas  [mass]  (Las), 

v.  des  Canaries  (Grande  Ca-  Palmctte 

nariei,  sur  la  côte  ;  41. 000  h.  Commerce  devins,  fruits. 
palmature  n.f.  (du  lat.  palmatus,  palmé).  Dif- 
formité de  la  main,  dont  les  doigts  sont  réunis  par 
une  membrane.  Ensemble  des  membranes  unissant 
les  doigts  chez  certains  animaux. 

palme  n.  f.  (lat.  palma).  Branche  de   palmier, 
et   particulièrement  du  dattier  :   les  Egyptiens  fai- 
saient de  lu  palme  le  symbole  de  la  fertilité.  Huile  de 
palme,  huile  fournie  par  1  eléis  de  Guinée.   Vin  de 
palme,  boisson  fermentée   fournie  par  certains  pal- 
miers. Mar.    Petit  navire   de   la  mer   des  Antilles 
gréant  un  grand  mât  sur  l'avant,  et  un  petit   mât 
sur  l'arrière,  portantdes  voiles 
carrées.    Fig.    Signe  de   vic- 
toire.  Remporter  la  palme,  la 
victoire  dans  un  combat,  dans 
une  discussion.  La  palme  du 
martyre,  mort  glorieuse  souf- 
ferte pour  la  foi.  Palmes  aca- 
démigues,    décoration    insti- 
tuée en  1S0S  pour  récompenser 
les  mérites  universitaires. 

—  Encyi'l.  Admin.  En  mê- 
me temps  qu'il  organisait  l'U- 
niversité, le  décret  du  17  mars 
1808  créait  pour  elle  des  titres 
honorifiques:  titulaires,  offi- 
ciers de  l'Université  et  offi- 
ciers  des  académies.  Les  dis- 
tinctions académiques,  pure- 
ment honorifiques,  sont  au- 
jourd'hui au  nombre  de  deux  ; 
palmes  d'officier  d'académie 
et  palmes  d'officier  de   Vins-  Palme. 

trwtion  publique.  En   1866,  elles   prirent   la  forme 
d'une  décoration  véritable.  Elles    furent  conférées, 
depuis    lors,   aux   littérateurs,    aux     savants,     aux 
membres  des  délégations  cantonales  ou  des  conseils 
établis    près    des  lycées   et  collèges, 
en  un  mot  à  tous  ceux  qui  rendent  de 
près  ou  de  loin  des   services  à  l'en- 
seignement. 

Pour  être  nommé  officier  de  l'in- 
struction publique, il  faut  être  officier 
d'académie  depuis  cinq  ans  au  moins, 
ou  être  déjà  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

L'insigne  consiste  en  une  couronne 
de  forme  ovale,  constituée  par  deux 
branches,  l'une  de  palmier  et  l'autre 
de  laurier,  croisées  en  haut  et  en 
bas.  Il  esten  argent  pour  les  officiers 
d'académie,  en  or  pour  les  officiers  Palme, 

de  l'instruction  publique.  On  le  porte        ,c'""°"l°e'' 
attaché  par  un  ruban  violet  sur  le  côté  gauchi 
poitrine  ;     les    officiers    de   l'instruction    publique 
ornent  ee  ruban  d'une  rosette  de  même  étoffe,  cou- 
leur et  largeur. 


palme  n.  m.  (lat,  palmus).  Antiq.  rom.  Nom  de 
deux  mesures  de  longueur*, 
valant,  l'une  0">,225,  l'au- 
tre 0m,029.  Ancienne  me- 
sure de  longueur  ita- 
lienne, variant  suivant  les 
contrées. 

palmé,  e  adj.  (  lat. 

palmatus).  Bot.  Semblable 
a  une  main  ouverte:  feuille 
palmée.  Zool.  Dont  les 
doigts  sont  réunis  par  une 
membrane,  comme  ohez 
l'oie,  le  canard,  etc.  Fum 
des     personnes    qui    ont 

iniques 

palmer  [mir]  n.  m.  Instrument  de  tourneur  en 
fer,  de  planeur,  pour  mesurer  l'épaisseur  des  métaux. 

palmer  [mé]  v.  a.  (du 

lat.  palma,  palmé).  Mar.  Dé' 
grossir,  amener  à  ses  dimen 
sions.  Evaluer  en  palmes  un 
diamètre.   Techn.  Aplatir  la 
tête  des  aiguilles  avant  d'y 
percer  les  ehas.  l'am.  Confé- 
rer les  palmesacadémiquesâ. 
Palmer  (Edouard-Hen 
ry),   orientaliste   et  journa 
liste  anglais,  né  à  Cambridge, 
m.  dans  la  péninsule  de   Si 
naï  (1840-1882),  où   il  tâchai», 
deprovoquer  un  soulèvement 
des  Bédouins  en   faveur   de 
l'Angleterre.  Palmer. 

Palmer  (archipel  de) 

ou  de  Dirck-Gerritz,  archipel  antarctique  dé 
couvert   en   1898    par  la    Bel 
gica    au    S.     de    l'Amérique, 
entre  04  et  65o  lat.  sud. 

palmeraie  [ré]  n.  f.  ou 
palmérier  [ri-é]  n.  m.  Lieu 
[tlanté  de  palmiers  :  les  oasis 
sont  entourées  de  palmeraies. 

Palmerston  (Henry 

John    Temple,    vicomte   de), 

homme    d'État  anglais,    né   à 

Broadland,  m.  à  Brockett-HaM 

Il  784-1 S65).  Ministre  des  affaires 

étrangères,   il    défendit   âpre- 

ment  les  intérêts  britanniques 

contre  la  France,   notamment 

dans    les   affaires  d'Egypte   et 

d'Orienten  1840,  mais  entretint 

de   meilleures    relations    avec 

Napoléon   III,  et  signa  avec  la  France   le  traité  de 

commerce  libre-échangiste  de  1860. 

palmesore  [zù-re]  n.  f.  Mar.  Pièce  de  bois  cin- 
trée, qui  détermine  la  rondeur  de  la  proue. 

palmette  [mè-te]  n.  f.  Ornement  en  forme  de 
palme,  brodé,  sculpté,   etc.  Arboric.  Forme  donnée 


J.  Palmerston. 


:  1.  Simple;  2.  Double;  3.  Candélabre. 

aux  arbres  fruitiers  cultivés  en  espalier,  et  qui  con- 
siste à   en    étaler  les    branches    symétriquement. 

V.  TAILLE. 

palmeur,  euse  [eu-zi]  n.  Personne  qui  palme 
des  aiguilles. 

palmier  [mi-é]  n.  m.  (de  palme).  Arbre  de  la 
famille  des  palmiers.  N.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
monocotylédones,  comprenant  près  d'un  millier  d'es- 
pèces. 

—  Enctcl.  Les  palmiers  sont  des  arbres  des  ré- 
gions chaudes  du  globe,  et  qui  réclament,  pour 
prospérer,  une  grande  humidité  du  sol  et  une  cha- 
leur abondante.  Ce  sont  des  végétaux  d'une  grande 


^//;       ... 


Palmiers  :  t.  A  cire  ;  2.  Kentia;  3.  A  chanvro,  de  Chine. 

valeur  économique:  ils  fournissent  en  effet  à  l 'bon 
me  des  produits  alimentaires  (beurre,  huile,  fécule, 
chou-palmiste),  des  textiles,  du   bois,    des    boissons 
fermentescibles,  etc.  Beaucoup    lonl   remarquables 
;   i    hiir  porl  :  une  longue  ti.  ut  ra- 


InùQile. 
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mifiée  et  portant  a  Bon  extrémité  un  bouquet  de 
longues  feuilles;  les  fleurs  sont  groupées  en  réglmi 

,i  de  grandes  bracl  e  dit  npatliei;  les  fruits 
sont  des  baies  (dattes)  ou  des  drupes  [noix  de 
coco). 

La  famille  se  divise  en  tribus,  dont  le  i  principales 
sont  Les  suivantes  :  arét  inèes,  renfermant  les  genre  ■ 
euterpe  (chou  i  almiste),  œnocarpe  (huile),  on  odo: 
(chou-palmiste'),  arec  (cachou  arenga  (vin,  eau  de- 
vie),  ceroxyle  (cire),  caryote,  etc.  ;  catamées,  renfer- 
mant noiauuiient  les  genres:  rotang  'libres  textil  s, 
bois  pour  cannes),  le  sagoutier  (sagou),  te  raphia 
(fibres   textiles),  etc.  ;   borassinées,   renfermant  les 

genres  dont  1 dur  [légume,  farine,  bois,  Libres, 

vin  de  palme)  et  le  doumier  (fruits),  etc.;  coryphi 
nies,  avec  les  genres  talipol  (feuilles),  dattier 
fruit:  I,  etc.,  et  rocolHre»  ,  avec  les  genres  éléis  (huile, 
etc.),  cocotier  (l'un  des  plus  précieux  de  tous  le» 
palmiers),  etc. 
palmiîiden  ij.(du  lai  palma,  palme, et  flntlere, 

lendre).    Se  dit  d'une    feuille   à    nervures  palmées, 
dont   les    divisions    s'étendent  jus- 
qu'au milieu  du  limbe. 

palmifloreadj.tdiiiat.pff/nia, 
palme,  et  flot,  (loris,  (leur).  Dont  les 
Heurs  ont  des  corolles  palmées. 

palmifolié,  e  adj.  (du  lat. 

palliai,     palme,    et     fulillnl,    feuille:. 
Dont   les  feuilles  sont  palmées. 

palmiforn.e  adj.  (du  lat.  palma, 
palme,  et  forma,  forme).  Hot.  Se  dit 
d'une  corolle  palmée  en  apparence. 

palmigère  adj.  (du  lat.  palma,  palme,  et gerere, 
porter).  Se  dit  des  statues  antiques  qui  tiennent  une 
palme  a  la  main. 

palmilobe,  e  adj.  (du  lat,  publia,  palme,  et 
lobus,  lobe:.  Se  dit  d'une  feuille  palmée,  dont  les 
divisions  sont  ar- 
rondies. 

palmine  n.  f. 

Ether  palmique.  de 
la  glycérine. 

pàlminerve 
nu  pàlminer- 
ve, e[nèr]adj.(du 
lat.  palma,  palme, 
etnervus,  nervure). 
Se  dit  d'une  feuille 
à  nervation  palmée. 

palmiparti, 

ite  adj.  (du  lat.  palma,  palme,  et  partitus,  divisé,. 
Se  dit  d'une  feuille  palmée,,  dont  les  division.-  pé- 
nétrent jusque  prés  de.  la  base  du  limbe. 

palmipède  adj.  (de  palmé,  et  du  lat.;  es,  pedis, 
pied).  Qui   a   les    pieds    palmés. 

—  n.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  pieds  palmés,  comme  l'oie,  le  canard,  le 
cygne,  le  pingouin,  le  pélican,  le  cormoran,  etc.  S. 
un  palmipède. 

—  Encyci..  Les  palmipèdes  sont  des  oiseaux  con- 
formés pour  la  nage  :  leurs  plumes  sont  enduites 
d'une  substance  huileuse,  qui  les  empêche  de  se 
mouiller;  leurs  pattes  sont  pourvues  de  membranes 
réunissant  les  doigts  ;  enfin,  leur  poids  spécifique 
est  diminué  par  la  graisse  qui  est  accumulée  dans 
leur  abdomen.  Tous  aquatiques,  ils  vivent  de  mol- 
lusques, de  batraciens,  de  plantes  aquatiques  ;  les 
uns  sont  privés  d'ailes  ou  possèdent  des    ailes   rudi- 

mentaires  (manchot,  pingouin)  ;    d'autres,    au    i - 

traire  (oies,  canards,  mouettes,  goélands,  pélicans). 
sont  de  remarquables  voiliers. 

palmi-phalangien,  enne  ; 

muscles     louibrieaux    de     la     main. 
palmique  adj.  Se  dit  d'un  acide 
isomère  avec  l'acide  riclnoliquc. 

palmiséqué  [/.é],  e  adj.  (du 

lat.  palma,  paume,  et  seclus,  coupe  . 
dit  d'une  feuille  palmée,  dont  h  - 


Se  dit  des 


di\  isions  s'étendent  jusqu'à   la  b: 
du  limbe. 

palmiste  [mis-té]  n.  m.  Nom 
générique  des  palmiers  du  genre  arec, 
qui  portent  à  leur  sommet  un  bour- 
geon comestible,  appel»:-  chou-pal- 
miste.Adj.  Hutpalmislc,  nom  vulgaire 
dus  écureuils  asiatiques  du  genre  eoxerus.  Ver  pal- 
miste, nom  vulgaire  des  larve-  desgrands  charançons 
qui  vivent  dans  les  palmiers  des  régions  tropi- 
cales. 

palmitate  n.  m.  Sel  de  l'acide  palmitique. 

palmite  n.  m.  Moelle  de-  palmiers,  d'une  sa- 
veur douce  et  agréable. 

palmifiïie  n.  f.  C posé  obtenu  par  combi- 
naison de  l'acide  palmitique  .née  la  glycérine  •  la 
palmitine,  que  l'on  trouve  a  l'état  milan  I,  constitue 
la  cire  du  Japon. 

palmitique  adj.  Se  dit  d'un  acide  Cl£  II"  0\ 
qui  constitue  le  principal  clément  des  bougie-  stéa- 
riques. 

—  Encyci..  On  trouve  l'acide  palmitique  combiné 
à  la  glycérine  dans  un  grand  nombre  de  corps  gras  ; 
c'est  un  corps  solide,  incolore,  plus  léger  que  l'eau. 
sans  odeur  ni  saveur;  il  est  ire-  soluble  dans  l'al- 
cool bouillant  et  dan-  L'éther;  il  bout  a  62°. 

pa'miire  n.  f.  Membrane  qui  joint  les  doigts 
des  palmipèdes.  Syn.  de  PAJ  MATt  RE. 

Palmyre,  auj.  Tadmor  (ville  des  palmiers), 
village  ruiné  de  la  Turquie  .1  \.u-,  autrefois  ville 
puissante  de  la  Palmyrine,  notamment  sous  le 
règne  de  Zénobie.  (Hab.  Palmy  'ieni  Prise  par  les 
Romains  en  272,  elle  fut  détruite  par  Aurélien.  et 
pendant  tout  le  moyen  âge  on  ne  parla  plus  d'elle. 
Ses  ruines,  retrouvées  a  la  (In  du  xvn*  -teele,  sont. 
importantes,  mais  ont  une  faible  valeur  artis- 
tique. 

Palmyréen  on  Palmyrien,  enae 
è-ne],  habitant  ou  originaire  de  Palmyre:  les   l'ai 
myréens   ou    Palmi/rieas .    Adjectiv.  ;    inscriptions 
palmyréennes  ou  palmyrienm   . 

Palmyrène,  ancienne  contrée  di    l'Asie 

dentale    (Syrie),    fertile    en    palmiers      eu    bébr. 
Tadmor,  pays  des  palmiers). 

Palmyrénien,  enne  m  ne],  habitant 
ou  originaire  de  la  Palmyrène  :  les  l'almyréniem 
Adjectiv.  :  ruines  palmyrenii  mu  •■ 


—  3.-;b  — 

Palois,  e  [loi  bilan)  ou  originaire  de 

Pau  :  le»  Palois.   Idjectiv.     productions  paloi  e 

palombe  [/„« /«;  ou  palonue  [lo-ne]  n.  t. 

(lat.  palumba).  Nom  vulgaire  du  ramier  et  du  pi- 
yeon  sauvage,  Techn.  Elingue  employée  au  com- 
mettage  des  (111ns.  (On  dit  aussi  pai.onne  en  ce 
sens.,) 

palombette  lon-be-te  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 
champignon  comestible  de  la  famille  des  agarici- 
nées,  la  rumille  i  erdoyante. 

palombin  [ton]  n.  ni.  Marbre  blanc  ancien, 
d'un  grain  ires  tin. 

palomière  n.  f.  (de  palombe  .  Sorte  de  Blet 
employé  à  la  chasse  des  pigeons. 

palon  n.  m.  'de  pair).  Spatule  de  bois  pour 
remuer   la   cire,    le 

suif,  ele. 

palonne  n.  f. 

Tet  ha.    Syn.  de   l'A- 
l  0MB1 

palonnier 

[lo-n'-é]  n.  m.  Pièce  Palunnier. 

de     bois     ou     de     ter 

reliée  à  une  voiture,  et  à  laquelle  on  attache  les  traits 
quand  il  n'y  a  pas  de  brancards.  Syn.  PALONNEAU. 

PalOS  [los  ]  (CAP),  au  S.-O.  de  l'Espagne  (prov. 
de  Murcie),  sur  la  Méditerranée. 

PalOS  ou  PalOS  de  la  Frontera,  bourg  d'Es- 
pagne, (prov.  de  Iïuelva);  _\èuo  h.  l'ort  aujourd'hui 
ensablé,  d'où  Christophe  Colomb  s'embar- 
qua à  la  découverte  de  l'Amérique. 

pâlot  [lo]  n.  m.  Rustre,  personnage 
grossier. 

pâlot  [lo]a.m.  (de  pair'..  Bêcheétroitepou  r 
retirer  du  sable  de  mer  les  vers  et  poissons  qui 
s'y  trouvent.  Chacun  des  piquets  sur  lesquel- 
les pécheurs  tendent  leur  corde  sur  le  rivage. 

pâlot,  Otte  lo,  o-le'j  adj.  Un  peu  pale  : 
enfant  pâlot. 

palotage  n.  m.  Action  de  paloter. 

paloter  [té]  v.  a.  Remuer  le  sable  ou  la 
terre  avec  le  pâlot. 

palOteur  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  la 
terre  avec  le  pâlot.  Pilai. 

palourde  n.  f.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs mollusques  comestibles  (outardes,  venus,  etc.). 

palpabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
palpable. 

palpable  adj.  Qu'on  peut  palper  :  1rs  fantôme 
Clair 


évident:  vérité 
D'une    manière 
Genre    d'insectes   né- 


adv. 


Palpaves. 


f.  Action    de  palper.  Son  résultat. 
Petite    antenne    des   insectes,    des 


7ic  sont  point  palpables,  l'ig 

palpable. 

palpablement    [man 
palpable,  d'eu  us., 

palparès   [r'ess]    n.    m 
vroptères  pla- 
nipennes,eoni- 
prenant   de 
grands     four 
mis-lions  à 
larges    aili  s 
tachées    de 
brun,    dont 
une  espèce- 
est    commune  . 
en   France. 

palpa- 

tion  [si-un]  n. 

palpe  n.  f. 

crustacés,  etc. 

palpébral,  e,  aux  adj.   (du  lat.  palpebra, 

paupière).  Qui  appartient  aux  paupières  :  artères 
palpèbraies. 

palpébrite  n.  f.  Pathol.  Syn.  de  bi.épiiakite. 

palper  /«  i.  a.  (lai.  palpare).  Toucher  avec  la 
main  ou  avec  ce  tpii  en  tient  lieu,  dans  une  inten- 
tion d'examen,  l'a  m.  Recevoir  de  l'argent. 

palpet  [pé]  n.  in.  Nom  vulgaire  des  barbillons 
de  certains  poissons. 

palpeur,  euse  [eu-ze]  adj.  Qui  fait  office  de 
palpe  :  filament  palpeur. 

palpicome  adj.  (de  palpe,  et  corne).  Qui  a  de 
longues  palpes  en  forme  d  antenne.  N.  m.  pi.  Sous- 
ordre  d'insectes  coléoptères,  comprenant  les  hydvo- 
philidês  et  les  sphœridiidès.  S.  un  palpicome.  (Les 
palpicornes  sont  caractérisés  par  leurs  grandes  pal- 
pes maxillaires  de  quatre  articles  et  leurs  antennes 
courtes  insérées  sur  les  côtés  du  front.) 

palpiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  ^alpe. 

palpimane  n.  m.  Genre  d'araignées  répandues 
dans  les  régions  chaudes  de  l'ancien  monde. 

palpimanidèS  n.  m-  pi.  Famille  d'arachnides 
aranéides.  dont  le  genre  palpimane  est  le  type.  S.  un 
palpimaaidè. 

palpiste  [pis-te]  adj.  Qui  est  muni  de  palpes, 
d'antennulcs. 

palpitant  [tan',  e  adj.  Qui  palpite.  Fin.  Très 
intéressant,  émouvant  :  roman  palpitant  d'intérêt. 
N.  ni.  Art].  Cœur. 

palpitation  [si-on]  n.  f.  dat. palpitatio).  Mouve- 
ment violent  et  déréglé  de  quelque  part ie  du  corps,  sur- 
tout en  parlant  du  cœur  :  Ctre  sujet  aux  palpi- 
tations. 

—  Encyci..  Les  palpitations  s'accompagnent  d'une 
sensation  d'oppression  et  de  constrietion.  Souvent 
la  face  pâlit,  et  il  sur»  ient  des  lipothymies  et  des 
syncopes. 

Les  palpitations  peuvent  être  dues  à  une  altéra- 
tion du  cœur  ou  des  gros  vaisseaux,  mais  sont  aussi 
très  souvent  d'origine  nerveuse.  Les  antispasmodi- 
ques sorii  donc  en  général  indiqués,  avec  le  repos  à 
la  campagne. 

palpiter  [té]  v.  n.  (lat.  palpitare).  Eprouver  des 
mouvements  précipites  et  désordonnés.  Se  dit  aussi 
des  mouvements  internes,  mais  normaux:  tant  que 
le  cœur  /  al  pile,  on  n'est  pas  mort.  Frémir  convulsive- 
ment, en  parlant  de  la  chair  des  êtres  que  l'on  vient 
de  tuer.  Etre  vivement  ému  :  palpiter  de  joie-  Fin. 
Donner  l'impression  de  la  vie  :  statue  rjui  pal- 
pite. 

palplanche  n.  f.  (de  pal,  et  planche).  Madrier 
pointu,  qu'on  enfonce  dans  un  cours  d'eau  pour  for- 
mer un  barrage.  Planche  utilisée  dans  un  boisage 
b  .  galeries  de  mine. 
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palpocil  n.  m.  'de  palper,   et  cil),  Poil  tac- 
tile de     cœlentérés   hydroïdi 

palsambleu  [sariL  pal- 
sangué  [ghi],  palsan- 
guienne  ghi-i  a,  Jurements 
familiers  de  l'ancienne  comédie. 

Palsgrave  (John),  gram 

mairien  anglais,  né  et  m.  a 
Londres  (1480  1550).   Il  s'éjourna 

longtemps  à  Paris,  et  publia 
sur  la  langue  française  un 
Eclaircissement    de    la    laTiûve 

jra, au*. r.  précieux  pour  l'his- 
toire de  notie  idiome. 


paltoquet     ké]   n.    rn.    (de 
ftletoc,  anc.   forme  de   paletot, 


Paludamenturi 


dans    le    sens     de     casaque    de 

paysan,    de    laquais).    Fam. 

Homme  grossier  ou  sans  valeur. 

paludamentum  [mtn- 

tom'\  n.  m.  (m.  lat.).  Grand  manteau  que  portaient 
les  généraux  romains. 
paludéen,  enne 
[dè-in,  è-neladj.(du  lat. 

palus,  ui/is,  marais). 
Qui  appartient  aux 
marais  :  piaule  palu- 
déenne. Causé  par  les 
marais  :  les  fiern  s  pa- 
ludéennes sévissent 
surtout  dans  les  pays 
tropicaux.  V.  impalu- 
disme. 

paludelle  [dt-Ie] 

n.f.Genre  de  bryacées, 

renfermant  desmousses 
du  nord  de  l'Europe. 

paludicole  adj. 
(du  lat.  palus,  hidis, 
marais,  et  colère, 
cultiver).  Qui  vit 
dans    les    marais. 

paludier  [di-f]  n.  et 

travaille    dans    les    marais 

paludine  n.  f.  Genre  de  mol- 
lusques gastéropodes,  qui  habitent  les 
marais. 

paludique  adj.   Syn.   de  palu- 

M.I.N. 

paludisme  n.  m.  Syn.  de  impa 

ludi.-me. 

palus  [luss]  n-  m.  (mot  lat.  signif. 
marais).  Marais.  Dans  le  Bordelais, 
terre  d'alluvion  du  fond  desvallées.  I  in 
de  palus,  vin  récolté  dans  ces  terrains. 


aluilier. 

Ouvrier   qui 


Paludine. 


Mœotide,   ancien   nom 


Palus  Méotis 

de  la  nier  d'Azov 

Palustre  (Léon),  archéologue  français,  né  à 
Saivres,  m.  à  Tours  (1838-1894);  auteur  de  travaux 
estimés  sur  la  Renaissance  française. 

palustre  [lus-tre]  adj.  (du  lat.  palustris,  de  ma- 
rais). Qui  vit  ou  croit  dans  les  marais  :  COquillaijcs 
palustres. 

pâmé,  e  adj.  (de  pâmer).  Qui  s'est  évanoui.  Se 
dit  d'un  poisson  qui.  retiré  de  l'eau,  semble  près  de 
suffoquer,  ou  encore  d'un  poisson  qui.  parles  fortes 
chaleurs,  vient  hunier  l'air  a  la  surface  de  l'eau. 
lilas.  Se  dit  des  poissons  héraldiques  et,  en  parti- 
culier, du  dauphin,  représentés  la  bouche  béante 
et  les  yeux  clos. 

Pamel,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles),  sur  la  Pendre  :  3.1,110  h.  Ilotiblonnerie. 

Paméla  ou  la  Vertu  récompensée,  roman  de  Ri- 
ebardson,  plein  de  sensibilité  et  de  morale.  C'est 
un  des  premiers  essais  du  roman  de  mœurs  (1740). 
C'est  l'histoire  d'une  jeune  servante,  dont  la  vertu 
triomphe  de  toutes  les  embûches. 

pâmer  v.  n.  et  se  pimer  [mé]  v.  pr.  (du  lat. 
pop.  spasmare,  et  du  gr.  spusma,  convulsion).  Dé- 
faillir par  l'effet  d'une  émotion  ou  d'une  sensation 
très  vive.  Au  fig.  :  se  pâmer  d'admiration  devant  vn 
poème.  Pronom.  Perdre  sa  trempe  en  parlant  de 
l'acier  que  l'on  chauffe  trop  longtemps. 

Pamiers  [mi-é],  ch.-l.  d'an-,  (Ariège),  sur  l'A- 
riège  ;  ch.  de  f.  M.  :  à  19  kil. 
de  Foix  ;  10.450  h.  {AppamêenS). 
Fabrication  d'acier, lie i es. faux; 
commerce  de  grains,  farines  et 
laines.  —  L'arrond.  a  6  cant., 
114  comm.,  65.740  h.;  le  cant. 
a  21  comm.  et  17.740  h. 

Pamir,  région  monta- 
gneuse de  l'Asie  centrale  (Rus- 
sie et  Afghanistan),  plateau 
d'une  altitude  moyenne  de 
5.000  mètres  ;  20.000  h.  ;  cli- 
mat très  rude.  C'est  le  «  Toit 
du  monde  »  des  géographes.  Du 
plateau  de  Pamir  semblent  être  partis  les  deux  cou- 
rants de  migration  qui  peuplèrent  respectivement 
l'Inde  et  l'Iran.  Un  traité  a  déterminé,  en  1895.  les 
sphères  respectives  d'influence  de  l'Angleterre  et 
de  la  Russie  dans  la  région  du  Pamir. 

PamiSU-,  nom  de  trois  rivières  de  l'ancienne 
Grèce,  dont  l'une  est  aujourd'hui  la  Pirnatza:  la 
seconde  séparait  la  Messénie  de  la  Laeonie,  et  la 
troisième  était  un  affluent  thessalien  du  Pénée. 

pâmoison  [zori]  n.  f.  Action,  état  d'une  per- 
sonne qui  se  pâme  :  tomber  en  pâmoison. 

pampa  [pan]  n.  f.  Vasle  plaine  couverte  d'her- 
bes, dans  l'Amérique  du  Sud  :  tes  pampas  correspon- 
dent aux  steppes  de  l'ancien  nu  m  île.  Herbe  despampas, 
nom  vulgaire  du  gynérion  argenté.  PI.  des  pampas. 

—  Encycl.  Les  pampas  de  la  république  Argen- 
tine s'étendent  au  S.  du  Chaco  austral,  entre  le  rio 
Salado.  aflluent  du  Parana,  et  le  rio  Negro,  tribu- 
taire de  l'Atlantique.  Elles  reproduisent  les  princi- 
paux types  des  steppes  de  la  Russie  et  de  l'Asie 
centrale  :  peu  de  relief,  sécheresse  continue  et 
quasi  désertique  quand  on  s'éloigne  de  la  côte,  sol 
souvent  salin,  végétation  herbeuse,  composée  à  peu 
près  exclusivement  de  graminées  vivaces.  Les  pam- 
pas sont  de  plus  en  plus  complètement  mises  en 
valeur  aujourd'hui,  comme  champs  d'élevage, 
attendant  qu'elles  soient  un  jour  consacrées  à 
culture  des  céréales. 


Armes  de  Pamiers. 


la 


l'atuphile. 
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pampe  [pan-pe]  n.  f.  (autre  forme  de  pampre). 
Feuille  du  tuyau  des  graminées. 

Pampéen,  enne  [pan-pé-in,  i-ne],  habitant 
ou  originaire  des  pampas  :  les  Pampéens.  Adj.  :  les 
Indiens  pampéens. 

Pampelonae  [pan].  eh.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  et 
à  2->  kil.  d'.VUii,  près  du  Viaur;  1  .."iVO  h.  [Pampelon- 
na's).   Filatures.  —  Le  eant.  a  9  comm.  et  7.410  h. 

Pampelune,  v.  forte  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Na- 
varre, au-des- 
sus  de  l'Ar- 
gaj  ;  S7.200h. 
Belle  cathé- 
drale. Les 
Français 
s'emparèrent 
en  1808  de  la 
ville,  reprise 
par  les  An- 
glo-Espa- 
gnols en 
1813. 

pampé- 

ro  [pan]   ou 


pamper.; 

[pan-per\  n.  * 
m.     Vent, 
coup  de  vent 
de  la  pampa. 

pamphils  [pan]  n.  m.  Jeu  de  cartes  imitant 
celui  de  la  mouche  Mac.  Navire  de  commerce,  à 
voiles  et  à  rames,  employé  jusqu'au  xvi"  siècle. 

Pamphile  (saint),  martyr,  né  à  Béryte,  m.  à 
Cêsarée  [vers  iaii  308).  Il  avait  écrit  une  Apologie 
d'Origène.  Fête  le  l«-juin. 

pamphle'  [pan-flé\  n.  m.  (m.  angl.  dérivé  du 
franc,  palme-feuillet,  feuillet  qui  tient  dans  la 
paume).  Petit  écrit  satirique  et  violent  :  Paul-Louis 
Courier  écrivit  d'énergiques  pamphlets  contre  la 
Restauration.  (Se  dit  souvent  en  mauvaise  part.) 

—  Encycl.  La  première  qualité  du  pamphlet, 
c'esfd'ètre  bref.  C'est  un  opuscule  qui.  éelos  le  ma- 
tin, est  oublié  le  soir.  Parmi  les  auteurs  de  pam- 
phlets les  plus  célèbres,  et  dont  le  talent  a  communi- 
qué à  leurs  œuvres  une  valeur  durable,  il  faut  si- 
gnaler :  en  Grèce,  Lucien  et  Ménippe;  à  Home,  Sé- 
nèque  et  Pétrone;  en  Angleterre,  Swift;  en  Fiance, 
les  auteurs  de  la  Satire  Ménippée,  d'Aubigné  et 
—  sans  parler  de  Rabelais,  de  Pascal,  de  Vol- 
taire —  Camille  Desmoulins.  P.-L.  Courier,  Corme- 
nin.  L.  Veuillot,  H.  Rochefort. 

Pamphlets,  de  P.-L.  Courier,  écrits  satiriques 
célèbres  contre  les  actes  de  la  Restauration,  d'une 
grande  perfection  de  style;  le  Pamphlet  des  pam- 
phlets, entre  autres,  est  un  chef-d'œuvre  de  verve, 
de  goût  et  d'art  (181  ,1824). 

pamphlétaire  [  pan-flé-té-re]  n.  m.  Auteur  de 
pamphlets. 

pamphlétarism3  [pan-flé-la-ris-me]  n.  m. 
Emploi  systématique  du  pamphlet. 

Pamphylie  |  pan-fi-lt),  ancienne  contrée  du  S. 
de  l'Asie  Mineure,  traversée  par  le  Taurus,  entre  la 
Lycie  et  la  Cilicie.  V.  pr.  Aspendos  et  Perga. 

pampille  [pan-pi,  //  mil.,  el  n.  f.  Petit  motif  de 
passementerie,  que  l'on  emploie  comme  garniture  sur 
les  vêtements  de  dames,  et  qui  comprend  en  général 
un  macaron  d'où  s'échappent  de  petites  cordelières 
terminées  par  des  pendeloques. 

pampinif orme  [  p<t»-;u']  adj.  (du  lat.  pam- 
pinus,  pampre,  et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une 
feuille  de  vigne. 

pamplemousse  [pan-ple-mou-se]  n.  m.  (du  ta- 

moul  bambolmas  .  Arbre  épineux,  appartenant  au 
genre  cirrus,  et  donnant  des  fruits  comestibles, 
d'un  goût  acidulé,  et  qui  peu- 
vent atteindre  la  grosseur  d'un 
melon  :  le  pamplemousse,  ori- 
ginaire des  Indes,  est  cultieé 
en  Grèce. 

pampre  [pan-pre]  n.  m. 
(lat.  pampinus).  Rameau  de 
vigne  chargé  de  feuilles.  Ar- 
chit.  Ornement  imitant  une 
branche  de  vigne  avec  ses 
feuilles  et  souvent  ses  grap- 
pes, dont  on  décore  les  co- 
lonnes torses. 

pampre,  e  [pan]  adj.  nias. 

Attribut  d'un  cep  de  vigne  dont 
les  feuilles  et  les  sarments 
sont  d'un  émail  particulier. 

Pamproux,  comm.  des 
Deux-Sèvres,   arr.   et  à  2o  kil 
(  11.  de  f.  Etat.  Chaux. 

•  pail,  pan%  pantO  (du  gr.  pas,  panlos,  tout) 
préfixe  qui  entre  dans  la  composition  de  nombreux 
mots. 

pan  n.  m.  (du  lat.  pannus,  étoffe).  Partie  unie  et 
considérable  d'un  vêlement,  d'une  pièce  d'étoffe. 
Partie  d'un  mur.  Face  d'un  corps  polyédrique  :  les 
pans  d'une  tour,  d'un  écrou.  etc.  Partie  plane  ména- 
gée sur  un  canon  de  fusil.  Pan  coupé,  surface  qui 
remplace  l'angle  à  la  rencontre  de  deux  pans  de 
mur.  Pan  de  buis,  assemblage  de  charpente  dont 
les  vides  sont  comblés  de  maçonnerie,  et  qu'on  re- 
couvre d'un  enduit  sur  Iatles.  Pan  de  comble,  cha- 
cune des  pentes  d'un  toit.  Pan  de  rets,  filet  dont  on 
entoure  un  bois  pour  enfermer  le  gibier  que  l'on 
veut  chasser. 

—  Encycl.  Constr.  Pan  de  bois.  Dans  les  grandes 
villes,  le  bois  remplae»  souvent  les  autres  matériaux 
pour  les  façades  de  maisons  sur  les  cours,  pour  les 
petites  ailes  de  peu  d'importance,  etc.  Les  pans  de 
bois  se  composent  en  général  de  sablières,  longues 
pièces  de  bois  disposées  par  paire  à  chaque  étage,  Tune 
<m  dessous,  l'autre  en  dessus  des  solives  ;  de  poteaux, 
pièces  verticales  assemblées  dans  les  sablières; 
d  écharpes  et  d<'  décharges  dites  aussi  guotles, 
pièces  obliques  servant  à  relier  «iitrc  eux  les  po- 
teaux. On  remplit  les  intervalles  de  la  charpente  avec 
des  carreaux  de  plâtre,  ou  bien  encore  on  enclave 
sur  ses  pièces  des  lattes  que  l'on  recouvre  de  tor- 
chis. On  remplace  souvent  les  pièces  de  bois  par  des 
poutrelles  ou  des  fers  de  section  diverse. 

pail  n.  m.  (de  l'angl.  ;*an,  casserole).  Plat  de 
tôle,  dans  lequel  les  prospecteurs  de  mines  d'or  dé- 


Pamplcmousse. 
de   Melle  ;  1.950   h. 
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layent  le  minerai  dont  ils  veulent  estimer  la 
richesse.  Sorte  de  chaudière  à  amalgamer,  dans  la 
métallurgie  des  minerais  argentifères.  Instrument 
chinois  en  bois  très  dur,  qui  sert  aux  veilleurs  de 
nuit  :  lorsqu'un  frappe  le  pan  arec  un  morceau  de 
bois  dur,  il  rend  un  suit  qui  S'entend  très  loin. 

pan  interj.  Onomatopée  qui  exprime  un  bruit 
soudain,  une  action  soudaine:  pan!  un  coup  de  feu! 
pan!  il  était  devenu  aveugle. 

Pan,  lils  d'Hermès  et  de  la  nymphe  Dryope,  dieu 
qui  présidait  aux  troupeaux  et  représentait  la 
nature  entière  personnifiée. 
Il  figurait  volontiers  dans  le 
cortège  de  Dionysos,  parcou- 
rait monts  et  vallées,  chassant 
ou  réglant  la  danse  des  nym- 
phes et  s'accompagnant  de  la 
lia  le  pastorale  qu'il  avait  in- 
ventée. 11  avail  des  cornes  et 
des  pieds  de  chèvre.  Il  épou- 
vantait souvent  les  hommes 
par  ses  brusques  apparitions, 
.•t  l'expression  de  terreur 
panique  a  passé  dans  la 
langue  pour  désigner  une 
terreur  soudaine  eteffrovable. 
[Mylh.  gr.) 

panabase  [basé]  n.  f. 

Minerai  de  cuivre,  qui  est  un 

sulfure  naturel.  i'an. 

paaac 3aU  [s<3]  n.  m.  Lame 
de  bois  mince  ou  feuille  de  carton,   que  l'on  adapte 
à  une  cartouche  de  fusée  volante  pour  tenir  lieu  de 
baguette. 

panacée  [se]  n.  f.  (gr.  panakcia  ;  de  pan,  tout, 
ei  akos,  remèdej.  Remède  universel  contre  tous  les 
maux  physiques  ou  moraux. 

panache  n.  m.  lital.  pennachio).  Assemblage 
de  plumes  flottantes  dont  on  orne  un  casque.  Orne- 
ment composé  de  plumes,  qui  décore  les 
ciels  de  lit,  les  dais  de  processions,  les 
corbillards,  etc.  Tout  ce  qui  ondoie 
comme  ces  plumes  :  un  panache  de  fu- 
mée. Fiij.  etfam.  Ce  qui  a  de  l'éclat, 
du  iirio  :  le  Français  aime  le  panache. 
Partie  supérieure  d'une  lampe  d'église. 
Surface  triangulaire  du  pendentif  d'une 
voûte.  Feuille  métallique  découpée  dans 
une  platine.  Faire  panache,  se  dit  d'un  panache. 
cavalier  qui  tombe  en  passantpar-dessus 
la  tète  de  son  cheval,  d'un  cycliste  qui  passe  par 
dessus  le  guidon  de  sa  machine,  etc.  Ai. lus.  însr.  : 
Ralliez-vous  à  mon  panache  blanc,  vous  le  trouverez 
toujours  au  chemin  de  l'honneur,  mots  qui  terminent 
la  harangue  de  Henri  IV  à  ses  soldats  avant  la 
bataille  d'Ivry. 

panache  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  femelle  du 
paon. 

panaché,  e  adj.  Orné  d'un  panaché.  (Peu  us.) 
De  diverses  couleurs  :   un  habit  panaché.  Fam.  Mé" 

langé,  disparate  :  style  panaché.  Cuis.  Glace  pana' 
chée,  formée  de  glaces  de  différentes  couleurs  et  de 
différents  parfums.  Haricots  panachés,  mélange  de 
haricots  blancs  et  de  haricots  verts.  Salade  pana- 
chée, salade  composée  de  plusieurs  herbes. 

panacher  !c/ié]  v.  a.  Orner  d'un  panache  :  pa- 
nacher un  casque.  Orner  de  couleurs  variées  :  pana- 
cher des  ceillels.  V.  n.  et  Se  panacher  v  pr.  S'orner 
d'un  panache.  Prendre  des  couleurs  variées  :  les 
belles-de-nuit  se  panachent  aisément. 

panacher  [ché]  n.  m.  Artisan  qui  confectionnait 
les  panaches. 

panachure  n.  f.  (de  panache).  Tache,  bande 
colorée  sur  un  fond  de  couleur  différente. 

panade  n.   f.  (provenç.   panada;  du  lat.  panis. 


Panama,  n.  géogr.).  Chapeau 
c  la   feuille 


PAN 

Panagie  \jî\  (gr.  Panagia;  de  pas,  tout,  el 
hagios,  saint).  Chez  les  Grecs,  nom  de  la  Vierge, 
Fête  de  la  Vierge.  Image  de  la  Vierge. 

PanainOS,  peintre  athénien  du  milieu  du  v«  s 
av.  J.-C.  Parent  de  Phidias,  il  collabora  à  la  déco- 
ration du  temple  de  Jupiter,  à  Olynipic. 

panaire  [nè-re]  adj-  [de  pain).  Qui  a  rapport  au 
pain  :  fermentation  panaire. 

panais  [ne]  n.  m.  [lat. paslinaca).  Genre d'ombel- 
lii'eres,  cultivées 
pour  leur  racine.  i£ 

—  Encycl.  Les 
panais  sont  des 
herbes  des  ré- 
gions tempérées. 
11  en  existe  plu- 
sicurs  espèces  en 
France.  Le  pa- 
nais cultivé  [pas- 
linaca  sativa),  à 
liges  cannelées, 
à  racine  pivo- 
t  iule  et  charnue, 
que  Ton  emploie 
dans  l'alimenta- 
tion du  bétail  et 
dans  la  confec- 
tion du  pot-au- 
feu,  est  l'espèce 
la  plus  répandue. 
On  le  cultive  en 
terre  meuble  et 
bien     fumée. 

panama  n.  m.  [de 

très  souple,  tresse  ave 
■  le  la  carludovice,  arbuste  de 
l'Amérique  du  Sud  (surtout  dans 
l'Equateur),  appelé  communé- 
ment bombona  je.  /lois  de  Pa- 
nama, éeorce  de  quillaja  sapona- 
ria,  dont  les  propriétés  sont  ana- 
logues à  celles  du  savon. 

Panama,  république  de 
l'Amérique  centrale,  fondée  en 
1903  à   la   suite   d'un    soulève-  r 

ment,    contre  la  Colombie  dont 
elle    faisait    partie,    de    la     région    de    l'isthme; 
87.480  kil.  carr.,  400.000  h.  Cap.  Panama.  Sol  mon- 
tagneux, traver- 

se  par  la  cordil-  f\  Û  " 

1ère  de  Panama. 
Climat  très 
chaud,  souvent 
insalubre. 

Panama, 

capitale  de  la 
républi'piedePa- 
nama;  aO.OOO  h. 
Port  sur  le  Pa- 
cifique. 

Panama 

(ISTHME      DE), 

isthme  qui  unit 
les  deux  Améri- 
ques .  Longue 
de  230  lui.,  cette 
langue  de  terre 
montagneuse, 
mais  traversée  par  le  col  de  la  Culebra,  e.-.t  sil- 
lonnée par  un  chemin  de  fer  de  Colon  à  Pana- 
ma, et  des  travaux  y  sont  entrepris  pour  la  con- 
struction d'un  canal  transocéanique.  Le  Français 
Ferdinand  de  Lesseps,  le  premier,  avait  tenté  la 
réalisation  du  canal  (1881);  mais  les  travaux  furent 
interrompus,  faute  de  capitaux,  en  1889.  La  justice 
dut  poursuivre  les  administrateurs  de  l'entreprise, 
et  les   complicités  diverses  qu'ils  s'étaient  fraudu- 


Arnioiriea  de  l'anan 


République 

pain).  Soupe  faite  d'eau,  de  pain  et  de  beurre,  qui 
ont  bouilli  ensemble.  (On  ajoute  souvent  du  lait  et 
un  jaune  d'oeuf.)  Pop.  Etre  dans  la  panade,  dans  la 
misère,  le  besoin.  Adjectiv.  Fi*i-  et  pop.  Mou. 

panader  \dë]  (Se)  v.  pr.  Faire  la  roue,  en  par- 
lant du  paon.  (On  dit  plus  souvent  si:  PAVANER.)  Fig. 
Poser  orgueilleusement. 

Panaetius  ou  Panétius,  philosophe  stoïcien 
grec  du  n*  siècle,  né  probablement  dans  l'île  de 
Rhodes.  Se  i  pion  l'Africain  fut  son  auditeur  et  son  ami. 

panage  n.  m.  (pour  passage,  lat.  pop.  pasliona- 
ticum  ;  de  pastio.  paisson).  Action  de  mener  les  porcs 
à  la  glandée.  Droit  qu'on  payait  pour  cela  autrefois 
au  propriétaire  de  la  forêt.  (Vx.) 

—  Encycl.  Le  panage  ou  la  paisson  ne  nuitpasaux 
forêts,  à  condition  de  ne  pas  laisser  les  animaux 
séjourner  trop  longtemps  aux  mêmes  endroits,  lui 
fouillant  le  sol  pour  déterrer  inseeles  et  racines,  les 
porcs  enfouissent  les  graines  tombées  des  arbres  et 
m  facilitent  ainsi  la  germination. 


de    Panama. 

leusement  assurées  Affaire  de  Panama).  Ultérieu- 
rement, ce  sont  les  Etats-Unis  qui  se  sont  chargés 
du   percement  de   l'isthme  (1902). 

panaméricanisme  [nis  me]  n.  m.  (du  préf. 

pan,  et  de  américanisme).  Doctrine  d'après  laquelle 
les  peuples  d'origine  américaine,  qui  ont  fondé 
des  Etats  dans  le  nouveau  monde,  doivent  exclure 
de  toute  souveraineté  territoriale  les  autres  Etal-. 
C'est  une  interprétation  extensive  de  la  doctrine 
de  Monroë.  (V.  ce  mot.) 

panaméricaniste  [nis-tê]  adj.  Qui  se  rap 

porte  au  panaméricanisme.  N.  Partisan  du  pana 
inéricanisme. 

Panamien,  enne  mi  m,  t  ne],  habitanl  ou 
originaire  de  Panama  .  tel  Panamiens.  Adjectiv.  : 
produits  panamiens. 

panamiste  [mis-te]  n   el  adj.  Fam.  Quolibel 

par  lequel  on  a  désigm  el  pi ilï< 

rement  les  homme:  j-  lil  iqui  compromis  dans  l'af- 
faire du  Panama. 


PAN 

panard  [nar],  e  adj,  se  ait  d'un  cheval  qui  a 
l.s  pieds  tournés  es  dehor  jument  panarde ,  <  ftei  al 
panard  du  devant.  Cheval  panard  de»  boulets,  cheval 
qui  a  lus  boulets  et  non  les  pied»  tourni  i  n 
dehors,  (V.  la  planche  cheval.) 

Panard  [narl  (Charles-Français),  auteur  de 
chansons,  vaudevilles,  comé  œ"' 

dies  et  opéras,  néiiCourville 
I  Eure  el  Loir),  m.  a  Taris  //■ 
(1674-1768).  Ce  fui  u"  excel 
lent  homme,  insoueianl  et 
naïf,  mais  plein  d'esprit 
l'Heureux  Retour,  Ziphire 
et  Fleurette,  etc.) 

panaris  [ri]  n.  m.  (lat. 
panaricium  ).  Inflamm 
phlegmoncuse,  située  près  de 
l'ongle  des  doigt  s  et  des  orteil3. 

—  Encycl.  Le  panaris  est 
.•ans/-  par  un  ngent  septique 
microbien  à  la  suite  d'une 
piqûre  d'aiguille,  de  l'enfon 
cemenl  d'une  écharde.etc.  On 

m  distingue  trois  variété  Pinard, 

le    panaris    soits-épidermi-  . 

que,  érythémateu  v  ou  phlyt  ténolde,  qui  lait  parfois  le 
tour  dé  l'ongle,  d'où  le  nom  vulgaire  de  tourmole; 
le  panaris  sous-cutané,  et  eniin  le  panaris  profond, 
panaris  de  la  gaine,  qui  se  complique  1res  souvent 
de  phlegmon  de  la  main  et  du  liras.  Ces  deux  der- 
nières variétés  sont  graves.  11  faut  désinfecter  avec 
soin  el  ouvrir  largement. 

panasserie  [na-se-i'f]  n.  f.  A  Paris,  fabrica- 
tion des  pains  de  fantaisie.  Ensemble  de  ces  pains. 

panatague  [ta-ghe]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
pariétaire. 

panatella  [tel-la]  n.  m.  Cigare  de  la  Havane,  de 
forme  minée  et  allongée.  PI.  des  panatellas  [Mlass]. 

panathénaïque  [na-i-ke]  adj.  Quiarapport 

aux  panathénées  :  procession  panathénaïque.  Am- 
phore panathénaïque,  vase  de  luxe  avec  figure 
d'Athèna  (Minerve),  qu'on  donnait  en  prix  aux  \ain- 
queurs  des  panathénées. 

panathénées  f  né]  n.  f.  pi.  (gr.  panathènaia  ; 
de  pus,  pantos,  tout,  et Athênf,  Minerve).  Fêtes  quon 
célébrait  à  Athènes,  en  l'honneur  de  Minerve. 

—  Encycl.  Les  panathénées  avaient  été  instituées 
selon  la  tradition,  par  le  roi  Erichthonios,  âpre-,  la 
victoire  d'Athèna  sur  le  géant  Aster.  Quand  Thésée 
réalisa  l'unité  politique  de  l'Atlique,  il  lit  des  pana- 
thénées la  principale  fête  nationale  d'Athènes.  C'est 
le  dernier  jour  des  panathénées  qu'avait  lieu  la 
grande  procession  que  l'on  voit  se  dérouler  sur  la 
irise  du  Partbénon. 

panathénien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  a 

rapport  aux  panathénées  :  jeux  panathéniens. 

paiiax  [nalcss]  n.  m.  Genre  d'araliacées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  des  régions  tropicales, 
dont  certains  fournissent   le  ginsvng.  (V.  ce  mot.) 

Panay,  une  des  Philippines,  entre  Mindoro  et 
Negros  ;  750.000  h.  Riz,  sucre,  cac  10,  épices. 

Panazol,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
ti  kil.  de  Limoges  ;  1.720  h. 

panca,  panka  ou  punka  [pon]  a.  m.  sorte 

d'écran  suspendu  au  plafond,  se  manoeuvrant  au 
moyen  de  cordes  et  employé  comme  ventilateur 
dans  les  pays  chauds.  Petit  domestique  qui  ma- 
nœuvre cet  écran. 

pancarpe  n.  m.  [du  gr.  pas,  pantos,  tout,  et 
karpos,  fruit).  Archit.  Ornement  composé  de  guir- 
landes de  rieurs  et  de  fruits. 

pancarte  n.f.(dupréf.;)an.  et  du  lat. charta, pa- 
pier). Grand  placard  que  l'on  affiche  pour  donner  au 
public  quelque  avis.  Grand  papier  écrit  ou  imprimé. 
en  général.  Chemise,  feuille  de  papier  ou  de  carton 
mince,  pliée  en  deux,  pour  serrer  des  papiers. 
Autref.  Billet  de  faire  part.  Registre  où  les  portiers 
inscrivaient  les  noms  des  visiteurs.  Charte.  Affiche 
où  étaient  inscrits  les  tarifs  de»  taxes. 

pancater  [té]  V.  a.   Eventer  à  l'aide  du  panca. 

Pancé,  comm.  d'Ille-et- Vilaine,  arr.  et  à  48  kil. 
de  Redon;  1.260  h. 

panchre  [parv-kre]  n.  f.  (gr.  pankhrous;  de 
pas,  pantos,  tout,  et  lihroa,  couleur).  Ancien  nom 
d'une   pierre    précieuse    de    couleur    irisée. 

panclireste[ftrp:s-£e]adj.(gr.pan/cft?'é'sîos,-deî>as, 
ponton,  tout,  et  khrèstos,  utile J.  Qui  passe  pour  guérir 
tous  les  maux.  N.  f.  Panacée,  remède  à  tous  les  maux. 

panchromatique  adj.  Phot.  Syn.  de  ortho- 

CIIROMATIQUE. 

PanckoUCke,  nom  d'une  famille  d'imprimeurs 
et  éditeurs  français  du  xvme  et  du  XIXe  s.  :  Ciiarles- 
Josrpii,  né  à  Lille,  in.  à  Paris  (1736-1798),  qui  fonda 
le  Moniteur,  traduisit  le  Tasse.  l'Arioste  etc.  ;  — 
Charles-Louis,  né  à  Paris,  m.  à  Mcndon  (1180-1844), 
quia  publié  une  utile  Bibliothèque  latine  française  ou 
Collection  desautcurs  latins,  avec  traduction  française. 

panclastit3  [klas-ti-te]  n.  f.  (du  gr.  pan,  tout, 
et  klastos,  brisé).  Explosif  â  base  d'acide  picrique, 
dû  au  chimiste  Turpiïi. 

pancrace    n.  m.    (gr.  pagination  ;  de  pas,  pan- 
tos, tout,  et  kratos,  for- 
ce). .1  util/,  gr.  Combat 
gymnique,  qui  compre- 
nait la  lutte  et  le  pugilat. 

Pancrace  (saint), 

neveu  de  saint  Denys, 
mort  martyr  en  304.  à 
14  ans.  Fête  le   12  mai. 

Pancrace  (  le  Doc- 
teur),  type  du  faux  sa 
vant,  créé  pur  Molière 
dans  le  Mariage  foi  \  ' 

panerais    [ kri  \ 

II.   111.  V.   PANCRATIER. 

pancratiaste 

[si-as-te]  n.  m.  Antiq.gi 
Athlète  au  pancrace. 

pancratier  [  si-i  | 
ou  panerais  [krè]  n.  m. 

Genre  d'amaryllidacées 
à  lleùrs  blanches,  dont 
•  •n  connaît  douze  es- 
pèces, des  régions  chau- 
des de  l'Europe,  d'Asie  et  d'Amérique.  (Le  pan- 
cratier maritime   ou  lis  marilimi  et  le  pancratier 


A,    Pancréat 
II,  Duodenuui 


:   T.  Télé  ;    2.  Corpi»  ;   3.    Queue. 
4.  Ampoule  île  Vater  .   C,  Rein. 


Pancratier. 


—  360  — 

ou.  lis  d'Jllyriecvol  «eni  dans  le  midi  de  la  France 

on   les   cultive  souvent  comme  plantes  d'ornement  j 

pancréas  [teri-au]  n.m.  (mot  gr. signtf . chair'). 

Glande  abdo- 
minale, dont 
la  fonction 
est  de   VI  i   II  i 

dan  i  l'intes- 
tin un  liquide 
i  ncolo  r  c  et 
g  I  il  a  n  t  qui 
agit  sur  les 
graisses. 

—  Encycl. 
Le  pancréas 
e^  une  glan- 
de en  grap- 
pes de  couleur  blanchâtre  ou  rosée,  située  dans 
l'abdomen,  au  devant  des  première  et  deuxième  ver- 
tèbres lombaires,  Sa  forme  rappelle  celle  d'une 
langue  de  chien.  Sa  sécrétion  aboutit  par  le  canal 
de  wirsang  et  un  conduit  accessoire  dans  Vampoule 
de  Vater  et  de  la  dans  le  duodénum.  11  peut  être  at- 
teint de  cancer  ou  d'atrophie. 

pancréatico-duoaénal,  e,  aux  adj.  Qui 
est  commun  au  pancréas  et  au  duodénum, 

pancréatine  n.  f.  Substance  qui  existe  dans 
le  suc  pancréatique. 

pancréatique  adj.  Du  pancréas  :  le  suc  pan 
créatique s'épanche  par  le  canal  de  Wirsang. 

—  Encycl.  Diabète  pancréatique.  On  nomme  ainsi 
une  glycosurie  provoquée  par  une  atrophie  du  pan- 
créas ;  elle  se  caractérise  par  la  maigreur  du  malade 
(diabète  maigre),  et  qui  serait  produite  par  l'absence 
de  la  sécrétion  du  ferment  glycolytique. 

Suc  pancréatique.  Le  suc  pancréatique,  inco- 
lore, alcalin,  sirupeux,  contient  différents  ferments: 
la  trnpsinc  ou  diastase  pancréatique,  qui  saccharine 
l'amidon  et  la  déxtrine;  le  ferment  saponi/icateur, 
qui  émulsionne  les  graisses:  la  chi/mosiue,  qui  agit 
sur  le  lait;  le  ferment  glycolytique,  qui  détruit  la 
glycose  du  sang. 

pancréatite   n.   f   Inflammation  du   pancréas. 

—  Encycl.  La  pancréatite  peut  être  nigué  ou 
chronique.  La  pancréatite  aiguë  peut  se  rencontrer 
dans  les  diverses  maladies  infectieuses,  dans  l'obli- 
tération du  canal  de  Wirsang.  dans  l'alcoolisme,  la 
grossesse,  etc.  On  observe  dans  ces  cas  des  abcès 
disséminés.  Elle  guérit  généralement  avec  la  cause. 

La  pancréatite  chronique  est  encore  moins  connue 
que  la  précédente  :  on  devra  y  songer  quand  il  y 
aura  des  selles  graisseuses  et 
du  diabète  avec  amaigrisse- 
ment. 

PanCSOVa,v.  de  Hongrie 
(comitat  de  Torontal),  sur  le 
Ternes;  18.000  h.  Vignobles. 

panda  n.  m.  Genre  de 
mammifères,  appartenant  à  la 
famille  des  ursidés,  de  la  taille 
d'un  chat,  et  qui  vit  à  la  façon 
des  ours  (grimpant  aux  arbres 
et  se  nourrissant  de  fruits,  de 
racines,  d'œufs)  dans  les  ré- 
gions montagneuses  de  l'Inde. 

pandanées  [né]  ou 
pandanacées  [se]  n.  f.  pi. 

cotyledones.  S.  une  pandanée  ou  pandanacée. 

pandanus  [miss]  n.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  ,    type 
de  la  famille  des  pan- 
danées. 

—  Encycl.  Les  pan- 
danus son  ides  plantes 
arborescentes  de  l'ar- 
chipel malais  et  des 
régions  chaudes  de 
l'Afrique,  de  l'Asie  et 
de  l'Australie ,  qui 
fournissent  des  libres 
textiles,  et  que  l'on 
cultive  souventen  Eu- 
rope comme  ornemen- 
tales. 

Pandataria, 

petite  île  de  la  mer 
Tyrrhénienne.en  f  ce 
du  cap  Circé.  Julie. 
Agrippine  et  Octavie, 
femme  de  Néron,  y 
lurent  exilées  ;  auj. 
Vendotena. 

pandectes  [Je/, 
te]  n.  f.  pi.  (lat.  pnn- 
dectse  ;  du  gr.  pan, 
pantos,  tout,  et  dekhesthai,  recevoir).  Recueil  de  déci- 
sions d'anciens  jurisconsultes  romains,  fait  par 
ordre  de  l'empereur  Justinien 

pandèmes  n.  f.  pi.  (du  gr.  pan,  pantos.  tout, 
etdrinos.  peuple).  Antiq.gr.  Fêtes  pendant  lesquelles 
on  servait  des  festins  publics. 

pandémie  [mi}  n.  f.  (même  étymol.  qu'à  l'art. 
précéd.).  Maladie  qui  s'attaque  à  presque  tous  les 
habitants  d'une  contrée 

pandémique  adj.  Qui  a  les  caractères  d'une 
pandémie. 

pandémonium  [ni-om"]  n.  m.  (du  préf.  pan, 
et  du  gr.  daimôn,  démon).  Capitale  imaginaire  des 
enfers  :  le  pandémonium  de  Hilton.  Fig.  Lieu  où  ré- 
gnent tous  les  genres  de  corruption  et  de  désordre. 

Pandêmois  (m.  gr.;  de  pan.  tout,  et  dru, us. 
peuple;.  Surnom  d'Aphrodite,  patronne  des  courti- 
sanes. 

pandiCUlation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  pandicu- 
lari.  s'étendre).  Méd.  Action  d'étendre  les  bras  en 
haut  et  d'allonger  les  jambes  en  baillant. 

pandion  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces,  renfer- 
mant des  faucons  vulgairement  nommes  balbuzards. 
V.   BALBUZARD. 

Pandion,  roi  légendaire  d'Athènes,  père  d'E- 
rechthée,  de  Procné  et  de  Philomele.  {ifyth.) 

Pandion,  roi  d'Athènes,  fils  de  Cécrops.  Il  fut 
le  père  d'Egée.  (Mgt/i.) 

pandiscope  [dis-ko-pe]  n.  m.  Sorte  de  panto- 
graphe, utilisé  dans  la  pratique  des  projections  lu- 
mineuses pour  reproduire  un  dessin  ou  une  figure 
quelconque  sous  les  yeux  des  speciateurs. 


PA  N 

pandit   '</<  ]   n.    m.    (du   ganser,   pandita,   sa. 
■.  aut. .  Brahmane    savant,   fondateur  de   secte,  etc. 


4tfe 


Panda. 
Famille  de   mono- 


Pandanu3  :   a.    fruit. 


a,  in*trum"nt  ;    b,    archet. 

pandola  n.  f.  Instrument  charivarique.  en 
usage  dans  l  Italie  méridionale. 

pandore  n.  f.  (lut.  pandura,  gr.  pandoura  . 
Instrument    de    musique    à    cordes. 

pandore  n.  f.  Genre  de  mollus- 
ques lamellibranches,  comprenant  des 
animaux  marins,  a  siphons  courts  et 
frangés. 

Pandore,  type,  créé  par  une  chan- 
son de  Nadaud.  du  gendarme  qui  obi  if 
passivement  à  son  chef  et  dont  le  refrain 
est  invariablement  :  ■  Brigadier,  vous 
avez  raison!  »    N.    m.   i'am.  Gendarme. 

Pandore,    nom    de     la    première 

femme,  créée  par  Vulcain.  selon  la  my- 
thologie grecque.  Minerve,  déesse  de  la 
sagesse,  l'anima  et  la  doua  de  toutes  les 
grâces  et  de  tous  les  talents;  Jupiter 
lui  fit  cadeau  d'une  boite  où  tous  les 
maux  étaient  renfermés  et  l'envoya  sur 
la  terre  à  Epiniéthee,  le  premier  homme,  pan, 
qui  la  prit  pour  épouse.  Epiméthéc 
ouvrit  la  fatale  boite  et  donna  ainsi  l'essor  à  tous 
les  maux;  il  ne  resta  au  fond  que  l'espérance 
Pandore  est  l'Eve  des  Grecs.  —  lloîte  de  Pandore 
se  dit  figurérnent  de  ce  qui,  sous  apparence  de  char- 
me ou  de  beauté,  est  ou  peut  être  la  source  de 
beaucoup  de  calamités, 
pandour  (n.  géogrj  ou  autref  pandoure 

n.  m.  Soldat   hongrois,  fig.  Homme  brutal,  pillard. 

pandynamomètre  n.  m.  {près,  pan,  et  dy- 
namomètre). Dynamomètre,  au  moyen  duquel  on 
évalué  le  travail   mécanique  d'un  moteur. 

pané,  e  adj.  (du  lat  panis,  nain).  Couvert  de 
râpure  de  pain  :  côtelette  panée.  Eau  panée,  ou  l'on 
a  fait  bouillir  du  pain  ou  tremper  du  pain  grillé 
pour  en  ôter  la  crudité. 

panégyrie  [n]  n.  f.  (gr.  panêguris  .  Antiq.  gr. 
Assemblée  générale,  fête  publique.  Spéciaiem.  Les 
grands  jeux  d'Olympic,  de  Delphes,  de  Némée,  de 
l'Isthme. 

panégyrique  n.  m.  (gr.  panégurilcos).  Dis- 
cours à  la  louange  de  quelqu'un  :  lsocrate  Ccrii  il  un 
magnifique  panégyrique  d'Athènes.  Eloge  outré. 

—  Encycl.  Littir.  Le  panégyrique  se  distingue  de 
l'éloge  et  de  l'oraison  funèbre  en  ce  qu'il  ne  com- 
porte ni  blâme,  ni  critique,  et  n'admet  que  l'admira- 
tion. On  cite  chez  les  Grecs  le  panégyrique  d'Athè- 
nes par  lsocrate  (v.  Athènes)  ;  chez  les  Latins,  le 
panégyrique  de  Trajan  par  Pline  le  Jeune.  Bien  loin 
de  ces  chefs-d'œuvre  restent  les  panégyriques 
réunis  dans  les  Panegyriei  veteres  Infini.  Outre  les 
Pères  grecs  et  latins,  nous  citerons,  parmi  les  pa- 
négyristes chrétiens,  liourdaloue,  Fléchicr,  Mas 
sillon  et  surtout  Bossuet. 

panégyrisé  [;i:;.  e  adj.  Qui  est  l'objet  d'un 
panégyrique. 

panégyriser  [zé]  v.  a.  Louer  dans  un  pané- 
gyrique. 

panégyriste  [ris-te]  n.  m.  Qui  fait  un  panégy- 
rique. Par  ext.  Celui  qui  loue,  prône  avec  excès. 

panelle  [ni-le]  n.  f.  Vase  de  terre  ou  de  métal, 
à  panse  sphérique,  à  col  bas  et  large,  en  usage  dans 
l'Inde. 

panem  et  circenses,  mots  lat.  signif.  :  Du  pain 
et  les  jeux  du  cirque.  Mots  d'amer  mépris,  adressés 
par  Juvénal  {Satires,  X,  81)  aux  Romains  de  la  dé- 
cadence, qui  ne  demandaient  plus  que  du  blé  au 
Forum  et  des  spectacles  gratuits. 

panemone  n.m.  (du  préf.  pan.  et  du  gr.  anemos, 
veni).  Machine  élévatoire,  mue  par  le  vent. (Peu us.) 

panenthéisme  [nan-té-is-mé]  n.  m.  (du  gr. 

pan,  tout,  en,  dans,  et  theos.  Dieu).  Doctrine  qui  pré- 
tend se  distinguer  du  panthéisme,  et  suivant  laquelle 
Dieu,  sans  être  tout,  est  dans  tout,  â  la  fois  imma- 
nent et  transcendant. 

paner  [né]  v.  a.  (du  lat.  panis,  pain).  Couvrir  de 
pain  émietté  -.paner  des  côtelettes. 

panère  n.  m.  v.  pannaire. 

pansrée  n.  f.  Le  contenu  d'un  panier. 

panetsrie  [ri]  n.  f.  (du  lat.  punis,  pain).  Lieu 
où  l'on  tient  le  pain,  dans  les  grands  établissements. 
Autref.,  un  des  sept  offices  de  la  «  bouche  du  roi  ». 
Ensemble  des  officiers  et  employés  de  cette  admi- 
nistration. 

panetier  [ti-é]  n.  m.  Préposé  à  la  paneterie. 
dans  une  communauté,  un  grand  établissement,  etc. 
Un  des  sept  officiers  de  la  bouche  du  roi  :  l'office  de 
grand  panetier  devint  de  bonne  heure  honorifique. 
Mur.  Boulanger  du  bord. 

panetière  n.  f.  Sac  dans  lequel  les  bergers, 
les    piétons    emportent    du    pain.  Petite  armoire  à 

1.  Panetière  (xvme  s. 
2,    Paneliêre    de   salle 


claire-voie,  qui  se  suspendait  au  mur,  et  dans 
laquelle  on  serrait  le  pain.  Meuble  de  salle  à  man- 
ger, sorte  de  dressoir  fermé. 


Pangolin. 
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paneton  n.  m.  (depanter).  Petit  panier  sans 
anse,  doublé  de  toile  à  1  intérieur,  dans  lequel  les 
boulangers 
mettent  la 
quantité  de 
pâte  néces- 
saire pour  ob- 
tenirunpain.  „ 

v  Panetons  :  A-  rond  ;  R,  long. 

pangase 

Iqha-ze]  n.  m.  Genre  de  poissons  physostomes,  des 
eaux  douces  de  la  région  indo-malaise. 

Pangée,  montagne  de  Macédoine,  ramification 
du  ltliodope,  autrefois  célèbre   par  ses  mines   d'or. 

pangenèse  [nr-z.r  n.  t.  Théorie  en  vertu  de 
laquelle  Darwin  explique  tous  les  phénomènes  bio- 
logiques. 

pangermanique  [jer]  adj.  Qui  se  rapporte 
au  pangermanisme. 

pangermanisme  [jir-marnis-me\  n.  m.  (préf. 
pan,  et  germanisme).  Système  dans  lequel  toutes  les 
populations  de  race  allemande  devraient  former  un 
Etat  unique. 

pangermaniste  [jèr-ma-nU-te]  adj.  Qui  a 

rapport  au  pangermanisme.  N.  Partisan  du  panger- 
manisme :  les  pangermanistes  hongrois. 
pangie  [j{]  n.  f.  ou  pangium  [ii-om]  n.  m. 

Genre  de  bixacées,   renfermant  des  arbres  de  Java, 
vénéneux  dans  toutes  leurs  parties. 

Pangloss  (le  docteur),  personnage  de  Candide. 
roman  de  Voltaire.  Pangloss  est  l'incarnation  de 
cette  maxime  de  Leibniz  :  "  Tout  est  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  possibles  »,  maxime 
que  le  bon  docteur  trouve  moyen  d'appliquer  à 
propos  des  événements  les  moins  faits  pour  la  jus- 
tifier. 

pangolin  n.  m.  (malais  panggoling).  Genre  de 
mammifères  édentés  recouverts  d'écaillés  imbri- 
quées du  museau  à  l'extrémité  de  la  queue,  et  qui 
sont  répandus  dans  les  régions  tropicales  de  l'an- 
cien monde.  (Les  pangolins  ont  des  mœurs  noc- 
t  u  rues   :    ils  . 

courent  rapi-  (.  '  '.  '  - 
dément  à  ter-  t^KC' 
re,  grimpent 
aux  arbres  et 
se  nourrissent 
d' insectes, 
qu'ils  happent 
avec  leur  lan- 
gue  gluante.) 

pangonie  [ni]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
braohyceres,  renfermant  des  taons  des  régions 
chaudes  du   g^lobe. 

panhellenien,  enne  [pa-nèl-M-ni-in,  e-ne] 

adj.    (du   gr.  pas,  pantos,  tout,  et   hell'n,  grec).  Qui 
a  rapport  à  toute  la  Grèce. 

panhellenles  [pa-nèl-lé-nt]  n.  f.  pi.    Antiq. 

ijr.  Fé!es  en  l'honneur  de  Zeus  panhellenien,  pro- 
tecteur de  tous  les  Grecs. 

panhellénique  adj  .  Sjn .  de  panhelle- 
nien. 

panhellénisme  [pa-nèl-U^nis-me]  n.  m.  Sys- 
tème politique,  qui  tend  a  réunir  tous  les  Grecs  des 
Kalkans,  des  îles  de  la  mer  Egée  et  de  l'Asie  Mi- 
neure en  une  seule  nation. 

panhydromètre  [pa-ni]  n.  m.  (du  préf.  pan, 
et  de  hydromètre).  Espèce  d'aréomètre  pour  déter- 
miner le  poids  spécifique  des  liquides. 

panic  [nik]  ou  panis  [niss]  n.  m.  (lat.  pani- 
cum).  Genre  de  graminées. 

—  Encycl,  Les  panics,  dont  il  existe  de  nom- 
breuses variétés 
dans  les  régions 
chaudes  et  tempé- 
rées du  globe,  ont 
des  épillets  grou- 
pés en  panicules. 
En  France,  on  en 
cultive  plusieurs  : 
le  panic  millet  et 
surtout  le  panic 
d'Italie,  à  épillets 
compacts  et  volu- 
mineux, que  l'on 
appelle  communé- 
ment mil  on  millet 
des  "idéaux.  Cette 
gr  ami  née  peut 
être  utilisée  en 
vert,  comme  four- 
rage, mais  c'est 
surtout  pour  ses  Pan,c;  a,lW. 
graines  qu'on  la  cultive  :  celles-ei  donnent  une 
farine  dont  on  fait  de  la  bouillie  ou  même  du  pain 
eu  certaines  régions.  Les  panicules  sont  fréquem- 
ment données  aux  oiseaux  en  cage. 

panicaut  [/ro]n.  m.  (m.  d'orig.  provenç.).  Genre 
d'ombellifères. 

—  Encycl.  Les  panicauts  [çryngium)  sont  des 
herbes  à  feuil- 
les dentées  et 
suivent  épi- 
neuses, dont 
les  il  e  u  r  s  . 
groupées  e  n 
capitules,  rap- 
pellent celles 
des  co,mpo- 

■  s. On  les  ap- 
pelle commu- 
nément char- 
dons. Il  en 
existe  unecen- 
tained'espéces 
des  régions 
chaudes  et 
tempérées 
Parmi  les  es- 
pèces de  Fran- 
ce, les  princi- 
pales sont  le 
panicaut  des 
champs  (eryngium  campestru  .  vulgairement  char- 
don Roland,  le  panicaut  maritime,  de  nuance  bleuâ- 
tre, le  panicaut  des  Alpes,  etc.;  ces  deux  dernières 
espèces  sont  utilisées  p  mr  l'ornement  des  jar- 
din». 


Robe  à  paniers. 


Panicaut. 
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paniconographie  [fi]  a.  f.  (du  gr.  pan,  tout, 
eikon,  image,  et  graphe,  action  d'écrire).  Gravure  en 
relief  sur  zinc. 

paniconographique  adj.  Relatif  à  la  pani- 
conographie, 

pànicot  [ko]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  pleurote 

huître,     ehampi  -      

gnon  comestible 
de  la  famille  des 
agaricinées  ,  qui 
pousse  sur  les 
troncs  d'arbres. 
(V.  la  planche 
CHAMPIGNONS.) 

paniculé  n.f. 

(lat.  panicula) 
Fleurs  en  grappe 
ou  en  épi. 

paniculé,  e 
adj.  Bot.  Qui  est 
en  forme  de  pani- 
culé .  Qui  a  des 
fleurs  disposées  en 
panicules. 

paniculi- 

forme  adj.  Qui 
a  la  forme  d'une 
paniculé. 

panier  [ni-é] 

n.  m.  'du  lat.  pa- 
narium.  corbeille 
à  pain).  Ustensile 
portatif,  de  l'orme 
variable,  d'osier, 
de  jonc,  etc., 
dans  lequel  on  met 
des  provision  s. des 

marchandises.  Ce  qu'il  contient  :  manger  un  panier 
de  fruits.  Cage  en  osier  pour  faire  chauffer  le  linge. 
Autrefois,  espèce  de  jupon  bouffant  garni  de  cercles 
de  baleine:    les  robes  à  paniers 
furent  à  la  mode  au  XVIIIe  siècle. 
Ornement     consistant    en    une 
corbeille  qui  contient  des  fleurs 
ou  des   fruits.   Ruche  d'abeilles 
en    paille   ou   en   osier.  Panier 
roulant,    chariot    d'osier    dont 
on  se  sert   pour  faire  marcher 
les  petits  enfants.  Panier  d  ou- 
vrage, corbeille,   etc.,   où   les 
femmes   mettent  leurs  travaux 
d'aiguille.    Panier  à    bouteilles, 
panier    à    compartiments   dans 
lequel    on    met    les     bouteilles. 
Panier  à  salade,   panier   en    fil 
de    fer    ou    en    osier  à   claire- 
voie,  dans  lequel  on  met  la  sa- 
lade pour  l'égoutter;  essoreuse 
en  osier  tressé  ;  voiture  de  pro- 
menade en  osier.    Pop.  Voiture 
cellulaire  servant  au  transport 
des  prisonniers.  Fig.  Panier  percé,    personne   dé- 
pensière.   Le    dessus    du    panier,  ce    qu'il    y    a   de 
meilleur    (comme   les   marchands    mettent   au-des- 
sus de  leur  panier  ce  qu'ils  ont  de  plus  beau).  Anse 
de  panier,  v.  anse.  Pkov.  et  loc.   prov.   V.  adieu, 
mercier  et  œuf.  Loc.  prov.  :    Sol  comme  un  panier, 
très  sot.  Faire  danser  l'anse  du  panier,  se  dit  d'une 
bonne  qui  l'ait  payer  à  ses  maîtres  plus  cher  qu'elle 
ne  les  a  payées  elle-même  les  marchandises  qu'elle 
achète  pour  eux. 

panière  n.  f.  Dans  le  Midi,  panier,  corbeille 
quelconque  à  deux  anses. 

paniflable  adj. Qui 

peut  être  panifié. 

panification  [si- 

on  |  n.  f.  Conversion  des 
matières  farineuses  en 
pain. 

panifier  [/?-<■']  v.  a. 

(du  lat.  panis,   pain,   et 

facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Transformer 

en  pain. 

Panigarola  (François-Jérôme),  prélat  italien, 
né  à  Milan,  m.  à  Asti  (1548-1504),  le  plus  populaire 
des  prédicateurs  de  son  temps.  Il  fut  député  par  le 
pape  Sixte-Quint  auprès  des  ligueurs  de  Paris. 

Pallilli,  grammairien  hindou  du  IV"  siècle  av. 
J.-C,  dont  les  écrits  contribuèrent  à  fixer  le  sanscrit 
littéraire. 

panique  adj.  (du  dieu  Pan.  à  qui  les  Grecs 
attribuaient  l'habitude  de  faire  des  courses  noctur- 
nes, des  apparitions  subites  qui  jetaient  partout 
l'effroi).  Terreur  panique,  subite  et  sans  fondement. 
N.  f.  :  une  panique  soudaine. 

panislamisme  [nis-la-mis-me]  n.  m.  Système 
politique  dont  l'objet  serait  de  réunir  en  un  même 
organisme  tous  les  peuples  de  l'Islam  en  les  affran- 
chissant  de  la   domination  européenne. 

panisque  [nis-ke]  n.  m.  (gr.  paniskos).  Nom 
donné  à  des  dieux  champêtres  considérés  comme  des 
fils  de  Pan. 

PaniSSièreS.  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à 
36  kil.  de  Montbrison;  4.390  h.  Etoffes.  Patrie  du 
sculpteur  Iîonassieux. 

Panizzi  (Antonio),  bibliophile  anglais  d'origine 
italienne,  né  à  Brescello,  m.  à  Londres  (1797-1879). 
Il  a  donné  de  nombreuses  éditions  de  classiques  ita- 
liens et  fut  en  relations  avec  tous  les  lettrés  de 
son  temps,  notamment  avec  Mérimée,  dont  on  a 
publié  les  Lettres  à  Panizzi. 

parika  n.  m.  v.  panca. 

panlexique  [lik-si-ke]  a. m.  du  préf.  won,  et  du 
gr,  lericon,  lexique  .  Dictionnaire  universel. (Peu  us.; 

panmagique  adj.  (préf.  pan,  ef  magique). 
l'acre  panmagique,  carré  magique  tel  que.  si  on 
le  transporte  parallèlement  à  lui-même  indéfini- 
ment au-dessus  et  au-dessous  île  lui, et  que  la  bande 
obtenue  soit  elle-même  transportée  indéfiniment  a 
droite  et  à  gauche,  on  forme  un  réseau  indéfini 
jouissant  de  la  propriété  suivante  :  Uuel  que  soit  le 
carré  découvert  par  une  grille  de  même  grandeur 
que  le  carré  proposé,  on  trouve  toujours  un  carré 
magique.  .Syn.  DIABOLIQUE,  RÉSILIE!!,  pandiaoonal) 
A  l'.oi'l  ETTE,  CYLINDRIQUE. 

panmastiteri»ns-fi-/ci  n  f.  (du  préf.  pan,  et  du 

gr.  mattot,  mamelle  .  Phlegmon  diffus  de  la  mamelle. 


PAN 

pannaire  [pa-ne-re]  n.  f.  (de  panne).  Basane 
écrue  dont  on  recouvre,  sur  le  métier,  pour  la  ga- 
rantir, une  pièce  de  soie  déjà  tissée. 

panne  [va-ne]  n.  f.  (du  lat.  pannus,  étoffe). 
Haillon.  (Vx.)  Pop.  Lire  itaus  la  panne,  dans  la  mi- 
sère. Théât.  Mauvais  rôle  :  ne  jouer  que  des  pannes. 


Paniers:    1.  Abois;    2.  A  bouteilles  ;    3.  A  pê:he  :    i.Apalt.ser;    5.  A  papiers  ;    6.  A  salade  ;  7.    De  jeu  ; 
8,  9.  A  vendange  ;    11).  A  ouvrage  ;    U.    A  argenterie  ;     12,  13.  A    provisions;    l'i.Apain. 

Etoffe  imitant  le  velours,  mais  d'un  tissu  plus  gros- 
sier, à  poil  plus  long  et  mal  serré.  Mar.  Voilure  d'un 
navire.  En  panne,  dans  une  disposition  de  voiles 
telle  que  le  navire  reste  en  place.  Fig.  et  fam.  Arrêt 
accidentel  d'un  automobile,  d'une  bicyclette,  etc.  : 
avoir  une  panne;  être,  rester 
en  panne.  Panne  de  nuages, 
bande  de  nuages  montant  au- 
dessus  de  l'horizon.  Ulas.  Syn. 
de  FOURRURE. 

panne  [pa-ne]n.î.  Graisse 
épaisse,  qu'on  trouve  sous  la 
peau  du  cochon  et  de  quelques 
autres  animaux  de  boucherie. 

panne  \pa-ne]  n.  f.  (allem. 
bahn).    Partie    d'un    marteau 

opposée   à   la  partie  plane.   Partie   inférieure  d'un 
grand  marteau  de  forge. 

panne  [pa-ne]  n.  f.  Pièce  de  bois  posée  horizon 
talement  sur  la  charpente 
d'un   comble,    pour   porter 
les    chevrons.  Tuile  faîtière 
double.  V.  FERME. 

panne  [pa-ni],  e  adj. 
n.  Pop.  Sans  argent,  sans 
ressources. 

panneau  [pa-noj'n.m. 

(de  pan).  Toute  partie  d'un 
ouvrage  d'architecture,  de 
menuiserie,  d'orfèvrerie,  qui 
offre  une  surface  ornée  de 
moulures  ou  enfermée  dans 
servant   à    tracer    le    profil 


Panière. 


A,  pannes. 


,  panne. 


une  bordure.  Patron 
d'une  pierre.  Partie 
de  l'échiffe  d'un  escalier  comprise  entre  le  palier,  le 
limon  et  le  noyau.  Chacune  des  plaques  de  marbre 
posées  dans  l'encadrement  d'un  foyer,  entre  les 
pilastres  d'un  chambranle  circulaire.  Planche  de 
bois,  préparée  pour  recevoir  une  peinture  à  l'huile. 
Carré  d'une  verrière  enfermant  un  sujet  entier. 
Mar.  Couverture  de  l'écoutille.  AJilit.  Sorte  de  selle 
matelassée,  qu'on  place  sur  le  porteur,  dans  les 
attelages  conduits  en  guides.  Filet  à  demeure  pour 
prendre  des  lièvres,  des  lapins,  etc.  Fig.  Tomber, 
donner  dans  le  panneau,  se  laisser  duper.  Aérost. 
Panneau  de  déchirure,  fente  ménagée  dans  la  partie 
supérieure  de  l'enveloppe  d'un  ballon  et  masquée  par 
un  morceau  d'étoffe  que  l'aéronaute,  en  tirant  sur 
une  corde,  peut  découdre  pour  vider  rapidement  le 
ballon  au  moment  de  l'atterrissage. 

panneautage  [pa-nô]  n.  m.  Chasse  aux  pan 
neaux  :  le  panneautage  détruit  beaucoup  de  gibier. 
Ensemble  des  panneaux  d'uni'  carrosserie  de  voiture. 

panneauter  [pa-nô-té]  v.  a.  Chasser,  prendre 
avec  des  panneaux  :  panneauter  des  lapins. 

panneauteur  [pa-nô]  n.  et  adj.  m.  Qui  chasse 
au  panneau. 

Pannecé,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à.  15  kil.  d'Aneenis  ;  1.430  h.  Ch.  de  f.  O. 

pannequet  [pa-ne-Icè]  n.  m.  (angl.  pancake; 
de  pan.  poêle,  et  cake,  gâteau).  Sorte  de  gâteau 
anglais,  fait  à  la  poêle,  et  ressemblant  à  nos  crêpes. 

panner;;)fl-))éj  v.  a. 


Creuser  avec  la  panne 
d'un  marteau  :  panner 
du  cuivre. 

panner[/ia«éjv.a. 

Essuyer    avec   un    linge 
un  panneau  :  panner  un 
meuble. 
panneresse  [pa- 

ne-rè-se]  n.  f.  (de  pain.  Pierre  ou  brique  disposée  de 
telle  sorte  que  sa  face  la  plus  longue  soit  en  pare- 
ment. 

panneton  [pa-ne]  n.  m.  (de  pennon).  Partie 
d'une  clef  qui  fait  mouvoir  les  pênes  et  ressorts. 
Partie  saillante  de  l'espagnolette,  qui  sert  à  fermer 
les  deux  ballants    d'une  fenêtre. 

pannicule [ pan.'  ni]n.  m.{\at.panniculus).  Ex- 
croissance  membraneuse,  qui  se  forme  sur  la  cornée. 

paimoir  [pa-noir]  n.  m.  Marteau  servant  a 
former  la  tété  des  épingle.. 

pannon  [;ian'-)iou]  n.  m.  Forme  ancienne  de 
pennon. 

pannonage    [pan' no]  n.    m.    Féotl.   Syn.   de 

PENNONAGE. 

Pannonie  [pan'-no-ni],  région  de  l'Euroi 
cienne,  entre  le  Danube  au   N    el  l'Illyrie  au  s.,  ar- 
rosée par  la  Drave  ci  la  Save.  Les  Panntmù 
rent  soumis  par  César  et  Auguste. 


P.  panneresse. 


P  A  N 

Pannonien,  enne  [  pan'-no-ni-in,  t-ne],  ha- 
bitant on  originaire  de  Pannonle:  les  Pannonien». 
Adjeotiv.  :  coutumes  pannoniennes. 

[  mil  nu  S  [yan'-nuss]  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
étoile).  Pathoï.  Réseau  vasculaire,  qui  se  déve- 
loppe dans  la  couche  superficielle  de  la  cornée,  et 
qui  provient  ordinairement  d'une  irritation  pro- 
longée. 

panonceau  on  pannonceau  [pa-non-sS\ 
n .  m .  (de 
p en n on) . 
FVod.Ecu  ar- 
morié, qui , 
placé  sur  un 
poteau. mar- 


nonceaux. 


quait   la  Ju- 

r  id  i  cti  0  n 

d'un    s  c  i  - 

gncur.Ecus- 

son     à    la 

porte  des 

officiers  ministériels.  (S'emploie  surtout  au  plur.  en 

ce  sens.) 

panophtalmie  Inof-tal-mt]  n.  f.  (du  gr.  pan, 
tout,  etopnthaimos, œil).  Phlegmon  de  l'œil,  qui  .se  ter- 
mine généralement  par  la  suppuration  et  l'atro- 
phie. 

panoplie  Qj/i']n.f.  (du  préf.  pa n,  et  du gr.ojdu,  ar- 
mure), feod. 
Armure  com- 
plète d'un 
chevalier. 
Collection 
d'armes,  dis- 
posée avec 
art  sur  une 
cloison. 

panop- 
tique  n.  m. 

et  adj.  (préf. 
pan ,  et  op- 
tique. Se  dit 
d'un  bâtiment 
construit  de 
façon  qu'on 
puisse  ,  d'un 
seul  coup 
d'œil.  en  em- 
brasser tout 
l'intérieur. 

panora-  p,n„Pr,e 

ma    n.  m. 

(du  préf.  pan,  et  du  gr.  oram  a,  vue).  Grand  tableau  cir- 
culaire déroulé  sur  les  murs  d'une  rotonde  éclairée 
par  le  haut,  de  telle  fa- 
çon que  le  spectateur, 
placé  au  centre,  ci  oit 
découvrir  d'une  hauteur 
un  véritable  horizon.  Bâ- 
timent qui  contient  ce 
tableau.  Pur  anal.  Vaste 
étendue  de  pays,  qu'on 
découvre  d'une  hauteur  . 
le  panorama  des  Pyré- 
nées. Fig.  Multitude  d'ob- 
jets, etc  ,  que  l'on  per- 
çoit par  la  pensée  :  le  pa- 
norama des  souvenirs.  PI. 
des  panoramas. 

—  Encycl.  Le  pano- 
rama, employé  surtout 
dans  la  représentation 
des  paysages,  scènes  mi- 
litaires, etc.,  se  dévelop- 
pant sur  un  champ  étendu, 
est  destiné  à  donner,  par 
un  véritable  trompe  l'œil, 

l'illusion  même  de  la  réalité.  La  toile  du  panorama 
E  est  développée  circulairement.  sur  le  mur  intérieur 
d'une  rotonde  éclairée  par  le  haut.  Le  spectateurentré 
en  A,  qui  arrive  au  centre  de  la  rotonde  C  par 
une  galerie  sombre  B  est  placé  au-dessous  d'un 
vaste  écran  en  parasol  qui  limite  l'angle  de  vision 
D.  Entre  le  spectateur  et  la  toile,  un  faux  terrain 
F,  sur  les  différents  plans  duquel  sont  disposés  des 
objets  réels  G,  canons,  arbres,  etc.,  qui  viennent  se 
fondre  avec  la  peinture,  ajoute  a  l'illusion,  qu'un 
artiste  habile  peut  rendre  presque  complète. 

panoramique  adj.  Qui  rappelle  le  panorama: 
vue  panoramique.  (On  a  dit  aussi  panorama- 
tique.) 

—  Encycl.  Pliot.  On  obtient  les  vues  panorami- 
ques au  moyen  d'un  objectif  grand  angulaire  et  en 
se  plaçant  sur  un  point  élevé  ;  on  fait  plusieurs 
clichés  successifs  et  on  colle  les  uns  à  côté  des 
autn-s  1rs  photogrammes  obtenus  des  négatifs.  On 
a  imaginé  divers  dispositifs  permettant  de  faire 
tourner  l'appareil  pour  la  prise  de  ces  clichés  suc- 
cessifs. 11  existe  éalement  des  appareils  (cylindro- 
graphe  de  Moessard,  cyclographe  de  Damoizeau  et 
surtout  photorama  des  frères  Lumière  qui  per- 
mettent d'obtenir  des  clichés  panoramiques  sur  une 
surface  sensible  continue. 

Panorme,  auj.  Païenne,  capit.  des  posses- 
sions carthaginoises  en  Sicile,  prise  par  les  Ro- 
mains en  254  av.  J.-C. 

Panormita  (  Antonio  Beccadei.u,  dit  Antoine 
de  Païenne  ou  le),  littérateur  italien,  né  à  Pa- 
ïenne, m.  à  Naples  (1394-1411);  auteur  d'élégants 
écrits  en  latin,  entre 
autres  d'une  histoire  du 
roi  de  Naples  Alphonse 
d'Aragon. 

panorographe' 

n.m.(du  préf.iian,  dugr. 
orân,  voir,  et  graphein, 

écrire).  Instrument  per- 
mettant d'obtenir  sur 
une  surface  plane  le  dé- 
veloppement de  la  vue 
perspective  des  objets 
qui  l'entourent. 

panorpen.f.  Genre 

d'insectes  névroptères,  répandus  sur  tout  l'hémis- 
phère boréal,  et  que  l'on  nomme  communément 
mouches  scorpions,  à  cause  des  pinces  renflées  qui 
terminent  l'abdomen  des  mâles. 
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panouffe  n.  f  Morceau  de  peau  de  mouton 
muni  de  sa  laine,  dont  on  garnit  le  dessus  des  gabotf 

panoure 

n.  f.  Petit  bâ 
teau  chinois. 

p  a  n  - 
phlegmon 

n.  m.  Syn.  de 

SEI'TICLM  i  E 
SURAIGI 

panpho- 

bie  [/o -M 

n.  f.  (du  gr. 
pan,  tout,  et 
phobos,  crain- 
te). Maladie 
morale ,  qui 
consiste  en 
une  terreur 
irraison-  p.„„„„ 

,        .  l'anoure. 

née   de  tout. 

Pansa  (Caiua  Vibius),  consul  romain,  lieutenant 
de  César  en  Gaule.  11  mourut  à  Bologne,  pendant 
les  guerres  civiles,  après  avoir  été  défait  par  Antoine. 

pansage  n.   m.  Action   de   panser  un  animal. 


3  *-■»■» 

Le  pan-aj*e  (fonnene  de  trompette). 

Mus.  Sonnerie  de  trompette  appelant  les  soldats  au 

pansage  des 

chevaux. 

pansard 

[sar\,  6  n.  et 
adj.  Syn.  de 
pansu.  (P.  us. 

panse  n. 

f.  idu  lat.  pan- 
tex,  ventre).  Le 
premier  et  le 
plus  vaste  des 
quatre  esto- 
macs des  ru- 
minants. Péjo- 
rutiv.  Ventre  : 
la  panse  d'un 
obèse.  Partie 

arrondie  d'un  vase  et  de  certaines  lettres  :  la  panse 
d'une  cruche;  une  panse  d'à,  de  d.  Fam.  Se  faire 


. .,/ 


Panorama  tcoupe). 

crever  la  panse,  se  faire  tuer.  Mai:  Ancien  bâtiment 
de  commerce,  à  formes  lourdes  et  ventrues.  Partie 
d'une  cloche  où  frappe  le  battant.  Partie  postérieure 
et  plus  larjje  d'un  collier  de  cheval.  Prov.  :  Il  vaut 
mieux  avoir  belle  manche  que  belle  panse,  il  est 
plus  utile  d'avoir  des  vêtements  convenables  que 
de  faire  bonne  chère.  Après  la  panse  vient  la  danse 
ou  De  la  panse  vient  la  danse,  après  un  bon  repas, 
on  ne  songe  qu'à  se  divertir.  Qui  a  la  panse  pleine, 
il  lui  semble  que  les  autres  sont  soûls,  ceux  qui 
sont  bien  pourvus  de  tout  ue  peuvent  croire  aux 
besoins  des  autres. 

pansement  [inati]  n.  m.  Action  de  panser  une 
plaie  :  les  pansements  doivent  élre  faits  accu  une 
propreté  minutieuse. 

panser  [sel  v.  a.  (même  élym.  que  penser).  Ap- 
pliquer à  une  plaie,  à  celui  qui  la  porte,  les  remèdes 
nécessaires  :  panser  un  abcès,  un  blessé.  Pansera 
sec,  [i.anser  avec  des  topiques  solides  ou  des  com- 
presses non  humectées.  Fig.  Soigner,  adoucir,  cal- 
mer :  panser  les  plaies  ducœur.  Brosser,  étriller,  etc., 
un  animal  domestique  :  panser  un  cheval. 

panseur,  euse  [eu-ze]  adj.  et  n.  Celui,   celle 
qui  l'ait  un  pansement  :  un  ha- 
ijile  panseur. 

pansière  n.  f.  Partie  du 
plastron  de  la  cuirasse,  au 
xvfl  siècle. 

panslave  adj  Qui  con- 
cerne tous  les  Slaves. 

panslavisme  [pan-sia- 

ttis-me]  n.  m.  (préf.  pan.  et  s/a- 
visme).  Système  politique  dont 
le  but  serait  de  réunir  tous  les 
Slaves  en  un  même  organisme 
politique. 

panslaviste  [pan-sla- 

vis-te]  n.  Partisan  du  pansla- 
visme Adj.  Qui  a  rapport  au  panslavisme  :  les  ten- 
dances panslavistes  travaillent  les  Etats  des  Bal- 
kans. 

pansophie  [ft]  n.  f.  (du préf. pan,  et  du  gr.  so- 
phos,  sage,  savant).  Science  universelle. 

panspermie  [pans-ptr-mt]  d.  f.  ou  pansper- 
misme  [pans-pèr-mis^me]  n.  m.  (du  préf.  pan,  et 
du  gr.  sperma.  semence).  Doctrine  suivant  laquelle 
l'atmosphère,  les  eaux,  le  sol,  etc..  sont  encom- 
brés de  germes  et  de  spores  dont  la  présence  ex- 
plique les  fermentations,  la  putréfaction  et  les  ma- 
ladies. 


Pansière. 


TAN 
panspermique  [pans-ptr]  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  panspermie. 

panspermiste  '/  an-  per-mts-te]  n.m  Part  san 
de  la  panspermie. 

pansu,  e  adj.  e(  n,  [de  panse).  Qui  a  un 

'.entre  :  homme  pansu.  Pur  anal.  Qui  est  forte- 
ment renflé  :  bouteille  pansue.  Subst.  :  un  gros 
pansu. 

panSWay  [nan-*l  ç  n.  m  Bateau  de  transport. 
a  fond  plat,  du  Gange  ou  de  l'IIougly 

Pantagruel,  type  créé  par  Rabelais,  héros  de  la 
seconde  partie  des  Grandes  et  inestimables  chro- 
niques  de  Gargantua.  Pantagruel  et  son  père  Gar- 
gantua personnifient  la  royauté  avec  ses  appétits 
insatiables.  Ces  énormes  géants,  à  qui  il  faut  tant 
de  vin  et  de  victuailles  pour  se  nourrir,  tant  de 
centaines  d'aunes  de  drap  fin  pour  s'habiller,  ne 
peuvent  être  que  des  rois.  Mais  le  plus  souvent 
Uabelais  réduit  son  héros  à  des  proportions  humai- 
nes, et  alors  il  se  plait  à  peindre  à  son  image,  dans 
Pantagruel,  un  philosophe  épicurien,  joyeux  buveur 
et  bon  convive.  V.  Pamu&GE 

pantagruélesque  adj.  Syn.  de  pas-taur!  é- 

LIQUE. 

pantagruélique  adj.  Qui  rappelle  Panta- 
gruel :  estomaCf  repas,  appétit  pantagruélique. 

pantagruélis  ;r  [zé]  v.  n.  Boire  ou  manger 
copieusement;  mener  joyeuse  vie,  comme  Panta- 
gruel. 

pantagruélisme  [lis-me]  n.  m.  Philosophie 
digne  de  Pantagruel. 

pantagruéliste  li-  te]  adj.  et  n.  Qui  pro- 
fesse le  pantagruélisme. 

pantalon  n.  m.  (d'un  personnage  de  la  co- 
médie italienne;.    Vêtement  d'homme,  qui  descend 


Pantalons  :  1.  A  pont  ;  9.  A  sous- pieds  :  3.  Collant  ;    4,  A  pied* 
d'elephaut;5.  A   coupe    di  oile  ,  6.  A    la  marinière  ;  7.  A  la   hus- 
sarde ;  S.  Mexicain  ;  9.  Turc. 

de  la  ceinture  aux  pieds.  Vêtement  en  lingerie, 
pour  femme,  et  qui  s'arrête  aux  genoux.  Figure 
du  quadrille  français. 

Pantalon,  personnage  de  la  comédie  italienne. 
Pantalon  est  docteur  et  porte  la  culotte  longue  qui 
a  pris  son  nom.  C'est  un  vieillard  toussant,  crachant, 
libidineux  et  avare,  victime 
permanente  de  Scapin  ou 
d'Arlequin. 

pantalonnade  [lo-na- 

de]  n.  f.  Théâtr.  Scène  jouée 
par  Pantalon.  Parce  burles- 
que et  grossière.  Fam.  Bouf- 
fonnerie. Scène,  discours  hy- 
pocrite :  les  pantalonnades  de 
ta  politique. 

pan'alonné   [lo-né],  e 

adj    Qui  est  vêtu   d'un  panta 
Ion. 

pantalonnier  lo-ni-é], 

ère  n.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  fait  des  pantalons. 

pantanne^d ne  n  t. En 

ceinte  de  filets  dans  une  pêche- 
rie en  mer.  Pantalon. 

panta    rhei,   mots  gr.  si- 
gnif.  :  Tout  s'éi ■ouïr,  expression  grecque  formulant 
un  des  principaux  axiomes  de  la  philosophie  d'He- 
raclite. 

Pantchatantra,  célèbre  recueil  d'apologues  et 
de  contes  indiens  d'un  caractère  moral. 

pantehen-rinpotché  n.  m.  Le  plus  haut 

dignitaire  de  la  hiérarchie  lamafque  après  le  dalaï- 
lama. 

pante  n.  m.  Arg.  Homme  ridicule,  bourgeois 
bon  à  exploiter  ou  à  dévaliser.  (On  dit  aussi  pantre. 

pantelant  [lan],  e  adj.  Haletant.  Palpitant 
encore  après  la  mort  :  cadavre  pantelant. 

pantélégraphe  n.  m.  (préf.  pan,  et   t^c- 

graphe).  Appareil  télégraphique  imaginé  par  Ca- 
selli  en  18:,G,  permettant  de  reproduire  au  poste 
récepteur  l'écriture,  les  dessins,  etc.,  que  l'on  trace 
d'une  façon  spéciale  au   poste  transmetteur. 

pantélégraphie  [fi\  n.  f.  (de  pantélégraphi 
Manière  de  transmettre  par  l'électricité  toute  espèce 
d'écriture,  de  dessin. 

pantélégraphlque  adj  Qui  a  rapport  a  la 
pantélégraphie. 

pan+éléphone  n.  m.  [préf.  pan,  et  téléphone). 
Microphone  particulier. 

panteier  [lé1  V.  n.  [de  pantois.  —  Prend  deux  / 
devant  un  e  muet  :  il  pantellt:)  Palpiter  fortement 
et  d'une  façon  pénible.  Fig.  Eprouver  une  émotion 
pénible. 

pantellement  >  lt-mari]  n.  m.  Action  de 
panteier. 
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o«  pantène  n.  f.  (pro- 

Syn.   de   rANTii'RE.  Agric. 


pantenne  [iè-ne] 

venç.  pantuno).  Chant, 
Plateau  d'o  s  i  e  r  pour 
faire  sécher  les  fruits. 
plateau  analogue,  em- 
ployé dans  les  magna- 
neries et  sur  lequel  on 
transporte  les  vers  à 
soie.  Loc.  adv.  Mar.  En 
pantenne,  en  désordre,  Verguté  en  pantenne,  mises 
obliquement  en  signe  de  deuil. 

pailter  [té]  v.  a.  Tendre  les  peaux  des  cardes. 

panteur  n.  m.  Instrument  servant  à  tendre  les 
peaux  des  cardes. 

panthée  (fél  adj.  f.  (du  prêt",  pan.  et  du  gr.  theos. 
dieu  .  Anliq.  Qui  réunit  les  attributions  ou  les  attri- 
buts de  plusieurs  divinités  :  Statue  panthée. 

Panthée,  héroïne  de  la  fidélité  conjugale  dans 
la  Cyropidie  Je  Xénophon.  Femme  du  roi  de  Susiane 
ftbradate,  qui  fui  tué  dans  un  combat  contre  Crésus, 
elle  se  poignarda  après  avoir  réglé  les  funérailles  de 
son  époux. 

panthéisme  [ti-is  me]  n.  m.  (du  préf.  pan,  et 
du  gr.  theos,  dieu).  Système  de  ceux  qui  identifient 
Pieu  et  le  monde  :  Spinoza  a  donné  l'expression  la 
plus  cohérente  du  panthéisme. 

—  Ency.-i..  Le  panthéisme  s'est  manifeste  tout 
d'abord  sous  une  forme  religieuse  et  grandiose  dans 
les  doctrines  de  l'Inde.  Il  devint  une  doctrine  phi- 
losophique chez  les  Grecs,  dans  le  stoïcisme  et  le 
néoplatonisme.  C'est  dans  le  système  philosophique 
de  Spinoza  que  le  panthéisme  trouve  son  expression 
la  plus  vigoureuse  et  la  plus  cohérente.  Dieu  est  la 
seule  substance;  elle  est  nécessaire,  une.  infinie, 
éternelle,  indépendante,  simple  et  indivisible.  Otte 
substance  a  deux  attributs  à  nous  connus  :  la  pen- 
sée et  l'étendue.  Les  êtres  ne  sont  que  des  modes 
de  ces  attributs.  La  substance  divine  se  développe 
selon  les  lois  nécessaires  de  sa  nature  :  Dieu  n'est 
déterminé  que  par  lui-même,  mais  il  est  déterminé 
dans  un  sens  unique  et  irrévocable.  Le  panthéisme 
de  Spinoza  a  pour  conséquence  le  déterminisme 
universel.  Les  systèmes  philosophique  s  de  Fichte  et 
de  Hegel  sont  aussi  des  systèmes  panthéistes.  Le 
monisme,  doctrine  scientifique  qui  a  rencontré  de 
nos  jours  tant  de  faveur,  n'a  aucun  rapport  avec  le 
panthéisme  :  le  monisme  est  une  hypothèse  relati- 
viste,  qui  reconnaît  les  résultats  de  la  critique  de  la 
connaissance;  le  panthéisme  est  une  doctrine  méta- 
physique, qui  dépasse  l'expérience  et  prétend  attein 
dre  l'essence  des  choses. 

panthéiste  [is-fe]  adj.  Qui  a  rapport  au  pan- 
théisme. N.  Partisan  de  cette  doctrine  :  les  pan- 
théistes allemands. 

panthéistique  [té-is-ti-ke]  adj.  Qui  a  le  ca- 
ractère du  panthéisme.  (Peu  us.) 

Panthemont  ou  Pantemont  (abbaye  du  temple 
de),  abbaye  de  bénédictins  fondée  en  1217,  dans  le 
diocèse  de  Beauvais.  transportée  en  1U72  à  Paris, 
supprimée  en  1790.  L'église,  située  rue  de  Grenelle, 
fut  attribuée,  après  le  Concordat,  au  culte  ré- 
formé. 

panthéologie  [ji]  n.  f.  (du  préf.  pan,  et  du 
gr.  theos,  dieu,  et  logos,  discours).  Histoire  de  tous 
les  dieux  du  paganisme. 

panthéolOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
panthéologie 

panthéon  n.  m.  [du  préf.  pan,  et  du  gr.  theos, 
dieu).  Temple  que  les  Grecs  et  les  Romains  consa- 
craient à  tous  leurs  dieux  à  la  fois.  Ensemble  de  tous 
les  dieux  d'un  pays  :  le  panthéon  grec.  Personnages 
illustres  considérés  comme  formant  uu  grand 
corps  :  le  panthéon  de  l'humanité. 

Panthéon,  temple  fameux,  situé  a  peu  près  au 
centre  du  champ  de  Mars,  a  Rome,  et  consacré  au 
culte  de  tous  les  dieux.  Achevé  en  l'an  28  av.  J.-C, 


Panthéon  du  Rome. 

par  Vipsanius  Agrippa,  en  briques  revêtues  de  pla- 
ques de  marbre,  il  est  aujourd'hui  fort  dégradé.  II 
B  été  consacré  au  culte  catholique,  sous  le  nom  de 
S.  Maria  Rotonda,  et  beaucoup  d'hommes  célèbres 
de  l'Italie,  notamment  le  cardinal  Consalvi,  Vic- 
tor-Emmanuel II,  ont  été  inhumés  dans  ses  cha- 
pelles. 

Panthéon,  célèbre  monument  de  Paris,  sur  la 
place  du  même  nom,  au  sommet  de  l'ancienne  mon- 
tagne Sainte-Geneviève.  Construit  sous  Louis  XV 
par  l'architecte  Souftlot  dans  le  style  néo-grec,  sur- 
monté d'une  coupole  dont  l'extrême  sommet  atteint 
80  m..  cet  édifice  devait  être  d'abord  une  église  pla- 
cée sons  l'invocation  de  la  patronne  de  Paris,  sainte 
Geneviève.  La  Révolution  (4  avril  1791)  en  fit  un 
temple  destiné  à  recevoir  les  cen'dres  des  grands 
hommes  de  notre  pays  et  lui  donna  le  nom  de  Pan- 
théon, avec  cette  célèbre  inscription  :  Aux  crawls 
hommes  la  patrie  reconnaissante.  Il  fut  successive- 
ment église  sous  la  Restauration,  temple  de  la 
Gloire  sous  Louis-Philippe,  église  sous  le  second 
Empire.  La  troisième  République  rendit  le  Panthéon 
au  culte  des  grands  hommes  à  l'occasion  des  funé- 
railles nationales  de  Victor  Hugo,  dont  les  restes  fu- 
rent transportés  dans  la  crypte  il 885).  Les  cendres  de 
Lazare  Carnot,  de  La  Tour  d'Auvergne,  de  Marceau, 
de  Baudin.les  restes  de  Sadi  Carnot.de  «erthelot.etc., 
y  furent  aussi  déposés.  Depuis  187'.,  de  magnifiques 
peintures  murales,  auxquelles  Meissonier,  Gérome, 
Puvis  de  Chavannes,  Bonnat,  Blanc,  Cabanel,  Bau- 


—  3b3  — 

dry,  etc.,  ont  collaboré,  et  dont  les  sujets  sont  pris 
dans  l'histoire  nationale  (sainte  Geneviève,  Jeanne 


Panthères  :  1.  Oidmaire>;  2.  Noire. 


Panthéon   de   Paris, 

d'Arc,  etc.),  et  des  statues   remarquables  décorent 
l'intérieur  de  l'édifice. 

pantnéoniser  [se]  v.  a.  Fam.  Admettre  aux 
honneurs  du  Panthéon,  glorifier. 

panthère  n.  f.  (lat.  panthera).  Grand  chat  du 
genre  léo- 
pard. Fig. 
Personne 
furieuse, 
emportée . 
—  Encycl. 
Les  panthè- 
res tl  opar- 
dus  pardus) 
sont  coin  - 
m  u  n  e  s  en 
Afrique  et 
dans  les  In- 
des; leur 
peau, jaune, 
est  couverte 
de  taches 
marbrées 
(certain  e  s 
panthères 
sont  toutes 
noires).  La 
panthèreest 
féroce,  cou- 
rageuse, agile  et  forte  ;  elle  attaque  tous  les  ani- 
maux, même  l'homme,  grimpe  aux  arbres  et  se  tient 
à  l'affût  sur  les  branches;  sa  chasse  est  toujours 
dangereuse. 

panthérin,  e  adj.  Parsemé  de  grandes  ta- 
ches semblables  à  celles  de  la  panthère. 

panthèse  [/è-;e]  n.  f.  Assemblage  de  grappins 
montés  sur 
«ne  tringle 
horizontale 
que  l'on  em- 
ploie à  la 
recherche 
dei    noyés  .  Panth»«« 

Panticapée,  colonie  grecque  de  la  Sarmatie, 
sur  le  Bosphore  Cimmérien.  Auj.  Kerlch. 

pantière  n.  f.  (du  lat.  pantherum,  gr.  pant hé- 
ron, filet).  Filet  tendu  verticalement  pour  prendre 
les  oiseaux  qui  volent  par  troupes.  Carnier  à  mailles 
des  cha>seurs- 

panlin  n.  m.  (peut-être  de  Pantin,  localité  voi- 
sine de  Pa- 
ris) Figure 
burlesque  de 
carton  ,  de 
bois,  dont  on 
fat  mouvoir 
Ls  membres 
par  le  moyen 
d'un  fil.  Fig. 
Homme  qui 
gesticule  ri- 
diculement. 
Homme  qui 
flotte  sans 
cesse  d'une 
opinion  aune 
autre  ;  que  de 
pantins  poli- 
tiques! Hom- 
me sans  vo- 
lonté, sans  pouvoir  :  l'amour, 
uu  pantin. 

Pantin,  eh.-l.  de  c.  (Seine),  à  2  kil.  de  Saint- 
Denis,  près  du  canal  del'Ourcq  ;  :12.70U  h.  (Pantinois). 
Ch.  de  f.  E.  Nombreuses  industries,  filatures,  pro- 
duits chimiques.  —  Le  cant.  a  4  eomm.  et  6G.G00  h. 

pantine  n.  f.  Paquet  d'écheveauz  de  soie,  de 
40  à  (iO  irrammes. 

pantiner  [ni]  v.  a.  Mettre  en  pantine  des  éche- 
veaux  de  soie. 

Pantinois,  e  [noi,  oi-ze],  habitant  ou  origi- 
naire de  Pantin  ;  les  Pantinois.  Adjectiv.  :  indus- 
trie pantinoise.  Atq.  De  Pans. 

pantinure  n.  f.  Petit  lien  pour  attacher  les 
pantines. 

panto  préfixe,  v.  pan. 

pantographe  n.  m.  (du  préf  panto,  et  du 
gr.  gruphein.  écrire).  Instrument  servant  à  la  repro- 
duction mécanique  de  toute  espèce  de  dessins  et  de 
gravures. 

—  Encyci..  Le  pantographe  se  compose  de  deux 
règles:  AI;,  A  F.  articulées  en  A,  et.  de  deux  règles  plus 
courtes:  CD,  ED,  articulées  sur  les  premières  en  des 
points  fixes  C  et  E,  de  telle  façon  que  ACDE  soit  un 


Pantins. 

souvent,  fait  de  l'homme 


Pautogi  aphe 
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losange,  quel  que  soit  le  mouvement  donné  au  sys- 
tème. La  règle  El.)  est  traversé!  en  un  point  variable 
H  de  sa  lon- 
gueur par  un 
axe  vertical 
fixé  à  un 
plomb,  et 
qui  constitue 
un  point  fixe 
pendant  le 
travail  de 
l'instrument; 
en  un  point 
G  de  AB  est 
un  calquoir, 
avec  lequel 
on  suit  la 
trace  du  plan 

ou  du  dessin  à  reproduire,  et  en  un  point  I  de  A  F 
est  un  erayon  qui  reproduit  les  mouvements  du  cal- 
quoir G  à  une  échelle  qui  dépend  des  positions  rela- 
tives de  ce  dernier,  du  pivot  11  et  du  crayon  I. 

pantographie  [f!]  n.  f.  (du  préf.  panto,  et  du 
gr.  grapliein,  décrire).  Art  ou  manière  de  se  servir 
du  pantographe. 

pantographique  adj.  Qui  a  rapport  au  pan- 
tographe ou  à  la  pantographie. 

pan'ographiquement  [ke-man]  adv.  Avec 

le  secours  du  pantographe.    ' 

pantoiement  [toi-mari]  n    m.   (de  pantois). 

Asthme  qui  attaque  les  oiseaux  de  fauconnerie. 

pantoire  n.  f.  Cordage  fixé  par  une  extrémité 
à  un  mât  et  portant  à  l'autre  extrémité  un  anneau 
dans  lequel  on  peut  accrocher  un  palan  par  exemple. 

pantois,  e  [toi,  oi-ze]  adj.  (anc.  verbe  pantoi- 
ser,  du  lat  phuntasiure).  Haletant.  (Vx.)  Fam.  Stu- 
péfait, interdit,  ahuri:  reste  r  pantois. 

pantomètre  n.  m.  (du  préf. 

panto,  et  de  metron,  mesure).  Ins- 
trument pour  mesurer  toutes  sortes 
d'angles  et  pour  mener  des  perpen- 
diculaires. 

pan'ométriqua   adj.  Qui  a 

rapport  au  pantometre. 

pantomime  n.m.(dugr.»an- 

tomimos;  de  pas,  panlos,  tout,  et 
mimos,  imitateur).  Acteur  qui,  au 
moyen  de  gestes  et  d'attitudes,  af- 
firme des  idées,  des  passions,  sans 
recourir  à  la  parole  :  Gaspard  De- 
bureau  et  Paul  Legrand  furent  des 
pantomimes  célèbres.  Par  ext.  Celui 
qui  mime  les  gens.  Adj.  Où  toute 
l'action  s'exprime  par  gestes  :  ballet 
pantomime.  N.  f.  Action  ou  art  de  s'exprimer  par 
gestes,  sans  le  secours  de  la  parole  :  une  pantomime 
expressive.  Pièce  où  les  acteurs  ne  s'expriment  que 
par  gestes. 

pantomimer  [mi]  v.  a-  Imiter  par  pantomime. 

pantomimique  adj.  Qui  appartient  à  la  pan- 
tomime. 

pantophage  adj.  Syn.  de  omnivore. 

pavitophagie  [jt]  n.  f.  (du  pref.  panto,  et  du 
gr. phagein,  manger;.  Habitude  de  manger  de  toutes 
sortes  d'aliments. 

pantophagique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  panto- 
ph  igie. 

pantOpllObe  adj.  Affecté  de  pantophobie. 

pantophobie  [bi]  n.  f.  Syn.  de  panpiiobie. 

pantoquière  ou  pantequière  [kï]  n.  f. 

Petit  palan  simple,  servant  à  raidir  les  haubans 
en  les  halant  l'un  vers  l'autre. 

pantostomes  [tos-to-me]  n.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
fusoires  flagellâtes  à  un  ou  plusieurs  flagella, 
sans  cils  vibratilcs  ni  tentacules.  S.  un  pantostomn. 
(On  divise  les  pantostomes  en  trois  groupes  : 
monomastiges,  dimastiges,  et  polgmastiges.  suivant 
qu'ils    possèdent  un,  deux,  trois  flagella  eu  plus.j 

pantouflard  [flar]  n.  m.  Fam.  Homme  pai- 
sible et  casanier,  qui  aime  à  passer  sa  vie  les 
pieds  dans  ses  pantoufles. 

pantoufle  n.  f.  Chaussure  de  chambre,  sans 
quartier  ni  garniture.  Fera  cheval  plus  épais  en  de- 


Pantomètz  e. 


l'iintoiillea  :  t.  Uu  xvm*  siècle  ;  2.    Lie  femme  (modernel  ;  3  et 
S.  D'homme  (modernes)  :  5.  A  semelle  de  feutre,  dite  confortable. 

dans  qu'au  dehors.  Fam.  Raisonner  comme  une  pan- 
toufle, fort  mal.  Fig.  et  fam.  En  pantoufles,  sans  se 
gêner.  On  irait  en  pantoufles,  l'endroit  est  peu  éloi- 
gné, le  chemin  très  beau,  etc.  Très  fam.  Ht  estera 
pantoufle,  formule  plaisante  dont  on  se  sert  pour 
arrêter  une  énumération. 

pantOUfler  [fié]  v.  n.  Fam.  Se  livrer  chez  soi  a 
des  causeries  familières.  Raisonner  de  travers.  Faire 
de  nombreuses  démarches. 

pantouflerie  [ri]  n.f.  Fam.  Action  de  pantou- 
fler.  Art  du  pantoullier. 

pan^OUflier  [fli-i].  ère  n.  Qui  fait  on  vend  des 
pantoufles.  Fig.  Vieux  pantovflier de  Sorbonne,  vieux 
docteur,  et.  en  mauvaise  part,  radoteur. 

pantoum  ou  pantoun  n.  m.  Poème  à  forme 
fixe,  emprunté  par  les  romantiques  a  la  poésie  ma- 
laise. 

—  Encycl.  Le  pantoum  se  compose  de  quatrains 
à  rimes  croisées.  Le  2e  et  le  V-  vers  de  chaque  strophe 
forment  le  l"  et  le  S«  vers  de   la  strophe  suivante 
en  outre,  le  ver»  qui   ouvre   la  strophe  doit   la    ter- 
miner. 

panure  n  f.  (de  ;*<""  Mie  de  pain  dont  on  sau- 
poudre des  viandes  'pie  I  m  cuit  sur  le  gril  ou  au 
four. 


PAN 


panurge  n.  m.  L'une  des  parties  du  harnache- 
ment d'un  cheval  de  trait.  (V.  lig.  harhai».) 

Panurge,  un  des  principaux  personnages  du  Pan- 
tagruel de  kiabelais.  C'est  une  des  plus  étonnantes 
personnifications  de  tous  les  mauvais  instincts  de  la 
nature  humaine  Panurge,  calant  homme  de  sa  per- 
sonne, sinon  qu'il  est  quelque  peu  paillard  et  sujet  de 
nature  a  la  maladie  intitulée  faute  d'argent,  malfai- 
sant, pipeur,  buveur,  riant  de  tout,  sauf  du  danger, 
est  amusant,  malgré  son  cynisme.  L'épisode  di 
moutons  de  Panurge  est  surtout  populaire  :  pendant 
le  voyage  de  Pantagruel  au  pays  des  Lanternes,  Pa- 
nurge se  prit, en  mer, de  querelle  avec  le  marchand 
Dlndenaut,  qui  l'avait  gravement  injurié.  Pour  si 
venger  et  jouer  à  hindciiaut  un  tour  de  sa  façon,  il 
lui  acheta  un  de  ses  moutons,  qu'il  précipita  dans  la 
nier.  L'exemple  et  les  bêlements  de  celui-ci  entraî- 
nèrent tous  ses  compagnons,  qui  sautèrent  l'un  après 
l'autre  et  a  la  file.  Le  marchand  lui-même  fut  entraîné 
par  le  dernier,  qu'il  s'efforçait  de  retenir,  et  se  noya 
avec  son  troupeau,  complétant  ainsi  le  tableau  sai- 
sissant de  l'extravagance  imitative  de  la  foule.  Pa- 
nurge. armé  d'un  aviron,  les  empêchait  de  remonter 
sur  le  navire,  {es  presohoit  èloquemment.  Leur  re- 
monstrant  par  lieux  de  rhétorique  le»  misère»  de  ce 
monde,  affirmant  plus  heureux  estre  les  trépassés  que 
les  vivants  en  i  este  i sallét  de  misère. 

Dans  l'application,  ces  mots  :  moulons  de  Panurge 
désignent  ceux  qui  s'empressent  de  faire  une  chose 
par  esprit  d'imitation. 

panus  \nuss]  n.  m.  Genre  d'agaricinées,  compre- 
nant des  champignons  qui  poussent  sur  les  vieux 
arbres  en  automne. 

PanyasiS,  poêle  épique  grec,  né  à  Ilalicar- 
nasse  (v°  siècle  av.  J.-C),  auteur  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments. 

Paoli  (Pascal),  patriote  corse,  né  à  la  Strctta 
de  Morosoglia,  in  près  de 
Londres  (172.;- 1807).  Proclamé 
chef  de  l'Ile  de  Corse  en  1755, 
il  ne  laissa  que  le  littoral  au 
pouvoir  des  Génois,  maîtres 
de  la  nier.  Il  fU  beaucoup, 
avec  peu  de  moyens.  Défait 
par  le  eom-te  de  Vaux  en 
1768,  il  se  retira  en  Angle- 
terre. Rappelé  par  l'Assem- 
blée nationale.il  fut  mis  hors 
la  loi  par  la  Convention.  L'An- 
gleterre donna  a  un  autre  que 
lui  le  gouvernement  de  l'île, 
qu'il  avait  voulu  rendre  an- 
glaise ;  il  alla  mourir  obscu- 
rément a  Londres. 

paoliste  [lis-te]  n.  m.  Se 
dit,  dans   les  colonies  portu- 
gaises, des  individus  nés  de  l'union  d'un  Portugais 
avec  une  femme  du  pays. 

paol')  n.  m.  Monnaie  papale  d'argent,  qui  valait 
de  0  fr.  Si  a  0  fr.  01. 

paon  [pan]  n.  m.  (lat.  pavo).  Genre  d'oiseaux 
gallinacés,  originaires  de  la  région  indo-malaise,  d'un 
beau  plumage  et  d'un  cri  fort  aigre,  et  que  l'on  accli- 
mate dans  nos  pays  comme  oiseaux  d'ornement  :  le 
paon  fait  la  roue  en  'déployant  en  éventail  les  ma- 
gnifiques plumes  de  sa  queue.  Entom.  Nom  vulgaire 
de  divers  papillons  appartenant  aux  genres  vanesse  et 
satùrnie.  Fit/.  Personne  vaine,  orgueilleuse.  Se  parer 
des  plumes  du  paon,  tirer  vanité,  profit  des  mérites 
dautrui.  (Allusion  a  une  fable  de  La  Fontaine  [IV,  9].) 

—  Encvcl.  Le  paon  est  un  oiseau  robuste,  de  la 
famille  des  phasianidés,  à  long  cou,  à  petite  tète 


Paoli. 


ornée  d'une  aigrette  en  couronne.  Sa  démarche  est 
lière,  son  port  imposant.  La  livrée  des  mâles  est  fort 
brillante;  le  paon  domestique  demande  à  vivre  dans 
une  certaine  liberté.  Sa  chair,  sèche,  est  peu  esti- 
mée; au  contraire,  celle  du  paon  sauvage  est  très 
appréciée.  Outre  le  paon  commun,  au  plumage 
admirable,  il  y  a  ausai  des  paons  blancs  et  des 
paons  noirs. 

—  Vœu  du  paon.  Au  moyen  âge,  la  chair  du  paon 
était  appelée  la  viande  des  preux;  le  noble  oiseau 
était  servi  en  grand  apparat,  avec  ses  plumes,  et 
c'est  alors  que  les  chevaliers  prononçaient  le  vœu 
du  paon,  vœu  d'audace  ou  d'amour,  qu'ils  devaient 
accomplir  à  peine  d'entacher  leur  écu. 

paonne  [pa-ne]  n.  f.  Femelle  du  paon. 

paonneau  [pa-nô]  n.  m.  Jeune  paon. 

paonner  [pa-né]  v.  n.  Fam.  Faire  la  roue.  Fig. 
Etaler  avec  ostentation  ses  avantages. 

Pao-ting-fou,  v.  de  l'empire  chinois  fprov. 
du  Petchili)  ;  iûO.000  h.  environ.  Réunie  à  Pékin  par 
un  ch.  de  f. 

paour,  e  adj.  et  n.  (de  l'allem.  bauer,  paysan). 
Pop.  Lourdaud,  grossier,  balourd.  (Vx.) 

papa  n.  m.  (du  gr.  pappas,  père).  Père,  dans  le 
langage  des  enfants.  Fam.  Homme  d'un  certain  âge, 
plus  ou  moins  gros,  bonhomme  et  jovial.  Grand- 
papa,  bon-papa,  noms  donnés  par  les  enfants  à  leur 
grand-père.  Pop.  A  la  papa,  sans  gêne,  sans  hâte- 


—  36'.  — 

papable    adj.    fital.   papabile,.    Propre    à  être 
fait  pape  :  < animal  papable. 

papaïne  [pa  /  ne  n.  f.  Ferment  soluble,  extrait 

du  fruit  du  papayer.  Syn.  CARICINE. 

papakha  n    f.  Bonnel  de  grande  tenue  des 

Cosaques  .    la    papill.hu  est  faitt   tll 

peau  de  mouton  noir  fr\  ■ 

papal,  e,  aux  ;id.j.  Qui  ap- 
partient au  pape  :  bulle  papale. 

papalin,  e  adj.  Qui  esl  tous 

la  dépendance  du  pape,  du  parti 
du  pape  ,N,  ni.  Partisan  du  p  tpe 
soldat  du  pape. 

papas  [pats]  n.  m.  (iu  gr.  pjp- 
pas,  père).  Nom  donné  aux  prê- 
tres par  les  chrétiens  du  Levant.  papakha. 

papas  [pass] 

bour. 


n.   m.  Nom  vulgaire  du  topinam- 


papauté  []>o-té]  n.  f.  Dignité  du  pape  :  aspirer 
a  la  papauté.  Administration  d'un  pape  :  la  papauté 
de  Léon  X  vit  l'explosion  de  la  Réforme,  ion  dit  de 
préférence    PONTIFICAT.) 

—  Encycl.  C'est  de  fort  bonne  heure  que  le  droit 
au  gouvernement  de  l'Eglise  fut  revendiqué  par  les 
évéques  de  Rome,  au  nom  des  privilèges  person- 
nels de  l'apôtre  Pierre.  Souvent  pris  pour  arbitres 
dans  les  démêlés  qui  agitèrent  la  première  commu- 
nauté chrétienne,  les  papes  virent  leur  primauté 
consolidée  par  l'importance  politique  et  morale  de 
la  ville  de  Rome,  par  leur  propre  valeur  el  la  pureté 
de  leur  doctrine.  Les  conciles  de  Nicée  et  d'Ephèse 
la  proclamèrent.  A  la  vérité,  l'exercice  de  cette  pri- 
mauté fut  plus  profond  et  plus  durable  en  Occident 
qu'en  Orient,  où  le  schisme  se  consomma  avec  Pho- 
tius  et  Michel  Cérulaire  (lOul). 

En  Occident,  les  papes  furent  témoins  du  baptême 
des  Francs,  des  Burgondes  et  des  Suèves.  Saint 
Grégoire  le  Grand  accueillit  dans  l'Eglise  les  Wisi- 
goths  d'Espagne  et  les  Lombards.  La  conversion  de 
la  Frise  et  de  la  Germanie  fut  l'œuvre  de  Sergius  l" 
et  de  saint  Grégoire  II.  Au  milieu  du  viuc  siècle, 
c'est  au  nom  de  la  papauté  que  saint  Bonil'ace  évan- 
gélise  la  Germanie.  Enfin,  les  Carolingiens  récom- 
pensent la  bonne  volonté  du  pape  Zacharie  en  cons- 
tituant l'Etat  pontifical  et  en  délivrant  le  saint-siège 
de  la  tyrannie  des  Lombards.  En  1049,  le  concile  de 
Reims,  présidé  par  le  pape  Léon  IX,  déclare 
l'évêqne  de  Rome  primat  apostolique  de  l'Eglise 
universelle. 

Affranchie  avec  Nicolas  II  de  la  protection  ja- 
louse des  empereurs,  la  papauté  peut  ainsi  appa- 
raître au  xne  siècle,  après  le  règne  de  Grégoire  VII. 
comme  une  puissance  religieuse,  morale  et  politique 
de  premier  ordre.  Elle  réforme  le  clergé,  suscite  les 
croisades,  se  heurte  avec  le  pouvoir  impérial  dans 
la  querelle  des  investitures,  d'où  elle  sort  politique- 
ment diminuée,  et  lutte  avec  la  royauté  française 
pendant  le  pontificat  de  Boniface  VIII.  Mais  le  suc- 
cesseur de  ce  dernier,  menacé  dans  Rome  par  ses 
sujets,  doit  se  réfugier  a  Avignon,  où  la  papauté  vit 
de  13U9  à  1371  d'une  vie  brillante  et  riche  peut-être 
a  l'excès,  au  milieu  d'une  chrétienté  tourmentée  et 
appauvrie. 

bon  retour  à  Rome  ouvre  pour  elle  une  ère  de 
difficultés  :  c'est  le  grand  schisme  d'Occident,  pen- 
dant lequel  le  monde  catholique  est  partagé  entre 
deux  et  même  trois  papes  s'excommuniant  l'un  l'au- 
tre. Ce  sont  les  conciles  de  Baie  et  de  Constance 
réunis  pour  mettre  fin  au  schisme,  et  remettant  en 
question  la  supériorité  des  conciles  généraux  sur 
les  papes.  Enfin,  ce  sont  les  dé- 
faillances politiques  et  morales 
des  papes  de  la  Renaissance, 
trop  engagés  dans  les  querelles 
italiennes  et  la  vie  brifp  nte  de 
l'époque,  et  qui  précipitent  le 
mouvement  réformateur. 

Apres  le  succès  partiel  de  la 
Réforme,  la  papauté  montre  une 
réelle  énergie  dans  le  redresse- 
ment des  abus  dont  souffrait 
l'Eglise.  Elle  préside  au  concile 
de  Trente  et,  avec  Pie  IV,  Pie  V, 
Sixte -Quint,  se  réforme  elle- 
même,  tout  en  intervenant  avec 
moins  d'activité  dans  les  démê- 
lés politiques  qui  troublent  le 
monde  chrétien.  Innocent  X  refu- 
sera de  servir  de  médiateur  au 
congrès  dJ  Westphalie.  Clé- 
ment X  pliera  devant  l'orgueil 
de  Louis  XIV.  Au  XVIII"  siècle. 
Clément  XIV  consentira  à  sup- 
primer l'ordre  des  jésuites. 

Au  xixc  siècle,  l'histoire  de  la 
papauté  présente  un  singulier 
mélange  de  revers  et  de  gran- 
deur. Sous  les  pontificats  de 
Pie  VI  et  de  Pie  VII,  le  domaine 
de  l'Eglise,  un  moment  confis- 
qué par  Napoléon,  lui  est 
rendu  ;  mais  elle  le  gouverne 
mal  Rome  se  soulevé  en  1848  contre  Pie  IX,  qui 
ne  peut  être  rétabli  que  par  une  intervention  fran- 
çaise. En  1807,  l'Italie  s'empare  des  Etats  pontifi- 
caux; en  1870,  ses  troupes  entrent  dans  Rome 
même. 

Malgré  ces  revers,  la  papauté  a  vu  croître,  au 
point  de  vue  religieux,  son  autorité.  Pie  IX  a  fait 
définir,  en  1809,  au  concile  du  Vatican,  l'infailli- 
bilité pontificale.  Le  long  règne  de  Léon  XIII  lui  a 
donné  une  situation  morale  respectée  entre  toutes, 
même  hors  du  monde  catholique.  La  hiérarchie  a 
été  rétablie  en  Hollande,  aux  Etats-Unis  et  en 
Angleterre,  et  le  pape  a  plusieurs  fois  servi  de 
médiateur  ou  d'arbitre  dans  les  conflits  internatio- 
naux. 

papaver  [ver]  n.  m.  Nom  scientifique  du 
pavot. 

papavéracéeS  [s£]  n.  f.  pi.  Famille  de  dico- 
tylédones dialypétales,  ayant  pour  type  le  genre 
pavot.  S.  une  papavéracêe. 

papavérine  n.  f.  Un  des  alcaloïdes  de 
l'opium. 

papaye  [pa-ie]  n.  f.  Fruit  du  papayer. 

papayer  [pa-ié]  n.  m.  Genre  de  plantes  de 
la   famille    des    caricacées     donl    on    connaît    une 


PAP 

vingtaine  d'espèces  originaires  de  l'Amérique  tro- 
picale. 

—  Enctcl.    Les  papayers  ou  caricas   sont   des 

arbres  ou  des  arbrisseaux  a  tige  cylindrique  ter- 
minée par  un  bou- 
quet de  feuilles  di- 
gitées;  les  deure 
sont  blanches,  jau- 
nes ou  verdâtres; 
le  fruit  appel.  /.</- 
pape  est  une  baie 
comestible  renfer- 
mant rie  nombreu- 
ses graines.  Le  pa- 
payer commun  est 
cultivé  dans  l'Inde 
et  aux  Antilles 
pour  ses  fruits  et 
son  latex  d'ou  l'on 
tire  la  papatne. 

pape  n.  m.  !du 
?r.  pappas,  père). 
Le  chef  de  l'Église 
catholique  romai  - 
ne  :  Saint  -  Pierre 
I  u  <  pn  mierpajie. 
(Les  titres  qui  ap- 
partiennent en  pro- 
pre au  pape  sont  : 
vicaire  de  Jésus  - 
Christ ,  sut  cet  <  <• 
de  saint  Pierre . 
évêque  universel, 
souverain  pontife,  pasteur  suprême,  serviteurs  des 
serviteurs  du  Christ.  (Quand  on  s'adresse  au  pape, 


Papayer 


Costumes  divers  du  pape  :  1.  Au  x 


et  3.  Actuels. 


on  le  qualifie  de  Très  Saint  Père  et  on  désigne  sa 
personne  par  Sa  Sainteté  ou  Votre  Sainteté.)  V.  pa- 
pauté. Chef  suprême  d'une  Eglise  quelconque  : 
Henri  Vlll  se  fit  pape  pour  son  peuple.  Personnage 
infaillible  ou  qui  jouit  d'une  autorité  morale  souve- 
raine ou  sacrée. 

pape  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  passereau  d'Amé- 
rique, à  livrée  roune  et  a  camail  violet. 

Pape  (bu),  ouvrage  de  Joseph  de  Maistre  (1819), 
son  œuvre  capitale,  et  qui  occupa  toute  sa  vie;  il  y 
soutient  la  nécessité  d'une  autorité  infaillible,  dans 
une  société  qui  enseigne  au  nom  de  Dieu.  Dans  la 
conclusion,  il  fait  appel  aux  protestants  pourobtenir 
leur  soumission  à  Rome. 

Pape  et  Empereur,  tableau  de  J.-P.  Laurens 
(1894).    L'artiste  a  représenté  l'entrevue  de   Napo- 


Pape  et  Empereur,  d'après  J.-P.  Laurens. 

léon  I"  et  de  Pie  VII.  captif  à  Fontainebleau, 
opposant  avec  une  vigueur  dramatique  l'attitude 
irritée  de  l'empereur  à  l'in- 
flexible douceur  du  pontife. 
PapebrochillS  (Da- 
niel), *en  Ham.  Van  Papen- 
broeck  Daniel],  jésuite  fla- 
mand, un  des  plus  célèbres 
bollandistes,  né  et  m.  à  An- 
vers (1628-1714). 

Pape-  Car  pantier 

[pan-ti-é]  (Marie  Carpan- 
tier,  dame),  pédagogue  fran- 
çaise, née  à  La  Flèche,  m.  â 
Villiers-le-Bel  (1815-1878). 
Elle  organisa  en  France  les 
premières  salles  d'asile  ou 
écoles  maternelles.  C'est  à 
elle  qu»  revient  le  mérite 
d'avoir  introduit  dans  l'enseignement  les  leçons  de 
choses. 

papefigue  [fi-ghe]  n.  m.  Nom  que  Rabelais 
donne  à  certains  hérétiques.  (Ceux  qui  font  la  figue 
au  pape.) 

Papeiiguiére,  pays  des  papefigues.  dans  RaO- 
lais 


Pape-Carpantier 


PAP 


-  3fiK 


PAP 


l'ap-gai 


voi.r     papelarde. 


papegai  [ghe]   ou  papegeai  [je] 

u .  babbagha).  Perroquet,  i  Vx.j 
Oiseau  artificiel,  qu'on  place 
comme  cible  en  haut  d'une 
perche. 

papegOt  [gho]  n.  m.  Fam. 
Partisan  ou  sujet  du  pape. 

Papéiti    ou    Papeete, 

fort  .le  l'île  de  Taïti,  cli.-l. 
«les  établissements  français  de 
l'Océanie  ;  4.280  h.  (dont 
S. 500  Français  ou  descendants 
de  Français^  Commerce  de  co- 
prah, cuton,  nacre,  cocos,  va- 
aille,  oranges,   perles,   écaille. 

papelard  [far],  e  adj.  et 

n.  (de  l'anc.  v.  puper,  manger, 
<-t  lard).  Faussement  dévot, 
hypocrite   :   un    papelard  :    une 

'papelarder  [dé]  v.  n.  Faire  le  papelard.  V. 
Flatter  pour  tromper. 

papelardise  [di-ze]  ou  papelardie  [dt] 

n.  F.  Vice  des  papelards. 

papelardiser  v.  n.  Syn.  de  papelarder. 

papeline  n.  f.  Nom  ancien  de  la  popeline. 

papelonné  [lo-né],  e  adj.  se  dit  de  reçu  nu 

d'une  pièce  recouverts  d'un  treillis  en  l'orme  d'é- 
cailles  de  poisson. 

papeilgaie  [pan-ghc]  n.  f.  Fruit  du  concom- 
a  angles  tranchants. 

paperasse  [rase]  n.  f.  Papier,  écrit  inutile, 
sans  valeur  :  s'encombrer  de  paperasses. 

paperaSSer  [rase]  v.  n.  Ecrire  ou  tripoter  des 
paperasses  :  paperasser  fait  perdre  bien  du  temps. 

paperasserie  [ra-se-vt]  n.  f.  Grande  quantité 
de  papiers  inutiles  :  la  paperasserie  administrative 
est  formidable. 

paperassier  [ra-si-é],  ère  adj.  et  n.  Qui  aime. 
emploie,  remue  des  paperasses  :  les  fonctionnaires 
sont  souvent  paperassiers. 

papesse  [pè-se]  n.  f.  Femme  qui  aurait  rempli 
les  fonctions  de  pape  :  la  prétendue  papesse  Jeanne. 

papeterie  [ri]  n.  f.  Manufacture  de  papier.  Art 
de  fabriquer  le  papier.  Commerce  de  papier.  Néces- 
saire contenant  ce  qu'il  faut  pour  écrire. 

papet  er  [ti-é],  ère  n.  Qui  fabrique  ou  vend 
du  papier.  Boutique  où  l'on  fait  ce  commerce.  Adjec- 
tiv.  :  marchand  papetier. 

papeton  n.  in.  Rafle  de  maïs,  axe  sur  lequel  sont 
fixés  les  grains, 

Paphien,  enne  [fi-in.  g-ne],  originaire  ou 
habitant  de  Paphos  :  les  Papliiens.  Adjectiv.  :  popu- 
lation paphienue. 

paphinie  [ni]  n.  f.  Genre  de  plantes  êpiphy- 
te>.  renfermant  des  orchidées  de  la  Guyane,  souvent 
cultivées  dans  les  serres  d'Europe. 

PaphlagOIlie  [ni]  ane,  pays  de  l'Asie  Mi- 
neure, au  S.  du  Pont-Euxin,  arrosé  par  l'IIalys  in- 
férieur; capit.  Si-nnpe.  Ses  habitants  passaient  pour 
peu  intelligents  et  de  mœurs  grossières.  Ce  fut  la 
Galatie  romaine. 

Paphlagonien,  enne  [ni-in,  g-ne],  habitant 

ou  originaire  de  Paphlagonie  :  les  Puphlagoniens. 
Adj.  :  mœurs  papUlagoniennes. 

Paphnuce  (saint!,  confesseur  de  la  foi  et  évê- 
que  égyptien   (vers  280-300;.  Fête  le    il    septembre. 

paphos 

fôss]  n.  i.  A 
la     fi  n      du 

xviii6  siècle, 
sorte  de  grand 
canapé  droit. 
'On  écritaussi 
pephose  et 

PAFOSE.) 

Paphos 

[fôss]  nom  de 
deux  villes  anciennes  de  l'île  de  Chypre,  célèbres 
par  leurs  temples  de  Vénus  Astarté.  C'étaient  Palè- 
Paphos,  fondée  par  le  Phénicien  Cyniras  et  A'ea- 
Paphos.  fondée  par  l'Arcadien  Agapénor. 

Papias  (saint,  évéque  d'IIierapolis  (Phrygie) 
vers  le  début  du  n«  siècle.  Fête  le  22  février. 

papicole  n.  (du  lat.  papa,  pape,  et  colère,  ado- 
rer). Nom  de  dénigrement  donné  par  les  protestants 
■iux  catholiques,  à  cause  de  leur  vénération  pour  le 
pape.      _ 

Papien  [pi-in]  (le),  nom  sous  lequel  on  désigne 
la  loi  romaine  des  Burgondes. 

papier  [pi-é]  n.  ni-  (lat.  papyrus).  Feuille  sèche 
et  mince,  faite  de  toute  sorte  de  substances  végé- 
tales réduites  en  pâte,  pour  écrire,  imprimer,  enve- 
lopper, etc.  :  papier  de  paille,  papier  de  bois.  Jeter 
ses  idées  sur  le  papier,  les  écrire.  Ecrit  ou  imprimé 
quelconque  :  un  papier  compromettant.  Petits  pa- 
piers, doc  ments  plus  ou  moins  compromettants 
dont  on  se  sert  pour  battre  en  brèch  -,  ou  déconsi- 
dérer celui  qui  en  est  l'auteur.  Etre  dans  les  petits 
papiers  de  quelqu'un,  être  bien  vu  de  lui.  Rayez,  ôlez 
cela  de  vos  papiers,  ne  comptez  pas  là-dessus. 
Vieux  papiers,  feuilles  écrites  ou  imprimées  mises 
au  rebut.  Sur  le  papier,  théoriquement,  en  projet. 
Figure  de  papier  mâché,  figure  pâle,  annonçant  une 
faible  santé  ou  des  excès.  Papier  timbre,  marqué  du 
timbre  de  l'Etat.  (V.  TIMBRE.)  Papier  libre,  non 
timbré.  Papier  autographique,  v.  autographie.  Livre 
à  grand  papier,  livre  dont  les  marges  son  très  larges. 
Papier  rouillé,  papier  collé,  recouvert  d'une  couche 
i  lie  de  peau  etde  sulfate  de  baryte.  Papier  pro- 
cédé, papier  strié  sur  lequel  on  dessine  et  on  enlève 
les  blancs  avec  le  grattoir  (on  dit  au>si  papier  Gillot). 
Papier  vilin,  papier  sans  grain,  très  uni.  lisse  et  sa- 
tiné. Paiiier  pelure,  papier  très  mince.  bla..c  et  sou- 
ple. Papier  joseph.  papier  très  léger,  blanc  ou  gris, 
et  à  demi-transparent.  Papier  végétal,  papier  à  cal- 
quer ou  papier-calque,  papiers  transparents  servant 
a  calquer.  Papier  indien,  papier  très  mince,  mais 
■uffisamment  opaque  pour  recevoir  l'impression. 
Papier  buvard,  v.  iiuvard. Papier  de  Hollande,  W'hat- 
man.  de  Chine,  du  Japon,  etc.,  noms  divers  de  pa- 
piers de  belle  qualité,  sur  lesquels  on  tire  les  éditions 
de  luxe.  Papier  de  musique,  papier  réglé  servant 
a  écrire  de  la  musique.  Fiq.  et  fam.  Réglé  connue 
Un  papier  de  musique,  d'habitudes  très  régulières. 
Papier  de  verre,  enduit  de  poudre  de  verre,  servant 
au  polissage.  Effet  de  commerce  ou  valeur  :  accepter, 


Machine  continue  à    Fabriquer  le  papier. 


refuser  le  papier  d'un  commerçant.  Papier  court, 
effet  de  commerce  ayant  au  plus  quinze  jours  d'é- 
chéance. Papier  long,  celui  qui  a  plus  de  quinze 
jours  d'échéance.  Papier  à  vue,  effet  de  commerce 
payable  à  présentation.  Papier-journal,  livre  de 
compte.  Turf.  Calcul  fait  sur  le  papier,  la  plume  à 
la  main,  pour  établir,  d'après  les  performances 
antérieures  d'un  cheval,  les  chances  qu'il  a  de  gagner 
une  course.  Jouer  le  papier,  le  cheval  du  papier,  pon- 
terle  cheval  que  le  papier  indique  comme  gagnant 
probable.  PI.  Passe-port,  titres,  etc.  :  avez-vous 
vos  papiers  ?  Gazettes,  journaux  :  papiers  pu- 
blics. Pupier-énieri,  papier  enduit  d'émeri  et  servant 
à  polir  les  métaux.  Papier  peint  ou  papier-tenture, 
dont  on  tapisse  un  appartement.  Papier-parchemin, 
auquel  on  a  donné  les  apparences  du  parchemin  en  le 
trempant  dans  l'acide  sulfurique.  Papier-cuir,  sorte 
de  papier  imitant  le  cuir.  Papier-pierre,  sorte  de 
carton  très  dur,  obtenu  avec  de  la  pâte  à  papier  for- 
tement comprimée  et  qu'on  emploie  à  divers  usages  : 
le  papier-pierre  est  employé  quelquefois  comme  pierre 
lithographique ,  Papier  tue-mouches,  papier  non 
collé,  sur  lequel  on  applique  à  chaud  une  légère 
couche  d'un  mélange  de  100  grammes  d'huile  de  lin 
bouillante,  500  grammes  de  résine  de  pin  fondue  et 
100  grammes  de  mélasse.  Pkov.  :  Le  papier  souffre 
tout,  on  écrit  ce  qu'on  veut,  et,  de  ce  qu'une  chose 
est  écrite,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'elle  soit  certaine. 

—  Encyci..  Les  anciens  ne  connaissaient  pas  le 
papier  ;  ils  écrivirent  d'abord  sur  des  feuilles  de 
palmier,  sur  des  écorces  d'arbre,  sur  des  tablettes 
enduites  de  cire,  sur  du  plomb,  etc.,  et  enfin  sur 
récorcedu^aj-iyrus, roseau  quicroit  sur  les  bords  du 
Nil  et  d'où  est  venu  le  mot  papier.  Après  la  conquête 
de  l'Egypte  par  les  Romains,  le  papyrus  fut  presque 
exclusivement  en  usage  en  Italie.  Un  peu  avant 
l'ère  chrétienne,  le  parchemin  vint  faire  concurrence 
au  papyrus.  (V.  parchemin.)  L'idée  de  former  une 
feuille  souple  et  polie  par  feutrage  de  fibres  végé- 
tales appartient  aux  Chinois,  qui  fabriquèrent  les 
premiers  papiers  (ne  s.  av.  J.-C),  Ils  se  servaient 
de  mûrier,  bambou,  china-grass,  etc.  De  la  Chine, 
l'industrie  du  papier  fut  importée  à  Samarkande, 
puis  à  Bagdad,  et  les  Arabes  la  répandirent  dans  le 
nord  de  l'Afrique,  puis  en  Espagne,  d'où  elle  s'éten- 
dit en  France,  en  Italie,  etc.  L'invention  de  l'impri- 
merie donna  un  essor  considérable  à  la  fabrication 
du  papier  en  France  et  en  Hollande. 

En  France,  à  partir  du  xe  siècle,  on  fabriquait  du 
papier  à  l'aide  de  chiffons,  et  cette  fabrication  ma- 
nuelle (papier  à  la  cuve),  bien  qu'elle  ait  considé- 
rablement diminué  depuis  l'invention  de  la  machine 
à  papier,  n'a  cependant  pas  cessé  tout  à  fait. 

Les  chiffons,  triés  par  catégories,  puis  lavés,  sont 
réduits  en  bouillie  dans  des  anges  (piles)  où  agis- 
sent des  maillets  de  bois.  Cette  bouillie  est  répartie 
dans  de  petites  cuves,  où  un  ouvrier  puise,  à  l'aide 
d'un  cadre  de  toile  métallique  (forme),  la  quantité 
de  pâte  nécessaire  pour  une  feuille,  laisse  égoutter 
un  instant  la  forme  et  la  passe  à  un  autre  ouvrier, 
qui  la  recouvre  d'un  rectangle  de  feutre-  On  monte 
des  piles  de  feutres  avec  la  pâte  qu'ils  supportent, 
et  l'on  soumet  le  tout  à  1  action  de  presses  qui  éli- 
minent l'eau.  Sorties  de  là,  les  feuilles  sont  portées 
au  séchoir. 

Aujourd'hui,  toutes  les  opérations,  depuis  le  la- 
vage des  chiffons  jusqu'au  calandrage  du  papier,  se 
font  à  la  machine.  D'ailleurs,  nombreux  sont  les 
succédanés  du  chiffon,  et  l'on  fabrique  beaucoup 
plus  de  papiers  de  bois  (sapin,  peuplier),  et  de 
paille  (paille  de  graminées,  feuilles  de  maïs  etc.),  que 
de  papier  de  chiffon  ;  les  joncs,  les  orties,  roseaux, 
genêts,    bruyère   et   même  la  tourbe  sont  utilisés. 

Dans  cette  fabrication  mécanique,  la  pâte,  obte- 
nue par  défibrage  et  amenée  au  degré  voulu  d'homo- 
généité, est  conduite  dans  un  réservoir,  qui  précède 
immédiatement  la  machine  à  papier  proprement 
dite.  Cette  machine,  inventée  par  l'ouvrier  Robert 
en  1792,  a  subi  divers  perfectionnements,  mais  elle 
consiste  essentiellement  en  une  série  de  cylindres 
chauffés  intérieurement,  entre  lesquels  chemine 
interminablement  la  feuille  de  papier.  De  la  der- 
nière cuve,  la  pâte  est  répartie  uniformément  en 
nappe  sur  des  égoutteurs,  qui  la  conduisent  jus- 
qu'aux premiers  cylindres  recouverts  de  feutre.  De 
là,  par  des  toiles  et  des  courroies,  elle  est  entraînée, 
encore  molle,  sur  les  cylindres  séeheurs,  d'où  sort 
enfin  une  feuille  de  papier,  qui  s'enroule  sur  de 
vastes  bobines. 

—  Format  des  papiers.  Avant  l'introduction  de  la 
papeterie  mécanique,  les  dimensions  du  papier 
étaient  déterminées  par  la  grandeur  des  formes. 
L'usage  des  machines  a  permis  de  fabriquer  des 
papiers  de  toutes  les  tailles.  Nous  donnons,  dans  le 
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tableau  suivant,  les  dimensions  généralement  adop- 
tées; mais  ces  dimensions  varient. 

NOMS    ET    USAGES  LAR.G.     HAUT. 

Grand  monde  (cartes  géographi- 
ques, dessins,  etc.) lm,194    0m,870 

Grand  aigle  (cartes  géographi- 
ques, grands  registres,  etc.).  . 

Grand  soleil  (grands  ouvrages). 

Grand  colombier  (cartes,  des- 
sins, gravures) 

Grand  jésus  (dessins,  impression, 
écriture) 

Jésus  ordinaire  (impression).  .  . 

Grand  raisin  (impression) 

Cavalier  (impression) 

Double  cloche  (écriture) 

Carré  (impression,  écriture)  .  .  . 

Coquille  (écriture) 

Eeu  (écriture) 

Couronne  (écriture,  impression). 

Tellière  (tableaux,  comptes,  des- 
sins, etc.) , 

Florette  (exportation) 

Pot  ou  écolier  (écriture) 

Cloche  de  Paris  (écriture).  .... 

Petite  cloche  normande  (écri- 
ture).      0"»,360    0"",260 

Petit  à  la  main  (écriture) 0°>,360    0°>,260 

Dans  le  commerce  on  vend  le  papier  en  paquets, 
désignés  sous  le  nom  de  rames.  La  rame  contient 
20  mains  ou  cahiers  ayan'  chacun  25  feuilles,  ce 
qui  fait  en  tout  500  feuilles.  (Le  papier  de  Hollande 
n'a  que  20  mains  de  24  feuilles.) 

papier-monnaie  n.  m.  ^apier  créé  par  un 
gouvernement  pour  tenir  lieu  d'argent. 

—  Encvcl.  Le  cours  du  papier-monnaie  est 
forcé,  bien  que  le  porteur  ne  puisse  être  cons- 
tamment assuré  d'en  obtenir  le  remboursement. 
Cette  monnaie  fictive  ou  fiduciaire,  inventée  par 
la  nécessité  dans  les  circonstances  les  plus  criti- 
ques, et  à  laquelle  la  confiance  seule  peut  don- 
ner un  crédit  durable,  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  les  billets  de  banque,  signes  représentatifs 
d'une  réserve  existante  de  monnaies  d'or  et 
d'argent,  et  qu'on  peut,  par  conséquent,  toujours 
changer  à  volonté  contre  une  valeur  réelle,  équi- 
valente à  la  valeur  nominale.  Lorsque  l'on  eut  fa- 
briqué, de  1790  à  1796,  pour  plus  de  40  milliards 
d'assignats,  papiers  représentatifs  de  la  valeur 
d'une  masse  énorme  de  biens  nationaux,  la  dépré- 
ciation de  ee  papier-monnaie  fut  telle  qu'une  paire 
de  bottes  coûtait  de  8.000  h  10.000  francs,  et  qu'on 
vit,  dans  certaines  localités,  le  cours  de  100  livres 
assignats  porté  à  2  liards. 

papifiant  \ft-nn]  adj.  m.  Qui  assiste  au  conclave 
et  concourt  à  l'élection  d'un  pape,  sans  être  lui- 
même  sur  les  rangs. 

papifler  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Fam.  Elire  pape.  (Peu  us.) 

papiliO  n.  m.  Nom  scientifique  du  genre  papil- 
lon proprement  dit. 

papilionacé,  e  adj.  (du  lat.  papilio,  onis,  pa- 
pillon). Bot.  Se  dit  d'une  corolle  dialypétale,  dont 
l'aspect  rappelle 
celui   d'un   papil-  ^i 

Ion. 

—  EncïCL.  Les 
corolles  papilio- 
nacées  sont  for- 
mées de  cinq  pé- 
tales :  un  pétale 
étalé  appelé  cten- 
dardoo.  vexillum, 
deux  pétales  latéraux,  recouverts  en  partie  par  l'éten- 
dard et  appelés  ailes;  enfin,  deux  autres  recouverts 
par  les  ailes  et  unis  de  manière  à  présenter  vague- 
ment la  forme  d'une  quille  de  bateau  ;  ces  deux 
derniers  forment  la  carène. 

papilionacées  [se]  n.  f.  pi.  Subdivision  des 
légumineuses,  comprenant  toutes  celles  qui  ont 
une  corolle  papilionacée,  un  androcée  à  dix  éta- 
mines,  et  dont  le  fruit  est  une  gousse  (ou  légume): 
la  subdivision  des  papilionacées  comprend  à  peu 
près  toutes  tes  légumineuses  de  la  flore  française. 
S.  une  papilionacée. 

—  Encyci..  On  divise  les  papilionacées  en  plu- 
sieurs tribus  :  viciées  (vesce,  gesse,  fève,  lentille, 
pois) ,  lotées  (lotier,  ajone,  genêt,  robinier,  cytise, 
lupin,  trèfle,  luzerne);  hédysarées  (sainfoin,  coro- 
nille)  ;  phaséolées  (haricot). 


b 


Corolle  papilionacée  ;  a.  carène  >  b,  ailes  ; 
c.  étendard. 
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papilionidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 

lépidoptères  rhopalocères,  comprenant  le  genre  pa- 
pillon proprement  dit  et  les  formes  voisines.  S.  un 
papilionidé. 

papillacé  fyU-la-*f],  e  adj.  Bot.  Qui  est  muni 
de  papilles. 

papillaire  [pil-li  ré]  adj.  Qui  a  des  papilles. 

papille  [//rnll.,e]n.  f.  Iat.  papilla).  Anal.  Petite 
élevure  charnue  et  plus  ou  moins  digitéc,  que  l'on 
observe  sur  la  peau  des  muqueuses  n  Papille 
optique,  saillie  de  la  rétine,  produit"  par  le  nerf 
optique.  [Sut.  Chacune  des  émergences  formées  vers 
l'extérieur  d'une  plante  par  les  cellules  epidermi- 
ques  (velouté  de  la  pèche). 

—  Encycl.  Anal.  Les  papilles  de  la  peau  consti- 
tuent la  ci ne  iiiperfieielle  du  derme  ;  elles  renfer- 
ment les  corpuscules  du  lact  Les  papilles  de  la 
langue  sont  de  trois  sortes  '.filiformes  itactiles), /«n- 
liformes  et  caliciformes  fgustatives).  V.  langue. 

papille,  e  [//mil.]  adj.  Garni  de  papilles. 

papilleux,  euse  [Il  mil.,  eu,  euse]  adj.  Semé 
de  papilles  :  la  sur/aie  de  la  tangue  eut  papilleu.se 
On  dit  aussi  papille,  e.) 

papillifère  [pil-li]  adj.  Qui  porte  des  papilles. 

papilliforme  [pil-li]  adj.  Qui  a  la  l'orme 
d'une  papille. 

papillite  [//  mll.l  n.  f.  frad.  papille).  Méd- 
Ulcérations  très  petites  et  très  douloureuses,  ayant 
leur  siège  dans  les  plis  de  la  muqueuse  linguale. 
(On  les  traite  par  des  bains  de  langue.) 

papillomateux,  euse  [pil-lo-ma-teu,  eu-se] 

adj.  Qui  a  l'aspect  d'un  papillome. 

papillome  [pil-lo-me]  n.  m.  Lésion  inflamma 
toire,   caractérisée  par  l'hypertrophie  des   papilles. 

—  Encycl.  On  distingue  les  papillomes  cornés  et 
les  papillomes  muqueux  ;  on  les  observe  sur  la  peau 
(verrues)  ou  sur  les  muqueuses  (végétations)  ;  ils 
peuvent  être  spécifiques  (tuberculose).  Le  traite- 
ment est  l'excision. 

papillon  [//  mil.]  n.  m.  (Iat.  papilio).  Nom  don- 
né communément  à  tous  les  insectes  de  la  famille 
des  papilionidés,  lépidoptères  diurnes  ou  nocturnes, 
et  qui,  en  réalité,  devrait  s  appliquer  uniquement  à 
un  genre  (papilio),  dont  le  machaon  est  le  type. 
Fig.  Esprit  léger,  volage.  Papillons  noirs,  idées 
tristes.  Petite  carte  insérée  dans  le  coin  d'une 
grande.  Courir  après  les  papillons,  s'amuser  à  des 
bagatelles.  Partie  d'une  coiffe  qui  va  en  s'élargis- 
sant  comme  les  ailes  d'un  papillon.  May.  Nom  du 
contre-cacatois  ou  de  la  petite  voile  qui  peut  se  his- 
ser au-dessus.  Registre  mobile  autour  d'un  axe  em- 
ployé pour  modérer  le  tirage  d'un  tuyau  de  chemi- 
née. Bec  a  gaz  qui  donne  une  flamme  aplatie  ayant 
la  forme  d'un  papillon.  Espèce  de  jeu  de  cartes.  Pe- 
tit feuillet  imprimé,  contenant  un  avis  au  lecteur, 
qu'on  insère  en  tête  d'une  publication,  et  qui  est 
destiné  à  être  déchiré  après  lecture.  Brève  analyse 
que  l'éditeur  joint  aux  volumes  envoyés  à  la  presse, 
avec  la  mention  :  «  Prière  d'insérer.  >•  Pièce  des- 
tinée à  fixer  l'enveloppe  d'un  pneumatique  sur  la 
jante  de  la  roue.  Ara.  Vol  au  papillon,  vol  dans 
les  voitures  de  blanchisseurs. 

—  Encycl.  Entum.  La  division  des  papillons  en 
diurnes  et  nocturnes  est  purement  artificielle,  car  il 
existe  des  formes  (bombyx,  teignes,  phalènes)  qui 


Métamorphoses  du  papillon:  I.  Chenille;  2.  Cocon;  3.  Chrysalide  ; 
4.  Papillon. 

sont  considérées  habituellement  comme  nocturnes, 
mais  volent  très  bien  en  plein  soleil.  Scientifique- 
ment, on  divise  les  lépidoptères  en  six  sous-ordres 
(rhuphalocères  ou  diurnes,  spkingines,  bombyciens, 
noetuéliens,  géomètres  et  teignes).  S'il  est  parmi  les 
papillons  des  formes  minuscules,  la  plupart  sont  de 
taille  moyenne  et  certains  d'entre  eux  sont  les  plus 
grands  de  tous  les  insectes.  Tous  ont  quatre  ailes 
recouvertes  d'écaillés  fines  et  serrées,  dont  les  cou- 
leurs, variables  h  l'infini,  présentent  une  richesse 
remarquable  de  tonalités  et  de  dispositions.  Essen- 
tiellement aériens,  ils  vivent  des  sucs  qu'ils  puisent 
dans  les  fleurs  au  moyen  d'une  trompe;  aucun  n'est 
carnassier,  au  moins  en  son  dernier  état  i  quelques- 
uns  même  ne  possèdent  aucun  organe  de  nutrition; 
d'ailleurs,  leur  vie  à  l'état  parfait  est  de  courte  du- 
rée, mais  les  chenilles  qui  leur  donnent  naissance 
peuvent  vivre  des  mois  et  des  années. 

Le  genre  papillon  proprement  dit  comprend  des 
lépidoptères  de  grande  taille,  appelés  autrefois  che- 
valiers ou  porte-queue,  revêtus  de  couleurs  bril- 
lantes, et  dont  les  espèces  sont  nombreuses.  Sur  les 
huit  européennes,  la  plus  commune  en  France  est 
le  machaon  ou  grand  porte-queue  (jaune  clair,  ta- 
cheté de  noir,  de  bleu,  avec  des  ocelles  rouges  sur 
les  ailes  inférieures). 

—  Pour  la  planche  en  couleurs  papillons,  nous 
avons  choisi  des  types  remarquables  surtout  parleurs 
couleurs  ou  leur  taille;  ce  n°  sont  pas  toujours  les 
plus  communs,  et  comme  leurs  mœurs  ne  se  diffé- 
rencient pas  sensiblement  de  celles  des  autres  lé- 
pidoptères, ils  n'ont  pas  tous  été  décrits  a  l'ordre 
alphabétique- 
papillon,  onne  [//  mil.,  o-ne]  adj.  Inconstant, 
changeant,  volage  :  une  humeur  papillonne. 

Papillon  de  La  Ferté  (Denis-Pierre-Jean), 
littérateur  français,  né  à  Châlons-sur-Marnc,  guillo- 
tiné à  Paris  (1727-1794). 

papillonnage  ou  papillonage  \n  mil., 

o-na-jc)  n.  m.  Action  de  papillonner. 

papillonnant  [Il  mil.,  o-nan],  e  adj.  Qui  a 
l'habitude  de  papillonner. 

papillonner  [//  mil.,  o-nè]  v.  n.  Fam.  Vol- 
tiger, passer  d'objet  en  objet,  comme  le  papillon 
vole  de  fleur  en  fleur.  Arg.  Exécuter  le  vol  au 
papillon. 
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papillonneur,  euse  [il  mil.,  o-neur,  eu-ze] 

n.  .1  nj.  Personne  qui  fait  le  vol  au  papillon. 

papillonniste  'Il  mil.,  o-nt»  te]  n.  m.  Natura- 
liste qui  s'occupe  spécialement  de  papillons. 

papillotage  //  mil.]  n.  m.  Action  de  papil- 
Oier.  Mouvement  continuel  et  involontaire  des 
«eux.  Fatigue  produite  sur  la  vue  par  un  objet  trop 
brillant  ou  de  couleurs  trop  vive>.  Littér.  Accumu- 
lation fatigante  d'effets  brillants  :  le  papillotage  du 
style. 

papillotant  [Il  mil.,  o-tan),  e  adj.  Qui  produit 
le  papillotage  :  lumières  papillotantes. 

papillote  II  mil.]  n.  f  (de papilloter).  Morceau 
de  papier  autour  duquel  on  enroule  les  cheveux 
pour  les  tenir  frisés  :  faire  ses  papillotes.  Bonbon 
enveloppé  d'un  papier  Irisé.  Papier  beurré  ou  huilé, 
dont  on  enveloppe  certaines  viandes  pour  les  gril- 
ler :  côtelettes  en  papillotes.  Avon- la  tête  en  papil- 
lotes, avoir  à  la  télé  plusieurs  blessures  séparées. 
Avoir  les  yeux  en  papillotes,  n  y  pas  voir  bien  clair. 
N'fitre  bon  qu'à  (aire  des  papillotes,  se  dit  d'un  écrit 
sans  valeur. 

Papillotes  [les),  de  Jasmin,  recueil  de  poésies  en 
patois  agenais  il83*>-1843) 

papillotement  [Il  mil.,  o-te-man]  n.  m.  Eclat 
qui  fatigue  la  vue  :  le  papillotement  des  paillettes. 

papilloter  [//  mil.,  o-(él  v.  a.  Mettre  des  pa- 
pillotes :  papilloter  une  fillette,  les  cheveux  d'une 
lillette,  des  côtelettes.  V.  n  Se  dit  d'un  mouvement 
continuel  des  paupières,  qui  empêche  les  yeux  de 
se  fixer  sur  un  objet  Peint.  Avoir  des  reflets  trop 
éclatants,  qui  fatiguent  les  yeux  :  cette  teinte  papil- 
lote. Littér.  Fatiguer  l'esprit  par  l'accumulation 
d'effets  brillants.  Typogr.  Se  dit  d'une  impression 
qui  manque  de  netteté. 

paptlloteur  [//  mil.]  n.  m.  Peintre  qui  fait 
papilloter  les  couleurs,  qui  cherche  les  effets  cha- 
toyants. 

papilloteuse  [Il  mil.,  o-teu-ze]  n.  f.  Sorte  de 
varlope  circulaire  à  plusieurs  fers,  pour  diviser  un 
bois   tinctorial  en  copeaux  minces. 

Papimane,  originaire  ou  habitant  de  la  Papi- 
maniê  :  tes  PapvmaneS.  Adjectiv.  :  mœurs  papimanes. 

Papimanie  [nf]  [iepape,  et  manie),  pays  imagi- 
naire inventé  par  Rabelais  et  où  l'on  adore  le  pape. 

papin  n.  m.  Bouillie  pour  les  enfants.  IDialect.) 

Papin  (Denis),  physicien  français,  né  à  Blois, 
m.  à  Marbourg  11647-1714)  ;  il  reconnut  le  premier  la 
force  élastique  de  la  vapeur  d'eau.  En  1707,  il  expé- 
rimenta en  Allemagne,  où 
l'avait  chassé  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  un  ba- 
teau à  quatre  roues,  que, 
dit-on,  brisèrent  les  ou- 
vriers mariniers  de  Munden, 
et  imagina  également  le 
digesteur,  que  l'on  a  appelé 
depuis  marmite  de  Papin 
(v.  MARMITE),  ainsi  que  diffé- 
rentes autres  inventions  : 
des  fourneaux  pour  couler 
les  glaces,  des  appareils 
pour  conserves  alimentai- 
res, etc. 

papinianiste  [nis-te] 

n.  m.  Jurisconsulte  qui  suit 
les  maximes  de  Papinien. 

Papinien  [ni -in] 

(.Emilius  Papinianus),  préfet  du  prétoire,  juriscon- 
sulte romain,  mis  à  mort  par  Caracalla  pour  n'avoir 
pas  voulu  faire  l'apologie  du  meurtre  de  son  frère, 
tué  par  ordre  de  l'empereur.  Il  était  considéré 
comme  le  premier,  par  la  sûreté  de  ses  jugements, 
des  grands  jurisconsultes 
romains  (212). 

papion  n.  m.  Grand 
singe  africain,  que   cer- 
tains    auteurs     rangent 
dans  le  genre  des  cyno- 
céphales, et  dont  d'autres 
font  un  genre  particulier, 
qu'ils  subdivisent  en  qua- 
tre sous-genres  :  papion 
proprement    dit    ou    ba- 
bouin,    répandu     dans 
toute  l'Afrique    centrale 
et  orientale,  chœropithè-   .  ■ 
que,    de   l'Afrique    occi-    >,, 
dentale,    hamadryas    et     i 
oiormonsidriM,  mandrill). 

papiriUS  [USS]  n.m.  Papion. 

Genre   d'insectes    ortho- 
ptères thysanoures,  comprenant  des  formes  de  l'hé- 
misphère nord,  dont  une  (papirius  fuscus)  se  trouve 
aux  environs  de  Paris. 

PapiriUS  [wss](PubliusSextus),  pontife  romain, 
à  qui  l'on  attribue  la  réunion  en  un  seul  corps 
d'ouvrage  des  lois  romaines  rendues  avant  la  pro- 
clamation de  la  république.  Ce  célèbre  recueil  est 
connu  sous  le  nom  de  Jus  civile  Papirianum. 

PapiriUS  Cursor  (Lucius),  général  et  dicta- 
teur romain,  qui  se  distingua  contre  les  Samnites. 
D'une  inflexible  sévérité,  il  condamna  à  mort  son 
maître  de  la  cavalerie,  Maxinius  Rullianus,  qui  avait 
combattu  malgré  son  ordre,  et  battu  l'ennemi,  et  il 
ne  lui  fit  grâce  que  devant  les  supplications  mena- 
çantes d»  l'armée  (îvf  s.). 

papisme  [pis-me]  n.  m.  Terme  par  lequel  les 
protestants  anglais  désignent  l'Eglise  romaine. 

papiste  [pis-te]  n.  Adhérent  du  papisme. 

papistique  [pis-ti-he]  adj.  Qui  appartient  aux 
papistes. 

papolitre  n.  m.  (de  pape,  et  du  gr.  latreia, 
adoration).  Nom  donné  aux  catholiques  romains 
par  les  dissidents. 

papolàtrie  [trt]  n.  f.  Condition  des  papolâtres. 

papotage  n.  m.  Bruit  de  vaines  paroles. 

papoter  [té]  v.  n.  (onomat).  Dire  des  riens. 

papou,  e  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Papous  : 
les  guerriers  papous  ;  ta  langue  papoue.  N.  m.  Idiome 
des  Papous  :  s'exprimer  en  papou. 

Papouasie  ou  Nouvelle-Guinée. 
V.  Nouvelle-Guinée. 

Papoul  (saint),  prêtre  et  martyr  au  commence- 
ment  du  règne   de  Dioclétien.  Il  partagea  les  tra- 
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Denis  Papin. 


apous 


vaux   apostoliques  de   saint  Saturnin,  de  Toulouse. 
Fête  le  3  novembre. 

Papous  ou  Papouas,  nègres  océaniens,  ré- 
pandus dans  la  Nouvelle-Guinée,  la  Nouvclle-Bre- 

.  l'archipel  Salomon, 
les  Nouvelles  -  Hébrides  . 
la  Nouvelle-Calédonie,  les 
iles  Fidji,  etc.  Les  Pa- 
pous sont  d'une  taille  un 
peu  supérieure  a  la 
moyenne;  ils  ont  la  peau 
d'un  noir  tirant  sur  le  cho- 
colat, les  lèvres  grosses. 
le  menton  fuyant.  Intelli- 
gents et  hardis,  ils  ont 
conservé  des  habitudes 
d'anthropophagie,  s.  un 
Papou,  une  Papoue  ou 
Papoua. 

pappe  n.  m.  (Iat.  pap- 
ous Aigrette  qui. surin  on  te 
les  semences  de  quelques 
plantes  après  la  floraison. 

Pappenheim  [pap- 
pèn'-alm]  (Godefroi-Ilenri 

dej.  général  allemand,  né 
a  Pappenheim,  m.  à  Leipzig  (1594-1632).  Il  se  dis- 
tingua comme  généra)  de  cavalerie  dans  les  rangs 
des  catholiques  sous  les  ordres  de  Tilly,  pendant 
la  guerre  de  Trente  ans.  Il  fut  blessé  mortellement 
a  Lut/en,  au  moment  où  son  armée  faisait  fléchir 
les  Suédois. 

pappeux,  euse  [pa-peu,  eu-ze]  adj.  Muni 
d'une  aigrette. 

pappifere  [pa  pi]  adj.  (de  pappe,  et  du  Iat. 
ferre,  porter).  Qui  porte  une  aigrette. 

pappiforme  \pa-pi]  adj.  (de  pappe,  et  forme). 
Qui  a  la  forme  d'une  aigrette. 

PappuS  [puss],  mathématicien  d'Alexandrie 
(fin  du  IV  s.),  auteur  des  célèbres  Collections  ma- 
thématiques, qui  contiennent  une  analyse  succincte 
des  ouvrages  les  plus  difficiles  des  anciens- 

Pappus ,  personnage  des  Atellanes,  vieillard 
avare  et  libidineux,  dupe  de  ses  esclaves. 

papulation  [si  on]  n.  f.  Production  de  pa- 
pules. 

papule  n.  f.  (Iat.  papula).  Pathol.  Petite  émi- 
nence  rouge,  qui  s'élève  sur  la  peau  et  s'y  dessèche. 
Ilot.  Sorte  de  protubérance  ou  de  boursouflure  ar 
rondie,  molle  et  remplie  d'un  liquide  aqueux,  qui  se 
trouve   sur   l'épiderme  de  certaines  plantes. 

—  Encycl.  Pathol.  La  papule,  généralement  de 
couleur  rose,  rouge  ou  brune,  disparait  par  desqua- 
mation, sans  laisser  de  cicatrice.  Elle  s'observe  dans 
le  lichen  piloris,  le  lichen  lividus,  le  strophulus  albi- 
dus,  etc. 

papuleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Couvert  le 
papules  :  peau  papulcuse. 

papulifère  adj.  (de  papule,  et  du  Iat".  ferre). 
Bot.  Qui  porte  des  papules. 

papuliforme  adj.  (de  papule,  et  forme).  Qui 
a  la  forme  d'une  papule. 

papyracé,e  adj.  de  papyrus).  Mince  et  sec 
comme  du  papier. 

papyrier  n.  m.  Bot.  Syn-  de  broussonétie. 

papyrifère  adj.  (de  papyrus,  et  du  Iat.  ferre, 
porter).  Se  dit  des  végétaux  dont  le  liber  peut  ser- 
vir à  faire  du  papier  :  la  broussonétie  papyrifère  est 
appelée  aussi  papyrier. 

papyriforme  adj. 

Qui    a    la    forme     du 

papyrographe  n.  u.  celui 

qui  pratique  la  papyrographie. 

papy ro graphie  [fi]  n.  f. 

(de  papyrus,  et  du  gr.  graphein, 
écrire).  Art  d'imprimer,  de  des- 
siner, d'écrire,  d'imprimer  directe- 
ment sur  le  papier-pierre  ou  pierre 
lithographique  factice. 

papyrographique    adj. 

Qui  a  rapport  à  la  papyrographie. 

papyrologie  [jî]  ».   f.  (de 

papyrus,  et  du  gr.  logos,  discours). 
Partie  de  la  philologie  relative  à 
l'étude  des  papyrus. 

papyrologique  adj.  Rela- 
tif à  1  étude  des  papyrus. 

papyrus  [russ]  n.  m.  (mot 
Iat.  ;  du  gr.  papuros).  Plante  du 
genre  souchet,  dont  l'écorcc  était 
utilisée  par  les  anciens  Egyptiens 
pour  la  confection  des  manus- 
crits. Feuille  faite  au  moyen  de 
cette  écorce  :  manuscrit  sur  papyrus.  Le  manuscrit 
lui-même  :  déchiffrer  un  papyrus. 

—  Encycl.  Le  papyrus  [cyperus  papyrus)  est  une 
grande  plante  à  tige  nue,  hante  de  deux  à  quatre 
mètres,  à  section  triangulaire  et  remplie  d'une 
moelle  analogue  a  celle  du  sureau  ;  au  sommet  de 
cette  tige,  est  une  élégante  ombelle.  Cette  espèce 
croissait  autrefois  en  abondance  sur  les  bords  du 
Nil,  d'où  elle  est  à  peu  près  complètement  disparue 
aujourd'hui.  Les  anciens  Egyptiens  l'employaient  à 
la  fabrication  d'objets  de  vannerie,  mais  surtout  à  la 
préparation  d'une  sorte  de  papier.  La  région  exté- 
rieure de  la  tige  comprend  plusieurs  pellicules 
concentriques,  que  l'on  détachait  et  que  l'on  taillait 
en  rubans  de  20  à  30  centimètres  de  long,  sur  S  ou 
G  centimètres  de  large  ;  puis  on  aboutait  les  ru- 
bans ainsi  formés,  on  en  collait  à  plat  plusieurs 
les  uns  sur  les  autres  en  croisant  les  fibres,  et  enfin 
on  polissait  la  feuille  ainsi  obtenue  et  on  la  frottait 
d'huile  de  cèdre,  pour  la  rendre  incorruptible.  Le  pa- 
pyrus gommé  [lenèotique]  était  fait  des  pellicules 
extérieures  de  la  plante  ;  le  plus  fin  [papyrus  sacré  ou 
hiératique^,  avec  les  pellicules  intérieures.  On  ren- 
contre aujourd'hui  le  papyrus  en  Calabre  et  en  Sicile. 

paquage[/.a-Je]  n.m.  Action  depaquerlepoisson. 

pâque  Ipâ-he]  n.  f.  (gr.  pascha;  d'un  mot  hé- 
breu signif.  passage).  Fête  annuelle  des  Juifs,  cé- 
lébrée le  14°jourde  la  première  lune  de  leur  année, 
en  mémoire  de  leur  sortie  d'Egypte  -.célébrer  la  pu  que- 

—  Encycl.  Cette  fête  fut  établie  par  les  Juifs,  en 
mémoire  du  passage  de  la  mer  Rouge  et  du  passage 
de  l'ange  exterminateur,  qui.  dans  la  nuit  où  ils 
quittèrent  l'Egypte,   tua  tous  les  premiers-nés  des 
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Egyptiens,  mais  épargna  les  maisons  des  Israélites, 
marquées  du  sang  de  l'agneau. 

Cette  fête,  célébrée  encore  aujourd'hui  par  Les 
juifs,  avec  les  cérémonies  traditionnelles  établies 
par  les  scribes  et  les  docteurs,  consiste  en  un  festin 
où  est  mangé  un  agneau  mâle,  cuit  au  four. 

paquebot  [ke-bo]  n.  m.  (angl.  paeket-boat  ;  de 
paeket,  paquet  de  dépêches,  et  bout,  bateau).  Navire 
de  commerce,  auj.  toujours  a  vapeur,  qui  transporte 
des  lettres,  des  passagers,  des  marchandises  :  de 
grands  paquebots  circulent  régulièrement  entre  l'Eu- 
rope et  l'Ame  ri  <j  un.  { y .  Les  planches  maki  ni;  et  navire,  ) 

paquebot-poste   n.    m.    Paquebot    chargé, 

moyennant,  une  subvention  annuelle  de  l'Etat,  du 
transport  des  correspondances  postales.  PI.  des  pa- 
quebots-poste, 

paquer  [hé]  v.  a.  Disposer  les  poissons  salés  par 

COUCheS  dans 
les  barils  et 
les  y  presser 
fortemenl 

pâque- 
rette [ke-rè 

te  |    n.     t.    (de 

l',i  1/  «  eS  ,   ces        J5£ 

marguerite  s 

llcurissant 

vers    Pâques).  ^F~~vjl)W 

Mari,'  u  erit  e 

blanche,  qui  Pâquerettes. 

11  eu  rit,   sur- 
tout dans  les  prés,  des  les  premiers  jours  du  prin- 
temps, et  dont  le  nom  scientifique  est  bellis.  (On  dit 

aussi  PÂQUETTE,  PÂQUEROLLE.) 

paquerolle  n.  f.  Bot.  Syn.  de  pâquerette. 
Pâques  ou  rarement  PâqU6  (mais  toujours 
sans  article  et  avec  une  majuscule)  [pâ-ke]  n.  m. 
Fête  de  l'Eglise  chrétienne,  en  mémoire  de  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ.  La  quinzaine  de  Pâques, 
du  dimanche  des  Rameaux  à  celui  de  Quasimodo.  Se- 
maine de  Pâques,  entre  la  fête  de  Pâques  et  le  di- 
manche de  Quasimodo  inclusivement.  Œufs  de  Pâques, 
v.  œuf-  N.  f.  pi.  Pâques  fleuries,  le  dimanche  des 
Hameaux,  l'àques  closes,  le  dimanche  de  Quasimodo. 
Pâques  aux  roses,  la  Pentecôte.  Faire  ses  pdques, 
communier  dans  la  quinzaine  de  Pâques.  Prov.  et 
i.oc.  prov.  :  Long  comme  d'ici  à  Pâques,  très  long. 
Se  faire  brave  comme  un  jour  de  Pâques,  se  parer 
comme  à  une  grande  fêle.  Se  faire  poissonnier  la 
veille  de  Pâques,  s'engager  dans  une  affaire  quand 
elle  n'offre  plus  aucun  avantage.  Entre  Pâques  et  la 
Pentecôte,  le  dessert  est  une  croûte,  â  cette  épo- 
que, il  est  difficile  de  se  procurer  des  fruits.  Tarde 
qui  tarde,  en  avril  aura  Pâques,  la  fête  de  Pâques 
n'arrive  jamais  après  le  mois  d'avril.  Fais  une  dette 
payable  à  Pâques,  et  trouveras  le  carême  court, 
on  trouve  toujours  que  le  moment  de  payer  une 
d»tte  vient  trop  vite.  A  Noël  au  balcon,  à  Pâques  au 
tison  (ou  à  Noël  les  moucherons,  à  Pâques  les  gla- 
çons, et,  en  Provence,  Noël  au  jeu,  Pâques  au  feu), 
quand  le  temps  est  doux  à  Noël,  il  fera  froid  à  Pâques. 
—  Encyci..  La  fixation  de  la  date  pour  la  fête  de 
Pâques  ne  laisse  pas  d'être  assez  compliquée.  Depuis 
le  concile  de  Nicée  et  la  réforme  grégorienne, 
l'Eglise  catholique  célèbre  la  fête  de  Pâques  le  di- 
manche après  le  14e  jour  de  la  lune  de  mars  ;  autre- 
ment dit,  le  dimanche  après  la  pleine  lune  qui  ar- 
rive le  jour  de  l'équinoxe  (21  mars),  ou  dans  le 
mois  qui  suit;  et,  comme  le  premier  jour  de  cette 
lune  se  place  nécessairement  entre  le  8  mars  et  le 
5  avril,  la  fête  oscille  entre  le  22  mars  et  le  25  avril. 
C'est  de  cette  fête  que  dépendent,  pour  les  catholi- 
ques, toutes  les  fêtes  mobiles. 

La  Septuagèsime (13  j.  av.  Pâques. 

La  Quinquagésime .  .  .  .    49  j.       — 

La  Passion 14  j. 

Quasimodo 7,j.  ap.  Pâques. 

L' Ascension 40  j.         — 

La  Pentecôte 10  j.  ap.  l'Ascension. 

La  Trinité T  j.  ap.  la  Pentecôte. 

La  Fête-Dieu le  jeudi  suivant. 

La  fête  chrétienne  de  Pâques  est  destinée  à  rap- 
peler le  souvenir  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 
L'établissement  de  la  fête  de  Pâques  remonte  à  l'ori- 
gine même  du  christianisme.  Depuis  le  quatrième 
concile  de  Latran  (1215),  il  est  ordonné  à  tous  les 
fidèles  ayant  l'âge  de  discrétion  de  communier  au 
moins  une  fois  chaque  année,  au  temps  de  Pâques. 
La  fête  de  Pâques  des  Grecs  orthodoxes,  qui  n'ont 
pas  admis  la  réforme  grégorienne  du  calendrier, 
tombe  douze  jours  après  celle  des  Latins. 

Pâques  véronaises,  nom  sous  lequel  on  désigne 
le  massacre  des  Français  qui  eut  lieu  dans  les 
provinces  vénitiennes  à  Vérone  le  9  avril  1797,  le  len- 
demain de  Pâques,  à  l'instigation  du  Sénat  de  Venise. 

Pâques  (île  de),  île  chilienne  de  la  Polynésie; 
250  h.  Les  ancêtres  des  habitants  actuels  y  ont  laissé 
de  gigantesques  statues  inachevées. 

pâques-Dieu  [pâ-ke]  interj.  Ancien  jurement 
familier  à  Louis  XI. 

paquet  [kë]  n.  m.  (angl.  paeket).  Assemblage  de 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble,  impr. 
Réunion  d'un  certain  nombre  de  lignes  de  composi- 
tion liées  ensemble  avec  une  ficelle.  Fam.  Personne 
mal  habillée.  Faire  son  paquet,  s'en  aller.  Donner  à 
quelqu'un  son  paquet,  lui  dire  sans  ménagement  ses 
vérités;  le  renvoyer.  Risquer  le  paquet,  s'engager 
dans  une  affaire  incertaine.  Faire  des  paquets  contre 
qiielqu'un,  tenir  contre  lui  des  propos  médisants. 
Recevoir  son  paquet,  recevoir  une  apostrophe  vive 
et  sans  réplique.  Plusieurs  lettres  renfermées  sous 
une  même  enveloppe.  Lettre  qu'apporte  un  paque- 
bot. Ce  paquebot  lui-même  :  monter  à  bord  du  pa- 
quet. Mar.  Paquet  de  mer,  grosse  lame  qui  embarque 
à  bord.  Arlill.  Paquet  de  mitraille,  réunion  des 
paquets  de  ferraille,  dont,  on  se  servait  autrefois 
pour  fabriquer  la  mitraille. 

paquetage  [ké]  n.  m.  Action  de  paqueter.  En- 
semble dés  effets  appartenante  un  soldat  et  groupés 
sur  les  planches  de  la  chambrée  ou  dans  leha'vresac. 

paquetaille  \ke-ta,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Soie  filée 
et  vendue  en  paquets  par  les  petits  producteurs. 

paqueter  [Ic-té]  V.  a.  (Prend  deux*  devant  une 
syllabe  muette  :  je  jiaquette,  il  paquettera.)  Mettre 
en  paquets.  (On  dit  mieux  empaqueter.)  Faire  un 
paquetage. 

paqueteur,  euse  [ke-teur,  eu-ze]  n.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  fait  des  paquets. 
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paquetier  [ke-li-é]  n.  m.  Typographe  qui  ne 
fait  qui-  composer  des  lignes  et  en  taire  des  paquet 

pâquette  n.  f.  Bot.  Syn.  de-  pâquerette. 

paqueur,  eresse  keur,  ke-ré-se]  n.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  paque  les  poissons  salés. 

pâquier  /.<-<'  n.  m.  dat.  pop.  pascuarium). 
Etendue  de  pâturage  nécessaire  à  la  nourriture 
d'une  vache  pendant    une  saison. 

pâquis  [Ici]  n.  m.  die  paqvier).  Pâturage. 

par  prép.  (lat.  lier).  A  travers,  au  milieu  de  : 
errer  par  les  champs.  Indique  la  cause,  le  moyen, 
l'instrument,  la  manière,  etc.  :  affaibli  pur  lu  mala- 
die; palais  bâti  par  Mansard;  prendre  par  l'oreille. 
Au  point  de  vue  de  :  classer  tes  faits  par  ordre  chro- 
nologique, Manig.  Issu  de,  en  parlant  d'un  cheval  : 
Zéphir  par  Bucipliale  et  Sylphide.  De  par  \oc.  prép. 
Par  l'ordre  de,  au  nom  de  :  de  pur  la  lui.  Forme  un 
grand  nombre  de  loc.  adv.  :  par  deçà,  pur  delà, 
par-ci.  par-là,  par-dessus,  par  devant,  par  der- 
rière, etc.  Par  conséquent,  en  conséquence.  Par 
trop,  beaucoup  trop.  'On  écrit  par-devant  notaire, 
par-devant  le  commissaire,  par-devant  le  juge.) 

par  ou  para,  préfixe  tiré  du  grec,  et  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  certain  nombre  de  mots 
français  avec  la  signification  de  auprès,  au  delà, 
au-dessus,  contre,  etc. 

para  n.  m.  Monnaie  de  compte  turque,  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  régions. 

Para  ou  Grâo-Para,  Etat  du  Brésil,  tra- 
versé par  l'Amazone,  le  Tapàjoz,  le  Xingu  et  le  To- 
•antins;  448.500  h.  Forêts  vierges  ;  production  eteom- 
mercede  caoutchouc. Cap  lielem  (ou  Paraj.V.  Bei.em. 

parabase  [ba-ze]  n.  f.  (du  gr.  parabasis,  digres- 
sion). Endroit  d'une  comédie  grecque,  dans  lequel 
l'auteur,  par  la  bouche  du  coryphée,  parlait  en  son 
propre  nom  aux  spectateurs  :  les  parabases  d'Aris- 
tophane exposent  au  peuple  l'intention  véritable  de 
ses  comédies. 

Parabère  (Marie -Magdeleine  de  La  Vieu- 
vii, i.e,  comtesse  de),  ancienne  dame  d'atours  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  elle  devint  la  maîtresse  en 
titre  du  Régent;  la  princesse  Palatine  la  désigne 
dans  ses  Mémoires  sous  le  nom  de  sultane-reine 
(1693-1750). 

parabolain  [lin]n.  m.  i\at.  parabolanus  ;  du  gr. 
parabolos,  aventureux).  Antiq.  Gladiateur  très  hardi. 
Par  iron.  Chrétien  exposé  aux  bêtes.  Sous  le  Bas- 
Empire,  clerc  qui  se  dévouait  au  service  des  malades. 

parabole  n.  f.  (du  gr.  parabole,  action  de  met- 
tre â  côté,  comparaison).  Allégorie  sous  laquelle  se 
cache  une  vérité  :  les  paraboles  sont  nombreuses 
dans  le  Nouveau  Testament.  Parler  par  paraboles. 
peu  clairement-  Les  paraboles  de  Salomoii,  le  livre 
des  Proverbes. 

—  Encyci..  La  parabole  est  une  allégorie  qui  sug- 
gère par  analogie  une  conclusion  morale  ou  une 
règle  de  conduite  dans  un  cas  donné.  C'est  surtout 
dans  les  Evangiles  qu'on  trouve  des  paraboles.  Nous 
citerons,  parmi  ces  paraboles  :  l'Ami  venant  à  mi- 
nuit, le  Bon  Samaritain,  la  Brebis  perdue,  l'Eco- 
nome infidèle,  l'Enfant  prodigue,  le  Grain  de  sénevé, 
l'Ivraie  et  le  Bon  Grain,  Lazare  et  le  Riche,  les  Ou- 
vriers engagés  à  diverses  heures,  les  Vierges  sages  et 
les  Vierges  folles. 

parabole  n.f.  (même  ctym.  que  précéd).  Gêom. 
Ligne  courbe,  dont  chacun  des  points  M  est  équi- 
distant  d'un  point  fixe  F  appelé  foyer  et  d'une  droite 
fixe  D  appelée  directrice  (MF  =  MA)  :  la  parabole 
résulte  de  la  section  d'un  cône  par  un  plan  paral- 
lèle à  la  génératrice  du  cône.  (V.  la  planche  lignes. 

—  Encyci..  La  parabole  a  un  axe  de  symétrie  qui 
est  la  droite  fx  passant  par  le  foyer  et  perpendicu- 
laire à  la  directrice;  la  longueur  Ff  est  appelée 
paramétre  de  la  courbe.  L'intersection  de  la  courbe 
et  de  l'axe  est  le  sommet  de  la  courbe.  Connaissant 
le  foyer  F  et  la  directrice  DD',  on  peut  tracer  la 
courbe   d'un 

m  o  uv  e  m  en  t 
continu.  Pla- 
çons une  règle 
plate  suivant 
la  directrice  et 
sur  cette  règle 
une  équerre 
BAC;  un  fil 
dont  la  lon- 
gueurestégale 
â  A  C  est  fixé, 
par  une  de  ses 
extrémités  au 
foyer  et  par 
l'autre  au 
point  C;  avec 
une  pointe,  on 
tend  le  lil  le 
long  du  côté 
AC  de  l'équer- 
re,  en  même 
temps  que  l'on 
fait  glisser  le 
côté     A  B    sur 

la   règle  ;    la  pointe  décrit  un   arc  de  parabole.  La 
parabole  peut  aussi  être  construite  par  points. 

La  parabole  peut  être  considérée  comme  la  posi- 
tion limite  d'une  ellipse  dont  un  sommet  et  le  foyer 
voisin  restent  fixes,  tandis  que  l'autre  foyer  s'éloigne 
â  l'infini.  Les  propriétés  géométriques  de  la  para- 
bole sont  analogues  à  celles  de  l'ellipse. 

La  parabole  a  pour  équation  ;/2=2ri.r;  p  est  la  lon- 
gueur du  paramètre,  lorsqu'on  rapporte  la  courbe 
a  son  axe  pris  comme  axe  des  abscisses  et  à  la  tan- 
gente à  son  sommet  prise  comme  axe  des  ordonnées. 

parabolicité  n.  f.  Forme  parabolique. 

parabolique  adj.  Qui  est  fait  ou  dit  en  para- 
boles :  sens  parabolique.  Courbé  en  parabole  :  ligne 
parabolique. 

paraboliquement  [ke-man]  adj.  En  décri- 
vant une  parabole. 

paraboliser  [zé]  v.  a.  Donner  la  forme  para- 
bolique à.  Syn    paraboler. 

paraboiiste  [lis-té]  n.  m.  Auteur  de  paraboles. 

paraboloïdal  [lo-i-dal],  6,  aux  adj.  Qui  a  la 
forme  d'un  paraboloïde. 

paraboloïde  [lo-i-de]  n.  m.  Surface  du  second 
degré,  engendrée  par  une  parabole.  Paraboloïde  de 
révolution,  surface  engendrée  par  une  parabole  tour- 
nant autour  de  son  axe. 
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ENCYCL.  Le  paraboloïde  est  une  surface  engen- 
drer- par  une  parabole  qui  se  déplace  ')>■  façon  que 
son  plan  reste  toujours  parallèle  a  lui-même  et 
que  son  sommet  décrive  une  autre  parabole  fixe 
dont  le  plan  est  perpendiculaire  au  plan  de  la  para- 
bole mobile,  Taxe  de  la  parabole  mobile  restant 
parallèle  à  lui-même.  Si  les  deux  paraboles  qui  dé- 
finissent le  paraboloïde  ont  leurs  concavités  tour- 
nées dans  h-  même  sens,  le  paraboloïde  est  dit  ellip- 
tique ;  dans  le  cas  contraire,  le  paraboloïde  est  dit 
hyperbolique, 
paraboréen,  enne  [ré-in,  ê-ne]  adj.  [du  préf. 

paru,  et  de  Borée).  M-  dit  de  la  race  des  Esqui- 
maux. 

parabuée  [bu-i     n.  f.    'de  parer,    et    hué,.. 

Pâte  spéciale  dont  on  frotte  les  lentilles  d'un 
instrument  d'optique  pour  éviter  la  condensation 
de  la  vapeur  d'eau   sur  le   verre. 

paracallisome  n.  m.  Genre  de  crustacés  am- 
phipodes,  découverts  dans  les  profondeurs  abyssa- 
les (2.500  m.)  des  parages  de    Madère  et  des  Açores. 

paracarpe  n.  m.  (du  prêt. para,  et  du  gr.  tcarpot, 
fruit).  Bot.  Ovaire  avorte.  Partie  accessoire  du  fruit, 
due  à  la  persistance  du  pistil. 

paracel  tel]  n.  m.  Groupe  d'ilôts  ou  de  récifs, 
coupe  de  passages  ou  peuvent  s'engager  les  na- 
vires. 

Paracelse  (Philippe  IJomrast  von  Hohen- 
heim,  dit  ,  alchimiste  et  médecin  suisse,  père  de  la 
médecine  hermétique,  né  a  Einsiedcln  (Schwyz), 
m.  a  Salzbourg  (1493-1541  .  Ses  doctrines  médicales, 
qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  jours,  ont  pour 
fondement  une  prétendue  correspondance  entre  le 
monde  extérieur  et  les  différentes  parties  de  l'or- 
ganisme humain. 

paracelsisme  [sèl-sis-me]  n  m.  Doctrine  de 
Paracelse. 

paracelsiste  [sél-sis-te]  n.  m.  l'artisan  de  la 
doctrine  de  Paracelse. 

paracentèse  [san-té-ze]  u.  f.  (du  préf.  para,  et 
du  gr.  kentein,  piquer  .  Opération  qui  consiste  â  pra- 
tiquer une  ponction  dans  une  cavité  pleine  de 
liquide. 

—  Encyci..  Paracentèse  abdominale.  On  opère  gé- 
néralement sur  le  milieu  d'une  liu'ne  fictive  allant 
de  l'ombilic  à  l'épine  iliaque  antérieure  et  supé- 
rieure du  côté  gauche.  On  opère  au  moyen  d'un 
trocart,  puis,  quand  on  a  extrait  suffisamment  de 
liquide,  on  bouche  la  plaie  au  collodion.  et  Ion  met 
un  bandage  de  corps. 

La  paracentèse  de  la  poitrine  est  la  thoracentèse. 
'Y.  ce  mot.) 

La  paracentèse  de  la  cornée  s'effectuait  dans  les 
cas  de  glaucome.  On  l'a  remplacée  p  ir  Yiridectomie. 

—  Art  vêtir.  On  pratique  la  paracentèse  chez  le 
chien  et  les  grands  animaux. 

paracentral,  e,  aux  [san]  adj.  situé  à  côté 

du  centre. 

paracentrique  [san-tri-ke]  adj.  Se  dit  d'une 

courbe  telle  qu'un  corps  pesant,  tombant  librement 
le  long  de  cette  courbe,  s'éloigne  ou  s'approche 
également,  dans  des  temps  égaux,  d'un  point  donné. 

parachevable  adj.  Susceptible  d'être  achevé. 

parachèvement  [man  n.  m.  Achèvement 
complet,  perfection. 

parachever  vé]  v.  a.  (Prend  un  c  ouvert  de- 
vant une  syllabe  muette  :  il  parachèvera.  Finir  par- 
faitement. 

parachOC  [choie']  n.  m.  (de  parer,  et  choc). 
Oh.  de  f.  Appareil  en  bois,  à  coulisse,  que  l'on  plaçait 
autrefois  en  avant  de  chaque  voiture  pour  amortir 
les  chocs  en  cas  de  rencontre. 

paracholie  [ko-li]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du  gr. 
liholè.  bile).  Trouble  de  la  sécrétion  biliaire,  dans 
lequel  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  bile 
passe  dans  les  espaces  lymphatiques. 

parachronisme  [kro-nis-me]  n.  m.  (du  préf. 
paru,  etdugr  khronos,  temps).  Faute  de  chronologie, 
qui  consiste  à  placer  un  événement  plus  tard  que 
l'époque  à  laquelle  il  est  arrivé  :  c'est  pur  para- 
chronisme que  Virgile  fuit  Enée  contemporain  de 
Bidon. 

parachute  n.  m.  (de  parer,  et  cliule  .  Appa- 
reil destiné  à  ralentir 
la  chute  d'un  corps,  d'une 
personne  qui  tombe  ou 
descend  d'une  grande 
hauteur  :  le  parachute 
des  aéronautes.  (V.  bal- 
lon.) Appareil  destiné  à 
accrocher  instantané- 
ment la  cae:e  dans  les 
puits  de  mine,  lorsque 
l'organe  de  suspension 
vient  à  se  rompre.  Pièce 
d'une  montre  qui  a  pour 
objet  de  s'opposer  à  ce 
que  le  balancier  ressente 
la  violence  d'un  coup 
brusque. 

—  Encycl.  Le  para- 
chute était  déjà  connu 
a  u     commencement     du 

XV1I«    siècle.     Mais     C'est  .     Parachute- 

depuis    Garnerin    (  1797  ) 

que  l'on  a  construit  des  parachutes  vraiment  prati- 
ques. Le  parachute 
usité  aujourd'hui 
est  d'ailleurs  le 
même  que  celui  in- 
venté par  Garne- 
rin. C'est  une  sorte 
de  vaste  parasol, 
formé  de  fuseaux 
de  taffetas  cousus 
ensemble  et  réunis 
en  haut  par  une 
rondelle  de  bois. 
Des  cordes  partant 
de  la  rondelle  sou- 
tiennent la  nacelle 
dans  laquelle  se 
place  l'aéronaute. 
De  nombreuses  pe- 
tites cordes,  fixées 
au  bord  du  parasol  viennent  s'attacher  à  la  nacelle. 
Une  ouverture  circulaire  est  pratiquée  au  sommet. 
paraclase  n.  f.  Géol.  Syn.  de  faille. 
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paraclet  [kle)  n.  m.  (du  gr.  paraklètos,  invo- 
que Vhéol.  Nom  donné  au  Saint-Esprit.  Adjectiv.  : 
l'esprit  paraclet. 

Paraclet  (le),  monastère  fondé  par  Abélard  près 
de  Nogent-sur-Seinc,  et  dont  Héloïse  fut  abbesse. 
Elle  y  reçut  la  sépulture  en  1164,  et  le  corps  d'Abc- 
lard,  mort  en  1142,  y  fut  inhumé. 

paraclétique  adj.  Qui  appartient  au  paraclet. 
paraclose  n.  r.  Mai:  v.  paeclose. 
paracmastique    ,„/,  ,,,,,.  -,  /,.    adj.  (du  gr. 

harakmé,  déclin).  Méd.  Se  dit  d'une  maladie  qui  est 
sur  le  déclin. 

paracolibacille  [si-le]  n.  ni.  Bacille  ayant 
l'aspect,  les  propriétés  du  bacterium  colli  commune, 
mais  qui  se  distingue  de  celui-ci  en  ce  qu'il  est  in- 
capable de  faire  fermenter  la  lactose. 

paracousie  zi  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du  gr. 
ttkouein,,  entendre).  Trouble  de  l'audition,  caractérisé 
par  la  mauvaise  perception  de  la  tonalité  et  de  l'in- 
tensité des  sons. 

paracrotte    [kro  te]    n.    m.    Syn.    de    OARDE- 

CROTTE. 

paracyanogène  n.  m.  Poudre  brune  consti- 
tuant un  polymère  du  cyanogène,  et  qui  reste  comme 
résidu  lorsqu'on  prépare  le  cyanogène  par  la  calci- 
nation  du  cyanure  de  mercure  bien  sec. 

paraeyesie  [zi]  n.  f.  (du  préf  para,  et  du  gr. 
kuêsis,  grossesse).  Grossesse  intra-utérine.  (Peu  us.) 

paracynaucie  [si]  n.  f  [du  préf.  para,  et  du 
gr.  kunagkliê,  angine).  Angine  légère. 

paracyste  [iMe]  n  ni.  (du  préf.  para,  et  du 
gr.  kustis,  vessie;.  Nom  qui  désigne  l'organe  mâle 
de  la  formation  du  périthère  elle/,  certains  asco- 
mj  cètes. 

paradactyle  n.  m.  (du  préf. para,  et  du  gr.  dak- 
tulos,  doigt).  Partie  latérale  des  doigts  des  oiseaux. 

parade  n.  f.  (espagn.  parada).  Arrêt  brusque 
d'un  cheval  au  manège,  dans  un  tournoi, etc.  Cheval 
sur  à  la  parait",  qu'on  arrête,  manie  facilement. 
Réunion  de  troupes  qui  vont  monter  la  garde,  qui 
doivent  être  passées  en  revue,  etc.  Carrousel.  Mon- 
tre, étalage,  ostentation  :  faire  parade  de  son  ta- 
lent. Action,  manière  de  parer  un  coup  :  un  escri- 
meur prompt  à  la  parade.  (V.  la  planche  escrime.) 
burlesque,  jouée  a  la  porte  d'un  théâtre  forain 
pour  attirer  le  monde  :  les  clowns  sont  les  acteurs 
uels  de  la  parade.  De  parade,  pour  l'ornement 
ou  l'ostentation,  plus  que  pour  l'utilité  :  cheval  de 
parade;  vertu  de  parade.  Lit  de  parade,  sur  lequel 
on  expose,  après  leur  mort,  les  hauts  personnages. 
Pop.  Défiler  ta  parade,  mourir. 

parader  [dé]  v.  n.  (de  parade).  Manœuvrer  : 
faire  parader  un  cheval,  des  troupes.  Se  montrer,  se 
pavaner  pour  se  faire  valoir  :  parader  au  théâtre. 
M  tir.  Croiser,  aller  et  venir,  comme  pour  un  combat. 

paradérive  n.  m.  Aviat.  Syn.  de  déviateur. 

paradière  n.  f.  Enceinte  de  filets  employés 
pour  la  pêche  en  nier,  dans  la  Méditerranée. 

paradigalle  n.  f.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentirostres.  comprenant  de  beaux  paradisiers  de  la 
Nouvelle-Guinée  :  les  paradigallcs  sont  appelées  mtssi 
poules  de  paradis. 

paradigme  [digh-me]  n.  m.  (gr.  paradeigma). 
Exemple,  modèle  :  les  verbes  aimer,  finir,  recevoir, 
rendre  sont  les  quatre  paradigme*  des  conjugaisons 
françaises.  Archétype  dans  la  philosophie  platoni- 
cienne. 

paradis  [di]  n.  m.  (du  *_i  r  paradeisos.  jardin  . 
Dans  l'Ancien T estniiicnl,  lieu  de  délices  où  Dieu  plaça 
Adam  et  Eve  {paradis  terrestre).  Dans  le  Nouveau  Tes- 
tament, séjour  des  bienheureux  après  leur  mort. 
Chemin  du  paradis,  chemin  où  il  faut  beaucoup  mon- 
ter. Portier  du  paradis,  saint  Pierre,  qu'on  représente 
avec  les  clefs  du  paradis.  Prov.  :  Paris  est  le  paradis 
des  femmes,  le  purgatoire  des  hommes  et  l'enfer  des 
chevaux.  A  Paris,  les  femmes  sont  adulées  et  s'amu- 
sent,les  hommes  travaillent  péniblement,  les  chevaux 
sont  écrasés  de  fatigue.  Fam.  Se  recommander  A  tous 
les  saints  du  paradis,  chercher  partout  de  l'assis 
tance,  de  la  protection.  Faire  son  paradis  en  ce  monde 
ou  de  ec  nu  nde.  y  goûter  toute  sorte  de  plaisirs. Vous 
ne  l'emporterez  pas  en  paradis,  je  me  vengerai  tôt 
ou  tard.  Paradis  de  Mahomet,  lieu  ou  les  bons  mu- 
sulmans jouissent  après  leur  mort  de  tous  les  plai- 
sir- des  sens.  Fig.  Pays  enchanteur  :  la  Côte  d'Azur 
es!  un  erai  paradis.  Etat  bienheureux  dont  on 
puisse  jouir  :  un  bon  un  >uige  est  un  paradis.  Tliéâtr. 
Ualerie  supérieure  .l'une  aile  de  théâtre.  Oiseau  de 
paradis,  v.  PARADISIER. 

—  Encyci..  la-  paradis  terrestre,  lieu  de  délices, 
dans  lequel,  suivant  la  Bible,  Dieu  avait  placé 
Adam  et  Eve.  n'est,  suivant  Origène  et  le  cardinal 
Cajelan.  qu'une  allégorie;  mais  renseignement  uni- 
versel des  théologiens  catholiques  prend  le  texte 
biblique  dans  son  sens  littéral.  L'idée  île  paradis 
terrestre  est  commune  à  beaucoup  de  peuples  an- 
ciens. Celui  que  Mahomet  promet  aux  musulmans 
fait  une  large  part  aux  satisfactions  de  la  volupté 
terrestre.  —  La  religion  catholique  enseigne  que 
<es  âmes  des  justes,  après  la  mort,  jouissent,  par  la 
vue  et  la  possession  de  Dieu,  d'un  bonheur  éternel, 
et  que  leurs  corps,  ressuscites  après  le  dernier  ju- 
gement, auront  part  à  leur  gloire  et  à  leur  félicité. 
Le  séjour  mystérieux  des  bienheureux  est  appelé 
ordinairement  le  ciel,  mais  il  est  aussi  désigné  s,, us 
le  nom  de  paradis  céleste  ou  simplement  paradi  ■ 

Paradis  perdu  [le),  célèbre  épopée  chrétienne, 
en  douze  chants,  écrite  en  vers  blancs, par  Milton,  et 
dont  le  sujet  est  la  chute  de  l'homme.  C  est  un  de,  mo- 
numents de  la  poésie  anglaise  et  l'un  des  plus  beaux 
chefs-d'œuvre  di  l'esprit  humain.  Les  personnage, 
y  sont  dignes  du  cadre  :  d'un  côté  les  génies  infi  r- 
naux  et  un  caractère  sublime  dans  son  horreur 
même,  celui  de  Satan,  être  presque  divin,  ange  dé 
chu;  de  l'autre  c'.ié.  Dieu,  les  génies  célestes,  le 
humain,  toul  entier  représenté  par  Adam  et 
Eve,  deux  créatures  innocentes  chez  lesquelles 
1  amour  et  la  volupté  ont  les  charmes  les  plus  tou- 
chants de  la  vertu    lo'.T  n, 7'.:.  V.  Milton. 

Paradis  terrestre  or,  chefs-d'œuvre  de  Rubens 
et  de  Breughel  de  Velours  La  Haye  ;  les  figures 
d'Adam  et  d'Eve,  par  Rubens,  sont  traitées  avec 
une  délicatesse  exquise  ;  les  fleurs,  les  animaux  et 
le  paysage  sont  d'une  finesse  prodigieuse. 

paradiséidés  z'-i-dé)  n.  m  pi.  Pamille  d'oi 
seaux  passereaux  dentirostres,  comprenant  les  ger. 
rcs  paradisier  et  voisins   S    un  parndiséidé 
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paradiser  [zé]  v.  a.  Rendre  semblable  au  pa- 
radis, aux  jo  es  du  paradis. 

paradisia  [si  al  n.  m.  Genre  de  liliacées.  dont 
l'unique  espèce,  lis  de  Saint-  Bruno,  croit  sur  les 
montagnes  calcaires  de  l'Europe  méridionale 

paradisiaque  [zi]  adj.  Qui  appartient  ou  sem- 
ble appartenir  au  paradis  :  bonheur  paradisiaque. 

paradisier  [si-i]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux de  la  Nouvelle  Guinée,  très  recherchés  en 
plumasserie  : 


m  K 


les  paradisiers 
(ou  oiseaux  de 
paradis  )  por- 
tent de  grands 
panaches  de 
plumes.  N.  m. 
pi.  Terme  gé- 
néral, sous  le- 
quel' on  dési- 
gne tous  les 
paradiséidés. 

—  Encyi  i.. 
Le  paradisier 
[paradisea]  est 
un  oiseau  de 
la  taille  d'une 
pie;  le  plu- 
mage est  très 
brillant  che/.le 
mâle;  la  tète 
est  ornée  sou- 
vent de  houp- 
pes latérales, 
les     flancs    de  .-.™.,i«r. 

grands  panaches  de  plumes  décomposées,  la  queue 
de  deux  filaments  plus  ou  moins  développés;  les 
panaches  blancs  ou  jaunes  tranchent  sur  le  roux 
du  plumage.  Les  paradisiers  se  tiennent  sur  les  ar- 
bres élevés  et  poussent  des  cris  discordants  en  fai- 
sant la  roue  devant  les  femelles.  On  leur  a  fait  une 
chasse  sans  merci  pour  satisfaire  aux  exigences  de 
la  mode.  Il  existe  d'assez  nombreuses  espèces  de 
paradisiers:  paradisier  papou  ou  petite  èmeraude, 
paradisier  rouge,  manucode,  diphyllode,  lopho- 
rine,  etc.  (V.  les  planches  oiseaux.) 

paradiste  [dis-te]  n.  m.  Paillasse  qui  joue  des 
parades. 

parados  [do]  n.  m.  (de  parer,  et  dos).  Fortifi- 
cation qui  arrête  les  projectiles  venant  à  revers. 

paradoxal  [dok-sal\,  e,  aux  adj.  Porté  au 

paradoxe  :  esprit  paradoxal-  Qui  tient  du  paradoxe  : 
opiuien  paradoxale. 
paradoxalement  [dok-sa-le-man]  adv.  Dune 

manière  paradoxale.  (Peu  us.) 

paradoxe  [dok-..é]  n.  m-  igr.  paradoxos;  de 
para,  contre,  et  dura,  opinion).  Opinion  contraire  à 
l'opinion  commune  :  la  théorie  du  mouvement 
de  la  terre  fut  longtemps  considérée  comme  un  pa- 
radoxe. Par  ext.  Fait  incroyable.  Adjectiv.  Para- 
doxal. (Vx.) 

—  Encyci..  Paradoxe  hydrostatique.  La  pression 
exercée  p  r  un  liquide  sur  le  fond  d'un  vase  ne  dé- 
pend pas  de  la  forme  du  vase,  mais  s?ulement  de  la 
section  au  fond  et  de  la  distance  verticale  de  ci- 
fond  à  la  surface  libre  du  liquide;  au  contraire,  le 
poids  du  liquide  contenu  dans  le  vase  dépend  essen- 
tiellement de  la  forme  du  vase.  Cette  contradiction 
apparente  constitue  le  paradoxe  hydrostatique  ;  on 
l'explique  aisément  en  remarquant  que  le  poids  du 
liquide  est  la  résultante  des  pressions  exercées  tant 
sur  le  fond  que  sur  les  parois  latérales. 

paradoxer    doft-stfj  v.  n.  Paire  des  paradoxes. 

paradoxique  [dok-si  lit]  adj.  Qui  contient  des 
paradoxes. 

paradoxisme  [doh-sis-me]  n.  m.  Figure  de 
rhétorique  consistant  à  unir  deux  idées  qui  parais- 
sent inconciliables  :  une  sage  folie. 

paradoxologie  [dok-SO-lo-ji]  n.  f.  Traité  sur 
les  paradoxes. 

paradoxura  [dok  su-re]  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères carnassiers,  voisins  des  civettes,  et  qui  ha- 
bitent la  région  indo-malaise. 

paradrome  n.  ni.  (du  gr.  para,  à  coté,  et  dro- 
mos,  course).  Antiq.  gr.  Lieu  couvert  où  s'avançaient 
les  lutteurs.  Promenoir  ou  lieu  d'exercices  a  cou- 
vert. Intervalle  laissé  libre  entre  les  filets  de 
chasse. 

pa«.^te  ou  paraphe  n.  m.  (du  gr.  paragra- 
phes, paragraphe!.  Traits  accompagnant  une  signa- 
ture. Signature  abrégée  qui,  en  certains  cas,  tient 
lieu  de  la  signature  complète  : 
parafe. 

parafer  [fé]  ou  parapher  /. 

de  son  parafe  '.parafer  un  renvoi. 

paraieu  n.  ni.  de  parer,  cl  feu  .  Petit  mur  que 
l'on  élevé  devant  les  ouvreaux.  dans  les  verreries. 

parafflnage  [ra-fi]  n.  m.  Action  d'enduire  de 
paraffine.  Son  résultat. 

paraffine  [ra-fi-ne]  n.  f.  (du  lat.paroin  uf/inis, 
qui  a  peu   d'affinité).  Substance  solide,  blanche, 
tirée   des    schistes    bit  uni 
à   la  fabrication   de   ùt. 
éclairant. 

—  Encycl.  La  paraffine  est  retirée  des  huiles 
lourdes  provenant  de  la  distillation  lente  a  haute 
température  des  pétroles  américains.  C'est  un  solide 
incolore,  insipide;  elle  est  insoluble  dans  l'eau,  so- 
luble  dans  l'alcool,  l'éther.  les  huiles.  Sa  densité  est 
0,8" {  elle  fond  entre  tû"  et  b;l».  bout  vers  300»,  en 
donnant,  même  avant  son  point  de  fusion,  des  fumées 
blanches  combustibles,  avec  une  flamme  très  éclai- 
rante. Elle  sert  surtout  a  la  fabrication  des  bougies 
à  grand  pouvoir  éclairant  ;  elle  est  aussi  employée 
pour  graisser  les  cuirs,  imperméabiliser  les  étoffes, 
le,  bacs  de  bois  pour  la  galvanoplastie;  on  l  u t i lise 
pour  la  préservation  des  bois,  des  explosifs,  etc.  ; 
dans  ces  dernière  applications,  elle  forme  vernis 
et  constitue  une  enveloppe  protectrice  contre  l'hu- 
midité et  les  agents  chimiques 

paraffiné,  e  ra-fi  adj  Qui  est  de  la  nature  de 
la  paraffine. 

paraffiner  [ra  fi-né  v.  a.  Enduire  de  paraf- 
fine. 

parafoudre  n.  m,  de  parer,  et  foudre).  In- 
strument destiné  a  protéger  les  .appareils  électriques 
contre  le,  effi  is  de  ['électricité  atmosphérique. 


apposer    son 
v.  a.   Marquer 


uniiiieux   :   la  paraffine   sert 
bannies   d\un    grand   pouvoir 


Parafoudre  : 
A,  électro-aimant: 
C  ,  C ,  pliique*  d« 
charbon  .1  ni.l... 
en  communication 
avf-c  la  lorre  :  B,  le- 
vier commandé  par 
l'électro-aimant. 
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—  Encyci..  Les  parafoudres  se  placent  aux  rac- 
cordements des  lignes  aériennes  avec  les  appareils 
de  façon  à  protéger  ceux-ci,  en 
même  temps  que  le  personnel,  con- 
tre les  coups  de  foudre  pouvant 
se  produire  par  l'action  de  l'élec- 
tricité atmosphérique  sur  les  con- 
ducteurs aériens  (lignes  télégra- 
phiques, conducteurs  de  canalisa- 
tion, etc.).  Un  parafoudre  comprend 
généralement  deux  plaques  mé- 
talliques parallèles,  voisines  et 
isolées  l'une  de  l'autre  ;  l'une  com- 
munique avec  la  terre,  l'autre  avec 
le  fil  de  ligne.  Si  une  décharge  si- 
produit  sur  la  ligne,  elle  franchit 
la  faible  dislance  des  plaques  et 
se  rend  h  la  terre.  La  forme  des 
parafoudres  est  d'ailleurs  très  va- 
riable (modèles  à  pointes,  en  pa- 
pier, etc.). 

parage  n.  m.  (de  pair).  Extrac- 
tion, race,  naissance  :  dame  de 
haut  parage.  Féod.  Mode  de  tenure 
qui  consistait  dans  l'administration 
commune  d'un  fief  par  les  enfants 
du  seigneur  décédé,  le  fils  aine 
jouissant  des  deux  tiers  des  fruits. 

parage  n.  m.  (de  l'espagn.  paraje.  station; 
Mai:  Voisinage  d'un  pays,  d'un  cap  :  les  parages 
que  fréquentent  les  pirates.  Pur  ext.  Endroit,  con- 
trée quelconque  :  que  faites-vous  en  ces  parages? 

parage  n.  m  (de  parer)  Mai:  Poli  donné  à  la 
membrure  par  les  charpentiers.  Action  de  dresser 
et  de  polir  les  surfaces  métalliques.  Façon  donnée 
aux  peaux  mégissées.  I  Hic.  Labour  donné  aux 
vignes  avant  l'hiver. 

parageau  [jo]  n.  m.  Puîné  qui  tient  en  parage. 
Adject.  Qui  est  tenu  en  parage. 

paragénésie  [zt]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du 
gr.  gencsis,  génération].  Croisement  dans  lequel  les 
métis  sont  stériles  entre  eux.  mais  féconds  avec  l'un 
ou  l'autre  des  types  qui  leur  ont  donné  naissance 

paragénésique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
paragénésie. 

paraglace  n.  m.  (de  parer,  et  glace).  Garniture 
de  planches  protégeant  un  bâtiment  contre  le  choc 
des  glaces,  dans  les  mers  polaires. 

paraglosse  [glo-se]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du 
gr.  glâssa,  langue).  Nom  de  deux  petits  appendices 
palpiformes  de  la  bouche  des  insectes.  Pat/toi.  Tu- 
méfaction de  la  langue,  qui  parait  revenir  dans  le 
larynx. 

paragnathide  n.  f.  (gr.  paragnathis;  dépara. 
à  côté,  et  gnalhos,  mâchoire).  Antiq.  gr.  Partie  la- 
térale du  casque,  articulée,  protégeant  les  côtés  de 
la  face. 

paragoge  [gho-je]  n.  f.  (gr.  paragôgê).  Gram. 
Addition  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin 
d'un  mot  :  que  forme  paragoge   dans  avecque  pour 

AVEC. 

paragogique  adj.  Ajouté  par  paragoge  ;  da 
dans  oui-oA  est  paragogique. 

paragomphose  [ghon-fô-ze]  n.  f.  (préf.  para 
et  gomphase).  Engagement  incomplet  de  la  tête  fœ- 
tale dans  le  bassin,  pendant  l'accouchement. 

paragon  n.  m.  (mot  angl.  signif.  parangon, 
type).  Se  dit  de  la  monture  des  parapluies  avec  des 
branches  en  forme  de  demi-tubes  ou  gouttières. 

paragraiSSe  [gri-se]  n.  m.  Ameubl.  Ane.  syn. 

de  TÊTIÈRE. 

paragrammatisme  n.  m.  Syn.  de  allité- 
ration. 

paragramme  [ara-Hie]  n.  m.  (du  préf.  para,  et 
du  gr.  gramma,  lettre).  Faute  d'orthographe,  consis- 
tant dans  l'emploi  d'une  lettre  pour  une  autre. 

paragraphe  n.  m.  (gr.  paragraphos  ;  de  para. 
à  côté,  et  yraphein.  écrire).  Petite  section  d'un  mor- 
ceau de  prose,  d'un  chapitre,  etc.,  qui  s'indique 
par  le  signe  g.  Ce  signe  même. 

paragraphie  [fi]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du 
gr.  giaphein,  écrire).  Trouble  de  langage  écrit, 
consistant  dans  la  confusion  des  mots. 

paragrapho,  ablatif  du  mot  latin  paragra- 
phe, dont  on  se  servait  autrefois  pour  désigner  uiî 
paragraphe  terminé  par  son  numéro  et  par  son 
titre  :  paragrapho  tertio. 

paragrêle  adj.  (de  parer,  et  grêle).  Se  dit  d'un 
canon  en  forme  de  tronc  de  cône,  dont  la  décharné 
sur  un  nuage  à  grêle  a  pour  effet  sa  résolution  en 
pluie.  V.  GRÊLE. 

paraguante  [gou-an-te]  n.  f.  (esp.  para- 
guante  ;  de  para,  pour,  et  guante,  gant;.  Présent 
offert  pour  reconnaître  un  service. 

paraguatan  [gourd]  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
quinquina  à  laque,  de  l'Amérique  du  Sud.  (L'écorce 
contient  une  matière  colorante.) 

Paraguay  ïghou-è  on  ghë\[\e),  fleuve  de  l'Amé- 
rique du  Sud.  affluent  du  Parana  (riv.  dr.).  Il  naît 
dans  les  montagnes  du  Mato-Grosso,  arrose  le  Bré- 
sil, la  Bolivie,  le  Paraguay  el  l'Argentine,  baigne 
\  illa-Maria  ,  Conception  ,  Assomption  ,  reçoit  le 
Pilcomayo  et  le  Bermcjo  et  s'achève  dans  le  Parana 
(r.  dr.)  ;  cours  2.b00  kil. 

Paraguay,  république  de  l'Amérique  du  Sud, 
entre  le  lirésil  et  la  republique  Argentine.  C'est 
proprement  la  vallée  infé- 
rieure du  Paraguay  et  la 
<i  mésopotamie  »  comprise 
entre  le  Parana  et  le  Pa- 
raguay: pays  généralement 
bas,  souvent  marécageux, 
mais  d'une  grande  fertilité; 
vastes  forêts  peuplées  d  ar- 
bres utiles  à  l'industrie,  à  la 
médecine,  etc  ;  commerce  de 
tabac,  peaux,  oranges. 
canne  à  sucre,  riz,  coton- 
nier, etc.  Le  Paraguay,  re- 
connu par  Sébastien  Cabot, 
puis  conquis  par  Ayolas, 
fut  colonisé  par  les  ancien- 
nes Missions  des  jésuites  :  553 .000  kil.  carr 
[ Paraguayens  ) .   Capit.  Assomption. 


Aimoirîea  du  Paragl 

;  C3C.0 ; 


1\\  Il 


Cliaco 


PARAGUAY 

Owmmdefer        =^= 
Ecl\elle 


Paraguayen,  enne  [in,  t-ne ,  originaire  ou 
habitant  du  Puragay  les  Paraguayens.  f*Jndit  aussi 
Paraoijéens,  BNKBS.)  Adjeotlv.  :  les  troupes  para- 
guayennes. 

paragueustie  [.//ii:i/.s((]  a.  t.  Pathol.  Per- 
version du  goût. 

Parahyba  ou  Parahyba-do-Norte, 
Etal  du  Brésil,  sur  la  rivière  homonyme;  491.000  h. 
Ch.-l.  Parahyba;  32.O0O  h.  Culture  du  coton,  de  la 
canne  &  sucre,  «lu  tabac. 

para-infectieux,  euse  adj.  s.'  dil  des  ac- 
cidents causés  indirectement  par  une  maladie  infec- 
tieu  ■ 

paraison  \rè-son]  n.  f.  (de  parer).  Action  do 
travailler  une 
masse  de  verre 
pâteux  sur  une 
plaque  de  fer 
appelée  «  mar- 
bre "  ou  "  ma- 
lue  ».  La  masse 
de  verre  cile- 
méme. 

paraison- 
ner  [ré-so-né] 
v.  a.  Soumettre 
à  la  paraison. 

paraison- 
nier   [  rè  -  =o  - 

ni-é)  n.   m.  Ou- 
vrier qui  l'ait  la 
paraison. 
paraître 

[rè-tre]v.  n.(lat. 
pop.  parescere  ; 
de  parère ,  pa  - 
railre.  —  Se 
conj.  comme 
connaître. 
Prend  toujours 
l'auxil .  avoir.  ) 
Se  faire  voir,  se 
manifester  :  des 
que  l'aurore  pu- 
rut.  Intervenir, 
figure!"  :  paraî- 
tre dans  une 
affaire.  Compa- 
raître :  paraître 
en  justice.  Sem- 
bler, avoir  l'ap- 
parence de  : 
paraître  souf  - 
frant.  Sembler 
avoir  :  paraître 
plus  que  son 
«9e.  Etre  pu- 
blié :  livre  qui 
vient  de  paraî- 
tre. Exister  :  le 
plus  grand  roi 
qiii  ait  paru. 
Fig.  Briller,  se 
faire  remar- 
quer :  chercher  à  paraître.  Se  manifester  :  son  or- 
gueil parait  dans  toutes  ses  actions.  Faire  paraître, 
taire  venir,  provoquer  l'arrivée  de  ;  montrer  ;  pu- 
blier, livrer  au  public;  mettre  en  vue.  V.  impers.  H 
paraît,  il  paraît  que.  il  semble,  il  y  a  apparence 
que.  Il  y  parait,  on  le  voit  bien.  N.  m.  Apparence, 
ostentation  :  beaucoup  de  gens  mettent  leur  bonheur 
dans  le  paraître.  Allus.  littér.  : 

Paraissez,  Navarroia,  Maures  el  Castillans, 

vers  de  Corneille,  dans  le  Cid  (V,  1).  C'est  le  cri  de 
triomphe  de  Rodrigue  apprenant  de  la  bouche  même 
de  Chimène  qu'elle  n'a  point  cessé  de  l'aimer.  Dans 
l'application,  ce  vers  exprime  la  bravade,  le  défi. 
Prov.  .  Etre  et  paraître  sont  deux,  la  réalité  n'est  pas 
toujours  conforme  à  l'apparence.   Ant.   Disparaître. 

parajour  n.  m.  Dans  un  panorama,  écran  dis- 
posé pour  tenir  dans  l'ombre  les  spectateurs  et  tous 
les  objets  ne  faisant  pas  partie  des  tableaux. 

parakinésie  [ni-zt]  n.  f.  (du  préf.  para  et  du  gr. 
kinèsis,  mouvement).  Incoordination  plus  ou  moins 
marquée  des  mouvements  volontaires. 

paralalie  [//in.  f.  (du  préf.  para  et  du  gr.  lalein, 
parler).  Trouble  de  la  parole,  caractérisé  par  la  dif- 
ficulté de  trouver  le  mot  propre. 

paralépis  [piss]  n.  m.  Genre  de  poissons  physo- 
stomes ,    com- 
prenant   des 
poissons    al- 

longésdonton  —~«™m-r7;;i.:;mqM" 

connaît  trois  „      ,.  . 

pèCeS      des  Paral,p„. 

mers  de  l'hémisphère  nord.  (On  les  nomme  vulgai- 
rement lussions.) 

paralexie  [lék-sî]  n.  f.  (du  préf.  para  et  du 
gr.  lexis,  mot).  Forme  de  la  cécité  verbale,  dans 
laquelle  le  malade  substitue  aux  mots  du  texte 
qu'il  lit  des  mots  dénués  de  signification  et  sans 
suite. 

Paralie  [/<'],  l'une  des  trois  divisions  de  l'At- 
tique  ancienne,  riche  en  mines  d'argent  et  de  cuivre. 

Paralien,  enne  [H-in,  é-né]  habitant  ou  ori- 
ginaire de  la  Paralie  :  les  Paralien».  Adj.  ;  coutumes 
paraliennes. 

Paralienne  (galère)  [de  Paralie),  vaisseau  sacré 
des  Athéniens,  qui  portait  tous  les  ans  la  théorie 
Chargée  d'aller  offrir  au  temple  d'Apollon,  a  Délos 
les  présents  d'Athènes. 

Paralipoménes  (en  gr.  paraleipomena ,  les 
choses  omises  nom  que  la  Vulgate  donne  à  deux 
livres  historiques  de  la  Bible,  qui  sont  comme 
le  complément  des  Livres  des  Iiois.  On  y  trouve 
raconlés  des  faits  passés  sous  silence  depuis  les 
origines  jusqu'à  la  fin  de  la  captivité  de  Babylone. 
Ils  paraissent  avoir  élé  composés  presque  aussitôt 
après  ce  dernier  événement.  Dans  les  bibles  protes- 
tantes, ils  sont  intitulés  Chroniques. 

paralipse  [lip-se]  n.  f.  (du  gr.  paraleipsis,  omis- 
sion). Fisure  de  rhétorique,  consistant  à  fixer  l'atten- 
tion sur  un  objet,  en  feignant  de  le  négliger. 

paralique  adj.  (gr.  papalios;  de  para,  le  long 
de,  et  als,  mer).  Propre  aux  rivages  maritimes  : 
formations  paraliques. 
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parallactique  jal-lah-tl-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  parallaxe. 

parallactiquement  [rai  lah  ti  Ta  man]  adv. 
Aatron.  De  façon  a  décrire  automatiquement  une 

parallaxe. 

parallaxe  [ral-lak-se]  a.   t.   (gr.  parallaxi 
Af.tr.  Angle  formé   au   centi'e  d'un  aze  par  «feux 

droites  qui  joindraient  ce  centre,  l'une  au  centre  de 
la  terre,  l'autre  à  l'œil  de  l'observateur  placé  à  sa 
surface. 

parallèle  [ral-lè-U]  adj.  (du  préf.  para,  et  du 
gr.  allèlos,  l'un  l'autre).  Se  dit  d'um-  ligne  ou  d'une 
surface  dont  tous  les  points  sont  également  distants 
d'une   autre    ligne   ou  d'une  autre  surface.  (V.  la 


planche  lignes.)  Règles  parallèles,  instrument  com- 
posé de  deux  règles  en  bois,  disposées  de  telle  façon 
qu'elles  ne  peuvent  cesser  d'être  parallèles.  Plans 
parallèles,  courbes  également  distantes  l'une  de 
l'autre  dans  toute  leur  étendue.  Fig.  Semblable,  con- 
forme, qui  accompagne  régulièrement  :  deux  faits 
économiques  parallèles.  Litlér.  Qui  présente  une  com- 
paraison suivie  :  les  Vies  parallèles  de  Plutarque. 
N.  f.  Ligne  parallèle  à  une  autre  :  tirer  une  paral- 
lèle. Fortif.  Fossé  creusé  parallèlement  au  côté  de 
la  place  qu'on  assiège.  (V.  la  planche  fortifications.) 
N.  m.  Cercle  parallèle  àl'équateur.  Littér.  Ecrit,  dis- 
cours faisant  ressortir  les  ressemblances  ou  les  dif- 
férences entre  deux  personnes  ou  deux  choses  :  Plu- 
tarque a  composé  d'intéressants  parallèles. 

—   Encycl.    Deux    droites    parallèles   sont  deux 
droites  qui,  situées  dans  un  même  plan,  n'ont  pas 


1.  Droites  parallèles 

de    point   commun.    On 


.  Courbes  parallèles. 


démontre  l'existence  des 
droites  parallèles  en  établissant  que  deux  droites 
perpendiculaires  sur  une  troisième  sont  parallèles. 
Deux  plans  sont  dits  parallèles  quand  ils  n'ont 
aucun  point  commun.  De  même  pour  une  droite  et 
un  plan  parallèles.  Dans  une  surface  de  révolution, 
les  parallèles  sont  des  circonférences  de  cercles 
dont  les  plans  sont  perpendiculaires  à  l'axe  de 
révolution. 

Parallèle  des  anciens  et  des  modernes. 
V.  Anciens  et  des  modernes.  {Parallèle  des). 

parallèlement   [ral-lè-le-man]   adv.    D'une 

manière   parallèle.    Au   fig.    :    agir  parallèlement   à 
quelqu'un. 

parallélépipède  [ral-lé]  n  m.  [du  gr.  parallè- 
los ,  parallèle ,  et 
epipedon  ,  surface). 
Prisme  dont  la  base 
est  un  parallélo- 
gramme. Parallélé- 
pipède droit ,  celui 
dont  les  arêtes 
latérales  sont  per- 
pendiculaires aux 
bases.  Parallélépi- 
pède oblique ,  celui  „ 
Sont   les    arêtes   la-  P«»U«l«P'P"«s  =  1.  Droit,  S.  Obl.qu.. 

térales  sont  obliques  aux  bases.  (On  dit  aussi  paral- 

LÉLIPIPKDE.) 

—  Encycl.  Un  parallélépipède  droit  dont  la  base 
est  un  rectangle  est  un  parallélépipède  rectangle. 

Tout  parallélépipède  a  un  centre  qui  se  trouve  au 
point  de  rencontre  des  diagonales.  Le  volume  d'un 
parallélépipède  s'obtient  en  faisant  le  produit  des 
nombres  qui  mesurent  la  surface  de  la  base  et  la 
hauteur. 

parallélépipédique  'rai-iè]  adj.  Qui  a  in 
l'orme  d'un  parallélépipède  ;  solide  parallélépipé- 
dique. 


Parallélogramme  : 
H.  base;  U,  H,  beuleur. 


A     [.  .(.dlelopiaurme  de  Watt. 


PAR 

parallélinervé,  e  [ral-lé-li-ner]  adj.  Bot. 
Dont  les  nervure»  sont  a  peu  près  paralli  le 

parallélique   [ral-lé]  adj.  Qui  est   parallèle. 
'  [ossification  parallïtique,  celle  dont  les  dii 
et  subdivisions  se  correspondent  en  11  11 

parallelisation  [ral-lé-li-sa-ri-on]  n.  f.  Ac- 
tion de  parall.  lis-  r. 

paralléliser  [raUé-lUté]  v.  a.  Rendre  parallèle. 

paralléliseur  [rat-lé-li-zeur]  n.  m.  Appareil 
que  l'on  place,  dans  les  filatures,  en  arrière  des  mé- 
tiers de  préparation  pour  le  lin  et  le  chanvre. 

parallélisme  [  ral-lé-lis-me]  n.  m.  Etat  de 
deux  lignes,  de  deux  plans  parallèles.  Fig.  Marche 
semblable.  Littér.  Dans  la  poésie  des  Hébreux,  des 
Arabes,  des  Chinois  et  de  divers  peuples  de  l'Orient, 
forme  de  style  consistant  dans  le  partage  de  la 
penser,  suivant  un  certain  rythme,  en  membres  de 

phrases  parallèles  cjui  si;  l'ont  pendant. 

paralléliveine,  e  [ral-lé-li^oi]  adj.  Bot.  Se 

dit  des  feuilles  qui  ont  des  nervures  parallèles. 

parallélogrammatique  [ral-U-lo-gra-ma] 

adj.  Qui  a  la  forme  d'un  parallélogramme.  Syn.  p.t- 

KAI.I.f.I.OOKAMMIQUE. 

parallélogramme  [ral-U-lo-gra-me]  n.  m. 
du  gr. parallêlot, parallèle,  et  gramma,  figuri 

drilatère  dont   les    cotés  opposés    sont   pan 
Parallélogramme  articulé  ou  de    Watt,  mécanisme 
inventé  par  Watt  pour 
conserver   à  la  tige  du 
piston  d'une  machine  à 
vapeur  une  direction. 

—  Encycl.  Géom. 
Dans  un  parallélo- 
gramme.  les  angles  op- 
posés sont  égaux,  deux 
angles  adjacents  a.  un 
même  côté  sont  supplémentaires,  les  cotés  opposés 
sont  égaux,  les  diagonales  se  coupent  en  parties 
égales.  L'aire  du  parallélogramme  s'obtient  en  fai- 
sant le  produit  des  nombres  qui  expriment  les  me- 
sures de  la  base  et  de  la  hauteur  correspondante. 

—  Méian.  Parallélogramme  de  II  ait.  Le  parallélo- 
gramme de  Watt  est  formé  d'un  ensemble  de  pièces 
articulées  entre 

elles  et  formant 
un  parallélo- 
gramme. Ce 
mécanisme  a 
pour  but  de 
transformer  un 
mouvement  cir- 
culaire alterna- 
tif en  mouve- 
ment presque 
reetiliigne  en 
gardant  la  tige 
liée  au  pisfon 
d'une  pompe,  ou 
en  reliant  la  tige  du  piston  d'une  machine  à  vapeur 
aux  pièces  auxquelles  il  doit  transmettre  le  mouve- 
ment, de  manière  quo  cette  pièce  puisse  elle-même 
se  mouvoir  dans  le  scds  de  sa  longueur,  sans  éprou- 
ver de  réactions  latérales  •  Tchébychef  a  perfec- 
tionné le  parallélogramme  de  Watt. 

parallélOgraphe  [ral-lé]  11.  m.  Instrument 
propre  à  tracer  des  lignes  parallèles. 

parallélographie  [ral-lé,  fi]  n.  f.  Art  de  tra- 
cer des  lignes  parallèles. 

parallélographique  [ral-lé]  adj.  Relatif  au 

parallélographe  ou  à  la  parallélographie. 

paralogiser  [zé]  v.  n.  Déraisonner. 

paralogisme  {jis-me}  n.  m.  (du  préf.  para. 
et  du  gr.  logismos,  raisonnement).  Raisonnement 
involontairement  faux,  par  opposition  au  sophisme. 

paralysant  [zan],  e  adj.  De  nature  à  paraly- 
ser, au  pr.  et  au  fig. 

paralysateur,  trice  [zà]  adj.  Qui  paralyse. 

paralyser  [zé]  v.  a.  Frapper  de  paralysie. 
Fig.  Frapper  d'inertie,  neutraliser  :  la  paresse  para- 
lyse les  plus  brillantes  aptitudes. 

paralysie  [zi]  n.  f.  (gr.  paralusis;  de  para,  le 
long  de,  et  lusis,  dissolution).  Privation  complète  ou 
diminution  considérable  du  sentiment,  du  mouve- 
ment volontaire  :  paralysie  générale;  paralysie  in- 
fantile. 

—  Encycl.  La  paralysie  est  caractérisée  par  l'im- 
mobilité, l'impuissance  motrice,  volontaire,  la  flac- 
cidité, la  chute  brusque  du  membre  soulevé,  puis 
lâché;  elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  paré- 
sie,  la  résolution  musculaire,  la  contracture  et  la 
catalepsie.  Très  variable  dans  son  étendue,  elle  peut 
n'atteindre  qu'un  seul  muscle  ou  un  seul  groupe  de 
muscles  congénères,  mais  souvent  elle  occupe  une 
grande  partie  du  corps,  la  moitié  inférieure  (para- 
plégie), ou  une  moitié  latérale  (hémiplégie). 

La  paralysie  survient  d'une  manière  tantôt  rapide, 
tantôt  lente;  elle  est  due  soit  à  une  lésion  anatomi- 
que  des  centres  nerveux,  soit  à  une  perturbation 
fonctionnelle  des  neurones  moteurs,  sans  lésion 
appréciable.  On  l'observe  dans  les  hémorragies  céré- 
brales ou  médullaires,  dans  la  syphilis,  les  intoxi- 
cations dues  à  des  maladies  infectieuses  ou  à  des 
poisons  d'origine  externe  (saturnisme,  alcoolisme)  ; 
souvent,  encore,  il  y  a  lieu  d'incriminer  le  froid,  les 
excès  génésiquesou  intellectuels  ou  encore  l'hystérie. 

Le  traitement  varie  avec  la  cause;  s'il  y  a  eu 
ictus,  ou  si  l'origine  est  toxique,  on  se  trouvera  bien 
des  dérivations  sanguines,  des  purgatifs  salins; 
plus  tard,  on  prescrira  l'iodure  et  le  bromure  de 
potassium.  Si  la  lésion  s'effectue  lentement,  on 
ordonnera  le  traitement  syphilitique,  les  douches, 
le  massage,  l'électricité. 

Paralysie  infantile.  C'est  une  inflammation  des 
cornes  antérieures  de  la  moelle,  qui  frappe  les  en- 
fants d'un  à  deux  ans.  Le  diagnostic  est  facile,  le 
pronostic  relativement  bénin;  mais,  cependant,  il 
est  rare  que  la  paralysie  infantile  ne  laisse  quelques 
traces.  Le  traitement  consiste  en  révulsifs,  puis, 
dès  la  fièvre  tombée,  dans  l'excitation  électrique  des 
muscles  paralysés.  _    * 

Paralysie  labio-glosso-laryngée.  C'est  la  paralysie 
d'origine  bulbaire';  elle  porte  sur  la  langue,  le  voile 
du  palais  et  les  lèvres.  Son  début  es'  lent,  insidieux, 
sans  fièvre;  la  maladie  évolue  pendant  une  période 
,1e  six  mois  à  trois  ans.  Le  traitement  se  borne  à 
l'électrisation  des  muscles  atteints. 

Paralysie  générale.  Elle  est  aujourd'hui  consi- 
l.-rée  comme   une  inflammation  généralisée  a  tous 
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les  centres  cérébro-spinaux.  Elle  s'observe  chez 
l'adulte,  dans  les  eus  d'excitation  cérébrale  répétée 
comme  dans  les  excès  intellectuels  ou  vénériens,  les 
émotions  dues  au  jeu,  à  l'ambition  déçue,  etc.  ;  enfin, 
elle  peut  succéder  a  l'aliénation  mentale,  la  période 
initiale,  difficile  à  percevoir,  se  caractérise  par  des 
idées  ambitieuses,  des  emportements,  des  actes 
d'indélicatesse,  etc.  A  la  période  d'état  arrivent  le 
délire  ambitieux  ou  de  persécution,  la  tjène  de  ta 
parole,  le  tremblement  de  la  langue,  des  lèvres  et 
des  mains,  enfin  la  perte  de  la  mémoire.  Les  troubles 
augmentent  progressivement  avec,  souvent,  des 
arrêts  et  des  remissions.  Le  traitement  consiste 
dans  l'administration  de  l'arsenic,  du  fer,  puis  l'hy- 
drothérapie et,  plu»  tard,  l'isolement. 

Paralysie  agitante  ou  de  Parkinson.  Elle  se  tra- 
duit par  un  tremblement  des  différentes  parties  du 
borps,  puis  affaiblissement  des  membres  se  termi- 
nant rarement  par  la  paralysie.  La  mort  survient  au 
bout  de  quinze  à  vingt  ans. 

Paralysies  périphériques.  Ce  sont  des  paralysies 
qui  affectent  les  muscles  innervés  par  un  nerf;  les 
plus  importantes  sont  celles  du  facial,  du  radial,  du 
cubital,  etc.  En  général,  elles  surviennent  après  un 
refroidissement.  Le  traitement  électrique  est  le  plus 
souvent  efficace. 

Paralysie  musculaire  hypertrophique.  T'est  une 
affection  qui  atteint  les  enfants  et  qui  est  carac- 
térisée par  la  dégénérescence  graisseuse  des  mus- 
cles, d'où  pseudo-hypertrophie.  Le  début  est  insi- 
dieux, les  jambes  s'affaiblissent  peu  à  peu  et  les 
muscles  semblent  grossir  aux  membres  inférieurs 
et  s'atrophier  aux  membres  supérieurs.  L'électrisa- 
lion  dés  le  début  a  donné  quelquefois  des  guérisons. 

—  Art  vêtir.  La  paralysie,  'hez  les  animaux,  peut 
être  simplement  diminuée  ou  complète,  partielle  on 
générale.  Elle  est  généralement  la  conséquence 
d'épanchements  médullaires  et  se  constate  chez  le 
cheval,  chez  la  vache  et  surtout  chez  le  chien. 

Il  existé  aussi  chez  le  cheval  une  paralysie  épi- 
zootique,  qui  se  rattache  aux  maladies  typhoïdes  et 
demande  le  même  traitement. 

Chez  la  vache,  il  y  a  une  paralysie  postérieure 
dépendant  de  la  fièvre  de  parturition  ou  vitulairé, 
et  qu'on  prévient  ou  que  l'on  combat  par  la  saignée. 

Chez  le  chien,  il  y  a  une  paralysie  du  train  pos- 
térieur ou  paraplégie,  dépendant  de  la  gourme,  qui 
se  produit  surtout  chez  les  chiens  insuffisamment 
nourris  de  matière  animale.  On  la  combat  en  admi- 
nistrant de  l'arséniate  de  strychnine  en  granules,  à 
la  dose  de  2  à  G  milligrammes  par  jour. 

paralytique  adj.  et  n.  Atteint  de  paralysie  : 

un  vieillard  paralytique  ;  une  paralytique. 

paramagnétique  adj.  Qui  possède  les  pro- 
priétés magnétiques  du  1er,  par  opposition  à  diauia- 
ijn  tique. 

paramagnétisme  [tis-me]  n.  m.  Propriété 

que  possèdent  les  corps  paramagnétiques. 

Paramaribo,  capit.  et  port  de  la  Guyane  hol- 
landaise, sur  le  neuve  Surinam;  34.000  h.  Belles 
culture-. 

paramatta  [ma-ta]  n.  f.  Etoffe  croisée  et  lé- 
gère, employée  pour  la  confection  des  vêtements  de 
femme. 

Paramé,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Saint-Malo;  S.oGO  h.  Belle  plage,  station 
balnéaire  fréquentée. 

paramérie  [ri]  n.  f.  Genre  d'apocynaeées,  ren- 
fermant des  lianes  de  l'Asie  et  de  1  Ôcéanie  tropi- 
cales, qui  donnent  du  caoutchouc. 

paramèse  [me-ze]  n.  f.  (préf.  para,  et  gr.  me- 
sos,  milieu).  Mus.  gr.  Première  corde  du  quatrième 
tétracorde. 

paramésie  [m"  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
braehycères.  comprenant  quelques  espèces  propres  à 
l'Europe  boréale. 

paramètre  n.  m.  (de  para,  et  du  gr.  melron, 
mesure).  Quantité  indéterminée,  qui  entre  dans 
l'équation  d'une  courbe  ou  d'une  surface,  et  qui 
permet,  par  sa  variation,  d'obtenir  toutes  les  varie- 
tés  de  courbes  ou  de  surfaces  de  cette  famille. 
Paramètre  de  la  parabole,  v.  parabole. 

paramétrique  adj.  Qui  a  rapport  au  para- 
mètre. 

paramétrite  n.  f.  (préf.  para,  et  métrite).  In- 
flammation du  tissu  conjonctif  lâche,  compris  entre 
les  ligaments  larges  de  l'utérus. 

paramidophénol  n.  m.  Chim.  Composé 
C'H'C  IL  AzH5,  employé  comme  révélateur  photo- 
graphique. 

paramimie  [mf]  n.  f.  'préf.  para,  et  mime). 
Trouble  de  la  mimique,  qui  fait  que  les  gestes  du 
malade  ne  correspondent  plus  aux  sentiments  qu'il 
veut  exprimer. 

paramnésie  [ram'-né-zi]  n.  f.  ;du  préf.  para. 
et  gr.  mn'sis,  mémoire).  Trouble  de  la  faculté  d'ex- 
ression,  qui  comporte  deux  éléments  :  1°  perte  de 
a  mémoire  des  mots  et  de  leurs  signes;  2»  sugges- 
tion de  sons  ou  de  mots,  sans  rapport  avec  la  pensée 
que  le  malade  veut  exprimer. 

paramont  [mon]  n.  m.  Sommet  de  la  tête  du 
cerf. 

paramyotonie  [ni]  n.  r.  (du  préf.  para,  et 

du  gr.  mus,  muos,  muscle,  et  tonos,  tension  .  Mêd. 
Affection  caractérisée  par  une  raideur  spasmodique 
et  souvent  symétrique  de  certains  groupes  muscu- 
laires. 

Parana  le  .  riv.  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  naît 
dans  le  Brésil,  où  elle  est  formée  par  la  réunion  du 
rio  Grande  et  de  la  Paranahyba.  Le  Parana  sépare 
cet  Etat  du  Paraguay,  reçoit  le  Tiété,  l'Iguassu, 
baigne  Corrientes.  Parana,  Rosario,  et,  ré  ni  a 
l'Uruguay,  forme  le  rio  de  la  Plata;  cours  4.700  kil. 

Parana,  Etat  du  Brésil  méridional  ;  1127.000  h. 
Ch.-l.  Curityba;  50.000  h.  Pays  d'élevage  et  d'agri- 
culture active. 

Parana,  v.  de  la  république  Argentine,  ch.-l. 
de  la  prov.  d'Entre-Rios ;  2., .000  h. 

Paranahyba,  v.  du  Brésil  (Etat  de  Piauhy  , 

sur  le  Paranahyba  860  kil.),  tributaire  de  1  Atlan- 
tique;  12.000  h.  Port  fluvial  actif. 

paraneige  [nè-jé]  n.  m.  Dispositif  quelconque, 
permettant  de  se  garantir  de  la  neige  :  les  voies  de 

montagne  sont  souvent  pro  ■ 
par  des  param 

paranete  n.  f.  [du  gr.  para,  vers,  et  nêatos, 
dernier).  Musiq.  gr.  Troisième  corde   de  efiacun  des 
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trois    derniers  tétracordes.   Sixième   ovt   avant  der- 
nière corde  de  la  lyre. 

parangon  n.  m.  (mot  espagn.).  Modèle,  type, 
exemple  :  Harpagon  est  le  parangon  des  avares. 
Comparaison  ;  mettre  en  parangon.  Diamant,  perle 
sans  défaut.  Nom  de  deux  caractères  d'imprimerie. 
(Vx.)  Adj.  ;  perle  parangon. 

parangonnage  [gho-na-jé]  n.  m.  Action  de 
parangonner. 

parangonner  [gho-né]  v.  a.  nie  parangon). 
Typogr.  Faire  qu'un  caractère  d'imprimerie  s'aligne 
convenablement  avec  un  autre  qui  n'est  pas  du  même 

corps. 

paraniline  n.  f.  Chim.  Base  fusible  à  192», 
qui  se  produit  en  même  temps  qu'un  certain  nombre 
d'autres,  lorsque  l'on  soumet  à  la  distillation  frac- 
tionnée au-dessus  de  320"  les  queues  d'aniline,  bases 
qui  restent  dans  les  cornues  où  l'on  rectifie  l'aniline. 

parant  [ran],  6  adj.  Qui  est  propre  a  parer  :  une 
étoffe  parante. 

paranymphe:  nin-fe]n.  m.ier. paranumphios; 
de  para,  près,  et  nionphios,  nouvel  époux).  Chez  les 
Grecs,  jeune  ami  du  marié,  qui,  assis  sur  le  char  à 
côté  de  lui,  allait  chercher  la  mariée.  Se  disait, 
dans  l'université  de  Paris,  de  celui  qui,  dans  l'ori- 
gine, était  charge  de  conduire  a  la  chancellerie  les 
candidats  désignés  pour  la  licence,  et  qui  ensuite 
les  complimentait.  Eloge  en  général. 

paranym.ph.er  [nin-fi]  v.  a.  Louer  dans  un 
paranymphe.  Louer  en  gênerai. 

paranzella^r.ç/  la]n.î.  Bateau  de  pêche  italien 


Parapets  de  pont. 

Appendice  d'un  pétale  ou 
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Paranzellas:  A,  en  calme;  B,  sous  voile. 

paraOS  (oss)  n.  m.  Petite  jonque  à  voiles  lacées 
aux  mats,  faisant  le 
cabotage   sur  les 
côtes  de  Chine  et 
d'Annam. 

parapegme 

[  p  è  g  h  -  m  e  J  n .  m  . 
(gr.  parapègma;  de 
para,  contre,  sur,  et 
pêgma,  objet  fixé'. 
Table  sur  laquelle 
on  gravait  autrefois 
les  actes ,  les  lois 
qu'on  voulait  rendre 
publics,  des  obser- 
vations astronomi- 
ques, etc. 

parapet  [pé] 

n.  m.  (  de  l'ital. 
parapetto ,  protège- 
poitrine).  Fort//.  Mur 

par-dessus  lequel  les 
défenseurs  peuvent, 
à    l'abri,    faire     feu 
sur   les   assaillants 
Par  ext.  Muraille  à  ' 
hauteur   d'appui, 
pour  servir  de  garde-  '     ^ 
fou  :  le  parapet  d'un 
pont.  V.  poxr. 

parapétale  n 

m.  (préf.  para,    et  pétale 
d'une  corolle. 

paraphasie  ~zi]  n.  f.  préf.  para,  et  de  phasis, 

parole).  Trouble  de  la  parole,  dans  lequel  les   mots 
sont  employés  en  les  détournant  de  leur  sens  habituel. 

paraphe  n.  m.v,  parafe. 
parapher  [fé]  v.  a.  v. 

PARAFER. 

paraphernal  [fèr-nai], 

e,  aux  adj.  (du  gr.  para- 
pherna,  de  para,  à  côté,  et 
phernè ,  dot  ;.  Se  dit  de  la 
partie  de  l'apport  d'une 
femme  non  comprise  dans  sa 
dot  ;  la  femme  a  l'administra- 
tion de  ses  biens  paraphe/maux , 
qui  sont  aliénables. 

paraphernalité  [fèr]  r^-    — i 

n.  f.  Etat  des  biens  parapher- 

naux   :   reconnaître    la    para-   .  p«aP«' :  AB,  talua  int«. 

phernalité  d'un  bien.  "S'JS&ïSïfS;  £&" 

paraphimosis  [ziss] 

n.  m.  (m.  gr.).  Etranglement  du  gland  par  le  prépuce 
retroussé  et  souvent  gonflé. 

—  Excycl.  Path.  La  compression  exercée  par  le 
prépuce  peut  déterminer  le  gonflement  et  la  gan- 
grène du  gland.  Il  importe  donc  de  le  réduire  et 
même  souvent  de  faire  une  petite  incision. 

—  -4c/  vélér.  Il  s'observe  chez  le  cheval  et  le 
chien  ;  des  mouchetures  et  un  debridement  du  four- 
reau sont  souvent  nécessaires. 

paraphoniei /o-m']  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du  gr. 
I>hmté,  voix  .  Musiq.  une.  Consonance  de  quinte  et 
de  quarte,  chez  les  Grecs.  Palhol.  Articulation  vi- 
cieuse des  sons. 

paraphrase  [fra-zé)n.  f.  [du  préf.  para,  ei  du 
gr.  phrasis,  phrase).  Explication  ou  traduction  plus 
étendue  que  te  texte.  Imitation  en  vers  d'un  passage 
de  l'Ecriture  sainte  :  la  paraphrase  du  psaume 
CX  LV  par  Malherbe.  Pareil,  Diseours,  cent  long 
et  diffus.  Faut.  Interprétation  maligne  :  il  est  peu 
d'actes  gui  ne  provoquent  dt  i  paraphrases. 

paraphraser  [zé]  v.  a.  Faire  la  paraphrase 
de  :  dfassillon  paraphrasait  l<  Miserere  Par  ext.  Am- 
plifier :  paraphraser  un  discours, 

paraphraseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Qui 
fait  des  paraphrases  :  que  d'ennuyeux  paraphraseur»  I 

paraphraSte  [fras-te]  n.  m.  Auteur  de  [.ara- 
phrases  :  les  paraphratti  laïques. 


paraphrastique  [fras-ti-ké]  adj.  Qui  appar 

Ment  à  la  paraphrase  :  traduction  paraphrastique, 
paraphyse  ;/i  ;e]  „.  f,  (,„vf.  para,  et  gr.  phusa, 

vessie).  Cellule  allongée  de  Phyménium   des  cliam 


pignons  ascomycetes,  qui 
espèces. 

paraplégie  \jt\  n.  f. 

choc). Paralysie  des  mem- 
bres inférieurs. 

paraplégique  adj 

Qui  est  alt'eeté,  qui  a  le 
caractère  de  la  paraplégie. 

paraplexie  [pièk-si] 

n.  f.  (préf.  para,  et  gr. 
plexis,  cuup).  Paralysie  du 
corps. 

parapluie  [plu-fj  n. 

m.  (de  parer,  et  pluie). 
Petit  abri  portatif,  for- 
mé d'un  manche  et  d'une 
étoffe  arrondie  sur  des 
tiges  flexibles,  que  l'on 
tient  au-dessus  de  sa  tète 


sert  à  la  définition  des 


(préf.  para,   et  gr.  pli'yé. 


Paiapluies 


pour  se  garantir  de  la 
pluie.  Parapluie  du  chauffeur,  manteau  imperméable 
pour  les  chauffeurs  d'automobile.  Arg.  milit.  En- 
voyer quelqu'un  chercher  le  parapluie  de  l'escouade, 
lui  faire  manger  un  «  poisson  d'avril  ». 

—  Encycl.  Le  parapluie,  ainsi  que  le  parasol, 
semblent  avoir  été  connus  l'un  et  l'autre  dés  les 
temps  les  plus  reculés.  C'est  seulement  dans  la 
seconde  moitié  du  xvie  siècle  que  l'on  voit  appa- 
raître en  France  ces  objets,  qui  ont 
reçu  depuis  de  nombreux  perfection- 
nements. Pour  les  branches,  les  fa- 
nons de  baleine  ont  été  remplacés  par 
des  tubes  en  cuivre,  puis  par  des  tiges 
d'acier  rectangulaires,  enfin  par  des 
demi-tubes  en  acier,  appelés  d'abord 
paragons(nom  de  leur  brevet  anglais). 

parapoplectique  [plik-ti-ke] 

adj.  Atteint  de  parapoplexie. 

parapoplexie  [pièk-si]  n.  f. 

(préf.  para,  et  apoplexie).  F'ausse  apo- 
plexie. 

parasange  [zan-jé]  n.  f.  (gr. 

parasaggés).  Mesure  itinéraire  des  an- 
ciens Perses  (5.2Ô0  m.). 

paraSCène  [ra-sè-ne]  n.  f.  (du  gr. 
parasitent? ,  préparation).  Veille  du 
sabbat,  chez  les  Juifs.  Vendredi  saint, 
chez  les  chrétiens. 

parasélène  [rasé]  n.  f.  (préf. 

para,  et  ge,  sélènè,  lune).  Cercle  lumineux   autour 
de  la  lune. 

parasitaire  [zi-té-re]  adj.  Qui  appartient  au 
parasite.  Fig,  Qui  se  comporte  comme  un  parasite  : 
maladie  parasitaire.  Biol.  Castration  parasitaire. 
ensemble  des  modifications  produites  par  un  para- 
site sur  l'appareil  générateur  de  son  hôte  ou  sur  les 
parties  de  l'organisme  en  relation  indirecte  avec 
cet  appareil. 

parasite  [zi-te]  n.  m.  (gr.  parasitos;  de  para,  à 
côté,  et  sitos,  nourriture).  Celui  qui  s'est  fait  une 
habitude  de  manger  chez  autrui,  ou  qui  vit  aux  dé- 
pens d'autrui  :  le  parasite  est  un  des  types  préférés 
de  la  comédie  latine.  Animal,  plante  qui  vit  aux  dé- 
pens d'un  autre  animal,  d'une  autre  plante.  Adjec- 
tiv.  Qui  vit  en  parasite  :  plante  parasite,  insecte 
parasite.  Littèr.  et1  bx-arts.  Superflu,  encombrant  : 
ornements,  mots  parasites. 

parasi'icide  [ra-zi]  adj.  (de  parasite,  et  du  lat. 
csedere,  tuer).  Qui  tue  les  parasites.  N.  m.  Substance 
destinée  à  détruire  les  parasites. 

parasitifere  [ra-zi]  adj.  (de  parasite,  et  du 
lat.  ferre,  porter).  Qui  porte  sur  lui  des  parasites. 

paraSitique  [ra-zi]  adj.  Qui  appartient  aux 
parasites  ;  meeurs  parasitiques. 

parasitisme  [ra-zi-tis-mé]  n.  m.  Etat,  habi- 
tudes de  parasite.  Etat  de  tous  ceux  qui  consom- 
ment sans  produire,  ou  ne  produisent  que  des  cho- 
ses nuisibles  ou  inutiles. 

parasitologie  [ra-zi,  ji]  n.  f.  (de  parasite,  et 
du  gr.  lot/os,  discours).  Science 
qui  s'occupe  des  parasites   de 
l'homme  et  des  animaux,  non 
compris  les  microbes. 

parasol  [ra-soi]  n.  m. 
(ital.  parasole).  Appareil  ana- 
logue au  parapluie,  pour  ga- 
rantir du  soleil.  Objet  qui  a  la 
forme  d'un  parasol  ou  qui  tient 
lieu  de  parasol. 

parasoleil  [ra-so-lt,  i 

mil.]  n.  m  Partie  de  la  mon- 
ture de  l'objectif  destinée  à 
garantir  la  lentille  antérieure 
des  rayons   lumineux  directs.  Parasol. 

parastamine  [ras-ta]  n.  f.  (préf.  para,  et  gr. 
slamen,  étamine}.  Nom  d'organes  floraux  qui  res- 
semblent aux  étamines  par  la  forme,  mais  non  par 
les  fonctions. 

parastème  [ras-tè-mé]  n.  m.  (du  préf.  para,  et 
du  gr.  sfmdn,  filet).  Bot.  Filet  qui  a  l'apparence 
d'une  étamine. 

parastique  [ras-ti-ke]  n.  f.  (du  gr. parastikhis, 
rangée).  Spire  secondaire  d'un  cône  de  pin  ou  d'un 
ensemble  de  feuilles  disposées  en  spirale  pressée 
sur  une  tige. 

parastyle  [ras-tirle]  n.  m.  (préf.  para,  et  style). 
Partie  de  la  fleur  qui  ressemble  au  style  par  la 
forme  et  non  par  les  fonctions. 

parasymbiose  [ra-sin-bi-ô-ze]  n.  f.  (préf. 
Iitirti.  et  symbiose).  Symbiose  secondaire  d'un  cham- 
pignon avec  un  lichen. 

parasynthétique  adj.  (gr.  parasunthetos). 
Se  dit  d'un  mot  composé1  par  l'addition  combinée 
d'un  préfixe  et  d'un  suffixe. 

paratactique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  para- 
taxe  :  construction  paratactique. 

parataxe  [tak-se]  n.  f.  [gr.  parataxis).  Ordre 
<le  bataille  de  la  milice  grecque.  Qram.  Manière  de 
construire  les  phrases,  qui  consiste  à  n'employer 
que  des  propositions  principales. 

paratitlaire  [lé-ré]  n.  m.  Auteur  de  paratitles. 

paratitle  n.  m.  (du  préf  para,  et  du  gr  tillos, 
tit  e).  Sommaire  détaillé  d'un  livre  de  jurisprudence. 


PAR 


—  372  — 


PAR 


Paratonnerre. 


paratonnerre  [to-tit-vé]  n.  m.  de  parer,  ci 
nneire).  Appareil  destinai  préserver  les  bâtiments 

des  effets  de  la  foudre  :  /  inven- 
tion du  paratonnerre  est  due  à 
Franklin.  Objet  qui  remplit  le 
même  office  qu'un  paratonnerre 
les  arbre»  sont  des  paratonnerres 
naturel».  Fia.  et  fam.  Individu  sur 
lequel  on  détourne  les  Boupçons 
d'un  mari  jaluiix,  etc. 
—    Encvci..    On    désigne    plus 

spécialement  SOUS  le  nom  de  para 

tonnerre»  le*  dispositifs  destinés 
a  protéger  les  constructions  dea 
effets  de  la  foudre.  CeuK  qui  s. ml 
destinés  à  protéger  les  appareils 
électriques  prennent  généralement 
le  nom  de  parafoudres.  le-  para- 
tonnerre proprement  dit  ou  pa- 
ratonnerre de  Franklin  comprend 
trois  parties:  t"  une  tige  en  fcr(P) 
de  5  à  10  mètres  de  Longueur,  por- 
tant à  une  extrémité  une  pointe 
de  cuivre  ou  de  platine  elle  se 
li\e  sur  la  partie  culminante  îles 
édifices);  2u  un  système  conduc- 
teur de  l'électricité  (C),  qui  est 
constitué  par  des  barres  ou  des 
c&bles  de  1er  ou  de  cuivre;  3«  un 
perd-fluide  (T),  destiné  à  établir  une  bonne  commu- 
nication entre  le  conducteur  et  le  sol,  et  qui  est 
constitué  tantôt  par  un  simple  prolongement  du 
conducteur  se  ramifiant  dans  la  terre,  tantôt  par  un 
tube  plongeant  dans  un  puits  de  façon  à  être  conti- 
nuellement dans  l'eau,  tantôt  par  des  plaques  con- 
ductrices enfoncées  dans  le  sol. 

Lorsqu'un  nuage  electrisé  agit  par  influence  sur 
l'édifice,  il  se  forme  il.-ui-*  celui-ci  les  deux  espèces 
M  électricité,  l'une  de  même  nom  que  celle  du  nuage 
qui  est  repousséc  dans  le  sol,  l'autre  qui  se  porte 
aux  parties  supérieures  de  l'édifice  et  s'échappe  par 
les  pointes  du  paratonnerre. 

Dans  une  construction  ordinaire,  on  admet  qu'une 
1 1  Lire  protège  suffisamment  le  volume  d'un  cône  de  ré- 
\  olution  ayant  la  pointe  pour  sommet  et  pour  rayon 
de  base  la  hauteur  de  cette  tige  mesurée  à  partir  du 
laitage  multipliée  par  1,75.  Il  est  d'ailleurs  néces- 
saire que  les  conducteurs  aient  une  conductibilité 
parfait'1,  une  section  suffisante  pour  ne  pas  être  fon- 
dus et  que  le  paratonnerre  soit  en  bonne  communica- 
tion avec  toutes  les  masses  métalliques  de  l'édifice. 

On  protège  aussi  les  édifiées  à  l'aide  du  paraton- 
nerre Mel^em  :  la  tige  unique  est  remplacée  par  un 
grand  nombre  de  petites  aigrettes  métalliques  ré- 
parties sur  les  arêtes  et  les  angles  du  monument. 

Il  existe  des  appareils  permettant  la  vérification 
des  paratonnerres,  c'est-à-dire  permettant  l'essai 
rapide  de  la  continuité  des  conducteurs  et  de  leur 
résistance  électrique. 

paràtre  n.  m.  Bcau-pére.   Mauvais  père.  (Vx.) 

paratrimme  [tri-me]  n.  m.  (du  préf.  para,  et 
du  gr  Irimma,  frottement).  Excoriation  de  la  peau, 
produite  par  une  pression  continue  et  forte. 

paratropisme  [pis-me]  n.  m.  (du  préf.  para, 
et  du  gr.  trepein,  tourner).  Forme  du  géotropisme, 
dans  laquelle  la  courbure  place  l'organe  de  profil, 
comme  les  feuilles  qui  se  présentent  de  profil  à  la 
lumière. 

paratuberculeux,  euse  [bèr-ku-leu,  ru-ze] 

adj.  Se  dit  de  bacilles  qui  ressemblent  morphologi- 
quement au  bacille  de  la  tuberculose. 

paratuberculose  [ber-ku-lô-zè]  n.  f.  Maladie 
à  symptômes  identiques  à  ceux  de  la  tuberculose, 
mais  produite  par  un  microbe  différent. 

paratyphique  adj-  Se  dit  d'un  bacille  qui  res- 
semble morphologiquement  au  bacille  d'Eberth. 

paratyphlitS  n.  f.  Phlegmon  du  tissu  cellu- 
laire de  la  fosse  iliaque  droite. 


f  Affection  à  symptômes 


paratyphoïde 

semblables  à  ceux  de 
la  typhoïde,  mais  à 
pronostic,  plus  bénin. 

paravalanche 

n.  f.  (  de  parer ,  et 
avalanche).  Construc- 
tion ayant  pour  ob- 
jet d'arrêter  ou  de  dé- 
tourner les  avalan- 
ches. 

paravant  que 

1"C.  conj.  Avant  que  : 
paravant  qu'il  suit 
peu.  (Vx.) 

paravent  [van] 
n.  m.fital.  paravento). 
Meuble  composé  de 
châssis  mobiles,  re- 
couverts de  papier  ou 
d'étoffe,  pour  garan- 
tir du  vent.  Comédie 
de  parai  ent,  piécette  qui  peul  si-  jouer  avec  quelques 
paravents  pour  seuls  décors,  finnois  de  paravent, 
personnage  d'aspi  cl  bizarre,  par  comparaison  aux 
Chinois  représentés  souvent  sur  les  paravents.  Quel- 
quef.,  contre-vent.  F,,/,  et  fam.  Personne,  chose,  qui 
cache  on  protègi  Paravent  tir  cheminée,  châssis  de 
papier  fuit  un  .le  t.ule  peinte,  qui  ferme  l'ouver- 
ture d'une  cheminée,  quand  on  n'y  fait  pas  de  l'eu. 

Paray-le-Monial  [,■-•:.  Ch.-1.  de  c.  (Saône- 

el-Loirei  arc.  et  il  1.;  kil.  de  Cliarolles.  sur  la  Bour- 
binceet  le  canal  dû  Centre  .  '..'-.lu  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Commerce  de  volailles.  Lieu  de  pèlerinage,  en  mé- 
moire de  Marie  Alacoque.    —   Le  cant.  a  11  comm. 

cl  9.1. 70  b. 

par'bleu  interj  corrupl  de  par  Dieu).  Sorte 
de  jurement  exprimant  souvent  l'approbation,  l'as- 
sentiment :  Etes  vous  honnèli   I  \>nme  '  —  Parbleu  ! 

parc  [park]  n,  m  Terrain  boisé,  d'une  certaine 
étendue,  entièrement  clos  pour  la  promenade,  la 
chasse,  etc.  Pâtis  entoure  de  fossés,  un  l'on  met  les 
bœufs  à  l'engrais.  Clôture  fuie  de  claies,  où  l'on 
renferme  les  mouton-  qui  couchent  dans  les  champs. 
Clôture  de  filets,  dans  la  mer,  pour  capturer  le  pois- 
son- Partie  des  marai  -  salants  ou  l'on  fait  séjourner 
l'eau  de  mer  afin  d'en  extraire  le  sel.  Parc  à 
huîtres,  bassin  préparé  pour  l'élevage  des  huîtres. 
Milit.  Lieu  où  l'on  place  l'artillerie,  les  munitions, 
les  vivres.  Réunion  de  pièces,  de  caissons  et  de  voi- 
tures pour  le  transport  du  matériel. 


—  Encyci..   Péch.   Les   pares  sont   des  enceintes 
dont  l'ouvertui t  du  côté  de  la  terre  ;  on  les  éta- 
blit   oit  ■'"   moyen   de  filets  de  corde  ou  de  métal 
soutenus   par- des    pieux,   soit  au   moyen  de   clayon- 
un  , ii   ,  n  pierre  ,  De  toute  façon,  la  nier 

Omplètement  a  marée  haute.  Leur  forme 

parie  avec  la  destination  même  qu'un  leur  donne 
[parcs  d'élevage,  parcs  de  pèche,  ceux-ci  établis 
pour  retenir  captif  le  poisson  apporté  par  le  flux). 

Parc  aux  Cerfs,  ancien  quartier  de  Vergaillc 

qui    a  donne  son  nom   à   un    hôtel   situé   rue    Saint- 

Mi-di  in-,  que  Luiiis  XV  avait  acheté  en  1788  pour  y 

loger  les  maîtresses  de  passsge  qu'y  amenait  Lebef, 

i lut  de  chambre. 

Parc  national  de  Yellowstone,  région  des 
Etat  Unis,  dans  l'angle  N.-O.  de  l'Etal  dewyoming. 
Région  volcanique,  tics  pittorci  que.  Grottes  et  sour- 
ces magnifiques. 

parcage  n.  in.  Action  de  parquer  des  moutons. 
Fertilisation  du  sol  par  les  déjections  des  moutons. 

Parcay,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  a 
25  kil.  de  lsaugé  ;  1.430  h. 

Parce,  comm.  de  la  Sarthc,  arr.  et  à  20  kil.  de 
La  Flèche,  sur  la  Sarthe  ;  1.540  lu 

parceau  [sô]  n.  m.  Assemblage  d'écheveaux  dp 

soie,  réunis  au  moyen   d'une  ficelle   noue-.   Sjn.  de 

MAI  1  EAU. 

parcellaire  [»hl-U-re]  adj.  Fait  par  parcelles  ; 
Irai  ail  parcellaire.  Divise  par  parcelles  :  plan  par- 
cellaire. Cadastre  parcellaire,  celui  qui  se  fait  par 
pièces  de  terre. 

parceliariSTie  [sbl-la-ris-me]  n.  m.  Sysieme 

de  division  en  parcelles. 

parcellarité  [stl-la]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
divisé  ou  de  ce  qui  se  fait  par  parcelles. 

parcelle  [sè-lé]  n.  f.  (lat.  particula).  Petite 
parue  d'une  chose  :  vendre  une  parcelle  de   terrain. 

parcellement  [sè-le-man]  n.  m.  Division  par 
parcelles:  le  parcellement  de  la  propriété.  (Peu  us.) 

parcellement  [sè-Ze-wiaii]  adv.  Par  parcelles. 

parceller  [sè-lé  v.  a.  Diviser  en  parcelles  : 
parcelle/'  an  héritage. 

parce  que  loc.  conj.  A  cause  que:  on  se  chauffe 

parec  011*011  0  froid.  Par  ce  que.  par  la  chose  que  :  par 
ee.  qu  il  voit .  le  saqe  devine  ce  qu'an  lui  cache. 
N.  m.  Raison,  motif  :  le  parce  que  d'une  démarche. 
parcere  subjectis  et  debellare  superbos,  mots 
lat.  signif.  :  Epargner  reu.r  qui  se  soumettent,  et 
dompter  les  superbes.  Vers  de  Virgile  (Enéide,  VI, 
853)  mis  dans  la  bouche  d'Anchise.  qui  explique  à 
Enée  le  rôle  futur  du  peuple  romain. 

par  chasser  [cha-sê\  v.  a.  Chasser  une  bête  fauve 
avec  des  chiens  courants  quelque  temps  après  son 
passage.  Prendre  la  bête  de  meut.;  à  la  fin  de  la 
chasse. 

parchemin  n.  m.  (gr.  pergamenè,  de  Pergame, 
où  fut.  établie,  dit-on,  la  première  manufacture  de 
peaux  préparées).  Peau  d'animal  (spécialem.  chèvre, 
mouton),  préparée  pour  recevoir  l'écriture  manus- 
crite ou  l'impression.  Visage  de  parchemin,  visage 
couvert  d'une  peau  sèche  et  jaune.  PI.  Fig. 
Titres  de  no- 
blesse :  les  par- 
chemins ti' aug- 
mentent pas  lava- 
leur  d'un  homme. 

—  Encycl.  Le 
parchemin  fut  em- 
ployé, avant  l'in- 
troduction du  pa- 
pier en  Europe, 
pour  l'écriture 
(manuscrits  du 
moyen  âge)  ;  le 
plus  ancien  docu- 
ment sur  parche- 
min est  un  diplôme 
royaldeThierry  III 
(677).  La  cherté  du 
parchemin  fit 
qu'à  une  certaine 

époque,  on  n'hésita  pas  à  employer  pour  les  chartes 
des  rognures  de  parchemin  et  même  a  gratter  un 
texte  déjà  écrit  pour  se  servir  a  nouveau  du  par- 
chemin (palimpseste).  A  la  lin  du  moyen  âge,  la 
fabrication  du  parchemin  et  la  vente  de  ce  produit 
appartenaient  à  la  corporation  des  parcherhiniers  ; 
jusque-là,  les  abbayes  et  couvents  fabriquaient  le 
parchemin  dont  ils  se  servaient.  L'introduction  en 
Europe  du  papier  de  chiffon  et  l'invention  de  l'im- 
primerie firent  peu  a  peu  abandonner  le  parchemin. 

Le  parchemin  le  plus  estimé  est  l'ait  de  mouton 
ou  de  chèvre  ;  mais  on  utilise  aussi  la  peau  de  veau, 
de  cheval  ou  d'agneau  mort-né  pour  la  fabrication 
du  vélin  ;  les  peaux  de  bouc,  de  chèvre,  de  loup, 
d'âne,  sont  employées  pour  faire  le  parchemin  des 
tambours,  caisses  et  timbales. 

On  traite  ces  peaux  comme  pour  la  chamoiserie  ; 
puis  mi  les  écharne  et  on  les  polit  avec  de  la  chaux 
éteinte  et  de  la  pierre  ponce;  on  égalise  la  surface, 
et  on  procède  à'  un  nouveau  ponçage. 

Le  parchemin  végétal  est  de  la  cellulose  :  on  l'ob- 
tient en  faisant  tremper  du  papier  non  collé  dans 
un  bain  d'acide  sulfurique  dilué  :  après  un  lavage  à 
grande  eau.  on  met  à  tremper  dans  une  eau  ammo- 
niacale,   puis  on  fait  sécher. 

parcheminé,  e  adj.  Qui  a  la  consistance  ou 
l'aspect  du  parchemin.  Fig-.:  visage  parcheminé. 

paj'Cheminer  [né]  v.  a.  Rendre  semblable  à 
du  parchemin  :  l'huile  parcheminé  le  papier. 

parcheminerie  [rf]  n.  f.  Art,  commerce,  ma- 
nufacture du  pareheininier. 

parchemineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  Qui 

a  la  nature  ou  l'apparence  du  parchemin. 

parcheminier  [ni-é],  ère  n.  Personne  qui 
prépare  et  vend  le  parchemin. 

Parchim,  v.  d  Allemagne  (grand  duché  de 
Mecklembourg),  sur  l'Elde  ;  10.400  h.  Draps,  source 
ferrugineuse. 

parcimonie  [ni]  n.  f.  (lat.  parcimonia).  Epar- 
gne minutieuse  sur  de  petites  choses:  gérer  son 
bien  arec  part  imoiiie. 

parcimonieusement  [ze-man]  adv.  Avec 
parcimonie  :<2is£ri6uer parcimonieusement  fies  éloges. 

parcimonieux,  euse  [ni-eu,  eu-3e]adj.  Qui 
a  de  la  parcimonie. 


parclosey./o  «e]n.  f.  Me  par,  et  clos).  Traverse 

employée  pour  figurer  un  travail  d'assemblage. 
Enceinte  de  bois,  renfermant  le  siège  d'une  stalle 
e.  Mac.  Ensemble  des  planches  mobiles  qui 
pi  rmettent,  lorsqu'on  les  soulève,  de  voir  la  quantité 
d'eau  amassée  dans  la  cale. 

par-COIltre  n.   in.  Troc  d'effets  de   commerce. 

par-COrpS  n.  m.  Contrainte  par  corps  :  j/vo- 
nonct  c  un  par-cor}  s. 

parcourir  v.  a.  'Se  conj  con rir.)  Sui- 
vre ou  visiter  d  uns  toute  son  étendue  ou  dans  tous 
les  si  us  :  parcourir  une  roule,  une  ville.  Fig,  Exami- 
ner rapidement  :  yeo  '  uu/  /Y  e/,  livre.  Passer  en  revue 
par  la  réflexion  :  parcourir  l'univers  par  la  pensée. 

parcours  [l.our  n.  m.  Chemin  que  suit  un 
véhicule,  une  eau  courante,  etc.  ;  /,  parcours  de  la 
Seine  est  sinueux.  Trajet  eu  général  :  effectuer  un 
parcours.  Droit  appartenant  aux  habitants  de  deux 
communes  de  faire  paître  leurs  bestiaux  sur  leurs 
vaines  pâtures  respectives  :  le  droit  Je  parcours  a 
été  aboli  en  principe  par  la  lui  du  9  juillet  1889. 
V.  Plu  RE,  PATURAGE. 

Parcq  (Le),  ch.  1.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  et 
à  17  kil.  de  Saiut-I'ol;  0G0  h.  —  Le  cant.  a24couim. 
et  9. 270  li. 

parcl  [par]  n.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  serval. 

pardalide  n  f.  (du  gr.  purdalis,  idos,  pan- 
thère). Antiq.  gr.  Peau  de  panthère,  qui  était  un  des 
attributs  de  Dionysos. 

pardalote  n.  f.  Genre  de  passereaux  dentiros- 
tres,  renfermant  de  petites  pies-gricches  de  l'Aus- 
tralie et  de  l'Afriqu"  tropicale. 

pardanthe  n.  m.  Genre  d'iri'lacées,  compte 
nant  des  plantes  originaires  de  l'Orient,  aujour- 
d'hui acclimatées  dans  les  jardins  de  France,  où 
on  les  désigne  sous  le  nom  d'iris  tigré». 

pardeSSUS    [de  su]  n.   m.   Vêtement  que  l'on 
porte    par-dessus   les 
autres. 

Pardessus  [de- 
su]  (Jean-Marie),  ju- 
risconsulte et  homme 
politique  français,  ne 
àBlois  (Loir-et-Cher), 
m.  à  Pimpeneau, 
(1772-1853).  On  lui  doit 
un  remarquable 
Cours  de  tirait  com- 
mercial et  une  Col- 
lection des  lois  mari- 
times antérieures  au 
xvme  siècle. 

par -devant 

prép-  V.  par.  N.  m. 
Feuille  supérieure  de 
la  carte  à  jouer,  celle 
sur  laquelle    est  im- 

,n     ,,.  Pardessus  :  1.  D  ete  ;  2.  D  hiver. 

primée    1  image    et 

qui   porte   la  marque  des  contributions    indirectes. 

pardi  !  pardieu  !  pardienne  !  [dUè-ne] 

pardine  !  interj.  (pour  par  Dieui.  Juron  familier. 
PardO  (El), bourg  d  EspagnelNouvelle-Castille1, 


sur  le  Mançanarès:  château  bâti  par  Charles-Quint 
(1543):  agrandi  en  1772  par  Charles  III,  il  renferme 
d'intéressantes  oeuvres  d'art.  Au  Pardo  fut  signé, 
en  177M,  un  traité  entre  l'Espagne  et  le  Portugal. 

Pardo  Bazan  (Emilia),  romancière  et  criti- 
que espagnole,  née  à  La  Corogne  en  1851.  Il  faut 
citer,  parmi  ses  principales  œuvres,  qui  sont  de 
pénétrantes  études  de  la  vie  espagnole  :  le  Château 
de  Ulloa,  ta  Mère  naturelle,  une  Chrétienne,  etc. 

pardon  n.  m.  (de  pardonner).  Rémission  d'une 
faute,  d'une  offense  :  obtenir  son  pardon.  Formule 
de  politesse  dont  on  se  sert  quand  on  a  heurté  quel- 
qu'un, qu'on  l'interrompt,  ete.  Pèlerinage  breton  : 
le  pardon  d'Auray.  Syn.  inus.  de  angélus.  Grand 
pardon,  chez  les  Juifs,  fête  de  l'expiation  (yom  kip- 
pour)  célébrée  annuellement  par  le  jeûne,  la  prière 
et  l'offrande.  Lettres  de  pardon,  autrefois,  lettres  de 
petite  chancellerie  accordant  la  rémission  d'infrac- 
tions légères.  Pi.  Indulgences  accordées  par  l'Eglise 
aux  fidèles. 

Pardon  de  Ploërmel  ffe),  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Michel  Carré  et  Barbier,  musique 
de  Meyerbeer  (1850).  ("est  l'aventure  de  la  folle  Di- 
norab,  qui,  après  avoir  échappé  à  la  mort,  recouvre 
la  raison  et  épouse  3e  paysan  Hocl.  qui  l'a  saluée. 
Partition  charmante,  une  des  meilleures  du  com- 
positeur. 

pardonnable  [dc-na-blé]  adj.  Que  l'on  peut 
pardonner  :  faute  pardonnable.  Qui  mérite  d'être 
pardonné  :  enfant  pardonnable.  Ant.  Impardon- 
nable 

pardonnaire  [do-ne-re]  n.  m.  Officier  ecclé- 
siastique, qui  distribuait  les  pardons  à  Rome. 

pardonner  [db  né]  v.  a.  (de  par,  et  donner). 
Renoncer  à  punir  :  pardonner  une  faute.  Accorder 
son  pardon  à  :  pardonner  un  enfant.  (Cet  emploi  est 
condamné  par  la  grammaire.)  A'e  point  pardonner. 
être  toujours  mortel  :  l'acide  prussique  ne  pardonne 
point.  Excuser,  tolérer  :  souvent  le  monde  pardonne 
tout  quand  on  réussit.  V.  n.  Pardonner  à,  accorder 
son  pardon,  faire  grâce  de  :  pardonnez  à  ceux  qui 
se  repentent.  Excuser  :  pardonnez  ti  notre  frunchisc. 
Epargner  :  la  mort  ne  pardonne  à  personne.  Par- 
donnez-moi, formule  de  civilité.  Dieu  me  pardonne  ! 
Exclamation  qui  marque  l'étonnement,  ou  qui  s'em- 
ploie comme  excuse,   comme  adoucissement.  Vous 
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êtes  tout  pardonné,  se  dit  à  quelqu'un  qui  s'cxcase 

d'une  liberté  qu'il  a  prise,  etc.  Se  pardonner  v.  pr. 
Pardonner  à  soi-même.  S'accorder  mutuellement  le 

pardon.  Etre  excusé.  I'kov.  V.  péché.  Ali.ls.  hist.  : 
Pardonnez- leur,  mon  Père,  car  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font,  prière  que  Jésus  en  croix,  dit  l'Evangile, 
adresse  à  Dieu  eu  laveur  de  ses  bourreaux.  'Dans 
l'application,  ne  se  dit  que  par  ironie.)  Il  lui  sera 
beaucoup  pardonné,  parco  qu'elle  a  beaucoup  aimé, 
paroles  que  Jésus,  dit  l'Evangile,  prononça  chez 
Simon  au  sujet  de  Marie- Madeleine  repentante. 
S'applique  ironiquement  aux  femmes  connues  pour 
la  facilité  de  leurs  mœurs,  qu'elles  se  soient,  OU 
non,  repenties- 

pardonneur,  euse  [do-neur,  eu-ze]  n  celui, 

«elle  qui  pardonne. 

Pardubitz,    v.    d' Austro-Hongrie    (Bohême), 

sur  l'Elbe  ;  12.J00  h.  Sucreries,  fonderies  de  fer. 

paré,  6  adj.  Orné,  embelli  :  jardin  paré  de  mille 
fhurs.  Bal  paré,  ou  l'on  n'entre  qu'en  toilette  de  bal. 
Titre  paré,  en  l'orme  exécutoire.  Bios,  Se  dit  d'un 
bras  (dextrochère  ou  sénestrochère),  revêtu  d'une 
manche  de  couleur  spéciale.  Douch.  Pièce  parce, 
pièce  de  bœuf  qui  se  lève  à  la  tète  de  la  surlonge. 
Mar.  Parc  .'  exclamation  qui  indique  qu'un  ordre  a 
été  exécute,  ou  qu'on  est  prêt 
pour  son  exécution. 

Paré  (Ambroise),  chirur- 
gien français,  né  à  Laval,  on. 
à  Paris  (1317-1390).  Il  fut 
chirurgien  de  Henri  II,  de 
François  II,  de  Charles  IX 
et  de  Henri  III,  et  accom- 
pagna souvent  les  armées.  Il 
est  célèbre  par  sa  découverte 
de  la  ligature  des  artères, 
qu'il  substitua  à  la  cautérisa- 
tion, dans  les  amputations. 
Il  disait  modestement,  en 
parlant  de  iliaque  malade 
qu'il  avait  arraché  à  la  mort  : 
«  Je  le  pansay,  Dieu  le  gua- 
rist.  "  Parmi  ses  œuvres,  nom- 
breuses, et  qui  furent  traduites  dans  toutes  les 
langues  de  l'Europe,  il  faut  citer  son  Anatomic 
île  du    corps   humain. 

pare-à-faux    n.    m. 

Pièce  qui  empêche,  dans  la 
fabrication  des  médailles  et 
de^  monnaies,  que  les  coups 
portes  à  vide  n'atteignent  et 
n'écrasent  les  coins. 

paréage  n.  m.  Péod.  v. 

I     .LIAGE. 

pareatis  [ré-a-tiss]  n.m. 
<mot  lat.  sigmf.  :  obéissez), 
hr.  Formule  qui  rend  les 
jugements  exécutoires  en 
dehors  du  ressort  du  tribu- 
nal qui  les  a  rendus. 

pareaU  [ni]  n.  m.  Chau- 
dière dans  laquelle  on  fait 
fondre  la  vieille  cire. 

pare-balles  ou  pa- 

raballes  n.  m.  invar.  Dis- 
positif établi  dans  les  champs 
de  tir  pour  arrêter  les  balles 
qui  s'écarteraient  de  la  di- 
rection normale  du  tir.  Sorte 
de  bouclier. 

pare-brise  n.  m.  Pla- 
que de  verre  transparent,  à 
l'avant  d'un  automobile,  pour 
préserver  le  conducteur  des  poussières,  de  l'air  et 
de  l'action  de  l'air  lui-même. 

paréchème  [kè-me]  n.  m.  (gr.  parêhhêma). 
Accumulation  de  syllabes  ayant  le  même  son,  comme 
dans  :  un  papa  pas  patient.  Syn.  PARÉcnÈsE. 

parèdre  n.  m.  (gr.  paredros;  de  para,  à  côté,  et 
edra,  siège).  Antiq.  gr.  Assesseur  dans  un  conseil, 
un  tribunal. 

parée  [ri]  n.  f.  Partie  d'un  fourneau  de  forge. 

pare-éclatS  n.  m.  invar.  Abri  de  terre,  dis- 
posé sur  la  banquette  d'un  parapet  de  fortification. 

pare-étincelles  n.  m.  invar.  Ecran  métal- 
lique, que  l'on  place  devant  les  cheminées  d'apparte- 
ment  pour  s'op- 
poser â  la  pro- 
jection des  étin- 
celles .  Masque 
de  toile  métal- 
lique dont  on 
coiffe  les  che- 
minées d'usine, 
de  locomotive  , 
«te,  pour  éviter 
la  sortie  des 
étincelles. 

pare-étou- 
pilles  n.  m. 
invar.  Pièce  du  mécanisme  de  fermeture  de  culasse 
des  canons,  ayant  pour  objet  de  protéger  les  ser- 
vants contre  le  choc  éventuel  des  étoupilles. 

paréeUT  n.  m.  Ouvrier  qui  pare  les  draps. 

pare-feu  n.  m.  Appareil  destiné  à  empêcher  la 
propagation  des  incendies. 

parefeuille  n.  f.  Traverse  qui  maintient  en  de- 
hors les  planches  dont  se  compose  un  moule  à  pisé. 

pareggia 

n.  m.  Cabo- 
teur italien  , 
.langeant  d  e 
40  à  50  ton- 
neaux. 

parégo- 
rique adj. 
<gr.  parégori- 
de  pare- 
'l'-rein,  adou- 
cir.. Se  dit 
des  médica-ments  servant  à  calmer  les  douleurs, 
sans  agir  comme  les  narcotiques.  ICIirir  parégori- 
gw,  teinture  d'opium  camphré,  employée  contre  les 
coliques,  la  diarrhée,  les  douleurs  d'estomac,  à  la 
dose  de  quelques  gouttes  dans  de  l'eau  sucrée. 

LAR.    P.   TOUS.  —   II. 
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pareil,  eille  [ré,  Il  mil.]  adj.  (du  lat.  par, 
égal].  Qui  est  fait  de  même,  qui  est  semblable  :  deux 
mneaux  pareils.  Tel,  si  extraordinaire:  a-ton  ja- 
mais vu  un  pareil  homme!  Identique,  en  parlant  du 
temps  marqué  par  l'heure  ou  la  date  :  à  pareil  jour, 
à  pareille  heure.  Sanspareil,  exceptionnel,  en  bonne 
et  en  mauvaise  part:  mérite  sans  pareil;  méchan- 
ceté sans  pareille.  Substantiv.  Personne  ou  chose 
égale,  semblable  :  n'avoir  pas  son  pareil,  sa  pareille. 
Personne  du  même  rang,  de  la  même  condition  :  ne 
fréquentez  que  vos  pareils,  vos  pareilles.  N.m.:  avoir 
de  la  peine  à  trouver  le  pareil.  N.  f.  Rendre  la  pa- 
reille,  rendre   un  traitement   pareil  à  celui  qu'on  a 

reOU.     Al.l.t's.    LITTÉR.    : 

Mea  pareils  û  lieux  fois  ne  se  t'ont  pas  connaître 

Et  pour  leur  coup  d'esaaj  veulent  des  coups  do  maître. 

vers  de    la   tragédie    du    Cid   (acte    II,    se.    2).  Dans 
l'application,  ces  vers  caractérisent  une  personne  ou 
une  chose    qui  se    révèle   subitement   par   un   coup 
d'éclat.  Ant.  Inégal.  Différent,  dissemblable. 
pareillement  [re,  Il  mil.,  c-man)  adv.  De  la 

mémo  manière.  Aussi  :  je  le  désire  pareillement. 

Pareja  (Jean  de),  peintre  espagnol,  né  à  Sé- 
ville.  m.  à  Madrid  (1600-1070),  esclave  d'origine  in- 
dienne et  élève  de  Velasquez.  On  lui  doit  de  nom- 
breux tableaux  religieux,  notamment  un  Ensevelis- 
sement de  Jésus-Christ,  au  Louvre. 

parélie  n.  m.  v.  parhélie. 

paralle  [rè-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un  lichen 
du  genre  parinélie,  employé  pour  fabriquer  l'orseille. 

parement  [mon]  n.  m.  Action  de  parer.  Ce 
qui  pare,  ce  qui  orne.  Etoffe  brodée  ou  galonnée, 
dont  on  voile  la  partie  antérieure  des  autels.  Re- 
troussis  orné  au  bout  des  manches  d'un  habit.  Lit 
de  parement,  siège  à  dais,  garni  de  coussins,  où  le 
roi  était  assis  quand  il  tenait  une  réunion  solennelle. 
Epée  de  parement,  épée  de  cérémonie.  Maçonn.  Côté 
d'une  pierre  ou  d'un  mur  qui  parait  au  dehors. 
Grosses  pierres  de  taille  dont  un  ouvrage  est  re- 
vêtu. Taille  et  mise  en  ligne  des  moellons  qui  for- 
ment la  tète  d'un  mur  isolé.  Gros  quartiers  de 
pierres  qui  bordent  un  chemin  pavé.  Bâtons  les 
plus  gros  que  le  bûcheron  met  en-dessus  des  fagots 
pour  parer  sa  marchandise.  Morceaux  de  bois  dont 
on  garnit  un  four  à  charbon.  Graisse  qui  entoure  la 
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cend  et  ne  remonte  pas,  l'amour  du  père  et  de  la 
mère  pour  leurs  enfants  surpasse  celui  des  entants 
pour  leur  père  et  leur  mère. 

parentage  [ran]  n.  ni.  Qualité  de  parent.  En- 
semble des  parents  et  allies  :  minier  tout  le  paren- 
tage à  une  cérémonie. 

parentaille  [ran-ta,  Il  mil.,  r\  n.  f.  Péjor.  Ra- 
massis de  parents. 

parentales   [ran]   ou  parentalies  [ran- 

tadi]  n.  f    pi.  Antiq.  rom.  l'êtes  annuelles  en  1  bon 
neur  des  morts.  ^- 

Parent-Duchàtelet  [Alexis-Jean  Baptiste), 
médecin  français,  né  et  m.  à  Paris  (1790-18:16).  On 
lui  doit  d'excellentes  études  sur  l'hygiène  publique. 

parenté  [rail]  n.  f.  (de  purent).  Lien  de  consan- 
guinité ou  d'alliance,  qui  unit  plusieurs  personnes  : 
aegré  de  parenté.  Ensemble  des  parents  et  alliés. 
Dr.  ran.  Parenté  spirituelle,  alliance  contractée 
entre  celui  qui  a  administré  le  baptême  et  le  baptisé 
ou  ses  père  et  mère,  entre  les  parrain  et  marraine 
d'une  part,  et  le  baptisé  ou  ses  père  et  mère  de 
l'autre.  (Elle  est  un  empêchement  dirimant  au  ma- 
riage religieux.) 

—  Encyci..  On  distingue  la  parenté  naturelle,  la 
parenté  légale  ou  adoption,  et  la  parenté  civile  ré- 
sultant du  mariai:'*. 

Deux  éléments  constituent  la  parenté  :  la  ligne  et 
le  degré,  ou  le  nombre  des  générations. 

La  parenté  est  le  fondement  du  droit  succes- 
soral. On  hérite  jusqu'au  douzième  degré  en  ligne 
collatérale. 

Pour  établir  les  liens  qui  unissent  les  parents 
entre  eux  et  constituent  la  parenté,  il  faut  distin- 
guer :  1"  la  tige  ou  souche  commune,  laquelle  est 
formée  du  père  et  de  la  mère,  ou  de  l'un  des  deux 
seulement;  2»  la  ligne,  c'est-à-dire  la  suite  des  per- 
sonnes qui  descendent  de  la  même  tige  ;  3°  le  degré, 
c'est-à-dire  le  nombre  des  générations.  Chaque  gé- 
nération forme  un  degré,  et  la  suite  des  degrés 
forme  la  ligne.  La  ligne  peut  être  directe  ou  colla- 
térale. Elle  "est  directe  entre  ceux  qui,  descendant 
de  la  même  tige,  sont  nés  les  uns  des  autres  :  tels 
sont  le  père,  le  fils,  le  petit-fils.  Elle  est  collatérale 
entre  ceux  qui,  tout  en  ayant  une  souche  commune, 
ne  sont  pas  nés  les  uns  des  autres,  comme  les  frères. 
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panse  du  mouton  et  qu'on  rabat  sur  les  quartiers  de 
derrière  pour  les  parer.  Enduit  dont  le  tisserand  se 
sert  pour  agglutiner  les  fils  de  la  chaîne. 

parementer  [man-té]  v.  a.  Revêtir  d'un  pare- 
ment :  parementer  un  mur. 

parémiaque  n.  m.  (gr.  paroimialcon;  de  pa- 
roimia.  proverbe).  Métr.  gr.  Dimètre  anapestique 
cataleetique. 

parémiologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  paroimia,  pro- 
verbe, et  logos,  discours).  Traité  sur  les  proverbes. 
Recueil  de  proverbes.  Syn.  parémiographie. 

parémiologique  adj.  Relatif  à  la  parémio- 
logie. Syn.  PARÉMIOGRAPHIQUE. 

parémiologue  [lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  la  parémiologie.  Syn.  parémiographe. 

paremptose  [ranp-tô-zs]  n.  f.  (gr.  parempto- 
v/.s).  Gram.  Genre  d'épenthèse.  consistant  à  insérer 
dans  un  mot  une  lettre  qui  ne  forme  pas  une  syllabe, 
le  plus  souvent  pour  modifier  la  quantité  du  mot. 

parencéphale  n.  m.  Syn.  de  cervelet. 

parencéphalite  [ran]  n.  f.  Inflammation  du 
parencéphale  ou  cervelet. 

parenchymal,  e,  aux  [ran-ehi]  adj.  Qui 

est  de  la  nature  du  parenchyme. 

parenchymateux,  euse  [ran-chi-ma-teu, 

eu-ze]  adj.  Qui  a  rapport  au  parenchyme. 

parenchyme  [ran-chi-me]  n.  m.  idupréf.juzra, 
et  du  gr.  egehuma,  action  de  répandre  dansi.  Anat- 
Tissu  spongieux,  propre  aux  organes  glanduleux. 
/<n(.  Tissu  cellulaire  mou,  spongieux,  qui,  dans  les 
feuilles,  les  jeunes  tiges,  les  fruits,  remplit  les  in- 
tervalles des  parties  fibreuses. 

parénèse[nè-;e]  n.  f.  (gr.  paraincsis).  Discours 
exhortant  à  la  vertu.  (Peu  us.) 

parénétique  adj.  Qui  appartient  à  la  paré- 
nesc  :  éloquence  parénétique. 

Parennin  (Dominique),  jésuite  français,  mis- 
sionnaire en  Chine,  né  au  Russey  (Doubsj,  m.  à 
Pékin  1 1666  I7H). 

parent  ran],  e  n.  (lat.  parens  ;  de  parère,  en- 
fanter).  Personne  descendant  d'un  ancêtre  com- 
mun :  un  parent  éloigné.  Par  exl.  Personne  à  qui 
l'on  est  allié  par  mariage.  N.  m.  pi.  Le  père  et  la 
mère  :  les  parents  doivent  assistance  à  leur  enfant 
mineur.  Les  ancêtres  :  issu  de  parents  illustres.  Nos 
premiers  parents,  Adam  et  Eve.  Parents  spirituels, 
parrain  et  marraine.  Fam.  Tu  peux  écrire  à  tes  pa- 
rents, tu  vas  perdre,  tu  vas  mourir,  etc.  (Leur  écrire 
pour  leur  demander  de  l'argent.)  Prov.  Nous 
sommes  tous  parents  en  Adam,  les  hommes  sont 
tous  égaux  par  leur  origine.  Les  rois  et  les  juges 
n'ont  point  de  parents,  ils  doivent  sacrifier  leurs 
affections  à  leur  devoir.  L'amour  des  parents  des- 


les  sœurs,  les  oncles,  les  tantes,  les  neveux,  les 
nièces,  etc.  La  ligne  directe  est  dite  ascendante 
lorsqu'elle  remonte  à  la  souche,  et  descendante 
lorsqu'elle  descend  de  l'auteur  commun  à  ceux  qui 
en  sont  issus. 

Pour  déterminer  la  parenté  en  ligne  directe,  on 
compte  autant  de  degrés  qu'il  y  a  de  générations 
entre  les  personnes.  Ainsi,  à  l'égard  du  père,  le  fils 
est  au  premier  degré,  le  petit-fils  au  second,  l'ar- 
rière-petit-fils  au  troisième,  etc.,  et  réciproquement. 
En  ligne  collatérale,  on  compte  également  les  de- 
grés par  le  nombre  des  générations,  mais  en  remon- 
tant d'un  des  parents  jusqu'à  et  non  compris  l'auteur 
commun,  puis  en  descendant  de  celui-ci  jusqu'à 
l'autre  parent.  Ainsi,  deux  frères  sont  parents  au 
second  degré  ;  l'oncle  et  le  neveu  sont  parents  au 
troisième  degré  ;  les  cousins  germains,  au  qua- 
trième, etc.  En  ligne  collatérale,  il  n'y  a  point  de 
premier  degré  de  parenté. 

parentèle  [ran]  n.  f.  (lat.  parentcla).  Ensemble 
des  parents:  parenté. 

parenthèse  [ran-le-ze]  n.  f.  (gr.  parenthesis  ; 
de  parer,  à  côt»,  gr.  en,  dans,  et  thests,  action  de 
mettre).  Phrase  insérée  dans  une  période  et  formant 
un  sens  à  part  ;  signe  qui  indique  cette  intercala- 
tion  ():  ouvrir,  fermer  la  parenthèse.  Fig.  et  fam. 
Digression  :  ouvrir  une  parenthèse.  Loc.  adv.  :  Pur 
parenthèse  (ou  entre  parenthèses),  incidemment. 

Parentis-en-Born,  ch.-i.  de  c.  (Landes), 

arr.  et  à  81  kil.  de  Mont-de-Marsan,  près  de  l'étang 
de  Biscarosse  ;  2.150  h.  Essence  de  térébenthine, 
minerai  de  fer.  —  Le  cant.  a  0  comm.  et  8.100  h. 

parepain  [pin]  n.  m.  (de  parer,  et  pain).  Ar- 
cheol.  Couteau  d'office,  qui  servait  à  tailler  les  tran- 
ches de  pain  sur  lesquelles  on   servait  les  viandes. 

pare-pied  n.  m.  Mar.  Planchette  recouverte 
de  tôle,  placée  au  pied  des  cuisines  pour  éviter  que 
les  escarbilles  et  le  charbon  ne  soient  entraînés  sur 
le  pont. 

parer  [ré]  v.  a.  (lat.  pararc).  Embellir  d'orne- 
ments, d'atours,  etc.  :  parer  un  autel,  une  mariée. 
Etre  disposé  comme  ornement  sur  :  fleurs  qui  pa- 
rent le  front  d'une  femme.  Présenter  sous  un  jour 
avantageux  :  parer  des  marchandises.  Fig.  Décorer, 
orner  :  parer  son  style.  Mar.  Tenir  prêt  à  servir  : 
parer  une  ancre.  Cuis.  Parer  la  viande,  en  ôter  la 
peau,  les  nerfs,  les  graisses  superflues.  Parer  des 
légumes,  des  fruits,  eu  ôter  les  parties  qui  ne  sont 
pas  bonnes  à  manger.  Mar.  Absol.  Pare  d  virer, 
commandement  préparatoire  d'un  virement  de  bord 
vent  devant.  Substantiv.  et  fam.  Un  pare-à-virer,  un 
coup  violent,  un  fort  soufflet.  Se  parer  v.  pr.  S'or- 
ner :  la  terre  se  pare  au  printemps.  Fig.  Faire 
parade  :  se  parer  des  dehors  de  la  vertu.  V.  paon. 
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parer  v.  a.  (de  l'Haï,  parure,  faire  obstacle  a  ce 
qui  menace).  Empêcher,  éviter,  dêtournei  :parei  un 
coup  d'épée.  Fig.  Parer  un  coup,  détourner  un  acci- 
dent fâcheux  dont  on  était  menacé.  Mar.  Parer  un 
grain,  un  abordage,  les  éviter.  Parer  lu  bulle,  La 
renvoyer  avec  la  raquette  avant  qu'elle  touche  terre. 
V.  n.  Parer  à,  remédier  a,  se  préserver  de  :  parera 
un  duiiari  . 

parer  v,  a,  (de  l'esp.  punir,  arrêter  Vankg. 
Retenir  :  parer  un  cheval.  V  n.  Sarréter.  Parer 
sur  le»  hanches,  se  soutenir  btir  le  derrière  en  ga- 
lopant. 

parère  n.  m.  {du  lat.  parère,  paraître  .  Dr.  Acte 
de  notoriété  délivre  par  des  autorités  étrangère», 
par  des  jurisconsultes  ou  par  des  commerçants  no- 
i  ibles,  soit  sur  un  point  de  droit  étranger,  soit  sur 
un  usage  commercial. 

—  Encyci..  Dans  l'ancien  droit,  où  les  usages 
a. aient  une  grande  importance,  les  arrêts  ordon- 
naient souvent  de  les  prouver.  Pour  cela,  on  recou- 
rait à  des  parères,  dont  la  forme  était  réglée  par 
les  tribunaux.  Aujourd'hui,  il  peut  encore  y  avoir 
lieu  à  parères  :  en  ce  cas,  les  personnes  compé- 
tentes délivrent  des  certificats  écrits,  qui  constatent 
l'usage. 

parésie  [zi]  n.  f.  (du  gr.  paresis,  relâchement). 
Paralysie  incomplète. 

paresse  [rè-se]  n.  f.  (lat.  pigrltia).  Vice  qui 
éloigne  du  travail,  de  l'effort  :  la  paresse  est  un  de* 
sept  péchés  capitaux.  Paresse  d'esprit,  lourdeur  qui 
empêche  de  concevoir  vite  et  de  s  appliquer.  Poétiq. 
Lenteur  :  rivière  qui  coule  avec  paresse.  Relever 
quelqu'un  du  péché  de  paresse,  l'obliger  à  travailler. 
Syn.  de  fainéantise.  Pikiv.  :  La  paresse  est  la  mère 
de  tous  les  vices,  celui  qui  vit  dans  l'oisiveté  se 
laisse  entraîner  aux  tentations  les  plus  funestes. 
Ant.  Travail,  activité. 

Paresse  (la)  Mytkol.  anc.  Divinité  allégorique, 
tille  du  Sommeil  et  de  la  Nuit. 

paresser  [rt-sé]  v.  n.  Fam.  Se  laisser  aller  à  la 
paresse. 

paresseusement  [re-seu-ze-man]  adv.  D'une 
manière  paresseuse  :  s'étendre  paresseusement  au  so- 
leil. Poél.  Avec  lente  îr.  Ant.  Activement. 

paresseux,  euse  [rè-seu,  eu-zejadj.  et  n.  Qui 
a  du  penchant  à  la  paresse  :  écolier  paresseux.  Lent 
à  concevoir  :  une  intelligence  paresseuse  Poél.  Qui 
se  meut  lentement  :  des  ondes  paresseuses.  Fig.  Qui 
fonctionne  mal  :  estomac  paresseux.  Balance  pares- 
seuse, balance  peu  sensible.  Paresseux  comme  un 
loir,  comme  une  couleuvre,  extrêmement  paresseux. 
N.  f.  Coiffure  postiche  tout  apprêtée.  Corset  sans 
lacet,  qui  se  noue  ou  s'agrafe  par  devant.  Ant. 
Laborieux.  N.  m.   Hist.  nat-  V.  aï. 

paresthesie  \r'es-ti-zt]  n.  f.  (du  préf.  para,  el 
du  gr.  aisthésis,  sensation).  Aberration  de  la  sen- 
sibilité. 

paretique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  parésie. 

pareur,  euse  [eu-zc]  n.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
finit,  perfectionne  un  ouvrage. 

pareuse  [reu-ze]  n.  f.  Sorte  d'encolleuse.  em- 
ployée pour  parer  mécaniquement  les  draps,  les  fils 
de  chaîne. 

Parfaict  [fi]  (François),  historien  du  théâtre 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1698-1753);  auteur  d'ou- 
vrages importants  sur  la  littérature  dramatique, 
en  collaboration  avec  son  frère  Claude,  né 
et  m.  à  Paris  (1703-1777).  Le  plus  important  est  une 
précieuse  Histoire  du  Théâtre  Français,  qui  va  jus- 
qu'en 1721. 

parfaire  [fè-re]  v.  a.  (Se  eonj.  comme  faire.) 
Achever  :  parfaire  son  ouvrage.  Compléter  :  par- 
faire une  somme. 

parfaiseiir  [fe-zeur]  n.  m.  Fabricant  de  pei- 
gnes pour  les  étoffes. 

parfait  [/"é],  e  adj.  (lat.  perfectus).  Qui  réunil 
toutes  les  qualités,  sans  mélange  de  défauts  :  le 
bonheur  parfait  n'existe  pas.  Par  exagér.  Excellent  : 
homme  parfait,  vin  parfait.  Accompli  dans  son 
genre:  beauté  parfaite.  Complet  :  tranquillité  par- 
faite.  Parfait  amour,  amour  pur,  sans  mélange  d'e- 
golsme,  qui  a  atteint  son  plus  haut  degré  d'organi- 
sation, de  développement.  N.  Dans  le  langage  ecclé- 
siastique, personne  accomplie  :  l'assemblée  des  par- 
laits.  N.  m.  La  perfection  :  le  parfait  est  rare.  Crème 
glacée  (ordinairement  parfumée  au  café).  Grain. 
Temps  qui  marque  une  action  présentement  accom- 
plie, une  époque  écoulée:  te  parfait  prend  généra- 
lement le  nom  de  passé  défini.  Hist.  relig.  Nom 
donne  par  les  cathares  à  celui  qui  avait  reçu  l'ab- 
solution. Ant.  Imparfait. 

Parfait  [fi]  (Noël),  littérateur  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Chartres,  in.  i  Paris  1813-189  I). 
11  fut  député  a  l'Assemblée  législative  (18i9).  puis  à 
l'Assemblée  nationale,  en  1871.  On  lui  doit  des 
poésies  politiques,  des  drames,  etc.  —  Son  fils  Pai  L, 
n  el  m.  à  Paris  (18U-18811,  a  compose  des  romans 
qui  ne  manquent  pas  de  verve. 

parfaitement  [fè-te-man]  adv.  D'une  ma- 
nière parfaite  ou  complète  :  ouvrage  parfaitement 
réussi,  ont.  certainement.  Ant.  Imparfaitement. 

parfllage  n.  m.  Action  de  parfiler.  Fils  d'or 
ou  d'argent  parfilés. 

parfiler  [lé]  v.  a.  Défaire  lil  à  lil  un  morceau 
a  étoile  riche  pour  en  retirer  l'or,  l'argent,  la 
soie,  etc  Fig.  Décomposer,  analyser,  détailler: 
parfiler  des  riens  urée  art, 

parfileur,  euse  [ea-ze]  n.  Personne  qui  par- 
file 

parfilure    n.    f.    Produit   du   parfllage   des  fils 

d'oi    Fils  provenant  du itofie  parfilée. 

parfln  n.  f.  Fin  dernière.  (Vx.,  .1  la  parfin,  en- 
finalement.  (  Vx.i 
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parfois  [foi]  adv.  Quelquefois 

parfond  [fon],  e  adj.  Forme  ancienne  de  pR0 

fo.Nii   N   ne  Pile!  chargé  de  plomb  ;  hameçon  plombé 

qui  tombe  au  fond  de  l'eau. 

parfondre  v.  a.  (du   lat.   perfundere.   mélan 

-  "i      Incorporer  les  couleurs  a  !..  plaque  de  verre 
ou  d'émail  et  les  faire  fondre  également 

parfournir  v    a.    Fournir  en   entier,    achever 
de  fournir.  Or.  Contribuer  subsidiairement. 

parfum  [fini]  n.  m.  (du  préf.  par,  et  du  lai.  fa- 
mus,  vapeuri.  odeur  agréable  -.parfum  de  la  rose 

'    "e position  industrielle  avant  eell leur  :  inlirtre 

■  i       parfums.   Iron.    Mauvaise   odeur     Fig.  C     qui 


éveille  un  doux  souvenir,  une  idée  agréable  :  un  par- 
fum de  bonheur,  d'antiquité. 

—  Bmcycl.  Le  premier  emploi  des  parfums  re- 

i te   à    l'origine  des  civilisations  et  parait  avoir 

été  primitivement  réservé  au  culte  des  morts  (rési- 
nes el  baumes),  puis  aux  cérémonies  réligieu  es 
L'emploi  de  certaines  substances  odorantes  dans  la 
toilette  dut  procéder  de  certaines  pratiques  du  culte. 

Quoi  qu  il  en  BOit,  au  temps  des  Ptolemers,  l'industrie 
dé  parfums  était  florissante  :  l'antiquité  grecque  fit 
aussi  grand  usage  des  cosmétiques  et  parfums  de 
toute  sorte.  Durant  le  moyen  âge,  les  parfume  furent 
réservés  aux  cérémonies  du  culte,  et  c'est  seulement 
après  les  croisades  que  l'habitude  s'établit  d'user  de 
parfums  dans  les  soins  de  toilette.  On  se  servit  de 
peaux  odoriférantes  rapportées  d'Orient  pour  la 
confection  de  pièces  d'habillement  et  surtout  des 
gants.  Le  titre  et  le  métier  de  parfumeur  étaient 
le  monopole  des  gantiers.  Aujourdhui,  grâce  aux 
découvertes  des  chimistes,  la  parfumerie  est  une 
branche  importante  du  commerce. 

On  utilise  pour  la  parfumerie  des  produits  ani- 
maux (civette,  musc),  les  essences  (huiles  volatiles) 
fournies  par  toutes  sortes  de  plantes,  et  aussi  les 
essences  artificielles  obtenues  chimiquement  (aldé- 
hydes, éthers,  phénols,  etc.). 

Toutes  ces  essences,  associées,  combinées,  ser- 
vent à  la  préparation  d'extraits,  de  vinaigres  de  toi- 
lette, lotions,  teintures,  savons,  poudres,  pâtes,  pom- 
mades, cosmétiques,  crèmes,  fards,  sachets,  etc. 

parfumer  [mé]  v.  a.  Remplir,  imprégner 
d'une  bonne  odeur,  d'un  parfum  :  parfumer  son 
mouchoir.  Fiq.  Remplir  comme  d'un  parfum  :  ver- 
tus qui  parfument  une  existence. 

parfumerie  [rfl  n.  f.  Etat,  commerce,  bou- 
tique, marchandises  du  parfumeur. 

parfumeur,  euse  [eM-sse]  n.  Qui  fabrique 
ou  vend  des  parfums.  Adjectiv.  :  ouvrier  parfu- 
meur. 

parfumier  [mi-é]  n.  in.  Parfumeur.  (Vx.) 

parfumoir  n.  m.  Petite  grille  sur  laquelle  on 
pose  un  objet  que  l'on  parfume  en  brûlant  des  pas- 
tilles de  parfum  au-dessous.  Brûle-parfum. 

pargUé  [qhé]  interj.  (corrupt.  de  pardieu).  Ju- 
rement de  l'ancienne  comédie.   (On  dit  aussi  par- 

OUIÉ,   PAROUENNE,   PARGUIENNE.) 

parhélie  ou  parélie  [H]  n.  m.fdusrr.  para, à 
côté,  et  hèlios,  soleil).  Iuiaiie  du  soleil  réfléchie  dans 

un  nuage.  (V.  la  planche  météores.) 

—  Encyci..  Les  réflexion  et  réfraction  de  la  lu- 
mière sur  les  faces  latérales  des  cristaux  de  glace 
donnent  lieu  à  une  série  d'images,  qui  sont  disposées 
sur  un  cercle  horizontal  passant,  par  le  soleil,  et  que 
l'on  appelait  autrefois  Vaimicuutarat  solaire  :  c'est 
le  cercle  parhélique  ordinaire.  En  certains  points  de 
ce  cercle,  il  se  produit  des  concentrations  de  lumière 
ou  faux  soleils  :  intersections  de  halos,  parhélies, 
anthélies.  paranthélies. 

parhélique  adj.  Qui  a  rapport  au  parhélie. 

pari  n.  m.  (de  parier).  Contrat  aléatoire  que 
font  deux  ou  plusieurs  personnes  soutenant  des 
choses  contraires,  de  payer  une  somme  ou  un  objet 
à  celle  qui  se  trouvera  avoir  dit  vrai  :  engager,  faire 
un  pari.  La  somme  convenue  :  toucher  un  pari.  Te- 
nir un  pari,  parier  contre  la  personne  qui  propose. 
Les  paris  sont  ouverts,  chacun  est  admis  à  parier. 
Pari  mutait,  pari  légal  sur  les  champs  de  courses. 
(V.  encyci.) 

—  Encycl.  Sport.  Il  existe,  dans  presque  tous  les 
pays,  deux  sortes  de  paris  de  courses  :  le  pari  mu- 
tuel et  le  pari  h  la  cote. 

Pari  mutuel.  En  France,  les  sociétés  de  courses, 
et  elles  seules,  peuvent  organiser  le  pari  mutuel, 
sous  trois  conditions  :  1»  obtenir  préalablement  une 
autorisation  spéciale  du  ministre  de  l'agriculture  : 
2°  limiter  exclusivement  aux  champs  de  courses  le 
pari  mutuel  ;  3"  effectuer  sur  les  mises  reçues  un 
prélèvement  fixe  en  faveur  de  l'élevage  et  des  œuvres 
de  bienfaisance. 

Pari  à  la  cote.  Il  s'effectue  entre  les  joueurs  ou 
preneurs  et  les  bookmakers  ou  donneurs.  On  dit 
qu'un  cheval  est  à  3,  à  f>,  à  10,  à  In  contre  1,  lors- 
que le  pari  est  fait  de  telle  sorte  que  le  joueur  ex- 
posant une  unité  recevra  du  donneur,  si  le  cheval 
désigné  gagne,  d'abord  cette  mise,  plus  3  fois,  5  fois, 
10  fois  la  mise.  etc.  Par  exemple,  ayant  joué  3  francs 
sur  un  cheval  à  2  contre  l,  il  recevra  13  francs;  à 
4  contre  1,  il  recevra  23  francs,  etc. 

Un  cheval  est  à  égalité  lorsque  la  somme  que  re- 
cevra le  preneur,  en  cas  de  gain,  est  égale  à  celle 
qu'il  a  risquée.  11  peut  se  faire  aussi  que  le  pari  se 
fasse  au-dessous  de  l'égalité  :  un  cheval  est  à  1 
contre  3  lorsque,  gagnant,  il  ne  rapporte  que  1  franc 
au  joueur  qui  a  risque  .,  francs. 

La  loi  du  1  ,uin  1891,  qui  a  réglementé  l'ouver- 
ture et  le  fonctionnement  des  champs  de  courses,  a 
soumis  le  pan  a  .les  dispositions  spéciales. 

Les  sociétés  régulièrement  autorisées  doivent, 
pour  pouvoir  installer  le  pari  mutuel,  adresser  an- 
nuellement au  ministre  de  l'agriculture,  par  l'inter- 
médiaire des  préfets,  une  demande  accompagnée 
d'un  état  certifié  des  comptes  en  recette  et  dépense 
de  l'exercice  précédent,  du  budget  de  l'exercice 
suivant  et,  pour  le  même  exercice,  d'un  relevé  des 
journées  de  courses  prévues  et  du  nombre  de 
courses  par  journée,  (.'elle  autorisation  n'est  donnée 
que  pour  un  an,  et  peut  être  retirée,  soit  pour 
inexécution  des  prescriptions  de  la  loi,  soit  pour 
raisons  d'ordre  publie. 

II  est  prélevé  sur  la  masse  des  sommes  versées  au 
pari  mutuel  de  chaque  hippodrome,  et  avant  tout 
autre  prélèvement:  1"  2  p.  100  en  faveur  des  œuvres 
locales  de  bienfaisance  ;  2"  1  p.  100  en  faveur  de  l'é- 
levage ;  3»  1  p.  100  pour  les  travaux  communaux 
d'adduction  dV.au  potable. 

—  Philos.  Démonstration  pur  le  pari.  Cet  argu- 
ment célèbre,  employé  par  Pascal  en  faveur  de 
la  loi  chrétienne,  peut,  se  résumer  ainsi  :  Dieu 
est,  ou  il  n'est  pas.  La  raison  est  par  elle  même  in- 
capable de  se  prononcer  entre  ces  deux  thèses. 
Pourtant,  il  faut  nécessairement  choisir;  il  faut  pa- 
rier, "  car  vous  «tes  embarqué...  Pesons  le  gain  et  la 
perte  en  prenant  croix  [le  coté  de  la  monnaie  op- 
posé à  pile  .aujourd'hui,  on  dirait  face]  que  Dieu  est. 
Estimons  ces  deux  cas  :  si  vous  gagnez,  vous  gagnez 
tout  (la  vie  éternelle),  si  vous  perde/.,  vous  ne  per- 
dez rien.  Gagez  donc  qu'il  est  sans  hésiter  • 

paria  n.  ni.  (lamoul  parai/an).  Nom  donné,  dans 
l'IIindoii-lan.  a  tous  les  hors-castes,  c'esl-a-dire  aux 
individus  pri'  i    droits  religieux  ou  sociaux. 


soit  par  leur  origine,  soit  par  exclusion  de  la  so- 
eiele  brahmanique.  Pareil.  Homme  dédaigné,  re- 
poussé par  les  autres  hommes  :  les  lépreux  étaient 
jadis  de  véritables  parias. 

—  Encyci..  Les  anciens  codes  répartissaient  les 
hors-castes  en  trois  catégories  :  les  abhfasthas, 
ayant  commis  des  péchés  graves  :  2»  les  vrâtyas,  ex- 
clus de  la  société  brahmanique  pour  avoir  I 
des  rits;  3»  les  apusadas ,  nés  d'unions  illicites.  Les 
parias  des  deux  premières  catégories  peuvent 
parfois  rentrer  dans  le  giron  de  leur  caste  au 
moyen  de  pénitences  rigoureuses  ;  les  autres  en  sont 
irremissiblemeiit  banni,. 

Les  parias  sont  réputés  infâmes  par  toutes  les 
castes.  Leur  contact  est  regardé  comme  uni"  souil- 
lure ;  ils  ne  peuvent  habiter  l'intérieur  des  ville,, 
ni  exercer  une  profession  un  peu  relevée. 

pariade  n.  f.  fdc  parier).  Action  des  oiseaux 
qui  se  réunissent  par  paires  pour  s'accoupler.  Sai- 
son où  les  oiseaux  s'accouplent.  Couple  d'oiseaux 

pariage  ou  paréage  n.  rn.  Féod.  Associa- 
tion, notamment  aux  xw«  et  xiv  siècles,  entre  un 
sei- neur.  souvent  ecclésiastique,  et  un  autre  sei- 
gneur plus  puissant. 

pariambique  n.  m.  Uétr.  anc.   Syn.  de  pyr- 

RIIIQUE. 

parian  n.  m.  (m.  angl.  signif.  de  Par  os).  Porce- 
laine imitant  le  marbre  de  Paros. 

Parien,  enne  [n-m,  è-ne),  originaire  ou  habi- 
tant de  Paros  :  les  Parient.  Adjectiv.  Qui  se  rap- 
porte à  Paros  ou  à  ses  habitants  :  marbre  parien. 

parier  [W-é'  v.  a.  [lat.  pariare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Faire  un  pari  :  parier  cent  francs  ;  pa- 
rier que  tel  cheval  gagnera.  Par  cxt.  Parier  une 
chose, affirmer  qu'elle  sera  telle  qu'on  le  dit.  Je  pa- 
rie, je  parierais,  je  suis  comme  sûr.  Il  y  a  gros, 
beaucoup,  cent,  mille  n  parier  que,  il  est  presque  cer- 
tain. Se  parier  v.  pr.  Faire  l'objet  d'un  pari,  éire 
parié  :  il  se  parie  des  millions  sur  les  hippodrome; 
parisiens. 

pariétaire  [lr-re]  n.  f.  (du  lat.  paries,  etie,  mu- 
raille). Genre  d'urticacées  communes  en  France, 
et  qui  poussent  sur  les  murailles  :  ta  pariétaire 
of/ii  inale  a  des  propriétés 
faiblement  astringentes  et 
émollientes. 

pariétal,  e,  aux  adj. 

(lat.  jianetalis  ;  de  pari  ■.*, 
muraille).  Se  dit  des  diffé- 
rents organes  qui  ont  trait 
a  la  paroi  d'une  cavité  :  pliure 
pariétale.  Pot.  Se  dit  d'une 
partie  qui  s'insère  dans  la 
paroi  d'une  autre.  Insertion 
pariétale,  insertion  des  éta- 
mines  sur  la  paroi  du  calice 
tubulé.  N.  m.  Anat.  Se  dit 
des  os  qui  forment  les  côtés 
et  une  partie  de  la  voûte  crâ- 
nienne. N.  f.  pi.  Classe  de 
plantes  dicotylédones  com- 
prenant les  plantes  à  pla- 
centation  pariétale  {cistinées, 
violunées,  passillorées,  etc.). 
S.  une  pariétale. 

—  Encyci.  .4»a(.  Les  pa- 
riétaux sont  situés  de  chaque  coté  de  la  ligne  mé- 
diane du  crâne,  réunis  par  leurs  bords  internes 
placés  entre  le  frontal  en  avant  et  l'occipital  er. 
arrière.  Chacun  d'eux  a  la  forme  d'un  segment  de 
sphère  quadrilatère.  La  face  externe  présente  un 
relief  accusé,  dit  bosse  pariétale.  Y.  crâne. 

Parieu  (Marie  EsquiRor  de),  homme  politique 
et  économiste  français,  né  à  Aurillac,  ni.  a  Paris 
(1813-1803),  ministre  de  L'instruction  publique  en 
1849-1851,  et  président   du  conseil  d'Etat  eu  1870. 

parieur,  euse  [eu-ïej  n.  Personne  qui  parie  . 
les  Anglais  sont  de  grands  parieurs. 

pacification  [si-un*  n.  f.  Action  de  pacifier. 

parifier  [fi-é\  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier. 
Rendre  égal  ou  pareil. 

Parigné-l'Evèque,  comm.  de  la  Sarthe, 
arr.  et  à  15  kil.  du  Mans:  3.120  h.  Source  ferrugi- 
neuse ;  chapelle  sépulcrale  et  lanterne  funéraire 
du  xne  siècle- 

ParigOt  [qlio],  6  n.  Pop.  Parisien,  Parisienne. 

parinervé,  e  [ni-'  \  adj    [du  lat.  pur,  paru. 

égal,  et  nervus,  nervure).  Qui  porte   deux  nervures 
égales. 

Parini  (Joseph),  poète  italien,  né  a  Bosizio. 
m.  à  Milan  (1729-1799);  auteur  d'odes  cl  du  poème 
satirique  le  Jour,  remarquable  par  l'éclat  des  images 
et  la  perfection  du  style. 

paripenné    [pèn'-né],    e  ou    paripinné 

[pin'-né],   6  adj.    Se  dit   des  feuilles   pennées  qui  se 
terminent  par  deux  folioles. 

Paris  [ri],  capit.  delà  France,  sur  la  Seine,  un 
peu  en  aval  de  son  confl.  avec  la  Marne:  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Seine  ;  gouvernement  militaire  :  arche- 
vêché. Cour   de   cassation  ;   Institut.   Sicj 


Pariétaire  :  a.  fleur  mâle  : 
b,  Ile  ur  femelle. 
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vernement  et  des  gran- 
des administrations  de 
l'Etat.  Centre  des  ré- 
seaux des  chemins  de 
fer  et  des  lignes  télé- 
graphiques rayonnant 
sur  tout  le  territoire 
français.  Enceinte  bas- 
tionnée,  en  avant  de 
laquelle  deux  lignes  de 
forts  détachés  consti- 
tuent le  camp  retranché 
le  plus  vaste  qui  soit  au 
monde.  Grands  musées 
d'art,  de  science  et  d'in- 
dustrie; facultés  et  éco- 
les supérieures,  riches 
bibliothèques  et  archi- 
ves publiques.  Banque 
de  France.  Crédit  fon- 
cier, etc.  Industrie  flo- 
rissante dans  les  bran- 
ches les  plus  variées  et 
remarquable  par  son  ca- 
chet d'originalité  et  d'élégance  bijouterie,  bimbelo 
terie,  confections,  modes,  fourrures,  articles  dit-, 
«  de  Paris  ".  etc.  Paris  e-l  le  centre  des  lumières 
et  des  arts,  l'une  des  plus  vastes,  dc~  plus  riches  cl 
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PAR 


3TM 
to  — 


PAR 


des  plus  belles  villes  du  monde,  la  plus  peuplée  de 
l'Europe  après  Londres,  la  première  après  Rome 
pour  le  nombre  et  la  beauté  de  ses  monuments  : 
Louvre,  Palais-Royal,  Invalides.  Bourse,  Notre- 
Dame,  Panthéon,  Madeleine,  colonne  Vendôme, 
Irocadéro,  Hôtel  de  ville,  ares  de  triomphe  du  Car- 
rousel et  de  l'Etoile,  portes  Saint  Denis  et  Saint- 
Martin,  etc.;  2.763.300  h.  {Parisiens  .  V.  carte  de  la 
Seine. 

Au  temps  de  César,  l'îlot  où  s'éleva  plus  tard 
Notre-Dame  portait  le  nom  de  Lutèce  et  avait  pour 
habitants  les  Parisii,  dont  le  nom  devint  celui  de 
la  capitale  de  la  France.  Les  Parisii  participèrent 
activement  à  la  résistance  contre  César  et  ses  lieu- 
tenants ;  puis  Lutèce  se  développa  sur  les  rives  de 
la  Seine;  en  451,  sainte  Geneviève  la  préserva  de  la 
fureur  des  Huns.  Paris,  dont  Clovls  avait  t'ait  sa 
capitale,  fut  dévasté  par  les  Normands  et  soutint 
contre  eux.  en  885,  un  siège  de  treize  mois.  De  no- 
tablesamcliorations,  notamment  la  construction  d'une 
enceinte  fortifiée,  signalèrent  le  règne  de  Philippe 
Auguste.  Au  xiv»  siècle  d'abord,  et  sous  Louis  XIII 
ensuite,  cette  enceinte  dut  être  agrandie.  Parmi  les 
rois  de  France,  saint  Louis,  Charles  V,  François  pr, 
Louis  XII  furent  ceux  dont  la  protection  éclairée 
et  le  goût  pour  les  arts  contribuèrent  le  plus  à  em- 
bellir la  capitale.  Louis  XIV  enrichit  la  ville  de 
nombreux  monuments;  Louis- Philippe  et  Napo- 
léon III  étendirent  encore  son  enceinte. 

—  Adm.  Le  régime  administratif  de  la  ville  de 
Paris  est,  en  raison  du  rôle  politique  de  la  capitale, 
entièrement  exceptionnel.  Les  pouvoirs  ordinaires 
d'administration  et  de  police,  que  la  loi  du  5  avril  188» 
attribue  aux  maires  élus,  sont  ici  partagés  entre 
deux  préfets  :  le  préfet  de  la  Seine  (service  de  l'en- 
ieignement,  approvisionnement,  assistance  publique, 
état  civil,  services  de  voirie,  architecture,  compta- 
bilité municipale,  etc.),  et  le  préfet  de  police  (sûreté 
publique,  police  de  la  rue,  circulation,  étran-, 
gers,  etc.;. 

La  ville  est  divisée  en  vingt  arrondissements, 
subdnisés  chacun  en  quatre  quartiers.  A  la  tète  de 


chaque  arrondissement  est  placé  un  maire,  nommé 
par  le  gouvernement  et  assisté  d'adjoints  nommés 
par  décret.  Les  maires  et  les  adjoints  parisiens  (il  y 
a  trois  adjoints  par  arrondissement]  ne  font  pas 
partie  du  conseil  municipal. 

Le  conseil  municipal  compte  quatre-vingts  mem- 
bres, a  raison  de  un  par  quartier,  nommés  pour  quatre 
ans  ;  les  délibérations  du  conseil  sont  exécutoires 
après  approbation  du  préfet  de  la  Seine  ;  elles  sont 
susceptibles  d'être  annulées  par  décret. 

Le  préfet  de  police  exerce  dans  toutes  les  com- 
munes du  département  de  la  Seine  les  pouvoirs 
qui  lui  sont  dévolus  par  l'arrêté  du  I!  messidor 
an  VIII.  Toutefois,  les  maires  de  ces  communes  sont 
chargés,  sous  la  surveillance  du  préfet,  de  ce  qui 
concerne  la  petite  voirie,  la  sûreté  de  la  voie  publi- 
que, l'établissement  et  l'entretien  des  édifices  com- 
munaux, cimetières,  promenades. 

Paris  (sièucs  de).  Paris  fut  assiégé 
lieutenant  de  Jules  César  (52  ans  av. 
Normands   (885-880);   par   Henri  IV 
Allemands    en   1870-1871.    En 
lSli  et  1815,  Paris  se  rendit  aux 
Alliés. 

Paris  (  Tableau  de),  ouvrage 
de  Mercier,  composition  où 
Ton  trouve  de  précieux  ren- 
seignements sur  les  mœurs  de 
la  société  parisienne  à  la  tin  du 
xvin»  siècle  (1781-1788). 

Paris  (traités  de).  Plusieurs 
traités    importants    furent    si-, 
gnés  à  Paris  Le  traité  de  1229.  j 
négocié  à  Meaux,  mit   fin  à  la 
croisade   albigeoise  ;    le    traité 
de  1239  rétablit  une   paix  pré- 
caire entre  la  France  et  l'An- 
gleterre;   le  traité    de   17G3 
(France,  Angleterre,  Espagne) 
consacra  la  ruine  de  notre  empire  colonial;  le  traité 
du  30  mai  1814   ramena    la  France   à   ses    limites 


par  Labicnus, 
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anciennes;  le  traité  du  20  novembre  1815,  qui  suivit 
la  seconde  capitulation  de  Paris,  aggrava  les  dispo- 
sitions du  traité  de  1  s  1  v  ;  le 
traité  du  30  mars  1855  mit  fin 
à  la  guerre  de  Crimée. 

Paris  (Louis-Philippe-Al- 
bert d'Orléans,  comte  de), 
petit-fils  dur  oi  Louis-Philippe, 
né  à  Paris,  m.  a  Stowe-House 
(1838-1894).  11  prit  part  à  la 
guerre  de  Sécession,  rentra 
en  France  en  1871,  reconnut 
en  1873  le  comte  de  Cham- 
bord  comme  chef  de  la  maison 
de  France,  et,  après  la  mort 
de  ce  dernier,  s'occupa  de 
réorganiser  en  France  le  parti 
monarchiste.  Il  fut  expulsé 
de  France  en  1880. 

Paris  [riss]  (Paulin),  éru- 
dit  français,  né  à  Avenay,  m. 
à  Paris  (1800-1881),  célèbre 
par  ses  études  sur  la  litté- 
rature française  du  moyen 
âge.  Il  publia  plusieurs  chan- 
sons de  geste,  adapta  les 
Aventures  de  maître.  Renard, 
les  Romans  de  la  Table  ronde, 
et  donna  d'importantes  no- 
tices à  l'Histoire  littéraire 
de  la  France.  —  Son  fils, 
Gaston,  philologue  do  grande 
valeur,  membre  "de  l'Académie 
française,  né  à  Avenay,  m. 
à  Cannes  (1839-1903),  a  publié 
aussi  d'importants  travaux  sur 
la  littérature  du  moyen  âge. 
Citons  de  lui  :  Histoire  poé- 
tiquede  Charlemagne,  la  Poésie 
du  moyen  âge,  Légendes  et  histoires  du  moyen  âge. 

Paris   [riss]  ou   Alexandre,   second   fils  de 


Gaston  Paris. 


Plan  i>r.  Paris  [Principaux  monuments  et  grandes  artères)  :  1.  Eglise  du  Sacré-Cœur  —  2.  Cimetière  Montmartre.  —  3.  Hôpital  Lariboisière.  —  4.  Eglise 
Saint-Vincent-de-Paul.  —  5.  Gare  du  Nord.  —  6.  Gare  de  l'Est.  —  7.  Parc  des  Buttes-Chaumont.  —  8.  Eglise  Saint-Augustin.  —  9.  Gare  Saint-Lazare.  —  10.  Mo- 
nument Moncey.  —  11.  Eglise  de  la  Trinité.—  12.  Eglise  Notre-Dame-de-Lorette.  —  13.  Eglise  russe.  —  14.  Parc  Monceau.  —  15.  Arc  de  triomphe  de  l'Etoile. 
16  Eglise  Saint-Philippe-du-Roulc.  —  17.  Eglise  de  la  Madeleine.  —  18.  Opéra.  —  19.  Opéra-Comique.—  20.  Bourse.  —  21.  Bibliothèque  nationale.  —  22.  Eglise 
Notre-Dame-des-Victoires.  —  23.  Porte  Saint-Denis.  —  24  Porte  Saint-Martin.  —  25.  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  —  25.  Eglise  Sainte-Elisabeth.  —  27.  Statue 
et  place  de  la  République.  —  28.  Cimetière  du  Pere-Lachaise.  —  29.  Palais  de  l'Elysée.  -  30.  Colonne  ei  place  Vendôme.  —  31.  Palais-Royal.  —  32.  Banque  de 
France-  —  33.  Eïlise  Saint-Eustache.  —  3'».  Bourse  de  commerce.  —  35.  Halles  centrales.  -  35.  Palais  du  Trocadero.  —  37.  Musée  Guimet.  —  38.  Musée  Galliéra. 
39.  Grand  Palais.  —  40.  Petit  Palais.  —  41.  Place  de  la  Concorde.  —  42.  Jardin  des  Tuileries.  —  43.  Palais  du  Louvre.  —  44.  Eglise  Saint-Gcrmain-l'Auxerrois. 
45.  Théâtre  du  Cliâtelet.  —  46.  Théâtre  Sarah  Bernhardt.  —  '.7.  Tour  Saint-Jacques.  —  48.  Eglise  Saint-Merri.  —  49.  Hôtel  de  Ville.  -  50.  Archives.—  51.  Musée 
Carnavalet.  —  52.  Temple  des  Billcttes.  —  53.  Place  des  Vosges.  —  54.  Notre-Dame  de  Paris.  5.,  Eglise  Saint-Gervais.  —  50.  Place  de  la  Bastille  et  colonne  de 
Juillet.  —  57.  Place  d>-  la  Nation  et  monument  du  Triomphe  de  la  République.  —  58.  Gare  de  Lyon.  —  59  Chambre  des  députes.  —  60.  Palais  de  la  Légion  d'honneur. 
61.  Eglise  Sainte-Clotilde.  -  52.  Gare  d'Orsay  (Orléans)  —  63.  Ministère  ae  la  guerre.  —  6t.  Ecole  des  beaux-arts.  —  53.  Eglise  Saint-Thomas-d'Aquin.'  55.  Palais  de 
l'Institut.  —  «7.  Eglise  Saint-Gcrmain-des-Pres.  —  68.  Palais  de  justice.  —  69.  Tribunal  de  commerce.  —  70.  Pont  de  Grenelle  et  statue  de  la  Liberté.  —  71.  Tour  Eiffel. 
72.  Ecole  militaire.  —73.  Hôtel  des  Invalides.  —  74.  Eglise  Saint-Sulpice.  —  75.  Ecole  de  médecine.  —  76.  Fontaine  et  place  Saint-Michel.  -  77.  Théâtre  de  1  Odeon. 
18.  Eglise  Saint-Séverin.  —  79.  Musée  de  Clunv.  —  80.  Palais  du  Luxembourg  (Sénat).  —  81.  Jardins  du  Luxembourg.  82.  Soibonne.  —  83.  Eglise  Saint-Etienne-du- 
Mont.  —  S4.  Panihéon.  —  85.  Ecole  polytechnique.  —  86.  Jardin  des  plantes  tMuséum).  —  87.  Institut  Pasteur.  —  88.  Gare  Montparnasse.  —  89.  F:glise  Notre  Dame-des- 
Champs.  —  90.  Cimetière  Montparnasse.  —  91.  Place  Denfcrt-Rochereau  (Lion  de  Belfort).  —  92.  Observatoire  de  Paris.  —  93  Hôpital  du  Val-de-Grâce.  —  94.  Manu- 
facture des  Gobc.'ins.  —  95.    Hospice  de  la  Salpètriere.   —  90.  Gare  d'Austerlitz  (Orléans1.   —  97.   Eglise  Saint-Pierre  de  Montrouge.  —  08.   Eglise  Saint-Médard. 
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PAR 


François  de  Pans. 


Priain  et  d'IIécube,mari  d'Œnonc  et  ravisseur  d'Hé- 
lène, femme  de  Mcnclas.  C'est  lui  qui  décerna  a  Vénus 
la  pomme  de  discorde,  choix  qui  suscita  contre  Troie 
la  haine  de  Junon  et  de   Minerve.  (Myth.) 

Paris.  Les  Amours  de  Paris  tt  d'Hélène  ont  été 
peintes  par  David  en  1788  (Louvre).  Le  Jugement 
de  Paris  a  été  représenté  par  Raphaël, 
J,  Romain,  Jordaéns,  Ruoens  (musée 
de  Dresde  et  National  Gallery). 

Paris  (Mathieu),  bénédictin  an- 
glais ,  auteur  d'une-  Grande  chronique 
a'A ngleterre;  m-  en  1269. 

Paris    (François  de  ,   dil 

séniste,  n6  et  m.  à  Paris  1*690-1727). 
célèbre  par 
l'op  position 
qu'il  fit  à  la 
huile  Vnigeni- 
tus,  et  surtout 
par  les  extra- 
vagances, les 
prétendus  mi- 
racles que  les 
convulsionnai- 
res  firent  sur 
son  tombeau 
dans  le  cime- 
tière de  Saint- 
Médard 

Paris  (Fran- 
çois- Edmond  ), 
amiral  et  sa- 
vant   français , 

né   à  Brest,  m.  à  Paris   (I806-I8U3).   Il 
accompagna    Dumont     d'Urville    pen- 
dant son  voyage  autour  du  monde,  et 
fut  plus  tard  conservateur  du   musée  de  la  marine, 
au  Louvre,  et  membre  de  l'Académie  des  sciences. 

PariS-Duvemey  [ri,  vèr-ne]  (Joseph),  finan- 
cier français,  né  à  Moirans 
(Isère)[1684-1770J,  le  plus  connu 
des  quatre  frères  Paris.  Il  com- 
battit, le  système  de  Law,  dont 
il  dut  liq  uider  la  politique  finan- 
cière, et  organisa  à  plusieurs 
reprises,  avec  beaucoup  d'ha- 
bileté et  non  sans  profit,  le 
ravitaillement  des  armées  de 
Louis  XV.—  Ses  frères  étaient  : 
Antoine  (1668-1733);  Claude, 
dit  la  Montagne  (1670-1743)  et 
Jean,  dit  Montmartel,  qui  de- 
vint marquis  de  Brunoy  (1600- 
1766). 

Pariset  [ze]  (Etienne),  mé- 
decin français,  né  à  Gand 
(Vosges),  m.  à  Paris  (1770- 
1847).  Il  fut  longtemps  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie 
de  médecine. 

parisette[sè-<e]n.f.  Genre 
de  liliacées. 

—  Encycl.  Les  parisettes 
(parisie)  sont  des  plantes  her- 
bacées vivaces,  dont  on  con- 
naît quelques  espèces  des  pays 
tempérés  et  froids.  La  parisette 
à  quatre  feuilles,  dite  vulgaire- 
ment raisin  de  renard,  étran- 
gle-loup,   est    commune     en 

Europe,  dans  les  bois  et  les  prairies.  Ses  feuilles 
sont  purgatives  et  sudorifiques,  sa  racine  vomitive. 

parisianiserfii-a  »i  ré 

v.  a.  Rendre  parisien  :  parisia 

niser un  provincial,  une  plage. 

parisianisme  [xi-a-nis- 

me]  n.  m.  Usage,  habitude, 
manière  d'être  ou  particula- 
rité de  langage  propre  aux 
diverses  catégories  de  la  po- 
pulation parisienne. 

Parisien,  enne  [zi-in, 

ê-ne],  originaire  ou  habitant 
de  Paris  :  les  Parisiens.  Ad- 
ject.  :  l'esprit  parisien.  Bien 
parisien,  spécial  à  l'une  des 
classes  de  la  population  pari- 
sienne :  mariage,  crime  bien 
parisien.  N.  m.  Mar.  Matelot 
espiègle  et  paresseux.  N.  f. 
Autref.,  sorte  de  voiture-om- 
nibus. 

—  Encycl-  Bassin  parisien. 
C'est  l'un  des  ensembles  géo- 
logiques les  plus  nettement  caractérisés  du  sol  fran- 
çais. Limité  par  une  ceinture  d'affleurements  juras- 
siques, il  forme  une  série  de  cuvettes  emboîtées  les 
unes  dans  les  autres,  et  dont  Paris  occupe  le  centre. 
Les  couches  géologiques  secondaires  et  tertiaires 
s'y  succèdent  régulièrement  de  la  périphérie  au 
ce»tre,  où  se  trouvent  les  plus  récentes. 

Parisienne  (lu),  chanson  nationale,  composée 
après  la  révolution  de  1830  ;  paroles  de  C.  Delavi- 
gne,  musique  d'Auber. 

Parisienne  (la),  comédie  en  trois  ac'es  et  en 
prose,  de  Henry  Becque  (Renaissance,  1885).  succes- 
sion de  scènes  vécues,  détaillées  avec  une  ironie 
froide  et  douloureuse. 

parisine  [zi-ne]  n.  f.  Mot  créé  par  Nestor  Ro- 
queplan  pour  désigner  la  quintessence,  l'arôme  con- 
centré de  Paris,  de  l'esprit  parisien. 

parisis  [jsiss]adj.  invar.  Se  disait  autrefois  de  la 
monnaie  qui  se  frappait  à  Paris,  et  qui  était  d'un 
quart  plus  forte  que  celle  qui  se  frappait  à  Tours  : 
sou,  livre  parisis. 

PariSIS  [zi],  petit  pays  de  l'Ile-de-France  ;ch.-l. 
Saint-Denis. 

PariS-Plage,  station  balnéaire  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais,  dépendant  de  la  connu,  de 
Cucq. 

parisyllabe  ou  parisyllabique  [ri-sii] 

adj.  Se  dit  des  mots  qui  ont  le  même  nombre  de 
syllabes  aux  différentes  formes  qu'ils  peuvent  revê- 
tir: noms  parisyllabes  ou  parisyllabiques. 

parité  n.  f.  (lat.  parilas;  de  par,  égal).  Egalité 
parfaite  :  parité  entre  deui  faits.  Comparaison  prou- 
vant une  chose  par  une  autre  semblable  :  établir 
une  parité.  Etat  de  ce  qui  est  pair,  divisible  par  deux. 


lence  des  cours  du  change  sur  deux  places. 

parjure  n.  m  flat.  perjurium).  Faux  serment 
ou  violation  de  serment  :  commettre  un  parjure 
N.  et  adj.  Qui  est  coupable  de  parjure  :  punir  un 
parjure  ;  un  ami  parjure. 

parjurer  [ri]  v.  a.  (de  parjure). Violer  son  ■■ ,. 
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Paris  et  Hélène,  d'après  David. 


ment  :  parjurer  sa  foi.  (Vx.)  Se  parjurer  v.  pr.  Com- 
mettre un  parjure. 

Park   (Mungo),  voyageur,  né  en  Ecosse  (1771- 


Parisetle  :  a,  coupe 
de  la  fleur. 


Jurement  de  Paris,  d'après  Kubens. 

1805).  Il  fit  deux  grands  voyages  d'exploration  en 
Afrique  et  trouva  la  mort  dans  le  Niger. 

Parker  [kir]  (Mathew),  prélat  anglais,  né  à 
Norwich  1,1504-1575).  Il  fut  chapelain  de  Henri  VIII, 
archevêque  de  Cantorbéry  et  le  principal  conseiller 
de  la  reine  Elisabeth  dans  la  réforme  du  clergé 
anglican. 

Parker  [k'er]  (sir  William),  amiral  anglais,  né  à 
Almington  Hall  Stafford  (1781-1866).  Il  se  signala 
en  1841  pendant  l'expédition  de  Chine. 

parkie  [kt]  n.  f.  Genre  de  mimosées,  renfer- 
mant des  arbres  des  régions  chaudes.  (Les  graines 
de  certaines  espèces  fournissent,  une  fois  torré- 
fiées, une  liqueur  analogue  au  café.  La  pulpe  des 
gousses  fraîches  est  riche  en  saccharose.) 

parkinsonie  [ni]  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
césalpiniées,  renfermant  plusieurs  espèces  d'arbres 
des  régions  chaudes  du  globe,  dont  certaines  fournis- 
sent une  fibre  utilisée  pour  la  fabrication  du  papier. 

parlage  n.  m.  Paroles  inutiles  ou  dépourvues 
de  sens.  Discours  trompeurs.  (Peu  us.) 

parlant  [lan],  e  adj.  Doué  de  la  parole  : 
l'homme  est  naturellement  parlant.  Fam.  Bavard  : 
nombre  de  femmes  sont  très  parlantes.  Fig.  Fort  res- 
semblant, très  expressif:  portrait  parlant;  regards 
parlants.  Qui  a  une  signification  très  claire  :  témoi- 
gnages parlants.  Bios.  Armes  parlantes,  dont  la  pièce 
principale  rappelle  le  nom  de  la  famille.  Substantiv. 
Qui  jouit  du  don  de  la  parole  :  les  premiers  parlants. 

parlé,  6  adj.  Qui  est  exprimé  par  la  parole  : 
l'anglais  parlé  diffère  beaucoup  de  l'anglais  écrit. 
N.  m.  Ce  qui  est  exprimé  en  parlant  :  dans  l'opéra- 
comique,  il  y  a  du  parlé  et  du  chanté. 

parlement  [man]  n.  m.  (de  parler).  Cour  sou- 
veraine de  justice  sous  l'ancien  régime  :  le  parle- 
ment enregistrait  les  ordonnances  royales.  Ressort 
d'un  parlement  :  Lyon  était  du  parlement  de  Paris. 
Session  d'un  parlement  :  tenir  le  parlement.  Nom 
collectif  sous  lequel  on  désigne  les  assemblées  qui 
exercent  le  pouvoir  législatif  (en  ce  sens,  prend  une 
majuscule)  :  le  Parlement  français  se  compose  d'un 
Sénat  et  d'une  Chambre  des  députés. 

—  Encycl.  'Dr.  On  donne  le  nom  de  Parlement 
au  Sénat  et  à  la  Chambre,  considérés'collectivement 
comme  exerçant  le  pouvoir  législatif. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  votent  les 
lois,  et  en  particulier  la  plus  importante  de  toutes, 
le  budget.  Ils  ont  aussi  la  mission  de  contrôler  les 
actes  du  gouvernement. 

Une  loi  n'est  exécutoire  que  lorsqu'elle  a  'été 
adoptée  dans  des  termes  identiques  par  le  Sénat  et 
la  Chambre  des  députés,  puis  promulguée  par  le 
président  de  la  République  au  moyen  de  sa  publica- 
tion au  Journal  officiel  ou  au  Bulletin  des  Lois. 

—  Eist.  Au-dessus  des  prévôts  et  des  baillis,  char- 
gés de  juger  les  causes  des  bourgeois  et  des  rotu- 
riers, les  premiers  rois  capétiens  avaient  auprès 
d'eux  une  cour  (curis  régis),  qu'ils  présidaient,  et  qui 


les  assistait  dans  l'exercice  de  la  justice,  la  délibé- 
ration  des  grandes  affaires,  etc.  Le  nombre  des 
alfairci  augmentant  en  proportion  de  l'acct 

ment  du  domaine,  et  surtout   de  l'autorité  d< 
verains   qui,  de   féodale,  devenait  île   plus  en    plus 
monarchique,  le  conseil   fut  divisé  en  sections,  qui 
donnèrent    naissance  au  Grand  conseil,  au  parle- 
ment et  a  la  Chambre  des  comptes. 

i  parlement  comprenait  trois  chambres  :  1«  la 
grand chambre  ;  '2°  l&chambre  det  reçut  :  3o  la 
chambre  dis  enquêtes.  11  envoyait  quand  il  était  né- 
aire  dans  les  provinces,  sous  les  noms  de  Grandi 
Juins  Echiquier,  etc.,  des  délégations  munies  de 
pleins  pouvoirs.  Ses  attributions  prirent  uni 
extension  qu'il  intervenait,  en  dehors  des  affaires 
judiciaires  dans  les  différends  entre  les  corporations, 
dans  les  questions  d'enseignement,  et  même  dans 
les  questions  politiques,  se  considérant  dans  les  pé- 
riodes de  troubles,  et  notamment  pendant  la  guerre 
de  Cent  Ans,  comme  une  sorte  de  délégation  perma- 
nente des  éfats  généraux  Charles  VII  le  reconsti- 
tua d'ailleurs  et  étendit  encore  en  même  temps  qu'il 
précisa  ses  pouvoirs,  Comme  il  avait  mission  d'en- 
registrer les  édils,  il  en  conclut  qu'il  avait  le  droit 
de  remontrante  et  il  usa  fréquemment  de  ce  privi- 
lège. Il  est  vrai  que  le  roi,  dans  des  lits  de  justice, 
ordonnait  l'enregistrement,  mais  la  nation  prenait 
généralement  parti  contre  la  royauté  pour  le  parle- 
ment, seul  contrepoids  a  l'omnipotence  royale  en 
l'absence  de  garanties  constitutionnelles. 

C'est  ainsi  que  le  parlement,  après  avoir  en  général, 
pendant  les  guerres  de  religion,  soutenu  la  royauté 
contre  les  factieux,  eut  à  lutter  au  siècle  suivant 
contre  la  politique  financière  de  Mazarin,  et  plus  tard 
contre  les  excès  de  l'arbitaire  royal  sous  Louis  XV. 

La  haute  cour  de  justice  parisienne,  telle  qu'elle 
se  développa  près  de  la  royauté,  grâce  à  une  orga- 
nisation puissante  et  à  une  sévère  discipline,  grâce 
aussi  à  l'application  du  principe  de  l'hérédité  des 
charges,  fut  portée  avec  ses  forces  et  ses  préroga- 
tives dans  les  diverses  parties  du  royaume.  En  1770 
une  tentative  faite  par  le  chancelier  Maupeou  pour 
recruter  sur  de  nouvelles  bases  la  magistrature 
royale  (parlement  Meaupeou)  n'eut  qu'un  surcèfl 
très  éphémère.  En  1789,  les  parlements  du  royaume 
étaient  au  nombre  de  13,  y  compris  celui  de  Nancy, 
créé  en  1775.  Les  ressorts  de  ces  cours  qui  se  mon- 
trèrent bien  plus  réservées  sur  les  questions  politi- 
ques que  le  parlement  de  Paris,  différaient  en  éti  n- 
due;  la  juridiction  de  celle  de  Paris  s'étendait  sur 
le  tiers  du  royaume. 

Parlement  (Long),  nom  du  dernier  parlement 
anglais  convoqué  par  Charles  I"  en  1640,  dissous 
par  Cromwell  en  1653,  et  rappelé  à  deux  reprises 
après  la  mort  du  Protecteur.  Après  une  épuration 
par  Cromwell  en  1648,  il  fut  appelé  Parlement  crou- 
pion. V.  Rami*  Parliament. 

parlementage  [man]  n.  m.  Action  de  parle- 
menter. 

parlementaire  [man-tc-ré]  adj.  Qui  appar- 
tient au  parlement  :  les  traditions  parlementaires. 
Où  il  y  a  un  parlement  :  constitution  parlementaire. 
Gouvernement  parlementaire,  où  les  ministres  sont 
responsables  devant  les  Chambres.  Conforme  aux 
convenances  observées  devant  un  parlement  et,  par 
ext.,  aux  convenances  en  général  :  expression  peu 
parlementaire.  Qui  est  propre  à  un  parlementaire  : 
drapeau,  pavillon,  canot  parlemeiilaire.  N.  m.  Offi- 
cier, etc.,  délégué  à  l'ennemi  pour  faire  ou  écou- 
ter des  propositions  :  les  parlementaires  sont  invio- 
lables. Partisan  du  parlementarisme.  Membre  du 
Parlement. 

—  Encycl.  Milit.  Le  parlementaire  est  générale- 
ment un  officier.  Il  est  accompagné  d'un  tambourou 
d'un  trompette,  d'un  soldat  porteur  d'un  drapeau 
blanc,  et  au  besoin  d'un  guide  ou  d'un  interprète. 
Les  parlementaires  sont  inviolables,  sauf  quand  ils 
usent  de  leur  mission  pour  faire  de  l'espionnage. 

parlementairement  [man-tè-re-man]  adv. 

D'une  manière  parlementaire  :  s'exprimer  peu  parle- 
mentairement. 

parlementarisme  [man-la-ris^mé]  n.  m.  Ré- 
gime parlementaire. 

—  Encycl.  Le  parlementarisme  est  une  des  mo- 
dalités du  régime  représentatif:  il  corrige  la  sépa- 
ration des  pouvoirs  exécutif  et  législatif  par  l'admis- 
sion des  ministres  aux  Chambres  et  leur  responsa- 
bilité devant  elles.  Le  gouvernement,  investi  du 
droit  d'initiative  et  du  droit  de  parole,  contribue  à 
l'œuvre  législative,  tandis  que  le  Parlement,  grâce 
au  droit  de  question,  d'interpellation,  et  de  renver- 
sement des  cabinets,  indue  sur  la  politique  gouver- 
nementale. Le  parlementarisme  s'est  développé  en 
Angleterre  dès  le  xvin'  siècle,  en  France  de  1830  à 
1848  et  surtout  depuis  1871. 

parlementer  [man-té]  v.  a.  Faire  ou  écouler 
des  propositions  pour  la  reddition  d'une  place,  la 
conclusion  d'un  armistice,  etc.  :  parlementer  arec 
l'ennemi.  Fig.  Entrer  en  voie  d'accommodement. 
Prov.  :  Ville  ou  fille  qui  parlemente  est  a  demi 
rendue,  quand  on  écoute  les  propositions  qui  doivent 
vous  amener  à  composition,  on  est  à  peu  près  décidé 
h  les  accepter. 

parler  [lé]  v.  n.  (lat.  pop  paraulare,  pour  para- 
bolare).  Exprimer  sa  pensée  par  la  parole  :  La  Fon- 
taine fait  parler  les  animaux.  Articuler  des  mots 
comme  l'homme:  le  pen-oguet  parle.  Discourir:, 
parler  avec  éloquence.  Exprimer  d'une  façon  quel- 
conque :  parler  par  gestes.  Traiter,  causer  :  parler 
de  tout  sans  rien  savoir.  Prononcer  :  parler  du  nez. 
Fig.  Commander  :  il  faut  obéir,  quand  l'honneur 
parle.  Avoir  un  sens  :  cela  parle  tout  seul.  Réson- 
ner :  cette  note  ne  parle  pas.  Parlant  (avec  un  ad- 
verbe), au  point  de  vue  de  (l'action  que  marque 
l'adverbe)  :  humainement  parlant.  S'adresser  a  : 
parler  au  cœur,  parler  aux  sens.  Parler  à  son  bon- 
net, se  parler  h  soi-même.  Parler  en  l'air,  légère- 
ment. Parler  d'or,  très  bien.  Parler  d'abondance, 
sans  préparation.  Parler  bien,  mal  de  quelqu'un,  le 
louer,  le  critiquer  ou  le  calomnier.  Parler  en  maî- 
tre, avec  autorité.  Parler  haut,  sans  ménagement. 
Parler  des  grosses  dents,  avec  menace.  Trouver  à 
qui  parler,  rencontrer  quelqu'un  capable  de  répon- 
dre ;  rencontrer  de  la  résistance.  En  parler  bien  à 
son  aise,  donner  quelque  conseil  difficile  à  prati- 
quer, n'étant  pas  soi-même  obligé  de  le  suivre.  Cela 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler,  c'est  une  chose 
sans  importance.  Ne  min  parlez  pas,  n'agitez  pas 
cette  question.  Faire  parler  de  soi,  se  faire  une 
bonne  ou    mauvaise   réputation.   Parler  français, 
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varier  i  hrétien,  pai'ler  clairement.  V.  a.  Faire  usage 
d'une  langue  :  parler  français,  grec.  Traiter:  parler 
affaires,  musique.  Parler  raison,  en  invoquant  la 
raison.  Sans  parler  de,  loc.  prép.  Indépendamment 
de.  Se  parler  v.  pr.  Etre  parlé  :  le  français  se  parle 
partout.  S'adresser  la  parole  :  des  amis  brouilles  rjni 
ne  se  parlent  plus.  Prov.  :  Les  murailles  parlent,  il 
se  trouve  souvent  des  témoins  des  choses  les  plus 
cachées.  Il  faut  laisser  parler,  ne  vous  mettez  pas 
en  peine  de  ce  que  le  inonde  peut  dire.  Il  y  a  un 
temps  de  parler  et  un  temps  de  se  taire,  il  faut  sa- 
von- parler  et  se  (aire  à  propos.  Il  est  aisé  de  parler, 
mais  malaisé  de  se  taire,  la  discrétion  est  rare.  La 
bouche  parle  de  l'abondance  du  cœur,  la  parole 
trahit  le  sentiment  que  l'on  éprouve.  Prov.  LITT.  : 
Puisqu'il  faut  parler  net,  hémistiche  de  la  fable  de 
La  Fontaine  ■  tes  Animaux  malades  de  la  peste. 
parler  [lé]  n.  m.  Action,  manière  de  parler  :  le 
des  créoles  est  tirs  doux.  Dialeete  :  le  parler pro- 
'•ençal.  A  voir  son  frai,  c  parler,  pouvoir  dire  sa  pensée 
mu  s  ménagement. Prov.:  Jamais  beau  parler  n'écorche 
la  langue,  il  est  toujours  bon  de  parler  honnêtement. 
parlerie  [rf]  n.  f.  Babillage.  (Peu  us.) 
parleur,  euse  [eu-sel  n.  et  adj.  Qui  a  l'habi- 
tude de  parler  beaucoup.  Beau  parieur,  celui  qui 
S'exprime  d'une  manière  séduisante.  N.  ni.  Electr 
Appareil  qu'on  met  en  communication  avec  un  fil 
électrique  pour  vérifier  s'il  n'existe  pas  d'interruption 
dans  les  communications.  Appareil  qui  reçoit  les 
dépêches  télégraphiques  à  l'aide  de  signaux  sonores. 
parlier  [li-é],  ère  adj.  Eloquent,  verbeux,  ba- 
vard. iVx.)  N.  m.  Avocat.  (Vx.) 

parloir  n.  m.  Salle  où.  dans  certains  établis- 
sements, on  reçoit  la 
visite  des  personnes 
du  dehors  :  le  parloir 
d' un  lycée, d'uncoucen'. 
Parloir  aux  bour- 
geois, nom  donné  pri- 
mitivement à  l'endroit 
où  les  échevins  de 
Paris  se  réunissaient 
pour  délibérer  sur  les 
affaires  de  la  ville.  Le 
parloir  aux  bourgeois 
fut  situé  d'abord  sur 
la  Montagne  -  Sainte  - 
Geneviève,  puis  sur  les 
bords  de  la  Seine,  dans 
la  Maison-aux-Piliers, 
qui  devint  plus  tard 
l'Hôtel  de  ville. 

parlote  ou  par- 
lotte  n.  f.  Fam.  Lieu 
où  l'on  se  réunit  pour 
bavarder.    Conférence 

ou  les  jeunes  avocats 
s'exercent  à  la  parole. 

parma  n.  f.  (m. 

lat.  .  Antiq.  rom.  Bou- 
clier rond,  petit  et  lé- 
ger, a  l'usage  des  ca- 
valiers et  des  fantas- 
sins armés  à  la  légère. 

parmacel  le 

'sè-/e]n.f.  Genre  demol- 
lusques    gastéropodes, 
comprenant  des  lima- 
ces des  pays  tempérés. 
Parme,  grande  et 
belle   v.  d'Italie,   de    fondation  étrusque,  capit.  jus- 
qu'en 1859  du  duché  de  Parme-et-Plaisance,  auj.  cn.-l. 
de  la  prov.  du  même  nom,  sur  la  Parma  ;  45.220  h. 
(Parmesans).  Faïenceries,  soieries,  papiers,  vins. 

Parme-et-Plaisance  (duché  pe),  ancien 

Etat  souverain  de  l'Italie  du  Nord,  créé  par  le  pape 
Paul  III  en  faveur  de  son  fils,  Pierre  LuigiFarnèse, 
qui  subsista  de  loto  à  1847,  après  être  passé,  en  1731. 
dans  la  famille  des  Bourbons  d'Espagne,  puis  sous 
la  domination  française  (1802).  enfin,  sous  le  gou- 
vernement de  l'ex-impératrice  Marie-Louise,  après 
la  mort  de  laquelle  il  fut  réuni  au  duché  de  Luc- 
ques.  Capit.  Parme. 

parmélie  [H]  n.  f.  Genre  de  lichens  de  la  classe 
des     ascomycètes,  qui    croissent 
particulièrement  dans  les  régions 
froides,  sur   les   tissus  des  végé- 
taux  en  voie  de    décomposition. 

Parménide,  philosophe 

grec,  né  à  Elée  vers  430  av.  J.-C. 

Ses  théories,  qui  s'opposent  à 
celles  d'Heraclite,  professent 
l'immobilité  et  la  continuité  de 
l'être.  11  eut  pour  continuateur 
Zenon. 

Parménide  ou  Sur  les  idées,  dia- 
logue de  Platon  versJ'JOav.  J.-C).  r'™""!' 
Les  philosophes   n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  la 
pensée  véritable  de  l'auteur. 

parménie  [nt]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'ellébore 
fét  ide. 

Parménion,  général  macédonien .  assassiné 
en  Médie.  par  ordre  d'Alexandre.  Il  avait  négocié, 
en  346,  la  paix  avec  Athènes   V.  Alexandre. 

Parmentier  [man-ti-é]  Jean,,  marin  français 
né  à  Dieppe  :ii'J4-IJ30).  Il 
fut,  dit-on,  le  premier  Fran- 
çais qui  aurait  abordé  au 
Brésil  ;  en  tout  cas,  il  con- 
duisit deux  bâtiments  diep- 
pois  jusqu'à  Sumatra. 

Parmentier  /Jac- 
ques), peintre  d'histoire 
français,  né  à  Paris,  m.  a 
Londres  (M58-1730).  Il  pas- 
sa  en  Angleterre  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie 
Moïse  reeecanl  la  loi, 
Diane  et  Endymion). 

Parmentier  (An- 
toine-Augustin), agronome 
et  économiste  français,  né 
à  Montdidier,  m.  à  Paris 
f  1737-181:1).  Il  développa  en  France,  grâce  à  la  protec- 
tion de  Louis  XVI,  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 

parmentière  [man]  n.  f.  Premier  nom  de  la 
pomme  de  terre. 
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parmentieria  ïmin-ti-i]  n.  r.  Genre  de  i>igno- 

niacées,  renfermant  des  arbres  de   L'Amérique,  dont 
certains  produisent  de  la  cire. 

Parmesan  [sa»],  e,  habitant  ou  originaire  de 
Parme  :  les  Parmi  sans.  Adj.  : 
antiquité  parmesans.  N.  m. 
Fromage  fabriqué  aux  envi- 
rons de  Parme,  avec  du  lait 
écrémé  et  du  safran  :  acheter 
du  parmesan. 

Parmesan  (Francesco 
Mazzuoli  ou  Mazzola,  dit  le), 
peintre  religieux  italien,  né  à 
l'arme,  ni.  a  C.isal  Maggiore 
(1504-1540).  Ses  œuvres,  avec  un 
peu  d'afféterie,  valent  par  des 
qualités  d'aisance  et  de  grâce. 
Citons,  parmi  les  principales  : 
le  Mariage  mystique  de  sainte 
l'Histoire    de 


Le  l> 


arniesan 


dormir  parmi  les 


Catherine, 

Diane,   etc. 

parmi    prép.    (de   par,   et 
mi,  pour  moitié).  Au  milieu  de 

/leurs.  Parmi  nous,  dans  notre  pays,  notre  société. 
Parmi  se  met  en  général  devant  un  pluriel  ou  un 
nom  collectif;  mais  il  s'est  employé  devant  un  sin- 
gulier :  parmi  ce  plaisir  (Rac).  S'est  employé  aussi 
comme  adverbe  : 

Je  voudrais  bien  trouver  parmi 
Quelque  doux  et  discret  ami. 

La,  Fontaine. 

Parnasse,  mont  de  l'ancienne  Grèce,  dans  le 
S.-E.  de  la  Doride  et  de  la  Phocide,  haut  de  2.459  m .. 
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Antoine  Parmentier. 


Le  Parnasse,  d'après  Mantegna. 

consacré  à  Apollon  et  aux  Muses.  Auj.  Liakoura. 
N.  m.  Fit].  La  poésie.  Nourrisson  du  Parnasse,  poète. 
Le  dieu  du  Parnasse,  Apollon.  Les  filles  du  Parnasse, 
les  Muses.  (V.  Muse.)  Recueil  de  vers,  en  général. 
Spécialem.,  recueil  de  vers  publié  parles  parnassiens. 
Parnasse  (le),  tableau  de  Nicolas  Poussin,  musée 
de  Madrid  ;  —  de  Raphaël,  au  Vatican  (Chambres)  ; 
—  de  Mantegna,  au  Louvre.  (Sur  un  rocher  Mars 
et  Vénus  ;  a  coté  d'eux,  un  Amour  lance  le  trait 
empoisonné  de  la  Jalousie  contre  Vulcain  dans  sa 
forge.  Les  Mus»s  dansent  au  son  de  la  lyre  d'Apol- 
lon. A  droite.  Mercure  s'appuie  sur  Pégase,  devant 
lequel  coule  la  fontaine  d'Hippocrène.) 

parnasside  [na-si-de]  n.  f.  Nom  donné  aux 
Muses  qui  fréquentaient  le  Parnasse. 

pamassie  [na-sî]  n.  f.  Genre  de  plantes  rat- 
taché soit  aux  renonculacées,  soit  aux  droséracées 
ou  aux  saxifragacées,  et  comprenant  des  herbes 
élégantes  qui  croissent  dans  les  lieux  maréca- 
geux et  élevés  de  l'hémisphère  nord  :  la  pamas- 
sie des  marais  ou  gazon  du  Parnasse  croit  en 
France. 

parnassien,  enne  [na-si-in,  é-ne]  adj.  Qui 
appartient  au  Parnasse,  qui  l'habite  :  cimes,  tiym- 
phes  parnassiennes.  N.  m.  Lit  ter.  Nom  donné  à  des 
poètes  qui  se  rattachent  aux  romantiques,  et  qui  ont 
publié  le  Parnasse  contemporain. 

—  Encyil.  Les  poètes  de  cette  école  avaient  pour 
maîtres  Théophile  Gautier,  Baudelaire,  Lecontc  de 
Lisle  et  Théodore  de  Banville.  L'école  parnassienne 
réagit  contre  le  lyrisme  romantique.  Elle  se  consti- 
tua la  gardienne  des  règles  et  fit  ce  que  Th.  Gautier 
avait  déjà  appelé  de  «  l'art  pour  l'art  ».  Les  parnas- 
siens ont  préservé  la  littérature  du  relâchement  et  de 
la  négligence,  mais  il  faut  reconnaître  que  leur  culte 
de  la  forme  a  quelque 
chose  de  superstitieux. 
La  poésie  du  Parnasse 
est  surtout  pittoresque, 
ou,  mieux  encore,  analy- 
tique et  représentative. 
A  cette  poésie  s'oppose 
directement  le  symbo- 
lisme, qui  est  surtout 
musical,  suggestif  et 
évocatoire. 

parnassien  [>ia- 

si-in]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères  rho- 
palocèrcs,  comprenant 
de  beaux  papillons  vulgairement  appelés  apol- 
lons,  qui  vivent  dans  les  régions  montagneuses  de 
l'Europe  et  de  l'Asie. 

parnassin  [na-sin]  n.  m.  Chez  les  Israé- 
lites, directeur  d'une  synagogue.  Diacre  qui  recueille 
et  distribue  les  aumônes. 

pâme  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  cla- 
vicornes,  dont  une  espèce  est  commune  en  France. 


Parnell. 


Parnell  (Charles  Slewart),  homme  politique 
irlandais,  né  à  Avondale,  m.  à  Brighton  (1846-1891), 
chef  de  la  résistance  contre 
les  excès  des  laudlords  an- 
glais, un  des  fondateurs  de 
la  Ligue  agraire,  et  l'un  des 
défenseurs  les  plus  énergi- 
ques de  la  politique  du 
Home  rule.  C'était  un  ora- 
teur plein  de  véhémence  et 
de  logique. 

pàrnel'.iste  [nè-lis-te] 

n.  m.    Partisan    de    la    poli- 
tique de  Parnell. 

ParnèS,  montagne  de 
la  Grèce  ancienne,  sur  la 
frontière  de  l'Attique  et  de  la 
Béotie  ;  auj.   le  mont  Ozia. 

Pamy  (Evariste-Désiré 
de  Forues  de),  poète  fran- 
çais, né  à  l'île  Bourbon,  m.  à  Paris  (1753-1814); 
auteur  de  Poésies  erotiques  remarquables  par  l'élé- 
gance de  la  forme  et  la  sincérité  relative  du  senti- 
ment. Voltaire  lui  écrivait  :  «  Mon  cher  Tibulle.  » 
Sa  Guerre  des  dieux,  parodie  licencieuse  de  la  Bible, 
ajoute  peu  à  son  mérite  littéraire. 

paroare  n.  m.  Genre  de  passereaux  coniros- 
tres,  renfermant  de  jolis  oiseaux  brésiliens,  gris  et 
blancs,  à  gorge  rouge,  à  dos  taché  de  noir,  que  les 
oiseleurs  appellent  dominicains. 

parochial,  e,  aux  adj.  Syn.  de  paroissial. 

Parodi  (  Dominique- Alexandre),  littérateur 
français,  né  â  La  Canée  (Candie),  m.  à  Paris  (1842- 
1!)01).  Il  s'est  fait  connaître  comme  auteur  dramati- 
que par  des  œuvres  aux  situations  fortes  et  aux 
vers  cornéliens.  La  principale  est  la  Reine  Juana. 

parodie  [di]  n.  f.  (du  gr.  parodia,  chant  à  côté). 
Travestissement  burlesque  d'un  ouvrage  de  littéra- 
ture sérieux:  Scarron  fit  une  parodie  de  /'Enéide. 
Par  ext.  Imitation  burlesque  d'un  objet  quelcon- 
que :  toute  grande  chose  a  sa  parodie. 
^  parodier  [di-è]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Faire  de  la  parodie  :  parodier  une  tragédie.  Fig. 
Imiter,  contrefaire  :  parodier  un  acteur. 

parodique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  parodie. 

parodiSte  [dis-tc]  a.  m.  Auteur  de  parodies. 

parodontis  [tiss]  n.  f.  (du  prof,  para,  et  du  gr. 
odous,  ontos,  dent).  Tumeur  douloureuse  des  gen- 
cives. 

paroi  n.  f.  (lat.  paries).  Muraille  ou  cloison  de 
maçonnerie,  qui  sépare  une  pièce  d'une  autre  :  les 
parois  d'une  chambre.  Surface  intérieure  d'un  vase, 
d'un  tube,  etc.  :  les  parois  d'un  tuyau.  Anat.  Se  dit 
de  parties  qui  circonscrivent  certaines  cavités  :  les 
parois  du  crâne,  de  l'estomac,  etc.  Art  vétér.  Partie 
extérieure  de  la  boite  cornée  du  sabot  du  cheval. 

paroir  n.  m.  (de  parer).  Instrument  de  cor- 
royeur,  de  tonnelier,  de 

parOiSSe   [roi-Se]  n.  Paroir  de  sabotier. 

f.  (lat.  parochia).  Terri- 
toire sur  lequel  s'étend  la  juridiction  spirituelle  d'un 
curé  :  appartenir  à  la  paroisse  de  Saint-Paul.  Les 
habitants  de  ce  territoire  :  convoquer  la  pai'oisse. 
Eglise  de  la  paroisse  :  le  clocher  de  la  paroisse.  En 
Angleterre,  division  administrative  correspondant  à 
la  commune  en  France.  Fam.  N'être  pas  de  la  pa- 
roisse, être  étranger.  N'être  pas  de  la  même  paroisse, 
différer  d'avis,  etc.  Porter  habit  de  deux  paroisses, 
louvoyer  entre  deux  partis.  Coq  de  paroisse,  homme 
le  plus  important,  etc.,  d'un  village.  De  toutes  les 
pay'oisses.  de  toute  espèce  ou  provenance. 

paroissial  [roi-si-at],  e,  aux  adj.  De  la  pa- 
roisse :  église  paroissiale  ;  clergé  paroissial. 

paroissien,  enne  [roi-si-in,  e-ne]  adj.  Qui 
appartient  à  une  paroisse  :  registres  paroissie7}s.  N. 
Habitant  d'une  paroisse.  Fam.  Individu  en  général: 
quel  dràle  de  paroissien!  N.  m.  Livre  de  prières 
dont  on  se  sert  pour  suivre  l'office  qui  se  dit  à  l'é- 
glise :  paroissien  romain. 

parole  n.  f.  [du  lat.  parahola.  parabole).  Faculté 
naturelle  de  parler  :  l'homme  seul  a  la  parole.  Ton 
de  la  voix  :  avoir  la  parole  douce.  Mot  prononcé  : 
expliquez-vous  en  peu  de  paroles.  Sentence  :  parole 
mémorable.  Assurance,  promesse  verbale  formelle  : 
donner  sa  parole.  Propositions  :  porter  une  parole  de 
paix.  Promesse  vaine  :  payer  quelqu'un  de  paroles. 
Fig.  Parole  d'honneur,  assurance  donnée  sur  l'hon- 
neur. Homme  de  parole,  qui  tient  ses  engagements. 
Bonnes  paroles,  discours  qui  annoncent  des  inten- 
tions favorables.  Belles  paroles,  promesses  qu'on 
n'a  pas  l'intention  de  tenir.  Le  don  de  la  parole, 
l'éloquence.  Paroles  de  vie,  prédication,  enseigne- 
ment religieux.  La  parole  de  Dieu,  l'Ecriture  sainte. 
Avoir  la  parole,  le  droit  de  parler.  Demander  la  pa- 
role, demander  à  être  entendu.  Prendre  la  parole, 
commencer  à  parler.  Porter  la  parole,  parler  au 
nom  de  plusieurs.  Perdre  la  parole,  devenir  muet. 
Couper  la  parole,  interrompre.  Adresser  la  parole  à 
quelqu'un,  lui  parler  directement.  Payer  de  pa- 
roles, faire  des  promesses  que  l'on  ne  tient  pas.  Se 
payer  de  paroles,  croire  légèrement  ce  qu'on  dit. 
Avoir  deux  paroles,  être  sujet  à  violer  ses  engage- 
ments. Jouer,  perdre  sur  parole,  sur  la  garantie  de 
sa  loyauté.  Croir;  sur  parole,  croire  sur  l'affirma- 
tion de  celui  qui  parle.  Ma  parole,  ma  parole  d'hon- 
neur, formules  d'affirmation  énergique.  Jeux.  Avoir 
la  parole,  avoir  le  droit  d'exprimer  ce  qu'on  veut 
faire  sur  le  coup  qui  se  présente.  Passer  parole. 
transmettre  à  un  autre  son  droit  de  relancer.  Il  ne 
lui  manque,  il  n'y  manque  que  la  parole,  se  dit  d'uu 
animal  très  intelligent,  d'un  portrait  plein  de 
vie,  etc.  Sa  parole  vaut  de  l'or,  il  tient  très  fidèle- 
ment ses  engagements.  Sur  parole,  loc.  adv.  En  vertu 
d'une  promesse  verbale,  mais  formelle  :  prisonnier 
sur  parole.  Croire  quelqu'un  sur  parole,  sans  cher- 
cher à  se  renseigner.  PI.  Promesses  vaines  :  amu- 
ser quelqu'un  avec  des  paroles.  Discours  piquants  : 
se  prendre  de  paroles  ;  avoir  des  paroles  arec  quel- 
qu  un.  Mots  d'une  chanson  :  faire  à  la  fois  la  musi- 
que et  les  paroles.  Prov.  :  Les  belles  paroles  n'écor- 
chent  pas  la  langue,  il  n'en  coûte  rien  de  faire  des 
promesses.  Les  paroles  du  matin  ne  ressemblent 
pas  à  celles  du  soir,  les  hommes  sont  sujets  à  chan- 
ger d'avis.  On  prend  les  bétes  par  les  cornes  et 
les  hommes  parles  paroles,  on  dompte  les  animaux 
par  la  force,  les  hommes  par  la  persuasion.  La  pa- 
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rôle  fait  le  jeu,  vaut  le  jeu,  vaut  jeu,  un  est  obligé 
d'exécuter  ce  qu'on  a  promis  en  se  mettant  au  jeu, 
en  Jouant.  Ai. i.us.  iiisr.  :  La  parole  a  été  donnée  à 
l'homme  pour  déguiser  sa  pensée,  mot  Célèbre  at- 
tribué à  Talleyrand,  mai*  qui  se  trouve  déjà  dans 
un   conte  de  Voltaire:/'    Chapon  et  la  Poularde. 

AlLUN.  LITT.    V.    VELIÏA   VOLANT 

Paroles  d'un  croyant,  livre  de  Lamennais,  écrit 
en  versets  pastichés  du  style  biblique,  et  qui  ne 
manquent  ni  de  force  ni  de  poésie  ;  c'est  une  sort  • 
d'Apocalypse  démocratique,  ou  il  propose  trois  re- 
mèdes aux  souffrances  du  peuple  :  la  foi  au  Christ, 
ami  et  libérateur  des  humbles,  le  travail  et  la 
concorde  11834). 

paroli  n.  m.  'm.  ital.).  Au  jeu,  action  de  doubler 
sa  mise  quand  on  vient  de  gagner     faire  paroli. 

parolier  |i(-r'|  n.  m.  Auteur  des  paroles,  dans 

une  œuvre  qui  comporte  de  la  musique  (opéra-co- 
mique, chanson,  etc.). 

paromologie  [jt\  n.  f.  (du  gr.  paromoios, 
presque  semblable,  et  logos,  discours).  Figure  de 
rhétorique,  par  laquelle  on  feint  de  taire  une  con- 
cession dont  on  tire  aussitôt  avantage,  (l'eu  us.) 

paromologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pa- 
romologie :  concession  paromologique, 

paronomase  [ma-ze]  n.  f.  (gr.  paronomasia). 

Figure  de  rhétorique,  qui  consiste  à  rapprocher 
des  mots  dont  le  son  est  à  peu  prés  semblable,  mais 
dont  le  sens  est  différent:  ex.  :  gui  vivra  verra, 
Qui  se  ressemble  s'assemble. 

paronomasie  [si]  n.  f.  (de  paronomase). 
Ressemblance  entre  des  mots  de  différentes  lan- 
gues, comme  entre  le  français  balle,  ballon,  et  le 
grec  ballcin,  lancer. 

parons  n.  m.  pi.  Fauconn.  Père  et  mère  des 
oiseaux  de  proie. 

paronychie  [kl]  n.  f.  nui.  Syn.  de  paronyque. 

paronyme  n.  m.  (du  gr.  para,  à  côté,  et 
onoma,  nom).  Mot  qui  a  du  rapport  avec  un  autre 
par  sa  forme  ou  sou  étymologie,  comme  abstraire 
et  distraire. 

paronymie  [»if]  n.  f.  Ressemblance  des  paro- 
nymes. 

paronymique  adj.  Qui  a  rapport  aux  paro- 
nymes, à  la  paronymie. 

paronyque  [ni-ke]  n.  f.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  des  régions  tempérées,  qui  passaient 
pour  guérir  les  panaris  :  il  existe  en  France  cinq 
ou  six  espèces  de  paronijgues. 

Paropamisus  [aussi,  nom  ancien  de  l'Indou- 
Koh,  souvent  étendu  aux  plateaux  au  N.  de  Caboul 
et  de  Kandabar,  c'est-à-dire  au  Pamir  lui-même. 

paropsie  [psi]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du  gr. 
opsis,  vue).  Pathol.  Trouble  de  la  vision. 

paropsie  [psi]  n.  f.  Genre  de  passilloracécs,  ori- 
ginaires de  Madagascar  et  comprenant  des  arbris- 
seaux dont  les  fruits  renferment  des  graines  entou- 
rées d'une  arille  comestible. 

paroptique  adj.  (du  préf.  para,  et  du  gr.  Ojiti- 
kos,  relatif  à  la  vue).  Se  dit  d'une  couleur  produite 
par  la  lumière  qui  a  subi  une  diffraction. 

parorchidie  [ki-dt]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du 
gr.  orchis,  idos,  testicule).  Situation  anormale  d'un 
ou  des  deux  testicules. 

Paros  [ross],  une  des  iles  Cyclades,  au  S.  de 
Délos,  célèbre  autrefois  par  ses  beaux  marbres 
blancs  (V.  Arundei.)  ;  9.000  h.  Patrie  d'Archiloque. 
—  La  ville  de  Paros  a  S. 500  li. 

parotide  n.  et  adj.  f.  fer.  parôtis,  idos;  de 
para,  à  coté,  et  oûs,  ôtos,  oreille).  Nom  de  chacune 
des  deux  grosses  glandes  salivaires,  situées  de  cha- 
que cûté  de  la  tète,  derrière  les  oreilles,  près  du 
maxillaire  inférieur. 

—  Encyci..  La  glande  parotide  aune  forme  trian- 
gulaire, c'est  le  type  des  glandes  en  grappes.  Son 
canal  excréteur  est  le  canal  de  S.'éno»,  qui  s'ouvre 
dans  la  bouche  par  un  étroit  orifice,  près  du  collet 
de  la  deuxième  grosse  molaire  supérieure.  La  pa- 
rotide est  traversée  parla  carotide  externe,  la  veine 
jugulaire,  etc.  Elle  sécrète  la  salive  parotidienne 
{v.  sauve);  ses  inflammations  sont  la  parotidite  et 
les  oreillons. 

parotidien,  enne  [di-in,  t-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient, quia  rapport  aux  parotides. 

parotidite  n.  f.  Inflammation  des  parotides. 

—  Encycl.  Il  faut  distinguer  dans  les  parotidites, 
la  maladie  spécifique  dite  parotidite  ourlienne,  plus 
connue  sous  le  nom  à'oreillons  (v.  ce  mot)  et  l'in- 
flammation phlegmoneuse  qui  succède  à  la  propa- 
gation d'une  infection  voisine  (furoncle,  anthrax, 
ostéite,  etc.)  ou  qui  apparaît  au  cours  d'une  maladie 
générale  infectieuse.  Le  début  coïncide  avec  des 
frissons,  des  malaises,  une  tuméfaction  de  la  glande 
atteinte;  la  suppuration  s'établit  vers  le  troisième 
jour  et  souvent  aboutit  à  la  gangrené.  Le  pronostic 
est  grave.  Quand  la  guérison  se  fait,  elle  demande 
dix  à  quinze  jours. 

Le  traitement  doit  être  prophylactique  d'abord 
(lavages  fréquents  de  la  bouche),  puis  curatif  (sang- 
sues, ouverture  des  abcès,  et,  s'il  y  a  menace  de 
gangrène,  incision  profonde  parallèle  à  la  branche 
montante  du  maxillaire  inférieur). 

parotie  [tt]  n.  f.  Genre  de  passereaux  denti- 
rostres,  appartenant  à  la  famille  des  paradiséides  et 
renfermant  de  magnifiques  paradisiers  de  la  Nou- 
velle-Guinée. (Les  mâles  ont  la  tête  ornée  de  six 
plumes  longues,  terminées  chacune  par  une  palette, 
d'où  le  nom  de  sifilets  [six  filets]  qu'on  leur  donne 
souvent.)  [V.  les  planches  oiseaux.] 

parotique  adj.  (du  préf.  para,  et  du  gr.  oûs, 
ôtos,  oreille).  Qui  avoisine  l'oreille. 

parou  n.  m.  (  e  parer).  Apprêt  que  l'on  donne 
aux  toiles  avant  de  les  livrer  au  commerce. 

parousie  [si]  n.  f.  (du  gr.  parousia,  présence). 
Thiol.  Second  avènement  du  Christ,  lorsque,  selon 
les  Evangiles,  il  paraîtra  dans  toute  sa  gloire. 

paroxyntiqus  [rok-sin]  adj.  Pathol.  Se  dit 
des  jours  où  se  produisent  des  paroxysmes. 

paroxysme  [rok-sis-me]  n.  m.  (gr.  paroxus- 
mos).  Extrême  intensité  d'une  maladie,  et,  par  cxt., 
d'une  passion,  de  la  douleur:  être  au  paroxysme 
de  la  colère. 

paroxysmique  [rok-sis-mi-ke]  adj.  Pathol. 
Qui  tient  du  paroxysme. 

paroxyste  [rok-sis-te]  n.  m.  Partisan  des 
choses  outrées. 
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paroxystique  [rok-sis-ti-ke]  adj.  Qui  pré- 
ente des  paroxj  smes. 

paroxyton  [rok-»C\  adj.  et  n.  m.  (gr.  paroxu 
tonoi).  Se  dit  dis  mots  qui  ont  l'accent  aigu  sur  la 
pénultième. 

parpaigne  [pé-gne]  adj.  f.  (de  parpaing),  se 

dit  d'une  pierre  qui  occupe  toute  l'épaisseur  du  mur, 
et  qui  a  deux  faces  extérieures. 

Parpaillon,  massif  des  liasses-Alpes  et  des 
Hautes  Alpes,  au  N.  de  Barcelonnettc.  11  atteint,  au 
Grand-Bérard,  :).007  mètres  d'altitude. 

parpaillot  [pa.  Il  mil.,  o],  e  n.  (m.  provenç. 
gignif.  papillon).  Sobriquet  donné  jadis  aux  calvi- 
nistes, lutin-  Impie.  

parpaing 

[pin]  n.  m.  (du  lat. 
per,    ;t    travers,    ci 

pangere,  enfon- 
cer). Pierre  de 
taille,  qui  traverse 
toute     l'épaisseur 

d'un  mur. 

c  Parpainir. 

par  pari  refer- 
tur,  mots  lai.  signif.  :  On  rend  la  pareille.  Répond  à 
peu  près  à  la  loi  mosaïque  ;  Œil  pour  œil,  dent  pour 
dent,  etc. 

parpine  n.  f.  (de  parpaing).  Bout  de  planche 
que  l'on  place  en  travers  dans  l'épaisseur  d  un  mur 
en  pisé,  afin  d'empêcher  les  lézardes  et  les  déver- 
sements. 

parquement  [ke-man]  n.  m.  Action  de  par- 
quer. (Peu  us.) 

parquer  [jiar-ké]  v.  a.  (de  parc).  Mettre  dans 
un  parc,  une  enceinte  :  parquer  des  bœufs.  Etablir 
un  parc  sur  :  parquer  une  terre.  Disposer  régulière- 
ment pour  former  parc  :  parquer  l'artillerie.  Fiq. 
Enfermer  :  parquer  les  hommes  par  castes.  V.  n.  Etre 
au  parc  :  les  )iiouttms  parquent. 

Parques,  ainsi  appelées,  par  antiphrase,  d'un 
mot  latin  qui  signifie  épargner  (pareere),  parée 
qu'elles  n'épargnaient  personne.  Les  Parques  étaient, 


m 


t. es   Parques. 


suivant  la  Fable,  trois  divinités  des  Enfers,  maî- 
tresses de  la  vie  des  hommes,  dont  elles  filaient  la 
trame.  Clotho,  qui  présidait  à  la  naissance,  tenait  la 
quenouille  ;  Lacltésis  tournait  le  fuseau,  et  Atropos 
coupait  le  fil.  —  Le  mot  Parques  joue  un  grand  rôle 
dans  notre  langue  poélique;  on  dit  par  périphrase: 
les  filles  de  la  Nuit,  tes  filles  du  Destin,  tes  filles  de 
l'Erèbe,  les  filles  de  l'Achéron,  etc.  La  Fontaine,  les 
nomme  les  sœurs  filandières. 

Parques  [les),  tableau  célèbre  de  Michel-Ange 
(galerie  de  Florence);  tableau  de  Rubens  (Louvre); 
—  groupe  antique,  malheureusement  mutilé,  mais 
dont  les  draperies  sont  admirables  ;  —  groupe  de 
Germain  Pilon  (musée  de  ClunyJ. 

parquet  [par-kè]  n.  m.  (de  parc).  Espace  d'une 
salle  de  justice  qui  est  enfermé  entre  les  sièges  des 
juges  et  la  barre  où  sont  les  avocats  :  traverser  le 
parquet.  Ensemble  des  magistrats  du  ministère  pu- 
blic :  les  membres  du  parquet.  Local  qui  leur  est 
affecté  :  le  parquet  du  procureur  général.  Partie  de 
l'enceinte  d  une  Bourse  où  se  tiennent  les  agents  de 
change  pendant  le  marché.  Réunion  des  agents  de 
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l'arque ts  :  1.  \  l'anglaise  ;  2.  D'onglet;  3.  A  points  de  Hongrie  ; 
4.  A  bâtons  rompus  ;  5.  A  assemblage  ;  6  et  7.  Mosaïque- 

change.  Autref.,  partie  d'une  salle  de  théâtre,  com- 
prise entre  l'orchestre  des  musiciens  et  le  parterre  ; 
ensemble  des  spectateurs  qui  s'y  trouvaient.  Constr. 
Assemblage  de  lames  de  bois  à  rainures  et  lanj>  uettes, 
clouées  sur  des  lambourdes,  qui  forment  le  plancher 
d'une  chambre  :  parquet  cire.  Panneau  en  bois,  as- 
semblé derrière  une  glace  pour  préserver  le  tain. 
Mar.  Parquet  de  chargement,  compartiment  d'une 
cale  où  l'on  charge  des  grains  en  grenier.  Parquet 
(Je  chauffe,  tôles  du  compartiment  de  la  chaufferie. 


PAR 

—  Encycl.  Petit  parquet.  On  désigne  sous  ce 
nom,  a  Paris,  un  service  de  permanence  annexé  un 
dépôt  de  la  Préfecture  de  police  et  à  la  tête  duquel 
sont  placés  des  substituts  délégués  par  le  procureur 
de  la  République.  Là,  chaque  jour,  défilent  tou 

individus   mis  en  état  d'arrestation  par  la  polie i 

la  gendarmerie,  et  le  substitut  de  service  opère  entre 
eux  un  tri  :  suivant  les  cas,  il  prononce  renvoi  de- 
vant un  juge  d'instruction,  défère  immédiatement 
au  tribunal  correctionnel,  ou  bien  remet  en  liberté», 
sans  ou  sous  réserves  de  poursuites  ultérieur 
service  analogue  fonctionne  a  Lyon,  à  Marseille.    ' 

parquetage  [ke]  n.  m.  Action  de  parqueter. 
Ouvrage  de  parquet. 

parqueter  [ke-té]  v.  a.  (Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette  :  je  parquetterai.)  Couvrir  d'un 
parquet  le  sol  de:  parqueter  une  chambre. 

parqueterie  [ke-te-rt]  n.  f.  Art  de  faire  du 
parquet:  trarailde  parqueterie. 

parqueteur  [ke-teur]  n.  et  adj.  m.  Qui  fait  du 
parquet  :  ouvrier  parqueteur. 

parqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
soigne  les  animaux  dans  un  parc.  Personne  qui 
cupe  des  huîtres  dans  un  parc.  (On  dit  aussi  l'A  ko.  lier.) 

parquier  [Ai  é]  n.  m.  Syn.  de  pakqueui;.  Homme 
commis  pour  garder  les  bestiaux  saisis.  Pécheur 
employé  à  prendre  du  poisson  dans  un  parc. 

parr  n.  m.  Saumon  tout  jcuue. 

Parr  (Catherine).  V.  Catherine. 

parrain  [pa-rin]  n.m.  (bas  lat.  palrinus). Celui 
qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  du  baptême,  qui 
donne  son  nom  a  un  navire  ou  à  une  cloche  quand 
on  les  bénit,  qui  présente  quelqu'un  dans  un  cercle, 
une  société,  un  ordre  de  chevalerie,  etc.,  et  fam., 
qui  donne  un  sobriquet  à  une  personne,  aune  chose. 
Nom  donné  aux  deux  académiciens  qui  assistent  le 
récipiendaire  le  jour  de  sa  réception. 

—  Encycl.  Le  parrain  d'un  enfant  a  pour  fonction 
de  le  présenter  au  baptême,  conjointement  avec  la 
marraine,  et  de  s'engager  à  veiller  sur  son  éducation 
religieuse.  D'après  la  discipline  actuelle  de  l'Eglise, 
le  parrain  contracte  une  affinité  spirituelle  qui 
constitue  un  empêchement  prohibitif  du  mariage. 

parrainage  [pa-rè]  n  m.  Qualité,  fonctions 
de  parrain  ou  de  marraine. 

ParrhaSiOS,  peintre  de  l'ancienne  Grèce,  rival 
de  Zeuxis,  né  à  Ephèse  (ive  siècle  av.  J.-C).  Ses 
compositions  se  distinguaient  par  un  soin  scrupu- 
leux de  la  vérité.  D'une  proverbiale  vanité,  d'a:l- 
leurs,  il  se  disait  de  la  race  d'Apollon. 

parricide  [pa-ri]  n.  m.  (lat.  parricidium). 
Crime  que  commet  le  parricide. 

parricide  [pa-ri]  n.  (lat.  parricida).  Personne 
qui  tue  son  père,  sa  mère  légitime,  naturel  ou 
adoptif,  ou  tout  autre  ascendant  légitime.  Personne 
qui  attente  à  la  vie  du  souverain,  à  la  sûreté  de  la 
patrie,  etc.  Adjectiv.  :  main  parricide. 

—  Encycl.  A  Rome,  les  parricides  étaient  fouettés 
jusqu'au  sang  et  jetés  ensuite  à  l'eau,  dans  un  sac 
de  cuir  plein  de  vipères.  Les  Egyptiens  enfonçaient 
des  roseaux  pointus  dans  toutes  les  parties  du  corps 
d'un  parricide,  puis  le  jetaient,  dans  cet  état,  sur 
un  monceau  d'épines  auquel  on  mettait  le  feu. 
Quand  on  demanda  au  législateur  d'Athènes  pour- 
quoi il  n'avait  pas  fait  de  loi  contre  le  parricide,  il 
répondit  qu'il  ne  croyait  pas  ce  crime  possible. 
Jadis,  en  France,  les  parricides  subissaient  la  ques- 
tion extraordinaire  et  étaient  condamnés  à  avoir  le 
poing  droit  coupé  et  à  être  rompus  vifs  sur  la  roue. 
On  brûlait  ensuite  leur  corps  et  l'on  en  jetait  la 
cendre  au  vent.  Dans  la  législation  actuelle,  le  con- 
damné pour  crime  de  parricide  est  conduit  à  l'éclia- 
faud  en  chemise,  nu-pieds,  et  la  tête  couverte  d'un 
voile  noir;  il  est  exposé  sur  l'échafaud,  pendant 
qu'un  huissier  fait  au  peuple  lecture  de  l'arrêt  de 
condamnation.  Le  parricide  n'est  jamais  excusable. 
(C.  pén.,  art.  323.) 

Parrocel  (Joseph),  dit  des  Batailles  ou  d'Avi- 
qnon,  peintre  de  batailles 
et  graveur  français,  né  à 
Brignoles,  m.  à  Paris  (1646- 
1701);  auteur  des  Conquêtes 
de  Louis  XIV,  dont  une 
partie  figure  aux  Invalides. 
Il  travailla  encore  à 
Marly  et  à  Versailles.  11 
s'essaya  aussi  dans  la  pein- 
ture religieuse.  —  Son 
neveu  Pierre,  peintre,  né 
à  Avignon,  m.  à  Paris 
(1070-1739).—  Son  fils  Char- 
les, peintre,  né  et  m.  à  Paris 
1088-1752),  a  laissé  plu- 
sieurs esquisses  superbes  de 
la  bataille  de  Fontenoy. 

parrotie[pa-ro-<i]n.f. 

Genre    d'hamamélidées  , 
comprenant  des  arbustes  asiatiques,  qui  sont  rusti- 
ques sous  les  climats  tempérés. 

Parry  (îles),  archipel  polaire  arctique,  faisant 
partie  du  Dominion  canadien  (territoire  de  Fran- 
klin). Terres  stériles  et  inhabitées. 

Parry  (William-Edward),  navigateur  anglais,  né 
à  Bath,  m.  à  Greenvich  (1790-1855)  ;  auteur  de  nom- 
breuses explorations  dans  les  régions  arctiques,  où 
il  découvrit  notamment  l'île  de  Mclville  et  le  dé- 
troit de  Willington.  Les  relations  de  ses  voyages  ont 
été  publiées  et   partiellement  traduites  en  français. 

Parsac,  comm.  de  la  Creuse,  air.  et  à  20  kil. 
de  Boussac  ;  1.610  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

parse  n.  et  adj.  V.  parsi. 

parseinte  [sin-te]  n.  f.  Mar.  Bande  de  toile,  sou- 
vent recouverte  de  plomb,  trempée  dans  un  brai  et 
destinée  à  boucher  les  coutures   d'où  sort  l'étoupe. 

parsemer  [mé]  v.a.  (de  par,  et  semer.—  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  parsème, 
nous  parsèmerons.)  Répandre  çà  et  là  :  parsemer 
un  chemin  de  fleurs.  Etre  répandu  sur:  les  étoiles  qui 
parsèment  le  ciel.  Ant.  Grouper,  réunir,  rassembler. 

Parseval  -  Deschênes  (Alexandre-Ferdi- 
nand), amiral  français,  né  et  m.  à  Paris  11790-1861). 
Il  commanda  pendant  la  guerre  d'Orient  l'escadre 
de  la  Baltique  et  prit  Bomarsund. 

Parseval  -  Grandmaison  (François-Au- 
guste), poète  français,  né  et  m.  à  Paris  (1759-1834). 
Il  fit  partie  de  la  mission  d'Egypte  ;  auteur  d'une 
médiocre  et  froide  épopée  sur  Philippe  Auguste. 


Parrocel. 
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parsi,  e  ou  parse  n.  et  adj.  De  la  secte  de 

Zoroastre  N.  m.  Langue  indo-européenne  du  groupe 
iranien,  usitée  en  Perse  sous  les  derniers  rois  sas- 
.-anides  :  le  parsi  ou  pars*".  _ 

—  Encycl.  Les  parsi  s  sont  les  zoroastrien-s  des- 
cendants des  anciens  Perses,  qui  émigrèrent  dans 
l'Inde  pour  se  soustraire  aux  persécutions  des  mu- 
sulmans, tandis  que  leurs  coreligionnaires,  connus 
sous  le  nom  de  guèbres,  restaient  en  Perse.  Le 
nombre  des  parsis  dans  l'Inde  anglaise  S  élève  à 
90  000  environ,  qui  résident  surtout  dans  la  prési- 
dence de  Bombay,  les  Etats  natifs  et  Aden.  Ils  sont 
surtout  adonnés  au  commerce  et  ont  tiré  un  grand 
parti  de  la  civilisation  européenne. 

Parsifal,  drame  musical  en  trois  actes,  poème  et 
musique  de  R  Wagner  (1882).  Parsifal  est  le  type  de 
l'élu  de  Dieu,  qui,  grâce  à  sa  pureté,  bravant  tous  les 
obstacles,  s'empare  du  Saint-Urnal  enferme  dans  le 
tabernacle  de  Monsalvat.  La  partition,  alourdie  par 
quelques  longueurs,  contient  des  pages  superbes. 
C'est  la  dernière  œuvre  de  Wagner  qui  avait  em- 
prunté le  sujet  au  Purzival  de  \V.  Eschenbach. 

parsisme  [sis-me]  n.  m.  Religion  des  parsis. 

parsonsie  [s(]  n.  t.  Genre  d'apocynacêes,  ren- 
fermant des  lianes  de  l'Asie  et  de  la  Polynésie,  dont 
une  espèce,  la  parsoiisie  capsulaire  est  parfois  culti- 
vée en  Europe. 

part  [par]  n.  m.  (Lit.  partus).  Dr.  Enfant  nou- 
veau-né. Supposition  de  part,  action  défaire  passer 
un  enfant  pour  être  d'une  femme  à  qui  il  est  étran- 
ger. Substitution  </'■  part,  substitution  d'un  nou- 
veau-né à  un  autre.  Suppression  de  part,  infanticide. 
Mise  bas  des  animaux  :  un  part  laborieux. 

part  [par]  n.  f.  (lat.  pars,  partis).  Portion  d'un 
tout  qui  est  divisé  entre,  plusieurs  personnes  ;  faire 
quatre  parts.  Partage,  communication  :  avoir  part 
aux  faveurs  du  roi.  Collaboration  :  prendre  part  a 
une  entreprise.  Intérêt,  mise  de  fond  dans  une  entre- 
prise, dans  une  association.  Mar.  Part  de  prise,  por- 
tion déterminée  revenant  à  chaque  homme  de  l'équi- 
page par  suite  d'une  prise.  Naviguer  a  la  part,  à  la 
la  condition  de  participer  aux  bénélices.  La  part  du 
lion,  la  plus  grosse  part.  Avoir  part  au  gâteau,  par- 
ticiper aux  profits  d'une  affaire.  Faire  part  d'une 
chose  à  quelqu'un,  l'en  informer.  Prendre  en  bonne, 
en  mauvaise  part,  trouver  bon,  mauvais.  Faire  la 
part  d'une  chose,  en  tenir  compte,  faire  sa  part  à, 
régler  les  limites  de.  Billet  ou  lettre  de  faire  part, 
billet  ou  lettre  par  lesquels  on  fait  connaître  à  quel- 
qu'un un  mariage,  un  décès,  etc.  (On  dit  aussi  quel- 
que!'.   Une    LETTRE    I>E    PART    OU    11)1    FAIRE    PART,    Ce 

dernier  écrit  plus  souvent  faire-part.  V.  ce  mot.) 
Quelque  part,  en  quelque  lieu  :  je  l'ai  vu  quelque 
part;  fam..  water-closet.  Nulle  part,  en  aucun  en- 
droit. Loc.  adv.  Départ  en  part,  d'un  côté  au  côté 
opposé.  De  toute  part,  de  toutes  parts,  de  tous  côtés. 
De  part  et  d'autre,  des  deux  côtés.  A  part,  de  côté, 
excepté.  .4  part  moi,  à  part  lui,  en  moi-même,  en 
lui-même.  Pour  ma  part,  quant  à  moi.  Loc.  prépos.  : 
De  la  part  de,  au  nom  de.  Allus.  litt.  :  La  part  du 
lion,  la  plus  grosse  part.  v.  quia  nominor  leo- 

Part  du  Diable  [ta),  charmant  opéra-comique  en 
trois  actes,  paroles  de  Scribe,  musique  d'Auber  (1843). 
C'est  un  épisode  de  la  vie  du  célèbre  chanteur  Kari- 
nelli,  qui  obtient  la  faveur  du  roi  d'Espagne  et  en 
profite  pour  faire  le  bonheur  d'un  .jeune  étudiant 
avec  lequel  il  a  conclu  un  pacte  eu  lui  apparaissant 
sous  la  figure  du  diable. 

partage  n.  m.  (de  part).  Action  de  diviser  en 
portions  :  faire  le  partage  d'une  succession.  Portion 
de  la  chose  partagée  :  avoir  une  /'mur  en  part, me. 
Acte  qui  règle  les  parts  d'une  succession.  Eu  dite 
d'opinions,  de  votes  :  dix  voix  d'un  coté,  dix  voix 
de  l'autre,  il  y  a  partage.  Sans  partage,  entièrement, 
sans  restriction.  Ligne  de  partage  des  eaux,  crête 
qui  sépare  deux  bassins  fluviaux  et  marque  l'origine 
des  eaux  qui  les  alimentent  l'un  et  l'autre. 

—  Encycl.  Arith.  Les  partages  proportionnels  ont 
pour  but  de  partager  une  somme  ou  une  quantité 
donnée  proportionnellement  a  des  nombres  déter- 
minés. Si  A  est  la  quantité  à  répartir  proportionnel- 
lement aux  nombres  a,  b,  c,  les  parts  seront 

__Ao__  A  6  Ac 

~â-]-b  +  c'     a+6  +  c'    a  +  b+c' 


est  le   coefficient  de  réparti- 


le  nombre  a+b  +  , 

tion;  on  le  nomme  aussi  marc  le  franc. 

—  Dr.  Le  partage  met  fin  à  l'état  de  communauté 
ou  d'indivision  entre  copropriétaires  ou  cohéritiers. 
Nul  ne  peut  être  contraint  de  rester  dans  l'indivi- 
sion, et  chaque  copropriétaire  ou  cohéritier  peut 
demander  le  partage,  qui  est  amiable  ou  judiciaire 
et  a  un  effet  rétroactif. 

Partage  d'ascendants.  C'est  l'acte  par  lequel  les 
père,  mère  ou  autres  ascendants  font  entre  leurs 
enfants  ou  descendants  la  distribution  et  le  partage 
de  leurs  biens. 

Le  partage  d'ascendants  offre  un  double  avantage  : 
éviter  les  frais  d'un  partage  judiciaire,  lorsqu'il  y 
a  des  cohéritiers  mineurs  ou  interdits  et  de  per- 
mettre l'attribution  à  chaque  cohéritier  du  lot  qui 
lui  convient  le  mieux.  Ces  partages  peuvent  être 
faits  par  actes  entre  vifs  ou  testamentaires. 

L'ascendant  a  la  faculté  de  comprendre  dans 
le  partage  non  seulement  ses  biens  présents,  mais 
encore  ceux  qu'il  possédera  le  jour  de  son  décès, 
ceux  qu'il  a  donnés  à  titre  d'avancement  d'hoirie; 
seulement,  les  partages  faits  par  actes  entre  vifs  ne 
peuvent  avoir  pour  objet  que  les  biens  présents.  Au 
jour  du  décès,  les  biens  non  compris  dans  le  par- 
tage sont  dévolus  aux  héritiers  selon  le  droit  com- 
mun. 

E>t  nul  le  partage  qui  laisse  de  côte  un  ou  plu- 
sieurs descendants. 

Il  y  a  deux  causes  de  rescision  ou  annulation  du 
partage  d'ascendants  :  1«  la  rescision  pour  cause  de 
lésion  de  plus  du  quart  (c'est-à-dire  que  tout  copar- 
tageant  dont  la  part  est  inférieure  de  plus  du  quart 
ri  celle  qui  lui  revenait  est  fondé  à  faire  annuler  ou 
rescinder  le  partage)  ;  2»  la  violation  des  règles  re- 
latives à  la  réserve  en  faveur  de  l'un  des  descendants 
déjà  avantagé  par  préciput.  V.  ce  mot. 

partageable  j«-Me]  adj.  Qui  peut  être  partagé: 
bien  aisément  partageable. 

partageant  [jan]  n.  m.  Celui  qui  prend  part  à 
un  partage. 

partager  [}£\  v.  a.  (de  partage.  —  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  partagea,  nous 
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partageons.,  Diviser  en  plusieurs  parts  :  partager  un 
gâteau,  une  terre.  Posséder  avec  d'autres  :  partager 
le  pouvoir.  Fia,  Prendre  part  à,  éprouver  avec  : 
partager  la  joie  d'un  ami.  Participer  à  :  partager 
tes  périls.  Douer  :  la  nature  l'a  mal  partagé.  Etre 
de  :  partager  l'opinion  de  quelqu'un.  Séparer  en 
partis  opposés  :  celle  question  a  partagé  la  Chambre. 
Amour  partagé,  amour  que  deux  personnes  éprou- 
vent également  l'une  pour  l'autre.  V.  n.  Avoir  part  : 
'partager  dans  une  succession.  Partager  en  frères, 
faire  un  partage  égal.  Ant.  Réunir. 

partageur  ou  partageux,  euse  [jeu,  eU- 

ze]  n.  et  adj.  Se  dit  ironiq.  d'une  personne  qui  ré- 
clame le  partage  et  la  communauté  de  tous  les  biens. 
Qui  aime  le  partage  :  un  partageux  ;  être  partageux 
(fam.). 

partance  n.  f.  (de  partir).  Mar.  Dernier  instant 
qui  précède  le  départ  :  navire  eu  partance.  Point  de 
partance,  point  de  départ. 

Partanna,  v.  d'Italie  (Sicile,  prov.  de  Trapani)  ; 
13.260  b.  Vins. 

partant  [tan]  conj.  Par  conséquent  :  reçu  tant, 
payé  tant  et  partant  quitte. 

partant  [tan]  n.  m.  Celui  qui  part:  les  partants. 
Ant.  Arrivant. 

Partant  pour  la  Syrie,  marche  militaire  (paroles 
du  comte  Alex,  de  Laborde,  musique  attribuée  à  la 
reine  Hortense,  mais  due  probablement  au  flûtiste 
Philippe  Drouet),  qui  devint  la  marche  favorite  des 
troupes  du  second  Empire  (1810). 

partement  [man]  n.  m.  Départ.  (Vx.) 

partenaire  [nè-re]  n.  (angl.  partner).  Personne 
avec  qui  l'on  est  associé  au  jeu,  et.  par  ext.,  dans  un 
amusement,  un  exercice.  Ant.  Adversaire. 

parterre  [tè-re]  n.  m.  (de  par,  et  terre).  Partie 
d'un  jardin  spécialement  consacrée  à  la  culture 
des  fleurs  :  parterre  divisé  en  corbeilles.  Partie 
d'une  salle  de  spectacle  située  au  rez-de-chaussée, 
derrière  les  fauteuils  et  les  stalles  d'orchestre.  Spec- 
tateurs qui  y  sont  placés  ;  les  applaudissements  du 
parterre.  Fam.  Prendre  un  parterre  ou  un  billet  de 
parterre,  tomber. 

Paithenay  [ne],  ch.-l.  d'arr.  (Deux-Sèvres), 
sur  le  Thouet  :  ch.  de  f.  Et.;  à  56  lui.  de  Niort; 
7.160  h.  (Pnrthenais  ou  Parthe- 
naisiens) .  Bœufs,  étoffes.  — 
L'arr.  a  8  cant. ,  80  comm., 
80.85-0  h.  Le  cant.  a  lt  comm. 
et  14.120  h. 

parthénie  [ni]  n.  f.  (du 

gr  parthenion  ;  de  parthenos, 
jeune  fille).  Litt.  gr.  Chœur  de 
jeunes  filles  dans  les  fêtes  pu- 
bliques ou  les  processions. 

parthénogenèse  [nc-ze] 

n.  f.  (du  gr.  parthenos,  vierge,  et 
genesis,  génération).  Bîst.  nat. 
Reproduction  dans  les  espèces  sexuées  par  des  œufs 
non  fécondés,  comme  chez  les  rotiferes,  les  abeil- 
les, etc. 

parthénogénésique  [ni-zi-ke]  adj.  Qui  a 

rapport  à  la  parthénogenèse.  (On  dit  aussi  parthé- 
nogénétique.) 

parthénogénésiquementUi-Ac-mauiadv. 

D'une  façon  parthénogénésique  ou  au  moyen  de  la 
parthénogenèse.  (On  dit  aussi  partiienogénétique- 
ment.) 

Parthénon,  célèbre  temple  d'Athènes,  dédié  à 
Minerve  ou  Athéna  Parthenos,  construit  au  temps 
de  Périclès.de  454  à.  438  et  décoré  par  Phidias.  C'est 
une  magnifique  construction  d'ordre  dorique  péri- 
ptère,  en  marbre  pentélique.  D'admirables  frises  y 
représentent  la  procession  des  panathénées.  Le  Par- 
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Ruines    du   Parttu-non. 

thénon,  profané  par  Demetrios  Poliorcète,  fut  trans- 
formé en  église  (vis  s.),  puis  en  mosquée  (H60). 
Utilisé  comme  poudrière,  pendant  le  siège  d'Athènes 
par  Morosini  (1687),  il  fut  à  cette  dernière  date  pres- 
que détruit  par  une  explosion.  Enfin,  une  partie  de 
ses  sculptures  fut  emportée  à  Londres  par  lord 
Elgin,  en  1816.  La  partie  antérieure  du  temple  est 
celle  qui  s'est  le  mieux  conservée  jusqu'à  nos  jours. 

Parthénopéen,  enne  [pé-in,  e\né]  (de  Par- 

thénope,  premier  nom  de  Naples),  habitant  ou  ori- 
ginaire de  Naples.  Adj.  :  les  mœurs  parthénopéennrs 

Parthénopéenne  (république),  nom  donné  à  la 
république  l'ondée  par  les  Français  dans  l'ancien 
royaume  de  Naples  en  1799,  et  qui  n'eut  qu'une 
durée  éphémère. 

Parthes,  anc.  peuple  Scythe, qui  s'établit  au  S. 
de  l'Hyrcanie  et.  au  IIIe  s.,  se  souleva  contre  les  Sé- 
leucides.  Arsace,  un  de  leurs  chefs,  fonda,  en  255 
av.  J.-C,  un  royaume  puissant,  qui  dura  jusqu'en  226 
apr.  J.-C.,  contre  lequel  Antoine  et  Crassus  luttè- 
rent, et  ne  put  être  soumis  que  par  les  efforts  persévé 
rants  de  Trajan.  Apres  226,  leur  territoire  fut  incor- 
poré au  nouvel  empire  perse  d'Artaxerxês,  qui  tua  le 
dernier  des  Arsacides,  Artaban  IV,  et  fonda  la  dy- 
nastie des  Sassanides.  Les  Parthes,  dont  on  peut 
retrouver  les  débris  dans  les  Turcomans,  peut-être 
aussi  dans  les  Kurdes,  très  renommés  comme  cava- 
liers, vivaient  toujours  à  cheval.  Jamais  ils  n'étaient 
plus  redoutables  que  lorsque,  feignant  de  prendre 
la  fuite,  ils  décochaient  par-dessus  l'épaule  une  flèche 
à  l'ennemi  qui  les  poursuivait;  aussi  leur  retraite 
était-elle  plus  meurtrière  qu'une  attaque.  Cette  fuite, 
qu'ils  simulaient  toujours  après  leur  charge,  était 
une  ruse  de  guerre  qui  a  donné  lieu  aux  prov 
fuir  en  Parthe,  c'est-à  dire  en  portant  à  son  ennemi 
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de  cruelles  atteintes  :  dérocher  une  flèche  de  Parthe 
c'est-à-dire  lancer  en  se  retirant  un  trait,  un  mot 
qui  va  droit  au  cœur. 

Parthie  [t{]  ou  Parthyène?  nom  anc  du 

Khorassan,  berceau  de  l'empire  parthe,  qui  s'étendit 
de  la  mer  Caspienne  à  L'Indua  et  a  l'Euphrate  et  eul 
pour  métropoles  :  Eebatane,  Sileucie  et  Vtésiphon, 

parthlque  adj.  Qui  appartient  aux  Parthes. 

parti  n.  m.  (de  partir,  partager).  Salaire  -Je 
parti  d'un  employé. [(Vx.)  Par  ext.  Traitement  :  faire 
tin  mauvais  parti  à  quelqu'un,  le  malmener,  le  mal 
traiter. Union  de  plusieurs  personnes  contre  œautrrs 
qui  ont  un  intérêt  opposé  :  favoriser  les  intérêts  de 
Sun  parti.  Corps  de  troupes  ennemies  ;  les  deux 
partis  furent  également  maltraités.  Troupes  qui  bat- 
tent la  campagne  -.imparti de  Cosaques.  Profession 
/e  parti  des  armes.  (Vx.)  Détermination  :  prendre  un 
parti.  Profit  :  tirer  un  bon  parti.  Homme  de  parti, 
nomme  passionné  en  tout  ce  qui  concerne  son  parti. 
Esprit  <le  parti,  disposition  favorable  envers  tout  ce 
qui  regarde  son  parti.  Parti  pris,  opinion  quelconque 
dont  on  ne  veut  pas  revenir.  De  parti  pris,  de  des. 
sein  arrêté  d'avance.  Prendre  le  parti  de  quelqu'un. 
se  tourner  de  son  côté.  Prendre  son  parti  d'une  chose . 
s'y  résigner.  Se  ranger  du  parti  de  quelqu'un,  le 
favoriser  ouvertement.  Personne  à  marier  considé- 
rée au  point  de  vue  des  avantages  que  ce  mariage 
présente  :  excellent  parti.  Règle  des  partis,  ancien 
nom  du  calcul  des  probabilités.  Loc.  prov.  :  A  parti 
pris,  point  de  conseil,  il  est  inutile  de  donner  des 
avis  aux  personnes  qui  ont  un  parti  pris. 

parti,  6  ou  ite  adj.  (de  partir,  partager).  Blas. 
Divisé  en  deux  parties  égales  par  un  trait  vertical  : 
un  écu  parti.  N.  m.  :  le  parti  est  une  des  quatre  par- 
titions principales  de  Vécu.  (V.  la  planche  blason. 

partiaire  [si-'e-re]  adj.  (lat.  partiarius).  Colon 
partiaire,  fermier  qui  partage  les  récoltes  avec  le 
propriétaire.  Colonage  partiaire,  v.  colonage. 

partial  [si-al],  e,  aux  adj.  (rad.  parti).  Qui 
favorise  une  personne,  une  opinion,  au  préjudice 
d'une  autre  :  juge  partial.  Ant.  Impartial. 

partialement  [si-a-le-man]  adv.  Avec  partia 
lité  :  agir  partialement.  Ant.  Impartialement. 

partialiser  [si-a-li-zé]  v.  a.  Rendre  partial. 

partialité  [si-al  n.  f.  (de  partial).  Préférence 
injuste  :  montrer  de  la  partialité.  Ant.  Impartialité 

partibilité  n.  f.  Facilité  de  se  diviser  en  plu- 
sieurs parties. 

partible  adj.  (de  partir,  partager).  Qui  peut  se 
diviser  en  plusieurs  parties. 

Particelli.  Biogr.  v.  euery. 

partichoir  ou  partissoir  [ti-soir]  n.  m. 

Petites  ensouples,  employées  dans  la  fabrication  du 
(il  à  coudre  de  lin. 

participable  adj.  A  quoi  l'on  peut  parti- 
ciper. 

participant  [si-pan],  e  n.  et  adj.  Qui  participe  : 
les  participants  à  une  répartition.  Protonotaires, 
camériers  participants,  protonotaires,  camériers  en 
charge  à  la  cour  de  Rome. 

participatif,  ive  adj.  Qui  a  la  vertu  ou  la 
faculté  de  participer. 

participation  [si-on]  n.  f.  (de  participer).  Ac- 
tion de  prendre  part  à,  coopération  :  participation  a 
un  crime.  Participation  aux  bénéfices,  clause  par 
laquelle  un  patron  accorde  à  un  employé  un  prélè- 
vement sur  les  bénéfices  d'une  entreprise. 

—  Encycl.  Dans  la  participation  aux  bénéfices, 
deux  systèmes  peuvent  se  présenter  :  le  patron  fait 
acte  de  libéralité,  et  l'entreprise  n'a  pas  à  être  con- 
trôlée par  des  participants  ;  ou  bien  la  participation 
est  reconnue  comme  un  droit,  et  le  participant,  vé- 
ritable associé,  doit  contribuer  aux  pertes. 

participativement  [man]  adv.  D'une  ma- 
nière participative.  (Peu  us.) 

participe  n.  m.  (lat.  participium),  Gramm.  Mol 
qui  tient  à  la  fois  de  la  nature  du  verbe  et  de  celle 
de  l'adjectif. 

—  Encycl.  Il  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le 
participe  présent  et  le  participe  passé. 

Le  participe  présent  exprime  une  action  présente, 
et  est  toujours  terminé  en  ant  :  dormant,  travail- 
lant. Le  participe  présent  tient  du  verbe  quand  il 
marque  l'action;  alors  il  est  invariable,  et  on  peut 
le  remplacer  par  un  autre  temps  du  verbe,  précédé 
de  qui,  comme,  lorsque,  etc.  :  on  aime  les  enfants 
obéissant  (qui  obéissent)  aux  volontés  de  leurs  pa- 
rents. Le  participe  présent  tient  de  l'adjectif  quand 
il  marque  l'état  ;  on  peut  le  remplacer  par  un  qua- 
lificatif quelconque.  Alors,  il  est  variable  et  s'ac- 
corde avec  le  nom  dont  il  exprime  la  manière 
d'être  :  on  aime  les  enfants  obéissants  (soumis, 
appliqués,  etc.). 

Le  participe  passé  employé  sans  auxiliaire  s'ac- 
corde avec  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rap- 
porte :  des  fleurs  parfumées,  une  maison  brûlée. 
Le  participe  passé,  conjugué  avec  l'auxiliaire  être, 
s'accorde  avec  le  sujet  du  verbe  :  l'Amérique  a  été 
découverte  par  Christophe  Colomb. 

Le  participe  passé,  conjugué  avec  l'auxiliaire  avoir. 
s'accorde  avec  son  complément  direct,  quand  ce  com- 
plément le  précède:  je  me  rappelle  l'histoire  que  j'ai 
lue.  Il  reste  invariable  :  1°  si  le  complément  direct 
le  suit  :  nous  avons  lu  une  histoire;  2»  s'il  n'a  pas 
de  complément  direct  :  j'ai  lu. 

Les  verbes  neutres  n'ayant  pas  de  complément  di- 
rect, le  participe  passé  de  ces  verbes  conjugués  avec 
avoir  est  invariable  :   ces  histoires  nous  ont  plu. 

Le  participe  passé,  suivi  d'un  infinitif,  est  variable 
s'il  a  pour  complément  direct  le  pronom  qui  pré- 
cède ;  ce  pronom  fait  alors  l'action  marquée  par 
l'infinitif  :  les  fruits  que  j'ai  vus  mûrir.  (Les  fruits 
que  fui  vus  mûrissant.  C'étaient  les  fruits  qui  mû- 
rissaient.) Le  participe  passé  est  invariable  s'il  a 
pour  complément  direct  l'infinitif  ;  alors  le  pronom 
ne  fait  pas  l'action  exprimée  par  l'infinitif:  (es  fruits 
gue  j'ai  vu  cueillir.  (On  ne  peut  pas  dire  :  les  fruits 
que  j'ai  vus  cueillant.  Ce  n'étaient  pas  les  fruits  qui 
cueillaient.) 

Le  participe  passé  d'un  verbe  pronominal  s'accoi  de 
avec   son   complément  direct,  si   ce   cemplément  le 

précède  :  les  Irttres  que  Pierre   et  Paul  se  sont  

tes  sont  aimables. 

Il  reste  invariable  si  le  complément  direct  le  suil 

on    s'il    n'a   pas    de   complément   dli t  :    Paul  et 

Pierre  se  sont  écrit  des  lettres.  Pierre  et  Paul  se 
sont  ÉCRIT. 

Les  participes  passés  des  verbes  neutres  employés 
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pronominalement  restent  invariables  :  ils  se  sont  ri 
de  mes  efforts  ;  ils  se  sont  plu  à  me  tourmenter. 

Le  participe  passé  des  verbes  Impersonnel)  est 
toujours  invariable:  les chateurs qu'il  y  a  bi  étaient 
intolérables. 

Le  participe  passé  précédé  de  le  peu  est  variable 
,i  le  peu  signifie  une  petite  quantité,  une  quantité, 
suffisante  :  le  peu  d'attention  que  vous  avez  appor- 
tée à  cette  leçon  vous  a  suffi  pour  la  comprendre  tl 
peste  Invariable  bI  le  peu  Bignifle  le  manque,  l'in- 
suffisante :  tr  peu  d'attention  que  vous  urez  Arroi;  i  i 
a  cette  leçon  vous  u  empêché  Je  la  comprendre. 

Le  participe  passé  placé  entre  deux  que  est  inva- 
riable s'il  a  pour  complément  direct  la  proposition 
qui  le  suit  immédiatement  :  les  embarras  yi>>: 
fanais  prévu  qui  mus  miriez.  Il  est  variable  si  le 
complément  direct  le  précède  :  votre  sœur,  que 
/avais  prévenue  qui-:  vous  viendriez,  est  venue 

Le  participe  passé  précédé  de  le  (l),  mis  pour  une 
proposition,  a  ce  pronom  pour  complément  direct, 
et,  par  conséquent,  reste  invariable  :  la  chose  est 
plus  sérieuse  que  nous  ne  l'avions  pensé  (^est- 
a-dire que  nous  n'avions  pensé  cela  :  qu'elle  était 
sérieuse). 

Le  participe  passé  précédé  de  en  reste  invariable: 
tout  le  momie  m'a  offert  îles  services,  mais  personne 
ne  m'en  a  rendu.  Cependant,  le  participe  varie  si  le 
pronom  en  est  précède  d'un  adverbe  de  quantité  : 
plus,  combien,  autant,  etc.  :  autant  d'ennemis  il  a 
attaqués,  autant  il  en  a  vaincus.  Mais  le  participe 
passé  reste  invariable  si  l'adverbe  suit  le  pronom  en 
au  lieu  de  le  précéder  :  quant  aux  belles  cille*,  j'en 
ai  tant  visité. 

participe  adj.  et  n.  m.  (lat.  particeps).  Qui 
prend  part  :  les  fauteurs  et  participes  du  crime.  (Vx.) 

participer  [pé]  V.  n.  (du  lat.  pars,  partis,  par 
tie,  etcapere,  prendre).  Avoir  part  :  participer  »  une 
conjuration.  Coopérer  :  participer  a  la  disgrâce  de 
juelqtt'un.  Tenir  de  la  nature  de  :  le  mulet  partit  ipe 
le  l'âne  et  du  cheval.  V.  a.  Posséder  par  participa- 
tion. (Vx.)  _ 

participial,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au 
participe  ;  qui  vient  du  participe  :  forme  participiale. 

partiCipialement  [man]  adv.  A  la  manière 
des  participes  ;  mot  employé  participialement. 

Partick,  v.  d'Ecosse  (comté  de  Lanarck).  sur 
la  Clyde  ;  30.000  h.  Industrie  active.  Constructions 
navales.  Filatures. 

particulaire  [lê-re]  adj.  Qui  appartient  à  la 
particule. 

particularisation  [aa-si-on]  n.  f.  Action 
de  particulariser.  Son  résultat. 

particulariser  [zé]  v.  a.  (du  lat.  particula- 
ris,  particulier).  Spécifier  de  façon  précise  :  parti- 
culariser les  moindres  délaits.  Restreindre  à  un  seul 
cas.  Se  particulariser  v.  pr.  Se  singulariser. 

particularisme  [ris-me]  n.  m.  Théo!.  Doc- 
trine d'après  laquelle  Jésus  est  mort  uniquement 
pour  les  élus,  et  non  pour  tous  les  hommes.  Polit. 
Système  de  ceux  qui  désirent  que  les  divers  Etats 
composant  l'empire  germanique  conservent  leurs 
lois  particulières  :  Bismarck  fut  l'adversaire  du  par- 
ticularisme. 

particulariste  [ris-te]  adj.  Qui  a  rapport  au 
particularisme.  N.  m.  Partisan  de  cette  doctrine. 

particularité  n.  f.  Circonstance  particulière: 
les  particularités  d'un  événement.  Nature  de  ce  qui 
est  particulier. 

particule  n.  f.  (lat.  particula).  PetUe  partie  : 
les  particules  d'un  corps-  Préposition  ou  syllabe  (de, 
du,  des,  le,  la)  qui  précède  certains  noms  de  famille 
et  où  l'on  a  voulu,  à  tort,  voir  un  signe  de  noblesse. 
Gramm.  Petit  mot  qui  ne  peut  être  employé  seul  et 
qui  s'unit  à  un  autre  pour  le  modifier,  comme  dif, 
dé,  ci,  da,  dans  difficile,  déplaire,  celui-ci,  oui-da.. 
et,  abusivement,  tous  les  mots  invariables  d'une 
seule  syllabe,  comme  et,  ou,  ni,  mats,  oui,  non, etc.: 
particule  négative,  affirmative,  séparât  ice. 

particule,  e  adj.  Accompagné  d'une  particule. 
N.  et  adj.  Se  dit  d'une  personne  dont  le  nom  est 
accompagné  d'une  particule. 

particulier  [li-é],  ère  adj.  (lat.  particularis). 
Qui  appartient  proprement  à  certaines  personnes,  à 
certaines  choses  :  plante  particulière  a  un  climat. 
Opposé  à  général  :  l'intérêt  particulier  doit  s'effacer 
'levant  l'intérêt  général.  Spécial,  extraordinaire  : 
avoir  un  talent  particulier  pour  la  musique.  Non 
public  :  audience  particulière.  Séparé,  distinct  : 
chambre  particulière.  Qui  ne  se  communique  pas 
aux  autres  :  assez  particulière  sans  être  farouche. 
(Vx.)  Bizarre,  fantasque  :  c'est  un  homme,  un  carac- 
tère particulier.  Egoïste.  N.  m.  Personne  privée  : 
c'est  un  simple  particulier.  Fam.  et  péjor.  Individu 
quelconque  :  que  nous  veut  ce  particulier?  En  son 
particulier,  chez  soi  ou  en  son  for  intérieur.  Dans 
le  particulier,  en  société  particulière,  dans  l'inti- 
mité. En  particulier  loc.  adv.  A  part. 

particulièrement  [man]  adv.  Spécialement  : 
il  réussit  particulièrement  en  poésie.  Singulière- 
ment :  il  cous  honore  particulièrement. 

partie  [ti]  n.  f.  (subst.  partie,  de  partir,  parta- 
ger). Portion  d'un  tout  :  les  cinq  parties  du  minute. 
Spécialité,  profession  particulière  :  être  1res  fort  dans 
sa  partie.  Projet  concerté  entre  plusieurs  personnes  : 
faire  la  partie  daller  à  Paris.  Divertissement  que 
l'on  se  donne  :  partie  de  plaisir,  de  chasse.  Partie 
fine,  partie  de  plaisir  où  l'on  met  quelque  mystère. 
Partie  carrée,  partie  de  plaisir  faite  entre  deux 
hommes  et  deux  femmes.  Partie  remise,  projet  man- 
qué pour  le  moment,  mais  que  l'on  reprendra  plus 
tard.  Prendre  u  partie,  s'attaquer  a.  Musiq.  Chacune 
des  mélodies  séparées  dont  la  réunion  forme  l'har- 
monie: morceau  ai,  à  3  parties.  Papier  sur  lequel  est 
irrite  chacune  de  ces  mélodies  :  uoict  votre  partie. 
Gramm.  Chacune  des  espèces  de  mots  dont  le  dis- 
cours est  composé  :  les  tlix  parties  du  discours, 
t'omm.  Manière  de  tenir  les  livres  d'une  maison  : 
tenue  des  livres  en  partie  simple,  en  partie  double. 
Article  d'un  mémoire  de  fournisseur.  (Vx.)  Parties 
d'apothicaire,  compte  exagéré.  Jeu.  Totalité  des 
coups  qu'il  faut  jouer  ou  des  points  qu'il  faut  faire 
pour  qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou  perdu  :  jouer 
une  partie  de  billard  en  cent  points.  Mus.  Ce  qu  exé 
cutent  une  voix,  un  instrument,  plusieurs  voix  ou 
plusieurs  instruments  :  chanter  sa  partie.  Quitter 
la  partie,  se  désister  d'une  chose,  y  renoncer.  La 
partie  n'est  pas  égale,  il  y   a   inégalité   de   forces. 


Procêd.  Personne  qui  plaide  contre  quelqu'un,  soit 
comme  demandeur,  soit  comme  défendeur  :  les 
parties  sont  en  présence,  Personne  qui  est  en  con- 
testation avec  une  autre.  Personne  qui  contracte 
avec  une  autre.  Partie  adrerse,  celle  contre  la- 
quelle  'm  plaide.  Partie  civile,  celle  qui,  en  ma- 
tière criminelle,  agit  en  son  nom  contre  un  ai  eu   ■ 

iiour  revendiquer  dis  intérêts  et  des  droits  civils. 
'unir   pre, m, ite,   celle  qui   reçoit   un  payement  en 
qualité  de  créancier  de  l'Etat,  du  département,  de 

la  commune,  d'un  établissement  publie.  Parties  bel- 
ligérantes, puissances  en  guerre.  Anal.  Parties  no- 
lilcs,  viscères  indispensables  à  la  vie,  comme  le 
cœur,  le  foie,  le  poumon,  le  cerveau.  Parties  natu- 
relles, se  ruelles,  nobles,  honteuses,  ou  absol.  parties, 
les  organes  génito-urinaires.  Loc.  adv.  en  partie, 
non  entièrement.  Prov.  :  Qui  quitte  la  partie  la 
perd,  celui  qui  néglige  une  affaire  ne  manque  pas 
d'y  échouer  II  ne  faut  pas  remettre  la  partie  au 
lendemain,  il  ne  faut  point  différer  ce  qu'on  peut 
faire  tout  de  suite.  Syn.  part,  PORTION. 

—  Encycl.  Dr.  Partie  civile,  partie  publique. 
Pierre  a  tué  mon  père  en  maniant  maladroitement 
un  revolver;  il  est  poursuivi  par  le  procureur  de 
la  République  pour  homicide  par  imprudence  et 
condamné  de  ce  fait;  mais  je  puis  me  porter  partie 
civile,  c'est-à-dire  demander  réparation  du  préju- 
dice que  j'ai  subi,  et  Pierre  est  condamné  par  le 
tribunal   à  me  payer  des  dommages-intérêts. 

Par  opposition  à  la  partie  publique,  qui  agit  au 
nom  de  la  société  en  requérant  application  de  la 
peine  encourue,  on  nomme,  en  procédure  pénale. 
parue  cirile  toute  personne  qui,  ayant  éprouvé 
quelque  dommage  d'une  infraction,  agit  en  son  nom 
particulier  contre  le  délinquant,  réclamant  de  lui  la 
réparation  pécuniaire  de  l'infraction. 

Le  plaignant  qui  s'est  porté  partie  civile  peut  se 
désister  dans  les  vingt-quatre  heures.  En  ce  cas.  il 
n'est  pas  tenu  des  frais,  à  partir  du  moment  où  il  a 
signifié  son  désistement.  Le  désistement  n'est  plus 
valable  après  le  jugement  rendu. 

partie  [tt]  n.  f.  (de  partir).  Manèg.  Action  ou  ma- 
nière de  partir.  Faire  une  partie  de  la  main,  rendre 
la  main  au  cheval  pour  le  mettre  au  galop. 

partiel,  elle  [si-èl,  è-le]  adj.  Qui  fait  partie 
d'un  tout  :  payement  partiel  ;  produit  partiel.  Qui  n'a 
lieu  qu'en  partie  :  éclipse  partielle  de  lune. 

partiellement  [si-e-le-man]  adv.  Par  parties. 
En  partie. 

partil,  e  adj.  Astrol.  Se  dit  de  la  position  rela- 
tive de  deux  planètes. 

partimento  [min']  n.  m.  Mus.  Nom  donné,  en 
Italie,  à  des  exercices  d'harmonie  et  de  contrepoint. 
PI.  des  partiinenti. 

PartiniCO,  v.  de  Sicile  (prov.  de  Palerme), 
près  de  la  mer;  21.450  h.  Draps,  soieries,  vins. 

partinium  [ni-om'J  n.  m.  Alliage  d'aluminium, 
de  tungstène  et  de  magnésium,  employé  dans  l'in- 
dustrie des  automobiles,  à  cause  de  sa  légèreté  et  de 
sa  résistance. 

partir  v.  n.  (du  lat.  partiri,  partager.  —  Se  conj. 
comme  mentir.)  S'en  aller  d'un  lieu,  se  mettre  en 
chemin  ;  partir  de  Toulouse  ;  partir  pour  Paris. 
Prendre  sa  course,  son  vol  :  cyclistes  qui  partent 
au  signal.  Sortir  avec  impétuosité  :  la  foudre  part 
de  la  nue.  Faire  explosion  ou  se  détendre  brusque- 
ment :  fusil  qui  part  tout  à  coup.  Mourir  :  le  sage 
est  toujours  prêt  à  partir.  Avoir  son  commence- 
ment :  tous  les  nerfs  partent  du  cerveau.  Fig.  Ema- 
ner ;  cela  part  d'un  bon  cœur.  Appuyer  son  raison- 
nement sur  :  partir  d'un  principe  faux.  Partir  d'un 
éclat  de  rire,  rire  tout  à  coup  aux  éclats.  Manèg. 
Partir  de  la  main,  prendre  le  galop.  A  partir  de  loc. 
prép.  A  dater  de  :  à  partir  d'aujourd'hui.  En  com- 
mençant à  :  ù  partir  de  telle  page.  Ant.  Arriver. 

partir  v.  a.  (lat.  partiri.  —  Se  conj.  comme 
mentir.)  Diviser  en  plusieurs  parts.  (Vx.)  Avoir 
maille  il  partir  avec  quelqu'un,  avoir  avec  lui  quel- 
que démêlé. 

partisan  [zan]  n.  m.  (ital.  partigiano).  Per- 
sonne dévouée  à  quelqu'un,  à  une  institution,  etc.  : 
les  partisans  de  la  République.  Adepte  d'une  doc- 
trine, d'un  système  :  les  partisans  de  l'homéopathie. 
Officier,  soldat  de  troupes  irrégulières  qui  font  une 
guerre  d'embuscades  :  guerre,  corps  de  partisans. 

partite  adj.  f.  v.  parti,  e. 

partiteur  n.  m.  (du  lat  partiri,  partager). 
Arit/tm.  Diviseur.  (Vx.)  Appareil  destiné  à  partager 
entre  divers  usagers  et  en  proportion  définie  l'eau 
d'un  canal  d'irrigation.  (On  distingue  les  partileurs 
simples,  établis  sans  barrage  ni  réservoirs  ;  les  par- 
titeurs  à  bec  mobile;  les  partileurs  à  aiguilles;  enfin, 
les  partiteurs  à  régulateurs  ou  modules,  qui  donnent 
le  partage  le  plus  exact.) 

partitif,  ive  adj.  (lat.  partitus-j  de  partiri, 
partager).  Gramm.  Se  dit  d'un  mot  qui  désigne  une 
partie  d'un  tout  :  article  partitif.  (V.  nu.)  Collectif 
partitif,  v.  collectif.  N.  m.  :  un  partitif. 

partition  [si-on]  n.  f.  (lat.  partilio).  Action  de 
diviser;  divisions:  les  partitions  oratoires.  Jllas. 
Division  d'un  écu  par  des  lignes  droites.  Mas,  Tou- 
tes les  parties  d'une  composition  musicale  mises  les 
unes  au-dessous  des  autres,  de  façon  à  se  correspon- 
dre exactement.  Règle  usitée  pour  accorder  l'orgue 
et  le  piano  par  tempérament. 

—  Encycl.  Mus.  Voici,  de  haut  en  bas,  la  dispo- 
sition des  parties  instrumentales  et  vocales  dans 
une  partition  d'orchestre  la  plus  complète  possible, 
c'est-à-dire  avec  orgue,  soli  et  chœurs  :  petites 
flûtes,  grandes  flûtes,  hautbois,  clarinettes,  bassons, 
cors,  trompettes ,  trombones ,  timbales,  triangle, 
grosse  caisse  et  cymbales,  premiers  violons,  seconds 
violons,  alti,  soli  (1°  soprano  solo,  2"  contralto 
solo,  3°  ténor  solo,  V°  baryton  solo,  5°  basse  solo  , 
chœur  (i»  soprani,  2»  alti,  3»  ténors,  4»  basses),  vio- 
loncelles, contrebasses,  orgue.  —  Quel  que  soit  le 
nombre  des  instruments  et  des  voix,  leur  place 
relative  dans  une  partition  reste  toujours  la  même. 
Dans  les  partitions  gravées,  les  noms  des  instru- 
ments sont  généralement  indiquées  en  italien  et 
aisément  reconnaissables,  sauf  fagotto  (basson), 
oboe,  oboi  (hautbois)  et  viola  (alto). 

—  Blas.  Les  partitions  de  l'écu  d'armes  sont  dé- 
terminées par  le  sens  des  grands  coups  guerriers, 
c'est-à-dire  des  coups  que  l'homme  de  guerre  pou- 
vait porter  avec  les  lourdes  épées  à  deux  mains, 
loi  qu'il  ne  se  sert  que  de  leur  tranchant.  (Les  quatre 
partitions  principales  sont  :  le  parti,  le  coupé,  le 


taillé,  le  tranché.   Leur  combinaison  a  donné  lieu  à 

lccarlele  et  au  gironné.  [V.  la  planche  ulaso 

partner  n.  m.  v.  partenaire. 

partout  tun\  adv.  En  tout  lieu.  Dans  toutes 
les  situations.  Avi.  Nulle  part. 

part-prenant,  e  adj.  et  n.  Se  disait  d'une 
personne  ayant  part  dans  un  héritage. 

partroubler  [blé]  v.  a.  Jeter  dans  un  grand 
trouble.  |  Vx.) 

parturiente  [ri-an-te    n.  f.  (lat.  parturiens). 

Femme  dans  le  travail  de  l'accouchement  :  la  par- 
turinile. 

parturition  [si-on]  n.  f.  [lat.  parturitio).  Ac- 
couchement. Mise  bas  des  animaux. 

—  Encycl.  Art  vêtir.  La  parturition  s'opère  en  gé- 
néral sans  intervention  ;  on  n'a  pas  besoin  de  s'oc- 
cuper de  la  ligature  du  cordon,  qui,  en  général,  est 
vide  et  sec  des  la  naissance. 

Elle  peut,  cependant,  chez  la  jument,  la  vache  et 
la  chienne,  nécessiter  l'intervention  du  vétérinaire, 
pour  distocie  ou  conformation  vicieuse.  Il  peut  y 
avoir  relard  dans  l'expulsion  du  délivre,  et  la  déli- 
vrance doit  alors  être  pratiquée  artificiellement. 

parturiunt  montes  :  nascetur  ridiculus  mus, 
mots  lat.  signif.  :  Les  montagnes  sont  en  travail  : 
il  en  naîtra  un  rat  ridicule-  Pensée  d'Horace  (Art 
poétique,  139),  que  La  Fontaine  a  commentée  dans  sa 
fable  la  Montagne  qui  accouche,  et  qui  s'applique 
aux  grands  préparatifs  suivis  d'un  événement  ridi- 
cule, aux  grandes  promesses  non  suivies  d'effet. 

parulie  [U]  n.  f.  (du  préf.  para,  et  du  pr.  oulon, 
gencive).  Inflammation  des  gencives  dont  il  est  ré- 
sulté un  abcès. 

—  Encycl.  La  parulie  est  annoncée  par  une  dou- 
leur intense,  pongilive;  parfois,  la  maladie  s'étend  à 
la  joue.  Après  deux  ou  trois  jours,  l'abcès  se  forme  ; 
on  doit  l'ouvrir. 

De  simples  gargarismes  suffisent  ensuite  s'il  n'y  a 
pas  eu  propagation  vers  le  maxillaire  et,  par  suite, 
formation  d'une  ostéite.  (V.  ce  mot.) 

parure  n.  f.  (de  parer).  Ce  qui  sert  à  parer  : 
aimer  la  parure.  Garniture  de  perles  ou  de  pierres, 
comprenant  collier,  pendants,  bracelets,  etc.  :  une 
parure  île  diamants.  Col  de  lingerie  et  manches 
pareilles.  Fig,  La  parure  du  printemps,  les  fleurs. 
Rognure  :  les  parures  d'une  peau. 

Pdrvatî,  déesse  indienne,  l'une  des  épouses  de 
Civâ.  personnification  des  énergies  actives  de  ce  dieu. 

parvenir  v.  n.  (du  lat.  pervenire,  arriver.  — Se 
conj.  comme  venir  [Prend  l'auxil.  être.])  Arriver 
après  effort  :  parvenir  au  sommet,  à  la  vieillesse. 
Arriver,  en  parlant  des  choses  :  ma  lettre  lui  est 
parvenue.  Absotum.  S'élever,  faire  fortune. 

parvenu,  e  n.  Par  dénigr.  Personne  qui  s'est 
élevée  à  une  fortune  bien  supérieure  à  sa  condition 
première. 

parviflore  adj.  (du  lat.  varvus,  petit,  et  flos, 
floris,  fleur).  Qui  a  de  petites  Heurs. 

parvifolié,  e  adj.  (du  lat.  parvus,  petit,  et  fo- 
lium,  feuille).  Qui  a  de  petites  feuilles. 

parvis  'ri]  n.  m.  (du  lat.  paradisus,  paradis). 
Espace  qui  était  autour  du  tabernacle,  dans  le  tem- 
ple de  Jérusalem.  Place  devant  la  grande  porte 
d'une  église.  Poéliq.  Parvis  célestes,  paradis,  Olympe. 

—  Encycl.  Les  parvis  étaient  les  trois  grandes 
cours  qui  précédaient  le  sanctuaire  du  temple  de 
Jérusalem.  Le  parvis  extérieur  ou  parvis  des  Gentils 
était  ouvert  aux  infidèles  ;  le  second,  ou  parvis 
d'Israël,  était  réservé  aux  Juifs  ;  le  troisième  par- 
vis, le  parvis  des  prêtres,  était  occupé  par  les  prê- 
tres et  les  lévites.  En  souvenir  des  enceintes  sa- 
crées qui  précédaient  les  temples  grecs  et  ro- 
mains, les  anciennes  basiliques  chrétiennes  s'ou- 
vraient sur  un  espace  clos  nommé  paradisus,  d'où 
le  mot  français  parvis.  En  France,  la  plupart  des 
cathédrales  et  des  églises  abbatiales  étaient  précé- 
dées d'un  parvis.  L'évêque  y  exerçait  sa  juridiction  ; 
les  écoles  épiscopales  y  étaient  souvent  installées, 
et  on  y  tenait  également  des  foires. 

parvité  n.  f.  Petitesse.  (Vx.) 

parVOline  n.  f.  Produit  de  certains  schistes. 

parvulo  n.  m.  (du  lat.  parvulus,  petit).  Nom 
donné,  sous  Louis  XIV.  à  de  petites  réunions  in- 
times qui  se  tenaient  à  Meudon.  et  dans  lesquelles 
le  grand  Dauphin  voyait  sa  maîtresse,  Mlle  Choin, 
que  Louis  XIV  avait  chassée  de  la  cour. 

paryphephore  n.  m.  (du  gr. paruphê,  frange, 
et  phorein,  porter).  Genre  de  passereaux  de  la  Nou- 
velle-Guinée, appartenant  à  la  famille  des  paradi- 

seides. 

ParysatiS,  femme  de  Darius  Ochus.  mère  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon  et  de  Cyrus  le  Jeune,  née  vers 
450  av.  J.-C. 

Parzival.  V.  Parsifal. 

pas  [pa]  n.  m.  (lat.  passus).  Mouvement  de 
l'homme,  de  l'animal  qui  déplace  ses  pieds  pour  se 
déplacer  lui-même  :  pas  en  arrière,  de  côté.  Fig.  Pro- 
grès :  a/faire  qui  ne  fait  pas  un  pas.  Porter  ses  pas, 
se  diriger.  Trace  du  pied  sur  le  sol  :  relever  des  pas 
sur  le  sable.  Manière  de  marcher  :  pas  lourd.  L'al- 
lure la  plus  lente  du  cheval  :  passer  du  trot  au  pus. 
(V.  la  planche  cheval.)  Pus  relevé,  allure  ressem- 
blant au  pas  ou  à  la  marche,  niais  dans  laquelle  les 
mouvements  sont  précipités  et  irréguliers.  Lon- 
gueur d'une  enjambée  :  tirer  à  trente  pas.  Seuil  :  le 
pas  de  la  porte.  Marche  d'escalier  :  attention,  il  y  a 
un  ]ias.  Fig.  Conduite,  démarche  :  observer  tous  les 
pas  de  quelqu'un.  Pus  à  ]ias,  lentement.  Pas  de  clerc, 
imprudence,  bévue.  Courte  distance  :  de  l'Dule  à  la 
Chine  il  n'y  a  qu'un  pas.  Faible  différence  :  de  la  force 
à  l'injustice  il  n'y  a  qu'un  pas.  A  deux  pas,  très  près. 
Préséance  :  avoir  te  pas.  Passage  étroit  et  difficile, 
détroit  :  le  pas  des  Thermopylcs ;  le  pas  de  Calais.  A 
pas  comptés,  gravement,  solennellement  :  s'avancer  " 
pas  comptés.  A  pas  de  loup,  sans  bruit.  Mauvais  jias, 
passage  dangereux,  et,  au  fig.,  situation  critique. 
Faire  un  faux  pas,  manquer  de  tomber,  et,  fig.,  com- 
mettre une  faute.  Salle  des  pas  perdus,  grande  salle 
qui  précède  l'ensemble  des  chambres  d'un  tribunal, 
d'une  gare,  etc.  Milit.  Pas  cadence,  pas  qui  est  le 
même  pour  toute  une  troupe  en  marche.  Pas  accé- 
Irré.  pas  cadencé  dont  la  longueur  est  de  75  centi- 
mètres et  la  cadence  en  vitesse  de  120  à  128  par 
minute-  Pas  de  charge,  pas  très  rapide  qu'on  fait 
prendre  à  une  troupe  immédiatement  avant  l'atta- 
que. Pas  gymnastique,  pas  d'allure  rapide  et  de  80  à 
90   centimètres  de   longueur,   avec   une   vitesse   de 
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170  à  ISO  par  minute,  Pas  de  course,  celui  que  l'on 
exécute  en  courant.  Pas  de  route,  pas  non  cadencé 

que  les  troupes  peuvent  prendre  d'une  étape  à  l'autre. 


l'a-   acolco  (sonnerie   de  clairon). 
(]I20.J  R. .      F     F     F        F     F     F      3  R 


Pas  gymnastique  (sonnerie  >\?  clairon). 
Presto 


Au  pa: 


Pas  de  course  (sonnerie  de  clairon). 

Doubler  le  pas,  s'avancer  une  fois  plus  vite  qu'on 
n'avait  fait  jusqu'alors.  Marquer  le  pas,  frapper  le 
sol  en  cadence,  de  chaque  pied  alternativement,  sans 
avancer,  et,  an  (ïg.,  ne 
faire  aucun  progrès.  Au 
pas!  Dans  la  cavalerie  et 
dans  l'artillerie,  sonnerie 
de  trompette  pour  inviter 
les  cavaliers  à  aller  au 
pas.  devenir  sur  ses  pas ,  refaire  en  sens  inverse  le 
chemin  parcouru.  Marc/ter  à  pas  de  néant,  faire  des 
progrès  rapides.  Marcher  sur 
tes  pas  de  quelqu'un,  suivre  de 
près  sa  trace,  et,  au  fig.,  l'imi- 
ter. Mettre  quelqu'un  au  pas, 
à  la  raison,  taire  (es  premiers 
pas,  les  avances.  Franchir  le 
pas.  se  décider  enfin  à  faire 
une  chose.  Cela  ne  se  trouve 
pas  dans  le  pas  d'un  cheval, 
cela  est  difficile  à  trouver. 
Chorégr.  Chacun  des  mouve- 
ments que  le  danseur  exécute 
avec  ses  pieds.  Pas  de  deuj-,  de 
trois,  danse  exécutée  par  deux, 
trois  personnes.  Pas  de  quatre, 
danse  de  caractère  qui  se  dans.* 
par  couples,  sur  un  rythme  a 
quatre  temps  (douze-huit).  Pas 
d'armes,  passage  qu'un  cheva- 
lier s'engageait  à  défendre 
eontre  tout  venant.  Exercice 
de  tournoi  consistant  dans  la 
défense  d'un  poste.  Connu.  Pas 
de  parte,  droit  à  l'enseigne  et 
au  nom-  31  us.  Morceau  ar- 
rangé pour  la  danse.  Pas  n 
doublé,  marche  militaire  écrite 
a  2  \  ou  6/8  sur  le  mouvement 
allégro  du  pas  accéién 

ALLEGRO       MILITAIRE).        Ta  flll . 

Distance  comprise  entre  deux 
dents  consécutives  d'un  engre- 
nage, entre  deux  filets  dune 
vis.  Ouverture  de  la  chaîne 
dans  un  métier  à  tisser.  Tir. 
Dans  un  stand,  alignement  de 
plusieurs  stations  de  tir  con- 
sécutives. Endroit  réservé  à 
chaque  tireur  pour  tirer  sur 
une  cible.  Loc.  adv.  De  ce  pas, 
à  l'instant  même.  Prov.  :  Il 
n'y  a  que  le  premier  pas  qui 
coûte,  le  plus  difficile  est  de 
commencer.  Pas  à  pas,  on  va 
bien  loin,  un  progrès  lent,  mais 
continu,  amène  de  grands  ré- 
sultats. La  peur  a  bon  pas, 
quand  on  a  peur,  on  marche 
1res  vite. 
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pasanie  [so-nf]  n.  f.  Genre  de  castanéacées, 
renfermant  une  centaine  d'espèces  d'arbres  a  feuilles 
persistantes  de  la  région  indo-malaise  :  tes  fruits 
de  certaines  posantes  sont  comestibles, 

PasargadeS,  première  capitale  de  la  Perse, 
que  l'on  disait  avoir  été  fondée  par  Cyrus,  au  N.-E. 
de  Pcrsépolis;  auj.  Mourghub, 

pascal  [pas-Ual].  e,  alS  ou  aux  adj.  flat.  pas- 
chulis).  Qui  concerne  la  pâque  des  Juifs  ou  la 
fête  de  Pâques  des  chrétiens  :  le  temps  pascal. 
Agneau  pascal,  agneau  que  la  loi  de  Moïse  pres- 
crivait d'immoler  et  de  manger  pour  célébrer  la 
pâque.  Temps  pascal,  temps  pendant  lequel  on  cé- 
lèbre la  résurrection  de  Jésus-Christ,  et  qui,  com- 
mençant le  jour  de  Pâques,  finit  la  veille  de  la  fête 
de  la  Trinité. 

Pascal  [pas-hal]  Pr,  pape  de  817  à  82V.  Il  ac- 
cueillit â  Rome  les  Grecs  qui  fuyaient  la  persécution 
de  l'empereur  iconoclaste  Léon  l'Arménien  :  —  Pas- 
cal II  [Bainieri),  né  à  Bleda,  m.  â  Rome,  pape  de 
1009  â  1118.  Tout  son  règne  est  rempli  par  sa  lutte 
contre  l'empereur  Henri  V,  qu'il  ne  put  empêcher, 
en  1110.  d'envahir  l'Italie;  —  Pascal  III  [Gui  de 
Crème),  né  à  Crème  (Lombardie),  antipape  de  1164 
â  llf»8.  Il  fut  opposé  par  l'empereur  Frédéric  1er  au 
pape  Alexandre  III. 

Pascal  (Blaisej,  illustre  mathématicien,  physi- 
cien et  philosophe  français,  né  à  Clcrmont  Ferrand, 
m.  â  Paris  (1623-1G62).  Sa  famille  appartenait  à  la 
noblesse  de  robe.  D'après  sa  sœur  Gilberte,  il  au- 
rait retrouvé,  à  l'âge  de  douze  ans,  sans  le  secours 
d'aucun  livre,  les  premières  propositions  de  géomé- 
trie d'Euclide;  à  seize  ans,  il  écrivit  un  Traité  des 
section»  coniques  qui  étonna  Descartes;  à  dix-huit 
ans,  il  inventa  une  machine  à  calculer.  On  lui  doit 
les  lois  de  la  pesanteur  de 
l'air,  qu'il  eut  l'occasion  de 
vérifier  dans  une  expérience 
célèbre  au  Puy  de  Dôme,  les 
lois  de  l'équilibre  des  liqui- 
des, le  triangle  arithmétique, 
le  calcul  des  probabilités, 
la  presse  hydraulique,  la 
théorie  de  la  roulette,  l'in- 
vention de  la  brouette  (sorte 
de  chaise  roulante)  et  du  ha- 
quet.  Un  accident  dont  il  fut 
victime  au  pont  de  Neuilly, 
sa  santé  chancelante  et  sur- 
tout l'influence  de  sa  sœur 
Jacqueline  tournèrent  son 
esprit  vers  la  religion.  Il  avait 
déjà  embrassé  la  doctrine  de 
Jansénius.  Il  se  retira  à  Port- 
Royal,  où  il  vécut  dans  l'ascétisme,  écrivant  d'ail- 
leurs différents  traites  philosophiques  :  De  l'esprit 
géométrique  ;  dans  la  célèbre  querelle  sur  la  grâce,  il 
prit  parti  pour  les  jansénistes,  et,  dans  dix-huit  ad- 
mirables lettres  anonymes,  les  Provinciales,  accabla 
leurs  adversaires,  lesjésuites,  des  traits  les  plus  mor- 
dants. Ecrivain  et  penseur  incomparable,  il  con- 
centra dans  l'unité  de  son  génie  les  exigences  de 
l'esprit  scientifique  et  celles  de  la  foi  la  plus  ardente  ; 
il  mourut  â  trente-neuf  ans,  avant  d'avoir  achevé 
une  apologie   de   la  religion   chrétienne,   dont   les 
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qui  effrayent  par  leur  profondeur  ceux  qui  cher- 
chent à  les  sonder.  —  On  fait  également  allusion  à 
ce  passage  des  Pensées  :  «  Cromwell  allait  ravager 
toute  la  chrétienté;  la  famille  royale  était  perdue  el 
la  sienne  à  jamais  puissante,  sans  un  petit  grain 
de  sable  qui  se  mit  dans  son  urètre.  Rome  même 
allait  trembler  sous  lui;  mais  cv  petit  gravier,  qui 
n'était  rien  ailleurs,  mis  en  cet  endroit,  le  voilà 
mort,  sa  famille  abaissée  et  le  roi  rétabli.  ..  On  sait 
en  effet  que  Cromwell  mourut  de  la  gravelle.  Le 
grain  de  sable  de  Pascal  est  devenu  une  locution 
originale  pour  exprimer  que  les  petites  causes  peu- 
vent engendrer  de  grands  effets.  —  Autre  allusion 
à  ce  passage  des  Pensées  :  «  On  ne  voit  presque  rien 
de  juste  ou  d'injuste  qui  ne  change  de  qualité  en 
changeant  de  climat.  Trois  degrés  d'élévation  du 
pôle  renversent  toute  la  jurisprudence.  Un  méri- 
dien décide  de  la  vérité.  Plaisante  justice,  qu'une 
rivière  ou  une  montagne  borne  !  Vérité  en  deçà  des 
Pyrénées,  erreur  au  delà  !  »  Ces  mots  servent  à  expli- 
quer la  différence  que  les  hommes  ou  les  peuples 
attachent  aux  idées  opposées  de  bien  et  de  mal, 
d'erreur  et  de  vérité.  Enfin  on  rappelle  la  phrase 
célèbre  sur  l'homme  ;  h  L'homme  est  un  roseau,  le  plus 
faible  de  la  nature,  mais  c'est  un  roseau  pensant.  » 

Pascal  (.Jacqueline),  sœur  de  Biaise  Pascal,  née 
à Clermout-I''errand,  m,  à  Paris  (1G25-1U61),  religieuse 
janséniste.  On  retrouve  en  elle  la  foi  indomptable. 
le  mysticisme  ardent  et  impérieux  de  son  frère. 
Elle  mou'-ut  de  douleur  d'avoir  été  obligée  de  signer 
le  formulaire  imposé  aux  jansénistes  par  les  jésui- 
tes. —  Sa  sœur  Françoise-Gji.berte.  femme  de 
Florin  Périer,  conseiller  à  la  Cour  des  aides  de 
Clcrmont,  née  à  Clerniont-Ferrand,  m.  àParis(lG20- 
1G87),  a  donné  une  Vie  de  Biaise  Pascal. 

Pascal  (/<■  Docteur),  roman  de  Zola  (1893).  C'est  le 
dernier  volume  et  la  conclusion  de  la  série  des  Rou- 
gon-Macquart.  On  y  trouve  des  pages  pleines  d'idéa- 
lisme et  de  foi  dans  la  vie   et  dans   le   progrès. 

Pascal  (.lean-Louis),  architecte  français,  né  à 
Paris  en  1837,  membre  de  l'Institut. 

pascaline  n.  f  ou  pascalin  [pas-lea]  n.  m. 

Machine  à  calculer,  inventée  par  Pascal. 

PaSChase  (Radbert),  dit  Paschase  Uadbert, 
abbé  de  Corbie,  m.  vers  8Go  ;  auteur  d'une  Vie 
dWdalard  et  d'œuvres  théologiques. 

Pascoli  (Giovanni),  poète  et  critique  italien, 
né  à  San-Mauro-di-Romagna  en  1853.  Sa  poésie, 
d'abord  purement  descriptive,  s'est  faite  l'interprète 
de  hautes  pensées  philosophiques  et  de  rêves  sociaux 
(Poemetti.  Poe7ni  tonviviali,  etc.). 

paS-d'àne  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  du  tus- 
silage. (V.  ce  mot.)  Garde  d'épée  qui  couvre  entiè- 
rement ou  en  partie  la  main.  Instrument  dont  se  sert 
le  vétérinaire  pour  tenir  ouverte  la  bouche  du  che- 
val, du  chien. 

Pas  de  Calais  [pa,  lé),  détroit  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  large  de  31  kil.  ;  peu  profond,  avec 
de  nombreux  bancs  de  sable,  il  unit  la  Manche  à 
la  mer  du  Nord.  Navigation  extrêmement  active 
entre  les  ports  de  Calais,  Boulogne,  Douvres  et  Fol- 
kestone. 

Pas-de-Calais  (dép.  du),  départ,  formé  de 
l'Artois,  du  Boulonnais,  du  Calaisis  et  du  Ponthieu  : 
préf.  Arras;  s.-préf.  Iiétliune,  Boulogne,  Montreuil, 
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lhn.de  départemt 

d'arrondiss*-. 

Chemin  de  fer 
Canal 


pas  \pa]  adv.  de  négation 
(S'emploie  en  généra] avec  ir 
je  ne  veux  pas.  Pas  un,  pas 
nul,  aucun.  I-'um.  /'u- 
irai?  n'est-ce  pas  vrai?  Pas, 
n'est-ce   pas  :   vous   m'éi 

pas?  V.   NÉOATION. 

Pas,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de- 
Calais),  arr.  et  à  24  kil.  d'Arras 
—  Le  cant.  a  23  comm.  et  10.210  h. 

Pas  (Le),  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Mayenne,  sur  l'Avc-rsale  ;  1.410  h. 

PasageS  (Los),  v.  d'F.spa:rne  'prov.  Basques  ; 
port  actif,  non  loin  de  la  frontière  française; 
2.:,oo  h. 


720  h.  (h.  de  f.  N. 


fragments  ont  été  publiés  sous  le  titre  de  Pensées. 
Y.  Pensées,  Provinciales. 

Suivant  les  dires  de  l'abbé  Boileau  (qui  ne  sont 
d'ailleurs  confirmés  par  aucun  autre  témoignage), 
Pascal  aurait  eu  des  hallucinations  qui  lui  faisaient 
souvent  apercevoir  un  abime  ouvert  près  de  lui 
pour  l'engloutir.  On  rappelle  l'abîme  de  Pascal  pour 
caractériser  certains  problèmes  sociaux  ou  moraux 


Saint-Omer,  Saint-Pol  ;  6  arr.,  46  cant.,  90>  comm., 
1.012.470  h.  l«r  corps  d'armée;  cour  d'appel  de  Douai 
et  évêché  d'Arras.  Ce  départ,  doit  son  nom  au  dé 
troit  qui  unit  la  Manche  à  la  mer  du  Nord.  A  côté 
de  grandes  ressources  agricoles  (céréales,  bettera- 
ves, lin,  etc.),  il  contient  de  nombreux  ci 
houillers  et  est  le  siège  d'industries  très  actives 
(dentelles,  tulles,  filatures,  sucreries,  etc.). 
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Pasdeloup  [pa-de-Zou]  (Jules),  chef  d'orchestre 
finançais,  né  6  Paris,  m.  a  Fontainebleau  (1819-1887); 
créateur  des  concerts  populaires  de  musique  clas- 
sique. 

pas-de-souris  n.m.  Petil  escalier  en  pierre, 
servant  de  communication  entre  diverses  parties 
des  ouvrages  et  des  corps  de  place. 

pasigraphe  [va-zf]  n.  Personne  qui  écrit  en 
caractères  posigraphiques. 

pasigraphie  [si-gra-f(]  n.  f.  (du  gr.  pas,  tout, 
i  graphe,  écriture).  Ecriture  universelle.  [Peu  us.) 

—  Encycl.  Le  mot  pasigraphie  a  désigne  d'abord 
une  langue  écrite  intelligible  a  ions  les  hommes, 
quel  que  fût  leur  idiome  maternel.  Une  telle  écriture 
est  nécessairement  idéographique.  On  peut  concevoir 
une  pasigraphie  naturelle  (ex.  :  une  flèche  pour  1rs 
idées  de  direction)  et  une  pasigraphie  convention- 
nelle (notation  chimique,  signes  algébriques).  Cer- 
tains penseurs,  Leibniz  entre  autres,  ont  cru  à  la 
possibilité  d'une  pasigraphie  conventionnelle,  ex- 
primant la  plupart  des  idées  importantes.  On  désigne 
aussi  sous  le  nom  de  pasigraphie  un  système  de 
transcription  valable  pour  toutes  les  langues  parlées 
sur  le  globe.  La  plupart  des  alphabets  pasigraphi- 
ques  prennent  pour  base  l'alphabet  latin  en  l'enri- 
chissant de  divers  signes  et  en  employant  diverses 
sortes  de  caractères. 

pasigraphier  [zi-gra-fi-é]  v.  n.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Ecrire  en  pasigraphie. 

pasigraphique  [ai]  adj.  Qui  appartient  à  la 
pasigraphie. 

Pasiphaé,  femme  de  Minos,  mère  d'Androgée, 
d'Ariane,  de  Phèdre  et  du  Minotaure,  Aphrodite  lui 
avait,  par  vengeance,  inspiré  un  monstrueux  amour 
pour  un  taureau  blanc,  et  Dédale  fabriqua  pour  elle 
une  vache  d'airain,  destinée  à  faire  illusion  au  tau- 
reau. C'est  alors  qu'elle  devint  mère  du  Minotaure. 
(Myth.), 

pasipb.ee  [xi-fi]  n.  f.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes macroures,  renfermant  des  crevettes  des 
mers  chaudes. 

Pasitigris  [gri],  anc.  nom  du  Chatt-el-Arab. 

Paskévitch(Ivan-Fedorovitch),  général  russe, 
né  à  Pultava,  m.  à  Varsovie  (1782-I85G).  Il  lit  la  cam- 
pagne de  France,  puis  fut  vainqueur  des  Persans, 
prit  Erivan,  signa  la  paix  de  Tourkmantchaï  (1826- 
1821),  et,  ayant  battu  les  Turcs  (1829),  s'empara  de 
Kars,  étouffa  l'insurrection  polonaise  de  1831  et  la 
révolution  magyare  de  1849,  au  cours  de  laquelle  il 
imposa  à  Gœrgey  la  capitulation  de  Villagos. 

Paslières,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et  a 
Il  kil.  de  Thiers;  1.720  h. 

pasnage  [pas-ryi-je]  n.  m.  Féod.  Droit  de  faire 
paitre  dans  le  bois.   Droit  payé  au 
seigneur  d'une  forêt  pour  avoir  la 
liberté  d'y  faire  paître  des  porcs. 

paSO  n.  m.  (m.  esp.).  Sorte  de 
parade,  d'intermède  dramatique  et 
populaire. 

Paso-del-Norte  ou  Ciu- 

dad-JuareZ,  v.  du  Mexique 
(Etat  de  Chihuahua),  sur  le  rio 
Grande  del  Norte  ;  8.200  h. 

paspale  [pas-pa-le]  n.  m.  Genre 
de  graminées,  comprenant  des  plan- 
tes herbacées  des  régions  chaudes 
et  tempérées  :  le  paspale  dactyle, 
qui  croit  dans  les  prés,  est  consommé 
volontiers  par  les  bestiaux. 

Pasquariel,  dans  la  comédie  ita- 
lienne, type  du  valet  gourmand, 
ivrogne  et  casseur. 

pasquedille  [pas-ke-di,  il 

mil.,  e)  n.  f.  Ane.ienne   espèce  de  broderie  d'or  et 
d'argent,  très  à  la  mode  au  xvne  siècle. 

pasquier  [pas-ki-é]  n.  m.  Pâtis  (dialect.). 

Pasquier  [pa-ki-é]  (Etienne),  jurisconsulte  et 
magistrat  français,  né  et  m.  à  Paris  (1 129  1615);  auteur 
de  nombreux  ouvragcsjuridi- 
ques  (Interprétation  des  Insti- 
tutes,  etc.)  et  surtout  des  Re- 
cherches sur  la  France,  sorte 
d'encyclopédie  méthodique 
d'une  grande  valeur.  Etienne 
Pasquier,  un  des  esprits  les 
plus  ouverts  de  son  temps,  fut 
un  excellent  patriote  et  lutta 
énergiquement  contrela Ligue 
sous  les  régnes  de  Henri  III 
et  de  Henri  IV.  Ses  Lettres 
(en  22  livres)  offrent  un  grand 
intérêt  pour  l'histoire  du 
temps. 

Pasquier  (Etienne-De- 
nis, duc),  homme  d'Etat  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1767- 
1862),  président  de  la  Chambre 
des  pairs  sous  Louis-Philippe.  Auteur  d'intéressants 
Mémoires.  Homme  du  monde,  causeur  spirituel,  il 
se  montra  administrateur  expert  et  servit  les  divers 
gouvernements  avec  habileté  et  modération. 

pasquille  [pa-ki,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Plaisanterie 
grossière,  insultante. 

pasquin  [pas-kin]  n.  m.  (ital.  pasquino).  Mé- 
chant diseur  de  bons  mots  :  faire  le  pasquin.  Bouf- 
fon de  comédie  :  le  pasquin  de  la  troupe.  Epigratiimc 
malicieuse. 

Pasquin  [pas-hin],  nom  d'un  savetier  de  Rome, 
connu  par  les  brocards  qu'il  lançait  à  tout  propos, 
et  qui  fut  donné  par  extension,  par  le  peuple  de 
Rome,  à  une  statue  antique  d'Hercule  ou  d'Ajax  sur 
le  piédestal  de  laquelle  on  a  longtemps  plaenrdé  des 
épigrammes  manuscrites.  Les  répliques  s'affichaient 
siir  une  autre  statue,  baptisée  du  nom  de  Marforio. 
Les  brocards  échangés  pendant  plus  de  trois  siècles 
entre  Pasquin  et  Marforio  fournissent  presque  toute 
l'histoire  anecdotique  et  bouffonne  de  Rome  durant 
ce  laps  de  temps.  Voici  un  exemple  de  ces  célèbres 
pasquinades  :  Sixte-Quint,  qui  était  d'une  origine 
très  modeste,  avait  lait  venir  à  Rome  et  installé 
dans  un  palais  sa  sœur,  auparavant  simple  blanchis- 
seuse. Quelques  jours  après,  la  statue  de  Pasquin 
est  couverte  d'une  chemise  sale;  Marforio  demande 
à  son  compère  le  motif  d'une  pareille  négligence,  et 
Pasquin  répond  le  lendemain  :  C'est  que  ma  blan- 
chisseuse est  devenue  princesse. 


I'asquaiiel. 


Etienne    Pasquier. 
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Pasquin,  type  de  valet  dans  la  comédie  italienne. 
effronté,  glouton,  menteur  et  bavard. 

pasquinade  [pas-ki]  n.  f.  Placard  satirique 
qn  on  attachait  autrefois,  a  Rome,  a  la  statue  de 
Pasquin.  Raillerie  bouffonne,  triviale. 

pasquiner  [pas-ki-né]  v.  a.  Mettre  en  pas- 
quin, tourner  en  ridicule.  (Vx.j 

passable  [pa-sa-ble\  adj.  Supportable  :  des  vins, 
de*  vers  passables. 

passablement  [pa-sa-ble-man]  adv.  Dune 
manière  passable;  assez  :  une  plaisanterie  passable- 
ment risquée. 

passacaille  [pa-sa-ka.  Il  mil.,  e]  n  f.  (espagn. 
pusat  aile).  Musiq.  Sorte  de  chaconne  très  lente.  Air 
sur  lequel  on  la  dansait. 

passade  [pa-sa-tle]  n.  f.  [dépasser).  Court  pas- 
sade :  ne  faire  qu'une  passade  éi  Paris.  Caprice  pas- 
sager. Commerce  de  galanterie  qui  ne  dure  que  fort 
peu  de  temps.  Manèg.  Course  d  un  cheval  exécutant 
une  dcmi-volte  â  chaque  bout  de  la  pi-ste.  Natal. 
Action  d'un  nageur  qui,  par  jeu,  en  enfonce  un 
autre  dans  l'eau  et  le  fait  passer  sous  lui. 

passage  [pa-sa-je]  n.  m.  (de  passer).  Action  de 
passer  :  le  passage  dm  .\ijies  par  Napoléon  1".  Lieu 
par  où  l'on  passe  :  olez-vous  de  mon  passage.  Le  mo- 
ment où  l'on  passe  :  attendre  ijuelquun  au  passage. 
Traversée  :  passage  de  Toulon  à  Alger.  Ce  qui  sertà 
passer  :  arbre  formant  un  passage  au-dessus  d'un 
torrent.  Droit  qu'on  paye  pour  faire  une  traversée, 
pour  passer  une  rivière,  un  pont  :  payer  un  passage 
élevé.  Droit  de  passer  sur  la  propriété  d'autrui.  Às- 
tron.  Moment  où  un  astre  passe  entre  l'œil  de  l'obser- 
vateur et  un  autre  corps  :  observer  le  passage  de  Vé- 
nus sur  le  disquedusoteil.Ch.de  f.  Passage  à  niveau, 
endroit  où  une  voie  ferrée  est  croisée  par  un  che- 
min ordinaire  au  même  niveau.  Géogr.  Passage  de 
la  ligne,  action  de  franchir  l'équateur.  Dans  les 
grandes  villes,  galerie  couverte  où  ne  passent  que 
les  piétons  '.passage  de  l'Opéra,  à  Paris.  Fig.  Chose 
de  peu  de  durée  :  la  vie  n'est  qu'un  passage.  Tran- 
sition :  le  passage  de  l'opulence  à  la  misère.  Endroit 
d'un  ouvrage  que  l'on  cite  ou  que  l'on  indique  : 
un  beau  passage  de  Bossuet.  Oiseaux  de  passage,  qui 
passent  d'un  pays  dans  un  autre,  comme  l'alouette, 
le  canard  sauvage,  etc.  Manèg.  Allure  artificielle  du 
cheval  se  mouvant  de  côté.  (Syn.  passege.)  Musiq. 
Ornement  ajouté  à  un  trait  de  chant  :  faire  des  pus- 
sages.  Allus.  hist.  Passage  de  la  mer  Rouge.  Lorsque 
les  Hébreux,  sous  la  direction  de  Moïse,  abandonnè- 
rent l'Egypte,  un  miracle  leur  permit  de  franchir  à 
pied  sec  le  lit  de  la  mer  Rouge,  tandis  que  les  eaux, 
se  refermant  derrière  eux,  engloutissaient  l'armée 
égyptienne  envoyée  par  le  pharaon  pour  arrêter  les 
Hébreux,  dont  il  regrettait  d'avoir  permis  l'exode. 

—  Encycl.  Dr.  Droit  de  passage.  Le  propriétaire 
dont  les  fonds  sont  sans  issue  sur  la  voie  publique 
ou  n'ont  qu'une  issue  insuffisante  pour  l'exploita- 
tion industrielle  ou  agricole  peut  réclamer  un  pas- 
sage sur  le  fonds  voisin,  à  charge  d'indemnité.  Le 
passage  est  pris  du  côté  le  moins  dommageable  et 
le  plus  court 

Si  l'enclave  résulte  de  la  division  d'un  fonds,  on 
ne  peut  demander  passage  que  sur  les  terrains 
objet  du  partage. 

La  servitude  de  passage  ne  s'établit  jamais  par 
prescription,  comme  toutes  les  servitudes  disconti- 
nues ;  mais  on  peut  par  trente  ans  devenir  proprié- 
taire du  terrain  où  l'on  a  passé,  à  la  condition 
d'avoir  en  outre  fait  des  actes  de  propriétaire  en 
l'empierrant,  en  le  clôturant,  etc. 

La  servitude  de  passage  peut  aussi  résulter  de  la 
convention. 

Le  passage  sur  le  terrain  d'autrui,  mais  seule- 
ment si  ce  terrain  est  préparé,  ensemencé,  ou 
chargé  de  récoltes,  constitue  une  contravention. 

—  Aslron.  Les  planètes  inférieures,  Mercure  et 
Vénus,  passant  dans  certaines  conditions  entre  la 
terre  et  le  soleil,  peuvent  éclipser  le  soleil,  comme 
le  fait  la  lune,  et  alors  on  voit  une  petite  tache 
noire  qui,  en  quelques  heures,  traverse  le  disque  du 
soleil.  Les  passages  de  Vénus  sur  le  disque  solaire 
sont  des  plus  importants  et  étudiés  avec  le  plus 
grand  soin  ;  ils  servent  à  la  détermination  de  la 
parallaxe  solaire. 

Passage  du  Rhin  (le),  célèbre  morceau  de  poésie 
de  Boileau,  dans  son  Epître  IV.  où  le  poète  célèbre 
le  passage  du  Rhin  par  Louis  XIV  en  1072;  c'est  là 
que  se  trouvent  ces  deux  vers  : 

Louis,  les  animant  .lu  feu  île  'on  COurape, 

Si-  plaint  de  sa  pranileur  (pu  l'attache  au  rivage, 

dont  le  dernier  se  cite  toujours  ironiquement  et  en 
parlant  de  quelqu'un  qui  craint  ou  qui  feint  de 
craindre  tle  compromettre  sa  dignité  par  des  scru- 
pules plus  ou  moins  justifiés. 

Passage  du  Rhin  (le),  tableau  de  Van  der  Meu- 
lcn  ;  musée  du  Louvre.  Le  roi  Louis  XIV  contemple 
ses  escadrons  qui  traversent  le  fleuve. 

Passage  (Le),  comm.  de  Lot-et-Garonne,  arr. 
et  a  2  kil.  d'Agen,  sur  la  Garonne;  2.190  h. 

passager  [pa-sa-jél  ère  adj.  Qui  ne  fait  que 
passer  ;  hôte  passager.  De  peu  de  durée  :  ta  beauté 
est  passagère.  V.  passant-  N.  Voyageur  sur  mer  : 
les  passagers  d'un  paquebot.  Fani.  Personne  qui 
vient  accidentellement  en  un  lieu  :  le  dimanche, 
amène  de  nombreux  passagers  aux  environs  de 
Paris.  Ant.  Permanent,  éternel. 

passager  [pa-sa-jé]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g 
devant  a  et  o  :  ilpassagea.)  Conduire  et  tenir  un  cheval 
dans  l'action  du  passage. V.  n.  Exécuter  des  passages  : 
cheval  qui  passage  bien.  (On  dit  mieux  passéger.) 

passagèrement  [pa-sa-jè-re-man]  adv.  Pour 
peu  de  temps.  (Peu  us.) 

passageur  [pa-sa]  n.  m.  Propriétaire  ou  fer- 
mier d'un  bac. 

Passais  fpa-sé],  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Domfront  ;  1.600  h.  Mégisseries.  —  Le  cant. 
a  8  comm.  et  9.690  h. 

Passamaquoddy  (baie  de),  golfe  de  l'océan 
Atlantique,  séparant,  dans  l'Amérique  du  Nord,  le 
littoral  de  l'Etat  du  Maine  (Etats-Unisj  du  Nouveau- 
Brunswick  (Canada). 

passandre  [pa-san-dre]  n.  m.  Genre  de  co- 
léoptères, comprenant  de  grands  insectes  noirs  ou 
roux,  répandus  dans  les  régions  chaudes  du  globe. 

passant  [pa-san],  6  adj.  Où  l'on  peut  passer  : 
chemin  passant.  Où  il  passe  beaucoup  de  monde  : 
rue  très  passante.  (Ne  pas  dire  une  rue  passugkre.) 
Blas.   Attribut  des   quadrupèdes    représentés  dans 
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l'attitude  de  la  marche.  N.  Personne  qui  passe  : 
arrêter  tes  passants.  N.  m.  Scie  de  bûcheron  sans 
monture.  Anneau  de  cuir  ou  de  métal  placé  sur  une 
courroie  de  harnachement  ou  de  ceinture  pour 
recevoir  le  bout  libre  de  la  courroie  qui  a  pa 
la  boucle. 

Passant  [le),  comédie  en  un  acte,  en  vers,  de 
Fr.  Coppce,  petit  drame  intime,  noté  en  une  poésie 
délicieuse  de  fraîcheur  et  de  grâce,  et  qui  comment  i 
la  réputation  de  l'auteur.  Le  poète  Zanetto,  passant 
près  du  balcon  de  Sylvia,  inspire  un  tendre  h 
à  la  belle  courtisane;  mais,  craignant  de  faire  souf- 
frir l'adolescent,  elle  le  laisse   partir  (1809). 

passarille    [pa-su-ri.   Il   mil.,  e]  n.    f.    i 
blanc,  cultivé   dans    la   Drôriie.   l'Hérault,    surtout 
pour  faire  des  raisins  secs.  (On  dit  aussi  passerii  i  E.) 

PassarO,  cap  a  la  pointe  S.-E.  de  la  Sicile. 
Victoire  de  l'amiral  Byng  sur  les  Espagnols     ITlXj. 

Passarowitz  ou  Pojareva:z,  v.  de  Ser- 
bie, au  conll.  du  Danube  et  de  la  Morawa;  12.500  h. 
Traités  de  1718  entre  la  Turquie.  l'Autriche  et  Venise. 
La  Turquie  y  cédait  notamment  à  l'empereur  la 
•Serbie  septentrionale,  le  Banat  avec  Temesvar  et 
une  partie  de  la  Valachie.  Grand  commerce  de  maïs, 
blé,  vins,  bestiaux. 

passation  [pa-sa-si-on]  n.  f.  Action  de  passer 
un  acte  :  ta  passation  d'un  contrat. 

passato  il  pericolo,  gabbato  il  santo,  prov. 
itai.  sigtiif.  :  Quand  le  péril  est  passé,  on  se  moque  du 
saint.  Une  fois  le  danger  passé,  on  oublie  toutes  les 
promesses  qu'on  avait  faites  au  saint  (ou  à  un  pro- 
tecteur quelconque)  pour  obtenir  d'être  tiré  d'affaire, 
et  aussi  la  reconnaissance  qu'on  lui  doit. 

Passau  [pu-sù],  v.  forte  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, citadelle  sur  la  rive  g.  ;  18.000  h.  Evéché.  Mé- 
tallurgie. Centre  du  commerce  du  sel,  sur  le  Danube. 

passavant  [pa-savan]  n.  m.  (de  passer,  et 
avant),  Mar.  Partie  du  pont  supérieur,  servant  de 
passage  entre  l'avant  et  l'arriére.  Admin.  Permis 
de  circulation,  titre  d'expédition  ou  de  mouvement, 
qui,  en  matière  de  douanes  ou  de  contributions  in- 
directes, autorise  le  transport  d'un  lieu  à  un  autre 
de  marchandises  ou  de  boissons. 

Passavant-  la -Rocnère,  comm.  de  la 

Haute-Saône,  arr.  et  à  47   kil.  de  Vesoul;   1.350  h. 
Carrières,  verrerie. 

PaSSChendaele, comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Vpres)  ;  3.710  h.  Dentelles,  tissus, 
cordages. 

passe  [pa-se]  n.  f.  Chass.  Action  de  passer  :  la 
saison  de  la  passe  des  railles.  Permis  de  passage  : 
en  temps  de  blocus,  il  fuut  une  passe  pour  s'embar- 
quer. Petite  somme  donnée  à  un  pauvre  pour  l'ai- 
der à  se  rendre  à  destination.  Arg.  Guillotine.  Ger- 
ber  à  la  passe,  condamner  à  mort.  C'A.  de  f.  Permis 
de  circulation  gratuite.  Comm.  Petite  somme  qu'il 
faut  ajouter  à  des  pièces  de  mon- 
naie pourachever  un  compte. Petite 
somme  qui  ramène  à  leur  valeur 
primitive  les  pièces  de  monnaie 
que  le  gouvernement  a  réduites 
à  leur  valeur  intrinsèque.  Escr. 
Passe  d'armes,  enchaînement  d'at- 
taques, de  parades,  de  ripostes. 
Action  d'avancer  sur  l'adversaire  : 
la  passe  se  fait  en  portant  le  pied 
gauche  devant  le  pied  droit.  Impr. 
Feuilles  de  papier  sacrifiées  pour 
la  mise  en  train.  Volumes  de  jiusse, 
imprimés  en  sus  du  chiffre  officiel  "œ"d  de  p*"ee- 
du  tirage.  Jeux.  Mise  que  les  joueurs  doivent  faire 
à  chaque  nouveau  coup.  Magné  t.  Mouvement  de 
la  main  que  font,  les  magnétiseurs  pour  endormir 
leur  sujet.  Mar.  Passage  navigable  entre  deux 
terres  :  passe  très  difficile.  Tour  fait  par  un  cor- 
dage sur  une  poulie  ou  sur  un  corps  quelconque  ; 
les  passes  d'un  câble  sur  le  cabestan.  Nœud  de 
passe,  nœud  fait  à  l'extrémité  d'un  cordage  en 
entrelaçant  les  torons.  Donne  passe,  circonstances 
favorables,  bonne  occasion  de  réussir.  Etre  en 
passe  de,  être  en  état,  en  situation  ;  il  est  en  passe 
de  réussir.  Mot  de  passe,  mot  conventionnel  grâce 
auquel  on  se  fait  reconnaître,  admettre.  Passe 
d'armes,  dans  les  tournois,  rencontre  et  passage 
des  jouteurs.  Maison  de  passe,  lieu  de  rendez-vous 
galants.  Modes.  Partie  d'un  chapeau  ou  d'un  bonnet 
de  femme  qui  couvre  le  devant  de  la  tétc.  Tour  de 
faux  cheveux.  Pusse  de  sacs,  prélèvement  fait  par 
le  débiteur  en  remboursement  de  l'avance  faite 
par  lui  des  sacs  contenant  les  espèces  qu'il  donne 
en  payement.  Contr.  ind.  Passe-debout.  V.  à  son  or- 
dre aîphab. 

passé  [posé],  e  adj.  Qui  se  rapporte  à  un  temps 
déjà  écoulé  :  les  événements  passés  ;  il  est  dix  heures 
passées.  Passé  moitié,  qui  a  obtenu  une  maîtrise. 
Qui  a  obtenu  le  grade  de  maître  es  arts.  Au  fig  ,  qui 
est  fort  habile  en  son  genre.  N.  m.  Temps  écoulé  : 
songer  avec  regret  au  passé.  Ce  qui  a  été  fait,  dit 
autrefois,  torts  passés,  dissensions  passées,  etc.  : 
que  le  passé  nous  instruise.  Sorte  de  broderie,  dans 
laquelle  la  soie  embrasse  autant  d'étoffe  en  dessus 
qu'en  dessous.  Ant.  Avenir,  futur.  Grimim.  Temps 
du  verbe  représentant  l'action  comme  faite  dans  un 
temps  écoulé. 

—  Encycl.  Il  y  a  cinq  temps  dans  le  verbe  fran- 
çais pour  exprimer  le  passe  ;  l'imparfait  (v.  ce 
mot),  le  passé  défini  (v.  défini),  le  passé  indéfini 
(v.  indéfini),  le  passé  antérieur  (qui  exprime  qu'une 
chose  a  eu  lieu  immédiatement  avant  une  autre  : 
hier,  quand  j'eus  diné,  je  sortis),  et  le  plus-que-par- 
fait (v.  ce  mot). 

Passé  (le),  comédie  en  quatre  actes,  de  G.  de 
Porto-Riche  (1897).  Une  femme  aimante  se  laisse 
prendre  au  charme  d'un  séducteur  professionnel. 
Trahie  par  lui,  elle  en  garde  une  blessure  toujours 
saignante.  Au  bout  de  huit  ans,  elle  le  revoit  et  fini- 
rait par  succomber  une  seconde  fois,  si  un  nouveau 
mensonge  de  l'homme  à  bonnes  fortunes  ne  la  libé- 
rait définitivement.  Cette  pièce  est  une  belle  et 
émouvante  étude  de  psychologie. 

passé  [pa-sé]  prép.  Apres  :  passé  dix  heures. 
V.  excepté. 

paSSe-appareil  n.  m.  Petit  cordage  qui  sert 
à  passer  les  garants  des  grosses  poulies  dans  les 
réas.  PI.  des  passe-appareils. 

passe-balle  n.  m.  Planche  percée  de  trous, 
qui  sert  à  vérifier  le  calibre  des  balles.  PI.  des  passe- 
balles. 
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passe-billot  n.  ta.  Sorte  de  poinçon  droil  ou 
cintre  muni  d'un  manehe,  et  dont  t'ont  usage  les 
bourreliers  pour  leur  ouvrage.  PI.  des  pusse-billots. 

passe-bombe  n.  m.  Lunette  à  deux  poignées, 
servant  à  vérifier  le  calibre  des  bombes.  PI.  des 
passe-bombes. 

passe-bouillon  n.  m.  Passoire  au  moyen  de 
laquelle  on  enlevé  du  bouillon  la  graisse  et  les  débris. 

passe-boule  ou  passe-boules  n.   m. 

Jouet  représentant  la  ligure  d'un  personnage  plus  ou 


qu 


Passe-boules. 

moins  grotesque,  dont  la  bouche  est  démesurément 
ouverte  pour  recevoir  les  boules  qu'y  lance  le 
joueur. 

paSSe-bOUlet  n.  m.  Lunette  servant  à  véri- 
fier le  calibre  des  boulets.  PI.  des  passe-boulets. 

passe-canal  n.  m.  Bateau  sur  lequel  on  peut 
traverser  un  canal.  PI.  des  passe-canaux. 

passe-carreau  n.  m.  Planche  à  bouts  arron- 
dis, sur  laquelle  les  tailleurs  passent  les  coutures 
au  fer.  PI.  des  passe-carreaux.  Syn.  cifran. 

passe-cheval  n.  m.  Petit  bac  pour  passer  un 
cheval.  PI.  des  passe-chevaux. 

passe-collet  n.  m.  Techn.  Instrument  ser- 
vant à  passer  les  collets  dans  le  métier  à  la  Jac- 
quard. PI.  des  passe-collets. 

paSSe-COlmar  n.  m.  Variété  de  poire  à  peau 
jaune  rougeàtre ,  à  chair  ferme,  sucrée  et  très 
juteuse,  qui  mûrit  en  décembre-janvier.  PI.  des 
passe-eolmars. 

passe-Corde  n.  m.  Grosse  aiguille  en  forme 
de  poinçon  et  munie  d'un  manche,  dont  le  bonne- 
tier se  sert  pour  coudre  avec  de  la  ficelle.  PI.  des 
passe-cordes. 

paSSe-COrdon  n.  m.  Syn.  de  passe-lacet. 
PI.  des  passe-cordons. 

paSSe-COUde  n.  m.  Gant  long,  qui  monte  jus- 

fau-dessus  du  coude.  PI.  des  passe-coudes. 

paSSe-COlipe  n.  m.  Action  du  tricheur  qui 
fausse  la  coupe  en  faisant  passer  subrepticement  le 
paquet  de  cartes  inférieur  sur  le  paquet  supérieur. 
PI.  des  jjasse-counes. 

passe-crassans  n.  f.  Variété  de  poire  d'hiver. 
PI.  des  passe-crassanes. 

passe-debout  n.  m.  invar.  Permis  délivré 
au  conducteur  de  boissons  à  l'entrée  d'une 
ville  soumise  à  l'octroi,  quand  le  chargement  doit 
seulement  traverser  la  ville  sans  s'y  arrêter  ou  y 
séjourner  moins  de  vingt-quatre-heures. 

paSSe-dix  n.  m.  invar.  Jeu  à  trois  dés  où, 
pour  gagner,  on  doit  amener  plus  de  dix. 

passe-droit  n.  m.  Faveur  accordée  con- 
tre le  droit;  injustice  qui  en  résulte  :  è(re  victime 
d'un  passe-droit.  PI.  des  passe-droits. 

passée  [pa-se]  n.  f.  Action  de  passer.  Moment 
du  soir  où  les  bécasses,  etc  ,  vont  du  bois  dans  la 
campagne.  Trace  du  pied  de  la  béte  sur  le  sol.  Trait 
de  cheveux  que  l'on  passe  dans  le  tissu  de  soie  de 
la  perruque  pour  tresser.  Chacun  des  fils  que  les 
tailleurs  passent  des  deux  côtés  d'une  boutonnière 
pour  la  former.  Ensemble  des  peaux 
que  l'on  met  en   pâté  en  même  temps. 

passefilage  [pa-se]  n.  m.  Action 
ou  manière  de  passefiler. 

passefiler  parse-/i-lé]  v.  a.  Rac- 
commoder avec  du  fil  à  repriser  :  pas- 
sefiler des  bas. 

passe-flllon  (en)  loc.  adv.  Che- 
veux en  passe-filbn ,  cheveux  crêpés 
au  fer    et   retombant   sur  le  devant  et  "Su 

,  - .  j        .-         ,    i  r.    .1  -n.  .-         en  passe-ullon. 

les  cotes  du  front.  (Cette  coiffure  tire 

son  nom  de  la  Passe- Fil  Ion,  dame  lyonnaise,  qui  fut 

maîtresse   de  Louis  XI.) 

passefllure  [pa-se]  n.  f.  Reprise,  ouvrage  pas- 
sefilé  :  passefilure  bien  faite. 

paSSe-fleur  n.  f.Anémone.  PI.  des  pusse-fleurs. 

passe-garde  n.  f.  Parlie  de  l'épaulière  dans 
les  armures  du 
rvi«  siècle, 
destinée  à  ar- 
rêter les  coups 
arrivant  laté- 
ralement à 
hauteur  du 
cou.  PI.  des 
passe-'jardes- 

OaSSe—     Pas8e"Sai'des''1.  ,ve  siècle:  2.  xviB  siècle. 

gargOt  n.  m.  invar.  Passoire  allongée, pour  passer 
certaines  viandes  pilées. 

passège  n.  m.  (ital.  patstggio).  V.  passage. 

paSSéger  >•']  v.  a.  et  n.  Syn.  de  PASSAGER. 

passe-grand  n.  m.  Techn.  Peau  assez  grande 
pour  qu'on  puisse  y  tailler  trois  gants.  PI.  de     pa 
se-grauds. 

passe-lacet  n  m.  Grosso  aiguille  à  Ion-  .lias 
et  à  pointe  olilusc.  dont  on  se  sert  pour  passer  un 
lacet.  PI.  d<-s  i>"ss<-lacets. 

passe-lait  n.  m.  invar.  Ustensile  qui  sert  à 
passer  le  lait. 

paSSe-lit  n  m.  Sorte  d'écluse,  qu'on  élevait 
autrefois  pour  franchir  les  passes  de  certains  cours 
d'eau.  PI.  des  pusse-lits. 


Passementerie  :  î.  Galon;    2.  Lézarde  ;   3.  Nervure;  \.  Ganse  perlée  :   5.  Gland  il  'embrasse  ;   6.  Crête;    7.  Application    brodée  soie  ; 
8-  Galon  pailielo  et  jais  ;  9.  Cache-point  pailleté  et  jais  ;    10.  Frange  ;    11.    Epauletle  ;    12.  Dragonne  ;    13.  Capiton  ;    11.    Houton  brodé 

à  l'aiguille. 


Passement. 


passement  [pa-se-man]  n.  m.  (dépasser). Tissu 
plat  et  étroit  de  lil  d'or,  de  soie,  etc.,  dont  on  orne 
des  meubles,  des  habits, 
etc.  Cuve  pleine  d'une  li- 
queur acide,  dans  la- 
quelle le  tanneur  fait 
gonfler  les  p  aux. 

passementer  [pa- 

se-man-té]  v.  a.  Orner  de 
passements  :  passemen- 
ter un  habit. 

passementerie 

[pa-se  man  te-ri]  n.  f.  (de 

passement).  Art,  industrie,  commerce,  marchandises 

du  passementier. 

—  Encycl.  La  passementerie  fabrique  quantité 
d'objets  très  différents  et  utilise  du  coton,  dé  la 
soie,  des  fils  de  métal  (urgent,  or,  laiton,  acier),  des 
verroteries,  du  jais,  qu'elle  arrange  et  combine  de 
mille  manières.  Ces  objets  de  passementerie,  suivant 
leur  destination,  rentrent  dans  l'une  des  catégories 
suivantes  :  passementerie  pour  vêtements  de  dames 
(lilets,  ganses,  résilles,  cordons,  tresses,  franges, 
cache-points,  boutons,  p.impilles,  etc.,  dans  l'orne- 
mentation desquels  entrent  souvent  le  jais,  les  pail- 
lettes métalliques,  etc.)  ;  passementerie  pour  ameu- 
blement (lézardes,  girolincs,  galons,  crêtes,  effilés, 
franges,  giselles,  ganses,  capitons,  embrasses, 
glands,  etc.)  ;  passementerie  métallique  (épaulettes, 
dragonnes,  torsades,  galons,  etc..  destinés  il  l'ar- 
mée, et  galons  paillettes,  etc.,  destinés  à  orner  les 
habits  d'église  et  les  costumes  de  théâtre);  enfin, 
passementerie  pour  voitures  (galons,  bandes,  etc.). 
Paris,  Lyon,  Saint  Chamond,  Saint-Etienne,  Beau- 
veais,  Amiens,  Nimes.  sont  les  principaux  centres 
de  fabrication  de  la  passementerie. 

passementier   [pu-se-man-ti-é],  ère  n.  et 

alj.    Qui    fabrique    et   vend    de    la    passementerie. 

passe-méteil   [te.  I  mil.]   n.   in.  Mélange   de 
grains  où   il   entre  2/3   de    froment 
et  1/3  de  seigle.  PI.  des  passe-méteils. 

passe-montagne  n.  m.  sorte 

de  bonnet  dont  la  partie  inférieure  est 
fourrée  et  peut  se  rabattre  sur  la 
nuque  et  les  oreilles.  Sorte  de  capu- 
chon en  tricot  de  laine,  ne  laissant 
libres  que  la  nez  et  les  yeux.  PI.  des 
passe-montagnes. 

passe-parole  n.  m.  invar    \rt 
milit.  Commandement  donné  à  la  tête 


Passe -montagne. 


d'une  troupe  et  qu'on  l'ait  passer  de  bouche  en  bouche. 


Passe-partjut  :  1.  Scie;  2.  Clef;  3  et  4.  Brosses. 


paSSe-partOUt  n.  m.  invar.  Clef  qui  sert 
à  ouvrir  plusieurs  serrures.  Chacune  des  clefs 
pareilles  qui  servent  à  plusieurs  personnes  pour 
ouvrir  une  même  porte.  Fam.  Moyen  général  d'in- 
troduction. Cadre  dont  le  fond  se  soulève  pour  rece- 
voir des  dessins,  etc.  Typogr.  Encadrement  d'une 
lettre  ornée.  Nom  de  différentes  seies.  Brosse  de 
boulanger  pour  faire  tomber  la  farine  recouvrant  le 
pain.  Adjectiv.  :  scie  passe-partout. 

passe-passe  [pa-se-pa-se]  n.  m.  invar.  Tour  de 
passe-passe,  tour  d'adresse  des  joueurs  de  gobelets. 
Fiq.  Tromperie,  fourberie  adroite. 

paSSe-peintUre  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  saxifrage  ombreuse.  PI-  des  passe-peintures. 

passe-perle  n.  m.  Fil  de  fer  très  tin,  qui  sert 
à  faire  des  cardes.  PI.  des  passe-perle  ou  passe- 
perles. 

passe-pied  n.  m  invar.  Danse  bretonne,  vive 
et  légère,  qui  lit  fortune    a  Paris  au  XVIIe  siècle. 

passe-pierre  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  om- 

brllifere  marine,  qui  croit  sur  les  rivages.  (On  dit 
aussi  perce  pierre.)  PI.  des  passe  pierres. 

passepoil  \pa  se]  n.  m.  (de  passer,  et  poil  . 
Liseré  qui  borde   la  couture  de  certains  vêtements. 

passepoiler  [pa-se-poi-lé]  v.  a.  Garnir  d'un 
passepoil     passepoUer  un  pantalon. 

passeport  \pa-se-j>or]  n.  m.  Certificat  délivré 
par  l'autorité  pour  la  libre  circulation  des  personnes, 
tant  à  l'intérieur  qu'à   l'extérieur.  Demander,  rece- 


voir ses  passeports,  se  disent  d'un  ambassadeur  accré- 
dité auprès  d'une  puissance  qui  sollicite  ou  se  voit 
imposer  son  départ,  en  cas  de  difficultés  diplomati- 
ques. Permis  de  voyager,  donné  par  l'Etat  à  un  na- 
vire de  commerce.  Sauf-conduit.  Fiq.  Tout  ce  qui 
aide,  facilite,  fait  supporter,  etc.  :  l'or  est  un  passe- 
port   universel.  Par  plaisant.  Extrême-onction. 

—  Encvci..  Dr.  Nul  ne  peut  quitter  le  canton  de 
son  domicile  sans  être  muni  d'un  passeport.  Tombée 
en  désuétude,  l'obligation  du  passeport  existe  tou- 
jours légalement. 

Les  passeports  sont  délivrés,  pour  un  an,  par  le 
préfet  de  police  dans  le  département  de  la  Seine,  et 
en  province  par  le  maire  ou  lé  sous-préfet,  selon 
qu'il  s'agit  d'un  voyage  à  l'intérieur  ou  d'un  voyage 
à  l'étranger.  Ils  doivent  être  visés  par  le  repré- 
sentant du  pays  étranger  dans  lequel  on  se  propose 
de  voyager. 

Les  passeports  à  l'étranger  sont  actuellement 
supprimés,  par  traité  réciproque,  entre  la  France 
et  de  nombreux  Etats  ;  mais,  en  principe,  tout  Etal, 
étant  maître  sur  son  territoire,  peut  en  subordon- 
ner l'entrée  à  certaines  conditions. 

Les  passeports  sont  délivrés  gratuitement  aux 
personnes  indigentes. 

passe-purée  n.  m.  invar.  Ustensile  de  cui- 
sine, passoire  pour  passer  les  purôcs  de  pommes  de 
terre,  de  pois  cassés,  etc. 

passer  [pa-sij  v.  n.  (lat.  pop.  passarc;  de  passus, 
pas.  ]Prend  l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état.])  Aller  d'un  lieu  à  un 
autre  :  passer  de  France  en  Angleterre.  Traverser  : 
passer  par  la  ruelle.  Fig.  Changer  de  manière,  de 
travail,  etc.  ;  passer  du  plaisant  au  sévère.  Se  pré- 
senter, se  rendre  :  passer  au  tableau.  Pénétrer,  s'in- 
troduire dans  :  mot  gui  a  passé.  Disparaître  :  la 
branlé  passe.  Se  flétrir,  se  corrompre  :  en  été,  le  gi- 
bier passe  vite.  Mourir  :  il  vient  de  passer.  Arriver 
par  changement,  devenir  :  passer  capitaine  ;  passer 
maître.  Circuler  :  passer  de  bouche  en  bouche.  Di- 
gérer :  mets  qui  pusse  difficilement.  Etre  transmis  : 
la  couronne  passa  des  Valois  aux  Bourbons.  Ne  pas 
jouer  un  coup  à  certains  jeux  :  je  passe.  Etre  admis, 
reçu:  monnaie  qui  ne  passe  pas.  Etre  joué:  pièce 
qui  passera  bientôt.  Pouvoir  passer,  être  passable. 
Y  passer,  être  entièrement  dépensé  ou  employé  ; 
subir  comme  les  antres  une  fâcheuse  nécessité.  Pas- 
ser à  la  postérité,  survivre.  Passer  par,  avoir  à  su- 
bir. Passer  par  les  mains  de,  cire  manié,  adminis- 
tré par  ;  avoir  affaire  il.  Passer  par  la  tête,  venir 
soudain  à  l'esprit.  Passer  chez  quelqu'un,  aller  le 
voir.  Passer  du  côté  de,  se  mettre  du  parti  de  Pas- 
ser à  l'ennemi,  aller  grossir  ses  rangs.  Passer  pour, 
être  réputé  pour.  En  passer  par,  se  résigner,  accep- 
ter. Passer  outre,  continuer  sans  tenir  compte. 
Passer  du  blanc  au  noir,  d'un  extrême  à  l'autre  ; 
changer  brusquement.  Passer  sur.  ne  pas  tenir 
compte  :  passer  sur  une  ètourderie.  Passer  de  mode, 
cesser  d'être  à  la  mode.  Laisser  passer,  permettre  de 
passer;  ne  pas  s'opposer  à  ;  ne  pas  corriger.  Faire 
passer,  introduire,  transmettre.  Cela  peut  passer, 
cela  est  supportable,  ou  bien  :  sera  accepté.  Cela  se 
passera,  durera  peu.  Passe!  soit,  je  l'accorde.  Passe 
pour,  je  veux  bien  consentir  à.  Eu  passant,  par 
occasion  ;  incidemment.  Pop.  Ne  pouvoir  passer 
..ois  la  porte  Saint-Denis,  être  un  mari  très  trompé. 
Loc.  prov.  :  H  faut  passer  par  là  ou  par  la  porte,  il 
faut  se  soumettre  à  ces  conditions  ou  s'en  aller. 
Ali. us.  iiist.  :  Laissez  passer  la  justice  du  roi, 
inscription  que  portaient  les  sacs  dans  lesquels  on 
enfermait  chaque  nuit  un  certain  nombre  de  révol- 
tés pour  les  jeter  à  la  Seine,  pendant  les  guerres 
civiles,  sous  la  minorité  de  Charles  VI,  V.  a.  Tra- 
verser :  passer  une  rivière.  Transporter  :  bac  qui 
passe  les  voyageurs.  Transmettre  :  passer  un  objet 
à  son  voisin.  Faire  entrer  ou  recevoir  :  passer  de 
la  contrebande  ;  passer  une  pièce  fausse.  Mettre; 
passer  un  habit.  Introduire  :  passer  une  corde  sur 
une  poulie.  Rédiger  en  forme  légale  :  passer  un 
contrat,  un  marché.  Tamiser,  filtrer  :  passer  un 
bouillon.  Inscrire  :  passer  un  article  en  compte. 
Dépasser:  passer  le  but.  Devancer:  passer  quelqu'un 
à  la  course.  Etre  supérieur:  passer  quelqu'un  eu 
mérite.  Employer:  passer  le  temps  u  lire.  Subir  : 
passer  un  e. rumen.  Omettre  :  passer  un  fui.  Par- 
donner :  passer  une  faute.  Excéder  :  Cela  }>asse  mes 
fnrees.  Passer  la  nuit,  veiller  toute  la  nuit  ;  être, 
durant  la  nuit,  dans  un  certain  état  :  passer  une 
bonne,  une  mauvaise  nuit.  Passer  la  porte,  s'en 
aller,  être  congédié.  Passer  son  envie,  satisfaire 
son  désir.  Passer  son  chemin,  continuer  son  chemin 
sans  s'arrêter.  Passer  sous  silence,  ne  point  parler 
de.  Passer  condamnation,  avouer  qu'on  a  eu  tort. 
Passer  0:  temps,  se  distraire.  Passe)    in  soldat  par 
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les  armes,  le  fusiller.  Cela  me  passe,  je  ne  le  com- 
rends  pas.  Pop.  Se  la  passer  douce,  vivre  agréa 
ilemeot.  Techn.  Préparer,  apprêter:  panser  une  peau 
à  l'apprit.  Ai  us  i.itték.  ;  J'en  passe  et  des  meil- 
leurs, hémistiche  i'Hernani,  drame  de  Victor  Hugo. 
Il  se  trouve  dans  l'énumération  de  ses  aïeux  que 
Huy  Gomez  l'ait  au  roi  don  Carlos  impatienté. 
L'hémistiche,  devenu  proverbial,  est  comme  une 
formulé  familière  par  laquelle  on  abrège  une  ênu 
mération.  Se  passer  v.  pr.  S'écouler  :  le  tempi  se 
passe.  Avoir  lieu:    /«    sttur  se  pasxe 

en  Italie.  S'abstenir  :  se  passer  de  i >u 
Perdre  son  éclat  :  les  étoffes  claires 
se  passent  vite.  Impersonnellem.  Ar- 
river, avoir  lieu:  il  se  passe  d'étran- 
ges t  hoses. 

P&SS&T  [pa-Str  n.  m.  Nom  scien- 
tifique des  moineaux  et  formes  voi- 

sl  lies 

passerage  [pa-se]  n.  f.  (de  pas- 
ser, et  rage).  Genre  de  crucifères, 
appelé  aussi  lépidiei'  el  creston  de* 
près,  que  r<>n  croyait  autrefois  pro- 
pre à  guérir  la  rage.  (La  passerage 
cultivée  est  plus  connue  sous  les 
noms  de  nasitor  ou  de  cresson  alé- 
nois.) 

PaSSerat[pa-se-)vij.fean\  poêle 
français,  né  a  Troves,  m.  à  Paris 
(1534-1602),  professeur  d'éloquence  »»»•"«•■ 
au  Collège  de  France,  alors  Collège  royal,  un  des 
auteurs  de  la  Satire  ÂJénippéc.  Il  a  également  écrit 
de  solides  Commentaires  sur  Catulle.  Dans  ses 
poésies,  il  mêle  aux  formes  érudites  chères  à  la 
Pléiade  l'esprit  gaulois,  que  Ronsard  avait  essayé 
de  chasser  de  la  poésie. 

passereau  [pa-se-rô]  n.  m.  (du  lat.  passer,  moi- 
neau). Oiseau  de  l'ordre  des  passereaux.  PI,  Ordre 
d'oiseaux,  comprenant  un  grand  nombre  de  petites 
espèces  :  les  alouettes,  les  merles  sont  des  passe- 
reaux. 

—  Encycl.  Les  passereaux  sont  en  général  des 
oiseaux  chanteurs,  et  ils  déploient  beaucoup  d'in- 
dustrie et  d'ingéniosité  dans  la  construction  de 
leurs  nids.  A  part  les  calaos,  les  corbeaux,  ils  sont 
en  général  de  taille  médiocre,  et,  si  certains  sont 
pillards  et  dévorent  les  graines,  les  légumes  et  les 
fruits,  beaucoup  se  rendent  très  utiles  en  détrui- 
sant des  insectes  plus  redoutables  encore  qu'eux- 
mêmes  par  les  dégâts  qu'ils  peuvent  causer.  On 
les  chasse  soit  pour  leur  chair  (alouettes,  grives, 
ortolans,  becligues),  soit  pour  leur  dépouille,  dont  la 
mode  a  fait  souvent  un  usage  immodéré  (paradi- 
siers, merles  métalliques,  tangaras,  etc.).  Ils  sont 
divisés  en  cinq  groupes,  fondés  sur  la  conformation 
du  bec  :  léviroslres  (calaos,  martins-pêcheurs,  guê- 
piers),' ténuiroslres  (huppes,  colibris,  grimpereaux), 
fissirostres'  (engoulevents,  hirondelles),  dentirostres 
(paradisiers,  corbeaux,  étourneaux,  mésanges,  fau- 
vettes, grives), conirostres (alouettes,  moineaux,  etc.). 

passerelle  [pa-se-rè-le]  n.  f.  (de  passer  v.  n.). 

Pont  étroit, ré- 

serve  aux  pié- 
tons. Passage 
étroit,  établi 
entre  un  -ba- 
teau accosté  et 
le  point  d'ac- 
costage. Petit 
pont  transver- 
sal, placé  de- 
vant la  chemi- 
née des  navires 
à  vapeur,  et  ré- 
servé, en  géné- 
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rai,  au  commandant,  à  l'homme  de  barre  et  à  l'of- 
ficier de  quart. 

—  Encyci..  Mar.  La  passerelle  est  établie  sur 
l'avant  de  la  cheminée,  et  rehaussée  du  pont  de 
2  mètres  à  2«i,50.  C'est  là  que  se  tiennent  les 
hommes  de  veille  et  souvent  l'officier  et  le  timo- 
.nier  de  quart.  La  passerelle  supporte  la  roue  de  la 
barre  du  gouvernail,  les  transmetteurs  d'ordres  et 
les  compas. 

Sur  tes  navires  de  guerre,  elle  porte  le  kiosque 
des  cartes  et  le  blockhaus  du  commandant.  Aux 
extrémités  se  trouvent  des  canons  à  tir  rapide,  les 
projecteurs  électriques,  etc.  Sur  les  navires  de 
commerce,  le  commandant  y  installe  une  chambre 
de  veille. 

passeresse  [pa-se-ré-se]  n.  f.  Lacet.  Cordage 
supplémentaire.  Petit  cordage  servant  à  faire  pas- 
ser un  cordage  plus  gros  dans  ses  poulies. 

passerat  [pa-se-rt  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'é- 
merillon. 

passerie  [pa-se-rt]  n.  f.  Liquide  avec  lequel 
i  n  fait  gonfler  les  peaux  avant  de  les  travailler. 

passerine  [pa-se]  n.  f.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux conirostres,  ren- 
fermant une  quarnn 
taine     d'espèces     du 
nouveau  monde. 

passerinette 

[pa-se-ri-né-te]    n,     f 
Non  provençal  d.    la 
fauvette. 
passe-rivière 

n-  m.  Longue  corde, 
simple  ou  double. fixée 
à  un  portique  ou  à 
un  arbre  et  à  laquelle 
on  se  suspend  pour  franchir  des  obstacles  en  lar- 
geur. PI.  des  passe-riviéres.  (V.  la  planche  gymnas- 
tique.) 

paSSemiquer-pa-sèr-ni-Ae]  n.  f.  Sorte  de  pierre 
a  aiguiser. 

passe-rose  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  rose  tré- 
mière.  PI.  des  passe-roses. 

passe-Sauce  n.  m.  invar.  Passoire  allongée 
pour  passer  U-s  sauce 

passe-Soie  n.  f.  invar.  Lame  de  fer  percée  de 

Irons  par  lesquels  on    fait   passer  la  soie  à  mesure 
qu'elle  s'étend  sur  les  aiguilles  du  métier  à  bas. 

passe-taille  n.  f.  invar.  Musiq.anc.  Composi- 
tion a  trois  temps,  dont  les  membres  de  phrase 
étaient  de  quatre  mesures. 

passe-temps   n.    m.    invar.     Distraction     ou 


Passerine. 


occupation  légère  et  agréable  :  les  échecs  sont  un 
agréable  passe-temps. 

passe-thé  n.  m,  invar.  Petite  passoire  à  thé. 
V.  l'A-soiia;. 

passe-tout-grain  ou  passe-tous- 
grains  n.  m.  Nom  donne,  en  Bourgogne,  au  vin 
provenant  en  partie  de  planta  lins  et  en  partie  de 
gamay,  par  opposition  aux  vins  dits  «  de  cuvée  ", 
provenant  uniquement  de  plauls  lins. 

passette  [pa-sé-te]  a.  f.  Petite  passoire.  Ins- 
trument de  tisseur  pour  passer  les  fils  de  la 
chaîne. 

passeur,  euse  [pa-seur,  ru-zc]  n.  Personne  qui 
conduit  un  bac.  un  bateau  pour  passer  l'eau 

passe-velours  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de 
Vamarante, 

paSSe-Vin  n.  m.  invar.  Instrument  qui  sert  h 
faire  passer  une  liqueur  à  travers  une  autre  plus 
lourde,  sans  les  mêler  l'une  à  l'autre. 

paSS3-violet  n.  m.  Couleur  que  le  fer  ou 
l'acier  acquiert,  sous  l'influence  d'un  certain  degré 
de  chaleur. 

passe-vogue  n.  f.  invar.  Mar.anc.  Comman- 
dement aux  rameurs  des  galères  de  faire  force  de 
rames. 

passe-VOlant  n.  m.  Faux  soldat,  que  l'on 
faisait  figurer  dans  une  revue  pour  grossir  l'ef- 
fectif de  la  compagnie  et  justifier  les  états  de  solde 
majorés  :  Louvois  réprima  l'abus  îles  pusse-volants. 
Homme  que  l'on  fait  figurer  par  fraude  sur  un  rôle 
d'équipage.  Parasite,  intrus  de  passage.  PI.  iespasse- 
volants. 

passi  [pa-si],  6  adj.  Se  dit  des  vers  à  soie  fai- 
bles ou  lents  à  s'accroître. 

passibilité  [pa-si]  a.  f.  Qualité  des  êtres  pas- 
sibles. (Peu  us.)  Ant.  Impassibilité. 

passible  [pa-si-ble]  adj.  (lat.  passibilis).  Ca- 
pable d'éprouver  des  sensations  physiques  :  tout  ani- 
mal est  passible.  Qui  doit  subir,  qui  a  mérité  : 
tow(  coupable  est  passible  d'une  peine.  Axt.  Impas- 
sible. 

passière  [pa-si]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  femelle 
du  moineau. 

passif  [pa-sif],  ive  adj.  (lat.  passivus ;  depati, 
souffrir).  Qui  subit  l'action,  sans  anir  :  nous  som- 
mes à  la  fois  actifs  et  passifs.  Obéissance  passive, 
aveugle.  Dette  passive,  ce  que  nous  devons,  par 
opposition  à  Jette  active,  ce  que  l'on  nous  doit. 
Giainiu.  Verbe  passif,  verbe  qui  exprime  une  action 
reçue,  soufferte  par  le  sujet  :  le  verbe  passif  n'est 
autre  chose  que  te  verbe  être, 
suivi  du  participe  passé  d'un 
verbe  actif:  être  aimé,  être 
averti.  Mettre  un  verbe  au 
passif,  à  la  forme,  à  la  voix 
passive  Pathol.  Se  dit  des 
phénomènes  morbidesquisont 
déterminés  en  un  point  du 
corps  par  une  affection  sié- 
geant en  un  autre  point.  N.  m. 
Total  des  dettes  d'une  per- 
sonne, par  opposition  au  total 
des  créances  de  toute  sorte 
qu'elle  possède  et  qui  consti- 
tuent son  actif:  rechercher  le 
passif  d'une  succession.  (V.  bi- 
lan). La  forme  passive  d'un 
verbe.  Ant.  Actif. 

passifloracées  [pa-si, 

se]  n.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  dicotylédones  dialypé- 
tales,  dont  la  passiflore  est  le  type.  S.  une  passiflo- 
racée. 

passiflore  [pa-si]  n.  f.  (du  lat  passio,  passion, 
et  flos,  oris,  fleur:. 
Genre  de  passiflora- 
cées, dites  aussi  gre- 
nadilles  ou  fleurs  de 
la  Passion. 

—  Encyci..  Le 
genre  passiflore  ren- 
ferme des  herbes  ou 
des  arbrisseaux 
grimpant  à  l'aide 
de  vrilles.  Leur  nom 
de  fleur  de  la  Passion 
leur  vient  de  ce  que 
l'imagination  popu- 
laire a  voulu  retrou- 
ver dans  les  organes 
de  ces  plantes  les 
instruments  de  la 
passion  du  Christ 
(couronne  d'épines. 
lance,  fouet,  croix, 
marteau,  clous).  La 
plupart  des  passiflores  croissent  au  Brésil  et  aux 
Antilles  et  donnent  des  fruits  comestibles. 

passim,  mot  lat.  signif.  :  Çà  et  là.  Formule 
dont  on  fait  suivre  le  titre  d'un  ouvrage  cité,  pour 
indiquer  qu'on  y  trouvera  de  nombreuses  références 
en  divers  endroits  :  voir  sur  ce  sujet  Commentaires 
de  César,  passim. 

passion  [pa-si-on]  n.  f.  (lat.  passio;  de  pati, 
supin  passum,  souffrir).  Souffrance,  série  de  tour- 
ments. Sermon  sur  ce  sujet  :  prêcher  la  Passion. 
Mouvement,  agitation  que  l'âme  éprouve,  comme 
l'amour,  la  haine,  etc.  :  dominez  vos  passions.  Spé 
cialem.,  amour,  penchant  d'un  sexe  pour  l'autre  :  la 
passion,  chez  un  vieillard,  est  terrible.  Désir  très  vif, 
qu'on  ressent  d'une  chose  :  avoir  la  passion  des 
tableaux.  Objet  de  cette  affection  :  que  l'étude  soit 
votre  passion.  Faire  une  passion,  inspirer  un  grand 
amour.  Emportement  :  n'agissez  pas  dans  la  pas- 
sion. Chaleur,  vie,  en  littérature  et  en  art  :  les  ceu- 
vres  de  Musset  sont  pleines  de  passion.  Prévention  : 
ne  jugez  personne  avec  passion.  Passion  dominante, 
celle  qui  exerce  le  plus  d'empire.  Passion  malheu- 
reuse, amour  non  partagé;  goût  pour  une  chose  où 
l'on  ne  peut  réussir.  Fleur  ou  arbre  de  la  Passion, 
nom  vulgaire  des  passiflores.  Depassion, à  la  passion, 
passionnément.  La  passion  de  Jésus-Christ  ou  abso- 
lum.  (avec  une  majuscule),  la  Passion,  souffrance 
et  humiliations  qui  précédèrent  et  accompagnèrent 
la  mort  de  Jésus  ;  récit  qui  en  est  fait  dans  l'Evan- 
gile :  lire  la  Passion  selon  saint  Matthieu.  Sermon 
sur  ces  souffrances  :  les  Passions  de  fîourdaloue. 
Oratorio  sur  la  passion  de  Jésus-Christ    Semaine  de 


la  Passion,  celle  qui  précède  la  semaine  sainte,  et 
dans  laquelle  l'Eglise  commence  a  faire  l'office  delà 
Passion,  hunum  ne  de  lu  Pus. ion,  celui  qui  précède 
le  dimanche  des  Rameaux. 

Passion  tlu  Grande),  suite  de  douze  gravures  sur 
bois,  et  la  Petite  Passion,  suite  de  trente-sept  gravu- 
res sur  bois,  par  Albert  Durer.  Ces  diverses  compo- 
sitions, justement  célèbres,  se  distinguent  parle  r 
simplicité  grandiose  et  leur  caractère  saisissant. 

Passions   de  l'àme  (les),   par  Descartes  (1619 
esquisse  de  la  morale  cartésienne,  que  le  philosophe 
n'eut  pas  le   temps  d'édifier  d'une   façon  définitive. 
Sa  méthode  consiste  à  ramener  les  passions  a  des 
idées  claires  et  distinctes. 

Passions  sur  le  bonheur  des  individus  (De 
l'influence  des),  par  M»"  de  Staël  (1796);  livre  ins- 
piré de  J.-J.  Rousseau,  où  l'auteur  veut  démontrer 
qu'on  peut  l'aire  servir  les  passions,  en  les  dirigeant, 
à  l'amélioration  de  l'individu  et  de  la  société. 

passioniste  ou  passionniste  'pa-ù-o-nis- 

te]  n.  m.  Membre  d'une  congrégation  d'hommes,  fon- 
dée en  f 737  par  saint  Paul  de  la 
Croix,  et  qui  travaille  surtout  à  la 
conversion  de  l'Angleterre  protes- 
tante. N.  f.  Membre  d'une  congréga- 
tion de  femmes,  fondée  par  le  même. 
(On  dit  aussi  PASSIONTSTINE.) 

passionnaire   [pa-si-o-ne-ré] 

n.  m.  Livre  qui  contient  la  passion 
de  Jésus.  Ancien  livre  relatant  les 
souffrances  des  martyrs. 

passionnant  [pa-si-o-nan],  e 

adj.    Propre   à  passionner  :  roman 

passionnant. 

passionné  rpa-si-o-né],  e  adj. 
Qui  a  des  passions  ardentes  :  un 
homme  passionné.  Inspiré  par  la 
passion:  une  affection  passionnée, 
Substantiv.  :  un  passionné  émeut 
toujours.  «fjp-^»6" 

passionnel,  elle  [p<z-si'-o-ne7,      punoniata. 

è-le]  adj.  Qui  concerne  lès  passions, 

et   particulièrement   l'amour,  ou   qui   en   dépend   : 

drame  passionnel. 

passionnément  [pa-si-o-ni-man]  adv.  Avec 
passion  :  aimer  passionnément. 

passionner  [pa-si-o-né]  v.  a.  Inspirer  une 
ardeur  passionnée  à  :  Pierre  l'Ermite  passionna  les 
foules.  Donner  un  caractère  d'emportement:  la  po- 
litique passionne  tout.  Intéresser  vivement  :  les  ro- 
mans de  Dumas  père  passionnent    les  lecteurs.   Se 


Passoires  :  1.    De 


Passiflore  :  a.  coupe  de  la  fleur; 
b,  fru  l. 


A    tisane;   3,   \.   A    légumes  :  5.  A  thé   (ou   passe- thé);   6.   A    pure» 
(ou  passe-puiée)  ;  7.  A  lait  ;  S.  A  sauce. 

passionner  v.  pr.  Concevoir  un  sentiment  ardent: 
se  passionner  pour  la  lecture.  Se  mettre  en  colère. 

passionnette  [pa-si-o-nè-te]  n.  f.  Amour  vif, 
mais    qui   ne  dure  pas  longtemps. 

passivement  [pa-si-ve-man]  adv.  D'une  ma- 
nière passive.  Gram.  Dans  la  forme  de  la  voix  pas- 
sive. 

passiver  [pa-si-vé]  v.  a.  Rendre  passif. 

passiveté  ou  passivité  [pa-si]  n.  f.  Nature, 
état  de  celui,  de  ce  qui  est  passif  :  la  passiveté  est  le 
contraire  de  l'activité. 

passoire  [pa-soi-re]  n.  f.  (de  passer),  Ustensile 
de  cuisine  a  fond  percé  de  petits  trous,  dans  lequel 
on  écrase  des  légumes  pour  les  réduire  en  purée, 
et  où  l'on  filtre  sommairement  le  lait,  le  bouillon, 
le  thé.  etc. 

pasSOt  [jiu-stt]  n.  m.  Epée  large  et  courte,  à 
deux  tranchants,  que  portaient  les  gens  de  pied, 
aux  xive  et  xvc  siècles.  (On  dit  mieux  épëe  de  pas- 
sot.) 

PaSSOW  (François),  philologue  allemand,  né  à 
Ludwigslust,  m.  à  Hreslau  (1786-1833);  auteur  d'un 
Dictionnaire  manuel  de  la  langue  grecque,  très 
estimé. 

paSSUlat  'pa-su-la]  n.  m.  (du  lat.  passula,  rai- 
sin desséché.)  Pâte  de  miel  et  de  raisin  sec. 

passure  [pa-su-re]  n.  f.  En  T.  de  relieur,  action 
de  passer  (pour  préparer)  :  passure  en  colle.  Action, 
de  fixer  les  plats  d'un  livre,  en  passant  les  nerfs 
dans  les  trous  ménagés  à  cet  effet. 

Passy,  comm.  de  l'ancienne  banlieue  de  Paris, 
annexée  en  18110  (XVIe  an-.).  Beaux  parcs  (Troca- 
déro,   Ranelagb,   la   Muette'. 

Passy,  comm.  de  la 
Haute-Savoie,  arr.  et  à  33  lui. 
de  Bonneville;  2.650  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Jaspe. 

Passy  (Hippolyte-Pbili- 
bert).  économiste  français,  né 
a  Garches,  m  à  Paris  (1703- 
1880),  un  des  promoteurs  du 
libre-échange.  Il  fut  ministre 
des  finances  en  18V8.  Citons 
de  lui  :  Des  systèmes  de  cul- 
tures et  de  leur  influence  sur 
l'économie  sociale.  —  Son  ne- 
veu, Frédéric,  économiste,  né 
à  Paris  en  1822,  défenseur  ar- 
dent des  idées  pacifistes.  Il  a, 
en  1901,  mérité  le  prix  Nobel. 
Il  faut  citer  de  lui  des  études  excellentes  :  XHistoire 
du  travail,  la  Solidarité  du  travail  e'  du  capital,  etc. 

PaSSy  (Louis -Paulin),  économiste  français, 
membre  de  l'Institut,  cousin  du  précédent,  né  à  Pa- 
ris en  1830. 


PAS 

Pasta  [pas-ta]  (Giuditta  Nkuri,  dame),  cantatrice 
italienne,  née  à  Corne,  morte  sur  les  bords  du  lac  de 
Cônie  (1798-1805).  Elle  se  lit  accla- 
mer a  Paris  et  à  Londres,  no- 
tamment dans  le  répertoire  de 
Bellini. 

pastel  [pas- tel]  n.  m.  (mot 
prov.;  de  pasta,  pâte). Crayon  t'ait 
de  couleurs  pulvérisées:  dessi- 
ner au  pastel.  Dessin  au  pastel  : 
les  pastels  de  Latour.  Adjectiv.  : 
crayons  pastels. 

—  Encycl.  Les  premiers  ar- 
tistes qui  aient  laissé  une  répu- 
tation incontestable  en  ce  genre 
appartiennent  tous  au  xvme  siè- 
cle. Ce  sont,  pour  la  France  : 
Maurice-Quentin    de  La   Tour, 

Joseph  Vivien,  Perronnrau.Bou-  m»  Pa»u, 

cher,  Russel-Nattier,  Vigée,  etc. 
Parmi  les  artistes  contemporains  les  plus  renommés 
en  ce  genre,  on  remarque  :  Fiers,  Riesener.  Steuucn, 
Perrogis,  La  Gandara,  etc.  Le  pastel  convient  à  tous 
les  genres  :  le  portrait,  le  paysage,  les  natures  mor- 
tes ;  il  est  surtout  précieux  pour  le  portrait  et  la  re- 
présentation des  fruits  et  des  Heurs.  Le  pastel  s'exé- 
cute avec  des  crayons  de  couleur  plus  ou  moins 
tendres  sur  du  papier  d'un  certain  grain,  souvent 
gris  ou  bleu.  Le  pastel  n'a  besoin  que  d'être  pré- 
servé du  soleil,  de  la  poussière  et  de  l'humidité 
pour  conserver  indéfiniment  son  intégrité. 

pastel  [pas-tèl]  n.  m.  (dérivé  du  précéd.). Genre  de 
crucifères,  dont  la  feuille  fournit  une  couleur  bleue. 

—  Encycl  Les  pastels  [isatis),  dont  on  connaît 
une  trentaine  d'espèces,  originaires  de  l'Europe,  de 
l'Asie  moyenne  et  de  l'Afri- 
que septentrionale,  ont  pour 
fruit  une  silique  renfermant 
une  seule  graine.  L'espèce  la 
plus  importante  est  le  pastel 
des  teinturiers  (isatis  tineto- 
ria),  qui  fait  en  France  l'ob- 
jet d'une  culture  spéciale.  Les 
feuilles  de  la  plante  contien- 
nent une  matière  colorante 
bleue,  qui  est  un  indigo  de 
qualité  inférieure.  On  sème 
le  pastel  au  printemps,  rare- 
ment en  automne,  dans  des 
terres  calcaires,  meubles  et 
profondes.  On  retire  la  ma- 
tière colorante  en  plongeant 
les  feuilles  dans  l'eau  chaude 
pour  recueillir,  après  battage 
du  liquide,  la  partie  tincto- 
riale, ou  bien  en  les  laissant  Pastel, 
sécher  avant  de  les  passer  sous 

la  meule  qui  les  réduit  en  pâte  (d'où  le  nom  de  la 
plante);  cette  pâte  est  mise  en  fermentation  et  pé- 
trie ensuite  en  boulettes  (coques*. 

pastelier  [pas-te-li-é]  n.  m.  Moulin  à  pastel. 

pastellage  [pas-tè-la-je]  n.  m.  'de  paste,  pour 
pâte).  Pâte  de  sucre,  dont  on  garnit  les  assiettes 
montées,  dans  les  desserts. 

pastelier  [pas-tè-lé]  v.  a.  Dessiner  au  pastel. 

pastellisè  [pas-tè-li-zé],  e  adj.  Qui  imite  le 
dessin  au  pastel. 

pastelliste  [pas-te-lis-te]  n.  Artiste  qui  fait  du 
pastel  :  une  adroite  pastelliste. 

pastenade  [pas-le]  a.  f.  (prov.  pastenaga). 
Vieux  nom  du  panais. 

pastenague[pas-Ée-n«-oAe]  ou  pastinague 

fpas-ti-na-ghe]  n.  f.  Ichtyol,  Genre  de  poissons  des 
iners  et  des  cours  d'eau  de  l'Amérique  du  Sud.  Bot. 
Nom  vulgaire  du  panais,  dans  le  Midi. 

—  Encycl.  Ichtyol.  Les  pastenagues  sont  des 
raies  dont  le  corps  en  forme  de  losange  est  terminé 
par  une  queue  en  fouet,  munie  d'aiguillons  acérés. 
Vivant  dans  les  fonds  sablonneux,  ces  poissons- 
lorsqu'ils  sont  irrités,  penvent  faire  avec  les  aiguil- 
lons de  leur  queue  des  blessures  toujours  dange- 
reuses. Une  espèce  se  rencontre  parfois  dans  la 
Méditerranée. 

pastèque  [j)as-te-ke]  n.f.  (arabe  haticha).  Genre 
de  cucurbitacées  a  fruits  comestibles  :  la  pastèque 
est  commune  en  Italie. 

—  Encycl.  Les  pastèques  (citrulhts) 
plantes  an- 
nuelles, dont 
le  fruit,  ap- 
pelé commu- 
némentmeion 
d'eau,  ren-=4£ 
ferme  une  '-*' 
pulpe  aqueu- 
se ,  très  ra- 
fraîchissante, 
particulière- 
ment appré- 
ciée des  Italiens  et  des  Espagnols.  La  pastèque 
peut  se  cultiver  en  pleine  terre,  dans  le  Midi.  Sous 
le  climat  de  Paris,  il  lui  faut  la  serre  chaude, 
encore  n'y  donne-telle  que  des  fruits  de  médiocre 
qualité. 

paster  [pas-té]  v.  n.  Se  dit  du  lièvre  qui  emporte 
de  la  terre  après  ses  pattes,  en  passant  dans  les 
lieux  humides. 

pasteur  [pas-leur]  n.  m.  liât,  pastor  ;  de  pascere, 
paitre).  Homme  qui  paît  les  troup-aux  :des  moutons 
et  leurs  pasteurs.  Fig,  Celui  qui  exerce  une  autorité  : 
Homère  appelle  les  rois  les  pasteurs  des  peuples. 
Belig.  Ministre  du  culte;  spécialem.,  ministre  titu- 
larisé du  culte  protestant.  Le  bon  Pasteur,  Jésus- 
Christ.  Adjectiv.  :  les  peuples  pasteurs. 

Pasteurs  ou  Hyksôs.  Les  anciens  Egyptiens 
donnaient  le  nom  de  Shous  ou  Fhasou  (pillards,  vo- 
leurs) aux  nomades  de  la  Syrie.  Lors  de  l'invasion 
des  Israélites  en  Egypte,  ils  employèrent,  pour  dé- 
signer les  rois  d'origine  chananéenne,  l'expression 
de  Bf/ksis.  qui  signifie,  non  pas  pasteur,  mais  roi 
des  pillards,  et  ils  donnèrent  au  peuple  les  noms  de 
Mentiou  (pasteurs)  ou  Sitiou  (archers).  La  domina- 
tion des  Pasteurs  ne  dura  pas  moins  de  cinq  cents 
ans.  sous  les  15«,  10e  et  11"  dynasties.  Ils  furent 
expulsés   d'Egypte  par  Amosis  I«*. 

Pasteur  [  pas-leur  1  (Louis),  savant  chimiste 
français,  né  à  Dfile,  m.  à  Villcneuvc-l'Etang  [Seine- 
ct-Oise]  fl822-1895).  Il  effectua  de  remarquables  tra- 
vaux  sur   la  cristallisation,  sur  les  fermentations 


sont    des 


Pastèque  :  a,  coupe. 
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produites  par  le  développement  de  germes  spécifi- 
ques, sur  les  maladies  des  vers  à  soie,  sur  la 
prophylaxie  de  la  rage,  et  en 
gênerai  les  maladies  conta- 
gieuses, etc.  Les  recherches 
de  Pasteur,  membre  de  l'Aca- 
démie française  et  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  ont  accom- 
pli une  véritable  révolution 
dans  l'art  de  guérir,  en  préci- 
sant les  modes  de  contagion 
et  la  prophylaxie  correspon- 
dante. L'antisepsie,  l'asepsie 
en  sont  sorties.  Pasteur,  dont 
le  jubilé,  en  1895,  fut  l'occa- 
sion a  la  Sorbonne  d'une  im- 
portante manifestation  scien- 
tifique, est  un  grand  bienfai- 
teur de  l'humanité.  Ses 
restes  reposent  dans  la  crypte 
de    l'institut    qui    porte    son  Pasteur, 

nom.   V.    Institut    Pasteur. 

Pasteur  (monument  de),  oeuvre  en  marbre  blanc 
d'Alex.  Falguière,  inauguré  place  de  Breteuil,  à 
Paris,  le  10  juillet  1904,  à  la  place  où  se  trouvait 
le  puits  artésien  de  Grenelle.  Ch.  Girault  est  l'au- 
teur  de   l'architecture  du   piédestal. 

pastsurella  [pas-tcu-rèl-la]  n.  f.  Genre  de 
bacténacées,  comprenant  le  bacille  du  choléra  des 
poules  et  celui  du  rouget  des  pures. 

pasteurellose  [paJi-teu-rèf-M-ze]  n.f. Nom  d<  s 
maladies  dont  l'agent  pathogène  est  une  pjsteurelli  . 

pasteurien  [pas-teu]  ou  pastorien,  enne 

[pus-to-ri-in,  è-ne]  adj-  Quia  rapport  à  Pasteur,  à  ses 
procédés  :  les  méthodes  pasteuriennes. 

pasteurisatsur  [  pas-teu-ri-za]  n.  m.  Appareil 
à  l'aide  duquel  on  stérilise  les  vins  et  autres  bois- 
sons. Partie  de  cet  appareil  où  le  vin  arrive  à  la 
température  de  stérilisation. 

pasteurisation  [pas-teu-ri-za-si-ori]  n.  f.  Ac- 
tion de  pasteuriser.  Son  résulta'. 

—  Encycl.  Les  travaux  de  Pasteur  ont  montré 
que  les  maladies  des  vins  sont  dues  à  des  ferments 
organisés,  ou  à  des  végétations  cryptogamiques.  Le 
chauffage  (à  une  température  qui  varie  de  55  à  70 
degrés  suivant  la  richesse  en  alcool,  tanin,  etc.) 
détruit  ces  germes  et  stérilise  le  liquide,  qu'il  faut 
ensuite  conserver  à  l'abri  de  l'air. 

pasteuriser  [pas-teu-ri-zé]  v.  a.  Chauffer  la 
bière,  le  vin,  le  lait,  etc.,  selon  les  procédés  de  Pas- 
teur, pour  tuer  les  ferments. 

pastichage  [pas-ti]  n.  m.  Imitation  ayant  le 
caractère  d'un  pastiche.  (Peu  us.) 

pastiche  [pas-ti-ehe]  n.  m.  (de  l'ital.  pasticcio, 
pâte).  Œuvre  littéraire  ou  artistique,  où  l'on  a  imité 
la  manière  d'autres  peintres,  d'autres  écrivains,  etc. 
Œuvre  musicale,  composée  de  morceaux  de  diffé- 
rents maîtres. 

pasticher  []>as-ti-ché]  v.  a.  (de pastiche).  Imiter 
le  style,  la  manière  de  :  pasticher  Hugo. 

pasticheur,  euse  (pas-ti,  eu-ze)n.  Personne 
qui  l'ait  des  pastiches  .  Macpherson  fut  un  adroit 
pasticheur. 

paStillage  [pas-ti.  II  mil.]  n.  m.  Imitation  d'un 
objet  faite  par  les  confiseurs,  en  pâte  de  sucre. 
Ouvrage  d'argile  pétrie  à  la  main  et  cuite. 

pastille  [pas-ti.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  lat.  pastillas. 
petit  gâteau).  Bonbon  de  sucre  aromatisé,  de  choco- 
lat, etc.,  en  forme  de  petit  disque.  Préparation  ana- 
logue, additionnée  d'un  médicament.  Pâte  odorante, 
coulée  en  petits  pains  coniques  et  qu'on  brûle  pour 
parfumer  l'air. 

pastilleur  [pas-ti.  Il  mil.,  eur]  n.  m.  Emporte- 
pièce  pour  fabriquer  despastilles. Ouvrier  qui  s'en  sert. 

pastilleuse  [pas-ti,  Il  mil.,  eu-ze]  n.  f.  Machine 
servant  à  fabriquer  les  pastilles. 

pastiuaca  [pas-ti]  n.  m.  Nom  scientifique  du 
panais, 

pastinague  n.  f.  v.  pastenague. 

Pasto,  v.  de  Colombie,  dép.  de  Cauca.  au  pied 
du  volcan  de  la  Calera;  20.000  h.  Mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre. 

paston  [pas-ton]  n.  m.  Morreau  de  pâte  que 
l'ouvrier  potier  place  sur  la  tète  du  tour  et  qui  sert 
à  l'ébauchage  des  petites  pièces. 

Pastor  (Louis),  historien  catholique  allemand, 
né  à  Aix-la-Chapelle  en  1854,  auteur  d'une  excel- 
lente Histoire  des  papes  depuis  la  fin  du  moyen  âge 
(trad.  fr.  par  Fursy  Rainaud). 

Pastor  fido  (il)  ou  le  Berger  fiilèle,  drame  pas- 
toral sous  la  forme  de  tragi-comédie,  par  Guarini. 
Remarquable  par  la  fraîcheur  et  la  richesse  de  la 
poésie,  il  peut  soutenir  le  parallèle  avec  VAminta 
du  Tasse.  C'est  la  peinture  de  l'amour  champêtre, 
tel  qu'on  le  concevait  au  xvie  siècle  (1590). 

pastoral,  e,  aux  [pas-to]  adj.  (de  pasteur). 
Propre  aux  bergers  :  chant  pastoral.  Champêtre  :  vie 
pastorale.  Qui  peint  les  moeurs  champêtres  :  poésie 
pastorale.  Fig.  Propre  aux  pasteurs  spirituels,  et 
particulièrem.  aux  évêques  :  tournée,  croix  ]>as- 
torale.  N.  m.  Pontifical  des  évêques.  Le  genre  de 
la  poésie  pastorale  :   le  pastoral   est  souvent  fade. 

pastorale  [pas-to]  n.  f.  Pièce  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  bergers,  des  bergères  :  les 
pastorales  de  d'Urfé.  Poésie  pastorale. 

—  Encycl.  Liltér.  On  peut  donner  le  nom  général 
de  pastorale  à  toute  sorte  d'ouvrages  où  est  repré- 
sentée la  vie  champêtre,  en  particulier  celle  des  ber- 
gers et  des  bergères.  Mais  on  le  réserve  plutôt  â 
certaines  compositions  de  longue  haleine,  déve- 
loppées sous  la  forme  dramatique,  épique  ou  roma- 
nesque. h'Astrée  de  d'Urfé,  les  Bergeries  de  Racan 
sont  des  pastorales.  Après  Florian  et  Berquin,  qui 
écrivirent  des  pastorales  un  peu  fades  et  apprêtées, 
la  vie  champêtre  a  inspiré  au  xixe  siècle  des  chefs- 
d'œuvre.  Citons  les  poèmes  de  Mistral,  Laprade, 
Jean  Aicard.  certains  romans   de  George  Sand,  etc. 

pastoralement  [pas-to,  man)  ady.  A  la  façon 
des  bergers  :  vivre  pastoralement.  En  bon  pasteur  : 
prêcher  pastoralement. 

pastoraliser  [pas-to,  zé]  v.  n.  Fam.  Faire  le 
pasteur.  Se  livrer  à  la  vie  pastorale. 

pastorat  [/)as-(o-ra]  n.  m.  Fonction  de  pasteur 
spirituel  ;  sa  durée.  Circonscription  contenant  les 
habitants  d'une  paroisse. 

pastorelle  [pas-to-rè-le]  n.  f.  Air  italien  dans 
le  genre  pastoral. 


Paatoret, 
Petit  berger. 
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PaStOret  [  pas  to-rè]  (Cil  udr  Kninianucl-Josepli- 
Pierre,  comte),  homme  politique  et  érudit  fran- 
çais, né  à  Marseille,  ni.  a  Pa- 
ris (1750-1840),  pair  et  chance- 
lier de  France.  On  lui  doit  une 
excellente  Histoire  de  la  légis- 
lation. 

pastoricide  [  pas-to]  n.  m 

(du  lat.  pastor,  oris,  pasteur, 
et  cxdere,  tuer).  En  Angleterre, 
au  xvi«  siècle,  anabaptiste  fana- 
tique, qui  égorgeait  les  minis- 
tres de  l'Evangile. 

pastorien,  enne  adj.i 

V.  PASTEURIEN. 

pastOSité  [pas-to-zi-té]  n. 
f.  Etat  de  ce  qui  est  pâteux. 

pastour[;ias-(our],eii.(lat. 
pastor).  Berger,  bergère.  (Vx.) 

pastoureau  [pas-tou-rô]  i 

Pastoureaux,  nom  donné  aux  paysans  qui  dévas- 
tèrent la  France  en  1214.  en  1251  pendant  le  séjour 
de  Louis  IX  en  Syrie  et  en  1320.  Les  révoltés  de  1251, 
conduits  par  le  Maître  de  Hongrie,  furent  exterminés 
par  ordre  de  Blanche  de  Castille,  et  leur  chef  tue 
près  de  Villencuve-sur-Clier.  Un  petit  nombre  seu- 
lement partit  pour  la  Terre  sainte.  Quant  aux  pas- 
toureaux de  1320,  leur  départ  fut  marqué  par  une 
véritable  Jacquerie,  et  ils  furent  massacrés  dans  le 
Midi,  par  ordre  du  sénéchal  de  Carcassonne. 

pastourelle  [pas-tou-rè-le]  n.  f.  Jeune  bergère. 
Genre  lyrique  au  moyen  âge.  Figure  de  la  contre- 
danse française. 

PaStrengO  (Guillaume  de),  écrivain  italien, 
né  à  Pastrengo  vers  1305,  m.  vers  1366,  ami  de 
Pétrarque  ;  auteur  d'un  érudit  Dictionnaire  histo- 
rique en  latin,  un  des  premiers  essais  en  ce  genre. 

Pasvan  OghlOU  (Osman),  révolutionnaire 
turc,  né  et  m.  à  Widdin  (1758-1807).  Il  fut  longtemps 
maître  de  fait  des  bords  du  Danube  aux  environs  de 
Routchouk,  d'où  le  sultan  ne  put  le  déloger. 

pat  [pal']  adj.  m.  Aux  échecs,  se  dit  :  1"  du  joueur 
qui,  n'ayant  que  son  roi  à  jouer,  et  celui-ci  n'étant 
pas  en  échec,  ne  peut  jouer  sans  l'y  mettre,  ce  qui 
rend  la  partie  nulle;  2»  du  roi  qui  se  trouve  dans 
cette  position  :  joueur  qui  est  pat,  roi  qui  est  pat. 
N.  m.  Coup  par  lequel  on  fait  son  adversaire  pat  : 
éviter  le  pat. 

pât  ou  past  [pâ]  n.m.  (lat.  pastus).  Aliment  que 
l'on  donne  aux  oiseaux  de  proie  ou  aux  chiens  de 
chasse. 

patache  n.  f.  (mot  espagn.).  Mar.  Ponton  pour 
un  service  de  garde,  etc.(Vx.)  Petitnavire  deguerre 
surveillant  les  côtes.  (Vx.)  Coche  d'eau.  (Vx.)  Barque 
surveillante  de  la  douane.  Voiture  publique  non 
suspendue.  Fam.  Mauvaise  voiture. 

patachier  [chi-é]  n.  m.  Conducteur  ou  pro- 
priétaire d'une  patache. 

patachon  n.  m.  Pilote  d'une  patache.  Garde 
d'une  patache  de  la  douane.  Conducteur  d'une  pa- 
tache. Pop.  Mener  une  vie  de  patachon,  être  tou- 
jours en  fête  (par  allus.  au  conducteur  de  pataches, 
toujours  en  route,  et  buvant  volontiers). 

patafioler  [lé]  v.a.  (origine  tout  à  fait  incer- 
taine). Fam.  Usité  dans  cette  expression  d'impa- 
tience :  que  le  bon  Dieu  (ou  que  le  diable)  te patafiole, 
te  bénisse,  te  confonde  .' 

Patagon,  onne  [gho-ne],  originaire  ou  habi- 
tant de  la  Pata- 
gonie  :  les  Pata- 
gons .  Adjectiv.  : 
mœurs  patagonnes. 
N.  m.  Langue  par- 
lée par  les  Pata- 
gons. 

Patagoni  e 

[  g  ho -ni],  contrée 
de  l'Amérique  mé- 
ridionale, au  S.  du 
Chili  et  de  la  répu- 
blique Argentine, 
qui  se  sont  partagé 
ce  territoire  vaste, 
maisstérile. C'est  un 
plateau  assez  élevé, 
au  climat  de  plus 
en  plus  secetexces- 
sif  à  mesure  qu'on 
s'avanceversle  Sud 

(1881).    Les   habi-  p  s. 

tants  ou  Patagons,  " 

de  grande  taille,  ont  le  teint  olivâtre,  les  cheveux 
crépus,  et  vivent  sous  de  petites  tentes  de  peau. 

patagonique  adj. Qui  appartient, a  rapport  aux 
Patagons,  à  la  Patagonie  :  les  Andes palagoniques. 

PatalipOUtra,  cité  de  l'Inde,  ancienne  capi- 
tale du  royaume  de  Maghada.  et  longtemps  métro- 
pole du  bouddhisme.  C'est  aujourd'hui  Patna. 

patamar,  patemar  ou  patmar  n.  m.  ca- 
boteur de  la  côte  de  Malabar. 

patapouf  n.  m.  Pop.  Homme,  enfant  gros  et 
lourd.  Chute  lourde  ou  ridicule  ;  faire  un  patapouf. 
Grand  bruit  :  faire  patapouf. 

pataque  [ta-lte]  n.  f.  Monnaie  de  Batavia,  du 
Brésil,  de  Barbarie  (1  fr.,  38)  et  de  Turquie  (7  fr.). 

pataquès  [kiss]  n.  m.  (tiré  de  la  phrase  plai- 
sante: je  ne  sais  pas-t-à  qu'est-ce).  Faute  qui  consiste 
à  prononcer  un  (  pour  un  s,  ou  vice  versa,  ou  à 
confondre  deux  lettres  quelconques,  comme:  ce  n'est 
point-z-à  moi  ;  ce  n'est  vas-t'à-tui;  je  ne  sais  pas-t-à 
qu'est-ce.  Discours  où  1  on  commet  des  confusions. 

patarafe  n.  f.  (corrupt:  de  parafe).  Pop.  Traits 
inlormes. lettres  confuses 
ou  mal  formées. 

pataras   [ra]  n.  m. 
Hauban  supplémentaire. 

patarasse  [ra-se] 

n.  f.  Coin  à  manche,  em- 
ployé par  les  calfats,  pour 
ouvrir  les  coutures  où 
l'on    introduit    l'étoupe. 

patarasser[)a^e]v.a. 

Ouvrir  avec  la  patarasse. 

patard  [tar]oa  pa- 
tar  n.m.  (provenç.  paîoe),  Ancienne  petite  monnaie. 
Pop.  Très  petite  somme  :  n'avoir  ;ilus  un  patard. 
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jenrc  cercopithèque,   répandue  dans 


:  a,  ronde  ;  b,  longue. 

chienne  à  grosses 


patarins  [Tin],  nom  donné,  au  moyen  tige,  ans 

I     M     III   I)  l'f  S        (Il 

ij  i  ffé  r  e  n  l  e  s 

i-rlrs      II. T.   I  I 

•  lues,  particu- 
lièrement dans 

1  'I  talic    du 

Nord.    Au  xii1' 
et  au    NUI'1    s.. 

les  vaudois  et 
i  e  s    cathares 
s  attribuèrent 
la    même   <ii 
nomination, 

patas  tais] 
u.    m.    Espèce 
de   singe   du 
1  Afrique  occidentale. 

patata.  V,  patati. 

patate  n.  r.  (de  l'espagn,  el  portug.  batata, pa- 
tata, venu  d'Amérique).  Espi 'le  convolvulacées  à 

tubercule  comestible.  /'"/<■  Pomme  de  terre. 

Encycl.  La  patate  iipom.ru  batatus  ou  batatu» 

eilulis)  est  une  plante 
\  ivaee,  originaire  de  l'In- 
de, acclimatée  aujour- 
d'hui dans  tous  les  pays 
chauds,  où  on  la  cultive 
po.ir  ses  tubercules  co- 
mestibles à  chair  tendre 
et  un  peu  sucrée,  dont  la 
saveur  tient  à  la  fois  de 
celle  de  la  pomme  de 
terre  et  de  celle  du  mar- 
i  on.  On  la  cultive  comme 
la  pomme  de  terre. 

patati  ,  patata  , 
onomatopée  employée 
pour  rendre  des  bavar- 
dages, des  bruits  qui 
s'entre-croisent,  etc. 

patatras[(ra)  interj . 
Onomatopée  exprimant 
le  bruit  d'un  corps  qui 
tombe  avec  fracas. 

pataud  [ta],  e  n.  et 

adj.  (rad.  patte).  Jeune  chien  ou 
pattes.  Personne  grosse,  lourde,  lente. 

pataugeage  [tô]  n.  m.  Action  de  patauger. 
(Peu  us.) 

patauger  [tô-jé]  v.  n.  (de  pataud.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  y  devant  a  et  o  :  il  pataugea, 
nous  pataugeons.)  Piétiner  dans  une  matière  dé- 
trempée :  patauger  dans  la  boue.  Fig.  S'embarrasser 
dans  son  discours,  dans  des  difficultés  :  patauger 
dans  la  traduction  d'un  texte. 

pataugeur,  euse  [tô-jeur,  eu-ze]  n.  Qui  pa- 
tauge. 

patavimte  n-  f.  (du  lat.  Patavium,  Padoue). 
Latinité  incorrecte,  propre  aux  habitants  de  Padoue, 
qu'Asinius  Pollion  (et  a  sa  suite  Quintilien)  rele- 
vait dans  les  écrits  de  Tite-Live. 

Patay  [té],  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr.  et  à  21  kil. 
d'Orléans,  en  Beauce  ;  1.480  h.  Ch.  de  f.  Etat. 
Jeanne  d'Arc  y  vainquit  les  Anglais  (1429).  Combat 
entre  les  Français  et  les  Allemands,  qui  restèrent 
maîtres  de  la  route  d'Orléans  (2  déc.  1870). 

patchouli  [pat']  n.  m.  (angl.  patch-leaf).  Es- 
pèce de  labiée  aromatique,  que  l'un  met  dans  les  vê- 
tements de  laine  pour  en 
éloigner  les  insectes.  Par- 
fum extrait  de  cetteplante. 

—  Encycl.  Le  patchouli 
est  une  espèce  du  genre 
pogostémon ,  voisin  des 
menthes,  qui  habite  les 
régions  tropicales  d'Asie 
et  d'Océanie.  Les  tiges 
et  les  feuilles  renferment 
une  huile  volatile,  que  l'on 
extrait  par  distillation  et 
dont  la  parfumerie  fait 
grand  usage. 

p ite  n.  f.  (lat.  pasta). 
Farine  détrempée  et  pé- 
trie :  pâle  bise.  Amalgame 
mou  de  matières  broyées 
et  délayées  :  pâte,  d'aman- 
des, du  papier,  de  porce- 
laine, etc.  Sorte  de  gelée 
consistante  :  pâte  decoing. 
Substance  médicamen- 
teuse, solidifiée  par  i'évaporation  :  pâte  de.  jujube, 
de  guimauve,  de  lichen,  etc.  Pâtes  d'Italie,  pâtes  ali- 
mentaires, pâtes  de  farine,  de  formes  variables,  dont 
on  fait  d^s  potages  et  des  plats  (vermicelle,  semoule, 
nouille,  macaroni,  etc.).  împr.  Forme,  page  tombée 
rn  pâte,  dont  les  caractères  se  sont  mêlés,  brouillés 
par  accident.  Fia.  et  faut.  Constitution  caractère: 
homme  d'une  bonne  pâte.  Mettre  la  main  d  la  pâte, 
faire  une  chose  soi-même.  Comme  un  coq  en  pâte, 
dans  une  situation  confortable,  agréable  :  vivre 
comme  mi  coi/  r,,  pdte.  Pi  rndre en  pleine  pâte,  dans  la 
pâle,  charger  sa  toile  de  masses  épaisses  de  couleurs. 
l'yp.  Mettre,  en  pâte,  laisser  tomberde  lacomposition 
ou  une  casse,  ce  qui  brouille  lotis  les  caractères. 
l't'iv.  :  Quand  on  met  la  main  à  la  pâte,  il  en  reste 
toujours  quelque  chose  aux  doigts,  quand  on  a  un 
maniement  d'argent,  on  en  tire  toujours  quelque  profit. 

pâté(dejiâ(c)  n.  m.  Pâtisserie  qui  renferme  des 
viandes  ou  du  poisson  ;  pâté  de  saumon.  Viande  épi- 
céc,  truffé1*,  etc..  cuite  et  conservée  froide  dans  une 
terrine  :  pâté  de 
foie  gras.  FijJ 
Goutte  d'encre 
tombée  sur  du 
papier  à  écril'i 
Assemblage  de 
mai  sons  for- 
mant un  groupe 
compact.  Mur. 
Petit  plateau  de 
loches  isolées. 
Lue.  fam.  Gros  Pâtés. 

l'ilié,    gros    en- 
fant   potelé.    Jeu  i.     Trois    petits   juilrs,    tua    iluuiisr 
brûle!  Cri  que  l'on  pousse  en  se  frappant  trois  fois 
le  derrière  sur  le  plancher,  à  certains  jeux    i    pi  m 
tences.  Au. us.  litt    V.  w.i  ille. 


falchoiili  :  a,  (leur. 


—  Encycl.  On  consomme  ti  pâtés  chauds  ou 
froids,  et    Ion   distingUl        uivanl   la  façon  dont   ils 

■onl  confectionnés,  les  pâtes  en  croûte     l-    , ■■■'■■    ■  - 

terrine  et  les  pales  en  botte.   Le 8  premiers  sonl   t'ait 
d'une    enveloppe    de    pâte  a   foncer,   a    laquelli     01 
donne  différentes  formes  et  que  ion  garnit   Inté- 
rieurement de  viande  (veau,  porc  jambon,  foie  gras 
et  farce),  de  gibier  (alouettes,  grives,  oallh      per 

dreaUX,  faisan,  bécasse,  lièvre,  etc.,.  de  poisson 
(thon,    saumon,    sterlet,    etc.),    ou    de    légumes.    Les 

n  i  terrine  se  cuisent  au  four  dans  un  réci- 
pient de  terre  et  m  consomment  froids  ;  enfin,  on 
conserve  en  boites  le  foie  gras,  le  gibier,  etc. 

pitée  [té]  n.  f  Pâte  de  sou.  d'herbes,  etc..  dont 
on  entrai  u  la  volaille.  Mélange  pâteux;  de  pain, 
de    viande,    etc.    pour   certains    animaux  :    la   pâtéi 

des  i  /m us.  des  chats.  Fam  Soupe  très  épaisse,  nour- 
riture grossière.  Nourriture  en  général. 

Patel  (l'ierrei.  peintre  paysagiste  français  du 
XVIIe  siècle,  originaire  sans  doute  de  Picardie. 
mort  probablement  en  1670.  Le  Louvre  possède  de 
lui  de  beaux  paysages  avec  architecture  et  quelques 
tableaux  d'histoire.  —  Son  fils,  dont  la  biographie 
n'est  pas  mieux  connue  que  la  sienne,  fut  également 
paysagiste. 

patelette  [le-te]  n.  f.  Partie  du  havresar,  de  la 
giberne  ou  de  la  cartouchière,  qui  se  rabat  sur  l'ou- 
verture et  recouvre  la  partie  extérieure. 

patelill,  e  n.  et  adj.  fde  l'avocat  Patelin].  Se 
dit  d'une  personne  souple,  d'une  douceur  artificieuse. 
Ant.  Hautain,  sec,  cassant. 

patelin  n.  m.  Arg.  Pays  natal  :  retourner  au 
patelin.  Pays  en  général  :  un  patelin  boise.  Compa- 
triote :  inviter  un  patelin. 

Patelin  (la  l'arec  de  maître),  farce  du  xv  siècle, 
attribuée  souvent  h  Antoine  de  La  Salle.  Elle  a  été 
adaptée  à  la  scène  moderne,  en  1700,  par  Hrueys  et 
Palaprat.  Par  l'enchaînement  naturel  des  situa- 
tions, la  vigueur  et  la  vivacité  du  style,  la  farce  de 
maître  Patelin  est  une  œuvre  unique  pour  le  temps 
et  déjà  une  véritable  comédie.  Le  nom  d'Avocat 
Patelin  est  devenu  dans  notre  langue  synonyme  de 
fourbe,  câlin,  flatteur  hypocrite;  mais  la  phrase  de 
cette  farce  désopilante  qui  en  forme  la  partie  la 
plus  comique,  ou  au  moins  la  plus  célèbre,  est  celle- 
ci  :  Revenez  à  vos  moutons.  Voici  cette  scène,  une 
des  plus  spirituelles  de  notreancien  théâtre:  maître 
Guillaume  plaide  contre  Agnelet,  son  berger,  qu'il 
accuse  de  lui  avoir  volé  des  moutons  ;  tout  à  coup, 
il  reconnaît,  dans  l'avocat  de  l'accusé,  maître  Pate- 
lin, l'homme  qui  lui  a  pris  six  aunes  de  drap  sans 
les  lui  payer.  La  stupéfaction  trouble  ses  idées  ;  il 
embrouille  les  deux  affaires,  et  à  sa  plaidorie  sur 
les  moutons  il  mêle  le  drap,  l'avocat  et  toutes  les 
circonstances  de  l'achat.  Le  bailli,  qui  ne  comprend 
plus  rien  à  cet  amphigouri,  interrompt  à  chaque 
instant  le  plaideur,  pour  lui  crier  avec  impatience: 
«  Mais,  monsieur  Guillaume,  revenez  donc  à  vos 
moutons  !  »  Cette  phrase,  fréquemment  employée, 
sio-nitie  :  Reprendre  un  discours  interrompu. 

Patelin  i  Maître),  opéra-comique  en  un  acte,  pa- 
roles de  de  Leuven  et  Ferd.  Langlé  (livret  tiré  de 
la  Farte  de  maître  Patelin),  musique  fine  et  gra- 
cieuse de  Bazin  (18oo). 

patelinage  n.  m.  ou  patelinerie  [rf]  n.  f. 

Manières  patelines. 

pateliner  [ne]  v.  n.  Agir  en  patelin.  V.  a.  Traiter 
d'une  manière  pateline  :  pateliner  un  oncle  à  héritage. 
Traiter  avec  ruse  et  dextérité:  pateliner  une  affaire, 

patelinerie  [ri]  n.  t.  v.  patelinage. 

patelineur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  pa- 
teline. 

patellaire  [tc-lè-re]  n.  f.  Genre  de  champi- 
gnons discomycètes,  dont  le  type  est 
la  patellaire  mure,  qui  vit  fréquem- 
ment sur  les  vieux  bois,  Phijsiol.  Ré- 
flexe patellaire,  nom  donné  au  réflexe 
tendineux  du  genou. 

patelle  [teWe]  n.  f.  (lat.  patclla). 
Antiq.  roui.  Fiat  de  terre  ou  de  mé- 
tal, dans  lequel  on  présentait  toule 
sorte  de  mets.  Zool.  Genre  de  mol- 
lusques gastéropodes,  à  coquille 
ronde  ou  ovale,  conique  et  ressem- 
blant à  un  toit.  (Elles  vivent  appliquées  sur  les  ro- 
chers des  rivages,  et  sont  comestibles.) 

patelle  [M-ié],  e  ou  patelliforme  [tèl-li] 

adj.  Qui  a  la  forme  d'une  patelle,  d'un  plat. 

patemment  [ta-man]  adv.  D'une  manière  pa- 
tente, évidente   (Peu  us.) 

patène  n.  f.  (lat.  patena).  Vase  sacré,  en 
forme  de  petite  assiette,  qui  sert  à  couvrir  le  calice 
et  à  recevoir  l'hostie. 

patenôtre  n.  f.  (corrupt.  du  lat.  Pater  noster). 
L'oraison  dominicale.  Pur  Uénigr.  Prière  quelcon- 
que :  marmotter  des  patenôtres.  Paroles  inintelligi- 
bles ou  vides  de  sens,  que  l'on  répète  constamment. 
Pop.  Grains  d'un  chapelet  lui-même.  Diseur,  man- 
geur de  patenôtres,  hypocrite.  Patenôtre  du  singe, 
grognement  ou  discours  irrité.  Patenôtre  du  loup, 
espèce  d'enchantement  par  lequel  les  bergers 
croyaient  écarter  le  loup.  Blas.  Meuble  de  l'écu  qui 
représente  un  chapelet.  Arcli.it-  et  hydraul.  Syn.  de 

CHAPELET. 

Patenôtre  des  Noyers  (Jules),  diplomate 

français,  ambassadeur  en  Chine,  aux  Etats-Unis, 
puis  à  Madrid,  né  à  Baye  (Marne)  en  184B. 

patenôtrerieirf]  a  f.  Commerce  de  patenôtrier. 

patenôtrier  [tri-é]  n.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  chapelets,  colliers,  bracelets,  etc.  (Vx.) 

patent  [tan],  e  adj.  (du  lat.  patens,  enlis,  ou- 
vert). Evident,  manifeste  :  vérité  patente.  Lettres 
patentes,  scellées  au  grand  sceau  de  l'Etat,  que  le 
roi  adressait  ouvertes  aux  parlements. 

patentable  [ton]  adj.  Sujet  à  payer  patente  : 
commerçant  patentable. 

patsnts  [tan-te]  n.  f.  (de  patent).  Commission, 
diplôme,  etc.,  délivré  par  le  roi  ou  par  une  corpo- 
ration :  une  patente  de  pension.  (Vx.)  Certificat 
délivré  à  un  navire  qui  part.  Patente  nette,  qui 
constate  un  bon  état  sanitaire  à  bord  et  au  point  de 
départ.  Patente  brute,  qui  ne  spécifie  rien.  Patente 
suspecte,  qui  n'affirme  pas  un  bon  état  de  santé. 
Formule  délivrée  annuellement  au  patentable  et  lui 
permettant  d'exercer  son  commerce,  son  industrie. 
sa  profession.  Quittance  de  cette  contribution  : 
'  i  lii'uir  sa  patente. 


Patelle. 


—  Excycl.  Fui.  La  patente  est  une  contribution 
directe,  au  payement  de  laquelle  sont  soumis  les  in- 
dividus fiançais  ou  qui  exercent  en 
France  un  commerce,  une  industrie  ou  certaines 
professions. 

La  patente  frappe  le  produit  du  travail  au  moyen 
de  deux  droits  combines  :  l'un  fixe,  l'autre  propor- 
tionnel. 

Les  patentes  comprises  dans  les  rôles  se  subdivi- 
sent en  quatre  grandes  catégories  :  A,  commerçants 
ordinaires  et  artisans  occupant  des  ouvriers  ;  B,  hauts 
commerçants;  c.  industriels;  l>,  professions  libé- 
rale .  lesquelles  sont  uniquement  soumise»  au  droit 
proportionnel. 

Le  droit  l\xe  est  établi,  eu  égard  :  1°  a  la  popula- 
tion et  d'après  un  tarif  général  :  2"  ou  bien  à  la  po- 
pulation et  d'après  un  tarif  exceptionnel;  'i»  ou  bien 
sans  avoir  égard  à  la  population. 

Les  commerces,  industries  et  professions  non  dé- 
nommés dans  les  tableaux  n'en  sont  pas  moins  assu- 
jettis â  la  patente  et  taxes  par  analogie. 

Des  dispositions  particulières  sont  applicables  au 
patentable  qui,  dans  le  même  établissement,  exerce 
plusieurs  commerces  ou  ayant  plusieurs  établisse- 
ments. 

Le  droit  proportionnel  est  établi  sur  la  valeur  lo- 
cative,  tant  de  la  maison  d'habitation  que  des  ma- 
gasins, boutiques,  usines,  ateliers,  hangars,  remises, 
chantiers  et  autres  locaux  servant  à  l'exercice  des 
professions  imposables.  Il  est  dû  lors  même  que  le 
logement  et  les  locaux  occupés  sont  concédés  à 
titre  gratuit.  La  valeur  locative  est  déterminée  soit 
au  moyen  de  baux  authentiques  ou  de  déclarations 
de  locations  verbales  dûment  enregistrées,  soit  par 
comparaison  avec  d'autres  locaux  dont  le  loyer  aura 
été  régulièrement  constaté  ou  s-ra  notoirement 
connu,  et,  à  défaut  de  ces  bases,  par  voie  d'appré- 
ciation. Le  droit  proportionnel  pour  les  usines  et 
établissements  industriels  est  calculé  sur  la  valeur 
locative  de  ces  établissements,  pris  dans  leur  en- 
semble et  munis  de  tous  leurs  moyens  matériels  de 
production. 

Dans  les  sociétés  en  nom  collectif,  l'associé  prin- 
cipal paye  seul  la  totalité  du  droit  fixe  afférent  à  la 
profession.  Le  même  droit  est  divisé  en  autant  de 
parts  égales  qu'il  y  a  d'associés  en  nom  collectif,  et 
une  de  ces  parts  est  imposée  â  chaque  associé  se- 
condaire. 

Des  centimes  additionnels  sont  ajoutés  au  princi- 
pal de  la  patente  de  certains  industriels  pour  consti- 
tuer un  fonds  de  garantie  dont  voici  l'objet  :  à  défaut, 
soit  par  les  chefs  d'entreprise  débiteurs,  soit  par 
les  sociétés  d'assurance,  ou  les  syndicats  de  ga- 
rantie liant  solidairement  leurs  adhérents,  de  s'ac- 
quitter des  indemnités  mises  à  leur  charge  à  la 
suite  d'accidents  ayant  entraîné  la  mort  ou  une 
incapacité  permanente  de  travail,  le  payement  en 
est  assuré  aux  intéressés  par  les  soins  de  la  Caisse 
nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse,  au  moyen 
d'un  fonds  spécial  de  garantie,  constitué  par  des 
centimes  additionnels  au  principal  de  la  contribution 
des  patentes. 

—  Patente  de  santé.  On  nomme  ainsi  le  papier  dé- 
livré au  port  de  départ  et  constatant  l'état  sani- 
taire du  bord  et  l'endroit  d'oU  vient  le  navire.  La 
patente  de  santé  est  datée  et  n'est  valable  que  si  elle 
a  été  faite  dans  les  quarante-huit  heures  précédant 
le  départ  du  navire. 

patenté  [tan-té],  e  adj.  et  n.  Personne  munie 
d'une  patente  :  les  patentes  ;  commerçant  patenté. 

patenter  [tan-té]  v.  a.  Soumettre  à  la  patente  : 
on  patente  toutes  les  formes  de  commerce.  Délivrer 
une  patente  a  :  patenter  un  inventeur. 

pater  [ter]  n.  m.  invar,  (m.  lat.  signif.  père). 
Oraison  dominicale  (en  ce  sens,  prend  une  majus- 
cule) :  dire  cinq  Pater.  Gros  grain  d'un  chapelet, 
sur  lequel  on  dit  le  Pater  des  pater  en  cornaline. 
Temps  que  l'on  met  â  dire  un  pater.  Fam. Savoir  une 
chose  comme  son  Pater,  la  savoir  très  bien. 

Pater  (Jean-Baptiste-Joseph),  peintre  français, 
né  à  Valenciennes,  m.  â  Paris  (1695-1730).  Il  a  pro- 
duit, dans  la  manière  de  Watteau,  nombre  de  char- 
mants tableaux  de  genre. 

Pater  (Walter  Horatio),  romancier  et  critique 
anglais,  né  à  Shadwell,  m.  à  0\ford  (1839-1894). 
Styliste  délicat  et  raffiné,  auteur  de  Marins  l'Epi- 
curien, roman  historique.  d'Emerald   Ut/ncart,  etc. 

pâter  [té]  v.a.  Coller  ensemble  des  cuirs  avec  la 
colle  appelée  pâte.  V.  n.  Se  dit  des  fruits  qui  sont 
peu  juteux. 

PaterculUS  [luss]  (C.  Velleius),  historien  latin 
du  i"  siècle,  auteur  d'un  Abrégé  d'histoire  ro- 
maine, écrit  dans  un  style  énergique  et  concis,  mais 
rempli  de  flatteries  à  l'adresse  de  Tibère  et  de  Séjan. 

patère  n.  f.  (lat.  paiera).  Coupe  métallique 
évasée,  employée  dans 
les  sacrifices,  chez  les 
Romains.  Ustensile 
qu'on  applique  à  un 
mur,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir des  rideaux,  à 
accrocher  des  vête- 
ments, etc.  Bot.  Or- 
gane évasé  en  forme 
de  coupe. 

patere  quam  ipse 
fecisti  legem,  mots 
lat.  signif.  :  Subis  lu  Un 
que  toi-même  as  faite. 
On  doit  subir  les  conséquences  d'un  principe  que 
l'on  a  établi  soi-même. 

pater    is    est    quem    nuptiae  demonstrant. 

V.   PATERNITÉ. 

paterna,  paternis;  materna,  maternis,  mots 
lat.  signif.  :  Les  biens  du  père  à  la  ligne  paternelle  . 
les  biens  de  la  mère  à  la  ligne  maternelle.  Formule 
de  dévolution  des  biens  successoraux  dans  l'ancien 
droit,  remplacée  par  l'égalité  de  partage  dans  les 
deux  lignes,  que  consacre  le  code  civil. 

paterne  [tèr-ne  adj.  (lat.  paternus).  D'une  bien- 
veillance doucereuse  :  un  ton  pu  terne. 

paternel,  el\e[tir-ncl,  e-/e]adj.(lat.  paternus). 
Du  père  :  bénédiction  paternelle.  Du  côté  du 
père  grand'mère  paternelle.  Qui  a  l'indulgence  d'un, 
père  se  montrer  paternel  arec  ses  employés.  Pop. 
n    m.  Père. 

paternellement  [tèr-né-le-man]  adv.  En 
père  :  avec  une  grande  bonté 


Palères  :  1.  De  rideau  ;  2.  De  porte- 
manteau. 
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paternité  [ter]  n.  f.  (lat.  paternitas).  Etat, 
qualité  de  pore.  Au  /ig.  Qualité  d'auteur,  de  créa- 
teur: démentir  la  paternité  d'un  pamphlet.  Pater- 
nité spirituelle,  affinité  née  de  l'administration  du 
baptême  entre  filleul  et  parrain,  prêtre  qui  baptise 
et  enfant  baptisé.  Fonction  et  dignité  de  l'abbé  d'un 
monastère. 

—  Encycl.  Dr.  On  distingue  :  la  paternité  légitime, 
qui  est  le  résultat  du  mariage;  la  paternité  natu- 
relle, qui  a  lieu  hors  du  mariage  ;  la  paternité  ci- 
rr     créée  par  l'adoption. 

A  la  différence  de  la  maternité,  qui  se  révèle  par 
des  signes  extérieurs  (la  grossesse,  l'accouchement), 
la  paternité  est,  de  sa  nature,  incertaine.  En  ce  qui 
concerne  la  paternité  légitime  le  Code  civil,  consa- 
crant une  maxime  célèbre  du  droit  romain  ipater 
is  est  quem  nuptix  demonstrant,  pose  cette  règle 
générale  que  l'enfant  conçu  pendant  le  mariage  a 
pour  père  le  mari  ».  Toutefois,  l'enfant  ainsi  suppose 
légitime  ne  l'est  que  jusqu'à  preuve  contraire  :  cette 
preuve,  le  mai'l  peut  la  faire  en  désavouant  l'en- 
tant [désaveu  de  paternité). 

En  ce  qui  concerne  la  paternité  naturelle,  le  Code 
civil  édicté  qu'elle  ne  peut  résulter  que  de  la  décla- 
ration dupeie  lui-même,  lien  a  interdit  rigoureuse- 
ment la  recherche,  sauf  au  cas  d'enlèvement  de  la 
femme,  lorsque  l'époque  de  l'enlèvement  coïncide 
avec  celle  de  la  conception  ;  les  juges  peuvent  alors, 
sur  la  demande  dos  parties  intéressées,  déclarer  que 
le  ravisseur  est  le  père  de  l'enfant. 

En  ce  qui  concerne  la  paternité  civile,  v.  ADOP- 
TION. 

Quant  aux  droits  et  aux  devoirs  résultant  de  la 
paternité,  v.  PUISSANCE  PATERNELLE. 

PatemO,  v.  d'Italie  (Sicile  ,  au  versant  de 
l'Etna  ;  17.350  h.  Salines. 

pater-nOSter  n.  m.  invar.  Pich.  Ligne  flot- 
tante verticale,  munie  d'une  série  d'émerillons  por- 
tant des  hameçons  a  différentes  hauteurs  ou  de 
grains  de  gutta-percha  sur  chacun  desquels  est  fixé 
Un  petit  bout  de  ligne  portant  un  hameçon  :  l'avan- 
tage du  pater-noster  est  de  pêcher  à  différentes  pro- 
fondeurs. Bot.  Nom  vulgaire  du  cormier  de  l'Inde. 
dont  les  grains  servent  à  confectionner  des  cha- 
pelets. 

PaterSOIl,  v.  des  Etats-Unis  New-Jersey)  ; 
113.  000  h.  Filatures,  métallurgie. 

patersonie  [ter-so-n{  n.  f.  Genre  d'iridacêes, 
renfermant  une  vingtaine  d'espèces  de  plantes  aus- 
traliennes. 

Patèshi  {Pontifes  rois),  titre  que  portaient  les 
plus  anciens  rois  de  la  Chaldée. 

pâteux,  euse  [feii,  eu-sel  adj.  Qui  a  une  con- 
sistance mollasse,  qui  empâte  la  bouche  :  fruit  pâ- 
teux. Trop  épais  :  encre  pâteuse.  Avoir  la  bouche,  ta 
tangue  pâteuse,  comme  recouverte  de  pâte,  de  ma- 
nière à  ne  pas  pouvoir  prononcer  nettement  les 
mots.  Style  pâteu.r,  style  lent  et  embarrasse. 

Patey  [te]  (Henri- Auguste- Jules),  sculpteur 
et  graveur  en  médailles,  français,  né  à  Paris 
en  1855. 

pathétique  adj.  (gr.  pathétikos).  Littér.  Qui 
émeut:  discours  pathétique.  N.  m.  Genre  pathéti- 
que. (Syn.  de  touchant.)  Anat.  Muscle  pathétique. 
muscle  grand  oblique  de  l'œil,  qui  sert  beaucoup  à 
l'expression.  Nerf  pathétique,  nerf  destiné  adonner 
le  mouvement  et  la  sensibilité  au  muscle  grand 
oblique. 

—  Encycl.  Le  nerf  pathétique  ou  nerf  de  la  qua- 
trième paire  crânienne  est  le  plus  grêle  de  tous  les 
nerfs  crâniens.  Il  liait  vers  le  sommet  de  la  valvule 
de  Vieussens  et  se  distribue  uniquement  au  grand 
oblique. 

Le  muscle  pathétique  s'insère  dans  le  fond  de  l'or- 
bite, traverse  un  anneau  cartilagineux  implanté 
dans  l'os  frontal,  qui  lui  forme  poulie  de  réflexion 
et  va  en  changeant  de  direction  s'insérer  sur  la  par- 
tie supérieure  du  globe  de  l'œil.  Il  déplace  l'œil  en 
bas  et  en  dehors. 

pathétiquement  [l,c-man]  adv.  Dune  ma- 
nière pathétique.  (Peu  us.. 

pathétisme  [fis-me]  n.  m.  Art  d'émouvoir  : 
connaître  toutes  les  ressources  du  pathétisme. 
Peu  us.) 

Pathmos.  Géogr.  V.  Patmos. 

pathogène  adj.  (du  gr  pathos,  affection,  et  nen- 
min.  engendrer).  Qui  provoque  les  maladies  :  »n- 
crobe  pathogt  n 

pathogénésie   [né-zf]  n.  f.  Syn.  de  patho- 

GÉNIC. 

pathogénie  [ni  n.  f.  j  de  pathogène  .  Exa- 
men et  recherche  du  mécanisme  des  causes  mor- 
bides. 

pathogénique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  patho- 
_   nie  ■  recherches  patkogéniques. 

pathognomonique  [togh-no]&dj.  dugr.jia- 
tltos.  affection,  et  gnômonikos,  qui  indique).  Se  dit 
des  symptômes  propres  à  chaque  maladie. 

pathologie  îji]  n.  f.  (du  gr.  pathos,  affection. 
et  loqos.  discours)  n.  f.  Partie  de  la  médecine  qui 
étudie  les  maladies  considérées  en  elles-mêmes; 
histoire  naturelle  des  maladies.  Pathologie  cellu- 
laire, étude  des  altérations  fonctionnelles  et  mor- 
phologiques de  la  cellule  sous  l'influence  des  causes 
morbifiques  et  recherche  de  leur  mécanisme.  Pa- 
thologie générale,  partie  de  la  pathologie  qui  défi- 
nit les  termes,  fixe  leur  signification,  recherche  et 
classe  les  causes,  les  processus,  les  symptômes,  ele. 
Pathologie  spéciale  ou  descriptive,  histoire  parti- 
culière de  chaque  maladie.  Pathologie  vétérinaire, 
celle  qui  s'occupe  des  maladies  des  animaux  do- 
mestiques. Pathologie  végétale,  partie  de  la  bota- 
nique qui  s'occupe  des  maladie»  des  plantes.  Pa- 
thologie externe  ou  chirurgie,  partie  qui  s'occupe 
des  affections  qui  affectent  la  périphérie  de  l'orga- 
nisme ou  se  traduisent  par  des  symptômes  frappant 

iu  le  toucher.  Palhologii  interne  ou  médecin 
partie  qui  s'occupe  des  maladies   internes  nécessi- 
tant, pour  être  diagnostiqué-  s,  des  artifices  d'explo- 
ration. 

pathologique  adj   Qui  appartient  à  lapatho 
1  -irie  :  anatomie  pathologique. 

patholoïiquement  ke-man  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  pathologie. 

pathologiste  [jis-le]  n.  el   ad     m    Se  dit  du 
i  in  qui  s'occupe    :  péciali  nu  ni 
■   - 
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pathomanie  i»f]n.  r.  (dugr.  pathos,  maladie, 

et  mania,  manie).  Maladie  qui  se  rapporte  à  la  dé- 
mence, qui  tient  de  la  folie. 

pathopée  [lié]  n.  f.  (du  gr.  pathos,  passion,  et 
poiein,  faire).  lihètor.  Art  d'émouvoir  les  passions. 

pathos  [tàss]  n.  m.  (mot  gr.  signif.  souf- 
france, passion),  Rhétor,  une.  Figure  propre  à  tou- 
cher fortement.  Fam.  Emphase.  Syn.  de  GALIMA- 
TIAS, PHÉBUS. 

patibulaire  [lè-re]  adj.  (du  lat.   palibulum, 

gibet).   Qui   appartient  au   gibet   :   fourches  patibu- 
laires, i'ig.  Qui  inspire  l'idée  d'une  personne  digne 
du  gibet  :  mine  patibulaire.  N.  m.  Gibet.  (Vx.) 
patiemment  [si-a-man]  adv.  Avec  patience  : 

supporter  patiemment  une  injure. 

patience  [si-an-se]  n.  f.  (lat.  patientia).  Vertu 

qui  tait  supporter  les  maux  avec  résignation  : 
la  patience  est  le  courage  de  tous  les  jours.  Qua- 
lité de  celui  qui  attend  avec  calme  ce  qui  tarde: 
lu  patience  est  faite  d'espoir.  Persévérance  :  la 
patience  vient  éi  bout  de  tout -Ouvrage  de  pa- 
tience, ouvrage  qui  demande  plus  de  temps  et 
île  patience  que  d'habileté.  Prendre  patience, 
se  donner  patience,  attendre  sans  s'irriter. 
Prendre  en  patience,  supporter  sans  se 
plaindre.  Perdre  patience,  commencer  à  ne 
plus  pouvoir  attendre  ;  supporter,  chercher. 
Jeux.  Combinaison  de  cartes  dans  un  or- 
dre déterminé.  Jeu  de  patience,  plaquette  de 
bois  mince  sur  laquelle  est  collé  une  image, 
un  dessin,  et  qui  est  découpée  en  un  très 
grand  nombre  de  morceaux  de  formes  di- 
verses qu'il  s'agit  d'assembler  pour  refor-.,  ( 
nier  la  figure  primitive.  Milit.  Planchette 
ayant  au  centre  une  rainure  longitudinale  terminée 
par  un  trou,  ce  qui  permet  d'y  passer  plusieurs  bou- 
tons et  de  les  astiquer  ensemble.  Appui  de  stalle.  (Syn. 
de  miséricorde.)  lnterj.  Exprime  soit  la  résignation  : 
patience!  nous  arrivons;  soit  la  menace  :  patience! 
je  vous  rattraperai.  Prov.  :  La  patience  vient  à  bout 
de  tout,  la  constance  lente  et  réfléchie  conduit  a 
des  résultats  qui  paraissent  impossibles.  Patience 
passe  science,  la  persévé- 
rance est  plus  précieuse 
que  l'habileté.  La  patience 
est  la  vertu  des  ânes,  il  y 
a  de  la  sottise  à  supporter 
ce  qu'on  ne  doit  pas  endu- 
rer, etc.  La  patience  est 
amère,  mais  son  fruit  est 
doux,  il  est  pénible  de  se 
montrer  patient ,  mais  la 
patience  conduit  à  d'heu- 
reux résultats.  Ali. us.  i.itt.  : 
Le  génie  est  une  longue  pa- 
tience, célèbre  et  paradoxal 
aphorisme   attribué  à  Buf- 

fon.   V. ,  QUOUSQUE   TANPEM. 

Ant.  Impatience. 

patience  [si-an-se]n.  f. 
(du  b.  allem.  patich,  dérivé 

du    b.    lat.  lapathium,    gr. 

Inpathon,    oseille).    Espèce 

de  polygonée  d'Europe,  ap-  Patience  :  a,  tieur. 

pelée  aussi  oseille-épi iianl , 

et  dont  les  feuilles,  1res  longues,   sont  consommées 

à  la  manière  des  épinards.  liât  ine  de  patience,  nom 

donné  autrefois  aux  racines  fournies  par  diverses 

polygonées,   entre  autres  la  patience,   et  qui  étaient 

employées  comme  toniques  et  laxatives. 

patiens,  quia  aeternus,  mots  lat.  signif.  :  //  est 
patient,  parce  qu'il  est  éternel.  Paroles  de  saint 
Augustin,  admirant  la  patience  immuable  de  Dieu 
au  milieu  des  crimes  du  monde.  On  dit  aussi  de 
la   papauté  :  Patiens,  quia  xternas. 

patient  [si-an],  e  adj.   et   n.   (du    lat.   patiens 

Qui  a  de  la  patience  :  un  caractère  patient  :  les  pa- 
tients sont  les  forts.  Adj.  Dit  ou  fait  avec  patience  : 
vengeance  patiente.  Philos.  Qui  reçoit  l'impression 
d'un  agent  physique  :  l'être  est  agent  un  patient. 
N.  Personne  qui  subit  un  supplice  ou  une  opération 
chirurgicale  :  le  chirurgien  et  la  patiente.  Ant. 
Impatient,   vif,  prompt. 

patienter  [si-an-té]  v.  n.  Prendre  patience. 

patin  n.  m-  (de  patte).  Chaussure,  en  bois  ou  en 
cuir,  à  semelle  épaisse,  que  les  femmes  portaient 
autrefois   pour   se   garantir  de  la   boue.   Chaussure 


Patins  :  1.  Cycle-palin  ;    -.  A  roulettes  ;    3.   En  méll.1  . 
1.    A   semelle  de  buis. 

analogue  aux  socques.  Semelle  que  l'on  ajoute  à  la 
chaussure  pour  garantir  de  l'humidité.  Semelle  de 
bois  ou  de  métal,  garnie  par-dessous  d'une  lame  de 
fer  verticale,  et  que  l'on  fixe  à  la  chaussure  pour 
glisser  sur  la  glace. 
Epaisse  pièce  de  bois. 
qui  porte  le  limon  d'un 
escalier.  Pièce  de  bois, 
de  fer,  servant  de  sou- 
tien, de  support.  Se- 
melle d'un  rail,  qui 
repose  directement  sur 
les  tra- 
verses. 
Patins  n 
roulettes, 
patins 
dans  les- 
quels les 
1  a  ni  c  s 


î'atm  (ch.de  f 
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Gui  Patin. 


(consti.). 


métalliques  sont  remplacées  par  des  roulettes  et  à 
l'aide  desquels  on  peut  glisser  sur  un  soi  uni. 

—  Encycl.  Les  patins  se  fixent  à  la  chaussure  au 
moyen  de  courroies  ou  d*'  crampons  el  de  ressorts  : 
la  lame  en  est  de  métal  généralement  (on  en  a  fait 
en   bois};  ils   servent   uniquement   à  glisser 
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glace.  Le  patin  à  roulettes  permet  de  patiner  sur 
d'autres  surfaces  que  la  glace  (asphalte,  parquet  de 
bois,  etc.).  Le  cycle-patin  ou  patin-bicyclette  est 
constitué  par  une  lame  d'acier,  que  supportent  des 
petites  roues  caoutchoutées. 

V.  SKI,  RAQUETTE, 

Patin  (Gui),  médecin 
français,  né  à  llodcne-en- 
Bray  (Oise),  m.  à  Paris 
(1602-1672);  praticien  médio- 
cre, mais  célèbre  par  son  es- 
prit et  sa  verve;  auteur  de 
lettres  fort  intéressantes  et 
d'un  tour  très  satirique,  fê- 
tait, a  dit  Ménage,  le  plus 
gaillard  des  médecins. 

Patin  (  Senri-  Joseph  - 
Guillaume),  savant  profes- 
seur français,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  fran- 
çaise, né  et  m.  à  Paris  (17113- 
1870).  Il  employa  le  premier 
la  méthode  historique  dans 
l'étude  de  la  poésie  antique.  Auteur  de  travaux 
remarquables  par  l'érudition  et  la  finesse  du  goût  : 
Etudes  sur  les  tragiques  grecs,  Etudes  sur  la  poésie 
latine. 

patinable  adj.  Susceptible  d'être  patiné. 

patinage  n.  m.  Action  de  patiner  :  le.  patinage 
est  un  sport  très  agréable.  Action  d'une  locomotive 
qui  patine. 

—  Encycl.  Si  le  patinage  est  considéré  en  France 
comme  un  sport  élégant  et  1res  en  vogue,  il  est  une 
nécessité  dans  les  pays  septentrionaux  (Suéde,  Nor- 
vège, Hussie,  Angleterre,  Hollande,  etc.),  où  les 
longs  hivers  rendent  impraticables  les  routes  de 
terre.  On  utilise  soit  les  patins  pour  glisser  sur  les 
canaux  et  rivières  gelés,  soit  les  skis  pour  glisser 
sur  la  neige.  Le  patinage  sportif  s'est  développé  par 
l'institution  de  sociétés  et  la  création  dans  les 
grandes  villes  d'établissements  qui  possèdent  des 
pistes  où  l'on  amène  de  l'eau  qu'une  série  d'appa- 
reils permet  de  congeler  immédiatement.  Le  pati- 
nage comprend  la  translation  sur  la  glace,  transla- 
tion tn-s  rapide  (certains  patineurs  font  facilement 
30  et  40  kilomètres  à  l'heure)  et  le  tracé  de  figures 
et  d'arabesques  à  l'aide  d'un  seul  pied  ou  des 
deux. 

patine  n.  f.  (de  patiner,  manier).  Sorte  de 
vert-de-  gris  qui  se  forme  sur  le  bronze  antique. 
Sorte  de  croûte  dont  se  chargent  certains  objets  : 
la  patine  îles  tableaux  anciens.  Concrétion  terreuse 
sur  une  pierre,  un  marbre. 

patiner  [né]  v.  n.  (de  patin).  Glisser  avec  des 
patins  :  apprendre  à  patiner.  Se  dit  d'un  véhicule 
à  traction  mécanique  dont  les  roues  tournent  sans 

Su'il  avance:  les  locomotives  patinent  par  les  temps 
e  verglas.  Se  patiner  y.  pr.  Mai:  et  pop.  Agir  avec 
diligence  :  mousse,  patine-toi. 

patiner  [né]  v.  a.  (de  patte).  Fam.  Manier  indis- 
crètement :  patiner  des  fruits. 

patiner  [né]  v.  a.  Produire  artificiellement  la 
patine  sur  un  objet  :  patiner  une  statue. 

patinerie  [ri]  n.  f.  Fabrication,  commerce  des 
patins. 

patineur  n.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de  ma- 
nier indiscrètement  :  un  patineur  insupportable. 

patinsur,  euse  [eu-se]  n.  Personne  qui  glisse 
avec  des  patins  :  un  hardi  patineur. 

patineuse  [neu-z-c]  n.  f.  Valse  avec  deux  temps 
glissés  et  un  troisième  de  voltc. 

PatinhO  ou  Patifio  (don  José),  homme  d'Etat 
espagnol,  né  a  Milan,  m.  à  Madrid  (llio7-1736).  Il 
reconstitua  la  marine  et  les  finances,  essaya  de  rele- 
ver l'Espagne  de  sa  décadence  et  mourut  si  pauvre 
que  le  roi  dut  payer  ses  funérailles.  —  Son  frère 
Bai.tiiazar,  né  à  Milan,  m.  à  Paris  (lfifi7-17:!o),  fut 
ambassadeur  à  Paris  en  1730  et  ruina  l'influence  de 
Fleury. 

patinier  [ni-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  patins, 
des  semelles  de  patins. 

Patinier  ou  Patenter  (Joachim  de),  peintre 

flamand,  né  à  Dinant  avant  15(10,  m.  en  1524.  Il 
donna  le  premier  au  paysage  une  existence  indé- 
pendante. 

patinot  [no]  n.  ni.  Nom  des  poteries  que  les 
maçons  intercalent  dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour 
servir  de  conduits  aux  cheminées. 

patio  [ti-o]  n.  m.  (mot  espagn.).  Cour  dallée 
d'une  maison,  servant  de  promenoir. 

pâtir  v.  n.  (lat.  pâli).  Souffrir  :  les  bons  pâlissent 
souvent  pour  les  marnais.  Etre  dans  la  misère,  les 
privations:  l'avare  pâtit  au  milieu  de  ses  richesses. 
Languir  :  les  affaires  pâlissent.  Pâtir  de,  être 
puni  de.  N.  m.  L'état  passif  :  le  pâlir  et  le 
souffrir. 

pâtira  n.  m.  Sorte  de  petit  cochon  d'Amérique. 

pâtiras  [ra]  ou  pâtira  n.  m.  (de  pâtir).  Fam. 
Souffre-douleur  :  toute  agglomération  a  ses  pâliras. 
Petit  tapis  de  lisière,  sur  lequel  les  tailleurs  font 
porter  les  boutonnières  de  l'habit  qu'ils  repassent, 
afin  qu'elles  ne  soient  point  aplaties  par  le  carreau. 

pâtis  [ti]  n.  m.  (lat.  pastus;  de  paseere,  paître). 
Lande  ou  friche,  où  l'on  met  paître  les  besti&ux. 

pâtiSSage  [ti-sa-je]  n.  m.  Action  de  pâtisser. 

pâtissant  [ti-sun],  e  adj.  Qui  pâtit. 

pâtisser  [ti-sé]  v.  a.  Travailler  pour  la  pâtis 
série  :  pâtisser  de  la  farine.  V.  n.  Faire  de  la  pâtis 
série  :  femme  qui  pâtisse  bien. 

pâtisserie  [ti-se-rf]  n.  f.  Pâte  cuite  au  four 
sous  des  formes  variées,  et  à  laquelle  on  ajoute  gé 
néralement  du  sucre,  des  fruits,  de  la  crème,  etc.  : 
les  enfants  sont  friands  de  pâtisserie.  Profession. 
marchandise,  boutique  du  pâtissier  :  connaître  lu 
pâtisserie. 

pâtissier  ïti-si-é),  ère  n.  Qui  fait  ou  vend  de 
la  pâtisserie.  Adjectiv.  :  garçon  pâtissier.  N.  m. 
Ouvrage  où  l'on  enseigne  a  faire  de  la  pâtisserie  (en 
ce  sens,  prend  une  majuscule)  :  le  Pâtissier  fran- 
çais, 

pâtissoie  [ti-soi]  n.  f.  Etoffe  de  Chine,  qui 
ressemble  au  gros  de  Tours. 

pâtissoire  [ti  n.  f.  T.a  eu 

laquelle  on  pàti 
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patlSSOIl  [tison]  n.  m.  (de  pâté).  Espèce  de 
courge. 

—  Encycl.  Le  pâtisson,  Dommé  aussi  bonnet  de 
prêtre,  couronne  impériale, 
aelii'huut  d'Espagne  ou  de 
Jérusalem,  est  presque  demi- 
sphériq uc  et  marqué  de 
cotes  peu  saillantes,  il  ren- 
ferme une  chair  jaune  pâle 
ou  blanche,  ferme  et  sèche, 
que  l'on  consomme  à  la 
manière  du  potiron    ordi- 

":,i,'e-  Piti«on. 

patlto   n.  m.  (mot  ital,  : 
du  lat.  pati,  Bouffrlr).  Slgisbée  [parce  qu'il  endure 
les  caprices  de  sa  dame).  PI.  des  patiti. 

Patkul  Johan  Reinhold  ,  homme  de  guerre  et 
h  >mme  politique  llvonien,  m.  a  Kazmierz,  lieute- 
nant de  Pierre  le  Grand  (1660-1707).  Livré  a  Char- 
les XII,  il  subit  le  supplice  de  la  roue. 

Patmore  (Coventry  Kersey  Dighton),  poète 
anglais,  né  àWoodfurd,  m.  à  Lyinington  (1823-1896), 
d'une  inspiration  catholique  et  mystique;  auteur  de 
tfie  Ain/el  in  the  house  et  de  la  belle  idylle  Auielia. 

Patmos  Pathmos  ou  Patimo  (auj.  Pal- 
mosa).  Ile  de  'la  Turquie  d'Asie  (Anatolie),  dans  la 
mer  Egée  ;  'M  kil.  carr.  ;  8.000  h.  Sol  accidenté,  vol- 
canique. Célèbre  par  le  séjour  qu'y  lit  l'apôtre  saint 
l'ail,  exilé  par  Domitien. 

Patlia,  v.  de  l'Inde,  sur  le  Gange,  dans  la  pré- 
sidence de  Calcutta-  135.000  h.  opium,  tapis. 

patoch.6  n.  m.  (de  patte).  Fam.  Grosse  main. 
Coup  de  férule  :  recevoir  une  patoche. 

patois  [loi]  n.  m.  (du  bas  lat.  patriensis.  du  pays 
paternel).  Idiome  populaire,  propre  à  une  province  : 
Jasmin  a  écrit  ses  vers  en  patois  gascon.  Façon  par- 
ticulière de  s'énoncer,  et  surtout  langage  bizarre  ou 
incorrect  :  le  patois  des  Précieuses. 

—  Encycl.  On  donne  généralement  le  nom  de 
jialuis  à  tout  dialecte  qui  ne  possède  pas  ou  ne  pos- 
sède plus  de  littérature  écrite.  Les  patois  français 
sont  divisés  en  deux  grands  groupes  :  les  patois  de 
langue  d'oïl  et  ceux  de  langue  d'oc.  Le  français  fut,  à 
l'origine,  le  patois  parisien,  variété  du  francien  ou 
dialecte  de  l'Ile-de-France.  Les  patois  sont  en  voie 
d'extinction  lente,  mais  sûre.  L'enseignement  pri- 
maire obligatoire,  le  service  militaire,  la  disparition 
de  la  vie  provinciale  font  reculer  leur  domaine.  De 
nos  jours,  le  wallon  est  le  seul  dialecte  de  langue 
d'oïl  qui  essaye  de  redevenir  une  langue  littéraire, 
et  le  provençal  ne  conserve  une  littérature  que 
grâce  aux  efforts  de  quelques  poètes  isolés.  L'étude 
des  patois  est  d'un  grand  intérêt  pour  le  linguiste. 
En  effet,  dans  ces  idiomes  très  peu  artificiels,  on 
peut  surprendre  les  lois  du  langage  dans  leur  libre 
jeu. 

patois,  e  [toi,  oi-;e]adj.  Qui  appartient  au  pa- 
tois :  locution  patoise. 

patoiser  [se]  v.  n.  Parler  patois.  Employer  des 
provincîalismes  ;   parler  avec  un  accent  provincial. 

patoiserie  [ze-rî]  n.  f.  Langage  qui  imite  un 
patois  :  les  patoiseries  ne  sont  ]ias  rares  dans  Mo- 
lière. 

patole  n.  f.  Etoffe  de  soie  imprimée,  fabriquée 
dans  l'Inde  et  qui  est  exportée  surtout  aux  iles  de 
la  Sonde. 

patOIl  n.  m.  Morceau  de  ruir  qu'on  met  au  de- 
dans du  soulier,  au  bout  de  l'empeigne. 

p  xton  n.  m.  (de  pâte).  Morceau  de  pâte  dont  on 
engraisse  la  volaille.  Morceau  de  pâte  que  le  bou- 
langer agite  dans  le  pétrin.  Défaut  du  papier,  consis- 
tant dans  un  petit  amas  de  matière. 

PatOH  (sir  Joseph-Noél),  peintre  écossais,  né  à 
Dumferline  (1S21-1'.I02),  s'est  distingué  dans  les  sujets 
historiques  et  légendaires  [Obéron  et  Titania,  etc.)- 

pàtonnage  [ta-na-je]  n.  m.  Action  du  gindre 
qui  soulève  la  pâte  dans  la  fabrication  du  pain. 

patOUillard  [tou,  tt  mil.,  or]  n.  m.  Fam. 
Navire  lourd,  marchant  mal. 

patOUille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Mur.  Suite  d'échelle 
de  corde.  Pop.  Boue. 

patouiller  [//  mil.,  é]  v.  n.  Syn.  de  patrouiller. 

patOllillet  [//  mil.,  e]  n.  m.  Appareil  pour  le 
lavage  des  minerais.  Malaxeur  pour  pétrir  la  pâte 
à  céramique. 

PatOUillet  [Il  mil.,  è]  (Louis),  jésuite  et  con- 
troversiste  français,  né  à  Dijon,  m.  à  Avignon  (1699- 
Î770),  criblé  par  Voltaire  de  sarcasmes  plus  spiri- 
tuels que  justes.  On  lui  doit  une  bonne  Histoire  du 
pélagianisme. 

patOUilleur  (//mil.]  n.  m.  Ouvrier  qui  opère 
le  lavage  du  minerai.  Ouvrier  céramiste  qui  malaxe 
la  terre. 

patouilleur,  euse  [il  mil.,  eu-se]  n.  Pop. 

Personne  qui  aime  à  patouiller. 

patouilleux,  euse  [//  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 
Gàcheux,  boueux.  mar.  Se  dit  d'une  mer  aux  lames 
courtes  et  agitées. 

patraque  [tra-ke]  n.  f.  Machine  qui  fonc- 
tionne mal,  parce  qu'elle  est  mal  faite  ou  usée  : 
beaucoup  de  montres  ^mt  des  patraques,  Fig.  etfam. 
Personne  faible,  maladive.  Adjectiv.  :  se  sentir  pa- 
traque. 

PatraS  [trâss],  v.  de  Grèce  (Morée);  38.000  h., 
sur  le  golfe  de  Palras,  formé  par  la  mer  Ionienne. 
Commerce  actif  de  vins,  raisins  secs,  etc. 

patrat[(ra]  n.  m.  (lat.  putratus)  adj.  Antiq.  rom. 
/'ère  patrat, membre  du  collège  des  féeiaux.élu  par  ses 
collègues,  placé  à  la  tête  d'une  délégation  d'entre 
eux,  chargé  d'exposer  les  griefs  du  peuple  romain, 
et  muni  de  pleins  pouvoirs  pour  traiter. 

pâtre  n.  m.  (lat.  pastor).  Celui  qui  fait  paître 
des  troupeaux. 

patres  (ad),  v  An  patres. 

patriarcal,  e,  aux  adj.  Propre  au-  patriar- 
ches bibliques  :  Les  troupeaux  patriarcav  Qui  rap- 
pelle les  moeurs  des  anciens  patriarches  :  simplicité 
patriarcale.  Propre  au  dignitaire  ecclésiastique  ap- 
pelé «  patriarche  ■•  :  siège  patriarcal. 

patriarcalement  [man]  adv.  Dune  manière 
patriarcale  :  vivre  patriarcalement. 

patriarcat  [lia]  n.  m.  Dignité  de  patriarche  : 
être  élevé  au  patriarcat.  Exercice  des  fonctions  de 
patriarche  :  durant  le  patriarcat  de  X.  Territoire 
soumis  au  patriarche  :  le  patriarcat  d'Antioche. 


Ordre 
de  Saint-Patrice. 


patriarche  n.  m.    lat.  patriacha     Non 

aux  premiers  chefs  de  famille,  dans  l'Ancien  Te  ta 
ment.  Fig.  Vieillard  respectable.  Vieillard  qui  a  de 
nombreux  descendants.  Titre-  donné  autrefois  aux 
évéques  des  premiers  sièges  épiscop&ux  et  encore 
aujourd'hui  à  quelques  évéques  :  le  patriarche  de 
Lisbonne.  Titre  des  chefs  de  l'Eglise  grecque  et  de 

Quelques  communautés  schismatiques.  Le  palriarcfte 
e  Ferney,  Voltaire. 

—  Encycl.  D'après  la  Genèse,  il  y  eut.  entre  la 
création  du  monde  et  le  déluge,  dix  patriarches, 
qui  vécurent  au  moins  neuf  cents  ans,  et  dont  les 
principaux  sont  :  Adam,  Seth,  Enos,  Mathusalem  et 
Noé.  Ils  croyaient  à  l'unité  de  Dieu,  à  la  création  du 
monde,  â  la  chute  de  l'homme,  a  la  venue  d'un  Bé- 
dempteur,  et  observaient  les  principaux  commande- 
ments du  Déeulogue. 

Il  y  a  aujourd'hui  dans  l'Eglise  catholique  treize 
patriarches,  dont  voici  les  titres  :  Constantinople, 
Alexandrie,  Jérusalem.  Cilieie,  Babylone,  Antioche 
quatre  patriarches  pour  les  quatre  rites),  Indes 
orientales  a  Goa),  Venise,  Lisbonne,  Indes  occiden- 
tale (à  Tolède). 

patriarchie  [cht]  n.  f.  Gouvernement  des  pa- 
triarches. Titre  des  cinq  églises  principales  de  Home, 
tjui  représentent  les  juridictions  des  cinq  patriar- 
ches de  Rome,  Constantinople,  Alexandrie,  Antio- 
che, Jérusalem. 

patrice  n.  m.  (lat.  patricius).  Titre  d'une  di- 
gnité instituée  par  Constantin  :  l'huis  reçut  île  l'em- 
pereur de  Constantinople  le  titre  de  patrice. 

—  Encycl.  Les  patrices  étaient  les  conseillers  in- 
times des  empereurs  romains.  Cette  dignité  viagère 
fut  instituée  par  Constantin.  Plus  tard,  elle  fut  don- 
née à  Aetius,  à  Clovis,  aux  rois  burgundes. 

Patrice  ou  Patrick  (saintt,  premier  arche- 
vêque d'Armagh  et  patron  de  l'Irlande,  né  près  de 
Dumbarton,  ni.  en  Irlande  (vers  377-vers  MO).  On  a 
de  lui,  en  latin,  une  autobiographie  :  la  Confession 
de  Patrice. 

Patrice  ou  Patrick  (ordre  de  Saint-),  ordre  de 
chevalerie,  institué  en  1783  pat- 
Georges  III,  roi  d'Angleterre, 
pour  récompenser  les  services 
rendus  à  l'Etat  par  la  haute  no- 
blesse irlandaise.  Il  comprend 
une  seule  classe  de  vingt-deux 
membres,  dont  le  roi  d'Angleterre 
est  le  grand  maître.  La  décora- 
tion, un  médaillon  ovale  enguir- 
landé de  trèfle,  avec  la  croix  de 
saint  Patrice,  est  suspendue  à 
un   ruban  azur,  porté  en  écharpe. 

patricial,  e,  aux  adj.  Qui 

appartient,  qui  a  rapport  aux  pa- 
trices -.  dignité  patriciale, 

patriciat  \$i-a\  n.  m.  Dignité 
de  patrice  ;  de  patricien.  Ensem- 
ble des  patriciens  romains  :  le  patricial  fut  finale- 
ment vaincu  par  la  plèbe. 

patricien,  enne  [si-in,  ê-ne]  n.  et  adj.  (lat. 
patricius).  Se  disait  des  citoyens  romains  faisant 
partie  du  patriciat  et  de  ce  qui  avait  rapport  à  eux  : 
les  patriciens  ;  un  consul  patricien.  Auj.,  noble, 
privilégié;  qui  appartient  aux  nobles,  aux  privilé- 
giés :  plébéiens  contre  patriciens;  mœurs  patri- 
ciennes. 

—  Encycl.  Hist.  rom.  Dès  les  premiers  temps 
de  la  civilisation  romaine,  la  population  se  trouva 
divisée  en  deux  classes  :  une  classe  dominante, 
ayant  ses  rites,  son  droit  privilégié,  le  monopole 
des  fonctions  sacerdotales  et  politiques  :  la  classe 
patricienne,  formée  par  les  familles  primitives  de 
Rome;  —  une  classe  inférieure,  ne  pouvant  s'allier 
par  mariage  à  la  précédente,  ayant  des  rites  et  un 
droit  différents,  et  probablement  issue  des  vaincus 
transportés  dans  la  cité  après  leur  défaite  :  la  classe 
plébéienne.  Celle-ci  ayant  besoin  de  protection,  les 
plébéiens  se  mirent  sous  la  dépendance,  dans  la 
clientèle  des  patriciens,  et  il  s'établit  fréquemment 
entre  les  deux  classes  un  lien  social,  le  lien  de  client 
à  patron,  que  l'on  peut  rapprocher  de  celui  qui 
unit,  au  moyen  âge,  le  vassal  à  son  suzerain. 

De  l'inégalité  dès  deux  classes  naquirent  des  lut- 
tes qui  ensanglantèrent  Rome  jusqu'au  jour  où  la 
plèbe  eut  arraché  au  patriciat  les  droits  civils  et 
surtout  politiques.  Les  principaux  épisodes  de  cette 
lutte  furent  :  la  retraite  du  peuple  sur  le  mont  Sa- 
cré en  493  av.  J.-C,  suivie  de  l'établissement  des  tri- 
buns du  peuple  ;  —  la  loi  agraire  de  Spurius  Cas- 
sius  (186)  ;  —  le  mariage  entre  patriciens  et  plébéiens, 
admis  par  les  premiers  sur  la  demande  de  Canuléius 
(445)  ;  —  l'arrivée  de  la  plèbe  aux  magistratures  et 
au  sénat  (409-400).  Mais,  jusqu'à  la  fin  de  la  répu- 
blique, le  patriciat  subsista  comme  une  noblesse 
héréditaire  par  la  naissance  ou  bien  encore  par 
l'adoption,  et  donnant  accès  à  certaines  fonctions 
sacerdotales.  Sous  l'empire,  le  droit  de  conférer  le 
patriciat  fut  attribué  à  l'empereur  par  une  loi  spé- 
ciale. 

Patrick  'saint).  V.  Patrice. 

Patricot  (Jean),  peintre  et  graveur  français, 
né  à  Lyon  en  1803.  Il  a  donné  des  gravures  .remar- 
quables et,  comme  peintre,  d'excellents  portraits. 

patricotage  n.  m.  Fam.  Tripotage,  intrigues. 

patriCOter  [té]  v.  n.  Fam.  Faire  des  patrico- 
tages. 

patrie  [trt]  n.  f.  (lat.  patria;  de  pater,  père). 
Pays  oU  l'on  est  né,  dont  on  est  citoyen  :  la  France 
est  notre  patrie.  Ville,  localité  m  l'on  est  né  :  Paris 
est  la  patrie  de  Voltaire.  Ville,  endroit  où  l'on 
compte  un  grand  nombre  d'hommes,  d'animaux, 
de  plantes,  d'un  genre  déterminé  ;  Florence  était  la 
patrie  des  artistes.  Mère  patrie,  Etat  dont  dépend 
une  colonie.  Syn.  métropole.  Céleste  patrie,  le  ciel 
des  chrétiens.  Allos.  i.itt.  : 

A  tous  les  cœurs  bien  nés,  que  la  patrie  e9t  chère  I 

vers  de  Voltaire  (Tancrède,  III,  1).  On  le  rappelle 
pour  exprimer  l'amour  que  nous  inspire  l'endroit  où 
nous  avons  reçu  le  jour.  La  patrie  est  partout  où 
l'on  est  bien,  pensée  que  l'on  exprime  souvent  sous 
la  forme  latine  :  Ubi  bene,  ibi  patria.  On  doit  pré- 
férer à  tous  les  autres  le  pays  où  l'on  vit  protégé, 
heureux. 

Patrie  (la)  distribuant  des  récompenses  aux 
grands  hommes,  fronton  du  Panthéon  (Paris),  pat- 
David  d'Angers. 

Patrie  en  danger  (la),  célèbre  proclamation  de 
l'Assemblée  législative,  du  11  juillet  1792,  à  la  suite 
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des  premiers  échecs,   sur  la  frontière,  des  armées 
françaises.  Elle  souleva  un  immense  enthou 
et  provoqua  le    enraiements  de  1792. 

Patrie!    beau  drame    de  V.  Sardou,  ayant  pour 
sujet  un    épisode   du    soulèvement    des    Pavs-Uas 
contre   l'Espagne.    Un   des   conjurés,   le   eoii 
Rysoor,     découvre    que    sa  tin, me    Dolorès 
amant,  mais  il  igni  m.  Dnlorès,  poursauver 

eel  amant,  Karloo  Van  der  Moot,  dénouée  son  moi  ; 
m  ii  elle  perd  en  même  temps  Karloo,  qui  est  aussi 
un  îles  conjurés.  Au  moment  où  l'époux  ou 
pardonne  à  Karloo,  â  condition  qu'il  sauvera  les 
Flandres,  les  conjurés  sont  surpris  et  mis  a  mort 
(1869).  I  n  poignant  drame  d'adultère  s'y  mêle  a  des 
tableaux  politiques  fort  habilement  peints;  —opéra 
en  cinq  actes  et  dix  tableaux,  livret  tin  du  drame 
de  Sardou,  par  Louis  Gallet,  musique  de  Paladilhe. 
son  o>uvre  principale  (1886);  partition  d'une  belle  et 
mâle  inspiralion 

patrimoine  n.  m.  (lat  patrimonium;  de  pa- 
ter, père).  Bien  qui  vient  du  père  ou  de  la  i 
un  riche  patrimoine,  l'or  ■  et.,  bien  de  famille,  bien 
que  ion  possède  par  héritage.  Ce  qui  revient  natur- 
ellement à  certaines  personnes  ;  le  patrimoiti 
oauvres.  Fui.  Revenu  ordinaire  et  naturel  d'un 
online  ou  d'une  classe  d'hommes  :  lu  science  est  le 
patrimoine  des  ho  m  mes  <r,  tude.  Patrimoine  de  Saint- 
/'o  Me,  bien-fonds  d'une  enlise.  Séparation  des  pa- 
trimoines, distinction  établie  et  maintenue  entre  les 
biens  personnels  de  l'héritier  et  les  biens  compo- 
sant la  succession  qui   lui  est  dévolue.  V.  PARTAGE. 

Patrimoine  de  Saint-Pierre,  pari,,  des 

aneieiis  Etats  de  l'Eglise,  donnée  autrefois  au  saint- 
iège  par  la  comtesse  Mathilde, et  dont  le  ch.-l.  était 
Viteroe.   File  correspond  au  circondario  de  Civita- 
Vecchiaet  à  une  partie  de  la  province  de  Rome. 

patrimonial,  e,  aux  adj.  Qui  est  du  patri- 
moine :  terre  patrimoniale.  Qui  se  transmet  par  hé- 
ritage. 

patrimonialement  \man]  adv.  a  titre  de 

patrimoine  :  biens  dont  on  hérite  patrimonialement. 

patrimonialiser  :e  v  a  Rendre  patrimonial. 

patrimonialité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
patrimonial. 

patriotard  [tar],  e  n.  et  adj.  Fam.  Pue  iron., 
qui  affecte  des  sentiments  exagères,  bruyants,  de 
patriotisme. 

patriote  n.  et  adj.  (du  gr.  patriotes,  compa- 
triote). Qui  aime  sa  patrie,  qui  cherche  à  lui  eue 
utile  :  les  soldats  patriotes.  Nom  donné,  au  début  de 
la  Révolution,  aux  partisans  des  idées  nouvelles. 

patriOterie  [ri]  n.  f.  Affectation  outrée  de  pa- 
triotisme. 

patriotique  adj.  Qui  appartient  au  patriote, 
qui  exprime  le  patriotisme  :  poésie  patriotique. 

patriotiquement  [ke-man]  adv.  En  patriote. 

patriotisme  [tis-mé]  n.  m.  Amour  de  la  patrie. 

patripas&ien  ou  pàtropassien  [pa-si-in 

n.  m.  (du  lat.  pater,  père,  et  passas,  qui  a  souffert). 
Nom  donné,  dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  à 
divers  groupes  d'hérétiques  qui  niaient  toute  dis- 
tinction réelle  entre  les  personnes  de  la  Trinité. 
Syn.  passioniste. 

patriStique  [tris-ti-ke]  adj.  (du  gr.  palèr, 
père).  Relatif  aux  Pères  de  l'Eglise  :  la  tradition  pa- 
triotique. N.  f.  Science  qui  a  pour  objet  la  connais- 
sance de  la  doctrine  des  Pères  de  l'Eglise,  de  leur 
vie,  etc. 

Patrizzi  l  Francesco), philosophe, savant  et  poète 
italien,  né  dans  l'île  de  Cherso  'Dalmatiei,  m.  à  Rome 
(1529-1597).  11  combattit  avec  éclat  la  philosophie 
d'Aristote,  défendue  parle  cardinal  Bellarmin. 

patrobe  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
carnassiers,  comprenant  des  carabes  répandus  sur 
l'hémisphère  boréal. 

patrociner  [né  v.  n.  (lat.  patrocinari).  Parler 
longuement  jusqu'à  1  importunité.  (Vx.) 

PatrOCle,  héros  grec,  ami  d'Achille,  qu'il  sui- 
vit au  siège  de  Troie.  Quand  Achille,  irrité  contre 
Agamemnon,  refusa  de  combattre  et  se  retira  sous 
sa  tente,  Patrocle,  revêtu  des  armes  du  héros,  mar- 
cha contre  les  Troyens  et  fut  tué  par  Hector.  C'est 
pour  le  venger  qu'Achille  consentit  à  reprendre  sa 
place  dans  les  rangs  des  Grecs.  (Mylh.)  Dans  l'ap- 
plication, les  armes  d'Achille  symbolisent,  au  pro- 
pre et  au  figuré,  des  armes  trop  pesantes  pour  ceux 
qui  en  font  usage. 

patrologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  pafr,  tros,  père, 
et  lo'jos,  discours).  Connaissance  de  la  vie  et  des 
oeuvres  des  Pères  de  l'Eglise  :  la  patrologie  latine. 
Traité  sut-  eux.  Collection  de  leurs  écrits  (en  ce  sens, 
prend  une  majuscule)  :  la  Patrologie  de  Aligne- 

—  Encycl.  Les  auteurs  dont  s'occupe  la  patro- 
logie sont  répartis  en  trois  classes  :  les  docteurs  de 
l'Eglise,  les  Pères  et  les  écrivains  ecclésiastiques. 
Le  plus  ancien  ouvrage  de  patrologie  est  le  traité 
latin  de  saint  Jérôme,  intitulé:  Des  hommes  illustres 
de  l'Eglise.  Au  txB  siècle,  Pbotius  composa  en  grec 
sa  fameuse  Bibliothèque,  remplie  de  renseignements 
précieux.  Au  xix*  siècle,  on  doit  citer  la  Patrologie 
de  Migne  ou  Bibliothèque  universelle  du  clergé  (1840- 
1808)  et  le  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum,  com- 
mencé par  l'Académie  de  Vienne  en  1808. 

patron,  onne  ;i<-)ie]n.  flat.  patronus).  Antiq. 
rom.  Citoyen,  patricien,  auquel  des  personnes  libres 
de  condition  inférieure  (clients)  étaient  attachées. 
Personne  puissante,  dont  on  a  la  protection.  Saint, 
sainte  dont  on  porte  le  nom,  à  qui  une  église  est 
dédiée,  ou  qui  protège  une  ville,  une  communauté. 
Chef  d'une  entreprise  industrielle,  commerciale, 
"d'une  maison  par  rapport  à  ses  ouvriers,  ses  em- 
ployés, etc.  Mar.  Capitaine  au  cabotage.  Gradé  de 
la  manœuvre,  commandant  à  une  embarcation  ou 
tenant  la  barre.  Celui  qui  commande  une  embarca- 
tion :  le  patron  d'une  barque  de  pèche. 

patron  n.  m.  Modèle  en  bois  mince,  zinc'  car- 
ton, papier,  mousseline,  etc.,  d'après  lequel  on  taille 
un  objet,  on  confectionne  un  vêtement  :  patron  de 
corsage.  Cartons  à  jours  pour  le  coloriage. 

patronage  n.  m.  Protection  accordée  par  un 
homme  puissant  à  un  inférieur.  Association  de  bien- 
faisance ou  société  amicale  de  protection,  etc.  :  les 
patronages  scolaires.  Lieu  ou  elle  a  son  siège  :  aller 
au  patronage.  Techn.  Peinture  faite  avec  des  pa- 
trons découpés.  Dr.  Protection  exercée  sur  les  con- 
damnés en  vue  de  prévenir  la  récidive.  V.  réci- 
dive. 
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patronal,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  le  pa- 
tron, les  patrons:  fête  patronale  ;  syndicat  patronat. 

patronat  [mi]  n.  m.  (lat.  patronatus).  Antiq. 
rom.  Qualité  de  patron;  droit  du  patron  sur  ses 
clients.  Auj.,  qualité  de  patron,  autorité  du  patron; 
ensemble  des  patrons  :  le  patronat  et  le  salariat. 

patronner  [tro-né]  v.  a.  (de  patron).  Recom- 
mander, appuyer  :  patronner  une  candidature.  In- 
troduire en  protégeant:  patronner  un  nouveau  venu. 

patronner  [lro-né]  v.  a.  Imprimer  a  l'aide  d'un 
patron  à  jours:  patronner  des  cartes.  Découper  sur 
un  patron  :  patronner  une  chemisette. 

patronnasse  [tro-nèse]  n.  et  adj.  f.  Dame  qui 
dirige  une  fête,  un  bal.  etc.,  de  bienfaisance  :  les 
paironnesses  :  les  dames  palronnesses.  Dame  qui 
dirige  un  patronage. 

patronnet  tro-nè]n.  m.  Jeune  garçon  pâtissier. 

patronneur  [tro-neur]  n.  m.  Ouvrier  qui  co- 
lorie au  patron. 

patronnier  [tro-ni-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  taille 
les  patrons  de  chaussures. 

patronymique  adj.  (gr. patronumos;  de  pa- 
t'r.  iros,  père,  et  onuma,  nom).  Anaq.  Se  dit  d'un 
substantif  dérivant  du  nom  propre,  commun  à  tous 
les  descendants  d'un  personnage  : 
les  descendants  d'Hercule  avaient 
pour  nom  patronymique  les  Héra- 
clides.  Auj.  Xom  patronymique, 
nom  de  famille,  par  opposition 
au  prénom. 

patrouillage  [trou,  u  mil.] 

n.  ni.  Saleté  qu'on  fait  en  patrouil- 
lant. Kagoùt  malpropre,  dégoû- 
tant. 

patrouille  [trou.  Il  mil.]  n. 
f.  (de  patrouiller).  Milit.  Petitdé- 
tachement  chargé  de  faire  un  par- 
cours de  surveillance  :  rencontrer 
la  patrouille.  L'action  même  de  ce 
détachement:  des  patrouilles  noc- 
turnes. 

Patrouille  turque  {la)  ou 
Ronde  du  cadjibey  de  Smyrne, 
tableau  de  Decamps  (1831).  Toile 
d'uneturbulcnce  singulière,  peinte 
du  premier  oup  avec  touche  ner- 
veuse et  rapide. 

patrouiller  [trou,  iimil.,ë] 

v.  n.  (de  patte  .  Patauger  dans  la 
boue;  agiter  de   l'eau  bourbeuse  :  patrouiller  dans 
une  mare.  Aller   en  patrouille.  V.  a.   Manier  d'une 
façon    indiscrète,    maladroite   ou    malpropre  :  pa- 
trouiller des  viandes,  des  gâteaux. 

patrOUilliS  [trou.  Il  mil.,  i]  n.  m.  Barbier, 
endroit  où  l'on  patrouille. 

Patru  (Olivier),  avocat  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1604-1081),  ami  de  Boileau.  Avocat  plein  de 
talent  et  de  probité  (il  vécut  pauvre  et  dut  même 
vendre  sa  bibliothèque  que  Boileau  lui  acheta  tout 
en  lui  en  laissant  la  jouissance),  il  ramena  à  une 
plus  grande  simplicité  l'éloquence  boursouflée  du 
barreau  de  l'époque.  Son  discours  de  remerciement 
à  l'Académie  fut  à  ce  point  goûté  par  elle  qu'une 
semblable  harangue  fut  exigée  désormais  de  tous 
les  nouveaux  membres  admis. 

patruisage;(ru-!-;a-7'ejn.m.Droitque  payaient 
autrefois  les  marchands  qui  fréquentaient  les  foires. 

pattale  [pa-ta-le]  n.  m.  Véner.  Bois  du  jeune  cerf, 
quand  il  n'est  pas  encore  ramifié. 

patte  [pa-te]  n.f.  Pied  et  jambe  des  quadrupèdes 
et  des  oiseaux  autres  que  les  oiseaux  de  proie  (ser- 
resi  ;  de  certains  reptiles,  comme  le  lézard  et  le  cro- 
codile ;  de  certains  animaux  aquatiques,  comme 
récrevisse  et  le  homard  ;  de  certains  insectes,  comme 
le  hanneton,  la  mouche,  etc.  :  les  pattes  des  hérons 
sont  très  hautes.  Fam.  Main  ou  pied  de  l'homme:  se 
laver  les  pattes.  Fatn.  et  fin.  Habileté  demain:peï)i- 
tre  '/ni  n  de  la  patte.  Pied  de  certains  objets:   verre 


chet  de  fer  qui  sert  à  suspendre  la  viande,  à  enlever 
les  futailles.  Bot.  Patte  d'araignée,  nom  vulgaire  de 
la  nigelle.  Mar.  Petits  cordages  sur  lesquels  se  frap- 
pent les  branches  de  bouline.  Fig.  Coup  de  patte, 
trait  malin,  critique.  Patte  de  ve- 
lours, patte  d'un  chat  dont  les  griffes 
sont  rentrées  pour  jouer  ou  cares- 
ser. Fig.  Douceur,  modération  dans 
les  procédés  :  faire  patte  de  velours. 
Pattes  de  mouches,  écriture  maigre 
et  peu  lisible.  Pattes  de  lajiin,  favoris 
très  courts.  Marchera  quatre  pattes, 
sur  les  mains  et  les  genoux.  A'e  re- 
muer nipied  ni  patte,  rester  complè- 
tement immobile.  Tambcr  sous  la 
patte  de  quelqu'un,  se  trouver  à  sa 
merci.  A  bas  1rs  pattes  !  Se  dit  aux 
chiens  qui,  dressés  sur  les  pattes  de 
derrière,  menacent  la  propreté  ou 
l'équilibre  de  quelqu'un  ;  elparext., 
aux  gens  qui  lont  des  gestes  indiscrets.  Patte  blan- 
clie,  signe  de  reconnaissance  (par  allusion  à  la  fable 
de  La  Fontaine  :  le  Loup,  la  Chèvre  et  le  Chevreau). 
—  Encyci..  Zool.  Les  pattes  servent  aux  animaux 
de  soutien  ou  d'organe  de  locomotion  ;  aussi  désigne- 
t-on  sous  ce  nom  des  appendices  fort  divers.   Chez 


Pattes  «l'épaule  : 
I.  D'uliUerta  ;  i.  De 

ligne. 


Patrouille  turque,   d'après  Decamps. 

les  vers  chétopodes.  les  pattes  ne  sont  que  des  poils 
plus  ou  moins  complexes.  Ce  sont  surtout  les  in- 
sectes qui  ont  les  pattes  les  plus  différenciées,  des- 
tinées, suivant  les  eas,  à  fouir,  à  creuser,  à  na- 
ger, etc.  Chez  les  vertébrés,  les  membres  ne  por- 
tent le  nom  de  pattes  que  s'ils  servent  à  la  locomo- 
tion sur  terre.  Leurs  formes  sont  fort  variables. 

Pattes  de  mouche  (les),  comédie  de  Victorien 
Sardou,  œuvre  spirituelle,  amusante,  d'une  extraor- 
dinaire dextérité  d'intrigue,  reposant  tout  entière  sur 
la  découverte,  l'emploi,  la  perte,  etc.,  d'une  lettre 
compromettante  (IMO). 

patte  [pa-té;,  6  adj.  (de  patte).  Dlas.  Se  dit  de 
certains  meu- 
bles de  l'écu 
(  croix ,  sau- 
toir), dont  les 
extrémités 
vontens'élar- 
gissant.  (V.  la 
planche  M.A- 
so«.)Diplom. 
Capitales 
1  o  mbarde  s 
qui  se  termi- 
nenten  pattes. 

patte-  Patte-d'oie. 

d'oie   'pa-te-doi]  n.    f.  Point   de   réunion   de 
sieurs  roules.  Ensemble  de  petites  rides  divergentes, 


plu- 


I*attes  (le  MAMMurBRU  !  ! .  S u.nnp ilheque  :  2    Aye-aye;    3.  Taupe 

msau  ;   10    Cheval:  1t.  Paresseux    ou    ai;  12.    OUne.    --  D'oisesux 

17.    Reliasse  ;  IS.  Perroquet  ;  19.  Canard  ;  20.  Grimpereau.  —    De  nep 

21.  Dytique  :  2j.  Cétoine  ;  26.  Abeille  :   27.  Palle  ravisseuse  de  mante 

sortes  de  pattes.  —  De  bstmaiie*  :  30.  Greno 

àpatle.  Mar.  Pièces  triangulaires,  terminant  les  bras 
d'une  an  re.  Petite  bande  d'étoffe  avec  bouton  ou 
boutonnière,  pour  maintenir  les  parties  d'un  vête- 
ment, etc.  Attribut  d'uniforme  en  laine  ou  en  passe- 
menterie. Sorte  de  long  clou  pointu  d'un  bout,  plat 
et  percé  de  l'autre,  servant  à  fixer  une  glace,  une 
armoire,  etc.  Languette  de  cuir  servant  à  fermer 
un  portefeuille.  Instrument  employé  pour  tracer  à 
la  rois  l"s  cinq  lignes  d'une  portée  de  musique.  Cro- 


I  4.  Chien;  5.  Kléphant  ;  6.  Ours  ;  7.  Tigre  :  8.  Sanglier  :  '.>.  l'ha- 
:  13.  Autruche:  11.  Coq  de  Houdan  ;  15.  Harpie  ;  16.  Flamanl  ; 
îles  ;  21.  Lézard;  22.  Geclto  ;  23.  Tortue  terrestre.  —  D'insectes: 
religieuse  ;  28.  Criquet  ;  29.  Chenille,  de  harpie  montrant  les  deux 
udle.  —  De  causTacÉ  :  31.  Crabe  g.  lasine. 

partant  de  l'anjrle  extérieur  de  l'œil  chez  les  per- 
sonnes âgées.  Extrémité  d'une  manœuvre  partagée 
en  trois  branches.  Assemblage  triangulaire  de  char- 
pentes. PI.  des  pat teo-d'oie. 

pattée  [pa-té]  n.  f.  Dans  le  plain-chant,  portée 
de  quatre  lignes. 

patts-nclie  n.  f.  Constr.  Morceau  de  fer  pointu 
d'un  bout,  plat  de  l'autre,  appelé  aussi  patte.  PI.  des 
pattes-fiches. 


patte-mâchoire  n.  f.  Appendice  thoracique 
des  araignées  et  des  crustacés,  répondant  aux  pattes 
des  premières  paires,  et  qui  est  adapté  à  la  préhen- 
sion et  à  la  mastication  des  aliments.  PI.  des  patles- 
mâchoires. 

patte-pelU,  e  n.  et  adj.  (de  patte,  et  pelu, 
garni  de  poils).  Qui  couvre  ses  mauvais  desseins 
sous  des  apparences  de  douceur.  (Vx.)  PI.  des 
piittrt-pelus  (ou  pelues  même  au    masc.). 

patter  [pa-té }  v.  a.  Régler  avec  une  patte,  en 
parlant  du  papier  à  musique.  V.  n.  Chass.  Se  dit  d'un 
animal  qui  emporte  de  la  terre  humide  avec  ses 
pieds. 

Patti  (Adela  Juana  Maria,  dite  Adelina),  canta- 
trice italienne,  née  à  Madrid  en  1843.  Douée  d'une 
voix  d'une  étendue,  d'un  éclat  et  d'une  facilité  extraor- 
dinaires, elle  a  remporté  une  partie  de  ses  succès  à 
l'Opéra  de  Paris. 

pattier  [pa-li-é],  ère  n.  Marchand,  marchande 
de  chiffons.  (Vx.) 

pattinsonage  [pa-tin]  n.  m.  (de  Pattinson, 
chim.  angl.).  Mode  de  traitement  des  plombs  argen- 
tifères au  moyen  duquel  on  sépare  l'argent"  du 
plomb. 

pattU  [pa-tu],  6  adj.  Qui  a  de  grosses  pattes  : 
chien  paltu.  Qui  a  des  plumes  sur  les  pattes  :  pigeon 
pattu  ;  poule  pattue. 

pâtura  n.  m.  Tapis  en  feutre  épais,  de  couleur 
grise  ou  bleue,  que  les  paysans  roumains  fabriquent 
sur  des  métiers  rustiques. 

pâturable  adj.  Qui  peut  être  livré  à  la  pâture  : 
plaines  pâturables. 

pâturage  n.  m.  Lieu  où  les  bestiaux  pâturent 
les  pâturages  alpestres.  Action  de  faire  paître  des 
troupeaux. 

—  Encycl.  Agric.  Les  pâturages  sont  permanents 
ou  temporaires,  naturels  ou  artificiels,  et  l'herbe  qui 
les  compose  est  un  mélange  de  graminées  et  de  lé- 
gumineuses en  proportion  variable.  Les  soins  d'en- 
tretien consistent  à  répandre  des  engrais,  à  ex- 
traire les  touffes  délaissées  par  les  animaux,  à 
entretenir  les  rigoles  d'écoulement  et  a  ensemencer 
au  printemps  les  parties  dénudées.  En  général,  ce 
sont  les  bovidés  qui  utilisent  les  pâturages  pendant 
une  période  de  l'année  (dépaissance)  variable  avec 
les  régions.  V.  prairie. 

—  Dr.  Le  droit  de  pâturage  a  toujours  sa  source 
dans  un  contrat,  ce  qui  le  distingue  du  droit  de 
vaine  pâture.  Exercé  dans  les  bois,  il  est  soumis 
aux  règles  concernant  les  droits  d'usage. 

pâturant  [ran],  e  adj.  Qui  pâture  :  les  ani- 
maux pâturants. 

Pâturages, conim.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Mons);  11.130  h.  Charbonnages;  fabrique  de  cou- 
leurs. 

pâture  n.  f.  (lat.  pastura).  Ce  qui  sert  à  la 
nourriture  des  animaux  en  général.  Action  de  pâ- 
turer :  l'herbe  de  la  pâture.  Herbe  coupée,  fourrage 
qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nourriture  : 
donner  la  pâture  aux  moutons.  Pâturage  :  bœufs 
mis  en  pâture.  Fam.  Nourriture  de  l'homme.  Fig.  : 
les  vaniteux  sont  lapâture  des  flatteurs.  Fig.  Aliment, 
moyen  d'entretien  :  donner  de  la  pâture  a  son  esprit. 
Vaine  pâture,  pâturage  libre,  où  chacun  peut  paître 
ses  bestiaux.  Vive  ou  grasse  pâture,  droit  de  faire 
paitre  pendant  tout  l'été  ses  bestiaux  sur  un  fonds. 
Entrave  qu'on  met  au  cheval  en  pâturage.  (Vx  en 
ce  sens.) 

—  Encyci..  Dr.  Le  droit  de  vaine  pâture,  apparte- 
nantà  la  généralité  des  habitants  et  s'appliquant  en 
même  temps  à  la  généralité  du  territoire  d'une  com- 
mune, a  été  supprimé  en  principe  en  1890.  Toutefois, 
dans  l'année  de  la  promulgation  de  cette  loi,  les 
communes  ou  sections  de  communes  ont  été  autori- 
sées a  réclamer  le  maintien  du  droit  de  vaine  pâ- 
ture, fondé  sur  une  ancienne  loi  ou  coutume,  sur  un 
usage  immémorial  ou  sur  un  titre  Le  droit  de  vaine 
pâture  ne  peut  s'exercer  sur  les  prairies  artifi- 
cielles, ni  porter  préjudice  à  la  production  agricole; 
il  ne  peut  être  cédé  à  personne. 

pàtureau  [rô]  n.  m.  Pré  où  l'on  fait  pacager 
les  bœufs.  (Dialect.) 

pâturer  [ré]  v.  n.  Prendre  sa  pâture  dans  les 
champs  :  des  bœufs,  des  vaches  qui  pâturent.  V.  a. 
Manger,  faire  manger  l'herbe  :  moutons,  bergers  qui 
pâturent  une  prairie. 

pâtureur  n.  m.  (de  pâturer).  Militaire  qui 
mène  les  chevaux  à  l'herbe.  (Peu  us.) 

paturin  n.  m.  Genre  de  graminées,  qui  fait 
partie  de  toutes  les  bonnes  prairies. 

—  Encyci..  Le  genre  paturin  renferme  de  nom- 
breuses espèces,  dont  une  vingtaine  de  France.  Ce 
sont  des  herbes  à  panicule  formée  d'épil- 
lets  et  qui  constituent  d'excellent  four- 
rage ;  les  principales  espèces  sont  le  pa- 
turin des  prés  (poa  pratensis)  et  le  patu- 
rin commun  {poa  trivialis). 

paturon  n.  m.  (de  pâture,  dans  le 
sens  vieilli  i' entrave).  Partie  du  bas  de 
la  jambe  du  cheval,  entre  le  boulet  et  le 
sabot. 

—  Encycl.  Pour  être  normal,  le  patu- 
ron doit  être  moyen,  plutôt  court;  trop 
long,  il  constitue  un  vice,  et  le  cheval  est 
dit  long-jointé ;  trop  court,  il  en  est  un  autre  (cheval 
court-jointê)  et  de  l'une  ou  l'autre  manière,  il  modifie 
les  aplombs  de  la  bête.  Le  paturon  peut  être  le  siège 
de  diverses  affections,  principalement  de  crevasses. 

pîtUS  [tutti]  n.  m.  Dans  le 
cadastre  de  certains  départe- 
ments, terrain  imposable,  an- 
nexé à  une  maison  rurale,  et 
servant  de  dépôt.  (On  dit  ail- 
leurs nÉPORT.) 

pau  n.  ni.  (du  vx  franc. 
}>al,  pieu).  Nom  donné,  dans 
le  Médoc,  aux  échalas  de  vi- 
gnes hautes. 

Pau  [pn\  anc.  capit.  du 
Béarn,  ch.-l.  du  dép.  des  lias- 
ses-Pyrénées, sur  le  gave  de 
Pau,   ch.   de  f.   P.-L.-M., 


A.  patuion. 


Armes  de  Pau 


LA  II.     !'.     TOUS. 


II. 


810   kil. ,   de   Paris 

35.010  h.  (Patois).  Cour  d'appel.  Château  historiquo 
où  naquit  Henri  IV;  toiles,  chevaux.  Vins.  Station 
hivernale.  Patrie  de  Jeanne  d'Albret,  de  Gassion  et 
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de  Bernadotte.  —  L'arrond.  a  11  cant.,  185  comm., 
1 26.780  hab.  Le  cant.  Est  a  IOeomm.,27.7uOh.;lccant. 
Ouest.  12  connu,  et  '24.30U  h. 

PaU  (OAVU  r>B).   V.  OAVE. 

pauca,  sed  bona,  mots 
lat.  signif.  :  Peu.  mais  bon  : 
cet  auteur  n'a  laissé  qu'un 
petit  nombre  tiourrays , 
niais  chaque  p'ge  est  em- 
preinte du  ca<  fiet  inimita- 
ble île  son  génie;  jtauca,  sed 
bona. 

pauciflore  \p'\  adj. 

(du    lat.   pauci,    peu    nom- 
breux,  et  flos,   oris.   Heur). 
Qui   ne   porte   que   peu  de 
fleurs, 
paucif  olié,  e  [/,a  \  adj. 

Qui  n'a  qu'un  petit  nombre 
de  feuilles. 

paucinervé,  e  [pô, 

nir]  adj.  Qui  n'a   qu'un  pe- 
tit nomb  e  de  nervures. 

pauciovulé,  e  [pô] 

adj.   Qui    produit   uu    petit 
nombre  d'ovules. 

pauci  quos  œquus 
amavit  Juppiter,  mots  lat. 
signif.  :  Les  rares  humains 
qu  a  aimés  l'équitable  Ju- 
piter. Mots  de  Virgile 
{Enéide,    VI,    129-1:10.    Ces 

rares  mortels  ont  seuls  pu,  dit  le  poète,  sortir  des 
Enfers.  On  applique  ees  mots  à  des  hommes  doués 
de  qualités  particulières  ou  d'un  bonheur  spécial. 

paucité  [pti]  n.  f.  (lat.  paucitas ;  de  pauci,  peu 
nombreux).  Petit  nombre. 

Pau  llacl/xî.  Il  mil.,  aie],  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  et  à  21  kil.  de  Lesparre;  5.910  h.  Rade  sur  la 
Gironde,  fréquentée  par  les  paquebots;  ch.  de  f.  Et. 
Constructions  navales,  forges.  Vins  renommés. —  Le 
cant.  a  6  comm.  et  I3.9Î-0  h. 

Paul  l/iol)  (saint),  surnommé  l'Apôtre  des  'gen- 
tils,  né  à  Tarse,  martyrisé  à  Home  en  l'an  (17.  il  lit 
d'abord,  sous  le  nom  de  Saul,  partie  du  Sanhédrin, 
condamna  saint  Etienne,  et  poursuivit  les  adeptes 
delà  religion  nouvelle.  Une  vision  céleste,  racontent 
les  Actes  des  upoircs,  le  convertit  sur  le  chemin  de 
Damas.  Ame  héroïque  dans  un  corps  débile,  il  se 
mit  alors  à  prêcher  le  Christ  autour  d'Antioche,  à 
Athènes,  à  Ephèse,  à  Jérusalem,  où  il  fut  arrêté  et 
envoyé  à  Rome.  11  fut  l'un  des  premiers  organisa- 
teurs de  la  discipline  ecclésiastique  et  de  la  doctrine 
chrétienne,  et  écrivit  de  nombreuses  épitres,  qui 
figurent  dans  le  Nouveau  Testament.  La  vie  agitée 
du  grand  apôtre  et  surtout  ^a  conversion  sur  le 
chemin  de  Damas  ont  donné  lieu  à  de  fréquentes 
allusions.  Fête  le  29  juin-  V.  Damas. 

Paul  (Saint),  par  Renan  (I8ti9).  V.  christianisme 
[Histoire  des  origines  du). 

Paul  (Conversion  de  saint),  célèbre  tableau  de 
Murillo,  au  musée  de  Madrid.   V.  conversion  ;  — 


(Alexandre    Farnèse).   né   a    Canino   en  1468,  m.   à 
Rome,  pape  de  153*  a  1549.  Il  soutint  Charles-Quint 


Saint  Paul  à  Ephôse,  d'après  Le  Sueur. 

de  Giordano  (Escurial):  —  de  Le  Sueur,  qui  a  re- 
présenté le  saint  prêchant  à  Ephèse  (1649). 

Paul  (cathédrale  de  Saint-),  édifice  de  Londres, 
qui  s'élève  sur  une  colline  au  centre  de  la  Cité,  con- 
struite de  1673  à  1710,  par  Christophe  Wren,  et  qui, 
par  la  forme  générale,  rappelle  Saint-Pierre  de  Rome. 

Paul  (hntel  Saint-),  à  Paris.  On  désignait  sous  ce 
nom  une  va-te  résidence  située  entre  la  Seine,  la 
rue  du  Petit-Musc,  la  rue  Saint-Paul,  qui  fut  cons- 
truite par  Charles  V,  .>t  ap- 
partint aux  rois  de  France 
du  xiv«  au  xvi»  siècle. 

Paul  (saint),  anachorète 
de  la  Thébalde,  m.  vers  341. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  saint 
Jérôme.  Fête   le  10  janvier. 

Paul  de  la  Croix  (saint), 
fondateur  de  l'ordre  <  es  pas- 
sionistes,  né  à  Ovada,  m.  à 
Rome  (1694-1775).  Fête  le 
18  octobre. 

Paul  I"  (saint),  né  et 
m.  à  Rome.  Pape  de  7S7  à 
767.  Il  fut  protégé  par  Pépin 
le  Bref  contre  les  attaques 
de  Didier,  roi  des  Lombards  ; 
fête  le  28  juin;  —  Paul  II 
(Barho),  né  à  Venise,  m.  à  Rome  pape  de  1464  à  1471, 
11  excommunia  le  roi  de  Bohême  Georges  PoJié- 
brad,  comme  fauteur  du  mouvement  hussite,  et 
donna  la  couronne  à  Mathias  Corvin;  —  Paul  III 


PaullII. 


Chàie<iii  de  Pau. 

contre  les  protestants,  s'occupa  activement  de  la 
réforme  de  l'Eglise,  réunit  le  concile  de  Trente, 
publia  la  fameuse  bulle  In  rseua  Domini,  autorisa 
l'ordre  des  jésuites  et  confia  à  Michel-Ange  la  direc- 
tion de  la  basilique  de  Saint-Pierre;  —  Paul  IV 
(Curafja),  né  à  Capriglio,  m.  à  Rome,  pape  de  15^5 
h  1509,  allié  de  la  France  contre  Philippe  II.  Il  fonda 
l'ordre  des  théatins,  restaura  l'inquisition,  et  con- 
tinua l'œuvre  de  la  réforme  de  l'Eglise;  —  Paul  V 
(borghèse),  né  et  m.  h  Kome,  pape  de  1605  à  1621. 
Sous  son  règne,  le  Bernin  acheva  la  construction 
deSaint  Pierre.  Rome  lui  doit  de  nombreux  embel- 
lissements. 

Paul  le  Silentiaire,  poète  et  historien  grec  du 
vie  siècle,  chef  des  silentiaires  ou  secrétaires  de 
Justinien.  On  lui  doit  des  épigrammes  amoureuses 
et  deux  poèmes  descriptifs. 

Paul,  exarque  de  Ravenne.  pour  le  compte  de 
l'empereur  Léon  III.  Il  fut  massacré  à  Ravenne,  en 
727,  par  les  Italiens  révoltes. 

Paul  Diacre,  appelé  aussi  Warnefrid.  histo- 
rien lombard,  né  dans  le  Frioul,  m.  au  couvent  du 
Mont-Cassin  (740-801);  auteur  du  lie  gestis  Lonqobnr- 
doruin  et  de  l'hymne  Ut  queant  Iaxis,  qui  a  donné 
leurs  noms  aux  notes  de  la  gamine. 

Paul  (Paul  de  Saumur,  dit  le  Chevalier),  marin 
français,  chevalier  de  Malte,  né  en  mer  près  de  Mar- 
seille, m.  à  Toulon  (1598-1669);  il  se  distingua  contre 
les  pirates  barharesques. 

Paul  Ier,  empereur  de  Russie,  fils  de  Cathe- 
rine II  et  de  Pierre  III,  né  et  m.  à  Saint-Pé- 
tersbourg (1754-1801).  Il  régna  de  1796  à  1801,  et 
montra  une  haine  farouche 
contrôla  Révolution  française. 
Il  envoya  contre  la  France 
l'armée  de  Souvarov.  Il  venait 
pourtant  de  se  rapprocher  du 
Premier  Consul,  lorsqu'il  périt 
assassiné  à  la  suite  d  une  cons- 
piration de  cour.  Son  fils 
Alexandre  Ier  lui  succéda. 

Paul  (Frédéric-Guillaume), 
duc  de  'Wurtemberg,  natura- 
liste et  voyageur  allemand,  né 
à  Carlsruhe,  m. à  Morgcntheim 
(1797-1860). 

Paul  et  Virginie,  pastorale 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre 
(1787).  C'est  l'innocente  idylle 
de  deux  enfants  au  sein  de  la 
nature  tout,  édénique  de  l'Ile-de-France,  puis  le 
monde  opposé  à  la  nature  quand  Virginie  a  quitté 
Paul  pour  aller  en  Europe  auprès  d'une  vieille  tante 
et  finalement  le  naufrage  dans  lequel  la  jeune  tille 
sacrifie  &a  vie  a  sa  pudeur.  Ce  roman,  original,  pa- 
thétique, rempli  du  sentiment  de  la  nature,  eut  un 
immense  succès  ;  il  inaugura  en  France  la  littéra- 
ture exotique. 

Paul  et  Virginie,  opéra-comique  en  trois  actes  et 
sept  tableaux,  livret  de  Michel  Carré  et  Jules  Bar- 
bier, d'après  l'œuvre  de  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
musique  de  V.  Massé  (1876);  œuvre  intéressante, 
charmante,  écrite  avec  le  goût  le  plus  châtié. 

Paule,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  air.  et  à 
51  kil.  de  Guingamp,  près  du  canal  de  Nantes  à 
Brest  :  1.890  h. 

Paule  (sainte),  dame  romaine,  née  à  Rome,  m. 
a  Bethléem  (347-407).  Elle  descendait  des  Gracques 
et  des  Scipions,  et  fonda  de  nombreux  monastères 
en  Palestine.  Saint  Jérôme  a  écrit  sa  vie.  Fête  le 
26  janvier. 

paulée  [pô-lé]  n.  f.  (du  gr.  paula,  cessation,  re- 
pos). Mot  qui.  en  Bourgogne,  désigne  les  réjouis- 
sances qui  suivaient  autrefois  les  vendanges,  et,  par 
ext.,  ripaille,  grand  désordre. 

PaUl-^mile,  consul  en  219  et  en  216  av.  J.-O, 
tué  à  la  bataille  de  Cannes,  dans  l'action  téméraire- 
ment engagée  par  son  collègue  le  consul  Varron, 
malgré  son  avis.  —  Son  fils,  Paul-Emile,  te  Mncè- 
donique,  consul  en  181  et  en  168.  vainqueur  de  Per- 
sée  à  Pydna,  un  des  chefs  du  parti  aristocratique  à 
Rome.  Il  fut  censeur  en  164. 

Paulet  [pô-lè]  (M»«  Angélique),  née  en  Langue- 
doc vers  1592.  m.  en  1651  ;  fille  du  financier  Charles 
Paulet.  la  Lionne  Rousse  de  l'hôtel  de  Rambouillet. 
Belle,  instruite,  spirituelle,  elle  inspira  à  la  cour 
de  vives  passions,  et  fut  l'une  des  Précieuses  les  plus 
fêtées  de  son  temps. 

paulef-.e  [po-tè-te]  n.  f.  (de  Paulet,  n.  pr.). 
Droit  annuel  que  les  officiers  de  justic  -  et  de  finance 
payaient  au  roi,  pour  assurer  la  transmission  de 
leurs  charges  :  les  états  généraux  de  1614  demandè- 
rent la  suppression  de  la  paulette. 

—  Encvcl.  La  paillette  était  un  impôt  du  soixan- 
tième, prélevé  annuellement  sur  les  charges  de  judi- 
cature,  et  en  échange  duquel  celles  ci  devenaient  la 


Paul  I" 


pleine  propriété  de  leurs  titulaire».  Il  fut  établi  sous 
Il  nriJV.  en  1604.  et  prit  le  nom  de  paillette,  parce 
qu'il  fui  donné  à  ferme  à  Charles  Paulet,  secrétaire 
de  la  chambre  du  roi. 

ifau'haguet  [pô,  lh  mil.,  a-ghc].  ch.-l.  de  c. 
(Haute  LoireJ  air.  et  a  16  kil.  de  Brioudc;  1.510  h. 
Cti  de  f   P.-L -M.— Le  cant.  a  20  comm.  et 9.930 h. 

Paulhan,  comm.  de  l'Hérault,  air.  et  à  28  kil. 
de  Lodev  -,  1.97D  h.  Ch.  d.-  f    M. 

Paulhan  il- rédcric-GuillaumeJ.philosophefran- 
çni»,  nu  a  Nimes  en  185b;  auteur  de  Physiologie  de 
l'esprit.  Psychologie  de  l'inv-ntûm,  etc. 

Pauli  (Rcinholdj.  historien  allemand,  né  a  Ber- 
lin, m.  à  Brème  (182:i-|Rv2j.  On  lui  doitdes  ouvrages 
6ur   l'histoire  de  l'Angleterre  au   moyen  âge. 

paulicien  [pô-li-si-in]  n.  m  Membre  d'une 
secte  manichéenne  du  vm«  siècle,  apparentée  à  l'a- 
doptianisme  de  Paul  de  Samosate.  '  t  qui  prétendait 
ramener  le  christianisme  à   la   simplicité  primitive. 

paulien,  enne  [pi  n-m,  mu]  adj.  Dr  anc. 

S'est  dil  d'une  aetion  par  laquelle  un  ceéancier  pou- 
vait demander  la  révocation  d'un  acte  fait  en  fraude 
de  ses  droits  par  un  débiteur. 

Paulin  de  Noie  [pô]  (saint),  évéque  de  Noie, 
né  à  Bordeaux,  m.  à  Noie  (363  431  )  ;  auteur  de  lettres 
et  de  Poésies  latines,  remarquables  par  la  pureté  de 
leur  style.  Fête  le  22  juin. 

Paulin  (saint),  patriarche  d'Aquilée,  m  dans 
cette  ville  (726-804).  Il  a  laissé  des  ouvrages  d'apo- 
logétique. Fête  le  11  janvier. 

pauline  [pô]  n.  f.  Sorte  de  break  (nom  donné 
particulièrement  aux  voitures  des  agences  de 
voyages). 

Pauline,  un  des  principaux  personnages  de  Po- 
lyeucli;  tragédie  de  Corneille.  Elle  vient  d'épouser 
Polyeucte,  mais  elle  a  autrefois  aimé  un  chevalier 
romain,  bévère  ;  elle  reste  fidèle  à  son  mari,  d'abord 
par  devoir,  ensuite  par  admiration,  et  elle  se  con- 
vertit elle-même  au  christianisme.  Le  beau  vers 
qu'elle  prononce  alors  : 

Je  vois,  je  -ai-,  je  crois,  je  suis  désabusée  1 

a  passé  dans  la  langue  pour  exprimer  une  convic- 
tion subite  et  profonde. 

Pauline  Bonaparte.  V.  Bonaparte. 

Paulin ît  (po/i'-iiè],  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à 
28  kil.  d'Albi;  2.160  h. 

paulinien,  enne  [pô-li-ni-in,  i-nc]  adj.  Qui  a 

rapport  à  saint  Paul. 

paulinisme  [pô-li-nis-me]  n.  m.  Doctrine  de 
l'apôtre  saint  Paul. 

pauliste  [pn-lis-te]  n.  m.  Membre  d'une  congré- 
gation catholique  des  Etats  Unis,  fondée  en  1858  à 
New- York  par  le  P.  Ilecker. 

PaulitSChke  (Philippe-Victor),  géogr  phe  et 
voyageur  autrichien,  né  à  C7ermakowitz  (Moravie), 
m.  à  Vienne  en  1899.  Il  explora  la  Nubie,  le  pays 
des  Somalis  et  le  Harrar. 

paullinie  [pn-li-nl]  n.  f.  Genre  de  sapindacées. 

—  Ep-cyci  .  Les  paullinies  sont  des  lianes  de  l'A- 
mérique tropicale,  dont  certaines  espères  produisent 
des  graines  comestibles,  comme  la  paullinia  sorbilis 
ou  guiiruna  du  Brésil,  mais  dont  beaucoup  renfer- 
ment des  principes  toxique.-,  qui  servent  parfos  aux 
Indiens  pour  empoisonner  leurs  (lèches. 

paulo  majora  canamus,  mots  lat.  signif.  :  Chan- 
tons des  chutes  un  peu  plus  relevées.  Virgile  (Egl., 
IV.  1).  Cette  locution  sert  de  transition  pour  passer 
d'un  sujet  à  un  autre  plus  important. 

paulc-pOSt-futUr  n.  m.  (du  lat.  paulo,  un 
peu.  jiosl.  après,  et  de  futur).  Nom  donné  quelque- 
fois au  futur  antérieur  des  verbes  passifs  de  la  lan- 
gue grecque. 

paulownia  \pt-lo-ni-a]  n.  m.  fde  Anna  Pau- 
louna,  fille  du  tsar  Paul  I").  Genre  de  scrofulari- 
nées  du  Japon,  comprenant  de  grands  arbres  orne- 
mentaux, acclimatés  dans  nos  pays,  et  dont  le  bois 
sert  !<  f.dre  des  bois  laqués. 

—  Encycl.  Le  genre  paulownia  ne  comprend  qu'une 
espèce  :  le  paulownia  impérial  (paulownia  imperia- 
lis),  appelé  kini  par  les  Japonais  et  hnktoo  par  les 
Chinois;  c'est  un  arbre  qui  peut  atteindre  25  mè- 
tres de  haut.  Il 
donne  de  gran- 
des fleurs  eam- 
panulées ,  grou- 
pées en  panicu- 
les.  C'est  un  bel 
arbre  d'orne- 
ment. 

Paul  US  [pd- 
luss]  iJulius),  ju- 
risconsulte ro  - 
main  .  rival  de 
Papinien,  préfet 
du  prétoire  sous 
Alexandre  Sé- 
vère. Il  est  l'un 
des  cinq  juris- 
consultes aux 
écrits  desquels 
la  loi  des  cita- 
tions avait  con- 
servé une  auto- 
rité particulière.  Paulownia. 

Paulx,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Nantes,  sur  le  Falleron  :  2.040  h. 

paume  [pô-me]  n.  f.  (lat.  pnlma).  Dedans  de 
la  main,  entre  le  poignet  et  les  doigts.  Jeu  où 
l'on  se  renvoie  une  halle  avec  une  raquette  ou  une 
masse,  dans  un  lieu  disposé  exprès.  Longue  paume, 
jeu  de  paume  que  l'on  joue  sur  un  terrain  ouvert  de 
tous  côtés.  Courte  paume,  jeu  que  l'on  joue  dans  un 
carré  long  environné  de  murs.  Jeu  île  paume,  en- 
droit où  l'on  joue  à  la  paume.  Demi-paume,  sorte 
de  raquette  légère.  Techn.  Coupe  a  mi-bois,  qui  forme 
un  tenon  à  un  seul  arasement  s'a.-seni'lant  dans  une 
mortaise  ouverte.  Agrie.  Mesure  agricole,  égale  à 
la  largeur  de  la  main.  V.  jeu   de  paume. 

—  Encvcl.  La  courte  paume,  ou  plus  simplement 
la  paume,  se  joue  dans  un  endroit  clos  et  couvert. 
L'emplacement  doit  avoir  au  m»ins  28">.5n  de 
longueur  sur  9™. 50  de  large  et  une  hauteur  mini- 
mum de  7  mètres.  La  longue  paume  se  joue  en  plein 
air,  sur  un  terrain  rectangulaire  ou  sol  aplani  de 
70  à  80  mèlres  de  long,  sur  17  de  \arue.  Le  jeu  con- 
siste à  lancer  la  balle,  au  moyen  d'une  raquette,  par- 
dessus   la    ligne  du  milieu,    qui   sépare  les   deux 
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camps.  Cette  ligne  tracée  sur  le  sol  se  nomme  corde; 
il  m  y  a  pas  de  filet.  Deux  autres  Lignes  sont  tracées 
,i  côté  de  La  corde  :  le  tiré,  à  17  mètres  de  la  corde, 
et  le  rapport  à  G  mètres  du  tiré.  —  Le  jeu  de  La 
paume  a   de  nombreuses   variantes   ;   la  "paume  au 
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l'aumelW-  de    corroyeur. 


"2.  A  ëqu1  ne  ;  3.  Double. 

la  !  an- 


Plan  'l'.i  jeu  tie  la  longue  paume. 

iuWh,  dans  laquelle  le  tambourin  remplace  la 
raquette  :  la  paume  au  tamis,  dans  laquelle  le 
joueur  qui  fait  le  service  doit  laisser  tomber  la  balle 
dans  un  tamis  sur  trépied,  et  au  premier  bond, 
l'envoyer  dans  le  eamp  adverse,  à  l'aide  d'un  irant 
dont  ïa  paume  est  en  cuir.  V.  lawn-tennis,  pelote 
basque,  etc. 

paumée  [jtô-mé]  n  f.  Coup*  applique  avec  la 
paume  de  la  main.  Agric.  Syn.  de  paume. 

paumelle  [pô-mè-le]  n.  f.  (de  paume).  Va- 
riété d'orge  des  régions  septentrionales.  Pen- 
ture  d'une  porte  ou  d'un 
volet.  Gant  en  cuir  de 
voilier,  de  sellier,  etc., 
servant  à  pousser  L'ai- 
guille. Planche  cintrée, 
dont  le  corroyeur  se  sert 
pour  assouplir  la  peau. 

paumer 

[pÔ~mè  v.a.  de 
paume).    Arg . 
Frapper   avec 
la  paume  de  la 
main  :  paumer 
la  fi  g  u  r  e  à 
//  u  e  l  g  u  '  u  n . 
Prendre,  arrê- 
ter  :    paumer 
u  n    v  0  I  '■  a  r  , 
pa  u  mer   n  n  paumell 
marron.  Pren- 
dre en  flagrant  délit.  Jeux.  Paumer  la  hutte 
cer,  V.  n.  Mur.  Se  baler  au  moyen  des  bras,  au  lieu 
de  se  servir  dune  remorque. 

paumet  [pô-mè]  n.  m.  Dé  de  voilier. 

paumier  [j>ô-mi-é]  n.  m.  Maître  d'un  jeu  de 
paume.  Fabricant,  marchand  d'accessoires  néces- 
saires au  jeu  de  paume.  Adj.  :  marchand  paumier. 

paumille  [pô-mi,  //mil-]  n.  f.  Courroie  qui  re- 
tient par  la  pat  e  vin  oiseau  servant  d'appeau.  (On  dit 

aussi    PAUMELLE.) 

paumillon  [pô-mi,  //  mil.]  n.  m.  Partie  de  la 
charrue  qui  tient  la  pièce  ou  sont  attachés  les  ani- 
maux de  trait. 

paumoyer  \pâ-moi-i-é]  v.  a.  (de  paume.  —  Se 
conj.  comme  aboyer.)  Mesurer  à  la  paume.  Haler  un 
câble  avec  La  main.  Se  servir  de  la  paumelle.  On 
écrit   quelque?,  pomoter.) 

paumure  [pô]  n.  f.  Sommet  du  bois   d'un  cerf". 

paupérisme  [pô-pé-ris-me]  n.  m.  (dulat.pau- 
per,  pauvre;.  Etat  permaneni  d'indigence,  dans  une 
partie  de  la  population  d'un  pays  :  le  paupérisme 
sévit  en  A  wjleierre. 

—  Encycl  Econ.  polit.  Le  paupérisme  frappe 
surtout  la  classe  des  salaries,  et  il  a  à  peu  près  les 
mêmes  causes  que  celles  qui  affectent  la  rémunéra- 
tion du  travail.  Les  anciennes  corporations  entre- 
tenaient, mais  limitaient  le  paupérisme.  Sous  le  ré- 
gime de  la  liberté  du  capital  et  du  travail,  la  valeur 
de  La  main-d'œuvre  peut,  par  application  de  la  lui 
de  L*offre  et  de  la  demande,  se  trouver  avilie,  d'où 
des  crises  que  l'on  cherche  à  prévenir  par  les  œuvres' 
patronales,  les  groupements  corporatifs  et  mutua- 
listes, les  assurances,  etc.  Les  collectivistes  deman- 
dent à  une  transformation  complète  de  L'organisa- 
tion sociale  l'extinction  du  paupérisme. 

paupertas  impulit  audax,  mots  lat.  signif.  :  La 
pau\  retê,  qui  a  toutes  tes  audaces,  me  poussa.  Vers 
d'Horace  [Epitres,  II,  2,  51).  Le  poète  ajoute  :  ut 
versus  facerem,//  faire  des  vers.  La  pauvreté  pousse  à 
des    tentatives  où    l'on    ne    se    risquerait    pas   sans 

elle. 

paupière  >r  n.  f.  [lat.  palpebra  .  Anat,  Nom 
des  voiles  musculo-membraneux,  placés  au-devant 
du  globe  oculaire,  et  qu'ils  recouvrent  en  se  rap- 
prochant Poétiq.  Ouvrir  la  paupière,  s'éveiller.  Fer- 
mer  la  paupière,  s'endormir;  mourir.  Fermer  les 
paupière. y  à  quelqu'un,  l'assister  a  ses  derniers  mo- 
ments.   Pop.  S'en  battre   la  paupière,    s'en  moquer. 

V.  Œil  . 

—  Encycl.  Anat.  Chez  l'homme  et  les  mammifè- 
res, il  \  a  deux  paupières  :  la  supérieure,  plus  Large, 
et  L'inférieure.  La  face  .antérieure  est  cutanée,  ta 
face  postérieure  conjonctive:  sur  le  bord  libre,  la 
lèvre  antérieure  donne  implantation  aux  cils,  la 
postérieure  présente  Les  orifices  des  glandes  de 
Meibomius.  Les  bords  libres  circonscrivent  la  fente 
palpébrale  et  se  rejoignent  pour  former  les  commis- 
Bures;    au  point  dunion  sont   les    orifices  du  canal 

mal;  à  l'angle    interne,   on  observe   la   caron- 
cule lacrymale. 


Les  paupières  son!  Burtout  des  organes  de  pro- 
section :  le  clignement,  volontaire  ou  réflexe,  en  es.t 
la  manifestation;  par  les  cils,  il  écarte  les  pOUS 
tières  et  les  corps  étrangers,  par  les  larmes,  qu'il 
étale,  il  les 
dissout  et 
Les  entraîne'. 
Enfin,  l'oc- 
clusion in- 
volontaire 
des  paupiè- 
res, au  nio- 
in  e  n  t  d  u 
sommeil, ré- 
sulte de  ce 
que  la  toni- 
cité du  rele- 
veur  devient 
plus  faihle 
que  celle  de 
L  orbiculaire. 

Parmi  les 
vices  de  dé- 
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veloppement  et  de  conformation  de  la  paupière,  il 
faut  citer  l'absence  (abléphârie),  l'exiguitê  (lago- 
phtâlmos  congénital),  la  soudure  complète  des  pau- 
pières (ankyloblépharon  congénital). 

Les  paupières  sont  exposées  aux  traumatismes, 
aux  caustiques,  qui  déterminent  certaines  anoma- 
lies, ptosis,  trichasis,  symblépharon,  entropion,  ectro- 
piotl,  etc.  Beaucoup  d'infections  peuvent  les  attein- 
dre, donnant  lieu  à  la  conjonctivite,  à  la  blépharite, 
aux  phlegmons  ;  l'orgelet  est  dû  à  l'inflammation  d'un 
follicule  ciliaire,  et  le  chalazion  à  la  rétention  du 
liquide  des  glandes  de  Meibomius;  parmi  les  atfee- 
tions  cutanées  des  paupières,  c'est  leczéma  qui  est 
le  plus  fréquent.  Enlin,  ces  organes  peuvent  présen- 
ter diverses  tumeurs,  bénignes  ou  malignes  .  à 
l'égard  desquelles  on  applique  les  procédés  de  la 
blépharoplastie. 

—  Anat.  compar.  Chez  les  oiseaux,  la  paupière 
inférieure  l'emporte  sur  la  supérieure;  de  plus,  il 
existe  une  troisième  paupière,  transversale,  dite 
nyctitanle.  que  l'on  observe  également  chez  les 
squales.  Chez  lès  serpents,  le  sac  conjonctival  reste 
fermé,  de  telle  sorte  qu'il  existe,  en  avant  de  la 
cornée,  une  mince  membrane  transparente.  Enfin, 
chez  les  mollusques,  on  observe,  autour  de  la  cor- 
née, des  élevures  des  téguments,  qui  forment  de 
véritables  paupières. 

paupiette  [pô-pi-è-te]  ou  poupiette  [pi  -<•- 

te)  n.  f.  Tranche  de  viande  (généralement  de  veau) 
roulée,  renfermant  une  farce  et  cuite  en  papillote. 
(Quand  les  paupiettes  sont  presque  cuites,  un  les 
pane  et  l'on  en  achève  la  cuisson  sur  le  gril  ; 
on  les  sert  avec  une  sauce  relevée.) 

paupoire  [p6]  n.  f.  Plaque  de  fonte,  sur 
laquelle  on  aplatit  le  cul  des  bouteilles. 

PausaniaS  [pâ-za-ni-âss],  général  Spartiate, 
vainqueur  des  Perses  à  Platées  (479  av.  J.-C.).  Grisé 
par  cette  victoire  il  rêva  de  dominer  Sparte  et  toute 
la  Grèce.  Pour  arriver  à  son  but,  il  noua  des  intri- 
gues avec  Xerxès.  Les  éphones  ayant  saisi  la 
preuve  de  sa  trahison,  il  se  réfugia  dans  le  temple 
d'Athéna.  Pour  ne  pas  violer  l'asile,  on  mura  la 
porte,  et  il  mourut  de  faim  (474  av.  J.-C). 

PaUSailiaS,  géographe  et  historien  grec  du 
ne  siècle,  auteur  d'un  important  ouvrage  appelé  Pe- 
riegesis,  qui  est  la  meilleure  source  ou  les  archéo- 
logues puissent  aujourd'hui  puiser  pour  retrouver 
les  traces  des  monuments  anciens 
de  l'antiquité  classique. 

pause  [pô-ze]n.(.  (du  lat.  pausa, 
gr.  j'ausis,  cessation).  Suspension 
momentanée  d'uneaction  :  voyageur, 
lecteur,  chanteur,  ouvrier  gui  fait 
une  pause.  Musiq.  Silence  équivalant  à  une  mesure. 
Signe  qui  indique  ce  silence;  la  pause  se  place  sous 
la  quatrième  ligne. 

pauser  [pd-séj  v.  n.  Faire  une  pause. 

Pausias  [pô-zi-âss],  peintre  grec  de  l'école  de 
Sicyone  (iv>  s.  av.  J.-C).  Il  paraît  s'être  complu 
aux  effets  pittoresques  et  aux  inventions  légères  et 
décoratives. 

Pausilippe  [pfi-zï\,  montagne  près  deNaples; 
monument,  dit  le  Tombeau  de  Virgile.  Grotte  de 
700  mètres. 

paUSSidéS  [pô-si-dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères  carnassiers,  renfermant  les 
paussus  et  genres  voisins.  S  un  paassidé. 

paUSSUS  [po-suss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  qui  habitent  les  régions  chaudes 
de  l'ancien  monde,  vivent  avec  les  fourmis  et  crépi- 
tent fortement  quand  ils  se  sentent  inquiétés. 

Pauthier  [pô-ti-é]  (Jean:Pierre-Guillaume),  si- 
nologue  français,  né  à  Besançon,  m.  à  Paris  [1801- 
1873).  Il  est  l'auteur  d'une  Histoire  des  relations 
politiques  de  la  Chine  avec  les  nations  occidentales. 

pauvre  [po-vre]  adj.  (lat.  pauper).  Dépourvu  ou 
mal  pourvu  du  nécessaire  :  les  classes  pauvres.  Qui 
marque  cet  état  ;  un  habit  pauvre.  Stérile,  sans 
ressources  :  contrée  pauvre.  Qui  manque  de  richesse, 
de  caractère  :  dessiyi  pauvre.  Mauvais  en  son  genre 
pauvre  chère;  un  pauvre  orateur.  A  plaindre,  qui 
inspire  la  pitié  :  pauvre  mère!  son  fils  est  mort! 
t'ouvre  île,  mal  pourvu  de:  pauvre  d'esprit.  Pauvre 
en.  mal  partagé  en  :  pays  pauvre  en  hommes.  Langue 
pauvre,  qui  manque  de  termes  pour  l'expression  de 
sa  pensée.  Rime  pauvre,  rime  à  peine  suffisante. 
Pauvre  sire,  pauvre  hère,  homme  sans  considéra- 
tion, sans  mérite.  N.  m.  Homme  dans  le  besoin. 
mendiant  :  secourez  les  pauvres.  (Syn.  de  indiqeni 
Pauvres  honteux,  personnes  dans  le  besoin  qui 
n'osrnt  demander  l'aumône.  A  voir  ses  pauvres,  avoir 
l'habitude  de  secourir  certains  pauvres.  Pauvres 
d'esprit,  v.  beati  pauperes  spiritu.  Prov.  :  Au 
pauvre  la  besace,  quand  on  est  dans  la  misère,  il  est 
1res  difficile  d'en  sortir.  Ai. lis.  i.iiikr.  :  Le  pauvre 
homme!  dans  le  Tartufe  (1,  5),  exclamation  atten- 
drie fine  pousse  Orgon,  revenant  de  voyage,  a  chaque 
détail  satisfaisant  que  Donne  lui  fournit  sur  la 
santé  de  Tartufe  et  qui  marque  son  engouement 
imbécile.  On  la  rappelle  à  propos  de  personnes  qui 
sont  très  loin  d'être  a  plaindre.  Ant    Riche. 

pauvrement  |/)iii'i'<-M,(j/i  adv.  Dans  la  pau- 
vrele  rit  re  pnuvrrnienl.  /''/'/  Mal.  nialadroite* 
un  m     peindre  pauvrement.  Ant.  Richement. 

—  Encycl.  lie.  Pauvres  [droit  des),  v.  spectaci  r 

pauvresse  [pô-vrè-sé]  n.  f.  Mendiante, 


pauvret,  ette  [pd-vi'e,  Me]  adj.  et  n.  Dimi- 
nutif de  pauvre,  terme  d'affectueuse  commiséra- 
tion. 

pauvreté  [pé>]  n.  f.  Etal  de  celui,  il [ui  est 

pauvre  :  la  pauvreté  est  un  grand  mal.  (Syn.de  INDI- 
GENCE.) Les  pauvres  en  général  ;  on  accuse  la  pou 
rrrtr  de  lous  1rs  vices.  Manque,  stérilité  :  mie  grande 
pauvreté  d'idées,   sécheresse  :    pauvreté  du   coeur. 
S'attacher  d  quelqu'un  comme  lu  pauvreté  u  un  pau- 
vre homme,  ne  jamais  le  quitter.  Relia.  Vœu  de  r1111 
vretè,  vœu  par  lequel  les  religieux  s  engagent  a  ne 
posséder  en  propre  aucun   bien.  Pauvreté  Ù'esprit, 
détachement  des  biens  de  la  terre.  Pauvreté  évan 
géligue,   renonciation   aux    biens   de    la   terre.   PI. 
Fum.  Choses  communes,  sans  portée  :  dire  des  pou 
vvelrs.   Prov.   :   Pauvreté  n'est  pas  vice,   pour  être 
pauvre,   on   n'est  pas   malhonnête;    ou   ne  doit    pas 
faire  un  reproche  de    la  pauvreté.    La  pauvreté  est 
mauvaise  conseillère,  la  misère  pousse  a  des  action  ; 
basses  ou  criminelles.  Ant.  Richesse,  fortune. 

PauW  (Corneille  de),  philologue  et  philosophe 
hollandais,  né  a  Amsterdam,  m.  à  Xanten  (1739-1799). 
(On  lui  doit  d'intéressantes  Recherches  philosophe 
gués  sur  1rs  Gret  s. 

PaUWelS  (Wilhelm  Ferdinand),  peintre  d'his- 
toire belge,  né  à  Eckeren,  m.  à  Dresde  (1830-1904). 
Ses  principales  œuvres  sont  en  Allemagne  (les  Exi- 
lés du  duc  d' Allie  ;  la  Jeunesse  de  Luther). 

paUXl  [pàk-si  n.  ni.  Genre  de  gallinacés,  propres 
à  l'Amérique  tropicale.  (Ce  sont  de  gros  oiseaux 
noirs,  à  bec  court,  d'où  part  une  sorte  de  casque. 
On  les  appelle  vulgairement  hoccos  à  casque.) 

pavage  n.  m.  Ouvrage  fait  avec  du  pavé  :  pa- 
vage en  bois.  Travail  du  paveur  :  le  pavage  d'une  vue. 

—  Encycl.  Techn.  Les  Romains  pavaient  les 
routes  au  moyen  de  larges  dalles  posées  sur  béton. 
Les  premiers  pavages  en  France  (xme  s.)  consistaient 
en  gros  cubes  de  pierre  posés  sur  une  couche  de 
sable.  Les  pierres  que  l'on  emploie  le  plus  fréquem- 
ment aujourd'hui  comme  pavés  sont  :  le  grés,  l'ar- 
kose,  le  granit,  le  basalte,  le  porphyre.  Elles  se 
débitent  en  cubes  et  parallélépipèdes,  dont  les  di- 
mensions varient  de  0m,08  à  0m,23.  Les  plus  petits 
constituent  les  pavés  proprement  dits  ;  les  plus  longs 
prennent  le  nom  de  boatisses  et  servent  à  croiser 
les  joints.  La  base  sur  laquelle  le  pavé  se  trouve 
assis  est  le  sable,  qui,  bien  tassé,  est  a  peu  près  in- 
compressible; Les  principales  réparations  d'un  pavé 
sont  :  le  soufflage,  qui  consiste  à  relever  chaque  pavé 
et  a  glisser  sous  lui  une  petite  quantité  de  sable; 
le  repiquage,  qui  consiste  à  démonter  le  pavage 
défectueux  et  à  le  refaire  avec  du  sable  neuf;  le 
relevé  à  bout,  qui  consiste  à  démonter  entièrement 
le  pavage  exécuté,  pour  en  remplacer  les  parties 
défectueuses. 

Le  pavage  en  bois  est  établi  sur  une  fondation  de 
béton  de  0m,20  d'épaisseur,  recouvert  d'une  couche 
de  quelques  centimètres  de  mortier  de  ciment  sur 
laquelle  on  pose  des  parallélépipèdes  rectangles  de  sa- 
pin de  Norvège  rendu  imputrescible.  Les  joints  entre 
les  rangées  sont  rendus  uniformes  au  moyen  de  trin- 
gles en  bois.  On  coule  entre  ces  joints  une  couche 
de  mortier  de  ciment  liquide.  Sur  la  surface  ache- 
vée, on  répand  du  gravier  fin.  On  a  essayé  aussi 
d'autres  modes  de  pavage  :  pavage  en  verve,  pavage 
en  caoutchouc,  pavage  en  acier;  mais  différentes 
considérations,  le  prix  entre  autres,  n'ont  pas  per- 
mis de  généraliser  ces  méthodes. 

—  Or.  Le  pavage  des  grandes  routes  est  à  la 
charge  de  l'Etat.  Quant  au  pavage  des  rues  et 
places  d'une  ville,  la  législation  est  très  vague,  et 
les  usages  locaux  ont  une  grande  importance.  En 
principe,  ce  pavage  incombe  à  la  commune;  mais  il 
peut  être  mis  à  la  charge  des  propriétaires  rive- 
rains, au  cas  de  réunion  des  deux  conditions  sui- 
vantes :  1°  qu'il  y  ait  insuffisance  des  revenus  ordi- 
naires de  la  commune  ;  2°  qu'il  existe  un  usage 
local  leur  imposant  cette  obligation.  En  ce  cas,  les 
taxes  de  pavage  sont  recouvrées  sur  les  propriétaires 
riverains,  comme  en  matière  de  contributions  di- 
rectes, en  vertu  d'un  rôle  approuvé  par  le  préfet. 

pavane  n.  f.  Ancienne  danse  lente  et  grave 
importée  d'Espagne  en  France  au  xvie  siècle  :  la  pa- 
vane se  dansait  par  couples,  en  costume  de  cérémonie. 
Air  sur  lequel  on  l'exécutait  :  danser,  jouer  une 
pavane. 

pavaner  [né]  (se)  v.  pr.  (de  pavane).  Marcher 
d'une  manière  fière,  avec  vanité. 

pavé  n.  m.  (de  paver).  Bloc  à  peu  près  cubique 
de  pierre  dure,  de  bois,  etc.,  préparé,  dont  on  gar- 
nit les  chaussées  :  le  pavé  de  bois  se  généralise.  Par- 
tie pavée  d'une  rue  ;  le  macadam  et  le  pavé,  l-'ig.  La 
rue,  la  voie  publique  :  errer  sue  le  le  pavé  de  Paris. 
Battre  le  pavé,  se  promener  en  oisif.  Etre  sue  tv 
pavé,  sans  domicile,  sans  emploi.  Il  en  sort  de  des- 
sous les  pavés,  se  dit  de  ce  qui  se  montre,  se  produit 
en  abondance.  Fatn.  Circonstance  soudaine  et  fâ- 
cheuse :  recevoir  un  rude  pure.  Eloge  maladroit. 
Haut  du  pavé  (cette  locution  date  de  l'époque  ou  les 
rues  étaient  en  pente  dans  leur  largeur,  avec  le  mi- 
lieu ou  le  côté  le  plus  bas  occupé  par  un  ruisseau, 
ce  qui  fait  que  la  partie  la  plus  proche  des  murail- 
les était  la  plus  propre),  partie  du  pavé  la  plus  pro- 
che des  murailles,  et,  au  fig.,  situation  la  plus 
avantageuse  ou  la  plus  honorable.  Tenir  le  haut  du 
pavé,  tenir  le  premier  rang.  Céder  le  haut  du  pare. 
se  détourner,  s'effacer  par  politesse  ou  déférence 
devant  quelqu'un.  Pavé  de  pain  d'èpice,  gros  pain 
d'épice  épais  et  grand,  dont  la  forme  rappelle  celle 
d'un  pavé.  Prov.  :  Bride  en  man  sur  le  pavé,  il  faut 
maintenir  son  cheval  quand  on  est  sur  le  pavé,  car 
il  est  facile  d'y  glisser,  et,  au  fig-,  il  ne  faut  né- 
gliger aucune  précaution  dans  les  affaires  délicates. 
Ai.i.us.  i.ittér.  :  Le  pavé  de  l'ours,  allusion  à  la  fable 
de  La  Fontaine  :  l'Ours  et  l'Amateur  des  jardins 
(VIII,  10*.  On  emploie  ces  mots  :  le  pavé  de  inurs, 
pour  désigner  l'acte  irréfléchi  et  funeste  d'une  ami- 
tié malavisée. 

pavé,  6  adj,  Garni  de  paves  :  rue  parée    Avoir 
le  gosier  pavé,  se  dit  des  personnes  qui  mangent  ou 
boivent   très    chaud,    ou    encore    qui    ion 
beaucoup  d'épices,  de  liqueurs  fortes,  etc.    L 
en  est  pavée,  les  rues  en  sont  pavées,  se  dit  des  cho- 
ses qui  se  trouvent  quelque  part  en  grande    i 
dance.  Prov.  V.  INTENTION. 

pavée  [ré]    n.  f.  Nom  vulgain    di    I  i 
pourprée. 
pavement  man   n  n,    \.    ioi  û    ,  ••'•■  Pavage 

de  luxe       un   put  ritirtil   -/<    
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paver  ce;  v.  a.  Couvrir  <lc  pavés  le  sol  d'une 
rue,  d'uni'  cour,  etc.  :  paver  une  avenue.  Par  ext. 
Joncher,  couvrir  complètement  :  à  l'automne,  le» 
feuilles  pavent  le  sol.  Fam.  Hue  où  Con  pave,  rue 
on  quelqu'un  évite  de  passer  parce  qu'il  crainl  d'j 
rencontrer  un  créancier, 

pavesade  [za-de]  n.  f.  [ital  pavesata  Toile 
ou  rangée  de  pavois  qui  était  disposée  le  long  d'un 
itavire  pour  en  masquer  L'intérieur. 

Pavet  de  Courteille  (Abel-Jean  Bapti  te 
orientaliste  français,  né  el  m   à   Paris  (18BI  1888 
un  lui  doil  (1rs  travaux  très  estimés  sur  la   langue 
turque  orientale  {Dictionnaire  turc  oriental,  etc. 

pavette    oe-U    a   f.  Genre  de  rubia 
En<  ii  l.  Cet  pavetti     poi  i    a   ou  bai  on  i 
des   arbustes   des    régions    tropicales    de    l'ancien 

le,  qui  i  ""  cultive  parfoi    c ne  plant  ■    d'oi 

m  menl  dans  les  serres  tempi  n  e    pour  leurs  fleurs 
d'un  blanc  \  erdâl  ce. 

paveur  n,  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  pave. 

ans  la  pro- 


Pavia  José),  général  espagnol,  né  dans 
vinec  d'Alcala,  m.  à  Madrid    1834-1895).   Collabora- 
teur de  ri-un.  il  fut  plus  tard  un  des  promoteurs  de 

i  .iiii.ii alphonsiste  (Alphonse  XII). 

Variété  de 


la 


jent 

de  la  France  a  Bangkok;  il  a  rei m  une 

rtie  de  l'Indo-Chine  et  du  cours  du   Mi- 


pai 


Ma.".  Bannière, 


pavie   i!  n.  f.   de  Pavie,  n.  géogr.,. 
,,,..  h.-  a  peau  duveteuse  e1  dont  la  chair  adhère  au 
noyau,  f  v.  le  tableau  fruits  ) 

Pavie,  v.  forte  d'Italie,  anc.  capit.  du  royau 

des  Lombards,  cli.-l.  de  la  prov.  de  son  nom.  sur  le 
Tessin;  31.000  h.  [Pavesans  .  Université,  magnifique 
collège,  chartreuse  admirable.  Etoffes.  C'est  docette 
ville  que  François  I",  battu  et  fait  prisonnier  par  les 
Espagnols  de  Launoy  el  de  Pescaire  (24  févr.  1523  , 
écrivil  a  sa  mère  une  lettre  a  laquelle  la  tradition  a 
donné  ce  laconisme  sublime  :  '  Madame,  tout  esi 
perdu,  fors  I  honneur.  »  —  La  prov.  de  Pavie  a 
1 h 

Pavie  (Augustc-Jean-Marie),  diplomate  et  ex- 
plorateur français,  né  à  Dinan  en  ISW.  agent  dip' 

i nal  iq  ne 

notable 
kong. 

pavier  [vi-i]  v.  n.  (Se  conj.  comme   prnr).  lus 
poser  la  pavesade. 

pavillon  [//  mil.]  n.  m.  (du  lat.  papilia,  tente). 
Tenie  ronde  ou  carrée  :  les  pavillons  sont  générale- 
ment de  coutil,  lu, ix.  Espèce  de  tente  qui  revêt  et 
enveloppe  les  armoiries  des 
souverains.  Etoffe  dont  on 
recouvre  le  ciboire  et  le  ta- 
bernacle. Tour  de  lit.  eu  for- 
me de  tente,  suspendu  au 
plafond,  l'élite  maison,  pe- 
tite construction  :  un  /»' 
i  itlon  de  i  hassi .  Bâtiment 
formant  une  extrémité  de 
l'édifice,  dont  il  se  distingue 
par  l'alignement,  la  hau- 
teur ou  1  architecture.  Bâ- 
timent s'élevant  au-dessus 
du  comble  d'une  autre  cons- 
truction. Oreille  externe  des 
mammifères.   Extrémile 

évasée  d'un  instrument  a  vent,  d'une  sonde  de  chi- 
rurgien, d'un  entonnoir.  Drapeau, 
enseigne  ou  étendard . 
sur  lesquels  sont  les  cou- 
leurs nationales  ou  des 
marques  particulières  et 
qui  servent  a  indiquer  la 
nationalité  d'un  navire, 
à  l'aire  des  signaux,  etc. 
IJixxer  un  pavillon,  le 
iiicttre  haut  ou  en  tète  du 
mât-  Abaisser,  amener  le 
pavillon,  le  rentrer  pour 

se  rendre.  V .  NAVIGATION. 

/■'e/.  Baisser  pavillon,  cé- 
der. Dr.  Jrs  gens.  Le  pa- 
ri II  mi  rouvre  la  marchan- 
dise, les  navires  belligé- 
rants doivent  respecter 
les  navires  marchands 
qui  portent  le  pavillon 
d'une  puissance  neutre. 
Fig.  et  fam.  Cette  ex- 
pression s'emploie  lors- 
I  i  une  personne  s'abrite 
...us  un  couvert  hono- 
rable pour  commettre  des 

actes      répréhensibles.  Pavillon  rentra!  des  Tuileries. 

-  Encvcl.  liiar.  Le  pavillon  est  le  drapeau  des 
navires.  Il  porte  les  couleurs  nationales  et  se 
hisse  à  l'arrière  sur  un  mat  spécial,  placé  à  l'ex- 
trémité de  la  poupe  ou  à  la  corne 
d'artimon. C'est  le  pavillon  natio- 
nal. Certains  pays  (Angleterre, 
Allemagne,  Russie,  etc.)  ont  des 
pavillons  de  couleur  différente 
pour  le  commerce,  la  marine  cl  la 

l'an. il   1  i     CD    fui    il 'lue 

en  France,  sous  l'ancien  régime. 

Les  amiraux  hissent  en  tête  de 
mât  leur  pavillon  de  commande- 
ment, portant  dans  le  bleu  deux 
ou  trois  étoiles.  Le  président,  de 
la  République  his  se  au  grand  mât 
un  pavillon  national,  portant  dans  le  blanc 
initiales. 

i  ertains  pavillons  ont  des  significations  adoptées 
par  i  fi  que  toutes  les  nations  :  le  pavillon  blanc 
est  b'  pavillon  parlementaire,  le  pavillon  jaune  est 
le  pavillon  de  quarantaine,  etc.  V.  navigation. 

roui    navire    qui  en    n.    antre  ou  qui   se 

présente  dans  un  port  doit  hisser  son  pavillon  Les 
honneurs  à  rendre  au  pavillon  sont  réglés  par  des 
conventions  internationales. 

Pavillons-Noirs,  Pavillons-Jaunes,  nom  don 
né,  d'après  la  couleur   de   I.  nr  éti    dard     i  di 
dats  irréguliers  de  l'armée  chinoise.  La   Fram 
à  combattre  les  Pavillons-Noirs  au  Tonkin,  i 
1885. 

Pavillon   [Il  mil.]    (Nicolas),   prélat  frai is, 

évéque  d'Aleth,  né  à  Paris,  m.  àAleth  il  191  167"  Il 
entretenait  des  relations  avec  les  janséniste  el  eul 
de  vifs  démêlés  avec  la  papauté  et  le  Parlement. 

pavillonnerie  [rt,  Il  mil.,  o-ne-rt]  n.  f.  Lieu 

on  I  on  fabrique  ou  garde  les  pavillons,  flammes,  etc 


vent. 


par     scs    travaux    sur    les 
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pavillonneur  ni,  Il  mil.,  o-> 

Ouvrier  qui   confectionne   les    pavillons,   San 
g  tildons, 

Pavilly   //  mit      eh.  i.  de  c-   (Seine  lai 

.-i  a  2U  kil  de  [louer, 

3.180    h      (h     de    t.  0. 
Le  cant.  a  1\  connu, 
cl  1(5.980  h. 

pavimenteux, 

euse  man  teu,  i  u 
,  adj  du  i  :  1 1  pa 
i  imet iiam,  pavé).  Se 
dit  de  certaines  ro- 
chi  i  employées  au 
pavage,  aistol.  Epi 
théliumpax  imen 
forme    du   tissu    épi- 

tbelial  à  cellules 
plate.. 

Pavin ,  lac  du 
départent,  du  Puy- 
de-DOme,  logé  dans 
un  magnifique  cra 
1ère  a  1 .197  m.  d  ait. 
Il  s'écoule  dans  la 
Couze  d'issoire,  al'll. 
.le  l'Allier. 

Pavlograd,  v. 

de  Russie  (gouv.  d'Ié- 
katérinoslav),  sur  la 
Voltchia;  U.500  h. 

Pavlov  !  u  u 
Pétrovitch  ; .  méde- 
cin russe,  né  en  1849, 

tpii  s'est  l'ait   connaître 
glandes  digestives. 

pavois  [soi]  n.  m.  'ital.  /"ires,  .  Grand  bouclier. 
Elever  sur  le  pavois,  investir  de  la  souveraine  puis- 
sance, par  allusion 
a  la  coutume  des 
Francs  d'élever  sur 
le  pavois  les  rois 
proclamés.  !•'/'/. 
Vanter,  mettre  eu 
honneur. en  renom- 
mée. Monter  sur  te 
pavois,  monter  sur 
le  troue.  Mur.  Uor- 
dage  cloué  sur  les 
jambettes  au-dessus 
du  plat-bord.  Si- 
gnal de  réjouis- 
sance. Ensemble 
tics  pavillons  d'un 
u  a  vire  dis  po  ses 
dans  un  ordre  don- 
né :  liixxcr  le  grand 
pavois. 

pavoisement 

[ze-mun  |  n.   m.  Ac- 
tion de  pavoiser. 

pavoiser  [z 

v.  a.  Garnir  de  pa- 
v  i  1 1  ons  ,  de  dra- 
peaux, un  navire,  un  édifice  :  pavoiser  aa  monument. 
pavonazzo  [na-dzo]  n.   m.   Sorte   de    marine 
antique,  panaché  de  roi 

pavonie   [ni]  n 

régions  chaudes  du 
globe  ,  comprenant 
des  arbres  dont  les 
feuilles  répandent 
une  odeur  aromati- 
que quand  on  les 
froisse.  E n  I  a  m  . 
Genre  d'insectes  lé- 
pidoptères rhopalo- 
cères  ,  comprenant 
de  magnifiques  pa- 
pillons diurnes  de 
l'Ain ér ique  tropi- 
cale, dont  certaines 
espèces  mesurent 
jusqu'à  0i",20  d'en- 
vergure. 

pavot  [vo]  n.  m. 
Genre  de  papavéra- 
eees  à  suc  blanc  lai- 
teux, donton  extrait 
l'opium  et  l'huile 
dite  cVceillette  :  le  pa- 
,  ,,i  n  de  belles  fleurs 
rouges  nu   blani  lies. 

—  Encyci..  Les  pavots  Ipapaver)  sont  di  s  herbes 
annuelles  ou  vivaces  des  régions  tempérées  el 
chaudes  de  l'ancien  inonde.  Les  fleurs  son!  très  bril- 
lantes de  couleurs  et  peuvent  être 
doublées  par  la  culture;  les  fruits 
sont  des  capsules.  La  principale  es- 
pèce est  le  pavot  somnifère  (papaver 
somniferum),  dont  il  existe  deux 
variétés  :  l'une,  le  pavot  blanc,  a 
fleurs  blanches  ou  gris  de  lin  et  a 
graines  blanches  ;  l'autre,  le  pavot 
unir,  a  Heurs  rouge  cramoisi  et  n 
graines  noires.  Les  capsules  vertes 
de  la  première  espèce  laissent  exsu- 
der, quand  on  les  incise,  un  latex  qui. 
solidifié,  constitue  l'opium;  les  grai- 
nes delà  seconde  fournissent  I  lia  le 
d'œillette.  Le  pavot  des  moissons  est 
plus  connu  sous  le  nom  de  coquelicot  ; 
ses  pétales  sontemployés  en  infusions 
pectorales. 

PawnieS  [po-OU-n{],  tribu  in- 
dienne des  Etats-Unis  (Nebraska) , 
aujourd'hui  confinée  dans  l'Oklahoma. 

PawtllCket  [kit],  v.    des  Etats- 
Unis    (Rhode-Island),   sur    le    Black- 
tone  ;  :i2.u<)0  h.  Filatures. 
Pax(c-à-d.Za  Paix),  tableau  de  I'uvis 
de   i  h  a  vannes  (appelé  aussi   Concor- 
dia  ,  au  musée  de  Picardie,  a  Amiens 
pax  romana,  mots  lat.  signif.  :  I.a 
pat, i  romaine,  célèbre  expression  par  laquelle  Pline 
le  Jeune,  dans   le  Panégyrique  de  Trajan,  a  carac- 
la    domination    romaine    et    la     tranquillité 
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profonde  qui  en  i  I  ,'tiee  pour  II 

.  omis. 

payable  fuj  ia  /./<    adj.  Qui  doit  être 

traite  payable  à  rue,  effet  payable  à  délai  de  date. 


franc  élevé   sur  le    pavoe 


e  et  de  blanc, 
f.    Genre   de  malvacées    des 


d'aprèa    Puvi"    'le    Chavannes. 

Payan  |  Claude-François  de  .  homme  politique 
français,  ne  a  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  guillotiné 
a  Paris  (1766-179V).  Il  fut  un  des  plus  fermes  soutiens 
de  Robespierre,  et  fit  instituer  le  culte  de  l'Etre 
-  Iipréme. 

payant  \pi-ian],  e   adj.  Qui  paye  :  spectateurs 

payants.  Que  l'on  paye,  où  l'on  paye  :  spectacle 
payant.  Substantiv.  :  les  invités  e/  les  payants.  Ant. 
Gratuit. 

paye  [pè-ie]  ou  paie  [pi  n.  f.  fsubst.  verb.  de 
payer).  Solde  ou  salaire  :  ta  paye  ''e,  officiers,  des 
ouvriers.  Action  de  payer  ;  faire  la  paye.  Fam. 
Débiteur:  c'est  une  mauvaise  i><i</'-.  Haute  paye, 
indemnité  supplémentaire  de  la  solde  d'un  mili- 
taire; les  soldais  rengagés  reçoivent  uni;  haute  paye. 

Paye  des  Moissonneurs  [la),  tableau  de  Lher- 
mitte (18821,  au  musée  du  Luxembourg.  Tandis  qu'au 
fond,  à  droite,  le  fermier  l'ait  la  paye,  un  vieux  pay- 
san se  repose,  â  gauche,  sur  un  banc,  une  jeune 
paysanne  allaite  un  entant  ;  oeuvre  saine  et  robuste. 

payelle  [jia-i-è-le]  n.  f.  Grande  chaudière  pour 
raffiner  le  sel. 

payement  [pè-ie-man]  n.  ni.  Action  de  payer. 
Somme  payée;  un  payement  très  élevé.  Fig.  Action 

(l'acquitter:  te  payement  d'une  dette  de  reconnais 
sauce.  (On  écrit  aussi  paiementou  PAÎMENTfjjé-wtan  . 

—  Encyci..  Le  payement  peut  être  fait  :  1"  par 
le  débiteur;  2»  par  un  coobligé  ;  3<>  par  un  tiers 
non  intéressé  à  l'extinction  de  l'obligation. 

Lorsque  le  payement  est  fait  par  le  débiteur,  la 
dette  est  éteinte  avec  tous  ses  accessoires  :  caution- 
nements, ^ages,  hypothèques  ou  privilèges. 

Lorsqu'il  est  fait  par  un  tiers  intéressé  à  payer, 
ce  tiers  peut  être  soit  une  caution,  soit  un  codé- 
biteur solidaire,  soit  un  tiers  détenteur  d'un  im- 
meuble hypothéqué  a  la  dette  ;  dans  cette  dernière 
hypothèse,  le  payement  entraîne  de  plein  droit,  en 
général,  le  bénéfice  de  la  subrogation,  en  vertu  de 
laquelle  le  tiers  qui  paye  est  censé  avoir  acheté  la 
créance,  plutôt  que  l'avoir  acquittée. 

Lorsque  le  payement  est  fait  par  un  tiers  non 
intéressé,  ou  bien  ce  tiers  paye  au  nom  et  en  l'acquit 
du  débiteur  contre  qui  il  a  la  même  action  que  le 
gérant  d'affaires,  ou  bien  il  offre  de  payer  en  son 
propre  nom.  parce  qu'il  a  intérêt  à  se  substituer  au 
créancier.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  ce  dernier  doit 
avoir  préalablement  consenti  au  payement. 

La  subrogation  est  la  transmission  de  tous  les 
droits  et  actions  du  créancier  au  profit  d'un  tiers 
uni  a  payé  pour  le  débiteur,  qui  a  fourni  l'argcnl 
avant  servi  à  la  libération  du  débiteur.  Ce  tiers,  grâce 
a  la  subrogation,  se  trouve  mis,  pour  le  montant  de 
ses  déboursés,  aux  lieu  et  place  du  créancier  désin- 
téressé; or,  comme  la  créance  de  celui-ci  était  peut- 
être  préférable,  peut-être  garantie  par  des  privilè- 
ges, hypothèques  ou  cautionnements,  la  subrogation 
d,  v  ont  ainsi  un  élément  important  du  crédit  public. 
La  subrogation  est  conventionnelle  ou  léyale. 

Le  payement  doit  être  fait  au  créancier  capable 
de  le  recevoir  ou  à  son  mandataire  légal,  convention- 
nel ou  judiciaire,  si  le  débiteur  avait  payé  à  un  autre 
qu'au    créancier,  le    payement  serait   nul,  à  moins 


La  paye  des  moissonneul  ■      I    i 


qu'il  n'ait  été  fait  à  celui  qui  (tait  en  possession  de- 
là créance  :  ainsi,  le  débiteur  qui  paye  entre  les  mains 
d'un  héritier  apparent  fait  un  payement  valable. 


PAY 

Les  pouvoirs  sous  seing  privé  produits  par  les 
mandataires  doivent  être  sur  papier  timbré  et 
légalisés. 

Lorsque  les  parties  prenantes  sont  illettrées  et 
que  la  somme  à  payer  ne  dépasse  pas  150  francs,  le 
payement  peut  être  i  in  eu  présence  de  deux  témoins, 
qui  signent  avec  lui  sur  le  mandat  la  déclaration  de 
la  partie  prenante. 

Le  pavem ut  valablement  fait  éteint  l'obligation 
d'une  manière  ;i b>.  lue  à  l'égard  de  toutes  personnes 
et  avec  tous  --es  accessoires 

Le  débiteur,  soumis  envers  le  même  créancier  à 
plusieurs  obligations  avant  pour  objet  des  préda- 
tions de  uieiii,  espèce, a  le  droit  .e  déclarer,  lors  du 
payement,  quelle  est  celle  de  ses  obligations  qu'il  en- 
tend acquitter,  mais  cette  imputation  ne  peut  pas  être 
faite  de  manier  ■  a  léser  les  droits  du  créancier.  On 
nomme  itujmifttittn  ne  payement,  ou  simplement 
imputitliou,  l'application  d'un  payement  a  l'une  de 
plusieurs  dettes  contractées  envers  le  même  créan- 
cier, quand  ia  somme  payée  n'est  pas  suffisante  pour 
les  acquitter  toutes.  L'imputation  est  faite  par  les 
parties  ou  résulte  de  la  loi. 

A  defam  d'imputation  de  la  part  des  parties,  la 
loi  assure  l'imputation  d'après  les  quatre  reules 
suivantes  :  w  si  l'une  des  dettes  est  échue,  taudis 
que  l-'s  autres  ne  le  sont  pas,  l'imputation  doit  se 
faire  sur  la  dette  échue.  2°  si  toute;»  les  dettes  sont 
également  échues  ou  non  échues,  l'imputation  doit 
se  faire  sur  la  dette  que  le  débiteur  a  le  plus  d'inté- 
rêt à  acquitter;  3"  si  toutes  les  dettes  sont  échues 
et  si  le  «lé  dteur  a  même  intérêt  à  acquitter  les  unes 
que  les  autres,  l'imputation  doit  se  taire  sur  la 
plus  ancienne;  i-°  toutes  choses  étant  égalas,  l'im- 
putation doit  se  faire  proportionnellement  sur 
voûtes  les  dettes. 

C'est  à  celui  qui  réclame  l'exécution  d'une  obliga- 
tion à  en  prouver  l'existence;  une  fois  cette  preuve 
faite,  le  défendeur  à  la  charge  de  prouver  l'extinc- 
tion de  l'obligation.  Telle  est  la  règle  générale; 
mais  parfois  la  loi  déclare  que  la  libération  résulte 
de  certaines  circonstances  féierminées;  c'est  ainsi 
que  la  remise  volontaire  de  la  grosse  du  titre  fait 
présumer  la  remise  de  la  dette,  ou  la  libération, 
bans  préjudice,  toutefois,  de  la  preuve  contraire. 

payeil,  enne  [pa  i-in,  è-ne]  n.  et  adj.  S'écrit 
quelquefois  pour  païen. 

payen  [pa-i-in]  n.  m.  Traverse  de  la  roue  à 
potier,  sur  laquelle  l'ouvrier  appuie  ses  pieds. 

Payeil  pai-in]  (Anselme),  chimiste  français, 
né  et  m.  h  l'aris  (17! 5-1871).  Il  a  fait  faire  des  pro- 
grès décisifs  >  la  fabrication  du  sucre  de  betterave. 

Payeil  f-Jean-François),  médecin  et  littérateur, 
né  et.  m.  à  Paris  (l8oo  l«70j,  connu  par  ses  recher- 
ches sur  la  vie  de  Montaigne. 

payer  \pe-ié]  v.  a.  [du  lat.  pacare,  apaiser.  —  Se 
conj.  comme  balayer.  On  é-  rit  quelquef.  :  je  paie, 
je  paierai  ou  je  paîraî,  je  paierais  ou  je  paîrais,  que 
je  paie;  mais  il  vaut  mieux  écrire  et  prononcer  :  je 
paye,  je  panerai,  etc.i  Rpmettre  ce  qui  est  dû  à  ou 
pour  :  payer  ses  ouvriers,  son  Uyer.  Acquitter  une 
dette,  un  droit,  un  impôt  :  payer  sa  patente.  Etre 
sujet  à  l'impôt  :  marchandise  qui  paye  un  droit 
d'entrée.  Récompenser,  reconnaître  :  paiyr  généreu- 
sement un  serrice.  Obtenir  par  un  sacrifice,  expier: 
payer  cher  une  victoire,  payr  un  crime  de  sa  tête. 
tîg.  et  fam.  litre  à  payer,  être  très  original,  1res 
curieux  en  son  genre.  Pay  r  les  violons,  faire 
les  frais  d'une  ch>  se  dont  les  autres  ont  le  prnlit. 
Payer  la  folie  enchère,  subir  les  conséquences  d'une 
maladresse.  Payer  les  p<>ts  cass  :s,  subir  les  desagré- 
ments, les  dommages  d'un  aet»  quelconque.  Payer 
pour  lus  autres  être  puni  quand  les  autres  sont  cou- 
pables ou  ne  sont  pas  punis.  Payr  le  tribut  a  la  na- 
ture, mourir.  Pai/er  sa  ile'fe  ù  la  société,  se  dit  d'un 
criminel  qui  est  exécuté.  Payer  de,  faire  preuve  de  : 
payer  d'audace  Payer  d'ingratitude,  manquer  de 
reconnaissance.  Payer  de  retour,  reconnaître  un  ser- 
vice par  un  autre  Paifr  de  sa  personne,  s'exposer 
dans  une  occasion  dangereuse,  agir  personnelle- 
ment. Un-'  fois  pai/ê,  se  dit  d'une  somme  pa\ée 
en  principal  pour  la  total' t.»  d'une  obligation.  Etre 
"paye  pour  connaîtra,  connaître  par  expérience  les 
désagréments  de.  Fam.  Il  me  le  payera,  je  me  ven- 
gerai. Prov.  •  Il  faut  payer  ou  agréer,  quand  on  doit, 
U  faut  donner  de  l'nrg  nt,  ou  t"Ut  au  moins  de  bon- 
nes paroles.  Qui  répond  paye,  on  est  forcé  de  payer 
pour  celui  dont  on  s  est  porté  caution.  Les  battus 
payent  l'amende,  se  dit  d'un  homme  à  qui  Ton  donne 
tort  quand  il  a  raison,  ei  qu'on  le  sait,  incapable  de 
se  d  fendre.  V.  casser  et  dette.  Se  payer  v.  pr. 
Etre  payé,  récompensé,  puni.  Fam.  S'offrir:  se  payer 
un  voyage,  un  fusil.  Se  payer  de,  se  contenter  de  : 
ne  vous  payez  pas  de  mots. 

Payer  chevalier  Jules  de),  officier  et  explora- 
teur autrichien,  né  à  Schnenau  eu  1842.  On  lui  doit 
d'intéressantes  campagnes  dans  les  mers  arctiques, 

payeur,  e  1S  }[pé-i-eur,eu-zé\  n.Qni  paye -.une 

5 inyeuse  de  mauvaise  toi.  Dont  l'emploi  est  de  payer  : 
e  payeur  du  rég  huent  Dont  l'emploi  est  de  payer 
des  dépenses,  des  traitements,  des  rentes  :  payeur 
du  département.  Adjectiv.  :  officier  payeur. 

Payne  (Thomas).  V.  Paine. 

payol  \pa-i-ol)  n-  m.  En  Méditerranée,  plancher 
de  la  chambre  d'une  embarcation. 

payo  le  [pa-i-o-le]  n.  f.  Dans  le  Limousin,  cha- 
peau de  paille  pour  femme. 

payot  [pa-i-o]  n.  m.  Forçat  chargé  de  la  comp- 
tabilité et  de  la  délivrance  des  vivres. 

Payrac,  ch.-l.  de  c.  (Lot ,  arr.  et  à  13  kil.  de 
Gourdon  :  IMiO  h.  Chaux  hydraulique.  —  Le  oant.  a 
8  comm.  et  V.  .:>50  h. 

pays  fpè-*]  n.  m.  (du  lat.  paqensis  ;  de  pagus, 
canton).  Territo;re  :  te  beau  pays  de  France.  Région-, 
contrée  :  paye  rkuvds.  Les  habitants  :  pai/*  révoJCel 
pays  protesta  il.  Patrie,  lieu  de  naissance  :  qvltter 
ton  pays.  Milieu  favorable  :  Monlreuil  est  II  pays 
des  pèche*-  Fin.  Pays  métaphorique  :  pays  '.es  ilii- 
mères  lin  pays,  se  dit  des  objets  produit  ;  par  la 
contrée    même.     Plat   pays,    rase   campag.ic    Bout 

flûys,  partie  montagneuse.'  Voir  du  par*,  voyager 
oin.  Faire  voir  du  pays  n  g  ne' qu'un,  1>  i  donner  de 
la  peine,  lui  susciter  des  difficultés,  h  al  du  pays, 
ttostalgie.  Pays  perdu,  pays  de  loups,  éloigné,  peu 
civilise.  Etre  hien  de  non  pays,  arriver  de  son  pays. 
être  simple,  crédule  ou  maladroit.  Gagner  son  pays, 
avancr,  faire  i'n  chemin.  FAre  en  pays  de  connais- 
sance, avec  quelqu'un  que  l'on  connaît.  V.  battre, 
Cocagne,  etc.   Fera.  Compatriote  :  tiens,  voilà  mon 


—  395  — 

pays.  (Fém.  payse.)  Prov.  :  Bon  pays,  mauvais  che- 
min, les  chemins  pratiqués  duns  les  terrains  fer- 
tiles sont  souvent    ïangPuX.    V.  nul.  Allus.  litték. 

(Jui  -eit  tiieu  -on  paya,  n'a  pas  he-om  d'tùVux, 

vers  de  Voltaire  dans  Mêrope  (I,  a).  Ce  beau  vers  est 
comme  la  devise  de  ceux  qui  sont  fils  de  leurs  œuvres. 

V.  PAOUS. 

paysage  \pè-i-za-je]  n.  m.  Etendue  de  pays  qui 
présente  une  vue  d'ensemble  :  admirer  le  paysage. 
Dessin,  tableau  représentant  un  site  champêtre  : 
Corot  a  laissé  de  magnifiques  paysages.  Genre  de 
peinture  qui  a  pour  objet  la  repi  èsentaiion  des  sites 
Champêtres.  Paysage  historique,  paysage  où  sont 
représentés  des  personnages  historiques  ou  mytho- 
logiques. Fig.et  fam.  Cela  fait  bien  dans  le  paysage, 
cela  produit  un  bon  effet.  Ai. lus.  uttér.  :  Un  paysage 
est  un  état  de  l'âme,  phrase  célèbre  d'Amiel  [Frag- 
ment d'au  journal  ultime).  Aniiel  a  voulu  dire  que 
chaque  paysage  a  en  soi  une  certaine  signification 
déterminant  chez  l'artiste  qui  le  représente  un  cer- 
tain elat  île  lame;  mais  on  interprète  souvent  sa 
pensée  en  ce  sens  que  le  peintre,  ou  plus  générale- 
ment l'artiste,  le  littérateur,  etc.,  en  représentant 
un  paysage,  se  peint  lui-même  et  projette  son  ànie 
sur  la  nature. 

paysager  [pè-i-za-jè],  ère  adj.  Disposé  de 
façon  à  produire  des  effets  de  paysage  :  jardin 
paysager. 

poysagesque  [pè-i-za-jès-ke\  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  convient  au  paysage. 

paysagisme  [pp-i-zu-j  is-me]  n.  m.  Genre  du 
paysage  ;  tendances  des  paysagistes.  (Peu  us.) 

paysagiste  [pè-t-za-jts-te]  n.  Artiste  qui  fait 
des  paysages.  Ailjectiv.  :  un  peintre  paysagiste.  (Se 
dit  quelquef.  pour  paysaoek  :  jardin  paysagiste.) 

paysan,  atme  [pè-i-zan,  a-ne)  n.  (rad.  pays). 
Homme,  femme  de  la  campagne  :  un  riche  paysan. 
Fig.  Rustre,  personne  grossière.  Adjectiv.  :  avoir 
un  air  paysan.  A  la  paysanne,  loc.  adv.  A  la  ma- 
nière, à  la  mode  des  paysans. 

Paysan  du  Danube,  titre  d'une  fable  de  La  Fon- 
taine, ou  l'auteur,  sortant  du  ton  de  l'apologie, 
flétrit  éloquemment  la  corruption  romaine  par  l'or- 
gane d'un  paysan  des  bords  du  Danube. 

Voici 

Le  personnage  en  raccourci  : 
Son  menton  mmi  ns-ait  une  barbe  touffue. 

Toute  -a  per-onue  veine 
Repië-eniait  un  Dur-,  cinis  un  ours  mal  léché  ; 
Sou*  un  -oui  cil  épais  il  avait  l'œil  caché  ; 
Le  tepaid  (te  travers,  nez  tortn,  grosse  lèvre, 

l'i'itait  -avon  rie  poil  de  chè>  te 

Et  ceinture  d     jouer-  marins. 

Dans  les  ap|  lications.  on  donne  le  nom  de  paysan 
du  Danube  à  tout  homme  d'un  extérieur  grossier, 
d'une  franchise  brutale,  mais  qui  frappe  juste. 

Paysan  parvenu  (te),  roman  de  Marivaux  (1735); 
histoire  d'un  garçon  que  sa  b  nne  conduite,  mais 
aussi  son  joli  visage  et  des  protections  féminines 
font  parvenir  à  la  fortune. 

Paysan  perverti  (le)  1775]  et  Paysanne  per- 
vertie lia)  [178'i.j,  i-omans  de  Restif  de  La  Bretonne, 
peiniure  des  mauvais  lieux  et  des  mauvaises  moeurs. 

Paysans  les),  roman,  par  H.  de  Balzac  (1843); 
peinture  de  la  lutte  sourde  d'un  grand  propriétaire 
et  de»  paysans  de  sa  commune,  qui  finissent  par 
l'emporter. 

Paysans  (guerre  des),  insurrection  des  paysans 
allemands  en  152Î-  et  1525,  provoquée  par  le  mouve- 
ment luthérien,  et  qui  fut  réprimée  avec  la  dernière 
cruauté  par  les  seigneurs.  Le  programme  des  re- 
cuites élait  à  la  fois  religieux  t*t  social  :  il  compre- 
nait avec  la  liberté  de  l'Evangile,  la  suppression 
des  dîmes,  l'abolition  du  servage,  etc  Luther  se 
prononça  contre  eux.  et  les  bandes  de  leur  princi- 
pal chef,  Thomas  Mùnzer,  furent  écrasées  près  de 
Frankenhausen. 

paysandaille  [pé-i-zan-da,  if  mil.,  e]  n.  f.  Ra- 
massis de  paysans.  (Vx.) 

paysann  îri^  [p>A-za-me-rî\  n.  f.  Etat,  condi- 
tion de  paysan.  Petite  œuvre  littéraire  ;  petite  pièce 
peignnnt  les  mœurs  des  paysans  ■  les  paysanneries 
de  Geory  Sand  ont  pou.  ■  uure  (e  Berry. 

paysaimesqus  p  -i-zu-nès-ke}a.à\.  Qui  appar- 
tient, convient  au  paysan. 

pays-bas  [pè-i-bâ]  n.  m.  pi.  Pop.  Derrière. 

PayS-HaS  [vè-i-àâ]  (ko.aume  mas),  un  des  Etats 
de  l'Europe  occidentale,  sur  la  mer  du  Nord. 

I.  Géographie.  Les  Pays-D<is  (Nedcrfand)  ou  Hol- 
lande forment  une  région  très  plate,  très  basse,  et 
c'est  en  élevant  des  digues  que  ses  habitants  peu- 
vent se  mettre  à  l'abri  des  inondations  marines. 
L'Escaut,  la  Meuse  et  le  Rhin,  qui  se  divise  en  bras 
multiples,  dont  les  principaux  sont  le  Waal  et 
l'Yssel.  sont  les  principaux  cours  d'eau  des  Pays- 
Bas.  La  zone  déprimée 
6ituée  en  arrière  des 
digues,  on  polders,  a 
été  desséchée  au  prix 
de  longs  et  pénibles 
efforts:  mais  elle  four- 
nit aujourd'hui  d'admi- 
rables champs  de  cé- 
réales et  de  r'-hes 
prairies  d'élevée. I. 'in- 
dustrie de  la  Hollande 
est  surtout  maritime 
(chanti'i's  de  construc- 
tions navales').  Il  faut 
ajo'téràses  ressources 
1-  produit  de  la  pèche, 
st  comme  industries 
acce:-soires,  la  fabrica- 
tion des  d-aps.  les  raffineries  de  sucre,  les  distille- 
ries, les  tailleries  de  diamants  ;  les  échanges  sont 
favorisés  à  l'intérieur  par  un  réseau  de  canaux  for- 
tement organisé.  Les  cdonies  des  Pays-Bas  (indes 
Néerlandaises)  sont  nombreuses  et  prospères.  La 
Hollanrle.  qui  est  un  rovaume  constitutionnel,  a 
une  superficie  de  -iS.OOd  kil.  carr.  et  une  pop.  de 
5.HR0.U0O  h.  < Hollandais)  Elle  se  divise  en  11  prov., 
Brabant-Sept-ntrional.  Drenthe,  Frise,  <;ronii,L,r<ic: 
Gueldre,  Hollande-Septentrionale.  Hollande-  Méri- 
dionale, Limbourg,  Ovcrysscl.  Utrecht,  Zélande. 
La  capitale  est  Amsterdam,  mais  le  siège  des  pou- 
voirs publics  est  à  La  Haye. 

II.  Ht>,TnmE.  Les  premiers  habitants  connus  de  la 
Ilollan'lc  furent  les  Bataves.  qui  furent  soumis  par 
les  Romains,  puis  les  Frisons,  qui  furent  soumis  par 
les   Francs.  Charlemagne  imposa  le  baptême    aux 


Armoiries  des  Pays-Bas. 
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Frisons,  et  Charles  le  Gros  érigea  la  Hollande  en 
comté.  Au  moyen  âge,  les  villes  enrichies  par  le 
commerce  y  réussirent  à  étendre  notablement  leurs 
privilèges.  Plus  tard,  Philippe  le  Hon,  duc  de  Bour- 
gogne, s'empara  de  l'ensemble  des  Pays-Bas  en  dé- 
pouillant sa  cousine  Jacqueline  de  Havière  ;  et  à  la 
mort  de  Marie,  fille  de  Charles  le  Téméraire,  leur 
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Sol'ials  d-9  l'aya-Bas  :  1-  InTanteiie  :  2.  Chn«.eur  royal  ;  3.  In- 

fanleue  des  Inde    ;    i     Eldv.    de    l'Acadeoiie  militaire;  S.  Garde 

civile;  6.  Hussard  ;  7.  Artillerie  .  If.  Gendarme. 

territoire  échut  à  l'Autriche.  Philippe  II  d'Espagne, 
qui  posséda  la  Hollande  après  Charles-Quint,  la  ty- 
rannisa si  durement,  surtout  sous  le  gouvernement 
du  duc  d'Albe.  qu'elle  se  souleva  (révolte  des  Gueux) 
et  se  constitua  en  république  des  Provinces-Unies, 
dont  Guillaume  d'Orange  tut  stathouder  (1579)  et  qui 
l'ut  définitivement  reconnue  par  1  Europe  au  con- 
grès de  W'estphalie  (Ki48).  Rivale  maritime  de  l' An- 
gleterre et  de  la  France,  —  les  Hollandais  furent  à  ce 
moment  les  véritables  ruvVe  s  <te  la  mer,  —  elle  joua 
un  rôle  important  an  xvn»  siècle,  et  lutta,  non  sans 
gloire,  contre  Louis  XIV.  Le  plus  grand  de  ses  sta- 
thouders.  Guillaume  d'Orange,  devint  roi  d'Angle- 
terre en  1688  et  fit.  de  la  Hollande,  selon  une  expres- 
sion hien  connue,  »  une  chaloupe  dans  le  sillage  du 
vai&seau  anglais  ".  Lapaixd'Utrecbt  marqua  l'apogée 
de  sa  puissance.  Vers  le  milieu  du  xviite  siè  le,  le  sta- 
thoudérat  devint  héréditaire  (1747).  Conquise  sous 
la  Révolution  par  les  armées  françaises,  elle  forma 
la  république  Batave  en  179o  et  le  royaume  de  Hol- 
lande en  18UG  ;  elle  fut  annexée  à  l'empire  français 
en  1810-  En  1815.  la  Belgique  et  la  Hollande  furent 
réunies  en  un  seul  Etat,  mais  les  événements  de  1830, 
à  la  suite  d'une  révolution  bruxelloise,  séparèrent 
les  deux  pays.  A  la  mort  de  Guillaume  III  (1890),  le 
grand-duché  de  Luxembourg  a  cessé  d'être  rat- 
taché à  la  Hollande  par  le  lien  de  l'union  person- 
nelle. 

—  Linquist.  On  parle  dans  les  Pays-Bas  un  dia- 
lecte germanique  appartenant  au  groupe  de  l'Ouest 
et  dérivant  du  bas  franconien.  C'est  une  langue 
voisine  du  bas  allemand  et  intermédiaire  entre 
l'anglo-saxon  et  le  haut  allemand.  La  langue  néer- 
landaise comporte  plusieurs  dialectes  :  frison, 
hollandais,  franconien,  saxon,  etc.  La  langue  litté- 
raire est  du  franconien,  et  la  langue  courante  des 
gens  cultivés  est  le  hollandais. 

—  hittir.  Ce  n'est  qu'au  xvt«  siècle  que  commence 
la  littérature  hollandaise  avec  Marnix  de  Sainte- 
Aldegnnde.  l'auteur  du  Wilhelmus,  l'hymne  natio- 
nal hollandais,  et  Dirk  Coomhert  Volckerts^oon. 
La  grande  époque  est  le  xvue  siècle,  l'époque  de 
Pieters  (ornclisz  Van  Hooft.  Jacob  Cnts,  Joost  Van 
den  Vandel.  Le  xvme  siècle  est  une  époque  de  dé- 
cadence, qui  compté  pourtant  les  noms  de  l'historien 
Brandt.  du  poète  Iluytiens.  des  auteurs  de  farces 
Asselyn  et  Bredero.  Au  xix"  siècle,  après  la  Res- 
tauration, surgit  une  nouvelle  floraison  :  les  poètes 
Bilderdijk  et  J.  da  Costa,  chefs  de  l'école  roman- 
tique; Jacob  Van  Lennep,  Mme  Bosboom-Tous- 
saint,  le  critique  Potgieter.  Nicolas  Beets,  Douwe 
Di-kkèrs,  plus  connu  si.us  le  nom  de  ilultn  uti-  En 
18811,  une  nouvelle  école  s'est  formée,  qui  se  rat- 
tache au  poète  Jacques  Perk.  Eprise  à  la  fois  de 
symbolisme  et  de  style,  elle  a  des  représentants 
tels  que  Verwey,  Kloos.  J.  Van  Leden.  Parmi  les 
nouveaux  romanciers,  il  faut  citer  Louis  Couperus 
et  M1'"  de  Savornin-Lohmau. 

—  Bx-arts.  V.  noi.i.ANnAisK  (école). 

—  Musiq.  Les  origines  de  l'histoire  musicale 
en   Hollande   sont  mal   connues.   En   revanche,  le 

.  Andante 


vreem-de  smetten    vnj ,     Wiens    hart  voor   land    en 


Koning  gloeit ,    Ver    heff     den    zaog  als   wij:       hi] 


Vader-land  en      Vorst;  voor  Va-der-land  en    Vorst. 

Air  national  des  Pays-Das. 

traduction  : 

Qui  sent  couler  dans  pe.  veine,  du  sang  néerlandais 

Kxem|il  de  nonilltire  ëi  i  an  gère 
Et  dont  le  creur  brûla  pour  le  pnyi  et  pour  le  Roi, 

Entonne  le  'liant  comme  n<in.  ! 
Uni  dans  un.-  peu-ée  commune  et  lu  poitrine  libre, 
Qu'il  entonne  av  c  nous  le  chauL  festival 
A  cri  ea  Me  à  Dieu, 
Pour  la  Peine  cl  puur  le  t'i  ince  1 

xvie  siècle  voit  se  répandre  dans  toute  l'Europe  les 
maîtres    de    chapelle   hollandais.  Sweelink  6e   dis- 
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tinguc  dans  la  fugue  pour  orgue.  Au  xvn»  siècle. 
ni  pêttt  signaler  les  psaumes  de  Jan,  les  madrigaux 
de  .lacob  Vredeman  ;  les  plus  fameux  érudits  s'Inté- 
i  à  la  théorie  de  l'art.  Au  xvin»,  citons  les 
noms  des  compositeurs  BrunmOller,  De  Koninck, 
Snep.  Au  xixc  siècle,  la  Hollande  participe  a  la 
renaissance  générale  de  la  musique  :  rappelons  les 
noms  de  Bremer,  Bertelman,  Richard  llob,  J.-B. 
Van  Bree,  Van  der  Linden,  etc. 

--  Hymne  national  hollandais.  Cet  hymne,  <iui 
date  du  xvi'  siècle,  fut  composé  par  le  diplomate 
Marnix  de  Sainte-Aldegonde,  au  moment  00  tiuil- 
laume  le  Taciturne  cherchait  à  repousser  l'invasion 
espagnole.  Ce  chant  fut,  à  l'origine,  intitulé  :  Guil- 
laume de  Nassau  (  Wilhelmus). 

Pays-Bas  {Histoire  du  soulèvement  des),  ouvrage 
de  Schiller,  œuvre  pittoresque  et  généralement 
exacte,  mais  qui  s'arrête  avec  l'arrivée  du  duc 
d'Albea  Bruxelles  (1788). 

payse  [pt-i-ze]  n.  f.  v.  pats. 

Payzac,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à 
61  kil.  de  Nontron,  au-dessus  de  l'Auvezère  ;  2.540  h. 

Paz  [pazl  (La),  v.  de  Bolivie,  ancienne  capitale 
de  la  république  ;  00.000  h.  Commerce  actif. 

Paz  (La),  v.  du  Mexique,  capitale  de  la  Basse- 
Californie.  Port  sur  le  golfe  de  Californie  ;  a. 050  h. 

pazend  [zèn'd]  n.  m.  Ensemble  des  gloses  qui 
accompagnent  la  traduction  pehlvie  des  livres  de 
Zoroastre. 

Pazzi  [pad-zi].  célèbre  famille  gibeline  de  Flo- 
rence, rivale  de  celle  de  Médicis.  En  1478,  un  de 
ses  membres,  François,  ourdit  contre  celle-ci  la  fa- 
meuse conspiration  dite  des  Pazzi,  encouragée  par 
le  pape  Sixte  IV  et  par  .Jacopo  Salviati,  archevêque 
de  Pise.  Julien  de  Médicis  fut  tué  à  coups  de  poi- 
gnard: mais  Laurent  de  Médicis  ne  fut  que  légère- 
ment blessé,  et  la  répression  fut  immédiate.  Jacopo 
Salviati  fut  pendu  avec  Francesco  Pazzi,  à  la  même 
fenêtre,  et  en  habits  sacerdotaux. 

Pb,  symbole  chimique  du  plomb. 

P.  C.  e.  Abréviation  des  mots  pour  copie  con- 
forme. 

Pchaves,  peuple  d'origine  géorgienne,  qui  vit 
en  Transcaucasie. 

P.  C.  N.  (Les  trois  lettres  initiales  de  physique, 
chimie,  naturelle  [histoire].)  N.  m.  Nom  donné  par 
abréviation  au  certificat  d  études  physiques,  chimi- 
ques et  naturelles,  délivré  après  examen  par  les 
facultés  de  sciences. 

Pd,  symbole  chimique  de  palladium. 

Peabody  [pî-bo-dé]  (George),  philanthrope  amé- 
ricain, né  à  Danvers,  m.  à  Londres  (1795-1869);  au- 
teur d'institutions  nombreuses  pour  la  diffusion  de 
l'enseignement  dans  les  classes  laborieuses. 

péage  n.  m.  (du  lat.  pop.  pedaticum  ;  de  pes, 
pied).  Droit  perçu  pour  le  passage  des  personnes, 
des  animaux,  des  marchandises  ou  pour  l'accostage 
des  navires  dans  les  ports  maritimes  •  acquitter  le 
péage  d  l'entrée  d'un  pont.  Lieu  où  l'on  paye  ce  droit. 

—  Encycl.  La  loi  du  30  juillet  1880  ayant  pres- 
crit le.  rachat  des  ponts  a  péage  sur  les  routes  na- 
tionales et  départementales,  la  création  de  ces  ponts 
n'est  désormais  possible  que  sur  les  chemins  vici- 
naux et  ruraux.  Les  droits  sont  autorisés  par  des 
décrets  rendus  en  conseil  d'Etat.  Le  produit  sert  à 
l'entretien  des  ponts. 

Des  décrets  d'administration  publique  peuvent  éta- 
blir dans  les  ports  maritimes  des  péages  locaux 
temporaires  pour  assurer  le  service  des  emprunts 
contractés,  ou  le  payement  des  allocations  offertes 
par  un  département,  une  commune,  une  chambre  de 
commerce  ou  tout  autre  établissement  public  en  vue 
de  subvenir  à  l'établissement,  l'amélioration  ou  le 
renouvellement  des  ouvrages  ou  de  l'outillage  pu- 
blic d'exploitation  de  ce  port  et  de  ses  accès,  ou 
au  maintien  et  a  l'amélioration  des  profondeurs  de 
ses  rades,  passes,  chenaux  et  bassins. 

Péage  ou  Péage-de-Roussillon  (Le), 

comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  19  kil.  de  Vienne,  non 
loin  du  Rhône  ,  1.540  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

péager  [je],  ère  n.  Personne  qui  reçoit  le 
péage. 

péan  ou  paean  n.  m.  (gr.  paian).  Antiq.  gr. 
Hymne  en  l'honneur  d'Apollon.  Chant  de  guerre,  de 
victoire,  de  fête. 

Péan  (Ju/es-Emile),  chirurgien  français,  né  à 
Marboué  (Eure-et-Loir),  m.  à  Paris  (1830-1898).  Bril- 
lant opérateur,  il  a  vulgarisé  l'ovariotomie  et  doté 
la  chirurgie  d'un  grand  nombre  d'instruments 
nouveaux. 

psau  [pu]  n.  f.  (lat.  pellis).  Membrane  qui  re- 
couvre le  corps  de  l'homme. et  de  beaucoup  d'ani- 
maux :  on  distingue  dans  la  peau  l'épiderme  et  le 
derme.  Se  dit  improprement  pour  Epiderme,  couche 
extérieure  de  la  peau.  Cuir  détaché  du  corps  de 
l'animal  :  peau  de  renard.  Enveloppe  qui  couvre  les 
fruits  et  certaines  plantes  :  glisser  sur  une  peau 
d'orange.  Fausses  membranes  qui  se  forment  dans 
certaines  maladies.  Membrane  qui  se  forme  à  la  sur- 
face de  certaines  substances  onctueuses  liquides. 
Peau  de  soie,  étoffe  de  soie,  armure  de  satin  qui 
imite  par  son  envers  l'envers  de  la  peau.  Peau  d'Es- 
pagne, fragments  menus  de  peau  parfumée  ;  sub- 
stance odoriférante  employée  pour  parfumer  ces 
débris.  Fam.  En  peau,  se  dit  du  grand  décolletage, 
en  parlant  des  femmes.  En  peau  de  lapin,  se  dit  d'un 
objet  (bas,  gant,  etc.)qu'ona  retourné  pourle  mettre 
plus  facilement.  Portera  la  peau,  faire  suer  ;  inspi- 
rer des  pensées  voluptueuses.  Les  os  lui  percent  la 
p  :au  ;  il  n'a  que  la  peau  et  les  os,  il  est  très  maigre. 
Vendre  cher  sa  peau,  se  défendre  vigoureusement 
avant  de  succomber.  Faire  peau  neuve,  changer  com- 
plètement de  conduite,  d'opinions  ou  de  vêtements. 
Crever  dans  sa  peau,  être  extrêm  ■ ut  gras  ;  dissi- 
muler un  violent  dépit.  A'e  ;ws  tenir  dans  sa  peau, 
être  agité,  tourmenté,  excité.  La  peau  lui  démange, 
se  dit  d'une  personne  qui  s'expose  comme  à  plaisir 
à  être  battue.  Il  mourra  dans  sa  peau,  il  ne  se  cor- 
rigera jamais.  Je  ne  voudrais  pas  être  dans  sa  peau, 
je  ne  voudrais  pas  être  à  sa  place.  Entrer  dans  la 
peau  d'un  personnage,  le  représenter  aussi  naturel- 
lement que  si  l'on  était  ce  personnage  lui-même. 
Arg.  milit.  Peau  de  lapin,  disciplinaire  de  la  ma- 
rine et  des  colonies.  Pop.  Prostituée.  Inlcrjectiv  : 
La  peau  !  Exclamation  d"  refus,  de  mépris.  {Peau 
de  balle  a  le  même  sens.)  Avoir  la  peau  trop  courte, 
avoir  l'habitude  de  lâcher  des  vents.  Avoir  une  per- 
sonne dans  la  peau,  éprouver  pour  elle  une  violente 
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passion.  Prov.  :  Il  ne  faut  jamais  vendre  la  peau  de 
l'ours,  qu'on  ne  l'ait  mis  par  terre,  il  ne  faut  pu 
disposer  dune  chose  avant  de  la  posséder  ;  se  flatter 
trop  tôt  d'un  sucées  incertain.  Coudre  la  peau  du 
ranard  à  celle  du  lion,  joindre  la  ruse  au  courage  et 
a  la  force.  Dans  sa  peau  mourra  le  loup  'ou  le  re- 
nard), on  ne  se  corrige  pas  de  ses  mauvais  instincts. 
ALLUS.  i  iii  :  Vendre  la  peau  de  l'ours,  v.  aux  pro- 
,  e'esl  une  allusion  à  la  fable  de  La  Fontaine: 
VOurt  et  /es  deux  Compagnons  iv.  20).  L'âne  vêtu  de 
la  peau  du  lion,  titre  d'une  fable  de  La  Foniaine 
(V,  21).  On  le  rappelle  à  propos  de  ceux  qui  cher- 
chent à  recouvrir  leur  lâcheté  d'un  appareil  me- 
naçant. 

Peau-d'Ane,  conte  en  vers  de  Perrault  (1715), 
connu  surtout  par  une  adaptation  en  prose.  Pour 
échapper  aux  persécutions  de  son  père,  une  jeune 
princesse  s'enfuit,  cachée  sous  la  peau  d'un  in 
Bile  se  réfugie  dans  une  métairie,  où  elle  soigne  les 
cochons.  Mais,  la  nuit,  elle  revêt  ses  plus  belle  pa 
rures.  Un  prince  l'aperçoit  ainsi,  devietit  amoureux 
d'elle  et  l'épouse.  Clairville  et  Laurencin  ont  tiré  de 
ce  conte  une  intéressante  féerie  (1853). 

Si  l'eau-il'Ane  m'était  conté. 
J'y  prendrais  un  plaisir  extrême, 

vers  de  La  Fontaine,  dans  le  Pouvoir  des  fables 
(VIII,  4);  on  les  rappelle  pour  indiquer  que  l'homme, 
à  tout  fige,  s  intéresse  aux  contes,  aux  histoires,  et 
qu'on  peut  s'en  servir  pour  le  rendre  attentif  aux 
vérités  sérieuses. 

Peau  de  chagrin  (la),  curieuse  étude  philoso- 
phique  de  H.  de  Balzac,  peinture  symbolique  émou- 
vante de  l'éternelle  lutte  entre  l'âme  et  la  chair.  Le 
héros,  Raphaël,  possède  un  talisman,  un  morceau 
de  peau  de  chagrin,  qui  lui  permet  de  réaliser  tous 
ses  souhaits.  Mais,  à  chaque  désir  assouvi,  la  peau 
se  rétrécit,  et.  quand  il  n'en  restera  plus,  Raphaël 
mourra  (1832). 

peaucier  [pô-si-é]  n.  et  adj.  m.  (de  peau).  Se  dit  : 
I»  des  muscles  qui  prennent  au  moins  une  de  leurs 
insertions  à  la  peau  :  les  peauciers  de  la  face  ;  2°  d'un 
médecin  spécialiste  pour  les  maladies  de  peau. 

peau-de-chienner  [chi-è-né]  v.  a.  Polir  une 

pièce  de  menuiserie  avec  une  peau  de  chien. 

Péaule,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  a  48  kil. 
de  Vannes  ;  2.480  h.  Forges. 

peausserie  [pô-se-rî]  n.  f.  Commerce,  état, 
marchandise  du  peaussier. 

peaussier  [pô-si-é]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  pré- 
pare les  peaux,  ou  en  fait  commerce. 

peautre  [yô-tre]  n.  m.  (orig.  germ.).  Mauvais  lit. 
(Vx.)  Pop.  Envoyer  au  peautre,  chasser,  congédier. 

peautre  [pd-rre]  n.  m.  Ancien  nom  de  Vétain. 

peautre  [po-tre]  n.  m.  Gouvernail.  (Vx.) 

peautre  e  [pôt.  adj.  Dlas.  Se  dit  des  poissons 
dont  la  nageoire  caudale  (gouvernail)  est  d'un  émail 
particulier. 

PeaUX  ROUgeS  f/iri].  Indiens  de  l'Amérique  du 
Nord,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  se  teignent  le  corps 
avec  de  la  terre  rouge.  Leur  couleur  naturelle  est 
plutôt  chocolat.  Ce  sont  des  Indiens  grands  et  ro- 
bustes, au  nez  saillant,  aux  pommettes  fortes.  Divi- 
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ses  en  tribus,  très  belliqueux,  adroits  chasseurs 
parfaits  cavaliers,  portant  de  bizarres  surnoms,  ils 
ont  longtemps  mené  l'existence  la  plus  rude  au  mi- 
lieu des  prairies.  Après  avoir  lutté  désespérément 
contre  les  progrès  des  Européens,  ils  sont  en  voie 
de  s'éteindre  dans  l'Amérique  du  Nord,  où  le  gou- 
vernement de  Washington  leur  a  assigné  comme 
domaine  propre  le  Territoire  indien.  S.  un,  une 
Peau-Rouge.  Adjectiv.  :  tribu  peau-rouge. 

pébrin6  .  f.  (provenç.  pebrino  ;  de  pébré,  poi- 
vre). Maladie  épiujmique  des  vers  à  soie,  caracté- 
risée par  de  petits  poiil.'s  noirs,  qui  apparaissent  sur 
toutes  les  parties  molles' du  ver. 

—  Encycl.  La  pébrine,  duc  à  une  algue  du  genre 
psorospermie,  n'est  devenue  un  .'léati  que  vers  1 849, 
époque  ou  elle  menaça  de  détruire  l'industrie  séri- 
cicole  française. 

Pasteur  étudia  la  maladie,  en  montra  la  nature 
contagieuse  et  héréditaire  et  indiqua  la  manière  de 
choisir  la  graine  (œufs)  saine.  Sa  méthode  consiste 
à  pulvériser  les  papillons  après  les  pontes  et  à 
examiner  cette  poudre  au  microscope,  pour  déceler 
la  présence  de  la  pébrine.  Les  oeufs  provenant  d,* 
papillons  exempts  de  pébrine  sont  seuls  conservés. 

pébrine,  e    adj.    Qui    est    atteint  de  pébrine. 

pébriner  [né] 

(Se)  v.  pr.  Contrac- 
ter la  pébrine. 
pec  [pèftladj.fdil 

holland.  pekel,  sau- 
mure). Hareng  pec, 
en  caque  ,  fraîche- 
ment salé. 

pécaïre  [ka-i- 

re],  exclamation  lan- 
guedocienne de  pitié 
et  d'attendrissement.  '"<":a^,• 

pécari  n.  m.  Genre  de  mammifères  artiodac- 
tyles pachydermes,  propres  à  l'Amérique  :  la  chair 
du  pécari  est  très  délicate. 
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—  Encycl.  Les  pécaris  sont  des  suidés  de  petite 
taille,  a  corps  épais,  à  tête  forte,  terminée  par  un 
groin;  leurs  pattes  sont  courtes  et  fines.  Ils  vivent 
en  troupes  dans  les  forêts. 

Pécaut  (Félix),  théologien  protestant  et  écri- 
vain pédagogique  français,  né  â  Salies-de-Béarn,  m. 
a  Orthcz  (1828-1898  .  Il  fut  un  des  principaux  colla- 
borateurs de  J.  Ferry  dans  la  transformation  de 
l'enseignement  primaire  en  France. 

peccabilite  [pék-ka]  n.  f.  Théol.  Etat  d'un 
être  peccable. 

peccable  [yèk-ka-ble]  adj.  (lat.  peccabilis ;  de 
peccare,  pécher).  Capable  de  pécher  :  tout  homme  est 
l able. 

peccadille  [pé-ka-di,  Il  mil.]  n.  f.  (espagn.  pe- 
càaiUo).  faute  légère  :  pardonner  une  peccadille. 

peccant '/((A/iavi],  e  ad|.  (du  lat.  peccans,  qui 
pèche).  Se  disait  autre!',  des  humeurs  qui  péchaient 
par  la  quantité  ou  la  qualité. 

peccata  [pè-ka]  n.  m.  (pi  du  lat.  peccatum,  pé- 
ché i.  Ane,  bourrique.  (Vx.)  Fig.  et  pop.  Homme  stu- 
pide. 

peccavi,  mot  lat.  signif.  :  J'ai  péché.  Exclama- 
tion du  roi  David  (P,ois,  II,  12,  .♦),  après  avoir  été 
confondu  par  la  parabole  du  prophète  Nathan. 
(S'emploie  pour  signifier  qu'on  avoue  ses  torts. ) 

pechblende  [pech'-bland'  ou  blen'd]  n.  f. 
Uranate  naturel  d'oxyde  d'uranium  (0'U*J,  qui  existe 
dans  certaines  mines  de  Cornouaille,  de  Saxe,  de 
Bohême,  etc.,  et  dont  l'étude  a  conduit  Curie  et 
M"»«  Curie  à  la  découverte  du  radium.  (On  dit  aussi 

PÉCHURANE.) 

pêche  n.  f.  (du  lat.  persicum,  fruit  de  Perse.) 
Fruit  à  noyau  du  pécher.  (V.  pécher.)  Fam.  Etre 
rembourré  de  noyaux  de  pèche,  être  extrêmement 
dur. 

pêche  n  f.  Art,  action  de  pêcher  :  aimer  la  p^che. 
Droit  de  pêcher  :  affermer  la  pèche.  Poisson  qu'on 
vient  de  pécher  :  vendre  su  pèche.  Grande  pèche, 
pêche  maritime  exercée  dans  des  parages  éloignes 
du  littoral.  Petite  prche  ou  pêche  côtière,  pèche 
exercée  à  petite  distance  du  littoral.  Bist.  sainte. 
Prche  miraculeuse,  pêche  d'une  abondance  prodi- 
gieuse, que  tirent  les  disciples  de  Jésus,  lorsqu'ils 
jetèrent  les  rtlets  sur  son  ordre. 

—  Encycl.  On  divise  la  pêche  en  p'che  maritime, 
grande  p'che,  en  pêche  côtière  ou  littorale,  et  pèche 
en  eau  douce  ou  fluviale. 

La  grande  pèche,  qui  a  lieu  très  loin  des  côtes,  a 
pour  objet  la  capture  des  grands  cétacés,  baleines, 
morses,  cachalots,  etc.,  la  pêche  de  la  morue,  tou- 
jours très  florissante.  La  grande  pèche  exige,  tout 
au  moins  en  ce  qui  concerne  la  prise  des  cétacés, 
des  navires  d'assez  fort  tonnage,  en  raison  des  lon- 
gues croisières  qu'il  faut  entreprendre.  La  pêche  des 
cétacés  s'effectue  dans  les  parages  des  pôles  (détroit 
de  Davis,  baie  de  Baffin,  îles  Féroé,  mer  de  Beh- 
ring, etc.  )  ;  elle  se  fait  au  harpon.  (V.  ce  mot.) 
La  pèche  de  la  morue  est  pratiquée  sur  les  côtes 
du  cap  Breton,  du  golfe  de  Saint-Laurent,  du  La- 
brador, de  Terre-Neuve,  dans  la  mer  d'Islande,  etc. 
Chacun  des  bâtiments  [morutiers)  possède  de  petites 
embarcations  dites  doris,  que  montent  quelques 
hommes  armés  de  lignes  tenues  a  la  main. 

La  pèche  côtière  a  lieu  à  moins  de  GO  kilomètres 
des  cotes  et  n'exige  que  des  bateaux  de  faible  ton- 
nage, mais  cependant  robustes.  Ils  prennent  les 
noms  des  espèces  de  poissons  qu'ils  pèchent,  sardi- 
niers, harenguiers,  etc.  Cette  pêche  a  lieu  tout  le 
long  du  littoral  français,  sur  les  côtes  de  la  Hollan- 
de, de  l'Irlande,  de  la  Suède,  de  la  Norvège,  etc. 
Les  engins  usités  sont  des  filets,  tels  les  chaluts, 
folles,  tramails,  ganguis,  etc.,  des  lignes  :  pulan- 
gres,  cordes,  harouettes,  etc. 

La  prche  en  eau  douce  a  lieu  sur  tous  les  cours 
d'eau  :  fleuves,  rivières  et  ruisseaux,  dans  les  lacs 
et  les  étangs.  On  se  sert  soit  de  filets  {araionées, 
nerveux,  balances,  folles,  louves,  tramails,  tambours, 
nasses,  échiquiers  ou  carrelets,  éperviers,gilles,  etc.1, 
soit  de  lignes.  La  pêche  à  la  ligne,  suivant  la  ma- 
nière dont  elle  est  pratiquée,  porte  différents  noms  : 
pêche  au  coup,  par  laquelle  on  amorce  un  endroit 
du  cours  d'eau  et  y  laisse  glisser  le  fil  de  la  ligne 
avec  un  hameçon  garni  d'un  appât  approprié  ; 
pêche  à  fouetter,  consistant  à  faire  usage  d'une 
ligne  en  crin  le  long  de  laquelle  on  empile  de  nom- 
breux hameçons  appâtés  (on  laisse  aller  ce  fil  au 
courant  et,  de  temps  en  temps,  par  une  brusque  se- 
cousse, on  ramène  la  ligne  à  soi)  ;  pèche  à  la  ligne 
flottante,  la  plus  répandue,  qui  se  fait  au  moyen 
d'un  corps  de  ligne  en  crins,  racines  anglaises  ou 
cordonnets  île  soie,  terminé  par  un  hameçon  appâté 
au-dessus  duquel  se  trouvent  des  plombs  pour  tenir 
le  fil  vertical  dans  l'eau  et  un  flotteur  pour  soutenir 
le  tout,  le  fil  étant  relié  a  une  canne  à  pêche;  p'che 
au  vif,  consistant  à  accrocher  à  l'hameçon  d'une 
ligne  flottante  un  petit  poisson  vivant;  pèche  à  sou- 
tenir, comprenant  la  pèche  de  tact,  celle  â  soutenir  à 
la  main  ou  à  soutenir  à  la  canne  et  aussi  la  pêche 
dans  les  pelotes  (on  ne  se  sert  pas  de  flotteur)  ;  pèche 
au  lancer,  qui  se  divise  en  pêche  de  jet,  pèche  à  la 
surprise,  n  la  ligne  volante  (cette  pêche  s'adresse 
aux  poissons  de  surface,  truites,  ombres  cheva- 
liers, saumons,  vandoises,  chevaines,  etc;  l'appât 
usité  est  un  insecte  ou  un  poisson  artificiel)  ;  pèche 
de  fond,  qui  se  pratique  surtout  dans  les  étangs  et 
les  cours  d'eau  à  courant  presque  nul.  (Elle  se  fait 
en  immergeant  des  lignes  dites  de  fond,  paters-nos- 
ters,  etc.,  qui  sont  des  cordeaux  plus  ou  moins  longs, 
munis  de  loin  en  loin  d'hameçons  appâtés  et  main- 
tenus au  fond  par  de  gros  plombs  ou  des  pierres.  (Si 
ces  cordeaux  sont  très  longs,  on  les  nomme  traînées.) 

Parmi  les  autres  modes  de  pêche,  nous  indique- 
rons :  la  pêche  à  \a.foéneon  fouine,  celles  à  la  main. 
.m  crdlet,  au  fusil,  au  torchon,  au  trimmer,  h  la 
ve:'mée.  etc. 

— .  Législ.  Pèche  fluviale.  Le  droit  de  pêche  est 
en  principe  exercé  au  profit  de  l'Etat  dans  tous  les 
fleuves,  rivières,  canaux  navigables  ou  flottables 
dont  l'entretien  est  à  la  charge  de  l'Etat  ou  de  ses 
avants  ca'rse. 

Dans  toi.'tes  les  autres  rivières  et  canaux,  les  pro- 
priétaires riverains  ont,  chacun  de  son  côté,  le  droit 
de  pêche  jusqu'au  milieu  du  cours  d'eau,  sans  pré- 
judice des  drous  contraires  établis  par  possession 
ou  titres. 

Tout  individu  qui  se  livre  à  la  pêche  sur  des  fleu- 
ves navigables  ou  flottables,  canaux,  ruisseaux  ou 
ceurs  d'eau  quelconques,  sans  la  permission  de  celui 
à  qui  le  droit   de   pécne   appartient,  s'expose  à  une 
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ami  ode  de  20  francs  au  moins  et  de  100  francs  au 
plus,  indépendamment  des  dommages-intérêts.  Il  y 
a  Lieu,  en  outre,  &  la  restitution  du  prix  du  poj  on 
qui  a  été  péché  en  délit,  et  1,1  confiscation  des  Blets 
et  engins  de  pêche  peut  être  prononcée.  Néanmoins, 
il  est  permis  a  tout  individu  de  pêcher  6  la  ligne 
flottante  tenue  a.  la  main,  dans  les  fleuves,  rivières 
et  canaux  de  L'Etat. 

La  pêche  au  profit  de  l'Etat  est  exploitée  soit  par 
voie  d'adjudication  publique,  soit  par  concession  de 
lii  ences  a  prix  d'argent,  Lorsque  1  adjudication  aura 

été  tenter  salis  sur,  , 

Les  sociétés  de  pê  heurs  à  la  ligne  peuvent  obte- 
nir, sans  adjudication  publique,  l'affermage  de 
certains  lots  de  pêche  sur  les  fleuves,  rivières  et 
canaux. 

Les  époques  pendant  lesquelles  la  pêche  est  inter- 
dite en  vue  de  protéger  La  reproduction  du  poisson 
sont  fixées  comme  suit  :  I"  du  :10  septembre  exclu- 
sivement au  10  janvier  inclusivement,  est  interdite 
La  pêche  du  saumon;  2°  du  20  octobre  inclusivement 
au  31  janvier  inclusivement,  est  interdite  la  pèche 
de  la  truite  et  de  l'ombre  chevalier;  3°  du  15  no- 
\  ein  lire  e\e|  h  si  veinent  au  21  décembre  inclusivement, 
esl  interdite  la  pêche  du  lavaret  ;  4°  du  lundi  qui 
suit  le  lii  avril  inclusivement  au  dimanche  qui  suit 
le  16, juin  exclusivement,  est  interdite  la  pèche  de 
tous  les  autres  poissons  et  de  l'écrevisse.  Si  le  lundi 
qui  suit  le  lii  avril  est  un  jour  férié,  l'interdiction 
est  retardée  de  vingt-quatre  heures.  Ces  interdic- 
tions s'appliquent  à  tous  les  procédés  de  pêche, 
même  à  la  ligne  tlottante  tenue  à  la  main. 

La  pêche  n'est  permise  que  depuis  le  lever  jus- 
qu'au coucher  du  soleil.  Toutefois,  la  pèche  de  l'an- 
guille, de  la  lamproie  et  de  l'écrevisse  peut  être 
autorisée  après  le  coucher  et  avant  le  lever  du  so- 
leil dans  les  cours  d'eau  désignés  et  aux  heures  fixées 
par  des  arrêtés  préfectoraux,  rendus  après  avis  des 
conseils  généraux. 

Les  mailles  des  lilets  doivent  avoir  les  dimensions 
suivantes  :  1°  pour  les  saumons,  40  millimètres  au 
moins  ;  2»  pour  les  grandes  espèces  autres  que  le 
saumon  et  pour  l'écrevisse,  27  millimètres  au  moins  ; 
3°  pour  les  petites  espèces,  telles  que  goujons,  lo- 
ches, vérons,  ablettes  et  autres,  10  milimètres.  Les 
mesures  des  mailles  et  l'espacement  des  verges  sont 
pris  avec  une  tolérance  d'un  dixième.  Il  est  interdit 
d'employer  simultanément  à  la  pêche  des  engins  de 
catégorie  différente. 

Pcche  maritime.  La  grande  pèche  s'exerce  Libre- 
ment, sauf  la  pêche  à  la  morue,  qui  est  soumise  à 
des  prescriptions  spéciales  et  bénéficie  de  primes. 
La  pêche  coHère  est  libre,  mais  des  pêcheurs  de  pro- 
fession doivent  être  inscrits  maritimes  et  sont  sou- 
mis à  la  police  des  préfets  maritimes. 

Pêche  miraculeuse   (/a),  tableau  de   Jouvenet, 
au  Louvre  ;  —  de  Raphaël  (Vatican); 
—  de  Crayer,  musée  de  Bruxelles  ;  — 
de  Decamps  (1855). 

péché  n.  m. (lat.  peecalum).  Relia. 
Transgression  de  la  loi  divine  :  péché 
véniel,  mortel.  Péché  originel,  péché 
que  tous  les  hommes  ont  contracté  en 
la  personne  d'Adam.  Péché  actuel, 
péché  commis  par  le  pécheur  lui-même. 
Péché  mortel,  celui  qui  fait  encourir 
la  damnation  éternelle.  Péché  véniel, 
celui  qui  affaiblit  la  grâce  sans  la  dé- 
truire. Péchés  capitaux,  péchés  au 
nombre  de  sept,  que  l'on  considère 
comme  la  source  de  tous  les  autres 
(orgueil,  envie,  avarice,  luxure,  gour- 
mandise, colère,  paresse).  Péché  de 
jeunesse,  faute  imputable  à  la  faiblesse 
et  à  l'inexpérience  de  la  jeunesse.  Pé- 
ché mignon,  mauvaise  habitude  dans 
laquelle  on  persiste  complaisamment  : 
la  gourmandise  est  le  péché  mignon 
des  enfants.  Pour  les  péchés  de,  pour 
la  punition  de,  malheureusement  pour  : 
l'homme,  pour  ses  péchés,  se  condamne 
d  plaider  la  moitié  de  sa  vie.  (La  Fon- 
taine.) Rechercher  les  vieux  péchés  de 
quelqu'un,  scruter  son  passé  pour  lui 
nuire.  Mettre  quelqu'un,  quelque  chose 
au  ranq  des  rieur  pécltés.  n'y  plus  pen- 
ser. Prov.  :  Péché  caché  est  à  demi  pardonné,  le 
mal  est  moindre  quand  on  a  évité  la  publicité,  le 
scandale.  A  tout  péché  miséricorde,  il  faut  être  in- 
dulgent pour    les    fautes    d'autrui.   Allus.    iiist.   : 

V.    qui  SINE  PECCATO  EST. 

Péchés  capitaux  (les  Sept),  œuvre  d'Eugène  Sue 
(181-7-1849),  suite  de  sept  romans  où  l'auteur  incarne 
les  péchés  capitaux  en  des  héros  multiples.  Le  plus 
intéressant  est  VOrgueil. 

pécher  [ché]  v.  n.  liât,  peccare.—  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Commettre  un  péché  :  les  meilleurs  pè- 
chent souvent.  Fiq.  Faillir,  manquer:  pécher  par 
excès  de  zèle  ;  pécher  contre  l'art.  Ne  pas  pécher  par, 
n'avoir  pas  pour  défaut  de.  Prov.  :  Qui  perd  pèche  : 
1°  quand  on  éprouve  un  dommage,  on  n'est  pas  tou- 
jours juste,  ni  modéré;  2»  celui  qui  subit  des  revers 
passe  toujours  pour  coupable.  Autant  pèche  celui  qui 
tient  le  sac  que  celui  qui  l'emplit,  le  complice  d'un 
méfait  est  aussi  coupable  que  1  auteur  principal.  Le 
juste  pèche  sept  fois  par  jour,  paroles  empruntées 
(avec  une  légère  altération)  aux  Proverbes  de  Salo- 
rnon  (XXIV,  16)  et  signifiant:  Tout  homme  est  sujet 
à  faillir  souvent.  Allus.  litt.  :  Allez  et  ne  péchez 
plus,  paroles  de  pardon 
adressées  par  Jésus  à  la 
femme  adultère  (S. .lean, 
Ch.VIII)  etqui  sontd'une 
fréquente  application. 

pêcher  [ché]  n.  m. 
(de  pêche  , .  Genre  de 
rosacées,  tribu  des  pru- 
nées,  dont  le  fruit  est  la 
pèche  :  le  pécher  est  ori- 
ginaire de  l'Asie.  Cou- 
leur /leur  de  néflier,  cou- 
leur semblable  à  celle 
des  fleurs  du  pécher,  et 
qui  est  une  nuance  de 
rose. 

—  Encycl.  On  cultive 
le  pêcher  en  plein  vent 
ou  en  espalier.  Dans  le 
premier  cas,  il  n'est  pas  soumis  à  la  taille;  dans  le 
second,  on  greffe  sur  amandier  ou  prunier.  Le  genre 
pêcher  comprend  de  nombreuses  espèces  ;  on  divise 
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les  pêches  en  deux  groupes  :  pêches  proprement 
dites,  à  peau  duveteuse  .  et  pèches  à  peau  lisse,  appe- 
Li  i  brugnons,  lorsque  Le  noyau  adhère  à  la  chair  du 
fruit,  il  nectarines,  lorsqu'il  esi  libre.  (V,  le  tableau 
fruits.)  Parfois  ausi  i,  on  établit,  dans  les  pêches 
proprement  dites,  une  distinction  basée  sur  la  cou- 
leur de  la  chair  :  on  appelle  pèches  les  fruits  à  chair 
blanche,  alberges,  les  fruits  à  chair  jaune,  ci  san- 
guini  I,  les  fruits  à  chair  rouge.  Par  la  distillation, 
le  pêches  donnent  une  eau-de-vie  (peach-brandy). 
Quant  au  bois  du  pécher,  susceptible  d'un  beau  poli, 
il  est  estimé   en  ébénisterie. 

pêcher  [ché]  v.  a-  (lat.  piseari).  Prendre  à  la  pê- 
che :  pêcher  du  poisson,  des  perles.  Fig.  Pécher  en 
eau  trouble,  v.  ïau.  Retirer  de  L'eau  :  pécher  un  ca- 
davre, l'ai  mauvaise  part,  puiser,  prendre  :  OU  a-t-il 
péché  cette  nouvelle?  Jeu.  Aux  dominos,  lorsqu'on 
n'a  pas  de  dominos  que  1  on  puisse  poser,  en  prendre 
parmi  ceux  qui  restent  jusqu'à  ce  qu'on  trouve  celui 
dont  on  a  besoin.  Se  pêcher  v.  pr.  Eire  péché  :  lu 
sardine  se  pt'che  au  filet-  Pr.ov.  :  Toujours  pèche  qui 
en  prend  un,  ce  n'est  pas  perdre  tou'.  à  fait  sou 
temps  que  de  réaliser  un  petit  gain. 

pechère  interj.  V.  pécaïre. 

pêchère  n.  f.  Réservoir  d'eau,  qui  fait  partie 
d'un  appareil  de  soufflerie  hydraulique. 

Péchereau  (Le),  comm,  de  l'Indre,  arr.  et  à 
27  kil.  de  Chàteauroux,  près  de  la  Creuse  ;  1.250  h. 

pécheresse  n.  f.  v.  pécheur. 

pécheresse  [rc-se]  adj.  f.  Féminin  de  pêcheur, 
usité  seulement  dans  certaines  locutions  :  trêve 
pécheresse,  convention  par  laquelle  les  belligérants 
s'engagent  à  respecter  les  pêcheries  et  les  bateaux 
pêcheurs. 

pêcherie  [ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on  pêche  ;  dis- 
posé pour  la  pêche  :  les  pêcheries  de  Terre- 
Neuve. 

pêchette  [chè-te]  n.  f.  Balance  à  écrevisses. 

pécheur,  eresse  [rè-se]  n.  (lat. peccator,  trix). 
Qui  commet  des  péchés  :  un  pêcheur  impénitent. 
Enclin  au  péché.  Vieux  pêcheur,  homme  endurci 
dans  le  vice.  Adjectiv.  :  la  femme  pécheresse  de 
l'Evangile.  Prov.  V.  mort. 

pécheur,  euse  [eu-se]  n.  (lat.  piscator). 
Qui  pratique 
la  pèche,  par 
profession  ou 
distraction  : 
des  pécheurs  de 
sardines.  Nœud 
de  pêcheur,  nœud  spécial  employé  pour  joindre  deux 
bouts  de  ligne  de  pèche.  Fig.  Pécheurs  d'homme*, 
prédicateurs,  convertisseurs.   Anneau  du  pêcheur, 


Pêcheur  (nœud  de). 


Pêcher  ;  a, coupe  du  fruit  :  b.fle 


Anneau  du  pêcheur. 


La  pèche  miraculeuse,  d'après  Raphaël. 

cachet  servant  à  chaque  pontife  pour  sceller  ses  brefs. 
Adjectiv.  Qui    sert   pour  la  pêche  :  bateau  pêcheur. 

Pêcheur  d'Islande , 
roman  de  P.  Loti  ;  tou- 
chante idylle,  oùl'auteur 
a  rendu  de  façon  saisis- 
sante la  mélancolie  du 
pays  breton.  Le  pécheur 
Yann  aime  une  jeune 
fille,  Gaud,  qu'il  n'ose 
demander  en  mariage, 
parce  qu'elle  est  riche. 
Mais  le  père  de  Gaud 
meurt  ruine,  et  les  jeu- 
nes gens  s'épousent. 
Malheureusement,  Yann 
part  pour  l'Islande,  et 
ne   revient   plus  (J88P>). 

Pêcheur  napolitain  jouant  avec  une  tortue 
(Jeune,,  statue  en  marbre,  chef-d'œuvre  de  Rude, 
au  Louvre  (1833). 

Pêcheurs  de  perles  (les),  opéra  en  trois  actes,  pa- 
roles de  Cormon  et  M.  Carré,  musique  de  G.  Bizet, 
œuvre  un  peu  inégale,  avec  des  pages  charmantes. 
(''est  le  récit  des  amours  de  Nadir  et  de  Leila,  pré- 
tresse  consacrée  à  Brahma.  Surpris ,  les  deux 
amants  seraient  mis  à  mort,  si  un  ami  de  Nadir, 
Zurga,  qui  aime  aussi  Leila.  ne  venait  les  sauver, 
sacrifiant  sa  tendresse  à  son  amitié  (1863). 

pêcnoire  n.  f.  Crochet  de  fer  avec  lequel  les 
pêcheurs  de  l'Océan  cherchent  les  coquillages,  les 
crabes. 

péchurane  n.  f.  v.  pechblende. 

Pécile  ou  Pœcile  (le),  portique  d'Athènes,  où  l'on 
conservait  les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture. 

peck  \pèk)  n.  m.  Mi  ure  de  capacité  anglaise, 
valant  2  gallons  ou  9  1.  087. 

Peclet  [klé]  (Jean-Claude-Euirène),  phvsicien 
français,  né  à  Besançon,  m  à  Paris  (1793-1857).  Il  a 
laiss.   de  bons  travaux  sur  la  chaleur. 

pécore  n.f.  (du  lat.  pecora,  troupeaux).  Animal, 
bête.  !Vx.)  Fii).  Personne  et  surtout  femme  stupide  : 
quelle  sotte  pécore  ! 
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Pecq   (Le),  comm.  de   Seine-et-Oise,  arr.  et  à 

11  kil.  de  Versailles,  sur  la  Seine;  2.020  h.  Ch. 
de  f.  O. 

Pecq,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Tournai;  ;  2.030  h.  Lainages,  couvertures. 

pecque  pè-ke]  n.  f.  (prov.  ;ieco).  Femme  sotte, 
impertinente. 

pecquement  [pc-ke-man]  n.  m.  Moût  de  raisin 
dans  lequel  on  trempe  ie  maroquin. 

PeCqUeiICOUrt,    comm.    du    Nord,   arr.    et    a 

12  kil.  de  Douai,  sur  la  Scarpe  :  1.420  h.  m 
Pecquet  [pe-ki]  (Jean;,   médecin  et  anatomiste 

français,  ne  a  Dieppe,  m.  a  Paris  1622-1674j.il  s'im- 
mortalisa par  la  découverte   des  canaux   cnylil'èivs. 

pectase  [pék-tûr-ze]  n.  f.  (du  gr.  pêktos,  pris  en 
gelée).  Ferment  soluble  accompagnant,  dans  les 
fruits,  les  substances  pectiques. 

pectate  [pêAr]  n.  m.   Sel  de  l'acide  pectique. 

pecteux,  euse  [pik-teu,  eu-ze)  ou  pecti- 

neux,  euse  [pèk-ti-neu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  la 
consistance  de  la  pectine. 

pectinacés  [pik-ti-na-sé]  n.  m.  pi.  Sous-ordrc 
de  mollusques  lamellibranches  tétrabranchiaux , 
comprenant  tous  ceux  dont  le  manteau,  sans  siphons, 
est  complètement  ouvert  et  dont  la  coquille  n'a 
point  de  vraie  couche  fibreuse.  S.  un  pectinacé. 

peCtinateur  [pek]  n.  m.  Genre  de  mammifè- 
res rongeurs,  comprenant  de  petits  animaux  courts, 
à  fourrure  gris  clair,  qui  vivent  à  la  manière  des 
marmottes  et  qui  sont  propres  a  l'Ethiopie. 

pectine  pek]  n.  f.  Chim.  Principe  neutre,  qui 
existe  dans  les  fruits  à  maturité. 

pectine,  6  [pek]  adj.  (du  lat.  perten,  inis,  pei- 
gnej.  En  forme  de  peigne.  Se  dit  d  un  muscle  situé 
à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  cuisse  et 
qui  l'ait  tourner  le  fémur.  (V.  la  planche  iiommij.j 

pectinibranches  [pék]  n.  m.  pi.  Sous-ordre 

de  mollusques  gastéropodes,  comprenant  ceux  dont 
la  branchie  est  formée  de  deux  feuillets  inégaux  ou 
parfois  d'un  seul.  S.  un  pectinibranche. 

pectinoïde  [pèk]  adj.  Zool.  Qui  ressemble  aux 
peignes. 

pectique  [pek]  adj.  (gr.  péktikos).  Se  dit  de 
toute  subsance  donnant  de  la  consistance  aux  ge- 
lées végétales.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on  obtient 
par  l'action  des  alcalis  sur  la  pectine. 

pectoral,  e,  aux  [pèk]  adj.  (lat.  pectoralis; 
de  pectus,  oris,  poitrine).  Qui  concerne  la  poitrine. 
Muscles  pectoraux  ou  substantiv.  pectoraux,  mus- 
cles au  nombre  de  deux  de  chaque  côté,  s'étendant 
de  la  partie  laWrale  du  thorax  au  membre  supérieur. 
Médicament  pectoral,  ou  substantiv.  pectoral  lun). 
bon  pour  la  poitrine  :  pâte  pectorale.  Fleurs  pecto- 
rales, fleurs  de  mauve,  violette,  bouillon-blanc  et 
coquelicot.  Croix  pectorale,  croix  que  les  évêques  et 
les  chanoines  portent  sur  la  poitrine.  N.  m.  Partie 
de  l'armure  romaine,  qui  protégeait  le  haut  de  la 
poitrine.  Pièce  d'étoffe  garnie  de  pierres  précieuses, 
que  les  pharaons  et  le  grand  prêtre  des  Juifs  por- 
taient sur  la  poitrine. 

pectoriloque  [pèk,  lo-ke]  adj.  Qui  présente  le 
phénomène  de  la  pectoriloquie- 

pectorilOQUie  [pek,  lo-M]n.t.  (du lat. vertus, 
oris,  poitrine,  et  loqui,  parler).  Phénomène  découvert 
par  Laennec,  qui  s  observe  chez  les  phtisiques  et  qui 
consiste  en  ce  que  la  voix,  ainsi  que  la  toux,  sem- 
blent à  l'auscultation  partir  directement  de  la  poi- 
trine. 

pectus  est  quod  disertos  facit.  mots  lat.  signif.: 
C'est  te  cœur  qui  fait  les  éloquents.  De  ce  mot  de 
Quintilien  (X.  7,  15)  il  faut  rapprocher  celui  de  Vau- 
venargues  •  Les  granités  pensée  viennent  du  cœur. 

péculat  [la]  n.  m.  (lat.  peculatus). Vol  de  deniers 
publies,  commis  par  celui  qui  en  a  le  maniement  : 
le  chancelier  Bacon  fut  condamné  pour  péculat, 

péculateur  n.m.  (lat.  peculator).  Homme  cou- 
pable de  péculat.  (Vx.) 

pécule  n.  m.  (lat.  peculium).  Economie  de  pe- 
tite importance.  Somme  prélevée  sur  le  produit  du 
travail  des  condamnés  et  dont  une  partie  leur  est 
remise  à  leur  libération. 

pèCUne  n.  f.  (lat.  pecunia).  Argent  comptant. 
(Vx.) 

pecunia  tua  tecum  sit,  mots  lat.  signif.  :  Que  ton 
argent  soit  avec  toi,  c'est-à-dire  :  Garde  ton  argent, 
paroles  célèbres  dès  Actes  des  apôtres  (VIII,  20), 
adressées  par  Pierre  à  Simon  le  Magicien,  qui,  voyant 
les  apôtres  conférer  le  Saint-Esprit  par  l'imposition 
des  mains,  lui  offrit  de  l'argent  pour  être  investi  du 
même  pouvoir.  Pierre  lui  répondit  :  Pecunia  tua 
tecum  sit  in  perditionem  (Que  ton  argent  soit  avec 
toi  en  perdition),  paroles  dont  on  ne  cite  le  plus 
souvent  que  le  commencement,  ce  qui  en  modifie  le 
sens. 

pécuniaire  [ni-t-re]  adj.  (de  pécune).  Qui  a 
rapport  à  l'argent  :  embarras  pécuniaires.  Qui  con- 
siste en  argent  :  l'amende  est  une  veine  pécuniaire. 

pécuniairement  [m-è  rc-man]  aav.  D'une 
manière  pécuniaire  :  être  condamné  pécuniairement. 

pécunieux,  euse  [ni-eu,eu  ze,  adj.  Fam. Qui 
a  beaucoup  de  pécune,  d'argent. 

pédagogie  [ji]  n.  f.  (gr.  paidagôgia).  Science 
de  l'éducation.  Art  d'instruire  et  d'élever  les  enfants  : 
Pestalozzi  a  renouvelé  la  pédagogie- 

—  Encycl.  La  pédagogie  a  ses  sources  dans  la 
physiologie  et  la  psychologie  de  l'enfant;  elle  s'étend 
à  l'éducation  physique,  intellectuelle  et  morale. 

pédagogique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pédago- 
gie :  musée  pédagogique.  N.  f.  Syn.  peu  us.  de  pli>a- 
oooie. 

pédagOgiquement  [ke-man]  adv.  A  la  ma- 
nière dPs  pédagogues.  (Peu  us.) 

pédagogisme  [jis-me]  n  m.  Système  de  péda- 
gogie. Manière  de  pédagogue.  (Peu  us.) 

pédagogue  [gho-ghe]  n.  m.  (gr.  paidagôgos  : 
de  pais.paidos,  enfant,  et  agein,  conduire).  Celui  qui 
instruit  et  élève  les  enfants.  (Ne  se  dit  plus  guère 
qu'en  mauv.  part.)  Instituteur.  Par  ext.  Celui  qui  fait 
parade  de  sa  science.  Celui  qui  s'ingère  de  cen  ti- 
rer, de  régenter  autrui  :  s'érigeren  pédagogue.  Antiq. 
Esclave  qui  conduisait  à  l'école  les  enfants  de  son 
maître.  Adjectiv.  :  ton  pédagogue. 

pédal,  6,  aux  adj.  (du  lat.  pes,  pedis,  pied). 
Qui  se  rapporte  aux  pieds. 
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pédale  n.  f.  (ital.  pédale).  Pièce  qu'on  meut  avec 
le  pied  pour  actionner  une  meule,  un  tour,  etc.  Gros 
tuyau  d'orgue  ou  basse  d'un  autre  instrument,  que 
l'on  fait  sonner  à  l'aide  d'une  touche  qu'on  baisse 
avec  le  pied.  Note  de  basse,  que  l'on  tient  très  long- 
temps. Levier  qu'on   manoeuvre   avec  le  pied,  pour 


Pédales  :   1  et  *.  De  b.cyclelle  ;  2.  De  piano  ;  3.  De  grand  orgue  ; 
5.   Do  haipo.  6.  D'harmonium. 

élever  les  cordes  d'une  harpe,  modifier  les  sons  d'un 
piano,  etc.  Touches  du  piano  qu'on  baisse  de  même  : 
«ii  c'avier  de  pédales.  Partie  de  la  fugue,  qui  pré- 
pare la  cadence  finale.  Partie  d'un  cycle,  à  laide  de 
laquelle  les  pieds  font  avancer  l'instrument  :  les  pé- 
dales d'une  bicyclette.  Par ext.  Cyclisme:  les  fervents 
de  la  pédale. 

pédalé,  6  ailj.  Qui  a  la  forme  ou  l'aspect  d'une 
pédale. 

pédaler  [lé]  v.  n.  Actionner  une  pédale.  Fam. 
Se  promener  à  bicyclette. 

pédaleur,  euse  [eu-ze]  n.  et  aJj.  Qui  pédale 
une  vaillante  pëdaleuse. 

pédalier  [li-é]  n.  m.  Musiq.  Clavier  de  pédales. 
Véloc-  Ensemble  du  mouvement  constitué  par  les 
pédales,  les  leviers  coudés  et  les  billes. 

pédaliforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  pédale. 

pédané  adj.  m.  (lat.  pedaneus).  Juge  pédané, 
juge  subalterne  qui  jugeait  debout. 

pédant  [dan],  e  n.  (ital.  pédante).  Professeur, 
celui  qui  enseigne.  (Vx.)  Celui  qui  affecte  de  paraître 
savant  ou  de  censurer  les  autres  :  les  pédants  sont 
ennuyeux.  Adjectiv.  :  ton  pédant. 

Pédant  joué  {le),  comédie  en  prose,  en  cinq  actes, 
de  Cyrano  de  Bergerac  (1645)  ;  imbroglio  à  l'italienne, 
mêlé  de  gauloiseries,  et  qui  eut  un  grand  succès.  II  a 
été  mis  h  contribution  par  Molière,  dans  les  Fourbe- 
ries de  Scapiu. 

pedantaille  [ta,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Par  dénigr. 
et  fam.  Ramassis  de  pédants. 

pédautasse  [tu-se]  n.  et  adj.  m.  Gros,  lourd 
pédant.  Adjectiv.  :  air  pédantasse. 

pédanter  v.  n.  v.  péuantiser. 

pédanterie  [ri]  n.  f.  Etat  de  professeur  :  em- 
brasser la  pédanterie.  (Vx  )  Manière,  caractère  du 
pédant.  Erudition  fatigante. 

pédantesque  [fès-fte]  adj.  Qui  sent  le  pédant  : 
inumération  pédantesque. 

pédantesquement  [tès-ke-man]  adv.  D'une 
manière  pédantesque.  (Peu  us.) 

pédantiser  [se]  v.  n.  Faire  le  pédant.  (Vx.)  V. 
a.  Rendre  pédant  :  enfant  que  son  précepteur  a  pé- 
dantisé. 

pédantisme  [tis-me]  n.  m.  Ton,  caractère,  ma- 
nières de  pédant.  Les  péd.ints:  fustiger  le  pédantisme. 

pédantocratie  [si]  n.  f.  (de  pédant,  et  du  gr. 
kratus,  puissance).  Gouvernement,  domination  des 
pédants. 

pédard  [dar]  n.  m.  (de  pédaler).  Pop.  Cycliste 
grossier,  maladroit,  dangereux  pour  les  autres. 

pédatifide  adj.  Se  dit  des  feuilles  pédalées 
dont  les  bords  présentent  des  fissures  ou  lobes  aigus, 
atteignant  le  milieu  du  limbe. 

pëdatilobé,  6adj.  Sedit  des  feuilles  pédalées 
dont  les  bords  présentent  des  lobes  arrondis  qui 
vont  jusqu'à  une  certaine  profondeur. 

pédatipartite  adj.  f.  Se  dit  des  feuilles  pédali- 
formes  divisées,  mais  dont  les  divisions  sont  sou- 
dées près  de  la  nervure  médiane. 

pédatiséqué  [ké],  e  adj.  Se  dit  des  feuilles  à 
nervures  pédalées  et  à  plusieurs  lobes  distincts  les 
uns  des  autres. 

Pédauque  (la  Reine),  personnage  sculpté  au  por- 
tail de  certaines  églises.  C'est  une  reine  dont  les 
pieds  sont  palmés  comme  ceux  des  oies  (languedo- 
cien péd'auco,  ital.  pede  d'occa).  On  y  a  vu  une  al- 
lusion à  la  reine  de  Saba,  à  qui  Salomon  aurait  dit: 
»  Votre  visage  a  la  beauté  des  plus  belles,  mais  vos 
pieds  ne  répondent  guère  à  cette  beauté!  » 

Pédauque  |  ta  Rôtisserie  de  la  Reine).\.  Rôtisserie. 

pede  paena  claudo,  mots  lat.  signif.  :  Le  châti- 
ment au  pied  boiteux.  Pensée  d'Horace  (Odes,  III, 
2,  32)  qui  signifie  que,  si  le  châtiment  ne  suit  pas 
toujours  immédiatement  le  crime,  il  ne  manque 
cependant  jamais  d'arriver. 

pede  presto,  mots  lat.  signif.  :  D'im  pied  rapide, 
loc.  ital.  exprimant  l'empressement,  la  rapidité  que 
l'on  mettra  à  venir,  à  exécuter  un  ordre,  etc. 

pédéraste  [ras-te]  n.  m.  ( gr.  paiderastés;  de 
pais,  paidus.  garçon,  et  erasiês,  amoureux).  Celui 
qui  est  adonné  à  la  pédérastie. 

pédérastie  [ras-tî]  n.  f.  (de  pédéraste).  Acte 
contre  nature,  qui  consiste  en  l'assouvissement  de 
l'instinct  sexuel  de  l'homme  avec  un  autre  homme. 

—  Encycx.  La  pédérastie  était  très  répandue  dans 
la  Grèce  ancinnne.  où  elle  n'était  pas  considérée 
comme  un  vice.  En  fait,  les  Romains  dépassèrent  les 
Grecs,  mais  punirent  la  pédérastie  de  peines  sévères. 
Les  anciennes  lois  françaises  les  imitèrent,  et  l'un 
fit  de  même  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Au- 
triche-Hongrie, etc.  Eu  France,  la  pédérastie  est 
tenue  pour  un  vice  infâme,  mais  elle  ne  tombe  sous 
l'application  de  l'art.  330  du  Code  pénal  que  lors- 
qu'elle a  le  caractère  de  publicité  constituant  l'ou- 
trage public  à  la  pudeur. 

Pédernec,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  9  kil.  de  Guingamp;  2.710  h.  Menhirs. 

pédèse  [dè-ze]  n.  f.  (du  gr.  pèdosis,  action  de 
bondir).  Agitation  des  particules  microscopiques  en 
suspension  dans  un  liquide.  (On  dit  aussi  mouve- 
ments BROWNIENS.) 

pédesouille  [zou,  Il  mil,  e]  n.  m.  Pop-  Paysan, 
manant,  malotru. 


pediculus 


Pédiculaire. 


pédestre  [dés-Ire]  adj.  (lat.  pedestris).  Qui  se 
fait  à  pied  :  voyage  pédestre.  Statue  pédestre,  qui  re- 
présente un  homme  â  pied. 

pédestrement  [des-tre-man]  adv.  A  pied  :  re- 
gagner pédestrement  sa  demeure. 

pédestrian  [des-trï]  n.  m.  (m.  aagl.,  tiré  du 
lat.  pedestris,  pédestre).  Marcheur  ;  coureur  ;  individu 
quiluiteavec  un  autre  à  la  marche  ou  à  la  course. 

pédestrianisme  [etës-Jri-a-m's-me]  n.  m.  (de 

pédestrian).  Sport  de  la  marche.  Lutte  entre  mar- 
cheurs, entre  coureurs. 

pédète  n.  f.  Genre  de  mammifères  rongeurs, 
type  unique  d'une  famille  dite  des  pédëlidés,  renfer- 
mant de  curieux  animaux  tenant  à  la  fois  de  la  ger- 
boise et  de  l'écureuil,  et  qui  vivent  dans  les  terrains 
arides  de  l'Afrique  australe. 

pédiaque[a-Ae]  n.m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res clavicornes,  vivant  dans  l'hémisphère  nord,  sous 
les  écorces  des  arbres. 

pédiastre  [as-tre]  n.m.  Petite  algue  verte,  très 
commune  dans  les  eaux  douces. 

pédiatre    n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  pédiatrie- 

pédiatrie  [tri]  n.  f.  (du  gr.  pais,  paidos,  en- 
fant, et  iatreia,  médecine;.  Médecine  des  enfants. 

pedibus  cum  jambis,  mots  lat.  signif.:  Avec  ses 
pieds  et  ses  jambes,  locution  facétieuse  du  latin  maca- 
ronique,  qui  signifie  A  pied  :  voyager  pedibus  cum 
jambis. 

pédicellaire  [sèl-lè-re]  n.  m.  Appendice  mi- 
croscopique du  test,  chez  les  échinodermes. 

pédicelle  [sè-le]  n.m.  (lat.  pedicellus).  Petit 
pédoncule. 

pedicellé  [sèl-lé]  6  adj.  Rot.  Muni  d'un  pédi- 
celle :  fleur  pédicellée. 

pédicellule  \sél]  n.  m.  Support  de  l'ovaire, 
dans  certaines  Heurs  de  composées. 

pédicellule,  e  [sel]  adj.  Qui  est  porté  sur  un 
pédicellule. 

pédiculaire   [lê-re]  adj. 

pou).  Qui  concerne  les  poux. 
Maladie  pédiculaire,  v.  phti- 
riase.  N.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  scrot'ulia- 
riacées,  renfermant  une  cen- 
taine d'espèces  des  régions  tem- 
pérées et  froides.  (La  pédicu- 
laire des  marais  est  appelée 
aussi  herbe  aux  poux,  parce 
qu'elle  a  passé  pour  donner 
des  poux  au  bétail.  La  pédicu- 
laire est  nuisible  au  fourrage.) 

pédicule  n.  m.  (lat.  pedi- 
culus ;  de  pes,  pedis,  pied)  Rot. 
Support  ou  pied  d'un  organe 
qu  'Iconque-  Zool.  Toute  pièce 
étroite  plus  ou  moins  allongée, 
reliant  deux  organes. 

pédicule,  e  adj.  Qui  a  un 
pédicule  :  chanqiignonpédiculé. 

pédiCUlidéS  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hé- 
miptères, renfermant  les  poux  (pediculusi  et  genres 
voisins.  S.  un  pédiculidé. 

pédiculisation  [za-si-on]  n.  f.  Formation 
d'un  pédicule. 

pédicure  n.  m.  (du  lat.  pes,  pedis,  pied,  et  cu- 
rare, soigner).  Celui  qui  extirpe  les  cors,  les  oignons, 
les  durillons  des  pieds. 

pédien,  enne  [di-in,  è-ne]  n.  (gr.  pedieus). 
Antiq.gr.  Habitantde  la  plaine  d'Athènes  ou  Pédion. 

pédieUX,  euse  [di-eu,  eu-ze]  adj.  Qui  appar- 
tient au  pied  :  artère  pédieuse  ;  muscle  pédieux. 

pédiforme  adj.  (du  lat.  pes,  pedis,  pied,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'un  pied- 
pedigree   [pé-di-grî]    n.    m.    (m.   angl.).    Turf. 
Généalogie    d'un    chien   de    race ,    d'un    cheval    de 
course. 

pedilanthe  n.  m.  Genre  d'euphorbiacées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  rameux  à  fleurs  rouges,  qui 
croissent  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  du  Sud. 
(De  la  tige  et  des  rameaux  du  pedilanthe  tithyma- 
lotde,  il  découle  un  suc  laiteux,  caustique,  produi- 
sant des  pustules  sur  la  peau.) 

pédile  n.  m.  Rot.  Sorte  de  support,  placé  au- 
dessous  de  l'aigrette  des  synanthérées. 

pédilé,  e  adj.   Qui  est  supporté  par  un  pédile. 

pédilophore  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res, comprenant  de  petits  insectes  globuleux,  mé- 
talliques, de  l'hémisphère  boréal. 

pédiluve  n.  m.  (du  lat.  pes,  pedis,  pied,  et 
luere.  laver).  Bain  de  pieds. 

pédimane  n.  et  adj.  (du  lat  pes,  pedis,  pied, 
et  manus,  main).  Nom  donné  à  certains  animaux  qui 
ont  le  pouce  du  pied  de  derrière  séparé,  comme  dans 
une  main  :  la  sarigue  est  pédimane. 

pédine  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  hété- 
romères,  comprenant  de  petits  insectes  noir  lustré, 
de  l'hémisphère  nord. 

Pédion.  Antiq.gr. Nom  sous  lequel  on  désignait 
la  plaine  d'Athènes. 

pédionalgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  pédion,  plante 
des  pieds,  et  algos,  douleur).  Douleur  vive  de  la 
plante  des  pieds. 

pédipalpeSn.  m.  pi. Ordre  d'arachnides,  propres 
aux  régions  tropicales  et  comprenant  ceux  dont  les 
pattes  de  la  première  paire  sont  allongées,  fili- 
formes, comme  des  antennes,  et  dont  les  chélicères 
sont  terminées  par  des  griffes.  S.  un  pèdipalpe. 

pédogénèse  [nè-ze]  n.  f.  (du  gr.  pais,  paidos, 
enfant,  et  genesis,  génération).  Mode  de  reproduc- 
tion, dans  lequel  les  larves  produisent  directement 
l'espèce. 

pédomètre  n.  m.  Teehn.  V.  podomètre. 

pédon  n.  m.  (ital.  pedone).  Dans  le  Midi,  facteur 
rural. 

pédonculaire  [le-re]  adj.  Bot.  Qui  concerne  le 
pédoncule. 

pédoncule  n.  m.  (lat.  pedunculus).  Bot.  Organe 
allongé,  supportant  un  autre  organe.  Anal.  Nom 
donné  à  certaines  protubérances  du  cerveau.  Zool. 
Toute  pièce  ou  tige  reliant  une  partie  à  une  autre, 
un  organe  h  un  autre.  (Syn.  de  pédicule.) 

pédonculé?  e  adj.  Porté  par  un  pédoncule. 
Chêne  pédoncule,  espèce  de  chêne  dont  le  fruit  est 
porté  par  un  long  pédoncule. 


pédonculeux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Qui  a 
de  longs  pédoncules. 

pédonome  n.  m.  Antiq.  gr.  Magistrat  chargé 
de  surveiller  l'éducation  des  enfants,  à  Sparte. 

pédonne  [do-ne]  n.  f.  Nom  donné  à  des  petites 
chevilles  coniques,  qui.  dans  les  métiers  à  tisser  la 
façonné,  adhèrent  aux  faces  du  cylindre  et  servent 
à  maintenir  les  cartons. 

pédotribe  n.  m.  (gr.  paidotrihès).  Antiq.  gr. 
Maître  de  gymnastique  pour  les  enfants 

pédotrophe  n.  m.  (du  gr.  pats, paidos,  enfant, 
et    trophein,  nourrir).  Celui  qui 
enseigne  l'art  de  nourrir,  de  soi- 
gner les  enfants. 

pédotrophie  [fi]  n.  f.  (de 

pédotrophe).  Partie  de  l'hygiène, 
qui  traite  du  régime  alimentaire 
des  enfants. 

Pedro  I"   d'Alcantara, 
empereur    du    Brésil ,    roi    de 
Portugal    sous    le   nom  de    Pe- 
dro IV,  né  h  Quéluz,  m.   â  Lis- 
bonne (1798-1834).  Il  octroya  au 
Brésil    une   constitution     libé- 
rale, et,   en    1832,   reconquit  le 
Portugal   sur  dom  Miguel  ;    — 
Pei'RO  II,  empereur  du  Brésil  en 
1831(1825-1891).  Il  ouvrit  l'Ama- 
zone à   la  navigation,    interdit 
la  traite  des  noirs  et  donna  une  vive  impulsion  aux 
travaux   publics  ;  mais  un  soulèvement  républicain 
le  détrôna  en  1889.  Savant  distingué, 
il  fut  membre  associé  de  l'Académie 
des  sciences  de  Paris. 

Pedrolino,  valet  de  la  comédie  ita- 
lienneet  prototype  duPierrot  français. 

pedum  [pé-dom'\  n.  m.  (du  lat. 
lues,  pedis,  pied).  Antiq.  rom.  Bâton  en 
forme  de  crosse  ,  attribut  de  plu- 
sieurs divinités  champêtres.  Zool. 
Genre  de  mollusques  lamellibranches, 
appelés  vulgairement  houlettes  et  qui 
vivent  enfoncés  dans  les  rochers  ma- 
dréporiques. 

Peel  [pil]  (sir  Robert),  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Chamber-Hall, 
m.  à  Londres  (1788-1800).  D'abord  chef 
du  parti  tory,  il  devint  ensuite  le  cham- 
pion du  libre-échange  et  établit  Yin- 
come  tax. 

Peer,  v.  de  Belgique  (Limbourg,       v^"v"">- 
arr.  de  Maeseyck),  sur  le  Dommel;  2.630  h.    Tan- 
neries; machines  agricoles. 

Peer  Gynt,  célèbre  drame  d'Ibsen,  pour  lequel 
le  compositeur  E.  Grieg  a  composé  huit  morceaux 
symphoniques.  Peer  Gynt,  après  avoir  couru  le 
monde  et  gâché  sa  vie,  revient  mourir  en  Norvège, 
auprès  de  Solveig,  qu'il  a  aimée  dans  sa  jeunesse  et 
qu'il  retrouve  vieille  femme,  mais  toujours  fidèle. 
Œuvre  d'une  inspiration  originale  et  d'une  poésie 
intense  (1867). 

Peerlkamp  (Pierre-Hoffmann),  philologue  et 
critique  hollandais,  né  à  Groningue,  m.  à  Hilver- 
sum  (1786-1865);  commentateur  hardi  d'Horace  et 
de  V Enéide. 

pégamoïd  n.m.  Désignation  commerciale  créée 
par  le  premier  inventeur  qui  imagina  d'imperméa- 
biliser des  étoffes  au  moyen  de  la  cellulose  dissoute. 

pégamoïdè,  e  adj.  Composé,  recouvert,  etc., 
de  pégamoïd. 

pégane  n.  m.  Genre  de  rutacées,  renfermant  des 
plantes  de  l'Asie,  de  la  région  méditerranéenne,  et 
dont  une  espèce  (peganumhermala  ou  armel)  donne 
des  graines  amères,  emménagogues  et  anthelmin- 
thiques. 

pégase  [gha-ze]  n.  m.  (de  Pégase  n.  myth.) 
Genre  de  poissons  lophobranrhes.  à  nageoires  pecto- 
rales très  dé- 
veloppées ,  en 
forme  d'ailes 
(d'où  leur 
nom),  et  qui 
vi ve  nt  dans 
l'océanlndien. 

Pégase 

[gha-ze  ]  che- 
val ailé ,  né 
du  sang  de  Mé- 
duse, lorsque 
Persée  lui  eut 

COUpé    la  tête.  PeKa*e. 

Ce  héros,  monté  sur  Pégase,  alla  délivrer  Andro- 
mède, exposée  à  la  fureur  d'un  monstre  marin,  et 
Bellérophon  se  servit  de 
Pégase  pour  combattre  la 
Chimère.  D'un  coup  de  pied, 
Pégase  fit  sortir  de  la  mon- 
tagne de  l'Hélicon  la  fon- 
taine d'Hippocrène,  où  les 
poètes,  dit-on,  allaient  pui- 
ser l'inspiration.  (Myth.)  Pé- 
gase est  lui-même  le  sym- 
bole de  l'essor  du  génie  poé- 
tique ;  on  suppose  qu'il  porte 
les  poètes  dans  l'espace  jus- 
que sur  l'Hélicon,  et  monter 
sur  Pégase  ou  enfourcher  Pé- 
gase signifie  (aire  des  vers.  De  même,  en  parlant  d'un 
mauvais  poète,  on  dira  que.  pour  lui,  Pégase  est  rétif. 

Pégase,  constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

pégasien,  enne  [zi-in,  è-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  Pégase. 

pègle  n.  f.  Nom  landais  de  la  poix  noire. 

pegmatite  [pègh]  n.  f.  Rocbe  cristalline,  qui 
est  un  granit  à  gros  grains  et  à  mica  blanc. 

pégomancie  [si]  n.  f.  (du  gr.  pêgè,  fontaine, 
et  manteia,  divination).  Antiq.  gr.  Divination  par 
l'examen  des  eaux  des  fontaines. 

pégomyie  [mi-t]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  répandus  dans  l'hémisphère  nord  et 
dont  une  espèce  est  nuisible  aux  oseilles. 

pégot  [■,  Ao]  n.  m.  Légère  couche  gluante  sur  le 
fromage  de  Roquefort.  Nom  vulgaire  de  la  fauvette 
des  Alpes. 

PégOU  ou  PégU,  anc.  capitale,  aujourd'hui  en 
décadence,  du  royaume  de  ce  nom,  dans  la  Birma- 
nie ;  10.000  h.  (Pègouans). 


Pégase. 
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pègre  n.  f.  Atq.  Voleurs  considérés  comme  for- 
mant une  classe  sociale  :  haute  pègre;  basse  pègre, 

pégriot  [gri-o\  n.  m.  Arg,  Voleur  d'objets  insi- 
gnifiants. 

pehlvï  ou  petllevi,  e  [pèl]  adj.  Se  dit  d'une 
lançu  ■  iranienne  dérivée  le  l'ancien  perse  :  lalawjue 
pehivin.  N.  m.  :  le  pe.hlvi  ou  pehlevi. 

Peïchavêr  ou  Pesha«var,  v.  de  l'Inde  an- 
glaise (Pendjab),  place  stratégique  importante,  à 
rentrée  d'un  des  passages  principaux  qui  mènent 
de  l'Ind.-  vers  l'Afghanistan     0  i  000  h. 

peignage  [pe-gnaje]  n.  m.  Action,  manière  de 
peigner  les  matières  textiles  ou  les  étoffes  :  le  pei- 
gnage  des  laines, 

peigne  [pe-gne]  n.  m.  (lat.  pecten).    Instrument 


Peignes  :  1.  Do  poche;  2,  3,  5.  De  coiffure;  4.  Fin;  6.  Démêloir. 

de  buis,  d'écaillé  ou  d'ivoire,  taillé  en  forme  de 
dents,  qui  sert  à  démêler  ou  retenir  les  cheveux  et 
à  nettoyer  la  tête:  peigne  à  décrasser,  à  démêler. 
Fam.  Un  peigne  dans  un  chausson,  un  mobilier  très 
misérable.  Sale  comme  un  peigne, 
très  sale.  Donner  un  coupdr  peigne 
à  quelqu'un,  le  peigner  rapidement, 
et,  au  fig.,  le  battre  ;  à  une  chose,  la 
Unir,  l'arranger-  Outil  de  même 
forme,  avec  lequel  les  décorateurs 

fieignent  les  faux  bois.  Extrémité 
ibre,  en  haut  ou  en  bas,  des  écha- 
las  d'un  treillage.  (Syn.  herse.) 
Instrument  à  dents  de  1er  longues 
et  acérées,  dont  on  se  sert  pour 
apprêter  la  laine,  le  chanvre,  etc.  Zool.  Genre  de 
mollusques  lamellibranches,  dont  certaines  espèces, 
comme  la  coquille  Saint-Jacques,  sont  comestibles. 

peigné  \pè-gné],  6  adj  Nettové,  arrangé  avec  le 
peigne:  cheveux  soigneusement  peignes.  Mal  peigné, 
malpropre,  mal  vêtu.  N.  ni.  Fig  Ce  qui  esttrop  soigné, 
léché.  ferlai.  Laine  peignée  ;  tissu  en  laine  peignée. 

peignée  [pè-gné]  n.  f.  Toute  la  quantité  de  ma- 
tière texile,  que  l'ouvrier  met  à  la  fois  sur  son  pei- 
gne. Pop.  Action  de  battre  ou  de  se  battre  :  recevoir 
une  peignée. 

peigner  \pè-gné]  v.  a.  (lat.  pectere).  Démêler, 
arranger  les  cheveux,  etc.,  avec  le  peigne;  la  laine, 
les  textiles  avec  les  appareils  spéciaux.  Détordre  et 
effiler  l'extrémité  d'un  eàble.  Fig.  Travailler,  soi- 
gner avec  minulie  :  peigner  son  style.  Pop.  Peigner 
quelqu'un,  lui  donner  des  coups. 

peigieran  n.  m.  Syn.  de  peignier. 

peignerie  [pè-gne-ri]  n.  f.  Industrie  du  pei- 
gnage. 

peigneur,  euse  [pè-gneur,  eu-ze]  n.  et  adj. 
Personne  dont  la  profession  est  de  peigner  la 
laine,  etc.  :  ouvrier  peigneur.  N.  f.  Machine  à  pei- 
gner les  matières  textiles. 

—  Encvci..  One  peigneuse  se  compose  ordinaire- 
ment de  rè- 
gles en  bois 
ou  en  métal, 
dans  le  s- 
quelles  sont 
implan  tées 
des  dents  ou 
aiguilles  en 
acier.  Ces 
règles  ou 
peignes  sont 
fixéessurune 
sorte  de 
large  la- 
nière ou  ta- 
blier sans 
fin,  auquel 
des  poulies 
commu  n  i- 
quentun  ra- 
pide mouve- 
ment de  ro- 
tation. Au- 
dessus  de  ce 
tablier,  se, 
trouve  un 
chariot  au- 
q  u  e 1  est 
i  xée    une 


Peigneuse. 


presse.  Entre  les  mâchoires  de  cette  presse,  le  lin 
ou  le  chanvre,  solidement  maintenu,  pend  vertica- 
lement. Le  chariot  et  la  presse,  en  descendant,  met- 
tent le  textile  en  contact  avec  le  peigne. 

peignier  [pè-gnité]  n.  m.  Qui  fait,  qui  vend  des 
peignes.  Adjectiv.  :  marchand  peignier. 

peignoir  [pè-gnoir]  n.  m.  Espèce  de  manteau  de 
toile,  qu'on  se  met  sur  les  épaules  quand  on  se  peigne, 
qu'on  sort  du 
bain, etc.  Sorte 
de  robe  non 
ajustée,  queles 
dames  portent 
en  désha- 
billé. 

peignon 

[pe-gnon]  n.  m. 
Quantité  de 
chanvre  pei- 
gné, quelecor- 
dier  met  à  sa 
ceinture  quand 
il  file  une  cor- 
de. N.m.pl.  Fi- 
lamentscourts 
de  laine  pei- 
gnée. 

Peignot 

ljiè-ono]f  Etien- 
ne-Gabriel), littérateur  et  bibliophile  français,  né  à 
Arc-en-Barrois,  m.  à  Dijon  (1767-1849).   On   lui  doit 


Peignoirs   ;    1.    De  femme  (ajusté)  ;   2.  De 
femme  (flottant);  3.    D'appartement;   4.  De 


un  grand  nombre  d'écrits  fort  intéressante,  trai- 
tant de  particularités  peu  connues  de  l'histoire  litté- 
raire et  bibliographique, 

pe:gnure  [pè-gnu-re]  n.  f.  Mnr.  Opération 
consistant  à  peigner  les  cordages.  Cordage  qui  a 
été  peigne.  N.  f.  pi.  Cheveux  qui  tombent  de  la  tête 
quand  on  se  peigne. 

Peï-lio  [fleuve  Dlanc](le),  fl.de  la  Chine,  qui  se 
jette  dans  le  golt'e  du  Petchill,  en  passant  près  de 
Pékin  et  à  Tien-Tain  ;  4".0  lui.  Vallée  très  fertile. 

Peillac,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  55  kil. 
de  Vannes;  2.000  a. 

peille  [pe.  Il  mil.,  c]  n.  f.  Chiflon  à  faire  le  pa- 
pier. Ligne  année  d'hameçons. 

Peille,  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr.  et  a 
20  kil.  de  Nice;  1.710  li    Huileries. 

peiller  ou  peiliier  [  pi,  u  mu  ,  é ],  ère  n.  Ra- 

masseur  de  peilles. 

peillereau  [pè.  Il  mil.,  e--6)  n.  m.  Chiffonnier 
rural.  (Peu  us.) 

peinard  [pc-nar]  n.  m.  (de  peine).  Pop.  Individu 
qui  s'épuise  à  des  besognes  pénibles.  Vieillard 
malheureux  et  débile.  Aller,  s'en  aller  en  père  pei- 
nard, aller,  s'en  aller  tranquillement,  sans  rien  dire. 

peinchebec  [pt»-c/te-6è/r]n.  m.  Alliage  de  zinc 
et  de  cuivre. 

pe  ndre  [pin-dre]  v.  a.  (lat.  pingere.  —  Se  conj. 
comme  craindre.)  Représenter  un  être,  un  objet, 
une  scène,  p;ir  des  couleurs:  peindre  un  homme,  un 
paysage.  Exécuter  en  peinture  :  peindre  de  nom- 
breux lubleaur.  Avoir  pour  genre  spécial  en  pein- 
ture :  peindre  le  paysage.  Couvrir  de  couleur  :  pein- 
dre un  mur.  Orner  de  figures  :  peindre  un  plafond. 
Fig.  Représenter  à  l'esprit,  exprimer,  donner  1  idée, 
décrire  :  Balzac  peint  liien  ses  personnages.  Etre 
fait  à  peindre,  être  très  bien  fait.   Allus.  littér.  : 

Si  mes  confrères  savaient  peindre, 

dernier  vers  d'une  fable  de  La  Fontaine:  (e  Lion 
abattu  ]iar  l'homme  (III,  10).  Se  cite  pour  rabattre 
le  caquet  des  gens  qui  tirent  vanité  d'un  avantage 
facilement  accordé. 

peine  [pè-ne\  n.  f.  (lat.  psena).  Souffrance  infli- 
gée comme  punition,  châtiment:  la  peine  doit  ,'tre 
proportionnée  à  la  faute.  Souffrance,  tourment, 
chagrin  :  les  peines  du  cœur.  Inquiétude:  être  en 
peine  d'un  absent.  Travail,  fatigue.  Difficulté,  obs- 
tacle :  on  ne  réussit  ;ias  sans  peine.  Embarras,  mi- 
sère :  ne  laissez  pas  votre  prochain  iluus  la  peine. 
Peine  capitale,  peine  de  mort.  Peines  éternelles, 
damnation.  Homme  d"  peine,  qui  fait  les  ouvrages 
les  plus  pénibles  d'une  maison,  d'un  atelier,  d'une 
gare.  Pour  la  peine,  pour  récompense  ou  dédom- 
magement. Perdre  sa  peine,  travailler  inutilement. 
Mourir  à  la  peine,  sans  avoir  mené  abonne  fin  ce 
qu'on  avait  entrepris;  s'épuiser  à  force  de  travail. 
ive  pas  plaindre  sa  peine,  déployer  une  grande  acti- 
vité. Valoir  ta  peine,  avoir  assez  d'importance  pour 
qu'on  y  consacre  ses  soins,  son  travail.  Faire  peine, 
inspirer  de  la  compassion.  Faire  de  la  peine,  causer 
du  chagrin.  Donnez-vous  la  peine  de...,  veuillez. 
Sous  peine  de  mort,  sous  peine  de  la  vie,  avec  me- 
nace de  mort.  Loc.  adv.  :  j4t>ec  peine,  difficilement, 
à  regret.  Sans  peine,  facilement.  A  jieine,  depuis 
très  peu  de  temps  :  lenomade,  ù  peine  arrivé,  repart. 
Presque  pas:  savoir  à  peine  lire.  A  grand'peine,  ma- 
laisément: le  prolétaire  joint  à  grand'peine  les  deu.r 
bouts.  Prov.  :  Toute  peine  mérite  salaire,  il  est 
juste  de  récompenser  tout  service  rendu.  Ali. os. 
litt.  :  Il  avait  été  à  la  peine,  c'était  bien  raison  qu'il 
fût  à  l'honneur,  réponse  de  Jeanne  d'Arc  à  ses  juges, 
qui  lui  demandaient  pourquoi  elle  avait  fait  porter 
son  étendard  au  sacre  de  Charles  VIL  Ant.  Plaisir. 

—  Encvcl.  Dr.  pin.  Il  existe  trois  catégories  de 
peines,  correspondant  aux  trois  natures  d'infrac- 
tions à  la  loi  et  aux  trois  ordres  de  juridictions  ré- 
pressives :  les  ;  eines  criminelles,  dont  sont  frappés 
les  crimes  et  qui  sont  prononcées  par  la  cour  d'as- 
sises; les  peines  correctionnelles,  qui  répriment  les 
délits  et  sont  appliquées  par  le  tribunal  corr  ction- 
nel  ;  les  peines  de  simple  police,  réservées  aux  con- 
traventions et  inlligées  par  le  tribunal  de  simple 
police. 

En  matière  criminelle,  les  peines  sont  afflictives 
et  infamantes,  ou  simplement  infamantes.  (V.  infa- 
mant.) En  outre,  elles  se  divisent  en  peines  de  droit 
commun,  réservées  aux  crimes  de  droit  commun, 
et  en  peines  politiques,  attachées  aux  crimes  poli- 
tiques. 

A  part  les  peines,  dites  principales,  il  existe,  en 
matière  criminelle  et  correctionnelle,  des  peines 
accesso ires,  telles  que  la  dégradation  civique,  l'in- 
terdiction légale,  la  relégation,  l'interdiction  de 
séjour,  et,  en  toutes  matières,  des  peines  complé- 
mentaires, telles  que  la  confiscation. 

Certaines  circonstances  ont  pour  effet  tantôt 
d'aggraver  la  peine  Cil  en  est  ainsi  de  la  récidive), 
tantôt  de  la  faire  diminuer  (excuses  légales,  cir- 
constances atténuantes). 

Aucune  condamnation  ne  peut  être  exécutée  les 
dimanches  et  jours  f  ries,  fêtes  nationales  ou  re- 
ligieuses. 

Les  lois  pénales  n'ont  d'effet  rétroactif  qu'en  ce 
qui  concerne  la  procédure,  l'instruction  et  la  com- 
pétence. 

La  condamnation  aux  peines  établies  par  la  loi 
est  toujours  prononcée  sans  préjudice  des  restitu- 
tions et  dommages-intérêts  qui  peuvent  être  dus 
aux  parties. 

Lorsque  le  condamné  est  frappé  de    déchéances 

(V.  INTERDICTION  LFGA1.E.    MORT     CIVILE,     etc.),    qui    le 

privent,  de  l'exercice  de  ses  droits  civils,  il  lui  est 
nommé  un  tuteur  et  un  subrogé  tuteur  pour  admi- 
nistrer ses  biens.  Pendnnt  la  durée  de  sa  peine,  il 
ne  peut  lui  être  remis  aucune  somme,  sauf  une  par- 
tie du  pécule  provenant  de  son  travail. 

Lorsque  le  même  délinquant  a  commis  plusieurs 
infractions,  la  peine  la  plus  forte  est  seule  pro- 
noncée. D'autre  part,  en  certains  cas  et  sous  cer- 
taines conditions  que  détermine  la  loi  du  26  mars 
18m,  dite  loi  Déranger,  le  juge  peut  ordonner  qu'il 
sera  sursis  à  l'exécution  de  la  peine. 

Les  peines  s'éteignent  par  le  décès  des  condamnés 
(mais  l'amende  devient  une  dette  civile  à  la  cliarge 
de  la  succession),  l'amnistie,  la  grâce,  la  libération 
conditionnelle,  la  réhabilitation,  la  prescription. 
V.  ces  mots  et  casier  juniciAtRE. 

Peines  et  des  récompenses  (Traité  des),  ou- 
vrage célèbre  de   Bentham  (1811).  L'auteur   établit 


tout  son  système  philosophique  sur  le  principe 
d'utilité  sociale,  qu'il  considère  comme  le  régulateur 
le  plus  certain  des  rapports  entre  le ,  hommes. 

Peine,  v.  de  Prusse  (Hanovre),  sur  la  Tuse: 
iu.4.0  h.  Forges. 

peiné  [pc-nè],  e  adj.  Affligé,  chagriné:  je  suis 
1res  peiné  de  celle  résolution. 

peiner  (pè-ni)  v.  a.  Affliger,  causer  du  chagrin: 
lei  enfants  indociles  pei7ietttUurgvarents,  fatiguer  : 
un  mauvais  fheral  pebie  U  cntulier,  Y.  n  Eprouver 
du  déplaisir  ou  de  la  fatigue:  pe  ner  sur  vu  ouvrage. 
Se  peiner  v.  pr  S'affliger.  Se  donner  du  mal:  on 
n'aime  guère  à  se  peiner. 

peineux,  euse  [pèneu,  eu-ze]  adj.  Qui  ap- 
porte de  la  peine.  Semaine  peineuse,  ancien  nom 
de  la  semaine  sainte 

peintelé,  e  \pm]  adj.  Qui  a  les  couleurs 
variées  de  la  pintade  :  faisan  pehitelé, 

peintre  [pin- Ire]  n.  m.  Uat.  pictor) .  Qui 
exerce  l'art  de  peindre:  peintre  d'histoire.  Celui 
dont  la  profession  est  d'enduire  de  peinture  les  mu- 
railles :  peintre  en  bâtiment*.  Fig.  Ecrivain  qui 
excelle  à  représenter  ce  dont  il  parle  :  Molière  est  un 
granit  peintre. 

Peintres  de  toutes  les  écoles  (Dis  oire  des), 
par  Charles  Blanc,  série  d'éludés  sur  les  p-intres 
célèbres  depuis  la  Renaissance  jusqu'à  nos  jours 
(18.8-1874). 

peir)treaU|>i>i-(/ô]n.  m.  Fam.  Mauvais  peintre. 

peintresse  [pin-trt-se]  n.  f.  Femme  peintre. 

pe'.n're-Vltrier  n.  m.  Artisan  qui  est  à  la 
fois  baligeonneur  et  vitrier.  PI.  des  peintres-vitriers. 

peinturage  [pin  n.  m.  Action  de  peinturer. 
Son  résultat.  (Peu  us.) 

psinture  [pin]  n.  f.  (lat.  pictura).  Art  de  pein- 
dre :  apprendre  1 1  peinture  ;  peinture  à  l'huile,  à  la 
détrempe,  à  la  gouache,  à  fresque,  etc.  Ouvrage  de 
peintre  :  des  peintures  historiques.  Revêtement  des 
surfaces  au  moyen  d'une  matière  colorante.  Cette 
matière  elle-même  :  porte  dont  la  peinture  s'écaille. 
Fig.  Description  :  la  peinture  îles  mœurs.  En  pein- 
ture, dans  le  portrait  qu'on  fait,  en  apparence.  Ne 
pouvoir  voir  quelqu'un  en  peinture,  le  détester. 

—  Escycl.  Ce  n'est  qu'au  ve  siècle  avant  notre 
ère  que  parut  Polygnote.  le  véritable  créateur  de 
la  peinture  hellénique.  Agatharque  trouva  les  lois 
de  la  perspective,  et  Apollo  loie  celles  du  clair- 
obscur.  Puis  deux  écoles,  l'école  iouienne-attique, 
et  l'école  dorienne  (le  Sicyone,  marquèrent  les  deux 
tendances  principales  de  la  peinture  grecque.  Les 
traditions  de  l'école  de  Sicyone  l'emportent  à 
Alexandrie.  Rome  a  recours  aux  peintres  grecs  de 
l'Italie  méridionale,  puis,  vers  le  temps  d'Auguste, 
cultive  un  genre  de  peinture  décorative,  imité  des 
Alexandrins  (Pompéi).  Les  chrétiens  des  catacombes 
empruntent  et  ad  iptent  à  leurs  croyances  les  mo- 
tifs et  les  types  de  l'art  païen,  et  Byzance  lire  des 
Ecritures  une  iconographie  complète.  C'est  à  partir 
du  xiv  siècle  que  la  peiiture  occidcntaleconimence 
à  se  distinguer  en  écoles  nationales  modernes  :  flo- 
rentine, ombrienne,  vénitienne,  milanaise,  padonane, 
génoise,  etc.  De  bonne  heure,  les  peintres  des  Pays- 
Bas  associent  aux  traditions  byzantines  un  senti 
ment  très  vif  de  la  vie  réelle.  Ce  réalisme  s'affirme 
au  xv«  siècle  avec  l'école  de  Van  Evck  et  atteint 
la  perfection  au  xvit»  siècle,  avec  Rubens  et  Rem- 
brandt. La  peinture  allemande  compte  les  deux 
grandes  écoles  de  Cologne  et  de  Nuremberg  (xv  et 
xvi«  s.).  Les  peintres  de  France,  les  uns  origi- 
naux, les  autres  soumis  aux  influences  flamandes 
au  xve  siècle,  mais  tous  réalistes,  se  mettent  com- 
plètement, au  xv]»,  à  l'école  des  Italiens,  et  imi- 
tent surtout,  au  xvii«  siècle,  leurs  œuvres  de  dé- 
cadence. L'académisme  triomphe  avee  Le  Brun.  Au 
xvtn«  siècle,  une  vive  réaction  se  produit  contre  lui 
au  nom  de  la  liberté  ;  à  la  fin  du  même  siècle,  David 
essaye  de  rétablir  une  discipline  «à  l'antique  ».  Les 
romantique*  de  1830  réagissent  contre  cette  école 
classique.  Vers  1848.  le  réalisme  triomphe  avec 
Courbet  et,  après  1870.  l'impressionnisme  est  mis  à 
la  mode  par  Manet.  D'abord  imitatrice  des  grandes 
écoles  étrangères.  l'Espagne  a  eu,  au  xvne  siècle,  la 
grande  école  nationale  de  Séville.  En  Angleterre,  ce 
n'est  qu'au  \vui"  siècle  qu'on  vit  poindre  une  école 
nationale  de  premier  ordre  dans  le  portrait,  le  pay- 
sage et  les  scènes  de  genre  ;  au  xix»  siècle,  parait 
1  école  préraphaélite. 

peintUT  ?T  [pin-tu-ré]  v.  a.  Enduite  de  couleur: 
peinturer  un  lambris. 

peintureur,  euse  [pin.  eu-ze]  n.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  peinture.  Mauvais  peintre.  (Peu  us.) 

peinturlurage  [/lin]  n.  m.  Action  de  pein- 
turlurer. Son  produit. 

peinturlure  [pin]  n.  f.  Fa»i.  Peinture  gros- 
sière et  voyante. 

peinturlurer  [pin,  ré]  v.  a.  (de  peinture). 
Peindre  de  couleurs  criardes  :  peinturlurer  une 
façade. 

PèipoUS  [pouss](i.\c),  lac  de  la  Russie  d'Europe, 
qui  se  déverse  par  la  Narva  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande (3.513  kil.  c.)  ;  très  poissonneux. 

Peiresc  \pr-rèsl<\  (Nicolas -Claude  Fabri  de), 
savant  français,  né  a  Beaugen^ier  (Provence),  m.  à 
Aix  (1580-1637).  Il  a  le  premier  écrit  l'histoire  par 
l'aspect  de  la  médaille.  Il  fut  l'ami  de  Casaubon  et 
des  frères  Dupuy.  Sa  correspondance  est  des  plus 
précieuses. 

PeiXOtO  [pè-i-kso]  (Floriano),  homme  d'Etat  et 
maréchal  brésilien,  né  dans  la  province  d'Alagoas, 
m.  dans  sa  ferme  de  Divisa  (1849-1895);  un  des  au- 
teurs de  la  révolution  républicaine  de  1889,  et  plus 
tard  un  des  chefs  de  l'opposition  militaire. 

péjoratif,  ive  adj.  idu  lat.  pejor.  pire).  Qui 
augmente  le  mal  :  mesure  péjorative.  (Peu  us)  Qui 
ajoute  une  idée  de  mal  :  aire,  ache,  sont  des  termi- 
naisons péjoratives  (marâtre,  bravache).  N.  m.  Ce 
qui  empire  un  mal. 

péjoration  [si-on]  n.  f.  (de  péjoratif).  Action 
d'empirer.  Etat  de  ce  qui  devient  pire. 

pejor  avis  aetas,  mots  lat.  signif.  :  L'âge  présent 
ne  vaut  ;ias  celui  des  aïeux.  Locution  empruntée  au 
début  d'une  ode  d'Horace,  qui  a  dit  en  réalité  (Odes, 
111,6,  46): 

jEtas  parentum  pejor  avis 
(L'âge  de  nos  pères  inférieur  à  celui  de  nos  aïeux.) 
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PÉK 

pékan  n.  m.  Nom  vulgaire   de   la   martre   du 
Canada. 
Pé-Kiang  (le),  riv.  de  la  Chine,  se  réunissant 

au  Si-Kiaug,  puis  s'en  séparant  et  contribuant  a 
former  avec  d'autres  rivières  le  vaste  delta  de  Can- 
ton ;  ;180  kil.  Voie  de  communication  importante  entre 
la  Chine  du  Nord  et  la  Chine  du  Sud. 

pekin  n.  m.  Etoffe  de  soie  peinte,  fabriquée 
d'aDord  en  Chine,  puis  en  Europe.  A  Vff.  util  il.  Civil, 
bourgeois.  (En  ce  sens,  on  écrit  aussi  péquin.) 

Pékin  (Résidence  du  Nord  ,  capit.  de  la  Chine, 

siège  du  gouvernement  et  résidence  de  l'empereur, 
reliée  par  chemin  de  fer  à  Tien-Tsin.  Fabrication 
de  faïence,  verrerie  coloriée,  sériciculture,  etc.  La 
capitale  chinoise  est  formée  de  trois  villes  distinc- 
tes: la  v.  impériale,  la  v.  tartare  (extérieure)  et  la 
v.  chinoise  (intérieure);  hautes  cours  de  justice, 
observatoire,  bibliothèques,  beaux  monuments,  in- 
nombrables pagodes  ;  de  600.000  a  "00.00(1  h.  Prise 
en  181(0  par  les  Français  et  les  Anglais.  Une  nou- 
velle intervention  internationale  y  fut  rendue  né- 
cessaire à  la  suite  du  siège  des  légations  par  les 
Boxers,  en  1900. 

pékinade  n.  f.  Etoffe  chinoise  pour  ameuble- 
ment. 

pékiné,  e  adj.  (de  pékiri).  Se  dit  d'une  étoffe  de 
soie  ou  de  laine  offrant  des  bandes  plus  ou  moins 
larges,  alternativement  claires  et  foncées,  ou  bril- 
lantes et  mates. 

pékoë  n.  m.  Variété  de  thé  noir,  dite  aussi  péleo. 

pelache  n.  f.  Tissu  de  fil  et  de  coton,  sorte  de 
peluche  grossière,  en  usage  aux  xvji»  et  xvin»  siècles. 

Péladail  (Joséphin),  littérateur  français,  né  à 
Lyon  en  1858.  11  se  tourna  d'abord  vers  les  sciences 
occultes,  prit  le  titre  de  Sâr  et  fonda  le  salon  de 
la  Rose-Croix.  Ses  œuvres  nombreuses,  en  particu- 
lier la  série  de  la  Décadence  latine,  offrent  tin  mé- 
lange original  de  rêves  ésotériques,  de  croyances 
chrétiennes,  de  sensualisme.  Son  drame,  Sémiramis, 
fut  joué  avec  succès  aux  arènes  de  Nimes. 

pelade  n.  f.  (de  peler).  Maladie  qui  fait  tomber 
par  places  les  poils  et   les   cheveux. 

—  Encycl.  On  a  cru  longtemps  que  la  pelade 
était  parasitaire,  et  par  suite  contagieuse.  11  semble 
aujourd'hui  que  c'est  un  trouble  trophique  (dermato- 
neurose).  Les  jilaques  qu'elle  détermine  peuvent 
s'agrandir,  se  rejoindre  et  déterminer  la  chute  to- 
tale des  cheveux  et  des  poils.  Le  traitement  est 
reconstituant,  et  local.  Ce  dernier,  qui  semble  le 
plus  important,  consiste  en  lavages  excitants,  â 
l'acide  acétique,  au  chloroforme,  et  à  la  teinture  de 
cantharide,  en  pommades  soufrées,  résorcine,  etc. 
Le  rayons  X  semblent  le  traitement  le  plus  rapide, 
si  l'on  a  soin  de  provoquer  une  radiodermite  légère. 

péladon  n.  m.  Crochet  de  fer,  fixé  à  un  long 
manche  de  bois. 

pelage  n.  m.  (de  poil).  Ensemble  des  poils  d'un 
animal  :  le  lion  a  le  pelage  faute. 

pelage  n.  m.  (de  jjeZe?').  Tcrhn.  Action  de  peler 
les  peaux. 

Pelage,  hérésiarque  breton,  né  vers  300,  m.  en 
Palestine  vers  140.  Il  fut  en  relations  avec  saint 
Augustin,  et  devint  le  créateur  du  pélagianisme. 
(V.  ce  mot.) 

Pelage  I",  pape  de  555  à  560.  Il  s'appliqua,  de 
concert  avec  le  patriarche  Narsès,  à  détruire  les 
schismatiques  en  Italie;  —  Pelage  II,  né  à  Rome, 
pape  de  578  à  590.  Il  s'efforça  de  susciter  des  enne- 
mis aux  Lombards,  et  provoqua  contre  eux  l'expé- 
dition de  Childebert,  roi  des  Francs. 

Pelage,  roi  des  Asturies,  fondateur  de  la  mo- 
narchie espagnole  ;  il  se  défendit  vaillamment  con- 
tre l'invasion  arabe,  et,  battit  notamment  l'émir  Al- 
khamah,  à  la  journée  légendaire  de  Covadonga 
(719-737). 

pélagianiser  [zé]  v.  n.  Partager  les  opinions 
de  Pelage. 

pélagianisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  du 
moine  Pelage,  qui  faisait,  dans  la  question  de  la 
grâce,  une  part  trop  large  à  la  liberté  humaine. 

—  Encycl.  La  doctrine  de  Pelage  peut  se  résu- 
mer dans  les  deux  assertions  suivantes:  1«  le  péché 
d'Adam  n'a  exercé  aucune  influence  sur  ses  descen- 
dants ;  2»  l'homme  peut  parvenir  par  ses  seules 
forces  à  éviter  tout  péché.  La  doctrine  pélagienne 
fut  combattue  par  saint  Augustin.  Pelage  fut  con- 
damné par  les  conciles  de  Carthage,  de  Jérusalem, 
d'Antioche  et  de  Milève  en  Numidie.  —  Le  semi- 
pélagianisme,  propagé  par  Cassien,  de  Marseille, 
Gennadius  et  Faustus,  évêque  de  Riez,  enseignait 
que  la  grâce,  absolument  nécessaire  au  salut,  était 
méritée  par  l'homme.  Saint  Augustin  et  saint 
Prosper  d'Aquitaine  furent  les  principaux  adver- 
saires de  cette  nouvelle  doctrine. 

Pélagie  [j{]  n.  f.  Genre  de  méduses  acaléphes, 
à  ombrelle  hémisphérique  avec  huit  longs  tentacules. 

Pélagie  (Sainte-),  célèbre  prison  parisienne,  située 
jadis  à  Paris,  rue  du  Puits-de-1'Ermite;  établie  en 
1792  dans  les  bâtiments  d'un  couvent  de  filles  re- 
penties, elle  fut  démolie  en  1899.  Elle  abrita  surtout 
des  détenus  politiques,  notamment  des  écrivains 
condamnés  pour  délits  de  presse. 

pélagien,  enne  [ji-in,  è-ne]  n.  et  adj.  Qui  se 
rapporte  à  Pelage,  ou  à  sa  doctrine  :  un  pélagien: 
hérésie  pélagienne. 

pélagien,  enne  [/;-,„,  è-ne]  adj.  (du  gr.  pc- 

lagos,  mer).  Qui  a  rapport  à  la  haute  mer. 

pélagique  adj.  (du  gr.  pelagos,  mer).  Qui  a 
rapport  a  la  mer  :  la  faune  pélagique.  Géol.  Se  dit 
des  terrains  formés  par  la  mer. 

pélagisme  [jis-mé]  n.m.  (du  gr.  pelagos,  mer). 
Ensemble  des  conditions  d'existence  des  orga- 
nismes de  haute  mer. 

pélagophyte  n.  m.  Végétal  qui  vit  dans  l'eau 
de  mer. 

pélagOSCOpe  [ghos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  pelagos. 
mer,  et  skopein,  examiner).  Physiq.  Instrument  pour 
voir  au  fond  de  l'eau. 

pélagOSCopie  [ghos-ko-pî]  n.  f.  (de  pélagos- 
r.ope).  Art  d'examiner  le  fond  des  eaux. 

pélagOSCOpique  [ghos-ko]  adj.  Qui  concerne 
la  pélagoscopie. 

pélagOSite  [zi-te]  n.f.  Incrustation  de  calcite, 
formée  dans  la  mer. 
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pélamide  ou  pèlamyde  n.  f.  Jehtyol.  Genre 

1'    poit  ons   i<   iiithoptcres  de  la  famille  des  scom- 

bérldés  ,    ré  - 

pandus   dans 

1  e  R     mers 

d'  Europe    et 

1  o  céa  n  I  n- 

dien.  fi.es  pe- 

lanudes    sont 

assez  sembla-  Ptlarnide. 

blés  au  thon. 

La  pélamide  commune  ou  sarde  est  appelée  vulgaire- 
ment bonite,  boniton,  boussicou,  licite,  leiche,  sur  les 
côtes  de  Fran- 
c  e  .  )  Erpét. 
Genre  de  rep- 
tiles ophidiens 
p  ro  t  érogly- 
phes,  compre- 
nant des  ser- 
pents de  mer 
venimeux,  qui 
vivent  dans 
l'océan  Indien 
et  le  Pacifique. 

Pélami-  ,,., 

dière  n.f.  Fi- 
let dont  on  se  sert  pour  pêcher  la  pélamide.  (On  dit 
aussi  fautivement  palamidiérk.) 

pelan  n.  m.  (de  peler).  Ecorce  d'arbre  enlevée 
par  larges  fragments  en  vue  d'usages  industriels. 

pelard  [lar]  adj.  m.  Bois  pelard,  dont  on  a  ôté 
l'écorce  pour  faire  du  tan. 

pelardeau  [dô]  n.  m.  Morceau  de  plomb  ou 
planche  garnie  d'étoupesuiffôe  et  servant  â  boucher, 
dans  un  navire,  les  trous  de  projectiles  à  la  flottai- 
son. (On  dit  aussi  palaroeau.) 

pélargonium  [ni-om']  n.  m.  Genre  de  géra- 
niacées  ornementales,  très  voisin  des  géraniums. 

—  Encycl.  Les  pélargoniums  sont  des  herbes, 
des  sous-arbrisseaux  ou  des  arbrisseaux  ne  diffé- 
rant des  géraniums  que  par  un  détail  de  la  fleur. 
On  en  connaît  plus  de  cent  cinquante  espèces,  origi- 
naires de  l'Afrique  australe,  mais  très  cultivées 
comme  ornementales  dans  les  régions  tempérées. 
On  les  multiplie  par  bouturage  à  la  fin  de  l'été.  Cer- 
taines espèces  contiennent  dans  leurs  feuilles  une 
huile  essen- 
tiell e,  utilisée 
en  parfumerie  ; 
tel  le  pélargo- 
nium rosat. 

Pélasges 

[la- je],  peuple 
très  ancien,  qui 
occupa  dans  les 
temps  préhisto- 
riques la  Grèce, 
l'Archipel,  le 
littoral  de  l'Asie 
Mineureetl'Ita- 
lie.  Cette  po- 
pulation primi- 
tive ne  consti- 
tua sans  doute 
jamais  un  corps 
de  nation;  elle 
fut  chassée  ou 
réduite  en    es-  r.Lrg„n,..m. 

clavage  par  les  Hellènes.  Avant  la  conquête  de  leurs 
territoires  par  les  Grecs,  les  Pélasges,  agriculteurs 
et  pacifiques,  avaient  élevé  autour  de  leurs  cités  des 
murailles  cyclopéennes,  formées  d'énormes  blocs 
de  pierre  et  restées  indestructibles,  bien  qu'elles 
fussent  construites  sans  ciment.  On  s'accorde  géné- 
ralement à  considérer  les  anciens  Thraces,  Phry- 
giens, Lydiens,  Cariens,  Etrusques,  Epirotes,  Illy- 
riens,  Italiotes  (Samnites,  Osques,  etc.)  et  les  Alba- 
nais actuels  comme  des  rameaux,  plus  ou  moins 
mélangés,  des  Pélasges. 

pélasgien,  enne  [las-ji-in,  è-ne]  ou  pélas- 

gique  [las-ji-ke]  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Pélasges. 

Pélasgique   [las-ji-ke]  (golfe),  auj.  golfe  de 

Volo,  au  S.-E.  delaThessalie,  formé  par  la  mer  Egée. 

pélate  n.  f.  Genre  de  poissons  acanthoptères, 
des  mers  océaniennes. 

pelattage  [la-ta-je]  n.  m.  Opération  pour  faire 
tomber  le  poil  des  peaux. 

pèle  n.  m.  Techn.  Ane.  forme  du  mot  pêne. 

pelé,  e  adj.  Dont  les  poils,  les  cheveux  sont 
tombés  :  peau  pelée.  Fig.  Sans  culture,  sans  ver- 
dure: campagne  pelée.  N.  Personne  chauve:  un  vieux 
pelé.  Il  y  avait  quatre  pelés  et  un  tondu,  se  dit  d'une 
assemblée  composée  de  peu  de  personnes  ou  de 
gens  jouissant  de  peu  de  considération. 

pelé,  e  adj.  Dont  on  a  enlevé  la  peau  :  des 
fruits  pelés. 

Pelé  (mont)  ou  montagne  Pelée,  sommet 

volcanique  de  la  Martinique  (1.330  m.),  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  la  colonie;  il  détruisit,  dans 
une  éruption  terrible,  en  mai  1902,  la  ville  de  Saint 
Pierre. 

pélécanidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
palmipèdes,  créée  pour  le  seul  genre  pélican  (pele- 
canus).   S.  un  pélécanidé. 

pélécoïde  adj.  (du  gr.  pelekus;  hache,  eteidos, 
aspect).  Qui  est  en  forme  do  hache  :  courbe  pélécoïde. 

pelecUS  [pé-lé-kuss]  n.  m.  Genre  de  poissons 
physostomes,  de  la  famille  des  cyprinidés,  compre- 
nant de  petites  formes  voisines  des  brèmes  et  qui 
sont  propres  aux  eaux  douces  de  l'hémisphère 
boréal. 

pélécypodes  n.  m.  pi.  Zool.  Syn.  de  lamel- 
libranches. 

Pelée,  fils  d'Eaque,  roi  légendaire  d'Iolchos, 
époux  de  Thétis  et  père  d'Achille.  Il  eut  une  vieil- 
lesse misérable,  survécut  à  son  fils,  et  fut  détrôné 
pendant  la  guerre  de  Troie.  (Myth.) 

péléen,  enne  [lé-in,  è-ne]  adj.  Qui  descend  de 
Pelée  :  race  pèléenne. 

péle-mele  n.  m.  Mélange  confus  de  personnes 
ou  de  choses  :  le  pêle-mêle  de  la  foule.  Adv.  Confu- 
sément, en  désordre  :  entrer  pêle-mêle. 

pêle-méler  v.  a.  Mettre  pêle-mêle. 
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PÉL 

pèle-OSier   n.   m.  invar.  Instrument  a   l'aide 
duquel  on  enlève   l'écorce  de  l'osier.  (On  dit  aussi 

KÂCLE-V1ME.) 

peler    [U]  v.  a.   (lat.  pilare;  de   pilas,  poil.  — 
'     mu,  i,ii     è    ouvert    devant   une   syllabe 
mueite  :  il  pèlera.}  Oter   du  poil  :  peter  des  peaux. 
Pop.  Peter  quelqu'un,  le  voler. 

peler  [lé]  v.  a.  (du  lat.  pellis,  peau  .  Oter  la  peau 
d'un  fruit,  l'écorce  d'un  arbre  :  * 
peler  une  niche.  V.  n.  Se  dit  du 
corps  de  l'homme  ou  des  ani- 
maux dont  la  peau  s'enlève  :  si  r- 
pe.nl  qui  pelé.  Se  peler  v.  pr. 
Etre,  devenir  pelé. 

pèlerin,  e  n.  (du  lat.  pere- 

grinus,  étranger).  Personne  qui 
va  en  pèlerinage  :  de  nombreux 
pèlerins  viasulnitins  se  rendent 
chaque  année  à  La  Mecque,  l'uni. 
Voyageur,  Individu  :  si  tu  ■••!!- 
naissais  le  pèlerin. Ivhtyol.  (jenre 
de  squales  propres  aux  mers  arc- 
tiques. Ornith.  Nom  spécifique 
du  faucon  commun  (falco  pere- 
grinus).  Prov.  :  Vent  du  soir  et 
pluie  du  matin  n'étonnent  pas  le 
pèlerin,  souvent,  quand  il  vente 
le  soir,  il  pleut  le  lendemain 
matin.  La  pluie  du  matin  réjouit 
(ou  n'arrête  pas  le  pèlerin,  il 
est  commode  de  marcher  quand  il  a  plu  le  matin. 

V.    MATIN. 

—  Encycl.  lchtyol.  Les  pèlerins  (selache)  sont   les 
plus  grands  des  requins  ;  ils  dépassent  souvent  H  mè- 
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Pèlerin. 

très  de  long  ;  mais  leur  denture,  assez  faible,  les  rend 
peu  dangereux  ;  leur  foie  donne  une  huile  estimée. 

Pèlerin  (Voyage  du)  [Pilgrim's  Progresserai- 
Bunyan  (1677).  Allégorie  qui  montre  dans  l'histoire 
de  Chrétien,  le  pèlerin,  l'histoire  de  l'âme  humaine 
née  dans  le  péché  et  de  sa  sanctification  par  la 
grâce  :    œuvre  classique  de  la  littérature  anglaise. 

pèlerinage  n.  m.  (de  pèlerin).  Voyage  fait  en 
un  lieu  par  dévotion  :  aller  en  pèlerinage.  Par  ext. 
Voyage  quelconque.  Le  lieu  même  :  le  pèlerinage  de 
Lourdes  est  très  fréquenté. 

—  Encycl.  Les  lieux  saints  de  la  Palestine,  visi- 
tés dès  les  temps  apostoliques,  ont  attire,  à  partir 
du  iv*  siècle,  une  foule  de  pèlerins.  Les  croisades 
furent  en  grande  partie  causées  par  les  obstacles 
que  les  musulmans,  devenus  maîtres  des  Lieux  saints, 
voulurent  opposer  h  cette  dévotion.  Dès  le  iv«  siè- 
cle, les  tombeaux  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul  et  les  catacombes  de  Rome  devinrent  un  lieu 
de  pèlerinage.  Nous  citerons,  parmi  les  autres  lieux 
de  pèlerinage  :  en  Italie,  la  maison  de  Lorette,  le 
mont  Gargano,  l'église  de  Saint-Janvier  (Naples); 
en  Espagne,  Saint-Jacques  de  Compostelle.  Notre- 
Dame  del  Pilar  de  Saragosse  ;  en  France,  Notre- 
Dame  de  Chartres,  le  Mont-Saint-Michel  et,  depuis 
le  xix»  siècle,  La  Salette  et  surtout  Lourdes. 

pèlerine  n.  f.  (de  pèlerin).  Petit  manteau  de 
femme ,  ne 
couvrant 
qu'une  par- 
tie du  dos 
et  de  la  poi- 
trine. Man- 
teau court, 
souventavec 
capuchon, a 
l'usage  des 
officiers, des 
garçonnets, 
etc. 

pèleri- 

ner  [né]  v. 

n.  Fam.  Al- 
ler en  pè- 
lerinage. 

Pelet  [le]  (J.-J.-Germain,  baron),  général  et  his- 
torien militaire  français,  pair  de  France,  né  à  Tou- 
louse, m.  h  Paris  (1777-1858).  Son  ouvrage  capital  est 
une  collection  des  Mémoires  relatifs  «  la  guerre  de 
la  succession  d'Espagne.  Il  s'était  distingue  pendant 
la  campagne  de  France,  puis  à  Waterloo,  et  avait 
été  blessé  aux  côtés  du  roi  Louis-Philippe,  lors  de 
1  attentat  Fieschi. 

Peletier(  Jacques),  poète,  grammairien  et  mathé- 
maticien français,  né  au  Mans,  m.  à  Paris  (1517-1582). 

pelette  [lé-te]  n.  f.  Instrument  avec  lequel  on 
coupe  la  terre  à  brique. 

pelettes  [lè-te]  n.  f.  pi.  Nom  donné,  dans  les 
magnaneries  et  ateliers  de  dévidage,  aux  déchets  des 
cocons  de  vers  à  soie. 

peleur  n.  m.  Petite  rasette  placée  en  avant  du 
soc  de  certaines  charrues. 

Pelham  (Henry),  homme  d'Etat  anglais,  né 
vers  1695,  m.  à  Londres  en  1754.  Il  obtint,  malgré 
l'opposition  du  roi,  que  l'Angleterre  signât  avec  la 
France  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  (171-8). 

PeliaS  [âss],  roi  d'Iolchos,  lils  de  Neptune, 
égorgé  par  ses  filles  d'après  le  conseil  perfide  de 
Médée,  dans  l'espoir  de  le  rajeunir.  Cet  acte  in- 
sensé des  filles  de  Pélias.  coupant  en  morceaux  le 
corps  vieilli  de  leur  père  et  le  précipitant  avec  une 
confiance  aveugle  dans  une  chaudière  d'eau  bouil- 
lante pour  lui  rendre  sa  première  jeunesse,  est  sou- 
vent rappelé  en  littérature. 

Pélias,  nom  de  la  lance  d'Achille  qui,  seul,  pou- 
vait en  faire  usage.  Elle  avait  été  coupée  sur  le 
mont  Pélion  par  le  centaure  Chiron. 

pélican  n.  m.  (lat.  pelecanus).  Ornith.  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes,  de  la  famille  des  pélécanidés. 
Techn.  Crochet  de  fer,  avec  lequel  le  menuisier 
assujettit  son  ouvrage  sur  l'établi.  Ancien  instru- 
ment de   dentiste   pour  l'extraction   des   molaires 


Pèlerine  tle  femme. 


f'cknne  d'officier. 


PÉL 


Pélicans. 


Blas.  Oiseau  héraldique  toujours  représenté  debout 
dans  son  aire,  les  ailes  éployéea.  et  se  perçant  du 
bec  la  poitrine  d'où  s'échappent  quelques  gouttes  de 
sang  que  boivent  s  s  petits,  au  n.inbre  de  trois.  (Les 
gouttes  de  sang  sont  appelées  pieté.) 

—  Encvcl.  Ornitk.  Les  pélicans  sont  de  grands 
oiseaux  re- 
marquables 
par  la  lon- 
gueur de 
leur  bec, 
dont  la  man- 
dibule infé- 
rieure est 
pourvue 
d'une  vaste 
poche  niein- 
brancu-eoù 
l'animal  met 
en  réserve 
le  poisson 
qu'il  a  pé 
ch é.  S'ils 
ma  rc  h  e  il  t 
gauchement, 
les  pélicans 
son  l  d'es- 

cellents  nageurs  et  de  meilleurs  voiliers.  On  en  con- 
naît plusieurs  espèces.  .|ui  vivent  en  immenses  trou- 
pes sur  les  grands  lacs,  dans  les  estuaires  du  sud  de 
l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Asie,  de  l' Amérique  et  de 
l'Océa.iie.  La  femelle  du  pélican  nourrit  ses  petits 
en  dégorgeant  devant  eux  les  réserves  accumulées 
dans  sa  poclie  membraneuse;  pour  vider  cette  poche, 
elle  presse  son  bec  sur  sa  poitrine,  ce  qui  a  donné 
naissance  à  la  légende  du  pélican  qui  »  se  perce  le 
flanc  pour  donner  à  manger  à  ses  entants  ». 

pé  ldn  3  n.  t".  Genre  d'oiseaux  échassiers,  com- 
prenant de  petits  bécasseaux  gris  et  roux  de  l'hémis- 
phère boréal  :  h  pHidne  d'Europe  est  appelée  aussi 
bécasseau  cocorli. 

Peligniens  [gni-in]  (lat.  Peligni),  peuple  de 
l'anc.  Italie  centrale  iSamnium),  à  l'E.  de  Rome.  V.  pr. 
Corftiu..in.  l\  fut  soumis  par  les  Romains  en  290. 
Son  terr  toire  correspond  à  la  prov.  de  Cliieti. 

PeligOt  [ Eugène- Melchior),  chimiste  français, 
né  et  m.  à  Paris  (.812-18' 0;;  auteur  de  remarquables 
travaux  de  chimie  agricole. 

pe.ill  n.  m.  Dissolution  de  chaux  dans  l'eau, 
dont  1  s  tanneurs  se  servent  pour  peler  leurs  peaux. 
Cuve  qui  contient  eetie  dissolution. 

Pèlio  i,  auj.  Plessidi.  montagne  de  Thessalie, 
au  N.-E.  du  ifolle  de  Pagases,  voisine  de  l'Ossa,  riante 
et  boisée;  1.63um.  Quand  les  géants,  révoltés  contre 
Jupiter,  voulurent  escalader  le  ciel,  ils  entassèrent 
Pélion  sur  Ossa.  bans  1  application,  ces  mots  :  en- 
tasser Péltuti  sur  Ossa,  signifient  accumuler  les  dif- 
ficultés pour  n'aboutir  a  aucun  résultat. 

pèliose  [ô-ze]  n.  f.  (du  gr.  pelios,  livide).  Nom 
ancien  du  purpura. 

FéliSSatine,  conim.  des  Bouches-du-Rhône, 
arr.  et  à  28  til.  d'Aix  ;  1.560  h.  Amandes. 

pelisse  [lise]  n.  I'.  (du  lat.  pelltcia,  de  peau). 
Manteau  d'homme,  de  femme  ou  d'enfant,  ouaté  ou 


Pelisses:  1.   De  hussarrl  |1805|,  porté*  à   la  fourragère:  2.    De 
civil;  3.  D'officier  ;  4.    Ile  femme:  5.  D'automobiliste. 

garni  de  fourrure.  Sorte  de  veste  d'officier,  bordée 
de  fourrure  d'astrakan. 

Pé  iSSierr/;-M'-é](.Vmable-Jean-Jacques),ducde 
Malakof,  maréchal  de  France, 
né  à  Maromme  (Seine-et- 
Marnei.  m.  â  Alger  (1784-1864). 
Il  se  distingua  en  Alg -rie, 
puis  prit  Séhastopol  et  fut 
vice-président  du  Sénat,  am- 
bassadeur â  Londres  et  enfin 
gouverneur  général  de  l'Al- 
gérie. 

peliSSOIl[ii-so«]n.m.Au- 
tref..  robe  ou  pelisse  fourrée. 

Pella,  anc.  capit.  de  la 
Macédoine.  Patrie  de  Philippe 
et  d'Alexandre  1-  Grand;  auj. 
lénidjj. 

pellaTe  n.  m.  A  gric.  Syn. 

de  PEI.l.ETAOE. 

pellagre  [ptl-la-nre]  n.  f. 
(du lat.  pellis,  peau,  et  du  gr.  agra,  action  de  saisir). 
Maladie  très  grave,  se  manifestant  d'abord  par  des 
symptômes  à  la  peau,  qui  devient  érythémateuse 
dans  ses  parties  découvertes  :  la  pellagre  est  endé- 
mique en  certaine*  province»  d'Espagne  et  d'Italie. 

—  Encyci..  La  pellagre  semble  due  aune  intoxi- 
cation par  le  oerdet,  champignon  qui  se  développe 
sur  le  i»«i<  altéré;  mats  la  misère,  la  mauvaise  hv- 
giène  semblent  aussi  v  concourir.  Le  traitement, 
par  suite,  doit  tout  d'abord  être  hygiénique;  on  re- 
commandera ensuite  au  malade  de  se  couvrir,  au 
printemps,  la  face  et  les  mains,  et  d'éviter  le  soleil. 
On  fera  prendre  des  bains  tiedes.  on  prescrira  des 
ferrugineiiux,  des  amers,  du  quinquina. 

pellagreux,  euse  [],tl-la-greu,  euse]  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  pellagre.  Qui  est  atteint  de  la  pellagre  : 
malade  pellagreux  ou,  substantiv.,  un  pellagreux. 

pelle  [pè-le]  n.  f.  (lat.  pala).  Instrument  qui  com- 
prend u.-e  partie  large  et  plate  et  un  manche  plus 
ou  moins  -'ong,  servant  à  de  nombreux  usages  :  pelle 
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d'écurie,  à  four,  d  feu,  etc.  Fia.  et  fam.  Remuer 
l'argent  à  la  pelle,  être  très  riche.  Pop.  Ramasser 
une  pelle,  faire  une  chute,  et,  au 
fig.,  échouer.  Mar.  Partie  large  et 
plat  ■  de  l'aviron.  Prov. A  .  moquer. 

pelle-a-CUl   n.  f.    Espèce  de 
chaise  île  jardin  1*1.  des  pe/les-à-eul. 

Pelléas  et  Mëlisande,  drame 
lyrique  en  cinq  actes  et  treize  ta- 
bleaux, livret  tiré  du  drame  de 
Maurice  Maeterlink,  qui  porte  ce 
titre,  musinuc  de  Claude  Debussy 
(1902).  Légende  symbolique,  d'une 
naïveté  raffinée.  Le  seigneur  Go- 
land.  homme  d'un  âge  déjà  mùr, 
rencontre  à  la  chasse  la  frêle 
Mélisande  et  l'épouse.  Pclleas, 
demi-frère  de  Golaml,  et  la  jeune 
femme,  ne  tardent  pas  à  s'aimer. 
Après  divers  épisodes,  où  la  jalou- 
sie de  Goland  va  croissant,  il  sur- 
prend un  rendez-vous  de  Pelléas 
et  de  Mélisande.  tue  son  frère  et 
blesse  Mélisande  qui  meurt.  Parti- 
tion d'un  style  nouveau  et  original, 
où  le  compositeur,  rejetant  toute  forme  mélodique, 
procède  par  juxtaposition  de  tonalités. 

pelle-bêetie  u.  f.  Pelle  carrée  à  manche  court, 
en  usa_ie  dans  l'infanterie.  PI.  des  pelles-bêches. 

pelle  e  [pe-ié],  pellerée  [pè-ie-ré].  pelletée 

[pè-le-lé]  n.  f.  Contenance  ou  contenu  d'une  pelle. 
Fig.  Grande  quantité  :  des  pelletées  d'injures. 

tellegrini  (Pellegrino  m  Tiualdo  de),  peintre 
et  architecte  italien,  né  à 
Puria  en  Valsolda  (dans  le 
Milanais),  m.  à  Modène  11527- 
15'.e2).  Il  construisit  le  Paluis- 
Iloyal,  à  Madrid,  et  peignit  la 
Sai  te  Famille,  la  Flagellation, 
etc.  —  Son  frère  Domlnico.  né 
a  Puria  en  Valsolda.  m.  à  Bo- 
logne (1541-1882),  se  fit  surtout 
connaître  comme  graveur  et 
architecte. 

Pellegrini  de  Venise 
(Jean-Antoine),  peintre  italien, 
né  et  m.  à  Venise  (1675-1711). 
Il  a  peint  surtout  des  allégo- 
ries et  des  portraits. 

Pell  ^grini  (Carlos),  hom- 
me d'fctat  argentin,  président 
de  la  république,  né  et  m.  à  Buenos-Ayres  (1846-1900). 

Pellegrue,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  et  à 
26  kil.  de  La  Réole  ;  1.590  h.  Vins.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  4.730  h. 

pellèlie  [pel-lè-ne]  n.  m.  Genre  d'arachnides 
aranéides,  renfermant  une  cinquantaine  d'espèces, 
répandues  sur  le  globe.  (Le  pellène  à  trois  points  est 
une  petite  araignée  commune  aux  environs  de  Paris 
sous  les  pierres  ou  les  feuilles  sèches,  où  elle  tisse 
une  coque  blanche  soyeuse.) 

Pellène,  v.  de  l'anc.  Grèce  (Achaïe),  près  des 
frontier.  s  de  la  Sicyonie.  dont  les  ruines  se  voient 
aujourd'hui  près  de  Zugra. 

peller  [pè-té]  v.  a.  Remuer  à  la  pelle:  peller  de 
la  terre. 

pellerée  n.  f.  v.  pei.i.ée. 

Pellerin  (Le),  ch.-l.  de  c  (Loire-Inférieure), 
arr.  et  à  27  kil.  de  Paimbœuf,  près  de  la  Loire  ; 
2.260  h.  —  Le  cant.  a  8  comm-  et  15.530  h. 

pelleron  [pè-le]n  m.  Petite  pelle  de  bois  plate, 
de  forme  ovale  et  munie  d'un  long  manche,  employée 
par  les  boulangers  pour  enfourner  les  petits   pains. 

pelletage  [pe-ie]  ou  pellage  [pèl-la-je- 

n.  m.  Agric.  Action  de  pelleter  :  le  pelletage  du  blé. 

Pelletan  (Eugène),  littérateur  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Saint- 
Palais  (Charente-Inférieure), 
m.  a  Paris  (1813-1884).  Il  f  t 
de  l'opposition  libérale  sous 
le  second  Empire,  et  devint, 
en  1884.  sénateur  inamovible. 
Son  principal  ouvrage  a  pour 
titre  la  Profession  de  foi  du 
x.lx°  siècle. —  Son  fils  Camille, 
né  à  Paris  en  1846.  homme 
politique  français,  ministre 
de  la  marine  en  1902.  a  écrit 
des  ouvrages  de  vulgarisation 
historique. 

pelletât  \pè-le-ta]  n.  m. 
Ouvrier  employé  au  déchar- 
gement de  la  morue  salée. 

pelletée  n.  f.  v.  pellée. 
pelleter  [pè-le-té]  v.  a. 

(de  petle.  —  Double  le  t  devant  une  syllabe  muette  : 
il  pellettera.)  Remuer  à  la  pelle. 

pelleterie  [pè-le-te-vi]  n.  f.  [de  pelletier).  Art 
de  préparer  les  peaux  pour  en  faire  des  fourrures  : 
la  pelleterie  est  uae  des  richesses  du  t'anada.  Ces 
peaux  elles-mêmes  :  de  précieuses  pelleterie-*.  Com- 
merce de  fourrures  :  s'enrichir  dans  ta  pelleterie. 
Etablissement  où  l'on  exerce  cet  art  ou  ce  com- 
merce :  entrer  dans  une  pelleterie. 

pe  leteur  \pè-le]  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  la 
pelle.  Appareil  mécanique,  faisant  le  même  travail. 

pelletier  [pé-le-ti-é],  ère  n.Qui  fait  ou  vend  des 
fourrures.  Adjectiv.  :  marchand  pelletier. 

Pelletier  [pè-le  li-é]  (Pierre- Joseph), 
chimiste  français,  né  et'in.  à  Paris  (1788- 
1842);  un  des  inventeurs  de  la  quinine. 

pelletiérine  [pè-le]  n.  f.  (de  Pelle- 
tier, n.  pr.).  Alcaloïde  contenu  dans  l'écorce 
de  grenadier. 

Pellevé  ou  Pelvé  (Nicolas  de), 
cardinal  français,  un  des  chefs  de  la  Ligue, 
né  à  Jouy-en-Josas,  m.  à  Paris  (1518-1591). 
C'est  sur  ses  conseils  que  Sixte  Quint  prit 
parti,  en  1585,  contre  le  roi  de  Navarre.  Il 
est  très  malmené  dans  la  Satire  Ménippée. 

pelleV2rsage[pé-;e-fcr]n.  m.  Action 
de  pelleverser. 

pelleverser  [pè-le-vèr-sé]  v  a.  Ameu- 
bler  le  fond  d'un  sillon  avec  le  pelleversoir. 

pelleversoir  [pè-le-vèr]  n.  m.  Louchet  à  deux 
dents,  employé  à  pelleverser. 
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pellibranches  [pèl-h]  n.  m.  pi.  Groupe  de 
mollusques  gastéropodes,  renfermant  ceux  qui  sont 


E.    Pelletan. 


jon  :  2.  De  terratsier:  3.  A  beurre  ;  s.  A  charbon    là   main)  ; 

ne  ;  7.  A  charbon  ;  8.  A  grille  ;  9.  A  coke  ;  10.  Picarde  ;  il.  A  chaux. 

munis   de  vraies  branchies  et  de  papilles  dorsales. 
S.  un  pellibrancke. 

Pellico  (Silvio),  littérateur  italien,  né  à  Salu- 
ées, m.  à  Turin  (1789-18.14). 
Condamné,  après  un  procès 
inique,  pour  avoir  songé  à 
s'at'tilier  au  carbonarisme,  il 
passa  neuf  ans  dans  les  pri- 
sons du  Spielberg,  où  il  écrivit 
le  livre  touchant  Mes  prisons. 
On  lui  doit  également  des  tra- 
gédies, comme  Francesea  da 
Bimini.  œuvre  originale,  la 
première  création  romantique 
du  théâtre  italien,  des  nou- 
velles, etc. 

pelliculage  [pèUï]n.  m. 

Opération  ayant  pour  but  de 
séparer  du  verre  qui  lui  sert  de 
support  la  pellicule  de  collo- 
diou  ou  de  gélatine  qui  porte 
l'image    photographique. 

pelliCUlaire  [pil-li-ku-lè-re]  a.d]. (depellicule). 
Se  dit  des  métaux  étendus  en  lamelles  sur  divers 
corps  :  cuivre  pelliculuire. 

pellicule  [pèl-H]  n.  f.  (lat.  pellicula;  de  pellis, 
peau).  Peau  très  mince  :  l'épiderme  est  une  pellicule 
qui  recouvre  la  peau.  Mince  lamelle  épidermique, 
qui  se  détache  de  la  peau  et  notamment  du  cuir 
chevelu,  en  produisant  une  desquamation.  Enve- 
loppe du  grain  de  raisin  :  la  pellicule  du  raisin  ren- 
ferme en  abondance  une  matière  colorante,  qu'elle 
abandonne  durant  la  fermentation.  Feuille  mince 
de  cellulose,  de  gélatine  ou  de  collodion,  couverte 
d'un-  émulsion  sensible  à  la  lumière  et  que  l'on 
utilise  dans  les  appareils  photographiques. 

—  Encvcl.  Mèd.  Les  pellicules  s'observent  dans 
certaines  maladies  éruplives  (rougeole,  scarla- 
tine, etc.),  mais  surtout  dans  la  desquamation  du 
cuir  chevelu  chez  les  arthritiques.  Dans  ce  dernier 
cas.  le  traitement  consiste  en  lavages  hebdomadaires 
de  la  têle  avec  un  savon  antiseptique. 

—  Photogr.  Les  pellicules  photographiques  s'em- 
ploient soit  en  rouleaux  (bobines),  soit  en  boîtes 
(film-packs),  et  possèdent  entre  autres  avantages 
sur  les  plaques  celui  de  la  légèreté. 

pellicule,  6  [pè/-/i]  adj.  Recouvert  d'une  pel- 
licule. 

pelliCUler  [pèl-li-hu-lê]  v.  a.  Pratiquer  le  pel- 
liculage :  pellicuîer  un  cliché. 

pelliCUleux,  euse  [pèl-li-hu-leu,  eu-ze]  adj. 
Qui  a  des  pellicules. 

pellionie  [pél-li-o-nt]  n.  f.  Genre  d'urticacées, 
originaires  de  l'Asie  tropicale,  et  cultivées  dans  les 
serres  des  régions  tempérées  comme  plantes  de 
suspension. 

pelliplanimétrie  [fei-n.  M]  n.  f.  (du  lat.  pei- 
ns, peau,  planas,  plan,  et  du  gr.  nietron,  mesure).  Mé- 
thode permettant  de  mesurer  rapidement  la  surface 
du  corps  humain  vivant  :  la  pelliplanimétrie  est 
basée  sur  la  photographie. 

pelliplanimétrique  [pèl-li]  adj.  Qui  con- 
cerne la  pelliplanimétrie. 

PelliSSOn  [pé-li-son]  (Paul),  littérateur  et  bel 
esprit  du  siècle  de  Louis  XIV, 
né  à  Béziers.m.à  Paris)  1024- 
1693).  Il  partagea  la  disgrâce 
de  Fouquet  pour  lequel  il 
avait  écrit  d'éloquents  et  cou- 
rageux mémoires  ,  et  passa 
cinq  ans  à  la  Hastille.  Mais 
Louis  XI V  le  nomma  plus  tard 
son  historiographe.  On  lui 
doit  une  Histoire  de  l'Acadé- 
mie française,  ainsi  qu'une 
Histoire  de  Louis  XIV  jusqu'à 
la  paix  de  himegue.  A  sa  cap- 
tivité se  rattache  un  souvenir 
touchant,  celui  d'une  araignée 
dont  le  prisonnier  s'était  fait 
une  sorte  de  compagne  et  qu'il 
avait  acecoutumée  à  venir 
manger  jusque  dans  sa  main. 

pelloir  [pè-loir]  n.  m.  Partie  d'une  charrue  en 
forme  de  pelle. 

PellOUX  (Luigi).  général  et  homme  politique 
italien,  né  à  La  Roche  (Savoie I  en  1839;  il  fut  mi- 
nistre de  la  marine  de  1891  à  1897.  président  du 
conseil  et  ministre  de  l'intérieur  de  1898  à  1900. 

psllucide  [pèl-lu]  adj.  Idu  lat.  per,  à  travers, 
et  lucidus,  luisant).  Qui  est  transparent  ou  translu- 
cide :  la  membrane  pellucide  de  l'œuf  forme  la  cham- 
bre à  air. 

pellucidité  [prl-lu]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  pellucide. 

pélobate  n.  m.  Genre  d'amphibiens  anoures, 
comprenant  deux  espèces  européennes  de  crapauds, 
dont  l'une  est  commune  en  France.  (Les  pélobates 
font  le  passage  des  grenouilles  aux  crapauds.) 

pélobatidéS  n.  m.  pi.  Famille  d'amphibiens 
anoures,  renfermant  les  genres  pélobate  et  voisins. 
S.  un  pélobatidé. 


Pellissoo. 
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pélodyto  n.  m.  Genre  d'amphibiens,  compre- 
nant de  petites  grenouilles  gris  clair  de  l'Europe 
tempérée. 

pélOgène  adj.  (du  gr.  pelos,  limon,  et  genès,  en- 
gendre). Qui  se  forme  dans  les  terres  argileuses. 

peloir  n.  m.  Petit  bâton  cylindrique,  peu  renflé 
vers  le  milieu,  avec  lequel  les  mégissiers  enlèvent 
la  laine  des  peaux  de  mouton. 

pélopée  [lo-pé]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères porte-aiguillon,  renfermant  des  guêpes- 
ichneumons  allongées,  grêles,  des  régions  tropicales, 
et  dont  quelques  espèces  vivent  en  France  :  les  pélo- 
pées  sont  remarquables  ]iar  la  grosseur  de  leur 
nid. 

PélopidaS  [dâts],  général  thébain,  ami  d'Epa- 
minondas.  Il  contribua  à  l'expulsion  des  Spartiates 
de  Thèbes  en  378  av.  J.-C,  commanda  le  bataillon 
sacré  à  la  bataille  de  Leuctres  et  fut  tué  en  36'i-  à 
Cynoscéphales  (Thessalie),  pendant  qu'il  poursuivait 
les  troupes  défaites  d'Alexandre  de  Phéres. 

PéloponèSÔ  (île  de  Pélops),  presqu'île  au  S- 
de  la  Grèce  montagneuse,  découpée  en  plusieurs 
presqu'îles,  rattachée  à  l'Hellade  par  l'isthme  de 
Oorinthe,  et  comprenant  l'Argolide,  la  Laconie,  la 
Messénie,  l'Elide,  l'Arhaïe,  l'Arcadie.  La  région, 
arrosée  notamment  par  l'Eurotas  et  l'Alphée,  était 
célèbre  dans  l'antiquité  pour  sa  fécondité  ;  c'est  ac- 
tuellement la  Murée,  qui  produit  d'abondantes  ré- 
coltes de  céréales,  de  fruits  et  de  vins. 

Péloponèse  [guerre  du).  On  donne  ce  nom  à  la 
lutte  mémorable  qui  eut  lieu,  de  431  à  40V,  entre 
Sparte  et  Athènes,  et  qui  se  termina  par  la  ruine  de 
cette  dernière.  Quelques  faits  secondaires,  tels  que 
l'intervention  d'Athènes  dans  les  démêlés  de  Cor- 
cyre  et  de  Corinthe,  furent  l'occasion  des  hostilités, 
mais  la  cause  profonde  de  la  guerre  du  Péloponèse, 
c'est  l'opposition  de  l'esprit  ionien  et  de  l'esprit 
dorien,  la  haine  des  Lacédémoniens  et  des  Athé- 
niens, haine  qu'expliquent  les  mœurs  rudes  et  aris- 
tocratiques des  premiers,  comparées  aux  mœurs 
policées  et  démocratiques  des  seconds,  et  aussi  les 
progrès  considérables  accomplis  dans  la  mer  Egée 
après  les  guerres  médiques ,  par  Athènes,  qui 
avait  constitué  en  une  puissante  confédération  ma- 
ritime toutes  les  îles  de  l'Archipel.  Périclès  poussa 
de  toutes  ses  forces  à  la  guerre,  afin  d'abattre 
définitivement  la  puissance  de  Sparte.  La  guerre  du 
Péloponèse  se  divise  en  trois  périodes.  De  431  à  421, 
les  belligérants  ravagent  réciproquement  leur  ter- 
ritoire, sans  parvenir  à  remporter  des  succès  déci- 
sifs, Athènes  surtout  se  trouvant  affaiblie  par  la 
mort  de  Périclès  et  par  la  peste.  Cette  première  pé- 
riode est  close  par  le  traité  de  Nicias,  qui  garantis- 
sait la  paix  pendant  cinquante  ans,  mais  qui  fut 
violée  dès  416.  De  416  à  413,  s'étend  la  deuxième  pé- 
riode, signalée  par  une  opération  désastreuse  des  Athé- 
niens en  Sicile  et  la  ruine  de  leur  flotte  et  de  leur 
armée  devant  Syracuse.  La  troisième  commence 
en  112;  les  Athéniens  sont  vainqueurs  devant  Milet, 
à  Cyziquc,  aux  Arginuscs  ;  mais  les  Spartiates,  ai- 
dés par  l'or  des  Perses  et  habilement  commandés 
par  Lysandre,  prennent  Lampsaque,  triomphent  à 
^Egos-Potamos  (403)  et  imposent  à  Athènes  le  gou- 
vernement réactionnaire  et  violent  des  Trente  ty- 
rans. La  guerre  du  Péloponèse  eut  pour  principal 
résultat  d'abattre  définitivement  la  puissance  athé- 
nienne, mais  aussi,  malgré  son  triomphe  momen- 
tané, de  déconsidérer  Sparte,  dont  l'impitoyable 
domination,  aidée  par  l'alliance  perse,  devait  peser 
seulement  quelques  années  sur  la  Grèce. 

Péloponèse  (Histoire  de  la  guerre  du),  par  Thu- 
cydide, ouvrage  de  premier  ordre,  qui  vaut  surtout 
par  la  précision  et  la  sobriété  du  style,  l'exactitude 
impartiale  et  philosophique  du  récit.  Des  discours 
et  des  plaidoyers,  remarquables  par  la  logique,  y 
tiennent  lieu  de  ce  que  les  historiens  modernes 
appellent  considérations  philosophiques  ou  géné- 
rales. On  y  trouve  d'admirables  descriptions,  comme 
celles  de  la  peste  d'Athènes  ou  de  l'expédition  de 
Sicile.  Le  récit  embrasse  les  vingt-huit  premières 
années  de  cette  longue  lutte  entre  Sparte  et  Athè- 
nes, à  laquelle  l'auteur  avait  lui-même  pris  part. 
Il  s'arrête  à  l'année  411  et  demeure  inachevé-  Il 
est  divisé  en  huit  livres. 

péloponésiaque  [zi-a-ke]  adj.  Qui  appartient 
au  Péloponèse. 

Pélopcmésien,  enne  [zi-in,  è-ne],  originaire 
ou  habitant  du  Péloponèse  :  les  Péloponésiens.  Adjec- 
tiv.  :  les  villes  piloponésiennes. 

Pélops  [lojiss],  petit-fils  de  Jupiter  et  fils  de 
Tantale,  roi  de  Lydie,  tué  par  son  père  et  servi  aux 
dieux  dans  un  repas  que  Tantale  leur  donna  dans 
son  palais.  Cérès  seule,  absorbée  par  la  douleur  de 
la  perte  de  sa  fille,  mangea  de  cet  horrible  mets. 
Jupiter,  ayant  rendu  la  vie  à  Pélops,  lui  mit  une 
épaule  d'ivoire  pour  remplacer  celle  que  Cérès  avait 
mangée.  Plus  tard,  Pélaps  épousa  Hippodamie,  fille 
d'CSnomaûs,  auquel  il  succéda,  et  régna  sur  le  Pé- 
loponèse. Ses  fils  furent  désignés  sous  le  nom  de 
Pélopitlrs.  (Myth.) 

pélor  n.  m.  Genre  de  poissons  acanthoptères 
de  l'océan  Indien,  voisins  des  scorpènes  et  aux- 
quels leurs  nageoires  déchirées  en  lambeaux  don- 
nent un  singulier  aspect. 

pélorie  [ri]  n.  f.  Anomalie  qui  consiste  en  ce 
qu'une  corolle  normalement  zygomorphe  redevient 
aetinomorphe. 

pélorié,  e  adj.  Se  dit  des  fleurs  qui  ont  éprouvé 
une  pélorie. 

pélorisation  [za-si-on]  n.  f.  Transformation 
par  pélorie. 

péloriser  f.zé]  (se)  v.  pr.  Passer  à  l'état  de 
pélorie. 

pélorisme  [rfs-me]  n.  m  (du  gr.  pelôros, 
monstrueux  .  Apparition,  chez  certaines  plantes  à 
fleurs  irrégulières  (scrofulariacées),  de  fleurs  régu- 
lières, semblables  à  celles  de  leurs  ancêtres  moins 
différenciés. 

pelotage  n.  m.  Action  de  peloter.  Action  de 
mettre  les  écheveaux  en  pelotes.  A  la  paume  et  au 
billard,  action  de  jouer  sans  s'astreindre  aux  règles. 
Po]i.  Action  de  caresser.  Action  de  flatter. 

pelotari  n.  m.  Joueur  de  pelote  basque. 

Pelotas,  v.  du  Brésil  (Rio  Grande  do  Sul),  sur 
le  rio  Sao  Gonçalo  ;  30.000  h.  Commerce  important 
de  cuirs  verts  et  salés,  suifs,  viandes,  céréales. 
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pelote  n.  f.  Ida  b.  lat.  pilotta,  lat.  pila,  balle 
à  jouer).  Boule  formée  avec  un  fil  roulé  sur  lui- 
même  :  pelote  de  soie,  de  laine.  Boule  faite  d'une 
substance  quel- 
conque :  pelote 
de  neige.  Fig. 
faire  sa  pelote, 
amasser  des 
profits.  Petit 
coussinetsurlc- 
quel  on  fiche 
des  aiguilles, 
des  épingles. 
Coussin  de 
charpie  pour 
comprimer  un 
organe.  Zool. 
Saillie  spon- 
gieuse, située  à 
l'extrémité  des 
tarses  de  beau- 
coup d'insectes. 
Marque  blan- 
che, sur  le 
front  des  che- 
vaux. Sorte  de 
jeu    de   paume 


.  A  épingles  ;  2.  De  laine  ;  3.  Du 

xvin*  siècle. 


de    jeu    de 


Pelote    basque,    sorte 
paume,  jeu  national  des  Basques. 

—  Enoycl.  La  pelote  basque  est  une  sorte  de 
paume.  Il  en  existe  plusieurs  variétés  :  le  blaid  ou 
blé,  la  pelote,  le  rebut,  le  long-bert,  qui  dérivent  de 
la  longue  paume  et  se  jouent  en  plein  air,  et  le  trin- 
quet, dérivant  de  la  courte  paume  et  se  jouant 
comme  elle  dans  des  endroits  couverts.   La  pelote 


Pelote  basque. 

est  restée  la  plus  populaire  de  toutes  les  variétés  de 
pelote  basque.  Les  joueurs  (pelotari)  sont  divisés 
en  deux  équipes,  généralement  de  trois  hommes, 
distingués  par  la  couleur  des  ceintures,  rouge  ou 
bleue.  Ils  jouent  à  main  nue  ou  munis  d'une  chistera 
(v.  ce  mot)  avec  laquelle  ils  envoient  ou  reçoivent 
la  balle  faite  de  caoutchouc  recouvert  de  peau  et 
du  poids  de  120  grammes.  La  chistera  imprime  à  la 
balle  une  force  et  une  vitesse  considérables.  On 
joue  sur  un  espace  cimenté,  nommé  fronton,  de 
65  mèlres  de  long  sur  12  de  large,  divisé  sur  sa 
longueur  par  des  raies  numérotées  de  4  mètres  en 
4  mètres,  et  contre  un  mur  de  face  de  10  mètres  de 
hauteur  sur  12  de  large.  Après  le  tirage  au  sort  du 
premier  service,  un  joueur  du  camp  favorisé,  dit 
buteur,  lance  la  pelote  contre  le  mur.  Un  joueur  du 
camp  adverse  la  reçoit  dans  la  chistera  et  la  ren- 
voie aussitôt  contre  le  mur.  Les  deux  camps  con- 
tinuent, en  alternant  ainsi  pour  le  renvoi  de  la 
balle-  Le  joueur  qui  manque  la  balle  ou  qui  l'en- 
voie hors  des  limites  du  jeu  perd  un  point;  il  perd 
aussi  un  point  s'il  ne  saisit  pas  la  balle  en  l'air  ou 
après  le  premier  bond  ;  il  perd  encore  un  point  s'il 
lance  la  balle  au-dessous  d'une  barre  de  fer  ou 
d'une  raie  qui  traverse  le  mur  à  un  mètre  du  sol. 

peloter  [té]  v.  a.  Mettre  en  pelotes  :  peloter  de 
la  ficelle.  Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles  :  peloter 
un  adversaire.  Pèch.  Attirer  et  prendre  le  poisson 
avec  des  appâts  en  forme  de  pelote.  Pop.  Manier, 
caresser.  Fig.  Flatter  par  intérêt  :  peloter  un  homme 
influent.  V.  n.  Jouer  à  la  paume,  etc.,  sans  s'astrein- 
dre aux  règles.  Fig.  et  fam.  Peloter  en  attendant 
partie,  faire  une  chose  de  peu  d'importance  en 
attendant  mieux. 

peloteur,  6US6  [eu-ze]  n.  et  adj.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  pelote  des  fils.  Fam.  Personne  qui  aime 
à  caresser.  Personne  pateline.  N.  f.  Machine  pour 
mettre  en  pelotons  le  fil  à  coudre. 

peloton  n.  m.  Petite  boule,  formée  en  roulant 
des  fils  sur  eux-mêmes.  Petit  coussinet  â  épingles. 
Grand  nombre 
d'insectes  en 
tas  :  peloton  de 
chenilles,  d'a- 
beilles. Groupe 
de  personnes  : 
un  peloton  d  in- 
vités. Mar.  For- 
mation d'une 
division  d'esca- 
dre.  Milit. 
Groupement  de 
soldats  :  un  es- 
cadron est  com- 
posé de  quatre 
pelotons.  Fam.  Se  mettre  en  peloton,  se  mettre  en 
boule  en  ramassant  ses  membres.  Peloton  de  graisse, 
enfant  ou  petit  animal  très  gras. 

pelOtonnement  <to-ne-man]  n.  m.  Action  de 
pelotonner  ou  rie  se  pelotonner.  Son  résultat. 

pelotonner  [to-né]  v.  a.  Mettre  en  pdoton  :  pe- 
lotonner du  fil.  Se  pelotonner  v.  pr.  Etre  mis  en  pe- 
loton. Se  mettre  en  boule  :  le  hérisson  se  pelotonne. 

pelotonneur  [to-neur]  n.  m.  Ouvrier  qui  met 
du  tabac  en  peloton. 

pelOUSard  [zar]  n.  m.  Fam.  Habitué  de  la 
pelouse  des  champs  de  course. 

pelouse  [lou-ze]  n.  f.  (du  lat.  pilosus,  poilu). 
Terrain  couvert  d'une  herbe  épaisse  et  courte  :  les 
pelouses  demandent  à  être  abondamment  arrosées. 
Herbe  qui  couvre  ce  terrain.  Turf.  Partie  des  champs 
de   courses   généralement  gazonnée,  autour  de  la- 


B   Scelle  ;    2.  En 
3.  Ue  til. 
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quelle  sont  tracées  les  pistes,  et  celle  dont  l'entrée 
coûte  le  moins  cher. 

Pelouse  (Léon-Germain),  peintre  paysagiste 
français,  né  et  mort  à  l'ierrelaye  (Seine-et-Oise) 
[1838-18'Jl].  Il  a  traité,  avec  une  grande  fraîcheur  de 
pinceau,  des  paysages  de  l'Ile-de-France  et  de  la 
Normandie-  Citons  de  lui  :  un  i'oin  de  Certtay  en 
janvier;  Grancamp,  Vue  de  la  plage,  etc. 

peloUX  [lou]  n.  rn.  Terres  entraînées  par  les 
pluies  du  haut  des  montagnes. 

Pelouze  (Théophile-Jules),  chimiste  français, 
né  à  Valognes,  m.  à  Paris  (1807-1867)  ;  auteur  de  re- 
cherches sur  les  corps  organiques,  notamment  le 
sucre  de  betterave,  dont  il  fut  le  premier  à  détermi- 
ner les  conditions  industrielles  de  fabrication. 

pelta  [pèl]  n.  f.  (m.  lat.;  gr. pelle).  Antiq.  Pe- 
tit bouclier  rectangulaire,  en  bois,  ou  en  osier 
garni  de  cuir,  que  portaient  plusieurs  peuples 
thraces. 

peltaire  'pèl-tè-re]  n.  f.  Genre  de  crucifères, 
comprenant  des  plantes  herbacées  â  fleurs  blanches, 
dont  on  connaît  quatre  espèces  de  l'Europe  orien- 
tale. (  La  peltaire  aliacée  dégage  une  odeur  d'ail, 
quand  on  la  froisse.) 

peltaste  [pel-tas-te]  n.  m.  (gr.  peltastès).  Antiq. 
Fantassin  léger,  armé  de  la  pelta. 

pelte  n.  f.  Antiq.  gr.  V.  pelta. 

pelté,  e  [pèl]  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  bou- 
clier. Se  dit  des  feuilles  dont  le  pétiole  est  inséré 
au  milieu  du  disque,  comme  dans  la  capucine. 

Peltier  [pcl-tié]  (Jean-Gabriel),  écrivain  fran- 
çais, né  à  Nantes,  m.  à  Paris  (1765-1820)  ;  un  des 
rédacteurs  du  journal  royaliste  les  Actes  des  apôtres. 

peltiflde  [pcl]  adj.  Se  dit  des  feuilles  dont  les 
divisions  sont  soudées  jusqu'au  milieu  de  leur 
longueur. 

peltifolié,  e  [pèl]  adj.  Dont  les  feuilles  sont 
peltées. 

peltiforme  [pèl]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
bouclier. 

peltigère  [pèl]  n.  f.  Genre  de  lichens  foliacé, 
verdâtres,  des  régions  tempérées. 

peltinerve  [pèl-ti-nèr-ve]  adj.  (du  lat.  pelta, 
bouclier,  et  nervus,  nerf).  Se  dit  des  feuilles  peltées 
qui  ont  les  nervures  rayonnant  du  centre  vers  la 
circonférence. 

peltiparti,  ite  [pèl]  adj.  (du  lat.  pelta,  bou- 
clier, et  partitus,  divisé).  Se  dit  des  feuilles  pelti- 
nerves,  dont  les  divisions  sont  soudées  vers  la  base. 

peltis  [pèt-tiss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
clavicornes,  dont  le  corps  rappelle  la  forme  d'un 
bouclier  et  qui  sont  répandus  sur  l'hémisphère  boréal. 

peltiséqué  [pel,  ké],  e  arij.    Bot.   Se  dit   des 

feuilles  peltinerves  dont  les  segments  sont  com- 
plètement divisés. 

peltodyte  [pèl]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  renfermant  des  formes  aqua- 
tiques, roussâtres  ou  jaunes,  qui  habitent  les  eaux 
douces  de  l'hémisphère  nord. 

peltre  [pèl-tre]  n.  m.  Toile  grossière  de  Bre- 
tagne. 

pelU,  e  adj.  Couvert  de  poils. 

peluche  n.  f.  (de  poil).  Etoffe  analogue  au  ve- 
lours, mais  à  poils  plus  longs,  et  faite  de  coton,  de 
laine,  de  soie,  de  fil,  et  même  de  plumes  :  la  peluche 
est  formée  d'une  trame  et  d'une  chaîne  constituant 
le  fond,  et  d'une  chaîne  ou  d'une  trame  qui  fait  le 
poil. 

peluché,  e  adj.  Velu,  en  parlant  des  étoffes  et 
de  quelques  plantes  :  tissu  peluché. 

pelucher  [ché]  v.  n.  Se  couvrir  de  poils  déta- 
chés du  tissu  ;  cette  étoffe  commence  à  pelucher. 

pelucheux,  euse  [cheu,  eu-ze]  adj.  Qui  pelu- 
che :  tissu  pelucheux. 

pelure  n.  f.  (de  peler).  Peau  que  l'on  ôte  à  cer- 
tains fruits,  légumes,  etc.  :  pelure  de  p'che,  d'oi- 
gnons. Laine  que  les  mégissiers  enlèvent  sur  le 
corps  des  moutons  tués.  Papier  jieltcre,  papier  à 
écrire  très  fin  et  transparent.  Pop.  Vêtement  :  une 
belle  pelure. 

PélUSe,  auj.  Tineh,  anc.  v.  d'Egypte,  floris- 
sante à  l'époque  romaine,  brûlée  pendant  les  croi- 
sades. Port-Saïd  a  été  bâti  sur  ses  ruines. 

Pélusiaque  [zi-a-ke]  adj.  Se  dit  d'une  branche 
du  Nil,  qui  passait  près  de  Péluse. 

PélUSSin,  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  et  à  45  kil. 
de  Saint-Etienne,  sur  le  Régrillon  ;  3.380  h.  Ma- 
chines, produits  chimiques.  —  Le  cant.  a  14  comm. 
et  12.480  h. 

pelvi  n.  m.  V.  peulvi. 

pelvien,  enne  [pèl-vi-in,  è-ne]  adj.  (du  lat. 
pelvis,  bassin).  Anat.  Qui  concerne  le  bassin  :  les  os 
pelviens. 

pelviforme  [pel  ]  adj.  (du  lat.  pelvis,  bassin, 
et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  bassin,  d'une 
coupe,  d'une  écuelle. 

pelvimètre  [pèl]  n.  m.  (du  lut. pelvis,  bassin, 
et  du  gr.  metron,  mesure).  Instrument  employé 
pour  la  pelvimétrie. 

—  Encycl.  Le  pelvimètre  est  une  sorte  de  compas 
d'épaisseur,  dont  les  branches  sont  prolongées  de 
chaque  côté  au  delà  de  la  charnière  et  se  terminent 
d'un  côté  par  un  bouton,  tandis  qu'à  l'autre  extré- 
mité une  des  branches  supporte  un  cercle  gradué 
et  que  la  seconde  se  termine  en  pointe.  Pour  effec- 
tuer une  mesure,  on  place  les  boutons  sur  les  crêtes 
iliaques  et  on  lit  la  division  correspondant  à  l'écar- 
tement  ainsi  obtenu. 

pelvimétrie  [pél,  tri]  n.  f.  Mesure  de  l'é- 
tendue du  petit  bassin,  chez  la  femme. 

—  Encycl.  La  pelvimétrie  permet  de  prévoir  les 
difficultés  de  l'accouchement.  On  emploie  quelque- 
fois le  pelvimètre.  mais  le  plus  souvent,  on  le  rem- 
place par  le  doigt  indicateur, qui  donne  un  meilleur 
résultat,  en  même  temps  qu'il  renseigne  sur  les 
saillies  osseuses  possibles. 

pelvis  [pél-viss]  n.  m.  (m.  lat.).  Partie  supé- 
rieure du  bassin. 

pelvi-SUpport  [pèl]  n.  m.  Appareil  destiné 
à  faciliter  les  pansements  de  l'abdomen,  du  thorax 
et  parfois  de  la  jambe. 

pelvitomie  [pèl,  mî]  n.  f.  (du  lat.  pelvis, 
bassin,  et  du  gr.  tom",  section).  Section  portant  sur 
la  branche  ischio-pubienne  et  sur  la  branche  hori- 
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lontale  du  pubis,  en  vue  d'obtenir  un  élargissement 
temporaire  du  bassin. 

pelvi-trochantérien,  enne  adj.  Qui  ap- 
partient au  pelvis  et  au  trochanter. 

PelvOUX  [voit]  (mont),  sommet  culminant  des 
monts  du  Dauphiné  (Hautes-Alpes);  H;il  m.  Gla- 
ciers. 

Pemba  [pin],  île  anglaise  de  l'océan  Indien, 
près  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  au  N.  de  Zanzi- 
bar ;  4(1.000  h.  Végétation  luxuriante. 

PembertOIl  [pin],  v.  d'Angleterre  (Lancas- 
tre)  ;  18.500  h.  Houille  ;  fonderies  ;  produits  chimi- 
ques. 

Pembroke  [  pin  ],  v.  et  port  d'Angleterre,  eli  .-1. 
de  comté  ;  15.000  h.  Fabrique  d'instruments  aratoires. 
—  Le  comté  de  Pembroke  a  90.000  li.  Chantiers  de 
constructions  navales.  —  Le  titre  de  comte  de  Pem- 
broke appartient  à  diverses  grandes  familles  an- 
glaises :  les  Clare,  les  Hastings,  les  Herbert. 

pemmican  \ptm-mx]  n.  m.  (angl.  pemmacan). 
Préparation  de  viande  desséchée. 

pemphigUS  [pin-fi-ghuss]  n.  m.  (du  gr.  pem- 
phix,  igos,  bulle).  Nom  donné  à  un  groupe  de  derma- 
toses caractérisées  par  des  éruptions  huileuses, 
avec  sérosités  citrines  ou  rougeâlres,  rarement 
sanguinolentes. 

—  Encycl.  On  distingue  le  pemphigus  aigu  du 
pemphigus  chronique.  Le  premier  n  est  qu'une  com- 
plication de  la  varicelle,  de  l'urticaire,  de  la  syphi- 
lis, de  la  lèpre,  etc.,  sauf  chez  le  nouveau-nés,  où  il 
constitue  une  maladie  contagieuse,  mais  bénigne. 

Le  pemphigus  chronique  est  vulgaire  ou  fo- 
liacé ;  le  premier,  de  pronostic  béniu,  disparaît  en 
cinq  ou  six  mois.  Le  pemphigus  foliacé,  au  contraire 
aboutit  souvent  à  la  cachexie.  Le  traitement  com- 
porte, en  dehors  des  arsenicaux,  des  cures  àLalJour- 
boule  ou  à  Royat. 

Pefia  (château  de  la),  château  royal  de  Portugal, 
près  de  Cintra,  résidence  d'été  du  roi,  élevé  au  mi- 
lieu du  xix»  siècle  par  le  colonel  Eschwege. 
penaille  [na,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Haillon.  (Vx.) 
peiiaillerie[j!a,/;  mil. ,e-nA]n.f. Tas  de  haillons. 
penaillon  [na,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Haillon.  (Vx.) 
pénal,  6,  aux  adj.  (du  lat.  psna,  châtiment). 
Qui  assujettit  à  quelque  peine  :  loi  pénale.  Code  pé- 
nal, recueil  des  lois  sur  les  pénalités  encourues  par 
les  délinquants. 

—  Encycl.  Action  pénale.  On  nomme  ainsi  l'action 
tendant  à  obtenir  une  condamnation  pénale,  par 
opposition  à  l'action  civile  qui  tend  à  l'obtention  de 
dommages-intérêts. 

—  Clause  pénale.  On  désigne  par  là  les  dommages- 
intérêts  stipulés  dans  un  marché  à  la  charge  du 
contractant  qui  n'exécute  pas  ses  engagements,  ou 
les  exécute  avec  du  retard. 

pénalement  [man]  adv.  En  matière  pénale. 
Au  point  de  vue  pénal. 

pénalisation  [za-si-on]  n.  f.  (de  pénal).  Sport. 
Dans  une  course  ou  un  concours,  désavantage  en- 
couru par  le  concurrent  qui  a  contrevenu  à  l'une 
des  conditions. 

pénalité  n.  f.  (de  pénal).  Système  des  peines 
établies  par  la  loi.  Peine  :  de  lourdes  pénalités  frap- 
pent les  faux  monnayeurs. 

pénard  [nar]  n.  m.  (de  peine).  Vieillard  rusé, 
ou  libertin.  (Peu  us.)  Syn.  de  peinard. 

pénates  n.  m.  pi.  (lat.  pénates).  Nom  général 
des  dieux  domestiques  chez  les  Romains,  qui  entre- 
tenaient en  leur  honneur  un  feu  perpétuel,  et  chez 
les  Etrusques.  Statues  de  ces  dieux  :  emporter  ses 
pénates.  Poétiq.  Pays,  patrie,  domicile.  Porter  ses 
pénates,  aller  s'installer.  Adjecliv.  :  dieux  pénates. 

V.   LARES. 

—  Encvcl.  Les  pénates  étaient  à  l'origine  les  génies 
du  garde-manger,  mais  on  avait  fini  par  les  considérer 
comme  les  protecteurs  de  toute  la  maison  et  les  au- 
teurs du  bien-être.  On  distinguait  les  pénates  privés 
et  les  pénates  publics.  Avec  les  lares,  dieux  du  foyer 
et  gardiens  des  biens  acquis,  les  pénates  privés 
veillaient  sur  la  prospérité  de  la  famille.  Les  pé- 
nates publics  étaient  les  protecteurs  de  l'Etat  tout 
entier. 

penaud  [nô],  e  adj.  (de  peine).  Embarrassé,  hon- 
teux, interdit  :  rester  tout  penaud, 

psn-bas  [phi'-bass]  n.  m.  (mots  bref,  signif. 
casse-tête).  Gros  bâton  courbé  en  crosse,  en  usage 
chez  les  paysans  bretons. 

pence  [pén'-se]  n.  m.  pi.  V.  penny. 

penchant  [pnn-chan],  e  adj.  Qui  penche:  tour 

?>enchante.  Fig.  Porté  à  :  l'homme  est  penchant  à  la 
égèreté.  Qui  est  sur  son  déclin  :  empire  penchant. 
N.  m.  Pente  :  le  penchant  dune  montagne.  Fig.  Dé- 
clin :  le  penchant  de  la  vie.  Inclinaison  :  penchant  à 
la  colère. 

penché,  e  [pan]  adj.  Qui  penche.  Fig.  Airs 
penchés,  airs  d'une  mélancolie  étudiée. 

penchement  [pan-che-man]  n.  m.  Action  de 
pencher.  Etat  de  ce  qui  penche.  (Peu  us.) 

pencher  [pan-ché]  v.  a.  (bas  lat.  pendicare  ; 
de  pendere,  être  suspendu).  Incliner  :  pencher  la  tfte. 
Mettre  hors  de  son  aplomb  :  pencher  un  vase.  V.  n. 
Etre  hors  de  son  aplomb  :  ce  mur  penche.  Fig.  Etre 
porté  à  une  chose  :  pencher  à  l'indulgence.  Incliner  -, 
pencher  vers  sa  ruine.  Prov.  :  On  tombe  toujours  du 
côté  où  l'on  penche,  on  finit  toujours  par  succomber 
à  ses  vices,  par  subir  les  conséquences  de  ses  dé- 
fauts. Se  pencher  v.  pr.  S'incliner. 

Penck  (Albrecht),  géographe  allemand,  né  à 
Leipzig  en  1858.  On  lui  doit  une  œuvre  capitale  de 
géographie  physique  :  la  Morphologie  de  la  surface 
terrestre. 

pendable  [pan]  adj.  Qui  mérite  d'être  pendu  : 
bandit  pendable.  Passible  de  la  pendaison:  cas  pen- 
dable, four  pendable,  très  méchant  tour. 

tpendagé  [pan]  n.  m.  Inclinaison  des  filons. 
pendaille  [pan-da.  Il  mll.,e]  n.  f.  Ramassis  de 
gens  bons  à  pendre.  (Vx.). 
pendaison  [pan-dl-zon]   n.   f.  Supplice,   mort 
de  celui  que  l'on   pend  ou  qui  se   pend  :  la  ]  endtri- 
son  est  encore  usitée  comme   mode  de  supplice  en 
Angleterre. 
pendant  [pan-dan],  e  adj.  Qui  pend  :   oreilles 
pendantes.  Dr.  Fruits  pendants  par  branches  et  par 
racines,  récoltes,  fruits  non    encore   enlevés.    Fig. 
Qui  est  en  instance,  non  jugé  :  la  cause  est  encore 
T 
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pendant  [  pan-dan]  n.  m.  (de pendre).  Partie  du 
ceinturon,  du  baudrier,  qui  supportait  l'épée.  (Vx.) 
Objet  d'art  destiné  à  figurer  symétriquement  avec 
un  autre  :  un  buste  et  son  vendant.  Fig.  Semblable, 
égal  :  l'un  est  le  pendant  de  l'autre,  lilas.  Pendants 
d  oreilles,  bijoux  mobiles  qu'on  attache  aux  bou- 
cles d'oreilles;  les  boucles  elles-mêmes. 

pendant  [pan-dan]  prép.  Durant  : 
voulant  l'orage.  Pendant  que  loc.  conj. 
Tandis  que. 

pendard  [ jian-dar] ,  e  n.  Fam. 
Vaurien,  fripon. 

pendardeau  [pan-dar-dô]  n.  m. 
Fam.  Petit  pendard. 

pendarderie[pa;i,rf]n.f.  Action, 

conduite  de  pendard. 

Pende,  eomm.  de  la  Somme,  arr. 
et  à  22  lui.  d'Abbeville  ;  1.3  M)  h. 

pendeloque  [  pan-de-lo-he  ]  n.  f-    , 
(de  pendre).  Pierre  précieuse  en  forme 
de  poire,  que  l'on  suspend  à  des  boucles  d'oreilles. 
Objet   de   même    forme,  suspendu  à  un   lustre  :  des 
pendeloques  de  cristal.  Fam.  Loque  pendante. 

pendement   [pan-de-man]  n.   m.   Pendaison. 
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d'h.    Ch.-I.    La/tore. 


m.  Langue    néo-hindoue, 
Corde  ou  crochet  à  sus- 


de  g.    de  l'Indus  ;    23    millions 
Grande  production  de  céréales 

pendjabi   [pin]  n 

parlée  dans  le  Pendjab. 

pendoir  [pan]  n.  m 
pendre  la  viande. 

pendragon  [pan]  n.  m.  Titre  suprême  du 
chef  des  Bretons,  au  temps  de  leur  indépendance. 

pendre  [pan-dre]  v.  a.  (du  lat.  pender>,  être 
suspendu).  Fixer  en  haut,  la  partie  inférieure  res- 
tant libre  :  pendre  des  raisins  au  plafond.  Faire 
mourir  par  la  pendaison  :  pendre  un  assassin,  lion 
d  pendre,  qui  mériterait  d'être  pendu.  Dire  pis  que 
pendre  de  quelqu'un,  en  dire  le  plus  grand  mal  V.  n. 
Etre  suspendu  :  les  fruits  pendent  aux  arbres.  Tom- 
ber trop  bas  :  vos  cheveux  pendent.  Etre  flasque  et 
tombant:  des  joues  qui  pendent.  Fam.  Cela  lui  pend 
au  ne:,  le  menace.  Prov.:  Les  grands  voleurs  pendent 
les  petits,  ceux  qui  condamnent  ou  font  condamner 
sont  souvent  plus  coupables  que  ceux  qu'ils  frappent. 
Allus.hist.:  Que  l'on  me  donne  trois  lignes  de  l'écri- 
ture de  quelqu'un,  et  je  me  charge  de  le  faire  pendre, 
mot  attribué  à  Lauhardemout.  au  P.  Joseph,  à  Jef- 
fries,  etc.,  mais  le  plus  souvent  à  Richelieu,  et  que 


Pendule-  ,  1.  A 


paine  :  2.  De  Boulle  (Louis  XIV)  ;  3.  A  cadran  mobile  (Style  Louis  XVI)  ;  4.  A  mouvement  invisible  :   5.  Style  Louis  XV  ; 
6.  De  voyage  ;  7.  Moderne,  à  balancier  compensateur. 


l'emlent  if. 


pendentif  [pan-dan-tif]  n.  m.  Portion  de  voûte 
sphérique,  placée  entre  les  grands  arcs  qui  sup- 
portent un  dôme  :  pen- 
dentif sculpté  ;  penden- 
tif en  grisaille.  Bijou 
suspendu  par  une  chai- 
nette,  et  que  l'on  porte 
en  sautoir. 

pendent  opéra  in- 
terrupta,  mots  lat. 
signif .  :  Les  travaux 
interrompus  restent  en 
suspens .  Mots  de  Vir- 
gile, dans  l'Enéide  (  IV, 

88),  à  propos  des  travaux  interrompus,  à  Carthage, 
depuis  que  la  reine  Didon  est  tout  entière  à  sa  pas- 
sion pour  Enée. 

penderie  [ pan-de-rî]  n.  f.  Pendaison.  Hangar 
où  le  mégissier  tait  sécher  les  peaux.  Garde-robe  où 
l'on  pend  les  vêtements. 

pendetque  iterum  narrantis  ab  ore,  mots 
lat.  signif.  :  De  nouveau  elle  est  suspendue  aux  lè- 
vres de  celui  qui  parle.  Fin  d'un  vers  de  Virgile  (En. 
IV,  19).  Il  s'agit  de  Didon,  qui,  éprise  d'Enée,  veut 
entendre  encore  de  sa  bouche  le  récit  des  mal- 
heurs d'Ilion. 

pendeur,  euse  \pan,  eu-ze]  n.  Celui,  celle 
qui  pend.  (Peu  us.)  N.  m.  Mar.  Cordage  servant  à 
suspendre  une  vergue,  un  palan,  etc. 

pendillant  [pan-di.  Il  mil.,  an],  6  adj.  Sus- 
pendu en   l'air.  Agité  par  le  vent. 

pendille  [pan-di,  Il  mil.,  e;  n.  f.  Petit  objet 
pendillant. 

pendiller  [pan-di,  Il  mil.,  i]  v.  n.  Etre  sus- 
pendu en  l'air  et  agité. 

pendillon  [pan-di,  Il  mil.)  n.  m.  Verge  rigide, 
reliée  à  l'échappement  et  qui  communique  le  mou- 
vement au  pendule  d'une  horloge.  Pctiie  pendeloque. 

Pendjab  [pin  ]  (Pags  des  cinq  rivières),  Etat 
tributaire  de  l'empire  des  Indes,  arrosé  par  les  afll. 


l'on  cite  pour  montrer  avec  quelle  facilité  peuvent 
être  incriminées  les  intentions  les  plus  innocentes. 
V.  Crillon.  Ant.  Dépendre,  décrocher. 

pendu,  e  [pan]  adj.  Qui  a  subi  la  pendaison. 
Etre  pendu  haut  et  court,  être  suspendu  à  une  haute 
potence.  Aussitôt  pris,  aussitôt  pendu,  se  dit  pour 
exprimer  une  décision  très  prompte.  N.  Personne 
qui  s'est  ou  que  l'on  a  pendue  :  décrocher  unpendu. 
Être  sec  comme  un  pendu,  être  décharné.  Prov.  :  Il 
ne  faut  pas  parler  de  corde  dans  la  maison  d'un 
pendu,  il  ne  faut  pas  parler  devant  les  gens  de 
choses  semblables  à  celles  qui  peuvent  leur  être  re- 
prochées. 

pendulaire  [pan-du-lé-re]  adj.  Qui  tient  du 
pendule  :  mouvement  pendulaire. 

pendule  [part]  n.  f.  Horloge  d'appartement  à 
poids  ou  à  ressort,  dont  un  pendule  règle  le  mouve- 
ment :  pendule  à  répétition.  Sujet  de  pendule, 
groupe  qui  orne  la  boite  d'une  pendule.  Fam.  Se  dit 
d'une  œuvre  d'art  dont  le  sujet  est  banal 

pendule  [pan]  n.  m.  (du  lat.  pendulus,  qui 
pend).  Corps  soumis  à  l'action  de  la  pesanteur  et 
mobile  autour  d'un  point  fixe  :  les  oscillations  d'un 
pendule  sont  théoriquement  isochrones.  Pendule 
balistique,  instrument  pour  déterminer  la  vitesse 
d'un  projectile.  Pendule  électrique,  instrument 
formé  d'une  balle  de  sureau  suspendue  par  un  fil  de 
soie.  Pendule  compensateur,  pendule  qui  conserve 
une  longueur  fixe,  malgré  la  variation  de  la  tempé- 
rature. 

—  Encycl.  Physiq.  Un  pendule  composé  est  cons- 
titué par  tout  corps  mobile  autour  d'un  axe  fixe  ;  le 
pendule  mathématique  ou  pendule  simjde  est  un 
pendule  idéal,  composé  d'un  point  matériel  pesant, 
suspendu  à  l'extrémité  d'une  tige  inextensible  et 
sans  masse,  l'autre  extrémité  de  cette  tige  étant 
fixe.  Le  pendule  prend  sa  position  d'équilibre 
stable  quand  la  verticale  du  centre  de  gravite  passe 
par  le  point  de  suspension,  ce  centre  de  gravité 
étant  lui-même  au-dessous  du  point  de  suspension. 
Si  l'on  déplace  le   pendule  de  sa  position  d'équi- 
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libre,   il  tend  à  y  revenir  par  une  série  d'oscilla- 
tions. 

On  démontre  en  mécanique  qu'un  pendule  simple, 
abandonné  sans  vitesse  initiale  dans  une  position 
autre  que  sa  position  d'équilibre,  oscille  de  part 
et  d'autre  de  sa  position  d'équilibre,  ses  positions 
extrêmes  étant  symétriques  par  rapport  â  cette  po- 
sition. Si  l'on  désigne  par  (  la  durée  d'une  oscilla- 
tion (temps  que  met  le  pendule  pour  aller  d'une  po- 
sition extrême  à  la  position  symétrique),  par  *  la 
longueur  du  pendule  (distance  du  point  de  suspen- 
sion au  centre  «le  gravité  de  la  masse  pesante), 
par  g  l'accélération  de  la  pesanteur,  para  l'angle 
d'écart  total,  1  est  donné  très  approximativement 
par  la  formule  : 


V  "  v+  "/' 


Si  l'on  suppose  l'angle  d'oscillation  très  petit,  on 
pourra  supposer  a  =r  o  ;  il  reste  : 


=«\/t 


ce  qui  permet  de  dire  que  les  petites  oscillations 
sont  isochrones.  (C'est  Galilée  qui  n  découvert  cette 
loi  de  l'isochronisme  en  observant  les  oscillations 
d'une  lampe  suspendue  à  la  voûte  de  la  cathédrale 
de  Pise.) 

Pendule  de  Fuurault.  Par  suite  de  la  rotation  de 
la  terre,  les  corps  en  mouvement  dans  un  plan  ho- 
rizontal ont  une  tendance  latérale  ;  c'est  pourquoi 
Foucault  après  avoir  montré  qu'un  pendule,  sous 
l'influence  de  la  force  centrifuge  composée,  devait 
battre  dans  un  plan  anim*1  d'une  rotation  continue 
dans  le  sens  E.-S.-O.-N.,  en  fit  ^expérience  au 
Panthéon  en  I8B1. 

Pendule  balistique.  C'est  une  masse  plus  ou  moins 
considérable,  mobile  autour  d'un  axe  de  rotation  et 
qui  sert  à  mesurer  la  vilesse  des  proiectiles  à  la 
sortie  des  bouches  à  feu.  La  balle  ou  le  boiiet 
frappe  la  masse  mobile,  la  pénètre,  et  l'ensemble 
constitue  un  pendule  dont  les  oscillations  indique- 
ront la  force  vive  imprimée  au  sjsième,  d'où  la  vi- 
tesse du  projectile. 

Pendule  compensateur.  Les  oscillations  du  pen- 
dule servant  à  régulariser  le  mouvement  des  hor- 
loges, il  est  indispensable  de  remédier  à  la  cause 
d'erreur  provenant  du  fait  que  la  longueur  du  pen- 
dule (balancier)  varie  avec  la  température.  On  sus- 
fiend  donc  le  pendule  à  l'aide  de  corps  dont  les  di- 
atations  devront  se  détruire,  et  l'on  a  ainsi  une 
longueur  fixe,  un  pendule  compensateur. 

pendulet'e  [pan-du-Ie-te]  n.  f.  Petite  pendule. 

pendulier  [pan-du-li-é]  n.  m.  Horloger  en  pen- 
dules. 

penduliflore  [pan]  adj.  Dont  les  fleurs  sont 
pendantes. 

pendu  1  if Olié,  6  [pan]  adj.  Dont  les  feuilles 
sont  pendantes. 

pendu  liste  \pan-du-lis-te]  n.  m.  Fabricant  de 
boites  pour  montres  et  pendules. 

pêne  n.  m.  (lat.  pessuius.  gr.  passâtes).  Pièce 
d'une  serrure  que  la  clef  l'ait  aller  et  venir,  et  dont 
l'extrémiié  extérieure  s'engage  dans  la  gâche,  quand 
on  ferme  la  porte.  Pêne  dormant,  pêne  qui  ne  se 
meut  qu'avec  la  clef.  V.  serrure. 

pêne  n.  f.  Bouchon  en  étoffe  de  laine,  servant  de 
guipon  aux  calfats. 

Pêne  (Henri  de),  journaliste  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1830-1888);  chroniqueur  brillant,  fondateur 
du  Gaulois. 

pénéacées  \s<<]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones apétales  superovariées,  dont  le  genre 
pénée  est  le  type.  S.  une  pènèacèe. 

péneau  [nà]  n.  m.  ifar.  Situation  d'une  ancre 
que  l'on  tient  prête  à  mouiller  sur  la  bosse  debout. 

pénée  [né\  n.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes macroures,  comprenant  de  grandes  cre- 
vettes comestibles,  répandues  surtout  dans  les  mers 
tropicales.  Ilot.  Heure  de  pénéacées,  comprenant  des 
sous-arbriss»aux  de  l'Afrique  du  Sud,  qui  fournis- 
sent le  siircocolle. 

Pénée  (le),  auj.  Samlavria,  fleuve  de  Thessalie, 
qui  sort  du  Pinde  et  arrose  la  pittoresque  vallée 
de  Tempe,  entre  lOssa  et  l'Olympe. 

pénélope  n.  f.  Genre  d'oiseaux  gallinacés,  voi- 
sins des  hoccos,  répandus  dans  l'Amérique  tropi- 
cale. 'Ce  sont  de  grands  oiseaux  à  livrée  bronzée 
ou  ardoisée,  variée  de  blanc.) 

Pénélope,  femme  d'Ulysse  et  mère  de  Télé- 
maque.  Elle  opposa  un  refus  constant  aux  de- 
mandes de  ceux  qui  prétendaient  à  sa  main  pen- 
dant l'absence  d'Ulysse,  laquelle  dura  vingt  ans. 
Appelant  la  ruse  à  son  secours,  elle  promit  de  faire 
un  choix  lorsqu'une  toile  qu'elle  brodait  serait 
terminée;  mais  elle  défaisait  la  nuit  tout  le  tra- 
vail du  jour.  En  littérature,  on  fait  souvent  allu- 
sion à  la  fidélité  conjugale  de  Pénélope,  à  ses  pré- 
tendants et  surtout  à  sa  toile  toujours  inachevée. 

pénélopidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  gallina- 
cés, dont  le  genre  pénélope  est  le  type.  S.  un  péné- 
lopidé. 

pénéplaine  [plè-ne]  n.  f.  Nom  donné  aux  ré- 
gions montagneuses  aplanies  peu  à  peu  par  les  éro- 
sions. 

pénétrabilitè  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pé- 
nétrable. Ant.  Impénétrabilité. 

pénétrable  adj.  Où  l'on  peut  pénétrer:  le 
diamant  est  malaisément  pénétrable.  Fig.  Que  l'on 
peut  comprendre,  deviner  :  mystère  peu  pénétrable.. 
Ant.  Impénétrable. 

pénétrant  Uran],  e  adj.  Qui  pénètre:  projec- 
tile pénétrant.  Plaie  pénétrante,  plaie  qui  pénètre 
jusque  dans  l'intérieur  d'une  cavité  splanchnique. 
Qui  affecte  profondément  :  parfum  pénétrant.  Qui  a 
de  la  vivacité,  de  la  perspicacité  :  esprit  pénétrant. 

pénétratif,  ive  adj.  Qui  pénètre  aisément. 

pénétration  [si-on]  n.  f.  Action  de  pénétrer  : 
la  puissance  de  pénétration  d'un  obus.  Fig.  Haut 
degré  d'intelligence,  sagacité  de  l'esprit. 

pénétrativement  [man]  adv.  D'une  manière 
pénétrante. 

pénétré,  e  adj.  Imprégné,  convaincu  :  homme 
pénétré  de  son  importance.  Qui  marque  la  convic- 
tion :  parler  d'un  ton  pénétré.  Imbu.  Touché.  Rem- 
pli :  pénétré  de  repentir,  de  reconnaissance. 


pénétrer  [tré]  v.  a.  (lat.  penetrare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Percef,  passer  au  travers:  l'huile 
pinetie  le»  étoffe».  Entrer  bien  avant  :  le  coup  a  pé- 
nétré tes  i  bairs.  Fig.  Découvrir,  comprendre  :  péné- 
trer un  sériel.  Toucher  profondeur  nt  :  sa  douleur 
me  pénétre  le  rotur.  V.  n.  S'enfoncer  :  pénétrer  dans 
unf  forêt  vierge;  pénétrer  Jusqu'au  centre  de  l'A- 
frique. Arriver,  parvenir  :  pénétrer  jusqu'au  cabinet 
du  ministre.  Se  pénétrer  v.  pr.  Se  mêler,  se  combi- 
ner. Bien  se  connaitre  :  le  philosophe  cherche  n  se 
pénétrer.  Se  deviner  mutuellement  :  les  diplomates 
cherchent  à  se  pénétrer.  Remplir  son  âuie  ;  son 
esprit  :  pém:lrez-vous  de  Vus  devoirs. 

Penfeld,  rivière  du  Finistère,  qui  se  jette  dans 
la  rade  de  Brest,  après  un  parcours  d'à  peine  20  kil. 
L'embouchure  de  la  Penfeld  a  été  aménagée  pour 
former  le  port  militaire   de  Brest. 

PenharS,  cumin,  du  Finistère,  arr.  et  à  2  kil. 
de  Quimper  ;  2.300  h.  Houille. 

pénible  adj.  (de  peine).  Qui  se  fait  avec  peine, 
qui  fatigue  :  labeur  pénible*  Wui  afflige  :  nouvelle 
pénible.  Qui  accuse  1  effort  :  des  vers  pénibles.  Ant. 
Aisé,  facile.  Agréable. 

péniblement  [man]  ndv.  Avec  peine  :  avancer 
péniblement.  Ant.  Aisément. 

Pénicaud,  famille  de  célèbres  émailleurs  limou- 
sins, dont  le  fondateur  est  Léonard,  dit  Surdon, 
né  à  Limoges  vers  1470,  m.  âpre»  1539,  et  les  princi- 
paux membres  :  Jean  I",  Jean  II,  Jean  III  et  Purke. 

péniche  n.  f.  (de  l'angl.  pinnace.  canot).  Cha- 
loupe légère,  pontée  et  à  voile.  Canot  de  course.  Em- 


P.niche<:  A,   de   la   flottille  de    Boulogne  |  IS05)  :    B,   péniche  ou 
barque  du  lac  Léman  ;  C,  des  canaux  et  rivières. 

barcation  de  surveillance  :  les  péniches  de  lu  douane. 
Grand  chaland  :  lespéniches  circulent  sur  les  fleuves. 
pènicillaire  [sit-lè-re]  n.  f.  Genre  de  grami- 
nées, renfermant  des  plantes  annuelles,  originaires 
de  l'Inde  et  cultivées  dans  les  régions  chaules  des 
deux  continents  pour  la  farine  que  fournissent  ses 
grains.  (La  pènicillaire  est  nommée  communément 
houlque  ou  sorgho  à  épi,  couscou,  millet  à  chan- 
delle, etc.) 

pénicille  [si-ie]  ou  penicillum  [pé-ni-sii- 

lom']  n.  m.  Genre  de  champignons  hyphomycetes  qui 
forment  sur  le  pain,  la  coile  de  pâte,  etc.,  exposés 
à  l'humidité,  des  taches  verdâtres  de  moisissures, 
constituées  par  un  tissu  de  filaments  fructifères 
affectant  la  forme  d'un  pinceau. 

pénicille  \sil-le],  e  adj.  (du  lat.  penicillum,  pin- 
ceau). Hist.  uat.  Qui  est  en  l'orme  de  pinceau. 

pénicilliforme  adj.  Syn.  de  pénicille. 

pénien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  appartient 
au  pénis. 

pénil  [nil]  n.  m.  (lat.  pop.  pectiniculum)'.  Emi- 
nence  arrondie,  située  au-devant  du  pubis. 

péningue  [nin-ghe]  n.  f.  Pâte  de  guimauve  en 
bâton. 

péninsulaire  [lè-re]  adj.  Qui  a  rapport  à  une 
péninsule  ou  à  ses  habitants  :  terre  péninsulaire. 

péninsule  n.  f.  (du  lat.  pxne,  presque,  et  in- 
sida, ile).  Presqu'île,  ou  particulierem.  presqu'ile  de 
grandes  dimensions  :  la  péninsule  des  Balkans.  Ab- 
solum.  (avec  une  majuscule).  l'Espagne  avec  le  Por- 
tugal :  voyager  dans  la  Péninsule. 

pénis  [niss]  n.  m.  (lat.  pénis).  Membre  viril. 
V.  VEROB. 

PeniSCOla,  bourg  d'Espagne  (prov.  de  Va- 
lence ,  au-dessus  de  la  Méditerranée  ;  2.000  h.  An 
cienne  colonie  carthaginoise.  C'est  là  qu'Amilcar 
Barca  aurait  fait  jurer  sur  les  autels,  à  son  fils 
Annibal.  une  haine  éternelle  contre  les  Romains. 

pénitence  [tan-se]  n.  f.  (lat.  psenitentia).  Re- 
gret d'avoir  offensé  Dieu.  Vertu  qui  l'inspire  :  David 
a  écrit  les  psaumes  de  la  pénitence.  Sacrement  par 
lequel  le  confesseur  remet  les  péchés  :  s'approcher  du 
tribunal  de  ta  pénitence.  Peine  qu'impose  le  confes-  . 
seur  :  accomplir  sa  pénitence.  Jeûnes,  macérations 
que  l'on  s'impose  à  soi-même:  faire  pénitence.  Puni- 
tion :  mettre  un  enfant  en  pénitence.  Tribunal  de  la 
pénitence,  le  lieu  où  le  prêtre  administre  le  sacre- 
ment de  la  pénitence.  Par  e.rt.  Peine  que  l'on 
souffre  volontairement  ou  non.  Privation  quelcon- 
que. Légère  punition  infligée  pour  une  faute.  Petite 
peine  imposée  à  certains  jeux  pour  manquement 
aux  règles. 

—  Eimcvcl.  Relig.  cathol.  Le  mot  pénitence  dé- 
signe à  la  fois  une  vertu,  un  sacrement  et  certaines 
pratiques  expiatoires  des  péchés.  La  vertu  de  péni- 
tence est  une  vertu  qui  inspire  au  pécheur  le  regret 
de  ses  fautes,  avec  la  ferme  volonté  de  les  expier  et 
de  n'y  plus  retomber  à  l'avenir.  Le  sacrement  de 
pénitence,  dont  les  ministres  sont  les  évêques  et 
les  prêtres,  a  pour  matière  les  trois  actes  du  péni- 
tent :  contrition,  confession  et  satisfaction,  et  pour 
forme  l'absolution  sacerdotale.  Les  pénitences  pu- 
bliques et  canoniques,  instituées  par  l'Eglise  dès 
les  premiers  jours  de  son  existence,  n'étaient  impo- 
sées de  droit  que  pour  l'idolâtrie,  l'apostasie,  l'adul- 
tère et  l'homicide.  La  coutume  en  disparut  au 
xme  siècle. 

pénitencerie  \tan-se-rf]  n.  f.  Dignité,  fonc- 
tion de  pénitencier.  Tribunal  ecelésiastiqueàRome, 
pour  les  cas  réservés,  les  dispenses,  etc. 

pénitencier  [tnn-si-£]  n.  m.  Prêtre  commis 
pour  absoudre  les  cas  réservés.  Grand  pénitencier 
cardinal  qui  préside  la  congrégation  de  la  péniten 
cerie.  Prison  soumise  au  régime  pénitentiaire  :  il  y 
a  des  pénitenciers  civils  et  militaires.  Bagne  :  lès 
pénitenciers  de  la  Guyane.  Adjectiv.  :  navire  péni- 


tencier, bâtiment  sur  lequel  on  incarcère  les  con- 
damnés. 

—  Encycl.  Admin.  On  distingue  :  !•  les  péniten- 
ciers où  les  condamnés  nux  travaux  forcés  et  les  ré 
cidivistes  subissent  leur  peine,  et  2»  les  péuitencien 
militaires. 

En  Guyane,  les  condamnés  aux  travaux  forcés 
sont  répartis  entre  les  îles  du  Salu  ,  le  pénitencier 
de  Cayenne,  le  \laron  et  le  Kouroil.  lui  Nouvelle- 
Calédonie,  l'administration  a  établi  un  pénilencier- 
dépôt  â  l'île  Non.  A  la  Guyane,  oc-s  relégués  collec- 
tifs sont  isol  s  dans  la  panic  méridionale  du  terri- 
toire pénitentiaire  du  Maroni  ;  en  Nouvelle-Calé- 
donie, à  l 'ile  des  lins,  à  l'îlot  Brun  et  à  la  baie  de 
Prony. 

Dans  les  pénitenciers  militaires,  le  régime  com- 
porte l'emprisonnement  en  cellule  pendant  la  nuit 
et  le  travail  en  commun  pendant  le  jour,  les  déte- 
nus portent  un  uniforme  de  nuance  gris  neige.  Ils 
sont  groupés  par  sections  de  vuu  i-cinq  hommes. 
Chaque  pénitencier  est  sous  la  direction  a'un  capi- 
taine. 

—  Dr.  can.  Le  cardinal  grand  pénitencier  est  le 
troisième  des  grands  dignitaires  de  la  cour  de 
Ko  e.  Il  a  pour  insigne  une  longue  baguette  de 
bois,  dont  il  touche  la  tête  des  personnes  qui  vien- 
nent s  agenouiller  devant  lui.  Cet  acte  d'humilité 
leur  vaut  une  indulgence  de  cent  jours.  On  appelle 
également  pénitenciers  des  prêtres  attachés  à  trois 
basiliqui  s  romaines  ci  qui  ont  pour  mission  de  don- 
ner aux  fidèles  qui  se  confessent  à  eux  l'absolution 
des  cas  réservés.  On  a  donné  aussi  ce  nom  au  cha- 
noine à  qui  l'évèque  Confiait  la  mission  d'absoudre 
des  cas  réservés.  Les  chapitres  ont  encore  aujour- 
d'hui un  pénitencier,  mais  sans  l'onction  particulière. 

pénitent  [tan],  e  adj.  (lat.  psnitens).  Qui    se 

repenl,  qui  fait  pénitence  :  pécheur  pénitent.  Pro- 
voqué par  le  repentir  :  des  pleurs 
pénitents.  Voué  n  la  pénitence  :  vie 
pénitente.  N.  Personne  qui  se  pré- 
sente au  prêtre  pour  confesser  ses 
péchés  et  recevoir  le  sacrement  ie 
la  pénitence  :  absoudre  une  péni- 
tente. Personne  qui  fait  pénitence. 
Membre  de  certaines  confréries  reli- 
gieuses :  pénitent  blanc.  Ant.  Impé- 
nitent. 

—  Encycl.  Les  confréries  de  péni- 
tents remontent  au  xme  siècle.  Ce 
sont  des  associations  d'hommes  qui, 
dans  l'intention  de  l'aire  pénitence 
de  leurs  fautes,  s'imposent  cer- 
laines  pratiques  déterminées,  comme 
d'ensevelir  les  morts,  suivre  les 
processions  ,  chanter  les  offices 
dans    des  chapelles  particulières. 

Ils  adoptèrent  des  l'origine  la  cou- 
tume de  couvrir  leur  tète  et  leurs  épaules  d'un  ca- 
puchon en  forme  de  sac  et  doni  la  couleur  variait 
selon  les  confréries  (pénitents  bleus  du  Languedoc 
et  du  Dauphiné;  pénitents  noirs  de  Picardie;  péni- 
tents blancs  de  Lyon  et  d'Avignon).  H  existe  encore 
aujourd'hui  des  confréries  de  pénitents  en  Italie  et 
dans  le  midi  de  la  France.  Plusieurs  congrégations 
de  femmes  ont  pris  le  nom  de  pénitentes. 

pénitentiaire  [tan-si-e-re]  adj.  Qui  s'occupe 
des    pénitenciers,    qui    concerne    ces 
établissements  :  l'administration  péni- 
tentiaire; régime  pénitentiaire. 

Pénitentiaire  (médaille  de  V admi- 
nistration). Instituée  en  1896  et  des- 
tinée aux  agents  des  services  péni- 
tentiaires qui  se  sont  distingués  dans 
leurs  fonctions  La  médaille  est  en 
argent;  le  ruban  est  vert,  avec  trois 
chevrons  amarante. 

Pénitentiaire  (médaille  d'hon- 
neur]. Instituée  en  18fi8,  et  conférée 
par  le  ministre  des  colonies  aux  sur- 
veillants militaires  des  établissements 
pénitentiaires  des  colonies  (et  à  litre  Médaille  de  l'ad- 
exceptionnel  aux  fonctionnaires  civils) 
qui  ont  rendu  des  services  signalés. 
Une  seule  classe,  ruban  bleu  pale,  à 
liséré  tricolore. 

pénitentiaux  [tan-si-6]  adj. 

m.  pi.  Qui  appartiennent  à  la  péni- 
tence :  psaumes  pénitentiaux. 

pénitentiel,  elle  [tan-si-H.  i-le] 

adj.  Relatif  à  la  pénitence  :  œuvres 
pénitmtielles.  N.  m.  Rituel  de  la 
pénitence. 

Penmarch  [pin-"iar],  comm.  du 
Finistère,  arr.  et  à  28  kil.  de  Quimper  ; 
5.700  h.  Pêche.  La  c^mm.  de  Penmarch 
comprend  Penmarch  proprement  dit 
et  plusieurs  agglomérations  (Saint- 
Guénolé,  Kérity).  Ce  coin  est  l'un  des 
plus  curieux  de  la  Bretagne,  non  seu- 
lement à  cause  de  sa  situation  sur  une  côte  sauvage 
et  inhospitalière,  constamment  battue  par  les  flots, 
mais  encore  parce  que  les  coutumes  bretonnes  s'y 
sont  conservées  intactes.  A  Saint-Guénolé,  se  trouve 
le  phare  d'Eckmiihl. 

Penmarch  (pointe  de)  [signif.  en  breton  tête 
de  cheval],  cap  au  S.-E.  de  la  baie  d'Audierne  (Fi- 
nistère), au  milieu  de  dangereux  récifs. 

Penn  'William),  quaker  anglais,  né  à  Londres, 
m.  à  Rushamb  (1044-1718):  fondateur,  gouverneur  et 
législateur  de  la  Pensylvanie. 

pennache  n.  m.  Ane.  forme  de  panache. 

pennage  [pèn-na-je]  n.m.  (de  penne).  Fauconn. 
Plumage  d^s  oiseaux  de  proie,  se  renouvelant  à  di- 
verses époques  :  faucon  du  second  pennage. 

pennart  [pèn-nar]  n.  m.  Grand  couteau  à  deux 
tranch  .nts.  (Vx.l 

pennaticisé  [pèn-na.  zé],  e  adj.  (du  lat.  pen- 
natus,  penné,  et  aes-us,  coupé).  Disposé  latéralement 
comme  les  barbes  d'une  plume. 

pennatiflde  [pèn-na]  adj.  (du  lat.  pennatus, 
penné,  et  findere.  couper1.  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
pennée,  dont  chaque  moitié  est  découpée  en  lobes 
aigus. 

pennatifolié,  e  [pèn-na]  adj.  (du  lat.  peu- 
natus,  penné,  et  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles   pennées. 

pennatilobé,  e  [pèn-na]  adj.  (du  lat.  penna- 
tus,  penné,  et  /o6é).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  pennées, 
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dont  chaque  moitié  est  découpée  en  lobes  arrondis 
et  peu  nombreux. 

pennatinervé,  e  [pèn-na-ti-nèr]  adj.  (du  lat. 
pennatus,  penne,  et  de  lierre).  Bot.  Se  dit  d'une  l'euille 
a  nervation  pennée. 

penriatiparti,  ite  [pèn-na]  adj.  (du  lat.  pen- 
nalus.  penné,  et  vartilus.  divisé),  bol.  Se  dit  des 
feuilles  fermées  aont  chaque  moitié  est  divisée  en 
lobes  à  sinus  profond,  atteignant  presque  la  nervure 
moyenne. 

pennatiséqué  [pèn-na.  ké],  e  adj.  (du  lat. 
pennatus.  penné,  et  secare,  couper).  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  pennées  et  divisées  en  lobes,  dont  le  sinus 
atteint  la  nervure  moyenne. 

pennatistipulé,  e  [pèn-na-tisti]  adj.  (du  lat. 
pennulus,  p'-nné,  et  de  stipule).  Se  dit  des  plantes 
qui  portent  .les  feuilles  pennées,  munies  de  stipules. 

pennatulaire  [pèn-na-lu-lè-re]  adj.  Qui  res- 
semble ou  i|"i  se  rapporte  au  genre  pennatule. 

pennatule  [pèn-na]  n.  f.  Genre  d  anthozoaires 
phosphorescents,  îles  mers  chaudes  et  tempérées. 

pennatulidés  [pèn-na,  dé;  n.  m.  pi.  Famille 
d'anthuzuaires,  dont  le  genre  pennatule  est  le  type. 
S.  un  pennatulidé. 

penne  [jiè-ne]  n.  f.  (lat.  penna).  Plume  longue 
des  a'ies  et  de  la  queue  des  oiseaux. 

penne  [pè-nc\  n.  f.  (de  l'armorie,  penn,  tête). 
Tète  de  la  chaîne  de  tissaee.  Houppe  de  laine,  sur- 
montant un  manche  pour  nettoyer  les  glaces.  Mar. 
Extrémité  supérieure  d'une  an  te  n  ne.  Guipoa  de  calfa  t. 

Penne,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr.  et  à 
10  kil.  de  Villcneuve-sur-Lot,  port  sur  le  Lot  ; 
3.550  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
7.2f,0h. 

Penne,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à  33  kil.  de 
Gaillac.  sur  l'Aveyron  ;  1.280  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Beau 
château  ruiné. 

penne  [pén-né],  6  adj.  (\&t.  pennatus).  Bot.  Se 
dit  des  reuilles  et  des  folioles  disposées  de  l'un  et 
de  l'autre  côté  d'un  pétiole  commun,  comme  les 
barbes  d'une  plume. 

Pennes-Mirabeau  (Les),  comm.  des  Bou- 

ches-du-Khône,  arr.  et  à  21  kil.  d'Aix,  près  du  canal 
de  Marseille;  2.120  h.  Lignite,  marbre. 

Penni  (Giovanni  Francesco),  dit  il  Fattore, 
peintre  italien  de  l'école  de  Raphaël,  né  à  Florence, 
m.  à  Naples  (1,88-15-28).  Raphaël  le  chargea  en  mou- 
rant de  terminer  un  certain  nombre  de  ses  tableaux. 

penniforme  [pen-n i\  adj.  (du  lat.  penna,  plume, 
«t  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  plume  :  feuille 
penniforme. 

pennillion  [pèn-ni-li]  n.  m.  Poésie  lyrique, 
chantée  sur  la  harpe  au  pays  de  Galles. 

Pennines  (Alpes),  v.  alpes. 

pennisete  [pèn-ni  zè-te]  n.  m.  Genre  de  grami- 
nées, comprenant  des  plantes  à  chaume 
simple  ou  rameux  de  l'Amérique  du  Sud. 

pennon  [jièn-non]  n.  m.  (de  penne). 
Féod.  Flamme  triangulaire,  que  les  che- 
valiers portaient  au  bout  de  leur  lance  : 
te  pennon  était  aux  couleurs  princi- 
pales de  l'écu.  Blas.  Ecu  chargé  des 
diverses  alliances  d'où  le  propriétaire 
est  descendu. 

—  Enctcl.  Le  pennon  des  chevaliers 
se  distinguait  de  la  bannière,  en  ce  que 
celle-ci  était  quadrangulaire.  Quand  un 
simple  chevalier  était  l'ait  banneret,  la 
cérémonie  consistai  ta  couper  l'extrémité 
de  son  pennon  pour  en  taire  une  ban- 
nière; de  là  l'expression  faire  de  son  pennon  ban- 
nière, pour  dire  Monter  en  dignité. 

pennonage  [pèn-no-na-je]  n.  m.  Droit  de  por- 
ter pennon. 

pennonceau  [pèn-non-sô]  n.  m.  Petit  pennon. 

pennule  n.  f.  Bot.  Syn.  de  pinnule. 

penny  [pèn-ne]  n.  m.  Monnaie  anglaise  de 
bronze,  valant  le  douzième  d'un  shilling,  soit  à  peu 
près  un  décime  de  P'rance.  Pi.  des  pence. 

pennyboy  [pèn-nè-bo-i]  n.  m.  (angl.  penny,  et 
bon,  garçon).  Enfant  qui  tient  les  chevaux  des  gen- 
tlemen-riders,  et  qui  reçoit  un  penny  pour  sa  peine. 

pénombre  [non-brejn.  f.  (du  lat.  pxne,  presque, 
et  umbra,  ombre).  Physiq.  Etat  d'une  surface  in- 
complètement éclairée  par  un  corps  lumineux,  dont 
un  corps  opique  intercepte  en  partie  les  rayons. 
Demi-jour:  le'  timides  aiment  la  pénombre.  Bx-arts. 
Point  où  la  lumière  se  fond  avec  l'ombre. 

pénombre,  e  [non]  adj.  Qui  est  dans  la  pé- 
nombre. 

penon  n.  m.  (de  penne).  Mar.  Girouette  en 
plumes  ou  en  étamine,  qui  sert  à  indiquer  la  direc- 
tion du  vent. 

pensant  [pan-san].  e  adj.  Qui  pense,  qui  est 
capable  de  penser  :  l'homme,  a  dit  Pascal,  est  un 
roseau  pendant.  Bien  pensant,  mal  pensant,  qui  a 
de  bons,  de  mauvais  sentiments.  Qui  a  (ou  n'a  pas) 
des  opinions  conformes  à  l'ordre  établi,  à  l'ortho- 
doxie. 

pensée  [pan-sé]  n.  f.  Faculté  de  comparer,  com- 
biner et  étudier  les  idées  :  la  pensée  est  la  vie  inté- 
rieure. Acte  de  cette  faculté,  duquel  résulte  une 
idée  :  avoir  une  pensée  juste,  ingénieuse.  Opinion, 
conviction  :  parler  contre  sa  pensée.  Esprit  :  il  me 
vient  dans  la  pensée  que.  Souvenir  :  la  pensée  d'vn 
absent.  Dessein,  projet:  amir  la  pensée  de  partir. 
Ebauche,  premier  plan  :  la  pensée  d'un  roman.  In- 
tention :  saisir 
la  pensée  de 
l'auteur.  Opi- 
nion :  dire  sa 
pensée.  Rêverie: 
s'enfoncer  dans 
ses  pensées . 
Maxime,  sen- 
tence :  les  Pen- 
sées de  Pascal. 
Mauvaises  pen- 
sées, idées  dés- 
honnêlesou  cri- 
minelles. Ai,  LUS. 

1.ITT    V.    PBCTIS 
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«H  n.  f.  Espèce  de  violariées,  présentant  des 
l        urs  excessivement  variées. 
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—  Encycl.  Les  pensées  {viola  tricolor)  sont  des 
herbes  rameuses  à  feuilles  ovales,  à  grandes  Heurs 
irrégulières,  formées  de  cinq  pétales  :  les  deux  su- 
périeurs souvent  d'une  même  coul  ur,  les  trois  autres 
variables,  du  jaune  au  violet  foncé.  On  en  connaît 
de  nombreuses  variétés,  cultivées  dans  les  jardins  et 
multipliées  par  semis.  La  pensée  sauvage  {vivla  tri- 
color arvensts  est  employée  en  médecine  comme 
légèrement  dépurative. 

Pensées  de  Marc-Aurèle,  recueil,  écrit  en  grec, 
de  maximes  et  de  pensées  que  les  circonstances 
faisaient  naitre  et  que  l'illustre  auteur  mettait  par 
écrit  sans  choix  et  sans  plan.  C'est  un  livre  admi- 
rable, résumant  les  doctrines  morales  de  l'école 
stoïcienne.  Son  véritable  titre  est  :  A  soi-mrme. 

Pensées  (tes),  de  Pascal  (1070;.  Ces  notes,  rassem- 
blée» pour  la  composition  d'une  grande  Apologie 
pour  la  religion  chrétienne,  forment  le  livre  le  plus 
profond  et  le  plus  émouvant  qui  soit  sorti  du  génie 
et  du  cceur  humain.  L'auteur  essav**,  dans  un  style 
niaur n Uique  de  poète  et  de  logicien,  d'y  démontrer  la 
vérité  de  la  religion  et  la  supériorité  de  la  loi  sur 
la  nature.  Du  point  de  vue  de  la  nature,  en  effet,  le 
pessimisme  est  le  vx'ai,  car  entre  nos  désirs  et  les 
réalités,  il  y  a  la  même  disproportion  qu'entre  le 
fini  et  l'infini  ;  de  même,  du  poi.it  de  vue  de  la  raison 
incapab  e  de  connaître  le  principe  et  la  tin  des 
choses,  le  pyrrhoiùsme  est  le  vrai.  D'autre  part,  la 
religion  est  vraisemblable,  car  elle  fournit  une  solu- 
tion convenable  à  trois  problèmes  sans  cela  insolu- 
bles :  elle  explique  la  duplicité  de  la  nature  humaine, 
sa  misère  présente,  ses  aspirations  au  bien  ;  et,  Pascal 
entreprend  de  prouver  qu'elle  est  vraie  .a  l'aide  des 
miracles,  des  prophéties,  de  la  vie  de  Jésus  et  des 
apôtres. 

Pensées  de  Joubert,  parues  en  1842  sous  le  titre 
de  Pensées,  Maximes  et  Corres}>ondanres.  Les  plus 
intéressantes  de  ces  considérations  très  diverses 
portent  sur  le  style  et  la  critique,  et  leur  justesse 
les  a  rendues  classiques,  malgré  leur  forme  para- 
doxale et  parfois  précieuse. 

pensemeilt  [pan-se-man]  n.  m.  Action  de  pen- 
ser. (Vx.) 

penser  [pansé]  v.  n.  (du  lat.  pensare,  peser).  Se 
former  dans  l'esprit  des  idées  :  penser,  c'est  v^vre  en 
so  .  Réfléchir:  ne  parlez  pas  sans  penser.  Raison- 
ner :  penser  justr-.  Avoir  des  idées  d'une  certaine 
sorte  :  penser  finement.  Se  souvenir  :  penser  à  un 
ahsent.  Avoir  une  chose  en  vue  :  pens°r  à  s'établir. 
Prendre  garde:  vous  avez  des  ennemis,  pensez  d 
vous.  Etre  sur  le  point  de  :  j'ai  pensé  mourir.  V.  a. 
Avoir  dans  l'esprit  :  il  ne  faut  pas  dire  tout  ce  qu'on 
pense.  Croire,  juger  :  qu'en  pensez-vous  ?  N'en  pen- 
ser pas  moins,  avoir  son  opinion,  quoique  l'on  ne 
parle   pas.   Allus.    hist.  V.  noNNiR,  et  jarretière. 

ALLUS.  LITIÉR.   V.  COGITO,   ERGO   SUM. 

penser  [pan-sé]  n.  m.  Poét.  Pensée  :  suivre  do 
doux  pensers. 

penseur,  eUSe  []>an-seur.  e«-ze]n.et  adj.  Qi  i 
a  des  idées  philosophiques  profondes  :  Auguste 
Comte  fut  un  grand  pen- 
seur. Libre  penseur,  euse, 
partisan  du  libre  examen, 
hostile  à  toute  autorité  en- 
seignante Adj.  Méditatif  : 
l'homme  penseur.  Pensif. 
Qui  indique  des  idées  pro- 
fondes :  un  regard  pen- 
seur. 

Penseur  (le),  statue  de 
Rodin,  devant  les  degrés 
du  Panthéon  (190H).  L'ar- 
tiste a  symbolisé  le  rêve 
intellectuel  dans  une  sorte 
de  lutteur  au  repos,  la  tête 
inclinée  et  comme  accablée 
sous  le  poids  du  travail  inté- 
rieur. 

PenSÎeroSO    {  il  )     OU     le     Le   Penseur,  d'&près  Rodin. 

Penseur ,   surnom     donné 

àla  célèbre  statue  exécutée  par  Michel-Ange,  pour  le 
tombeau  de  Laurent  de  Médicis, 
dans  la  chapelle  des  Médicis,  à 
Florence;  le  prince  est  représenté 
en  costume  militaire,  accoudé  sur 
son  genou,  la  main  s'appuyant  au 
menton  et  un  doigt  allongé  sur  les 
lèvres. 
pensif  [pan -si/"],  ive  adj. 

Profondément  occupé  d'une  pen- 
sée :  rester  pensif.  Qui  indique  ce 
état  :  air  pensif. 

pension  [pan-si-on]  n.  f.  (du 
lat.  pensio,  payement).  Ce  que  l'on 
paye  pour  être  logé,  nourri  :  ré- 
clamer la  pension  d'un  locataire. 
Lieu  où  l'on  est  logé  et  nourri  : 
inviter  un  ami  d  sa  pension.  Eta- 
blissement où  des  enfants  sont 
logés,  nourris  et  instruits  moyen- 
nant une  somme  convenue:  la  pen- 
sion X.  Les  élèves  quelle  ren- 
ferme -.pension  en  promenade.  Ce 
qu'on  paye  pour  ces  élèves.  Revenu  annuel  accordé 
aux  services,  aux  talents,  etc.  :  pension  civile,  mili- 
taire. 

—  Encycl.  Dr.  Les  pensions  alimentaires  sont  des 
moyens  de  subsistance  réciproques  (nourriture,  lo- 
gement, vêtements)  dus  entre  certains  parents  ou 
alliés.  Les  enfants  doivent  des  aliments  à  leurs 
ascendants  dans  le  besoin.  Les  gendres  et  belles- 
filles  en  doivent  à  leurs  b<  au-père  et  belle-mère  non 
remariés  ;  les  aïeuls ,  à  leurs  petits-enfants.  Ces 
obligations  cessent  ou  sont  réduites,  si  le  parent 
assisté  fait  retour  à  meilleure,  fortune. 

—  Adm.  Les  pensions  de  retraite  sont  des  allo- 
cations périodiques  et  viagères  attribuées  aux  fonc- 
tionnaires et  employés  civils,  ou  aux  militaires, 
lorsqu'ils  ont  cessé  de  faire  partie  des  cadres  de 
l'activité.  La  loi  fondamentale  en  matière  de  pen- 
sions civiles  est  la  loi  du  9  juin  1853,  complétée  par 
un  règlement  du  9  novembre  suivant. 

Les  conditions  du  droit  à  pension  sont  au  nombre 
de  quatre  : 

1°  Qualité  d'agent  rétribué  par  l'Etat  ; 

2°  Versement  de  retenues  (1°  retenue  de  5  p.  100 
sur  le  traitement  fixe  ou  éventuel  ;  2n  retenue  du  pre- 
mier douzième  lors  de  la  nomination  ou  de  toute 
augmentation   ultérieure  ;   3°  retenues   pour   cause 
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de  congés  et  d'absences  ou  par  mesure  discipli- 
naire). Les  indemnités  qui  ne  constituent  pas  des 
suppléments  de  traitement  échappent  à  la  retenue. 

3*  Soixante  ans  d'âge  avec  trente  ans  de  serv.ces 
(il  suffit  de  cinquante-cinq  ans  d'à;e  et  de  vingt- 
cinq  ans  de  services  pour  les  fonctionnaires  qui  ont 
passé  quinze  ans  dans  l'ailministration  active,  par 
exemple,  capit  iine  des  douanes). 

Le  titulaire  reconnu  hors  d'état  de  continuer  ses 
fonctions  peut  être  dispensé  de  la  condition  d'âge. 

Pour  la  liquidation,  on  prend  la  moyenne  des 
traitements  des  six  dernières  années,  et  la  pension 
est  réglée  pour  chaque  année  de  services  civils  à 
un  soixantième  du  traitement  moyen. 

4°  Décision  admettant  le  fonctionnaire  à  faire  va- 
loir ses  droits  à  la  retraite  et  rendue  par  le  ministre 
du  département  duquel  il  ressortit. 

La  veuve  du  fom  tionnaire  retraité  a  droit  au 
tiers  de  la  pension  de  son  m  >ri  ;  elle  a  également 
droit  à  p  nsion  lorsque  son  mari  meurt  en  exer- 
cice après  vingt-cinq  ans  de  services.  Le  mariage 
doit  avoir  étc  contracte  six  ans  avant  la  cessation 
des  fonctions.  Il  n'y  a  pas  de  condition  de  durée  de 
mariage,  et  la  quotité  augm  nte  quand  le  mari  est 
mort  viclime  de  son  dévouement  ou  d'un  accident 
de  service. 

La  veuve  n'a  pas  droit  à  pension  lorsqu'elle  est  sé- 
parée de  corps  sur  la  demande  du  mari.  Le  divorce, 
dissolvant  le  mariage,  fait  perdre  tous  les  droits. 

Si  la  mère  est  décédée  ou  inhabile,  les  orphelins 
mineurs  ont  droit  à  un  secours  annuel  égal  à  la 
pension  de  la  mère  jusqu'à  ce  que  le  plus  jeune  ait 
atteint  l'âge  de  viny;t  et  un  ans  accomplis. 

Le  cumul  de  deux  pensions  civiles  est  autorisé 
pour  les  hommes  jusqu'à  concurrence  de  6.000  l'r., 
pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  double  emploi  dans  les 
années  de  services  présentées   pour  la   liquidation. 

La  veuve  ne  peut  cumuler,  au  delà  de  1  ôUO  francs, 
sa  pension  avec  un  traitement  d'activité.  Le  cumul 
de  deux  pensions  n'est  autorisé  que  dans  la  limite 
de  6.000  francs. 

Le  droit  aune  pension  militaire  pour  ancienneté 
de  service  est  ouvert  à  l'homme  de  troupe  à  vingt- 
cinq  ans  de  service  et  à  l'officier  à  trente  ans  ou  à 
vingt-cinq  ans  s'il  est  en  non-activité  depuis  trois 
ans,  et  nVst  pas  reconnu  susceptible  d'être  rappelé 
a  l'activité.  Les  années  de  service  se  comptent  de 
l'âge  où  la  loi  permet  de  contracter  un  en'  agement 
volontaire.  L'officier  qui  a  droit  à  la  retraite  peut 
y  être  mis  d'office  par  le  ministre,  et  il  y  est  mit 
forcément  lorsqu'il  a  atteint  sa  limite  d'âge. 

Le  tarif  de  la  pension  est  calculé  d'après  un  mini- 
mum fixé  pour  chaque  grade  et  auquel  s'ajoutent 
autant  d'annuités  que  l'intéressé  a  fait  de  campagnes 
ou  d'années  de  service  en  s  s  des  trente  années 
obligatoires,  les  campagnes  pouvant  être  comptées 
différemment  suivant  les  conditions  où  elles  ont  été 
accomplies.  Le  montant  de  ces  annuités  varie  éga- 
lement suivant  le  grade,  et  il  n'**n  pi-ut  jamais  être 
compté  plus  de  vingt.  Chaque  année  de  service  au 
delà  de  trente  ans  et  chaque  année  de  campagnes 
ajoutent  à  la  pension  un  vingtième  de  la  différence 
du  minimum  au  maximum. 

Les  pensions  pour  blessures  ou  infirmités  sont  in- 
dépendantes de  la  durée  du  service  accompli. 

La  loi  du  21  mars  1905  (loi  de  deux  ans)  assure 
aux  engagés  et  rengagés  divers  avantages  parmi 
lesqueU  des  pensions  proportionnelles  aux  mili- 
taires de  toutes  armes  qui  quittent  les  drapeaux 
après  quinze  ans  de  service  effectif. 

Les  pensions  de  réforme  sont  accordées  aux  offi- 
ciers réformés  après  au  moins  vingt  années  de  ser- 
vice. 

Les  pensions  de  veuves  sont  attribuées  aux  veu- 
ves de  militaires  tués  sur  le  clmmp  de  bataille  ou 
en  service  commandé,  ou  morts  de  blessures  ou 
maladies  contractées  à  l'armée  par  suite  des  obliga- 
tions du  service,  etc..  ou  bien  morts  en  jouissance 
d'une  pension  de  retraite  ou  en  possession  de  droits 
à  cette  pension,  et  enfin  aux  veuves  d'officiers 
morts  en  activité  ou  en  non-activité  après  vingt- 
cinq  ans  de  service. 

Les  pensions  des  veuves  d'officiers  sont  fixées  au 
tiers  du  maximum  de  la  pension  d'ancienneté  du 
mari,  et  à  la  moitié  si  la  mort  de  celui-ci  a  été  cau- 
sée par  la  guerre.  Pour  les  hommes  de  troupe,  les 
veuves  ont  droit  à  la  moitié  du  maximum  dans  le 
premier  cas  et  aux  trois  quarts  dans  le  second. 

La  pension  d'une  veuve  décédée  est  reportée  à 
titre  de  secours  sur  le>  orphelins  qu'elle  laisse,  jus- 
qu'à ce  que  le  plus  jeune  d'emre  eux  ait  atteint  sa 
majorité. 

Le  cumul  de  plusieurs  pensions  militaires  ou  de 
pensions  militaires  avec  des  pensions  civiles  est 
autorisé.  La  veuve  d'un  militaire  (armée  de  terre) 
peut  donc  cumuler  plusieurs  pensions  qu'elle  tien- 
drait à  titre  de  réversibilité  de  plusieurs  maris  ;  la 
veuve  d'un  marin  doit  opter  pour  la  plus  forte. 

Les  pensions  militaires  ne  peuvent  en  principe 
être  cumulées  avec  une  soldj  d'activité,  de  disponi- 
bilité ou  de  non-activité. 

Certificats  dévie.  La  première  justification  à  pro- 
duire par  tout  pensionnaire  est,  un  certificat  de  vie 
dont  la  date  doit  être  au  jour  de  l'expiration  du  tri- 
mestre exigible,  ou  postérieure  à  ce  jour. 

Les  arrérages  sont  payahles  par  trimestre  (les 
I"  mars.  1er  juin,  I«  septembre  et  1er  décembre). 
Tous  les  notaires  indistincteme.  t  sont  autorisés  à 
délivrer  des  certificats  de  vie. 

pensionnaire  [j>an-si-o-nè-re]  n.  Personne 
qui  paye  pension  pour  qu'on  lui  fournisse  la  nour- 
riture et  le  logement  :  rançonner  ses  pensionnaires. 
Interne  dans  une  maison  d'éducation  :  faire  sortir 
un  ji'iisionnaire.  Fig.  et  fam.  (surtout  au  féminin). 
Personne  qui  a  conservé  la  candeur  de  l'èleve 
encore  en  pension  :  la  naïveté  d'une  pensionnaire. 
Personne  logée  et  nourrie  dans  un  établissement 
public  spécial  :  les  pensionnaires  d'un  hospice  Celui 
qui  reçoit  une  pension  de  l'Etat  :  tes  pensionnaires 
de  Louis  XIV.  Or.  can.  Celui  qui  jouissait  d'une 
pension  sur  un  bénéfice.  Théât.  Comédien,  comé- 
dienne qui,  dans  une  associat'on  théâtrale,  reçoit 
un  traitement  t\xe  et  ne  participe  pas  aux  béné- 
fices de  l'exploitation.  Grand  pensionnant'  de  Hol- 
lande, titre  du  chef  du  pouvoir  exécutif  en  Hol- 
lande, lorsqu'il  n'existait  pas  de  stathouder. 

pensionnat  [pan-si-o-na]  n.  m.  Maison  d'édu- 
cation qui  reçoit  des  internes.  Ensemble  des  élèves 
de  cette  maison. 

pensionner  {van-si-n-né]  v.  a.  Faire  une  pen- 
sion à  quelqu'un  :  Louis  XIV  pensionna  les  poètes. 
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pensivement  [pan,  man)  adv.  D'une  manière 
pensive. 

pensivité  [pan]  n.  f.  Etat  d'une  personne 
pensive. 

penSOtter  [pan-soft*]  v.  n.  Penser  pauvre- 
ment. 

pensum  hib>tom']  n.  m.  (mot  lat.  signif.  chose 
petit,  tâche)  Suroroft  de  travail  imposé  à  un  éco- 
lier pour  le  punir.  PI.  des  pentumt. 

Pensylvanie  [pin],  un  des  Klats  de  l'Union 
américaine,  sur  l'Atlantique  ;  6.930.000  h.  Ch.-l.  Ear- 
ritburg;  v.  pr.  Philadelphie  et  Pitttburg.  Houille, 
anthracite,  pétrole. 

Pensylvanien,  enne  [pin,  ni-in,  ê-ne],  ha- 
bitant ou  originaire  de  Pensylvanie  :  les  Pensyl- 
vaniens.  Adj.  .  les  pétroles  pentylvaniens. 

pent,  penta,  pente  ou  pente 
préfixe  signifiant  cinq. 

pentacle  [pin]  a.  m. 
à  cinq  branches,  (v.  la  pla 
che  lignes.) 

—  Encycl.  Le  pentacle  a 
été  considéré  par  les  anciens 
comme  le  symbole  de  la  per- 
fection ;  on  le  trouve  tracé, 
entre  autres,  sur  certaines 
monnaies  grecques  ;  c'est  un 
pentagone  étoile.  Après  avoir 
partagé  la  circonférence  en 
dix  parties  égales,  on  l'ob- 
tient en  joignant  les  points  de 
division  de  quatre  en  quatre. 

pentacontaèdre  [pin]  n.  m.  (du  gr.  pente- 
konta,  cinquante,  et  edra,  base)  adj.  Qui  a  cinquante 
facettes. 

pentacorde  [pin]  n.  m.  (du  préf.  penta,  et 
du  gr.  khordè,  corde  ).  Lyre  des  anciens,  à  cinq 
cordes. 

pentacosiomédimne  [zi-o]  n.  m.  (du  gr. 

pentahosioi,  cinq  cents,  et  niedimnos,  médimne). 
Antiq.  gr.  Athénien  qui  possédait  un  revenu  équi- 
valant à  500  médimnes  de  blé. 

pentacrine  [pin\  ou  pentacrinus  [pin, 

nuss]  n.  m.  Genre  d  échinodermes  crinoïdes,  propres 
aux  "profondeurs  abyssales.  (V.  la  planche  océano- 
graphie.) 

pentacrinidéS  [pin]  n.  m.  pi.  Famille  d'échi- 
nodermes  crinoïdes,  dont  le  genre  pentacrine  est  le 
type.  S.  un  pentacrinidé. 

pentadactyle  [pin]  adj.  (du  préf.  penta,  et  du 
gr.  daktulos,  doigt).  Qui  a  cinq  doigts. 

pentadécagone  [pin]  adj.  v.  pentédéca- 

GONE. 

pentadelph.erpi'n-(a-tfW-/V.']adj.  (du  préf.  pen- 
ta, et  du  gr.  adelphôs,  frère).  Dot.  Se  dit  des  étamines 
dont  les  filets  sont  réunis  en  cinq  branches. 

pentaèdre  [pin]  n.  m.  (du  préf.  penta,  et  du 
gr.  edra,  face).  Solide  à  cinq  faces  :  une  pyramide 
quailrangulaire  est  un  pentaèdre.  Adjectiv.  :  corps 
pentaèdre. 

pentaétéride  n.  f.  (gr.  pentaetêris;  àe  penta, 
cinq,  et  etos,  année).  Antiq.  gr.  Espace  de  cinq  ans, 
qui  s'écoulait  entre  deux  célébrations  successives 
des  Grands  Jeux.  Syn.  pentétéride. 

pentaglotte  [pin]  adj.  (du  préf.  penta,  et  du 
gr.  glâtta,  langue).  Ecrit  en  cinq  langues  :  bible 
pentaglotte. 

pontagonal,  6,  aux  [pin]  adj.  Qui  a  rapport 
au   pentagone.  En  forme  de  penta- 
gone :  fort  pentagonal. 

pentagone  [pin]  adj.  (du  préf. 
penta,  et  du  gr.  gônia,  angle).  Figure 
géométrique,  à  cinq  angles  et  à 
cinq  côtés.  N.  m.  :  un  pentagone. 

—  Encycl.  Pour  inscrire  géomé- 
triquement un  pentagone  régulier 
convexe  dans  un  cercle,  on  peut 
tout  d'abord  inscrire  un  décagone  (ce  qui  est  possi- 
ble par  une  construction  géométrique),  puis  joindre 
les  sommets  de  deux  en  deux.  La  longueur  du  coté 
du  pentagone  régulier  convexe  inscrit  dans  un 
cercle  de  rayon  R  a  pour  valeur 
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pentagyne  [pin]  adj.  (du  préf.  penta,  et  du  gr. 
gunè,  femelle  ).  Bot.  Qui  a  cinq  pétales  ou  cinq 
styles. 

pentagynie  [pin,  ni]  n.  f.  Ordre  du  sys- 
tème sexuel  de  Linné,  renfermant  les  végétaux  pen- 
tagynes. 

pental  [pin]  n.  m.  Système  de  poulies  servant  à 
étendre  la  cliainc  que  l'on  veut  faire  sécher  après 
l'avoir  collée.  (On  dit  aussi  penteur.)     . 

pentamère  [pin]  adj.  (du  préf.  penta,  et  du 
gr.  meros,  partie'.  Se  dit  des  insectes  dont  les  tarses 
sont  divisées  en  cinq  articles. 

pentamètre  [pin]  n.  m.  (du  préf.  penta,  et  du 
gr.  metron,  mesure).  Chez  les  Grecs  et  les  Romains, 
vers  composé  de  cinq  pieds,  employé  toujours  après 
un  hexamètre,  avec  lequel  il  forme  un  distique  élé- 
giaque.  Adject.  :  tiers  pentamètre. 

pentandre  [vin]  adj.  (du  préf.  peut,  et  du  gr. 
an'r,  andros,  mâle).  Qui  a  cinq  étamines. 

pentandrie  |  pin-tan-dri]  n.  f.  Classe  du  sys- 
tème de  Linné,  renfermant  les  végétaux  pentan- 
dres. 

pentane  [pin]  n.  m.  Chim.  Carbure  C»  H", ho- 
mologue du  méthane  ou  gaz  des  marais. 

pentapétale  [pin]  adj.  (préf.  penta,  et  pétale). 
Qui  a  cinq  pétales. 

pentapodie  [pin,  dt]  n.  f.  (du  préf.  penta,  et 
du  gr.  pous,  podos,  pied).  Métriq.  Vers  composé  de 
cinq  pieds 

Dentapole  [pin]  n.  f.  (du  préf.  penta,  et  du  gr. 
polis,  ville).  Nom  donné  dans  l'antiquité  à  plusieurs 
contrées  renfermant  cinq  villes  remarquables.  On 
connaît  surtout  la  pentapole  de  Libye  (Cyrène,  Ar- 
sinoè,  Apollonie.  Bérénice  et  Ptolémaïs),  et  la  pen- 
tapole de  Palestine  (Sodome,  Gomorrhe,  Adama, 
Segor  et  Seboîm).  La  pentapole  d'Italie  fut  prise 
aux  Lombards  par  Pépin,  qui  la  donna  au  pape 
Etienne  II;  elle  comprenait  Rimini,  Pesaro,  Fano, 
Sinigaglia,  Ancône. 


—  408  — 

pentaptOte  [pin]  adj.  et  n.  m.  fdu  préf.  penta, 
et  du  gr.  l'tôsis,  chute).  Grumm.  Qui  a  cinq  cas  ou 
terminaisons  différentes  au  singulier. 

pentapyle  [pin\  n.  f.  fdu  préf.  penta,  et  du  gr. 
pute,  porte).  Qui  a  cinq  portes. 

pentarchat  [pin-tar-ka]  n.  m.  Dignité  de  pen- 
tarque. 

pentarchie  [pin-tar-cht]  n.  f.  (du  gr.  pente, 

cinq,  et  arlthè,  gouvernement).  Gouvernement  de 
cinq  chefs. 

pentarchique  [pin-lar]  adj.  Relatif  à  une 
pentarchie- 

pentariSCOpe  [pin-ta-ris-ko-pe]  n.  m.  Instru- 
ment servant  à  constater  le  bombardement  molé- 
culaire du  radium. 

pentarque  [pin-tar-ke]  n.  m.  Chacun  des  chefs 
d'une  pentarchie. 

pentas  [pin-tass]  n.  m.  Genre  de  rubiacées,  com- 
prenant des  plantes  herbacées,  originaires  de  l'Afri- 
que méridionale  et  de  Madagascar,  et  cultivées  en 
serres  comme  ornementales. 

pentasépale  [pin]  adj.  (du  préf.  penta,  et  de 
sépale).  Qui  a  cinq  sépales. 

pentasperme  [pin-tas-per-me]  adi.  (du  préf. 

penta,  et  du  gr.  sperma,  semence).  Qui  contient  cinq 
graines- 

pentastique  [pin-tas-ti-ke]aA}Aiuprê.t.  penta, 
et  du  gr.  stikhè,  rangée).  Qui  est  disposé  en  cinq 
rangées. 

pentastvle  [pin-tas-ti-le]  adj.  (du  préf.  penta, 
et  du  gr.  stulos,  style).  Qui  a  cinq  styles. 

pentasyllabe  [pin]  adj.  Composé  de  cinq 
syllabes. 

pentateuque  [vin]  n.  m.  (du  gr.  pente,  cinq, 
et  teukhos,  livre).  Nom  donné  aux  cinq  premiers 
livres  de  la  Bible. 

Pentateuque  (le)  ou  les  Cinq  livres,  de  Moïse,  les 
premiers  de  la  Bible.  Ces  livres  sont  :  la  Genèse  ou 
la  Création,  jusqu'à  l'établissement  des  Hébreux  en 
Egypte;  l'Exode  ou  la  Sortie  d'Egypte;  le  Lévitique 
ou  Livre  des  prescriptions  religieuses  ;  les  Nombres, 
exposition  de  la  force  matérielle  du  peuple  ;  le  Deu- 
téronome.  complément  des.  livres  précédents.  Le 
Pentateuque,  écrit  dans  un  hébreu  archaïque,  est  le 
fondement  de  l'histoire  d'Israél. 

pentathle  [pin]  n.  m.  (gr.  pentathlon  ;  de  pente, 
cinq,  et  athlos,  conibat).  Antiq.  gr.  Ensemble  des 
cinq  exercices  des  athlètes  (lutte,  course,  saut, 
disque  et  javelot). 

pentatome  [pin]  n.  f.  Genre  d'insectes  hémi- 
ptères, renfermant  des  punaises  terrestres,  qui  vi- 
vent sur  diverses  plantes  et  répandent  une  odeur 
forte  et  désagréable. 

pentatomidéS  [pin,  dé]  n.  m.  pi.  Famille 
d'hémiptères  hétéroptères,  appartenant  au  groupe 
des  géocorises,  et  dont  le  pentatome  est  le  type. 
S.  un  pentatoniidé. 

pentavalent,  e  adj.  chim.  v.  valence. 

pente  [pan-te]  n.  f.  (de  pendre).  Inclinaison, 
déclivité  :  la  pente  d'ïtn  coteau.  Pop.  Avoir  une  pente 
dans  le  gosier,  avoir  l'habitude  de  boire  beaucoup. 
Bande  d'étoffe  qui  pend  autour  d'un  ciel  de  lit.  Fig. 
Penchant,  entraînement  :  suivre  la  pente  du  vice. 
Pente  de  comble,  inclinaison  de  chacun  des  longs 
pans  d'un  comble.  Géom.  Pente  d'une  droite,  angle 
que  fait  cette  droite  avec  sa  projection  sur  l'ho- 
rizon. Pente  d'un  plan,  angle  que  fait  ce  plan  sur 
l'horizon. 

—  Encycl.  P.  et  ch.  et  Chem.  de  f.  Sur  les  routes, 
on  distingue  la  pente  transversale,  destinée  à  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux  vers  les  points  de  déver- 
sement. Les  chaussées  pavées  ont  généralement  une 
pente  de  0ln,04  par  mètre.  La  pente  longitudinale, 
suivant  l'axe  des  routes,  destinée  à  diminuer  les 
terrassements  considérables  auxquels  entraine  la 
traversée  des  faîtes  ou  des  accidents  du  sol,  est 
fixée,  au  maximum,  à  0°>,03  par  mètre  pour  les 
routes  nationales  et  départementales.  —  Dans  les 
constructions  de  voies  ferrées,  on  distingue  :  1°  les 
chemins  à  pentes  faibles  (0">.008  au  maximum)  ; 
2»  les  chemins  a  pente  moyenne  (0a>,008  à  0°\0l0); 
3»  les  chemins  à  fortes  pentes  (au  delà  de  0»,010). 
Dans  les  régions  montagneuses,  on  admet  aujourd'hui 
des  pentes  qui  dépassent  0">,04o  ;  il  faut  alors 
recourir  à  l'emploi  de  crémaillères. 

pentécontore  [pin]  n.  f.  (gr.  pentêkontoros). 
Antiq.  yr.  Navire  à  cinquante  raines. 

pentéCOStaire  [pin-té-kos-tè-re]  n.  m.  Chez  les 

chrétiens  grecs,  livre  qui  contient  l'office  depuis  la 
fête  de  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte. 

Pentecôte  [pan]  n.  f.  (du  gr.  pentèkost/>,  cin- 
qi  antième  iour).  Chez  les  Juifs,  fête  en  mémoire 
du  jour  où  Dieu  remit  à  Moïse  les  tables  de  la  loi. 
Fête  que  l'Eglise  catholique  célèbre  cinquante  jours 
après  Pâques,  en  mémoire  de  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  les  apôtres. 

—  Encycl.  La  Pentecôte  était  destinée  à  remer- 
cier Dieu  de  la  moisson  qu'il  avait  accordée  à  son 
peuple;  elle  rappela  ensuite  le  souvenir  de  la  pro- 
mulgation de  la  loi  sur  le  Sinaï.  Chez  les  chrétiens, 
la  Pentecôte  désigna  d'abord  la  période  de  cin- 
quante jours  qui  suit  la  fête  de  Pâques,  Le  nom  de 
Pentecôte  désigna  ensuite  le  cinquantième  jour 
après  Pâques,  qui  devint,  vers  le  iv«  siècle,  une  fête 
spéciale  et  solennelle.  On  rattache  à  cette  fête  la 
mémoire  des  faits  miraculeux  racontés  par  les  Actes 
des  apôtres,  c'est  à-dire  la  descente  du  Saint-Esprit 
sous  forme  de  langues  de  feu,  le  don  des  langues 
accordé  aux  premiers  prédicateurs  des  évangiles,  et 
les  conversions  opérées  par  la  parole  de  saint 
Pierre.  La  fête  de  la  P  nte-  - 
côte  est  précédée  d'une  vigile 
avec  jeûne  et  abstinence  et 
suivie  d'une  octave. 

pentédécagone  ou 

pentadécagone  [pin\  adj. 

(du  préf.  penta,  et  du  gr.  deka, 
dix,  et  gônia,  angle).  Se  dit 
d'une  figure  a  quinze  angles 
et  à  quinze  côtés.  N.  m.  :  un 
pentadécagone- 

—  Encycl.   Il  existe  trois 
pentédécagones   réguliers 
étoiles,   que    l'on    obtient   en 
joignant  les  côtés  du  pentédécagone  régulier  con- 
vexe de  deux  en  deux,  de  quatre  en  quatre  et  de 
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Dans  la  figure  ci-contre,  AB  est  le  côté  de  l'hexa- 
gone régulier  inscrit,  AC.  celui  du  décagone  régu- 
lier inscrit,  BC  est  le  côté  du  pentédécag'iic  régulier 

inscrit  puisqu  il  sous-tend  un  arc  de =  24» 

u         10 
ou  le  13«  de  la  longueur  de  la  circonférence. 

pentèlique  [pan]  adj.  Qui  provient  du  mont 
Pentélique  :  les  marbres  pentèlique,  sont  blancs. 

Pentèlique  [pan],  montagne  de  lAttique, 
entre  Athènes  et  Marathon,  célèbre  par  ses  carrières 
de  beaux  marbres  blancs.  Auj.  Penteli. 

pentère  [pin]  n.  f.  (gr.  ventfrfs;  de  vente,  cinq, 
et  arein,  arranger).  Antiq.  gr.  Vaisseau  à  cinq  rangs 
de  rames. 

pentétéride  n.  f.  v.  pentaétéride. 

Penthée.  ttyth.  gr.  Roi  de  Thèbos.  Il  succéda 
à  son  grand-père  Cadmos.  Comme  il  voulut  s'op- 
poser au  culte  orgiaque  de  Dion  hut)  à 
Thèbes,  le  dieu  égara  la  raison  d'Agave,  mère  de 
Penthée.  qui  mit  son  fils  en  pièces.  C'est  le  sujet 
des  Bacchantes  d'Euripide. 

penthémimère  [pin]  adj.  (du  gr.  pente,  cinq, 
hemi,  demi,  et  meros,  pied  i.  Métriq.  Se  dit  d'une  coupe 
que  l'on  rencontre  dans  l'hexamètre,  le  trimètre  ou 
le  sénaire  ïambique  et  dans  l'hendécasyllabe  phalé- 
cien,  après  la  première  partie  du  troisième  pied. 

Penthésilée  [pun-lé-zl-U],  reine  des  Ama- 
zone», tille  de  Mars.  Elle  vint  combattre  contre  les 
Grecs  au  siège  de  Troie,  où  elle  fut  tuée  par  Achille- 
Le  héros  admira  sa  beauté  et  pleura  sa  mort  ;  il  tua 
le  lâche  Thersite.  qui  insultait  le  cadavre.  (Mylh.) 

Penthièvre  [pin],  anc.  comté  de  la  prov.  de 
Bretagne,  qui  s'étendait  de  Lamballe  à  Guingamp. 
Région  verdoyante,  fertile  en  céréales. 

Penthièvre  (Louis-Jean-Marie  de  Bourbon, 
duc  de),  né  à  Rambouillet,  m.  à  Vernon  (1725-1793); 
amiral  de  France,  beau-père  de  M«<  de  Lamballe 
et  de  Philippe-Egalité.  Très  charitable  et  populaire, 
il  fut  le  protecteur  de  Florian.  Il  s'était  distingué  à 
Raucoux  et  à  Lawfeld. 

penthine  [pan]  n.f.  Genre  d'insectes  lépidoptè- 
res, comprenant  des  tordeuses  dont  les  chenilles  cau- 
sent de  grands  dégâts  parmi  les  arbres  fruitiers. 
(Ils  sont  surtout  répandus  dans  l'hémisphère  nord.) 

pentière  [pan-ti]  n.  f.  Pente  d'une   montagne. 

pentose  'pin-tô-ze]  n.  f.  Nom  générique  donné  à 
tout  composé  renfermant  une  fonction  aldéhyde  et 
quatre  fonctions  alcool  :  l'arabinose  CH'OH- 
(  C  H  O  H  )  '  C  H  O  est  une  pentose. 

pentOSUrie  [pin-to-zu-ri]  n.  f.  Présence  de  la 
pentose  dans  les  urines,  observée  parfois  dans  les 
régimes  végétariens  exclusifs. 

pentozane  [pin]  n.  f.  (rad.  pentose).  Principe 
immédiat  essentiel  des  tissus  végétaux. 

pentsée  [pin-tsé]  n.  f.  Touffe  de  cheveux,  que 
les  Chinois  conservent  au  sommet  de  la  tète. 

pentstémon  [pine-sté-mori]  n.  m.  Genre  de 
scrofulariacées,  comprenant  des  herbes  vivaces  et 
des  sous-arbrisseaux  originaires  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale et  cultivés  pour  l'élégance  de  leurs 
fleurs,  groupées  en  thyrses  ou  en  panicules  :  sous  le 
climat  de  Paris,  les  pentstimons  doivent  hiverner  d 
l'orangerie. 

penture  [pan]  n.  f.  (lat.  pop.  penditura).  Bande 
de  fer  clouée  sur  une 
porte,  un  volet,  poul- 
ies soutenir  sur  le  gond. 
(V.  la  planche  maison.) 
Mar.  Ferrures  du  gou- 
vernail ou  d'un  mante- 
let  de  sabord. 

pénule  n.  f.  dat. 

pxnula).  Antiq.  rom. 
Manteau  court,  pour  la 
guerre  ou  le  voyage. 

pénultième    adj. 

(du  lat.  pœne,  presque, 
et  ultimus ,  dernier  ) . 
Avant-dernier  :  lepénul- 
tiëme  mot.  N.  f.  Avant- 
dernière  syllabe  :  da7is 
tempête,  la  pénultième 
est  longue. 

pénurie  [ri]  n.  f. 

(lat.  penuria).  Extrême 
disette   :   pénurie  d'ar- 
gent. Pauvreté,  misère  :  vivre  dans  une  grande  pé- 
nurie. 

Penvénan,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  20  kil.  de  Lannion  ;  2.740  h. 

Penza  [pên'-za],  v.  de  Russie,  ch.-l.  du  gouv.  de 
ce  nom;  (iO.000  h.  Evêché.  Commerce  actif  de  cuirs 
et  de  savons.  —  Le  gouv.  a  1.471.000  h. 

Penzance,v.  maritime  d'Angleterre(Cornouail- 
les),  sur  la  Manche;  12. MO  h.  Riches  mines  d'étain. 

péon  n.  m.  (gr.  paiôn).  Métriq.  Se  dit  d'un  pied 
composé  de  trois  brèves  et  d'une  longue. 

péon  n.  m.  (  m.  esp.,  du  lat.  jiedts,  fantassin). 
Pâtre  d'origine  espagnole,  qui  sert  de  guide  dans 
les  Andes.  Fantassin,  dans  1  Inde. 

Péon,  médecin  des  dieux.  Il  guérit  Mars  blessé 
par  Diomède.  (Myth.) 

péonage  n.  m.  Etat  des  indigènes  du  Mexique, 
que  les  propriétaires  retiennent  et  font  travailler 
leurs  terres  à  la  façon  des  serfs,  pour  le  rembour- 
sement des  emprunts  faits  par  les  travailleurs. 

péonique  adj.  (de  péon).  Métriq.  Se  dit  de  tous 
les  vers  où  le  pied  fondamental  a  la  valeur  d'un 
demi-pied. 

péotte  n.  f.  filai,  peotta).  Grande  gondole  très 
légère,  en  usage  dans  l'Adriatique. 

Pepe  (Florestan),  général  italien,  né  à  Squillace. 
Il  pacifia  en  1820  la  Sicile  révoltée  11780-1851).—  Son 
frère,  Guillaume,  patriote  et  général,  né  a  Squil- 
lace, m.  à  Turin  (1782-1855).  ii  commanda  en  1848 
les  troupes  napolitaines  envoyées  en  Lombardie. 
On  lui  doit  des  Mémoires  d'un  grand  intérêt. 

pépée  [pi]  n.  f.  Dans  le  langage  enfantin, 
poupée. 


(*enture3    1      1.     Droit*;     2.    A 

équerie;    3.    Double    supérieure; 

4.   Double  inférieure. 


PÉP 


—  409  — 


PER 


péperin  ou  peparillO  [pé-pé]  n.  m.  Tuf  ter- 
reux imi  granulaire,  très  répandu  dans  la  région  ro- 
maine et  contenant  des  cristaux  de  pyroxène,  mica, 
leucite,  etc. 

pépérite  n.  f.  Tuf  bréchiforme,  caractérisé  par 
la  juxtaposition  de  fragments  anguleux  de  basalte 
à  différents  minéraux  :  amphibole,  mica  noir. 

pépéromie  [mi]  n.  f.  Genre  de  pipéracées  des 
pays  tropicaux,  cultivées  comme  ornementales. 

pépettes  [pè-te]  ou  pèpètes  n.  f.  pi.  (alté- 
ration probable  de  pépites).  Pop.  Argent. 

pépie  [pi]  n.  f-  (peut-être  du  lat.  pituita).  Ma- 
ladie de  la  langue  des  oiseaux,  qui  les  empêche  de 
manger,  mais  non  de  boire.  Fam.  Avoir  la  pépie, 
avoir  très  soif.  Ne  pas  avoir  la  pépie,  parler  ou  boire 
beaucoup. 

—  Encycl.  I.a  pépie,  caractérisée  par  une  indu- 
ration de  la  muqueuse,  fait  de  la  partie  libre  de  la 
langue  un  fourreau  corné.  Il  en  résulte  que  l'oiseau 
ne  peut  manger.  On  la  guérit  par  extirpation  du  four- 
reau corné  au  moyen  d'une   épingle  ou  des  doigts. 

pépiement  [ni-muii]  n.  m.  Action  de  pépier. 
Son  résultat  :  /-  pépiement  (les  oiseaux, 

pépier  [pi-é]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier.)  Crier, 
en  parlant  des  petits  oiseaux-  Fam,  Bavarder. 

pépill  n.  m.  Semence  qui  se  trouve  au  centre 
de  certains  fruits  :  les  pépins  d'une  pomme.  Arg.  et 
triv.  Passion  :  avoir  un  pépin  pour  une  femme. 

pépin  n.  ni.  Arg-  Parapluie.  (Allusion,  dit-on, 
au  parapluie  que  portait  toujours  Pépin,  complice 
de  Fieschi.) 

Pépin  le  Vieux  ou  de  Landen,  maire  du  palais 
d'Austrasie  sous  Clotaire  II,  Dagobert  Ier  et  Sige- 
bert  II,  m.  en  639  ;  il  fut  le  père  de  Grimoald.  Il  a 
été  canonisé.  Fête  le  SI  février.  —  Pépin  d'Béris- 
tal,  maire  du  palais  d'Austrasie,  m.  en  714,  fils 
d'Anségise  et  petit-fils  de  Pépin  de  Lnnden.  Il  se  fit 
le  protecteur  des  leudes  d'Austrasie,  opprimés  par 
Ebroïn,  puis,  ayant  battu  à  Testry  Thierry  III,  roi 
de  Ncustrie,  il  s'empara  de  ce  pays,  et  dirigea  un 
certain  nombre  d'expéditions  contre  les  Germains. 
Il  est  le  père  de  Charles-Martel.  —  Pépin  le  Bref, 
m.  en  768,  fils  de  Charles-Martel,  duc  de  Neustrie, 
de  Bourgogne  et  de  Provence  en  741  avec  son  frère 
Carloman,  qui  reçut  l'Austrasie  ;  il  fit  la  guerre 
contre  les  Aquitains,  les  Alamans,  les  Bavarois  et 
les  Saxons  Proclamé  roi  des  Francs  en  751  avec  la 
protection  de  l'Eglise,  dont  il  fut  le  serviteur  zélé, 
il  déposa  Childéric  III  et  obligea  les  Lombards  à 
donner  au  pape  l'exarchat  de  Ravenne  et  la  Penta- 
pole.  Il  épousa  Berthe  au  grand  pied,  dont  il  eut 
deux  fils,  Charlemagne  et  Carloman.  Il  est  le  pre- 
mier roi  de  la  dynastie  carolingienne.  Un  certain 
nombre  d'anecdotes  se  rapportent  à  sa  vie.  Il  était 
petit,  d'où  son  nom,  mais  d'une  force  prodigieuse: 
s'il  faut  en  croire  la  légende,  il  aurait  tranché 
un  jour,  d'un  seul  coup  d'épée,  la  tête  d'un  lion 
et  d'un  taureau  qu'on  avait  lancés  l'un  contre 
l'autre,  afin  de  montrer  aux  seigneurs  assemblés 
qu'il  était  digne  de  leur  commander.  —  Pépin,  fils  de 
Charlemagne,  roi  d'Italie  de  781  à  810.  Il  combattit 
les  Avares  et  les  Sarrasins.  A  sa  mort,  le  royaume 
d'Italie  fut  rattaché  à  l'Empire.  —  Pépin  I",  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  roi  d'Aquitaine  de  814  à  838. 
—  Pépin  II,  fils  de  Pépin  I",  roi  d'Aquitaine  en  839. 
La  couronne  lui  fut  disputé.-  par  Charles  le  Chauve, 
auquel  il  dut  céder  une  partie  de  ses  Etats.  Il 
essaya  plusieurs  fois  de  recommencer  la  lutte,  et 
finalement  fut  pris  et  détenu  à  Senlis  jusqu'à  sa 
mort  (vers  870). 

Pepinghen  ou  Pepinghen-Beringhen, 

comm.  de  Belgique  iBrabant,  arr.  de  Bruxelles), 
sur  la  Sonne,  tributaire  de  l'Escaut  par  la  Senne 
et  le  Rupel;  1.370  h. 

pépinière  n.  f.  (de  pépin),  l'iant  de  jeunes 
arbres  destines  a  être  transplantés.  Lieu  où  on  les 
cultive  :  b's  environs  de  Paris,  Orléans.  Versailles 
possèdent  de  remarquables  pépinières  d'arbres  frui- 
tiers et  d'ornement.  Fin.  Pays,  établissement  qui 
prépare  un  grand  nombre  de  personnes  propres  à 
une  profession  :  le  Conservatoire  est  une  pépinière 
d'artistes  dramatiques  et  lyriques. 

pépiniériste  [ris-te]  n.  Qui  cultive  ou  dirige 
une  pépinière.  Adjectiv.  :  jardin  pépiniériste. 

Pepinster,  v.  de  Belgique  'Liège,  arr.  de  Ver- 
riers), sur  la  Vesdre;  3. 040  h.  Filatures. 

pépite  n.  t.  de  l'espagn.  pepita,  graine).  Masse 
de  métal  natif,  et  principalement  d'or. 

péplide    n.  f.  Genre  de  lythrariacées  de   l'Eu- 
rope et  de  L'Afrique  du   Nord.  (La 
péplide  pourpièrç  ou  pourpier  sau- 
vage est  consommée  en  salade,  dans 
certaines  contrées.) 

péplum  [plom']  n.  m.  (m.  lat. 
ou  péplon  (m.  gr.).  Chez  les  an- 
ciens, tunique  de  femme,  sans  man- 
ches, agrafée  sur  l'épaule. 

—  Encyci.-  Le  péplum  est  un  vê- 
tement proprement  grec.  C'est  une 
large  couverture  enveloppant  com- 
plètement l'épaule  gauche,  une  moi- 
tié passant  derrière  le  dos  et  l'autre 
couvrant  la  partie  antérieure  du 
corps,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  rejoi- 
gnent sur  le  côté  droit,  où  elles 
sont  attachées  de  manière  à  laisser 
l'épaule  et  In  bms  découverts. 

Pepoli  (Carlo),  littérateur  et 
poète   italien,   n.-  et   m.  *   Bologne  Péplum. 

(1825-1881);  il  a  écrit  à  Paris  le  livret  des  Puritains. 

pépon  n.  m.  du  lat.  pepo.  courge).  Nom  de  cer- 
taines baies  et  spécialement  du  fruit  des  cucurbi- 
tacées. 

péponie  [ni]  n.  f.  Genre  de  cucurbitacées,  de 
l'Afrique  tropicale. 

péponifère  adj.  Qui  porte  un  fruit  analogue 
à  la  courge.  N".  f.  pi.  Groupe  de  plantes  dicotylé- 
dones, comprenant  les  cucurbitacées  et  les  bégo- 
niacces.  S.  une  péponifère. 

pîppermint  [pé-peur-min'H  n.  m.  die  l'angl. 

Îtepper.  poivre,  et  mint,  menthe;.  Nom  anglais  de  la 
iqueur  de  menthe. 

pepsine  [pèp]  n.  f.  (du  gr.  pepsis,  digestion). 
Principe  actif  du  ferment  particulier  qui  exista  dans 
le  suc  gastrique  des  animaux. 

—  En  ycl.  La  pepsine  s'extrait  de  la  muqueuse 
stomacale  du  porc  ;   on  l'emploie  en  nature,  à  la 


dose  de  1  à  EJ  grammes,  sous  forme  de  solution, 
élixir,  cachets  ou  pilules. 

Il  faut  éviter  de  l'associer  à  des  alcalins. 

peptique  adj.  (gr.  peptikos,  de  peptein,  cuire, 
digérer).  Qui  concerne  la  digestion. 

peptogène  [pip-to]  n.  m.  Qui  augmente  la  pro- 
duction de  la  pepsine  et  facilite  la  digestion. 

peptonate  [pèp-to]  n.  m.  Composé  résultant  de 
l'action  de  la  peptone  sur  un  sel  minéral. 

—  Encycl-  On  emploie  surtout  en  thérapeutique 
le  pept"iiate  de  fer  obtenu  en  précipitant  une  solu- 
tion de  peptone  par  le  perehlorure  de  fer.  On  l'uti- 
lise contre  l'anémie  et  la  chlorose.  Le  peptonate  de 
mercure  est  utilisé,  sous  forme  d'injection  hypoder- 
mique, comme  antisyphilitique. 

peptone  [pèp\  n.  f.  (du  gr.  peptein,  digérer). 
Produit  d'une  solution  acide  de  pepsine  sur  de  la 
viande  de  bœuf  hachée  :  la  peptone  commerciale 
représente  environ  six  fois  son  poids  de  viande. 

—  Encycl.  On  se  sert  généralement  en  médecine 
de  peptone  obtenue  en  faisant  agir  sur  du  muscle 
de  bœuf  haché  une  solution  de  pepsine.  On  obtient, 
après  diverses  manipulations,  une  poudre  jaunâtre, 
friable,  soluble  dans  l'eau,  qui  représente  h  peu  près 
cinq  a  huit  fois  son  poids  de  viande.  On  administre 
les  peptones  sous  forme  de  vin,  mais  mieux  en  lave- 
ment i30  à  40  gr.). 

peptonifleation  [pèp,  si-on]  n.  f.  Transfor- 
mation en  peptone. 

peptoniîier  [pèp,  fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Transformer  en  peptone. 

peptonisation  [pèp-to-ni-za-si-on]  n.  f.  Trans- 
formation des  albuniinoïdes  en  peptones. 

peptoniser  [pèp-to-ni-zé]  v.  a.  Transformer  un 
albununoïde  en  peptone. 

peptonurie  [pèp-to-nu-rt]  n.  f.  (de  peptone,  et 
du  gr.  ouron,  urine).  Présence  de  la  peptone  dans 
les  urines. 

—  Encycl.  La  peptonurie  apparaît  dans  l'ulcère 
et  le  cancer  de  l'estomac,  l'entérite,  les  affections 
du  foie  et  diverses  maladies,  s'aecompagnant  d'une 
destruction  des  globules  rouges. 

peptOtOXine  [pèp-to-lo-ksi-ne]  n.  f.  (de  pep- 
tone, et  du  gr.  loxikon,  poison).  Leucomaïne  que  l'on 
rencontre  dans  les  produits  de  la  digestion  des  ma- 
tières albuniinoïdes  et  à  laquelle  seraient  dus  cer- 
tains phénomènes  toxiques  de  l'indigestion. 

pequin  n.  m.  v.  pékin. 

per  ou  per.  Chim.  Particule  augmentative  em- 
pruntée au  latin,  et  qui,  placée  devant  les  noms  de 
composés  chimiques,  sert  à  désigner  la  plus  grande 
quantité  de  l'élément  électro-négatif  qui  puisse  en- 
trer dans  la  combinaison.  Ex.  :  persullate. 

Péra,  faubourg  du  N.-E.  de  Constantinople, 
quartier  des  Francs.  (Hab.  l'èrotes  ) 

péragration  [si-on]  n.  f.  (lat.  peragratio). 
Voyage.  (Peu  us.i 

Pérak  ou  Perah,  Etat  de  l'Indo-Chine  mé- 
ridionale, sur  la  côte  orientale  du  détroit  de  Ma- 
lacca;  superf.  20.720  kil.  carr.  ;  400.000  h.  11  est 
arrosé  par 
le  Pérak, 
possède  des 
mines  d'é- 
tain  et  pro- 
duit de  la 
gomme  et 
des  épices. 
Il  est  placé 
sous  l'étroit 
protectorat 
de  l'Angle- 
terre. 

pérama 

n.  m.  Cabo- 
teur turc  à 

coque  très  tonturée  et  avant  et  arrière  très  élan- 
cés. 

pérambulation  [ran,  si-on]  n.  f.  (lat.  peram- 
hulatio).  Promenade,  excursion.  (Peu  us.)  Visite 
d'une  forèl,  arpentage.  (Vx.) 

péramèle  n.  m.  Genre  de  petits  mammifères 
marsupiaux  fouisseurs,  insectivores,  qui  vivent  en 
Australie. 

pérat  \ra]  n.  m.  Se  dit,  dans  les  houillères,  de 
la  houille  en  gros  morceaux. 

perça  [pêr-ka]  n.  f.  lehtyol.  Nom  scientifique 
du  genre  perche. 

perçage  [per]  n.  m.  Action  de  percer.  Son  ré- 
sultat. 

percale  \pèr]  n.  f.  (persan  parkala).  Tissu  de 
coton,  ras,  fin  et  très  serré. 

percaline  [per]  n.  f.  Toile  de  coton,  légère  et 
lustrée,  employée  surtout  comme  doublure. 

perçant  [pèr-san],  e  adj.  Propre  à  percer  : 
vrille  qui  n'est  pas  assez  perçante.  Qui  pénètre  pro- 
fondément :  froid  perçant.  Vif  :  yeux  perçants.  Aigu, 
en  parlant  des  sons  :  voix  perçante.  Vue  perçante, 
qui  voit  des  objets  très  petits  ou  très  éloignés. 
Esprit  perçant,  très  perspicace. 

perce  [pér-se]  n.  f.  Outil  pour  percer  :  une  perce 
d'acier.  Trou  d'un  instrument  à  vent  :  les  perces 
d'une  /làte.  Loc.  adv.  En  perce,  se  dit  de  l'état  d  un 
tonneau,  etc.,  auquel  on  a  fait  un  trou  pour  en  tirer 
la  liqueur. 

percé  [pèr]  n.  m.  Syn.  de  PERCÉE. 

percé  [pér-sé],  6  adj.  Troué  :  corsage  percé  au 
coude,  Fig.  Frappé  d'une  douleur  aiguë  :  cœur  percé 
de  douleur.  (V.  bas,  CHAISE,  panif.r).  Muni  d'ouver- 
uires  :  maison  mal  percée.  Se  dit  en  blason  de  tout 
meuble  ou  pièce  qui.  par  une  ouverture  ronde,  laisse 
apercevoir  le  champ  de  l'écu.  Doté  de  chemins  :  pays 
mal  percé.  Largement  et  en  droite  ligne  :  rue  bien 
percée.  Percé  à  jour,  troué  de  part  en  part.  Fig. 
Pénétré,  deviné  :  complot  percé  à  jour. 

perce-boiS  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  insectes  qui  attaquent  le  bois. 

perce -bOUChon  n.  m.  Appareil  employé 
dans  les  manipulations  chimiques  pour  percer  les 
h'  uchons  de  liège  ou  de  caoutchouc  PI.  des  perce- 
buv<  lions. 

percs-bourdon  n.  m.  Outil  de  luthier  pour 
percer  les  bourdons.  PI.  des  perce-bourdons. 

perce-Carte  n.  m.  Appareil  de  physique  pour 
montrer    qu'une    carte    peut  être    percée    par    une 
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étincelle  électrique  suffisamment  forte.  PI.  des 
perce-cartes. 

perce-crâne  n.  m.  Instrument  a  l'aide  duquel 
on  divise  le  crâne  du  fœtus,  pour  hâter  son  expul- 
sion. PI.  des  ]terce-crânes. 

percée  [pèr-sé]  n.  f.  ou  percé  [pèr]  n.  m. 
Ouverture  quelconque  à  travers  des  objets  pressés. 
Ouverture  qui  se  trouve  naturellement,  ou  qu'on 
pratique  dans  un  bois  pour  faire  un  chemin  ou 
ouvrir^une  perspeelive  :  faire  une  percée  à  travers 
la  forrt.  Par  e.rt.  Action  de  pénétrer  dans  un  pays  : 
faire  une  percée  dans  l'Afrique  centrale. 

perce-feuille  [perse]  n.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  ombellifère.  PI.  des  perce-feuilles. 

perce-forêt  n.  m.  Fam  Chasseur  déterminé. 
PI.  des  perce- forêts. 

perce-maille  n.  m.  Archéol.  Forte  dague, 
dont  le  fer  était  renforcé  à  la  pointe.  PI.  des  perce- 
mailles. 

percement  [pèr-se-man]  n.  m.  Action  de  per- 
cer, son  résultat  :  le  percement  du  Simpton  a  néces- 
sité de  longs  et  codteux  travaux. 

perce-meule  n.  m.  Ciseau  h  froid  avec  lequel 
on  fait  le  trou  ou  œillard  au  centre  d'une  meule. 
PI.  des  perce-meules. 

perce-muraille  [pèr-se)  n.  f.  Dot.  Nom  vul- 
gaire de  la  pariétaire.  1*1.  des  perce-murailles. 

percemure  n.  f.  Raclures  que  le  corroyeur 
enlève  de 
dessus  les 
peaux  et 
dont  on  fait 
de    la  colle. 

perce- 
neige  [per- 
se] n.  f.  in- 
var. Espèce 
d'amarylli- 
dacées,  à 
fleurs  blan  - 
ches ,  appe- 
lées aussi 
clochettes 
d'hiver,  qui 
s'épanou  is- 
sent  alors 
qu'il  y  a  en- 
core de  la 
neige  (d'où 
leur  nom  )  : 
les    perce-  =«b"- 

neige  croissent  dans  les  prairies  et  les  bois  du  centre 
et  (le  l'ouest  de  la  France  ;  il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  les  nivéotes. 

percentage  [pèr-san]  n.  m.  (du  lat.  per,  par. 
et  de  cent).  Perception  d'un  droit  basé  sur  le  tant 
pour  cent.  V.  pourcentage. 

perce-oreille  [pir-se-o-rè,  Il  mil.,  e]  n.  m.  Nom 
vulgaire  des  forficules,  dont  l'abdomen  se  termine 
par  deux  crochets  en  forme  de  tenailles.  PI.  des 
perce-oreilles. 

perce-pierre  [pir-se]  n.  f.  Bot.  Autre  nom  de 
la  passe-pierre.  PI.  des  }>erce-pierres. 

percepta  [pèr  sèp-la]  n.  m.  pi.  (mot  lat.  signif.  : 
choses  perçues}.  Philos.  Nom  collectif  sous  lequel 
on  comprend  les  agents  des  sensations. 

percepteur,  trice  [pèr-sèp]  adj.  Qui  perçoit  : 
organes  percepteurs  des  sensations.  N.  f.  Femme 
d'un  percepteur. 

percepteur  [pèr-sep]    n.    m.    (lat.    perceptor) 
Fonctionnaire  chargé  de  recouvrer  les  contributions 
directes  et  relevant  du  receveur  des  finances. 

—  Encycl.  Fin  Le  percepteur  recouvre  les  con- 
tributions directes.  Il  est  responsable  de  leur  re- 
couvrement lorsqu'il  n'a  pas  employé  contre  les  con- 
tribuables tous  les  moyens  légaux.  II  rédige  les 
feuilles  de  mutation  et  concourt,  avec  le  contrô- 
leur, à  l'établissement  des  matrices  de  patentes. 
Dans  les  trois  mois  de  la  publication  du  rôle,  il  éta- 
blit les  états  des  cotes  indûment  imposées,  et  il 
dresse,  dans  les  deux  mois  qui  suivent  l'année  écou- 
lée, les  états  des  cotes  irrécouvrables.  Il  intervient 
dans  le  service  des  receveurs  des  finances  pour  le 
payement  des  dépenses  publiques,  rentes  et  pen- 
sions. Il  est  sous  les  ordres  du  receveur  particulier 
des  finances  de  l'arrondissement. 

perceptibilité  [pèr-sèp]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  perceptible  :  ta  p  ereeptibilité  d'un  impôt. 
Ant.  Imperceptibilité. 

perceptible  [pèr-sep]  adj.  (lat.  perceptibilis) 
Recouvrable  :  impôt  perceptible.  Fig.  Qui  peut  être 
saisi  par  les  sens  :  tes  choses  matérielles  sont  seules 
perceptibles.  Ant.  Imperceptible. 

perceptiblement  [pèr-sèp,  mon]  adv.  D'une 
manière  perceptible.  Ant.  Imperceptiblement. 

perceptif,  ive  [pèr-sèp]  adj.  Philos.  Qui  con- 
cerne la  perception:  faculté  perceptive. 

perception  [pèr-sèp-si-on]  n.  f.  (lat.  perceptio). 
Faculté,  action  de  connaître,  d'apercevoir  par  l'es- 
prit et  les  sens  :  la  perception  des  couleurs.  Ce  que 
l'on  perçoit:  les  perceptions  sensibles.  Recouvrement 
des  impositions  :  la  perception  des  impôts.  Emploi 
de  percepteur  :  obtenir  une  perception. 

perceptivité  [)>èr-sip]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  propre  à  produire  la  perception. 

percsr  [pèr-sé]  v.  a.  (lat.  pertusiare.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  perça,  nous 
perçons.)  Faire  un  trou  dans  :  percer  un  mur.  Bles- 
ser avec  une  arme  aiguë  :  percer  la  poitrine.  Mettre 
en  perce  :  percer  un  tonneau.  Pratiquer  :  percer  une 
rue,  xine  allée.  Pénétrer  :  la  pluie  n  percé  mes  ha- 
bits. Passer  a  travers  :  percer  la  foule.  Se  faire  voir 
à  travers  :  la  lumière  perce  les  ténèbres.  Fig.  Péné- 
trer par  réflexion  :  percer  un  mystère.  Affliger  : 
plaintes  gui  percent  le  cœur.  Percer  ses  dents,  subir 
le  travail  de  la  dentition.  V.  n.  Percer  :  abcès  qui 
a  percé.  Fig.  Se  manifester  :  la  haine  perce  dans 
les  discours  de  l'envieux.  Se  distinguer,  acquérir 
de  la  notoriété:  auteur  qui  commence  t'i  percer. 

—  Encycl.  Machine  à  percer.  L'action  de  percer 
un  trou,  s'exécute  soit  par  incision,  au  moyen  d'un 
emporte-pièce  ou  découpoir,  soit  par  pression  au 
moyen  d'un  poinçon  cylindrique  à   rebords   ai 

soit  enfin  par  pression  et  rotation  au  moyen  de  mè- 
ches, forets,  etc. 

Les  grandes  pereeuses  mues  mécaniquement  se 
composent  en  général  d'un  arbre  vertical  maintenu 
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dans  des  coussinet»  et  à  l'extrémité  duquel  se  place 
le  foret  Les  pièces  ù  percer  sont  fixées  sur  un 
plateau  horizontal,  Dan*  certaines  machine*,  le  fo- 
ret se  transporte  sur  tous  If.  points  d'un  cercle  et 
perce  de»  irons  parallèles  sur  une  pièce,  sans  qu'il 
suit  benoin  de  la  déranger. 

p  rce  ette!;i  /■-.«••/•è-(e]ouperce,te[per-sè-re] 
n.  r.  Foret,  vrille.  Outil  pour  percer  les  bouchons. 

perce-ronde  |  pèr-se]  n.  f.  Compas  dont  se  ser- 
rent les  fabricants  de   cribles    PI.  des  perce-rondes. 

percette  n   r.  v   percerztte. 

perceur,  euse  pèr,  eu-ze]  n.  etadj.  Celui,  celle 
qui  peroe.  N  f.  Machine  a  percer:  perceuse  mécanique. 

percevable  [per]  adj  Qui  peut  être  saisi  par 
les  sens,  par  l'esprit  .  sont  ii  peine  percevables.  Qui 
pem  être  élevé  comme  Imprit  :  taxe  percevable. 

Perceval,  un  des  héros  des  romans  de  la  Table 
ronde,  dont  la  légende  a  été  mêlée  par  Chrétien  de 
Troyes  a  celle  du  G  ruai:  le  même  que  le  Parzival  de 
Wolfram  d'Kschenbaeli  et  que  le  Parsifal  de  Wagner. 

Perceval  (Spencer),  homme  d'Etat  anglais,  né 

et  m.  à  Londres  (17112-1812,.  Président  du  conseil  en 
1809,  il  conduisit  la  guerre  contre  Napoléon  et  l'ut 
assassiné  par  un  l'ou  dans  les  couloirs  de  la  Cbaui- 
bre  des  communes. 

perce-vene  [perse]  n.  m.  invar.  Apparpil 
de  physique  pour  montrer  l'action  d'une  étin- 
celle électrique  sur  le  verre. 

percevoir  [/lèr]  v.  a.  (lat.  percipere).  Recueil- 
lir, recouvrer  :  perceroir  une  taxe.  Fig.  Saisir  par 
les  sens  :  perceruir  un  bruit. 

percha  it  [pèr-chan]  n.  m.  Oiseau  qu'on  atta- 
che à  un  pieu  pour  attirer  les  autres  oiseaux. 

perc  îe  lyèr-cbe]  n.  f.  (lat.  perça;  du  gr.  per- 
kos,  noirâtre).  Genre  de  poissons  acanthoptêres, 
propres  à  l'hémisphère  nord,  et  recherchés  pour  leur 
chair  savoureuse  :  la  perche  peut  atteindre  3j  cen- 
timètres de  loua  et  9  kilogramme*  de  poids. 

—  Encycl.  La  perche.  .perra)  est  un  poisson  à 
nageoires  dures  et  épineuses,  à  préopercule  denté  ; 
elle  est  d'un  vert 
doré,  avec  des 
bandes  verticales 
brunes  ou  noires  ; 
la  couleur  varie 
suivant  1  habitat. 
Commune  dans 
les  rivières  et  les 
lacs,  la  perche  est 
un  poissonvnra  e. 
On  la  pèche  à  la  ligne,  au  vif,  au  ver  de  terre,  à  la 
queue  d'éerevisse.  sa  touche  franche,  la  rapidité  de 
sa  fuite  et  la  défense  énergique  qu'elle  oppuse  une 
fois  prise  sont  amant  d'attraits  pour  le  pécheur, 
mais  celui-ci  doil  p  endre  des  précautions  pour  dé- 
crocher l'hameçon,  car  les  rayons  épineux  des  na- 
geoires de  la  perche  font  de  douloureuses  piqûres. 
Au  printemps,  il  faut  la  chercher  près  des  bords, 
en  été  à  fond,  et  pécher  au  vit  :  laisser  franchement 
filer  la  ligne  et  ne  pas  se  hâter  de  ferrer,  car  une 
perche  ninnqt  è*  fuit  avec  rapidité,  et  toutes  les 
autres  la  suivent. 

perch  :  [pèr-che]  n.f.  (lat. pertica).  Bois  long  et 
mince  :  perche  ù  gauler  les  noix.  Saut  à  la  perche, 
T.  saut  et  planche  oymnastique.  Fig.  et  fum.  Per- 
sonne grande  et  mince.  Tendre  la  perche  ù  quel- 
qu'un, l'aider  à  se  tirer  d'affaire.  Ancienne  mesure 
agraire,  de  valeur  variable  suivant  les  pays,  Bois 
du  cerf,  du  chevreuil,  du  daim,  etc.,  lorsqu'il  a 
plusieurs  andouillers. 

Perche  (col  de  la),  col  des  Pyrénées-Orien- 
tales, par  où  passe  la  rou'e  de  Perpignan  à  Urgel; 
1.622  mètres  d'altitude.  Il  est  protégé  du  côté  fran- 
çais par  le  fort  de  Montlouis. 

Perche  (le),  anc.  comté  de  France,  relevant  du 
gouv.  du  Maine.  (llab.  Percherons.) Capit.  Mortagne. 
Belles  prairies,  forêts.  Grand  élevage  des  chevaux 
percherons. 

perché,  e  rpcrladj.  Posé  sur  quelque  chose  d'é- 
levé :  oiseau  perché  sur  une  branche,  ïttas.  Se  dit  des 
oiseaux  posés  sur  un  perchoir.  Jeu.  Se  dit  du  ballon, 
volant,  etc..  qu'on  lance  pour  jouer,  lorsqu'il  s'ar- 
rête par  accident  sur  un  lieu  élevé.  Chass.  N.  m. 
Moment  ou  certains  oiseaux  sont  perchés-  N.  f. 
Réunion  d'oiseaux  perchés. 

perchée  [pèr-chi]  n.  f.  Petite  tranchée,  entre 
deux  hillons.  dans  laquelle  on  plante  les  ceps  de  vigne. 

p  rcher  [  ptr-ché  '  n.  m.  Bâton  horizontal,  sur 
lequel  ou  fait  sécher  les  mottes  à  brûler. 

percher  [pèr-ché]  v.  n.  ou  se  percher  v.  pr. 

Se  poser  sur  une  perche  ou  sur  une  branche  élevée, 
en  parlant  des  oiseaux.  Fig.  et  faut.  Loger  à  un 
étage  élevé  ;  être  placé  ;  habiter  :  où  perche-t-il  ? 
V.  a.  Placer  dans  un  endroit  élevé  :  percher  un 
buste  sur  une  bibliothèque. 

Percheron,  onne  Ipèr,  o-ne],  habitant  ou 
originaire  du  Perche  :  les  Percherons  N.  et  adj.  Se 
dit  surtout  des  chevaux  du  Perche  :  un  percheron; 
une  jument  percheronne.  (V.   la  planche  cheval.) 

—  Encycl.  L'éleva-e  du  cheval  percheron  se 
pratique  dans  les  départements  de  Loir-et-Cher, 
Orne.  Sarthe.  Eure-et-Loir,  Loiret,  Seine-et-Oise  et 
Eure.  Les  percherons  sont  des  chevaux  de  trait, 
forts,  hien  musclés,  de  couleur  gris  pommelé,  noire 
baie  ou  alezan. 

perchette  [per-chè-te]  n.  f.  Petite  perche  qui 
ert  à  soutenir  un  jeune  arbr  ■.  Ichtyol.  Perche  des 
petite  taille  :  une  friture  de  perchetles. 

per  heur,  euse  (pér,  eu-:e] 

adj.  Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  l'habi- 
tude de  percher  :  l'alouette  n'est  pas 
percheuse. 

perchiS  [pèr-chi]  n.  m.  Jeune  h.  is 
planté  d  ai  bres  propres  à  l'aire  des  p.  r- 
ches.  Clôture  faite  avec  des  perches. 

perchlor  l  e  per  klo]  n.  m.  Sel 
de  l'acide  perchlorique  :  perchlorute 
de  potassium. 

percnlorique  [pèr-kio]  adj.  Se 

dit  du  plus  oxygéné  des  acides  du 
chlore  :  acide  perchlorique. 

perchlorure  |pêr-/,,0]  n.  m. 

Chlorure  qui  contient  la  plut 
grande  quantité   possible    de    chlore. 

perchoir  \_pèr)  n  m  Bâton,  ensemble  de  bâ- 
tons où  perchent  les  volailles,  certains  oiseaux,  etc. 


^ 


J 


Perchoir. 


percidés  [pér-si-dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
acanthoptêres,  dont  la  perche  commune  est  le  type. 
S    un  percidi.  Syn.   percoîiiks. 

Percier[pc.r-si-e'j  (Chai  les), 
architecte  français,  né  et  m.  à 
Paris,  ami  et  collaborateur  de 
Fontaine  (1764-1838).  On  lui 
doit  l'arc  de  triomphe  du  Car- 
rousel, d<-  nombreux  travaux 
au   Louvre,  etc. 

percillè,  e  [il  mil.]  adj. 

(dimin.  de  percé).  Criblé  de  pe- 
tits trous. 

Perck,  comm.de  Belgique 
(Br&bant,  arr.  de  Bruxelles); 
1.280  b.  L'église  renferme  les 
restes  nu  peintre  Teniers. 

perclus,  e  [pèr-ktu,  u-ze]  Percier. 

adj.  (lat.  perclusus,.  Privé  par- 
tiellement  ou    complètement   de    la    faculté    de    se 
mouvoir  :    homme    perclus;    jambe   percluse.    Fig. 
Privé  d'activité:  cerveau,  jugeme   l  perclus. 

perclUSion  [pèr-klu-zi-on]  n.  f.  Etat  d'une 
personne  percluse.   (Peu  us.) 

perenoptère  [pèrk]  n.  m.  Espèce  de  vautour 
appartenant  au  genre  néophron  et  propre  à  la 
région  circaméditerranéenne  :  le  perenoptère,  que 
ion  appelle  aussi  poule  de  Pharaon,  était  vénéré 
par  1rs  anciens  Egyptiens. 

percoldes  n.  m.  pi.  Ichtyol.  Syn.  de  percidés. 

pirçoir  n.  m.  ou  perçbire  [per]  n.  f.  Outil 
pour  percer. 

percolateur  []>l>r]  n.  m.  (du  lat.  per,  au  tra- 
vers, et  Colare,  filtrer).  Grande  cafetière  à  filtre,  que 
l'on  emploie  pour  la  fabrication,  en  grande  quan- 
tité, du  café  noir. 

percosie  [pèr-ko-zî]  n.  f.  Genre  d'inseetes 
coléoptères  ca  nassiers,  renfermant  des  carabes 
communs  dans   le   midi  de  la   France. 

perCUSSeur  {pèr-ku  se«r]n.  m.  Celui  qui  frappe. 

percussion  [per-kusi-on]  n.  f.  (lat.  percus- 
sioj.  Coup,  choc  d'un  corps  contre  un  aulre  :  percus- 
sion violeme-  Arme  a  percussion,  arme  à  feu  por- 
tative, dans  laquelle  la  charge  est  enflammée 
par  le  choc  d'une  pièce  de  métal  sur  une  capsule 
détonante.  Musiq.  Instruments  de  percussion,  dont 
on  joue  en  les  frappant  (cymbales,  tambour, 
triangle,  etc.).  Méd.  Méthode  d'exploration  qui  con- 
siste à  frapper,  suivant  certaines  règles,  telle  ou 
telle  partie  du  corps  pour  tirer  des  indices  de  la  so- 
norité, de  l'élasticité,  des  sensations  douloureuses 
provoquées.  Percussion  immédiate,  celle  qui  s'exerce 
en  frappant  directement  sur  le  corps  du  sujet.  Per- 
cussion médiate,  celle  qui  s'exerce  en  interposant 
un  corps  étranger,  le  plus  souvent  un  doigt  de  l'ob- 
servateur, quelquefois  un  plessimètre. 

—  Encycl.  La  percussion  était  connue  d'IIippo- 
crate,  mais  c'est  Auenberger.  en  1761,  qui  en  publia 
le  premier  traité.  C'est  aujourd'hui,  avec  Yausculta- 
tion,  une  d''s  bases  les  plus  solides  du  diagnostic. 
On  distingue  :  la  sonorité,  la  submatité,  la  matité,  le 
son  skodique,  le  bruit  de  pot  fêlé,  le  tympanisme.  etc. 

percutant  [per-ltu-lanl  e  adj.  Qui  produit  une 
percussion.  Artùl.  Projectiles  percutants,  qui  écla- 
tent par  percussion  contre  le  but  ou  contre  le  sol. 
Fusées  percutantes,  dont  sont  armés  ces  projectiles. 
Tir  percutant,  exécuté  avec  ces  projectiles. 

percuter  [pèr-ku-tê]  v.  a.  (lat.  percutere).  Frap- 
per :  le  chien  du  fusil  percute  l'amorce.  Méd.  Explo- 
rer par  la  percussion  :  percuter  le  dos. 

p3r"Uteur  [per]  n.  m.  Tige  métallique  faisant 
partie  du  mécanisme  d'une  arme  à  feu  porlative  et 
qui  frappe  l'amorce  destinée  à  enflammer  la  charge. 

Percv,  ch.-l.  de  e.  (Manche),  arr.  et  à  20  lui. 
de  Samt-Lo;  2.550  h.  Commerce  de  chevaux.  —  Le 
ennt.  a  12  comm.  et  8.040  h. 

Percy  (Pierre  François,  baron),  chirurgien  mi- 
litaire français,  né  à  Montagney  (llaute-Saôue),  m.  à 
Paris  (1764-1825). 

perdable  [per]  adj.  Qui  peut  se  perdre  :  procès 
perdahle   Ant.  Imperdable. 

perdant  [pèr-tlan],  e  n.  et  adj.  Qui  perd  au 
jeu,  etc.:  tout  gagnant  suppose  un  perdant;  billets 
perdants.  Mur.  Perdant  de  la  marée,  syn.  de  jusant 
ou  reflux.  Ant.  Gagnant. 

perdendosi  !  pèr'-dcn'-do-sî]  adv.  (m.  ital.  qui 
signif.  :  en  se  perdant).  Mus.  En  mourant,  en  des- 
cendant par  degrés  insensibles  jusqu'au  silence. 

perd  îur,  euse  [pèr,  eu-ze]  n.  Personne, 
chose  qui  est  sujette  à  perdre  ou  qui  fait  perdre. 

perd-ttuide  [pèr]  n.  m.  invar.  Conducteur 
souterrain  d'un  paratonnerre. 

Pe'diCCaS  [pér-di-kass]  I",  roi  de  Macédoine 
au  viiic  siècle  avant  notre  ère  ;  —  Perdiccas  II, 
roi  de  V33  a  413.  11  trahit  successivement  Athènes 
et  Sparte  pendant  la  guerre  du  Péloponese  ;  —  Pf.r- 
diccas  III,  roi  de  370  à  359.  Il  soutint  une  guerre 
contre  Athènes  an  sujet  d'Amphipolis,  et  fut  tué 
dans  un  combat  contre  les  lllyricns. 

PerdiCCaS,  général  d  Alexandre,  assassiné  par 
ses  officiera  en  321  av.  J.-C,  après  avoir  été  défait 
en  Egypte  par  Ptolémée. 

perdition  [jièr-di-si-on]  n.  f.  (lat.  perditio). 
Perte  complète,  dissipation:  la  perdition  d'une  for- 
tune. (Peu  us.)  Etat  d'un  navire  en  danger  de  pé- 
rir: vapeur  eu  perdition.  Relia.  Etat  d'une  personne 
hors  de  la  voie  du  salut. 

Perdix  Ulikss],  neveu  de  Dédale,  inventeur  de  la 
scie  et  du  compas.  Dédale,  jaloux,  l'aurait  fait  pé- 
rir. (Mi/th.) 

Perdonnet  [prr-do-nè]  (Albert-Auguste),  ingé- 
nieur français,  né  à  Paris,  m.  à  Cannes  (18()l-18ii7). 
Il  participa  à  la  construction  des  chemins  de  fer, 
et  fut  directeur  de  l'Ecole  centrale. 

perdre  [pèr-dre]  v.  a.  (lat.  perdere).  Cesser 
d'avoir:  1°  une  chose  qu'on  possédait  :  perdre  sa  pince  ; 
2°  un  avantage  physique  ou  moral  :  perdre  un  bras, 
la  rainon.  Etre  séparé  par  la  mort:  perdre  son  père. 
Avoir  le  dessous,  éprouver  un  désavantage  :  perdre 
un  pari,  une  bataille,  tiâter,  endommager:  chapeau 
perdu  par  la  pluie.  Conduire  hors  du  bon  chemin  : 
perdre  un  touriste.  Fig.  Ruiner  :  l 'jeu  perd  bien  des 
gens.  Corrompre:  les  mauvuises  sociétés  perdent  la 
jeunesse.  Déshonorer:  ta  caL.mnie  peut  perdre  un 
homme.  Mal  employer  :  perdre  le  temps.  Ne  pas  pro- 
fiter: perdre  l'occasion. Ne  plus  voir, ne  plus  suivre: 


perdre  la  piste,  la  trace  ;  perdre  son  chemin.  Se  dé- 
faire, quitter  :  perdre  une  mauvaise  habiude. 
Perdre  la  vie,  mourir.  Perdre  la  tête,  avoir 
la  tête  coupée.  Fig.  Devenir  fou.  Manquer  de 
sang-froid.  Fam.  Perdre  la  tramontane,  perdre  la 
se  confondre  dans  se6  idées.  Perdre  le  fil  d'un 
discours,  manquer  de  mémoire.  Perdre  haleine, 
manquer  de  respiration.  Perdre  de  vue.  oublier:  ne 
perilez  pas  de  vue  vos  devoirs:  cesser  d'être  en  rela- 
tions avec:  ou  perd  de  vue  des  amis  d'enfance.  Per- 
dre ses  pas,  se  donner  une  peine  inutile.  Perdre 
pied,  ne  plus  toucher  le  fond  dans  l'eau  ;  fig.,  ne 
plus  savoir  ce  qu'on  dit.  ce  qu'on  fait  Perdre  au 
change,  obtenir  plus  mal  que  ce  qu'on  avait.  Perdre 
patience,  éclater  après  avoir  longtemps  supporté; 
s'en  aller,  ap  es  avoir  longtemps  attendu.  A  -voir 
rien  à  perdre,  n'être  exposé  a  aucune  conséquence 
fâcheuse.  Vous  ne  perdrez  rien  pour  attendre,  votre 
payement,  votre  récompense  ne  sont  que  différés; 
/a/.,  se  dit  aussi  par  menace.  Perdre  du  terrain,  re- 
culer au  lieu  d'avancer.  Perdre  terre,  perdre  la  terre 
de  vue,  en  parlant  d  un  bâtiment  en  mer.  Pop.  Per- 
dre le  goût  dupant,  mourir.  Perdre  sa  clef,  avoir  la 
diarrhée.  Prov.  :  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire,  les 
mauvaises  affaires  Aient  la  gaieté.  Qui  quitte  la  par- 
tie la  perd,  il  ne  faut  pas  abandonner  une  entreprise, 
sous  peine  d'un  échec  certain.  Qui  perd  le  sien,  perd 
le  sens,  la  perte  de  ce  qu'on  possède  fait  déraison- 
ner. V.  n.  Valoir  moins  :  les  grains  perdent  en 
vieillissant,  elfig.:  perdre  dans  t  opinion  publique. 
Laisser  fuir:  un  broc  qui  perd.  Mac.  La  mer  perd, 
descend.  Navire  qui  perd,  qui  n'avance  plus  contre 
le  courant,  ou  qui  va  moins  vite  qu'un  aulre.  Perdre 
suruneinarchandise,  la  vendre  moins  cher  qu'elle  n'a 
coûté.  Se  perdre  v.  pr.  S'égarer:  se  peidre  dans  un 
bois.  Se  jeter,  en  parlant  d  un  cours  d'eau  :  fleuve  qui 
se  perd  ilans  la  nier.  Disparaître  :  se  perdre  dans  la 
foule.  Tomber  en  discrédit  :  usage  qui  se  perd  de 
jour  en  jour. Faire  naufrage:  de  nombreux  navires 
se  perdent  sur  tes  récifs.  Fia.  Se  débaucher:  jeune 
homme  qui  se  perd.  Cesser  d'être  en  vogue  :  les  mo- 
des se  perdent  et  se  reprennent.  S'absorber  :  se  per- 
dre dans  ses  méditations.  Je  m'y  perds,  je  n'y  con- 
çois rien.  Ma  tète  se  perd,  la  raison  m'abandonne. 
Se  perdre  dans  les  nues,  dans  l  s  nuages,  devenir 
inintelligible  par  emphase.  Ant.  Gagner. 

perdreau  \pèr-dro]  n  m.  Jeune  perdrix  de 
l'année  :  le  perdreau  est  un  gilder  1res  estimé.  Prov.  : 
A  la  Saint-Rémi,  tous  perdreaux  sont  perdrix,  au 
mois  d'octobre,  les  perdreaux  sont  assez  gros  pour 
et  e  appelés  perdrix. 

perdriaUX  [pèr-dri-6]  n.  m.  pi.  Pierres  à  demi 
enfouies  en  terre  et  placées  autour  d'une  borne  de 
porte  cochere,  pour  la  garantir  et  la  consolider. 

perdrieur !pe,j  ou  perdrier  [per-dri-é]  n.  m. 

Chasseur  aux  perdrix. 

psrdrigon  [pèr]  n.  m.  (m.  d'orig.  provenç.). 
Variété  de  prune. 

perdrix  [pér-drp,  n.  f.  (lat.  perdix).  Genre  de 
gallinacés  de  l'ancien  continent,  qui  constituent  un 
excellent  gibier.  Nom  donné  communément  à  di- 
vers phasianidés,  voisins  de  la  perdrix  proprement 
dite,  mais  appartenant  à  des  genres  différents  [fran- 
colin,  aiumoperdtx,  t-  Iraognlte,  etc.).  Vin  œil  de  per- 
drix, couleur  d'œil  de  perdrix,  vin  paillet,  vil  et 
brillant.  Linge  à  œil  de  perdrix,  linge  dont  la  façon 
rappelle  l'œil  rond  de  la  perdrix. 

—  Encycl.  Le  genr-*  perdrix  (perdix)  comprend 
huit  espèces  répandues  en  Europe  et  en  Asie; 
le  type  est  la  per- 
drix grise  (jierdix 
ciuerea)  ;  la  perdrix 
rouge  appartient  à 
un  genre  voisin.  Les 
perdrix  sont  des 
oiseaux  de  taille 
moyenne,  qui  vi- 
vent dans  les  lieux 
découverts  et  ne  per- 
chent pas;  la  femell> 
ponddansles  champs 
neuf  à  vingt  œufs 
d'où  sortent  des  pe- 
tits qui  se  mettent 
immédiatement  à  chercher  leur  pâture  (œufs  de 
fourmis,  larves,  insectes,  etc.).  Les  compagnies  de 
perdrix  sont  souvent  décimées  par  les  petits  car- 
nassiers, les  oiseaux  de  proie,  les  reptiles.  On  a  fait 
aux  perdrix  une  chasse  active,  qui  en  a  considéra- 
blement diminué  le  nombre;  aussi  est-on  obligé  de 
peupler  les  grandes  chasses  et  d'élever  les  jeunes 
perdreaux  en  parquets. 

perdu,  e  [pèr]  adj.  Ee/aré  :  bureau  des  objets 
perdus.  Disparu  :  Cuvier  r.  constitua,  sur  de  rares 
ossements,  des  espèces  perdues.  Invisible:  reprise  per- 
due. Eloigné,  peu  civilisé  :  habiter  un  pays  perdu. 
Dont  la  ruine  ou  la  mort  est  certaine  :  banquier 
perdu;  malade  perdu.  Confondu  dans  :  assassin 
perdu  dans  la  foule.  Abîmé  dans  :  perdu  dans  sa 
douleur.  Sentinelle  perdue,  très  avancée.  Enfants 
perdus,  soldats  que  l'on  envoyait  en  éclaireurs  ou 
qui  commençaient  l'attaque.  Temps  perdu,  mal 
employé.  Peine  perdue,  inutile.  Femme  perdue, 
femme  de  mauvaises  mœurs.  Salle  des  pas  perdus, 
grande  salle  qui  précède  la  chambre  d'un  tribu- 
nal, etc.  Peint,  ('autours  perdus,  ceux  qui  ne  tran- 
chent pas  sur  le  fond.  Perdu  de,  complètement 
livré  à,  écrasé  de:  perdu  de  dettes,  de  rhumatismes. 
Loc.adv.  :  Beures  perdues,  moments  perdus,  instants 
de  loisir.  A  corps  perdu,  avec  impétuosité.  Argent 
placé  à  fonds  perdus  ou  perdu,  en  viager;  sans  es- 
poirdele  revoir.  Ali. us.  uist.  V.  honneur.  All.  i.itt.  : 

Quand  on  a  tnut  peidu,  quand  on  n'a  plus  d'à. pair, 
La  vie  est  un  opprobre  cl  la  m, ni  un  devoir. 

vers  de  Voltaire,  dans  Mérope  (II.  7).  Loc.  prov.: 
Pour  un  de  perdu,  dix  de  retrouvés,  cette  personne, 
cette  chose  est  très  facile  à  remplacer.  Ce  qui  est 
différé  n'est  pus  perdu,  ce  qui  n'a  pas  encore  été 
fait  se  fera.  Substantiv.  Personne  qui  n'a  plus  sa 
raison  :    courir,  crier  comme  un  perdu. 

P^rdu  (mont),  sommet  des  Pyrénées  (Espagne); 
3.352  m.;  au  S.-E.  du  cirque  de  Gavarnie. 

perdurable   [pèr]  adj.  Qui  dure  loagtemps. 

perdurablement  [pèr,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière perdurable. 

perdurer  [pèr-du-ré]  v.  n.  Durer  longtemps. 

père  n.  m.  (lat.  puter).  Homme  qui  a  engendré 
un  ou  plusieurs  enfants  :  honorez  vêtre  pire.  Se  dit 
aussi  pour  les  animaux  :  on  note  avec  sein  le  père 


Perdrix  :  A,  grise  :  B,  rouge. 


PÈR 

et  la  mhr  des  chevau-r  de  pur  sang.  Chef  d'une 
suite  île  descendants  :  Abraham,  le  père  des  croyant*. 
Celui  qui  a  des  sentiments  paternels  :  Louis  Ail 
était  appelé  le  l'ère  du  peuple.  Créateur,  fonda- 
teur :  Corneille  eut  le  père  de  ta  tragédie  fran- 
çaise. Le  pi  e  <Ie  l'histoire,  Hérodote.  Iùim.  Nom 
dont  on  appelle  un  homme  d'un  certain  âge  :  le 
père  Hugo.  Nom  qu'on  donne  :  1°  a  certains  reli- 
gieux: un  père  carme;  2»  aux  prêtres  dans  la  con- 
fession •  absolvez-moi,  ntoii  prre.  Père  légitime, 
celui  dont  1- s  enfants  sont  nés  en  légitime  mariage. 
Père  naturel,  celui  dont  les  enfants  sont  nés  en  de- 
hors du  maria.-c.  Père  putatif,  celui  qui  passe  pour 
être  le  père  des  enfants  qu  il  n'a  pas  engendrés. 
Père  nourricier,  le  mari  de  la  nourrice.  Père  de 
famille,  homme  marié  qui  a  des  enfants.  Jouir  en 
bon  père  de  famille,  administrer  avec  soin  et  éco- 
nomie. Père  spirituel,  celui  qui  dirige  la  cons- 
cience de  quelqu'un,  Père  étemel.  Dieu,  bien  le 
Père,  la  première  persoune  de  la  Trinité.  Le  saint- 
père,  le  pape.  Les  Pères  de  l'Eglise,  les  docteurs 
dont  les  écrits  font  règle  en  matière  de  foi.  (En  ce 
sens,  prend  une  majuscule.)  Pères  d'un  concile,  évè- 
ques  qui  en  font  partie.  Le*  pères  conscrits,  les  séna- 
teurs romains,  et  par  plaisant.,  les  membres  du  Sénat 
dans  le»  parlements  contemporains.  lùim.  Père  ta 
joie,  gai  compagnon.  G-os  père,  homme  repu;  gros 
enfant  potelé.  i'Iièàt.  Pcre  noble,  acteur  chargé  de 
remploi  des  pères,  dans  la  tragédie  et  la  haute 
comédie.  N.  ni.  pi.  Ancêtres  :  du  temps  de  nos 
pères.  Loc.  adv.  :  De  père  en  /ils,  par  transmission 
du  père  aux  enfants.  V.  puissance  paternelle. 
Prov.  : 

Oo  ne  peut  contenter  tout  le  monde  et  son  père. 
V.  MEUNIER. 

—  Encvcl.  Pèret  de  l'Eglise.  Ce  titre  n'est  pas 
conféré  officiellement:  c'est  une  simple  dénomina- 
tion fondée  sur  l'usage.  Parmi  les  Pères  de  l'Eglise, 
on  distingue  les  l'eres  apologistes  qui,  depuis  l'ori- 
gine du  christianisme  msqu'à  Constantin,  luttèrent 
contre  le  paganisme  (saint  Justin,  Clément  d'Alexan- 
drie. Origene,  Tertullien,  Arnobe,  Lactanee.  saint 
Cyprien).  et  les  Pères  dogmatiques,  qui.  à  partir  de 
Constantin,  travaillèrent  a  expuser  ia  doctrine  chré- 
tienne et  à  la  défendre  contre  les  sectes  qui  ten- 
taient de  l'altérer  (saintGrégoire  de  Nazianze,  saint 
Grégoire  d  Nysse.  saint  Jean  Chrysostome,  saint 
Hilaire,  saint  Ambroise,  saint  Jérôme,  saint  Au- 
gustin). 

Père  de  famille  (te),  drame  bourgeois  en  cinq 
actes,  en  prose,  de  Diderot;  pièce  médiocre,  mais 
d'un  genre  alors  nouveau.  Un  jeune  homme  veut 
épouser  une  jeune  tille  pauvre  et  honnête.  Opposée 
à  ce  mariage,  sa  famille  fait  subira  la  jeune  tille  les 
plus  infâmes  pe- séditions.  L'étalage  de  sensibilité 
et  l'abu»  de  la  déclamation  rendent  l'œuvre  pénible 
à   entendre  (  17K8j. 

Père  prodig  je  {un),  comédie  de  Dumas  fils  (1839), 
où  il  a  retrace  plus  d'un  trait  de  la  figure  de  son  père. 
Le  comte  de  La  Kivonniere  a  prolongé  au  delà  de 
l'âge  mûr  une  vie  de  dissipation.  Il  pense  épouser 
une  jeune  lille.  Hélène  de  Chavry  ;  mais,  s'apercevant 
que  son  fils  André  l'aime  aussi,  c'est  pour  André 
qu'il  demande  la  main  d'Helene.  Des  intrigants 
cherchent  à  semer  la  désunion  entre  ces  trois  per- 
sonnages; mais,  à  la  suite  d  un  duel  où  le  père  joue 
sa  vie  pour  le  tils,  la  confiance  revient  à  ces  cœurs 
généreux,  et  le  comte  se  range  en  épousant  une  amie 
de  vieille  date. 

Pereda  (José-Marie  de),  romancier  espagnol, 
né  à  Polenco,  m.  à  Santander  (1834-I901J)  ;  auteur  de 
romans  consacré»  à  la  peinture  des  choses  et  des 
êtres  de  la  province  de  Santander  (les  Scènes  de  la 
Moni'igne,  i'ypes  et  paysages,  etc.). 

Pérée  [ri],  contrée  de  l'ancienne  Palestine,  à 
l'E.  du  Jourdain.  Elle  avait  pour  capitale  Pella. 

Péréflxe  iHardouin  he  Beaumont  de),  arche- 
vêque de  Paris  et  historien,  né  à  Beaumont  (Vienne), 
m.  à  Paris  (1605-1671);  auteur  d'une,  estimable  Vie 
de  Henri  1  V.  Il  montra  une  sévérité  particulière  à 
l'égard  des  jansénistes. 

pérégrin,  e  adj.  (lat.  peregrinus).  Voyageur, 
étranger.  (Vi.j  faucon  pérégrin,  qui  n'est  pas  ap- 
privoisé. N.  m.  Nom  donné  aux  étrangers  qui  habi- 
taient Rome.  (N  jouissant  pas  du  droit  de  cité,  les 
pérégrins  étaient  soumis  à  une  législation  spéciale, 
édictée  par  le  prxlor  peregrinus.) 

pérégri  lant  [nan,    ou   pérégrinatsur 

n.  m.  Celui  qui  se  livre  à  des  pérégrinations. 

pérégrination  [si -on]  n.  f.  (de  pérégrin). 
Voyage  en  de  lointains  pays  :  les  pérégrinations 
des  ex,  locuteurs. 

pérég  iner  [né]  v.  n.  Faire  des  pérégrina- 
tions   i  \  x. 

péré£rinité  n.  f.  (de  pérégrin).  Etat  de  celui 
%ui  est  étranger  daim  un  pays.  (Peu  us.) 

péréguement  [ghe-man]  n.  m.  Dialect.  Ar- 
pentement. 

Pereire  Macob-Rodrizue  Pereira,  dit),  pre- 
mier instituteur  des  sourds-muets  en  France,  né  à 
Berbangos  (Espagnej,  m.  à  Paris  (1713-1780). 

Pèrekop  i isthme  ue),  bras  de  terre  qui  unit 
la  Crimée  au  continent  et  sépare  la  mer  d'Azov  de 
la  mer  Noire;  largeur  8  kil. 

Pere-Lachaise ,  ou  cimetière  de  l'Est,  grand 
cimetière  de  Paris,  dans  la  partie  N.-E  de  la  capi- 
tale, à  Ménilmoiitaut,  sur  l'emplacement  d'une  rési- 
dence du  P.  La  Chaise,  confesseur  de  Louis  XIV.  Il 
fut  ouvert  en  I8u4.  Fours  crématoires,  En  1871, 
c'est  au  Père  l.achaise  qu'eurent  lieu  les  derniers 
combats  de  1*  Commune.  Tombeau  dit  d'Héloïse  et 
d'Aii -laid,  sépultures  d'Alfred  de  Musset,  Visconti, 
Rossim.  Baudry,  Auber,  Aratro,  Ledru-Rollin , 
V.  Cousin.  La  Fontaine,  Molière,  Chopin,  Casimir 
Perier,  Garni»r  Paze-..  maréchal  Lefebvre.  Balzac, 
David  d  Angers,  général  Foy.  Michelet,  Thiers, 
Monge,  llerold,  Grétry.  Boieldieu,  Scribe,  '.ay- 
Lussa*-.  Masséua.  Delacroix,  Delavtgne,  Inirres,  etc. 
Au-dessus  de  l'allée  principale  a  été  érigé  le  mo- 
nument Aux  morts,  dû  au  ciseau  de  Bartholomé. 

péremption  [pé-ranp-si-on]  n.  f.  (lut.  peremp- 
tio ;  de  perimece,    détruire).    Anéantissement    d'une 

ftrocédure.  pirce  qu'elle  n'a  point  été  suivie  dans 
es  délais  fixés  :  péremption  d'instance. 

péremptoire  pé-mnp)  adj.Oat.  peremptorius). 
Qui  a  rapport  à  la  péremption  :  excejition  péremp- 
toire. Décisif,  sans  réplique  :  argument  péremp- 
toire. 


Antonio  Ferez. 
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péremptoirement  [pé-ranp,  man]  adv.  D'une 
manière  péremptoire  :  répondre  péremptoirement  à 
une  objection. 

Pérenchies,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  8  kil. 
de  Lille;  3.!i:,ii  h.  Ch.  de  f.  Nord.  Tissages. 

pérennant  [rèn-nan].  6  adj.  (de  pérenne).  Se 
dit  d'une  plante  qui.  normalement  annuelle  ou  bi- 
sannuelle, peut  devenir  vivace. 

pérenne  [rè-ne]  adj.  (lat.  perennis).  Qui  dure 
longtemps  ou  depuis  longtemps. 

père  i  lli  C  [réii-iii]  n.  f.  (de  péVennej.  Caractère 
de  ce  qui  dure  toujours  ou  très  longtemps:  la  pé- 
rennité des  obus. 

péréquation  [kou-a-si-on]  n.  f.  (du  lat.  perse- 
guare,  rendre  égal).  Répartition  égale  :  la  pérégua- 
iiuu  de  l'impôt. 

péreskie  [rés-kt]  n.  f.  Genre  de  caotées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  a  grandes  et  belles  fleurs 
solitaires,  de  coloration  variable,  qui  sont  origi- 
naires de  l'Amérique  du  Sud. 

Perey  (Clara-Adèle-Luce  IlERPtN.dite  Lucien), 
femme  de  lettres  française,  née  à  Carouge  (Genève) 
en  1843.  Elle  a  publié  avec 
G.  Maugras  d'intéressantes  étu- 
des sur  le  xvin»  siècle  :  Vol- 
taire, ilmf>  d'Epinay,  etc. 

Perez  [rès]  (Antonio), 
homme  d'Etat  espagnol,  né  à 
Monréal  de  Ariza,  m.  à  Paris 
(1334-1611).  Ministre  de  Phi- 
lippe II,  qui  le  disgracia  et  lui 
intenta  un  procès  inique.  Ses 
tils  obtinrent  la  réhabilitation 
de  sa  mémoire. 

P6F3Z  (Bernard),  philoso- 
phe français,  né  à  Tarbes  en 
1836;  auteur  de  remarquables 
étuiles  sur  la  psychologie  des 
enfants. 

Perez  Galdos  (Benito), 

romancier  et  auteur  dramatique  espagnol,  né  à  Las 
Paluias  (Canaries)  en  1845.  Ses  œuvres  (la  Deshere- 
dada,  el  Dortor  t'enteno,  etc.)  valent  par  la  profon- 
deur de  l'observation  et  par  un  style  simple  et 
vigoureux. 

per  fas  et  nefas,  mots  lat.  signif.  :  Par  le  juste 
et  l'injuste.  C'est-à-dire  :  Par  toutes  les  voies,  par 
tous  les  moyens  possibles. 

per.ectibiliser  [per-fèk,  zé~]  v.  a.  Rendre  per- 
fectible. 

perfect  biliste  [pèr-fèk,  lis-te]  n.m.  Celui  qui 
croit  à  la  perfectibilité. 

perfectibilité  [pér-fèk\  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perfectible:  la  perfectibilité  humaine  est  indé- 
finie. Ant.  Imperfectibllité. 

perfectible  [jièr-fèk]  adj.  Susceptible  d'être 
perfectionné  ou  de  se  perfectionner:  l'animal  est 
peu  per  ectible.  Ant.  Imperfectible. 

perfectif,  ive  [pèr-fèk]  auj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  perfection. 

perfection  [pèr-fèk-si-on]  n.  f.  (lat.  perfectio). 
Achèvement  complet  :  conlinuerune  Œuvre  jusgu'à 
sa  perfection.  Qualité  de  celui,  de  ce  qui  est  parfait 
dans  son  genre  :  nul  n'atteint  la  perfection.  Qualité 
excellente  de  l'âme  et  du  corps  :  être  doué  de  toutes 
sortes  de  perfections,  t'héol. Perfections  divines,  attri- 
buts qui  sont  en  Dieu  à  un  degré  infini.  Eu  perfection, 
à  ta  perfection,  parfaitement.    Ant.   Imperfection. 

parfectionnant    [pir-fèk-si-o-nan],  e    adj. 

Qui  perfectionne. 

perfectionnement  [per-fèk-si-o-ne-man]  n. 
m.  Action  de  perfectionner.  Son  résultat  :  Stephen- 
son  apporta  des  perfectionnements  décisifs  à  la  loco- 
motive. 

perfectionner  [per-fèk-si-o-né]  v.  a.  Rendre 
parfait  ou  plus  parfait  :  on  perfectionne  chague  jour 
les  modes  de  locomotion. 

perfectio  nneur,  euse    [pèr-/ëA--si-o-neur, 

eu-ze]  n.  Personne  qui  perfectionne. 

perfectionniste  [pèr-fèk- si- o-nis-te]  n.  m. 

Membre  d'une  secte  de  communistes  chrétiens  des 
Etats-Unis  fondée  en  1831. 

perfectissimat  [pèr-fèk-ti-si-ma]  n.  m.  Di- 
gnité de  ceux  qui  portaient  le  titre  de  perfectissime. 

perfectissime[pèr-/'èA--fï-si->?îe]  adj.  (lat.  per- 
ferlissimus,  très  parfait).  Titre  de  chevalier  de  pre- 
mière classe  dans  l'empire  romain. 

perfide  [pèr]  adj.  (lat.  per/idus).  Qui  manque  à 
sa  parole,  qui  trahit:  ami  perfide.  Où  il  y  a  de  la 
perfidie:  serments  perfides.  Funeste,  sons  des  appa- 
rences favorables  :  des  plaisirs  perfides.  Substantiv. 
Personne  perfide  :  une  perfide.  Ant.  Loyal. 

perfidement  [pèr,  man]  adv.  Avec  perfidie. 
Ant.  Loyalement. 

perfidie   [pèr-fidf]  n    f.  Déloyauté,  trahison  : 
la  perfidie  d  un  traître.  Action  per- 
fide :  commettre  mille  perfidies. 

perfolié.  e  [pèr]  adj.  (du  lat. 
folium,  feuille).  Ilot.  Se  dit  des 
feuilles  qui  enveloppent  tellement 
la  tige,  qu'elles  en  paraissent  tra 
versées. 

perforage  [pèr]  n.  m.  Ac- 
tion de  perforer. 

perforant  [pèr-fo-ran],  6  adj. 
Qui  est  propre  a  perforer,  qui  per- 
fore :  ulcère  perforant. 

perforateur,  trice  [pér] 

adj.  Qui  sert  à  perforer.  N.  m.  Ins- 
trument servant  à  perforer.  Instru- 
ment de  chirurgie,  servant  à  la 
perforation  du  crâne  :  le  perfora- 
teur à  iré/iannt-ou  s'appelle  plus 
ordinairement  trépan.  N.  f.  Ma- 
chine à  perforer  :  on  se  sert  de 
perforatrices  pour  le  percement 
des  tunnels. 

—  Encycl.  Les  perforatrices 
sont  des  machines-outils  dont  le 
rôle  est  de  creuser  dans  les  roches 
dures  des  trous  étroits  et  profond  . 
On  peut  distinguer  les  perforait ices  à  percussion, 
les  perforatrices  à  rotation  et  les  pciforatrices  élec- 
triques, ces  dernières  se  rattachant  à  l'un  ou  à 
l'autre  des  systèmes  précédents,  l'électricité  servant 


Perforateur  ponr 
trépanation. 


Pergolèse. 
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de  force  motriec.  La  première  perforatrice  fut  cons- 
truite par  Sommeiller  pour  le  percement  du  mont 
Cenis.  Elle  est  le  type  des  perforatrices  à  percus- 
sion, qui  percent  la  roche  a  l'aide  de  coups  répétés. 
Les  perforatrices  à  rotation  sont  armées  d'un  outil 
perforateur  tournant  en  acier,  quelquefois  garni  de 
diamants  pour  les  roches  très  dures.  Enlin,  on  a 
construit  des  perioratrices  à  rotation  pour  ouvrir 
d'un  seul  coup  des  galeries  très  larges.  (V.  le  ta- 
bleau MINE.) 

perforatif,  ive  [pèr]  adj.  Qui  sert  à  perforer. 
N.  m.  foret  pour  percer  des  trous  dans  les  os. 

perforation  [pèr.  si-ou]  n.  f.  (lat.  perforatio). 
Action  de  pe  forer,  il  éd.  Ouverture  accidentelle 
dans  un  organe  ou  une  cavité  du  corps,  causée  par 
une  lésion  externe  ou  une  affection  interne. 

—  Encvcl.  M  éd.  La  perforation  d'origine  externe 
peut  être  due  à  la  pénétration  d'un  projectile,  ou 
bien  à  la  rencontre  d'un  corps  à  pointe  aiguë. 

Les  perforations  d'origine  interne  dites  spontanées 
sont  déterminées  par  une  ulcération,  l'ouverture 
d'un  abcès,  la  rupture  d'un  anévrisme,  etc.  Elles 
s'observent  surtout  au  niveau  du  tube  digestif.  Les 
perforations  s'acroiniuignent  d'hémorragies,  le  plus 
souvent  considérables  ;  quan  1  elles  siègent  sur  le 
tube  digestif,  elles  donnent  lieu  a  des  péritonites. 

perforer  [pèr-fo-re]  v.  a.  (lat.  perforare).  Per- 
cer: certains  mollusques  perforent  les  pierres. 

per  orés  [  èr]  n.  m.  pi.  Groupe  de  foramini- 
fères,  renfermant  ceux  dont  la  coquille  est  percée 
de  trous  par  où  passent  les  pseudopodes.  Groupe 
d'antho/.oaires  zoanthaircs,  renfermant  les  formes 
vulgairement  nommées  madrépores.  S.  un  perforé. 

performance  [pe,-;  n.  f.  (mot  angi.  signif. 

achèvement).  Résultat  obtenu  dans  chacune  de  ses 
exhibitions  par  un  cheval  de  course,  un  champion 
quelconque:  une  magnifigue  performance. 

Perga,  cité  de  l'ancienne  Asie  Mineure  (Pam- 
phylie),  qui  eut  sa  plus  grande  splendeur  sous  les 
Antonins  ;  auj.  Kava-ll issirr. 

Pergame,  citadelle  de  Troie,  dont  le  nom  est 
employé  par  les  poètes  pour  désigner  la  ville  elle- 
même. 

Pergame,  v.  anc.  de  l'Asie  Mineure,  sur  le 
Caïcus,  capit.  du  royaume  de 
Pergame,  nui  fut  fondé  en  282 
par  Philétaire  et  qui  passa 
aux  Romains  en  133.  Cette 
ville  donna  son  nom  au  par- 
chemin, en  lat.  per  y  amena. 
Sa  bibliothèque,  fondée  par 
Eumène  II.  fut  célèbre.  On  y  a 
retrouvé  de  belles  sculptures. 

pergole  n.  f.  (de  l'ilal. 
pergola,  treille).  Petit  pavil- 
lon aux  murs  ajourés,  sou- 
vent en  bois  découpés,  qu'on 
édifie  dans  un  parc. 

PergOlèse  (Giovanni 
Baplista  Pergolesi  ,  appelé 
en  France),  compositeur  ita- 
lien, auteur  d'opéras,  mais 
surtout  de  morceaux  de  musique  religieuse  et  dra- 
matique, né  à  Jesi,  m.  à  Pouzzoles  (1710-1736).  Son 
chef-d'œuvre  est  un  admirable  Slabat. 

pergulaire  [pér-ghu-lè-re]  n.  f.  Genre  d'asclé- 
piadacées,  comprenant  des  lianes  d'Afrique  et  d'Asie. 

péri  (gr  péri),  Dréfixe  qui  signifie  autour, 

péri  n.  (du  persan  pari,  ailé)  Génie  mâle  ou  fe- 
melle, en  général  bienfaisant,  mais  fantasque,  chez 
les  Orientaux 

péri,  e  adj.  Blas.  Très  réduit  en  dimensions,  en 
parlant  d'une  pièce  de  longueur  qui,  par  conséquent, 
ne  touche  pas  les  bords  de  l'écu. 

périacte  n.  m.  (gr.  periaktos).  Antiq.  gr.  Sorte 
de  Daliste  mobile.  Machine  de  théâtre  qu  on  pou- 
vait faire  pivoter  sur  la  «cène,  et  qui  permettait  de 
varier  le  décor. 

perianal,  e,  aux  adj  Qui  est  situé  autour 
de  l'anus. 

Périandre,  tyran  de  Corinthe  de  625  à  583  av. 
J.-C,  l'un  des  sept  Sages  de  la  Greee.  11  encouragea 
le  commerce  et  les  arts.  Mais,  malgré  sa  réputation 
de  sagesse,  il  était  très  violent;  il  tua  à  coups  de 
pied  sa  femme  Melissa,  et  bannit  à  Corcyre  son 
lils  Lycophron,  parce  que  la  mort  de  sa  mère  le 
rendait  triste. 

périanthe  n.  m.(dupréf.  peVî.etdu  gr.anthos 
Heur).  Bot.  Ensemble  des  enveloppes  florales. 

périant'lé,  e  adj.  Muni  d'un  périanthe. 

périartérite  n.  f.  Inflammation  de  la  tunique 
externe  des  artères, 

périarthxite  n.  f.  Inflammation  des  bourses 
séreuses  d'une  articulation. 

periart  Culaire  [lé-re]  adj.  Qui  siège  autour 
d'une  articulation. 

périblaste  [blas-te]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et 
du  gr.  blastos,  germe).  Partie  de  la  couche  superfi- 
cielle du  vitellus  de  nutrition. 

périblastétique  [blas-té]  adj.  (de  périblaste). 
Qui  entoure  ou  borde  les  expansions  des  lichens. 

périblème  n.  m.  (du  gr.  peribléma,  manteau). 
Partie  du  méristème  terminal  d'une  tige  ou  subter- 
minal d'une  racine  de  plante  phanérogame. 

péribole  n.  m  (gr.  peribolos).  Espace  ordinai- 
rement planté  d'arbres,  qui  se  trouvait  autour  des 
temples  grecs.  Première  enceinte  des  églises,  occu- 
pée par  divers  petits  bâtiments  et  des  cours.  Espace 
laissé  entre  un  édifice  et  la  clôture  qui  est  autour  : 
le  péribole  de  la  Bourse  à  Paris. 

péricallie  [H]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères de  l'Europe,  dont  le  type,  la  péricallie  du 
lilas,  est  une  jolie  phalène  brun  clair,  ombrée  de  gris. 

péricarde  n  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr  kardia, 
cœur).  Espèce  de  sac  tlbro-séreux,  qui  enveloppe  le 
eœur  et  l'origine  des  gros  vaisseaux  et  est  destiné  à 
faciliter  les  glissements.  (Il  contient  à  l'état  normal 
quelques  grammes  d'un  liquide  citrin,  alcalin  qui 
est  le  liquide  péneardique.) 

péricardique  adj.  Qui  concerne  le  péricarde. 

péricardite  n.   f.  Inflammation  du   péricarde. 

—  Encycl.  L'inflammation  du  péricarde  peut  être 
primitive  ou  secondaire,  aigué  ou  chronique. 

La  plus  fréquente  est  la  péricardite  aiguë  secon- 
daire, qui  est  due  à  la  propagation  d'une  infection 
voisine  (pleurésie,  endocardite,   myocardite),   ou  à 
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une  maladie  générale  :  rhumatisme  articulaire  aigu. 
Il  se  forme  dans  le  péricarde  une  exsudation  abon- 
dante, et  la  régression  s'obtient  par  la  résorption  de 
cet  épanchement. 

Le  diagnostic  est  facile.  On  note  un  point  de  côté 
très  vif.de  ladyspnée,  de  l'angoisse,  de  la  lièvre,  etc.; 
on  perçoit  surtout  à  la  base  du  cœur  un  bruit  de 
frottement  rude. 

Pour  le  traitement  on  administrera  des  révulsifs 
énergiques,  de  la  digitale.  Le  pronostic  est  grave, 
car  il  persiste  souvent  un  état  chronique. 

péricarpe  n,  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  karpos, 
fruit).  Enveloppe  du  fruit.  (Le  péricarpe  est  la 
partie  la  plus  extérieure  du  fruit,  celle  qui  ren- 
ferme les  graines;  il  présente  trois  parties, qui  sont, 
en  allant  du  dedans  au  dehors  :  Yépicarpe  [peau 
ou  écorce],  le  métacarpe  [chair  ou  pulpe]  et  Yendo- 
carpe  [amande  ou  noyau].) 

péricarpial,  e,  aux  adj.  Qui  se  développe 
sur  le  péricarpe. 

péricarpique  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port, qui  ressemble  au  péricarpe- 

périchèze  [ke-ze]  a.  m.  Involucre  qui  protège 
les  archégones  sur  un  pied  femelle  de  mousse. 

Périchole  [ko-le]  (la),  opéra  bouffe  en  trois  actes, 
paroles  de  Meilhac  et  L.  llalévy,  musique  d'Offenbach. 
Livret  fort  amusant:  c'est  l'histoire  d'une  chan- 
teuse des  rues  de  Lima,  qui,  fiancée  du  chanteur 
Piquillo,  devient  la  favorite  du  vice-roi  sans  rien  lui 
accorder,  est  mariée  à  Piquillo,  qui  est  fait  duc  et 
marquis,  et  finit  par  s'évader  avec  lui  et  obtenir  le 
pardon  du  vice- roi.  Partition  spirituelle  et  pi- 
quantc_(18U8). 

périchOIldre    [kon-dre]   n.   m.  (du  préf.  péri, 

'    Membrane  qui 

Inflammation   du 


Ana 


Tumeur  qui  se 


et  du  gr.  khondros,  cartila; 
recouvre  les  cartilages. 

périchondrite  [/«m]  n 

périchondre. 

périchondrome  [k<m] 

développe  sur  le  périchondre. 

périclase  [kla-ze]  n.  f.  Oxyde  naturel  de  ma- 
gnésie, que  l'on  trouve  dans  les  blocs  de  dolomie 
de  la  Somma   (Vésuve). 

PériclèS  [klcssi,  fils  de  Xanthippe.le  vainqueur 
de  Mycale,  célèbre  Athénien,  orateur  et  homme 
d'Etat.  Son  éloquence  entraînante,  la  dignité  de  son 
attitude  lui  avaient  valu  le 
surnom  d'Olympien.  Devenu 
en  459  le  rival  de  Cimon  et  le 
chef  du  parti  démocratique, 
il  exerça  sur  ses  concitoyens 
une  influence  profonde  et  le 
plus  souvent  bienfaisante, 
tempérant,  parla  modération 
de  son  caractère,  les  excès 
naissants  de  la  démocratie 
athénienne.  Après  la  mort  de 
Cimon,  il  fit  frapper  Thucy- 
dide d'ostracisme.  Il  établit 
sur  de  solides  bases  la  puis- 
sance navale  et  coloniale 
d'Athènes,  soumit  l'île  d'Eu- 
bée  en  446,  Samos  en  440, 
et  engagea  Athènes  dans  la 
guerre   du   Péloponèse;  mais 

il  assista  aux  premiers  revers  d'Athènes,  à  la  peste 
de  129,  se  vit  attaquer  dans  sa  vie  publique  et  pri- 
vée, et  mourut  découragé.  De  440  à  431.  il  avait 
favorisé  les  arts  et  les  lettres,  et  orné  Athènes  d'ad- 
mirables monuments  (les  Propylées,  le  Parthé- 
non,  etc.).  Aussi  mérita-t-il  de  donner  son  nom  au 
siècle  le  plus  brillant  de  la  Grèce  (499-429  av.  J.-C.) 

Féricline  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  klinê, 
Involucre  des  plantes  de  la  famille  des  com- 
posées. 

périclitant  [tan],  e  adj.  Qui  périclite. 

périclitation[«'-onjn.f.  Etatdecequipériclite. 

péricliter  [té]  v.  n.  (lat.  periclitare).  Etre  en 
péril,  pàtir,  décliner  :  entreprise  nui  périclite. 

péricope  n.  f.  (gi.  perikopê).  Définition  exacte, 
précise.  Litarq.  Passage  des  épîtres  et  des  évan- 
giles qui  se  lit  aux  grand'messes. 

péricorolle  n.  f.  Corolle  monopétale  périgyne. 

péricors  [kor]  n.  m.  Sorte  de  petite  pince  qui 
servait  à  l'épinglier  à  la  main  pour  disposer  le  tilde 
laiton  formant  la  tète. 

péricrâne  n.  m.  (gr.  perikranion).  Périoste  de 
la  surface  extérieure  du  crâne. 

périeyele  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  ku- 
klos,  cercle).  Bot.  Zone  la  plus  externe  du  cylindre 
central,  dans  la  racine  et  dans  la  tige. 

périderme  [dér-me]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  de 
derme).  Zool.  Substance  solide  chitineuse,  sécrétée 
par  l'ectoderme,  et  qui  entoure  certaines  colonies 
de  polypes  hydroïdes.  Dot.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  des  zones  de  la  tige. 

péridermique  [dèr]  adj.  Qui  a  rapport  au 
périderme. 

pérididyme  n.  m.  Tunique  albuginée  des  tes- 
ticules. 

.  pérididymite  n.  f.  Inflammation  du  péridi- 
dyme. 

peridot  [do]  n.  m.  Pierre  précieuse,  qui  est 
un  silicate  à  bases  variables. 

—  Encycl.  Sous  le  nom  général  de  péridot,  on  dé- 
signe en  minéralogie  un  grand  nombre  d'espèces: 
chrysolite,  péridot  granulaire  ou  olivine,  forsté- 
rite,  etc.  Le  péridot  granulaire  ou  olivine  est  un 
silicate  double  de  magnésie  et  de  protoxyde  de  fer; 
il  est  ordinairement  verdâtre,  à  éclat  vitreux  ;  on  le 
trouve  en  Auvergne,  dans  certains  conglomérats.  Le 
péridot  des  lapidaires  est  le  péridot  oriental  ;  c'est 
une  variété  de  corindon. 

péridot 3UX,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Qui 
renferme  des  grains  de  péridot. 

péridotique  adj.  Se  dit  dune  roche  où  le  pé- 
ridot domine. 

péridotite  n.  f.  Nom  de  roches  granito'ides 
privées  de  feldspath,  et  où  domine  le  péridot.  (Ces 
roches  se  transforment  souvent  en  serpentine,  par 
l'altération  de  leur  péridot.) 

péridrome  n.  f.  (gr.  peridromos).  Archit.  Ga- 
lerie, espace  couvert  servant  de  promenoir  autour 
d'un  édifice. 

périégèSe  [jé-ze]  n.  f  (gr.  periegésis).  Littér. 
gr-  Description  géographique. 
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périégète  n.  m.  fgr.  periegitès).  Antiq.  gr. 
Guide  dans  les  sanctuaires  d'Olympie,  de  Delphes. 
Nom  donné  aux  auteurs  de  périégèses  :  Denys  le 
Périégète. 

périélèse  [le-ze]  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
eilein,  enrouler^.  Dans  le  plain-chant,  syn.de  neume. 

périèqUÔ  [e-ke]  n.  m.  (gr .  perioikos ;  de  péri,  au- 
tour, etoikein,  habiter).  Antiq.  gr.  Habitant  d'un  pays 
conquis,  dont  la  condition  était  intermédiaire  entre 
celle  des  citoyens  et  celle  des  esclaves. 

périer  [ri-é]  n.  m.  Ringard  employé  dans  les 
fonderies. 

Périer  [ri-é]  (Casimir-Pierre), riche  banquier  et 
homme  politique,  né  à  Grenoble,  m.  à  P  iris  (1777- 
1832).  Député  de  Paris  et  membre  de  l'opposition  libé- 
rale sous  la  Restauration,  il  devint  ministre  de 
l'intérieur  en  1831,  réprima  énergiquement  les  in- 
surrections de  Paris  et  de  Lyon,  soutint  la  Bel- 
gique contre  la  Hollande,  arrêta  les  Autrichiens 
par  l'expédition  d'Ancônc,  mais  refusa  de  secourir 
la  Pologne.  Il  mourut  du  cho- 
léra. La  ville  de  Paris  lui  fit 
élever  un  monument  au  cime- 
tière du  Père-Lachaise.  —  Son 
frère  Camille-Joseph,  homme 
politique,  né  à  Grenoble,  m. 
à  Paris  (1781-1844),  devint  pair 
de  France  en  1837.  —  Auguste- 
Casimir,  fils  du  ministre,  v. 
Casimir-Perier.  —  Paul-Ca- 
simir, second  fils  du  ministre, 
homme  politique,  né  et  m.  à 
Paris  (1812-1897),  fut  député, 
puis  sénateur  de  la  Seine-In- 
férieure. 

Périer  (Gilberte  Pascal, 
dame).  V.  Pascal. 

Périers  [ri-é],  ch.-l.  de  c. 
(Manche),   arr.    et   à   16    kil. 
de  Coutances;  2. 470  h.   Ch.  de  f.  O. 
comm.  et  8.320  h. 

périfolliCUlite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  de  fol- 
licule). Inflammation  du  tissu  qui  entoure  le  follicule 

pileUX.  (V.   FOLLICULITE.) 

périgame  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  gamos, 
noce).  Involucre  des  mousses,  lorsqu'il  entoure  les 
anthérides  et  les  archégones. 

périgée  [je]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  gê, 
terre).  Point  de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  est 
le  plus  rapprochée  de  la  terre.  Ant.  Apogée. 

Pérignac,  comm.  de  la  Charente-Inférieure, 
arr-  et  à  23  kil.  de  Saintes  ;  1.270  h. 

Périgné,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à 
11  kil.  de  Melle;  1.270  h. 

Périgneux,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à 
23  kil.de  Montbrison,  au-des^s  du  Bonson  ;  1.920  h. 
Ch.def.  P.-L.-M. 

Pérignon  (dom  Pierre),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint- Vannes,  né  à  Sainte-Menehould, 
m.  à  Hautvillers  1 1638-1 71 5).  On  lui  doit  la  décou- 
verte des  procédés  de  fabrication  des  vins  mous- 
seux qui  ont  fait  la  renommée  de  la  Champagne. 

Pérignon  (Dominique-Catherine,  marquis  de), 
maréchal  de  France,  né  a  Grenade  (Haute-Garonne), 
m.  à  Paris  (1764-1818).  Il  se  distingua,  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution,  contre  les  armées  espa- 
gnoles, et  prit  Figuière  et  Rosas. 

périgone  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  gonè, 
organes  sexuels).  Involucre  qui  protège  les  anthé- 
ridies  sur  un  pied  mâle  de  mousse. 

périgoniaire  [e-re]  adj.  Dot.  Se  dit  des  fleurs 
doubles,  dans  lesquelles  les  organes  sexuels  subsis- 
tent intégralement. 

Périgord  [ghor],  anc.  pays  de  France,  dans  le 
nord  de  la  Guyenne,  célèbre  par  ses  truffes.  Il  fut 
réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV,  en  lb89.  11  forme 
aujourd'hui  le  dép.  de  la  Dordogne  et  une  partie  de 
celui  de  Lot-et-Garonne.  (Hab.  Périgourdins.)  Les 
cavernes  du  Périgord  (les  Eyzies,  la  Madeleine) 
ont  livré  d'intéressants  débris  préhistoriques. 

PérigOUrdin,  e,  habitant  ou  originaire  du 
Périgord  ;  de  Périgneux  :  les  Périgourdins.  Adjectiv.  : 
les  antiquités  périgourdines.  N.  m.  Patois  du  Pé- 
rigord. N.  f.  Ancienne  danse  du 
Périgord. 

périgraphe  n.m.(dupréf. 

péri,  et  du  gr. graphein, décrire). 
Sorte  d'appareil  photographi- 
que pour  les  vues  panorami- 
ques. 

Périgueux  [gheu],  ch.-l. 
du  dép.  de  la  Dordogne  et  anc. 
ch.-l.  du  Périgord.  Sur  l'Isle  ; 
ch.  de  f.  Orl.  ;  à  472  kil.  de 
Paris;  31.060  h.  (Pétrocoriens 
ou  Périgourdins). Evêché.  Belle  Arm"  de  p"'gueul- 
cathédrale  de  Saint-Front.  Truffes,  pâtés,  volailles, 
conserves  alimentaires.  Patrie  de  Daumesnil.  — 
L'arrond.  a  9  cmt.,  113  comm.,  112.350  h.  Le  cant.  a 
7  comm.  et  37.670  h. 

périgyne  adj.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  guné, 
femelle).  Se  dit  d'une  étamine  insérée  sur  le  calice, 
autour  de  l'ovaire,  comme  chez  le  fraisier. 

périgynique  adj.  Se  dit  de  l'insertion  des 
étamines,  quand  elle  a  lieu  autour  de  l'ovaire  ou 
sur  le  périanthe. 

périhélie  [M]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  hé- 
lios,  soleil).  Point  de  l'orbite  d'une  planète,  où  elle 
est  le  plus  rapprochée  du  soleil.  Adjectiv.  :  cette  pla- 
nète est  périhélie.  Ant.  Aphélie. 

—  Encycl.  V.  aphélie. 

périhépatite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  hè- 
par.  atos,  foie).  Inflammation  de  1  enveloppe  périto- 
néale  du  foie. 

péril  [ril']  n.  m.  (lat.  periculum).  Danger,  ris- 
que :  navire  en  péril.  Au  péril  de,  au  risque  de 
perdre.  A  ses  risques  et  périls,  en  étant  responsable 
de  tout.  Péril  en  la  demeure,  préjudice  que  peut 
causer  un  retard.  Périls  de  mer,  accidents  auxquels 
est  soumis  un  navire  en  mer.  Allus.  litt.  V.  vaincre. 

pérille  [Il  mil.,  e]n.  f.  Genre  de  labiées,  voisines 
des  menthes,  dont  on  connaît  deux  espèces  de  l'Inde 
et  de  la  Chine,  cultivées  en  bordure  dans  les  jardins 
d'agrément. 

périlleusement  [ri,  Il  mil.,  eu-ze-man]  adv. 
Avec  péril. 
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périlleux,  euse  [ri,  Il  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 
(lat.  perieulosus  .  OU  il  y  a  du  péril  :  entreprise  pé- 
rilleuse. Saut  périlleux,  cabriole  simple,  double, 
triple,  qu'un  acrobate,  après  s'être  enlevé  de  terre, 
exécute  en  l'air.  Fig.  Action  hardie,  dangereuse. 

périlymphe  [lin-fe]  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du 
lat.  lyinpha,  eau;.  Liquide  du  labyrinthe  osseux  de 
l'oreille  interne. 

Périm  [rinC],  île  fortifiée  et  dépôt  de  charbon 
dans  le  détroit  de  Bab-cl-Mandeb  (aux  Anglais); 
I.jO  )i. 

périmédullaire  [dul-le-re]  adj.  Système  péri- 
riiédullaire,  couche  de  lamelles  osseuses,  superpo- 
sées et  concentriques  â  la  cavité  médullaire  de  l'os. 

périmer  [mé]  v.  n.  (lat.  perimere).  Se  dit  d'une 
instance  judiciaire  qui  vient  a  périr,  faute  d'avoir 
été  poursuivie  dans  le  délai  fixé  :  laisser  périmer 
une  instance.  Par  ext.,  se  dit  d'un  billet,  d'un  per- 
mis, etc.,  qui  ne  vaut  plus  rien,  le  délai  de  sa  va- 
lidité étant  expiré. 

périmétral,  e,  aux  adj.  tjui  a  rapport  au 
périmètre. 

périmètre  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  me- 
tron,  mesure).  Contour  d'une  figure  géométrique, 
d'une  ligure  :  la  circonférence  est  le  périmètre  du 
cercle;  d'un  espace  quelconque  :  le  périmètre  d'une 
ville. 

périmétrie  [tri]  n.f.  Mesure  des  périmètres. 

périmétrique  adj.  Qui  appartient  au  péri- 
mètre. 

périmétrite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  mé- 
tra, matrice).  Inflammation  du  tissu  cellulaire  qui 
entoure  l'utérus. 

—  Encycl.  La  périmétrite,  ou  phlegmon  des  liga- 
ments larges,  a  pour  causes  l'accouchement,  les 
excès  sexuels,  etc. 

Elle  se  termine  souvent  par  résolution,  mais  elle 
aboutit  parfois  à  un  abcès  qui  s'ouvre  spontané- 
ment, si  l'opération  chirurgicale  n'intervient  pas, 
dans  le  vagin,  l'intestin  ou  la  vessie. 

Le  traitement  consiste  dans  le  repos,  des  injec- 
tions chaudes  et  des  lavements. 

perinde  ac  cadaver,  mots  lat.  signif.  :  Comme 
un  cadavre.  Expression  par  laquelle  saint  Ignace  de 
Loyola,  dans  ses  Constitutions,  prescrit  aux  jésuites 
la  discipline  et  l'obéissance  à  leurs  supérieurs,  ré- 
serve faite  des  cas  que  la  conscience  défend. 

périne  n.  f.  Résine  la  plus  pure  qui  découle 
naturellement  du  pin. 

Périne  (institution  de  Sainte-),  maison  de  re- 
traite, située  à  Paris,  et  destinée  à  recueillir  d'an- 
ciens fonctionnaires,  des  veuves  d'employés,  des 
#  personnes  qui  ont  autrefois  connu  l'aisance. 

périnéal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  au 
périnée. 

périnée  [né]  n.  m.  (gr.  perineos).  Anat.  Région 
comprise  entre  l'anus  et  les  parties  génitales. 

—  Encycl.  Anat.  Le  périnée  forme  le  plancher 
inférieur  du  petit  bassin  ;  chez  l'homme  il  est  tra- 
versé par  l'urètre  et  la  prostate,  chez  la  femme  par 
l'urètre  et  le  vagin. 

Déchirure  du  périnée.  Cette  lésion  est  très 
commune  chez  la  femm?  à  la  suite  de  l'accouche- 
ment. Il  faut  suturer  de  suite  le  périnée  et,  s'il  y  a 
impossibilité,  pratiquer  après  quelques  mois  une 
périnéoraphie  secondaire. 

périnéO-anal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte 
au  périnée  et  à  l'anus  :  déchirure  périnéo-anale. 

périnéocèle  n.  f.  (de  périnée,  et  du  gr.  kèlè, 
tumeur).  Variété  rare  de  hernie,  faisant  saillie  en 
avant  de  l'anus. 

périnéoplastie  [plas-tî]  n.  f.  (de  périnée,  et 
du  gr.  plassein,  former).  Autoplastie  de  la  région 
périnéale. 

périnéoraphie  [fi]  n.  f.  (de  périnée,  et  du  gr. 
rhtiphè,  suture).  Opération  chirurgicale,  qui  a  pour 
but  de  remédier  à  la  déchirure  ou  au  relâchement 
du  périnée. 

périnéOtomie  [mi]  n.  f.  (de  périnée,  et  du  gr. 
tome,  section).  Incision  du  périnée. 

périnéphrétique  adj.  (du  préf.  péri,  et  de 
néphrétique).  Qui  a  son  siè^e  autour  du  rein. 

périnéphrite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  de  né- 
phrite). Inflammation  du  tissu  cellulaire  qui  entoure 
le  rein. 

—  Encycl.  La  périnéphrite  est  primitive  ou  se- 
condaire ;  primitive,  elle  s'observe  à  la  suite  de  bles- 
sures, de  contusions,  de  chutes  ;  parfois,  le  froid 
humide  la  provoque.  Secondaire,  elle  est  consécutive 
aux  inflammations  du  rein  ou  apparaît  au  cours 
d'infections  générales.  L'inflammation  affecte  le  ca- 
ractère de  tout  abcès.  On  doit  faire  de  la  révulsion 
au  début  et  ouvrir  dès  que  l'on  perçoit  de  la  fluc- 
tuation. 

périnet  [nè\  n.  m.  Syn.  de  périne. 

périnèvre  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  neu- 
ron,  nerf).  Nom  donné  à  des  tubes  qui  renferment 
les  faisceaux  primitifs  des  nerfs. 

périnévrite  n.  f.  Inflammation  du  périnèvre. 

péringle  ou  péringue  [rin-ghe]  n.  m.  Nom 
vulgaire  de  la  mésange. 

Périnthe,  ancienne   ville  de   Thrace,  sur  les 

côtes  de  la  Propontide,  non  loin  de  Byzance.  Alci- 
biade  y  séjourna  pendant  son  exil. 

periodate  [pèr]n.  m.  Sel  de  l'acide  périodique. 

période  n.  f.  (du  gr.  periodos,  chemin  autour). 
Temps  qu'une  planète  met  à  faire  sa  révolution. 
Espace  de  temps,  division  :  les  grandes  périodes  de 
l'histoire.  Chronol.  Espace  de  temps  après  lequel  se 
renouvellent  les  mêmes  phénomènes  astronomi- 
ques :  période  julienne.  Géot.  Chacune  des  grandes 
divisions  des  ères  géologiques.  (Syn.  système).  \fèd. 
Phase  d'une  maladie:  la  période  d'invasion,  de  déclin. 
Dhét.  Phrase  composée  de  plusieurs  membres,  dont 
l'ensemble  seul  donne  un  sens  complet  :  Arrondir  ses 
périodes,  v.  arrondir.  Arith  Ensemble  des  chiffres 
qui  se  répètent  indéfiniment  dans  une  fraction  déci- 
male périodique.  (V.  périodique.)  N.  m.  Chacun  des 
états  ou  degrés  par  lesquels  passe  une  chose  pen- 
dant sa  durée  :  maladie  à  son  dernier  période.  Le 
plus  haut  point  où  une  chose,  une  personne  puisse 
arriver  :  Cicéron  a  porté  l'éloquence  à  son  plus  haut 
période. 

périodicité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  périodi- 
que :  la  périodicité  des  comètes. 
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périodique  adj.  Qui  revient  à  îles  temps  dé- 
termines :  fièvre  périodique.  Qui  parait  à  époque 
fixe  :  publication  périodique.  Arith.  Fraction  pério- 
dique, fraction  décimale  dont,  après  la  virgule  ou  à 
partir  d'un  certain  rang,  les  mêmes  chiffres  se  repro- 
duisent indéfiniment  dans  le  même  ordre.  Ilhet.  Qui 
abonde  en  périodes  :  style  périodique.  N.  m.  Jour- 
nal, revue  qui  se  publie  à  des  époques  déterminées  : 
un  périodique  illustré. 

—  Encycl.  Math.  Fraction  décimale  périodique. 
Une  fraction  décimale  est  dite  périodique  si,  à  partir 
d'un  certain  rang,  les  chiffres  qui  la  composent  se 
reproduisent  périodiquement  ;  ainsi  0,4287287287.... 
est  une  fraction  décimale  périodique,  le  nombre  287 
qui  comprend  l'ensemble  des  chiffres  qui  se  repro- 
duisent est  appelé  période  de  la  fraction.  Si  la  pé- 
riode commence  immédiatement  après  la  virgule,  la 
fraction  décimale  est  dite  périodique  simple  ;  dans 
le  cas  contraire,  elle  est  périodique  mixte. 

Fonction  périodique.  Une  lonction  d'une  va- 
riable est  périodique  si,  quelle  que  soit  sa  valeur 
actuelle,  on  peut  ajouter  à  la  variable  un  multiple 
quelconque  d'une  quantité  constante,  dite  période, 
sans  changer  la  valeur  de  la  fonction.  Ainsi  une 
fonction  trigonométrique  sin  x  par  exemple  est  pé- 
riodique ;  elle  a  pour  période  2r.  Certaines  fonctions 
sont  doublement  périodiques. 

périodique  [pèr]  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 
contient  plus  d'oxygène  que  l'acide  iodique. 

périodiquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nier.1 périodique. 

périodiste  [dis-te]  n.  m.  Littérateur  qui  tra- 
vaille à  une  publication  périodique. 

périodyilie  [ni]  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
odunê,  douleur).  Douleur  vive. 

périœciens  [è-si-in]  n.  m.  pi.  (du  préf.  péri,  et 
du  gr.  oikos,  maison).  Nom  donné  aux  habitants  de 
la  terre  qui.  ayant  une  même  latitude,  ont  une  diffé- 
rence de  180»  en  longitude,  en  sorte  qu'il  est  midi 
chez  les  uns  quand  il  est  minuit  chez  les  autres. 

périople  n.  m.  (du  gr. péri,  autour,  et  opla,  ar- 
mes). Partie  du  sabot  du  cheval  qui  en  double  la 
couronne,  et  qui  est  continue  avec  la  fourchette. 

périoplique  [pli-ke]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
périople. 

périoste  [os-Je]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  os- 
teon,  os).  Membrane  fibreuse  qui  couvre  les  os. 

—  Encycl.  Le  périoste  est  une  membrane  libro- 
vaseulaire  à  la  surface  intime  de  laquelle  se  trouve 
le  tissu  ostéogène. 

Par  suite,  dans  les  affections  osseuses,  lorsqu'il 
est  nécessaire  de  cureter  un  foyer,  on  cherche  ton- 
jours  à  conserver  le  périoste  qui  permettra  à  l'os  de 
se  reconstituer. 

périoste  o  «le],  e  adj.  Qui  se  rapporte  au  périoste. 
(On  dit  aussi  périostéique  et   périostéai.,  ale.) 

périostéite  n.  f.  Syn.  de  ostéopériosiitE. 

périostéogéllèsé  [os-té,  nè-zé]  n.  f.  (de  péri- 
oste, et  du  gr.  qennân.  engendrer).  Formation  de 
l'os  au  moyen  du  périoste. 

périostéomédullite  [os-té]  n.  f.  Inflamma- 
tion du  périoste  et  de  la  moelle  des  os. 

psriostique  [os-ti-ke]  adj.  Qui  concerne  le  pé- 
rioste :  membrane  périostique. 

périOStite  [os-ti-te]  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du 
gr.  ostéon,  os).  Inflammation  du  périoste  :  périostite 
tuberculeuse. 

—  Encycl.  On  distingue  la  périostite  simple,  con- 
sécutive à  un  traumatisme  et  qui  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  la  fièvre  de  croissance,  et  les  périos- 
t'tes  spécifiques,  dues  à  des  maladies  concomitantes. 

Seule,  la  périostite  tuberculeuse  est  grave,  car  il 
se  forme  presque  toujours  un  abcès  qui  nécessite  un 
curage  profond  et  souvent  une  cautérisation  au  fer 
rouge. 

périOStOSe  [os-tô-se]  n.  f.  Gonflement  du  pé- 
rioste. 

périostOStéite  ros-(o«-té]  n.  f.  (de  périoste,  et 
de  ostéite  .  Inflammation  simultanée  du  périoste  et 
du  tissu  osseux. 

périoStotomie  [qs-to-to-mt]  n.  f.  (de  périoste, 
et  dugr.  tome,  section).  Résection  du  périoste  des 
tumeurs  osseuses. 

périOVUlaire  [W-re]  adj.  (du  préf.  péri,  et  de 
ovule).  Anot.  Qui  entoure  l'ovule. 

péripate  n.  m.  Genre  d'arthropodes  allongés, 
cylindriques,  qui  vivent  dans  les  lieux  obscurs  et 
humides,  et  sont  particuliers  aux  régions  chaudes 
du  globe. 

péripatéticien,  enne  [si-in,  e-ne]  adj.  (gr. 

peripatètikos ,.  Qui  a  rapport  au  péripatétisme  :  secte 
péripatéticienne.  N".  Qui  suit  la  doctrine  d'Aristote  : 
les  périvatéticiens. 

pénpatétique  adj.  (gr.  pcripat'tikos).  Qui  ap- 
partient au  péripatétisme  :  la  doctrine  péripatétique. 

péripatétiquement  [ke-man]  adv.  A  la  façon 
des  péripatéticiens. 

péripatétisme  [tis-mé]  n.  m.  (du  gr.  peripa- 
tein,  se  promener).  Philosophie  d'Aristote. 

—  Encycl.  Les  œuvres  d'Aristote  constituent 
une  encyclopédie  générale  et  contiennent  une  doc- 
trine qui  a.  pendant  près  de  deux  mille  ans,  ali- 
menté l'humanité  pensante.  Le  péripatétisme  fut 
importé  chez  les  musulmans  et  professé  par  Aver- 
phoès  ;  il  envahit  alors  toutes  les  écoles  du  moyen 

Saint  Thomas   d'Aquin    en   fit  la   philosophie 
officielle  de  l'Eglise. 

Battu  en  brèche  sous  la  Renaissance,  il  est  défini- 
tivement rejeté  au  xvn«  siècle,  sauf  par  Leibniz. 

péripétie  \sî\  n.  f.  (du  gr.  peripeleia,  chute). 
Changement  subit  de  fortune  dans  la  situation  du 
héros  d'un  poème,  d'un  roman.  Dénouement  d'une 
pièce  de  théâtre  :  péripétie  bien  amenée.  Incident 
qui  émeut,  saisit  :  les  péripéties  dune  guerre. 

périphérie  [ri]  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
pkerein.  porter).  Contour  d'une  figure  curviligne. 

périphérique  adj.  Qui  appartient  à  la  péri- 
phérie :  la  sensibilité  périphérique  du  corps. 

Ï)ériplllébite  n.  f    (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
eps,  phlebos,  veine).    Inflammation  du    tissu   qui 
entoure  les  veines. 

périphorailthe  n.  m.  (du  préf.  péri,  du  gr. 
pAoros.  qui  porte,  et  anthos,  fleur).  Involucre  des 
composées. 

périphore  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  pho- 
tos, qui  porte).   Bot.  Corps  charnu,  de   nature  tien 
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distincte,  qui  élève  l'ovaire  au-dessus  du  calice, 
et  qui  porte  les  pétales  et  les  étamines. 

périphorique  adj.  Qui  tient  du  périphore. 

périphrase  [fra-ze]  n.  f.  (gr.  periphrasis; 
de  péri,  autour,  et  phrazein,  parler).  Procédé  qui 
consiste  à  exprimer  par  plusieurs  mots  ce  que  l'on 
aurait  pu  dire  en  un  seul:/u  ville  des  lumières,  pour 
Paris  ;  le  roi  des  oiseaux,  pour  l'aigle. 

périphraser  [zé]  v.  n.  Parler  par  périphrases. 
V.  a.  Exprimer  en  périphrase. 

périphraseur  [%eur]  n.  m.  Celui  qui  a  l'habi- 
tude ou  la  manie  de  périphraser. 

périphrastique  [fras-ti-ke]  adj.  Qui  tient  de 
la  périphrase  :  expression  périphrastique.  Qui  abonde 
en  périphrases.  (Se  dit  quelquef.  de  tous  les  temps 
du  verbe  qui  se  forment  avec  l'auxiliaire.) 

périphylle  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
phullon,  feuille).  Ecaille  située  au  pourtour  de 
l'ovaire,  dans  les  graminées. 

periplaneta  [pé,  né-ta]  n.  f.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères coureurs,  comprenant  des  blattes  de  toutes 
tailles,  dont  l'espèce  la  plus  connue  est  la  blatte  de 
cuisi7ie  ou  cafard,  aujourd'hui  cosmopolite. 

périplasme  [plas-me]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et 
du  gr.  plasma,  chose  façonnée).  Enveloppe  alimen- 
taire de  l'oosphère  de  certains  champignons. 

périple  n.  m.  (du  gr.  periplos,  action  de  naviguer 
autour).  Géoqr.  anc.  Voyage  de  circumnavigation 
autour  d'une  mer,  d'un  pays  :  le  périple  d'Hannon. 

—  Encycl.  Les  principaux  périples  dont  le  sou- 
venir nous  ait  été  transmis  sont  :  celui  du  Cartha- 
ginois Hannon,  qui,  suivant  les  côtes  d'Afrique,  au- 
rait atteint  les  bouches  de  la  Gambie  ;  le  voyage  de 
découverte  autour  de  l'Afrique  entrepris  par  ordre 
du  roi  d'Egypte  Néchao,  et  exécuté  par  des  naviga- 
teurs phéniciens  ;  le  périple  de  Néarque  dans  la  mer 
des  Indes  ;  le  périple  de  Pythéas  de  Marseille  jus- 
qu'à la  mer  Baltique,  etc. 

péripleurite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
pleuras,  plèvre).  Abcès  situé  entre  la  plèvre  et  la 
paroi  thoracique. 

périploque  [plo-ke]  n.  m.  Genre  d'asclépia- 
dacées,  renfermant  des  arbrisseaux  souvent  volu- 
biles,  dont  on  connaît  plusieurs  espèces  d'Europe, 
d'Asie  et  d'Afrique  :  le  périploque  grec  est  cultivé 
pour  garnir  les  murs  et  les  tonnelles. 

péripneumonie  [nf]  n.  f  (du  préf.  péri,  et 

du  gr.  pneumùn,  poumon).  Inflammation  du  pou- 
mon. Syn.  de  pleurésie  et  de  pneumonie. 

péripneumonique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
péripneumonie. 

péripode  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  pous, 
podos,  pied).  Involucre  des  mousses. 

péripolaire  [le-re]  adj  Qui  est  autour  d'un  pôle. 

péripoleS  n.  m.  pi.  (gr.  peripoloi).  Nom  donné 
aux  éphèbes  athéniens,  pendant  la  période  de  ser- 
vice militaire  qu'ils  accomplissaient 
aux  frontières. 

périprostatique  [pros-ta]  adj. 

Qui  est  situé  autour  de  la  prostate. 

périprostatite  [pros-ta]  n.    f. 

Inflammation  du  tissu  cellulaire  qui 
entoure  la  prostate. 

périptère  n.  m.  et  adj.  (du  préf 
péri,  et  du  gr.  pteron,  aile).  Se  dit  d'un 
édifice  entouré  de  colonnes  isolées 
à  Paris,  la  Bourse,  la  Madeleine  sont 
des  périptères  ;  des  édifices  périptéres 

périr  v.  n.  (lat.  perire.  —  Prend 
toujours  l'auxiliaire  avoir.)  Prendre  ' 
fin.  Mourir  de  mort  violente  :  périr 
dans  un  incendie.  Faire  naufrage  :  vaisseau  qui  pé- 
rit sur  des  récifs.  Tomber  en  ruine,  en  décadence  : 
les  plus  grands  empires  ont  péri.  Fig.  Etre  excédé  : 
périr  d'ennui.  Dr.  Se  perdre  par  prescription  :  laisser 
périr  son  instance.  Allus.  hist.  V.  colonie. 

périrectits  [rèk]  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  de  rec- 
tum).  Inflammation  des  tissus  voisins  du  rectum. 

Périsalpingite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr. 
salpigx,  iggos,  trompe).  Inflammation  du  péritoine 
qui  entoure  la  trompe  de  Fallope. 

périscélide  [ris-sé]  oupériscélis  [ris-sé-liss] 

n.  f.  (du  gr.  péri,  autour,  et  skelos,  jambe).  Anneau 
précieux,  que  les  femmes  d'Orient  portent  au-dessus 
de  la  cheville. 

périsciens  [ris-si-in]  n.  m.  pi.  (du  préf.  péri,  et 
du  gr. skia,  bmbrej.  Habitants  des  contrées  polaires, 
dont  l'ombre  fait  le  tour  de  l'horizon  en  un  seul  jour. 

périscope  [ris-ko-pe]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et 
du  gr.  skopein,  examiner).  Tube  optique  employé  par 
les  sous-marins  comme  appareil  de  vision. 

—  Encycl.  Le  périscope  habituellement  utilisé 
comprend  deux  prismes  à  réflexion  totale.  Le  pre- 
mier est  placé  à  l'intérieur  d'un  tube  vertical  rigide, 
pouvant  se  télescoper  sur  lui-même  et  rentrer  dans 
l'intérieur  du  sous-marin.  La  partie  inférieure  du 
tube  porte  le  second  prisme,  qui  est  l'oculaire.  En 
faisant  tourner  le  périscope  sur  lui-même,  on  peut 
successivement  scruter  tous  les  points  de  l'horizon. 

périscopique  [ris-ko]  adj.  Se  dit  des  verres 
d'optique  dont  l'une  des  faces  est  plane  ou  concave 
et  l'autre  convexe  -.objectif  périscopique. 

périspermatique  [ris-per]  adj  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  périsperme- 

périsperme  [ris-pîr-me]  n.  m.  (du  préf.  péri, 
et  du  gr.  sperma,  graine).  Tégument  extérieur  de  la 
graine.  Syn.  de  endosperme. 

périsperme  [ris  prr-mé],  0  adj.  Qui  est  pourvu 
d'un  périsperme  :  semence  périspermée. 

périspermique  [ris-pér]  adj.  Qui  a  rapport 
au  périsperme. 

périsplénite  [ris-plé]  n.  f.  Péritonite  locali- 
sée à  la  région  de  la  rate  ou  glande  splénique. 

perispomène  [ris-po]  adj.  et  n.  m.  (gr.  perispô- 
menosj.  Se  dit  d'un  mot  grec  marqué  d'un  accent 
circonflexe  sur  la  dernière  syllabe. 

périsporange  [rit-po]  n.  m.  (préf.  péri,  et 
sporani/ei.  Membrane  qui  environne  les  corps 
reproducteurs  des  fougères,  et  plus  communément 
appelée  indusie. 

périsporiacées  [ris-po,  se]  n.  f.  pi.  Famille 
de  champignons  ascomycètes,  caractérisés  par  un 
périthèce  membraneux,  dont  les  asques  ne  com- 
muniquent pas  avec  le  milieu  extérieur:  la  truffe  est 
une  périsporiacée. 
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périsprit  [rU-pri]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du 
lat.  spiritus,  esprit).  D'après  les  spirites,  enveloppe 
lluidique  qui  sert  de  lien  entre  le  co  ps  et  l'esprit. 

périssable  [ri-sa-ble]  adj.  Sujet  à  périr  :  la 
beauté  est  périssable.  Ant.  Impérissable. 

périssant  [ri-san],  e  adj.  Qui  est  soumis  à  la 
destruction.  (Vx.) 

périssodactyles  [ri-so-dak]  n.  m.  pi.  ordre 

de  mammifères,  comprenant   les  ongulés   imparidi- 
gités  :  le  rhinocéros  est  un  périssodactyle. 

périssoire  [ri-soi-re]   n.  f.  (de  périr).   Embar- 


cation étroite  et  longue,  qui  chavire  très  facilement. 

périSSOlOgie [ri-so-to-,/'!]  n.f.  (du  gr.  perissos, 
superflu,  et  logos,  discours).  Pléonasme  vicieux, 
comme  lorsqu'on  dit  :  une  hémorragie  de  sang; 
penser  mentalement;  etc. 

périSSOlogique  [ri-so]  adj.  Qui  tient  à  la 
périssologie. 

péristaltique  [ris-tal]  adj.  (du  préf.  péri,  et  du 
gr.  stellein,  serrer).  Se  dit  du  mouvement  par  lequel 
l'œsophage  et  les  intestins  se  contractent  sur  eux- 
mêmes  et  favorisent  la  déglutition,  puis  la  digestion. 

—  Encycl.  Le  mouvement  péristaltique  a  lieu  par 
une  série  de  contractions,  qui,  commençant  en  un 
point,  se  propagent  de  proche  en  proche  dans  les 
différentes  parties  de  l'organe.  Ce  mouvement  est 
indépendant  de  la  volonté;  il  se  continue  même  un 
certain  temps  après  la  mort.  Quand  les  aliments 
suivent  la  marche  inverse,  on  dit  que  le  mouvement 
est  anti  péristaltique. 

péristaltisme  [ris-tal-tis-me]  n.  m.  Accom- 
plissement des  contractions  péristaltiques. 

péristaphylin  [ris-ta]  adj.  m.  (du  frit,  péri, 
et  du  gr.  staphulè,  luette).  Se  dit  de  petits  muscles 
latéraux  du  voile  du  palais,  dont  les  uns  élèvent, 
d'autres  tendent  le  voile  du  palais. 

péristaphylo-pharyngien  adj.  m.  Se  dit 

du  muscle  de  la  luette  et  du  pharynx. 

péristédion  [ris-té]  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  comprenant  des  trigles  dont  la  tête, 
armée  de  plaques  écailleuses,  se  termine  en  un  long 
museau  bifurqué  :  le  péristédion  des  mers  d 'Europe 
est  appelé  communément  malarmat. 

péristéria  [ris-té]  n.  f.  Genre  d'orchidées 
vandées,  comprenant  des  herbes  de  l'Amérique  cen- 
trale, cultivées  pour  leurs  belles  fleurs,  dites  fleurs 
du  Sai7it-Espril. 

périSteridés  [ris-té-ri-dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux colombins,  comprenant  ceux  qu'on  appelle 
habituellement  tourterelles.  S.  un  péristéridé. 

peristéronique  [ris-té]    adj.  (du  gr.  perts- 

tera,  colombe).  Qui  a  pour  objet  l'élevage  et  le 
dressage  des  pigeons  :  société  peristéronique.  Syn. 
péristéraphile. 

péristigmène  [ris-tig h]  adj.  (du  prêt,  péri,  et 
du  gr.   stigma,  point).    Paléogr.   Diple   entre  deux 


points 


,  que  l'on  employait  chez  les  Grecs  pour 


marquer  les  passages  ajoutés,  retranchés  ou  changés. 

périStOle  [ris-to-le]  n.  f.  (du  gr.  peristolé.  con- 
traction). Mouvement  péristaltique  des  intestins. 

périStomal,  e,  aux  [ris-to]  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  péristome,  qui  en  fait  partie. 

péristome  [ris-to-me]  n.  m.  (du  préf.  péri,  et  du 
gr.  sloma,  bouche).  Couronne  de  petites  dents,  posées 
au  travers  de  l'ouverture  de  l'urne  des  mousses. 
Région  entourant  la  bouche  chez  les  animaux  infé- 
rieurs, comme  les  infusoires. 

péristome,  e  [ris-to]  adj.  Qui  est  muni  d'un 
péristome. 

périStomique  [ris-to]  adj.  Bot.  Qui  est  en 
rapport  avec  l'orifice  du  tube  du  calice. 

péristyle  [ris-ti-le]  n.  m.  (gr.  peristulion;  de 
péri,  autour,  et  slulos,  colonne).  Galerie  à  colonnes 
isolées,  autour  d'une  cour  ou  d'un  édifiée  :  le  péris- 
tyle de  la  Madeleine.  Ensemble  de  colonnes  isolées, 
qui  décorent  la  façade  d'un  monument  :  le  péristyle 
du  Panthéon.  Adjectiv-  Temple  péristyle,  temple 
orné,  à  l'intérieur,  de  colonnes  parallèles  au  mur. 

périStylique  [ris-li]  adj.  Bot.  Qui  est  situé 
autour  du    style. 

périsystole  [sis-to-le]  n.  f.  (préf.  péri,  et  sys- 
tole). Pathol.  Intervalle  de  temps  entre  la  systole  et 
la  diastole. 

périsystolique  [sis-to]  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  périsystole. 

péritèle  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rhynehophores,  comprenant  des  charançons  répan- 
dus sur  l'hémisphère  boréal,  et  qui  attaquent  la 
vigne  (péritèle  gris)  :  on  détruit  le  péritèle  de  la 
vigne  au  moyen  de  sulfure  de  carbone  ou  par  enfouis- 
sement de  tourteaux  </•  colza. 

périthèce  n.  m.  (du  préf.  péri,  autour,  et  du  gr 
thekê,  étui).  Nom  donné  à  la  fructification  de  certains 
champignons,  en  particulier  des  pyréno-mycètes  et 
des  périsporiacées  :  le  périthèce  est  percé  d'une  petite 
ouverture  (ostiole) par  où  s'échappent  les  asques,  ou 
complètement  clos,  et  dans  ce  cas  éclate  ou  se  détruit 
progressivement  pour  mettre  les  asques  en  liberté. 

périthécion  n.  m.  Enveloppe  des  corpuscules 
reproducteurs,  dans  les  mousses  et  les  lichens. 

périthélium  [li-om']  n.  m.  Adventice  des 
capillaires,  qui  double  l'endothélium. 

périthoracique  adj.  Qui  est  placé  autour  du 
thorax. 

péritoine  n.  m-  (gr.perifonaion;de  per>,  autour, 
et  teinein,  tendre).  Membrane  séreuse  qui  tapisse 
l'intérieur  des  parois  abdominales,  servant  d'en- 
veloppe et  de  soutien  a  la  presque  totalité  des  or- 
ganes contenus  dans  cette  cavité. 

—  Encycl.  La  partie  du  péritoine  qui  tapisse  les 
parois  de  la  cavité  abdomino-pelvienne  est  appelée 
feuillet  pariétal  ;  la  partie  qui  recouvre  les  viscères 
est   le  feuillet    viscéral.   Au-dessous    de    l'ombilic, 
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avant  le  petit  bassin,  le  péritoine  forme  trois  replis 
séreux;  les  petites  faux  du  péritoine  et  plus  bas 
e.ieore  un  repli  vertical,  qui  contient  les  annexes 
de  l'utérus  et  nommé  ligament  large.  En  remon- 
tant, au-dessus  de  l'ombilic  le  péritoine  atteint  la 
face,  inférieure  du  diaphragme  et  forme  le  ligament 
fateiforme  ou  suspenseur  du  foie  n  passe  ensuite 
en  avant  pour  devenir  feuillet  viscéral.  L'inflamma- 
tion du  péritoine  porte  le  nom  de  pèritoniti 

péritonéal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au 
péritoine* 

péritonisme  [nis-me]  n.  m.  Ensemble  des 
symptômes  (constipation,  vomissements,  douleurs] 
simulant  la  périlouite  algue,  sans  qu'il  y  ait  d'in- 
flammation du  péritoine. 

péritonite  n.  f.  Inflammation  du  péritoine  : 
la  péritonite  est  souvent  mortelle. 

—  Encvci..  On  peut  classer  les  péritonites  sui- 
vant leurs  causes,  en  primitives  ou  secondaires  ; 
suivant  leur  étendue,  en  générales  ou  partielles; 
suivant  leur  marclie,  en  aiguës  ou  chroniques. 

11  vaut  mieux  pour  les  décrire  distinguer  :  la  péri- 
tonite générale  aiguè,  la  péritonite  puerpérale,  la 
péritonite  tuberculeuse  et  enfin  quelques  périto- 
nites partielles. 

La.  péritonite  aiguè"  généralisée  est  presque  toujours 
consécutive  à  une  perforation  du  péritoine,  qui  laisse 
pénétrer  dans  la  cavité  abdominale  des  matières  féca- 
les, du  sang.de  la  bile,  etc.  Elle  débute  par  un  fris- 
son et  une  douleur  abdominale  très  vive,  puis  l'on 
observe  des  nausées,  des  vomissements;  les  traits 
sont  altérés,  le  pouls  est  petit  et  fréquent.  La  fièvre 
s'élève  et  au  bout  de  cinq  à  six  jours  la  mort  sur- 
vient. Le  pronostic  est  plus  bénin  chez  l'enfant. 

Le  traitement  consiste  en  vessie  de  glace  sur  le 
ventre  et  les  praticiens  recourent  de  plus  en  plus  à 
la  laparotomie  pour  faire  la  toilette  du  péritoine  et 
suturer  les  perforations. 

La  péritonite  purrpérale  survient  du  deuxième  au 
sixième  jour,  elle  est  due  à  un:  infection  pendant 
l'accouchement. 

Dès  que  l'on  craint  cette  complication,  il  faut 
faire  de  grands  lavages  utérins. 

Péritonite  tuberculeuse.  C'est  la  péritonite  chro- 
nique qui  débute  insidieusement  ;  le  malade  mai- 
grit, se  plaint  de  coliques.de  diarrhée,  de  constipa- 
tion. La  mort  survient  en  deux  mois  ou  deux  ans. 
La  laparotomie  a  encore  donné  ici  des  guérisons. 

Les  péritonites  partielles  sont  localisées  soit 
vers  le  diaphragme,  soit  dans  le  bassin  chez  la 
femme  ;  en  général  leur  pronostic  est  moins  grave. 

—  Art  vétér.  Tous  les  animaux  sont  sujets  à  la 
péritonite  et  cette  maladie  est  généralement  mor- 
telle. Les  poules  meurent  fréquemment  de  périto- 
nite; quand  elles  sont  trop  grasses,  les  ovules  au  lieu 
de  s'engager  dans  l'oviducte  tombent  dans  l'abdomen. 

péritrachéen,  enne  [ké-in,  è-ne]  adj.  Qui 

entoure  les  trachées. 

péritrème  n.  m,  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  tré- 
ma, trou).  Cadre  chitineux,  solide,  entourant  l'ori- 
fice de  chaque  trachée,  ou  stigmate. 

pèritrope  adj.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  tropos, 
direction).  Qui  se  dirige  de  laxe  du  fruit  vers  la 
circonférence. 

péritrophique  adj.  Membrane  péritrophique, 
membrane  qui,  chez  certaines  larves  d'insectes,  en- 
toure les  aliments  dans  l'intestin  moyen. 

péritypMite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  du  gr.  tu- 
phlos,   aveugle).   Inflammation  du  péritoine  caecal. 

péri-Utérin,  e  adj.  Qui  est  situé  autour 
de  l'utérus. 

périvaginite  n.  f.  (du  préf.  péri,  et  de  vagin). 
Inflammation  du  tissu  cellulaire  du  petit  bassin, 
chez  la  femme. 

périvaSCUlaire  [vas-ku-lè-re]  adj.  Qui  est  si- 
tué autour  des  vaisseaux. 

périvésical,  e,  aux  [zi]  adj.  Qui  entoure 
la  vessie. 

périviseéral,  e,  aux  [vis-sé]  adj.  Qui  est 

situé  autour  d'un  viscère. 

per  jocum,  mots  lat.  signif.  :  Par  jeu,  pour  rire  : 
//  ne  convient  pas  de  se  fâcher  d'une  innocente  plai- 
santerie, dite  per  jocum. 

per  Jovem!  mots  lat.  signif.  :  Par  Jupiter  !  Es- 
pèce de  jurement  familier,  que  Molière  met  dans  la 
bouche  d'un  pédant. 

Perkin  Warbeck.,  prétendant  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre,  né  à  Tournay  vers  1471,  m.  à 
Londres  en  1499.  Il  se  fit  passer  pour  le  duc  d'York, 
(ils  d'Edouard  IV,  mais  fut  pris  et  pendu. 

perkinisme  [pèr-ki-nis-me]  n.  m.  Méthode  de 
traitement  préconisée  à  la  fin  du  xvni»  siècle  par  le 
Dr  Perkins,  et  quiconsistaitàpromencr  sur  les  parties 
malades  la  pointe  de  deux  aiguilles  de  métal  différent. 

perkins  [per-kinss]  n.  m.  fdu  n.  de  l'inventeur). 
Machine  à  vapeur,  à  pression  illimitée.  (On  dit  mieux 

MACHINE  À  LA   PERKINS.) 

perlaire  [pèr-lè-re]  adj.  Qui  a  l'éclat  de  la  perle. 

perlasse  [pèr-la-se]  n.  t.  Nom  donné  aux  po- 
tasses les  plus  blanches,  les  plus  pures. 

perle  [pèr-le]  n.  f.  (du  bas  lat.  pirula,  petite 
poire).  Corps  dur,  brillant,  nacré  et  rond,  qui  se 
forme  dans  l'intérieur  de  certains  coquillages,  par- 
ticulièrement des  huîtres  perlières,  mulettes,  etc.  : 
des  pertes  d'un  bel.  orient.  Perln  fine,  véritable  perle. 
Semence  de  perles,  très  petites  perles.  Loupe  de 
perle,  bouillon  de  la  nacre,  qui  forme  une  perle  im- 
parfaite. Petit  ornement  de  verre,  de  métal,  etc., 
percé  d'un  trou,  dont  on  fait  de  petits  ouvrages  :  des 
perles  d'acier,  de  jais.  Globule  fait  généralement  de 
gélatine  sucrée  et  contenant  un  médicament.  Orne- 
ment d'architecture  en  forme  de  perle,  dont  on  dé- 
core les  moulures  dites 
baguettes.  Caractère  d'im- 
primerie, qui  a  quatre 
points   de   force.   Poéliq. 
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—  Encvci..  Les  perles,  que  l'on  supposait  fol 
par  un  dépôt  de  nacre  autour  d'un  noyau  dur,  sont 
dues  en  réalité  a  une  excitation  parasitaire  acarien 
ou  douve),  contre  laquelle  se  défend  le  mollusque. 
Ls  perforation  de  la  coquille  ou  l'introduction  d'un 
corps  étranger  provoquent  le  liiénie  résultat. 

Les  mollusques  qui  donnent  des  perles  sont  sur- 
tout des  lamellibranches  [mulette  perlière,  ano- 
moules  et  autres  bivalves  des  eaux  douces 
el  Balées),  mais  c'est  surtout  l'huître  perlière  (mé- 
léagrine).  répandue  de  la  mer  Rouge  à  l'Australie, 
qui  fournit  les  plus  belles.  Les  pêcheries  de  Ceylan, 
des  côtes  de  l'Inde,  du  golfe  Persique,  de  la  mer 
Rouge,  du  canal  de  Mozambique,  produisent  chaque 
année  des  perles  recherchées.  A  Ceylan,  la  pêche 
n'a  lieu  qu'une  fois  l'an,  pendant  le  calme  de  la 
mousson  nord-est  (do  février  à  avril)  et  s'effectue  du 
lever  au  coucher  du  soleil.  Des  plongeurs  descen- 


perles    de    la   rosée.   Fin. 


Perles  (arclut.J 


Personne  ou  chose  parfaite  :  la  perle  des  maris. 
Gris  de  perte  ou  gris  perle,  couleur  approchant  de 
celle  de  la  perle.  Fig.  Enfiler  des  perles,  perdre  son 
temps.  V.  margaritas.  —  Ali.us.  i.ittér.  Le  coq  et 
la  perle.  C'est  une  fable  de  la  Fontaine  (I,  20),  dans 
laquelle  un  coq,  trouvant  une  perle,  déclare  que  le 
moindre  grain  de  mil  ferait  mieux  son  affaire.  On 
applique  cette  réflexion  lorsque  échoit  à  une  per- 
sonne une  chose  précieuse  qui  lui  est  inutile. 


dent,  au  moyen  d'une  corde  chargée  d'une  pierre, 
jusqu'au  banc  huîtrier,  et,  parvenus  là,  ramassent 
rapidement  tous  les  mollusques  qui  sont  à  leur  por- 
tée, placent  leur  récolte  dans  un  filet,  qu'ils  portent 
suspendu  au  cou,  et  se  font  remonter  à  la  surface 
pour  redescendre  encore  après  quelques  minutes  de 
séjour  à  l'air  libre. 

Les  plus  grosses  perles  (parangons  ou  perles 
vierges)  se  vendent  à  la  pièce  ;  les  autres,  plus  ou 
moins  régulières  de  forme,  se  vendent  au  poids,  sous 
le  nom  de  baroques;  les  perles  minuscules  appelées 
semences  de  perles  ont  beaucoup  moins  de  valeur. 
La  valeur  des  perles  dépend  non  seulement  de  leur 
grosseur,  mais  aussi  de  leur  régularité  et  surtout 
de  l'orien',  c'est-à-dire  de  leur  éclat.  Les  perles 
sont  attaquées  par  les  acides,  les  sécrétions  de  la 
peau,  l'eau  de  savon,  etc  ;  sous  l'action  de  ces  agents, 
elles  perdent  peu  à  peu  leur  éclat  (perles  vieilles), 
puis  deviennent  tout  à  fait  ternes  (mortes).  On  re- 
commande de  les  conserver  dans  la  magnésie  quand 
on  ne  les  porte  pas. 

Les  perles  fausses  sont  fabriquées  avec  de  petites 
sphères  de  verre  soufflé,  dans  lesquelles  on  intro- 
duit un  liquide  préparé  avec  des  écailles  d'ablette 
(essence  d'Orient),  puis  qu'on  emplit  de  cire. 

perlé  [pèr-lé].  e  adj.  Qui  rappelle  une  perle  par 
la  blancheur,  l'éclat  :  dents  perlées.  Parsemé  de  gra- 
nulations arrondies  :  feuille  perlée.  Blas.  Orné  de 
perles  :  la  couronne  de  comte  est  perlée.  Qui  atteint 
la  perfection  :  borderie  perlée  ;  phrase  perlée.  Musiq. 
Exécuté  avec  une  netteté  parfaite  :  roulade  perlée. 
Orge  perlé,  v.  orge. 

perlèche  [per]  ou  pourléche  n.  f.  Maladie 
contagieuse,  qui  s'observe  chez  les  enfants  et  qui 
est  caractérisée  par  une  ulcération  bilatérale  de  la 
commissure  des  lèvres.  (Son  pronostic  est  bénin,  et 
sa  durée  peu  étendue.) 

perler  [pèr-lé]  v.  a.  (de  perle).  Fabriquer  en 
forme  ,1e  perles  :  perler  des  dragées.  Arrondir  et  dé- 
pouiller de  leurs  téguments  les  grains  de  l'orge  ou 
du  riz.  Fin.  Faire  à  la  perfection  :  perler  un  ou- 
vrage. Exécuter  un  passage  de  musique  en  déta- 
chant les  notes  d'une  manière  sonore.  V.  n.  Se  dit 
d'un  liquide  qui  suinte  sous  forme  de  gouttelettes 
arrondies  en  perles  :  front  où  perle  la  sueur. 

perlette  [pèr-lè-te]  n.  f.  Petite  perle. 

perleur,  euse  [pêr-leur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Se 
dit  des  appareils  qui  servent  à  perler  le  riz. 

perlier  [pèr-li-é],  ère  adj.  Qui  renferme,  qui 
produit  des  perles  :  huîtres  perlières. 

perlimpinpin  [per-lin]  n.  m.  V.  poudre. 

perlite  [  per]  n.  f.  Silicate  naturel  de  la  famille 
des  feldspath», 

perlltique  [71èr]  adj.  Qui  ressemble  à  la  perlite. 

perloir  [pèr]  n.  m.  Outil  de  ciseleur  gravé  en 
creux,  avec  lequel  on  fait  de  petits  ornements  en 
forme  de  perles.  Entonnoir  de  confiseur  pour  perler 
les  bonbons. 

perlot  [pèr-lo]  n.  m.  Nom  de  petites  huîtres  des 
côtes  de  la  Manche.  Arg.  Tabac. 

perluau  [pir-lu-6]  n.  m.  Ecorce  desséchée, 
qu'on  enduit  de  résine  pour  en  faire  des  flambeaux. 

perluète  [prv]  n.  f.  Nom  donné  autrefois,  dans 
les  écoles  élémentaires,  au  caractère  &,  qui  termi- 
nait l'alphabet  et  représentait  le  mot  et.  (On   disait 

aUSSi  ESPERLUÉTE  et  PIRLOLÈTE.) 

perlure  [pèr]  n.  f.  Petite  inégalité  raboteuse  du 
bois  des  cerfs  et  des  daims. 

perlustration  [pkr-lus-tra-si-on]  n.  f.  (lat.  per- 
lustratio).  Action  de  parcourir  vite. 

Perm,  v.  de  la  Russie  d'Europe,  sur  la  Kama, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  ce  nom  ;  45.000  h.  Gise- 
ments de  sels;  mines  d'or,  d'argent,  platine,  cuivre; 
pierres  précieuses.  Commerce  important  de  peaux, 
draps,  cuirs,  métaux.  —  Le  gouv.  a  2.994.300  h. 

permanence  [pèr-ma-nan-se]  n.  f.  (de  perma- 
nent). Durée  constante  ;  la  permanence  de  la  misère. 
Commissariat  central.  Service  permanent  ;  lieu  où 


PER 

il    fonctionne  ;   un*  Jeux. 

Liste  de  tous  les  numéros  sortis  pendant  une  séance 
de  roulette,  ou  de6  couleurs  amen  it  une 

séance  de  trente  et  quarante.  En  /  ,  sans 

absence  ni  interruption.  Ant.  Intermittence. 

permanent  [pér-ma-mm],  e  adj.  (lat.  pi 

nens  ;  de  prr,  à  travers,  et  ma  r).  Qui  dure 

sans  intermittence  ni  changement.  A\t.  Intermittent. 

permanganate  [pèr]  n.  m.  Bel  de  l'acide  per- 
manganique  :  les  permanganate»  de  potassium  et  de 
calcium  sont  de  pu\  itiseptique». 

permanganique  [pir]  adj.  Se  dit  d'un  acide 

dérivant  du  manganèse. 

perméabilité  [pèr]  n.  f.  Propriété  des  corps 
qui  se  laissent  traverser  par  d'autres  corps  fluides. 
liquides,   gaz;  :  la  perm  sols  calcaires  est 

tris  grande.  Ant.  Imperméabilité. 

perméable  [per]  adj.  (du  lat.  permeare,  passer 
au  travers).  Qui  est  doué  de  perméabilité  :  le  verre 
est  perméable  à  la  lumière.  Ant.  Imperméable. 

perméamètre  [pèr]  n.  m.  fdu  rad.  de  per- 
méabilité, et  du  gr.  metron,  mesure).  Appareil  ser- 
vant à  mesurer  la  perméabilité  magnétique  de  cer- 
tains corps  (fer,  acier,  etc.). 

Permesse  (le),  ruisseau  de  Béotie,  sortant  de 
l'ilélicon  ;  consacré  aux  Muses. 

permettre  [pèrmê-tre]  v.  a.  (lat.  permittere;  de 
per,  à  travers,  et  mittere,  envoyer.  —  Se  conj.  comme 
mettre.)  Donner  liberté,  pouvoir  de  faire,  de  dire, 
d'employer  :  permettre  a  des  passagers  de  débarquer  ; 
permettre  le  vin  à  un  malade.  Donner  le  moyen,  le 
loisir  de  :  fonctionnaires  à  qui  leurs  occupations 
permettent  des  vacances.  Permettez  !  formule  de  pro- 
testation :  vous  le  dites  coupable?  permettez!  il  faut 
des  preuves.  Si  Dieu  le  permet,  si  aucun  événement 
ne  l'empêche.  Se  permettre  v.  pr.  Etre  permis. 
Prendre  la  liberté,  la  licence  de  :  se  permettre  une 
timide  critique.  Permettez-moi,  permettez-nous  de, 
formule  de  politesse  quand  on  va  contredire,  blâ- 
mer. Allus.  littér.  V.  lecture.  Ant.  Défendre,  in- 
terdire, prohiber. 

Permie  [pér-mî],  anc.  contrée  du  N.-E.  de  la 
Russie,  qui  a  formé  les  gouvernements  modernes  de 
Perm,  de  Vologda  et  d'Arkhangel.  (Hab.  Permien».) 

Permien,  enne  [per-mi-in.  e-nr],  habitant  ou 

originaire  de  la  Permie  :  les  Permien»-  Adj.  :  le 
peuple  permien.  N.  m.  Géol.  Système  géologique,  re- 
présentant la  partie  supérieure  de  la  formation  de 
l'ère  primaire.  Adj.  :  le  système  permien;  la  flore 
permienne. 

permis,  e  [pèr-mi,  i-ze]  adj.  Convenable,  con- 
forme aux  usages  reçus.  Légitime,  fondé.  S'il  est 
permis  de,  si  les  convenances  ou  l'usage  permettent. 
Permis  à,  la  faculté  est  laissée  à:  permis  à  vous  de 
rire.  N.  m.  Permission  écrite  :  permis  de  chasse. 
V.  chasse.  Permis  de  navigation,  autorisation  don- 
née à  un  navire  de  naviguer  dans  tel  parage  et  de 
faire  tel  commerce.  Permis  de  circulation,  billet  déli- 
vré a  une  personne  pour  lui  permettre  de  par- 
courir gratuitement  une  ligne  de  chemin  de  fer. 
Syn.  de  autorisation- 

permission  [pèr-mi-si-on]  n.  f.  Autorisation 
accordée  :  solliciter  une  permission.  Avec  votre  per- 
mission, formule  de  politesse  servant  à  adoucir  ce 
qu'on  va  dire.  Abuser  de  la  ;iermission,  mettre  de 
l'excès  en  une  chose.  Ant.  Défense. 

—  Encycl.  Milit.  La  durée  de  la  permission  De 
peut  dépasser  trente  jours:  l'absence  plus  longue  de- 
vient un  congé.  La  permission  est  dite  permanente 
quand  elle  est  donnée  une  fois  pour  toutes.  Ainsi,  les 
adjudants,  les  sous-ofliciers  décorés  et  rengagés  ont 
pour  la  rentrée  la  permission  permanente  de  une 
heure  du  matin. 

permissionnaire  [prr-mi-si-o-nf-re]  n.  Per- 
sonne, et  partieulièrem.  soldat  qui  possède  une  per- 
mission écrite,  pour  un  objet  et  un  temps  déter- 
miné. 

permiSSionner  [pèr-mi-si-o-né]  v.  a.  Donner 
une  permission.  (Peu  us.) 

permixtion  [pér-miks-ti-on]  n.  f.  lat.  per-, 
miitio).  Mélange  parfait.  (Peu  us.) 

permutabilité  [pèr]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  permutable. 

permutable  [pèr]  adj.  Susceptible  de  permu- 
tation :  lettres  permutables. 

permutant  [pèr-mu-tan],  e  n.  Personne  qui 
permute. 

permutation  [pèr,  si-on]  n.  f.  (lat.  permuta- 

tio).  Echange  d'un  emploi  contre  un  autre  :  solli- 
citer une  permutation.  Transposition  des  parties 
d'un  tout  :  un  anagramme  s'obtient  par  permutation 
des  lettres.  Math.  Chacune  des  matières  différentes 
dont  on  peut  grouper  un  nombre  d'objets  donnés. 

—  Encycl.  Admin.  La  permutation  est  le  fait, 
pour  deux  officiers  ou  agents  civils,  de  même  rang, 
d'échanger  réciproquement  leur  emploi,  avec  l'auto- 
risatiou  de  leurs  chefs  hiérarchiques. 

—  Math.  Les  permutations  simples  de  m  lettres 
sont  les  différents  groupes  que  l'on  peut  former  en 
rangeant  ces  m  lettres  de  toutes  les  façons  possi- 
bles. Le  nombre  des  permutations  simples  de  m 
lettres  est  donné  par  la  formule 

P|  =  l,2,  1...  (m  -l)m. 

Ce  produit  s'appelle  factorielle  m;  on  l'écrit  m. 

permutatrice  [pèr]  n.  f.  Appareil  permettant 
la  transformation  du  courant  alternatif  simple  ou 
polyphasé  en  courant  continu  ou  ondulatoire. 

permute  [per]  n-  f.  Action  de  permuter.  (Vx.) 

permuter  'pir-mu-té]  v.  a.  (lat.  permutare;  de 
per,  à  travers,  et  muture,  changer,.  Echanger  :  per- 
muter des  emplois.  Absolum.  :  permuter  avec  un  col- 
lègue. 

permuteur  [pèr]  n.  m.  Celui  qui  fait  une  per- 
mutation, un  échange. 

Pernambouc  [pèr-nan-bouk]  ou  Récif  e,  au- 

tref.  FemambOUC,  v.  du  Brésil,  ch.-l.  de  l'Etat 
du  même  nom  ;  130.000  h.  Port  sur  l'Atlantique 
Commerce  de  café,  bois,  caoutchouc,  etc.  —  L'Etat 
a  1.180.000  h. 

PernaU  ou  PemOV,  port  de  la  Russie,  sur 
le  golfe  de  Livonie;  15.000  h.  Commerce  de  bois, 
huiles,  draps. 

peme  [pèr-ne]  n.  t.  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches, vulgairement  appelés  jambons,  compre- 
nant une  cinquantaine  d'espèces  des  mers  chaudes. 
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—  415  — 


PER 


A,  perone  : 
1.  Apophyse 
8  tyloïde  ;  2  . 
Face  externe  . 
3.  Malléole.— 
B,  tibia. 


Pernelle  (M"">«),  personnage  de  Tartufe,  mère 
d'Orgon  et  type  de  ces  vieilles  grondeuses  qui 
trouvent  que  tout  va  mal  dans  la  maison  de  leur  bru. 

Pernes  [pèr-ne],  ch.-l.  de  c.  (Vauelusc).  arr.  et 
à  14  kil.  de  Carpentras,  sur  la  Nesques  ;  3.970  h.. 
Patrie  de  Fléchier.  Une  petite  insurrection  y  éclata 
en  1193,  à  la  suite  de  l'exécution  de  Louis  XVI.  — 
Le  cant.  a  G  comm.  et  fi. 710  h. 

PerneS,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Saint-Pol;  1.280  h.  Ch.  de  f.  N.  Manufac- 
ture de  vitraux. 

pemette  [pèr-nè-te]  n.  f.  Support  d'une  forme 
à  sucre.  Prisme  de  terre  cuite,  servant  à  supporter 
les  poteries  dans  les  casettes. 

Pemety  (dont  Antoine-Joseph),  aumônier  de 
l'expédition  de  Bougainville  en  1763,  né  à  Roanne, 
m.  à  Valence  (1716-1801).  Il  adopta  les  doctrines  de 
Swedenborg  et  fonda  une  secte  d'illuminés. 

pemicieussment  [pur,  ze-mari]  adv.  D'une 
manière  pernicieuse. 

pernicieux,  euse  [pèr-nisi-eu,  eu-ze]  adj. 
(lat.  perniciosus ;  de  pernic:es.  ruine).  Dangereux, 
nuisible  :  l'alcool  est  pernicieux  à  la  santé.  Fièvre 
pernicieuse,  fièvre  paludéenne  grave  et  très  dange- 
reuse. Ant.  Bienfaisant,  salutaire. 

pemiciosité  [pér,  zi-të]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  pernicieux    (Peu  us.) 

per  obitum,  mots  lat.  signit.  .  Par  la  mort.  Par 
suite  de  décès.  Se  dit  surtout  en  droit  canon  :  béné- 
fice vacant  per  obitum. 

Pero-Casevecchie  [vè-ki-é],  ch.-l.   de  c. 

(Corse),  arr.  et  à  44  kil.  de  Bastia  ;  530  h.  —  Le  cant. 
a  5  comm.  et  2.670  h. 

péronioplastie  [pias-ti]  n.  f.  (du 

membre  mutilé,  et  plastrs.  qui  forme). 
Procédé  opératoire,  qui  consiste,  après 
une  amputation,  à  détacher  les  chairs 
d'un  os  saillant  et  à  les  faire  glisser 
jusqu'à  ce  qu'elles  le  recouvrent. 

péromysque  [mis-ke]  n.  m. 

Genre  de  mammifères  rongeurs,  propres 
au  nouveau  monde. 

péroné  n.  m. (du  gr. peron",  agrafe ). 
Os  long  et  grêle,  placé  à  la  partie 
externe  de  la  jambe.  V.  tibia. 

—  Encyci..  Le  péroné,  placé  parallè- 
lement au  tibia,  dont  il  est  séparé  par 
l'espace  interosseux,  forme  avec  lui  le 
squelette  de  la  jambe.  Ses  fractures 
sont  fréquentes,  mais  en  général  se  con- 
solident facilement. 

peronéo-calcanéen  adj.  m.  Se 

dit  du  muscle  extérieur  latéral  du  mé- 
tatarse. 

péronéo-tibial,  e,  aux  adj. 

Qui  appartient  au  péroné  et  au  tibia. 

péronier  [ni-é]  adj.  et  n.  m.   Se 
dit  de  trois  muscles  qui  s'attachent  en 
haut  du  péroné  et  en  bas  aux  métatarsiens.  (V.  plan- 
che HOMME.) 

Péronne  [ro-ne],  ch.-l.  d'arr.  (Somme),  sur  la 
Somme.  Ch.  de  f.   N.  ;  à  50  kil.  d'Amiens;  4.650  h. 
(Péronnais).  Batistes,  cuirs,  sucre  raffiné.  Charles  le 
Simple,  enfermé  dans  son  châ- 
teau (929),  y  mourut;  Charles  le 
Téméraire  et  Louis  XI  y  eurent 
une  entrevue,  et  ce  dernier  dut 
y  signer,  sous  les  menaces,  un 
traité  humiliant  (1468).  —  L'arr. 
a  8  cant.,  180  comm.,  97.000  h. 
Le  cant.  a  23  comm.  et  15.710  h- 

péronnelle  Wo-nè-lê]  n.  f. 

I  du   lat.    Petrowlla,    n.   pr. ). 
Femme,  fille  sotte  et  babillarde. 

PéronneS    [ro-ne],   comm. 
de    Belgique    (Hainaut,  arr.    de 
Tournai),  shi-  l'Escaut;  1.510  h.  Construction  de  ba- 
teaux. Fabrication  de  cordages. 

PéronneS,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Soignies);  2.850  h.  Carrière  de  craie. 

péronospora  [nos-po]  n.  m.  Genre  de  champi- 
gnons, type  de  la  famille  des  pèronosporées,  compre- 
nant plusieurs  espèces  dont  quelques-unes  ont  élé  réu- 
nies en  un  genre  nouveau  :  plasmopara.  (V.  ce  mot.) 

pèronosporées  [nos-po-ré]  n.  f.  pi.  Famille 
de  champignons,  qui  vivent  en  parasites  sur  les 
plantes  supérieures.  S.  une  péronosporée. 

—  Encycl.  Les  pèronosporées  sont  des  cham- 
pignons microscopiques,  qui  apparaissent  sous  forme 
de  taches  farineuses  sur  les  tiges  et  les  feuilles  et 
produisent  diverses  maladies  appelées  communé- 
ment rouilles  blanches;  la  betterave,  la  pomme  de 
terre,  la  vigne,  le  trèfle  ont  particulièrement  à  souf- 
frir des  pèronosporées.  Le  thalle,  issu  des  spores, 
est  continu  et  se  ramifie  indéfiniment  au  moyen  des 
suçoirs  qu'il  émet;  il  épuise  les  organes  dans  les- 
quels il  s'allonge  et,  bientôt,  la  plante  tout  entière. 
On  lutte  contre  ce  fléau  par  des  épandages  de  bouil- 
lies cupriques. 

péroraison  [rè-zon]  n.  f.  (lat.  peroratio).  Der- 
nière partie,  conclusion  d'un  discours  :  la  pérorai- 
son résume  d'une  manière  rapide  et  émouvante 
les  principaux  arguments  du  discours.  Ant.  Exorde. 

pérorer  [ré]  v.  n.  (lat.  perorare).  Discourir 
longuement  et  avec  empl.ase.  Activ.  :  péro- 
rer politique.    (Peu    us.  1 

peroreur,  eus  3  [eu- 
ze]  n.  Personne  qui  a  l'ha- 
bitude de  pérorer. 

Pérosi  (don  Lorenzo), 
prêtre  et  compositeur  ita- 
lien, un  d-s  restaurateurs 
de  la  musique  religieuse, 
né   à  Tortone  en  1872. 

pérot  [ro]  n.  m.  (dimin. 
dejrfrej.Arbrequia  les  deux 
âges  de  la  coupe  du  bois.   ■ 

pérou  n.  m.  Fam. 
Grosse  fortune  :  gagner  le 
pérou.  Ce  Ji'est  pas  le  pé- 
rou, se  dit  d'une  chose 
pour  indiquer  qu'elle  n'a 
pas  une  grande  valeur, 
qu'elle  n'est  pas  si  merveilleuse  qu'on  veut  le  dire. 

PérOU,  république  de  l'Amérique  méridionale, 
sur  l'océan  Pacifique;  1.769.800  kil. carr.  ; 4.560.000  h. 
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Armes  de  Péronne. 


=  Chemin  de  fer 

limite  de  département 

Iquitos  Chefiieude département 
junin  Département 
les  départements  qui  portent 
le  même  nom  que  leur  chef- lieu 
ne  sont  pas  nommés 

Échelle  Vi^25oooo 


Armoiries    du    Pérou 


(Péruviens).  Capit.  Lima.  Sol  généralement  monta- 
gneux, couvert  le  long  de  l'océan  Pacifique  par  la 
Cordillère  des  Andes,  d'où  descendent  à  l'E.  le  Ma- 
ranon,  le  Iluallaga  et  l'Ucayali.  Dans  l'intérieur 
s'étendent  de  hauts  plateaux,  au  climat  tempéré  et 
sec  ;  du  côté  de  l'Amazone,  au  contraire,  les  pentes  de 
la  Cordillère  sont  couvertes  d'une  végétation  luxu- 
riante. Villes  principales  :  Le  Callao  ,  Arequipa  , 
HuancaveltCi.  Cerrn  de  Pasco.  Pays  riche  en  mines 


Soldat  et  types  péruviens. 

d'or  et  d'argent  et  gisements  de  guano.  Grande  in- 
dustrie sucriere.  Le  Pérou  est  une  république  uni- 
taire, dont  le  président  est  élu  pour  4  ans.  Le  nom 
de  Pérou  est  passé  dans  la  langue  comme  syn.  de 
grosse  fortune.  (V.  article  précéd.) 

—  Hist.  Lors  de  l'arrivée  des  Européens  au  Pérou, 
le  pays  avait  atteint  sous  le  gouvernement  des  In- 
cas  un  notable  degré  de  civilisation.  (V.  Incas.)  Pi- 
zarre  détruisit  la  domination  inca,  puis  les  Con- 
quistadores écumérent  le  pays,  et  le  Pérou  fut  défi- 
nitivement asservi  et  exploite  par  les  Espagnols 
jusqu'au  début  du  xix«  siècle.  En  1818,  l'intervention 
de  Belgrano  et  de  Bolivar  assura  son  indépendance. 


Depuis  lors,  les  principaux  incidents  de  la  vie  poli- 
tique du  Pérou  ont  été  la  guerre  avec  le  Chili  (1839), 
l'insurrection  du  colonel  Prado  (1865)  et  une  nou- 
velle et  malheureuse  guerre  avec  le  Chili  (1879-1880), 
à  la  suite  de  laquelle  le  pays  s'est  peu  à  peu  relevé 
de  ses  échecs. 

PérOUSe,  v.  d'Italie  et  ch.-l.  de  prov.  (anc. 
Etats  de  l'Eglise)  ;  52.U00  h.  (Pérugins).  Toiles,  soie- 
ries. Patrie  du  peintre  Vannucchi,  dit  le  Pèrugin,  et 
de  B.Betti,  dit  le  Pinturicchio.—  La  prov.  a  683.000  h. 

PérOV  (Vassily  Grigoriévitch),  peintre  russe, 
né  à  Tobolsk,  m.  à  Kouzminky  (1833-1882);  observa- 
teur fin  et  consciencieux,  aux  tendances  sociales. 

peroxydase  [pé-rok-si-da-ze]  n.  f.  Ferment 
soluble  du  pus,  qui  possède  la  propriété  de  décom- 
poser l'eau  oxygénée  et  d'en  transporter  l'oxygène 
sur  la  teinture  de  gaîac,  l'hydroquinone,  etc. 

peroxyde  [pè-rok-si-de]  n.  m.  Oxyde  qui  con- 
tient  la  plus  grande  quantité   possible  d'oxygène. 

peroxyder  [pè-rok-si-dé]  v.  a.  (de  peroxyde). 
Oxyder  au  plus  haut  degré. 

^  peroxydiastase  [pé-rok-si-di-as-ta-ze]  n.  f. 

Suostance  diastasique,  qui  se  trouve  dans  le  son  du 
froment. 

perpendiculaire  [pèr-pan,  W-re]adj.  [du  lat. 

per,  par,  et  pendere,  pendre).  Droite  perpendiculaire 
sur  une  autre,  droite  qui,  en 
rencontrant  l'autre,  fait  avec 
elle    deux     angles    adjacents 
égaux.  (N.  f.  :  une  perpendicu- 
laire.) Droite  perpendiculaire 
sur   un  plan,   droite   qui   est 
perpendiculaire   à    toutes  les 
droites  qui   passent   par    son 
pied  dans  le  plan.   Plan  per- 
pendiculaire sur  un  autre,  plan 
qui  en  rencontrant  l'autre  fait 
avec  lui  deux  dièdres  adjacents  égaux.  (V.  la  planche 
liones).  Par  exl.  Perpendiculaire   au  plan  de  l'hori- 
zon ;  vertical. 
perpendiculairement  [pèr-pan,  lè-re- 

man]  adv.  D'une  manière  perpendiculaire. 

perpendicularité  [pèr-pan]  n.  r.  Etat  de  ce 

qui  est  perpendiculaire.  (Peu  us.) 

perpendiCUle  [pèr-pan]  n.  m.  Fil  à  plomb. 

Perpenna  (M.  Vento),  général  romain,  un  des 
lieutenants  de  Marius,  vaincu  et  condamné  à  mort 
par  Pompée  en  74  av.  J.-C. 


AO,    perpendiculaire 
sur  CD. 


PER 

perpète  [pér]  (à)  loc.  adv.    l/i/.  A  perpétuité. 

perpétration  [/•*'',  si-uil]  n.  f.  (de  perpé- 
trer). Action  de  perpétrer,  de  commettre  :  la  perpé- 
tration d'un  crime. 

perpétrer  [pir-vé-tré]  v.  a.  (lat.  perpetrare.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Commettre,  consommer  : 
perpétrer  un  crime. 

perpétualité  [per]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
perpétuel  :  la  perpétualité  d'une  peine. 

perpétuation  [per,  si-on]  n.  f.  Aclion  de 
perpétuer-  Son  résultat  :  la  perpétuation  de*  es- 
pèces. 

Perpétue  (sainte),  martyre  d'Afrique,  née  en 
181,  m.  à  Carthage'en  203.  Elle  écrivit  de  sa  propre 
main,  dans  sa  prison,  le  récit  d'une  partie  de  sa 
captivité.  Fête  le  7  mars. 

perpétuel,  elle  [jièr-pè-tu-èl,  è-le]  adj.  (du  lat. 
perpetuus,  qui  se  fait  sans  interruption).  Continuel, 
qui  ne  cesse  point  :  un  feu  perpétuel  brûlait  sur 
l'autel  deVesta.  Qui  dure  toute  la  vie  :  exil  perpétuel; 
mouvement  perpétuel.  (V.  mouvement.)  Qui  se  renou- 
velle souvent  :  combats  perpétuels.  Adoration  per- 
pétuelle, dévotion  qui  consiste  en  ce  que  le  saint 
sacrement  est  toujours  exposé  dans  quelque  église 
d'un  diocèse,  de  façon  à  être  adoré  sans  interrup- 
tion. (Les  membres  de  la  confrérie  de  l'adoration 
perpétuelle  s'entendent  pour  qu'il  y  ait  toujours 
quelqu'un  en  prière  devant  le  saint  sacrement.)  Syn. 
éternel.  Ant    Ephémère,  momentané. 

perpétuellement  [;.èr,  i-le-man]  adv.  Tou- 
jours :  les  mêmes  erreurs  se  renouvellent  perpétuelle- 
ment. Fréquemment  :  maison  perpétuellement  en 
réparations.  Durant  toute  sa  vie  :  jouir  perpétuelle- 
ment d'une  rente.  Ant.  Momentanément. 

perpétuer  [pér-pé-tu-é]  v.  a.  (lat.  perpetuure)- 
Faire  durer  toujours  ou  longtemps  :  les  pyramides 
perpétuent  le  souvenir  des  pharaons. 

perpétuité  [pèr]  n.  f.  Durée  perpétuelle  :  la 
perpétuité  de  la  misère.  A  perpétuité  loc.  adv.  Pour 
toujours  :  travaux  forcés  à  perpétuité.  Adm.  Con- 
cession à  perpétuité,  terrain  cédé  à  perpétuité  par 
l'administration  pour  une  sépulture. 

PerpezaC-le-Noir,  comm.  de  la  Corrèze,  arr. 
et  à  23  lui.  de  Brive;  1.540  h.  Chaux. 

perpignage  [pèr]  n.  m.  Action  de  placer  les 
couples  d'un  bâtiment  en  construction  perpendicu- 
laires à  la  quille,  en  se  servant  du  fil  à  plomb. 

Perpignan  [pèr]  n.  m.  (de  Perpignan  n.  géogr.). 
Manche  de  fouet,  en  bois  de  micocoulier. 

Perpignan,  anc.  cap.  du  Roussillon,  ch.-l.  du 
dép.  des  Pyrénées-Orientales,  sur  la  Têt;  ch.  de  f. 
M.;  à  900  lui.  de  Paris; 
39.000  h.  (Perpignanais).  Evé- 
ché.  Vins,  primeurs.  Patrie  du 
peintre  H.  Rigaud.  —  L'arr.  a 
7  cant.,  86  comm.,  122.560  h. 
Le  cant.  Est  a  14  comm.  et 
40.200  h.;  le  cant.  Ouest  a  8 
comm.  et  19.600  h. 

perpigner  [pèr-pi-gné]  v.  n. 
Faire  le  perpignage. 

perplexe  [pér-plèk-se]  adj. 
(lat.  perplexus).  Qui  est  dans  une    Arme3  de  p<j    . 
inquiétude  causée  par  lirresolu- 
tion  :  rester  perplexe  devant  une  difficulté  imprévue. 
Qui  cause  de  la  perplexité  :  situation  perplexe. 

perplexité  [pïr-plék-si-té]  n.f.  Embarras  d'une 
personne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 

perquisiteur  [pèr-ki-zï]  n.  m.  Celui  qui  fait 
des  perquisitions. 

perquisition  [p'er-ki-zi-si-on]  n.f.  (lat.  perqui- 
sitio).  Recherche  exacte  d'une  personne  ou  d'une 
chose  :  perquisition  ordonnée  par  la  justice. 

—  Encycl.  Dr.  Le  juge  d'instruction  a  le  droit 
d'opérer  des  perquisitions  domiciliaires  chez  l'in- 
culpé et  chez  toutes  personnes  dans  le  but  de  recher- 
cher la  vérité.  Il  peut  par  une  ordonnance,  dite 
mandat  de  perquisition,  déléguer  ce  droit  à  un  juge 
de  paix  ou  à  un  commissaire  de  police.  En  cas  de 
flagrant  délit,  le  procureur  de  la  République  a  le 
droit  de  perquisitionner,  mais  seulement  dans  le  do- 
micile de  l'inculpé.  Le  prévenu  ou  les  tiers  chez  qui 
la  perquisition  est  opérée  sont  mis  en  demeure  d'y 
assister.  Ces  perquisitions  n'ont 
lieu  que  pendant  le  jour. 

perquisitionner  [per- 

ki-zi-si-o-né]  v.  n.  Faire  des 
perquisitions  :  perquisitionner 
dans  un  appartement. 

perquisitionne  ur  \pêr- 

ki-zi-si-o-neur]  n.  ni.  Celui  qui 
l'ait  des  perquisitions. 

Perrache  (Michel),  sculp- 
teur français,  né  et  m.  à  Lyon 
(1686-1750).  — Son  fils,  Antoine- 
Michel,  sculpteur,  né  et  m.  à 
Lyon  (1726-1779).  Tous  deux  ont 
largement  contribué  à  l'embel- 
lissement de  leur  ville  natale. 

Perraud  [pè-rô]  (Jean-Jo- 
seph),  sculpteur  français,  né  à 
Monay  (Jura),  m.  à  Paris  (1819-1876).  Citons  de  lui  : 
l'Enfance  de  Bacchus,  le  Jour,  etc.,  et  d'excellents 
bustes  (P.  Larousse,  Pasteur,  etc.). 

Perraud  (Afito(pfce-Louis-Albert),  prélat  et  écri- 
vain français,  né  à  Lyon, 
m.  à  Autun  (1828-1907);  su- 
périeur de  l'Oratoire,  car- 
dinal, évêque  d'Autun, 
membre  de  l'A  cadém  ie  f  ran- 
çaise  (l'Oratoire  de  France, 
le  P.  Gratry,  etc.). 

Perrault[p»)-ro](ciau- 

de),  littérateur,  naturaliste 
et  architecte  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1613-1688);  au- 
teurde  laColonnadedu  Lou- 
vre, de  l'Observatoire,  etc. 

Perrault    (Charles),' 
frère  du  précédent,  littéra- 
teur et  poète  français,  né  et  /  '  i 
m.  à  Paris  (1628-1703);  écri-          _     .      .5  .' 
vain   habile   et   ingénieux,          Cardiaai  Perraud. 
auteur  des  Contes  de  ma  mère  l'Oye  (Petit  Poucet, 
Chaperon  rouge,  le   Chat  botté,  Cendrillon,   Peau- 
d'Ane,  etc.),  qui  ont  immortalisé  son  nom.  C'est  de 
son  poème  :  le  Siècle  de  Louis  le  Grand,  dans  lequel 


J.  l'eiraud. 
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il  donnait  la  prééminence  aux  modernes  sur  les  an- 
ciens, et  auquel  il  donna  une  suite  dans  ses  l'aral- 


Cl.  Perrault. 


Ch.  Perrault. 

lèles  des  anciens  et  des  modernes,  que  naquit  la 
grande  querelle  des  anciens  et  des  modernes. 

perré  [pè-ré]  n.  m.  (de  pierre)  Mur,  revêtement 
en  pierre  sèche,  qui  empêche  les  terres  d'une  tran- 
chée de  s'effondrer. 

Perréal(Jean) 

dit  Jehan  de  Paris, 
peintre  français, né 
à  Paris  vers  1455, 
m.  vers  1528.  Il  tra- 
vailla à  Lyon,  à 
Moulins,  et  pour 
l'église  de  Brou  . 
On  a   cru  pouvoir 

l'identifier   avec  le  A        té. 

Maître  de  Moulins. 

perreaU  [pè-rô]  n.  m.  Chaudron  dans  lequel  les 
ciriers  ramollissent  la  cire  dont  ils  font  les  cierges  à 
la  main 

Perrecy-leS-Forges,  comm.de  Saône-et- 
Loire.  arr.  et  à  il  kil.  de  Charolles;  1 .890h. Houille,  fer. 

PerrégaUX,  ch.-l.  de  c.  de  l'Algérie,  arr.  et.  à 
67  kil.  d'Oran;  f  0.000  h.  Dans  une  plaine  fertile.  Ch. 
de  f.  d'Alger  à  Oran. 

Perrens  [pé-rinssKFrançois-Tommy),  historien 
français,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Paris  (1822-1601)  ;  au- 
teur de  travaux  estimables  sur  l'histoire  italienne 
du  moyen  âge  :  les  Mariages  espagnols,  Histoire  de 
Florence  jusqu' à  la  chute  de  la  république,  les  Liber- 
tins en  France  au  xvn«  siècle,  etc. 

Perréon  (Le),  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  15  kil. 
de  Villefranche  ;  1-290  h.  Vins. 

perrette  [pè-rè-te]  n.  f.  Pop.  Tire-lire.  Boîte  à 
Perrette,  caisse  secrète  d'une  association. 

Perrette,  nom  donné  par  LaFontaineàl'héromede 
sacharmante  fable  ta  Laitière  et  le  Pot  au  /ai£(VII,10): 

Perrette,  sur  sa  tête  ayant  un  pot  au  lait, 

Bien  posé  sur  un  coussinet, 
Prétendait  arriver  sans  encombre  à  la  ville. 

Chemin  faisant,  elle  suppute  le  prix  de  son  lait,  fait 
les  plus  beaux  rêves  de  fortune,  achète  un  cent  d'œufs, 
élève  un  cochon  qu'elle  revend  à  beaux  bénéfices. 

Et  qui  m'empêchera  de  mettre  en  notre  étatile, 
Vu  le  prix  dont  il  est,  une  vache  et  son  veau, 
Que  je  verrai  sauter  au   milieu  du  troupeau  ? 
Perrette  là-dessus  saute  aussi,  transportée  ; 
Le  lait  tombe  :  adieu,  veau,  vache,  cochon,  couvée. 

Le  nom  de  Perrette  est  resté  la  personnification 
plaisante  des  rêveurs,  des  faiseurs  de  châteaux  en 
Espagne,  qui  voient  leurs  projets  renversés  tout  à 
coup  par  le  plus  simple  incident. 

PerreHX  [pè-reu],  ch.-l.  dec  (Loire),  arr.  etàokil. 
de  Roanne,  prés  de  la  Loire  ;  2.140  h. Vignobles,  pro- 
duits chimiques.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  12.140  h. 

Perreux  (Le),  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Sceaux;  13.260  h.  Ch.  de  f.  E.  Chaux.  Tan- 
neries. 

perreyer  [pè-rc-ié]  v.  a.  Revêtir  d'un  perré. 

perreyeur  [pè-ré-i-eur]  n.  m.  Ouvrier  qui  cons- 
truit des  perrés. 

Perreyve  (Henri),  oratorien  et  écrivain  reli- 
gieux françai ■;,  né  et  m.  à  Paris  (1831-1865)  ;  auteur 
de  la  Journée  des  malades. 

perriche  [pè-ri-che]  n.  f.  Nom  sous  lequel  on 
réunissait  tous  les  petits  perroquets  du  nouveau 
monde,  en  réservant  celui  de  perruche  à  ceux  de 
l'ancien.  (Vx.) 

perrier  [pè-ri-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  tire  l'ardoise 
de  la  carrière.  Ouvrier  qui  travaille  dans  une  car- 
rière quelconque. 

Perrier  (Le),  comm.  de  Vendée,  arr.  et  a  4b  kil. 
des  Sables-d'Olonne;  1.960  h. 

Perrier  [pè-ri-é]  (Jean-Octave-Edmonrf),  natu- 
raliste français,  directeur  du  Muséum,  membre  de 
l'.Vcadémiedes 
sciences,  né  à 
Tulle  en  1844, 
un  des  repré- 
sentants les 
plus  remar- 
quables du 
transformisme 
en  France. 
Citons  de  lui  : 
les  Colonies 
a  limait  s  et  la 
Formation  des 
organismes. 

perrière 

[pè-ri]  n.  f.  (de 
p  ie  rr e).  An- 
cienne machi- 
ne de  guerre 
qui  servait,  au 
xiv»  siècle,  à 
lancerdes  pro- 
jectiles.  Car- 
rière d'ardoi- 
ses. 

Perrin 

(Pierre),  litté- 
rateur fran- 
çais,néàLyon, 
m.  à  Paris  (1620-1675).  Il  fit  jouer  avec  le  musicien 
Cambert,  en  1659,  la  Pastorale,  la  première  comédie 
française  en  musique,  et  obtint  en  1669,  avec  Cambert 
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et  le  marquis  de  Sourdéac,  le  privilège  de  l'Acadé- 
mie des  opéras,  qui  passa  bientôt  aux  mains  de  Lulli. 

Perrin  (Jean-Rodolphe-Emile),  peintre,  critique 
et  administrateur  français,  né  à  Rouen,  m.  à  Paris 
'1814-1885);  administrateur  habile  et  heureux  du 
Théâtre  Français. 

Perrin  Dandin.  V.  Dandin. 

Perrinaïe    ou    Piéronne,    compagne  de 


Jeanne  d'Arc,  de   qui   on  sait  peu  de  chose.   Faite 

brûh" 
en  septembre  1430. 


prisonnière  à  Corbeil,  elle  fut  brûlée  vive  à  Paris, 


perron  [pi-ron]  n.  m.  (de  pierre).  Escalier  de 
quelques  marches,  en  saillie  sur  une  façade. 

perronné  [pè-ro-né],  e  adj.  (rad.  perron).  Blas. 
Se  dit  d'une  croix  dont  tous  les  bras  se  terminent 
par  une  pièce  ayant  l'aspect  de  deux  ou  trois 
marches  d  escalier. 

Perroneau  (Jean  Baptiste),  peintre  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Amsterdam  (1715-17831;  auteur  de 
nombreux  et  beaux  portraits  à  l'huile  et  surtout 
au  pastel. 

Perronet  [pè-ro-nè]  (  Jean-Rodolphe  j,  ingé- 
nieur français,  né  à  Suresnes  (Seine),  m.  a  Paris 
'1708-1794).  On  lui  doit  la  construction  du  canal  de 
Bourgogne. 

perroquet  [pè-ro-kè]  n.  m.  (ital.  parrochetlo). 
Oiseau  de  l'ordre  des  grimpeurs,  remarquable  par 
la  facilité  avec  laquelle  il  imite  la  voix  humaine  : 
les  perroquets  américains  possèdent  un  plumage  très 
varie  de  couleurs.  Genre  de  la  famille  des  psitta- 
cidés.  Bâton  de  perroquet,  v.  perchoir.  Faut.  Maison 
de  plusieurs  étages,  dont  chacun  n'a  qu'une  cham- 
bre. Fig.  Personne  qui  parle  ou  qui  répète  sans  ré- 
lléchir,  sans  comprendre.  Parler  comme  un  petro- 
quet,    sans   comprendre    ce   qu'on    dit.    Star.    Mât, 


Perroquets  :    A,  ara  ;    B,   cacatoès  ;    C,  jacquot;    D,  nestor  ; 
E,  amazone  ;  F,  lori. 

voile,  vergue,  qui  se  grée  au-dessus  d'un  mât  de 
hune-  (V.  la  planche  navire).  Echelle  de  perroquet, 
formée  d'un  seul  montant  traversé  par  les  échelons, 
ce  qui  la  fait  ressembler  à  un  bâton  de  perroquet. 
Pop.  Absinthe.  Etouffer,  étrangler  un  perroquet, 
boire  un  verre  d'absinthe. 

—  Encycl.  On  désigne  communément  sous  le  nom 
de  perroquets  les  psittacidés  de  grande  taille  (tels 
que  cacatoès,  aras,  loris,  amazones,  nestors);  mais 
le  genre  perroquet  proprement  dit  (psittacus)  com- 
piend  à  lui  seul  trois  espèces;  le  type  en  est  le  jac- 
quot  (psittacus  Erytacus)  ou  perroquet  gris  à  queue 
rouge,  propre  à  l'Afrique  occidentale  et  qui  est  as- 
sez commun  dans  les  oiselleries. 

Perros  -  GuireC  [ross-ghi-rèk],  ch.-l.  de  c. 
(Côtes-du-Nord).arr.  et  à  10  kil.  de  Lannion;  3. 4110  h. 
Port  sur  la  Manche.  Bains  de  mer  (plage  de  sable). 
—  Le  cant.  a  9  comm.  et  13.080  h. 

perrot  \pc-ro]  n.  m.  Réunion  d'un  certain  nom- 
bre d'écheveaux  en  fil  de  laine  cardée.  Tête  de  fil. 

Perrot  [pè-ro]  (Georges),  archéologue  français, 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions,  né  à  Ville- 
neuve-Saint-Georges en  1832,  auteur  de  nombreux 
travaux  d'archéologie  grecque,  et,  avec  Chipiez,  d'une 
érudite  Histoire  de 
l'art  dans  l'antiquité. 

Perrot  d'A- 
blancourt.  Biog. 

V.  Ablancourt. 

perrotine  [pi- 

ro]  n.  f.  (de  Perrot, 
l'inventeur).   Machi- 
ne pour  l'impression 
des    indiennes,  qui, 
portant   la   gravure 
en  relief,  permettait, 
au   moyen    de   plu- 
sieurs planches,  *; 
d'imprimer  un  nom-  7/ 
bre    assez    considé-   I 
rable  de  couleurs- 

perruche  [pè- 

ru-che]  n.  f.  Nom 
vulgaire  sous  lequel 
on  désigne  les  psit- 
tacidés de   petite 

taille,  comme  les  conures  (de  l'Amérique  centrale, 
à  livrée  verte  et  jaune  variée  de  gris),  psittacules 
(de  l'Amérique  centrale  et  méridionale),  mélopsittes 
(de  l'Australie),  paléormis  (des  régions  chaudes  de 
l'ancien  monde),  euphèmes  (du  continent  austra- 
lien), le  nom  de  perroquet  étant  appliqué  aux  gran- 
des espèces.  Nom  vulgaire  de  la  femelle  du  perro- 
quet. Fig.  Femme  frivole  et  bavarde.  Mar.  Grée- 
ment  supérieur  de  l'artimon.  (V.  la  planche  navire.) 

perruque  [yè-ru-ke]  n.  f.  (lat.  permea).  Coiffure 
de  faux  cheveux  :  porter  une  perruque  ;  porter  per- 
uque.  Tête  à  perruque  ;  vieille  perruque,  personne 
qui  tient  obstinément  à  d'anciens  préjugés.  Fam. 
Adjectiv.  :  un  auteur  tin  peu  perruque.  Allus.litt.  : 
Faites   des   perruques,  des   perruques,   des    perru- 


Perruches  :  a,  conure  ;    b,   palêornis; 
euphème  ;    d,     mélopsitte  ;    e,   psit- 


Perruques  :  I.  Louis  XIII  (16*0) 

5-  Louis  XV    [  1770)  ;  6-    A  bourae 

9.    De  magistrat  »n 
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ques,  etc.  Un  perruquier  nommé  André  s'était  avisé 
de  soumettre  une  pièce  de  vers  à  Voltaire,  eu  l'appe- 
lant «  mon  cher  confrère  »,  le  mordant  écrivain  lui 
répondit  une  lettre  de  qua- 
tre pages,  où  ne  se  trou- 
vaient que  les  mots  ci- 
dessus. 

perruquer  [pê-ru-W] 

v.  a.  Fam.  Coitïer  d'une 
perruque. 

perruquerie  [pè-m- 

ke-ri]  n.  f.  Fam.  Chose  su- 
rannée, démodée 

perruquier   [jrf-ru- 

ki-éi  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe ,1e  tout  ce  qui  regarde 
la  larbeet  les  cheveux.  Fam. 
Minute  de  perruquier , 
temps  plus  long  qu'on  ne 
l'avait  annoncé  (car  les 
perruquiers  occupés,  quand 
il  leur  survient  un  nouveau 
client,  assurent  toujours 
qu'ils  n'en  ont  que  pour  une 
minute). 

perruquière  [pe-ru- 

ki]  n.  f.  Femme  d'un  per- 
ruquier. 

perruquinisme  [pè- 

ru-ki-nis-me]  n.  m.  Pour  les 
romantiques,  opinion,  ma- 
nier i  des  perruques  (classi- 
ques, académiciens,   etc.  . 

pers,  e  [ptr,  pèr-se]  adj.  (peut-être  de  persicus, 
couleur  de  pèche).  Couleur  intermédiaire  entre  le 
vert  et  le  bleu  :  étoffe  perse.  La  déesse  aux  yeux 
pers.  Minerve, 

Persac,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  18  kil 
Se  Montmorillon,  prés  de  la  Blourd;  1.770  h.  Ch.  de 
f.  Orl.  Carrières,  chaux. 

per  saltum.  mots  lat.  signif.  :  Par  saut.  Se  dit,  en 
droit  canon,  d'un  homme  l'ait  prêtre  sans  avoir 
reçu  le  diaconat. 

Persan,  ©  [pèr-san,  a-ne],  habitant  ou  origi- 
naire de  la  Perse  :  les  Persans.  Adjectiv.  :  coutumes 
persanes.  N.  m.  Langue  actuelle  de  la  Perse. 

perscruta'.eur,  trice  [pèrs-ftru]  n.  Personne 
qui  perscrute. 

perscrutation  [pers  kru-ta-si-on]  n.  f.  Action 
de  persécuter. 

perscruter  [pèrs-kru-té]  v.  a.  (Iat.  perscrulari). 
Scruter  profondément. 

perse  [perse]  n.  f.  Belle  toile  peinte,  qui  s'est 
fabriquée  primitivement  en  Perse. 

perse  [perse]  D. et  adj.  Se  dit.  au  lieu  de  persan, 
ank,  quand  il  s'agit  de  la  Perse  ancienne  et  de  ses 
habitants  :  les  Perses;  les  rois  perses.  —  Art  perse. 
L'art  perse  a  toujours  imité  l'art  de  l'étranger  :  le 
tombeau  deCyrus.à  Pasargades.  révèle  une  influence 
hellénistique  ;  l'influence  égyptienne  se  trahit  dan» 
l'architecture  funéraire  de  Darius  et  de  ses  succes- 
seurs et  dans  le  palais  de  ce  roi,  à  Persépolis  :  ce 
sont  les  mêmes  portes,  les  mêmes  corniches,  les 
mêmes  salles  aux  nombreuses  colonnes.  Suse  et 
Ecbatane  sont  bâties  sur  le  même  plan.  Les  colon- 
nes, élégantes,  étaient  surmoniées  de  chapiteaux  à 
tête  de  taureau,  d'une  pureté  de  ligne  irréprochable. 
Les  murailles  extérieures  étaient  couvertes  de  bri- 
ques émaillêes,  en  saillie,  formant  de  véritables  bas- 
reliefs.  (Frise  des  Immortels,  Louvre. )V.  la  planche 

ASSYRIEN,   CHAI.DÉEN   et  PERSE  {art). 

Perse  ou  Iran.  I.  Géographie.  Royaume  du 
S.-O.  de  l'Asie,  entre  la  Caspienne  et  le  Turkestan, 
au  N.  de  l'Afghanistan  et  le  Béloutchistan  à  l'E.,  le 
golfe  Persique  au  S.,  et  la  Mésopotamie  à  l'O.  ; 
1.645.000  kil.  carr.  :  population,  9  millions  d'h.  (Per- 
sans) environ,  dont  2.500.000  nomades.  Cap.  Téhéran. 
—  Ce  pays,  constitué  par  le  versant  occidental  du 
plateau  iranien  et  enserré  entre  des  ramifications 
de  l'Indou-Koh  et  du  Caucase,  est  arrosé  par  l'Atrek, 
1--  Kizil-Ouzen,  l'Araxe,  etc.  Des  vallées  fertiles,  sur- 
tout au  voisinage  de  la  mer  Caspienne  (Ghilan,  Ma- 
zendcran,  Azerbeidjan)  et  des  oasis,  fournissent  des 
productions  très  variées.  Au  centre  s'étendent  les 
régions  désertiques  du  Kouhistan.  Les  chevaux  et 
les  mulets  sont  en  renom.  Les  principales  ressour- 
ces industrielles  du  pays  sont  la  fabrication  des 
étoffes  de  laine  et  de  soie,  des  tapis,  le  travail  du 
cuivre,  la  sériciculture,  etc.  Les  habitants  se  divi- 
sent en  Tadjiks  (Persans),  mu- 
sulmans schiites,  Kurdes  et  Tur- 
komans.  Le  roi  ou  schah  exerce 
un  pouvoir  tempéré  nominale- 
ment depuis  1906  par  un  Parle- 
uicnt.  Le  royaume  est  divisé  en 
dix  provinces. 

Histoire,  a  une  époque  très 
reculée,  les  Aryas  quittèrent  le 
voisinage  du  Pamir.  Les  uns 
occupèrent  la  vallée  de  l'Indus 
(Indousj,  les  autres  peuplèrent 
la  région  iranienne  (Iraniens). 
Les  Iraniens  eurent  pour  prin- 
cipaux représentants  les  Mèdcs 

et  les    Perses.    En    559    av.    J.-C,    Armoiries  de  la    Perse. 

l'empire  des  Mèdes  fut  renversé 
par  Cyrus,  et  leur  pouvoir  passa  aux  Perses.  Cyrus, 
après  avoir  obtenu  l'alliance  des  Chaldéens  et  des 
Egyptiens,  ruina  la  domination  inquiétante  de  Cré- 
sus,  roi  de  Lydie  (55ij.  et  conquit  l'Asie  Mineure-: 
puis,  se  retournant  contre  les  Chaldéens,  il  s'em- 
para de  Babylone  (538).  Il  fut  bientôt  maitre  in- 
contesté de  toute  l'Asie  occidentale,  et,  sous  Da- 
rius l"  (521-185),  l'empire  persan  arriva  à  son 
apogée,  reçut  une  organisation  administrative  com- 
plète et  vit  ses  frontières  considérablement  recu- 
lées, puisqu'il  comprit,  outre  l'Egypte,  annexée  sous 
Cambyse,  le  Pendjab,  le  bassin  de  l'Indus  et  une 
partie  de  la  Scythie.  Mais  l'ambition  démesurée  des 
rois  dt  Perse  vint  échouer  contre  la  vaillance  des 
Grecs,  sortis  triomphants  des  guerres  médiques 
(v.  médiques),  en  attendant  que  les  Grecs,  à  leur 
tour,  conduits  par  le  génie  militaire  d'Alexandre, 
vinssent  renverser  l'empire  perse  dans  la  personne 
de  Darius  III. 

A  la  mort  d'Alexandre  (323),  la  Perse  tomba  sous 
l'autorité  des  Séleucides,  à  qui  succédèrent  les  Par- 
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thés  [216  av.  J.-C).  En  226  de  notre  ère.  Artaxerxès. 
fils  de  Sassan,  se  révolta  contre  les  Parthes  et  fonda 
en  Perse  la  dynastie  des  Sassanides,  qui  se  maintint 


;  2.  Louis  XIV  (1665);  3.  Louis  XIV  (16951  :  4.  Réjrenca  1 1715)  ; 
(xvm«  s.);  7.  A  la  Cadogan  (xvill's.):  8.  A  bonnet  (xvlli"  s.)  ; 
glais  (moderne);  10.  Actuelle  (pour  les  chauves). 

jusqu'en  652,  date  de  la  conquête  du  pays  par  les 
Arabes.  La  domination  de  ces  derniers,  qui  dura  en 


Perses  anciens  :  1.  Roi  ;  2.  Grand  prêtre  ;  3.  Satrape  ;  4.  Cocher  ; 
5.  Soldat  ;  6.  Garde  du  roi. 

fait  jusqu'en  1220,  devint   purement   nominale  à  la 
faveur  des  dissensions  qui  se  produisirent  au  sein 


PER 

nides,  enlin  des  Ghaznécides,  qui  réussirent  un 
moment  à  régner  sur  toute  la  Per-e.  Ils  furent  dé- 
possédés par  les  Seldjoukides,  renversés  eux-mêmes 
en  1194  par  les  Khorasmiens.  Au  xin»  siècle,  la  Perse 
ne  put  résister  aux  armées  victorieuses  de  Gengis- 
Kban  ;  elle  passa  donc  au  pouvoir  des  Monqols,  qui 


Soldats  et  i    \ persans. 

s'y  maintinrent  jusqu'en  1405.  Deux  ans  plus  tard, 
des  l'urcOmans  fondèrent  la  dynastie  du  Mouton- 
Noir  (1407-1468),  renversée  par  d'autres  Turcomam 
qui  fondèrent  la  dynastie  du  Mouton-Blanc  (1468- 
1497),  sous  laquelle  eurent  lieu  des  guerres  religieu- 
ses, entre  les  Persans  et  les  Turcs.  Les  hostilités 
continuèrent  d'ailleurs  sous  les  Softs  (1489-1732), 
détrônés  par  un  général  d'aventure,  Nadir-Scbah. 
Enfin,  en  1779,  à  la  suite  de  luttes  intestines,  la 
dynastie  encore  régnante  des  Kadjars  monta  sur  le 
trône  ;  elle  a  dû  abandonner,  en  1832,  d'importants 
territoires  a  la  Russie. 

Vers  la  fin  du  xixe  siècle,  sous  le  gouvernement 
des  derniers  schahs.  notamment  de  Na^r-ed-Din  et 
de  Mozaffer-ed-Din,  la  Perse  a  paru  vouloir  entrer 
dans  les  voies  de  la  civilisation  occidentale,  et  une 
organisation  constitutionnelle  lui  a  été  donnée,  qui 
a  commencé  à  fonctionner,  non  sans  à-coups,  sous 
le  gouvernement  d'Ali-Mirza. 

Perses(Zes),  tragédie  d'Eschyle,  représentée  en  472 
av.  J.-C,  huit  ans  après  la  bataille  de  Salaminc.  Le 
poète  célèbre  dans  ce  drame  la  victoire  de  la  Grèce, 
où  il  voit  le  châtiment  de  l'orgueil  de  Xerxès.  C'est 
un  magnifique  tableau  lyrique,  tout  animé  par  l'en- 
thousiasme patriotique  du  poète. 

Perse  (Aulus  Persius  Flaccus),  poète  satirique 
latin,  ami  de  Lucain  et  élève  du  stoïcien  Cornutus. 
Ses  œuvres  sont  hardies  (il  n'y  épargne  ni  l'empe- 
reur ni  les  patriciens),  d'une  morale  austère,  mais 
d'un  style  souvent  tendu  et  obscur  (34-62). 

persécutant  [pèr-sé-ku-tan],  e  adj.  Qui  persé- 
cute. Qui  importune.  Ant.  Protecteur. 

persécuté,  e  [ptr -se)  n.  et  adj.  Personne 
en  butte  à  une  persécution  ou  à  des  importunités  : 
l'électeur  de  Brandebourg  accueillit  arec  empres- 
sement, en  1685,  les  persécutés  prolestants  français. 
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de  l'islamisme,  lies  gouverneurs  se  rendirent  indé- 
pendants, des  princes  persans  et  turcs  fondirent 
des  Etats  particuliers, de  sorte  que,  concurremment 
avec  les  califes,  il  y  eut  les  dynasties  locales  des 
Tahirides,  des   Saffarides,  des  Bouiides,  des  Sassa- 


persécuter  [pér-sé-ku-lé]  v.  a.  (de  persécuteur). 
Tourmenter  tyranniquement  et  cruelleno  ni  :  JVeVuJI 
persécuta  les  chrétiens.  Pur  cxt.  Importuner,  pres- 
ser :  les  créanciers  persécutent  les  débiteurs.  Ant. 
Protéger,  favoriser,  encourager. 


PER 
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PER 


persécuteur,  trice  \vtr-sé]  n.  (lat.  persecu- 
tor,  trix).  Qui  persécute  :  Dioctétien  fut  le  persécu- 
teur des  chrétiens    Parr.il.  Importun,  incommode 
fâcheux  persécuteur.  Adjectiv,  :  un  zélé  persécuteur. 

persécution  [pèr-sé-ku-sUm]  n.  t  (lat.oei  < 
culio).  Action  de  persécuter.  Spéctalem,  Vexation 
tourmenta,  proscriptions,   souffrance,   martyre,    Im 
posés  aux  premiers  chrétiens  par  les  empereurs  ro- 
mains :  de  Néron  à  Dioctétien,  il  y  eut  dix  grande 
persécutions.   Par  exagér.   [mportunité  continuelle. 
Délire  de  la  persécution,  monomanie  dans  laquelle 
Us  maladi  croient  persécutés.  Am.  Protection. 

—  Encïcl.  Hist.  relig.  Les  anciens  auteurs  comp- 
tent ordinairement  dix  persécutions  :  la  première, 
sous  Néron  (tiV-OS)  ;  la  deuxième,  sous  Domitien  (94- 
98);  la  troisième,  sous  Trajan  (97-116);  la  quatrième, 
sous  Adrien  (118-12'J);  la  cinquième,  sous  Marr-Au- 
rèle  (161-178)  ;  la  sixième,  sous  Septime-Sévère  (200- 
211);  la  septième,  sons  Maximin  le  Thrace  (835-237)  ; 
la  huitième,  sous  Dèce  (249-281);  la  neuvième,  sous 
Valérien  (2B7-2B9);  la  dixième,  sous  Dioctétien  et 
Maximien  (303-310).  Les  historiens  modernes  usent 
peu  d ■■  cette  classification,  assez  arbitraire. 

Persée  [pêr-sé],  héros  grec,  fils  de  Jupiter  et  de 
Danaé.  11  fut,  sur  l'ordre  de  son  grand-père  Acrisius, 
enfermé  avec  sa  mère  dans  une  caisse  qu  on  jeta  à 
la  mer.  Polydectès,  roi  de  Vile  Sériphos,  recueillit 
les  naufragés,  et,  plus  tard,  épousa  Danaé.  Pour  se 
débarrasser  de  son  beau-fils,  il  lui  ordonna  d'aller 
couper  la  tête  de  Méduse.  Persée  accomplit  cet 
exploit,  puis  s'enfuit  sur  le  dos  de  Pégase,  né  du  sang 
de  sa  victime.  Il  enleva  les  pommes  du  jardin  des 
Hespérides,  délivra  Andromède  qu'il  épousa,  et 
revint  à  Sériphos,  où  il  pétrifia,  avec  la  tête  de 
Méduse,  Polydectès,  qui  persécutait  Danaé.  Il  de- 
vint roi  de  Tiryhthe  et  fonda 
Mycènes.  {Myth.)V.  Andromède, 

PÉGASE. 

Persée ,  tragédie  lyrique  en 
cinq  actes  et  un  prologue,  poème 
de  Quinault,  musique  de  Lulli. 
dont  c'est  une  des  œuvres  les  plus 
remarquables  (1862). 

Persée,  statue  bronze  de  Ben- 
venuto  Cellini  (Loges  des  Lanzi,  à 
Florence);  —  chef-d'œuvre  de  Ca- 
nova,  au  musée  du  Vatican. 

Persée,  dernier  roi  de  Ma- 
cédoine, fils  de  Philippe  V  ;  il  ré- 
gna de  178  à  ir.8  av.  J.-C,  et  fut 
vaincu  à  Pydna  par  Paul-Emile. 
Il  mourut  captif  en  Italie  (166  av. 
J.-C). 

perséideS  [pèr-sê-i-de]  n. 
f.  pi.  Etoiles  filantes  qui  sem- 
blent venir  de  la  constellation 
de  Persée.    S.  une  perséide. 

perséité  [pèr]  n.  f.  Expres- 
sion scolastique,  qui  désigne  la 
qualité  de  ce  qui  existe  par  soi, 
per  se  :  la  perséité  ne  peut  appar- 
tenir qu'à  Dieu. 

Perséphone    on  Coré, 

divinité  grecque,  fille  de  Démèter 

et  de  Zeus,  et  reine  des  Enfers;  identifiée  plus  tard 

avec    la    Proserpine   des    Romains. 

Persépolis  [per,  liss],  v.  anc,  sur  l'Araxe, 
au  S.-O.  d'Ispahan,  dans  la  plaine  actuelle  de  Mer- 
dacht,  où  se  voient  encore  ses  ruines.  Ce  fut  l'une 
des  capitales  de  l'empire  perse.  Le  palais  fut  incendié 
par  Alexandre,  en  331  av.  J.-C.  (Hab.  Persépolitains.) 

persévéramment  [pér-sé-vé-ra-man]  adv. 
Avec  persévérance.  (Peu  us.) 

persévérance  [pèr-sé]  n.  f.  (lat.  perseveran- 
tia).  Qualité  de  celui  qui  persévère:  la  persévérance 
vient  à  bout  de  tout.  Fermeté,  constance  dans  la  foi, 
dans  la  piété.  Persévérance  finale,  celle  qui  dure 
jusqu'à  lamort.  Catéchisme  de  persévérance,  exercices 
de  catéchisme  que  l'on  suit  après  la  première  com- 
munion. Ant.  Versatilité,  in- 
constance. 

persévérant  [per-sé-vé- 

ran],  6  adj.  Qui  persévère : 
activité  persévérante.  Ant.  Ver- 
satile, inconstant. 

persévérer  [pèr-sé-vé-rê] 

v.  n.  (du  lat.  perseverare,  avoir 
de  la  constance.  —  Se  conj. 
comme  accélérer-  )  Persister 
dans  le  même  état  d'esprit,  les 
mêmes  dispositions  :  persévérer 
dans  le  mal.  Continuer,  durer  : 
la  fièvre  paludéenne  persévère 
longtemps.  Ant.  Renoncer, 
abandonner. 

persicaire  [  ptr-si-kè-re] 

n.  f.  Nom  d'une  espèce  de  re- 
nouée. 

—  Encyci..  Les  persicaires 
comprennent  plusieurs  varié- 
tés cultivées,  soit  comme  four- 
rage, soit  comme  plantes  d'or- 
nement. Parmi  ces  dernières,  au  beau  feuillage,  il 
en  est  une  variété  fort  jolie,  à  fleurs  roses,  rouges 
ou  blanches,  et  vulgairement  appelée  bâton  de  Jacob. 

persicot  [pir-si-ko]  n.  m.  Liqueur  faite  d'esprit- 
de-vin,  de  sucre,  de  persil  et  de  noyaux  de  pêche. 

per  siennage  [  pèr-si-é-na-jé] 

n.  m.  Mode  de  clôture  des  fenê- 
tres, etc.,  au  moyen  de  persiennes- 

persienne  [pèr-si-è-ne]  n.  f. 

(de  Perse).  Sorte  de  jalousie,  com- 
posée de  lames  minces  montées  sur 
châssis,  qui  s'ouvre  en  dehors  com- 
me un  contrevent  :  les  persiennes 
en  fer  sont  souvent  en  plus 
vantaux,  gui  se  replient  les  uns 
sur  les  autres. 

persiflage  [per-si]  n.  m.  Ac- 
tion, discours  du  persifleur.  Syn. 
de  ironie. 

persifler  \phr-si-fli]  v.  a.  (de 
siffler.  —    S'écrit  cependant   avec  un    seul   f.)    Se 
moquer  d'une  personne,  d'une  chose,  par  des  paroles 
ironiques. 

persifleur,  euse  [pèr,  eu-ze]  n.  Qui  a  l'habi- 
tude de  persifler. 


P*rsee, 
d'après  B.  Cellii 


Persicaire  :  a,  fruit  ; 
b,  coupe  'lu  fruit. 
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Persiennes. 


Persigny. 


Persil 


frisé  ; 


Persigny  (Jean-GIlbrei  Victor  lui. in,  comte 
puis  duc  de,,  homme  politique  français,  né  a  Saint- 
Oere 
m.  à  Nice  (1808-1872); 

e-mm  d'aveu:  minis- 

tre de  l'intérieur  de  Napoléon 
III.  Il  fut  l'irréductible  par- 
tisan de  l'Empire  autoritaire. 

persil  'pér-si]  n.  m.  ter, 
petroselinum) .  Plante  pota- 
gère, de  la  famille  des  ombcl- 
liferes  :  le  persil  s'emploie 
comme  condiment.  Loc.  prov.  : 
Grêler  sur  te  /<e  es //.exercer  son 
autorité  contre  des  gens  fai- 
bles, ou  en  des  matières  insi- 
gnifiantes. Ara,  boulevardier. 
Aller  au  persil,  faire  le  trot- 
toir. Faire  son  persil,  se  pro- 
mener pour  se  faire  remar- 
quer. Pop.  Cheveux. 

—  Encycl.  Le  persil  (pe- 
troselinum  salivum)  est  une  plante  bisannuelle,  à 
feuilles  très  décou- 
pées, que  l'on  cultive 
dans  les  jardins,  en 
terre  fraîche  et  lé- 
gère ;  il  peut  être 
semé  en  toute  saison. 
Onemploieles  feuilles 
comme  condiment 
(persillade)  ou  pour 
orner  les  plats  ;  la 
médecine  utilisesa  ra- 
cine comme  apéritive, 
ses  fruits  comme  car- 
niiiiat ils  On  retire  de 
toute  la  plante  une 
sorte  d'huile  (apiol), 
emménagogue  et  fé- 
brifuge. 

Persil(Jean-Char- 
les),  homme  politique 
et  magistrat  français, 
pair  de  France  sous 
Louis-Philippe  ,  né  à 
Condoin,  m.  à  Antony 
(Seine)    [  178S- 1870J. 

persillade  [pèr-si.  Il  mil.]  n.  f.  Tranches  de 
bœuf  froid  assaisonnées  d'huile,  de  vinaigre  et  de 
persil. 

persillé,  e  [pér-si,  Il  mil.]  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
est  parsemé  de  petites  taclies  vertes, 
et  en  particulier  du  fromage,  comme 
si  l'on  y  avait  mis  du  persil  haché. 

persiller  [per-si,  II  mil.,  é]  v.  a.  Ta- 
cheter de  petits  points  ou  taches  ver- 
dàtres. 

persillère  [pér-si,  il  mii.j  n.  f. 

Vase  pyramidal,  rempli  de  terre  et 
percé  de  trous,  à  l'aide  duquel  on 
obtient    du    persil    en    toute    saison.      P«siiiêre. 

persique  [pèr]  adj.  Qui  appartient  aux  anciens 
Perses.  Archit.  Ordre  persique,  dont  l'entablement 
est  porté  par  des  figures  de  captifs,  qui  furent  primi- 
tivement des  prisonniers  perses. 

Persique  (oolfe),  entre  la  Perse  et  l'Arabie, 
dans  la  mer  des  Indes.  Nombreux  bancs  de  sable. 
Pêcheries  de  perles. 

persistance  [pèr-sis-tan-se]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  persistant.  Action  de  persister. 

persistant  [pèr-sis-tan],  6  adj.  Doué  de  per- 
sistance :  plaideur  persistant.  Qui  dure,  qui  conti- 
nue :  fièvre  persistante.  Bot.  Feuilles  persistantes, 
feuilles  restant  vertes  pendant  un  ou  plusieurs  hi- 
vers. Calice  persistant,  celui  qui  dure  jusqu'à  la 
maturité  du  fruit. 

persiS'er  [pèr-sis-té]  v.  n.  (lat.  persistere).  Res- 
ter inébranlable  dans  sa  manière  de  penser  ou 
d'agir  :  persister  dans  sa  résolution.  Continuer  :  le 
mieux  persiste.  Ant.  Renoncer. 

PerS-JuSSV,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr. 
et  à  25  kil.  de  Saint-Julien,  près  du  Foron  de  Rei- 
gnier;  1  580  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

persona  grata,  mots  lat.  signif.  :  Personne  bien- 
venue, mots  par  lesquels  on  désigne,  dans  la  langue 
diplomatique,  un  personnage  qui  sera  agréé  avec 
plaisir  par  la  puissance  auprès  de  laquelle  on  l'accré- 
dite :  être  (ou  n'être  point)  persona  grata  dans  une 
cour. 

personé  [pèr-so-né],  e  adj.  (du  lat.  persona, 
masque  de  théâtre).  Bot.  Se  dit  des  fleurs  souvent 
closes  par  une  saillie  interne,  ce  qui  leur  donne 
l'apparence  d'un  masque  de  théâtre  ou  d'un  mufle 
d'animal.  N.  f.  pi.  Syn.  de  scrofularucées. 

personnage  [pér-so-na-je]  n.  m.  (du  lat.  per- 
sona, rôle).  Personne  considérable,  illustre  :  la  for- 
tune fait  d'un  sot  un  personnage.  Personne  quel- 
conque, au  point  de  vue  de  sa  valeur  morale  :  un 
triste  personnage.  Personne  mise  en  action  dans  une 
œuvre  littéraire.  Rôle  scénique  ;  les  personnages  de 
Corneille  sont  héroïques.  Personnage  muet,  celui 
qui  figure  sans  prendre  part  au  dialogue.  Person- 
nage allégorique,  être  métaphysique  ou  inanimé  que 
l'écrivain  ou  l'artiste  personnifie  (la  Renommée,  la 
Victoire,  etc.). 

personnalisation  [pèr-so-na-U-za-si-on]  n.  f. 
Action  de  personnaliser. 

personnaliser  [pèr-so-na-li-zé]  v.  a.  Faire 
une  personne  fictive  de  :  personnaliser  un  vice. 
V.  n.  Faire  des  personnalités,  (lnus.) 

personnalisme  [pir-so-na-lis-me]  n.  m.  Vice 
et  conduite  de  celui  qui  rapporte  tout  à  lui  seul. 
Système  philosophique,  fondé  sur  le  sentiment  pro- 
pre d'une  personnalité  consciente  et  volontaire. 

personnaliste  [pèr-so-na-lis-te]  adj.  Relatif 
au  personnalisme.  N.  m.  Partisan  du  personnalisme. 

personnalité  [pèr-so-na]  n.  f.  Individualité 
consciente  :  il  faut  respecter  la  personnalité  hu- 
maine. Caractère  propre  à  chaque  personne  :  un 
juge  doit  dépouiller  toute  personnalité.  Personne, 
personnage  :  de  hautes  personnalités.  Trait  injurieux 
tiré  de  l'individualité  môme  de  quelqu'un  :  ne  faites 
pas  de  personnalités.  Défaut  d'un  homme  unique- 
ment occupé  de  lui-même  :  la  personnalité  est  haïs- 
sable. Personnalité  civile,  v.  personne. 

personnat  [pèr-so-na]  n.  m.  (lat.  personnatus). 
Bénéfice  ecclésiastique  donnant  préséance.  (Peu  us.) 


personne  'pèr-so-ne]  n.  f.  (lat.  persona).  Indi- 
vidu, homme  ou  femme  :  inviter  trv 
Individu  considéré  en  lui-même  :  le  bonheur  lient 
surtout  à  la  personne.  Corps  humain  au  point  de 
vue  de  sa  forme  ou  de  sa  constitution  :  être  bien 
fait  de  sa  personne.  Jeune  personne,  jeune  fille;  s'est 
dit  quelquefois  pour  les  jeunes  gens  des  deux  sexes. 
nttt  publique,  qui  remplit  des  fonctions  publi- 
Dant  la  !•'  i  niu  de,  par  un  acte  dirigé  sur. 
et  non  par  autrui  ;  per- 
sonnifie :  Harpagon,  c'est  l'avarice  en  personne.  Sans 
m , ,  ption  de  personnes,  sans  préférence  pour  qui  que 
ce  soit.  Etre  bonne  personne,  être  d'une  humeur 
douce  et  facile.  Payei  de  o  personne,  s'exposer  au 
péril;  avec  un  régime  direct,  récompenser  par  des 
faveurs  d'amour.  Aimer  sa  personne,  ses  aises.  Per- 
sonne civile,  personne  morale,  être  moral  qui  a  une 
existence  juridiqu  les  a  ociation*  légalement  au- 
torisée» sont  des  personnes  civiles.  Parlant  a  sa  per- 
sonne, parlant  à  lui-même.  Les  trois  personnel  •' 
la  Trinité.  Gramm.  Première  personne,  celle  qui 
parle  ;  seconde  personne,  celle  à  qui  l'on  parle  ;  troi- 
sième personne,  celle  de  qui  l'on  parie.  Parler  à  la 
troisième  personne,  mettre  à  la  troisième  personne 
les  noms  appellatifs  de  ceux  à  qui  l'on  parle,  comme 
quand  on  dit  :  Monsieur  a  sonné  ?  Que  désire  Ma- 
dame ?  pour  éviter  l'interpellation  directe  tenue 
pour  insuffisamment  respectueuse.  Théol.  Centre 
moral  responsable  :  il  y  a  trois  personnes  en  Dieu. 
Pron.  indéf.  niasc.  sing.  Quelqu'un,  un  être  quel- 
conque :  plus  que  personne  au  monde.  Avec  une 
négation,  aucun,  nul  :  personne  n'est  parfaitement 
heureux.  Fig.  et  fam.  Il  n'y  a  plus  personne.se  dit 
pour  exprimer  qu'une  personne  est  morte,  évanouie, 
ou  qu'elle  a  perdu  la  raison. 

—  Encycl.  Dr.  Personne  civile  Le  droit  français 
admet  l'existence  de  personnes  civiles  ou  morales, 
jouant  un  rôle  analogue  à  celui  que  jouent  les  per- 
sonnes physiques,  au  moins  quant  aux  droits  se  ré- 
férant au  patrimoine;  il  considère  donc  les  indivi- 
dus composant  ces  universalités  comme  ne  formant 
qu'une  personne  :  de  là  le  nom  de  personne  civile 
ou  morale. 

Toute  personne  civile  ou  morale  est  investie  de 
la  capacité  civile,  c'est-à-dire  a  une  existence  légale 
et  la  capacité  juridique  d'accomplir  tous  les  actes 
de  la  vie  civile  (d'acquérir,  de  posséder,  d'aliéner, 
de  plaider,  de  transiger,  d'emprunter,  etc.).  Les 
personnes  civiles  ne  peuvent  exister  qu'en  vertu 
d'une  reconnaissance  expresse  ou  tacite  de  la  puis- 
sance publique.  Ce  sont  :  l'Etat,  les  communes, 
les  établissements  publics,  certaines  institutions 
comme  les  chambres  de  commerce,  les  associations 
syndicales,  etc. 

personnel,  elle  [pèr-so-nél,  ê-le]  adj.  Spé- 
cial à  chaque  personne  :  défendre  ses  intérêts  per- 
sonnels. Qui  n'est  occupé  que  de  soi,  égoïste  :  l'en- 
fant est  très  personnel  ;  substantiv.  :  les  personnels 
rendent  les  autres  malheureux.  Contribution  person- 
nelle, celle  que  l'on  paye  individuellement,  à  raison 
de  sa  personne.  Gramm.  Pronoms  personnels,  pro- 
noms qui  désignent  les  trois  personnes;  ce  sont  : 

SINGULIER  PLURIEL 

Pour  la  1"  personne  :  je,  me,    moi  ...  I    nous. 
Pour  la  2*  personne   :  tu,    le,    toi.  .  .  .1    vous. 

D«„-  1»  i,     „  .„„„     I  il.  eHe-  If-  le.  la      Us,  elles,  eux. 
Pour  la  J'  personne  , 

r  V  *e*  eol>  eo,  y.  •  .  I    se,  les,  leur. 

Mode  personnel,  mode  qui  a  des  terminaisons  pro- 
pres à  marquer  le  changement  des  personnes  :  il  y 
a  quatre  modes  personnels  :  l'indicatif,  le  condi- 
tionnel, l'impératif  et  le  subjonctif.  N.  m.  Ensemble 
des  personnes  attachées  à  un  service  :  le  personnel 
d'un  théâtre,  d'une  imprimerie.  Ensemble  des  per- 
sonnes qui  exercent  une  même  profession  :  le  per- 
sonnel enseignant.  Personnalité  :  critique  dans  la- 
quelle il  entre  trop  de  personnel-  Prov.  :  Les  fautes 
sont  personnelles,  on  n'est  pas  responsable  des 
fautes  d'autrui.  Ant.  Impersonnel. 

—  Encyci..  Fin.  Contribution  personnelle  mobi- 
lière. Cet  impôt  de  répartition  est  destiné  à  attein- 
dre l'ensemble  du  revenu  du  contribuable  :  c'est  une 
capitation  due  par  tout  habitant,  sans  distinction 
de  nationalité  ou  de  sexe,  jouissant  de  ses  droits, 
non  réputé  indigent  et  domicilié  depuis  un  an  dans 
la  commune.  Sont  considérés  comme  jouissant  de 
leurs  droits,  les  veuves  et  les  femmes  séparées  ou 
divorcées,  les  garçons  et  les  filles  majeurs  ou  mi- 
neurs ayant  des  moyens  suffisants  d'existence,  soit 
par  leur  fortune  personnelle,  soit  par  la  profession 
qu'ils  exercent,  lors  même  qu'ils  habitent  avec  leurs 
père,  mère,  tuteur  ou  curateur. 

La  cote  personnelle  mobilière  se  compose  de  deux 
taxes  distinctes  :  1»  la  taxe  personnelle  ;  2»  la  cote 
mobilière. 

Le  montant  de  la  taxe,  multiplié  par  le  nombre 
des  individus  qui  y  sont  soumis,  est  d'abord  prélevé 
sur  le  contingent  personnel.  Le  surplus  du  con- 
tinrent est  réparti  en  cotes  mobilières  au  centime 
le  franc  des  loyers  d'habitation  attribués  aux  divers 
contribuables.  Ces  cotes  mobilières  complètent  avec 
les  taxes  personnelles  la  somme  totale  à  payer  dans 
les  communes. 

La  taxe  personnelle  est  la  même  pour  tous  les 
habitants  d'une  commune  Elle  équivaut  à  trois  jour- 
nées de  travail,  dont  l'évaluation  est  l\xée  chaque 
année  par  le  conseil  général  du  département,  sur  la 
proposition  du  préfet,  dans  les  limites  d'un  mini- 
mum de  50  centimes  et  d'un  maximum  de  1  fr.  50. 
Elle  est  due  dans  la  commune  où  le  contribuable  a 
son  domicile  légal. 

La  cote  mobilière  tend  à  frapper  l'ensemble  du 
revenu  de  chaque  contribuable,  en  tant  seulement 
qu'il  est  révélé  par  la  valeur  locative  du  logement 
occupé  telle  qu'elle  est  déterminée  par  les  répartiteurs 
communaux.  Le  contingent  de  chaque  commune, 
fixé  par  le  conseil  d'arrondissement,  doit  être  réparti 
entre  tous  les  contribuables  proportionnellement  à 
la  valeur  locative  de  leur  habitation. 

—  Dr.  Les  héritiers  ne  sont  pas  tenus  des  con- 
damnations pénales  de  leurs  auteurs,  mais  seule- 
ment de  leurs  dettes  civiles,  parce  que  les  peines 
sont  personnelles. 

personnellement  [pir-so-nè-le-man]  adv.  En 
personne  :  répondre  personnellement. 

personnifleateur,  trice  [pèr-so-ni]  n.  Ce- 
lui, celle  qui  personnifie. 

personnification  \pér-so-ni,  si-on]  n.  f.  Ac- 
tion de  personnifier  :  les  personnifications  sont  fré- 
quentes en  poésie.  Etre  personnifié  :  le  démon  est  la 
personnification  de   nos  mauvais  penchants.  Type 


PER 

achevé  :  Vincent  de  Paul  fut  la  personnification  de 
la  honte. 

personnifier  [per-so-ni-fi-é]  v.  a.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Attribuer  à  une  chose  inanimée  ou  à 
un  être  abstrait  la  figure,  les  sentiments,  le  langage 
d'une  personne  :  lloil  'au,  dans  te  Lutrin,  a  plai- 
samment personnifié  la  mol/esse.  Etre  le  modèle  réa- 
lisé de  :  Pénélope  personnifie   1rs  vertus  de  l'épouse. 

perspectif  [pers-pèh-tif  ,  ive  adj.  Qui  montre 
un  objet  en  perspective  :  ilessin  perspectif. 

perspective  pèrs-jii-k]  n.  f.  (du  lat.  perspicere, 
supin  perspectum ,  voir  à  travers).  Art  de  repré- 
senter les  objets  selon  les  différences  que  l'éloi- 
gnement  et  la  position  y  apportent  :  les  lois  de  la 
perspective.  Aspect  que  présentent,  par  rapport  au 
lieu  d'où  on  les  regarde,   divers  objets  vus  de  loin  ; 


t'otïà  tin  coteau  qui  fait  une  belle, 

fective.  Nom  que  l'on  donne  aux 
igné  droite  à 


une  riante  pers- 
randes  rues   en 


M 


■-> 


ABCD,  tableau.  —  CD,  ligna  de  terre; 
MN,  ligne  d'horizon,  de  l'œil  au  point  O, 
rayon  visuel  principal  ;  O,  point  principal. 


Saint-Péters- 
bourg: la  pers- 
pective ftewski 
Perspective  li- 
néaire, celle 
qui  règle  la  di- 
rection et  la 
dimension  des 
Signes.  Perspec- 
tive  aérienne  . 
celle  qui  indi- 
que l'éloigne- 
ment  relatif 
des  objets  par 
la  dégradation 
des  couleurs 
et  des  tons. 
Perspec  t  i  ve 
sentimentale  ou  perspective  de  sentiment,  celle  qui, 
s'appliquant  aux  objets  qui  n'offrent  point  de  lignes 
droites  ou  courbes  définies,  se  pratique  d'idée  plu- 
tôt que  par  des  règles  fixes.  Perspective  spéculative, 
théorie  de  différentes  apparences,  ou  représentation 
de  certains  objets  suivant  les  diverses 
positions  de  l'œil  qui  les  regarde.  Pers- 
pective pratique,  art  de  représenter  les 
objets  avec  la  forme  qu'ils  affectent  à 
nos  yeux.  Perspective  cavalière,  pers- 
pective de  convention,  destinée  a  don- 
ner une  représentation  nette  des  objets. 
Fiq.  Aspect  sous  lequel  on  envisage  cer- 
tains objets.  Espérance  ou  crainte  d'une 
chose  probable,  quoique  éloignée  :  avoir 
la  perspective  d'une  grande  fortune.  Loc. 
adv.  En  perspective. dans  un  certain  éloi- 
gnement,  mais  à  portée  de  la  vue.  Fig. 
Dans  l'avenir,  en  espérance  :  il  est  fort 
riche,  mais  ce  n'est  encore  qu'en  pers- 
pective. 

—  ENCYCL.La  perspective  linéaire  ou 
conique  a  pour  but  de  représenter  sur 
une  surface  (généralement  sur  un  plan 
ou  tableau)  une  figure  qui  offre  l'aspect 
d'un  objet  à  trois  dimensions.  Si  l'on 
suppose  le  tableau  vertical,  l'œil  et  l'ob- 
jet étant  de  part  et  d'autre,  on  obtient 
la  perspective  de  l'obiet  en  prenant  les 
intersections  avec  le  plan  du  tableau  des 
rayons  visuels  qui  joignent  l'œil  de 
l'observateur  aux  différents  points  de 
l'objet.  La  perspective  d'une  droite  est 
une  droite;  la  parallèle  à  la  droite  de 
l'espace  menée  par  l'œil  de  l'observateur  rencontre 
le  plan  du  tableau  en  un  point,  perspective  du  point 
à  l'infini  sur  la  droite  de  l'espace  :  c'est  le  point  de 
fuite  de  la  droite  ;  les  perspectives  de  deux  droites 
parallèles  ont  donc  même  point  de  fuite.  Le  point 
de  fuite  principal  est  le  point  de  fuite  des  droites 
perpendiculaires  au  tableau.  Les  points  de  fuite  des 
horizontales  inclinées  à  45°  sur  le  tableau  sont  les 
points  principaux  de  distance;  il  en  existe  deux, 
qui,  par  conséquent,  sont  plac-s  à  égale  distance  du 
point  principal  de  fuite.  La  ligne  de  fuite  d'un  plan 
est  l'intersection  du  tableau  avec  le  plan  parallèle 
au  plan  donné  et  passant  par  l'œil. 

perspicace  [pèrs-pi]  adj.  (lat.  perspicax).  Qui 
a  de  la  perspicacité  :  critique  perspicace. 

perspicacité  [pèrs-pi]  n.  f.  (de  perspicace). 
Pénétration  d'esprit. 

perSpiCUité  [;;èr*-;;t]  n.  f.  (lat.  perspicuitas ; 
de  perspicuus,  transparent).  Clarté,  netteté,  en  par- 
lant des  idées  et  du  style.  (Vx.) 

perspirable  [përs-pi]  adj.  Qui  laisse  passer  à 
travers  sa  substance  :  la  peau  est  très  perspirable. 

perspiration  [pèrs-pi-ra-si-on]  n.  f.  Mid. 
Transpiration  insensible.  (Peu  us.) 

perspirer  [pèrs-pi-ri]  v.  n.  (lat.  perspirare). 
Transsuder  à  travers  un  corps.  (Peu  us.) 

perstriction  [pèrs-trik-si]  n.  f.  (du  lat.  pers- 
tnngere,  sup.  perstrictum,  étreindre  avec  force). 
Chicane.  Compression  des  artères  par  des  ligatures, 
dans  les  cas  de  fièvres  intermittentes. 

persuadant  [pèr-su-a-dan],  e  adj.  Propre  à 
persuader  :  argument  persuadant. 

persuader  [prr-su-a-dé]  v.  a.  (lat.  persuadere). 
Porter  quelqu'un  à  croire  ;  le  décider  à  faire  :  on 
nous  persuade  aisément  ce  qui  7ious  plaît.  V.  n.  Per- 
suader à,  décider.  Se  persuader  v.  pr.  Croire,  s'ima- 
giner :  lis  se  sont  persuadé  fils  ont  persuadé  à  eux) 
qu'on  les  trompait.  Ant.  Dissuader. 

perSUadeUT  [pèr-su-a]  n.  m.  Celui  qui  per- 
suade. 

persuasible  [jiér-su-a-zi-ble]  adj.  Qui  peut  être 
persuadé  :  esjirit  persuasible.  (Peu  us.) 

persuasif  [pèr-su-a-zif],  ive  adj.  Qui  a  le 
pouvoir,  le  talent  de  persuader  :  éloquence  persua- 
sive. Ant.  Dissuasif. 

persuasion  '  pèr-su-a-zi-on]  n.  f.  (du  lat.  per- 
suasio).  Action  de  persuader  :  céder  à  la  persuasion. 
Etat  de  l'esprit  persuadé  :la  persuasion  donne  une 
grande  force.  Ant.  Dissuasion. 

persuasivement  [pèr-su-a-zi-ve-man]  adv. 
D'une  manière  persuasive. 

persulfure  [pèr-sul]  n.  m.  Sulfure  qui  con- 
tient la  plus  grande  proportion  possible  de  soufre. 

perSUlfuré,  e  [pèr-sul]  adj.  Chim.  Qui  est  à 
l'état  de  persulfure. 
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Pert  (Louise-IIortense  Rougeul,  néo  Grille, 
connue  sous  le  nom  de  Camille),  femme  de  lettres 
française,  née  en  1865,  auteur  de  romans  sur  des 
sujets  sociaux  ou  philosophiques  (les  Florifères,  etc.). 

perte  [pèr-te]  n.  f.  (du  lat.  perdita,  perdue).  Pri- 
vation de  ce  dont  on  jouissait:  la  perte  (tune  bourse, 
de  la  vue.  Spéciale»!.  Privation  résultant  de  la  mort 
d'une  personne  :  pleurer  la  perte  d'une  mère.  Mort, 
ruine  :  Richelieu  voulait  la  perle  de  la  maison  d'Au- 
triche. La  perte  de  l'âme,  la  damnation.  Dommage  : 
éprouver  des  pertes  à  ta  Bourse,  Insuccès,  issue 
désavantageuse  :  perte  d'une  bataille,  d'un  procès. 
Mauvais  emploi  :  perte  de  ten\)>s.  Fuite,  quantité  de 
fluide  ou  de  liquide  qui  s'échappe  accidentellement 
du  récipient  qui  le  contenait  :  réparer  les  pertes 
d'un  aérostat.  Profits  et  pertes,  v.  profit.  Perte  sèche, 
perte  qui  n'est  atténuée  par  aucun  avantage.  Géol. 
Perte  de  rivière,  trajet  souterrain  que  présentent 
certains  cours  d'eau,  en  un  ou  plusieurs  points. 
Pathol.  Perte  de  sang  ou  simpl.  Pertes,  métrorragie, 
flux  mensuel  exagéré.  Pertes  blanches,  leuchorrhée. 
Pertes  séminales,  spermatorrbée.  Perte  de  connais- 
sance, syncope.  Loc.  adv.  :  Avec  perte,  en  ayant  le 
dessous.  A  perte,  en  perdant  :  vendre  à  perte.  A  perte 
d'haleine,  à  perdre  la  respiration.  A  perte  de  vue, 
hors  de  la  portée  de  la  vue.  Par  ext.  Très  avant, 
profondément.  Fig,  D'une  façon  interminable  et 
compliquée  :  disserter  à  perte  de  vue.  En  pure  perte, 
inutilement.  Ant.  Gain,  bénéfice,  profit. 

—  EN'  ycl.  Dr.  Perte  de  la  chose  due.  Lorsque  la 
dette  consiste  dans  un  objet  déterminé,  si  cet  objet 
vient  à  périr  avant  que  le  débiteur  ait  été  mis  en 
demeure  de  le  restituer,  l'obligation  se  trouve 
éteinte.  Même  après  mise  en  demeure,  la  responsa- 
bilité du  débiteur  est  dégagée  dans  le  cas  où  la  chose 
due  aurait  aussi  bien  péri  chez  le  créancier  que  chez 
le  débiteur.  Mais  le  débiteur  doit  prouver  qu'il  n'est 
pas  en  faute  sous  peine  de  dommages-intérêts,  et, 
si  la  chose  perdue  avait  été  volée,  le  voleur  en  de- 
vrait le  prix,  puisqu'il  la  possédait  de  mauvaise  foi. 

pertérébrant  [pir,  bran],  e  adj.  (du  lat.  per, 
à  travers,  et  terebra,  vrille).  Se  dit  d'une  douleur 
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I.  Parallèles  horizontales  et  verticales,  en  perspective; 
s'êloignant  vers  le  point  de  fuite  ;  3.  Carrelage  en  perspective 
tive.  I  ABC  0,  tableau  ;  MN,  ligne  d'horizon  ;  0,  point  de  fuite  ; 


2.  Parallèles  OR,  OS 
;  4.  Cercle  en  perspec- 
X,  point  de  distance  ) 


que  le  malade  compare  à  la  sensation  que  lui  cau- 
serait un  instrument  perforant. 

Perth,  v.  d'Australie  ;  ch.-l.  de  l'Etat  d'Austra- 
lie-Occidentale ;  52.000  h. 

Perth,  v.  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de  ce  nom, 
sur  le  Tay;  32.000  h.  Fabrication  d'étoffes.  —  Le 
comté  a  135.000  h.  Industrie  variée. 

Pertharite,  roi  des  Lombards  en  601  et  671, 
m.  en  686.  Chassé  de  son  trône  par  Grimoald,  duc  de 
Bénévent,  entre  662  et  671. 

Pertharite,  tragédie  de  Corneille  (1652),  qui  pè- 
che par  l'invraisemblance,  et  qui  fut  le  premier 
échec  du  poète.  Les  principaux  personnages  sont  : 
Pertharite,  sa  femme  Roselinde,  et  Grimoald,  usur- 
pateur magnanime,  qui  rend  a  Pertharite  sa  femme 
et  partage  avec  lui  son  royaume. 

PertbeS,  famille  de  libraires  allemands,  dont 
l'établissement  fondé  à  Gotha  par  Justus  Perthes 
(1749-1785)  a  attaché  son  nom  à  l'atlas  Sîieler,  à  Val- 
manach  de  Gotha,  à  la  revue  Mitleilungen,  etc. 

Pertb-US  [pèr-tuss]  (col  de),  défilé  des  Pyré- 
nées-Orientales, franchi  par  Annibal.  et  dominé  par 
la  forteresse  de  Bellcgarde,  au  S.  de  Perpignan. 

pertinacité  [pèrl  n.  f.  (du  lat.  pertinax,  opi- 
niâtre). Entêtement.  (Vx) 

Pertinax  [pèr-ti-naks]  (Publius  Helvius), 
empereur  romain  en  193, 
né  à  Villa  Martis  en  126, 
m.  en  193,  successeur  de 
Commode,  tué  par  les 
prétoriens,  que  ses  sages 
réformes  avaient  mécon- 
tentés. C'était  un  général 
babile,  qui  s'était  distin- 
gué dans  la  guerre  contre 
les  Parthes. 

pertinemment 

[ pèr-ti-na-man]  adv.  (de 
pertinent).  Avec  justesse, 
compétence,  certitude  : 
parler  pertinemment 
d'une  a/faire. 

pertinence  [pèr-ti- 

nan-se]   n.  f.    Dr.   Qualité 
de    ce    qui   est   pertinent  : 
d'une  allégation. 
pertinent  [ptr-ti-nan], 

Justement  applicable  à  la  chose  :  raison  pertinente. 
Procéd-  Moyens  pertinents,  faits  et  articles  perti- 
nents, moyens,  laits  qui  ont  trait  au  fond  de  la 
cause,  qui  doivent  influer  sur  la  décision. 

pertransiit  ou  pertransivit  benefaciendo,  mots 
lat.  signif.  :  //  a  passé  en  faisant  le  bien.  Mots  sim- 
ples et  touchants  de  saint  Pierre  dépeignant  Jésus 
au  centurion  Corneille  (Actes,  X,  38),  et  qu'on  ap- 
plique aux  hommes  dont  la  vie  a  été  consacrée  au 
soulagement  de  leurs  semblables. 


Pertinax. 

constater  la  pertinence 
6   adj.  (lat.  pertinens). 
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Pertre  (Le),  eomm.  d'IUe-et-Vilainc,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Vire  ;  1.730  h.  Mégalithes. 

pertuau  [per-lu-ô]  n.  m.  Syn  de  perluau. 

pertuiS    [pèr-tu-i]  n.  m.  (du  lat.  pertusus,  percé). 
Trou,  ouverture.   (Vx.)   Etranglement  d'un   n 
les  pertuis  delà  Seine.  Détroit:   lepertuis   Breton. 
Dans  le  Jura,  passago  d'un  versant  à  l'autre. 

PertuiS  [pèr-tui],  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse).  arr.  et 
à  35  kil.  d'Apt;  4.960  h.  (Pertuisiens).  Ch.  de  f.  P.- 
L.-M.  Truffes.  —  Le  cant.  a  14  connu,  et  11.610  b. 

pertuisage  [pèr-tu-i-za-je]  n.  m.  Féoé.  Droil 
que  l'on  payait  autrefois  au  seigneur  pour  mettre 
un  tonneau  en   perce  et  en  vendre  le  vin. 

pertuisane  \per-tu~i-za-ne]  u.  f.  (ital.  parle- 


Pertuisane. 

giana).  Hallebarde,  en  usage  du  xv»  au  xvnie  siècle, 
et  dont  le  fer,  à  la  base,  est  muni  de  deux  oreil- 
lons se  terminant  en  pointes  aigués. 

pertuisanier  [pèr-tu-i-za-ni-é]  n.  m.  Soldat 
armé  d'une  pertuisane. 

pertuiser  [pér-tu-i-zé]  v.  a.  Percer.  (Vx.) 
perturbateur,  trice  [pér]  n.  et  adj.  Qui  cause 
du   trouble    :    des  perturbateurs  de    l'ordre  ;    esprit 
perturbateur. 

perturbation  Oèr,  si-on]  n.  f.  (de  perturber). 
Trouble,  désordre,  notamment  dans  le  corps  de 
l'homme  :  les  perturbations  du  cœur  ;  dans  son  esprit: 
les  perturbations  de  ta  raison  ;  dans  un  Etat:  les 
perturbations  sociales,  financières;  dans  la  marche 
des  astres,  du  temps,  etc.  :  les  perturbations  atmo- 
sphériques. 

—  Encycl.  Astr.  Pour  avoir  les  lois  exactes  des 
mouvements  des  planètes,  il  faut,  en  outre  de  l'ac- 
tion du  soleil,  tenir  compte  des  actions  sans  cesse 
variables  que  les  planètes  exercent  entre  elles.  Le 
problème  est  très  complexe:  en  ne  tenant  compte 
que  de  l'action  du  soleil  seul,  on  obtient  une  pre- 
mière approximation  (celle  de  Kepler),  mais  les 
petites  forces  provenant  des  autres  planètes,  forces 
perturbatrices,  écartent  à  la  longue  la  planète  de 
son  ellipse  ;  cet  effet  constitue  l'ensemble  des  per- 
turbations. Les  perturbations  planétaires  ont  pour 
effet  de  modifier  les  différents  éléments  de  l'ellipse, 
et  ces  modifications  sont  appelées  inégalités. 

perturber  \pèr-twr-bê]  v.  a.  (lat.  perturbare). 
Troubler  :  perturber  l'ordre  public.  (Peu  us.) 

pertUS,  6  [pèr-tu,  u-ze]  adj.  (lat.  pertusus).  Bot. 
Percé  de  larges  trous  irréguliers  :  jeuille  pertuse. 

PertZ  (Georges-Henri),  historien  allemand,  né  à 
Hanovre,  m.  à  Munich  (1795-1876);  il  dirigea  la  pu- 
blication des  Monumenta  Germanise  historica. 

Pérug.n  ou  Pérousin,  originaire  ou  habi- 
tant de  Perouse  :  les  Pérugins  ou  Pérousins.  Adj.  : 
territoire  pérvgin  ou  pérousin. 

Pérugin  (Pietro  Vannucci,  dit  le),  peintre  ita- 
lien de  l'école  ombrienne,  né 
àCastello-della-Pieve,  près  de 
Pérouse,  m.  à  Castello-Fon- 
tignano  (1446-1524),  un  des 
maîtres  de  Raphaël.  Il  a  peint 
surtout  des  tableaux  reli- 
gieux, et  ses  œuvres  offrent 
peu  de  variété;  mais  elles  ont 
beaucoup  de  grâce  et  d'har- 
monie. U  était,  dit  on,  fort 
avare,  et  mourut  de  l'émo- 
tion causée  par  un  vol  dont  il 
fut  victime.  Citons  de  lui  :  la 
Vierge  avec  saint  Michel  et 
les  saints,  le  Mariage  de  la 
Vierge,  le  Martyr  de  saint 
Sébastien,  etc. 

péruginesque  [ji-nês- 

Ice]  adj.   Qui    a   le   caractère 

des   œuvres  du  Pérugin   :    peinture   péruginesque. 

pérulô  n.  f.  (du  lat.  perula,  petit  sac).  Enveloppe 
écailleuse,  qui  protège  les  bourgeons  foliaires  des 
arbres  et  arbustes.  Sac  floral  de  certains  orchis. 

pérulé;  e  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'une  pérule. 

Péruvien,  enne  [vi-iri,  è-ne],  originaire  ou 
habitant  du  Pérou  :  les  Péruviens.  Adjectiv.  :  les 
mines  péruviennes. 

péruvienne  [vi-è-ne]  n.  f.  Etoffe  sans  envers, 
tissée  avec  des  fils  diversement  colorés,  qui  ne  repro- 
duisent pas  le  même  dessin  sur  les  deux  faces. 

Péruwelz,  v.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Tournai);  7.800  h.  Bonneteries,  lainages,  tanneries, 
carrières. 

PeruZZi  (Balthazar),  peintre,  architecte  et  in- 
génieur italien,  néà  Sienne, m. 
à  Rome  (1481-1537).  Il  construi- 
sit  la   Villa    Farnésine  et  de 
nombreux  palais. 

pervenche  [pèr-van-che] 
n.  f.  (lat.  perntnca).  Genre  d'apo- 
cynacé.es,  comprenant  des  her- 
bes des  régions  chaudes  et 
tempérées,  dont  plusieurs  ha- 
bitent l'Europe. 

—  Encycl.  La  grande  per- 
venche, ou  violette  des  sorciers, 
habite  la  France  ;  elle  a  des 
fleurs  d'un  bleu  clair.  La  petite 
pervenche,  à  fleurs  bleu  toncé, 
a  donné  naissance  à  de  nom- 
breuses variétés  à  fleurs  sim-  Pervenche, 
pies  ou  doubles,  de  couleur  blanche,  violacée  ou 
pourpre. 

Pervenchères  [van],  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr. 
et  à  25  kil.  de  Mortagnc  ;  660  h.  —  Le  cant.  a 
14  comm.  et  6.280  h. 

pervers,  e  [pèr-vèr,  ir-se]  adj.  (du  lat.  per- 
versus,  renversé,  tordu).  Méchant,  dépravé,  cor- 
rompu, vicieux  :  des  goûts  pervers.  Qui  marque  la 
perversité:  conseils  pervers  N.  Qui  a  de  la  perver- 
sité :  les  pervers  sont  souvent  des  malades. 

perversement  [per-vïr-se-mœn]  adv.  D'une 

manière  perverse.  (Peu  us.) 

perversion  [pèr-vrr]  n.  f.  (lat.  perversio). 
Changement  de  bien  en  mal  :  la  perversion  des 
mœurs.  Méd.  Corruption,  altération  d'une  fonction 
normale  :  les  perversions  du  goût. 
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perversité  [pèr-vèr]  n.  f.  Corruption,  dépra- 
vation :  la  perversité  des  criminels.  Action  perverse  : 
punir  des  perversités. 

pervertir  [pér-t>èr-tir]  v.  a.  (lat.  pervertere). 
Faire  changer  de  bien  en  mal  :  les  mauvaises  lec- 
tures pervertissent  la  jeunesse.  Dénaturer  :  pervertir 
un  texte.  Se  pervertir  v.  pr.  Se  corrompre. 

pervertissable  [pèr-vér-ti-su-ble]  adj.  Qui 
peut  cire  perverti.  (Peu  us.) 

pervertis -ement  [pkr-vir-ti-ie-mani  n.  m. 

Action  de  pervertir.  Son  résultat, 

pervertisseur,  euse  [pe/-t>èr-.î-«e«r,  eu-ze] 
adj.  et    n.   Qui   pervertit  :    romans   pervertisseurs. 

Pervyse, 

comm.  de  Belgi- 
que (  Flandre-Oc- 
cidentale, arr.  de 
Fumes);    1.370   h. 

Perwez, 

v.  d  ■  Belgicju  e 
(Brabant,  arr.  de 
Nivelles),  sur  la 
Grande  Gette; 
2.  «30  h.  Tanne 
ries,  fabriques  de 
savon, 
p  éry phe 

n.  m.  Zool.  Sous- 
genre  de  bembi- 
d  i  on  s,  répandus 
s  rtout  dans  l'hé- 
misphère   boréal. 

pesade[;a-de]  Pe8ade. 

n.  f  (de  l'ital.  po- 

sata,  action  de  se  poser).  Mouvement  du  cheval  qui 

se  lève  sur  ses  pieds  de  derrière. 

pesage  [za-je]  n.  m.  Action  de  peser:  te  pesage 
de  l'or.  Endroit  où  l'on  pèse  les  jockeys,  avant  et 
après  chaque  course.  Enceinte  privilégiée  autour  de 
cet  endroit  :   entrer  au  pesa;]'. 

—  Encycl.  Droits  de  pesage.  V.  poids  et  mesures. 
pesamment  [za-man]  adv.   Lourdement  :  âne 

pesamment  chargé.   D'une   manière  lente  et  embar- 
rassée :  marcher,  parler,  écrire  pesamment. 

pesant  [zan],  e  adj.  Qui  est  soumis  à  la  force 
de  la  pesanteur  :  tous  les  corps  sont  pesants.  Très 
lourd  :  pesant  fardeau.  Lent,  pénible:  marche  pe- 
sante. Fig.  Embarrassé,  sans  aisance  :  syle  pesant. 
Dur.  tyrannique  :  joug  pesant.  Avoir  ta  main  pe- 
sante, se  servir  de  sa  main  avec  lourdeur;  être  ro- 
buste; donner  de  grands  coups.  N.  m.  Poids.  Fig. 
Valoir  son  pesant  d'or,  être  parfait.  Adverbialem. 
En  poids  :  dix  kilogrammes  pesant.  Ant.   Léger. 

pesanteur  [ia)î]n.f.(depesanO.  Physiq.  Force 
qui  semble  attirer  tous  les  corps  vers  le  centre  de 
la  terre.  Etat  de  ce  qui  est  lourd  :  pesanteur  d'un 
fardeau.  Lenteur  embarrassée  dans  les  mouvements  : 
la  pesanteur  de  la  marche.  Malaise  :  pesanteur  d'es- 
tomac. Fig.  Manque  de  pénétration,  de  vivacité: 
pesanteur  d'esprit,  de  style. 

—  Encycl.  Quand  un  corps  tombe  dans  le  vide, 
la  force  constante  de  pesanteur  lui  communique  un 
mouvement  uniformément  accéléré;  l'accélération 
du  mouvement  est  la  vitesse  du  corps  au  bout  d'une 
seconde  de  chute;  cette  accélération  se  représente 
par  g.  Dans  l'air,  la  loi  est  plus  ou  moins  modifiée 
suivant  la  forme  et  le  poids  spécifique  du  corps.  La 
masse  terrestre  exerce  sur  tous  les  corps  qui  sont 
à  sa  surface  une  attraction  qui  n'est  qu'un  cas  par- 
ticulier de  la  loi  de  gravitation  universelle  :  deux 
corps  quelconques  exercent  l'un  sur  l'autre  une 
attraction  dont  l'intensité  est  proportionnelle  aux 
masses  des  corps  considérés  et  en  raison  inverse 
du  carré  de  leur  distance.  Cette  attraction  de  la 
masse  terrestre  est  la  cause  de  la  chute  des  corps. 
La  détermination  de  g  se  fait  à  l'aide  du  pendule. 


De  la  formule* 


=  V^(v- 


pendule), 


on  déduit  :  g  =  


il  suffit  donc  de  mesurer  /  et  de  déterminer  (  en  un 
lieu  pour  avoir  en  ce  lieu  l'accélération  de  la  pe- 
santeur. La  variation  de  g,  lorsqu'on  se  déplace  à 
la  surface  de  la  terre,  est  due  à  l'aplatissement  ter- 
restre et  à  la  force  centrifuge  résultant  de  la  rota- 
tion de  la  terre  ;  l'accélération  de  la  pesanteur  varie 
avec  la  latitude  :  elle  est  plus  grande  au  pôle  (983  cm) 
qu'à  l'équateur  (978  cm);  elle  varie  aussi  avec  l'alti- 
tude; sous  la  latitude  de  Paris,  l'accélération  de  la 
pesanteur  est  égale  à  981  cm. 

Pesaro,  v.  d'Italie,  sur  l'Adriatique;  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Pesaro  e  Urbino;  21.200  h.  Patrie  d'In- 
nocent XI  et  de  Rossini.  —  La  prov.  a  239.000  h. 

Pescadores  ou  (les  des  Pêcheurs,  archipel  à 
l'O.  de  Formose,  occupé  par  les  Français  en  1885; 
ch.-l.  Makbung,  où  mourut  l'amiral  Courbet.  Au  Ja- 
pon depuis  1895. 

PeseenniUS  Niger  [pé-sé-ni-uss],  général  ro- 
main, qui,  à  la  tête  des  légions  de  Syrie,  disputa 
l'empire  à  Septime  Sévère,  mais  fut  vaincu  à  Nicée 
et  massacré  par  ses  soldats  (m.  en  195). 

Peschiera  [pès-Ai},  v.  forte  d'Italie,  un  des 
quatre  angles  du  fameux  quadrilatère  lombard, 
prov.  de  Vérone,  sur  le  Mincio  et  le  lac  de  Garde  ; 
2.960  11.  Prise  par  les  Français  en  17(16  et  en  1801. 

PeSCia,  comm.  d  Italie  (prov.  de  Lucques); 
17. uni)  h.  Industries  du  verre,  du  papier. 

Pescina,  comm.  d'Italie  (prov.  d'Aquila),  près 
du  lac  Fucin  ;  7.000  h. 

pèse-acide  n.   m.  Aréomètre   qui  indique  la 
densité  d'une 
liqueur  acide. 

pèse-al- 
cool [pèze- 
al-kol]  n.  m. 
Syn.  de  AL- 
COOMÈTRE. 

pèse- 
bebe  n.   m. 

Balance  dont 
un    des   pla- 
teaux      est  Pèse-bébé, 
disposé   en 
forme  de  nacelle  pour  recevoir  les  jeunes  enfants. 
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pesée    [zé]  n.  f.   Action   ac  peser.   Ce  qu'on  a 
pesé   en   une    fois  :  une  pesée  de 
quinine.    Effort   fait    avec    un 
[évier  :  forcer  un  coffre  d'une  seule 

pesée. 

pèse-esprit  n.  m.  Aréomètre 
destiné  à  étudier  les  densités  des 
liquides  spiritueux.  PI.  des  pèse- 
esprits. 

pèse-gOUtteS  n.  m.  Syn.  de 
COMPTE-GOUTTES. 

pèse-lait  n.  m.  invar.  Aréo- 
mètre à  l'aide  duquel  on  reconnaît 
la  qualité  du  lait.  V.  i.actometre. 

pèse-lettre  n.  m.  Petit  appa-         P«.ekiir«. 
reil  pour  déterminer  le  poids  d'une  lettre.   PI.  des 
pèse-lettres. 

pèse-liqueur  n.  m.  Syn.  de  alcoomètre.  PI. 
des  pèse-liqueurs. 

pèse-moût  n.  m.  invar.  Syn.  de  oi.ucomètre, 

ŒNOMÈTRE. 

pèse-nitre  n.  m.  Phyt.  Instrument  pour  dé- 
terminer la  densité  des  eaux  de  lavage  qui  contien- 
nent du  salpêtre  en  dissolution. 

peser  [zé]  v.  a.  (lat.  pensare.  —  Prend  un  è  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette  :  il  pèsera.)  Déter- 
miner, par  comparaison  avec  l'unité  de  poids  ,  le 
poids  particulier  d'une  chose  :  peser  un  pain,  un 
paquet,  Fig.  Examiner,  juger  attentivement  :  pe*er 
mûrement  les  choses.  Calculer  d'avance  et  minutieu- 
sement la  portée  de  :  peser  ses  paroles.  V.  n.  Avoir 
un  certain  poids  :  le  platine  pèse  plus  lourd  que  l'or. 
Etre  lourd  :  un  fardeau  qui  pèse.  Fig.  Causer  de  la 
peine  ;  être  à  la  charge;  paraître  pénible  :  le  temps 
pèse  aux  désœuvrés.  Etre  difficile  à  garder  :  un  secret 
qui  pèse.  Peser  sur,  appuyer  fortement  sur  :  peser 
sur  un  levier.  Fig.  Exercer  une  pression  morale 
sur  :  peser  sur  la  décision  de  quelqu'un.  Peser  sur 
l'estomac,  être  difficile  à  digérer.  Peser  sur  le  cœur. 
causer  du  ressentiment  ou  du  chagrin.  Peser  sur  les 
épaules,  être  à  charge,  en  parlant  d'une  obligation 
lourde  et  pénible.  Peser  sur  la  conscience,  inspirer 
du  remords.  Peser  des  œufs  de  mouche  dans  des  ba- 
lances de  toile  d'araignée,  démontrer  des  futilités 
par  des  raisonnements  subtils.  Tu  sauras  ce  que 
pèse  ma  main,  mon  liras,  je  te  châtierai,  je  me  ven- 
gerai. Allis.  litt.  V.  secret.  Prov.  :  Au  long  aller, 
petit  faix  pèse  ou  petite  charge  pèse  de  loin,  une 
petite  dépense  finit  par  grever  un  budget  quand 
elle  se  répète  souvent. 

pèse-Sel  n.  m.  Aréomètre  destiné  à  étudier 
les  densités    des  solutions  salines.  PI.  des  pése-sels- 

V.   ARÉOMÈTRE. 

pèse-Sirop  n.  m.  invar.  Syn.  de  aréomètre. 

peseta  [pè-zc]  n.  f.  Pièce  d'argent  espagnole,  d  une 
valeur  nominale  de  un  franc.  PI.  des  pesetas  (tass). 

pesette  [zè-te]  (de  peser)  n.  f.  Petite  balance  de 
précision  pour  les  monnaies,  etc. 

peseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Qui  fait  des  pe- 
sées. Fig.  Personne  qui  examine,  calcule  avec  mi- 
nutie. 

Peseur  d'or  (Le),  tableau  de  Gérard  Dov  (Lou- 
vre); toile  d'un  prodigieux  fini  d'exécution. 

pèse-urine  n.  m  invar-  Aréomètre  qui  indi- 
que la  densité  d'une  urine. 

Peseux,  comm.  de  Suisse  (  cant.  de  Neuchà- 
tel).  sur  un  petit  plateau  entouré  de  vignes  et  au- 
dessus  du  lac  de  Ncuchàtel  ;  1.3+0  h.  Commerce  de 
vins  et  bois  ;  fabrique  de  pavés  en  ciment. 

pèse-vin  n.  m.  Syn.  de  œnomètre. 

pesma  n.  f.  Chant  populaire  serbe  ou  bulgare. 

Pesmes  [pê-me],  ch.-l.  de  c.  (Haute  Saône), 
arr.  et  à 20  kil.  de  Gray:  sur  l'Ognon;  1.200h.  —Le 
cant-  a  20  comm.  et  G. 110  h. 

Pesne  (Jean1,  graveur  et  peintre  français,  né  à 
Rouen,  m.  à  Paris  (11)23-1700)  ;  il  a  gravé  d'après 
Poussin.  —  Son  neveu  Antoine  Pesne,  né  à  Paris, 
m.  à  Berlin  (1083-1757),  devint  le  premier  peintre  de 
Frédéric  II. 

peso  n.  m.  Monnaie  de  compte  de  divers  Etats 
de  l'Amérique  (Argentine.  Chili,  Colombie,  Costa- 
Rica,  Guatemala.  Mexique,  Paraguay,  Uruguay),  et 
dont  la  valeur  est  variable  suivant  les  pays  (de 
1  fr.  89  à  5  fr.).  V.  les  tableaux  monnaies. 

peSOgne  n.  f.  Ancien  nom  du  phlegmon  du 
pied  des  bétes  à  cornes. 

peson  [zo?i]  n.  m.  (de  peser).  Instrument  pour  pe- 
ser, dans  lequel  le  poids  des  corps  est 
évalué  par  l'écart  d'une  aiguille  fixée  à 
angle  droit  sur  un  levier  dont  la  direc- 
tion est  horizontale  quand  le  poids  est 
nul.  Petit  poids  qui.  mis  au  bout  du  fu- 
seau à  filer,  en  facilite  la  rotation  :  pe- 
son ù  ressorts,  à  contrepoids. 

PeSSaC  [pès-sak]  ,  ch.-l.  de  c.  (Gi- 
ronde |,  arr.  et  à  6  kil.  de  Bordeaux; 
'..610  h.  Ch.  de  f.  M.  Vins.  —  Le  cant.  a 
8  comm.  et  22.150  h. 

pessaire  [pè-sè-re]  n.  m.  (lat.  pes- 
sarium).  Chir.  Appareil  que  l'on  place 
dans  le  vagin  pour  maintenir  la  matrice 
dans  sa  situation  naturelle,  en  cas  de 
chute  ou  de  déplacement  de  cet  organe. 
Pessaires  médicamenteux,  cylindres  de 
toile,  que  l'on  emplit  de  substances  Peson. 
médicamenteuses,  et  qu'on  laisse  sé- 
journer plus  ou   moins   longtemps   dans   le   vagin. 

—  Encycl.  On  a  jadis  abusé  des  pessaires.  Au- 
jourd'hui, on  les  utilise  cependant  encore  dans  quel- 
ques cas;  ils  sont  en  aluminium  ou  en  caoutchouc. 

Pessard  ( //eetor-Louis-François),  journaliste  et 
publiciste  français,  né  à  Lille,  m.  à  Paris  (1836-1895). 

Pessard  (Enn'/e-Louis-Fortuné),  compositeur 
français,  né  à  Paris  en  1843;  auteur  des  opéras  :  la 
Cruche  cassée;  te  Capitaine  Fracasse;  les  Folies 
amoureuses;  Don  Quichotte;  Mam'zelle  Carabin,  etc. 

peSSe  [pèse]  ou  pèce  n.  f.  (du  lat.  picea,  arbre 
a  poix).  Genre  d'haloragées,  qui  croissent  dans  les 
eaux  douces  et  les  marais  des  régions  tempérées.  (On 
dit  aussi  pessereau.)  Nom  donné  parfois  à  l'épicéa. 

pesseau,  pesselage,  etc.  v.  paisseau,  pais- 

selaoe,  etc. 

pessereau  [pè-se-rô]  n.  m.  Syn.  de  pesse. 

pessimisme  [pè-si-mis-me]  n.  m.  (du  lat.  pes- 
simus,  très   mauvais).    Doctrine   philosophique   qui 


Peslalozzi. 


PES 

soutient  soit  que  tout  va  au  plus  mal,  soit  que  la 
somme  des  maux  l'emporte  sur  celle  des  biens  :  le 
pessimisme  de  Schopenhuuer.  Tendance  à  voir  tout 
en  mal.  Ant.  Optimisme. 

—  Encycl.  Le  pessimisme  se  présente  avec  un 
aspect  religieux  dans  le  bouedhisme,  suivant  lequel 
la  douleur,  fille  du  désir,  est  inséparable  de  l'exis- 
tence; la  douleur  et  l'existence  peuvent  cesser  par 
le  nirvana,  qui  s'obtient  par  la  destruction  du 
désir,  l'absolu  détachement  de  soi-même.  Schopen- 
hauer  a  repris  les  doctrines  du  bouddhisme  et  les  a 
rattachées  à  la  philosophie  moderne  de  liant.  Pour 
Schopenhauer  et  son  disciple  Hartmann,  la  douleur 
accompagne  nécessairement  l'existence.  Il  faut  ten- 
dre à  supprimer  l' existence  par  la  chasteté  et  l'aSCé- 
Tismc. 

pessimiste  [pt-si-mis-te)  n.  m.  Partisan  du 
pessimisme.  Personne  qui  voit  tout  en  mal.  Adj.  : 
esprit  pessimiste.  Ant.  Optimiste. 

Pessinonte,  ville  de  l'ancienne  Asie  Mineure 
(Galatie  ,  célèbre  par  son  temple  de  Cybde,  qui  pos- 
sédait une  statue  de  la  déesse  tombée  du  ciel. 

PeSSOnneaUX  (Emile),  professeur  et  huma- 
niste français,  né  S  Paris,  m.  à  Clamart  (1821-1SI03); 
auteur  d'un  Gradus  ad  Parnussum  et  d'un  Diction- 
naire grec-français. 

pessonure  \j>k~so]  n.  f.  Ratissure  de  peaux 
blanches  qui  servent  à  taire  de  la  colle. 

Pest.  Géogr.  V.  Budapest. 

PeStalOZZi  [lod-zi]  (Jean-Henri),  pédagogue 
suisse,  né  à  Zurich,  m.  à  Brugg  (1746-1827).  Il  s  est 
acquis  une  réputation  univer- 
selle par  ses  travaux  pour 
améliorer  l'éducation  et  l'ins- 
truction des  enfants  pauvres. 
On  lui  doit,  entre  autres  ou- 
vrages :  les  Soirées  d'un  soli- 
taire, et  un  roman,  Gerlrude. 

peste  [pés-te]  n.  f.  (du  lat. 
pestis,  fléau).  Maladie  fébrile, 
endémique  en  Orient,  souvent 
épidémique,  contagieuse,  qui 
produit  des  bubons  et  des 
anthrax.  Syn.  peste  d'Orient, 

PESTE     BUBONIQUE,      TYPHUS 

d'Orient.  Peste  noire,  épidé- 
mie de  peste  bubonique,  qui 
désola  l'Europe  au  xiv«  siè- 
cle. Fig.  Chose  funeste, 
cause  active  du  mal  :  les  saute- 
relles sont  la  peste  de  l'Algérie. 

Fam.  Enfant  méchant  ou  simplement  malicieux, 
espiègle  :  petite  peste.  Par  imprécation  :  peste  de 
l'étourdi!  Exclamation  :  peste! 
que  cela  est  beau!  Comme  la 
peste,  extrêmement  (en  mauv. 
part):  hoir  quelqu'un  comme 
la  peste,  fuir  quelqu'un  comme 
la  peste.  Se  prendre  comme  l" 
peste,  avec  une  extrême  fa- 
cilité. Dire  peste  et  rage  de 
quelqu'un,  en  dire  beaucoup 
de  mal.  Ai.lus.  litt.  V.  ani- 
maux. 

—  Encycl.  Hist.  Le  nom 
de  peste  désignait  autrefois 
toutes  les  maladies  épidémi- 
ques  sans  caractère  défini. 
Les  plus  célèbres  de  ces 
fléaux  sont  :  la  peste  d'Athè- 
nes (429  av.  J.-C);  la  peste  à 
Rome  (au  n-  siècle,  au  me, 
au  vie);  ]a  peste  noire  (1346-, 
1353)  qui  enleva  25  millions  ' 
d'hommes  en  Europe  et  23  mil- 
lions en  Asie;  la  peste  de 
Milan  (xvn<>  siècle);  la  peste  de  Londres  (1655);  la 
peste  de  Marseille  (17.0).  Des  lors  le  fléau  se  localise 
en  Egypte,  en  Syrie  et  en  Arabie,  où  il  demeura  à  l'é- 
tat à  peu  près  endémique  ;  ensuite  il  alla  graduelle- 
ment en  se  resserrant  et  semble  aujourd'hui  n'avoir 
de  foyer  permanent  qu'en  Perse  et  dans  l'Inde. 

—  Pathol.  Peste  bubonique.  La  découverte  simul- 
tanée du  microbe  spécifique  par  le  Français  Yersin 
et  le  Japonais  Kitesato  a  mis  hors  de  doute  la  con- 
tagiosité de  la  p  ste.  Cette  épidémie  se  propage  par 
les  puces,  les  moustiques,  les  mouches,  et  surtout 
les  rats  apportés  par  les  navires. 

Dans  sa  forme  grave,  lamaladi°  s'annonce  par  une 
légère  douleur  aux  aines,  et  débute  par  un  frisson, 
des  maux  de  tête,  de  l'enrouement;  les  traits  expri- 
ment l'angoisse,  puis  surviennent  les  vertiges,  la  pros- 
tration, le  délire,  la  soif  ardente  :  le  pouls  est  petit, 
lent,  irrégulier.  Au  bout  de  deux  jours,  apparaissent 
souvent  aux  reins  les  bubons  ou  ganglions  lympha- 
tiques qui  se  gangrènent.  Le  corps  se  refroidit  ;  des 
hoquets,  dos  vomissements,  des  marbrures  de  la 
peau,  etc.,  annoncent  la  terminaison  fatale.  D'au- 
tres fois,  la  mort  résulte  de  complications:  sup- 
purations profondes,  broncho-pneumonie,  etc.  Lors- 
que le  malade  doit  guérir,  les  bubons  se  ramollis- 
sent et  suppurent:  la  convalescence  est  fort  longue. 
Le  docteur  Yersin  a  préparé  par  la  méthode  de 
Behring  un  sérum  antipesteux. 

—  Art  vétér.  Peste  bovine.  Cette  maladie  conta- 
gieuse n'a  paru  en  France  qu'à  la  suite  d'armées 
étrangères  (1814,  1815,  1870).  Elle  est  caractérisée 
par  une  fièvre  violente,  de  l'inappétence,  du  coma, 
des  tremblements,  une  coloration  rouge  brique  des 
muqueuses,  un  jetage  muco-purulent.  etc.  La  loi 
prescrit  :  l'isolement,  l'abatage  des  malades  et  des 
contaminés,  destruction  des  cadavres,  enfouisse- 
ment du  fumier,  désinfection  des  locaux,  etc 

Peste  porcine.  On  nomme  ainsi  communément 
la  pneumo-entérite  infectieuse  du  porc.  V.  pneumo- 

ENTFRITE. 

Peste  à  Rome  (La),  tableau  de  Delaunay  (Luxem- 
bourg). —  La  Peste  à  Marseille,  tableau  de  J.-F.  de 
Troy  (musée  de  Marseille). 

pester  [pès-té]  v.  n.  (de  peste).  Manifester  en 
paroles  de  la  mauvaise  humeur  :  pester  contre  un 
importun. 

pesteux,  euse  [pès-teu,  eu-2e]adj  Qui  engen- 
dre la  peste  ou  qui  appartient  à  la  peste  :  bacille 
pesteux. 

pestiféré  [pès-ti]  adj.  (du  lat.  pestis,  peste,  et 
ferre,  porter).  Qui  communique  la  peste:  air  pestiféré. 

pestiféré,  e  [pès-ti]  adj.  et  n.  Attaqué  de  la 
peste  :  pays  pestiféré  ,  des  pesti/éres.  V.  Jaffa. 
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pestilence  [pès-ti-lan-se]  n,  t.flai.pesittenHa), 

Maladie  contagieuse,  en  général.  (Vx.)  Bibl.  Chaire 
de  pestilence,  où  l'on  enseigne  une  doctrine  perni- 
cieuse. 

pestilencieux,  euse  [pès-H-lan-si-éu,  eu-ze] 

adj.    V.  PESTILENTIEL. 

pestilent  [pè.s-/i-/<»!].  6  adj.   (lai   pestilentus). 
Qui  tient  dp  la  peste:  lièvre 
pestilente.  Fig.  Corrupteur. 

pestilentiel,  elle 

[p'es-ti-lan-si-èl.  è-le)  adj. 
Infecté  de  peste;  conta- 
gieux :  maladie  pestilen- 
tielle. (On  dit  aussi  pesti- 

I.ENTIEUX  OU  PESTILEN- 
CIEUX.) 

pestilentieux, 
euse  [  pès-ti-lan-si-eu,  eu- 
ze]  adj.  V.  PESTILENTIEL. 

pestum  [pès-tom']  n. 
m.  Rabot  à  moulures. 

pet  [pe]  n.  m.  (lat.  ^édi- 
tas). Gaz  qui  sort  du  fon- 
dement avec  bruit-  Pet 
d'âne,  nom  vulgaire  de  l'o- 
noporde.  Pet  de  nonne,  bei- 
gnet soufflé.  PI.  des  pets  de 
nunne.  Pop.  Inconvénient, 
danger  :  il  n'y  pas  île  pet. 
Tapage,  chantage,  plainte 
en  justice  :  faire  au  pet. 
Pet  de  loup,  universitaire. 
On  tirerait  plutôt  un  pet 
d'un  âne  mort,  se  dit  pour 
exprimer  l'extrême  avarice 
de  quelqu'un.  Glorieux 
comme  un  pet,  qui  chante 
dés  qu'il  est  né,  se  dit  d'un 
homme  extrêmement  vain. 
Ça  ne  vaut  pas  un  pet  de  lapin,  cela  ne  vaut  rien. 
Lâcher  quelqu'un  comme  un  pet,  l'abandonner  pré- 
cipitamment- 

pîtalaire  [Zé-re]  adj.  Qui  a  rapport  aux  pé- 
tales. 

pétale   n    m    (gr.   petalon).    Dot.  Chacune  des 
p:èees  de  la  corolle.  (V.  la  planche 
plante  ) 

pétale,  e  adj.  Qui  a  un  ou  plu- 
sieurs pétales. 

petaliforme    adj.    Qui    a    la 
forme  d'un  pétale. 

pétalin,  e  adj.  Qui  appartient 
aux  pétales. 

pé  '  alisme  [lis-mi]  n.  m.  (du  gr. 
petalon,  feuille}.  Ostracisme  que  l'on  pratiquait  à 
Syracuse  en  écrivant  sur  des  feuilles  d'olivier  le 
nom  du  personnage  à  exiler. 

pétalode,  e  adj.  (du  gr.  petalodês,  en  forme 
de  pétale)  Se  dit  des  fleurs  doubles,  dans  les- 
quelles certains  organes  se  trouvent  transformés 
en  pétales 

pétalodie  [dt\  n.  f.  (de  pétalodé).  Transfor- 
mation de*  élamines  en  pétales. 

pé\aloïde  adj.  (de  pétale  et  du  gr.  cidos,  as- 
pect .  Qui  ressemble  aux  pétales  par  son  aspect,  sa 
couleur  (Se  dit  surtout  du  périanthe,  du  calice,  des 
sépales,  etc.) 

pétarade  n.  f.  Suite  de  pets  que  font  certains 
animaux  en  ruant  :  cheval  qui  pétarade.  Suite  de 
détonations  :  la  pétarade  d'un  bouquet  de  (eu  d'ar- 
tifice 

pétarader  [dé]  v.  n.  Produire  une  pétarade. 

pétarasse  [ ra-se] n. f .  Sortede hache aveclaquelle 
les    calfats   en- 
foncent l'étoupe 
dans  lescoutres 
du  navire. 

pétard 

[lar]  n.  m.  (de 
péter).  Engin  de 
guerre  portatif, 
destiné  à  dé- 
truire un  obs- 
tacle par  son 
explosion.  Pe- 
tite pièce  d'ar- 
tifice qui  éclate 
aveebruit.  Fam. 
Nouvelle  sensa- 
tionnelle, scan- 
dale :  journal 
qui  lance  un  pétard.  Pop.  Derrière  :  tomber  sur  son 
pétard.  Bruit  :  faire  du  pétard.  Sou  :  n'avoir  plus  un 
pétard. 

pétardement  [man]  n.  m.  Action  de  pétarder. 

pétarder  [dé]  v.  a.  Faire  sauter  avec  un  pé- 
tard. 

pétardier  [di-é]  n.  m.  Celui  qui  fabrique  des 
pétards  ou  les  fait  partir. 

pétase  [la-ze]  n.  m.  (gr.  petasos).  Sorte  de  coif- 
fure arrondie  des  anciens  :  le  pétase  ailé  de  Mercure. 

pétasite[si-fejn.  m.  Genre  de  composées,  compre- 
nant des  herbes  européennes,  vivaecs,  à  grandes 
feuilles  radicales  et  à  panicules  de  fleurs  blanches 
ou  romes,  dont  certaines  rappellent  le  parfum  de 
l'héliotrope  :  le  pétasite  commun  ou  chapeliére  est 
cultivé  dans  les  jardins. 

pétaSophore[zo]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux ténuirostres,  renfermant  neuf  espèces  de  coli- 
bris vert  bronzé  brillant  de  l'Amérique  tropicale. 

pétau  ou  pitau  t<f]n.  m.  But.  Paysan  sain ton- 

geois,  participant  à  une  révolte  qui  eut  lieu  au 
mili'U  du  xvp*  s. 

Petau  (le  P.  Denys  ,  en  lat.  Petavius,  "'-suite  et 
érudit  français,  né  ù  Orléans,  m  à  Paris  (1583-1632)  ; 
il  se  distingua  dans  la  poésie  latine,  la  théologie  et 
la  chronologie  religieuse. 

Pétaud,  terme  qui  n'est  Usité  que  dans  cette 
phrase  :  la  cour  du  roi  Pétaud,  qui  désigne  une 
maison,  une  réunion  où  chacun  veut  commander, 
où  tout  le  monde  parle  à  la  fois.  Le  roi  Pétaud  (du 
lat.  peto,  je  demande)  était  le  nom  du  chef  élu 
par  la  confrérie  des  mendiants,  dans  l'ancienne 
France.  (On  écr.t  aussi  Pétaud.) 
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pétaudière  ou  pétaudière  [ts]  n.  f.  (de  Pé- 
taud). Assemblée  confuse.  Etablissement  mal  dirigé, 
où  l'ordre  n'est  donné  par  aucune  autorité  prépon- 
dérante. 

pétauriste  [tô-ris-te]n.  m.  (gr. pelauristès).  An- 
tiq.gr.  Sauteur,  danseur  de  corde- 

pétauroïde  US]   n.  m.  Genre  de  mammifères 


Pétard  pour  abattre  les  murailles  (xvn*  s  ). 


formé  par  la  mer  Jaune,  à 


peste   à   Rome,    d'après    Delaunay. 

marsupiaux  d'Australie  renfermant  de  petits  pha- 
langers  nocturnes,  dont  les  membres  sont  réunis  par 
un  repli  de  la  peau  qui  leur  permet  de  traverser  en 
sautant  d'assez  longs  espaces- 

Petehili  ou  Pé-tehi-li,  prov.  de  Chine,  aux 
confins  de  la  Mongolie  ;  18.600.0U0  h.  Elle  renferme 
Pékin.  Agriculture  active. 

Pétchili  (golfe  du) 
l'E.  du  Pétchili  (Chine). 

PetChora  (la),  fl.  de  Russie,  originaire  des 
monts  Ourals  et  se  jetant  dans  l'océan  Glacial  arc- 
tique ;  1.700  lui. 

pétéchial,  e,  aux  adj .  Relatif  à  la  pété- 
chie. 

pétéChie  [chi]  n.  f.  (ital.  petecchia).  Méd.  Taches 
rougeàtres,  qui  se  montrent  sur  la  peau  dans  cer- 
taines maladies,  particulièrement  la  peste. 

Peteghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Uand),  sur  la  Lys:  3.230  h.  —  Comm. 
de  la  Flandre-Orientale  (arr.  d'Audenarde)  ;  2.070  h. 

pet -en- 
gueule ou 
pète-en- 
g  ueule 

n.  f.  Jeu  po- 
pulaire, dans 
lequel  deux 
des  joueurs 
se  tienn.ent 
l'un  debout, 
l'autre  la  tête 
en  bas,  sai- 
sissent avec 
les  bras  les 
jambes  l'un 
de  l'autre,  et 
se  renversent 
sur  deux  au- 
tres joueurs 
qui  se  tien- 
nent à  quatre 
pattes ,  côte 
à  côte,  mais 
en  sens  op- 
posé,defaçon 
que  le  joueur 


Pet-en-gueule. 


qui  était  debout  se  trouve  à  son  tour  la  tête  en  bas. 

pet-en-l'air  [pé- tan-  ter]  n.  m.  invar.  Sorte 
de    veston'  de    chambre    fort    court. 

pètenuche  n.  f.  Bourre  de  soie 
de  qualité  inférieure  qui  sert  à  fa- 
briquer des  rubans,  des  galons,  des 
lacets. 

péter  ou  peter  [té]  v.  n.  (de 

pei.   —  Se    conj.    comme    accélérer). 

Faire   un   pet.    Fig.  Faire  un   bruit 

subit  et   éclatant  :  le  bois  vert  pète 

dans  le  feu.  Crever  avec  explosion  : 

fusil  trop   chargé   qui  pi'te.   Fig.   et 

fam.  Péter  dans  la  main,  échouer 

perdre  subitement  sa  valeur:   man 

quer  de  parole.   Pop.    Tu  t'en  ferais 

peter  le  système,  la  sous-vèntrière.  etc.,       Pet-eu-l'air. 

n'y  compte  pas,  ce  serait  trop  beau. 

Péter  sur  le  mastic,  renonc  r  au  travail.  Il  faut  que 

ça  pète  ou  que  ça  dise  pourquoi,    il  faut  que  cela 

réussisse,  coûte  que  coûte.   Péter  plus  haut  que  le 

cul,  entreprendre  des  choses  au-dessus  de  ses  forces, 

prendre  des  airs  au-dessus  de  s  n  état. 

Peter  (Michel  Charles-Félix),  médecin  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1824-1803).  Il  a  montré  que.  pour 
que  le  germe  d'une  maladie  se  développe,  il  faut  le 
«  consentement  de  l'organisme  ». 

Peter  (Victor),  sculpteur  français,  né  à  Paris  en 
1850,  auteur  des  groupes  équestres  du  Grand  Palais 

PeterborOUgh,  v.  d'Angleterre  (Northamp- 
ton),  sur  la  Nen  ;  25.200  h.  Commerce  de  céréales  ; 
instruments  agricoles.  Belle  cathédrale. 

Peterborough  (Charles  Mordaunt,  comte 

de),  général  et  homme  d'Etat  anglais,  m.  à  Lisbonne 
(11,08-1735).  Général  distingué,  il  commanda  en  170:, 
les  troupes  anglaises  en  Espagne,  et  prit  Barce- 
lone. 

Teterhead,  bourg  d'Ecosse  (comté  d'Aber- 
deen),  port  sur  la  mer  du  Nord  ;  12.000  h.  Construc- 
tions navales. 


PET 

PeterhOf.  v.  de  Russie  (gouv.  de  Saint-Péters- 
bourg), sur  la  baie  de  Cronstadt  ;   ll.SiOO  h.  Fondée 


Palais  de  Peierhof  (fontaine  de  Samson). 

en  1711  par  Pierre  le  Grand,  cette  ville  est  célèbre 
par  ses  beaux  châteaux  et  jardins  ;  c'est  la  rési- 
dence préférée  de  la  famille  impériale.  Plage. 

Petermann  (Auguste-Henri),  géographe  alle- 
mand, né  à  Bleicherode,  m.  à  Gotha  (1822-1878).  On 
lui  doit  un  célèbre  Atlas  de  géographie  phi/siqie. 

Pet?rsbourgeois,  e  [ tirs-bour-joi ,  oi-ze], 

originaire  ou  habitant  de  Saint-Pétersbourg:  les 
Pètersbourgeois.  Adj,  :   coutumes  pétersbourgeoises. 

Petervarad,  Petro-Varadin  ou  Peter- 

Wardein,  v.  d'Autriche-Hongrie  (Hongrie),  sur 
le  Danube:  3.800  h.  Vins.  Victoire  du  prince  Eugène 
sur  les  Turcs,  en  1710. 

pètesec  [sèk]  n.  m.  et  adj.  Fam.  Se  dit  d'un 
homme  dur,  raide,  qui  commande  sèchement. 

péteur,  euse  [eu-ze:  et  pop.  péteux,  euse 

[teu,  eu-ze]  n.  Personne  qui  a  l'habitude  de  péter. 

péteuse  [teu-ze]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  bou- 
vière. 

Pétigny  (François-Jules  de),  érudit  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Blois  (1801-1858);  auteur  d'études 
sur  l'histoire  mérovingienne. 

pétillant  [ti,  Il  mil.,  an],  e  adj.  Qui  pétille  : 
feu,  esprit,  regard  pétillant. 

pétilltment  'ti,  II  mil.,  e-man]  n.  m.  Action 
de  pétiller  :  le  pétillement  du  bois  vert  dans  le  feu. 

pétiller  [ii,  II  mil.,  é]  v.  n.  Eclater  avec  un 
petit  bruit  sec  et  réitéré  :  le  châtaignier  pétille  en 
brûlant.  Fig.  Briller  d'un  vif  éclat  :  des  yeux  qui 
pétillent.  Jaillir  avec  éclat  :  les  traits  d'esprit  pé- 
tillent chez  Voltaire.  Pétiller  de,  être  transporté  de, 
montrer  avec  éclat  :  pétiller  d'impatience,  d'esprit, 
de  joie. 

pétilleras  [Il  mil.]  n.  f.  pi.  Chez  les  gantiers, 
parties  d'une  peau  dont  les  pures  sont  moins  serrés. 

pétiolaire  [si-o-lè-re]  adj.  Qui  a  rapport  au 
pétiole.  Qui  provient  d'un  pétiole. 

pétiolatipn [si-o-fo-^ï-on]  n  f.  Etat  des  feuilles 
qui  sont  pourvues  d'un  pétiole 

pétiole  [si]  r..  m.  (du  lat.  peliolus,  petit  pied). 
Bot.  Support  de  la  feuille,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment  queue.    (V.  la    planche 

PLANTE.) 

pétiole,  e  [si  -oj  adj.  Porté 
par  un  pétiole  :  feuille  briève- 
ment pétiolée. 

pétiolulaire  [si-o-lu- 

lé-re]  adj.  Qui  naît  sur  un  pé- 
tiolule. 

péliolule  [si-o]  n.  m. 
Pétiole  de  chacune  des  fo- 
lioles, qui  constituent  parleur 
ré  un  ion  les  feuilles  composées, 
comme  chez  lé  haricot. 

pétiolulé,  e  [si-o]  adj. 

Se  dit  d'une  foliole  qui  est 
pourvue  d'un  pétiolulé. 

Pétion  [si-on]  de  Vil- 
leneuve (Jérôme),  homme  politique  français,  né 
à  Chartres  (1756-1794),  maire  de  Paris  en  1791,  et  pré- 
sident de  la  Convention.  Proscrit  au  31  Mai  comme 
girondin,  il  gagna  Bordeaux  et,  bientôtaprês,  l'on  re- 
trouva son  corps  dans  les  landes  de  Bordeaux,  à 
moitié  dévoré  par  les  loups. 

Pétion  (Anne-Alexandre 
Sabés,  dit),  colon  français,  né 
à  Port-au-Prince,  m.  a  Haïti 
(1770-1818),  fondateur  de  la  ré- 
publique d'Haïti,  à  laquelle  il 
donna  une  Constitution. 

petiosé  [ti-o-zé]  ou  pe- 

tiotisé  [li-o-ti-zé]  adj.  m.  (de 
Petiot  n.  pr.).  Se  dit  d'un  \in 
obtenu  par  addition  de  sucre  et 
d'eau  au  marc  frais  restam 
dans  la  cuve  après  le  sou- 
tirage   du   moût. 

petiot  [ti-o],  6  adj. 
et  n.  Fam.  Diminutif  de  petit. 

Pétis   de  La   Croix 

tiss]  (François),  orientaliste] 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1022  1695).  On  lui  doit  un 
Dictionnaire  turco-français  et  français-turc.  —  Son 
fils,  François,  né  et  ni.  à  Paris  (1053-1713),  tradui- 
sit les  Mille  et  un  jours,  contes  persans.  —  Le  fils  de 
ce  dernier,  Alexandre  Louis-Marie,  né  à  Paris 
(1698-1751).  fut  aussi  orientaliste. 

petit  [ti],  e  adj.  (peut-être  d'orig.  celtique).  De 
faibles  diuiensions  :  petit  paquet,  petit  jardin.  Très 
jeune:  quand  j'étais  petit.  Fig.  De  peu  d  importance, 
de  peu  de  valeur  :  petit  capital;  petites  affaires.  Qui 
manque  de  crédit,  d'autorité,  de  puissance  :  un  petit 
personnage,  Qui  manque  de  noblesse,  de  dignité*  'le 
générosité  :  l'avare  est  toujours  petit,  faible  et  dé- 
licat :  avoir  une  petite  santé.  Terme  d'affection  ou 
de  dédain  :  mon  petit  ami  ;  mon  petit  monsieur.  Le 
monde,  le  bas  peuple,  '-'e  [aire  petit  devant 
'"  esprit,  homme 


Pélion   de    Vdl 


.  M 


A.  Pelion. 


pp.  lit 

quelqu'un,  s'abaisser  devant 


.    'Se  faire. 
lui.  V'-tit  t 


PET 
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PÉT 


à  Idées  étroites.  Petits  pieds,  petite  oiseaux  rôtis  : 
ir/ic  brochette  de  petits  pieds.  Les  petits  pieds  ta  bat- 
tent, se  dit  d'une  femme  enceinte  dont  l'enfant 
commence  à  remuer.  Au  petit  pied,  en  miniature  : 
les  maires  de  villages  sont  parfois  des  tyrans  aux  pe- 
tits pieds.  Petite  main,  jeune  ouvrière  couturière, 
modiste,  fleuriste,  eLc.  vetits  soins,  attentions  dé- 
licates. V.  CREVE,  TERNIS,  etc.  Petite  vérole,  v.  VA- 
RIOLE, Substantiv.  Jeune  enfant  :  mon  cher  petit 
Jeune  animal  :  une  chienne  et  te»  petits.  Faire  ses 
petits,  mettre  bas.  Adv.  Peu  :  gagner  petit  (vx.).  Loc. 
adv.  :  un  petit  (vx),  un  petit  peu,  un  peu.  En  petit, 
en  raccourci.  Petit  d  petit,  peu  à  peu.  Du  petit  au 
grand,  par  comparaison  des  petites  choses  aux 
grandes.  Loc.  prep  Un  petit  de  tvx),  un  petit  peu 
de,  un  peu  de.  N.  m.  pi.  Les  faibles,  les  pauvres, 
les  humbles  :  malheur  aux  petits .'  Infiniment  petits, 
êtres  invisibles  a  l'œil  nu.  Ant.  Grand,  considé- 
rable. 

Petit  Chaperon  rouge  [le).  V.  Chaperon  rouge. 

Petit  Duc  (te),  opéra-comique  en  trois  actes,  li- 
vret de  U.  Mcilhac  et  de  L.  llalévy,  musique  de 
Charles  Lecocq  (1878);  Le  due  Raoul  de  Parthe- 
nay  a  dix-huit  ans  ;  il  vient  d'épouser  une  jeune  tille 
qu'il  aime.  Mais  sur  l'ordre  du  roi,  les  deux  jeunes 
gens  doivent  se  séparer  le  jour  même.  Le  duc  va 
donner  l'assaut  au  couvent  où  sa  femme  est  enfer- 
mée. Mais  on  entend  le  canon  de  l'ennemi.  Le  duc 
court  au  combat,  se  couvre  de  gloire,  et  le  roi  con- 
sent à  reconnaître  la  validité  du  mariage.  Jolie  par- 
tition pleine  de  grâce  et  d'élégance. 

Petite  Mariée  (la),  opérette  en  trois  actes,  paro- 
les de  Leterrier  et  Vanloo,  musique  de  Charles  Le- 
cocq (1875).  Il  s'agit  d'un  mari  que  trompe  un  ami 
célibataire,  et  qui  essaie  de  lui  rendre  la  pareille 
lorsque  celui-ci  prend  femme.  Le  nouvel  époux  se 
défend  par  tous  les  moyens  possibles  et  finalement 
échappe  au  danger  qui  le  menace.  La  musique  est 
fine,  pleine  de  verve  et  de  charme. 

Petites  Soeurs  des  pauvres  [congrégation  des), 
congrégation  fondée  en  18t2  pour  le  service  des 
pauvres  et  des  vieillards.  Elles  nourrissent  les  pau- 
vres avec  1rs  dessertes  qu'on  leur  donne  et  ne  doi- 
vent avoir  elles-mêmes  d'autre  nourriture  que  ce 
que  leur  laissent  les  hospitalisés  dont  elles  s'oc- 
cupent. 

Petit  [ti]  (Jean),  cordelier  normand  (vers  1360- 
1411),  qui  lit  publiquement  l'apologie  du  meurtre 
du  duc  d'Orléans  par  Jean  sans  Peur.  Cette  apologie, 
réfutée  par  Gerson,  fut  brûlée  sur  le  parvis  de 
Notre-Dame. 

Petit  (Jean-Louis),  chirurgien,  né  et  m.  à  Pa- 
ris (1674-1750).  Son  Traité  de  chirurgie  est  resté 
longtemps  classique. 

Petit  (Jean-Martin),  général  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1772-1856).  Il  commandait  à  Fontainebleau  les 
soldats  de  la  vieille  garde,  auxquels  Napoléon  1er 
fit  ses  adieux,  au  moment  de  sa  première  abdication. 
Il  devint  pair  de  France  (1838)  et  sénateur  (1852). 

Petit  de  Julleville  (Louis),  littérateur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1841-1900).  Auteur  d'une  His- 
toire du  théâtre  en  France,  il  a  dirigé  la  publication 
d'une  grande  Histoire  de  ta  langue  et  de  la  littéra- 
ture française,  des  origines  à  1900. 

petit-barrage  n.  m.  Sorte  de  linge  ouvré, 
que  l'on  fabriquait  aux  environs  de  Caen.  PI,  des  pe- 
tits-barrages. 

petit-blailC  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'argent 
française.  PI.  des  petits-blancs. 

petit-bois  n.  m.  Montants  et  traverses  d'une 
fenêtre  dans  lesquels  on  place  et  assujettit  les  verres 
à  vitres.  (S'emploie  surtout  au  plur.  :  des  petits- 
bois.) 

petit-COUp  n.  m.  Dans  les  métiers  à  bas,  vis 
à  xete  proéminente,  qui  reçoit  le  bout  du  crochet 
de  l'abatlant.  Dans  les  mêmes  métiers,  mouvement 
qui  égalise  les  boucles  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
production,  dans  les  becs  des  aiguilles.  PI.  des  pe- 
tits-coups. 

petit-deUX  n.  m.  Dans  les  raffineries,  pain  de 
sucre  pesant  1  kilogramme.   PI.  des  petits-deux. 

petit-dunkerque  n.  m.  (d'une  enseigne  pa- 
risienne Au  Petit  Dunkerque,  Dunkerque  étant  ré- 
puté pour  la  fabrication  des  objets  en  ivoire).  Bibe- 
lot d'étagère. 

petite-fille  n.  f.  Fille  du  fils  ou  de  la  fille,  par 
rapport  à  l'aïeul  et  à  l'aïeule.  PI.  des  petites- filles. 

Petite-Forêt,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  3  kil. 
de  Valenciennes  ;  1.340  h. 

petite-maîtresse  n.  f.  v.  petit-maître 

petitement  [man]  adv.  En  faible  quantité  : 
ne  buvez  d'alcool  que  petitement.  Au  moins  :  il  a  un 
million,  petitement.  Mesquinement  :  vivre  petite- 
ment. Bassement  :  se  venger  petitement.  Ant.  Gran- 
dement. 

Petit-Enghien,  comm.  de  Belgique  (Hainaut. 
arr.  de  Soignies):  2.250  h.  Carrières. 

petite-Oie  n.  f.  Syn.  anc.  de  abatis  de  vo- 
laille. Par  ext.  Accessoires  de  toilette  (bas,  cha- 
peaux, gants,  etc.).  Fam.  Petites  privautés  galantes. 

petites-maisons  n.  f.  pi.  Hôpital  de  fous, 
en  général,  du  nom  d'un  ancien  hôpital  de  Paris  où 
l'on  enfermait  les  aliénés. 

petitesse  |>è-se]  n.  f.  Faible  étendue,  faible 
volume  :  la  petitesse  de  la  taille.  Modicité  :  petitesse 
d'un  revenu.  Fig.  Mesquinerie,  bassesse  :  petitesse 
([esprit,  de  cœur.  Acte  qui  dénote  ces  sentiments  : 
commettre  des  petitesses.  Ant.  Grandeur. 

petit-fer  n.  m.  Traverse  et  montant  en  fer, 
avep  feuillure,  qui  reçoit  les  verres  à  vitre  des 
châssis  des  croisées.  (S'emploie  surtout  au  plur.  : 
des  pelits-fi'rs.) 

petit-fils  [fîss]  n.  m.  Fils  du  fils  ou  de  la  fille, 
par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule.  PI.  des  petits- 
fils. 

petit-grain  n.  m.  Petite  orange  tombée  pré- 
maturément de  l'arbre,  et  qu'on  employait  jadis 
comme  pois  à  cautère.  Essence  de  petit  -  grain, 
huile  volatile,  obtenue  par  distillation  des  oranget, 
tes,  ^  qui  sert  souvent  à  falsifier  l'essence  de  né- 
roli.  PI.  des  petits-grains. 

Petitgrand  (Louis- Victor),  architecte  français, 
né  à  Linvres  (Calvados),  m.  à  Paris  (1842-1898). 

petit-gris  n.  m.  Variété  russe  et  sibérienne 
de  l'écureuil  commun.  Fourrure  fournie  par  cet 
animal  :  le  petit-gris  est  fort  estimé.  (C'est  la  four- 


rurc  du  ventre  de  petit-gris  que  le  blason  emploie 
sous  le  nom  de  nur.i  PI.  des  petit    v' 

pétition  'si-on]  n.  f.  (lat.  petitio).  Demande  par 
éci'it  adressée  à.  une  autorité  :  pétition  de    ini  (ri 
Rhétor.  Pétition  de  principe,  rationnement  vicieux 
qui  coi  air  pour  vrai  ce   qu'il  s'agit  préci- 

i  ment  de  démontrer. 

—  Encycl.  /)<  Pétition  'l'hérédité.  C'est  l'action 
par  laquelle  l'héritier  légitime,  ou  le  légataire  uni- 
versel considéré  comme  l'héritier,  demande  la  mise 
en  possession  totale  ou  partielle  d'une  succession 
ou  d'une  partie  de  cette  succession  contre  le  délen- 
teur à  titre  universel  qui  se  croit  à  tort  héritier, 
ou  contre  le  simple  possesseur  qui  ne  peut  justi- 
fier sa   possession  par  aucun  titre. 

L'action  en  pétition  d'hérédité  se  prescrit  par 
trente  ans. 

Droit  de  pétition.  Le  droit  de  pétition  appar- 
tient à  tous,  sans  distinction  de  sexe,  d'âge,  ni  de 
nationalité.  Il  peut  être  exercé  à  l'égard  des  Cham- 
bres législatives  ou  du  pouvoir  exécutif  et  de  ses 
agents. 

Sous  quelque  forme  qu'elles  soient  présentées, 
supplique,  mémoire,  simple  lettre,  les  pétitions 
adressées  aux  ministres,  à  toutes  les  autorités  cons- 
tituées, aux  administrations  et  établissements  pu- 
blics, doivent  être  écrites  sur  papier  timbré,  à 
peine  d'une  amende  de  5  francs,  outre  le  décime  et 
le  droit  de  timbre.  Les  signatures  doivent  être  lé- 
galisées. Sont  exceptées  :  les  requêtes  adressées  au 
chef  de  l'IOtat  ou  au  Parlement;  les  demandes  de 
secours,  d'assistance  judiciaire  ;  les  réclamations 
électorales  ;  les  demandes  d'inscription  sur  les  listes 
du  jury  ;  les  pétitions  des  maires  concernant  l'ad- 
ministration des  biens  communaux  ;  les  pétitions 
concernant  les  permis  de  chasse  ;  certaines  récla- 
mations en  matière  d'impôt. 

pétitionnaire  [si-o-nè-re]  n.  Qui  présente, 
qui  signe  une  pétition. 

petitionnement  [si-o-ne-man]  n.  m.  Action 
de  pétitionner  :  organiser  un  vaste  petitionnement. 

pétitionner  [si-o-né]  v.  n.  Adresser  une  péti- 
tion. Faire  des  pétitions. 

Petit-Jean,  personnage  des  Plaideurs,  de  Ra- 
cine. C'est  un  paysan  à  la  fois  niais  et  madré.  Dans 
le  procès  intenté  au  chien  Citron,  il  représente  le 
ministère  public,  et  c'est  lui  qui  prononce  ce  vers 
souvent  cité  : 

Ce  que  je  sais  le  mieux,  c'est  mon  commencement. 

V.  Plaideurs. 

petit-lait  [le]  n.  m.  Liquide  qui  se  sépare  du 
lait  caillé.  PI.  des  petits-laits. 

—  Encycl.  Le  petit-lait  ou  sérum  du  lait  s'em- 
ploie quelquefois  dans  le  traitement  des  entérites  ; 
il  aigrit  facilement  ;  soumis  à  la  fermentation 
alcoolique,  il  donne  le  képhir. 

petit-maître  [me-tre],  petite-maîtresse 

n.  Jeune  élégant,  ou  élégante,  dont  les  manières 
sont  ridiculement  prétentieuses.  PI.  des  petits- 
mattres,  des  petites-maîtresses. 

Petit-Mars,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  42  kil.  de  Chàteaubriant  ;  1.360  h. 

petit-neveu  n.  m.  petite-nièce  n.  f.  Fils, 

fille  du  neveu  ou  de  la  nièce.  Au  pi.  Descendants  : 
nos  petits-neveux  en  sauront  plus  que  nous.  PI.  des 
petits-neveux,  des  petites-nièces. 

pétitOÎre  n.  m.  et  adj.  (lat.  petitorius).  Se  dit 
d'une  demande  faite  en  justice  pour  se  faire  recon- 
naître la  propriété  d'un  immeuble  :  requête  pétitoire. 

—  Encycl.  Dr.  Distinction  du  pétitoire  et  du  pos- 
sessoire.  Les  actions  judiciaires  concernant  les  im- 
meubles peuvent  avoir  pour  objet  le  fond  même  du 
droit,  c'est-à-dire  la  revendication  de  la  propriété 
ou  d'un  droit  réel  immobilier,  tel  qu'une  servitude 
foncière.  Elles  peuvent  aussi,  la  question  du  fond 
du  droit  demeurant  écartée  ou  réservée,  tendre  uni- 
quement à  faire  maintenir  le  demandeur  dans  une 
possession  de  fait  dans  laquelle  il  a  été  troublé,  ou 
à  le  faire  réintégrer  dans  une  possession  dont  il  a 
éié  violemment  évincé.  Dans  le  premier  cas,  l'action 
prend  le  nom  d'action  pétitoire  ;  on  l'appelle  aussi 
abréviativement  le  pétitoire.  Les  actions  qui  n'ont 
pour  objet  que  de  faire  protéger  par  le  juge  une 
possession  de  fait  préexistante,  abstraction  faite  de 
la  question  du  fond  du  droit,  portent  le  nom  dis- 
tinctif  d'actions  possessoires.  C'est  aux  juges  de  paix, 
qu'il  appartient  de  connaître  des  actions  posses- 
soires. Les  tribunaux  civils  ordinaires  sont  seuls 
juges  du  pétitoire. 

On  distingue,  parmi  les  actions  possessoires  : 
1°  la  complainte  ;  2»  l'action  en  réintégrande  ;  3»  en- 
fin, la  dénonciation  de  nouvel  œuvre. 

La  complainte  est  une  action  au  moyen  de  la- 
quelle le  possesseur  d'un  immeuble  ou  d'une  servi- 
tude doit  obtenir  la  cessation  d'un  trouble  apporté 
à  sa  possession  (déplacement  de  bornes,  jours  et 
vues,  etc.). 

L'action  en  réintégrande  s'exerce  en  cas  de  dé- 
possession violente  ou  par  voies  de  fait. 

L'action  en  dénonciation  de  nouvel  œuvre,  au  lieu 
d'avoir  pour  objet  de  réprimer  une  dépossession 
proprement  dite,  a  pour  but  de  faire  cesser  le 
trouble  produit  par  un  travail  de  main  d'homme  et 
apportant  une  modification  dommageable  quelcon- 
que à  l'état  antérieur  des  lieux. 

Petitot  [to\  (Jean),  peintre  en  émail,  né  à   Ge- 
nève, m.  à  Vevey  (1607-1691). 
On  lui  doit  de  remarquables 
portraits  de  Louis  XIV. 

Petitot  (Pierre),  sta- 
tuaire français,  né  à  Lan- 
gres,  m.  à  Paris  (1751-1840). 
—  Son  fils,  Louis-Messidor- 
Lebon,  sculpteur,  né  et  m.  à 
Paris  (1794-1 862),  est  l'auteur 
d'une  belle  statue  équestre 
de  Louis  XI V  (dont  le  che- 
val est  de  Cartellier),  a  Ver- 
sailles. 

Petitot  (Claude-Ber- 
nard), littérateur  français, 
né  à  Dijon,  m.  à  Paris  (1772- 
18^5).  11  a  publié  le  Réper- 
toire du  Théâtre-Français,  et 
avec    Monmerqué    une   très 

utile  Collection  de  mémoires  relatifs  à  l'histoire  de 
France. 

petit-père  n.  m.  Ermite  de  Saint-Augustin. 
(Vx.)  PI.  des  petits-pères. 


Pelil-pied. 

(Œuvres 


petit-pied  n.  m.  Au  xviii»  siècle,  porte-bou- 
quet   en    l'orme    de   trépied.   PI.   des  petits -pieds. 

Petit-Quevilly  (Le),  comm.  de 
la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à  4  kil.  de 
Rouen,  sur  la  Seine;  14.930  h  Ch.  de  f. 
O.  Industrie  active,  produits  chimi- 
ques, filatures. 

Petit-Radel  (l'abbé  Louis- 
Charles-François),  savant  archéol 
français,  né  et  m.  a  Paria  (1756-1836). 
11  fut  un  des  premiers  à  attirer  l'at- 
tention 6ur  les  monuments  pélas- 
giques. 

Petit-Rechain,  comm.  de  Bel- 
gique (Liège,  arr.  deVerviers)  ;  2.140  h. 
Carrières. 

petits-enfants  ui-zan-fan] 

n.  m.  pi.  Les  enfants  du  fils  ou  de  la 
fille.  (N'a  pas  de  sing.) 

Petit-Senn    (John),    publiciste 
suisse,  né  et  m.  à  Genève  (1790-1870)  ; 
moraliste  plein  d'humour  et  de  bon  sens. 
choisies,  1872.) 

petit-Vieux  n.  m.  Hist.  Nom  donné  sous 
LouisXIII  et  Louis  XIV  à  des  régiments  dont  l'ori- 
gine était  postéreure  à  celle  des  vieux  régiments  de 
Picardie,  Piémont,  Champagne,  Navarre  et  Marine. 

petOChe  n.  f.  Petit  cierge  en  résine,  que  l'on 
emploie  pour  l'éclairage  dans  les  campagnes. 

Petœfi  (Sandor-Alcxandre),  poète  lyrique  hon- 
grois, né  à  Kiskbrôs,  tué  à  Segesvar  pendant  la 
révolution  hongroise  (1823-1849J.  Ses  poésies  lyri- 
ques, d'une  belle  envolée,  ont  contribué  à  l'explo- 
sion du  mou- 
vement ma- 
gyare en  1848. 

pétoffe  Iél0'"' 

n.  f.  Affaire  ridicule,  querelle  à  propos  de  rien.  (Vx.) 

pétoire  ou  pétoise  [  toi-ze] 

n.  f.  Canonnière  en  sureau. 

peton  n.  m.  Fam.  Petit  pied. 

pétoncle  n.  m.  (lat.  pelun- 
culus).  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches de  presque  toutes  les 
mers. 

Petra,  v.  de  l'ancienne  Ara- 
bie, capit.  de  l'Idumée  ou  Arabie 
Pétrée.  Auj.  OuadiMouça  (Hedjazj. 

Pétrarque(FrancescoPETRARCA),  poète  et  huma- 
niste italien,  néàArezzo.m.  à  Arqua,  près  de  Padoue 
(1304-1374).  Erudit,  historien, 
archéologue,  chercheur  infati- 
gable de  manuscrits  anciens, 
qui  retrouva  i'Institution  ora- 
toire de  Quintilien  et  une  par- 
tie de  la  correspondance  de 
Cicéi-on,  il  l'ut  le  premier  des 
grands  humanistes  de  la  Re- 
naissance, en  même  temps 
qu'un  des  Italiens  les  plus 
influents  de  son  temps.  11  fut 
chargé  notamment  par  les 
papes  d'importantes  missions 
diplomatiques.  Il  a  laissé  en 
latin  de  nombreux  ouvrages 
(poésies,  dont  1M  frica.  poème 
sur  la  seconde  guerre  punique, 
traités  philosophiques  etc.)  et 
une  volumineuse  correspondance.  Mais  aujourd'hui 
sa  gloire  repose  sur  ses  poésies  en  langue  vulgaire 
ou  Rime  (sonnets,  canzoni  et  triomphes)  qu'il  com- 
posa en  l'honneur  de  la  belle  Laure  de  Noves,  et 
qui,  par  la  pureté  et  la  beauté  de  leur  forme,  ont 
contribué  à  fixer  l'idiome  italien. 

pétrarquiser  [ki-zé]  v.  n.  Imiter  en  poésie  le 
genre  de  Pétrarque.  Se  borner  à  un  amour  plato- 
nique. 

pétrarquisme  [kis-me]  n.  m.  Imitation  du 
genre  de  Pétrarque. 

pétrarquiste  [kis-te]  ou  pétrarquisant 

[ki-zan],  6  n.  et  adj.  Qui  appartient  au  genre  de 
Pétrarque.  Qui  imite  Pétrarque. 

pétras  [tra]  n.  m.  Homme  lourd  et  borné. 

pétré,  e  adj.  Pierreux  (en  ce  sens  géographi- 
que, prend  une  majuscule)  :  l'Arabie  Pétrée.  Anat. 
Us  pétré  ou  apophyse  pétrée,  le  rocher.  (Peu  us.) 

pétreau  [trâ]  n.  m.  Sauvageon  qui  pousse  du 
pied  d'un  arbre. 

PetreiUS  [uss]  (Marcus),  général  romain.  Il  dé- 
fit Catilina,  à  Pistoie  (63),  fut  vaincu  par  César  à 
Thapsus  et  se  tua  (46  av.  J.-C). 

pétrel  [trèl]  n.  m.  (du  lat.  Petrus,  Pierre,  par 
allus.  à  saint  Pierre,  marchant  sur  les  eaux).  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes  que  l'on  rencontre  sur  l'Atlan- 
tique et  la  Méditerra-  tJ,^, 

née:  le  pétrel  accompa-  "*0^      ,/Bs/àâjg  -  . 

gne  au  loin  les  voiliers. 

—  Encycl.  Bien  que 
l'on  désigne  sous  le 
nom  de  pétrels  tous  les 
procellariidés,  ce  nom 
ne  doit  s'appliquer 
qu'au  genre  pétrel  pro- 
prement dit  (procel- 
laria),  type  de  la  fa- 
mille. C'est  un  oiseau 
à  bec  fort  et  crochu,  à  plumage  sombre  ;  excellent 
voilier,  il  suit  pendant  des  jours  et  des  semaine; 
les  navires,  pour  profiter  des  débris  jetés  à  la  mer 

Petreto-Bicchisano  [bi-ki],  ch.-i.   de  c. 

(Corse),  arr.  et  à  37  kil.  de  Sartène;  1.580  h.  —  Le 
cant.  a  6  comm.  et  5.770  h. 

pétreUX,  euse  [treu,  eu-ze]  adj.  (lat.  pe- 
trosus;  de  petra,  pierre).  Anat.  Qui  a  rapport,  qui 
appartient  au  rocher. 

pétri,  C  adj.  Mis  en  pâte  :  farine  pétrie.  Fig. 
Tout  rempli  et  comme  entièrement  formé  :  pétri 
d'esprit,  d'orgueil. 

pétrieberie  Vf]  n.  f.  Ensemble  des  appareils  et 
engins  qui  servent  pour  la  pêche  à  la  morue. 

pétricole  adj.  (du  lat.  petra.  pierre,  et  colère,  ha- 
biter). Qui  habite  l'intérieur  des  pierres.  N.  f.  Genre 
de  mollusques  lamellibranches,  type  d'une  famille 
dite  des  pétricolidés,  répandus  dans  presque  toutes 
les  mers  :  les  pétricoles  vivent  enfoncés  dans  les 
roches. 


Pétrarque. 


Pétrel. 
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pétrifiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
pétrifier  :  la  fontaine  ■pétrifiante  de  Saint-Allyre. 
Fig    et  fam.  Qui  stupéfie  :  nouvelle  pétrifiante. 

pétrification  [si-on]  n.  f.  (de  pétrifier).  Phé- 
nomène par  lequel  la  substance  d'un  corps  organique 
est  remplacée  par  une  substance  pierreuse:  /«  pétri- 
fication des  bois.  Incrustation,  phénomène  par  lequel 
les  rps  plongés  dans  certaines  eaux  s'y  couvrent 
d'une  couche  pierreuse. 

pétrifier  [fi-é]  v.  a.  (dulat.  petra,  pierre,  et  face- 
re,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Changer  en  pierre. 
Incruster,  couvrir  d'une  couche  pierreuse.  Fig. 
Rendre  immobile  de  stupéfaction,  de  peur,  etc.  : 
apparition  qui  pétrifie  un  voleur. 

pétrin  n.  m.  (du  lat.  pistrinum,  lieu  où  l'on 
fait  le  pain).  Coffre  dans  lequel  on  pétrit  la  pâte 
destinée  à  l'aire  le  pain  ■  maie  :  les  pétrins  méca- 
niques suppriment  le  travail  fatigant  au  pétrissage 
à  liras,  (v.  maie.]  Fig  et  fam  Etre,  mettre  dans  le 
pétrin,  dans  l'embarras. 

pétrinal  n.  m  (esp  pedernal,  pierre  à  feu). 
Arquebuse  courte,  en  usage  dans  la  cavalerie  vers 
la  fin  du  xvi»  siècle. 

pétrir  v  a.  (lat  pop  ptsturire)  Malaxer  de  la 
farine  avec  de  l'eau  et  en  faire  de  la  pâte.  Presser 
l'argile  avec  les  mains  Fig  Former,  façonner  :  on 
pétrit  aisément  1rs  jeunes  esprits  Prov.  :  Dieu 
nous  a  tous  pétris  du  même  limon,  nous  sommes 
tous  soumis  aux  mêmes  lois  naturelles 

pétriSSable  [tri-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être  pé- 
tri :  yàte  pétrissable. 

pétrissage    tn-sa-je]  ou  pétrissement 

[tri-se-man]  n.  m.  Action  de  pétrir  pétrissage  mé- 
canique. 

petrisseur,  eUSe  [(W-seur,  e!/-se]n  etadj.Qui 
pétrit  la  pâte  .  ouvrier  petrisseur  N.  f  Machine  à 
pétrir. 

pétrogale  n.  m.  Genre  de  mammifères  marsu- 
piaux d'Australie,  comprenant  des  kangourous  de 
la  taille  d'un  lièvre 

pétroglypne  n.  f  (du  gr  petros,  pierre,  et 
gluphr,  gravure).  Rocher  grossièrement  sculpté, 
comme  on  en  rencontre  en  Afrique  ou  en  Amé- 
rique. 

pétrograph©  n.  m.  Savant  qui  s'occupe  de 
pétrographie. 

pétrographie [fi]n  f.  (du  gr.  petros,  pierre,  et 
graphein.  décrire).  Science  qui  a  pour  but  l'étude  des 
roches  de  l'écorce  terrestre,  au  point  de  vue  de  leur 
composition  minéralogique  et  chimique  et  de  leur 
genèse. 

—  Encycl.  Ce  sont  les  travaux  de  Cordier,  puis 
de  Sorby,  Michel  Lévy,  Rosenbach.  qui  ont  fait 
faire  à  là  pétrographie  ses  plus  grands  progrès,  et 
permis  d'établir  une  classification  rationnelle  des 
roches  :  roches  ayant  pris  naissance  par  solidifica- 
tion d'une  masse  en  fusion  (roches  éruptives)  ; 
roches  formées  par  les  débris  des  précédentes  ou 
déposées  par  précipitation  chimique  (roches  sédi- 
mentaires).  Les  premières  sont  surtout  intéressantes 
pour  les  pétrographes.  qui  en  étudient  la  structure 
et  la  composition  au  moyen  du  microscope,  et  même 
en  tentent  dans  les  laboratoires  la  reproduction  ar- 
tificielle. 

pétrographiqu©  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pétrographie. 

pétrographiquement  [ke-man]  adv.  Confor- 
mément à  la  pétrographie. 

pétrole  n.  m.  (du  lat.  petra,  pierre,  et  oleum, 
huile».  Huile  minérale,  provenant  de  sources  situées 
notamment  en  Asie  et  en  Amérique  :  le  pétrole  est 
abondant  dans  le  Caucase. 

—  Encycl.  Le  pétrole  ou  naphte  est  un  mélange 
d'hydrocarbures,  connu  déjà  de  l'antiquité,  mais  dont 
l'importance  commerciale  date  seulement  de  la  se- 
conde moitié  du  xixe  siècle  ;  c'est  à  ce  moment  que 
l'on  découvrit  les  gisements  immenses  de  la  Pen- 
sylvanie.  Le 
pétrole  existe 
dans  diverses 
régions  du 
glooe;mais  il 
est  particu- 
lièrement 
abondantaux 
Etats-Unis  et 
dans  le  Cau- 
case ;  on  ex- 
ploite encore 
desgisements 
en  Galicio, 
Roumanie , 
Aile  magne 
et, en  France, 
le  gisement 
de  G  a  bian 
(Hérault).  On 
extrait  le  pé- 
trole en  fo- 
rantdes  puits 
qui  atteignent 
parfois  SOO 
mètres  de 
profondeur. 
<  On  appelle 
derrick  l'as- 
semblage de 
charpentes 
élevé  pour  le 

travail  dU  P*,r°l»  (Puits  en  exploitation  aux  environ-  le 
Sondage.,  Sut  Bakou,  en  Rusei.). 

vant  le  point  de  la  poche  pétrolière  où  pénètre  la 
sonde  perforatrice,  le  pétrole  peut  jaillir  par  l'orifice 
4u  puits  [quelquefois  à  une  hauteur  considérable) 
sous  la  force  des  gaz  accumulés  dans  le  réservoir 
naturel,  et  il  est  alors  difficile  de  maîtriser  le 
débit,  ou  bien  couler  paisiblement  comme  une 
source  dont  la  captation  devient  facile,  ou  bien 
encore  ne  pas  jaillir  du  tout,  auquel  cas  il  faut  ins- 
taller des  pompes  pour  l'aller  puiser  au  sein  de  la 
terre. 

Quelle  que  soit  la  façon  dont  il  est  extrait,  il  doit 
être  rectifié,  c'est-à-dire  subir  une  distillation  qui 
en  isole  les  différents  éléments  :  chauffé  à  70"  dnns 
de  vastes  cornues,  il  abandonne  Véther  de  pétrole; 
entre  70»  et  120»  passe  l'essence  minérale  ou  gazo- 
line  ;  entre  120»  et  150»,  la  benzine  ;  entre  150»  et 
280»,  les  huiles  propres  à  l'éclairage  (pétroles  lam- 
pants) ;  entre  280»   et  400»   les  huiles   lourdes  (oléo- 


naphtes)  employées  pour  le  graissage  ;  enfin,  la  pa- 
raffine et  la  vaseline.  Le  résidu  restant  au  fond  de 
la  chaudière  est  utilisé  parfois  pour  le  chauffage  des 
locomotives  ou  l'alimentation  des  foyers  de  distil- 
lation. Chacune  de  ces  substances  subit  encore  une 
épuration  avant  d'être  livrée  au  commerce. 

Le  pétrole  est  employé  pour  l'éclairage,  soit  à 
l'état  liquide  (pétroles  lampants,  essence  minérale), 
soit  à  l'état  de  gaz  (obtenu  par  décomposition  sous 
1'intlucnee  de  la  chaleur),  soit  à  l'état  solide  (bou- 
gies de  paraffine).  Il  joue  un  rôle  prépondérant  dans 
l'alimentation  des  moteurs  de  toutes  sortes  ;  pour 
le  chauffage,  il  esl  utilisé  dans  les  chaudières  et  dans 
quelques  appareils  domestiques  (fourneaux  à  pé- 
trole) ;  enfin,  employé  au  graissage  des  machines,  il 
a  l'avantage  de  ne  pas  s'altérer  à  l'air.  La  fabrica- 
tion, l'emmagasinage,  la  vente  en  gros  et  en  détail 
du  pétrole  sont  réglementés  par  les  décrets  du  19  mai 
1873  et  du  20  mars  1885. 

—  Econ.  dom.  L'éclairage  à  l'essence  de  pétrole 
(ou  essence  minérale)  présente  des  dangers  en  raison 
de  l'inflammabilité  de  ce  produit.  En  cas  d'incendie 
il  faut  étouffer  la  flamme  sous  des  linges  humides, 
des  tapis,  torchons,  etc.,  plutôt  que  de  jeter  de  l'eau 
dessus. 

Lorsque  le  pétrole  d'une  lampe  prend  feu  à  l'inté- 
rieur du  récipient,  verser  sur  l'huile  enflammée,  à 
l'aide  d'un  verre  ou  d'un  bol,  un  peu  de  lait.  Le 
pétrole  s'éteint  instantanément. 

Nettoyage  des  récipients  à  pétrole.  Pour  faire  dis- 
paraître toute  trace  d'odeur  dans  un  récipient  ayant 
contenu  du  pétrole,  il  faut  le  laver  deux  ou  trois 
fois  avec  un  mélange  de  dix  parties  de  lait  de  chaux 
léger  et  d'une  partie  de  chlorure  de  chaux;  emplo- 
yer ce  mélange  un  peu  chaud  et  laver  ensuite  à 
l'eau  pure  puis  essuyer  avec  soin. 

pétroléen,  enne  [lé-in.  è-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  pétrole  :  industrie  pétroléenne. 

pétroléine  n.  f.  Syn.  de  vaseline. 

pétroler  [lé]  v.  a.  Incendier  à  l'aide  du  pétrole. 

pétrolerie  [ri]  n.  f.  Usine  à  pétrole. 

pétrolette  [le- te]  n.  f.  Fam.  Petite  voiture 
automobile  à  pétrole. 

pétroleur  ou  pétroleux,  euse  [leu.  eu-ze] 

n.  Personne  qui  se  sert   de  pétrole  pour   Incendier. 

pétrolier  [li-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  au  pé- 
trole :  industrie  pétrolière  ;  navire  pétrolier.  Sub- 
stantiv.  :  un  pétrolier,  une  pétrolière. 

pétrolifère  adj.  Qui  contient,  produit  du 
pétrole  :  les  districts  pétrolifères  du  Caucase. 

pétrologie  n.  f.  Syn  de  pétrographie. 

Pétrone  (Caius)  ou  Titus  Petronius  Ar- 

biter,  écrivain  latin,  d'origine  gauloise.  Il  mena  à 
la  cour  de  Néron  une  vie  élégante  et  voluptueuse. 
Il  est  probablement  l'auteur  du  Salyricon.  roman 
extrêmement  licencieux,  mais  document  précieux 
sur  les  moeurs  romaines  du  ier  siècle.  Compromis 
dans   une  conspiration,  il  s'ouvrit  les  veines  en  66. 

Pétrone  (saint),  évêque  de  Bologne,  né  à  Cons- 
tantinople,  m.  à  Bologne  vers  450.  —  Fête  le  4  oc- 
tobre. 

Pétronille  [Il  mlh.e]  (sainte),  appelée  aussi  Pe- 
nne, Perrondle  ou  Femelle,  vierge  et  martyre 
du  Ier  siècle,  fille  de  saint  Pierre,  d'après  la  légende. 
Fête  le  31  mai. 

PetropavlOSk,  v.  de  la  Russie  (Sibérie), 
prov.  d'Akmolinsk.  sur  l'Ichim  et  le  ch.  de  f.  trans- 
sibérien; 25.000  h.  Foire  très  importante  (26  juin). 

pétroselinum  [sé-li-nom']  n.  m.  Nom  scien- 
tifique du  persil. 

pétrosilex  [lèks]  n.  m.  Silicate  naturel,  voisin 
du  feldspath  orthose,  mais  à  texture  amorphe. 

pétrosiliceUX,  euse  [seu,  eu-ze]  adj.  Qui  a 
les  caractères  du  pétrosilex. 

pétrOUSquin  [trous  kin],  ©  n.  Badaud  ;  pay- 
san :  dévaliser  un  pétrousquin.N.m.  Pop.  Derrière  : 
tomber  sur  son  pétrousquin. 

Pettankofer  [fer]  (Max  de),  chimiste  et  hygié- 
niste allemand,  né  à  Liehtenheim,  m.  à  Munich 
(1818-1901). 

pétulamment  [la-man~\  adv.  Avec  pétu- 
lance. 

pétulance  n.  f.  (de  pétulant).  Vivacité  impé- 
tueuse. 

pétulant  [lan],  e  adj.  (lat.  petulans).  Vif, 
impétueux  ;  qui  a  peine  à  se  contenir  :  écolier  pétu- 
lant. 

petun  n.  m.  (mot  brésil.).  Tabac.  (Vx.) 

pétuner  [né]  v.  n.  User  du  tabac.  (Vx.) 

pétunia  n.  m.  (de  petun).  Genre  de  solanacées, 
originaires  de  l'Amérique 
du  Sud.  qui  ont  donné  par 
hybridation  un  grand  nom- 
bre de  variétés  cultivées 
comme  ornement  pour 
leurs  fleurs  blanches,  vio- 
lettes ou  bleutées. 

pétunière  n.  f.  Arg. 

Tabatière. 

pétunsé  ou  pé- 

tunzé  n.  m.  (m.  chinois). 
Variété  de  feldspath,  dont 
on  se  sert  en  Chine  pour 
faire  la  porcelaine. 

peu  (lat.  paucum)  adv. 
de  quantité.  Pas  beau- 
coup :  manger  peu.  Pas 
longtemps  :  vivre  peu.  Pas 
cher  :  mets  qui  coûte  peu. 
c'est  peu  d<3,  c'est  peu  que 
de,  il  ne  suffit  pas  de.  Peu 
de  chose,  chose,  personne  peu  importante.  Peu  ou 
point,  presque  point.  N.  m.  Petite  quantité  :  le  peu 
quenous  savons.  Choses  peu  nombreuses,  peu  riches: 
vivre  de  peu.  Un  petit  nombre  de  personnes  :  peu 
savent  agir  à  propos.  Homme  de  peu,  de  basse  condi- 
tion. Loc.  adv.  Un  )<cu,  médiocrement,  pas  beaucoup. 
Un  petit  pen,  légèrement.  Quelque  peu,  un  peu.  Tant 
soit  peu,  très  peu.  Si  peu  que  rien,  une  petite  quan- 
tité. Un  tant  suit  peu.  très  peu.  Dans  peu,  sous  peu, 
bientôt  lie  puis  peu,  récemment.  Un  peu  fort,  un  peu 
loin,  qui  étonne  ou  vexe  beaucoup,  qui  dépasse  les 
bornes.  Peu  à  peu,  lentement,  insensiblement.  A  peu 
près,  à  peu  de  chose  près,  presque,  environ.  Loc.  conj.  : 
Pour  peu  que,  si  peu  que,  quelque  faiblement  que. 
Loc.  prépos.  :  Un  peu  de,  une  petite  quantité  de. 


Pétunia. 


Prov.  :  A  grands  seigneurs  peu  de  paroles,  devant, 
les  grands,  il  faut  s'expliquer  brièvement.  Qui  peu 
endure,  bien  peu  dure,  il  faut  avoir  de  la  patience 
pour  vivre.  Paix  et  peu,  vivre  tranquille  dan*  une 
modeste  aisance,  c'est  ce  que  doit  souhaiter  l'hom- 
me sage.  Trois  beaucoup  et  trois  peu  sont  perni- 
cieux à  l'homme  :  beaucoup  parler  et  peu  savoir, 
beaucoup  dépenser  et  peu  avoir,  beaucoup  présu- 
mer et  peu  valoir,  proverbe  espagnol  suffisamment 
clair.  Ant.  Beaucoup. 

peUCédatl  n.  m.  (du  gr.  prukê,  pin).  Genre 
d'ombellifci-es.  comprenant  des  herbes  vivaees  à 
Ileurs  blanches  ou  jaunes  en  ombelles,  et  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  utilisées  en  médecine  :  la  ratine 
du  peucedanum  officinal  est  diurétique  et  stoma- 
chique. 

peucédané,  6  adj.  Qui  ressemble  ou  se  rap- 
porte au  peucédan. 

peun  !  interj.  Sert  à  exprimer  l'indifférence,  le 
doute. 

peule  n.  f.  Mai:  Vide  réservé  sous  les  bouts  des 
pièces  à  eau. 

Peuls,  Peuhls,  Pouls,  Foulbé.  v.  Fel- 

LATAS. 

peulven  ou  peulvan  n.  m.  Préhist.  Nom 

donné  à  des  pierres  posées  debout. 

peuplade  n.  t.  Société  humaine  incomplète- 
ment organisée  :  les  peuplades  nègres  de  l'Afrique. 
Action  de  peupler.  (Vx.)  Colonie  envoyée  pour  peu- 
pler. (Vx.) 

peuple  n.  m.  (  lat.  populus  ).  Multitude 
d'hommes  ;  1°  formant  une  nation  :  le  peuple  fran- 
çais; 2»  appartenante  plusieurs  nationalités,  mais 
groupés  sous  une  môme  autorité  :  les  peuples  de  l'A  u- 
triche-Hongrie.  Ensemble  des  sujets  par  rapport  au 
souverain  :  tyranniser  son  peuple.  Partie  la  plus  nom- 
breuse et  la  moins  riche,  la  moins  cultivée  des  ha- 
bitants d'une  ville,  d'un  pays,  etc.  :  la  noblesse  et  le 
peuple.  Bouline,  femme,  enfant  du  peuple,  personne 
appartenant  à  cette  classe.  Le  petit  peuple,  le  menu 
peuple,  le  lias  peuple,  les  derniers  de  cette  classe.  La  lie 
du  peuple,  la  populace.  Le  peuple  île  Dieu,  les  Juifs. 
Le  peuple  roi,  les  Romains.  Adject.  Qui  a  la  nature, 
le  caractère,  les  habitudes  du  peuple  :  une  famille 
peuple.  Commun,  grossier  :  dire  brutalement  ce  qu'on 
pense,  cela  est  peuple!  Prov.  :  La  voix  du  peuple  est 
la  voix  de  Dieu,  le  sentiment  général  est  l'expression 
de  la  vérité.  (Se  cite  souvent  sous  la  forme  latine  : 
vo.r  populi,  vox  Dei.) 

Peuple  {le  Livre  du),  étude  philosophique,  par 
Lamennais  (1837),  où  l'auteur  cherche  à  fonder  la 
souveraineté  du  peuple  sur  les  doctrines  du  chris- 
tianisme, religion  d'amour,  de  fraternité  etd'égalité. 

Peuple  ((e).  par  Miehelet  (1846).  livre  vibrant  de 
ferveur  démocratique  et  humanitaire  et  d'admira 
tion  pour  la  Révolution  française. 

Peuple  anglais  (  Histoire  littéraire  du),  par 
J.-J.  Jusserand  (1894),  ouvrage  érudit,  d'une  mé- 
thode élégante,  qui  embrasse  toute  la  vie  intellec- 
tuelle du  peuple  anglais. 

peuple  n.  m.  (lat.  populus).  Ancien  nom  du 
peuplier  :  bois  de  peuple. 

peuplement  [man]  n.  m.  Action  de  peupler  : 
le  peuplement  de  l'Ouest  américain  a  été  très  rapide. 
Etat  de  ce  qui  est  peuplé  :  le  peuplement  d'une  co- 
lonie, d'une  garenne.  Ant.  Dépeuplement. 

peupler  [plé]  v.  a.  Etablir  des  hommes,  des 
animaux,  des  végétaux,  dans  un  endroit  où  ils  n'é- 
taient pas  auparavant;  Romulus  peupla  Rome; 
peupler  un  étang  d'alevins.  Former  la  population 
de  ;  les  gens  qui  peuplent  une  contrée.  Fig  Exister 
en  nombre  dans  :  les  grands  hommes  qui  peuplent 
le  passé.  V.  n.  Se  multiplier  par  la  génération  :  les 
rats  peuplent  beaucoup.  Ant.  Dépeupler. 

peupleraie  [re]  n.  f.  Lieu  planté  de  peu- 
pliers. 

peuplier  [pli-é]  n.  m.  (de  peuple  [bot.]).  Genre 
de  salicinèes  de  l'hémisphère  boréal. 

—  Encycl.  Les  peupliers  (populus)  sont  de  grands 
arbres  dont  ou  connaît  une  vingtaine  d'espèces,  qui 
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Peupliers. 

croissent  dans  les  régions  tempérées  et  humides. 
Recherchés  pour  la  rapidité  de  leur  croissance,  ils 
donnent  un  bois  léger  et  tendre  (bois  blanc),  utilisé 
en  menuiserie,  ébénisterie  et  dans  la  fabrication  des 
caisses  d'emballage.  On  distingue:  le  peuplier  blanc 
"il  i préau,  qui  croit  en  France  ;  le  peuplier  tremble, 
haut  de  15  à  20  mètres,  dont  les  feuilles,  rondes  et 
glabres  sur  les  deux  faces,  sont  agitées  d'un  mouve- 
ment continu,  comme  si  l'arbre  tout  entier  trem- 
blait :  le  peuplier  noir  ou  franc,  qui  atteint  33  mètres 
de  haut,  qui  fournit  un  bois  dur  et  dont  lesjeunes 
branches  sont  utilisées  en  vannerie  ;  le  peuplier  ar- 
genté, le  peuplier  du  Canada,  le  peuplier  d'Italie  ou 
pyramidal,  qui  atteint  40  mètres  de  hauteur  et  est 
très  cultivé  en  France;  etc. 

peur  n.  f.  (lat.  pavor).  Sentiment  d'inquiétude, 
en  présence  ou  à  la  pensée  du  danger  :  ne  causes 
pas  de  peur  aux  enfants.  Crainte,  appréhension  :  la 
peur  de  mal  parler.  Avoir  peur,  craindre  :  j'ai  peur 
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Peutinger. 
et  à  3  kil.  de 


Bel- 


gue  cela  ne  vous  incommode  ;  je  n'ai  pat  peur  qu'il 
me  trahisse.  Peur  bleue,  si  grande  qu'elle  rend  li- 
vidf.  Mourir  de  peur,  éprouver  une  peur  extrême. 
Avoir  peur  de  son  ombre,  être  extrêmement  peu- 
reux. En  être,  ouille  pour  la  peur,  avoir  plus  de 
peur  que  de  mat,  échapper  complètement  ou  pres- 
que complètement  au  danger.  À  faire  peur,  extrê- 
mement, en  mal  :  laid  à  faire  peur  ;  d'une  manière 
très  défectueuse,  avec  un  mauvais  goût  exce  if 
habillé  d  faire  peur.  De,  peur  loc.  adv,  Par  un  sen- 
timent de  peur.  De  peur  de  loc.  prép.  ;  de  peur  que 
loc.  conj.  Dans  la  crainte  de,  dans  la  crainte  que, 
pour  éviter  que.  Prov.  :  La  peur  grossit  les  obsta- 
cles, on  exagère  ce  que  l'un  craint. 

peureusement  [se-màn]  adv.  D'une  ma- 
nière peur-  use  :  xc  sauver  peureusement  devant  un 
donner. 

peureux,  eUSe  [reu,  cu-ze]  adj.  Qui  a  sou- 
vent peur  :  le  lièvre  est  peureux,  Qui  manque  de 
décision  :  être  peureux  en  affaires.  Qui  témoigne  de 
la  peur  :  des  regards  peureux.  Substantiv.  Personne 
peureuse  :  les  peureux  sont  malheureux.  Ant.  Brave, 
courageux,  hardi. 

peut-être  [peu-tê-tre]  loc.  adv.  qui  marque  la 
possibilité,  le  doute  :  il  viendra  peut-être.  Substan- 
tiv. et  invar.  A'e  BOUS  reposez  pus  sur  des  peut-être. 
Peut-être  que,  il  est  à  croire,  a  craindre  ou  à  espérer 
que.  Fum.  Il  n'y  a  paè  de  peut-être,  vous  avez  tort 
de  douter,  la  chose  est  certaine.  Allcs.  litt.  :  Peut- 
être  I  expression  de  scepticisme  sur  la  vie  future 
attribuée  à  Rabelais.  «  .le  vais  quérir  un  grand 
peut-être  »,  aurait  il  dit  en  mourant,  m  is  le  mot 
est  fort  douteux. 

Peuthy,  romm.  de  Belgique  (Brabant,  air.  de 
Bruxelles);  1.310  h. 

Peu'iûger  \jèr]  (Conrad),  antiquaire  allemand, 
né  et  m.  à  A  ugsbourg  (1465-1547). 11  possédait  une  carte 
itinéraire  de  l'empire  romain,  connue  sous  le  nom  de 
Table  de  Peutinger,  et  qui  est 
un  document  de  premier  or- 
dre pour  la  connaissance  de 
la  géographie  de  l'empire  ro- 
main. 

pévarones  n.  m.  pi. 

Grains  de  poivre  confits  dans 
du  vinaigre. 

Pévèle   ou  Pévelle 

el  par  erreur  Puelle 
LPahulensfs  pjqus),  pays  de 
l'ancienne  province  de  Flan- 
dre, aujourd'hui  département 
du  Nord.  Champ  de  bataille 
de  Bouvines  et  de  Mons-en- 
Pévéle. 
Peyrat  -  de-Bellac , 

comm.  de  la  Haute- Vienne,  arr. 
lac  ;  1.300  h.  Ch.  de  r.  Orl. 

Peyrat-la-Nonière,  comm.  de  la  creuse, 

arr.  et  à  20  kil.  d'Aubusson,  près  de  la  Voueyze  ; 
1.510  li.  Plâtre. 

Peyrat-le-Château,  comm.  de  la  Hautc- 
Vicnne,  arr.  et  a  45  kil.  de  Limoges  ;  2.540  h.  Pape- 
terie. 

Peyratte  (La),  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et 
à  10  kil.  de   Parthenay  ;  1.370  h.  Ch.  de  f.  Etat,  Fer. 

Peyrebrune  (Mathilde-Georgina-Elisabeth  ns 
Peyrebrune,  connue  sous  le  nom  île  Georges  de), 
romancière  française,  née  en  1818  dans  le  Périgord, 
auteur  de  Marco,  M11'  de  Trémbr,  la  Margoite,  etc. 

Peyrehorade,  ch.-l.  de  c.  (Landes)!  arr.  et  à 

22  kil.  de  Dax.  sur  le  gave  de  Pau  ;  2.020  h.  Ch. 
de  f.  M.  Corderie,  tissus.  —  Le  caut.  a  13  comm.  et 
11.820  h. 

Peyrelîau  [pe-i-e-M],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  et  à  29  kil.  de  Millau  ;  310  h.,  sur  la  Jonte.  Bon- 
neterie. —  Le  cant.  a  7  comm.  et  3.670  h. 

Peyrelevade,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
4-0  kil.  d'Ussel,  au-dessus  de  la  Vienne  ;  2.000  h.  Tui- 
leries. 

PeyriaC-de-Mer,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Narbonne,  non  loin  de  la  Méditerranée; 
1.210  h. 

Peyriac-Minervois  [pè-ri-ak,  voî],  ch.-i.  de 

e.  Aude),  arr.  et  a  20  kil.  de  Carcassonnc:  1.240  h. 
Vins.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et  18.020  h. 

Peyrilhac,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr. 
et  à  21  kil.  de  Limoges,  sur  la  Motte  ;  1.930  h.  Ch.  de 

f.  Orl.  terme  école. 

Peyrins,  comm.  de  la  Drôme,  arr.  et  à  22  kil. 
de  Valence  ;  1.400  h.  Primeurs. 

Peyrolles  [pè-ro-le],  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du- 
Rhone),  arr.  et  à  20  kil.  d'Aix  ;  890  h.  Ch.  de  f. 
PL. -M.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  4.070  h. 

Peyronet  ou  Peyronnet  [pt-ro-hê]  (comte 

Charles-Ignace  de),  homme  d'Etat,  né  à  Bordeaux, 

m.  au  château  de  Montferrand 

(Gironde)  Ll 77K-1H5 4].  Ministre 

de  l'intérieur  en  1830,  il  signa 

les  ordonnances  de  Juillet  et 

fut  condamné  à  la  détention 

perpétuelle,    puis   gracié   en 

1830 

Peyruis  [pe-ru-i],  ch.-l. 
de  e.  (Basses-Alpes),  arr.  de 
Forcalquier;  7^0  h.  Sur  la 
Durance.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  — 
Le  cant.  a  5  comm.  et  2.450  h. 

Pey  tral  [pï-tral]  (  Paul- 
Louis),  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Marseille  en  1842; 
ministre  des  finances  en  1888, 
1893,  1898-181*9. 

pezat  [za]  n.  m.  Sorte  de 
corset  faii  de  tiges  sèches  de  pois,  dont  on  entoure 
les  jeunes  arbres  pour  les  garantir  de  la  gelée. 

Pézenas  \nass],  ch.  1.  de  c.  (Hérault),  arr.  et  à 

23  kil.  de  Béziers;  0  930  1..  (Piscénois)  Ch.  de  f.  M. 
Vins,  carrières.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  12.910  h. 

Pézilla-de-la-Rivière,  comm.  des  Pyré- 

nées-Orien  taies,  arr.  et  à  9  kil.de  Perpignan  ;  1.810  h. 
Bons  vins. 

pézize  n.  t.  Genre  de  champignons  dyscomy- 
ectes,  ayant  la  forme  d'une  coupe  avec  ou  sans 
pied,  qui  croissent  à  terre  ou  sur  les  écorces  d'ar- 
bres et  les  brindilles  tombées  et,  quoique  comes- 
tibles,   sont   peu  estimés.   (Il    en    existe    plusieurs 
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espèces  :  pézize  visic  uleuse,  pézize  cochenille,  pézize 
en  COUDS,  oreille  d'une,  etc.) 

Pfaefers  \ferss],  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Saint-Gall);  1.520  h.  Sources  thermales  bicarbona- 
tées caleiques.  Gorge  sauvage  de  la  Tamina,  qui 
compte  parmi  les  plus  grandioses  de  la  Suisse. 

Pfaefflkon,  comm.  de  Suisse  feant.  de  Zurich  . 
sur  le  lac  de  Pfsefjikon',  3.000  h.  Retordage  de  soie, 
teinture,  ateliers  mécaniques. 

Pfeffel  (Théophile-Conrad),  fabuliste  et  littéra- 
teur allemand,  ne  et  m.  a  Colmâr  (1738  1809  .  n  a 
écrit  des  charmantes  nouvelles,  des  fables  et  des 
poésies  d'un  réel  mérite. 

Pfeiffer  [flr]  'Ida  Ri.yer,  dame),  voyageuse  au- 
trichienne et  écrivain  distingué,  née  et  m.  à  Vienne 
(1797-1858),  Elle  lit  deux  fois  le  tour  du  monde,  vi- 
sita la  Palestine,  Madagascar,  etc. 

Pfeiifer  (bar i lie  de),  agent  pathogène  de  la  grippe 
on  influença,  découvert  et  étudié  par  le  méde<  " 
allemand  Pfeiffer  en  1892. 

pfennig  n.  m.  La  plus  petite  monnaie  de 
compte  de  l'empire  allemand,  représentant  la  cen- 
tième partie  du  mark  et  pesant  2  grammes. 

Pflster  (Albert),  imprimeur  allemand,  né  vers 
1120,  m.  vers  1470.  Il  fonda  à  Bamberg,  en  1455,  une 
imprimerie  rivale  de  celle  de  Gutenberg. 

Pflster  (Christian),  professeur  et  historien  fran- 
çais, né  h  Beblenheim  en  1857.  On  lui  doit  de  re- 
marquables études  sur  l'histoire  de  l'Alsace  et  une 
Histoire  de.  Nancy. 

Pf ordten  [  lin  ]  (  Louis-Charles-Ilenri ,  baron 
von  der),  homme  d'Etat  bavarois,  né  à  Ried,  m.  à 
Munich  (1811-1880',  adversaire  malheureux  de  Bis- 
marck en  1860.  Il  dut  quitter  la  présidence  du  conseil 
après  la  journée  de  Sadowa. 

PfOTZhsim,  v.  du  grand-duché  de  Bade,  sur 
l'Enz;  59.310  h  En  1092,  victoire  des  Français  sur 
les  Wurtembergeois. 

phacochère  [cht-re]  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères artiodactyles  pachydermes,  propres  â  l'Afrique 
et  à  Mada- 
gascar. 

—  Ency- 
c  l .  Les 
phacochè- 
res (phaco- 
çAsrusjap- 
p  a  r  t  i  e  n  - 
nent  A  la 
famille  des 
suides  ;  ce 
sont  de 
grand*  san- 

gliersbauts  Phacochère, 

sur  pattes, 

et  dont  la  tête  énorme  se  termine  par  un  large  groin, 
armé  de  défenses  larges,  tranchantes  et  aiguës.  Ils 
vivent  par  troupes  dans  les  marécages  et  sont  re- 
doutes a  cause  de  leur  férocité. 

phacomalacie  [sî]  n.  f.  (du  gr.  phakos,  len- 
tille, et  malakos,  mou).  Ramollissement  du  cristallin. 

phacosclé- 

rOSe  n.  f.  (dugr. 
phahos,  lentille,  et 
lïcsclérose.  Indura- 
tion du  cristallin 

phaeophy- 

céîS  [fé-o-ft-sé] 
n.  f.  pi.  Ilot.   V. 

P  II  É  O  PHYCÉES  . 

phaéton   n . 

m.  (de  Phaéton  , 
n.  mythol.).  Co- 
cher, charretier.  Voiture  haute,  à  quatre  roues, 
légère  et  découverte,  à  deux  sièges  parallèles,  pour 
quatre  per- 
sonnes. Voi- 
ture automo- 
bile décou- 
verte, com- 
prenant des 
sièges  paral- 
lèles aux  es- 
sieux et  tour- 
nés vers  l'a- 
vant. 

phaéton 

n.  m.   Genre 

d'oiseaux  palmipèdes  marins,  propres  aux  mers 
chaudes  de  l'hémisphère  sut  :  les  phaétons  sonl  ap- 
pelés aussi 
paille  -  en  - 
queue  ou  oi- 
seaux des 
tropiques. 

Phaé- 
ton, fils  du 
Soleil  et  de 
C  1  y  mè  n  c. 
Ayant  obte- 
nu de  son  pè- 
re la  permis- 
sion  de  con- 
duire pen  - 
dant  un  jour 

seulement  Phaéton. 

le  char  du  Soleil,  il  faillit,  par  son  inexpérience, 
embraser  l'univers  ;  Jupiter,  irrité,  le  foudroya  et  le 
précipita  dans  l'Eridan.  En  littérature,  on  compare 
à  Phaéton  les  présomptueux  qui  veulent  se  charger 
d'une  tâche  au-dessus  de  leurs  forces. 

Phaéton,  tragédie  lyrique  de  Quinault,  musique 
de  Lulli,  d'une  magnifique  mise  en  scène  (1683). 

phagédène  n.f.  (dugr.  phagedaina,  faim  dévo- 
rante). Méd.  anc.  Appétit  immodéré,  boulimie.  Ul- 
cère qui  ronge  les  chairs. 

phagédenique  adj.  (de phagédène).  Qui  ronge 
les  chairs  :  ulcère  phagédenique. 

phagédénisme  [nis-mej  n.  m.  (de  phagédène). 
Extension  indéfinie  d'un  ulcère  qui  semble  ronger 
les  chairs- 

_  —  Encycl.  C'est  surtout  dans  les  affections  véné- 
riennes et  principalement  à  la  suite  du  chancre 
mou  que  le  phagédénisme  intervient  chez  les  sujets 
affaiblis  par  l'anémie,  l'alcoolisme,  etc.  Le  traite- 
ment consiste  en  cautérisations  à  la  teinture  d'iode, 
au  nitrate,  au  cautère. 


Phaéton  automobile. 
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phagocyte  n.  rn.  du  a.phagein,  manger,  et ku- 

Uule     Cellule  capable  d'englober  et  de  digérer 

des  particules  organiques  ou  inorganiques  voisines. 

—  Encyci..  Les  phagocjtes  sont  niobili  ->  ou  lixes; 
ils  sont  extrêmement  sensibles  aux  variations  de 
compositions  chimiques    de  leur    milieu,    qui  déier- 

i  chez  eux  des  phénomènes  d'attraction  ou  de 
répulsion  (chimiolaxie).  V.  phagocytose. 

phagocytose  Uô-ze'.  n.  f.  Ponction  des  phago- 

,Tes,  découverte  par  Mrtchnikof. 

Encycl.  La  ph  gocytojse  intervient  dans  un 
grand  nombre  de  phénomènes  physiques  et  mor- 
bides. Les  phagocytes  détruisent  les  vieux  globules 
rouges,  résorbent  les  exsudais:  ils  affluent  vers  les 
points  enflammés  et  constituent  île  la  sorte  une 
barrière  protectrice.  Ils  ingèrent  et  détruisent  les 
microbes  pathogènes,  et  fixent  en  partie  leurs 
toxines.  Ils  jouent  un  rôle  important  dans  l'évolu- 
tion individuelle,  puisque  ce  sont  eux  qui,  dans  la 
métamorphose  des  insectes  et  des  batracien! 
rent  les  tissus  larvjires  appelés  à  disparaître. 

phagolyse  ou  phagocytoiyse  [«-«] 
n.  1.  (de  phagocyte,  et  du  gr  luein,  dissoudre).  Des- 
truction des  phagocytes,  par  une  modification  du 
milieu  liquide  ou  ils  sont  plongés. 

phagothérapie  (pi)  n.  f.  (du  gr.  phagein, 
manger,  et  therapeia,  traitement).  Traitement  de  cer- 
taines maladies  par  le  régime  alimentaire. 

phajUS  tjuss]  n.  m.  Genre  d'orchidées,  com- 
prenant des  herbes  épiphytes  ou  terrestres,  a  belles 
et  grandes  fleura,  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique 
tropicales. 

phalacrose  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  alopécie. 

phalangarque  [ghar-ke]  n.  m.    du  gr.  ptia- 

luijx,  aggos,  phalange,  et  arkhos,  chef;.  Antiq.  gr 
Commandant  d'une  phalange. 

phalange  n.  f.  (gr.  phalagx).  Antiq  gr.  Corps 
de  piquiers  pesamment  armés  ;  la  phalange  macédo- 
nienne fut  l'instrument  des  victoires  d'Âlexa 
Ppétiq.  Armée  :  les  phalanges  républicaines  conqui- 
rent la  llelgique.  Anal.  Chacun  des  petits  os  qui 
composent  les  doigts  et  les  orteils.  Pop.  Main  ■ 
serrer  les  phalanges  à  tin  ami. 

—  Encycl.  Chaque  doigt  est  formé  de  trois  pha- 
langes successivement  décroissantes  et  réunies 
entre  elles  par  des  articulations  trochléennes.  Le 
pouce  et  le  gros  orteil  n'en  ont  que  deux.  On  les 
distingue  en  première  ou  phalange  métacarpienne, 
deuxième  ou  phalangiuc,  troisième  ou  phalange 
unguéale  ou  phalangette. 

phalanger  [je]  n.   m.    Genre  de  mammifères 
marsupiaux  d'Oeéanie.  dont 
certaines  espèces  sonl  ap- 
pelées couscous. 

—  Encycl.  Lourds,  épais, 
vêtus  d'une  fourrure  drue 
et  laineuse,  les  phalangers 
sont  de  la  taille  d'un  gros 
chat.  Ils  vivent  dans  les  fo- 
rêts, sont  nocturnes,  frugi- 
vores et  insectivores  ;  leur 
queue  est  préhensile. 

phalangère    n.    f. 

Genre  de  liliacées. 

—  Encycl.  Les  phalan- 
gères  sont  «les  plantes  vi- 
vaces  à  feuilles  lancéolées, 
a  fleurs  blanches  ou  purpurines,  disposées  en  grappes 
a  l'extrémité  d'une  hampe.  On  en  connaît  de  nom- 
breuses espèces  des  régions  tempérées  :  la  phalan- 
gère  faux  lis,  appelée  aussi  lis  de  Saint-Bruno  ou 
des  Àllobroges,  croît  dans  les  Alpes  ;  la  phalangère 
simple  croît  dans  les  régions  montagneuses  et  boi- 
sées de  la  France;  la  phalangère  rameuse  ou  herbe 
à  l'araignée  est  aussi  indigène  en  France. 

phàlangéridéS  [de  n.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères marsupiaux,  propres  a  l'Océanie,  et  dont  le 
genre  phalanger  est  le  bpe.  S.  un  phalnngéridé. 

phalangette  [jè-te]  n.  f.  Dernière  phalange 
des  doigts,  celle  qui  porte  l'ongle. 

phalangettien,  enne  [jè-ti-in,  ê-nc]adj.  Qui 

a  rapport  aux  phalangettes. 

phalangides  n.  m.  pi.  Ordre  d'arachnides, 
renfermant  les  formes  vulgairement  appelées  fau- 
cheurs. S.  un  phalangide. 

—  Encycl.  Les  phalangides  sont  des  arachnides 
munis  de  chélicères  en  pinces  didactyles,  de  quatre 
paires  de  pattes,  longues  et  grêles. 

phalangien,  enne  (ji-in,  t-ne]  adj.  Qui  a 
rapport  aux  phalanges. 

phalangiforme  adj.  Se  dit  des  poils  quand 
ils  sont  cloisonnés  à  l'intérieur  et  resserrés  à  l'en- 
droit des  cloisons,  et  qui  font  ressembler  ces  divi- 
sions aux  phalanges  des  doigts. 

phalangine  n.  f.  Seconde  phalange  des  os  qui 
en  onl  trois. 

phalangite  n.  m.  (gr.  phalaggités).  Soldat  de 
la  phalange. 

phalanstère  [lans-tè-rë]  n.  m.  (de  phalange  . 
Dans  le  système  de  Fourier,  habitation  de  la  com- 
mune sociétaire. 

phalanstérien,  enne    [lans-té-ri-in,   c-ne\ 

n.  Habitant  d'un  phalanstère.  Partisan  de  la  doctrine 
sociale  de  Fourier.  Adj.  Qui  se  rapporte  au  phalans- 
tère ou  à  ses  habitants. 

Phalanthe,  héros  laconien,  chef  des  Parthé- 
niens  et  fondateur  de  Tarente. 

PhalariS  [riss],  tyran  d'Agrigente  de  565  à 
549  av.  J.-C,  célèbre  surtout  par  sa  cruauté.  Il  fai- 
sait brûler  ses  victimes  dans  un  taureau  d'airain, 
construit  par  le  sculpteur  Périllos,  et  leurs  gémis- 
sements étaient,  dit-on,  plus  suaves  aux  oreilles  du 
tyran  que  la  plus  ravissante  harmonie.  A  la  fin,  les 
Agrigcntins  révoltés  firent,  dit-on,  périr  le  monstre 
par  le  même  supplice.  Le  taureau  de  Phalaris  est 
resté  légendaire  et  sert  à  désigner  un  supplice  raffiné. 

PhalariS  [riss]  ou  mieux  Falari  (duchesse 
de),  née  à  Saint-Marcellin,  fille  du  marquis  d'Aran- 
court  et  mariée  à  un  d'Entraigues,  que  Clément  XII 
fit  duc  de  Falari.  Elle  mena  à  lët ranger  une  vie 
d'aventures  et  mourut  en  Russie  en  1740.  Elle  fut 
maîtresse  du  régent. 

phalarope  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers, 
des  régions  arctiques. 

Phalempin,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  15  kil- 
de  Lille,  sur  la  Navielle,  affl.  de  la  Deule  ;  1  900  h. 
Ch.  de  f.  N. 
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phalène  n.  f.  (gr.  phalaina).  Nom  donné  com- 
munément aux  papillons  du  groupe  des  géomètres. 
V.  GÉOMÈTRES. 

phalénoïde  adj.  Qui  ressemble  A  une  phalène. 

phalénopsis  [çsissl  n.  m.  Genre  d'orchidées 
vandées,  renfermant  des  plantes  épiphytes  de  l'Inde, 
cultivées  dans  les  serres  d'Europe  pour  leurs  jolies 
fleurs  blanches  et  roses. 

phalère  n.  f.  (lai. phalera).  Antiq.  rom.  Plaque 
ronde  que  les  soldats  romains  recevaient  à  titre  de 
décoration. 

phalère  n.  f.  Genre  de  lépidoptères  bombyciens, 
comprenant  de  gros  papillons  nuancés  de  gris,  de 
roux  et  de  jaune,  ré- 
pandus sur  l'hémisphè- 
re nord,  et  dont  une 
espèce  est  commune  en 
France. 

Phalère,  un   des  X?*^r§llVi£> 

trois    ports   de  l'an- 
cienne Athènes. 

phalérie  [rf]  n.  f. 

Genre   d'insectes    co- 
léoptères, répandus  de  la  Méditerranée  jusqu'à  l'Inde. 

phaleuce,   phaleuque    ou  phalécien 

n.  et  adj.  m.  Métnq.  ane.  Vers  de  cinq  pieds  (1  spon- 
dée ou  1  iambe  —  1  dactyle  —  2  trochées  —  1  spon- 
dée ou  I  trochée).  Syn.  hendécasyllabe. 

phallique  [fal-ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
phallus. 

phalloïde  [fal-lo-i-de]  adj.  Qui  ressemble  à 
un  phallus. 

phallOÏdées  [  fal-lo-i-dé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
champignons  gastéromycètes,  dont  le  genre  phallus 
est   le  type.  S.  une  phallolilée. 

phailophore  ïfal-lo]  n.  m.  Antiq.  gr.  (du  gr. 
phallos,  phallus,  et  phoros,  qui  porte).  Celui  qui 
portait  un  phallus,  dans  les  phallophories. 

phallophories  [fal-lo-fo-rt]  n.  f.  pi.  Antiq. 
gr.  Fêtes  dans  lesquelles  on  portait  solennellement 
le  phallus. 

phallus  [fal-luss]  n.  m.  (gr. phallos).  Anliq.  Re- 
présentation du  membre  viril,  que  l'on  portait  solen- 
nellement dans  certaines   fêtes.    Par 
ext.  Membre  viril.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons de  la  famille  des  phalloïdées. 

—  Encycl.  Bot.  Le  phallus  à  l'état 
de  maturité  a  quelque  ressemblance 
avec  une  morille  dont  la  base  serait 
entourée  d'un  étui  charnu  et  épais.  La 
partie  supérieure,  qui  constitue  le  tissu 
sporifére,  est  verdàtre  spongieuse  et 
répand  une  odeur  désagréable.  Abon- 
dant sur  l'hémisphère  boréal,  les  phal- 
lus, bien  que  comestibles  lorsqu'ils 
sont  jeunes  et  qu'ils  ont  encore  la 
forme  d'un  œuf  de  pigeon,  sont  cepen- 
dant peu  recherchés. 

PhalsbOUrg  :bour],  jadis  place 
forte  et  ch.-l.  de  c.  (Meurthe),  cédé  à 
l'Allemagne  :  3.720  h.  (Phalsbourgeois). 
Patrie  du  maréchal  Lobau,  du  roman- 
cier Erckmann.  La  place,  sous  les  ordres  du  com- 
mandant Taillant,  se  défendit  brillamment  contre 
les  Prussiens  en  18~0. 

Phanar  ou  Fanar,  nom  du  quartier  grec  de 
Constantinople,  habité  par  les  Phauarioies,  qui,  fa- 
vorisés par  les  sultans,  séparèrent  souvent  leur  sort 
de  celui  des  autres  Grecs  de  la  péninsule. 

Phanariote  ou  Fanariote,  habitant  ou  ori- 
ginaire du  Phanar  :  les  Phanariotes.  Adjectiv.  :  po- 
pulation  phanariote. 

phanère  n.  m.  (du  gr.  phaneros,  apparent). 
Zool.  Tout  organe  qui  fait  saillie  en  dehors  de  la 
peau  ou  des  muqueuses  :  poils,  ongles,  plumes, 
dents,  etc.  Bot.  Nom  donné  souvent  à  la  bacchinie 
grimpante. 

phanérobranche   adj.   (du  gr.  phaneros, 

visible,  et  bragkhia,  branchies).  Qui  possède  des 
branchies  apparentes,  en  parlant  des  mollusques. 

phanérogame  adj.  (du  gr.  phaneros.  visible, 
et  gamos,  mariage).  Bot  Se  dit  des  plantes  dont  les 
organes  de  reproduction  sont  apparents.  N.f.  pi.  Di- 
vision du  règne  végétal,  comprenant  les  plantes  qui 
possèdent  ce  caractère,  par  opposition  aux  crypto- 
games. S.  une  phanérogame.  Ant.  Cryptogame. 
N.  m.  pi.  Zool.  Division  ancienne  des  mollusques. 
qui  comprenait  les  céphalopodes,  ptéropodes  et  les 
gastéropodes  hermaphrodites  et  diolques. 

phanérogamie  [»if]  n.  f.  Etat  d'un  animal  ou 
d'une  plante  chez  lesquels  les  organes  sexuels  sont 
apparents. 

phanéroptère  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères sauteurs,  comprenant  des  sauterelles  allon- 
gées, répandues  dans  les  régions  tempérées  et 
chaudes  de  l'ancien  monde. 

PhanèS,  dieu  créateur,  dans  la  doctrine  de 
l'orphisme. 

phantasmagorie  n   f.  phantasmago- 

rique  adj.  V.  fantasmagorie,  etc. 

phantasmasie  [fan-tas-ma-zi]  n.  f.  Apparence 
fantastique,  visionnaire. 

phantasmatique  [tas-ma]  adj.  Qui  dépend 
du  phantasrn  •. 

phantasme  [tas-me]  n.  m.  (gr.  phantasma). 
Palh.  Images  psychiques  subjectives,  fantômes  ima- 
ginaires distincts  des  hallucinations  et  qui  se 
produisent  chez  les  malades  atteints  de  névroses 
ou,  passagèrement,  à  l'occasion  de  digestions  labo- 
rieuses, menstrues  difficiles,  etc. 

Pnaon,  jeune  Lesbien,  aimé  de  Saphu,  qui, 
d'après  le  poète  Ménandre,  se  tua  pour  lui  en  se 
précipitant  du  rocher  de  Leucade. 

pharamineux,  euse  \neu,  eu-ze]  adj.  Pop. 

Etonnant,  prodigieux  :  succès  pharamineux. 

Pharamond  [mon],  personnage  légendaire 
que  l'on  a  longtemps  considéré  comme  le  premier 
roi  mérovingien,  mais  dont  le  nom  ne  figure  dans 
aucune  des  chroniques  les  plus  dignes  de  foi. 

pharaon  n.  m.  (forme  grécisée  du  titre  égyp- 
tien paraouiâa  lie  double  grand  palais]).  Titre  des 


Phallus  |bol.|. 


hare  d'automobile 


coloration  de  leurs  feux. 
Mai'.  Ensemble  des 


—  425  — 

anciens  rois  d'Egypte  :  beaucoup  de  pharaons  furent 
enterrés  dans  les  pyramides.  Espèce  de  jeu  de  cartes. 
pharaonien,  enne  [ni-in,  é-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient   aux    pharaons. 

pharaonique  adj. 

Qui   a  rapport  aux  pha- 
raons. 

phare  n.  m.  (du  gr. 
Pharos,   île    située    près 
d'Alexandrie,   où    Ptolé- 
méePhiladelphe  Ht  élever 
une  tour  de  marbre  blanc 
d'où  l'on  découvrait  les 
vaisseaux  à  100  milles  en 
mer).  Tour    surmontée 
d'un  l'anal,  qu'on   établit 
le    long  des   côtes  pour 
éclairer   les  navigateurs 
pendant  la  nuit  :  les  pha- 
res se  distinguent  par  la 
Fig.  Celui,  ce  qui  éclaire,  guide 
voile  s   d'un 
niât  :   le  /  harc 
d'artimon. 
Carross .  att- 
loi».  Lanterne 
à  grande  puis- 
sance éclai- 
rante, placée  à 
l'avant  d'un 
automobile  et 
qui  projette 
au    loin   sa 
lueur  sur  la 
route. 

—  Encycl. 
L'usage  de 
feux  perma- 
nents allumés 
au  sommet  de 
toursspéciales 
ou  de  rochers, 
pourguiderles 
navigateurs, 
remonte  aux 
premiers  es- 
sais de  grande 
navigation.  La 
fameuse  tour 
de  l'île  de  Pha- 
ros, devant ■ 
Alexandri  e , 
date  du  m»  siè- 
cle; en  Gaule, 


['hare  (élévation  et  coupe), 


le  phare  de  Boulogne,  qui  datait  de  l'époque  d'occu- 
pation   romaine, 
était  encore  debout 
à  la  fin   du  x  v  i e 
siècle. 

Pendant  long- 
temps, on  utilisa 
pour  les  phares 
des  feux  de  bois  ou 
des  torches  de  ré- 
sine ;  plus  tard,  ce 
furent  des  lampes 
munies  de  réflec- 
teurs paraboliques 
et  des  lam  pesa 
échelons  .  Aujour- 
d'hui, les  appareils 
producteurs  de  lu- 
mière varient  sui- 
vant l'intensité  lu- 
mineuse que  l'on 
veut  obtenir  :  ce 
sont  des  lampes  à 
arc  électrique  ou  à 
incandescence;  on 
se  sert  aussi  de 
lampes   à  huile  ou 

à  acétylène.  Chaque    Coupe  de  lanterne  d'un  phare  à  éclipses. 

phare  donne  un  feu 

caractéristique,  c'est-à-dire  que  ses  caractères  variés 
(routeur,  durée  des  éclats. coloration  des  éclats, éclipses, 
durée  des  éclipses,  etc. ^permettent  au  navigateur  de 
reconnaître  le  nom  du  phare  et  l'endroit  où  il  est  placé. 
Un  volume  publié  chaque  année  par  le  ministère  de 
la  marine  donne  les  caractéristiques  de  tous  les 
feux  du  monde.  La  plupart  des  phares  nécessitent 
la  présence  de  gardiens  qui  assurent  le  fonctionne- 
ment des  lampes;  cependant,  on  construit  aujour- 
d'hui des  appareils  à  feux  permanents,  qui  restent 
allumés  et,  s'il  y  a  lieu,  tournent  automatiquement 
pendant  un  mois  ou  même  un  mois  et  demi.  Presque 
tous  les  phares  importants  sont  munis  d'appareils 
de  signaux  sonores,  sirènes  à  air  comprimé  ou  à 
vapeur,  qui  suppléent  aux  signaux  optiques  quand 
la  brume  ou  la  pluie  empêchent  ceux-ci  d'être  effi- 
caces. L'intensité  lumineuse  des  phares  atteint 
jusqu'à  500.000  carcels. 

pharillon  [ri,  Il  m\\.,  on]  n.  m.  Petit  phare.  Ré- 
chaud à  feu  pour  attirer  le  poisson.  Pêche  ainsi  faite. 

pharisaïque  [za-i-ke]  adj.  Qui  tient  du  carac- 
tère des  pharisiens. 

pharisaïquement  [za-i-ke-man]  adv.  A  la 
manière  des  pharisiens. 

pharisaïsme  [za-is-me]  n.  m.  Caractère  des 
pharisiens.  Fig.  Hypocrisie. 

pharisien  [zi-in]  n.  m.  (gr.  pharisaios).  Mem- 
bre d'une  secte  de  juifs  qui  affectaient  de  se  distin- 
guer par  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie.  Fig.  Celui 
qui  na  que  l'ostentation  de  la  vertu. 

—  Encycl.  Sous  un  rigorisme  apparent,  les  pha- 
risiens cachaient  les  mœurs  les  plus  dissolues.  Jé- 
sus-Christ ayant  démasqué  leur  orgueilet  leurhypo- 
crisie,  en  les  comparant  à  des  sépulcres  blanchis, 
ils  se  liguèrent  contre  lui  avec  les  princes  des  prê- 
tres, ameutèrent  la  populace  et  le  firent  condamner 
ausupplice  de  la  croix. 

Ce  mot  se  dit  figureraient  des  faux  dévots,  de  ceux 
qui  n'ont  que  le  masque  de  la  piété  et  l'ostentation 
de  la  vertu. 

Au  contraire  des  saducéens,  qui  se  contentaient 
de  l'observation  de  la  loi,  les  pharisiens  (ainsi  nom- 
més d'un  mot  hébreu  qui  signifie  séparés  des  autres 
fidèles)  observaient  des  pratiques  minutieuses,  mais 
*  ubliaicnt  souvent  aussi  l'esprit  de  la  loi.  Au  temps 
d  •  Jésus,  les  pharisiens  formaient  deux  groupes  : 
les  hittelliles ,  plus   sages  et  plus  libéraux,  et  les 
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srhamntaUes,  étroits  et  formalistes.  Ce  sont  les 
schammaïU's  que  combattit  Jésus.  Apres  la  destruc- 
tion de  Jérusalem,  les  pharisiens  continuèrent  à 
enseigner  dans  les  synagogues,  et  le  résumé  de  leurs 
leçons  composa  le  Talmud. 

pharmaceutique  adj.  Qui  appartient,  a  rap- 
port à  la  pharmacie  :  'préparation  pharmaceutique. 
N.  f.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la  compo- 
sition et  de  l'emploi  des  médicaments. 

pharmacie  [si]  n.  f.  (gr.  pharmakeia^  de 
pharmakon,  remède).  Art  de  préparer  les  médica- 
ments :  étudier  la  pharmacie.  Profession  de  phar- 


Pharmacies  :  1 .  De  poche  :  2.  De  famille. 

ti  .^  en  ;  les  célébrités  de  la  pharmacie.  Laboratoire, 
i  itique  du  pharmacien  :  les  bocaux  d'une  pharma- 
t  te.  Collection  portative  de  médicaments  -.pharmacie 
de  poche. 

—  Encycl.  Dr.  L'exercice  de  la  pharmacie  est  su- 
1  ordonné  à  l'obtention  préalable  d'un  diplôme. 
Le  diplôme  de  pharmacien  de  l"  classe  est  valable 
pour  toute  la  France  ;  celui  de  pharmacien  de  se- 
conde classe  est  valable  pour  un  seul  département 

Il  est  interdit  aux  pharmaciens  de  délivrer  des 
médicaments  composés  sans  ordonnance  signée 
d'un  médecin. 

Comme  les  médecins,  les  pharmaciens  sont  tenus 
à  l'observation  du  secret  professionnel,  et,  en  cas 
d'accident,  soumis  aux  règles  générales  de  larespon- 
sabilité  civile. 

Les  pharmaciens  peuvent  vendre  librement  les 
remèdes  insérés  au  Codex  ou  mentionnés  dans  le 
Bulletin  de  l'Académie  d?  médecine. 

—  Econ.  dont.  Il  est  bon  d'avoir  constamment  sous 
la  main  des  médicaments  usuels,  et  l'on  peut  réunir 
dans  la  pharmacie  de  famille  les  produits  suivants; 
révulsifs  :  alcool  camphré,  sel  de  nitre,  sinapismes 
Kigollot,  alcali  volatil,  farine  de  moutarde,  extrait 
de  Saturne  ;  analgésiques  :  baume  tranquille,  lau- 
danum de  Sydenham,  antipyrine  ;  vomitif  :  ipé- 
cacuana  ;  purgatifs  :  manne,  magnésie  calcinée, 
huile  de  ricin,  sulfate  de  soude,  rhubarbe  ;  consti- 
pants: bismuth  (sous-nitrate),  naphtol-?  ;  antifé- 
brile :  quinine  ;  somnifères  :  chloral,  sulfonal  ;  anti- 
septiques:  sublimé,  acide  phénique;  divers:  coton 
hydrophile,  bandes  de  toile,  sparadrap  ou  diachylon, 
taffetas  gommé,  taffetas  d'Angleterre,  nitrate  d'ar- 
gent, éther.  alcool,  farine  de  lin,  bicarbonate  de 
soude,  vaseline,  poudre  d'amidon. 

pharmacien,  enne  [si -in,  è-ne]  n.  Personne 
qui  exerce  la  pharmacie  :  les  pharmaciens  ne  peuvent 
délivrer  certains  médicaments  sans  ordonnance.  N.  f. 
Femme  d'un  pharmacien  ou  femme  exerçant  la  phar- 
macie. Adjectiv.  :  étudiant  pharmacien. 

—  Encycl.  V.  pharmacie. 
pharmaCOChimie    [mi]    n.    f.    Nom    donné 

quelquefois  à  la  pharlmacie  considérée  comme 
science  chimique 

pharmacochimique  adj.  Qui  a  rapport,  qui 
appartient  à  la  pharinacochimie. 

pharmacodynamique  adj.  (du  gr.  phar- 
makon, drogue,  et  de  dynamique).  Qui  a  rapport 
à  la  force  active  des  médicaments.  N.  f.  Force  ac- 
tive des  médicaments.  Partie  de  la  physiologie  qui 
s'occupe  de  l'action  des  médicaments. 

pharmaCOgnosie[:f]n.  f.(dugr. pharmacon. 
drogue,  et  yndsis,  connaissance).  Partie  delà  phar- 
macie qui  s'occupe  de  l'étude  des  drogues. 

pharmacologie  [j{]  n.  f.  (du  gr.  pharma- 
kon, drogue,  et  logos,  discours).  Théorie  des  médi- 
caments et  de  leur  emploi. 

pharmacologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pharmacologie:  la  science  pharmacologique. 

pharmacologiste  [jis-te]  ou  pharmaco- 

logue  [lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  phar- 
macologie, qui  enseigne  la  pharmacologie. 

pharmaconyme  n.  m.  (du  gr.  pharmakon. 
drogue,  et  onuma,  nom).  Nom  pharmaceutique  d'un 
médicament. 

pharmacopée  [pé]  n.  f .  (du  gr.  pharmakon,  re- 
mède, et  poiein,  taire).  Recueil  des  recettes  ou  for- 
mules pour  préparer  les  médicaments. 

pharmacopole  n.  m.  (gr.  phannakoiiàl's  ;  de 
pharmakon,  médicament,  et  poiein,  vendre).  Ven- 
deur de  drogues.  Charlatan.  (Peu  us.) 

pharmaCOthèque  [tè-ke]  n.  f.  (du  gr.  phar- 
makon, drogue,  et  thikf,  boite).  Boite  propre  à  ren- 
fermer des  médicaments. 

pharmaCOthérapie  fj<f]  n.  f.  (du  gr.  phar- 
makon, drogue,  et  therapeia,  traitement).  Partie  de  la 
thérapeutique  qui  s'occupe  du  traitement  des  ma- 
ladies à  l'aide  des  médicaments,  par  opposition  avec 
la  diététique,  qui  s'occupe  du  régime  alimentaire. 

Phamabaze,  satrape  perse  de  la  fin  du  v«  s. 
av.  notre  ère,  gouverneur  de  l'Hellespont  et  de 
la  Phrygie,  célèbre  par  sa  puissance  et  son  opu- 
lence. Il  seconda  Conon  d'Athènes  et  contribua  à  la 
victoire  de  Cnide  sur  la  flotte  Spartiate.  On  l'accusa 
d'avoir  fait  périr  Alcibiade  en  404  av.  J.-C. 

Pharnace  Ier,  roi  du  Pont  de  190  à  156  av. 
J.-C,  grand-père  de  Mithridate  ;  —  Pharnace  II,  roi 
du  Pont,  fils  de  Mithridate,  qu'il  n'hésita  pas  à  tra- 
hir en  faveur  des  Romains.  Devenu  trop  puissant, 
il  fut  vaincu  par  César  près  de  Zéla  et  tué  la  même 
année  par  un  de  ses  généraux  (47).  C'est  à  propos 
de  sa  facile  victoire  sur  Pharnace  que  César  écrivit 
le  célèbre  bulletin  de  victoire  :  veni,  vidi,  vi<i. 

PharoS  [ross],  petite  île  de  l'ancienne  Egypte, 
près  d'Alexandrie,  où  fut  érigé  par  Ptolémée  Phila- 
delphe  le  premier  phare,  une  tour  de  marbre  blanc, 
haute  de  135  mètres  (285  av.  J.-C).  Le  phare  s'écroula 
en  1302. 
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Pharsale,  anc.  ville  grecque  de  la  Thessalic 
[auj.  Feriala).  César  y  vainquit  Pompée  l'an  '.8  av. 

i      dans  une  bataille  déci  Ive    «   Frappez  au  vi- 
sage! n  avait-Il  «lit  à  srs  soldats.  Les  patricii  i 
l'armée  de  P pée,   malgré  leur  bravoure  ne  pou- 

tient  supporter  des  blessuri  iquili  i défigureraient 
et  ils  ne  songeaient  plus  qu'a  parer  1rs  coups. 

Pharsale  [la),  poème  épique  de  Lucaln,  en 
10  chants,  compose  vers  60  ai  J.-C,  retraçanl  la 
lutte  entri  G  Bar  el  l 'ompéc  ;  omvrc  )j i- 1 1 1  ;■  j j  i  >  ■ 
d'un  stoïcisme  élevé,  mais  trop  souvent  pompeu  e 
et  déclamatoire.  Elle  e  I  sévère  <-t  injuste  pour 
et  trop  Batteuse  pour  Pompée.  Caton  en  est 
le  véritable  héros. 

pharyngé,  e  adj.  Qui  a  rapport  au  pharynx, 
pharyngien,  enne  \ji  m,  è-ne]  adj.  Du  pha- 
rynx: les  muscles  pharyngiens. 
pharyngisme  [jis-mé]  n.  m.  Contraction  des 

muselés  ilu  pharynx  a'  la  suit-  de  lésion  du  bulbe 
ou  Je  la  présence  d'un  corps  étranger. 

pharyngite  n.  f.  inflammation  du  pharynx. 

pharyngobranches  n.  m.  pi.  (du  gr.  pha- 
ruijx ,  uggos,  pharynx,  et  brangkhia,  branchies). 
Groupe  de  poissons  correspondant  à  la  sous-classe 
actuelle  des  Ieptocardiens.  S.  un  pharyngobranehe. 

pharyngO-laryngite  n.  f.  Inflammation  du 
pharynx  et  du  larynx. 

pharyngorrhagie  [oko-ra-jt]  n.  f.  (du  gr. 
pharugx,  pharynx,  et  rhage,  rupture).  Hémorragie 

du   pharynx. 

pharyngorrhagique  [qho-ra]  adj.  Qui  e<. 
cerne  la  pharyngorrhagie. 

pharyngOSCOpe  [ghos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr. 
pharuyx,  uggos,  pharynx,  et  Slcopein,  examiner).  Ap- 
pareil permettant  d'examiner  le  pharynx. 

pharyngo-staphylin  adj.  (du  gr.  pharugx, 

uggos,  pharynx,  et  staphulê,  luette).  Qui  intéresse  à 
la  t'ois  le  pharynx  et  la  luette  :  muscle  pharyngo- 
itaphylin. 

pharyngotomie  [mt]  n.  f.  (du  gr.  pharugx, 
uggos,  pharynx,  et  tome,  section).  Cliir.  Ouverture 
du   pharynx. 

—  Encycl.  La  section  du  pharynx  peut  être  né- 
cessaire pour  l'extraction  d'un  corps  étranger  ou 
pour  l'ablation  d'une  tumeur.  On  pratique  une  in- 
cision latérale  ou  transversale  sous-hyoïdienne. 

pharyngotomique  adj.  Qui  concerne  la 
pharyngotomie. 


pharynx  [>;«/«]  n. 

partie  supérieure  de  l'œ- 
sophage :  le  pharynx 
donne  passage  a  l'air  de 
la  respiration. 

—  Encycl.  Anat.  Ap- 
penduà  la  base  du  crâne, 
situé  en  avant  des  cinq 
premières  vertèbres  cer- 
vicales, le  pharynx  est 
longé  sur  les  côtés  par  les 
gros  vaisseaux  du  cou 
(carotides,  jugulaires)  et 
par  des  nerfs  très  impor- 
tants (glossopharyngien, 
pneumogastrique,  spinal, 
grand  hypoglosse,  grand 
sympathique).  On  peut 
diviser  le  pharynx  en 
trois  parties  :  le  pharynx 
supérieur  ou  naso- pha- 
rynx, le  pharynx  barrai 
ou  arrière-bouche,  et  le 
pharynx  inférieur  ou 
œsophagien.  Le  pharynx 
donne  passage  à  l'air  de 
la  respiration  ;  il  joue 
son  rôle  dans  la  phona- 
tion en  renforçant  les 
harmoniques  du  songlot- 


m.  (gr.  pharugx).  Gosier, 


1.   Ouverture     des 

<;  2.  Langue  ;  3.  La- 

.  OE*<»phage    5.  Trachée 

Amygdale  ;  7.  Epi- 


tique  et  surtout  dans  la  gloit»:  8.  Mu.ct- constricteur  du 

A A..i,.i:cnn  pharynx;  y.    l'alato-staphylii 


lu.  Péristaphylin;  1 1.  Pharyngo- 
Btaphyïin. 


déglutition. 

—  Pathol.  Les  altéra- 
tions du  pharynx  reten- 
tissent sur  les  trois  fonctions  de  la  respiration,  de 
la  phonation  et  de  la  déglutition.  On  rencontre 
souvent  dans  le  pharynx  nasal  des  tumeurs,  des  vé- 
gétations adénoïdes  et  des  polypes.  L'inflammation 
est  dénommée  pharyngite  ou  angine. 

—  Art  vétér.  C'est  dans  le  pharynx  que,  chez  le 
cheval,  l'âne  et  le  mulet,  s'ouvrent  parfois  des  po- 
ches gutturales  où  se  forment  des  collections  qui 
déterminent  le  cornage  chronique. 

phaSCOlOgale  [fas-ko]  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères marsupiaux  d'Australie,  renfermant  de  petits 
animaux  carnassiers,  qui  ressemblent  à  des  écu- 
reuils. 

phascolome  [fas-ko]  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères marsupiaux,  comprenant  des  animaux  courts, 
épais,  à  dentition  de  rongeurs,  à  pattes  fouisseuses 
et  qui  sont  propres  à  l'Australie. 

phase  fa-ze]n.  f.  (gr.  phasis).  Apparence  varia- 
ble, sous  laquelle  une  planète  se  présente  successi- 
vement à  nos  regards  pendant  la  durée  de  sa  révo- 
lution: les  phases  de  la  lune-  Fig.  Se  dit  des  chan- 
gements successifs  qui  se  font  r  ni  arquer  dans  le 
développement  d'une  chose,  d'un  phénomène  :  les 
phases  aune  maladie,  du  progrès. 

—  Encycl.  Astron.  La  lune  n'est  pas  le  seul  astre 
qui  présente  des  phases  (v.  lune);  toutes  les  pla- 
intes en  présentent  également.  Pour  les  planètes 
suffisamment  éloignées,  les  phases  deviennent  ra- 
pidement insensibles. 

—  Mécan.  Phase  d'un  mouvement.  La  notion  de 
phase  se  présente  dans  les  mouvements  vibratoires, 
dont  le  plus  simple  e^t  le  mouvement  sinusoïdal.  Ce 
mouvement  est  représenté  par  la  formule  :  «  =  a 

'  \ 

2  u  —  +  u  I,  y  représentant  l'élongation  (écart 

du  mobile  à  sa  position  primitive  au  temps  t).  Tétant 
la  durée  de  la  période  (temps  au  bout  duquel  le  mo- 
bile reprend  sa  même  position  par  rapport  à  sa  po- 
sition primitive),  la  constante  angulaire  w  étant  la 
phase  du  mouvement. 

Eleelr.  En  électricité,  la  puissance  d'un  courant 
alternatif  est  égale  à  e  i  eus  ?,  e  étant  la  force  élec- 
tromotrice et  i  l'intensité,  données  parles  voltmètres 
et  ampèremètres,  o  étant  la  différence  de  phase  qui 
existe  entre  la  force  électromotrice  et  l'intensité 
vraies  pat  suite  de  la  self-induction  du  circuit.  Dans 
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le  transport  de  l'énergie  a  grande  distance,  on  em- 
ois  courants  sinusoïdaux  pré- 
sentant entre  eux  des  différences  de  vhases  égales  a 

—  ;  ce  sont  les  courants  triphasés. 
3 

phase  [fa-ze]  ou  phase  [zé]  n.  m.  (in.  hébreu 
slgnif.  ptuiage).  On  des  nom    de  la  pâque  juive. 

Phase  (le),  riv.  de  l'anc.  Colchide  qui  descend 
du  Caucase  et  s.-  Jette  dans  le  Ponl  Buxin.  Auj.  le 
Rio  ni  Les  anciens  y  voyaient  la  limite  qui  séparait 
l  Europe  de  l'Asie. 

phasemètre  [ze-mé'tre]  n.  m.  (de  phase,  et  du 
gr.  metron,  mesure;.  Appareil  servant  a  mesurer  la 
différence  de  phase  qui  existe  entre  deux  courants 
alternatifs  de  même  fréquence. 

phaséole  ou  faséole  [zé-o-le]  n.  f.  Nom 
scientifique  du  haricot, 

phasêolé,  e  [zé-o]  adj.  Qui  ressemble  au  ha- 
ricot. N.  f.  pi.  Tribu  des  légumineuses,  ayant  pour 
type  le  haricot.  S.  unep/iw.se 

phaséolunatine  [zé-o]  n.  f.  Glucoside  cyan- 
hydrique  découvert  dans  une  espèce  de  haricot 
des  régions  chaudes,  le  haricot  de  Java  (phaseolus 
lunatus). 

phaser  [zé]  v.  n.  Au  whist,  changer  le  jeu  de 
cartes  servant  à  donner  avec  celui  des  adversaires. 

phasîane  [zf-a-ne]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères de  la  famille  des  géométridés,  comprenant 
des  phalènes  de  taille  médiocre,  dont  une  espèce 
est  commune  en  France. 

phasianelle  [zi-a-ni-le]  n.  f.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes  prosobranches,  dont  la  coquille, 
appelée  faisan,  est  ornée  de  dessins  variés.  (Cer- 
taines espèces  se  trouvent  sur  les  côtes  de  France.) 

phasianidés  [zi-a-ni-dé]  n.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  gallinacés,  comprenant  les  coqs,  faisans, 
cailles,  perdrix,  paons,  etc.  S.  un  phasianidé. 

phasie  [zt]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
ehycères.  renfermant  six  ou  sept  espèces  de  mouches 
d'Europe,  fauves,  grises  et  noires,  avec  une  têle  large, 
pourvue  de  gros  yeux  rouges. 

phasme  [/'as-Die]  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères, type  de  la  famille  des  phasmidés,  répandus 
dans  l'Amérique  tropicale.  (Ondésigne  communément 
sous  ce  nom,  et  bien  qu'ils 
appartiennent  à  divers  gen- 
res, tous  les  phasmidés.) 

phasmidés  [fas-mi- 

dé\  n.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes orthoptères  mar- 
cheurs, comprenant  les  plus 
longs  des  insectes  (  cer- 
tains atteignent  40  centi- 
mètres). S.  un  phasmidé. 

—  Encycl.  Les  phasmi- 
dés ont  des  formes  singu- 
lières, qui  les  font  souvent 
confondre  avec  les  tiges  et 
les  feuilles  des  plantes  sur 
lesquelles  ils  vivent,  ils 
sont  répandus  surtout  dans 
les  régions  tropicales. 

phàsquier  (  fas-ki-é  ] 

n.  m.  Sorte  de  pèche  noc- 
turne â  l'aide  de  flambeaux, 
duntlalumière  attirelepois- 
son  et  permet  de  le  har- 
ponner. 

Phéaciens  [si -in], 

peuple  fabuleux,  mentionné 

dans  l'Odyssée,  et  qui  habitait  l'île  Skeria,  que  l'on 
a  voulu  identifier  avec  Corcyre,  Nausicaa,  qui  ac- 
cueille Ulysse  errant,  était  la  fille  de  leur  roi  Alci- 
noûs.  Les  Phéaciens  passaient  pour  aimer  beaucoup 
les  plaisirs  de  tout  genre. 

Phébé,  surnom  d'Arlémis  et  de  la  lune.  {Myth.) 

phébUS  [Ijuss]  n.  m.  (de  Phébus,  autre  nom 
d'Apollon),  iaïu.  Style  obscur  et  ampoulé;  gali- 
maiias  :  donner  dans  le phébus.  (Ce  sens  vient  d'un 
ouvrage  de  vénerie  écrit  au  xtv?  siècle  par  le  comte 
Gaston  de  Foix  et  intitulé  Miroir  de  Phébus.) 

PhébUS.  V.  Apollon. 

phédon  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères,  ré- 
pandus sur  l'hémisphère  boréal,  et  dont  une  espèce 
commet  parfois  de  nombreux  dégâts  dans  les  cres- 
sonnières. 

Phédon,  philosophe  grec,  ami  et  disciple  de 
Socrate,  fondateur,  après  la  mort  de  son  maître  a 
laquelle  il  avait  assisté,  de  l'école  d'Elis. 

Phédon,  dialogue  de  Platon  et  l'une  de  ses  plus 
belles  œuvres  (iv«  s.  av.  J.-C.)  ;  c'est  une  véritable 
tragédie,  à  l'exposition  saisissante, 
terminée  par  un  épisode  sublime  : 
Socrate  mourant  au  milieu  de  ses 
amis  que  sa  voix  console  et  raffer- 
mit, en  leur  fournissant  une  dé- 
monstration magnifique  de  l'im- 
mortalité de  l'âme  et  de  la  nécessité 
d'une  moralité  élevée  au-dessus  des 
plaisirs  du  corps.  Le  Phédon  a  in- 
spire à  Lamartine  son  beau  poème 
philosophique  la  Mort  de  Socrate. 

Phèdre,  épouse  de  Thésée, 
fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé,  sœur 
d'Ariane.  Elle  osa  avouer  à  Hippo- 
lyte,  fils  de  son  époux,  l'amour  in- 
cestueux dont  elle  brûlait  pour  lui, 
et  llippolyte  ayant  repoussé  ses 
avances,  elle  accusa  le  jeune  homme 
auprès  de  Thésée,  qui  dévoua  son 
malheureux  fils  au  courroux  de 
Neptune.  Phèdre,  dévorée  par  le 
remords,  s'étrangla.  Plusieurs 
poètes  de  l'antiquité,  Sophocle 
(dont  l'œuvre  est  perdue),  Euripide 
(Hippolyte  couronné)  et  Sénèque 
(  Hippolyte  )  ont  mis  sur  la  scène 
cette  légende  tragique,  dont  Racine 
a  fait  aussi  le  sujet  d'une  sublime 
tragédie. 

Phèdre,  tragédie  de  Racine,  en 
cinq  actes,  imitée  de  Yllippolyte 
couronné,  d'Euripide  (1677).  Cette  pièce  est  une  admi- 
rable peinture  du  caractère  d'une  femme  dominée 
par  une  passion  irraisonnée  et  presque  morbide, 
mais  qui  conserve  au  fond  d'elle-même  une  con- 
science non  abolie,  qui  la  fait  lutter  et  se  repentir 
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enfin.  Cette  œuvre,  la  plus  profonde  de  Racine,  eut 
pourtant  à  se  défendre  contre  une  odieuse  i 
et  son   insuccès,  provoqué  par  la  duchesse  A<-  ■. 
Ion  et  un  rival  jaloux,  Pradnn,   contribua  a  éloigner 
Racine  du  théâtre  profane;  elle  renferme  un  grand 
nombre  de    beaux   vers,   dont  beaucoup  on' 
dans  la   langue  littéraire  : 

El  l'avare  Achéron  ne  lâche  point  ta  proie. 

C'est  toi  qui  l'a*  nommé 

C'est  Venus  tout  entière  à  sa  proie  attacher... 
Quelques  crimes  toujours  précèdent  les  griaii'j.  crimes. 
Ainsi  que  la  vertu,  le  crime  a  ses  degrés. 
Détestables  flatteurs,  présent  le  plu-  f... 
Que  puisse  taire  aux  rois  la  colère  céleste. 
....  Je  ne  suis  paa  de  ces  femmes  hardies 

8ui,  goûtant  dans  le  crime  une  tranquille  paix, 
nt  su  se  faire  un  fionl  qui  ne  rougit  jamais. 
La  mort  aux  malheureux  ne  cause  point  d'effroi... 
I.  n  il   mu me  maintenant  et  la  tète   Laissée, 
Semblaient  se  confouiier  a  sa  triste  pensée. 
Le  flot  qui  l'apporta  recule  épouvanté  ! 

Phèdre  et  Hippolyte,  beau  tableau  de  Guérin, 
au  Louvre  (1802;  ;  —  tableau  de  Cabanel,  à  Montpel- 
lier (1880). 

Phèdre  (le),  dialogue  de  Platon,  traitant  de  la 
beauté,  de  l amour,  puis  de  la  rhétorique  ;  c'est  une 
œuvre  brillante  et  poétique  de  la  jeunesse  de  fau- 
teur (iv«  s.  av.  J.-C). 

Phèdre  (Julius  Phœdrus),  fabuliste  latin,  af- 
franchi d'Auguste,  puis  exilé  par  Séjan.  Ses  apolo- 
gues (il  introduisit  le  genre  de  la  fable  dans  la  litté- 
rature latine)  sont  des  satires  assez  mordantes;  qui 
visent  les  hommes  ou  les  abus  de  son  temps.  Le 
style  eu  est  correct,  élégant,  peut-être  un  peu  abstrait 
(30  av.  J  -C.-44  apr.  J.-C). 

Phélipeaux  pô]  (Jean),  théologien,  français, 
né  à  Angers,  m.  à  Meaux  (11/10-1708). 

PhélippeaUX[rf-//o]  (Antoine  Le  PicARn  de). 
officier  royaliste  français,  né  à  Angles  Vienne,,  m. 
de  la  peste  à  Saint-Jean  d'Acre  (17t;8-1799).  Emigré 
et  passé  au  service  de  l'Angleterre,  il  contribua 
puissamment  en  1799  à  la  défense  de  Saint-Jean 
d'Acre  contre  Bonaparte,  son  ancien  rival  de 
l'Ecole  militaire  de  Brienne. 

phellagogue  f fèl-la-gho-ghe]  adj.  'du  gr. 
phellos,  liège,  et  agôgos,  qui  conduit).  Réaction  ou 
Régénéra- ion  phellagogue,  procédé  de  défense  que 
l'on  observe  chez  les  végétaux  à  la  suite  de  truu- 
matismes,  et  qui  consiste  dans  la  subérisation  des 
nouvelles  membranes  de  cloisonnement. 

phellandrie  \ju-ian-drî]  n.  t.  ou  phellan- 

drium  [fèl-lan-dri-om']  n.  m.  Genre  d'ombelli- 
fères. 

—  Encycl.  Le  genre  phellandrie  comprend  plu- 
sieurs espèces,  qui  croissent  dans  les  lieux  maréca- 
geux ou  humides  des  régions  tempérées.  La  princi- 
pale, phellandrium  aquatieum  ou  œnanthe  phellan- 
drium, désignée  aussi  sous  le  nom  de  ciguë  d'eau, 
est  dangereuse  pour  les  bestiaux,  car  ses  fruits  ren- 
ferment un  alcaloïde  (phellandrine)  analogue  à 
celui  que  contient  la  cigué. 

phelloderme  fèl-lo-der-me]  n.  m.  (du  gr. 
phellos,  liège,  etderma,  peau).  Sorte  d'écorce  secon- 
daire, formée  par  l'assise  phellogène  de  la  tige  ou 
de  la  racine  sur  sa  face  interne. 

phellogène  [fél-lo]  adj.  (du  gr.  phellos,  liège, 
et  gennàn,  engendrer)  Se  dit  de  l'assise  génératrice 
du  liège. 

phelloplastique  [fèl-lo-plas-ti-ke^  n.  f. 
(du  gr  phellos,  liège,  et  de  plastique).  Art  de 
sculpter  le  liège,  de  représenter  en  liège  les  monu- 
ments. 

phellose  \feUt-ze]  n.  f.  (du  gr.  phellos.  liège). 
Production  accidentelle  de  liège  dans  les  végé- 
taux. 

PhelypeaUX  (Raymond-Balthazar  ou  Verger 
de),  diplomate  français,  né  vers  I6S0,  m.  à  la  Marti- 
nique en  1713.  Il  servit  avec  distinction  comme  am- 
bassadeur en  Piémont  et  fut  plus  tard  gouverneur 
des  îles  d'Amérique. 

phénacéline  n.  f.  Dérivé  de  l'acétanilide  em- 
ployé comme  antiseptique  et  antipyrétique. 

phénakistiscope  [kis-tis-ko-pe]  ou  phéna- 

kisticope  [kis-tï]  n.  m.  (du  gr.  jihenakistikos, 
trompeur,  et  skopein,  examiner).  Physiq.  Appareil 
qui  donne  l'illusion  du  mouvement  au  moyen  de  la 
persistance  des  sensations  optiques. 

—  Encycl.  Le  phénakistiscope  se  compose  d'un 
cylindre  creux,  monté  sur  un  pivot  ;  la  moitié  supé- 
rieure de  ce  cylindre  est  percée  de  fenêtres  longitu- 
dinales régulièrement  espacées.  Dans  la    partie    in- 


Phêdre  et  Hippolyte,  d'après  Guérin. 

férieure  on  fixe  une  bande  de  papier  sur  laquelle  on 
a  représenté  les  phases  successives  d'un  mouvement. 
Si  l'on  imprime  au  cylindre  un  mouvement  rapide 
de  rotation  et  que  l'on  regarde  à  travers  les  ouver- 
tures, chaque  fois  qu'une  fenêtre  passe  devant  l'œil, 
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Abt  phénicien  :  l.  Buste  en  terra  cuite  (musée  du    Louvre).    —  2.  Ornement   de   poitrine    en  or.  —    3.  Empreinte  de  cylindre  (musée  Britannique}.    —  't.  Monnaie  de    Paphos.  —    5.    Terre    cuite  (musée   du 
Louvre).  —  6.    Pygmée  en  terre  cuite  (musée  du  Louvre).  —  7.  Vase  en  verre  (musée  du  Louvre).  —  8.  Bas-relief  d'Héraclès  et  Eurytion.  —  9.  Sarcophage  à  Amalhonte  (musée  de   New-York).    —  10.  Terre 
cuite  reproduisant  une  maison  (musée  du  Louvre). —   11,  Terre    cuite  (musée  du  Louvre). —  12.  Statue  (musée  de  New-York). —  13.  Sarcophage   d'L  chmnnazar  (musée  du  Louvre).  —    11.  Chambre  sépul- 
crale d'Amathonte.  —  15.    Astarté,  terre  cuite  (musée  du  Louvre).  —  16.  Dalle  d'Amriih. 


on  aperçoit  l'image  diamétralement  opposée  de  la 
bande  de  papier,  et  successivement  toutes  les  figures 


Phénakistiscopes  :   1.  Ordinaire;  2.  Ancien. 

de  cette  bande,  en  une  succession  de  visions  qui 
donne  l'illusion  du  mouvement. 

phénanthrène  n.  m.  Carbure  éthylénique 
G'II'j  'iCIIj  ',  que  l'on  trouveavec  l'unthracèn  •  dans 
le  goudron  d •■  hnuille,  et  qui  se  présente  en  lamelles 
incolores,  solublcs  dans  l'alcool,  fusibles  à  90»  et 
bouillant  a  3'.0». 

phénate  n.  m.  Combinaison  du  phénol  avec  un 
alcali. 

Dtlène  n.  m.  Syn.  peu  us.  de  benzine. 

Phénicie,  anc.  contrée  de  l'Asie,  étroite  bande 
de  terre,  sur  la  côte  occidentale  de  Syrie,  jusqu'au 
Carmel  au  S.,  entre  le  Liban  et  la  mer.  Les  villes 
principales  étaient:  Arad,  Tripoli.  Biblos  ou  Gebal, 
Béryte,  Sidon,  Tyr,  Aco  ou   Ptolémals,  gouvernées 


par  une  oligarchie  ou  par  des  rois.  Plus   tard,  sous 
l'empire  romain,  le  territoire  s'accrut  de  la  Cœlésy- 
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rie  ou  Phinicie  du  Liban,  le  nom  de  Phénicie  mari- 
time étant  réservé  à  l'ancienne  contrée,  voisine  de 
la  Méditerranée.  Les   Phéniciens,  d'origine  sémiti- 


que et  venus  sans  doute  des  bords  du  golfe  Persique 
s'établirent  sur  le  littoral  méditerranéen,  au  pied  du 
Liban,  vers  le  xxiv°  siècle  avant  notre  ère.  Excel- 
lents navigateurs,  utilisant,  pour  construire  leurs 
flottes,  les  riches  forêts  du  Liban,  ils  fondèrent  sui- 
te côte  des  villes  essentiellement  maritimes,  d'où 
partirent  leurs  vaisseaux  pour  aller  trafiquer  et 
coloniser  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée  et 
jusque  dans  la  mer  Rouge,  dans  l'Atlantique  et 
dans  la  Baltique.  Carthage,  Cadix  furent  leurs  colo- 
nies les  plus  célèbres,  et  ils  furent  les  principaux 
agents  du  commerce  de  l'étain  dans  l'antiquité. 
Leur  habileté,  comme  navigateurs  et  marchands, 
est  demeurée  célèbre  ;  aussi  les  a-t-on  surnommés 
les  Anglais  de  l'ancien  monde.  Parmi  leurs  indus- 
tries, il  faut  citer  la  fabrication  du  bronze,  de  la 
pourpre  (qu'ils  tiraient  d'un  coquillage),  du  verre. 
leurs  bijoux,  leurs  meubles,  leurs  idoles  et  amulettes. 
Ils  initièrent  les  peuples  méditerranéens  au  com- 
merce, à  la  navigation,  à  l'industrie,  et  ils  propagè- 
rent un  al(ihabet  d'où  dérivent  la  plupart  dfS  alpha- 
bets du  monde  ancien.  Ils  jouèrent  d'ailleurs  dans 
l'histoire  d'Orient  un  rôle  tout  à  fait  secondaire,  se 
bornant  à  observer  une  prudente  neutralité  ou  à 
subir  l'alliance  du  plus  fort,  notamment  de  la  Perse. 
Leur  langue  était  assez  voisine  de  l'hébreu,  et  leur 
religion,  naturaliste,  rappelait  celle  de  la  Syrie.  Leur 
dieu  suprême  était  un  Baâl,  et  leur  principale  déesse 
Astarté.  Depuis  le  vi«  siècle  avant  notre  ère,  la  Phé- 
nicie fut  incorporée  successivement  à  l'empire  de 
Cyrus.  puis  à  celui  d'Alexandre,  dos  Lagides  et  des 
Séleucides,  enfin  annexée  à  l'empire  romain  au 
i«f  siècle.  Mais  au  vu»  siècle,  la  conquête  arabe  eut 
raison  de  la  vitalité  du  pays. 

—  Art  phénicien.  Les  Phéniciens  n'ont  pas  eu 
d'art  original  :  ils  se  sont  bornes  a  exécuter  et  à 
transporter  dans  tout  le  monde  antique  des  imitations 
à  peine  déguisées  des  arts  égyptien,  assyrien  et  grée. 
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Ces  œuvres  composites  se  retrouvent,  en  petit  nom- 
bre, en  Syrie,  à  Chypre,  il  Carthage,  a  Malte.  L'ar- 
chitecture religieuse  eet  représentée  par  «les  autels 
de  pierre,  par  des  temples  quadrnngulaircs.  Les  tom- 
beaux ont  la  forme  de  caveaux  creusés  dans  le  roc, 
renfermant,  avec  le  sarcophage,  tout  un  mobilier 
funéraire  La  sculpture  phénicienne  eet  représentée 
par  îles  sarcophages,  des  bas-reliefs,  des  stèb 
statuettes.  Les  mîmes  influences  se  retrouvent  dans 
les  terres  cuites.  Les  Phéniciens  ont,  sinon  inventé, 
du  moins  perfectionné  la  fabrication  du  verre.  Ils 
étaient  renommés  dans  l'art  de  ciseler  les  métaux. 

Phénicien,  enne  [si-in,  i  ne  ,  habitant,  .ai 
originaire  de  la  Phénicie:  les  Phénicien».  Adj.:  de» 
colons  phénicien»  fondèrent  Carthage.  N.  m.  Langue 
sémitique  parlée  par  les  Phéniciens. 

Phéniciennes  fie»),  tragédie  d'Euripide,  sur  le 
même  sujet  que  lc<  Sept  Chef»  devant  Thebes  d'Es- 
chyle l'.os  av.  .i.-C.i.  La  pièce,  qui  renferme  beau- 
coup de  seen.s  remarquables,  mais  manque  d'unité, 
a  été  imitée  par  Stace,  Sénèque,  etc. 

phénicoptère  0u  phœnicopterus  [vté- 
russ]  n.  m.  Ornith,  Nom  scientifique  des  flamants. 

V.   II. AMANT. 

phènicoptèridés  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
échassiers,  dont  le  genre  flamant  est  le  type.  S.  un 
phénicoptéridé. 

phéniCOpyre  adj.  (du  gr.  phoinix,  rouge,  et 
du  lat.  pyru»,  poirier).  Qui  porte  des  fruits  rouges 
et  piril'ormes. 

phénigme  n.  m.  (du  gr.  phoinigma,  couleur 
rouge).  Rubéfaction  de  la  peau  à  l'aide  de  sina- 
pismes  ou  de  l'urtication. 

phénique  ad}.  Acide  phénique.  syn.de  phénol. 

phéniquè  [fcé],  e  adj.  Se  dit  d'une  substance 
qui  contient  de  l'acide  phénique  :  eau  phéniquèe. 

phénisseau  [nï-sd]  n.  m.  Mot  forgé  pour 
désigner  les  petits  imaginaires  du  phénix. 

phénix  [ni'/Vs]  n.  m.  (gr.  phoinix).  Oiseau  fabu- 
leux, qui,  suivant  d'antiques  légendes,  vivait  plu- 
sieurs siècles  au  milieu  des  déserts  de  l'Arabie,  se 
faisait  périr  sur  un  bûcher,  et  renaissait  de  sa  cen- 
dre. Personne  supérieure,  unique  dans  son  genre  : 
le  phénix  des  beaux  esprits.  Blas  Oiseau  fabuleux, 
figuré  dans  quelques  armoiries  et  toujours  repré- 
senté les  ailes  étendues  sur  un  bûcher  allumé  (appelé 
immortalité).  Ornith.  Nom  ancien  des  paradisiers, 
oiseaux  que  l'on  croyait  dépourvus  de  pieds  et  ni- 
chant dans  le  soleil.  Variété  de  coq  domestique, 
propre  au  Japon  et  remarquable  par  la  longueur 
extraordinaire  des  plumes  de  sa  queue.  (V.  planche 
coq).  Bol.  Variété  du  genre  palmier.  V.  phcenix. 

phénol  n.  m.  (du  gr.  phainein,  briller).  Subs- 
tance extraite  des  huiles  fournies  par  la  houille  et 
les  goudrons,  et   appelée   aussi  acide  phénique. 

—  Encvcl.  Le  phénol  pur  est  solide,  incolore,  fu- 
sible à  41»,  bouillant  à  182»;  il  absorbe  la  vapeur 
d'eau  de  l'atmosphère  en  se  liquéfiant.  Il  est  solu- 
ble  dans  l'eau,  l'alcool,  les  alcalis,  les  acides  sulfu- 
rique  et  acétique.  C'est  un  toxique,  dont  le  contre- 
poison est  le  sucrate  de  chaux. 

Le  phénol  est  un  désinfectant  de  premier  ordre; 
on  l'emploie  en  solution  dans  l'eau  à  la  dose  de  2  à 
10  p.  100  {eau  j/héniquée)  ;  on  l'utilise  aussi  en  pan- 
sements à  1  p.  i.000  à  l'intérieur,  en  gargarisme  et 
même  en  boisson.  L'industrie  l'emploie  pour  la  con- 
servation des  cuirs  verts,  pour  préparer  certains 
colorants  'phlaléine.aci  le  rosolique).et  il  sert  aussi 
à  la  préparation  de  plusieurs  médicaments  (acide 
salicylique.  aseptol,  phénacétine,  salol),  etc. 

phénolique  adj.  Se  dit  des  composés  dérivés 
du  phénol. 

phénologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  phainein,  pa- 
raître, et  logos,  traité).  Branche  de  la  météorologie 
qui  étudie  les  variations  que  les  divers  climats  font 
subir  à  la  floraison  et  à  la  feuillaison  des  végétaux, 
au  point  de  vue  de  leur  durée,  de  l'époque  où  elles 
se  produisent,  etc. 

phénolphtaléine  n.  f.  v.  phtai.éine. 

pllénolS  n.  m.  pi.  Nom  générique  de  composés 
analogues  au  phénol  et  dérivant  des  hydrocarbures, 
comme   le  phénol   dérive  du  benzène.  S.  un  phénol. 

phénoménal,  e,  aUX  adj.  Qui  tient  du  phé- 
nomène :  le  monde  phénoménal.  Fam.  Très  éton- 
nant, prodigieux  :  une  grosseur  phénoménale. 

phénoménalement  [man]  adv.  D'une  ma- 
nière prodigieuse. 

phénoménalisme  [lis-mé]  n.  m.  Doctrine 
dins  laquelle  on  ne  s'attache  qu'au  phénomène,  à 
ce  qui  peut  tomber  sous  les  sens. 

phénoménalité  n.  f.  Philo».  Caractère  du 
phénomène. 

phénomène  n.  m.  (du  gr.  phainomenon,  ce 
qui  apparaît).  Tout  ce  qui  est  perçu  par  les  sens  ou 
par  la  conscience  :  les  phénomènes  externes  et  les 
phénomènes  internes.  Fait  naturel  qui  frappe  la  vue, 
l'imagination  :  les  niétéoi'es  sont  des  phénomènes. 
(V.  mi  iéores.)  Etre  ou  objet  qui  offre  quelque  chose 
d'anormal,  de  surprenant  :  montrer  des  phénomènes 
à  la  foire  Fam.  Personne  qui  se  fait  remarquer  par 
ses  talents,  ses  actions-  Ce  qui  est  rare  :  c'est  un 
phénomène  de  vous  voir. 

Phénomènes  [les),  poème  astronomique  d'Aratus 
(me  s.  av.  J.-C),  traduit  du  grec  en  latin  par  Cico- 
ron,  où  l'auteur  expose  non  sans  élégance  les  con- 
naissances astronomiques  de  son  temps.  Virgile 
s'en  est  inspiré. 

phénoménique  adj.  Qui  a  rapport  aux  phé- 
nomènes. 

phénoménisation  [sa-si-onl  n.  f.  Mode  de 
manifestation  d'un  phénomène;  action  de  donner  le 
caractère  d'un  phénomène. 

phénomènisme  [nis-me]n.  m.  Doctrine  philo- 
sophique qui  limite  la  connaissance  aux  phénomènes. 

—  Encycl.  L'étude  critique  de  nos  sensations, 
en  faisant  ressortir  le  caractère  purement  subjectif 
des  qualités  des  corps  (odeur,  saveur,  couleur,  du- 
reté, etc.).  conduit  à  un  premier  phénomènisme  qui 
s'oppose  au  réalisme  grossier  d'après  lequel  les 
choses  sont  réellement  telles  qu'elles  apparaissent. 
Un  pas  de  plus  est  l'ait  en  niant  l'existence  de  la  ma- 
nière, simple  association  de  sensations-  Enfin,  le  phé- 
toménisme  absolu  rejette  la  notion  de  substance, 
qui  n'est  qu'un  produit  de  l'association  des  idées  ; 
la  substance  n'est  qu'une  collection  de  rapports 
constants  Que  reste-t-il  en  dernière  analyse?  Rien, 
en  dehors   de   l'esprit  pensant,   pour  les  idéalistes 
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absolus  (Hegel);  ia  eln.se  en  soi,  ou  le  noumène,  in- 
connu et  inconnaissable,  mais  ayant  une  existence 
di  tincte  de  l'esprit  pensant,  pour  les  par- 
tisan    de  l'idéalisme  transccndantal  (Kant). 

phenoméniste  [nts-tc]  n.  m.  l'artisan  du 
phénomènisme. 

phénoménologie  [ji]  n.  (.{de phénomène,  et 

du  gr.  logo»,  discours).  Traité,  dissertation  sur  les 
lèni       la  phénoménologie  de  Kant,  de  Hegel. 

phénoménologique  adj.  Qui  appartient  à  la 
phénoménologie. 

phénylacétique  adj.  Se  dit  d'un  acide 
C«  il' .  CH»,  CO"  11,  fusible  a  71",»,  distillant  à  20B«,  peu 
soluble  dans  l'eau  froide,  très  soluble  dans  l'alcool, 
que  l'on  prépare  en  oxydant  le  cyanure  de  benzyle. 

phénylamide  n.  f.  Nom  donné  aux  ami.les 
qui  d.'iivent  de  l'aniline,  au  lieu  de  dériver  de  l'am- 
moniaque. 

phènylamine  n.  f.  Base  organique  dérivant  de 
l'ammoniaque  ;  la  phènylamine  proprement  dite  n'est 
autre  que  l'aniline.  Nom  générique  de  diverses  ba- 
ses dérivées  de  l'ammoniaque  par  substitution  de 
radicaux  phényliques  à. l'hydrogène  de  la  molécule. 

phényle  n.  m.  Radical  monovalent  C"  H8,  dont 
l'hydrure  C«H6  constitue  le  benzène,  et  qui  n'a  jamais 
pu  être  isolé,  les  tentatives  faites  dans  ce  but  con- 
duisant a  l'hydrocarbure  (C'H5)1,  qui  constitue  le 
diphfnyle. 

phénylène  n.  m.  Groupe  hydrocarboné  C«H', 
fonctionnant  comme  radical  diatomique  dans  un 
certain  nombre  de  composés  organiques  :  la  mèta- 
phènylène-diamine  est  une  substance  très  employée 
dans  l'industrie  comme  base  première  de  nombreuses 
matières  colorantes. 

phényléthylène  n.  m.  Nom  de  divers  hy- 
drocarbures dérivés  de  l'éthylène  par  substitution 
du  radical  phényle. 

phénylique  adj.  Se  dit  des  éthers  contenant 
le  radical  phényle. 

phénylsulfite  n.  m.  Sel  dérivant  de  l'acide 
phénylsulfureux. 

phénylsulfureux,  euse  [reu,  eu-ze]  adj. 

Se  dit  des  acides  dérivés  du  benzène  par  sulfonation 
(en  traitant  le  carbure  par  l'acide  sulfurique  fumant). 

phénylsulfurique  adj.  Se  dit  des  acides  dé- 
rivés du  phénol  par  sulfonation  (en  traitant  le  car- 
bure par  l'acide  sulfurique  concentré). 

phénylurée  [ré]  n.  f.  Dérivé  phényle  de  l'urée. 

phéophycéeS  [fé-o-fi-sé]  n.  f.  pi.  Ordre  d'al- 
gues dites  «  brunes  ».  parce  que  la  couleur  verte  de 
la  chlorophylle  est  voilée  par  un  pigment  accessoire 
de  couleur  brune  :  les  varechs,  les  laminaires  sont 
des  phéophycèes.  S    une  phéophycée.  (On  écrit  aussi 

PHÉOPHYCÉES.) 

phéosporées  [os-po  ré]  n.  f.  pi.  Famille  d'al- 
gues marines  brunes,  de  l'ordre  des  phéophycèes. 
S.  une  phèosporèe. 

Phérécrate,  poète  grec  de  l'ancienne  comé- 
die, né  à  Athènes  (seconde  moitié  du  v«  s.  av  J.-C). 
Il  écarta  de  ses  pièces-la  satire  directe  et  inju- 
rieuse, et  inclina  vers  la  comédie  de  moeurs. 

phérécratien  [si-in]  ou  phérécratéen 

rtê-inj  adj.  et  n.  m.  (de  Phérécrate).  Se  dit  d'un  vers 
logaédique,  employé  en  particulier  par  Horace  et 
composé  d'une  base,  qui  peut  être  formée  de  diffé- 
rents pieds,  d'un  dactyle  et  d'un  spondée. 

Phérécy de  de  Syros,  philosophe  grec, m.  en  Io- 
nie  vers  543  av.  J.-C,  contemporain  d'Anaximandre, 
le  premier  philosophe  grec  qui  enseigna  l'immorta- 
lité de  l'âme  ;  il  compta  Py  thagore  parmi  ses  disciples. 

Phères,  v.  de  l'anc.  Grèce  (Thessalie),  auj.  l'e- 
lestino.  Jason  y  aurait  résidé.  Ce  fut,  au  ive  siècle, 
sous  le  gouvernement  du  tyran  Alexandre,  la  ville 
la  plus  puissante  de  la  Thessalie. 

phi  n.  m.  Vingt  et  unième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  correspondant  dans  l'antiquité  à  un  p  aspiré 
et  dans  le  grec  moderne  à  un  /'. 

phiale  n.  f.  (gr.  phialê).  Antiq.  gr.  Coupe  sans 
pied  ni  anse.  Urne  cinéraire.  Sorte  de  bouclier. 

Phidias  [ass],  le  plus  grand  sculpteur  de  l'an- 
cienne Grèce,  né  à  Athènes  entre  496  et  ',88,  m  à 
Olympie  vers  431  av.  J.-C.  Il  fut  le  protégé  de  Péri- 
clès,  pour  lequel  il  accomplit  à  Athènes  de  nombreux 
travaux.  Il  s'affilia  de  bonne  heure  au  groupe  des 
sculpteurs  grecs  qui  cherchaient,  non  sans  bonheur, 
à  fondre  le  mouvement,  la  souplesse  et  la  vigueur, 
Ses  œuvres  les  plus  célèbres  sont  les  métopes  et  la 
frise  des  Panathénées  (Parthénon),  le  Zeus  d'Olym- 
pie,  les  sculptures  et  1  Alhèna  chryséléphantine  du 
Parthénon.  C'est  à  propos  de  cette  œuvre  qu'il  fut 
accusé  devant  le  peuple  d'avoir  détourné  une  partie 
de  l'or  destiné  à  la  statue  ;  il  s'éloigna  probablement 
d'Athènes  à  la  suite  du  procès. 

phil  préfixe.  V.  piin.o. 

philadelphe  [dèl-fé]  n.  m.  (du  gr.  philos,  ami, 
et  adelphos,  frère).  Adhérent  d'une  société  secrète 
du  premi-r  empire. 

Philadelphie  [dël-ft]  v.  des  Etats-Unis,  (Pen- 
sylvanie),  sur  le  Delaware;  beau  et  vaste  port; 
1.368  000  h.  (Philadelphiens)  Université  renommée, 
arsenal.  Industrie  très  variée,  métallurgie,  ma- 
chines, filatures,  raffineries  et  grand  commerce 
extérieur.  Création  de  William  Penn,  Philadelphie 
fut,  de  1790  à  1800,  le  siège  du  gouvernement  fédéral. 

Philœ  [lé],  île  du  Nil,  dans  la  haute  Egypte, 
près  de  la  première  cataracte,  anciennement  consa- 


l'hilanthe  apivore. 


Le  kiosque  de  Trajan,  à  Philœ. 

crée  à  Isis  et  àOsiris  ;  ruines  célèbres,  dont  les  plus 
remarquables  sont  celles  du  temple  d'Isis,  du  temple 
d'Esculape,  du  kiosque  de  Trajan,  etc. 
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Philaminte,  personnage  des  Femmes  savantes,  de 
Molière.  Bile  forme  avec  sa  fille  Armande  et  sa 
belle-soeur  Bélise  ce  trio  de  pédantes  grotesques, 
qui  se  pâment  aux  sonnets  de  Trissotin  et  qui  em- 
brassent Vadius  pour  l'amour  du  grec. 

philander  [dèr]  n.  m.  Espèce  du  genre  sari- 
gue, renfermant  de  petits  animaux  de  l'An.. iriflj lie 
du  Sud  :  la  femelle  du  philander  pnrte  ses  petits  sur 
son  dos,  leurs  queues  enlacées  à  la  sienne.  V.  saiuoue. 

philanthe  n.  m,  Genre  d'insectes  hyméno- 
pt  en-.,,  comprenant  des 
guêpes  élancées,  a  Lie 
large,  brunes  ou  noin 
marquées  de  roux  ou  de 
fauve,  et  qui  habitent  l'hé- 
misphère boréal.  (Le  phi- 
lanthe apivore  [philunthus  . 
triangulum],  commun  en 
France,  creuse  dans  les 
terrains  sablonneux  des 
terriers  qui  ont  jusqu'à 
0m,o0  de  profondeur,  ou  il 
nourrit  ses  larves  avec  des 
abeilles  domestiques,  auxquelles  il  fait  une  chasse 
impitoyable.) 

ph.lanthTOpen.etadj.  m.  (du  gr.pkilo»,  ami, 
et  anthrôpos,  homme).  Celui  qui  aime  les  hommes, 
qui  s'occupe  d'améliorer  leur  sort  :  Monlyon  [ut  un 
philanthrope.  Ant.  Misanthrope. 

philanthropie  [vt]  n.  f.  (de  philanthrope). 
Amour  de  l'humanité.  Ant.  Misanthropie. 

philanthropique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  phi- 
lanthropie. Inspiré  par  la  philanthropie  :  création 
philanthropique. 

philanthropisme  [pis-me]  n.  m.  Système 
des  philanthropes. 

philatélisme  [lis-me]  n.  m.  (du  gr.  philos,  ami, 
et  uteleia,  affranchissement).  Science,  étude  des 
timbres-poste.  (On  dit  aussi  philatélie  n.  f.) 

philatéliste  [lis  te]  n.  Collectionneur  de 
timbres-poste. 

philautie  [lô-tt]  n.  f.  (dugr.  philos,  ami,  et  au- 
tos, lui-même).  Amour  exagéré  de  soi-même.  (Vx.) 

Philbert  ou  Philibert  (saint i,  en  latin  Phi- 
libertus,  premier  abbé  de  Jumièges,  né  près  d'Eauze 
(Gers),  m.  dans  l'île  de  lier  en  684.  Fête  le  20  août. 

Philèbe  (/e),  dialogue  de  Platon,  dans  lequel  So- 
crate  s'efforce  de  déterminer,  entre  l'intelligence  et 
le  plaisir,  de  quel  côté  se  trouve  le  souverain  bien. 
Il  faut,  selon  le  philosophe,  mélanger  à  doses  iné- 
gales le  plaisir  et  la  raison, 

Philelphe  (Francesco  Filelfo,  ou),  huma- 
niste italien  de  la  Renaissance,  né  à  Tolentino,  m. 
à  Florence  (1398-1481).  Il  fut  à  Milan  le  protégé  des 
Sforza.  On  lui  doit  de  nombreuses  traductions  des 
auteurs  grecs.  —  Son  fils  Mario,  né  àConstantinople, 
m.  à  Mantoue  (1426-1480),  fut  un  érudit  distingué. 

Philémon,  époux  de  Baucis.  (Myth.)  Tous 
deux  habitaient  un  bourg  de  Phrygie,  lorsque  Ju- 
piter et  Mercure,  en  visitant  cette  contrée,  furent 
repoussés  de  tous  les  habitants,  mais  accueillis  avec 
hospitalité  par  Philémon  et  Baucis,  quoiqu'ils  n'eus- 
sent pas  fait  connaître  leur  divinité.  Jupiter,  ayant 
inondé  tout  ce  pays,  changea  la  cabane  des  deux 
époux  en  un  temple.  Ceux-ci  demandèrent  à  en  être 
les  ministres  et  à  ne  point  mourir  l'un  sans  l'autre. 
Parvenus  à  la  plus  grande  vieillesse, 

Baucis  devint  tilleul.  Philémon  devint  chêne. 

Le  nom  des  deux  époux  a  passé  dans  la  langue 
comme  symbole  de  l'amour  conjugal.  Leur  histoire, 
contée  par  Ovide  {Métam.  1.  VIII)  a  été  imitée  dans 
un  poème  mythologique,  plein  de  grâce  et  d'imagi- 
nation, par  La  Fontaine  (1085). 

Philémon  et  Baucis,  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes, paroles  de  Michel  Carré  et  Jules  Barbier,  mu- 
sique de  Gounod  (186O1;  partition  contenant  de  jolis 
motifs  pleins  de  fraîcheur  et  de  poésie. 

Philémon,  poète  comique  grec,  né  en  Cilicie, 
m.  en  Attique,  créateur  de  la  comédie  de  mœurs  ou 
comédie  nouvelle.  La  tradition  veut  qu'il  soit  mort 
en  plein  théâtre,  au  moment  où  il  venait  d'être  cou- 
ronné (361-262).  —  Son  fils,  Philémon  le  Jeune,  rival 
de  Ménandrc,  composa  aussi  un  grand  nombre  de 
pièces,  souvent  imitées  par  Plaute  ou  Térenee. 

Philènes  (les),  nom  de  deux  frères  Carlhagi- 
nois,  dont  la  légende  symbolise  les  luttes  de  Car- 
tilage contre  les  colonies  grecques.  Pour  terminer 
de  longues  contestations,  Carthage  et  Cyrène  con- 
vinrent d'envoyer  chacune  deux  hommes  qui  parti- 
raient à  la  même  heure,  et  de  planter  la  borne  de 
séparation  où  ils  se  rencontreraient.  La  rencontre 
eut  lieu  près  de  Cyrène.  Accusés  d'être  partis  avant 
l'heure  fixée,  les  Philènes  se  laissèrent  enterrer  vifs, 
plutôt  que  de  reculer. 

Philès  (Manuel),  poète  byzantin  du  xiv»  siècle, 
qui  vécut  à  la  cour  des  premiers  Paléologues  ;  auteur 
de  pièces  de  circonstance  et  de  curieuses  épigram- 
mes  descriptives. 

PhilétaS  de  Cos  [(ass,  Aoss],  critique  et  poète 
alexandrin  (340-290  av.  J.-C).  Il  avait  composé  des 
poésies  légères,  des  commentaires  sur  les  poèmes 
homériques,  etc.,  mais  la  plus  grande  partie  de  son 
œuvre  est  perdue. 

philharmonie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  philos,  ami, 
et  de  harmonie).  Amour  passionné  de  la  musique. 

philharmonique  adj.  (de  philharmonie).  Qui 
aime  la  musique,  les  concerts.  Se  dit  de  certaines 
sociétés  d'amateurs  de  musique  :  société  philhar- 
monique.  (Dans  ce  sens  s'emploie  aussi  substantiv.) 

philhellène  [fi-lc-lé-ne]  n.  m.  (du  gr.  philos, 
ami,  et  Bell'n,  Grec)-  Ami  des  Hellènes  ou  Grecs 
modernes.  Adjeotiv.  :  écrivain  philhellène. 

philhellénisme  [fi-li-lé-nis^ne]  n.  m.  Amour 
des  Grecs  modernes.  Intérêt  qu'ils  inspirent  ;  le 
philhellénisme  fut  très  à  la  mode  vers  1830. 

philibeg  ou  fllibeg  [bkgh"[  n.  m.  Jupon 
court,  que  portent  les  montagnards  ou  highlanders 
écossais. 

Philibert  (saint).  V.  Philbert. 

Philibert  [bèr]  I",  dit  le  Chasseur,  duc  de 
Savoie  de  1472  à  1482,  né  à  Chambéry,  m.  à  Lyon 
(1464-1482).  Il  régna  longtemps  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  Yolande  de  France,  sœur  de  Louis  XI.  qui  dut 
accepter  l'alliance  bourguignonne  ;  —  Philibert  II, 
le  Beau,  duc  de  Savoie  de  1497  à  1504,  né  à  Pont- 
d'Ain  (1480-1504).  Il  mourut  d'un  accident  de  chasse, 
et  sa  veuve,  Marguerite,  fille  de  Maximilien  d'Au- 
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triche,  fit  élever  à  sa  mémoire  la  célèbre  église  de 
Brou;  —  Philibert-Emmanuel.  V.  Emmanuel-Phi- 
libert. 

Philibert  de  Chalon,  prince  d'Orange  [1802- 
1830),  dont  In  principauté,  annexée  par  François  I", 
lui  fut  restituée  par  l'intervention  de  Charles-Quint, 
au  traité  de  Madrid. 

Philidor  (François-André  Danican-),  composi- 
teur français  et  célèbre  joueur 
d'échecs,  né  à  Dreux,  ni.  a 
Londres  (1726-1795),  issu  d'une 
famille  de  compositeurs  re- 
nommés. Il  fut  un  dés  premiers 
créateurs  de  l'opéra-comiquc 
en  France.  Biaise  le  Savetier 
et  surtout  Ernelinde  sont  les 
meilleurs  spécimens  de  sa 
nia  ni  ère  élégante  et  s  pi  rituel  le. 

philinè  n.  f.    Genre  de 

mollusques  gastéropodes,  type 
d'une  famille  dite  des  philini- 
dt!s,  et  répandue  dans  toules 
les  mers. 

Philinte ,  personnage  du 
Misanthrope,  de  Molière,  dont 
le  caractère  conciliant,  indul- 
gent pour  les  faiblesses  d'autrui,  forme  antithèse 
avec  celui  d'AIccstc,  inflexible  pour  les  travers  de 
ses  semblables. 

Philipon  (Charles),  caricaturiste  et  journaliste 
français,  né  à  Lyon,  m.  à  Paris  (1800-1862).  Il  fonda 
la  Caricature,  puis  créa,  avec  Daumier,  le  Hubert 
Macaire. 

Philipon  de  La  Madelaine  (Louis),  chan- 
sonnier et  vaudevilliste  français,  né  à  Lyon,  m.  à 
Paris  (1734-1818),  auteur  de  spirituelles  comédies. 

Philippe  n.  m.  Monnaie  d'or  ou  d'argent  frap- 
pée  au  nom  de  Philippe  II,  roi  de  Macédoine.  An- 
cienne monnaie  d'Espagne. 

Philippe  Ier,  roi  de  Macédoine  (vers  le  ix«  s. 
av.  J.-C  ).  Suivant  Hérodote,  il  était  fils  d'Argée  et 
petit-fils  de  Perdiccas. 

Philippe  II,  roi  de  Macédoine,  père  d'Alexandre 
le  Grand,  né  en  382  av.  J.-C.  m.  en  330.  Monté  sur  le 
trône  en 359,  il  réorganisa  les  finances  et  l'armée  ma- 
cédoniennes, créa  la  phalange,  agrandit  ses  Etats  du 
côté  de  la  Thrace,  puis  commença  par  s'emparer  des 
villes  grecques  de  la  cote  de  la  mer  Egée.  En  même 
temps,  il  essayait  d'intervenir  comme  délégué  de  la 
Grèce  dans  la  guerre  Sacrée  contre  les  Loeriens.  Les 
Athéniens,  malgré  les  avertissements  de  Démos- 
thène,  ne  s'inquiétèrent  de  lui  qu'en  338,  mais  ils 
furent  défaits  à  Chéronée,  et  cette  défaite  marqua 
la  fin  de  l'indépendance  de  la  Grèce.  Philippe,  après 
s'être  fait  donner  le  titre  de  généralissime  des  ar- 
mées helléniques,  se  préparait  à  marcher  contre  les 
Perses,  lorsqu'il  fut  assassiné  par  un  jeune  noble 
nommé  Pausanias,  peut-être  à  l'instigation  de  sa 
femme  Olympias.  Il  laissait  à  son  fils  Alexandre  une 
armée  formidable  et  d'immenses  trésors. 

Philippe  V,  ava  il  dernier  roi  de  Macédoine 
de  221  à  178  av.  J.-C.  Allié  d'Aratus  et  de  la  ligue 
Achéenne  contre  les  F.toliens,  puis  d'Annibal 
contre  Rome,  il  fut  battu  par  le  consul  romain 
Flaminius  à  Cynocéphales  (197)  et  mourut  avant 
d'avoir  pu  prendre  sa  revanche.  Son  fils  Persée  lui 
succéda. 

Philippe,  médecin  d'Alexandre  le  Grand 
ive  s.  av.  J.-C.j.  Il  guérit  le  roi  de  Macédoine 
d'une  fièvre  que  celui-ci  avait  contractée  en  se 
baignant  dans  le  Cydnos.  On  l'accusa  sans  rai- 
sou  d'avoir  voulu  empoisonner  son  maitre,  qui  lui 
donna  une  preuve  touchante  de  sa  confiance.  Au 
moment  où  le  médecin  lui  présentait  un  breuvage, 
le  roi  lui  montra  la  lettre  qui  l'accusait  et  but  sans 
hésiter. 

Philippe  (Marcus  Julius),  dit  l'Arabe,  empe- 
reur romain  de  244  à  249.  Il  était  Arabe  de  naissance, 
et  fils  d'un  brigand.  Il  s'éleva  au  trône  en  faisant 
massacrer  Gordien  et  célébra  le  millième  anniver- 
saire de  Rome.  11  fut  battu  et  tué  à  Vérone  par  les 
troupes  de  Dèce. 

Philippe  (saint),  l'un  des  douze  apôtres,  né  à 
Bethsaïde  en  Galilée,  martyrise  à  Hierapolis  vers 
l'an  87.  Il  évangélisa  la  Scythie  et  la  Phrygie.  Fête 
le  1er  mai. 

Philippe  (saint),  un  des  sept  premiers  dia- 
cres, né  probablement  à  Césarée,  m.  à  Tralles 
en  80.  Fête  chez  les  Latins  le  6  juin  ;  chez  les  Grecs, 
le  11  oet. 

Philippe  de  Néri  (saint).  V.  Njsri. 

Philipps  de  Souabe,  empereur  d'Allemagne, 
dernier  fils  de  Frédéric  Harberousse,  né  en  1170,  as- 
sassiné par  Olhon  de  Wiltelsbaeh  en  1208,  au  mo- 
ment où  il  s'apprêtait  à  écraser  son  rival  Othon  de 
Brunswick. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  fils  du 
roi  de  France  Jean  le  Bon  (1342-1404).  Il  reçut  en 
apanage,  en  souvenir  de  son  courage  à  la  journée 
de  Poitiers  où,  presque  enfant,  il  combattit  aux 
côtés  de  son  père,  le  duché  de  Bourgogne,  et  devint 
ainsi  le  chef  de  la  2e  maison  de  ce  nom.  Il  fut  ré- 
gent de  France,  à  l'avènement  de  Charles  VI,  puis 
en  1 492.  C  était  un  lettré  et  un  artiste.  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Jean  sans 
Peur, 

Philippe  le  Bon,  fils  et  sue- 
ur de  Jean  sans  Peur,  petit- 
fils  du  précédent,  due  de  Bour- 
gogne, né  à  Dijon,  m.  à  Bruges 
(1396-1 467).  Après  avoir  reconnu 
Henri  V  comme  roi  de  France,  il 
[.ara  des  Anglais,  et  mit  fin 
à  la  rivalité  des  maisons  de  Bour- 
gogne et  d'Orléans  en  se  réconci- 
liant au  traite  d'Arras  avec  Char- 
les VII.  Il  tuf  père  de  Charles  le 
Téméraire.  On  lui  doit  la  créa- 
tion de  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
la  fondation  de  l'université  de 
Dôl>-,  la  rédaction  des  Coutumes 
de  Bourgogne,  clc. 

Philippe  I",  le  Beau,  ar- 
chiduc d'Autriche,  né   à  Bruges,       «"BU,PP"  i«  u<">- 
m.   à    Burgos     1478-1506),    roi   de   Castille    et    des 
Pays-Bas.    Il  était  fils  de    Maximilien   I"  d'Autri- 
che et   de   Marie   de   Bourgogne.   De    son  mariage 
avec  Jeanne  la  Folle  naquit  Charles-Quint.  11  signa 
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en  I  ,02,  le  traité  de  Lyon  avec  Louis  XII.  Charles- 
Quint,  son  fils,  lui  succéda.  —  Philippe  II,  fils  de 
Charles  Quint  et  d'Isabelle  de  Portugal,  roi  d'Es- 
pagne, des  Pays-Bas,  etc.,  né 
à  Valladolid,  m.  à  l'Escurial 
1 1527-1598).  Passionnément  at- 
taché au  catholicisme,  il  s'em- 
ploya constamment  à  le  faire 
triompher  au  moyen  des  ar- 
mées espagnoles.  Il  gouverna 
brutalement  l'Espagne,  chas- 
sant les  Morisques  d'Anda- 
lousie. Sa  première  entreprise, 
favorisée  par  l'alliance  an- 
glaise (il  avait  épousé  Marie 
Tudor),  fut  dirigée  contre  la 
France,  mais,  malgré  la  prise 
de  Saint-Quentin,  il  dut  signer 
avec  Henri  II  le  traite  de  Ca- 
teau- Cambrésis  en  1559.  11 
s'allia  ensuite,  et  inutilement, 
aveclesL/^uewrs.dans  l'espoir 
de  voir  un  Espagnol  régner  sur  le  tronc  de  France  ; 
mais  les  sucées  de  Henri  IV  l'obligèrent  à  signer  la 
paix  de  Vervins  (139H).  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
contre  la  révolution  des  Pays-lias.  Sa  flotte,  l'invin- 
cible Armada,  qu'il  avait  envoyée  contre  l'Angleterre, 
fut  dispersée  par  la  tempête.  Souverain  très  appli- 
qué, fin  diplomate,  il  laissait  pourtant  à  sa  mort  l'Es- 
pagne épuisée  et  diminuée,  malgré  l'annexion  du 
Portugal.  11  eut  pour  successeur  son  fils  Philippe  III. 
—  Philippe  III,  né  à  Madrid  en  1578,  roi  d'Espagne 
de  1598  à  1621,  m.  à  Madrid.  Il  était  fils  de  Phi- 
lippe II  et  de  sa  quatrième  femme,  Ana  d'Autriche. 
11  acheva  l'expulsion  des  Morisques,  gaspilla  les 
finances  et  précipita  la  ruine  économique  de  l'Es- 
pagne.—  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  de  1621  à  1605, 
fils  et  successeur  du  précédent.  Il  se  laissa  longtemps 
dominer  par  un  favori  incapable,  Olivarès,  et  se 
laissa  entraîner  dans  la  guerre  de  Trente  ans,  au 
cours  de  laquelle  il  perdit 
l'Artois  et  le  Roussillon.  11 
mourut  de  lassitude,  d'ennui 
et  de  chagrin,  laissant  pour 
lui  succéder  un  enfant  de 
quatre  ans  (Charles  II).  — 
Philippe  V,  petit -fils  de 
Louis  XIV,  d'abord  duc  d'An- 
jou, né  à  Versailles  en  1083, 
m.  à  Madrid,  roi  d'Espagne 
de  1700  à  1740.  Il  fut  appelé 
au  trône  d'Espagne  par  testa- 
ment de  Charles  II,  et  c'est  à 
cette  occasion  que  Louis  XIV 
prononça  le  mot  célèbre  : 
»  Il  n'y  a  plus  de  Pyrénées.  ■> 
Philippe  V  tenta  un  louable 
effort  pour  relever  l'Espagne 
de  sa  décadence,  après  que  la  paix  d'Utrecht  lui  eut 
enlevé  ses  domaines  des  Pays-Bas  et  de  l'Italie. 
Apres  l'échec  des  tentatives  d'Alberoni  pour  re- 
prendre les  positions  perdues,  il  abdiqua  quelques 
mois,  mais  fut  rappelé  aux  affaires.  Il  profita  de  la 
guerre  de  succession  de  Pologne  pour  établir  à 
Nnples  un  prince  de  sa  maison,  mais  il  fut  entraîné, 
à  la  fin  de  son  règne,  dans  une  guerre  désastreuse 
avec  l'Angleterre.  Son  fils  Ferdinand  VI  lui  suc- 
céda. 

Philippe  II  {portrait  en  pied  de),  tableau  du  Ti- 
tien, musée  des  Etudes  (Naples)  ;  —  du  même,  mu- 
sée de  Madrid  ;  admirable  coloris. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne  {portrait  de),  ta- 
bleau de  Velasquez  (Madrid). 

Philippe  I",  fils  de  Henri  I"  et  d'Anne  de 
Russie,  roi  de  France,  né  en  1052,  m.  à  Melun 
en  1108,  monté  sur  le  trône  en  1060.  Il  régna  d'abord 
sous  la  tutelle  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre. 
Devenu  roi,  il  se  fit  détester,  par  ses  brigandages, 
du  peuple  et  de  l'Eglise.  En  1071,  il  intervint  dans 
les  affaires  de  Flandre,  mais  il  fut  défait  près  de 
Cassel.  En  1087,  il  prit  le  parti  de  Robert  Courle- 
Heuse  contre  son  père  Guillaume  le  Conquérant; 
cette  fois  encore,  la  fortune  fut  défavorable  au  roi 
de  France,  bien  qu'à  la  prise  de  Mantes  le  duc  de 
Normandie  fût  mort  d'une  chute  de  cheval.  Excom- 
munié pour  avoir  répudié  sa  femme  Berthe.  fille  de 
Florent  1",  comte  de  Hollande,  et  enlevé  Bertrade 
de  Montfort,  la  femme  de  Foulques,  comte  d'Anjou, 
il  n'en  continua  pas  moins  une  vie  de  plaisirs  jusqu'à 
sa  mort-  En  1099,  il  avait  associé  son  fils  Louis  à  la 
couronne.  C'est  sous  son  règne  qu'eut  lieu  la  pre- 
mière croisade,  à  laquelle  il  ne  prit  aucune  part. 
Il  eut  pour  successeur  son  fils  Louis  VI,  le  Gros. 

Philippe  II  ou  Philippe  Auguste,  fils  de 

L  mus  VII  et  d'Adèle  de  Champagne,  roi  de  France, 
né  à  Gonesse,  m.  à  Mantes  (1165-1223),  monté 
sur  le  tn',ne  en  1180.  Le  règne  important  de  ce  mo- 
narque énergique  cl  habile  plus  encore  que  scrupu- 
leux comprend  deux  phases  bien  tranchées.  De  1180 
à  1199,  il  s'employa  à  triompher  de  Henri  II,  contre 
lequel  il  arma  ses  deux  fils,  puis  de  Richard  Coeur 
de  Lion,  avec  lequel  pourtant  il  fit  la  troisième 
croisade.  Mais,  après  la  prise  de  Saint-Jean  d'Acre, 
les  deux  souverains  se  brouillèrent,  et  Philippe  se 
hâta  de  retourner  en  France,  tandis  qu'à  son  insti- 
gation Richard  Cœur  de  Lion  était  arrêté  en 
Allemagne  par  l'empereur  Henri  VI.  Cette  rivalité 
marquée  par  les  défaites  de  Philippe  à  Gisors  et  à 
Fréterai  se  termina  par 
la  mort  de  Richard  de- 
vant le  château  de  Cha- 
lus  (1199)  et  le  triomphe 
des  Capétiens  sur  les 
Plantagenets.  De  1199  à 
1223,  la  lutte  continua 
entre  le  roi  de  France 
et  Jean  sans  Peur,  suc- 
cesseur de  Richard. Jean 
ayant  fait  tuer  son  ne- 
veu. Arthur  le  Brc| 
(1203),  les  Bretons  se 
soulevèrent,  et  Philippe 
convoqua  l'assassin  de- 
vant sa  cour,  pour  y 
être  jugé.  La  cour  prononça  la  confiscation  de  la 
Normandie,  du  Maïae,  de  l'Anjou,  de  la  Touraine, 
du  Poitou  (1205).  Sur  ces  entrefaites,  le  pape  Inno- 
cent III  prononça  la  déchéance  du  roi  d'Angleterre 
et  chargea  Philippe  d'exécuter  cette  décision;  mais, 
au  moment  où  le  roi  de  France  s'y  disposait,  Jean 
se  soumit  au  pape,  qui   ordonna  à  Philippe  de  s'ar- 
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réter  dans  ses  préparatifs,  Philippe  se  jefa  alors 
sur  la  Flandre,  dont  le  comte  Ferrand  s'était  dé- 
claré pour  Jean  sans  Peur,  et  avec  l'aide  des  mili- 
ces des  Communes,  il  remporta  sur  ce  dernier, 
soutenu  par  les  Anglais  et  l'empereur  Othon,  la 
victoire  de  Bouvines  (1214).  On  doit  à  Philippe  Au- 
guste d'importantes  mesures  d'ordre  administra- 
tif, judiciaire  et  financier,  la  quarantaine  le,  roy.  la 
fondation  de  l'Université  et  des  embellissements  a 
Paris,  qu'il  entoura  d'une  forte  enceinte  et  où  il 
édifia  le  premier  Louvre  et  activa  la  construction  de 
Notre-Dame.  Il  consolida  le  pouvoir  royal  en  b 
les  baillis  et  les  prévôts  chargés  au  nom  du  roi  de 
l'administration  locale.  C'est  sous  son  règne  qu'eut 
lieu  la  croisade  contre  les  albigeois  (1209-1214)  à  la- 
qu  Ile  il  ne  prit  pas  de  part  active,  non  plus  qu'à  la 
quatrième  croisade.  Philippe  Auguste  avait  épousé 
en  premières  noces  Isabelle,  fille  de  Baudouin  V, 
comte  du  Hainaut  ;  veuf,  il  épousa  Ingeburge,  fille 
de  Waldemar  le  Franc,  roi  de  Danemark,  qu'il  ré- 
pudia pour  épouser  Agnès,  fille  de  Berthold  de  Mé- 
ranie  dans  le  Tyrol.  D'Isabelle  il  eut  un  fils  qui  lui 
succéda  sous  le  nom  de  Louis  VIII. 

Philippe  Auguste  à  Bouvines,  tableau  d'Ho- 
race Vernet,  au  musée  de  Versailles. 

Philippe  III,  le  Hardi,  fils  de  saint  Louis  et 
de  Marguerite  de  Provence,  roi  de  France,  né  à 
Poissy  en  1245,  m.  à  Perpignan  en  1285,  monté  sur 
le  trône  en  1270.  Pieux  et  peu  lettré,  il  ss  laissa 
longtemps  gouverner  par  son  favori  Pierre  de  La 
Brosse.  Il  réunit  à  la  couronne  le  comté  de  Tou- 
louse et  le  Poitou  (1271)  et  déclara  la  guerre  à 
Pierre  d'Aragon,  l'un  des  instigateurs  des  Vêpres 
siciliennes.  Le  pape  avait  excommunié  le  roi  d'Ara- 
gon et  donné  son  royaume  à  Charles  de  Valois,  fils 
de  Philippe  le  Hardi  ;  celui-ci,  après  avoir  vu  sa 
flotte  battue  par  Roger  de  Loria,  échoua  en  Cata- 
logne et  mourut,  au  retour,  à  Perpignan.  C'est  sous 
Philippe  III  qu'eut  lieu  peut-être  le  premier  anoblis- 
sement. Veuf  d'Isabelle,  fille  de  Jacques  1er,  roi 
d'Aragon,  Philippe  épousa  Marie,  fille  de  Henri  III, 
duc  de  Brabant.  Philippe  IV,  son  fils,  lui  succéda. 

Philippe  IV,  le  Bel,  flls  de  Philippe  III.  et 
d'Isabelle  d'Aragon,  roi  de  France,  né  à  Fontaine- 
bleau en  1208,  m.  en  1314,  roi  en  1285.  Son  règne  fut 
agité  et  troublé  ;  il  commença  par  réunir  au  domaine 
de  la  couronne  la  Champagne  et  la  Navarre,  héri- 
tage de  sa  femme,  Jeanne  de  Navarre,  et  donna  tous 
ses  soins  à  l'organisation  du  parlement.  Une  querelle 
entre  matelots  anglais  et  normands  faillit  entraîner 
la  guerre  entre  Edouard  1er  s'appuyant  sur  les  Flan- 
dres, et  le  roi  de  France,  s'appuyant  sur  l'Ecosse; 
mais  l'intervention  du  pape  arrêta  le  conflit,  Philippe 
ayant  fait  arrêter  l'évêque  de  Pamiers,  le  pape  voulut 
faire  juger  le  prélat  par  une  cour  spéciale,  et  adressa 
des  remontrances  au  roi  (bulle  Ausculta,  fili).  Celui- . 
ci  convoqua  les  états  généraux,  (institution  qui  re- 
montait à  des  précédents  anciens)  pour  appuyer  sa 
politique  religieuse  sur  les  représentants  de  la  na- 
tion .'1302).  Les  envoyés  du  roi  de  France,  Nogaret 
et  Sciarra  Colonna,  vin- 
rent insulter  à  Anagni 
li-  pape  Boniface  VIII 
(1303).  La  réconciliation 
du  saint-siège  et  de  la 
France  n'eut  lieu  qu'après 
l'avènement  de  Clément  V 
(1305).  Dans  l'intervalle, 
les  seigneurs  avaient  été 
vaincus  à  Courtrai  par 
les  bourgeois  flamands. 
qui  avaient  massacre 
les  Français  (ma- 
tines de  Bruges,  1302); 
mais,  en  1304,  les  Fla- 
mands furent  à  leur 
tour  défaits  à  Mons-en-Pévelle.  bataille  suivie  de 
la  paix.  A  l'Est,  Philippe  le  Bel  signa,  à  Vaucou- 
leurs,  une  alliance  avec  Albert  d'Autriche,  obtint 
l'hommage  du  comte  Henri  de  Bar,  et  imposa  sa 
suzeraineté  à  Lyon  et  à  Viviers.  Sous  son  règne,  le 
domaine  royal  se  trouva  finalement  accru  de  la  Na- 
varre, de  la  Champagne,  de  la  Brie,  de  la  Marche, 
de  l'Angoumois  et  île  la  Franche-Comté.  Il  fut  mieux 
fortifié  encore  par  l'établissement  d'une  doctrine  de 
gouvernement  absolu,  tirée  par  les  légistes  de  la 
tradition  romaine.  Par  malheur,  l'œuvre  de  Phi- 
lippe le  Bel  fut  entravée  par  de  sérieuses  difficultés 
financières.  L'altération  des  monnaies,  l'établisse- 
ment de  nouvelles  taxes,  les  expédients  de  toute 
sorte  provoquèrent  le  mécontentement  et  même  des 
révoltes.  Philippe,  désireux  de  combler  le  déficit,  fit 
aux  templiers  un  procès  dans  l'espoir  de  s'emparer 
de  leurs  richesses  :  il  fut  soutenu  par  les  états  gé- 
néraux de  1308.  (V.  TEMPLIERS.)  Philippe  le  Bel  est 
une  figure  à  la  vérité  peu  sympathique,  mais  capi- 
tale de  notre  histoire.  C'e.st  le  premier  des  souve- 
rains modernes  ;  il  tint  tête  au  pouvoir  temporel 
de  l'Eglise  et  à  la  féodalité. 

Avec  lui  s'achève  l'évolution,  commencée  sous 
Philippe  Auguste,  par  laquelle  la  monarchie  cessait 
d'être  la  plus  considérable  des  agglomérations  féo- 
dales pour  devenir  un  Etat  centralisé.  Il  eut  trois 
filles  et  quatre  fils,  dont  trois  (Louis  X,  Philippe  V 
et  Charles  IV)  régnèrent  successivement  après  lui. 

Philippe  V,  le  Long,  fils  de  Philippe  le  Bel 
et  de  Jeanne  de  Navarre,  roi  de  France,  né  en  1294, 
m.  à  Longehamp  en  1322.  A  la  mort  de  son  frère 
Louis  X  (1310),  il  devint  régent  du  royaume  ;  mais 
Jean  Ier,'  son  neveu,  n'ayant  vécu  que  quelques 
jours,  il  monta  lui-même  sur  le  trône  (1316).  C'est  en 
sa  faveur  et  au  détriment  de  Jeanne,' fille  de  Louis 
le  Hutin,  que  les  états  généraux  déclarèrent  les 
femmes  incapables  de  succéder  à  la  couronne  de 
France.  C'était  un  souverain  prodigue,  énergique 
et  habile.  Sous  son  règne,  on  persécuta  les  vaudois, 
lesjuifs  et  les  lépreux  ;  mais, dans  l'ordre  administra- 
tif, de  sages  mesures  furent  prises  et  d'utiles  règle- 
ments édictés,  no  tan  mie ut  sur  les  monnaies,  les  poids 
et  mesures,  etc  On  lui  doit  la  première  organisation 
delà  Chambre  des  comptes.  Philippe  V  avaitépous 
Jeanne,  fille  d'Othon  IV,  comte  de  Bourgogne.  11 
eut  pour  successeur  son  frère  Charles  IV. 

Philippe  VI,  de  Valois,  dit  le  Hardi,  fils  .1  • 
Charles  de  Valois  et  de  Marguerite  de  Sicile  et  ne- 
veu de  Philippe  le  Bel,  né  en  1293,  m.  à  Nogent-le- 
Roi  en  1350.  11  fut  nommé  régent  du  roy  noue  a  le 
mort  de  son  cousin  germain,  Cha  les  IV,  dont  la 
femme.  Jeanne  d'Evreux,  -  tait  enceinte.  Celle-ci  ac- 
coucha d'une  fille,  et  Philippe  loi  proclamé  roi  de 
France  en  1328,  à  l'exclusion    d'Edouard  III  d'An- 
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glctcrrc,  qui  réclamait  la  couronne  comme  descen- 
dant de  Philippe  le  Bel  par  sa  mère,  Isai. 
France,  mais  écarté  comme  tenant  son  droitf  d'une 
femme.  Brave  mais  léger  et  manquant  de  sens  pratique, 
il  intci  vint,  au  débul  de  son  règne,  en  Flandre  en  fa 
veur  de  Louis  de  Retheletil  vainquit  les  Flamands  à 
1328).  Fort  de  ee  succès,  il  somma  Edouard  III 
di  I  euir  lui  rendre  dom- 
mage pour  la  Guyenne 
etlaGascognc  Bdouard 
se  soumettant  à  la  loi 
féodale,  vint  prêter  ser- 
ment dans  la  cathédrale 
d'Amiens  (1323),  mais  il 
promit  de  tirer  vengean- 
ce de  cet  affront.  11  ga- 
gna a  si  cause  le  comte 
3e  Hainaut,  reroperenr 
Louis  de  Bavière,  le 
duc  de  Brabant,  Jac- 
ques Arteveld  et  les 
commîmes  flamandes . 
Philippe  VI  se  réserva 
l'avantage  de  porter  les  premiers  coups  et  donna 
le  signal  de  la  guerre  de  Cent  ans  en  faisant  oc- 
cuper quelques  points  en  Guyenne,  en  Flandre,  etc. 
La  fortune  fut  contraire  aux  Français,  qui  perdi- 
rent en  13>0  la  bataille  navale  de  l'Ecluse.  Deux 
ans  plus  tard,  Français  et  Anglais  se  retrouvèrent 
en  présence  dans  la  guerre  de  la  succession  de  Bre- 
tagne, Philippe  soutenant  Charles  de  Blois,  Edouard 
appuyant  Jean  de  Uontforl.  En  1346,  le  roi  d'Angle- 
terre, conduit  par  Geoffroy  d'Harcourt,  envahit  la 
France.  Philippe  l'attaqua  à  Crécy,  mais  fut  défait 
(1346)  par  son  ennemi,  qui  prit  ensuite  Calais  (1347 j. 
Pour  comble  de  malheur,  une  épidémie  de  peste 
noire  vint  désoler  la  France.  Grâce  à  la  médiation 
du  pape,  une  trêve  fut  alors  conclue.  Avant  sa  mort, 
Philippe  lit  l'acquisition  du  Dauphiné  et  de  la  sei- 
gneurie de  Montpellier.  Devenu  veuf  de  Jeanne, 
fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  Philippe 
épousa  Blanche,  fille  de  Philippe  d'Evreux,  roi  de 
Navarre.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  Jean  le  Bo.i. 

Philippe  le  Magnanime,  landgrave  de  liesse, 
néàMarbourg,m.àCassel("J50t-1567)  Il  essaya  d'orga- 
niser les  princes  réformés  en  une  puissante  confédéra- 
tion et  il  fut  le  chef  le  plus  re- 
marquable de  la  ligue  protes- 
tante de  Smalkalde.  Bien  que 
marié  et  père  de  sept  enfants, 
il  n'hésita  pas  à  contracter, 
avec  l'assentiment  de  Luther 
une  seconde  union,  et  le  scan- 
dale de  cette  bigamie  nuisit 
Îuelque  peu  au  succès  de  la 
téforme. 

Philippe  le  Magnanime 
(ordre  de),  ordre  hessois,  fon- 
dé par  le  grand-duc  Louis  II 
en  1840.  Comprend  cinq  clas- 
ses;rubanrouge,lisérédebleu.         Ordre  de  Philippe 

Philippe  de  Dreux,  évê-  lo  "as"»"»8 

que  de  Beauvais,  né  à  Dreux,  m.  à  Beauvais  (vers 
1150-1217).  Il  se  distingua  à  la  journée  de  Bouvines, 
frappant  avec  une  masse  d'armes ,  sous  prétexte 
qu'un  évêque  ne  doit  pas  verser  le  sang. 

Philippe  (  Mathieu  Branciet,  en  religion  le 
Frère),  né  à  Epinac,  m.  à  Paris  (1192-1874),  supérieur 
généi-al  de  l'institut  des  Frères  des  écoles  chrétiennes, 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  classiques. 

Philippes,  v.  de  Macédoine,  sur  les  confins  de 
la  Thrace,  non  loin  de  la  mer,  où  Antoine  et  Octave 
vainquirent  Brutus  et  Cassius.l'an  42  av.  J.-C.  Quel- 
ques historiens  ont  raconté  que,  la  veille  de  la  ba- 
taille d:  Philippes,  Brutus  avait  été  visité  par  un 
fantôme  qui  lui  avait  annoncé  sa  fin  prochaine. 

Philippeville,  v.  forte  de  Belgique  (prov.  de 
Namur),  ch.-l.  d'arr.  ;  1.440  h. 

Philippeville,  eh.-l.  d'arr.  (Constantine)  ; 
port  actif  sur  la  rade  de  Stora,  à  l'embouchure  de 
l'oued  el  Kébir,  à  80  kil.  N.-E.  de  Constantine  ; 
24.800  h. Cultures  maraîchères,  tanneries,  vignobles; 
exportation  de  minerais  de  fer  et  de  phosphates.  — 
L'arr.  a  145.000  h. 

philippin  [li-pin]  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du  tabac 
récolté  aux  iles  Philippines. 

philippine  [li-pi-ne]  n.  f  Jeu  dans  lequel  deux 
personnes,  après  s'être  partagé  deux  amandes  ju- 
melles, conviennent  que  celle  des  deux  qui,  lors- 
qu'elles se  reverront  pour  la  première  fois,  dira  la 
première  à  l'autre  :  bonjour  Philippine  ou  bonjour 
Philippe,  recevra  de  l'autre  un  présent  :  faire  phi- 
lippine avec  quelqu'un. 

Philippine  de  Hainaut.  reine  d'Angleterre, 
femme  d  Edouard  III  (1314-1369).  C'est  à  sa  prière 
que  leroi  fit  grâce  aux  six  bourgeois  de  Calais. 

Philippines  [li-pi-ne],  archipel  de  la  Malaisie, 
dans  la  mer  de  Chine;  appartient  aux  Etats-Unis, 
depuis  la  guerre  hispano-américaine  de  1S!'8  :  7  à 
8  raillions  d'hab.  (Philippins.)  Climat  humide  et 
chaud.  Culture  de  café,  éptees,  canne  à  sucre,  tabac, 
chanvre,  etc.  Importantes  ressources  minérales. 
Volcans,  tremblements  de  terre  fréquents.  Iles 
principales  :  Luçon,  Mindanao,  Mindora,  Lente, 
Cébu;  chA.  Manille. 

philippique  [li-pi-ké]  n.  f.  Discours  violent  et 
personnel. 

Philippiqnes  (/es),  harangues  politiques  de  Dé- 
mosthène,  contre  Philippe  de  Macédoine.  Ces  dis- 
cours, au  nombre  de  quatre,  sont  remarquables  par 
une  éloquence  sobre  et  vigoureuse.  La  plus  belle  est 
certainement  la  troisième  (341),  dans  laquelle  l'ora- 
teur s'efforce  d'amener  les  Athéniens  à  soulever 
toute  la  Grèce  contre  la  Macédoine  (351-341  av.  J.-C). 
Dans  un  sens  plus  large,  on  englobe  souvent  sous 
les  mêmes  titres  non  seulement  les  quatre  Philip- 
piques proprement  dites,  mais  encore  les  trois  Olyn- 
Lhiennes,  les  discours  Sur  la  paix.  Sur  la  <  hersa- 
nèse,  etc.  ;  en  tout,  une  douzaine  de  harangues. 

Philippiques  ou  Discours  accusateurs  de  Cicéron 
contre  Antoine  (au  nombre  de  quatorze),  intitulés 
Philippiques.  à  l'imitation  des  harangues  de  Démos- 
thène;  réquisitoire  d'une  extraordinaire  virulence. 
Cjcéron,  pour  empêcher  Antoine  de  prendre  la 
place  de  César,  lui  oppose  Octave,  dont  il  ne  soup- 
çonnait pas  encore  l'ambition.  Le  style  de  l'orateur 
y  apparaît  plus  concis  et  plus  vigoureux  que  dans 
ses  autres  discours.  Lorsque  Cicéron  eut  été  assas- 
siné,  la  femme    d'Antoine,   Fulvie,    voulut    percer 


d'une  épingle  la  langue  qui   avait  prononcé   contre 
son  mari  de  si  violentes  diatribes  '43-42  av.  .1    I 
pllilippisme   [li-jns -n«]   n.  m.  Parti  des  phi- 

lippistes. 

philippiste  [li  piste]  n.  m.  Partisan  du  roi 
Louis-Philippe  et  de  sa  dynastie. 

Philippopoli,  v.  de  Turquie,  capit.  de  la 
Roumélie  orientale,  sur  la  Maritza;  37.000  h.  Fabri- 
cation d'essences  de  roses,  commerce  de  peaux  de 
Chèvre*,  agneaux,  moutons. 

Philippoteaux  [/î-K-po-Jd]  (Henri-Emmanuel- 
Féliz),  peintre  d'histoire,  né  et  m.  à  Paris  (I81.">- 
1884  Citons  de  lui  :  Louis  XV  visitant  le  champ  de 
bataille  de  Fonttnoy;  la  Betraite  de  Moscou,  cl  de 
nombreuses  scènes  de  la  conquête  de  l'Algérie,  des 
campagnes  d'Italie  et  de  Crimée. 

Philippsbourg  [bour],  v.  de  l'empire  d'Alle- 
magne   (gr. -duché    de    ___„_„_ 

-    Ulfi' 


pro fessa  a  Tlebes  en  Béotie;  il  ne  reste  de  lui  que 

de  courts  fragments  lies  discutes. 

philolimne  n.  f.  Genre  d'oiseaux  échassiers, 
de  la  famille  des  scolopacidés,  renfermant  uni 
espèce  d'Europe,    vulgairement    appelé* 

muette,  petite  bécassine,  etc.,   qui 
fréquente  les  marais  et  les  tourbières. 

philologie  \jt\  n.  f.  (du  gr.  philos,  ami.  et  logos, 
discours).  Science  d'une  ou  plusieurs  langues  au 
point  de  vue  de  la  grammaire  empirique,  de  la  cri- 
tique textuelle  et  de  l'histoire  littéraire.  Science 
de  la  vie  intellectuelle,  sociale,  artistique  d'un  ou 
plusieurs  peuples  :  la  ,  que. 

—  E.ncycl.  Le  mot  philologie  désigne  de  nos 
jours  l'ensemble  des  études  nécessaires  pour  acqué- 
rir la  connaissance  littéraire  d  une  langue  :  gram- 
maire,   prosodie,    paléographie,    etc.    En    ce    sens, 
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1  lade  | .   pies  du   Ilhin 
2.700   h.  Plusieurs   fois 
prise  et  reprise  par  les 
Français,  notamment  en 
168«  et  en  1734. 

Philippson  (Mar- 
tin ),  historien  alle- 
mand, né  à  Magdebourg 
en  1846;  auteur  d'une 
remarquable  Histoire 
d  n  ré  q  ne  de  Marie 
Sluart,  écrite  en  fran- 
çais. 

Philiste,  historien 
grec,  né  a  Syracuse,  m. 
en  356  av.  J.-C.  ;  ami, 
puis  rival  de  Denys 
l'Ancien.  Il  fut  tué  dans 
un  combat  naval  contre 
Dion.  Il  avait  écrit  une 
Histoire  de  la  Sicile. 

philistin  [lis-tin], 
e  n.  Nom  donné,  parmi 
les  étudiants  allemands, 
à  toutes  les  personnes 
étrangères  aux  univer- 
sités et  particulière  - 
ment  aux  marchands , 
aux  fournisseurs.  (A  été 
appliqué  en  France, 
particulièrement  par 
les  romantiques,  à  tout 
bourgeois  d'esprit  vul- 
gaire et  d'idées  étroi- 
tes.) 

philistinisme 

[lis-ti-?iis-me]  n.m.  Fain. 
Caractère   du   philistin. 

Philistins  [fts- 

tin]  ancien  peuple  de 
l'Asie,  peut-être  de  la 
même  race  que  les  Pé- 
lasges  et  venu  de  Crète. 
Soumis  par  Ramsès  III, 
les  Philistins  étaient 
établis  entre  la  Syrie, 
la  Méditerranée  et  la 
région  de  Joppé  ;  ils 
avaient  pour  villes  prin- 
cipales Gaza,  Ascalon, 
Ashdod,  Ekron  et  Gad. 
Ils  réussirent  à  oppri- 
mer Israël,  mais  ils  de- 
vinrent à  leur  tour  tri- 
butaires des  Juifs,  après 
avoir  été  vaincus  par 
Saûl  et  par  David.  Ils 
eurent  des  démêlés  avec 
les  Assyriens ,  notam- 
ment avec  Sargon,  et. 
dès  le  milieu  du  vil 
l'histoire. 

phillyréa  n.  f.  Genre  d'oléacées,  de  la  région 
orientale  du  bassin  méditerranéen. 

philo  préf.  qui  veut  dire  ami;  du  gr.  philos,  de 
philein.  aimer. 

philOCOme  adj.  (du  gr.  philos,  ami,  et  home, 
chevelure).  Se  dit  de  certaines  préparations  em- 
ployées aux  soins  de  la  chevelure.  N.  m.  :  un  phi- 
locome. 

Philocrate,  Athénien  du  iv«  siècle.  Envoyé  en 
ambassade  auprès  de  Philippe,  il  se  laissa  séduire 
par  les  présents  du  roi,  et  signa  une  paix  désas- 
treuse pour  Athènes,  qui  perdit  Amphipolis  et 
Potidée. 

philocratie  [sf]  n.  f.  (du  préf.  philo,  et  du  gr. 
kratos,  pouvoir).  Amour  du  pouvoir. 

PhilOCtète,  fils  de  Paï  as,  un  des  plus  illustres 
guerriers  grecs  du  siège  de  Troie,  à  qui  Hercule  en 
mourant  légua  ses  flèches  empoisonnées.  En  allant 
à  Troie,  il  se  blessa  avec  une  de  ces  flèches,  et  la 
blessure  produisit  une  odeur  si  insupportable  que 
ses  gens  l'abandonnèrent  dans  l'ile  de  Lemnos.  Il  y 
resta  dix  ans.  Ulysse  et  Diomède  vinrent  l'y  cher- 
cher, un  oracle  ayant  déclaré  que  Troie  ne  serait 
prise  qu'avec  les  flèches  d'Hercule.  Il  fut  guéri  par 
Machaon,  prit  part  aux  derniers  combats  devant  la 
ville,  et  tua  Paris.  (Myth.) 

Philoctéte,  tragédie  de  Sophocle  (409  av.  J.-C), 
œuvre  remarquable  par  la  simplicité  de  l'exécution 
et  la  vérité  des  sentiments.  Elle  a  été  imitée  par 
Fénelon   au  livre  XV  du  Tèlémaque. 

philodendron  [din]  n.  m.  Genre  d'aroïdées, 
comprenant  des  arbustes  à  racines  rhizomateuses, 
dont  on  connaît  une  centaine  d'espèces  de  l'Amé- 
rique tropicale ,  quelques-unes  cultivées  dans  les 
serres  pour  la  beauté  de  leur  feuillage. 

philodrome  n.  m.  Genre  d'arachnides  aranéi- 
des,  comprenant  des  araignées  d'allures  très  vives, 
répandues  surtout  dans  les  régions  tempérées. 

philogéniture  n.  f.  (du  préf.  philo,  et  de 
génilure).  Amour  de  ses  enfants  ;  désir  d'avoir  des 
enfants. 

philogyne  adj.  (du  préf.  philo,  et  du  gr.  guné, 
femme).  Qui  aime  les  femmes.  Ant.  Misogyne. 

philOgynie  r»f]  n.  f.  (de  philogyne).  Amour 
des  femmes.  Ant.  Misogynie. 

PhilolaÙS  [uss],  philosophe  pythagoricien  du 
vc  siècle  av.  J.-C,  né  à  Crotone  ou  à  Tarente.  Il 
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siècle,   ils   disparaissent   de 


«  philologie  »  s'oppose  à  «  linguistique  ».  Le  phi- 
lologue se  contente  d'enregistrer  les  faits,  le  lin- 
guiste les  compare  et  cherche  des  lois  de  concor- 
dance et  de  développement.  On  entend  par  «  philo- 
logie classique  »  la  critique  verbale  appliquée  aux 
textes  anciens,  ainsi  que  l'histoire  des  antiquités 
gréco-latines. 

philologique  adj.  Qui  concerne  la  philolo- 
gie :  études  philologiques. 

philologiquement  [ke-mon]  adv.  Au  point 

de  vue  de  la  philologie  :  étudier  philologiquement 
un  texte. 

philologue  [lo-qhe]  n.  m.  Littérateur  qui  s'oc- 
cupe de  philologie  et  de  critique  :  \Volff  fut  un 
célèbre  philologue. 

philomathique  [ti-ke]  adj.  (du  gr.  philos, 
ami,  et  manthanein,  apprendre).  Qui  aime,  qui  cul- 
tive les  sciences  :  société  philomathique. 

Philomèle,  fille  de  Pandion,  roi  d'Athènes, 
et  sœur  de  Progné.  Elle  fut  victime  de  la  brutalité 
du  roi  de  Thrace,  Térée,  son  beau-frère,  qui  ensuite 
lui  fit  couper  la  langue  pour  l'empêcher  de  révéler 
le  crime  et  la  tint  étroitement  enfermée.  Philomèle 
trouva  moyTen  de  faire  parvenir  à  Progné  une  toile 
sur  laquelle  son  aventure  était  peinte.  Les  deux 
sœurs,  pour  se  venger,  tuèrent  Itys,  fils  de  Térée,  et 
le  servirent  à  son  père  dans  un  repas.  Elles  échappè- 
rent à  la  fureur  de  Térée  et  furent  changées,  l'une 
en  rossignol  et  l'autre  en  hirondelle.  De  là  vient 
que  les  poètes  donnent  le  nom  de  Philomèle  au 
rossignol,  et  celui  de  Progné  à  l'hirondelle.  (Myth.) 

Philomène  (sainte),  vierge  et  martyre  du 
ive  siècle,  dont  le  corps  fut  découvert  à  Rome 
en  1802.  Elle  aurait  subi  le  martyre  sous  Dioclétien, 
qu'elle  se  serait  refusée  a  épouser.  Fête  le   11  août. 

philométor  (qui  aime  sa  mère).  Surnom  de 
divers  rois  d'Orient,  etc.  V.  Ptoi.émée. 

Philon  le  Juif,  philosophe  grec  d'origine  juive, 
né  à  Alexandrie  vers  l'an  20  av.  J.-C,  m.  après 
l'an  54  de  notre  ère.  Son  œuvre,  mélange  de  Platon 
et  de  la  Bible,  mais  où  l'interprétation  de  la  Bible 
tient  une  place  prépondérante,  a  exercé  une  in- 
fluence décisive  sur  le  néo-platonisme  et  n'a  pas  été 
sans  action  sur  la  littérature  chrétienne.  Son  ou- 
vrage capital  est  un  Commentaire  allégorique  de  la 
Bible. 

Philon  de  Byzance ,  ingénieur  et  tacticien 
grec.  On  lui  doit  un  certain  nombre  de  traités  sur 
l'art  des  sièges  et  la  fabrication  des  machines  de 
guerre  (lin  du  tir3  s.  av.  J.-C). 
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n.  m.  Doctrine  philoso- 


l'hllopremen. 


philonisnie  [?iis-mei 

phique  de  Philon  le  Juif. 

philonthe  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
à  reflets  métalliques,  communs  dans  les  bolets,  aga- 
rics, etc. 

Philopoemen  [pé-mèn],  né  à  Mégalopolis,  en 
Arcadie,  m.  a  Mcsscne  (2;..;i-189  av.  J.-C),  chef  de  la 
ligue  Achéenne.  surnommé  le  dernier  des  Gre&t. 
Il  essaya  tic  maintenir  l'unité 
de  la  Grèce  devant  les  progrès 
menaçants  de  Rome  et  com- 
battit avec  succès  les  Lacédé- 
moniens.  Fait  prisonnier  par 
Dinocrate.  chef  de  la  faction 
romaine  de  Messène,  il  périt 
dans  son  cachot,  empoisonné 
par  des  traitées  à  la  solde  des 
Romains. 

Philopoemen,  statue  en 
marbre,  de  David  d'Angers,  jar- 
din des  Tuileries,  à  Paris  ;  le 
héros  arrache  de  sa  cuisse  un 
trait  qui  l'a  blessé. 

philosophaille  r  zo-fa, 

il   mil.,  e]   n.   f.   Par   dénigr. 
Tourbe  des  philosophes. 

philosophailler  [zo-fn, 

Il  mlf,  é]  v.  n.  Faire  de  la  phi- 
losophie à  tort  et  à  travers. 

philosophaillerie  [zo- 

fa,   Il  mil.,  e-ï'f]    n.   f.   Action, 
habitude  de  philosophailler. 

philosophale  [zo]  adj.  f. 

Pierre  philosophale,  pierre  qui, 

d'après  les  alchimistes,  devait 

opérer   la    transmutation  des    métaux  en  or.    Fig. 

Chose  impossible  à  trouver  :    le  bien-être  universel 

est  l<>  pierre  philosopluxle  des  humanitaires. 

philOSOphaliste  [zo-fa-Us-te]  n.  m.  Celui  qui 
cherche  la  pierre  philosophale. 

philOSOphâtre  [zo]  n.  m.  Philosophe  médio- 
cre ou  ridicule. 

philosophe  [zo-fe]  n.  m.  (gr.  philosophos;  de 
philos,  ami,  et  sophia,  sagesse).  Celui  qui  s'applique 
a  l'étude  des  principes  généraux,  des  causes  géné- 
rales, et  de  leurs  connexions  avec  les.  effets  :  les 
écrits  des  philosophes.  Celui  qui  règle  ses  actions 
sur  sa  raison  et  non  sur  ses  passions.  Résigné  aux 
coups  du  sort,  qui  mène  une  vie  tranquille  et  reti- 
rée :  sogez  philosophe.  Adjectiv.  :  un  flegme  philo- 
sophe. Etudiant,  élevé  en  philosophie.  S'est  dit  des 
écrivains  libres  penseurs  du  xvme  siècle,  surtout  des 
encyclopédistes.  Fam.  Professionnel  de  la  tricherie 
au  jeu.  Pop.  Vieux  soulier. 

Philosophe  marié  (le),  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  bien  conduite  et  écrite  avec  goût,  une  des 
meilleures  pièces  de  Destouches.  Il  s'est  efforcé, 
d'après  sa  propre  aventure,  de  peindre  la  confusion 
d'un  célibataire,  dont  les  théories  abstentionnistes 
s'évanouissent  brusquement  (1727). 

Philosophe  sans  le  savoir  (le),  comédie  en 
cinq  actes  et  en  prose,  le  meilleur  ouvrage  de  Se- 
daine  ;  pièce  philosophique  attaquant  le  préjugé  du 
duel,  et  aussi  la  vanité  nobiliaire,  sous  une  intrigue 
vraisemblable,  piquante  et  par  instants  tout  à  fait 
dramatique.  L'auteur  nous  montre  une  famille 
bourgeoise  bouleversée  par  le  duel  du  fils  de  la  mai- 
son, qu'on  croit  même  un  moment  tué  (1765). 

Philosophes  français  du  XIXe  siècle  (les),  par 
Taine  (1857),  critique  serrée  de  lecole  spiritualiste 
et  éclectique  de  V.  Cousin,  d'un  tour  original  et  iro- 
nique. 

philOSOphème  [zo]  n.  m.  (gr.  philosoyhèma). 
Principe  philosophique. 

philosopher  zo-fe]  v.  n.  S'occuper  de  médi- 
tations philosophiques.  Discuter,  raisonner  à  perte 
de  vue  :  philosopher  sur  la  mort.  Subslantiv.  n.  m. 
Action  de  philosopher. 

philosophie  [zo-fi]  n.  f.  (de  philosophe). 
Science  générale  des  êtres,  des  principes  et  des 
causes  :  chaque  science  particulière  a  sa  philoso- 
phie. Système  particulier  à  un  philosophe  célèbre, 
à  une  éeole,  à  une  époque  :  la  philosophie  d' Aris- 
tote. Elévation  d'esprit,  raison,  résignation,  qui 
met  au-dessus  des  accidents  de  la  vie,  des  préjugés, 
de  l'amour  des  richesses,  etc.  :  supportez  le  malheur 
avec  philosophie.  Philosophie  première,  ancien  nom 
de  la  métaphysique.  Philosophie  naturelle,  système 
philosophique  qui  ne  s'appuie  que  sur  les  seules  lu- 
mières naturelles.  Classe,  cours  ou  l'on  enseigne  la 
psychologie,  la  morale,  la  logique  et  la  métaphysi- 
que :  faire  sa  ph  ilosophie.  Fam.  Art  de  tricher  au  jeu. 

—  ENCYCL.  I.  Définition.  Après  avoir  examiné 
l'objet  des  diverses  sciences  auxquelles  s'applique 
l'esprit  humain,  on  voit  qu'il  reste  des  phénomènes 
qu'elles  laissent  de  coté  :  nos  pensées,  nos  volontés 
et  nos  sentiments,  qu'étudie  la  psychologie.  Ces 
pensées,  ces  sentiments  et  ce,s  volontés  tendent  à 
de  certaines  lins  :  la  science  de  ces  fins  s'appelle 
morale.  La  pensée,  dans  la  recherche  de  la  vérité, 
suit  une  méthode,  l'étude  de  cette  méthode  consti- 
tue la  togic/ue.  Psychologie,  morale  et  logique  for- 
ment les  sciences  psychologiques.  —  D'un  autre  côté, 
les  sciences  négligent  l'explication  dernière,  les  pre- 
miers principes.  Ces  premiers  principes  rassortissent 
encore  à  In  philosophie  et  constituent  la  cosmologie 
rationnelle  ou  science  des  principes  du  monde,  la 
psychologie  rationnelle  ou  science  de  l'âme  consi- 
dérée comme  être  pensant  et  libre,  la  théologie  ra- 
tionnelle, scienc  de  l'absolu  ou  de  Dieu.  Cosmolo- 
gie, psychologie  rationnelle  et  théologie  forment  les 
sciences  métaphysiques.  La  philosophie  comprend 
l'étude  de  ces  six  sciences  fondamentales  et  se  défi- 
nit par  l'ensemble  des  définitions  de  chacune  d'elles. 

—  II.  Histoire.  Les  débuts  de  la  spéculation  phi- 
losophique se  confondent  avec  ceux  de  la  recherche 
scientifique.  Les  premiers  philosophes  grecs  cher- 
chèrent l'explication  des  phénomènes  naturels  dans 
un  ou  plusieurs  «  éléments  »,  eau.  feu.  etc.  Ce  l'ut  l'é- 
poque des  philosophes  naturalistes  :  Thaïes,  Anaxa- 
gore,  Anaximandre.  Pythagore  fut  un  philosophe 
mathématicien  :  les  nombres,  d'après  lui,  régissent 
le  monde.  Socrate  prit  lame  humaine  pour  objet 
d'étude  et  dota  l'humanité  de  grands  principes  mo- 
raux :  identité  du  mal  et  d  •.  l'ignorance,  du  bien  et 
de  la  science,  etc.  Platon  est  un  idéaliste  :  les  choses 
ne  sont  que  des  copies  d'exemplaires  idéaux,  de 
types  hiérarchisés  depuis  l'être  le  plus  humble  jus- 
qu'au souverain  Bien.  Aristote  est  un  intellectua- 


liste ;  le  bonheur  consiste  dans  l'activité  spirituelle, 
qui  trouve  sou  accomplissement  parfait  dans  la 
pensée  divine.  Aristote,  génie  qui  doit  être  compté 
parmi  les  plus  grands,  a  fondé  la  logique  déductive 
[théorie  du  syllogisme).  Deux  grandes  écoles  mo- 
rales se  partagèrent  le  monde  gréco-romain  :  l'épi- 
curcisme  et  le  stoïcisme.  Ces  deux  doctrines,  bien 
qu'elles  se  soient  surtout  illustrées  dans  le  domaine 
purement  moral,  s'appuyaient  cependant  sur  un 
système  coordonné  de  cosmologie  et  de  psycho- 
logie. Le  stoïcien  résiste  au  mal  et  nie  la  douleur  : 
son  altitude  est  héroïque  et  tendue  ;  l'épicurien  re- 
cherche le  plaisir,  non  le  plaisir  vif  et  immédiat, 
mais  le  plaisir  durable,  ce  qui  a  pour  conséquence 
une  sorte  d'ascétisme  voluptueux,  bien  éloigné  du 
sens  donné  ordinairement  au  mot  épicurien. 

Rouie  fut  peu  originale  en  philosophie.  Lucrèce 
mit  en  vers  souvent  magnifiques  les  doctrines  d'Epi- 
cure  ;  Cicéron  fut  éclectique;  Sénèque  professa  le 
stoïcisme.  Le  platonisme  avait  donné  naissance  au 
néo-platonisme,  qui  lit  de  l'idéalisme  platonicien  une 
doctrine  mystique  et  extatique.  Du  platonisme  aussi 
devait  sortir  une  question  qui  alimenta  durant  tout 
le  moyen  âge,  et  sans  solution  possible,  les  discus- 
sions philosophiques.  Les  types  ou  genres  auxquels 
participent  les  êtres,  suivant  Platon,  ont-ils  une 
existence  réelle,  ou  sont-ils  de  simples  noms?  Telle 
est  l'origine  des  deux  écoles  nominaliste  et  réaliste, 
qu'Abélard  rapprocha  par  la  doctrine  du  corteeptua- 
lisme  (les  genres,  suivant  lui,  sont  des  concepts  et, 
à  ce  titre,  sont  à  la  fois  réels  et  nominaux).  La 
philosophie  du  moyen  âge  pèche  d'ailleurs  par  l'abus 
du  syllogisme,  le  culte  exclusif  des  doctrines  d'Aris- 
tote  et  le  dédain  de  l'expérience.  La  Renaissance 
amena  une  réaction  contre  l'aristotélisme.  Platon 
fut  remis  en  honneur.  Bacon  fut  l'Aristote  des 
sciences  expérimentales  ainsi  que  de  l'induction,  et 
contribua  à  ramener  les  esprits  vers  la  réalité.  Ce 
mouvement  de  réforme  aboutit  à  René  Descartes,  qui, 
rompant  avec  l'autorité,  soumit  toute  chose  au  con- 
trôle rigoureux  de  l'évidence  et  instaura  vraiment  la 
philosophie  moderne.  Descartes  est  dualiste  :  il  y  a, 
dans  son  système,  deux  principes  distincts  :  étendue 
et  pensée.  Spinoza,  panthéiste,  n'admet  plus  qu'un 
principe,  étendu  à  la  fois  et  pensant.  Leibniz  sub- 
stitue au  mécanisme  cartésien  le  dynamisme,  et  ex- 
pose, dans  sa  Monadologie,  une  théorie  d'ensemble 
sur  les  êtres  ou  monades-  Echelonnées  depuis  les 
plus  humbles  jusqu'à  la  monade  suprême  ou  Dieu, 
les  monades  sont  simples  et  impénétrables  les  unes 
aux  autres  :  l'influence  que  nous  constatons  d'une 
substance  sur  une  autre  n'est  que  le  résultat  d'un 
ordre  prédéterminé,  d'une  «  harmonie  préétablie  ». 
Malebranche  fut  un  disciple  indépendant  de  Des- 
cartes, et  combina  le  platonisme  avec  le  cartésia- 
nisme :  nous  saisissons,  dans  chaque  chose.  Vidée 
au  sens  platonicien  du  mot;  les  idées  étant  en  Dieu, 
la  raison  humaine  et  la  parole  divine  sont  une  seule 
et  même  chose  :  c'est  la  Vision  en  Dieu.  Le  grand 
problème  fut  ensuite  la  critique  de  la  sensation  qui 
aboutit  au  phénoménisme  de  Hume  et  de  Kant.  Em- 
manuel Kant  compare  son  œuvre  à  celle  de  Coper- 
nic :  loin,  en  effet,  que  l'esprit  humain  doive  tourner 
autour  des  choses  pour  les  connaître,  les  choses 
doivent  au  contraire  se  soumettre  aux  lois  de  l'es- 
prit humain  pour  être  perçues  et  comprises  : 
l'homme  ne  comprend  que  subjectivement  et  hu- 
mainement. Ce  que  sont  réellement  les  choses, 
c'est  là  un  problème  irrésolu  et  insoluble.  Kant 
laissait  encore  subsister  en  dehors  de  l'esprit  une 
chose  inconnue:  le  noumène.  Ses  successeurs,  plus 
hardis,  finirent  par  éliminer  le  noumene  et  arri- 
vèrent avec  Hegel  à  l'idéalisme  absolu  :  il  n'y  a 
d'autre  réalité  que  l'esprit.  Cet  esprit,  pour  Hegel, 
est  pensée  logique  ;  pour  Schopenhauer,  volonté  (ou 
force).  Les  successeurs  de  Kant,  ainsi  que  le  méta- 
physicien Maine  de  Biran,  exercèrent  une  grande 
influence  sur  Victor  Cousin,  qui  fonda  l'école  éclec- 
tique et  fut  un  des  principaux  antagonistes  du  po- 
sitivisme. (V.  plus  bas.)  —  De  nos  jours,  la  philoso- 
phie a  suivi  deux  voies  différentes;  les  uns  ont  étu- 
dié de  préférence  les  sciences  paraphilosophiques  : 
physiologie,  anatomie,  etc.,  les  autres,  continuant 
les  traditions  des  grands  spirilualistcs,  ont  fait  de 
l'activité  propre  de  l'esprit  l'objet  principal  de  la 
spéculation  philosophique.  Une  nouvelle  doctrine, 
le  pragmatisme,  a  rencontré  beaucoup  de  faveur. 
Partant  de  l'impossibilité  d'accorder  la  philosophie 
avec  la  vie,  elle  rejette  de  propos  délibéré  toute  la 
philosophie  rationaliste  et  érige  l'utile  ou  l'opportun 
et,  en  dernière  analyse,  l'utilité  sociale,  en  principe 
de  pensée  et  d'action  :  »  Le  vrai,  c'est  l'opportun  dans 
notre  façon  de  penser,  comme  le  juste,  c'est  l'oppor- 
tun dans  notre  façon  de  nous  conduire.  »  ("W.  James.) 

—  Philosophie  scientifique.  Le  xtx«  siècle  a  été  le 
siècle  des  sciences,  et  nombreux  ont  été  les  philo- 
sophes qui  se  sont  efforcés  d'effectuer  la  systémati- 
sation et  la  synthèse  des  données  scientifiques. 
L'école  positiviste,  fondée  par  Auguste  Comte,  est  à 
la  fois  une  philosophie  des  sciences  et  une  sociolo- 
gie qui  aboutit  à  une  politique  et  à  une  religion. 
Les  doctrines  sociologiques  du  positivisme  furent 
caduques,  tandis  que  le  souffle  synthétique  qui  avait 
animé  le  Cours  de  philosophie  positive  se  retrouve 
dans  les  œuvres  d'Herbert  Spencer,  qui  fut  le  théo- 
ricien de  l'évolutionnisme.  Tandis  que  l'évolution- 
nisme  considère  surtout  l'univers  en  mouvement,  le 
monisme  recherche  les  principes  qui  expliquent 
l'univers,  et,  comme  son  nom  l'indique,  il  est  une 
philosophie  de  l'unité.  Le  monisme  succéda  au 
•<  matérialisme  »  des  Molesehott  et  des  Buchner. 
Exposé  et  défendu  par  E.  Ilaeckel,  disciple  de  Dar- 
win, respectueux  d'ailleurs  des  données  de  la  cri- 
tique philosophique,  le  monisme  réunit  aujourd'hui 
les  suffrages  de  la  majorité  des  savants. 

Philosophie  botanique ,  ouvrage  célèbre  de 
Linné,  livre  admirable  de  concision,  qui  a  fixé  la 
terminologie  de  la  botanique,  cl  qui  a  longtemps 
l'ait  autorité  dans  la  science  (1751). 

Philosophie  chimique,  ouvrage  important  de 
Fourcroy,  établissant  la  nouvelle  nomenclature 
(1792). 

Philosophie  de  l'esprit,  ouvrage  de  Hegel,  ex- 
pliquant» comment  l'idée  engendre  l'âme,  la  société 
et  Dieu  »  '181)7). 

Philosophie  anatomique,  ouvrage  du  natura- 
liste Geoffroy  Saint-IIilaire,  exposant  sa  doctrine, 
OU  théorie  des  analogues  (1818  et  1822|.  L'idée  capi- 
tale de  Geoffroy  Saint-Hilaire  est  que  l'organisme 
des  animaux  est  soumis  à  un  plan  général  dont  les 
modifications  donnent  les  espèces. 


Philosophie  de  la  nature,  ouvrage  de  Hegel, 
exposant  la  théorie  de  l'idée  dans  son  existence 
objective  (1832). 

Philosophie  positive  (l'ours  de),  ouvrage  fon- 
damental d'Aug.  Comte,  dans  lequel  il  propose  de 
remplacer  les  spéculations  sur  la  cause  première 
par  une  représentation  systématique  et  positive  de 
l'univers.  Il  contient  une  remarquable  classification 
des  sciences  fondamentales,  et  un  examen  critique 
approfondi  des  méthodes  des  différentes  sciences 
(1830-1842). 

philosophique  [zo]  adj.  Qui  appartient  à  la 
philosophie  :  discussion  philosophique.  Qui  est  pro- 
pre aux  philosophes  :  gravité  philosophique, 

philosophiquement   [zo,  ke-man]  adv. 

D'une  manière  philosophique  :  une  question  traitée 
philosophiquement.  En  philosophe,  sans  s'émou- 
voir :  accepter  philosophiquement  une  déception. 

philosophisme  [zo-fts-me]  n.  m.  Fausse  phi- 
losophie; abus  de  la  philosophie. 

philOSOphiSte  [zo-fis-te]  adj.  Qui  concerne  la 
philosophie.  N.  m.  Faux  philosophe.  (Peu  us.) 

Philostrate  (Flavius),  dit  VAthénien,  écri- 
vain grec  des  n"  et  rnc  s.,  né  à  Lemnos  (vers  175- 
vers  2i9).  Il  fut  très  en  faveur  à  la  cour  de  l'impé- 
ratrice Julia  Douma,  et  écrivit  notamment  une  Vie 
d'Apollonius  de  Tyune- 

Philostrate  de  Lemnos,  sophiste  grec,  neveu 
du  précédent  (commencement  du  m<  s.  de  notre  ère) , 
auteur  de  l'Héroïque  (dialogue  sur  les  héros  de  la 
guerre  de  Troie)  et  des  Tableaux  (description  des 
tableaux  qu'on  voyait  dans  un  portique  de  Naples). 

PhilOtaS  [tass],  général  macédonien,  chef  des 
gardes  d'Alexandre  le  Grand,  lapidé  par  l'ordre  du 
conquérant,  qui  l'accusa,  sans  preuve,  d'avoir  trempé 
dans  un  complot  contre  lui  (330). 

philOtechnie  [tèk-nt]  n.  f.  (du  gr.  philos,  ami, 
et  teknr,  art).  Amour  des  arts. 

philotechnique  [tik-ni-ke]  adj  Qui  aime  les 
arts,  les  cultive,  les  vulgarise  :  société  philotechnique. 

Philoxène  [Icsê-ne],  poète  dithyrambique  grec, 
né  à  Cythère,  m.  à  Ephèse,  et  qui  vivait  à  la  cour 
de  Denys  l'Ancien,  tyran  de  Syracuse.  Enfermé 
dans  les  Latomies  pour  avoir  trouvé  mauvais  cer- 
tains vers  du  prince,  il  en  fut  tiré  quelques  jours 
après  et  consulté  de  nouveau.  Comme  les  vers  ne 
lui  paraissaient  pas  meilleurs  que  les  précédents, 
il  se  contenta  de  se  retourner  vers  les  officiers  de 
Denys,  en  leur  disant  :  «  Qu'on  me  ramène  aux  car- 
rières. »  Le  tyran  ne  put  s'empêcher  de  rire  d'une 
critique  si  adroite  et  il  pardonna.  Réfugié  à  Ta- 
rente,  il  refusa  quelque  temps  après  une  invitation 
de  Denys,  par  cette  simple  lettre  o,  qui  en  grec  se 
prononçait  ou  et  signifiait  non.  De  là  vient  l'expres- 
sion proverbiale  :  la  lettre  de  Philoxène,  pour  signi- 
fier un  refus  net  et  bref. 

philtre  n.  m.  (gr.  phillron).  Breuvage  propre 
à  inspirer  l'amour,  ou  toute  autre  passion. 

phimosique  [zi-ke]  adj.  Qui  est  causé  par  le 
phimosis. 

phimosis  [ziss]  n.  m.  (gr.  phimosis;  de  phi- 
mos,  lieu).  Etroitesse  naturelle  ou  constriction  acci- 
dentelle de  l'ouverture  du  prépuce,  qui  empêche 
de  découvrir  le  gland. 

—  Encycl.  Le  phimosis  est  tantôt  congénital, 
tantôt  accidentel.  On  traite  le  phimosis  congénital 
par  la  circoncision.  Dans  les  cas  de  phimosis  acci- 
dentel, les  injections  entre  le  prépuce  et  le  gland 
sont  le  meilleur  remède. 

—  Art  vétér.  Commun  chez  le  chien  et  le  cheval, 
le  phimosis  se  traite  par  des  mouchetures  sur  les 
parties  tuméfiées,  le  débridement  des  parties  étran- 
glantes et  des  lavages  antiseptiques. 

Phinee,  roi  légendaire  de  Salmydessos,  en 
Thrace.  Il  avait  reçu  d'Apollon  le  don  de  la  divina- 
tion. Pour  avoir  maltraité  ses  fils,  il  fut  privé  de 
la  vue  par  les  dieux,  condamné  â  vivre  éternelle- 
ment, et  livré  aux  injures  des  Harpyes,  dont  il  fut 
délivré  par  les  argonautes  Calais  et  Zètès. 

Phinée  ou  Phinées,  grand  prêtre  des  Juifs 
contemporain  de  Moïse,  fils  d'Eléazar  et  petit -fils 
d'Aaron,  le  troisième  en  Israël  qui  jouit  du  souve- 
rain sacerdoce. 

Phiz  (Habbot  Knight  Browne,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  dessinateur  et  caricaturiste  anglais,  né 
à  Lambeth,  m.  â  Brighton  (1815-1882;  ;  illustrateur 
de  Dickens. 

phlébartérie  [ri]  n.  f.  (du  gr.  phleps,  phlebos, 
veine,  et  de  artère).  Maladie  de  l'artère  pulmonaire. 

phlébite  n.  f.  (du  gr.l  phleps,  phlebos,  veine). 
Inflammation  de  la  membrane  interne  des  veines. 

—  Encycl.  La  phlébite  est  favorisée  par  la  stase 
du  sang,  mais  elle  est  due  à  l'altération  de  la  mem- 
brane interne  de  la  veine,  altération  provoquée  le 
plus  souvent  par  un  microbe. 

Le  sang  se-coagule,  empêche  la  circulation  de  re 
tour:  de  là  souvent  la  congestion  passive,  les  œdè- 
mes, etc.  Le  plus  souvent,  au  bout  de  quelques 
semaines,  la  circulation  se  rétablit  par  les  veines 
collatérales  ;  l'œdème  disparait  et  le  membre  peut 
reprendre  ses  fonctions. 

Quelquefois,  la  tête  du  caillot  se  détache  et,  en- 
traînée par  la  circulation,  va  former  une  embolie 
pulmonaire.  C'est  le  grand  danger  des  phlébites  ou 
phlegmasies.  Souvent  le  caillot  suppure  et  donne 
lieu  aux  complications  de  la  pyohémie. 

Le  traitement  consiste  à  immobiliser  le  membre. 

—  Art  vétér.  La  phlébite  est  due  à  la  saignée  ; 
elle  se  montre  chez  le  cheval  au  niveau  de  la  jugu- 
laire. On  la  traite  par  le  débridement. 

phlébogène  adj.  (du  gr.  phleps,  phlebos. 
veine,  et  gennîn,  engendrer).  Angiome  phlébogène, 
angiome  caverneux,  qui  se  développe  aux  dépens 
dès  petits  vaisseaux  de  la  tunique  externe  des  veines. 

phlébographe  n.  ni.  Celui  qui  décrit  les 
veines. 

phlébographie  [fi]  n.  f.  (dugr.  ■phleps,  phle- 
bos, veine,  et  graphein,  écrire).  Traité,  description 
des  veines. 

phlébographique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
phlébographie. 

phlébolithe  n.  f.  (du  gr.  phleps,  phlebos,  veine, 
et  lilhos,  pierre).  Concrétion  calcaire  par  incrusta- 
tion d'un  ancien  caillot  qui  se  produit  dans  une 
veine  variqueuse. 

phlébolOgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  phleps,  phlebos, 
veine,  et  logos,  discours).  Traité  des  veines. 
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phlébologique  a  Ij.  Qui  appartient  a  la  i^ii  1^'- 

boîogie. 

phlébomalacie;./  n.f  du gr.plileps, phlebos, 
veine,  timalakos,  mou).  H; dlissement  des  veines. 

phléborragie  [bo  ra-jt]  n.  t.  (du  gr.  phleps, 
phlebos,  veine,  et  rhagê,  éruption).  Rupture  d'une 
veine,  écoulement  de  sang  provenant  d'une  veine. 

phléborragique  [ho-ra]  adj.  Qui  concern  •  la 
phléborragie. 

phlébosclérose  [bos-klé  rô-xe]  n    f.  (du  er. 
phleps,  phlebos,  veine,  ci   Miras,  dur).  Scléro  e  di 
parois  des  i  eue-:  par  hypcrl  rophie  du  tissu  conjonc- 
tif  qui  entre  dans  leur  structure. 

phlébotome  n.  m.  Lancette  dont  on  se  sert 
pour  la  phlébotomie. 

phlébotomie  [mi  n.  f  [du  gr.  phleps,  phlebos, 
veine,  et  tome,  section     Chir.  Saignée. 

phlébotomique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  phlé- 
botomie. 

phlébotomiser  [:i.'j  v.  a.  Pratiquer  la  phlé- 
botomie, ( l*cti  us.) 

phlébotomiste  [mis-te]  n.  th.  (de  phléboto- 
mie). Celui  qui  pratique  la  saignée  des  veines. 

Phlégéthon  (le),  lleuve  des  Enfers,  qui  rou- 
lait, non    de    l'eau,    mais  des    lluinines. 

phlegmasie  \Jlhjh -mu-zl]  n.  t.  (dugr.  phleg- 
viasis,  écoulement).  Inflammation  interne  :  phleg- 
masie intestinale.  (Quelques-uns  écrivent  flegmasie 

phlegmasique  [flegh^ma-zi-ké]  adj.  Qui  tient 
de  ta  phlegmasie,  de  l'inflammation. 

phlegmatie  [flég-ma-si]  n.  f.  (du  gr.  phlegma, 
atos,  inflammation).  Accumulation  de  sérosité  sous 
la  peau.  (Syn.  anasarque  et  œdème.)  Phlegmatia 
allia  dolens,  variété  de  phlébite  qui  survient  chez 
les  accouchées  et  les  cancéreux  ou  tuberculeux  à 
la  dernière  période. 

phlegmatique  adj.  et  phlegme  [flégh-me] 

n.   m.   V.   FLEGMATIQUE   et  FLEUME. 

phlegmon  ou  flegmon  [fiègh-mon]  n.  m. 

(gr.  phlegmoné).  Inflammation  du  tissu  cellulaire  ou 
conjonctif  :  phlegmon  généralisé. 

—  Encyci..  Pathol.  Le  mot  phlegmon  s'applique 
soit  à  l'inflammation  du  tissu  cellulaire  sous-cutané 
(phlegmon  superliciel),  soit  à  l'inflammation  du  tissu 
cellulaire  sous-aponévrotique  ou  profond.  Les  phleg- 
mons des  doigts  sont  appelés  panaris.  Tous  sont  dus 
à  la  pénélration  dans  l'organisme  d'un  micro-orga- 
nisme virulent.  Le  phlegmon  peut  être  circonscrit 
et  présente  alors  les  quatre  caractères  de  l'inflam- 
mation :  rougeur,  tuméfaction,  chaleur  et  douleur. 
Il  peut  se  terminer  par  la  résolution  ou  former  une 
collection  purulente. 

Le  phlegmon  peut  être  au  contraire  diffus,  et  il 
s'accompagne  souvent  de  mortification. 

Le  traitement  consiste  en  bains  chauds  locaux, 
antiseptiques,  et  à  l'incision  quand  on  craint  le  pus. 

—  Art  vétér.  Le  phlegmon  apparaît  surtout  chez 
les  animaux  de  travail,  dans  la  région  où  portent  et 
appuient  des  pièces  de  harnachement;  on  l'appelle 
mal  de  taupe,  mal  de  garrot,  etc.  On  le  traite  par  des 

;es  antiseptiques  et  par  débridemeut  de  la  col- 
lection purulente. 

phlegmoneux  ou  flegmoneux,  euse 

[flegh-mo-neu,  eu-ze]  adj.  De  la  nature  du  phlegmon  : 
affection  phlegmoneuse. 

Phlegréens  [gré-in]  (champs),  région  volca- 
nique, située  à  l'O.  de  Naples  ;  c'est  là  que  se  trouve 
la  fameuse  ijrottc  du  Chien. 

Phlégyas,  roi  légendaire  des  Lapithes,  lequel 
pour  se  venger  d'Apollon,  qui  avait  séduit  sa  tille 
Coron  is,  mit  le  feu  au  temple  de  Delphes.  Il  fut  pré- 
cipité dans  le  Tartare,  où  Tisiphone  empoisonnait 
tout  ce  qu'il  touchait,  et  où  il  était  sans  cesse  me- 
nacé de  la  chute  d'un  rocher. 

phléole  n.  f  v.  fléole. 

phléoplastie  [plas-tt]  n.  f.  (du  gr.  phloios, 
écorce,  et  plastvs,  qui  forme).  Réparation  de  récoi  ce 
des  arbres.  Art  de  la  faire  renaître  aux  endroits  où 
elle  a  été  détruite. 

phléoptynx  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaecs 
de  la  famille  des  bubonidés,  vulgairement  hiboux 
des  lapiin:,  hiboux  des  prairies,  chouettes  îles  eu- 
l  ernes,  et  qui  sont  propres  au  continent  américain. 

Phlionte,  v.  de  l'anc.  Grèce  (Péloponèse),  auj. 
Santa  Phlica. 

phlobaphène  n.  f.  Nom  donné  aux  matières 
colorantes  des  écorces  :  la  matiire  colorante  du 
quercitron,  l'hématoxiline  du  bois  de  campèche,  sont 
des  phlobaphènes. 

phlogistication  [jis-ti-ka-si-on]  n.  f.  Chim. 
(Mi  .  Absorption  du  phlogistique. 

phlogisticien  [jis-ti-si-in]  n.  m.  Partisan  de 
la  théorie  du  phlogistique. 

phlogistique  [jis-ti-ké]  n.  m.  (du  gr.  phlogis- 

tikos,   qui    bnile)    Fluide   imaginé   par   les    anciens 
chimistes  pour  expliquer  la  com- 
bustion. 

phlogistiquer  [jis-ti-ki]  v.  a. 

Combiner  avec  le  phlogistique,  ren- 
dre couibusl  Mile 

phlogogène  adj  .(du  gr.  phiox, 

phlogos,  flamme,  et  gennân,  engen- 
drer). Se  dit  de  certaines  substances 
irritantes  et  des  actions  irritatives 
qui  déterminent  l'inflammation. 

phlogose  [nho-ze]  n.  f.  (gr. 
phlogosisj.  Inflammation  peu  intense, 
produite  par  une  brûlure  ou  une 
substance  caustique. 

pblogOSer  .7/,o-r.(;]v.a. Enflam- 
mer, irriter  superficiellement.  (Vx.) 

phloroglucine  n.  f.  Phénol 
triatomique  C'IPO1,  isomère  de 
l'acide  pyrogallique. 

phlOX  [floks]  n.  m.  Genre  de  po- 
lémoniacées,  à  fleurs  variées  et  dis- 
posées en  panicule  :  les  phlox,  originaires  de  l'Amé- 
rique et  de  l'Asie,  sont  cultives  dans  tous  les  ;ai 
dins  d'Europe. 

phlyetène  yiik]  n.  f.   (du   gr.   phluktaina, 

bouillonnement  .  Ampoule  vésiculaire  transparente. 
formée  par  de  la  sérosité  sous-épidermique. 
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Phocion. 


—  EnCycl.  Les  phlj  i  ni    sur   la 

pi  au  i  la  :  Liiti   de  contusions,  de  I ri      de  brû- 
lures, etc.  fl  faut  éviter  de  les  ouvrir  ;  mais  01 
le     ponctionner  avec  des  instruments  stérilisés. 

phlycténulaire  [lé  re]  adj.  Qui  offre  de  pe- 
tites phlyetènes. 

phlycténule  n.  f.  Petite  phlyetène. 

phlyetide  n. .m.  Lichen  poussant  sur  les  troncs 
d'arbres. 

phobie  [ht]  n.  f.  (du  gr.  phobos,  crainte).  Peur 
irraisonnée,  obsédante  et  angoissante,  que  de  ma- 
lades éprouvent  dans  certaines  circonstances. 

Phocas  7ms*],  empereur  grec  en  602.  Porté  au 
trône  par  une  sédition  militaire,  il  lit  tuer  l'empe- 
reur Maurice.  Il  lui  a  son  tour  détrôné  et  mis  à 
mort  par  lier  iclius,  en  G10. 

PhoCée  [si],  v.  grecque,  une  des  douze  grandes 
cités  d'Ionie  (Asie  Mineure).  Les  Phocéens,  qui 
explorèrent  l'Adriatique,  l'Italie 
centrale  et  l'Espagne,  fondèrent 
en  Gaule  Massilia  (Marseille). 

Phocéen,  enne  [si-in,  ê-rae 

habitant  ou  originaire  de  Phocée  : 
les  Phocéens.  Adjectiv.  :  des  colons 
phocéens  fondirent  Marseille. 

Phocide,  pays  de  l'anc.  Grèce, 
entre  la  Thessalie  et  la  Béotie, 
au  S.  de  la  Locride  et  au  N.  du 
golfe  de  Corinthe  ;  le  Parnasse, 
le  temple  de  Delphes,  l'oracle 
d'Apollon  faisaient  de  la  Phocide 
un  territoire  sacré.  (Hab.  Phocl- 
diens.)  Elle  fut  ravagée  par  Xerxès. 

phOCidéS  [dé]  n.  rn.  pi.  Fa- 
mille de  mammifères  pinnipèdes, 
renfermant  les  phoques  et  genres 
voisins.  S.  un  phocide. 

Phocidien,   enne  [di-in, 

é-ne],  habitant  ou  originaire  de  la 
Phocide  :  les  l'hoi  idiens.  Adj.  :  coû- 
ta nies  phocidiennes. 

PlîOCion.  général  et  orateur 
athénien,  célèbre  par  son  désinté- 
ressement, et  injustement  condamné  à  boire  la  ciguë 
(vers  400-317  av.  J.-C).  Démosthène  l'appelait  la 
hache  de  ses  discours.  Apôtre  de  la  paix,  niais  vail- 
lant soldat,  il  rappelait,  à  la  tribune  comme  sur  le 
champ  de  bataille,  le  grand  Aristide.  Il  se  distingua 
pendant  la  guerre  Sociale,  combattit  ensuite,  avec 
succès,  les  Macédoniens  devant  Byzance  et  Périn- 
the ,  puis  en  Cher- 
sonèse,  et  enfin 
pendant  la  guerre 
Lamiaque-  Les  Athé- 
niens se  montrèrent 
ingrats  pourle  grand 
homme.  Accusé  de 
trahison,  il  dut  s'en- 
fuir, mais  il  fut  livr  •■ 
aux  Athéniens  par 
P olysperchon,  et 
bit  la  ciguë.  Jamais 
orateur  ne  fut  plus 
inflexible  dans  ses 
conseils.  Supérieur 
à  l'approbation 
comme  aux  cl  a- 
meurs  de  la  multi- 
tude, il  dédaignait 
ces  artifices  oratoi- 
res qui  plaisent  à  la 
foule  et  font  éclater 
les  bravos.  Etant  un 
jour  à  la  tribune  et 
se  voyant  bruyam- 
ment applaudi  par 
tout  le  peuple,  il  se 
tourna  étonné  vers 
ses  amis,  en  leur  di- 
sant :  "  Me  serait-il 
échappé  quelque 
sottise  ?»  —  Dans 
l'application  ,  celte 
interrogation,  à  la 
fois   fine,   satirique 

et  naïve,  se  fait  entendre  lorsqu'on  reçoit  des  ap- 
plaudissements qui  étonnent  d'autant  plus  qu'on  les 
attendait  moins  de  ceux  qui  les  manifestent. 

Phocion  (Funérailles  de),  tableau  de  Poussin 
(16b0)  qui  a  pour  pendant  les  Cendres  de  Phocion, 
du  même  peintre.  Dans  ces  deux  tableaux,  l'épisode 
historique  n'est  qu'un  prétexte  à  d'harmonieuses 
architectures  et  à  d'admirables  paysages. 

PhOCylide,  poète  gnomique  grec,  né  à  Milet 
( vi«  s.  av.   J.-C. ).  . 

Phœbidas 

[dass],  général  Spar- 
tiate, m.  en  377  av.  J.-C. 
En382,  il  s'empara  par 
trahison  de  la  cita- 
delle de  Thèbes. 

pheenix  [fi- 
nîtes] n.  m.  Genre  de 
palmiers  à  stipe 
inerme,  portant  à  leur 
sommet  un  bouquet 
de  grandes  feuilles 
pin  n  a  tis  équé  es  :  le 
phœni.r  dactylifera 
est  le  dattier.  (On  cul- 
tive le  pheenix  des  Ca- 
naries comme  plante 
d'appartement.) 

Phœnix  [fé- 
niks]  ou  Phénix 
(îles),  petit  groupe 
d'îles  de  l'<  'céanic  . 
entre  les  Marquises 
et  l'archipel  Marshall  ; 
Cocotcraies. 

pholade  n.  f.  Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches, qui  vivent  enfoncés  dans  les  roches  :  les 
pholades  peuvent  {mettre  une  forte  phosphorescence. 
(V.  la  planche  mollusques.) 

pholiote  n.  m.  Genre  de  champignons,  de  la 
famille  des  agaricinées,  caractérisés  par  la  couleur 
brune  de  leurs  spores.  (Quelques-uns  sont  comes- 
tibles.) 


pholis  [lits]  n.  m.  Ichtyol.  Espèce  de  blcnnic, 
une  dans  le  golfe  de  Gascogne. 

pholque  [fol-ke  n.  m.  Genre  d'arachnides, 
comprenant  des  araignées  à  pattes  extraordinairc- 
ment  longues,  communes  en  Europe. 

phoma  n.  m.  Genre  de  champignons,  groupe 
îles  sphœropsidées,  dont  les  péritbècee  ont  la  forme 
de  [.  tites  pustules  noires  et  poussent  sur  les  feuilles, 
les  petites  branches  sèches,  les  fruits,  etc.  [Le  phom  I 
uvicola  ou  phoma  des  raisins  n'est  qu'une  des  for- 
mes de  la  maladie  dite  bluik-rot.) 

phonalité  n.  f.  (du  gr.  phôni,  voix).  Caractère 
des  sons. 

phonateur,  trice  adj.  Qui  concourt  à  la  pro- 
duction des  sons  vocaux. 

phonation   [si-on]  n.  f.  (du  gr.  phAnt,  voix 
Ensemble  des  phénomènes  qui  concourent  à  la  pro- 
duction de  la  voix. 

phonautographe  [ni]  n.  m.  (du  gr.  pMné 

voix,  autos, 
soi-même,  et 
graphein,  ins- 
crire). Appa- 
reil acousti- 
que pour  en- 
registrer les 
vibrations. 

phonéi- 
d  o  s  cope 

r   ,         ,  ^  1  honauti. graphe. 

[dos-ko-pe]  n.  B    ' 

m.  (du  gr.  phôné,  voix,  eidOB,  forme,  et  skopein, 
examiner).  Physiq.  Appareil  destiné  à  représenter 
optiquement  les  vibrations  sonores. 

phonème  n.  m.  (gr.  vhûnéma).  Elément  sonore 
du  langage  (son  ou  articulation). 

phonendoscope  [nan-dos-ko-pe]  n.  rc.  (du  gr. 
plionê,  voix,  en,  dans,  et  skopein,  examiner).  Instru- 
ment d'auscultation  ,  consistant  en  une  caisse  de 
résonance,  munie  d'une  tige  métallique,  que  l'on 
applique  sur  l'organe  à  examiner,  et  d'un  ou  deux 
tubes  de  caooutchouc,  dont  on  place  l'extrémité 
libre  dans  le  conduit  auditif  externe. 

phonéticien  wt -in   ou  phonétiste  [tis-te] 

n.  m.  Grammairien  qui  étudie  la  phonétique. 

phonétique  adj.  (gr.  phônèlikos;  de  phôn", 
voix).  Qui  exprime  le  son.  Ecriture  phonétique,  celle 
qui  représente  les  sons  dont  les  mots  se  composent, 
comme  notre  écriture  alphabétique.  N.  f.  Ensemble 
des  sons  et  des  articulations  d'une  langue  :  la  pho- 


ailles  de  Phocion,    d'après  Poussii 


nétiquede  V italien.  Partie  de  la  grammaire  qui  traite 
des  sons  et  des  articulations. 

phonétiquement  [ke-man]  adv.  Au  point  de 
vue  phonétique. 

phonétisme  [tis-mê]  n.  m.  Représentation  par 
l'écriture  des  sons  vocaux.  (Peu  us.) 

phonique  adj.  (du  gr.  phûnè,  voix).  Qui  a 
rapport  aux  sons.  Signe  phonique,  destiné  à  re- 
présenter les  sons  de  la  voix.  N.  f.  Acousti- 
que. (Vx.) 

phonocamptique  [kanp]  adj.  (du  gr.  phSnè, 

voix,  et  kamptem,  courber).  Qui  se  rapporte  à  la 
réflexion  du  son.  (Peu  us.) 

phono- cinématographe  n.  m.   Techn, 

Instrument  dans  lequel  les  mouvements  du  cinéma- 


Phoenix. 

Etats-Unis. 


Guano. 


Phonocioématographe. 

lographe  et  les  sons  du  phonographe  sont  synchro- 
niquement combinés. 

—  Encycl.  Le  phono-cinématographe  est  consti- 
tué par  la  réunion  des  mécanismes  synchrones  d'un 
cinématographe  et  d'un  phonographe.  Cette  combi- 
naison permet  avix  mécanismes  des  deux  instruments 
de  reproduire  avec  une  précision  absolue,  l'un   les 


Coupe  Ir ans ver su  le  el  sché- 
matique d'un  phonographe. 
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gestes  et  mouvements,  l'autre  la  voix  et  les  bruits 
enregistres  sm-  chacun  d'eux, le  tout  simultanément-. 

phonographe  n.  m.  fgr.  ph<<nè.  voix,  et  gra- 
vitent, inscrire).  Appareil  qui  enregistre  et  reproduit 
les  sons. 

—  Encycl.  Le  phonographe  imagine  en  18/7  par 
Edison,  permet  aujourd'hui,  grâce  à  de  nombreux 
perfectionnements  (gra- 
phophone,  gramopho- 
ne,  etc.),  de  reproduire 
parfaitement  la  parole, 
le  chant,  le  timbre  mê- 
me des  instruments. 
Tout  phonographe  se 
compose  de  trois  par- 
tics  :  un  récepteur,  un 
enregistreur  et  un  re- 
producteur.  Le  récep- 
teur E  est  un  cornet 
acoustique  renversé, 
dont  le  fond  est  fermé 
par  un  diaphragme  mé- 
tallique T,  muni  en 
son  centre  d'une  fine 
aiguille  d'ivoire  P,  re- 
tenue par  un  ressort  R. 
L'enregistreur  est  cons- 
ume par  un  cylindre  C, 
de  cire  durcie  (ou  d'un 
disque  en  ébonite)  de  nt 
la  surface,  F,  se  dé- 
place par  un  mouve- 
ment mécanique  de  rotation,  sous  la  pointe  d'ivoire. 
Celle-ci,  quand  une  série  de  sons  se  produisent  à 
l'entrée  du  récepteur,  trace  dans  la  cire  ou  l'ébonite 
un  sillon  de  profondeur  va- 
riable. Pour  reproduire  les 
sons  enregistrés ,  il  suffira 
désormais  de  placer  dans  ce 
sillon,  en  faisant  tourner  le 
cylindre  ou  le  disque  à  la 
même  allure  que  pendant 
la  première  opération,  l'ai- 
guille du  reproducteur,  pe- 
tite lame  vibrante  ou  feuille 
de  papier  rigide,  dont  les 
vibrations  renouvelleront 
exactement  celles  du  dia- 
phragme du  récepteur. 

phonographie    [  ft  ] 

n.  f.  Gramm.  Manière  de  figurer  les  sons  des  mots. 
Pltysiq.  Manière  graphique  de  représenter  les  vibra- 
tions des  corps  sonores. 

phonographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
phonographie. 

phonolithe    ou  phonolite   n.  f.  (du  gr. 

phôn',  voix,  et  lilhos,  pierre).  Roche  volcanique,  qui 
sonne  quand  on  la  frappe  avec  un  marteau  :  la  plio- 
noliihe  est  commune  dans  te  Velay. 
phonolithique  ou  phonolitique  adj.  Se 

dit  de  certaines  roches  qui  rendent  un  son  agréable 
quand  on  les  frappe  avec  un  corps  dur. 

phonologie  n.  f,  v.  phonétique. 

phonomètre  n.  m.  (du  gr.  phonè,  voix,  et  me- 
tron,  mesure).  Instrument  propre  à  mesurer  l'inten- 
sité des  sons  de  la  voix. 

phonométrie  [tri]  n.  f.  (de  phonomètre).  Art 
de  mesurer  l'intensité  des  sons  de  la  voix. 

phonométrique  adj.  Relatif  à  la  phonomé- 
trie. 

phonométriquement  [ke-man]  adv.  D'une 
manière  phonométrique. 

phonomimie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  phàné,  voix, 
et  meisthai,  imiter).  Système  dans  lequel  on  figure 
directement  les  sons  de  la  voix  par  des  gestes  qui 
représentent  ou  ont  la  prétention  de  représenter  ces 
sons. 

phonomimique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pho- 
nomimie. 

phonophore  n.  m.  (du  gr.  piton',  voix,  et 
phoros,  qui  porte).  Microphone  particulier. 

phonoplex  [pl'eks]  n-  m.  (du  gr.  phonè,  voix, 
et  de  duplex).  Système  télégraphique  inventé  par 
Edison  pour  permettre  d'appliquer,  sur  les  lignes 
télégraphiques  de  chemin  de  fer,  la  transmission  en 
duplex,  sans  donner  aux  tronçons  successifs  les 
mêmes  qualités  électriques  (résistance,  capacité  et 
isolement)  qui  sont  indispensables  pour  ce  genre 
de  transmissions. 

phOnOSCOpe  [nos-ko-pe]  n.  m.  fdu  gr.  jihonê. 
voix,  et  skopein,  examiner  .  Tout  appareil  destiné  à 
l'étude  de  la  voix  et  de  ses  organes. 

phono-Signal  n.  m.  Dispositif  imaginé  par 
Ader  et  permettant  de  percevoir  à  l'oreille  les  si- 
gnaux que  transmet  un  câble  sous-marin  de  longueur 
considérable. 

phoque  \fo-ke]  n.  m.  (lat.  phoca).  Genre  de 
mammifères  pinnipèdes,  des  mers  froides  et  tem- 
pérées. 

—  Encyci..  Sous  le  nom  de  phoques,  on  désigne 
aussi  bien  les  phoques  proprement  dits  que  les 
genres  voisins.  Ce  sont  des  mammifères  amphibies, 
ayant  tous 
les  membres 
an  ter ieurs 
courts,  ùpeine 
dégagés  du 
corps,  1  '  o- 
reille  peu  ou 
pas  dévelop- 
pée. Ils  sont 
US  d'une 
fourrure 
épaisse,  cour- 
te et  lustrée, 
enduite  d'une 
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incrassata,  commune  en  France,  se  développent  dans 
le  couvain  d'abeilles. 

phoridés  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  les  phures  et  genres  voi- 
sins. S.  un  phoride. 

phorminx  [minks]  n.  f.  (m.  gr.).  Antiq.  gr. 
Petite    harpe    primitive,    variété    de    la   cithare. 


V." 


l'hoqu 


matière  hydrofuge.  On  les  chasse 
pour  leur  graisse  et  leur  fourrure  ;  mais  cette  chasse 
a  été  réglementée  afin  d'éviter  des  massacres  irrai- 
sonnés. Abondants  surtout  dans  les  mers  boréales, 
les  phoques  descendent  parfois  dans  les  mers  tempé- 
rées, comme  le  veau  marin  'phoca  vitulina),  qu'on  a 
rencontré  dans  le  golfe  de  (ïasengne. 

phorbeia  [be-Ua]  a.  f.  (m,  gr.  Antiq.  gr.  Ban- 
dage de  cuir,  dont  les  joueurs  de  flûte  s'entouraient 
les  joues  et  les  lèvres. 

phore  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères,  compre- 
nant de  petites  mouches  noires  ou  fauves,  des  ré- 
gions chaudes  et  tempérées  :  les  larves  de  la  phora 


Phonographe  :  1 .  A  c;  lindres  ;  2.  A  disqu 

Phormion  (le),  comédie  de  Térence(lf>2  av.J.-C). 
L'intrigue  de  cette  pièce  a  fourni  à  Molière  la  don- 
née des  Fourberies  de  Scapin.  Le  titre  est  le  nom 
d'un  parasite,  qui  est  le  personnage  principal.  La 
pièce  est  d'une  grâce  soutenue  et  les  personnages 
très  finement  observés. 

phormium  [om1]  ou  phormion  n.  m.  Genre 
de  liliacées,  comprenant  de  grandes  et  belles  plantes 
vivaces  ,  à  ra- 
cine charnue,  à 
grandes  fleurs 
jaunes  et  à 
feuilles  longues 
parfois  d'un 
mètre  ou  deux  : 
te  phormium 
tenav  ou  lin  de 
la  Nuuvelle-Zé- 
1  a  nde  fournit 
des  fibres  tex- 
tiles, tlont  on 
fait  des  cables, 
des  tissus,  etc. 

phormoso- 
me  ou  phor- 
mosoma  n. 

m.  Genre  d'our- 
sins échinothu- 
rides,  vivant 
dans  les  grands 
fonds  marins  . 
(V.  la  planche 
oci':an.) 

phospha- 

tage  [fos-fa-ta-je]  n.  m.  Agric.  Action  de  répandre 
des  phosphates  sur  les  terrains  de  culture.  Œnol. 
Action  d'ajouter  du  phosphate  de  chaux  à  la  ven- 
dange pour  activer  la  fermentation  et  acidifier  un 
peu  le  moût.  (On  fait  usage  de  phosphate  de  chaux 
bicalcique  à  la  dose  de  2b0  à  300  grammes  par  hec- 
tolitre de  vendange.) 

—  Encycl.  Agric.  V.  phosphate. 
phosphate  [fos-fa-te]  n.  m.   Sel   de   l'acide 

phosphorique  :  les  phosphates  sont  de  précieux  en- 
grais. 

—  Encyci..  Agric.  Les  phosphates,  et  plus  spécia- 
lement les  phosphates  de  chaux,  employés  comme 
engrais  augmentent  le  rendement  de  certaines 
terres.  On  les  divise  en  phosphates  d'origine  miné- 
rale (apatites,  phosphorites,  coprolithes,  nodules, 
sables  phosphatés);  phosphates  d'origine  animale 
(guanos,  os  verts,  os  bouillis,  os  calcinés,  noir  ani- 
mal) et  phosphates  industriels  (phosphates  précipi- 
tés, qui  sont  des  produits  accessoires  de  la  fabrica- 
tion de  la  gélatine,  superphosphates  résultant  de 
l'action  de  l'acide  sulfurique  ou  de  l'acide  phospho- 
rique sur  un  phosphate  quelconque,  et  scories  de 
déphosphnration,  provenant  des  appareils  Besse- 
mer  et  des  fours  Martin-Siemens,  dans  lesquels  on 
déphosphore  la  fonte).  V.  phosphorique. 

On  emploie  ces  divers  phosphates  comme  engrais 
complémentaires  du  fumier etdes  nitrates  de  soude. 
Ils  réussissent  dans  tous  les  sols  renfermantmoins 
de  1  p.  100  d'acide  phosphorique,  et  d'autant  mieux 
qu'ils  sont  dans  un  étal  de  division  plus  grand.  Dans 
les  terres  de  défrichement,  riches  en  matières  orga- 
niques et  généralement  acides,  on  emploie  lesphos- 
phates  naturels  (300  à  600  kilogrammes  à  l'hectare); 
dans  les  terrains  légers,  perméables,  silico-calcai- 
res,  on  fait  plutôt  usage  des  scories  et  des  phos- 
phates précipités.  Les  meilleurs  résultats  seront 
toujours  obtenus  par  les  superphosphates,  sauf  dans 
les  terres  acides  (bourbiers,  landes,  etc.). 

—  Mcd.  Les  phosphates  sont  utilisés  surtout  sous 
forme  de  phospha'e  de  chaux,  chez  les  rachi tiques 
et  les  déprimés  nerveux. 

phosphaté  \fos-fa-tè~\,  e  adj.  Qui  contient  du 
phosphate  :  craie  ]>hosphatée. 

phOSphaterie  [fos-fa-le-ri]  n.  f.  Exploitation 
des  phosphates. 

phosphatique  [fos-fa]  adj.  Qui  contient  des 
c lunaisons  pho-phoriques. 

phosphaturie  [fos-fa-tu-rt]  n.  f.  (de  phos- 
phale .  et  du  gr.  ouron,  urine).  Elimination  par 
i  urines  d'une  quantité  de  phosphates  supérieure 
à  la  normale. 

—  Encyci..  La  phosphaturie  peut  être  souvent  dé- 
terminée par  l'alimentation  carnée  ou  par  une  dés- 
assimilation  exagéré,'  des  tissus.  Le  traitement 
consiste  en  un  régime  riche  en  corps  gras  et  en 
pho  phates. 

phOSphatUl'ique  [fos-fa]  adj.  Qui  concerne 
la  phosphaturie. 

phosphène  [fos-fi^ne]  n.  m.  (du  gr.  pAos,  lu- 
mière, et  phainein,  apparaître).  Sensation  lumineuse 
résultant  de  la  compression  de  l'oeil  quand  les  pau- 
pières sont  fermées. 


PHO 

phosphène  [fos-fi-né]  n.  m.  fleure  d'insectes 
coléoptères,  comprenant  de  petits  lampyres  île  l'hé- 
misphère boréal,  (  L'espèce  type  est  commune  en 
France*) 

phosphines  [fos-flrne]  n.  f.  pi.  Classe  de  com 

posés  organiques,  dérivant  de  l'hydrogène  phosphore. 
S.  une  phosphine. 

phosphite  [fos-fi-ie]  a.  m.  Sel  de  l'acide  phos- 
phoreux. 

phosphoglycérate  n.  m.  Syn.  desGLvcÉRo- 
PHOSPHÀTE. 

phosphoglycérique  adj.  v.  qlycérophos- 

PHOK1QUE. 

phosphore  [fos-fo-rr]  a.  m.  'gr.  phôsphoros ; 
de  phôs,  lumière,  et  phoros,  qui  porte1.  Corps  sim- 
ple, transparent,  incolore  ou  légèrement  ambré, 
très  inflammable,  lumineux  dans  l'obscurité,  et  dont 
l'odeur  rappelle  un  peu  celle  de  l'ail. 

—  Encycl.  Découvert  en  1GU9  par  Brandt  et  Kun- 
ckel  qui,  chacun  de  son  côté,  le  retirèrent  de  l'urine, 
le  phosphore  (P)  fut  reconnu  par  Galm,  en  17159  dans 
les  os  calcinés,  d'où,  six  ans  plus  tard,  Scheele  parvint 
à  l'extraire.  Son  procédé,  encore  utilisé  aujourd'hui, 
consiste  h  traiter  les  os  par  l'acide  chlorhydrique,  de 
façon  à  dissoudre  l'osséine  et  le  carbonate  de  cal- 
cium et  à  transformer  le  phosphate  tricalcique  in- 
soluble obtenu  en  phosphate  monocalcique  soluble. 
Un  lait  de  chaux  précipite,  de  la  solution  résul- 
tant du  premier  traitement,  un  phosphate  bical- 
cique insoluble.  Ce  phosphate  bicalcique,  traité  par 
l'acide  sulfurique  est  transformé  en  acide  phospho- 
rique avec  un  peu  de  phosphate  monocalcique  ;  la 
solution  de  ces  produits  est  mélangée  de  charbon  de 
bois  pulvérisé  de  façon  h  former  une  masse  pâteuse, 
que  l'on  sèche  au  four  :  l'acide  orthophosphorique  se 
transforme  en  acide  mélaphosphorique.  On  intro- 
duit alors  le  tout  dans  des  cornues  en  terre  chauf- 
fées au  rouge,  et  les  vapeurs  de  phosphore  qui  se 
dégagent  vont  se  condenser  dans  des  récipients 
remplis  d'eau.  Le  phosphore  ainsi  obtenu  est  impur  ; 
on  le  purifie  par  une  seconde  distillation.  Le  phos- 
phore fond  à  i4o,2  et  bout  à  200°;  il  a  pour  den- 
sité 1,84;  son  poids  atomique  est  31,  et  son  poids 
moléculaire  12t.  Il  est  insoluble  dans  l'eau,  peu  so- 
luble dans  la  benzine,  l'éther;  il  se  dissout  facilement 
dans  le  chlorure  de  soufre  et  le  sulfure  d  >  carbone. 

Le  phosphore  prend  feu  à  l'air  libre  à  une  tempé- 
rature qui  dépasse  à  peine  son  point  de  fusion;  un 
simple  frottement  est  suffisant  pour  l'enflammer;  ses 
brûlures  sont  extrêmement  dangereuses.  Il  brûle 
avec  une  flamme  très  éclairante,  eh  donnant  de  l'an- 
hydride phosphorique  P  =  Os.  Il  s'oxyde  lentementà 
la  température  ordinaire  en  donnant  des  lueurs  ca- 
ractéristiques (phosphorescence).  Lorsqu'on  chauffe  le 
pliosphore  dans  le  vide  ou  dans  un  atmosphère  d'a- 
zote à  240",  il  se  transforme,  et  la  modification  allo- 
tropique que  l'on  obtient  (phosphore  rouge)  a  des 
propriétés  toutes  différentes  :  entre  autres  le  phos- 
phore rouge  est  insoluble  dans  le  sulfure  de  carbone 
et  il  n'est  pas  vénéneux.  La  facilité  avec  laquelle  le 
phosphore  s'enflamme  le  fait  utiliser  pour  la  fabrica- 
tion des  allumettes   chimiques. 

Le  phosphore  forme  de  nombreuses  combinaisons 
avec  l'oxygène,  qui  sont  des  anhydrides  ou  des  acides  ; 
citons  : 

L'acide  ht/pophosjihoreux  PO  H  -  (O  H),  que  l'on 
obtient  par  l'action  du  phosphore  sur  une  solution 
bouillante  de  potasse  ou  de  chaux  ;  on  obtient  un 
hypophosphite,  qui  permet  d'obtenir  une  dissolution 
d'acide   hypophosphoreux; 

Vanhydride  phosphoreux  P '  O  6,  qui  se  produit  par 
combustion  lente  ou  incomplète  du  posphore.  Il  se 
transforme  en  acide  phosphoreux  au  contact  de  l'eau  ; 

L'acide  hypophasphorique  P'O'H*,  qui  se  forme 
aussi  dans  l'oxydation  lente  du  phosphore  a  l'air 
humide  : 

L'acide  phosphorique.  V.  phosphorique. 

—  Thérup.  fort  employé  jadis  en  thérapeutique, 
le  phosphore  blanc  l'est  peu  aujourd  hui.  C'est  un 
toxique  violent.  On  s'en  sert  sous  forme  d'huile 
phosphorée  (au  centième  ou  au  millième)  comme  ex- 
citant et  aphrodisiaque.  On  utilise  aussi  les  phos- 
phiires  dans  le  même  but.  Comme  modificateur  de 
la  nutrition,  on  emploie  de  préférence,  les  phosphi- 
tes,  les  hypophosphiles  et  les  phosphates. 

—  Hgg'.  Le  phosphore  cause  des  accidents  graves 
chez  les  ouvriers  employés  à  la  fabrication  des  allu- 
mettes. Il  y  a  une  nécrose  phosphorique  des  os  très 
grave,  qui  se  guérit  difficilement.  V.  phosphorisme. 

—  Dr.  La  fabrication,  la  circulation,  la  vente  et 
l'emploi  du  pliosphore  sont  soumis  h  la  surveillance 
de    l'administration  des   contributions    indirectes. 

Les  contraventions  sont  passibles  des  mêmes  pé- 
nalités que  les  contraventions  en  matière  d'allu- 
mettes. 

phosphore  [fos-fo-ré],  e  adj.  Qui  contient  du 
phosphore  :  allumettes  phosphorées. 

phOSphorer  [fos-fo-ré]  v.  a.  Mettre  du  phos- 
phore dans  ou  sur  :  jlhosphorer  des  allumettes. 

phosphorescence    [fos-fo-rès-san-se]    n.   f. 

Propriété  qu'ont  certains  corps  de  devenir  lumi- 
neux dans  l'obscurité,  sans  chaleur  sensible  et  sans 
combustion,  comme  le  ver  luisant,  certains  bois  ver- 
moulus,  etc.:  la  phosphorescence  de  la  mer  est  due 
a  !•!  présence  de  divers  protozoaires   et  noctiluques. 

—  Encycl.  La  phosphorescence  peut  se  repro- 
duire de  plusieurs  façons  :  elle  peut  résulter  d'un 
phénomène  d'oxydation  et  alors  les  corps  paraisse  nt 
émettre  constamment  de  la  lumière,  ou  bien  elle  n.' 
se  produit  que  lorsque  les  corps  ont  été  soumis  pen- 
dant plus  ou  moins  longtemps  à  l'action  des  rayons 
lumineux;  enfin,  d'autres  corps  deviennent  lumineux 
quand  on  les  chauffe  brusquement  ou  qu'on  les  sou- 
met à  une  action  électrique.  Certains  végétaux  et 
animaux  sont  également  phosphorescents;  la  pous- 
sière des  coquilles  calcinées,  le  sucre,  le  papier, 
les  sulfures  alcalins,  etc.,  sont  phosphorescents  lors- 
qu'ils ont  subi  une  vive  insolation. 

phosphorescent['os-/L)-7Y.s-N</ii'.  e  adj.  Doué 

de  phosphorescence    :    animal  phosphorescent. 

phosphoreux  [fos-fo-reu]  adj.  m.  Acide  vhos 
■phoreux,  acide  l'< 'H(()I1)S,  formé  par  la  coml  u  ition 
lente  du  phosphore. 

phosphoride  [fos-fo]  adj.  et  n.  m.  Qui  contient 
du  phosphore. 

phosphorique  yos-H  ;1l|.i-   Acide   phi 
rique,  combinaison  de  phosphore  et  d'oxygène. 

—  Encycl.   Anhydride  phosphorique.  un  i 

ce   composé  P*0T,   sous  l'on,  poudre   blanche 
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[u'on  fait  brûler  du  phosphore,  C'est  un  corps 

très  avide  d'eau,  h  laquelle  il  s'unii  i ■  doi 

froid  L'acide  métnphosphorique,  s  l'ébullition  l'acfde 
orthophosphorique.  On  l'emploie  pour  dessécher  les 
gaz  et  pour  préparer  l'anhydride  azotique. 

Acides  phosphoriques.  L'anhydride  phosphorique 
forme  avec  l'eau  trois  acides  distincts  :  Vacide  >>"- 
taphosphorique  PO'(OH):  ['acide  pyrophosphorique 
l"  h    0  il:',  et  l'acide  orthophosphoi  ique  PO  OH 

L'acide  orthophosphorique  ou  simplement  acide 
phosphorique  s'obtient  le  plus  généralement  en  trai- 
i  ml  a  chaud  par  l'acide  sulfurique  étendu,  li  phos- 
phate tricalcique  naturel  de  calcium  d'O'j'Ca3, 
qui  n'est  autre  d'ailleurs  qu'un  orthopbosphate.  La 
solution  i centrée  donne  des  cristaux  d'acide  or- 
thophosphorique. 

Cet  acide  produit  trois  sels  différents,  suivant  que 

un,  deux,  trois  al s  d'hydrogène  sont  remplacées 

par  un,  deux,  trois  atomes  métalliques.  Ainsi,  avec 
le  odium  el  le  calcium  on  obtient  les  phosphates 
suivants  : 

PO'II'Na  monosodique  .  (PO'H'I'  fa  mono- 
tsalcique,  PO«HJîa»  disodlque,  'PO'H)'Ca> 
dicalcique,  PO'Na'  trisodique,  (PO'j'Cs1  tri- 
càlciquc.  Le  phosphate  tricalcique  est  le  plus  ré- 
pandu dans  la  nature;  il  constitue  la  partie  princi- 
pale des  cendres  il  os  ;  on  le  trouve  aussi  dans  le  sol 
uni  au  carbonate  et  au  Quorum  de  calcium.  On  l'u- 
tilise en  agriculture,  ainsi  que  pour  la  préparation 
du  phosphore  et  de  l'acide  phosphorique.  Lorsque, 
dans  la  préparation  de  l'acide  phosphorique,  on  se 
sert  d'acide  étendu,  de  l'acide  sulfurique  tel  qu'il 
sort  des  chambres  de  plomb,  on  obtient  un  mélange 
de  sulfate  de  calcium  et  de  phosphate  acide.  C'est  le 
superphosphate  de  chaux  employé  comme  engraisen 
agriculture.  V.   phosphate. 

Acide  pyrophosjihorique.  On  l'obtient  en  faisant 

Fasser  un  courant  d'hydrogène  phosphore  dans  de 
eau  tenant  en  suspension  du  pyrophosphate  (te 
plomb.  Ce  dernier  s'obtient  en  partant  du  pyrophos- 
phàte  de  soude  provenant  de  la  calcination  de  l'or- 
thopliosphate  de  soude  du  commerce. 

Acide  métaphosphorique.  On  l'obtient  en  calci- 
nant au  rouge  le  phosphate  d'ammonium  ordinaire 
du  commerce. 

phosphorisation  [fos-fo-vi-za-si-on]  n.  f. 
Formation  du  phosphate  calcaire  dans  l'économie 
animale. 

phosphoriser  [fos-fo-ri-zé]  v.  a.  Faire  passer 
à  l'état  de  phosphate. 

phOSphorisme  [fos-fo-ris-me]  n.  m.  Intoxi- 
cation par  le  phosphore. 

—  ENCYCL.  Pat/iu/.  L'imprégnation  phosphorique 
de  l'organisme  ne  produit  guère  que  l'odeur  alliacée 
de  l'haleine  et  des  urines.  La  nécrose  des  maxillaires, 
qui  entraine  presque  inévitablement  la  mutilation 
ou  la  mort  des  malades,  serait  due  à  l'action  des  va- 
peurs de  phosphore  blanc.  En  France,  la  suppression 
du  phosphore  blanc  et  son  remplacement  par  le  ses- 
quisulfure  de  phosphore  dans  la  fabrication  des 
allumettes,  ont  fait  disparaître  la  possibilité  de  ces 
cas  de  nécrose. 

phOSphorite  Wos-fo]  n.  f.  Phosphate  naturel 
de  chaux  :  les  phosphorites  abondent  dans  le  Querey. 

phosphoritique  [fos-fu]  adj.  Qui  contient  de 
la  phosphorite. 

phosphorogénique  [fos-fu]  adj.  (de  phos- 

?hore,  et  du  gr.  gennân,  produire).  Qui  détermine 
a   phosphorescence. 

phosphoroscope  [fos-fo-ros-ko-pe]  n.  m.  (de 

phosphore,    et   du   gr.  skopein,  examiner).  Appareil 
destiné  à  vérifier  si  un  corps  est  phosphorescent. 

phOSphure  [fos-fu-re]  n.  m.  Corps  résultant 
de  la  combinaison  du  phosphore  avec  certains  élé- 
ments minéraux  ou  organiques. 

—  Encvcl.  On  obtient  des  phosphures  de  cal- 
cium, baryum,  strontium,  en  chauffent  de  la  chaux, 
de  la  baryte,  de  la  slrontiane  dans  un  courant  de 
vapeur  de  phosphore  ;  ces  composés  décomposent 
l'eau  et  donnent  des  phosphures  d'hydrogène.  Il 
existe  trois  phosphures  d'hydrogène:  le  phosphure 
gazeux  PIP,  d'une  odeur  alliacée  désagréable;  le 
phosphure  liquide  PMI',  qui  se  décompose  au  con- 
tact d'une  solution  d'acide  chlorhydrique  en  phos- 
phure gazeux  et  en  phosphure  solide  Pl  11*.  Lorsque 
le  phosphure  gazeux  renferme  quelques  vapeurs  de 
phosphure  liquide,  il  devient  spontanément  inflam- 
mable à  l'air  :  c'est  le  gaz  de  gingembre. 

phosphure,  e  [fos-fu]  adj'.  Qui  contient  du 
phosphure, 

phot  [fof]  n.  m.  (du  gr.  p/iiis,  photos,  lumière). 
Unité  d'éclairage  en  photographie. 

photauxisme  [tôk-sis-me]  n.  m.  (du  gr.  phûs, 
photos,  lumière,  et  auxein,  croître).  Ensemble  ries 
phénomènes  dus  à  l'action  des  rayons  solaires  et 
qui  retardent  la  croissance  des  plantes. 

Photin,  hérésiarque  grec,  né  et  m.  en  Galatie 
(ive  s.).  Evêque  de  Sirmium,  il  entreprit  de  réfuter 
les  ariens,  mais  émit  à  son  tour  des  opinions  hété- 
rodoxes. Il  fut  déposé  à  Sardique  (347). 

PhOtinieil  [tv-ni-in]n.m.  Partisan  de  l'hérésie 
de  Photin. 

photisme  [tis-me]  n.  m.  (du  gr.  phôs,  photos, 
lumière.  Apparences  visuelles  coïncidant  avec  l'au- 
dition de  certains  sons. 

—  Encïcl.  L'audition  d'un  mot,  d'un  bruit,  déter- 
mine, chez  12  0/0  des  individus,  une  sensation  de 
couleur,  variable  avec  le  son  et  l'individu  lui-même 
Le  son  aigu  provoque  en  général  la  sensation  d'une 
couleur  clan,,  le  son  grave  d'une  couleur  foncée. 
On  appelle  aussi  ce  phénomène  audition  colo 

Photius  [si-uss],  patriarche  de  Constantinople 
et  écrivain  byzantin,  né  en  820,  m. exilé  en  891  Po- 
litique ambitieux  et  sans  scrupules,  il  suscita  le 
grand  schisme  qui  sépara  l'Eglise  grecque  de  l'Eglise 
romaine,  en  858.  Il  a  écrit  de  nombreux  ouvrages 
de  littérature  et  de  polémique;  entre  autres,  les 
Myriobibhon  ou  Bibliothèque  de  Vhotius.U  Lexique  ■ 
sa  Correspondance  est  précieuse 

photo  (du  gr.  phôs,  photos,  lumière).  Mot  qui 
entre  dans  la  composition  de  vocables  scientifiques 
ou  il  indique  l'idée  de  lumière,  Abrévi; fami- 
lière du  mot  photographie  :  faire  de  la  photo  • 
envoyer  sa  photo. 

photocalque  [/,„/./,(.;„.  m.  image  photogra- 
phique, obtenue  en  exposant  une  surlace  sensible  à 
1  action  de  la  lumière,  sous  un  dessin  transparent 
non  photographique. 
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photocéramique  n  i   i  i 

celaine  jiar  des  procédés  photographiques, 
photochimie  [mi  a.  f.  Branche  de  la  science, 

étudia  ni    II       effets   cliimi  q  lies  dus  à  la  lumière, 

photochimique  adj.  Qui  concerne  les  effet! 
chïmiqui  ,  de  la  I i  pi 

photochromatique 7, r-,  adj.  Qui  sera 
a  la  reproduction  des  couleurs  par  la  phot, .graphie, 

photochromatiquement  [kro,  /.,„„„ 

a<lv     Ii'une  manière  photochromatique. 

photochromie  [Aro-nzf]  n.  r  (du  gr 
photos,  lumière,  ,t   hhrôma,  couleur;.   Procède   de 
photographie,  qui  donne  des  épreuves  coloriées. 

—  Encvcl.  V.  photographie  des  couieurs. 

photOChrOmique  [ktv]  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  photochri unie. 

photochromographie   [kro,  fi]  n.  f.  (du 

gr.  ji/iiis,  phôtOB,  lumière,  hhrôma,  couleur,  et  gra- 
phem,  écrire).  Nom  donne  aux  procédés  indirects 
de  photographie  des  couleurs,  tels  que  celui  de 
Cros   et  Ducos  du  Ilauron. 

—  Encycl.  V.  photookapiiie  des  couleurs. 
photochromographique  [kro]  adj.  Qui 

appartient  à  la  photochromographie  :  reprodt 
photochromographique. 
photochromotypographie  [kro,  ft\  n.  f. 

(du  gr.  phûs,  photos,  lumière,  hhrôma,  couleur, 
et  de  typographie).  Procédé  photomécanique  de 
reproduction  des  couleurs  pour  l'illustration  des 
ouvrages  imprimés.   (On    dit    aussi   photocdromo- 

TYPIE    et    PROCÉIlÉ     TRICHROME.) 

—  Encycl.  La  photographie  des  couleurs  (v.  pho- 
tographie) a  fait  un  pas  immense  en  ces  dernières 
années,  mais  les  procédés  dont  elle  fait  usage  ne 
permettent  pas  encore  de  produire  des  épreuves 
multiples;  d'ailleurs,  eût-on  la  possibilité  d'obtenir 
des  photogrammes  en  couleurs,  que  l'utilisation  de 
ces  épreuves  pour  l'illustration  serait  trop  onéreuse 
pour  être  d'un  usage  courant. 

Toutes  les  couleurs  du  spectre  solaire  peuvent  se 
ramener  à  trois  (couleurs  fondamentales),  qui  sont 
le  rouge  orangé,  le  violet  et  le  vert,  dont  la  super- 
position donne  le  blanc  ;  mais  pour  obtenir  ce  ré- 
sultat, il  faudrait  employer  les  couleurs  à  l'état 
radiant,  c'est-à-dire  telles  qu'elles  sont  dans  un 
rayon  de  soleil;  comme  on  ne  peut  emmagasiner 
ces  couleurs  en  rayons  lumineux  et  qu'on  doit  se 
servir  de  pigments,  c'est-à-dire  d'éléments  colorés 
plus  ou  moins  terreux,  ces  trois  couleurs  fondamen- 
tales ne  donnent  plus  dans  la  pratique  les  couleurs 
franches  du  spectre.  On  les  remplace  par  leurs  com- 
plémentaires (jaune,  rouge  et  bleu),  dont  la  superpo- 
sition donne  sensiblement  les  mêmes  résultats  que 
si  l'on  employait  les  couleurs  fondamentales,  avec 
cette  différence  que,  superposées  en  couches  d'égale 
intensité,  elles  fourniraient  du  noir.  C'est  sur  l'em- 
ploi de  ces  trois  couleurs  :  jaune,  bleu  et  rouge, 
qu'est  basée  la  photochromotypographie  (d'où  les 
noms  de  trichromie  ou  ])rocédé  trichrome  qu'on 
lui  donne  aussi). 

On  prend  du  modèle  à  reproduire  trois  clichés 
photographiques  en  se  servant  d'écrans  teintés  :  en 
violet  pour  obtenir  le  Jaune,  en  orangé  pour  obte- 
nir le  bleu,  en  vert  pour  obtenir  le  rouge.  De  plus, 
comme  il  faut  préparer  des  planches  de  similigra- 
vure, on  fait  usage  d'un  réseau  pour  obtenir  des 
épreuves  tramées.  (V.  photogravure.)  Les  trois  pho- 
totypes transformés  par  les  procédés  ordinaires  de 
simili-gravure  en  clichés  typographiques  servent  à 
trois  tirages  successifs,  qu'un  repérage  soigneux 
permet  de  superposer  exactement.  Après  le  troi- 
sième tirage,  on  possède  des  épreuves  qui  repro- 
duisent assez  fidèlement  les  couleurs  de  l'original. 

photochromotypogiaphique  [kro]  adj. 

Qui  appartient  à  la  photochromotypographie  : 
cliché   phuluchromotypographique. 

photocollographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  phôs, 

photos,  lumière,  holla,  colle,  et  graphein,  écrire). 
Procédé  de  reproduction  photomécanique  aux  encres 
d'imprimerie,  dans  lequel  on  fait  usage  de  substan- 
ces colloïdes  (gélatine,  albumine,  bitume  de  Judée), 
étendues  sur  des  supports  variés  (verre,  cuivre, 
pierre,  zinc)  et  rendues  aptes  à  recevoir  l'encrage. 

—  Encycl.  La  photocollographie  comprend  :  la 
photocollographie  à  la  gélatine  bichromatée  sur 
glace  dépolie  (procédé  Albert),  appelée  avant  1900 
albertypie,  autotypie,  héliotypie,  gélatinographie,  gé- 
latinotgpie  ;  la  photocollographie  à  la  gélatine  bi- 
chromatée sur  cuivre  (procédé  Tessié  du  Motay)  ou 
phototypie  ;  la  photocollographie  au  bitume  de  Ju- 
dée sur  pierre  (procédé  Niepce),  dite  aussi  photoli- 
thographie, lithophotographie,  ou  sur  zinc  (procédé 
Waterhouse)  dite  aussi  zincophotographie  ou  pho- 
tozincographie. 

La  photocollographie  à  la  gélatine  bichromatée, 
le  plus  employé  de  ces  procédés,  se  pratique  de  la 
manière  suivante  :  on  étend  sur  une  dalle  de  verre 
préalablement  enduite  d'une  solution  de  silicate  de 
soude  dans  de  la  bière,  une  couche  de  gélatine  bi- 
chromatée, que  l'on  sèche  à  l'abri  de  la  lumière.  Le 
phototype  du  dessin  à  reproduire  est  place  en 
contact,  avec  la  surface  gélatinée  et  exposé  à  la 
lumière  dans  un  châssis  -presse  ;  au  sortir  du 
châssis,  la  glace  est  lavée  à  l'eau  pure  pour  élimi- 
ner l'excès  de  bichromate,  et  la  planche  est  prête 
pour  l'impression.  En  passant  à  sa  surface  un  rou- 
leau imprégné  d'encre  grasse,  l'encre  n'adhère  que 
sur  les  parties  correspondant  aux  régions  transpa- 
rentes du  phototype:  une  feuille  de  papier  appliquée 
sur  cette  planche  encrée  s'y  charge  d'encre  et  repro- 
duit le  phototype  original.  On  peut  ainsi  tirer  des 
épreuves  en  nombre  indéfini. 

photOCOllOgraphique  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  photocollographie  :  procédé*  phutocollo- 
graphiques. 

photocopie  n.  f.  Syn.  de  piiotooramme. 
photodoSCOpe  n.  m.  Syn.  de  photoscope. 
photo-électrique    adj.   Qui    fournit    de    la 
lumière  électrique  :  apiiareil  photo-électrique. 
photogalvanographie  [ft]  n.  f.  Procédé 

de  gravure  héliographique  à  l'aide  duquel  on  obtient 
soit  sur  verre,  soit  sur  un  autre  support  couvert 
d'un  mélange  de  glu  et  de  substances  sensibles  à  la 
lumière,  un  dessin  en  relief  on  en  creux,  qui  peut 
être  transformé  en  un  cliché  électrotypique  propre 
à  l'impression. 

photogène  adj.  'du  gr.  phôs,  photos,  lumière, 
et  gennân,  engendrer).  Qui  engendre  la  lumière. 
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photogénèse  n.  f.  (do  gr.  phôs,  photos,  lu- 

,    action    d'  Production 

de  lumière  physiologique,  chez  les  animaux  et  les 
végétaux  pbosphi  i  •    <  •  ni 

photogénie  [ni]  n.  f.  [de  photogène].  Produc- 
tion de  la  lumière 

photogénique    adj.   (de   photogénie).   Qui   a 
rapport  aux  effets  chimiques  de   la  lumière  sur  cer- 
corpg.  Qui  impressionne  Met)  la  plaque  photo- 
graphique :   le  bleu  est  peu  photogénique. 

photogéniquement  kt-man  adv.  Par  l'in- 
fluence chimique  des  rayons  lumineux. 

photoglyptie  [glip-û  n.  f,  [du  gr.  phi 
tos,  lumière,    et   gluptos,   gravé  .  An  de   graver  à 
l'aide  de  la  lumière.   Syn.  de   PHOTOOLYPTOOEAPHtE. 

photoglyptique  ad  Qui  appartient  à  la 
photoglyptie. 

photoglyptographie  7;  n.f.  (du  gr.  phôs, 
photos,  lumière,  gluptos,  gravé,  et  graphein,  écrire,. 
Procédé  photomécanique  de  reproduction,  donnant 
des  planches  en  creux  et  plus  couramment  appelé 

PUOTOGRAVUl'.E  EN  CREUX  OU  HÉLIOGRAVURE.  V.  PHO- 
TOGRAVURE. 

photogramme  n.  m.  du  gr.  phôs,  photos,  lu- 
mière, et  gramma,  dessin).  Reproduction  d'un  pho- 
totype par  application  de  celui-ci  sur  une  surface 
sensibilisée.  (Ce  nom  de  photogramme  ou  photoco- 
pie s'applique  plus  particulièrement  aux  épreuves 
sur  papier  ;  les  photogrammes  sur  verre  sont  dits 
positifs  sur  verre,  diapositifs  ou  diapositives.) 

photogrammetrie  [gram'-mé-trf]  n.  t.  (du 
gr.  phôs,  photos,  lumière,  gramma,  lettre,  et  ?;ie- 
tron,  mesure).  Etude  des  méthodes  permettant  de 
mesurer  sur  une  perspective  photographique  les 
dimensions  des  objets  qui  y  figurent. 

photogrammétrique  [gram'-tné]  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  photogrammetrie. 

photographe  n.  m.  Qui  fait  de  la  photogra- 
phie. 

photographie  ;/r  n.  f.  (du  gr.  phôs,  photos, 

lumière,  et  graphein,  écrire).  Art  de  reproduire  au 
moyen  d'une  substance  impressionnable  à  la  lumière 
les  images  obtenues  dansla  chambre  noire. Reproduc- 
tion de  cette  image  :  encadrer  une  photographie. 

—  Encycl.  La  photographie  est  basée  sur  deux 
faits  fondamentaux:  la  formation  des  images  dans 
la  chambre  noire  (v.  chambre)  et  le  noircissement 
des  sels  d'argent  à  la  lumière.  A  Niepce  et  Daguerre 
revient  la  gloire  d'avoir  découvert  ce  qu'on  appelle 
l'image  latente  :  une  plaque  d'argent  soumise  aux 
vapeurs  d'iode  et  exposée  dans  la  chambre  noire  ne 
présente  aucune  image,  mais  celle-ci  apparaît  lors- 
qu'on fait  agir  sur  la  plaque  des  vapeurs  de  mer- 
cure. Ce  procédé  lilaguerréotypie)  devait  être  le 
point  de  départ  de  multiples  découvertes.  D'abord 
perfectionné  par  Foucault  et  par  Fizeau,  il  fut  lom- 
temps  en  usage;  puis  l'Anglais  Talbot,  au  lieu  de  se 
servir  de  feuilles  d'argent,  employa  un  papier  qui 
donnait  un  dessin  sur  lequel  les  ombres  et  les  lu- 
mières étaient  renversées  i  un  négatif  i.  et  qui  pouvait 
servir  de  type  pour  obtenir  des  images  positives. 
Successivement  on  remplaça  ce  papier  (qui  présen- 
tait l'inconvénient  de  reproduire  aussi  son  grain  sur 
les  épreuves  positives)  par  un  papier  albuminé  (pro- 
cédé Niepce  de  Saint-Victori,  puis  par  du  collodion 
(procédé  Archer  et  Fry)  et  enfin,  par  un  mélange 
de  gélatine  et  de  bromure  d'argent  (gélatinobro- 
mure)  que  l'on  étend  sur  une  plaque  de  verre  (pla- 
ques), sur  une  feuille  de  cellulose  ou  de  gélatine 
(pellicules)  ou  même  sur  du  papier  (papiers  à 
image  latente). 

Cette  découverte  des  émulsions  au  gélatinobro- 
mure d'argent  devait  donner  à  la  photographie  le 
caractère  pratique  qu'elle  a  atteint  de  nos  jours. 
Aux  premières  plaques,  lentes,  et  qui  nécessitaient 
une  exposition  à  la  chambre  noire  de  plusieurs 
secondes,  ont  succédé  des  plaques  et  des  pellicules 
pour  lesquelles  le  temps  de  pose  peut  être  réduit 
(dans  des  conditions  de  lumière  favorables)  à  l/1000e 
de  seconde.  Les  appareils  (chambre,  objectifs,  etc.) 
ont  subi  eux  aussi  des  modifications  qui  les  ont 
rendus  moins  lourds  et  d'un  maniement  plus  facile  ; 
si  bien  que  le  nombre  des  photographes  amateurs 
s'est  considérablement  accru. 

La  substance  sensible  exposée  dans  l'appareil  pho- 
tographique reçoit  les  rayons  lumineux  que  lui 
envoie  le  sujet  à  reproduire  ;  les  parties  les  plus 
éclairées  de  celui-ci  lui  en  envoient  plus  que  les 
parties  sombres,  et  ainsi  s'établit  l'échelle  des 
teintes  :  ombre,  pénombre  et  lumière  étant  fidèle- 
ment reproduites.  Mais  cette  action  de  la  lumière 
n'est  pas  complète  ;  dans  la  couche  sensible,  l'image 
n'est  qu'à  l'état  latent,  et  il  faut,  pour  la  révéler, 
soumettre  l'émulsion  à  des  réactions  chimiques  (dé- 
veloppement). 

En  présence  du  gélatinobromure  impressionné, 
l'eau  du  bain  révélateur  est  décomposée  :  l'oxygène 
oxyde  le  corps  réducteur,  l'hydrogène  décompose  le 
sel  d'argent,  mettant  en  liberté  le  métal  qui  constitue 
les  noirs  de  l'image.  Ce  phototype  présente  donc 
des  noirs,  qui  correspondent  aux  parties  lumineuses 
du  sujet,  et  des  transparences,  qui  coïncident  avec 
les  ombres  de  celui-ci. 

Abandonné  à  lui-même,  il  continuerait  à  subir 
des  modifications  profondes,  et  il  est  nécessaire, 
pour  que  l'image  obtenue  au  développement  soit 
durable,  de  plonger  le  négatif  dans  une  solution  d'hy- 
posulfite  de  soude  (fixage).  Lavé,  puis  séché,  lé  pho- 
totype peut  désormais  servir  au  tirage  de  multiples 
épreuves  positives  (photogrammes). 

Exposée  à  la  lumière  sous  le  phototype,  une  nou- 
velle couche  sensible  noircit  aux  endroits  qui  cor- 
respondent aux  transparences  de  celui-là  [papier  a 
image  apparente  ou  à  noircissement  direct)  ou  bien 
donne  encore  mie  image  latente  qu'il  faut  révéler 
à  la  lumière  inactinique  du  laboratoire,  comme  on 
l'a  fait  pour  le  négatif  (papiers  à  image  latente, 
plaques  ou  pellicules  diapositives  destinées  à  être 
examinées  en  transparence  ou  projetées  sur  un 
écran):  dans  l'un  el  l'autre  cas,  il  est  indispensable, 
pour  rendre  durable  l'image  obtenue,  de  la  passer  au 
bain  d'hyposulfite  ;  les  papiers  à  noircissement  di- 
rect sont  virés,  c'est-à-dire  passés  dans  des  bains 
de  composition  diverse,  qui  en  modifient  la  cou- 
leur (virage  et  fixage  étant  souvent  effectués  en 
un  bain  unique). 

Outre  les  nombreux  services  qu'elle  rend  à  l'ar- 
tiste, la  photographie  est  devenue  une  aide  précieuse 
pour  le  savant  (ses  avantages  sont  appréciables  en 
astronomie,  en  météorologie,  en  physique)  ;  elle  est 
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Photographie  .  1.  Chambre  noire  d'atelier  (A,  verre  dépoli;  C,  chariot;  N.  niveau  d'eau  ;  O,  objectif;  P,  pied  ;  S,  soufflet  ;  V,  vi- 
seur); 2.  Diaphragme  iris  ;  3.  Lanterne  de  laboratoire  ;  4,  Cuve  à  laver  les  plaques  :  S.  Cuvette  ;  6.  Egoultoir  pliant  ;  7.  Panier  à 
laver  les  plaques  ;  8.  Châssis  -presse  ;  9.  Dégradateur  ;  10-  Châssis  à  plaques  en  bois;  11.  Pupitre  à  retouche;  12.  [tac  latte  en  caout- 
chouc ;  13.  Pied  d'atelier  ;  1*.  Pied  à  coulisse  en  métal  ;  15.  Objectif  ana3ligmat  [coupe)  ;  16.  Obturateur  à  rideau  ;  17.  Appareil 
rigide  dit  «  détective  u  ;    18.  Appareil  pliant  à  pellicules  en  bobines;    19.  Lanterne  d'agrandissement  ;    20.  AmpliGcateur  ;   21-Lampe 

à   magnésium. 


aussi  d'un  grand  secours  pour  le  naturaliste  et  le 
médecin  (la  microphotographie  a  permis  de  rîxer 
l'image  des  bacilles  les  plus  petits)  ;  enfin  les  appli- 
cations de  la  photographie  aux  arts  industriels  se 
développent  chaque  jour  ;  citons  les  vitraux  et 
émaux  photographiques,  la  décoration  des  porce- 
laines, des  métaux,  des  étoffes,  les  procédés  méca- 
niques de  reproduction  de  dessins  ou  gravures 
pour  l'illustration  du  livre.  C'est  d'elle  enfin  qu'est 
né  le  cinématographe. 

Photographie  des  couleurs.  La  photographie  des 
couleurs  a  été  obtenue  par  divers  procédés  : 

lo  Procédés  directs,  comprenant  ceux  dans  lesquels 
on  produit  des  couleurs  réelles,  matérielles,  dues 
aux  phénomènes  d'absorption  (procédés  Poitevin, 
perfectionnés  par  Vallot,  consistant  à  employer  des 
couches  sensibles  qui  prennent  précisément  la  cou- 
leur qui  les  a  frappées,  mais  n'ont  pas  pu  entrer 
dans  le  domaine  de  la  pratique  parce  que  l'image 
obtenue  n'a  pu  être  fixée)  ;  et  ceux  dans  lesquels 
l'image  obtenue  ne  renferme  aucune  couleur  réelle  ; 
les  couleurs,  dépendant  de  la  structure  de  l'image, 
sont  dues  à  des  phénomènes  d'interférence  (procé- 
dés Becquerel.  Lippmann)  ;  celui-ci  consistant  à  pro- 
duire à  l'intérieur  de  la  couche  sensible  un  dépôt 
d'argent  ayant  une  structure  analogue  à  celle  des 
nacresl.  Aux  procédés  directs  appartient  aussi  le 
procédé  de  Rheinberg,  fondé  sur  la  dispersion  pris- 
matique. 

2»  Procédés  indirects.  Le  premier  en  date  est  le 
procédé  dû  à  Charles  Cros  et  Ducos  duHauron.  Il 
est  basé  sur  la  décomposition  de  la  lumière  en  trois 
couleurs  fondamentales  (rouge  orangé,  vert  et  bieu 
violet)  et  exige  la  prise  de  trois  négatifs  au  moyen 
d'écrans  laissant  passer  telles  radiations  seulement. 
Ln  autre  procédé,  dû  à  l'Ecossais  John  Joly,  donne 
des  résultats  identiques.  Enfin,  les  procédés  les  plus 
récents  sont  celui  des  frères  Lumière  et  celui  de 
R.  de  Bercegol.  Dans  la  méthode  Lumière,  chaque 
plaque  dite  autochrome)  porte  son  écran  poly- 
chrome (constitué  par  des  grains  microscopiques 
de  fécule  de  pomme  de  terre  transparents,  colorés 
respectivement  en  rouge  orangé,  vert  et  violet,  ré- 
partis théoriquement  en  nombre  égal,  et  que  la  lu- 
mière doit  traverser  avant  d'impressionner  le  géla- 
tinobromure ;  le  négatif  obtenu  est  transformé  en 
positif).  Dans  le  procédé  de  Bercegol  (Société  Jon- 
gla), le  réseau  triclu'ome  de  la  plaque  (dite  omni- 
cotore;  est  obtenu  en  utilisant  l'antipathie  qui 
existe  entre  les  couleurs  grasses  et  les  couleurs  à 
l'eau  (au  moyen  d'un  outillage  approprié,  on  im- 
prime sur  un  verre  gélatine  à  l'aide  d'encres  grasses 
spéciales  deux  lignes  de  couleurs  différentes  se 
croisant  à  angle  droit  ;  le  réseau  obtenu  ainsi  laisse 
subsister  de  minuscules  rectangles,  seuls  perméables 
à  l'eau  et  qu'on  imbibe  effectivement  d'une  couleur 
aqueuse).  Ces  procédés,  dont  il  existe  d'ailleurs  plu- 
sieurs modifications,  ont  permis  à  la  photographie 
des  couleurs  d'entrer  dans  le  domaine  de  la  pratique. 

photographier  [fl-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.]  Obtenir  une  image  par  la  photographie  :  pho- 
tographier U7i  site.  Fig.  Décrire,  dépeindre  avec  une 
exactitude  rigoureuse  :  écrivain  qui  photographie  la 
rie. 

photographique  adj.  Qui  appartient  à  la 
photographie  :  papier  photographique.  Obtenu  par 
la  photographie  :  épreuve  photographique. 

photographiquement  [ke-man]  adv.  A 

i'aide  de  la  photographie; 

photograveur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  en  pho- 
togravure. 

photogravure  n.  t.  [du  a.  pkis,  photos,  lu- 
mière, et  de  gravure).  Procédé  photographique  à 
l'aide  duquel  on  produit  des  planches  gravées  per- 
mettant le  tirage  a  la  preise  mécanique. 

—  Excycl.  On  distingue  deux  sortes  de  photo- 
gravures :  la  pfti  togravure  en  creux  ou  héliogravure 
etlaphotogi  relief  ou  photottjpographie. 


La  photogravure  en  creux  correspond  à  la  taille 
douce  et,  comme  elle,  donne  des  planches  sur  les- 
quelles les  traits  et  hachures  du  dessin  original 
sont  en  creux,  mais,  au  lieu  d'être  exécuté  à  la  main, 
le  travail  est  fait  par  la  lumière.  Dans  le  procédé 
le  plus  simple  et  le  plus  employé,  dû  à  Nicéphore 
Niepce,  on  fait  usage  d'une  plaque  de  zinc  ou  de  cui- 
vre, bien  planée  et  polie,  et  recouverte  à  la  tour- 
nette  d'une  couche  mince  de  bitume  de  Judée,  dis- 
sous dans  la  benzine.  Séchée,  cette  plaque  est  exposée 
à  la  lumière  sous  un  phototype  positif  du  dessin  à 
reproduire  :  les  parties  influencées  par  la  lumière 
deviennent  insolubles,  et,  lorsqu'on  plonge  la  plaque 
dans  l'essence  de  térébenthine,  ce  sont  seulement  les 
parties  protégées  par  les  traits  noirs  du  phototype 
positif  qui  se  découvrent  et  se  dénudent.  Il  ne  reste 
plus  qu'à  graver  ensuite  à  l'eau-forte  ou  au  per- 
chlorure  de  fer. 

La  photogravure  en  relief  porte  le  nom  de  pholo- 
typograpliie  et  ne  diffère  de  la  photogravure  en  creux 
que  par  l'emploi  d'un  phototype  négatif  au  lieu  d'un 
positif  ;  mais  les  procédés  opératoires  qu'elle  met 
en  usage  sont  analogues.  Elle  comporte  d'ailleurs 
de  nombreuses  variantes,  aussi  bien  dans  la  repro- 
duction d'images  au  trait  que  dans  celle  d'images 
à  teintes.  Le  procédé  de  reproduction  des  dessins 
au  trait  porte  le  nom  de  gillotage,  zincographie, 
photozineographie,  etc. 

Si,  au  lieu  d'un  dessin  au  trait,  il  s'agit  de  repro- 
duire un  dessin  à  teintes,  il  est  indispensable  d'ob- 
tenir à  la  surface  de  la  planche  un  relief  de  nature 
à  retenir  l'encre  d'imprimerie.  Ce  relief  est  obtenu 
soit  parlasse  d'un  grain,  soit  en  se  servant  de  trames 
ou  réseaux.  On  pose  le  grain  en  exposant  la  planche 
dans  une  boite  où  de  la  résine  tombe  en  fine  pous- 
sière, et  en  chauffant  ensuite  cette  planche  poudrée, 
de  façon  à  coller  les  parcelles  de  résine  au  support. 
A  la  gravure,  le  mordant  rongera  les  espaces  laissés 
nus  entre  les  grains  et  déterminera  un  pointillé  plus 
ou  moins  fin.  Mais  on  utilise  plus  généralement  les 
réseaux,  c'est-à-dire  que  l'on  reproduit  l'original  à 
travers  un  quadrillage  gravé  ou  photographié  sur 
verre.  Dans  l'image  obtenue,  les  diverses  teintes 
sont  représentées  par  de  petits  points,  qui  sont  d'au- 
tant plus  gros  et  partant  plus  rapprochés  que  la 
teinte  reproduite  est  plus  foncée.  Le  phototype  ainsi 
obtenu  est  pellicule,  afin  de  pouvoir  être  retourné, 
et  c'est  sous  cette  pellicule  que  l'on  iusole  la  planche 
sensibilisée  (cuivre  ou  zinc)  pour  la  faire  ensuite 
mordre  à  l'acide  ou  au  perchlorure  de  fer  suivant  le 
cas.  Cette  méthode  de  reproduction  des  images  à 
teintes  prend  le  nom  de  similigravure  (par  abrév. 
simili)  ou  autotypie. 

photohéliographe  n.  m.  Mil  gr.  phns.  pho- 
tos, lumière,  héhos,  soleil,  et,  graphein,  écrire). 
Appareil  destiné  à  fournir  des  images  photographi- 
ques du  disque  solaire. 

photohéliographie   n.  f.  (de  photoMlio- 

grajthe).  Procédé  d'impression  dans  lequel  le  cliché 
destiné  au  tirage  est  obtenu  par  des  méthodes 
photographiques. 

photolithographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  phôs, 
j>h'tos,  lumière,  et  de  lithographie).  Impression  litho- 
graphique, dans  laquelle  le  dessin  est  reporté  sur  la 
pierre  par  des  méthodes  photographiques. 

photolithographier   [fi-é]  v.  a.  (Se  conj. 

comme  prier.)  Opérer  par  la  photolithographie. 

photolithographique  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  phololithographie. 

phOtOlithophanie  [ni]  n.  f.  Lithophanie 
obtenue  par  des  procédés  photographiques. 

photolOgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  phns,  photos. 
lumière,  et  logos,  discours).  Traité  ou  histoire  de 
la  lumière. 

photologique  adj.  Qui  concerne  la  photologie. 

photomagnétique  adj    se  dit  des  phéno- 

ménea  magnétiques,  dus  à  l'action  de  la  lumière. 


holomètre  de  Ilumford. 
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photomécanique  adj.  (de  photo,  pour  pho- 
tographie, et  mécanique).  Se  dit  des  procédés  cfini- 

pression    dans   lesquels    on    (ait   usage    d'un    cliché 
obtenu  avec  l'intervention  de  la  lumière. 

—  Encycl.  Les  procédés  photomécaniques  ont 
pour  but  d'obtenir  d'un  dessin  ou  d'une  photogra- 
phie un  cliché  apte  à  l'impression  typographique. 
Ces  procédés  sont  fort  nombreux;  parmi  les  plus 
usuels,  figurent  la  photogravure,  la  similigravure, 
la  photocollographie  avec  ses  dérivés,  la  photolitho- 
graphie, etc. 

photomètre  n.  m.  (du  gr.  jihôs,  photos,  lumière, 
et  metron,  mesure).  Instrument  qui  mesure  l'inten- 
sité de  la  lumière.  V.  piiotomltrie. 

photométrer  [tré]  v.  a.  (ra/d.  photomètre.  — 
Change  é  en  é  devant  une  syllabe  muette  :  je  pho- 
tomètre,  ils  photometreront .)  -Mesurer  l'intensité 
d'une  source  lumineuse  :  photométrer  un  chalumeau 
oxyacéty  Unique. 

photométrie  [tri]  n.  f.  Partie  de  la  physique 
qui  s'occupe  de  la  mesure  des  intensités  lumineuses. 

—  Excycl.  La  composition  d'une  lumière  varie 
avec  son  origine  même,  de  sorte  que,  pour  comparer 
-deux  lumières,  il  faudrait  les  décomposer  de  façon 
à  pouvoir  comparer  les  diverses  régions  de  leur* 
spectres.  On  y  parvient  à  l'aide  d'instruments  appe- 
lés spectro-phutom'  très.  Si  l'on  ne  s'occupe  que  de  la 
quantité  de  lumière  envoyée  normalement  sur  une 
surface,  on  utilise  les  photomètres.  Pour  comparer 
les  intensités  des  deux  lumières,  on  se  fonde  sur  ce 
que  :  le  rapport  des  intensités  de  lumière  envoyée  par 
une  même  source  sur  une  même  surface  est  inverse- 
ment proportionnel  aux  carrés  des  distances;  et  l'on 
admet  que,  lorsque  deux  sources  lumineuses  produi- 
sent sur  une  même  surface  le  même  éclair entent,  leurs 
intensités  sont  inversement  proportionnelles  aux  car- 
rés de  leurs  distances  à  la  surface  éclairée.  L'étalon 
de  comparaison  était  autrefois  le  carcel,  lumière 
donnée  par  la  lampe  type  Dumas  et  Regnault  brû- 
lant 42  grammes  d'huile  de  colza  à  l'heure  ;  de- 
puis 188o,  on  a  adopté  pour  unité  la  violle,  lumière 
émise  par  un  centimètre  carré  de  surface  de  platine 
fondu  à  la  température  de  solidification  (la  bougie 
décimale  vaut  un  vingtième  de  violle). 

La  mesure  de  l'intensité  d'une  lumière  s'effectue  à 
l'aide  de  photomètres.  La  méthode  consiste  à  dispo- 
ser la  lumière 
à  étudier  et 
celle  qui  sert 
de  comparai- 
son de  telle 
façon  qu'elles 
produisent  le 
même  éclaire- 
ment  sur  une 
même  s  u  r  - 
face  :  les  in- 
tensités des 
deux  lumières  sont  alors  proportionnelles  aux  car- 
rés de  leurs  distances  à  la  surface  éclairée.  Dans 
le  photomètre  de  Bouguet ,  le  plus  ancien ,  les 
deux  lumières  sont  placées  dans  une  caisse  et  sé- 
parées par  une  cloison  éclairant  respectivement 
chacune  des  moitiés  d'une  paroi  faite  de  verre 
dépoli.  Le  photomètre  de  Foucault  est  une  simple 
modification  du  précédent.  Dans  celui  de  Rumford, 
l'objet  éclairé 
est  une  tige  B 
verticale  por- 
tant ombre 
sur  un  écran  : 
on  dispose  les 
lumières  de 
façon  que  les 
deux  oui bres 
produites 
soient  d'égale 
intensité.  Le 
photomètre  de  Bunsen  repose  sur  ce  principe  que,  si 
l'on  éclaire  également  des  deux  côtés  une  feuille  de 
papier  sur  lequel  on  a  fait  une  tache  d'huile,  celle-ci 
disparaît  complètement.  Dans  celui  de  Wheatstone, 
une  perle  d'acier  formant  miroir  donne  des  images 
des  deux  lumières;  la  bille  est  entraînée  dans  un 
mouvement  curviligne  et  on  aperçoit  grâce  à  la 
persistance  des  impressions  lumineuses  deux  cour- 
bes lumineuses  voisines  ;  on  s'arrange  de  façon  que 
les  deux  courbes  paraissent  également  lumineuses. 

photométrique  adj.  Qui  concerne  la  photo- 
métrie :  procédés  photométriques. 

phOtométriquement  [ke-man]  adv.  En  uti- 
lisant les  procédés  photométriques. 

photométrographie  n.  f.  v.  pno-roGRAMMÉ- 

TRIE. 

photomicrographie  n.  f.  Syn.  de  micro- 
photographie. 

photomicrographique  adj.  Qui  concerne 
la  photomicrographie. 

photominiature  n.  f.  Procédé  de  coloration 
de  photogrammes  préalablement  appliqués  à  l'inté- 
rieur d'un  verre  bombé  mince,  enduit  d'un  mélange 
transparent.  (L'envers  de  l'image  est  poncé,  de  ma- 
nière à  réduire  l'épaisseur  du  papier,  et  l'on  applique 
alors  les  couleurs  d'aquarelle.) 

phOtomOrphOSe  [fo-ze]  n.  f.  (du  gr.  phôs, 
photos,  lumière,  et  morpliê,  forme).  Action  que  la 
lumière  exerce  sur  le  développement  ontogénique 
des  êtres  vivants. 

photoniellure  [nt'-é-ftwe]  n.  f.  Procédé  de 
niellure  au  moyen  de  l'héliogravure. 

photopeinture  [pin]  n.  f.  Coloriage  des  pho- 
togrammes. 

photophobe  adj.  Qui  est  atteint  de  photo- 
phobie. 

photophobie  [M]  n.  f.  (du  gr.  phôs,  photos, 
lumière,  et phobOB,  crainte).  Extrême  sensibilité  do 
l'œil,  qui  lui  rend  la  lumière  insupportable. 

—  Encycl.  La  photophobie  peut  provenir  de  di- 
verses affections  nerveuses,  mais  elle  est  surtout 
une  suite  des  Inflammations  aiguës  ou  chroniques 
des  membranes  de  l'œil.  On  la  combat  au  moyen 
de  collyres  à  la  cocaïne  et  à  la  pilocarpine. 

photophobique  adj.  Qui  a  rapport  a  la  pho- 
tophobie. 

photophone  n.  m.  (du  gr,  phôs,  photos,  I" 
mière,  etphônè,  son  .  Appareil  transmettant  les  sons 
par  l'intermédiaire  d'un  rayon  lumineux. 
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m.  (du  gr.  i'Iil.  phàtos,   lu- 


mière, etpAoro»,  qui  porte  .  Lampe  élcctriqui 
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surmonté  d'un  verre  ai'rondi.  lîuuée  lumineu  e 

photoplastographie  [piat-to-  gra-fi]  n.  f. 
(du  gr.  pais,  photos,  lumière,  plaités,  qui  formi     - 
graphe,  écriture     Procédé   d  impression   photogra 
phique  dû  a  Woodbury.  (On   l'appelle  aussi  woou- 
UURYTYPIE.) 

—  Enoïcl.  Ce  procédé  i siste  à  obtenir  au  moyen 

de  la  gélatine   bichromatée  un  cliché  à  reliefs  tri 
résistants  et  suffisamment  profonde  pour  permettre 
d'en  prendre  moulage  à  la  presse  Hydraulique. 

photopoudre  n.  f.  Mélange  de  magnésium  et 
d'un  corps  oxydant  (chlorate  de  potasse,  perman 
gannte,  etc  i,  qu'on  utilise  dans  la  photographie  des 
intérieurs 

photopsie  [top-sî]  u.  f.  du  gr.  phôs,  photos, 
liiuiicrc,  el  opsis,  vue).  Syn.  de  piiosphene. 

photoptiqU3  adj.  Qui  a  rapport  à  la  photopsie. 

photorama  n.  m.  (du  gr.  phôs,  phCtos,  lu- 
mière,   et   orama,   vue).   Appareil   inventé   par  les 

frères    1 ère   pour   la   prise  et  la  projection  de 

photographies  panoramiques,  (Il  est  constitué  par 
une  série  d'appareils  et  permet  de  prendre  avec 
netteté  le  tour  complet  de  l'horizon,  même  avec  des 
sujets  animés.) 

photoSCOpa  [io,«-/co-;ie]  n.  m.  (du  gr.  phôs, 
I  hôtos,  lumière,  et  skopein,  examiner).  Appareil  ser- 
vant à  avertir  électriquement  une  gare  de  l'extinc- 
tion  des  feux  des  signaux  fixes  qui  la  protègent. 

photOSCOpique  \tos-ko]  adj.  Se  dit  des  yeux 
qui  reçoivent  seulement  la  perception  générale  de 
la  lumière  sans  percevoir  les  images  elles-mêmes 
des  objets. 

photOSCUlpture  [tos-kul-tu-re]  n.  f.  Procédé 
de  sculpture  reproduisant  exactement,  à  l'aide  de  la 
photographie,  une  statue  ou  buste,  une  œuvre  d'art 
ou  un  modèle  vivant. 

photosphère  [tos-fé-re]  n.  (du  gr.  phôs, photos, 
lumière,  eL  sphaira,  sphère).  Astr.  Atmosphère  lumi- 
neuse du  soleil. 

—  EnCYCI..   V.  SOLEIL. 

photosphérique  [tos-fé]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  photosphère. 

photosynthèse  n.  f.  (du  gr.  phôs,  photos, 
lumière,  et  de  synthèse).  Synthèse  de  la  lumière. 

phototactique  adj.  Qui  a  rapport  au  photo- 
tactisme  ou  à  la  phototaxie. 

phototactisme  [tak-tis-me]  n.  m.  Réaction 
des  organes  végétaux  sous  l'influence  de  la  lumière. 

phototaxie  [talc-si]  n.  f  (du  gr.  phôs,  photos, 
lumière,  et  taxis,  arrangement).  Réaction  du  prolo- 
plasma  à  la  lumière. 

phOtOtégie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  phôs,  photos,  lu- 
mière, et  teggein,  amollir;  devrait  s'écrire  phototeg- 
gie).  Procédé  photographique,  qui  consisle  a  trans- 
former, par  dépouillement  des  parties  impression- 
nées, un  négatif  en  positif. 

—  Encyci..  Après  développement  dans  un  révéla- 
teur qui  ne  durcit  pas  trop  la  couche  (tel  l'oxalate 
ferreux),  on  plonge  le  négatif  dans  une  cuvette  ren- 
fermant de  l'eau  oxygénée.  Les  parties  insolées, 
traduites  au  négatif  par  des  noirs,  se  boursouflent 
et  se  délitent  peu  a  peu,  de  telle  sorte  que,  le  dé- 
pouillement terminé,  les  noirs  primitifs  ont  dis- 
paru ;  il  reste  des  places  plus  ou  moins  dénudées 
suivant  l'intensité  des  teintes.  Le  cliché  est,  après 
lavage,  plongé  dans  un  colorant,  où  il  se  charge 
plus  ou  moins  suivant  l'épaisseur  de  l'émulsion. 

phototeillture  [tin]  n.  f.  (du  gr.  phôs,  photos, 
lumière,  et  de  teinture).  Procédé  de  teinture  des 
étoffes  basé  sur  l'action  exercée  par  la  lumière  sur 
certaines  substances  tinctoriales. 

phototélégraphie  [fi]  n.  f.  Télégraphie  in- 
scrivant les  dépêches  par  le  moyen  de  la  lumière. 

photothérapie  [pi]  n.  f.  (du  gr.  phôs,  photos, 

lumière,  et  therupeia,  soinj.  Guérison  des  maladies 
par  la  lumière. 

—  E.ncycl.  La  photothérapie  utilise  les  rayons 
solaires  ou  de  fortes  lampes  à  arc  (méthode  de  Fin- 
sen),  les  rayons  X  (radiothérapie)  ou  les  corps  ra- 
diants (radiumthérapie).  Certaines  affections  dermi- 
ques (tel  le  lupus)  sont  traitées  aujourd'hui  par  la 
lumière.  Finsen  a  perfectionné  le  procédé  des  bains 
de  soleil  inventé  en  1803  par  le  médecin  suisse  Rikli, 
et  se  sert  d'une  installation  au  moyen  de  laquelle 
les  rayons  solaires  sont  concentrés  par  des  lentilles 
ne  laissant  passer  que  les  rayons  ultra-violets,  c'est- 
à-dire  ceux  qui  possèdent  l'action  stérilisante,  et 
retenant  les  rayons  rouges  orangés  et  jaunes. 

phOtOtherapique  adj.  Qui  tient  à  la  photo- 
thérapie. 

photothermomètre  [tir]  n.  m.  Thermo- 
mètre combiné  avec  un  enregistreur  photographique. 

phototopographie  n.  f.  V.  photoorammê- 

TRIE. 

phototropique  adj.  Qui  concerne  le  photo- 
tropisme. 

phototropisme  [pis-me]  n.  m.  (du  gr.  phôs, 
phàtos,  lumière,  et  tropos,  rotation).  Action  île  la 
lumière  sur  la  croissance  des  plantes. 

—  Encyci  .  Généralement,  les  plantes  et  leurs  or- 
ganes s'infléchissent  vers  la  lumière  incidente  :  le 
phototropisme  est  alors  positif  ;  il  est  dit  négatif 
dans  le  cas  contraire. 

phototype  n.  m  'du  gr.  phôs,  photos,  lumière, 
et  tupos,  caractère).  Image  photographique,  obtenue 
directement  par  l'intermédiaire  de  la  chambre  noire. 

photOtypie  [pi]  n.  f.  Syn.  de  photocoi.logra- 
phie.  (V.  ce  mot.) 

phototypochromie  [kro-mf]  n.  f.  Syn.  de 

PU  OTOCHROMOTYPO  GRAPHIE. 

phototypographie  [fi]  n.  f.  syn.  de  photo- 
gravure en  relief. 

phototypographique  adj.  Qui  concerne  la 
photo  typographie. 

photozincographie  \[i]  n.  f.  v.  photogra- 
vure. 

phOtOZincOgraphiqueadj.  Qui  se  rapporte 
à  la  photozincographie. 

Phraates  I"  [tèss],  roi  des  Parthes  vers  181  il 
17*  av.  J.-C.  ;—  Phraates  II,  roi  des  Parthes  de  13/ 
à  127  environ.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les 


Piryni  dsv^n'.  l'Aréopage,  d'après  Gé 


Scythes  ;  —  Phraates  III,  roi  des  Parthes  de  28  à 
fiO  ;  —  Phraates  IV,  roi  des  Parthes  de  37  à  9  av. 
J.-C.  11  massacra  les  Iroupes  d'Auguste  en  Arménie  ; 
mais  plus  tard,  il  consentit  à  lui  rendre  les  prison- 
niers et  les  enseignes  jadis  conquis  sur  Crassus.  Il 
fut  assassiné  par  son  lils  et  sa  femme. 

Phrà-HarmakhiS,  dieu  solaire  de  l'anc. 
Egypte,  qui  procède  à  la  fois  de  Râ  et  d'Harmakhis. 

phragmatœcie  [tc-si]  n.  f.  Genre  de  lépido- 
ptères bonibyciens,  comprenant  des  formes  de  l'hé- 
misphère boréal,  dont  l'une  habile  le  nord  de  la 
France. 

phragme  [fragh-me]  n.  m.  (du  gr.  phrayma, 
cloison).  Bot.  Cloison  transversale  d'un  fruit. 

phragmidie  [fragh-mi-dî]  n.  f.  Genre  de 
champignons  de  la  famille  des  urédinées. 

—  Encyci.  Les  phragmidies  se  développent  sur 
les  plantes  de  la  famille  des  rosacées  etse  présentent 
sous  la  forme  de  petites  pustules  noires  ou  jaunes. 

phragmite  n.  m.  Genre  de  graminées,  com- 
prenant des  herbes  à  fleurs  réunies  en  petits  épil- 
lets.  (La  plus  connue  est  le  roseau  commun  ou  roseau 
à  balais,  qui  se  rencontre  dans  les  lieux  humides  : 
on  l'emploie  dans  divers  ouvrages  de  vannerie.  ) 
Zool.  Sorte  de  fauvette,  voisine  des  rousserolles, 
qui  vit  dans  les  marécages  du  nord  de  la  France 
et  émigré  en  automne  dans  le  midi,  où  on  l'appelle 
grasset. 

phragmocône  n.  m.  (du  gr.  phragma,  cloi- 
son, et  de  cône).  Partie  de  la  coquille  de  certains 
mollusques  céphalopodes,  comme  les  seiches  et  les 
ommastrèphes. 

phragmophore  adj.  (du  gr.  phragma,  cloi- 
son, et  pliuros,  qui  porte).  Dont  la  coquille  présente 
des  loges  séparées  par  des  cloisons,  en  parlant  des 
mollusques  céphalopodes.  N.  m.  [il.  Division  des 
mollusques  céphalopodes  dibranchiaux,  comprenant 
les  bélemnitidés  et  familles  voisines.  S.  un  phrag- 
mophore. 

PhraortèS  I"  [tèss],  roi  légendaire  de  Médie, 
dont  la  tradition  fait  le  successeur  de  Déjocès,  et 
qui,  d'après  les  anciens,  aurait  régné  de  658  à  033 
av.  J.-C.  Il  lut  vaincu  et  tué  par  Assurbanipal.  — 
Phraortès  II,  nom  que  prit  le  Mède  Sattarita  lors- 
qu'il se  révolta  contre  Cyrus.  Vaincu  par  ce  dernier 
en  520  av.  J.-C,  il  fut  tué  et  mutilé. 

phrasaire  [zé-re]  n.  m.  Petit  livre  qui  contient 
des  phrases  très  courtes  pour  apprendre  à  lire  aux 
enfants.  (Peu  us.) 

phrase  [frasé]  n.  f.  'gr.  phrasis).  Assemblage 
de  mots  présentant  un  s.us  complet  :  la  phrase  de 
Voltaire*est généralement  courte,  Fin. Vaines  paroles. 
Faire  des  phrases,  parler  d'une  manière  prétentieuse. 
Phrase  toute  laite,  façon  de  parler  consacrée  par 
l'usage.  Sans  phrase,  sans  détour,  sans  circonlocu- 
tion :  dire  sans  phrase  son  fait  à  quelqu'un.  Phrase 
musicale,  suite  .le  chant  ou  d'harmonie,  de  sons 
simples  ou  d'accords,  qui  forme  un  sens  plus  ou 
moins  achevé  et  qui  se  termine  sur  un  repos.  Au 
fig.  :  une  belle  phrase  d'armes. 

phrasé  [se]  n.  m.  Mus-  Manière  de  disposer,  de 
couper  les  phrases  musicales  :  chercher  les  effets 
d'an  b  au  phrasé. 

phraséologie  [zé-o-li  -ji]  n.  f.  (du  gr.  phrasis, 
cas.  phrase,  et  logos,  discours).  Construction  de 
phrase  particulière  à  une  langue,  à  un  écrivain:  Fé- 
nelon  et  liât  lue  ont  ta  phraséologie  grecque.  Discours 
pompeux  et  vide  de  sens  :  la  phraséologie  politique 
est  l'art  de  ne  rien  dire  en  parlant  beaucoup.  (En  ce 
dernier  sens,  on  a  dit  aussi  phraserie.)  Recueil  de 
phrases  fait  pour  l'enseignement  des  langues. 

phraséclogique  [zé-o]  adj.  Qui  concerne  la 
phraséologie  :  affectation  phraséoloyique. 

phraséologue  [zé-o-lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui 
fait  de  la  phraséologie. 

phraser  [zé]  v.  n.  Faire  des  phrases.  (Se  prend 
en  maiiv.  part.)  V.  a.  Couper  en  phrase.  Spécialem. 
Couper  en  phrases  musicales  -.phraser  une  romance 
avec  août. 

phraserie  n.  f.  v.  phraséologie. 
phraseur,  euse  [zeur,  eu-zc]  ou  phrasier 

[zi-é],  ère  n.  Qui  aime  à  faire  des  phrases.  Bavard. 

phratriarque  [ar-he]  n.  m.  [gT.phratriarkhos 
Chef  ou  président  d'une  phratrie  en  Attique  et  dans 
beaucoup  d'autres  Iîlats  grecs. 

phratrie  [tri]  n.  f.  (gr.  phralria).  Antiq.  •!>'■ 
Subdivision  de  la  tribu. 

phratrique  adj.  Ant.  gr.  Relatif  à  la  phratrie. 


phréatique  adj.  (du  gr.  phréar,  atos,  citerne, 
puits).  Se  dit  de  certaines  na  ppes  d'eau  souterraines, 
qui  constituent  sur  toute  la  largeur  d'une  vallée  un 
véritable  fleuve,  s'avaneanl  vers  la  mer  à  une  cer- 
taine profondeur  sous  le  sol. 

phrénique  adj.  (du  gr.  pkrân,  diaphragme). 
Qui  a  rapport  au  diaphragme  :  contractions  phréni- 
que». 

phrénite  n.  f.  Inflammation  du  diaphragme. 

phrénitique  adj.  Qui  appartient  à  la  phré- 
nite. 

phréno-gastrique  adj.  Qui  appartient  au 
diaphragme  et  à  l'estomac. 

phrénologie  Ut\  n.  f.  'gr.  phrfn,  en  os,  esprit, 
et  loç/os,  discours).  Etude  du  caractère  et  des  lonc- 
tions  intellectuelles  de  l'homme,  fondée  sur  la  con- 
formation du  crâne. 

—  Encïcl.  La  phrénologie.  doctrine  aujourd'hui 
abandonnée,  fut  fondée  par  (îall  sur  ce  principe  que 


PHp.ENOLOr.iE.  —  Pencfunts  :  1.  Amativilé  ;  2.  l'hilogéuilure  ; 
3.  Habilaloité  ;  1.  AfTectionivilé  ;  5  Combativité  -.6.  Destructtriti ; 
7.  Sécrétîvité  ;  S.  Acquisivité  ;  9.  Consti  uctoité —  Sentiments: 
10.  Kstiuie  de  soi  ;  11.  Approbalivité  ;  12.  Circonspection  ; 
13.  Bienveillance;  11.  Vénération  ;  15,  Fermeté;  16.  Consciencio- 
sité;  17.  Espérance:  18.  Merveiiloaité  ;  19.  Idéalité:  20.  (iaielé  : 
21.  Imitation.  —  Faculiés  perceptives  :  22.  Individualité:  23. 
Configuration  ;  21.  Etendue  ;  25.  Tactihilité  ;  26.  Coloris:  27.  Lo- 
calité ;  2S.  Calcul;  29.  Ordre;  30.  Eventualité;  31.  Temps; 
32.  Tons  ;  33.  Langage.  —  Facultés  héflectives  :  31.  L'ompt- 
laisou  ;  35.  Causalité. 

le  cerveau  étant  le  siège  des  facultés  de  l'àme,  on 
peut  reconnaître  les  différentes  dispositions  et  incli- 
nations par  les  protubérances  et  les  dépressions  qui 
se  remarquent  sur  le  crâne.  L'observation  a  montré 
qu'il  n'en  était  jamais  ainsi  et  que,  même  sur  le  cer- 
veau découvert,  la  localisation  des  sentiments  n'était 
pas  possible .  à  rencontre  de  la  localisation  des 
centres  moteurs,  qui.  elle,  semble  bien  prouvée. 
(Nous  donnons  ci-dessus  une  tête  sur  laquelle  sont 
indiquées  les  places  où,  suivant  Camper.  Gall  et 
Spurzheim,  se  localisent  les  penchants,  les  senti- 
ments et  les  facultés. 

phrénologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  phré- 
nologie: doctrine  phrénologique. 

phrénologiquement  [ke-man]  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  phrénologie  :  re,  onnaitre  phréno- 
logiquement le  caractère  d'un  individu. 

phrénologiste  [jis  te]  ou  phrénologue 

[lo-ghe]  n.  m.  Qui  s'occupe  de  phrénologie.  Partisan 
de  la  phrénologie. 

phrénopathie  [tf]  n  f.  du  gr  phrèn,  esprit, 
et  pathos,  affection).  Maladie  mentale. 

phrénopathique  adj.  Qui  appartient    â   la 

phrénopathie. 

phréno-splénique  adj.  Qui  appartient  au 
diaphragme  et  à  la  rate. 

phrenyogénie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  phrén,  esprit. 
et  genos,  naissance).  Hypothèse  suivant  laquelle  les 
enfants  seraient  la  reproduction  exacte,  au  point  de 
vue  de   la  constitution  physique  et  des  dispositions 
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Phrygane    :    a,    in-erle    paît,  il  ; 
D,  larves  d\spéces  diverses. 


morales,  de  l'état  des  parents  au  moment  de  la  con- 
ception 

Phrixos  ou  Phrixus  [A-suss],  (Ils  d'Athamas 
et  frère  d'Hellé.  Plus  heureux  qu'Hellé,  il  roussit  à 
franchir  l'Hcllespont  et  apporta  en  Colchide  la 
fameuse  'l'oison  (Cor. 

phrygane  n.  f.  Genre  d'insectes  névroptères, 
communs  au  bord  des  étangs. 

—  Encycl.  Les  phryganes  ont  l'aspect  de  pa- 
pillons velus;  leurs  larves  se  développent  dans 
les  ruisseaux  et  se  construisent  un  étui  formi  de 
brindilles,  de  petits  coquillages,  etc.  On  se  sert  de 
ees  larves  (appelées  cherfaix,  porte-bois,  azerotes, 
rasets,  vers  d'eau) 
pour  pécher  le  gar- 
don. 

phryganidés 
ouphryganiens 
[nA'n]  n.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  né- 
vroptères.  S.  un 
phryganidé ou  phry- 
ganien. 

Phrygie    [ji], 

anc.  contrée  du  cen- 
tre de  l'Asie  Mi- 
neure, au  S.  de  la  Bi- 
thynie,  qui  devait 
son  nom  aux  Bryges 
ou  Bébryces,  essaim 
des  Péïasges  de 
Thrace.  Ce  pays  se 
divisait  en  Petite 
Phry  i'  et  en  Gran- 
de Phrygie;  villes 
principales;  Ico- 
nium  (auj.  Konièh), 
Cyzique,Lanipsaque,Abydos,Troie.Gordium.Ancyre, 
Pessinunte.  célèbre  par  le  culte  orgiastique  de  Cy- 
bèlc.  Les  Phrygiens,  dont  les  arts  ilorissaient,  et 
dont  le  pays  était  d'une  grande  richesse,  repoussè- 
rent les  llétheens:  niais,  à  la  (in  du  vil*  siècle, 
Midas,  leur  dernier  roi,  vit  ses  Etats  ravagés  par 
les  Cimmériens.  Conquise  par  Crésus,  roi  de  Lydie, 
la  Phrygie  passa  ensuite  sous  la  domination  des 
Perses,  des  Macédoniens,  des  Galates,  enfin  des 
Romains. 

Phrygien,  enne   [ji-i».  i-ne],  habitant  ou 

originaire  de  la  Phrygie  :  les  Phrygiens.  Adj.  : 
antiquités  phrt/giennes.  Bonnet  phrygien,  bonnet 
rouue.  semblable  à  celui  que  portaient  les  anciens 
Phrygiens,  et  qui  fut  adopté  en  France,  sous  la 
première  République,  comme  insigne  de  la  liberté. 

V.  BONNET. 

phryne  n.  m.  Genre  d'arachnides  pédipalpes 
d'assez  grande  taille,  vivipares,  propres  aux  régions 
tropicales,  et  qui  passent  pour  venimeux. 

Phryné,  courtisane  grecque,  type  d'orgueil  et 
d'avidité.  Les  Athéniens,  dit-on,  l'avaient  surnommée 
«  le  Crible  »  en  raison  de  son  habileté  à  dissiper  les 
plus  grosses  fortunes.  Praxitèle  la  prit  comme  mo- 
dèle pour  ses  statues  de  Vénus.  Accusée  d'impiété, 
elle  fut  défendue  devant  les  héliastes  par  Hypéride 
Ils  allaient  la  condamner,  quand  l'orateur  eut  l'idée 
d'enlever  les  voiles  qui  couvraient  sa  cliente  :  la 
beauté  de  la  femme  désarma  les  juges. 

Phryné  devant  l'Aréopage,  beau  tableau  de 
Gérome  (1801);  attitudes  variées  et  spirituellement 
peintes. 

Phryné,  charmant  opéra-comique  en  deux  actes, 
paroles  d'Auge  de  Lassus,  musique  de  Saint-Saèns 
1893  .  Episode  de  la  vie  de  la  célèbre  courtisane. 

PhryniCOS  [koss],  poète  tragique  d'Athènes 
(vie  s.  av.  J.-C).  En  'i9i,  sa  Prise  de  Milet  remua  si 
fort  le  public  que  le  poète  fut  condamné 
à  une  amende  pour  avoir  rappelé  la  catas- 
trophe. C'est  lui,  dit-on,  qui  imagina  le 
masque  et  introduisit  le  premier  les  fem- 
mes sur  la  scène. 

PhryniCOS,  poète  comique  athé- 
nien, rival  d'Aristophane  (fin  du  Ve  s.  av 
J.-C).  On  admirait  chez  lui  la  hardiesse  de 
la  satire  et  la  vigueur  du  style. 

Phtah,  dieu  de  l'ancienne  Egypte, 
adoré  a  Memphis,  identifié  à  Osiris  et  à 
Sokari  sous  Le  nom  de  Phtah-Sokur-Osiris 
et  de  Phlah-Sokaris.  Les  Egyptiens  le  pla- 
çaient comme  le  premier  roi  de  Memphis 
dans  la  liste  des  dynasties  divines. 

phtaléines  n.  f.  pi.  Nom  donné  à  des 
substances  colorantes,  dérivées  du  triphé- 
nylméthanc.  S.  une  phtaléine. 

—  Encycl.  Il  existe  un  certain  nombre 
de  phtaléines,  employées  dans  l'industrie  Phtah. 
des  couleurs  ;  de  nature  acide,  elles  tei- 
gnent mal  le  coton,  mais  donnent  à  la  soie  de 
belles  nuances  brillantes,  douées,  pour  quelques- 
unes,  de  dichroïsme.  On  les  prépare  par  l'action  de 
l'anhydride  phtalique  sur  les  phénols  ou  amidophé- 
nols. "Citons,  parmi  les  phtaléines:  la  phinolphta- 
léine  ou  phtaléine  du  phénol,  non  colorante,  dont  la 
solution  alcaline  est  violette,  et  qui  est  utilisée 
comme  indicateur  alcalimétrique,  la  fluorescèine, 
Véusine,  Vérythosine,  la  galliine,  les  rhodamines, 
les  viola-mines,  etc. 

phtalique  alj.Se  dit  d'un  acide  que  l'on  obtient 
en  oxydant  certains  dérivés  du  benzène. 

phtailite  n.  f.  Minée.  Syn.  de  LYDITE. 

phtartique  adj.  (gr.  phthartilws).  Délétère: 
qui  amené  la  destruction. 

Phthie,  ville  de  Thessalie,  capitale  de  la 
Phthiotide;  patrie  d'Achille. 

Phthiots,  habitant  ou  originaire  de  Phthie  : 
lu  Phthiotes.  Adj.  :  antiquités  phthiotes. 

Phthiotidî,  contrée  de  la  Grèce  ancienne. 
entre  les  golfes  Pélasgique  et  Maliaquc,  el  les 
Thermopyles.  Les  principales  villes  étaient  Larisse, 
Béraclée  et  Phthie. 

phtiriase  u  ;.    „.  f.  ou  phtiriasis  [ziss 

n.  m.  [gr,  jthteiviasis ;  de  phtheir,  pou  .  Maladie  de  la 
peau,  produite  par  les  poux.  (On  dit  aussi  mai.mii: 
h'.iuculaire.) 

—  Encycl.  La  phtiriase  se  rencontre  toujours 
chez  les  gens  malpropres.  Le  meilleur  moyen  pro- 
phylactique est  la  stricte  attention  pour  les  soins 
du  corps  et  de  la  chevelure.  Pour  le  pou  de  la  tète, 
il  faut  couper  les  cheveux,  faire  des  savonnages  au 
savon  noir,  des  frictions  avec  de  la  vaseline  ou  de 


l'alcool  camphré.  Pour  le  pou  du  corps,  bain  sulfu- 
reux, lavage  au  savon  noir,  désinfection  des  vête- 
ments. Pour  le  pou  du  pubis,  lavages  au  sublime  à 
1  pour   100, 

—  Art  vêtir.  Les  pédiculidés  peuvent  pulluler 
dans  le  poil  des  animaux  domestiques  [cheval,  boeuf, 
mouton,  chèvre,  chien,  chat).  Des  lotions  laites  avec 
une  infusion  huileuse  de  tabac  en  feuilles  (30  gram- 
mes de  tabac  pour  un  litre  d'huile)  ont  raison  de 
ces  invasions. 

phtiriasique  [si  fre]  adj.  Qui  a  rapport  ii  la 
phtiriase. 

phtisie  [si]  n.  f.  (du  gr.  phthisis,  destruction). 
Syn.  de  tuberculose  PULMONAIRE. 

phtisiologie  [zi-o-lo-jt]  n.  f.  Traité  sur  la 
phlisie.  (Peu  us.) 

phtisiothérapie  [zi-o,  pi]  n.  f.  Ensemble  des 
moyens  thérapeutiques  opposés  a  la  phtisie. 

phtisique  [zi-ke]  adj    et  n.  Atteint  de  phtisie. 

p'ûtisurie  [zu-ri]  n.  f.  (de  phtisie,  et  du  gr- 
ouron,  urine).  Maigreur  causée  par  le  diabète. 

phycis  [siss]  n.  m.  Genre  de  poissons  gadidés 
propres  aux  mers  tempérées,  et  communs  dans  la 
Méditerranée. 

phycochrome  [Aro-me]  n.  m.  (du  gr.  phu- 
kos,  alge,  et  khroma,  couleur).  Ensemble  des  sub- 
stances colorantes  bleuâtres,  brunes  ou  rouges,  que 
l'on  trouve  dans  les  algues- 

phycoïdées  [ko-i-de*]  n.  f.  pi.  Nom  employé 
pour  désigner  tantôt  l'ensemble  des  algues,  tantôt 
seulement  les  algues  brunes  (phéophyvées).  S.  une 
phycoîdèe. 

phycologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  phukos,  algue,  et 
logos,  disconrs).  Science  des  algues  ;  partie  de  la  bo- 
tanique qui  contient  l'étude  des  algues. 

phycologique  adj.  Qui  ressemble  aux  algues, 
on  qui  se  rapporte  aux  algues. 

phycologiste  [jis-te]  n.  m.  Botaniste  qui 
étudie  les  algues. 

phycomycètes  n.  m.  pi.  Groupe  de  cham- 
pignons, ainsi  nommés  parce  que  leur  mode  de  re- 
production rappelle  celui  de  certaines  algues  :  le 
groupe  des  phycomycètes  se  divise  en  deux  ordres  : 
zygomyeètes  et  oomycètes.  S.  un  phycomycète. 

phycOStème  [kos-ti-me]  n.  m.  Nom  donné  à 
des  organes  floraux  voisins  des  nectaires. 

phylactère  [lak]  n.  m   (du  gr.    phulaktéeion, 
antidote).  A ntiq.  Amulette,  talisman.  Petit  morceau 
de  parchemin  portant  un  passage  de  l'Ecriture,  que 
les  Juifs  s'attachaient 
au  bras  ou  sur  le  front. 
Banderole   à    inscrip- 
tion, que  l'on  rencon- 
tre sur  les  monuments 
du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance. 

phylarchiefcAî] 

n.  f.  (gr.  phularkhia). 
Fonction  de  phylar- 
que. 

phylarque  [lar- 

ke]  n.  m.  (gr.  phular- 
khos).  A  ntiq.  gr.  Chef 
de  tribu. 

Phylarque,  his- 
torien grec,  né  à  Athè- 
nes ou  à  Naucratis 
d'Egypte  (me  s.  av. 
J.-C).  Ses  Histoires 
ont  été  mises  à  con- 
tribution par  Trogue- 
Pompée  et  Flutarque. 

Phylé,  ancienne 
citadelle  en  ruine  de 
l'Atlique.  Thrasybule 
et  ses  amis  s'en  empa- 
rèrent en  SOi-  av.  J.-C. 
et  de  là  purent  braver 
les  Trente  tyrans. 

phylétique  adj. 

(  gr.  phuktikos  ;  de 
phulè ,  tribu  ).  Iiiol. 
Qui  appartient,  qui  se 
apporte    à    la   lignée 


diterraneenno,  et  dont  plusieurs  espèces  vivent  dans 
le  midi  de  la  France. 

phylloïde  adj.  (du  gr.  phullon.  feuille, et  eidos, 
ressemblance).  Qui  a  l'apparence  d'une  feuille. 

phyllomorphe  n.  f.  Genre  d'insectes  hémi- 
ptères de  taille  médiocre,  qui  vivent  sur  les  feuilles 
et  sont  propres  aux  régions  tempérées  do  l'ancien 
monde. 

phyllophore  n.  m.  Pot.  Genre  de  floridées, 
comprenant  des  algues  a  thalle  massif,  caçtilagi 
neux.  Entom.  Genre  d'insectes  orthoptères  sauteurs, 
comprenant  de  grandes  sauterelles  vertes  de  l'Inde 
et  de  l'Australie. 

phyllopode  adj.  (du  gr.  phullon,  feuille,  et 
lions.  )iodos,  pied).  Bist.  nul.  8e  dit  des  crustacés  qui 
ont  les  pattes  aplaties  en  forme  de  lame.  N.  m.  pi. 
Ordre  de  crustacés  entomostracés,  comprenant  les 
apus,  les  daphnies  et  genres  voisins.  (Ils  vivent  sur- 
tout dans  les  eaux  douces  et  possèdent  une  carapace 
peu  coriace  et  des  pattes  lauielleuses.  Les  phyllo- 
podes  se  divisent  en  deux  sous-ordres,  les  branchio- 
podes  et  les  cladocires.)  S.  un  phyllopode. 

phyllosome  [fi-lo-zo-me]  n.  m.  (du  gr.  phu'- 
lon,  feuille,  et  sôma,  corps).  Forme  larvaire  de  cer- 
tains crustacés. 

phy  llostome  [los-to-me]  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères chiroptères,  renfermant  des  vampires  de 
grande  taille,  ayant  l'appendice  nasal  dressé  en  fer 
de  lance,  et  qui  sont  propres  à  l'Amérique  tropi- 
cale. 

phyllotaxie  [tak-st]  n.  f.  (du  gr.  phullon, 
feuille,  et  taxis,  ordre).  Partie  de  la  botanique,  qui 
étudie  la  disposition  des  feuilles  sur  la  tige. 

—  Encycl.  Les  feuilles  sont  disposées  sur  la  tige 
dans  un  ordre  donné  pour  chaque  espèce  :  cette  dis- 
position détermine  l'aspect  extérieur  des  plantes. 
Les  feuilles  sont  isolées  quand  il  n'en  existe  qu'une 
a  chaque  nœud  ;  i  erticillées  quand  elles  sont  réunies 
plusieurs  côte  à  côte.  Si  elles  occupent,  dans  ce  cas, 
les  extrémités  du  même  diamètre,  elles  sont  dites 
ojiposées,  et  si,  au  contraire,  elles  se  croisent,  elles 
sont  dites  opposées  décussées. 

phyllotaxis  [tak-siss  n.  f.  Disposition  des 
feuilles  autour  de  la  tige.  (V.  phyllotaxie.) 

phylloxéra  ou,  d'après  l'Acad.,  phyllo- 
xéra l/i-lo-ksé-ra]  n.  m.  (du  gr.  phullon,  feuille,  et 
xeros,  sec).  Genre  d'insectes  hémiptères  très  petits, 
voisins  des  pucerons,  dont  une  espèce,  originaire 
d'Amérique,  s'attaque  à  la  vigne  :  te  phylloxéra,  en 
détruisant   les   vignes   françaises,  a   causé   au  com- 
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nccstrale  d'une  espèce,  aux  procédés  de  la  forma- 
tion des  espèces.  V.  phylogénése. 

phyllade  {/il  la-do)  n.  m.  Roche  dure,  que  l'on 
peut  diviser  facilement  en  feuillets,  comme  les 
ardoises. 

phyllanthe  [/il-lan-le]  n.  m.  Genre  d'eu- 
phorbiacées,  dont  on  connaîtde  nombreuses  espèces, 
des  régions  tropicales  :  on  emploie,  au  Brésil,  les 
rameaux  d'un  phyllanthe  pour  engourdir  les  poissons. 

phylle  [/î-/e]  n.  m.  (du  gr. phullon,  feuille).  Bot. 
Chacune    des    petites  feuilles    qui 
constituent  le  calice. 

phyllie  [li]  n.  f.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères,  de  la  famille 
des  l'hasmidés,  propres  aux  régions 
tropicales  de  l'ancien  monde. 

—  Encycl.  Les  phyllies  sont  de 
curieux  insectes  aplatis,  dont  les 
élytres  chargés  de  nervures  imi- 
tent à  s'y  méprendre  les  feuilles 
des  arbres  sur  lesquels  ils  vivent. 
Ils  abondent  aux  Indes. 

phyllithe  [fH-ii-te]  n.  f. 

Feuille    pétrifiée,    ou    pierre    qui 

porte  des  empreintes  de  feuilles 

phyllocacte  ou  phyllo- 
cactus  [luss]  n.  m.  Genre  de  cactacées  des  régions 
tropicales,  renfermant  des  arbrisseaux  à  tiges  char- 
nues, à  rameaux  foliacés  et  aplatis,  qui  portent  lis 
fleurs  de  différentes  couleurs  :  les  fruits  du  phyl- 
locacte, un  peu  acidulés,  sont  comestibles. 

phyllOClade  n.  m.  Génie  de  conifères. 
comprenant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  cultivés 
pour  ornement,  à  la  manière  de  l'if. 

phyllode  n.  f.  Bot.  Pétiole  qui,  par  suite  de 
l'avortement  du  limbe  foliaire  s'aplatit  et  forme 
une  lune  qui  remplace  la  feuille. 

phyllognathe  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
lamellicornes,  comprenant  de  gros  scarabées  roux 
luisants,  oui  sont  communs  dans  la  région  circamé- 
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.  Ailé  :  2.  tVm  lie  des-échée,  apiès  la  poule  «t.-  l'oeuf  d'hiver  :  s.  Jeune 
,  5.  Gallicole  adulte  (vu  en  dessus  et  en  dessous)  ;  6.  Parties  aériennes 
galles.  7.  Une  galle  1res  grossie,  ouverte  et  mont  r  an  l  un  aplèie  avec 
nt  éclos  ;  8.  Radicelles  d'une  vigne  attaquées  par  des  phylloxéras  ; 
adicicole  piquant  une   jeune    radicelle. 

merce  viticole  un  préjudice  qui  s'est  chiffré  par  plu- 
sieurs milliards. 

—  Encycl.  Le  phylloxéra  de  la  vigne  {phylloxéra 
vastatrtx)  a  été  étudié  en  France  en  1868  par  Plan- 
chon,  mais  on  avait  constaté  ses  dégâts  avant  cette 
date.  On  suppose  qu'il  fut  importé  sur  l'ancien  con- 
tinent avec  des  cépages  d'Amérique.  Il  a  envahi  de- 
puis toutes  les  régions  où  la  vigne  est  cultivée. 

Le  phylloxéra  existe  sur  la  vigne  sous  deux 
formes  :  les  asexués  ou  agames  (qui  se  reproduisent 
par  parthénogenèse)  et  les  sexués. 

Les  asexués  ailés  sont  apportés  par  le  vent  et  pon- 
dent des  pseutluva,  d'où  sortent  des  sexués  qui  s'ac- 
couplent dès  leur  naissance  et  meurent  :  le  mâle 
aussitôt  après  l'accouplement,  la  femelle  dès  qu'elle 
a  pondu  son  eeuf  (oeuf  d'hiver);  ce  sont  ces  œufs 
d'hiver,  qui  éclosent  au  printemps,  et  donnent  nais- 
sance â  des  aptères  asexués  (gallicoles)  qui  pondent 
chacun  i00  ou  000  œufs  (pseudova),  d'où  sortent  de 
nouvelles  formes,  pondant  à  leur  tour;  beaucoup 
des  nouveaux  individus  émigrent  à  l'automne  vers 
les  racines,  sur  lesquelles  ils  provoquent,  la  forma- 
tion de  nodosités,  qui  en  amènent  la  pourriture  et 
l'anéantissement,  et  pondent  des  œufs  d'où  sortiront 
des  radicicoles  ;  ceux-ci  passent  l'hiver  engourdis 
dans  le  sol,  se  réveillent  au  printemps  pour  continuer 
leur  vie  souterraine  et  donner  naissance  à  d'autres 
radicicoles  aptères  où  à  des  formes  qui,  subissant 
deux  mues,  deviennent  des  ailés  asexués  ;  CCB  ailés  ga- 
gnent la  surface  du  sol  et  sont  emportés  par  le  vent 

On  a  employé  pour  détruire  le  phylloxéra  diffé- 
rents moyens  ;  submersion  des  vignes  attaquées 
quand  la  chose  est  praticable;  emploi  des  insecti- 
cides (injections  dans  le  soi  de  sulfure  de  carbone 
badigeonnage  des  souches  a  la  chaux  vive  pour  dé- 
truire l'œuf  d'hiver),  plantation  des  vignes  dans  les 
sables  et  greffage  des  variétés  indigènes  sur  plants 
américains.  La  plupart  des  vignobles  français   onl 

été  i (institués  de  cette  dernière  manièn      et,    -i 

l'invasion  phylloxérienne  n'a  pas  été  arrêtée,  les 
nouvelles  vignes  ont  sur  les  anciennes  la  supériorité 
de  ne  pas  trop  souffrir  des  attaques  'lu  puceron 
Malheureusement  leurs  fruits  ne  pusse. lent  pas  tou- 
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jours  1rs  qualités  des  raisins  que  donnaient  les  an- 
ciennes vignes. 

—  Dr.  Phylloxéra  et  doryphora.  Des  syndical  w 
toriséa  "ut  .  i,  créés  pour  la  défense  des  vignes,  et 
drs  mesures  ont  été  édictées  pour  arrêter  les  pro- 
grès «lu  phylloxéra  et  du  doryphora. 

Un  décret  peut  interdire  L'entrée,  soi'  dans  toute 
l'étendue,  soit  dans  une  partie  du  territoire  Français, 
dis  plants,  sarments,  feuilles  e(  débris  de  vigne  ,  des 
échalas  ou  tuteurs  déjii  employés,  des  composts  ou 
des   terreaux  provenant  d'un  pays  étranger,  ainsi 

2 ne  le  transport  des  mêmes  objets  hors  des  parties 
u  territoire  français  envahie,  par  le  phylloxéra. 

lies  arrêtés  spéciaux  du  ministre  de  l'agriculture, 
pris  sur  l'avis  de  la  commission  supérieure  du  phyl- 
loxéra, règlent  les  conditions  sons  lesquelles  peu- 
vent entrer  et  circuler  en  France  les  plants,  sar- 
ments, feuilles  et  débris  de  vignes,  échalas  ou 
tuteurs  déjà  employés,  composts  OU  terreaux  prove- 
nant des  pays  étrangers  OU  des  parties  du  territoire 
français  déjà  envahies  par  le  phylloxéra,  auxquels 
ne  sappliquent  pas  les  décrets  d'interdiction. 

Un  décret  peut  de  nie  me  interdire  l'importation  en 

France  des  pommes  de  terre, feuilles  et  débris  de  cette 

plante,  des  sacs  et  autres  objets  d'emballage  servant 

ou  ayant  servi  a  les    transporter    et    provenant  des 

où  l'existence  du  doryphora  aura  été  signalée. 

Il  est  alloué  une  indemnité  pour  la  perte  des 
récoltes  détruites  par  mesure  de  précaution  ;  mais 
aucune  indemnité  n'est  due  pour  la  destruction  des 
récoltes  sur  lesquelles  l'existence  du  phylloxéra  ou 
du  doryphora  aura  été  constatée. 

phyllOXéré  \/i-lok-sé-ré],  6  adj.  Qui  est  at- 
teint du  phylloxéra  :  les  vignes  phylloxérées  ne  trai- 
tent, par  submersion  ou  par  le  sulfure  île  carbone. 

phylloxérien,  enne  [fi-lolt-sé-ri-in,  ê-ne] 

adj.  Propre  au  phylloxéra  ou  causé  par  lui  :  ravages 
phyllosériens. 

phylloxérique  adj.  s>n.  de  phylloxérien. 

phyllule  n.  f.  (du  gr.  pAuilon,  feuille,  et  onlé. 
cicatrice).  Bot.  Cicatrice  que  laisse  chaque  feuille 
après  sa  chute. 

phylogénèse  [ni-ze]  ou  phylogénie  [ni] 

n.  f.  (du  gr.  phulè,  tribu,  et  ijennàn,  engendrer).  Re- 
cherche et  établissement  de  l'arbre  généalogique  des 
organismes  ou  développement  paléontologique  de 
l'espèce,  par  opposition  à  Yontogénie  ou  développe- 
ment embryogénique  de  l'individu. 

—  Encycl.  Une  classification  vraiment  naturelle 
des  organismes  n'est  autre  chose  que  la  restitution 
de  leur  filiation,  de  l'arbre  généalogique  des  es- 
pèces. Elle  utilise  les  données  fournies  par  l'ana- 
tomie  comparer,  l'embryogénie  et  la  paléontologie. 
Beaucoup  de  formes  intermédiaires,  parmi  les  plus 
importantes,  manquent,  et  l'établissement  d'une 
classification  absolue  est  impossible. 

phylogénétique  ou  phylogénique  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  phylogénie. 

phylogéniste  [nis-tc]  n.  m.  Savant  qui  s'oc- 
cupe de  la  phylogénèse. 

phylum  [Ion,']  n.  m.  BUt.  nat.  Se  dit  parfois 
de  la  souche  d'où  est  issue  une  série  d'êtres. 

ph.yma.te  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères, 
renfermant  des  punaises  de  bois,  répandues  en 
Amérique  et  en  Europe  :  le  phymate  à  pattes 
épaisses  (phymata  crassipes),  commun  aux  envi- 
rons de  Paris,  est  une  curieuse  punaise  à  tête  épi- 
neuse, et  dont  la  couleur  imite  le  bois  sur  lequel  vit 
l'insecte. 

phy Salie  [za-lt\  n.  f.  Genre  de  siphonophores, 
renfermant  de  curieux  organismes  marins  vulgaire- 
ment nommés  galères.  (Us  présentent  un  renflement 
muni  d'une  expansion,  qu'ils  déploient  pour  prendre 
le  vent  et  flotter  sur  l'eau,  et  de  longs  pseudopodes 
de  couleur  violette.  Ce  sont  de  véritables  colonies 
animales,  que  l'on  rencontre  dans  toutes  les  mers. 

physalis  [za-liss]  n.  m.  Nom  scientifique  de 
Yatkékenge  ou  coqueret  et  de  son  fruit  :  les  physalis 
sont  des  fruits  rafraîchissants. 

physalite  n.  f.  Miner.  Syn.  de  topaze. 

physalOSpore  [los-po-re]  n.  m.  Genre  de 
champignons  pyrénomycètes,  du  groupe  des  sphé- 
riacées,  appelés  aussi  guignardia  et  dont  une  forme 
guignardia  Bidovellii.  occasionne  le  black-rot. 

physe  [fi-ze]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gasté- 
ropodes de  taille  médiocre,  qui  vivent  dans  les  ma- 
rais, les  ruisseaux  du  monde  entier.  (On  en  ren- 
contre à  l'état  fossile  dès  le  jurassique.) 

physicien,  enne  [zi-si-in,  è-ne]  n.  Qui  s'oc- 
cupe de  physique  :  Galilée  fut  un  physicien  de  gé- 
nie. Pop.  Prestidigitateur. 

physicisme  [zi-sis-me]  n.  m.  Doctrine  qui 
tente  d'expliquer  tous  les  phénomènes  de  la  vie  par 
les  lois  de  la  physique. 

physiCO-Chimie  n.  f.  Science  qui  comprend 
la  physique  et  la  chimie. 

physico-chimique  adj.  Qui  tient  à  la  fois 
de  la  physique  et  de  la  chimie. 

physico-mathématique  [zi]  adj.  Qui  a 

rapport  en  même  temps  a  la  physique  et  aux  'ma- 
thématiques :  les  sciences  physico-mathématiques. 

physico-mécailiqué  adj.  Qui  tient  à  la 
fois  de  la  physique  et  de  la  mécanique. 

physicothérapie  [pi]  n.  f.  (gr.  phusikos;  de 
phusis,  nature,  et  therapeia,  traitement).  Emploi  des 
agents  physiques  (électricité,  lumière,  rayons  X.etc), 
pour  le  traitement  des  maladies. 

physiCOthérapique  adj.  Qui  concerne  la 
physicothérapie. 

physignate  n.  m.  Genre  de  rejdiles  sauriens, 
de  taille  assez  grande,  qui  sont  répandus  de  l'Indo- 
Chine  a  l'Australie. 

physiocrate[:i'-o]  n.  m.  (du  gr.  phusis,  nature, 
etkratos,  force).  Philosophe  de  l'école  de  Quesnay: 
les  physiocrates  défendirent  la  doctrine  du  «  laissez- 
faire  »  et  du  «  laissez-passer  ». 

physiOCratie  [zi-o-kra-si]  n.  f.  Doctrine  des 
économistes,  dits  physiocrates.  qui  considéraient  la 
terre  comme  la  seule  source  de  richesse. 

—  Encycl.  La  physiocratie  est  une  théorie  géné- 
lale  de  la  société.  La  terre  crée  seule  la  richesse. 
La  circulation  des  biens  doit  être  libre.  L'impôt 
doit  frapper  uniquement  la  propriété  foncière.  La 
physiocratie  fut  formulée  vers  1 7."i0  par  Quesnay  et 
fut  défendue  par  le  marquis  de  Mirabeau,  Turgot. 
Malesherbes.  Certaines  des  doctrines  des  physio- 
crates   sont    manifestement    erronées,    mais    cette 
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a  fait  naitre  l'économie  politique.  Elle  a  ins- 
piri  les  rêformi  •  de  Turgot  et  uue  partie  de  I 
le  de  la  Constituai 

physiocratique  [zi-o]  adj.  (.mi  a  rapport  aux 
physiocrates,  à  la  physiocratie  :  les  doctrines  phy- 
sioeratujuu. 

physiogénèse  [zi-o-jè-ne-ze]  n.  f.  (du  gr. 
phusis,  natnre,  et  genesis,  génération!.  Production 
des  variations  spécifiques  sous  l'influence  des  agents 
physiques  extérieurs.  (On  dit  aussi  wiysiooi'.nik.j 

physiogénique  a.ij.  Qui  se  rapporte  a  la 

physiogénie  ou  physiogénèse. 

physiognomonie  {zi-ogh-no-mo-nî]  n.  f.  (du 

gr.  phusis,  nature,  et  gnomon,  qui  cannait).  Art  de 
connaître  les  hommes  d'après  leur  physionomie. 

—  Encycl.  Le  maître  moderne  de  la  physiogno- 
monie est  Lavater.  Ses  adeptes  étudient  d'abord  les 
«  signes  »  de  chaque  partie  de  la  face  considérée 
isolement-  C'est  ainsi  que  le  «  front  bombé  »  signifie 
haute  pensée,  imagination;  «  front  bas  ...  animalité: 
«  menton  en  galoche  »,  volonté.  D'empirique  avec  La- 
vater, la  physiognomonie  est  devenue  avec  Darwin 
et  Duchenne  de  Boulogne  plus  scientifique  (étude 
des  muscles  de  la  face,  etc.).  Mais  le  livre  de  Lava- 
ter est  toujours  très  curieux,  avec  les  figures  sug- 
gestives et  les  analogies  frappantes  qu'il  renferme. 

physiognomonique  [zi-oghw]  adj.  Qui  a 

rapport  à  la  physiognomonie. 

physiognomoniste  [zi-ogh^no-mo-nU-te]  n. 

Qui  s'occupe  de  physiognomonie. 

phySiOgnosie  [zi-ogh-no-zi]  n.  f.  (du  gr. 
phusis,  nature,  et  quôsis,  connaissance^  Science  de 
la  nature. 

physiographe  [zi]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  physiographic. 

physiographie  zi-n-gra-fi]  n.  f.  du  gr.  phu- 
sis, nature,  et  graphein,  décrire).  Description  de  la 
terre  et  des  phénomènes  qui  s'y  produisent. 

physiographique  [zi-o]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  physiographie. 

physiologie  [zi-o-lo-jl]  n.f.  (du gr. phusis, na- 
ture, et  logos,  discours).  Science  qui  traite  de  la  vie 
et  des  fonctions  organiques  par  lesquelles  la  vie  se 
manifeste  :  Claude  Bernard  a  renouvelé  la  physiolo- 
gie. Physiologie  pathologique,  étude  du  fonctionne- 
ment de  l'organisme  pendant  la  maladie.  Science 
des  fonctions  de  la  vie.  Physiologie  cellulaire,  phy- 
siologie de  la  cellule,  étude  des  phénomènes  vitaux 
de  la  cellule. 

—  Encvcl.  Etymologiquement,  le  mot  physiologie 
signifie  histoire  île  la  nature,  mais  il  est  employé 
actuellement  dans  un  sens  plus  restreint,  pour  dé- 
signer la  science  des  phénomènes  de  la  vie.  La  vie 
est  l'attribut  d'un  ensemble  d'êtres  qui  ont  des  pro- 
priétés différentes  de  celles  des  corps  bruts.  C'est 

cet  ensemble  de  propriétés  qui  forme  l'objet  de  la 
physiologie  générale.  On  peut  donc  dire  de  la  phy- 
siologie qu'elle  est  l'étude  des  organismes  considérés 
dans  leur  activité,  comme  l'anatomie  est  l'étude  des 
organismes  considérés  «  au  repos  ». 

On  sait  que  les  sciences  sont  caractérisées  par 
leur  objet  et  par  leur  méthode.  L'objet  de  la  phy- 
siologie, c'est  la  physique  et  la  chimie  des  êtres  vi- 
vants, la  méthode  est  la  méthode  expérimentale.  Les 
règles  s'appuient  sur  le  principe  du  déterminisme 
physiologique  et  sur  la  méthode  comparative.  Le  dé- 
terminisme exclut  la  cause  finale,  la  force  vitale,  le 
caprice  de  la  nature  vivante  et  leur  substitue  la  fa- 
talité physico-chimique,  en  vertu  de  laquelle  un 
phénomène  doit  apparaître  quand  les  conditions 
matérielles  de  sa  production  sont  réalisées. 

Le  premier  physiologiste  a  été  Galien  ;  puis 
viennent,  bien  longtemps  après,  Michel  Servet,  qui 
découvre  la  petite  circulation  ;  William  Harvey, 
qui  découvre  le  mécanisme  de  la  grande  circula- 
tion. Citons  ensuite  :  Spallanzini,  Haller,  Lavoi- 
sier,  Claude  Bernard,  Pasteur,  Du  Bois-Reymond, 
Heydenhain,  C.  Ludwig.  etc. 

On  distingue  dans  la  physiologie  diverses  bran- 
ches. 

La  physiologie  générale,  est  l'élude  des  phéno- 
mènes généraux  de  la  vie  commune  à  tous  les  êtres 
vivants,  animaux  ou  plantes.  Il  y  a  ensuite  un  cer- 
tain nombre  de  physiologies  spéciales  des  diverses 
fonctions  :  physiologie  de  la  digestion,  de  la  circu- 
lation, de  la  respiration.  Il  y  a  la  physiologie  végé- 
tale et  la  physiologie  animale;  puis  la  physiologie 
des  différents  animaux  ou  physiologie  comparée  ; 
puis  la  physiologie  humaine. 

Physiologie  du  goût,  simple  traité  de  gastro- 
nomie, étincelant  de  verve  et  d'esprit,  par  Brillât- 
Savarin  ;  il  contient  beaucoup  d'anecdotes  et  des 
aphorismes, dont  quelques-uns  sont  restés  classiques: 
Dis  moi  ce  que  tu  manges,  je  te  dirai  ce  que  tu  es. 
On  devient  cuisinier,  mais  on  naît  rôtisseur,  etc. 
(1825). 

Physiologie  du  mariage,  par  H.  de  Balzac  (1828); 
méditations  plaisantes  sur  le  bonheur  et  le  malheur 
conjugal.  C'est,  a  dit  Sainte-Beuve,  une  macédoine 
de  saveur  mordante  et  graveleuse. 

physiologique  [zi-o]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
physiologie:  troubles  physiologiques. 

physiologiquement  [zi-o,  ke-man]   adv. 

D'une  manière  physiologique. 

physiologisme  [zi-o-lo-jU-me]  n.  m.  Doc- 
trine médicale  deBroussais,  qui  considérait  la  mala- 
die comme  un  trouble  des  propriétés  vitales  sous 
l'influence  de  modifications  internes  ou    xternes. 

physiologiste  [zi-o-lo-jis-té]  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe de  physiologie  :  lin  Bois-Reymond  fut  un  dis- 
tingué physiologiste.   (On  dit  aussi    quelquef.  phy- 

SIOI.OGUE.) 

physionomie's/n-îîo-mi]  n.  f.  (du  gr.  phusis, 
nature,  et  nomos,  loi).  Ensemble  des  traits  du  visage  ; 
expression  qui  résulte  de  cet  ensemble  :  physiono- 
mie ouverte,  sournoise.  Expression  de  la  figure  sons 
l'empire  d'une  émotion  éprouvée:  une  physionomie 
joyeuse.  Absol.  Caractère  spécial  des  traits  d'une 
personne  :  manquer  de  physionomie.  Au  fia.  Ca- 
ractère qui  distingue  une  chose:  chaque  peuple  a  sa 
physionomie. 

physionomique  [zi-o]  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  physionomie  :  répression  physionomique. 

physionomiquement  [zi-o,  ke-man]  adv. 

Au  point  de  vue  de  la  physionomie. 

physionomiste  [zi-o-no-mis-te]  n.  et  adj. 
Habile  à  juger  d'après  la  physionomie. 
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physionotype  [zi-o]  n.  m.  insu 

faire  le  portrait.  Appareil  pour  mouler  en  pi. 

d'un  -  personne  vivante.  (On  dit  aussi  PHYSIO- 
NOT1-. 

physiothérapie  n.  f.  syn.  de  puysicotbé- 
physiothérapique  [zi-o]  adj.  Syn.  de  i„v- 

SICOTIILUA1  1 

physique  [zi-ke]  adj.  tgr.  phusikos ,-  de  phusis. 
nature;.  Matériel,  corporel  -.  le  monde  yhytiq 
a  rapport  a  la  matière:  lois  ,  ( jui  s'appuie 

•m  un,-  observation  des  sens  :'  certitude  physique, 
opposé  à  certitude  murale.  Sciences  physiques,  celles 
qui  ont  pour  objet  l'étude  de  la  nature,  les  propre  i.  > 
des  corps.  N.  f.  Science  qui  a  pour  objet  létude  des 
propriétés  des  corps  et  les  lois  qui  tendent  à  modi- 
fier leur  état  ou  leur  mouvement  sans  modifier  leur 
nature  :  Archimtde  t"t  un  des  créateurs  de  la  phy- 
sique. Ouvrage  qui  traite  de  cette  science.  Physique 
expérimentale,  celle  qui  est  fondée  sur  l'expérience. 
Physique  amusante,  ensemble  d'expériences  de  phy- 
sique ou  de  prestidigitation  pour  amuser  les  en- 
fants. Physique  mathématique,  celle  dans  la- 
quelle les  lois  physiques  sont  traduites  par  des 
équations.  N.  m.  Physionomie,  extérieur  d'une  per- 
sonne :  avoir  un  beau  physique.  Ensemble  des  or- 
ganes :  le  physique  et  le  moral  s'influencent  récipro- 
quement. 

—  Encvcl.  L'étude  des  propriétés  physiques  des 
corps  remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  Pythagore 
et  ses  disciples  possédaient  déjà  certaines  notions 
d'acoustique.  Aristote  émit  des  théories  originales 
sur  l'arc-en-ciel,  l'aurore  boréale,  les  halos,  etc. 
Archimède  imagina  la  moufle,  la  vis  sans  fin,  l'aréo- 
mètre, etc.  Ptolémée  résume  dans  son  Optique  tous 
les  phénomènes  lumineux  connus  des  Grecs. 

L'étude  de  la  physique  en  Occident  ne  remonte 
guère  qu'au  xm«  siècle  avec  Roger  Bacon,  Albert 
le  Grand,  etc.  Citons  dans  la  suite  :  Vincent  de 
Beauvais,  à  qui  l'on  doit  les  miroirs  étamés,  Flavio 
Gioja  d'Amalfi,  qui  contribua  à  généraliser  l'emploi 
de  la  boussole,  Léonard  de  Vinci,  Cardan,  Stevin, 
à  qui  l'on  doit  les  propositions  fondamentales  de 
l'hydrostatique,  Jansen.  qui  invente  le  microscope 
(1590),  etc.  Enfin,  la  physique  moderne  s'édifie  avec 
Galilée.  Descartes,  Torricelli,  Pascal  ;  vient  ensuite 
Newton,  quicontribuepuissamment  aux  progrès  des 
différences  branches  de  la  physique  et  dévoi'e 
l'énigme  de  l'univers  avec  la  loi  de  gravitation  uni- 
verselle. Citons  encore  au  xvne  siècle  :  Rcemer,  qui 
mesure  pour  la  première  fois  la  vitesse  de  la  lu- 
mière, lluygens,  qui  édifie  la  théorie  des  ondula- 
tions, Mariotte,  qui  étudie  l'élasticité  des  gaz.  Otto 
de  Guericke,  l'inventeur  de  la  machine  pneumati- 
que, Papin,  qui  construit  la  première  ébauche  d  une 
machine  à  vapeur,  etc.  Au  xviue  siècle,  Sauveur 
ébauche  la  théorie  des  cordes  vibrantes,  l'électricité 
se  développe  avec  Dufay,  Coulomb,  Muschenbrœck, 
qui  invente  la  bouteille  de  Leyde,  Gaivani,  Volta, 
qui  invente  la  pile;  avec  Black,  Wilke.  Lavoisier  et 
Laplace.  la  calorimétrie  prend  naissance  ;  les  frètes' 
Montgolfier  lancent  dans  les  airs  le  premier  aéros- 
tat (1783).  Au  cours  du  xixe  siècle,  le  domaine  de  la 
physique  s'agrandit  considérablement,  les  lois  se 
précisent,  les  applications  se  multiplient;  toute  la 
science  de  l'électricité  s'édifie,  de  nouvelles  théories 
s'ébauchent,  puis  se  généralisent  pour  nousdonmr, 
au  commencement  du  xx«  siècle,  cet  immense  et 
admirable  faisceau  de  connaissances,  s'enrichis- 
sant  chaque  jour  de  découvertes  nouvelles.  Il  faut 
citer,  parmi  les  savants  qui  illustrèrent  cette  époque, 
Davy,  Daniel,  Bunsen,  Planté,  Wollaston,  Œrsted, 
Ampère.  Faraday,  et,  parmi  les  contemporains,  Ohm, 
Maxwell,  Jacobi,  Brêguet,  Marconi.  Branly,  Crooks, 
Rœntgen.  Edison,  Mascart,  Curie  ctll«»  Curie,  d'Ar- 
sonval,  Becquerel,  Marcel  Desprez,  Lippmann,  etc. 
Physique  d'Aristote,  un  des  ouvrages  essentiels 
du  grand  philosophe,  où  sont  exposées  ses  théories 
sur  le  mouvement  et  le  changement,  qui  le  condui- 
sent à  la  théorie  d'un  Dieu,  moteur  universel. 

physiquement  [zi-ke-man]  adv.  Dune  ma- 
nière matérielle,  corporelle  :  les  poissons  sont  orga- 
nisés physiquement  pour  vivre  dans  Veau.  Selon  les 
lois  de  la  nature  :  chose  physiquement  impossible. 

phySOÏde  [zo-i-de]  adj.  (du  gr.  phusa,  vessie,  et 
eiaos,  forme).  En  forme  de  vessie. 

physophore  [zo]  n.  m.  Genre  de  siphono- 
phores, comprenant  de  véritables  colonies  animales, 
qui  se  présentent  en  forme  de  grappes  transparen- 
tes a  teintes  vives,  nageant  en  pleine  mer  et  laissant 
flotter  des  tentacules  longs  et  déliés  :  les  physn- 
phores  sont  répandus  dans  presque   toutes  les  mers. 

phySOSiphon  [zo-si]  n.  m.  Genre  d'orchidées 
du  Brésil,  voisines  des  masdévallies,  et  dont  quel- 
ques espèces  sont  cultivées  dans  les  serres  d'Europe. 

phySOSperme  [zos-pèr-me]  n.  m.  Genre  d'om- 
befiifères,  originaires  d'Asie,  et  dont  quelques  espè- 
ces sont  cultivées  dans  les  jardins- 

phySOStigma  [sos-tigh-ma]  n.  m.  Genre  de 
légumineuses,  dont  une  espèce  produit  la  fève  de 
Calabar. 

physostigmine  [zos-tigh  mi-ne]  n.f. Alca- 
loïde extrait  de  la  fève  de  Calabar.  (On  l'appelle 
aussi  ÉSÉRINE.) 

phySOStomeS  [zos-to-me]  n.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  téléostéens,  comprenant  ceux  dont  les  na- 
geoires ont  des  rayons  mous,  dont  les  branchies 
sont  pectinées,  et  qui  possèdent  en  général  une  ves- 
sie natatoire  avec  canal  aérien.  iCet  ordre  se  divise 
en  deux  grands  groupes  :  physostomes  abdominaux, 
possédant  des  nageoires  ventrales,  et  physostomes 
apodes,  dépourvus  de  nageoires  ventrales,  renfer- 
mant en  tout  vingt-huit  familles.  Les  physostomes 
actuels  correspondent  à  peu  près  au  groupe  des  ma- 
lacoptérygiens  de  Cuvier.)  S.  un  physostome. 

physothorax  [zo-to-rake]  n.  m.  (du  gr. 
phusa,  vent,  et  de  thorax).  Accumulation  de  gaz  dans 
la  poitrine. 

phytécie  [si]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes,  répandus  dans  les  régions  chaudes  et 
tempérées,  et  dont  une  espèce,  la  phytécie  bleu  ver- 
dâtre,  est  commune  aux  environs  de  Paris. 

phytéléphas  [fass]  n.  m.  Genre  de  palmiers, 
tribu  des  arécées,  comprenant  des  plantes  arbo- 
rescentes, dont  on  connaît  trois  espèces  du  Pérou 
et  de  la  Colombie. 

—  Encycl.  Le  plus  célèbre  des  phytéléphas  est 
l'arbre  à  ivoire,  qui  croit  dans  les  forêts,  et  dont  le 
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fruit,  dit  souvent  «  tête  de  nègre  »,  est  forme  de  dru- 
pes anguleux.  Ce  fruit  est  connu  aussi  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  à l'ivoire  végétal  ou  de  corozo. 

phyteuma  n.  m.  Genre  de  campanulaeées, 
renfermant  des  herbes  vivaces  des  régions  tempé- 
rées, à  (leurs  réunies  en  épis  ou  en  capitules. 

phytobiologie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  phulon, 
plante,  et  de  biologie).  Science  biologique  des  plantes. 

phytObiolOgique  adj.  Wui  a  rapport  à  la 
phytobiologie. 

phytoblaste  [blas-te]  n.  m.  (du  gr.  phulon. 
plante,  et  blaslos,  germe).  Terme  employé  par  cor- 
tains  botanistes  pour  désigner  le  corps  protoplas- 
mique  de  la  cellule  végétale  vivante. 

phytochimie  :»u]  n.  f.  (du  gr.phuton,  plante, 
et  de  chimie).  Chimie  végétale. 

phytochimique  adj.  Qui  appartient  à  la 
phytochimie. 

phytœcologie  \jî]n.  f.  (du  gr.phuton,  plante, 
et  de  /.écologie).  Elude  des  plantes,  considérées  par 
rapport  au  milieu  géographique  où  elles  vivent. 

phytœcologîqùe  adj.  Qui  a  rapport  il  la 
phytœcologie. 

phytogène  adj.  (du  gr.phuton,  plante,  et  gen- 
nàii,  engendrer).  Qui  est  produit  par   des  végétaux. 

phytOgénèse  ini-ze]  n.  f.  /du  gr.  phuton, 
plante ,  et  genesis ,  formation).  Système  aban- 
donné, suivant  lequel  le  noyau  cellulaire  est  l'élé- 
ment primordial  des  cellules. 

phytOgénéSie  [né-zt]n.  f.  Germination,  végé- 
tation d'une  plante. 

phytogéographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  phuton, 

plante,  et  de  géographie).  Science  de  la  distribution 
des  plantes  sur  la  terre. 

phytogéographique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  phytogéographie. 

phytOgraphe  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
phytographie. 

phytographie  [/ï]n.f.  (du  gr.phuton,  plante, 
et  graphein,  décrire).  Partie  de  la  botanique  qui  a 
pour  but  d'enseigner  l'art  de  décrire  les  plantes. 

phytograp bique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
phytographie. 

phytoïde  adj.  (du  gr.  phuton,  plante,  et  eidos, 
aspect).  Qui  a  l'aspect  d'une  plante. 

phytolaccacéeS  [la-ka-séjn.  f.pl.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  superovariées,  dont  on  con- 
naît une  vingtaine  de  genres  des  régions  tropi- 
cales. S.  une  phytolaccacée. 

phytolaque  [la-ke]  n.  m.  Genre  de  phytolac- 
cacées.  comprenant  des  herbes,  parfois  ligneuses, 
des  régions  tropicales, 

—  Encycl.  Les  phytolaques  (phytolacca),  dont  on 
connaît  plusieurs  espèces,  fournissent  des  substances 
susceptibles  d'applications  médicinales  ou  indus- 
trielles :  le  phytolaque  de  Ca?idie,  appelé  aussi  rai- 
sin d'Amérique,  herbe  à  la  laque,  est  cultivé  en 
Europe  pour  ses  fruits,  d'où  l'on  tire  une  matière 
colorante  rouge  ;  ses  racines,  sous  le  nom  de  mi- 
choacan,  sont  employées  comme  purgatives  et  émé- 
tiques  ;  d'autres  espèces,  comme  le  phytolacca  escu- 
lenta,  donnent  des  jeunes  pousses  comestibles. 

phytolithe  n.  f.  Végétal  fossile.  (Vx.) 

phytOlithologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  phuton, 
plante,  lithos,  pierre,  et  logos,  discours).  Partie  de 
la  botanique,  qui  traite  de  l'étude  des  végétations 
fossiles.  (Vx) 

phyto lithologique  adj.  Qui  concerne  la 
phytolithologie. 

phytologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  phuton,  plante  et 
logos,  discours^.  Syn.  de  botanique. 

phytologiqùe  adj.  Qui  concerne  la  phyto- 
logie. 

phytologiste  n.  m.  Syn.  de  botaniste. 

phytomorphique  adj.  Qui  a  rapport  au 
pbytomorphisme. 

phytomorphisme  [fis-me]  n.  m.  (du  gr.  phu- 
ton, plante,  et  morphê,  forme).  Doctrine  sur  les 
formes  des  plantes  ou  de  leurs  organes. 

phytonomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  phuton,  plante, 
et  nomos,  loi).  Etude  des  lois  de  la  végétation. 

phytOUOmique  adj.  Qui  concerne  la  phyto- 
nomie. 

phytonymie  mi]  n.  f.  (du  gr.  phuton. 
plante,  et  onutna,  nom).  Nomenclature  botanique' 

phytonymique  adj.  Qui  concerne  la  phyto- 
nymie. 

phytopatholOgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  phuton, 
plante,  et  de  pathologie).  Etude  ou  description  des 
maladies  des  plantes. 

phytophage  fa-je]  adj.  (du  gr.  phuton,  plante, 
et  phagein,  manger  .  Se  dit  des  animaux  qui  se 
nourrissent  de  substances  végétales.  N.  m.  pi.  Sous- 
ordre  d'insectes  coléoptères,  comprenant  tous  ceux 
qui  ont  un  régime  uniquement  végétal  :  les  phyto- 
phages sont  parmi  les  plus  grands  ennemis  de  l'agri- 
culture. S,  un  phytophage. 

phytophtires  n.  m.  pi.  Sous-ordre  d'insectes 
hémiptères,  comprenant  les  cochenilles  [coccidés), 
les  pucerons  [aphididés)  et  les  psylles  [psyllidés). 
S.  un  phytophlire. 

phytophtore  n.  m.  Champignon  hyphomy- 
cète  de  la  famille  des  péronosporées,  qui  s'attaque 
à  la  pomme  de  terre  et  lui  est  aussi  funeste  que  le 
mildiou  à  la  vigne.  (On  désigne  vulgairement,  sous 
le  nom  de  maladie  de  la  pomme  de  terre,  l'affection 
engendrée  par  ce  champignon,  et  dont  le  traitement 
consiste  en  épandages  de  bouillies  cupriques.) 

phytoplancton  [plank-ton]  n.  m.  idu  gr. 
phuton,  plante,  et  de  plancton).  Plancton  constitué 
uniquement  par  des  végétaux. 

phytopte  n.  m.  Genre  d'acariens,  comprenant 
de  nombreuses  espèces  répandues  dans  les  pavs 
tempérés  :  l'êrinose  de  la  vigne  est  due  à  un  phytopte. 

phytotechnie  [tèft-nq-n.  f.  (du  gr.  phuton, 

plante,  et  tekhnê,  art).  Partie  de  la  botanique  qui 
apprend  à  distinguer  et  à  classer  les  plantes. 

phytotechnique  [lek-nv-ke]  adj.  Qui  concer- 
ne ia  phytotechnie. 

phytotomie  n.  f.  Syn.  de  anatomie  vùiÉTAi.E. 

phytotropie  [pf]  n.  f.  (dugr.  phuton,  plante, 
et  tropos,  changement^  Altération  de  la  forme  natu- 
relle d'une  plante. 


phytozoaire  [zo-è-re]  n.  m.  (du  gr.  phuton, 
plante,  et  ;don,  animal).  Syn.de  zoophyte. 

pi  n.  m.  Nom  de  la  seizième  lettre  de  l'alphabet 
grec.  (On  l'écrit  it.)  Signe  abréviatif  pour  représen- 
ter le  rapport  de  la  circonférence  au  diamètre,  soit  : 

3.1416.  V.    CIRCONFÉRENCE,  CERCLE- 

piacere  (a)  [pia-tchè-re],  expression  italienne, 
signifiant:  «  volonté. 

piaculaire  [lé-re]  adj.  (lat.  piaeularis).  Antiq. 
rot».  Qui  a  rapport  à  une  expiation:  sacrifice  pia- 
culaire. 

Pia  dei  Tolomei  (la),  femme  italienne,  im- 
mortalisée par  Dante  (Purgatoire,  V.  133).  Soupçon- 
nant sa  fidélité,  son  mari  la  fit  enfermer  dans  un 
château  des  Maremmes,  où  elle  mourut. 

piaffe  [pi-a-fe]  n.  f.  Fam. Faste,  ostentation.  (Vx.) 

piaffement  i  pi-a-fe-man]  n.  m.  Action  de  piaf- 
fer. Son  résultat- 

piaffer  \pi-a-fè)  v.n.  Faire  de  la  piaffe.  Frapper 
la  terre  des  pieds  de  devant,  en  parlant  du  cheval. 
Fig.  S'agiter  :  voyageur  qui  piaffe  d'impatience,  de 
colère.  N.  m.  Mouvement  du  cheval  qui  piaffe. 

piaffeur,  euse  [pi-a-feur,  eu-ze]  adj.  Qui 
piaffe,  qui  aime  à  piaffer:  cheval  piaffeur. 

Piaggia  (Carlo),  voyageur  italien,  né  près  de 
Lacques,  m.  à  Karkody  (Sennaar)  [1827-1882],  auteur 
de  belles  explorations  dans  la  région  des  grands 
lacs  africains. 

piahiap  n.  m.  Barque  malaise  légère,  montée 
par  quarante 
ou  cinquante 
hommes  ,  et 
servant  à  la 
piraterie. 

piail- 
lard  [pi-a, 

Il  mil.,  ai'],  6 
n.etadj. Fam. 
Se  dit  de 
l'homme  ou 
de  l'animal 
qui  piaille. 

piailler 

[a,  Il  mil.,  é]  v.  n.  (de  pie).  Se  dit  des  oiseaux  qui 
poussent  des  cris  aigus  et  répétés,  et  fam.,  des  per- 
sonnes qui  les  imitent  :  marmot  qui  piaille. 

piaillerie  [a,  Il  mil.,  e-rt]  n.  f.  Criaillerie. 

piailleur,  euse  [a.  Il  mil.,  eu-ze]  n.  et  adj- 
Qui  piaille,  qui  a  l'habitude  de  piailler. 

pian  n.  m.  Maladie  cutanée,  qui  affecte  surtout 
les  nègres  des  colonies  et  spécialement  de  l'Améri- 
rique  centrale. 

Piana  (La),  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  72  kil. 
d'Ajaccio,  près  du  golfe  du  Porto;  1.290  h.  Vins 
muscats.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et  3.310  h. 

piane-piane  adv.  (de  l'ital.  piano,  douce- 
ment). Fam.  Tout  doucement,  très  lentement. 

pianino  n.  m.  (dimin.  de  piano).  Piano  verti- 
cal de  petite  dimension. 

pianissimo  [ni-si]  adv.  Musiq. Très  doucement, 
très  lentement.  (Se  représente  par  P.P.)  Substantiv. 
n.  m.  :  morceau  qui  finit  par  un  pianissimo. 

pianista  [nis-ta]  n.  m.  Instrument  à  clavier, 
qu'on  place  sur  un  piano  ordinaire,  et  à  l'aide  du- 
quel on  exécute  mécaniquement  des  airs  inscrits 
sur  cartons  spéciaux. 

pianiste  [nis-te]  n.  Qui  touche  du  piano  :  Liszt 
fut  un  pianiste  éminent. 

—  Encycl.  Depuis  près  de  deux  siècles,  c'est  en 
foule  que  les  virtuoses  se  sont  fait  connaître  sur  le 
clavecin  et  sur  le  piano.  En  France  nous  citerons  : 
Couperin,  Rameau,  Daquin,  Zimmermann,  Alkan, 
Prudent,  Herz,  Saint-Saëns,  Thomé,  Planté,  Puguo, 
Godard,  Diémer,  Massenet  ;  en  Allemagne,  Bach, 
Mozart,  Dussek,  Czerny,  Cramer;  en  Autriche- 
Hongrie,  Liszt,  Heller,  Thalberg,  Rosenthal  ;  en 
Russie  ou  en  Pologne,  Chopin,  Rubinstein,  Pade- 
rewski;en  Belgique,  Arthur  de  Greef;  en  Angle- 
terre, John  Field  ;  en  Italie,  Clementi,  etc. 

piano  et  autref.  forte-piano  [té]  ou  pia- 
no-forte [te]  n.  m.  (de  l'ital.  piano,  doucement). 
Instrument  de  musique,  à  clavier  et  à  cordes  :  le 
piano  a  remplacé  le  clavecin.  Piano  droit,  celui  dont 
les  cordes  et  la  table  d'harmonie  sont  posées  verti- 
calement. Piano  oblique,  celui  dont  les  cordes  et  la 
table  d'harmonie  sont 
placées  obliquement. 
Piano  à  queue ,  celui 
dans  lequel  les  cordes 
s'étendent  horizontale- 
ment, dans  une  boite  qui 
forme  une  sorte  de 
queue.  PI.  des  pianos, 
des  forte-pianos  ou  pia- 
nos-forte.  Pop.  Vendre 
son  piano,  être  triste, 
désespéré. 

—  Encycl.  L'inven- 
tion du  marteau,  au  com- 
mencement du  xvin0  siè- 
cle, transforma,  après 
beaucoup  de  perfection- 
nements, le  clavecin  en 
piano-forte,  puis  en  pia- 
no. La  caisse  dupiano  est 

un  coffre  solidement  charpenté.  Le  sommier  est  la 
partie  massive  et  résistante  sur  laquelle  sont  fixées 
les  chevilles  qui  servent  à  tendre  les  cordes  et  qui 
doit  supporter  l'effort  considérable  du  tirage  de  ces 
cordes.  Les  cordes  sont  en  laiton  et  en  acier,  et  les 
plus  grosses  sont  filées.  Entre  les  cordes  et  le  som- 
mier est  placée  la  table  d'harmonie,  dont  l'office  est 
de  renforcer  par  sa  résonance  la  vibration  des  cor- 
des. Les  touches  sont  de  deux  sortes  :  blanches  pour 
les  notes  naturelles,  noires  pour  les  notes  altérées,  les 
premières  en  ivoire,  les  autres  en  ébene.  L'étendue 
du  clavier  est  de  6  octaves  1/2,  6  octaves  3/4,  ou  7  oc- 
taves. Enfin,  il  y  a  deux  sortes  de  pédales  :  la  pédale 
forte,  qui  augmente  la  sonorité,  et  la  petite,  qui,  au 
contraire,  assourdit  et  obscurcit  les  sons.  On  appelle 
mécanique  du  piano  le  système  qui  met  en  notion  les 
marteaux,  les  rattache  aux  touches,  actionne  les 
étouffoirs,  etc.  Il  faut  accorder  souvent  les  pianos,  et 
il  est  recommandé  de  les  placer  toujours  dans  une 
pièce  où  la  température  reste  a  peu  près  égale. 

piano  adv.  (m.  ital.).  Uusiq.  Doucement,  en 
adoucissant  les  sons.  (Se  figure  souvent  par  un  /'.) 


V.  nuances.  Fam.  Sans  bruit  ou  sans  précipitation. 
Substantiv.  n.  m.  invar.  :  il  est  essentiel  d'observer 
les  forte  et  les  piano.  Prov.  V.  cm  va. 
pianotage  n.  m.  Action  de  pianoter. 

pianoter  [té]  v.  n.  Fam.  S'amuser  au  piano. 
Toucher  du  piano  sans  habileté. 

pianoteur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  pia- 
note. 

pianotype  n.  m.  Instrument  de  typographie 
imaginé  pour  servir  à  la  composition  mécanique, 
à  l'aide  d  un  clavier  semblable  à  celui  d'un  piano. 

piapian  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de  la 
renoncule  des  }>rcs. 

piariste  [ris-le]  n.  m.  (du  lat.  pius,  pieux). 
Membre  d'une  congrégation  fondée  à  Rome  en  1007 
pour  l'instruction  des  enfants. 

Piasecki  (Paul),  historien  et  prélat  polonais, 
esprit  distingué  et  tolérant,  auteur  d'une  Chronique 
des  faits  singuliers  de  l'Europe  (1578-1649). 

piaste  [as-tc]  ou  piast  [asl')  n.  m.  Descendant 
des  anciennes  dynasties  de  Polugne,  par  opposition 
aux  étrangers. 

piastre  [as-tre]  n.  f.  (espagn.  piastra).  Monnaie 
d'argent  de  divers  pays,  et  de  valeur  très  variable  : 
la  piastre  est  la  monnaie  de  compte  la  plus  usitée  en 
Indo-Chine, 

piat  [pi-a]  n.  m.  Petit  de  la  pie. 

Piatra,  v.  de  Roumanie,  sur  la  Bistritza  ; 
18.000  h.  Papeterie. 

Piauhy,  Etat  du  Brésil,  arrosé  par  la  rivière 
homonyme,  at'fl.  de  la  Parnahyba  ;  240.000  kil. 
carr.  ;  334.300  h.;  ch.-l.  Therezina.  Elevage. 

piaulard  [pi-ô-iar],  e  ou  piauleur,  euse 

[pi-ô-leur,  eu-ze]  adj.   Fam.  Qui  piaule.   Subst.  Per- 
sonne qui  piaule. 

piaulement  [pi-ù-le-man]  n.  m.  Action  ou  ma- 
nière de  piauler. 

piauler  [pi-o-lé]  v.  n.  Crier,  en  parlant  des  pe- 
tits poulets,  et  fam-,  de  ceux  qui  crient  comme  eux. 

piaulis  [pi-ô-li]  n.  m.  Cri  des  oiseaux  qui 
piaulent. 

Piave  (la),  (1.  d'Italie  (Vénétie),  qui  descend  des 
Alpes  Carniques,  passe  près  de  Feltre  et  se  jette 
dans  l'Adriatique  ;  cours  215  kil. 

Piazza  Armerina,  v.  de  Sicile  (prov.  de  Calta- 
nisetta)  ;  19.300  h.  Vins. 

piazzava  n.  f.  Nom  indigène  de  différents 
palmiers  du  Brésil,  appartenant  à  la  tribu  des  co- 
coïnées,  et  qui  fournissent  des  fibres  textiles  dont 
on  confectionne  des  brosses, 
des  paillassons, des  câbles,  etc. 

pible  (à)  loc.  adv.  Se  dit 
d'un  mât  d'une  seule  pièce. 

piboulade  ou  pivou- 

lade  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
Yarmillaire  de  miel,  champi- 
gnon comestible  de.  la  famille 
des  agaricinées,  qui  pousse  en 
touffes  sur  les  souches  ou  au 
pied  des  arbres  :  la  piboulade 
est  assez  commune  dans  le  i 
Midi. 

Pibrac,  comm.  de  la 
Haute-Garonne ,  arr .  et  à 
15  kil.  de  Toulouse;  770  h. 
Ch.  de  f.   M.   Pèlerinage    au  p.biac. 

tombeau  de  sainte  Germaine. 

Pibrac  [brak]  (Guy  du  Faur,  seigneur  de),  ma- 
gistrat français,  né  à  Toulouse, 
in.  à  Paris  (1529-1586)  ;  auteur 
de  Quatrains  moraux  d'une  for- 
me expressive  et  énergique.  Il 
mérita  par  sa  tolérance  et  l'élé- 
vation de  son  esprit  d'être  l'ami 
de  L'Hospital. 

pibrock  [brok]  n.  m.  Cor- 
nemuse  écossaise   ;  les   bergers  ! 
écossais  jouent  du  pibrock.  Air 
pour  cet  instrument. 

pic  [pik]  n.   m.   Instrument 
de  fer  courbé,  pointu  et  à  man- 
che, pour  casser  des  cailloux,  creuser  la  terre,  le  roc, 
etc.  Terme  du  jeu  de  piquet,  lorsque  le  joueur  fait 


Pianos  :  t.  Oblique  ;  2.  A  queue. 

soixante  :  je  suis  pic.  Montagne  élevée,  isolée  et 
pointue  :  le  pic  du  Midi.  Mai:  Partie  de  la  corne 
d'artimon  en  dehors  de  la  brigan- 
tine.  A  pic,  loc.  adv.  Perpendiculai- 
rement :  vaisseau  qui  coule  à  pic 
Fam.  A  propos,  à  point  nommé  :  7ié- 
ritage  qui  tombe  à  pic. 

piC[pi'A]  n.  m.  (lat.  picus .Genre 
d'oiseaux  grimpeurs,  répandus  sur 
tout  le  globe,  sauf  en  Australie. 

—  Encycl.  Les  pics  proprement 
dits  (picus)  vivent  sur  les  arbres, 
se  cram'ponnant  aux  écorces  avec 
leurs  griffes  et  s'arc-boutant  sur 
leur  queue  rigide.  Ils  possèdent 
un  bec  fort  et  conique,  avec  lequel 
ils  frappent  les  écorces  pour  en 
faire  sortir  les  larves  xylophages 
dont  ils  se  nourrissent.  Ce  sont 
des  oiseaux  utiles  à  l'agriculture 
Le  nom  de  pic  s'applique  aussi  a  tous  les  oiseaux 
de  la  famille  des  piciaél.    V.  ce  mot.) 


PIC 

Pic  de  La  Mirandole  (Jean),  savant  italien, 
ne  au  château  de  la  Mirandole,  prés  de  Modêne, 
m.  à  Florence  (1463-1494).  Il 
se  distingua  par  une  préi  oeiti 
extraordinaire,  en  même  temps 
(pie  par  la  hardiesse  de  ses 
Muses  en  philosophie  et  en 
théologie.  Kn  i486,  il  proposa 
de.  soutenir  publiquement  à 
Home  900  thèses  de  omni  re 
scibili,  ce  qui  Lui  fut  refusé- 
Protégé  par  Laurent  de  Mé- 
dicis.il  dut  néanmoins  se  ré- 
fugier en  France,  devant  les 
persécutions  des  théologiens 
Parmi  ses  œuvres,  citons  : 
VApologia,  VHeptaplus ,  en 
latin;  et  des  sonnets  en  ita 
lien.    Il   fut   empoisonne   par 

son  secrétaire.  Pic  d.  La  Mir.ndoU. 

yica, 
a  la  réputation  de  manger  de 
tout).'  Mèd.  Perversion  de  l'appétit,  qui  consiste  à 
préférer  souvent  aux  aliments  visuels  des  substances 
bizarres  ou  non  comestibles  (charbon,  terre,  plâtre, 
craie,  etc.),  et  que  l'on  observe  assez  fréquemment 
chez  les  jeunes  filles  à  l'époque  de  la  puberté  et 
chez  les   femmes  en  état  de  grossesse. 

picadil  n.  m.  Verre  qui  tombe  des  creusets 
pendant  la  fusion,  et  qui  passe  à  travers  la  grille  du 
foyer. 

picadon  n.  m.  Lieu  d'une  savonnerie  où  l'on 
brise  les  soudes. 

picador  n.  m.  (m.  espagn.).  Cavalier  qui,  dans 


f 


pica  n.  m.   (du    lai. 
pie,   parce    que  la  pi 


les  courses  de  taureaux,  combat  l'animal  avec  lapique. 

picage  n.  m.  V.  piquage. 

picaillOIL  [ka,  II  mil.,  on]  n.  m.  Ancienne 
petite  monnaie  de  cuivre  du  Piémont,  qui  valait  un 
peu  moins  d'un  centime.  Pop.  Argent  :  avoir  des  pi- 
caillons. 

picaillonnage  [ka,  II  mil.,  o-na-je]  n.  m.  Pop. 
En  Savoie,  avarice  sordide. 

Picard  [kar]  (l'abbé  Jean),  savant  astronome 
français,  professeur  au  Collège  de  France,  né  à  La 
Flèche,  m.  à  Paris  (1020-1682).  Il  exécuta  une  des 
premières  mesures  exactes  de  la  Terre. 

Picard  (Louis-Benoit),  poète  comique  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1709-1828;;  auteur  de  comédies 
pleines  de  gaieté  et  de  naturel,  parmi  lesquelles  la 
Petite  Ville  est  considérée  comme  son  chef-d'œuvre. 


.  Picard.  Ernest   Picard. 

Picard  (Louis-Joseph-Ernesî),  homme  politique 
français,  membre  du  gouvernement  de  la  Défense 
nationale,  né  et  m.  à  Paris  (1821-1877).  Il  accompa- 
gna à  Versailles  Jules  Favre,  lorsque  celui-ci  dut 
aller  négocier  la  capitulation  de  Paris. 

Picard  (AZ/red-Maurice),  ingénieur  et  adminis- 
trateur français,  né  à  Strasbourg  en  1844,  commis- 
saire général  de  l'Exposition  universelle  de  J900, 
ministre  de  la  marine  en  1008. 

Picard  [kar],  e,  originaire  ou  habitant  de  Picar- 
die   :    les    Picards.    Adjectiv.    : 
mœurs  picardes.  N.  m.  Dialecte 
particulier,  parlé  en  Picardie. 

picardan  ou  picadant 

[dan]  n.  m.  Cépage  du  bas  Lan- 
guedoc. Vin  blanc  liquoreux 
{muscat)  qui  en  provient. 

Picardie  [dt],  anc.  prov. 

de  France,  capit.  Amiens, 
comprenant  le  Vermandois, 
l'Amiénois,  le  Valois,  le  San- 
terre,  le  Ponthieu,  le  Boulon- 
nais et  la  Thiérache.  Reprise 
par  Philippe  Auguste  en  1185,  elle  fut  réunie  défi- 
nitivement a  la  couronne  en  1477.   Elle  a  formé   le 


blé.  lin,  betteraves.  (Hab.  Picards.] 

picards  [kar]  n.  m.  pi.  Nom'  donné,  peut-être 
de  celui  de  leur  fon- 
dateur, à  des  héré- 
tiques qui  s'étaient  3g 
répand u s  au  xve  siè- 
cle, en  Pologne,  en 
Allemagne,  en  Hol- 
lande, en  Bohême  et 
mêmeen  Angle  terre. 

picarel[rè/]n. 

m.  Genre  de  poissons   acanthoptères,  propres  aux 
mers   chaudes   et  tempérées  :  le  picarel   cornu: un, 


es  de  Picardie. 


—  uo  — 

appelé  aussi  jiaret,   gerret,  jaret,   varlet,    etc.,  se 
trouve  dans  /</    Méditerranée. 

picaresque  [rét-ke]  adj.  Se  dit  des  œuvres  où 
l'on  décrit  1rs  mœurs  des  picaros  :  le  genre  pu  are 
que  a  fleuri  en  Espagne  au  xvn«  siei  le. 

—  Kncyci..  Le  roman  picaresque,  l'un  des  genres 
les  plus  originaux  et  les  plus  florissants  de  la  litté- 
rature espagnole,  s'applique  à  décrire  les  mœurs  et 
les  coutumes  des  picaros,  monde  pittoresque  et  inter- 
lope, où  se  rencontrent  mendiants,  gueux  de  toute 
sorte,  déclassés,  pauvres  hères,  repris  de  justice, 
tout  ce  qui  vit  en  marge  de  la  société.  La  grande  vogue 
des  romanciers  picaresques  coïncide  avec  la  première 
moitié  du  xvii<  siècle;  elle  décrut  vers  le  milieu  du 
même  siècle.  Citons  en  ce  genre  :  Lazarillo  de  l'or- 
mes,  de  Ilurtado  de  Mendoza;  Guzman  de  Alfara- 
che,  de  Mateo  Aleman;  les  Nouvelles,  de.  Cervantes  ; 
Marcos  île  Obregon,  de  Vicinte  Espènel;  Buscon, 
de  Quevcdo  ;  el  DiablO  cojuelo,  de  Vclcz  de  Guevaia. 
Ce  genre  éminemment  espagnol  exerça  une  in- 
fluence curieuse  à  l'étranger;  on  peut  en  juger  par 
les  imitations  de  Le  Sage. 

picamiau  [ni-à]  n.  m.  Cépage  rouge,  cultivé 
dans   l'Auxerrois. 

picaro  n.  m.  (m.  espagn.).  Intrigant,  fripon, 
personnage  habituel  du  roman  espagnol.  (V.  pica- 
resque.) 

picassure  [fta-su-rej  n.  f.  Nom  vulgaire  du  flet 
commun,  poisson  pleuronecte  des  côtes  de  France. 
Taches  sur  certaines  faïences. 

picaut  \kô]  n.  m.  Dindonneau,  en  Normandie. 

Piccini  (Nicolas),  compositeur  italien,  né  à 
Bari,  m.  h  Passy  (1728-1800). 
Il  fit  de  l'opéra  un  drame 
plein  de  puissance  et  d'émo- 
tion. Sa  rivalité  avec  Gluck 
donnalieu  à  la  fameuse  que- 
relle des  gtuckistes  et  des 
piccinistes.  Génie  plus  ten- 
dre que  profond  ,  Piccini 
possédait  d'ailleurs  un  sens 
remarquable  de  la  scène. 
Citons  de  lui  :  Roland,  Ar- 
mide ,  lphigénie  en  Tau- 
ride,  les  Voyageurs,  Athys, 
Didon,  etc. 

picciniste  ou  pic- 

Cinniste    [jiik-si-nis-te] 

n.  m.  Partisan  de  Piccini, 
de  son  style  musical,  par 
opposition  à   g htckîste. 

Picciola,  roman  estimé  de  Saintine  (1836).  C'est 
l'histoire  touchante,  mais  un  peu  naïve,  d'une  fleur 
et  d'un  prisonnier. 

piccolissimo  n.  m.  Jeux.  V.  piccolo. 

piCCOlo  [pi-ko]  n.  m.  (m.  ital.  signif.  petit). 
Petit  vin  de  certains  pays  :  le  piccolo  de  Beaugeucy. 
Coup  spécial  au  boston,  qui  se  joue  un  seul  contre 
trois,  et  qui  consiste  à  ne  faire  qu'une  levée  :  piccolo 
en  cœur,  en  trèfle. 

PicCOlomini  [pi-ko]  (yEneas  Sylvius),  célèbre 
érudit  italien,  pape  sous  le  nom  de  Pie  II  (v.  ce 
nom)  [1405-1464]. 

PicCOlomini  (Alexandre),  écrivain,  astronome 
et  prélat  italien,  d'une  charité  proverbiale,  né  et  m. 
à  Sienne  (1508-1578). 

PicCOlomini  (Octave),  duc  d'Amalfi.  général 
autrichien,  né  à  Florence,  m. 
à  Sienne  (1599-1656).  Il  se  dis- 
tingua à  Lutzen  (1632),  servit 
sous  Wallenstein,  dont  il  tit 
connaître  à  l'empereur  les  pro- 
jets. Vainqueur  des  Suédois 
à  Nordlingen  (1634),  il  déblo- 
qua Thionville  (1639),  mais  fut 
moins  heureux  contre  Banner 
et  Torstenson.  C'est  un  des 
plus  célèbres  hommes  de 
guerre  qui  aient  commandé 
les  Impériaux. 

Picentins  [san],  en  lat. 
P  i  cent  ini  ou  P  ice  n  ses, 
peuple  de  l'Italie  ancienne, 
sur  la  côte  du  golfe  de 
Poestum ,    probablement    originaire    de    Picennm. 

Pieenum  [sé-nom'],'  région  de  l'anc.  Italie 
(Samnium),  sur  l'Adriatique;  auj.  provinces  i' An- 
cône,    Maeerata   et   Ascoli. 

Pichdadiens,  nom  des 

rois  de  la  première  dynastie 
légendaire  de  la  Perse. 

PiChegm  (Charles),  gé- 
néral français,  né  aux  Plan- 
ches, près  d  Arbois,  m.  à  Paris 
(1761-1804).  Il  se  distingua  aux 
Pays-Bas  et  s'empara  avec  ses 
hussards  de  la  Hotte  hollan- 
daise enfermée  par  les  glaces. 
Puis  il  réprima  à  Paris  l'insur- 
rection du  12  germinal.  Dévoré 
d'ambition,  persuadé  que  la 
monarchie  seule  pouvait  lui 
garantir  sa  situation,  il  cons- 
pira contre  Bonaparte  avec 
Georges  Cadoudal.  Arrêté,  il 
mourut  mystérieusement;  on  le  trouva,  un  matin, 
dans  la  prison  du  Temple,  étranglé  avec  sa  cravate. 

picheneite  [nè-tc]  n.  f.  Chiquenaude  :  re- 
cevoir  une  pichenette  sur  l'oreille. 

pichet  [chc]  n.  m.  (b.  lat.  pica- 
rium).  Petit  broc  à  vin,  à  cidre,  etc. 

p.cholin  [ko]  n.  m.  Variété  d'oli- 
vier. 

picholine  [ko]  n.  f.  (prov.  pi- 
chouliuo).  Olive  verte,  préparée  pour 
être   mangée  crue   en   hors-d'eeuvre. 

Pichon  (Stcphen- Jean -Marie), 
homme  politique  français,  né  à  Ar- 
nay-le-Duc  en  1857.  Il  fut  ministre 
de  France  à  Pékin  (1900)  et  minis- 
tre des  affaires  étrangères  (oct.  1906). 

pichon,  onne  [o-ne]  n.  m.  (forme  francisée 
du  provenç.  pitchoun).  Petit  enfant. 

Pichot  [cho]  (Amédée),  littérateur  français,  né 
à  Arles,  m.  à  Paris  (1795-1877).  Il  a  traduit,  non  sans 
mérite,  de  nombreux  ouvrages  anglais  :  œuvres  de 
Byron,  Shakspeare,  etc. 


O.    Pu culomini. 
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picidés  [dé]  n.  m    pi.  Famille  d'oiseaux  grim- 
peurs  renfermant  les  pics   et  genres  voisn 
ehes;  picoïdes,  etc.).  S.  un  pu 

piciforme  adj.  (du  lat.  pix,  ')>•■  i,  poix,  et  d- 
forme)-  Qui  ressemble  à  la  poix. 

pickles  [pi-kle]  n.  f.  pi.  (m.  angl.).  Condiments 
végétaux,  conservés  au  vinaigre  avec  des  épices. 

pickpocket  [;i/7,i'0  A' V  n.  m.  (m.  angl.;  de 
tu  pick,  enlever,  et  pocket,  poi  lie  .  Voleur  à  la  tire. 

Pickwick  Club    Les  papiers  posthumes  du     ro 
man  de  Charles   Dickens  (1837  1838  .   satire  à  la  fois 
sérieuse   et  plaisante  de  la  vie  anglaise.  Pickwick 
est  dans  une  certaine  mesure  le  Joseph  Prudh 
de  la  littérature  anglaise. 

piCOChe  n.  I'.  Marteau  â  piquer  le  sel  qui  in- 
cruste les  chaudières  marines. 

piCOÏde  n.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs  de  la 
famille  des  picidés.  répandus  dans  l'hémisphère  bo- 
féal.  (Au  lieu  de  quatre  doigts  comme  chez  les  pics, 
les  picoïdes  n'en  possèdent  que  trois,  deux  en  avant, 
un  en  arrière.) 

picois  [Icoi]  n.  m.  Sorte  de  pic  en  fer. 

piCOlapte  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
ti'nuirostres,  de  taille  médiocre,  de  couleur  roux 
ou  marron,  qui  viveut  dans  les  forêts  tropicales 
de  l'Amérique  du  Sud. 

piCOle  n.  f.  Pioche  pour  déchausser  les  vignes 
en  terrain  caillouteux. 

picolet  [le]  n.  m.  Crampon  en  fer  fixé  sur  le  pa- 
lastre  d'une  serrure,  et  qui  maintient  dans  sa  course 
la  queue  de  pêne. 

piCOline  n.  f.  Chim.  Composé  volatil,  décou- 
vert dans  les  produits  de  la  distillation  sèche  des 
os,  dans  le  goudron  de  houille,  dans  la  distillation 
sèche  de  la  tourbe,  etc. 

piCOn  n.  m.  Laine  de  rebut,  employée  à  la  fabri- 
cation dès  étoffes  grossières. 

piconnier  ou  piquonnier  [ko-ni-é]  n.  m. 

Celui  qui  acheté  et  revend  les  laines  de  rebut. 

picorée  [ré]  n.  f.  'espagn.  ;  lecorca  .  Maraude. 

picorer  i-e]  v.  n.  Alleren  maraude.  Fï,'/.  Faire  des 
profits  illicites.  Chercher  sa  nourriture,  son  butin,  en 
parlant  des  oiseaux  :  les  poules  picorent  sur  le  fitm  ier. 
V-  a.  Prendre  de-ci,  de-là  :  picorer  une  grappe  de  raisin. 

piCOreur  n.  m.  Maraudeur. 

piCOt  [ko]  n.  m.  (de  pic).  Pi  titc  pointe  restant 
sur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  net.  Coin  de  bois 
employé  pour  le  picotage  des  puits.  Marteau  pointu 
des  carriers.  Petite  engrélure  au  bord  d'un  passe- 
ment, d'une  dentelle.  Filet  à  prendreles  poissons  plats. 

PiCOt  (Georges-Marie  Renée),  magistrat. historien 
et  pu bliciste  français,  né  à  Paris  en  1838;  auteur  d'une 
Histoire  des  Etats  généraux,  de  publications  de  docu- 
ments historiques  et  d'ouvrages  d'économie  sociale. 

picotage  n.  m.  Action  de  picoter. 

picotant  [tan],  6  adj.  Qui  picote. 

picote  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  variole.  Tissu 
de  laine  grossière,  aux  xvu«  et  xvni'  siècles. 

picote,  e  adj.  Marqué  d'un  grand  nombre  de 
petits  points  :  cuir  picoté  de  trous. 

picotement  [man]  n.  m.  Sensation  de  piqûre 
légère  qui  se  fait  sentir  sur  la  peau. 

picoter  [té]  v.  a.  (de  piquer).  Causer  des  pico- 
tements :  la  fumée  picote  les  yeux.  Marquer  de  points  ; 
couvrir  de  piqûres  :  picoter  une  feuille  de  papier 
avec  une  épingle.  Becqueter.  Picoter  du  raisin,  en 
cueillir  quelques  grains  sans  détacher  la  grappe. 
Fig.  Taquiner.  Teehn.  Enfoncer  des  picots  entre 
les  lambourdes   et  le  cadre    du   boisage  des  puits. 

picote- 

rie  [ri]  n.  f. 

Taquinerie, 
parole  qui  pi- 
cote. 

p  i  e  o  - 

teur,euse 

[ett-:e]     n. 

Personne 

qui   aime   à 

picoter.  N.  f. 

Ouvrière  qui 

fait  le  picot 

des  de  n  t  e  1- 

les   en    point  Picoteux. 

d'Ale  nçon  . 

picoteUX  [teu]   n.  m.    Sur  la  Manche,  petite 

barque  de  pêche,  large,  à  deux  mâts  et  un  foc. 
picoteUX,  euse  [teu,  eu-ze)  n.  Varioleux. 
picotin  n.  m.  Mesure   d'avoine  pour  un  cheval 

(à  Paris.  2h',50).  Petite  corbeille  de 

cette    capacité.    Contenu    de    cette 

mesure  :  manger  un  picotin. 

picoture  n.   f.  Marque  de  ce 

qui  est  picoté  :  fruit  couvert  de  pi- 

cotures. 

m.    Ap- 
pointe. 
picpoule  n.  m.  Cépage  méri- 
dional, dont  il  existe  trois  variétés 

(rouge,  blanc  et  gris),  que  l'on   cultive  principale- 
ment dans  le  Languedoc  et  en  Provence.  Vin  produit 

par  ce  cépage.  (On  écrit  aussi  pic- 
pouille,pirpuepoule,  piquepoul,  etc.) 
Picpus,  nom  donné  à  quatre 
congrégations  d'hommes  ou  de 
femmes  :  1»  les  frères  pénitents 
de  Nazareth,  dits  de  Picpus,  qui 
appartenaient  au  tiers  ordre  régu- 
lier de  .Saint- François  d'Assise; 
2»  les  religieuses  pénitentes  du  tiers 
ordre  de  Picpus,  qui  dépendaient  de 
la  congrégation  précédente.  —  Sur 
l'emplacement  occupé  rue  de  Picpus 
par  les  frères  pénitents  du  tiers 
ordre,  supprimés  par  la  Révolu- 
tion, s'établirent  :  3°  la  congréga- 
tion des  Sacrés-Cœurs  de  Jésus  et  de 
Marie  et  adoration  perpétuelle  du 
T.-S.  Sacrement,  dite  de  Picpus.  Rè- 
gle de  saint  Benoît  modifiée.  Trois 
classes, lespères.lesfrèresde  chœur,  ReiiKieux  de  Picpus. 
les  frères  convers.  Costume  des 
prêtres  séculiers  en  Europe;  vêtements  blancs  dans 
les  missions  ;  4^  une  congrégation  de  même  nom  que 
la  précédente  pour  les  femmes. 


picou  ou  pigou 
chéol.  Chandelier  de  fer 
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Picquigny  [ki],  ch.-l.  do  cant.  (Somme),  arr.  et 
à  13  kil.  d'Amiens,  sur  la  Somme;  1.200  h.  Cil.  de  !'. 

N.  Louis  XI  et  Edouard  IV  y  eurent  une  enlrevue 
Célèbre  qui  rétablit  définitivement  la  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  à  des  conditions  d'ailleurs 
un  peu  onéreuses  pour  la  France  (1475),  mais  qui 
détachaient  l'Angleterre  de  l'alliance  bourguignonne. 
—  Le  cant.  a 22  comm-,  et  17.800  h. 

picquotiaiie  [pi-ko-si]  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  psuratie  comestible. 

picrsena  [kré]  n.  m.   Genre  de  simaroubées. 

comprenant  des  arbres  d>   la  Guyane,  dont  le  bois 

est  doué  des  mêmes  propriétés  que  celui  du  quassia 

amara,  et  que  l'on  nomme  dans  le  commerce  quas- 

de  la  Jamaïque. 

picrate  n.  m.  idu  gr.  pikros,  amer).  Sel  de 
l'acide  picrique  :  le  picrate  de  potasse  est  un  viotc}ti 
expias  if. 

picrelle  lcri-le]  n.  f.  Genre  de  rutacées  quas- 
BÎées  du  Mexique. 

picride  n.  f.  Genre  de  composées  ligulillores. 
comprenant  des  plantes  herbacées,  dont  il  existe  de 
nombreuses  espèces,  qui  croissent  dans  les  régions 
circaméditcrranûcnncs. 

picrie  [kri]  n.  f.  Genre  de  gesnéracées,  com- 
prenant des  plantes  herbacées  à  fleurs  blanc  pour- 
pré, originaires  de  l'Asie  orientale;  douées  de  pro- 
priétés apéritives,  fébrifuges  et  sudorifiques. 

picrique  adj.  (du  gr.  pikros,  amer).  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  obtenu  par  l'action  de  l'acide  nitri- 
que sur  L'indigo,  l'aloès,  le  benjoin,  etc. 

—  Encyci..  On  prépare  l'aeide  picrique,  C'H5(OHy 
(AzOV,  en  ni  liant  les  huiles  lourdes  de  houille  ou 
encore  le  phénol,  ou  bien  en  attaquant  certaines 
matières  organiques  (soie,  aloès,  etc.)  par  l'acide 
nitrique.  Il  cristallise  en  lamelles  jaunes  fusibles  à 
122», 5;  il  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther; 
il  détone  lorsqu'on  élève  brusquement  sa  tempéra- 
ture. Il  est  utilisé,  dans  l'industrie  des  couleurs,  pour 
teindre  la  soie  en  jaune,  et,  en  brasserie,  comme 
succédané  du  houblon;  les  picrates  sont  employés 
comme  explosifs;  c'est  un  excellent  réactif  utilisé 
dans  les  laboratoires  pour  déceler  les  alcaloïdes. 
En  médecine,  la  solution  saturée  à  froid,  appliquée 
sur  les  brûlures  du  premier  degré,  calme  aussitôt 
la  douleur. 

pricrocliole  kole]  adj.  (du  gr.  piltros,  amer, 
et  Uholê,  bile).  Qui  a  la  bile  noire.  (Vx.) 

Picrochole,  personnage  de  Gargantua,  type  co- 
mique du  conquérant  à  la  façon  de  Pyrrhus.  Rabe- 
lais s'est  efforcé  d'y  ridiculiser  la  manie  des  que- 
relles et  des  conquêtes. 

Pietés,  indigènes  de  l'anc.  Ecosse,  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  se  tatouaient  le  corps.  Ils  furent 
refoulés  par  les  Scots  dans  l'intérieur  des  montagnes 
de  l'Ecosse. 

Pictet  fpik-tè]  (Raoul),  savant  suisse,  né  à  Ge- 
nève en  1842.  Il  a  résolu  le  problème  de  la  liquéfac- 
tion de  l'azote,  de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène. 

pictique  adj.  Qui  a  rapport  aux  Pietés. 

pictographie  [ft]  n.  f.  (du  lat.  pictus,  peint, 
et  du  gr.  graphe,  description).  Système  primitif 
♦l'écriture  qui  consiste  à  exprimer  les  idées  au 
moyen  de  scènes  figurées  et  symboliques. 

piCtOU    n.  m.  V.  PIQUETOX. 

PiCtOIieS  ou  PiCtaves,  peuple  de  la  Gaule 
Celtique,  puis  de  l'Aquitaine  II'.  Ils  habitaient  le 
Poitou  actuel. 

pictural,  e,  aux  adj.  (du  lat.  pictura,  pein- 
ture). Qui  concerne  la  peinture  :  l'art  pictural . 

picul  n.  m.  Unité  de  noids  dans  le  Siam 
(62  kil.,  B0  . 

pievert  ou  pivert  [vèr]  n. 

seaux  du  genre  pie,  répandue  dans 
toute  l'Europe. 

—  Encycl.  Le  pievert  est  un  joli 
oiseau  à  plumage  d'un  vert  jaunâ- 
tre en  dessus,  vert  clair  en  des- 
sous, avec  la  tête  grise  et  noire,  le 
bec  gris.  Il  fait  une  chasse  achar- 
née aux  insectes;  c'est  donc  un 
oiseau  très  utile  à  l'agriculture. 

Pidal  e  Carniado  (Pedro 

José  dej,  littérateur  et  homme  po- 
litique espagnol,  né  à  Villaviciosa, 
m.  à  Madrid  1799-1863)  On  lui  doit 
d'importants  ouvrages  sur  l'his- 
toire de  la  Castille. 

pidailge  n.  f.  Gros  maillet 
avec  lequel  on  enfonce  les  bûches  Pievert. 

dans  les  mises  d'un  train  à  Botter. 

pidgin  -  english  ou  pigeon- english 

Und-jeun' -in'-glù -h]  n.  ni.  (de  pidgin,  corruption  de 
business,  affaires,  et  english,  anglais].  Nom  donné  à 
l'anglais  corrompu  que  parlent  les  Chinois  dans 
leurs  rapports  commerciaux  avec  les  Européens. 

pie  [pi]  n.  f.  (lat.  pi-  a.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux, de  '.a  famille  d^s  corvidés,  à  plumage  blanc 
et  noir,  qui  se  rencontrent  dans  le  inonde  entier  : 
la  pie  vit  de  petits  animaux,  de  graines  ri  de  fruits. 
Fam.  Personne  bavarde.  Jaser  comme  une  pie,  comme 
une  pie  borgne,  parler 
beaucoup.  Iront'/. 
Trouver  la  pie  au  nid, 
Caire  quelque  décou- 
verte merveilleuse. 
Fromage  à  la  vie, 
blanc,  écrémé.  Mai: 
A  là  lie  pie,  sac  en  filet 
où  les  ouvriers  travail- 
lant au  gréement  pla- 
cent leurs  outils.  Adj. 
invar.  Se  dit  du  poil  ou 
du  plumage  de  deux 
couleurs,  blancet  noir, 
ou  blanc  et  roux  :  che- 
val pie.  PI.  di 

'  aches  pie. 
istantiv.  Cheval,  jument  pie 
»u  pie. 

ENCYCL.  Les  pies  sont    des 


■y 

Pie. 

:  M.  de  Turenne  sur 
iseaux  de   taille 


ac  peins  animaux,  uc  graines,  ue  iruns,  eues  mènent 
dans  les  grands  arbres,  parfois  au  voisinage  des  ha- 
bitations. Elles  ont  une  inclination  particulière  pour 
les  objets  brillants,  qu'elles  dérobent  et  enfouissent 
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dans  des  cachettes.  La  pie  commune  (pica  caudata 
abonde  dans  toute  l'Europe.  Les  services  qu'elle 
rond  à  l'agriculture  sont  pou  do  chose,  en  compa- 
raison des  larcins  qu'elle  commet. 

On  appelle  pie  de  paradis  ou  astrapie  un  genre 
de  passereaux  dentirostres  du  groupe  des  paradi- 
siers qui  habitent  la  Nouvelle-Guinée.  (V.  les  plan- 
ches OISEAl  X.) 

Pie  voleuse  (la),  mélodrame  en  trois  actes  et  en 
prose,  par  Caigniez  et  d'Aubigny  (1813).  —  C'est 
aussi  le  titre  d'un  opéra-comique  de  Rossini,  en 
italien,  la  Gazza  ladra  (1817).  V.  gazza  laura.  Le 
sujet  de  ces  pièces  _est  l'aventure  d'une  servante 
de  Palaiseau,  condamnée  a  la  potence  pour  un  vol 
de  couverts  d'argent  dont  une  pie  seule  était  cou- 
pable. 

pie  [pi]  adj.  (lat.  plus).  I'ieux  :  faire  œuvre 
pie. 

Pie  Ier  (saint),  pape  de  158  environ  a  107,  né  à 
Aquilée,  mort  probablement  martyr;  fête  le  11  juil- 
let; —  Pu:  II  (.Kneas  Sylvius  PlCCOLOMINl),  pape  de 
1458  à  14G4,  né  à  Corvignano,  m.  à  Ancône.  Il  fut  un 
des  premiers  grands  érudits  de  la  Renaissance,  et 
écrivit  une  histoire  de  son  temps,  des  Mémoires  sur 
le  concile  de  Bâle,  dont  il  avait  été  secrétaire,  des 
Lettres  précieuses.  Comme  pape,  il  ne  réussit  pas  à 
faire  mettre  à  exécution  un  projet  de  croisade  contre 


Pie  u.  Pie  v. 

les  Turcs,  mais  il  obtint  de  Louis  XI  l'abrogation 
de  la  Pragmatique  sanction,  et  lui-même  désavoua 
les  doctrines  du  concile  de  Bâle  en  ce  qu'elles 
avaient  de  contraire  à  l'autorité  pontificale  ;  — 
Pie  III  [Vodeschini-Piccolomini],  pape  en  1503,  né  à 
Sienne.  Il  ne  régna  que  25  jours  ;  —  Pie  IV  (Medici 
ou  Medichino),  pape  de  1559  à  1565,  né  à  Milan,  m. 
à  Rome.  11  restaura  les  ordres  religieux  de  Malte  et 
de  Saint-Lazare,  et  fit  de  louables  efforts  pour  ré- 
former la  cour  pontificale;—  Pie V[Ghisleri)  (saint'. 
né  à  Bosco,  m.  à  Rome,  pape  de  1566  à  1572.  Il  s'ap- 
pliqua avec  la  plus  grande  vigueur  à  la  réforme  de 
l'Eglise,  soutint  les  Ligueurs  en  France,  réforma 
l'ordre  de  Citeaux  et  provoqua  la  réunion  des  flottes 
chrétiennes  qui  battirent  les  Turcs  a  Lépante  ;  fête 


le  5  niai;  —  Pie  VI  (Braschi)  né  à  Césène  en  1717, 
m.  à  Valence  (France),  pape  de  1775  à  1799.  Il  essaya 
de  dessécher  les  marais  Pontms,  et  organisa  le 
musée  du  Vatican.  En  1797,  le  Directoire  lui  imposa 
le  traité  de  Tolentino.  U  fut  arrêté,  sur  l'ordre  du 
Directoire,  par  le  général  Berthier,  et  conduit  en 
France,  où  il  mourut;  —  Pie  VII  [Chiaramonti), 
né  à  Césène  en  1742,  pape  de  1800  à  1823.  Il  signa  le 
Concordat  (1801),  vint  à  Paris  sacrer  l'empereur  Napo- 
léon, fut  ramené  à  Fontainebleau  comme  captif  et 
ne  retourna  à  Rome  qu'en  1814.  Après  1815,  il  inter- 
céda auprès  des  cours  d'Europe  eu  faveur  du  pri- 
sonnier de  Sainte-Hélène;  —  Pie  VIII  {Casliglione), 
né  a  Cingoli  en  1701,  m.  à  Rome,  pape  de  1829  à  1830  ; 


—  Pie  IX  (Mastal-Feireti),  né  à  Sinigaglia  en  1792, 
m.  à  Rome,  pape  de  1840  à  1878.  11  refusa  en  1848  de 
prendre  la  tète  du  mouvement  unitaire  italien,  fut  un 
moment  chassé  de  Rome,  et  n'y  rentra  que  sous  la 
protection  des  Français.  Il  proclama  les  dogmes  de 
î'Immaculée-Conception  et  de  l'infaillibilité  pontifi- 
cale, édicta  le  Syllabus,  mais  vit  se  consommer,  en 
1870, pour  le  saint-siège,  la  ruine  du  pouvoir  temporel  ; 

—  Pie  X  [Sarto),  né  à  Riese  en  1835,  élu  pape  en 
1903.  U  a  pris  des  mesures  de  rigueur  contre  les 
doctrines  modernistes,  et  vu  se  consommer  la  rup- 
ture des  relations  diplomatiques  entre  la  France  et 
le  Vatican.  Apres  la  séparation  des  Eglises  et  de 
l'Etat,  en  France  (1905),  il  refusa  aux  catholiques  le 
droit  de  former  des  associations  cultuelles  et  il 
leur  dicta  une  politique  de  résistance,  malgré  la 
perte  des  biens  ecclésiastiques, 


Ordre  de  I\e  IX. 
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Pie  IX  {ordre  de),  ordre  instituéen  1847  pour  récom- 
penser la  vertu,  le  mérite  et  les  services  rendus  au 
Saint-Siège.  Trois  classes.  Ruban 
bleu  foncé,  à  double  liséré  rouge. 

Pie  (Louis  François -Désiré- 
Edouard),  cardinal  français,  évê- 

que  de  Poitiers,  né  à  Ponlgouin, 
ni.  à  Angoulènie  (1815-1880). 

pié  n.  m.  Orthographe  de  pied, 
permise  en  poésie. 

piéça  adv.  (pour  pièce  à.  il 
y  a  une  pièce  de  temps).  Dès 
longtemps.  (Vx.) 

piéçard  [sar]  n.  m.  Arg.  de 
métier.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
pièces. 

pièce  n.  f.  Chaque  partie, 
chaque  morceau  d'un  tout:  les  pièces  d'une  charpente. 
Portion,  fragment  :  pièce  de  terre;  les  jtièces  d'une 
horloge.  Objet  tonnant  à  lui  seul  un  tout  complet  et 
destiné  à  être  débité  en  morceaux  :  pièce  de  drap. 
Animal  entier,  destiné  à  la  consommation  :  pièce  de 
gibier.  Fragment  d'un  objet  brisé  :  mettre  en  pièces  un 
rase,  un  livre.  Fig.  Mettre,  tailler  en  pièces,  infliger 
une  défaite  sanglante:  tailler  en  pièces  les  ennemis. 
Fig.  et  fam.  Personne  :  une  bonne  pièce;  une  mau- 
vaise pièce.  Petit  morceau  d'étoffe,  de  métal,  etc.,  em- 
ployé pour  le  raccommodage,  la  réparation  :  mettre 
une  pièce  à  un  corsage.  Faitdepièces  etde  morceaux, 
composé  de  parties  disparates.  Objet  considéré  sépa- 
rément :  une  pièce  d'orfèvrerie.  Chacune  des  parties 
d'un  logement  :  appartement  de  six  pièces.  Chaque 
objet  faisant  partie  d'une  collection  :  combien  la 
pilce?  Pirce  anatomique,  partie  d'un  corps  mort 
préparée  pour  l'étude.  Blus.  Nom  donné  aux  figures 
de  toute  sorte  qui  meublent  l'écu.  Pièces  honorables, 
celles  qui  ont  été  établies  le  plus  anciennement  par 
les  hérauts  d'armes  et  qui  peuvent  couvrir  un  tiers 
de  la  surface  de  l'écu.  (V.  la  planche  ui.ason.)  Bou- 
che à  feu  :  des  pièces  de  montagne.  Pop.  Seringue. 
Artilleur  de  la  pièce  humide,  infirmier.  Monnaie, 
médaille  :  une  pièce  de  dix  centimes,  de  vingt  francs. 
Pourboire,  gratification  :  donner  la  pièce.  Être  près 
de  ses  pièces,  être  avare.  Courte  composition  en  vers 
ou  en  prose  :  pièce  de  vers.  Ouvrage  dramatique,  en 
vers  ou  en  prose  :  pièce  en  cinq  actes.  Faire  pièce  à 
quelqu'un,  lui  jouer  quelque  tour.  Au  jeu  d'échecs, 
tout  ce  qui  n'est  pas  pion.  Tonneau,  barrique  :  pièce 
de  vin,  d'eau-de-vie.  Pièce  d'eau,  petit  étang  dans 
un  parc,  un  jardin,  clc.  Pièce  de  bois,  morceau  de 
bois  propre  à  la  charpente.  Pièce  de  charpente,  bois 
travaillé,  prêt  à  être  posé.  Pièce  de  résistance,  gros 
morceau  de  viande  qu'on  sert  dans  un  repas.  Pièce 
montée,  pièce  de  pâtisserie  qui  se  compose  de  par- 
tics  assemblées.  Document  faisant  partie  d'un  dos- 
sier :  pièces  justificatives,  à  l'appui  (qu'on  produit 
dans  une  contestation  pour  établir  son  droit).  Pièce 
à  ou  de  convù  tion,  tout  ce  qui  a  rapport  à  un  crime 
et  peut  servir  à  la  découverte  de  la  vérité  (armes, 
vêtements,  etc.).  Travailler  à  la  pièce,  aux  pièces,  à 
ses  pièces,  être  payé  en  proportion  de  la  besogne 
faite.  Fig.  Emporter  la  pièce,  railler,  médire  d'une 
manière  très  mordante.  Loc.  adv.  l'ont  d'une  jtièce, 
d'un  seul  morceau  :  l'obélisque  de  Louqsor  est  tout 
d'une  pièce-  Sans  souplesse  et  sans  grâce  :  marcher 
tout  d'une  pièce.  Sans  souplesse  d'esprit  :  homme, 
caractère  tout  d'une  pièce.  Sans  interruption  :  faite 
tu  nuit  tout  d'une  pièce.  De  toutes  pièces,  complète- 
ment :  chevalier  armé  de  .toutes  pièces.  Sans  aide  : 
créer  un  drame  de  toutes  pièces.  Accommoder,  habil- 
ler Quelqu'un  de  toutes  pièces,  le  maltraiter,  dire  de 
lui  beaucoup  de  mal.  Pièce  à  pièce,  un  objet  après 
l'autre. 

piécette  [sè-te]  n.  f.  Petite  pièce  de  monnaie. 
Monnaie  d'Espagne  et  du  Mexique,  valant  à  peu  près 
1  franc.  Ornement  de  moulure  consistant  en  petits 
disques  aplatis  et  enfilés  comme  les  perles  d'un  cha- 
pelet. 

pied  [pi-c]  n.  m.  (lat.  pes,  pedis).  Anat.  Partie  de 
l'extrémité  de  la  jambe,  qui  sert  à  l'homme  et  aux 
animaux  à  se  soutenir  et  à  marcher.  (Y.  la  plan- 
che homme.)  Trace  que  laisse  le  pied  :  relever  des 
pieds  sur  le  sable.  Pied  plat,  pied  trop  large  et 
trop  aplati,  et  fig.,  cuistre,  personne  vile.  Pied  bot, 
v.  bot.  Pied  de  mouton,  pied  de  porc,  de  veau, 
patte  détachée  de  l'animal  pour  être  servie  à  table. 
Partie  qui  sert  à  soutenir  les  meubles  et  certains 
ustensiles  :  une  table  èi  quatre  ]tieds.  Partie  opposée 
au  chevet  :  le  pied  du  lit.  Partie  d'un  objet  qui  est 
la  plus  près  de  terre  :  le  pied  d'un  arbre,  dune 
échelle,  d'une  montagne.  Tout  un  arbre,  toute  une 
plante  :  dix  pieds  de  salade.  l'ente  qu'on  donne 
à  des  ouvrages,  à  des  objets  pour  les  rendre  plus 
solides  :  donner  plus  de  pied  ù  une  échelle.  Ancienne 
mesure  de  longueur,  d'environ  33  centimètres. 
V.  mesure.  Fig.  Souhaiter  d'être  à  cent  jtietls  sous 
terre,  avoir  une  honte  extrême.  Pied  anglais,  me- 
sure qui  se  divise  en  12  pouces,  et  qui  vaut  0"">,3018. 
Typogr.Fa.ee  inférieure  de  la  lettre,  opposée  à  l'œil. 
Pied  ù  coulisse,  outil  employé  par 
nombre  de  métiers  pour  prendre 
l'épaisseur  de  différents  objets. 
Pied  de  nez,  geste  de  mépris  qui 
consiste  à  narguer  quelqu'un  en 
tenant  la  main  grande  ouverte, 
les  doigts  écartés  et  le  pouce  ap- 
puyé sur  le  bout  du  nez.  Au  petit 
pied,  en  raccourci:  un  Virgile  un 
petit  pied.  Chaque  syllabe  d'un 
vers:  vers  <le  douze  pieds.  Fig. 
Pieds  et  poings  lies,  dans  un  état 
d'impuissance  absolue  A  pieds 
joints,  en  tenant  les  pieds  serrés 
l'un  contre  l'autre.  Pied  à  pied, 
pas  a  pas,  graduellement.  A  u  pied 
de  lu  lettre,  selon  le  sens  littéral. 
étroit  des  mots.  Au  pied  de,  à 
genoux  devant;  en  adorateur  de- 
vant. De  la  tête  au  pied,  despieds 
d  la  tête,  sur  tout  le  corps.  Coup  de  pied,  coup  donné 
avec  le  pied.  Haut  le  pied!  Vite  en  route.  Loger  à  pied 
et  et  cheval,  sedit  d'un  aubergiste  qui  reçoit  les  piétons 
et  les  cavaliers.  Uetomber  sur  ses  pieds,  se  tirer  heu- 
reusement d'une  occasion  fâcheuse.  Remettre  quel- 
qu'un sur  pied,  sur  ses  pieds,  le  relever  quand  il  est 
tombé;  le  guérir  dans  une  maladie;  le  rétablir  dans 
ses  affaires.  Etre  sur  un  bon  pied,  être  dans  une  bonne 
situation.  Prendre  pied,  commencer  ù  s'établir  soli- 
dement. Perdre  pied,  ne  plus  toucher  h-  fond  de  l'eau 
avec  les  pieds;  c"  fig.,  ne  plu    savoir  comment  se 


Pied  à  couU^e. 
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tirer  d'affaire.  Lever  le  pied,  partir  en  emportant 
les  fonds.  Lâcher  pied,  reculer,  s'enfuir,  ci  /"/ .  cé- 
der Sur  pied,  leri  SI  8éi  fo  r  i  ttr  pied,  te 
consumer  d'ennui,  de  chagrin.  Nie  lavoir  eut  quel 

pied  dans,)-,  quel  parti  prendre.  Sur  le  pied  de,  l 
i  m  prix  de,  dans  l'habitude  <!<:;  le  parti 
pris  de  :  le  mettre  sur  le  pied  de  tout  critiquer.  -I  '  i'" 
un  pied  quelque  part,  v  être  admis.  Mettre  pied  11 
terre,  descendre  de  cheval,  de  voiture.  Vieilli  terre.'. 
Dans  la  cavalerie,  sonnerie  de  trompette  pour 
inviter  les  cavaliers, 
à  descendre  de  che- 
val. Troupes  i)  pied, 
l'infanterie.  Pied  de 
pair,  pied  île  guerre, 
étal  d'une  armée, 
suivant    qu'elle   est 


I  i  terre  [h  ompetle). 


prête  ou  non  a  faire  campagne,  Mettre  sur  pie 
:  pour  entrer  en  campagne.  Sue  /./.</.  i 


Pied  :  1.  Tibia;  2.  l'er- 
roné ;  3.  Astragale  ;  4. 
Catcanéurn  :  5.  Ncaphni- 
de  ;  6,  7,  8.  Cunéiformes  ; 
9.  Cuboïde  ;  10.  Métatar- 
siens ;  11.  Phalanges. 


d,  or- 
avant 
la  récolte.  En  pied,  en  titre! complètement  installé. 
Portrait  en  pied,  représentant  la  personne  tout 
entière.  Luc.  adv.  :  Sur  le  pied  de,  a  raison  de.  A 
pied,  pi  nt  :  voyager  ii  pied.  A  piedd'œuvre, 

à  proximité  du  bâtiment  que  l'on  construit.  De  pied 
en  restant  immobile.  Fig.  En  faisant  bonne 
contenance.  Allds.  litt.  :  Le  coup  de  pied  de  l'âne, 
allusion  à  la  fable  de  La  Fontaine  :  le  Lion  devenu 
vieux  (III,  14j.  La  locution  s'applique  aux  insultes 
que  les  faibles  ou  les  lâches  prodiguent  à  une  puis- 
sance tombée. 

Lai.scz-leur  prendre  un  pied  chez  vous, 
Ils   eu  auront  bientôt  pris  iiuatre. 

vers  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  la  Lice  et  sa  com- 
pagne (VU,  2).  Ils  s'appliquent 
à  ceux  qui  abusent  des  bontés 
qu'on  a   pour  eux. 

—  Encycl.  Anat.  Le  pied  est 
la  partie  inférieure  du  membre 
pelvien  chez  l'homme;  il  pose 
sur  le  sol  et  supporte  le  poids 
du  corps.  Relié  aux  deux  os 
de  la  jambe  par  l'articulation 
du  cou-de-pied ,  il  comprend 
trois  segments  osseux  bien 
distincts.  En  arrière,  le  tarse, 
formé  de  sept  os  courts  solide- 
ment reliés  entre  eux.  Les  plus 
importants  de  ces  os  sont  l'as- 
tragale et  le  calcanéum.  En 
avant  du  tarse  est  une  sorte 
de  gril,  formé  de  cinq  tiges 
osseuses,  le  métatarse.  A  cha- 
cune des  cinq  tiges  osseuses 
s'ajoute  le  squelette  des  orteils, 
représenté  comme  celui  des 
doigts  par  trois  phalanges.  Le 
gros  orteil  n'a  que  deux  pha- 
langes. 

Sur  ce  squelette  s'appliquent 
les  tendons  des  extenseurs  et 
du  muscle  pédieux  ;  à  la  face  inférieure  sont  les  ten- 
dons des  fléchisseurs. 

La  face  inférieure  du  pied  ou  plante  est  creusée 
en  forme  de  voûte  et  repose  sur  le  sol  par  trois 
points  d'appui. 

—  Pathol.  Les  lésions  du  pied  sont  fréquentes.  On 
y  rencontre  :  les  cors,  les  œils-de-perdrix,  l'ongle 
incarné,  etc.  Le  pied  est  atteint  encore  de  mal  perfo- 
rant (ulcérations  dues  à  des  troubles  trophiques  d'ori- 
gine nerveuse),  de  tuberculose,  de  goutte,  d'arthrite, 
etc.  Il  est  le  siège  de  diverses  malformations  :  hallus 
valgus,  camptodactylie,  orteil  en  marteau,  pied  bot. 

La  difformité  appelée  pied  plat  consiste  dans  l'apla- 
tissement général  de  la  voûte  plantaire  et  constitue 
une  cause  d'exemption  pour  le  service  militaire. 

—  Art  vétér.  Le  pied,  en  zootechnie,  ne  comprend 
que  l'extrémité  du  membre  recouverte  par  les  ongles 
ou  le  sabot;  chez  les  carnassiers  et  les  petits  ani- 
maux, le  mot  pied  est  remplacé  par   le  mot  patte. 

Le  pied  est  un  organe  des  plus  importants  chez 
l'animal  de  trait  ou  de  transport.  La  surface  infé- 
rieure ou  sole  est  concave  et  ne  repose  sur  le  sol 
que  par  sa  circonférence  et  par  la  fourchette,  qui 
occupe  le  centre.  iV.  sabot.) 

Le  pied  du  cheval  peut  présenter  un  certain 
nombre  de  particularités  :  pied  grand,  pied  petit, 
pied  étroit  à  talons  serrés  ou  encastellé.  Le  pied  peut 
être  à  talons  bas,  à  sole  plate  ou  même  bombée  (pied 
comble).  Dans  le  pied  ijros,  la  corne  est  épaisse, 
tendre  et  humide  ;  dans  le  pied  sec,  la  corne  est  sèche 
et  fendillée.  Le  pied  est  cagneux  si  la  pointe  est 
tournée  en  dedans,  panard,  dans  le  cas  contraire, 
pinçard,  quand  il  n'appuie  que  sur  la  pince. 

Le  pied  peut  être  le  siège  de  diverses  maladies  : 
accidents  provenant  de  la  faute  du  maréchal  (piqûre, 
cnclouurc,  brûlure;;  congestion  (foulure  suivie  d'un 
croissant  ou  d'une  fourmilière,  etc.).  V.  la  planche 

CHEVAL. 

—  Zool.  On  entend  par  ]ried,  chez  les  mollusques, 
un  organe  musculeux  correspondant  à  la  face  infé- 
rieure du  corps  et  affectant  des  formes  et  des  dimen- 
sions très  diverses  suivant  les  groupes.  Au-dessus 
du  pied  vient  le  manteau.  Le  pied  est  surtout  un 
organe  de  locomotion,  servant  à  la  reptation,  mais 
il  peut  être  modifié  en  un  organe  pointu,  tron- 
qué, etc..  servant  à  fouir. 

pied-à-terre  [pi-é-ta-tc-re]  n.  m.  invar.  Petit 
logement  que  l'on  n'occupe  qu'en  passant.  PI.  des 
pied-à-terre. 

pied-bleu  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  champi- 
gnon comestible  (tricholoma  nudum),  que  l'on  ren- 
contre assez  fréquemment  dans  les  bois  du  centre 
de  la  France.  PL  des  pieds-bleus. 

pied-d'alouette  n.  m.  P,ot.  Nom  vulgaire  des 
dauphinelles.  PI.    des   pieds-d'ulouette. 

pied-de-biche  n.  m.  Poignée  de  son- 
nette. Chir.  Levier  de  den- 
tiste, servant  h  l'extraction 
des  racines.  Téchn.  Petit  le- 
vier à  tète  en  biais  et  fen- 
due, servant  à  arracher  les 
clous,  à  faire  mouvoir  un 
objet  lourd.  Pinceau  de  por- 
celainier.  Mai:  Appareil  de  sûreté  du  chemin  de  fer 
sur  lequel  passe  la  chaîne  en  rentrant  à  bord.  PI.  des 
pieds-de-biche. 

pied-de-bœuf  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  bolet.  PI.  des  pieds-de-bœuf. 

pied-de-chat  n.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  de 
lantennaire.  PI.  des  picds-dc-i  luit. 


Pi.  ls-.le-biche. 


Pièges  :  1.  A  oiseaux  de  proie  ;  2.  A  taupes  :  3.  Pour  petits  oiseaux  ;  \.  Trébuchet,  pour  petits  oiseaux  :   5.  A  guillc 
carnassiers  ;  6.  Miroir  à  alouettes  ;  7.  Pour  loirs;  8.  Souricière  ;  9.  A  guillotine,  pour  souris  et  rats  ;  10.  Pour  petits  o 
à  rats;  12.  Pour  belettes;  13*  AsBomcuoirpour  carnassiers  ;  le.  Carafe  à  mouches;  15.  Pom  loups. 


tins,   pour  petite 
iseaux  ;  11.  -Nasse 


Pied-d'oiseau  : 
,  fleur  ;    b,  fruits. 


pied-de-cheval  n.  m.  Grosse  huitre  dont  la 
formerappellele  sabot  du  che- 
val. PI.  des  pieds-de-cheval. 

pie  d-de -chèvre 

n.  m.  Pièce  de  bois  qui  sou- 
tient les  montants  de  la 
chèvre  à  élever  les  fardeaux. 
(Syn.  semelle.)  Levier  de  fer 
dont  une  des  extrémités  est 
fendue  en  pied  de  chèvre.  PI. 
des  pieds-de-chèvre. 

pie d-de- griffon 

n.  m.  Dut.   Nom  vulgaire  de 
V ellébore  fétide.  PI.  ûcs  pieds- 
de-griffon. 
pied-de-lion  n.  m. 

Dot  Nom  vulgaire  de  l'edel- 
weiss.  PI.  des  pieds-de-lion. 

pied-de-veau    [  pi-i- 

de-vô]  n.  m.  Nom  vulgaire  de 

l'arum.  PI.  des  pieds-de-veau. 

pied-d'oiseau  n.  m. 

Nom  vulgaire  de  Vornithope, 

ainsi  appelée  parce  que  ses 

graines    réunies    générale  - 

ment  par  trois  gousses  présentent  l'aspect  d'un  pied 

d'oiseau.  PI.  des  pieds-d' oiseau. 

pied-droit  [pi-é-drui]  n.  m.  Partie  du  jambage 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre.  Mur  vertical  qui  porte- 
la  naissance  d'une  voûte.  Pilier 
carré,  qui  porte  la  naissance  d'une 
arcade.  Chacune  des  pierres  de  ce 
pilier.  PI.  des  pieds-droits.  (Ou 
écrit  parfois   piédroit.) 

—  Encycl.  Dans  un  pont,  les 
pieds-  droits  ou  appuis  extrêmes 
prennent  le  nom  de  culées;  les  in- 
termédiaires, celui  de  jiiles  quand 
ils  sont  en  pierre  et  de  palées  quand 
ils  sont  en  bois.  Lorsque  les  pieds- 
droits  doivent  résister  à  la  poussée 
horizontale  de  la  voûte,  il  faut  leur 
donner  une  épaisseur  telle  que  le 
bras  du  levier  de  la  force  qui  les 
sollicite  soit  au  moins  égal  à  la 
moitié  de  cette   épaisseur. 

piédestal  [dès-tal]  n.  m.  (ital. 
piedestallo).  Support  isolé,  avec 
base  et  corniche  :  le  piédestal  d'une 
statue.  Fig.  Ce  qui  sert  à  s'élever, 
à  paraître  :  se  faire  un  piédestal 
du  crédit  de  ses  amis.  PI.  des  pié- 
destaux.   (V,   la   planche    ordres.) 

pied-fort  [pi-é-for]  n.  m.  Pièce 
de  monnaie  épaisse,  frappée  comme 
modèle.  PI.  des  pieds-forts, 

Piedicorte  -  di  -  Gaggio 

[té,  ghad-ji-o],  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  et  à  28  kil.  de  Corte,  au-dessus 
du  Tavignano;  790  h.  —  Le  cant. 
a  7  comm.,  et  3.'»'0  h. 

Piedicroce  [se]  ch.-l.  de  c. 

(Corse),  arr.  et  a  53  kil  de  Corte, 
au-dessus  du  Fium'Alto;  530  h. — 
Le  cant.  a  15  comm.  et  3.840  h. 

piédouche  n.  m.  (ital.  pieduc- 
cio).  Piédestal  de  petite  dimension, 
qui  sert  de  support  à  de  petits  objets,  B.base;  c,  corni- 
tels  que  bustes,  vases,  etc.  V.  buste.     '   che';D,'dé. 

piédroit   n.  m.  V.  pied-droit. 

piège  n.  m.  (du  lat.  pedica,  en- 
trave). Engin  servant  à  attirer  ou  à 
prendre  les  animaux  :  les  miroirs, 
les  ratières  sont  des  pièges.  Fig. 
Amorce,  embûche  :  la  vanité  nous 
tend  des  pièges. 

—  Encycl. Pour  les  grands  earnas- 
siers  lions,  tigres,  panthères,  etc.) 
on  fait  usage  de  trappes  et  de  fosses, 
que  l'on  recouvre  de  branchages 
I-.  rs,  et  au-dessus  desquelles  on 
attire  l'animal  en  lui  présentant 
une  proie  morte  ou  vivante.  Les 
pièges  à  loups,  à  loutres,  renards, 
sont  en  métal  et  constitués  par 
deux  branches  droites  ou  courbes  munies  de  dents, 
et  que  déclanche  un  puissant  ressort  quand  le  fauve 
touche  à  l'appât;  le  trébuchet,  l'assommoir,  la  bas- 
cule, le  traquenard,  les  ratières,  des  souricières,  sont 


A.  pied-droit. 


A,  piédouche. 


employés  à  la  capture  des  animaux  plus  petits.  Enfin, 
on  prend  les  oiseaux  avec  des  pièges  de  métal,  de 
bois,  des  filets,  des  collets,  etc.,  et  les  poissons  a 
l'aide  de  nasses  de  diverses  formes. 

piégeage  [ja-je  n.  m.  Chasse  des  animaux  au 
moyen  de  pièges  ;  le  piégeage  de  la  loutre  est  diffi- 
cile. 

piéger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  piégea,  nous  piégeons.)  Prendre  au  piège  : 
piéger  des  renards. 

pie-grièche  ou  pigrièche  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  divers 
oiseaux  passereaux 
dentirostres,  répan- 
dus dans  l'ancien 
monde  et  apparte- 
nante différentsgen- 
res.  Fig. Femme  aca- 
riâtre, querelleuse. 
PI.  des  }>ies-grièches. 

PiegUt-PlU-  Pie-gr.éche. 

Viers,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à  13  kil.  de 
Nontron  ;  1.820  h. 

pie-mère  n.  f.  (lat.  pia  mater).  Membrane  qui 
enveloppe  immédiatement  les  centres  nerveux.  (C'est 
la  plus  profonde  des  méninges;  elle  contient  les 
vaisseaux  destinés  à  la  moelle  et  à  l'encéphale.; 

Piémont  [himi]  (au  pied  des  monts),  région  de 
l'Italie  septentrionale,  plaine  fertile,  entre  les  Alpes, 
le  Tessin  et  l'Apennin;  superf.,  29.500  kil.  carr.; 
pop.  3.500.000  h.  Cl.-l.  Turin.  Avant  1860,  le  Piémont 
formait  avec  la  Savoie  les  Etats  sardes. 

PiémontaiS,  e  [te,  è-ze],  habitant  ou  origi- 
naire du  Piémont  :  les  Piémontais.  Adj.  :  les  mon- 
tagnards piémontais. 

piéride  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères  rho- 
palocères,  comprenant  environ  130  espèces  répan- 
dues sur  le  globe.  (Ce 
sont  des  papillons 
blancs  ou  jaunâtres, 
dont  les  larves  sont  sou- 
vent très  nuisibles  aux 
plantes.  En  France,  la 
plus  commune  est  la 
piéride  du  chou.) 

Piérides.  Myth. 

gr.  Les  neuf  filles  de 
Pieros,  roi  d'Ematbie, 
qui    osèrent    défier    les 

Muses    et    furent    chan-    î',éride  du  chou  ;  A,  sa  chenille. 

gées    par    Apollon    en 

pies.  Nom  donné  souvent  aux  Muses  par  les  poètes, 
soit  en  souvenir  de  leur  victoire  sur  les  filles  de 
Pieros,  soit  plutôt  parce  que  les  Muses  étaient  nées 
sur  le  mont  Pieros. 

Piemé  (Henri-Constant-Ga6riW),  compositeur 
français,  né  à  Metz  en  1863.  On  lui  doit,  entre  autres 
partitions  :  la  Coupe  enchantée ,  la  Fille  de  Tabarin 
et  de  nombreuses  compositions  pour  piano. 

Piero  di  Lorenzo  ouPiero  di  Cosimo, 

peintre  italien,  né  et  m.  à  Florence  (H62-1521). 
Elève  de  Cosimo  Rosselli,  et  maitre  d'A.  del  Sarto. 
Ses  œuvres  sont  remarquables  par  l'ampleur  et  la 
richesse  du  coloris  {la  Conception  de  la  Vierge,  le 
Couronnement  de  la  Vierge). 

pierraille  [è-ra,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Amas  de  pe- 
tites pierres. 

pierre  [e-re]  n.  f.  (lat.  petra).  Corps  dur  et  so- 
lide, qui  sert  à  bâtir  :  des  pierres  de  taille.  Frag- 
ment détaché  de  la  même  matière,  caillou  :  ne  lan- 
cez pas  de  pierres.  Amas  de  gravier  qui  sfe  forme 
dans  le  rein,  la  vessie,  la  vésicule  biliaire,  etc.  : 
opérer  un  malade  de  la  pierre.  Duretés  semblables 
à  de  petits  grains  de  pierre,  qu'on  trouve  dans 
quelques  fruits.  Pierre  à  plâtre,  gypse.  Pierres  mé- 
téoriques, bolides,  météorites.  Pierre  à  fusil,  silex 
qui  donne  des  étincelles  au  choc.  Pierres  branlantes, 
pierres  qui  ne  reposent  sur  le  sol  que  par  une  base 
très  étroite,  sur  laquelle  elles  semblent  en  équilibe. 
Pierres  levées,  dolmens.  Pierre  précieuse,  diamant, 
rubis,  etc.  Pierre  fine,  vraie  pierre  précieuse  natu- 
relle. Pierre  infernale,  nitrate  d'argent,  dont  les 
chirurgiens  seservent  pour  brûler  les  chairs.  Pierre 
philosopltale,  v.  piiilosophale.  Pierre  ponce,  roche 
volcanique  poreuse,  légère,  dont  on  se  sert  pour 
polir.  Pierre  d'autel,  pierre  bénite  enchâssée  dans 
l'autel  sur  lequel  le  prêtre  officie.  Pierre  de  touche, 
pierre  noire  et  très  dure,  pour  essayer  l'or  et  l'ar- 
gent. Fig.  Le  malheur  est  la  pierre  de  touche  de 
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Tableau  des  principales   pierres  précieuses.  (V    planches  minéraux.) 


NOM 

COMPOSITION 

PROVENANTES 

PRINCIPALES 

COULEUR 

VALEUR    APPROXIMATIVE 

Le  diamant  de  pre- 
mière qualité  est 
incolore  et  trans- 
parent,  ou   bien 
jaune,  rose,  bleu. 
violet,  vert  «t  noir 

Un    diamant   de    bonne 
qualité  pesant  un  carat 
(205  milligr.)  vaut  de  000 
à  700  fr.  Un  diamant  pe- 
sant deux  carats  vaut  de 
800  à  1000  fr. 

Indes-Orientales.  .  .  . 
Brésil,  Rio,  Le  Cap.  . 

i  Silicate  naturel 
\     d'aluminium  et 
Émeraude                  de,  sl«cinium 
i    coloré  par  des 
/     traces  d'oxyde 
'     de  chron  e. 

Ceylan  (très  rare).  .  . 

Vert  très   limpide. 

Atteint  le  prix  du  diamant. 

Première  qualité  : 
Jusqu'à  3.000  fr.  le  carat. 

Vert  foncé 

Jusqu'à  2.500  fr.        — 

i  Alumine  purcco 
^    lorée    en    bleu 

J     d'oxyde  de  co- 
f    balt. 

Cachemir 

Bleu  clair 

Bleu  foncé 

Bleu  vert  très  vif  . 

Première  qualité  : 
Jusqu'à  1.000  fr.  le  carat. 
500  fr.  le  carat. 
400  fr.       — 
75  fr.       — 

Alumine  cristal- 
l     Usée  pure  colo- 
\    rée  par  des  tra- 

1    ces  de  chrome, 

]    oriental  ;  les 
i     autres  sont  de 
f     l'aluminate  de 
\     magnésie. 

Rouge  foncé 

Violacé  rouge.  .  .  . 
Rose  clair 

Les  rubis  orientaux,  très 
rares,  arrivent  à  dépasser 
le  prix  du  diamant  quand 
leur  poids  est  supérieur 
à  1  carat. 

Première  qualité  : 

200  fr.  le  carat. 
100  fr.       — 
50  fr.       — 

Siam 

Inde  (rubis-spinelle)  . 
Inde  (rubis-balais).  .  . 

Bleu 

150  fr.  le  carat. 
50  fr.        — 

Turquoise j  hydraté  naturel 

'       d'alumine. 

i  Concrétion  de  cer- 
\     tains   mollus- 
\     ques,    formée 
Perle                              d'eau,   de   ma- 
i    tières    organi- 
J    ques  et  de  car- 
f    bonate  de  cal- 
cium. 

Blanc   bleu,   blanc 
rose  et  blanc  na- 

La  perle  des  Indes  se  vend 
jusqu'à   20   fr.  le    grain 
(l/l  de  carat);  lorsque  la 
perle   est    très   belle   et 
d'un  certain  poids,  elle 
atteint  de  très  gros  prix. 
Celle  de  Panama  est 
moins  chère. 

Mers  du  Japon 

Panama 

/ 

Australie 

Mexique 

I''ond  blanc  avec  re- 
flets rouge  vert. 

Plus    limpide    que 
celle  d'Austrarie. 

25  fr.  le  carat. 

15  fr.        — 

C'est  la  plus  recherchée; 
elle    devient    très    rare 
(mine  épuisée). 

\     Fluosilicate 
j    d'aluminium. 

Brésil 

Jaune  limpide,  de 
vient  rose  par  cal- 
cination    (topaze 
brûlée) 

La  topaze  brûlée  vaut  de 
25  à  50  fr.  le  carat. 

T        □ 

\    Quartz  coloré 
Améthyste  ....     par   de   l'oxyde 
/  de  manganèse. 

(L'améthyste  orientale  est  une 
variété  île  corindon.) 

Violet  de  prisme.  . 
Violet  foncé  et  noir. 

40  fr.  le  carat. 
10  fr.       — 

Auvergne 

(  Silicate  double 
Chrysolithe.  .   .   .  j        de  fer  et 

(  de  magnésium. 

Ceylan 

Siam 

Jaune  vert 

De  10  à  20  fr.  le  carat. 

Péridot \         Variété 

1     de  corindon. 

Ceylan  ;  Perse 

Egypte  ;  Bohême  .  -  . 

Vert  bouteille.  .  .  . 

De  10  à  50  fr.  le  carat. 

Jargon  ou Zircon.  ^  Silicate  naturel 
/    de  zirconium. 

Dans  de  nombreuses 
alluvions  aurifères. 

Rouge    verdàtre, 
violet,  bleu  noir. 

15  fr.  le  carat. 

Aigue-Marine  .  .  ^         Variété 

l     d'émeraude. 

Sibérie 

Bleu  clair  

De  50  à  100  fr.  le  carat. 

IBorosilicate   na- 
]    turel  d'alumine 
Tourmaline.  ...      diversement 
j    coloré  par  des 
!    oxydes. 

Madagascar 

Rouge,    bleu   vert. 

20  à  50  fr.   le  carat  en 
première  qualité. 

(    de  zirconium. 

Haute-Loire 

Brun  rouge 

De  5  à  50  fr.  le  carat. 

\  Silicate  double 
f  et  de  magnésium. 

Rouge  violet  .... 

5  fr.  le  gramme. 

1          Variété 
Sardoine                 )    de  calcédoine 
Wquartz  cristallise 
f  et  silice  amorphe) 

Rouge  sang,  jaune 
orange  

5  à  10  fr.  le  gramme. 

Jade  de  Chine  .  .  1         ..    . .. , 

,,,,.,.  ,            ,        1          variété 
(Ltilué  pour  les    {       dVlctinote. 
camées).            | 

Chine 

Vert  blanchâtre .  . 

Prix  variable  mais  assez 
élevé. 

Œil-de-Chat.  .  .)  Quartz  pénétré 

Rouge  noir  imitant 
la    prunelle    de 
l'œil 

Jusqu'à  100  fr.  le  carat 
quand  il  est  très  beau. 

j 

de  hls  d  amiante. 

l'amitié,  c'est  dans  le  malheur  que  l'on  connaît  ses 
amis.  Pierre  fondamentale,  principe  essentiel;  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important.  Le  pierre,  dur  comme  la 
pierre,  extrêmement  dur;  au  fig.  :  un  cœur  de  pierre. 
Malheureux  comme  les  pierres,  extrêmement  mal- 
heureux. Pierre  de  scandale,  cause  de  scandale. 
Pierre  d'achoppement,  cause  de  difficulté,  d'insuc- 
cès. 7Youi>er  des  pierres  sur  son  chemin,  rencontrer 
des  obstacles.  Mener  quelquun  par  un  chemin  où 
il  n'y  a  pas  de  pierres,  le  poursuivre  très  vivement, 
sans  arrêt.  iVe  pas  laisser  pierre  sur  pierre,  détruire 
complètement.  Jeter  la  pierre  d  quelqu'un,  accuser, 
blâmer  (allusion  a  la  femme  adultère  de  l'Evangile). 
Avoir  une  mauvaise  pierre  dans  son  sac,  être  très 
malade  ou  mal  dans  ses  affaires.  Prov.  ;  Pierre  qui 
roule  n'amasse  pas  mousse,  celui  qui  change  sou- 
vent de  condition,  de  profession  ou  de  pays,  n'ac- 


quiert pas  de  bien.  La  pierre  va  toujours  au  tas,  les 
biens,  les  maux  vont  toujours  à  celui  qui  en  est  le 
plus  favorisé  ou  le  plus  accablé.  Allus.  hlst.  V.  qui 

SINE   PECCATO  EST. 

—  Encycl.  Constr.  Les  pierres  les  plus  usitées 
dans  la  construction  sont  les  pierres  calcaires.  Elles 
se  divisent  en  deux  classes  :  les  pierres  dures  et  les 
pierres  tendres.  Les  premières  se  débitent  à  la  scie 
sans  dents,  les  secondes  se  débitent  à  la  scie  à  dents. 

Les  pierres  calcaires  tendres  résistent  très  bien 
à  la  gelée  quand  elles  ont  perdu  leur  eau  de  «ar- 
rière. Elles  se  taillent  facilement,  et  leur  parement 
durcit  à  l'air. 

Les  pierres  qui  ont  le  grain  fin  et  serré,  la  con- 
texture  la  plus  compacte  et  la  couleur  foncéo,  sont 
les  plus  dures,  les  plus  difficiles  à  travailler. 

Les  pierres  calcaires  comprennent  aussi  les  mar- 


bres, qui  cont  des  pierres  à  grains  fins  et  compacts, 
susceptibles  de  prendre  un  très  beau  poli.  Les  al- 
bâtres se  distinguent  des  marbres  proprement  dits 
par  une  structure  nouée  et  fibreuse,  ainsi  que  par 
une  dureté  plus  grande. 

Pierres  précieuses.  L'emploi  des  pierres  précieuses 
comme  objet  de  luxe  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité. Les  Asiatiques,  puis  les  Romains  confection- 
naient de  nombreux  joyaux,  et  la  taille  des  pierres 
leur  était  parfaitement  connue,  sauf  cependant  celle 
du  diamant,  qui  date  de  147-9.  Au  nioyeh  âge,  les 
pierres  furent  réservées  aux  femmes;  les  croisés 
rapportèrent  en  Europe  une  grande  quantité  de 
pierres  précieuses,  auxquelles  on  ne  manqua  point 
d'attribuer  des  vertus  particulières: le  saphir  empê- 
chait la  misère,  l'émcraude  protégeait  la  vertu,  etc. 

Les  pierres  précieuses  (gemmes)  ont  une  valeur 
variable  avec  leur  dureté  et  leurs  propriétés  opti- 
ques; leur  couleur  est  due  à  la  présence,  dans  la 
masse,  d'oxydes  métalliques  particuliers  ;  cette  cou- 
leur change  quelquefois,  suivant  que  l'on  regarde 
la  pierre  par  réflexion  ou  par  transparence  :  les 
pierres  correspondantes  sont  dites  dichroiques.  Les 
pierres  se  distinguent  encore  par  leur  éclat,  la  plus 
ou  moins  grande  dispersion  qu'elles  donnent  de  la 
lumière,  etc. 

Dans  la  pratique,  on  appelle  particulièrement 
pierres  précieuses  celles  qui  sont  utilisées  en  bijou- 
terie et  joaillerie  de  luxe;  les  autres,  moins  rares, 
employées  en  joaillerie  ordinaire ,  sont  appelées 
pierres  fines;  les  premières  sont  encore  appelées 
orientales. 

Pierres  artificielles.  C'est  l'Allemand  Strass  qui,  le 
premier,  imagina  un  verre  plombeux  assez  brillant 
pour  donner  les  jeux  de  lumière  du  diamant.  Au- 
jourd'hui, avec  les  borosilicates,  on  fabrique  des 
parures  à  bas  prix.  A  côté  de  ces  imitations,  il  con- 
vient de  citer  la  reproduction  artificielle  du  rubis, 
par  Vcrneuil  ;  le  procédé  qu'il  a  suivi  est  devenu 
industriel  ;  du  diamant  par  Moissan. 

Pierre,  ch.-l.  de  c.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à 
31  kil.  de  Louhans,  non  loin  du  Doubs  ;  1.980  h. 
(Pierrois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Magnifique  château  his- 
torique.—  Le  cant.  a  19  coinni.  et  14.800  h. 

Pierre  (saint),  en  araméen  Képhah,  le  premier 
des  apôtres  et  des  papes,  né  à  Bethsaïde  vers  l'an  10 
av.  J.-C,  martyr  à  Rome  sous  le  règne  de  Néron, 
probablement  en  67  apr.  J.-C.  Il  était  pêcheur  sur 
les  bords  du  lac  de  Génésareth.  Au  moment  de  la 
Passion,  il  renia  trois  fois  Jésus,  qui  lui  avait  prédit 
sa  trahison.  Un  regard  du  maître  lui  fiteomprendre 
toute  l'étendue  de  sa  faute,  qu'il  pleura  toute  sa  vie. 
Jésus,  en  lui  confiant  la  clef  du  royaume  des  cieux, 
l'institua  chef  de  son  Eglise.  11  prêcha  l'Evangile 
en  Judée,  en  Galilée,  en  Asie  Mineure,  puis  à  Rome 
sous  Claude,  puis  une  seconde  fois  sous  Néron  et  j 
fut  crucifié  la  tête  en  bas.  Deux  Epitres  canoniques 
portent  son  nom.  Fêtes  le  29  juin  (saint  Pierre  et 
saint  Paul),  le  1"  août  (saint  Pierre  aux  liens),  le 
18  janvier  (chaire  de  saint  Pierre  à  Rome). 

Pierre  [le  Crucifiement  de  saint),  tableau  de  Ru- 
bens,  à  Cologne  ;  de  Sébastien  Bourdon,  au  Louvre. 

Pierre  (la  Délivrance  de  saint),  fresque  de  Ra- 
phaël, à  Rome  (chambres  du  Vatican). 

Pierre  (saint),  patriarche  d'Alexandrie  et  mar- 
tyr, m.  en  311. 

Pierre  Chrysologue  (saint),  archevêque  de  Ra- 
venne,  né  à  Imola  (380-450).  Il  a  laissé  des  Dis- 
cours et  des  Sermons  écrits  en  latin. 

Pierre  de  Vérone  (saint),  dominicain  inquisi- 
teur à  Milan,  puis  à  Crémone,  né  à  Vérone,  assas- 
siné près  de  Corne  par  des  hérétiques  en  1252,  cano- 
nisé l'année  suivante. 

Pierre  Nolasque  (saint),  fondateur  de  l'œu- 
vre de  la  Merci,  né  à  Saint-Papoul  vers  1182  ou  1189, 
m.  à  Barcelone  en  1250.  Fête  le  29  janvier. 

Pierre  d'Alcantara  (saint),  fondateur  de  l'or- 
dre des  franciscains  déchaussés  ou  de  la  plus  étroite 
observance,  né  à  Alcantara,  m.  à  Las  Arenas  (1499- 
15(52). 

Pierre  I*',  roi  d'Aragon,  de  1094  à  1104  II  battit 
à  Alcaraz  l'émir  Al-Mustcin  ;  —  Pierre  II,  roi  d'A- 
ragon de  1190  à  1213,  fils  d'Alphonse  II,  à  qui  il 
succéda.  Il  se  couvrit  de  gloire  à  la  journée  de  Las 
Navas  de  Tolosa.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Muret, 
en  combattant  contre  Simon  de  Monlfort;  — 
Pierre  III,  fils  de  Jacques  I",  roi  d'Aragon  de 
1270  à  1285,  instigateur  des  Vêpres  siciliennes.  Il  put, 
grâce  à  son  amiral.  Roger  de  Loria.  résister  à  tous 
les  efforts  de  Philippe  le  Hardi;  —  Pierre  IV,  fils 
et  successeur  d'Alphonse  IV,  roi  d'Aragon  de  1335 
à  1388;  —  Pierre  le  Cruel  ou  le  Justicier,  fils  et 
successeur  d'Alphonse  XI,  roi  deCastille  de  1350  à 
1369.  Il  fit  peser  sur  son  royaume  la  plus  épouvan- 
table tyrannie  et  mourut  dans  une  terrible  rixe  avec 
son  frère  Henri  de  Transtamare,  qui,  aidé  par  Du 
Gueselin,  venait  de  le  battre  à  la  journée  de  Montiel. 

Pierre  Ier,  le  Justicier,  fils  et  successeur 
d'Alphonse  IV,  roi  de  Portugal  de  1357  à  1367.  Il 
vengea  l'assassinat  d'Inès  de  Castro  (V.  Inès);  — 
Pierre  II,  fils  de  Jean  IV  et  successeur  d'Alphonse  VI, 
roi  de  Portugal  de  1683  à  1706.  Il  négocia  avec  l'An- 
gleterre le  fameux  traité  dit  «  de  Methuen  »,  qui 
ruina  l'industrie  portugaise  (1701).  —  Pierre  III,  fils 
de  Jean  V,  roi  de  Portugal  de  1777  à  1786  ;  mari 
de  la  reine  dona  Maria. 

Pierre  I",  le  Grand,  tsar  de  Russie  de  1882  à 
1725,  né  à  Moscou,  m.  à  Saint-Pétersbourg  (1672- 
1725),  troisième  fils  d'Alexis  Mi- 
chailovitch  Doué  d'une  volonté 
de  fer  et  d'une  énergie  souvent 
brutale ,  qui  devait  plus  tard 
étonner  1  Europe ,  il  brisa  le 
pouvoir  des  strélitz  et  résolut 
de  tirer  son  peuple  de  la  barba- 
rie pour  en  former  une  nation 
civilisée,  d'emprunter  à  l'Occi- 
dent les  deux  grandes  forces 
des  temps  modernes,  l'art  et  la 
science,  de  combattre  les  pré- 
jugés et  les  mœurs  farouches  Â(M.J"? 
des  Moscovites.  Il  voyagea  en  "ffr/r . 
Eurepe,  travailla  en  Hollande  t 
comme  charpentier  pour  ap-  ' 
prendre  à  construire  une  flotte, 
organisa  une  administration  et 
une  noblesse  officielle,  se  fit  reconnaître  comme 
chef  suprême  de  l'Eglise  russe,  et  eut  bientôt  une 
armée  qui,  après  un  premier  échec  à  Narva,  lui 
permit  de  vaincre  à  Poltava,  en  1709,  les  troupes  si 
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disciplinées  de  Charles  XII.  Il  gagna  au  traiti  di 
Nystadl  la  Uvonle,  l'Esthonie,  l  Ingrie  et  une  partie 
de  la  Finlande.  En  nn,  il  lit  un  second  voya 
Europe;  h  Paris,  il  s'écria  devant  la  statue  de  Ri- 
chelieu  :  «  .lu  donnerais  la  moitié  de  mon  royaume 
à  un  homme  tel  que  toi  pour  apprendre  a  gouverner 
l'autre.  »  A  son  retour,  il  lit  exécuter  son  (Ils,  opposé 
à  ses  réformes  n  mourut  a  Saint-Pétersbourg,  qu'il 
avait  fond.',  épuisé  par  les  excès  autant  que  par  le 
travail ,  sa  femme  Catherine  lui  succéda.  Malgré  ses 
cruautés,  son  despotisme  et  même  ses  vices,  il  a 
mérité  l'admirai universelle  par  ses  hautes  fa- 
cultés d'organisateur,  sis  travaux  prodigieux  et  son 
indomptable  énergie.  Le  Testament  'politique  qu'on 
lui  attribue,  ei  dans  lequel  est  mise  en  évidence  la 
néce  ité  pour  la  Kussie  de  s'emparer  de  Constan- 
tinoplc,  est   un   document  apocryphe. 

Pierre  II,  tsar  de  Russie,  de  1727  à  1730,  né  el 
m  ,i  Saint-Pétersbourg  (1716-1730  ;  il  était  (Ils  du 
is.'uv\  itch  Alexis  et  fui  ap 
pelé  au  trône  par  le  testa- 
ment tle  Catherine  Ire.  11 
restitua  a  la  Perse  les  con- 
quêtes tûtes  par  Pierre  le 
Grand  au  sud  de  la  Cas- 
pienne. 

Pierre  III,  tsar  <le  Rus- 
sie, successeur  d'Elisabeth, 
né  à  Kiel,  couronne  en  17G2, 
assassiné  à  l'instigation  de 
Catherine  la  Grande,  sa 
femme,  qui  lui  succéda  (1728 
1762). 

Pierre  I"  (Pierre   Ka- 

1:  .uii:mk<;ï  vi  nu  ,  roi  de  Ser- 
ine, n.1  ;i  Belgrade  m  îstfi. 
fils  du    prince   Alexandre   de 

Serin-',  d.n en  ÎHI.K.    Elève  de  l'école  de   Saint- 

Cyr,  il  servit  dans  l'armée  française  en  1870-1871. 
Il  fut  proclamé  roi  de  Serbie  en  1903,  après  l'assas- 
sinat du  roi  Alexandre  Obrenovitch. 

Pierre  de  Courtenay,  empereur  latin  de  Cons- 
tantinople,  petit-fils  de  Louis  le  Gros,  m.  en  capti- 
vité vers  1218.  Il  avait  pris  part  h  la  troisième 
croisade  et  contribué  dans  les  rangs  français  à  la 
victoire  de  Bouvines.  Les  barons  lutins  de  Constan- 
tinoplc  l'ayant  appelé  à  succéder  à  l'empereur  Henri 
de  Hainaut,  il  fut  pris  par  Théodore  Comnène, 
prince  d'Epire,  et  mourut  en  captivité. 

Pierre  Mauclerc,  due  de  Bretagne  de  la  mai- 
son capétienne  de  Dreux,  m.  en  1250.  11  est  célèbre 
par  ses  luttes  contre  le  clergé  et  contre  Jean  sans 
Terre.  Il  mourut  en  mer  en  revenant  de  la  croisade 
en   Egypte  ou  il  avait  accompagné  saint  Louis. 

Pierre  (Pétrovitch- Niégouch),  prince-évêque 
de  .Monténégro,  né  a  Niégouch,  m.  à  Cettigné  (1760- 
1830i.  Il  soutint  de  longues  et  heureuses  luttes  con- 
tre les  Turcs.  —  Son  neveu,  Pierre  II  (Pétrovitch- 
Niégouch),  né  à  Niégouch,  m.  à  Cettigné  (1812-1831), 
continua  son  œuvre. 

Pierre  l'Ermite  ,  surnommé  Coucoupiètre  .  re- 
ligieux, né  à  Amiens,  m.  à  Neufmoutier,  près  Huy, 
vers  111.;.  Il  voyagea  d'abord  en  Orient,  puis  de 
retour  en  France,  fut  un  des  principaux  auxiliaires 
d'Urbain  VIII  dans  la  préparation  de  la  première 
croisade,  dont  il  n'eu!  pas  l'initiative,  mais  qu'il 
prêcha  avec  une  grande  éloquence,  après  le  concile 
de  Clermont. 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  et  réformateur  de 
Cluny,  né  en  Auvergne,  m.àCluny(1092oul094-H56). 

Pierre  de  Capoue,  cardinal  italien,  né  a 
Amalli.  m.  à  Rome  (1150-1229);  légat  d'Innocent  III, 
il  mit  la  France  en  interdit,  devant  le  refus  que  fai- 
sait le  roi  Philippe  Auguste  de  reprendre  sa  femme 
légitime,  Ingeburge. 

Pierre  des  Vignes,  homme  d'Etat  italien,  né 
à  Capoue  vers  la  fin  du  xn«  siècle.  Il  fut  le  premier 
ministre  de  l'empereur  Frédéric  II.  Disgracié,  il  se 
suicidadans  sa  prison  en  1219.  Il  a  laissé  des  poésies 
lyriques,  des  lettres,  etc. 

Pisrre  (Eugène  ,  publiciste,  secrétaire  général 
de  la  Chambre  des  députés,  auteur  d'un  traité  de 
droit  parlementaire,  né  a  Paris  en 
1848. 

Pierre  (Jean  Heynlin  dit  Jo- 

hannes  A  .  Lapide  ou  Jean,  de  La), 
théologien  et  humaniste,  né  et  m. 
aBàle(vers  11:10  vers  1510  .Recteur 
de  l'Université  en  1849,  il  établit 
en  France  la  première  imprimerie 
dans  les  bâtiments  de  la  Sorbon ne- 
Pierre -Frédéric -Louis  [or- 
dre '/'O ,  fondé  en  1838,  dans  le 
grand  duché  d'Oldenbourg,  pour 
récompenser  le  mérite  ch  il  et  mili- 
taire Quatre  classes;  ruban  bleu, 
liséré  de  rouge. 

Pierre    Schlemihl ,    nouvelle 
fantastique  de  Chamisso,  histoire  des  malheurs  d'un 
pauvre  homme  qui  a  consenti  à  vendre   son   ombre 
au  diable  en  échange  de   la  bourse  de    Fortunatus. 
Allégorie    spirituelle,  récit  charmant  (1814). 
pierre  n.  m.  V.  pierrée. 

Pierre-Beilite,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à 
5  kil.  de  Lyon  sur  le  Rhône;  3.240  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M    II-  |  i.  e 

Pierre-Bufflère,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  et  a  2n  kil  de  Limoges,  sur  la  Briance;  970  h. 
Patrie  de  Dupuytren.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a 
9  comm.  el  9. 150  h. 

pierrée  [pi-e-ré]  n.  f.  Conduit  pour  l'eau 
laii  à  pierres  sèches.  (On  dit  aussi  pierre  n.  m.) 

Pierrefeu,  comm.  du  Var,  arr.  et  à  28  kil.  de 
Toulon;  2.970  h    Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Pierrefltte,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
39  kil.  de  Rumorantm  ;  1  t.00  h 

Pierrefltte,  ch.-l.  de  c.  (Meuse,,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Commercy  ;  Un  h.  Pi  rre/i  <  Bestiaux. 
—  Le  cant.  a  2ii  comm   el  6.600  h. 

Pierrefltte,  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  à  2  kil 
de  Saint-Denis,  3.350  h.  Ch.  de  f.  N.  et  Grande  Cein- 
ture. 

Pierrefitte-Nestalas,  village  des  Hautes- 
Pyrénées,  arr.  et  à  5  kil.  d'Argelès;  780  h.  (Pierre- 
ftttois.)  Ch  de  f.  M.,  et  lignes  de  Cautercts  et  Luz- 
Saint-Sauveur. 
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Pierrefonds  (on  comm  de  l'Oise  t  IB  kil. 
deCompiègno;  1.800  h.  Eaux  sulfureuses  et  ferru- 
gineuses. Magnifique  château  féodal  de  la  fin  du 
xiv  siècle,  reconstruit  par  Viollet-le-Duc  •  - 

Pierrefontaine   [  /- 
ne  .  cli .  1.  de  >■ .  (Doubs),  urr. 
el    à   32   kil.  de    Baume  les 
1 1  tmes  ;   l.oio  h.  --  Le  canl 
a  21  comm.  et  7.4VO  h. 

Pierrefort  [/or],  ch.-l. 

de  c.  (Cantal),  arr.  de  Saint- 
Flour;  1 .260  h.  Sources  miné- 
rales —  Le  cant.  a  11  connu. 
et  G. 730  h. 

Pierrelatte,  ch.-l.  de  c. 

Drôme  ,  arr.  et  a  21  kil.  de 
Montélimar  ;  3.320  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a 
4  comm.  et  G. 000  h. 

pierreries  [pi-ê-re-r*] 
n.  f.  pi.  Pierres  précieuses  : 
bracelet  orné  de  pierreries. 

Pierrette  [pt-é-re  te 

n.  f  Petite  pierre.  Femelle 
du  pierrot  ou  moineau  franc. 
Femme  déguisée  en  pierrot. 

pierreux,  euse  [pi. 

è-reu,  eu-ze]  adj.  Plein  de 
pierres  :  chemin  pierreux. 
De  la  nature  de  la  pierre: 
concrétion    pierreuse.    Subs- 

tantiv.  Personne  atteinte  de 
la  pierre  :   l'eau  soulage  les 
pierreux.  N.  f.   Pow.  Prostitué 
pierreuses  des  fortifs. 

Pierric,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 
à  110  kil.  de  Saint-Nazairc;   1.590  h.  Ch.  de  f.  Ouest. 

pierrier  [pi-é-ri-é]  n.  m.  Machine  de  guerre, 
puis  bouche  à  feu  qui  lançait  des  pierres,  etc.  (Vx.) 
Petit  canon  de  bronze, 
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de  boules.  Se  dit  du  gibier  à  plumes,  lorsqu'il  mar- 

tpid ..n. eut  a.:   lieu  de  s'envoler.  V.  a.  Di 
El  r,      ter  (I    pied  fermi      pu    i  dt     > 
toute  conciliation   Tracer  un   piétage  sur  la  carène 


de  bas  étage   :   le 


Pierrier  :  B,  coupe  de  la  boile  à 
mitraille. 


sur  pivot,  dont  on 
arme  certaines  embar- 
cations. Puits  plein  de 
pierres,  destiné  à  re- 
cevoir les  eaux  sura- 
bondantes de  la  sur- 
face ou  de  la  niasse  du 
sol.  Morceau  de  bois 
sur  lequel  on  monte 
des  pierres  à  aiguiser 
divers  outils. 

pierrière  n.  f.  v. 

PIERRIER    et   PERRIÈRE. 

pierriste   [pi-i- 

ris-te]  n.  m.  Ouvrier  qui  taille  et  perce  les  pierres 
fines  destinées  à  servir  de  pivots  aux  divers  pignons 
et  roues  employés  dans  la  fabrication  des  montres. 

Pierron  (Pierre  Alexis),  helléniste  français,  né 
à  Champlitte,  m.  a  Charmoilles  (1814-1878),  auteur  de 
traductions  estimées  [Eschyle,  etc.},  d'une  Histoire 
de  lu  littérature  grecque,  etc. 

Pierron  (Edouard),  général  et  écrivain  fr.,  né 
à  Moyenvic,  m.  à  Versailles  (  18:15-1903 1  ;  auteur 
d'études  remarquables  d'histoire  militaire  et  de 
tactique. 

pierrot  [pi-e-ro]  n.  m.  Forme  campagnarde  du 
nom  de  Pierre.  Pop.  Imbécile ,  nigaud  ;  individu 
quelconque  :  en  voilà  un  pierrot!  Personnage  de 
l'ancienne  comédie  italienne.  Masque  qui  se  déguise 
en  pierrot.  Nom  vulgaire  du  moineau. 

Pierrot,  personnage  ordinaire  des  pantomimes, 
habillé  de  blanc 
et  la  figure  en- 
farinée. Il  a  eu 
ses  moments 
de  célébrité  avec 
Debureau,  Paul 
Legrand,  Séve- 
rin.a  été  chanté 
par  Rodier,  Ja- 
nin,  Gautier, 
C  h  a  m  p  11  e  u  r  y, 
Banville,  et  a 
retrouvé  un  re- 
gain du  vogue 
avec  le  réveil  de 
la  pantomime  à 
la  lin  de   xixe  s. 

pierrure 

[pi-ê-ru-re]  n.  f. 
Ce  qui  entoure 
les  meules  ou  la 


Pierrot. 


racine  du  bois  d'un  cerf  et  qui  ressemble  à  de  pe- 
tites pierres. 

Pierry,  comm.  de  li  Marne,  arr.  et  à  3  kil. 
d'Epernay  ;  1.22»  h.  Excellent  vignoble  de  la  côte 
d'Epernay. 

PierSOIl  (BtoleAe-Adeline),  actrice  française, 
née  à  Saint-Paul  (île  Bourbon)  en  1842;  sociétaire 
du  Théâtre-Français,  elle  s'y  est  fait  remarquer  par 
la  sûreté  et  la  finesse  de  son  jeu. 

piésoclase  [="'('"  "'' ,  n.  f  (du  gr.  piezos, 
aplali.  et  klazein,  casser).  Fracture  de  l'ecorce 
terrestre  d'une  faible  amplitude  et  due  à  des  com- 
pressions. 

Pietà,  nom  donné  par  les  Italiens  aux  représen- 
tations de  la  Vierge  pleurant  le  Christ,  tantôt  seule, 
tantôt  accompagnée  de  saint  Jean  et  des  trois  Marie. 
La  plus  fameuse  est  le  groupe  de  Michel-Ange,  dans 
l'église  Saint-Pierre  (Rome).  Citons  encore  le  tableau 
du  Guide  (Bologne);—  d'Annibal  Carracbe  (Na- 
ples);  —  de  Van  Dyck  (Anvers  :  —  et  la  Pieta  de 
Villeneuve-lès-Avignon  (auj.  au  Louvre);  etc. 

piétage  n.  m.  Mar.  Echelle  en  pieds  dits  pieds 
de  roi,  tracée  sur  l'étrave  et  l'étambot  d'un  navire 
pour  indiquer  son  tirant  d'eau.  Opération  consistait 
à  tracer  cette  échelle. 

P'.été  n.  f.  (lat.  pietas  Affection  et  respect  pour 
les  choses  de  la  religion  :  la  piété  d'une  carmélite. 
Par  ext.  Sentiment  à  la  fois  tendre  et  respectueux  : 
Antigone  est  le  symbole  de  la  piété  filiale.  Dlas. 
V.  pélican.  Ant.  Impiété. 

piètement  [man]  n.  m.  Ensemble  des  croisil- 
lons qui  relient  les  quatre  pieds  d'un  meuble  à 
l'ornement  que  ces  croisillons  comportent. 

piéter  [té]  v.  n.  (de  pied.  —  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Tenir  le  pied  a  l'endroit  marqué,  au  jett 
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Château   de    V  ierrefond-.. 

d'un  bâtiment.  Piéter  le  drap,  en  garnir  le  pied  en 
faisant  ressortir  la  laine  par  le  chardon.  Piéter  le 
gazon,  le  couper  au  pied  pour  qu'il  repousse  plus  dru. 

Pieterlen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne); 
1.200  h.  Vignoble,  horlogerie. 

Pietermaritzburg,  capit.  de  la  colonie  an- 
glaise du  Natal;  30.000  h. 

piétin  n.  m.  (de  pied).  Agric.  Maladie  du  blé.  Art 
vêtir.  Maladie  des  tissus  sous-cornés  des  pieds  du 
mouton. 

—  Encycl.  Agric.  Le  piétin  du  blé  est  dû  à  un 
champignon  (leptospbérie)  qui  pénètre  dans  l'entre- 
nœud  inférieur  de  la  tige,  et,  diminuant  le  dévelop- 
pement des  tissus,  enlevé  la  rigidité  aux  chaumes, 
qui  se  renversent  dans  tous  les  sens.  On  évite  dans 
une  certaine  mesure  le  piétin,  en  faisant  des  asso- 
lements à  rotation  de  trois  ou  quatre  années,  en 
répandant  sur  le  sol  des  engrais  phosphatés  et  en 
opérant  des  binages. 

—  Art  vétér.  Le  piétin  est  une  affection  eczémateuse 
des  tissus  qui  sécrètent  l'onglon  et  qui  s'étend  aux 
tissus  environnants.  Elle  débute  en  général  dans 
L'espace  interdigitaire  par  une  turgescence  qui 
gagne  de  proche  en  proche  ;  il  y  a  boiterie,  et  1  on 
constate  un  suintement  autour  de  l'onglon  avec  ten- 
dance de  celui-ci  à  se  décoller;  après  sa  chute,  il 
peut  se  déclarer  des  complications  de  gangrène. 

U  faut  soigner  les  animaux  atteints  dès  qu'on 
s'aperçoit  de  la  présence  du  piétin,  car  cette  maladie, 
due  à  un  microbe,  est  contagieuse.  Quand  les  ani- 
maux atteints  sont  peu  nombreux,  on  doit  les  traiter 
individuellement  en  enlevant  avec  une  lame  (dite 
feuille-de-sauge)  les  parties  décollées  de  la  corne  et 
les  tissus  gangrenés,  puis  en  faisant  de;  lotions 
avec  une  solution  de  sublimé  à  1  p.  500  ou  une  solu- 
tion concentrée  de  sulfate  de  cuivre.  Si  la  maladie 
sévit  sur  de  nombreux  animaux  à  la  fois,  il  faut 
disposer  à  la  porte  de  la  bergerie  un  grand  bac  dans 
lequel  on  verse  l'une  de  ces  solutions  et  que  les  mou- 
tons sont  obligés  de  traverser  pour  entrer  ou  sortir. 

piétinement  [man]  n.  m.   Action  de  piétiner. 

piétiner  [ni]  v.  a.  Fouler  avec  les  pieds  :  pié- 
tiner le  sol.  Corroyer  avec  les  pieds  ;  piétiner  tes 
cuirs.  V.  n.  Remuer  fréquemment  et  vivement  les 
pieds  :  piétiner  de  colire.  Piétiner  sur  place,  ne  pas 
avancer,  ne  faire  aucun  progrès.  Fig.  Pié  iner  un 
cadavre,  insulter  un  mort. 

piétisme  [tisane]  n.  m.  fde  piété).  Doctrine 
religieuse  de  certains  protestants,  qui  tendent  à 
l'ascétisme,  proclament  le  sacerdoce  universel  de 
tous  les  croyants,  etc. 

—  Encycl.  Le  piétisrne  eut  pour  initiateur  le  pas- 
teur Philippe-Jacques  Spener,  qui  institua  vers  1G70 
des  conventicnles  ou  réunions  privées,  où  il  s'efforça 
d'exciter  la  pieté  par  des  prédications,  des  chants  de 
cantiques  et  des  exercices  ascétiques.  En  1091.  Spener 
fonda  l'université  de  Halle,  qui  devint  le  foyer  du 
piétisme.  Dès  la  seconde  moitié  du  xvme  siècle,  le 
piétisme  perdit  de  sa  popularité,  par  suite  du  rigo- 
risme qu'affectaient  un  grand  nombre  de  ses  ad- 
hérents. Il  ne  se  maintint  au  xix«  siècle  que  dans  le 
Wurtemberg. 

piétiste  [tis-te]  n.  Adepte  du  piétisme.  Adj.  Re- 
latif au  piétisme. 

piéton,  onne  n.  idej)i'e'i).  Qui  va  à  pied  :  les 
automobiles  éclaboussent  jâétons  et  piétonnes.  N.  m. 
Facteur  rural.  (Vx  )  Adj.  Par  où  les  piétons  seuls 
peuvent  passer  :  sentier  piéton,  parte  piétonne.  N.  f. 
Nim  vulgaire  de  la  jeune  sauterelle  dont  les  ailes 
ne  sont  pas  encore  développées. 

Piéton,  comm.  de  Belgique  (Hainaut.  arr.  de 
Charleroi)  ;  1.730  h.  Charbons. 

Pietra,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  35  kil.  de 
Corte;  1.000  h.  —  Le  cant    a  G  comm.  et  3.150  h. 

Piétrain,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Nivelles);  1.220  h-  Tissus.  Féculerie. 

piètre  adj.  (lat.  pedestris).  Chétif,  mesquin,  sans 
valeur  :  un  piètre  habit,  un  piètre  auteur. 

piètrement   [man]  adv.  D'une  manière  piètre. 

piètrerie  [H]  n.  f.  Chose  vile  en  son  genre. 

Pietri  (Pierre-Marie),  homme  politique  et  admi- 
nistrateur français,  né  a  Sartène,  m.  a  Paris  (1809- 
1864);  préfet  de  police  (1852)  jusqu'après  l'attentat 
d'Orsini;  —  Son  frère,  Joseph-Marie,  né  et  m.  à 
Sartène  (1820-1902),  fut  préfet  de  police  de  1866  à  1870 
et,  sous  la  République,  un  des  chefs  de  l'opposition 
bonapartiste. 

pieu  n.  m.  (lat.  palus).  Pièce  de  bois  pointue 
par  un  bout  -.planter  une  clôture  de  pieux.  Arg. 
Lit  :  se  mettre  au  pieu 

pieusement  [se-man]  adv.  D'une  manière 
pieuse  :  vivre  pieusement.  Avec  respect  et  amour  : 
garder  pieusement  un  souvenir.  Avec  une  crédulité 
aveugle  :  gober  pieusement  toutes  les  bourdes. 


Pieuvre. 


PIE 

pieuter  (se)  v.  pr.  Arg    Se  mettre  au  lit. 
pieuvre  n.  r.  [du  lat.  polypus,  poulpe).  Nom 

vulgaire  des  mollusques  céphalopodes  dibranchiaux, 
et,  spéciale- 
nent  des 
<M  é  d  o  n  e  s 
ou  poulpes 
m  U  s  q  U  es  : 
la  pieuvre  a 
huit  longs 
iras  garnis 
■  u  tou- 
tes. (Syn.  de 
POO  lpe .  ) 
Fi  g.  Per- 
sonne exi- 
geante ,  in- 
satiable. 
pieux, 

«USe  [pi- 
eu .  eu-ze] 
adj.  du  lat. 
plus  .  Qui  a 

de  la  piété  :  «me  pieuse.  Qui  marque  la  piété  :  legs 
pieu?.  Se  dit  des  personnes  qui  éprouvent  pour  les 
parents,  pour  les  morts,  etc.,  un  amour  respectueux, 
et  des  actes  inspirés  par  ces  sentiments  :  /ils  pieux, 
soins  pieux.  Ant.  Impie. 

Pieux  (Les)  [pf-eil],  ch.-l.  de  e.  (Manche),  arr.  et 
à  20  kil.  de  Cherbourg;  1.370  h.  Kaolin.  —  Le  cant. 
a  là  comm.  et  s  830  h. 

piézo-électricité  n.  f.  (du  gr.  piezein,  pres- 
ser, et  de  électricité).  Ensemble  des  phénomènes  élec- 
triques produits  par  des  pressions  ou  des  déforma- 
tions exercées  sur  divers  corps. 

piézomètre  n.  m.  (gr.  piezein.  presser,  et 
mefon,  mesure).  Instrument  imaginé  par  Œrstedt 
<-t  servante  mesurer  la  compressibilité  des  liquides. 
Appareil  employé  pour  déterminer  la  pression  dans 
les  conduites  d'eau,  en  une  région  déterminée. 

pif  [pif]  n.  m.  Pop.  Nez.  Gros  nez. 

pif  [pif]  interj.  Onomatopée  exprimant  un  bruit 
éclatant,  et  qui  est  presque  toujours  redoublée  ou 
.accompagnée  de  paf. 

piffard  [pi-far]  n.  m.  Pop.  Individu  qui  a  un 
grand  nez. 

pifferaro  [pi-fé]  n.  m.  (m.  ital.).  Musicien  ita- 
lien qui  joue  de  la  flûte  appelée  pi/fero  ou  de  la  cor- 
nemuse. PI.  des  pi/ferari. 

piffero  [pi-fé]  n.  m.  TetUe  flûte  italienne. 

piffre,  ësse    [pi-fre,    i-se]    n.     (ital.   pillera. 
Pop.  Personne  très  grasse. 
Gourmand,  glouton. 

piffrer  [p«-/ré]  (se)  v. 

pr.  Pop.  Manger  gloutonne- 
ment, se  gorger  de  nourri- 
ture. 

pigache  adj.  Se  dit  du 
sanglier  lorsqu'il  a  une  pince 
4e  l'un  des  pieds  plus  lon- 
gue que  l'autre  et  contournée 
en  forme  de  croissant. 

Pigafetta,  voyageur 
italien,  né  à  Vicence,  m. 
après  1524.  Il  fit  partie  de  l'ex- 
pédition de  Magellan,  dont 
il  a  laissé  une  relation. 

Pigalle  (Jean-Baptiste), 
sculpteur  français,  né  et  ni. 
a  Paris  (1714-1785);  talent  distingué  et  gracieux,  au- 
teur du  Monument  de  Maurice  de  Sa.re,  du  Tombeau 
du  maréchal  d'Harcourt,  du  Mercure  attachant  ses 
talonnières  (Louvre),  etc. 

pigamon  n.  m.  Genre  de  renonculaeées  com- 

it  des  herbes  vivaces  à  feuilles  très  découpées, 

à  fleurs  disposées  en  corymbes  ou  en  larges  panieules, 

et  qui  croissent  en  France  dans  les  lieux  humides. 

—  Encycl.  Les  pigamons 
[thaliclrum]  sont  parfois  cul- 
tives dans  les  jardins;  tel  le 
on  jaunâtre,  dit  encore 
■  prés,  pied  de  >inlan,  ou 
fausse  rhubarbe,  dont  la  racine 
est  employée  pour  teindre  en 
jaune,  et  dont  les  feuilles  sont 
réputées  laxatives. 

Piganiol  de  La  Force 

(Jean-Aimar  .  littérateur  fran- 
çais, né  à  Aurillac,  ni.  à  Paris 
(1673-1753.1  ;  auteur  de  :  Dest  rip- 
lion  du  château  et  du  parc  de 

Versailles,    Description    de   la 

Ville  de  Paris,  -Y. mm/»  voyage 
tn  Fram  e. 
Pigault-Lebrun   [ghô] 

U'ies-Antoine-Guillaume  Pigault  de 
écrivain  français,  né  à  Calais,  m.  à  La  Celle- 
Saint-Cloud  (1733-1835),  grand-père  d'Emile  Augier  ; 
auteur  de  romans  licencieux,  niais  écrits  d'une 
plume  alerte  et  facile  :  l'Enfant  du  Carnaval,  Angé- 
lique et  Jeanncton,  et  surtout  Monsieur  Botte,  son 
chef-d'œuvre. 

pige  n.  f.  Longueur  arbitraire  prise  comme  me- 
sure; cette  mesure  elle-même  :  mesurer  une  porte 
avec  une  pige.  Typ.  Tache  que  doit  accomplir  un 
compositeur  dans  un  temps  déterminé.  Pop.  Faire  la 
pigea  quelqu'un,  aller  plus  vite,  faire  mieux  que  lui. 

pigeon  [jon]  n.  m.  (lat.  pipio).  Oiseau  de  l'or- 
dre des  colombins,  dont  plusieurs  espèces  sont 
domestiquées  :  le  pigeons  rirent  pur  couples  ou  pur 
bandes.  Arg.  Dupe,  gogo.  Plumer  un  pigeon,  dé- 
pouiller une  dupe.  Papier  de  petit  format.  Plâtre 
;é  sans  pierre,  lattes,  ni  bois,  pour  former  les 
tuyaux  de  cheminée.  Poignée  de  plâtre  pétri.  Mor- 
ceau  de  pierre  dans  la  chaux.  Péch.  Chacune  des 
demi-mailles  par  lesquelles  on  commence  les  filets. 
royagi  ur,  dressé  à  porter  des  messages  au 
loin.  Pigeon  vole,  jeu  dans  lequel  un  des  joueurs 
lève  le  doigt,  en  disant  :  pigeon  vole,  puis  continue 
une  énumération  rapide  de  noms  d'oiseaux  aux- 
quels il  entremêle  des  noms  d'animaux  ne  volant 
pas  ou  d'objets  inanimés  ;  chaque  joueur  doit  lever 
le  doigt  ou  le  tenir  baissé  suivant  le  cas  Celui  qui 
commet  une  erreur  donne  un  gage.  A  ile  de  pigeon, 
saut  pendant  lequel  les  jambes  imitent  le  battement 
■des  ailes  d'un  oiseau.  Gorge  de  pigeon,  couleur  vio- 
lacée à  reflets  changeants  :  des  robes  gorge  de  pigeon- 


J.-B.  Pigalle. 


Pigaull-Lébrun. 

i.'Epiney, 


Prov.  :  Il  ne  faut  pas  laisser  de  semer  par  ci  aime 
des  pigeons,  dans  une  entreprise  nécessaire,  il  ne  faut 
pas  se  laisser  arrêter  par  les  risques.  Allus.  littér, 
Les  deux  pigeons,  titre  d'une  faille  de  La  Fontaine 
(IX,  2).  Les  passages  auxquels  on  fait  le  plus  sou- 
vent allusion  sont  : 

Bon  souper,  bon  pile  et  le  leste 

et  : 

Mais  ce  fripon  d'enfant  (cet  âge  est  sans  pilié|. 

—  Encycl.  Les  pigeons  proprement  dits  (co- 
lumba)  comptent  soixante-douze  espèces  répandues 
sur  tout  le  globe;  trois  se  trouvent  en  France  :  le 
bizet,  ou  pigeon  de  roche  (columba  liria).  le  pi- 
geon colombin(eo/»»ii«  œnoslet  le  ramier [columha 


figeons:  1 .  Boulant  ;  2.   Paon  ou  tieuibleur  :    3.    l'attu    hiron- 
delle;   4.    Vovageur;    5.    Capucin:    6.    Polonais;     7.     Cravaté 
chinois;    S.  Carrier;    9.    Nègre:    10.  Tambour  ;    11.    Culbutant; 
12.  Tumbler;  13.  Ramier;    11.  Bizet. 

palumbus).  C'est  du  bizet  que  dérivent  les  innom- 
brables variétés  (races)  de  pigeons  domestiques 
qu'augmentent  encore  constamment  la  sélection  et 
les  croisements  (mondains,  romains,  boulants,  ca- 
valiers, nonains,  cravatés,  paons,  pattus,  capucins, 
polonais,   carrier,  culbutant,  tumbler,  ete). 

Tous  les  pigeons  sont  granivores  et  vivent  par 
couples  ou  par  bandes  ;  ce  sont  d'excellents  voiliers, 
et  leur  faculté  remarquable  d'orientation  les  fait 
employer  au  transport  de  correspondances  (pigeons 
voyageurs). 

—  Dr.  L'élevage  des  pigeons  est  réglementé  (v. 
colombier)  afin  que,  libres,  les  pigeons  n'aillent  pas 
piller  les  champs  du  voisinage. 

Pigeons  voyageurs.  Toute  personne  voulant  ou- 
vrir un  colombier  de  pigeons  voyageurs  doit  en  de- 


Pigeonn  ers    :    1.     Coupe    d'un    jngemimin    [xv*    - .),    avec   Bon 
échelle  tournante;  2.  Boulins;      3.     l'Un    des    boulins;    t.  5.  Pi- 
geonniers du    midi    de    la    France  ;    6.    Pigeonnier   rustique    des 
environs  de  Paris. 

mander  préalablement  (sur  papier  timbré;  l'autori- 
sation au  préfet  de  son  département. 

Toute  personne  qui  reçoit,  a  titre  permanent  ou 
transitoire,  des  pigeons  voyageurs,  est  tenue  d'en 
faire  la  déclaration  et  d'en  indiquer  la  provenance 
à  la  mairie,  dans  un  délai  de  deux  jours. 

La  loi  punit  le  fait  d'employer  des  pigeons  voya- 
geurs à  des  relations  nuisibles  à  la  sûreté  de  l'Etat. 
Elle  punit  également  la  capture  et  la  destruction  ou 
la  simple  tentative  de  capturer  ou  de  détruire  des 
pigeons  voyageurs  dont  on  n'est  pas  propriétaire. 

L'autorité  militaire  peut  réquisitionner  pour  son 
service  les  pigeons  voyageurs.  Les  propriétaires  sont 
tenus  de  déclarer  le  nombre  de  leurs  pigeons,  la 
situation  du  colombier,  etc. 


LAR.   P.   TOUS. 


II. 
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pigeonnage  [jo-na-je]  n.  m.  Cloison  de  plaire, 
sans   lattes  ni  pierres,    faite   à   la   main,   employée 
a  la  construction   des  coffres  el  des   hottes  de  che 
minées   de  cuisine.  Plâtre  dont  on   se  sert  pour  ce 
travail. 

pigeonne  [jo-nc]  n.  f.  Femelle  du  pigeon. 

pigeonneau  [t'o-nd]  n.  m.  Jeune  pigeon.  Fia 
.Tenue  homme  que  l'on  dupe.  Tumeur  que  produit 
l'orpiment  chez  les  ouvriers  qui  épilent  les  peaux  de 
mouton. 

pigeonner  [jo-né]  v.  a.  Employer  le  plaire  avec 
la  truelle  et  la  main  sans  le  jeter  m  le  plaquer. 

pigeonnier  [jo-ni-é]  n.  m.  Petit  bâtiment  pré- 
paré pour  l'élevage  des  pigeons  :  les  seigneurs 
avaient  seuls,  jadis,  le  droit  de  posséder  mi  pigeon 
nier.  (Syn.  colohbigr.)  l'uni.  llaliilalo.il  peu  impor- 
tante, située  dans  un  lieu  élevé  :  le  pigeonnier  d'un 
hobereau. 

—  Encycl.  Sous  le  régime  féodal,  le  droit  de 
construire  et  d'entretenir  des  pigeonniers  était  ré- 
servé aux  seigneurs.  Les  pigeonniers,  à  cette  épo- 
que, avaient  le  plus  souvent  la  forme  d'une  tour  cy- 
lindrique, recouverte  d'un  toit  conique  et  divisée  en 
deux  étages  ;  l'étage  supérieur  étant  réservé  aux  pi- 
geons. La  paroi  du  pigeonnierétait  creusée,  tout  au- 
tour, de  boulins,  où  pouvaient  pondre  les  pigeons. Un 
arbre  central  supportait,  au  moyen  de  potences,  une 
ou  deux  échelles,  qui  permettaient  de  visiter  tous  les 
boulins  pour  y  prendre  les  œufs  ou  les  jeunes  pi- 
geonneaux. Aujourd'hui,  les  pigeonniers  sont  de 
formes  très  diverses  ;  souvent  même  on  les  installe 
dans  un  coin  du  grenier.  V.  colombier. 

pigeonnier  [jo-ni-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport 
aux  pigeons  :  société  pigeonni'ere. 

piger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  pigea,  nous  pigeons.)  Mesurer  à  l'aide 
d'une  pige.  Pop.  Regarder,  admirer  :  pige  donc  ce 
tableau!  Prendre,  attraper  :  piger  un  rhume.  Sur- 
prendre, saisir  ;  piger  un  voleur. 

pigment  [pigh-man]  n.  m.  (lat.  pigmenlum ;  de 
pingere,  peindre).  Nom  de  diverses  substances  colo- 
rantes, qui  imprègnent  certains  tissus  organiques  ou 
donnent  aux  liquides  de  l'économie  leur  coloration  : 
pigment  biliaire,  urinairc,  etc. 

—  Encycl.  Les  pigments  s'observent  chez  l'homme, 
dans  les  cellules  de  la  couche  de  Malpiglii,  dans  les 
éléments  de  la  choroïde  et  de  l'iris,  enfin,  dans  les 
cellules  conjonctives  du  derme  [chrotnoblastes).  Parmi 
les  pigments  de  l'homme,  citons  ;  la  mélanine,  la 
bilirubine,  la  biliverdme,  l' uroclirome ,  Vurobilinc, 
Vuroérythrine,  etc.  Chez  les  animaux,  on  peut  citer 
la  mélalne  de  la  seiche,  etc. 

pigmentaire  [pigh-man-tè-re]  adj.  Qui  est  en 
rapport  avec  le  pigment  :  tache  pigmentaire. 

pigmentation  [j>igh-man-ta-si-on]  n.  f.  For- 
mation du  pigment,  son  accumulation  normale  ou 
pathologique  en  certains  points  de  l'organisme.  V. 

MLLANODERMIE,    MÉLANOSE,   N.EVUS. 

pigmenté,  e  [pigh-man]  adj.  Pourvu  de  pig- 
ment. 

pigmenteux,  euse  [pigh-man-leu,  eu-ze] 
adj.  Qui  se  rapporte  au  pigment. 

pigmentogène  [pigh-man]  adj.  (de  pigment, 
et  du  gr.  gennân,  engendrer).  Qui  engendre  du  pig- 
ment, en  parlant  des  leucites,  des  cellules,  des  pé- 
tales ou  des  feuilles  qui  produisent  la  substance 
colorante  des  plantes,  ou  des  organites  des  cellules 
chromatophores  pigmentaires  chez  les  animaux. 

pigmentophage  [pigh-man]  n.  m.  (de  pig- 
ment, et  du  gr.  phagein,  manger).  Nom  donné  par 
Metchnikof  à  des  cellules  qui  s'insinuent  dans  la 
couche  périphérique  des  poils  et  absorbent  les  grains 
de  pigment  ;  le  blanchiment  des  cheveux  est  dû  aux 
pigmentophages. 

Pignan,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Montpellier;  1.950  h.  Eaur-de-vic. 

Pignans,  comm.  du  Var,  arr.  el  à  24  kil.  de 
Brignoles;  1.720  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Papeteries. 

pignarasse  [rè-se]  n.  i.  Femme  qui  peigne  le 
chanvre. 

pigne  n.  f  (csp.  piùu  .  Fruit  du  pin  et  spéciale- 
ment du  pin  pignon.  Petite  graine  qu'on  trouve  dans 
ces  fruits. 

pignère  n.  f.  Etui  à  peignes. 

Pignerol,  v.  du  roy.  d'Italie  'prov.  de  Turin); 
17.500  b.  Industrie  active;  filatures.  Forteresse  où 
furent  enfermés  Fouquet,  Lauzun  et  l'Homme  au 
masque  de  fer. 

pignocher  [ché]  v.  a.  (de  épinocher  .  Manger 
sans  appétit,  par  petits  morceaux  ;  pignocher  une 
brioche.  Absol.  ;  ne  faire  que  pignocher.  V.  n.  Faire 
des  teintes  plates,  des  lavis  à  petits  coups  de  pin- 
ceau, au  lieu  de  les  étendre  prestement  et  large- 
ment comme  ou  fait  d'ordinaire. 

pignocheur,  euse  eu-ze\ 

n.  Personne,  artiste  qui  pignoche. 

pignolat  [la]  n.  m.  Espèce 
de  dragée  fabriquée  avec  les 
amandes  de  la  pomme  de  pin. 

pignon  n.  m.  (du  lat.  pinna, 
créneau).  Partie  supérieure  et 
triangulaire  d'un  mur,  dont  le 
sommet  porte  le  faîtage  d'un 
comble  à  deux  égouts.  Avoir  pi-  © 
gnon  sur  rue,  avoir  une  maison  K' ' 
a  soi.  Roue  dentée  s'engrenant  t| 
sur  une  roue  plus  grande.  Cylin- 
dre cannelé,  qui  gouverne  le 
pêne  de  certaines  serrures.  Bias.  Mur  se  terminant 
par  des  marches  successives  retraités  de  bas  en 
haut.    (Chacun    de»    retraits    s'appelle    montant .) 

—  Encycl.  Constr.  Les  pi- 
gnons   servent    d'appui    aux  <\Ç 
pannes   du   comble   et  reçoi-        ri^C^y" 
vent  le  plus  souvent  les  cbe-  ^-J \'rf  y    , 
minées,  soit    extérieurement,    t      .  çjf    (l 
soit  intérieurement  (mursdos-   "TTW-A     ia^  /  r-1 
serets).    Un    pignon    mitoyen          ' fj~   \    '         .'- 
entre  deux  bâtiments  n'est,  à  "U"* 
proprement  parler,  qu'im  mur                    '  -*t-' 

de  refend.  f  g 

—  Mécan.  Les  pignons  sont 

extérieurs  ou  intérieurs,  suivant  que  les  roues  sont 
a  dents  extérieures  ou  intérieure  Le  rayon  d'un 
pignon  est  à  celui  de  la  roue  comme  l'unité  est  au 
nombre  de  tours  que  le  pignon  doit  faire  par  tous 
de  roue. 
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pignon  n.  m.  (du  lat,  pinus,  pin).  Amande  de  la 
pomme  de  pin. 

pignon    n.  m.  [de  peigner     Li i     qualité 

médiocre,  séparée  de  la  laine  fine  par  le  cardagc. 
I  e  'i111  sort  du  cœur  «lu  chanvre  quand  on  le  , 

pignonné  [gno-ni],  e  adj.  Blaa.  Découpé  en 

pignon. 

pignoratif,  ive  [pigh-no    adj    (du  lat.  pi- 

gnue,  uns,  gage).  Se  dit  :  i»  d'un  certain  contrat  de 
vente  avec  faculté  de  rachat  et  qui  eat  illicite, 
comme  dissimulant  un  prêt  usurairc;  -•*  d'un  con- 
trat aux  terme*  duquel  le  prêteur  reste  proprié- 
taire du  nantissement  en  cas  de  non  rembourse- 
ment à  L'échéance.  (Le  contrat  pignoratif  est  pro- 
hibé tant  en  ce  qui  concerne  les  objets  mobiliers 
qu'en  ee  qui  concerne  les  Immeubles.) 

pignoration  [pigh-no-ra-si-on]  n.  f.  Action 
de  l'aire  un  contrat  pignoratif. 

pignouf  n.  in.  Pop.   Homme   mal  élevé.  Avare. 

pigOChe  n.  f.  Jeu  qui  consiste  à  faire  sortir 
d'un  cercle  tracé  s  terre  une  pièce  de  monnaie,  en 
lançant  sur  la  première  une  seconde  pièce  pour  la 
chasser. 

pigOU  n.  m.  Mur.  Chandelier  de  fer.  terminé 
par  deux  pointes,  que  l'on  fiche  dans  la  charpente 
d'un  bâtiment.  Syn.  i'icou. 

pigOUille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Mnr.  Poteau  de 
bois  employé  dans  la  charpente  des  vaisseaux. 
Perche  avec  laquelle  on  fait  avancer  les  bateaux 
dans  les  endroits  peu  profonds. 

pigOUltère  n.  f.  Embarcation  portant  une  chau- 
dière à  lirai,  pour  caréner  les  navires. 

PigrèS  d'Halicarnasse,  poète  satirique  grec 
d'origine  carienne  (commenc.  du  v*  s.  av.  J.-C), 
frère  de  la  reine  d'Halicarnasse  Artémise.  On  lui  a 
attribué  sans  vraisemblance  la  liairachomyomachie 
et  le  Margit'es. 

pigrièche  n.  f.  v.  pie-criécue. 

pigrollier  [gro-li-é]  n.  m-  Ouvrier  des  ardoi- 
sières d'Angers. 

PiiS  [pi-tss]  (Pierre-Antoine-Augustin,  chevalier 
de),  chansonnier  et  vaudevilliste  français,  né  et 
m  à  Paris  (1733-1831);  auteur  d'un  curieux  poème 
sur  Y  Harmonie  initiative  de  la  langue  française. 

pilage  n.  m.  Action  de  piler. 

pilaira  [lé]  n.  m.  Genre  de  champignons  de  la 
famille  des  mucorinées,  qui  vivent  sur  les  excré- 
ments des  animaux. 

pilaire  [le-re]  adj.  (du  lat.  pilus.  poil).  Qui  a 
rapport   au   poil  :  système J  pilaire.    (On    dit   aussi 

PILEUX.) 

pilastre  [las-frel  n.  m.  (ital.  pilastre*).  Pilier 
rectangulaire  ou  carré,  engagé  dans  le  mur,  ou 
placé  derrière  les  co- 
lonnes. Nom  des  mon- 
tants à  jour  placés  de 
distance  en  distance 
dans  les  travées  d'une 
grille,  pour  la  renforcer 
et  l'orner.  Premier  bar- 
reau du  bas  d'une  rampe 
d'escalier. 

Pilât,  petit  massif 
montagneux  des  Céven- 
nes ,  entre  Rhône  et 
Loire,  au-dessus  de 
Saint-Etienne  ;  1,434  m. 

Pilate  (mont),  mon- 
tagne près  de  Lueerne 
(Suisse);  2.123  h.  Funi- 
culaire. 

Pilate  (Ponce),  gou- 
verneur de  la  Judée 
pour  les  Romains,  m., 
dit-on,  à  Vienne  (Isère) 
l'an  30  ap.  J.-C.  Redou- 
tant peut-être  une  sédi- 
tion, il  finit  par  livrer  à  ses  juges  religieux  Jésus- 
Christ  que,  dans  sa  conscience,  il  ne  reconnaissait 
coupable  d'aucun  crime.  Pour  faire  comprendre  aux 
Juils  qu'il  leur  laissait  la  responsabilité  de  la  mort 
de  Jésus,  il  se  fit  apporter  de  l'eau,  et,  se  lavant  les 
mains,  il  s'écria  :  «  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce 
juste  ..  Puis  il  condamna  Jésus  à  être  crucifié.  Une 
tradition  rapporte  qu'il  fut  plus  tard  rappelé  à  Rome, 
qu'il  fut  disgracié  et  qu'il  alla  mourir  dans  les  Gaules. 
La  locution  :  je  m'en  lave  les  mains  s'emploie  pour 
faire  entendre  qu'on  décline  la  responsabilité  d'une 
affaire. 

Pilâtre  de  Rozier  [zi-é]  (Jean-François), 
physicien,  aéronaute  français,  né  à  Metz,  mort  prés 
de  Boulogne  en  voulant  traverser  la  Manche  en  bal- 
lon (1786-1783).  Le  ballon  ayant  crevé,  Pilâtre  et 
le  physicien  Komain  qui  l'accompagnait  tombèrent 
d'une  hauteur"  d'environ  C00  mètres,  et  furent  tués 
sur  le  coup. 

pilau  [16],  pilaf  ou  pilaw  n.  m.  (m.  turc). 
En  Orient,  riz  au  gras  avec  poivre  rouge  et  souvent 
viande  rôtie.  Dans  le  midi  de  la  France,  riz  à  peine 
crevé,  servi  tics  épais,  et  mêlé  de  viandes  ou  de 
coquillages  :  pilau  aux  moules. 

pilchard  [char]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  sardine. 

PilCOmayo  (le),  riv.  de  l'Amérique  du  Sud, 
qui  traverse  la  Bolivie  méridionale  et  les  steppes  du 
Chaco,  puis  se  réunit  au  Paraguay  (r.  dr.)j  1.200  kil. 

pile  n.  f.  (lat.  pila).  Amas  de  choses  placées  les 
unes  sur  les  autres  :  pile  de  bois.  Massif  de  m  i- 
çonnerie  formant  pilier  :  les  jiiles  d'un  puni.  Pilon 
ou  grosse  pierre  servant  à  broyer.  (Vx.)  Volée  de 
coups  :  donner  une  pile  à  quelqu'un.  Pêche.  Ligne 
déliée  laite  de  lil  de  chanvre  filé,  que  l'on  attache 
au  bout  des  lignes  latérales  partant  de  la  maîtresse 
corde.  Blas.  Pièce  honorable  en  forme  de  coin,  dont 
la  partie  la  plus  large  est  tournée  vers  le  chef 
(C'est  la  figure  inverse  du  mantel.)  Physiq.  Appareil 
transformant  en  courant  électrique  l'énergie  déve- 
loppée dans  une  réaction  chimique  :  la  pile  de 
Voila.  Terlin  Appareil  dans  lequel  on  exécute  le 
lavage  et  le  défilage  des  chiffons. 

—  Encycl.  Physiq.  La  première  pile  est  due  à  Volta 
(1800);  elle  était  composée  d'une  série  de  disques  de 
cuivre  et  de  zinc  isolés  les  uns  des  autres  par  des 
rondelles  de  drap  ou  de  carton  trempées  dans  l'eau 
acidulée;  un  fil  métallique,  reliant  le  dernier disqu  • 
de  cur.re  au  dernier  disque  de  zinc,  était  parcouru 


Pilastte  ;  I   Cannelé;  2.  De  balcon; 
3-  D'escalier. 


par  un  courant.  Pour  remédier  aux  inconvénients 
de  cette  pile  (ruis  ellemenl  de  l'eau  Acidulée,  qui 
établit  des  i  nions  parasites),  Cruikshank 

con  nuisit  une  pile  à  auge»,  qui  n'est  que  la  pile  a 
colonne  eom  bi  i  dans  une  auge  pleine  d'eau  accidu- 
léc.  l'e  I82tï.  A  '  Becquerel  reconnut  que  le  défaut 
i  différentes  piles  à  un  seul  liquide 
résulte  du  dépôt  de  bulles  gazeuses  sur  les  langes 
polaire  ,  dépôt  'pu  développe  un  courant  inverse  du 
courant  primaire.  Pour  remédier  a  cette  action  nui- 
sible, dites  polarisation  des  électrode».  Il  faut  intro- 
duire dans  l'appareil  des  corps  auxiliaires  (dépola- 


tout  en  écartant  les  objets  qui  pourraient  frapper 
la  pile  ;  la  partie  d'amont  -  appelle  avant-bec  et  celle 
d'aval  arrière-bec.  Dans  les  rivières  où  le  terrain 
solide  ne  s"  rencontre  qu'à  une  grande  profondeur, 

on  établit  des  piles  en  fonte  ou   en  fer,  auxquelles 


Piles   électriques  ;   1.  Au  bichromate    ou  de  Grenet  ;   2.   De 

Buusen;    3.    De  Nohili  :  k.    De    Leclanché  ;   5.  Thermo-élec- 

Uique  Claiooud;  6.  De  Volta:  7.  De  Daniell. 

visants)  capables,  en  absorbant  les  gaz  dégagés,  de 
détruire  leurs  effets  perturbateurs.  Les  physiciens 
réalisèrent  donc  de  nombreuses  piles  à  un  électro- 
lyte  dépolarisant  liquide  (acide  chroniique,  bichro- 
mate de  potasse  ou  de  soude}  et  solide  (peroxyde  de 
plomb  ou  de  manganèse).  Poggendorff  imagina,  en 
1842,  la  pile  au  bichromate  de  potasse,  successivement 
perfectionnée  par  Grenet,  Ducretet  et  Trouvé.  Le 
type  classique  se  construit  aujourd'hui  de  la  manière 
suivante;  deux  plaques  de  charbon  de  cornue,  ser- 
vant de  pôle  positif,  sont  disposées  parallèlement 
sur  un  disque  de  caoutchouc  durci.  Le  pôle  négatif, 
constitué  par  du  zinc  amalgamé,  est  fixé  à  une  tige 
à  coulisse.  Le  tout  plonge  dans  une  solution  de  bi- 
chromate de  potasse  additionnée  d'acide  sulfurique 
et  enfermée  dans  un  ballon  de  verre  empli  à  moitié. 
Dès  l'immersion  de  la  lame  métallique,  le  courant  se 
produit  en  vertu  des  réactions  suivantes  :  un  sulfate 
double  de  potassium  et  de  chrome  se  forme,  tandis 
qu'il  y  a  dégagement  d'oxygène,  dont  la  combinai- 
son avec  l'hydrogène  empêche  la  polarisation. 

La  plus  pratique  des  piles  à  un  seul  dépolarisant 
solide,  est  Vêlement  Leclanché  (1808).  Actuellement 
une  tige  de  zinc  plongeant  dans  une  dissolution  de 
chlorydrate  d'ammoniaque  forme  le  pôle  négatif; 
une  plaque  de  charbon  de  cornue,  après  laquelle  on 
a  aggloméré  par  pression  du  peroxyde  de  manga- 
nèse, sert  de  pôle  positif. 

Comme  autre  catégorie  de  piles  hydro-électriques, 
on  distingue  les  piles  à  deux  éleetroh/tes,  dont  l'un 
est  le  dépolarisant.  La  pile  Daniell,  là  première  de 
ce  genre  qu'on  vit  paraître,  date  de  1836.  Elle  se 
compose  d'un  vase  en  grès  contenant  un  bâton  de 
zinc  (pôle  négatif)  plongé  dans  du  sulfate  de  zinc.  A 
l'intérieur,  un  vase  poreux  renferme  un  cylindre  de 
cuivre  (pôle  positif),  sectionné  suivant  une  de  ses 
génératrices  et  entouré  d'une  solution  saturée  de 
sulfate  de  cuivre  (dépolarisant).  Callaud,  Minotto, 
Kittler  et  Trouvé  y  apportèrent  diverses  modifica- 
tions. La^iïe  de  Bunsen  (18i2)  rentre  dans  cette  caté- 
gorie; elle  possède  une  grande  force  électromotrice; 
elle  comprend  un  vase  extérieur  de  grès,  rempli  d'une 
solution  au  1/10*  d'acide  sulfurique,  dans  laquelle 
plonge  une  feuille  cylindrique  de  zinc  amalgamé, 
et  un  récipient  plus  petit  en  porcelaine  dégourdie. 
On  place  dans  celui-ci  de  l'acide  azotique  ordinaire, 
puis  on  y  met  un  morceau  de  charbon  de  cornue. 

A  la  suite  des  recherches  de  Seebeek,  Peltier  et 
Melloni,  divers  physiciens  imaginèrent  des  piles 
thermo-électriques.  V.  thermo-électricité. 

Signalons  encore  les  piles  sèches  (Desormes,  Ha- 
chette, Zamboni,  Palmieri),  les  piles  à  gaz  (Ritter, 
Grove,  Gaugain,  Zeuger),  et  les  piles  secondaires  ou 
accumulateurs. 

Selon  le  cas,  les  piles  se  groupent  en  quantité  ou 
en  série.  (V.  accouplement.)  Les  usages  des  piles 
sont  innombrables.  On  met  à  profit  les  effets  Chimi- 
ques   (v.    ÉLECTROLYSE,    GALVANOPLASTIE);    les    effets 

calorifiques  et  lumineux  (v.  chaleur,  galvanocau- 
tère,  lampe,  pince);  les  effets  physiologiques  (v. 
courant);  enfin,  c'est  grâce  à  la  pile  qu'ont  pu  naître 
Vélectromagnétisme  et  Yélectrodynamique,  ces  bran- 
ches de  la  science  si  importantes  par  leurs  appli- 
cations pratiques. 

On  appelle  constantes  d'une  pile  sa  force  électro- 
motrice et  sa  résistance  intérieure;  elles  se  mesurent, 
ainsi  que  son  intensité,  au  moyen  de  divers  appa- 
reils ( électrométre,  électrodynamomètre,  galvano- 
mètre, voltmètre).  Quant  au  mécanisme  de  la  pro- 
duction du  courant  dans  les  piles,  et  au  siège  de 
la  force  électromotrice,  les  théories  émises  sont 
encore  tout  à  fait  hypothétiques. 

—  Constr.  Les  piles  sont  les  points  d'appui  d'un 
pont.  Elles  se  composent  d'un  plan  rectangulaire 
central,  terminé  en  amont  et  en  aval  par  un  massif 
de  maçonnerie  faisant  saillie  de  chaque  côté  et 
destiné  à  faciliter  l'écoulement  de  l'eau  sous  le  pont, 


Piles  de  ponts  :  1.  Jumelle*,  en  foute  ;  2.   Eu  maçonnerie. 

on  donne  le  nom  de  piles  tubulaires.  Ce  sont  des 
tambours  creux,  reliés  deux  a  deux  par  des  entre- 
toi  ses,  et  qu'on  remplit  de  béton. 

pile  n.  f.  Côté  d'une  pièce  de  monnaie  où  sont 
frappées  les  armes  du  souverain,  de  la  nation,  ou  la 
valeur  de  la  pièce.  Pile  ou  face,  jeu  de  hasard  dans 
lequel,  après  avoir  jeté  en  l'air  une  pièce  de  mon- 
naie, les  joueurs  essayent  de  deviner  le  côté  qu'elle 
présentera  une  fois  tombée. 

pilée  'lé]  n.  f.  Quantité  de  matières  que  peut 
tenir  la  pile  ou  cuve  du  cartonnier.  Quantité  d'étoffe 
que  l'on  pile  à  la  fois  au  moulin  à  foulon.  Quantité 
de  pommes  qui  remplit  l'auge  du  tour  à  cidre. 

pilée  [lé]  ou  pilea  [lé\  a.  f.  Genre  d'urticacées 
comprenant  des  herbes  vivaces  ou  annuelles  des 
pays  tropicaux.  (La  pilea  mut  usa,  cultivée  parfois 
en  serre,  est  appelée  aussi  herbe  a  feu  d'artifice,  à 
cause  de  la  propriété  que  possèdent  ses  fleurs  de 
projeter  brusquement  leur  pollen  au  moment  où 
elles  s'épanouissent.) 

piléiforme  adj.  (du  lat.  pileus,  chapeau,  et 
de  forme,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  cône  large  et 
surbaissé,  ou  celle  d'un  chapeau  pointu  et  bas. 

piléole  n.  m.  (lat.  pileolus,  petit  chapeau).  Nom 
employé  pour  désigner  le  chapeau  des  champi- 
gnons, quand  celui-ci  est  petit  et  bas. 

piléolé,  e  adj.  Pourvu  d'un  piléole,  d'un  très 
petit  chapeau. 

piler  [lé]  v.  a.  (lat.  pilare).  Broyer  avec  le  pilon  : 
piler  des  amandes.  Fam.  Pédaler  (sur  un  cycle)  avec 
vigueur.  Piler  du  poivre,  se  dit  du  cavalier  que  le 
trot  du  cheval  secoue  sur  sa  selle. 

pilerie  [rt]  n.  f.  Atelier  où  l'on  pile  certaines 
matières. 

Piles  (Roger  de),  peintre,  écrivain  et  diplomate 
français,  né  à  Clamecy,  m.  à  Paris  (1635-1709);  au- 
teur d'un  Abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

pilet  [le]  n.  m.  Groupe  de  canards  sauvages  (du 
sous-genre  dafila).  caractérisés  par  une  queue  assez 
longue,  qui  leur  a  fait  donner  parfois  le  nom  de 
canards-faisans  :  les  rilcts  s'apprivoisent  assez  faci- 
lement. 

pilet  [le]  n.  m.  (de  pile.)  Chacune  des  colonnes 
en  terre  réfractaire  qui  soutiennent  les  tuiles  des 
planchers  dans  l'enfournement  en  chapelle. 

pilette  [lé-te]  u.  f.  Instrument  pour  carder  la 
laine. 

pileum    lé-vm']  n.  m.  (m.  lat.).  Nom  donné  à  la 
partie  supérieure  de  la  tête  des  oiseaux. 
pileur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  pile. 
pileUS  [lé-uss]  n.  m.  (m.  lat.)  Antiq.  rom.  Petit 
bonnet  de  feutre.  Chapeau  des  champignons. 

pileux,  euse  [/eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  pilosus). 
Composé  de  poils  :  revêtement  pileux.  Garni  de 
poils  :  appendice  pileux.  Système  pileux,  ensemble 
des  poils  couvrant  le  corps  d'un  animal,  les  surfaces 
d'un  végétal. 

Pilgrim's  Progress.  V.  Pèlerin  (Voyage  du). 
pilier  [li-é]  n.  m.  (de  pih').  Massif  de  maçon- 
nerie ou  colonne  (de  bois  ou  de  fer)  servant  de  sup- 
port isolé  :  les  piliers  d'un  hangar.  Poteau  qui,  dans 
les  écuries,  sépare  les  chevaux.  Dans  les  anciennes 
montres,  espèce  de  petites  colonnes  qui  tiennent  les 
platines  éloignées  l'une  de  l'autre.  Anat.  Replis  des 
muqueuses  ou  tendons  bordant  certaines  ouvertu- 
res :  les  amygdales  sont  situées  entre  les  piliers  pos- 
térieures du  voile  du  palais.  Fig.  Soutien,  défen- 
seur :  un  pilier  du  romantisme.  Personne  qui  fré- 
quente beaucoup  un  endroit  :  pilier  de  cabaret. 

—  Encycl.  Archit.  Le  pilier  appartient  surtout  à 
l'architecture  du  moyen  âge.  Tant  que  les  églises 
furent  c  o  u  - 
vertes detoits 
encharpente. 
les  piliers  pu- 
rent être  très 
légers;  mais 
lorsqu'on 
commença 
à  voûter  les 
églises, il  fal- 
lut augmen- 
ter le  diamè- 
tre des  piliers 
et  joindre 
enseinbleplu- 
sieurs  piliers 
d'un  moindre 
diamètre.  Du 
xe  au  xne  siè- 
cle on  adopta 

un  système  de  structure  entièrement  nouveau.  Le 
problème  de  l'architecture  ogivale  réside  en  effet, 
pour  une  bonne  part,  dans  une  question  de  support. 
Les  piliers  posent  généralement  sur  une  assise  de 
pierre  d'une  plus  grande  section  que  celle  qui  leur 
est  propre  et  qui  porte  le  nom  de  dé,  socle  ou  base; 
à  leur  sommet  ils  sont  couronnés  d'une  assise  de 
même  espèce,  qu'on  désigne  en  général  sous  le  nom 
de  chapiteau,  mais  à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom 
d'imposte. 

piliet  [li-è]  n.  m.  Variété  d'orge. 
pilifère  adj.   (du  lat.  pilus,  poil,  et  ferre,  por- 
ter). Qui  porte  des  poils. 


Piliers  :    1.  Cane;  2.  Bond; 
abattues. 
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pillage  H  ni!  "  ii.  m.  Action  de  piller  :  mettre 
une  ville  au  village.  Par  ext.  Gaspillage,  vols,  dé- 
tournements habituels  :  la  négligence  des  maures 
occasionne  Us  pillages  des  domestiques.  Action  de 
s'approprier  ce  que  ies  autres  ont  écrit:  les  pillages 
des  plagiaires.  Ajiic.  Invasion  d'une  ruche  par  une 
colonie  Étrangère,  dans  le  but  de  s'emparer  du  miel. 

—  Encycl.  Apic.  Le  pillage  a  presque  toujours 
pour  origine  une  négligence  île  l'apiculteur;  il  peut 
être  occasionne  par  la  manipulation  en  plein  air  des 
rayons  garnis  de  miel,  la  présence  à  terre  de  frag- 
ments de  rayons,  etc.  Si  les  colonies  attaquées  ne 
sont  pas  en  force,  elles  périssent  inévitablement; 
d'ailleurs  les  abeilles  pilleuses  et  la  colonie  pillée 
laissent  toujours  de  nombreux  cadavres  dans  la  lutte. 

—  Dr.  Le  pillage  des  denrées,  marchandises,  effets 
et  objets  mobiliers,  commis  «  en  réunion  ou  bande 
et  à  force  ouverte  »,  est  puni  des  travaux  forcés 
ou  de  la  réclusion. 

pillard  [pi,  //  mil.,  ar],  6  n.  et  adj.  Qui  aime  à 
piller  :  soldat  pillard.  Plagiaire.  Chass.  Chien  har- 
gneux, ou  qui  force  l'arrêt. 

Pillau,  v.  d'Allemagne  (Prusse  ,  pres  du  Fris- 
ches  llaff;  7.370  h.  C'est' le  port  de  Kcenigsberg. 

pille  [Il  mil.,  e]  n.  t.  Jeux.  Faire  pille,  action  de 
piller,  de  prendre  la  retourne. 

pillement  ;h',// mll.,e-»ia;i]n.  m  Action  de  piller. 

piller  [pi,  //  mil.,  e]  v.  a.  (lat.  pilare).  Emporter 
violemment  les  biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  : 
piller  un  château.  Gaspiller  ;  opérer  des  détourne- 
ments frauduleux:  maître  que  ses  domestiques  pillent . 
Plagier  les  couvres  d'autrui  :  piller  un  auteur.  Pille! 
cri  par  lequel  on  excite  les  chiens  à  se  jeter  sur 
le  gibier  ou  sur  ce  qu'on  leur  désigne. 

pilleri  [Il  mil.]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  moineau 
franc. 

pillerie  //  mil.,  e-rt]  n.  f.  Fam.  Volerie,  extor- 
sion. (Vx.) 

pillette  [Il  mil.,  è-le]  n.  f.  Instrument  pour  car- 
der la  laine. 

pilleur,  euse  [(/ mil.,  eu-;;e]n.  et  adj.  Qui  pille-, 
qui  aime  à  piller. 

PillnitZ,  village  de  Saxe,  près  de  Dresde,  où  fut 
signée,  en  1791,  à  l'instigation  des  émigrés,  une  dé- 
claration menaçante  pour  la  France  révolutionnaire, 
entre  Léopold,  empereur  d'Allemagne,  et  Frédéric- 
Guillaume,  roi  de  Prusse. 

Pillon  (Fraucui's-Tbomas),  philosophe  français 
de  l'école  néo-criticiste,  né  à  Fontaines  (Yonne) 
en  1830.  Il  adi- 
rigéavecCh.Re- 
nouvier  une  re- 
vue importante: 
la  Critique  phi- 
losophique .  et 
publié  l'Année 
philosophique , 
depuis  1890. 

pilloter 

[Il    mil.]    v.    a. 
Butiner  sur  ; 
faire  un  menu  ; 
pillage    sur 
abeilles  qui  pil- 
laient les  fleurs. 

pilocarpe 

n.  m.  Genre  de 
rutacées  qui 
croissent  au  Mexique,  et  dont  une  espèce,  le  pilo- 
carpe à  grandes  fleurs,  est  employée  en  médecine 
sous  le  nom  de  jaborandi. 

pilocarpidine  ou  pilocarpine  n.  f.  Prin- 
cipe actif  du  jaborandi,  qui  s'emploie  comme  sudo- 
rilique  ou  sialagogue  à  l'intérieur,  et  à  l'extérieur 
en  lotions  contre  la  chute  des  cheveux.  (On  en  fait 
des  collyres  qui  contractent  la  pupille.) 

pilocarpine  n.  f.  v.  pilocarpidine. 

pilOCèreoupilOcereuS[sé-re-wss]n.m.Genre 

de  cactées   des   régions  tropicales,  dont   certaines 

espèces  (tel  le  vilucereus  se- 

nilis   ou   tête  de  vieillard) 

sont  cultivées  en  serre  pour 

leurs    belles    fleurs   rouges 

ou  pour  leurs  fruits  violacés 

ayant  le  goût  de  figue. 

piloir  n.  m.  Bâton  avec 
lequel  le  mégissier  renfonce 
les  peaux  dans  la  cuve. 

PilOIl  (Germain),  scul- 
pteur français,  né  et  m.  à 
Paris  (1535-1590).  On  lui  doit 
les  mausoléesde François  1" 
et  de  Henri  II,  à  Saint-Denis, 
l'admirable  groupe  des  Trois 
Grâces  (Louvre),  etc.  Ses 
oeuvres  se  distinguent  par 
une  grâce  un  peu  alanguie, 
présage  de  la  décadence 
de  l'art  de  la  Renaissance. 

pilon  n.  m.  (de  piler). 
dans   un   mortier.   Gros  maillet  pour  piler  le  tan 
ou  le   pa- 
pier. Rou-    «\ 
din  de  bois 
ou  de  mé- 
tal   muni 
d'un  man- 
che et  dont 
on  .  f  sert 
pour  fouler 
la    terre,   \-nans  ■. 
l' a  s  p  h  a  1- 

te,  etc.  Fouloir  en  bois  pour  écraser  le  raisin. 
Mettre  un  ouvrage  av.  pilon,  en  détruire  l'édition. 
Fam.  Partie  inférieure  d'une  cuisse  de  volaille  cuite. 

p!1onnage  [lo-na-je]  n.  m.  Action  de  pilonner. 

pilonnée  [lo-né'  n.  f.  Pèche  au  goujon  dans 
laquelle  on  pilonne  le  sable  afin  de  troubler  l'eau 
pour  attirer  le  poisson. 

pilonner  [lo-né]  v.  a.  Battre,  tasser  avec  le 
piion  :  pilonm  r  la  terre. 

pilonnier  [lo-ni-é]  n.  m.  Celui  qui  fait  marcher 
le  pilon  dans  une  forge. 

pilori  n.  m.  Appareil  où  l'on  exposait  publique- 
ment les  condamnes  :  l'exposition  au  pilon  était  or- 
dinairement de  deux  heures.  Fiq.  Clouer  quelqu'un 
au  pilori,  le  signaler  à  1  indignation  publique- 


Pilocarpe  :  a,  fleur. 


Instrument  pour  piler 


En  bois;  3.  De  diogui.-le. 
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—  Encycl.  Ce  supplice,  supprimé  en  1789,  fut 
remplace  par  l'exposition,  abolie  elle-même  en  1848. 
11  y  avait  deux  sortes  de  pilori  :  l'un  consistait  en 
un  poteau  garni  d'un  carcan,  qu'on  passait  au  cou 
du  condamné  ;  l'autre,  en  forme  de  tourelle  à  étage 


1.   l'iloii  ;  2.   Le  pilu 

et  à  claire-voie,  était  muni,  à  sa  partie  supérieure  d'un 
cercle  en  bois  et  en  fer  percé  de  trous  pour  les  bras 
et  la  tête  du  patient.  La  machine  tournait  sur  un 
pivot  afin  que  le  condamné  fût  exposé  dans  tous  les 
sens  aux  yeux  des  passants.  Les  seigneurs  hauts 
justiciers  avaient  seuls  le  droit  d'élever  des  piloris. 

Pilori  [le),  tableau  de  Glaize,  au  Salon  de  1855, 
aujourd'hui  au  musée  de  Marseille.  Composition 
symbolique  où  l'artiste  a  voulu  représenter  l'homme 
de  génie  victime  du  mépris  et  des  persécutions  do 
son  siècle. 

pilorier  [ri-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Mettre  au  pilori  :  pilorier  un  malfaiteur. 

piloselle  [zè-le]  n.  f.  (du  lat.  pilosus,  pileux). 
Bot.  Espèce  d'épervière  qui  croît  dans  les  lieux  ari- 
des et  montagneux  d'Europe. 

pilosisme  [zis-me]  n.  m.  (du  lat.  pilosus,  pi- 
leux). Bot.  Développement  anormal  des  poils  sur  un 
organe. 

pilosité  [xi-té]  n.  f.  (du  lat.  pilosus,  pileux). 
Revêtement  pileux   d'une  surface  quelconque. 

pilot  [lo]  n.  m.  (de  vile).  Pieu  de  pilotis.  Tas  de 
sel  en  forme  de  cône.  Chiffons  pour  la  fabrication 
du  papier. 

pilotage  n.  m.  Ouvrage  de  pilotis.  Construc- 
tion exécutée  sur  un  pilotis. 

pilotage  n.  m.  Science  du  pilote.  Action  de 
piloter. 

pilote  n.  m.  (ital.  piloto).  Celui  qui  règle  la 
route  d'un  navire.  Pilote  hauturier,  pilote  qui  exerce 
ses  fonctions  en  haute  mer.  Pilote  coller,  pilote  qui 
remplit  ses  fonctions  sur  les  côtes.  Pilote  lamuneur, 
pilote  breveté  pour  une  portion  déterminée  d'une 
côte.  Bateau  qui  précédait  autrefois  le  navire-amiral. 
Barque  sur  laquelle  les  pilotes  s'avancent  au 
devant  des  navires.  (On  dit  aussi  bateau-pilote.) 
Atlas  contenant  les  cartes  et  les  vues  de  certaines 
côtes,  avec  des  instructions  pour  servir  à  diriger 
les  navigateurs.  Fig.  Guide  :  que  la  raison  soit  votre 
pilote.  Locomotive-pilote,  locomotive  qui  parcourt  la 
voie  pour  s'assurer  qu'elle  est  libre,  après  des  tra- 
vaux de  réparation  ou  des  changements  dans  l'ordre 
des  trains.  Drap-pilote,  drap  fort  et  serré,  créé  pour 
faire  des  vêtements  de  marins. 

—  Encycl.  Mai:  Le  pilote  a  pour  tâche  de  conduire 
un  navire  soit  en  mer  (pilote  hauturier),  soit  le  long 
des  côtes  (pilote  côtier). 

On  distingue  les  pilotes  militaires,  qui  exercent 
sur  les  navires  de  guerre,  et  dont  quelques-uns  sont 
spécialisés  dans  le  pilotage  des  torpilleurs,  et  les 
pilotes  lamaneurs,  qui  exercent  sur  les  navires  de 
commerce  et  sont  brevetés  pour  une  portion  déter- 
minée de  la  côte. 

Les  conditions  dans  lesquelles  s'exerce  le  pilotage 
sont  réglées  par  des  décrets  particuliers  dans 
chaque  région  maritime. 

Tout  bâtiment  entrant  ou  sortant  d'un  port  doit, 
en  principe,  prendre  un  pilote. 

Une  taxe  de  pilotage  (frais  à  la  charge  du  navire), 
particulière  à  chaque  port,  est  basée  sur  le  tonnage 
du  navire.  Elle  n'est  due  que  si  le  tonnage  excède 
100  tonneaux  pour  les  voiliers  et  150  tonneaux  pour 
les  vapeurs. 

pilote  n.  m.  Genre  de   poissons   acanthoptères 
de  la  familledes  scom- 
béridés, répandus  dans 
les  mers    chaudes   et 

tempérées  :  les  pilotes      jSSiSSî  S'**CS*C>'! 

sont  ainsi  nomme*     / -^^^g^iïfcia 
parce  qu  ils  suivent  les 
navires  pendant   des 
traversées  entières  et 
guident  les  requins  vers  les  proies  que  ceux-ci  n'aper- 
cevraient pas  toujours. 

Pilote  (le),  roman  maritime,  un  des  meilleurs  de 
F.  Cooper,  épisode  de  la  guerre  de  l'indépendance 
américaine  (1823). 

piloter  [té]  v.  a.  Enfoncer  des  pilots  dans  :  pi- 
loter un  terrain. 

piloter  [té]v.  a.  Conduire  un  bâtiment.  Fig.  Ser- 
vir de  guide  â  quelqu'un  :  piloter  un  étranger. 

pilotin  n.  m.  Jeune  timonier  but  un  navire  de 
guerre.  (Vx.)  Apprenti  officier  de  la  marine  mar- 
chande. 

pilotis  [ti]  n.  m.  (de  pilot.)  Ensemble  de  pilots 
que  l'on  enfonce  pour  asseoir  les  fondements  d'un 
ouvrage  construit  dans  l'eau,  ou  sur  un  fond  peu 
solide  :  les  habitations  lacustres  étaient  construites 
sur  pilotis. 

—  Encycl.  Constr.  On  distingue  les  pilotis  or- 
dinaires, qui  sont  généralement  en  chêne,  et  les  pi- 
lotis à  vis,  que  l'on  substitue  parfois  aux  précédents, 
à  cause  de  la  grande  résistance  qu'ils  présentent  à 
la  compression  et  .à  l'arrachement.  Si  les  pilotis  doi- 
vent consolider  le  sol,  on  pose  dessus  des  racinaux, 
que  l'on  y  fixe  au  moyen  de  chevillettes  en  fer;  on 
établit  alors  une  plate-forme  en  madriers,  sur  la- 
quelle on  pose  la  maçonnerie  des  fondations.  Si  les 


pilote. 
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pilotis  servent  eux-mêmes  de  fondations  sous  l'eau, 

on  enlève  la  terre  qui  se  trouve  entie  eux  et  on  la. 

remplace  par   un   blocage  en 

pierres    sèches    ou    par    de    la 

maçonnerie  à  mortier  de  chaux 

hydraulique.   On  pose  ensuile 

un  grillage  en  charpente,  puis    S£& 

une  plate-forme   en  madriers,    tf?râ-pv" 

sur  laquelle  on  élève  l'édifice.    a 

Piloty  (CAarJes-Théodore 
de),  peintreallemand  d'histoire 
et  de  portrait,  né  à  Munich, 
m.  à  Ambach  (1826-188G);  au- 
teur de  tableaux  remarquables  .,., 
par  une  exécution  énergique 
et  franche  :  le  Meurtre  de  Wallenslein,  Galilée  en 
prison  ;  etc. 

pilou  n  m.  Tissu  de  coton  pelucheux  et  très 
inflammable. 

pilou-pilou  n,  m.  Grande  fête  que  les  indi- 
gènes de  la  Nouvelle-Calédonie  célébraient  au  mo- 
ment de  la  récolle  des  ignames  et  à  l'occasion  d'un 
événement  important. 

Pilpay  ou  Bidpay,  brahmane  légendaire, 
auquel  on  attribue  la  rédaction  des  anciens  apolo- 
gues de  l'Inde,  à  la  demande  du  roi  Dabehélim. 
L'origine  des  fables  attribuées  à  Pilpay  est  dans  le 
Pantehatanlra  et   l'IIilopadéça. 

PilS  (Isidore-Alexandre-Au- 
gustin), peintre  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Douarnenez  (1813- 
1875);  auteur  de  tableaux  reli- 
gieux et  militaires  d'une  grande 
valeur  documentaire  :  Rouget 
de  l'isle  chantant  la  Marseil- 
laise, Bataille  de  l'Aima,  le 
Jeudi  saint  en  Italie,  etc.,  d'é- 
tudes pleines  de  verve. 

Pilsen  [sén],  v.  d'Autriche 
(Bohême);  08.000  h.  Industrie 
active:  verrerie,  porcelaines, 
brasserie. 

pilUlaire  [lè-re]   adj.  Qui 
appartient  aux  pilules:  la  forme 
pilulaire.  Masse  pilulaire,  mé- 
lange propre  à  faire  des  pilules.  N.  m.  Instrument 
pour  administrer  des  pilules  aux  grands  animaux. 

pilule  n.  f.  (lat.  pilula,  dimin.  de  pila,  boule). 
Médicament  en  forme  de  petite  boule  :  pilule  de 
rhubarbe.  Fig.  et  fam.  Avaler  la  pilule,  croire  un 
mensonge  ;  se  déterminer  à  une  chose  pénible.  Dorer 
la  pilule,  présenter  sous  des  dehors  flatteurs  une 
chose  désagréable. 

—  Encycl.  Pliarm.  Pour  faire  les  pilules,  on  mé- 
lange dans  un  mortier  les  substances  actives,  puis 
on  ajoute  suivant  le  cas  un  excipient  liquide,  pâteux, 
ou  pulvérulent,  de  manière  à  obtenir  une  masse  pilu 
laire  de  consistance  un  peu  ferme.  On  roule  cette- 
masse  en  un  cylindre  régulier  (magdaléon),  que  l'on 
divise  sur  les  cannelures  du  pilulier.  On  arrondit  les 
pilules  en  les  roulant  sous  un  disque  à  rebords  sur  la 
tablette  du  pilulier,  et  on  les  met  dans  une  poudre 
neutre  (lycopode,  cannelle,  etc.)  pour  les  empêcher 
d'adhérer  les  unes  aux  autres;  on  peut  aussi  les  ar- 
genter,  les  dorer,  les  vernir  ou  les  dragéifier.  Les 
plus  petites  pilules  sont  dites  granules;  les  grosses, 
bols. 

Pilules  du  diable  lies),  féerie  en  cinq  actes, 
amusante  et  fertile  en  trucs  merveilleux,  par  Anicet 
Bourgeois,  Ferdinand  Laloue  et  Laurent  (1839, 
1874,  etc.).  Toute  la  pièce  repose  sur  les  mésaven- 
tures de  Seringuinos  et  de  Sottinez  à  la  recherche 
d'Isabelle,  enlevée  par  Babylas,  et  qui  court  le 
monde  avec  son  amant. 

pilulier  [li-é]  n.  m.  Instrument  servant  à  faire 
les  pilules. 

—  Encycl.  Le  pilulier  ordinaire  est  une  petite 
planchette  à  rebords,  mu- 
nie vers  son  extrémité 
d'une  lame  de  métal  a 
cannelures  demi-cylindri- 
ques ;  une  palette  de  bois, 
terminée  par  deux  poi- 
gnées, sert  par  sa  base 
plane  à  rouler  en  un  bâ- 
ton cylindrique  (uingda- 
léon)  la  masse  pilulaire 
et  porte,  sur  l'autre  face,  une  lame  métallique  dont 
les  cannelures  correspondent  à  celles  de  la  tablette 
et  qui  sert  à  diviser  le  magdaléon  en  fragments 
égaux.  Il  existe  également  des  piluliers  mécaniques. 

pilum [loni] n. m. (m.  lat.) Lourdjavelot  romain. 


Pilulier. 


pimarique  adj.  Se  dit  d'un  acide  découvert 
dans  l;i  réaine  du  pin  maritime. 

Pimas.  Indiens  pueblos  (c'est-à-dire  séden- 
taires) du  nord-ouest  du  Mexique  et  de  l'Arizona  ; 
4.000  individus.  Agriculture,  tissage,  poteries. 

pimbêche  [pin]  n.  et  adj-  f.  Se  dit  d'une  femme 
impertinente,  pincée  et  grincheuse. 

Pimbêche  (la  comtesse  de),  personnage  des  Plai- 
deurs,de  Racine,  type  de  la  plaideuse  acharnée. 

pimélée  [lé]  n.  f.  Genre  de  thymélacées,  origi- 
naires d'Occanie,  et  dont  quelques  espèces  sont  cul- 
tivées dans  les  jardins  pour  leurs  fleurs  roses  ou 
blanches. 

pimélique  adj.  Se  dit  d'un  acide  obtenu  par 
l'oxydation  des  huiles  et  des  graisses. 

pimélite  n.  f.  Minerai  oxydé  de  nickel,  se  pré- 
sentant en  petites  masses  amorphes  de  couleur  vert". 

pimèlode  n.  m.  Genre  de  poissons  physosto- 
mes,  renfermant  des  siluridés,  répandus  dans  les 
régions  tropicales. 

pimélOSe  [lô-ze]  n.  f.  (du  gr.  pimelés.  gras). 
Obésité.  (Peu  us.) 

piment  [man]  n.  m.  (lat.  pigmentum).  Genre  de 
solanacées,  dont  le  fruit,  de  saveur  très  piquante,  et 
qui  porte  le  même  nom,  est  employé  comme  épice. 
Fig.  Ce  qui  donne  plus  de  piquant,  plus  de  saveur  : 
la  médisance  est  le  piment  d'une  épigramme. 

—  Encycl.  Les  piments  (capsicum)  sont  des  herbes 
annuelles,  dont  le  fruit  (piment)  est  une  baie  d'abord 
verte,  puis  rouge  à  maturité,  que  l'on  emploie 
comme  condiment.  Il  en  existe  plusieurs  variétés 
originaires  des  pays  chauds   et   cultivées  dans  les 


Pniienls  : 


1.  Lonjç  ni  liiiun  ..  ;    2.  Carré  doux  ; 
3.  Tomate  ;  h.  Fleur. 


PIM 

Jardina  :  piment  annuel  [corail  des  jardins,  poivron, 
d'Btapagne,  de  Gainée,  '-i<-. ),  donl  Le  iruil  ■    I 
doué  d'une  saveur  acre  et  caustique;  piment  en- 
ragé, d'où  l'on 

tire   le   poivre         >_--       ^^~  ,~\ 

de  c.'i\ enne  ; 
piment  gros 
car  ri;  ,  gui 
fournit  des 
fruits  plus 
doux;    piment 

tomate,  etc. 
pimenta 

i  mi.i-ta  ]  n.  f. 
Genre  de  myr- 

Oligi- 

naii  es  des  ré- 
gions tropica- 
les d'Améri- 
que. 

—  Encycl. 
lifs  pimenta 
dites  encore 
piment  poivre 
ou  piment  <lc 
la  Jamaïque 
p i  ment  de  s 
Anglais,  toute  épice,  ont  pour  fruits  .les  baies  rouges 
de  la  grosseur  d'un  pois,  qui  possèdent  une  odeur 
forte  et  suave,  qu'on  utilise  en  parfumerie,  séchées, 
ces  baies  sont  employées  comme  condiment. 

pimentade  [man .  a   f.  Sauee  au  piment. 

pimenter  mante]  v.  a.  Assaisonner  de  piment  : 
pimenter  une  sauce.  Fig.  Rendre  piquant,  très  libre  : 
pimenter  un  récit. 

Pimodan  (Georges,  marquis  de),  homme  de 
guerre,  né  à  Taris,  tué  à  la  bataille  de  Castelhdardo 
comme  général  de  l'armée  pontificale  (1822-1830  .  Il 
avait  servi  en  1848  contre  les  Hongrois  pour  Jella- 
Ohich,  ban  de  Croatie. 

pimpant  [pin-pan],  e  adj.  (de  l'anc.  v.  pim- 
per,  autre  forme  de  piper).  Mis  avec  une  élégance 
riante  :  femme  pimpante.  Elégant,  joli  :  toilette  pim- 
pante. 

pimpeloré,  e  [pin]  adj.  Se  dit  dune  étoffe 
ornée  d'une  broderie  imitant  les  feuilles  de  la  pim- 
prenelle. 

pimpemeau  [pin-pèr-nô]  n.  m.  Variété  d'an- 
guilles des  eaux  salées. 

pimpesouée  [pin-pe-sou-é]  n.  f.  (de  l'anc.  fr. 
p tmper  ou  biber,  et  sotie/,  doux).  Femme  qui  fait  ridi- 
culement la  précieuse.  (Vx.) 

pimple  [»i»-|j(e]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères térébrants  des  régions  tempérées,  renfer- 
mant des  ichneumons.  qui  détruisent  les  chenilles 
processionnaires   du  chêne. 

pimprenelle  [pin-pre- 

nè-le]  n.  f.  Genre  de  rosa- 
cées d'un  goût  aromatique, 
dont  on  assaisonne  quelque- 
fois la  salade. 

—  Encycl.  Les  pimpre- 
nelles  sont  des  herbes  des 
régions  tempérées  de  l'hé- 
misphère nord,  d.ont  on 
connaît  une  vingtaine  d'es- 
pèces. La  pimprenelle  com- 
mune ou  petite  pimprenelle 
croit  dans  les  champs  non 
cultivés,  les  prés  secs;  ses 
feuilles,  légèrement  amères, 
servent  parfois  à  l'assaison- 
nement des  salades.  La 
grande  pimprejielle  ou  pim- 
prenelle des  prés  croît  dans 
les  prés  humides  et  les  mon- 
tagnes ;  elle  est  employée 
comme  apéritive  et  diuré- 
tique. Toutes  deux,  commu- 
nes en  France,  peuvent  cons- 
tituer un  bon  fourrage. 

pin  n.  m.  (lat.  pinus). 
Genre    de    conifères ,   à    feuillage    toujours    vert. 

—  Encycl.  Les  pins  sont  des  arbres  qui  peuvent 
atteindre  jusqu'à  50  mètres  de  hauteur,  et  possèdent 
des  feuilles  persistantes  ressemblant  à  des  aiguilles  ; 
le  fruit  est  un  cône  (ou  strobile),  qui  met  en  liberté 
au  bout  de  deux  ans,  quand  ses  écailles  s'entr'ou- 
vrent,  une  graine,  parfois  alimentaire,  pourvue  d'une 
aile  membraneuse.  Il   en  existe  près  de  80  espèces 


le 


Pimprenelle  :    a,  fleur 
ossiej  ;   b,  fruit  (grossi). 


gions  tempérées  et  froides  de  l'hémisphère 
boréal  (pin  laricio,  pin  pignon  ou  pin  parasol,  pin 
maritime,  pin  sylvestre,  etc.).  Leur  bois  est  employé 
en  charpente  et  mature  de  navire;  certains  pins 
d'Amérique  fournissent  le  pitchpin  (employé  en 
ébénisterie)  ;  c'est  du  pin  maritime  qu'on  tire  le 
galipot,  la  poix  noire,  !a  colophane,  etc. 

Les  pins  fournissent  à  la  thérapeutique  les  bour- 
geons de  pin,  les  pignons,  la  sève  de  pin,  la  téré- 
benthine et  diverses  colophanes  et  poix. 

Pin  (Le),  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 
a  27  kil.  d'Ancenis;  t. 270  h.  Sources  ferrugineuses. 
—  Comm.  de  l'Orne.  V.  Pin-au-Haras  {Le). 

pinacle  n.  m.  (du  lat.  pinaculum,  faîte).  Partie  la 
plus  élevée  du  temple  de  Jérusalem  :  le  démon  trans- 
porta Jésus  au  pinacle.  Dans  l'architecture  go- 
thique, couronnement  d'un  contrefort  ou  d'un  appui 


Pinacle. 
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vertical,  l-'m      l»   pinacle,  dans  une  haute  position 
ou  en  our.  Porter  quelqu'un  au  / 

en  taire  de  ^'i  ands  louanges. 

pinacone  n.  f.  i 
générique     sci  vani    a     dé 
i  •  i,,  r  certains  glycola  et, 
m  particulier,  le  glycol  du 
diméthylbutane. 

pinacothèque  n.  f. 
■fin  gr.  pinaj ,  akos,  tableau, 
el  1/kI,  '.  boite).  Musi 
pinat  othèqne  de  Munù  h , 

pinade   n.  f.  Un  des 

rimas    vulgaires    du   bolet 
granulé. 

Pinaigrisr  [nê-grUé] 
(Robert),  peintre  verrier 
de  l'école  française,  ni'-  pro- 
bablement à  Tours  entre 
1490  et  1500,  m.  dans  la 
rnème  ville  vers  1850.  Quel- 
ques-uns de  se»  plus  admi- 
rables vilraux  sont  à  l'é- 
glise  Saini-Mt-ri-y,  à  Paris. 

Pinard  (Adolphe),  mé- 
decin   accoucheur    français,   né   à    Méry-sur-Seinc 
en  ls'.i 

Pinar  del  Rio  [nar],  v.  de  Cuba,  ch.-l.  de  prov.j 
20.000  li.  Tabac. 

pinariens  ri-in]  n.  m.  pi.  (lat.  pinarius).  An- 
tiq.  roui.  Une  des  deux  familles  qui  présidaient  au 
culte  d'Hercule  à  Rouie.  V.  potitiens. 

pinasse  [na-se]  ou  pinace  n.  f.  (.du  lat.  pinus, 
sapin).  Embarca- 
tion  longue, 
étroite  et  légère, 
marchant  à  la 
voile  et  à  l'avi- 
ron. 

—  Encycl.  Les 
pinasses  furent 
au  xine  siècle  des 
n  a  v  i  r  e  s  aussi 
forts  que  les  ca- 
ravelles espagno- 
les. Au  xviii»  s., 
la  caravelle  ne 
fut  plus  qu'une 
embarcation  lon- 
gue et  légère,  destinée  au  service  des  vaisseaux.  On 
retrouve  de  nos  jours  la  pinasse  sur  le  Gange,  où  elle 
sert  au  transport  des  passagers  et  des  marchandises. 

pinastre  [nas-tre]  n.  m.  Le  pin  maritime. 
pinatelle  [tè-le]  n.  f.  Bois  de  pins.  Syn.  pinède 

PINÈRE,   PKiNADL,  etc. 

pinatypie  [pi]  n.  f.  (du  gr.  piaax,  tableau,  et 
lupos.  type;.  Procédé  photographique  de  reproduc- 
tion, basé  sur  la  propriété  que  possède  la  gélatine 
bichromatée  de  durcir  sous   l'action  de  la  lumière. 

Pin-au-Haras  (Le),  comm.  de  l'Orne,  arr.  et 
à  lb  kil.  d'Argentan;  8U0  h.  Haras  national  et  école 
des  haras. 

pinçade  n.  f.  Action  de  pincer  :  donner  des  pin- 
çades. 

pinçage  n.  m.  Arbor.  Syn.  de  pincement. 

pinçard  [sar],  e  n.  et  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  s'appuie  sur  la  pince  en  marchant. 

pince  n.  f.  (de  pincer).  Action  ou  propriété  de 
pincer  :  outil  qui  n'a  pas  de  pince.  Faculté  ou  actiou 
de  saisir  fortement  :  avoir  bonne  pince.  Ac- 
tion de  dérober  ou  d'être  dérobé  ;  un  drôle 
sujet  à  la  pince.  Pop.  Chaud  de  la  pince, 
d'un  tempérament  très  amoureux.  Sorte  de 
tenailles  de  formes  très  diverses,  dont  on  se 
sert  dans  une  foule  de  professions  ou  de 
métiers  :  pinces  de  chirurgien,  de  forgeron. 
Barre  de  1er  aplatie  par  un  bout,  qui  sert  de 
levier.  Levier  terminé  en  pied  de  biche,  pour 
arracher  les  clous.  Extrémité  antérieure  du 
pied  des  animaux  ongulés.  (V.  la  planche 
cheval.)  Devant  d'un  fer  de  cheval.  Pli  cousu 
pour  ressnrrer  certaines  parties  d'un  vête- 
ment. Extrémité  des  grosses  pattes  des  écre- 
visses,  des  homards.  Dents  de  devant  des 
herbivores  Mar.  Partie  inférieure  du  navire 
voisine  de  la  proue.  Phys.  Pince  thermo- 
électrique  ou  de  Peltier,  appareil  destiné  à 
évaluer  la  température  des  différents  points 
d'un  corps  et  basé  sur  ce  fait  que  si  deux 
conducteurs  sont  soudés  ensemble  par  leurs 
extrémités  de  façon  à  former  un  conducteur 
unique,  celui-ci  est  parcouru  par  un  courant 
lorsque  les  deux  soudures  ne  sont  pas  à  la 
même  température.  Pince  monseigneur  (une) 
ou  simplem.  monseigneur  (un),  levier  court, 
à  bouts  plats,  dont  se  servent  les  cambrio- 
leurs pour  les  vols  avec  effraction. 

—  Encycl.  Mèd.  Les  pinces  employées  en 
médecine  peuvent  se  diviser  en  pinces  à 
ressort  et  pinces  à  forcipressure.  Les  pinces 
à  ressort  sont  employées  pour  saisir  les 
objets  très  petits;  elles  servent  surtout  pour  meul8; 
la  dissection  des  parties  délicates  (pinces  à 
dissection).  Les  pinces  à  forcipressure  saisissent 
fortement  les  objets  et  les  tiennent  d'une  manière 
permanente;  elles  servent  à  arrêter  les  hémorra- 
gies, à  morceler  les  tumeurs,  etc. 

pincé,  e  adj.  Maniéré  ;  froid,  sec  :  air,  ton 
pincé.  Lèvres  pincées,  minces  et  serrées. 

pinceau  [sô]  n.  m.  (lat.  penieillum).  Instrument 
fait  de  poils  attachés  foriemcnt  à  une  hampe,  et  dont 
on  se  sert  pour  étendre  les  couleurs,  etc.  :  un  pin- 
ceau en  poil  de  blaireau.  Fig.  Manière  de  peindre 
ou  d'écrire  :  avoir  le  pinceau  hardi.  Artiste  pein- 
tre :  Ilubens  fut  un  pinceau  vigoureux.  Pinceau  à 
barbe,  blaireau.  Fr.-maçonn.  Plume  à  écrire  :  tenir 
le  pinceau. 

—  Encycl.  Les  plumes  employées  pour  la  hampe 
des  pinceaux  sont  surtout  les  plumes  d'oie,  de  pi- 
geon ou  de  corbeau.  Pour  les  plus  gros  pinceaux, 
on  se  sert  de  viroles,  qui  maintiennent  les  poils  sur 
une  hampe  en  bois.  Les  poils  employés  à  la  confec- 
tion des  pinceaux  que  maintiennent  ces  plumes  ou 
ces  viroles  sont  les  poils  de  putois,  de  martre  noire, 
de  martre  rouge,  de  petit-gris,  d'ours,  de  blaireau. 
Les  pinceaux  plats  portent  ordinairement  le  nom 
île  brosses.  Il  y  en  a  de  plusieurs  grosseurs  diffé- 
rentes. Les  poils  employés  sont  les  mêmes  que  pour 


V I N 

le    pinceaux  ronds,  maison  utilise  en  plus  les  soies 
lonsuea  't  fines  de  porc  cl  de  sanglier,  ljius., 
ces  brosses  ont  reçu  des  noms  différents,  en  i 


Pinceaux  :  1.  Ilond,  pour  peinture  à  1  huile;  2.  Plat  ou 
brosse;  3.  Pour  aquarelle  :  ',.  Kond,  pour  miniature  -,  5.  P. al  pour 
miniature;  6  AU.-Î-;  7.  A  modeler;  8.  A  riieU  ;  9.  A  décor  ; 
10.  Pi,  <l-de-biche  ;  11.  A  cliijiieter  :  12  Pour  peintre  en  voitures; 
13.  Pour  peintre  en  bitimenb :  11.  A  badigeonner  la  gorge; 
15.  De  pâtissier  ou  doroir. 

de  leur  forme  ou  de  leur  destination  :  queue-de- 
morue,  blaireau,  palette,  spalter,  peigne,  pied- 
de-biche,  reinette,  ibouriffoire,  ballon,  balai,  brosse 
de  pouce,  brosse  a  poire,  etc. 

pinceautage  [sô-tarje]  n.  m.  Action  de  pin- 
ceauter. 

pinceauter  [tù-tè]  v.  a.  Répari  r  au  pinceau 
les  défauts  de  couleur  d'une  étoffe  imprimée,  d'un 
papier  peint. 

pinceauteur,  eUS3  [sô-teu-ze]  n.  Homme, 
femme  qui  pineeaute. 

pince-balle  n.  f.  Grande  tenaille  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  man.puler  les  boulets  rouges, 
les  blocs  de  1er  rougi.  PI.  des  pince-balles. 

pincée  [se]  n.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre  avec 
deux  ou  trois  doigts  :  une  pincée  de  tabac. 

pincelier  [li-é]  n.  m.  (de  pinceau).  Assemblage 
de  deux  godets  de  fer-blanc,  servant  aux  peintres, 
l'un  a  prendre  l'huile  ou  l'essence,  l'autre  à  nettoyer 
les  pinceaux. 

pince-lisière  n.  f.  Appareil  à  l'aide  duquel 
on  assujetit  la  mousseline  qui  doit  recevoir  l'ap- 
prêt. PI.  des  pince-lisières. 

pince-maille  [ma.  Il  mil.,  e]  n.  m.  Avare 
dont  le  vice  parait  jusque  dans  les  plus  petites 
choses  :  un  incorrigible  pince-maille.  PI.  des  pince- 
mailles. 

pincement  [man]  n.  m.  Action  de  pincer. 

—  Encycl.  Arbor.  Le  pincement  des  arbres  frui- 
tiers consiste  à  supprimer  l'extrémité  d'un  rameau 
pour  arrêter  la  sève  et  la  faire  rerluer  vers  les  rami- 
fications situées  plus  bas,  afin  d'en  hâter  le  déve- 
loppement. Il  est  pratiqué  tantôt  pour  diminuer 
l'accroissement  de  rameaux  trop  vigoureux,  tantôt 
pour  provoquer  le  départ  des  bourgeons  et  obtenir, 
par  suite,  des  branches  charpentiêrcs  sur  la  ti/c 
principale  ou  des  branches  de  remplacement;  tantôt, 
enfin,  pour  faciliter  la  mise  à  fruit.  Appliqué  à  la 
vigne,  il  évite  souvent  la  coulure  et  régularise  la 
végétation,  en  assurant  la  taille  de  remplacement. 
On  I  exécute  soit  en  sectionnant  le  rameau  à  l'aide 
d'un  instrument  tranchant  (sécateur,  serpette,  pince- 
sève,  etc.),   soit   en  le  brisant  par  flexion  brusque. 


Pinces 
Honde ; 


:    1.    Monseigneur:    2-     A    coupelles    |de   laboratoire);    3.   A    linge; 
5.  A  brucelles;    6.  En  bois,   pour  matra*  :  7.  A   charbon  ;  S.  A  tu- 
A   Champagne;  10.  A  griffes  ;    il.  Tire-langue     12.  Porte-aiguille; 
13.  A  sucre  ;  14.  De  carrier  :  15.  De   mégisseur. 

pince-nez    n.   m.    invar.   Binocle    qu'un    res- 
sort fait  tenir  sur  le  nez. 
Mors   articulé    pour   ar- 
rêter  les    chevaux    qui 
s'emportent. 

pince-notes  n.  m. 

invar.    Petit    ustensile^""" 

de  bureau,  formé  de  deux 

mâchoires  de  bois  ou  de 

métal,  entre  lesquelles  on  pince  des  notes  à  conserver. 

pincer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  pinça,  nous  pinçons.)  Serrer  entre 
les  doigts  ou  autrement  :  pincer  que/qu'un  jusqu'au 
sang.  Serrer  étroitement  :  vêtement  qui  pince  <a 
taille.  Arbor.  Opérer  le  pincement  de  :  pincer  la  vi- 
gne. Fam.  Surprendre;  arrêter  :  pincer  un  voleur. 
Pincer  les  livres,  les  serrer  étroitement  l'une  contre 
l'autre.  Se  faire  pincer,  se  faire  prendre.  Mar.  Pin- 
cer le  vent,  gouverner  au  plus  serré.  V.  n.  Faire 
vibrer  les  cordes  d'un  instrument  en  les  tirant  avec 
les  doigts  :  pincer  de  la  harpe.  Fig.  Se  faire  sentir 
vivement  :  un  froid  qui  pince.  Pup.  La  pincer  à  quel- 
qu'un, lui  serrer  la  main.  En  pincer  pour,  avoir  le 
désir,  le  goût  de. 

plncerie  [rt]  n,  f.  Fam.  Air  pincé.  (Peu  us.) 
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pillCe-sailS-rire  n.  invar.  Personne  qui 
raille  on  nuit  sans  en  avoir  l'air. 

pince-Sève  n.  m.  inv.  Instrument  à  l'aide  du- 
quel on  opère  le  pincement  des  arbres  fruitiers. 

pincetage,  pinceter.  v.  épincetaoe,  étin- 

CETER. 

f.    ou   plus    souvent    pm- 
Petito  pince  en   fer  à  deux 
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pincette  [se-te]  n. 
cettes  [sé-té]  n.  f.  pi. 
branches 
pour    saisir 
certains  ob- 
j e t s  :   pin- 
cettes d  hor-  riuceiies. 
loger.  Longue  ,       . 
piiiee    à   deux    branches    pour   arranger    le    teu. 
Fam.  N'être  pas  à  prendre  avec  des  pincettes,  être 
très  sale  ou  d'une  humeur  très  désagréable.  Pop. 
Jambes.  Tricoter  des  pincettes,  dan- 
ser, courir. 

pinceur,  euse  [eu-se] 

Personne  qui  aime  à  pincer.  N. 
Contremaître  des  bardeurs. 

pinchard  [char],  e  adj. 

dit  du   cheval  qui   a  une  robe  '. 
de  fer,  et  de  cette  robe  elle-même. 

pinchart  [char]  n.  m.  Siège 
pliant,  dont  se  servent  les  peintres, 
à  la  campagne. 

pinchbeck  [btk]  n.  m.  (du  nom 
de  l'inventeur).  Laiton,  alliage  de 
cuivre  et  de  zinc  à  couleur  d  or. 

pinchina  ou  pinchinat  [na] 

étoffe  de  laine  non  croisée. 

pinçon  n.  m.  Marque  qui  reste  sur  la  peau 
lorsqu'elle  a  été  pincée- 

pinçon  n.  m.  Rebord  mince,  élevé,  qu'on  mé- 
nage à  la  pince  d'un  fer  à  cheval,  surtout  à  celle 
des  fers  de  derrière. 

pinçoter  [té]  v.  a.  Pincer  un  peu  et  fréquem- 
ment. 

pincure  n.  f.  Action  de  pincer.  Pli  qui  se  fait 
à  une  étoffe  en  la  foulant. 

Pindare,  poète  lyrique  grec,  né  à  Cynocé- 
phales, m.  à  Argos  [521-441  av.  J.-C).  Ses  Epinicui 
ou  Odes  triomphales  (qu'on  divise  en  Olympiques, 
Pythioues,  Xeméenues,  Isthmiques)  célèbrent  les 
athlètes  vainqueurs  dans  les  Grands  Jeux  grecs.  La 
hardiesse  des  pensées  et  des  métaphores,  l'harmo- 
nie, l'éclat  et  la  majesté  du  style,  l'énergie  de  1  ex- 
pression, l'abondance  et  la  richesse  des  images,  la 
chaleur  et  la  pompe  extraordinaire  du  récit,  la 
puissance  audacieuse  de  l'invention,  sont  les  qualités 
dominantes  des  odes  de  Pindare  qui  nous  sont 
parvenues  et  auxquelles,  toutefois,  on  reproche  un 
peu  d'obscurité  et  d'enflure. 

pindaresque  [rès-ke]  adj.  Qui  a  le  caractère 
des  poésies  de  Pindare. 

pindarique  adj.  Qui  est  à  la  manière  de  Pin- 
dare :  ode  pindarique. 

pindariser  [se]  v.  n.  Ecrire  à  la  manière  de 
Pindare.  Ecrire,  parler  d'une  manière  prétentieuse, 
ampoulée  et  obscure.  (Peu  us.) 

pindariseur,  euse  'zeur,  eu-zé]  n.  Personne 
qui  pendarise. 

pindarisme  [ris-me]  n.  m.  Genre  ou  imitation 
du  poète  Pindare.  Lyrisme  emphatique  et  obscur. 

Pinde  'le],  chaîne  de  montagnes  du  nord  de  la 
Grèce  ancienne,  entre  la  Thessalie  et  l'Epire,  con- 
sacrée à  Apollon  et  aux  Muses.  Auj.  Agrapha. 

Pindemonte  (le  marquis  Giovanni),  littéra- 
teur italien,  né  et  m.  à  Vérone  (1751-1812),  auteur 
de  pièces  de  théâtres  (i  Baccanali,  etc.)  et  impro- 
visateur remarquable.  —  Son  frère,  le  chevalier 
Hippoi.vte.  poète  italien,  né  et  m.  à  Vérone  (1753 
1828;.  On  lui  doit  d  agréables  Poésies  champêtres  et 
un  poème  pathétique  :  les  Sépulcres. 

pinéal,  e,  aux  ad.i.  (du  lat.  phiea,  pomme  de 
pinj.  Glande  pinéale,  petit  corps  ovale  qui  se  trouve 
au-devant  du  cerveau  :  la  ylande  pinéale  est  le  ves- 
tige  d'un  troisième  vil. 

pineau  Ln<3;  oupinotrHO>.m.(de;ifii,àcause 
de  la  ressemblance  de  la  grappe  avec  la  pomme  de 
pin).  Cépage  à  vin  lin  cultivé  en  France  dans  la 
Bourgogne,  le  Maçonnais,  la  Champagne,  et  dont  il 
existe  deux  variétés  principales  :  pineau  noir,  qui 
fournit  les  vins  d"  Romanée,  Chainbertin,  Musigny, 
Volnay.  Corton,  Heaune,  Vou- 
geot,  etc.,  puis  les  champa- 
gnes  de  marque,  et  pineau 
blanc,  qui  donne  les  grands 
vins  blancs  de  Bourgogne 
(Montrachet,  Meursault, 
Clos-Vougeot,  Chablis,  Pouil- 
ly,  etc.  .Une  troisième  variété, 
le  pineau  gris  (rosé),  n'est 
jamais  cultivée  seule.  Palmier 
de  la  Guyane  (ouassi). 

pinède  n.  f.  Bois  de  pins. 
pinée  [né]  n.  f.  Morue  sè- 
che de  première  qualité. 

Pinel  (Philippe),  médecin 
français ,  né  au  château  de 
Rascas,  à  Saint-André  'Tarn  . 
m.  à  Paris  1745-1826).  Il  sub- 
stitua un  traitement  raisonné  et  humain  aux  vio- 
lences dont  les  aliénés  étaient  jusqu'alors  vic- 
times. 

pineraie  [re]  n.  f.  Bois  de  pins. 

PinerO  (Arthur  Vingt,  comédien  et  auteur  dra- 
matique anglais,  né  â  Londres  en  1855,  auteur  de  la 
Sei  onde  M""  Tanguerai/;  la  Maison  en  ordre,  etc. 

pinesse  [nè-se]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  sapin. 

pinet  [né]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  lactaire  déli- 
cieux, champignon  comestible. 

Pineuilh,  rumm.  de  ia  Gironde,  arr.  et  à  42  lui. 
de  Libourne  ;  1.460  h.  Vins. 

Piney  !/ie'.  ch.-ï.  de  c.  [Aube),  arr.  et  a  20  kil. 
de  Troyes;  1.290  h.  Eglise  du  XII«  s.  —  Le  cant.  a 
13  comm.  et  4.700  h. 

Pingaud  (Leone»  .  historien  français,  ne  a 
Dijon  en  1841,  auteur  d'études  sur  Choiseul  Gouffier, 
le  Comte  it Antraigues,  Bernadotte,  etc. 
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pingouin   n.  m.    Genre    d'oiseaux   palmipèdes 
des  régions  septentrionales  du  globe. 

—  Encyci..  Le  grand  pingouin,  de  la  (aille  d'une  oie, 
qui  fréquentait  au- 
trefois l'Orkney, 
Terre-Neuve,  l'Is- 
lande, est  aujour- 
d'hui éteint,  le  petit 
pingouin  (  alca 
tarda),  de  l'Atlan- 
tique nord,  hiverne 
jusque  dans  la  Mé- 
diterranée ;  c'est  un 
bon  voilier,  malgré 
l'étroitesse  de  ses 
ailes.  Il  est  noir  en 
dessus,  blanc  en 
desseuis,  niclie  par- 
mi   les    rochers    et 

ne  pond  qu'un  œuf.   A  j  pingouill;  b,  peiii  pingouin. 

Excellent  plongeur,       *         r 
il  vit  de  poissons,  de  crustacés  et  de  mollusques. 

pingouinière  n.  f.  Endroit  où  les   pingouins 
se  réunissent  pour  nicher. 

ping-pong  n.  m.   Onomat.  Petit  jeu   d'appar- 
tement, sorte  de  lavn- 
tennis  réduit. qu'onjoue 
sur    une   grande    table 
ou  sur  un  billard. 

pingre  n.  et  adj. 
Se  dit  d'une  personne 
d'une  avarice  sordide  : 
un  pingre;  femme  1res 
pingre. 

Pingre  (Alexandre- 
Gui),  génovéfain,  astro- 
nome français,  auteur 
de  beaux  travaux  sur 
les  comètes,  né  et 
m.   a    Paris    (1711-1790). 

pingrerie  [rt]  n.  f 

did 
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fiés  en  nageoires  :  1rs  pinnipèdes  sont  amphibies'  rt 
admirablement  conformes  pour  la  rie  aquatique; 
on  les  chasse  pour  leur  fourrure.  S.  un  pinnipède. 

pinnothère  [pin'-no]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
décapodes  braehyures,  comprenant  t'e  petits  crabes 
orbiculaircs  souvent  mous,  qui  vivent  dans  le  man- 
teau des  mollusques  lamellibranches. 

pinnulaire  [pin'-nu-lé-re]  n.  f. 

Genre  d'algues  diatomées,  comprenant 
des  plantes  unicellulaires  de  couleur 
verte,  qui  vivent  à  la  surface  des  eaux. 

pinnule  [pin'-nu-le]  n.  f.  (du  lat. 
pinnula,  petite  aile)  Petite  plaque  de 
cuivre  élevée  perpendiculairement  à 
chaque  extrémité  d'une  alidade  et 
percée  d'une  fente,  pour  laisser  passer 
les  rayons  visuels. 

pinoche    n.   f.  Cheville   servant        ''' 
à  lixer  la  barre  qui  maintient  le  fond  d'un  tonneau. 

PinolS  [nolss],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
et  à  44  kil.  de  Brioude;  810  h.  Dolmen.  —  Le  cant. 
a  9  comm.  et  4.130  h. 

pinque  [pin-ke]  n.  f.  (holland.jmi/i).  Bâtiment, 
de  200  h  300  tonneaux,  spécial  à  la  Méditerranée,  or- 
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(de  pingre).   Avarice  sor- 


pinguecula  [ghu-é]n.f.  (du  lat.  pin  guis,  gras). 

Petite  tumeur  d'un  blanc  jaunâtre  développée  sur  la 
sclérotique,  au  voisinage  de  la  cornée.  (Cette  tumeur 
n'est  jamais  douloureuse,  et  il  suffit  de  l'exciser  si 
elle  devient  gênante.) 

Pinheiro-Ferreira  (Silvestre),  philosophe 

et  homme  d'Etat  portugais,  né  et  m.  à  Lisbonne 
(17C9-1846).  C'était  un  esprit  libéral  et  distingué. 

pinière  n.  f.  Terrain  planté  en  pins. 

pinifère  adj.  (du  lat.  pinus,  pin,  et  ferre,  por- 
ter). Qui  produit  des  pins. 

pinine  n.  f.  Substance  sucrée,  que  l'on  relire 
de  la  sève  de 
pin    de   Cali- 
fornie. 

pinique 

adj.  Que  l'on 
tire    du   pin. 

pinit e 

n.  f.  Silicate 
naturel  d'alu- 
mine et  de  fer, 
trouvé  pour 
la  première 
fois  dans  la 
mine  de  Pini 
(Saxe). 

pink  n. 

m.    Sorte   de 

grand  bateau 

de  pêche  hol-    -^^gg^Bgi~yj~j?y?j~^»g 

landais    ou  ~ 

américain. 

Pinkerton  (John),  géographe,  historien  et  nu- 
mismate écossais,  né  à  Edimbourg,  m.  à  Paris  (1758- 
1820). 

pinnace    [pi-na-se]    n.   f.    Grand  bateau  plat 


Piunaca. 

aménagé   pour  le   transport  des    voyageurs  sur  le 
Gange. 

pinnal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  pinna,  plume). 
Anat.  Se  dit  de  plusieurs  muscles  qui  ont  la  forme 
d'une  plume. 

pinne  n.  f.  (lat.  pinna,  aile,  nageoire).  Nageoire. 
(Vx.)  Genre  de  mollusques  lamellibranches, 
répandus  dansles  merschaudes  et  tempérées. 

—  Encycl.  Les  pinnes  ou  jambonneaux 
ont  une  coquille  triangulaire  allongée  ; 
certaines  espèces,  comme  la  pinna  nooilis 
de  la  Méditerranée,  atteignent  70  centi- 
mètres de  long.  Leur  byssus.  très  abon- 
dant et  très  fin,  est  employé  dans  certains 
pays  (Pouille,  Sicile,  Calaore),  pour  faire 
des  tissus.  On  trouve  parfois  des  perles 
roses  dans  l'intérieur  de  la  coquille  des 
pinnes. 

pinnée   [pin'-né]   adj.   f.    Se   dit  d'une 
feuille  composée  de  folioles  des  deux  côtés  du  pé- 
tiole. 

pinnifère  on  pinnigère  \  pin'-ni]  adj.  (du 
lat  pinna,  nageoire,  et  ferre  ou  gerere,  porter).  Qui 
porte  des  nageoires. 

pinniforme  [pin'-ni]  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
nageoire. 

pinnipèdes  [pin'-ni-ve-de]  adj.  (du  lat.  pinna, 
nageoire,  et  pies,  peâis,  pied).  Qui  a  les  pieds  en  forme 
de  nageoires-  N.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères,  com- 
prenant les  morses,  otaries,  phoques,  dont  les 
membres  sont  plus  ou  moins  complètement  niodi- 


1.  Au  mouillage  ;  2-  Sous  gié<  ment    carré. 

dinairement  à  trois  mais  et  à  voiles  latines,  rond  à 
l'arrière. 

Pins  [pin]  (îi.e  des),  île  française  de  la  Méla- 
nésie,  au  S.  de  la  Nouvelle-Calédonie;  700  h. 

Pins  (Jean  de),  évèque  de  Rieux  et  diplomate 
français,  né  et  m.  à  Toulouse  (1470-1537).  Il  compte 
parmi  les  meilleurs  humanistes  français  du  début 
de  la  Renaissance. 

Pinsk,  v.  de  Russie  fgouv.  de  Minsk),  sur  le 
Pripet,  au  milieu  d'un  immense  marais  ;  30.000  h. 

pinson  n.  m.  (b.  lat.  pincio).  Genre  de  pas- 
sereaux conirostres,  de  la  fa- 
mille des  fringillidés,  à  plu- 
mage bleu  et  verdàtre,  coupé 
de  noir,  avec  la  gorge  et  le 
ventre  rougeâtres,  et  qui  vi- 
vent de  grains  et  de  baies  :  le 
pinson  commun,  abondant  en 
France  dans  les  lieux  décou- 
verts, chante  agréablement. 

pinsonnée  [so-né]  n.  t. 

Chasse  que  l'on  tait  de  nuitaux 
petits  oiseaux;  pipée- 

pinsonnière  [so-nï]  n.  f. 

Nom  vulgaire  de  la    mésange 
charbonnière.  Réunion  de  plu- 
sieurs pinsons  dans  une  cage  servant  à  attirer  d'au- 
tres oiseaux. 

pintade  n.  f.  (du  portug.  pinlada,  peinte). 
Ornith.  Genre  de  gallinacés,  comprenant  de  nom- 
breuses espèces  de  l'Afri- 
que chaude.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  la  fritillaire. 

—  Encycl.  Ornith.  Les 
pintades  (numida)  sont  des 
oiseaux  de  la  taille  d'une 
poule,  à  plumage  gris  bleu 
semé  de  lunules  claires  ; 
leur  tète  et  leur  cou,  plus 
ou  moins  nus,  sont  ornés 
de  crêtes  et  de  caroncules 
vivement  colorés  ;  elles  sont 
aujourd'hui  acclimatées 
dans  le  monde  entier.  On 
les  élève  dans  la  basse-cour, 
pour  leur  chair  succulente. 

Les  pintades  étaient  appelées  poules  de  Numidie 
ou  de  Carthage  par  les  Romains  ;  au  moyen  âge, 
on  les  nommait  poules  de  Turquie  ou  poules  d'Inde, 

pintadeau  [do]  n.  m.  Jeune  pintade. 

pintadine  n.  f.  Nom  vulgaire  des  méléagrines 
ou  huîtres  perlières. 

pintapo  ou  pinsapO  n.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  sapin. 

Pinte  (La),  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  deGand);  t.COO  h. 

pinte  n.  f.  Ancienne  mesure  de  capacité  pour  les 
liquides,  qui  valait  01-93  à  Paris  :  une  pinte  de  vin. 
Son  contenu:  boire  une  pinte.  Pop.  Se  faire  une 
pinte  de  bon  sang,  se  réjouir  fort. 

pinter  [té]  v.  n.  Pop.  Boire  beaucoup.  V.  a. 
Boire  :  pinter  du  rhum. 

PintO  (Ferdinand-Mendès),  voyageur  portugais, 
né  â  Montemar-Velho  près  Coïmbre,  m.  à  Almada 
(vers  1509-1883).  11  explora  les  Indes  orientales  et  a 
laissé  une  relation  de  ses  voyages  traduite  en  fran- 
çais sous  le  titre  de  Voyages  aventureux. 

pinton  n-  m.  Petit  vase  qui  contenait  la  mesure 
de  vin  servie  à  chaque  moine  pour  son  repas. 

PinturiCChiO  [hi-o]  (Bernardo  Betti,  dit), 
peintre  religieux  italien,  né  à  l'érouse,  m.  à  Sienne 
(1454-1513).  Auteur  d'o'uvres  remarquables  par  le 
mouvement  de  la  composition  et  l'éclat  de  la  cou- 
leur :  la  Mort  de  saint  Bernardin,  l'Invention  de  la 
Croix,  Jésus-Christ  dans  une  gloire,  la  Vocation  de 
sai'nt  Pierre  et  de  saint  Paul,  etc. 

pinxit  rjiin-ksit'],  pingebat  [pin-jé-haf],  mots 
lat.  signif.  :  a  peint,  peignait,  et  qui  accompagnent 
quelquefois  sur  un  tableau  la  signature  du  pein- 
tre :  Raphaël  pinxit.  (On  les  abrège  en  piu.r  et  ping 

Pinzon  (Marlin-Alonzo),  navigateur  espagnol, 
m.  en  1493.  Il  commanda  la  Pinta,  une  îles  trois 
caravelles  de  Christophe  Colomb.  -  Sou  frère  ^i 
oentb  Yanez,  m.  après  1523,  commandait  la  Nina 
Plus  tard,  il  découvrit  l'embouchure  de  l'Amazone 

piochage  n.  m.  Action  de  piocher.  Travail 
exécuté  avec  la  pioche.  Fig.  et  fam.  Travail  assidu. 


Pintade- 
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pioche  n.  f.  (dérivé  de  pic  .  Inet  de  ter- 

rassier ej  d'agriculteur,  donl  le  fcresl  formé  tantôt 


9  ;  S    a  rlai 
A  difi  il  h.-i 


I  g     il    oarrii 
6.  !'•  mineur. 


Piochai:  1.  Uiilni 
rer  ; 

de  deux  pointes,  tantôt  d'une  pointe  et  d'une  partie 
plate,  tantôt  d'une  seule  partie  plate  houe),  enfin  de 
deux  dents.  Fig.  et  fam.  Travail  acharné.  Adjec-tiv. 
Pop,  Stupide, 

piochement  [man]  n.  m.  Action  de  piocher. 

piocher  [cfteTjv.a.  Creuser,  remuer  avec  une  i>"> 
clie  :  pioi  fier  la  i  erre.  Fig.  et  fam.  Maltraiter  en  fait  ou 
en  paroles  :  piocher  son  adversaire.  S'appliquer  avec 
ardeur  à  :  piocher  la  chimie.  V.  n.  Fig.  et  /am.  Tra- 
vailler avec  ardeur.  Jeu.  Au  domino,  syn.  de  pêcher. 

piocliet  [ehè]  n,  m.  Nom  vulgaire  du  qrimpereau, 

piOCheur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  pioche. 
Fig.  et  fam.  Qui  travaille  laborieusement. 

piOCheuse  [cheu-ze]  n.  f.  Machine  à  piocher. 

piochon  n.  m.  Petite  pioche  bisaiguë  de  char- 
pentier, servant  à  tailler  les  mortaises. 

piolé,  e  adj.  (de  pie).  Qui  est  moitié  d'une  cou- 
leur et  moitié  d'une  autre  :  rubans  piolès.  (Vx.) 

PiOlenc,  comm.  de  Vaucluse,   arr.   et  à  6  kil. 
d'Orange, près  du  Rhône;  l.560h.Ch.def.  I'.-L.-M.Ftr. 

pioler  v.  n.  v.  piauler. 

piolet  [lé]  n.  m.  (mot  du  patois  des  Alpes).  Bâton 


Piolet. 

de  montagne,  ferré  et  muni  d'une  petite  pioche  :  le 
piolet  est  indispensable  dans  If  parcours  des  glaciers. 

piolle  ou  piaule  [ô-le]  n.  f.  Arg.  Logement, 
habitation. 

PiombillO,  petit  port  et  ane.  ch.-l.  de  la  prin- 
cipauté de  Piombino;  4.100  h.  Pèche. 

PiombillO  (principauté  de),  anc.  Etat  d'Italie, 
vassal  de  la  Toscane,  et  qui  fut  réuni  au  royaume 
d'Italie  en  1859. 

Piombo  (Sébastien  del).  V.  Sébastien. 

pion  n.  m.  (du  lat.  perfo,  fantassin).  Chacune  des 
huit  plus  petites  pièces  du  jeu  d'échecs.  Chacune  des 
pièces  rondes  du  jeu  de  daines.  Fig.  et  fam.  Damer 
le  pion  à  quelqu'un,  l'emporter  nettement  sur  lui. 
Dans  l'Inde,  domestique  a  pied.  Fam.  Maitre  d'étu- 
des. V.  DAME. 

pioiiçage  n.  m.  Arg.  Sommeil. 

pioncer  [se]  v.  n.  (Prend  une  cédille  sous  le  c  de- 
vant a  et  o  :  ilpionca,  nous  pionçons.)  Arg.  Dormir. 

pionceiir,  euse  [eu-ze]  n.  Dormeur,  dormeuse. 

pione  n.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  renfer- 
mant des  perroquets  à  livrée  verte  et  bleue  variée 
de  rouge,  propres  à  l'Amérique  tropicale. 

pionnage   [o-na-je]  n.  m.  Travail  de  pionnier. 

Pionnat  [o-na],  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Guéret;  2.010  h. 

pionne  [o-ne]  n.  f.  Fam.  Sous-maîtresse,  sur- 
veillante dans  un  lycée  de  jeunes  filles. 

pionner  [o-né]  v.  n.  Chercher,  en  jouant,  à 
prendre  beaucoup  de  pions,  plutôt  qu'a  faire  un  coup 
décisif.  Faire  un  travail  de  pionnier. 

pionnier  [o-ni-é]  n.  m.  (de  pion).  Soldat  em- 
ployé aux  terrassements.  (Vx.)  Défricheur  de  con- 
trées incultes  :  les  pionniers  américains.  Fig.  Qui 
prépare  les  voies,  le  succès  :  les  pionniers  du  progrés. 

Pionniers  (les),  roman  de  F.  Cooper,  retraçant  les 
moeurs  des  premiers  colonisateurs  américains  et  où 
l'on  trouve  le  type  célèbre  du  vieux  chasseur  Bas- 
de-cuir  (182:!). 

Pionsat  sa],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et 
à  5  kil.  de  Riom,  sur  le  Boron  ;  2.150  h.  Coutellerie. 
—  Le  cant.  a  10  comm.  et  8.660  h. 

Piorry  (Pierre-Adolphe),  médecin  français,  né  à 
Poitiers,  m.  à  Paris(17;)4.-I87'.ii.  Il  a  fait  l'aire  de  grands 
progrès  à  la  percussion  médicale  ou  plessimétrie. 

piOt  [pi-o]  n.  m.  Pop.  Vin  :  humer  le  piot. 

Piot  (Eugène),  antiquaire  et  collectionneur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1812-1890). 

PÏOtrkoW  [/.or]  ou  Pétrokov,  v.  de  Russie 
(Pologne),  ch.-l.  du  gouvernement  de  ce  nom  ■ 
31.200  h.  Tanneries.  —  Le  gouv.  a  l.iOI.000  h. 

piOtter  [o-tél  v.  n.  Se  dit  des  petits  oiseaux  qui 
crient.  ^ 

pioulaire  [le-re]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  canard 
stffleur. 

pioupioUn.m.Pop.Fantassin.Pl.  des  pioupious. 

pipa  n.  m.  Genre  de  batraciens  anoures,  compre- 
nant d'énormes  crapauds 
de  l'Amérique  tropical.'  a 
peau  granuleuse  et  cou- 
verte de  tubercules,  qui  don- 
nent à  cet  animal  pourtant 
inoffensif  l'aspect  le  plus 
repoussant  :  le  pipa  habile 
les  marais  et  vit  ./  in 
(La  femelle  du  pipa  porte 
sur  son  dus  les  œufs  de  sa 
ponte;  le  mâle  les  y  com- 
prime fortement,  et'  c'est  là  qu'éclosent  les  jeunes 
qui  y  demeurent  jusqu'à  leur  première  mue.) 

pipable  adj.  Facile  à  duper  :  Montaigne  dit 
qu  il  est  très  pipable. 

Pipaix,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Tournai  ;  1.C70  h.  Tuyaux  de  drainage. 

Pi-pa-ki  (/e)  ou  l'Histoire  du  luth,  drame  chi- 
nois (xiv'  s.)  par  Kao-tong-Kia;  un  des  chefs-d'œu- 
vre du  théâtre  chinois. 
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pipe  n.  f.   de  piper).  Am  i 
élu,   trêi    variable  suivant   les    régions,  em] 
dans  lr  i  ommerce  des  liquides.  Grande  futaille  :  une 
pipe  de  cognai    Appareil  essentiellement  formé  d'un 
fourneau  et  d'un  tuyau,  servant  à  fumer  :    fumer  la 
pipe.    Pop     Tète    de    pipe,    munie    à   pipe,  individu  i 

figure  grotesque.  Casier  sa  pipe,  mourir. 

Enctcl.  La  pipe  fut  apportée  en  France  par 
MiCOt,  en  même  temps  que  le  tabac  (1560),  sous  la 
formi  di  long  chalumeaux  terminés  par  un  petit 
réchaud  d'ar- 
gent La  pipe 
de    I'  ire    est 

la  plus  répan- 
due ; 

mes   sont  ex- 

1  r  e  ni  ciu.nl 

nombn 

ses    colora- 

I  ions    aussi  ; 

elle  est  faite 
avec  une  ar- 
gile blanche, 
corroyéeavec 
soin,  et  non 
lavée .  Cette 
argile  est 
conservée 
blanche  ou 
colorée  ulté- 
rieurement. La  pipe  en  écume  de  mer  est  fabriquée 
avec  une  substance  naturelle,  composée  de  magnésie 
carbonatée  et  de  silice  et  qu'aujourd'hui  on  est  par- 
venu a  constituer  de  toutes  pièces  en  France-  Les  pi- 
pes en  porcelaines  se  fabriquent  avec  un  kaolin  très 
pur,  recouvert  d'un  émail  brillant.  La  pipe  de  bois 
est  faite  de  buis,  de  poirier,  de  palissandre,  mais 
surtout  avec  de  la  racine  de  bruyère  ou  en  merisier. 

pipeau  ' pu  n.  m.  (de  pipe).  Flûte  champêtre  ; 
instrument  pastoral;  par  ext.,  la  poésie  pastorale. 
Petit    bâton 

dont  un  bout  ,   ^ms^mast,       &^SNÉF\,2 . 

a  une  fente 
dans  laquelle 
on  met  une 
feuille  de  lau- 
rier, etc.,  et 
qui  sert  à  imi- 
ter le  cri  des 
oiseaux.  Ap- 
peaux pour 
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Pipes:  1.  En  terre;  2.  En  écume;  3.  En  meri- 
sier ;  \.  En  racine  :  S.   En    terre,  éconrtée    (dite 
brûle -gueule)  ;  6-  En  terre  (dite  Jacob). 


.  Grive;     2.  Alouette  :    i.    Merle 
;  5.  Gros  bec  ;  6.  Rouge-gorge. 


attirer  les  oiseaux,  baguettes  enduites  de  glu  poul- 
ies prendre.  V.  appeaux.  PI.  Fig.  et  fam.  Petits  arti- 
fices d'une  personne  rusée. 

pipée  [pé]  n.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle  on 
imite  le  cri  de  la  chouette  ou  d'autres  cris,  pour 
attirer  dans  un  arbre,  muni  de  gluaux,  ou  d'autres 
pièges,  les  oiseaux  que  l'on  veut  capturer.  Lieu  pré- 
paré pour  cette  chasse.  Fig-  Piège,  tromperie  : 
les  pipées  des  charlatans. 

—  Encvcl.  La  chasse  à  la  pipée,  généralement 
prohibée,  est  fondée  sur  la  haine  des  oiseaux  diur- 
nes contre  les  rapaces  nocturnes.  Si  un  rapace  noc- 
turne s'est  attardé  le  matin  pour  regagner  son  gite 
ou  s'il  est  sorti  le  soir  avant  la  nuit,  il  est  assailli 
par  la  plupart  des  oiseaux  de  jour,  qui  cherchent  à 
le  tuer.  La  vue  seule  de  la  chouette  attire  les  petits 
oiseaux  de  toutes  sortes  qui  assaillent  le  nocturne. 
Une  chasse  analogue,  mais  sans  imitation  du  cri 
de  l'oiseau  de  proie,  est  la  chasse  à  l'affût  au 
grand  duc  (permise).  Le  chasseur  dispose  sur  une 
branche  ou  un  piquet  en  lieu  découvert  un  grand 
duc  (bubo  maximus),  vivant  ou  empaillé,  mais 
articulé;  puis  il  se  dissimule  soigneusement  dans 
une  hutte  de  branchages  ou  un  gaoion  enterré;  les 
rapaces  diurnes  (corbeaux,  pies,  émouchets,  buses, 
faucons,  etc.),  sont  attirés,  et  l'on  peut  ainsi  en  dé- 
truire de  notables  quantités. 

Pipelet  (Monsieur),  personnage  des  Mgstères  de 
Paris,  d'Eugène  Sue,  resté  le  type  populaire  dans 
lequel  se  résument  les  travers  et  les  ridicules  du 
portier  parisien,  surtout  du  portier  des  quartiers 
populeux.  Pipelet  a  pour  ennemi  intime  le  rapin  Ca- 
brion,  qui  lui  joue  toutes  sortes  de  mauvais  tours. 

Le  nom  de  pipelet  a  passé  dans  la  langue  popu- 
laire pour  désigner  un  portier,  un  concierge;  on  en 
a  tiré  le  féminin  pipelette. 

pipe-line  [pa-ip'-la-in']  n.  m.  (m.  angl.;  de  pipe, 
tuyau,  et  Une,  ligne).  Nom  donné,  aux  Etals-Unis, 
aux  tuyaux  et  canaux  souterrains  par  lesquels 
passent  les  pétroles  au  sortir  des  puits  pour  se  ren- 
dre jusqu'aux  réservoirs  des  entrepôts  ou  des  usines 
de  raffinage. 

piper  [pé]  v.  a.  (du  lat.  pipare,  glousser).  Prati- 
quer la  pipée  :  piper  des  oiseaux.  Fig.  Tromper, 
leurrer.  (Vx.)  Piper  des  dés,  des  cartes,  les  préparer 
frauduleusement  afin  de  tromper  au  jeu.  V.  n.  Pop. 
Ne  pas  piper,  ne  dire  mot,  garder  le  silence. 

piper  [pé]  v.  n.  Fam.  Fumer  la  pipe. 

pipéracées  [se]  n.  f.  pi.  Dot.  Famille  de  dico- 
tylédones   apéiales,   dont   le  poi- 
vrier  est   le    type.    S.    une  pipé- 
rucée. 

pipérazine  n.  f.  Diamine 
synthétique  obtenue  en  chauffant 
l'étber  broinhydrique  avec  l'éthy- 
Iène  diamine.  (On  emploie  en  mé- 
decine le  chlorhydrate  de  pipéra- 
zine dans  le  traitement  de  la 
goutte.)  Syn.  piper  azidine,  diéthy- 

LÈNE-OIAM1NE. 

piperie  [rt]  n.  f.  Tromperie 
au  jeu.  Fourberie  en  général.  (Vx. 

pipérin  n.  m.  ou  pipérine 

n.  f.  Alcaloïde  qui  se  trouve  dans 
le  poivre  noir. 

pipéronal  n.  m  v.  uélio- 

TROPINE. 

pipet  [pè]  n.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'alouette  des  prés,  dite  aussi 
narlouse.  Petit  sifflet  fait  avec  une 
paille  de  blé. 

pipette  [pè-te]  n.  f.  (de  pipe). 
Petite  pipe.  Sorte  de  tube  à  décanter.  Tube  à  trans- 
vaser les  liquides. 

—  Encyci..  On  utilise  dans  les  laboratoires  un 
certain  nombre  de  pipettes;  la  plus  simple  se  com- 
pose d'un   tube   en  verre  effilé  à  une  de  ses  extré- 


i'tpettes:  1.  A  cy- 
lindre, recourbée  ; 
2.  De  cave  -,  's.  A 
cylindre,   graduée. 


0      ;        .'■    celte 'extrémité   effilée  da 
le  que  1  on  vent  prendre  et  que  l'un  l'ail  n 
au  besoin,  dans  le  corps  de  l'instrument  en  aspirant 
par  l'extrémité  supérieure.   On   bouche  cette  extré- 
ivec  le  doiçt  et,   lorsqu'on  enlève  la  pipette,  le 
liquide  reste  à  1  intérieur  par  suite  de    la   pression 
atmosphérique    qui    s'exerce    sur   l'extrémité    infé- 
on  le  fait   écouler  en  enlevant  le  doigt.    Les 
pipettes   affecti  ni   des   forn  fi  n  ntes    suivant 

1  usage  auquel  elles   sont  destinées  ;  certaines   sont 
graduées. 

pipette-filtre  n.  f.  Pipette  en  verre  dont  le 
fourneau  est  muni  de  papier  à  filtrer,  serré  au 
moyen  d'un  anneau. 
I  '  1  .  des  pipettes- 
filtres. 

pipeur,  euse 
[eu-ze'  oupiperesse 

I  -  '  n.  Personne  qui 
chasse  à  la  pipée.  Fig. 

Personne  qui  pipe,  au 
jeu  ou  autrement. 
Fourbe. 

pipi  n.  m.  Urine, 
action  d'uriner,  dans 
le  langage  des  en- 
fants  :    faire    pipi. 

pipi  ou  pipit  [pi]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux vivant  dans  les  prairies  et  qu'on  appelle  aussi 
farlouses. 

pipiement  [man]  n.  m.  Autre  forme  de  pépie 
ment. 

pipier  [pi-é]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier.)  Autre 
forme  de  pépier. 

pipier  [pi-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  à  la  -abri- 
cation  des  pipes. 

pipistrelle  [pis-trè-le]  n.  f.  Espèce  de  chauve- 
souris,    très 
commune    e  n 
France. 

pipo  n.m. 
Arg.  des  éco- 
les. Ecole  po- 
lytechnique : 
entrer  à  pipo. 
Elève  de  cette 
école. 

pipoir  .,  : 

n.    m.  Pipeau  P.putrelle. 

servant    h  .contrefaire    le    cri    de    la    chouette. 
pipois  [poi]  n.  m.  Nom  donné  au  silex  par  les 
carriers  qui  exploitent  la  meulière. 

Pipriac  [ah],  ch.-l.  de  c.  [IlIe-et-Vilaine  .  arr. 
et  à  23  kil.  de  Redon;  3.900  h.  —  Le  cant  a 
0  comm.  et  16.100  h. 

piquade  [ka-dé]  n.  f.  Entaille  que  l'on  fait  à  la 
tranche  sur  une  banc  de  fer  ou  d'acier,  afin  de  la 
casser  net  et  plus  facilement. 

piquage  [ka-je]  n.  m.  Action  de  coudre  à  la 
machine.  Couture  obtenue  par  ce  moyen.  Arg. 
Action  de  °  piquer  ,,  des  reconnaissances.  (V.  pi- 
quer.) Conslr.  Taille  spéciale,  donnée  â  certaines 
pierres. 

piquamment  [l,a-man]  adv.  D'une  manière 
piquante.  (Peu  us.) 

piquant  [kan],  e  adj.  Qui  pique  :  dard  piquant. 
Qui  fait  une  impression  vive  sur  les  organes  :  sauce 
piquante,  froid  piquant.  Fig.  Mordant,  satirique  : 
mot  piquant.  Fin,  spirituel  :  conversation  piquante. 
Vif,  excitant  :  beauté  piquante-  X.  m.  Aiguillon, 
épine  :  les  piquants  des  roses.  Fig.  Ce  qu'il  y 
a  de  curieux,  d'intéressant  :  le  piquant  de  l'aven- 
ture. 

pique  [pi-ké]  n.    f.  (de  piquer.  Arme  de  main, 
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Pique  (xvi*  s.). 

composée  d'une  hampe  que  termine  un  fer  aigu  :  les 
soldats  de  la  phalange  macédonienne  étaient  armés 
de  longues  piques.  Par  ext.  Soldat  armé 
d'une   pique.   Ancienne    mesure  de  lon- 
gueur, équivalant  à  celle  d'une  pique  or- 
dinaire. Fig.  A  cent  piques  au-dessous  de, 
très  inférieur  à.  Brouillerie.  aigreur  : 
l'amour-propre  produit  souvent  "des  pi- 
ques. Fer  pointu   employé  par  les   pa-        piqu 
veurs   pour  faire  glisser  le  sable  entre 
les  joints  du  pavéTN.  m.  Une  des  couleurs  noires  du 
jeu  de  cartes. 

piqué  [hé  n.  m.  Etoffe  de  coton,  formée  de  deux 
tissus  appliqués  l'un  sur  l'autre  et  unis  par  des 
points  dont  les  lignes  forment  des  dessins.  Etoffe  de 
coton  épaisse  ornée  de  dessins,  qui  imitent  le  tra- 
vail du  piqué  proprement  dit. 

piqué  [ké],  e  adj.  Attaqué  par  les  insectes. 
Marqué  de  taches  de  moisissure.  Se  dit  d'une  boisson 
(vin,  cidre,  bière,  etc.),  qui  a  contracté  une  saveur 
aigre  sous  l'influence  d'un  mycoderme.  Musiq.  Note 
piquée,  note  rendue  par  un  cbup  sec  et  détaché,  et 
que  l'on  marque  par  un  point  allongé.  Fig.  et  fam. 
S'être  pas  piqué  des  vers,  des  hannetons,  avoir  une 
grande  valeur;  être  parfait,  excellent.  Etre  piqué, 
un  peu  fou,  bizarre. 

pique-assiette    [pi-ka-si-è-te]    n.    m.     invar. 

Parasite,  personne  qui  court  les  diners  en  ville. 
(On  disait  autref.  piqueur  d'assiette,  piqueur  de  ta- 
ble.) 

pique-bœuf  n.  m.  Charretier  qui  conduit  les 
bœufs.  Nom  vulgaire  des  oiseaux  qui  se  perchent 
sur  le  dos  des  bœufs  pour  v  chasser  les  insectes  pa- 
rasites. PI.  des  pique-bœufs. 

pique-Chasse  n.  m.  invar.  Poinçon  qui  sert 
a  percer  les  sacs  à  poudre. 

pique-feu  n.   m.  invar.  Ringard.  Tisonnier. 

pi  qu  e 
madrille  -gj>    ■       ---.-.-...- 
[ke,  Il  mil.,  el 

n.  m.  Jeu.  Jeu  P.que-feu 

de    cartes    qui    se    rapporte    au    jeu    de    piquet. 

pique-mine  n.  m.  invar.  Ouvrier  qui  bocarde 
le  minera'. 
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pique-nique  n.  m.  Repas,  partie  de  plai- 
sir où  chacun  paye  son  êcot  en  argent  ou  en 
nature  :  organiser  un  pique-inique,  PI.  dos  pique- 
niques. 

pique-niquer  [ke-ni-hé]  n.  m.  Faire  un  pique- 
nique. 

pique-niqueur,  euse  \knir,  euse]  n.  Per- 
sonne qui  prend  part  &  un  pique-nique.  PI.  des 
pigue-mqueurs,  ■ 

pique-notes  n.  m.  invar.  Crochet  courbe  au- 
quel on  eniile  les  feuilles  votantes  sur  lesquelles  un 
a  pris  des  notes. 

piqué-ouaté  n.  m.  Etoffe  brochée  ou  lainée, 
portant  avec  elle  sa  doublure  ouatée  et  peluchee. 

piquer  [ki]  v.  a.  (de  nie).  Percer  avec  une  pointe  : 
épingle  qui  pique  te  brus.  Faire  sur  plusieurs  étoffes 
mises  l'une  sur  l'autre  des  points  qui  les  traversent 
et  qui  les  unissent.  Piquer  un  collet  it  habit,  y  faire, 
pour  l'ornement,  des  points  et  arrière -points  symé- 
triques. Tracer  un  dessin  par  de  petits  trous.  Par- 
semer çà  et  là  :  /es  étoiles  piquent  le  ciel  de  points 
il'or.  Larder  de  la  viande  :  piquer  un  fricandeau. 
Mordre,  en  parlant  des  serpents  et  de  quelques 
insectes.  Attaquer,  ronger,  en  parlant  des  insectes  : 
les  vers  piquent  le  bois,  les  étoffes.  Produire  une  sen- 
sation qui  rappelle  celle  d'une  piqûre  :  le  vent  froid 
pique  tu  peau  ;  le  vin  vert  pique  lu  langue.  Fig. 
Produire  une  impression  vive,  cuisante  :  piquer 
l'amour-propre,  la  curiosité.  Fâcher,  irriter  :  souvent 
la  venté  nous  pique.  Piquer  une  t'"le.  se  précipiter 
dans  l'eau  ou  tomber  la  tète  la  première.  Arg. 
et  pop.  Piquer  des  reconnaissances  du  mont-de-piétê, 
les  engager  chez  un  prêteur.  Piquer  un  laius,  pro- 
noncer un  discours.  Piquer  un  soleil,  un  fard,  rou- 
gir. Piquer  son  chien,  dormir  (expression  tirée  d'une 
pièce  ou  un  aveugle,  pour  ne  pas  s'endormir,  met 
une  pointe  au  bout  de  son  bâton;  quand  le  sommeil 
l'emporte,  il  fait  un  mouvement  involontaire,  pique 
le  chien,  etc.  .  Musiq,  Piquer  une  note,\&  rendre 
par  un  coup  sec  et  détaché.  Mur.  Piquer  l'heure, 
frapper  avec  le  bai  tant  sur  la  cloche  pour  indiquer 
l'heure.  Techn.  Piquer  un  moellon,  le  tailler  de 
manière  que  chacun  des  coups  de  l'outil  y  laisse  sa 
trace.  Jeu.  Piquer  une  bille,  au  billard,  la  toucher 
presque  perpendiculairement  avec  la  queue.  Loc. 
prov.  :  Quelle  mouche  le  pique  ?  se  dit  d'un  homme 
qui  s'exalte  ou  se  fâche  sans  qu'on  sache  pourquoi. 
V.  n.  Se  dit  d'une  boisson  et,  en  particulier,  du  vin 
qui  commence  à  aigrir.  Se  dit  d'un  cheval  qui  semble 
galoper  sur  place.  Piquer  des  deux,  donner  vive- 
ment de  l'éperon  à  un  cheval.  Se  piquer,  v.  pr.  Se 
faire  une  piqûre.  Se  gâter  par  l'humidité.  Prendre  une 
saveur  aigre.  Se  glorifier,  avoir  des  prétentions  à  : 
se  piguer  d'esprit.  Se  fâcher,  se  sentir  offensé.  Se  pi- 
quer d'honneur,  faire  plus  d'efforts  que  de  coutume. 
Sepiquerau  jeu,  s'opiniàtrer  malgré  l'insuccès.  Pop. 
Se  piquer  le  nez,  s'enivrer. 

piquerie  [ke-rt]  a.  f.  Action  de  piquer  par  des 
railleries.  ;Vx. 

piqueron  [Are]  n.  m.  Cylindre  en  bois,  aux 
extrémités  amincies,  pour  battre  et  préparer  la 
terre  de  pipe. 

piquet  [ké]  n.  m.  (de  pique).  Petit  pieu  propre 
à  être  fiché  en  terre  :  les  piquets  d'une  tente.  Faut. 
Droit  comme  un  piquet,  droit  etraide.  Punition  con- 
sistant à  obliger  un  écolier  à  se  tenir  debout  et  im- 
mobile pendant  la  récréation.  Petit  nombre  de  sol- 
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Au  piquet  (clairon). 

Jats  prêts  à  marcher  au  premier  ordre  :  piquet 
d'incendie.  Au  piquet!  Xom  de  la  sonnerie  ou  de  la 
batterie  employée  pour  donner  l'alerte  au  piquet. 
Réunion  de  plusieurs  feuilles  ou  de  plusieurs  fleurs 
artificielles,  ayant  un  pétiole  commun.  Jeu  qui  se 
joue  à  2.  a  3  ou  à  4  joueurs  et  avec  32  cartes.  Fam. 
Compter  au  piquet,  être  fort,  considérable,  extraor- 
dinaire ou  intolérable. 

—  Encycl.  Le  jeu  de  piquet  se  joue  à  deux  'pi- 
quet ordinaire  .  à  trois  piquet  normand  ou  voleur), 
et  piquet  a  quatre. 

—  Piquet  ordinaire.  Ce  jeu  se  joue  à  deux,  en 
150  points  et  avec  un  jeu  de  trente-deux  cartes,  dont 
les  valeurs  vont  de  l'as,  qui  compte  pour  onze,  en 
passant  par  les  roi,  dame,  valet,  dix,  qui  valent  dix. 
Les  autres  cartes  ont  les  valeurs  qu'indiquent  leurs 
points  :  neuf,  huit,  sept. 

Chacun  des  joueurs  reçoit  douze  cartes,  distri- 
buées par  deux  ou  par  trois.  Il  reste  au  talon  huit 
cartes  que  le  donneur  divise  en  deux  paquets,  «l'un 
de  cinq  et  l'autre  de  trois.  Le  premier  peut  écarter 
cinq  cartes  et  les  remplacer  par  celles  du  paquet  de 
cinq  ;  le  donneur  à  son  tour  écarte  trois  de  ses 
cartes  et  met  à  leur  place  les  trois  cartes  du  se- 
cond paquet.  Si  le  premier  joueur  estime  que  son 
jeu  suffit,  il  peut  ne  [.rendre,  après  écart  d'un  nom- 
bre égal  de  cartes,  qu'une,  deux,  trois,  ou  quatre 
de  celles  du  paquet  de  cinq,  et  il  a  le  droit  de  regar- 
der les  cartes  qu'il  laisse.  Dans  ce  cas,  le  second 
écarte  autant  de  cartes  qu'il  en  reste  au  talon,  a 
moins  qu'une  partie  seule  lui  suffise.  Mais  il  doit 
commencer  par  celles  qui  ont  été  laissées  par  le 
premier. 

Le  joueur  cherche  à  faire  le  point  en  réunissant 
le  plus  grand  nombre  de  caries  de  la  même  couleur. 
de  plus,  il  cherche  à  réunir  dans  son  jeu  un  quatorze 
représenté  par  les  q  uatre  as,  rois,  dames, valcti  on  dix. 
Trois  as.  rois,  dames,  valets  ou  dix,  valent  trois 
points.  Il  doit  aussi  chercher  à  avoir  des  tierces,  qua- 
.   quintes,  seizièmes,    dix-septièmes    et   dix- 


huitièmes.  Si  la  plus  forte  carte  est  l'as,  ces  tierces, 
quintes,  etc.,  sont  dites  majeures.  S'il  y  a  égalité  de 
points  dans  les  jeux  des  adversaires,  on  dit  que  le 
point  est  page. 

On  compte  trois  sortes  de  hasards  :  pic,  repic  et 
capot  ou  capote.  Le  pic  a  lieu  si  le  premier  en  cartes 
arrive  à  trente  points  avant  que  l'adversaire  ait 
compté  ;  il  annonce  alors  soixante  et  ajoute  à  ce 
chiffre  les  points  qu'il  fait  ensuite.  Le  repic  se  pro- 
duit si  le  premier  a  dans  son  jeu,  avant  de  jouer, 
trente,  tandis  que  l'adversaire  n'a  rien  à  compter  ;  le 
joueur  annonce  quatre-vingt-dix.  Si  l'un  desjoueurs 
avant  d'écarter,  n'a  pas  de  figures  dans  son  jeu,  il 
compte  dix  de  blanc. 

Avant  déjouer,  le  premier  annonce  son  point  ;  il 
détaille  les  quatorzes,  tierces,  quintes,  trois  as,  etc., 
qu'il  a.  Lé  second  repond  à  chaque  énuméralion  : 
bon,  payé  ou  mauvais,  suivant  qu'il  a  moins,  au- 
tant ou  plus  que  son  adversaire.  Le  premier  joue 
alors,  et,  en  plaçant  sa  carte  sur  le  tapis,  il  compte 
un  et  montre  à  l'adversaire  les  points  reconnus 
bons  ;  le  second  montre  attssi  ses  points  et  annonce 
les  quatorzes,  tierces,  etc.,  si  elles  sont  bonnes  ; 
il  doit  fournir  la  couleur  jouée  par  le  premier  et 
chercher  a  l'aire  la  levée.  Quand  les  douze  cartes 
sont  jouées,  chacun  compte  toutes  ses  levées,  et 
celui  qui  en  a  plus  que  l'autre  ajoute  di.e  aux  points 
qu'il  a.  La  dernière  levée  est  comptée  pour  deux 
points,  si  l'un  des  joueurs  ne  l'ait  aucune  levée, 
il  est,  capot,  et  son  adversaire  compte  quarante 
de  capote. 

—  Piquet  d  trois  (normand  ou  voleur].  Se  joue 
comme  le  piquet  ordinaire,  mais  en  120  et  130  points. 
Chacun  des  trois  joueurs  reçoit  dix  cartes  ;  il  en 
reste  deux  au  talon  qui  sont  prises  comme  écart  par 
celui  qui  donne.  Le  joueur  qui  a  vingt  en  mains  fait 
quatre-vingt-dix.  Si,  pour  arriver  à  vingt,  il  est  forcé 
de  jouer  une  ou  deux  cartes,  il  ne  compte  que  soi- 
xante. Lorsque  deux  des  joueurs  ont  fait  quatre 
levées,  le  premier  qui  les  a  faites  compte  dix  points. 
Quand  l'un  des  joueurs  ne  l'ait  pas  de  levées,  il  est 
capot,  et  les  deux  autres  comptent  20  points  chacun. 
Le  premier  ayant  atteint  le  chiffre  120  se  retire;  les 
deux  autres  vont  jusqu'à  130. 

—  Piquet  à  quatre.  Ce  jeu  est  encore  le  piquet  ordi- 
naire, joué  à  quatre,  deux  contre  deux.  On  distribue 
huit  cartes,  deux  par  deux,  et  il  n'y  a  ni  écart  ni 
talon.  Les  points  se  comptent  comme  au  piquet  or-' 
dinaire.  Les  associes  additionnent  les  points  de 
leurs  jeux  et  ceux  faits  ensuite.  Les  deux  associés 
qui  font  le  plus  de  levées  ajoutent  à  leurs  points 
dix  de  cartes,  et,  s'ils  font  toutes  les  levées,  qua- 
rante de  capote. 

piquetage  [ke]  n-  m.  Action  ou  manière  de 
planter  des  piquets.  Tracé,  au  moyen  de  piquets, 
d'une  route,  d'une  voie  ferrée,  d'un  canal,  etc. 

piqueter  [ke-té]  v.  a.  (Prend  deux  *  devant 
une  syllabe  muette  :  je  piquette.)  Marquer  un  ali- 
gnement avec  des  piquets.  Tacheter  de  points 
isolés. 

piqueton  [ke]  n.  m.  Pop.  Petit  vin  ;  pi- 
quette. Employé  de  manège  qui  dresse  les  che- 
vaux. 

piquetonner  [ke-to-ni]  n.  m.  Pop.  Boire  du 
piqueton.  (On  écrit  aussi  pictonner). 

piquette  [kè-te]  n.  f.  (de  piquer).  Boisson  obte- 
nue en  arrosant  d'eau  le  marc  de  raisin  ou  d'autres 
fruits.  Par  ext.  Mauvais  vin. 

—  Encycl.  Econ-  rur.  Dans  la  petite  exploitation 
viticole,  le  vigneron  prépare  pour  son  usage  per- 
sonnel une  boisson  légère,  agréable  et  saine,  en  dis- 
posant, dans  un  tonneau  défoncé  d'un  côté,  une 
cottebe  épaisse  de  marc  pressuré  sur  lequel  il  verse 
chaque  jour  une  certaine  quantité  d'eau  suivant  ses 
besoins;  il  recueille  la  piquette  au  moyen  d'un  ro- 
binet fixé  à  la  partie  inférieure  du  fût. 

Lorsqu'on  traite  de  grandes  quantités  de  marc,  on 
le  dispose  dans  des  cuves  qu'un  arroseur  automa- 
tique asperge  constamment  d'eau,  ou  bien  on  épuise 
le  marc  par  diffusion  en  constituant  une  batterie  de 
cuves  dont  la  partie  supérieure  de  l'une  est  mise  en 
communication  avec  la  partie  inférieure  de  la  sui- 
vante. L'eau,  arrivant  à  la  partie  la  plus  basse  de  la 
cuve,  déplace  peu  a  peu  le  vin,  plus  léger,  et  se 
charge  de  principes  vineux  :  à  la  dernière  cuve  de 
la  batterie,  on  recueille  d'abord  du  vin  pur,  puis  du 
vin  léger  et  enfin  de  la  piquette. 

—  Pin,  La  circulation  des  piquettes  en  vue  de  la 
vente  est  interdite.  Cette  probibition  est  absolue  : 
elle  s'applique  à  tous  les  cas  où  les  piquettes  mises 
en  mouvement  sont  destinées  à  une  personne  autre 
que  l'expéditeur  lui-même.  Lorsqu'il  s'agit  de  pi- 
quettes qu'un  récoltant  s'expédie  à  lui-même  en  de- 
bors  du  rayon  de  franchise  (étendue  du  canton  de 
récolte  et  des  communes  limitrophes),  le  droit  de 
circulation  exigible  est  le  même  que  pour  les  vins. 

piqueur  [heur]  (En  vénerie,  on  ne  prononce 
jamais  la  lettre  r  qui  termine  le  mot  piqueur. 
On  dit  ;  un  piqueu.)  n.  m.  Véner.  Valet  de  chiens  à 
cheval.  Domestique  à  cheval,  qui  précède  la  voi- 
ture du  maître 
pour  préparer 
les  relais,  etc. 
Employé  de 
manège  qui 
dresse  les  che- 
vaux. Surveil- 
lant des  ma- 
çons, manœu- 
vres, etc.  Em- 
ployédesponts 
et  chaussées, 
auxiliaire  des 
(■'inducteurs. 
Piqueur  de 
vin,  employé 
qui  déguste  les 
vinspouren in- 
diquer la  qua- 
lité et  le  cru. 
Courtier  -gour- 
met piqueur 
de  rin, \  coi  i:  - 

TIER. 

—  Enctcx. 

P.  et  chauss.  Les  piqueurs  sont  nommés  par  les 
préfets,  sur  la  proposition  de  l'ingénieur  en  chef, 
qui  les  répartit  entre  les  arrondissements  des  ingé- 
nieurs ordinaires,  suivant  les  besoins  du  service.  Ils 
sont  pris  ;  1"  parmi  les  employés  de  deuxième  classe 


Piquiers  :  t.  En  1520  ;  2.  En  lui,;. 
coupé  à  la  sape  et  en  former  des 


âgés  de  21  ans  au  moins,  avant  3  ans  de  service  et 
porteurs  d'un  certificat  d'aptitude;  J"  parmi  les  ad- 
missibles  au    grade   de    conducteur   auxi- 
liaire. 

piqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  n.  Ou- 
vrier, ouvrière  qui  pique  certains  ouvra- 
ges :  piqueuse  de  bottines;  piqueuse  à  la 
machine. 

piquichin  ou  pique-chien  n.  m. 
Soldat  des  troupes  mercenaires  au  xui8  siè- 
cle. 

piquier  [ki-é]  n.  ni.  Autrefois,  fantas- 
sin armé  d'une  pique  :  en  France,  les  pi- 
quiers  dispa- 
ru rent  tors 

des    reformes 

de  Louvoie. 
piquoir 

[hoir]  n.  m. 
Aiguille  em- 
manchée, ser- 
vant à  piquer 
un  dessin. 
Harpon  à 
main  pour 
manœuvrer 
le  poisson 
déjà  arrivé  à 
bord. 

piquon- 

nier[/l0-mV] 

n.  m.  Celui 
qui  fait  le 
c  o  m  m  c  r  c  e 

des  laines  de 
rebut. 

piquot 

[ko]  n.m.  Cro- 
chet dont  se 
servent  les 
moissonneurs 
pour  soutenir  le  bl 
javelles  sur. le  sol. 

piqûre  n.  f.  Petite  blessure  faite  avec  un  ins- 
trument aigu  ou  par  certains  insectes  :  les  piqûres 
des  gitèpes  sont  douloureuses.  Fig.  Blessure  morale, 
dépit  :  des  piqûres  d'amour-propre.  Trou  fait  par 
divers  insectes  :  des  piqûres  dans  le  bois,  dans  le 
drap,  etc.  Points  et  arrière-points  faits  symétrique- 
ment sur  une  étoffe,  soit  pour  unir  des  étoffes 
superposées,  soit  pour  orner  un  tissu. 

—  Encycl.  Les  piqûres  sont  des  blessures,  le  plus 
souvent  très  légères  en  apparence,  mats  quelquefois 
assez,  graves,  par  suite  de  complications  (inflam- 
mations, panaris,  phlegmons,  etc.),  dues  soit  à  des 
poisons,  soit  à  des  microbes  introduits  dans  la 
blessure.  La  peste,  la  fièvre  jaune,  la  fièvre  palu- 
déenne, le  charbon,  sont  inoculés  par  des  piqûres 
d'insectes.  Quand  on  suppose  la  piqûre  légère,  il 
suffit  de  la  cautériser  à  l'ammoniaque  Dans  le  cas 
contraire,  il  faut  cautériser  au  fer  rouge. 

Piranesi  (Jean-Baptiste),  architecte  et  graveur 
italien,  né  à  Venise  vers  1720,  m.  à  Rome  en  1778. 
11  a  exécuté  de  précieuses  reproductions  de  monu- 
ments anciens,  plus  de  1.700  planches  de  grand  for- 
mat qu'on  a  reunies  en  séries  :  Antiquités  romaines. 
Antiquités  d'Hereulanum  et  de  Pompéi,  Ruines  de 
Pœstum,  etc.  —  Son  fils,  François,  graveur  de  ta- 
lent, né  à  Rome,  m  à  Paris  (1748-1810);  auteur 
d'une  collection  remarquable  d'estampes  (les  Fon- 
taines de  Rome,  etc.). 

Pirano,  v.  maritime.  d'Autriche-Hongrie,  sur  le 
golfe  de  Trieste;  7.700  h.  Bains  de  mer;  station 
climatérique. 

pirate  n.  m.  (lat.  pirata;  gr.  peiratês).  Bandit 
qui  court  les  mers  pour  voler,  piller  :  les  pirates 
barbaresques  infestèrent  longtemps  la  Méditerranée. 
Son  navire  :  couler  toi  pirate.  Fig.  Quiconque  pille  : 
les  pirates  financiers,  littéraires. 

Pirates  (guerre  des),  nom  donné  à  l'expédition 
de  Pompée  contre  les  pirates  de  la  Grèce  et  de 
l'Asie  Mineure  (07  av.  J.-C).  La  rapidité  avec  la- 
quelle il  nettoya  la  Méditerranée  orientale  et  assura 
les  communications  de  l'Italie  avec  l'Orient  fonda 
définitivement  sa  popularité. 

Pirate  (le),  roman  historique  de  Walter  Scott, 
dont  l'action  se  passe  au  xvii«  siècle,  et  où  revit  la 
nature  grandiose  et  sauvage  des  iles  Shetland.  Le 
héros  est  le  pirate  Cleveland  ;  repoussé  par  une 
jeune  fille  qu'il  aime  et  qui  ne  veut  pas  épouser  un 
bandit,  il  s'engage  dans  l'armée  anglaise  et  est  tué 
dans  une  action  d'éclat  (1821). 

Pirate  (le)  ou  il  Pirata,  opéra-comique  en  deux 
actes,  livret  de  Police  Romani,  musique  de  Bellini 
(1827);  mélodies  agréables.  Un  fils  de  famille,  Gual- 
tiero.  ayant  perdu  sa  fortune,  est  forcé  de  quitter 
sa  fiancée.  îmogène,  qui,  pour  sauver  son  père, 
épouse  le  duc  de  Calabre,  ennemi  de  Gualtiero. 
Une  tempête  ramène  ce  dernier  dans  son  pays  :  il 
tue  le  duc  de,  Calabre,  est  condamné  à  mort,  et 
Imogène  devient  folle. 

Pirates  de  la  Savane  (les),  drame  en  cinq  actes, 
par  Anicet  Bourgeois  et  Ferdinand  Dugué  ;  suite 
d'aventures  inouïes  et  de  luttes  extraordinaires  en- 
tre les  persécuteurs  d'une  aimable  petite  fille  et 
ses  protecteurs  (18Ô'.»  et  1867). 

pirater  [té]  v.  n.  Faire  le  métier  de  pirate. 

piraterie  [rt]  n.  f.  Métier  de  pirate  :  la  pirate- 
rie a  presque  complètement  disparu  aujourd'hui. 
Acte  de  pirate  :  commettre  <les  pirateries.  Par  ext. 
Exaction,  pillerie,  plagiat. 

—  Encycl.  Dr.  La  piraterie  est  un  crime  justi- 
ciable des  tribunaux  maritimes  en  ce  qui  concerne 
les  auteurs  principaux,  et  des  tribunaux  ordinaires 
en  ce  qui  concerne  les  complices.  Elle  est.  suivant 
les  cas,  punie  de  la  mort,  des  travaux  forcés  ou  de 
la  réclusion. 

piratinère  ou  piratinera  [ni]  n.  m.  Genre 

d'urticacées  artocarpées ,  comprenant  de  grands 
arbres  de  l'Amérique  tropicale,  dont  certaines  es- 
pèces (piratinère  utile  ou  arbre  à  la  vache)  four- 
nissent nn  latex  nutritif,  un  bois  blanc  moucheté 
de  noir,  appelé  aussi  bois  satiné  ou  bois  de  lettres 
'piratinère  de  la  Guyane),  etc. 

piratique  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient 
aux  pirates. 

Pirckheimer  ("Wilibald),    humaniste  aile 

man.l,  ne  a  Fichst.-e.lt,  m.  a  Nuremberg    1*70  1530] 


PIR 
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IMS 


convaincre 

l  I  11'.    V.    m  fi- 


el â  23  kil.  de 


Sa  sœur  ClIARITAS  (1466  183S      ibl       ■■  de  Sainlc- 
a  Nurembi  i  • ,  a  i  erit  de  curieux  mémoire 

pire  adj.  lat.  pejor).  Plus  mauvais,  plus  nuisible  : 
les  femme»  tant  meilleure!  ou  pires  que  lei  hommes. 
Précède  de  l'article,  ce  comparatif  devient  un  super- 
latif ;  un  faux  témoignage  est  le  pire  dei  mensonges.} 
N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais,  il'-  plus 
[•eux,  etc.  :  '""'  augmente,  et  le  pire,  eest  que  tout 
augmentera  encore,  (N'employez  jamais  pire  comme 
adverbe;  ne  dites  pas:  /»»(  pire;  It  malade  va  pire 
on  ■  jamais;  mais  dites  :  tant  pis;  le  malade  va  pis.) 
Pttov.  Il  n'est  pire  eau  que  l'eau  qui  dort,  les  gens 
sournois  et  taciturnes  smii  ceux  dont  il  raul  e  dé- 
fier le  plus.  Il  n'est  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre,  on  perd  sa  peine  i  vouloir 
une  personne  de  parti  pris.  Ai  m  s 
i:.  An  i    Meilleur. 

Pire,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  ai  r 
Rennes  ;  2.  ►Ho  h.  Cidre. 

Pirée  [ri]  (le),  port  d'Athènes,  ;'i  laquelle  il 
était,  dans'  l'antiquité,  relié  par  les  Longs  Murs; 
71.600  li.  Ai  ii  s.  mit.  Prendre  le  Pirée  pour  un 
homme,  commettre  une  erreur  grossière.  Dans  la 
fable  de  La  Fontaine  :  le  Singe  et  le  Dauphin,  ce- 
lui-ci, île-mandant  à  l'autre,  qu'il  porte  sur  son  dos 
à  travers  1rs  flots,  s'il  connaît  le  Pirée,  en  reçoit 
cette  réponse  :  «  Il  est  mon  ami  ;  c'est  une  vieille 
Connaissance.  »  Depuis,  prendre  le  Pirfe  pour  un 
homme  a  toujours  signifié  d'une  manière  plaisanle 
la  confusion  grossière  que  l'on  fait  de  deux  chose; 
qui  n'ont  entre  elles  rien  de  commun. 

pirement  [mon]  adv.  D'une  manière  pire.  (Vx.) 

PiriaC,  connu,  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
30  kil.de  Saint-Nazaire,  sur  l'Atlantique;  1.410  h. 
Conserves.  Bains  de  mer,  jolie  plage;  rochers  et 
grottes.  Pèche  de  la  sardine  et  des  poissons  plats. 

piriforms  adj.  (du  lat.  pirum,  poire,  et  de 
forme,.  Qui  affecte  la  forme  d'une  poire  :  crâne  piri- 
forme. 

PirithoOS  ou  PirithoÛS  [uss],  héros  thessa- 
lien,  fils  d'Ixion  et 
roi  des  Lapithes . 
ami  de  Thésée 
S  e,s  noces  a  v  e  i 
Hippodamie  furent 
ensanglantées  par 
le  fameux  combat 
des  Centaures  i i 
des  Lapi  the  s 
(Myth.) 

Pirmasens, 

v.  de  Bavière  (Pa- 
latinat-Rhénau)  : 
34.000  h.  Verreries. 

Pirna,  v.  du 

royaume  de  Saxe, 
sur  l'Elbe;  19.200h. 
Victoires  de  Fré- 
déric II  sur  les 
Saxons  et  les  Au- 
trichiens, en  l'ï' 
et  1756. 

pirogue  \ro- 

ghe\  n.  f.  (esp.  pi- 
ragua,  emprunté 
du  caraïbe).  Bar- 
que faite  d'un 
tronc  d'arbre 
creusé,  d'écorces. 
de  peaux  cousues 
qui  marche  à  la 
voile  ou  à  la  rame  : 
les  pirogues  ma- 
laises sont  très  ra- 
pides. Pirogue  dou- 
ble, d-nix  pirogues 
accouplées. 

—  Encvcl.  La 
construction  d'une 
pirogue  consiste 
essentielleme  n  t 
dans  le  creusement  d'un  tronc  d'arbre  adroitement 
équilibré.  La  propulsion  a  lieu  au  moyen  de  pa- 
gaies, et  souvent  même  on  se  sert  de  voiles;  l'équi- 
libre est  assuré  au  moyen  d'un  balancier  en  bois 
très  léger. 

piroguier  [ghi-é]  n.  m.  Celui  qui  conduit  une 
pirogue. 


d'un   seul    pied.    Pig    Changement    brusqui 

nlon  :    les   pirouetta    d'un   homme   politique.    ni 

pondre,  payer  pur  ou  avei   des  pirouettes,  se  tirer 

plai  santerics,  par  des  subteri 
Volte  ni   place  d'un  cheval  pivotant  sur  un  de  ses 
pli  ds. 
pirouettement  [rou-è-te-man]  a.  m.  Succcs- 

i on  de  pirouettes. 

pirouetter  [rou  i-té]  v.  n.  Paire  une  ou  plu- 
ieurs  pirouettes  :  pirouetter  sur  tes  talons. 
piroUOt    [roit-O]   n.    m.    Nom   vulgaire   de   IVi- 
louelte. 

pirrhonien,  pirrhonisme.  v.  pïrrdo- 

NiiiN,  etc. 

pis  [pi]  n.  m.  (du  lat.  pertus,  poitrine).  Mamelle 
de  la  vache,  de  la  brebis,  de  la  chèvre,  etc. 

pis  [pi\  adv.  liât,  pejus).  Plus  mal  :  malade 
qui  va  pis  que  jamais.  Adject.  Plus  mauvais  :  trom- 
per est  mal,  trahir  est  pis.  Qui  pis  est,  ce  qui  est 
plus  fâcheux.  Subst.  Le  pis,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mauvais.  Dire  pis  que  pendre  de  quelqu'un,  en  dire 
le  plus  de  mal  possible.  Mettre  quelqu  un  d  pis  faire, 
le  défier  à  faire  plus  mal  qu'il  n'a  fait  ou  qu'il  n'a 
l'intention  de  faire.  Mettre  les  choses  au  pis,  sup- 
poser ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux.  Pis  aller, 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux  :  la  philosophie, 
]>our  Catherine  II,  était  un  pis  albr.  Loc.  adv.  : 
Ile  mal  en  pis;  de  pis  en  pis,  de  plus  en  plus  mal. 
Au  pis  aller,  en  supposant  les  choses  au  plus  mal. 
Ant.  Mieux. 

pisaille  [za.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Petit  pois  dur  que 
l'on  donne  aux  pigeons. 

Pisan  [Christine  de).  V.  Christine. 

Pisandre,  poète  épique  grec,  né  à  Camiros 
(Rhodes)  [vue  s.  av.  J.-C.],  auteur  d'une  Hcraclée 
perdue. 

Pisano  (Nicolo),  dit  Nicolas  de  Pise.  sculpteur 
et  architecte  italien,  né  à  Pise  au  début  du  xnr  siè- 


:  A,  de  Yauikoro  ;    II,    du   Sénégal 
peau  de  phoque)  ;  1  ' 


pirOgUlS  [ghi]  n. 
en  Russie. 


m.  Pâté  de    poisson   estimé 


pirole  n.  f.  Bruyère  dont  la  feuille  ressemble  à 
celle  du  poirier. 

pirOU  n.  m.  Espèce  de  gond.  Jeune  oie. 

Piron  (Alexis),  poète  français,  né  à  Dijon,  m.  à 
Paris  (1689-1773);  auteur  de  la  Mètromanie  et  d'un 
grand  nombre  de  satires,  chansons,  épigrammes,  etc., 
spirituelles,  mais  souvent  très  licencieuses.  Il  avait 
été  élu  à  l'Académie  fran- 
çaise, mais  Louis  XV  refusa 
de  ratifier  l'élection.  Piron 
s'en  consola  en  rimant  son 
épitaphe  sous  forme  d  épi- 
gramme  : 


Oi-gil  Pin 
l'as  même 


n,  qui  ne  fut  rien, 
académicien- 


Pironchamps,  comm. 

de  Belgique  (Ilainaut,  arr.  de 
Charleroi);  2.900  h.  Fabrique 
de  bleu  azur. 

pironneau  [ro-n<î]  n.  m. 

Canot  solide  pour  pécher  les 
coquillage 

piroplasmose  [pias- 

mo-ze]    n.    f.    Maladie   ob- 
servée dans  l'Inde  et  due  à  une  coccidie  parasite 
(piroplasma).  qui  se   trouve  en  abondance  dans  le 
sang  de  la  rate. 

Pirot,  v.  de  la  Serbie,  sur  la  Nicharva;  10.000  h. 
Tapis,  draps. 

pirote  n.  f.  En  basse  Normandie,  oie  femelle. 

Pirou  ou  Pirou-sur-Mer,  comm.   de  i . 

Manche,  arr.  et  à  20  kil.  de   Coutances,  sur  la  Man- 
che ;  1.2:10  h.  Hains  de  mer. 

pirouette  [rou-e-te]  n.   f.  Sorte  de  toton.  Tour 
entier    qu'on     fait    sur    soi-même,    sur    la    pointe 


uilica  Pisano. 


C,  du  Kamtchatka  et  des  côtes  nord-ouest  de  l'Amérique  (en 
de  la  Nouvelle-Zélande  ;  E,  des  Carolines. 

de,  m.  en  1278.  Il  fut  l'instigateur  de  la  pre- 
mière Renaissance  pisane.  On  lui  doit  la  basi- 
lique de  Saint- Antoine  à 
Padoue  et  la  chaire  du  baptis- 
tère de  Pise. 

Pisano  (Andréa),  sculp- 
teur et  architecte  italien,  né  à 
Pontedera,  près  de  Pise,  entre 
1299  et  1305,  m.  a  Orvieto  après 
1349.  Il  cisela  l'admirable  porte 
sud  du  liaptistère  de  Florence, 
dans  un  style  élevé  et  suave. 
Il  contribua  à  affranchir  l'art 
italien  de  l'influence  byzan- 
tine. 

Pisano  (Vittore),  dit  Pisa- 

nello ,  peintre  et  médailleur 
italien,  né  vers  1380,  m.  vers 
1456.  C'était  un  artiste  d'une 
inspiration  vive  et  poétique 
(médailles  de  Lionel  d'Esté, 
Alphonse  d'Aragon). 

Pisaurum  [lô-rom"],  auj. 
Pesaro,  v.  de  1  anc.  Ombrie 
(Italie). 

piscem  natare  doces,  mots 
lat.  signif.  :  Tu  apprends  à  na- 
ger à  un  poisson.  Vous  voulez 
en  remontrer  à  quelqu'un  sur 
son  métier,  sa  spécialité. 

PiSCénOiS,  e  [pis-sé-noi. 
Oi-ze],  habitant  ou  origi- 
naire de  Pézenas  :  les  Pis 
cénois.  Adj.  :  productions  pis- 
cénoises. 

piscicole  [jùs-si]  adj.  (du 
lat.  piscis,  poisson,  et  colère,  cultiver).  Qui  appar- 
tient à  la  pisciculture. 

pisciculteur  [pis-si]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  pisciculture. 

pisciculture  [pis-Si]  n.  f.  (de  piscicole..  Art 
d'élever  et  de  multiplier  les  poissons  :  la  piscicul- 
ture a  permis  de  repeupler  de  nombreux  cours  d'eau 
et  étangs. 

—  Encyci..  La  pisciculture  est  pratiquée  dans  le 
but  de  produire  des  alevins  destinés  au  repeuple- 
ment des  cours  d'eau  ou   d'élever  des  espèces  nou- 


Vittore    Pisano. 


velles  ou  étrangères  en  vue  de  leur  acclimatement 
du  pays. 

Lorsque  le  pisciculteur  a  fait  choix  des  genres 
qu'il  veut  multiplier,  et  qu'il  possède  des  reproduc- 
teurs de  choix,  il  procède  a  ta  fécondation  artifi- 
cielle. Il  recuefffr!  d'abord  dans  des  augettes  plate» 
et  remplies  d'eau  claire  les  œufs  des  femelles,  et, 
•  sur  les  poissons  tenus  en  mains 
une  tri  «n  du  rentre,  en  allant  de  la 

tête  à  l'anus;  aussitôt  après,  il  pratique  la  même 
opération  sur  les  mâles  pour  leur  faire  abandonner 
leur  laitance,  dans  la  même  augette;  il  agite  le  mé- 
avec  une  plume  et,  quand  l'eau  a  pris  une 
teinte  laiteuse,  il  laisse  reposer  quelques  minutes, 
puis  décante  et  dispose  alors  les  œufs  dans  h  s  bacs 
d'incubation,  où  l'eau  se  rcnouvcl:  ment. 

Une  surveillance  constante  est  nécessaire  pour 
mener  à  bien  l'éclosion  et  éloigner  des  bacs  le* 
causes  nombreuses  d'altération  :  dès  qu'on  s'aper- 
çoit qu'un  œuf  est  gâté  (reconnaissablc  â  sa  couleur 
blanche),  il  faut  l'enlever.  Quand  les  jeunes  pois- 
sons  éclosent,  ils  portent  encore  une  vessie  abdomi- 
nale apparente  et  qui  ne  se  résorbe  qu'au  bout  de 
quelques  jours;  c'est  seulement,  a  ce  moment  que  le 
pisciculteur  peut  commencer  à  donner  la  nourriture 
(variable  avec  les  espèces  par  petites  quantités  fré- 
quemment renouvelées.  L'élevage  même  des  jeunes 
poissons  jusqu'à  l'époque  où  ils  ont  atteint  une  force 
suffisante  pour  être  disséminés  en  rivière  réclame 
des  soins  méticuleux. 

piSCidie  [pis-si-dt]  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées  ,  comprenant  des  arbustes  à  fleurs 
blanches  et  rouges,  ,(ui  croissent  aux  Antilles. 

piscifacteur  [pis-si]  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
piscifacture. 

piSCifacture  [pis  si]  a.  f.  'du  lat.  piscis,  pois- 
son, et  facere,  faire).  Partie  de  la  pisciculture  qui  se 
rapporte  à  la  fécondation  et  â  1  éclosion  des  œuf* 
de  poissons. 

pisciforme  [pis-si]  adj.  En  forme  de  poisson. 

piSCinal,  e,  aux  [pis-si]  adj.  Qui  vit  dans  les. 
étangs  ou  piscines. 

piscine  [pis-si-ne]  ii.  f.  lut.  piscina;  de  / 
poisson).  Antiq.  Vivier.  Grand  bassin  pour  la  nata- 
tion en  toute  saison.  (Se  dit  encore  dans  ce  sens.) 
Fonts  baptismaux.  Dans  les  premières  églises,  réci- 
pient où  le  prêtre  faisait  ses  ablutions  et  lavait  le 
calice  après  la  communion.  Piscine  sacrée,  endroit 
d'une  sacristie  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  net- 
toyer les  vases  sacrés  et  les  linges  d'autel.  Piscine- 
probatique,  v.  probatique. 

piscivore  [pis-si]  ad.i.  et  n.  (du  lat.  piscis,  pois- 
son, et  vorare,  dévorer).  Qui  se  nourrit  de  poissons  : 
les  phoques  so>it  piscivores. 

Pise,  v.  de  l'anc.  Pélopnnèse  (Elide),  sur  VAX- 
phée.  près  du  temple  d'Olympie. 

Pise,  v.  du  royaume  d'Italie,  ch.-l.  de  province, 
sur  1  Arno;  51.000  h.  {Pisans).  Université.  C'est  l'une 
des  plus  belles  villes  de  l'Italie  par  le  nombre  et  la 
magnificence 
de  ses  édifices 
(  le  Dôme  ,  le 
Campanile  ou 
Tour  penchée, 
du  xn«  s  ,  le 
Baptistère  et 
le  C  a  m  p  o 
Santo).  Patrie 
de  Galilée. 
Etoffesdesoie. 
Des  conciles 
furent  tenus 
à  Pise  en  1U4 
(excommuni- 
cation  de 
l'antipape 
Anaclet),  en 
1409  (lin  du 
grand  schisme 
d'Occident),  en 
1511  (concile 
convoqué  par 
Louis  XII  con- 
tre Jules  II). 
—  La  prov.  a 
320.000  h. 

pisé  [zé] 

n.  m.  Maçon- 
nerie de  terre 
argileuse  corn 
primée  sur 
place. 

—  Encycl . 
Les  bâtiments 
de  pisé  conviennent  parfaitement  dans  les  contrées 
où  la  pierre  fait  défaut  et  pour  des  constructions 
de  faible  importance.  La  terre,  après  avoir  été  triée 
à  la  claie  et  mouillée  légèrement,  est  longuement 
triturée,  puis  comprimée  dans  une  sorte  de  moule 
à  parois  mobiles,  ces  planches  se  nomment  hanches, 
et  le  pisé  qu'elles  contiennent  forme  une  banchée. 

11  existe  une  autre  sorte  de  pisé,  que  l'on  appelle 
torchis  ou  bauge.  Ce  pisé  contient  une  certaine  quan- 
tité de  foin  ou  de  paille  hachés  et  mélangés  à  la  terre. 

Pisek,  v.  d'Austro-Hongrie  (Bohême),  sur  la 
Wottawa;  10.500  h.  Métallurgie,  drap. 

piser  [zé]  v.  a.  (lat.  pisare  Construire  en  pisé. 
V.  n-  Mettre  un  chevreuil  à  piser,  le  mettre  sur 
pied,  le  faire  lever. 

piseur  [seurj  n.  m.  ou  piseyeur  [sé-ieur]  n. 

m.  Celui  qui  construit  en  pisé. 

Pishon,  l'un  des  quatre  fleuves  de  l'Eden.(B(£i/e.) 

PisidèS  (Georges),  poète  byzantin  (vn«  s.), 
diacre  de  Sainte-Sophie,  sous  le  règne  d'Héraclius, 
dont  il  célébra  les  victoires  dans  une  épopée  en  trois 
chants. 

PiSidie  [zi-dt],  ancienne  contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure, au  S.  de  la  Phrygie;  v.  pr.  Antioche. 

piSiforme  [zï]  adj.  m.  (du  lat.  pisum,  pois,  et 
de  forme).  Se  dit  d'un  petit  os  du  carpe. 

Pisistrate  [zis-lra-te],  tyran  d'Athènes,  con- 
temporain de  Solon.  Il  réussit  a  usurper  l'autorité 
souveraine,  mais  il  fut  chassé  d'Athènes  par  les  par- 
tisans de  Lycurgue  et  de  Mégacles.  Ce  dernier  l'aida 
ensuite  à  reconquérir  le  pouvoir,  dont  il  fut  de 
nouveau  dépossédé  pendant  onze  ans,  mais  qu'il 
recouvra  encore,  et  qu'il  transmit  à  ses  fils  Hip- 
par.|iie  et  Ilippias  II  usa  avec  modération  et  habileté 


É@& 


PIS 

du  pouvoir,  embellit  Athènes,  protégea  l'agi'icii] 
ture  et  l'industrie  et  lit  rassembler  et  publier  If. 
rapsodies  homériques. 

piSOÎr  [zoir]  ou  pisoil  [son]  n.  m.  Masse  en 
buis  dont  se  sert  le  piseur. 

piSOlithe  [zo]  n.  f.  Grain  calcaire,  de  la  gros- 
seur d'un  pois. 

pisolithique  [zo]  adj.  Se  dit  d'une  roche  for- 
mec  de  pisolithes  :  calcaire  pisolitkique. 

pison  n.  m.  v.  pisoir. 

Pison  (Caius  Calpurniusl,  consul  romain  en  G7 
et  proconsul  de  la  Gaule  Nàrbonnaise  ;  accusé  de 
peculat  par  César,  il  fut  défendu  par  Cieeron  ;  — 
Cneius  Calpurnius,  général  romain  sous  Tibère. 
11  fut  accuse  du  meurtre  de  Germanieus.  Abandonné 
par  Tibère,  qui  avait  d'abord  essayé  de  le  défendre, 
il  fut  trouvé  mort  dans  sa  maison  (20  apr.  J.-C). 

Pison  (Cneius  Calpurnius),  homme  politique  ro- 
main, célèbre  par  la  conspiration  qu'il  trama  contre 
Néron,  mais  que  son  indécision  laissa  échouer. 
Il  s'ouvrit  les  veines,  en  65.  L'ambition,  au  moins  au- 
tant que  le  souci  du  bien  public,  avait  armé  son 
bras.  Lui-même  devait  se  faire  nommer  empereur  à 
la  place  de  Néron. 

pisonie  [zo-ni]  n.  f.  Genre  de  nyetaginées, 
comprenant  des  arbrisseaux  épineux  d'Amérique. 

pispanne  pis-pa-ne]  n.  f.  Chacun  des  bâtons 
croisés  qui  soutieunentla  corde  sur  laquelle  on  danse. 

piSSang  [san]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  du 
bananier. 

Pissarro  (Camille1,  peintre  et  dessinateur  paysa- 
giste français,  né  à  1  ile  Saint-Thomas  (Antilles  danoi- 
ses) en  1831,  un  des  maîtres  du  pointillisme  moderne. 

pissat  [jH-.sa]  n.  m.  Urine  :  du  pissat  de  cheval. 

pissatoire  [pi-sa]  n.  m.  Vase  propre  à  rece- 
voir les  urines  et  a  empêcher  leur  exhalaison. 

pisse  [pi-se]  n.  f.  Fam.  Urine. 

pissée  [pi-sé]  n.  f.  Quantité  d'urine  pissée  en 
une  fois. 

pisse-froid  n.  m.  invar.  Pop.  Homme  que  rien 
n'émeut. 

piSSement  [pi-se-tnan]  n.  m.  Action  de  pisser: 
pissement  de  sang. 

PiSSemskif  Alexei  Théopliilaktovitch',  roman- 
cier russe,  né  à  Vetlouga,  m.  à  Moscou  (1820-1881), 
auteur  de  Mille  âmes,  etc.  ;  grand  metteur  en  scène 
de  la  vie  df  province  et  des  paysans. 

pissenlit  [pi-san-li]  n.  m.  Fam.  Enfant  qui 
pisse  au  lit. 

pissenlit  [pi-san-li]  n.  m.  Genre  de  composées 
diurétiques  qui  se  mangent  en  salade:  la  racine  du  pis- 
senlit, torréfiée,  est  vendue  sous  le  nom  de  chicorée. 
Pop.  Manger  des  pissenlits 
par  la  racine, être  enterre. 

—  EncyCL  Lis  pissen- 
lits (taraxacum)  sont  des 
herbes  vivaces,  à  Heurs 
en  capitules  jaunes,  por- 
tées sur  une  hampe  sim- 
ple fistuleuse,  à  feuilles 
radicales,  oblongues  et 
dentées  (d'où  le  nom  de 
dent  de  lion);  les  fruits 
sont  des  akènes  surmon- 
tés d'une  petite  aigrette 
et  que  le  moindre  vent 
disperse.  On  en  connaît 
une  dizaine  d'espèces,  ré- 
pandues sur  tout  le  globe. 

En  France,  on  re- 
cueille au  printemps  les 
jeunes  pissenlits  pour  les 

marger   en   salade.   On  ■'■"• 

en  a  obtenu  différentes  variétés  pour  la  consom- 
mation; on  en  fait  la  culture  en  cave  pour  obtenir 
des  feuilles  privées  de  chlorophylle;  le  pissenlit 
amélioré,  traité  comme  la  chicorée,  donne  aussi  la 
barbe-de-capucin. 

pisser  [pi-sé]  r.  n.  Uriner.  Par  ext.  Laisser 
échapper  un  liquide  :  tonneau  qui  pisse.  Loc.  pop.  : 
Envoyer  quelqu'un  pisser,  lui  marquer  qu'il  ennuie, 
importune.  Laisser  pisser  la  hèle  (à  Paris,  le  mèri- 
7ios:,  attendre  avec  patience.  Quand  lespoules  jnssr- 
ronl,  jamais.  C'est  Jocrisse  qui  mène  les  poules  pisser, 
se  dit  d'un  homme  qui  s'occupe  sottement  des  moin- 
dres détails  du  ménage.  C'est  comme  si  l'un  pissait 
dans  un  oiolon  ou  dans  une  clarinette,  c'est  comme 
si  l'on  ne  faisait  rien.  Pisser  à  l'anglaise,  s'en  aller 
sans  saluer  personne  ou  sans  payer  ce  qu'on  doit. 
V.  a.  Evacuer  avec  les  urines  ou  par  la  voie  ordi- 
naire des  urines  :  pisser  du  sang.  Fig.  et  fam.  Pisser 
de  la  copie,  produire  vite  et  en  grande  quantité  des 
lignes  pour  l'impression.  Pup.  Faire  pisser  des  lames 
de  rasoir  en  travers,  excéder,  ennuyer  à  l'excès. 

piSSe-Sang  n.  m.  invar.  Patliol.  Syn.  de 
sang  r>E  rate  ou  c'iiARuoN.  Bot .  Nom  vulgaire  de  la 
fumeterre,  qui  a  la  propriété  de  colorer  les  urines 
en  rouge  sang. 

piSSette  n.  f.  V.  pipette. 

pisseur,  euse  [pi-seur,eu-ze]n.  Qui  pisse  sou- 
vent. 

pisseux,  euse  [pi-seu.  eu-ze]  adj.  Imprégné 
d'urine  :  linge  pisseux.  Qui  a  l'apparence  de  l'urine. 
qui  rappelle  l'urine  :  odeur,  coulrur  pisseuse.  Se  du 
d'une  couleur  passée,  qui  a  pris  le  ton  jaunâtre 
d'une  tache  d'urine. 

piSSe-vinaigre  n.  m.  invar.  Avare  qui  ne 
donne  qu'avec  douleur. 

pisSOdeS  [dèss]  ou  piSSOde  n.  m.  Genre 
d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des  curculioni- 
dés,  renfermant  des  charançons  qui  vivent  sur  l»s 
pins,  notamment  le  pin  sylvt  Hre,  qu'ils  criblent  de 
blessures  pour  en  puisser  la  sève. 

piSSOir  [pisoir]  n.  m.  Lieu  pour  pisser. 

PiSSOS  vi-soss],  .1,  1.  ,ic  c.  (Landes),  arr.  et  à 
a7  kil.  de  Mont-de-Marsan,  sur  la  Grande  Leyre  ; 
l.C80_h.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  5.850  h. 

pisSOte  [pi-so-te]  n.  f.  Petite  canule  de  bois  qui 
se  place  au  bas  d'un  envier  à  lessive. 

piSSOter  [pi-so-té]  v.  n.  Uriner  fréquemment  et 
peu  à  la  fui'. 

piSSOtière  [pi-SO]  n.  f.  Fam.  Urinoir.  Petit  je! 
d'eau  :  fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 

pissou  [pi-sou]  n.  m  3ource  souterraine  don' 
le  jet  s'échappe  à  l'intérieur  des  puits. 


PUtailncr  :   a.    fruit. 
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pistache  [pis-ta-che]  n.  f.  (gr.  pistaltion).  Fruit 
du  pistachier,  employé  en  confiserie  pour  la  fabri- 
cation de  certaines  dragées  ou  comme  condiment 
culinaire  :  un  vitrait  de  la  pistache  une  huile  comes- 
tible de  bonne  qualité,  mais  qui  rancit  très  rapide- 
ment. PUtache  de  terre,  nom  vulgaire  de  l'arachide. 
Arg.  Prendre  une  pistache,  se  griser. 

pistachier  [pis-trt-chi-é]  n.  m.  Genre  d'anacar- 
diacées,  originaires  de  l'Asie. 

—  Encycl,  Les  pistachiers  (pistacia)  sont  des 
arbres  ou  des  ar- 
brisseaux dont  le 
fruit  est  un  drupe 
de  couleur  rouge, 
gros  comme  une 
olive  et  renfermant 
une  graine  fécu- 
lente et  huileuse 
(pistache),  de  cou- 
leur verte.  On  cul- 
tive le  pistachier 
vrai  dans  toute  la 
région  méditerra- 
néenne pour  son 
fruit  ;  d'autres  es- 
pèces fournissent 
de  la  térébenthine, 
de  la  gomme,  des 
substances  tincto- 
riales. 

pistage  [pis- 

ta-je]  n.  m.  Pup.  Action  de  pister.  Racolage  des 
voyageurs  auprès  des  gares. 

piste  [pis-tc]  n.  f.  (lat.  pista).  Trace  que  laisse 
l'être  qui  marche  :  perdre  la  piste  de  la  bêle.  Fig. 
Ce  qui  guide  dans  une  recherche  :  être  sur  ta  jiiste 
d'une  étymologie  contestée.  Etre  à  la  piste  de  quel- 
qu'un, à  sa  recherche.  Le  suivre  à  la  piste,  être  sur 
ses  traces.  Turf.  Terrain  sur  lequel  courent  les  che- 
vaux :  piste  gazonnée. 

pister  [pis-té]  v.  a.  Pop.  Guetter,  épier  :  pister 
un  voleur.  Suivre  à  la  piste  :  pister  un  lièvre.  Ra- 
coler des  voyageurs  pour  un  hôtel.  Regarder  : 
pistez-moi  donc  cet  eputeur  .' 

pisteur  [pis-teur]  n.  m.  (dépiste).  Pop.  Employé 
d'hôtel,  chargé  de  racoler  des  voyageurs.  Individu 
qui  suit  les  femmes.  N.  Personne  qui  épie  quel- 
qu'un, quelque  chose  :  la  police  emploie  des  pis- 
teurs. 

pistie  [pis-ti]  n.  f.  Genre  d'aroïdacées,  compre- 
nant des  plantes  aquatiques,  dont  on  connaît  un 
grand  nombre  d'espèces  des  régions  chaudes,  [hstpis- 
tia  stratiotes  de  l'Océanie  est  employée  contre  la 
dyssenterie.) 

pistil  [pis-til]  n.  m.  (du   lat.  pistillus,  pilon,  à 
cause  de  la  forme  ordinaire  de 
cet    organe).    Organe    femelle 
des  plantes  phanérogames. 

—  Encycl.  Le  pistil  ou  gy- 
nécée est  le  verticille  le  plus 
interne  de  la  fleur  (v. 
fleur);  il  est  composé  d'un 
ou  plusieurs  c.irpelles.  Les 
carpelles  peuvent  être  libres 
ou  avoir  leurs  organes  (ovaires, 
style,  stigmate)  plus  ou  moins 
soudés  ou  concrescents.  En 
général,  ce  sont  les  ovaires  qui 
sont  soudés,  formant  plusieurs 
loges  (ovaire  pluricellulaire  ) 
ou  une  seule  (ovaire  unicellu- 
laire)  et  renfermant  les  ovules. 
S'il  est  détaché  complètement  3.  Corriposé7du~pigai,.„., 
des  autres  verticilles,  le  pistil 

est  ou  libre  ou  supère  ;  si,  au  contraire,  il  y  a  con- 
crescence  partielle  entre  les  quatre  verticilles,  le  pis- 
til est  dit  adhérent  ou  infère.  (V.  la  planche  plantf.: 

piStillaire  [pis-lil-tè-re]  adj.  Qui  a  rapport  au 
pistil. 

piStillaire  [pis-til-lt-ré]  n.  m.  Genre  de  cham- 
pignons de  la  famille  des  clavariées,  poussant  à 
terre  sur  les  feuilles  tombées. 

pistillifère  [pis-til-li]  adj.  Dot.  Qui  porte  ou 
renferme  un  pistil. 

pistilliforme  [pis-til-li]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  pilon. 

pistillode  [pis-til-lo-de]  n.  m.  Nom  donné  aux 
carpelles  d'une  fleur,  quand  ils  sont  en  nombre. 

PiStoia  ou  PiStoie,  v.  d'Italie  (prov.  de  Flo- 
rence); 53.000  h.  Catilina  y  fut  défait  et  tué  en  G3 
av.  J.-C.  Armes,  soie.  Cathédrale  (xwe  s.),  restaurée 
par  Nicolas  de  Pise;  baptistère  intéressant. 

pistolade  \pis-to]  n.  f.  Coup  de  pistolet.  (Vx.) 

piStole  [pis-to-le]  n.  f.  (de  pistolet).  Monnai  ■ 
d'or  ancienne,  de  valeur  variable.  En  France,  autre- 
fois, pièce  de  dix  francs.  Par  ext.  Monnaie  de  compte 
valant  dix  francs.  Partie  d'une  prison  où  certains 
détenus  de  marque  habitent  et  se  t'eut  servir  à  leurs 
frais  :  être  à  la  pistole-  Au  xvic  siècle,  courte  arme 
à  feu  employée  par  les  cavaliers. 

pistoler  [pis-to-lé]  v.  a.  Tuer  à  coups  de  pistole, 
de  pistolet. 

pistolet  [pis-to-lè]  n.  m.   (ital.  pistotese,  de  Pis- 


i-lil  :  1.  Dell 
mate  ;  1),  style  : 
re);  2.  Simple,  d 


pêcher  ; 


Pistolets:  1.  D'arçon  [1860)  ;  2.  De  combat  :  3.  De  précision,  a  pli», 
siére  :  i.  De  précision,  à  bascule:  5.  Floberl  pour  tir  réduit. 

toie).  Arme  à  feu  de  petite  dimension,  qui  se   tire 
d'une  seule  main  :  pistolet  de  poche;  pistolet  de  tir. 


Pistolet  à  dessin. 


Pistolet  électrique  (coupe). 
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t  fam.  Homme  bizarre  :  un  singulier  pistolet. 
Tirer  un  coup  de  pistolet  parla  fenêtre,  dire  ou  faire 
une  extravagance  pour 
attirer  sur  soi  l'attention. 

Règle  a  courbes  variées, 
dont  se  servent  les  des- 
sinateurs. Mur.  Saillie, 
à  l'arrière  de  la  dunette, 
ou  l'on  amarre  la  mi- 
saine. Bossoir  courbe, 
servant  Ix  bisser  les  embarcations  à  bord.  En  Bel- 
gique, petit  pain  fin.  Archéol.  Petit  poignard  fabri- 
que .î  l'isloie,  en  Italie.  Petite  arquebuse,  ancêtre  du 
pistolet.  Pistolet  électrique  ou  pistolet  de  Voila,  bou- 
teille métallique  (C),  dans  Ia- 
quelle  on  peu!  introduire  un 
mélange  d'air  atmosphérique 
cl  d'hydrogène  ou  d'oxygène 
et  d'hydrogène,  mélange  qui, 
sous  l'influence  d'une  étin- 
celle électrique  qui  jaillit  en 
B,  détone  et  fait  sauter  le 
bouchon. 

—  ICncycl.  Armur.  Il  existe 
un  grand  nombre  de  modèles 
de  pistolet  :  les  plus  employés 
sont  le  pistolet  Flobert  pour 
tir  réduit,  et  le  pistolet  de 
combat  ou  de  duel.  Il  existe 
différents  systèmes  de  pisto- 
lets se  chargeant  par  la  cu- 
lasse. Beaucoup  d'anciens  pistolets,  surtout  les  pis- 
tolets arabes,  grecs,  turcs,  sont  de  véritables  œuvres 
d'art  par  le  travail  du  bois;  les  pistolets  actuels 
sont,  au  contraire,  d'une  simplicité  excessive;  tout 
y  est  sacrifié  à  la  bonne  qualité  du  canon  et  au  soin 
du  mécanisme  intérieur.  V.  revolver. 

piStoletade  [pis-to]  n.  f.  Coup  de  pistolet. 

piStoletier  [pis-to-le-ti-è]  n.  m.  Soldat  armé 
d'un  pistolet.  ;Vx.î 

pistoletter  [pis-to-li-té]  v.  a.  Tuer  à  coups  de 
pistolet.  (Vx.) 

pistolier  [pis-lo-li-é]  n.  m.  Cavalier  armé  d'une 
pistole  ou  d'un  pistolet.  Dans  les  prisons,  détenu 
qui  est  au  régime  de  la  pistole. 

piston  [pis-ton]  n.  m.  (du  lat.  pistare,  fouler). 
Cylindre   mobile   qui   entre   en  frottement  dans   le 
corp,  d'une  pompe  ou  dans  le   cylindre   d'une   ma- 
chin e   à   v  a-  ,. 
peur.  Bouton                                 ___ït<^ 
à   ressort  sur  1g 
lequel     on 
presse    pour 
ouvrir  une 
boite.  Fusil  à 

piston,    fusiil  rus:,  ape 

dont  le  chien,  fait  en  forme  de  marteau,  frappe  sur 
une  capsule  fulminante  qui  enflamme  la  charge. 
Musiq.  Syn.  de  cornet  à  pistons.  Pop.  Recomman- 
dation, protection  :  le  pisl07i  fait  souvent  plus  poi  r 
l'avancement  que  le  mérite  personnel. 

—  Encvci  .  Mécan.  Les  pistons  sont  des  obtu- 
rateurs mobiles  dans  l'intérieur  des  cylindres  des 
machines  à  vapeur,  des  machines  souillantes  et  des 
corps  de 
pompe.  Les 
pistons  se 
composent 
de  trois  par- 
ties princi- 
pales :  1°  le 
corps,  cloi- 
son dont  le 
contour  af- 
fecte exac- 
tement la 
seetioninté- 
rieure  des 
cylindres 
dans  les- 
quels ils  se 
meuvent; 
2»  la  garni- 


.  En  bois  ;    2.    De  machine  à  i 
3-  Plongeur. 


|"Ur; 


ture,  composition  élastique  uniformément  répartie 
sur  le  contour  du  piston  ;  3»  la  tige,  qui  pénètre  dans 
le  corps  du  piston  par  l'une  de  ses  extrémités.  Par 
l'autre  bout,  la  tige  est  fixée  à  la  bielle.  On  distingue 
trois  espèces  de  pistons  :  1»  les  pistons  à  vapeur  ; 
2°  les  pistons  à  eau,  et  3»  les  pistons  à  air. 

La  garniture  des  pistons  à  vapeur  doit  être  élas- 
tique, et  il  est  nécessaire  que  chaque  unité  de  sur- 
fai  e  de  cette  garniture  soit  pressée  contre  le  cylin- 
dre avec  une  force  capable  de  faire  au  moins  équili- 
bre à  la  tension  de  la  vapeur  qui  s'introduirait  entre 
la  circonférence  du  piston  et  la  paroi   du    cylindre. 

Les  pistons  à  eau  son  idedi  verses  espèces  -.lespistons 
pleins,  les  pistons  à  clapets,  les  pistons  rotatifs.  Les 
pistons  pleins  se  divisent  eux-mêmes  en  pistons  sans 
garniture  ou  plongeurs  et  les  pistons  à  garniture. 
Les  pistons  à  air,  généralement  employés  dans  les 
machines  soufflantes,  ont  le  corps  en  fonte  et  la  gar- 
niture en  cuir,  maintenue  en  place  par  des  segments 
en  bois  assemblés  à  boulons. 

pistonnage  [pis-to-na-je]  n.  m.  Fam.  Protec- 
tion, recommandation. 

pistonner  r;i('.v-(o-né]  v.  a.  Fam.  Ennuyer,  tra- 
casser :  les  enfants  oous  pistonnent  jusqu'il  ce  qu'ils 
soient  satisfaits.  Protéger  :  se  faire  pistonner  par  un 
liumme  influent. 

pistonneuse  'pis-lu-veii-ze'  n  f.  Grosse  mèche 
à  plusieurs  dents  que  l'on  emploie  pour  creuser  un 
corps  de  pompe  en  bois. 

pistrine  [pis-tri-ne]  n.  f.  (lat.  pislrina).  Antig, 
rom.  Moulin  public  ou  privé. 

Pisuerga,  riv.  d'Espagne,  affluent  du  Douro  ; 
250  kil. 

pitance  [tan-se]  n.  f.  (ila  pitié).  Subsistance  jour- 
nalière :  une  maigre  pitance.  Ce  que  reçoit  un  moine 
pour  son  repas. 

pitancerie  [ri]  n.  f.  Lieu  d'un  couvent  où  se 
distribuait  la  pitance.  Office  de  pitancicr. 

pitancher  [ché]  v.  n.  Arg.  Boire. 

pitancier  [si-é]  n.  m.  Dans  un  couvent,  celui 
qui  était  chargé  de  distribuer  la  pi  lance.  (Vx*) 

pitaud,  6  [tô,  û-de]  n.  Paysan  lourd  et  grossier. 
Niais.  (Peu  us.) 

pitchpin  n.  m.  Variété  américaine  du  pin, 
appelée  encore  pin  de  Boston  eu  Yellow  paie  :  les 
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pitchpins  sont  de  beaux  arbre».  Bois  de  cet  arbre  : 
un  lit  de  pitchpin. 

—  Encycl.  Le  pitchpin  [pinuspalustrls)pe-\i\  > 

dre  de  20  a  ï  le  liant  et  croit  dans  la  région 

méridionale  des  Etats-Unis.  Il  fournit  un  bois  relative' 
ment  dense,  peu  élastique,  de  couleur  jaune,  zébré  de 
fortes  veines  rougeàtres.  On  l'utilise  beaucoup  pour  la 
constructlondesportes  d'écluse  etdes  barrages  (car  il 
se  conserve  asse/.  bien  sous  l'eau),  et  pour  la  fabrica- 
tion de  meubles  bien  supérieurs  comme  solidité  aux 
meubles  plaqués  ;  on  s'en  sert  également  pour  la  car- 
rosserie (voitures,  wagons  de  chemins  de  fer  et  de 
tramways,  etc 

Dite  n.f.  (du  lat.  vfcta,  monnaie  frappée  a  Poitiers). 
Petite  monnaie  de.  cuivre,  qui  valait  le  quart  d'un 
denier. 

pite  n.  f.  (esp.  pita).  Espèce  d'agave  dont  on  fait 

du  111.  Matière  textile-   fournie  par  diverses  espèces 

d'agaves. 

Pitea  (la),  fl.  de  Suède,  tributaire  du  golfe  de 
Botnie  ;  cours  340  kil, 

piteusement  [zc-man]  adv.  D'une  ma- 
nière digne  de  pitié  ou  ridicule  :  échouer  piteu- 
sement. 

piteux,  euse  [(c»,  en-ze]  adj.  (lat.  pietosus). 
Digne  de  compassion  ;  propre  à  exciter  la  pitié  : 
être  en  piteux  état.  Mesquin,  ridicule  :  un  piteux 
discours.  Mine  piteuse,  air  triste,  confus. 

pithécanthrope  n.   m.   (du    gr.   pithêkos, 

singe,  et  anthrôpos,  homme).  Nom  donné  à  un  être 
fossile  que  l'on  a  présenté  comme  le  chaînon  rat- 
tachant   le    singe   et  l'homme,    syn.   anthropopi- 

THÈQUE. 

—  Encycl. Le  pithécanthrope  (pilhecanthropus  erec- 
*us)aété  trouvé  a  Trinil  (Java)  en  1891,  parle  Hollan- 
dais Dubois,  dans  les  restes  d'une  faune  antérieure 
au  quaternaire.  On  l'a  représenté  comme  un  être 
intermédiaire  entre  le  singe  et  l'homme,  son  crâne 
ayant  une  capacité  supérieure  à  celle  des  an- 
thropoïdes. 

pithécie  [sf]  n.  f.  Genre  de  singes  platyrrhi- 
niens,  propres  à  l'Amérique  tropicale. 

—  Encycl.  Les  pithécies  sont  des  cébidés  de  petite 
taille,  à  tête  bombée,  à  incisives  saillantes,  à  queue 
longue  et  fournie  ;  on  les  appelle  communément 
sakis.  Le  saisi  noir  (pitliecia  salanas)  est  répandu 
dans  les  forêts  de  l'Amérique  du  Sud. 

pithècolobe  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
mimosées,  comprenant  des  arbustes  ou  des  arbres 
des  pays  tropicaux,  dont  quelques  espèces  fournis- 
sent des  fruits  comestibles- 

Pithiviers  [vi-é],  ch.-l.  d'arr.  (Loiret),  à  42  kil. 
d'Orléans,  sur  l'Œuf,  branche  de  l'Essonne,  affl.  de 
la  Seine.  Ch.  de  f.  Orl.  ;  6.290  h.  (Pithivériens).  Pâtés 
d'alouettes,  cire,  miel.  —  L'arr. 
a  5  eant.,  98  comm.,  57.000  h.  Le 
cant.  a  23  comm.  et  18.250  h. 

pithomètre  n.  m.  (du  gr. 

piilios,  tonneau,  et  metron,  me- 
sure). Instrument  qui  sert  à 
jauger  les  tonneaux. 

pithométrie  [frfj  n.  f.  (de 

pithomêtre).  Art  de  jauger  les 
tonneaux. 

pithométrique  adj.  Qui 

eoncerne   la  pithométrie. 

PithOU  (Pierre),  juriscon- 
sulte et  érudit  français,  né  à  Troyes,  m.  à  Nogent- 
sur-Seine  (1539-1596).  Un  des  collaborateurs  de  la 
Satire  Ménippêe,  et  l'un  des  membres  les  plus  actifs 
du  parti  des  politiques  ;  auteur  des  Libertés  de 
l'Eglise  gallicane,  qui  servirent  de  base  â  la  déclara- 
tion du  clergé  de  France,  en  1682. 

pitié  n.  f.  (lat.  pietas).  Compassion  pour  les 
souffrances  d'autrui  :  la  pitié  est  un  des  plus  nobles 
sentiments  qui  honorent  l'homme.  Chose  digne  d'in- 
spirer la  commisération  ou  le  mépris  :  quelle  pitié  ! 
A  faire  pitié,  très  mauvais,  très  mal.  Prendre  quel- 
quun  en  pitié,  lui  pardonner  en  raison  de  la  pitié 
qu'il  inspire.  Regarder  quelqu'un  en  pitié,  éprouver 
de  la  compassion  pour  lui.  Prov.  :  Il  vaut  mieux 
faire  envie  que  pitié,  il  vaut  mieux  être  heureux 
et  subir  l'envie  que  le  bonheur  inspire  qu'être  mal- 
heureux et  s'attirer  des  témoignages  de  compas- 
sion. C'est  grand'pitié,  c'est  une  étrange  pitié  que 
de  nous,  la  condition  humaine  est  sujette  à  beau- 
coup de  misères.  Guerre  et  pitié  ne  s'accordent  pas 
ensemble,  la  guerre  rend  impitoyable-  Allus.  litt. 
V.  pigeons  (les  Deux).  Ant.  Envie. 

Pitié  'hôpital  de  la),  hôpital  de  Paris,  dans  le 
quartier  du  Jardin  des  plantes,  construit  en  1612. 
11  fut  un  asile  d'enfants  jusqu'en  1809,  date  à 
laquelle  il  fut  transformé  en  hôpital  propre- 
ment dit. 

pitoit  [toi]  n.  m.  Pinceau  gros  et  court. 

piton  n.  m.  Sorte  de  clou   dont  la  tête  est  en 
forme  d'anneau  ou  de  crochet.  Pointe  d'une 
montagne     élevée    (particulièrement    dans 
les  Antilles  françaises).  Pop.  Gros  nez. 

PltOU  (Ange),  chansonnier  français,  né 
près  de  Châteaudun.m.à  Auteuil  (1767-181 2 1. 
Dévoué  à  la  cause  royale,  il  attaquait  la 
Révolution  dans  ses  chansons.  Il  est  le  héros 
d'un  des  meilleurs  romans  de  Dumas  père. 

pitoyable  [toi-ia-blé]  adj.  Qui  est  na-     

turellement  enclin  à  la  pitié  :  soyez  pitoyables 
aux  malheureux.  Qui  excite  la  pitié  :  santé  pi- 
toyable. Méprisable,  mauvais  :  auteur,  écrit  pi- 
toyable. 

pitoyablement  [toi-ia-ble-man]  adv.  D'une 

manière  pitoyable,  piteuse. 

pitpit  n.  m.  Ornith.  V.  i>ipi. 

Pitra  (dom  Jean-Baptiste),  bénédictin  et  cardinal 
français,  né  à  Champforgeuil,  m.  à  Rouen  (1812- 
1889).  Auteur  de  la  Vie  de  saint  Léger,  d'une  ïlymno- 
graphie  de  l'Église  grecque. 

pitre  n.  m.  Paillasse,  compère  d'un  escamoteur  : 
faire  le  pitre.  Fig.  Homme  versatile,  bouffon,  peu 
estimable:  les  pitres  de  la  politique. 

pitrerie  [ri]  n.  f.  Action  de  pitre. 

PîtreS  ou  Pistes,  comm.  de  l'Eure,  arr.  et 
à  20  kil.  de  Louviers,  non  loin  du  confluent  de 
l'Andelle  et  de  la  Seine;  900  h.  Ch.  de  f.  Ouest.  Loca- 
lité ancienne,  qui  fut  prospère  à  l'époque  carolin- 
gienne. Charles  le  Chauve  y  signa  un  édit  (l'édit 
de  Pistes),  en  86t. 
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Pitt   (William),   lord    Cbatham,    homme  d'Etat 

anglais,  né  a  We  I  m.  a  liayes  (1708-1778). 

Il  dirigea  la  politique  anglal 

m  la  guerre  de  Sepl  an 

et  contribua  a  donner  an  coin 

'ce    britannique   un    essor 

considérable. 

Pitt  (William),  fils  du  pré- 
cédent.  In, mine  d  État  •'' 

Haye  s,  m.  à  Put  ne  .. 
I  159  1806).  Il  restaura,  après  la 
guerre   d'Amérique,   les   finan-      j 
ces  et  l'industrie  anglaises,  el 
organisa  le  gouvernement  de    <,-* 
l'Inde.    Adversaire    implacable 
de   la  Révolution,   il   soudoya 
trois  coalitions  contre  la  I 
Ce,    mais    sans    pouvoir   einpé 

cher  ni  les  victoires  de  Napo-  w- i>iit|ior<icn«ih«m). 
1.  on,  ni  la   ruine   momentanée 
du  commerce  britannique. 
Pitt  et  Cobourg  [partisan! 

de),  nom  donné  sous  la 
Révolution  à  tous  ceux  qu'on 
soupçonnait  d'être  contre-ré- 
volutionnaires. C'était  l'épi- 
thetc  habituelle  donnée  aux 
adversaires  des  idées  libérales 
et  en  général  aux  royalistes. 

pittacal  n.  m.  Matière  co- 
lorante bleue,  découverte  dans 
les  produits  de  la  distillation 
du  goudron. 

PittaCOS,  un  des  Sept  sa- 
ges de  la  Grèce,  né  n  Mylllen  - 
vers  650,  m.  en  569  av.  j.-C.  Il 
délivra  son  pays  des  tyrans  et  le  gouverna  pendant 
dix  ans.  On  lui  attribue  la  célèbre  maxime  :  Rien 
de  ti'njt. 

Pitthem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Thielt  ;  5.170  h.  Tanneries,  teintu- 
reries. 

Pitti,  célèbre  famille  florentine,  rivale  des  Mé- 
dicis,  dont  elle  balança  un  moment  l'influence,  grâce 
à  ses  richesses  acquises  dans  le  commerce.  Le  ma- 
gnifique palais  Pitti,  à  Florence,  commencé  par 
Brunelleschi,  continué  par  Fancelli,  Ammanati,  Pa- 
rigi,  en  rappelle  aujourd'hui  le  souvenir.  Peintures 
de  Philippo  Lippi,  Ghirlandajo,  le  Pérugin,  Fra 
Bartolommeo,  Raphaël,  etc. 

pittoresque  [pi-to-rès-lce]  adj.  (ital.  pittoresco)- 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  peinture  :  dessin, 
relief,  couleur,  voilà  la  trinité  pittoresque.  Propre  à 
fournir  un  bon  sujet  de  composition  artistique  :  les 
sites  pittoresques  sont  nombreux  dans  les  Pyrénées. 
En  peinture  et  en  littérature,  piquant,  original  :  le 
style  de  Saint-Simon  est  pittoresque.  N.  m.  :  courir 
après  le  pittoresque. 

pittoresquement  [pi-to-ris-ke-man]  adv. 

D'une  manière  pittoresque. 

pittospore  [pi-tos-po-re]  n.  m.  Genre  de  dicoty- 
lédones dialypétales  inférovariées,  comprenant  des 
arbrisseaux  à  lleurs  solitaires  ou  groupées  en  co- 
rymbes,  dont  on  connaît  une  cinquantaine  d'espèces 
des  régions  tropicales  :  le  pittospore  ondulé  est  cul- 
tivé dans  les  jardins  d'Europe  pour  ses  fleurs  blan- 
ches à  parfum  de  jasmin. 

pittosporées  [pi-tos-po-ri]  n.  f.  pi.  Famille  .le 
plantes  dicotylédones  dialypétales,  dont  le  genre 
pittospore  est  le  type.  S.  une  pittosporée- 

PittSburg,  ville  de  l'Union  américaine,  ch.-l. 
du  comté  d'Alleghany  (Pensylvanie)  ;  375.000  h. 
Canons,  fer. 

pituitaire  [tè-rr]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pituite. 
Membrane  pituitaire,  membrane  muqueuse  des  fosses 
nasales.  Fosse  pituitaire,  enfoncement  de  la  partie 
médiane  de  la  face  cérébrale  du  sphénoïde.  Corps 
ou  glande  pituitaire,  organe  sphérique,  qui  se  trouve 
dans  la  fosse  pituitaire,  et  qui  est  relié  au  cer- 
veau. 

pituite  n.  f.  (lat.  pituita).  Vomissement  glai- 
reux, qui  survient  le  matin  chez  les  alcooliques  ou 
les  sujets  atteints  de  gastrite.  Mucosité  des  fosses 
nasales.  Dans  l'ancienne  médecine,  une  des  quatre 
humeurs  fondamentales  du  corps. 

pitUiteUX,  euse  [teu,  cu-ze]  adj.  De  la  nature 
de  la  pituite.  Qui  abonde  en  pituite  :  tempérament 
pituiteux.  Substantiv.  Personne  atteinte  de  la 
pituite. 

pityogène  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères rhynchophores,  de  la  famille  des  scolyti- 
dés,  propres  à  l'Europe,  et  qui  vivent  sur  les  co- 
nifères. 

pityriasique  [zi-ke]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
pityriasis. 

pityriasis  [ziss]  n.  m.  (gr.  pituriasis;  de  pitu- 
rion,  son  du  blé).  Dermatose  caractérisée  par  une 
desquamation  en  lines  écailles. 

—  En  ycl.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  pity- 
riasis :  1°  le  pityriasis  rubra,  dermatose  inflamma- 
toire assez  grave,  qui  peut  entraîner  la  mort  (les* 
arsenicaux  donnent  parfois  de  bons  résultats);  2»  le 
pityriasis  rosé,  bénin,  d'une  durée  de  un  à  deux 
mois,  que  les  purgatifs  et  les  bains  d'amidon  font 
disparaître;  3»  le  pityriasis  versicolor,  déterminant 
sur  la  peau  des  taches  jaunes  et  que  les  bains  sulfu- 
reux, les  frictions  au  savon  noir  suffisent  générale- 
ment à  guérir. 

—  Art  vêtir.  Le  pityriasis  des  animaux  domesti- 
ques se  traite  par  des  lotions  à  base  de  chlorhy- 
drate d'ammoniaque  â  4  0/0. 

piu  [pi-ou;  mot  ital.,  signif.  plus]  adv.  Se  met 
sur  les  partitions  devant  piano,  dolre,  etc.,  pour 
indiquer  qu'il  faut  encore  accentuer,  davantage  le 
mouvement  indiqué. 

pivert  [ver]  n.  m.  (de  pic,  oiseau,  et  vert). 
Oiseau  à  plumage  jaune  et  vert,  du  genre  des  pics. 
(On  écrit  aussi  picvert.) 

pivoine  n.  f.  (lat.  pxonia,  gr.  paiània).  Bot. 
Genre  de  renonculacées,  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins.  Rouge  comme  une  pivoine,  très  rouge.  Ornith- 
Nom  vulgaire  du  bouvreuil. 

—  Encycl.  Bot.  Les  pivoines  sont  des  plantes  her- 
bacées ou  ligneuses,  à  racines  vivaces  fusiformes, 
à  fleurs  solitaires,  volumineuses,  diversement  colo- 
rées (rouges,  roses,  blanches  ou  jaunes)  ;  on  en 
connaît  une  vingtaine    d'espèces   des    régions  tem- 


,  dont  l'horticulture  a  obtenu  de  jolies  varié- 
tés. Les  plus  cultivées  sont  :  la  pivoine  de  I  lune 
Istpivoine  of- 

ticinale,\api-  c-  wvt>.  a-.—., 
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mann  (pivoi- 
nes herba- 
cées) ;  parmi 
les  pivoines 
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que  deux  es- 
pèces :  la  pi- 
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destinée    elle-même  à 
,  agent  principal  :   Vin- 
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pivois 

[tjoil  n.  m. 
.l/v/.  Vin. 

pivot 

[voj  n.  m.  Piè- 
ce arrondie 
qui  s'enfonce 
dans  une  au- 
tre, soit  pour 
tourner  dans 
celle-ci,  soit 
pour  lui  ser- 
vir de  soutien 

lorsque    cette   dernière    est 
tourner.    Fig.  Base,    soutien, 

térêt  est  le  pivot  de  beaucoup  d'actions  Milit.  Point 
autour  duquel  on  exécute  une  conversion.  Bot.  Ra- 
cine qui  s'enfonce  verticalement  en  terre. 

—  Encycl.  Techn.  Le  pivot  appuie  contre  le  fond 
d'une  crapaudine  et  supporte  fréquemment  une 
pression  assez  considérable  ;  il  reçoit  diverses  for- 
mes. Tantôt  il  se  termine  par  une  surface  plane, 
frottant  sur  une  autre  surface  plane,  tantôt  on  lui 
donne  une  forme  convexe  appuyant  par  un  point 
sur  une  pièce  convexe  elle-même  et  placée  au  fond 
de  la  crapaudine;  quelquefois,  on  l'amincit  en  forme 
conique  ;  d'autres  fois,  on  évide  le  centre  de 
l'arbre. 

piVOtal,  e,  aux  adj.  Qui  tient  du  pivot. 

pivotant  [tan\  e  adj.  Bot.  Se  dit  des  racines 
centrales  qui  s'enfoncent  perpendiculairement  dans 
la  terre  :  lu  carotte  a  une  racine  picolante. 

piVOtation  [si-on]  n.  f.  Action  de  pivoter. 

pivoter  [té]  v.  n.  Tourner  sur  un  pivot  ou 
comme  sur  un  pivot.  Bot.  Se  dit  des  racines  qui 
s'enfoncent  perpendiculairement  en  terre.  Milit. 
Exécuter  une  conversion.  Faire  un  à-droite,  un 
à-gauche.  Fig.  Faire  /  iroter  quelqu'un,  lui  donner 
des  ordres  nombreux  et  le  forcer  à  obéir. 

PixéréCOUrt  (René-Charles  Glilbert  de), 
dramaturge  français,  né  et  m.  à  Nancy  (1773-1844)  ; 
auteur  de  drames  bien  charpentés,  mais  d'un  pathé- 
tique très  conventionnel  :  Victor  ou  l'Enfant  de  la 
Forêt,  le  Château  des  Apennitis  ou  les  Mystères 
d'Udolphe,  Cœlina  ou  l'Enfant  du  mystère,  etc. 

Pi  y  Margall  (Francisco),  publiciste  et 
homme  d'Etat  espagnol,  né  à  Barcelone,  m.  à  Ma- 
drid (1821-1901),  un  des  ministres  de  la  République 
espagnole  en  1873. 

piz  ou  pis  n.  m.  (ital.  pizzo).  Mamelon,  colline. 

Pizarre  (François),  aventurier  espagnol,  né  à 
Truxillo,  m.  à  Cuzco  (1475-1541), 
qui,  avec  l'aide  de  ses  frères 
Gonzalès  (né  à  Truxillo,  m. 
à  Cuzco  (1502-1548)  et  Her- 
nando,  né  à  Truxillo,  m.  en 
Espagne  en  1567,  conquit  le 
Pérou,  tua  le  roi  des  Incas 
Atahualpa  et  fut  tué  à  Cuzco 
par  les  partisans  de  son  rival 
Almagro,  qu'il  avait  lui-même 
fait  assassiner.  11  avait  de 
réelles  qualités  militaires,  mais 
gâtées  par  l'orgueil  et  la 
cruauté. 

pizzicato  [pid-zî]  n.  m. 
(m.  ital.).  Passage  de  musique 
exécuté  en  pinçant  les  cordes 
du  violon  ou  de  la  contrebasse. 
Adv.  En  pinçant,  au  lieu  de  jouer 
jouer  pizzicato.   PI.   des  pizzicati. 

PiZZO,  port  d'Italie  (prov.  de  Catanzaro),  sur  la 
Méditerranée;  7.930  h.  Murât  y  fut  fusillé  (1815). 

P.  L.  Abréviation  de  pleine  lune. 

pla  n.  m.  (onomatopée).  Coup  fort,  frappé  sur  le 
tambour  avec  la  baguette  gauche. 

Plabennec,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Brest;  3.840  h.  Monuments  mégalithiques. 
—  Le  cant.  a  11  comm.  et  14.120  h. 

placabilité  n.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  pla- 
cable.  (Peu  us.)  Ant.  Implacabilité. 

placable  adj.  (lat.  placabilis).  Qui  peut  être 
apaisé.  (Peu  us.)  Ant.  Implacable. 

placage  n.  m.  (de  plaquer).  Action,  manière, 
art  de  plaquer.  Ouvrage  de  menuiserie,  d'ébéniste- 
rie,  de  marqueterie,  etc.,  consistant  en  l'application 
d'une  mince  feuille  d'une  matière  précieuse  sur  une 
matière  de  moindre  valeur  :  des  placage*  de  thuya, 
d'or,  de  nacre-  Action  d'appliquer  une  couleur  ou  un 
mordant  sur  l'une  des  faces  d'un  tissu.  Action  de 
transporter  des  plaques  de  gazon  sur  une  pelouse. 
Genre  'de  greffe  qui  consiste  à  insérer  dans  une 
entaille  une  plaque  d'éeorce  munie  d'un  œil.  Fig. 
Ouvrage  de  l'esprit  composé  de  morceaux  pris  çà  et 
là,  ou  partie  d'ouvrage  qui  semble  avoir  été  faite  à 
part  et  non  d'après  un  plan  général. 

—  Encycl.  Techn.  Pour  opérer  le  placage  d'un 
meuble,  on  commence  par  en  dresser  toutes  les  sur- 
faces avec  le  plus  grand  soin,  puis  on  le  couvre  de 
stries  qui  s'entrecoupent  de  manière  à  faciliter  la 
prise  de  la  colle.  Le  meuble  est  alors  fini  en  blanc. 
Ou  applique  ensuite  les  feuilles,  sciées  mécanique- 
ment, à  l'aide  de  la  colle  forte,  que  l'on  emploie 
alors  qu'elle  est  claire  et  chaude. 

placage  n.  m.  Action  de  placer.  Distribution 
des  places  dans  un  marché,  une  place,  etc. 

placard  [kar]  n.  m.  (de  plaque)-).  Assemblage 
de  menuiserie  au-dessus  d'une  porte.  Armoire  pra- 
tiquée dans  un  mur.  Avis  écrit  ou  imprimé,  affiché 
publiquement  pour  annoncer,  injurier,  diffamer  : 
placard   officiel,  séditieux,  hnpr.  Epreuve  d'impri- 


Pizai-re. 

avec  l'archet  : 


PLA 

incrie,  en  colonnes  espacées,  pour  faciliter  les  cor- 
rections.  Pop.  Emplâtre,  cataplasme. 

placarder  [di]  v.  a.  (de  plaçant).  Afficher  sous 
forme  de  placards  -.placarder  un  arrêt.  Railler  dans 
des  écrits  satiriques  :  placarder  ses  adversaires. 
Jmpr.  Imprimer  eu  placard. 

placardeur  n.  m,  Celui  qui  al'iiche  des  pla- 
cards. 

placart  [kar]  n.  m.  Archêol.  Pièce  de  renfort  de 
cuirasse  qui,  aux  xv«  et  xvi"  siècles,  se  fixait  à  la 
région  pectorale  gauche  de  la  cuirasse. 

place  n.  f.  (du  lat.  plaira,  place  publique).  Es- 
pace, endroit  qu'occupe,  ou  peut,  ou  doit  occuper 
une  personne,  une  chose  :  une  place  pour  chaque 
chose  et  chaque  chose  à  sa  place.  Emploi  :  perdre 
sa  place.  Rang  qu'obtient  un  écolier  pour  sa  com- 
position :  les  prix  se  donnent  d'après  les  jdaces. 
Classement  attribué  au  cheval  arrivé  second  ou 
troisième  dans  une  course  :  jouer  la  place.  Lieu 
public  découvert  et  généralement  environné  de 
bâtiments  :  la  place  de  l'Opéra,  de  la  Bastille.  Sur 
la  place,  à  terre,  par  terre.  Rester  sur  la  place, 
tomber  mort  ou  grièvement  blessé.  Sur  pUn  e,  ô 
l'endroit  même-  Prendre  la  place  île  quelqu'un,  se 
substituer  à  lui.  A  sa  place,  si  j'étais  à  sa  place. 
Céder  la  place  à  quelqu'un,  se  retirer  devant  lui. 
Quitter  la  place,  renoncer  à  ce  qu'on  faisait.  Laisser 
place  à,  laisser  de  la  latitude  pour.  Faire  place  à, 
se  ranger  pour  laisser  passer;  donner  une  place  au- 
près de  soi  ;  céder  sa  place  â,  être  remplacé  par. 
Faire  place  nette,  vider  le  logement  qu'on  occupait; 
congédier  tout  un  personnel.  Ke  pas  tenir,  ne  pas 
rester  en  place,  aller  et  venir  sans  cesse.  Se  tenir  à 
sa  place,  observer  les  bienséances  qu'exige  son  état. 
Etre  d  sa  place,  être  dans  l'état,  dans  l'emploi  qu'on 
mérite.  Remettre  quelqu'un  à  sa  place,  le  rappeler 
au  respect,  aux  égards  qu'il  doit.  En  son  lieu  et 
place,  en  sa  place,  en  son  nom.  Place  forte,  ville  de 
guerre.  Place  d'armes,  endroit  où  ont  lieu  les  revues, 
les  exercices,  etc.  Place  d  armes,  l'un  des  éléments 
de  la  fortification  bastionnée,  formée  par  un  élargis- 
sement du  chemin  couvert  :  place  d'armes  rentrante; 
place  d'armes  saillante.  (V.  fortification.)  Absol. 
Ville  fortifiée  où  l'on  rassemble  des  troupes  ;  la 
place  de  Lille.  Bureaux  du  commandant  de  place,: 
faire  viser  un  congé  à  la  place.  Comm.  Lieu  du 
change,  de  la  banque.  Se  dit  de  tous  les  négociants, 
de  tous  les  banquiers  d'une  ville  :  la  place  de  Paris. 
Faire  la  place,  aller  de  maison  en  maison  offrir  des 
marchandises.  Place  de  voitures,  endroit  ou  station- 
nent les  voitures  publiques.  Voiture  de  place,  voiture 
à  louer  qui  stationne  sur  la  place. 

—  Encycl.  Milit.  Les  places  de  guerre  sont  clas- 
sées, suivant  leur  importance,  en  trois  catégories.  De 
plus,  celles  qui,  par  leur  situation,  doivent  concou- 
rir à  la  défense  d'une  même  région,  sont  réunies  en 
groupes,  dont  chacun  porte  le  nom  de  la  place  prin- 
pale.  Chaque  place  est  commandée  par  un  officier 
dit  gouverneur  ou  gouverneur  désigné,  suivant  qu'il 
exerce  le  commandement  dès  le  temps  de  paix  ou 
qu'il  ne  doit  l'exercer  qu'en  temps  de  guerre.  En 
outre,  chacun  des  groupes  de  places  fortes  est  sous 
les  ordres  d'un  officier  général  ou  au  moins  d'un 
colonel,  qui  porte  le  titre  de  commandant  supérieur 
de  la  défense  des  places  du  groupe.  Une  place  peut 
être  en  état  de  paix,  en  état  de  guerre,  ou  en  état 
de  siège. 

placé,  e  adj.  Qui  est  dans  une  certaine  posi- 
tion :  avoir  lapoitrine  bien  placée.  Haut  placé,  qui 
a  une  position  élevée.  Avoir  le  cœur  bien  placé, 
avoir  de  la  vertu.  Turf.  Jouer  un  cheval  placé,  pa- 
rier que  ce  cheval  arrivera  second  ou  troisième. 

placement  [mon]  n.  m.  Action  de  procurer 
une  place,  un  emploi  :  bureau  de  placement.  Action 
de  vendre  :  placer  du  vin.  Action  de  disposer  d'un 
capital  de  manière  qu'il  rapporte  des  intérêts:  faire 
un  placement  avantageux.  Ast.  Déplacement. 

—  Encycl.  Dr.  Bureau  de  placement.  Les  mu- 
nicipalités sont  autorisées  à  supprimer  les  bureaux 
de  plaeement  payants,  moyennant  une  indemnité. 

Aucun  hôtelier,  logeur,  restaurateur  ou  débitant 
de  boissons  ne  peut  joindre  à  son  établissement  un 
bureau  de  placement  sans  s'exposer  aux  pein»s  pré- 
vues pour  infraction  aux  arrêtés  municipaux  sur  les 
bureaux  de  placement. 

Les  frais  de  placement  touchés  dans  les  bureaux 
maintenus  à  titre  payant  sont  entièrement  supportés 
par  les  employeurs,  sans  qu'aucune  rétribution 
puisse  être  perçue  sur  les  employés ,  sous  peine 
d'amende  et  d'emprisonnement  ou  de  l'une  de  ces 
deux  peines. 

Les  bureaux  de  placement  gratuits,  créés  par  les 
municipalités,  syndicats  professionnels,  bourses  du 
travail,  et  toutes  autres  associations  légalement 
constituées  ne  sont  pas  soumis  à  l'autorisation 
mais  seulement  à  une  déclaration  à  la  mairie,  décla- 
ration renouvelable  à  chaque  changement  de  local. 

Les  affiches  concernant  les  offres  et  demandes  de 
travail  et  d'emploi,  apposées  par  les  bureaux  gra- 
tuits, sont  exemptées  du  droit  de  timbre. 

La  loi  organise  le  placement  pour  ainsi  dire  offi- 
ciel des  employés  et  ouvriers  en  prescrivant  l'ou- 
verture à  la  mairie  de  chaque  commune  d'un  regis- 
tre, mis  gratuitement  à  la  disposition  du.  public,  sur 
lequel  seront  consignées  les  offres  et  demandes  de 
travail  et  d'emploi.  A  ce  registre  est  joint  un  réper- 
toire où  sont  classées  les  notices  individuelles  que 
les  demandeurs  de  travail  pour- 
ront librement  joindre  à  leur 
demande. 

Les    communes   ayant   plus 
de    10.000  hab.    sont   obligées  I 
de  créer  un  bureau  municipal.  1 

Les  bureaux  de  nourrices 
sont  soumis  à  des  dispositions 
spéciales  relatives  à  la  protec- 
tion des  enfants  du  premier  âge. 

placenta  sia-ta]  n.  m. 
(m.  lat.  signif.  gâteau;  du  gr 
plakous,   gâteau,.  Masse  char-  Pi«cenia. 

nue  et  spongieuse  en  forme  de  gâteau,  faisant 
partie  des  enveloppes.de  l'œuf,  chez  les  mam- 
mifères. Ilot.  Partie  de  la  surface  d'un  carpelle  sur 
laquelle  sont  insérés  les  ovules.  Partie  qui  atlache 
la  graine. 

placentaire  [sin-tê-re]  adj.  Qui  appartient  au 
placenta:  vaisseaux  placentaires. 

placentaires  Uui/è-rej  n.  m.  pi.  Grande  di- 
vîslon  de  mammifères,  comprenant  ceux  qui  possè- 
dent un  placenta.  Y.  mammifères.)  S.  uûp/âcenlatre. 


placentairien,  enne  co  placentérien, 

enne  [sin-lé-ri-in,  c-ne]  adj.   Dot.  Qui  se  rapporte 

au  placenta. 

placentation  [sin-ta-si-on]  a.  f.  Bot.  Dispo- 
sition des  placentas  dans  le  pistil. 

—  Encycl.  La  placentation  est  dite  axile,  quand 
les  placentas  se  soudent  avec  l'axe  ou  la  colunielle; 
elle  est  due  pariétale,  quand  les  placentas  se  trou- 
vent sur  les  parois  du  fruit;  elle  est  centrale,  quand 
les  placentas  sont  réunis  au  centre  et  à  la  base  de 
l'ovaire  ;  elle  est  diffuse,  quand  tous  les  points  de 
l'ovaire  donnent  des  ovules. 

placentiforme  [sin]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
placenta. 

placer  [se]  v.  a.  (de  place.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  plaça,  nous  plaçons  )  Eta- 
blir, mettre  dans  un  lieu  :  placer  un  meuble.  Fig. 
Etablir  dans  une  situation  :  placer  un  homme  entre 
son  honneur  et  son  intérêt.  Assigner  un  rang  :  pla- 
cer un  invité.  Procurer  un  emploi  :  plarerun  domes- 
tique. Vendre  pour  le  compte  d'autrui  :  placer  des 
cafés.  Prêter  ou  céder  à  intérêt  :  placer  Je  l'argent. 
Ant.  Déplacer. 

placer  [scr]  n.  m.  (mot.  esp.  signif.  banc  de 
sable).  Gisement  aurifère  :  les  placées  ont  fait  la 
fortune  de  ta  Californie. 

placet    [s'e]  n.  m.  Tabouret.  (Vs.) 

placet  [sèf]  (mot.  lat.  signif.  il  platt),  for- 
mule d'adhésion  en  usage  dans  les  assemblées  du 
clergé  et  qui  signifie  :  je  suis  de  cet  avis. 

placet  [se]  n.m.  (même  étymol.  qu'à  l'art,  préc.) 
Pétition,  demande  succinct'1  par  écrit  :  présenter  un 
placet.  (Vx.)  Consentement,  adhésion:  accorder  son 
placet  a  une  demande.  (Vx.)  Sorte  de  requête  en 
vers:  les  placets  de  Voiture. 

—  Encycl.  Proc.  civ.  Le  placet  est  une  copie  des 
conclusions  que  l'avoué  du  demandeur  dépose  entre 
les  mains  du  tribunal,  afin  de  faire  appeler  une 
cause  à  l'audience.  Il  n'a  pas  de  valeur  légale  et  ne 
donne^droit  à  aucun  payement  d'émoluments. 

placeur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  place  : 
une  placeuse  de  domestiques  ;  commis  placeur. 

placide  adj.  (lat.  placidus).  Calme,  paisible  ; 
rester  placide  devant  une  injure.  Qui  exprime  la  tran- 
quillité de  l'âme  '.physionomie placide.  Ant.  Emporté. 

Placide  (saint),  moine  bénédictin,  né  à  Rome, 
massacré  à  Messine  vers  541.  Fête  le  5  octobre. 

placidement. [man]  adv.  Avec  placidité. 

Placidie  (Gallia  Placida  Augusta),  impératrice 
romaine,  fille  de  Théodose,  née  à  Constantinople, 
m.  à  Ravenne  en  450.  Femme  d'Ataulphe.  puis  de 
Constance,  général  d'Honorius.  Elle  gouverna  l'em- 
pire d'Occident  pendant  la  minorité  de  son  fils,  Valen- 
tinien  III.  Son  mausolée  se  voit  encore  à  Ravenne. 

placidité  n.  f.  (de  placide).  Caractère  calme. 

placier  [si-é],  ère  n.  Personne  chargée  de 
faire  le  placement  des  articles  de  commerce  en  vi- 
sitant ou  en  cherchant  des  clients.  Adjudicataire 
des  places  d'un  marché. 

placité,  e  adj.  Dr.  anc.  Jugé  par  un  placitum. 

placitum  [tom']  n.  m.  Dr.  anc.  Assises  judi- 
ciaires. Syn.  de  plaid.  V.  ce  mot. 

plaCOÏde  adj.  (du  gr.  plax ,  plakos,  plaque,  et 
eiilos,  aspect).  Se  dit  de  corps  durs  qui  incrustent 
la  peau  de  certains  poissons,  comme  la  raie. 

plafond  [fon]  n.  m.  (pour  plat  fond).  Surface 
ordinairement  plate,  garnie  de  plâtre  ou  de  menui- 
serie, qui  forme  la  partie  supérieure  d'un  lieu  cou- 
vert :  suspendre  un  lustre  au  plafond.  Peinture  or- 
nant un  plafond  :  Delacroix  a  exécutés  de  magni- 
fiques plafonds.  Mac.  Plate-forme  de  la  cale.  Caille- 
botis  recouvrant  le  fond  de  la  chambre  d'un  canot. 
Pop.  Cerveau,  intelligence.  Bas  de  plafond,  inintel- 
ligent. Avoir  une  araignée  dans  le  plafond,  être  un 
peu  fou. 

—  Encycl.  Archit.  Les  plafonds  sont  tantôt  de 
simples  surfaces  planes  sans  moulures  et  sans  orne- 
mentation, et  tantôt  des  surfaces  courbes  avec  des 
sculptures,  des  peintures,  des  arabesques.  On  éta- 
blit d'ordinaire  les  plafonds  sur  hourdis  pleins,  sur 
lattis  jointifs,  etc.  Le  gobetuge  consiste  à  jeter  à  la 
main  du  plâtre  grossier  un  peu  épaissi;  on  applique 
ensuite  le  crépi,  qu'on  égalise  à  la  régie.  Enfin,  sur 
le  crépi,  on  jette  une  troisième  couche  de  plâtre  fin 
égalisée,  qui  forme  la  partie  apparente  du  plafond. 

plafonnage  [fo-na-jé]  n.  m.  Action  de  pla- 
fonner. Travail  de  celui  qui  plafonne. 

plafonnant  [fo-nan],  e  adj.  Qui  plafonne. 

plafonnement  [fo-ne-man]  n.  m.  Perspective 
des  objets  vus  de  dessous,  des  figures  peintes  dans 
un  plafond.  Travail  du  plafond. 

plafonner  [fo-nel  v.  a.  Garnir  d'un  plafond  : 
plafonner  une  pièce.  Exécuter  pour  plafond  :  pla- 
fonner des  figures.  V.  n.  Produire  l'effet  voulu  des 
figures  exécutées  dans  les  plafonds. 

plafonneur  [fo-neur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  plafonds. 

plagal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  plaga).  Se  dit  d'un 
mode  musical  où  la  quinte  est  à  l'aigu  et  la  quarte 
au  grave:  ton]dagal.  Modes  plagaux,  dan:,  le  chant 
grégorien,  modes  dérivés  des  modes  authentiques, 
par  renversement  de  la  quarte  supérieure  au  grave. 
N.  m.  Le  mode  plagal. 

plage  n.  f.  (ital.  piuggia  ;  du  lat.  plaga,  contrée). 
Rivage  de  mer  plat  et  découvert  :  plage  de  subie,  de 
galets.  Poétiq.  Contrée,  climat  :  les  plages  lointaine*. 
Espace  de  terre  qui  correspond  a  une  région  déter- 
minée du  ciel  :  on  compte  quatre  plages  principales  : 
le  nord,  le  midi,  l'est,  l'ouest. 

plagiaire  [/i-è-re]  n.  m.  (lat.  plagiar ius;  de 
plagium,  détournement  d'esclave).  Auteur  qui 
donne  comme  sien  ce  qu'il  a  pillé  chezautrui.  Adjcc- 
tiv.  :  auteur  plagiaire. 

plagiarisme  [ris-mc]  n.  m.  Plagiat  érigé  en 
procédé  littéraire. 

plagiat  [ji-a]  n.  m.  Acte  de  celui  qui  s'approprie 
la  production  d'autrui  :  accuser  un  auteur  de  plagiat . 

plag.ièdre  adj.  (du  gr.  plagias,  oblique,  et 
edra,  base;.  Qui  a  des  facettes  obliques. 

plagier  [ji-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Commettre  un  plagiat  sur  :  plagier  un  auteur. 

plagioclases  [kla-ze]  n.  m.  pi.  (du  gr.  pla- 
gias, oblique,  et  klasis,  cassure  .  Série  de  feldspaths, 
dont  les  clivages  sont  obliques  l'un  sur  l'autre.  S. 
un  plagioclase. 


Plaids  :  1.    Ecossais  vêtu  de  sou  plaid; 
dame  ;  3.  De  voyage. 


PLA 

plagiodère  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
phytophages,  de  la  famille  des  chrysomélidés  de 
['hémisphère    boréal,  dont  une  espèce  vil  en  France 

sur  les  saules. 

plagiostomes   [os-fo-me]   n.    m.  pi.    (du   gr. 

plagias,  oblique,  et  stoma,  bouche).  Ordre  de  pois- 
sons sélaciens,  coin  prenant  ceux  qui,  comme  les  raies, 
les  squales,  ont  la  bouche  tranversalc,  placée  en- 
dessous  avec  les  ouvertures  des  fosses  nasales  tics 
rapprochées  it  dans  la  même  direction  :  les  plagiat 
tomes  sont  les  plus  grands  de  tous  les  poissons.  S.  un 
plagiostome.  ^ 

plagiotrèmes  n.  m.  pi.  (du  gr.plagios,  oblique, 
et  tréma,  trou).  Sous-classe  de  reptiles,  renfermant 
les  formes  à  peau  recouverte  d'écaillés  ou  d'écussons, 
et  dont  l'anus  s'ouvre  par  une  fente  transversale 
comme  chez  les  ophidiens  et  les  sauriens.  S.  un  pla- 
giotrème. 

plagiotrlpte  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères acridiens,  de  l'Afrique  australe,  remarquables 
par  leur  corselet,  qui  rappelle  l'encolure  d'un  cheval. 

plagiotrope  adj.  (du  gr.  plagios,  oblique,  et 
tropos,  direction)  Rot.  Se  dit  d'un  organe  auquel 
l'action  de  la  pesanteur  imprime  une  direction 
horizontale,  comme  cela  a  lieu  pour  le  rhizome  du 
sceau  de  Salomon. 

plagiotropie  [pi]  n.  f.  Bot.  Disposition  des 
organes  plagiotropes. 

plagiotropisme  [pis-me]  n.  m.  Phénomène 
auquel  est  due  la  plagiotropie. 

plaid  [plè]  n.  m.  (du  lat.  placitum,  assemblée 
publique))  Plaidoyer.  Audience  :  tenir  les  plaids.  (Vx.) 
Assemblée  ju- 
diciaire ou  po- 
litique sousles 
Mérovingiens 
et  les  Carolin- 
giens. (Vx.) 

plaid  [piè] 

n.  m.  (m.  écos- 
sais). Manteau 
à  carreaux  des 
Ecossais.  Cou- 
verture de 
voyage  ,  sem- 
blable à  ce 
manteau.  Man- 
teau sans  man- 
ches, qui  se 
porte  par-des- 
sus les  autres 
vêtements 

plaidable 

[jdc-da-ble]  adj.  Qu'on  peut  plaider:  cause  difficile- 
ment plaidable. 

plaidailler  ijiiè-da,  u  mil.,  é]  ou  plaidas- 

Ser  lplè-da-sé]  v.  n.  F'aire  de  nombreux  petits  pro- 
cès. Plaider  de  nombreuses  petites  causes. 

plaidailleur,  euse  \j>lè-da,  u  mu.,  eu-ze]  n. 

Personne  qui  plaidaille. 

plaidant  [pli-dan],  e  adj.  Qui  plaide  :  les  par- 
ties plaidantes. 

plaider  [plé-dé]  v.  n.  (de  plaid).  Contesler  en 
justice  :  plaider  pendant  vingt  ans.  Défendre  sa 
cause  ou  celle  d'une  partie  devant  les  juges  :  avocat 
qui  a  bien  plaidé.  Parler  en  faveur  de  quelqu'un  : 
plaider  pour  un  enfant  turbulent.  Fournir  des  pré- 
somptions en  faveur  de  :  le  passé  de  l'honnête  homme 
plaide  pour  lui.  V.  a.  Défendre  en  justice  :  plai- 
der une  a/faire  de  mœurs  ;  plaider  une  cause.  Cher- 
cher à  faire  établir  :  plaider  l'incompétence  du  tri- 
bunal.  Soutenir  :  plaider  le  faux.  Plaider  le  faux 
pour  savoir  le  vrai,  dire  à  quelqu'un  une  chose 
qu'on  sait  être  fausse,  pour  tirer  de  lui  la  vérité. 

plaidereaU  [plé-de-rO]  n.  m.  Plaideur,  chica- 
neur. (Vx.) 

plaiderie  [plè-de-ri]  n.  f.  Procès.  (Vx.) 

plaideur,  euse  [plè-deur,  eu-ze]  n.  Qui 
plaide.  Qui  aime  les  procès  :  un  plaideur  enragé. 
Allus.  litt.  L'huître  et  les  Plaideurs,  fable  de  La 
F"ontaine,  dans  laquelle  deux  voyageurs  se  disputent 
la  possession  d'une  huître  et  prennent  pour  arbitre 
Penin  Dandin.  Celui-ci  gruge  l'huître  et  donne  à 
chacun  une  écaille.  Dans  l'application,  on  compare 
souvent  Perrin  Dandin  à  la  Justice,  ou  à  quiconque 
abuse  de  sa  situation  pour  profiter  d'un  conflit. 

Plaideurs  (les),  comédie  en  trois  actes  et  en 
vers,  imitée  des  Guêpes  d'Aristophane,  par  Racine 
(1668  .  la  plus  spirituelle  critique  de  mœurs  du  pa- 
lais d'alors.  Léandre,  fils  de  Perrin  Dandin,  aime 
Isabelle,  fille  de  Chicaneau,  plaideur  obstiné  ;  il 
pénètre  sous  le  déguisement  d'un  homme  de  loi 
dans  le  domicile  de  ce  dernier  et  obtient  par  sur- 
prise son  consentement  en  lui  faisant  signer  un 
contrat  de  mariage  au  lieu  d'un  exploit.  Le  type  du 
juge  maniaque  Perrin  Dandin,  les  démêlés  de  Chi- 
caneau  et  de  la  comtesse  de  Pimbêche,  les  plaidoyers 
de  Petit  Jean  et  de  l'Intimé  sont  d'une  savoureuse 
plaisanterie.  Le  style  surtout  est  excellent,  court, 
agile,  débordant  de  verve  et  de  fantaisie.  Beaucoup 
de  vers,  frappés  au  bon  coin,  sont  devenus  pro- 
verbes : 

Toi  qui  rit  vendredi,  dimanche  pleurera. 
Mais,  sans  argenl,  l'honneur  n'est  qu'une  maladie. 

Point  d'argent,  point  de  Suisse... 

Ce  que  je  fais  le  mieux,  c'est  non  commencement. 

De  grands  mots  qui  tiendraient  d'ici  jusqu'à  Pontoîse. 

D'autres  passages  de  cette  célèbre  comédie  sont 
encore  souvent  cités,  surtout  les  deux  suivants  : 

l'intimé,  avocat   de  i'acci.sé   (un  chien  qui  a  dévoré   un  chapon). 
.  .  .  Avant  la  naissance  du  monde.  . 

danois  |bâ  liant  |, 
••  Avocat,  ah   :  passons  au  déluge  »... 

Dans  l'application,  ces  mots  :  Avocat,  passons  au 
déluge,  sont  une  manière  ironique  de  faire  entendre 
à  quelqu'un  qu'il  remonte  beaucoup  trop  haut  dans 
le  récit  d'un  événement. 

i  'stimÉ. 
Anatole,  ••  primo  ..  péri  «  Polilicoii  ■>, 
Dit  fort  bien... 

DAMll.N. 

A vocal,  il  s'agit  d'un  chapon, 
Et  non  point  d  Arislote  et  de  sa  ■    Politique     . 

Ces  mots  '•  Avocat,  U  s'a>;it  d'un  chapon,  s'ap- 
pliquent à  ceux  qui,  dans  une  discussion,  se  lancent 
dans  de  ridicules  digressions. 


PL  A 

plaidoirie  [pli-doi  rt]  n    f.    Arl  ou  action  de 

] .  1 .- 1 1 . i . •  i-  l'exercin  de  la  plaidoirie.  Plaidoyer  :  im- 
primer  une  plaid*  irie. 

plaidoyable  [pli  .lui  ia-ble]  a<lj.  Où  l'on  peut 
plaider  :  jour  plaidoyable. 

plaidoyer  [pli  doi  ié]  a.  m.  Di  cours  prononce 
a.  l'audience  par  un  avocat,  pour  défendre  une 
.  iuse  le  plaidoyer  de  Berryer  ne  t>nt  sauver  le  <<<" 
rèchal  Wey  Par  ext.  Thèse  en  faveur  d'une  id'-e, 
d'un  système. 

plaie  [pif]  n.  f,  (du  lat.  /''"f/",  coup).  Solution 
de  continuité  dans  Les  parties  molles  du  corps  : 
panser  une  plaie  Syn,  blessure.  Abusiv.  Cicatrice: 
soldat  '/m  montre  tes  plaies.  Fléau  :  les  dix  plaie* 
d'Egypte.  Fig.  Peine,  affliction  :  plaie  du  cœur. 
Mettre  le  doigt  sur  la  plaie,  trouver,  indique! 
teinrnt  où  est  le  mal.  tlouvrir  une  plaie,  l'aire  re- 
vivre une  ancienne  douleur,  V.  bosse.  Prov.  :  Plaio 
d'argent  n'est  pas  mortelle,  toute  perte  d'argent  est 
réparable. 

Encïcl.  Véd.  et  chir.  On  distingue  :  l»  les 
plaies  produites  par  des  instruments  coupants  (in- 
cisions, coupures);  i"  les  plaies  produites  par  des 

insti lents  piquants  [piqûres]  ;  '.',"  le,   plaies  faites 

par  des  instruments  contondants  (plaies  contuses), 
auxquelles  se  rattachent  les  plaies  par  arrachement 
et  par  armes  a  l'eu.  La  douleur,  l'hémorragie,  etc., 
s.mt  des  symptômes  communs  à  toute  les  plaies.  La 
rougeur,  la  suppuration,  la  fièvre,  n'affectent  que 
les  plaies  infectées.  On  doit  laver  toute  plaie  infectée 
avec  une  solution  antiseptique,  puis  appliquer  un 
pansement  aseptique  recouvert  d'une  couche  d'ouate. 
Quand  il  n'y  a  pas  de  pus,  les  pansements  doivent 
être  rares. 

—  A  y  rie.  Les  plaies  des  végétaux  sont  occasion- 
nées par  des  coups  de  vent,  la  dent  ou  la  griffe  des 
animaux,  les  chocs,  la  gelée,  etc.,  et  portent  les 
noms  de  déchirures,  contusions,  gélivures,  suivant 
leur  origine  ou  leur  aspect.  Les  plaies  n'intéressant 
que  l'écorce  sont  bénignes  ;  mais  quand  elles  sont 
pénétrantes  et  atteignent  le  bois,  il  faut  si  l'on  veut 
éviter  la  carie,  la  nécrose,  mettre  à  nu  la  partie 
saine,  puis  la  recouvrir  d'un  onguent  qui  résiste  aux 
intempéries  et  à  la  propagation  des  moisissures 
(mastic,  poix,  résine,  goudron,  etc.). 

—  Arl  vètèr.  Les  plaies  des  animaux  sont  dues 
soit  au  harnachement  dont  une  pièce  quelconque 
frotte,  soit  à  des  chutes  ou  à  d'autres  causes.  La 
cause  écartée,  il  faut  aseptiser  la  plaie  et  la  net- 
toyer minutieusement  par  des  lotions  fréquentes  au 
moyen  de  liquides  antiseptiques  [blessures  occasion- 
nées par  la  selle.  le  collier,  genou  couronné).  Les 
plaies  du  pied  réclament  un  traitement  particu- 
lier.  (V.   clou   de  rue,  bleime,  seime,  javaro.)  Les 

Ïilaies  d'été  sont  des  plaies  ordinaires  dont  la  cha- 
eur  modifie  l'aspect  et  l'évolution.  Il  faut  les  asep- 
tiser, puis  les  cautériser  au  nitrate  d'argent  et  les 
recouvrir  de  pommade  au  biiodure  de  mercure  ou 
au  sulfure  de  carbone. 

plaignant  [pH-gnan],  e  n.  Qui  se  plaint  en 
justice  :  faire  droit  aux  plaignants.  Adjectiv.  :  /,; 
partie  plaignante. 

plaignard  [pli-gnar],  e  adj.  Fam.  Qui  a  cou- 
tume de  se  plaindre. 

plain,  e  [plin,  è-ne]  adj.  (du  lat.  planus,  égal). 
Uni,  plat.  Velours,  satin,  linge  plain,  velours,  sa- 
tin, linge  uni.  (Vx.)  lie  plain-pied  loc.  adv.  V.  plain- 
pied.  N.  m.  Haute  mer.  (  Vx.)  Aller  de  plain,  planer. 

plain  {plin}  n.  m.  (pour  jir/ain,  de  peler).  Grande 
cuve  contenant  de  la  chaux  vive  éteinte  dans  l'eau 
et  dans  laquelle  le  tanneur  fait  tremper  les  peaux. 

plainage  [plè]  n.  m.  Mise  des  peaux  dans  le 
plain. 

plain-Cliant  [plin-chan]  n.  m.  Chant  tradi- 
tionnel de  l'Eglise,  dont  saint  Grégoire  le  Grand  a 
coordonné,  complété  et  fixé  le  répertoire:  le  rythme 
du  plain-chant  est  fondé  sur  l'accentuation  et  les  di- 
visions du  phrasé.  La  musique  du  plain-ehant  est 
écrite  sur  une  portée  de  Quatre  lignes,  toujours  en 
ut  et  en  clef  d'ut  ua  de  fa.  PI.  des  plains-chants. 

—  Encycl.  Le  plain-chant  se  distingue  de  la  mu- 
sique moderne  par  les  formes  spéciales  de  sa  nota- 
tion,  par  le  caractère  de  sa  tonalité  et  de  ses  modes 
(il  n'a  pas  de  note  sensible),  et  par  la  nature  de  son 
rythme.  Par  elles-mêmes,  les  notes  de  plaint-chant 
n  ont  pas  de  valeur  métrique.  Il  y  en  a  trois  prin- 
cipales: la  longue,  qui  est  carrée,  avec  une  queue; 
la  brève,  qui  est  carrée;  et  la  semi-brève,  faite  en 
forme  de  losange. 

La  notation  a  pour  but  :  1°  de  marquer  les  divi- 
sions ou  le  phrasé  du  chant.  La  notation  réformée 
de    Solesmes    permet   de    reconnaître    les    anciens 
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Spécimen  de  i  o'alînn  dan?  le  plain-ctiani  (commencement 
du  «  Credo  »  ,1e  Uumont). 

neumes  ou  groupes  de  neumes  (v.  neume)  ;  2"  de  dé- 
terminer les  intervalles  que  la  voix  doitsuccessive- 
ment  parcourir.  L'imperfection  des  neumes,  qui  ne 
donnaient  que  de  vagues  indications  sur  les  inter- 
valles des  sons,  a  donné  naissance  à  la  notation 
musicale  par  notes  séparées.  La  tonalité  du  plain- 
chant  appartient  au  genre  diatonique  pur,  et,  tandis 
que,  dans  la  musique  moderne,  tout  morceau  doit' 
effectuer  son  repos  final  sur  l'accord  parfait  de  la 
tonique,  dans  un  morceau  de  plain-chant,  toutes  les 
notes,  excepté  la  septième  (le  si),  peuvent  être  prises 
pour  finales. 

Les  modes  sont  au  nombre  de  huit.  Ce  qui  sert  à 
les  distinguer,  ce  sont  les  intervalles  voisins  de  la 
finale,  seconde  au-dessous,  tierce  au-dessus.  Les 
huit  modes  sont  groupés  par  deux  :  l'authentique, 
c'est-à-dire  principal,  et  le  plagal,  c'est-à-dire  ie  dé- 
rivé. 

Le  rythme  du  plain-chant  est  fondé,  non  sur  une 
combinaison  de  longues  et  de  brèves,  comme  dans 
le  mètre  classique,  ni  sur  le  partage  des  mesures, 
comme  dans  la  musique  moderne,  mais  sur  l'accen- 
tuation et  la  division  du  phrasé  comme  dans  le 
discours  ordinaire  (rythme  oratoire). 


—  456  — 

plaindre  [plindn  a.  (du  lat,  plangi  ■ 
frapper-.  —  Se  conj.  comme  craindre.)  Témoigne] 
de  [aco  plaindre  tes  malheureux.  Donner 

à  regret  :  plaindre  sa  peine.  N'être  pas  n  plaindi 

lan  une  condition  avantageuse.  V.  n.  I' 
des  gémissemen  i  :  malade  oui  ne  fait  que  plaindre. 
Se  plaindre  v.  pr.  Se  lamenter.  Témoigner  du  mé- 
contentement contre  quelqu'un  ou  quelque  chose  : 
se  plaindre  de  son  sort.  Former  une  plainte  en  jus- 
tice. Ani  .  Envier. 

plaine  [plé-ne]  n.  f.  (rad.  plain).  Certaine  éten- 
due de  pays  plat  :  la  Russie  est  mi  pays  de  plaines 
Poét.  La  plaine  liquide,  la  nier.  Plaines  de  l'air, 
plaine  céleste,  azurée,  étoilée,  l'espace,  le  firmament. 
lilns.  Champagne  réduite  de  moitié  en  hauteur. 
llist.  Partie  des  bancs  de  la  Convention  ou  sié- 
geaient les  députés  de  l'opinion  modérée  ;  ces  dé- 
putés eux-mêmes. 

Plaine  (La),  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  a  26  lui.  de  Paimbœuf,  pies  de  l'Atlantique; 
1.700  h. 

plainer  [pli-né]  v.  a.  Passer  au  bain  de  chaux 
en  parlant  d'une  peau  non  dépitée. 

Plainfaing,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Saint-Dié,  sur  une  des  branches  de  la 
Mcurthe  naissante;  6.320  h.  Filatures,  fromageries. 
Source  minérale. 

plain-pied  n.  m.  Logement,  appartement  com- 
posé de  pièces  de  niveau,  sans  pas  ni  ressauts.  De 
plain-pied,  loc.  adv.  Sans  monter  ni  descendre  : 
appartement  de  plain-pied.  Fig.  Dans  le  même  état, 
sans  différence  :  deux  situations  qui  sont  de  plain- 
pied.  Sans  difficulté,  tout  naturellement  :  les  <•  fils 
à  papa  •■  entrent  partout  de  plain-pied. 

plainte  [plin-le]  n.  f.  (de  plaindre).  Gémisse- 
ment, lamentation  :  pousser  des  plaintes.  Blâme, 
reproche  :  mettre  à  néant  les  plaintes  de  quelqu'un. 
Déclaration  faite  en  justice  du  sujet  que  l'on  a  de 
se  plaindre  :  déposer  une  plainte. 

—  Encycl.  Dr.  La  plainte,  dénonciation  émanant 
de  la  partie  lésée  par  une  infraction,  peut  être  faite 
directement  aux  procureurs  de  la  République,  aux 
juges  d'instruction  et  aux  autres  officiers  de  police 
judiciaire,  qui  en  dressent  un  procès-verbal  ;  elle 
peut  aussi  être  rédigée  par  les  plaignants  eux- 
mêmes  et  par  eux  directement  transmise  aux  pro- 
cureurs de  la  République,  ou  aux  autres  officiers  de 
police  judiciaire.  La  plainte  n'oblige  pas  le  minis- 
tère public  à  poursuivre  ;  cependant,  dans  un  cas, 
il  est  tenu  d'agir  :  c'est  celui  où  le  plaignant  s'est 
constitué  partie  civile. 

Plaintel,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  a 
14  kil.  de  Saint-Hrieuc  ;  2.540  h.  Ch.  de  f.  O. 

plaintif,  ive  [plin]  adj.  Qui  a  l'accent  de  la 
plainte  :  ton  plaintif.  Qui  gémit.  Qui  a  l'habitude  de 
gémir  :  la  troupe  plaintive  des  e.rilés. 

plaintivement  [plin,  man]  adv.  D'une  voix 
plaintive  :  gémir  plaintivement. 

plaire  [pl'e-re]  v.  n.  (lat.  placere.  —  Je  plais, 
nous  plaisons.  Je  plaisais,  nous  plaisions.  Je  plus, 
nous  plûmes.  Je  plairai,  nous  plairons.  Je  plairais, 
nous  plairions.  Plais,  plaisons,  plaisez.  Que  je  plaise, 
que  nous  plaisions.  Que  je  plusse,  que  nous  plus- 
sions. Plaisant.  Plu.)  Etre  agréable,  flatter  l'esprit 
ou  les  sens  :  la  louange  plaît.  Inspirer  l'amour, 
l'amitié.  V.  impers.  Etre  conforme  à  la  volonté,  au 
désir  de  :  il  plaît  aux  uns  de  partir,  aux  autres  de 
rester.  S'il  vous  plaît,  formule  de  politesse.  Cela 
vous  plaît  à  dire,  phrase  indiquant  qu'on  ne  con- 
vient pas  de  ce  qui  vient  d'être  dit.  Comme  il  vous 
plaira,  comme  vous  voudrez,  Plaît-il  ?  se  dit  pour 
faire  répéter  ce  qu'on  a  mal  entendu.  Plaise  ou  plût 
d  Dieu  que,  formule  de  souhait.  Se  plaire  v  pr.  S'ai- 
mer réciproquement.  Prendre  plaisir  à  :  ils  se  sont 
plu  à  me  tourmenter.  Se  trouver  bien  :  se  plaire  à 
la  campagne.  Fig.  En  parlant  des  végétaux:  la  vigne 
se  plaît  sur  les  coteaux.  En  parlant  des  animaux  : 
le  gibier  se  plaît  dans  les  bois.  Ant.  Déplaire. 

plaisamment  [ple-za-mari]  adv.  D'une  ma- 
nière plaisante,  agréable  :  raconter  plaisamment 
une  anecdote.  Ridiculement  :  être  plaisamment 
coiffé. 

plaisance  [ple-zan-se]  n.  f.  Plaisir.  (Vx.)  De 
plaisance,  qui  sert  au  plaisir  :   bateau  de  plaisance. 

Plaisance  [pli]  (en  ital.  Piacenza),  v.  d'Italie, 
sur  la  Nuretta,  près  de  la  riv.  dr.  du  Pô  ;  35.000  h. 
(Placenlins).  Tissage  de  la  soie.  Saccagée  par  Anni- 
bal,  elle  devint  au  moyen  âge  une  république  indé- 
pendante, et  suivit  à  partir  de  1511  la  destinée  de 
Parme.  —  La  prov.  a  250.000  h. 

Plaisance,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  37  kil. 
de  Mirande,  sur  l'Arros  ;  1.730  h.  —  Le  cant.  a  15 
comm.  et  6.400  h. 

plaisant  [ple-zan],  e  adj.  Agréable  :  site  plai- 
sant. Qui  fait  rire  :  conte  plaisant.  Devant  un  nom. 
Ridicule  :  un  plaisant  personnage.  N.  m.  Celui  qui 
cherche  à  faire  rire  :  faire  le  plaisant.  Le  côté  cu- 
rieux, piquant  :  le  plaisant  d'une  aventure.  Ai, lus. 
Lier.  :  v.  grave.  Ant.  Déplaisant. 

plaisanter  [plé-zanté]  V.  n.  (de  plaisant). 
Dire  ou  faire  quelque  chose  pour  amuser  :  aimer  a 
plaisanter.  Fig.  Ne  pas  parler  sérieusement,  II  ne- 
plaisante  pas,  il  est  sévère,  dur,  susceptible.  V.  a. 
Railler  sans  méchanceté  :  plaisanter  quelqu'un. 

plaisanterie  [plé-zan-te-rt]  n.  f.  Chose  dite 
ou  faite  pour  amuser  :  Beaumarchais  a  la  plaisan- 
terie mordante.  Dérision  :  assez  de  plaisanteries. 
Bagatelle,  chose  peu  importante  :  )iour  Hercule,  les 
plus  fabuleux  exploits  n'étaient  qu'une  plaisanterie. 
Plaisanterie  à  part,  sérieusement  parlant  Entendre 
la  plaisanterie,  savoir  supporter  un  badinage  sans 
se  fâcher.  Tourner  une  chose  en  plaisanterie,  la  con- 
sidérer sous  un  côté  plaisant. 

plaisantin  [pl'e-zan]  n.  m.  En  mauv.  part, 
celui  qui  aime  à  faire  le  plaisant. 

Plaisians  [:i-«nj  ou  Plasian  (Guillaume  de  . 
né  à  Plaisians,  m.  en  1313  ;  un  des  plus  fameux  lé- 
gistes de  Philippe  le  Bel,  qui  lui  confia  d'impor- 
tantes missions. 

plaisir  [plè-zir]  n.  m.  (du  lat.  placere,  plaire). 
Sensation  agréable  excitée  par  la  possession  ou  l'i- 
mage d'un  bien.  Joie,  contentement  :  les  plaisirs  de 
l'âme,  îles  sens.  Divertissement,  amusement  :  en  ville, 
l'hiver  est  le  temps  des  plaisirs.  Volonté,  décision  : 
si  c'est  votre  plaisir.  Homme,  femme  déplaisir,  per- 
sonne qui  vit  habituellement  dans  lesplaisirs.  Menus 
plaisirs.  V.  MENU.  lion  plaisir,  volonté  arbitraire  : 
la  France  a  longtemps  vécu  sous  le  régime  du  bon 
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'  (  nr  tel  est  notre  bon  plaisir,  formule 

de  chancellerie  par  laquelle  les  rus  de   Franci 
partir  i  Ier,  terminaient  les  ordonnances, 

édits  et  déclarations.  Oublie  roulée  en  corm 
adv.    :      I     plaisir,    de    pure    invention  :    coni 
i)  plaisir.  Sam  sujet  :  te  tourmenter  n  plaisi 

de  divertissement  ou  i 
plat  "  Prov.  :  Pas  de  plaisir  sans  peine, 

tout  agrément  s'achète  au  prix  d'un  cffiorl  ou  d'un 
inconvénient.  Avi .  Chagrin,  tristesse,  affliction, 
peine. 

Plaisir,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à  15  kil. 
de  Versailles:  1.730  hab. 

plamage  n.  m.  Action  de  plamer. 

plamée  me"  n.  f.  (subst.  parti  ci  p.  de  planta  . 
Chaux  dont  le  tanneur  s'est  servi  pour  enlever  1* 
poil  des  cuirs. 

plamer    nié]  v.  a.   'de  plain).  Gonfler,  amollir 
et  dégraisser  les  peaux  à  l'aide  de  la  chaux. 
plamerie  [rt]  n.  f.  Lieu  ou  l'on  plame  les  peaux. 
plamotage  n.  m.  Action  de  plamoter  le  sucre. 
plamoter  [té]  v.  a.  Nettoyer  et  égaliser  la  base 
des  pains  de  sucre,  après  les  avoir  enlevés  des  formes, 
plamussade  mu-sa-dé]  n.f.   de  l'anc.  tripla- 
muse,  coup  ;  de paima,  paume,  et  marmouse  ou  mouse, 
museau).   Coup  donné    légèrement    du  plat   de  la 
lu  aiii. 

plan,  e  adj.  (lat.  planus).  Plat  et  uni  :  surface 
plane.  Angle  plan,  formé  par  deux  plans  qui  se  cou- 
pent. 

plan  n.  m.  (de  plan,  adj.).  Surface  plane,  c'est- 
à-dire  surface  sur  laquelle  la  droite  joignant  deux 
points  quelconques  est  comprise  tout  entière.  Tracé 
représentant,  sur  une  surface  plane,  les  différentes 
parties  d'un  édifice  ou  d'un  appareil  :  tracer  le  plan 
d'une  ville.  Lever  un  plan,  exécuter  les  opérations 
géométriques  nécessaires  pour  pouvoir  représenter 
un  terrain  sur  le  papier.  Plan  géométral,  celui  qui 
donne  les  dimensions  réduites  d'après  une  échelle 
et  sans  tenir  compte  des  apparences  de  la  perfection. 
Plan  perspectif,  celui  qui  donne  les  grandeurs  avec 
les  modifications  que  leur  fait  subir  la  perspective. 
Plan  relevé,  projection  horizontale  qui  ne  donne  que 
les  parties  supérieures  des  édifices.  Plan  en  relief, 
ouvrage  qui  représente  un  objet  en  relief,  réduit 
d'après  une  certaine  échelle.  Plan  géométrique,  plan 
qui  passe  par  la  base  ou  la  ligne  de  terre  d'un  tableau. 
Plan  incliné,  machine  simple,  comprenant  une  sur- 
face inclinée  à  l'hori/.on.  Plan  d'épreuve,  petit  appa- 
reil pour  étudier  la  distribution  de  l'électricité  sur 
un  conducteur.  Peint.  Distance,  éloignement  relatif 
des  objets  qui  entrent  dans  la  composition  d'un  ta- 
bleau :  reléguer  une  figure  au  second,  au  troisième 
plan.  Fig.  Disposition  générale  d'un  ouvrage  :  plan 
d'une  tragédie.  Ensemble  des  dispositions  qu'on 
arrête  pour  l'exécution  d'un  projet  :  arrêter  son  plan. 
Théùt.  Chacune  des  parties  de  la  scène  déterminées 
par  le  manteau  d'arlequin,  les  différentes  coulisses 
et  la  toile  de  fond.  Tir.  Plan  de  tir,  plan  vertical 
qui  passe  par  la  ligne  de  tir.  Pop.  Etre,  rester,  laisser 
en  plan,  être,  rester  en  suspens,  abandonner.  //  y  a, 
il  n'y  a  pus  plan,  il  y  a,  il  n'y  a  pas  moyen. 

—  Encycl.  Gc'om.Le  plan  ou  surface  plane  est  une 
surface  telle  que  la  droite  qui  joint  deux  quelcon- 
ques des  points  de  la  surface  y  est  contenue  tout 
entière.  Un  plan  est  la  surface  engendrée  par  une 
droite  assujettie  à  passer  par  un  point  fixe  et  à 
rencontrer  une  droite  fixe. 

Le  plan  est  déterminé  par  trois  points  non  en 

ligne  droite,  par  deux  droites  qui  se  coupent,  par 

une  droite  et  un  point,  par  deux  droites  parallèles. 

Deux  plans  se  coupent  suivant  une  ligne  droite  et 

forment  un  dièdre.  Y.  meure. 

planage  n.  m.  Action  de  planer,  de  polir  avec 
la  plane. 

planaire  Jié-/el  n.  f.  Genre  de  vers  turbellariés. 
comprenant  des  formes  allongées,  ovales,  aplaties, 
qui  vivent  dans  les  eaux  douces  de  tout  le  globe. 

Planard  [nar]  (François-Antoine-Eugène  de). 
écrivain  français,  né  à  Milhau,  m.  à  Paris  (1784- 
1853);  auteur  de  comédies,  de  vaudevilles  et  d'un 
grand  nombre  de  livrets  d'opéras-comiques  :  le  Pré 
au.r  Clercs,  l'Eclair,  etc. 

planchage  n.  m.  Ouvrage  en  planches. 
planche  n.  f.  (bas  lat.  planca).  Morceau  de  bois 
scié  en  long,  assez  large  et  peu  épais  :  planche  de 
chêne  de  sapin.  Pop.  Femme  très  maigre.  Dernier 
débris  :  sauver  une  planche  du  naufrage  de  sa 
fortune.  Avoir  du  pain  sur  la  planche,  avoir  des 
ressources  pour  l'avenir,  du  travail  assuré  ou  fait 
d'avance.  Planche  pourrie,  appui  incertain  et  dan- 
gereux. Planche  de  salut,  moyen  de  salut  dans  une 
situation  désespérée.  Feuille  de  métal  ou  morceau 
de  bois  plat  sur  lesquels  le  graveur  a  tracé  des 
lettres  ou  des  ligures.  Estampe  tirée  sur  cette  plan- 
che :  livre  orné  de  planches.  Petit  espace  de  terre 
plus  long  que  large  :  planche  de  salade.  Gros 
morceau  de  lard  levé  sur  l'animal.  Faire  la  plan- 
che, se  tenir  dans  l'eau  sur  le  dos  complètement 
immobile,  sauf  que  l'on  agite  légèrement  les  main» 
à  plat  près  du  corps.  PI.  tes  planches,  le  théâtre, 
la  scène  :  paraître,  débuter  sur  les  planches.  Mae. 
Planche  de  débarquement,  petit  pont  volant  entre 
une  embarcation  et  la  terre.  Jour  de  planche,  temps 
accordé  à  un  navire  de  commerce  pour  effectuer  son 
déchargement  (au  moyen  de  planches  jetées  entre 
son  bord  et  le  quai).  V.  sur.i  marie. 

Planche    (La),  comm.  de  la  Loire-Inférieure. 
arr.    et  à  23  kil.  de  Nantes, 
sur  l'Ognon  ;  1.750  h.  Coutils. 

Planche  (Joseph.,  hellé- 
niste français,  né  à  Ladinhac 
(Cantal),  m.  à  Paris  (I7G2- 
1853).  On  lui  doit  un  célèbre 
dictionnaire  grec-français.  — 
Son  fils,  Jean-Bactiste-Gus- 
tave,  célèbre  critique  litté- 
raire français,  né  et  m.  à 
Paris  [Ikox  1-57  .  Il  collabora 
surtout  à  la  Revue  des  Deux 
Mondes.  Critique  sévère 
et  dogmatique  à  l'excès, 
il  n'épargna  même  pas  les 
plus  grandes  gloires  roman- 
tiques, Balzac,  Hugo, 
Lamartine  {Portraits  littéraires,  Eludes  sur 
arts,  etc.). 

planchéiage  n.  m.  Action  de  planchéicr. 
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planchéier  [cArf-M]  v.  a.  (Se  conj.  comme 

j»-ie>\)  Garnir  de  planches  le  sol  d'un  appartement. 

planchéieur  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  fait  dos 

planchers. 

plancher  [ché]  v.  a.  Emoudre  dans  leur  lon- 
gueur les  oiseaux  appelés  forces.  A  rg.  Quitter,  aban- 
donner, se  moquer.  Y.  n.  l'aire  sur  l'ophicléide  des 
fioritures  de  mauvais  goût. 

plancher  ché]  n.  m.  (de  planche  .  Assemblage 
de  planches  supportées  par  des  solives  et  séparant 
les  étages  d'une  maison  :  plancher  en  mosaïque. 
Face  supérieure  du  même  ouvrage,  formant  le  sol 
d'un  appartement  :  cirer  le  plancher.  Face  inférieure 
du  même  ouvrage,  formant  le  plafond  d'un  appuie 
ment  :  suspendre  quelque  chose  au  plancher.  Faux 
plancher,  plancher  établi  à  une  certaine  distance 
au-dessus  du  plancher  principal.  Fam.  Le  plancher 
îles  vaches,  la  terre  ferme,  l'up.  Débarrasser  le  plan- 
cher, se  retirer. 

—  Encycl.  C'onslr.  Les  planchers  se  composent 
de  trois  parties  principales  :  le  plafond,  la  charpente 
et  le  carrelage  ou  parquet.  On  distingue  quatre  es- 
pèces de  planchers  :  1°  les  planchers  entièrement  en 
bois;  2»  ceux  en  bois  et  maçonnerie;  3"  ceux  en  fer 
et  maçonnerie  ;  4»  ceux  en  fer  et  poterie.  A  un  autre 
point  de  vue,  on  peut  distinguer  :  1»  les  planchers 
formés  par  des  solives  parallèles,  portées  sur  les 
murs  ou  soutenues  par  des  poutres  traversant  d'un 
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Planchers  :    1.    Eu   buis  ;  2.   Coupe;   3.  V.n  fer  : 
A,   solives;     B,    honrdi-  ;     C,     lambourdes  ;     D, 
E,  plancher  ;   F,  piaiond. 

mur  à  l'autre  ;  2°  les  planchers  formés  par  des  piè- 
ces qui  ne  traversent  pas  d'un  mur  à  l'autre;  3°  les 
planchers  formés  de  plusieurs  couches  de  planches 
jointives,  assemblées  à  rainures  et  languettes,  dont 
les  directions  se  croisent,  et  qui  sont  clouées  les 
unes  sur  les  autres. 

Planchers  en  fer.  Dans  les  constructions  nou- 
velles, pour  l'établissement  des  planchers,  on  substi- 
tue très  souvent  le  fer  au  bois.  Les  solives  que  l'on 
emploie  sont  en  fer  à  double  T;  on  les  espace  de 
G"», 80  à  1  mètre.  Ces  solives  sont  maintenues  en 
place  par  des  entretoises. 

Plancher-Bas,  comm.  de  la  Haute-Saône, 
arr.  et  à  21  lui.  de  Lure,  sur  le  Rabin;  2.230  h.  Tis- 
s . -es,  tannerie,  papeterie.  Ch.  de  f.  Est. 

Piancher-les-Mines,  comm.  de  la  Haule- 
Saône,  arr.  et  à  26  kil.  de  Lure.  sur  le  Rabin  ; 
2.790  h.  Serrurerie,  tréfllerie.  Ch.  de  f.  Est. 

Planches  (Les),  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Vaud),  sur  les  bords  du  lac  Léman;  4.520  h.  C'est 
la  principale  section  de  l'agglomération  de  Montreux. 

Planches-en-Moïrtagne  (Les),  ch.-i.  dec. 

(Jura),  arr.  et  à  3S  kil.  de  Poligny.  sur  la  Saine  ; 
230  h.  Fruitières,  scieries.  —  Le  cant.  a  10  comm., 
et  3.220  h. 

planchette  [chê-té]  n.  f.  Petite  planche.  Cons- 
cience de  tourneur.  Instrument  qui  sert  à  lever  les 
plans  :  faire  un  lever  à  la 
planchette. 

plancheur   n.  m. 

Ofticier  qui  surveillait  à 
Paris  la  pose  des  plan- 
ches servant  aux  débar- 
quements à  quai. 

Planchez,  comm- 

de  la  Nièvre,  arr.  et  à  10 
kil.  de  Chàteau-Chinon; 
1.510  h.  Bois. 

Planchon  (Jules- 
Emile),  botaniste  fran- 
çais, né  à  Ganges  (Hé- 
rault), m.  à  Montpellier 
(  1823-1888).  Membre  de 
l'Académie  de  médecine, 
il  a  le  premier  fait  con- 
naître le  phylloxéra  de  la 
vigne. 

Plancoët  [ko-èf], 

ch.-l.  de  c.  (Côtes-du- 
Nordj,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Dinan  ;  2.200  h.  Ch.  de  f. 
O.  Petit  port  sur  l'Ar- 
guenon.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  13.030  11. 

plançon  n.  m.  (lat. 
pop.  plantio  ;  de  planta, 
plante).  Grosse  branche 
repiquée  en  terre  après 
avoir  été  aiguisée  d'un 
bout.  (Ce  mode  de  boutu- 
rage 8'appliqu  !  surtout 
aux  bois  tendres,  comme  l'osier, 
saule,  etc.)  V.  bouture. 

plançon  ou  plantard  [tar]  n.  m.  Tronc  d'ar- 
bre équarri,  puis  refendu  a  la  scie. 

plan-COncave  adj.  Dont  une  face  est  plane 
et  l'autre  concave  :  lentille  plan-concave. 

plan-Convexe  adj.    Dont  une  face  est  plane 
et  l'autre  convexe  :  verres  plan-convexes. 
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planctique  adj.  (de  plancton).  Qui  erre,  qui 
(lotte  au  gré  des  eaux. 

plancton  ou  plankton  n.  m.  (du  gr.  plagktos, 

errant).  Ensemble  des  animalcules  microscopiques 
ou  tout  au  moins  minuscules  qui  vivent  en  suspen- 
sion dans  les  eaux  douces  ou  salées. 

—  Encycl.  Le  plancton  est  composé  de  crustacés 
copépodes  et  schizopodes,  de  radiolaires,  d'anné 
Lides;  certains  de  ces  animalcules  sont  phytophages 
et  vivent  de  diatomées;  d'autres  sont  carnassiers 
et  dévorent  les  premiers.  Tons  vivent  à  une  pro- 
fondeur qui  ne  dépasse  pas  200  mètres  et  peinent 
servir  de  nourriture  aux  grands  cétacés. 

plane  n.  m.  -Nom  vulgaire  du  platane,  de  l'érable 
plane,     du     bananier,     n.  ^.^ 

plane  n.  f.  .lat. /)/<!-  ^ 
na).  Outil  tranchant  à 
deux   poignées,    dont 
les  charrons,  les  tonneliers,  etc.,  se  servent  pour 
unir,  polir  le  bois. 

plané  n.  m.  Mince  pellicule  d'or  eu  forme  de 
ruban,  que  produit  le  laminoir,  et  qui  sert  a  doubler 
le  cuivre  dans  la  fabrication  des  bijoux  en  doublé. 

plané  adj.  m.  Se  dit  du  vol  qu'un  oiseau  exécute 
en  planant  et  du  vol  analogue  de  l'aéroplane. 

planement  [mail]  n.  m.  Action  de  voler  en 
planant. 

planer  [ni]  v.  a.  Planir  avec  la  plane. 

planer  [né]  v.  n.  (de  plain).  Se  dit  d'un  oiseau 
qui  se  sou  - 
tient  en  l'air 
sur  ses  ailes 
étendues , 
sans  qu'il  pa- 
raisse les  re- 
muer :  l'aigle 
plane  de  lon- 
gues heures  à 
des  hauteurs 
exceptionnel- 
les. Fig.  Con- 
sidérer de 
haut  :  l'œil  de 
Vaèrona  ute 
plune  sur  la 
terre.  Consi- 
dérer en  esprit  et  d'une  manière  élevée  :  le  génie 
de  Dossuet  planait  sur  les  siècles  passés. 

planère  n.  m.  Genre  d'ulmacées,  renfermant  des 
arbres  originaires  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  septen- 
trionales, dont  une  espèce  (planère  crénelé  ou  orme 
de  Sibérie)  est  cultivée  en  pleine  terre  dans  toute 
la  France. 

planétaire  [tè-re]  adj.  Qui  concerne  les  planè- 
tes :  corps  planétaire.  Système  planétaire,  ensemble 
de  toutes  les  planètes  qui  se  meuvent  autour  du  so- 
leil. Année  planétaire,  temps  qu'une  planète  met  à 
faire  sa  révolution  autour  du  soleil.  N.  m.  Machine 
au  moyen  de  laquelle  on  imite  le  mouvement  des 
planètes. 

planète  n.  f .  (du  lat.  planeta,  gr.  planètes,  errant). 
Corps  céleste  qui  tourne  autour  du  soleil  :  les  planètes 
n'ont  pas  de  lumière  propre.  Etre  né  sous  une  heu- 
reuse planète,  réussir  dans  tout  ce  qu'on  entreprend 
(par  allusion  à  la  croyance  des  astrologues  que  les 
planètes  présidaient  a  la  naissance  des  hommes). 

—  Encycl.  La  terre  fait  partie  d'un  système  de 
corps  dits  planètes,  dont  le  soleil  occupe  à  peu  près 
le  centre,  et  qui  tournent  autour  de  cet  astre  et  sur 
eux-mêmes.  C'est  à  Copernic  que  l'on  doit  une  con- 
ception simple  de  l'univers  et  en  particulier  du  mou- 
vement planétaire.  Les  huit  grandes  planètes,  visi- 
bles à  l'oeil  nu,  sont,  par  ordre  de  distanc  i  au  soleil  : 
Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter,  Saturne, 
Uranus  et  Neptune.  Parmi  les  petites,  on  compte  : 
Vesta,  Junon,  Cérès,  Pallas,  etc.  Outre  ces  planètes, 
il  y  a  les  satellites,  ou  planètes  secondaires,  qui 
tournent  autour  d'une  planète  principale.  Ainsi,  la 
terre  est  accompagnée  par  la  lune ,  qui  tourne 
autour  d'elle.  Mars  a  deux  satellites.  Jupiter  en  a 
sept,  Saturne  dix,  Uranus  quatre  et  Neptune  un. 

L'ensemble  de  tous  ces  corps  forme  ce  que  l'on 
appelle  notre  système  solaire.  De  nombreuses  comètes 
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Grandeur   comparative  de-,  planètes.  [V.  soleil,) 
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se  meuvent  aussi  autour  du  soleil.  Elles  diffèrent  des 
planètes,  notamment  en  ce  qu'elles  sillonnent  l'es- 
pace dans  tous  les  sens,  suivant  des  courbes  ou  pa- 
i  aboies  excessivement  allongées.  Enfin,  des  myriades 
d'étoiles  séparées  les  unes  des  autres  par  des  dis- 
tances énormes  et  doit  chacune  est  à  son  tour  un 
soleil,  centre  sans  doute  d'un  autre  système  plané- 
taire, achèvent  de  peupler  l'espace  situé  en  dehors 
de  notre  système  solaire. 
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Remarquons  que  les  planètes  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  terre;  que.  comme  notre  globe,  elles 
se  meuvent  autour  du  soleil  qui  les  éclaire,  que 
chacune  d'elles  a  un  mouvement  de  rotation  autour 
d'un  axe.  et  que,  par  conséquent,  la  successio 
jours  et  des  nuits  s'y  fait  régulièrement;  que  toutes 
enfin  obéissent  aux  lois  de  Kepler.  (V.  KEPLER.)  Si  l'on 
veut  remonter  à  la  cause  primitive  des  mouvements 
du  système  planétaire,  on  est  guidé  par  ce  l'ait  que 
tous  les  mouvements  sont  dans  le  même  sens,  ri  a 
peu  près  dans  le  même  plan,  les  mouvements  des 
satellites  étant  dans   le   même    sens  que  ceux  des 
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planètes,  les  rotations  encore  dans  le  même  sens 
que  celle  du  soleil.  Là-dessus,  Laplace  imagina  une 
puissante  genèse  de  notre  monde  par  la  conden- 
sation progressive  d'une  nébuleuse,  abandonnant 
successivement  les  anneaux  destinés  à  former  les 
planètes;  il  retrouva  la  loi  de  Kepler,  et  ses  hypo- 
thèses trouvèrent  ultérieurement  un  appui  dans 
l'analyse  spectrale. 

plâneter  [té]  v.  a.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  planette.)  Amincir  un  morceau 
de  corne  pour  en  faire  un  peigne. 

planétiCUle  n.  f.  Très  petite  planète. 

planétoïde  [lo-i-de]  n.  m.  Petite  planète. 

planette  [ne-te]  n.  f.  Petite  plane.  Outil  de  van- 
nier. 

planeur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  plane  les  ob- 
jets d'or  et  d'argent,  les  plaques  de  cuivre  destinées 
à  la  gravure,  les  cuirs. 

planeuse  [neu-ze]  n.  f.  Machine  à  planer. 

Planèze,  plateau  basaltique,  formé  à  l'E.  du 
Cantal  par  les  épanchements  volcaniques.  Pays  nu, 
mais  grand  élevage. 

Planguenoual,  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.8Î0  h. 

planièdre  adj.  (du  lat.  planus,  plan,  et  du  gr. 
edra,  face).  Qui  a  des  faces  planes.  • 

planier  [ni-é]  n.  m.  Plaine  située  sur  le  sommet 
d'une  montagne. 

planiforme  adj.  Qui  a  une  forme  aplatie. 

planigraphe  n.  m.  (du  lat.  planus,  plan,  et  du 
gr.  graphein,  écrire).  Sorte  de  pantographe. 

planimètre  n.  m.  (du  lat.  planus,  plan,  et  du 
gr.  nictron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer  les 
surfaces  planes. 

planimétrie  [tri]  n.  f.  (de planimètre).  Partie 
de  la  géométrie  qui  traite  de  la  mesure  des  surfaces 
plants. 

—  Encycl.  En  topographie,  la  planimétrie  d'un 
terrain  est  la  détermination  de  la  projection  sur  un 
plan  horizontal  de  chaque  point  du  terrain.  Cette 
opération,  jointe  à  Valtimélrie  ou  nivellement,  qui  a 
pour  but  de  déterminer  les  cotes  des  différents  points 
du  terrain  rapportés  au  plan  horizontal  de  compa- 
raison, permet  la  représentation  complète  du  terrain. 

planimetrique  adj.  Relatif  à  la  planimétrie. 

planipennes  [pe-ne]  n.  m.  pi.  Sous-ordre 
d'insectes  nevroptères.  renfermant  les  formes  que  ca- 
ractérisent leurs  quatre  ailes  égales  et  rigides  (four- 
mis-lions, panorpes).  S.  un  planipenne. 

planirostre  [ros-tre]  adj.  (du  lat.  planus,  plat,  et 
rostrum,  bec).  Se  dit  des  oiseaux  dont  le  bec  est  aplati. 

planisphère  Uiis-fè-re]  n.  m.  (du  lat.  planus, 
plan,  et  de  sphère)-  Carte  où  les  deux  hémisphères 
célestes  ou  terrestres  sont  représentés  sur  une 
surface  plane.  V.  TERRE,  et  ciel  (planches  en  cou- 
leurs). 

planisphérique  [nis-fé]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  planisphères. 

planitUde  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  plan.  (Peu  us. 

plankton   n.  m.  V.  plancton. 

piano  (de),  v,  de  ri.ANo. 

planoir  n.  m.  Outil  pour  planer. 

planorbe  n.  f.  Genre  de  mollusques  à  coquilles 
cornées,  qui  vivent  dans  les  marais. 

Planquetts  [kè-te]  (Jean-/io&eri-Julicn),  com- 
positeur français,  né  et  m.  à  Paris  (1848-1903);  musi- 
cien au  style  facile  et  gai,  auteur  d'opérettes  qui 
ont  eu  une  très  grande  vogue  :  les  Cloches  de  Cor- 
neville,  Rip,  Surcouf,  etc. 

plansichter  n.  m.(dep'a?i,  etdei'allem.  sich 
ter,  blutoir).  Machine  usitée  dans  les  minoteries 
pour  le  blutage  des  farines. 

—  Encycl.  Dans  cette  machine,  due  à  l'Allemand 
Iîunge,  le  dispositif  est  constitué  par  une  série  de 
blutoirs  verticaux  cylindriques.  Ces  blutoirs  sont 
indépendants  les  uns  des  autres,  et  un  ensemble  de 
brosses,  actionnées  par  un  arbre  vertical,  opère  le 
triage    et  le  tamisage  de  la  farine. 

plant  [plan]  n.  m.  (de  planter).  Arhor.  Jeune 
plante  avant  sa  mise  en  place  définitive  :  pilants  de 
laitues.  Ensemble  de  végétaux  plantés  dans  un  même 
terrain  :  lever  des  perdrix  dans  un  plant  d'asperges. 

—  Encycl.  Les  plants  sont  de  jeunes  végétaux 
élevés  généralement  en  pépinière  et  destinés  a  être 
replantés  quand  ils  possèdent  suffisamment  de  raci- 
nes, un  chevelu  bien  développé  et  qu'ils  présentent 
l'apparence  d'une  végétation  vigoureuse.  On  les  dis 
tingue  suivant  le  mode  d'arrachage  en  plants  en 
mottes  (entourés  de  terre);  plants  en  pots,  phnr 
urraehis.  (V.  plantation.)  Suivant  la  taille  des 
plants,  on  les  appelle  hautes-tiges,  demi-tigi  ba 
tiges  et  scions. 

plantade  n.  f.  Terrain  planté.  (Vx.) 
Plantade  (Charles-Henri),   compositeur   fran- 
çais, né  à  Pontoise,  m.   à   Paris  (1764-1839)  ;  auteur 
doperas  et  de  jolies  romances. 

plantage  n.  m.  Action  ou  manière  de  planter. 
Mur.  Charpente  à  l'extrémité  d'une  corderie,  munie 
de  manivelles  pour  tordre  les  cordages. 
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Plantagenets  '/.•».'.  dynastie  d'Aniou,  qui 
occupa  le  trône  d'Angleterre  depuis  Henri  il  Ju  - 
qu'il  l'avènement  de  Ilenri  VII  (11B4-1485).  Le  sur- 
nom de  Plantagenet  fut  d'abord  porté,  dit  on,  par  le 
comte  d'Anjou  Geoffroy  V,  père  de  Henri  il,  qui 
portait  ordinairement  à  un  toque  une  branche  de 
genêt.  Au  xiv  siècle, les  Plantagenet)  ledivisèn  ni 
en  <J«iii  branchée  rivales  (York  et  Lancastri  ,  el 
ainsi  naquit  la  guerre  des  Deux-Roses.  La  lutte  des 
rois  capetiena  el  des  Plantagenet)  es(  une  page 
capitale  de  l'histoire  de  France  au  moyen  âge. 

plaiitaginées  \m:  a  f.  pi.  Famille  de  plantei 
dicotylédones  gamopétale)  euperovariéee ,  dont  le 
genre  type  eet  le  plantain.  S.  une  plantai/ 1 

plantain  [tin]  ou  plantago  n.  m.  i 
plantaginées.  Plantain  d'eau,  i  alisme. 

—  Encycl.   Lee   plantain)  sont   'les    herbi 
feuille)  radicales,  à  fleur)  réunie)  en  épis  terminaux, 

ortés  par  une  hampe  eo- 

i taire.  On  en  connaît  de 
nombreuse)  espèce),  des 
pays  tempérés.  Le  grand 
plantain  fournit  des  grai- 
ne) pour  les  oiseaux  de  vo- 
lière. 

plantaire  [tè-ré]  a.ij. 
De  la  plante  du  pied  :  nerf 
plantaire.  N.  m.  Nom  d'un 
muscle  et  d'une  artère  de 
la  plante  du  pied. 

plantanier  [ni-é] 

n.  m.  Nom  vulgaire  du  fruit 
d'une  espèce  de  bananier. 

plantard  n.  m.  v. 

PLANTON. 

plantation  [si-on]  n. 

f.  (lat.  plantai  io).  Action 

de    planter.    Ensemble   de  Plantain  :  a,  (leur. 

Végétaux  plantes.  Lieu  où 

on  les  a  plantés.  Aux  colonies,  exploitation  rurale  : 

monter  à  sa  plantation. 

—  Encvcl.  JJortic.  et  arbor.  La  plantation  des 
arbres  s'effectue  pendant  le  repos  de  la  végétation. 
Dans  le  sol  préalablement  ameubli,  on  creuse  un  trou 
circulaire  et  l'on  y  dresse  le  jeune  plant,  puis  on  re- 
couvre ses  racines  (plantations  enracines  nues) ou  la 
motte  de  terre  qui  les  entoure  (plantation  en  motte) 
d'un  mélange  de  terre,  de  terreau  et  d'engrais,  que  l'on 
tasse  sans  la  damer.  On  plante  aussi  par  touffes  (mottes 
contenant  plusieurs  brins)  ou  en  buttes.  Ce  dernier 
mode  se  pratique  sur  les  terrains  humides:  on  place 
simplement  les  racines  des  plants  sur  le  sol  en  les  but- 
tant d'un  peu  de  terre,  mais  sans  ouvrir  de  trou.  On 
appelle  plantations  sans  préparation  celles  qu'on 
effectue  dans  des  trous  faits  au  plantoir. 

Plantaurel  ou  Petites-Pyrénées,  petite 

chaîne  de   collines,     dans    les     avant-monts   pyré- 
néens ;  775  m. 

plante  n.  f.  (lat.  planta).  Nom  général  sous  le- 
quel on  comprend  tout  ce  qui  vit  en  étant  fixé  au 
sol  par  des  racines  :  la  botanique  est  l'étude  des 
plantes.  Fig.  Etre,  objet  qui  se  développe  comme 
une  plante  :  l'enfant  et  la  confiance  sont  des  plantes 
fragiles.  Face  inférieure  du  pied  de  l'homme  et  des 
animaux,  à  terre.  Jardin  des  plantes,  dans  certaines 
villes,  jardin  public  où  l'on  cultive  des  végétaux 
pour  l'étude  de  la  botanique. 

—  Encycl.  La  plante,  comme  l'animal,  possède 
la  propriété  de  se  nourrir,  de  se  développer  et  de  se 
reproduire,  mais  elle  en  diffère  par  l'absence  de 
système  nerveux  et  par  la  cellulose  qui  enve- 
loppe ses  cellules. 

On  classe  les  plantes  en  vascutaires,  qui  possèdent 
des  racines  et  peuvent  avoir  des  fleurs  (phanéroga- 
mes) ou  en  être  privées  (cryptogames  vasculaires), 
et  en  plantes  sans  racines,  qui  peuvent  avoir  des 
feuilles  (muscinées)  ou  en  être  dépourvues  (tallophy- 
tes).  Dans  une  plante  phanérogame,  on  distingue  la 
racine,  la  tige,  les  feuilles,  les  tleurs  ou  les  inflo- 
rescences, et  les  fruits  qui  reçoivent  des  noms  ca- 
ractérisant leur  forme  ou  leur  disposition.  (V.  cha- 
cun de  ces  mots,  et  la  planche  ci-contre.) 

Suivant  leur  destination,  on  appelle  les  plant- s, 
fourragères,  industrielles  (tinctoriales,  textiles, 
aromatiques,  oléagineuses),  potagères,  etc. 

Plantes  {Jardin  des),  jardin  botanique  de  Paris, 
fondé  en  1G26,  par  les  médecins  Hérouard  et  Gui  de 
La  Brosse,  développé  par  Buffon  à  partir  de  1739,  et 
auquel  furent  adjoints,  en  1793,  un  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  puis  une  Ménagerie  (1794). 

planté,  6  adj.  Qui  croît  d'une  certaine  façon  ; 
implanté  :  des  cheveux  bien  plantés.  Qui  se  tient 
dans  une  certaine  attitude  :  être  bien  planté  sur  ses 
jambes. 

Plante  (Francis),  pianiste  français,  né  à  Or- 
thez  en  1829,  auteur  de  compositions  pour  piano. 

plante-échalas  n.  m.  invar.  Outil  qui  se  fixe 
à  la  chaussure,  et  au  moyen  duquel  on  enfonce  les 
échalas  dans  le  sol.   (On  dit  aussi  fiche  échalas.) 

plantemeilt  [mail]  n.  m.  Action  de  planter. 
(Peu  us.) 

planter  [té]  v.  a.  (lat.  plantare).  Mettre  une 
plante,  un  arbre  en  terre  pour  qu'ils  prennent  racine  : 
planter  des  giroflées.  Garnir  de  végétaux  :  planter 
un  champ.  Enfoncer  en  terre  :  planter  une  borne, 
un  pieu.  Fig.  Dresser  :  planter  une  échelle  contre  un 
mue.  Arborer  :  planter  un  drapeau.  Appliquer  forte- 
ment :  planter  un  baiser  sur  la  joue.  Fig.  Planter 
là,  quitter,  abandonner.  Fam.  Arrive  qui p lante,  peu 
importent  les  conséquences.  Planter  là  quelquun, 
le  quitter  brusquement.  Ant.  Déplanter,  arracher. 

planteur  n.  m.  Celui  qui  plante  des  arbres. 
Propriétaire  d'une  plantation,  aux  colonies. 

planteuse  [teu-ze]  a.  t.  Instrument  agricole, 
au  moyen  duquel  on  opère  la  plantation  des  pommes 
de  terre. 

plantier  [ti-é]  n.  m.  Dans  la  Dordogne,  nou- 
veau plant  de  vigne. 

plantigrade  adj.  (du  lat.  planta,  plante,  et 
graili,  marcher).  Qui  marche  sur  la  plante  des  pieds 
au  Heu  de  marcher  sur  les  doigts  :  fours  est  un  ani- 
ma/plantigrade. N.  m.  pi.  Ancienne  division  des 
mammifères  carnassiers,  dans  laquelle  on  rangeait 
les  animaux  qui,  comme  les  ours,  marchent  sur  la 
plante  des_  pieds.  S.  un  plantigrade. 

Plantin  (Christophe),  imprimeur,  né  à  Mont- 
Louis,  près  de  Tours,  m.  à  Anvers,  où  il  était  éta- 
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Mi  |  lSii-1680}.  Il  a  édité  notamment  la  célèbre  Bible 
polyglotte  d'Alcala.  —  Sa  maison  passa  à  son  gi  adt 

Moi.  tus    et  resta    dan»  la  même    famille  ju   qu  i 
1876,  date  g   laquelle  la  ville  d'Anvers  l'ac- 
quit pour  en  faire  le  musée  typographique 
Plantln-Moretu 

plantiS  \ti\   n.    m.   Action  de   planter. 
Lieu  planté.  (Vx.) 

plantoir   n.   m.   Outil  de  bois,   effilé 
par  un  bout,  servant  à  planter. 

plantomanie  [nt\  n.  f.  Manie  des  plan- 
talions. 

planton  n.  m.  'de  planter).  Soldat  de 
service  auprès  d'un  officier  supérieur  pour  porte] 
ordres.   Service  que  fait  ce  soldat  :  être  de  planton 
Par  ext.  et  fam.  Situation  d'une   personne  qui   reste 
longtemps  a  un  endroit  sans  pouvoir  s'éloigner. 

plantulation  [si-on]  n.  f.  Développement  de 
l'embryon  végétal  pendant  la  germination. 

plantule  n.  f.  [in  plante).  Embryon  végétal, 
qui  commence  à  germer. 

plantureusement  [ze-man]  adv.  En  ab,n 
dance,  copieusement. 

plantureux,  euse  [reu,  eu-«e]adj.  (duvx. 

fr.  plentor,  plénitude  ;  du  lat.  plenus,  plein).  Abon- 
dant, copieux  :  repas  plantureux.  Fertile  :  terre 
plantureuse.  Fig.  Plein  d'idées  :  style  plantureux. 

Planude  (Maxime),  moine  grec  du  xive  siècle, 
néàNicomédic  vers  12U0,  m.  à  Constantinople  vers 
1330;  compilateur  d'une  Anthologie  grecque  et  du 
recueil  de  fables  d'Esope. 

planula  n.  f.  liiol.  Forme  la  plus  simple  que 
présentent  certains  embryons  au  sortir  de  l'œuf. 

planulé,  6  adj.  Qui  est  aplati  ou  déprimé. 

planure  n.  f.  (de  planar).  Copeaux  de  bois  qu'on 
enlève  avec  la  plane. 

planure  n.  f.  (de  plan).  Veine  de  charbon  qui 
a  beaucoup  de  surface  et  peu  d'épaisseur. 

plaque  [pla-ke]  n.  f.  (subst.  verbal  de  plaquer). 
Tablette,  feuille  large  et  peu  épaisse,  mais  rigide  :  une 
plaque  de  cuivre.  Feuille 
de  métal  découpée  et  gra- 
vée ou  frappée  que  l'on 
porte  commeinsigne:  plu- 
quede  garde  champêtre,  de 
commissionnaire.  Ecri- 
teau  indicateur  des  noms, 
domicile,  profession  du 
propriétaire,  qui  doit  être 
fixé  de  façon  apparente 
sur  les  voitures,  etc.  Par- 
tie plate  d'un  ensemble  : 
plaque  osseuse.  Large 
décoration  appliquée  sur 
l'habit  :  recevoir  la  pla- 
que de  grand-croix  de  la 
Légion  d'honneur.  Plaque  tournante,  grand  disque 
horizontal  mobile  autour  d'un  pivot  central  sur  lequel 
on  amène  les 
locomotives  et 
les  voitures 
qu'on  veut 
changer  de 
voie.  Plaque 
de  blindage, 
pièee  métalli- 
que servant  au 
blindage  des 
navires.  Pla- 
que de  couche, 
plaque  métallique  encastrée  dans  la  crosse  du  fusil, 
et  qui  en  recouvre  la  face  inférieure  et  le  talon. 
Plaque  de  gazon,  carré  de  gazon,  que  l'on  détache 
d'un  endroit  pour  le  transporter  ailleurs.  Plaque 
sensible,  plaque  photographique  ou  simplem.  plaque, 
feuille  de  verre  de  dimensions  déterminées,  recou- 
verte d'une  émulsion  sensible  à  la  lumière. 

plaqué  [ké]  n.  m.  Métal  recouvert  d'une  lame 
mince  d'or  ou  d'argent  :  bijou,  chaîne  en  plaqué. 

—  Encycl.  L'usage  a  consacré  le  nom  de  plaqué 
aux  pièces  recouvertes  d'argent  et  celui  de  dou- 
blé aux  pièces  recouvertes  d'or.  Les  lames  de  cuivre 
sur  lesquelles  on  applique  l'argent  doivent  être  la- 
minées régulièrement.  Avant  de  souder  les  planches 
des  deux  métaux,  on  amorce,  en  étendant  sur  la 
plaque  de  cuivre  une  solution  concentrée  de  nitrate 
d'argent.  On  applique  alors  la  plaque  de  cuivre  sur 
la  plaque  d'argent  et  l'on  rabat  tout  autour  de  la 
plaque  de  cuivre  les  bords  de  la  lame  d'argent  en 
produisant  ainsi  un  véritable  agrafage.  On  porte  les 
deux  plaques  ainsi  superposées  dans  un  four  chauffé 
à  la  température  du  rouge  cerise.  Au  rouge  sombre, 
un  ouvrier  promène  sur  leur  surface  un  outil  nommé 
lissoir.  Au  rouge  cerise,  on  enlève  la  double  plaque 
du  four  et  on  la  porte  successivement  sous  plusieurs 
laminoirs  de  plus  en  plus  serrés.  On  a  ainsi  le  pla- 
qué simple.  Le  plaqué  double  s'obtient  en  répétant 
l'opération  sur  l'autre  face. 

plaquemine  [ke]  n.  f.  Fruit  du  plaqueminier 
(caquis,  kaki  ou  figue  caque,  du  Japon). 

plaqueminier  [ke-mi-ni-é]  n.  m.  (m.  créole). 

Genre  d'ébénacées,  qui  fournissent  des  bois  d'ébé- 
nisterie. 

—  Encycl.  Les  plaqueminiers  (diospgros)  sont 
originaires  des  régions  chaudes  ;  ce  sont  des  arbres 
ou  des  arbrisseaux  dont  on  connaît  environ  cent 
cinquante  espèces.  Le  plaqueminier  ébénier  fournit 
ï'èbène,  d'autres  fournissent  des  bois  de  couleur;  le 
fruit  du  plaqueminier  lotus  d'Europe,  jaunâtre  ou 
noirâtre,  acerbe  et  astringent,  sert  à  préparer  un 
sirop  rafraîchissant,  etc.,  et  passe  pour  être  le  fa- 
meux lotos  dont  se  nourrissaient  les  lotophages  de 
l'antiquité. 

plaquer  [Ici1]  v.  a.  (du  bas  allem.  placken,  col- 
ler). Appliquer  une  chose  mince  sur  une  autre: 
plaquer  de  l'or  sur  du  cuivre,  de  l'acajou  sur  dubois 
blanc.  Fig.  Appliquer,  émettre  avec  énergie  :  plaquer 
des  accords.  Pop.  Abandonner  :  plaquer  un  ami. 

plaqueresse  [ke-ri-se]  n.  f.  Corde  très  fine. 

plaquesin  [ke-zin]  n.  m.  Ecuelle  dans  laquelle 
les  vitriers  détrempent  leur  blanc. 

plaquette  [kê-te]  n.  f.  Petit  volume  de  peu 
d'épaisseur.  Ancienne  monnaie  belge,  qui  valait 
20  centimes.  Petite  plaque  métallique,  généralement 
rectangulaire,  frappée  en  l'honneur  d'un  person- 
nage, en  souvenir  d'un  événement,  etc.  :  plaquette 
commémorative. 
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plaquettiste  [kt-tis-te]  n.  m.  Scuiptcur-mé- 
daulcur  qui  fait  'tes. 

plaqueur  keur]  n.  et  adj.  m.  Artisan  qui  fait 
icages  ou  qui  plaque  des  bijoux,  de  la  va 

plaquis  [kî\  a.  m.  Incrustation  Bans  liaison 
d'une  mince  plaque  de  pierre  ou  de  marbre. 

plasma  plas-ma]  n.  m.  (mot  gr.  signif.  forma- 
lion).  Nom  de  la  partie  liquide  de  divers  tissus  or- 
ganiques, particulièrement  du  sang  et  de  la  lymphe. 

plasmateur    via    ma    n.  m.  'lat.  •plasmator). 

Celui  qui  donne  la  forme,  qui  façonne.  (\  x.j 

plasmatique  [plas-ma]  adj.  Qui  a  rapport  au 
plasma. 

plasmode  [plat  mo-dt  ou  plasmodie  [plat- 
mo-di  n  f.  de  pta  ma  .  Amas  temporaire  forme  par 
la  réunion  de  plusieurs  ou  d'un  grand  nombre  de 
prot  izoaires. 

plasmodial,  e,  aux  [pias-mo]  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  plasmode*. 

plasmodiophore  ou  plasmodiophora 
[plas-mo]  n.  m.  Genre  de  champignon)  parasite)  dont 
une  espèce  vit  sur  les  racines  du  chou,  du  navet, 
etc.,  où  elle  produit  la  maladie  appelée  hernie,  et 
une  autre  sur  le  parenchyme  des  feuilles  de  vigne, 
où  elle  cause  la  brunissure. 

plasmologie  plus-mo-lo-ji]  n.  f.  (de  plasma, 
et  du  gr.  logos,  discours).  Science  qui  a  pour  objet 
l'étude  des  conditions  physiques  d'apparition  des 
phénomènes  d'apparence  vitale  dans  les  substances 
inorganiques. 

plasmolyse  [plas-mo-li-ze]  n.  f.  (de  plasma, 
et  du  gr.  lusis,  dissolution],  liiol.  Etat  d'une  cellule 
quand  la  tension  osmotiqueest  la  même  à  l'intérieur 
ou  à  l'extérieur  de  son  corps  protoplasmique. 

plasmopara  [plas-mo]  n.  m.  Genre  de  cham- 
pignons oomycetes,  voisin  du  péronospora  et  qui 
cause  le  mildiou. 

plasmopliage  [ptas-mo]  n.  m.  (de  plasma,  et 
du  gr.  phagein,  manger;.  Cytoplasma  des  cellules 
animales,  qui  oxyde  et  détruit,  pour  s'en  nourrir,  le 
phytoplasma. 

plasmosphère  [plas-mos-fè-re]  n.  f.  (de 
plasma,  et  du  gr.  sphaira,  sphère).  Amas  grenu  qui 
entoure  la  centrosphère. 

plasome  [zo-me]  n.  m.  Dans  la  théorie  de 
"W'usmer,  dernières  particules  constitutives  du  pro- 
toplasma, douées  de  toutes  les  propriétés  des  êtres 
vivants. 

plaSSOn  [pla-son]  n.  m.  (du  gr.  plassein,  fa- 
çonner). Substance  complexe  et  organisée,  qui,  en 
se  différenciant,  devient  le  protoplasma  et  le  mé- 
léoplasma. 

plasticité  [plas-ti]  n.  f.  (de  plastique).  Qualité 
des  matières  qui  peuvent  recevoir  différente)  formes  : 
la  plasticité  de  l'argile. 

plastide  {plas-ti-de}  n.  m.  (de  plasma).  Nom 
des  masses  protoplasmiques  sans  membrane  d'en- 
veloppe. 

plastidulaire  [plas-ti-du-lè-re]  adj.  Qui  a  rap- 
port ou  qui  jouit  des  propriétés  des  plastides. 

plaStidule  [plas-ti]  n.  f.  Granulations  disposées 
en  file,  qui  forment  l'ensemble  des  filaments  du 
spongioplasma  de  la  cellule. 

plastine  []>las-li-ne]  n.  f.  Substance  analogue  à 
la  nucléine,  mais  moins  riche  en  phosphore. 

plastique  [plas-ti-ke]  adj.  (gr.  plastikos,  de 
plastês,  qui  façonne).  Propre  à  être  modelé  :  argile 
plastique.  Qui  concerne  la  reproduction  des  formes  : 
la  statuaire,  la  peinture  soiit  des  arts  plastiques. 
Biol.  Qui  est  susceptible  d'entrer  dans  la  constitu- 
tion des  êtres  vivants  :  aliments  plastiques.  Qui  a 
rapport  au  plastide  :  matières  plastir/ues.  Phil.  Mé- 
diateur plastique,  agent  tenant  à  la  fois  de  l'âme  et 
du  corps,  et  que  le  philosophe  Cudworth  avait  ima- 
giné pour  expliquer  leur  union.  N.  f.  Art  de  mo- 
deler des  figures  :  la  plastique  grecque.  Abusiv. 
Ensemble  des  formes  d'une  personne  :  la  plastique 
irréprochable  d'Apollon. 

plastiquement  [plas-ti-ke^man]  adv.  Par  les 
procédés  ou  au  point  de  vue  de  la  plastique. 

plastron  [plastron]  n.  m.  (de  l'ital.  piastrone, 
cuirasse).  Pièce  de  devant  de  la  cuirasse.  Pièce  de 
cuir  ou  de  toile 
rembourrée , 
dont  les  maîtres 
d'armes  se  cou- 
vrent la  poi- 
trine pour 
amortir  les 
coups  défleuret. 

(V.     ESCRIME.) 

Fig.  Personne 
en  butte  aux  ' 
railleries ,  aux 
sarcasmes  :  ser- 
vir de  plastron 
ii  tout  le  monde. 
Devant  de  che- 
mise :  plastron 
souple.  Mor- 
ceau de  cuir  que  le  cordonnier  met  devant  sa  poi- 
trine. Partie  inférieure  de  la  carapace  des  tortues. 

plastronner  [plas-tro-nê]  v.  a.  Garnir  d'un 
plastron  :  plastronner  sa  poitrine-  V.  n.  S'exercer 
à  tirer  contre  le  maître  d'armes,  protégé  par  un 
plastron.  Bomber  la  poitrine  en  étalant  son  plas- 
tron de  chemise.  Fig,  Prendre  une  attitude  fiere  : 
poser;  faire  le  beau. 

plastronneur  [plas-iro^neur]  n.  m.  Fam.  Celui 
qui  plastronne. 

plat  [pla],  e  adj.  (peut-être  apparenté  avec  le 
gr.  platus.  large).  Dont  la  superficie  est  unie  :  la 
Beauce  est  plate.  Qui  a  peu  de  saillie  :  visage  plat. 
Qui  a  peu  de  creux  :  assiette  plate.  Mer  plate,  sans 
vagues.  Calme  plut,  absence  absolue  de  vent  sur 
mer.  Bateau  plat,  à  fond  plan.  Nœud  plat,  nœud 
formé  de  deux  bouts  qui  reviennent  sur  eux-mêmes 
après  s'être  croisés.  Bourse  plate,  vide.  Cheveux 
plats,  ni  frisés,  ni  bouclés.  Souliers  plats,  souliers 
sans  talon.  Vaisselle  plate,  autref..  vaisselle  d'or, 
d'argent,  d'une  seule  pièce  et  sans  soudure,  par 
opposition  à  ruisselle  montée;  auj.,  vaisselle  d'ar- 
gent en  général.  Vin  plat,  vin  sans  force,  sans 
saveur.  Fig.  Style  plat,  sans  élégance.  Plat  person- 
nage, dépourvu  de  tout  mérite.  V.  pied.  Calme  plat, 
état  de  la  mer  quand  il  ne  souffle  pas  le  moindre 


Pla-tr 


1.  D'escrime;  2.  Sur  planche, 


avec  fleuret  mobile  ;  3.  De  cuirasse 
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vent.  Etre  battu  à  plate  couture,  être  complètement 
battu,  /'V</.  Se  dil  pour  caractériser  la  suspension  du 

ivement    Teinte  plate,  uniforme.  A  plat  ventre, 

couché  sur  le  ventre.  Fig.  Avce  bassesse  :  ramper 
à  plut  ventre  devant  le»  puissante.  Rimes  plates,  se 
dit  de  l'alternance  constante 
de  deux  rimes  masculines 
avec  'icux  rimes  féminines. 
Course   plate,   cours"   qui   a 

lieu  sur  une   piste   non  COUpi  ' 

taclcs  Pays  plat,  non 
accidente.  Plats  pays,  villes. 
villages  et  campagnes,  par 
opposition  aux   places    forti- 

N.  m.  La  partie  plate  d'un"  ch«se  :  le  plat  d'un 
sabre.  Fig.  Ce  qui  manque  d'attrait,  'le  piq  ant  :  le 
médiocre  et  le  plat  rebutent  te  lecteur.  Feuille  de  pa- 
pier, de  toile  recouvrant  les  cirions  de  la  couverture 
d'un  livre.  Partie  d'une  piste  qui  est  plate.  Pop. 
l'aire  du  plat,  flatter,  courtiser.  l'Iul  de  ni  tes  (ou 
jdates  eûtes),  partie  intérieure  de  l'cntre-côte  et  des 
côtes  des  animaux  de  boucherie.  Adv.  D'une  manière 
plate  :  écrire  plat.  Loc.  adv.  A  plat,  dans  toute  sa 
largeur.  An  t.  Bombé;  montagneux.  Spirituel. 

plat  [pla\  n.  m.  (de  plat  adj.).  Pièce  de  vaisselle 
de  table  de  formes  diverses,  plus  grande  et  plus 
creuse  que  l'assiette  :  plat  long.  Son  contenu  :  man- 


r,œtnl   plat. 


ger  un  plat  de  poissons.  Chacun  des  plateaux  d'une 
balance.  Plat  à  barbe,  plat  ovale,  creux,  avec  une 
échancrure  sur  l'un  des  côtés,  pour  le  logement  du 
cou,  et  que  les  anciens  barbiers  tenaient  sous  le 
menton  de  leur  client  pendant  qu'ils  savonnaient 
la  barbe.  Fig.  et  ironiq.  Réunion  de  personnes  ou 
de  choses,  également  mauvaises  :  un  plat  de  far- 
ceurs. Mar.  Groupe  de 
sept  à  neuf  matelots  dé- 
signés pour  naviguer  en- 
semble. Faire  plat  avec 
quelqu'un,  être  au  même 
plat  que  lui.  Plat  du  jour, 
mets  confectionné  le  jour 
même  et  qui  varie  chaque 
jour  de  la  semaine.  Chas- 
ser, pécher  au  plat,  man- 
ger le  gibier,  le  poisson 
pris  par  d'autres.  Mettre 
les  petits  vlats  dans  les 
grands,   faire    un   grand  Plata  barbe  (xvu,.  s.|. 

régal.  Servir  un  plat  de  son  métier,  de  sa  façon,  jouer 
un  tour  qui  tienne  du  propre  caractère  de  la  per- 
sonne. 

Plata  {no  de  la),  fleuve  ou  bras  de  mer  de 
l'Amérique  méridionale,  formé  de  l'Uruguay  et  du 
Parana,  baignant  Huenos-Ayres  et  Montevideo, 
Large  de  230  kîl.  à  l'entrée.  Grande  navigation. 

Plata  (La),  ville  de  la  république  Argentine, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  Buenos-Ayres,  sur  le  rio  San- 
tiago, tributaire  du  rio  de  la  Plata;  Go. 000  h.  Com- 
merce considérable  de  céréales. 

Plata  (La),  v.  de  la  Bolivie.  V.  Sucre. 

plat-allemand  n.  m.  (de  l'allem.  platt,  vul- 
gaire, et  de  allemand).  Idiome  bas  allemand,  parlé 
dans  certaines  parties  de  l'Allemagne  du  Nord. 

platanaie  [ne]  n.  f.  Lieu  planté  de  platanes. 

platane  n. m. (dulat. platanus,  large;.  Genre  de 
plantes,  rattaché  tantôt  aux  urticacées,  tantôt  aux 
saxifragacées  et 
comprenant  de 
grands  arbres  or- 
nementaux, à  cime 
large,  régulière  et 
arrondie  :  les  pla- 
tanes sont  cotnmuns 
dans  le  midi  de 
l'Europe. 

—  Encycl.  On 
connaît  cinq  ou  six 
espèces  de  platanes 
des  régions  tempé- 
rées et  chaudes  de 
l'hémisphère  bo- 
réal. Le  platane 
commun,  origi- 
naire de  l'Asie  Mi- 
neure, est  très 
employé  comme 
ornemental  dans 
les  avenues,  jar- 
dins, etc.  ;  il  atteint 
30  mètres  de  haut. 
Il  a  une  tige  droite,  régulière,  nue  sur  une  grande 
partie  ;  son  tronc  est  recouvert  d'une  écorce  gris 
verdàtre,  qui  se  détache  par  plaques.  Son  bois  est 
employé  pour  le  chauffage;  on  en  fait  rarement 
usage  en  menuiserie,  car  il  se  fendille  en  vieil- 
lissant. 

platanier  [ni-é]  n,  m.  Nom  vulgaire  du  platane. 

plataniste  [nis-te]  n.  m.  Lieu  ombragé  de 
platanes,  où  s'exerçait  la  jeunesse  de  Sparte. 

plataniste  [nis-te]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
cétacés,  comprenant  des  dauphins  a  long  bec  armé 
de  dents  aiguës ,  qui  vivent  dans  les  fleuves  de 
l'Inde. 

platanoïde  adj.  (de  platane,  et  du  gr.  eidos, 
aspect).  Qui  ressemble  au  platane. 

plat-bord  [pla-bor]  n.  m.  Bordage  épais,  qui 
termine  le  pourtour  d'un  navire.  Madrier  de  sapin 
provenant  des  bateaux  déchires.  PI.  des  plats-bords. 

plat- COin  n.  m.  Milles.  Coin  plat  en  bois 
blanc. 

plate  n.  f.  Archèol.  Chacune  des  parties  de  l'ar- 
mure de  fer  plein.  Illas.  Bcsant  d'argent.  Mar.  Em- 
barcation à  fond  plat. 
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plateau  [(«',  a.  m.lâeplat).  Ba  isin  d'une  balance. 
Large  plal  de  laque,  de  métal,  de  cristal,  etc.,  ur 
lequel  on  serl 

le  thé,   le  café, 

la  bière,  etc. 
Plaine    située 

dans  un  lieu 
élevé  :  les 
hauts  plateaux 
algériens  sont 
co  'i  u  erts  de 
chotts.  Banc  de 
sable,  de  ro- 
ches, etc.,  peu 
élevé  au-des- 
sus de  la  mer. 
Cercle  de  verre 
de  la  machine 
électrique. 
Partie  d'une 
machine  pneu- 
matique, sur 
laquelle  pose 
le  récipient. 
Fourneau  plat 

,  ,         .  y  Plateau  :  1.  hlevation    A   ;  2.  l'lao    Bl. 

des  plombiers.  '   ' 

Plaque  de  tôle  sur  laquelle  on  fait  cuire  la  pâtisserie. 
La  scène  d'un  théâtre.  Bot.  Partie  intérieure,  courte 
et  renflée  de  la  tige,  qui  constitue  l'axe  d'un  bulbe. 

Plateau  central  ou  Massif  central. 

V.  Massif  centrai.. 

plate-bande  n.  f.  Espace  de  terre  étroit,  qui 
borde  les  compartiments  d'un  parterre.  Fig.  et  fam. 
Marcher  sur  les  plates-bandes  de  quelqu'un,  empiéter 
sur  s  'S  attributions,  ses  droits.  Moulure  plate  et 
unie.  PI.  des  plaies-bandes. 

platée  [lé]  n.  f.  Plein  un  plat  :  une  platée  de 
choux.  Massif  de  fondation  qui  comprend  toute 
l'étendue  d'un  bâtiment. 

Platée  ou  Platées  [t€\,  anc.  v.  de  Béotie,  sur 
le»  versant  septentrional  du  Cithéron,  longtemps 
alliée  à  Athènes.  Pausaniaa  et  Aristide  y  délirent 
les  Perses  du  satrape  Mardonios  (470  av.  J.-C). 

Platéen,  enne,  originaire  ou  habitant  de  Pla- 
tée :  les  Platéens.  Adjectiv.  :  antiquité  platéenne. 

plate-face  n.  f.  Place  des  tuyaux  de  montre, 
dans  un  buffet  d'orgue. 

plate-forme  n.  f.  Toit  plat  et  uni,  en  forme 
de  terrasse,  qui  couvre  les  bâtiments  sans  comble. 
Solive.  Fig. et  fam.  Plate-formcélectorale,  programme 
sur  lequel  un  candidat  s'appuie  pour  solliciter  les 
suffrages  des  électeurs.  Mar.  Plancher  fixe  ou  vo- 
lant. Ouvrage  de  terre,  sur  lequel  on  met  des  ca- 
nons en  batterie.  Partie  d'un  tramway,  d'un  omni- 
bus, etc.,  où  les  voyageurs  doivent  en  général  se  tenir 
debout.  Plancher  qui  termine  la  locomotive  à  l'arrière, 
et  sur  lequel  se  placent  le  mécanicien  et  le  chauffeur. 

platelage  n.  m.  Sorte  de  plancher  de  char- 
pente bien  dressé,  et  dont  les  joints  sont  maintenus, 
ou  non,  au  moyen  de  clefs. 

plate-longe  n.  f.  Longe  plate  et  longue  à 
l'aide  de  laquelle  on  maintient  les  chevaux  difficiles. 
Pièce  de  cuir  qu'on  ajuste  à  l'avaloir  ou  à  la  crou- 
pière pour  maîtriser  les  chevaux  rétifs  dans  les 
brancards.  PI-  des  plates-longes. 

platement  [man]  adv.  D'une  manière  plate  ; 
avec  platitude  :  s'exprimer  platement.  Tout  plate- 
ment, sans  détour,  bonnement.  Ant.  Spirituellement. 

Platen  [t'en]  (Charles-Auguste  de),  poète  lyrique 
allemand,  né  à  Ansbach,  m.  à  Syracuse  (179Ù-183S). 
Il  a  écrit  des  comédies  satiriques  et  de  remarqua- 
bles poèmes  lyriques  :  Chants  polonais,  Ghazels  et 
surtout  les  Sonnets  vénitiens. 

Plater  [ter]  (Emilie),  héroïne  polonaise  de  l'in- 
surrection de  1831,  née  à  Vilna  (1806-1831).  Elle 
força,  devant  Dunabourg,  les  Russes  à  la  retraite. 

plater  [plé-teur]  n.  m.  (m.  angl.).  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  aux  chevaux  de  courses  plates. 

plateresque  [res-lce]  adj.  (esp.  plateresco;  de 
plata,  argent).  Se  dit  d'un  style  d'architecture  espa- 
gnole, dont  les  ornements  sont  imités  de  ceux  que  pré- 
sentent ordinairement  les  belles  pièces  d'orfèvrerie. 

platerie  [ri]  n.  f.  Se  dit  des  pièces  plates  en 
céramique. 

plateur  ou  plateure  n.  f.  Partie  la  plus 
voisine  de  l'horizontale,  dans  les  couches  plissées  en 
zigzag  des  terrains  houillers. 

plat-fond  n.  m.  Partie  des  fonds  d'une  embar- 
cation dans  laquelle  on  ramasse  l'eau  qui  embarque. 

plathelminthes  [tèC]  n.  m. pi.  Classe  de  vers, 
n  corps  allongé  et  aplati  (ténias,  douves).  S.  unpla- 
thelminthe. 

platière  n.  f.  Ruisseau  qui  traverse  â  niveau 
une  chaussée.  Terrain  plat  au  brs  d'une  colline. 

platin  n.  m.  Mar.  Petit  banc  plat.  Partie  d'une 
plage  qui  paraît  à  marée  basse.  Fond  plat  et  uni. 

Platina  (Bartolomeo  de  Sacchi,  surnommé), 
historien  italien,  né  à  Piadena,  m.  à  Rome  (1421- 
1481);  bibliothécaire  de  la  Vaticane,  auteur  d'une 
Histoire  des  pontifes  romains  jusqu'à  l'uni  II. 

platinage  n.  m.  Opération  qui  a  pour  but  de 
recouvrir  d'une  couche  de  platine. 

—  Encycl.  Techn.  Le  platinage  s'obtient  soit 
au  trempé,  soit  par  la  méthode  galvanique.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  procédés  consiste  à  décaper  les 
objets  et  à  les  plonger  dans  un  bain  bouillant  de 
chlorure  de  platine,  mélangé  à  une  solution  de 
soude  caustique.  L'objet  se  recouvre  rapidement 
d'une  pellicule  de  platine  précipité.  Pour  le  plati- 
nage galvanoplastique,  on  plonge  l'objet  à  recouvrir 
dans  un  bain  chaud  formé  d'une  dissolution  aqueuse 
de   phosphate  double  de  soude  et  de  platine. 

platine  n.  f.  (de  plat).  Plaque  où  sont  attachées 
toutes  les  pièces  qui  servent  au  mécanisme  d'une 
arme  à  feu  ;  ensemble  de  ces 
pièces.  Plaque  qui  couvre  la 
lumière  d'une  bouche  a  feu. 
Plaque  qui  soutient  toutes 
les  pièces  du  mouvement 
d'une  montre.  Calotte  sphé- 
rique  de  cuivre,  montée  sur 
pieds  de  fer,  pour  sécher  et 
repasser  le  linge.  Plateau 
d'une  machine  pneumatique. 
Chacune  des  principales  pièces  du  moule  à  fondre 
les  caractères  d'imprimerie.  Partie  d'une  presse  d'im- 
primerie, qui  foule  sur  le  tympan.  Plaque  de  fer  per- 
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eée  pur  le  passa-  I  d'une  serrure.  Chacune 

qui  garni    i  m  I  intérieur  du 
manche    d'un   COU  Partie  plate  d'un 

aviron,  l'un.  Langue,  facilité  d'élocution  ;  avoir  une 
t.iiH'  use  platine. 

platine   n.  m.   (espagn.   platina,  dimin.  de 
plaiu,  argent).   Métal  précieux,  découvert  en   i;;j:, 
dans  les  sables  aurifères  de  Colombie,  et  ei 
avec  l'or   et    le    diamant  dans  les  débris  de 
anciennes  (Brésil,  Colombie   I  ibérie,  Oural). 

Housse  de  pintnir,  v.  uoussi  loi)  •■  \  a  .",  pla- 
tine a  l'étal  de  poudre  fine,  que  l'on  obtient  en  pré- 
cipitant le  chlorure  de  platine  par  le  zinc. 

—  Encycl.   Le  platine   Pt,  e6t  toujours  mélangé 
la  nature  avec  d'autres  métaux  ayant  des  pro- 
priétés analogues  aux  siennes  :  palladium,  iridium, 
rhodium,  ruthénium  et  osmium. 

La  séparation  du  platine  est  assez  compliquée. 
C'est  un  métal  blanc  grisâtre,  mou,  ductile,  malléa- 
ble, très  tenace,  fondant  à  1.776*;  il  condense  dans 
ses  pores,  surtout  à  l'état  de  mousse,  des  quantités 
considérables  de  gaz,  en  particulier  d'hydrogène, 
avec  un  dégagement  de  chaleur  capable  de  produire 
l'incandescence,  et  par  suite  l'allumage  des  mé- 
langes détonants. 

Le  platine  ne  s'oxyde  à  aucune  température,  se 
combine  facilement  au  phosphore,  à  l'arsenic,  au  si- 
licium et  aux  métaux  fusibles,  plus  difficilement  au 
soufre,  au  chlore,  au  fluor  ;  il  ,-st  inattaquable  par  les 
acides  chlorhydrique  et  azotique  séparés,  mai-  atta- 
qué facilement  par  l'eau  regale,  et  plus  lentement 
par  l'acide  sulfurique  nitreux,  la  potasse,  l'azotate 
de  potassium,  le  cyanure  de  potassium. 

Il  est  employé,  grâce  à  son  infusibilité  et  son 
inaltérabilité  pour  fabriquer  les  vases  (capsules, 
creusets),  dans  lesquels  on  doit  effectuer  des  réac- 
tions, soit  à  température  élevée,  soit  nu  contact 
d'acides  attaquant  les  autres  vases  (concentration 
industrielle  de  l'acide  sulfurique);  son  alliage 
avec  10  p.  100  d'iridium  a  servi  à  la  construction  de 
l'étalon  du  mètre  international. 

Avec  l'oxygène,  le  platine  forme  un  owde  basique 
nu  oxyde  platineux  PtO  et  un  anhydride  PtO'  ou 
oxyde  platinique;  avec  le  chlore  il  forme  les  com- 
posés correspondants  PtCl'  (chlorure  platineux  et 
PtCP  (chlorure  platinique;.  Ce  dernier  donne  avec 
les  chlorures  alcalins  des  chloroplatinates  PtCl*, 
2KC1;  PtCl>  et  2AzII'Cl.  dont  l'insolubilité  a  été 
utilisée  dans  l'extraction  et  la  purification  du  platine. 

Un  certain  nombre  de  combinaisons  ammonia- 
cales (sel  de  Reiset,  sel  de  Gros)  se  rattachent  aux 
deux  chlorures  précédents. 

Enfin,  l'action  du  cyanure  de  potassium  sur  le 
platine  donne  du  platinocyanure  de  potassium, 
PtCy!,  2KCy,  en  cristaux  dichroïques,  fluorescents. 
Le  platinocjanure  de  baryum  sert  à  la  fabrication 
des  écrans  fluoroscopiques. 

platiner  [né]  v.  a.  Recouvrir  d'une  couche  de 
platine. 

platineur  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  li  platines, 
dans  une  manufacture  d'armes.  Ouvrier  ,  _.,  platine 
les  métaux. 

platineUX,  euse  [neu.  eu-zc]  adj.  Chim. 
Oxyde  platineux,  chlorure  platineux,  v.  platine. 

platinifère  adj.  (de  platine,  et  du  lat.  ferre, 
porter).  Qui  contient  du  platine  :  gisement  platinifère'. 

platinique  adj.  Chim.  Oryde  platinique,  chlo- 
rure platinique.  \.  platine. 

platiniser  [zé]  v.  a.  Couvrir  d'une  couche  de 
platine  ou  d'amalgame  de  platine. 

platinoïde  \no-i-de]  n.  m.  (de  platine,  et  du 
gr.  eidos,  aspect).  Alliage  de  maillechort  et  de 
tungstène,  que  l'on  emploie  dans  la  fabrication 
des  boites  de  résistance. 

platinotypie  [pf]  n.  f.  (de  platine,  et  du  gr. 
tupos,  type).  Procédé  d'impression  photographique, 
basé  sur  l'action  exercée  par  la  lumière  sur  les  sels 
de  platine  et  sur  les  sels  ferriques.  (Un  papier  est 
imprégné  d'un  mélange  d'oxalate  ferrique  et  de 
chlorure  platineux.  Par  l'exposition  à  la  lumière, 
l'oxalate  ferrique  est  réduit  et  passe  à  l'état  d'oxa- 
late ferreux,  qui,  à  son  tour,  réduit  le  sel  platineux 
à  l'état  métallique.  Une  solution  d'oxalate  de  potas- 
sium dissout  l'oxalate  ferreux  et  fait  apparaître 
l'image.) 

platinotypique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
platinotypie. 

platiliure  n.  f.  Ensemble  des  moyens  employés 
pour  recouvrir  une  glace  d'une  couche  de  platine. 
(On  dit  aussi  platinage  n.  m.) 

—  Encycl.  La  platinure  des  glaces  s'obtient  de 
la  façon  suivante  :  on  applique  au  pinceau,  sur 
la  glace  bien  doucie,  une  mixture  composée  d'es- 
sence de  lavande,  chlorure  de  platine,  litharge  et 
borate  de  plomb.  Cette  couche  une  fois  sèche,  on 
introduit  verticalement  les  glaces  dnns  des  moufles 
où  le  platine  se  métallisé  et  forme  une  couche  mince 
et  uniforme.  Les  glaces  platinées  jouissent  de  la 
propriété  de  réfléchir  la  lumière  et  d'être  encore 
traversées  par  elle. 

platiron  n.  m.  Variété  de  clou  court  et  a  tête 
plate,  qu'emploient  les  tapissiers. 

platitude  n.  f.  (de  plat).  Défaut  de  ce  qui  est 
plat  dans  les  sentiments,  les  écrits:  ne  confondez 
pas  la  platitude  et  la  correction.  Ce  qui  est  bas,  avi- 
lissant :  on  fait  bien  des  platitudes  pour  arriver. 
Défaut  de  ce  qui  n'a  ni  force,  ni  saveur:  vin  d'une 
grande  platitude. 

Platon,  célèbre  philosophe  grec,  né  à  Ecine, 
m.  à  Athènes  (429-317  av.  J.-C).  Il  étudia  la  musique 
et  les  mathématiques,  fut  disciple  des  pythagori- 
ciens et  des  sophistes,  avant  de  devenir  le'  disciple 
et  l'ami  de  Socrate.  Après  la  mort  du  maître,  il  en- 
treprit une  série  de  voyages  qui  le  conduisirent  en 
Egypte  et  en  Italie.  De  retour  à  Athènes,  il  enseigna 
dans  les  jardins  d'Académus,  d'oùle  nom  d'Académie 
donné  à  son  école.  Il  fut  le  maître  d'Aristote.  Il  alla 
faire  un  séjour  en  Sicile,  où  il  espérait  voir  appliquer 
par  Denys  ses  théories  politiques.  11  est  l'auteur  de 
magnifiques  dialogues  :  Criton,  l'Apologie  de  Socrate, 
Phédon.  Timée.  Phèdre,  Gorgias,  le  Banquet,  Théé- 
tète,  la  République,  les  Lois,  etc.,  où  est  exposée  la 
philosophie  de  Socrate,  fort  probablement  complétée 
et  transformée  en  système.  V.  platonisme. 

platonicien,  enne  [si-in,  è-né]  adj.  Qui  a 

rapport  à  la  philosophie  de  Platon  :  la  doc  trille  pla- 
tonicienne. N.  Partisan  de  cette  doctrine 
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Four  à  plâtre  :  A,  pierre  à  plâtre  :  C,  conduite 
de  chargement   du  foyer:   F,    foyer;    M,    che- 
minée ;    P,    portes    de    chargement  du    four  à 
plaire. 


platonique  adj.  Qui  a  rapport  au  système  de 
Platon.  Purement  idéal:  amour  platonique.  Sans 
effet  :  protestation  platonique. 

platonisant  [zan],  e  adj.  et  n.  Qui  platonise. 

platoniser  [se]  v.  n.  Suivre  la  doctrine  de 
Platon.  V.  a.  Rendre  conforme  à  l'idéal  platonicie. 

platonisme  [lus-nir]  n.  m.  Système  philoso- 
phique de  Platon.  Amour  platonique. 

—  Encycl.  Le  platonisme  est  le  premier  système 
complet  de  philosophie  spiritualiste.  La  méthode 
du  platonisme  est  la  dialectique,  qui  consiste  à  éli- 
miner les  différences  des  individus  pour  aller  à  leurs 

mblances,  et  qui  aboutit  aux  idées  auxquelles 
participent  les  individus  particuliers.  Ces  idées  for- 
ment une  hiérarchie,  au  sommet  de  laquelle  est  l'idée 
supérieure,  l'idée  du  Bien  ou  Dieu  même.  Les  doc- 
trines platoniciennes,  associées  à  la  métaphysique 
chrétienne,  ont  été  reprises  par  saint  Augustin  et 
Malebranche. 

PlatOV  (comte),  général  russe,  né  à  Arzov  (1751- 
1818).  Les  exploits  et  la  brutalité  des  cosaques  qu'il 
commandait  pendant  la  campagne  de  France  sont 
restés  légendaires. 

plâtrage  n.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre.  Action 
de  plâtrer.  Ayric.  Action  de  répandre  du  plâtre 
sur  les  terres  arables.    Œnol.   Action    d'ajouter  du 

Plâtre  à   la   vendange  ou   au   vin   pour   augmenter 
acidité  du  vin  ou  le  clarifier  :  le  plâtrage  n  est  plus 
nuire  pratiqué  aujourd'hui. 

—  Encycl.  Ayric.  Le  plâtre  est  employé  à  l'état 
brut  (plâtre  cru:,  après  calcination  (plâtre  cuit),  ou 
a  l'état  de  mélange  des  deux  premières  sortes  ;  on 
le  répand  en 
poudre  fine  à 
raison  de  400 
à  500  kilo- 
grammes à 
1  hectare.  Le 
plâtrage  con- 
vient surtout 
aux  prairies 
artificielles, 
mais  reste 
sans  effet  sur 
les   céréales. 

plâtras 

[Ira]  n.  m. 
Débris  de  plâ- 
tres, de  vieux 
murs  :  dé- 
blayer des 
plâtras. 

plâtre 

n.  m  (du  gr. 
emplastron, 
enduit).  Pier- 
re calcaire, 
cuite  et  ré- 
duite en  pou- 
dre :  le  plâtre 
est  obtenu  par 
la  calcination 
du  gypse.  Bat- 
tre le  plâtre, 
le  réduire  en  poudre  à  l'aide  de  broyeurs  spéciaux. 
Fig.  Battre  quelqu'un  comme  plâtre,  violemment. 
Tout  ouvrage  moulé  en  plâtre.  Statue  de  plâtre:  un 
plâtre  de  Voltaire.  Fam.  Blanc  de  fard,  surtout  en 
quantité  exagérée  :  femme  qui  a  deux  doigts  de 
plâtre  sur  le  visage.  Pop.  Argent.  PI.  Légers  ouvra- 
ges en  plâtre.  Murs  neufs,  en  général.  V.  essuyer. 

—  Encycl.  Le  sulfate  de  calcium  hydraté  ou 
pierre  à  plâtre,  ou  gypse,  se  rencontre  dans  la 
nature  en  masses  énormes.  Soumis  à  la  calcination, 
il  perd  son  eau  de  combinaison  et  devient  pulvéru- 
lent ;  mis  en  contact  avec  l'eau,  il  s'hydrate  de  nou- 
veau et  reprend  sa  dureté.  Le  plâtre  employé  par 
les  mouleurs  exige  des  qualités  spéciales  ;  on  l'ob- 
tient en  calcinant  des  plaquettes  grenues  et  tendres 
dans  des  fours  dont  la  température  dépasse  à  peine 
le  rouge  brun. 

Le  plâtre  s'utilise  pour  la  confection  de  certains 
mortiers,  comme  amendement,  et  pour  le  plâtrage 
des  vins. 

plâtré,  e  adj.  Enduit  de  plâtre.  Mélangé  de 
plâtre  :  vin  plâtré.  Fardé  :  une  femme  plâtrée.  Fig. 
Feint,^  non  sincère  :  réconciliation  plâtrée. 

plâtreau  [trô}  n.  m.  Pierre  à  plâtre  concassée 
en   gros  fragments,  mais  non  encore  cuite  au  four. 

plâtre-Ciment  n.  m.  Carbonate  de  chaux, 
contenant  de  l'oxyde  de  fer  et  une  grande  quantité 
d'argile. 

plâtrer  [tri]  v.  a.  Couvrir  de  plâtre  :  plâtrer 
un  mur.  Amender  avec  du  plâtre  :  plâtrer  une 
prairie.  Ajouter  du  plâtre  à:  plâtrer  des  vins.  Far- 
der avec  exagération  :  plâtrer  son  visage.  Déguiser  : 
plâtrer  une  sottise- 

plâtrerie  [ri]  n.  f.  Ouvrage  exécuté  en  plâtre. 

plâtreux,  euse  [treu,  eu-ae]  adj.  Mêlé  de 
plâtre  :  sol  plâtreux  ;  eaux  plâtreuses. 

plâtrier  [tri-é]  n.  et  adj.  m.  Qui  prépare,  vend, 
travaille  le  plâtre. 

plâtrière  n.  f.  Carrière  ou  four  à  plâtre. 

platTOir  n.  m.  Outil,  dont  on  se  sert  pour  pous- 
ser le  plâtre  dans  les  trotis,  dans  les  joints. 

platte  [pla-te]  n.  f.  Grand  bateau  de  rivière.  (Vx.) 
Bateau-lavoir,  sur  la  Saône  ou  le  Rhône. 

platteuse[p/a-ie«-:e]n.f.  Dentellière  deBruxel- 
les,  qui  fait  les  fleurs  au  fuseau. 

plattner  n.  m.  (m.  allem.j.  Archéol.  Batteur 
d'armures  d'Allemagne,  du  xve  au  xvne  siècle. 

plature  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens  pro- 
téroglyphes.  comprenant  des  serpents  de  mer  d'assez 
grande  taille,  venimeux,  et  qui  abondent  dans  les 
mouillages  herbeux  de  l'océan  Indien  et  Ju  Paci- 
fique occidental. 

platy.,  préfixe  qui  signifie  large  (du  gr.  platus, 
même  sen;(. 

platycéphale  n  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptérygiens,  des  mers  chaudes. 

platycerium  [ri-om'j  n.  m.  Genre  de  polypo- 
diacées  comprenant  des  fougères,  originair  s  de 
l'Australie  et  cultivées  dans  les  serres  d  iurope 
pour-  leur  joli  feuillage  vert  jaunâtre  :  on  suspend 
les  plal'jeériums  â  des  morceaux  de  vieux  bois  ou  de 
liège. 
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platycerque  [sèr-ke]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
grimpeurs  de  la  famille  des  psittacidés,  renfermant 
■les  perruches  â  longue  queue,  à  couleurs  vives  et 
tranchées,  où  dominent  le  rouge,  le  jaune  et  le  bleu, 
et  qui  appartiennent  à  la  faune  australienne. 

platycnémie  [mi]  n.  f.  (du  préf.  platy,  et  du 
gr.  knèmè,  jambe).  Aplatissement  du  tibia  sur  ses 
lieux  fact  s. 

platycnémis  [»a'ss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
orthoptères  pseudo-névroptères,  comprenant  des 
agi-ions  de  l'hémisphère  boréal,  et  dont  une  espèce 
est  répandue  aux  environs  de  Paris. 

platydactyle  n-  m.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens, comprenant  des  geckos  de  taille  assez  forte, 
dont  une  espèce  est  répandue  dans  toute  la  région 
circamediterranèenne.  (Le  platydactyle  est  commun 
connu  dans  le  midi  de  la  France  sous  le  nom  de 
tarente  :  c'est  un  animal  utile,  car  il  vit  dans  les 
maisons  et  détruit  beaucoup  d'insectes.) 

platydère  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
carnassiers,  comprenant  des  carabidés  de  la  partie 
méridionale  de  l'Europe  et  des  Canaries. 

platylobé,  e  adj.  (du  préf.  platy,  et  de  lobe), 
lïot.  Qui  a  des  lobes  ou  segments  très  larges. 

platymérie  [ri]  n.  f.  (du  préf.  platy,  et  du  gr. 
meros,  membre).  Aplatissement  des  os  des  membres, 
caractéristique  de  certaines  races  préhistoriques. 

platymètre  n.  m.  (du  préf.  platy,  et  du  gr.  me- 
Iron,  mesure).  Electr.  Instrument  servant  â  étudier 
la  capacité  inductrice  spécifique. 

platyparee  [ré]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachyceres,  comprenant  des  mouches  de  taille 
médiocre,  rousses  ou  grises,  qui  vivent  dans  les  cul- 
tures d'asperges,  auxquelles  leurs  larves  causent 
parfois  de  graves  dommages. 

platype  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rhynchophores,  comprenant  des  scolytes  allongés,  à 
tête  large  et  aplatie,  qui  vivent  dans  le  bois  de 
divers  arbres  (châtaignier,  chêne)  des  régions  tem- 
pérées. 

platypétale  adj.  (du  préf.  platy,  et  de  pétale): 
Bot.  Qui  a  de  larges  pétales. 

platyptéryx  [rihs]  n.  m.  Genre  de  lépido- 
ptères bombyciens,  comprenant  des  papillons  de 
taille  médiocre,  roux  ou  jaunâtres,  qui  ressemblent 
â  des  phalènes  et  volent  en  plein  jour  :  les  platyp- 
téryx sont  répandus  sur  l'hémisphère  boréal. 

platyrrniniens  [ti-ri-ni-in]  n.  m.  pi.  Division 
des  mammifères  primates,  comprenant  les  cébidés 
et  les  hapalidés  (singes  du  nouveau  monde),  par 
opposition  aux  catarrhiniens  (singes  de  l'ancien 
inonde)  :  les  platy rrhiniens  ont  une  longue  queue, 
souvent  enroulante.  S.  un  platyrrhinien. 

platystémon  [tis-té]  n.  m.  Genre  de  papavé- 
racées,  originaires  de  Californie,  dont  certaines  es- 
pèces sont  cultivées  en  France. 

platyure  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères  né- 
mocères,  répandus  sur  l'hémisphère  boréal. 

plaudite ,  cives  !  mots  lat.  signif.  :  Citoyens, 
applaudissez!  Mots  par  lesquels  les  acteurs  ro- 
mains, à  la  fin  d'une  comédie,  sollicitaient  les  ap- 
plaudissements du  public. 

Plaudren,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
15  kil.  de  Vannes  ;  1.910  h. 

Plauen  [p/a-ou-èn'].  v.  du  roy.  de  Saxe,  sur 
l'Elster  blanche  ;  105.400  h.  Toiles. 

plausibilité  [plo-zi]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  plausible.  (Peu  us.) 

plausible  [plo-zi-ble]  adj.  (du  lat.  plausum, 
supin  Aapluudere,  applaudir).  Qui  peut  être  approuvé, 
admis  :  système,  excuse  plausible. 

plaUSiblement  [plà-zi-ble-man]  adv.  D'une 
manière  plausible. 

Plaute  [plo-te]  (Titus  Maecius  Plautus),  poète 
comique  latin,  né  à  Sarsina.  m.  à  Rome  (vers  250-184 
av.  J.-C).  D'une  verve  intarissable,  souvent  un  peu 
crue,  peintre  inimitable  des  mœurs  populaires,  il 
imita  les  comiques  grecs,  mais  vivifia  l'intrigue  qu'il 
leur  empruntait  par  des  traits  de  mœurs  et  un  lan- 
gage purement  romain.  Parmi  ses  pièces,  citons  : 
l'Amphitryon,  l'Aululaire,  les  Méncehmes,  les  Cap- 
tifs, le  Soldat  fanfaron,  le  Cordage,  etc. 

play  [pli]  m.  angl.  signif.  jouez,  et  qui  s'em- 
ploie au  crocket,  au  lawn-tennis,  etc.,  pour  indiquer 
qu'on  peut  envoyer  le  coup. 

play  or  pay  (m.  angl.  signif.  joue  ou  paie). 
Turf.  Clause  d'après  laquelle  les  paris  doivent  être 
payés,  même  lorsque  le  cheval  sur  lequel  on  a  parié 
n'a  pas  couru. 

plaza  de  toros  n.  f.  Expression  espagnole, 
désignant  l'arène  des  courses  de  taureaux. 

Pléaux,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  et  à  20  kil.  de 
Mauriac  ;  2.200  h.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  9.220  h. 

plèbe  n.  f.  (lat.  plebs).  Antiq.  rom.  La  foule  des 
citoyens,  par  oppos.  aux  patriciens  :  la  plèbe  arra- 
i  ha  peu  à  peu  aux  patriciens  la  réalité  du  pouvoir. 
Auj.,  la  classe  inférieure  du  peuple. 

plébéianisme  [nis-me]  n.  m.  Etat,  condition 
tles  plébéiens. 

plébéien,  enne  [bi-i-in,  è-ne]  n.  (lat.  ple- 
beius).  De  l'ordre  du  peuple  :  édile  plébéien.  Auj., 
utiiconque  ne  fait  pas  partie  de  la  noblesse.  Adj.  : 
famille  plébéienne. 

plébiCOle  adj.  (du  lat.  plebs,  plebis,  peuple,  et 
colère,  cultiver).  Qui  flatte  le  peuple. 

plébiscitaire  [bis-si-tè-rt]  adj.  Qui  a  rapport 
au  plébiscite  :  la  doctrine  plébiscitaire.  N.  m.  Parti- 
san du  vote  plébiscitaire. 

plébiscite  [bis-si-te]  n.  m.  (lat.  plebiscitum  ;  de 
plebs,  peuple,  et  "scitum,  supin  de  sciscere,  décréter). 
A  ni.  rom.  Décret  émané  du  peuple  convoqué  par 
tribus.  Auj.,  vote  du  peuple  par  oui  ou  par  non  :  le 
plébiscite  de  186S,  de  1870. 

—  Encycl.  Dr.  Chez  les  Romains,  on  appelait  plé- 
biscite toute  décision  votée  par  l'assemblée  de  la 
plèbe  (jilcbis  concilium). 

En  France,  diverses  constitutions  ou  actes  cons- 
titutionnels ont  été  soumis  au  vote  populaire,  notam- 
ment sons  le  premier  et  sous  le  second  Empire. 

plébisciter  [bil-ti-ti]  v.  a.  Voter  par  plébis- 
cite. 

Pléchatel,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Redon  ;  2.020  h.  Ch.  de  f.  O. 

plectognathes  [pltk-to]  n.  m.  pi.  Ordre  de 
pois»  jns  acanthoptères,  renfermant  ceux  qui  ont  les 


mâchoires  plus  ou  moius  soudées  et  disposées  en 
bec,  tels  que  les  coffres,  môles,  etc.  :  (es  plectogna- 
thes sont  des  poissons  des  mei's  chaudes.  S.  un  plec- 
lognathe. 

plectranthe  [plik]  n.  m.  Genre  de  labiées  à 
lleurs  bleues  réunies  en  grappes  souvent  très  odo- 
rantes. (On  en  connaît  une  quarantaine  d'espèces 
tics  régions  tropicales  de  l'ancien  monde  et  de  l'O-, 
céanie.  Une  espèce,  le  plectranthus  termalus,  fournit 
un  tubercule  comestible.) 

plectre  [plèk-tre]  n.  m.  (lat.  plectrum,  gx  plek- 
tron).  Antiq.  Baguette  de  bois,  d  ivoire  ou  d'or,  qui 
servait  à  toucher  les  cordes  de  la  lyre. 

plectrophane  [p/éfc-tro]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux  conirostres,  répandus  sur  l'hémisphère 
noréal  et  vulgairement  nommés  bruants  des  neiges. 

plectroptère  [plèk-tro]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes,  vulgairement  appelés  oies  de  Gambie, 
uies  d  éperon,  remarquables  par  leur  bec  fort,  muni 
d'une  caroncule  frontale.  (Le  plectropterus  Gatn- 
biensis  se  rencontre  fréquemment  dans  les  jardins 
d'acclimatation;  sa  chair  est  estimée.) 

Plectrude,  femme  de  Pépin  d'Héristal,  à  la 
mort  duquel  elle  gouverna  sous  le  nom  de  son 
petit-fils  Théodebald,  mais  elle  fut  vaincue  par  les 
partisans  de  Charles-Martel,  que  Pépi'n  avait  eu 
d'une  autre  femme. 

Plédéliac,  comm.  des  Côtcs-du  Nord,  arr.  et  à 
29  kil.  de  Dinan  ;  2.040  h. 

Pledran,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
"  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  3.  190  h. 

PlégUien,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
19  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.590  h. 

Pléhédel,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
ii7  kil.  de  Saint-Brieuc;  1.640  h. 

Pléherel,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
38  kil.  de  Dinan;  1.500  h.  Bains  de  mer  (jolie  grève 
que  le  reflux  découvre  fort  loin). 

Pleb.ve(Venceslas-Constantinovitch  de),  homme 
d'Etat  russe,  né  en  1840,  assassiné  à  Saint-Péters- 
bourg en  1904.  Procureur  général,  il  instrumenta 
contre  les  nihilistes  et  devint  ministre  de  l'intérieur 
en  1902;  il  s'opposa  aux  tendances  des  zemstvos 
et  fut  tué  par  l'explosion  d'un  engin. 

pléiads  n.  f.  (n.  mythol.;  gr.  pleias).  Groupe, 
réunion  de  sept  personnes  célèbres,  etc.  Myth.  et 
astr.  V.  art.  suiv.  Litt.  Nom  de  sept  poètes  du  temps 
de  Ptolémée  Philadelphe.  Réunion  de  sept  poètes 
français  de  la  Renaissance. 

—  Encycl.  Littér.  Par  allusion  à  la  légende  des 
sept  filles  d'Atlas,  on  donne  le  nom  de  pléiade  h  un 
groupe  de  sept  poètes  contemporains,  unis  par  les 
liens  de  l'amitié  ou  par  la  communauté  du  génie  et 
des  travaux. 

La  première  pléiade  remonte  à  la  période  alexan- 
drine ,  sous  Ptolémée  Philadelphe  :  Lycophron 
de  Chalcis,  Alexandre  l'Etolicn,  Philisan  de  Corcyre, 
Homère  de  Byzance,  Sosithée  d'Alexandrie,  Sosi- 
■phanes  de  Syracuse  et  .-Euntides  ou  Dionysiades 
de  Tarse. 

La  pléiade  la  plus  célèbre  est  celle  de  la  Renais- 
sance" française,'  qui  s'appela  d'abord  la  brigade,  et 
que  formaient  Ronsard  et  ses  amis  :  Joaehim  du 
Bellay,  Antoine  de  Baif,  Dorât,  Rémi  Bclleau, 
Jodelle,  Ponthus  de  Thyard.  Elle  prêcha  l'enrichis- 
sement de  la  langue  française  avec  le  dessein  de  la 
rendre  égale  aux  langues  anciennes,  préconisa  la 
restauration  des  grands  genres  de  l'antiquité  et 
l'imitation  enthousiaste  des  Grecs,  des  Latins  et  des 
Italiens;  mais  elle  imita  trop  servilement  l'anti- 
quité. Sous  Louis  XIII,  une  pléiade,  purement  fac- 
tice, réunit  Rapin,  Commirc,  Larue,  Sanleul,  Mé- 
nage, Duperrier  et  Petit. 

Pléiades,  nom  des  sept  filles  d'Atlas  et  de 
Pleione,  qui  se  tuèrent  de  désespoir  et  furent  mé- 
tamorphosées en  étoiles.  {My  h.)  Astr.  Le  groupe 
des  Pléiades  constitue  aujourd'hui  une  petite  con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal,  vers  la  tête  du 
Taureau,  et  qu'on  appelle  aussi  la  Poussiniére.  (Les 
six  principales  étoiles  sont  :  Alcyone,  Electre,  Maïa, 
Atlas,  Taygète  et  Mérope.) 

pleige  [plê-je]  n.  m.  (bas  lat.  plegius).  Caution, 
garant.  (On  disait  aussi  pléjure.)  [Vx.] 

pleiger  [plè-jë]  v.  a.  (de  pleige.  —  Prend  un  e 
après  le  g  devant  aeto  :  il  pleigea,  nous  pleigeons.) 
Donner  comme  caution.  (Vx.) 

plein,  6  [plin,  è-ne]  adj.  (lat.  plenus).  Qui  con- 
tient tout  ce  qu'il  peut  contenir  :  verre  plein.  Plein 
ruiiiiiie  un  œuf,  on  ne  peut  plus  plein.  Sans  cavités 
ni  lacunes  :  mur  plein.  Qui  abonde  en  :  écrit  plein 
de  fautes.  Entier,  complet:  un  jour  plein.  Rond,  gras  : 
visage  plein.  Dans  le  milieu  -.joueur  de  billard  qui 
prend  la  bille  pleine.  Repu,  rassasié  :  convive  plein 
de  vin.  Absol.  et  pop.  Etre  plein,  être  ivre.  Se  dit 
d'une  femelle  qui  porte  des  petits  :  chatte  pleine. 
Blas.  Se  dit  d'un  écu  d'une  seule  couleur,  sans  meu- 
bles :  de  gueules  plein.  Pleine  terre,  culture  non  abri- 
tée. Pleine  lune,  entièrement  éclairée  par  le  soleil. 
La  pleine  mer,  la  haute  mer.  La  mer  est  pleine,  la 
marée  est  haute.  A  pleines  voiles,  au  moyen  de 
toutes  les  voiles.  A  pleines  mains,  abondamment. 
Fig.  Entièrement  occupé  :  auteur  plein  de  son  sujet. 
Pénétré  -.pleinde  reconnaissance.  Plein  de  soi-même, 
égoïste  ;  infatué  de  sa  personne.  Voix  pleine,  forte 
et  sonore.  En  plein  jour,  en  pleine  rue,  dans  le 
jour,  dans  la  rue.  Arbre  en  plein  vent,  exposé  au 
vent  de  tous  côtés.  Aiioj'r  le  ventre  plein,  être  repu, 
rassasié.  Donner  plein  pouvoir,  toute  liberté  d'agir. 
Mourir  plein  de  jours,  mourir  dans  un  âge  avancé. 
.1  plein  suivi  d'un  subst.,  pleinement,  sans  dimi- 
nution ni  réserve  :  cheval  qui  tire  à  plein  collier, 
A  pleine  main  ou  à  pleines  mains,  largement,  sans 
compter  :  donner  à  pleines  mains.  Etoffe  à  pleine 
main,  étoffe  épaisse  et  moelleuse  qui  remplit  la  main 
quand  on  la  tàte.  En  plein,  suivi  d'un  substantif.au 
milieu  de,  durant  le  fort  de  :  en  plein  champ; en 
plein  hiver.  Avoir  le  cœur  plein,  ressentir  de  la 
joie  ou,  surtout,  du  chagrin,  et  éprouver  le  besoin 
île  s'épancher.  N.  m.  Espace  complètement  occupé 
par  la  matière  :  le  plein  est  le  contraire  du  vide.  Mi- 
lieu :  viser  dans  le  plein.  Le  plus  gros  trait  des 
lettres  dans  l'écriture.  (Ant.  Délié.)  Plein  d'un  mur, 
massif  d'un  mur.  Mar.  Marée  haute  :  port  où  l'on  ne 
peut  entrer  qu'au  plein.  Faire  te  plein  des  chau- 
dières,des  caisses  d  eau,  les  remplir.  Â  voir  son  plein. 
se  dit  d'un  navire  complètement  chargé;  triv.  être 
ivre.  Battre  son  plein,  se  dit  de  la  marée  qui,  inon- 
de à  sa  plus  grande   hauteur,  demeure  un  instant 

27 


PLE 


—  4G2  — 


l>  L  E 


stationnaire  avant  <lc  commencer  ;ï  baliser,  l'y. 
Se  dit  d'une  réunion  mondaine  au  momenl  où  eue 
nte  le  plu»  d'éclat  :  ta  f<~te  bal  son  plein  i  s 
plein  de  la  lune,  la  pleine  lune.  Adverbialem,  Pré- 
posiliv.  Autant  qu'il  se  peut  :  ai  oir  du  blé  plein  Sun 
grenier.  W&r.  Perler  plein,  gouverner  de  façon  que 
les  voiles  soient  toujours  gonflées.  LoO.  adv.  En 
plein,  dans  le  milieu  :  frapper  en  plein,  Fam.  Tout 
pin n .  beaucoup:  il  y  a  tout  plein  d'envieux,  Pftov.  : 
Quand  le  vase  est  trop  plein,  il  faut  qu'il  déborde, 
quand  un  sentiment  longtemps  contenu  arrive  au 
paroxysme,  il  faut  qu'il  éclate.  A.vr.  Vide, 
pleine-croix  n.  t  Garniture  placée  but  le 

rouet  d'une   seiTiirr. 

Pleine-Fougères,  ch.-L  de  e.  (iUe-et-vi- 
laine).  arr.  <-t  a  80  kil.  de  Saint  Malo  ;  2.1)90  h.  Ch. 
de  f.  O.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  14.030  h. 

pleinement  lplè-ne-man]  adv.  Entièrement, 
tout  à  fait  :  être  pleinement  satisfait. 

plein-sur-joint  adv.  De  telle  sorte  que  le 
milieu  d'une  pierre,  d'une  brique,  soit  a  cheval  sur 
le  joint  des  deux  pierres  de  l'assise  placée  au-des- 
sous. 

plein-vent  [plin-van]  n.  m.  et  adj.  invar.  Se 
dit  d'arbres  que  l'on  plante  loin  des  murs  et  qu'on 
laisse  croître  librement  :  planter  des  plein-vent  ;  des 
pêchers,  îles  pfiches  plein-vent. 

pléione  n.  f.  Genre  d'orchidées  des  Indes 
orientales,  que  l'on  cultive  dans  les  serres  d'Europe. 

plèistocène  [plè-i-sto]  adj.  (du  gr.  pleistos, 
beaucoup,  et  kainos,  nouveau).  Uèol.  Se  dit  du  com- 
mencement de  l'ère  quaternaire  et,  plus  exactement, 
des  temps  préhistoriques  (paléolithique  et  néolithique 
réunis).  N.  m.  :  le  plèistocène  succède  au  pliocène. 

Plélan,  eb.-l.  de  c.  (Ille-ct-Vilaine),  arr.  et  à 
43  kil.  de  Montfort  ;  3.530  h.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  14.030  h. 

Plélan-le-Petit,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  et  à  14  kil.  de  Dinan  ;  1.2S0  h.  —  Le  cant.  a  y 
comm.  et  5.610  h. 

Plélauff,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
40  kil.  de  Loudéae,  sur  le  canal  de  Nantes  à  Brest  ; 
1.530  h. 

PlélO,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Saint-Brieuc  ;  3.210  h.  Plomb. 

PlélO  (Robert-Hippolyte  de  Bréhan,  comte  de), 
diplomate  français,  né  à  Rennes  (1699-1734),  ambas- 
sadeur en  Danemark,  tué  à  Dantzig,  où  il  était  aile 
secourir  de  sa  propre  initiative,  avec  3.000  volon- 
taires, Stanislas  I°r,  roi  de  Pologne. 

Plémet,   comm.    des   Côtes-du-Nord,    arr.   et  à 

14  kil.  de  Loudéae  ;  3.390  h.  Kaolin. 

Plémy,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Loudéae  ;  2.960  h. 

Plenée-Jugon,  comm-  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  31  kil.  de  Dinan  ;  3.700  h.  Ch.  de  f.  O.  Ardoise. 

Pléneuf,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  et  à 
24  kil.  de  Saint-Brieuc,  sur  la  Manche  ;  2. 810  h. 
Bains  de  mer  (plage  du  Val-André).  —  Le  cant.  a 
5  comm.  et  10.690  h.^ 

plénier  [ni-é],  ère  adj.  Entier,  complet  :  tenir 
une  réunion  plênière.  Cour  plênière,  assemblée  que 
tenaient  les  souverains,  au  moyen  âge,  dans  quelques 
circonstances  solennelles. Théol.  Indulgence  pléniere, 
rémission  pleine  et  entière  de  toutes  les  peines  dues 
aux  péchés. 

plènièrement  [man]  adv.  D'une  façon  plê- 
nière :  être  pardonné  plènièrement.  (Peu  us.) 

plénipotentiaire  [tan-si-è-re]  n.  m.  (du  lai. 
plenus,  plein,  et  poteutia,  puissance).  Agent  diplo- 
matique, muni  de  pleins  pouvoirs  :  envoyer  un  pléni- 
potentiaire. Adj.  :  ministre  plénipotentiaire. 

—  Encycl.  Dr.  Le  plénipotentiaire  est  un  agent 
diplomatique,  désigné  pour  l'accomplissement  d'une 
mission  spéciale,  par  exemple  la  discussion,  la  si- 
gnature d'un  traité  :  il  a,  dans  la  mesure  de  ses  ins- 
tructions, plein  pouvoir  d'engager  son  gouverne- 
ment. A  la  tète  des  légations,  sont  des  m  in  istres  pléni- 
potentiaires, qui  prennent  rang  dans  la  hiérarchie 
après  les  ambassadeurs. 

plénisme  [nis-me]  n.  m.  (du  lat.  plenus,  plein). 
Système  des  philosophes  qui,  comme  Leibniz,  sou- 
tiennent que  l'univers  est  tout  entier  occupé  par  la 
nature,  et  qui  nient  l'existence  du  vide. 

pléniste  [nis-te]  n.  m.  Partisan  du  plénisme. 

plénitude  n.  f.  (lat.  plenitudoY  Etat  de  ce  qui 
est  plein,  trop  plein  :  plénitude  d'humeurs. Totalité  : 
conserver  la  plénitude  de  ses  facultés. 

plénum  [plé-nom]  n.  m.  (m.  lat.).  Etat  de  ce 
qui  est  plein,  complet. 

pléonasme  [nas-me]  n.  m.  (du  gr.  pleonasmos, 
surabondance).  Gram.  Répétition  de  mots  ayant  le 
même  sens,  qui  est  vicieuse  lorsqu'elle  est  incon- 
sciente ou  due  à  l'ignorance  (se  suicider  soi-même), 
ou  qui  est  voulue  pour  donner  plus  de  force  à  la 
pensée  (je  l'ai  vu  de  tues  yeux,  etc.). 

pléonastique  [nas-ti-ké]  adj.  Qui  tient  du 
pléonasme  :  locution  pléonastique. 

pléospore  [os-po-re]  n.  m.  Genre  de  champi- 
gnons du  groupe  des  sphériacées,  renfermant  des 
formes  qui  vivent  sur  les  feuilles  et  les  brindilles. 

plérète  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères  bom- 
byciens,  renfermant  de  beaux  papillons,  dont  le 
corps  est  rouge  et  les  ailes  fauves,  tachées  de  noir, 
de  blanc:  les  plérètes  sont  répandues  sur  l'hémis- 
phère nord 

Plerguer,  comm.  aille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
23  kil.  de  Saint-Malo  ;   2.910  h. 

Plérin,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  5.300  h. 

plérome  n.  m.  (du  gr.  plêrôma,  plénitude).  Bot. 
Méristènie  secondaire  d'une  plante,  qui  produit  le 
cylindre  central. 

plerumque  lit,  mots  lat.  signif.  :  Ce  qui  arrive 
le  plus  souvent.  Statuer  sur  le,  plerumque  fit,  c'est- 
à-dire,  ne  pas  se  préoccuper  des  exceptions  pos- 
sibles, prendre  pour  règle  les  cas  les  plus  nombreux. 

Plésidy,    comm.    des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 

15  kil.  de  Guingamp  ;  i.660  h. 

plésiométacarpien,  enne  [zi-o,  pi-in, 

e-ne]  adj.  (du  gr.  plcsios,  voisin,  et  de  métacarpien). 
Qui  a  les  os  métacarpiens  détachés,  mais  rapprochés 
des  phalanges,  en  parlant  de  certains  mammifères. 
Ant.  Télémétacarpien. 


■  A.  empreinte  fossile  ; 
,  restitulie-n. 


plésiopeneus  [si-o-pé-né-tai]  n.  m.  Genre  de 
crustacé    •'*  macroures,  renfermant  des  cre- 

vettes à  antennes  très  développées.  (V.  la  planche 

OCÉAN.) 

plésiosaure  r:/-o-sô-rcl  n.  m.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens,  fossiles   dans  le  lins. 

—  ESnctcl.  Les  plésiosaures  étaient  de  grands 
animaux  aquati- 
ques ,  mesurant 
jusqu'à  neuf  mè- 
tres de  long.  Ils 
étaient  rema 
ble  1  par  la  lon- 
gueur démesurée 
de  leur  cou,  ter- 
miné par  une  tête 
peti  te,  semblable 

a  celle  du  lézard  : 
leur   torse  renflé 

et  cuirassé,  leur 
queue  comprimée; 
leurs  membres 
étaient  disposés 
en  nageoires. 

Pie  slin , 

comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr. et  à 
10  kil.  de  Dinan  ; 
1.62011. Ch.def.O. 

Plessala, 

comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Lou- 
déae; 3.490  h. 

plesse  \plê-se] 
n.  f.  En  Norman- 
die, tige  qu'on  ra- 
mène dans  le  milieu  de  l'épaisseur  d'une  haie,  afin 
d'épaissir'le  fourre. 

Plessé,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
45  kil.  de  Saint  Nazaire  ;  5.500  h. 

plesser  [plé-sé]  v.  a.  (de  plesse).  En  Normandie, 
entrelacer  les  branches  extérieures  d'une  haie  vive, 
en  les  ramenant  vers  le  milieu  de  la  haie. 

plessigraphe  [»W-si]  n.  m.  (du  gr.  plèssein, 
frapper,  et  graphein,  décrire).  Méd.  Instrument  de 
percussion  médiate,  aujourd'hui  abandonné. 

plessimètre  [plé-si]  n.  m.  (du  gr.  plèssein,  frap- 
per, et  metron,  mesure).  Instrument  d'auscultation. 

plèSSimétrie  [plê-si-mé-trî]  n.  f.  Mode  parti- 
culier de  percuter  à  laide  du  plessimètre. 

pleSSimétrique  [ptt-si]  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  plessimétrie. 

plessiS  [plr-si]  n.  m.  Terrain  enclos  à  l'aide  de 
plesses,  dans  le  langage  normand.  (On  dit  aussi 
pi.essée  n.  f.) 

PlessiS  (Frédéric-Edouard),  latiniste  et  poète 
français,  né  à  Brest  en  1851  :  auteur  de  la  Lampe 
d'Argile,  Vesper,  etc. 

PleSSiS-lez-TourS,  village  d'Indre-et-Loire, 
cant.  et  arr.  de  Tours.  Ruines  d'un  château  bâti  par 
Louis  XI,  qui  y  mourut  en  1483. 

Plestan,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Dinan  ;  1.880  h. 

Plestin-leS-GrèveS,  ch.-L  de  c.  (Côtes-du- 
Nord),  arr.  et  à  18  kil.  de  Lannion,  sur  la  Manche  ; 
3.920  h.  Bains  de  mer  (plage  de  Saint-Efflam). 

Pleswitz  [armistice  de),  signé  le  4  juin  1813,  à 
Pleswitz  (Silésie),  entre  Napoléon  I"  et  les  alliés 
austro-prussiens,  après  les  ba- 
tailles de  Lutzen  et  de  Bautzen. 

plet  [pie]  n.  m.  Chacun  des 
tours  d'un  câble  enroulé  sur 
lui-même.  ^^irrmycm, 'i*yS  y 

pléthore  n.  f.  (du  gr.  plé- 
thore, plénitude).  Surabondance 
du  sang  ou  des  globules  sanguins  dans  tout  le  sys- 
tème circulatoire  ou  une  partie  de  ce  système.  Fig. 
Surabondance  quelconque  amenant  un  état  fâcheux  : 
la  pléthore  des  capitaux  cause  la  diminution  du  taux 
de  l'intérêt. 

—  Encyci..  La  notion  de  pléthore  n'a  pas  été  con- 
servée dans  la  médecine  contemporaine  ;  la  préten- 
due pléthore  n'est  qu'une  gêne  de  la  circulation. 

pléthorique  adj.  Qui  tient  à  la  pléthore. 

plèthre  n.  m.  (gr.  plèthron).  Ancienne  mesure 
de  longueur,  qui,  chez  les  Grecs,  valait  la  sixième 
partie  du  stade  ou  100  pieds  (environ  30  m.). 

pléthysmographe  [tis-mo]  n.  m.  (du  gr. 

j>l'  thusmos,  augmentation,  et  graphein,  écrire).  Ap- 
pareil destiné  à  mettre  en  évidence  le  changement 
de  volume  des  membres,  sous  l'influence  de  la  circu- 
lation. 

Pleubian,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Lannion;  3.530  h.  Chaussée  de  galets,  dite 
sillon  de  Talbert. 

PleucadeUC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Vannes;  1.710  h. 

Pleudaniel,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  11  kil.  de  Lannion;  2.070 h. 

Pleudihen,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  11  kil.  de  Dinan  ;  3.350  h. 

PleUgriffet,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
27  kil.  de  Ploérmel  ;  1.990  h. 

PleUgueneUC,  comm.  dllle-et-Vilaine,  arr. 
et  à  35  kil.  de  Saint-Malo  ;  1.880  h. 

Pleumartin,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Châtellerault,  près  de  la  Luire  naissante; 
1.270  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  8.870  h. 

PleumeleuC,  comm.  d'Ille  et-Vilaine,  arr.  et 
à  7  kil.  de  Montfort;  1.220  h. 

Pleumeur-BodOU,  comm.  des  Côtes-dc- 
Nord,  arr.  et  à  7  kil.  de  Lannion  :  3.260  h.  Carrien  s 
de  granit. 

Pleumeur-Gautier,  comm.  des  Côtes-du- 

Nord,  arr.  et  à  27  kil.  de  Lannion  ;  2.210  h. 

pleu-pleu  n.  m.  (imité  du  cri  de  l'oiseau).  Un 
des  noms  vulgaires  du  pivert. 

pleur  n.  m.  (snbst.  verb.  de  pleurer).  Larme  : 
répandre  des  pleurs.  Ne  s'emploieau  singulier  qu'en 
poésie  ou  par  plaisanterie  :  un  pleur  éternel  ;  ivrogne 
qui  verse  un  pleur.  Essuyer  les  pleurs  de  quelqu'un. 
le  consoler.  Fig.  Les  pleurs  de  la  vigne,  suc  qui  eu 
découle  au  printemps.  Les  pleurs  de  l'Aurore,  la  rosée. 

pleurable  adj.  Qui  peut  être  pleuré. 


pleural,  e,  aux  adj.   ,'du   gr.   pleura,  côté). 
l/i"/   Qui  appartient  a  la  plèvre. 

pleurant  [ran],  e  adj.  Qui  pleure:  fillette  tou- 
jours pleurante. 

pleurard  [ car],  e  n.  Qui  pleure  souvent  et 
sans  sujet  :  la  pleurard»  sont  ennuyeux.  Adj.  Même 
sens.  Plaintif:  Ion  .pleurard. 

pleure    n.   t.  Anat.  Forme  inusitée  de  pi.êvuk. 

pleurement ';;»(»  n.  m.Actiondepleurer.(Vx) 

pleure-misère  n.  invar.  Personne  qui  se 
plaint  toujours  d'être  dams  la  misère. 

pleurer  [ré]  v.  n.  (lat  plonare).  Répandre  des 
larmes:  pleurer  de  dépit.    Se  dit  aussi  des  arbres  et 
surtout  de  la  vigne  qui  laissent  échapper  de  la  sève, 
après  avoir  été  taillés.  Fam.  A  avoir  plus  que  les 
yeux  pour  pleurer,  ne  posséder    plus   rien.  /' 
d'un  œil  et  rire  de  l'autre,  être  partagé  entre  la  joie 
et  la  tristesse.  On  dirait  que   lu   as,  qu'il  a 
pour   en   avoir,    se    dit    d'une    personne    qui   a   une 
très  petite   quantité  d'une  chose,  un  vêtement  trop 
court,  etc.  V.   a.  Verser  des  larmes  au  sujet  de  la 
mort  de  :  pleurer  un  père.  Regretter  vivement 
rer  ses  fautes.  Ant.  Rire. 

pleuierie  [ri]  n.  f.  Fam.  Action  de  pleurer. 

pleurésie  \%t\  n.  f.  (du  gr.  pleuron,  flanc  .   In 
flammation   de  la  plèvre  :  une  pleurésie  aiguë.  (On 
dit  parfois  pleurite.i 

—  Encycl.  La  pleurésie  est  aiguë,  chronique  ou 
purulente  ;  elle  débute  soit  d'une  manière  insidieuse, 
soit  brusquement,  par  un  point  de  côté  situé  . 
cinquième  espace  intercostal.  Elle  se  caractérise 
par  une  respiration  difficile.  On  eonstate  un  son  fêlé, 
puis  mat,  à  la  percussion;  une  diminution  du  mur- 
mure respiratoire,  un  souffle  doux,  voilé,  de  l'égo- 
phonie,  etc..  à  l'auscultation.  Si  l'épanchement  de- 
vient abondant,  la  matité  devient  absolue,  et  le 
souffle  disparait.  Le  pronostic  est  bénin  chez  l'adulte. 
Le  traitement  consiste  en  révulsifs.  La  thoracen- 
thèse  ne  se  pratique  généralement  que  vers  le  ving- 
tième jour,  quand  la  fièvre  est  tombée.  La  conva- 
lescence est  longue.  La  pleurésie  chronique  succède 
à  la  pleurésie  aigué. 

La  pleurésie  purulente  'empyème ),  rarement  consé- 
cutive à  la  pleurésie  aiguë,  provient  d'une  infection 
de  voisinage  ou  d'une  maladie  générale.  La  mort  est 
fréquente.  11  faut  évacuer  le  pus  par  la  ponction,  pra- 
tiquer la  pleurotomie  et  même  réséquer  quelques  côtes. 

—  Art  vétér.  La  pleurésie  s'observe  chez  tous  les 
animaux  domestiques;  le  traitement  consiste  en  ré- 
vulsifs, en  évacuation  du  liquide,  en  injections  de 
sérum  artificiel. 

pleurétique  adj.  et  n.  Atteint  de  pleurésie. 
Qui  a  rapport  à  la  pleurésie  :  point  pleurétique. 

pleureur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  a  l'habitude 
de  pleurer.  N.  f.  Femme  qu'on 
payait  pour  pleurer  aux  funé- 
railles. N.  f.  pi.  Larges  man- 
chettes qu'on  mettait  autrefois 
dans  les  premiers  temps  d'un 
grand  deuil.  Adj.  Qui  pleure 
souvent  et  sans  cause  :  fillette 
pleureuse.  Se  dit  de  certains  ar- 
bres dont  les  rameaux  s'incli- 
nent vers  la  terre.  Saule  pleu- 
reur, v.  SAULE. 

pleureux,  euse  [reu, 

eu-ze]  adj.  Qui  dénote  l'afflic- 
tion :  air  pleureux. 

pleuridium  [di-omt]  n.  m. 
Genre   de  fougères    herbacées,  que  l'on   rencontre 
dans  les  bois  de  tous  les  pays  du  globe. 

pleurite  n.  f.  Pleurésie  sèche. 

pleurnicher  [ché]  v.  n.  Faire  semblant,  s'ef- 
forcer de  pleurer. 

pleurnicherie  [ri]  n.  f.  ou  pleurniche- 

ment  [man]  n.  m.  Action,  habitude  de  pleurnicher. 

pleurnicheur,  euse  [eu-ze]  adj.  et  n.  Qui 

pleurniche  :  un  enfant  pleurnicheur. 

pleurobranche  n.  m  Genre  de  mollusques 
gastéropodes  opisthobranches.  renfermant  de  nom- 
breuses espèces  répandues  dans  toutes  les  mers. 

pleurOCOCCacées  [kok-ka-sS]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille d'algues  vertes,  qui  semblent  n'être  souvent 
formées  que  d'une  seule  cellule  et  que  certains  au- 
teurs considèrent  simplement  comme  des  formes  acci- 
dentelles d'algues  plus  élevées.  S  unep/euroeoecacee. 

pleurodèle  n  m.  Genre  d»  batraciens  uro- 
dèles,  comprenant  de  grands  tritons  bruns  mar- 
qués de  noir,  qui  viventdansles  citernes, les  marais 
et  les  étangs  de  l'Espagne  et  de  l'Afrique  septen- 
trionale. 

pleurodonte  adj.  (du  gr.  pleuron,  côté,  et 
odous,  ontos,  dent).  Se  dit  des  reptiles  qui  ont  les 
dents  implantées  sur  la  face  interne  et  non  au  bord 
tranchant  des  maxillaires. 

pleurodynie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  pleuron,  côté, 
et  odunf,  douleur).  Douleur  très  vive,  qui  a  son 
siège  dans  les  muscles  thoraciques,  et  qui  se  traite 
par  les  révulsifs  locaux,  les  analgésiques  et  sou- 
vent la  morphine. 

pleurodynique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pleu- 
rodynie :  douleur  pleurodynique. 

pleurogyne  n.  m.  (du  gr.  pleuron,  côté,  et 
gunè,  pistil).  Tubercule  qui  s'élève  du  même  point 
que  l'ovaire  et  se  dresse  sur  une  de  ses  parties 
latérales. 

pleurogynique  adj.  Bot.  Qui  s'insère  à  la 
circonférence  de  l'ovaire. 

pleuronecte  [nèk-le]  n.  m.  Genre  de  poissons 
anacanthines,  renfermant  des  formes  plates,  ovales 
ou  rhomboïdes,  ayant  la  mâchoire  inférieure  saillante 
et  les  yeux  placés  à  gauche.  (Communs  sur  les  côtes 
de  France,  les  pleuronectes  sont  appelés  comriime- 
ment  grosse  plie,  sole  des  rochers,  etc.;  leur  chair 
est  très  estimée.) 

pleuronectidéS  [nèk-ti-dé]  n.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  anacanthines,  renfermant  les  turbots, 
plies,  soles,  limandes,  pleuronectes,  etc.  S.  un  plen- 
ronectidé. 

pleuro-péricardite  n.  f.  Inflammation  de  la 
plèvre  et  du  péricarde. 

pleurophtalmes  n.  m.  pi.  Groijpe  de  mol- 
lusques gastéropodes  prosobranches.  comprenant 
les  formes  caractérisées  par  la  position  des  yeux 
insérés  sur  le  bord  externe  des  tentacijiles.  S.  un 
plenrophtalme. 


pleureuse. 


PLE 

pleuropneumonie  [ni]  n.  t.  (du  gr  pleu- 
ron, flanc,  et  de  pneumonie).  Inflammation  simul- 
tanée de  la  plèvre  et  des  poumons. 

pleuropneumonique  adj.  Qui  appartient  à 

la  pleuropneumonie. 

pleuroptère  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 

carnassiers,  répandus  dans  les  régions  chaudes. 

pleurorragie  [ro-ra-ji]  n.  f.  (du  gr.  pleuron, 

flanc,  et  rhagè.  rupture).  Hémorragie  de  la  plèvre. 

pleurorrhée  [ro-ré]  n.  f.  (du  gr.  pleur, m, 
flanc,  et  rhein,  couler).  Epanehement  des  liquides 
dans  la  plèvre. 

pleurote  n.  m.  Genre  de  champignons  de  la 
famille  des  agarieinées,  qui  croissent  généralement 
sur  les  troncs  d'arbres,  et  dont 
quelques  espèces  (notamment  le 
pleurote  huître)  sont  comestibles. 
Y.  la  planche  champignons.) 

pleurotome  n.  m.  Genre 
de  mollusques  gastéropodes  des 
mers  chaudes  ou  fossiles  dans 
le  tertiaire. 

pleurotomie  \mt]  n.  f. 

du  gr.  pleuron,  côté,  et  tome, 
section).  Ouverture  de  la  cavité 
pleurale ,  pratiquée  pour  éva- 
cuer le  pus  qui  s'y  trouve  con- 
tenu. 

—     EnCïCL.     La     pleurotomie  Pleurotes. 

consiste  a  inciser  la  paroi  tho- 
racique  au  niveau  d'un  espace  intercostal.  On  lave 
la  plèvre  et  on  maintient  un  drain  en  permanence. 
La   pleurotomie  est  indiquée   lorsque  la  pleurésie 
purulente  n'offre  aucun  symptôme  cicatrisateur. 

pleurs  n.  m.  pi.  V.  pleur. 

Pleurtuit,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Saint- Malo  ;  3.810  h.  Ch.  de  f.  Ouest. 

pleutre  n.  m.  et  adj.  Homme  sans  valeur,  sans 
dignité. 

pleutrerie  [rfl  n.  f.  (de  pleutre).  Action  vile, 
lâche  :  commettre  une  pleutrerie. 

pleuviner  'né]v.  n.  Pop.  Pleuvoir  légèrement, 
bruiner.  ,On  dit  aussi  pluviner.) 

pleuvoir  v.  impers,  (lat.  plucre.  —  Il  pleut.  Il 
pleuvait.  Il  plut.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il 
pleuve.  Qu'il  plût.  Pleuvant.  Plu.)  Se  dit  de  l'eau 
qui  tombe  du  ciel  :  il  pleut  très  peu  dans  le  Sahara. 
V.  n.  Tomber  en  abondance  ;  les  obus  pleurent  sur 
1rs  champs  de  bataille.  Fia.  Survenir  en  abondance  : 
les  faveurs  pleurent  sur  les  intrigants.  Pleuvoir  à 
verse,  à  seau?,  pleuvoir  abondamment.  Comme  s'il 
en  pleuvait,  en  grande  quantité.  Quand  il  pleuvrait 
les  hallebardes,  quelque  temps  qu'il  puisse  faire. 

Plévin,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
62  kil.  de  Guingamp;  1.720  hab.  Ardoisières. 

Plevna,  v.  de  la  Bulgarie,  sur  la  Touchenitza; 
21.000  h.  Le  camp  retranché  des  Turcs,  établi  à 
Plevna  et  défendu  énergiquement  par  Osman-Pacha, 
fut  pris  par  les  Russes  au  prix  d'énormes  pertes, 
en  1877. 

plèvre  n.  f.  (dugr.p/euron,  flanc).  Membrane  sé- 
reuse, qui  tapisse  le  thorax  et  enveloppe  les  pou- 
mons. 

—  Encycl.  Les  plèvres  sont  des  sacs  sans  ouver- 
ture, au  nombre  de  deux,  l'un  pour  le  poumon  droit, 
l'autre  pour  le  poumon  gauche;  elles  peuvent  être 
envahies  par  diverses  affections  morbides  (tuber- 
culose, cancer,  kyste)  ;  leur  inflammation  porte  le 
nom  de  pleurésie. 

plexiforme  [plèksï]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
plexus. 

pleximètre  [plèk-si]  n.  m.  (du  gr.  plèxis,  ac- 
tion de  frapper,  et  metron,  mesure).  Instrument  ana- 
logue au  métronome  et  servant  à  marquer  la 
mesure. 

plexus  [plèlc-suss]  n.  m.  (mot  lat.).  Réseau  de 
cordons  nerveux  ou  musculaires  entrelacés,  anasto- 
mosés et  enchevêtrés  entre  eux  :  les  plexus  nerveux 
les  plus  importants  sont  :  le  plexus  cervical,  le  plexus 
brachial,  le  plexus  lombaire,  le  plexus  sacré,  le  plexus 
solaire,  etc.  (V.  la  planche  homme.) 

Pleyben  [plè-bin],  ch.-l-  de  c.  (Finistère),  arr. 
et  à    10   kil.    de   Châteaulin  ;    5.6V0   h.   Ardoisières. 

—  Le  cant.  a  10  comm.  et  21.220  h. 

Pleyber-ChriSt,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Morlaix;  2.970  h. 

Pleyel  (Ignace),  compositeur  de  musique,  né  à 
Ruppersthal,  près  de  Vienne,  m.  à  Paris  (1757-1831) 
fondateur  d'une  célèbre  fabrique  de  pianos,  à  Paris! 

—  Son  tils.  Camillb.  facteur  de  pianos,  né  à  Stras- 
bourg, m.  à  Paris  (1788-1855).  —  Marie  More,  dame 
Camille  Pleyel,  pianiste  de  grande  valeur,  née  à 
Paris,  m.  à  Bruxelles  (1811-1875). 

pleyon  [plè-i-on]  n.m.  (déployer).  Rameau  fruc- 
tifère, courbé  en  arc.  Brin  d'osier  qui  sert  à  attacher 
la  vigne,  les  arbres  fruitiers. 

pli  n.  m.  'de  plier).  Double  fait  à  du  linge,  à  une 
étoffe,  à  du  papier,  etc.  :  corsage  à  petits  plis.  Mar- 
que qui  reste  à  l'endroit  où  un  objet  a  été  plié  :  ha- 
f>it  r/ui  a  pris  un  mauvais  pli.  Enveloppe  de  lettre: 
deux  lettres  sous  le  même  pli.  Lettre  :  pli  chargé. 
Ride  :  les  plis  du  front.  Eminence,  dépression, 
sinuosité  :  les  plis  du  terrain.  Au  jeu  de  cartes,  le- 
vé,-. /•/./.  Partie  secrète,  ignorée  :  Us  plis  ri  tes  re- 
plis du  cœur  humain.  Habitude  du  bien  ou  du  mal, 
direction  morale  :  enfant  qui  prend  un  bon.  un 
mauvais  pli.  Fam.  Cela  ne  fera  pas  un  pli,  ne  souf- 
frira aucune  difficulté.  Pli  du  bras,  du  jarret,  en- 
droit où  le  bras,  où  le  jarret  se  plient.  Ne  pas  faire 
"n  pli,  se  dit  d'un  vêtement  parfaitement  ajust.'. 
fig.  Ne  souffrir  aucune  difficulté,  aller  de  soi  :  un 
mailre  a  toujours  raiso7i,  cela  ne  fait  pas  un  pli. 
Ai  lis.  ijttéi:.  Le  pli  de  rose  du  Sybarite.  Le 
Sybarite  Sminiride  se  plaignit,  dit-on,  d'avoir  passé 
une  nuit  olanche,  parce  qu'une  des  feuilles  des 
roses  qui  parsemaient  sa  couche  s'était  pliée  en 
deux. 

pliabl3adj.  (de  plier).  Flexible,  aisé  à  plier. 
rig.  Docile:  humeur  pliable. 

pliage  n.  rn.  Manière  ou  aefion  de  plier  :  le 
pliage  des  feuilles.  Atelier  où  s'effectuent  ces  tra- 
vaux. 


—  4G3  — 

pliant  [pli-an],  e  adj.  Facile  ; 
pliante .    FiQ 


plier  :  branche 


Docile,  accom- 
modant :  ca- 
ractère pliant. 
N  .  m  .  Siège 
qui  se  plie. 

plicatif, 

ive    adj.    (du 

lat.  plie  are. 
plier).  Bot. Qui 
met  en  plis. 

plicatile 

adj.  Bot.  Qui  a 
une  tendance 
à  se  plier  :  co- 
rolle plicatile. 

plicatule 

n.  f.  Genre  de  mollusques  lamellibranches 


.  Fauteuil  pliant;  2.  Pliant. 


Plie. 


répandus 
dans  les  mers  chaudes  et  fossiles  dans  les  terrains 
secondaires  et  tertiaires. 

plicature  n.  f.  Action  de  plier.  (Peu  us.) 
plie  [pli]  n.  f.  Genre  de  poissons  anacanthines, 
de  la  famille  des  pleuronectidés,  répandus  dans  di- 
verses mers  et 

dont  plusieurs  .  .■■■iï\'" 

e spèces  sont 
communes  sur 
les  côtes  de 
France. 

—  Encycl  . 
Les  plies  (pla- 
tessa)  sont  pla- 
te s,  ovales, 
couvertes  de 
fines  écailles  ; 
leurs  yeux  sont  placés  tous  les  deux  à  droite.  La  plie 
franche  ou  carrelet  atteint  70  centimètres  de  long. 

plié  n.  m.  Mouvement  des  genoux,  qui  se  plient 
en  dansant  :  faire  des  plies. 

pliement  [pli-man]  n.  m.  Action  de  plier.  (On 
dit  mieux  pliage.) 

plier  [pli-é]  v.  a.  (autre  forme  de  ployer;  du  lat. 
plicurc.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Mettre  en  un  ou 
plusieurs  doubles  :  plier  du  linge.  Courber,  fléchir  : 
plier  les  genoux.  Fig.  Assujettir,  accoutumer  :  plier 
un  jeune  homme  à  la  discipline.  Plier  la  tète,  se 
soumettre.  Plier  bagage,  lever  le  camp;  s'en  aller; 
mourir.  V.  n.  S'incliner  :  le  roseau  plie; se  courber  : 
le  jonc  plie  aisément.  S'affaisser  :  plancher  qui  plie. 
Fig.  Se  soumettre  :  plier  sous  l'autorité  paternelle. 
Céder  :  l'armée  pliait.  Fam.  Plier  bagage,  décamper. 
Prov.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre,  il  vaut  mieux 
céder  que  de  perdre  en  résistant.  Allus.  littér:  Je 
plie  et  ne  romps  pas,  dans  la  fable  de  La  Fontaine  : 
le  Chêne  et  le  Roseau  (I,  22),  réponse  du  roseau  au 
chêne. 

plieur,  euse  [euse]  n.  Qui  plie  :  plieuse  de 
journaux.  N.f.  Machine  qui  opère  le  pliage  du  papier. 

Plimsoll  (  Samuel  ),  publiciste  anglais,  dit 
l'Ami  des  Matelots,  né  à  Bristol,  m.  à  Folkestone 
(f 824-1898,.  Il  améliora  le  sort  des  matelots  mar- 
chands par  le  Mer  chant  Shipping  Act. 

Pline  l'Ancien  (Caius  Plinius  Secundus),  natu- 
raliste romain,  né  à  Côme  en  23  ap.  J.-C,  auteur 
d'une  Histoire  naturelle,  en  37  livres,  sorte  d'en- 
cyclopédie précieuse  pour  l'histoire  de  la  science 
dans  l'antiquité,  Après  avoir  servi  dans  l'armée  ro- 
maine, il  s'était  distingué  au  barreau.  Il  périt  lors 
de  l'éruption  du  Vésuve  en  79-  Commandant  de  la 
flotte  de  Misène,  il  s'était  rendu  à  Stabies  pour  sau- 
ver les  habitants  menacés  par  le  Vésuve,  catastrophe 
qui  ensevelit  Herculanum  et  Pompéi,  et  aussi  pour 
observer  de  près  le  phénomène.  Les  vapeurs  délé- 
tères du  volcan  l'asphyxièrent. 

Pline  le  Jeune  (Caius  Plinius  Csscilius  Secun- 
dus), neveu  du  précédent,  littérateur  romain,  né  à 
Côme  en  G2  ap.  J.-C,  m.  vers  120,  ami  de  Trajan, 
qui  lui  confia  l'administration  de  la  Bithynie,  au- 
teur du  Panégyrique  de  Trajan  et  de  Lettres  célè- 
bres, intéressantes  pour  la  connaissance  des  mœurs 
antiques,  mais  d'un  tour  trop  apprêté.  Il  se  distingua 
par  son  courage  à  défendre  devant  le  sénat  les  pro- 
vinces mal  gouvernées. 

plinger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  plingea,  nous  plingeons.)  Mettre  les  peaux 
fraîches  dans  l'eau,  en  terme  de  mégissier.  Plinger 
les  chandelles,  leur  donner  une  première  trempe 
dans  le  suif. 

plingeure  [ju-re]  n.  f.  Action  de  plinger. 

plinthe  n.  f.  (du  gr.  plinthos,  brique).  Archit. 
Base  plate  et  carrée,  sur  laquelle  repose  une  colonne. 
Plate-bande  qui  fait  saillie  tout  autour  du  pied  d'un 
bâtiment  ou  à  la  base  des  murs  intérieurs  d'un  ap- 
partement, d'un  lambris.  (V.  la  planche  maison.) 
Couvre-joint  en  planches. 

pliocène  adj.  (du  gr.  pleion,  plus,  et  Icainos, 
récent).  Se  dit  de  l'étage  supérieur  du  tertiaire,  qui 
contient  les  fossiles  les  plus  récents.  N.  m.  :  le  plio- 
cène succède  au  miocène. 

plioir  n.  m.  (de  plier).  Couteau  de  bois,  d'ivoire 
ou  d'acier,  servant  à  plier  ou  à  couper  du  papier. 
Lame  de  bois  mince,  servant  à  plier  les  étoffes. 
Petite  planchette  sur  laquelle  on  enroule  une  ligne 
à  pêche. 

plion  n.  m.  Syn.  de  pleyon. 

plionnage  [o-na-je  n.  m.  Boisage  des  puits  de 
petites  dimensions  à  l'aide  de  branches  de  bois  vert. 

plique  [pli-ke]  n.  f.  (du  lat.  plicare,  plier).  En- 
chevêtrement et  agglutination  des  cheveux  et  des 
poils  de  la  barbe,  observés  en  Pologne  et  dus  à  la 
malpropreté. 

pliquer  [ki]  (se)  v.  pr.  Etre  attaqué  de  la 
plique. 

plissage  [pli-sa-jn]  n.  rn.  Action  de  plisser. 
Son  résultat. 

plisse  pli-sé]  n.  m.  Travail  fait  en  plissant: 
les  plissés  dune  jupe. 

plissement  \  pli-se-man]  n.  m.  Action  de  plis. 
ser.  Mouvement  de  flexion  qu'éprouvent  les  couches 
géologiques  dans  la  formation  des  soulèvements 
montagneux  :  les  plissements  alpins. 

plisser  [pli-sf]  v.   ï.   Faire    des  plis  à  :  /■ 
un  bonnet.  V.  n.  Avoir  les  plis  :  robe  quiplisee 


Armes  de  Ploërmel. 
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pliSSeur,  euse  [pU-seur,  eu-ze]  n.  Qui  plisse  : 
une  plisseusc  de  chemises.  N.  f.  Machine  servant  à 
plisser  les  étoffes. 

pliSSon  [pM-son]  n.  m.  Mets  poitevin,  composé 
de  crème  et  de  lait,  qu'on  fait  alternativement 
chauffer  et  refroidir  jusqu'à  ce  que  le  dessus  se 
plisse  à  l'épaisseur  de  trois  doigts. 

plissure  [pli  su-re]  n.  f.  Manière  de  plisser. 
Assemblage  de  plis. 

PliStoanax,  roi  de  Sparte  et  fils  de  Pausa- 
nias.  En  451,  il  conclut  avec  les  Athéniens  la  Paix 
''  \  o  tas.  Il  fut  ensuite  exilé  do  sa  patrie  pendant 
dix-neuf  ans. 

pliure  n.  f.  (de  plier).  Action  ou  manière  de  plier 
les  feuilles  d'un  livre.  Atelier  où  s'exécute  ce  travail. 
Ploaré,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Quimper;  3.430  h. 

Plobannalec,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Quimper;  2.720  h.  Petit  port. 

plOC  [pi oh]  n.  m.  Poil  de  vache,  de  chèvre  et  de 
chien  ;  quelquefois  duvet  d'autruche  :  le  ploc  de  va- 
che sert  à  faire  des  couvertures.  Déchet  provenant 
de  la  manipulation  des  draps.  Composition  de  poil 
et  de  goudron,  dont  on  calfeutre  les  navires.  (On 
écrit  aussi  pi.oque.) 

plocage  n.  m.  Action  de  carder  les  laines  ;  ré- 
sultat de  cette  action. 

plocamie  [mi]  n.  f.  Genre  d'algues  lloridées,  de 
forme  élégante,  colorées  en  rouge  vif,  dont  cer- 
taines espèces  abondent  sur  les  rochers  des  côtes 
de  France. 

plOCéidés  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  passe- 
reaux conirostres,  renfermant  les  veuves,  tisserins 
(ploceus)  et  genres  voisins.  S.  un  plocèidé. 

PlOCk  ou  PlOtzk,  v.  de  la  Russie  d'Europe 
(Pologne),  ch.-l.  de  gouvernement,  sur  la  Vistule; 
20.000  h.  Toiles.  —  Le  gouv.  a  554.000  h. 

PloegSteert,  v.  de  Belgique  (  Flandre-Occi- 
dentale), arr.  d'Ypres  ;  5.100  h.  Armes. 

Plœmel,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  31  Kil 
de  Lorient;  1  430  h. 

Plœmeur,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  a 
5  kil.  de  Lorient;  9.370  h.  Pêche,  conserves.  Pallie 
de  Dupuy  de  Lôme. 

Ploërdut,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  28  kil. 
de  Pontivy;  3.720  h. 

Ploërmel,  ch.-l.  d'arr.  (Morbihan),  ch.  de  f. 
Orl.,  à  55  kil.  de  Vannes;  5.420  h.  (Ploèrmdais). 
Grains,  chanvre,  bestiaux,  miel. 
—  L'arrond.  a  8  cant.,  66  comm., 
04.100  h.;  le  cant.  a  6  comm.  et 
12.150  h. 

PloeUC,  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord),  arr-  et  à  19  kil.  de 
Saint-Brieuc;  4.710  h.  Ch.  de  f. 
O.  —  Le  cant.  a  G  comm.  et 
11.120  h. 

Ploëzal,  comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  et  à  20  kil.  de  Guin- 
gamp; 2.330  h.  Teillage  du  lin. 

Plogastel-Saint  -  Ger  - 

main,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à  H  ki).  de 
Quimper  ;  2.280  h.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  21.140  h. 

PlOgOff,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  51  kil. 
de  Quimper;  2.420  h.  Pèche  à  la  sardine;  soude. 
Donne  son  nom  à  l'Enfer  ou  Trou  de  Plogo/f,  gouffre 
de  roehers  granitiques  où  la  mer  pénètre  à  grand 
bruit.  V.  Ys  (Roi  d).  La  pointe  du  Raz  est  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune. 

PlOgonneC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à. 
12  kil.  de  Quimper;  3.360  h. 

ploiement  [ploî-man]  n.  m.  Action  de  ployer. 
Son  résultat. 

ploière  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères,  com- 
prenant diverses  espèces  de  réduves  à  pattes  et  an- 
tennes fort  grêles,  communs  dans  le  midi  de  la 
France. 

ploie-ressort  n.  m.  invar.  Ciseau  plat,  peu 
large,  long  d'environ  0">,17,  qui  sert  à  ployer  le 
grand  ressort  des  armes  à  feu. 

PlOÏesti  ou  PloeSCi,  v.  de  la  Roumanie 
(Valachie);  48.000  h.  Céréales. 

plomb  [pion]  n.  m.  (lat.  plumbum).  Métal  très 
pesant,  d'un  gris  bleuâtre.  Projectiles  d'armes  à 
feu  :  tomber  sous  le  plomb  de  l'ennemi;  spécial. 
Balles,  grains  de  plomb  pour  la  chasse  :  du  plomb 
n<>  4.  Sorte  de  cuvette  en  plomb  ou  en  zinc,  où  l'on 
jette  les  eaux  ménagères  d'une  maison  :  les  plombs 
tendent  à  disparaître.  Mai:  Morceau  de  métal  fixé  à 
une  ligne  et  servant  à  sonder.  (On  dit  aussi  plomb 
de  sonde.)  Petit  sceau  de  plomb,  que  l'on  fixe  aux 
attaches  d'un  colis  :  les  plombs  sont  fort  usités 
dans  les  douanes.  Coliques  de  plomb,  v.  colique. 
Fig.  Sommeil  de  plomb,  profond  et  lourd.  Fam.  Cul 
de  plomb,  homme  sédentaire.  C'est  un  plomb  sur 
l'estomac,  se  dit  d'un  aliment  de  digestion  difficile. 
Avoir  du  plomb  dans  l'aile,  être  très  malade  ou  près 
de  la  ruine.  N'avoir  pas  de  plomb  dans  la  tète,  être 
fort  étourdi.  Mine  de  plomb,  plombagine.  Fil  aplomb, 
v.  fil.  Loc.  adv.  A  plomb,  perpendiculairement  :  so- 
leil qui  ilanle  à  plomb;  fig,  directement,  fort  à  pro- 
pos :  observation  qui  tombe  à  plomb.  Allus.  littér.  : 

Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur  s'est-il  changé? 

Vers  de  la  prophétie  de  Joad  (Alhalic,  III,  8).  Ce 
vers  caractérise  le  passage  d'un  état  brillant  à  un 
état  de  dégradation. 

—  Encycl.  La  connaissance  du  plomb  remonte  à 
une  haute  antiquité.  Lis  Romains  exploitaient  en 
Bretagne  et  en  Espagne  des  mines  de  plomb  ar- 
gentifère. Le  plomb  se  rencontre  dans  la  nature 
surtout  à  l'état  de  sulfure  'galène).  Les  mines  les 
plus  riches  sont  exploitées  en  Saxe,  en  Angleterre  et 
en  France.  Le  plomb  est  souvent  allié  a  l'argent 
plomb  argentifère)  :  on  trouve  ce  dernier  en  France, 
dans  le  Finistère,  la  Lozère,  le  Puy-de-Dôme.  Les 
autres  minerais  de  plomb  sont  des  séléniures  (ctous 
thalite,  zorgite);  tellurures  (alta)tc);  arséniosuli'ui v  i 
'sartorile  ou  scléroctase,  dufrénoysite) ;  antimonio- 
sulfures  [sinekénite,  jamesonite,  boulangérite,  bour- 
/limite,  etc.). 

On  le  retire  de  la  galène  par  des  alternanci  :  de 
grillages  du  minerai  cru  donnant  des  oxydes-  e(  de 
coups  de  feu  sur  le  minerai  grillé  mélange-  de  char 
lion;  le  plomb  coule  dans  un  h.-issin  extérieur.  On 
peut  aussi  procéder  par  alternance  de  grillages  et 
de  coups  de  feu  en  traitant   le   résidu 
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charbon,  soit  par  la  chaux,  suivant  ce  qu'il  renferme  ; 
cette  dernière  opération  est  le  reauage.  On  purifie 
le  plomb  obtenu  [affinage]  en  oxydant  superficielle- 
ment le  bain  métallique  en  fusion  et  on  écume  les 
oxydes  <l<*s  métaux  étrangers  ainsi  produits. 

Le  plomb  Pb  se  recouvre  à  l'air  d'un  sons-oxyde, 
qui  laisse  une  tache  grise  SUT  te  papier;  il  esl 
rayable  a  l'ongle,  sa  densité  est  11,85,  son  poids 
atomique  2<)6,,il.  Il  fond  à  :13 '►•,  répand  des  vapeurs 
abondantes  au  rouge  sombre  et  bout  entre  1<>00°  et 
Ihoo».  Au  contact  de  l'eau  aérée,  il  se  recouvre 
d'une  couche  de  carbonate;  avec  les  eaux  séléni- 
Leuses,  il  se  recouvre  d'une  couche  préservatrice 
de  sulfate  de  plomb.  Tous  ses  sels  sont  vénéneux; 
irapeurs  provoquent  une  grave  indisposition 
[colique»  de  plomb).  Il  s'allie  à  la  plupart  des  mé- 
taux, quelques  millièmes  d'arsenic  le  rendent  plus 
dur  [plomb  durci)  ;  son  alliage  avec  l'étain  donne 
la  soudure  des  plombiers,  le  métal  de  vaisselle  ei 
les  planches  à  graver  la  musique  ;  son  alliage  avec 
«'antimoine  sert  a  faire  les  caractères  d'imprimerie 
Ion  alliage  avec  l'étain  et  le  bismuth  donne  les  al- 
liages fusibles.  En  feuilles,  il  sert  à  revêtir  les  toits. 
les  gouttières,  les  parois  des  chambres  de  fabrica- 
tion de  l'acide  sulfurique;  en  lames,  il  est  utilisé 
pour  les  plombs  de  sûreté  des  circuits  électriques; 
en  tuyaux,  parfois  allié  à  l'étain,  il  sert  pour  les 
conduites  d'eau  et  de  gaz,  etc. 

—  Toxic.  La  thérapeutique  emploie  le  protoxyde 
de  plomb,  pour  la  préparation  de  l'emplâtre  simple 
et  de  l'extrait  de  saturne  ;  V oxyde  rouge  de  plomb 
pour  divers  emplâtres,  la  céruse,  Viodure  de  plomb 
pour  des  pommades  résolutives; le  sous-acétate  pour 
la  préparation  de  l'eau  blanche,  etc. 

Les  sels  de  plomb  déterminent  un  empoisonne- 
ment aigu  ou  chronique.  L'empoisonnement  aigu 
se  caractérise  par  des  coliques,  des  sueurs  froides, 
des  convulsions,  etc.  Le  traitement  consiste  en  vo- 
mitifs, purgatifs,  eau  albumineuse-  Pour  l'empoi- 
sonnement chronique,  v.  saturnisme. 

Plombs  (les),  célèbres  prisons  de  Venise,  sous 
les  combles  du  palais  ducal,  recouverts  de  lames  de 
plomb,  et  dont  le  séjour,  par  suite  des  variations  de 
la  température,  était  atrocement  pénible. 

Plomb  du  Cantal,  v.  Cantal. 

plombage  [pion]  n.  m.  Action  de  plomber. 
Son  résultat  :  le  plombage  d'une  dent.  Opération 
douanière  qui  a  pour  objet,  par  l'apposition  de 
plombs  sur  les  colis,  de  garantir  l'identité  de  ces 
derniers.  Pop.  Couleur  livide  :  plombage  du  teint,  dû 
à  la  maladie. 

—  Encycl.  Douanes.  La  taxe  de  plombage  est  de 
0  fr.  50  par  plomb,  mais  elle  subit  des  réductions  en 
certains  cas,  par  exemple  lorsqu'il  s'agit  de  céréales 
expédiées  en  transit.  Elle  est  perçue  lorsque  des 
marchandises  sont  accompagnées  d'un  acquit-à- 
caution,  sur  les  colis  déposés  en  douane  sans  que 
le  service  ait  pu  constater  leur  contenu. 

plombaginacées  ou  plumbaginacées 

[pion,  se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones  ga 
mopétales  supérovariées.  renfermant  des  plantes  her- 
bacées ou  sous-frutescentes,  qui  croissent  au  bord  de 
la  mer  dans  les  régions  chaudes  et  tempérées,  etdont 
le  genre  plombage  est  le  type.  S.  une  plombagina- 
cée  ou  ptumbaginacée.  (On  dit  aussi  plombaginées 

OU  PLOMBAGINÉES.) 

plombagine  [pion]  n.  f.  Substance  minérale 
noirâtre,  dont  on  fait  des  crayons  :  la  plombagine 
n'est  autre  chose  que  le  graphite. 

plombago  ou  plumbago  [pion]   n.   m. 

Genre  de  plombaginacées,  renfermant  des  plantes 
vulgairement  appelées  dentaires,  parce  qu'elles  pas- 
saient pour  guérir  les  maux  de  dents. 

plombate  [pion]  n.  m.  Chim.  Sel  dérivant 
d'un  acide  qui  n'a  pas  été  obtenu  à  l'état  libre, 
l'acide  plombique,  dont  l'anhydride  serait  l'oxyde 
pur  Pb  O'  :  le  minium  n'est  qu'un  plombate  de  plomb. 

plombateur  n.  m.  v.  fi.ombeur. 

plombe  [plo?i-be]  n.  f.  Arg.  Heure  :  il  esl  cinq 
plombes. 

plombé, 6  [pion]  adj.  Garni,  muni  de  plomb: 
canne  plombée.  Couleur  de  plomb  :  teint  plombé. 
Vin  plombé,  se  dit  d'un  vin  blanc  dont  la  couleur 
est  devenue  d'un  gris  de  plomb.  Pop.  Etre  plombe, 
être  atteint  de  la  syphilis. 

plombée  [plon-bé]  n.  f.  Massue,  dard  garni  de 
plomb. 

plomber  [plon-bé]  v.  a.  (de  plomb).  Attacher, 
appliquer  du  plomb  à  quelque  chose  :  plomber  un 
filet.  Attacher  un  petit  sceau  de  plomb  à  des  colis, 
à  un  wagon.  Remplir  de  plomb  une  dent  cariée,  préa- 
lablement nettoyée  et  insensibilisée  :  on  ne  plombe 
plus  guère  les  dents.  Vérifier  par  le  fil  à  plomb  la 
verticalité  de  :  plomber  un  mur.  Vernir  avec  de  la 
mine  de  plomb  la  poterie  de  terre.  Pop.  Infecter  de 
la  syphilis.  V.  n.  Prendre  une  couleur  de  plomb. 
Arg.  Sonner  :  nègre  plombe  (minuit  sonne).  Puer  : 
plomber  du  bec.  Se  plomber  v.  pr.  Prendre  une  cou- 
leur de  plomb. 

plomberie  [plon-be-rt]  n.  f.  Métier,  ouvrage 
de  plombier.  Art  de  fondre  et  de  travailler  le  plomb. 
Lieu  où  l'on  travaille  le  plomb. 

—  Encycl.  La  plomberie  est  l'art  de  travailler, 
façonner,  fondre,  mouler  et  souder  le  plomb  pour 
l'employer  notamment  au  faitage  des  maisons,  à  la 
conduite  des  eaux  et  du  gaz,  à  la  confection  des 
bassins,  tuyaux,  robinets.  Il  y  a  la  plomberie  ordi- 
naire, dans  laquelle  rentrent  les  travaux  indiqués 
ci-dessus,  et  la  plomberie  d'art,  qui  consiste  à  l'em- 
ploi du  plomb  pour  l'ornementation.  Le  plomb  est 
livré  à  l'industrie  en  lingots,  qu'on  nomme  sau- 
mons; on  le  fait  fondre  et  on  le  coule  en  feuilles 
ou  nappes  de  toute  épaisseur.  Il  est  converti  en 
tôles  par  laminage  à  froid,  en  tuyaux  par  refoule- 
ment du  métal  fondu  à  travers  une  ouverture  circu- 
laire. Les  balles  sont  coulées  dans  des  moules  en 
fer  à  charnières;  le  plomb  de  chasse  ou  grenaille 
est  fabriqué  en  laissant  tomber  le  métal  en  fusion 
d'une  certaine  hauteur,  dans  l'eau  froide,  à  travers 
une  sorte  de  passoire. 

Les  cuvettes  et  autres  objets  de  plomberie  non 
coulés  se  taillent  dans  la  nappe  au  découpoir;  on 
rabat  ensuite  les  bords  en  bourrelet  avec  un  maillet 
nommé  boursault. 

plombeUX  [pion]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  plombe 
les  ballots,  etc.  Officier  de  la  cour  de  Rome,  charge 
de  plomber  les  bulles.  Syn.  plombateur. 

plombeUX  [plon-beu]  adj.  m.  Qui  contient  de 
plomb. 
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plombier  [plon-bi-é],  ère  adj.  Qui  s'occupe 
de  l'industrie  du  plomb  :  uuvrier  plombier.  Qui  esl 
de  la  nature  du  plomb,  N.  m,  Celui  qui  travaille  ou 
vend  le  plomb.  Ouvrier  qui  met  le  plomb  en  oeuvre 

N.  f.  Sac  en   cuir  ou  en  toile,  renfermant  du  plomb 
de  chasse, 
plombières  fplon]  n.  f.  (de  Plombières,  n.  de 

ville).  Espèce  de  glace  aux  fruits  confits. 

Plombières-les-Bains,  oh.-l.  de  c.  (Vos- 
ges), arr.  et  à  14  kil.  de  Rcmircmont,  sur  l'Eau- 
grogne  ;  1.880  h  Ch.  de  f.  E.  Eaux  minérales  sulfa- 
odiques,  ferrugineuses,  très  employées  pour 
le  traitement  des  rhumatismes,  goutte,  dyspepsie,  etc. 
—  Le  cant.  a  0  comm.  et  13. 7.'. 0  h. 

Plombières-lès-Dijon,  comm.  de  la  Côte- 

d'or,  arr-  et  a  G  kil.  de  Dijon,  sur  l'Ouchc  et  le  ca- 
nal de  Bourgogne  ;  1.440  h.  Marbre. 

plombiïere  [pion]  adj.  Qui  contient  du  plomb  : 
minerai,  gîte  plombifère. 

plombique  [pion]  adj.  Chim.  V.  plombate. 

plombo-argentifère  [pion]  adj.  Qui  con 

iient  du  plomb  et  de  l'argent. 

plombo-CUprifère  [pion]  adj.  Qui  contient 
du  plomb  et  du  cuivre. 

plomboir  [pion]  n.  m.  Instrument,  louloir  ser- 
vant au  plombage  des  dents. 

plombure  [pion]  n.  f.  Ensemble  des  pièces  con- 
stituant la  carcasse  d'un  vitrail. 

Plomelin,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  11  lui. 
de  Quimper;  2.080  h. 

Plomeur,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Quimper;  2.600  h. 

plommée  [plo-mé]  n.  f.  Archéol.  Sorte  de 
masse  d'armes  ou  de  maillet  en  plomb.  Fléau  d'ar- 
mes. Epée  courte  et  lourde. 

plommer  [plo-mé]  v.  a.  Techn.  Autre  forme  de 

PLOMBER. 

Plomodiem,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Chàteaulin,  non  loin  de  la  mer  (baie  de 
Douarnenez);  2.830  h. 

Plonéis,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  8  kil. 
de  Quimper;  1.240  h. 

Plonèour-Lanvem,  comm.  du  Finistère, 
arr.  et  à  17  kil.  de  Quimper;  3.930  h. 

Plonévez-dU-FaOU?  comm.  du  Finistère, 
arr.  et  à  25  kil.  de  Châteauhn  ;  4.060  h.  Beurre. 

Plonévez-Porzay ,  comm.  du  Finistère,  arr. 
et  à  14  kil.  de  Chàteaulin,  sur  la  baie  de  Douarne- 
nez;  3.200  h.  Petit  port  de  pêche. 

plongeant  [jan],  e  adj.  Qui  plonge.  Dirigé  de 
haut  en  bas  :  tir  plongeant. 

plongée  [je]  n.  f.  Action  de  plonger  :  submer- 
sible qui  effectue  sa  plongée.  Ilydrogr.  Grande  pro- 
fondeur qui  se  présente  subitement  contre  le  ri- 
vage ou  après  un  bas-fond.  Fortif.  Talus  supérieur 
d'un  parapet. 

—  Encycl.  La  plongée  est  l'un  des  exercices  les 
plus  difficiles  de  l'art  de  la  natation.  Le  plongeur 
doit  vaincre,  en  effet,  la  gêne  qui  résulte  de  la  pri- 
vation d'air  respirable  et  le  malaise  que  produit  la 
pression  de  l'eau.  On  admet  que  les  plongeurs  les 
plus  exercés  ne  peuvent  pas  rester  plus  de  deux  mi- 
nutes sous  l'eau.  C'est  en  même  temps  un  exercice  que 
les  herbes  aquatiques  rendent  parfois  dangereux. 

plongement  [man]  n.  m.  Action  de  plonger 
dans  un  liquide.  Angle  que  fait  une  couche  de  ter- 
rain avec  l'horizon. 

plongeoir  [joir]  n.  m.  Châssis  à  aiguilles,  em- 
ployé dans  les  machines  à  broder. 

plongeon  [jon]  n.  m.  Action  de  plonger  :  faire 
un  plongeon.  (V.  natation.)  Fig.  Faire  le  plongeon, 
disparaître  volontai- 
rement. 

plongeon  [jon] 

n.  m. Genre  d'oiseaux 
palmipèdes  plon- 
geurs, qui  habitent  les 
mers  boréales  et  hi- 
vernent jusqu'en  Mé- 
diterranée. 

—  Encycl.  Les 
plongeon  s  [colymbus), 
sont  des  oiseaux 
aquatiques,  à  bec 
droit,  long  et  robuste, 
et  dont  le  plumage, 
véritable  fourrure 
soyeuse  et  hydrofuge, 
est  assez  recherché.  Ils  vivent  de  poissons  qu'ils 
poursuivent  au  fond  de  l'eau.  On  en  connaît  plu- 
sieurs espèces,  toutes  boréales. 

plonger  [je]  v.  a.  (lat.  pop.  plumbicare ;  de 
plumbum,  plomb.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  de- 
vant a  et  o  :  il  plongea,  nous  plongeons.)  Immerger 
dans  un  liquide  :  plonger  une  pipette  dans  le  vin. 
Plonger  un  poignard  dans  le  cœur  de  quelqu'un,  le 
lui  enfoncer  dans  la  poitrine;  au  fig.,  causer  une 
douleur  profonde.  Jeter  en  un  lieu  obscur,  souter- 
rain, ou  dans  une  situation  pénible  :  plonger  quel- 
qu'un dans  un  cachot,  daiis  les  fers,  dans  la  misère. 
Etre  plongé  dans  le  sommeil,  dormir  profondément. 
V.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans  l'eau  :  plonger 
comme  un  canard.  Avoir  une  direction  de  haut  en 
bas  :  canon  qui  plonge  sur  les  assiégeants  ;  l'œil 
plonge  dans  l'abîme.  Etre  uni  profondément  : 
l'homme  plonge  dans  la  nature.  Fig.  Disparaître. 
Se  plonger  v.  pr.  S'enfoncer  complètement  dans  un 
liquide.  Se  livrer  entièrement  :  se  plonger  dans 
l'étude,  dans  les  plaisirs. 

plongeur,  euse  [jeur,  eu-ze]  n.  Qui  plonge, 
haoile  à  plonger  :  un  adroit  plongeur.  Adjectiv.  : 
oiseau  plongeur.  N.  m.  Scaphandrier.  Ouvrier  pape- 
tier, qui  plonge  les  formes  dans  la  cuve  à  pâte.  La- 
veur de  vaisselle  dans  un  restaurant,  etc.  N.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  palmipèdes,  ayant  pour  type  le 
plongeon, 

—  Encycl.  Certaines  professions  (  pêcheurs  de 
perles,  corail,  éponges,  etc.)  ne  peuvent  être  exer- 
cées que  par  des  plongeurs  ;  mais  il  est  des  travaux 
tels  que  visite  de  fondations  immergées,  d'avaries  de 
coque  des  navires,  etc.,  auxquels  on  n'emploie  plus 
aujourd'hui  que  des  scaphandriers. 

Plon-plon,  sobriquetdu  prince  Napoléon  (Joseph- 
Chailes-Paul-Bonaparte).  V.  Bonaparte 
p loque  n.  f.  Syn.  de  ploc. 


PLO 

ploquer  [hé   v.  a.  Calfeutrer  avec  du  ploc  : 

ploquer  un  navire.  Ploquer  des  laines,  mêler  de» 
laines  de  différentes  couleurs. 

ploqueresse  [he-rè-se]  n.  f.  Espèce  de  carde. 

ploquettes  [Ht  u-  n.  f.  pi.  Déchets  de  laine  aue- 
l'on  recueille  après  la  carbonisation. 

ploqueuse  [heu -ze  ou  ploqueteuse  [he- 

leu-ze]  n.  f.  Machine  servant  à  ploquer  les  laines. 

plot  [ptoj  n.   m.  (du  lat    ploda,  pièce  de  boi 
Sorte  de  pavé  métallique  affleurant  le  pavage  ordi 
naire,  et  par  lequel  l'énergie  électrique  venue  de 
l'usine  se  transmet  au  moteur  de  la  voiture.  / 
Pièce  métallique  des   commutateurs.  Massif  de  lai- 
ton employé  par  l'horloger  pour  river  la  masse  sur 
le   platine.   Pièce  de  l'ourdissoir,  qui  conduit  l'en- 
roulement  du  fil. 

Plotin,  philosophe  néo-platonicien,  né  en  205 
apr.  J.-C,  m  en  270.  D'une  famille  romaine  établie 
en  Egypte,  disciple  d'Ammonius  Saccas,  le  fonda 
teur  de  l'école  d'Alexandrie,  il  enseigna  à  Rome  une 
doctrine  reposant  sur  l'union  de  l'âme  avec  Dieu  par 
l'extase  et  la  contemplation.  Sa  doctrine,  qui,  exposée 
dans  les  Ennéades,  est  un  grandiose  essai  de  fusion 
entre  tous  les  systèmes  du  monde  antique,  avec  des 
emprunts  évidents  à  la  doctrine  chrétienne,  a  eu  une 
importance  considérable  dans  l'histoire  de  la  philo- 
sophie. 

Plotine  (Pompeia  Plotina),  impératrice  ro- 
maine, femme  de  Trajan,  née  vers  70,  m.  en  129. 
Elle  favorisa  l'accession  de  son  neveu  Adrien  à 
l'empire. 

plou,  mot  breton  qui  signifie  paroisse,  et  qui  en- 
tre dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de  noms 
géographiques. 

Plouagat,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord).  arr.  et 
à  11  kil.  de  Guingamp;  2.010  h.  —  Le  cant.  a  7 
comm.  et  7.890  h. 

Plouaret  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  et 
à  15  kil.  de  Lannion  ;  2.890  h.  Ch.  de  f.  O.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  18.920  h 

Plouarzel,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
21  kil.  de  Brest,  près  de  la  pointe  de  Corsen,  sur 
l'Océan  ;  2.G80  h. 

Plouasne,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Dinan  ;  2.550  h.  Ch.  de  f.  O. 

PlOUay  [e],  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  et  à 

20  kil.  de  Lorient;  4.780  h.  Commerce  de  chevaux. 

—  Le  cant.  a  6  comm.  et  15.790  h. 
Ploubalay  [le],  ch.-l.  de  c.   (Côtes-du-Nord). 

arr.  et  à  18  kil.  de  Dinan.  sur  la  Manche;  2.410  h. 

—  Le  cant.  a  8  comm.  et  8.500  h. 
Ploubazlanec,    comm.    des    Côtes-du-Nord, 

arr.  et  à  40  kil  de  Saint-Brieuc,  près  de  la  Man- 
che ;  3.720  h. 

PlOUbezre,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  5  kil.  de  Lannion  ;  2  950  h. 

Ploudalmézeau  [zô\  ch.-l.  de  c.  (Finistèri  . 
arr.  et  à  2G  kil.  de  Brest;  3.480  h.  Bains  de  mer 
(plage  de  sable).  Construction  de  bateaux.  —  Le 
cant.  a  12  comm.  et  15.430  h. 

PlOUdaniel,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Brest;  3.090  h. 

PlOUdiry,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à 
31  kil.  de  Brest  ;  1.340  h.  —  Le  cant  a  7  comm.  et 
5.500  h. 

Plouëc,  comm.  des  Côtes-dn  Nord,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Guingamp;  1.830  h.  Minoteries. 

Plouédem,  comm.  du  Fini  1ère,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Brest;  1.550  h. 

PlOUégat-Guérand,  comm.  du  Finistère, 
arr.  et  à  16  kil.  de  Morlaix;  1.620  h. 

PlOUénan,    comm.    du    Finistère,    arr.    et   à 

14  lui.  de  Morlaix;  2.830  h.  Ch.  de  f.  O. 
PlOUër,  comm.   des   Côtes-du-Nord,  arr.  et   à 

15  kil.  de  Dinan,  petit  port  sur  la  Rance;  3.460  h. 

Plouescat  [ès-ka],  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
et  à  34  kil.  de  Morlaix,  près  de  la  Manche;  3.380  h. 

—  Le  cant.  a  5  comm.  et  11.270  h. 
Plouézec,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 

38  kil.  de  Saint-Brieuc;  4.790  h.  Bains  de  mer  (jo- 
lie plage).  Petit  port  dépêche.  Moutons  renommés. 

PlOUéZOCh,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Morlaix;  1.820  h. 

Ploufragan,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  4  kil.  de  Saint-Brieuc;  2.720  h.  Plomb. 

PlOUgasnoU,  comm.   du   Finistère,  arr.   et  à 

16  kil.  de  Morlaix;  3.840  h.  Pèche.  Bains  de  mer. 
PlOUgaStel-DaoulaS  [lass],  comm.  du   Fi- 
nistère, arr.  et  à  11  kil.  de  Brest,  sur  une  presqu'île 
de  la  rade  de  Brest  ;  7.730  h.  Primeurs.  Magnifique 
calvaire. 

PlOUgonvelin,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  19  kil.  de  Brest,  près  de  la  pointe  Saint-Mathieu  : 
1  520  h.  Bains  de  mer  (plage  de  Trez-Hir  ou  anse 
de  Bertheaume). 

PlOUgOnven,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  11  kil.  de  Morlaix;  4.0C0  h. 

PlOUgOnver,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  25  kil.  de  Guingamp;  2.540  h. 

PlOUgOUlm,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  26  kil.  de  Morla  ix  ;  2.400  h. 

PlOUgOUmelen,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et 
à  47  kil.  de  Lorient  ;  2  210  h. 

PloUgraS,  comm.  des  Côtes-du-Nord.  arr.  et 
à  30  kil.  de  Lannion,  près  de  la  Manche;  1.260  h. 

PlOUgrescant,  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  24  kil.  de  Lannion  ;  2.090  h. 

PlOUguenast  [ghe-nasf],  ch.-l.  de  c.  (Côtes- 
du-Nord).  arr.  et  à  13  kil.  de  Loudéac  ;  2.960  h.  —  Le 
cant.  a  5  comm.  et  12.440  h. 

PlOUgUerneaU,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  27  kil.  de  Brest,  sur  la  baie  de  l'AScr-Vrach  : 
5.820  h.  Port  de  pèehe. 

PloUgUernével,  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  43  kil.  de  Guingamp  ;  2.730  h.     ' 

Plouguiel,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  22  kil.  de  Lannion,  sur  la  Manche;  2.160 h. 

PloUguln,    comm.    du     Finistère,    arr.    et    à 

21  kil.  de  Brest;  1.930  h. 

PlOUha,  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr.  et  à 
2.  kil.  de  Saint-Brieuc;  4.750  h.,  non  loin  de  la 
mer.  Carrières.  —  Le  cant.  a  5  comm.  e'.  8.140  h. 
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Plouharnel,  comm.  du    Morbihan,  ut.  et  à 

3  i  kil.  de  Lorient  :   l. h.  Ch.  de  t   i  Irl    0  tréicul 

ture.  Monument  mégalithique. 

Plouhinec,   comm     du    Finistère,    bit     el    a 

30  kil.  de  Quimper  :  0.440  h    Petit   poi  l     ur  i 

d'Audierne  ;  bain  i  de  mer 

Plouhinec,  comm.  du  Morbihan,  arr,  et  ;■ 
li  kil.  de  Lorient  :  3.920  h. 

Plouider,  comm.  du  Finistère,  arr  et  à 
32  kil.  de  Brest  ;  2.820  h. 

Plouigneau  gnô],  ch.-l.  de  c.  (Finistère  .  arr. 
.•i   a   lu  kit .  de  Morlaix;  1.410  h.  Ch.  de  f.  O        Le 

c.-int.  a  7  connu    et  i.i  840  h 

Plouisy,  comm.  de  Côtes  du -Nord,  arr  et 
à  4  kil.  de  Guingamp;  1.820  h. 

Ploujean,  comm.  du  Finistère  arr.  el  à  '•  kil. 
dp  Morlaix  .  3  S  i0  h 

Ploumagoar,  comm.  des  Cotes  du-Nord.  arr. 
>'l  a  :i  kil.  de  i  tuingamp  .  2.430  h. 

Ploumilliau,  comm.  des  Côtcs-du  Nord, 
:  -I  a  8  lui.  de  Lannion,  près  de  la  Manche; 
2.870  li 

Ploumoguer,  comm.  du  Finistère,  arr.  ei  à 
23  kil.  <!<•  Brest,  près  de  l'Océan  :  1.900  h. 

Plounéour-Ménez,  comm.  du  Finistère, 
arr.  et  à  15  kil.  de  Morlaix  ;  2.900  h.  Tourte. 

Plounéour-Trez,  connu,  du  Finistère,  arr. 
el  à  32  kil.  de  Brest;  2.900  h.  Bains  de  mer  à  Bri- 
gnogan. 

Plounérin,  comm  des  CÔtcs-du-Nord,  arr.  et 
a  25  kil.  de  Lannion;  1.530  h.  Ch.  de  f.  O. 

Plounéventer,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
34  kil.  de  Morlaix;  1.790  h. 

Plounevézel,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  a 
î;0  kil.  de  Châteaulin;  1.270  h. 

PlOUnéveZ-Loehrist,  comm.  du  Finistère, 
arr.  et  a  39  kil.  de  Morlaix;  4.050  h.  Papeterie. 

Plouilèvez-Moëdec,  comm.  des  Côtes  du- 
Nord,  arr  et  a  25  kil.  de  Lannion;  3.1HO  h.  Pape- 
teries, beurre. 

Plounevez-Quintin,  comm.  des  côtes-du- 

Nord,  arr.  et  à  30  kil.  de  Guingamp;  2.530  h. 

PlOlineZ,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
42  kil.  de  Saint-Bricuc  ;  1.900  h. 

Plourac'h,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  40  kil.  de  Guingamp;  1.570  h. 

Plouray,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
US  kil.  de  Pontivy;  1.850  h. 

Plourhan,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
a  16  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.600  h. 

Plourin,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  6  kil. 
de  Morlaix:  2. 710  h.  Papeterie. 

Plourin,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  34  kil. 
de  Brest;  1.330  h. 

Plourivo,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  M)  kil.  de  Saint-Hrieuc;  2.590  h. 

ploutage  n.  m.  Action  de  plûuter. 

plOUter  [té]  v.  a.  Herser  la  terre  avec  une  herse 
pesante,  une  houe,  etc.,  de  manière  a  briser  les 
mottes  et  à  rendre  le  cliamp  uni. 

ploutocrate  n.  m.  (du  gr.  ploutos,  richesse, 
et  krulos,  pouvoir).  Homme  puissant  par  sa  ri- 
chesse. 

ploutocratie  [sfj  n.  f.  (de  ploutocrate).  Ré- 
gime politique  et  social,  où  l'autorité  appartient  aux 
riches  :    Carthage   fut  une  ploutocratie.   (On  écrit 

aussi  PI.UTOCRATIE.) 

ploutocratique  adj.  Qui  concerne  la  plou- 
tocratie. 

ploutologie  [ji\  n.  f.  (du  gr.  ploutos.  ri- 
chesse, et  logos,  discours).  Traité  sur  la  richesse. 

ploutonomie  n.  f.  (du  gr.  ploutos,  richesse, 
el  noiuos.  loi).  Science  des  richesses. 

ploutonomique  adj.  Qui  appartient  a  la 
ploutonomie. 

PlOUtOS.  Myth.  gr.  V.  Pi. nus. 

PlOUVara,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Saint-Brieuc;  1.260h.  Ch.  .le  I'.  O. 

PloUVien,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
18  Kil.  de  Saint-Brieuc  ;  2.520  h. 

Plouvorn,  comm.  tl ii  Finistère,  arr.  et  à 
IX  kil.  de  Morlaix  ;  3.U2II  h. 

Plouyé,  connu,  du  Finistère,  arr.  et  à  35  kil. 
Lteaulin  ;  2.240  h. 

Plouzane,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Brest;  2.100  h. 

Plouzévédé,  th.  1.  de  c.  iFinistère),  arr.  et  à 
27  kil.  de  Morlaix;  1.930  h.  —  Le  cant-  a  6  comm. 
el   12.170  h. 

PlOVan,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  30  kil. 
deQuimper,  près  de  la  baie  d'Audierne  ;  1.5(10  h. 

ployable  [ploi-ia-ble]  adj.  Qui  se  ploie  facile- 
ment :  l'osier  est  très  ployable. 

ployage  [ploi-ia-je]  n.  m.  Action  de  ployer. 
Son  résultat. 

ployé  [ploi-i€]  n.  m.  Au  pharaon,  carte  i|iie  pos- 
sède le  banquier  et  oui  lui  permet  de  doubler. 

ployée  \j,loi-ié]  n.  f.  Partie  d'étoffe  nue  le  tis- 
seur cm  nule  en  lire  fois. 

ployer    ,  ■,.    \M    pUcare.  —  Se  conj. 

comme  aboyer  Fléchir,  courber;  ployer  une  bran- 
che, tig.  Rendre  plus  souple:  ployer  son  i  ueactère 
o  l  humilité.  Ployer  le  dos,  les  épaules,  se  sou- 
ineilre,  céder.  V.  n.  Fléchir:  ployer  sous  le  faix,  el 
fig.,  céder,  se  soumettre  :  ployer  sous  le  joug.  Re- 
culer, céder  du  terrain:  troupe  qui  ploie  devant 
l'ennemi.  Syn.  pi.iek. 

ployure  [plol-iu^re]  n.  f.  Manière  dont  or 
ploie  une  chose,  pli  qu'on  fait  en  ployant. 

Plozevet,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  a  25  lui 
de  Quimper:  4.580  h. 

pluche  n.  t..  plucheux,  euse  adj.  Autre 

orthographe  de  peluche  et  pelucheux. 
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Pluche   (Noël-Antoine  .   littérateur  et    savant 

françai  i,  ne  a  Rei  m     m    a  La  ^  a 

IG88  i  îfli),  ou  lui  il. //.  loire  ou  .  <■ 

pluchoter  [té  v.  n.  Eplucher  Chercher  du 
grain  sous  la  paille   i  n  parlant  des  poules. 

Pluduno,  comm     i'      I  Nord,   arr.  et  a 

20  kil.  de  Dinan,  sur  l'Arguenon  ;  1.720  h. 

Plufur,  comm.  des  (  (ôtes-du-Nord,  air.  et  à 
is  kil.  de  Lannion  ;  1.820  h. 

Plugufl'an,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  7  kil. 
de  Quimper;  2.U20  h.  Dolmens 

Pluherlin,  comm.  du  Morbihan,  arr.  .-t  a 
H3  kil.  de  Vannes;  1.790  h. 

pluie  [plui\  n  f.  (lat.  pliiriai.  Eau  qui  tombe 
par  gouttes  de  [atmosphère  :  1rs  pluies  d'orage  ••■oui 
abondantes,  mois  courtes.  Fig.  Faire  lu  pluie  et  le 
/..m  temps,  être  inlluent,  puissant.  Parler  de  lu 
pluie  et  un  beau  temps,  de  choses  banales.  Ennuyeux 
comme  lu  pluie,  très  ennuyeux.  Ce  qui  tombe  en 
1res  grande  quantité  :  pluie  de  balles,  de  feu,  de 
sang,  l'hue  dor,  abondance  de  richesses,  de  lar- 
gesses. Puov.  :  Après  la  pluie,  le  beau  temps,  la 
joie  succède  a  la  tristesse,  le  sucées  a  la  défaite,  etc. 
De  grand  vent  petite  pluie,  au  fig.,  de  grands  1  clais 
de  colère  n'aboutissent  souvent  a  rien  de  sérieux.  Ce 
sont  les  petites  pluies  qui  gâtent  les  grands  che- 
mins, de  petites  dépenses  répétées  deviennent  rui- 
neuses. Pluie  de  février  vaut  un  fumier,  Les  pluies 
de  février  fécondent  beaucoup  la  terre.  Y.  ABATTUE, 
PÈLERIN'. 

—  Encycl.  La  pluie  est  produite  par  la  condensa- 
tion de  la  vapeur  d'eau  de  l'air,  représentée  surtout 
par  les  massas  nuageuses  venues  des  centres  d'éva- 
poration  océaniques.  La  condensation  se  produit 
lorsque  survient  une  diminution  notable  de  lempe- 
rature  qui  abaisse  le  point  de  saturation  de  l'air. 
Cette  condition  est  réalisée  surtout  lorsque  les 
vents  marins  frappent  des  surfaces  continentales  qui 
les  obligent  a  s'élever.  Aussi  les  chaines  de  mon- 
tagnes en  bordure  des  mers  sont-elles  généralement 
fort  arrosées. 

La  pluie  est  un  élément  essentiel  du  climat  d'un 
pays.  Elle  est  en  même  temps  le  principal  l'acteur 
de  l'hydrographie  et  sa  répartition  saisonnière  règle 
le  régime  des  cours  d'eau.  Mesurée  au  pluviomètre 
(v-  ce  mot:,  elle  est  en  rapport  avec  les  vents 
dominants,  l'altitude  et  l'exposition  du  lieu.  Dans 
les  régions  de  climat  océanique  de  la  zone  tempérée, 
les  pluies  sont  abondantes  el  régulières,  favorisant 
la  végétation,  particulièrement  celle  des  céréales  et 
des  arbres.  En  France,  il  tombe  environ  600  milli- 
mètres d'eau  par  an.  Au  contraire,  dans  les  régions 
de  climat  continental,  et  notamment  dans  les  dépres- 
sions sans  écoulement  vers  la  mer.  elles  deviennent 
plus  rares,  moins  régulières,  et  leur  absence  est  la 
cause  principale  de  la  physionomie  désertique  de 
certaines  régions.  Dans  les  pays  tropicaux,  l'alter- 
nance des  vents  île  mousson  (v.  ce  mot)  donne 
naissance  a  une  saison  humide  régulière,  caracté 
risée  par  de  fortes  précipitations  pendant  trois  à  six 
mois  de  l'année  (Inde,  Indo-Chine).  Enfin  dans  la 
zone  équatoriale.  les  pluies,  particulièrement  les 
fortes  pluies  d'orage,  sont  fréquentes  et  alimentent 
une  végétation  d'une  incomparable  richesse  (forêts 
vierges). 

plui-plui  n.  m.  V.  pleu-pleu. 

plumage  n.  m.  Toute  la  plume  qui  est  sur  le 
corps  d»  l'oiseau  ;  le  plumage  clés  oiseaux-mouches 
est  d'une  extraordinaire  richesse  de  couleurs.  Fig. 
Vêtement,  extérieur,  apparence. 

plumail  [ma,  I  mil.]  n.  m.  Plumet:  le  plumait 
d'un  casque.  Petit  balai  de  plume. 

plumaire    [»iè-re]    adj.    Qui   a  rapport  aux 

plumes. 

plumard  ,mar  n.  m.  Houssoir  ou  balai  de 
plumes.  Pop.  Lit. 

plumaSSeaU  [mà-sS]  n.  m.  Petit  balai  de  plu- 
mes. Pointe  de  plume  de  corbeau,  qui  terminait  les 
tiges  des  clavecins  et  pinçait  la  corde.  Tampon  de 
charpie. 

plumasserie  [ma-se-ri]  n.  f.  Métier  et  cun- 

inerce  du  plumassier. 

plumassier  [ma-.n-é],  ère  n.  et  adj.  Qui 
prépare  et  vend  des  plumes  pour  la  parure  ou  le 

mobilier. 

plumatelle  [te-le]  n.  f.  Genre  de  bryozoaires 
dont  quelques  espèces  sont  répandues  dans  les 
mers  d'Europe. 

Plumaudan,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  a  13  kil.  de  Dinan;  1.200  h. 

Plumaugat,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  32  kil.  de  Dinan  :  2.590  h. 

plumbaginacees  n.  f.  pi.  Dut.  v.  plomba- 
31XACÉES. 

plum-cake  [pleum-kè-ke]  n.  m.  Mot  com- 
posé anglais ,  qui  signifie  gâteau  de  raisin.  PI. 
des    plum  -cakes . 

—  Encycl  .  Le 
plum-cake  est  fait 
d'une  pâte  compo- 
sée de  farine,  beur- 
re, œufs,  sucre  et 

sel,  à  laquell 1 

ajoute  des  raisins, 
des  cerises  confi- 
tes, des  amandes 
pilees.  de  la  mus- 
cade, de  la  ean-  n]  . 
nelle.  du  girofle.  '"'"'"""'■ 
du  zeste  d'orange  et  parfois  du  kirsch  ou  du  cognac. 

plume  n.  f.  (lat.  pluma).  Tuyau  garni  de  barbes 

et  de  duvet,  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux.  Lit  de 

plume,   matelas  de  plumes.   Au  fia.  Situation   très 

agréable.   Plumage  :   la  plume  tachetée  de  la  grive. 

Pop.   Cheveux   :   viveur  qui  perd  ses  plumes.    Arg. 

Plumes  u'e  Beauct,  paille    Léger  comme  une  plume. 

extrêmement    léger.    Laisser   des   plumes   quelque 

part,  faire  des  pertes.  Tirer  à  quelqu'un  une  plume 

</.     l'aile,    le     priver     d'un     avantage.     Tuyau    des 

plumes  de  l'oie,  etc.,  dont  on   se  sert  pour 

tuilier  su  plume.    Morceau  de  métal,  etc.. 

1  a  bec,  et  q  11.  adapté  a  un  porte-plume,  sert  a 

écrire,  etc.  :  une  boite  de  plumes.  Fie/.  Tenir  la  plume. 

servir  de  secrétaire,  de  greffier.    Tenir  une  plume, 


PLU 

écrivain    failli  1    a  plum*     epn  pai  1  1  a  écrire. 
Prendre  La  plume,   ■■  mettre  à  écrire.  Ecriture  :  avoir 
une    '< une  plum e.  Ecrivain:  Voltaire  fut  une 
hardie  Styli    avoir  une  plume  mordante.  Bon* 
plume,  écrivain  Guem   de  plume,  dispute  pai   1 
entre  1  ■  .;  p  mue,  être  omis 

en  écrivant.  Se  présenter  au  bout  di  te  prè- 

;a  11  pendant  au  01 
1  •  1  ire  au  courait    a\    a  .   unie,  rédigi  1 
e. .mine  elle  se  présente.  Plui  mr,  '..quille 

interne  du  calmar   Puov.  :  La  belle  plume  fait  le  bel 
oiseau,  la  parure   l'ait    valoir   une   personne.  A  dure 
enclume,  marteau  de  plume,  la  patience,  la  r 
tion,  la  force  d'âme,  etc.  rendent  un   homme 
résistant  qu'une  enclume  aux  coups  de  l'adversité. 

V.  PAO 

—  Encycl.  Ornith»  Les  plumes  des  oiseaux,  pro- 
ductions epiilermiqiies  de  même  nature  que  les 
p.  il  des  mammifères,  sont  engendrées  par  des  fol- 
licules du  derme,  sur  le  corps  de  l'oiseau,  elles  sont 
reparties  par  espaces  qu'on  appelle  pttryles  (v.  ce 
mot),  voisinant  avec  des  espaces  nus;  la  disposition 

•lle-in  me  des  plumes  porte  le  nom  de  ptciylosc.  En 
général,  une  plume  est  composée  d'une  hampe  ra 
iliis  ,  formée  d'un  tube  corné  surmonte  par  la  tige 
sur  laquelle  s'insèrent  les  barbet  et  barbules;  on 
classe  Us  plumes  en  trois  catégories:  les  grandes  sont 
des  pennes  (tiges  rigides  et  barbes  résistantes),  les 
petites,  des  jitumutes  'duvet,  à  tiges  et  barbes 
plesj:  enfin  lesplumes  filiformes  sont  réduites  aune 
tige  amincie  et  très  flexible  dont  les  barbules  devien- 
nent d'une  Ihiesse  extrême  aigrette,  goura,  mara- 
bout, etc.)  Les  plumes  tombent  a  certaines  époques 

nui.    ci  sont  remplacées  par  d'autres. 

La  commerce  utilise  la  plume,  après  lui  avoir  fait 
subir  des  apprêts  spéciaux  désinfection,  nettoyage, 
blanchiment,  lustrage,  frisage,  etc.,.  soit  a  la  confec- 
tion d'objets  de  literie  (traversins,  oreillers,  édre- 
dons,  coussins),  et  c'est  en  ce  cas  le  duvet  des  oi- 
seaux qui  est  employé  sans  aufre  préparation  qu'un 
passage  à  l'étuve,  soit  pour  la  parure.  Tous  les  oi- 
seaux ont  payé  leur  tribut  h  la  mode,  et  les  chasses 
sans  merci  faites  a  diverses  espèces  menaçant  de 
les  anéantir  complètement,  on  a  du  édicter  des  règle- 
ments prohibitifs  (aigrette  parexemple).  Les  plumes 
d'autruche,  de  nandou,  etc..  conservant  leur  vogue, 
l'élevage  de  ces  oiseaux  en  parcs  privés  a  été  en- 
trepris avec  succès. 

La  forme  même  et  la  coloration  des  plumes  sont 
variables  à  l'infini  :  â  côté  des  longues  plumes  ocel- 
lées qu'étalent  les  faisans,  argus,  paon, et  des  plumes 
souples  et  légères  de  l'autruche,  du  casoar,  des  mé- 
nures  lyres,  des  aigrettes,  etc.,  la  livrée  des  petits 
oiseaux  offre  a  la  parure  féminine  des  plumes  très 
petites,  mais  que  la  richesse  de  leur  coloration  lut 
rechercher;  souvent  c'est  l'oiseau  tout  entier  qui  est 
utilisé  (oiseaux  mouches  principalement,  guits-guits, 
manucodes,  brèves,  etc.  I,  ou  bien  seulement  ses  ailes, 
sa  queue  ou  sa  tète  (lophophore,  faisans,  colins,  mo- 
mots.  etc.).  Nous  avons,  dans  la  planche  en  Couleurs 
qui  accompagne  cet  article,  choisi  les  plumes  les 
plus  remarquables  par  la  taille  ou  la  coloration. 

—  Techn.  et  îndustr.  Les  plumes  métalliques, 
dont  l'usage  ne  s'est  généralisé  qu'au  xixe  siècle, 
sont  faites  d'acier  ion  en  fait  aussi  en  or).  Les  mul- 
tiples opérations  que  comporte  leur  fabrication 
s'exécutent  à  la  machine  ;  elles   comprennent  :  le 


Plumes  :  1 .  D'oie  ;  2.  Comptable  :  3,  A  bec  de  corbeau  ;  I.  Lance  . 
s.  Serpent-major  ;  6.  Tête  de  mort  ;  7.  Oblique  :  8.  De  ronde  ; 
0.  lie  lithographe  ;    10    En    or,  à  bec    d'iridium;  1t.    Eu    verre. 

découpage,  le  perçage,  le  marquage,  le  fendage,  l'ai- 
guisage, eu  loin/  et  en  tuners.  D'autres  opérations  : 

le  eecuit.  la  trempe,  le  nettoyage  et  le  vernissage  se 
font  à  la  main.  Jusqu'à  l'époque  où  les  plumes 
d'acier  devinrent  d'un  emploi  courant,  on  se  semait 
pour  écrire  de  roseaux  taillés  ou  de  plumes  d'oiseaux 
(oie,  cygne,  etc.),  dont  la  hampe  cornée  était  taillée, 
amincie  et  fendue. 

Plume  électrique.  La  plume  électrique  d'Edison 
est  constituée  par  un  tube  terminé  d'un  bout  par 
une  pointe  d'acier  aigué,  à  laquelle  un  petit  moteur 
électrique,  placé  à  l'autre  bout,  donne  un  rapide 
mouvement  de  va-et-vient,  de  telle  sorte  qu'au  lieu 
de  tracer  des  caractères,  cette  plume  perfore  le 
papier  (imperméable  et  de  composition  spéciale). 
Au  moyen  d'un  rouleau  imprégné  d'encre  et  passé 
sur  les  trous,  on  peut  reproduire  autant  d'exem- 
plaires qu'on  ]e  désire  sur  du  papier  ordinaire. 

plumeau  [moj  n.  m.  Ustensile  de  ménage,  fait 
de  fortes  plumes  assemblées  putour  d'un  manche 
et  servant  à  épousseter.  Edredon. 
Couverture  en  plumes. 

plumée  [mé]  n.  f.  Action  de 
plumer  un  oiseau.  Quantité  de  plu- 
mes obtenue  ainsi.  Ce  qu'on  peut 
prendre  d'encre  avec  une  plume. 

plumée  'nié'  n.  f.  (altération 
de  plomèe,  dérivée  de  plomb).  Ac- 
tion de  creuser,  autour  d'une  des 
faces  d'une  pierre  d.-  taille,  une 
entaille  qui  servira  de  guide  pour 
dresser  le  parement. 

Plumelec,  eomm.  du  Mor- 
bihan, arr.  et  à  25  kil.  de  Ploér- 
mel  ;  3.000  h.  Fer. 

PlUméliaU,     Comm.     du  P'>.meau. 

Morbihan,    arr.    et   à    15   kil.    de    Pontivy;   4.770  h. 

Plumelin,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Pontivy  ;  2.090  h. 

plumer  [mé]  v.  a. 

plumer  une   volaille.   Fig. 
actionnaire. 

Plumergat,  comm  .  du  Morbihan,  arr.  et  à 
34  kil.  de  Lorient.  2. (.00  h. 


Arracher    les    plumes  : 
Dépouiller  :  plumer   un 


iMuinrts:    1.  D'artilleur  (ISI2I:  2. 

pompier  |IS65):  5.   De  pompier  (  1909) 

hussard   (1909); 

Celui   qui   fait  des 


PLU 

plumet  [mè]  n.  m.  Plume,  bouquet  de  plumes 
nui  orne  un  chapeau  et  notamment  une  coiffure  mi- 
litaire :  les  Saint-Cy- 
riens  portent  un  plu- 
icarlate  et  blanc. 
Pop.  Légère   ivresse. 

plumeté,  e  adj. 

Blas.     Parsemé    de 
petites   figures    imi- 
i.ant   des   barbes   de 
plumes, 
pluraetis  [ti]  n. 

m.  (de  plutnetè  J. 
Genre  de  broderie 
qui  s'exécute  à  l'ai- 
guille, et  dont  le  mo- 
dèle est  dessiné  sur 
l'étoffe. 

plumeur,  euse 

eii-se]  n.  Personne 
qui  est  employée  à 
plumer  des   volailles. 

plumeux,  euse 

[mett,  eu-ze]  adj.  Qui 
tient  de  la  plume. 
Couvert  de  plumes. 
Fait  avec  des  plumes. 

plumier  [mi-é] 

n.  m.  Boite  longue 
dans  laquelle  on  met 
plumes,  porte-plume, 
crayons,  etc. 

Plumieux, 

comm.  des  Côtes-du- 
Nord,  arr.  et  à  18  kil. 
de    Loudéac;  1.780  h. 
plumiste  [mis-té]  n 

ouvrages  en  plumes. 

plumitif  n.  m.  Registre  ou  feuille  d'audience, 
sur  laquelle  les   greffiers   des   tribunaux  notent  à 
l'audience  le  prin- 
cipal des  décisions. 
Fum.    Homme     de 
plume,  bureaucrate. 

—  Encycl.  Proc. 
Le  plumitif  n'a 
qu'une  valeur  de 
l'ait.  Le  seul  titre 
ayant  valeur  légale 

est  la  minute  du  jugement  signée  par  le  président 
et  par  le  greffier;  le  plumitif  sert  uniquement  d'élé- 
ment pour  la  rédaction  de  la  minute. 

plumotage  n.  m.  Action  ou  manière  de  plu- 
moter. 

plumoter  [té]  v.  a.  Dans  les  raffineries,  rafraî- 
chir la  terre  qui  couvre  les  formes,  sans  l'enlever  de 
dessus  le  sucre. 

plum-pudding    [pleum'-pou-ilin'gk']    n.   m. 

V.  POUDING. 

plumule  n.  f.  (lat.  plumula).  Bot.  Syn.  de 
qemmule.  Zool.  Chacune  des  petites  plumes  dont  la 
réunion  constitue  le  duvet. 

Pluneret,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  S3  kil. 
de  Lorient;  3.i00  h.  Pèlerinage  de  Sainte-Anne- 
d'Auray. 

plupart  [par]  (la)  n.  f.  (de  plus,  et  part).  La 
plus  grande  partie.  La  plupart  du  temps,  le  plus 
ordinairement.  Loc.  adv.  Pour  la  plupart,  quant  à 
la  plus  grande  partie.  Après  la  plupart,  le  verbe  se 
met  toujours  au  pluriel  :  la  plupart  des  hommes 
croient...  la  plupart  voudraient... 

plural,  e,  aux  adj.  (\aX.p'uralis).  Qui  contient 
plusieurs  unités.  Vote  multiple  ou  plural,  se  dit  d'un 
système  de  suffrage  où  le  même  électeur  dispose  de 
plusieurs  voix  à  raison  des  diverses  qualités  qui 
se  trouvent  réunies  en  lui  :  négociant,  père  de  fa- 
mille, etc. 

pluralisation  [sa-si-on]  n.  f.  Action  de  plura- 
liser. 

pluraliser  [zé]  v.  a.  Mettre  au  pluriel. 

pluralité  n.  f.  (du  lat.  pluralis,  pluriel).  Le 
plus  grand  nombre  :  élu  à  la  pluralité  des  voix. 
Multiplicité  :  Fontanelle  a  écrit  sur  la  pluralité  îles 
inondes.  Pluriel  :  l's  est  le  signe  ordinaire  de  la  plu- 
ralité. 

pluriartiCUlé,  e  adj.  Zool.  Qui  est  composé 
de    plusieurs  articles. 

pluridenté,  e  'dan]  adj.  Zool.  Qui  a  plusieurs 
dents. 

pluriel,  elle  [ri-el,  h-lé]  adj.  (Lit.  pluralis). 
Qui  marque  la  pluralité:  la  terminaison  plurielle 
en  français  est  eu  général  la  lettre  s.  N.  m.  Nom- 
bre pluriel  :  donner  le  pluriel  d'un  mot.  Ant. 
Singulier. 

Plurien,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
3C  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.310  h. 

plurier    [ri-é]   n.   m.    Ane.    forme   du   mot 

PLURIEL. 

pluriflore  adj.  Se  dit  d'une  inflorescence  à 
i  lu. leurs  fleurs. 

plurilobé,  6    adj.    Bist.  nat.   Formé   de   plu- 
rs  lobes  ou  partagé  en  plusieurs  lobes. 

pluriloculaire  [/é-re]adj.  Bot.  Qui  renferme 
plusieurs  loges  :  pistil  pluriloculaire. 

plurima  mortis  imago,  mots  lat.  signif.  :  La 
mort  sous  mille  aspects.  Fragment  d'un  vers  de 
Virgile  [Enéide,  II,  369).  Enée  fait  à  Didon  la  pein- 
ture de  la  dernière  nuit  de  Troie  :  »  Partout  le  deuil, 
partout  la  terreur,  la  mort  sous  mille  aspects.  » 

pluriOVUlé,  e  adj.  Bot.  Qui  renferme  plu- 
i  purs  ovules. 

pluripartite  adj.  Ilot.  Divisé  en  plusieurs 
parties. 

plurisérié,  e  adj.  Bot.  Composé  de  plusieurs 
rangs  ou  séries. 

plurivalent  [lan],  e  adj.  chim.  Se    dit  des 

corps  qui  ne  peuvent  s'unir  avec  l'hydrogène  qu'en 
fixant  plusieurs  atomes  de  ce  corps.  (Un  corps  est 
divalent  lorsqu'il  fixe  deux  atomes  d'hydrogèn", 
trivalent   quand  il  en  fixe  trois,  etc.) 

plurivalve  adj.  Bot.  Qui  a  plusieurs  valves. 
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plus  [plu;  mais  on   fait  la  liaison  devant  une 
voyelle  :  plu-z'on  est  de  fous,  plu  z'on  rit]  adv.  (lat. 


De  chasseur  d'Afrique  f  1 832)  ;  3.  De  tambour-major  (1R21I;  1.  De 
;  6.  De  colonel  d'infanterie  |1909|i  t.  De  Kaint-Cynen  (1909)  ;  8.  De 
9.    De  cuirassier  (1909)  ;  10.  De  bersaglier  (1909). 

I  plus).  En  plus  grande  quantité,  à  un  degré  supérieur  : 
la  santé  est  plus  précieuse  que  tout.  Outre  cela  :  un 

|  lit,  une  table,  plus  six  chaises.  Avec  la  négation, 
marque  cessation  d'action  :  il  ne  travaille  plus,  ou  un 
état  limitatif:  n'avoir  plus  que  mille  francs  de  rente. 
Le  plus  marque  un  superlatif  relatif  :  il  est  le  plus 
adroit.  N.  m.  Le  maximum  :  le  plus  que  vous  obtien- 
drez sera  tant.  L'opposé  de  moins  :  le  plus  et  le 
moins.  Signe  de  l'addition  (+)  [pluss].  Le  plus,  la 
plus  grande  quantité,  le  plus  grand  nombre,  etc.  : 
gui  peut  le  plus,  peut  le  moins.  Fam.  Il  y  a  du  plus 
ou  du  moins,  la  chose  n'est  pas  claire,  est  suspecte. 
Ne  différer  que  du  plus  au  moins,  ne  différer  que 
par  la  quantité,  sans  différence  essentielle.  Qui  plus, 
qui  moins,  les  uns  plus,  les  autres  moins.  Qui  plus 
est,  ce  qui  est  encore  plus  fort.  Fam.  Plus  que  cela, 
s'emploie  pour  exprimer  l'abondance.  Pop.  Pins  sou- 
vent que,  exprime  une  négation  ou  un  défi.  Plus  tôt, 
de  meilleure  heure,  v.  plutôt.  Loe.  adv.  :  Au  plus, 
tout  au  plus,  au  maximum.  Tant  et  plus,  beaucoup, 
à  un  haut  degré,  abondamment.  Le  plus,  au  plus 
haut  degré.  Bien  plus,  de  plus,  qui  plus  est,  en  outre. 
//  y  a  plus,  il  y  a  quelque  chose  de  plus  fort,  de  plus 
étonnant.  De  plus  en  plus,  avec  progrès,  en  bien  ou 
en  mal.  Plus  ou  moins,  à  peu  près.  Ni  plus  ni  moins, 
tout  autant.  Sans  plus,  sans  rien  ajouter.  D'autant 
plus,  à  plus  forte  raison.  Ne  ...  pas  plus  tôt  que. 
V.  plutôt.  Ant.  Moins. 

plus  aequo,  loc.  lat.  signif.  :  Plus  que  de  rai- 
son :  boire  plus  xquo  n'est  pas  sage. 

plUSage  [za-Jé]  n.  m.  Epluchage  à  la  main  de 
la  laine. 

pluser  [zé]  t.  a.  Eplucher  la  laine  à  la  main, 
pour  en  faire  disparaître  les  impuretés. 

pluseuse  [zeu-sé]  n.  f.  Ouvrière  qui  pluse  la 
laine  destinée  à  la  fabrication  des  draps. 

plUSie  [zt]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
de  l'hémisphère  nord,  comprenant  des  noctuelles 
rousses  ou  grises  de  petite  taille,  dont  les  ailes  su- 
périeures sont  ornées  de  taches  argentées  ou  dorées. 
(Plusieurs  espèces  habitent  la  France.) 

plusieurs  [zi-eur]  adj.  pi.  des  2  genres,  (du  lat. 
pop.  plusiores,  de  plus).  Un  nombre  indéterminé  : 
plusieurs  vaisseaux.  Prou,  indéf.  :  plusieurs  pen- 
sent que... 

plus-je -te- vois-plus  -je  -t'aime,  ou 
plus-je-vous-vois-plus-je-vous-aime 

n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  du  myosotis. 

plus-payé  n.  m.  Somme  payée  en  plus  de  ce 
qui  était  dû.  (On  dit  mieux  trop-paye.)  PI.  des 
plus-payés. 

plUS-pétiteur  [pluss]  n.  m.  Celui  qui  fait 
une  plus-pétition.  PI.  des  plus-pétiteurs. 

plus-pétition  [pluss]  n.  f.  Prat.  Action  de 
demander  plus  qu'il  n'est  dû. 

PlUSquellec,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  38  kil.  de  Guingamp  ;  1.680  h. 

plus-que-parfait   [pluss]   n.   m.  Gramm. 

Temps  du  verbe  qui  exprime  une  action  passée  rela- 
tivement à  une  antre  action  également  passée  : 
j'avais  fini  mon  devoir  quand  vous  vîntes.  PI.  des 
plus-que-parfaits. 

PluSSUlien,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  avr.  et 
à  30  kil.  de  Loudéac;  1.380  h. 

plus-value  [plu]  n.  f.  Augmentation  de  va- 
leur acquise  par  un  objet  :  les  terrains  voisins  des 
grandes  villes  acquièrent  avec  le  temps  une  plus- 
value  considérable.  Augmentation  de  prix  accordée 
pour  certains  travaux,  en  raison  des  difficultés,  etc. 
Excédent  du  produit  d'un  impôt  sur  les  prévi- 
sions budgétaires.  PI.  des  plus-values.  Ant.  Moins- 
value. 

—  Encycl.  Econ.  pol.  La  plus-value  existe  lors- 
qu'au coût  de  production  s'ajoute  un  certain  profit. 
Elle  est  duc  non  seulement  au  travail,  mais  au 
capital  engagé,  et  elle  est  la  légitime  compensation 
des  risques  courus- 

Plutarque,  historien  et  moraliste  grec,  né  à 
Chéronèe,  en  Béotie,  entre  4b  et  bO  de  notre  ère, 
m.  vers  125.  Il  étudia  à  Athènes,  voyagea  en  Asie  et 
en  Egypte,  séjourna  à  Home,  où  il  donna  des  con- 
férences ,  et  de  retour  dans  sa  patrie  devint  ar- 
chonte. Il  est  surtout  populaire  par  ses  Vies  pa- 
rallèles des  hommes  illustres  de  la  Grèce  et  de 
Rome.  (V.  Vies.)  Ses  autres  ouvrages,  réunis  sous  le 
titre  A'Œuvres  morales,  traitent  des  questions  les 
plus  diverses  sous  des  formes  variées  :  traités  phi- 
losophiques, moraux,  théologiques,  littéraires,  dia- 
logues, anecdotes,  etc.  (V.  morales  [Œuvres].) 


l'luteus. 


PLU 

plUteUS  \  lé-uss]  n.  m.  (m.  lat.).  Autiq.  ram. 
Rempart  ou  abri  en  planches  ou  en  elayonnage,  que 
l'on  dressait  sur 
le  vallum  ou 
palissade  der- 
rière lequel  s'é- 
lendait  le  camp. 

Pluton, 

roi  des  Enfers 
et  dieu  des 
morts,  fils  de 
Kronos  et  de  ' 
Rhéa,  frère  de 
Jupiter  et  de 
Neptune.  Il  en- 
leva Ko ré  ou 
Perséphone 
(  Proserpine). 
On  se  le  figurait  comme  un  justicier  inflexible, 
accompagné  d'un  cortège  de  divinités  farouches. 
Le  mot  Ploulân  fut  d'abord 
une  simple  épithète  de  Hadès. 

plutonien,   enne 

[ni-in,  è-iie]  adj.  (de  Pluton, 
n.  mythol.).  Géol.  Se  dit  des 
roches,  des  terrains  formés 
par  l'action  des  volcans.  (On 
dit  aussi  plutonique.)  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à 
Pluton. 

plutonique  adj.  Géol. 
Pyn.  de  plutonien. 

plutonisme  [nis-me] 
n.  m.  Théorie  qui  explique 
la  formation  de  la  croûte 
terrestre  par  l'action  du  feu 
intérieur. 

plutoniste  [nis-te]  n. 

m.  Partisan  du  plutonisme. 

plutôt  [là]  (de  plus,  et 
tôt)  adv.  qui  marque  pré- 
férence :  plutôt  souffrir  que  mourir.  —  Ne  pas  con- 
fondre avec  plus  tôt,  qui  est  l'opposé  de  plus  tard  : 
je  ne  devrais  venir  qu'à  midi,  mais  je  viens  plus  tôt. 
Ne  ...  pas  plutôt  que,  aussitôt  que  :  l'un  ne  fut  pas 
plutôt  parti  que  l'autre  arriva.  (Telle  est  l'orthogra- 
phe adoptée  par  l'Académie;  mais  l'orthographe 
plus  tôt  est  plus  logique,  puisqu'il  s'agit  d'une  ques- 
tion de  temps  et  non  de  préférence,  et  c'est  aussi 
celle  que  l'on  emploie  le  plus  couramment.) 

PlUtUS  ituss]  ou  PlOUtOS  [toss],  dieu  des  ri- 
chesses,représenté  sous  les  traits  tantôt  d'un  enfant, 
tantôt  d'un  vieillard  aveugle. 

Plutus,  comédie  d'Aristophane,  satire  sociale  bien 
composée.  Plutus,  dieu  aveugle,  est  tombé  entre  les 
mains  d'intri- 
gants de  bas  é  ta- 
ire, et  ne  disperse 
plus  la  richesse 
qu'aux  plus  in- 
dignes,jusqu'au 
jour  où  le  bour- 
geois Chrémyle 
lui  fait  rendre 
la  vue  par  Es- 
eulape:  alors,  la 
fortune  devient 
le  lot  des  seuls 
gens  de  bien 
(108  av.  J.-C). 

pluviaire 

'  vi-è-re]  adj. 
Qui  a  rapport 
à  la  pluie  :  pé- 
riode pluviaire, 
syn.  de  pério- 
de glaciaire. 

pluvial  n. 

d'église. 

pluvial,  e,   aux   adj 

pluie).  Qui  provient  de  la  pluie  :  les  eaux  pluviales 
s'infiltrent  à 
la  surface  des 
terrains  cal- 
caires .  Bot . 
Qui  ferme  ses 
fleurs  quand 
l'atmosphère 
est  huniiile. 

pluvian 

n.  m.  Genre 
d'oiseaux 
échassiers  , 
propres  à  l'A- 
frique.  (Le 
pluvian  d'E- 
gypte, de  la 
taille  d'un  pi- 
geon, est  ré- 
pandu dans 
toute  l'Afri- 
que septen- 
trionale ;  il  vit  de  vers  qu'il  va  chercher  jusque  dans 
la  gueule  des  crocodiles  sommeillant  sur  les  berges.) 

pluviatile  adj.  (même  étymol.  que  pluvial). 
Produit  par  la  pluie  :  température  pluviatile.  (Inus.) 
Formé,  modifié  par  l'action  de  la  pluie  :  terrain 
pluviatile.  (Inus.) 

pluvier   [vi-é]  n.   m.  Genre  d'oiseaux  échas- 
siers, répandus  sur  tout  le 
globe. 

—  Encycl.  Les  pluviers 
(charadrius)  ont  le  bec  court 
et  bombé,  la  tête  forte,  le 
cou  court;  leur  plumage  est 
gris  et  blanc,  abondamment 
marqué  de  noir,  de  fauve  et 
de  roux.  Ils  vivent  au  bord 
des  eaux;  leur  chair  esl 
nssezestimée.  Ils  hivernent  Pluvier. 

dans  les   régions  chaudes. 

pluvieux,  euse  [r/-e«,  ,/':r  adj  Abondant 
en  pluie:  /<•  climat  de  l' Ecosse  est  pluvieux.  Qui 
amène  la  pluie  :  vent  pluvieux.  Ant.  Sec. 

PlUVigner  [gnê],  ch.-l.  de  e.  i  Morbihan),  arr. 
et  à  32  kil.  de  Lorient;  5. 4M)  h.  Ch.  de  f.  O.  Métal- 
lurgie. —  Le  cant.  a  5  comm.  et  13.270  h. 

pluviner  v.  n.  Syn.  de  pleuviner. 


(du   lat  pluvia,   pluie).   Chape 
du    lat.    pluvia, 


Pluviane. 


Pluviomètre    ci 
regiatreur. 


PLU 

pluviographe   n.  m.  Syn.  de  pluviomètre. 

pluviomètre  n.  m.  (du  iat. 
pluvia,  pluie,  etdugr.  metron,  me- 
sure). Instrument  destiné  à  mesurer 
la  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans 
un  lieu  pendant  un  temps  déterminé. 

—  Encyci..  Le  plus  simple  des 
pluviomètres  se  compose  d'un  seau 
es  zinc,  sur  l'orifice  duquel  on  dis- 
pose un  entonnoir;  l'eau  tombée 
est  recueillie  dans  une  éprouvette 
graduée,  qui  marque  la  hauteur  en 
dixièmes  de  millimètres.  Connais- 
sant le  volume  de  1  eau  tomber  et 
l.i  surface  de  base  de  l'entonnoir, 
on  en  déduira  par  division  la  hau- 
teur de  l'eau  tombée  pendant  le 
temps  considéré.  Il  existe  une 
grande  variété  de  pluviomètres; 
sur  le  pluviomètre  enregistreur,  la 
bailleur  d'eau  tombée  s  enregistre 
automatiquement  sur  une  feuille 
graduée. 

pluviométrique  adj.  Quia 
rapport  au  pluviomètre  :  observations  jtluviométrigues. 

pluviométrographe  n.  m.  Pluviomètre  en- 
registreur. 

plUVioSCOpe  [os-ko-pe]  n.  m.  (du  lat.  pluvia, 
pluie,  et  du  gr.  skopein,  examiner).  Instrument  en- 
registrant l'heure,  la  durée  de  la  pluie,  les  quan- 
tités de  pluie  qui  tombent  dans  un  temps  donné,  sur 
une  surrace  déterminée. 

plUViOSCOpique  [os-ko]  adj.  Qui  se  rapporte 
au  pluvioscope. 

pluviôse  [ô-ze]  n.  m.  (du  lat.  pluvia,  pluie). 
Cinquième  mois  du  calendrier  républicain  (du  28 
janvier  au  18  février). 

Pluzunet,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
15  kil.  de  Lannion  ;  1.930  hab. 

Plymouth,  v.  et  grand  port  militaire  d'Angle- 
terre, sur  le  Plymouth  Sound.  Magnifique  rade. 

Plymouth,  v.  des  Etats-Unis  (Massachusetts), 
sur  l'Atlantique;  12.000  h. 

plymoutll-rOCk  n.  et  adj.  Race  de  volaille 
provenant  du  croisement  entre  coq  cochinchinois  et 
poules  issues  elles-mêmes  de  malais  et  dorking. 

pnéo dynamique  n.  f.  (du  gr.  pnein,  respi- 
rer, et  dunamis,  force).  Etude  du  mécanisme  phy- 
sique de  la  respiration. 

pnéomètre  n.  m.  (du  gr.  pnein,  respirer,  et 
metron,  mesure).  Instrument  servant  à  mesurer  la 
quantité  d'air  qui  entre  dans  les  poumons,  ou  qui  en 
sort  pendant  la  respiration. 

pnéométrie  [tri]  a.  f.  (de  pnéomètre).  Mesure 
de  la  quantité  d'air  inspiré  ou  expiré,  pour  arriver 
à  connaître  la  capacité  des  poumons. 

pnéométrique  adj.  Qui  concerne  la  pnéomé- 
trie. 

pnéOSCOpe  [os-to-pe]  n.  m.  (du  gr.  pnein, 
respirer,  et  skopein,  examiner).  Instrument  qui  s'ap- 
plique sur  la  poitrine  pour  observer  les  mouvements 
de  la  respiration. 

pnéoscopie  [os-ko-pî]  n.  f.  Observation  faite 
à  1  aide  du  pnéoscope. 

pnéoSCOpique  [os-ko]  adj.  Qui  a  rapport  au 
pnéoscope  ou  à  la  pnéoscopie. 

pneu  n.  m.  /'««.   Abréviation  de  pneumatique. 

pneuma  n.  m.  (m.  gr.  signif.  souffle).  Philos, 
ane.  Nom  donné  par  les  stoïciens  à.  un  principe  de 
nature  spirituelle,  considéré  par  eux  comme  un 
cinquième  élément.  Méd.  ane.  Fluide  particulier 
auquel  les  médecins  attribuaient  les  phénomènes 
de  la  vie  et  les  maladies. 

pneumarthrose  [trô-ze]  n.f.  (du  gr. pneuma, 
air,  et  arthron,  articulation).  Pénétration  de  l'air 
dans  une  cavité  articulaire. 

pneumaticité  n.  f.  (du  gr.  pneuma,  atos,  air). 
Etat  d'un  corps  dans  lequel  l'air  peut  circuler  li- 
brement. 

pneumatico-hydraulique  adj.  Qui    se 

meut  au  moyen  de  l'air  et  de  l'eau. 

pneumatique  adj.(gr.  pneumatikos  ;  de  pneu- 
ma, atos,  souffle).  Se  dit  d'une  machine  qui  sert  à 
faire  le  vide  dans  un  récipient. 
Bandage  pneumatique  ou  pneu- 
matique n.  m.  et,  par  abrév., 
pneu ,  ensemble  constitué  par 
une  chambre  à  air  comprimé,  que 
ferme  une  première  enveloppe  en 
toile,  puis  une  seconde  en  caout- 
chouc, et  que  l'on  adapte  à  la 
jante  des  roues  de  cycles,  d'auto- 
mobiles, de  voitures  légères,  etc. 
Horloqe  pneumatique,  v.  hor- 
loge. Carte  pneumatique,  et,  par 
abrév.  pneumatique  (dont  on  fait 
un  nom  masc.  par  analogie  avec 
télégramme) ,  correspondance 
écrite  sur  une  carte  spéciale 
(éditée  par  l'administration  des 
postes)  ou  sur  papier  mince  et 
tiexible  de  dimensions  détermi- 
nées, que,  dans  certaines  grandes  villes  (Paris  et  sa 
banlieue,  Marseille,  Lyon,  Londres,  Berlin,  etc' 
les  bureaux  de 
poste  expé- 
dient par  le 
moyen  de  l'air 
comprimé.  (V. 

TELEGRAPHIE.) 

N.  f.  Science 
qui  a  pour  ob- 
jet  les  pro- 
priétés de  l'air 
et  des  gaz. 

—  Encycl. 
Machine  pneu- 
matique. La 
première  ma- 
chine pneuma- 
tique fut  ima- 
ginée par  Otto 
de  Guérickeen 
1GS0.  Son  mo- 
dèle, modifié, 


Coupe  d'un  pneu- 
matique :  A,  chambre 
îi  air  ;  II,  enveloppe  ou 
bandage   ;      C,   toile  i 

D,  jante  ;  L,  valve. 


Machine  pneumatique. 


sert  encore  dans  les  laboratoires  de  physique,  sur- 
tout  comme  appareil   de  démonstration.    Il   existe 
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d'autres  machines  pneumatiques;  citons  celles  de 
Blanchi,  de  Deleull,  etc  .  Toutes  d'ailleurs  ne  don- 
nent qu'un  vide  trè  imparfait.  Lorsqu'on  a  besoin 
d'un  vide'  plus  parlait,  on  utilise  les  trompes. 

pneumatisme  [tis-me]  n.  m.  fdugr.  pneuma, 
atos,  souille,  rfuide).  boctrine  médicale,  qui  expli- 
quait la  sauté  et  la  maladie  par  l'influence  et  les 
variations  d'un  fluide  particulier. 

pneumatiste  [tie-te]  n.  et  adj.  Partisan  du 
pneumatisme. 

pneumatOCèle    n.  f.  (du   gr.   pneuma.    ato 
souille,  et  kéiê,  tumeur).  Distension  du  scrotum  par 
des  gaz. 

pneumatochimie  [mî]  n.  f.  (du  gr.  pneuma, 
atos,  souffle,  et  de  chimie).  Partie  de  la  chimie  qui 
traite  des  gaz. 

pneumatOChimique  adj.  Qui  se  rapporte  à 
la  pneumatochimie. 

pneumatode  adj  (gr.  pneumatâdés).  Qui  est 
distendu  par  des  gaz,  ou  qui  est  causé  par  des  gaz. 

pneumatogène  n.  m.  (du  gr.  pneuma,  atos, 
souffle,  et  germon,  engendrer).  Sorte  d'appareil  res- 
piratoire, qui  permet  de  séjourner  dans  un  milieu 
délétère. 

pneumatolOgie  Tjt\  n.  f.  Mu  gr.  pneuma, 
atos,  esprit,  et  logos,  discours).  Science  ou  traite 
des  esprits,  des  êtres  intermédiaires  entre  Dieu  et 
l'homme. 

pneumatOlogique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pneuma  tologie. 

pneumatologue  [lo-ghe]  ou  pneumato- 

logiste  [jis-te]  n.  m.  Auteur  d'un  traité  sur  la 
pneumatologie. 

pneumatomètre  n.  m.  (du  gr.  pneuma,  atos, 
air,  et  metron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer 
la  force  d'inspiration  et  d'expiration  des  poumons. 
(Il  consiste  en  un  manomètre  dont  une  branche 
communique  avec  l'air  libre,  et  l'autre,  par  un  tube 
muni  d'un  embout  qui  s'applique  sur  la  bouche  et 
le  nez,  avec  les  organes  respiratoires.) 

pneumatométrie  [tri]  n.  f.  (de  pneumato- 
mètre). Mesure  de  la  force  d'inspiration  et  d'expi- 
ration pulmonaire. 

pneumatométrique  adj.  Qui  se  rapporte  à 
la  pneumatométrie. 

pneumatopliore  adj.  (du  gr.  pneuma,  atos, 
air,  etphoros,  qui  porte)  Qui  contient  de  l'air.  N.  m. 
Vésicule  aérienne,  servant  d'appareil  flotteur  aux 
siphonophores. 

pneumatOSe  [tô-ze]  n.  f.  (du  gr.  pneuma,  atos, 
air).  Etat  morbide,  causé  par  l'accumulation  de  gaz 
dans  les  cavités  naturelles,  les  organes  ou  les  tis- 
sus, et  qui  résulte  de  fermentation  anormale,  de 
perforation  d'abcès,  etc. 

pneumatOthorax  [raks]  n.  m.  (du  gr.pneuma, 
atos,  air,  et  thorax,  poitrine).  Accumulation  de  gaz 
dans  la  poitrine. 

pneumemphraxie  [man-frak-sî]  n.  f.  (du 

gr.  pneuma,  air,  et  emphraxis,  obstruction).  Obstruc- 
tion des  bronches  par  des  mucosités. 

pneumique  adj.  Se  dit  d'un  acide  trouvé 
dans  le  tissu  pulmonaire  de  la  plupart  des  ani- 
maux. 

pneumobacille  n.  m.  (du  gr.  pneumôn,  pou- 
mon, et  de  bacille).  Agent  bacillaire  de  certaines 
broncho-pneumonies. 

pneumobranche  adj.  (du  gr.  pneumôn, 
poumon,  et  bragkhia,  branchies).  Qui  respire  par 
des  branchies.  N.  m.  pi.  Sous-classe  de  poissons, 
dits  plus  ordinairement  dipnotques.  (V.  ce  mot.) 
S.  un  pneumobranche. 

pneumocèle  n.  f.  (du  gr.  pneumôn,  poumon, 
et  Me,  tumeur).  Hernie  du  poumon. 

pneumoCOCCie  [kok-si]  n.  f.  Ensemble  des 
maladies  déterminées  par  le  pneumocoque. 

pneumoeoccémie  [kok-sé-mi]  n.  f.  (de  pneu- 
mocoque, et  du  gr.  kaima,  sang).  Septicémie  déter- 
minée par  le  passage  du  pneumocoque  dans  le 
sang. 

pneumocoque  [ko-ke]  n.  m.  (du  gr.  pneu- 
môn, poumon,  et  kokkos,  grain).  Microbe  de  la  pneu- 
monie, découvert  en  même  temps  par  Frieldlander 
et  par  Talamon  et  Frœnkel. 

pneumoderme  [dèr-me]  n.m.  Genre  de  mol- 
lusques ptéropodes,  comprenant  de  petits  animaux 
nus  qui  se  fixent  aux  rochers,  aux  coraux,  au  moyen 
de  leurs  pieds  ou  de  leurs  suçoirs,  et  vivent  dans 
toutes  les  mers  du  globe. 

pneumoentérite  [ma-an]  n.  f.  (du  gr.  pneu- 
môn, poumon,  et  de  entérite).  Pneumoentérite  in- 
fectieuse du  porb,  dite  aussi  peste  porcine,  maladie 
contagieuse  du  porc,  entraînant  une  mort  rapide 
et  donnant  lieu  à  de  la  fièvre  et  à  une  éruption 
de  taches  rouges  sur  la  peau.  (Il  n'y  a  qu'un 
traitement  préventif  a  l'aide  d'un  vaccin.  La  police 
sanitaire  exige  la  déclaration  de  cette  maladie.) 

pneumogastrique  [ghas-tri-ke]  adj.  (du  gr. 

pneumôn,  poumon,  et  gastêr,  estomac).  Qui  est 
commun  aux  poumons  et  à  l'estomac. 

—  Encycl.  Le  nerf  pneumogastrique,  ou  nerf  de 
la  dixième  paire  crânienne,  naît  du  bulbe  rachidien, 
descend  le  long  du  cou  et  se  distribue  au  larynx, 
au  pharynx,  au  cœur  et  a  l'estomac. 

pneumOgraph.e  n.  m.  Auteur  d'une  pneumo- 
graphie.  Appareil  qui  donne  le  tracé  graphique  des 
mouvements  respiratoires  du  thorax. 

pneumographie  [ft]  n.  f.  (du  gr.  pneumôn, 
poumon,  et  graphe,  description).  Description  du 
poumon-  Etude  des  mouvements  respiratoires. 

pneumographique  adj.  Qui  appartient  à  la 
pneumographie. 

pneumohémie  [mï]  n.  f.  (du  gr.  pneumôn, 
poumon,  et  haima,  sang).  Crachement  de  sang  pro- 
venant du  poumon.  Syn.  hématémèse. 

pneumohémorragie  [mo-ra-ji]  n.  f.  (du 

gr.  pneumôn,  poumon,  et  de  hémorragie).  Hémor- 
ragie pulmonaire. 

pneumokoniose  [ô-ze]  n.  f.  (du  gr.  pneu- 
môn, poumon,  et  konis,  poussière).  Broncho-pneu- 
monie produite  par  l'introduction  de  poussières 
dans  le  poumon,  et  qui  s'observe  chez  les  mineurs, 
les  scieurs  de  pierre,  etc. 

pneumologie  []'{]  n.  f.  (du  gr.  pneumôn, 
poumon,  et  logos,  discours).  Traité  sur  le  poumon. 


POC 

pneumolOgique    adj.   Qui   a   rapport   à    la 

pneumologie. 

pneumonie  [nt]  n.f.  (gr.pneunonia,.  Inflam- 
mation du  parenchyme  pulmonaire. 

—  Encycl.  I'atlwl.  et  méd.  La  pneumonie  est 
produite  par  un  microbe,  le  pneumocoque. 

(est  donc  une  affection  éminemment  conta- 
gieuse, qui  se  développe  principalement  chez  les 
alcooliques  et  les  surmenés.  Elle  débute  générale- 
ment brusquement  par  un  point  de  coté,  une  cour 
bature  générale,  un  frisson  intense.  Bientôt.  1j 
dyspnée  et  la  toux  interviennent,  puis  des  crachats 
spumeux,  crachats  rouilles. 

On  perçoit  un  son  mat  â  la  percussion,  des  râles 
crépitants  inspiratoircs,  etc.  La  déferoeteence  com- 
mence brusquement  vers  le  cinquième  jour. 

Le  diagnostic  est  facile;  le  pronostic  est  bénin, 
sauf  chez  les  alcooliques  ;  le  traitement  consiste  en 
révulsifs  énergiques  (ventouses  scarifiées;,  et  l'on 
surveillera  soigneusement  le  cœur. 

—  Art  vétér.  La  pneumonie  est  fréquente  chez  les 
animaux  domestiques.  Le  traitement  consiste  en  ré- 
vulsifseten  médicaments  antithermiques  et  laxatifs. 

pneumonique  adj.  (du  gr.  pneumôn,  pou- 
mon). Se  dit  des  remèdes  propres  aux  maladies  du 
poumon.  (Peu  us.) 

pneumonolithe  n-  m.  (du  gr.  pneumôn, 
onos,  poumon,  et  lithos,  pierre).  Concrétion  ou  cal- 
cul qui  se  forme  dans  le  poumon. 

pneumonomycosis   [zits]  n.   f.  (du  gr. 

pneumôn,  onos,  poumon,  et  muhês,  champignon  . 
Production  de  végétaux  semblables  à  des  champi- 
gnons dans  les  cavernes  pulmonaires  du  poumon. 

pneumonopathie  [tt]  n.f.  du  gr. pneumôn, 

onos,  poumon,  et  pathos,  maladie;.  Affection  du  pou- 
mon, quelles  que  soient  sa  nature  et  sa  gravité. 

pneumopleurésie  [zî  n.  f.  (du  gr.  pneumôn, 

poumon,  et  de  pleurésie).  Inflammation  de  la  plèvre 
et  du  poumon. 

pneumopleurétique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  pneumopleurésie. 

pneumopyothorax  [raks]  n.  m.  (du  gr. 

pneumôn,  poumon,  puon,  pus.  et  de  thorax}.  Epan- 
chement  de  pus  et  d'air  dans  le  poumon. 

pneumorragie  [mo-ra-ji]  n.  f.  (du  gr.  pneu- 
môn, poumon,  et  rhage,  rupture).  Hémorragie  pul- 
monaire, qui  survient  au  cours  des  affections  cardia- 
ques. (L'ergotine,  les  boissons  glacées,  l'opium,  le 
repos  sont  les  principales  indications.) 

pneumorragique  [mo-ra]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  pneumorragie. 

pneumorrhée  [mo-ré]  n.  f.  (du  gr. pneumôn, 
poumon,  et  rhein,  couleur).  Ecoulement  de  matières 
provenant  du  poumon. 

pneumorrhéique  [mo-ré]  adj.  Qui  appartient 
à  la  pneumorrhée. 

pneumothérapie  [pi]  n.  f.  (du  gr.  pneumôn. 
poumon,  et  therapeia,  traitement).  Méthode  de  trai- 
tement consistant  à  faire  respirer  les  malades  at- 
teints d'emphysème  pulmonaire  dans  de  l'air  com- 
primé et  à  les  faire  expirer  dans  l'air  raréfié. 

pneumothorax  [raks]  a.  m.  (du  gr.  pneuma, 
air,  et  de  t horax).  Epanchement  de  gaz  dans  la  cavité- 
pleurale. 

—  Encycl.  Le  pneumothorax  est  toujours  consé- 
cutif à  une  lésion  traumatique  de  la  plèvre  ou  à  une 
altération  du  poumon.  Le  traitement  est  celui  de  la 
pleurésie  purulente. 

pneumotomie  [mî]  n.  f.  (du  gr.  pneumôn, 
poumon,  et  tome,  section).  Incision  du  poumon  pour 
évacuer  un  foyer  purulent  ou  enlever  une  tumeur. 

pneumotomique  adj.  Qui  appartient  à  la 
pneumotomie. 

pnom  [pnom']  n.  m.  Ornement  pyramidal  que 
les  Cambodgiens  placent  sur  leur  coiffure  en  toi- 
lette de  cérémonie, 

Pnom-Penb.  [pnom'-pèn],  capit.  du  Cambodge, 
sur  le  Mékong,  résidence  du  roi  et  du  représentant 
français  ;  50.000  h.  Commerce  de  coton,  pêche. 

Pnyx  (n.  f.  en  gr.  qu'un  usage  peu  fondé  a  fait 
n.  m.  en  franc.),  terrasse  de  l'ancienne  Athènes, 
où  se  tenait  l'assemblée  du  peuple.  On  voit  encore 
les  restes  de  la  tribune. 

P.  O.  Abréviation  des  mots  par  ordre. 

PÔ  (le),  H.  d'Italie,  VEridan  des  anciens;  descend 
du  mont  Viso,  traverse  le  Piémont  et  la  Lombardie, 
baigne  Turin,  Casai,  Plaisance,  Crémone,  Guastalla, 
reçoit  le  Tessin,  l'Adda,  l'Oglio,  le  Mincio,  la  Treb- 
bia,  etc.,  et  forme  un  delta  avant  d'atteindre  l'Adria- 
tique; 670  kil.  Cours  sinueux,  encombré  d'îles  et  de 
bancs  de  sable;  crues  soudaines  et  terribles,  qui  ont 
obligé  les  riverains  à  endiguer  partiellement  le  lit 
du  fleuve. 

poa  n.m.  Bot.  Nom  scientifique  du  genre  paturin. 

poailler  [a,  Il  mil.,  é]  n.  m.  Ouvrier  qui  fond 
des  poailliers. 

poaillier  [a,  Il  mil.,  i-é]  n.  m.  Grosse  pièce 
de  cuivre,  sur  laquelle  porte  le  tourillon  d'une 
cloche. 

PûbiedonOStSeV  (Constantin  Petrovich  ) , 
homme  d'Etat  russe,  né  à  Moscou,  m.  h  Saint-Pé- 
tersbourg (1827-1907).  Procureur  du  saint-synode, 
défenseur  de  la  théorie  autocratique,  adversaire  des 
réformes  libérales,  il  exerça  une  influence  profonde 
sur  le  gouvernement  de  la  Russie.  Son  curieux  tes- 
tament politique  :  le  Recueil  de  Moscou,  a  été  traduit 
en  français. 

pochade  n.  f.  (de  pochoir).  Peinture  exécutée 
en  quelques  coups  de  pinceau.  Œuvre  rapidement 
écrite. 

pochard  [char],   e    n.    et    adj.   Pop.  Ivrogne. 

pocharder  [dé]  v.  a.  Pop.  Enivrer.  Se  pochar- 
der  v.  pr.  S'enivrer- 

pOChardise  [di-ze]  n.  f.  Pop.  Ivrognerie. 

poche  n.  f.  (orig.  celt.  ou  germ.)Espèce  de  petit 
sac  cousu  aux  vêtements  et  dans  lequel  on  met  ce 
qu'on  porte  sur  soi  :  vider  ses  pochas.  Argent  de  po 
che,  somme  destinée  aux  menus  plaisirs.  Les  mains 
dans  ses  poches,  sans  travailler,  sans  s'efforcer.  Payer 
de  su  poche,  payer  de  son  argent.  Acheter,  vendre  chat 
en  poche,  acheter,  vendre  une  chose  sans  la  voir  ou 
sans  la  montrer.  Connaître  comme  sa  poche,  connaî- 
tre parfaitement.  //  le  mettrait  dans  sa  poche,  il  est 
bien  plus  fort  que  lui.  Sac  pour  le  blé,  l'avoine,  etc. 
Faux  pli  très  apparent  que  forme  un  habit  mal  taillé. 
Grande  cuiller  de  métal,  demi-sphérique  et  à  long 
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manche,  qui  sert  à  divers  usages.  Jabot  des  oiseaux. 
Espèce  de  filet,  pour  chasser  au  furet.  Manche  de 
filets  traînants  dans  laquelle  se  rassemble  le  pois- 
son. Cavité  d'un  abcès,  d'une  tumeur. 

pochée  [cfte]  n.  t.  Contenu  d'une  poche  :  une 
pochée  de  billes. 

pocher  [ché]  v.  a.  (de  ;ioche).  Garder  longtemps 
dans  sa  poche  :  pocher  des  olives.  Faire  une  meurtris- 
sure avec  enflure  :  pocher  l'œil  à  quelqu'un.  Pocher 
l'écriture,  se  dit  quand  les  lettres  sont  mal  formées 
et  remplies  de  taches  d'encre.  Pocher  des  œufs,  les 
faire  cuire  entiers,  sans  coquille,  dans  un  liquide. 
V.  n.  Faire  une  poche,  un  faux  pli  :  corsage  qui 
poche  dans  le  dos. 

pocher  [chê]  v.  a  (de  pochade).  Dessiner  preste- 
ment, exécuter  une  pochade. 

pOChet  [chè]  n.  m.  (de  poche).  Petit  sac  de  toile 
muni  de  liens,  dans  lequel  les  charretiers,  cochers, 
mettent  la  ration  d'avoine  préparée  pour  leurs  che- 
vaux. (Syn.  musette.)  Petit  trou  que  l'on  creuse  à  la 
main  dans  la  terre  pour  y  semer  plusieurs  graines 
de  même  nature. 

pocheté,  e  n.  Pop. Niais.  Imbécile.  N.  !'.  Bêtise, 
niaiserie. 
Grande  quan- 
tité. En  avoir 
une  pochetée, 
être  très  béte, 
OU  très  ivre,  etc. 

pochetée 

\tt]  n.   f.   Syn. 
de  pochée. 
pocheter 

[té)  v.a.i  Prend 
deux  t  devant 
une  syllabe 
muette  :  te  po- 
chette.)  Porter 
quelque  temps 
dans  sa  poche: 
pocheter  des 
marrons. 
pochette 

[ché-te]  n.f.Pe-  Pochette  de  compas. 

tite   poche 

Petit  filei.  Petit  violon  de  maître  de  danse  :  pochette 

de  maître  à  danser.  Boîte  de  compas  très  plate- 

pocheuse  [cheu-ze]  n.  f.  Ustensile  pour  faire 
les  œufs  pochés. 

pOChiS   [chi]  n.  m.  Grav.  Traits  qui  se  brisent 
s'emmêlent  au  lieu  d'être  tra- 
ces parallèlement. 

pochoir  n.  m.  Lame  de 
carton  ou  de  métal  découpée, 
employée  pour  colorier  avec 
une  brosse  un  dessin  ayant  le 
contour  de  la  découpure.  \  \     s 

pOChon   n-    m.    Cuiller    à  y  ,    "-> w 

pot.  Récipient  cylindrique,  sup-  (, 

porté   sur  un   plat  à   manche 

et  servant  à  recueillir  les  premières  gouttes  d'al- 
cool sortant  de  la  colonne  à  distil- 
ler. Fam.  Meurtrissure   sur  l'œil  : 
recevoir  un  pochon. 

pOCO  m.  ital.  signif.  peu,  em- 
ployé en  musique,  pour  indiquer 
une  atténuation  dans  le  mode 
d'exécution.  Poco  à  poco,  locution 
italienne  signifiant  peu  ù  peu. 

pococurantisme  [tis-me] 

n.  m.  (de  Pococurante,  personnage 

de  Candide;  de  l'ital.  poco,  peu,  et  curante, quiprend 

soin;.  Insouciance  universelle.  Etat  de  l'être   blasé. 

podagre  adj.  et  n.  (gr.  podagra  ;  de  pous,  podos, 
pied,  et  agra,  prise;.  Qui  a  la  goutte  aux  pieds.  N.  f. 
Goutte  aux  pieds. 

podagriSlïie  [gris-me]  n.  m.  Etat  de  celui  qui 
est  podagre. 

Podalire,  médecin  grec  de  l'époque  héroïque, 
fils  d'Asklèpios  (Esculape)  et  frère  de  Machaon.  Il 
prit  part  avec  les  Grecs  au  siège  de  Troie. 

podaliriUS  [rt-«ss]  n.  m.  Espèce  d'insectes 
lépidoptères  appartenant  au  genre  papilio,  vulgai- 
rement nommes  flambés,  et  qui  sont  de  beaux  pa- 
pillons (voisins  des  machaons):  les  chenilles  îles  po- 
dalirius  vivent  en  Europe  sur  les  arbres  fruitiers,  te 
chêne  et  l'aubépine. 

podalyre  n.  m.  Genre  de  légumineuses  pa- 
pilionacées,  comprenant  des  arbrisseaux  à  fleurs 
rouges  ou  blanches,  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

podarge  n.  m.  Genre  de  passereaux  fissirostres, 
comprenant  de  grands  engoulevents  atteignant  la 
taille  d'un  faucon  et  répandus  dans  toute  la  Nou- 
velle-Guinée et  le  sud  de  l'Australie. 

PodensaC  [dansait  .  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
et  à  32  kil.  de  Bordeaux,  sur  la  Garonne;  1.600  h. 
Ch.  de  f.  M.  Vins.  Produits  des  Landes.  —  Le  cant. 
a  13  comm.,  et  16.760  h. 

podestariat  [dis-ta-ri-a]  n.  m.  Fonction,  di- 
gnité de  podestat. 

podestat  [dès-ta]  n.  m.  (du  lat.  potestas,  pou- 
voir). Premier  magistrat  des  villes  du  centre  et  du 
nord  de  l'Italie,  au  moyen  âge,  chargé  de  l'adminis- 
tration de  la  police  et  de  la  justice  civile  et  crimi- 
nelle. 

podétion  [si-on]  n.  f.  (du  gr.  pous,  podos,  pied). 
Bot.  Tige  très  grêle  et  très  courte,  que  portent  les 
fructifications  de  certains  lichens. 

Podgoritza,  v.  du  Monténégro,  sur  le  Rib- 
nitza  ;  10.000  h.  Commerce  important. 

Podgorze,  v.  d'Austro  -  Hongrie  (Galicie); 
17.000  h.  Ciment. 

Podiébrad  (George),  roi  de  Bohême,  né  à 
Podiebrad,  m.  à  Prague  (1420-1+71),  un  des  souve- 
rains les  plus  actifs  et  les  plus  énergiques  qu'ait 
eus  ce  pays.  Il  défendit  avec  le  plus  grand  courage 
l'indépendance  religieuse  de  ses  compatriotes,  et 
rêva  de  constituer  un  tribunal  arbitral  composé  de 
tous  les  souverains  de  l'Europe. 

podium  [di-om']  n.  m.  (m.  lat.).  Petit  mur  qui 
entourait  l'arène  des  amphithéâtres-  Endroit  du  cir- 
que ou  se  plaçaient  les  sénateurs  et  les  principaux 
magistrats  romains.  Petit  soubassement  servant  de 
plateforme  pour  y  placer  certains  objets. 
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podocarpe  n.  m.  Genre  de  conifères,  compre- 
nant des  arbres  des  régions  chaudes  et  tempérées  de 
l'hémisphère  austral. 

podocère  n.  m.  Genre  de  crustacés  amphipo- 
des,  renfermant  de  nombreuses  espèces  de  crevettes 
répandues  dans  toutes  les  mers  :  les  podocères  sont 
remarquables  par  la  pince  puissante  qui  termine  leur 
deuxième  puirc  de  pattes. 

podolépis  [;'/ss]  n.  m.  Genre  de  composées 
radiées,  l'entérinant  des  plantes  herbacées,  à  fleurs 
groupées  en  capitules,  et  dont  on  connaît  une  dizai- 
ne d'espèces  d'Australie  :  certaines  espèces  de  podo- 
lépis [podolépis  gracile  à  fleurs  blanches  ou  roses  et 
podolépis  chrysante  a  fleurs  jaunes)  sont  cultivées 
comme   ornementales. 

Podolie,  gouvernement  de  Russie  (anc.  Polo- 
gne), 3. 018.000  h.  Ch.-l.  Kamenctz.  Céréales. 

podologie  [,/fj  n.  f.  (du  gr.  pous,  podos,  pied, 
et  loqos,  discours).  Traité  sur  le  pied. 

podologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  podo-; 
logie. 

podomètre  n.  m.  (du  gr.  pous,  podos,  pied,  et 
metron,  mesure).  Appareil  destiné  à  mesurer  la  vi- 
tesse de  la  marche  à  pied.  (On  dit  aussi  compte- 
pas.) 

podométrique  adj.  Relatif  au  podomètre. 

podoilte  n.  m.  Genre  de  coléoptères  hétéro- 
mères  d'Europe,  qui  vivent  dans  les  vieux  arbres, 
dont  le  buis  carié  nourrit  leurs  larves. 

podophthalmaires  ou  podophtalmai- 

res  [»iè-re]  n.  m.  pi.  (du  gr.  pous,  podos,  pied,  et 
oplithalmos,  œil).  Ordre  de  crustacés,  comprenant 
ceux  qui  comme  les  homards,  les  crabes,  etc.,  ont 
les  yeux  pédoncules.  S.  un  podophthalmaire  ou  po- 
dophtalmaire. 

podophthalme  n.  m.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes brachyures,  renfermant  des  crabes  des  mers 
chaudes. 

podophylle  [fi-le]  n.  m.  Genre  de  berbérida- 
cées,  dont  une  espèce,  originaire  de  l'Himalaya,  pos- 
sède des  feuilles  vénéneuses,  et  dont  une  autre, 
cultivée  aux  Etats-Unis,  a  pour  fruit  une  baie  de  la 
grosseur  d'une  prune,  que  l'on  consomme  sous  le 
nom  de  pomme  de  mai.  (Le  rhizome  de  cette  espèce 
américaine  fournit  aussi  une  résine  appelée  podo- 
phyllin  ou  podophylline.) 

podophylle,  e  adj.  Qui  ressemble  au  podo- 
phylle. 

podophylleux,  euse  [fi-leu,  eu-ze]  adj.  Art 
vétér.  Se  dit  du  tissu  qui  forme  la  partie  du  derme 
sous-ongulaire  en  contact  avec  la  paroi,  et  qu'on 
appelle  plus  ordinairement  tissu  feuilleté. 

podophyllin  n.  m.  ou  podophylline  n.  f. 

Substance  résineuse  extraite  du  podophylle  et  em- 
ployée comme  purgatif  drastique. 

Podor,  v.  et  ch.-l.  de  cercle  de  l'Afrique  Occi- 
dentale française  (Sénégal)  ;  2.S00  h.  Commerce  de 
gomme,  arachides. 

podostémacées  [dos-té-ma-sé]  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  dicotylédones  apétales  supérovariées, 
dont  le  genre  type  est  le  podostémon.  S.  une  podos- 
témacèe. 

podOStémon  [dos-té]  n.  m.  Genre  de  podosté- 
macées, comprenant  des  plantes  aquatiques  des  ré- 
gions tropicales,  qui  vivent  attachées  aux  rochers. 

podoStome  [dos-to-me]  n.  m.  Genre  d'infu- 
soires  flagellâtes,  qui  vivent  sur  les  plantes  aquati- 
ques des  eaux  douces  d'Europe. 

podure  n.  m.  Genre  d'insectes  orthoptères 
thysanoures,  répandus  sur  l'hémisphère  boréal  et 
comprenant  de  petites  formes  velues,  que  l'on  voit 
fréquemment  sauter  dans  les  jardins  de  France. 

poduridés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
orthoptères  thysanoures,  comprenant  les  podures  et 
genres  voisins.  S.  un  poduridé. 

Poe  [pô]  (Edgar-Allan),  écrivain  américain,  né 
a  Boston,  m.  à  Baltimore 
(1809-1849).  Son  génie  est 
tourmenté  et  douloureux 
comme  sa  vie.  Son  imagi- 
nation, troublée  par  l'alcool, 
se  plaisait  dans  les  con- 
ceptions infernales,  et  son 
talent  d'analyse  excellait  à 
rendre  le  sentiment  de  l'épou- 
vante. Ses  Histoires  extraor- 
dinaires ont  été  excellemment 
traduites  par  Baudelaire.  Ci- 
tons les  plus  fameuses  :  le 
Scarabée  d'or,  l'Assassinat  de 
la  rue  Morgue,  le  Chat  noir, 
la  Descente  duMaelstrom.  Ses 
Poésies  comprennent  des 
pièces  de  premier  ordre, 
comme  cet  étrange  Corbeau. 

pœcile  [pé]  n.  m.  (du  gr.  poikilos,  peint  de  cou- 
leurs diverses).  Portique  orné  de  peintures,  chez 
les  Grecs-  Spécialement  (avec  une  majuscule),  le 
portique  situé  sur  l'agora  d'Athènes  :  le  Pœcile  con- 
tenait les  plus  belles  œuvres  de  Polygnote. 

pœcile  [pé]  n.  m.  Genre  de  passereaux  denti- 
rostres,  comprenant  de  jo- 
lies petites  mésanges  vul- 
gairement appelées  nun- 
nettes  à  cause  de  leur 
plumage  gris  et  de  leur  tête 
noire ,  et  qui  sont  com- 
munes en  France  au  bord 
des  eaux. 

pœcilogale  [pé]  n.  m. 

Genre  de  mammifères  car- 
nassiers de  la  famille  des 
mustélidés,  propres  à  l'A- 
frique méridionale  :  le  pu- 
rilogale  a  ta  nuque  blanche 
et  trois  larges  raies  jaunes 
qui  tiunt  du  cou  à  la  queue,  où  elles  se  réunissent. 

pœcilogonie  \nî]  n.  f.  (du  gr.  poikilos,  varié, 
et  gonè,  génération).  Particularité,  que  présentent 
certaines  espèces  animales  d'offrir  deux  modes  de 
développement  différents,  suivant  l'abondance  de 
réserves  nutritives  de  L'œuf  ou  les  conditions  du 
milieu  :  la  pœcilogonie  s'observe  chez  beaucoup  d'ani- 
tuaur  inférieurs  (crustacés,  insectes,  etc.). 

pœciluS  [pé-si-luss]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères  carnassiers   de  la  famille  des  carabidés, 
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Pœcile. 


POÈ 

renfermant  des  féronies  noires  ou  brillant  de  teintes 
métalliques,  et  dont  une  espèce  est  commune  aux 
environs  de  Paris. 

Poël(Egbert  Van  der),  peintre  hollandais,  né  à 
Rotterdam,  m.  vers  1690,  artiste  inégal,  niais  en 
général  coloriste  de  haut  mérite.  Son  chef-d'œuvre 
est  Y  Incendie  d'une  ville  pendant  la  nuit. 

Poelcapelle,_  comin.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Vpres)  :  2.310  h. 

poêle  [poi-le]  n.  m.  (du  lat.  pallium,  manteau) 
Voile  qu'on  tenait  autrefois  au-dessus  de  la  tète  des 
mariés,  pendant  la  bénédiction  nuptiale.  Drap  dont  on 
couvre  le  cercueil,  et  dont  certaines  personnes  tien 
nent  les  cordons  pendant  la  marche  du  cortège 
funèbre. Dais  sous  lequel  on  porte  le  saint  sacrement. 

poêle  [poi-le]  ou  poile  n.  m.  (du  lat.  pop.  pen 
silis,   suspendu).   Fourneau    de    chauffage,    fixe   ou 


Poêles  :  1.  Rond,  en   i"onte  :  2.  A    gaï  ;  3.  Flamand  (pour  la 
cuisine)  ;  4.  Grand  modèle,  à  feu  continu. 

transportable-  Poêle  mobile,  appareil  de  chauffage 
transportable  d'une  pièce  dans  l'autre.  Terre  à  poêle, 
variété  d'argile  réfractaire,  que  l'on  emploie  dans 
la  construction  des  poêles. 

poêle  fpoi-/e]  n.  f.  (du  lat.  patella,  plat).  Usten- 
sile plat  de  cuisine,  en  fer,  muni  d'une  longue  queue, 
pour  frire,  fricasser.   Poêle  à  marrons,  ustensile  de 


3.  A  marrons. 

même  forme,  mais  percé  de  trous.  Syn.  de  poêlée. 
Fig.  et  fam.  Tenir  la  queue  de  la  poêle,  avoir  la 
direction,  la  charge  de.  Sauter,  tomber  de  la  poêle 
dans  le  feu,  passer  d'une  mauvaise  position  à  une 
pire.  Chaudière  dans  laquelle  les  chandeliers  fon- 
dent leur  suif.  Vase  où  les  chaudronniers  fondent 
l'étain.  Chaudière  où  l'on  fait  évaporer  l'eau  des 
salines.  Partie  profonde  d'un  étang,  voisine  de  la 
bonde. 

poêlé,  e  adj.  Se  dit  des  pièces  cuites  à  la  cas- 
serole avec  un  assaisonnement  de  jambon  et  de 
carottes. 

poêlée  [poi-lé]  n.  f.  Contenu  d'une  poêle  :  une 
poêlée  de  marrons. 

Poëlenburg  (Cornélis),  peintre  hollandais,  né 
et  m.  à  Utrecht  (1586-1660),  élève  de  Bloëmaert,  au- 
teur de  portraits, ainsi  que  de  tableauxmythologiques, 
où  il  combine  l'art  italien  avec  les  brusqueries  du 
réalisme  hollandais  :  la  Robe  de  centaure.  Pan,  etc. 

poêlerie  [poi-le-rî]  n.  f.  Ouvrages  de  terre,  de 
tôle  ou  de  fer-blanc,  employés  au  chauffage.  Com- 
merce et  industrie  du  poêlier. 

poêlette  [poi-li-te]  n.  f.  Petite  poêle. 

poêlier  [poi-li-é]  n.  m.  Qui  fait,  vend  ou  pose 
les  poêles  et  appareils  de  chauffage. 

poêlon  [poi]  n.  m.  Petite  poêle  de  métal  ou  de 
terre,  qui  a  la  ^^ 

forme   d'une  ^mfflSIïïT^Tiv    ^^^ 
casserole. 

poêlon- 

nee^wt-Zo-né] 

11.    f.    Contenu    Poêlons:  1.  De  cuisine  ;  2.  de  pastilleu 
d'un      DOélon  pastilleur,  pour  pastilles  tricolores. 

poème  n.  m.  (gr.  paifana;  de  poiein,  faire).  Ou- 
vrage en  vers,  surtout  d'une  certaine  étendue  :  les 
poèmes  d'Homère  furent  réunis  par  ordre  de  Pisis- 
trate.  Ouvrage  en  prose,  ayant  le  style  et  les  fictions 
de  la  poésie  :  le  Télémaque,  ce  poème  de  Fénelon. 
Paroles  d'une  pièce  lyrique,  d'un  opéra.  Objet  qui 
présente  des  particularités  le  faisant  sortir  de  l'or- 
dinaire :  certaines  existences  sont  tout  un  poème. 
V.  sonnet. 

Poèmes  antiques  et  modernes,  par  Alf.  de 
Vigny  (1826).  livre  qui,  avec  le  recueil  posthume  des 
Destinées,  forme  toute  l'œuvre  poétique  de  Vigny. 
t>n  y  distingue  les  poèmes  mystiques  (Moïse,  Eloa,  le 
Déluge),  les  poèmes  antiques  (la  Fille  de  Jephtè,  la 
Dryade,  etc.)  et  les  poèmes  modernes  (le  Cor,  le  Bal, 
Paris,  etc.).  Symbolisme,  pessimisme,  résignation 
hautaine,  tels  sont  les  caractères  du  recueil. 

Poèmes  antiques,  par  Leconte  de  Lisle  (18SS), 
recueil  de  pièces  dont  les  sujets  sont  empruntes  a 
l'antiquité  hindoue  et  à  l'antiquité  grecque,  d'une 
inspiration  impersonnelle,  sereine  et  un  peu  froide  : 
Il ypalhie,  la  liube  du  centaure,  Pan,  Dies  irx,  etc. 

Poèmes  barbares,  par  Leconte  de  Lisle  (1862), 
dont  la  matière  est  empruntée  aux  récits  bibliques, 
celtiques  ou  Scandinaves,  d'une  grande  beauté  des- 
criptive (Quia,  l'lipée  d'Angantyr,  le  Sommeil  du 
(ondor,  les  Eléphants,  la  Fontaine  aux  lianes),  etc. 
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Poèmes  erotiques,  de  Parny  (1778-1781),  où  le 
poète  célèbre  avec  volupté,  tendresse  et  Bon  ian« 
émotion,  ses  amours  avec  Bléonore. 

Poèmes  tragiques,  parLeconte  de  Lisle,  Sujel 
très  divers  :  moins  de  Bérénité  peut  être  que  dans 
les  autres,  mais  une  philosophie  un  peu  attristi  -  - 
pessimiste  :  la  Résurrection  d'Adonis,  lt  lévrier  »■ 
Mw/iiiis,  l'Illusion  suprême,  etc. 

poëphage  n.  m.  Byn.  de  yack.  N.m.  pi.  Groupe 
de  mammifères  marsupiaux,  renfermant  les  macro- 
podldés  ou  kangourous,  s.  un  poêphaye. 

poésie  \zi\  n.  t.  (gr.  poièsis).  Art  de  faire  des 

vers  :  cuttiier  lu  pue.ie    i    u  ,,.-i.-i  e  de  n-  qui  i  si  poi 
tique  ;  vers  pleins  de  poésie  ;  tu  poésie  des  Martyrs 
de  <  'hateaubriand.  Chaque  genre  poétique  :  lu  po  <sie 

épique,   lyrique,  etc.   Caractère  ai qui  touche. 

élève,   fait  penser  :  la  poésie  de  la  mer.  Pièce  de 
vers  :  réciter  une  poésie. 

Poésie  française  au  XVI'-  siècle  [Tableau  his- 
torique <ia  la),  par  Sainte-Beuve  (1828),  ouvrage  qui 
eut  le  mérite  de  remettre  en  honneur  toute  une 
partie  de  notre  littérature  qui  était  presque  complè- 
tement tombée  d;ms  l'oubli. 

Poésies  sacrées,  sorte  de  cantiques,  par  Le 
Franc  de  Pompignan  (Hol). Voltaire,  qui  n'aimait  pris 
Le  Franc,  a  dit  avec  plus  d'esprit,  d'ailleurs,  que  de 
justice,  en  parlant  de  ces  poèmes  :  «  Sacrés  ils  sont, 
car  personne  n'y  touche.  » 

poeste  [po-è»-fe]n.  f.  (lat.  potestas).  Puissance, 
pouvoir.  (Vx.)  Hommes  du  poeste,  nom  donné  au 
moyen  âge  aux  serfs. 

poétastre  [tas-tre]  n.  m.  Mauvais  poète. 

poète  n.  m.  (lat.  poêla).  Celui  qui  écrit  en  vers  : 
Lamartine,  Musset,  Hugo,  sont  de  grands  pintes. 
Celui  qui  a  l'imgination  poétique  :  Chateaubriand 
fut  un  poète.  Porte  crotté,  poète  pauvre  et,  par  ext., 
mauvais  poète. 

poétereau  [râ]  n.  m.  Mauvais  poète.  (Peu  us.) 

poétesse  [tè-se]  n.  f.  Femme  poète. 

poétique  adj.  (lat.  poeticus).  tjui  appartient  a 
la  poésie  ;  qui  lui  est  propre  :  slgle,  expression  poé- 
tique. Propre  à  inspirer  les  poètes  :  légende  poé- 
tique. Licence  poétique,  dérogation  aux  règles  ordi- 
naires de  la  langue  ou  de  la  versification.  N.  f  Art 
qui  trace  les  règles  de  la  poésie  :  la  poétique  d'Ho- 
race, de  Boileau.  Expression  de  ce  qu'il  y  a  d'idéal 
dans  les  beaux-arts.  V.  Art  poétiqi'E. 

Poétique,  ouvrage  d'Aristote.  dont  il  ne  reste 
que  le  premier  livre,  où  il  est  question  de  la  poésie 
en  général,  de  la  tragédie  et  de  l'épopée.  Sa  théorie 
de  la  tragédie  a  été  dénaturée  par  les  théoriciens 
de  la  tragédie  française.  Pour  ne  parler  que  de  la 
fameuse  règle  des  trois  unités,  Aristote  exige  seule- 
ment l'unité  d'action  (ive  s.  av.  J.-C). 

poétiquement  [Ice-man]  adv.  D'une  manière 
poétique  :  décrire  poétiquement  an  paysage.  Au  point 
de  vue  de  la  poésie. 

poétiser  [zé]  v.  a.  Relever  au  moyen  de  la 
poésie  :  Sdvio  Pellico  a  poétisé  sa  prison.V.  n.  Faire 
des  vers. 

Pogge  (Jean-François  Poggio  Braccioi.ini,  dit 
le),  écrivain  italien,  né  à  Terranuova,  m.  a  Florence 
[1380-1459),  un  des  grands  humanistes  de  la  Renais- 
sance italienne;  auteur  de  Facéties  et  d'une  Histoire 
florentine.  Bien  que  très  libre  de  mœurs,  il  fut  long- 
temps secrétaire  apostolique,  puis  il  devint  chance- 
lier de  la  république  de  Florence. 

Poggeildorf  (Jean-Chrétien),  physicien  et  chi- 
miste allemand,  né  à  Hambourg,  m  à  Berlin  (1796- 
1871);  on  lui  doit  de  beaux  travaux  sur  l'électricité. 

pognon  n.  m.  Arg.  Argent. 

pogostémon  [ghos-té]  n.  m.  Genre  de  labiées 
menthées,  originaires  de  l'Asie  et  de  l'Océanie  tro- 
picales, et  dont  une  espèce  fournit  le  patchouli. 

pogrom  ou  pogrome  n.  m.  (m.  russe).  Nom 
donné  en  Russie  aux  émeutes  populaires,  souvent 
encouragées  par  la  police,  qui  ont  troublé,  en  100 1- 
1906,  les  grandes  villes  de  la  Pologne  et  de  la  Russie 
méridionale. 

poids  [poi]  n.  m.  (lat.  pensum;  de  pendere, 
peser).  Qualité  d'un  corps  pesant  :  le  poids  de  l'air. 
Résultante  de  l'action  de  la  pesanteur  sur  chacune 
de  ses  molécules  :  le  poids  d'un  corps  se  mesure  par 
l'effort  nécessaire  pour  le  soutenir.  Poids  spécifique 
d'un  corps,  nombre  de  grammes  que  pèse  un  centi- 
mètre cube  du  corps  considéré.  Pesanteur  fixe  et  dé- 
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Poids:  1.  En  fonte  (à  base  rectangulaire)  ;  2.   En   cuivre  (cylin- 
drique); 3.  En  foute  (à  base  hexagonale);  4,  A  godets;  5.  En 
lamelle. 

terminée  :  le  poids  du  franc  est  île  cinq  grammes 
Morceau  de  métal  d'une  pesanteur  déterminée,  ser- 
vant à  peser  d'autres  corps  ;  une  balance  et  sis 
poids.  (V.  métrique  [système].)  Corps  pesant  sus- 
pendu aux  chaînes  d'une  horloge,  d'un  tourne-bro- 
che, pour  lui  donner  le  mouvement,  /'oiils  public, 
bascule  établie  par  une  commune  a  proximité  d'un 
marché  ou  d'un  champ  de  foire  et  sur  laquelle, 
moyennant  rétribution  déterminée,  on  peut  faire 
peser  les  choses  volumineuses  (animaux,  voitu- 
res, etc.!.  Poids  et  mesures,  administration  des  poids 
et  mesures,  bureau  dépendant  de  cette  administra- 
tion. Poids  brut,  poids  d'une  marchandise  avec  son 
enveloppe,  son  récipient  ou  ses  déchets.  Poids  net, 
poids  de  la  marchandise,  défalcation  faite  de  l'en- 
veloppe ou  du  récipient.  Poids  muet,  pouls  d'un  appa- 
reil qui  absoibe  une  partie  du  travail  utile  Fig 
Force,  importance  :  l'impartialité  donne  du  poids  un 
jugement.  Tout  ce  qui  fatigue,  oppresse  :  le  poid 
des  affaires,  du  remords.  Au  punis  ,/,  l'or,  très  cher. 
Avec  poids  et  mesure,  avec  sagesse  et  circonspection. 
Avoir  deux  poids  et  deux  mesures,  porter  des  j'ilo  - 
ments  divers  suivant  la  diversité  des  intérêts.  Fain 
bon  poids,  peser  une  marchandise  de  manière  que 
le  plateau  qui  la  contient  emporte  celui  où  sont  les 
poids,  et  au  lig.  être  généreux,  apprécier  avec  lar- 
geur, etc. 

—  Encycl.  Techn.  Dans  la  pratique,  la  forme  des 
poids  varie,  de  même  que  la  matière  employée  pour 
leur  fabrication.   La  fonte  et  le  cuivre  sont  les  mé- 
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taux  que  l'on  emploie  le  plus  fréquemment.   Les 
.  fonte  ont  une  forme  en  tronc  de  pyramide 
quadrangulalre  :  ceux  en  tonte  de  série  légère  /lu  kil 
'    rr.J  ont  la  forme  de  pyramide  hexagonale.    Les 
poids  en  cuivre  sont  cylindriques  et  surmontés  d'une 
sorte  de  bouton  qui  permet  de  les  saisir;  ils  peuvent 
être  en   forme  de   godets   s'ernboitant  les  uns  dans 
les  autres.  Pour  le   pesage  des  substances  très  lé- 
gères, les  poids  ont  l'aspect  de  petites  lames  de  cuivre 
dont  la  soi  ie  va  de  5  décigrammes  à  1  milligramme. 
—   Admin.    l'unis  et   mesures.   Une  loi  du  11  juil- 
let 1903   et  un  décret  du   28  juillet   suivant  ont  fixe 
à  nouveau   les    unités   fondamentales   du   système 
métrique  et  modifié    l'ancien    tableau   des   mesures 

les. 

Le  mètre  est  la  longueur  à  la  température  de  "  I 
du  prototype  international,  en  platine  iridié,  quia 
été  sanctionne  par  la  conférence  générale  des  poids 
et  mesures  tenue  à  Paris  en  1889  et  qui  est  dépose 
au  pavillon  de  Hreteuil,  à  Sèvres.  La  copie  n»  8  de 
ce  prototype  international,  déposée  aux  archive* 
nationales,  est  l'étalon  légal  pour  la  France.  La 
longueur  du  mètre  est  très  approximativement  la 
dix-millionième  partie  du  quart  du  méridien  terres- 
tre, qui  a  été  prise  comme  point  de  départ  pour 
l'établir.  L'unité  de  surface  et  l'unité  de  volumes  ont 
respectivement  le  mètre  carré  (m2  ou  m<]j  et  le  mètre 
cube  (m3  ou  mc).  On  donne  à  la  première  le  nom  de 
centiare  quand  elle  s'applique  à  la  mesure  des  ter- 
rains, et  à  la  seconde  le  nom  de  stère  quand  elle 
s'applique  à  la  mesure  des  bois. 

Le  kilogramme  est  la  niasse  du  prototype  inter- 
national, en  platine  iridié,  qui  a  été  sanctionné  par 
la  Conférence  générale  des  poids  et  mesures  tenue 
à  Paris  en  1889,  et  qui  est  dépose  au  pavillon  de 
Breteuil,  à  Sèvres.  La  copie  n°  3o  de  ce  prototype 
international,  déposée  aux  archives  nationales,  est 
l'étalon  légal  pour  la  France.  La  masse  du  kilo- 
gramme est  très  approximativement  celle  de  1  déci- 
mètre cube  d'eau  à  son  maximum  de  densité,  qui  a 
été  prise  comme  point  de  départ  pour  l'établir. 

Le  litre  est  le  volume  occupé  par  1  kilogramme 
d'eau  pure  à  son  maximum  de  densité  et  sous  la 
pression  atmosphérique  normale.  Le  volume  du  litre 
est  très  approximativement  égal  a  1  décimètre  cube. 

La  vérification  des  poids  et  mesures  est  faite 
chaque  année,  par  les  soins  de  l'administration  ; 
elle  donne  lieu  à  la  perception  de  taxes. 

L'usage  de  tous  poids  et  mesures  autres  que  les 
poids  et  mesures  établis  par  les  lois  constitutives 
du  système  métrique  décimal  est  interdit.  (Amende 
de  1  franc  à  15  francs.) 

Toutes  dénominations  autres  que  celles  portées 
dans  le  Tableau  des  mesures  légales  sont  interdites 
dans  les  actes  publics,  dans  les  affiches  et  les  an- 
nonces, dans  les  actes  sous  seing  privé,  les  registres 
de  commerce  et  autres  écritures  privées  produits 
en  justice. 

L'usage  de  faux  poids  ou  de  fausses  mesures  est 
puni  de  l'emprisonnement  (trois  mois  à  un  an)  et 
d'une  amende  ;  les  faux  poids  et  fausses  mesures  sont 
confisqués,  puis  brisés,  et  le  tribunal  peut  ordonner 
l'affichage  du  jugement,  ainsi  que  son  insertion  dans 
les  journaux,  aux  frais  des  condamnés. 

poignamment  [gna-man]  adv.  D'une  manière 
poignante. 

poignant  [j/jurn],  e  adj.  (du  vx  fr.  poindre,  pi- 
quer). Qui  cause  une  impression  très  vive  et  très 
pénible  :  douleur  poignante. 

poignard  [gnar]  n.  m.  (de  poing).  Arme  courte, 
pointue  et  tranchante  :  te  poignard  se  portait  à  la 
ceinture.   Fig.  Coup  de  poignard,  se  dit  de  tont  ce 


Poignards 


Couteau - 


qui  peut  blesser  ou  offenser  vivement  :  certaines 
nouvelles  sont  des  coups  de  poignard.  Fig.  Le  poi- 
gnard sur  la  gorge,  dans  un  état  de  contrainte  vio- 
lente :  signer  un  contrat  le  poignard  sur  la  gorge- 
Retourner  le  poignard  dans  la  plaie,  augmenter  en 
insistant  la  douleur  de  quelqu'un. 

poignarder  [dé]  V.  a.  Frapper  avec  un  poi- 
gnard :  Ravaillac  poignarda  Henri  IV.  Fig.  Causer 
nue  vive  douleur  :  il  y  a  des  mots  qui  vous  poignar 
dent. 

poignardeur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle 
qui  poignarde,  qui  a  poignardé  quelqu'un. 

poignasser  [gna-sé]  v.  a.  Chez  les  teinturiers- 
dégraisseurs,  frotter  le  linge  avec  le  poing. 

poigne  n.  f.  Fam.  La  force  du  poignet:  avoir 
vue  bonne  poigne.  Energie  :  un  gouvernement  à 
poigne. 

poignée  Igné]  n.  f.  Quantité  que  la  main  fermée 
peut  empoigner  ou  contenir  :  poignée  de  foin,  de 
sable.  Partie  d'un 
objet  par  où  on  le 
tient, on  letire, etc.. 
en  fermant  lamain. 
la  poignée  d'un  sa- 
bre, d'une  porte.  Pe- 
tit ustensile  ser- 
vant à  tenir  un  ob- 
jet chaud  ;  poignée 
de  fer  à  repasser. 
Poignée  de  main, 
action  de  saisir  et 
de  serrer  la  main  de  quelqu'un  en  signe  damitic. 
Poignée  de  verges,  quantité  de  petits  scions  de  bou- 
leau liés  ensemble.  Fia.  Petit  nombre  :  une  poignée 
de  su/dut*.  A  poignée  loc.  adv.  A  pleine  main.  Fig. 
En  abondance. 

poignet  \gnè]  n.  m.  (de  poing).  Partie  du  bras 
qui  joint  la  main  à  l'avant-bras.  Extrémité  de  la 
manche  d'une  chemise  ou  d'un  vêtement  qui  couvre 
le  poignet. 
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es  ;  1.   De  sabre  ;  2-   D'épée  ; 
3.   De  fleuret. 


POI 

—  E.ncvcl.  La  région  du  poignet  est  l'homologue 
de  la  région  du  coude-pied  au  membre  inférieur; 
elle  s'étend  en  haut  et  en  bas  à  deux  travers  de  doigt 
du  pli  moyen  que  dessine  la  flexion  de  la  main  sur 


Poignets:    I.  Flouant  fl6:»G\;  2.  En   toile  [1S7S 
toiles  (1660;;  4.  De  chemise  (moderne). 


3    En    den- 


l'avant-bras.  Au  point  de  vue  du  squelette,  on  trouve, 
au-dessous  des  parties  molles,  les  os  du  carpe  et  la 
partie  inférieure  du  cubitus  et  du  radius- 

C'est  à  cet  endroit  que  le  médecin  tâte  le  | 
c'est-à-dire  qu'il  perçoit  les   battements  de    1 
radiale  en  la  comprimant  légèrement. 

Le  poignet  est  le  siège  de  synovites,  de  kyste 
les  luxations  y  sont  rares. 

poil  n.  m.  (lat.  pilus).  Production  filiforme,  qui 
se  montre  sur  la  peau  des  animaux  et  en  diver 
droits  du  corps  humain.  Ensemble  de  ces  produc- 
tions qui  couvre  le  corps  d'un  animal.  Poét.  ou  fam. 
Chevelure,  barbe.  Poil  follet,  duvet  qui  vient  avant 
la  barbe.  Couleur,  en  parlant  des  animaux  :  de  quel 
poil  est  votre  cheval?  Partie  velue  des  étoffes  :  drap 
ii  long  poil.  Bol.  Nom  des  organes  filamenteux  et 
duveteux,  qui  naissent  sur  les  diverses  parties  des 
plantes.  Fam.  A  poil,  tout  nu.  Monter  un  cheval  a 
poil,  sans  selle.  Fia.  et  fam.  Homme  à  poil,  éner- 
gique. Brave  à  trois  poils,  qui  ne  craint  rien.  Avoir 
un  poil  dans  la  main,  être  très  paresseux.  Faire  le 
poil  de  quelqu'un,  avoir  du  poil  de  quelqu'un,  lui 
gagner  de  l'argent,  lui  faire  un  affront,  remporter 
sur  lui  un  avantage.  Hcfaire  le  poil  à  quelquun,  le 
tromper.  Pop.  Réprimande  :  (tanguer  un  poil  à  quel- 
qu'un. N'avoir  pas  un  poil  de  see,  transpirer  abon- 
damment, être  très  mouillé  par  la  pluie  ou  uu  pg., 
avoir  eu  grand' peur. 

—  Encycl.  Les  poils  sont  des  productions  de 
l'épiderme,  qui  recouvrent  plus  ou  moins  complète- 
ment la  peau  des  mammifères  ;  tantôt  courts,  fins 
et  lisses,  ils  constituent  le  duvet  et  se  développent 
en  hiver  ;  tantôt  ils  sont  longs  et  raides  'porc,,  bar- 
belés (chat),  laineux  mouton,  chameau),  etc.  Le 
poil  prend  naissance  sur  une  papille  au  fond  d'un 
cul-de-sac  épidermique  (follicule  pileux)  ;  la  racine 
du  poil  est  renflée  (bulbe  pileuxj. 

Les  poils  peuvent  être  atteints  par  diverses  affec- 
tions. V.  TRICItOPATHIE,  TRIC1IOPHYTIE. 

Les  poils  d'un  certain  nombre  d'animaux  sont  uti- 
lisés par  l'industrie  du  tissage,  du  feutrage,  de  la 
fourrure. 

—  Bol.  Les  poils,  cher,  les  plantes,  sont  des  fila- 
ments très  fins,  ordinairement  cylindriques,  creux, 
d'apparences  fort  diverses.  Les  poils  semblent  être 
parfois  les  canaux  excréteurs  des  glandes  ;  poils 
glanduleux,  vésirants,  urtirants,  ou  bien  ce  sont  des 
organes  absorbants  :  poils  de  la  racine. 

poile  n.  m.  V.  poêle. 

poileux,  euse   'Jeu,    eu-ze]    adj.    Syn.    de 

POILU,  CE- 

poilier  [li-é]  n.  m.  Grosse  pièce  de  fer  qui  sup- 
porte la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin. 

Poilly,  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à  3  kil.  de 
Gien.  sur  la  Nôtre-Heure  ;  1-380  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Foilpot  (Théophile),  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris en  1848,  artiste  habile,  à  qui  l'on  doit  de  remar- 
quables panoramas  (des  batailles  de  Balaklava,  de 
Reichsho/l'en,  de  Buzenval,  de  la  Prise  de  la  Bastille). 

poilu,  6  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 

Poincaré  (Jules-Henri) ,  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Nancy  en  1854;  membre  de  l'Académie  des 
sciences  et  de  l'Académie  française,  auteur  de  la 
découverte  des  fonctions  fuchsiennes.  Il  a  écrit  de 
remarquables  ouvrages  de  philosophie  scientifique  : 
Science  et  Hypothèse,  la  Valeur  de  la  science,  etc. 

Poincare  (Raymond),  avocat  et  homme  politi- 
que français,  cousin  du  précédent,  né 
à  Bar-le-Duc  en  1860.  Ministre  de 
l'instruction  publique  (1893),  puis  des 
finances  (  189(1  ),  il  doit  à  son  élo- 
quence solide  et  à  son  savoir  très 
vaste  d'être  un  des  chefs  du  parti  ré- 
publicain progressiste. 

poinciane  n.  f.  Genre  de  légu- 
mineuses césalpinées  ,  comprenant 
des  arbrisseaux  à  belles  fleurs  jaunes 
ou  rouges,  propres  à  l'Asie  et  a 
l'Amérique  tropicales. 

poinçon  n.   m.   (lat.   punctio). 
Outil  de  fer  aigu,  qui  sert  à   percer 
ou  à  graver.  Outil  de  sculpteur  pour      Poinçons:  i.  De 
dégrossir  le  marbre.  Morceau  d'acier   ■enlpteurs    2.  De 
gravé    en    relief   pour   former   les   """.'"lïjer. 
matrices   des   monnaies  et  des   mé- 
dailles.  Poinçon  de  garantie,   marque    qu'on   appli- 


A,  poinçon.  Poinçons  de  contrôle  de  l'Etat:  t.  Or  (Pari'). 
2.  Ol  (.lepartem);  3.  Argent  (Parts);  4.  Argent  (départent.)  :  5.  Au 
titre  or  ;  6.  Au  titre  argent  [le  chilfre  indicjuaut  le  titre)  ;  7.  Spé- 
cial pour  chaînes  d'or  ;  8.  Pour  l'horlogerie  étrangère  :  9.  Pour 
la  bijouterie  étrangère  ;  10.  Pour  les  ouvrages  il'expoi  talion  or  et 
argent  an  titre  ;  1 1.  Pour  les  ouvrages  d'exportation  sans  garan- 
tie du  titre  ;  12.  Pour  les  ouvrages  étrangers  sans   titre. 

que  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent  pour  en  ga- 
rantir le  titre.  Pièce  de  charpente  verticale,  qui,  dans 
un  comble,  relie  la  partie  supérieure  des  arbalétriers 
au  tirant  ou  à  l'entrait.  Chacune  des  pièces  dispo- 
sées en  rayons  qui  soutiennent  les  courbes  dans 
la  charpente  d'un  cintre  ou  d'une  voûte. 


POI 


—  Enctcl.  .4dm.  La  contrefaçon,  la  fabrication 
et  l'usage  des  poinçons  servant  à  marquer  les  ma- 
tières d'or  ou  d'argent  sont  punis  des  travaux  for- 
cés a  temps.  L'usage  frauduleux  des  poinçons  offi- 
ciels entraine  la  peine  de  la  réclusion.  Les  marques 
apposéees  en  vue  de  garantir  le  contrôle  différent 
suivant  la  matière,  la  destination,  etc. 

poiUÇOIL  n.  m.  (vx.  fr.  ponction).  Comtn.  Ton- 
neau pour  le  vin  et  les  autres  liquides. 

poinçonnage  [so-na-je]  ou  poinçonne- 
ment [so-ne-man]  n.  m.  Action  de  poinçonner. 
poinçonner  [so-7ié]  v.  a.  Marquer  au  poinçon. 

poinçonneuse  [so-neu-ze]  n.  f.  Outil  pour 
perforer  les  plaques  de  métal.  Machine  remplissant 
mécaniquement  la  même  fonction. 

—  Encycl.  Terhn.  La  poinçonneuse  des  ateliers 
et  des  chantiers  n'est  qu'un  emporte-pièce  puissant. 
Elle  est  formée  de  deux  traverses  dont  l'inférieure 
porte  une  matrice  et  la  supérieure  un  bloc  porte- 
outil  auquel  est  fixé  le  poinçon. 

Le    porte-outil  est   rattaché   par   des   anneaux  à 
deux   leviers, 
ter  m  i  nés  par 
des     excentri- 
ques, et  qui  ont 
Jusqu'à  deux 
mètres  de  long. 
En   abaissant 
ces    leviers,    le 
poinçon, action- 
né   par   les   ex- 
centriques,   pé- 
nètre   dans    le     fi 
métal  posé  sur^  ■ 
la  matrice  et  le 

perfore.   Dans  .-_'r*-"^..   *--"«''♦?"■ 

les   ateliers   de  Po,„çon„e>,s,. 

construction, 

on  emploie  des  poinçonneuses  mécaniques  de  grande 
puissance. 

poindre  v.  n.  (du  lat.  pungere,  piquer.  —  Se 
conj.  comme  craindre.)  Commencer  à  paraître,  à 
pousser  :  le  jour  point.  V.  a.  Piquer,  blesser.  (Vx.) 
Prov.  :  Oignez  vilain  il  vous  poindra,  poignez  vilain 
il  vous  oindra.  Obligez  un  rustre  vous  n'en  aurez  que 
du  déplaisir  ;  traitez-le  rudement  il  vous  inspectera. 

poing  rpoin]  n.  m.  (lat.  pugnus).  Main  fermée  : 
un  coup  de  puing.  Toute  la  main  jusqu'à  sa  jonc- 
tion avec  le  bras  :  autrefois,  on  coupait  le  poing  aux 
parricides.  Fig. Force  brutale:  le  droit  du  poing.  Pieds 
et  poings  liés,  dans  une  impuissance  absolue.  Faire 
le  coup  de  poing,  se  battre  à  coups  de  poing.  Mon- 
trer le  poing  a  quelqu'un,  le  menacer  du  poing. 
Dormir  à  poings  fermés,  dormir  profondément.  Se 
ronger  les  poings,  enrager  intérieurement.  Mar. 
Sœud  à  plein  poing,  nœud  grossier  exécuté  rapide- 
ment pour  faire  une  boucle  dans  un  filin,  etc. 
(V.  NŒUDS.) 

Poinsinet  [né]  (Alexandre),  poète  dramatique 
français,  ne  à  Fontainebleau,  m.  noyé  a  Cordoue 
(173ô-t769i.  On  lui  doit  des  comédies  aimables  et  spi- 
rituelles (le  Cercle  ou  la  Soirée  à  la  mode),  des  li- 
vrets d'opéra  (le  Sorcier,  etc.). 

Poinsot  [so]  (Louis),  géomètre  français,  né  et 
m.  à  Paris,  pair  de  France  (1777-1859).  On  lui  doit 
de  célèbres  Eléments  de  statistique.  Il  est  un  des 
créateurs  de  la  mécanique. 

point  [poin]  n.  m.  (lat.  punctum  ;  de  pungere, 
poindre,  piquer).  Piqûre  qu'on  fait  dans  l'étoffe  avec 
une  aiguille  enfilée  de  soie,  de  laine,  etc.  :  couture 
à  petits  points.  (V.  couiure.)  Dentelle  de  fil  faite  à 
l'aiguille  :  point  d'Atençon.  Nom  de  plusieurs  ou- 
vrages de  tapisserie,  de  broderie,  etc.  Petite  mar- 
que ronde  sur  un  i,  sur  un  i  et  à  côté  d'une  note  de 
musique  :  le  point  mis  à  la  droite  d'une  note  ou  d'ua 
silence  augmente  de  moitié  la  valeur  de  cette  note  ou 
de  ce  silence.  Mettre  les  points  sur  les  i,  être  d'une 
précision  rigoureuse.  Nom  de  divers  signes  de  ponc- 
tuation :  le  point  (.),  qui  indique  une  grande  pause, 
s'emploie  à  la  fin  d'une  phrase  ;  le  point-virgule  (;), 
qui  indique  une  pause  moyenne,  s'emploie  pour  sé- 
parer entre  elles  les  parties  semblables  d'une  même 
phrase  ;  le  deux-points  (:)  s'emploie  après  un  même 
bre  de  phrase  annonçant  une  citation,  avant  une 
phrase  qui  développe  celle  qui  précède,  avant  une 
«■numération  ;  le  point  d'interrogation  (?)  s'emploie 
à  la  fin  de  toute  pbrase  qui  exprime  une  demande  ; 
le  point  d'exclamation  (!)  s'emploie  après  les  inter- 
jections et  à  In  fin  dps  phrases  qui  marquent  la  joie, 
la  douleur,  l'admiration,  etc.  ;  les  points  de  suspen- 
sion ( )   s'emploient   quand  une   émotion,    une 

pensée  soudaine  vient  occuper  l'esprit  et  l'empêcher 
d'achever  une  phrase  commencée.  Jeu.  Valeur  de 
chaque  carte.  Ce  que  l'on  compte  en  jouant  aux 
cartes  :  accuser  son  point  au  piquet.  Fig.  Rendre 
des  points,  concéder  des  avantages,  parce  qu'on  est 
plus  fort,  plus  habile.  Hlas.  Chacun  des  carrés  de 
l'échiquoté,  de  l'équipollé,  du  componé.  Mur.  Posi- 
tion sur  la  carte  d'un  bâtiment  qui  t'ait  route  sur 
mer.  Faire  le  point,  déterminer  par  des  calculs  la 
position  du  navire.  Point  vélique,  centre  fictif  sur 
lequel  porte  la  résultante  des  forces  agissant  sur  les 
voiles.  Point  d'une  voile,  endroit  où  se  rencontrent 
deux  ralingues.  Points  d'appui  de  la  flotte,  nom 
donné  à  un  certain  nombre  de  stations  lointaines 
dans  les  colonies  les  plus  exposées  à  une  attaque 
par  mer,  et  qui  sont  destinées  à  fournir  à  la  flotte 
en  temps  de  guerre  des  bases  de  ravitaillement  en 
vivres,  munitions,  matériel,  etc.,  ainsi  qu'un  refuge 
possible.  Note  ou  représentation  de  note  donnée  à 
un  écolier  :  un  bon  point,  un  mauvais  point.  Division 
de  la  re„'le  qui  sert  au  cordonnier  à  prendre  me- 
sure. Impr.  Force  du  corps  des  divers  caractères  : 
le  Petit  Larousse  illustré  et  le  Larousse  pour  tous 
sont  composas  en  caractères  de  ô  points;  le  Nouveau 
Larousse  illustré  en  cara^  ttres  de  6  points  et  le  La- 
rousse mensuel  en  caractères  île  7  points.  Endroit  fixe, 
déterminé:  point  d'arrivée.  Très  petite  étendue,  tics 
courte  durée  :  notre  existence  est  un  point.  Pkysiq. 
Point  de  fusion,  d'ébullilion, de  liquéfaction,  tempé- 
rature à  laquelle  un  corps  entre  en  fusion,  en  ébulli- 
tionou  se  liquéfie.  Degré,  état  le  plus  favorable  au  ré- 
sultat que  l'on  vint  obtenir  :  mettre  une  lunette  au 
,  oin\  Fig.  :  mettre  une  a/faire  nu  point.  Question,  ma- 
tière :  n'insistez  pas  sur  ce  point.  Division  d'un  dis- 
cours, d'un  sermon.  Fiat,  situation  :  se  trouverai/  mê- 
me point.  Période,  degré  :  être  au  plus  haut  point  de 
saglvire.  Instant,  moment  pr.-cis:  rire  sur le  pointée 
mourir.  Point  d'orgue,  signe  qui  suspend  la  mesure 


—  471  — 

sur  une  note,  et  indique  que  la  durée  doit  en  être 
prolongée  arbitrairement  par  l'exécutant.  (Le  point 
d'orgue  est  souvent  accompagné  de  fioritures  que 
l'on  exécute  ad  libitum.)  Point  d'arrêt,  signe  sem- 
blable au  point  d'orgue  et  qui  se  place  au-dessus 
d'un  silence  pour  indiquer  la  suspension  de  la  me- 

à/miroS/eti  à  faire  m  2 fols /^ 
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sure.  Points  de  reprise,  points  placés  à  droite  et  à 
gauche  des  barres  de  mesure  :  à  gauche,  pour  indi- 
quer que  l'on  doit  recommencer  la  partit-  du  mor- 
ceau qui  précède:  à  droite,  pour  marquer  l'en- 
droit où  l'on  devra  reprendre.  Point  d'appui, 
point  sur  lequel  le  levier  s'appuie.  Fig.  Tout  ce  qui 
soutient,  aide.  Points  cardinaux,  le  nord,  le  sud, 
l'est  et  l'ouest.  Math.  Point  géométrique,  rencontre  de 
deux  lignes.  Point  matériel,  niasse  pesante  que  l'on 
suppose  concentrée  en  un  point  géométrique,  c'est-à- 
dire  en  un  lieu  sans  étendue.  Point  d'intersection,  en- 
droit où  deux  lignes  se  coupent.  Point  de  départ,  com- 
mencement d'une  chose.  Point  de  vue,  pied  de  la 
perpendiculaire  abaissée  de  l'œil  du  spectateur  sur 
le  plan  ;  endroit  ou  l'on  se  place  pour  voir  un  objet 
plus  ou  moins  éloigné  sur  lequel  s'étend  la  vue,  et, 
fig.,  manière  d'envisager  les  choses.  Point  de  dis- 
tance, point  situé  sur  la  ligne  d'horizon  à  une  dis- 
tance du  point  de  vue  égale  à  celle  de  l'œil  du  spec- 
tateur au  plan.  Point  du  jour,  moment  ou  le  soleil 
commence  à  poindra.  Point  noir,  prévisions  d'un 
malheur  lointain.  Etre  mal  en  point,  être  en  piteux 
état.  Point  de  cité,  douleur  a  la  poitrine  ou  au 
ventre,  qui  gène  la  respiration.  Point  d'honneur, 
ce  qui  intéresse  l'honneur.  Loc.  ad,  :  A  point,  à 
propos.  A  point  nommé,  à  l'instant  fixé.  De  point  en 
point,  exactement.  Au  dernier  point,  extrêmement. 
En  tout  point,  de  tout  point,  entièrement.  Sur  le  point 
de,  au  moment  de.  Pkov.  :  Pour  un  point  (ou  faute 
d'un  point),  Martin  perdit  son  âne,  une  circonstance 
très  légère  peut  faire  échouer  une  affaire  importante. 
Tout  vient  à  point  à  qui  sait  attendre,  celui  qui 
veut  et  peut  laisser  le  temps  s'écouler  voit  toutes 
les  dificultés  s'aplanir.  Ali. us.  hist.  :  Point  d'ap- 
pui d'Archimède.  Ce  géomètre  était  tellement  con- 
vaincu de  la  puissance  du  levier,  qu'il  disait  : 
«  Qu'on  me  donne  un  point  d'appui  et  je  soulèverai 
le  monde.  » 

point  [jioiu]  adv.  (de  point  n.  m.).  S'emploie 
avec  la  négation  pour  signifier  pas,  nullement  :  je 
n'en  veux  point.  (V.  négation.)  S'emploie  sans  la 
négation  ne  quand  il  répond  à  une  interrogation. 
Voulez-vous  ?  —  Point.  Point  d'affaire,  se  dit  pour 
refuser  absolument  son  consentement  à  ce  qui  est 
demandé.  Point  du  tout,  en  aucune  façon. 

Point  (Armand),  peintre  français,  né  à  Alger 
en  1800;  il  a  repris  en  France  l'œuvre  des  préra- 
phaélites anglais  et  peint  avec  les  procédés  des 
anciens  peintres  (l'Annonciation,  l'Espérance ,  la 
Douleur,  etc.). 

pointage  n.  m.  Action  de  pointer  une  bouche 
à  feu,  un  instrument  d'optique,  etc.  :  ratifier  te 
pointage  d'un  canon.  Marque  faite  à  côté  d'un  nom 
ou  d'un  chiffre,  pour  indiquer  revision,  vérifica- 
tion, contrôle.  (Syn.  peu  us.  pointement.)  Action  de 
porter  les  relèvements  sur  une  carte  marine. 

pointai  n.  m.  Pièce  de  bois  servant  d'étai. 
Bout  de  la  tige,  qui.  placée  au  centre  de  la  meule 
courante  d'un  moulin,  fait  tourner  la  roue. 

pointe  n.  f.  (lat.  puncla).  Bout  aigu  et  piquan  : 
pointe  d'aiguille.  A  la  pointe  de  l'épée,  par  les  ar- 
mes. Clou  cylindrique  avec  ou  sans 
tète.  Extrémité  des  choses  qui  vont 
en  diminuant  :  pointe  d'un  clocher. 
Langue  de  terre  qui  s'avance  dans 
la  mer.  Pièce  d'étoffe  taillée  en 
forme  allongée;  fichu  triangulaire  : 
une  pointe  de  dentelle.  Jeu.  Cha- 
cune des  divisions  de  la  table  de 
trictrac,  sur  lesquelles  on  range  les 
dames.  Escrime  à  l'épée.  Petit  clou 
d'une  grosseur  égale  dans  .toutes 
ses  parties.  Outil  pointu  du  sculpteur, 
veur,  etc.  Pointe  sèche,  outil  avec  lequel  les 
forment  des  traits  lins  et 
délicats  sur  le  cuivre  nu. 
Dessin  obtenu  par  re  pro- 
cédé. Pointe  du  pied,  les 
orteils.  Pointe  d'asperge, 
bourgeon  terminal  d'une 
asperge.  Fig.  Trait  d'es- 
prit recherché  :  ne  parler 
que  par  pointes.  Très  pe- 
tite quantité  :  mêler  à  ses 
èloqes  une  pointe  de  ma- 
lice ;  mettre  une  pointe 
d'ail.  Avoir  une  pointe  de 
vin,  être  gai  pour  avoir 
bu  plus  qu'à  l'ordinaire. 
Ixt  pointe  du  jour,  son 
commencement.  Fam.  Sui- 
vre, poursuivre,  pousser  sa 

pointe.    Continuer    Ce    qu'on    llCavure  à  lea... (orteil*.  Tu- 

a  commencé.  Loc.  adv.  En  H'e:  5'  u*  *'*"»"  8ur  bo'" 
pointe,  en  forme  de  pointe.  Mar.  Avirons  montés  en 
pointe,  disposés  de  façon  qu'il  n'y  ait  qu'un  seul 
rameur  par  banc. 

Pointe-a-Pitre  (La),  v.  de  la  Guadeloupe, 
détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1813,  et 
par  un  incendie  en  1871  ;  48.000  h. 

pointeau  [(ôl  n.  m.  Petit  poinçon  qui  sert  à  mar- 
quer la  place  dun  trou  Robinet  a  pointeau,  v.  ro- 
binet. 

Pointe-de-GalleS,  v.  et  place  forte  de  la 
côte  sud  de  Ceylan  ;  aux  Anglais  .  48.000  h  lion  port. 

Pointelin  (Auguste-Emmanuel),  peintre  fran- 
çais, né  à  Arbois  iJurai  en  1844,  interprète  des  sites 
du  Jura  (Coteau jurassien,  l'Aube,  la  Fin  du  bois,  le 
Haut  Juin,  Solitude). 

pointement  [man]  n.   m.  v.  pointage. 


Coiffure  en  pointe. 

du    gra- 
graveurs 


(1  A 


i'::- 


1.     A.     tracer: 
sellier  ;  3.  Sèche 
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pointer  [té]  v.  a.  (de  point).  Marquer  d'un  point 
indiquant  revision,  vérification,  etc.  Braquer  vers 
un  point:  pointer  un  canon,  une  lunette.  Rapporter 
sur  un  panneau,  avec  le  compas  et  la  fausse 
équerre,  les  dimensions  relevées  sur  une  épure. 
Musiq.  Pointer  une  note,  la  marquer,  à  sa  droite, 
d'un  point  qui  augmente  de  moitié  sa  valeur. 

pointer  [té]  v.  a.  Frapper  d'un  coup  .le  pointe  : 
pointer  son  adversaire.  Dresser  en  pointe,:  cheval 
qui  pointe  les  oreilles.  Amorcer  des  trous^avec  le 
pointeau.  V.  n.  S'élever  en  l'air  :  l'aigle  pointe  très 
haut.  Etre  dirigé  en  pointe  :  partout  des  clochers 
pointent.  Commencer  à  pousser  :  Ole  qui  pointe.  Se 
dit  du  cheval  qui  se  cabre. 

pointer  [voin-tir;  prononç.  angl.  poin'-teur] 
n.  m.  (m.  angl.).  Espèce  de  chien  d'arrêt  anglais. 

pointerie  [rt]  n.  f.  Fabrique  de  pointes. 

pointerolle  n.  f.  Min.  Petit  pic  servant  à 
entailler  les  roches  très  dures. 

pointe-sèche  n.  f.  v.  pointe. 

pointe-SéchiSte  n.  m.  Graveur  à  la  pointe 
sèche.  PI.  des  pointe-sechistes. 

pointeur  n.  m.  Artilleur  qui  pointe  la  pièce  : 
un  habile  pointeur.   Celui  qui  pointe  une  liste,  etc. 

pointeur,  euse  [eu-ze]  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  façonne  en  pointe. 

pointier  [ti-£]  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  dans 
une  fabrique  de  pointes. 

pointillage  [ti,  «mii.]ou  pointillement 

[ti.  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Action  de  pointiller. 

pointillé  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Contestation  frivole. 

pointillé  [ti,  //mil.,  é)  n.  m.  Gravure,  dessin 
quon  exécute  en  pointillant  :  graver  au  pointillé. 

pointillement  [ft,  //  mil.,  e-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  pointiller. 

pointiller  [ti,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Tracer  par 
points  :  pointiller  un  dessin.  V.  n.  Faire  des  points 
avec  la  plume,  le  burin,  le  crayon,  le  pinceau. 

pointiller  [ti,  Il  mil.,  é]  v.  n.  (de  pointillé). 
Contester  sur  des  minuties.  V.  a.  Piquer  à  tout  mo- 
ment par  des  mots  désobligeants. 

pointillerie  [ti,  Il  mil.,  e-rî]  n.  f.  Fam.  Con- 
testation sur  des  bagatelles. 

pointilleusement  [(/,  //  mil.,  eu-zc-man) 

adv.  D'une  façon  pointilleuse. 

pointilleux,  euse  [ti,  Il  mil.,  eu  eu-ze]  adj. 
Qui  aime  à  pointiller.  Iras- 
cible,  exigeant  :    être  très 
pointilleux  surles  questions 
de  préséance. 

pointillisme  [ti,  u 

mil.,  is-n.e]  n.  m.  Procédé 
de  peinture,  qui  consiste 
à  décomposer  des  tons  au 
moyen  de  touches  séparées. 

pointilliste  [ti.  u 

mil.,  is-te]  n.  m.  Peintre 
qui  affectionne,  qui  prati- 
que le  pointillisme. 

pointiS  [ti]  n.  m.  Ex- 
trémité d'amont  ou  d'aval 
d'une  ile  en  rivière. 

PointiS  [ti]  (Jean-Ber- 
nard Desjeans,  baron  de), 
vaillant  marin  français,  m.  près  de  Paris  (1045-1707). 
Il  prit  Cartliaçène  en  1097. 

pointometre  n.  m.  (de  point,  et  du  gr.  nie- 
tron,  mesure).  Appareil  de 
sculpteur,  servant  à  faire 
la  mise  au  point  d'un 
buste  ou  d'une  statue 
que  Ton  veut  reproduire 
dans  les  mêmes  dimen- 
sions. 

pointu,  e  adj.  Qui  se 
termine  en  pointe  :  poi- 
gnard très  pointu.  Fig.  Mi- 
nutieux, susceptible  :  esprit 
pointu. 

pointure  n.  f.  Impr. 
'  Petite  pointe  de  fer  fixée 
sur  le  tympan  ou  sur  le 
cylindre  d'une  machine  à 
imprimer,  et  qui  sert  à 
fixer  la  feuille  à  imprimer  ; 
trou  que  fait  cette  pointe. 
Dimension  de  chaussures, 
de  gants ,  de  coiffures  : 
avoir  tant  de  pointure.  Mar. 
rieurs  d'une  voile  carrée. 

poire  n.  f.  (lat.  pirum).  Fruit  du  poirier.  Fig.  et 
fam.  Garder 
une  poire 
jiour  ta  soif, 
se  réserver 
quelque  chose 
pour  les  be- 
soins à  venir. 
Poires  tapées, 
poires  pelées 
et  passées  au 
four.  Poires 
molles,  poires 
trop  m  ù  r  e  s 
qui  commen- 
cent à  se  gâ- 
ter. Fig .  et 
fam.  Ne  pas 
promettre  des  poires 
poire,  en  forme  de 


l'ointi?. 


Pointometre. 

Chacun  des  coins  supé- 


Poires 

1  (Ire  ;    3. 


D'angoisse  iouvrle)  ;    2.    A    pou- 
injection  :    t.     Electrique  ;    5.     De 
vaporisateur  en  caoulchom  . 


lolles.  faire  des  menaces.  En 
,  ^..  .«....!.  „„  poire.  Entre  la  nuire  et  le  fro- 
.nage,  à  la  fin  du  repas,  moment  ou  l'on  parle  plus 
librement.  Pop.  Tête,  figure:  quelle  bonne  poire  ' 
Arg.  Imbécile  :  les  malins  vivent  Ides  poires.  Faire, 
sa  poire,  se  donner  de  grands  airs.  Poudrière  de 
chasse.  Récipient  de  caoutchouc  en  forme  de  poire, 
que  termine  un  tube  de  caoutchouc  et  sur  lequel  on 
appuie  pour  refouler  l'air  qu'il  contient  et  agir  sur 
une  soufflerie  de  vaporisateur,  le  déclic  .1  un.-  porte, 
d'un  appareil  photographique,  .'te  Poignée  en 
forme  de  poire  d'une  sonnette  électrique.  Poire  d'an- 
goisse, v.  ANGOISSE 

—  Encycl.  Ilot.  La  poire  est  une  baie  à  cinq  loges, 
dont  le  péricarpe  charnu  est  comestible.  La  sélec- 
tion en  a  créé  de  très  nombreuses  variétés,  (V.  le 
tableau  et  la  planche  fruits.)  Les  poires,  comme 
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les  pommes,  sont  consommées  crues  ou  cuites,  sui- 
vant les  variétés  ;  on  en  préparc  aussi  des  compotes, 
des  confitures  et  une  boisson  fcrmentée,  le  pou.-. 


Poireaux:    t.    Long  d'hiver  ; 
2-   Court  de  Kouen. 


Poires  :   A,  duchesse    d'AngouIèine  ;    B,  bergamote    EspL-ren  ; 

C,  |  >i-  .e  crassane  ;    D,  rousselet  de  Reims  ;  E,  doyenné  de   juillet; 

F,    lontlante   des    bois;   G,    doyenné    d'hiver;  H,    Louise-bonne 

d'A\  ran elles  ;    I,  beurré  d'Amanlis  ;  J,  épargne  ;    K,  bon-chrétien 

d'hiver;  L,  belle  Angevine  ;  M,  beurré  Clergeau. 

poiré  n.  m.  Jus  fermenté  de  la  poire  :  la  pré- 
paration du  poiré  est  analogue  à  celle  du  cidre. 

poireau  [rô]  ou  porréau  [po-râ]  n.  m.  (lat.  por- 
rus).  Bot.  Plante  potagère  du  genre  ail.  Pathol.  Syn.de 
verrue  et  de  végétation.  Art  vétér.  Grosse  verrue  qui 
se  développe  sur  le  pis  de 
la  vache  ou  sur  diverses 
régions  de  la  peau  du  che- 
val. Arg.  Agent  de  police 
de  planton.  Faire  le  poi- 
reau, attendre  longtemps. 

—  Encycl.  Bot.  Le  poi- 
reau (allium  porrum),  ori- 
ginaire du  midi  de  l'Eu- 
rope, est  une  plante  bisan- 
nuelle, à  bulbe  tunique,  à 
feuilles  radicales  et  engai- 
nantes, cultivée  dans  tous 
les  jardins.  On  sème  soit 
avant,  soit  après  l'hiver 
en  terre  fraîche  et  bien 
fumée  ou  sur  couche. 

Quand  le  poireau  a  envi- 
ron 15  centimètres,  on  le 
repique  en  place  ,  après 
avoir  rognévin  peules  raci- 
nesetles  feuilles.  Les  deux 
principales  variétés  sont  : 
poireau  long  d'hiver  de 
Paris,  et  court  de  Rouen. 

Le   poireau    est    diuré- 
tique  et   sert  à   préparer 
des    potages  ;   on  le   mange  aussi  à   la  façon   des 
asperges. 

—  Art  vétér.  Chez  le  cheval,  les  poireaux  appa- 
raissent souvent  en  nombre  et  réunis  en  grappes  ; 
ils  atteignent  la  grosseur  d'un  grain  de  raisin.  On 
les  extirpe  en  en  serrant  la  base  fortement  avec  un 
fil  de  soie,  ou  en  les  frottant  avec  une  pommade  à 
base  d'acide  arsénieux. 

poireauter[ro-<é]  v.n.Arff.Attendrelongtemps. 
poirée  n.  f.  Plante  potagère  du  genre  bette. 

—  Encycl.  La  poirée,  carde  ou  bette  à  carde,  ap- 
partient à  la  famille  des  chénopodiacees.  Voisine 
de  la  betterave,  elle  a  une  racine  beaucoup  plus 
petite,  mais  des  feuilles  très  développées,  que  l'on 
consomme  mélangées  à  l'oseille,  et  des  pétioles 
(cardes)  que  l'on  mange  à  la  façon  des  cardons. 

Poire-SUr-Vie  (Le),  ch.-I.  de  c.  (Vendée), 
arr.  et  à  12  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  4.400  h.  Com- 
merce_  de  bœufs.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  18.100  h. 

poirier  \ri-è]  n.  m.  Genre  de  rosacées,  dont  on 
cultive  plusieurs  espèces  pour  leurs  fruits  succu- 
lents (poires)  :  le  bois  de  poirier  est  très  estimé  en 
ébénisterie. 

—  Encycl.  Les  poiriers  (pirus)  sont  des  arbres 
ou  des  arbrisseaux  à  feuilles  simples,  entières  ou 
découpées,     à 

fleurs    solitai-  *fl!#S.i?     ' 

res  ou  grou- 
pées en  corym- 
be,  à  fruit  al- 
longé, et  dont 
l'endocarpe 
membraneux 
est  entouré 
d'un  péricarpe, 
charnu  plus  ou 
moins  sucré. 

Le  poirier 
commun  (pirus 
(omiuunis)  ou 
franc  croît 

spontanément  Poiril.r  „uïage  .  ,.  pleur»  ,  2.  Coupe  d.  la 
dans  les  torets    tleur;  3.  Coupe  du  fruit;  1.  Graine  ou   pépin. 

de  l'Europe  du 

Nord-Est;  de  même  le  poirier  de  Cirole  (de  l'ouest 
de  la  France),  le  poirier  argenté,  etc.  Ces  espèces 
ont  donné  naissance  par  croisement  et  sélection  à 
d'innombrables  variétés,  dont  les  caractères  sont 
bien  fixés,  et .  qui  fournissent  des  fruits  que  l'on 
classe  suivant  l'époque  de  leur  maturité  en  poires 
d'été,  poires  d'automne  et  poires  d'hiver.  (V.  la 
planche  et  le  tableau  fruits.) 

Le  poirier  se  cultive  en  sol  fertile,  substantiel  et 
profond  ;  on  le  multiplie  par  semis,  mais,  pour  repro- 
duire plus  fidèlement  une  variété  déterminée,  on  a 


ri ara  à  la  greffe.  On  greffé  sur  franc,  sur  cognas- 
sier et,  plus  rarement,  mu-  aubépine  ;  les  poiriers  à 
haute  tige  sont  cultivés  eu  plein  vent,  les  poiriers  à 
basse  tige  en  espaliers  et,  eu  ci-  cas,  ils  peuvent  pren- 
dre lesrormesle»  plus  diverse*. 

Le  bois  du  poirier  Commun  et  surtout  celui  des 
espèces  sauvages  esf  dur,  rougeatre. d'un  grain  serré 
et  Un,  qui  1<-  luit  rechercher  pour  rébénisterje  et  la 
tabletterie. 

Poirson  (Jean-Baptiste),  géographe  français, 
né  a  Vrécourt  (Vosges),  m.  à  Valence  [1760-1881). 

Poirson  (Auguste  ,  professeur  et  historien  fran- 
çais, ni'  a  Paris,  m.  à  Versailles  (1795-1871);  auteur 
d'une  Histoire  de  Ben/ri  IV. 

pois  [poi]  n.  m.  (lat.  pistent).  Genre  de  légumi- 
neuses papilionacôes  grimpantes,  dont  on  cultive 
un  grand  nombre  d'espèces  pour  leur  fruit  alimen- 
taire. Sa  graine.  Pois  chiche,  v.  chiche.  Petits 
pois  ou  pois  verts,  pois  qu'on  inange  verts.  Pois  sers, 
graines  de  pois  des  se  élu' es,  mais  entières.  Pois  cassés, 
graines  de  pois  décortiquées  et  divisées  en  deux,  que 
l'on  consomme  en  purées  ou  potages.  Puis  mange- 
tout, pois  dont  la  gousse  est  dépourvue  de  parchemin 
et  peut  être  consommée  en  même  temps  que  la 
graine.  Fum.  La  fleur  des  pois,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
distingué  en  son  genre.  Avateur  de  pois  gris,  goin- 
fre; prodigue.  Donner  un  puis  pour  avoir  une  fève, 
n'offrir  une  chose  que  dans  l'espoir  d'en  avoir  une 
autre  plus  importante.  Manger  des  puis  chauds,  être 
embarrassé  pour  répondre.  Que  ce  suit  pois  ou  fève. 
le  choix  est  indifférent.  Vous  ai-jc  vendu  des  pois  gui 
ne  cuisent  pas?  vous  ai-je  trompé,  joué,  offensé? 
Prov.  :  Il  faut  manger  les  petits  pois  avec  les  riches 
et  les  cerises  avec  les  pauvres,  les  petits  pois  ne 
sont  bons  que  dans  leur  primeur,  alors  qu'ils 
coûtent  fort  cher,  et  les  cerises  à  leur  pleine  matu- 
rité, au  moment  où  elles  coulent  peu. 

—  Encycl.  Les  pois  sont  des  plantes  herbacées, 
grimpantes,  originaires  du  bassin  méditerranéen  ;  le 
fruit  est  une  gousse  oblongue,  renfermant  des 
graines  globuleuses.  On  n'en  connaît  qu'un  petit 
nombre  d'espèces,  mais  de  nombreuses  variétés. 

Le  pois  fourrager,  pois  gris,  pisaille,  pois  à  bre- 
bis, pois  des  champs,  pois  à  pigeon,  à  fleurs  roses  et 


Pois    :    1.  Potager;   2. 
tout  ;  5.  Sabre 


Fleur;   3.    Prince-Albert:    \.    ÎUange- 
6.   Do  senteur  ;    7,  A  bouquet. 


violacées,  croît  spontanément  dans  les  céréales  ;  on 
le  cultive  dans  les  terres  un  peu  argileuses  et  fraî- 
ches, et  il  est  semé  avec  de  l'avoine  ou  du  seigle, 
dont  les  chaumes  lui  fourniront  un  appui. 

Les  pois  potagers  se  classent  en  pois  à  rame  à 
écosser  (pois  d'Auvergne,  Prince-Albert,  michaux  de 
Hollande,  Carter,  Clamart,  Knight,  etc .  )  ;  pois  à 
rame  mange-tout  (pois  beurre);  pois  nains  à  écosser 
(pois  nain  hâtif,  pois  de  Bretagne,  Bishop's,  etc.)  et 
pois  nains  mange-tout  (pois  nain  de  Hollande,  etc.). 
On  consomme  les  pois  soit  en  cosse  verte  (pois 
mange-tout),  soit  en  grains  frais,  soit  en  grains  secs 
(pois  cassés). 

Poise  (Jean-Alexandre-KerJmaiid),  compositeur 
français,  né  a  Nîmes,  m.  à  Paris  (1828-1892!,  musicien 
délicat  et  distingué.  Principaux 
opéras  comiques  :  Joli  Gilles, 
i Amour  médecin,  la  Surprise  de 
l'amour,  les  Trois  Souhaits. 

poison  [zon]  n.  m.  (du  lat. 
polio,  boisson).  Toute  substance 
qui  détruit  ou  altère  les  fonc- 
tions vitales  :  la  strychnine  est 
un  poison  violent.  Boisson  ou 
aliment  de  très  mauvaise  qua- 
lité, ou  pernicieux:  l'alcool  est 
un  poison.  Fig.  Maxime,  dis- 
cours, écrit  pernicieux.  N.  f. 
Pop.  Femme,  fille  méchante  ou 
déoauchée  :  ah  f  la  poison! 
Allus.  hist.  :  Les  poisons  de 
Mithridate.  Le  roi  de  Pont  se 
serait  progressivement  habitué, 
dit-on,  a  absorber  les  poisons  les  plus  divers,  de 
sorte  qu'il  défiait  ses  ennemis  de  l'empoisonner..., 
et  que  lorsqu'il  voulut  se  tuer  lui-même  par  ce 
moyen,  il  ne  put  y  parvenir. 

—  Encycl.  Physiol.  On  désigne  en  physiologie, 
sous  le  nom  de  poison,  toute  substance  capable  de 
faire  passer  un  plastide  de  la  condition  d'activité  à 
la  condition  de  repos  ou  de  destruction. 

L'effet  toxique  des  poisons  dépend  de  la  teneur 
de  leur  solution  et  de  la  durée  de  leur  action.  V.  em- 
poisonnement et  contrepoison. 

—  Dr.  Quiconque  veut  faire  le  commerce  d'une  ou 
de  plusieurs  des  substances  considérées  par  la  loi 
comme  vénéneuses  est  tenu  d'en  faire  préalablement 
la  déclaration  devant  le  maire  de  la  commune,  en 
indiquant  le  lieu  où  est  situé  son  établissement.  Les 
chimistes  fabricants  ou  manufacturiers,  employant 
une  ou  plusieurs  desdites  substances,  sont  égale- 
ment tenus  d'en  faire  la  déclaration  dans  la  même 
forme. 

La  vente  des  substances  vénéneuses  pour  l'usage 
de  la  médecine  ne  peut  être  faite  que  par  des  phar- 
maciens, et  sur  la  prescription  d'un  médecin,  chi- 
rurgien ou  vétérinaire  breveté.  Cette  prescription 
doit  être  signée,  datée,  et  énoncer  en  toutes  lettres 


la  dose  desdites  substances,  ainsi  que  le  mode  d  ad 
iiiinistration  du  médicament. 

Les  pharmaciens  transcrivent  lesdites  prescrip- 
tions, avec  les  indications  qui  précèdent,  sur  un  re- 
gistre, de  suite  et  sans  aucun  blanc.  Les  pharma- 
ciens ne  rendent  les  prescriptions  que  revêtues  de 
leur  cachet,  et  après  y  avoir  indiqué  le  jour  où  les 
substances  ont  été  livrées,  ainsi  que  le  numérp 
d'ordre  de  la  transcription  sur  le  registre  qui  est 
rvé  pendant  vingt  ans  au  moins,  et  doit  être 
représenté  à  toute  réquisition  de  l'autorité. 

Avant  de  délivrer  la  préparation  médicale,  le 
pharmacien  y  appose  une  étiquette  indiquant  son 
nom  *-t  son  domicile,  et  rappelant  la  destination  in- 
terne ou  externe  du  médicament. 

Poisons  [affaire  des\.  On  désigne  sous  ce  nom 
les  scandaleuses  affaires  d'empoisonnement  qui 
émurent  Paris  de  1670  à  1080  et  motivèrent  la  cons- 
titution au  Parlement  d'une  Chambre  ardente,  pour 
juger  ces  sortes  de  crimes.  Le  procès  de  la  marquise 
de  Brinvilliers  (1676)  mit  la  police  sur  la  trace  d'une 
association  d'empoisonneurs  dont  la  clientèle  se 
recrutait  jusque  dans  la  plus  haute  noblesse  et 
Mme  de  Montespan  fut  même  compromise.  Louis  XIV, 
troublé  du  scandale  ou  la  favorite  était  mêlée, 
supprima  alors  la  Chambre  ardente,  devant  laquelle 
la  condamnation  de  la  Voisin  avait  été  particulière- 
ment sensationnelle- 
poissard  [pot-sac],  e  adj.  (de  poix,  poissard 
signifiant,  au  xvrj"  siècle,  voleur,  mais  le  fém. 
poissarde  a  été  influence  par  le  mot  poisson).  Qui 
imite  le  langage  et  les  mœurs  du  bas  peuple  :  style 
poissard.  N.  m.  Genre  poissard  :  le  poissard  fut  à  la 
mode.  N.f.  Marchande  de  poisson  aux  halles.  Femme 
hardie,  grossière,  insolente. 

poisse  [poi-se]  n.m.Arg.  Voleur,  crapule.  X.  f. 
Police  de  sûreté. 

poisser  [poi-sé] v.  a.  (de  poix).  Enduire  de  poix. 
Salir  avec  une  matière  gluante  :  les  bonbons  poissent 
les  mains.  Arg.  Voler  :  poisser  une  toquante.  Arrê- 
ter :  poisser  un  puisse. 

poisseur,  euse  [poi-ieur,  eu-ze]  n.  Arg.  Per- 
sonne qui  trompe,  qui  vole. 

poisseux,  euse  [pui-seu.  eu-ze]  adj.  Qui 
poisse.  Qui  est  poissé  :  mains  poisseuses. 

poiSSillon  [poi-si,  Il  mil.]  n.  m.  Petit  poisson. 

poisson  [poison]  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  liquides. 

poisson  [poison]  n.  m.  (lat.  piscis).  Animal 
aquatique,  à  sang  froid  et  à  respiration  bran- 
chiale, de  l'embranchement  des  vertébrés.  Fig.  Sou- 
teneur. Poisson  volant,  exocet.  Poisson  d'avril,  v. 
avril.  Echelle  à  poissons.  Nom  donné  improprement 
à  des  passages  (plans  inclinés,  rampes  en  bois  à 
cloisons,  etc.)  réservés  dans  un  cours  d'eau  et  per- 
mettant aux  poissons  migrateurs  (en  particulier  aux 
saumons)  de  remonter  le  courant  dans  les  endroits 
difficiles  (v.  saumon).  Loc.  div.  Ni  chair  ni  poisson, 
de  nature  douteuse,  d'opinion  indécise.  Comme  un 
poisson  dans  Veau,  tout  à  fait  heureux,  à  son  aise.  La 
sauce  fait  manger,  fait  passer  le  poisson,  se  dit  à 
propos  d'un  plat  médiocre,  mais  bien  apprêté,  et  au 
fig.,  d'une  chose  désagréable,  mais  que  certains  dé- 
tails font  supporter.  Il  avalerait  la  mer  et  les  pois- 
sons, se  dit  d'un  gros  mangeur,  d'un  grand  buveur. 
Ne  savoir  à  quelle  sauce  manger  son  poisson,  être  fort 
embarrassé,  sous  le  coup  d'une  humiliation,  etc.  Petit 
poisson  deviendra  grand,  se  dit  d'une  personne,  d'une 
chose  que  le  temps  fortifiera.  (Allusion  à  une  fable 
de  La  Fontaine  :  le  Poisson  et  le  Pèrhcur  (V,  3). 

—  Encycl.  Les  poissons  forment  une  classe  des 
vertébrés  exclusivement  aquatiques;  ils  ont  en  géné- 
ral un  corps  fusiforme  recouvert  d'une  peau  nue  et 
lisse  ou  écail- 
1 e  use  ;  les 
membres  sont 
des  nageoires; 
le  squelette  est 
cartilagineux 
ou  osseux  ;  de 
plus,  ils  possè- 
dent une  ves- 
sie natatoire, 
réservoir  d'air 
qu'ils  disten- 
dent ou  res- 
serrent à  vo- 
lonté et  qui 
leur  permet, 
e  n  modifiant 
leur  densité, 
de  se  tenir  en 


l'eiche    (a,  b,  nageoires    dor 


pectorale 


ventrale  ;    e,    anale  ; 


équilibre  dans  sales  :  c,  pect 

l'eau  à   la  Oro-  ^  cal"*a'e|  :  2-  Squelette  de    perche. 

fondeur  qui  leur  convient.  En  général,  les  poissons 
sont  ovipares  (quelques  requins  sont  vivipares)  : 
la  femelle  pond  ses  œufs  (frai)  dans  un  endroit 
qu'elle  choisit,  et  le  mâle  les  recouvre  de  sa 
semence.  Ils  vivent  de  plantes  et  d'animalcules 
aquatiques  ou  de  leurs  congénères.  Toutes  les 
eaux  douces  ou  salées  nourrissent  des  poissons, 
de  la  surface  aux  profondeurs  abyssales.  Certaines 
espèces  de  poissons  ont  un  habitat  bien  limité  ; 
d'autres  fréquentent  indifféremment  tous  les  para- 
ges; il  en  est  qui  entreprennent  de  longues  migra- 
tions, surtout  à  l'époque  du  frai.  Quelques-uns 
comptent  parmi  les  plus  grands  des  vertébrés,  et 
certains  squales  dépassent  5  à  G  mètres. 

Au  point  de  vue  alimentaire,  les  poissons  repré- 
sentent une  valeur  de  premier  ordre;  leur  chair  est 
des  plus  nutritives,  et  l'on  en  tire  des  huiles  pré- 
cieuses pour  la  consommation  et  l'industrie.  Les 
vessies  natatoires  servent  a  faire  de  la  colle  ;  les 
écailles  des  poissons  blancs  et  en  particulier  de 
l'ablette  sont  employées  sous  le  nom  d'essence 
d'orient,  dans  l'industrie  des  perles  fausses  ;  les  peaux 
de  requin  sont  employées  en  maroquinerie,  etc. 

La  classe  des  poissons  comprend  six  sous-classes  : 
leplocardiens,  cyclostomes,  chondroplérygiens,  ga- 
noldes,  téléostéens,  dipnolques,  subdivisées  en  de 
nombreuses  familles. 

PoiSSOn  (Raymond!,  auteur  et  acteur  comique, 
né  et  m.  à  Paris  (1630-1690).  Molière  l'estimait  fort, 
bien  qu'il  appartînt  à  une  troupe  rivale.  Ses  comé- 
dies [le  Baron  de  la  Crasse,  etc.)  valent  plus  par  la 
gaieté  que  par  le  style.  —  Son  fils  Paul  (1658-1735); 
ses  petits-fils  Philippe  (1682-1743)  et  François-Ar- 
nould  (1696-1753)  furent  aussi  comédiens. 

Poisson  (Siméon-Denis),  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Pithiviers,  m.  à  Sceaux  (1781-1840).  Il  fut 
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pair  do  France  sous  la  monarchie  de  Juillet.  11  s'est 
principalement  occupé  de  physique  mathématique 
et  uY  mécanique  rationnelle;  mais  ses  travaux  ont 
indirectement  apporté  des  perfectionnements  nota- 
bles à  l'analyse. 

poiSSOn-Chat  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  pois- 
son appartenant  au  genre  silure,  a  tête  aplatie,  a 
bouche  ornée  de  huit  barbillons,  qui  donnent  à  la 
face  quelque  ressemblance  avec  fille  du  chat  : 
commun  dans  tes  rau.r  douces  des  Etats-Unis,  te 
poisson-chat  vit  dans  la  vase.  PI.  des  poissons- 
chats. 

poissonnage  [poi-so-na-je]  n.  m.  Féod  Droit 
du  au  seigneur  pour  la  vente  du  poisson  sur  un 
marché. 

poissonnaille  [poi-so-na,  Il  mil.,  e]  n.  f. 
Fretin. 

poissonnerie  [poi-so^ne  ri]  n.  f.  Lieu  ou  Ton 
vend  le  poisson. 

poissonneux,  euse  poi  sa  neu,  eu  se]  adj. 
Qui  abonde  en  poisson  :  étang,  lac  poissonneux. 
poissonnier  [poi-so-ni-é],  ère  n.  Qui  vend 

du  poisson.  N.  m.  Sur 
1  a  M  6  diterranée, 
chasse-ma ré e  qui 
achète  aux  bateaux 
pécheurs  le  poisson 
pour  aller  le  revendre. 
Religieux  chargé  de 
l'achat  du  poisson, 
dans  certains  mo- 
nastères- 

poissonnière 

[poi-so-ni]  n.  f.  Ustensile  pour  faire  cuire  le  pois- 
son. 

Poissons  [poison],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne), 
arr.  et  à  23  kil.  de  Wassy;  1.U10  h.—  Le  cant.  a 
24  comm.  et  3.800  h. 

Poissons  (les),   constellation    de    l'hémisphère 
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D  après    l'atlas   (le    Flamsteed  ; 
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normal.  Signe  du  zodiaque,  correspondant    au  mois 
de  février. 

Poissy,  ch.-l.   de  c.    (Seine-et-Oise),  arr.   et  a 

20  lui.  de  Versailles,  sur  la  Seine;  7.000  h.   Minote- 
rie. Ch.  de  f.  O.  —  Le  cant.  a   n  comm.  et  2S-.G20  h. 

Poissy  [colloque  de),  conférence  entre  les  ca- 
tholiques et  les  protestants,  instituée  pour  répondre 
aux  vœux  paci- 
fiques du  chan- 
celier de  L'tlos- 
pital,  mais  qui 
n'aboutit  â  au- 
cun résultat 
(1S61).  Théodore 
de  Bêze  et  le 
cardinal  de  Lor- 
raine en  furent 
les  pri  ncipaux 
acteurs. 

Poissy  (collo- 
que <le),  tableau 
de  Robert-Fleu- 
ry,  au  musée  du 
L  il  xe  m  b  o  urg 
(18iO).CharlesIX, 
enfant,  siège  en- 
tre sa  mere  et  le 
cardinal  de  Lor- 
raine. A  gauche, 
Théodore  de 
Bêze  discute  avec 
un  moine  placé  a 
droite.  Coloris 
sobre,  chaud  et 
vigoureux. 

Poitevin,  e, 

habitant  ou  ori- 
ginaire du  Poi- 
tou :  les  Poi  te- 
rnis. Adjectiv.  : 
les  antiquitéspoi. 
tevines.  tiacepoi- 
tevine.  Se  dit 
d'une  variété  chevaline  et  d'une  variété  asine  qui 
concourent  à  la  production  mulassière,  de  variétés 
bovine,  ovine  et  caprine,  tous  animaux  rustiques  et 
vigoureux. 

Poitevinière  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire 
arr.  et  à_  20  kil.  de  Cholet  ;  1.200  h. 

Poitiers  [ti-é],  anc.  capit.  du  Poitou,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Vienne,  sur  le  Clain.  Ch.  de  f.  Orl.  et  Et., 
à  332  kil.  de  Paris  ;  39.300  h.  (Poitevins).  Evècliè, 
cour  d'appel,  académie,  univer- 
sité, commerce  de  céréales.  Pa- 
trie de  saint  Hilaire,  des  frères 
Sainte-Marthe,  de  Thibaudean. 
Belles  églises  (cathédrale  Saint- 
Pierre,  Notre-Dame-1  a-Grande, 
Sainte-Radegonde).  Le  nom  do 
Poitiers  est  attaché  à  deux  ba- 
tailles célèbres  du  moyen  âge  : 
Charles-Martel  y  écrasa  les  Ara- 
bes en  732.  Près  de  Poitiers,  à 
Maupertuis,  le  prince  Noir  vain- 
quit Jean  le  Bon,  qu'il  lit  prison- 
nier (1350).  Ledit  de  Poitiers,  en 
lo77,  mit  fin  à  la  sixième  guerre  de  religion.  —  Larr. 
a  10  cant..  87  comm.,  123.130  h.  Le  cant.  Nord  a 
2   comm.,   et  2"i  (ioO  h.,   le  cant.  Sud  a  7  comm.  et 

21  100  h. 
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Poitou,  anc.  prov.  de  Fiance,  capit.  Poitiers. 
Repris  une  première  fois  aux  Anglais  en  1204,  par 
Philippe  Auguste,  et  annexé  par 
Charles  V  en  1309,1c  Poil  ou  a  for- 
me les  départements  des  Deux-Sè- 
vres, de  la  Vendée  et  delà  Vienne. 
Hautes  plaines  fertiles:  (."loca- 
les, élevage  de  bestiaux.  Indus- 
trie mulassière.  (  Hab.  Poite- 
vins.) 

poitrail  [ira,  1  mil.]  n.  m- 
liât  pectorale).  Devant  du  corps 
de  quelques  animaux  et  en  par- 
ticulier du  cheval,  entre  l'enco- 
lure et  les  épaules  :  un  poitrail 
large  est  m,  signe  de  force.  (V. 
la  planche  cheval.)  Partie  du  harnais  qu'on  rnel  sur 
le  poitrail.  Grosse  pièce  de  bois  ou  de  fer  formant 
couteau  au-dessus  de  la  partie  supérieure  d'une 
grande  haie. 

poitrinaire  [nè-re]  adj.  et  n.  Se  dit  d'une 
personne  qui  a  une  maladie  de  poitrine.  Phti- 
sique 

poitrine  n.  f.  (lat.  pop.  pectorina;  de  pectus, 
Oris,  poitrine).  Partie  du  tronc,  entre  le  cou  et  l'ab- 
domen, qui  contient  les  poumons  et  le  cœur.  Pou- 
mons :  maladie  de  poitrine.  Partie  antérieure  et  in- 
férieure, en  forme  d'embrasure  d'un  haut  fourneau 
où  se  trouve  aménagé  le  trou  de  coulée  et  de  sortie 
du  laitier.  Dourh.  Partie  qui  contient  les  cotes  avec 
la  chair  qui  les  enveloppe  :  poitrine  de  mouton. 
Voix  de  poitrine,  voix  pleine,  franche,  qui  ne  vient 
ni  de  la  tête,  ni  de  la  gorge. 

—  Encycl.  Anat.  Une  large  poitrine  est  en  géné- 
ral le  signe  d'une  robuste  constitution.  On  mesure  le 
tour  de  poitrine,  soit  à  l'aide  d'un  instrument  spécial, 
le  cyrlomètre,  soit  à  l'aide  d'un  ruban  métrique.  Le 
rapport  entre  le  tour  de  poitrine  et  la  taille  donne 
l'indice  de  la  poitrine. 

—  Pathol.  Depuis  l'invention  de  l'auscultation, 
due  à  Laënnec,  et  des  autres  procédés  d'explora- 
tion, on  n'emploie  plus  le  ternie  de  maladies  de  poi- 
trine et  on  distingue,  suivant  l'organe  atteint,  la 
bronchite,  lu  pneumonie,  etc. 

Les  plaies  de  poitrine  sont  généralement  moins 
graves  que  les  plaies  abdominales,  si  le  cœur  et  les 
gros  vaisseaux  ne  sont  pas  atteints. 

—  Entom.  On  entend  par  poitrine  l'ensemble 
formé  par  le  inésosternumetlc  métasternum  chez  les 
coléoptères  et  types  semblables;  mais,  chez  les  diptè- 
res et  les  hyménoptères,  c'est  le  dessous  du  cor- 
selet. 

poitrinière  n.  f.  Courroie  qui  passe  sur  le 
poitrail  du  cheval.  Morceau  de  liège  que  le  paumier 
attache  sur  sa  poitrine.  Pièce  du  métier  de  rubane- 
rie  et  du  métier  à  tisser. 

poivrade  n.  f.  Sauce,  chaude  ou  froide,  faite 
avec  du  poivre,  du  sel,  du  vinaigre,  et  souvent  de 
l'huile.  Adjectiv.  :  sauce  poivrade. 

poivre  n.  m.  (lat.  piper).  Graine  acre  et  aroma- 
tique, fruit  du  poivrier:  le  poivre  est  utilisé  connue 
condiment.  Poudre  obtenue  en  broyant  cette  graine: 
renverser  le  poivre.  Poivre  long,  piment  à  saveur 
très  piquante.  Fig.  Ce  qui  est  caustique  ou  exci- 
tant :  le  poivre  d'une  épigramme,  d'un  roman  licen- 
(ieux.  Fain.  Poivre  et  sel,  gris.  Cher  comme  jioivre. 
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très  cher.  Piler  du  poivre,    être  durement  secoué 
sur  la  selle  d'un  cheval. 

—  Encycl.  Le  poivre  est  une  petite  baie  d'une 
saveur  piquante  et  aromatique,  que  l'on  con- 
somme sèche.  Le  poivre  noir  et  le  poivre  blanc 
sont  fournis  par  la  même  plante,  mais  l'un  est 
décortiqué  (poivre  blanc),  et  l'autre  ne  Test  pas 
Au  moyen  âge,  le  poivre  était  d'un  prix  très  élevé 
et  souvent  même  on  l'accepta  comme  monnaie  de 
compte. 

Poivre  (Pierre),  voyageur,  naturaliste  et  ad- 
ministrateur français,  né  à  Lyon,  m.  aux  envi- 
rons de  cette  ville  (1719-1780).  Il  voyagea  en 
Chine  et  dans  l'Inde,  puis  entra  au  service  de  la 
compagnie  des  Indes.  Il  colonisa  l'île  de  France  et 
Bourbon. 

poivré,  e  adj.  Assaisonné  de  poivre.  Fiq.  Caus- 
tique. Licencieux:  récit  poivré.  Arg.  D'un  prix  exa- 
géré. 

poivrer  [vré]  v.  a.  Assaisonner  de  poivre  :  poi- 
rrer  une  salade.  Fig.  Mettre  dans  ses  paroles,  dans 
ses  écrits,  quelque  chose  de  caustique,  de  mordant  : 
poivrer  une  épigramme.  Pop.  Infecter  d'une  mala- 
die vénérienne  ;  griser. 

poivrette  [vrè-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
nigelle  cultivée. 


poivrier  [vri-i]  n.  m.  Genre  de  pipéracées. 
Vase  où  l'on  met  le  poivre.  Arg.  Personne  ivre. 
Vol  au  poivrier, 
vol  pratiqué  sur  une 
personne  ivre .  ou 
que  l'on  a  endor- 
mie. 

—  Encycl.  Lepoi- 
vrier(piper)estunar- 
bu.stc  grimpant, dont 
les  fruits  sont  des 
baies  globuleuses 
poivre;.  Originaire 
de  l'archipel  Indien, 

on  le  cultive  aujour- 
d'hui dans  toute 
1  Asie  tropicale  et 
dans  l'A  nié  riq  ue 
équatoriale;  on  en 
connaît  de  nombreu- 
ses espèces.  A  ce 
genre  appartientaus- 
si  le  poivrier  bétel. 

poivrière  n.  f.  Plantation 

s  île  de  table  poul- 
ies .pir.es  et  parti- 
culièrement pour  le 
poivre.  Guérite  de 
maçonnerie,  à  l'angle 
d'un  bastion.  Arg. 
Grande    route.    " 


fleur  grossie  :  b,  prairie. 

de    poivre.   Usten- 


Poivi ière  :  1 ,  A  pointe  ; 
2.  A  grille. 


e-' 
Poivrière  [fortif.j. 


gnerie.   Femme  infectée  d'une  maladie  vénêncnne. 
Palais  de  justice. 

poivron    n.  m.  Fruit  du  piment. 

poivrot  [vro]  n.  m.  Arg.  Ivrogne. 

Poix  [poi],  ch.-l.  de  c.  'Somme),  arr.  et  à  28  kil. 
d'Amiens;  1.150  h.  [Payais).  Ch.  de  f.  N.  —  Le  cant. 
a  33  comm.  et  7.130  h. 

poix  [poi]  n.  f.  (lat.  pix).  Matière  résineuse  et 
gluante,  provenant  des  conifères  de  la  famille  des 
abiétinées. 

—  Encycl.  On  distingue  la  poix  noire,  provenant 
de  la  purification  de  l'essence  de  térébenthine,  et 
qui  sert  soit  à  préparer  des  emplâtres,  soit  à  en- 
duire les  fils  de  cordonnerie  ou  les  fils  de  ligne  ;  la 
poix  blanche,  galipot  fondu  avec  de  la  térébenthine 
et  émulsionné  à  l'eau  ;  la  poix  de  Bourgogne  ou  ]ioix 
des  Vosges,  obtenue  en  desséchant  le  suc  résineux  de 
l'épicéa;  la  poix-résine  ou  rétine  jaune,  qui  est  le 
résidu  fluide  de  la  distillation  de  la  térébenthine, 
émulsionné  avec  de  l'eau  et  dont  on  fait  des  allume- 
feu,  des  torches,  etc.  La  poix  de  houille  provient  de 
la  distillation  des  goudrons;  elle  est  employée  aux 
mêmes  usages  que  la  poix  noire,  sauf  pour  la  thé- 
rapeutique. 

Poix-dU-Nord,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
28  kil.  d'Avesnes  ;  2.520  h.  Tissages. 

poix-résine  n.  f.  v.  poix. 

Pojarskyi  Dm itriMikbatlovitch). patriote  russe 
(1578-10+2),  chef,  avec  le  boucher  Minine,  du  mou- 
vement antipolonais  qui  aboutit  a  l'avènement  des 
Romanov. 

pokalem  [Ihn]  n.  m.  Sorte   de  bonnet   de  po- 
lice, en  forme  de   bonnet  de  courrier, 
autrefois  en   usage  dans  l'armée  fran- 
çaise. 

PokeepsieonPoughkeepsie 

[hip-si],  v.  des  Etats-Unis  [New- York), 
sur  l'IIudson  ;  23.000  h.  Métallurgie. 

poker  [kèr]  n.  m.  (m.  angl.).  Sorte 
de  petit  ringard  pour  remuer  la  houille 
enflammée.  Jeu  de  cartes  d'origine 
américaine. 

—  Encycl.  Jeu.  Le  poker  présente  cer- 
taines analogies  avec  l'ambigu  et  la  bouillotte  ;  il  se 
joue  à  quatre  avec  unjeude  trente-deux  cartes,  dont 
chaque  partenaire  reçoit  cinq.  Ces  cinq  cartes  peu- 
vent présenter  la  série  des  hasards  suivants:  1«  une 
carte  (Vas  est  la  carte  la  plus  forte);  2»  une  paire 
(deux  cartes  de  même  valeur);  3»  deux  paires; 
4°  une  séquence  (cinq  cartes  consécutives  de  valeur 
croissnntej,  b°  un  brelan  (trois  cartes  de  même 
valeur);  G»  un  flux  (cinq  cartes  de  même  couleur^  ; 
7"  un  full  (un  brelan  et  une  paire);  8»  une  séquence- 
full  (cinq  cartes  de  même  couleur  se  suivant  i  ;  9°  un 
poker  (quatre  cartes  de  même  valeur).  Ces  hasards 
sont  d'autant  plus  forts  que  les  cartes  qui  les  Com- 
posent sont   plus  hautes. 

Le  poker  comprend  trois  phases  :  1°  Sans  prendre 
connaissance  de  leurs  cartes,  les  joueurs  déposent 
l'unité  d'enjeu  ;  l'un  d'eux  peut,  alors  steaild/er,  c'est- 
à-dire  doubler  son  enjeu.  Un  second  peut  à  son 
tour  straddler,  et  ainsi  de  suite,  mais  sans  que  les 
paris  s'élèvent  à  soixante-quatre  fois  l'enjeu  primi- 
tif. Si  l'un  des  joueurs  bluffe  (l'ait  un  pari  trop  éle- 
vé), il  est  possible  aux  autres  joueurs  de  ne  pas 
tenir  le  coup,  en  passant  parole.  Si  tous  s'abstien- 
nent, le  total  des  enjeux  appartient  au  bluffcur;  si 
quelques-uns  seulement  liassent,  ils  emportent 
leur  enjeu.  2"  Les  joueurs  qui  restent  prennent  con- 
naissance de  leurs  cartes.  Les  paris  recommencent, 
on  tient  le  coup,  on  peut  straddler.  ou  enfin  passer 
en  reprenant  l'enjeu.  3°  Les  joueurs  qui  restent 
écartent  à  leur  choix  au  moyen  du  talon.  Les  paris 
recommencent  et  les  jeux,  enfin  abattus,  décident  du 
gagnant. 

Pola,  v.  d'Autriche-Hongrie  (Istriel,  ch.-l.  de 
district:  port  militaire  sur  l'Adriatique ,  arsenal; 
4b. 000  h   Ruines  romaines. 

polabe  n.  m.  Langue  slave,  autrefois  parlée 
à  Lauenbourg  et  dans  le  Mecklembourg  occidental  : 
le  polabe  est  dit  aussi  slave  de  l'Elbe. 

polacca  (alla)  loc.  adv.  Mots  italiens  qui  signi- 
fient à  la  polonaise,  dans  le  mouvement  propre  à 
l'air  de  danse  appelé  polonaise. 
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polacre  n.   r    Navire   de  la    Méditerri 

in.'iis  à  pible  et  voiles  carrées.  Voile  Latine  gréée  à 
l'avant  des  navires  et  tenant   lieu   de   trinquette. 


l'olacre.  A,  polacron. 

polacron  n.  m.  ]'.;m -pi.  n  iemblant  à  une  pe 
tite  polacre.  Petit  foc  des  bateaux  latins  ([ni  n'a 
qu'une  drisse  allant  en  tête  de  mât. 

polain,  e  ou  poulain,  e  [Un,  ê-ne]  n.  Nom 
donné,  pendant  les  croisades,  aux  enfants  nés  d'un 
père  franc  et  d'une  mère  indigène  d'Orient. 

Polaire  [étoile]  ou  la  Polaire,  étoile  de  3« gran- 
deur, ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  a  une  très  petite 
distance  du  pôle  céleste.  Elle  est  située  dans  la 
constellation  de  la  Petite  Ourse,  et  indique  toujours 
le  N.  V.  Ourse. 

polaire  [lé-re]  adj.  Qui  est  auprès  d'un  des 
pules;  qui  leur  appartient  :  étoile  induire,  irrrle 
polaire\y.  encycl.),  mers  polaires.  Terres  polaires, 
nom  donné  aux  parcelles  continentales  situées  autour 
des  pôles,  au  delà  des  cercles  polaires.  Electr.  Qui 
a  rapport  aux  pôles  d'un  aimant  ou  dune  pile.  Biol. 
Glooules  polaires,  cellules  abortives,  au  nombre  de 
trois,  formées  par  la  double  bipartition  de  l'ovocyte. 

—  Encycl.  Cercles  polaires.  Ce  sont  de  petits 
cercles  parallèles  à  l'équateur  à  une  distance  angu- 
laire des  pôles  égale  à  l'obliquité  de  l'écliptique  sur 
l'équateur,  c'est-à-dire  23°28f  environ.  Lorsque  ces 
mêmes  eercles  sont  tracés  sur  la  surface  de  la  terre, 
ils  constituent  les  lignes  de  démarcation  entre  les 
zones  tempérées  et  les  zones  glaciaires.  (V.  la  carte 

MAPPEMONDE.) 

—  Géogr.  Les  terres  polaires  sont,  des  terres  gla- 
cées, et  en  général  inhabitées.  Leurs  c'ites  seules 
sont  reconnues.  Les  principales  des  terres  polaires 
arctiques  sont:  le  Groenland,  le  Spitzberg,  la  terre 
François-Joseph;  au  pôle  sud  sont  la  terre  Louis- 
Philippe,  la  lerre  Victoria,  la  terre  de  Wilkes,  etc. 
V.  la  planche  pôles. 

—  Math.  On  appelle  polaire  d'un  point  par  rap- 
port à  une  conique  le  lieu  géométrique  du  point 
conjugué  harmonique  (v.  harmonique),  point  consi- 
déré par  rap- 
port aux  points 
d'intersection 
de  la  conique 
avec  une  sécan- 
te quelconque 
passant  par  le 
pointconsidéré. 

Coordo  a  n''  s 
polaires,  v.  co- 
ordonnées. 

polaque 

[ln-l,e\  n.  m.  Ca- 
valier polonais 
au  service  de 
la  France  au 
xvii»  siècle. 

polarigé- 
nèse  [ni-zé] 
n.l*.  (de  polarité, 
et  du  gr.  gene- 
sis,  génération). 
Hypothèse    de  „  , 

H,        .      c  rolarlue  |xvuT  9.1. 

erbert    Spen-  '     ' 

cer, d'après  laquelle  les  organismes  ont  une  forme  spé- 
cifique et  régénèrent  les  parties  qui  leur  manquent. 

polarimètre  n.  m.  (de  polarité,  et  du  gr.  mr- 
/roi/,  mesure).  Instrument  servant  à  mesurer  la  pro- 
portion de  la  lumière  polarisée  existant  dans  un 
rayon  lumineux,  ou  la  rotation  du  plan  de  polarisa- 
tion. (Pour  cette  dernière  mesure,  on  emploie  plus 
généralement  les  saccharimèlres.) 

polarisant  [zan],  e  adj.  Qui  polarise. 

polarisateur,  trice  [za]  adj.  Phgsiq.  Qui 
polarise  :  prisme  polarisateur.  Subslantiv.  :  un  po- 
larisateur. 

polarisation  [za-sï-on]  n.  f.  (de  polariser). 
Ensemble  des  propriétés  particulières  que  présente 
un  rayon  de  lumière  réfléchi  ou  réfracté.  Plan  de 
polarisation,  plan  déterminé  par  le  rayon  incident 
et  le  rayon  polarisé.  Polarisation  d'une  pile,  diml- 
i"'l  ion  de  l'intensité  du  courant  d'une  pile,  par  suite 
tions  chimiques  intérii 

—  Encycl.  Physiq.  Lorsqu'une  lumière  naturelle, 
c'est  à-dire  provenant  directement  d'une  source  (so- 
leil ou  flamme  par  exemple),  a  été  réfléchie  par  un 
miroir  ou  réfractée,  on  dit  qu'elle  est  polarisée.  Les 
nouvelles  propriétés  qu'elle  a  acquises  constituent 
les  phénomènes  de polarisation.  Lorsqu'un  rayon  a 
été  polarisé  par  réflexion  sur  un  premier  miroir  (po-. 
lariseur),  .m  constate  en  le  recevant  sur  un  second 
[analyseur)  que  l'intensité  du  rayon  réfléchi  varie 
avec  l'angle  d'incidence  sur  l'analyseur,  et  on  peut 
m. nie  obtenir  l'extinction  totale  lorsque  le  rayon 
incident  tombe  sous  un  certain  angle  appelé  angle 

'     polar,  a  ion.    Le    plan    d'incidence    correspon- 
d/an de  polarisation,  et  la  tangente  de 
de  polarisation  égale  l'inverse  de  l'indice  de 
ion   de  la  substance  (loi  de  Brewster).  Pour 
étudier  les  phénomènes  de  polarisation,  on  a  recours 
le  plus  souvent  à  la  double  réfraction. 

Les  curieux  effets  de  coloration  des  lames  minces 
cristallisées,  quand  on  les  observe  avec  un  analy- 
seur en  lumière  polarisée,  ont  été  désignés  par 
Arago  sous  le  nom  de  polarisation  chromatique.  Il 
appela  polarisation  rotatoire  les  phénomènes  pro- 
duits par  l'interposition  d'un  quartz  perpendiculaire 
entre  un  polariseur  et  un  analyseur  biréfringent.  Il 
fut  constaté  que  le  plan  de  polarisation  est  dévié  à 
droite  [quartz  dextrogyre)  ou  à  gauche  (quartz  lé\ 
gyre).  On  a  trouvé  depuisde  nombreuses  substances 
qui  possèdent,  comme  le  quartz,  le  pouvoir  rota- 
toire, que  les  polarimelres,  les  polaristrobomktres  et 
les  sac<  'millilitres  permettent  de  mesurer. 

Faraday  montra  qu'un  corps  transparent,  placé 
entre   les    branches    d'un   puissant  électro-aimant, 
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acquiert  temporairement  le  | voir  rotatoire  ''e  phé- 
nomène est  appelé  polarisation  rotatoire  magnétique 

polariscope    ris-ko-pe]  n.  m.  (de  polarité,   et 

du  gr    ikopein,  examiner),  instrument  pour  i ë 

ter  si  une  Lumière  émane  directement  d'une  source, 
ou  a  déjà  subi  le  phénomène  de  polarii  al 

polariscopique  [ril-ko]  adj.  Relatif  au  pola- 
riscope. 

polarisé  [se],  e  adj.  Qui  a  subi  le  phénomène 
de  polarisation  :  lumière  polarisée. 

polariser  [zi]  v.  a.  (m.  formé  d'une  façon 
défectueuse  du  gr.  polein,  tourner,  paie,-  que  les 
premières  observations  sur  la  polarisation  onl  été 
i  l'aide  d'un  cristal  biréfringent,  qu'on  faisait 
tourner  sur  lui-même).  Causer  la  polarisation  :  pola- 
riser des  rayons  lumineux. 

polariseur  [zeur]  n.  m.  Appareil  servant  à  po- 
lariser la  lumière.  Adjectiv.  :  prisme  polariseur. 

polaristrobomètre  [ris-tro]  n.  m.  (de  pola 

rite,  et  du  <^v.  strohos,  tournoiement,  et  inrlrnn. 
mesure}.  Appareil  servant  à  mesurer  le  pouvoir 
rotatoire  des  liquides  actifs. 

polarité  n.  f.  Propriété  qu'a  l'aiguille  aimantée 
de  se  diriger  vers  les  pôles. 

polaStre  las-tré]  n.  m.  Réchaud  dont  se  servent 
les  plombiers  pour  chauffer  l'intérieur  des  tuyaux 
de  cuivre  ou  de  fer  qu'ils  ont  à  souder  ou  à  réparer. 

polatouche 

n.  m.  Genre  de 
mammifères  ron- 
geurs, répandus 
dans  l'hémi- 
sphère nord,  par- 
ticulièrement 
en  Asie  :  les  po- 
latouchessont  des 

et  ureuils  dont  lu 

peau    des  fiant  s. 

lâche    et    C.rleitsl- 

ble.   forme,   lors- 
que   l'an  i  ni  a  l 
étend    ses     mem- 
bres, une  sorte  de  l'olaiouche. 
parachute,  grâce 

auquel  il  peut  franchir  [en  descendant)  des  distances 
de  'Ji  à  Al)  mitres. 

polder  [d'er]  n.-m.  (m.  holl.).  Dans  les  Pays-Bas, 
région  basse  et  marécageuse,  conquise  sur  la  mer 
du  Nord  :  le  dessèchement  des  polders  a  fourni  à  la 
Hollande  de  magnifiques  champs  d'élevage. 

pôle  n.  m.  (lat.  polus;  gr.  polos  ;  de  polein,  tour- 
ner). Chacune  des  deux  extrémités  de  l'axe  imagi- 
naire autour  duquel  la  sphère  céleste  semble  tour- 
ner en  vingt-quatre  heures  ;  les  deux  extrémités  de 
l'axe  de  la  terre  :  les  deux  pôles  terrestres  sont  cou- 
verts de  glaces.  Ligne  des  pôles  terrestre,  céleste,  axe 
de  la  terre,  de  la  sphère  céleste.  Hauteur  du  pôle  au- 
dessus  de  l'horizon,  angle  que  fait  la  ligne  des  pôles 
avec  l'horizon.  Pôles  magnétiques,  les  deux  points 
d'un  aimant,  où  la  force  attractive  magnétique  est 
le  plus  grande;  chacune  des  extrémités  du  circuit 
d'une  pile  ou  de  certaines  machines  électriques. 
Géom.  Pôles  d'un  cercle  tracé  sur  la  sphère,  les  extré- 
mités du  diamètre  perpendiculaire  au  plan  du  cercle. 
Flg.  Ternie  absolument  opposé  à  un  autre  :  l'erreur 
et  la  vérité  sont  deux  pôles. 

—  Encycl.  La  terre  tourne  sur  elle-même,  comme 
tournerait  une  boule  autour  d'une  aiguille  qui  la 
traverserait  en  passant  par  son  centre.  Cette  ligne 
imaginaire,  autour  de  laquelle  la  terre  accomplit  sa 
rotation  en  vingt-quatre  heures,  se  nomme  axe  ter- 
restre, et  on  appelle  pôles  ses  deux  extrémités.  L'un 
est  le  pôle  nord,  boréal  ou  arctique;  l'autre  est  le 
pôle  sud,  austral  ou  antarctique.  La  hauteur  du  pôle 
au-dessus  de  l'horizon  est  la  latitude  du  lieu. 

Pôle  (Reginald),  dit  Polus.  prélat  anglais,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  né  à  Stourton  Castle  (Staf- 
fordshire).  Il  quitta  l'Angleterre  pour  échapper  à  la 
vengeance  de  Henri  VIII,  dont  il  n'avait  pas  voulu 
seconder  les  projets  relatifs  à  l'annulation  de  son 
mariage-  Il  participa  à  l'œuvre  sanglante  de  restau- 
ration du  catholicisme  sous  le  règne  de  Marie  Tudor. 

polémarchie  [chi]  n.  f.  Fonctions  de  polé- 
marque. 

polémarchique  adj.  Relatif  au  polémarque. 

polémarque  [mar-ke]  n.  m.  (gr.  polemar- 
hhos  ;  de  polcmos,  guerre,  et  arkhein,  commander). 
Antiq.  gr.  Chef  d'armée.  Adj.  Se  disait,  à  Athènes, 
du  troisième  archonte,  chargé  du  commandement 
de  l'armée,  de  l'administration  de  la  guerre,  etc. 

polémique  n,  f.  (gr.  polemikos  ;  de  pole- 
iiios,  guerre).  Dispute  de  plume:  polémique  litté- 
raire, religieuse.  Adjectiv.  Qui  appartient  à  la  polé- 
mique :  critique  polémique. 

polémiser  [zé]  v.  n.  Faire  de  la  polémique. 

polémiste  [mis-te]  n.  m.  Celui  qui  fait  de  la  polé- 
mique :  Armand  Carrel  fut  un  reiloutable polémiste. 

polémite  n.  m.  Etoffe  dont  la  chaîne  est  de 
poil  de  chèvre  doublé,  et  la  trame  de  laine  peignée. 

Polémon,  philosophe  grec,  né  à  Athènes  vers 
340  av.  J.-C,  m.  vers  213.  Il  succéda  à  Xénocrate 
dans  la  direction  de  l'Académie.  Il  eut  pour  disciples  : 
Cratès,  qui  lui  succéda,  Crantor,  Zenon,  Arcésilas. 

Polémon  le  Périégète,  voyageur  et  géo- 
graphe grec,  né  à  Ilion  en  Troade  (11e  s.  av.  J.-C).  Il 
avait  composé  un  grand  nombre  de  récits  de  voyages. 

Polémon  (Antonios),  sophiste  grec,  né  à  Lao- 
dicée  en  Carie  (n«  s.  de  notre  ère).  Il  ouvrit  à  Smyrne 
une  école  célèbre. 

polémoniacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  gamopétales  superovariées, 
propres  à  l'Amérique,  et  dont  le  genre  polémonie 
est  le  type.  S.  une  polémoniacée. 

polémonie  [nfjn.  f.  Genre  de  polémoniacées  de 
l'hémisphère  boréal,  comprenant  des  herbes  vivaces, 
dont  une  espèce,  la  polémonie  bleue  ou  valériane 
grecque,  est  recherchée  comme  ornementale. 

polenta  [/;«;  n.f.  (m.  lat.  et  ital.).  Antiq.  rom. 
Bouillie  de  farine  d'orge.  En  Italie,  bouillie  de  fa- 
rine de  maïs  ou  de  châtaignes. 

Polenta,  famille  qui  exerça  la  tyrannie  à  Ra- 
venne.  de  1265  à  1441.  —  Guido  de  Polenta,  dit 
Novello,  podestat  de  Ravenne  (1275),  puis  de  Flo- 
rence (1290),  célèbre  par  l'hospitalité  qu'il  donna 
dans  la  ville  de  Ravenne,  en  1321,  à  Dante,  auquel  il 
ût  faire  de  magnifiques  funérailles. 
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poléographie  fi  a  f  du gr.polein, vendre, et 

graphe,  description).  Scicn ;  ant  de  la  repré- 

lentation  graphique  des  opérations  commerciales, 
ventes  et  achats,  en  même  temps  que  des  opérations 
de  bourse. 

poléographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
poléo  graphie. 

Polésine,  ancien  nom  de  la  province  de  Rovigo. 

poli,  e  adj.  Lisse  et  luisant  :  marbre  poli.  Fig. 
Châtié,  élégant  :  su/h-  poli.  Civilisé  :  ;  po- 

tis.  Qui  a  de  la  politesse:  homme  poli.  V  m.  Lustre. 
Eclat:  marbre  d  un  In nu  poli.  Ant.  Rugueux,  impoli. 

poliarque  nr-ke]  n.  m.  (gr.  poliarkhos  ;  de  pot  lis, 
ville,  et  arkhos,chet).  A  ut.  gr.  Gouverneur  d  une  ville. 

PolicaStro,  v.  maritime  d'Italie  (prov.  de  Sa- 
lemej,  près  du  golfe  de  l'ulicustro  ;  il. 700  h. 

police  n.  f.  (du  gr.  polileia.  gouvernement  d  une 
ville,.  Ensemble  des  règlements  qui  maintiennent 
1  ordre  et  la  sécurité  publique  :  réglementer  la  va- 
lu eil'uii  Etat.  Par  anal.  :  la  police  d'un  lycée,  dun 
camp.  Administration  chargée  de  les  maintenir  : 
dénoncer  quelqu'une  la  police.  Agent  de  cette  admi- 
nistration: voici  la  police.  Simple  police,  juridiction 
qui  ne  connaît  que  des  contraventions.  Salle  de  po- 
lice, chambre  ou  l'on  renferme  les  soldats  pour 
fautes  légères.  Bonnet  de  police,  v.  bonnet. 

—  Encycl.  Police  rurale.  Les  maires  sont  chargés, 
sous  la  surveillance  de  l'administration  supérieure, de 
la  police  rurale,  qui  comprend  le  maintien  de  l'ordre, 
le  respect  des  lois  et  règlements  sur  la  santé  publique, 
la  police  sanitaire  des  animaux,  la  protection  des 
animaux  domestiques,  la  protection  des  récoltes,  etc. 

La  police  rurale  a  pour  principaux  agents  les 
gardes  champêtres,  entretenus  par  les  communes 
rurales.  En  outre  de  ces  fonctionnaires  obligatoires, 
chaque  commune  peut  avoir  un  ou  plusieurs  gardes 
particuliers  communaux,  et  tout  propriétaire  peut 
avoir  sur  ses  domaines  des  gardes  particuliers  agréés 
par  le  sous-préfet. 

—  Police  administrative.  La  police  est  un  service 
public,  dont  l'objet  est  de  maintenir  l'ordre  et  d'em- 
pêcher les  infractions  aux  lois. 

La  police  administrative,  dite  aussi  police 
préventive,  est  exercée,  dans  toute  la  France,  par 
le  ministre  de  l'intérieur,  lorsqu'il  s'agit  de  pres- 
crire des  mesures  générales  ;  dans  les  départements 
et  les  communes,  par  les  maires,  sous  la  direction 
des  préfets  et  des  sous-préfets  ;  à  Paris,  par  le  pré- 
fet de  police.  Chacun  de  ces  fonctionnaires  peut 
prendre  les  arrêtés  de  police  que  les  circonstances 
rendent  nécessaires.  Les  infractions  à  ces  arrêtés 
sont  constatées  par  les  maires,  les  adjoints,  ou  les 
auxiliaires  qui  leur  ont  été  donnés  par  la  loi,  en^- 
premier  lieu,  le  commissaire  de  pflice,  représentant/ 
le  pouvoir  central  au  point  de  vue  de  la  sécurité 
générale,  et  qui  peut  se  faire  aider  de  la  gendar- 
merie et  des  gardes  forestiers.  Dans  les  viiles,  les 
commissariats  ont  comme  agents  fixes  des  sergents 
de  ville,  appariteurs,  gardiens  de  la  paix,  qui  pro- 
cèdent ouvertement  et  porteurs  de  leur  uniforme, 
et  des  agents  ou  inspecteurs  de  la  sûreté,  instrumen- 
tant en  bourgeois,  mais  qu'il  ne  faut  pas  conlondre 
pourtant  avec  les  agents  secrets,  auxiliaires  le  plus 
souvent  occasionnels.  Dans  les  villes  où  l'impor- 
tance de  la  population  exige  plusieurs  commissaires 
de  police,  il  y  existe  des  commissaires  centraux. 

La  police  est  dite  police  générale  ou  police  muni- 
cipale, selon  qu'elle  a  trait  aux  intérêts  de  l'Etat  ou 
à  ceux  d'une  ville. 

Le  personnel  de  la  police  municipale  comprend 
des  commissaires  de  police  et  un  personnel  secon- 
daire d'agents. 

La  ville  de  Paris  et  les  communes  du  départe- 
ment de  la  Seine,  Lyon  et  Marseille  ont  un  régime 
particulier.  A  Paris,  un  préfet  de  police,  nommé  par 
décret,  réunit  entre  ses  mains  les  attributions  de 
police  générale  qui  appartiennent  aux  préfets  dans 
les  autres  départements,  et  de  police  municipale, 
qui  sont  dévolues  aux  maires  dans  les  autres  com- 
munes. Il  a  entrée  au  conseil  municipal  et  y  est 
entendu  chaque  fois  qu'il  en  fait  la  demande. 

—  Police  judiciaire.  C'est  un  service  public  qui  a 
pour  objet  de  rechercher  les  crimes,  délits  et  con- 
traventions, d'en  rassembler  les  preuves  et  d'en 
livrer  les  auteurs  aux  tribunaux  chargés  de  les  punir. 

Les  fonctionnaires  chargés  de  ce  service  prennent 
le  nom  d'officiers  de  police  judiciaire.  Ce  sont  les 
gardes  champêtres  et  les  gardes  forestiers;  les  com- 
missaires de  police  :  les  maires  et  les  adjoints  ; 
les  procureurs  de  la  République  et  leurs  substituts  : 
les  juges  de  paix  ;  les  officiers  de  gendarmerie  ;  les 
juges  d'instruction  ;  les  préfets  des  départements 
et  le  préfet  de  police  à  Paris,  qui  peuvent  faire  per- 
sonnellement ou  requérir  les  officiers  de  police  judi- 
ciaire, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  faire  tous  , 
actes  nécessaires.  La  police  judiciaire  est  exercée 
sous  l'autorité  des  cours  d'appel,  et  les  officiers  qui 
l'exercent  sont  (à  l'exception  des  préfets)  sous  la 
surveillance  des  procureurs  généraux  près  ces  cours. 

Il  est  deux  officiers  auxquels  aboutit  toute  la 
police  judiciaire  :  l'un,  le  procureur  de  la  Répu- 
blique, chargé  de  la  poursuite  ;  l'autre,  le  juge  d'in- 
struction, ayant  la  mission  spéciale  de  recueillir 
les  renseignements  sur  les  faits  dont  le  procureur 
de  la  République  le  saisit. 

Tribunal  de  police  correctionnelle.  V.  tribunal. 

Tribunal  de  simple  police.  V.  tribunal. 

—  Police  sanitaire.  C'est  l'ensemble  des  mesures 
sanitaires,  générales  ou  spéciales,  relatives  à  la  sa- 
lubrité et  à  la  santé  publiques.  Le  texte  fondamental 
est  la  loi  du  15  février  1(02,  -.  relative  à  la  protec- 
tion de  la  santé  publique  ».  V.  santé  publique. 

—  Police  sanitaire  vétérinaire.  V.  épizootie. 

—  Police  sanitaire  maritime.  Elle  est  réïie  par  le 
décret  du  4  janvier  18%.  Le  choléra,  la  lièvre  jaune, 
la  peste,  déterminent  l'application  de  mesures  per- 
manentes ou  temporaires.  Mais  des  précautions  peu- 
vent toujours  être  prises  contre  un  navire  dont  les 
conditions  hygiéniques  sont  jugées  dangereuses  par 
l'autorité  sanitaire. 

La  patente  de  santé  est  un  document  qui  a  pour  objet 
de  mentionner  l'état  sanitaire  du  pays  de  provenance 
et  particulièrement  l'existence  ou  la  non-existence 
des  maladies  visées  par  les  règlements.  La  patente  de 
santé  est  nette  quand  elle  constate  lab^enc  de  toute 
maladie  pestilentielle  dans  la  ou  les  circonscriptions 
d'où  vient  le  navire  ;  elle  est  brute  quand  la  présence 
d'une  maladie  de  cette  nature  y  est  signalée. 

Le  service  sanitaire  comprend  des  stations  sani- 
taires et  des  lazarets. 
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Médaille  de  la  police  municipale 
et  rurale  (face  et  revers). 


Policemen. 


T. a  station  sanitaire  comporte  des  locaux  séparés 
destinés  au  traitement  des  malades  et  à  l'isolement 
des  suspects,  une  étuve.  des  appareils  à  désinfection. 

Le  délai  pendant  lequel  les  navires  venant  de  pays 
contaminés  sont  tenus  de  rester  en  rade  ou  dans  les 
lazarets  porte  le  nom  de  quarantaine,  bien  qu'il  ne 
soit  plus  nécessairement  de  quarante  jours.  Les 
mesures  de  quarantaine  en  rade  ou  dans  les  la/a 
rets  sont  remplacées  en  fait  par  des  inspections  mé- 
dicales, par  des  mesures  de  désinfection,  par  la  dé- 
livrance aux  passagers  immédiatement  débarqués 
d'un  passeport  sanitaire  permettant  d'établir  leur 
origine  et  de  leur  appliquer  en  cas  de  besoin  les  nie- 
SUTCS    d'isolement  nécessaire. 

Police  municipale  et  rurale  (  Médaille  des 
agents  de  la),  dis- 
tinction honorifi- 
que, instituée  par 
décret  (Savr.  1903) 
et  destinée  à  ré- 
compenser les  ser- 
vices des  agents 
en  fonction  depuis 
au  moins  vingt 
années  et  n'ayant 
pas  encouru  de  pu- 
nition pendant  les 
cinq  dernières  an- 
nées. La  médaille 
est  suspendue  à 
un  ruban  à  cinq 
bandes  verticales, 
une  bleue  médiane  accostée  d'une  bande  blanche  et 
d'une  bande  rouge. 

police  n.  f.  (prov.  polissa).  Contrat  par  lequel 
on  s'engage,  moyennant  une  prime,  à  indemniser 
quelqu'un  d'un  dommage  éventuel  :  police  d'assu- 
rance. Liste,  établie  par  les  fondeurs,  de  toutes  les 
lettres  qui  composent  un  caractère  avec  l'indication 
de  leur  proportion  pour  un  total  déterminé. 

policeman  i;i;/i  n.m.  Agent  de  police  anglais. 
PI.    des    policemen    (  mèn  ). 

policer  [se}  v.  a.  (Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant 
a  et  o  :  il  poliça,  nous  poli- 
çons.)  Adoucir  les  mœurs. 
Etablir  des  lois  sages  dans 
un  pays  :  policer  une  na- 
tion. 

polichinelle   [ne- le] 

n.  m-  .Marionnette  à  bosse 
par  devant  et  par  derrière, 
représentant  le  personnage 
principal  du  théâtre  des  ma- 
rionnettes (v.  l'art,  suit.). 
Masque  déguisé  en  ce  cos- 
tume. Fig.  Mauvais  bouffon 
desociété.  Homme  qui  change 
souvent  d'opinion,  sans  di- 
gnité :  les  polichinelles  de  la 
politique.  Vie  de  polichinelle. 
vie  désordonnée,  déréglée.  Voix  de  polichinelle,  voix 
aiguë  et  chevrotante.  Secret  de  polichinelle,  ce  que 
tout  le  monde  sait.  Pop.  Avoir  un  polichinelle  dans 
le  tiroir,  être  enceinte. 

Polichinelle,  personnage  des  farces  napolitaines 
portant  chez  nous  un  grand  chapeau  à  deux  cornes, 
bossu  par  devant,  bossu  par  derrière,  avec  un  long 
nez  en  bec  de  poulet,  en  italien  pulcino,  ce  qui  lui 
a  valu  son  nom  napolitain  de  pulcinella,  dont  nous 
avons  fait  Polichinelle.  Le  pulcinella  était  farceur, 
taquin,  moqueur;  c'était  le  type  du  bourgeois  napo- 
litain dans  sa  grossièreté  naturelle,  empreinte  toute- 
fois d'un  esprit  mordant  et  railleur.  En  France,  il 
a  la  voix  enrouée,  nasillarde  et  perçante;  il  est 
jovial,  gouailleur,  tapageur,  ivrogne  et  querelleur. 
11  est  resté  le  plus  populaire  des  ac- 
teurs  du   théâtre   de  marionnettes. 

policieil  [si-in]  n.  m.  Feutre 
avec  lequel  on  polit  les  peignes- 

policier  [sj-èl,  ère  n.  et  adj. 

Qui  se  rapporte  à  la  police  :  mesures 
policières.  Qui  est  de  la  police  :  les 
policiers;  la  gent  policière. 

policlinique  n.  f.  (du  gr.  po- 

lis,  ville,  et  de  clinique).  Clinique 
municipale,  établie  aux  frais  d'une 
villo.  (Ne  pas  confondre  avec  poly- 
clinique.) 

polie  [II]  n.  f.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  noctuéliens  répandus 
sur  l'hémisphère  boréal  :  la  polie  à  cor- 
selet rouxest  commune  en  France  sur 
les  campanules,  les  genêts,  les  silènes. 

polière  n.  f.  Courroie  qui  joint  la 
fauchère  au  bât  desmulets  de  charge.        Polichinelle. 

polignac  [gnak]  n.  m-  Jeu  de  cartes,  qui  tire 
son  nom  du  ministre  de  Charles  X.  Valet  de  pique, 
qui  est,  à  ce  jeu,  la  carte  principale. 

—  Encycl.  Le  polignac  se  joue  depuis  trois  jus- 
qu'à huit  personnes  ;  on  emploie  un  jeu  de  piquet. 
Pour  trois  personnes,  on  donne  dix  cartes  en  suppri- 
mant les  sept  de  cœur  et  de  trèfle.  Pour  quatre 
joueurs,  on  donne  huit  cartes;  cinq  joueurs  reçoivent 
six  cartes,  six  joueurs  cinq  cartes,  les  sept  de  cœur 
et  de  trèfle  étant  mis  de  côté  dans  ces  deux  derniers 
cas.  Sept  joueurs  reçoivent  chacun  quatre  cartes,  et 
l'on  met  de  côté  les  quatre  sept.  Enfin,  huit  joueurs 
reçoivent  chacun  quatre  car- 
tes. Le  premier  en  cartes  jette 
une  carte  quelconque;  il  faut 
fournir,  sans  obligation  de 
forcer;  sinon,  on  jette  un 
valet,  de  préférence  le  valet 
de  pique  Çpolignacy.  La  levée 
appartient  à  celui  qui  a  le 
plus  forcé.  A  la  fin  de  la 
partie,  un  point  pour  chaqi  e 
valet  (deux  pour  le  volignat  ).  ■ 
Si  un  joueur  fait  toutes  11  s  ' 
levées,  cinq  points  sont  at- 
tribués à  chacun  des  autres. 
Le  perdant  est  celui  qui 
atteint  le  nombre  de  points 
convenu. 

Polignac  [jnafc]  [Mel- 

chior  de,,  cardinal  français. 

diplomate  habile  et  écrivain  distingué,  né  au  Puy- 

en-Velay,  m.  à  Paris  (16ul-1742j.  Il  réussit,  à  la  mort 


Cardinal  de  Polignac. 


M0"  de  Polignac. 


de  Jean  Sobieski.  a  faire  élire  roi  de  Pologne  le 
prince  de  Conti.  Il  est  l'auteur  de  VAnti-Lucrece,  in- 
génieuse tentative  de  réfu- 
tation du  matérialisme  de 
Lucrèce  et  de  Bayle. 

Polignac  (Armand- 
Jules-François.  duc  de),  né 
à  Paris,  m.  à  Saint-Péters- 
bourg (1745-1817),  petit  ne- 
veu du  précèdent.  Il  épousa 
Yolande -Martine -Gabrielle 
pe  Polastron,  amie  intime 
de  Marie -Antoinette,  ni. 
à  Vienne  (Autriche)  [1749- 
1793]. 

Polignac  (Armand 
Jules-Marie-Ileraclius,  duc 
de),  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  a  Saint- 
Germain  -  en  -  Laye  (  1771  - 
1847).  Il  s'efforça  de  gagner 
Bonaparte  a  la  cause  des  Bourbons  et  conspira 
avec  Cadoudal  et  Pichegru. 

Polignac  (Auguste-Jules-Armand-Marie,  prince 
de),   frère  du  précédent,  né  à 
Versailles ,   m.   à   Paris   (1780- 
1847);  président  du  conseil  et  mi- 
nistre des  affaires  étrangères, 
à  la  fin  du  règne  de  Charles  X. 
11   fit  entreprendre  l'heureuse 
expédition   d'Algérie,  mais  si- 
gna, le  29  juillet  1830,   les  fa- 
meuses Ordonnances  qui  ame-  ,- 
lièrent  la  révolution  de  Juillet    ^ 
et  la  déchéance  de  la  branche  ,.' 
ainée    des    Bourbons.    Il    fut 
condamné  à    la   prison  perpé- 
tuelle   par  la   Haute   Cour  de 
justice,    mais  fut  amnistié  en 
1836. 

Poligny,  eh  -1.  d'arr.  (Ju- 
ra), sur  1  Orain,  affl.  du  Doubs, 

ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  20  kil.  de  Lons-le-Saunier  ; 
4.100  h.  (PolinoiS).  Grains,  vins,  bois.  Pierre  qui 
vire  ;  grottes.  —  L'arr.  a  7  cant.,  152  comm., 
54.850  h.  Le  cant.  a  30  comm., 
et  12.550  h. 

poliment  [man]  n.  m-  Ac- 
tion de  polir.  Etat  d'un  objet 
poli.  (Peu  us.) 

poliment  [man]  adv.  D'une 
manière  polie  :  éconduire  poli- 
ment un  solliciteur.  Ant.  Impo- 
liment. 

poliomyélite  n.  f.  (du  gr. 

po/i'os,gris,et  muelos,  moelle).  Ma- 
ladie déterminée  par  des  lésions 
des  cordons  de  la  moelle  épinière.      Arm"  de  p<,1,e°y- 

Poliorcète  (gr.  poliorketès,  preneur  de  ville), 
surnom  de  Demétrius. 

poliorcétique  adj.  (du  gr.  poliorkêt&,  pre- 
neur de  villes).  Qui  appartient  a  l'art  d'assiéger 
les  villes.  N.  f.  Art  d'assiéger  les  villes  :  les  an- 
ciens nous  ont  laissé  plusieurs  traités  de  poliorcé- 
tique. 

poliose  [ô-ze]  n.  f.  (du  gr.  polios,  blanc  gris). 
Méd.  Etat  des  poils  devenus  blancs. 

polir  v.  a.  (lat.  polire).  Rendre  uni  et  luisant 
par  action  mécanique  :  polir  le  fer.  Fig.  Cultiver. 
adoucir:  polir  l'esprit,  les  mœurs.  Corriger,  mettre 
la  dernière  main  à;  polir  un  discours.  Allus.  litt. 

V.  MÉTIER. 

poliSSable  [li-sa-ble]  adj.  Susceptible  de  rece- 
voir le  poli  :  le  marbre  est  très  polissable. 

polissage  [U-sa-je]  ou  polissement  [U-se- 

man]  (peu  us.)  n.  m.  Action  de  polir  le  diamant, 
l'or,  l'acier,  le  marbre,  etc.  Action  de  polir  les  fi- 
celles, les  étoffes  de  soie.  Son  résultat. 

—  Encycl.  Le  polissage  s'exécute  sur  les  métaux, 
le  verre,  le  marbre,  etc-  Le  polissage  de  l'or,  de  l'ar- 
gent et  du  cuivre,  exécuté  surtout  pour  la  bijouterie, 
l'orfèvrerie,  la  quincaillerie  et  la  dorure,  est  fait  en 
grande  partie  par  des  femmes,  appelées  brunisseuses. 
Le  polissage  des  métaux  s'exécute  d'abord  à  la 
lime  ou  à  la  meule.  Il  est  même  des  objets  qu'on  ne 
polit  pas  autrement  ;  on  commence  par  des  limes  un 
peu  fortes  et  on  termine  par  des  limes  très  fines  et 
très  douces.  Quand  le  polissage  se  fait  à  la  meule,  on 
ébauche  avec  la  meule 
ordinaire,  puis  on  achè- 
ve avec  la  pierre  douce. 
Dans  la  glacerie  comme 
dans  la  marbrerie,  le 
polissage  nécessite  des 
opérations  multiples  et 
pénibles;  il  comprend,  en 
effet,  l'égrisage,  le  rabo- 
tage, le  doucissage,  etc. 

polisseur,  euse 

[li-seur,  eu-ze]  n.  Qui 
polit  certains  ouvra- 
ges, comme  les  gla- 
ces, etc. 

polissoir  [U-soir_ 

n.  m.   Instrument   pour  polir  :   polissoir 

polissoire   [li-soi-ré]  n.   f.    Brosse 
décrotter.     Atelier 
où     l'on     polit    les 
épingles. 

polisson, 

onne)/t'-son,o-nej 
n.  Enfant  malpro- 
pre et  vagabond. 
Enfant  espiègle. 
Personne  débau- 
chée. Adj.  Licen- 
cieux, trop  libre  : 
vers  polissons. 

polissonner 
[li-ao-né]  v.  n. 
Faire    le   polisson. 

polissonnerie  [li-so-ne-rt]  n.  f.  Action,  parole, 

tour  de  polisson. 

polissure  [li-su-re]  n.  f.  Action  de  polir.   Son 

résultat. 


soir  de  sellier. 


i  angles. 
douce   à 


Polissoir  à  deux   meules. 


pollSte  [lis-te]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte -aiguillon ,  comprenant  des  guêpes 
noires  ou  brunes,  dont  une 
espèce  est  commune  en 
France  en  été.  (La  poliste 
française  [polistes  gallica]  ac- 
croche son  nid,  formé  d'un 
seul  rayon  de  cellules,  aux 
branches  des  arbres,  aux  as- 
pérités des  murs,  etc.) 

politesse  [tè-se]  n.  f. 
(ital.  politezza).  Manière 
d'agir  ou  de  parler,  civile 
et  honnête.  L'action  même 
qui  offre  ce  caractère:  faire 
échange  de  politesses.  Fig. 
Brûler  la  politesse,  quitter 
brusquement  ;  manquer  un 
rendez- vous.  Ant.  Impoli- 
tesse. Allus.  hist.  V.  exac- 
titude. 

politicien,  enne   [si- 
in,  i-ne]  n.  En  mauv.  part,  personne  qui  fait  de  la 
politique. 

politico-économique  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'économie  politique. 

politicomane  adj.  et  n.  Possédé  de  la  manie 
de  la  politique. 

polîticomanie  [ni]  n.  f.  (de  politique,  et  de 
manie).  Défaut  de  ceux  qui  s'occupent  à  l'excès  de 
politique. 

Politien  [si-in]  (Angelo  Gini  ou  Ambrogini,  sur- 
nomméPoliziaito.cn  franc.  Ange),  humaniste,  poète 
et  historien  italien,  précepteur  des  fils  de  Laurent  de 
Médicis,  né  à  Montepulciano  près  de  Sienne,  m.  à 
Florence  (1454-1494).  On  lui  doit  VOrfeo,  composition 
dramatique,  les  célèbres  Stanze  pour  la  joute  où 
fut  vainqueur  Julien  de  Médicis,  etc. 

politiquant  [kan],  e  adj.  Qui  raisonne  sur  les 
affaires  politiques- 

politique  n.  f.  (gr.  politikê).  Art  de  gouverner 
un  Etat.  Affaires  qui  intéressent  l'Etat;  manière  de 
les  conduire  :  politique  intérieure,  extérieure.  Ma- 
nière adroite  d'agir  :  un  peu  de  politique  est  néces- 
saire pour  parvenir. 

Politique  (Traité  de  la),  par  Aristote.  C'est  le 
premier  ouvrage  scientifique  qui  ait  été  écrit  chez 
les  anciens  sur  cette  matière.  L'auteur  y  discute 
avec  une  grande  profondeur  les  trois  principales 
sortes  de  gouvernement  :  despotique,  aristocratique 
et  démocratique,  et  conclut  en  faveur  d'une  démo- 
cratie tempérée  (343  av.  J.-C). 

Politique  des  Athéniens  (la)  ou  Constitution 
d'Athènes,  traité  d'Aristotc  sur  la  constitution 
d'Athènes,  ouvrage  écrit  dans  un  style  net  et  vivant, 
et  d'une  grande  valeur  historique.  Il  n'est  connu  dans 
son  entier  que  depuis  1891,  date  où  le  texte  en  fut 
découvert  sur  un  papyrus  d'Egypte. 

Politique  tirée  des  paroles  de  l'Ecriture 
sainte,  ouvrage  de  Bossuet,  se  rattachant,  par  les 
principesabsolutistes  qu'ildéfend.au  célèbre  Discours 
sur  l'histoire  universelle.  C'est  un  des  ouvrages  qui 
furent  composés  pour  l'éducation  du  Dauphin  (1709). 

Politique  positive  (Système  de)  ou  Traité  de  socio- 
logie instituant  la  religion  de  l'Humanité,  d'Auguste 
Comte  (1851-1854),  contenant  la  sociologie,  la  poli- 
tique et  la  religion,  qui,  aux  yeux  de  Comte,  cons- 
tituent l'essentiel  du  positivisme,  et  auxquelles  la 
philosophie  des  sciences  ne  sert  que  d'introduc- 
tion. 

politique  adj.  (gr.  politikos).  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  gouvernement  des  Etats  :  institu- 
tion politique.  Qui  s'occupe  des  affaires  de  l'Etat  : 
hommes  politiques.  Fig.  Fin  et  adroit:  soyez  politi- 
que. Droits  politiques,  en  vertu  desquels  un  citoyen 
participe  au  gouvernement.  Economie  politique. 
science  qui  traite  de  la  richesse  publique  et  de  lart 
de  l'administrer.  Substantiv.  :  Richelieu  fut  un  ha- 
bile politique;  les  politiques. 

Politique  (le),  dialogue  de  Platon,  faisant  suite 
au  Théétète  et  au  Sophiste  (ive  s.  av.  J.-C).  L'auteur 
y  fonde  la  politique  sur  la  science  et  sur  l'autorité 
librement  acceptée. 

Politiques,  nom  d'un  parti  qui  se  forma  en  France 
sous  Charles  IX,  d'abord  autour  du  roi  de  Navarre, 
du  prince  de  Condé,  des  maréchaux  de  Montmo- 
rency et  de  Damville,  et  dont  les  membres,  égale- 
ment ennemis  du  puritanisme  huguenot  et  du  fana- 
tisme auquel  on  dut  la  Saint-Barthélémy,  mais  par- 
tisans d'une  royauté  forte,  s'employèrent  de  leur 
mieux  à  mettre  tin  aux  guerres  de  religion.  Les  po- 
litiques,  auxquels  ilfaut  rattacher  les  auteurs  de  la 
Satire  MéntppPe ,  combattirent  énergiquement  la 
Ligue,  et  se  rallièrent  de  bonne  heure  à  Henri  IV. 

politiquement  \ke-man]  adv.  Selon  les  règles 
de  la  politique.  Fig.  D'une  manière  fine  et  adroite. 

politiquer  [ki]  v.  n.  Raisonner  à  tort  et  à 
travers  sur  les  affaires  publiques.  (Peu  us.) 

politiquerie  [ke-rî]  n.  f.  Manie  des  gens  qui 
raisonnent  sur  la  politique  sans  y  rien  entendre. 

politiqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  politique. 

Polk  (James  Knox),  onzième  président  des 
Etats  unis  de  l'Amérique  du  Nord,  élu  en  1845,  m.  à 
Nashville  (1795-1849). 

polka  n.  f.  Danse  importée  de  Bohême  en 
France:  la  polka  se  danse  sur  un  rythme  assez  vif, 
et  à  deux  temps.  Air  sur  lequel  on  danse  la  polka. 
Pain  polka,  pain  dont  la  croûte  est 
striée  de  lignes  formant  des  losan-  , 
ges  ou  des  petits  carreaux.  V.  pain. 
Chez  les  tailleurs  de  pierre,  marteau 
àdeux  têtes,  dont  l'une  à  biseau  plat 
et  l'autre  à  biseau  dentelé.  Petite 
brouette  servant  au  transport  des 
terres,  dans  les  carrières  où  l'on 
cultive  les  champignons  de  couche. 

—  Encycl.  La  polka,  introduite 
à  Paris  en  1844,  se  danse  à  deux. 
Les  danseurs  tournent  sur  eux- 
mêmes  en  marquant  le  rythme  sur 
chaque  pied.  La  musique  est  à  deux-quatre, 
ment  rythmée. 

pollter  [ké]  v.  a.  Danser  la  polka,  une  polka. 
Activ.  :  policer  une  scottish. 

polkeur,  euse  [eu-ze]  ou  polkiste  [iàs-te] 
n.  yui  polke. 


Polka  de   tailleur 
de  pierre. 

forte- 
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poil  n.  ni.  fin.  angl,  signif.  liste).  Dépouillement, 
supputation  des  votes  dans  les  élections  de  la  Cham- 
bre des  communes  d'Angleterre. 

Pollajuolo  (Antonio  del),  peintre,  sculpteur, 
graveur,  architecte  et  orfèvre  italien,  né  à  Florence, 
m.  à  Home  (1426-1498).  Il  construisit  à  Rome  le  mail 
solée  de  Sixte  IV  cl  peignit  le  portrait  du  Pogge,  "" 
saint  Sébastien,  etc. 

PollajUOlO  (Simone),  surnommé  il  Cronaca 
(l'Antiquaire),  architecte  italien,  né  à  Florence  (1457- 
1508).  Il  construisit  le  palais  Strozzi  et  S.  Francesco 
al  Monte. 

pollen  [lén'\  n.m.fmot  lat.  signif.  farine).  Pous- 
sière contenue  dans  les  sacs  polliniques  de  l'anthère, 
et  qui  est  l'agent  de  fécondation  maie  chez  les  pha- 
nérogames. 

—  Encvcl.  Le  pollen  est  composé  de  petites 
masses  sphériques,  cubiques,  ovoïdes,  etc.  (grains 
de  pollen),  de  couleur  ordinairement  jaunâtre,  par- 
fois rouge,  brune,  blanche  ou  bleue.  Ce  sont  ces 
grains  de  pollen  qui  pénètrent  dans  l'ovaire  par  le 
stigmate  et  le  style  du  pistil  et  fécondent  l'ovule. 
V.  POLLINISATION, 

Pollenza  ïliii],  v.  de  l'île  Majorque  ;  9.000  h. 
Commerce  de  vins,  figues,  huiles. 

Polletais,  e  [le-tè,  ê-ze],  habitant  ou  originaire 
du  follet, (quartier  de  Dieppe):  les  Polletais.  Adjec- 
tiv.  :  pécheur  polletais.  N.  m.  Grand  polletais,  ba- 
teau dieppois  employé  à  la  pèche  du  hareng. 

Polleur,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Verviers),  sur  l'IIoigne  ;  1.330  h.  Corderies,  filatures. 

pollex  [jjo-lèks]  n.  m.  (mot  lat.).  Ornith.  Pouce 
des   oiseaux. 

Polliat,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Bourg,  sur  la  Veyle  ;  1.400  h. 

Pollice  verso  (mots  lat.  signif.  :  le  pouce  ren- 
versé), tableau  de  Géromc  (1873).  Un  gladiateur, 
ayant  terrassé  son 
adversaire,  inter- 
roge de  l'œil  les 
vestales  placées 
dans  les  tribunes, 
sur  le  sort  du  vain- 
cu. Les  prétres- 
ses, renversant  le 
pouce  vers  la 
terre  ,  indiquent 
par  ce  signe  que 
le  vaincu  doit  être 
tué. 

pollicial,  e, 

aux  adj.  Qui  se 
rapporte  au   pol- 
lex. 
pollicitaut, 

anten.  Personne 

qui  fait  une  polli- 
citation. 

pollicita- 
tion  [pol-li,  si- 

on]  n.  f.  (lat.  pol- 
licitatio;  de  pvlli- 
ceri ,  promettre  ). 
Promesse  ou  offre 
faite  ,  mais  non 
encore    acceptée. 

—  Encvcl.  Dr. 
La  simple  offre  ou 
pollicitation  ng 
suffit    pas    pour 

créer  1  obligation.  Mais  elle  donne  naissance  au 
contrat,  pourvu  qu'elle  soit  suivie  d'acceptation  et 
que  l'offre  ait  persisté  jusque-là.  L'offre  est  d'ail- 
leurs toujours  présumée  avoir  persisté,  mais  le  pol- 
licitant  a  la  faculté  de  la  révoquer  en  faisant  toute- 
fois connaître  la  révocation  à  l'autre  partie.  La 
pollicitation  tombe  encore  lorsque  le  pollicitant 
vient  à  décéder,  ou  devient  incapable  avant  l'accep- 
tation. 

pollination  [si-o;i]  n.  f.  Formation  du  pollen 
dans  les  fleurs. 

PollinchOVe,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Oceidentale,  arr.  de  Dixmude);  1.580  h.  Moulins. 

pollineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
Couvert  d'une  poudre  jaune  comme  du  pollen. 

pollimde  [pol-li]  ou  pollinie  [pol-li-nt] 
n.  f.  Masse  formée  par  des  grains  de  pollen  soudés 
entre  eux  comme  chez  beaucoup  d'orchidées. 

pollillifère  adj.  (du  lat.  pollen,  inis,  pollen,  et 
ferre,  porter).  Qui  porte,  qui  contient  du  pollen. 

pollinique  [pol-li]  adj.  Qui  se  rapporte  au  pol- 
len :  tubes  polliniques. 

pollinisation  [pol-li-ni-za-si-un]  n.  f.  Fécon- 
dation d'une  fleur  par  le  pollen. 

—  Encyci..  Suivant  que  le  pollen  d'une  fleur  fé- 
conde le  pistil  de  la  même  fleur  ou  qu'il  provient 
d'une  autre  fleur  de  la  même  plante  ou  d'une  plante 
voisine,  la  pollinisation  est  dite  directe  ou  indi- 
recte. Le  plus  souvent,  elle  est  indirecte,  même  chez 
les  fleurs  hermaphrodites  ;  c'est  en  général  une  in- 
tervention étrangère  qui  opère  la  pollinisation 
(vent,  eau,  insectes)  ;  dans  certaines  espèces  (dattier, 
vanille,  etc.),  cultivées  pour  leur  fruit,  c'est  l'horti- 
culteur qui  pratique  la  pollinisation  artificielle. 

PolliOn  (Caius  Asinius),  orateur,  historien  et 
poète,  né  à  Rome,  protecteur  des  lettres  et  ami  de 
Virgile  et  d'Horace.  Il  fit  restituer  à  Virgile  son 
domaine,  distribué  aux  soldats  vainqueurs  de  Brutus 
(vers  77  av.  J.-C.-3  apr.  J.-C). 

Pollion  (Trebellius),  historien  latin,  un  des 
auteurs  de  l'Histoire  Auguste.  Il  avait  composé  une 
histoire  des  empereurs  depuis  les  Philippes,  dont 
il  ne  reste  qu'une  partie  (ive  s.  de  notre  ère). 

pollU,  6  adj.  Souillé,  profané.  (Vx.) 

polluer  {jpol-lu-é)  v.  a.  (lat.  polluerey  Profaner, 
souiller. 

pollution  [pol-lu-si-on]  n.  f.  (lat.  pollutio). 
Profanation,  souillure.  Syn.  de  spermatorriiée. 

Pollux.  V.  Castor. 

polo  n.  m.  (m.  angl.).  Sorte  de  jeu  analogue  au 
football  association  et  qui  se  joue  à  cheval.  Mod. 
Costume  de  femme,  imitant  la  casaque  des  joueurs 
de  polo.  Sorte  de  toque,  imitant  celle  que  portent 
les  joueurs  de  polo. 

—  Encyci..  Sports.  Le  polo  se  joue  à  cheval  sur 
une    pelouse   gazonnée    de   230  à   300    mètres.    Les 
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joueurs  sont  divisés  en  deux  équipes  égales,  généra- 
lement de  quatre  cavaliers.  Ils  sont  armés  chacun 
d'un  maillet  à  long  manche  flexible  (longueur  1">,30). 
L'arbitre  du  jeu  lance  une  balle  de  bois  entre  les 
deux  équipes  placées  vis-à-vis  au  milieu  de  la  pelouse. 


L'équipe  qui,  malgré  les  efforts  des  adversaires,  par- 
viendra à  chasser  la  balle  dans  le  camp  ennemi, 
au  delà  du  but  marqué  par  deux  poteaux  écartés 
l'un  de  l'autre  de  7">,û0,  a  un  lut  ou  point.  La  par- 
tie se  joue  en  un  certain  nombre  de  points  fixés 
d'avance,  ou  bien  le  vainqueur  est  l'équipe  qui  a 
obtenu  le  plus  de  points  dans  un  temps  donné. 
PolO  (Marco),  voyageur  italien,  né  et  m.  à  Ve- 
nise (1254-1323).  Poussé  par  l'amour  des  voyages, 
il  traversa  toute  l'Asie  par  la  Mongolie  et  revint  par 


Pollice  verso,  d'apiès  Géiome. 

Sumatra.  La  relation  de  ses  voyages  :  le  Livre  de 
Marco  Polo,  est  un  document  précieux. 

polochon  n.  m.  Arg.  milit.  Traversin. 

Pologne,  anc.  Etat  de  l'Europe,  qui  était  borné 
au  N.  par  la  Prusse  et  la  mer  Baltique,  à  l'E.  par 
la  Russie,  au  S.  par  la  Hongrie  et  la  Turquie 
(Dniester  et  Karpathes),  à  l'O.  par  la  Prusse  (Silé- 
sie,  Brandebourg,  Poméranie).  Cette  vaste  contrée, 
aux  frontières  presque  ouvertes  à  l'E.  et  à  l'O., 
formait  une  immense  plaine  souvent  marécageuse  et 
boisée,  partagée  par  des  collines  sableuses  peu  éle- 
vées entre  les  deux  versants  de  la  Baltique  (A'ié- 
men,  Vistule,  Wartha),  et  de  la  mer  Noire  (affluents 
du  Dniester  et  du  Dnieper).  La  Pologne  actuelle, 
nommée  quelquefois  à  tort  royaume  de  Pologne, 
mais  officiellement  appelée  provinces  de  la  Vistule, 
est  soumise  à  la  Russie.  Elle  constitue  un  gouver- 
nement général.  Superf.  127.317  kil.  carr.  et 
9.410  000  h.  (Polonais).  Capit.  Varsovie.  L'industrie 
polonaise,  toute  récente,  favorisée  par  l'abondance 
de  la  houille,  est  si  développée  que  la  Pologne  est 
devenue,  sous  ce  rapport,  la  première  région  de 
tout  l'empire  russe  (tissages,  tanneries,  métallur- 
gie), etc.  Elle  est,  avec  la  culture  des  céréales,  la 
principale  ressource  du  pays.  Il  y  a  aussi  des  Polo- 
nais en  Autriche  (Galicie)  et  en  Prusse  (Posnanie 
et  prov.  de  Dantzig). 

Le  royaume  de  Pologne  fut  fondé  au  ix«  siècle. 
La  première  dynastie,  celle  des  Piast,  vit  sous  Mie- 
cislas  1"  l'introduction  du  christianisme,  fut  rem- 
placée en  1382  par  celle  des  Jagellons,  s.ais  laquelle 
les  frontières  dépassèrent  la 
Dwina  et  le  Dnieper,  et  qui 
s'éteignit,  en  1572,  clans  la 
personne  de  Sigismond  ou 
Auguste  I«r.  Les  immunités 
des  villes,  les  privilèges  de 
la  noblesse  se  développaient 
sans  cesse  et  affaiblirent  le 
pouvoir  monarchique.  Au- 
guste Ier  étant  mort  sans  en- 
fant la  couronne  devint  élec- 
tive et  échut  à  Henri  de  Va- 
lois, bientôt  roi  de  France. 
Sobieski  donna  à  la  Pologne 
un  éclat  considérable  au  xvue 
siècle.  Il  délivra  Vienne  as- 
siégée par  les  Turcs;  mais, 
moins  de  cent  ans  après,  la 

ruine  de  ce  pays,  par  la  faiblesse  de  la  monarchie  et 
l'indiscipline  des  nobles,  dont  le  veto  d'un  seul  pouvait 
annuler  les  délibérations  des  diètes  (liberum  veto), 
devait  irrémédiablement  commencer.  Les  grandes 
familles  des  Czartoryski,  des  Radziwill,  des  Potocki, 
se  disputent  la  tutelle  de  la  royauté.  En  1764,  Cathe- 
rine impose  comme  roi  Stanislas  Poniatowski,  La 
confédération  de  Bar  (1768),  dirigée  contre  les  Russes, 
aboutit  en   1772  au   premier  partage  de  la  Pologne 


uios   armas  de  ta 
l'ologne. 
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entre  la  Elussie,  la  Prusse  et  l'Autriche.  La  guerre 

civile  de  1792  donna  à  la  Russie  l'occasion  d'une  in- 
tervention nouvelle  :  trahie  par  la  Prusse,  la  Pologne 
subit  un  second  démembrement  (1793),  maigre  les 
efforts  Ju  brave  Kosciusko.  On  dit  que  cet  illustre 
patriote,  définitivement  vaincu  h  la  bataille  de  Ma- 
ciejowice  (i  oct.  1794),  fit  entendre  ce  cri  déses- 
péré :  Finis  Polonim  !  Ccat  la  fin  de  la  Pologne!  » 
qui  a  passé  dans  toutes  les  langues  pour  rendre 
l'expression  suprême  du  désespoir.  Le  héros  s'est 
défendu  d'avoir  proféré  cette  exclamation  qu'il  qua- 
lifiait de  blasphème.  —  Un  troisième  et  dernier  par- 
tage entre  l'Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse,  raya 
la  Pologne  du  nombre  des  nations.  En  1807,  le  traité 
de  Tilsit  rendit  l'indépendance  à  une  petite  portion 
de  la  Pologne,  qui  fut  détachée  de  la  Prusse  et  éri 
gée  en  duché  de  Varsovie  sous  la  souveraineté  de 
Frédéric-Auguste,   roi  de   Saxe  :  mais  les  traitas  de 


Polonais  :  1,  2.  Nohle  et  paysan  du  ivr  siècle;  .1,  1,  j.  SoMal 
et  paysans  (insurrection  de  tbClj). 

1815  réunirent  le  duché  à  la  Russie,  qui  octroya  aux 
Polonais  quelques  libertés.  A  la  nouvelle  de  là  révo- 
lution de  1830,  une  insurrection  nationale  éclata  en 
Pologne  :  elle  fut  cruellement  réprimée  par  les 
Russes,  et  des  ukases  enlevèrent  à  ce  pays  tout  ce 
qui  pouvait  lui  rappeler  son  indépendance.  En  1863, 
une  nouvelle  révolte  éclata,  provoquée  par  les  dé- 
sastres russes  de  la  guerre  d'Orient.  L'héroïsme  des 
faucheurs  (v.  ce  mot)  ne  put  suppléer  à  leur  petit 
nombre;  en  moins  d'un  an,  la  révolte  était  sévère- 
ment réprimée.  La  France  et  l'Angleterre  accueil- 
lirent de  nombreux  réfugiés  polonais. 

—  Langue.  Le  polonais  se  rattache  à  la  branche 
occidentale  des  langues  slaves:  il  est  parlé  par  en- 
viron 10  millions  d'individus.  Il  comprend  plusieurs 
dialectes:  le  grand  polonais,  le  masourien,  le  petit- 
polonais,  le  polonais-lithuanien  et  le  polonais-silc- 
sien  ou  polonais-prussien.  Le  polonais  littéraire  a 
une  phonétique  assez  compliquée  et  un  alphabet  dé- 
fectueux. L'écriture  polonaise,  riche  en  consonnes- 
lettres,  donne  à  la  langue  l'apparence  de  la  dureté  : 
en  réalité,  le  polonais  est  plus  doux  que  l'allemand 
pour  une  oreille  française. 

—  Littér.  Les  premiers  monuments  littéraires  po- 
lonais sont  écrits  en  latin;  telles  sont  les  chroniques 
de  Martin  Gallus,  de  Cholewa,  de  Swoboda  (xne  s.), 
de  Kadlubek,  deBogufal.de  Martin  Polonus(xme  s.). 
On  doit  mentionner  aussi  les  recueils  (en  polonais) 
de  contes  populaires,  dont  l'origine  est  souvent 
inconnue.  Avec  le  règne  de  Casimir  le  Grand,  fon- 
dateur de  l'université  de  Cracovie,  s'ouvre  une  ère 
nouvelle,  illustrée  par  Jean  Dlugosz,  Jean  de  Glo- 
gau,  Copernic,  etc.  Sous  les  Jagellons,  la  langue 
polonaise  prend  une  grande  expansion,  grâce  sur- 
tout aux  hussites  et  aux  réformés.  Avec  Jean  Ko- 
ehanovski,  la  langue  s'épure,  et  en  même  temps  la 
poésie  latine  est  cultivée  avec  succès  par  Janicki, 
Krzycki,  Klonowicz,  Szymonowicz,  Zimorowicz. 
Le  xvito  siècle  et  le  commencement  du  xvme  siècle 
sont  des  époques  de  décadence.  Mais  il  se  produit, 
sous  le  règne  de  Stanislas-Auguste,  une  sorte  de 
Renaissance  :  avec  les  poètes  Naruszevicz,  Kra- 
sicki,  le  Buileau  et  le  Voltaire  de  la  Pologne,  Trem- 
becki,  Karpinski,  Kniaznin,  Niemcewicz;  les  histo- 
riens "Waga,  Krajewski ,  Jodlowski ,  Jezierski, 
Bohomelec,  Lojko,  etc. 

En  1801  se  fonda,  à  Varsovie,  la  Société  des  amis 
des  sciences,  Sniadeeki,  Lelewel,  r'elinski,  Brod- 
zinski  contribuèrent  alors  au  progrès  intellectuel  et 
littéraire,  jusqu'au  jour  où  la  Pologne  devait  avoir 
son  grand  chantre  national  et  romantique  :  Adam 
Mickiewicz,  et  toute  une  phalange  de  poètes  : 
Malczewski,  Bohdan  Zaleski,  Goszcrynski,  Sigis- 
mond Kresinski,  Jules  Slowacki.  Vincent  Pol.Kon- 
dratowiez,  Lenartowicz,  Ujezski,  L  Sowinski.  La 
révolution  de  1830  donna  une  signification  particu- 
lière à  la  poésie  polonaise.  A  la  fin  du  xix«  siècle, 
des  poètes  de  talent  ont  continué  la  tradition  : 
Asmyk,  Sowinski,  M»«  Konopnicka,  Tctmajer,  Kas- 
prowiez,  mais  surtout  Stanislas  Wyspianski.  Toute- 
fois, ce  sont  surtout  les  romanciers  qui  ont  con- 
tribué à  maintenir  la  vitalité  de  la  langue  et  du 
patriotisme  :  Kraszewski,  Henrvk  Sienkiewicz,  l'au- 
teur de  Quo  radis,  ChodzUo.  Rzewuski,  M™*  Or- 
zeszko,  B.  Prus,  Przybyszewski,  Sierokomski,  etc. 
Citons  enfin  les  auteurs  dramatiques 
Fredro,  Joseph  Szujski,  Balucki , 
Rapacki,  les  historiens  Kalinka, 
Klaczko  (en  français),  etc.,  les  philo- 
sophes Struve  et  Pawlicki,  etc. 

—  Dx-arts.  Le  régime  de  guerres 
et  d'invasions  auquel  fut  soumise 
la  Pologne  ne  permit  pas  le  déve- 
loppement d'un  art  original.  La  plu- 
part des  monuments  remarquables 
ont  été  construits  par  des  Italiens. 
Parmi  les  peintres, citonsauxvm<'siè- 
cle  Czechowicz,  Smuglewicz,  Orlo- 
wski,  Simler;  au  xixe  siècle,  Go- 
recki,  Mateïko. 

Pologne  (guerre  de  la  succession 
de).  V.  Succession. 

Polonais,  e   [ne",   è-se],  habi- 
tant ou  originaire  de  Pologne  :  /es 
Polonais.  Adjectiv.  :   les  émigrants  polonais.  N.  m. 
Langue  parlée  en  Pologne.  N,  f.  Danse  nationale  des 


Polonaise. 
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Polonais  exécutée  sur  un  air  à  trois  temps  et  d'un 
mouvement  modéré.  Air  sur  lequel  on  l'exécute.  Re- 
dingote à  collet  droit  et  à  brandebourgs.  Costume 
féminin  en  usage  au  xvin»  siècle. 

Polonceau  [su]  (Antoine-Rémi),  ingénieur 
français,  né  à  Reims,  m.  à  Roche  (1718-1847).  On  lui 
doit  d'intéressantes  recherches  sur  l'amélioration 
des  routes.  —  Son  lils.  Barthélémy,  né  à  Chambery, 
m.  à  Viry-Chatillon  (1813-1869),  ingénieur,  s'est  dis- 
tingué dans  la  construction  des  chemins  de  fer,  lo- 
comotives, etc. 

polonisme  [nis-me]  n.  m.  Sympathie  pour  la 
cause  des  Polonais. 

polonium  [ni-oin]  n.  m.  (de  Pologne,  pays 
d'origine  de  M»e  Curie).  Première  substance  radio- 
active découverte  par  Pierre  Curie  et  M"">  Curie 
(1898)  dans  la  pechblende,  où  elle  accompagne  le 
radium  :  (e  polonium  napas  été  isolé  pur. 

polOSSe  [io-se]  n.  m.  Alliage  de  cuivre  et 
d'étain. 

Poltava  ou  Pultava,  ville  de  la  Russie 
méridionale,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  la  Poltavka  ; 
54.000  h.  Charles  XII,  roi  de  Suéde,  y  fut  vaincu  en 
1709  par  Pierre  le  Grand.  —  Le  gouv.  a  2.750.000  h. 
Grande  production  de  céréales. 

poltron,  onne  [o-iir]  adj.  et  n.  (ital.^offroneV 
Sujet  à  la  peur;  sans  courage.  Véner.  Oiseau  pol- 
tron, oiseau  que  l'on  ne  peut  parvenir  à  dresser,  ou 
celui  à  qui  l'on  a  coupé  les  ongles  de  derrière.  Ant. 
Brave,  courageux. 

poltroniser  [zé]  v.  a.  Faire  le  poltron.  (Vx.) 

poltronnement  [tro-ne-man]  adv.  En  pol- 
tron. 
poltronnerie  [tro-ne-rt]  n.  f.  Lâeheté.  Ant. 

Bravoure,  courage. 

Poltron  de  Méré  [tro] (Jean  de),  gentilhomme 
protestant,  né  en  Angoumois,  m.  à  Paris  vers  lb37- 
1503.  Il  assassina  le  duc  François  de  Guise  devant 
Orléans  et  fut  écartelé  un  mois  après. 

PolUS  [luss],  acteur  athénien  du  siècle  de  Péri- 
clès.  Un  jour  qu'il  jouait  le  rôle  d'Eiectre  portant 
l'urne  qui  était  censée  contenir  les  cendres  d'Oreste, 
il  parut  sur  le  théâtre  avec  l'urne  renfermant  les 
cendres  de  son  lils,  qui  venait  de  mourir. 

poly  préf.  qui  signifie  nombreux,  et  qui  vient  du 
gr.  polus,  même  sens. 

polyacanthe  adj.  (du  préf.  poly.  et  du  gr. 
akunthu,  épine;.  Bot.  Qui  est  garni  de  nombreuses 
épines. 

polyactiniaires  [ni-è-re]  n.  m.  pi.  Zooi.  Syn. 

dC  ZOANTUAIR.ES. 

polvadelphe  [dèl-fe]  adj.  (du  préf.  poly,  et 
du  gr.  adetpftos,  frère).  Bot.  Se  dit  des  étamines 
concrescentes  en  plusieurs  faisceaux  par  leurs 
Blets. 

polyadelphie  [dèl-fi]  n-  f.  Etat  d'une  plante 
polyadelphc. 

polyakène  adj.  idupréf.  poly,  et  de  akène). 
Qui  est  composé  de  plusieurs  akènes.  N.  m.  Bot.  Fruit 
composé  de  plusieurs  akènes- 

polyandre  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  anér, 
andros,  homme).  Qui  a  plusieurs  maris.  Se  dit  d'une 
plante  qui  a  plusieurs  étamines. 

polyandrie  [drî]  n.  f.  Etat  d'une  femme  po- 
lyandre :  la  polyandrie  est  encore  admise  chez  cer- 
tains peuples  de  l'Inde. 

polyandrique  adj.  Qui  appartient  a  la  po- 
lyandrie. 

polyanthe  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  an- 
thos,  fleur).  Bot.  Qui  porte  des  Heurs  nombreuses. 

polyarchie  [chî]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du 
gr.  arkhè,  commandement).  Gouvernement  de  plu- 
sieurs. 

polyarchique  adj.  Qui  appartient  à  la  po- 
lyarchie. 

polyarthrite  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
arihron,  articulation).  Affection  inflammatoire  por- 
tant simultanément  sur  plusieurs  articulations. 

polyarticulaire  [lè-re]  adj.  Qui  affecte  plu- 
sieurs articulations. 

polyatomicité  n.  f.  Etat  d'un  composé  po- 
lyatomique. 

polyatomique  adj.  (  du  préf.  poly,  et  de 
atome).  Se  dit  d'un  corps  susceptible  de  se  combi- 
ner avec  plusieurs  corps  monoatomiques  ou  plu- 
sieurs atomes  d'un  même  corps. 

poly  basique  [zi-ke]  adj.  (du  préf.  poly,  et  de 
basique).  Se  du  des  acides  renfermant  plusieurs 
atomes  d'hydrogène  remplaçables  par  des  valences 
métalliques. 

Polybe,  historien  grec,  né  à  Mégalopolis  en 
Arcadie.  enire  210  ;t205av.  J.-C,  m.  vers  12b;  auteur 
d'une  Btstoire  générale  de  son  temps,  modèle  de  nar- 
ration serrée,  substantielle,  philosophique,  dont  il 
ne  reste  que  cinq  livres  entiers,  et  qui  est  une  des 
œuvres  les  plus  profondes  de  l'antiquité  ;  fils  de 
Lycortas,  qui  fut  l'ami  de  Philopœmen.  Polybe,  après 
avoir  éié  l'un  des  chefs  de  la  ligue  Achéenne,  de- 
meura seize  ans  à  Rome,  où  il  fréquenta  la  maison 
des  Scipions,  voyagea  en  Gaule,  en  Espagne,  en 
Libye,  et  essaya  vainement  en  146  de  prévenir  la 
révolte  de  la  Grèce. 

polybie  [bi]  n.  m.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes brachyures,  renfermant  de  petits  crabes  des 
mers  froides,  et  dont  une  espèce  habite  les  côtes  de 
la  Manche. 


polybOthriS    [triss]    n.    m.   Genre   d'insectes 
coléoptères,  renfermant 
gascar. 


U  de  jolis  buprestes  de  Mada- 


Polycarpe  (saint),  évêque  de  Smyrne  et  mar- 
tyr ;  m.  a  Smyrne  vers  169.  On  a  de  lui  une  Epttre 
aux  chrétiens  de  Philippes.qui  est  un  document  his- 
torique précieux.  Fête  le  20  octobre. 

polycarpellé  [pèl-ié],  e  adj.  (du  préf.  poly, 

et  de  carpelle).  Bol.  Dont  le  fruit  provient  de  plu- 
sieurs carpelles  soudés  ensemble. 

polycellulaire  \sèt-lu-lè-re]  adj.  (du  préf. 
poly,  et  de  cellule).  Qui  a  de  nombreuses  cellules. 

polychètes  \kè-ie]  n.  m.  pi.  Ordre  d'anné- 
lides,  comprenant  ceux  qui  ont  une  tête  distincte, 
comme  les  néréides,  les  serpules.  etc.,  par  opposi- 
tion aux  oligocheles.  S.  un  polychête. 

—  Encycl.  Les  annélides  polychètes  sont  pour  la 
plupart  des  vers  marins,   parfois  phosphorescents, 
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pourvus  de  tentacules,  de  cirres  et  de  branchies. 
On  les  subdivise  en  tubicoles  ou  sédentaires,  et  né- 
réides ou  errants. 

polycholie  [ko-li]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  de 
kholê,  bile).  Surabondance  de  bile. 

polychroïque  [kro-i-ke]  adj.  Qui  présente  le 
phénomène  de  polychroîsme. 

polychroïsme  [kro-is-me]  n.  m.  (du  préf. 
poly,  et  du  gr.  khroa,  couleur).  Phénomène  qui  a 
lieu  quand  un  corps  transparent,  a  travers  lequel  on 
regarde,  manifeste  des  couleurs  différentes,  suivant 
le  sens  dans  lequel  la  lumière  le  pénètre. 

polychrome  [kro-me]  adj.  (du  préf.  poly,  et 
du  gr.  khroma,  couleur).  De  diverses  couleurs,  en 
parlant  d'un  dessin,  d'une  impression,  etc.  :  vase  po- 
lychrome. Ant.  Monochrome. 

polychromie  [kro-mi]  n.  f.  Etat  d'un  corps 
dont  les  parties  offrent  des  couleurs  diverses.  Art 
qui  se  rattache  à  celui  de  la  peinture  décorative, 
dans  un  bâtiment  architectural. 

polychromiser  [kro-mi-zé]  v.  a.  Peindre  de 
plusieurs  couleurs. 

polychromisme  [kro-mU-me]  n.  m.  Fonction 
que  possèdent  certaines  bactéries  chromogenes  de 
donner  des  pigments  de  diverses  couleurs. 

Polyclete,  statuaire  et  architecte  grec  du 
iv«  siècle  av.  J.-C,  né  à  Sicyone  ou  à  Argos  ;  auteur 
du  Diadum':nos  et  du  Doryphore,  qu'on  a  surnommé 
le  Canon  de  Polyclete. 

polyclinique  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  de  clini- 
que). Clinique  où  l'on  soigne  plusieurs  soi-  es  de 
maladies. 

polycopie  [pi]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  de  copie). 
Procédé  permettant  de  reproduire  une  écriture  déjà 
décalquée  sur  une  couche  de  gélatine  en  y  appli- 
quant une  feuille  blanche  de  papier. 

—  Encycl.  La  pâte  à  polycopie  est  composée  de 
la  façon  suivante  :  délayer  b0  grammes  de  sulfate 
de  baryte  dans  500  grammes  d'eau  froide.  Décanter 
le  liquide  au  bout  de  quelque  temps.  Ajouter  100  gram- 
mes de  dextrine  et  1.000  grammes  de  gélatine  dis- 
soute au  préalable  dans  une  très  faible  quantité 
d'eau  bouillante.  Agiter  le  mélange  sans  cesse  et 
couler  le  tout  dans  une  boite  en  zinc,  à  bords  peu 
relevés. 

polyCOpiSte  [pis-te]  n.  m.  Qui  fait  de  la  poly- 
copie. 

Polycrate,  tyran  de  Samos,  ami  et  protecteur 
d'Anacréon,  d'Ibicus,  etc.,  mis  en  croix  en  b22  av. 
J.-C.  Les  anciens  se  défiaient  de  la  Fortune  quand 
elle  s'opiniàtrait  à  favoriser  quelqu'un.  Polycrate, 
qui  avait  joui  pendant  quarante  ans  d'une  félicité 
non  interrompue,  s'inquiéta  enfin  d'un  bonheur  si 
constant,  et,  croyant  conjurer  les  coups  de  l'adver- 
sité par  une  perte  considérable,  il  lança  dans  la  mer 
un  anneau  auquel  il  attachait  le  plus  grand  prix. 
La  Fortune  n'accepta  point  ce  sacrifice  volontaire  ; 
l'anneau,  retrouvé  dans  le  corps  d'un  poisson,  l'ut 
rapporté  au  tyran,  dont  les  pressentiments  ne 
devaient  pas  tarder  à  se  justifier.  Oronte,  lieutenant 
de  Darius,  s'empara  de  Samos,  prit  le  tyran  et  le  fit 
mettre  en  croix. 

polyculture  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  de  cul- 
ture). Forme  d'agriculture  régionale,  qui  comprend 
l'exploitation  simultanée  de  plusieurs  produits.  Ant. 
Monoculture. 

poly  dactyle  adj.  et  n.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
daktulos,  doigt).  Qui  a  des  doigts  surnuméraires. 

polydactylis  [U]  n.  f.  (de  polydactyle).  Mon- 
struosité caractérisée  par  l'existence  d'un  ou  de 
plusieurs  doigts  surnuméraires  :  la  polydactylie  est 
plus  fréquente  à  la  main  qu'au  pied. 

PolydamaS  [mass],  athlète  thessalien  d'une 
force  prodigieuse.  U  périt  écrasé  en  voulant  sou- 
tenir une  roche  énorme  qui  se  détachait  d'une 
grotte. 

polydesme  [dès-me]  n.  m.  Bot.  Genre  de 
champignons  microscopiques,  formant  des  taches 
noirâtres  sur  les  végétaux  (chou-rave).  Zoot.  Genre 
de  myriapodes  chilognathts,  renfermant  des  ani- 
maux allongés,  qui  vivent  sous  les  feuilles  mortes, 
les  mousses,  enroulés  en  cercle.  (Une  espèce,  com- 
mune en  France,  le  polydesmus  complanatus,  atta- 
que  s-iuvent  les  carottes.) 

Polydore,  fils  de  Priam  et  d'Hécube.  Selon 
Virgile,  il  aurait  été  assassiné  par  Polymnestor,  roi 
de  Thrace,  qui  aurait  voulu  s'emparer  des  trésors 
que  Priam  lui  avait  confiés.  En  débarquant  sur  la 
cote  de  Thrace,  Enée  vit  couler  le  sang  d'un  myrte 
dont  il  venait  d'arracher  une  branche,  et  l'ombre  de 
Polynice  lui  apprit  ce  qui  s'était  passé. 

polyèdre  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  edra, 
face).  Géom.  Se  dit  d'un  solide  à  plusieurs  faces.  N. 
m.  :  un  polyèdre  régulier, 

—  Encycl.  Géom.  Angle  polyèdre.  On  appelle 
ainsi  la  figure  formée  dans  l'espace  par  plusieurs 
plans  ASB,  BSC,  CSD,  qui  se  coupent  deux  h  deux 
suivant  les  droites  SA,  SB,  SC,  SD,  lesquelles  con- 
courent toutes  en  un  même  point  S  ;  suivant  qu'  il 
y  a  trois,  quatre, cinq, etc., 
faces,  l'angle  prend  le 
nomd'angle  Irièdre, angle 
tétraèdre,  angle  penta- 
èdre,  etc.  Les  intersec- 
tions des  plans  sont  les 
arêtesde  l'anglepolyèdre; 
les  angles  formés  par  les 
arêtes  consécutives  sont 
les  faces  de  l'angle  poly- 
èdre, le  point  commun 
aux  arêtes  est  le  sommet. 
Un  angle  polyèdre  est 
convexe  lorsqu'il  est  situe 
tout  entier  d'un  même  côté  de  chacune  de  ses  faces 
prolongées  indéfiniment.  Dans  le  cas  contraire,  il  est 
concave.  Si  l'on  prolonge  toutes  les  arêtes  d'un 
angle  polyèdre  au  delà  du  sommet,  on  obtient  un 
second  angle  polyèdre,  que  l'on  appelleanj/e  polyèdre 
symétrique  du  premier.  Deuxangles  polyèdres  symé- 
triques ont  tous  leurs  éléments  (faces  et  dièdres) 
égaux  chacun  a  chacun,  mais  ces  éléments  ne  sont 
pas  disposés  de  la  même  façon,  de  sorte  que  ces 
angles  polyèdres  ne  sont  pas  superposablcs. 
On  démontre  en  géométrie  que  : 
Dans  tout  angle  polyèdre,  une  face  quelconque  est 
plus  petite  que  la  somme  de  toutes  les  autres. 

Dans  un  angle  polyèdre  convexe,   la  somme   des 
faces  est  inférieure  à  quatre  angles  droits 


Angle  polyèdre. 
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—  Polyèdre.  Un  polyèdre  est  un  solide  limité  de 
toutes  parts  par  des  plans.  Ces  plans,  en  se  limi- 
tant  mutuelle- 
ment, constituent 
les  faces  du  po- 
lyèdre; les  inter- 
sections en  sont 
les  arêtes  et  les  „ 
points  de  rencon-  / 
Ire  de  ces  inter- 
sections sont  les 
sommets.  Un  po- 
lyèdre est  con- 
vexe lorsqu'il 
reste  du  même 
côté  de   chacune 


l'uljèdie*:  t.  Ico*aèdr>^   icgulier; 
Dodécaèdre  régulier  à  faces  éloilées. 


ses  faces  prolongée  indéfini- 
ment; dans  le  cas  contraire,  il  est  concave.  Les 
polyèdres  de  quatre,  cinq,  six,  huit,  etc.,  faces  sont 
appelés  tétraèdres,  pentaèdres,  hexaèdres,  octaèdres, 
etc.  Un  polyèdre  est  dit  régulier  lorsque  toutes 
ses  faces  sont  des  polygones  réguliers  égaux  et  que 
tous  ses  angles  dièdres  sont  égaux. 

polyédrique  adj,  Qui  a  la  forme  d'un  polyè- 
dre :  cristal  polyédrique. 

polyembryonie  [an,  nt]  n.  f.  (du  préf.  poly, 

et  de   embryon).  Formation  de   plusieurs  embryons 
par  le  même  ovule. 

—  Encycl.  L'ovule  des  gymnospermes,  contenant 
plusieurs  oosphères,  peut,  après  la  fécondation  de 
chacun  d'eux,  donner  plusieurs  embryons  :  c'est  la 
polyembryonie  vraie.  Quelque  fois  il  se  forme  des 
embryons  surnuméraires  ou  advenlifs. 

Poly  en  [/i-i'n],  rhéteur  et  écrivain  militaire  grec, 
né  en  Macédoine,  auteur  des  Stratagèmes  ou  Buses 
de  guerre,  compilation  intéressante  (n«  s.). 

polyergue  [èr-phe]  n.  m.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  porte-aiguillon,  répandus  sur  l'hémi- 
sphère boréal. 

—  Encycl.  Les  polyergues  (polyergus)  sont  des 
fourmis  robustes,  belliqueuses.  Elles  réduisent  en 
esclavage  d'autres  fourmis,  qu'elles  prennent  souvent 
à  l'état  de  nymphes,  et  qui  sont  chargées  de  con- 
struire la  fourmilière  et  d'en  nourrir  les  habitants. 
Le  polyergue  roux  est  commun  dans  le  centre  de  la 
France. 

PolyeUCte  (saint),  centurion  romain,  marty- 
risé à  Mélitène  en  Arménie  vers  2b4  ou  2b9.  Fête 
le  13  février. 

Polyeucte,  tragédie  en  cinq  actes,  en  vers,  de 
Pierre  Corneille,  &  sujet  chrétien  (1643).  —  Ami  de 
Néarque,  qui  l'a  entraîné  au  baptême,  Polyeucle  a 
épousé  Pauline,  tille  de  Félix,  proconsul  romain, 
qui  a  l'ordre  de  l'empereur  Décius  de  poursuivre 
les  chrétiens.  Ardent  néophyte,  Polyeucte  brise 
les  idoles;  il  est  jeté  en  prison.  Il  veut  abandon- 
ner son  épouse  à  Sévère,  favori  de  Décius,  na- 
guère fiancé  de  Pauline  et  qui  l'aime.  Mais  Pauline 
déclare  que,  Polyeucte  mort,  Sévère  ne  doit  jamais 
prétendre  devenir  son  époux.  Polyeucte  est  mis  a 
mort,  sur  l'ordre  de  Félix.  Mais  sa  mort  entraine 
Pauline  vers  le  baptême  et,  bientôt  après,  Félix  lui- 
même.  Cette  tragédie  est  peut-être  la  plus  parfaite 
de  Corneille.  Pauline  est  une  de  ses  plus  nobles 
créations.  (V.  Pauline.)  Polyeucte  est  resté  le  type 
du  martyr  entouré  de  l'auréole  d'une  magnifique 
poésie.  Beaucoup  de  vers  de  Polyeucte  sont  dans 
toutes  les  mémoires  : 

A  raconter  ses  maux  souvent  on  les  soulage... 
Elle  a  trop  de  vertus  pour  n'ûtie  pas  chrétienne... 
Je  vois,  je  sais,  je  crois,  je  suis  désabusée... 

Polyeucte,  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de 
J.  Barbier  et  M.  Carré,  musique  de  Gounod  (1878). 

polygalacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  dialypétales  supérovariées,  compre- 
nant de  nombreux  genres  des  régions  tempérées,  et 
dont  le  polygate  est  le  type.  S.  une  polygalacée. 

poly  gale  ou  poly  gala  n.  m.  Genre  de  poly- 
ealacées,  renfermant  des  herbes  ou  des  arbrisseaux 
des  régions  tempérées,  à  feuilles  alternes,  à  fleurs 
irrégulières,  réunies  en  épis  ou  en  grappes.  (On  uti- 
lise la  raeine  du  polygale  de  Virginie  comme  diuré- 
tique, expectorante  et  purgative.) 

polygame  n.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  gamos, 
mariage).  Homme  marié  à  plusieurs  femmes  ou 
femme  mariée  à  plusieurs  hommes  en  même  temps 
(dans  ce  dernier  cas,  on  dit  plutôt  polyandre)  : 
les  musulmans  sont  polygames.  Adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  portent  sur  le  même  pied  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles. 

polygamie  [mî]  n.  f.  Etat  des  polygames  :  la 
polygamie  n'existe  pas  chez  les  peuples  chrétiens. 
Bot.  Etat  d'une  plante  polygame. 

—  Encycl-  Sociol.  La  polygamie  a  des  origines  di- 
verses, dont  les  principales  sont  :  le  désir  d'avoir  une 
progéniture  nombreuse  ;  l'habitude  de  confier  tous 
les  travaux  manuels  aux  femmes  ;  l'esclavage  ;  la 
guerre.  Elle  est  proportionnée  à  la  richesse  et  ix 
la  puissance  des  hommes  et  souvent  réservée  aux 
chefs.  Chez  les  peuples  non  civilisés,  elle  est  le  ré- 
gime de  toute  l'Afrique  ;  elle  est  presque  la  règle, 
dans  la  Polynésie,  la  Malaisie,  l'Amérique  du  Nord 
et  du  Sud  et  en  Asie,  de  la  plupart  des  tribus  abo- 
rigènes de  l'Inde  et  des  nomades  des  plaines  sep- 
tentrionales. D'ailleurs,  la  polygamie  voit  se  res- 
treindre sans  cesse  son  domaine,  en  même  temps 
que  s'accroît  la  civilisation.  Seuls  les  mormons  ont 
cru  que  la  polygamie  était  un  progrès. 

polygamique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  poly- 
gamie. 

polygénie  [nt]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr 
genos,  production).  Multiplicité  des  espèces  hu- 
maines. 

polygènique  adj.  Qui  a  rapport  au  polygé- 
nisme. 

polygénisme  [nit-me]  n.  m.  Doctrine  suivant 
laquelleles  grandes  races  humaines  sont  des  espèces 
distinctes,  apparues  avec  les  caractères  fondamen- 
taux qu'on  leur  connait  aujourd'hui. 

polygéniSte  [nil-te]  n.  m.  Partisan  du  poly- 
génisme. 

polyglotte  [glo-le]  adj.  (du  préf.  poly,  et  du 
ST.  qlotla,  langue).  Se  dit  des  ouvrages  écrits  en 
plusieurs  langues:  bible  polyglotte.  N.  et  adj.  Per- 
sonne qui  parle  plusieurs  langues  ;  une  polyglotte , 
interprète  polyglotte. 

Polygnote,  peintre  grec,  né  dans  l'île  de 
Thasos  au  v«  siècle  av.  J.-C,  loué  par  b-s  anciens  à 
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l'égal  de  son  contemporain  Phidias.  Il  décora,  a 
Athènes,  lea  Propylée*.  Aristote  vantait  Burtout 
l'élévation  morale  de  ses  œuvres. 

polygonacees  [se]  n.  f.  pi.  Bot.  Famille  de 

dicotylédones  apétales,  dont  la  renouée  tpolygonum) 
est  le  type.  S.  une  poh/gonaeée. 

polygonal,  e,  aux  adj.  (de  polygone).  Qui 
a  plusieurs  angles.  Dont  la  hase  est  un  polygone. 

polygonate  n.  m.  Genre  de  liliacées  aspara- 
ginées,  renfermant  des  plantes  rhizomateuses  voisi- 
nes des  muguets  et  propres  aux  régions  tempérées  : 
le  polygonate  vulgaire  ou  iceau  deSalomon  est  com- 
mun dans  lei  boit  d'Europe. 

polygone  n.  m.  [du  prèf.  poly,  et  du  gr.  gânia, 
angle)  Portion  de  surface  plane,  limitée  de  toutes 
parts  par  des  lignes  droites.  Polygone  curviligne, 
celui  dont  les  arêtes  sont  des  courbes. 

—  BncyCL.  On  dit  qu'un  polygone  est  convexe 
lorsque  l'un  quelconque  de  ses  entés  prolongés  laisse 
le  polygone  tout  entier  d'un  même  côté  par  rapport 
à  lui  ;  dans  le  cas  contraire,  il  est  dit  concave.  Les 
lignes  droites  qui  le  limitent  sont  les  côtés;  l'inter- 
section de  deux  côtés  consécutifs  est  un  sommet.  Dans 
un  polygone  convexe,  la  somme  des  angles  intérieurs 
est  égale  à  autant  île  t'ois  deux  droits  qu'il  y  a  de 
côtés,  moins  deux.  Toute  droite  joignant  deux  som- 
mets non  consécutifs  d'un  polygone  est  une  diago- 
nale. On  dit  qu'un  polygone  est  régulier  lorsqu'il  a 
ses  angles  égaux  et  ses  côtés  égaux.  Les  polygones 
réguliers  concaves  sont  dits  étoiles.  Tout  polygone 
régulier  peut  être  inscrit  dans  un  cercle  et  circons- 
crit à  un  autre  cercle;  le  rayon  du  cercle  circons- 
crit est  dit  rayon  du  polygone,  celui  du  cercle 
inscrit  apothème  du  polygone.  L'aire  d'un  polygone 
régulier  convexe  s'ootient  en  multipliant  le  demi 
périmètre 


P  O  1 1/  O  O  n  e  P°lyBones  '•  !•  Connexe  ;  2.  Concave  ;  3.  Régulier  ; 
a        •       i    ■  *.    Curviiiene. 

funiculaire.  s 

On  appelle  ainsi  un  système  de  points  reliés  par 
des  cordons  flexibles  et  inextensibles,  et  soumis 
en  même  temps  à  des  forces  quelconques.  Le  câble 
qui  supporte  les  tringles  d'un  pont  suspendu  peut 
être  assimilé  à  un  polygone  funiculaire. 

polygonum  [nom']  n.  m.  Bot.  Nom  scienti- 
fique de  la  renouée. 

poly  graphe  n.  m.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
graphein,  écrire).  Auteur  qui  écrit  sur  des  sujets 
variés  :  le  poli/graphe  est  souvent  un  écrivain  sujier- 
ficiel.  Machiné  qui  exécute  simultanément  plusieurs 
copies  d'un  même  écrit. 

polygraphie  [fi]  n.  f.  (de  polygraphe).  Partie 
d'une  bibliothèque  qui  comprend  les  oeuvres  poly- 
graphes. 

polygraphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  poly- 
graphie. 

polygreffe  [gre-fe]  n.  m.  (du  préf.  poly,  et  de 
greffe).  Instrument  de  viticulteur  au  moyen  duquel 
on  peut  exécuter  tous  les  genres  de  greffe. 

polyhalite  n.  f.  Sulfate  naturel  de  potassium, 
calcium  et  i.iagnésium. 

polylogie  [H]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
logos,  discours).  Talent  de  parler  sur  beaucoup  de 
sujets  différents-  (Peu  us.) 

polylymptlie  [lin-fi]  n.  f.  idu  préf.  poly,  et 
de  lymphe)    Surabondance  de  la  lymphe. 

pblymastie  [mas-tî]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et 
du  gr.  mastos,  mamelle).  Anomalie  qui  consiste  en 
l'apparition  de  mamelles  supplémentaires. 

polymathie  [tî]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
mathein,  apprendre).  Savoir  qui  embrasse  beaucoup 
de  connaissances  diverses. 

polymathique  [ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
polymathie.  Ecole  polymathique,  où  l'on  enseigne 
beaucoup  de  sciences. 

polymère  adj.  Se  dit  de  corps  offrant  le  phé- 
nomène de  la  polymérie. 

polymérie  [ri]  n.  f.  (du  préf.  poly.  et  du  gr. 
meros,  part).  Isomérie  des  corps  formés  par  la  reu- 
nion de  plusieurs  molécules  en  une  seule. 

polymérisation  [za-si-on]  n.  f.  Etat  des 
corps  polymères. 

polymériser  [zé]  v.  n.  Devenir  polymère. 

polymérisme  [m-me]  n.  m.  (v.  polymère. 
Théorie  suivant  laquelle  les  parties  du  corps  et  le 
corps  tout  entier  des  organismes  sont  formés  par 
la  répétition  d'une  même  unité  diversement  modifiée. 

polymètre  n.  m.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  me- 
tron,  mesure).  Eprouvette  à  plusieurs  échelles  gra- 
duées  pour  des  mesures   de   diffé- 
rente nature. 

polymitarcys  [siss]  n.  m. 

Genre  d'insectes  orthoptères  pseu- 
do-névroptères,  renfermant  des 
éphémères  des  régions  chaudes  et 
tempérées  :  le  polymitarcys  vierge 
vole  parfois  en  immense*  essaims 
sur  les  quais  de  la  Seine. 

polymnie  [lim'-nî]  n.f.  Genre 
de  composées  hélianthées,  cor  pri 
nant  de  grandes  herbes  et  d  ar- 
bustes d'Amérique,  à  fleurs  réunies 
en  capitules  terminaux  :  les  tuber- 
cules de  la  polymnia  edulis  (poire  de 
terre  Cochet)  sont  alimentaires. 

Polymnie,  une  des  neuf  Mu- 
ses, qui  présida  tour  à  tour  aux 
hymnes  ou  chants  en  l'honneur  des 
dieux  ;  à  la  faculté  d'apprendre  ou 
de  se  souvenir;  puis,  sous  l'empire 
romain,  à  l'art  mimique.  On  ' 
l'attitude  de  la  méditation. 


Polymnie. 

la  représente  dans 


Polymnie,  statue  antique,  au  Louvre;  —  autre 
statue,  au  musée  de  Berlin. 

polymorphe  adj.  (du  préf.  po/y,  etdugr.  mor- 
/iAe,  formé).  Qui  se  présente  sous  diverses  formes. 

polymorphisme  [flt-me]  n.  in.  (de  polymor- 
phe), ifiol.  Propriété  que  possèdent  certaines  es- 
pèces de  revêtir  des  formes  différentes  sans  chan- 
ger de  nature.  (V.  DIMORPBISME.) 

Polynésie  [tt],  une  des  grandes  divisions  de 
l'Océanie,  qui  comprend  toutes  les  terres  dispersées 
dans  le  Pacifique,  et  dont  les  principales  liés,  sou- 
vent de  formation  volcanique  ou  corallienne,  rangées 
en  longues  traînées,  sont  :  les  Marshall,  les  Uawal, 
les  Marquises,  les  Touamotou,  les  îles  de  la  Société, 
les  Tuuboual,  V archipel  de  Cook,  les  Tonga,  les 
Samoa,  etc.;  on  en  excepte  la  Nouvelle-Guinée.  Le 
climat  est  chaud,  très  égal.  Les  habitants  (/'../vue 
.siens)  constituent  une  belle  race  brun  olivâtre,  pro- 
bablement d'origine  malaise;  ils  sont  en  voie  de 
disparition.  (V.  Ockanie.) 

Polynésien,  enne  [zi-in,  è-nel  originaire 
ou  habitant  de  la  Polynésie  :  les  Polynésiens.  Adjec- 
tiv.  :  mœurs  polynésiennes.  N.  m.  Langue  polyné- 
sienne. 

Polynice,  frère  d'Etéocle.  V.  ce  nom. 

polynôme  n.  m.  (du  préf.  poly,  et  de  nôme). 
Expression  algébrique,  composée  de  plusieurs  ter- 
mes, séparés  par  les  signes  plus  ou  moins. 

—  Encvcl.  En  général,  une  expression  algébrique 
est  un  ensemble  de  lettres  et  de  nombres  réunis  par 
des  signes  convenus  indiquant  des  opérations  à 
effectuer.  Lorsque  l'expression  ne  contient  ni  le 
signe  d'addition  ni  celui  de  soustraction,  on  l'ap- 
pelle monôme  ou  terme;  un  binôme,  un  trinôme, 
sont  des  expressions  algébriques  renfermant  deux, 
trois  termes.  Un  monôu.e  est  dit  rationnel  quand  il 
ne  contient  pas  l'indication  d'une  extraction  de 
racine  portant  sur  une  lettre  ;  il  est  entier  quand  il 
est  rationnel  et  que,  de  plus,  il  ne  renferme  pas  de 
lettre  en  dénominateur.  Un  polynôme  est  rationnel 
quand  tous  les  termes  sont  rationnels,  et  entier 
quand  tous  ses  termes  sont  entiers. 

polynucléaire  [kléé-re]  adj.  (du  préf.  poly, 
et  de  nurléeus).  Se  dit  d'une  cellule  ou  d'un  plastifie 
qui  renferme  plusieurs  noyaux. 

polyœca  [é-ka]  n.  m.  Genre  d'infusoires  fla- 
gellâtes des  mers  de  Chine. 

polyommate  [o-ma-te]  n.  m.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  rhopalocères,  renfermant  des  papillons 
bronzés  ou  dorés,  tachés  de  noir,  de  blanc,  de  jaune, 
et  dont  une  espèce  est  commune  en  France. 

polypathie  [tî]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
pathos,  maladie).  Etat  d'une  personne  qui  est  affec- 
tée simultanément  de  plusieurs  maladies  n'ayant 
entre  elles  aucun  rapport  étiologique  ou  patho- 
génique. 

polype  n.  m.  (du  préï.poty,  et  du  gr.  pous,  pied). 
Zool.  Animal  cœlentéré,  pris  au  point  de  vue  Je  plus 
général.  Pathol-  Tumeur  molle,  fibreuse,  qui  se  dé- 
veloppe dans  les  cavités  revêtues  d'une  membrane 
muqueuse  :  polype  nasal. 

—  Encycl.  Zool.  Les  polypes  vivent  en  colonies 
(polypiers),  chacun  logé  dans  un  alvéole  corné  ou 
calcaire.  Un  polype  est  essentiellement  un  orga- 
nisme en  forme  de  sac  ou  de  bourse,  dont  l'ouver- 
ture est  entourée  de  tentacules  ou  bras;  suivant 
leurs  fonctions,  les  polypes  varient  extraordinaire- 
ment  de  forme. 

polypétale  adj.  (du  préf.  poly,  et  de  pétale). 
Qui  a  plusieurs  pétales. 

polypetalie  [U]  n.  f.  Etat  d'une  corolle  poly- 
pétale. 

polypeux,  euse  [peu,  eu-té]  adj.  Du  polype  ; 
de  la  nature  du  polype. 

polyphage  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  pha- 
gein,  manger).  Qui  mange  beaucoup.  Qui  vit  indis- 
tinctement des  substances  les  plus  diverses. 

polyphagie  [fa-jl]  n.  f.  (de  polyphage).  Faim 
insatiable. 

polyphasé  [zé],  e  adj.  (du  préf.  poly.  et  de 
phase).  Qui  subit  plusieurs  phases  :  courant  poly- 
phasé. 

polyphème  n.  m.  Genre  de  crustacés  phyllo- 
podes,  renfermant  des  animalcules  caractérisés  par 
leur  grosse  tête  munie  d'un  œil  énorme,  et  qui  vivent 
dans  les  lacs  d'Europe. 

Polyphème,  le  plus  célèbre  des  cyclopes,  fils 
de  Neptune.  Il  eut  son  œil  unique  crevé  par  Ulysse, 
qu'il  tenait  enfermé  dans 
son  antre,  près  de  l'Etna, 
avec  ses  compagnons .  Il 
est  également  connu  par 
son  amour  pour  Galatée , 
qui  lui  préféra  le  berger 
Acis;  furieux  et  jaloux,  le 
cyclope  écrasa  les  deux 
amants  sous  un  rocher. 
(C'est  le  sujet  représenté 
par  Ottin  dans  son  groupe 
de  la  fontaine  Médicis,  à 
Paris  [V.  Acis.].)  Polyphème 
figure  dans  un  épisode  cé- 
lèbre de  l'Odyssée  et  dans 
une  jolie  idylle  de  Théocrite. 

Polyphème  jouant  de 
la  flûte,  tableau  du  Poussin 
(musée  de  l'Ermitage).  Le 
cyclope,  assis  au  sommet 
d'un  mont,  joue  de  la  flûte 
pour  charmer  Galatée. 

polyphone  adj.  (du 

préf.  poly,  et  du  gr.  pkôni, 
voix).  Gramm.  Se  dit  des 
caractères  qui  représentent 
plusieurs  sons  ou  articula- 
tions, comme,  en  français, 
la  lettre  y. 

polyphonie  [ni]  n.  f. 

Caractère  des   signes  poly- 
phones.  Musiq.   Emploi   si- 
multané de   plusieurs   instruments  qui  n'exécutent 
pas  b  l'unisson. 

polyphonique  adj.  Qui  a  rapport  â  la  poly- 
phonie :  orchestre  polyphonique. 

polyphore  n.  m.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
phoros,  qui  porte).  Bot.  Réceptacle  commun  de  plu- 
sieurs ovaires. 


polyphylle  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lamellicornes,  répandus  sur  lhémisphèrc  boréal.  (Ce 
sont  de  gros  hannetons  ordinairement  roux  marbré 

de   blanc.    En   France,  vit  le  polyphylle  foulon   ou 
hanneton  foulon.) 

polyphylogénèse  [né-ze]  n.  f.  (du  préf.  poly, 

et  du  gr.  phulê,  race,  et  genesis,  formation).  Doctrine 
en  vertu  de  laquelle 
les  êtres  organisés 
ont  un  très  grand 
nombre  d'origines 
premières  indépen- 
dantes et  ne  re  - 
montent  pas ,  par 
conséquent,  â  une 
souche  commune. 

polypier 

pi  i  u.  m.  Colonie 
animale,  formée  par 
la  réunion  de  po- 
lypes groupés.  (On 
donne  aussi  ce  nom 
à  toutes  sortes  de  ojpier. 

colonies  d'anthozoaires,   d'hydroïdes,   etc..   Burtont 
quand  ils  forment  un  ensemble  calcaire  ou  ramifié.) 

polypiforme  adj.  Zool.  Syn.  de  polypoïde. 

polypnée  [pné]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
pneuein,  respirer).  Respiration  extrêmement  fré- 
quente. 

polypode  n.  m.  Genre  de  fougères  dont  on 
connaît  trois  espèces,  répandues  dans  le  monde  cn- 


1.  Polypode  vulgaire  ;  2.  Portion  rie  feuille:  3.  Polypode 
morbillosum. 

tier  :  le  polypode  vulgaire  vit  auprès  des  vieux 
chênes  ou  sur  les  murs  humides; son  rhizome,  ainsi 
que  celui  du  polypodium  morbillosum,  est  employé 
comme  laxatif. 

polypodiacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  fou- 
gères renfermant  près  de  trois  mille  espèces,  carac- 
térisées par  les  sporanges  pédicellés  placés  à  la 
face  inférieure  des  feuilles,  et  dont  le  genre  poly- 
pode est  le  type.  S.  une  polypodiacie. 

polypoïde  adj.  (de  polype,  et  du  gr.  eidos, 
aspect).  Zool-  Qui  a  la  forme  d'un  polype. 

polypore  n.  m.  Genre  de  champignons  basi- 
diomycètes,  de  la  famille  des  polyporées. 

—  Encyci..  Les  polypores  sont  caractérisés  par  un 
chapeau  dur,  ligneux  ;  certaines  espèces  poussent  â 
terre  ;  mais  la  plupart  sont 
parasites  des  arbres  (pin,  et 
en  général  des  arbres  rési- 
neux). Le  polypore  faux  ama- 
douvier  vit  sur  le  chêne;  le 
polypore  vrai  amadoue  1er , 
sur  le  hêtre. 

polyporées  [ré]  n.  f.  pi 

Famille  de  champignons  ba- 
sidiomycètes,  dont  le  type  est 
le  genre  polypore.  S.  une  po- 
lyporée. 

polypsychique  adj. 

Qui  se  rapporte  au  polypsy- 
chisme. 

polypsychisme  [chis- 

me]  n.  m.  (du  préf  poly,  et 
du  gr.  psukhê,  âme).  Doctrine  suivant  laquelle  les 
centres  nerveux  appelés  réflexes  sont  autant  de  cer- 
veaux secondaires,  dont  chacun  est  le  siège  d'une 
individualité  psychique  distincte.  (Durand  de  Gros.) 

polyptère  n.  m.  Genre  de  poissons  ganoîdes 
allongés,  cylindriques,  à  longue  nageoire  dorsale, 
qui  vivent  dans  la  vase  des  fleuves  de  l'Afrique 
centrale. 

polyptOte  n.  m.  (gr.  poluptôton;  de  polus, 
nombreux,  et  piptein,    tomber).  Figure  de   diction. 


ypore  :  a,  coupe. 


Polyphème  jouant  de  la  flûte,  d'aprè-  le  Poussin, 

qui  consiste  à  employer  dans  une  période  un  même 
mot,  déclinable  ou  conjugable,  sous  plusieurs  de 
ses  formes, 

polyptyque  adj.  [du  préf.  poly,  et  du  gr.  ptur, 
plukhos,  pli).  Antiq.  rum.  Se  disait  des  tablettes  â 
écrire,  quand  elles  étaient  composées  de  plus  de 
deux  lames  ou  feuillets.   Tablette  polyptyque,  régis' 


POL 

tre  de  police.  N.  m.  Registre  du  cadastre,  des  im- 
pôts, etc.,  jusqu'au  vu»  siècle.  Registre  contenant 
l'état  des  domaines  et  revenus  d'une  abbaye  ou  d'une 
église.  (Le  polyptyque  d'Irminon,  abbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  est  rempli  de  renseignements  sur 
la  condition  des  personnes  et  des  biens  au  moyen 
âge.)  Syn.  fouillé. 

polysarcie  [sarvsf]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du 
gr.  sari,  sarkss,  chair).  Développement  excessif  des 
muscles  ou  de  la  graisse. 

—  Encycl.  La  polysarcie,  due  à  la  graisse,  est 
d'origine  morbide  ;  elle  peut  conduire  à  la  dégéné- 
rescence. V.  OBÉSITÉ. 

polysarque  [zar-ke]  adj.  Qui  est  atteint  de 
polysarcie. 

polyscope  [lis-ko-pe]  n.  m.  (du  préf.  poly,  et 
du  gr.  skopein,  voir).  Nom  de  certains  verres  à 
facettes,  qui  donnent  plusieurs  images  du  même 
objet.  Nom  donné  aux  appareils  au  moyen  desquels 
on  examine  les  cavités  profondes  du  corps  humain 
gastéroscope,  cystoscope,  etc.). 

polysépale  adj.  (du  préf.  poly,  et  de  sépale). 
Se  dit  du  calice  lorsqu'il  est  composé  de  plusieurs 
sépales  distincts. 

polysètô  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  seta, 
soie).  Qui  a  beaucoup  de  longs  poils  semblables 
à  des  soies. 

polysialie  [//]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
sialon,  salive).  Salivation  abondante. 

polysigma  n.  m.  (du  préf.  poly,  et  de  sigma). 
Vice  ou  artifice  du  discours,  qui  consiste  à  entasser 
dans  la  même  phrase  un  grand  nombre  d's. 

pOlySOC  [sok]  n.  m.  (préf.  poly,  et  soc). 
Charrue  à  deux,  trois,  quatre,  cinq  ou  six  corps 
(contre,  soc  et  versoir)  montés  sur  un  même  bâti,  et 


que  l'on  utilise  pour  les  labours  ordinaires  et  les 
déchaumages  :  la  profondeur  des  labours  de  dé- 
chaumage  étant  très  faible,  on  trouve  avantage  et 
rapidité  à  employer  les  polysocs. 

Polysperchon  [lis-pèr-kon] ,  général  macé- 
donien, un  des  plus  habiles  lieutenants  d'Alexan- 
dre, puis  d'Antipater.  A  la  suite  de  longues  luttes 
avec  le  roi  de  Macédoine  Cassandre,  il  réussit  à  ob- 
tenir la  souveraineté  du  Péloponèse. 

polysperme  [lis-pèr-me]  adj.  (du  préf.  poly, 
et  du  gr.  sperma,  semence).  Qui  contient  un  grand 
nombre  de  semences.  (On  dit  aussi  polyspermatique.) 

polyspermie  [lis-pèr-mî]  n.  f.  (de  polysperme). 
Surabondance  du  sperme.  Bot.  Multiplicité  des 
grains.  Biol.  Pénétration  dans  l'œuf  de  deux  ou 
plusieurs  spermatozoïdes. 

polystachie  [lis-ta-kî]  adj.  (du  préf.  poly,  et 
du  gr.  staktius,  épi).  Qui  a  de  nombreux  épis. 

polystémone  [lis-té]  adj.  (du  préf.  poly,  et  du 
gr.  stêmôn,  étamine).  Bot.  Qui  a  de  nombreuses 
étamines. 

polystic  [iis-tik]  ou  polystichum  [tis-ti- 

koiri]  n.  m.  Genre  de  fougères  de  la  famille  des  po- 
lypodiacées,  auquel  on  rattache  la  fougère  mâle. 

polystigmé,  e  [lis-tigh]  adj.  (du  préf.  poly, 
et  du  gr.  stigma,  stigmate).  Bot.  Qui  a  beaucoup  de 
stigmates. 

polystome  [Us-to-rne]  adj.  (du  préf.  poly,  et 
du  gr.  stoma,  bouche).  Qui  a  un  grand  nombre  de 
bouches  ou  de  suçoirs.  Bot.  Qui  émet  de  nombreuses 
fibrilles. 

polystyle  [lis-li-le]  adj.  (du  préf.  poly,  et  du 
gr.  stulos,  colonne).  Qui  a  de  nombreuses  colonnes  : 
temple  poli/style. 

polysyllabe  ou  polysyllabique  [U-sii- 

/aj  adj.  (du  préf.  poly,  et  de  syllabe).  Qui  est  de  plu- 
sieurs syllabes  :  mot  polysyllabe  ou  polysyllabique. 
N.  m.  un  polysyllabe. 

polysyllabie  [li-sil-la-bi]  n.  f.  Multiplicité 
des  syllabes  dans  un  mot. 

polysyllabisme   [sil-la-bis-me]  n.  m.   Sys- 
tème linguistique,  qui  repose  sur  la  multiplicité  des  . 
syllabes  dans  les  mots. 

polysyllogiStique  [sil-lo-jis-ti-kc]  adj.  (du 
préf.  poly,  et  de  syllogisme).  Qui  renferme  plusieurs 
syllogismes. 

polysyndéton  ou  polysyndète  n.  m.  (du 

préf.  poly,  et  du  gr.  sun,  avec,  et  detos,  lié).  Bhét.  Fi- 
gure qui  consiste  à  répéter  une  conjonction  au 
commencement  de  chacun  des  membres  d'une  phrase 
ou  des  termes  d'une  énumération. 

polysynodie  [di]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  de 
•  ynode).  Nom  donné  par  l'abbé  de  Saint-Pierre  à  un 
système  d'administration  qui  consiste  à  remplacer 
chaque  ministre  par  un  conseil. 

polysynodîque  adj.  Qui  a  rapport  il  la  poly- 
synodie. 

polysyiitï>étique  [li-sin]  adj.  (préf.  poly, 
t  synthétique).  Se  >iit  d'une  langue  ou  les  diver- 
ses parties  de  la  phrase  se  contractent  en  une  sorte 
d'abréviation  faite  d'un  seul  mot  long  :  la  plupart 
des  langues  américaines  sont  polysyulhétiques. 

polysynthétisme  [li-sm-té-tis-mi^  n.  m.  Ca- 
ractère des  langues  polysvnthétiques. 

polytechnicien  /ek-ni-si-in]  n.  m.  Elève  de 
Se   le  polytechnique. 

polytechnie  [tek-ni]  n.  f.  [du  préf.  poly,  •  l 
lu  gr.  tekhw".  art).  Etude  préparatoire  aux  différents 
arts  d'application. 

polytechnique  [tOmirké]  adj.  Qui  embrasse 
plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  Ecole  polytech- 
nique, v.  ÉCOLE. 

polytèle  n.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs  de 
la  famille  des  psittacidés,  renfermant  de  jolies  per- 
ruches australiennes. 


—  481  — 

polythéisme  [té-is-me]  n.m.  (du  préf.  poly,  et 
du  gr.  theos,  dieu).  Religion  qui  admet  la  pluralité 
des  dieux  :  le  polythéisme  romain.  Ant.  Monothéisme. 

—  Encycl.  Le  polythéisme  a  été  la  religion  des 
Grecs  et  des  Romains,  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ  ;  c'est  encore  aujourd'hui  celle  d'un  grand 
nombre  de  peuples  sauvages  de  l'Afrique  et  de 
l'Asie.  Les  trois  principaux  systèmes  du  polythéisme 
sont  :  l'idolâtrie,  adoration  de  plusieurs  dieux  per- 
sonnifiés en  des  idoles  grossières  ;  le  sabéisme,  culte 
du  feu  et  des  astres,  sans  l'intermédiaire  des  emblè- 
mes représentatifs;  le  fétichisme  ou  adoration  de 
tous  les  objets  qui  frappent  l'imagination  et  aux- 
quels la  superstition  attache  une  puissance  mysté- 
rieuse. Il  n'est  pas  rare  que  ces  trois  formes  se 
trouvent  intimement  unies. 

polythéiste  [tê*is-te]  n.  et  adj.  Qui  professe 
le  polythéisme  :  les  peuples  polythéistes. 

polythéistique  [té-is-ti-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  polythéisme. 

polythèle,  e  adj.  (du  préf.  poly,  et  gr.  th'lc, 
mamelon).  Bût.  Qui  a  plusieurs  ovaires  dans  chaque 
fleur. 

polythélie  [lt]  n.  f.  (m.  étym.  que  le  précéd.). 
Existence  anormale  de  plus  de  deux  mamelons,  non 
accompagnés  de  mamelles  proprement  dites,  dans 
l'espèce  humaine. 

polytme  n.  m.  Genre  de  passereaux  ténui- 
rostres,  de  la  famille  des  troehilidés,  renfermant  des 
oiseaux-mouches  de  l'Amérique  tropicale.  (L'espèce 
type,  remarquable  par  son  beau  plumage  vert  mé- 
tallique, est  appelée  émeraude.) 

polytric  n.  m.  Genre  de  bryacées,  renfermant 
des  mousses  à  tige  dressée,  dont  on  connaît  un 
grand  nombre  d'espèces  :  le  polytric  commun  abonde 
en  France  dans  les  Heur  humides. 

polytriChie  [M]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
ihriT,  irikhos,  cheveu).  Surabondance  de  cheveux. 

polytrope  adj.  Qui  présente  le  phénomène  de 
la  polytropie. 

polytrophie  [fi]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
trophè,  nourriture).  Nutrition  trop  active  qu'on  ob- 
serve dans  le  diabète,  ou  au  début  des  maladies 
consomptives. 

polytropie  [pi]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
tropos,  direction).  Phénomène  qu'offrent  certains 
cristaux  dont  les  lames  successives  ont  leurs  sec- 
tions principales  inclinées  les  unes  sur  les  autres, 
sous  des  angles  différents. 

polytropique  adj.  Syn.  de  polytrope. 

polytypage  n.  m.  Impr.  Action  de  polytyper, 
de  clicher.  Ornement  polytypé. 

polytype  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  tupos, 
caractère).  Impr.  Obtenu  par  la  polytypie. 

polytyper  [pé]  v.  a.  Impr.   Syn.  ancien  de 

CLICHER. 

polytypeur  n.  m.  Impr.  Syn.  ancien  de  cli- 
ciieur. 

polytypie  n.  f.  Impr.  Syn.  ancien  de  clichage. 
polyty pique  adj.  Qui  a  rapporta  la  polytypie. 

polyurie  [ri]  n.  f.  (du  préf.  poly,  et  du  gr. 
ouron,  urine).  Emission  journalière  exagérée  des 
urines  :  la  polyurie  accompagne  souvent  le  diabète. 

—  Encycl-  La  polyurie  n'est  qu'un  symptôme  de 
divers  états  morbides  ;  elle  se  rencontre  dans  le  dia- 
bète sucré  ou  insipide,  les  états  nerveux,  au  début 
des  néphrites  interstitielles,  etc.  Le  traitement  con- 
siste en  frictions,  douches,  exercice,  valériane,  etc. 

polyurique  adj.  et  n.  Qui  tient  à  la  polyurie  ; 
qui  en  est  atteint. 

Polyxène,  fille  de  Priam  et  d'Hécube,  im- 
molée par  Pyrrhus  sur  le  tombeau  d'Achille. 

polyzoïcité  n.  f.  Caractère  des  animaux  poly- 
zoïques. 

polyZOÏque  adj.  (du  préf.  poly,  et  du  gr.  zôon, 
animal).  Qui  comprend  de  nombreux  animaux  d'une 
même  espèce,  réunis  en  une  colonie. 

polyzoïsme  [zo-is-mé]  n.  m.  Théorie  sui- 
vant laquelle  les  animaux  supérieurs  seraient  cons- 
titués par  l'association  synergique  d'individualités 
inférieures,  grâce  à  la  coalescence. 

pomacéeS  n.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
rosacées  renfermant  les  pommiers  et  poiriers  et  que 
l'on  appelle  aussi  parfois  pirées.  S.  une  pomaeée. 

PomairolS  (Charles  de),  poète  et  critique 
français,  n.  à  Villefranche-de-Rouergue  en  1843,  au- 
teur de  la  Vie  meilleure,  Bèves  et  pensées,  liegards 
intimes,  d'une  inspiration  grave  et  spiritualiste. 

pomaiSOn  [m'e-zon]  n.  f.  Epoque  à  laquelle  le 
chou,  la  laitue,  etc.,  se  forment  en  pomme. 

Pomaré,  nom  d'une  dynastie  qui  régna  à  Ta- 
hiti depuis  1193.  Le  dernier  roi  de  ce  nom,  Pomaré  V, 
abdiqua  en  1S80  et  mourut  en  1891. 

Pomarez,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  28  kil. 
de  Saint-Sever;  1.930  h. 

Pombal  [pon]  (dom  Sébastien-Joseph  de  Car- 
valho  E  Mello,  comte 
u'Oeyras,  marquis  de), 
homme  d'Etat  portugais,  mi- 
nistre de  Joseph  Ier,  né  lires 
de  Coïmbre,  m.  à  Pombal 
1 1(199-1782).  Partisan  des  idées 
philosophiques  du  xviii»  siè- 
cle, très  énergique,  il  se  pro- 
posa de  fortifier  le  pouvoir 
royal  etd'opposer  aux  classes 
aristocratiques  un  peuple  in- 
dépendant et  éclairé.  Il  fut 
l'adversaire  déclaré  des  jésui- 
tes, réforma  l'université  de 
Coïmbre,  améliora  l'adminis- 
tration, fit  défricher  l'Alem- 
tejo    et   encouragea    le    com- 

ree  et  l'industrie.  On    le  surnomma  le   Grand 

Marquis. 

pombé  [pon]  n.  m.  Bière  de  sorgho,  en  usage 
dans  l'Afrique  méridionale. 

pomérane  n.  m.  Membre  d'une  secte  religieuse 
russe,  branche  de  la  grande  secte  des  raskolniks. 
(V.    ce   mot.) 

Pomeranie  [nfj,  prov.  de  la  Prusse,  bornée 
au  N.  par  la  Baltique:  30.12:;  kil.  carr. ;  1.S3S.0O0  h. 
[Poméranienê).  Ch.-l.  Stetlin.  Sol  plat,  grands  pâtu- 
rages. Elevage  de  chevaux. 

Pomeranie  [Nouvelle-.  ,V.  Nouvelle  Bretagne. 
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Poméranien,  enne  [ni-in,  t-ne],  originaire 

ou  habitant  de  la  Pomeranie  :  les  Pomértiniens. 
Adj.  :    mœurs   poméraniennes. 

poméranienne[m-è-)ic]n.f.  Variété  de  pomme 
de  terre  d'Allemagne. 

Pomérellie,  Petite  Pomeranie,  ou 
Pomeranie  Mineure,  nom  donné  jadis  h  la 

partie  de  la  Prusse  comprise  entre  la  Vistule  et  la 
Pomeranie  ultérieure.  (Hab.  Pomérelliens). 

Pomérols,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  28  kil. 
de  Béziers:  1.810  hab.  Vins  blancs.  v 

pomiculteur  n.  m.  (lat.  pomum,  fruit,  et  cul- 
tor,  cultivateur).  Celui  qui  cultive  les  arbres  pro- 
duisant des  fruits  à  pépins. 

Pomier  ou  Pommier  (J. -Joseph),  l'un  des 

quatre  sergents  de  la  Rochelle  décapités  en  1822. 

pomifère  adj.  (du  lat.  pomum,  pomme,  et  ferre, 
porter).  Bot.  Qui  porte  des  pommes. 

pomiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  pomme. 

pommade  [po-ma-de]  n.  f.  (de  pomme,  parce 
que  les  pommades  étaient  autrefois  des  cosmétiques 
à  base  de  pulpe  de  pomme).  Préparation  de  consis- 
tance molle,  formée  par  le  mélange  d'un  corps  gras 
et  de  substances  médicamenteuses  ou  de  parfums  et 
destinée  à  être  utilisée  comme  médicament  externe  ou 
pour  l'entretien  des  cheveux,  de  la  peau,  etc.  Pop. 
Misère,  embarras  :  être  dans  la  pommade.  Passer  de 
la  jiommade  à  quelqu'un,  le  flatter,  le  complimenter. 

—  Encycl.  Les  pommades  sont  préparées  par 
simple  mélange  à  froid,  par  solution  à  chaud,  par 
coction  ou  par  combinaison  chimique.  La  vaseline 
a  remplacé  à  peu  près  complètement  l'axonge  ou  le 
cérat  qui  servaient  d'excipient:  elle  a  sur  ces  subs- 
tances l'avantage  de  ne  jamais  rancir. 

pommade  [po-ma-de]  n.  f.  (ital.  pomata).  Ma- 
neg.  Tour  qu'on  fait  en  voltigeant  et  en  se  soutenant 
d'une  main  sur  le  pommeau  de  la  selle. 

pommader  [po  ma-dé]  v.  a.  Enduire  de  pom- 
made. Se  pommader  v.  pr.  Se  mettre  de  la  pommade. 

pommadeur  [po-ma]  n.  m.  (de  pommade). 
Brocanteur  qui  masque  les  défauts  dés  meubles 
avec  de  la  gomme  laque  ou  de  la  cire.  Pop.  Flagor- 
neur. 

pommadier  [po-ma-di-é]  n.  m.  Mortier  large  et 
évasé  qui  sert  à  préparer  les  pommades.  Pop. 
Coiffeur. 

pommadin  [  po-ma]  n.  m.  Pop.  Elégant. 

pommage  [po-ma-je]  n.  m.  Nom  donné  en 
Normandie  aux  diverses  variétés  de  pommier  :  un 
pommage  précoce. 

pommaille  [po-ma.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Pommes 
médiocres  ou  mauvaises. 

pommard  \po-mar]  n.  m.  Vin  de  Bourgogne, 
du  vignoble  de  Pommard  :  une  bouteille  de  pom- 
mard. 

Pommard  [po-mar],  comm.  de  la  Côte-d'Or,  arr. 
et  a  4  kil.  de  Beaune;  1.040  h.  Vins  rouges  renommés. 

pomme  [po-me]  n.  f.  (du  lat.  pomum,  fruit). 
Fruit  du  pommier  :  le  jus  de  pommes  fermenté  four- 
nit le  cidre.  Par  ext.  Fruit  arrondi,  rappelant  la 
forme  d'une  pomme  :  pomme  d'acajou.  Coeur  d'un 
légume,  disposé  en  boule  :  la  pomme  d'une  laitue. 
Ornement  de  bois,  de  métal,  etc.,  en  forme  de 
pomme  :  la  pomme  d'un  chenet,  d'une  canne.  Ron- 
delle  de   bois  ou  de  métal  au   sommet  d'un  mât. 


Pommes  :  A,    calville    blanche:  B.   rouleau   roupe  ;  C,  calville 

Saint-Sauveur  ;    D,    court-pendu   plat;     E,    Gland  Alexandre; 

F,  calville  roufre  d'hiver  ;    G,  reinette  du  Canada  ;  H,  de  Chine  ; 

I,  api  eloilée. 

Poét.  Sein  de  femme.  Pop.  Tête,  visage.  Se  sucer 
lu  pomme,  s'embrasser.  Absol.  La  pomme,  fruit  de 
l'arbre  défendu  dans  le  paradis  terrestre.  Pomme 
d'arrosoir,  renflement  percé  de  petits  trous  qui  ter- 
mine le  tuyau  latéral  d'un  arrosoir.  Pomme  d'Adam, 
nom  vulgaire  de  la  saillie  qui  se  trouve  à  la  partie 
antérieure  du  cou  de  l'homme,  et  qui  est  formée 
par  le  cartilage  thyroïde.  Pomme  de  terre,  plante  de 
la  famille  des  solanées,  dont  les  tubercules,  dits  aussi 
pommes  de  terre,  constituent  la  meilleure  et  la  plus 
précieuse  des  plantes  alimentaires.  Pommes  de  pin, 
fruit  que  produit  le  pin.  Jeter  des  pommes  cuites  à 
quelqu'un,  le  huer  en  public  (par  allusion  aux  pom- 
mes cuites  qu'on  jetait  autrefois  aux  mauvais  ac- 
teurs). Fig.  Pomme  de  discorde,  ce  qui  est  un  sujet 
de  division,  par  allusion  à  la  pomme  que  la  Discorde 
jeta  au  milieu  des  convives  aux  noces  de  Thétis  et 
de  Pelée,  et  qui  fut  la  première  cause  de  la  guerre 
de  Troie.  Donner  la  pomme  ù  une  femme,  la  décla- 
rer plus  belle  que  les  autres  (allusion  au  jugement 
de  Paris,  qui  donna  à  Vénus  la  pomme  sur  laquelle 
étaient  tracés  ces  mots  :  à  la  plus  belle).  Pop.  Aux 
pommes,  trê«  soigné,  très  bien  :  une  toilette  aiu 
pommes.  C'est  connue  des  ponunes,  n'y  compte  pas. 
Allus.  hist.  :  La  pomme  de  Newton.  Ce  serait  la 
•'hute  d'une  pomme,  dans  s. m  jardin  de  Woolsthorpe, 
qui   aurait   conduit    le   savant   à   la  découverte  de 
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l  attraction  universelle.  On  rappelle  la  pomme  de 
Newton  à  propos  d'une  circonstance  vulgaire  abou- 
tissant à  un  Important  résultat. 

—  Encyci..  La  pomme  est  une  baie  à  einq  loges,  a 
péricarpe  charnu  et  comestible.  On  distingue  les 
pommes  en  fruits  de  table  du  pommes  au  couteau 
et  pommes  à  cidre.  Dans  l'une  et  l'autre  de  ei's  caté 
Kories  rentrent  de  nombreuses  variétés,  créét  pfl 
des  croisements  et  par  sélection.  IV.  la  planche  i 

1.    tableau   fruits.)  Les  pommes   se  consomment 
crues,  cuites  ou  séchées;  on  en  l'ait   des  compott 
des  gelées,  des    beignets,  des    gâteau X,  du    sucre  de 
pomme,  etc. 

Les  pommiers  à  cidre,  cultivés  dans   tout   I 
de  la  France,  donnent  des  fruits  astringents, V.  CIDR1 

—  Pointue  de  terre.  La  pomme  de  terre  ou  morellc 
[solarium  tuberosum)cst  une  plante  originaire  d'Amé- 
rique, qui  fut  introduite  en  Europe  comme  plante 
ornementale  vers  IKU.  lui  France,  1-s  tubercules  en 


Puuime  (te  terre  :  A,  rameau  fleuri  ;    II,    p  e.t     entier   de    marjoliu 
avec  ses  tubercules  :  C,   fruit  ;   D,  ehave  ;   K,   early  rose 

furent  admis  dans  l'alimentation  que  vers  la  tin  du 
\vm°  siècle  et  grâce  aux  efforts  de  Parmentier. 
Mais,  depuis  cette  époque,  la  culture  de  la  pomme 
de  terre  a  pris  une  extension  remarquable. 

La  plante  renferme  un  alcaloïde  dangereux  tsola- 
nine)  et,  seuls,  les  tubercules  sont  comestibles  ; 
mais  leur  valeur  alimentaire  est  considérable,  ils 
contiennent  en  effet  de  la  fécule  en  notable  quan- 
tité :  aussi  jouent-ils  un  rôle  très  important  dans 
l'alimentation  de  l'homme  et  des  animaux. 

La  pomme  de  terre  se  multiplie  par  semis,  mais 
plus  ordinairement  par  tubercules,  qu'on  plante  en 
terrains  meubles  et  labourés  proiondément  ;  on 
plante  de  mars  à  mai,  et  les  soins  d'entretien  qu'il 
faut  donner  consistent  surtout  en  binages  et  buttages. 

On  en  distingue  de  nombreuses  variétés,  que  l'on 
classe  en  industrielles,  fourragères  et  potagères  et 
que  leur  couleur  et  leur  forme  font  répartir  en  : 
rondes  ou  obtonyucs  jaunes (chuve,  canada,  richter's 
Impcrator,  czarine,  chardon),  longues  rouges  (rose 
hâtive  ou  early  rose,  saucisse,  vitelotte),  rondes  rou- 
ges (farineuse  rouge,  merveille  d'Amérique),  longues 
jaunes  (magnum  bonum,  marjolin  ou  kidney  hâtive, 
jaune  longue  de  Hollande,  quarantaine  de  Noisy, 
institut  de  Beauvais),  violettes  (violette  géante  de 
Jersey,  bleue  géante). 

Dans  l'alimentation  de  l'homme,  la  pomme  de 
terre  est  consommée  sous  de  multiples  formes  (pom- 
mes frites,  bouillies,  en  purée,  cuites  à  l'étouf- 
fée, etc.)  ;  pour  l'alimentation  des  animaux,  elle  est 
donnée  cuite  et  mélangée  à  du  son  ou  des  fourrages 
hachés,  etc.;  enfin,  l'industrie  en  tire  la  fécule.  La 
récolte  se  fait  par  arrachage  à  la  houe  ou  it  la  char- 
rue, quand  les  parties  aériennes  de  la  plante  com- 
mencentà  se  flétrir.  On  laisse  les  tubercules  quelques 
heures  sur  le  sol  avant  de  les  ramasser,  si  la  terre 
est  humide  ;  les  fanes,  réunies  en  tas,  sont  brûlées 
sur  place. 

Le  principal  ennemi  de  la  pomme  de  terre  est  le 
p/n/tofjhtora  infestons  ou  péronospora,  qui,  en  1844, 
dévaste  les  plantations  françaises  ;  on  lutte  préven- 
tivement contre  les  ravages  du  champignon  par  des 
sulfatages  (bouillies  cupriques). 

Conservation  des  pommes  de  terre.  Sur  un  lit  de 
houille  menue  ou  de  charbon  de  bois  en  petits  mor- 
ceaux, placer  les  tubercules  côte  à  côte.  Les  recou- 
vrir d'une  couche  semblable  de  charbon,  de  quel- 
ques centimètres  d'épaisseur.  Disposer  sur  celle-ci 
un  nouveau  lit  de  pommes  de  terre,  puis  une  autre 
couche  de  charbon,  jusqu'à  ce  que  le  tas  soit  assez 
élevé.  Ainsi  protégées,  les  pommes  de  terre  se  con- 
servent sans  pourrir  ni  germer. 

pommé  [po-mé],  6  adj.  Arrondi  comme  une 
pomme:  chou  pommé.  Fig.  elfam.  Achevé,  complet: 
sottise  pommée. 

pommeau  \po-mô]  n-  m.  (de  pomme).  Petite 
boule  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée.  d'un  sabre,  etc. 
Extrémité  renflée  du  fût  d'un  pistolet.  Arcade  anté- 
rieure de  l'arçon  d'une  selle.  V.  arçon. 

pommelé  [po-me-lé],  6  adj.  (de  pommeau,  ob- 
jet de  forme  ronde).  Marqué  de  gris  et  de  blanc  : 
.  tel,  cheval  pommelé.  N.  m.  Disposition  de  ce  qui 
est  pommelé  :  le  pommelé  des  percherons.  Prov.  : 
Temps  pommelé  et  femme  fardée  ne  sont  pas  de 
longue  durée,  quand  le  ciel  est  pommelé,  le  temps 
>  hange  bientôt,  une  femme  qui  se  farde  perd  bien- 
tôt sa  fraîcheur. 

pommeler  [po-me-lé]  (se)  v.  pr.  (Prend  deux  / 
■levant  une  syllabe  muette:  il  se  pommellera.)  Se 
dit  du  ciel  quand  il  se  couvre  de  petits  nuages  blancs 
ou  grisâtres. 

pommelière  [po-me]  n.  r.  Nom  vulgaire  de  la 
phtisie  des  ruminants. 

pommelle  [po-mè-te]  n.  f.  Plaque  de  plomb 
percée  de  petits  trous,  qui  garantit  l'ouverture  d'un 
tuyau.  V.  PAUMELLE. 

pommer  [po-mé]  v.  n.  Se  former  en  pomme, 
en  parlant  des  choux,  laitues,  elc. 


—  482  — 

pommeraie  [po-me-rè]  n.  f.  Lieu  planté  de 
pommiers. 

Pommeraye  (La),  coinm.  de  Maine-et-Loire, 
air.  et  à  36  kil.  de  Choie  t;  2.840  h.  Lainages. 

Pommeret  [po-me-rè]  ,  comm.  des  Côtee-du- 
Nord,  arr.  et  à  11  kil.  de  Saint-Urieuc  ;  1.320  h. 

Pommereul  (François-René-Jean,  baron  de;, 

général  français,  né  à  Fougères  (1746-1823).  Il  l'ut  a 
l'Ecole  militaire  un  des  examinateurs  de  Bonaparte, 
(pu  le  nomma  plus  tard  conseiller  d'Etat. 

Pommerit-Jaudy,  comm.  des  côtes-du- 

Nord,  arr.  et  a  KO  kil.  de  Lannion  ;  1.9B0  h. 

Pommerit-le- Vicomte,  comm.  des  côtes- 

du-Nord,  arr.  et  à  S0  kil.  de  Saint-Brieuc  ;   2.430  h. 

PommerCBUl,  comm.  de  Belgique  (llainaut, 
arr.  d'Ath)  ;  1.1130  h.  Fonderies;  instruments  ara- 
toires ;  tanneries. 

pommeté  \po-me-té],  6  adj.  Blas.  Se  dit  de 
certaines  pièces  et  de  certains  meubles  héraldiques, 
terminés  en  forme  de  pommette. 

pommetier  [po-me-ti-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
pommier  sauvage. 

pommette  [po-mè-te]  n.  f.  Petite  pomme.  Aze- 
rolte.  Ornement  de  métal,  de  bois,  etc.,  en  forme  de 
petite  pomme.  Partie  la  plus  saillante  de  la  joue, 
au-dessous  de  l'œil.  Plaque  métallique,  creuse  et 
ronde,  dont  on  garnit  les  crosses  de  pistolet. 

pommier  [po-mi-é]  n.  m. Genre  de  rosacées  com- 
prenant des  arbres  et  des  arbrisseaux  dout  on  con- 
naît une  dou- 
zaine d'espè- 
ces propres  à 
l'hémisphère 
boréal  et  sur- 
tout à  l'an- 
cien conti- 
nent. Usten- 
sile servant 
à  faire  cuire 
les  pommes 
devant  le  feu. 
Adjectiv.  Ba- 
teau pom- 
mier, bateau 
qui  trans- 
porte les 
pommes. 

—  Encycl. 
Le  pommier 
[malus)  croit 


Pommier  :  a,  coupe  du  fruit. 


1.   Schéma  de    pompi 
aspirante  ;  3.  Schéma  de  pompe   fou 
de  refoulement  C  :  s.  Pompe   foulant 
d'aspiration  ;  B,  tuyau  d'aspiration  ; 


dans  les  forêts  d'Europe  et  donne 
des  fruits  plus  acerbes  encore  que  ceux  du  poirier 
sauvage;  mais  la  cul- 
ture en  a  tiré  de  nom- 
breuses variétés  à 
fruits  excellents .  Le 
pommier  paradis  est 
une  variété  du  pom- 
mier commun  ,  origi- 
naire de  la  Russie 
méridionale. On  cultive 
le  pommier  en  plein 
vent .  en  cordon  ,  en 
espalier,  etc.,  et  l'on 
greffe  sur  franc,  sau- 
vageon, doucin(variété 
du  pommier  sauvage) 
ou  paradis;  s'il  s'agit 
d'arbres  à  haute  tige, 
le  porte-greffe  est  le 
franc  ou  le  sauvageon  ; 
le  doucin  est  employé 
pour  les  formes  de 
moyennes  dimensions 
(pyramides,  vases,  pal- 
mettes);  enfin,  le  pa- 
radis convient  aux  for- 
mes basses. 

L'horticulture    a 
produit  aussi  des  pommiers  issus  d'espèces  orientales, 
qui  sont  stériles,  mais  produisent  de  jolies   Heurs. 

Les  ennemis  du  pommier  sont  nombreux  (pyrale, 
puceron  lanigère,  anthonome.  moisissures,  etc.). 

Pomoerium  ou  Pomerium,  enceinte  sacrée  de 
la  Rome  ancienne,  où  l'on  prenait  les  auspices  ur- 
bains, avant  toutes  les  entreprises  importantes.  Elle 
fut  reculée  à  plusieurs  reprises,  la  dernière  fois 
sous  l'empereur  Claude,  qui  y  com- 
prit l'Aventin. 

pomolOgie  [/<]  n.  f.  (du  lat.po- 
mum,  fruit,  et  du  gr.  logos,  discours). 
Partie  de  l'arboriculture  qui  s'occupe 
des  fruits  à  pépins. 

pomolOgique  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  pomologie  :  agriculture  po- 
mologique. 

pomologue  [io-ghe]ou  pomo- 

logiste  fjis-te]  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
pomologie. 

Pomona  ou  Mainland,  la  plus 

grande  des  Orcades  ;  17.000  h.  V.  pr. 
blromness.  Elevage. 

Pomone,  divinité  des  fruits  et 
des  jardins.  (Mt/th.) 

PomotOU (archipel).  V.  Touamo- 

TOU. 

Pompadour  [pon]  adj  Qui  est 
dans  le  senre  mis  à  la  mode  par  la  marquise  de 
Pompadour:  robe  Pom- 
padour. Fauteuil  Pom- 
padour ,  fauteuil  bas, 
à  dossier  arrondi,  et  à 
joues.  N.  m.  Genre 
Pompadour  :  le  pom- 
padour c'est  l'élégance 
poussée  au  maniéré. 

Pompadour 

(Jeanne-Antoinette 
Poisson, marquise  de), 
favorite  de  Louis  XV, 
née  à  Paris,  m.  à  Ver- 
sailles (1721-1764).  Elle 
fut  d'abordla  femme  du 
financier  Leroy  d'E- 
tiolles.  P'roide,  ambi- 
tieuse, rouée,  ne  man- 
quant d'ailleurs  pas  d'éducation  ni  de  goût  artisti- 
que,  elle   exerça   sur  le   roi,   et  malheureusement 
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aussi  sur  le  gouvernement,  une  influence  néfaste,  et 
contribua  à  engager  la  France  dans  la  guerre  de  Sepl 
ans  en  taisant  signer  a  Versailles  les  deux  traites 
de  1  760  et  1  759,  qui 
alliaient  étroitement  no- 
tre pajs  à  la  politique  de 
l'Autriche.  Ce  fut,  selon 
l'expression  de  Frédé  - 
rie  II,  le  «  règne  du  Cotil- 
lon ».  Elle  coûta  40  mil- 
lions à  la  France  par  ses 
prodigalites,quen  excuse 
pas  la  protection  qu'elle 
eut  l'habileté  d'accorder 
aux  artistes,  peintres  et 
littérateurs  de  son  temps, 
notamment  âMarinontel, 
Ilclvétius,  Voltaire,   etc. 

pompe  [pon-pe]  n.  f. 

(  du    gr.   pompfi,    proces- 
sion). Appareil   solennel  pompadour. 
et  somptueux  :  la  pompe 

d'un  triomphe.  Littér.  et  bx-arts.  Apparat,  procédés 
solennels  :   la  pompe  île  Bossuet.    Pompe  fv 
appareil    d'une    cérémonie    mortuaire.    Fig.    et    au 
plur.  Plaisirs  faux  et  frivoles  :  renoncer  au  momie 
et  à  ses  pompes  . 

pompe  [pon- 
pe]  n.  f.   Machine 

hydraulique,  des- 
tinée à  élever  un 
liquide, etc.  -.toute 
pompe  comprend 
essentiellement  un 
cylindre  ou  corps 
de  pompe  et  un 
piston  gui  se  meut 
dans  l  intérieur 
de  celui-ci.  Pompe 
aspirante  ,  celle 
dans  laquelle  le 
liquide  mon  te  dans 
le  corps  de  pompe 
par  l'effet  de  la 
pression  atmos- 
phérique, lorsque 
le  piston  s'élève. 
Pompe  foulante , 
celle  dans  la- 
quelle le  piston  refoule  dans  un  tuyau  latéral  le 
liquide  du  corps  de  pompe.  Pompe  aspirante  et  fou- 
lante, celle  dans  laquelle  le  liquide,  d'abord  aspiré 
dans  le  corps  de  pompe  par  l'ascension  du  piston. 


Pompes  à    pneumatiques  :  1.  A  ma  i.  : 

2    Avec  pied  :  3.  A  votant  et  à  dietnbu- 

lion  d'air  automatique. 


Pomone. 


Fauteuil    Pompadour. 


aspirante;    A,   A,    soupapes  d'aspiration  ;     B,    tuyau   d'aspiration;  2.    Pompe 

lante  ;   A,  soupape  de   refoulement  du  piston  ;  B,  soupape  du   tuyau 

à  main  :  S.   Schéma   de   pompe    aspirante  et   foulante  ;  A,   soupape 

C.  piston  plein  ;    [>,  soupape  du  tu;  au  de  refoulement  E  :  6,  Pompe 

aspirante  et  élévatoire- 

est  ensuite  refoulé  par  celui-ci  dans  un  tuyau  latéral. 
Pompe  d  pneumatique,  petite  pompe  à  air.  aspirante 
et  foulante,  destinée  à  gonfler  les  bandages  pneu- 
matiques des  roues  de  bicyclettes,  d'automobiles,  etc. 
Pompe  à  incendie,  pompe  aspirante  et  foulante  pour 
éteindre  le  feu  au  moyen  d'un  jet  d'eau  continu.  (Les 
pompes  sont  actionnées  a  bras  d'homm  ',  par  la  va- 
peur, l'électricité,  etc.)  Partie  des  tuyaux  de  cuivre 
de  certains  instruments  à  vent,  qui  peut  s'allonger 
ou  se  raccourcir  à  volonté,  pour  baisser  ou  hausser 
le  ton.  Canif  à  pompe,  canif  dont  la  lame  se  retire 
dans  le  manche  au  moyen  d'un  houton.  Serrure  à 
pompe,  serrure  de  sûreté,  dans  laquelle  on  est  obligé 
de  repousser  avec  la  clef  un  ressort  quand  on  veut 
introduire  cette  clef  dans  la  serrure.  Organe  du 
métier  à  lacet  arrêtantle  métier  lorsque  le  fil  se  rompt. 
Pompe  de  robinet,  appareil  utilisé  pour  le  soufflage 
des  grandes  pièces  de  verre.  Pompe  dickmaische. 
pompe  spéciale,  employée  en  brasserie  pour  pomper 
les  moûts  de  la  cuve-matière.  Pompe  à  godets,  à  cha- 
pelets, v.  noria.  Arg.  Travail  à  la  pompe,  chez  les  tail- 
leurs, travail  des  ouvriers  qui  exécutent  les  retouches. 
—  Encycl.  Les  pompes  se  classent  en  plusieurs 
catégories,  suivant  leur  mode  d'action,  la  nature  de 
leur  construction,  leurs  applications.  On  distingue 
ainsi  :  les  pompes  aspirantes,  foulantes,  aspirantes 
et  foulantes  :  les  pompes  à  pistons  pleins,  creux, 
plongeurs  ;  les  pompes  centrifuges  ;  les  pompes 
rotatives,  semi-rotatives,  qui  se  subdivisent  elles- 
mêmes  en  pompes  à  pignons,  à  palettes,  a  mouve- 
ment sphériqne  ;  les  pompes  agricoles  ;  celles  d'épui- 
sement et  d'exhaussé;  les  pompes  à  vapeur  de  dis- 
tribution et  d'alimentation,  comprenant  les  pompes 
à  quatre  pistons  à  courant  continu,  à  action  directe, 
et  à  deux  cylindres  accouplés,  etc.  ;  les  pompes  à 
incendie,  etc. 

Les  pompes  sont  à  simple  effet  lorsqu'elles  n'élè- 
vent l'eau  que  pendant  la  montée  ou  pendant  la  des- 
cente du  piston  ;  à  double  effet,  lorsque  l'eau  est  éle- 
vée pendant  la  montée  et  pendant  la  descente.  Les 
pompes  sont  dites  verticales,  horizontales  ou  incli- 
nées ;  on  distingue  les  pompes  mues  à  bras  d'hommes, 
par  manèges,  ou  par  moteurs  inanimés,  vapeur  ou 
électricité  ;  celles  à  balancier,  a  action  directe,  à  en- 
grenages et  à  courroies. 

—  Pompes  funèbres.  V.  inhumation. 

Pompée  [pé]  (Strabo),  consul  en  83  avec  Sylla, 
tué  par  ses  soldats. 

Pompée  (Cneius).  dit  le  Grand,  fils  du  précé- 
dent, né  en  107  av.  J.-C,  tué  en   Egypte,  en  48.  Gé- 
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Pompiers  :  1.  Pompe    électrique  en  batterie.  —  2.  Echelle  automobile    électrique.  — 3.    Bouche  d'incendie  (coupe).  —  'i.    Lance  (coupe).  — 5-    Avertisseur  téléphonique. 
7.  Lampe  pour  milieux  explosifs.  —  8.  Sa  coupe.  —  9.  Hachette.  —  10.    Hache.  —  11.  Dévidoir.  —  12.  Echelle  à  deux   plans.  —    13.  Fanal.  —  H.  Flambeau.  —  15.  Cordage.  - 

17.  Tenue  de  gymnastique.  —  18.  Tenue  de  feu.  —  19.  Grande  tenue. 


-   6.    Casque  respiratoire.  — 
16.  Officier  de  pompiers.  — 


néral  de  Sylla,  il  se  distingua  en  Afrique,  fut  envoyé 
en  76  comme  proconsul  en  Espagne,  puis  écrasa  les 
dernières  bandes  de  Spartacus,  fut  élevé  au  consulat 
avec  Crassus  en  71,  remplaça  en  Ob'  Lucullus  dans  la 
guerre  contre  Mithridate,  et  forma  en  60,  contre  le 
sénat,  avec  César  et  Crassus,  le  premier  triumvirat. 
11  ne  tarda  pas  à  entrer,  dès  54,  en  rivalité  avec  César, 
soutenu  d'ailleurs  par  le  sénat  et  les  classes  patri- 
ciennes. Mais,  en  49,  lorsque  le  sénat  eut  déclaré 
César  ennemi  public,  il  ne  sut  pas  défendre  l'Italie, 
et  dut  se  réfugier  en  Grèce.  Après  une  lutte  terrible. 
il  fut  vaincu  à  Pharsale  et  assassiné  à  son  arrivée  en 
Egypte,  où  il  cherchait  un  refuge,  par  les  ordres  de 
Ptolémée  XII.  Il  avait  épousé  une  fille  de  César. 
Celui-ci  pleura,  dit-on,  sur  le  sort  de  son  gendre. 
Pompée,  bon  général,  avait  de  la  modération,  une 
certaine  élévation  dans  les  sentiments,  d'incontes- 
tables qualités  privées,  mais  un  caractère  indécis  et 
une  grande  vanité.  Vainqueur,  il  eût  été  un  maître 
aussi  absolu,  mais  moins  généreux  et  moins  habile 
que  César  (107-48  av.  J.-C). 

Deux  phrases  restées  célèbres  se  rapportent  à  la 
vie  de  ce  personnage.  Quand  César  marcha  sur 
Rome  à  la  tête  de  son  armée  victorieuse,  Pompée 
n'avait  pris  aucune  mesure  défensive.  Comme  on  lui 
demandait  avec  quelle  armée  il  arrêterait  son  en- 
nemi, si  celui-ci  passait  les  monts  :  «  En  quelque  en- 
droit de  l'Italie  que  je  frappe  du  pied,  répondit-il, 
il  en  sortira  des  légions.  »  Tombé  en  défendant  la 
cause  de  la  légalité,  il  emporta  dans  la  tombe  l'es- 
time de  tous  les  vrais  Romains.  A  cette  occasion, 
on  cite  ce  beau  vers  de  la  Pharsale  : 

Victrix  causa  dits   placuit,  sed  vicia  Catonî. 

"  Les  dieux  furent  pour  le  vainqueur,  mais  Caton 
pour  le  vaincu  ».  —  Sextus.  frère  du  précédent, 
vaincu  par  Auguste  et  mis  à  mort  en  35  av.  J.-C. 
—  Cneius,  fils  du  grand  Pompée,  vaincu  par  César 
a  Munda  et  tué  dans  sa  fuite  (i5  av.  J.-C). 

Pompée  lia  Mort  de),  tragédie  en  cinq  actes  de 
P.  Corneille,  œuvre  inégale,  mais  souvent  puis- 
sante et  d'où  se  détache  surtout  l'admirable  carac- 
tère de  Cornélie.  Le  sujet,  emprunté  à  Lucain,  est 
la  mort  du  général  romain  lâchement  assassiné  par 
ordre  du  roi  d'Egypte,  après  la  bataille  de  Pharsale. 
C'est  une  de  ses  œuvres  que  Corneille  préférait 
(16*3  . 

Pompei  [pon-pé-i].  ville  anc.  de  Campanie,  au 
pied  du  Vésuve,  près  des  villages  modernes  de  Torre 
ilell'  Annunziata  et  de  Srafati  (prov.  de  Naples). 
C'était  une  petite  ville  de  :10  000  hab.,  lieu  de  plai- 
sance pour  les  riches  Romains.  Lors  de  l'éruption 
de  79,  Pompéi  fut  ensevelie  sous  des  couches  super- 
posées de  cendres  et  de  lave.  En  1748,  un  paysan 
trouva  des  statues,  et  peu  après  on  commença  des 
fouilles,  qui  se  sont  continuées  jusqu'à  ce  jour.  On 
a  déblayé  les  deux  cinquièmes  de  la  ville,  qui  était 
entourée  d'une  enceinte  fortifiée  flanquée  de  tours, 
et  de  2.000  mètres  de  circuit.  Ce  déblayement  a 
fourni  aux  archéologues  une  foule  de  renseigne- 
ments du  plus  haut  intérêt  sur  la  construction  des 
maisons  romaines  et  sur  les  mœurs  privées  des  an- 
ciens. Le  Forum,  la  voie  des  Tombeaux  sont  les 
parties  les  plus  intéressantes  des  fouilles.  Telle 
qu'elle  est,  Pompéi  est  la  plus  saisissante  évoca- 
tion de  l'antiquité  que  l'on  puisse  imaginer.  Ses 
peintures  murales  sont  très  remarquables. 

Pompéi  les  Derniers  Jours  rie;,  roman  historique, 
de  Bulwer  Lyiton,  résurrection  de  la  civilisation 
antique,  dansée  qu'elle  a  d'extérieur  (18:11). 

Pompeia,  fille  de  Quintus  Pompée  et  mère 
de  Sylla.  Elle  l'ut  la  seconde  femme  de  César,  qui 
la  répudia  sur  un  soupçon  d'adultère,  en  disant 
que  "  1  épouse  de  César  ne  doit  pas  être  soupçon- 
née  '. 

Pompéien,  enne  [pé-i-in.  k-ne],  originaire 
ou  habitant  de  Pompéi  :  les  Pompéien».  l'artisan 
ou  soldat  de  Pompée.  Adjectiv.  :  antiquités  pom- 
péiennes. 

pomper  [pon-pi]  v.  a.  Puiser  avec  une  pompe  : 
pomper  de  l'eau,  de  l'air.  Fig,  Aspirer  :  les  plantes 
marines  pompent  Cair  mêlé  avec  Us  eaux.  Attirer  : 


le  soleil  pompe  les  eaux.  Absorber  :  le  fisc  pompe 
la  richesse  publique-  V.  n.  Pop.  Boire  :  aimer  à 
pomper. 

pomperie  [pon-pe-rf]  n.f.  Fabrication  pu  com- 
merce de  pompes.  (Peu  us.) 

pompette  [pon-pë-te]  adj.  Fam.  Un  peu  ivre. 

pompette  [pon-pè-te]  n.  f.  Ancien  ornement  de 
toilette  des  femmes,  fait  avec  des  rubans. 

pompeusement  [pon-peu  ze-man]  adv.  Avec 
pompe,  avec  faste. 

pompeux,  euse  [pon-peu,  eu-zr]  adj.  Où  il  y 
a  de  la  pompe  :  entrée  pompeuse.  Fia.  Où  il  y  a  une 
affectation  de  grandeur,  de  recherche  :  style  pom- 
peux. N.  m.  :  préférez  le  simple  au  pompeux. 

Pompey,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr. 
et  à  9  kil.  de  Nancy,  sur  la  Moselle  ;  3.120  h.  Ch.  de 
f.  Est.  Mines  de  fer,  métallurgie. 

pomphos  [pon-foss]  n.  m.  (m.  gr.).  Elevure 
rouge  ou  noire,  causée  par  de  la  sérosité. 

pompier [pon-pi-é]  n.  m.  Fabricantou  marchand 
de  pompes.  Homme  faisant  partie  d'un  corps  organisé 
pour  combattre  les  incendies  :  les  pompiers  de  Paris 
font  partie  de  l'armée  régulière.  (On  dit  aussi  sa- 
peur-pompier.) Ouvrier  tailleur,  qui  fait  les  retou- 
ches. Fam.  N.  et  adj.  Se  dit  des  peintres,  des  sculp- 
teurs, des  écrivains  qui  traitent  des  sujets  classiques 
avec  banalité  et  de  leur  manière  :  poète  pompier, 
art  pompier. 

—  Encycl.  Le  premier  corps  de  sapeurs-pompiers 
fut  créé  à  Paris  en  1710,  par  Dumourier-Dupérier, 
sous  le  nom  de  gardes-pompes.  Depuis,  l'effectif  du 
corps  n'a  cessé  de  s'augmenter,  et  le  régiment  des 
sapeurs-pompiers  entretenu  par  la  Ville  comprend 
douze  compagnies  réparties  en  une  vingtaine  de 
postes,  et  un  effectif  de  plus  de  1.200  soldats.  Le  per- 
sonnel relève  du  ministère  de  la  Guerre.  Toutes  les 
villes  de  quelque  importance  possèdent  une  compa- 
gnie ou  une  section  de  sapeurs-pompiers  et  un  ma- 
tériel d'incendie. 

Les  pompiers  possèdent,  pour  combattre  le  feu, 
des  pompes  à  bras  ou  à  vapeur,  quelquefois  auto- 
mobiles, alimentées  tantôt  par  la  chaîne  à  bras 
d'hommes,  tantôt,  dans  les  villes,  par  des  tuyaux 
amorcés  sur  les  bouches  d'incendie.  Les  appareils 
de  sauvetage  comprennent  des  cordages,  des  haches 
et  hachettes,  de  grandes  échelles  à  coulisse,  des 
chèvres,  des  casques  respiratoires  permettant  de 
circuler  dans  les  milieux  dont  l'air  est  vicié,  etc. 

Pompiers  (médaille  des).  V.  sapeur-pompier. 

pompiérisme  [pon-pi-é-ris-me]n.  m.  Littér.  et 
bx-arts.  Fam.  Manière  des  artistes  et  des  écrivains 
qualifiés  familièrement  de  pompiers. 

Pompignan  (Jean-Jacques  Le  Franc,  marquis 
de),  poète  français,  né  à  Montauban,  m.  à  Pompi- 
gnan  (1709-1784)  :  auteur  d'une  tragédie  de  Bidon  et 
de  Poésies  sacrées,  traduction  souvent  heureuse  des 
psaumes,  cantiques  et  prophéties.  Il  fut  l'ennemi  de 
Voltaire  et  des  philosophes.  (V.  polsies.)  On  cite 
souvent  de  lui  la  belle  strophe  : 

Le  Nil  a  vu  sur  ses  rivages,  .... 

tirée  de  l'Ode  Sur  la  mort  de  J.-B.  Rousseau. 

pompile  [poii]  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillon,  renfermant  des  guêpes  de 
taille,  moyenne,  qui  creusent  des  terriers,  où  elles 
enfouissent  des  araignées  engourdies  par  un  coup 
de  leur  aiguillon,  et  qui  serviront  de  nourriture 
à  leurs  larves  :  les  pompiUs  sont  des  insectes 
d'Europe. 

pompilidés  [von]  n.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes hyménoptères,  dont  le  genre  pompile  est  le  type, 
S.  un  pompilidé. 

pompoleon  [non]  n.  m.  Variété  d'oranger. 

pompon  jura]  n.  m.  Petite  houppe  de  soie, 
de  laine,  etc.,  dont  on  orne  les  ajustements  fé- 
minins, les  coitl'ures  militaires,  les  galons  pour 
meubles,  etc.  Par  ext.  Ornement  prétentieux.  Fam. 
A  lui  le  pompon,  c'est  lui  qui   excelle  sur  tous   les 


1.  De  képi;  2e 
De  passementerie. 


autres.  Avoir  son  pompon,  être  légèrement  gris.  Pop. 
'l'été.  Dévisser  le  pompon  à 
quelqu'un,   lui    tordre   le 
cou. 

Pomponace  (Pierre 
Pomponazzi,  dit),  philo- 
sophe italien,  né  à  Man- 
toue,  m.  à  Bologne  (1402- 
vers  1525),  interprète  sub- 
til d'Aristote  (De  l'im- 
mortalité de  l'âme,  etc.). 

Pomponius   [pon, 

uss]  (Sextus),  jurisconsulte 
romain  du  ne  siècle  de 
l'ère  chrétienne,  souvent 
cité  dans  le  Diijeste. 

Pomponius   Lae- 

tUS  [us-lé-tus]  (Julius), 
philologue  italien,  né  en  Calabre,  ni.  à  Rome  (1423- 
1497).  Son  amour  pour  l'antiquité  lui  fit  afficher  les 
allures  d'un  païen. 

Pomponne  [pon]  (Simon  Arnaud,  marquis 
de),  diplomate  français,  né  à  Paris,  m.  à  Fontaine- 
bleau (1618-1099);  ministre  des  affaires  étrangères 
sous  Louis  XIV,  ami  de  Mme  de  Sévigné.  Esprit 
distingué,  il  négocia  la  paix  de  Nimègue,  puis  fut 
disgracié  à  la  suite  d'une  négligence  (1679).  11  fut 
rappelé  au  conseil  des  ministres  en  1091. 

pomponner  [pon-po-né]  v.  a.  Orner  de  pom- 
pons :  pomponner  un  cheval.  Parer,  ajuster:  pom- 
ponner une  mariée.  Fig.  Parer  avec  afféterie  :  pom- 
ponner  son  style.  Se  pomponner  v.  pr.  S'habiller 
avec  recherche. 

pomponnette  [pon-po-ne-le]  n.  f.  Chanson  à 
boire  populaire. 

ponant  [nan]  n.  m.  (de  l'ilai.  ponente,  couchant). 
Mot  employé  jadis  dans  la  Méditerranée  pour  dési- 
gner l'Océan  ou  l'Occident,  par  opposition  à  Levant. 

ponantais,  e  [te,  e-ze]  adj.  Qui  est  du  Ponant, 
de  l'Occident-  Qui  est  de  l'Océan.  Substantiv.  :  les 
Ponantais. 

ponçage  n.  m.  Action   de  poncer. 

ponce  n.  f.  (lat.  pumex).  Géol.  Roche  très  po- 
reuse et  très  légère,  qui  est  une  variété  volcanique  de 
feldspath  orthose.  (Adjectiv.  :  pierre  ponce.)  Teckn. 
Sachet  contenant  une  poudre  colorée,  que  l'on  passe 
sur  les  dessins  piqués  à  l'aiguille  pour  les  repro- 
duire. Encre  composée  d'huile  et  de  noir  de  fumée. 

Ponce  de  Léon  (don  Rodrigo),  marquis  nE 
Cadiz,  capitaine  espagnol,  m.  à  Séville  (1443-1492,. 
un  des  héros  de  la  guerre  de  Grenade. 

Ponce  de  Léon  (don  Juan),  conquistader 
espagnol,  né 
dans  la  pro- 
vince de 
Léon  vers 
1460,  m.  à 
Cuba  en  1515 
ou  en  1521, 

ponceau 

[sdj  n.  m.  (de 
pont).  Petit 
pont  d'une 
seule   arche. 

ponceau  [.sd]  n.  m.  (de  pain).  Pavot  sauvage  : 
coquelicot.  Matière  colorante  artificielle.  Adj.  invar. 
Rouge  qui  rappelle  la  couleur  du  coquelicot  :  îles 
rubans  ponceau. 

Poncelet  [le]  (Jean-Victor),  mathématicien  et 
général  français,  né  à  Metz  (1788-1807).  On  lui  deut 
de  remarquables  travaux  sur  les  roues  hydrauli- 
ques. 

poncer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  r 
devant  a  et  o  :  il  ponça,  nous  pouvons.)  Polir  avec 
la  pierre  ponce.  Poncer  un  dessin,  passer  la  ponce 
eur  les  trous  dont  le  dessin  est  piqué,  pour  le  con- 
tre-tirer  sur  du  papier,  de  la  toile,  etc.  Pom  tr  uni 
toile,  marquer  un  de  ses  bouts  avec  l'encre  dite 
ponce. 
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Poncet  de   La  Rivière  (Mathias),  évê- 
que  de  Troyes,  né  et  m.  a  Parie  (1707-4780).  Prédi- 
distingué, 


il  prononça  l'oraison  funèbre  de 
Lcczinska   et   de 


;,n.  de 


catcur 

Ut   reine    Marie 

Louis  XV. 

poncette  n 

PONCE. 

ponceur  n  et  adj.  m.  Celui 
qui  ponce  certains  ouvrages. 

ponceuse  [seu-zè]  n  f.  Ma- 
chine à  polir  les  cuirs  à  vernir. 

ponceux,  euse  [«eu,  eu-ze 

adj.   Qui   est  de   la   nature   de   la 
ponce  :   tuf  ponceux 

PonChard  (  Louis  -  Anloine- 
Eléonore),  chanteur  si  ênique,  né 
et  ni.  &  Paris  (1787-1868).  Il  rem- 
plit à  l'Opéra-Comique,  de  la  façon 
la  plus  brillante,  l'emploi  de  ténor, 
de  1812  à  1837 

poncho  Iji'in  /('/''l'n.m.fm.es- 
pagn.).  Manteau  de  l'Amérique  du 
Sud,   fait  d'une  couverture  ayant  '   Ponc"°- 

un  trou  au  milieu  pour  y  passer  la  tête  et  porté  sur- 
tout par  les  gauchos. 

ponction  n.  m.   Futaille  en  usage  dans  l'Afri- 
que occidentale  pour 
le  transport  dcl'huile. 

poncif  n  m.  (de 
poncer).  Dessin  piqué, 
sur  lequel  on  passe 
la  ponce,  pour  le  re- 
produire sur  un  autre 
papier.  Litt-etbx-arts. 
Travail  banal,  sans, 
originalité. 

Poncin,  cb  i 

dec.  (Ain),  arr.  et  à 
24  kil.  de  Nantua, 
sur  l'Ain;  1.470  h. 
(Poncinois).  Soie- 
ries. —  Le  cant.  a 
8  comm.   et  8.450  h. 

p  oncire 

foncir  n.  m. 
orte  de  citron. 
ponciSn  m. 

Syn.   de  poncif. 

ponction 

[ponlt-si-on]  n.  f 
(lat.  punctio) 
Actiondepiquer. 
Chir.  Opération 
chirurgicale,  qui 
consiste  à  prati- 
quer une  ouver- 
tureàl'aided'une 
aiguille  pleine  ou 
creuse,  d'un  tro- 
cart,  bistouri, 
etc.,  dans  une 
quide 


,  poncif  ;  B,  dessin  décalqué. 

cavité    remplie   de  pus   ou  de   li- 


ponctionner  [ponfr-si-o-ne']  v.  a.  Opérer  une 
ponction  :  ponctionner  un  engorgement  pleuré- 
tique. 

ponctionnQUr  [/io?i/f-si-o-newr]  n.  m.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  fait  une  ponction. 

ponctuage  [ponh]  n.  m.  Défaut  des  poteries 
qui  sortent  du  four  criblées  détaches  noires. 

ponctualité  [ponk-tvra]  n.  f.  Qualité  de  celui 
qui  est  ponctuel  :  la  ponctualité  dans  les  paye- 
ments est  une  qualité  essentielle  pour  un  com- 
merçant. 

ponctuateur  [ponk-tu-a]  n.  m.  Celui  qui 
marque  les  chanoines,  les  religieux  qui  n'ont  pas 
assisté  à  l'office.  Grammairien  qui  s'est  occupé  par- 
ticulièrement de  la  ponctuation. 

ponctuation  [ponk-tu-asi-on]  n.  f.  Art,  ma- 
nière de  ponctuer  :  la  ponctuation  est  très  impor- 
tante. Signes  par  lesquels  on  ponctue  :  les  signes  de 
ponctuation  sont  les  points,  la  virgule,  les  guille- 
mets, les  tirets,  les  parenthèses,  etc. 

ponctué  [ponk-tu-é],  6  adj.  Marqué  de  la 
ponctuation  :  page  mal  ponctuée.  Composé  d'une 
suite  de  points  :  ligne  ponctuée.  Semé  de  taches  en 
forme  de  points  :  plumage  ponctué. 

ponctuel,  elle  [ponk-tu-èl,  è-lé]  adj.   Qui  fait 

à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire:  homme  ponctuel. 
Fait  à  point  nommé  :  réponse  ponctuelle. 

ponctuellement  [ponk-tu-è-le-man]  adv. 
Avec  ponctualité  :  répondre  ponctuellement  aux  let- 
tres que  Von  reçoit. 

ponctuer  [ponk-tu-é]  v.  a.  (du  lat.  punetum, 
point).  Mettre  la  ponctuation  de  :  ponctuer  une 
phrase.  Marquer,  accentuer  :  ponctuer  chaque  mot 
d'un  geste.  Mus.  Marquer  les  repos  des  phrases  en 
composant. 

ponctulé,  e  adj.  3ist.  nat.  Marqué  de  très 
petits  points. 

pondage  ou  poundage  \poun]  n.  m.  (de 

l'angl.  pound,  livre).  Taxe  anglaise  sur  les  navires 
marchands. 

pondage  n.  m.  Inclinaison  de  la  veine  du 
charbon  de  terre. 

pondaison  [dè-zon]  n.  f.  Action  de  pondre. 
Epoque  de  la  ponte  des  oiseaux. 

pondérabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pon- 
dérable. Ant.  Impondérabilité. 

pondérable  adj.  Qui  peut  être  pesé  :  fluide 
pondérable.  Ant.  Impondérable. 

pondéral,  e,  aux  adj.  (du  lat.  pondus,  eris, 
poids).  Qui  a  rapport  au  poids. 

pondérateur,  trice  adj.  Qui  maintient  l'é- 
quilibre :  pouvoir  pondérateur. 

pondération[st-0H]  n.  f.  (de  pondérer).  Pkysiq. 
Equilibre  produit  par  des  forces  contraires.  Fin. 
Equilibre  :  pondération  des  pouvoirs.  Calme  :  la 
pondération  du  caractère. 

pondéré,  e  adj.  Bien  équilibré  :  un  esprit  pon- 
déré. Ant.  [mpondéré. 

pondérer  [ré]  v.  a.  (lat.  ponderare;  de  pondus, 
eris,  poids.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Equilibrer 
par  des  actions  contraires  :  pondérer  les  pouvoirs 
de  l'Etat. 
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pondéreUX,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  Très  pe- 
sant. (Peu  us.) 

pondérosité  [ro-zi]  a.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  lourd.  (Peu  us.) 

pondeur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  pond 
souvent:  «ne  bonne  pondeuse  ;  poule  pondeuse.  Fam. 
Femme  très  féconde.  Fig.  et  fam.  Qui  produit  beau- 
coup :  un  terrible  pondeur  de  prose. 

Pondichéry,  eh.-l.  des  possessions  françaises 
dans  rilindoustan,  sur  la  côte  de  Coromandel  : 
."iO.OOO  h.  Cotonnades  (guinées),  mousselines  et  toiles 
peintes.  La  ville  fut  victorieusement  défendue  par 
Dupleix  contre  les  Anglais  en  1748.  Lally-ToU.-ndal 
y  capitula  en  1701,  après  une  résistance  héroïque. 
—  Le  territoire  a  189.000  h.  (Pondicliériens). 

pondoir  n.  m.  Panier  disposé  pour  que  les 
poules  viennent  y  pondre- 

Pondoland,  dépendance  de  la  colonie  an- 
glaise du  Cap,  entre  la  mer  et  le  Drakenberg,  dont 
les  derniers  éperons  le  sillonnent  ;  200.000  hab. 
(t'afres). 

pondre  v.  a.  (du  lat.  ponere,  déposer).  Faire 
des  œufs  :  les  oiseaux,  tes  insectes  et  les  reptiles  pon- 
dent- Fam.  Accoucher,  en  parlant  d'une  femme  : 
femme  qui  pond  un  enfant  chaque  année.  Fig.  et 
fam.  Produire  :  pondre  une  tragédie. 

ponent  [nan\  n.  m.  (du  lat.  ponens.  entis,  qui 
dépose).  Ilist.  eccl.  Rapporteur  à  la  cour  de  Rome- 
Titre  de  certains  officiers  de  congrégations  pa- 
pales. 

ponère  n.  f.  Dot.  Genre  d'orchidées  épidendrées, 
renfermant  des  plantes  épiphytes  du  Mexique,  et  que 
l'on  cultive  parfois  dans  les  serres  d'Europe.  Ên- 
tom.  Genre  de  fourmis  des  régions  chaudes  et  tem- 
pérées   du 

giobe- 
poney 

[ne]  n.  m. 
la.ngl.pony). 
Petit  cheval 
à  long  poil. 
Petit  cheval 
quelconque. 
(On  trouve 
parfois    po- 

NET.i 

— Encycl. 
Les  Anglais 
ont  donné 
le  nom  de 
poneys  ou 
p ony s  à 
leurs  plus 
petits  che- 
vaux, et 
particuliè- 
rement aux 
petits  che- 
v  a  u x  de 
l'Ecosse, 
des  îles 
Shetland, 
du  pays  de 
Galles.  Ré- 
sistants, intelligents  et  dociles,  les  poneys  sont  d'un 
dressage  facile.  On  les  apprécie  comme  monture 
pour  les  enfants. 

pongée  [je]  n.  m.  (de  Pongee,  v.  du  Japon). 
Etoffe  légère,  sorte  de  tussor,  constituée  par  un  mé- 
lange, non  mouliné,  de  laine  et  de  bourre  de 
soie. 

ponger  [je]  v.  n.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  pongea,  nous  pongeons.)  Etre  spongieux, 
en  parlant  d'un  cuir  tanné. 

Pongerville  (Jean-Baptiste-Aimé  SANSONde), 
écrivain  français,  né  à  Abbeville,  m.  à  Paris  (1792- 
1870).  On  lui  doit  de  nombreuses  traductions,  notam- 
ment des  principaux  poèmes  d'Ovide. 

pongitif,  ive  adj.  (de  pongere,  piquer).  Pathol- 
Se  dit  d'une  douleur  qui  semble  causée  par  la 
pointe  d'un  instrument  aigu. 

pongO  n.  m.  Nom  donné,  dans  l'Amérique  du 
Sud,  aux  étranglements  et  aux  rapides  que  fran- 
chissent à  leur  sortie  des  Andes  les  affluents  de 
l'Amazone. 

pongO  n.  m.  Nom  ancien  de  Yorang-outan. 

PoniatOWSki  (Joseph-Antoine,  prince),  géné- 
ral polonais,  né  à  Varsovie, 
m.  près  de  Leipzig  (1702-1813). 
Il  se  signala  contre  les  Russes 
en  1794,  et,  en  1807,  fut  nommé 
général  de  division  par  Napo- 
léon. Il  se  couvrit  de  gloire 
pendant  la  campagne  de  Rus- 
sie, et  devint  maréchal  de 
France  à  Leipzig.  Il  périt 
dans  les  eaux  de  l'Elster  en 
protégeant  la  retraite  de  l'ar- 
mée française.  Sa  bravoure 
chevaleresque  l'avait  fait  sur- 
no  mmer  le  Bayard  polo- 
nais. 

ponogène  adj.   (du  gr. 
ponos,    fatigue,    et    gennân, 
engendrer).    Qui    produit   la 
fatigue  :  une  substance  ponogène. 
nogéne. 

ponose  [nô-ze]  n.   f.   (du  gr. 
Auto-intoxication  produite  par  la  fatigue  et  le  sur- 
menage physique. 

Ponot  [no],  e  ou  Podot  [do],  e,  habitant  ou 
originaire  du  Puy  :  les  Ponots  (ou  Podots).  Adjectiv.  ■. 
les  dentelles  ponotes. 

Pons  [ponss],  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infér.),  arr. 
et  à  21  kil.  de  Saintes,  près  de  la  Seugne  ;  4.470  h. 
(Pontois).  Ch  de  f.  Et  Mégisserie,  carrières.  —  Le 
cant.  a  19  comm.  et  13.720  h. 

Pons  [ponss],  dit  de  Verdun,  conventionnel 
et  poète  français,  né  à  Verdun,  m.  à  Paris  (1749-1814) 
Il  se  rendit  célèbre  par  ses  épigrammes,  et  écrivit 
d'estimables  poésies  Napoléon  l'avait  nommé  avo- 
cat général  à  la  Cour  de  cassation 

Pons  (André),  dit  de  l'Hérault,  officier  et 
homme  politique  français,  né  à  Cette,  m.  à  Paris 


un  po- 
ponos,   fatigue). 


Poosard. 


PON 

(1773-1863);  officier  de  marine  révoqué  par  le  Pre- 
mier Consul,  qui  le  retrouva  à  l'île  d'Elbe  en  1814 
et  en  fit  un  préfet  des  Cent-Jours  ;  auteur  de  cu- 
rieux Mémoires. 

Ponsard  [$ar]  (François),  poète  dramatique 
français,  né  à  Vienne  (Isère), 
in.  a  Paris  (1814-1807):  auteur 
de  pièces  estimables,  qui 
réagirent  à  propos  contre  les 
erreurs  du  romantisme  au 
I  héàtre  :  Lui  i  tee,  Agnt»  de  M<: 
ranie,  l'Honneur  et  C  Argent, 
charlotte  Corday,  Galilée,  etc 
Ponsard  était  un  écrivain 
sérieux,  consciencieux,  mais 
froid. 

Ponscarme  (François- 
Joseph -Hubert),  sculpteur  et 
graveur  français,  né  à  Bel- 
mont  f  Vosges),  m.  à  Malakoff 
1827-1903,.  On  lui  doit  de  re- 
marquables médaillons. 

Ponson    du    Terrail 

[ra,  l  mil.]  (Pierre-Alexis,  vicomte),  romancier  fran- 
çais, né  à  Montmaur  (Hautes-Alpes,,  m.  à  Bordeaux 
!  1829-1871);  auteur  des  célèbres 
et  interminables  Exploits  de  Ro- 
cambole,  de  la  Jeunesse  // n  roi 
Henri,  do  Forgeron  de  ta  Cour- 
Dieu,  etc.  Les  inventions  im- 
prévues que  lui  suggérait  une 
imagination  extraordinaire 
font  presque  oublier  la  fai- 
blesse de  son  style. 

ponsonneïle  [$o-nè-le] 

n.  f.  Appareil  servant  à  dévi- 
der la  soie. 
pont  [pon]  n.  m.  (lat. pons, 

pontis).  Construction  faisant 
communiquer  deux  points  sé- 
pares par  un  cours  d'eau  ou 
une  dépression  de  terrain  :  pont 
en  pierre,  en  bois,  en  fer;  pont 
métallique.  Pont-tevis,  v.  à  son  ordre.  Pont  tournant, 
qui  tourne  sur  un  pivot.  Pont  suspendu,  dont  le  tablier 
est  retenu  par  des  chaînes  ou  des  câbles.  Pont  dor- 
mant, pont  fixe  établi  surun  fossé. Pont  volant, ponton 
mobile  servant  au  passage  d'un  cours  d'eau, et  que  l'on 
manoeuvre  à  l'aide  d'un  câble.  Pont  d  bascule,  tablier 
de  pont  reposant  sur  un  mécanisme  dynamométri- 
que,  qui  sert  à  évaluer  la  pression.  Pont  tabulaire, 
pont  formé  de  tubes  ajoutés  bout  à  bout  les  uns  aux 
autres.  Pont  aqueduc  ou  pont  canal,  pont  destiné  au 
passage  d'un  canal  ou  d'une  conduite  d'eau  au- 
dessus  d'une  route,  d'un  cours  d'eau.  Pont  viaduc, 
v.  viaduc.  Pont  transbordeur,  v.  transbordeur.  Mot. 
Plancher  des  différentes  batteries  d'un  navire,  et  no- 
tamment plancher  supérieur.  Faux  pont,  comparti- 
ment compris  entre  la  batterie  basse  et  la  cale.  Pont 
de  bateaux,  fait  de  bateaux  attachés  et  recouverts  de 
grosses  planches.  Charpente  légère  établie  au-dessus 
de  la  scène  pour  faciliter  le  travail  des  machinistes. 
Pont  roulant,  chariot  transbordeur,  transportant  les 
■wagons  d'une  voie  sur  l'autre.  Sorte  de  portique  muni 


Ponson  du  Terrail. 


1.  Pont  de  bois  :  P,  poutre  de  rive  ;  B,  bastaings  et  plancher  ; 
G,  garde-fou  ;  C,  palées  servant  de  piles  ;  D,  jambes  de  force.  — 
2.  Pont  de  pierre  :  A,  arche  marinière  ;  B,  arches  secondaires  ; 
C.  arches  de  décharge  pour  les  hautes  eaux  ;  D,  avant-bec  de  la 
pile  ;  P,  parapet.  —  3.  Pont  métallique  :  P,  poutre  de  rive  ; 
L,  longerons  et  sous-longerons  supportant  le  tablier  ;  C,  arc 
métallique  sur  lequel  s'assemblent  les  croisillons  :  D,  croisillons; 
E,  culées;  G,  garde-fou;  A,  arche. 

d'un  treuil  avec  chaînes  et  que  l'on  emploie  pour 
décharger  les  wagons.  Pont  aux  ânes,  nom  souvent 
donné  à  la  démonstration  graphique  du  théorème  sur 
le  carré  de  l'hypoténuse.  [Par  extens.  Difficulté  qui 
n'arrête  que  les  ignorants.)  Partie  d'une  seule  pièce, 
se  boutonnant  sur  le  côté,  qui.  dans  certains  pan- 
talons, remplace  la  braguette.  Base  des  tuyaux  d'or- 
gue. Pièce  en  forme  de  potence,  qui  reçoit  le  pivot 
d'une  roue  de  montre  ou  de  pendule.  Servir  de  pont, 
servir  de  transition,  d'intermédiaire.  Faire  le  pont,  se 
dit  des  joueurs  malhonnêtes  qui  cintrent  légèrement 
une  carte  mise  dans  le  jeu  et  connue  d'eux  de  ma- 
nière que  l'adversaire  coupe  involontairement  en  cet 
endroit.  Faire  te  pont,  chômer  un  jour  ouvrable  lors- 
qu'il se  trouve  placé  entre  deux  jours  fériés.  Couper 
dans  le  pont,  au  jeu  de  cartes,  couper  à  l'endroit  où 
un  joueur  malhonnête  a  fait  le  pont.  Fig.  et  fam. 
Se  laisser  prendre  à  un  piège.  Faire  un  pont  d'or, 
v.  or.  Casquette  à  ponts,  à  tivis  ponts,  haute  cas- 
quette portée  surtout  par  les  souteneurs;  soute- 
neur. Po)its  et  chaussées,  corps  d'ingénieurs  chargés 
de  tous  les  travaux  qui  se  rapportent  aux  voies  de 
communication.  (V.  la  partie  encycl.)  Allus.  litt.  : 
Pont  de  Mahomet,  pont  étroit,  qui, dans  la  religion  mu- 
sulmane, donne  accès  au  paradis;  sous  les  pieds  des 
méchants  il  bascule  et  les  précipite  dans  l'abîme- 
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Posts  :  1.  fc.o  bois  Igaulois).  —  2.  Suspendu,  flexible.  —  3.  En  maçonnerie,  à  dos  d'àne.  —  't.  Tournant.  —  5    En  pierre.  —  6.  Métallique.  —  7.  De  bateaux.  - 


—  Enctcl.  L'emplacement  d'un  pont  doit  répon- 
dre aux  conditions  suivantes  :  1"  il  faut  un  sol  so- 
lide pour  les  appuis,  piles,  culées  ;  2°  il  faut  que  le 
sol  soit  creusé  jusqu'à  la  limite  des  affouillements 
probables:  3»  il  faut  que  la  direction  des  rives  ga- 
rantisse la  fixité  du  cours  de  l'eau.  Les  ponts  peu- 
vent être  en  bois,  en  maçonnerie,  en  ciment  armé, 
ou  métalliques.  Les  ponts  en  maçonnerie  remon- 
tent a  la  plus  haute  antiquité  :  on  en  construisit  à 
Rome  G00  ans  avant  notre  ère.  Leur  forme  était  tou- 
jours celle  en  arc  ou  en  dos  d'âne.  Les  voûtes  exer- 
çant sur  leurs  appuis,  piles  ou  culées,  des  actions 
obliques  résultant  de  poussées  horizontales  et 
d'efforts  verticaux,  les  fondations  de  ces  appuis 
doivent  être  pftvues  avec  des  garanties  de  grande 
sécurité.  Au-dessus  des  voûtes,  on  fait  une  chape  en 
ciment  pour  empêcher  l'infiltration  des  eaux.  Sur  les 
voûtes  sont  les  tympans,  au-dessus  desquels  se  trou- 
vent les  tabliers,  qui  peuvent  être  en  chaussée  pa- 
vée, asphaltée  ou  en  voie  de  chemin  de  fer. 

Les  matériaux  employés  dans  la  construction  des 
ponts  métalliques  sont  la  fonte,  le  fer,  l'acier  ;  sui- 
vant leurs  formes  et  leurs  dispositions,  les  ponts 
sont  dits  :  en  arc,  à  poutres  droites,  à  travées  indé- 
pendantes, à  âme  pleine,  ou  évidée,  ou  en  treillis. 
Un  règlement  ministériel  du  29  août  1891  a  déter- 
miné les  taux  auxquels  on  peut  faire  travailler  les 
diverses  pièces,  suivant  leur  nature  (fonte,  fer,  acier), 
et  suivant  leurs  fonctions  (poutres,  longerons,  ri- 
vets .  Il  a  déterminé  aussi  les  épreuves  que  l'on 
doit  faire  subir  aux  ponts,  suivant  leur  destination 
et  leur  mode  de  construction.  Parmi  les  ponts  ré- 
cemment construits,  citons  le  pont  Mirabeau  arche 
centrale  de  93  mètres,  surbaissement  de  1/17  et  le 
pont  Alexandre-III  (portée  107m,50,  surbaisse- 
ment 1/17)  établis  tous  deux,  à  Paris,  par  J.  Résal. 
Les  ponts  suspendus  sont  constitués  par  des  câbles 
décrivant  une  parabole  ;  à  ces  câbles  est  suspendu 
le  tablier  au  moyen  des  tirants  ou  tiges  de  suspen- 
sion. Les  ponts  suspendus,  à  l'origine  flexibles  et 
par  conséquent  très  deformables.  sont  devenus  dans 
la  suite  semi-rigides  (pont  de  Brooklyn,  longueur 
totale  1.823  m.),  et  même  complètement  rigides. 
Les  ponts  à  bascule  sont  des  ponts  dont  le  tablier 
est  mobile  autour  d'un  axe  de  rotation  horizontal- 
Les  ponts  tournants  tournent  sur  un  pivot  autour 
duquel  on  établit  un  chariot  circulaire  garni  de  ga- 
lets coniques  pour  donner  plus  d'assiette  au  tablier. 
Les  ponts  roulants  sont  disposés  de  manière  à  pou- 
voir avancer  ou  reculer  sur  des  galets.  Les  ponts 
tabulaires,  comme  leur  nom  l'indique,  sont  des  tubes 
parallelépipédiques,  dont  les  deux  faces  peuvent 
servir  de  tablier  pour  une  chaussée  ou  une  voie  de 
chemin  de  fer.  Citons,  enfin,  les  ponts  en  béton 
arme,  dont  un  spécimen  a  servi  pendant  l'Exposition 
de  1100  au  quai  Debilly).  Ces  derniers  types  de  ponts 
ont  depuis  reçu  de   très  nombreuses  applications. 

—  A'Iui.  L'administration  des  Ponts  et  chaussées 
ressortit  au  ministère  des  travaux  publics.  Ce  ser- 
vice comprend  trois  catégories  d'agents  bien  dis- 
tinctes :  les  ingénieurs,  les  conducteurs  et  les 
agents  secondaires  et  subalternes. 

Le  corps  des  ingénieurs  est  divisé  hiérarchique- 
ment en  inspecteurs  généraur,  qui  composent  le 
conseil  yhiiral  des  ponts  et  chaussées,  et.  sous  la 
présidence  du  ministre  des  travaux  publics,  exa- 
minent pour  avis  toutes  les  questions  d'art.  Les 
inspecteurs  généraux  ont  encore  dans  leurs  attri- 
butions le  service  des  routes,  voies  ferrées,  cours 
d'eau,  etc. 


Immédiatement  après  ces  agents  supérieurs  et 
sous  leur  direction,  viennent  les  ingénieurs  en  chef, 
placés  à  la  tète  de  chaque  département. 

Les  ingénieurs  en  chef  ont  sous  leurs  ordres  les 
ingénieurs  ordinaires,  placés  à  la  tête  de  chacun  des 
arrondissements. 

Viennent  ensuite  les  ingénieurs  auxiliaires  et 
les  sous-ingénieurs,  provenant  du  corps  des  con- 
ducteurs. Les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées 
se  divisent  en  conducteurs  principaux  et  conduc- 
teurs, principaux  collaborateurs  des  ingénieurs. 

Les  coiJimis  des  po>its  et  chaussées  sont  affectés 
au  service  des  bureaux  des  ingénieurs. 

Les  agents  inférieurs  des  ponts  et  chaussées  sont  : 
1»  les  piqueurs,  surveillants,  cantonniers,  dessina- 
teurs, etc.,  dont  la  mission  est  de  s'occuper  des 
menus  détails  concernant  les  travaux  entrepris  ou  à 
entreprendre;  2°  les  agents  inférieurs  de  la  naviga 
tion  :  éclusiers,  barragistes,  pontiers,  gardes  de  na- 
vigation ;  3»  les  maitres  et  gardiens  de  phares  ; 
officiers,  marins  et  mousses  des  feux  flottants  et 
des  bateaux  baliseurs,  etc. 

Pont  [pou],  ancien  royaume  situé  au  nord-est  de 
l'Asie  Mineure,  sur  le  Poht-Euxin.  Fondé  au  iv»  siè- 
cle av.  J.-C,  par  Ariobarzane,  il  devint  très  puis- 
sant au  temps  de  Mithridate,  célèbre  par  ses  luttes 
contre  les  Romains.  Réduit  en  province  romaine  en 
47  apr.  J.-C,  il  fut  divisé  en  Pont  Gulutique,  Pont 
Pulémoniar/ue  et  Pont  Cappadocien. 

Pont  Milvius,  auj.  Ponte  Molle,  pont  de  l'anc. 
Rome,  sur  lequel  passait  la  voie  Flaminienne. 

Pont-à-CelleS,  comm.  de  Belgique  (Hainaut. 
arr.  de  Charleroij,  sur  le  Piéton  ;  5.440  h.  Clouteries  ; 
cordages,  huile. 

Pontacq,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  et 
a  27  kil.  de  Pau  ;  2.730  h.  Chevaux.  —  Le  cant.  a 
12  comm,  et  8.000  h. 

pontade  n.  f.  Entaille  carrée  dans  une  pièce  de 
bois. 

pontage  n.  m.  Construction,  disposition  d'un 
pont. 

Pontailler-sur-Saône  [ta,  iimtt.,  é,sô-ni\, 

ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et  à  32  kil.  de  Dijon; 
1.030  h.  (Pontaliciens).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fonderie. 
—  Le  cant.  a  19  comm.  et  7. 050  h. 

pontal  n.  m.  Creux  de  la  cale  d'un  navire. 

Pont-à-Marcq,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et 
à  12  kil.  de  Lille  ;  900  h.  Tannerie,  sucrerie.  Ch. 
de  f.  N.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  18.780  h. 

Pont-à-Mousson,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et- 
Moselle),  arr.  et  à  25  kil.  de  Nancy,  sur  la  Moselle; 
13.540  h.  (Mussipontins).  Ch.  de  f.  E.  —  Le  cant.  a 
27  comm.  et  28.700  h. 

Poiltano  (Giovanni,  dit  Gioviano),  en  lat. 
Pontanus,  homme  d'Etat,  poète  et  historien  ita- 
lien, l'un  des  meilleurs  écrivains  latins  du  xv  sic- 
rie,  n"  à  Cerreto,  m.  à  Naples  (1420-1503).  Il  fut  le 
favori  de  Ferdinand  d'Aragon,  et  écrivit  des  poé- 
sies mythologiques,  philosophiques,  de  célèbres  Dia- 

'nl/ues,   etC 

Poiltarion,  ch.-l.  cl,-  c.  (Creuse),  arr.  et  à 
Il  kil.  de  Bourganeuf  ;  530  h.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  9.520  h. 

Pontarlier  \u-é\,  ch.-l.  d'arr.  (Doubs),  sur  le 

Doubs.àOO  kil.de  Besançon;  8.7SU  h.  [Pontmaliens). 


Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Grand  commerce  de  bois,  nom- 
breuses distilleries  d'absinthe  et  de  liqueurs  ;  forges 
et  scieries,  tanneries.  —  L'arr. 
a  5  cant.,  88  comm.  et  50.710  h. 
—  Le  cant.  a  25  comm.  et 
17.070  h. 

Pont-Audemer  [ô- de- 
mer],  ch.-l.  d'arr.  (Eure),  sur  la 
Rille,  à  70  kil.  d'Evreux  ;  0.110  h. 
Ch.  de  f.  O.  Tanneries,  forges, 
grains  et  bestiaux.  —  L'arr.  a 
8  cant.,  124  comm-  et  57.040.  Le 
cant.  a  15  comm.  et  3.320  h. 

Pontaumur  [tô],  eh  -i.de  c. 

'Puy-de-Dôme),  arr.  et  à  47  kil. 
de  Riom;  1.010  h.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  11.800  h. 

Pont-Aven[rèit],  ch.-l.  de 
e.  (Finistère),  arr.  et  à  17  kil.  de 
Quimperlé,  à  quelque  distance 
■  le  l'Océan  ;  1.830  h.  Séjour  d'été 
fréquenté  par  les  peintres.  Nom- 
breux moulins.  —  Le  cant.  a 
b  comm.  et  17.670  h. 

Pont-à-Vendin,  comm. 

du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Béthune;  2.270  h.  Ch.  de  f. 
Nord.  Houille. 

Pontcharra,  comm.   de 


l'oiil-Audemer. 


comm. 
l'Isère,  arr.  et  à  39  kil.  de  Grenoble,  sur  le  Bréda; 
2.400  h.  Ch.de  f.  P.-L.-M.  Patrie  de  Bayard. 

Pontcharra- sur -Turdine,   comm.   du 

Rhône,  arr.  et  à  20  kil.  de  Villefranche  ;  1.530  h. 
Soieries. 

PontChartrain  \trin\  (PaulPHKi.YPEAUx,  sei- 
gneur de!,  homme  d'Etat  français,  né  à  Blois,  m.  à 
(asteisarrazin  (1609-1021).  Il  fut  longtemps  attaché 
à  la  personne  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  — 
Louis,  petit  fils  du  précédent,  homme  d'Ktat  fran- 
çais, ministre  de  la  marine  sous  Lotns  XIV,  chan- 
celier de  France,  né  à  Paris,  m.  à  Pontchartrain 
(1043-1727). 

Pontchâteau  [tù]  ch.-l.  de  c.  (Loire-Infér.i, 
arr.  et  à  23  kil.  de  Sair.t-Nazaire  ;  5.900  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  et  O.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  14.100  h. 

Poilt-Croix  [ferai],  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr. 
et  à  31  kil.  de  Quimper.  sur  la  presqu'île  de  Douar- 
nenez,  non  loin  de  l'Océan  (baie  d'Audierne)  ;  2.710  h. 
Port.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  30.340  h. 

Pont-d'Ain  \<liri\.  ch.-l.  de  c.  (Ain),  sur  l'Ain, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Bourg;  1.650  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

—  Le  cant.  a  11  comm.  et  9.480  h. 

Pont-de-Beauvoisin  (Le),    ch.-l.  de  c. 

'Isère),  arr.  et  à  19  kil.  de  La  Tour-du-Pin,  sur  la 
rive  gauche  du  Guiers;  2.060  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

—  Le  cant.  a  15  comm.  et  17.170  h. 

Pont-de-Beauvoisin  (Le),  ch.-l.  de   c. 

(Savoie),  arr.  et  à  29  kil.  de  Chainbéry,  sur  la  rive 
droite  du  Guiers  ;  1.410  h.  (Beauvoisins).  —  Le  cant. 
a  12  comm.  et  7.300  h. 

Pont-de-ChérUV,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et 
à 41  kil.de  Vienne,  sur  laBourbre;  1.810  h.  Tissages 

Pont-de-1'Arche,  ch.-l.  de  e.  (Bure  .  an-  et 

à  10  kil.  de  Louviers,  sur  la  Seine  ;  1.860  h.  Ch.  de  f. 
i).  Tanneries,  draps-  —  Le  cant.  a  19  comm.  et 
10.550  h. 
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Pont-de-l'Arn,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Castres  ;  1.090  b.  Ch.  de  f.  Midi.  Filature. 

Pont-de-Loup,  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr  de  Charlcroi),  sur  la  Sombre;  2080  b.  Charbon- 
nages. 

Pont-de-Montvert  [mon-vir],  ch.-l.  de  c. 
(Lozère),  arr.  et  à  20  kil.  de  Flbrac.  sur  le  Tarn; 
i.no  h.  —  Le  cant.  a  6  comm.  e(  4.080  b. 

Pont-de-Roide,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et 
à  17  kil.  de  Montbéliard,  sur  le  Doubs;  2.810  !.. 
Métallurgie.  —  Le  cant.  ait  connu,  et  8.  I40h, 

Pont-de-Salars  [lar],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron  ■ 

arr.  et  à  25  Uil.  de  Rodez;  1.230  h.  —  Le  tant,  a 
8  comm.  et  8.930  h. 

Pont-de-VauX  [ud]  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr 
■  i  b  35  kil.  de  Bourg;  2.4S0  h.—  Le  cant.  a  12  comm. 
et  10.830  h. 

Pont-de-Veyle  [ve-lel  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr. 
et  a  30  kil.  de  Bourg;  1.130  li.  Ch  de  f.  P.-L.-M.  — 
Le  cant.  a  12  comm.  et  8.700  h 

Pont-du-Château  [Ml,  ch.-l.  de  c.  (Puy-dc- 

Dôme],  arr.  et  à  13  kil.  de  Cïermont-Ferrand,  près 
de  l'Allier;  2.0RO  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a 
6  comm.  et  8.320  h. 

ponte  n.  m.  (de  ponter).  Chacun  de  ceux  qui,  au 
baccara,  à  la  roulette,  etc.,  jouent  ensemble  contre 
le  banquier. 

ponte  n  m.  (de  l'esp.  punto,  point).  Au  jeu 
d'hombre,  l'as  de  cœur  ou  de  carreau. 

ponte  n.  f.  Action  de  pondre  :  la  ponte  des 
poules  atteint  son  maximum  au  printemps.  Saison 
pendant  laquelle  certains  animaux  accomplissent, 
cette  fonction.  Quantité  d'oeufs  pondus  :  vendre 
chaque  jour  la  ponte  de  ses  poules. 

—  Encïcl.  Chez  les  oiseaux  de  basse-cour,  la 
ponte  a  lieu  pendant  toute  l'année,  sauf  au  moment 
de  la  mue,  mais  elle  est  plus  ou  moins  abondante, 
suivant  la  saison  et  la  race  des  volailles. 

ponté,  6  adj.  Muni  d'un  ou  de  plusieurs  ponts  : 
embarcation  pontée. 

ponlé  n.  m.  Partie  de  l'épée  qui  couvre  le  corps 
de  la  garde. 

ponteau  [ta]  n.  m.  Elai  du  métier  de  tisseur  en 
soie. 

Pontecorvo,  v.  de  l'Italie  méridionale  (prov. 
de  Caserte),  sur  le  Garigliano;  10.300  h.  liernadotte 
avait  reçu  de  Napoléon  le  titre  de  prince  de  Ponte- 
corvo; aussi,  la  maison  régnante  de  Suède  est-elle 
désignée  sous  le  nom  de  dynastie  de  Pontecorvo- 

PontéCOUlant  [lan]  (Louis-Gustave  Le  Doul- 
cet,  comte  de),  homme  politique  français,  né  à 
Caen,  m.  à  Paris  (1764-1854).  Il  refusa  de  défendre 
devant  le  tribunal  correctionnel  Charlotte  Corday, 
et  reçut  de  celle-ci  une  lettre  qui  commençait  ainsi  : 
-  Doulcct  Pontécoulant  est  un  lâche...  »  Il  fut  séna- 
teur sous  le  premier  Empire-  —  Son  fils,  Adolphe, 
officier  et  littérateur,  né  à  Paris,  m.  à  Bois-Colombes 
(1794-1882). 

pontedérie  Ml  n.  f.  Genre  de  monocotylé- 
dones ,  renfermant  des  herbes  vivaces,  à  feuilles 
cordiformes,  portées  sur  de  longs  pédoncules ,  à 
fleurs  groupées  en  épis  ou  en  grappes ,  et  qui 
croissent  dans  les  marais  d'Amérique. 

pontée  [té]  n.  f.  Marchandises  embarquées  sur 
le  pont  des  navires  de  commerce. 

ponteler  [lé]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Poser  les  ponteaux  du  métier  à  tisser  la  soie. 

Pont-en-Royans  [roi-ianj,  ch.-l.  de  c.  (Isère), 
arr.  et  à  16  kil.  de  Saint-Marcellin  ;  970  h.  (  Royan- 
nais).  Draps  pour  l'armée  ;  soieries.  —  Le  cant.  a 
12  comm    et  0.410  h. 

Pontenx-Ies-Forges,  comm.  des  Landes, 
arr.  et  à  64  kil.  de  Mont-de-Marsan;  1.990  h. 

ponter  [té]  v.  a.  Etablir  le  pont  de  :  ponter  un 
bateau. 

ponter  [té]  v.  a.  (de  ponte).  Mettre  de  l'argent 
contre  le  banquier,  aux  jeux  de  hasard. 

pontet  [té]  n.  m.  Dans  une  arme  à  feu  portative, 
partie  de  la  sous-garde  qui  garantit  la  détente.  V.  fu- 
sil. Partie  de  ladouille  delà  baïonnette  sous  laquelle 
passe  le  tenon  du  canon.  Partie 
d'une   selle,   en   forme   d'arcade. 

ponteuSe[te«-;e]n.f- Chaise 
sur  laquelle  se  met  à  cheval  celui 
qui  suit  une  partie  de  cartes  et 
parie  pour  l'un   des  adversaires. 

Pont-Euxin[lei(/,-sin],anc. 
nom  de  la  mer  Noire.  Il  signifie 
mer  hospitalière,  nom  donné  évi- 
demment par  antiphrase. 

Pontevedra,  v.  d'Espagne 
[Galice),  ch.-I.  de  prov.  ;  22.000  h. 
Petit  port.  —  La  prov.  a  457.000  h. 

Pont-Evêque,  comm.  de 
l'Isère,  arr.  et  à  5  kil.  de  Vienne  ; 
1.4M  h.  Draps,  feutres,  papeteries, 

Pont-Faverger,  comm.  de 

la  Marne,  arr.  et  22  kil.  de  Reims,  ., 

surlaSuippe;    1.700  li.    Filature.  '°°'""'' 

Pontgibaud  [pon-ji-bâ],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  et  à  24  kil.  de  Riom.  près  de  la  Sioule  ; 
800  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Carrières.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  9.980  h. 

Ponthieu,  ancien  pays  de  France;  ch.-l.  A b- 
beiille.  C'est  la  partie  basse  de  la  Picardie. 

Pontianak,  v.  de  Bornéo,  sur  le  fleuve  Ka- 
pouas  ;  22.000  h.  Ch.-l.  d'un  petit  royaume  placé  sous 
le  protectorat  Je  la  Hollande. 

ponticello  [pon'-titchèl-lo]  n.  m.  (m.  ital.). 
Chevalet  d'instrument  à  cordes.  Sut  poiitirr/lo.  près 
du  chevalet  (indication  qu'on  place  au-dessus  des 
passages  qui  doivent  être  exécutés  en  portant  l'ar- 
chet aussi  près  que  possible  du  chevalet). 

pOntiCUle  n.  m.  Anliq.  rom.  Petit  pont. 

pontier  [ti-é]  n.  m.  Employé  chargé  de  la  ma- 
nœuvre d'un  pont  tournant. 

pontife  n.  m.  (lat.  pontifer).  Prêtre.  Dignitaire 
ecclésiastique.  Grand  pontife,  chef  du  collège  des 
pontifes  de  Rome.  Souverai7i  pontife,  pontife  ro- 
main, le  pape  Fig.  et  fam.  Homme  qui  se  donne 
des   airs  d'importance  :  les  pontifes  de  la  critique. 

—  Encycl.  A  Rome,  le  collège  des  pontifes  était, 
par  ordre  de  dignité,  le  premier  de  tous.  Leur  nom- 
or»,  qui  était  d'abord  de  cinq,  fut  successivement 
porté  jusqu'à  quinze.  La  dignité  de  pontife,  d'abord 
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réservée  aux  patriciens,  devint  ensuite  accessible 
aux  plébéii  na  Le  chef  du  collège  des  pontifes  por- 
tait le  titre  de  pontifex  maxirmu.  César  fut  granu 
pontife,  Auguste  également,  et  ses  successeurs,  à 
leur  avènement,  se  revêtirent  eux-mêmes  de  cette 
dignité.  Con  Itantin,  même  après  sa  conversion,  fut 
grand  pontife,  •  t  le  collège  ne  tut  aboli  que-  par  les 
fils  de  Théodose.  Ce  fut  vis  !<•  vit  siècle  après  J.-C. 
que  les  papea  joignirent  a  leurs  titres  celui  de  pon 
ttj,  /  ma  i  imus.  À  partir  de  cette  époque,  ils  com- 
rent  à  être  appelée,  comme  ils  le  sont  aujour- 
d'hui, souverains  pontifes  et,  par  extension,  on 
prit  l'habitude  de  donner  aux  évéques  le  nom  de 
pontift  s 

pontifical,  e,  aUX  adj.  Qui  appartient  au 
pontife,  au  pape  :  siège  pontifical.  N.  m.  Rituel  du 
pape  et  des  évéques  :  le  pontifical  romain, 

pontificalement  [man]  adv.  Avec  les  céré- 
monies et  les  habits  pontificaux  :  officier  'pontifico 
lement.  Fig.  Avec  solennité. 

pontificat  [ka]  n.  m.  Dignité  de  pontife,  de 
pape  :  être  élevé  au  pontificat.  Exercice  du  pouvoir 
papal  :  le  pontificat  de  Pie  IX  fut  très  long. 

pontifier  [fi-é]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier.. 
Officier  en  qualité  de  pontife.  Fig.  et  faut.  Agir, 
parler  avec  solennité,  emphase. 

pontil  [liT]  n.  m.  Masse  de  verre  à  l'état  de 
demi-fusion,  qu'on  utilise  pour  fixer  un  objet  de 
verre  en  fabrication  à  l'extrémité  d'une  barre  de  fer 
La  barre  elle-même.  Petite  glace  arrondie  avec  la- 
quelle on  promène  l'émeri  sur  les  glaces  pour  le» 
polir. 

pontiller  [Il  mil.,  ê]  v.  a.  Polir  avec  le  pontil. 

PontinS  [tin]  imarais),  vaste  plaine  malsaine 
dans  la  prov.  de  Rome,  sur  la  côte  de  la  mer  Tyr- 
rhénienne.  Son  étendue  est  de  1.500  kil.  carr.  Ce 
fut,  dans  l'antiquité,  une  région  fertile,  que  le  mau- 
vais entretien  des  canaux  d'irrigation  a  fait  dépérir. 

pontique  adj.  Qui  appartient  au  Pont. 

Pontiques  (les),  épitres  écrites  du  Pont,  poésies 
élégiaques  d'Ovide,  suite  de  prières  un  peu  mono- 
tones,  souvent  d'une  excessive  humilité,  qu'il 
adresse  à  ses  amis  pour  obtenir  leur  intercession 
auprès  d'Auguste  et  faire  lever  son  exil. 

pontlS  [fi]  n.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
provinces,  aux  baies  et  menues  pailles  des  céréales. 

Pontis  [tiss]  (Louis  de),  capitaine  français,  né 
sur  les  confins  de  la  Provence  et  du  Dauphiné,  m. 
à  Paris  (1583-1670).  Il  écrivit,  après  s'être  retiré  dans 
une  abbaye,  des  Mémoires  très  intéressants. 

PontlSSalien,  enne  [ti-sa-U-in,  è-ne],  origi- 
naire ou  habitant  de  Pontarlier  :  les  Pontissaliens. 
Adject.  :  produits  pontissaliens. 

PontlUS  Herennius,  général  samnite,  m. 
en  291  av.  J.  C.  Il  enferma  les  Romains  dans  le 
vallon  des  Fourches  Caudines  et  les  obligea  a  passer 
sous  le  joug.  Il  fut  vaincu  à  son  tour  et  tué. 

PontiUS  (Paul),  graveur  flamand,  né  à  Anvers 
vers  160.1,  m.  en  1658.  Il  a  interpiété  les  œuvres  de 
son  maître  Rubens. 

Pontivy  (s'est  appelé  Napolconville  sous  l'em- 
pire), ch.-l.  d'arr.  (Morbihan),  sur  le  Blavet  et  le 
canal  de  Nantes  à  Brest;  ch. 
de  f.  Orl.  et  O.  ;  à  47  kil.  de 
Vannes;  9.510  h.  (Pontiviens). 
Toiles.  Patrie  de  Lourmel.  — 
L'arr.  a  7  cant.,  52  comm.  et 
118.640  h.  Le  cant.  a  10  comm.  et 
22.300  h. 

Pont-JeSt  (Léon-René  Del- 
mas  de),  littérateur  français,  né 
à  Reims,  m.  â  Paris  (1831-1904); 
auteur  de  nombreux  romans,  où 
l'on  trouve  de  l'intérêt  et  de  l'ima- 
gination :  les  Crimes  d'un  ange, 
Mémoires  d'un    détective,    etc. 

Pont -l'Abbé,  comm.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  et  à  23  kil.  de  Saintes  ;  19.030  h. 

Pont-1'Abbé,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et 
îi  15  kil.  de  Quimper;  6.430  h. 
(Pont-l  Abbisles,  les  femmes  sont 
appelées  Bigoudens  [dfin]),  à  cau- 
se de  leur  coiffe  en  lingerieetden- 
telle  dite  bigouden.  Ch.  de  f.  Orl 
—  Le  cant.  a  12  comm. et  32.850  h. 

Pont-1'Évêque.  ch.-l  ; 

d'arr.  (Calvados);  ch.de  f.  O., 
à  40  kil.  de  Caen  ;  3.980  h.  iPont- 
l'Evéquais  ou  Pont-l'Ev'quois}. 
Dentelles,  fromages, beurre  et  ci- 
dre. Patrie  de  Thouret.  —  L'arr. 
a  6  cant.,  107  comm.  et  9.150  h. 
Le  cant.  a  23  comm.  et  60.640  b. 
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pont-levis  [vi]  n.  m.  Pont  qui  peut  se  lever  ou 
s'abaisser  à  volonté  au-des- 
sus d'un  fossé. 

Pontlevoy[rot'],comm. 
de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à  22 
kil.  de  Blois,  sur  le  Traine- 
feuilles;  2.100  h.  Ferme  - 
école,  pierres,  chaussures, 
briqueterie. 

Pontmartin  [pon]  (Ar- 
mand- Auguste-  Joseph-Marie 
de),  critique  et  littérateur 
français,  né  et  m.  à  Avignon 
(1811-1890).  Ses  Jeudis  de  ma- 
dame Charbonneau,  sorte  de 
pamphlets  littéraires,  firent 
scandaleàleur  apparition.  Au- 
teur' de  Samedis  littéraires. 
écrits  d'une  plume  alerte  et 
distinguée  par  un  gentilhom- 
me catholique  et  légitimiste. 

Pont-Melvez,  comm. 

des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  a 
17  kil.  de  Guingamp;  1.810  h. 

pont-neuf  n.  m.  Vieil  air  populaire  qui  court 
les  rues,  qui  est  tombé  dans  le  domaine,  et  ain-i 
appelé  parce  que  les  marchands  de  ces  airs  popu- 
laires se  tenaient  sur  le  Pont-Neuf,  à  Paris.  PI.  des 
ponts-neufs. 

Pont-Neuf  (le),  un  des  points  les  plus  anciens  et 
les  plus  légendaires  de  Paris.  Construit  de  1578  à 
1007,  il  était  à  son  origine  bordé  de  boutiques  qui 
lui  donnaient  une  animation  particulière.  Rende/ 
vous   des   bateleurs,  il   fut  longtemps    l'endroit   le 
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/«lus  fréquenté  de  la  capitale,  et  son  coup  d'œi)  si 
vivant  et  si  curieux  a  souvent  tenté  le  crayon  des 
peintres;  entre  autres,  du  célèbre  Callot.  Les  bou- 
tiques du  Pont-Neuf  n'ont  complètement  disparu 
que  ver6  1854.  On  remarque  le  long  de  ses  corni- 
ches, au-dessus  des  arches,  de  curieux  mascarons 
sculptés,  dus  au  ciseau  de  Germain  Pilon,  et,  sur 
le  terre-plein,  la  statue  équestre 
d-  Henri  IV. 

Pont-Noy elles  [noi-ii- 

le],  comm.  de  la  Somme,  arr.  <-t 
à  12  kil.  d'Amiens;  »5Û  h.  Fai- 
dherbe  v  battit  les  Allemands,  le 
23  décembre  1870. 

PontOise,  ch.-l.  d'arr.  (Sei- 
ne-et-Oise),  mu-  l'Oise;  ch.  de  f. 
N.  et  O.,  a  35  kil.  de  Versailles; 
8.490  h.  ( Pontoisient) ,  Ancien 
ch.-l.  du  Vcxin.  Grains  et  fari- 
nas. Produits  chimiques.  Patrie 
du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Hardi,  de  Ni- 
colas Flamel.  du  général  Leclerc.  En  1339,  un  traité 
de  paix  y  fut  signé  entre  le  dauphin  Charles  V  et 
Charles  le  Mauvais.  —  L'arr.  a  8  cant..  166  comm. 
et  170.600  h.  Le  cant  a  17  comm.  et  21.940  h. 

ponton  n.  m.  (lat.  ponto).  Pont  flottant,  com- 
posé de  bateaux  joints.  Grand  chaland  ponté,  ser- 
vant aux  travaux  de  force.  Vieux  vaisseau  rasé, 
servant  de  caserne  ou  de  prison  :  les  prisonnier» 
français,  pendant  les  guerres  de  l'Empire,   eurent 
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beaucoup  à  souffrir  sur  les  pontons  anglais.  Milit. 
Bateau  de  cuivre  qu'on  portait  autrefois  à  l'armée 
sur  un  chariot  et  qui  servait  à  jeter  promptement 
un  pont.  Barque  plate,  qui  sert  au  radoub  des  vais- 
seaux. Cale  flottante,  servant  de  station  pour  les 
bateaux  qui  transportent  les  voyageurs.  Barre  de 
fer  recourbée  en  forme  de  trapèze  et  servant  à  cuber 
les  tas  de  pierres  cassées  sur  les  bords  des  routes. 

pontonage  n.  m.  Péage  pour  passer  un  pont, 
une  rivière. 

ponton-allège  n.  m.  Grand  chaland,  sur  le- 
quel un  navire  peut  se  débarrasser  de  sonchargement. 

pontonie  [ni]  n.  f.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes macroures,  comprenant  de1  petites  crevettes 
qui  vivent  dans  les  valves  des  mollusques  des  mers 
chaudes. 

ponton -mâture  n.  m.  Ponton  très  robuste, 
portant  un  appareil  qui  sert  à  mater  les  navires. 
PI.  des  pontons-mâtures. 

pontonnier  [to-ni-é]  n.  m.  Soldat  employé  à  la 
construction  des  ponts  militaires:  lespontonniers  font 
partie  du  corps  du  génie.  -Percepteur  du  pontonage. 
Préposé  aux  stations,  dans  les  services  de  bateaux. 

Pontonx-SUr-1'Adour,  comm.  des  Lan- 
des, arr.  et  à  3>  kil.  de  Saint-Sever  ;  1.960  h.  Résine. 

Pontoppidan  (Henri),  poète  et  romancier 
danois,  né  à  Frédéricia  en  1857  ;  conteur  brillant  et 
passionné,  auteur  de  Skyer,  Mula,  etc. 

Pontormo  (Jacopo  Carrucci,  dit  le),  peintre 
florentin,  né  à  Pontormo,  m.  à  Florence  (1493-1558); 
auteur  de  fresques  d'un  grand  mérite  :  la  Visitation, 
Histoire  de  Joseph,  etc  Le  Louvre  possède  de  lui  : 
Saint  Benoit  et  te  Bon  Larron,  Sainte  Famille  avec 
saint  Sébastien,  etc. 

Pontorson,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  d'Avran- 
ches,  près  de  la  baie  du  Mont-Saint-Michel;  2.600  h. 
(Pontorsonnais).  Ch.  de  f.  O. 

Pontremoli,  v.  d'Italie  (prov.  de  Massa-e- 
Carrara),  sur  la  Magra;  14.360  h. 

Pont-Remy,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à 
8  kil.  d'Abbeville;  2.130  h.  Filatures. 

Pontresina,  comm.  de  Suisse  (cant.  des  Gri- 
sons), dans  la  vallée  du  Flazbach,  à  1.803  m.  d'alti- 
tude; 500  h.  Station  climatérique  très  fréquentée. 
Magnifique  vue  sur  le  massif  de  la  Bernina. 

PontrieUX  [tri-eu],  ch.-l.  dec.  (Côtes-du-Nord), 
arr.  et  à  20  kil.  de  Guingamp;  1.950  h.  Forges,  port 
de  pêche.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  11.730  h. 

Pont-Sainte-Maxence  [sin-te-mak-san  se], 
ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à  12  kil.  de  Senlis,  sur 
l'Oise;  2.420  h.  Ch.  de  f.  N.  Industrie  active,  carre- 
lages, céramique.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  8.910  h. 

Pont-Saint-Esprit  [lin-tts-pri],  ch.-l.  de  c. 

(Gard),  arr.  et  à  36  kil.  d'Uzès  ;  4.910  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Magnifique  pont  sur  le  Rhône.  Scieries, 
grains,  céramique.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  12.200  h. 

Pont-Saint-Martin,  comm.  de  la  Loirc-In- 
férieure,  arr.  et  à  10  kil.  de  Nantes;  1.600  h. 

Pont-Saint-Vincent,  comm.  de  Meurthe- 
et-Moselle,  arr-  et  à  11  kil.  de  Nancv,  sur  la  Mo- 
selle ;  2.360  h.  Ch,  de  f.  Est.  Mines  de  "fer,  forges. 

Pont-Salomon  (Le),  comm.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  et  à  8  kil.  d'Yssingeaux,  sur  la  Sumène  ;  1.280  h. 

Pont-Scorff,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  et 
à  10  kil.  de  Lorient,  sur  le  Scorff  :  2.010  h.  —  Le 
cant.  a  6  comm.  et  21.140  h. 

PontS-de-Cé  (Lesi,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et- 
Loire),  arr.  et  à  5  kil.  d  Angers,  dans  les  iles  de  la 
Loire;  3.570  h.  Ch.  de  t.  Et.  Défaite  des  partisans 
de  Marie  de  Médicispar  les  troupes  du  roi  Louis  XIII, 
en  1620.  Défaite  des  Vendéens  en  1793.  Corderies, 
huileries.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et  18.850  h. 

Pont-SUr-Sambre,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
à  15  kil.  d'Avesnes;  1.910  h.  Marbres. 

Pont-sur- Yonne,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
et  à  12  kil.  de  Sens;  1.810  h.  {Pantois).  —  Le  cant. 
a  16  comm.  et  9.970  h. 

pontuseau  [zô]  n.  m.  Verge  de  métal,  qui  tra- 
verse les  vergeures  dans  les  formes  à  papier.  PI. 
Raies  que  les  verges  laissent  sur  le  papier. 
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PORCELAINE  ET  FAÏENCE 


Faïence  :  1.  De  Rhodes.  —  2.  Hispano-arabe.  —3,  4.  Italiennes.  —  5.  De  Bernard  Palissy.  —  G.  De  Rouen,  a  lambrequins.  —  7.  De  Rouen,  à  la  corne.  —  8.  De  Delt't. 
—  9.  De  Moustiers.  —  10.  D'Ovion.  —  Porcelaine  :  11.  Four  à  flamme  droite.  —  12.  lour  à  flamme  renversée  (A,  laboratoire;  U,  alandicr:  C,  cheminée).  —  13.  M  m 
leur.  —  14.  Tourneur.  —  !..  Emailleur.  —  16,  17.  Porcelaine  de  Chine.  —  18.  Du  Japon.  —  19.  De  Vincennes.  —  20.  De  >ièvres  (pâte  dure).  —  21,  22.  De  Sèvres  pâte 
tendre),  —  ii.  De   Sevrés   ibiscuat,.  —  24.  De  Saxe  (Meissen).  —  So.  De  Cbelsea.  —  20.  Dnalie  (porcelaine  ues  Medicis).  —  Z'i.  De  riaukcuiuai.  —  *8.  De  Vienne- 
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Pontvallaill  [lW-/te], ch.-l.  de  c.lSarth. 
et  à  26  kil.  <ie    La  Flèche;   1.560  h.—  Le  tant    a 
9  connu,  et  11.020  11. 

pool  \poul]  n.m.  Groupement  ou  syndicat  de  pro- 
ducteurs, dif- 
férant du 
trust  ou  du 
cartel  en  ce 
qu'il  n'est 
qu'une  en- 
tente acci- 
dentelle et 
momentanée. 

P  o  oie 

(  H e  pin ald 
Stuart),  ar- 
chéologue et 
n  u  mi  «mate 
anglais,  né  et 
mort  à  Lon- 
dres  (  1832- 
180;>>-  Poon. 

poon  ou 

ponne  n.f.  (holl.poori).  Mar.  Petit  bâtiment  hollan- 
dais à  fond  plat,  gréant  une  voile  à  corne  et  deux 
focs. 

Poonah  [pou]  ou  Pounah,  v.  de  l'Hindous- 
tan,  capit.  de  la  présid.  de  Bomba;  ;  153.000  h.  Ane. 
capit.  des  Maharattes.  Tissages. 

POÔté  (La),  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à 
43  kil,  de  Mayenne,  près  de  la  Sarthe  ;  2.000  h.  Cor- 
deries. 

popane  n.  f.  Cruche  à  deux  anses  et  à  tubu- 
lure, dans  les  Cotes-du-Nord. 

pope  n.  m.  (autre  forme  du  m.  pape).  Prêtre  du 
rit  grec  chez  les  Russes,  les  Serbes  et  les  Bulgares. 

—  Encycl.  Le  pope  ou  pauva  occupe  un  rang  in- 
férieur dans  la  hié- 
rarchie. Au-dessous 
de  lui  est  le  diacre; 
au-dessus,  le  proto- 
poppe  ou  archipretre. 
Le  clergé  russe  se  di- 
vise en  deux  seetioRS 
distinctes  :  le  clergé 
noir  ou  régulier,  as- 
treint au  célibat  et 
dans  les  rangs  duquel 
on  choisit  les  évo- 
ques ;  le  clergé  blanc 
ou  séculier,  où  se  re- 
crutent les  popes  et 
les  prêtres  inférieurs. 
Jusqu'en  1864,  les  po- 
pes ont  formé  une 
caste  fermée.  Alexan- 
dre II  ouvrit  à  tous 
l'accès  du  sacerdoce 
et  rendit  toutes  les  carrières  accessibles  aux  enfants 
du  clergé.  Les  popes  ne  recevaient  autrefois  aucune 
rémunération  et  vendaient  littéralement  les  sacre- 
ments. Les  mœurs  du  clergé  russe  ont  beaucoup 
changé. 

Pope  (Alexandre),  poète  et  philosophe  anglais, 
né  à  Londres,  m.  à  Twickenham  (1088-1744);  auteur 
de  la  Boucle  de  cheveux  enlevée,  de  la  Forêt  de 
Windsor,  de  l'Essai  sur  l'homme,  d'Epttres,  de  Sa- 
tires, de  la  Dunciade,  etc.  Ecrivain  toujours  cor- 
rect, parfois  brillant,  caractère  difficile,  Pope  exerça 
sur  son  temps  une  réelle  suprématie  littéraire. 

popelicaill[/tiïi]n.  m.  Membre  d'une  secte  nom- 
breuse, qui  parut  pendant  la  guerre  des  albigeois. 

Popelin  (Claudius),  peintre  émailleur,  érudit 
et  poète  français,  né  et  mort  à  Paris  (1823-1892).  Il 
a  donné  toute  une  série  d'émaux  qui  rivalisent  avec 
les  oeuvres  des  anciens  artistes  limousins.  Il  a  pu- 
blié l'Art  de  l'émail,  les  Vieux  arts  du  feu,  le  Livre 
des  sonnets,  etc. 

popeline  n.  f.  (ital.  papalina).  Etoffe  dont  la 
chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  laine. 

Poperinghe,  v.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  d'Ypres),  sur  le  Vleierbeck  ;  11.800  h. 
Houblon;  lainages;  bestiaux,  tabac. 

Popilius  Laenas  [uss-lé-nâss],  consul  romain 
en  173  av.  J.-C.  Le  sénat  l'envoya  auprès  du  roi  de 
Syrie,  Antiochus  Epiphane,  qui  avait  conquis  une 
partie  de  l'Egypte,  pour  lui  ordonner  d'abandonner 
ses  conquêtes.  Le  roi  demandait  à  réfléchir;  mais 
le  Romain,  d'un  geste  impérieux,  traça  autour  d'An- 
tiochus  un  cercle  sur  le  sable  :  «  Avant  de  sortir  de 
ce  cercle,  dit-il,  rends-moi  la  réponse  que  je  dois 
porter  au  sénat.  »  Le  roi,  stupéfait  de  cette  injonc- 
tion hautaine  et  craignant  les  armes  de  la  répu- 
blique, se  soumit- 

popiliette  [»é-(e]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  mé- 
sange  à  longue  queue. 

poplité,  6  adj.  (du  Iat.  poples.  itis,  jarret)  Qui 
se  rapporte  au  jarret  :  muscle  poplité. 

Popo  (Grand-),  v.  maritime  du  Dahomey, 
sur  la  Côte  des  Esclaves  ;  4.000  h.  A  la  France. 

Popo  (Petit-),  v.  maritime  du  Togoland  alle- 
mand, sur  la  Cote  des  Esclaves;  3.000  h. 

Popocatepetl,  volcan  du  Mexique,  sommet 
de  l'Anahuac;  5.420  m.  d'altitude.  Vastes  soufrières. 

popote    n.    f.   Fam.    Cuisine, 
nage  :  faire  la  popote. 

Poppée  [po-pé]  (Popprea  Augusta),  femme  de 
Rufus  Crispinus,  puis  d'Othon,  favorite  et  femme  de 
Néron,  qui  la  tua  d'un  coup  de  pied  en  65.  Poppée 
poussait  le  culte  de  sa  beauté  jusqu'à  se  faire  suivre 
constamment  par  un  troupeau  de  500  ânesses,  dans 
le  lait  desquelles  elle  se  baignait. 

populace  n.  f.  (ital. 
pic  :  la  populace  romuiiv  . 

populacerie  [ri]  n. 

populace.  (Peu  us.) 

populacier  [si-é],  ère  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à  la  populace  :  geste  populacier. 

populacièrement  [man]  adv.  Dune  manière 
populacière. 

populage  n.  m.  (Iat.  populago).  Genre  de  re- 
nonculacées   elléborées. 


restaurant,   mc- 


populaccio).  Le  bas  peu- 
f.  Mceurs,  langage  de  la 


Populage. 


D'une   ma- 
Action    de 

;  populari- 
à  la  faveur  du  peuple  :  la 

I  n.  m.  Recherche  excès- 


—  488  — 

—  Encycl.  Les  populages  (caltha  ou  populago) 
sont  des  herbes  vivaees,  à  feuilles  portées  sur 
des  pétioles  engainants 
à  la  base,  à  grandes  fleurs 
jaunes  terminales.  On  en 
connaît  un  grand  nom- 
bre d'espèces,  dites  po- 
pulage  des  marais,  souci 
d'eaù,  clair  bassin,  giron, 
bouton  fCor,  qui  crois- 
sent au  bord  des  rivières 
et  dans  les  prés  humides 
de  l'hémisphère  nord. 

populaire  [ic-re] 

adj.  (du  Iat.  populus,  peu- 
ple). Qui  a  rapport  au 
peuple  >  l'éducation  po- 
pulaire; qui  lui  est  fa- 
vorable :  mesure  popu- 
laire; qui  est  mis  à  sa 
portée  :  écrits  populai- 
res. Propre  au  peuple  : 
expression  populaire.  Qui 
jouit  de  la  faveur  du 
peuple  ;  Henri  l  V  fut  un 
roi  très  populaire.  Etat, 
gouvernement  populaire,  où  l'autorité  est  entre  les 
mains  du  peuple.  N.  m.  Le  populaire,  le  vulgaire. 
Ant.  Impopulaire. 

populairement  [le-re-man]  adv. 
nière  populaire.  (Peu  us.) 

popularisation  [xa-si-on]  n.  f 

populariser.  Son  effet.  (Peu  us.) 

populariser  [zé]  v.  a.  Vulgariser 
ser   une   idée.    Imposer 
bonté  popularise  un  roi 

popularisme  [ris-me'_ 

sive  de  la  popularité. 

popularité  n.  f.  Caractère,  conduite  de  celui 
qui  cherche  à  se  rendre  populaire  :  affecter  la  popu- 
larité. Faveur  populaire  :  ta  popularité  est  souvent 
éphémère. 

population  \si-on]  n.  f.  (angl.  population;  de 
b.  Iat.  populatio).  Ensemble  des  habitants  d'un  pays  : 
la  population  des  Etats-Unis  a  beaucoup  augmenté 
au  cours  du  dernier  siècle.  Ensemble  des  êtres  hu- 
mains, animaux  ou  végétaux,  qui  composent  une 
catégorie  particulière  :  la  population  scolaire. 

populéum  [om']  n.  m.  (du  Iat.  populus,  peu- 
plier]. Onguent  calmant,  dans  lequel  il  entre  des 
bourgeons  de  peuplier. 

populeux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  (Iat.  popu- 
losus).  Très  peuplé  :  les  quartiers  populeux  de  Paris. 

populicide  adj.  (du  Iat.  populus,  peuple,  et 
exaere,  tuer).  Qui  détruit  le  peuple:  famine  populicide. 

populiste  [lis-te]  n.  m.  (anglo-améric.  popolisl). 
Membre  du  Populist  Party  ou  People's  Party  aux 
Etats-Unis,  parti  qui,  fondé  vers  1892,  est  formé  des 
représentants  des  classes  agricoles  et  industrielles. 

populo  n.  m.  Fam.  Bas  peuple:  flatterie  po- 
pulo. Foule  •  fête  qui  attire  le  populo. 

populosité  [;i-(é]n.f.  Etat  d'un  pays  populeux. 

populUS  [luss]  n.  m.  Nom  latin  du  genre  peu- 
plier. 

poque  \po-Iie]  n.  m.  Ancien  jeu  de  cartes,  ana- 
logue au  hoc.  Réunion,  dans  une  même  main,  de 
trois  ou  quatre  cartes  de  la  même  valeur. 

Poquelin  ou  Poequellin,  nom  patronymi- 
que de  Molière,  fils  aine  de  Jean  Poquelin,  maître 
tapissier. 

poquer  [hé]  v.  n.  Au  jeu  de  boules,  jeter  sa 
boule  en  l'air,  de  manière  qu'elle  reste  où  elle  tombe. 

poquet  [Itè]  n.  m.  (dimin.  de  poche).  Trou  dans 
lequel  on  sème  les  graines  de  différents  végétaux  : 
semer  des  haricots  en  poquets. 

poracé,  e  adj.  Qui  est  verdâtre,  comme  le  poi- 
reau. (On  écrit  aussi  porracé.) 

PorbUS  [buss]  (Franz  ou  François),  peintre 
flamand,  né  à  Bruges,  m.  à  Anvers  (1510-1580),  au- 
teur de  portraits  et  de  paysages  admirables  (le  Pa- 
radis terrestre),  dit  le  Vieux,  pour  le  distinguer  de 
son  fils,  Franz  Porbus  le  Jeune,  artiste  plus  re- 
marquable encore,  né  à  Anvers,  m.  à  Paris  (1370- 
1G22),  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  auteur  de 
belles  figures  de  Henri  IV,  Catherine  de  Médicis, 
Louis  XI II  enfant,  la  Cène,  etc. 

porc  Ipor]  n.  m.  (Iat.  porcus).  Genre  de  mammi- 
fères artiodactyles  pachydermes,  appartenant  à  la 
famille  des  suidés  et  comprenant  dix-sept  espèces 


PorCB  :  1.  Normand;  2.  Craonnaia  ;  3.  Yorkshire  ;  fi.  Berkshire. 

de  l'ancien  monde.  Sa  chair:  manger  du  porc.  Fig. 
Homme  sale,  ou  débauché,  ou  glouton.  Scorie  rete- 
nant une  certaine  quantité  de  minerai.  Etre  comme 
un  porc  à  l'auge,  avoir  tout  à  discrétion. 

—  Encycl.  Les  porcs  {sus)  ou  cochons  sont  des 
animaux  lourds,  épais,  à  museau  prolongé  en  groin 
et  dont  les  canines  sont  très  développées  chez  les 
mâles.  Le  sanglier  d'Europe  (sus  scrofa)  est  consi- 
déré comme  la  souche  des  races  domestiques  d'Eu- 
rope. La  femelle  du  porc  est  appelée  truie;  le  mâle 
aJulte,  verrat;  les  jeunes,  porcelets,  cochonnets  ou 
gorets. 

Le  porc  est  presque  entièrement  comestible;  il 
est  d'un  élevage  et  d'un  engraissement  faciles,  se 
contente    des  détritus  et  résidus   de   cuisine  (eaux 


Porcelaine. 
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grasses,  épluchures,  etc.)  auxquels  on   ajoute   de» 
pommes  de  terre,  des  farines  de  maïs. 

En  France,  les  principales  races  sont  celles  de 
Craon,  de  Normandie,  du  Limousin,  de  la  Bresse, 
du  Béarn,  du  Périgord;  les  races  anglaises  de 
Berkshire,  York- 
shire, New-Lei- 
cester  sont  parmi 
les  races  étran  - 
gères  les  plus  ap- 
préciées. V.  POR- 
CHERIE. 

Le  porc  est  su- 
jet à  diverses  ma- 
ladies :  ladrerie, 
saie  ou  sayon , 
pneumo-entérite 
infectieuse  (peste  porcine),  trichinose,  charbon.  La 
ladrerie  (comme  la  trichinose  d'ailleurs)  est  dange- 
reuse non  seulement  pour  l'animal  lui-même,  mais 
encore  pour  l'homine  qui  consomme  la  viande  infec- 
tée. Il  faut  ne  manger  la  viande  du  porc  que  bien 
cuite  :  les  cysticerques  et  les  trichines  sont  détruits 
par  la  chaleur. 

porcelaine  [li-ne]  n.  f.  (Iat.  porcellana,  parce 
que  ce  coquillage  rappelle 
par  sa  forme  la  vulve 
d'une  truie  [porca]).  Gen- 
re de  mollusques  gasté- 
ropodes, propres  aux 
mers  chaudes. 

—  Encycl.  Les  porce- 
laines (cyprxa)  ont  une 
coquille  ovale,  bombée, 
avec  ouverture  en  fente 
étroite,  â  bords  crénelés. 
Cette  coquille,  polie,  so- 
lide, est  de  couleurs  variées,  jaune  ou  fauve  et  blanc 
taché  ou  tigré  de  noir  ou  de  brun. 

porcelaine  [/è-«e]  n.  f.  (ital.  porcellana].  Po- 
terie blanche,  imperméable,  translucide.  Ouvrage 
de  porcelaine  :  des  porcelaines  du  Japon.  Coquillage 
univalve  très  poli,  que  l'on  appelle  aussi  coquille 
de  Vénus.  Ancien  nom  de  la  nacre. 

—  Enctcl.  La  porcelaine  se  distingue  des  autres 
produits  céramiques,  et  particulièrement  de  la 
faïence,  par  sa  transparence  et  sa  vitrification. 
Elle  est  obtenue  par  la  cuisson  d'une  argile  blanche 
spéciale,  le  kaolin,  produit  de  la  décomposition  du 
feldspath,  et  dont  les  principaux  gisements  se  trou- 
vent en  Chine,  au  Japon,  en  Saxe  et,  en  France, 
aux  environs  de  Limoges.  Le  kaolin,  soigneusement 
lavé  et  purifié,  est  d'abord  façonné  au  tour,  au  moule 
ou  au  coulage,  avant  d'être  soumis  à  une  première 
action  du  feu.  Il  reçoit  ensuite  un  émail  particu- 
lier, ou  couverte,  puis  subit  la  cuisson  proprement 
dite,  au  grand  feu  des  fours.  Enfin,  la  pièce  de 
porcelaine  peut  être  décorée  au  moyen  de  divers 
enduits  colorés  vitrifiables,  qu'une  dernière  cuisson 
incorpore  à  la  surface.  La  porcelaine  est  utilisée 
pour  la  fabrication  de  services  de  table,  de  vases 
et  d'ornements  de  toute  sorte.  La  Manufacture  na- 
tionale de  Sèvres  a  acquis,  dans  l'établissement  et 
la  décoration  des  porcelaines,  une  réputation  uni- 
verselle. • 

porcelainier  \lè-ni:é],  ère  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  porcelaine  :  industrie 
vrier  en  porcelaine. 

porcelanique  adj.  Qui  a  l'apparence  de  la 
porcelaine  :  jaspe  porcelanique- 

porcelet  [lé]  n.  m.  Zoo/.  Nom  du  jeune  porc. 
Nom  vulgaire  du  cloporte  (dit  aussi  porcelet  de 
saint  Antoine).  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  jusquiame 
noire. 

porcellane  [sè-la-ne]  n.  f.  Genre  de  crustacés 
décapodes,  renfermant  de  petits  crabes  ovales,  des 
mers  chaudes  et  tempérées. 

porcelle  [sè-le]  n.  f.  Genre  de  composées  liguli- 
flores,  renfermant  des  herbes  à  feuilles  radicales, 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces  européennes  :  la 
porcelle  commune  est  appelée  aussi  salade  de  cochon. 

porc-épic  [por-ké-pik]  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères rongeurs,  pro- 
pres aux  régions 
chaudes  de  l'ancien 
monde.  Fig.  Homme 
irritable,  d'un  abord 
difficile.  PI.  des 
porcs-èpics. 

-—  Encycl.  Le  s 
porcs-épics  (hystris 
sont  des  animaux 
courts,  mais  robus- 
tes, trapus,  armés  sur 
la  région  postérieure  -  ^>=*^s» 
du    dos    de    piquants  p 

qu'ils  peuvent  redres-  °r  "epl  ' 

ser  à  volonté.  Ils  sont  inoffensifs,  mais  commettent 
des  dégâts  dans  les  jardins. 

Porc-Épic  (ordre  du)  ou  du  Camail,  fondé  en 
1394  par  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  à  l'occasion 
du  baptême  de  son  fils  Charles.  Les  membres  por- 
taient une  bague  ornée  d'un  camail  (agate),  où  était 
gravé  un  porc-épic. 

porchaison  [chè-zon]  n.  f.  Véner.  Saison  où 
le  sanglier  est  gras.  Etat  dun  sanglier  qui  a  toute 
sa  graisse. 

porche  n.  m.  (Iat.  porticus).  Lieu  couvert,  à 
l'entrée  d'une  église,  d'une  habitation. 

—  Encycl.  Aux  premiers  temps,  on  construisait 
devant  la  nef  réservée  aux  fidèles  un  porche,  ou- 
vert ou  fermé,  destiné  à  recevoir  les  pénitents  et  les 
catéchumènes.  Plus  tard,  les  porches  devinrent  des 
annexes  très  importantes  des  églises  et  consti- 
tuèrent même  souvent  un  véritable  monument.  Les 
édifices  civils,  palais  ou  riches  demeures,  ont  aussi 
possédé  des  porches  à  formes  très  variées,  qui 
étaient  plutôt  des  loges. 

porcher  [ché],  ère  n.  Personne  qui  garde  les 
porcs  :  Eumée  était  le  porcher  d'Ulysse. 

porcherie  [ri]  n.  f.  Etable  à  porcs.  Fam.  Lieu 
extrêmement  sale. 

—  Encycl.  La  porcherie  doit  être  simple,  propre, 
bien  sèche  et  bien  aérée,  abriter  les  porcs  du  froid 
et  surtout  de  la  chaleur.  On  la  construit  le  plus 
souvent  à  proximité  des  locaux  d'habitation,  mais 
sous  le  vent  dominant.  Elle  doit  contenir  des  loges 
pour  les  animaux,  avec  auges  à  volets,  et  un  bassin 


ie  porcelainière.  N.  m.  Ou- 
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lar<»e  et  peu  profond  où  les  porcs  pourront  se  ra- 
fraîchir. Le  sol  en  est  fait  d'un  béton  recouvert  de 
ciment. 

Porcherie  (La),  comm.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  et  à  39  kil.  de  Saint-Yrieix  ;  1.580  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Percherons  (Les),  ancien  hameau  au  N.-O- 
de  Paris,  où,  au  xviii»  siècle,  se  réunissaient  le  di- 
manche les  gens  du  peuple,  et  dont  les  cabarets 
furent  ensuite  fréquentes  par  la  société.  Les  recru- 
teurs y  exerçaient  leur  industrie. 

Porc  i  a,  fille  de  Caton  d'Utique,  femme  de  Bi- 
bulus.  puis  de  Brutus,  meurtrier  de  César.  Elle  se  tua 
en  remplissant  sa  bouche  de  charbons  ardents,  quand 
elle  apprit  la  mort  de  son  mari  (43  av.  J.-C). 

porcil  [siP]  n.  m.  Etable  à  porcs.  (Vx.) 

porcin,  e  adj.  Relatif  au  porc  :  la  race  porcine. 

Porcon  de  La  BarbinaiS  (Pierre),  cor- 
saire français,  né  à  Saint-Malo  (1039-1605).  Prison- 
nier des  Algériens,  le  dey  l'envoya  comme  ambassa- 
deur à  Louis  XIV,  qui  refusa  les  propositions  du 
dey.  Fidèle  à  sa  parole,  Porcon,  nouveau  Regulus, 
revint  à  Alger  et  fut  décapité. 

Pordenone,  v.  d'Italie  (Vénétie),  ch.-l.  decir- 
condario;  10.000  h.    Etoiles,  métallurgie  du  cuivre. 

Pordenone  (Giovanni  Antonio  Licinio  Re- 
gillo),  peintre  religieux  italien,  né  à  Pordenone, 
m.  à  Ferrare  (1484-1540),  un  des  chefs  de  l'école 
vénitienne  {Sainte  Catherine,  Saint  Sébastien  et 
saint  Roch). 

PordiC,  comm.  des  Cotes-du-N'ord,  arr-  et  à 
8  kil.  dé  Saint-Brieuc;  3.700  h. 

pore  n.  m.  (du  gr.  jioros,  passage).  Interstice 
qui  sépare  les  molécules  des  corps.  Très  petite  ou- 
verture de  la  peau  :  les  porcs  livrent  passage  a  la 
sueur.  Par  tous  tes  pores,  par  tous  les  moyens  de 
manifestation  :  suer  Vorgueil  par  tous  les  pores.  Bot. 
Pore  germinatif,  partie  amincie  de  la  membrane 
d'un  grand  nombre  de  spores  de  champignons  ou 
d'algues,  des  grains  de  pollen,  etc.,  par  où  se  fait  la 
germination. 

Porée  (le  Père  Charles),  jésuite  français,  né 
à  Veudes,  près  de  Caen,  m.  à  Paris  (1G75-)  741),  un 
des  maitres,  au  collège  Louis-le  Grand,  de  Voltaire, 
dont  il  devina  un  des  premiers  le  génie.  Il  a  laissé 
d'estimables  tragédies  latines. 

Porel  (Désiré-Paul  Paf.fouru,  ditl,  acteur  fran- 
çais et  directeur  de  théâtre,  né  à  Lessay,  près  de 
Coutances,  en  1842. 

poreux,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  des  po- 
res :  l'argile  sèche  est  très  poreuse. 

porger  ]jê]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  0  :  il  pofgea,  nous  porgeons.)  Donner,  présenter 
les  fils  pour  le  remettage. 

porillon  [Il  mil.]  ou  porion  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  narcisse  des  près. 

porion  n.  m.  Contremaître  de  mine  de  houille. 

porisme  [ris-me]  n.  m.  (gr.  porisma).  Proposi- 
tion mathématique,  en  usage  chez  les  Grecs  :  les  po- 
rismes  d'Euclide. 

poriStique  [-rs-ti-ke]  adj.  Qui  appartient  au 
porisme,   qui  s'appu.    sur  un  porisme. 

PomiC  [nik],  ch.-l.  4e  c.  (Loire-Inférieure),  arr. 
et  à  23  kil.  de  Paimbœuf  ;  2.000  h.  IPornicais).  Port 
sur  l'Atlantique.  Bains  de  mer.  Ch.  de  f.  Et.  Cor- 
deries.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  11.840  h. 

Pomichet  [ché],  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  10  kil.  de  Saint-Nazaire,  sur  l'Océan; 
1.430  h.  Belle  plage  de  sable  fin. 

pomocratie  [si]  n.  f.  (du  gr.  pornê,  courtisane, 
et  kratos,  pouvoir).  Antiq.  Influence  des  courtisanes 
dans  le  gouvernement. 

pornographe  n.  et  adj.  Qui  s'occupe  de  por- 
nographie. 

pornographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  pornê,  courti- 
sane, et  graphein,  écrire).  Littérature  impudique, 
obscène.  Dr.  pin.  V.  outrage  aux  bonnes  mœurs. 

pornographique  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  pornographie  :  écrit  pornographique. 

porosité  [zi-té]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  po- 
reux :  la  porosité  de  la  pierre  ponce. 

porphyre  n.  m.  (du  gr.  purphura,  pourpre). 
Sorte  de  marbre  très  dur,  rouge  ou  vert  et  tacheté. 
Molette  de  même  matière,  qui  sert  à  broyer. 

Porphyre  (Malchus,  surnommé),  philosophe 
de  l'école  d'Alexandrie,  né  à  Batanea  (Syrie)  en 
232  ou  233  apr.  J.-C,  m.  à  Rome  en  304.  Disciple  de 
Plotin,  il  écrivit  :  Vies  de  Plotin.  de  Pythagore 
l'Isagoge,  l'Introduction  aux  catégories  et  de  nom- 
breux livres  contre  les  chrétiens. 

porphyre,  e  adj.  Qui  est  taché  de  rouge, 
comme  le  porphyre. 

porphyrion  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers, 
comprenant  dix-sept  espèces  des  régions  chaudes 
de  l'ancien  monde,  qui  vivent  à  proximité  des  ma- 
rais et  qu'en  Turquie,  en  Asie  Mineure,  etc.,  on 
élève  dans  les  maisons,  où  ils  font  la  chasse  aux 
souris,  petits  reptiles  et  insectes.  (On  les  appelle 
communément  poules  sultanes., 

porphyrique  adj.  Qui  tient  du  porphyre.  Qui 
en  contient  :  laves  porphyriques. 

porphyrisant  [ri-zan],  e  adj.  Qui  produit 
la  porphyrisation. 

porphyrisation '/i-;n-si-on]n.  f.  Action  de 
broyer  ou  de  malaxer  avec  le  porphyre.  (On  emploie 
ce  mode  de  trituration  pour  les  poudres  qui  doivent 
être  très  ténues,  les  pommades  qui  doivent  être 
bien  homogènes,  le  broyage  des  couleurs  à  l'eau  ou 
à  l'huile,  etc.) 

porphyriser  [ri-zé]  v.  a.  Réduire  en  poudre 
très  fine,  à  l'aide  de  la  molette. 

porphyrogénète    adj.   (du   gr.   porphuroge- 

.  né  dans   la  pourpre).  Nom   que   1  on   donnait 

aux  fils  des  empereurs  grecs,  nés  pendant  le  règne 

de  leur  père.  (Il  s'applique  surtout  à  Constantin  VII. j 
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porque  [nor-ke]  n.  f.  (ital.  porea).  Pièce  de 
construction  de  rentort  en  forme  de  couplé  poul- 
ies bateaux. 

porquer  [ké]  v.  a.  Placer  les  porques  dans  : 
parquer  un  navire. 

PorquerolleS  [kc-ro-lc],  une  des  îles  d'Hyères. 
Forts. 

porracé,  e  adj.  v.  poracé,  e. 

porreau  [po-rd]  n.  m.  v.  poireau. 

porrection  [jw-rèAr-si-on]  n.  f.  (du  lat.  por- 
recttim,  supin  de  porrigere,  tendre).  Liturg.  Action 
de  faire  toucher  par  les  ordinands  les  objets  rela- 
tifs à  leur  ministère. 

Porrée  (Gilbert  de  La),  évèque  de  Poitiers  et 
théologien  scolastique,  né  et  m.  a  Poitiers  (1070- 
1154).  Il  appartenait  à  l'école  des  réalistes.  Il  a  écrit 
le  Livre  des  six  jrrincipes. 

Porrentruy  [po-ran],  v.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne),  sur  l'Allaine  ;  0.960  h.  Horlogerie,  indus- 
trie mécanique. 

porrette  [po^rè-te]  n.  f.  Jeune  plant  de  por- 
reau. Petite  variété  de  porreau. 

porrigineux,  euse  [po-n'-j'i-neu,  eu-ze]  adj. 

Qui  tient  du  porrigo. 

porrigO  [po-ri]  n.  m.  (m.  lat.).  Pathol.  Nom  de 
diverses  alopécies.  Nom  ancien  de  la  teigne  tonsu- 
rante  des  ruminants.  V.  teigne. 

porro,  unum  est  necessarium,  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Or,  une  seule  chose  est  nécessaire.  Paroles  de 
Jésus-Christ  (S.  Luc,  X,  42)  à  Marthe,  qui  se  plaignait 
à  lui  que  Marie,  occupée  à  écouter  le  Seigneur,  la 
laissait  travailler  seule  :  «  Marthe,  Marthe,  tu  t'in- 
quiètes, et  t'embarrasses  de  beaucoup  de  choses  ; 
or,  une  seule  chose  est  nécessaire  :  Marie  a  choisi  la 
meilleure  part,  et  elle  ne  lui  sera  point  ôtée.  » 

porse  n.  f.  Paquet  de  flôtres  dont  on  couvre  les 
feuilles  de  papier  à  main  à  mesure  qu'elles  sont  faites. 

Porsenna,  roi  étrusque,  qui  voulut  rétablir 
Tarquin  le  Superbe,  mais  fut  arrêté,  raconte  Tite- 
Live,  par  Horatius  Coclès  au  pont  Sublicius,  puis 
effrayé  par  la  tentative  de  Mucius  Scaevola,  qui  pé- 
nétra dans  son  camp  pour  l'assassiner. 

Porson  (Richard),  helléniste  anglais,  né  à 
East-Ruston,  m.  à  Londres  (1705-1808),  connu  par 
ses  études  sur  la  métrique  grecque. 

Porspoder,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
29  kil.  de  Brest,  sur  l'Océan  ;  1.820  h.  Bains  de  mer. 
Pêche  de  langoustes  et  de  homards. 

port  \por]  n.  m.  (lat.  portus).  Retrait  d'une  côte 
maritime  aménagée  par  l'homme  pour  offrir  aux 
vaisseaux  un  abri  :  mouiller  dans  le  port  de  Mar- 
seille. Ville  bâtie  auprès  :  habiter  un  port  de  mer. 
Sur  une  rivière,  berge  propice  au  chargement  et  au 
déchargement  des  bateaux.  Port  militaire  ou  de 
guerre,  port  où  stationnent  les  navires  de  guerre. 
Port  de  commerce  ou  marchand,  port  aménagé  pour 
les  navires  de  commerce.  Port  d'attache,  v.  attacue. 
Port  franc,  port  où  les  marchandises  peuvent  être 
déposées  et  transiter  sans  payer  des  droits  de 
douane.  Port  de  marée,  port  où  l'on  ne  peut  entrer 
qu'à  marée  haute-  Fig.  Lieu  de  repos,  situation 
tranquille  :  s'assurer  un  port  dans  la  tempête.  Arri- 
ver à  bon  port,  sans  accident.  Faire  naufrage  au 
port,  échouer  au  moment  de  réussir.  Port  de  salut, 
lieu  de  refuge.  (Dans  les  Pyrénées,  passage  qui  fait 
communiquer  le  versant  français  et  le  versant  es- 
pagnol.) Mus.  Port  de  voix  (en  ital., portamento),  pro- 
cédé à  l'aide  duquel  on  réunit  dans  l'exécution  deux 
sons  éloignés.  (Ce  procédé  n'est  possible  que  pour  la 
voix  ou  pour  les  instruments  à  archet.) 

—  Encycl.  Ports  de  guerre.  Les  ports  de  guerre 
doivent  être  protégés  contre  toute  attaque  exté- 
rieure, présenter  une  rade  sûre  pour  les  navires  au 
mouillage  et  posséder  un  arsenal  pourvu  de  bassins, 
de  bassins   de  radoub,  d'ateliers   mécaniques  et  de 


l'une  roche  qui  a  l'apparence 


porphyroïde   adj.    (de  porphyre,    et   du   gr. 
eiàos,  aspect).  Se  dit  d'ui 
du  porphyre. 

Porpora  (Nicolo),  compositeur  de  musique  re- 
ligieuse et  dramatique,  né  et  m.  à  Naples  (1686-1766). 
Il  fut  le  maitre  de  Farinelli.  Auteur  de  nombreux 
opéras  iSerniramide  riconosciuta,  Ermenegilda,  etc.). 

Porporati  'Carlo  Antonio,!,  graveur  italien,  né 
à  Volvera,  m.  à  Turin  (17*0-1816).  Il  grava,  d'après 
Greuze,  Santerre  iSuzarine  au  bain). 


Port  de  voix. 


magasins  de  ravitaillement.  La  France  continentale 
a  cinq  ports  de  guerre,  formant  les  chefs-lieux  de 
cinq  arrondissements  maritimes  :  Cherbourg,  Brest, 
Loiient,  Rochefort  et  Toulon.  Les  ports  de  guerre 
de  la  France  extérieure  sont  proprement  appelés 
points  d'appui  de  la  flotte. 

—  Ports  de  commerce.  Le  ministre  des  travaux 
publics  a  seul  la  police  des  ports  de  commerce;  il 
exécute  tous  les  travaux  d'amélioration  et  d'entre- 
tien. L'outillage  des  ports  est  mis  à  la  disposition 
du  public,  moyennant  un  droit  d'usage,  et  des  péa- 
ges temporaires  peuvent  être  perçus  sur  les  navires 
pour  le  produit  être  affecté  à  des  travaux  d'amélio- 
ration. 

Dans  chaque  port  de  commerce,  un  ou  plusieurs 
agents  de  l'Etat  sont  chargés  de  la  police  des  qua 
des  bassins,  du  port  et  des  rades  ou  passes  naviga- 
bles y  attenantes  :  ce  sont  les  capitaines,  lit  u 
riants  et  maitres  de  port,  qui  relèvent  du  service  des 
ponts  et  chaussées.  Les  capitaines  et  lieutenants, 
dits  officiers  de  port,  doivent  avoir  servi  comme  -.^li- 
ciers dans  la  marine  de  l'Etat. 

—  Port  franc  ou  zone  franche.  Le  nom  de  ports 
francs  ou  zones  franches  est  généralement  donné  à 
tout  ou  partie  d'un  port  qui  est  déclaré  neutre  au 
point  de  vue  douanier  et  où  l'on  peut,  par  consé- 
quent, à  son  gré,  débarquer  les  marchandises,  les 
emmagasiner,  les  visiter,  les  soigner,  les  trier,  les 
manipuler,  les  assortir,  les  acheter,  les  vendre,  en 
disposer,  enfin  les  réembarquer  et  les  réexi 
sans  payer  aucun  droit  de  douane  et  sans  pri 

à  aucune  des  formalités  imposées  par  le  contrôle 
fiscal. 

Ports  de  France  (  Vues  des  principaux),  suite  de 
quinze  tableaux  peints  par  Joseph  Vernet  et  repré- 
sentant diverses  vues d'Antibes,  Bayonne,  Bordeaux, 
Cette,  Dieppe,  La  Rochelle,  Marseille,  Rocla-fort, 
Toulon  (musée  du  Louvre). 

port  [pur]  n.  m.   Action   de   porter:  If  port  dt 
cannes  plombées  est  Interdit.   Maximum  de  charge 
d'un  navire:  brick  du  port  de  $00  tonneaux.  Prix 
payé    pour   faire    porter  :   payer  le  port  d'un 
Maintien  habituel  :  le  port  noble  de  Louis  XI  V;  h 


POR 

port  penché  du  saule.  Po  1    manière  dont  la 

tète  est  portée.  PorJ  d'armes,  action  ou  droit  de 
porter  des  armes.  Attitude  d'un  soldat  qui  porte  les 
armes  :  se  mettre  au  port  d'armes. 

Port  (Le),  comm.  de  l'Aricgc,  arr.  et  à  27  kil. 
de  Saint-Girons,  sur  l'Arac  ;  2.120  h. 

Porta  (La),  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  50  til- 
de Bastia;  560  h.  Eaux  minérales.  Patrie  de  Sébas 
tiani.  —  Le  cant.  a  lu  comm.  et  4.G70  h. 

Porta  (Giuseppe),  peintre  vénitien,  né  à  Castel- 
nuovo  di  Garfagnana,  m.  à  Venise  (1520-apr.\i572)  j 
auteur  de  belles  mosaïques  à  la  cathédrale  de  Saint- 
Mare.  Le  Louvre  possède  de  lui  Adam  et  Eve  chas- 
sés du  paradis  terrestre. 

Porta  (Giambattista  délia),  physicien  italien, 
né  et  m.  à  Naples  (1541-1615).  On  lui  doit  un  curieux 
traité  de  cryptographie  et  différents  ouvrages  de 
météorologie. 

Porta  (Giovanni  Battista  délia),  sculpteur  ita- 
lien, né  à  Porlezza  ou  à  Milan,  m.  à  Rome  (1542- 
1597).  Il  a  exécuté  un  Saint  Dominique,  Jésus-Christ 
donnant  les  clefs  à  saint  Pierre. 

portabilité  n.  f  Caractère  de  ce  qui  est  por- 
table. 

portable  adj.  Qu'on  peut  porter  :  habit  encore 
portable. 

Port-Adélaïde,  v.  d'Australie  (Australie  mé- 
ridionale), sur  un  estuaire  débouchant  dans  le 
golfe  de  Saint-Vincent  ;  8.000  h.  Commerce  très 
actif. 

portage  n.  m.  Action  le  porter  :  les  explora- 
teurs organisent  le  portage  jvant  de  se  mettre  en 
route.  Navig.  Action  de  traîner  par  voie  de  terre 
une  embarcation  arrêtée  par  un  obstacle  dans  une 
rivière.  Mar:  Point  où  une  pièce  porte  sur  une  autre. 
portail  [ta,  l  mil.]  n.  m.  (de  porte).  Entrée 
principale  et  monumentale  d'une  église,  d'un  édi- 
fice :  des  portails  gothiques. 

—  Encycl.  Le  portail  dépend  des  portes  elles- 
mêmes  ;  il  se  distingue  par  là  du  porche,  qui  avance 
hors  d'eeuvre. 
Cette  partie 
de  l'édifice 
prit  de  telles 
proportions 
dans  l'archi- 
tecture du 
moyen  âge, 
que  souvent 
le  mot  por- 
tail est  de- 
venu presque 
synonyme  de 
façade.  Le 
portail  sem- 
ble être  une 
création  du 
xne  siècle. 
Un  des  plus 
beaux  por- 
tails, tant 
par  ses  dis- 
positions ar- 
chitectoni- 
ques  que  par 
sa  décora- 
tion, est  ce- 
lui de   Vézc- 

lay  (fin  du  xiic  s.).  Le  beau  portail  de  Notre-Dame 
de"  Paris  est,  en  réalité,  une  façade  composée  de 
trois  portails.  Le  portail  de  la  Vierge  est  un  véri- 
table chef-d'œuvre  du  genre. 

Portai  (Antoine,  baron),  médecin  français,  né 
à  Gaillac,  m.  à  Paris  (1742-18:12).  Il  lit  créer,  en  1820, 
l'Académie  royale  de  médecine. 

Portai  (Pierre-Barthélémy),  homme  politique 
français,  ministre  de  la  marine  en  1819,  né  à  Mon- 
tauban,  m.  à  Bordeaux  (1765-1845). 

PortaliS  [liss]  ;Jean-Etienne-Marie),  juriscon- 
sulte français,  né  au  Bausset  (Var),  m.  à  Paris 
(1745-1807).  Esprit  sage  et  mo- 
déré, il  fut  l'un  des  rédacteurs 
du  code  civil,  ministre  des 
cultes  sous  l'Empire.  —  Son 
fils,  Joseph-Marie,  né  à  Aix, 
m.  à  Passy  (1778-1858),  magis- 
trat et  homme  politique,  fut 
vice-président  de  la  Chambre 
des  pairs,  sous  la  monarchie 
de  Juillet. 

portant  [tan]  n.  m.  (de 
porter).  Anse  métallique  d'un 
coffre,  d'une  malle.  Anse  de 
fer  de  chaque  côté  des  chaises 
à  porteurs.  Montant  qui  sou- 
tient les  décors  ou  les  appa- 
reils d'éclairage  d'un  théâtre. 
Morceau  de  1er  qu'un  place 
sous  l'armature   d'un   aimant  _ 

et  auquel  on  suspend  le  poids  qu'on  veut  lui  faire 
supporter.  Partie  du  baudrier  et  du  ceinturon,  qui 
sert  à  les  rac- 
courcir ou  à 
les  allonger. 

portant 
[tan],  e  adj. 
Techn.  Qui 
porte,  qui  tou- 
che, qui  exer- 
ce un  effort. 
Dans  tel  état 
de  santé  :  être 
bien  (ou  ma/j 
portant.  Loc. 
adv .  A  bout 
portant,  de 
très  près. 

portan- 

tinen.f.iitai. 

portantitta)  ■ 
En  Italie, chai- 
se  à  porteur. 

Port- Arthur  [por],  v.  forte  de  la  Chine  proy. 
de  Liao-Toung),  port  sur  le  golfe  de  Pétchili,  pris 
par  les  Japonais  en  189S,  puis  cédé  à  bail  aux 
Russes,  qui  y  furent  assiégé  •  en  1904  par  les  Japo- 
nais, mais  durent  capituler  après  une  héro 
glorieuse  résistance. 


Portail  de  cathédrale 


Portalis. 


Portant  :  1.  Revers;  S.  Face. 
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.  Grecque  :  2.  Romaine  ;  3.  Charretière  et  de  poterne  (xve  s.)  ;  4.  FortiBée  (xv«  s.)  ;  5.    Renaissance  ;  6.  D'appartement,  à 
n  vantail  ;  7.  A  deux  vantaux  ;  8.  Vitrée  ;  9.  Cochère  ;  10-  Charretière  ;  11.  A  claire-voie  ;  12.  De  grille,  en  fer. 


portatif,  ive  adj.  Aisé  il  porter  :  orgue  portatif . 
Qui  a  la  faculté  de  porter  :  la  force  portative  (tes  ai- 
mants. N.  m.  Registre  sur  lequel  les  agents  des 
eontributions  inscrivent  les  droits  constatés  à  la 
charge  des  redevables. 

Port-au-Prince,  capit.  de  la  république 
d'Haïti  ;  "0.000  h.  Rade  excellente.  Exportation  de 
eafé,  cacao,  coton,  cuirs  de  bœufs,  bois  de  campéche 
et  bois  d'acajou. 

Portbail,  comm.  de  la  Manche,  air.  et  à 
29  kil.  de  Valognes;  1.500  h.  Petit  port.  Bains  de 
mer  (plage  de  sable). 

Port-Breton  ou  Port-Joinville,  bourg 

de  la  Vendée,  à  50  kil.  des  Sables-d'Olonne,  dans 
l'île  d'Veu,  dont  c'est  le  chef-lieu  et  le  port  ;  1.500  h. 
Pêche,  fabrication  de  conserves.  Forges. 

Port-Courbet,  Hon-Gac,  Hon-Gay  ou 

Hon-Hay,  baie  et  port  du  Tonkin,  à  l'E.  du  delta 
du  fleuve  Rouge.  Excellent  mouillage,  qui  commu- 
nique par  un  canal  tortueux  avec  la  baie  d'Along. 

Port -de -BOUC,  comm.  des  Bouches-du- 
Rhône,  arr.  et  à  50  kil.  d'Aix,  sur  le  golfe  de  Fos  ; 
2.600  h.  Ch.  de  f.  Miramas  à  Port-de-Bouc.  Pèche. 
Petit  port  de  commerce. 

Port-d'EnvaUX,  comm.  de  la  Charente-In- 
férieure, arr.  et  à  13  kil.  de  Saintes  ;  1.320  h. 

Port-d'Espagne  (Port  of  Spain),  capit.  et 
port  de  l'île  anglaise  de  la  Trinité  ;  75.000  h.  Grand 
commerce. 

porte  n.  f.  (lat.  porta).  Ouverture  pour  entrer 
et  sortir  :  ouvrir  (ou  fermer)  la  porte  de  la  maison. 
Ce  qui  clôt  cette  ouverture  :  porte  de  fer  ;  frapper  d 
la  porte.  Pièce  mobile  servant  à  fermer  un  meuble, 
une  enceinte  :  porte  d'armoire,  d'écluse.  Fig.  Entrée, 
introduction  :  la  vertu  est  la  porte  du  bonheur. 
Fausse  porte,  imitation  de  porte.  Ouvrir  ses  portes, 
se  dit  d'une  ville  qui  s'offre  ou  se  rend.  Gracieux 
comme  une  porte  de  prison,  maussade,  désagréable. 
Ouvrir  sa  porte,  recevoir  chez  soi.  Ouvrir  une 
porte,  la  porte,  donner  accès  :  l'or  ouvre  toutes  les 
portes.  Fermer,  refuser,  défendre  sa  porte  à  quel- 
qu'un, ne  pas  vouloir  le  recevoir.  Forcer  la  porte  de 
quelqu'un,  entrer  chez  lui,  bien  qu'il  ne  veuille  pas 
recevoir.  Entrer,  sortir  par  la  porte,  par  la  grande 
porte,  obtenir,  quitter  un  emploi  d'une  manière  hono- 
rable. Trouver  porte  close,  ne  rencontrer  personne. 
Heurter,  frapper  à  toutes  les  portes,  s'adresser  à 
toutes  sortes  de  personnes.  Gagner,  prendre  la 
porte,  sortir.  Mettre  à  la  porte,  chasser.  Refuser  sa 
porte,  interdire  à  quelqu'un  sa  maison.  Prendre  la 
porte,  s'en  aller.  Mettre  la  clef  sous  la  porte,  partir 
furtivement.  Porte  d'agrafe,  sorte  d'anneau  métal- 
lique fixé  sur  une  étoffe  et  dans  lequel  s'accroche 
une  agrafe.  Porte  de  derrière,  défaite,  échappa- 
toire. Enfoncer  une  porte  ouverte,  faire  un  grand 
effort,  pour  vaincre  un  obstacle  imaginaire.  Endroit 
d'une  ville  où  se  trouvait  autrefois  une  des  portes 
du  mur  d'enceinte  :  la  porte  Saint-Antoine.  Arc  de 
triomphe  :  la  porte  Saint-Denis.  Géogr.  Gorge,  défilé 
(s'emploie  le  plus  souv.  au  plur.)  :  les  portes  du  Cau- 
case. Les  portes  de  l'enfer,  le  démon,  le  Mal.  Sys- 
tème de  la  porte  ouverte  (de  l'anglais  open  door),  ré- 
gime de  liberté  commerciale  permettant  la  libre 
introduction  dans  un  pays  des  produits  étrangers. 
Impôt  des  portes  et  fenêtres,  proportionnel  au  nom- 
bre d'ouvertures  d'un  bâtiment.  Loc.  adv.  :  Déporte 
en  porte,  de  maison  en  maison.  Porte  à  porte,  dans 
le  voisinage  immédiat.  Loc.  div.  :  A  la  porte,  aux 
jiortes  de,  tout  près  de  :  aux  portes  de  la  mort.  A 
porte  ctose,  en  secret.  A  portes  ouvrantes,  fermantes, 
au  moment  où  l'on  ouvre,  où  l'on  ferme  les  portes 
d'une  ville  forte.  La  Porte,  la  cour  du  sultan  des 
Turcs,  du  roi  de  Perse  :  la  Porte  ottomane  ou  Su- 
blime-Porte, la  Porte  persane.  (Cette  dénomination 
provient  de  l'usage  qu'avaient  ces  souverains  de 
tenir  des  séances  plénières  à  la  porte  du  palais.) 
Prov.  :  Il  faut  qu'une  porte  soit  ouverte  ou  fermée, 
il  faut  choisir  entre  les  choses  opposées.  Le  diable 
n'est  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homme, 
un  homme  n'est  pas  toujours  malheureux.  Chassez- 
le   par   la   porto,   il  rentrera  par  la  fenêtre,  se  dit 


d'un  importun  dont  on  ne  peut  se  débarrasser. 
Ali.us.  hist.  :  Catilina  est  à  nos  portes,  cri  de  ter- 
reur poussé  pendant  la  conspiration  de  Catilina. 
par  les  Romains,  qui  craignaient  l'apparition  subite 
du  rebelle  à  la  tête  d'une  armée.  On  le  rappelle 
quand  un    grand   danger   est   imminent.  V.   Anm- 

BAL. 

—  Adjectiv.  Veine  porte,  se  dit  de  la  veine  qui 
distribue  le  sang  dans  le  foie.  Eminences  portes, 
saillies  de  la  face  inférieure  du  foie.  Vaisseaux  por- 
tes, système  porte,  ensemble  des  vaisseaux  qui  con 
duisent  le  sang  des  capillaires  d'un  organe  à  ceux 
d'un  autre  organe. 

—  Encyci..  Constr.  Il  existe  en  construction  di- 
vers types  de  portes  :  les  portes  sur  barres,  consti- 
tuées par  des  panneaux  en  bois  cloués  sur  des 
barres  transversales  ;  les  portes  sur  cliâssis,  faites 
d'un  panneau  de  bois  cloué  sur  un  châssis  en  bois 
formé  de  montants  verticaux  réunis  le  plus  sou- 
vent par  une  écharpe  transversale;  les  portes  à 
panneaux,  comprenant  un  châssis  analogue  au  pré- 
cédent, des  montants  et  traverses  et  des  panneaux 
dont  chacun  n'occupe  que  les  intervalles  compris 
entre  les  divers  montants  et  traverses;  les  portes  à 
rantaux  ou  battantes,  faites  de  deux  battants  qui 
tournent  sur  des  gonds;  les  portes  roulantes,  qui 
sont  analogues  aux  précédentes,  mais  qui,  au  lieu 
de  s'ouvrir,  glissent  sur  des  ferrures  les  guidant  en 
haut  et  en  bas. 

—  Fin.  Contribution  des  portes  et  fenêtres.  Cet 
impôt  est  destiné  à  atteindre  le  revenu  du  contri- 
buable, révélé  par  le  nombre  et  la  qualité  des  ou- 
vertures de  son  logement.  Il  est  un  complément  de 
la  contribution  personnelle-mobilière. 

Il  porte  sur  toute  ouverture  pratiquée  dans  un 
édifice  pour  faire  communiquer  l'extérieur  avec 
l'intérieur  :  portes  extérieures  et  fenêtres  donnant 
sur  les  rues,  cours  et  jardins  des  maisons,  bâti- 
ments et  usines.  Le  tarif  est  établi  en  tenant 
compte  de  trois  éléments  :  population  des  com- 
munes ;  nombre  d'ouvertures  ;  la  qualité  desdites 
ouvertures. 

Les  portes  donnant  sur  la  voie  publique  et  sur  les 
champs,  et  par  lesquelles  on  obtient  accès  aux  mai- 
sons d'habitation,  magasins,  usines  et  hangars,  lors 
même  qu'elles  ne  servent  qu'aux  passages  de  voi- 
tures appelées  carrioles,  tombereaux  et  charrettes, 
sont  imposables  comme  portes  cochères. 

Portes  Caspiennes  ou  Pas  de  Khaouar,  défilé 
qui  faisait  communiquer,  dans  l'antiquité,  l'Hyrca- 
nie  et  la  Parthie. 

Portes  de  Fer,  nom  de  plusieurs  passages  de 
montagnes  ;  dans  les  Karpathes,  sur  le  Danube,  à  sa 
sortie  de  la  Hongrie  (de  grands  travaux  y  ont  rendu 
la  navigation  aisée)  ;  dans  le  Caucase  (à  Derbent)  ;  en 
Algérie  (Djurdjura),  connues  aussi  sous  le  nom  de 
Dibans,  etc. 

porté  n.  m.  Effet  produit  par  un  objet  de  toi- 
lette :  le  veston  est  d'un  porté  commode. 

porte,  6  adj.  Transporté  :  porté  à  dos  d'âne. 
Disposé,  enclin  :  porté  à  la  colère.  Inscrit  :  article 
porté  en  compte.  Ootbre  portée,  ombre  projetée  sur 
un  corps,  sur  une  surface.  V.  ombre. 

porte-affiches  n.  m.  invar.  Cadre,  souvent 
grillagé,  dans  lequel  on  placarde  les  affiches. 

porte-aigle  n.  m.  invar.  Sous  le  premier  Em- 
pire, officier  porte-drapeau. 

porte-aiguille  n.  m.  invar.  Chir.  Sorte  de 
pince  d'acier,  dont  on  se  sert  pour  tenir  l'aiguille  à 
sutures.  Techn.  Pince  de  fer,  dont  les  gainiers  se 
servent  pour  saisir  l'aiguille. 

porte-aiguilles  n.  m.  invar.  Etui,  trousse 
à  contenir  des  aiguilles  à  coudre. 

porte-aiguillon  adj.  invar.  Se  dit  des  in- 
secles  dont  l'abdomen  est  armé  d'un  aiguillon  ve- 
nimeux. N.  m.  pi.  Grande  division  des  hyménoptères, 
comprenant  ceux  dont  les  femelles  possèdent  un 
aiguillon  venimeux  (abeilles,  bourdon,  guêpes,  four- 
mis, etc.).  S.  un  porte-aiguillon. 

porte-allumeS  n.  m.  invar.  Sorte  de  petite 
caisse   en   tôle,   dans   laquelle   on   place   des   mor- 


PO  II 

ceaux  de  bois  sec  appelés  allumes,  pour  les  brûler 
dans   l'intérieur   du   four   pendant  1  enfournement. 


l'orle-allumetl'i 


1.    Eli  font.-;    2.  Fn  porcelaine:    3.  En  bon 
sculpte  ;  t.   De  culsioe. 


porte-allumettes  n.  m.  invar.  Vase,  boite 
où  l'on  met  des  allumettes. 

porte-amarre  n.  m.  invar.  Appareil  servant 
à  lancer  une  amarre.  Adjectiv.  :  canon,  fusil  porte- 
amarre. 

porte-assiette  n.  m.  Cercle  ou  plateau  que 
l'on  met  suus  les  plats  servis  chauds.  PI.  des  porte- 
assiettes. 

porte-attelles  n  m.  invar.  Morceau  de  toile 
avec  lequel  on  maintient  les  attelles. 

porte-auge  n.  m.  invar.  Aide-ma^on,  ma- 
n'eiivrc.* 

porte-baguette  n.  m.  invar.  Rainure  le  long 
d'une  arme  à  feu,  pour  recevoir  la  baguette. 

porte-baguettes  n.  m.  invar.  Plaque  de  métal 
fixée  sur  le  baudrier  des  tambours  et  portant  deux 
douilles  ou  prennent  place  les  baguettes. 

porte-baïonnette  n.  m.  invar.  Pièce  de  cuir 
attachée  au  ceinturon  pour  soutenir  le  fourreau  de 
la  baïonnette. 

porte-balance  n.  m.  invar.  Tringle  verti- 
cale, munie  d'un  crochet,  ou  l'on  suspend  une  petite 
balance  a  plateaux. 

porteballe  n.  m.  Mercier  ambulant. 

porte-balles  n.  m.  invar.  Sorte  de  corbeille 
portée  par  un  trépied  où  l'on  met  les  balles  de 
lawn-tennis. 

porte-bandeau  adj.  invar.  Qui  porte  un  ban- 
deau sur  les  yeux.  L'enfant  porte-bandeau,  l'amour. 

porte-bannière  n.  invar.  Personne  qui  porte 
la  bannière. 

porte-barres  n.  m.  invar.  Chacun  des  an- 
neaux de  cordes  qui  supportent  les  barres  des  che- 
vaux accouplés. 

porte-barrette  n.  m.  invar  Officier  de  la 
cour  pontificale,  qui  est  chargé  de  porter  la  barrette 
à  ceux  que  la  pape  vient  de  nommer  cardinaux. 

porte-bât  n.  m.  invar.  Bête  de  somme. 

porte-battant  n.  m.  invar.  Traverse  supé- 
rieure horizontale,  qui  supporte  le  battant  du  métier 
à  tisser. 

porte-bec  n.  m.  invar  Tube  de  cuivre  sur  le- 
quel on  adapte  un  bec  ou  brûleur  à  gaz. 

porte-bedaine  n.m.  invar.  Fuih.  Homme  qui 
a  une  grosse  bedaine. 

porte-bijOUX  n.  m.  invar.  Meuble  dans 
lequel  on  serre  les  bijoux. 

porte-bobèche  n.  m.  Partie  supérieure  d'un 
flambeau,  sur  laquelle  s'appuie  la  bobèche.  PI.  des 
porte-bobèches. 

porte-bois  n  m.  invar.  Larve  aquatique  de 
la  phrygane. 

porte-bonheur  n.  m.  invar.  Bracelet  d'une 
seule  pièce,  sans  agrafe,  et  souvent  composé  de  sept 
cercles.  (On  dit  aussi  fam.  porte-veine.) 

porte-bonnet  n.  ni.  invar.  Nom  donné  aux 
courroies  qui  attachaient  le  bonnet  de  police  à  la 
giberne  du  fantassin. 

porte-bouchon  ou  porte -bouchons 

n.  m.  Partie  d'un  huilier  qui  reçoit  les  bouchons  des 
burettes. 

porte-bOUgie  n.  m.  Canule  pour  diriger  une 
bougie  urétrale.  PI.  des  porte-bougies. 

porte-bouquet  n.  m.  Petit  vase  à  fleurs.  PI. 
des  porte-bouquets. 

porte-bourdon  n.  m.  invar.  Pèlerin. 

porte-bouteille  n.  m.  Rond  de  feutre,  de 
bois,  de  verre,  de  métal,  etc.,  qu'on  met  sous  les 
bouteilles  pour  préserver  la  nappe.  PI.  des  porte- 
bouteilles. 

porte-bOUteilleS  n.  m.  Châssis  à  rayons, 
servant  à  contenir  des  bouteilles.  Hérisson  pour 
egoutter  les  bouteilles. 

porte-brancard  [kar]  n.  m.  invar.  Pièce  de 
harnachement,  destinée   à  soutenir   un    brancard. 

V.  HARNAIS. 

porte-bras  n.  m.  invar.  Courroie  en  passe- 
menterie de  chaque  côté  intérieur  d'une  voiture, 
d'un  wagon,  pour  appuyer  le  bras. 

porte-bride  ou  porte-brides  n.  m.  invar. 

Ustensile  d'écurie,  servant  à  supporter  les  brides 
d'un  cheval  que  l'on  vient  de  dételer. 

porte-broche  n.  m.  Sorte  de  manche  muni 
d'une  épaisse  virole  de  fer  et  d'une  vis  de  pression, 
et  qui  sert  à  emmancher  les  broches  et  autres  outils 
analogues.  PI.  des  porte-broches. 

porte-Cannes  n.  m.  invar.  Syn  de  porte-pa- 
rapluies. 

porte-carabine  n.m.  v.  porte-mousqueton. 

porte-Carafe  n.  m.  Syn.  de  porte-bouteille. 

porte-carafe  ou  porte-carafes  n.  m. 

Ustensile  dont  se  servent  les  garçons  laitiers  pour 
suspendre  les  carafes  de  lait. 

porte-carnier  n.  m.  invar.  Celui  qui  porte 
le  carnier  d'un  chasseur. 

porte-Cartes  n.  m.  invar.  Petit  portefeuille 
ou  vase,  etc.,  destiné  à  contenir  des  cartes  de  visite- 
Coupe,  petit  meuble  où  l'on  met  les  cartes  des  visi- 
teurs. 

porte-carton  ou  porte  -  cartons  n.m. 

Petit  meuble  en  forme  d'X,  servant  à  supporter  des 
cartons  à  dessins. 

porte-caustique  n.  m.  invar.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  porter  le  caustique  dans  une 
cavité  du  corps. 

porte-chaîne  n.  m.  invar.  Arpent.  Syn.  de 

CIIAÎNEUR. 


porte-  charbons 


Porte-Olga 


POR 

porte-Chaise  n.  m.  Porteur  de  chaise  (à  por- 
teurs). PI.  des  porte-chaises.  [Vx.] 

porte-Chandelier  n.  m.  Aecolyte  qui  porte 
un  chandelier  dans  les  processions.  PI.  des  porte- 
thandeliers 

portechape  n.  m.  relui  qui  porte  ordinaire- 
ment la  chape  dans  une  église. 

porte-ChapeaUX  n.  m.  invar.  Meuble  d'an- 
tirhambre,  muni  de  patéres  pour  accrocher  les 
chapeaux. 

porte  -  charbon  ou 

n.  m.  Partie  d'une  lampe  à 
arc  qui  porte  le  charbon  ou 
les  charbons. 

porte-chevilles 

n.  m  invar.  Support  des  che- 
villes dans  un  échaudoir. 

porte  -  cigare  n.  m. 

invar.  Petit  tuyau  d'ambre, 
etc.,  auquel  on  adapte  le  ci- 
gare pour  le  fumer.  (On  dit 
mieux  fume-cigares.) 

porte -cigares  n.  m. 

inv.  Etui  pour  mettre  des 
cigares. 

porte-cigarette  n.  m. 

invar.  Petit  tuyau  auquel  on 
adapte  une  cigarette  pour 
la  fumer.  (On  dit  mieux  fume- 
CIOARETTES.) 

porte-  cigarettes 

n.  m.  inv.  Petit  portefeuille 
à    contenir    des    cigarettes. 

porte -clapet  n.  m. 

invar.  Pièce  de  cuivre  circulaire,  qui  fait  partie  du 
corps  de  pompe  et  sur  laquelle  se  pose  le  clapet. 

porte-clefs  n.  m.  invar.  Valet  de  prison  qui 
porte  les  clefs.  Anneau  pour  porter  les  clefs. 

porte -Collet  ou  porte -COl  n.  m.  invar. 
Pièce  de  carton  ou  de  baleine  recouverte  d'étoffes, 
à  laquelle  on  attachait  le  collet  ou  le  rabat. 

porte-colliers  n.  m.  invar.  Fourrure  de  sapin 
qui  entoure  les  mâts,  àla  hauteur  des  colliers  d'étais. 

porte-cordeau  n.  m.  Petit  chevalet  pour  main- 
tenir en  place  un  cordeau.  PI.  des  porte-cordeaux. 

porte-cornette  n.  m.  invar.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  au  militaire  qui  portait   le  drapeau. 

porte-COtOn  n.  m.  invar.  Bist.  Officier  de  la 
garde-robe,  qui  présentait  la  serviette  au  roi  quand 
il  allait  à  la  selle  :  les  porte-coton,  fonctionnaires 
de  la  cour  à  partir  du  régne  de  Louis  XIV,  furent 
rétablis  sous  Louis  XVÏ1I.  Par  ext.  Homme  d'un 
caractère  vil.  Méd.  Tige  métallique  dont  on  se  sert 
pour  porter  les  pansements  dans  les  cavités  natu- 
relles ou  dans  les  plaies  profondes. 

porte-COUronne  n.  m.  invar.  Surnom  donné 
aux  rois.  (Peu  us.) 

porte-COUronneS  n.  m.  invar.  Garniture 
métallique  à  laquelle  on  suspend  les  couronnes  fu- 
néraires. Auvent  abritant  les  couronnes. 

porte-COUteaU  n.  m.  invar.  Ustensile  de 
table,  sur  lequel  on  pose  la  pointe  du  couteau  pour 
ne  pas  salir  la  nappe. 

portecrayon  n.  m.  Instrument  dans  lequel 
on    met    un 
crayon. 

porte- 
croiséen.f. 

Syn.   de    por- 
te- FENÊTRE 

porte- 
croix  n.  m. 
invar.    Celui 

_     •       .  i_  Portecrayous. 

qui     porte     la  J 

croix,  dans  les  cérémonies  de  l'Eglise  catholique. 

porte-Crosse  n.  m.  invar.  Qui  porte  la  crosse 
devant  un  évêque. 

porte-CUre-dentS  n.  m.  invar.  Petit  usten- 
sile dans  lequel  on  met  les  cure-dents. 

porte-Cylindres  n.  m.  invar.  Bâti  fixe,  qui 
supporte  les  cylindres  constituant  le  banc  d'étirage 
des  métiers  à  filer  renvideurs. 

porte-dais  n.  m.  invar.  Celui  qui  porte  un  dais, 

porte-Dieu  n.  m.  invar.  Prêtre  qui  porte  le 
viatique.  (Peu  us.) 

porte-dîner  ou  porte-dîners  n.  m.  Panier 

en  osier  avec  une  anse,  fendu  longitudinalement, 
servant  à  porter  des  mets  renfermés  dans  des  assiet- 
tes superposées  par  couples. 

porte-drapeau  n.  m.  invar.  Officier  qui  porte 
le  drapeau. 

portée  n.  f.  (de  porter).  Totalité  des  petits  qu'une 
femelle  met  bas  en  une  fois  :  une  portée  de  quatre 
chats.  Durée  de  la  gestation  :  la  portée  de  l'éléphant 
est  de  620  jours.  Distance  à  laquelle      • 

une  bouche   à  feu  peut  lancer  un  —y- 

projectile,   un   appareil   étend    son  -fr- | 

action  :  s'éloigner  à  portée  d'un  pis-  /^ J  Sol 

tolet.  Etendue  où  la  main,  la  vue,  la 
voix,  l'ouïe,  peuvent  arriver  :  o&je/ 
à  portée  de  la  main.  Fig.  Etendue 
d'une  action  morale  ou  intellec- 
tuelle :  les  esprits  médiocres  con- 
damnent ce  qui  passe  leur  portée. 
Force,  valeur,  importance  :  ce  rai- 
sonnement a  une  grande  portée. 
Etre  à  portée  de,  pouvoir  être  à 
même  de.  C'onstr.  Distance  entre 
les  points  d'appui  d'une  pièce  qui  n'est  soutenue 
que  par  quelques-unes  de  ses  parties.  Ensemble  des 
torons  que  le  cordier  développe  en  même  temps. 
Assemblage  de  quarante  fils  de  chaîne  réunis  pur  un 


Do" 


^ 


ll.-latioi.    des    dif- 
férentes clef-  -ur  une 
portée  générale. 


*• 

1' 

.    ,)ir 

i      e 

t»   interligne. 

Ittrne 

-V    interligne. 

il  "-ne 

'2*    interligne. 

Hr"- 

1'  •  interligne. 

même  lien.  Surélévation  sur  laquelle  s'appuie  un 
écrou  de  serrage.  Musvj.  Les  cinq  lignes  parallèles 
sur  ou  entre  lesquelles  on  place  les  notes. 

--  Encycl.  Mécan.  En  construction  mécanique 
on  nomme  portée  une  pièce  rabotée  qui  facilite  le 
serrage   l'une  contre  l'autre   de  deux  pièces  traver- 


A,  porte  fainean 
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sées  par  des  écrous,  grâce  à  une  partie  parfai- 
tement horizontale  et  circulaire  qui  vient  s'ap- 
puyer contre  l'une  des  surfaces  à  maintenir  â  l'aide 
de  ces  écrous. 

porte -embrasse  n.  m.  invar.  Support  fixé 
sur  un  mur  pour  soutenir  une  embrasse  de  rideau. 

porte-enseigne  n.  m.  invar.  Porte-drapeau- 

porte-épée  n.  m.  invar.  Morceau  de  cuir, 
d'étoffe,  qu'on  attache  à  la  ceinture  pour  porter 
L'épée. 

porte-éperon  n.  m.  invar.  Courroie  de  cuir 
qui  soutient  L'éperon  du  cavalier. 

porte-éponge  ou  porte-éponges  n.  m. 

invar.  Petit  filet  cerclé,  dans  lequel  on  place  une 
éponge  servant  à  la  toilette. 

porte-étendard  n.  m.  invar.  Officier  qui 
porte  l'étendard  dans  un  corps  de  cavalerie.  Etui 
de  cuir  attaché  à  la  selle  pour  supporter  l'étendard. 

porte  -  étriers    n.    m.   invar.   Sangle    desti- 
née   à    relever 
les  étriers. 

porte- 
étrivières 

n.  m.  invar. 
Anneaux  de  fer 
carrés ,  placés 
aux  deux  côtés 
de  la  selle. 

porte-fai- 
neant  n.  m. 

invar.    Natte 
accrochée    au 
brancard   gau- 
che des  grosses  voitures,  et  sur  laquelle  le  roulier 
se  repose. 

portefaix  [fè]  n.  m.  Homme  dont  le  métier  est 
de  porter  des  fardeaux. 

porte-fanion  n.  m.  invar.  Brigadier  ou 
sous-officier  qui  porte  le  fanion  distinctif  d'un  offi- 
cier général. 

porte-fenêtre  n.  f.  Ouverture  qui  descend 
jusqu'au  niveau  du  sol  et  sert  en  même  temps  de 
porte  et  de  fenêtre.  PI.  des  portes- fenêtres.  (On  dit 

aussi  PORTE-CROISÉE.) 

porte-fer  n.  m.  invar.  Pochette  attachée  à  la 
selle  et  qui  contient  un  fer  de  rechange. 

porte-feu  n.  m.  invar.  Canal  par  où  l'on  allume 
un  four  à  chaux. 

portefeuille  [feu.  Il  mil.,  e]  n.  m.  Objet  portatif, 
muni  de  poches,  qui  se  ferme  comme  un  livre,  et 
dans  lequel  on  met 
des  papiers,  des  va- 
leurs, etc.  Avoir  un 
ouvrage  en  porte- 
feuille, avoir  un  ou- 
vrage non  encore 
publié.  Fig.  Fonc- 
tion de  ministre  : 
le  portefeuille  de  la 
marine.  Ministre 
sans  portefeuille,  mi- 
nistre qui  n'a  point 
de  département  spécial  à  administrer.  Effets  publics 
ou  de  commerce  :  le  portefeuille  de  la  banque;  avoir 
toute  sa  fortune  en  portefeuille.  Pop.  Lit  :  se  mettre 
dans  son  portefeuille. 

portefeuilliSte  [feu,  Il  mil.,  is-te]  n.  m.  Fa- 
bricant de  portefeuilles. 

porte-filtre  n.  m.  invar.  Appareil  destiné  à 
supporter  les  entonnoirs,  pendant  la  fabrication  des 
liqueurs. 

porte-flambeau  n.  m.  et  adj.  invar.  Se  dit 
de  celui  qui  porte  un  flambeau. 

porte-fleurs  n.  m.  invar.  Petit  vase  portatif 
muni  d'une  agrafe,  où  l'on  peut  mettre  une  fleur. 
Outil  de  fleuriste  pour  suspendre  les  fleurs. 

porte-foret  n.  m.  invar.  Outil  auquel  on  fixe 
le  foret  dont  on  se  sert  pour  percer. 

porte-foudre  adj.  invar.  Qui  porte  la  foudre  : 
l'oiseau  porte-foudre  (l'aigle). 

porte-fouet  n.  m.  invar.  Etui  dans  lequel  le 
cocher  place  le  gros  bout  de  son  fouet. 

porte-fruits  n.  m.  Syn.  de  fruitier. 

porte-fùt  ou  porte-fûts  n.  m.  Chantier  en 
bois  ou  en  fer,  sur  lequel  on  place  les  tonneaux. 

porte-giberne  n.  m.  invar.  Lanière  qui  sup- 
porte la  giberne. 

porte-glaive  n.  m.  invar.  Large  bande  de  cuir 
rattachée  au  ceinturon,  à  laquelle  était  suspendu  le 
sabre-poignard  des  fantassins. 

Porte-Glaive  {chevaliers),  ordre  religieux  et  mi- 
litaire fondé  en  1201  par  l'évêque  de  Riga,  Albert  de 
Brandebourg,  et  qui  se  rendit  maître  de  la  Livonie. 
de  l'Esthonie  et  de  la  Courlande.  En  1561.  son  grand 
maître,  Gothard  Kettler,  pressé  par  les  Moscovites, 
céda  les  biens  et  les  privilèges  de  l'ordre  au  roi  de 
Pologne.  Sigismond-Auguste. 

porte-gOUtte  n.  m.  invar.  Biseau  de  fer  à 
souder,  sur  lequel  adhère  la  goutte  de  soudure. 

porte-graine  n.  m.  invar.  Nom  donné  aux 
pieds  que  l'on  destine  à  fournir  de  la  graine.  Arbre 
réservé  à  la  coupe  d'un  bois  pour  servir  au  repeu- 
plement. 

porte-greffe  ou  porte-greffes  n.  m.  su- 
jet sur  lequel  on  fixe  le  greffon  ou  les  greffons. 

porte-guidon  n.  m.  invar.  Sous-officier  qui 
porte  le  guidon. 

porte-hache  n  m.  invar.  Etui  d'une  hache 
de  sapeur. 

porte-haillons  n.  rn.  invar.  Homme  couvert 
de  haillons. 

porte-harnais  n.  m.  invar.  Support  destiné 
à  soutenir  les  effets  de  harnachement. 

porte-hauban  ou  porte-haubans  n.  m. 

invar.  Mar.  Plate-lormc  horizontale  extérieure,  qui 
donne  aux  haubans  l'écartement  suffisant. 

porte-huile  n.  m.  invar.  Sorte  de  burette 
a  huile. 

porte-huilier  n.  m.  v.  huilier. 

porte -isolateur  ou  porte -isolateurs 

n.  m.  Support  des  isolateurs,  sur  lesquels  passent 
les  fils  d'un  télégraphe. 

porte-jambes  n.  m.  invar.  Appareil  que  l'on 
fixe   à   une   table  pour  permettre  d'examiner   plus 
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commodément  les  malades  atteints  d'affections  des 
organes  génito-urinaires. 

porte-jupe  adj.  Qui  porte  des  jupes  :  la  gen 
porte-jupe.  N.  f.  Femme.  PI.  des  porte-jupe.  N.  m 
Pince  servant  à  tenir  la  jupe  relevée. 

Portel,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à  n  kil.  de 
Narbonne  :  1.220  h.  Gypse. 

Portel  (Le),  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Boulogne  ;  6.360  h.  Port  de  pêche.  Cor- 
deries,  filets. 

porte-lames  n.  m.  invar.  Pièce  de  bois -qui 
fait  hausser  et  baisser  les  lames  du  métier  des  ru- 
baniers,  des  tisserands. 

porte-lance  n.  m.  invar.  Milit.  Crochet  et  dé 
de  cuivre,  faisant  partie  du  harnachement  des  ca- 
valiers armés  de  la  lance. 

porte  -  lanterne  ou  porte  -  lanternes 

n.  m.  invar.  Cylindre  creux,  recevant  la  douille  des 
lanternes  de  voitures. 

porte-lettres  n.  m.  invar.  Portefeuille  destiné 
à  contenir  des  lettres,  des  papiers. 

Port-Elisabeth  ou  Algoa-Bay,  v.  de  la 

colonie  du  Cap;  33.000  h. 

porte-lof  n.  m.  invar.  Partie  de  la  muraille 
d'un  navire  renforcée  pour  recevoir  les  basses  ver- 
gues amenées  carrément. 

portelot  [lo]  n.  m.  Chacune  des  pièces  de  bois 
qui  régnent  autour  d'un  bateau  foncet. 

porte-loupe  ou  porte-loupes  n  m.  in- 
var. Sorte  de  pied  à  tige  verticale  le  long  de  la- 
quelle glissent  des  bras  portant  des  loupes. 

porte-lumière  n.  m.  invar.  Support  métal- 
lique fixé  au  mur  et  soutenant  une  lampe  à  pied. 

porte-malheur  n.  m.  invar.  Etre  ou  objet 
dont  la  présence  est  considérée  comme  un  mau- 
vais présage  :  le  corbeau  est 
un  porte-mulheur. 

porte-manchon  n.  m. 

invar.  Tige  métallique,  qui 
soutient  le  manchon  dans  les 
becs  à  incandescence. 

portemanteau  [to] 

n.  m.  Officier  qui  portait  le 
manteau  du  roi.  Barre  fixée 
à  la  muraille  et  munie  de 
patéres,  champignons,  etc., 
auxquels  on  suspend  les  ha- 
bits. Sorte  de  valise  :  porte- 
manteau de  voyage.  Etui  en 
drap,  renfermant  du  linge  et  autres  effets  de  petit 
équipement,  et  que  les  soldats  de  cavalerie  portaient 
autrefois  sur  le  trous- 
sequin    de    la    selle.  I»v 

Nom  des  potences 
fixées  au  bordage 
d'un  navire  et  sur  les- 
quelles on  hisse  les 
embarcations. 

porte-masse 

n.  m.  invar.  Celui  qui 
porte  une  masse  ;  huis- 
sier. 

porte  -  mèche 

n.  m.  invar.  Crochet 
pour  soutenir  une 
mèche  soufrée  dans 
un  tonneau.  Stylet 
employé  pour  porter 
une  mèche  au  fond 
des  plaies  tîstuleuses. 

portement  [mon]  n.  m.  Action  de  porter.  (Ne 
se  dit  que  du  Christ  portant  sa  croix,  ou  d'un  tableau 
représentant  cet  épisode  de  la  Passion.) 

porte-menu  n.  m.  invar.  Petit  cadre  à  man- 
che ou  à  support,  dans  lequel  on  place  un  menu. 

porte-mesure  n.  m.  invar.  Instrument  de 
bois  ou  de  métal,  dont  se  sert  l'ouvrier  potier  pour 
donner  aux  poteries  les  mêmes  dimensions. 

porte-mètre  n.  m.  invar.  Tringle  à  coulisse 
fixée  au  plafond,  et  qui  soutient  le  mètre  dans  une 
situation  horizontale. 

porte-mine  ou  porte-mines  n.  m.  invar. 

Petit  instrument  de  métal,  dans  lequel  on  met  un 
crayon  de  mine  ou  des  crayons  de  couleurs  diffé- 
rentes pour  s'en  servir  commodément. 

porte-missel  n.  m.  invar.  Petit  pupitre  où 
l'on  met  le  missel  _  <j 

pendant  la  messe.       ^t-=Sot=^.  =3^-, 

porte -mo- 
lette n.  m.  in- 
var.  Mancnc   au- 
quel  est  adaptée ' 
une  molette. 

porte-mon- 

*1 -,  ■  Porte-monQaie. 

naie  n.  m. invar. 

Bourse  â  fermoir,  où   l'on  met  l'argent  de  poche. 
porte-montre  n.  m.  invar.  Petite  boite  ou- 
verte, où  l'on  place  une  mon- 
tre. Petit  coussinet  sur  le- 
quel porte  une  montre  accro- 
chée à  une  cheminée. 

porte-montres  n.  m. 

invar.  Petite  armoire  vitrée, 
où  les  horlogers  exposent  des 
montres. 

porte-mors  n.  m.  in- 
var. Partie  de  la  bride  qui 
soutient  le  mors. 

porte  -  mouchettes 

n.  m.  invar.  Plateau  de  métal  où  l'on  met  les  mouchettes. 
porte-mOUSquetOÛ  n.  m.  invar.  Crochet  ou 
agrafe  qu'on  fixe  au  bas  de  la  bandoulière  d'un 
cavalier  pour  soutenir  le  mousqueton. 
Agrafe  aux  chaînes  et  aux  cordes  de  montre. 

porte-muSC  n.  m.  invar.  Nom  vul- 
gaire dti  chevrotait!. 

Port-en-BeSsin, comm. du  Calvados, 
arr.  et  â  9  kil.  de  Bayeux,  sur  la  Manche  : 
1.440  h.  Petit  port  de  pêche.  Plage  de  galets. 

porte-nitrate   n.   m.  invar.   Syn.  de 

PORTE-PIERRE.  moul- 

porte-nœud  n.  m.  invar.  Instrument   quc 
destiné  à  porter   une  ligature  autour  du   pédicule 
d'un  polype. 


portemanteaux. 


Porte  montn 
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porte-Objet  n.  'm.  invar.  Lame  sur  laquelle 
on  place  l'objet  que  l'on  veut  examiner  au  micros 
cope.  Platine  sur  laquelle  on  place  cette  lame. 

porte-oriflamme1!),  m.  invar.  Bist.  Cheva 
lier  qui  portait  L'oriflamme  déposée  a  Saint-Denis, 
et  dont  la  charge  fut  supprimée  sous  Louis  XI. 

porte-original  n.  m.  invar.  Cadre  dans  lequel 
on  place  l'objet  d'après  lequel  on  veut  dessin)  r. 

porte-OUtil  n.  m.  invar.  Pièce  qui  soutient  un 
outil, lame, scie,  foret,  etc.,  dans  diverses  machines. 

porte-page  n.  m.  invar.  Feuille  de  fort  pa- 
llier sur  laquelle  on  dépose  les  paquets  de  composi- 
tion lies,  en  attendant  la  mise  en  pages.  Par  plai- 
sant, billet  <ic  banque, 

porte-parapluies  n.  m.  invar.  Ustensile  de 


Porte-parapluies.  Porte- pelle. 

formes  diverses,  dans  lequel  on  dépose  les  parapluies. 
porte-parole  n.  m.  invar.  Celui  qui  parle  au 
nom  des  autres. 

porte-pelle  ou  porte-pincettes  n.  m. 

invar.  Appui  métallique  fixé  sur  le  côté  d'une  che- 
minée et  soutenant  la  pelle,  les  pincettes,  etc. 

porte-pièce  n.  m.  invar.  Outil  dont  le  cordon- 
nier se  sert  pour  mettre  une  pièce  à  un  soulier. 

porte-pierre  n.  m.  invar.  Portecrayon  pour 
tenir  le  nitrate  d'argent.  Sorte  de  petit  chariot  sur 
lequel  est  fixée  la  pierre  lithographique. 

porte-plat  n.  m.  Corbeille  de  fil  de  fer,  sup- 
port de  métal,  de  porcelaine,  etc.,  sur  quoi  l'on 
dépose  les  plats  chauds.  PI.  des  porte-plats. 
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Porte-plume  .  l.A  manche,  en  piquant  de  porc-épic  ;  2.  A  man- 
che de  bois  ;   3.    En    caoutchouc  durci  ;    '.A  manche  ef61è  ;   5.  A 
manche  en  os;  6.   En  aluminium. 

porte-plume  n.  m.  invar.  Petite  tige  destinée 
à  maintenir  les  plumes  métalliques. 

porte-pompon  n.  m.  invar.  Partie  du  shako 
sur  laquelle  est  posé  le  pompon. 

porte-pot  n.  m.  invar.  Petit  meuble  de  salon, 
sorte  de  jardinière  destinée  à  porter  un  pot  de  fleurs. 

porte-presse  n.  m.  invar.  Pied  de  la  presse  à 
rogner. 

porte-queue  n.m.  invar.  Caudataire,  individu 
chargé  de  porter  la  queue  de  la  robe  d'un  grand  per- 
sonnage ou  d'une  grande  dame.  Entom.  Nom  vulgaire 
des  papillons  dont  les  ailes  inférieures  portent  des 
prolongements  déliés,  et  en  particulier  du  machaon. 

porter  [té]  v.  a.  (lat.  porlare).  Soutenir  un  poids, 
une  charge  :  porter  un  fardeau.  Avoir  la  force  née 
cessaire  pour  soutenir  le  poids  de  :  cheval  qui  port, 
cent  kilos.  Transporter  d'un  lieu  dans  un  autre  : 
porter  tics  denrées  au  marché.  Avoir  sur  soi  :  porter 
une  somme  d'argent.  Etre  vêtu  de  :  porter  le  deuil. 
Etre  soumis  à  :  porter  le  joug.  Endurer,  supporter  : 
porter  son  malheur  avec  courage.  Tenir  :  porter  la 
te"te  haute.  Diriger  :  porter  ses  regards.  Posséder  : 
porter  un  nom  illustre.  Produire  :  une  terre  qui 
porte  du  blé.  Mettre  en  avant,  élire  :  porter  un  can- 
didat à  la  députation.  Inscrire  parmi  d'autres  :  porter 
un  nom  sur  une  liste.  Présenter  à  la  décision  de 
quelqu'un  :  porter  une  affaire  devant  des  juges. 
Elever  :  porter  trop  haut  ses  désirs.  Exciter  :  porter 
quelqu'un  au  ynaî.  Appliquer  :  porter  un  coup  vio- 
lent. Rapporter  :  argent  qui  porte  intérêt.  Porter  la 
main  sur  quelqu'un,  le  frapper.  Porter  bateau,  être 
navigable.  Porter  les  armes,  être  soldat.  Porter  l'épée, 
ta  robe,  la  soutane,  la  livrée,  être  officier,  magistrat, 
ecclésiastique,  domestique.  Porter  la  culotte,  se  dit 
d'une  femme  qui  domine  son  mari.  Le  porter  haut, 
se  prévaloir  de  son  rang.  Porter  envie,  envier.  Porter 
la  parole,  parler  au  nom  de  plusieurs.  Porter  un 
toast,  boire  à  la  santé  de  quelqu'un.  Porter  bonheur, 
malheur,  avoir  une  influence  favorable,  nuisible. 
Porter  respect  à  quelqu'un,  le  respecter.  Porter  bien 
son  âge,  être  encore  vigoureux  dans  un  âge  avancé, 
ou  au  contraire  paraître  bien  l'âge  qu'on  a  en  réa- 
lité. Porter  un  beau  nom.èire  d'une  famille  illustre. 
Porter  un  candidat,  lui  donner  sa  voix  dans  une 
élection.  Porter  des  fers,  être  prisonnier,  esclave,  au 
pr.  et  au  fig.  Porter  le  poids  des  affaires,  les  diriger 
seul.  Porter  la  peine  d'une  faute,  en  être  puni.  Por- 
ter ses  pas  en  un  lieu,  s'y  transporter.  Porter  quel- 
qu'un aux  nues,  le  louer  excessivement.  Porter  un 
article  sur  un  registre,  l'y  inscrire.  Porter  bien  lu 
toile,  se  dit  d'un  navire  qui,  muni  d'une  haute  et  large 
voilure,  avance  vite  sans  trop  incliner.  Fig.  etfam. 
Même  sens  que  la  locution  suivante.  Porter  bien  son 
vin,  boire  beaucoup  sans  s'enivrer.  Porter  en  terre, 
conduire  au  cimetière.  Il  ne  le  portera  pas  en  pa- 
radis, je  l'en  ferai  repentir.  V.  n.  Poser,  être  sou- 
tenu :  tout  l'édifice  porte  sur  une  colonne.  Frapper, 
heurter  :  sa  tète  a  porté  sur  un  caillou.  Atteindre 
à  :  ma  carabine  porte  à  500  mètres.  Etre  en  état  de 
gestation  :  la  chienne  porte  deux  mois.  Mar.  Se  di- 
riger :  porter  au  sud.  La  voile  porte,  elle  reçoit  le 
vent.  Porter  plein  ou  bon  plein,  gouverner  de  façon 
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à  avoir  du  vent  dans  les  voiles.  Laisser  porter,  venir 
sous  le  vent,  pour  se  rapprocher  du  vent  arrière. 
Avoir  pour  objet:  tur  quoi  porte  votre  critique? 

Porter  u  lu  tite,  se  dit  d'une  boisson  ou  d'une  va- 
peur qui  étourdit.  /'"/>.  Porter  à  i"  peau,  exciter  des 

i  darne!  Porter  "  faux,  se  dit  des  pi, 
ne  sont  pas  d'aplomb  sur  leur  point  d'appui.  I-'ig.  - 
ce  raisonnement  porte  àfauxK  n'est  pas  juste,  con- 
cluant. Porte  <<  faut  '"m,  partie  d'un  ouvrage,  d~une 
■il  truction,  etc.,  qui  n'est  pas  directement  soute- 
nue par  un  appui.  Se  porter  v.  pr.  Fia.  8e  trans- 
porter :  lu  foule  se  porte  ou  la  réclame  l'appelle.  Se 
livrer  :  se  porter  à  des  voies  de  fait.  Se  présenter  : 
se  porter  candidat.  Se  porter  fort  pour  quelqu'un, 
répondre  pour  lui.  .Se  porter  bien  ou  mal,  être  en 
bonne  ou  en  mauvaise  sauté. 

porter  \leur]  n.  m.  (m.  angl.).  Bière  anglaise, 
['.oie  et  anière. 

Porter  (Iloracel,  général  et  homme  d'Etat  amé- 
ricain,   né    à    lluntingdon    (Pensylvanie;    en    18:J7  ; 
compagnon   et 
collaborateur  du     HJOtUl'iMi! 
général   Grant  ; 
ambassadeur     à 
Paris  de   1897  à 
1905. 

porte -ra- 
me n.  m.  invar. 
Anneau  de  fer 
fixé  sur  le  plat- 
bord  d'une  em- 
barcation et 
dans  lequel  o  n 
assujettit  la  ra- 
me. 

porte -râ- 
teau n.  m.  in- 
var. Levier  d'a- 
batage  vertical 
placé  au-dessus 
du  râteau,  dans 
la  presse  litho- 
graphique. 

portereau 

[ro]  n.  m.  Ecluse 
en  palis,  établie 
sur  les  rivières. 
Bâton  sur  lequel 
on  porte  des 
pièces  de  bois  au 
chantier. 

porte -re- 
mède n.  m.  in- 
var. Mèd.   Bougie   ou   suppositoire   fait   d'une  sub- 
stance soluhle  chargée  de  principes  médicamenteux, 
que   l'on   introduit  dans  une  cavité  du  corps. 

porte-respect  n.  m.  invar.  Arme  qu'on  porte 
pour  sa  défense.  Marque    extérieure  qui   inspire  le 
respect  :  l'écharpe   municipale  est  un  porte-respect. 
Personne  dont  la 
présence  inspire 
la  retenue. 

porteresse 

[rè-se]  n.  f.  Dans 
les  salines,  ou- 
vrière qui  trans- 
porte le  sel  des 
réservoirs  aux 
muions. 

porte-sa- 
von n.  m.  invar. 
Petit  récipient  où 
l'on  met  un  mor- 
ceau de  savon  de 
toilette. 

porte-scep- 
tre n.  m.  invar. 
Souverain ,  qu'on 
représente  d'or- 
dinaire le  sceptre 
à  la  main. 

porte-scie 

n.  m.  invar.  Man- 
che pouvant  s'a- 
dapter à  diffé- 
rentes scies. 

porte-seau 
ou  porte- 
seaux  n.   m. 

invar'.  Petit  chariot  à  deux  roues  pour  transporter 
le  lait  qu'on  vient  de  traire. 

porte-serviette  ou  porte-serviettes 

n.  m.  invar.  Support  sur  lequel  on  étend  les  ser- 
viettes de  toilette. 

porte-soudure  n.  m.  invar.  Chiffon  de  toile 
replié  plusieurs  fois  sur  lui-même,  avec  lequel  les 
plombiers  et  étameurs  enlèvent  l'excédent  de  sou- 
dure sur  une  pièce. 

porte-système  n.  m.  invar.  Trou  pratiqué 
de  chaque  côté  du  plat-bord  d'un  canot  pour  recevoir 
la  partie  inférieure  du  système. 

porte-tapisserie  n.  m.  invar.  Châssis  de 
bois  au  haut  d'une  porte,  sur  lequel  s'étend  la  tapis- 
serie qui  tient  lieu  de  portière. 

porte-tarière  n.  m.  invar.  Outil  d'arquebu- 
sier. 

porte-tartines  n.  m.  invar.  Ustensile  ser- 
vant à  porter  sur  la  table  des  tartines  grillées. 

porte-tolet  n.  m.  invar.  Garniture  placée  sur 
le  plat-bord  d'une  embarcation  à  la  place  où  frotte 
l'aviron. 

porte-torpille  n.  m.  invar.  Espar  à  l'extré- 
mité duquel  est  fixée  une  torpille  portée.  Adject. 
Bateau  porte-torpille,  canot  ou  torpilleur  sur  lequel 
est  gréé  cet  espar. 

porte-trait  n.  m.  invar.  Courroie  qui  sert  à 
soutenir  les  traits  des  chevaux  attelés. 

porte-trémie  n.  m.  invar.  Dans  un  moulin, 
châssis  sur  lequel  repose  la  trémie  dans  laquelle  on 
verse  le  grain  pour  l'alimentation  des  meules. 

PortetS,  comm.de  la  Gironde,  arr.  et  à  23  kil.  de 
Bordeaux,  sur  la  Garonne;  1.870  h.  Ch.def.  Midi. Vins. 

porteur,  euse  [eu-ze\  n.  Dont  le  métier  est 
de  porter  des  fardeaux  :  chaise  à  porteurs;  une  file 
de  porteurs  nègres  avançant  dans  la  brousse.  Porteur 


POR 

d'eau,  porteuse  de  pair,,  personne  dont  le  métier  est 
de  monter  a  domicile  de  l'eau,  du  pain  N.  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  remettre  une  lettre  :  remettez  ta 
"  au  porteur.  Celui  qui  est  chargé  d'une  lettre 
de  change  pour  en  opérer  le  recouvrement 
payable  au  porteur.  Celui  qui  est  chargé  :  1»  de  faire 
une  proposition  :  porteur  dt  paroles;  So  d'annoncer 
un  événement  :  porteur  de  bonnes  nouvelles.  Cheval 
d'un  attelage  monté  par  le  conducteur  et  attelé  à 
gauche  du  sous-verge.  Dans  h  ouvrier  por- 

tant but  le  dos  le  charbon  détaché,  par  suite  de 
l'étroitesse  de  la  galerie  qui  s'oppose  à  la  circula- 
tion des  wagonnets.  Porteur  de  contraintes,  agent 
i  île  notifier  aux  contribuables  retardataires  les 
contraintes  délivrées  par  le  comptable  et  au  minis- 
tère tluquel  a  été  substituée  la  notification  par  la 
poste 

Porteur  de  dépêches  Ile),  tableau  d'Alphonse 
de  Neuville  !188lj.  Un  porteur  de  dépêches  est  fait 
prisonnitr  par  des  éclaireurs  prussiens.  Amené  au 


de  Neuville. 


quartier  général  et  fouillé,  il  conserve  devant  les 
officiers  ennemis  une  attitude  digne  et  fière. 

Porteurs  de  mauvaises  nouvelles  [les] ,  tableau 
de  Lecomte  du  Nouy  (1872),  inspiré  par  l'ouvrage  de 
Théophile  Gautier,  la  Momie.  —  Le  pharaon,  ne  soup- 
çonnant pas  que    son    pouvoir  pût   avoir  des  bor- 


Les  Porteurs  de  mauvaises  nouvelles,  d'après  Lecomte  du  Nouy. 


nés,  fait  mettre  à  mort  trois  esclaves,  qui  lui  appor- 
taient de  fâcheuses  nouvelles. 

porte-Valetn.  m.  invar.  Porte  d'appui  d'unbassin. 

porte- veine  n.  m.  invar.  Fani.  Syn-  de  porte- 
bonheur. 

porte- vent  n.  m.  invar.  Tuyau  conducteur 
du  vent,  dans  les  orgues  ;  tuyau  qui  conduit  le  vent 
d'une  machine  soufflante  dans  le  foyer. 

porte-Verge  n.  m.  invar.  Bedeau  qui  porte 
une  verge  dans  les  cérémonies. 

porte-vergue    n-   m.    invar.    Nom    que 
l'on  donne  à  des  pièces 
de   bois  en  forme  d'arc 
et   qui    se    trouvent    à 
l'éperon  d'un  navire. 

porte-Vis  n.m.  in- 
var. Pièce  de  métal  sur 
laquelle  porte  la  tête  des 
vis  qui  servent  à  fixer 
la  platine  d'un  fusil. 

porte-vitres 

n.  m.  invar.  Planche  si- 
tuée à  la  partie  infé- 
rieure et  extérieure  de 
la  hotte  du  vitrier,  sur 
laquelle  il  appuie  ies 
feuilles  de  verre  qu'il 
transporte. 

porte-voix  n.  m. 

invar-     Instrument    en 
forme  de  trompette,  des- 
tiné à  faire  entendre  au 
loin  les  sons  :  le  porte-voix  sert  aux  officiers  de  ma- 
rine pour  se  faire  entendre  à  distance. 

Port-GlasgOW,  v.  d'Ecosse  (comté  de  Ren- 
rew),  sur  l'estuaire  de  la  Clyde  ;  3  iiOO  h.  Construc- 
tions navales.  Fonderies. 


Porte  v 


(  :  A,  à  grand  pavi!- 
•ifnel  ;  C,  portatif,  dit 
b,a,llard. 


POR 

Portici,  v.  d'Itulie  (prov.  de  Naples),  sur  l'em- 
placement d Herculanum;  12.440  h.  Port.  Commerce 
île  fruits.  V.  Muette  de  Portici. 

portier  [ti-é],  ère  n.  Qui  ouvre,  ferme  et  garde 
la  porte  d'une  maison.  Portier  de  comédie,  celui  qui 
autrefois  recevait  l'argent  à  la  porte  du  théâtre 
Fam.  Portier  du  paradis,  saint  Pierre.  Clerc  qui  a 
reçu  le  plus  humble  des  quatre  ordres  mineurs. 
Adjectiv.  :  frire  portier.  Portier-consigne,  employé 
militaire  appartenant  à  l'ordre  du  génie  et  ayant 
rang  d'adjudant. 

portière  n.  f.  Ouvert u 
quelle  on  entre  ou 
l'on  sort  '.  la  por- 
(/ère  d'un  ivagon .  MES 
Porte  qui  sert  à  fer- 
mer cette  ouverture. 
Rideau  qu'on  place 


d'un  véhicule  par  la- 


Porlière  d'embrasure. 

Ch.   de    f.    E.    Verrerie. 
071]  n.  m.  Petite   porte. 


Portillon. 


on.  Portière  d'ameublement. 

devant  une  porte  :  portière  de  peluche.  Elément  d'un 
pont  de  bateaux.  Art  milit.  anc.  Portière  d'embra- 
sure ,  panneau  mo- 
bile, dont  on  mas- 
quait l'ouverture 
d'une  embrasure  de  ' 
batterie  pour  pro- 
téger les  canonniers. 

portière  adj.  f. 

Qui  peut  porter  des 
petits  :  vache,  brebis 
portière. 

Portieux, 

comm.  des  Vosges, 
arr.  et  à  23  kil-  de 
Mirecourt,  près 
de   la   Moselle  ;    2.9C0   h. 

portillon  [ti.  u  mil. 

Petite  porteaclaire- 
voie  à  côté  de  la 
1ère  d'un  pas- 
sage àniveau,  et  que 
peuvent  franchir 
les  piétons  à  leurs 
risques  et    périls. 

portion  [si-on] 

n.  f.  (lat.  portion 
Partie  d'un  tout  : 
les  portions  d'un 
héritage.  Certaine 
quantité  de  pain, 
de  viande,  etc.,  don- 
née à  chacun  pour 
sa  part  dans  un  restaurant  :  demander  deux  por- 
tions. V.  CONGRU. 

portioncule  [si-on]  n.  f.  (lat.  portium  ula 

Petite  portion. 

Portioncule ,  première  maison  de  l'ordre  de 
Saint-François,  près  d'Assise.  Indulgence  de  la  Por- 
tioncule, indulgence  plènière  accordée  par  le  pape 
Hunorius  III  à  tous  les  fidèles  qui  visiteraient,  le 
2  août  1221,  le  sanctuaire  de  la  Portioncule,  et  qui 
fut  rendue  perpétuelle  en  1223. 

portionnaire  [si-o-nè-re]  n.  et  adj.  Celui  qui 
peut  prétendre  à  une  portion  d'héritage. 

portionner  si-o-né]  v.  a.  Diviser  par  pei- 
nons. Assigner  à  chacun  la  portion  à  donner  ou  à 
recevoir. 

portique  n.  m.  (lat.  porticus ;  de  porta,  porte). 
Galerie  ouverte, à  voûte  soutenue  par  des  colonnes  : 
le  portique  de 
laMadeleine.à 
Paris.  Gymn. 
Poutre  hori- 
zontale, sou- 
tenue par  des 
poteaux,  à  la- 
quelle on  ac- 
croche les 
agrès.  (V.  gym- 
nastique. ) 
Philos.  Secte 
philosophique 
des  stoïciens 

dont  le  chef,  Zenon,  enseignait  sous  un   portique 
d'Athènes.  (S'écrit  alors  avec  une  majuscule.) 

—  Bnctcl.  Archit.  On  construit  des  portiques 
de  tous  les  ordres  :  lo  portique  toscan  sans  piédes- 
tal; 2»  portique  toscan  avec  piédestal;  3"  portique 
dorique  avec  piédestal;  4°  portique  ionique  avec 
piédestal;  5°  portique  corinthien  avec  piédestal. 

Portland,  île  anglaise  de  la  Manche,  sur  la 
côte  de  Dorset  ;  9.500  h.  Carrières;  fabrication  de 
ciment  renommé. 

Portland,  v.  des  Etats-Unis  (Maine),  sur  la 
baie  de  Casco  ;  50.000  h.  Port  actif.  Commerce  de 
(•uis,  métallurgie. 

Portland,  v.  des  Etats-Unis  (Orégon),  sur  un 
affluent  de  la  Columbia;  170.000  h.  Céréales,  métal- 
lurgie, filatures. 

portlandie  [dt\  n.  f.  Genre  de  ruhiacées  pro- 
pres à  l'Amérique  centrale,  renfermant  des  arbres 
et  des  arbrisseaux  à  grandes  fleurs  ordinairement 
blanches,  et  dont  une  espèce  possède  une  écorce 
amère,  douée  de  propriétés  toniques. 

portlandien,  enne  [di-in,  è-ne]  adj.  Se  dit 

de  la  partie  supérieure  du  système  jurassique  :  cal- 
caire portlandien.  N.  m.  :  le  portlandien. 
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Port-Louis,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  et 
à  8  kil.  de  Lortent  et  à  l'entrée  de  la  rade  de  ce 
nom  ;  3.880  h.  Bains  de  mer.  Petit  port.  —  Le  cant. 
a  9  comm.  et  27.280  h. 

Port-Louis,  ch.-l.  de  l'île  Maurice;  62.000  h 
Place  forte,  beau  port.  Grand  commerce  de  sucre. 

Port-Louis,  v.  de  la  Guadeloupe  (Grande- 
Terre);  5.300  h.  Canne  à  sucre. 

Port-Mahon.  v.  mahon. 

Port-Natal,  faubourg  maritime  de  Durban 
(colonie  anglaise  du  Natal). 

porto  n.  m.  Vin  de  liqueur,  récolté  dans  la  par- 
tie septentrionale  du  Portugal,  sur  les  rives  du 
Douro  ;  le  porto  est  généralement  de  couleur  foncée, 
mais  on  en  fait  aussi  de  blanc. 

Porto  ou  OportO,  v.  du  Portugal,  port  très 
actif  sur  le  Douro;  170.000  h.  Cotonnades;  grand 
commerce  de  vins,  huiles,  fruits. 

Porto- Alegre,  v.  du  Brésil  ;  80.000  h.  Port  sur 
l'Atlantique.  Grand  commerce  de  café,  vanille,  etc. 

Portocarrero,  famille  espagnole,  à  laquelle 
appartenait  le  cardinal  D.  Luis-Manuel  Fernandez 
de  Portocarrero,  m.  à  Tolède  (1635-1709),  conseiller 
du  roi  Charles  II,  puis  de  Philippe  V,  et  l'un  des 
agents  les  plus  actifs  de  l'influence  française. 

PortO-Farina,  petite  ville  de  Tunisie,  à  l'em- 
bouchure de  la  Medjerda;  1.500  h.  Salines  et  pêche- 
ries importantes. 

PortOferrajO,  ch.-l.  de  l'ile  d'Elbe;  5.400  h. 
Bon  port.  Exportation  de  minerai  de  fer.  Napo- 
léon  Ier  y  résida  de  mai  1814  à  février  1815. 

portoir  n.  m.  Vase  en  bois,  dans  lequel  on  dis- 
tribuait la  pitance  à  chaque  religieux  chartreux. 
Hotte  en  bois,  dans  laquelle  on  porte  la  vendange 
au  pressoir.  (On  dit  aussi  portoire  n.  f.)  Fauteuil  à 
brancards,  servant  à  porter  les  infirmes. 

Porto -Maurizio   ou  Port -Maurice, 

v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.  (Ligurie);  7.220  h.    Petit 
port.  Commerce  de  vins.  —  La  prov.  a  14V. 600  h. 

PortO-Novo,  v.  du  Dahomey,  chef-lieu  de  la 
colonie,  sur  le    golfe  de  Guinée  ; 
20.000  h.    Port  sur  la   lagune. 

portor  n.  m.  (de  Vital,  porta 
oro,  porte-or).  Marbre  noir,  veiné 
de  jaune. 

Porto-Riche  (George  de), 
poète  et  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Bordeaux  en  1849.  Ses 
œuvres  :  la  Chance  de  Françoise. 
Amoureuse,  le  Passé,  comptent 
parmi  les  plus  originales  du  temps, 
par  la  finesse  et  la  profondeur  de 
l'observation  psychologique,  et  par 
un  fourmillement  de  mots  spiri- 
tuels et  d'une  vérité  un  peu 
amère. 

PortO-RicO,ile  des  Antilles, 
à  l'E.  d'Haïti,  aux  Etats-Unis  de- 
puisl896;  95o.000h.  Capit. FanJuan. 
Sucre  ,   café  ,   coton  ,  tabac ,  etc  . 

PortO-VeCChiO  [vùk-ki-o],  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  et  à  78  kil.  de  Sartène;  3.510  h.  Port,  carrières, 
salines.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et  5.520  h. 

portraire  [tre-re]  v.  a.  (du  lat.  protrahere,  tirer 
en  avant).  Faire  le  portrait  de  quelqu'un.  (Vx.) 

portrait  [tré]  n.  m.  (de  portraire).  Image  d'une 
personne  reproduite  par  la  peinture,  le  dessin,  la  pho- 
tographie, etc.  :  Hyacinthe  Bigaud  a  laissé  de  remar- 
quables portraits.  Objet  d'une  ressemblance  parfaite  : 
enfant  qui  est  leporlrait  de  son  p'ere.  Littér.  Descrip- 
tion des  traits  ou  d'un  caractère,  d'une  époque,  etc.  : 
La  Bruyère  excelle  ilans  les  portraits.  Portrait  en  pied, 
portrait  qui  représente  la  personne  tout  entière. 
Portrait  parlant,  portrait  si  expressif  qu'il  semble 
parler.  Portrait  de  famille,  celui  qui  représente  un 
des  aïeux  de  la  famille.  Pop.  Figure  :  endommager 
le  portrait  d'un  rival. 

portraitique  [trè-li-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
portrait. 

portraitiste  [trè-tis-te]  n.  m.  Artiste  qui  a  fait 
sa  spécialité  du  portrait  :  Gainsborough  est  un  des 
plus  grands  portraitistes  anglais. 

portraiture  [tri]  n.  f.  Portrait.  (Vx.) 

PortrieUX,  hameau  de  la  comm.  de  Saint- 
Quay  (Côtes-du-Nord),  arr.  et  à  15  kil.  de  Saint- 
Brieuc.  Bains  de  mer. 

portrion  n.  m.  Vanne  d'écluse. 

Port-Royal, abbaye  de  femmes  bernardines,  fon- 
dée en  1204  par  Mahaut  de  Gai'Lande,  près  de  Che- 
vreuse  (Seine -et- Oise) .  La  communauté  s'étant 
extrêmement  relâchée,  l'abbesse  Angélique  Arnaud, 
en  1608.  entreprit  de  la  réformer.  En  1626,  la  com- 
munauté se  transporta  (jusqu'en  1643)  à  Paris,  et  il 
y  eut  désormais  Port-Royal  de  Paris  et  Port-Royal 
des  Champs.  En  1636,  la  mère  Angélique  prit,  comme 
directeur  de  l'abbaye,  Duvergier  de  Hauranne,  ami 
de  Jansénius.  Port-Royal  devint  le  foyer  du  jansé- 
nisme. Autour  de  l'abbaye  se  groupèrent  librement 
les  solitaires  :  Le  Maistre  de  Sacy,  Nicole,  Arnaud. 
Lancelot,  etc.,  qui  fondèrent  les  Petites  Ecoles(o\x  fut 
.levé  Racine)  et  composèrent  d'excellents  ouvrages 
d'enseignement  :  Grammaire  de  Port-Royal,  Logique 
de  Port-Royal.  Pascal  se  joignit  à  eux  en  1654; 
mais  l'abbaye,  à  la  suite  de  vifs  démêlés  avecl'auto- 
rité  ecclésiastique, fut  fermée  par ordre  de  LouisXIV, 
en   1705.   L'abbaye  elle-même  fut    détruite  en  1710. 

Port-Royal  Histoire  de),  par  Sainte-Beuve,  cours 
professé  d'abord  à  Lausanne  et  publié  de  1840  à 
1869.  Par  la  sagacité  et  la  méthode  dans  la  recher- 
che et  l'interprétation  des  documents,  une  faculté 
extraordinaire  de  faire  revivre  les  âmes  d'autrefois, 
VBistoire  de  Port-Royal  est  le  chef-d'œuvre  de 
Sainte-Beuve  et  peut-être  de  la  critique  française 
au  xix*  siècle. 

Port-Saïd,  v.  d'Egypte,  sur  la  Méditerranée, 
escale  à  l'entrée  du  canal  de  Suez;  42.000  h. 

Port-Sainte-Foy,  comm.  de  la  Dordogne, 
arr.  et  à  2V  kil.  de  Bergerac,  sur  la  Dordogne; 
1.450  h.  Vins. 

Port-Sainte-Marie,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  et  à  20  kil.  d'Agcn  ;  1.990  h.  Près  de 
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la  Garonne;  ch.  de  f.  M.  Commerce  de  prunes,  rai- 
sins. —  Le  cant.  a  11  comm.  et  8.9K0  h. 

Port-Saint-Louis  ou  Saint-Louis-du- 

RhÔne,  v.  des  Bouches-du  RhOne,  dans   la  com- 
mune d'Arles;  1.600  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.   Port. 

Port-Saint-Pere.comm.de  la  Loire-Inférieure, 

arr.  et  à  29  kil.  de  Paimbœuf,  sur  l'Achenau  ;  1.790  h. 

port-salut  n.  ni.  Fromage  à  pâte  ferme,  jaune 

pale,  moelleuse  et  sans  yeux,  l'ai  tavec  du  lait  de  vache. 

PortsmOUth  [ports-mouf],  v.  et  port  mili- 
taire de  l'Angleterre  (comté  de  liants),  dansVile  de 
Portsea;  197.000  h.  Patrie  de  Ch.  Dickens. 

PortsmOUth,  v.  des  Etats-Unis  (Ohio);  20.000  h. 
Port  actif.  Métallurgie. 

Port-Soudan,  port  de  la  côte  occidentale  de 
la  mer  Rouge,  choisi  comme  terminus  du  chemin  de 
fer  Berber-Souakim. 

Port-sur-Saône  [sû-ne],  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  et  à  12  kil.  de  Vesoul;  1.870  h.Ch.  def.  E. 
Tanneries.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  6.910  h. 

Portugais,  e  [ghé,  &-jse],  habitant  ou  origi- 
naire du  Portugal  :  les  Portugais.  Adjectiv.  :  les 
navigateurs  portugais  firent  les  premiers  le  tour  de 
l'Afrique.  N.  m.  Langue  qui  se  parle 
en  Portugal.  N-  f.  Variété  d'huîtres  à 
valves  inégales,  oblongues,  dont  la 
consommation  est  très  importante  à 
cause  de  la  modicitédeson  prix.  Mar. 
Amarrage  servant  à  réunir  deux  piè- 
ces de  bois,  deux  montants  de  bi- 
gue,  etc.  Allus.  mttér.  : 


Les  Portugais 

Sont  toujours  gais, 

vers  d'un  couplet  de  l'opérette  le  Jour  et 

la  Nuit  ;  ils  sont  devenus  une  sorte  de      Porll 

proverbe  que   la  rime  seule  justifie. 

Portugal  n.  m.  (ellipse  pour  eau  de  Portugal). 
Eau  de  toilette,  employée  surtout  au  nettoyage  des 
cheveux  et  du  cuir  chevelu. 

Portugal  (anc.  Lusitania).  I.  Géographie.  Etat 
de  l'Europe,  occupant  l'angle  S.-O.  de  la  péninsule 
Ibérique  et  ayant  pour  limites  l'Espagne  au  N.  et  à 


l'E.,  l'océan  Atlantique  au  S.  et  à  l'O.  Superficie,  y 
compris  les  Açores  et  Madère,  92.157  kil.  carr.  : 
5.423.000  h.  (Portugais).  Capit.  Lisbonne.  Le  Portu- 
gal, arrosé  par  le 
Douro,  le  Minho  et  le 
Tage,  est  sillonné  par 
les  contreforts  grani- 
tiques des  chaînes  des 
montagnes  ibériques  , 
contreforts  portant  les 
noms  de  Baya -Seca, 
serra  do  Gérez,  de 
Estrella,  etc.  La  divi- 
sion du  royaume  en  six 
provinces  (  Alemtejo  , 
Algarve,  Beira,  Entre- 
Douro-e-Minho,  Estré- 
madure  ,  Traz-os- 
Montes)  a  été  rempla- 
cée par  17  districts, 
[Aveiro,  Bcja,  Braga, 
Bragança ,  Ca  stello- 
Branco,  Cotmbre,  Evora,  Faro,  Guarda,  Leiria,  Lis- 
bonne, Portalegre,  Porto,  Santarem,  Vianna  do 
Castello,  Villa  Beal,  Vizeu).    Les  côtes  sont  basses, 


Armoiries  du  Portugal. 
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Soldats   portugais:    1.   Artillerie;    2.    Infanterie;    3.    Génie; 
'>.    Garde    municipale  ;     5.    Armée    coloniale  ;    6.    Cavalerie  de 
ligne;  7.  Lancier;  8.  Chasseur. 

souvent  bordées  de  lagunes  sableuses.  Le  climat  est 
en  général  tempéré,  adouci  surtout  sur  le  littoral  de 
l'Atlantique.  C'est  un  pays  agricole  (vigne,  céréales, 
élevage),  renfermant  d'ailleurs  d'assez  abondantes 
ressources  minérales  (cuivre,  fer),  mais  manquant 
de  houille.  Les  principaux  centres  industriels  sont 
les  ports  de  mer.  Les  colonies  portugaises  d'Afri- 
que, d'Asie  et  d'Océanie,  ne  sont  que  les  débris 
du  puissant  empire  colonial  d'autrefois.  Files  com- 
prennent, dans  l'Atlantique,  les  Iles  des  Açores,  Ma- 
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(1ère,  etc.  ;  dans  l'Afrique  occidentale,  les  îles  du 
ert,  la  Guinée  portugaise,  Saint-Thomas  et 
l'Ile  du  Prince,  Langana  et  Kabinda;  enfin,  le 
mpe  Angola,  Benguela  et  Mossamédès;  dans 
l'Afrique  orientale,  les  territoires  île  Mozambique, 
Sofala,  etc  ,  en  Asie,  Macao,  la  mollir  de  Timor,  etc 

(V.   Oat'tc    ESPAGNE.) 

Histoire.   Les    anciens    donnaient  au    Portugal 

le  ii le  Lusilanie,  et  cette  région  partagea  le  sort 

des  autres  parties  de  la  péninsule  Ibé- 
riq  le,  jusqu'au  jour  OU  Henri  le  Jeune, 
prince  d'origine  capétienne,  reçut  de 
son  beau-père  Alphonse  VI,  roi  de  I  s 
tille,  le  territoire  compris  entre  le 
Minho  et  le  Uondego.  Son  Bis  Alphon- 
se !■  r  1 1 1  li-i  185  fui  proclamé  roi  il  136] , 
i,' s  Algarves  et  Lisbonne  furent  enlevés 
aux  Maures,  et  le  Portugal  eut  dès  lors 
ses  limites  actuelles,  Les  Cortès  de 
Lamego  1143)  avaient  jeté  les  ba  i  de 
la  constitution  nationale  Denis  (1279- 
I3!G  créa  l'université  de  Coïmbre,  favo 
risa  le  commerce  et  l'agriculture,  orga- 
nisa une  administration  régulière.  La 
tie  l'ondée  par  Henri  le  Jeune 
l'ut  remplacée  en  ivîh3  par  la  dynastie 
dite  d'Àviz,  dont  le  premier  roi  fut 
Ji-.'in  Ier,  grand  maître  d'Aviz,  et  qui  ne 
s'éteignit  qu'en  ii>80.  Sous  cette  dynas- 
tie, les  Castillans  furent  vaincus,  la 
domination  portugaise  établie  en  Afri- 
que, et  les  navigateurs  lusitaniens  fon- 
dèrent dans  l'Inde  un  puissant  empire 
colonial,  après  avoir  doublé  le  cap  de 
Bonne-Espérance.  Mais  la  conséquence 
de  la  double  défaite  de  Sébastien  à 
Alcazar-Quivir  (1578)  fut  de  placer  le 
Portugal  sous  la  dépendance  de  Phi- 
lippe II.  Grâce  à  l'appui  delà  France, la 
maison  de  Bragance,  encore  aujourd'hui 
régnante,  monta  sur  le  trône  en  16  M). 
La  nouvelle  dynastie  se  laissa  malheureusement  ab- 
sorber, au  point  de  vue  commercial,  par  l'Angleterre 
(traité  de  Methuen,  1703)  et  les  efforts  du  marquis  de 
Pombal  (1750-1777)  ne  lui  rendirent  que  les  apparences 
de  la  prospérité.  Lorsque  Napoléon,  après  la  rupture 
de  la  paix  d'Amiens,  demanda  aux  Portugais  de  ne 
plus  ouvrir  leurs  ports  à  l'Angleterre,  il  essuya  un  re- 
fus et  fit  occuper  le  pays  par  une  armée  française,  con- 
duite  par  Junot.  Le  Portugal  ne  fut  délivré  que  par 
la  venue  des  Anglais  de  lord  Willesley,  que  Masséna 
ne  put  rejeter  à  la  mer.  Jean  VI  s'était  enfui  au  Bré- 


dfi  ces  poètes  composent  aussi  des  pastorales  ou  des 
pièci  di  IbéAtn  La  poi  i  piq  ;  honore  du 
nom  de  Luiz  de  Camoens,  l'auteur  du  poème  natio- 

n  il  de    husiades;  l'histoire  et  la  chronique  i 

t.ut  les  noms  de  Edouard  Galvâo,  Lopes  de  Castan- 

h  -ii    lean  de  Bi etc.;  l'éloquence  elle-même 

prend  une  forme  littéraire  chez  saint  François 
Xavier,  Nobrega;  '•"  l'originalité,  diminue  dans  la 
périodi  poètes  Hodrigues  Lobo, 


posage  [za-ji]  n.  m.  Action  de  poser,  d'établir  : 
le  potage  d'une  sonnette. 

Poschiavo  (en  allem.   Puschlav),  comm.  de 
Suisse  (cant.  di    Gri  irle  Poschiavino,  afâ.  de 

l'Adda;  3.100  b.  Pâturage,  élève  de  bétail  ;  apiculture. 
pose  [pd-*e]  n.  f.  (de  poser).    Action  de  poser 
uni-  pierre,  un  rail,  etc.  :  la  pote  il  un  parquet.  Atti- 
tude :    prendre    une    pose    indolente.    Attitude   que 
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Alphabet  portugais.  (Nom  des  letties.) 

sil.  d'où  il  revint  à  Lisbonne  en  1821,  et  l'année  sui- 
vante, le  Brésil  se  déclara  indépendant.  En  1833,  le 
régime  constitutionnel  fut  inauguré  en  Portugal, 
et,  depuis  lors,  il  s'est  progressivement  développé. 
Après  la  mort  de  dofia  Maria  (1853),  le  trône  a  passé 
h  Pierre  V,  après  une  régence  libérale  de  Ferdinand 
de  Saxe-Cobourg,  puis  à  Louis  I"  (1831),  auquel  a 
succédé  enfin  Carlos  I"  (1889).  Celui-ci,  après  un 
essai  de  gouvernement  dictatorial,  fut  assassiné  en 
même  temps  que  son  fils  aîné,  en  1908  ;  il  a  eu  pour 
successeur  son  second  fils  Manuel. 

—  Littér.  et  ling.  Le  portugais  est  une  langue 
romane,  dérivée  du  latin  populaire.  Il  se  distingue 
du  castillan  par  divers  caractères  et  particulière- 
ment par  un  système  de  voyelles  nasales  qui  lui  sont 
propres. 

L'histoire  littéraire  du  Portugal  peut  se  diviser 
en  cinq  périodes  :  i»  on  voit  d'abord  apparaître  une 
poésie  populaire,  qui  se  confond  avec  la  poésiegali- 

*  Fsmpo  di  Uurcià 
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Hymne  national  portugais. 

cienne,  et  une  poésie  courtoise,  qui  s'inspire  du 
lyrisme  provençal;  2»  au  xv  siècle,  le  lyrisme  con- 
tinue à  briller  ;  la  prose  est  représentée  par  Fernam 
Lopes,  Gomes  Eannes  de  Azurara,  Ruy  de  Pina; 
le  théâtre  est  fond.-  par  Gil  Vicente,  tandis  que 
Cristovam  Falcao  et  Bernardim  Ribeiro  se  dis- 
tinguent dans  la  pastorale  ;  3»  la  période  sui- 
vante est  l'âge  d'or  de  la  littérature  portugaise. 
La  poésie  lyrique  produit  des  œuvres  remarquables 
avec  Sa  dé  Miranda,  Antonio  Ferreira,  Pero  de 
Andrade  Caminha,  don  Manoel  de  Portugal,  Garcia 
de  Resende,  Jorge  de  Montemayor,  etc. "La  plupart 


Pereira  de  Castro,  Sousa,  Brito  ;  les  auteurs  dra- 
matiques :  SimSo  Machado ,  Antonio  Henriquez 
Gomez;  les  historiens  Jaiintho  de  Andrade,  Ber- 
nado  de  Brito,  Mello.  Au  xviii»  siècle,  il  faut  signa- 
ler la  prépondérance  des  académies,  entre  autres 
de  VArcadia  de  Lisbonne,  fondée  en  1756,  et  l'in- 
fluence des  doctrines  pseudo-classiques  de  France, 
en  même  temps  que  la  philosophie  encyclopédique; 
à  cette  époque,  citons  les  poètes  Garcao,  Diniz  da 
Cruz,  Maximiano  Torres,  Manoel  de  Figueiredo,  etc.; 
5»  vers  1830  se  produisit  la  renaissance  romantique  ; 
J.-B.  Almeida  Garret  ouvre  brillamment  l'ère  nou- 
velle par  ses  poèmes,  ses  drames,  ses  romans. 
Citons  encore  Antonio  de  Castilho,  meilleur  poète 
que  prosateur,  Alexandre  Herculano,  romancier, 
Rebello  da  Silva,  José  da  Silva  Mendes  Leal, 
Camillo  Castello  Branco,  Gomez  de  Amorim,  Eça  de 
Queiros,  Anthero  de  Quental,  Jo&o  de  Deus. 

—  Bx-arts.  La  plupart  des  anciens  monuments 
du  Portugal  sont  dus  aux  Goths  (cathédrales  de 
Coïmbre,  de  Braga,  de  Porto)  ou  aux  Arabes  châ- 
teaux de  Pombal,  de  Feira,  d'Alcobaça  et  de  Cham). 
Au  xne  siècle,  apparaît  l'architecture  nationale 
(cathédrales  de  Vizeu,  de  Porto  ;  monastères  d'Alco- 
baça, de  Batalha,  de  Belem,  de  Santa-Cruz,  à 
Coïmbre;  du  Christ,  à  Tomar).  Parmi  les  peintres 
portugais,  il  faut  citer;  Souza  Pinto,  Salgado,  Réis, 
Malhoa  et  Alberto  Pinto;  parmi  les  sculpteurs, 
Teixeira  Lopès,  Costa  et  Gouvetia;  les  architectes 
Terra  Vianna,  Silva,  Bermudes,  Monteiro,  Joël  et 
Soarès.  Parmi  les  musiciens,  au  xvi°  siècle,  Vicente 
Lusitano,  Manoel  Mendes,  Duarle  Lobo,  au 
xvne  siècle,  Carlos  de  Seixas;  au  xvme  siècle,  Mar- 
cos  Portugal,  compositeur  d'opéras,  dont  la  plupart 
furent  représentés  en  Italie;  au  xixe  siècle,  le  P.Joa- 
quim  Silvestre  SerraTo,  qui  tenta  la  rénovation  de  la 
musique  sacrée,  José  Vieira,  Freitas  Gazul,  Vianna 
da  Motta  La  musique  de  l'hymne  national  portugais 
est  l'œuvre  du  roi  dom  Pedro  (1822)  Cet  hymne  a 
porté  plusieurs  noms;  l'air  seul  est  officiel,  mais  les 
paroles  ont  été  modifiées  suivant  les  circonstances. 

portulacacées  [se]  n.  f.  pi  Famille  de 
dicotylédones  dialypétales,  ayant  pour  type  le  genre 
pourpier  (portulaca)   S.  une  portulacacèe 

portulan  n.  m.  (ital.  portolano).  Livre  conte 
nant  la  description  des  ports  de  mer.  indiquant  les 
courants  et  les  marées  .  les  portulans  sont  des  docu- 
ments précieux  pour  l'histoire  de  la  géographie. 

portune  n.  m  Genre  de  crustacés  décapodes, 
renfermant  des  crabes  aplatis,  vulgairement  nom- 
més étrilles,  répan- 
dus dans  les  mers 
froides  et  tempé- 
rées :  les  portunes, 
c  o  m  muns  sur  les 
cotes  de  la  Manche 
et  de  l'Océan,  sont 
comestibles. 

Port-Vendres 

[van-dre],  comm.  des 
Pyrénées  -  Orienta- 
les, arr.  et  à  36  kil.  fortune, 
de    Céret;    2.ÎI20    h. 

[Port-Vendrais).  Ch.  de  f.  M.  Port  sur  la  Méditer- 
ranée. Rade  très  sûre,  utilisée  dès  l'époque  ro- 
maine. Vignobles,  dynamite,  biscuits,  bouchons. 

list.  nat. 
.des  pores 

porure  n.  f.  (deyore).  Défaut  dans  un  ouvrage  de 
doreur  ou  d'orfèvre,  consistant  en  une  boursouflure. 

PoruS  [russ]  ou  PoroS  [ross],  monarque  qui 
régnait  dans  le  Sapta-Sindhava  (Pendjab),  lorsque 
Alexandre  le  Grand  vint  faire  la  conquête  de  ce 
pays.  Il  livra  bataille,  mais  fut  fait  prisonnier  au 
bord  de  l'Hydaspe  (327).  Alexandre  lui  demanda 
comment  il  voulait  être  traité  ;  «  En  roi  »,  répondit 
Porus.  Frappé  de  cette  réponse,  le  roi  de  Macé- 
doine ne  le  dépouilla  pas  de  ses  Etats,  mais  Porus 
périt  assassiné. 

Porus  blessé  porté  devant  Alexandre,  tableau 
de  Ch.  Lebrun  (Louvre);  toile  de  plus  de  12  mètres 
de  long,  qui  fait  partie  de  la  suite  désignée  sous  le 
nom  de  Batailles  d'Alexandre. 

porzana  n.  f.  Genre  d'oiseaux  échassiers  de 
la  famille  des  rallidés.  renfermant  une  douzaine 
d'espèces  de  poules  d'eau,  communes  dans  toute 
l'Europe  et  communément  appelées  marouettes. 

posada  [za-da]  n.  f.  (mot  espagn.).  Auberge,  en 
Espagne. 
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poruleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.   Bi 
Qui  est  garni  de  petits  trous  semblables  à  de; 


d'apiès  Lebrun. 


l'on  donne  à  un  modèle  :  garder  la  pose.  Fam.  Affec- 
tation, prétention  ;  soyez  sans  pose.  Photogr.  Durée 
u'action  lumineuse  nécessaire  pour  l'impression 
complète  du  sujet  sur  la  surface  sensible.  Jeu.  Au 
domino,  droit  de  poser  le  premier.  Milit.  Mise  en 
faction.  Caporal  de  pose,  celui  qui  place  les  sentinelles. 
Ch.  de  f.  Pose  de  voie,  opération  ayant  pour  but  l'éta- 
blissement d'une  voie  ferrée.  Posé  fixe,  établissement 
des  voies  pour  transporter  voyageurs  et  marchandi- 
ses  Pose  volante,  construction  d'une  voie  provisoire. 

—  Encycl.  Photogr.  Le  temps  de  pose  dépend  de 
l'ouverture  de  l'objectif  (il  est  inversement  pro- 
portionnel au  diamètre  de  celle-ci),  du  degré  acti- 
nique  de  la  lumière,  de  la  rapidité  de  la  couche 
sensible  et  de  la  couleur  du  sujet.  Avec  les  pro- 
cédés au  collodion.  le  temps  de  pose  s'évaluait  en 
minutes,  tandis  qu'avec  les  émulsions  au  gélatino- 
bromure, il  s'évalue  en  secondes  ou  fractions  de  se- 
condes (on  compte  par  1/4-,  10e.  50e,  100e,  1.000e  et 
même  2.000e  de  seconde).  Les  poses  les  plus  rapides. 
c'est-à-dire,  à  partir  d'un  300e  de  seconde,  ne  peuvent 
être  obtenues  qu'avec  les  obturateurs  de  plaque. 

posé  [zé]  n.  m.  Situation  d'un  oiseau  qui  ne  vole  ni 
ne  marche  :  on  tue  plus  facilement  an  posé  qu'au  vol. 

posé  [zé],  6  adj.  Grave,  sérieux  :  homme  posé; 
maintien  posé.  A  main  posée,  lentement,  avec  appli- 
cation. Voix  posée,  voix  qui  ne  vacille  pas.  Ant. 
Etourdi,  léger,  emporté. 

posée  [zé]  n.  f.  Endroit  disposé  pour  l'échouage 
des  navires  et  où  ils  posent  sur  le  fond. 

Poséidon  [zê-i-don],  dieu  grec  de  la  mer  et  de 
la  navigation,  fils  de  Kronos  et  de  Rhéa,  identifié 
avec  le  Neptune  des  Romains. 

posément  [zé-man\  adv.  Sans  se  presser  : 
marcher  posément.  D'une  manière  réfléchie  :  parler 
posément.  Ant.  Précipitamment,  étourdiment. 

Posen  [zen]  (grand-huche  de;  ou  Posnanie, 

province  de  Prusse,  formée  des  démembrements  de 
la  Pologne;  28.983  kil.  carr.  et  1.887.000  h.  (Posna- 
niens)  ;  capit.  Posen. 

Posen,  v.  forte  de  Prusse,  capit.  de  la  prov.  de 
Posen  ou  Posnanie;  137.000  h.  (Posnaniens);  sur  la 
Wartha.  Meunerie,  brasserie,  chocolaterie,  tabacs. 

poser  [zé]  v.  a.  (lat.  pausare).  Placer,  mettre  ; 
poser  un  livre  sur  une  table.  Arranger,  placer  dans 
l'endroit  convenable  ;  poser  des  rideaux.  Mettre  à 
demeure  :  poser  des  fondements.  Ecrire  :  poser  des 
chiffres.  Ch.  de  f.  Poser  la  voie,  assembler  à  de- 
meure les  rails  sur  les  traverses.  Constr.  Poser  à 
sec,  maçonner  sans  mortier.  Poser  à  cru,  construire 
sans  fondations.  Fig.  Etablir  par  affirmation  ou  hy- 
pothèse :  poser  un  principe.  Donner  de  la  valeur,  de 
la  notoriété  :  un  succès  pose  un  auteur  Adresser, 
formuler  :  poser  une  question  à  un  candidat.  Déposer, 
enlever  :  poser  le  masque.  Poser  les  armes,  faire  la 
paix.  A  rg.  Poser  sa  chique,  se  taire,  se  tenir  tran- 
quille. Pop.  Poser  culotte,  faire  ses  besoins.  V.  la- 
pin. V.  n.  Etre  placé,  appuyé  sur  ;  poutre  qui  pose  sur 
le  mur.  Rester  dans  une  certaine  attitude  pour  se  faire 
peindre  :  poser  debout,  assis.  Fig.  et  fam.  Affecter 
une  attitude  prétentieuse.  Poser  /unir,  avoir  îles  pré- 
tentions en  telle  matière.  Photogr.  Découvrir  l'ob- 
jectif d'un  appareil,  faire  une  pose  de  :  poser  deux 
secondes.  Faire  poser,  faire  attendre,  mystifier.  N.  m. 
Man.  Action  du  cheval  posant  son  pied  sur  le  sol. 
(Syn.de  foulée  et  appui).  Se  poser  v.  pr.  S'ériger  en, 
se  donner  pour  ;  se  poser  en  justicier,  en  victime. 

pose-sangsues  n. m. invar.  Ustensile  employé 

pour  appliquer  les  sangsues.  Syn.  bdellépithéque. 

poseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Fam.  Se 
dit  d'une  personne  affectée,  visant  à  l'effet  ;  les  po- 
seurs sont  insupportables.  N.  m.  Qui  dirige  ou  fait  la 
pose  de  certains  objets  :  poseur  de  parquet.  Joueur 
qui  a  la  pose,  aux  dominos.  Ouvrier  exécutant  la 
pose  des  pierres.  Ouvrier  qui  rassemble  les  divers 
éléments  d  une  voie  ferrée. 

PoSidippe,  poète  comique  grec  du  me  s.  av. 
J.-C,  né  à  Cassandria  en  Macédoine,  un  des  derniers 
représentants  de  la  comédie  nouvelle. 

PoSidippe,  poète  grec,  du  me  s.  av.  J.-C, 
dont  il  reste  ïi  epigrammes  dans  l'Anthologie. 

Posidonios  [oss],  historien  et  philosophe  stoï- 
cien, né  a  Apamée  en  Syrie  (135-50  av.  J.-C).  disciple 
de  Pansetios.  Il  ^nseiiina  à  Rhodes,  où  il  eut  pour 
disciple  Cicéron,  et  à  Rome  où  il  vint  en  qualité 
d'ambassadeur  des  Rhodiens.  On  lui  attribue  ces 
paroles  :  «  Tu  as  beau  me  faire  souffrir,  douleur  i 
je  n'avouerai  jamais  que  tu  es  un  mal.  » 
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positif,  ive  [zi]  adj  (lat.  positivus).  Certain, 
constant  :  fait  positif-  Qui  s'appuie  sur  les  faits  d'ex- 
périence :  sciences  positives.  Qui  ne  s'attache  qu'au 
côt6  matériel,  à  la  réalité  des  choses  :  esprit  positif. 
Alg.  Quantités  positives,  précédées  du  signe  plus 
Physiq.  Electricité  positive,  celle  qu'on  obtient  en 
frottant  du  verre  avec  un  morceau  de  drap.  Pho- 
togr.  Photocopie  ou  épreuve  positive,  épreuve  que  l'on 
obtient  en  exposant  a  la  lumière  sous  un  phototype 
une  feuille  de  papier,  une  plaque,  une  pellicule, etc., 
sensibilisés  :  l'épreuve  positive  reproduit  les  lumiè- 
res et  les  ombres  du  modèle.  (On  dit.  photogramme 
pour  une  épreuve  sur  papier  et  positif,  positif  sur 
verre,  diapositif,  diapositive  ou  positive  sur  verre 
pour  une  épreuve  sur  support  transparent.)  Philoso- 
phie positive,  syn.  de  positivisme.  N.  m.  Ce  qui  est 
matériellement  profitable  :  n'estimer  que  lepositif. 
Petit  buffet  d'orgues.  Gramm.  Premier  degré  de  com- 
paraison, exprimé  par  l'adjectif  seul.  Clavier  d'ac- 
compagnement d'un  grand  orgue. 

position  [xi-si-on]  n.  f.  Manière  d'être  de  ce 
qui  est  placé  :  reconnaître  la  position  d'un  navire 
échoué.  Circonstances  dans  lesquelles  on  se  trouve  : 
position  difficile.  Rang,  état  de  fortune  :  il  y  a  des 
fardeaux  pour  toutes  les  positions.  Orientation  :  la 
position  d'une  ville.  Attitude  :  position  du  corps. 
Terrain  occupé  par  les  troupes  :  une  forte  position. 
Fig.  Emploi  :  avoir  une  position  de  6.000  francs. 
Fam.  Position  intéressante,  état  de  grossesse.  Prosod. 
anc.  Voyelle  longue  ou  brève  par  position,  voyelle 
brève  ou  longue  par  nature,  mais  qui  est  allongée 
ou  abrégée  par  sa  position  dans  le  mot,  la  phrase 
ou  le  vers.  Mathèm.  Règle  de  fausse  position,  règle 
qui  a  pour  base  une  hypothèse  fausse,  mais  qui 
conduit  à  la  solution  vraie  par  l'étude  de  l'écart  que 
cette  hypothèse  produit. 

positioilliaire  [zi-si-o-nè-ré]  n.  m.  Poinçon 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  positions  sur  une 
carte  géographique. 

positivement  [ai,  man]  adv.  Certainement, 
précisément  :  être  positivement  certain  d'une  chose. 

positivisme  [zi-ti-vis-me]  a.  m.  Tendance  vers 
les  avantages  matériels  des  choses.  Système  de  phi- 
losophie fondé  par  Auguste  Comte. 

—  Encïcl.  Les  précurseurs  directs  ou  indirects 
du  positivisme  ont  été  Kant,  par  sa  théorie  de  la 
relativité  de  la  connaissance,  Montesquieu,  Con- 
dorcet  et  surtout  Saint  Simon,  dont  A.  Comte  a  dé- 
veloppé les  idées  principales.  Suivant  Comte,  la 
philosophie  doit  devenir  positive,  c'est-à-dire  qu'au 
lieu  de  se  perdre  en  vaines  spéculations  sur  la  na- 
ture, sur  la  substance,  sur  la  cause  première,  elle 
doit  s'élever  à  une  représentation  à  la  fois  une, 
systématique  et  positive  de  l'univers.  Les  diverses 
sciences  ont  passé  par  trois  états  :  théologique  ou 
fictif,  métaphysique  ou  abstrait,  scientifique  ou  po- 
sitif. Les  diverses  sciences  se  classent  suivant  un 
ordre  de  complexité  croissante  et  de  généralité  dé- 
croissante :  mathématique,  astronomie,  physique, 
biologie,  sociologie.  Toutes  les  sciences  convergent 
progressivement  vers  la  sociologie.  La  sociologie 
se  divise  en  statique  sociale,  qui  étudie  l'individu, 
la  famille,  la  société,  et  en  dynamique  sociale,  qui 
étudie  la  loi  du  développement  des  sociétés,  c'est-à- 
dire  la  loi  des  trois  états.  A  ce  système  de  philoso- 
phie. Comte  avait  ajouté  un  culte  dont  il  avait  lixé 
les  rites. 

positiviste  [zi-ti-vis-te]  adj.  et  n.  Qui  pro- 
fesse le  positivisme  :  Littré  fut  positiviste. 

positivitè  [zi]  n.  f.  Philos.  Caractère  positif 
d'une  spéculation  qui  s'appuie  sur  les  faits  seuls. 

posochronographie  {zo-kro,  fi]  n.  f.  (de 

pose,  et  du  gr.  klironos,  temps,  et  graphein,  décrire). 
Etude  ou  traité  sur  le  temps  de  pose  en  photogra- 
phie :  consulter  un  manuel  de  posochronographie. 

posoir  [soir]  n.  m.  Appareil  en  forme  de  pince, 
au  moyen  duquel  on  pose  les  flans  à  l'endroit  où  ils 
doivent  être  frappés. 

posologie  [zo-lo-ji]  n.  f.  (du  gr.  posas,  combien 
grand,  et  logos,  discours).  Partie  de  la  pharmaco- 
logie et  de  la  thérapeutique,  qui  s'occupe  des  doses 
auxquelles  on  emploie  les  médicaments. 

poSOlOgique  [zo]  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  posologie. 

pospolite  [pos-po]  n.  f.  (polon.  pospolita).  Corps 
militaire  de  nobles  polonais. 

pOSSédable  [po-sé-da-ble]  adj.  Qui  peut  être 
possédé. 

possédé  {po-sé-dé},  6  adj.  Entièrement  do- 
miné :  possédé  de  la  passion  du  jeu.  Etre  possédé  du 
démon  de,  être  complètement  livré  à  la  passion  de. 
N.  Démoniaque  :  exorciser  un  possédé.  Personne 
violente  ou  extravagante.  Comme  un  possédé,  d'une 
manière  violente. 

posséder  [po-sé-dé]  v.  a.  (lat.  possidere.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Avoir  en  sa  possession  ;  jouir 
de  :  posséder  la  fortune.  Avoir  comme  qualité  :  pos- 
séder un  excellent  cœur.  Jouir  des  faveurs  de  :  pos- 
séder une  femme.  Fig.  Connaître  parfaitement  :  )>os- 
séder  les  mathématiques.  Dominer  :  la  fureur  le 
possède.  Se  posséder  v.  pr-  Se  contenir,  être  maître 
de  soi. 

poSSSSSeur  [po-sé-seur]  n.  m.  Qui  possède  :  le 
possesseur  n'est  pas  toujours  propriétaire. 

possessif  [po-sè-sif]  n.  et  adj.  m.  Se  dit  des 
mots  qui  expriment  la  possession  :  un  possessif. 
Adjectif  possessif,  qui  détermine  le  nom  en  y  ajoutant 
une  idée  de  possession.  Les  adjectifs  possessifs  sont  : 

M»sc.  siso.  :  Mon,  ton.  son.  notre,  votre,  leur. 

Fém.  sing.  ;  Ma,  ta,  sa.  noire,  v.,tre,  leur. 

I'lur.  des  decx  genres  :  Mes,  tes,  ses,  no,,  vos,  leurs. 

Pronom  possessif,  qui  tient  la  plac?  du  nom  en 
faisant  connaître  à  qni  appartient  la  personne  ou 
la  chose  dont  on  parle  Les  pronoms  possessifs  sont: 


MAK.  siNfi. 

fék.  stno  ■ 

MA5C.    PI  1   H  ■ 

FEM.   V\  l'il  . 

I,r  mien 

La  mi'ftne 

L^s  m,<-n5 

Les  miennes 

Le  ti<M. 

L»  LieBJM 

Lee  tiens 

Les  tienne* 

Le  ?ien 

La  tienne 

Les  siens 

Les  siennes 

Le  nôtre 
Le  voira 
Le  leur 

La  nôtre 
La  vôtre 
La  leur 

DES  DEUX 

GE.-.nts  : 

Les  nôtres 
Les  vôtres 
Les  leurs 

possession  fpo-sè-si-on]  n.  f.  Hat.  possessio). 
Jouissance  actuelle  d'un  bien,  non  fondée  sur  un 
titre  de  propriété  :  la  possession  n'implique  pas  for- 
cément le  droit  de  propriété  ;  la  possession  prolongi  e 
pendant  un  certain  temps  peut  faire  acquérir  la 
propriété  par  prescription.  Par  ext.  Propriété  :  1rs 
possessions  de  ta  France  en  Afrique.  Jouissance  des 
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faveurs  d'une  femme.  Mèd.  Délire  où  le  malade  se 
croit  possédé  par  le  démon  ou  par  un  être  surnatu- 
rel. Théol.  Etat  d'une  créature  humaine  dont  le  dé- 
mon dirige  tous  les  actes.  Etre  en  possession  de,  jouir 
de,  être  le  maître  de,  avoir  la  faculté  de. 

—  Encyci..  Or,  Avoir  une  chose  ou  un  droit  en 
sa  possession,  c'est  l'avoir  en  fait  à  sa  disposition  et 
se  comporter  vis-à-vis  de  cette  chose  ou  de  ce  droit 
comme  un  véritable  propriétaire.  La  possession  est 
donc  un  fait,  tandis  que   la  propriété  est  un   droit. 

Pour  acquérir  la  possession,  deux  éléments  sont 
nécessaires  :  1"  l'acte  qui  met  la  chose  ou  le  droit 
à  la  disposition  du  possesseur  (cornus);  2"  l'inten- 
tion de  posséder  {animus  domini),  c  est-à-dire  la 
volonté  par  le  détenteur  d'agir  en  propriétaire  rie 
l'objet  et  de  ne  reconnaître  à  personne  qu'à  lui- 
même  la  faculté  d'en  disposer.  Ainsi,  le  dépositaire 
ne  possède  point  juridiquement  l'objet  du  dépôt,  bien 
qu'il  en  ait  la  détention  physique.  L'élément  intel- 
lectuel de  \tx  possession  (animus  dotnini)  lui  manque, 
et  c'est  le  propriétaire  déposant  qui  continue  de 
posséder  civilement  par  l'intermédiaire  ou  par  l'or- 
gane du  dépositaire  ou  locataire,  détenteur  de  fait. 

La  possession  et  la  propriété  peuvent  être,  bien 
entendu,  réunies  :  possesseur  et  propriétaire  peu- 
vent n'être  qu'une  seule  et  même  personne. 

Lorsque  le  possesseur  est  de  bonne  foi,  par 
exemple  lorsqu'il  a  cru  contracter  avec  le  véritable 
propriétaire,  il  acquiert  les  fruits  de  la  chose  fru- 
gifere,  et  il  n'est  pas  tenu  de  les  rendre  au  proprié- 
taire. 

Lorsque  la  possession  a  duré  un  an  et  n'est  en- 
tachée d'aucun  vice  de  clandestinité,  de  violence, 
d'équivoque  ou  de  discontinuité,  elle  donne  au  pos- 
sesseur les  actions  possessoires.  Enfin,  la  posses- 
sion fait  acquérir  la  propriété  immédiatement  s'il 
s'agit  de  meubles ,  pourvu  que  le  possesseur  se 
trouve  dans  les  conditions  d'application  de  l'adage  : 
En  fait  de  meubles,  possession  vaut  titre  (C.  civ., 
art.  2279),  c'est-à-dire  que  l'on  soit  de  bonne  foi  et 
que  l'on  ne  soit  pas  personnellement  obligé  à  resti- 
tution envers  le  propriétaire.  V.  prescription. 

Possession  d'Etat.  V.  état. 

posseSSionné  [po-sè-si-o-ni],  e  adj.  Qui  a  une 
possession.  Hist.  Princes  possessionnès,  princes  qui, 
vassaux  immédiats  de  l'Empereur  d'Allemagne,  vi- 
rent leurs  domaines  compris  en  1648  (paix  de  West- 
phalie)  dans  la  partie  de  l'Alsace  cédée  à  la  France. 
Le  roi  de  France  exercerait  sur  eux  un  droit  de 
suzeraineté,  mais  non  la  souveraineté  absolue  qu'il 
exerçait  sur  ses  sujets  français.  La  situation  privi- 
légiée des  princes  possessionnès  ne  fut  pas  reconnue 
par  l'Assemblée  constituante,  et  ce  fut  une  des  cau- 
ses occasionnelles  de  la  guerre  de  1792. 

possessionnel,  elle  [po-sè-si-o-mi,  è-le 

adj.  Qui  marque  la  possession  :  démarches  possei- 
sionneîles. 

possessoire  [po-si-soi-re]  adj.  Dr.  Relatif  à 

la  possession  :  intenter  une  action  possessoire.  N.  ni. 
Droit  de  posséder  :  contester  le  jiossessoire.  V.  rtii- 

TOIRE. 

possessoirement  [po-se-soi-re-man]  adj. 
Conformément  au  droit  de  possession. 

pOSSet  [po-sè]  n.  m.  Sorte  de  boisson,  constituée 
au  moyen  d'un  mélange  de  bière  et  de  lait. 

possibilisme  [po-si-6i-lis-»ieJ  n.  m.  Concep- 
tion des  socialistes  opportunistes. 

pOSSibiliste  [po-si-bi-lis-le]  n.  et  adj.  Socia- 
liste opportuniste. 

possibilité  [po-si]  n.  f-  Qualité  de  ce  qui  est 
possible  :  je  ne  vois  pas  la  possibilité  de  vous  satis- 
faire. Ant.  Impossibilité. 

possible  [po-si-ble]  adj.  (lat.  possibilis).  Qui 
peut  être,  qui  peut  se  faire  :  tout  est  possible.  Se 
met  toujours  au  singulier,  après  les  expressions  le 
plus,  le  moins  et  autres  superlatifs  :  le  moins  de 
fautes  possible,  c'est-à-dire  qu'il  soit  possible  de 
faire  [mais  il  est  clair  que  possible  se  met  au  pluriel 
dans  cette  maxime  de  la  philosophie  leibnizienne  : 
Dieu  créa  le  meilleur  des  mondes  possibles,  c'est-à- 
dire  réalisa  le  meilleur  parmi  tous  les  mondes  que 
son  entendement  divin  concevait  comme  possibles]. 
N.  m.  Ce  qui  est  possible  :  les  limites  du  possible.  Ce 
que  l'on  peut  :  faire  sonpossible.  Adv.  et  elliptiq.  Pos- 
sible, peut-être,  je  ne  dis  pas  non.  Loc.  adv.  Au  possi- 
ble, extrêmement:  avare  au  possible.  Ai. lus.  uist.  :  Si 
c'est  possible,  c'est  fait  ;  si  c'est  impossible,  cela  se 
fera,  réponse  de  Calonne  à  Marie-Antoinette,  qui. 
ayant  besoin  d'une  grosse  somme,  lui  disait:  «  Ce  que 
j'ai  à  vous  demander  est  bien  difficile.  »  Rappeler  ces 
paroles,  c'est  dire  que  l'on  ne  reculeradevantrienpour 
satisfaire  les  désirs  de  quelqu'un.  Ant.  Impossible. 

possiblement  [po-si-ble-man]  adv.  D'une 
manière  possible. 

POSSOnnière  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  15  kil.  d'Angers,  près  de  la  Loire;  1.520  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Vins  blancs. 

post-abdomen  n.m.  Petit  tubercule  articulé, 
placé  à  l'extrémité  de  l'abdomen  chez  Ips  araignées 
et  portant  à  sa  face  inférieure  l'orifice  anal. 

postage  []ios-ta-je]  n.  m.  Tcchn.  Dans  cer- 
taines fabriques  de  porcelaines,  opération  consistant 
à  secouer  et  soulever  le  bois  qui  recouvre  chaque 
alandier,  afin  d'éviter  le  jaunissement  de  la  porce- 
laine. 

postage  [pos-ta-je]  n.  m.  En  T.  de  comm.,  action 
de  poster,  de  mettre  à  la  poste;  expédition  d'un  cour- 
rier par  la  poste  :  faire  le  postage  pour  un  paquebot 
en  partance. 

postal  Ipos-tal],  6,  aux  adj.  Qui  concerne  les 
postes  :  régime  postal;  convention  pustule. 

pOStalement  [pos-ta-le-man]  adv.  Au  point 
d«-  vue  postal. 

postbiblique  adj.  Qui  est  ou  qui  vient  après 
la  Bible  :  l'hébreu  jiostbiblique. 

pOStCOmmunion  [ko^nu]  n.  f.  Oraison  que 
dit  le  prêtre  après  la  communion. 

post-Consulaire  adj.  Qui  a  rapport  au  post- 
consulat. 

pOSt-COnSUlat  n.  m.  Espace  de  temps  écoulé 
après  un  consulat  et  servant  à  fixer  une  date  de 
l'histoire  romaine. 

postdate  n.  f.  Date  postérieure  à  la  date  véri- 
table. Ant.  Antidate. 


POS 

postdater  [da-té]  v.  a.  Mettre  une  postdate  à 
un  écrit  quelconque:  postdater  u  n  acte.  Ant.  Antidater. 

postdiluvien,  enne  [vi-in,  è-ne]  adj    r 

téi'ieur  au  déluge. 

post-dorsal,  e,  aux  adj.  Qui  est  situé  en 

arrière  du  dos  ou  sur  le  bord  postérieur  d'un  organe. 

poste  [pos-te]  n.  f.  (lat.  posita).  Relais  ch-  i  hi 
vaux  établis  de  distance  en  distance,  pour  le  service 
des  voyageurs  :  maître  de  poste.  Distance  entre  deux 
relais,  ordinairement  de  deux  lieues  :  de  Pans  à 
Melun,  il  y  a  six  postes.  Fam.  Prouesse  amoureuse. 
Courir  la  poste,  aller  un  train  de  poste,  aller  très 
vite,  agir  précipitamment.  Administration  publique 
chargée  du  transport  des  lettres,  dépèches,  etc. 
Courrier,  voiture  qui  les  porte.  Bureau  où  on  les 
dépose.  Poste  restante,  suscription  à  porter  sur  les 
objets  de  correspondance  qu'on  veut  faire  distribuer 
au  guichet  d'un  bureau  ;  service,  bureau,  guichet, 
où  se  fait  cette  remise.  Petite  poste,  celle  qui  dis- 
tribue les  objets  de  correspondance  dans  la  ville 
même  où  ils  ont  été  déposés.  Fam.  Posteaux  choux, 
embarcation  d'un  navire  en  rade  qui  conduit  et  ra- 
mène les  hommes  de  cuisine  allant  aux  provisions. 
Loc.  adv.  :  A  sa  poste,  à  sa  disposition-  (Vx.) 

—  Encyci..  Uist.  Partout,  dès  les  origines  de  l'hu- 
manité, il  s'est  établi  des  services  de  courriers.  En 
Chine,  en  Egypte,  dans  l'Assyrie  et  en  Perse,  la 
poste  a  existé  dès  la  plus  haute  antiquité.  Les  Gau- 
lois se  servaient  de  coureurs  échelonnés  de  distance 
en  dislance.  Connue  sous  la  république,  la  poste 
romaine  ne  fonctionna  bien  que  sous  l'empire.  C'har- 
lemagne  établit,  en  807,  trois  lignes  de  postes  allant 
d'Auxerre  vers  l'Allemagne,  1  Italie  et  l'Espagne. 
Louis  XI  inaugure  l'ère  moderne  des  postes  par 
l'institution  d'un  service  régulier  de  courriers  gou- 
vernementaux. Depuis  lors,  l'histoire  de  la  poste 
française  comprend  trois  périodes  :  1»  De  1464  à  1072, 
ce  ne  fut  qu'une  institution  gouvernementale.  Hen- 
ri IV  crée  des  relais.  Richelieu  organise  la  poste  aux 
lettres,  réglemente  les  taxes,  ainsi  que  le  service  des 
articles  d  argent.  2»  De  1672  à  1691,  c'est  la  période 
des  fermes,  pendant  laquelle  on  crée  les  message- 
ries (  167'r.)  et  on  établit  le  monopole  (1081).  3°  De 
1792  a  1878,  la  poste  est  exploitée  en  régie.  Les  faits 
saillants  de  cette  période  sont  :  la  création  du  man- 
dat-poste (1817),  la  création  du  timbre-poste  (1848), 
de  la  carte  postale  (1809),  la  fondation  de  l'Union 
Costale  universelle  (l«r  congrès  à  Berne,  1874).  La 
fusion  des  postes  et  des  télégraphes  a  commencé  en 
France,  en  1877.  Les  téléphones  ont  été  adjoints 
en  1889  aux  deux  autres  monopoles. 

—  Admin.  L'administration  publique  des  Postes, 
télégraphes  et  téléphones  a  le  monopole  du  trans- 
port des  lettres,  de  la  transmission  des  dépêches 
et  des  communications  téléphoniques. 

L'affranchissement  des  lettres  est  de  10  centimes 
par  15  grammes  ou  fraction  de  15  grammes,  pour 
les  lettres  ordinaires  circulant  à  l'intérieur  de  la 
France,  la  Corse,  l'Algérie,  la  Tunisie  et  les  colo- 
nies françaises-  Il  est  de  25  centimes  par  15  grammes 
ou  fraction  de  15  grammes  pour  les  lettres  adres- 
sées dans  les  pays  étrangers  faisant  partie  de  V  Union 
postale-  Toute  lettre  non  affranchie  au  départ  est 
passible  à  l'arrivée  d'une  taxe  double  de  celle  d'une 
lettre  affranchie  de  même  poids.  En  cas  d'insuffi- 
sance d'affranchissement,  la  taxe  à  percevoir  est 
égale  au  double  de  l'insuffisance. 

Les  journaux  et  périodiques  doivent  être  expé- 
diés sous  bandes  mobiles,  ou  simplement  entourés 
d'un  croisé  de  ficelles  ;  dans  ce  dernier  cas,  l'adresse 
du  destinataire  doit  être  écrite  d'une  manière  très 
apparente  sur  la  marge-  Ils  ne  doivent  porter  ou 
contenir  aucune  annotation  ayant  le  caractère  de 
correspondance. 

La  taxe,  pour  la  France,  l'Algérie  etlaTunisie,  est, 
par  exemplaire,  de  2  centimes  jusqu'à  50  grammes; 
au-dessus  de  50  grammes,  le  port  est  augmenté  de 
1  centime  par  2.5  grammes  ou  fraction  de  25  grammes. 

Ces  mêmes  journaux  et  périodiques  ne  payent  que 
la  moitié  de  la  taxe,  lorsqu'ils  circulent  dans  le 
département  même  où  ils  sont  imprimés  ou  dans  les 
départements  limitrophes. 

Les  circulaires,  prospectus,  catalogues,  livres,  avis 
de  naissance,  mariage,  décès,  etc.,  doivent  être  expé- 
diés sous  bandes  mobiles  couvrant  tout  au  plus  le 
tiers  de  leur  surface. 

Le  poids  de  chaque  paquet  ne  doit  pas  excéder  3  ki- 
logrammes et  ses  dimensions  45  centimètres  sur  toutes 
les  faces  pour  les  paquets  circulant  en  France,  Algé- 
rie et  Tunisie.  La  taxe  est  de  :  1  centime  jusqu'à  5  gram- 
mes ;  2  de  5  à  10  ;  3  de  10  à  15  ;  4  de  15  à  20  ;  5  de  20 
à  50  et  10  de  60  à  100  ;  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant 
5  centimes  par  50  grammes  ou  fraction  de  50  grammes. 

Ces  imprimés, expédiés  sous  enveloppes  ouvertes,  ou 
plies  en  forme  de  lettres  ouvertes,  sont  affranchis  à 
5  centimes  par  50  grammes  ou  fraction  de  50  grammes. 

Les  cartes  de  visite  circulent  au  tarit  des  im- 
primes, et  peuvent  comprendre  les  mentions  ci- 
après  :  1°  nom,  prénoms,  qualité  ou  profession  et 
adresse  de  l'expéditeur  ;  2°  jours  et  heures  de  con- 
sultation ou  de  réception;  3»  P.  P.  C.  ;  4»  P.  F.  C.  ; 
5»  en  congé,  en  disponibilité,  retraité  ou  en  retraite; 
6°  vœux,  condoléances,  félicitations,  remerciements 
ou  toute  formule  de  politesse  n'excédant  pas  5  mots. 

Pour  les  papiers  de  commerce  ou  d'affaires  et  1rs 
épreuves  d'imprimerie,  le  poids  maximum  est  fixé  à 
3  kilogrammes,  et  pour  les  pays  de  l'Union  postale 
à  2  kilogrammes.  Pour  toute  l'Union  postale,  les 
dimensions  ne  doivent  pas  dépasser  45  centimètres 
sur  toutes  faces  ;  sous  forme  de  rouleaux,  elles  peu- 
vent atteindre  75  centimètres  de  longueur  et  10  cen- 
timètres de  diamètre.  La  taxe  est  de  5  centimes  par 
50  grammes,  ou  fraction  de  50  grammes,  avec  un 
minimum  de  25  centimes  pour  les  pays  étrangers. 

Tout  objet  confié  à  la  posle  peut  être  soumis  a  la 
recommandation,  qui  assure  la  remise  au  destina- 
taire. Il  est  perçu,  pour  cette  formalité,  un  droit  de 
25  centimes  pour  les  lettres  et  cartes  postales  el 
10  centimes  pour  les  autres  objets. 

Le  chargement  est  l'accomplissement  des  forma 
lités  et  conditions  requises  par  l'administration  pour 
qu'elle  prenne  en  charge,  c'est-à-dire  devienne  res- 
ponsable des  valeurs  dont  le  transport  lui  est  confié. 

Les  lettres  contenant  des  valeurs  doivent 
sous  enveloppe,  scellées  de  cachets  de  cire  portant 
sur  tous  les  plis,  et  produits  par  un  cachet  grave 
d'une  marque  particulière  à  l'envoyeur  :  1rs  emprein- 
tes banales,  telles  que  celles  d'une  pièce  de  monnaie, 
d'un  dé,  etc.,  ne  sont  pas  admises.  Les  bijoux  el 
objets  précieux  sont  expédiés  dans  des  boîtes.  Celh 
ci  doivent  avoir  au  plus  0m,:t0  en  longueur,  0"\10  en 
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hauteur  et  en  largeur;   l'épaisseur  des  parois  doit 
être  de  0m,008  au  moins.  Elles  sont  garnies,  sur  les 

deux  laces  (dessus  et  dessous;  de  papier  blanc,  par- 

:  m, nt   adhérent  à  la  boite,  afin   de  recevoir 

r  idresse,  la  décla- 
ration, les  timbres 
et   car  h  e  t  s   des 

agents,  Elles  

de  plus,  entourées 
d'un  croisé  de  fi- 
celle solide,  scellé 
sur  les  quatre  cô- 
tés à  la  cire,  

me  pour  les  let- 
tres. Boites  et 
lettres  doivent 
être  préparées 
avant  d'être  pré- 
sentées aux  agents. 

Laposte  se  char- 
ge du  recouvre- 
ment de  i  effets  de 
commerce,  factu- 
res, quittances,  traites  el  antres  valeurs  commer- 
ciales, dont  la  valeur  n'excède  pas  2.000  francs, 
soumises  ou  non  a  protêt. 

L'administration  des  Tostes  se  charge  du  trans- 
port des  sommes  d'argent  au  moyen  de  mandats  de 
poste  qu'elle  deli- 
vrcaux  conditions 
suivantes  Husqu'à 
20  francs,  0  IV.  05 
par  5  francs  ou 
fraction  de 
5  francs  ;  de  20  fr. 
01  à  50  francs,  0  f r. 
23  ;  de  50  fr.  01  à 
100  francs ,  0  fr. 
50;  de  100  fr.  01 
à  300  francs,  0  fr. 
75;  de  300  fr.  01  à 
SOOfrancs,  1  franc. 
Au-dessus  de  500  francs,  la  poste  perçoit  1  franc 
pour  les  premiers  300  fr.,  plus  25  centimes  par 
500  francs  ou  fraction  de  500  fr. 

Un  reçu  est  toujours  délivré  à  l'expéditeur. 

Le  destinataire  d'un  mandat  doit,  pour  en  toucher 
le  montant,  justifier  de  son  identité  au  moyen  de 
pièces  authentiques  (carte  d'électeur,  quittance  de 
loyer,  lettres  déjà  reçues,  etc.)  ou  par  l'attestation 
de  deux  témoins  connus. 

La  loi  fixe  à  trois  années  le  délai  de  prescription 
des  mandats  d'articles  d'argent  et  des  râleurs  de 
toute  nature  confiés  à  l'administration  des  Postes 
ou  trouvés  dans  le  service. 

Colis  postaux.  L'affranchissement  des  colis  pos- 
taux est  obligatoire  au  départ.  Les  colis  postaux 
ordinaires  sont  décrits  par  l'expéditeur  sur  des 
bulletins  d'expédition  vendus  dans  les  gares  et 
bureaux  de  chemins  de  fer  aux  prix  suivants  (1)  ; 

Pour  les  colis  a  destination  de  la  Corse,  de  l'Algé- 
rie et  de  la  Tunisie,  le  prix  des  bulletins  est  de  (2)  : 

Ces  prix  comprennent  la  taxe  de  transport  et  le 
droit  de  timbre  de  10  centimes. 

Les  bulletins  mis  hors  d'usage  sont  échangés 
moyennant  10  centimes. 

Aucune  condition  de  volume  ni  de  dimension  n'est 
exigée  pour  les  colis  de  0  à  5  kilogrammes  circulant 
à  l'intérieur  de  la  France  ou  entre  la  Corse  et  la 
France. 

Les  colis  de  5  à  10  kilogrammes  ne  peuvent  excé- 
der lm, 50  sur  une  face  quelconque;  ceux  qui  sont 
échangés  entre  la  France  et  la  Corse,  l'Algérie  et  la 
Tunisie,  peuvent  atteindre  cette  longueur,  mais  ils 
ne  doivent  pas  excéder  le  volume  de  55  décimètres 
cubes. 

On  peut  expédier  contre  remboursement  jusqu'à 
500  francs. 

Postes  et  Télégraphes  {médaille  des),  instituée 
par  décret  du  22  mars  1882  pour  récompenser  les 
agents,  sous-agents  et  assimilés  qui  se  sont  signalés 
par  de  longs  et  irréprochables  ser- 
vices ou  par  des  actes  de  dévoue- 
ment et  de  courage  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions.  La  médaille 
est  en  argent  ou  en  bronze,  et  se 
porte  suspendue  à  un  ruban  formé 
de  quatre  bandes  verticales  tier- 
cées  rouge,  blanc,  bleu. 

poste  [pos-te]n.L  Petites  balles 
de  plomb  qu'on  mettait  en  nombre 
dans  un  fusil  ou  un  pistolet. 

poste  [pos-te]  n.  m.  'ital.  posto). 
Lieu  où  des  gens,  particulièrement 
des  soldats,  sont  placés  pour  gar- 
der, surveiller  ou  combattre  :  mou- 
rir à  son  poste.  Corps  de  garde  : 
entrer  au  poste.  Soldats  qui  y  sont  placés  :  relever 
un  poste.  Mar.  Logement  :  poste  des  aspirants.  Fin. 
Emploi,  fonction  :  occuper  un  poste  élevé.  Endroit 
où  l'on  a  une  fonction  à  remplir  :  se  rendre  à  son 
poste.  Poste  d'incendie,  conduite  d'eau  destinée  à 
parer  aux  premiers  secours  dans  un  incendie. 

poste  [pus-te]  n.  f.  Dr.  féod.  Puissance  (du  lat. 
potestas).  Homme  de  poste  ou  de  poeste,  tout  homme 
dans  la  puissance  d'autrui. 

Postel  (Guillaume),  écrivain  français  et  célèbre 
visionnaire,  né  à  La  Dolerie,  près  de  Barenton,  m.  à 
Paris  (1310-1581).  Il  avait  imaginé  l'histoire  de  la 
Vierge  vénitienne,  la  mère  Jeanne,  issue  de  la 
substance  de  Jésus-Christ,  qui  devait  réformer  le 
monde.  C'était  d'ailleurs  un  linguiste  distingué. 

postembryonnaire  i  pos  -  tan  -  bri-o-nè-re] 

adj.  Se  dit  de  la  période  d'existence  d'un  être  vivant 
qui  suit  la  période  embryonnaire. 

post  equitem  sedet  atra  cura,  mots  lat. 
signif.  :  Le  noir  soui  i  monte  en  i  roupe  derrière  le 
cavalier.  Vers  d'Horace  Odes,  III,  1,  40)  qui  exprime 
que  c'est  en  vain  que  l'on  cherche  dans  une  dis- 
traction quelconque  un  remède  à  l'ennui,  aux  noirs 
soucis.  Cette  pensée  a  inspiré  à  Boileau  ce  vers 
d'une  jolie  cadence  imitative  : 

Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 

pOSter  [pos-té]  v.  a.  Placer  dans  un  poste  :  pos- 
ter des  assassins,  des  ckasseurs.  Se  poster  v.  pr.  Se 
placer  dans  un  endroit  pour  observer  ou  surveiller. 

poster  [pos-té]  v  a.  En  T.  de  comm.,  mettre  à  la 
poste  :  le  courrier  acheminé  par  la  mie  des  paque- 
bots doit  être  posté  dès  la  veille  «  Paris. 
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postérieur,  e  \pot  ti\  adj.  (lat.  posterioi 

vient    après,     dan  .     1  .a  dn      d 

annuU  /»"■  »"  testament  postériew    Qui  est  placé 
derrière  :  la  partir  postérieure  de  lu  tête.  N.  m.  l-'uin. 
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Derrière  ;  tomber  sur  le  postérieur.  Ant.  Antérieur. 

postérieurement  [pot  té,  mon  adv.  Après, 

dans  un  temps  postérieur.  Ant.  Antérieurement. 

posteriori  [pos-té]  (à)  loc.  adv.  (de  «,  et  du  lat. 
posteriori,  qui  est  après).  Se  dit  d'un  raisonnement 


Médaille  des  poste, 
et  télégraphes. 


remontant  de  l'effet  à  la  cause.  Substantiv.  :  un,  des 
à  posteriori. 

postérioriste  [pos-té,  ris-le]  n.  m.  Qui  rai- 
sonne d'après  la  méthode  à  posteriori.  (On  dit  aussi 

A   POSTÉRIORISTE  ) 

postériorité  [pos-té]  n.  f.  Etat  d'une  chose 
postérieure  à  une  autre.  Ant.  Antériorité. 

postérité  [pos-fél  n.  f.  (lat.  posleritas).  Suite  de 
ceux  qui  descendent  d'une  même  souche  :  la  posté- 
rité d'Abraham.  Les  générations  futures  :  trans- 
mettre son  nom  d  la  postérité. 

postéromanie  [pos-té,  ni]  a.  f.  Désir  mania- 
que d  avoir  des  descendants. 

postes  [pos-te]  n.  f.  pi.  (lat.  posita).  Archit.  Or- 
nement sculptural  en  forme  d'enroulements  suc- 
cessifs et  distincts. 

postface  n.  f.  (du  lat.  post,  après,  et  fart,  par- 
ler). Avertissement  à  la  fin  d'un  livre.  Ant.  Préface. 

postformation  [si-on]  n.  f.  Formation  qui 
n'est  pas  faite  d'avance,  qui  se  fait  après  coup. 

postgénération  [s(-on]n.f.  Biol.  Processus  en 
vertu  duquel,  quand  on  tue  l'un  des  deux  premiers 
blastomères,  celui  qui  subsiste  régénère  la  partie 
manquante  et  constitue  un  individu  complet. 

post-glaciaire  adj.  Se  dit  en  géologie  des 
formations  qui  ont  succédé  à  celles  de  la  période 
glaciaire. 

posthite  n.  f.  (de  posth",  prépuce).  Inflamma- 
tion du  prépuce. 

—  Encycl.  La  posthite  n'est  primitive  que  dans 
l'opération  de  la  circoncision  ;  elle  s'accompagne 
dans  tous  les  cas  de  balanite  et  le  traitement  est  le 
même  que  dans  cette  affection  :  enveloppements 
humides  aseptiques  ou  antiseptiques,  lavages  après 
chaque  miction. 

post  hoc,  ergo  propterhoc,  mots  lat.  signif.  : 
A  la  suite  de  cela,  donc  a  cause  de  cela.  Formule  par 
laquelle  on  désignait,  dans  la  scolastique,  l'erreur 
qui  consiste  à  prendre  pour  cause  ce  qui  n'est  qu'un 
antécédent  dans  le  temps.  (Par  exemple,  l'année  1811 
ayant  vu  l'apparition  d'une  comète,  puis  une  abon- 
dante récolte  de  bon  vin,  les  gens  qui  en  conclu- 
rent que  les  comètes  influencent  favorablement  le 
vin  commirent  une  erreur  post  hoc,  ergo  propterhoc.) 

posthomérique  [pos-to]  n.  et  adj.  Se  dit  des 
poètes  grecs  qui  sont  venus  après  Homère,  et  de 
leurs  poésies. 

posthume  ou  postume  rpos-tu-mc]   adj. 

(lat.  posthumus;  de  post,  après,  et  humus,  terre). 
Né  après  la  mort  de  son  père:  fils  posthume.  Publié 
après  le  décès  de  l'auteur:  ouvrage  posthume. 

—  Encycl.  Dr.  L'enfant  conçu  est  censé  déjà  né 
quand  il  s'agit  de  son  intérêt,  et  notamment  au  point 
de  vue  successoral.  Mais,  pour  que  l'enfant  posthu- 
me puisse  faire  valoir  ses  droits,  il  faut  qu'il  soit  né 
vivant  et  viable  dans  les  trois  cents  jours  du  décès 
de  son  père. 

Lorsque  au  décès  du  mari  la  femme  est  enceinte, 
le  conseil  de  famille  nomme  un  curateur  au  ventre, 
chargé  de  veiller  aux  intérêts  de  l'enfant  non  encore 
né,  d'empêcher  toute  fraude. 

Le  Code  civil  déclare  révocables,  pour  survenance 
au  donateur  d'un  enfant  légitime,  même  posthume, 
les  donations  entre  vifs  laites  par  personnes  qui 
n'avaient  pas  de  descendants  vivants  lors  de  la  do- 
nation, même  si  celle-ci  a  été  faite  en  faveur  de 
mariage  par  une  personne  autre  que  l'ascendant  du 
conjoint  ou  par  les  époux  l'un  à  l'autre. 

posthumement  [pos-tu-me-man]  adv.  D'une 
manière  posthume. 

postiche  [pos-ti-che]  adj.  (ital.  positiccio).  Fait 
et  ajouté  après  coup  :  ornement  postiche.  Qui  n'est 
pas  nécessaire  :  vers  postiche.  Fig.  Se  dit  des  choses 
artificielles  par  lesquelles  on  remplace  certaines 
choses  naturelles  :  douleur  postiche.  Faux,  artifi- 
ciel :  cheveux  postiches.  N.  m.  Ornement  artificiel  : 
un  postiche  en  cheveux  blonds.  N.  f.  Boniment  de 
camelot  ou  de  saltimbanque. 

posticheur,  euse   [pos-ti-cheur,  eu-zc]    n. 

Marchand  ou  fabricantde  postiches.  Arg.  Trompeur. 

postier  [pos-ti-é]  n.  m.  Cheval  de  poste. 

postier  [pos-ti-é],  ère  n.  Employé,  employée 
de  la  poste. 

postille  [pos-ti.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  lat.  post  illa, 
après  ces  choses).  Glose  littérale  sur  l'Ancien  Testa- 
ment. 
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postillon  [pos-ti,  Il  nll„  on]  n.  m.  Conducteur 
de  la  poste  aux  chevaux.  Celui  qui  monte  sur  un 
des  chevaux  de 
devant  d'un  atte- 
lage :  le  postillon 
d'un  équipage  de 
gala.  Carte  per- 
cée, que  les  en- 
fants font  mon- 
ter le  long  de  la 
corde  d'un  cerf- 
volant.  Ruban 
que  les  femmes 
attachaient  au- 
trefois derrière 
leur  bonnet.  Au 
jeu  de  trictrac, 
point  que,  dans 
la  partie  dite  à 
écrira,  le  joueur 
a  j  o  u  t  e  à  son 
compte,  quand  le 
nombre  de  ses 
marques  est  in- 
térieur à  celui 
de  son  adver- 
saire.    Fa  m.  Po.t.llon. 

Goutte  de  salive,  qu'on  projette  involontairement  en 
parlant.  N.  m.  pi.  Péch.  Petits  flotteurs  d'une  ligne 
a  brochets. 

Postillon  de  Longjumeau  [le),  opéra-comique 
en  trois  actes,  musique  d'Adam,  livret  de  Brunswick 
et  Leuven.  Le  postillon  Chapelou,  au  moment  de  se 
marier,  est  rencontre  par  un  grand  seigneur,  qui, 
émerveillé  par  la  beauté  de  sa  voix,  l'engage  à 
l'Opéra,  où  Chapelou  débute  triomphalement  :  mais 
sa  fiancée  Madeleine,  désolée  de  son  abandon,  finit 
par  recouvrer  le  cœur  de  l'infidcle  ;  œuvre  agréable  et 
gracieuse,  pleine  de  chaleur  et  de  mouvement  (183C). 

postillonner  [  pos-ti,  II  mil.,  o-né]  v.  n.  Courir 
la  poste.  Fam.  Lancer  involontairement  de  la  salive 
en  parlant. 

postliminie  [post-u-mi-uî]  n.  f.  ou  postli- 
minium  [post-li-mi-ni-om']  n.  m,  Dr.  rom.  Fic- 
tion de  droit,  en  vertu  de  laquelle  le  captif  libéré 
était  censé  n'avoir  jamais  perdu  l'exercice  des  droits 
qu'il  avait  au  moment  de  sa  captivité.  Dr.  intern. 
Annulation  des  actes  découlant  du  pouvoir  de  fait 
exercé  par  l'ennemi  pendant  l'occupation. 

postlude  [post]  n.  m.  (du  lat.  post,  après,  et 
Indus,  jeu).  Morceau  que  l'organiste  exécute  à  la  fin 
d'un  service  religieux.  Syn.  sortie. 

post  mortem,  nihil  est,  mots  lat.  signif.  :  Après 
la  mort,  il  n'y  arien.  Commencement  d'un  vers  de  Sé- 
nèque  le  Tragique  (  Troyennes,  398).  Il  se  termine  par  : 
ipsaque  mors  nihil  [  et  la  mort  elle-même  n'est 
rien). 

postoculaire  [pos-to-ku-lè-re]  adj.  Situé  en 
arrière  des  yeux. 

postopératoire  [pos-to]  adj.  Qui  se  fait,  qui 
se  produit  après  l'opération. 

pOStoral,  e,  aux  [pos-to]  adj.  Qui  est  situé 
en  arrière  de  la  bouche. 

postpalatal,    e,   aux    adj.    Gram.   Syn.   da 

VLLAIRE. 

postposer  [po-zé]  v.  a.  (du  lat.  post,  après,  et  de 
poser).  Estimer  moins  que  :  postposer  la  vie  à  l'hon- 
neur. 

pOStpositif,  ive  [po-zi]  adj.  Qui  se  place 
après  un  mot  :  particule  postpositive. 

postposition  [zi-si-on]  n.  f.  Condition  des  mots 
postpositifs. 

pOStscénium  [post-sé-ni-om']  n.  m.  Partie  du 
théâtre  des  anciens,  située  derrière  la  scène. 

pOStSCOlaire  [sko-lè-re]  adj.  Qui  a  lieu  après 
l'école  ou  après  les  études  scolaires  :  instruction 
postscolaire  ;  œuvres  postscolaires. 

pOSt-SCriptum  [post-skrip-tom']  n.  m.  invar. 
Ce  qu'on  ajoute  quelquefois  à  une  lettre  après  la 
signature.  (S'écrit  en  abrégé  P.-S.) 

postulant  [j>os-tu  lan],  6  n.  Qui  demande, 
brigue  une  place.  Qui  demande  à  être  reçu  dans  une 
maison   religieuse.   Adject.  :  candidat  postulant. 

postulat  [pos-ru-Io]  n.  m.  (du  lat.  postulatum, 
chose  demandée).  Principe  premier  dont  l'admission 
est  nécessaire  pour  établir  une  démonstration.  (On 
dit  aussi  postulatum,  et  au  pi.  postulata.)  Temps 
qui  précède  le  noviciat,  dans  une  maison  religieuse. 

postulateur,  trice  [pos-tu]  n.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  demande. 

postulation  [pos-tu-la-si-on]  n.  f.  Action  de 
postuler.  Action  d'occuper  pour  autrui  dans  une 
procédure  judiciaire. 

—  Encycl.  La  postulation  consiste  à  procéder  à 
l'ensemble  des  actes  nécessaires  pour  introduire  et 
préparer  une  instance.  Le  droit  de  postuler  est  com- 
pris, avec  celui  de  conclure,  dans  le  droit  de  repré- 
senter les  plaideurs  en  justice,  qui  est  le  monopole 
des  avoués. 

postulatum  n.  m.  Géom.  V.  postulat. 

postuler  [pos-tu-lè]  v.  a.  (du  lat.  pos  tu  lare, 
demander).  Demander  avec  instance:  postuler  un 
emploi.  V.  n.  Occuper  pour  une  partie. 

POStumUS  [«tu*»]  (Marcus  Cassianus  Latinus!, 
soldat  qui  se  fit  proclamer  empereur  en  Gaule  en 
258  et  fut  tué  par  ses  soldats  en  2G7.  Il  gouverna  lu 
Gaule   avec  autant  d'énergie  que  d'habileté. 

posture  [pos-tu-re]  n.f.  (ital. postura).  Attitude, 
maintien:  posture  commode.  Fig.  Situation  :  être  en 
bonne,  en  mauvaise  posture.  Etre  pu  posture  de,  être 
en  situation  pour:  être  en  posture  de  faire  fortune. 

pot  [po]  n.  m.  Vase  de  terre  ou  de  métal,  ser- 
vant à  de  multiples  usages.  Marmite  de  cuisine  : 
faire  bouillir  le  pot.  Fig.  Mettre  la  poule  au  pot, 
vivre  dans  l'aisance.  Puét.  Bouteille,  flacon,  vase, 
contenant  le  liquide  servi  sur  la  table  :  aimer  à 
vider  les  pots.  Pot  de  chambre,  vase  qu'on  met  dans 
une  chambre  à  coucher  pour  satisfaire  les  besoins 
dont  on  peut  être  pris  pendant  la  nuit.  Ancienne 
mesure  contenant  deux  pintes.  Format  de  papier 
(environ  0m,40  sur  0°>,31).  Trou  peu  profond,  que  les 
enfants  creusent  en  terre  pour  jouer  aux  billes,  à 
la  balle.  Endroit  où  la  pièce  de  drap  est  foulée  par 
le  pilon,  dans  un  moulin  à  foulon.  Creuset  dans 
lequel  on  prend  le  verre  liquide  pour  le  souffler. 
Endroit  d'un  four  où  l'on  lait  cuire  les  pipes  en 
terre.  Vase   en  terre,  dans  lequel  s'écoule  le  sucre 
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qui  n'a  pas  cristallisé  dans  les  formes  à  sucre.  Pot 
à,  pot  pour  :  pot  à  fleurs,  pot  à  eau.  Pot  à  feu,  gros 
cylindre  de  carton  servant  à  lancer  en  l'air  les 
bombes  d'artifice  et  les  garnitures.  Ornement  repré- 
sentant un  vase  d'où  sortent  des  flammes.  Pot  à 
moineaux,  pot  de  terre  que  l'on  suspend  aux  murs 
extérieurs  d'une  maison  pour  que  les  moineaux  y 
viennent  nicher.  Pot  de,  plein  de  :  pot  d'eau.  Fig. 
Pot  sans  anses,  personne  difficile  et  pointilleuse. 
Faire  le  pot  à  deux  a>rses.  mettre  les  poings  sur  les 
hanches  :  donner  le  bras  à  deux  personnes.   Dête, 


Pots  :    1.  A  b.ère  ;   2.  A   lait  ;   3.  A  colle  ;    4.    A  tabac  ;    5.   A 
crème  ;  6.  A  moutarde  :  V.  A  parluoi*  :  S.  De  chambre  ;  9.  A  fleurs  ; 
10,  11.  A  con6tures. 

sourd  comme  un  pot,  extrêmement  bête,  sourd. 
Mettre  les  petits  pots  dans  les  grands,  faire  de  la 
cérémonie  pour  donner  à  diner.  Payer  les  pots  cassés, 
le  dommage.  Découvrir  le  pot  aux  roses,  le  secret. 
Tourner  autour  du  pot,  user  de  circonlocutions  ; 
prendre  des  détours  Fig.  Pot  au  noir,  situation  peu 
claire  et  dangereuse.  .4  la  fortune  du  pot,  sans  cé- 
rémonie. Pot  à  tabac,  personne 
petite  et  grasse.  Pot  pourri, 
ragoût  composé  de  plusieurs 
sortes  de  viandes.  Fig.  Chan- 
son dont  les  couplets  sont  sur 
différents  airs.  Production  lit- 
téraire, formée  de  divers  mor- 
ceaux. Assemblage  de  choses 
hétérogènes.  Auïom.  Pot  d'é- 
chappement, chambre  d'ex- 
pansion où  les  gaz  brûlés  sor-  „  .  . 

;       .  °.    _     ,i    _  Pot  a  eau. 

tant  sous  pression  d  un  mo- 
teur à  explosion  se  détendent  avant  de  se  répandre 
dans  l'atmosphère.  Prov.  :  On  fait  de  bonne  soupe 
dans  un  vieux  pot,  les  vieilles  personnes,  les  vieilles 
choses  ne  laissent  pas  de  servir  encore.  Un  pot  fêlé 
dure  longtemps,  les  infirmes,  les  valétudinaires 
vivent  parfois  longtemps.  Allus.  litt.  :  Le  pot  de 
terre  et  le  pot  de  fer,  titre  d'une  fable  (V,  2)  où 
La  Fontaine  fait  ressortir  le  danger  que  le  faible 
court  a  s'allier  avec  le  fort  (on  dit  plus  souvent  à 
lutter  contre  lui).  V.  Pep.rette. 

Pot  'po',  (Philippe),  un  des  conseillers  de  Charles 
le  Téméraire,  puis  de  Louis  XI,  qui  se  l'attacha.  Dé- 
puté de  la  noblesse  de  Bourgogne  aux  états  géné- 
raux de  1484,  il  prononça  un  discours  mémorable, 
dirigé  contre  les  empiétements  de  la  royauté  (1428- 
1494). 

potabilité  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est  po- 
table. 

potable  adj.  (du  lat.  potare,  boire).  Propre  à 
être  bu  :  les  eaux  stagnantes  ne  sont  pas  potables. 
Fam.  Non  parfait,  mais  dont  on  peut  se  contenter  : 
oin  potable.  Fig.  .  vers  potables.  Liquide:  or  po- 
table. 

potache  n.  m.  Fam.  Collégien,  lycéen. 

potage  n.  m.  (de  pot,.  Bouillon  dans  lequel  on 
fait  cuire  une  substance  alimentaire  :  potage  gras, 
maigre,  aux  pâtes,  nui  légumes.  Fam.  Potage  aveu- 
gle,'très  maigre  (sans  yeux).  Moment  où  Ion  sert 
le  potage  :  arriver  après  le  potage.  Fig.  Pour  tout 
potage,  "pour  tout  bien. 

potager  [je]  n.  m.  Jardin  pour  la  culture  des 
légumes  et  des  fruits.  Sorte  de  foyer  élevé  dans  une 
cuisir.e.  pour  y  dresser  les  potages,  pour  les  y  faire 
mitonner  et  pour  faire  les  ragoûts. 

— Encycl.  Tandis  que  le  jardin  maraîcher  pro- 
duit des  légumes  pour  la  vente  (v.  maraîcher),  le 
potager  est  destiné  a  fournir  de  légumes  les  hôtes 
d'une  grande  demeure  ;  il  est  situé  à  proximité  de 
l'habitation,  séparé  du  jardin  d'agrément  par  un 
mur.  une  haie  ou  un  rideau  d'arbres  ;  on  choisit 
ordinairement,  pour  l'établir,  l'exposition  au  midi 
ou  à  l'ouest. 

potager  T  je],  ère  adj.  Comestible  :  plantes  po- 
tagères. Ou  l'on  cultive  des  légumes  :  jardin  po- 
tager. 

potailler  [ta,  Il  mil.,  é]  v.  n.  (de  pot).  Boire 
fréquemment;  aimera  boire. 

potalie  7î    n.  f.  Genre  de  loganiacées. 

—  Encycl.  La  potalif  arrière  est  un  petit  arbuste 
à  tige  noueuse,  qui  croit  à  la  Guyane  et  dont  la 
Décoction  est  vomitive. 

Potain  [tin]  (Pierre-Carl-Edouard  ),  médecin 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1825-1901)  ;  clinicien  émi- 
nent,  auteur  de  belles  recherches  sur  les  maladies 
du  ccenr. 

potamées  rmé~  n.  f.  pi.  Tribu  de  naîadacées, 
Considérée  par  certains  auteurs  comme  une  famille, 
et  d<jnt  le  genre  potamot  est  le  type.  S.  une  po- 
tamée. 

pOtarUOChère  [kt-re]  n.  m.  Genre  de  marnrni- 
lVi  :s  artiodactyles  pachydermes,  renfermant  des 
;  sauvages  à  longue  crinière,  propres  à  l'Afri- 

que australe  et  occidentale. 

potamophile  n  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères clavicornes,  comprenant  des  formes  allongées, 
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ovales,  qui  vivent  a  demi  submergées  au  bord  des 
ruisseaux  des  régions  tempérées. 

potamoplancton.  n.  m.  Plancton  des  fleuves 
et  des  cours  d'eau. 

potamot  [mo]  ou  potamogéton  n.  m. 

Genre  de  naîadacées,  comprenant  des  plantes  aqua- 
tiques des  eaux  douces  et,  plus  rarement,  des  eaux 
saumàtres  :  les  potamots  sont  communs  dans  les 
étangs  de  France. 

potard  [for]  n.  m.  (de  pot).  Pop.  Pharmacien. 

potasse  [ta-se]  n.  f.  (de  l'allem.  pottasche,  cen- 
dre de  pot).  Désignation  de  plusieurs  dérivés  potas- 
siques :  potasse  caustique,  hydrate  de  potassium; 
potasse  earbonutée,  carbonate  de  potassium.  Nom 
donné  commercialement  à  toutes  les  variétés  de 
carbonates  de  potassium  impurs. 

—  Encycl.  Potasse  caustique.  On  la  prépare  en 
décomposant  par  la  chaux  le  carbonate  potassique. 
La  potasse  ainsi  obtenue,  que  l'on  appelle  potasse  « 
la  chaux,  sert  à  fabriquer  la  pierre  à  cautères  ; 
si  on  la  dissout  dans  l'alcool,  puis  qu'on  évapore  la 
dissolution  dans  une  capsule  d'argent  on  a  une  po- 
tasse pure  (potasse  à  l'alcool).  Pure,  c'est  un  solide 
blanc,  de  densité  2,04,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool, 
fusible  au  rouge  sombre;  sa  formule  est  KO  H.  On 
l'emploie  comme  caustique  de  la  peau,  on  l'utilise 
dans  les  laboratoires  pour  absorber  le  gaz  carboni- 
que, pour  provoquer  l'attaque  des  acides  (silicates, 
verres,  etc.). 

Carbonates  potassiques.  Il  existe  deux  carbonates 
purs  :  le  carbonate  neutre  CO'K1  et  le  bicarbonate 
CO3  K1I.  Dans  l'industrie,  on  utilise  un  grand  nom- 
bre de  carbonates  impurs,  provenant  de  plusieurs 
sources  :  les  principaux  proviennent  du  lessivage 
des  cendres  de  bois  et  de  la  oaleination  du  résidu 
\salin)  obtenu  par  l'évaporation  de  ces  lessives  ; 
les  plus  blanches,  dites  perlasses,  titrent  de  50 
à  80  p.  100  de  carbonate  neutre.  On  en  retire  encore 
par  lessivage  des  cendres  obtenues  dans  la  calcina- 
tion  des  lies  de  vin,  par  le  traitement  du  salin  de 
betterave,  des  eaux  de  désuintage  des  laines,  etc. 
La  potasse  fondue  d'Amérique  est  une  potasse  ren- 
due caustique  par  la  chaux  ;  la  potasse  factice  est  un 
mélange  de  soude  et  de  sels  sodiques.  Tous  ces 
composés  trouvent  leur  emploi  en  verrerie,  dans  le 
chamoisage  des  peaux,  dans  le  blanchiment,  dans 
la  fabrication  des  hypochlorites,  chlorates,  prus- 
siates ,  etc. ,  des  lessives  pour  peintres  (eau  se- 
conde), etc. 

potassé  [ta-sé],  e  adj.  Qui  contient  de  la  po- 
tasse. 

potasser  [ta-sé]  v.  n.  et  a.  Arg.  des  écoles.  Tra- 
vailler, étudier  :  potasser  la  chimie. 

potaSSerie  [ta-se-ri]  n.  f.  Usine  où  l'on  ob- 
tient le  carbonate  de  potasse. 

potaSSeur  [ta-seur]  n.  m.  Arg.  Elève  qui 
travaille  beaucoup. 

potassico  Ua-si-ko],  préfixe  employé  pour  in- 
diquer la  présence  du  potassium  dans  un  com- 
posé. 

potaSSideS  [ta-si-de]  n.m.pl.  Famille  de  corps 
comprenant  le  potassium  et  tous  les  composés  qui 
en  dérivent.  S.  un  potasside. 

potaSSié  [ta-si'-é].  e  adj.  Qui  contient  du  potas- 
sium. 

potassimètre  [ta-sï]  n.  m.  Instrument  per- 
mettant de  déterminer  la  proportion  de  potasse 
et  de  soude  qui  se  trouve  dans  les  potasses  du 
commerce. 

potassique  [ta-si-hé]  adj.  Se  dit  des  dérivés  du 
potassium  :  sels  potassiques  ;  engrais  potassiques. 

potassium  [ta-si-om']  n.  m.  Corps  simple  mé- 
tallique, extrait  de  la  potasse  par  Davy,  en  1807. 

—  Encycl.  Le  potassium  existe  à  l'état  de  chlo- 
rure dans  l'eau  de  mer  ;  on  le  prépare  en  traitant  le 
carbonate  de  potassium  (v.  potasse)  par  le  charbon. 
Le  potassium  a  pour  densité  0,87  ;  il  est  dur  et  cas- 

.  sant  à  froid,  mou  comme  cire  à  15».  Il  a  pour  sym- 
bole K.  Il  est  très  oxydable  et  décompose  l'eau  à  froid 
en  enflammant  l'hydrogène  dégagé.  Cette  propriété 
réductrice  le  fait  employer  dans  la  métallurgie  de 
l'aluminium,  du  magnésium,  et  dans  les  laboratoires, 
pour  l'analyse  des  gaz  ;  cependant,  la  violence  de 
ses  réactions  lui  l'ait  préférer  le  sodium. 

Le  potassium  se  comuine  directement  à  l'oxygène 
et  donne  deux  oxydes  ;  de  même,  il  donne,  directe- 
ment avec  le  soufre,  des  sulfures  ;  l'un  d'eux,  le  foie 
de  soufre,  est  utilisé  en  bains  contre  les  maladies 
de  peau.  Le  chlorure  de  potassium  (sel  de  cuisine) 
se  retire  des  eaux-mères  des  marais  salants  et  de 
gisements  naturels  ;  le  bromure  et  l'iodure  de  po- 
tassium peuvent  se  préparer  par  l'action  directe  du 
brome  et  de  l'iode  sur  la  potasse  ;  le  bromure  est 
utilisé  en  médecine  comme  sédatif  et  anesthésique, 
l'iodure  comme  excitant  et  résolutif.  Les  ferrocya- 
nures  de  potassium  (cyanure  de  fer  et  de  potassium) 
sont  employés  dans  la  fabrication  dableu  de  Prusse; 
le  sulfate  de  potassium  (sel  de  Glaser)  est  un  purga- 
tif employé  en  médecine  ;  le  chlorate  de  potassium 
sert  à  préparer  l'oxygène  et  à  la  fabrication  des 
allumettes,  des  explosifs,  etc.  ;  le  bichromate  de  po- 
tassium sert  à  la  fabrication  du  jaune  de  chrome  et 
à  l'alimentation  de  certaines  piles  :  l'hypochloritede 
potassium  ou  eau  de  Javel  est  un  décolorant  et  un 
désinfectant;  le  permanganate  de  potassium  sert  de 
désinfectant;  le  silicate  ou  liqueur  des  cailloux  a 
été  employé  pour  enduire  certaines  pierres  tendres 
afin  de  les  durcir. 

potation  [si-on]  n.  f.  (lat.  potatio).  Action  de 
boire.  (Peu  us.) 

pot-au-feu  [po-tà-feu]  n.  m.  invar.  Mets  com- 
posé le  plus  souvent  de  viande  de  bœuf  bouillie 
dans  l'eau  avec  carottes,  poireaux,  etc.  Viande  avec 
laquelle  on  prépare  ce  mets.  Marmite  dans  laquelle 
..n  le  fait  cuire. Fam. Questions  déménage  :  pareil., 
choses  terre  à  terre,  mesquines. 

pot-bouille  [vo-bou,  Il  mil.,  e]  n.f.Pop.  Ordi- 
naire du  ménage  :  le  cabaret  nuit  a  la  pot-bouille. 
Résultat  d'actions  combinées  :  la  pot-bouille  politi- 
que est  souvent  malpropre.  Faire  pot-bouille  avec 
quelqu'un,  faire  ménage  commun. 

Pot-Bouille,  roman  d'Emile  Zola  (1882),  où  l'au- 
teur peint  la  bourgeoisie  dans  le  cadre  d'une  niai- 
son  d'apparences  respectables,  qui  cache  toutes 
sortes  de  turpitudes  et  d'horreurs. 

pot-de-vin  n.  m.  Somme  qui  se  paye  en 
dehors  du  prix   convenu  dans   un   marché.    Cadeau 
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que  l'on  fait  à  quelqu'un  pour  obtenir,  conclure  par 
son  intermédiaire  :  toucher  icn  pot-de-vin.  PI.  des 
pots-de-vin. 

pot-de-Vinier  \po-de-vi-ni-é\  n.  m.  Fam. 
Celui  qui  exige,  reçoit  des  pots-de-vin.  PL  des  pots- 
de-viniers. 

pote  adj.  f.  Se  dit  d'une  main  gourde,  enflée, 
trop  grosse. 

poteau  [to]  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  post;  du  lat.  pos- 
ais, jambage  de  porte).  Pièce  de  charpente  fixée  ver- 
ticalement en  terre.  Turf.  Le  point  de  dé- 
part ou  d'arrivée  :  se  présenter  eu  poteau  ; 
se  faire  battre  sur  le  poteau.  Poteau  indi- 
cateur, pièce  de  bois  fichée  enterre  et  por- 
tant un  écriteau  qui  indique  le  chemin. 
Poteau  télégraphique,  pilier  en  bois,  en 
ter,  etc.,  destiné  à  porter  les  isolateurs 
sur  lesquels  s'appuient  les  fils  télégraphi- 
ques. Arg.  Ami  intime  (il  soutient).  Pop. 
Jambe  grosse  et  mal  faite. 

potée  [té]  n.  f.  Ce  que  contient  un 
pot  :  une  potée  d'eau.  Fam.  Grande  quan- 
tité :  une  potée  d'enfants.  Etre  éveillé 
comme  une  potée  de  souris,  être  très  vif, 
très  gai.  Eau  dans  laquelle  on  fait  dis- 
soudre de  l'ocre  rouge,  dont  on  enduit 
une  poterie  pour  lui  faire  prendre  le 
plomb.  Mélange  d'argile,  de  fiente  de  che- 
val et  de  bourre,  dont  on  fait  les  moules 
de  fonderie.  Potée  d'étain,  'oxyde  d'étain 
réduit  en  poudre  fine  dont  on  se  sert  pour 
polir  les  métaux.  Potée  d'émeri,  poudre 
qui  se  trouve  sur  les  meules  ayant  servi 
pour  tailler  les  pierreries.  Poteau té- 

potéité  n.f.  L'essence  du  pot,  le  pot  en  Wg»pl>*- 
soi  (mot  fabriqué  plaisamment  par  Racine).       que' 

potelé,  e  adj.  (de  pote).  Gras,  arrondi  :  main 
potelée.  N.  m.  Etat  des  chairs  potelées. 

potelet  [lé]  n.  m.  Petit  poteau,  ordinaire  ou  de 
soutien,  sous  les  appuis  de  croisée,  au-dessus  des 
linteaux  de  porte,  etc.  Petit  poteau  vertical,  sous  la 
partie  inférieure  d'un  limon  d'escalier. 

potelle  [tê-le]  n.  f.  Entaille  pratiquée  dans  la 
roche  pour  recevoir  l'extrémité  d'une  pièce  de 
bois. 

Potemkine  [pa-ti-om-ki-ne]  (Grégoire-Alexan- 
drovitch),  feld-maréchal,  favori  de  Catherine  II,  né 
près  de  Smolensk,  m.  près  de  Nicolaiev  (1730-1791). 
Il  se  montra  par  son  habileté  digne  de  sa  subite  for- 
tune, et  conçut,  sans  pouvoir  le  réaliser,  le  projet 
de  chasser  complètement  les  Turcs  d'Europe. 

potence  [tan-se]  n.  f.  (du  lat.  potentia,  puis- 
sance, appui).  Béquille-  (Vx.)  Gibet,  instrument  qui 
sert  au  supplice  de  la 
pendaison.  Le  sup- 
plice même  :  con- 
damné à  la  potence. 
Fig.  Gibier  de  po- 
tence, homme  qui  mé- 
rite d'être  pendu. 
Toise  pour  mesurer 
la  taille  des  hommes 
et  des  animaux.  As- 
semblage de  trois 
pièces  de  bois  ou  de 
fer,  dressées  pour  y 
suspendre  quelque 
chose  :  la  potence  d'un 
réverbère.  Forte  pièce 
en  laiton,  qui  sert  à 
porter  deux  des  qua- 
tre pivots  des  pièces 
de  l'échappement 
dans  les  montres  à 
roues  de  rencontre. 
En  potence,  en  équerre.  Mar.  Epontille  fourchue, 
supportant  le  pied  du  mât  d'artimon  dans  le  faux 
pont. 

potence  [tan-sé],  6  adj.  Bios.  Se  dit  d'une  pièce 
de  longueur  terminée  en  forme  de  potence. 

pOtenceaUX  [tan-sô  n.  m.  pi.  Partie  du  mé- 
tier des  passementiers  portant  les  ensouples  sur 
lesquelles  sont  roulés  les  fils  de  la  chaîne. 

potentat  [tan-a^  n.  m.  (du  lat.  potens,  puis- 
sant). Souverain  absolu  d'un  grand  Etat  :  les  rois  de 
Perse    furent 

longtemps  les  jfè  iS-w  1 
plus  grands 
potentats  de 
l'Asie.  Fig. 
Homme  qui  se 
donne  des  airs 
d'autorité. 

pot-en- 

tête    n.    m. 

Archéol.  Casque  de  mineur  ou  de  sapeur,  en  usage 

du  xvic  au  xixe  siècle.  PI.  des  pots-en-tête. 

potentialité  [tan-si]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 

est  potentiel. 

potentiation  [tan-si-a-si-on]  n.  f.  (du  lat.  po- 
tentia,  puissance).  Math.  Elévation  à  une  puissance. 
(Peu  us.) 

potentiel,  elle  [tan-si-èl,  è-le]  adj.  (lat.  po- 
tentialis).  Philos.  Qui  nest  qu'en  puissance  :  qualité 
potentiel le-  Méc.  Energie  potentielle  d'un  corps,  travail 
que  le  corps  serait  susceptible  de  fournir:  le  contre- 
poids en  plomb  d'une  horloge,  quand  il  est  remonté, 
possède  une  énergie  potentielle.  Méd.  Qui  n'agit  qu'au 
bout  d'un  certain  temps  :  cautère  potentiel.  Gramm. 
Qui  n'exprime  que  la  possibilité  conditionnelle  de 
l'action.  N.  m.  Electr.  Le  potentiel  en  un  point 
d'un  champ  électrique  est  le  travail  qu'il  faudrait 
effectuer  pour  transporter  en  ce  point  une  quantité 
d'électricité  depuis  un  point  situé  à  très  grande 
distance. 

—  Encycl.  Deux  corps  qui  ont  même  potentiel 
sont  au  même  niveau  électrique.  En  mettant  en  con- 
tact deux  corps  ayant  un  potentiel  différent,  le  po- 
tentiel de  l'un  s'élève,  celui  de  l'autre  s'abaisse  jus- 
qu'à ce  que  les  deux  corps  aient  atteint  le  même 
niveau  électrique.  Tous  les  points  qui,  dans  un 
champ  électrique,  ont  même  potentiel  sont  situés 
sur  une  surface,  que  l'on  appelle  surface  équipoten- 
tielle  ou  surface  de  même  niveau. 

potentiellement  [lan-si-è-le-man]  adv.  D'une 
manière  potentielle.  (Peu  us.) 


Potences  (xvp  3.). 


]'ols-en-tète  :  1.  En  1680  ;  2.  En  1810. 
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Poterie  :  1-  Frise  en  terre  émaillée  (Persépolis).  —  2.  Vase  cypriote  à  forme  humaine.  —  3.  Poterie  de  Rhodes,  à  décor  géométrique.  —  4.  OEnochoé  grec.  - 
ég\ptien.  —  7.  Vase  de  Gumes  (Romain).  —  8.  Statuette  de  Tanagra.  —  9.  Vase  corinthien.  —  10.  Vase  gaulois,  en  terre  noire.  —  11.  Pot  en  grès  vernissé  (xvi 

espagnol.  —  H.  Vase  en  barbotine.  —  15.  Grès  flammé.  —  16  à  20.  Vases  de  ménage.  —  2I.  Potier  au  travail. 


5.  Antébxe  en  terre  cuite  (Grec|.  —  6.  Flacon 
s.).  —  12.  Carrelage  (xm«  s.).  —  13.  Alcarazas 


potentille  [tail-ti,  II  mil.,  e]  n.  f.  Genre  de 
rosacées ,  renfermant  des  plantes  herbacées  ou 
sous-frutescentes,  qui 
ressemblent  au  fraisier, 
etdont  plusieurs  espèces, 
comme  la  quintefeuille 
(potentilla  reptans)  ,  la 
tormentille ,  sont  utili- 
sées en  médecine  pour 
leurs  propriétés  astrin^ 
gentes  :  les  potenlilles 
croissent  dans  les  régions 
tempérées  et  froides. 

potentiomètre 

[tan-si-o]  n.  m.  (àe  poten- 
tiel, et  du  gr.  metron,  me- 
sure). Electr.  Appareil 
pour  mesurer  les  diffé- 
rences de  potentiel. 

Potenza  [  tin  ] ,  v. 

d'Italie  (Basilicate), 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son 
nom  ;   20.000   h.   Etoffes.    —   La  prov.  a  492.000  h. 

potera  [(e]  n.  f-  Assemblage  d'hameçons  non 
amorcés,  qu'on  ajuste  autour  d'un  leurre  de  plomb 
pour  prendre  les  seiches.  Syn.  turlutte. 

poterie  [ri]  n.  f.  (de  pot).  Vaisselle  de  terre  : 
de  riches  poteries.  Lieu  où  elle  se  fabrique.  Art  du 
potier.  Vaisselle  de  métal  :  poterie  d'élain.  Pots  em- 
ployés dans  la  construction  de  planchers,  voûtes,  etc. 
Tuyaux  de  terre  cuite  pour  former  une  cheminée,  etc. 

—  Encycl.  Sous  la  dénomination  de  poterie  on  dé- 
signe les  produits  céramiques  à  base  d  argile  cuite  ; 
on  distingue  les  poteries  entaillées  (faïence),  les 
poteries  à  pâte  translucide  (porcelaine),  les  grès,  et 
poteries  communes  (mates  ou  vernissées).  Ce  dernier 
groupe  comprend  les  objets  faits  d'argile  cuite  au  four 
(pots  à  fleurs, 
alcarazas,  etc.) 
et  ceux  qui 
peuvent  aller 
au  feu  et  sont, 
après  une  pre- 
mière cuisson 
et  avant  de  re- 
passer au  four, 
recouverts  d'un 
-enduit  vitrifia- 
ble.  La  poterie 
était  connue  de 
l'antiquité  ;  les 
touilles  ont  mis 
à  jour  de  re- 
mar  quables 
échantillons  de 
l'art  des  po- 
tiersétrusques, 
grecs,  etc.         i 

poterne1 

[tèr-nej  n.  f.  (du  lat.  posterula,  porte  de  derrière). 
Porte  secrète  de  fortifications,  donnant  sur  le  fossé. 
Poterne  couverte,  voûte  sous  un  quai. 


A,  poterne  ;  B.  coupe  :  1.  Poterne  ;  2.  Pont- 
vis  ;  3.  Passage  conduisant  aux  ouvrages: 
Fossé  ;  5.    Pont  ;  6.    Ponl-levis  ;   7.    Porte. 


poterot 


n.   m.    Nom    vulgaire   du  genè- 


potestatif  [tès-ta-tif],  ive  adj.  (du  lat.  potestas, 
pouvoir).  Qui  est  à  la  volonté  d'une  des  parties 
contractantes  :  condition  putestative. 

—  Encycl.  Condition  potestative.  On  nomme  ainsi 
la  condition  qui  fait  dépendre  l'exécution  d'une 
convention,  d'un  événement,  qu'il  est  au  pouvoir  de 
l'une  ou  l'autre  des  parties  de  faire  arriver  ou 
d'empêcher. 

La  condition  potestative  diffère  de  la  condition 
purement  potestative,  qui  fait  dépendre  le  lien  même' 
de  l'obligation  de  la  seule  volonté  de  l'une  des  par- 
ties. Possible  du  côté  du  créancier  (elle  équivaut  à 
une  promesse  unilatérale  de  vente),  elle  ne  l'est  pas 
du  côté  du  débiteur,  car  on  ne  peut  s'engager  sous 
la  forme  si  voluero  (si  je  le  veux). 

poteyer  [tè-iè]  v.  a.  (Se  conj.  comme  grasseyer.) 
Enduire  de  pierre  ponce  en  poudre,  délayée  dans 
du  blanc  d'œuf,  les  moules  du  potier  d'étain. 

Potherie  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  18  kil.  de  Segré;  1.800  h. 

Pothier  [ti-é]  (Robert-Joseph),  jurisconsulte 
français,  né  et  m.  à  Orléans  (1699-1772);  juriste  de 
grande  valeur,  dont  les  travaux  ont  inspiré  souvent 
les  rédacteurs  du  Code  civil. 

Pothier  (dom  Joseph),  bénédictin  de  Solesmes, 
musicographe  français,  né  à  Bouzemont,  près  de 
Saint-Dié,  en  1835.  Sur  les  conseils  de  dom  Guéran- 
ger,  il  étudia  l'ancien  chant  sacré  et  publia  les 
Mélodies  grégoriennes. 

POthin  (saint),  évêque  et  martyr,  apôtre  des 
Gaules,  né  en  87,  m.  martyr  à  Lyon  en  177,  en  même 
temps  que  sainte  Blandine.  Fête  le  2  juin. 

pothos  [toss]  n.  m.  Genre  d'aroi'dées,  renfer- 
mant des  lianes  des  pays  chauds,  dont  quelques- 
unes  sont  cultivées  dans  les  serres 
d'Europe. 

Poti,  v.  de  la  Russie  (Transcau- 
casie),  sur  la  mer  Noire;  10.000  h. 
Port  actif. 

potiche  n  f.  (de  pot).  Vase  de 
porcelaine  décorée  et  en  particu- 
lier vase  de  Chine  ou  du  Japon. 
Vase  de  verre  décoré  intérieure- 
ment avec  des  papiers  peints  imi- 
tant la  porcelaine  de  Chine. 

potichomanie  [rho-ma-ni] 
n.  f.  Passion  des  potiches  décorées 
avec  du  papier  peint,  qui  fut  ré- 
pandue vers  1850. 

Potidée  [dé],  v.  de  Macédoine, 
qui  se  révolta  contre  Athènes  en 
432  av.  J.-C.  Auj.  Pinaka. 

potier  [ti-é]  n.  m.  Qui  fabrique, 
vend   de   la  vaisselle  de  terre.  Celui  qui  fabrique, 
qui  vend  des  pots  de  métal  :  potier  d'étain. 

potière  \tï\  n.  f.  Etagère  de  campagne  pour 
mettre  la  vaisselle. 


potilles  [ti,  Il  mil.,  e]  n.  f.  pi.  Pièces  de  bois 
sur  lesquelles  glissent  les  vannes  d'un  moulin  à 
eau. 

potin  n.  m.  (de  pot).  Nom  de  divers  alliages  de 
cuivre,  étain  et  plomb  :  potin  jaune  ;  potin  gris. 

potin  n.  m.  Fam.  Tapage  :  ivrogne  qui  fait  du 
potin.  Commérage,  cancan  :  les  potins  ont  causé 
bien  des  malheurs. 

potinage  n.  m.  Fam.  Action  de  potincr. 

potine  n.  f.  Petite  sardine. 

potiner  [né]  v.  n.  Fam.  Faire  des  cancans,  mé- 
dire. 

potinier  [ni-é],  ère  n.  et  adj.  Fam.  Qui  fait  du 
potin,  des  potins,  des  cancans. 

potinière  n.  f.  Endroit  où  l'on  fait  des  can- 
cans, des  commérages.  Pèche.  Filet  à  mailles  serrées 
avec  lequel  on  prend  les  polines. 

potion  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  potio,  boisson!.  Mé- 
dicament magistral,  destiné  à  être  bu  par  cuillerée 
et  composé  ordinairement  d'un  mélange  d'eau  et 
d'un  ou  de  plusieurs  sirops,  additionné  ou  non  de 
bubstances  actives  :  potion  calmante. 

—  Encycl.  Les  potions  ne  se  conservent  guère 
plus  de  deux  jours;  les  plus  connues  sont  :  la  potion 
de  Rivière,  antivomitive;  la  potion  de  Choppart, 
antiblennorragique;  .^a»^.  s-w 
la  potion  de  l'odd,  2  ^f&SB^.  J&M» 
cordial  très  em- 
ployé. 

potiron  n.  m. 

Espèce  de  courge 
comestible,  jaune  ou 
verte.  Nom  donné  à 
plusieurs  champi- 
gnons comestibles. 

—  Encycl.  Les  po- 
tirons {cucurbita 
maxima)  sont  des 
courges  à  grandes 
feuilles,  à  fleurs  éva- 
sées, larges  et  soli- 
taires, à  fruits  énor- 
mes, et  dont  la  pulpe 
sert  à  faire  des  potages;  il  en  existe  plusieurs  va- 
riétés (potiron  rouge  vif  d'Ktampes.  potiron  gris 
de  Boulogne,  potiron  jaune,  turban,  etc.). 

potitiens  n.  m.  pi.  Antiq.  rom.  Prêtres  d'Her- 
cule à  Rome,  institués  par  Evandre  et  rétablis  par 
Romulus.  Ils  partageaient  ce  culte  avec  les  Pina- 
riens. 

potius  mori  quam  foedari,  mots  lat.  signif.  : 
Plutôt  mourir  qne  se  déshonorer,  expression  latine 
qui  peut  servir  de  devise  à  tous  ceux  qui  préfèrent 
l'honneur  à  la  vie.  On  l'attribue  à  Vergniaud,  on  à 
Destournelles,  ministre  des  finances  en  1793. 

Potocki  (Jean,  comte),  historien  et  voya  geur 
polonais  (1761-1815)  ;  auteur  d'une  Histoire  priinitiv» 
des  peuples  de  la  Russie. 

potologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  potos,  boisson,  et 
logos,  discours).  Traité  sur  les  boissons. 


1.  Ordinaire;  2.  Turban; 
(a,    fleur). 
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potologique  adj.  Qui  appartient  à  la  poto- 

logie. 

PotomaC  [malt]  (le),  riv.  des  Etats-Unis,  qui 
se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake ;  cours  C00  kil. 

pOtOTOU  n.  m.  Genre  de 
mammifères  marsupiaux  de 
petite  taille,  communément 
appelés  kangourous-rats ,  et 
qui  sont  répandus  en  Austra- 
lie et  dans  la  Tasmanie. 

PotOSi,  v.  de  la  Bolivie.  B 
3.9li0  menés  d'altitude,  ah.-l. 
du  départ,  du  même  nom  ; 
20.000  li.  Célèbres  mines  d'ar- 
gent. 

potron-jaquet  [M 

n.  ni.  Des  le  potron-jaquet,  dès  la  pointe  du  jour. 
(On  dit  aussi  potron-minet.) 

Potsdam  [pots-dam"],  le  Versaii/es  de  la  Prusse, 
y.  du  Brandebourg,  sur  un  lac  de  la  Ilavel.  Château 
royal,  dit  aussi  ta 
Hésidence  .  Soieries , 
toiles,  raffineries. 
Aux  environs ,  châ- 
teau et  parc  de  Sans- 
Souci  ;  01.400  h. 

Pott  (Percival), 
médecin  anglais, né  et 
ni.  à  Londres  (1113- 
1788),  auteur  de  re- 
cherches célèbres  sur 
la  maladie  des  vertè- 
bres lombaires  à  la- 
quelle il  a  donné  son 
nom. 

Pott  (  mal  de  )  ou 
mal  vertébral,  mala- 
die des  vertèbres  loni- 
baires  que  le  chi- 
rurgien anglais  Pott 
a  décrite  le  premier. 
Le  mal  de  Pott,  fré- 
quent surtout  chez 
les  enfants  et  les  ado- 
lescents, n'est  autre 
chose  qu'une  carie,  le 
plus  souventd' origine 
tuberculeuse,    d  une 

ou  plusieurs  vertèbres.  Suivant  les  vertèbres  at- 
teintes, on  distingue  le  mal  de  Pott  sous-occipital, 
dorsal,  lombaire. 

Le  mal  de  Pott  évolue  généralement  en  trois  pé- 
riodes :  1»  suppuration  ;  2°  apparition  de  la  gib- 
bosité,  3°  abcès  par  congestion  et  troubles  tels  que 
paraplégie,  incontinence  d'urine,  etc. 

Le  traitement  coi.siste  en  une  immobilité  absolue 
et  prolongée  dans  des  appareils  plâtrés;  le  séjour 
dans  certaines  stations  balnéaires  (Berck-sur-Mer) 
est  indiqué. 

Pottecher  tMarie-Benjamin-Jfaurfce),  poète  et 
auteur  dramatique  français,  né  à  Bussang  (Vosges) 
en  1867.  Il  a  créé  dans  son  village  natal  le  théâtre  en 
plein  air  ou  «  théâtre  du  peuple  »,  dont  les  acteurs 
sont  tous  des  gens  du  pays. 

Potter  [ter]  (Paul),  peintre  d'animaux  et  paysa- 
giste hollandais,  né  à  Enck- 
huysen,  mort  à  Amsterdam 
(1625-1654).  Le  Louvre  pos- 
sède un  de  ses  chefs-d'œu- 
vre :  Prairie  aux  trois  bœufs 
et  trois  motitons.  Son  in- 
terprétation de  la  nature 
est  large,  simple  et  savou- 
reuse. 

Pot'es,    comm.    de   Bel- 
gique (Hainaut.  arr.  de  Tour- 
nai),   sur   l'Escaut;    1.710   h. 
Filatures,  tissus. 

Pottier  (Edmond),  ar- 
chéologue français,  né  à  Sar- 
rebrdck  en  18io,  auteur  de 
remarquables  travaux  :  la  Né-  Paul    Poiter. 

i/e  de  Mi/rina,  les  Statuettes  de  terre  cuite  dans 
Va    liquitè,  etc. 

Pottier  (Edouard!,  amiral  français,  né  en  1839, 
ii     a  Roehefort  en  1903. 

pottique  [po-ti-ke]  adj.  Qui  est  atteint  du  mal 
<ie  Pott,  qui  se  rapporte  au  mal  de  Pott. 

pou  n.  m.  flat  pelliculus).  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, parasites  sur  le  corps  de  l'homme  et  de 
plusieurs  animaux.  Chercher  les  pour  dans  la  tête  à 
quelqu'un,  le  chicaner  à  propos  de  riens.  Laid 
comme  un  pou,  comme  un  pou  retourné,  extrême- 
ment laid.  PI.  des  poux. 

—  Encycl.  Les  poux  (pediculus)  sont  de  petits 
insectes  aplatis,  coriaces,  incolores  et  laissant  voir, 
par  transparence,  leur  canal  digestif  gonflé  de  sanir. 
Leurs  œufs  ou  lentes  sont  collés  sui- 
tes cheveux  et  les  poils.  Deux  espèces 
tourmentent  l'homme  :  le  pou  de  la 
tète  et  le  pou  du  corps;  une  variété 
dégradée  est  le  pou  du  pubis  ou 
morpion.  On  se  débarrasse  des  poux 
par  les  lotions  savonneuses,  les  bains 
sulfureux ,  les  lotions  mercuriel- 
les,  etc. 

Les  poux  des  chiens  sont  des  tri- 
elwdecles. 

On  donne   le  nom  de  pour  à   un 
certain  nombre  darticulés  parasites  de 

pOUacre  n.  et  adj.  'même  orig.  que  podagre  . 
Fam.  Sale,  dégoûtant,  vilain. 

pouacrerie  [rt]  n.  f.  Malpropreté,  saleté.  Fig. 

Ladrerie,  avarice. 

pOUah  interj.  Qui  exprime  le  dégoût. 

Pouancé,  ch.-l.  de  c.  (Maine-el  Loir.-  ,  an-  et 
a  2.;  kil  de  Sesré;  3.200  h.  Ch.  de  f.  O.  -  Le  cant.  a 
H  comm.  et  U.7.,0  h. 

poubelle  [be-le]  n.  f.  /•„,,.  Botte  métallique 

>ur  ordures  ménagères,  cylindrique  ou  rectangu- 
mposée  à  tous  h-s  propriétaires  de  Paris  par 
Eugène  Poubelle,  préfet  de  la  Seine  de  1883  a  1896. 
pouce  n.  m.  (lat.  pollcx).  Le  plus  gros  et  le  plus 
court  des  doigts  de  la  main,  opposable  aux  autres 
Gros  orteil.  Doigt  postérieur  des  oiseaux.  Partie 
mobile  de  la  pince  des  crustacés.  Fia.  et  fam.  Et  le 
-fou.ee,  et  plus,  et  beaucoop  pins  :  il   a  mangé  dix 
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mille  francs.  —  Oui,  et  le  pouce.  Serrer  1rs  pouces  à 
(j ne l qu'un,  le  contraindre  à  parler.  Jouer  du  pouce, 
compter  de  l'argent.  Sucer  son  pouce,  se  donner  un 
passe-temps  dépourvu  d'attrait.  Tourner  ses  pouces, 
passer  son  temps  dans  l'oisiveté.  Mettre  les  pouces, 
céder  après  résistance.  Mamjer  sur  le  pouce,  à  la 
hâte,  sans  s'asseoir.  5e  mordre  les  pou<es  d'une 
chose,  s'en  repentir.  Y  mettre  les  quatre  doigts  et  le 
pouce*  se  servir  malproprement  d'un  plat,  agir  sans 
délicatesse.  Donner  le  coup  de  pouce,  étrangler,  tuer, 
achever,  donner  la  dernière  main  à;  se  dit  aussi 
des  vendeurs  qui,  en  pesant  une  denrée,  choquent 
le  plateau  où  elle  se  trouve  pour  qu'il  emporte 
celui  des  poids.  Ancienne  mesure  de  longueur,  la 
12e  partie  du  pied,  soit  0»,  0255  :  le  pouce  valait 
\%  lignes.  Fig*  Très  petite  quantité  :  ne  pas  céder 
un  pouce  de  tcrritoii^e.  Techn.  Pièce  de  métier  à  lias, 
sur  laquelle  l'ouvrier  applique  le  pouce  pour  sou- 
lever la  partie  antérieure  du  levier, 

pouce-pied  ou  pOUSSe-pied  n.  m.  Genre 
de    crustacés    cirripèdes ,    renfermant    des    formes 
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dont  le  corps,  enveloppé  de  pièces  calcaires,  se 
dresse  sur  un  gros  pédoncule  poilu  ou  écailleux,  et 
qui  sont  répandues  dans  toutes  les  mers. 

Poucet  (le  Petit),  principal  personnage  et  titre 
d'un  conte  de  Perrault.  Le  petit  Poucet  est  un  gar- 
çonnet ainsi  appelé  à  cause  de  sa  très  petite  taille. 
Une  extrême  misère  contraint  ses  parents  à  l'égarer 
avec  ses  frères  dans  une  forêt.  Une  première  fois, 
il  revient  avec  eux  chez  ses  parents,  grâce  aux 
cailloux  blancs  qu'il  a  eu  soin  de  semer  le  long 
du  chemin  ;  mais,  une  seconde  fois,  il  sème  du 
pain,  que  mangent  les  oiseaux,  et  les  pauvres  en- 
fants ne  retrouvent  pas  leur  route.  Ils  arrivent  à  la 
maison  d'un  ogre.  Le  vorace  personnage  se  lève 
pendant  la  nuit  pour  les  égorger,  mais  une  ruse  du 
petit  Poucet  l'amène  à  tuer  a  leur  place  ses  sept 
tilles.  Ils  s'enfuient.  L'ogre  les  poursuit.  Poucet  lui 
vole  ses  bottes,  à  l'aide  desquelles  on  franchit  sept 
lieues  d'une  seule  enjambée,  et  par  la  suite  enrichit 
ses  parents.  Ce  conte  charmant  a  été  transformé  en 
féerie  (Leterrier,  Vanloo,  Arnold  Mortier;  Laurent 
de  Rillé  et  André  Messager). 

poucette  [sè-te]  n.  f.  Tricherie  des  grecs,  qui 
consiste  soit  à  avancer  une 
carte  avec  le  pouce,  soit  à 
pousser  une  mise  sur  le  ta- 
bleau gagnant  quand  le  ré- 
sultat du  coup  est  déjà  connu. 
(On  dit  aussi  pous- 
sette.) 

poucet'es  [sè-te]  n.  f.  pi. 

Torde,  chaînette  à  cadenas 
ou  petit  appareil  pour  atta- 
cher ensemble  les  pouces  d'un 
prisonnier  et  le  priver  des 
mouvements    de    ses    bras.  rmmum. 

Pouchet  [chè]  (Félix-Archimède),  naturaliste 
français,  né  et  m.  à  Rouen  (1800-1872);  célèbre  par 
ses  discussions  avec  Pasteur  au  sujet  de  la  généra- 
tion spontanée. 

Pouchkine  (Alexandre -Sergievitch),  poète  ly- 
rique russe,  né  à  Moscou,  tué  en  duel  à  Saint-Pé- 
lersbourg  (1799-1837).  On  lui  doit  des  poésies  qui 
reflètent  l'influence  de  Byron  : 
/<•  Prisonnier  du  Caucase,  et 
une  Histoire  de  Pougutehev,  un 
drame  historique  :  Boris  Go- 
dounov,  etc. 

poucho  n.  m.  Sorte  de 
nianteau  chinois,  très  léger. 

pouchong  n.  m.  Variété 
<le  thé  noir. 

pOUCier  [si-é]  n.  m.  Mor- 
ceau de  métal  ou  de  cuir,  pro- 
pre à  garantir  le  pouce.  Pièce 
de  loquet  que  meut  le   pouce. 

pOUd  n.  m.  Unité  de  poids 
usitée  en  Russie,  équivalant  à 
1G  kil.  38. 

poU-de-SOie  n.  m.  (peut- 
être  de  l'angl.  paduasoy ,  soie  de  Padoue).  Etoffe  de 
soie  grenée  et  sans  lustre.  (On  écrit  aussi  pout-dk- 
soie  et  poult-de-soie.)  PI.  des  poux,  pouts  ou  poults- 
de-soie. 

poudet  [dé]  n.  m.  ou  poudette  [dh-te]  n.  f. 
Dans  le  Midi,  serpette  pour  tailler  la  vigne  et  les 
arbres  fruitiers. 

pouding  [din'gh']  ou  poudingue  [din- 
ghe  ii.  m.  (angl.  pudding).  Mets  anglais,  composé  de 
farine,  de  raisin  de  Corinthe,  etc.  (On  dit  aussi  pi.um- 
PUDDING.J  Roche  résultant  du  mélange  naturel  de 
petits  cailloux  réunis  par  un  ciment. 

poudre  n.  f.  (lat.  pulvis).  Poussière  :  secouer 
hi  poudre  de  ses  habits.  Substance  finement  broyée 
et  pilée  :  sucre  en  poudre.  Composition  médicale, 
desséchée  et  broyée  :  poudre  vermifuge,  purgative, 
etc.  Poussière  qu'on  met  sur  l'écriture  pour  la  sé- 
eher.  Amidon  pulvérisé  et  parfumé  dont  on  se  sert 
pour  les  cheveux,  la  peau.  etc.  :  poudre  blanche, 
'■ose.  Poudre  de  chasse,  poudre  à  canon,  mélange  très 
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Inflammable  de  salpêtre,  de  charbon  et  de  soufre, 
1  our  lancer  des  projectiles.  Coton-poudre,  v.  coton. 
Poudre  fulminante,  espèce  de  poudre  qui  détonne 
par  le  choc,  le  frottement.  Fig.  Poudre  de  succession, 
nom  que  la  Voisin,  célèbre  empoisonneuse  du 
temps  de  Louis  XIV,  donnait  au  poisun  qu'elle  ven- 
dait. V.  poisons  (affaire  des).  Poudre  de  perlimpin- 
I  in,  remède  de  charlatan.  Loc.  div.  :  Faire  mor 
lire  la  poudre,  abattre,  tuer.  Prendre  la  poudre 
d'escampette,  s'évader,  s'enfuir.  Jeter  de  la  poudre 
aux  yeux,  en  faire  accroire.  Mettre,  réduire  en  pou- 
dre, briser,  détruire  complètement.  N'avoir  pas  in- 
venté la  poudre,  n'être  pas  intelligent.  Mettre  le  feu 
aux  poudres,  exciter  la  haine,  la  discorde.  Etre  vif 
comme  la  poudre,  être  la  poudre,  être  très  vif. 

—  Encycl.  Poudre  à  canon-  Il  est  démontré  au- 
jourd'hui que,  dès  les  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne, les  Chinois  connaissaient  la  poudre  dans  ses 
eft'ets  les  plus  simples,  comme  les  feux  d'artifice. 
lis  fusées,  etc.  ;  mais  ils  ne  la  faisaient  pas  servir  a 
lancer  des  projectiles.  Vers  le  milieu  du  vu0  siècle, 
elle  fut  employée  par  les  Grecs  du  Bas-Empire,  sous 
forme  de  fusées  incendiaires  ou  feu  grégeois.  Ce 
n'est  qu'au  xtve  siècle  qu'on  la  voit  figurer  en  Eu- 
rope comme  agent  balistique,  entre  les  mains  des 
Anglais  (bataille  de  Crécy,  1346).  Les  noms  de 
Roger  Bacon,  d'Albert  le  Grand  et  de  Berthcld 
Schwartz  se  rattachent  à  l'invention  ou  plutôt  â 
l'introduction  en  Europe  de  la  poudre  à  canon,  mais 
sans  qu'on  sache  bien  au  juste  jusqu'à  quel  point 
chacun  d'eux  y  a  contribué. 

—  Pyrutechn.  Une  poudre  est  constituée  par  une 
ou  plusieurs  substances  susceptibles  de  développer 
subitement  une  force  expansive  considérable  par  un 
dégagement  gazeux  abondant  à  haute  température, 
résultat  d'une  réaction  chimique. 

On  distingue,  d'après  leur  composition  :  les  pou- 
dres noires,  les  poudres  au  nitrate  de  soude  ou 
d'ammoniaque,  les  poudres  colloïdales. 

I.  Poudre  noire.  La  poudre  noire  est  un  mélange 
de  deux  éléments  très  combustibles,  le  charbon  etle 
soufre,  avec  un  corps  très  oxydant,  le  salpêtre,  qui 
dégage  de  la  chaleur  en  se  décomposant.  Des  trois 
matières  composantes,  le  charbon  est  celle  qui  in- 
flue le  plus  sur  les  qualités  de  la  poudre;  on  l'ob- 
tient par  la  distillation  du  bois  eu  vase  clos,  qui 
produit  vers  300»  le  charbon  roux,  employé  pour  la 
poudre  de  chasse,  et  vers  350»  le  charbon  noir,  em- 
ployé pour  les  poudres  de  guerre. 

Le  dosage  de  ces  trois  éléments  est  variable,  ainsi 
qu'il  résulte  du  tableau  suivant,  relatif  aux  poudres 
noires  employées  en  France  : 

Charbon.    Soufre-   Salpêtre. 

Ancienne  poudre  de  guerre.      12,5        12,5        75 

Poudres  C,  SP 15  10  75 

Poudre  F 15  8         77 

Poudre  de  chasse 12  10         78 

Poudre  i  forte 15  13         72 

de       J  ordinaire  ......       18  20  62 

mine    f  lente 30  30         40 

Les  grains  sont  ronds,  anguleux  ou  plats,  selon 
l'espèce  de  poudre;  leur  grosseur  est  variable. 

On  peut  enflammer  la  poudre  soit  par  le  contact 
d'un  corps  en  ignition,  soit  par  un  échauffement  su- 
bit de  230  à  300".  soit  au  moyen  d'une  étincelle  élec- 
trique, soit  enfin  par  un  choc  suffisamment  vio- 
lent. 

La  vitesse  d'inflammation  de  la  poudre  en  grains 
est  d'environ  10  mètres  par  seconde. 

U  n  litre  de  poudre  non  tassée  pèse  de  830  à  950  gram- 
mes ;  ce  poids  représente  la  densité  gravimétrique 
de  la  poudre.  La  densité  réelle  est  le  poids  spécifique 
des  grains  pris  isolément. 

Les  poudres  à  gros  grains  sont  plus  lentes  que  les 
poudres  à  grains  fins,  qui,  présentant  une  plus 
grande  surface  d'inflammation,  donnent  lieu  à  une 
pression  maximum  plus  vite  atteinte;  il  faut  éviter, 
dans  les  armes,  l'emploi  de  poudres  trop  vives. 

On  a  cherché  à  substituer  au  salpêtre,  dans  la 
poudre,  le  nitrate  de  soude  ou  d'ammoniaque,  qui 
renferment  plus  d'oxygène  et  développent  plus  de 
gaz  et  de  chaleur;  mais  les  poudres  ainsi  obtenues 
sont  très  hygrométriques  et  perdent  rapidement 
leur  force. 

II.  Poudres  colloïdales.  Le  coton  nitré,  qui  brille 
sans  résidu,  est  la  base  des  poudres  colloïdales,  qui 
au  lieu  de  se  consumer  par  couches  concentriques, 
se  consument  par  surfaces  parallèles.  Ces  poudres 
présentent  l'avantage  de  ne  pas  donner  de  fumée  et 
de  ne  pas  encrasser  les  armes,  et  permettent  d'obte- 
nir de  grandes  vitesses  initiales  avec  de  faibles  pres- 
sions intérieures. 

C'est  Vieille  qui,  en  France,  a  réussi  à  doter  l'ar- 
mée de  la  poudre  sans  fumée  actuellement  en  usage. 
Kn  faisant  dissoudre  dans  l'éther  de  la  nitrocellu- 
lose  soluble,  on  obtient  une  matière  gélatineuse 
bien  homogène,  qui  durcit  par  suite  de  l'évaporatidn 
du  dissolvant,  et  à  laquelle  on  donne,  en  modifiant 
plus  ou  moins  sa  compacité,  telle  vitesse  de  com- 
bustion que  l'on  veut. 

On  fabrique  plusieurs  sortes  de  poudres  sans  fu- 
mée. Nous  citerons  : 

La  poudre  BN  en  France,  destinée  aux  armes  de 
guerre  construites  dans  l'industrie;  la  poudre  Swab.  ' 
employée  en  Autriche  :  la  poudre-papier  de  Wette 
ren,  formée  de  nitrocellulose  mélangée  avec  du 
nitrate  de  baryte  et  dissoute  dans  l'acétate  d'amyle  ; 
la  poudre-dynamite  Nobel,  constituée  par  un  mé- 
lange intime  de  coton  octonitrique  et  de  nitroglycé- 
rine; enfin,  la  cordite,  employée  en  Angleterre,  la 
balistite,  employée  en  Italie,  la  poudre  C.  89,  em- 
ployée en  Allemagne,  qui  sont  également  à  base  de 
nitrocellulose  et  de  nitroglycérine  Quant  à  l'expres- 
sion de  poudre  géante  ou  poudre  extra,  elle  est  à 
a  peu  près  synonyme  de  dynamite. 

Pour  les  armes  de  chasse,  on  fabrique  en  France 
des  poudres  pyroxylées  de  divers  types,  formées  par 
un  mélange  de  coton  nitré  et  de  nitrates.  La  poudre 
E.  C,  en  particulier,  est  colorée  avec  de  Vauréinr 
sans  acide  minéral)  dissoute  dans  l'éther.  l'alcool  tm 
la  benzoline:  elle  a  la  forme  de  grains  ronds  de  cou- 
leur oranirée  et  se  compose  essentiellement  de  coton 
poudre  nitrate  dilué. 

—  Admin.  La  fabrication  et  la  vente  des  poudres 
constituent  un  monopole  d'où  ne  sont  exclus  que  la 
dynamite  et  les  explosifs  à  base  de  nitroglycérine 
qui  en  dérivent.  Le  monopole  s'applique  donc  aux 
poudres  de  guerre,  aux  poudres  de  chasse  et  aux 
explosifs  de  mine 
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Les  poudreries  et  rafHnoriea  de  lalpêtre  et  de 
soufre  de  l'Etat  sont  placées  eoua  l'autorité  du  mi- 
nistre de  la  guerre:  1rs  ingénieurs  des  poudre» et 
salpêtres  se  recrutent  parmi  1rs  élèvi  sortants  de 
l'Ecole  polytechnique. 

La  vente  des  poudres  a  feu  est  faite  par  les  soins 
de  l'administration  des  contributions  Indirectes.  Les 
poudres  sont  délivrées  aux  débitants  parles  entre- 
poseurs. Les  préfets  ont  qualité  pour  autoriser  la 
fabrication  et  le  commerce  des  cartouches!  ainsi 
que  l'exercice  de  la  profession  d'artilicier. 

—  Pharm.  Les  poudres  pharmaceutiques  sont  ob- 
tenues par  contusion  (choc  du  pilon),  par  trituration, 
par  miniturc,  frottement,  pulvérisation,  porphyrisa- 
tion,  sublimation  ou  lévitation,  suivant  les  produits 
4]ui  les  fournissent. 

Poudres  [conspiration  des),  complot  formé  en  An- 
gleterre par  un  certain  nombre  de  catholiques  pour 
faire  sauter  Jacques  I"  et  le  Parlement  (5  nov.  I6U.">). 
Le  soldat  Guy  Fawkes  devait  mettre  le  l'eu  aux 
poudres.  La  conspiration  fut  révélée  par  un  con- 
spirateur, Trcsham,  qui  prévint  un  de  ses  parents, 
lord  Mounteagle,  de  ne  pas  se  rendre  a  la  séance  où 
le  Parlement  devait  sauter.  Elle  provoqua  de  rigou- 
reases  mesures  de  répression  contre  les  catholiques. 

poudrederizé    ou    poudrerizé,  e  adj. 

Recouvert  de  poudre  de  riz. 

poudrem  jnt  [man]  n.  m.  Action  de  poudrer. 

poudrer  [tiré]  v.  a.  «ouvrir  d'une  légère  cou- 
che de  poudre  de  riz,  d'amidon,  etc.  :  poudrer  Sun 
visage  après  s'être  rasé.  V.  n.  Faire  voler  la  pous- 
sière en  fuyant,  en  parlant  des  bétes  fauves  et  des 
bétes  noires. 

poudrerie     [ri]  n.  f.  Fabrique  de  poudre.  . 

poudrette  [drè-te'n,  f.  Poussière  fine.  Faire  la 

Îioudrette,  se  dit  des  oiseaux  qui  se  secouent  dans 
a  poussière  pour  se  débarrasser  de  leur  vermine. 
Excréments  humains  desséchés,  réduits  en  poudre 
et  utilisés  comme  engrais  :  la  poudrette  doit  être  ré- 
pandue de  préférence  sur  les  terres  faibles  en  azote 
et  en  acide  phosphorique  ;  son  action  est  rapide,  mais 
peu  durable. 

poudreux,   euse  [drru,  tu-ze]  adj.   Couvert 

de  poussière  :  hubit  tout  poudreux  ;  route  poudreuse. 

poudrier  [dW-ti]  n.  m.  Celui  qui  l'ait  la  poudre 

a  canon.  Boite  pour  la  poudre  à  sécher  l'écriture. 

SOUdrière   n.  f.   Magasin  à   poudre  :  les  pou- 
res  doivent  être  éloignées  des  habitations.  Poire 
à  poudre.  Boite  à  poudre. 

poudrin  n.  m.  Syn.  de  embrun. 

poudroiement  [drot-man]  n.  m.  Caractère  de 
ce  qui  poudroie  :  le  poudroiement  des  routes. 

poudroyant  [droi-ian],  G  adj.  Qui  poudroie. 

poudroyer  [droi-i<'\  v.  n.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  S'élever  en  poussière;  être  couvert  de 
poussière  :  ta  route  poudroie.  V.  a.  Couvrir  de  pous- 
sière Ai. i.us.  i.ittlr.  :  Je  ne  vois  rien  que  le  soleil 
qui  poudroie  et  l'herbe  qui  verdoie,  réponse  faite 
par  sœur  Anne  à  la  femme  de  llarbe-Bleue.  La  rap- 
peler, c'est  une  réponse  négative  à  quelqu'un  qui 
attend  impatiemment  uoe  personne  ou  une  chose. 

Pouèze  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et 
a  16  kil.  de  Scgré ;  i.'i-20  h.  Ardoisières. 

pouf  interj.  exprimant  le  bruit  d'une  chute  ou 
d'une  explosion  :  pouf!  le  voilà  par  terre! 

pouf  n.  m.  Siège  en  forme  de  gros  tabouret  ca- 
pitonné, bas  et  large.  Annonce  emphatique  et  trom- 
peuse :  les  poufs  de  ta  réclame. 
Fatn.  Faire  un  pouf,  ne  pas 
payer  ce  qu'on  doit,  Genre  de 
coiffure  de  femme.  Tournure: 
qui  fait  bouffer  la  jupe  par 
derrière. 

pouffer  [pou-fé]  v.  n.  Ecla- 
ter :  pouffer  de  rire. 

Pougatchev  (Emelian), 
imposteur  russe  (1720-1775).  qui 

se  fit  passer  pour  le  tsar  Pierre  III.  Ses  troupes 
ayant  été  battues,  il  fut  pris  et  décapité  à  Moscou. 

Pougens  U'»'™]  (Marie-Charles-Joseph),  lexi- 
cographe et  littérateur  français,  né  à  Paris,  m.  à 
Vauxbuin  (1755-1833);  auteur  des  llécréations  de  phi- 
losophie et  de  morale,  des  Contes  du  vieil  ermite, 
Mémoires  et  souvenirs,  etc. 

POUgin  (  François-Auguste-Arf/iwr  ),  musicien 
et  musicographe  français,  né  à<hâteaurouxen  1834. 

Pougues  ou  Pougues-les-iaux  [ghe-u- 

z6],  ch.-l.  de  c.  (Nièvre;,  arr.  et  a  10  kil.  de  Ncvers  • 
1.620  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux  minérales,  carbo- 
natées  sodiques.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  19.000  h. 

IJOllll  interj.  Sert  à  exprimer  le  dédain,  le  mé- 
pim  l'indifférence, 

trOUillard  (pou,  Il  mil.,  ar]  n.  m.  Jeune  per- 
dreau ;  teune  faisan. 

pOUille  'pou,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Reproches  mê- 
lés d'injures.  jTJe  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  et 
dans  la  locution  :  chanter  pouilles  à  quelqu'un.) 

POUille  [/(  mil.,  e).  ancienne  Apulie,  pays  de 
l'Italie  méridionale.  Ancienne  prov.  du  royaume  de 
Nazies,  divisée  en  Capùanate,  Terre  de  liari  et 
I'*re  d'Otrante;  1.950  ouo  h.  lApuliens). 

pOUilié  [pote,  Il  mil.,  cl  n.  m. (lat.  polyjitychum). 
Etat  des  bénéfices  ecclésiastiques  d'une  province  ou 
d'un  royaume. 

pOUiller[?io»,  Il  mil.,  e']v.a.  (àepou).  Chercher 
les  poux. 

pouiller  [pou,  H  mil.,  é]  v.  a.  Chanter  pouilles 
a,  dire  des  injures  à  :  femme  qui  pouilie  son   mort. 

pouillerie  [pou.  Il  mil.,  e-rî]  n.  t.  Pop.  Ex- 
i renie  pauvreté.  Avaries.  Lieu  malpropre. 

Pouillet  (Louis-Marie-Eugène),  avocat  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1835;  spécialiste  des  questions 
de  propriété  industrielle,  artistique  et  littéraire. 

pouilleux,  euse  [pou.  Il  mil.,  eu,  eu-ze] 
adj.  et  n.  Qui  a  des  poux.  Personne  misérable.  Dois 
ptmilleur,  bois  qui  se  recouvre  de  taches  rouges  et 
noires,  qui  commence  à  se  gâter.  Her  pouilleuse, 
mer  sur  laquelle  on  voit  surnager  du  graissin,  in- 
diquant la  présence  du  frai. 

pOUlllier  [pou.  Il  mil.,  é]  n.  m.  Auberge  sale. 

pouillis  |;>oi<.(ïnill..  î'in.  m.  Syn.de  poijii.liep.. 
•  Pouillon  [Il  mîl.l.  ch.-l  de  e.  (Landes),  arr.  et 
t  Vt  kil  de  Dax;  3.300  h.  (Pouilionnaisi.  Eaux  ther- 
males chlorurées;  digue;  bains  de  houe. —  Leeant. 
a  11  comm.  et  13. Oit) h. 


pouillot  [pou,  il  mil.,  o]  n.  m.  Sous-genre  de 
fauvettes,    répandues   dans    les   régions    froid 
tempérées  de  l'ancien  monde, 
et  qui  sont  de  petits  oiseaux 
familiers,  gris  verdâtre.  jau- 
nâtres en  dessous  :  le  pouillot 

commun,  qui  arrive  dans  tes 
jardins  au  printemps,  est  ap- 
pelé aussi  rossignol  bâ- 
ta rit. 

pouillotement  [pou,  il 
mil.,  o  te-mtm]  n.  m.  Maladie 
causée  par  les  poux,  particu- 
lièrement chez  les  bestiaux. 

poUillOUSe  [pou.  Il  mil.. 
ou-ze]  ou  pOUillOUSSen.  f.  Pou.uot. 

Grande  voile  d'étai,  qui  ne  se  hisse  que  par  mauvais 
temps. 

Pouilly  [Il  mil.],  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  et 
à  16  kil.  de  Cosnc  ;  2.000  h.  Sur  la  Loire;  ch.  de  f. 
P.-L. -M.  Vins  blancs. —  Le  cant.  a  11  comm.  et 
10.510  h. 

Pouilly-en-Auxois  [il,  mil.,  an^nd-soi], 

ch.-l.  de  cant.  (Côte-d'Or),  arr.  et  a  40  kil.  de  Beau  ne  ; 
1.200  h.  Sur  le  canal  de  Bourgogne.  —  Le  cant. 
a  28  cumm.  et  9.730  h. 

Pouilly- sous -Charlieu,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  età  11-  kil.  de  Roanne  ;  5.010  h. 

poUJOngal  n.  m.  Riz  cuit  une  première  fois 
avant  d'èire  ôté  de  ses  baies,  et  qui  constitue  la 
principale  nourriture  des  Hindous. 

PoujOUlat  [la]  (Jean-Joseph-Français),  histo- 
rien français,  né  h  I.a  Pare  (Bouehes-du-Rhone),  m. 
à  Paris  (1R0X-1880).  Il  a  publié  avec  Michaud  aîné 
la  Nouvelle  collection  des  Mémoires  relatifs  à  l'his- 
toire de  France. 

poulaille  [7a,  //  mil.,  e]  n.  f.  Ensemble  des 
poules  d'une  basse-cour. 

poulailler  [la,  Il  mil.,  é]  n.  m.  Bâtiment  où 
on  loge  les  poules  :  les  poulail  ers  doivent  être  faci- 
lement neltuy ahles.  Voiture  dans  laquelle  on  trans- 
porte les  volailles  au  marché.  Marchand  de  volailles. 
Théât.  La  galerie  la  plus  élevée,  appelée  aussi  pa- 
radis. 

—  Encvcl.  Le  poulailler  peut  être  fixe  ou  mobile. 
Fixe,  il  est  construit  en  bois,  ou  bien  en  maçon- 
nerie avec  revêtement  intérieur  de  ciment  pour 
éloigner  les  animaux  nuisibles.  Mobile,  il  est  fait  de 
bois  et  de  grillage  métallique  et  se  transporte  d'un 
endroit  à  un  autre  a\ec  facilité.  Dans  le  cas  de 
poulailler  fixe,  on  fait  les  ouvertures  au  sud  ou  au 


Poulailler  :  A,  6\e  ;  0,  mobile. 

sud-est.  L'intérieur  du  poulailler  est  pourvu  de 
perchoirs  (échelles  a  barreaux  plats)  et  de  pondoirs 
(caisses,  paniers,  etc.,  garnis  de  paille).  On  dispose 
les  mangeoires,  les  augettes  de  telle  façon  que  les 
grains  ne  soient  pas  gaspillés  ;  les  abreuvoirs  ou 
buvettes  seront  de  préférence  des  réservoirs  sy- 
phoïdes  en  grès,  verre  ou  métal.  La  plus  grande  pro- 
preté doit  régner  dans  le  poulailler,  que  l'on  devra 
de  temps  à  autre  laver  avec  une  solution  de  sulfate 
de  cuivre  à  4  p.  100. 

poulaillerie  [la,  H  mil.,  e-rt]  n.  f.  Lieu  où 
l'on  vend  de  la  volaille. 

poulain  [lin]  n.  m.  (du  lat.  pop.  pullanus;  de 
pullus).  Jeune  cheval  de  moins  de  30  mois.  Assem- 
blage de  deux  madriers  dont 
on  se  sert  pour  descen- 
dre les  tonneaux  dans  les 
caves,  ou  les  faire  glisser 
d'un  camion.  Arc-boutant 
d'étambot  d'un  navire  en 
construction. Traîneau  sans 
roues,  sur  lequel  on  trans- 
porte de  lourds  fardeaux. 
Nom  vulgaire  du  bubon  in- 
guinal de  la  syphilis  Cycl. 
Jeune  sujet  qu'un  entraî- 
neur prépare  spécialement 
et  avec  soin  à  disputer  des 
épreuves  importantes  on  à 
exécuter  des  exercices  dif-  -flétt^ 
ficiles. 

—  Encvcl.  Après  le  se- 
vrage progressif,  les  poulains,  jusqu'à  l'âge  de  dix- 
huit  ou  vingt  mois,  sont  soumis  au  régime  d'été  ou 
de  pâturage  (que  l'on  prolonge  jusqu'en  novembre), 
et  leur  régime  est 
exclusivement  her- 
bivore; puis  au  ré- 
gime d'hiver,  c'est 
à-dire  rentrés  à 
l'écurie.  A  ce  mo- 
ment, l'alimenta- 
tion se  compose  de 
foin,  son,  avoine, 
mais,  orge,  etc.  A 
dix-huit  mois,  ils 
p  uvent  être  utili- 
sés comme  jeunes 
chevaux  ;  à  deux 
ans  ou  deux  ans 
et  demi,  ils  sont 
adultes. 

frkiiloinA  T1A  1;  2.  Souliers  à  la  poulaine  t  3.  Soteret 
UUlcUUU  [te-  à  ja  poulame,  ».  Patin  à  la  poulaine. 
n.  f.  (de  Pou- 
«une,  anc.  nom  de  la  Pologne).  Souliers  à  la  pou- 
laine, chaussures  à  point'-  recourbée,  d'origine  polo- 
naise, que  l'on  po:  ta  au  xiv'  et  au  xve  siècle.  Saillie 


i  pièces  de  construction  à  l'avant  d'un  navire.  Ca- 
binets d'aisances  pour  l'équipage,  placés  à  la  pou- 
laine Gazette  de  ta  poulaine,  nouvelles  inventées 
par  les  matelots. 

Poulaines,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  35  kil. 
d'Issoudun  ;  1.980  h. 

poulaitte  [le-te]  n.  f.  (de  poule).  Engrais  orga- 
nique, constitué  par  les  déjections  des  oiseaux  de 
basse-cour. 

poulan  n.  m.  A  certains  jeux  de  cartes,  fiches 
que  l'on  paye  pour  le  matador,  ou  que  l'on  donne 
aux  derniers  tours  où  l'on  paye  double. 

poulangis  \ji]  n.  m.  Grosse  tiretaine  moitié 
laine  et  moitié  fil,  qu'on  fabriquait  autrefois  eu 
Bourgogne    et  en    Picardie. 

poulard  [lar]  n.  m.  Variété  de  froment.  Adjec- 
tiv.  :  blé  poulard. 

poularde  n.  f.  Jeune  poule  engraissée. 

PoU.dergat,  comm.  du  Finistère,  arc.  et  à 
17  kil.  de  Quimper;  3180  h.  Ancienne  voie  romaine. 

POUldreUZiC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
22  kil.  de  (Juimper;  2.330  h. 

PouldU  (Le),  écart  de  la  comm.  de  Clohars- 
Carnock  Finistère),  air.  et  a  15  kil.  de  Quimperlé; 
400  h.  Bains  de  mer. 

poule  n.  f.  (lat.  pulla).  Femelle  du  coq  :  les 
poules  de  Houdan  sont  a" excellentes  pondeuses.  Fe- 
melle de  divers  oiseaux.  Poule  faisane,  femelle  du 
faisan.  Poule  d'Inde,  dinde.  Poule  d'eau  ou  des  ma- 
rais,  oiseau  aquatique  qui  fait  son  nid  au  bord  des 
marais,  des  étangs  et  des  petites  rivières  :  la  poule 
d'eau  est  assez  commune  en  Fiante.  Punie  de  Pha- 
raon, d'Egypte,  de  Numidie.  d'Afrique,  de  Guinée, 
noms  vulgaires  de  la  pintade.  Poule  des  buis  ou  des 
coudriers,  la  gelinotte.  Punie  de  mer.  le  guillemot. 
Poule  sultane,  le  porphyrion.  Punie  de  paradis,  v.  pa- 
radioai.le.  Fam.  Terme  d'affection  dont  on  se  sert 
en  parlant  à  une  jeune  lille  ou  à  uoe  femme.  Fiq. 
Poule  mouillée,  coeur  de  pou  le.  personne  qui  manque 
de  résulution,  de  courage.  Cul  de  poule,  moue  que 
l'on  fait  en  avançant  et  en  pressant  les  lèvres.  Plu- 
mer la  poule  sans  la  faire  crier,  voler,  commettre 
des  exactions  avec  assez  d'adresse  pour  ne  provoquer 
aucune  réclamation.  Etre  comme  une  poule  qui  a 
cnuv-l  des  œufs  de  cane,  être  à  la  fois  ébahi  et  inquiet. 
Avoir  la  chair  de  poule,  avoir  le  frisson  ou  trembler 
de  peur.  Tuer  la  poule  aux  œufs  d'or,  tarir  une  source 
de  bénélices  continuels,  en  voulant  retirer  d'un  seul 
coup  trop  de  bénéfices.  Lait  depuule,  boisson  adou- 
cissante, faite  avec  un  jaune  d'œuf  et  du  sucre  dé- 
layé dans  de  l'eau  chaude.  Jeu.  assaut,  au  billard,  à 
l'épéc.  etc.  Mise  de  chaque  joueur.  Enjeu  total  :  qa- 
qner  la  poule.  Figure  du  quadrille  français,  appe- 
lée aussi  main  droite.  Prov.  :  Les  poules  pondent 
par  le  bec,  mieux  on  nourrit  les  poules,  plus  elles 
donnent  d'œufs.  Un  bon  renard  ne  mange  jamais  les 
poules  de  son  voisin,  l'habile  homme  qui  veut  com- 
n  ettre  un  mauvais  coup  ne  le  fait  pas  là  où  il  est 
connu.  La  poule  ne  doit  pas  chanter  devant  le  coq, 
une  femme  ne  doit  pas  faire  la  loi  à  son  mari,  prendre 
le  pas  sur  lui  (les  Femmes  savantes.  V,  3).  Au. us. 
I.1TTÉR.  :  La  poule  aux  œufs  d'or,  titre  d'une  fable  de 
La  Fontaine  (V,  13).  Dans  l'application,  la  poule  aux 
eeufs  d'or  désigne  tout  ce  qui  constitue  une  source 
de  richesse  et  de  bénéfices  continuels.  Ali. us.  hist.  : 
La  poule  au  pot.  Henri  IV,  qui  avait  à  cœur  le 
bien-être  des  classes  laborieuses ,  aurait  dit  un 
jour:  Je  veux  que  chaque  laboureurde  mon  royaume 
puisse  mettie  la  poule  au  pot  ,e  dimanche. 

—  Encvcl.  Econ.  rur.  La  poule  commune  existe 
partout;  on  l'élève  pour  ses  œufs  et  sa  chair;  les 
variétés  en  sont  nombreuses  et.  lorsqu'on  veut  faire 


Poules  :  1.    Padotie  ;    2.  Cochinchiooise  ;  3.  Du  coq  de  combat; 

4.    Hambourg  ;  5,  Brahmapoutre   et   ses  poussins;  6.  Houdan: 

7.  Barbue  ;  S.  Nègre-soie. 

de  l'élevage  bien  entendu,  il  faut  tenir  compte  des 
qualités  propres  à  chacune  d'elles  (aptitude  à  pon- 
dre, à  couver,  qualité  de  la  chair,  rusticité,  etc.)  et. 
indépendamment  de  ce  facteur,  envisager  aussi  les 
conditions  elimatériques  de  l'endroit  où  doit  être 
pratiqué  l'élevage.  Les  principales  races  de  poules 
sont  :  races  françaises  de  Houdan.  de  la  Bresse,  de 
La  Flèche,  du  Mans,  de  Mantes,  Gournay,  Barbe- 
zietix,  Crévecœur,  Faverolles;   races   étrangères  de 
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Dorking  Padoue,  brahma  ou  brahmapoutre.  de 
Hambourg,  Minorque,  Hautain,  .lava,  Bankiva . 
Ichorn,  espagnole,  langsham,  corhinchinoise,  race 
frîsée,  nègre,  phénix,  etc-  . 

La  nourriture  est  à  la  fois  végétale  (graines,  fari- 
nes pommes  de  terre,  verdure)  et  animale  (os 
,.  -,    viande    séchée,    vers    et   insectes,    que   les 

poules  découvrent  elles-mêmes  en  picorant).  Au  pou- 
lailler il  faut  aussi  distribuer  aux  poules  des  co- 
quilles d'huîtres  broyées  en  1res  minées  fragments, 
nui  leur  fourniront  le  calcaire  nécessaire  à  1  elabo- 
ration  de  la  coquille  des  oeufs. 

_  l'hass  La  poule  d'eau  ou  gallinule  est  un  oi- 
seau à  ailes  et  queue  courtes,  à  pattes  fortes  et  vi- 
goureuses, qui  fait 
son  nid  dans  les  ro- 
seaux et  que  l'on 
rencontre  pre  s  que 
partout  en  France. 
Mais  c'est  un  gibier 
difficile  a  chasser,  en 
raison  de  la  rapidité 
avec  laquelle  l'oiseau 
court  et  plonge. 

—  Jeux.  La  poule 
au  billard  se  joue 
entre  un  nombre  in 
doter  minéde  joueurs 
avec  ou  sans  secret. 
Le    secret    est    une 

boule  ou  un  jeton  qui  porte  un  numéro  allant  de  un 
h  seize  et  que  chaque  joueur  mot  dans  sa  poche. 
Sur  la  table  du  billard  s,, ni  disposées  cinq  ou  douze 
■railles.  Lorsque  la  poule  se  fait  au  secret,  le  loueur 
doit  ajouter  le  nombre  des  points  du  secret  au 
nombre  des  points  qu'il  fait.  Cette  poule  se  joue  on 
vin-t  et  un  ou  trente  et  un  points.  Si  un  joueur  de- 
nasse  ces  nombres,  il  se  tue  et  ne  peut  continuer 
la  naiiie.  La  poule  a  douze  quilles  renferme  deux 
ouilles  noires,  que  le  joueur  ne  peut  abattre  ;  sinon, 
il  se  tue  et  quitte  la  partie,  ou  se  rachète  en  renou- 
velant sa  mise. 

poulenée  [ni]  a.  f.  Syn.  de  poui.aitte. 

POUler  \li]  v.  n.  Turf.  Jouer  à  la  poule. 

poulerie  [rf]  n.  f.  Bâtiment  oU  l'on  élève 
des  poules. 

POUlet  [le]  n.  m.  (de  poule).  Petit  d  une  poule. 
Fam  Terme  d'amitié  employé  en  parlant  a  un  en- 
tant, etc.  Arg.  milit.  Cheval  de  selle.  Fig  Billet 
valant.  Par  exl.  Lettre,  missive  en  général.  Poulet 
d'Inde,  jeune  dindon;  au  fit).,  niais,  imbécile. 

—  Encycl.  Econ.  rur.  Après  l'éclosion.  les  pous- 
sins sont  transportés  avec  ou  sans  leur  more  dans 
un  local  fermé,  où  la  température  est  maintenue 
entre  18  et  20».  Cette  pièce  est  en  communication 
avec  un  parquet  (petit  enclos  de  treillage  métal- 
lique) La  nourriture  (pâtée,  verdure,  œufs  durs, 
mie  de  paiu,  puis,  vers  l'âge  d'  quinze  jours,  me- 
nues -raines,  salade,  etc.)  est  distribuée  par  petites 
quantités  et  souvent.  A  trois  mois,  les  poussins  sont 
des  poulets  et  peuvent  être  vendus  (poulets  de 
grain)  Si  leur  engraissement  doit  continuer,  on  les 
soumet  au  gavage  ou  au  régime  de  l'épinette  et, 
après  une  courte  période  (15  à  20  jours),  le  poulet  a 
augmenté  considérablement  de  volume  et  de  poids. 

pOUletier  [ti-é]  n.  m.  Marchand  de  poulets, 
de  volailles. 

poulette  [Ic-te]  n.  f.  Jeune  poule.  Fam.  Jeune 
fille,  jeune  femme.  Terme  de  caresse.  Sauce  faite 
avec  du  bourre,  un  jaune  d'oeuf  et  un  petit  filet  de 
vinaigre  :  sauce  à  la  poulette. 

pOUleur  n.  m.  Turf.  Celui  qui  poule,  qui  joue 
à  la  poule  :  un  pouleur  déterminé. 

poulevrin  n.  m.  v.  pdlvérin. 

pouliage  n.  m.  Ensemble  des  poulies  d'un  na- 
vire. 

pouliche  n.  f.  Jument  non  adulte. 

poulichoil  n.  m.  Jeune  poulain. 

poulie  [/i.l  n.  f.  (orig.  germ.).  Houe  do  bois  ou  de 
métal,  creusée  on  gorge  dans  l'épaisseur  de  sa  cir- 
conférence, et  sur  laquelle  passe  une  corde  pour 
mouvoir  les  fardeaux.  Poulie  fixe,  celle  qui  est  ca- 
lée sur  son  axe  et  tourne  avec  lui.  Poulie  folle,  pou- 
lie qui  tourne  librement  autour  de  son  axe. 

—  Encycl.  La  poulie  est  ordinairement  embrassée 
par  une  chape  formée  de  doux  joues,  qui  sont  re- 
liées, d'une  part,  à  l'extérieur  par  une  partie  solide 


se  terminant  en  crochet  et.  de  l'autre,  par  un  axe 
qui  traverse  librement  la  poulie  en  son  centre.  La 
poulie  est  fixe  ou  mobile,  selon  que  la  chape  est 
fixée  à  un  appui  par  le  crochet  qui  la  termine  ou 
que  la  Cuide  passe  en-dessous  de  la  poulie  de  ma- 
nière à  la  soutenir,  la  c'-np»  pendant  alors  et  sup- 
portant un  fardeau  at  aché  à  soi  crochet.  Les  pou- 
lies qui  doivent  recevi  ir  une  corde  sont  évidées  sur 
tout  leur  pourtour  en  forme  dî  gorge;  celles  qui 
doivent  être  munies  t 'une  courroie  ont  leur  pour- 
tour bombé.  Qu'une  coi  de  ou  i.ue  courroie  réunisse 
deux  poulies,  les  axes  uc  celle-ci  peuvent  occuper, 
jusqu'à  une  certaine  limite,  l'un  par  rapport  à  l'au- 
tre, des  positions  quelconques  lormant  un  certain 
angle  avec  le  plan  vertical. 

pûulier  li-i]  v  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Ele- 
ver un  poids  avec  une  poulie. 

poulier  \U-é\  n.  m.  Poulailler.  <Vx.)  Banc  de 
galets  et  de  sable 

poulière  n  f.  Ouverture  pratiquée  dans  la  porte 
d'un  poulailler. 

poulierie  \li-ri]  n.  f  Fabrique  de  poulies 

poulieurn.m  Fabricant  ou  marchand  dopoulios. 

Pouligny-Notre-Dame,  eomm  de  l'Indre, 

arr    et  a  12  kil    de  La  Chaire  ;  I  280  h. 

Pouligiy-Saint-Pierre,  comm.de  l'Indre, 
arr.  et  à  fi  kil   du  Blanc  :  1.09(1  h.  Ch   do  f.  Orl. 

POUliguen  (Le),  comm  do  la  Loire  Inférieure, 
arr.  et  &  18  kil  de  Saint-Nazaire  :  1.520  h    Petit  port 
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de  pêche  et  de  cabotage.  Bains  do  mer  [jolie  plage). 
Ch.de  f,  Orl. 

pOUlill,  6  n.  Poulain,  pouliche    (Vx.) 

poulinement  [man]  n.  m.  Action  de  pouliner. 

pouliner  [ni]  v.  n.  (rad.  poulain).  Mettre  bas, 
on  parlant  d'une  jument. 

poulinière  adj  et  n.  f  Se  dit  d'une  jument 
destinée  a  la  reproduction  .  jument  poulinière. 

pouliot  [K-oj  n.  m.  (lat.  pulegium  Plante 
du  genre  dos  menthes,  utiliser  comme  stimulant. 

pouliot  [/t-(i  n. 
m.  (de  poulie).  Réa 
d'un  chaumard.  l'eut 
treuil  a  l'arriére 
d'une  charrette. 

pOUllste  Uis«e] 
n.  m.  (Jui  a  l'habi- 
tude de  prendre  part 
a  des  poules  :i  l'epee 
et  au  pistolet. 

pouliten.  f. 

lians  la  Nièvre, sorte  Pouliot. 

do  bouillie  d'avoine. 

Poullan,  comm.  du  Finislère,  arr.  et  à  25  kil. 
do  Quimper;  1.830  h.  Conserves. 

Poullaouen,  comm.  du  Finistère, 
46  kil.  de  Chàtoaulin  ;  3.W0  h. 

Poulie  (Nicolas-Louis),  prédicateur  français, 
né  à  Avignon  (1703-1781);  auteur  d'un  Panégyrique 
de  saint  Louis. 

POUlO-Condor,  îles  do  l'Indo-Chine  fran- 
çaise (Cochinehino),  vis-à-vis  du  bras  occidental  du 
délia  du  Mékong  ;  900  h.  Pénitencier.  Végétation 
luxuriante. 

Poulo-Pénang,   Penang  ou  île    du 

Prince-de-GalleS,  petite  île  de  l'Asie  méri- 
dionale, dans  le  détroit  de  Malacca  (colonie  anglaise 
des  Straits  Settlements).  Salubre  et  très  cultivée, 
elle  compte  environ  100.000  h.  Ch.-l.  Georgetown. 

poulot,  otte  [lo.  o-te]  n.  Terme  d'amitié,  en 
parlant  à  un  enfant,  etc. 

poulpe  n.  m.  (gr.  polupous).  Terme  général 
servant  à  désigner  la  plupart  des  mollusques  cé- 
phalopodes à 
huit  tentacu- 
les (octopo- 
des). 

—  Encycl. 
Les  poulpes 
proprement 
dits  \ortopus) 
constituentlo 
genre  type  de 
la  famille  dos 
octopidés.  tin 
en  connaît  de 
nombreuses 
espèces,  ré- 
pandues dans 
toutes  les 
mors  ;  ils  peu- 


Poulpe. 


vent  atteindre  une  forte  taille.  Une  espèce  habite  les 
côtes  frança  ses  de  l'Océan  et  détruit  des  quantités 
énormes  do  crabes. 

poulpeton  n.  m.  (lat.  polpettone).  Hachis  re- 
couvert de  tranches  de  veau. 

pouls  [pou]  n  m.  (lat.  pulsus).  Battement  des 
ancres  :  pouls  fréquent,  filiforme.  Fig.  ï'(!/er  le 
pouls  n  quelqu'un,  sonder  ses  dispositions.  Se  tâter 
le  pouls,  consulter  ses  forces  avant  de  se  décider. 

—  Encycl.  Le  pouls  est  dû  aux  variations  de 
pression  du  système  artériel,  produites  par  les  con- 
tractions vontriculaires  et  par  l'élasticité  des  artè- 
res. Pour  explorer  le  pouls,  il  faut  que  l'artère 
repose  sur  un  plan  résistant,  une  partie  osseuse  par 
exemple,  et  qu'elle  soit  superficielle  (pouls  radial, 
temporal,  fémoral):  ordinairement,  c'est  la  radiale 
que  l'on  choisit.  On  compte  en  général  72  pulsations 
par  minute  ;  ce  nombre  augmente  avec  la  tempéra- 
ture ;  il  varie  avec  l'âge. 

On  étudie  le  pouls  au  moyen  d'appareils  spéciaux 
{sphygmographe.sphyginometre,spliygmoscope,etc). 
On  enregistre  si  le  pouls  est  grand,  large,  ample, 
petit,  martelé,  filiforme,  insensible,  ou  encore  font, 
faible,  rapide,  lent,  dur,  mou,  régulier  ou  irrégu- 
lier, double  ou  dieroto. 

—  Art  vétér.  Chez  les  animaux,  on  explore  le 
pouls  aux  artères  glosso-faciale,  sous-zygomatique, 
latérales  du  boulet,  etc.,  ou  encore  les  carotides,  la 
fémorale.  La  moyenne  des  pulsations,  chez  les  ani- 
maux sains  et  adultes,  est  la  suivante  ;  cheval,  38; 
âne  et  mulet,  48:  bœuf,  47;  mouton  et  chèvre.  75 ; 
chien,  9!i:  chat.  130. 

poult-de-SOie  n.  m.  Comm.  V.  pou-dd-soie. 

poumon  n.  m.  (lat-  puhno).  Viscère  contenu 
dans  le  thorax,  et  qui  est  lo  principal  organe  de  la 
respiration  :  c'est  dans  les  poumons 
que  le  sang  le  revivifie.  (V.  respira- 
tion.) Voix,  considérée  au  point  do 
vue  de  sa  force  :  avoir  du  poumon. 

—  Encycl.  Le  poumon,  organe 
essentiel  delà  respiration,  est  enlotiré 
par  les  plèvres  et  composé  de  petites 
cavités  remplies  d'air,  communiquant 
avec  l'atmosphère  par  les  bronehes, 
la  trachée,  le  larynx,  le  pharynx,  la 
bouche  et  le  nez.  Il  y  a  deux  pou- 
mons, séparés  l'un  de  l'autre  par  le 
médiastin  et  des  organes  abdominaux 
par  le  diaphragme. 

En  pénétrant  dans  le  hilc  du  pou- 
mon, la  bronche  gauche  se  divise  en 
deux  branches:  la  bromhe  droite  en 
trois  branches,  qui  se  rendent  aux 
lobes  pulmonaires.  Elles  se  ramifient 
ensuite  en  rameaux  et  rainusculcs  in- 
nombrables, dont  les  derniers  s'ouvrent  dans  les 
lobules  pulmonaires,  eux-mêmes  divisés  on  petites 
loges  ou  alvéoles.  L'alvéole  est  constituée  par  un  ré- 
seau capillaire  très  abondant,  composé  des  derniè- 
res ramifications  de  l'artère  pulmonaire  ;  c'est  là  que 
se  passent  les  phénomènes  de  V  hématose.  (V. ce  mot.) 

Les  maladies  du  poumon  sont  fort  nombreuses  et 
si  Importantes  qu'elles  ont  reçu  des  noms  particu- 
liers Leur  diagnostic  est  relativement  facile,  depuis 
la  découverte  de  la  percussion   et  de  l'auscultation. 

On  peut  diviser  ces  maladies  en  aigufs  ou  chro- 
niques. 
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Les  maladies  aigués  sont  :  la  pneumonie,  la  bron- 
cho-pneumonie, la  gangrené  pulmonaire,  etc.  Les 
maladies  chroniques  résultent  «oit  de  congestions 

actives  ou  de  fluxions  par  aflliix  de  sang  ou  d'hy- 
perhémies  passives,  provenant  d'un  obstacle  à  l'ar- 
rivée du  sang  veineux  ;  le  type  en  esl  la  congestion 
pulmonaire.  Enfin,  le  poumon  est  le  siège  fréquent 
d'hémorragies,  do  thromboses,  d'embolies  et  aussi 
de  cancers.  Mais  la  maladie  de  beaucoup  la  plus 
fréquente  est  la  tuberculose  pulmonaire.  V.  tuber- 
cui.osk. 

Pounah.  Géogr.  V.  Poonau. 

poundage  \poun]  n.  m.  (de  l'angl.  pound,  li- 
vre). Droit  éialdi  autrefois  on  Angleterre  sur  les 
marchandises,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exporta- 
tion. 

Pount,  nom  donné  par  les  anciens  Egyptiens 
à  l'Arabie  et  au  pays  des  Sonialis. 

poupard  [par],  e  adj.  et  n.  (du  lat.  pupa, 
poupée).  Se  dit  d'un  petit  enfant  gras  et  joutflu  et 
aussi  d'une  personne  adulte,  grasse  et  joufflue 
comme  un  enfant  :  physionomie  pouparde.  N.  m. 
Enfant  au  maillot.  Poupée  sans  jambes,  représen- 
tant cet  enfant.  Arg.  Vol,  mauvais  coup  que  Ion 
prépare  depuis  longtemps  ■  nourrir  un  ,ioupard. 
poupardeau  [dâ]  n.  m.  Petit  poupard. 
poupart  [par]  n.  m  Gros  crabe  des  côtes  de 
Franco,  dit  aussi  tuurteau. 

poupe  n.  f.  (lat.  puppis)  L'arrière  d'un  vais- 
seau, par  opposition  à  la  proue.  V.  navire.  Avoir 
le  vent  en  poupe,  être  vent  arrière;  au  fig  ,  être  en 
faveur,  en  train  de  faire  fortune.  Ant.  Proue- 

poupée  [pé]  n.  f.  (lat.  pupa).  Petite  figure  hu- 
maine de  cire,  de  carton,  de  bois,  etc..  servant  de 
jouet  aux  enfants.  Mannequin  des  modistes  et  des 
tailleurs.  Figurine 
de  plaire,  qui  sert 
de  but  dans  un  tir. 
E  t  o  u  pe  ou  filasse 
dont  on  garnitlaque- 
nouille.  Chacune  dos 
deux  pièces  qui  ser- 
vent à  maintenir  le 
morceau  de  bois  ou 
de  métal  que  tra- 
vaille le  tourneur. 
Pièce  de  fonte  fixe 
ou  mobile,  que  sup- 
porte la  table  d'un 
touret  qui  sert  d'ap- 
pui à  l'objet  h  tour- 
ner. Tampon  d'é- 
toffe, dont  on  se  sert 
pour  encrer  certai- 
nes planches  de  gra- 
vure. Fam.  Linge  qui  enveloppe  un  doigt  blessé, 
malade.  Masse  de  terre  argileuse .  entourée  de 
bandes  d'étoffes ,  qu'on  place  autour  des  greffes. 
Fig.  Petite  personne  insignifiante  et  très  parée. 
Femme  galante. 

Poupée  de  Nuremberg  {In),  opéra  bouffe  en  un 
acte,  paroles  de  Leuven  et  Arthur  de  Beauplan, 
excellente  musique  d'Adam  (1832).  Le  sujet,  tiré 
comme  celui  du  ballet  t'oppélia,  du  conte  d'Hoff- 
mann. L'homme  an  sable,  esl  l'histoire  d'une  pou- 
pée merveilleuse  confectionnée  par  le  marchand 
do  jouets  Cornélius,  lequel  finit  par  croire  qu'il  a  créé 
une  vraie  femme. 

poupelin  n.  m.  Petit  poupon;  enfant  à  la  ma- 
melle. Oàteau  cuit  au  four  et  trompé  tout  chaud  dans 
du  beurre  fondu. 

poupelinter  [ni-é]  n.  m.  Sorte  de  tourtière, 
dans  laquelle  on  fait  cuire  les  poupelins. 

poupin,  6  adj.  Frais,  coloré  :  figure  poupine. 
Substantiv.  :  faire  le  poupin,  le  gentil. 

poupiner  [ni]  v.  a.  Parer  d'une  manière  en- 
fantine. 

poupoir  n.  m.  Dans  les  verreries,  plaque  de 
fer.  posée  à  terre,  à  côté  du  billot  qui  porte  le 
marbre. 

poupon,  Onne  [o-?te]  n.  Bébé:  «ne  nourrice 
et  sou  poupon.  Jeune  garçon,  jeune  fille  à  visage 
potelé. 

pouponner  [po-né]  v.  n.  Fam.  Etre,  devenir 
enceinte. 

pouponnière  [po-ni]  n.  f.  (de  poupon).  Dans 
une  crèche,  salle  des  tout  petits  enfants.  Plate- 
forme à  galerie,  destinée  à  faciliter  les  premiers  pas 
des  tout  jeunes  enfants. 

poupoule  n.  f.  Fam.  Ternie  d'amitié,  en  par- 
lant à  une  femme,  à  un  enfant. 

Pouqueville  (  François-Charles-Hugues-Lau- 
rent),  historien  et  voyageur  français,  né  au  Merle- 


Ponmons    I    1 
pulmonaire  a*ee 


A.   trachée  artère  ;    B.  poumon  droit  ;   C,  poumon  fraur.he  :    2.  I 
ses  subdivisions  et  en  a,  ses  vaisseaux:  3.  Coupe  des  poumons 
trant   les    ramifications    bronchiques. 


auche  :    2.   Lobule 
poumons    ii 


raull  (Orne),  m.  à  Paris  (1770-I838);  auteur  d'un 
Voyahe  en  Grèce  et  d'une  Histoire  de  la  régénération 
de  la  Grèce. 

pour  prép.(lat.  pro).  Au  profit  de  :   quêter  pour 
les  pauvres.   A    la   place   de  :   partir  pour  Un  autre. 
A  destination  de  :  partir  pour  Paris.  Destiné  à  :  ne 
désirez  pas  ce  qui  n'est  vas  pour  vous.   Au  lieu  de 
prendre  un  oison  pour  un  cygne    En  considération 
de  :  pour  l'amour  du  grec.  En   faveur  de  :  ayi 
jours   le   droit   pour  vous.   Afin   de  :  Usez  ;"'"'   ',"" 
instruite.  Envers:  rien   n'égale  la  tendresse  aune 
mère  pour  ses  enfant'..  Bu  égard  à  ;   enfant  grand 
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pour  son  âge.  Comme  laissé  pour  mort.  Pendant 
une  durée  de  :  avoir  des  vivres  pour  un  an.  A  la 
dat:>  de  :  ce  Sera  pour  Urinant.  De  nature  a  :  mi  ca- 
deau n'est  pal  pour  déplaire  Fam.  Sur  le  point  de  : 
être  pour  partir.  A  raison  de  :  écolier  puni  pour  la 
paresse.  Moyennant  :  pour  vingt  francs.  Contre 
remède  pour  la /lèvre.  Quanta:  pour  moi,  je  n'en 
ferai  rua.  Bien  que;  pour  être  riche,  on  n'en  en 
pas  plus  heureux.  Loc.  adv.  :  Pour  lors,  alors.   Loc. 

Conj.  :    Pour  peu,  afin  que,  l'uvf  peu  que.  si  peu  OUC 

Pour  ce  oiic,  locution  conjonctive  ancienne,  équiva- 
lant à  parce  i/ue.  N.  in.  :  soutenir  te  pour  et  le 
contre. 

PourânaS,  titre  collectif  donné,  dans  l'Inde, 
à  une  série  d'ouvrages  divers,  mais  composés  d'après 
le  même  plan,  destinés  à  servir  a  l'instruction  reli- 
gieuse île-  tous  ceux  qui  sont  exclus  par  la  loi  brah- 
manique   du    droit    de    lire    et    d'étudier    les    Vidât, 

Brahmanas,  Oupanichads,  etc. 
pourbairine  [hè.}  n.  f.   Poudre,  composée  en 

fraude  partie  de  sel  de  soude,  qui  sert  au  blan- 
ohissage  «lu  linge. 

pourboire  n.  ni.  fde  pou?-,  et  boire).  Gratillca- 
tioa  ru  sus  du  salaire  :  recevoir,  damier  un  pour- 
boire. 

pourceau  [sd]  n.  m.  (lat.  porcellus).  Pore,  co- 
chon. Fig.  Pourceau  d'Epicure,  homme  plongé  dans 
les  plaisirs  des  sens.  V.  Epicuue,  et  MARGUERITE. 

Pourceaugnac  (Monsieur  de),  comédie-ballet  de 
Molière,  en  trois  actes  et  en  prose  (1669).  Pourceau- 
gnac  n'est  qu'une  farce,  mais  une  farce  où  il  y  a  des 
'scènes  du  meilleur  comique,  destinée  a  faire  rire 
des  travers  d'un  provincial  qui  vient  a  Paris  pour 
y  épouser  une  jolie  fille,  et  qui  est  bafoué,  tour- 
menté, excédé  par  des  valets  malins,  qu'un  rival 
préféré  a  mis  dans  ses  intérêts.  Rien  de  plus  ré- 
jouissant que  la  scène  où  M.  de  Pourceaugnac, 
assis  entre  deux  médecins,  qu'il  croit  être  deux 
domestiques  attachés  à  son  service  particulier, 
écoute,  sans  y  pouvoir  rien  comprendre,  leurs  longs 
raisonnements  pathologiques  sur  la  folie,  dont  ils 
le  prétendent  atteint  ;  ou  que  la  poursuite  du  mal- 
heureux par  une  bande  de  malassins  armés  de 
seringues.  Pourceaagnac  n'échappe  aux  apothicaires 
que  pour  tomber  au  milieu  d'une  nuée  de  marmots 
que  lui  lâchent  deux  femmes.  L'infortuné  se  dé- 
guise alors  en  femme,  est  pris  par  un  exempt  qui 
veut  le  mettre  en  prison,  et  ne  se  tire  enfin  d'affaire 
que  moyennant  force  pistoles. 

pour-cent  n.  m.  Taux  de  l'intérêt,  de  la  com- 
mission, etc.,  calculé  sur  un  capital  de  cent  francs  : 
quel  est  le  pour-cent  qu'on  vous  offre  ? 

pourcentage  [san]n.  m.  Etablissement,  chif- 
fre du  pour-cent. 

pourchas  [cha]  n.  m.  (subst.  verb.  de  pour- 
chasser). Poursuite.  Recherche. 

pourchasse  [cha-se]  n.  f.  Action  de  pour- 
chasser. 

pourchasser  [cfta-sr]  v.  a.  (de  pour,  et  chas- 
ser). Poursuivre  avec  ardeur  :  Colbert  pourchassa 
les  traitants.  Rechercher  avec  ardeur  :  pourchasser 
un  débiteur. 

pourchasseur   [cha-seur]    n.   m.    Celui 
pourchasse  :  les  pourchasseurs  de  dots. 

pour-compte  ou  pourcompte  [con-te] 

n.  m  invar  Acte  par  lequel  on  reçoit  une  marchan- 
dise de  mauvaise  qualité,  en  prévenant  qu'on  la 
vendra  pour  le  compte  de  l'expéditeur. 

pourf  sndeur  [fan]  n.  m.  Qui  pourfend.  Se  dit 
souvent,  par  ironie,  pour  Fanfaron. 

pourfendre  [fan-dre]  v.  a.  Fendre  en  deux 
d'un  coup  de  sabre,  etc. 

pOUrg*a  n.  f.  Nom  des  violentes  et  longues 
tempêtes  de  neige  particulières  aux  régions  sibé- 
riennes. 

pourget  [fi]  ou  pourjet  [fi]  n.  m.  Apic. 
Sorte  de  mortier  composé  de  cendres,  de  bouse  de 
vache  et  de  chaux,  dont  on  se  sert  pour  enduire 
l'extérieur  des  ruches  en  osier,  ou  pour  fermer  les 
fentes  des  ruches  en  bois. 

pourim  [rim']  n.  m.  (mot  d'orig.  pers.,  signif. 
les  sorts).  Fête  que  les  Juifs  célèbrent  depuis  le  vu»  s. 
av.  J.-C,  en  souvenir  de  la  délivrance  merveilleuse 
de  leur  nation,  opérée  par  l'intervention  d'Esther. 

pourlèchement  [man]  n.  m.  Action  de  pour- 
lécher. (Peu  us.) 

pourlécher  [ché]  v.  a.  (de  pour,  et  lécher.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Fam.  Lécher  autour  : 
pourlécherune  tar- 
tine. Se  pourlé- 
cher v.  pr.  Passer 
sa  langue  sur  ses 
lèvres. 


qui 


pourparler 

[lé]  n.   m.  Confé- 


rence à  propos 
d'une  affaire  :  eii- 

?<ager  des  pourpar- 
ers .  (S'emploie 
surtout  au  plur.) 

pourpar- 
leur  n.  m.  Celui 

qui  est  chargé 
d'une  négociation, 
d'un     pourparler. 

pourpenser 

[pan-sé]  v.  a.  Mé- 
diter  longue- 
ment. (Vx.) 

pourpier 

[pi-é]  n.  m.  (lat. 
pulhpes).  Genre  de 
portulacacées ,  à 
feuilles  charnues, 
alimentaires  :  le 
pourpier  fournit 
une  salade  estimé* 

—  Encyci,.  Les 
pourpiers  (portu- 
laca)  sont  des  her- 
bes charnues,  dont 
on  connaît  une  quinzaine  d'espèces  des  régions  chau- 
des et  tempérées.  Le  pourpier  commun,  à  fleurs 
jaunes,  est  consommé  comme  salade;  le  pourpier  à 
grandes  fleurs  rouges  est  cultivé  en  serre  humide. 

pourpière  n.  f.   Bot.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  péjdide. 


1.   l'uui  poinl  il  7-loH*  ;  2.  Pour- 
point irmt. 


:    1.    A  (rrandeE    Heure  ; 
uun  (a,  IVur  .  b,  fruit). 


pre. 

pourpre. 
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pourpoint  j/oi»,  n-  m.  du  vx  fr.  pourpoindrt 
piquer).  Vêtement  dliomme,  du  uii<  au  xvn«  siècle, 
qui  'ouvrait   le  corps 
■  lu  cou   a    la    ceinture. 
Fam.    Houle  du  poui 
point,  corps  humain. 

pourpointerie 
ri  u  f.  Métier  de  pour- 
point ier 

pourpointier, 

lie  .  ère  n.  Tailleur, 
taillcuse  qui  faisait  lis 
vêtements  courts,  les 
pourpoints. 

pourpre  n.  r.(lat. 
purpura,  gr.porp  Aura). 
Couleur  rouge,  que  les  anciens  extrayaient  d'un 
coquillage  :  la  pourpre  de  Tyr  était  la  plus  estimée. 
Etoffe  teinte  en  pourpre  :  manteau  de 
pourpre.  Port.  Rouge.  Rougeur.  Sang. 
Fig.  Dignité  souveraine,  dont  la  pourpre 
était  la  marque  :  revêtir  ta  pourpre.  La 
pourpre  romaine,  la  dignité  de  cardinal. 
N.  m.  Rouge  foncé,  tirant  sur  le  violet. 
Rougeur  :  sentir  le  pourpre  vous  monter 
au  visage,  lilas.  L'un  des  émaux  du  bla- 
son, de  couleur  rouge  foncé,  tirant  sur  le 
violet  :  le  pourpre  est  d'un  emploi  res- 
treint. (V.  la  planche  blason.)  Maladie 
dangereuse,  qui  se  manifeste  par  de  pe- 
tites taches  rouges  sur  la  peau  :  avoir 
Genre  de  mollusques  gastéropodes.  Adj!  Rouge 
foncé  :  il  devint  pourpre  de  colère. 

pourpré,  e  adj.  De  couleur  de  pourpre  :  robe 
pourprée.  Fièvre  pourprée,  syn.  de  urticahie. 

pourprÇUX,  euse  adj.  Syn.  de    POURPRÉ,  e. 

pourprin,  e  adj.  Syn.  ancien  de  PURPURIN,  e. 
N.  in.  Couleur  pourpre  de  certaines  fleurs. 

pourpris  [pri  n.  m.  (de  pour,  et  prendre).  En- 
ceinte. Demeure.  (Vx.)  Le  céleste,  les  célestes  pour- 
pris,  les  cieux. 

pourprure  n.  f.  Teinture  de  pourpre. 

pourquoi  [Jtot]  conj.  et  adv.  Pour  quelle  rai- 
son  :  on  se  fâche  sans  savoir  pourquoi.  Interrogativ.  : 
pourquoi  partez-vous  ?  Autref.,  pour  lequel,  la- 
quelle: une  des  raisons  pourquoi  l'on  part.  (Vx.) 
C'est  pourquoi,  c'est  pour  ce  motif  que.  N.  m. 
invar.  Cause,  raison  :  nous  ne  savons  le  pourquoi 
de  rien.  Question  :  il  n'est  pas  facile  de  repondre  à 
tous  les  pourquoi. 

Pourrain,  comm.  de  l'Yonne,  arr.  et  à  li  kil. 
d'Auxerre  ;  1.230  h. 

pourri  [pou-ri],  e  adj.  Gâté,  corrompu  :  fruit 
pourri  ;  viande  pourrie.  Temps  pourri,  temps  humide 
et  malsain.  Fig.  Infecté  de  vices  :  société  pourrie. 
Planche  pourrie,  persoi  ne  sur  laquelle  on  ne  peut 
compter.  N.  m.  :  cela  sent  le  pourri. 

pourridié  [pour-ri]  n.  m.  Maladie  cryptoga- 
mique  des  racines  de  la  vigne. 

—  Encycl.  Cette  maladie  est  causée  par  divers 
champignons  microscopiques  dont  le  plus  redou- 
table est  le  dématophore  [aematophora  necalrix),  qui 
envahit  les  racines  de  la  vigne,  anéantissant  la 
plante  dans  l'espace  de  deux  ou  trois  ans.  Il  faut, 
pour  éviter  le  pourridié  (qui  a  causé  aussi  de  sé- 
rieux dégâts  sur  les  pêchers,  les  oliviers,  poi- 
riers, etc.),  s'abstenir  de  planter  en  terrain  humide; 
sulfurer  quand  on  a  décelé  la  présence  des  champi- 
gnons et,  lorsque  la  chose  est  possible,  arracher 
pour  les  brûler  les  pieds  malades. 

pourrir  [pou-rir]  v.  n.  (du  lat.  putrescere,  se 
gâter).  Entrer  en  putréfaction  :  les  racines  des  arbres 
pourrissent  dans  des  sois  trop  humides.  Fig.  Se  cor- 
rompre, croupir  :  pourrir  dans  le  rire.  Rester  long- 
temps :  pourrir  en  prison.  V.  a.  Corrompre  :  l'eau 
pourrit  le  bois;  l'oisiveté  pourrit  les  hommes. 

pourrissable  [pou-ri-sa-ble]  adj.  Qui  peut 
pourrir. 

pourrissage  [pou-ri-sa-jé]  n.  m.  Opération 
qui  consiste  h  laisser  macérer  des  chiffons  dans 
l'eau,  pour  en  faire  du  papier.  Conservation  des 
pâtes  céramiques  dans  une  humidité  favorable  à 
leur  homogénéité. 

pourrissant  [pou-ri-san],  e  adj.  Qui  produit 
la  pourriture. 

pourrissoir  [pou-ri-soir]  n.  m.  Lieu  où  l'on 
met  pourrir  les  chinons  à  papier. 

pourriture  [pou-ri]  n.  f.  Etat  d'un  corps  en 
décomposition  :  bois  qui  tombe  en  pourriture.  Ce 
qui  est  pourri  :  oter  la  pourriture  d'un  fruit.  Pour- 
riture d'hôpital,  sorte  de  gangrène,  qui  était  jadis 
commune  dans  les  hôpitaux  de  blesses.  Maladie 
cryptogamique,  commune  à  divers  végétaux.  Fig. 
Corruption  :  la  pourriture  byzantine. 

—  Encycl.  Bot.  La  pourriture  des  végétaux  est 
duc  à  des  polypores,  hydnes,  tramètes,  pézizes,  bo- 
trytis,  pénicillium,  etc.,  et  donne  à  la  partie  attaquée 
une  couleur  variable,  d'où  les  noms  de  jiourriture 
rouge,  blanche,  grise.  Les  champignons  se  dévelop- 
pent le  plus  souvent  sur  les  parties  vives  du  végétal 
mises  à  nu,  d'où  la  nécessité  d'enduire  d'un  mastic 
protecteur  les  plaies  accidentelles  ou  naturelles  des 
arbres. 

La  pourriture  des  raisins  est  l'œuvre  d'une  moi- 
sissure (botrytis  cinerea),  dont  la  chaleur  humide 
favorise  le  développement  ;  elle  communique  au  vin 
le  goût  dit  «  de  moisi  ".  Cependant,  cette  pourriture 
grise  est  qualifiée  de  pourriture  noble  dans  les  vi- 
gnobles de  Saut"rnes,  de  Saumur.  etc.,  car  le  raisin 
blanc  demeure  longtemps  sur  la  souche,  et  le  cham- 
pignon hâte  la  concentration  du  moût;  mais,  dans 
tout  autre  cas,  et  surtout  sur  les  raisins  rouges,  les 
effets  du  botrytis  cendré  sont  désastreux. 

—  M  éd.  Pourriture  d'hôpital.  On  nomme  ainsi  une 
maladie  contagieuse,  qui  s  observait  surtout  chez  les 
blessés  placés  dans  de  mauvaises  conditions  hygiéni- 
ques, et  qui  était  caractérisée  par  la  formation 
d  exsudats  au-dessous  desquels  les  tissus  se  gangre- 
naient. La  terminaison  habituelle  était  la  mort;  on 
nommait  aussi  cette  maladie  diphtérie  des  plaies, 
typhus  traumatique,  ulcère  putride,  gangrène  d'hà- 
pitat.  Grâce  à  l'antisepsie,  cette  maladie  a  complè- 
tement disparu  des  hôpitaux. 

poursuite  n.  f.  (de  poursuivre).  Action  de 
courir  après  :  s'élancer  à  la  poursuite  d'un  lièvre. 
Fig.  Soins  pour  obtenir  quelque  chose  :  s'obstiner  à 
la  poursuite  d'un  emploi.  Démarche  d'un  homme 
qui  cherche  à  obtenir  l'amour  d'une  femme  :  être 
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■  ccédét  "  poursuites  de  quelqu'un.  Procédure 
mise  en  œuvre  pour  se  faire  rendre  justice  :  enta- 
mer des  poursuites  roture  un  débiteur. 

poursuivable  adj.  Que  l'on  peut  poursuivre, 
qui  peut  être  poursuivi. 

poursuivant  [van],  e  n.  Qui  brigue  pour  ob- 
tenir une  charge,  une  fonction  :  il  y  a  crut  poui 
vauls  pour  un  emploi.  Celui  qui  recherche  la  main, 
les  faveurs  d'une  femme.  N_cl  adj.  Itr.  Qui  exerce 
des  poursuites  :  la  partie  poursuivante. 

poursuiveur  n.  m. Celui  qui  poursuit.  I'. 

poursuivre    v.    a.    !Se    conj.   comme    m 
Courir  après  pour  atteindre  ;  poursuivre  f  ennemi. 
Fit/.    Chercher   à  obtenir;    briguer:  poursuivre   un 
emploi.  Continuer  ce  que   l'on  a  commencé 

■  "  '  <  re  mi  récit,  une  entreprise.  Agir  en  justice  contre 
quelqu'un:  poursuivre  va  débiteur.  Tourmenter  :  le 
remords  poursuit  le  coupable.  Poursuivre  une  femme, 
la  presser  de  céder  à  l'amour  qu'on  a  pour  elle. 

pourtant  [tan,  adv.  Cependant,  néanmoins 

pourtour  n.  m.  Tour,  circuit  :  le  pourtour  d  un 
p.tlut.,  d'une  place.  Partie  d'une  salle  de  spectacle 
disposée  circulairement  autour  du  parterre,  au-des- 
sous des  galeries. 

pourtoumer  [né]  v.  a.    Etre  disposé  da 
pourtour  de  :  palais  que  pourlourne  un  rang  dt  co- 
lonnes. 

pourtraire  [trt^re]  v.  a.  Faire  le  portrait  de. 
(Vx.) 

Pouru-Saint-Rémy,  comm.  des  Ardcnnes, 
arr.  et  12  kil.  de  Sedan;  i-470  h.  Métallurgie. 

Pourville,  bourg  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  6  kil.  de  Dieppe  (coinm.  d'tlautot-sur-Mer).  Pe- 
tite plage  de  sable  assez  fréquentée  en  été. 

pourvoi  n.  ni.  (subst.  verb.  de  pourvoir).  Ac- 
tion par  laquelle  on  attaque  devant  une  juridiction 
supérieure  la  décision  d'un  tribunal  inférieur  :  la 
Cour  de  cassation  juge  les  pourvois  pour  vice  de 
forme.  Pourvoi  en  grâce,  demande  adressée  au  chef 
de  l'Etat  pour  remise  ou  commutation  de  peine. 

—  Encycl.  Dr.  Pourvois  devant  la  Cour  de  cassa- 
tion. V.  Cour  de  cassation. 

—  Pourvoi  en  conseil  d'Etat.  La  procédure  du 
pourvoi  en  conseil  d'Etat  s'ouvre  par  la  présenta- 
tion d'une  requête  dans  les  deux  mois  de  la  décision 
attaquée-  Le  pourvoi  peut  être  formé  sans  l'inter- 
vention d'un  avocat  au  conseil,  s'il  attaque  un  acte 
de  l'autorité  administrative  pour  incompétence  ou 
excès  de  pouvoir,  ou  encore  les  décisions  relatives 
aux  liquidations  de  pensions. 

pourvoir  v.  n.  (du  lat. providere,  surveiller.  — 
Je  pourvois,  nous  pourvoyons.  Je  pourvoyais,  nous 
pourvoyions.  Je  pourvus,  nous  pourvûmes.  Je  pour- 
voirai, nous  pourvoirons.  Je  pourvoirais,  nous  pour- 
voirions. Pourvois,  pourvoyons,  pourvoyez.  Que  je 
pourvoie,  que  nous  pourvoyions.  Que  je  pourvusse, 
que  nous  pourvussions.  Pourvoyant.  Pourvu,  e.) 
Parer,  donner  ordre,  fournir  ce  qui  est  nécessaire  : 
votre  pire  pourvoit  à  vos  besoins.  Nommer  un  titu- 
laire à  :  pourvoir  à  un  emploi.  V.  a.  Investir  :  pour- 
voir quelqu'un  d'une  charge.  Munir,  garnir  :  pour- 
voir une  place  de  vivres.  Etablir  par  mariage  ou  par 
emploi  :  bien  pourvoir  ses  enfants.  Fig.  Orner  :  la 
nature  a  pourvu  le  colibri  de  brillantes  couleurs. 
Se  pourvoir  v.  pr.  Se  munir  :  se  pourvoir  a'argent. 
Recourir  à  un  tribunal  supérieur  :  se  pourvoir  en 
cassation. 

pourvoirie  [ri]  n.  f.  Lieu  où  se  gardent  les 
provisions  que  les  pourvoyeurs  doivent  fournir, 
(Peu  us.) 

pourvoyant  [voi-ian],  e  adj.  etn.  Qui  pour- 
voit :  la  divinité  prévoyante  et  pourvoyante. 

pourvoyeur,  euse  [»oi-ieur,  eu-ze]  n.  Qui 
fournit.  Qui  est  chargé  de  fournir  à  une  maison 
toutes  les  provisions  dont  elle  a  besoin.  Canonnier 
qui  apporte  les  munitions  au  pointeur.  Nom  des 
maîtres  d'hôtel  chargés  sur  les  transports  de  l'Etal 
de  la  table  des  passagers. 

pourvu  que  loc.  conj.  A  condition  que. 

pousal  [zal]  n.  m.  Péch.  Filet  entrant  dans  la 
constitution  du  boulier. 

pousarague  [za-ra-ghe]  n.  f  Sorte  de  noria, 
formée  de  cordes  munies  d  outres  de  distance  en  dis- 
tance, et  qui  sert  en  Egypte  pour  puiser  l'eau  dans 
le  Nil. 

pouse  [pou-ze]  n.  f.  Boisson  hindoue,  faite  avec 
des  limons  et  du  sucre. 

pouset  [pou-zè]  n.  m.  Teinture  rouge,  faite  avec 
de  la  cochenille. 

pOUSSah  ou  poussa  [pou-sa]  n.  m.  (chin. 
pou-sa).  Magot  de  carton ,  de  bois  ou  de  caout- 
chouc porté  par  une  boule  lestée  de 
telle  sorte  que  le  jouet  revient  toujours 
à  la  position  verticale.  V.  Ramponeau. 
Fig.  Gros  homme  mal  bâti. 

POUSSan,  comm  de  l'Hérault, 
arr.  et  à  22  kil.  de  Montpellier;  2.230  h. 
Vins,  liqueurs. 

poUSSard  [pou-sar]  n.  m.  Pièce  de 
bois  qui  contre-bute  une  charpente  ou 
une  maçonnerie. 

pousse  [pou-se]  n.f.  (de  pousser). 
Développement  des  graines  et  bour- 
geons des  végétaux.  Se  dit  des  jeunes  branches:  les 
chèvres  broutent  les  jeunes  pousses.  Première  pousse. 
celle  qui  vient  au  printemps.  Seconde  pousse,  celle 
qui  vient  en  été.  Développement  de  tout  ce  qui  s'ac- 
croît :  la  pousse  des  dents.  Maladie  des  chevaux, 
caractérisée  par  l'essoufflement.  Maladie  des  vins, 
qui  les  rend  troubles. 

—  Encycl-  Œnol.  La  pousse  est  une  altération 
des  vins,  due  à  des  ferments  qui  transforment  le 
liquide  et  le  rendent  trouble,  fade,  en  même  temps 
qu'ils  lui  communiquent  une  coloration  brune  ou 
bleuâtre  et  qu'un  dégagement  de  gaz  carbonique  si- 
produit,  qui  le  pousse  en  dehors  du  tonneau.  On 
prévient  la  pousse  par  la  pasteurisation. 

pousse  [pou-se]  n.  f.  Denrées  réduites  en  pous- 
sière; poussière  mêlée  à  certaines  denrées. 

poUSSe-balle  n.  m.  invar.  Baguette  autrefois 
employée  pour  bourrer  la  charge  de  poudre  et  la 
balle  dans  le  canon  d'un  fusil. 

pOUSSe-Cafe  n.  m.  invar.  Pop.  Petit  verre 
d'alcool  après  le  calé. 

poUSSe-CailloUX  n.  m.  invar.  Fam.  Fan- 
tassin. 
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pousse-cambrure  n  m  invar.  Outil  avec 
lequel  le  cordonnier  cambre  le  cuir. 

poussée  [pini-so]  n.  f.  Action  de  pousser.  Son 
résultat  :  enfoncer  une  porte  d'une  seule  poussée. 
Effort  exercé  contre  un  obstacle  par  des  corps  qu'il 
maintient  en  équilibre.  Effort  horizontal  qu'exer- 
cent les  voûtes  contre  leurs  pieds-droits  et  qui  tend 
à  renverser  ceux-ci.  Méd.  Manifestation  subite  d'un 
mal  nouveau  ou  latent.  Fiij.  Elan,  verve  momenta- 
née :  une  poussée  de  génie. 

pousse -fiche  ou  pousse-fiches  n.  m. 

Mandrin  cylindrique  dont  on  se  sert  pour  faire  res- 
sortir les  fiches  ou  chevilles  des  châssis  de  bois. 

pousse  -  goupille  ou  pousse  -  gou- 
pilles n.  m.  Instrument  dont  on  se  servait  pour 
pousser  les  goupilles  de  la  platine  du  fusil  à  piston. 

poussement  [pou-se-man]  n.  m.  Action  de 
pousser.  (Peu  us.) 

pOUSSe-navette  n.  m.  invar.  Appareil  em- 
ployé  dans  la  fabrication  du  tulle. 

pOUSSe-pied  n.  m.  invar.  Petit  bateau  assez 
léger  pour  qu'on  puisse  le  faire  glisser  sur  la  vase 
en  le  poussant  du  pied. 

pousse-pieds  n  m.  invar.  Mail.  Autre  nom 
des  anatifes. 

pousse-pointe  ou  pousse-pointes  n.  m. 

Syn.  de  cuasse-poinie- 

pOUSSe-pOUSSe  n.  m.  invar.  En  Extrême 
Orient,  voiture 
légère,  poussée 
ou  traînée  par 
un  coureur.  En 
France,    petite 

voture- ré  cla- 
me, petite  voi- 
ture d'enfant. 
petite  voiture 
pour  livraisons. 

pousser 
povrsji}  v .  a . 
{lat.  pulsare). 
Déplacer ,  ten- 
dre à  déplacer 
par  un  effort  : 
pousser  une  voi- 
ture ;  le  vent 
pousse  les  navi- 
res .  Subir  une 
légère  pression: 
pou  s  ter  quel- 
qu'un du  Coude.  Pousse-pousse. 

Avancer,  éten- 
dre :  Alexandre  poussa  ses  conquêtes  jusque  dans  les 
Indes.  Porter  :  pousser  une  botte,  un  coup  d'épée. 
Attaquer,  presser:  pousser  son  adversaire.  Produire, 
développer  :  la  vigne  pousse  beaucoup  de  bois.  Fig. 
Stimuler,  attiser,  faire  avancer  :  pousser  son  cheval. 
le  feu,  un  écolier.  Favoriser  le  succès  de  :  pousser 
un  ami.  Exécuter  dans  le  sens  de  la  longueur:  pous- 
ser des  filets,  des  nervures.  Travailler  avec  soin,  ac- 
centuer :  pousser  un  dessin.  Techn.  Pousser  des  mou- 
lures,  les  faire  avec  une  sorte  de  rabot.  Prolonger, 
étendre  :  pousser  la  raillerie  trop  loin.  Faire  agir  : 
dntérèt  pousse  l'homme.  Pousser  d  bout,  mettre  en 
colère.  Exhaler,  faire  entendre  :  pousser  des  soupirs, 
des  cris.  Pousser  au  noir,  exagérer  en  mal.  Pousser 
sa  pointe,  continuer  ce  qu'on  a  entrepris  ;  ne  pas  se 
désister,  ne  pas  lâcher  pied.  V.  n.  Exercer  une 
poussée  contre  un  obstacle.  Croître,  prendre  des  dé- 
veloppements :  ses  cheveux  poussent.  Pousser  droit  ii 
son  adversaire,  s'avancer  résolument.  Pousser  a  la 
roue,  aider.  Pousser  au  noir,  se  dit  en  parlant  des  om- 
bres d'un  tableau,  de  l'action  du  temps  qui  les  noir- 
cit ;  et  fig.,  présenter  ou  considérer  les  choses  dans 
un  sens  pessimiste  ;  exagérer  en  mal.  Pousser  jusqu'il 
un  lieu,  y  aller.  Se  pousser  v.  pr.  Etre  continué. 
Avancer,  faire  son  chemin  :  se  pousser  dans  le  inonde. 

pOUSSerie  [pou-se-rf]  n.  f.  Action  de  pousser. 
(Peu  us.) 

pOUSSet  [iiou-sè]  n.  m.  Sel  gris  de  basse  qua- 
lité, rempli  d'ordures. 

pOUSSette  [pou-sè-te]  n.  f.  Je».  Tricherie  qui 
consiste  à  pousser  une  mise  sur  le  tableau  gagnant. 
quand  le  résultat  est  déjà  connu. 

pOUSSeur,  euse  [pou-seur.  eu-ze]  n.  Personne 
qui  pousse,  qui  a  l'habitude  de  pousser.  (Peu  us.) 

pOUSSier  [pou-si-é]  n.  m.  (m.  étym.  que  pous- 
sière ■  Poussière  de  charbon.  Débris  pulvérulents 
quelconques  :  poussier  de  houille,  de  foin  Pop.  Mau- 
vais lit. 

poussière  [jiou-si]  n.  f.  (anc.  fr.  pous;  du  lat. 
puleis,  poussière).  Terre  réduite  en  poudre  très 
fine  :  tourbillon  de  poussière.  Matière  divisée  en  par- 
ticules très  minces  :  iioussière  d'eau.  Poétiq.  Néant. 
état  misérable  :  tirer  quelqu'un  de  la  poussière.  Ré- 
duire en  poussière,  détruire  complètement.  Mordre 
la  poussière,  être  tué  dans  un  combat.  Dot.  Poussière 
fécondante,  pollen. 

poussiéreux,  euse  rpou-si-c-reu,  eu-ze]  adj. 
Qui  ressemble  à  la  poussière  :  teint  poussiéreux. 
Rempli,  couvert  de  poussière  :  route  poussiéreuse. 

pOUSSif  [pou-sif  ,  ive  n.  et  adj.  Malade  de.  la 
pousse  :  cheval  poussif.  Qui  a  peine  à  respirer  :  une 
petite  vieille  poussive.  Fig  Qui  a  peu  de  souffle, 
d'inspiration  :  un  génie  poussif. 

pOUSSin  [pou-sin]  n.  m.  (lat.  pullicenus,  dimin. 
de  pullus,  poulet).  Petit 
poulet  nouvellement 
eclos  :  une  poule  et  ses 
poussins.  Fig.  Jeune  en- 
fant. Vouloir  la  poule  et 
M  poussins,  être  très 
avide. 

-  EWCTCL.  V.  POULET. 

Poussin   Nicolasl, 

ondes  plusillustrespein- 
très  fiançais,  né  près 
des  Andeh  s.  m.  à  Rome 
1594-1665  ;  auteur  d'un 
grand  nombre  de  chefs- 
d'œuvre,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  Diogène 
jetant  son  êcuelle,  le 
Bergers     d' Arcadie ,  p.. 

Mo\se  sauvé  des  eaur,  la 

Fuite  en  Egypte,  les  Obsèques  et   les  Cendre*  </■ 
Phorion,   le   Déluge,   etc.   Lin  long  séjour  en  Italie 


Pouvillon. 
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(1C24-1640)  contribua  à  épurer  son  goût.  Il  recherche 
moins  les  charmes  du  coloris  que  la  correction  du 
dessin  et  la  belle  ordonnance  de  la  composition.  Il 
choisit  dans  la  réalité,  qu'il  ennoblit;  il  agrandit  le 
paysage  par  l'histoire  et  crée  non  seulement  le 
paysage  historique,  mais,  »  d'une  façon  générale  », 
le  paysage.  Il  est  le  maître  de  la  peinture  classique 
en  France. 

poUSSinée  [pou  si-né]  n.  f.  Troupe  de  poussins. 

poussinesque  [pou-si-nis-ke]  adj.  Qui  tient  â 

la  manière  de  Poussin. 

POUSSin  ère  [non-si]  n.  f.  Cage  à  poussins. 
Etuve  à  sécher  les  poussins  au  sortir  de  la  couveuse. 
Astr.  (avec  une  majuscule),  nom  populaire  de  la 
constellation  des  Pléiades. 

poUSSOir[pou-soi>]n.m.  Routon  que  l'on  pousse 
pour  faire  fonctionner  une  sonnerie,  mettre  en  mou- 
vement un  mécanisme,  etc. 

pout-de-SOie  n.  m.  Comm.V.  pou-de-soie. 

poutrage  n.  m.  Assemblage  de  poutres. 

poutraison  [tri-son]  n.  f.  Assemblage  de 
poutres. 

poutre  n.  f.  (lat.  pop.  pullitra;  de  pullus,  petit 
d'un  animal).  Grosse  pièce  de  bois  équarrie,  ou 
grosse  barre  de  fer  en  forme  de  double  T,  dont  on 
se  sert  dans  un  grand  nombre  de  constructions.  V. 

PAILLE. 

poutrelle    \trè-le]  n.  f.  Petite  poutre. 

Poutroye  [troi]  (La)  (en  allem.  Schnierlaeli), 
anc.  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin),  cédé  à  l'Allemagne  : 
2.100  h.  Filature. 

pouture  n.  f  Engraissement  des  bestiaux  à 
l'étable,  presque  exclusivement  avec  des  farineux. 

Pouvillon  (Emile),  littérateur  français,  né  à 
Montauban,  m.  par  accident 
aux  environs  de  Chambéry 
(1840-1900).  Ecrivain  délicat  et 
sincère,  il  s'est  attaché  à 
peindre  les  moeurs  champêtres 
de  son  pays  natal.  Citons  de 
lui  :  Césette,  Jean-de-Jeanne, 
les  Antibel,  etc. 

pouvoir  v.  a  (du  lat. pop. 
potere,  class.  pusse.  —  Je  peux 
ou  je  puis,  nous  pouvons.  Je 
pouvais,  nous  pouvions.  Je 
pus,  nous  pûmes.  Je  pourrai, 
nous  pourrons.  Je  pourrais, 
nous  pourrions.  [Impér.  inus.] 
Que  je  puisse,  que  nous  puis- 
sions Que  je  pusse,  que  nous 
pussions.  Pouvant.  Pu.)  Avoir 
la  faculté,  le  moyen,  l'auto- 
rité, être  en  état  de  :  le  travail  peut  mener  à  tout. 
Avoir  l'autorisation,  la  liberté  de  :  lycéen  qui  peut 
sortir  tous  les  dimanches.  N'en  pouvoir  plus,  être 
accablé  de  fatigue,  de  chaleur,  etc.  On  ne  peut  plus, 
au  plus  haut  degré  possible  :  être  on  ne  peut  plus 
aimablf.  Je  n'en  puis  mais,  je  n'en  suis  pas  la  cause, 
je  n'y  puis  rien  de  plus.  Le  subjonctif  marque  un 
vœu  :  puisjieï-uous  réussir!  V.  impers.  Etre  possible  : 
il  peut  arriver  que.  Se  pouvoir  v.  pr.  Etre  possible  :  il 
se  peut  que...  Prov.  :  Qui  peut  le  plus  peut  le  moins. 
celui  qui  est  capable  de  faire  une  chose  difficile,  coû- 
teuse, etc.,  l'est,  à  plus  forte  raison,  de  faire  une 
chose  plus  facile,  moins  coûteuse,  etc. 

pOUVOir  n.  m  (du  précéd.).  Autorité,  puissance  : 
parvenir  au  pouvoir.  Faculté  de  faire:  cela  passe 
mon  pouvoir,  ("redit,  influence  :  avoir  du  pouvoir 
auprès  du  ministre.  Mandat,  procuration  :  donner 
un  pouvoir  par-devant  notaire.  (V.  mandat.)  Per- 
sonnes investies  de  l'autorité  :  encenser  le  pouvoir. 
Pouvoir  législatif,  sous  un  gouvernement  constitu- 
tionnel, une  ou  plusieurs  assemblées  chargées  de 
faire  les  lois.  Pouvoir  constitutionnel,  celui  qui  dé- 
termine la  forme  de  l'Etat  et  de  la  confection  des 
lois.  Séparation  des  pouvoirs,  principe  posé  par 
Montesquieu  et  en  vertu  duquel  les  divers  pouvoirs 
publics  ne  doivent  pas  empiéter  les  uns  sur  les  au- 
tres, dans  l'intérêt  des  gouvernés.  Pouvoir  exécutif, 
chargé  de  faire  exécuter  les  lois.  Pouvoir  judiciaire, 
chargé  de  rendre  la  justice.  Pouvoir  temporel,  gou- 
vernement civil  d'un  Etat.  Pouvoir  spirituel,  qui 
n'appartient  qu'à  l'Eglise.  Pouvoir  discrétionnaire, 
faculté  laissée  au  président  d'une  cour  d'assises 
d'agir  en  certains  cas  selon  sa  volonté  particulière. 
Fig.  Influence  :  le  pouvoir  de  lavertu,  de  l'éloquence. 
Capacité  des  corps  de  produire  certains  effets  :  pou- 
voir calorifique.  PI.  Faculté,  droit  d'exercer  cer- 
taines fonctions:  1rs  pouvoirs  d'un  prêtre,  d'un  am- 
bassadeur. Excès  de  pouvoir,  acte  d  une  autorité  ou 
d'une  juridiction  qui  excède  sa  compétence  ou  la 
limite  de  ses  attributions,  et  qui  est  susceptible 
d'être  annulé  par  le  conseil  d'Etat  ou  la  Cour  de 
cassation. 

PouxeuX,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Remiremont;  1.710  h. 

PouyastrUC  [struk],  eh.-l.  de  c.  (Haules-Pyré- 
nées),  arr.  et  à  10  kil.  de  Tarbes  ;  500  h.  —  Le  cant. 
a  27  comm.  et  4.710  h. 

Pouy er-Quertier  [pou-iè-kèr-ti-é]  (Auguste), 
homme  politique  et  manufacturier  français,  né  à  Es- 
touteville  (Seine-Inférieure),  m.  à  Rouen  (1820-1891). 
Il  fut  un  des  négociateurs  du 
traité  de  Francfort  et  le  mi- 
nistre des  finances  du  gouver- 
nement de  Thiers.  C'était  un 
bon  orateur  d'affaires  et  un 
politique  avisé. 

Pouzaugestzo-.KV'h.-i. 

de  e.  (Vendée),  arr.  et  à  4 1 >  lui. 
de  Fontenay-le-Comte  :  3.290b. 
Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant  a  1:1 
comm.  et  19.860  h. 

Pouzin  (Le),  comm.  de 
l'Ardèche,  arr.  et  à  14  kil.  de 
Privas,  sur  le  Rhône  ;  1.990  h. 

Pouzolles,  comm.  de 
l'Hérault,  arr.  et  18  kil.  de 
Bézicrs  :  1.210  h. 

Pouzy-Mézangy, 

comm.  de  1  Allier,  arr.  et  a  2!)  kil.  de  Moulins  ;  1  240  h. 

pouzzolane  [pou-zo]  n.  t.  dtai.  pozzolana 

Terre  volcanique  rougeâtre,  que  l'on  rencontre  près 
de  l'ouzzoles,  en  Italie,  et  aussi  dans  le  Plateau 
central. 


l'ouyer-yu.Ttn-r. 
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pOUZZOlanique  [pou-zo]  adj.  Qui  a  rapport  a 
la  pouzzolane. 

PoUZZOleS,  v.  d'Italie  ;  16.650  h.  Petit  port  actif, 

exportant  les  pouzzolanes  des  environs.  Solfatare. 

poUZZOlite  [pou-zo]  n.  f.  Variété  de  pouzzo- 
lane 

Poyet  [poi-iè]  (Guillaume),  chancelier  de  France 
sous  François  I«,  né  aux  Granges  (Maine-et-Loire), 
m.  à  Paris  (1474-1518)  ;  juriste  distingué, auteur  de  la 
célèbre  ordonnance  de  Villers-Cotterets  en  15U9,mais 
immoral  et  vénal. 

POZZl  (Samuel-Jean),  chirurgien  français,  né 
à  Bergerac  (Dordogne)  en  1840. 

POZZO  di  Borgo  (Charles-André),  diplomate, 
né  en  Corse,  m.  à  Paris  (1701-1842).  Il  passa  au  ser- 
vice de  la  Russie,  devint  conseiller  privé  de  l'empe- 
reur Alexandre  et  fut  un  ardent  partisan  de  la  dé- 
chéance de  Napoléon  l".  Ambassadeur  à  Paris  sous 
la  Restauration,  il  fut  l'un  des  initiateurs  de  la  po- 
litique d'alliance  franco-russe. 

P.  P.  C,  abréviation  des  mots  Pour  prendre 
congé,  mise  sur  les  cartes  de  visite  qu'on  laisse  chez 
les  personnes  à  qui  l'on  rend  visite  avant  de  partir 
en  voyage,  de  changer  de  résidence,  etc.,  et  qu'on 
ne  rencontre  pas  chez  elles. 

P.  P.  L.  Abréviation  des  mots  :  priez  pour 
lui. 

P.  Q.  Abréviation  des  mots  :  premier  quartier. 
Pr.  ou  préc.  Abréviation  de  jtrécédent. 
prâcrit  n.  m.  V.  prâkrit. 

pradelle  [dè-le]  n.  f.  Dans  le  Midi,  prairie  na- 
turelle. 

PradelleS,  ch.-l.  de   c.   (Haute-Loire), 
à  30  kil.  du  Puy  ;   1.950  h.  Cha- 
pellerie. —  Le  cant.  a  12  comm. 
et  11.0S0  h. 

Prades,  ch.-l.  d'arc  (Pyré- 
nées-Orientales), sur  la  Têt; 
ch.  de  f.  M.;  à  44  kil.  de  Per- 
pignan ;  3.880  h.  (  Pradéens).  Vins, 
miel.  —  L'arrond.  a  0  cant., 
102  comm.,  43.700  h.  Le  cant. 
a  20  comm.  et  12.820  h. 

Prades  (Jean-Martin,  abbé 
de),  écrivain  français,  né  à  Cas- 
telsarrazin,  m.  à  Glogau  (1720- 
1782);  ami  des  philosophes  du  xvin»  siècle,  célèbre 
par  ses  démêlés  théologiques  avec  le  pape  et  le  Par- 
lement. On  lui  doit  une  célèbre  Apologie.  Il  finit  par 
rétracter  ses  opinions  hétérodoxes. 

PradeS-d'AubraC,  comm.  de  l'Aveyron, 
arr.  et  a  24  kil.  d'Espalion;  1.540  h. 

Pradet  (Le),  comm.  du  Var,  arr.  et  à  8  kil.  d^ 
Toulon;  1.800  h. 

pradier  [di  é]  n.  m.  (lat.  pratarius).  Ouvrier 
chargé  du  soin  d'une  prairie  communale. 

Pradier  [di-é]  (James),  sculpteur  français,  né 
à  Genève,  mort  à  Bougival 
(1794-1852),  artiste  très  habile, 
gracieux  et  délicat.  Il  s'est 
surtout  attaché  à  l'étude  de  la 
beauté  féminine  :  deux  Muses 
de  la  fontaine  Molière,  à  Pa- 
ris, Vénus,  Psyché,  Bacchante, 
les  Trois  Grâces. 

Prado  ou  Musée  national, 
à  Madrid,  célèbre  collection 
de  peintures  et  de  sculptures, 
surtout  riche  en  œuvres  de 
Vélasquez. 

Pradon  (Nicolas),  poète 
tragique  français,  né  à  Rouen, 
m.  à  Paris  (1032-1698).  Il  pré- 
tendait lutter,  à  l'instigation 
de  la  duchesse  de  Bouillon, 
avec  Racine,  dont  il  imita  de 

très  près  la  Phèdre.  Lors  de  la  cabale  qui  fit  échouer 
la  pièce,  Boilcau  le  cribla  de  traits  satiriques. 

Pradt  (l'abbé  Do»iini</ue-Georges-Frédéric  de 
Riom  de  Prolhiac  de  Fouiit  de),  aumônier  de  Na- 
poléon I",  né  à  Allanches  (Cantal),  m.  à  Paris  (1759- 
1837).  Il  dut,  après  1815,  renoncer  à  son  archevêché 
de  Malines. 

praemissis  praemittendis,  mots  lat.  signif.  :  Ce 
qui  doit  venir  en  tète  y  ayant  été  mis.  Formule  de 
politesse  (employée  le  plus  souvent  en  abrégé  P.  P.) 
dont  les  Allemands  se  servent  en  tête  des  circu- 
laires commerciales. 

praemunire  [ré]  (corrupt.  du  m.  lat.  prxmo- 
nere).  Hist.  Statuts  de  prsmunire,  actes  qui,  en 
Angleterre,  à  partir  du  xiv  siècle,  eurent  pour  objet 
de  prévenir  les  empiétements  de  la  juridiction  ecclé- 
siastique sur  le  pouvoir  civil. 

Praeneste,  v.  de  l'Italie  ancienne  dans  le  La- 
tium;  auj.  Palestrino. 

praesente  cadavere,  mots  lat.  signif.  :  Le  cada- 
vre étant  présent.  Lorsqu'un  pape  meurt,  le  cardinal 
camerlingue  doit  donner  lecture  de  ses  dispositions 
testamentaires,  s'il  en  existe,  pvxsenle  cadavere. 

PrœtoriuS  (André -Guillaume),  colonisateur 
hollandais,  fondateur  des  républiques  boers  d'Orange 
et  du  Transvaal,  né  au  Cap,  m.  au  Transvaal  (1799- 
1853).  —  Son  lils,  William,  président  du  Transvaal, 
lutta  avec  Kruger  et  Joubert  contre  l'Angleterre, 
qui  avait  (1881)  annexé  le  Transvaal  (1818-1901).  — 
Son  petit-fils,  J.-L.  Pr*torius.  se  distingua  dans 
la  guerre  anglo-boer  de  1899-1902. 

Praettigau,  vallée  de  la  Suisse  (cant.  des  Gri- 
sons), arrosée  par  le  Landquart,  affluent  du  Rhin. 
Les  habitants  de  cette  vallée  (environ  9.000)  parlent 
la  langue  allemande  et  s'adonnent  à  l'élève  du  bé- 
tail, à  la  fabrication  du  beurre  et  des  fromages. 

Praga,  v.  de  Russie  (Pologne),  faubourg  de 
Varsovie.  Prise  d'assaut  par  Souvarov  en  1794;  un 
épouvantable  massacre  suivit. 

Praga  (Marco),  romancier  et  auteur  dramatique 
italien,  né  à  Milan  en  1802;  auteur  de  pièces  hardies 
et  violemment  satiriques  :  les  Vierges,  la  Femme 
idéale. 

pragmatique  [pragh-^ma]  adj.  fgr.  pragmn- 
tikos;  de  praqma,  atos,  action, affaire).  Pragmatique 
sanction,  règlement  émanant  à  la  fois  d'une  assem- 
blée et  d'un  souverain  et  le  plus  souvent  relatif  aux 
matières  ecclésiastiques.  N.  f.  :  la  pragmatique 
de  saint  Louis. 
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—  Encvci,.  Ilist.  On  a  déligné  sous  Le  nom  de 
pragmatiques  sanction»  l'ensemble  de  mesures 
prises  par  les  rois  de  France  i»< > <j •-  limiter  l'action 

spirituelle  des  papes  sur  noire  Kylisi-  nationale.  On 
prétend  qu'une  pragmatique  fut  promulguée  par 
saint  Louis,  mais  l'auihenlicité  de  cel  acte,  dont  on 
ne  trouve  aucune  mention  avant  la  fin  du  xv  siècle, 
est  très  contestable,  n  n'en  est  pas  de  même  de  la 
pragmatique  de  Bourges,  conclue  par  Charles  VII 
en  1438,  Elle  réalisa  un  certain  nombre  de  réformes 
délibérées  au  concile  de  Haie,  et  consacra,  sous  ré- 
serve de  la  confirmation  pontificale,  le  principe 
électif  pour  les  prélatures,  bénéfices  et  autres  di- 
gniiés  ecclésiastiques;  elle  porta  interdiction  des 
annales;  elle  supprima  les  expectatives  (promesses 
de  bénéfices  faites  par  le  pape).  Louis  Xi,  qui  vou- 
lait ménager  le  saint-siège,  abrogea  cette  conven- 
tion en  1*61.  Enfin,  en  IBIB,  François  l"  négocia 
avec  le  p«pe  Léon  X  un  concordat  qui  régit  les  rap- 
ports de  l'Etat  et  de  l'Eglise  en  France  jusqu'à  la 
Révolution. 

—  Pragmatique  sanction  de  Marie-Thérèse.  Cest 
l'acte  officiel  par  lequel  l'empereur  Charles  VI,  à  la 
veille  de  décéder  sans  enfant  mâle,  exclut  de  la  suc- 
cession d'Autriche  les  filles  de  Joseph  1er.  son  frère, 
afin  de  garantir  la  couronne  à  Marie-Thérèse  (1713). 

pragmatiquement  [pragh-ma-ti-lce-man] 

adv.  L'une  manière  pragmatique. 

pragmatisme  [pragh-mo>tis-me]  n.m.tdu  gr. 

praqma,  alos,  action).  Doctrine  qui  prend  pour  cri- 
tère de  la  vérité  la  valeur  pratique  et  s'oppose  au 
rationalisme  aussi  bien  qu'à  l'empirisme  tradition- 
nel. (On  dit  aussi  piugmaticisme.) 

Prague,  capit  de  la  Bohème,  sur  la  Moldau 
(empire  d'Autriche);  201.600  h. 
(Praguois).  Fabriques  de  draps, 
machines,  etc.  Archevêché,  uni- 
versité. La  défenestration  de 
Prague  (v.  défenestration)  fit 
éclater  la  guerre  de  Trente  ans. 
En  17U,  la  ville  fut  prise  dans 
une  action  où  se  distingua  le 
colonel  Chevert,  mais,  l'année 
suivante,  les  Français  durent 
l'évacuer  'c'est  la  célèbre  re- 
traite de  Prague).  Eu  1757, 
défaile  du  maréchal  autrichien 
Braun  par  Frédéric  II.  En  1800, 
paix  entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  par  laquelle 
cette  dernière  puissance  cédait  le  Slesvig  et  le  llol- 
stein,  et  reconnaissait  la  formation  d'une  confédé- 
ration des  Etats  de  l'Allemagne  du  Nord. 

Praguerie,  révolte  qui  éclata  en  France  en  1440 
contre  les  réformes  de  Charles  Vil.  et  qui  est  ainsi 
appelée  par  analogie  avec  le  soulèvement  des  hus- 
sites  à  Prague.  Elle  était  dirigée  par  quelques-uns 
des  plus  grands  seigneurs  du  royaume,  le  duc 
d'Alençon.  la  Trémoille  et  le  Dauphin  lui-même,  fu- 
tur Louis  XI.  en  faisait  partie.  Charles  VII  vainquit 
les  rebelles,  prit  Alençon  et  Vichy  et  les  traita  gé- 
néreusement. Le  Dauphin,  notamment,  obtint  le  gou- 
vernement du  Dauphiné. 

PraheCÇl,  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  de 
Niort;  1.000  h.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  8  cornm. 
et  3.790  h. 

prairial  [prè]  n.  m.  (de  prairie).  Neuvième 
mois  de  l'année  républicaine,  en  France  (du  20  mai 
au  18  juin)  :  journée  du  l"  prairial. 

Prairial  an  III  (journée  du  t"),  émeute  popu- 
laire des  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceau 
(Paris),  dirigée  contre  la  Convention  et  pour  arrêter 
le  mouvement  de  réaction  qui  se  dessinait  depuis  le 
9-Thermidor.  La  foule  envahit  l'Assemblée,  et  mas- 
sacra le  député  Féraud  (20  mai  1793). 

prairie  [pre-rt]  n.  f.  (dérivé  ilepre).  Surface  de 
terre  enherbée,  dont  la  totalité  du  produit  est  con- 
vertie en  foin  ou  bien  seulement  une  partie,  le  sur- 
plus devant  être  consommé  sur  place  parles  bestiaux. 

—  Encycl-  On  distingue  trois  sortes  de  prairies  : 
i»   PraWies  naturelles.   Elles  sont  permanentes, 

d'une  durée  illimitée,  et  se  sont  formées  sans  le  se- 
cours de  l'homme,  qui  n'a  qu'à  les  entretenir;  il  y 
croit  des  plantes  très  diverses  et  dont  les  propriétés 
sont  fort  différentes;  les  unes,  et  ce  sont  les  plus 
nombreuses,  appartiennent  à  la  famille  des  grami- 
nées (paturins.  bromes,  agrostis,  dactyle,  fléole,  fé- 
tuque,  ray-grass,  fromenlal,  créielle,  etc.)  et  des  lé- 
gumineuses (trèfles,  sainfoin,  luzerne,  lotiers,  lupulin, 
gesse,  vesce,  etc.);  d'autres,  à  des  familles  diverses 
(achillée,  millefeuilles.  bugle,  cardamine.  carotte, 
plantain,  pimprenelie,  valériane,  etc.);  d'autres  en- 
core sont  nuisibles  aux  pâturages  (mélampyre,  ri- 
nanthe.  euphraises.  etc.)  ou  vénéneuses  même  (aco- 
nit, anémone,  colchique,  lobélie,  etc.).  C'est  à  la 
destruction  de  ces  dernières,  nuisibles  ou  inutiles, 
que  doit  s'employer  l'agriculteur;  mais  il  entretient 
ses  prairies  naturelles  par  l'apport  d'engrais  (engrais 
chimiques,  composts),  l'irrigation  et  le  drainage. 

2°  Prairies  artificielles.  Elles  ne  se  composent 
généralement  que  d'une  seule  espèce  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses,  et  durent  peu  de  temps 
(un  à  trois  ansj. 

3°  Prairies  temporaires.  Intermédiaires  entre  les 
premières  et  les  secondes,  elles  ont  une  durée  de 
cinq  ou  dix  années,  au  bout  desquelles  il  faut  les  la- 
bourer et  procéder  à  de  nouvelles  fumures  pour  un 
autre  ensemencement.  Elles  sont  formées  à  la  fois 
de  graminées  et  de  légumineuses. 

Suivant  leur  altitude,  les  prairies  sont  dites 
hautes,  moyennes  ou  basses:  les  premières  donnent 
un  foin  peu  abondant,  mais  fin, aromatique  et  riche 
en  matières  nutritives;  les  dernières  fournissent 
un  foin  abondant,  mais  peu  délicat. 

Pra:rie  [nrè-rfl,  nom  donné  aux  vastes  steppes 
herbeux  qui  s'étendent  dans  le  bassin  supérieur  du 
Mississipi  et  de  ses  affluents  :  c'est  une  région  d'éle- 
vage, où  tend  de  plus  en  plus  a  se  développer  la 
culture  des  céréales. 

Prairie  (la),  roman  d'aventures,  un  des  meilleurs 
de  F.  Cooper.  qui  y  dépeint,  à  l'époque  où  la  Loui- 
siane fut  réunie  aux  Etats-Unis,  la  vie  pastorale  et 
à  demi-nomade  des  Américains  établis  dans  la  ré- 
gion (1828). 

praiSS  [prèss]  n.  m.  Dans  les  manufactures  de 
tabac,  jus  obtenu  par  pression  des  tabacs  à  chiquer, 
et  que  l'on  utilise  comme  insecticide 

pr"ikrit  ou  pràcritn.  m.  Nom  commun  donné 
aux  dialectes  intermédiaires  entre  le  sanscrit  et 
les  langues  néo-hindoues. 
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pralin  n.  m.  Terre  détrempée  el  mêlée  d'en 
grais.  qu'on  emploie  a  l'opération  du  pralin 

pralinage  u.  m.  Confié.  Fabrication  des  prali 
nés.  Aline.  Opération  consistant  à  entourer  les  ra- 
cines d  un  arbre  ou  à  enrober  des  graines  dans  le 
pralin  avant  de  les  confier  a  la  terre. 

pralillS  n.  f,  du  maréchal  de  Ptessis-l'ra-lin 
[1598-1875],  dont  un  domestique  inventa  cette  prépa- 
ration). Amande  rissolée  dans  du  sucre. 
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pi  aliner  [né]  v.  a.  Faire  rissoler  dans  le  sucre 
à  Ta    manière    des    pralines 
opérer  le  pralinage. 


praliner  le  chocolat. 


pralineur  n,  m.  Ouvrier  confiseur,  qui  fait  des 
pralines  ou  des  bonbons  pralinés. 

prame   n.    f.    (ail.   prahm).   Grand    bateau  à 


Prarne  :  A,  échouée  à  marée  basse  ;   U,  coupe  transversale. 

fond   plat,  pouvant  porter    une    forte  artillerie  et 

qui  servait  autrefois  pour  la  défense  des  cotes.  (Vx.) 

prao  n.  m.  Bateau  à  balancier  des  îlesde  la  Sonde. 


Duc  de  l'ra 


Prao  :  A,  malais  ;  B,  de  Madagascar  ;  C,  malais  (vu  par  l'arrière). 

prase  [pra-ze]  n.  m.  Variété  verte  de  quartz 
colorée  par  la  présence  d'un  silicate. 

praséolite  [zé-o\  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel 
d'alumine,  magnésie  et  fer,  de  couleur  verte. 

prasiû.  [zin]  adj.  m.  (du  gr.  prusinos,  vert). 
Vert  clair. 

Praslin  [pra-lin]  (César-Gabriel  de  Choiseul, 
duc  de),  ofiicier  et  diplomate  français,  ministre  de 
la  Marine  de  1700  à  1770,  né 
et  m.  à  Paris  (1712-1875).  Il 
accrut  considérablement  la 
Hotte,  et  fortifia  Brest. 

praSOÏde  [zo-i-de]  n.  f. 
(du  gr.  prason,  poireau,  et 
eidos,  aspect).  Topaze  qui  a 
la  couleur  verte  du  poireau. 

Prat,  comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Lannion  ;  1.090  h. 

Prater  [  ter'  ]  (  le  ) ,  parc 
célèbre     des     environs    de 
Vienne,   situé   à  l'E.  de   la    // 
ville,  et  bordé  au  N.-E.  par  /  t     tf 
le  Danube. 

Prati  (Giovanni),  poète 
italien,  né  à  Davindo  (Tren- 
tin),  m.  à  Rome  (1815-1884)  ;  poète  de  la  maison  de  Sa- 
voie et  de  l'indépendance  nationale,  auieur  de  belles 
poésies  d'un  caractère  patriotique  :  Hymne  à  l'Italie, 
lïous  et  les  étrangers,  Cantique  île  V  Avenir,  etc. 

praticabilité  n.  f.  Etat  d'une  chose  prati- 
cable :  reconnaître  la  praticabilité  d'un  sentier. 

praticable  adj.  Qu'on  peut  pratiquer  :  moyen 
praticable.  Propre  aux  commiini  allons  :  chemin 
praticable-  Fig.  et  fam.  Sociable  :  caract  re  peu 
praticable.  N.  m.  et  adj.  Théât.  Se  dit  des  décors  et 
accessoires  qui  ne  sont  pas  figurés,  mais  existent 
réellement  en  nature.  Ant.  Impraticable. 

praticien,  enne  [si-in,  eue]  n.  Homme  de 
loi  qui  exerce  son  art  et  qui  en  connaît  les  procé- 
dés pratiques  :  pour  défendre  vus  intérêts,  choisissez 
de  bons  praticiens.  Médecin  qui  pratique  son  art  : 
un  habile  praticien.  Sculpt.  Ouvrier  qui  dégrossit 
l'ouvrage  et  le  met  en  état  d'être  achevé  par  l'artiste. 

pratiCUlteuT  n.  m.  Agriculteur  spécialement 
adonné  à  la  praticulture. 

praticul'ure  n.  f.  (du  lut.  pratum,  pré,  et  de 
cullurei.  Art  de  cultiver  les  près. 

pratiquant  [kan],  e  adj. Qui  suit  les  pratiques 
de  la  religion  ;  catholique  pratiquant.  Substantiv.  ; 
c'est  un  pratiquant. 

pratique  [ti-ke]  n.  f.  (du  gr.  praktikos,  mis  en 
action).  Exécution  des  règles,  application  des  prin- 
cipes d'un  art  ou  d'une  science,  par  opposition  à  théo- 
rie :  connaître  la  firatique  de  ta  navigation.  Exécu- 
tion, accomplissement:  mettez  en  pratique  les  règles 
du  devoir.  Façon  d'agir,  usage,  coutume  :  les  prati- 
ques des  autres  valent  les  nôtres.  Expérience,  habitu- 
de :  acquérez  la  pratique  des  affaires.  Fréquentation  : 
la  pratique  des  gens  instruits  vous  formera.  Rou- 
tine :  les  rebouteux  n'ont  que  de  la  pratique.  Cha- 
land, acheteur  :  le  bon  marché  attire  les  pratiques. 
Pop.  Vaurien,  mauvais  sujet.  Style  de  procédure  : 
connaître  la  pratique.  Petit  instrument  de  fer-blanc, 
avec  lequel  les  montreurs  de  marionnettes  se  don- 
nent une  voix  criarde,  une  voix  de  polichinelle.  Mur. 
Libre  pratique,  permission  de  communiquer  donnée 
a  un  navire  après  l'accomplissement  des  formalités 
sanitaires.  PI.  Exercices  relatifs  au  culte  -.pratiques 
religieuses. 

pratique  [ti-ke]  adj.  (même  étymol.  qu'à  l'art. 
prend.).  Qui  consiste  en  une  application,  une  réa- 
lisation matérielle  :  cours  pratique  d'anglais.  Qui 
sait  traiter,  exécuter  et  tirer  profit  :  les  Anglais 
sont  fort  pratiques.  Commode,  profitable  :  système 
de  culture  peu  pratique.  N.  m.  Mar.  Pratique  d'une 


Prahin,  scope. 


côte,  marin  qui  connaît  par  expérience  ies  dangers 

et  les  mouillages  dune  cote. 

pratiquement  [ke-man]  adv.  D'une  façon 
commode,  profitable  :  oruanieez  vratiqui  "f 

etc.  Dans  la  pratique  :  l'arithmétique  est  pratique- 
ment Indispensable. 

pratiquer  J.e  v.  a.  Mettre  en  pratique:  pra- 
tiquer  la  vertu.  Exercer  :  pratiquer  la  médecine. 
Faire,  exécut,  r  :  pratiquer  un  trou,  un  ci- 
Fam.  Fréquenter  :  pratiquer  le  grand  momie.  Satu- 
rer, se  ménager  :  pratiquer  partout  des  tympalkiee. 
Solliciter,  corrompre  :  pratiquer  des  témoins.  (Vx.) 

PratO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Florence;  ;  42.000  h. 
Très  curieuse  par  ses  anciens  remparts  et  son 
admirable  cathédrale. 

Prats-de-Mollo,  eh.-l.  de  c  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  et  à  -,3  kil.  de  Céret  ;  2  580  b.  Sur 
le  Tech.  Petite  place  forte.  Station  balnéaire  à  La 
l'raste.  —  Le  cant.  a  G  eomm.  et  7.970  h. 

Pratt  Charles,  comte  Cami'EN),  homme  d'Etat 
et  magistrat  anglais,  né  à  Kensington.  m.  à  Lon- 
dres '1713-1791).  Il  défendit  énergiquement  la  politi- 
que de  Pitt  contre  L'opposition. 

Pratt  (Samuel  Jacksoni,  connu  sous  le  pseudo- 
nyme de  f'ourtney  Meimutli,    homme   de  Lettres  an- 
glais, m.  à  Birmingham  (  1749-18i  V),  auteur  de  p 
et  de  romans,  d'un   style  facile   et  négligé,  mais 
agréable. 

Pratteln,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Baie-Cam- 
pagne), dans  la  plaine  du  Rhin;  2.130  h.  Agriculture, 
constructions  mécaniques. 

Prauthoy  [prô-tui],  ch.-l.  dec.  (Haute-M 
arr.  et  à  21   kil.  de   Langivs,  au-dessus   de  la  Foi- 
reuse; 390  h.  —  Le  cant.  a  25  comm.  et  fi. 040  h. 

Pravaz  (seringue  de),  petite  seringue  de  un  à  cinq 
centimètres  cubes  de  capacité,  munie  d'une  fine  ai- 
guille creuse,  qui  permet  d'injecter  dans  les  tissus  des 
solutions  médicamenteu- 
ses.   (V.    HYPODERMIQUE.) 

Praxeas,  hérétique 
du  temps  de  Tertullien 
(il ■  s.).  Il  adopta  d'abord 
les  doctrines  des  mouta- 
nistes,  puis  devint  le  chef 
d'une  secte antitrinitaire. 

praxeen  [ksé-in]  n. 

m.  Disciple  de  Praxéas, 
hérésiarque  antitrini- 
taire. 

praxinoscope 

[pra  ksi  nos-liu-pe  n.  m. 
(du  gr.  praxis,  action,  et 
skopein,  examiner).  Ins- 
trument analogue  au 
phénakistiseope,  et  qui  donne,  par  la  persistance 
des  impressions  lumineuses  sur  la  rétine,  l'illusion 
du  mouvement. 

—  Emcycl.  Tandis  que,  dans  le  phénakistiseope, 
les  images  successives  d'un  objet  en  mouvement 
sont  examinées  par  des  fentes  longitudinales,  dans 
le  praxinoscope.  c'est  un  prisme  dont  chaque  face 
est  recouverte  d'un  miroir  qui  renvoie  à  l'œil  du 
spectateur  successivement  toutes  les  images  de  la 
bande  disposée  sur  la  paroi  intérieure  de  la  boîte. 

Praxitèle  [pra-ksï],  célèbre  sculpteur  grec,  né 
vers  360  av.  J.-C,  à  Athènes.  La  vérité  des  attitudes 
était  le  trait  distinctif  de  ses  œuvres.  Ses  statues  de 
Vénus,  dans  lesquelles,  le  premier,  il  avait  eu  la 
hardiesse  de  représenter  la  déesse  nue,  étaient  cé- 
lèbres dans  l'antiquité.  Le  seul  original  authenti- 
que de  Praxitèle  est  le  fameux  Hermès  trouve  en 
1877  à  Olympie. 

praxitélien,  enne  [Vra-ksi-té-U-in,  è-ne]  adj. 

Qui  appartient  h  Praxitèle. 

prayer,  praier  ou  préer  n.  m.  Dr.  anc. 

Ofneier  chargé  pour  le  compte  du  seigneur  de  la 
surveillance  des  prés. 

prays  [jira-iss]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères microlépid"ptères,  comprenant  de  petits 
papillons  gris,  à  ailes  frangées,  dont  une  espèce, 
commune  en  France,  cause  des  dégâts  parfois  sé- 
rieux dans  les  plantations  d'oliviers. 

PraySSaC  \prk-sak],  comm.  du  Lot.  arr.  et  à 
21  kil.  de  Cahors;  1.580  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Patrie  du 
maréchal  Bessières. 

PraySSaS  [prè-sâss],  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne ,  arr.  et  à  12  kil.  d'Agen  ;  1.180  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  Prunes.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  6.310  h. 

pré  (du  lat.  pra;,  avant),  préfixe  qui  entre  dans 
la  composition  d'un  certain  nombre  de  mots  fran- 
çais, et  qui  marque  progrès,  priorité. 

pré  n.  m.  (lat.  pralum).  Petite  prairie:  faucher 
un  pré.  Terrain  sur  lequel  on  se  bat  en  duel  allu- 
sion au  Pré-aux-CIercs).  Aller  sur  le  pré,  se  battre 
en  duel.  Vert  comme  pré.  très  vert.  Pré  salé,  pré 
voisin  de  la  mer,  où  l'herbe  est  imprégnée  de  sel. 
et  où  l'on  nourrit  des  moutons  fort  estimés.  Ces 
moutons  eux-mêmes;  leur  chair:  un  gigot  de  pré-salé. 
Arg    Bagne  :  cinq  ans  de  pré* 

Pré-aux-CIercs  [n-klèr\.  prairie  au-devant  de 
Saint-Germain-des-Prés,  qui  servait  de  promenade 
et  de  lieu  de  rendez-vous  pour  les  affaires  d'hon- 
neur aux  écoliers  de  l'ancienne  université  de  Paris. 

Pré-aux-CIercs  lie),  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes, musique  d'Herold,  paroles  de  Planard  (1832); 
livret  intéressant,  bien  fait,  partition  qui  peut  être 
regardée  comme  un  des  chefs-d'œuvre  du  genre. 
C'est  le  récit  des  amours  du  baron  de  Mergy,  am- 
bassadeur de  Henri  de  Navarre,  avec  une  noole  fille 
du  Béarn,  Isabelle,  demoiselle  d'honneur  de  la  reine 
Marguerite  de  Valois  :  ces  amours  sont  contrariées 
par  son  rival,  le  comte  de  Comminge,  protégé  par 
le  roi  Charles  IX  et  que  Mergy  tue  en  duel. 

preabdomân  [men'j  n.  m.  Chez  les  vieux  au- 
teurs, ensemble  des  cinq  premiers  segments  des  crus- 
tacés. 

préachat  [cha]  n.  m.  Achat  antérieur  à  l'épo- 
que fixée  pour  la  mise  en  vente  légale.  Payement 
effectué  avant  livraison. 

préacheter  {té]  v   a.  Faire  un  préachat. 

préadamisme  [mis-me]n  m.  Doctrine  d'après 
laquelle  Adam  n'a  pas  été  le  premier  homme  crée. 

préadamite  adj.  Qui  appartient  au  préada- 
misme :  doctrines  préadamite^.  Antérieur  à  Adam  : 
monde  préadamite.  N.  Partisan  du  préadamisme. 
Homme  antérieur  à  Adam. 
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préalable  adj.  (du  prêt.  pré.  et  de  aller  Qui 
doit  être  fait,  dit,  examiné  d'abord:  consentement 
réalable.  Question  préa  able,  v.  question.  Au  préa- 
'aille  loc.  adv.  Auparavant. 

préalab  ement  [mon]  adv.  An  préalable. 

prèalléguer  [al-lé-  ghé]  v.  a.  Citer,  alléguer 
avant. 

préalpôS  n.  f.  pi.  Nom  donné  aux  massifs  su- 
balpins qui.  particulièrement  au  N.  et  à  l'O.  de  la 
grande  chaîne,  en  soin  comme  les  premiers  gradins. 

preambUlaire  [an-bu-lè-re,  adj.  Qui  a  rapport 
à  un  préambule. 

préambule  [pré-an]  n.  m.  (lat.  prxamhutum  ; 
de  prx.  avant,  et  ambuCare,  marcher).  Sorte  d'exorde, 
d'avant-propos  :  un  ennuyeux  préambule.  Paroles, 
actions  qui  précédent  les  choses  définitives. 

prèapicial,  e,  aux  adj.  (du  préf.  pré,  et  du 

lat.  apex,  icis,  sommet),  hist.  nut.  Qui  est  situé  prés 
du  sommet. 

préaryen,  enne  [ri-in.  è-ne]  adj.  Antérieur 
aux  Aryens  :  mythologie  préaryenne . 

préau  [pré-6]  n.  m.  idimin.  de  pré).  Espace  dé- 
couvert, au  milieu  du  cloître  des  maisons  religieuses 
Cour  d'une  prison.  Partie  couverte  de  la  cour,  où  les 
élèves  prennent  leurs  récréations  quand  il  pleut. 

Préault  [prè-à]  (Antoine-Auguste),  sculpteur 
français,  né  et  m.  à  Paris  1809-1879)  ;  artiste  roman- 
tique vigoureux  et  plein  de  chaleur:  auteur  de  : 
la  Mendicité,  llécube,  l'Abbé  de  L'Epée,  Clémence 
Isaure,  la  Paix,  la  Guerre,  A.  Chénier. 

Préaux,  comm.  de  l'Ardéche,  arr.  et  à  2u  kil. 
de  Tournon;  1.280  h. 

préavertir  [vêr]  v.  a.  Avertir  d'avance. 

préavis  [t>i]  n.  m.  Avis  préalable. 

préaviser  [se]  v.  a.  Avertir  par  un  préavis. 
V.  n.  Donner  un  préavis. 

prébende  [iian-Ue]  u.  f.  (du  lat.  prxbenda, 

choses  qui  doivent  être  fournies).  Revenu  attaché  à 
un  titre  ecclésiastique,  particulièrement  à  une  cha- 
noinie.  Titre  auquel  est  attachée  la  prébende  :  rece- 
voir une  prébende.  En  certaines  églises,  bénéfice  de 
bas  chœur. 

—  Encyci..  Les  auteurs  ecclésiastiques  distin- 
guaient avec  soin  le  canonicat  et  la  prébende.  Le 
canonicat  est  un  titre  spirituel.  La  prébende  n'est 
que  l'attribution  à  une  certaine  personne  d'une  part 
des  revenus  du  chapitre.  Les  prébendes  autres  que 
celles  des  chanoines  étaient  appelées  «  prébendes 
simples  ■•.  Les  rois  de  France  possédaient  d"S  pré 
benîles  simples.  Les  prébendes  furent  supprimées  en 
i"8C,  et  les  chanoines  reçurent  de  l'Etat  un  traite- 
ment rixe.  Des  fondations  ai  ant  été  faites  dans  la 
suite,  les  chanoines  surnuméraires  qui  en  bénéfi- 
cièrent reçurent  le  titre  de  chanoines  prébendes.  La 
suppression  du  régime  concordataire  a  fait  perdre 
au  terme  «  prébende  »  sa  signification  distinctive. 

prébindè  [ban-dé],  e  adj.  Qui  jouit  d'une  pré- 
bende :  chanoine  prébende.  A  quoi  est  attachée  une 
prébende  :  canonicat  prébende.  N.  m.  Dignitaire  qui 
jouit  d'une  prébende  :  un  prébende.  Celui  qui  sert 
au  chœur  au-dessous  des  chanoines. 

prébendier  [ban-ili-é]  adj.  m.  Pourvu  d'une 
prébende  :  chanoine  prébendier.  Nourri  aux  di  pi'iis 
de  l'église  :  pauvres  prébendiers.  N.  m.  Titulaire 
d'une  prébende. 

pré-bois  n.  m.  Pâturage  situé  sur  la  pente 
d'une  montagne  ou  un  lieu  où  il  a  existé  un  bois 
communal.  Le  bois  communal  lui-même. 

précaire  [kc-re]  adj.  (lat.  precarius).  Qui 
n'existe  ou  ne  s'exerce  que  par  une  autorisation  ré- 
vocable :  possession  précaire.  Qui  n'a  rien  de  stable, 
d'assuré  :  santé  précaire.  N.  m.  Usufruit  accorde 
pour  un  temps  limité  par  le  roi  ou  l'Eglise. 

—  Ency  l.  A  la  fin  de  l'empire  romain  et  au  début 
du  moyen  âge.  l'usage  se  répandit,  dans  un  but  de 
protection,  d'abandonner  la  propriété  de  sa  terre 
en  faveur  de  1  Eglise  et  de  la  recevoir  ensuite  de 
l'Eglise  à  titre  d'usufruit.  Cette  concession  de  terre, 
révocable  au  gré  du   concédant,   s'appelle  précaire. 

précair  -ment  [kè-re-man]  adv.  D'une  ma- 
nière précaire. 

précambrien,  enne  [kan-bri-in,  è-ne]  adj. 

Se  dit  du  système  géologique  qui  constitue  la  base 
des  terrains  sédimentaires  et  rppose  sur  l'écorce 
primitive  du  globe.  N.  m-  :  le  précambrien. 

précarité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  pré- 
caire :  la  précarité  d'une  ressource. 

précatif,  ive  adj.  Dr.  En  forme  de  prière. 
Legs  précatit,  priant  le  légataire  de  rendre  à  un  tiers 
la  chose  léguée. 

précat  on  [si-on'  n.  f.  flat.  precatio).  Bliét.  Fi- 
gure par  laquelle  on  adresse  une  prière  à  la  Divinité. 

précaution  [kà-si-on]  n.  f.  (lat.  prxcautio).  Ce 
qu'on  fait  par  prévoyance,  pour  éviter  quelque  mal  : 
prenez  vos  précautions.  Circonspection,  ménage- 
ment, prudence  :  user  de  précautions  envers  quel- 
qu'un. Précautions  oratoires,  moyens  adroits  pour 
se  ménager  la  bienveillance  de  l'auditeur. 

précautlonnsr  [kô-si-o-né]  v.  a.  Prémunir, 
mettre  en  gard-  :  on  doit  précautionner  les  enfants 
contre  le  mal.  Se  précautionner  v.  pr.  Prendre  ses 
précautions  :  se  précautionner  contre  la  maladie. 

précautionneusement    [kû-si-o-neu-ze- 

tnaa]  adv.  D'une   façon  précautionneuse. 

précautionnsux,  euse  [kô-si-o-neu,  eu-ze] 
adj.  Plein  de  prec  Mitions  :  voyageur  précautionneu  r. 

précédemment  [daman  adv.  Dans  un  temps 
précédent,  auparavant.  A\t.  Postérieurement. 

précedence  [dan-sc]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  pré- 
cède. 

précédent  [dan],  e  adj.  (lat.  prsredens).  Anté- 
rieur, qui  précède  :  dans  une  des  pages  précédentes. 
Qui  est  immédiatement  avant  une  autre  chose  du 
même  genre  :  le  jour  précédent.  N.  m.  l'ait,  exemple 
antérieur  :  s'appuyer  sur  un  précédent.  Ant.  Suivant. 

précéder  [dé]  v.  a.  (lat.  praeeedere;  de  prie, 

avant,  et  cedere,  aller.  —  Se  conj.  comme  accêleri  r 
Marcher  devant  .  le  bedeau  précède  l'officiant.  Etre 
placé  immédiatement  avant:  dans  l'exemp  e  qui  pré- 
cède. Avoir  été  antérieurement  :  ta  monarchie  a  pré- 
dite la  république.  V.  n.  Avoir  la  prééminence.  A.vr. 
Suivre. 

préceinte  [sin-te]  n.  f.  (pour  pourceincte;  de 

pour,  et  ceindre).  Mur.  Ceinture  de  bordages  épais, 
formant  bourrelet  autour  d'un  navire. 
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précellence  [sU-lan-se]  n.  f.  (du  lat.  prsecel- 

1ère,  exceller]   Supériorité,  prééminence.  (Vx.) 

Précellence  du  langage  français  (De  la),  plai- 
doyer de  Henri  Estienne  eu  faveur  de  notre  langue, 
dont  il  compare  les  ressources  variées  à  celles  des 
autres  idiomes,  particulièrement  de  l'italien  (1579). 

préceller  [sèi-ié\  v.  n.  (lat.  p  xccilere  ;  de  prx, 
avant,  et  cetlere,  élever).  Exceller  sur  les  autres,  les 
surpasser.  (Vx.) 

précelles  n.  f.  pi.  Syn.  de  uruckli.es. 

préceltiqU3  ailj.  (préf.  pré,  et  celtique).  Qui  a 
précédé  les  Celtes. 

précentaur  [san]  ou  préchantre  n.  m.  (du 

lat.  prx,  avant,  et  cantor,  chantre).  Premier  chantre 
d'une  église.  (Vx.) 

précepte  [sêp-te]  n.  m.  (lat.  prxceptum).  Com- 
mandement, enseignement,  règle  de  conduite  :  les 
préceptes  de  la  philosophie.  Règles,  principe  qui 
enseigne  avec  autorité  la  manière  de  faire  une 
chose  :  les  préceptes  de  l'art. 

précepteur  [stp-teur],  trice  n.  (lat.  prx- 

reptor,  (rix).Qui  est  chargé  de  l'éducation  d'un  en- 
fant, des  jeunes  gens  :  Fénelon  fut  précepteur  du  duc 
de  Bourgogne-  Par  ext.  Personne,  chose  qui  instruit 
les  hommes  :  le  malheur  est  un  précepteur  sévère. 

préceptif,  ive  [sep]  adj.  Qui  contient  des  pré 
ceptes  ;  morale  préceptive. 

préception(.vé;)-5i-on]n.  t.Hist.  Lettres  royales 
donnant  à  un  tribunal  des  ordres  contraires  à  la 
coutume  ou  à  la  loi. 

préceptoral,  e,  aUX[sty]adj.Qui  est  propre 
au  précepteur  :  devoirs  préceptoraux. 

préceptorat  [srp-lo-ra]  n.  m.  Ponction  de  pré- 
cepteur. 

préceptorial,  e,  aux  [sèp]  adj.  Qui  con- 
tient un  précepte,  qui  a  la  forme  d'un  précepte. 

préceptoriser  [sèp-to-ri-zé]  v.  n.  Faire  le  pré- 
cepteur, le  pédant.  V.  a.  Traiter  d'une  façon  pédan- 
tesque. 

précess:on  [sè-si-on]  n.  f.  (\at.prxcessio).  /'ré- 
cession des  équinoxes,  mouvement  rétrograde  des 
points  équinoxiaux.  V.  f.quinoxe. 

piêciiab.e  adj.  Qui  peut  être  prêché. 

PreChaC,  comm.de  la  Gironde,  arr.  et  à  15  kil. 
de  Bazas  ;  1.940  h.  Bois,  résine. 

préChailler  [cha.  II  mil., 4  v.  n.  Pop.  Prêcher 
à  tout  propos. 

prechantre  n.  m.  Syn.  de  précenteur. 

prêche  n.  m.  [da  prêcher).  Sermon  d'un  ministre 
protestant.  Temple  protestant:  religion  protestante  : 
Henri  IV  renonça  au  prêche  pour  la  messe. 

prêcher  [che]  v.  a.  (lat.  prxdicare).  Annoncer 
au  peuple  sous  forme  de  sermon  :  prêcher  la  foi  aux 
infidèles.  Faire  une  suite  de  sermons  sur  :  prêcher 
un  carême.  Instruire,  exhorter  par  des  sermons  : 
Pierre  l'Ermite  prêchait  les  nations.  Fig.  Recomman- 
der avec  autorité  ou  insistance  :  prêcher  ta  modéra- 
tion, l'économie.  Prêcher  pour  son  saint,  /  our  sa  pa- 
roisse, parler  avec  chaleur  pour  une  cause  où  l'on  est 
intéressé.  V.  n.  Prêcher  d'exemple,  faire  soi-même 
ce  que  l'on  conseille  aux  autres.  Prêcher  dans  le 
désert,  n'être  point  écouté.  V.  converti. 

prêcher  3SS6  [rè-se]  n.  f.  et  adj.  Religieuse  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs. 

prêcherie  [ri]  n.  f.  Action  de  prêcher. 

prêcheur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Quiaime  à 
faire  des  remontrances  :  une  assommante  prêcheuse. 
N.  m.  Prédicateur.  (Vx.)  Frères  prêcheurs,  les  domi- 
nicains voués  à  la  prédication. 

prëChi,  prêcha.  Loc.  pop  Locution  signif. 
Sermon  ;  rabâchage  burlesque  d'un  orateur. 

prèchotter  [cho-té]  v.  n.  Fam.  Prêcher  un  peu, 
prêcher  de  côté  et  d'autre. 

précieuse  [eu-ze]  n.  f.  Femme  élégante,  dis- 
tinguée. (Vx.)  Femme  affectée  dans  ses  manières  et 
son  langage  :  Molière  a  raillé  les  précieuses. 

Précieuses  ridicules  (les),  comédie  en  prose,  le 
premier  ouvrage  où  Molière  ait  peint  les  ridicules 
et  satirisé  les  mœurs  de  son  temps.  Le  grand  comi- 
que y  censure  avec  esprit  le  jargon  prétentieux  et 
les  fades  manières  des  ruelles  des  précieuses.  Il  nous 
montre  deux  jeunes  filles,  Madelon  et  Cathos, gâtées 
par  la  lecture  des  romans,  refusant,  en  dépit  des 
sages  avis  de  leur  père  et  oncle  Gorgibus,  deux 
bons  gentilshommes.  Ceux-ci  rebutés  les  (ont  cour 
tiser  pai  leurs  valets,  déguisés  en  marquis  de  Mas 
carille  et  en  vicomte  de  Jodelet,  qui  font  assaut  de 
lazzi  et  d'extravagances.  Les  précieuses  se  laissent 
prendre  au  faux  brillant  des  deux  effrontés  com- 
pères, qui  font  venir  les  violons  pour  leur  donner 
un  bal.  Mais  la  fête  est  troublée  par  la  venue  de 
leurs  maîtres  qui  les  dépouillent  de  leurs  habits 
d'emprunt  après  les  avoir  rossés.  A  la  première 
représentation,  un  homme  de  goût  s'écria  du  fond 
du  parterre  :  "  Courage  !  Molière,  voilà  la  véritable 
comédie  !  »  (1659). 

précieusement  [zc-man]  adv.  Avec  grand 
soin  :  conserver  précieusement  des  lettres.  A  la  ma- 
nière des  précieuses  :  parler  précieusement. 

précieux,  euse  [si-eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  pretio- 
sus).  Qui  est  de  grand  prix  :  meubles  précieux.  Métal 
précieux,  or  et  argent.  Pierres  précieuses,  pierres 
fines  employées  dans  la  bijouterie.  Très  avantageux, 
très  cher,  très  utile  :  temps  précieux  ;  commis  pré 
deux.  Fig.  Affecté,  recherché  :  style  précieux.  N.  m. 
Genre  précieux  ;  ce  qui  est  affecté 

Précigrné,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  23  kil. 
de  La  Flèche;  2.350  h.  Chaux;  huileries. 

précinction  [siuli-si-on]  n.  f.  (lat.  prxcinctio). 
Anliq.  rom-  Chacun  dis  gradins  d'un  amphithéâtre, 
qui,  étant  plus  élevés  et  plus  larges  que  les  autres, 
servaient  à  séparer  deux  étages  de  gradins. 

préciosité  [zi-té]  n.  f.  Affectation  dans  les 
manières,  dans  le  langage  :  la  préciosité  du  style  de 
2'Astrée;  la  préciosité  de  Voiture. 

précipice  n.  m.  (lat.  prxcipitium).  Lieu  pi-o 
fond  et  escarpé;  gouffre,  abîme  :  les  précipices  des 
Alpe.s.  Fig.  Ruine,  désastre. 

précipitable  adj.  Chim.  Qui  peut  être  préci 
pi  te. 

précipitamment  !//>  f  «  ]  adv.   Avec   préci 
pitalion  :  s'enfuir  précipitamment.  Ant.  Lentement, 
précipitant  flan)  n.  m.  Agent  qui,  en  chimie, 
opere  la  précipitation. 
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précipitation  [si-on]  n.  f.  (lat.  prx.  ipiialiu). 
Action  de  jeter  dans  un  précipice  :  le  suppliée  de  M 
précipitation.  Extrême  vitesse,  trop  grand  empres 
sèment  :  trop  de  précipitai  uni  nuit.  Précipitations 
atmosphériques,  les  pluies.  Chim.  Action  chimique 
par  laquelle  un  corps  en  dissolution  s'isola  de  son 
dissolvant  et  se  dépose  au  fond  du  vase  qui  lés 
contient. 

précipité  n.  m.  Dépôt  qui  se  forme  et  tombe  an 
fond  du  liquide  dans  lequel  s'opère  une  précipitation 
chimique. 

précipiter  [té]  v.  a.  liât,  prxcipitare).  Jeter  d'un 
lieu  élevé  :  certains  criminels,  à  Home,  étaient  préci- 
pités du  haut  de  la  roche  Tatpéiennc.  Hâter,  ace 
lérer  :  la  frayeur  précipite  les  pus.  Rendre  plus  pro- 
chain :  précipiter  son  départ.  Renverser  :  précipiter 
un  roi  du  trône.  Chim.  Séparer,  par  un  réactif,  uni' 
matière  solide  du  liquide  dans  lequel  elle  était  en 
dissolution.  Se  précipiter  v.  pr.  Se  jeter  :  se  préci 
piter  par  la  fenêtre.  S'élancer  :  l'armée  se  pr»  ipi 
sur  l'ennemi.  Se  déposer  au  fond  d'une  dissolution. 

précipitines  n.  f.  pi.  Substances  actives  des 
sérums  hômolyl.iques. 

précipitueux.  euse  [tu-eu,  eu-ze]  adj.  Qui 
forme  un  précipice.  (Peu  us.) 

préciput  [pu]  n.  m.  (lat.  prxcipuum).  Droit 
accordé  à  une  personne  de  prélever,  avant  tout  par- 
tage, une  partie  déterminée  d'un  tout  à  partager  : 
le  préciput  ne  doit  pas  dépasser  la  quotité  disponible. 

—  Encyci..  Dr.  On  distingue:  1»  le  précipite  con- 
ventionnel, c'est-à-dire  les  somme-s  ou  effets  mobi- 
liers que  l'un  des  époux  a  le  droit,  en  vertu  d'une 
clause  de  son  contrat  do  mariage,  de  prélever  en 
nature  avant  partage  sur  la  niasse  des  biens  de  la 
communauté; 

2»  Le  préciput  successoral,  en  vertu  duquel  on  peut 
laisser  la  quotité  disponible  (v.  quoti  é)  en  tout  ou 
en  partie,  soit  par  actes  entre  vifs,  soit  par  testa- 
ment, à  ses  enfants  nu  autres  successibles,  sans  que 
ceux-ci  venant  à  la  succession  soient  tenus  au  rap- 
port. Il  faut  pour  cela  une  déclaration  que  le  don  ou 
le  legs  est  à  titre  de  préciput  ou   hors  part. 

préciputaire  [tè-rc]&i\y  Qui  a  rapport  au  pré- 
ciput :  avantages  prèciputaires. 

précis,  e  [si,  i-ze]  adj.  (lat.  prxcisus).  Fixé  net- 
tement :  jour  précis.  Juste,  exact  :  heure  précise. 
Net  et  formel  :  ordre  précis.  Fig.  Net,  complet  et 
concis  :  style  précis.  N.  m.  Abrégé,  résumé  substan- 
tiel :  précis  d'histoire  de  France.  Ant.  Vague, confus. 

précisément  [zé-man]  adv.  Exactement.  Jus- 
tement, d'une  manière  précise.  Ant.  Vaguement. 

préciser  [zé]  v.  a.  (de  précis).  Déterminer,  pré- 
senter d'une  manière  précise  :  préciser  un  fait. 

précision  [xl-on\  n.  f.  (lat.  prxcisio).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  précis  :  la  précision  et  la  justesse, 
des  mots  sont  les  qualités  essentielles  du  style.  Jns 
trument  de  précision,  très  exact,  destiné  aux  recher- 
ches scientifiques. 

précité,  e  adj.  (préf.  pré]  et  cité).  Cité  précé- 
demment. 

précoce  adj.  (lat.  prxcox).  Mûr  avant  la  sai- 
son :  fruit  précoce.  Qui  produit  ou  se  produit  avant 
le  temps  normal  :  arbre  précoce  ;  hiver  précoce.  Qui  se 
développe  de  bonne  heure,  en  parlant  des  facultés  : 
intelligence  précoce.  Dont  les  facultés  se  déveljpp- 
pent  de  bonne  heure  :  enfant  précoce.  Ant.  Tardif. 

précocement  [mail]  adv.  D'une  manière  pré 
coce.  (Peu  us.)  Ant.  Tardivement. 

précocité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  précoce  : 
la  précocité  d'un  fruit,  d'un  enfant. 

précomptage  [kon-ta-je]  n.  m.  Action  d'éva- 
luer, dans  un  bois  usager,  la  quantité  et  la  valeur 
du  bois  qui  appartient  de  droit  au  propriétaire  d'ur 
usage. 

précompte  [kon-le]  n.  m.  Compte  fait  d'avani, 
pour  être  déduit. 

précompter  [kon-tf]v.a.  Compter  par  avance  ; 
supputer  :  précompter  les  sommes  déjà  payées. 

précon  n.  m.  (lat.  prxci).  Dans  le  Midi,  crieur 
public. 

préconceptif,  ive  [sèp]  adj.  Se  dit  du  système 
philosophique  qui  cherche  la  vérité  en  dehors  de 
l'expérience  par  la  discussion  des  idées  préconçues. 

préconception  fsèp-St-on]  n.  f.  Idée  que  l'on 
se  forme  d'avance.  Préjugé. 

préconcevoir  v.  a.  (du  préf.  pré,  et  de  con- 
cevoir. —  Se  conj.  comme  recevoir.)  Avoir  une  pré- 
conception. 

préconçu,  e  adj.  Né  daus  l'esprit  sans  exa 
men  :  idée  préconçue. 

préconisation  [za-si-on]  n.  f.  Acte  solennel 
par  lequel  le  pape  donne  l'institution  canonique  à 
un  évêque  nommé  par  l'autorité  civile. 

préconiser  [zé]  v.  a.  (lat.  prxeonizare;  de 
prxco,  onis,  crieur  public).  Faire  la  préconisation  : 
préconiser  un  évêque.  Vanter  :  préconiser  un  remède. 

préconiseur   [zeur]  ou  préconisateur 

[za]  n.  m.  Celui  qui  préconise  un  évêque.  Celui  qui 
vante  quelque  chose. 

préconnaissance  [ku-ue-sau-sc]  n.  f.  Con- 
naissance préalable,  anticipée. 

préconnaître  [ko-nè-tré]  v.  a.  Connaître  par 
une  notion  antérieure  et  innée. 

précordial,  e,  aux  adj.  (du  lat.  pracordia, 
diaphragme).  Qui  a  rapport  à  la  région  du  cœur: 
douleur  précordiale. 

précurseur  adj.  m.  (lat.  prxcursor).  Qui  vient 
avant  et  annonce  :  signes  précurseurs  de  l'orage.  N.  m. 
Celui,  ce  qui  fait  prévoir,  qui  prépare  les  actes, 
l'existence  d'autres  personnes,  d'autres  choses  :  Wi- 
clef  fut  un  précurseur  de  la  lié  forme.  Absol.  Le 
précurseur,  saint  Jean-Baptiste,  précurseur  de  Jésus- 
Christ. 

Précy  (Louis-François  Perrin,  comte  de),  ofn 
cier  royaliste,  né  à  Seniur,  que  la  ville  de  Lyon 
insurgée  contre  la  Convention  choisit  pour  com- 
mandant. Louis  XVIII  le  nomma  en  1814-  lieutenant 
général  (1742-1820). 

Précy-sous-Thil,  ch.-l.  de  e.  (C l'Or), 

arr.  et  à  14  kil.  de  Semur  ;  730  h-  Tannerie  ;  oies  re- 
nommées.—  Le  cant.  a  t9  comm.  et  6.220  h. 

prédateur  n.  m.  (lat.  prsedàtor).  Pillard,  qui 
vit  de  proie. 

prédécédé,  eadj   Décédé  avant. 
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prèdécéder [dé]  v.  n.  (Se  conj.  comme  accêli 

ver.)  Mourir  avant  quelqu'un.  (Peu  us.) 

prédécès  [.se]  a.  m.  Mort  qui  précède  la  mort 
d'une  autre  personne. 

prédécesseur  [sè-seurl  n.  m.  (du  préf  pré,  i  i 
du  lat.  dccedere,  se  retirer).  Celui  qui  a  précède  quel 
qu'un  :  le  pape  Léon  XIII  [ut  Le  prédécesseur  de  Pie  X. 
Ant.  Successeur. 

prédélineation  [si-on]  n.  f.  fdu  préf.  pré,  ei 
du  lat.  delineatio,  dessin).  Philos.  Doctrine  que 
Leibniz  oppose  à  la  prédestination  et  d'après  la- 
quelle chaque  monade  ayant  sa  nature  propre,  sa 
destin6e  est  par  là  tracée  d'avance,  car  la  destinée 
d'un  être  résulte  nécessairement  de  sa  constitution. 

prédelle  [dè-le]  n.  f.  (de  l'ital.  predella,  wadln 
Compartiment  inférieur  d'un   tableau  représentant 
un  sujet  ou  une  série  de  sujets. 

prédénommé  [no-mé],  e  adj.  et  n.  Dénommé 

ci-dessus,  auparavant. 

prédestinateur  [dés-li]  n.  m.  Celui  qui  pré- 
destine. 

prédestinatien,  enne  [dès-ti-na-si-in,  i-ne] 

n.  Nom  donné  à  ceux  qui  soutiennent  que  les  hom- 
mes sont  élus  ou  réprouvés  par  suite  d'un  décret 
arbitraire  de  Dieu.  Adj.  Qui  appartient  aux  prédes- 
tinatiens  ou  à  leur  doctrine. 

prédestination  [dès-ti-na-si-on]  n.  f.  (lat. 
prédestination  Tliéol.  Dessein  que  Dieu  a  formé  de 
conduire  les  élus  à  la  gloire  éternelle.  Doctrine  sui- 
vant laquelle  certains  hommes  sont  d'avance  élus, 
d'autres  réprouvés  :  Calvin  a  défendu  la  prédestina- 
lion.  Détermination  immuable  des  événements  fu- 
turs :  l'enfance  de  certains  hommes  est  une  prédis- 
position au  crime. 

—  Enovcl.  Trois  éléments  contradictoires  en- 
trent dans  le  problème  de  la  prédestination  :  1»  la 
prescience  divine;  2»  la  liberté  humaine;  3»  la  né- 
cessité de  la  grâce.  Les  théologiens  ont  proposé  des 
systèmes  différents  entre  lesquels  tout  catholique 
est  libre  de  choisir,  à  moins  qu'il  ne  préfère  sus- 
pendre son  jugement,  en  se  contentant  des  faits,  ou 
chercher  lui-même  une  autre  solution. 

prédestinationisme  [dès-ti-na-si-o-nis-me] 

n.  m.  Doctrine  religieuse  des  prédestinatiens. 

prédestiné  [dès-ti-né],  e  adj.  et  n.  Théol.  Que 
Dieu  a  destiné  :  1°  à  la  gloire  éternelle  ;  2°  à  l'accom- 
plissement de  grandes  choses.  Réservé,  préparé  pour. 

prédestiner  [dès-ti-né]  v.  a.  (lat.  prœdestinare). 
Destiner  de  toute  éternité  au  salut  ou  à  la  damna- 
tion. Par  ext.  Fixer,  décider,  préparer,  réserver 
d'avance. 

prédéterminant  [tèr-mi-nan],  e  adj.  Qui 
cause  la  prédétermination.  (Peu  us.) 

predétermination  [ter,  si-on)  n  f.  Action 

par  laquelle  Dieu  détermine  la  volonté  humaine. 

prédéterminer  [tér-mi-né]  v.  a.  Mouvoir  et 
déterminer  la  volonté  humaine,  en  parlant  de  Dieu. 

prédial,  e,  aux  adj.  (du  lat.  prsdium,  héri- 
tage). Dr.  Qui  concerne  les  héritages.  Servitudes 
prédiales,  syn.  de  servitudes  réelles.  Dîme  pré- 
diale  ou  réelle,  perçue  sur  les  produits  de  la  terre. 

prédiastolique  [di-as-to]  adj.  Qui  précède  la 
diastole  du  cœur. 

prédicable  adj.  (lat.  prœdicabilis).  Qui  peut 
être  appliqué  à  un  sujet  :  le  terme  animal  est  prédi- 
cable d  l'homme  et  à  la  bête. 

prédicament  [man]  n.  m.  (lat.  prsedicamen- 
tum).  Philos.  Affirmation  posée  avant  la  démonstra- 
tion. Dans  la  philosophie  aristotélicienne,  catégorie. 

prédicant  [kan]  n.  m.  (du  lat.  prssdieans,  antis, 
préchant).  Ministre  protestant. 

prédicat  [/fa]  n  m.  (du  lat,  prsedicatum,  chose 
énoncée).  Attribut  d'une  proposition,  d'un  juge- 
ment. 

prédicateur,  trice  n.  (lat.  prœdicator).  Per- 
sonne qui  prêche  actuellement  ou  habituellement  : 
Rourdatoue  fut  un  grand  prédicateur.  Personne  qui 
prêche  une  religion  :  les  prédicateurs  de  l'islamisme. 

prédicatif,  ive  adj.  Qui  a  rapport  au  prédi- 
cat ou  attribut. 

prédication  [si-on]  n.  f.  (lat.  prvdieatio).  Ac- 
tion de  prêcher  ;  sermon  :  s'adonner  à  la  prédication. 

prédiction  [dik-si-on]  n.  f.  (lat.  prsedictio  ;  de 
prie,  avant,  et  dicere,  dire).  Action  de  prédire.  Chose 
prédite  :  les  prédictions  de  Nostradamus  furent 
longtemps  populaires. 

prédigestion  [jis-li-on]  n.  f.  Ensemble  des 
opérations  qui  précèdent  et  préparent  la  digestion. 

prédilection  [Uk-si-on]  n.  f.  (lat.  prxdilectio). 
Préférence  marquée  :  les  mères  ont  souvent  une 
réelle  prédilection  pour  leurs  enfants  les  moins  bien 
doués  naturellem  •nt.  De  prédilection,  qu'on  préfère 
aux  autres.  Spécial.  En  T.  de  théologie,  qui  a  reçu 
de  Dieu  des  grâces  spéciales. 

prédire  v.  a.  (lat.  prêedieere.  —  Se  conj.  comme 
médire.)  Annoncer  d'avance  ce  qui  doit  arriver  : 
1°  d'après  des  calculs  :  prédire  une  éclipse;  2»  par 
inspiration  surnaturelle  ;  prédire  l'avenir;  3°  par 
conjecture.  :  on  prédit  la  ruine  au  joueur. 

prédisant  [di-zan],  e  adj.  Qui  prédit. 

prédiseur,  euse  [di-zeur,  eu-zc]  n.  Personne 
qui  prédit. 

prédisposant  [dis-po-san],  e  adj.  Qui  prédis- 
pose :  affinité  prédisposante. 

prédisposer  [dis-po-zé]  v.  a.  Disposer  d'a- 
vance :  la  mauvaise  hygiène  prédispose  aux  maladies. 

prédisposition  [dis-po-zi-si-on]  n.  f.  Apti- 
tude, penchant,  disposition  naturelle  à.  Spécial. 
Aptitude  de  l'organisme  à  contracter  certaines  ma- 
ladies. 

prédominance  [nan-se]  n.  f.  Caractère  pré- 
dominant; action  prédominante  :  la  prédominance 
de  la  science  s'accentue  chaque  jour. 

prédominant  [nan],  e  adj.  Qui  prédomine: 
caractère  prédominant. 

prédominer  [né]  v.  a.  et  n.  Etre  plus  nom- 
breux, plus  fréquent,  prévaloir  :  le  mal  prédomine  , 
l'intérêt  prédomine  tout- 

préélire  v.  a.  Elire  à  l'avance. 

préembryon  [pré-an]  n.  m.  Corps  qui  résulte 
des  premiers  cloisonnements  de  l'œuf  après  la  fé- 
condation et  qui  précède  l'embryon  proprement  dit. 

préembryonnaire  [an-bri-o-nè-re]  adj.  Qui 
a  rapport  au  préembryon. 
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prééminence  [nan-se]  n.  f.  (de  prééminent 
Supériorité  de-  rang,  de  dignité,  de  droit;  avantage 
prééminent  [nan],  e  adj.  (lat.  prteeminetu). 

Supérieur  aux  autres:  la  charité  est  la  vertu  préémi- 
nente. 

préempter  [anv  té]  v.  a.  Acheter  d'avance  en 
vertu  d'un  droit  spécial. 

preemptif  [anp-tif],  ive  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  préemption.  (Peu  us.) 

préemption  [anp-si-on]  n.  t.  (du  préf.  pré,  et 
du  lat.  emptio,  achat).  Faculté  d'acheter  avant  toute 
autre  personne  :  te  riverain  a  le  droit  d'acheter  pat 
préemption  les  parties  désaffectées  île  la  voie  pu- 
blique. Droit  de  préemption,  droit  qu'avait  l'admi- 
nistration (douanes,  etc.),  jusqu'en  1881,  d'acheter 
certaines  marchandises  au  prix  déclaré,  quand  l.i 
déclaration  paraissait  trop  faible. 

Pré-en-Pail  [an-pa,  l  mil.],  ch.-l.  de  c. 
(Mayenne),  arr.  et  a  37  kil.  de  Mayenne  ;  2.7;*  h. 
Sur  la  Mayenne  ;  ch.  de  f.  O.  —  Le  cant.  a  7  connu, 
et  8.310  h. 

préétabli,  e  adj.  Etabli  d'avance.  Harmonie 
préétablie,  doctrine  de  Leibniz,  au  moyen  de  laquelle 
il  prétend  expliquer  l'accord  qui  existe  entre  i'àine 
et  le  corps. 

préétablir  v.  a.  Etablir  à  l'avance. 

préexcellence  [èk-si-lan-se]  n.  f.  Qualité  de 

ce  qui  l'emporte  surtout:  Henri  Estienne  a  écrit  un 
livre  remarquable  sur  la  préexcellenee  de  la  langue 
française. 

préexistant  [ègh-zis-tan],  e  adj.  Qui  existe 
avant. 

préexistence  [igh-sis-tan-sé]  n.  f.  Existence 
antérieure  :  la  préexistence  des  âmes. 

préexister  [tglmis-té]  v.  n.    Exister  avant. 

préface  n.  f.  (lat.  prsefatio  ;  de  prx,  avant,  et 
fari,  parler).  Discours  préliminaire,  placé  en  tête 
d'un  livre:  la  préface  a'eCroniwell,  par  Victor  Hugo, 
fut  le  manifeste  Au  théâtre  romantique.  Par  ext.  Ce 
qui  précise.  Partie  de  la  messe,  qui  précède  immé- 
diatement le  canon.  Ant.  Postface. 

préfacer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o:  il  préfaça,  nous  préfaçons.)  Faire  une 
préface  à  -.préfacer  un  livre. 

préfacier  [si-é]  n.  m.  Auteur  d'une  préface. 
Ecrivain  qui  excelle  dans  les  préfaces. 

préfatiuncule  ou  préfaciuncule  [si-on] 

n.  f.  Par  plais.  Petite  préface.  (Peu  us.) 

préfectoral,  e,  eux  [fèk]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  préfet  :  hôtel  préfectoral.  Qui  émane  du 
préfet:  arrêté  préfectoral. 

préfecture  [fèk-tu-re]  n.  f.  (lat.  prsefeetura). 
Anliq.  rom.  Nom  de  diverses  charges.  Chacune  des 
quatre  grandes  divisions  de  l'empire,  établies  par 
Constantin  :  préfectures  d'Italie,  des  Gaules,  d'Orient., 
d'Illyrie.  Aujourd'hui,  en  France,  circonscription  ad- 
ministrative d'un  préfet,  qui  correspond  à  un  départe- 
ment. Fonction  de  préfet,  sa  durée.  Hôtel  et  bureaux 
du  préfet:  aller  à  la  préfecture.  Ville  où  réside  un 
préfet:  Arras  est  une  préfecture.  Préfecture  mari- 
time, chacun  des  cinq  arrondissements  maritimes 
de  la  France  :  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort, 
Toulon.  Fonction  du  préfet  maritime,  son  hôtel, 
ses  bureaux.  Préfecture  de  police,  à  Paris,  hôtel  où 
sont  situés  les  bureaux  du  préfet  de  police. 

préférable  adj.  Qui  mérite  d'être  préféré. 

préférablement  [man]  adv.  Par  préférence. 

préféré,  e  adj.  et  n.  Que  l'on  aime  mieux  que 
les  autres  :  enfant  préféré. 

préférence  [ran-se]  n.  f.  Action  de  préférer  : 
l'égoïsme  est  une  préférence  pour  soi.  De  préférence, 
par  choix,  plutôt,  préférablement.  PI.  Marques  par- 
ticulières, justifiées  ou  non,  d'affection  ou  d'hon- 
neur, qu'on  accorde  à  quelqu'un  :  tes  préférences 
créent  les  rivalités.  Loc.  adv.  De  préférence,  par 
choix,  plutôt. 

—  Encycl.  Préférence  (droit  de).  On  appelle  ainsi 
le  droit  en  vertu  duquel  le  créancier  privilégié  ou 
hypothécaire  est  payé  avant  les  autres.  Le  créancier 
privilégié,  même  de  date  postérieure,  exerce  son 
droit  de  préférence  avant  le  créancier  hypothécaire. 

préférer  [ré]  v.  a.  (lat.  prxferre.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Se  déterminer  en  faveur  d'une 
personne,  d'une  chose,  plutôt  qu'en  faveur  d'une 
autre  ;  adopter.  Estimer  davantage,  aimer  mieux  : 
il  faut  préférer  l'honneur  à  l'argent. 

préféricule  n.  m.  (lat. prsfericulum).  Antig, 
rom.  Bassin  employé  dans  les  sacrifices. 

préfet  [fè]  n.  m.  (lat.  pvsefectus).  Chez  les  Ro- 
mains, titre. donné  à  un  grand  nombre  de  fonction- 
naires, sous  la  république  et  sous  l'empire  j  le 
préfet  des  Gaules.  Auj.,  en  France,  administrateur 
civil  d'un  département.  Préfet  de  police,  magistrat 
chargé  de  la  police  dans  le  département  de  la  Seine. 
Préfet  maritime,  vice-amiral  chargé  d'administrer 
un  arrondissement  maritime,  Préfet  des  études,  au- 
trefois, maître  chargé  de  la  direction  des  études  et 
de  la  surveillance  générale  dans  un  collège.  Nom 
de  diverses  charges  ecclésiastiques  au  Vatican. 
Préfet  du  prétoire,  titre  des  officiers  que  les  empe- 
reurs romains  plaçaient  à  la  tête  de  leur  garde  pré- 
torienne. Ils  comptaient  parmi  les  fonctionnaires 
les  plus  importants  de  l'empire,  et  c'est  souvent 
parmi  eux  que  les  séditions  militaires  choisirent 
les  empereurs. 

—  Encycl.  Dr.  admin.  En  même  temps  qu'il  est 
administrateur  en  chef  du  département,  le  préfet 
représente  le  pouvoir  central  dans  les  limites  de  sa 
circonscription. 

Les  préfets  sont  partagés  en  classes  person- 
nelles. La  préfecture  de  la  .Seine,  la  préfecture  de 
police  et  quelques  préfectures  des  départements  sont 
hors  classe. 

Le  préfet  est  nommé  et  révoqué  par  décret,  sur  la 
proposition  de  son  supérieur  direct,  le  ministre  de 
l'intérieur. 

Le  préfet,  comme  représentant  de  l'Etat,  agit, 
dans  les  diverses  branches  des  services  publics, 
sous  l'impulsion  des  ministres  qui  dirigent  ces  ser- 
vices et  correspond  directement  avec  eux.  Il  veille 
à  l'exécution  des  lois,  décrets,  décisions  ministé- 
rielles. Il  sert  d'agent  d'information  au  gouverne- 
ment, lui  communique,  avec  avis  à  l'appui,  les 
affaires  soumises  à  son  approbation.  Il  prend,  s'il 
y  a  lieu,  des  arrêtés  de  police  s 'étendant  au  terri- 
toire du  département  et  peut  requérir  la  force  ar- 
mée pour  le   maintien  de  l'ordre   public.   Il  exerce 
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la  tutelle  de  l'Etal  sur  les  actes  des  administrations 
municipales  et  des  établissements  publics  et,  en  cas 
de  négligence  de  leur  part,  peut  suppléer  à  leur 
action.  Au  point  de  vue  financier,  il  ordonnance 
les  mandats  des  dépenses 
de  l'Etat,  surveille  la  per- 
ception et  l'emploi  des  de- 
niers publics,  rend  exécu- 
toires les  rôles  des  con- 
tributions directes,  etc.  Il 
représente  enfin  l'Etat  en 
justice  et  fait  en  son  nom 
«les  actes  de  gestion  (mar- 
chés, ventes,  échanges, 
etc.). 

Comme  représentant  du 
département,  il  est  chargé 
de  l'instruction  des   affai- 
res qui  intéressent  le  dé- 
partement,   ainsi    que    de 
l'exécution  des  décisions 
du  conseil  général  et  de  la 
commission    départemen- 
tale. Il  représente   le  d  ■- 
partement    en    justice    et  ,,,éfel(        de  et      lit,  „„„., 
passe  en  son  nom  les  con- 
trats, sur  avis  conforme  de  la  commission  départe- 
mentale.  Il  prépare  le   budget  et  ordonnance   les 
dépenses  du  budget  départemental,  qui,  depuis  1893> 
a  cessé  d'être  incorporé  au  budget  de  l'Etat 

Le  préfet  est  aussi  agent  de  police  judiciaire. 

Il  est  assisté  d'un  secrétaire  général,  à  qui  il  a  1er 
droit  de  déléguer  une  partie  de  ses  attributions,  et 
d'un  conseil  de  préfecture.  Ses  actes  administratif» 
peuvent  être  attaqués  devant  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, et,  en  cas  de  violation  d'un  droit  ou  d'excès 
de  pouvoir,  devant  le  conseil  d'Etat. 

—  Mar.  Chef  militaire  et  administratif  de  l'arron- 
dissement, le  préfet  maritime  a  sous  ses  ordres  un 
chef  d'état-major  et  tous  les  chefs  de  service  de 
l'arsenal.  Il  est  ordonnateur  des  dépenses.  En  temps 
de  guerre,  il  dirige  toutes  les  opérations  de  terre 
ou  de  mer  devant  concourir  à  la  défense  du  chef- 
lieu  et  a  sous  ses  ordres  toutes  les  troupes  de  la  ré- 
gion dans  laquelle  s'exerce  son  autorité. 

—  Préfet  [sous-).  V.  sous-préket. 

—  Préfet  de  police.  V.  police,  Paris. 
préfète  n.  f.  Fam.  Femme  d'un  préfet. 
préfiguration  [si-on]  n.  f.  Action  de  préfi- 
gurer. 

préfigurer  [ré]  v.  a.  (préf.  pré,  et  figurer).  Fi- 
gurer à  l'avance. 

préfinir  v.  a.  Prat.  Fixer  un  délai  dans  lequel 
une  chose  doit  être  faite. 

préflx,  e  [fik-se]  adj.  (du  lat.  prxfixus,  fixé  en 
avant).  Déterminé  d'avance,  fixé,  assigné  -.jourpré- 
fix;  somme  préfixe. 

préfixation  [fik-sa-si-on]  n.  f.  Gram.  Emploi 
des  préfixes. 

préfixe  [fik-se]  n.  m.  et  adj.  (lat.  prxfixus). 
Gramm.  Se  dit  des  particules  qui  se  placent  au  com- 
mencement d'un  mot  pour  en  modifier  le  sens  : 
a  est  un  préfixe,  privatif.  Ant.  Suffixe. 

préfixer  [fik-sé]  v.  a.  Fixer  d'avance  :  préfixer 
un  délai. 

préfixion  [fUc-si-on]  n.  f.  (de  préfixer).  Dr. 
Fixation  d'un  délai  ;  délai  fixé. 

préfloraison  ou  préfleuraison  [rê-zon% 

n.  f.  (préf.  pré,  et  floraison).  Disposition  des  pièces 
d'un  verticille  floral  dans  le  bouton,  avant  l'épa- 
nouissement de  la  fleur.  (On  dit  aussi  estivation.) 

—  Encycl.  Suivant  le  cas,  la  préfloraison  est  dite  : 
volvaire  (sépales  de  la  mauve,  pétales  de  la  vigne], 
tordue  (cyclamen,  lin,  pomme  de  terre),  chiffonnée 
(pavot),  quinconciaie  (rose),  spiralée  (cochléa- 
riaj,  etc. 

préfoliation  [sî-onjoupréfoliaisonfè-^onî 

n.  f.  (préf.  pré,  et  foliation).  Disposition  des  feuilles 
dans  le  bourgeon. 

—  Encycl.  Suivant  qu'on  examine  une  seule 
feuille  ou  l'ensemble  des  feuilles  d'un  bourgeon,  la 
préfoliation  peut  recevoir  divers  qualificatifs  :  c'est 
ainsi  que,  dans  le  premier  cas,  on  la  dit  plane,  s'il 
n'y  a  aucun  plissement  (lilas),  condupliquée  si  la 
feuille  est  pliée  par  le  milieu  et  suivant  sa  lon- 
gueur (chêne,  orme,  cerisier,  etc.),  plissée  (palmier, 
groseillier,  vigne,  etc.),  révolutée  (si  les  bords  de  la 
feuille  s'enroulent  en  dehors  (laurier-rose),  invo- 
lutée  s'ils  se  plient  en  dedans  (violette,  chèvre- 
feuille), circinée  (fougère),  etc.  Dans  le  second  cas, 
elle  est  valvaire  (pommier),  imbriquée  (lilas,  frêne), 
èquitante,  etc. 

préformant  [man],  e  adj.  Se  dit  des  lettres 
qui,  dans  plusieurs  langues  sémitiques,  se  placent 
avant  le  radical  des  verbes  pour  indiquer  des  modi- 
fications de  voix,  de  modes,  de  temps,  ou  de  per- 
sonnes. 

préformatif,  ive  adj.  Biol.  Membrane  pre- 
formative,  membrane  qui,  au  cours  du  développe- 
ment des  dents,  sépare  l'émail  de  l'ivoire. 

preformation  [st-o«]  n.  f.  Système  d'après 
lequel  tous  les  individus  préexistent  dans  l'espèce, 
c'est-à-dire  sont  préformés  à  l'état  de  germes  qui 
attendent  leur  heure  d'apparition. 

préformer  [mé]  v.  a.  Créer  d'avance  dans  ses 
éléments  essentiels. 

prégaton  ou  précaton  n.  m.  Filière  dans 
laquelle  on  passe  pour  la  seconde  fois  le  fil  d'or. 

pré-gazon  n.  m.  Prairie  artificielle,  obtenue 
par  un  semis  des  graines  que  fournissent  les  prai- 
ries naturelles.  PI.  des  prés-gazons. 

Pregel  (le),  fl.  de  la  Prusse,  qui  se  jette  dans  la  ' 
Baltique,  près  de  Kœnigsberg  ;  230  kil. 

prégnant  lijnan],  e  adj.  (lat.  prxgnans).  Qui 
porte  en  soi  un  germe  de  reproduction  :  femelle 
prégnante. 

prégnation  [si-on]  n.  f.  (de  prêgnant).  Gesta- 
tion, chez  les  animaux.  (Peu  us.) 

prégUStateur  [ghus-ta]  n.  m.  (lat.  prsgttsla- 
tor.  de  prse,  avant,  et  gvstare,  goûter).  Antiq.  rom. 
Esclave  chargé  de  goûter  les  mets. 

prégUStation  [ghus-ta-si-on]  n.  f.  Action  de 
goûter  les  mets,  les  boissons  avant  de  les  servir. 

préhenseur  [pré-an]  adj.  m  (du  lat.  prelien- 
sum,  supin  de  prehendere,  prendre).  Qui  sert  à  la 
préhension  :  organes  préhenseurs. 
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prehensible  [pré-an]  adj.  Qui  peut  être  saisi 
[Peu  us.) 
"préhensile  [pré-an]  adj.   Qui  a  la  faculté  de 

saisir  ou  d'empoigner  :  singe  à  queue  préhensile. 

préhension  [pré-an]  n.  f.  (lat.  preAensio).  Ac- 
tion de  saisir,  de  prendre  :  l'éléphant  exerce  la  pré- 
hension avec  sa  trompe. 

préhistoire  [pré-is-toi-re]  a.  t.  Ensemble  des 
travaux  faits  sur  les  époques  qui  ont  précédé  les 
temps  dits  historiques  :  la  préhistoire  gauloise. 

préhistorique  [pré-is-to]  adj.  Qui  a  précédé 
les  temps  dits  historiques:  l'homme  préhistorique. 
Qui  a  pour  objet  l'étude  de  la  préhistoire  :  archéo- 
logie préhistorique. 

Preignac,  comm.de  la  Gironde,  arr.  et  à  il  kil. 
de  Bordeaux,  sur  la  Garonne  ;  2.730  h.  Bons  vins. 

preignant  [pré-gnan],  G  adj.  (de  l'anc.  v. 
preutdre;  du  lat.  premere,  presser).  Pressant  :  maux 
preignants.  (Vx.) 

préjudice  n.  m.  (lat.  prxjudicium).  Tort, 
dommage  :  tout  préjudice  subi  du  fait  d'une  autre 
personne  ouvre  un  droit  à  des  dommages-intérêts. 
(V.  responsabilité.)  Sans  préjudice  de,  réserve  faite 
de.  Ant.  Avantage,  bienfait. 

préjudiciable  adj.  Qui  porte  préjudice  :  dé- 
marche préjudiciable.  Ant.  Avantageux. 

préjudicial,  e,  aux  adj.  Se  dit  des  frais 
imposés  d'avance  à  celui  qui  veui  se  pourvoir  contre 
un  jugement  (s'emploie  seulement  au  m.  pi.). 

préjudicié,  e  adj.  Banq.  Se  dit  d'une  lettre  de 
change,  qui,  émise  trop  tard,  arrive  à  l'endroit  on 
elle  doit  être  payée  après  le  délai  fixé  pour  le  paye- 
ment. 

préjudiciel,  elle  [si-f7,  e-le]  adj.  Question 
préjudicielle,  question  qui  doit  recevoir  une  solution 
en  premier  lieu  et  qui,  par  suite,  tient  en  suspens 
la  décision  sur  le  fond.  Moyens  préjudiciels,  par  les- 
quels on  soutient  que  cette  question  doit  être  ré- 
solue préalablement. 

—  Encycl.  Dr.  Dans  une  poursuite  pour  vol.  par 
exemple,  il  y  a  une  question  préjudicielle,  quand 
l'inculpé  allègue  qu'il  est  propriétaire  de  l'objet  volé. 

prejudicier  [si-e]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Porter  préjudice. 

préjugé  n.  m.  (préf.  pré,  et  jugé.)  Ce  qui  a  été 
jugé  auparavant  dans  un  cas  analogue  et  qui  peut 
influer  sur  une  décision  à  venir.  Ce  qui  peut  inspirer 
un  jugement:  le  pauvreté  d'un  administrateur  est 
un  préjugé  en  sa  faveur.  Opinion  préconçue,  qui  ne 
repose  pas  sur  l'expérience  :  la  crainte  du  nombre 
treize  est  un  préjuge. 

Préjugé  à  la  mode  (le),  comédie  de  La  Chaus- 
sée 1735),  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  «  comédie  lar- 
moyante ».  C'est  l'histoire  d'un  mari  et  d'une  femme 
qui  s'aiment,  mais  qui  affectent  de  l'indifférence  pour 
obéir  au  préjugé  à  la  mode,  jusqu'à  ce  que  la  jalou- 
sie les  oblige  à  être  sincères. 

préjugement  [man]  n.  m.  Jugement  porté 
sans  examen  préalable. 

préjuger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le 
'  g  devant  a  et  o  :  il  préjugea,  nous  préjugeons.)  Ju- 
ger d'avance,  sans  examen  :  il  ne  faut  rien  préjuger 
Dr.  Rendre  avant  le  jugement  une  décision  qui  fait 
prévoir  l'arrêt  tinal. 

prélart  [lar]  n.  m.  Mar.  Grosse  bâche  goudron- 
née, pour  recouvrir  les  drômes,  embarcations,  etc., 
à  terre.  (On  dit  aussi  prélat.) 

prélasser  [lu-sé]  (se)  v.  pr.  (de  prélat).  Pren- 
dre  une  attitude  commode  et  satisfaite  :  se  prélasser 
dans  un  fauteuil. 

prélat  [la]  n.  m.  (du  lat.  prxlatus,  préposé, 
BUS  .  Dignitaire  ecclésiastique  :  tes  évèques  sont  des 
prélats.  Prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté,  officier 
ecclésiastique  de  la  maison  du  pape,  autorisé  à  por- 
ter le  costume  violet. 

prélater  [té]  v.  a.  Garnir,  couvrir  d'un  prélart 
ou  prélat. 

prélation  [si-on]  n.  f.  (lat.  prxlatio).  Droit 
pour  le  bailleur  emphytéotique  d'être  préféré  à  tout 
autre  pour  acheter  ce  que  le  preneur  voulait  alié- 
ner. (Vx.) 

prélatiste  [tis-te]  n.  m.  En  Angleterre,  par- 
tisan de  Tépiscopat  traditionnel. 

prélature  n.  f.  Dignité  de  prélat  :  recevoir  une 
prelature.  Corps  des   prélats  de  la  maison  du  pape. 

prèle  n.  f.  (pour  âprelle  ;  de  âpre).  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  équisétacées.  (On  écrit 
aussi  à  tort  PREsi.E.i 

—  Encycl.  Les  prèles  sont  des  cryptogames  vas- 
culaires  vivaces  ,  produisant 
chaque  année  des  rameaux 
aériens  cannelés,  pourvus  de 
nœuds  d'où  partent  des  verti- 
cilles  de  feuilles.  Elles  sont 
particulièrement  abondantes 
dans  les  prairies  marécageuses  ; 
les  principales  espèces  sont  : 
la  prèle  des  prés  (equisetum 
pralensis),  la  prèle  des  marais 
[equisetum  limosum),  etc. 

prélecture    [Wt-tu-re] 

n.  f.  Typogr.  Lecture  de 
l'épreuve  faite  à  l'imprimerie, 
avant  l'envoi  à  l'auteur. 

prélegS  r./é]  n.  m.  Legs 
qui  doit  être  prélevé  sur  la 
niasse  avant  tout  partage. 

préléguer  [ghé]    v.   a. 

'  Se  conj.  comme  accélérer  . 
Faire  un  ou  plusieurs  prélegs. 

prèle*    [lé]  v.   a.     Se 

conj.  comme  accélérer).  Frotter 
avec  de  la  prèle  un  ouvrage 
en  bois,  pour  lui  donner  le  dernier  travail  du  poli. 

prélèvement  [man]  n.  m.  Action  de  prélever. 
Matière  prélevée  :  analyser  un  prélèvement  de  lait. 

prélever  [vè]  v.  a.  (lat.  prxlerare.  —  Prend  un 
è  devant  une  syllabe  muette:  je  prélèverai.  Le- 
ver  préalablement  une  certaine  portion  sur  un  total. 

prélibation  [si-on]  n.  f.  Action  de  préliber. 

préliber  [bè]  v.  a.  (lat.  prxlibare).  Lever,  avant 
partage  ou  emploi  :  préliber  le  droit  des  pauvres  su, 
uw  recette  théâtrale.  (Peu  us.) 


l'rèle  :   a,  épi  fruc- 
tifère. 
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préliminaire  [oè-re]  adj.  ,'du  préf.  pré,  el  du 
lat.  limen,  inis,  seuil,  entrée}.  Qui  précède  La  nui 
tière  principale,  qui  sert  à  l'éclaircir  :  discours  pré- 
liminaire. N.  m.  Ce  qui  précède  et  prépare  :  régie, 
les  préliminaires  de  la  paix. 

préliminairement  [nc-re-man]  adv.  Préala 

blenient. 

prélire  v.  a.  Typogr.  Lire  une  épreuve  à  l'im- 
primerie, avant  de  l'envoyer  h  l'auteur. 

Preller  [1er]  (Louis),  philologue  allemand,  né 
à  Hambourg,  m.  à  Weimar  (1809-18BI);  auteur  de 
bons  travaux  sur  la  mythologie  classique,  notam- 
ment sur  les  Dieux  de  l'ancienne  Jiome. 

prélombaire  [lon-bè-re]  adj.  Anal.  Qui  est  si- 
tue en  avant  des  lombes. 

prélude  n,  m.  (lat.  prxludium  ,-  de  prs,  en 
avant,  et  ludus,  jeu).  Ce  qu'on  chante,  ce  qu'on  joue, 
pour  essayer  sa  voix,  pour  juger  si  l'instrument  est 
d'accord.  Introduction  instrumentale  ou  orchestrale 
à  une  œuvre  musicale.  Fig.  Ce  qui  précède,  ce  qui 
fait  présager  :  les  frissons  sont  le  prélude  de  la 
fièvre. 

préluder  [dé]  v.  n.  (de  prélude).  Essayer  sa 
voix,  un  instrument.  Improviser  sur  le  piano,  sur 
l'orgue,  etc.  Fig.  Faire  une  chose,  pour  en  venir  à 
une  plus  importante  :  préluder  à  une  bataille  par 
des  escarmouches. 

prématuré,  e  adj.  (lat.  prsmaturatus).  Qui 
mûrit  avant  le  temps  ordinaire.  Fig.  Fait  avant  le 
temps  convenable  :  entreprise  prématurée.  Qui  vient 
avant  le  temps  ordinaire  :  mort,  vieillesse  préma- 
turée. Précoce  :  sagesse  prématurée. 

prématurément  [man]  adv.  Avant  le  temps 
convenable  :  Hoche  mourut  prématurément. 

prématurité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  pré- 
maturé. (Peu  us.) 

Premeaux,  comm.  de  la  Côle-d'Or,  arr.  et  a 
12  kil.  de  Beaune  ;  iit)  h.  Vins,  marbre,  fontaine 
chaude. 

préméditation  [si-on]  n.  f.  Action  de  pré- 
méditer. 

—  Encycl.  Dr.  La  préméditation  consiste  dans  le 
dessein  formé,  avant  l'action,  d'attenter  à  la  vie 
n  d'un  individu  déterminé,  ou  même  de  celui  qui 
sera  trouvé  ou  rencontré,  quand  même  ce  dessein 
serait  dépendant  de  quelque  circonstance  ou  de 
quelque  condition  ».  La  préméditation,  comme  le 
guet-apens,  est  une  circonstance  aggravante  du 
meurtre,  qui  prend  alors  le  nom  d'assassinat,  et  des 
blessures  et  coups. 

préméditer  [té]  v.  a.  (pré,  et  méditer).  Ré- 
soudre d'avance  avec  réflexion  :  préméditer  un 
crime. 

prémentionné  [man-si-o-nê],  e  adj.  et  n. 
Mentionné  avant. 

Prémery,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  et  à  if.  kil. 
de  Cosne,  sur  la  Nièvre  d'Arzembouy;  2.730  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  li  comm.,  et  8.710  h. 

Premesques,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Lille  ;  1.280  h. 

prémices  [mise]  n.  f.  pi.  (lat.  primitix;  de 
primus.  premier).  Premiers  produits  de  la  terre  ou 
du  bétail  :  les  prémices  des  champs,  de  l'élable.  Fig. 
Premières  productions  de  l'esprit  :  les  prémices  du 
talent  d'un  poète.  Début  :  les  prémices  d  un  tyran. 

premier  [mi-é],  ère  adj.  (lat.  primarius).  Qui 
précède  les  autres  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  h 
l'ordre:  te  premier  homme,  le  premier  étage,  le  pre- 
mier commis.  Le  meilleur,  le  plus  remarquable  par 
le  mérite  :  Démosthcne  fut  le  premier  des  orateurs 
grecs.  Qui  est  avant  les  autres,  par  ordre  de  dignité  : 
les  premiers  magistrats  de  la  ville.  Titre  d'honneur 
attache  à  certaines  charges  :  le  premier  médecin  du 
roi.  Indispensable,  urgent  :  parer  aux  premiers 
besoins.  Qui  a  obtenu  la  première  place  dans  un 
examen,  un  concours,  une  composition  :  être  pre- 
mier en  version.  Rudimentaire:  acquérir  les  pre- 
mières connaissances.  Matières  premières,  produc- 
tions naturelles  qui  n'ont  pas  encore  été  travaillées. 
Arith.  Nombre  premier,  qui  n'est  divisible  que  par 
lui-même  ou  par  l'unité,  comme  1,  3,  5,  7,  etc.  Nom- 
bres premiers  entre  eux,  qui  n'ont  d'autre  diviseur 
commun  que  l'unité,  comme  8  et  11.  Premier  soldat, 
soldat  de  lre  classe.  Premier  venu,  celui  qui  arrive 
ou  que  l'on  rencontre  avant  les  autres.  Le  premier 
venu,  n'importe  qui:  le  premier  venu  en  ferait  au- 
tant. Au  premier  jour,  dans  très  peu  de  temps.  Les 
premiers,  parmi  ceux  qui  arrivent,  qui  sont,  qui 
agissent  avant  les  autres.  N.  m.  Etage  situé  immé- 
diatement au-dessus  du  rez-de-chaussée  ou  de  l'en- 
tresol: habiter  au  premier.  Premier  de  l'an,  premier 
jour  de  l'année.  En  premier,  occupant  la  première 
classe  de  son  grade.  Monsieur  le  premier,  écuyer 
qui  était  à  la  tête  de  la  petite  écurie  du  roi.  Dans 
les  cours  de  justice,  par  abrév.,  le  Premier  Prési- 
dent. N.  Théât.  Jeune  premier,  jeune  première. 
acteur,  actrice  qui  jouent  les  amoureux.  N.  f.  Pre- 
mière représentation  d'une  pièce  :  la  première  de 
Hernani  fut  houleuse.  Place  de  théâtre  au  premier 
balcon  :  louer  une  première.  Impr.  Première  épreuve 
tirée  pour  la  correction.  N.  f.  pi.  Place  de  la  caté- 
gorie la  plus  riche,  la  plus  chère  :  un  voyageur  des 
premières.  Ant.  Dernier.  Allus.  hist.  V.  César. 

—  Encycl.  Arith.  On  démontre  en  arithmétique 
que  la  suite  des  nombres  premiers  est  illimitée.  On 
sait  d'ailleurs,  par  la  méthode  dite  du  crible  d'Era- 
tosthéne,  former  une  table  des  nombres  premiers 
compris  entre  deux  nombres  quelconques. 

Tout  nombre  qui  n'est  pas  premier  peut  être 
décomposé  en  un  produit  de  facteurs  premiers  ; 
la  décomposition  des  nombres  en  leurs  facteurs  pre- 
miers permet  de  déterminer  facilement  le  plus 
grand  commun  diviseur  et  le  plus  petit  commun 
multiple  entre  plusieurs  nombres. 

Premier  Jour  de  bonheur  (le),  opéra-comique 
en  trois  actes,  paroles  de  d'Ennery  et  Cormon,  mu- 
iique  d'Auber  (1868). 

Premières  Funérailles  [les),  v.  IYnkkui  i  es. 

premièrement  [man]  adv.    En  premier  lieu 

premier-né  n.  m.  Le  premier  enfant  mâle. 
(PI.  des  premiers  nés.  —  On  n'est  pas  d'accord  sur  le 
point  de  savoir  si  l'on  doit  dire  :  la  fille  premier 
née  ou  première-née.)  Ant.  Dernier-né. 

premier-Paris  n.  m.  Article  de  tête,  dans  un 
journal  parisien.  PI.  des  premiers-Paris. 

premier-pris  adj.  m.  Fig.  et  fam.  Embar- 
rassé. (Vx.) 
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prémisse  [mise]  n.  f.  (du  lat.  prxmissus,  mil 
en  avant;  de  pr.e,  en  avant,  et  missus,  envoyé).  Cha 
cune  des  deux   premières    propositions  d'un   syllo- 
gisme :    la  conclusion  ne  doit  pas  dépasser  les' pré- 
misses. 

prémolaire  [le-re]  n.  f.  Dent  située  entre  la 
canine  et  les  molaires. 

prémonitoire  adj.  Se  dit  des  signes  qui  pré 
cèdent  parfois  l'éclosion  d'une  maladie    infectieuse. 

Premont,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Saint-Quentin  ;  1.4:10  h.  Sucrerie. 

prémontré  n.  m.  Membre  d'un  ordre  de  cha 
noines  réguliers. 

—  Encycl.  L'ordre  des  prémontrés,  fondé  en  1126) 
par  saint  Norbert,  tire  son  nom  de 
la  peiite  localité  de  Prémontré 
(Aisne).  Les  prémontrés  sont  sou- 
mis à  la  règle  de  saint  Augustin. 
Deux  réforme»,  en  1S76  et  au 
xvil"  siècle,  ranimèrent  la  première 
ferveur  qui  s'était  relâchée  au  sein 
de  la  richesse.  L'ordre  des  pré- 
montrés, non  autorisé  en  France, 
a  continué  de  prospérer  en  Alle- 
magne et  en  Belgique.  Les  chanoi- 
nesses  d'Allemagne  du  moyen  âge 
suivaient  la  règle  des  prémontrés  : 
d'où  leur  nom  de  prémontrées. 

prémontrée  [tri]  n.  f.  Reli- 
gieuse de  l'ordre  des  prémontrés. 

prémosaïtique  [za-i]  adj. 

Antérieur   à  l'époque  de  Moïse   : 
un  document  prémosaïtique. 

prémotion  [si-on]  n.   f.  (lat. 
prxmotio) .    Prémotion    physique, 
dans  le  système  thomiste, 'action   efficace  de  Dieu 
sur  la  volonté  humaine,  qui  n'en  reste  pas  moins  libre-. 

prémourant  [ran]  n.  m.  Dr.  Celui  qui  meurt 
avant,  qui  meurt  le  premier. 

Prémoy  [moi]  (Geneviève),  dite  la  Dragonne, 
héroïne  française,  née  à  Guise  en  1GB0.  Elle  s'illustra 
comme  femme  de  guerre  sous  Louis  XIV,  sous  le- 
nom  de  chevalière  de  Balthasar. 

prémunir  v.  a.  (lat.  prsemunire).  Précaution- 
ner.  Se  prémunir  v.  pr.  Se  garantir  par  des  pré- 
cautions :  se  prémunir  contre  le  froid. 

prémunition  [si-on]  n.  f.  Action  de  prémunir. 
(Peu  us.)  Rhét.  Précaution  oratoire  qui  prépare  l'au- 
diteur à  quelque  chose  qui  pourrait  le  blesser  ou 
lui  déplaire. 

Prémysl  ou  Przemysl,  prince  légendaire- 
de  Bohème  (vme  s.),  époux  de  la  princesse  Libussa. 
Il  aurait  été  le  chef  des  Prémyslides. 

Prémyslides,  dynastie  de  rois  et  de  princes, 
qui  doit  son  nom  au  prince  légendaire  Prémysl  et 
qui  régna  en  Bohême  jusqu'en  1306. 

prenable  adj.  Qui  peut  être  pris  :  ville  pre- 
nable. Fig.  Qui  peut  être  trompé  ou   séduit;   gagné- 

prenant  [non],  e  adj.  Qui  prend,  qui  peut  ser- 
vir à  prendre  :  glu  bien  prenante.  Partie  prenante, 
personne  qui  touche,  qui  reçoit  l'argent.  ZooL. 
Queue  prenante,  queue  dont  certains  animaux  se 
servent  pour  se  suspendre  aux  branches  des  arbres  : 
les  singes  du  nouveau  monde  sont  presque  tous  à 
queue  prenante. 

prénatal,  e,  alS  ou  aux  adj.  Qui  précède- 
la  naissance  :  dispositions  prénatales. 

prendre  [pran-dre]  v.  a.  (lat.  prehendere.  —  Je 
prends,  nous  prenons.  Je  prenais,  nous  prenions.  Je 
pris,  nous  primes.  Je  prendrai,  nous  prendrons.  Je- 
prendrais,  no, iS  prendrions.  Prends,  prenons,  pre- 
nez. Que  je  prenne,  que  nous  prenions.  Que  jr 
prisse,  que  nous  prissions.  Prenant.  Pris,  e.)  Saisir 
el  tenir  :  prendre  une  épée  ,  prendre  dans  un  était. 
S'emparer  de:  prendre  une  valeur,  une  ville.  Voler: 
prendre  une  montre.  Attaquer  :  prendre  l'ennemi 
en  flanc.  Joindre  :  j'irai  vous  prendre.  Se  munir  de  : 
prendre  sonchapeau.un  parapluie.  Prendre  le  voile, 
le  froc,  la  cuirasse,  se  faire  religieux,  moine,  soldat. 
Surprendre  :  je  vous  y  prends.  Accepter:  prenes 
ce  qu  on  vous  donne.  Acheter,  emporter:  prenez-le 
pour  six  francs.  Manger,  boire:  prendre  un  bouil 
Ion.  Faire  usage  de  :  prendre  un  bain.  Demander^ 
exiger  :  prendre  cher.  Choisir  :  lequel  prenez-rous  r 
C'est  à  prendre  ou  à  laisser,  il  faut  vous  décider. 
Entrer  dans  :  prenez  ce  chemin.  Contracter:  pren- 
dre les  fièvres  ;  prendre  froid.  Prendre  de  l'âge, 
vieillir.  Prendre  des  forces,  devenir  plus  fort.  Pren- 
dre son  vol,  s'envoler.  Prendre  des  libertés,  agio- 
avec  hardiesse.  Accepter,  recevoir  :  prendre  le  mot 
d'ordre.  Extraire,  tirer  :  prendre  un  exemple  dan» 
Molière.  Accueillir,  recueillir  :  prendre  un  amichez 
soi.  Embarquer  :  prendre  des  passagers.  Soutenir  z 
prendre  le  parti,  les  intérêts  de  quelqu'un.  Regarder 
comme  :  me  prenez-vous  pour  un  sot  ?  Prendre  le 
deuil,  s'habiller  d'une  façon  spéciale  (en  France,  de- 
noir)  à  la  suite  de  la  mort  d'un  parent.  Prendre  la- 
livrée,  se  faire  laquais.  Prendre  un  domestique, 
l'engager  à  son  service.  Prendre  un  mari,  prendre 
femme,  se  marier.  Prendre  le  pas,  marcher  en 
avant  de  quelqu'un.  Prendre  les  ordres  de  quelqu'un, 
lui  demander  ce  qu'il  veut  qu'on  fasse.  Prendre  son 
temps,  ne  point  se  presser.  Prendre  du  temps,  se- 
réserver  un  délai  ;  être  long  à  exécuter.  Prendre  ses 
mesures,  employer  des  moyens  pour  réussir. Prendre 
l'air,  se  promener  dehors.  Prendre  un  air,  un  ton, 
composer  son  visage,  sa  voix  d'une  certaine  façon.  Le 
prendre  de  haut,  parler  avec  hauteur.  Le  prendre,  avoir 
une  certaine  manière  d'agir,  d'interpréter,  de  s'ex- 
primer. Prendre  du  repos,  cesser  de  se  fatiguer.  Pren- 
dre feu,  s'enflammer,  et  fia.,  s'animer.  Prendre  la 
mouche,  se  fâcher,  se  formaliser.  Prendre  le  change, 
se  tromper.  Prendre  au  mot,  accepter  du  premier 
coup.  Prendre  à  témoin,  invoquer  le  témoignage. 
/'rendre  à  cœur,  s'affecter  ou  s'occuper  sérieuse- 
ment d'une  chose.  Prendre  à  tâche,  s'efforcer. 
Prendre  à  part,  entraîner  dans  un  endroit  écarté. 
Prendre  à  partie,  s'en  prendre  a,  s'attaquer  à.  Preru- 
dre  le  vent,  présenter  les  voiles  au  vent.  Prendre  h* 
mer,  s'embarquer.  Prendre  le  large,  s'éloigner  du  ri- 
vage. Prendre  terre,  débarquer.  Prendre  une  affaire 
en  main,  la  diriger.  Prendre,  une  chose  en  mal,  s'en 
fâcher.  La  prendre  en  riant,  en  rire.  Prendre  en  i  ni, 
sidèi  atinn.  tenir  compte.  Prendre  fait  el  cause,  inter- 
venir. Prendre  sous  sa  protection,  protéger.  Prendre 
Quelqu'un  en  pitié,  ressentir  pour  lui  du  dédain  on  de 
a  compassion.  Prendre  congé  de  quelqu'un,  lui  faire 
tes  adieux.  On  ne  m',/  prendra  plus,  je  ne  me  laisserai 
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?  lut  tromper.  V.  n.  S'enraciner  :  cet  arbre  prend  bien. 
mprégnur;  adhérer  :  encre  gui  prend  mal.  S'en- 
flammer :  allumeurs  qui  m-  prennent  pas  Se  geler 
la  rivière  a  prit.  S'épaissir,  se  cailler  :  le  lait  prend 
Survenir  :  c  est  une  envie  gui  prend  rarement  aux 
vieillards.  Fig,  Réussir  :  ce  livre  n'a  pus  pris.  Faire 
impression  :  celte  odewi  prend  au  nez.  Se  prendre 
v.  pr.  S'accrocher  :  non  habit  s'est  pris  à  un  clou.  Se 
congeler  :  l'huile  se  prend  facilement.  Se  prendre 
di  vin,  s'enivrer.  Se  prendre  d'amitié,  concevoir  de 
l'amitié.  Se  prendre  à  pleurer,  se  mettre  à  pleurer. 
S'y  premier  bien  (ou  mal),  être  plus  ou  moins  adroit. 

S'en  prendre  à  quelqu'un  d'une  choie,  en  rejeter  sur 
lui  la  responsabilité.  Se  prendre  aux  cheveux,  en 
venir  aux  mains.  Le  tempe  se.  prend,  les  nuages 
s'amoncellent,  il  va  l'aire  mauvais.  I'kov.  et  loc. 
l'Rov.  :  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à  rendre,  il 
faut  restituer  ce  que  l'on  a  vole.  (Beaumarchais  a  dé- 
formé plaisamment  ce  proverbe  en  disant  :  Ce  qui 
bon  à  prendre  est  bon  à  garder.)  Il  faut  prendre  les 
hommes  comme  ils  sont,  les  choses  comme  elles 
viennent,  il  faut  s'accommoder  au  caractère  des 
gens  et  a  la  nature  des  circonstances.  Qui  prend  se 
vend  (ou  s'engage),  les  obligations  que  1  on  con- 
tracte enchaînent  la  liberté.  On  ne  sait  pas  où  (ou 
?ar  quel  bout)  le  prendre,  c'est  un  homme  très  irri- 
able  ou  très  insociable.  On  ne  le  prendrait  pas  avec 
des  pincettes,  se  dit  d'une  personne  ou  d  un  objet 
extrêmement  sale.  Il  en  prendrait  sur  l'autel,  c'est  un 
homme  extrêmement  avide  et  rapace.  Ils  sont  pris 
s'ils  ne  s'envolent,  se  dit  ironiquement  à  propos  d  une 
capture  projetée,  mais  qui  n'est  pas  certaine.  On 
dirait  qu'il  n'y  a  qu'à  se  baisser  et  prendre,  se  dit 
lorsqu'une  personne  donne  pour  1res  facile  ce  qui  ne 
l'est  pas.  Allus.  litték.  V.  Tollé  et  leoe. 
preneresse  n.  f.  v.  preneur. 
Prenessaye  (La),  comm   des  Côtes-du-Nord, 

arr.  et  à  8  kil.  de  Loudéac .  1.450  h.  Toiles. 

Préneste  ou  Proeneste,  v.  du  Latium,auj 
Palestrina. 

preneur,  euS3  [eu-ze]  n.  Qui  prend  actuelle- 
ment ou  habituellement  :  Balzac  fut  un  grand  pre- 
neur de  café.  Qui  prend  à  bail  :  le  bailleur  et  le 
preneur.  {En  ee  sens, le  fém.  est  preneresse,  mais  il  est 
peu  usité.)  Turf.  Celui  qui  parie  pour  un  cheval. 

prénom  [non]  n.  m.  (lat.  pnsnomen).  Nom  par- 
ticulier qui  sert  à  distinguer  chacun  des  mem- 
bres d'une  même  famille,  (un  l'appelle  encore  petit 
nom  et  nom  de  baptême.) 

—  Ency  l.  Dans  les  actes  officiels,  le  prénom  ne 
vient  qu'après  le  nom  ;  c'est  le  contraire  dans  l'u- 
sage privé.  On  ne  trouve  pas  le  prénom  chez  tous 
les  peuples.  Les  Hébreux  n'avaient  qu'un  nom. 
Beaucoup  de  noms  hébreux  sont  devenus  des  pré- 
noms: Esther,  Samuel.  Un  seul  nom  égalcnicnlehez 
les  Grecs  :  le  fils  faisait  suivre  son  nom  de  celui  de 
son  père.  A  Rome,  au  contraire,  l'usage  du  prénom 
est  général.  Les  prénoms  étaient  peu  variés  :  dix-sept 
seulement  étaient  couramment  employés.  Le  chris- 
tianisme amena  l'usage  des  noms  de  martyrs. 
Grégoire  le  Grand  (59U-604)  en  fit  une  règle.  A  l'épo- 
que révolutionnaire,  on  choisit  les  prénoms  dans 
Lhistoire  ancienne,  puis  la  nature  entière  fournit 
des  prénoms  (plantes,  animaux,  etc.);  mais  la  loi 
du  11  germinal  an  II  supprima  le  libre  choix  des 
prénoms,  et  il  est  interdit  d'inscrire  sur  les  re- 
gistres de  l'état  civil  d'autres  noms  que  ceux  en 
usag'-  dans  les  différents  calendriers,  ou  ceux  des 
personnages  de  l'histoire  ancienne. 

prénommé  [no-mé],  e  n.  et  adj.  Personne  qui 
a  déjà  été  nommée. 

prénommer  [no-mé]  v.  a.  Donner  pour  pré- 
nom à. 

prenotion  [si-ori]  n.  f.  (lat.  prœnotio).  Con- 
naissance première  et  superficielle  qu'on  a  d'une 
chose.  Phi/us.  Idée  innée. 

prénotionnel,  elle  [si-tmèl,  i-le]  adj.  Qui  a 
rapport  aux  pré.iotions. 

Pranzlau,  v.  de  Prusse  (Brandebourg),  à  la 
pointe  septentrionale  du  lac  (Jeter;  21.000  h.  Raffi- 
nerie de  sucre;  fonderie.  Murât  y  fit  capituler  (180ti) 
l'armée  de  Hohenlohe. 

préoccupation    [o-ku-pa-si-on]    n.    f.   (lat. 

?rœocciiputio).  Etat  d'un  esprit  absorbé  par  un  objet, 
nquiétude  :  les  préoccupations  d'une  mère.  Préven- 
tion, préjugé  :  jugez  sans  préoccupation. 

préoccupé  [o-ku-pé],  e  adj.  (de  préoccuper). 
Absorbe:  :  esprit  préoccupé. 

préoccuper  [o-lcu-pé]  v.  a.  (lat.  praeoccupare). 
Absorber  complètement.  Prévenir  pour  ou  contre. 
Se  préoccuper  y.  pr.  S'occuper  fortement.  Se  lais- 
ser aller  à  la  prévention. 

préOCUlaire  [lè-re]  adj.  Placé  en  avant  de 
l'œil. 

préoperculaire  [}>êr-ku-lè-re]  adj.  Va  des  os 
qui  concourent  à  l'articulation  de  la  mâchoire  infé 
rieure  chez  les  poissons. 

préopercule  [pèr]  n.  m.  Pièce  antérieure  de 
l'opercule  des  poissons. 

préopinant  [nan],  e  n.  Quia  opiné  avant  un 
autre  :  partager  fans  du  préopinant. 

preopiner  [né]  v.  n.  Opiner  avant  quelqu'un. 

préopinion  n.  f.  Droit  ou  action  de  préopi- 
ner. (Peu  us.) 

préordination  [si-on]  n.  f.  Action  de  préor- 
donner. (Peu  us.) 

préordonner  [do-né]  v.  a.  Ordonner,  organiser 
d'avance. 

préorganisationr;«s(-„)i]n.f.  Organisation 

précédente.  (Peu  us.j 

préorganiser  [se]  v.  a.  Organiser  d'avance. 
(Peu 

prépalatal,  e,  aux  adj.  (préf.  pré,  et  pala- 
tal). Se  dit  des  eonsonnes  explosives  ou  spirantes, 
dont  le  point  d'articulation  se  trouve  a  la  partie 
antérieure  du  palais  dur.  (Spécialement  ch  et  j  en 
franc.)  N.  f.  Lettre  prépalatale. 

préparable  adj.  Qui  peu!  être  préparé. 

préparant  [ran],  e  adj.  Qui  sert  à  préparer. 

préparateur,  trice  n.  Qui  prépare  quel- 
qu'un ou  quelque  chose:  préparatrice  au  brevet. 
Préparateur  de  laboratoire,  collaborateur  d'un  pro- 
fesseur de  sciences,  qui  est  charge  de  préparer  les 
expériences  nécessaires  à  la  leçon. 

préparatif  n.  m.  Apprêt  :  les  préparatifs  d'un 
bal.  (Ne  s'emploie  guère  qu'au  plur.) 
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préparation  '.si-on]  n.  f.  Action   de   préparer, 

de  se    préparer,    parler,     pri'eher    s,ms    pré  pu  nu  11,11 

Composition  :  préparation  d'un  remède.  Chose  pré- 
parée :  une  prepat  ition  chimique.  Apprêt  que  l'on 
donne  à  certaines  matières  :  la  préparation  des 
peaux.  Préparation  anatomigue,  pièce  disséquée  et 
vée  p<uir  l'étude.  Mus.  Action  d'amener  gra^ 
duellement  :  ta  préparution  d'une  dissonance.  Lv 
turej.  Prières  que  l'on  fait  avant  certains  actes  re- 
ligieux :  la  préparation  à  la  messe. 

préparatoire  adj.  Qui  prépare:  école  prépa- 
ratoire. 

préparer  [ré]  v.  a.  (lat.  prxvarare).  Apprêter, 

disposer  d'avance  :  préparer  le  diner.  Prédisposer: 
préparer  les  esprits.  Mettre  en  état:  préparée  un 
luip-ine.nl.  Ménager,  faciliter  :  préparer  les  événe- 
ments. Réserver  :  préparer  des  surprises.  Etudier, 
apprendre  :  préparer  un  discours,  un  examen. 
prépondérance  n.  f.  (de  prépondérant).  Su- 

riorité  de  crédit,  d'autorité,  etc.  :  Bismarck  a  éta- 
bli la  prépondérance  de  la  Prusse  sur  l'Allemagne 
du  Nord. 

prépondérant  [ran],  e  adj.  (du  lat.  prxpon- 

derare,  peser  davantage  i.  Qui  a  plus  de  poids,  d'im- 
portance :  droit  prépondérant.  Qui 
a  plus  d'autorité  :  classe  prépondé- 
rante. Décisif  en  cas  de  partage  :  la 
voix  du  président  est  prépondérante. 

prépondérer  [ré]  v.  n.  (lat. 
praepunderar  ■.  —  Se  eonj.  comme  ac- 
célérer.] Avoir  la  prépondérance  : 
aujourd'hui,  ce  n'est  pas  la  force 
morale  qui  prépondtre. 

prépose  [pu-zé],  e  n.  Personne 
chargée  d'un  service  spécial  :  les 
préposes  de  l'octroi. 

Préposés  douaniers  {médaille 
des),  décoration  française  créée  par 
décret  du  l>  juin  1894  en  faveur  des 
préposés  douaniers  qui  se  sont  si- 
gnalés par  de  longs  services  on  par 
des  actes  de  courage  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions.  La  médaille  est 
en  argent,  le  ruban  est  vert,  avec 
bordure  rouge  et  cinq  filets  paral- 
lèles et  verticaux  de  même  couleur. 

Préposés  forestiers  (  médaille 
des),  décoration  française,  créée  par 
décret  du  15  mai  1883,  en  faveur 
des  préposés  forestiers  qui  se  sont 
signalés  par  de  longs  services  ou 
des  actes  de  courage  ou  de  dévoue- 
ment dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. La  médaille  est  en  argent,  le 
ruban  est  vert  avec  bordure  jaune 
et  cinq  filets  parallèles  et  verticaux 
de  même  couleur. 

préposer  [po-zé]  v.  a.  (préf. 

pré,   et   j>oser).  Etablir  avec   auto- 
rité,  avec    pouvoir  de   surveiller    une   chose,  d'en 
prendre  soin  :  préposer  un  sommelier  à  la  cave. 

prépositif  [po-zi-tif],  ive  adj.  (prœpositivus). 
Granun.  Se  dit  d'un  mot  ou  d'une  particule  qui  se 
place  toujours  devant  un  autre  mot.  Locution  prépo- 
sitive, réunion  de  plusieurs  mots  jouant  le  rôle  d'une 
préposition  {afin  de,  à  travers,  hors  de,  près  de,  etc.). 

préposition  [po-zi-si-on]  n.  f.  {prsepositio). 
Mot  invariable  qui  unit  deux  autres  mots,  en  expri- 
mant les  rapports  qu'ils  ont  entre  eux  {à,  de,  par, 
en,  chez,  sur). 

prépositionnel,  e  [po-zi-si-o-nèl,  f-le]  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  préposition. 

prépositivement  [po-zi-ti-ve-man]  adv.  A  la 
manière  des  prépositions.  (Peu  us.) 

prépotence  [tan-se]  n.  f.  (lat.  prxpotentia). 
Pouvoir  supérieur. 

prepubien,  enne  [bi-in,  è-né]  adj.  Placé  au- 
devant  du  pubis. 

prépuce  n.  m.  (lat.  prseputium).  Peau  mobile 
qui  recouvre  le  gland  de  la  verge  :  i inflammation 
du  pr'puce  est  nommée  posthite. 

préputial[si-«/j,e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte 
au  prépuce  :  herpès  prépulial. 

préraphaélite  adj.  Qui  a  rapport  au  préra- 
phaélitisme.  N.  m.  Partisan  de  cette  doctrine. 

preraphaélitisme  [tis-me]  ou  préra- 
phaélisme [lis-me]  n.  m.  Nom  donné,  durant  la 
seconde  moitié  du  XIXe  siècle,  à  la  doctrine  esthé- 
tique qui  place  l'apogée  de  la  peinture  dans  les 
oeuvres  des  prédécesseurs  de  Raphaël  :  le  critique 
anglais  John  liuskinfut  le  plus  célèbre  défenseur  du 
preraphaélitisme. 

—  Encycl.  Cette  doctrine,  appelée  aussi  primiti- 
visme, a  eu  des  adeptes,  surtout  en  Angleterre,  à 
partir  de  1849.  Le  mouvement  esthétique  quelle  a 
produit,  a  eu  le  double  caractère  d'une  réaction  contre 
la  peinture  amollie,  sans  style  et  sans  point  d'appui 
sur  1  réel  qui  régnait  alors  en  Angleterre  et  d'une  re- 
vendication raisonnée  du  droit  des  expressions  inté- 
rieures (Dante-Gabriel  Rnssetti,  John-Everett  Mil- 
lais,  Holman  llunt.  Collinson,  Beaumont,  Burne- 
Jones).  Le  preraphaélitisme  anglais,  longtemps  tour- 
néendérision  parle  public,  aété  encouragé  par  John 
Ruskin.  Il  convient  de  mentionner  en  France  le  pseu- 
do-primitivisme allégorique  et  symbolique  qui  s'est 
produit  entre  1890  et  1900  en  diverses  expositions, 
comme  celle  de  la  Rose-Croix. 

Prerau,  v.  d'Austro-IIongrie  (Moravie),  sur  la 
Beczwa;  14.000  h. 

prérogative  n.  et  adj.  f.  (lat.  prsrogativa;  de 
prie,  avant,  et  rogare,  demander).  Antiq.  rom.  Se 
disait  de  la  tribu  ou  de  la  centurie  qui  votait  la  pre- 
mière et  du  privilège  dont  elle  jouissait.  Auj.,  n.  f. 
Avantage,  privilège  exclusif  :  les  prérogatives  du 
génie,  du  pouvoir. 

préromain,  e  [min,  è-ne]  adj.  Qui  a  précédé 
le  temps  des  Romains. 

prérotulien,  enne  [li-in,  è-ne]  adj.  Qui  est 

en  avant  de  la  rotule. 

près  [pri]  adv.  (du  lat.  pressus,  serré  contre). 
A  une  faible  distance  :  demeurer  près.  En  un  temps 
prochain  :  la  mort  est  toujours  près.  Mar.  Le  vent 
est  près,  l'angle  de  sadireetion  et  de  l'axe  du  navire 
est  très  aigu.  Loc.  adv.  :  De  près,  d'un  lieu  peu 
éloigné,  au  prop.  et  au  fit).  A  ras  :  être  rasé  de  près. 
Avec  grand  soin  :  surveillez  de  près  vos  affaires.  Ni 
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de  près,  ni  de  loin,  en  aucune  façon  A  cela  pris, 
excepté  cela.  A  beaucoup  près,  il  n'en  faut  'i' 
coup.  A  peu  de  chose  pris,  éi  peu  près,  il  s'en  faut 
de  peu.  A  peu  pris  n.  m.  Chose  vague,  sans  préct 
sion  :  l'a  peu  près  est  t'untipode  de  la  vérité  muthi 
maliqut.  Sorte  de  calembour  qui  se  fait  en  défigu- 
rant un  mot,  en  employant  à  sa  place  un  autre  moi 
qui  lui  ressemble.  Prép.  Dans  le  voisinage,  à  proxi- 
mité de  :  «  Meudon,  près  Paris.  Délégué  aupre  di 
notre  ambassadeur  pris  te  sulta7i.  Loc.  prép.  :  Prie 
de,  dans  le  voisinage  de  :  pris  du  ,  a  fin. 

Sur  le  point  de  :  près  de  finir.  Presque  :  tour/,, 
de  100  francs.  Mar.  Le  plus  près  du  vent,  allure  sous 
laquelle  navigue  un  bâtiment  à  voiles  qui  veut  s'éle- 
ver dans  le  lit  du  vent.  Naviguer  au  plus  près,  faire 
route  à  cette  allure.  Loc.  fani  litre  près  de  ses  pièces, 
être  à  la  tin  de  son  argent  ;  être  très  parcimouieux. 
Prov.:  Près  de  l'église,  loin  de  Dieu,  il  arrive  quel- 
quefois que  des  personnes  qui  bout  habituellement 
à  l'église  n'ont  pas  une  conduite  de  nature  à  plaire 
à  Dieu.  Ani.  Loin. 

présage  [pré-za-je]n.  m.  (lai.prtesagium).  Signe 
naturel  par  lequel  on  devine  l'avenir  :  le  tonnerre 
éclatant  à  gauche  était  considéré  par  les  Romains 
comme  un  mauvais  présage.  Conjecturé  que  l'on  en 
tire  :  tirer  un  bon  présage  d'un  événement. 

prés&ger  'pré-zn-jé]  v.  a.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  présagea,  nous  présa- 
geons.! Indiquer  une  chose  à  venir  :  l'horizon  rouge, 
le  soir,  présage  le  vent.  Prévoir,  conjecturer  :  il  est 
facile  de  présager  la  ruine  d'un  joueur. 

Pré-Saint-Gervais  (Le),  comm.  de  la 

Seine,  arr.  et  à  G  kil.  de  Saint-Denis,  sur  le  canal 
de  l'Ourcq:  11.610  h.  Industries  chimiques. 

pré-Salé  ou  présalé  n.  m.  Mouton  engraissé 
dans  des  prés  salés,  voisins  de  la  mer  :  gigot  de  pré- 
salé. Viande  de  ce  mouton  :  manger  du  pré-salé. 
PL  des  prés-salés. 

présanctifié,  e  adj.  Liturg.  Consacré  d'a- 
vance :  tnie  hostie  pré  sanctifiée.  N.  m.  pi.  Messe  des 
présanctifiés,  office  dans  lequel  le  prêtre  ne  consa- 
cre pas,  mais  où  il  consomme  une  hostie  consacrée 
à  une  autre  messe- 

Presbourg  [pres-bour]  ou  PoSZOny,  belle 
ville  de  laHongrie.  surlc  Danube  ;  61.600  h.  un  traité 
y  fut  signé  en  1491,  assurant  la  Hongrie  à  l'Autri- 
che ;  un  deuxième 
(26  déc.  1805),  le  plus 
glorieux  peut-être 
qu'ait  signé  Napo- 
léon, après  sa  victoire 
d'Austerlitz.  L'Autri- 
che renonçait  aux 
Etats  de  Venise,  qui, 
avec  l'Istrie,  la  Dal- 
matie,  étaient  réunis 
au  royaume  d'Italie, 
dont  Napoléon  deve- 
nait le  souverain  ;  les 
électeurs  de  Havière 
et  de  Wurtemberg 
étaient  reconnus 
rois  ;  l'indépendance  & 
de  l'Helvétie  et  de  la 
république  Batavc 
était  proclamée. 

presbypithè- 

que  [près-bi-pi-tè-lie]  n.  m.  Singe  de  l'Inde,  de  cou- 
leur grise,  de  formes  sveltes,  et  dont  les  poils  du 
crâne  sont  relevés  en  houppe. 

presbyte  [prés-Oi'-îe]  n.  et  adj.  (du  gr.  pres- 
butès,  vieillard)  Qui  ne  voit  nettement  que  de  loin  : 
un,  une  presbyte;  vieillard,  œil  presbyte. 

prest  ytéral,  e,  aux  [prés-bi]  adj.  Qui  con- 
cerne les  prêtres  ou  la  prêtrise  :  bénêfires  presbylé- 
raux.  Qui  concerne  ou  constitue  le  presbytère  : 
maison  presbytèrate. 

presbytère  [prts-bï]  n.  m.  (du  gr.  presbuteros. 
prêtre,  vieillard).  Habitation  du  curé. 

presbytérianisme  [près -(«i,  nis-me]  n.  m. 

Seet-  des  presbytériens.  Leur  doctrine  :  Knox,  disci- 
ple de  Calvin,  fut  l'organisateur  du  presby  érian  isme. 

—  Encycl.  Le  presbytérianisme  est  la  forme  de 
gouvernement  qu'ont  adoptée  la  plupart  des  Eglises 
issues  de  la  Réforme  calviniste.  D'après  Calvin,  le 
ministre  de  l'Evangile  doit  être  élu  ■<  avec  consente- 
ment et  approbation  du  peuple  «.  La  réunion  des 
ministres  ou  pasteurs  avec  les  anciens  formera  le 
consistoire,  en  qui  résidera  l'autorité  morale.  Il  n'y 
aura  pas  d'évêques,  tous  les  pasteurs  seront  égaux. 
Cette  organisation  s'est  complétée  par  un  régime 
représentatif:  colloques,  synodes.  Le  presbytéria- 
nisme a  été  adopté  sous  sa  forme  synodale  par  les 
réformés  de  France  en  1599. 

presbytériat  [prcs-bi-lé-ria]  n.  m.  Qualité 
d'ancien,  chez  les  presbytériens. 

presbytérien,  enne  [prts-bi-té-ri-in,  è-ne' 

n.  et  adj.  (du  gr.  presbuleros,  prêtre).  En  Ecosse,  pro- 
testant qui  ne  reconnaît  pas  l'autorité  épiscopale. 
mais  seulement  celle  des  prêtres  :  Jacques  Ier  persé- 
cuta les  presbytériens.  Qui  appartient  aux  presbyté- 
riens :  gravité  presbytérienne. 

—  Encycl.  Le  nom  de  presbytériens  est  parfois 
réservé  aux  protestants  écossais  et  anglicans  qui  ont 
repoussé  à  la  fois  le  système  épiscopal  des  anglicans 
et  le  système  congré^ationnaliste  des  indépendant-, 
pour  adopter  le  régime  presbytérien  et  synodal. 
L'organisation  du  presbytérianisme  en  Ecosse,  dont 
John  Knox  fut  le  principal  auteur,  date  du  triomphe 
même  du  protestantisme  en  ce  pays.  L'Eglise  pres- 
bytérienne a  eu  à  subir  de  nombreuses  et  graves 
crises  intérieures  causées  surtout  par  1'  •  intrusion  » 
des  grands  seigneurs  écossais,  qui  prétendaient  au 
droit  de  nommer  les  pasteurs,  contrairement  à  l'es- 
prit du  presbytérianisme. 

presbyterium  [pris-bi-té-ri-om']  n.  m.  (mot 
lat.).  Espace  réservé,  dans  les  anciennes  églises, 
entre  la  clôture  du  chœur  et  l'autel. 

presbytie  n.  f.  v.  presbytisme. 

presbytique  [près-Mj  adj.  Qui  se  rapporte  au 
presbytisme. 

presbytisme  [prés-bi-tis-mé]  n.  m.  ou  pres- 
bytie [pres-bi-ti  ou  si]  n.  f.  Etat  du  presbyte  :  le 
presbytisme  se  corrige  nu  moyen  de  verres  biconvexes. 

—  Encycl.  Le  presbytisme  est  essentiellement 
une  diminution  du  pouvoir  d'accommodation  du 
cristallin.  Il  se  corrige,  comme  l'hypermétropie,  à 
l'aide  de  verres  convexes. 
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prescience  \jvri  si-anse]  n.   f.  (lat.  prsssi  ien 
tia;  de   ;  ' .".  avant,  et  scientia,  science).    Science 
innée,  antérieure  à  l'étude.  Connaissance  «le  ('avenir. 
Vhéol.  Connaissance  certaine  que  Dieu  a  de  tout  ee 
qui  doit  arriver,  même  des  actes  libres  de  la  volonté. 

prescient  [j>rA-si-an],  e  adj  Qui  a  la  pres- 
cience. 

PreSCOtt  (William  HieUling).  historien  améri- 
cain, né  à  Salem,  m.  à  Boston  (1796-1859)  ;  auteur 
de  l'Histoire  de  l'hilirpe  II,  de  la  Conquête  du  Mexi- 
que. Il  comprend  l'histoire  en  juge.  Taisant  le  pro- 
cès de  ses  personnages,  et  les  acquittant  ou  les  con- 
damnant. 

prescrip^  [prês-kri]  n.  m.  (du  lat.  prsscriptum, 
chose  prescrite).  Prescrit  de  lu  conscience,  devoir, 
dans  la  philosophie  de  Ivant. 

prescriptibilité  [près-krip]  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  prescriptible.  (Peu  us.; 

prescriptible  [])rès-krip]  adj.  Or.  Sujet  à  la 
prescription  :  droit*  prescriptibles. 

prescription  [près-fcn»-sî-oii]  n,  r.  (lat. 

prasscriptio).  Dr.  Moyen  légal  d  acquérir  la  propriété 
par  une  possession  non  interrompue  :  prescription 
décennale,  trenlenairc.  Ordre  formel  et  détaillé  :  tes 
prescriptions  de  la  loi.  Ordonnance  d'un  médecin. 

—  Encycl.  La  prescription  est  une  manière  d'ac- 
quérir un  titre  de  propriété  par  une  possession  non 
interrompu^'  (prescription  acquisitive)  ou  de  se  libé- 
rer d'une  obligation  par  le  non-exercice  d'un  droit, 
par  l'inaction  (prescription  exlinctive). 

La  prescription  de  droit  commun  est  la  prescrip- 
tion trentenaire  ou  prescription  de  trente  ans,  mais 
la  loi  admet  un  certain  nombre  de  prescriptions 
abrégées.  La  prescription  acquisitive  court  du  len- 
demain de  l'entrée  en  posscss.on.  La  prescription 
libératoire  court  du  lendemain  de  l'engagement. 

Les  causes  qui  empêchent  la  prescription  sont  les 
vices  de  la  possession  et  surtout  le  titre  précaire. 
Les  causes  interruptives  de  prescription  sont  celles 
qui  anéantissent  le   bénélice  du   temps  déjà  écoulé. 

U interruption  naturelle,  applicable  seulement  à  la 
prescription  acquisitive,  a  lieu  quand  le  possesseur 
est  privé,  pendant  plus  d'un  an,  de  la  jouissance 
d'un  immeuble  par  le  l'ait  d'un  tiers:  par  l'expira- 
tion de  ce  délai,  il  a  perdu  l'avantage  de  l'action 
possessoire. 

h'interruption  cieile,  applicable  aussi  bien  à  la 
prescription  libératoire  qu'à  la  prescription  acquisi- 
tive, a  lieu  :  1°  par  une  citation  en  conciliation  de- 
vant le  juge  de  paix,  pourvu  qu'elle  soit  suivie  d  une 
demande  en  justice  dans  le  mois  de  la  non-concilia- 
tion; 2»  par  une  citation  en  justice,  même  devant 
un  juge  incompétent  ;  3°  par  un  commandement 
signifié  au  débiteur;  1°  enfin,  par  la  reconnaissance 
expresse  <>u  tacite,  faite  par  celui  qui  prescrit,  du 
droit  de  son  adversaire. 

On  entend  par  causes  suspensives  de  la  prescrip- 
tion, celles  qui  en  arrêtent  pendant  quelque  temps 
la  marche,  sans  anéantir  le  bénéfice  du  temps  écoulé. 

La  prescription  acquisitive  ou  usucapion  s'acquiert 
par  la  possession  prolongée  pendant  un  certain 
temps.  Elle  doit  être  non  équivoque,  c'est  à-dire  : 
1»  continue  de  la  part  du  possesseur  et  non  inter- 
rompue de  la  part  du  propriétaire  ;  2°  paisible, 
c'est-à-dire  non  fondée  sur  d»-s  actes  de  violence; 
3°  publique  ;  4°  exercée  «  à  titre  de  propriétaire  », 
d'où  suit  que  les  fermiers,  dépositaires,  usufruitiers 
et  autres  détenteurs  précaires  ne  peuvent  prescrire. 

Il  existe  une  prescription  instantanée  à  l'égard 
des  meubles.  Celui  qui  ajuste  titre  et  bonne  foi  de- 
vient propriétaire  d'un  meuble  dès  qu'il  lui  est  livré 
par  la  personne  qui  n'en  était  pas  propriétaire.  Tel 
est  le  sens  de  la  maxime  :  En  fait  de  meubles,  pos- 
session vaut  titre.  Toutefois,  le  propriétaire  d'une 
chose  perdue  ou  volée  peut  la  revendiquer  pendant 
trois  ans,  même  contre  le  possesseur  ayant  juste 
titre  et  bonne  foi.  Mais,  si  celui-ci  a  acheté  le  meu- 
ble en  foire,  dans  une  vente  ou  chez  un  marchand 
vendant  des  choses  de  même  nature,  il  a  le  droit 
d'exiger  du  propriétaire  qui  réclame  la  restitution 
le  montant  du  prix  qu'il  a  déboursé. 

La  prescription  libératoire  ou  extinclive  dégage 
le  débiteur  envers  son  créancier  quand  celui-ci  a 
laissé  passer  un  certain  laps  de  temps  sans  exiger 
le  payement. 

Pour  les  dettes  commerciales,  comme  pour  les 
dettes  civiles,  la  prescription  extinctive  ou  libéra- 
toire est  en  principe  de  trente  ans,  mais  le  principe 
souffre  de  nombreuses  exceptions. 

En  matière  pénale,  la  durée  de  l'action  publique 
est  respectivement  de  dix  ans  (crimes),  de  trois  uns 
(délits)  ou  de  un  un  (contravention,!,  selon  qu'il 
s'agit  d'une  affaire  criminelle,  correctionnelle  ou  de 
police. 

Des  lois  spéciales  ont  fixé,  on  certaines  matières, 
un  délai  plus  court  ;  ainsi,  la  loi  du  3  mai  18it  sur  la 
chasse  fixe  la  durée  de  cette  prescription  à  trois  mois. 

La  peine  se  prescrit  par  un  temps  plus  long  que 
l'action  civile,  parce  que  la  démonstration  de  la  cul- 
pabilité est  faite. 

Toutes  condamnations  pénales,  la  prison  aussi 
bien  que  l'amende  et  la  confiscation,  se  prescrivent, 
savoir:  en  matière  criminelle,  par  vingt  ans;  en 
matière  correctionnelle,  par  cinq  ans  ;  en  matière 
de  simple  police,  par  deux  ans;  en  matière  de  rou- 
laqe,  par  un  an  ou  par  cinq  ans  pour  les  condamna- 
tions résultant  de  fausses  indications  sur  la  plaque 
ou  de  fausses  déclarations  de  nom  et  de  domicile. 

prescrire  [près-krir-re]  v.  a.  (lat.  prsescribere. 
—  Se  conj.  comme  Écrire.)  Ordonner  ;  régler 
d'avance  ou  en  détail  :  prescrire  un  régime  alimen- 
taire. Dr.  Acquérir  ou  se  libérer  par  prescription  : 
prescrire  une  dette.  Absol.  S'autoriser  de  la  pres- 
cription :  le  temps  ne  prescrit  pas  contre  la  vérité. 
Se  prescrire  v.  pr.  Se  faire  une  loi  de.  Se  perdre 
par  prescription  :  les  peines  correctionnelles  se  pres- 
crivent par  cinq  nus. 

préséance  [pré-sé]  n.  f.  (préf.  pré,  et  séance). 
Droit  de  prendre?  place  au-dessus  de  quelqu'un  ou 
de  le  précéder  :  le  décret  du  2i  messidor  un  XII 
règle  les  préséances  entre  les  corps  officiels. 

—  En  ycl.  br.  Les  représentants  des  Etats 
étrangers  se  placent  :  1»  d'après  la  classe  à  laquelle 
ils  appartiennent  ;  2»  s'ils  sont  de  même  classe, 
d'après  la  date  de  notification  de  leur  arrivée.  Dans 
les  Etats  catholiques,  le  légat  ou  nonce  du  pape  a 
le  pas  sur  les  autres  ambassadeurs. 

En  France,  la  préséance  est  tlxéc.  entre  les  auto- 
rités, par  I-  décret  du  16 juin  1(07.  Le»  corps  et  les 
autorités  convoqués  aux   cérémonies  publiques   à 
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Paris,  y  prennent  rang  dans  l'ordre  suivant  :  prési- 
dents du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  députés,  mi- 
nistres, sous-secrétaires  d'Etat,  Sénat,  Chambre  des 
députés.  Conseil  d'Etat,  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  Conseil  de  l'ordre,  Cour  de  cassa- 
tion. Cour  des  comptes,  Conseils  supérieurs  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  Institut,  Conseil  supérieur 
de  l'instruction  publique,  préfet  de  la  Seine,  préfet 
de  police,  Conseil  municipal  de  Paris,  Conseil  gé- 
néral de  la  Seine,  gouverneur  militaire  de  Paris, 
Cour  d'appel,  etc. 

PréseaU,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  fi  kil,  de 
Valeneiennes  ,   2.020  hab. 

présence  pré-san-se]  n.  f.  (lat.  prsesentia).  Fait 
pour  une  personne  ou  une  chose  de  se  trouver  dans 
un  lieu  marqué  :  la  présence  d'un  témoin.  Faire 
ucte  de  présence,  se  montrer  quelque  temps.  Theol. 
Présence  réelle,  existence  réelle  du  corps  A  du  sang 
de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  Présence  d'es- 
prit, promptitude  à  dire  ou  faire  sur-le-champ  ce 
qu'il  y  a  de  plus  à  propos.  Loc.  adv.  :  En  présence, 
en  vue,  en  face  l'un  de  l'autre.  Loc.  prép.  :  En  pré- 
sence de,  même  sens.  Ant.  Absence. 

présent  [pré-zan]  n.  m.  (sttbst.  verb.  de  pré- 
senter). Don.  cadeau  :  tiaroun-al-Raschid  fit  pré- 
sent d'une  horloge  à  Charlemugnr.  Poétiq.  Présents 
de  Cérès,  moissons;  de  Bacchus,  vendanges,  vin; 
<(e  P"lore,  fieurs;  de  Pomone,  fruits. 

présent  [pré-zan],  e  adj.  (lat.  pr.rsens).  Qui  est 
dans  le  lieu  dont  on  parle  :  être  présent  à  une  réu- 
nion. Que  l'on  voit,  que  l'on  tient:  le  présent  dic- 
tionnaire. Absol.  I.a  présente,  la  lettre  que  j'écris, 
que  vous  lisez.  Fig.  Etre  présent  partout,  se  multi- 
plier. Actuel  :  le  temps  présent  Fig.  Qui  donne  son 
attention  :  n'être  pus  présent  à  la  conversation. 
Avoir  la  mémoire  présente,  se  souvenir  de  tout  et 
facilement.  Avoir  l'esprit  présent,  trouver  sur-le- 
champ  ce  qu'il  faut  dire  ou  faire.  Gram.  Qui  indi- 
que que  l'action  se  fait  actuellement  :  subjonctif 
présent.  N.  m.  Le  temps  actuel  :  >ie  songer  qu'au 
présent.  Giamm.  Le  premier  temps  de  chaque  mode 
d'un  verbe.  N.  m.  pi.  Les  personnes  qui  sont  là  :  les 
absents  et  les  présents.  A  présent  loc.  adv.  Mainte- 
nant. A  présent  que,  loc.  conj.  Maintenant  que. 
Prov.  :  Les  présents  valent  mieux  que  les  absents, 
équivaut  à  :  les  absents  ont  toujours  tort;  signifie 
aussi  :  une  chose  actuelle  est  plus  efficace,  plus 
sérieuse,  qu'une  chose  a  voir,  une  promesse.  Les 
personnes  présentes  sont  toujours  exceptées,  se  dit 
par  précaution  oratoire  quand  on  fait  des  généralités 
qui  pourraient  blesser  les  auditeurs.  Ant.  Absent. 

présentable  [pré-zan]  adj.  Qu'on  peut  pré- 
senter; qui  peut  se  présenter. 

présentateur,  trice  [pré-zan]  n.  Personne 
qui  présente  quelqu'un  dans  une  société. 

présentation  Izan-ta-si-on]  n.  f.  (de  pré- 
senter). Action  d'exhiber  :  payer  un  effet  à  présen- 
tation. Action  de  conduire  quelque  part  en  décli- 
nant les  noms,  qualités,  etc.  Action  ou  droit  de 
présenter  quelqu'un  pour  une  charge.  Présentation 
de  la  Vierge,  fête  en  mémoire  du  jour  où  la  Vierge  fut 
présentée  au  temple  (21  nov.).  Obslétr.  Manière  dont 
le  fœtus  se  présente  au  détroit  supérieur  du  bassin. 

—  Encycl.  Obstétr.  Les  présentations  se  rangent 
dans  trois  catégories  :  présentation  de  la  tète,  pré- 
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présentoir  [pré-zan]  n.  m.  Archéol.  Large  cou- 
teau de  orédence  qui  servait  à  présenter  aux  con- 
vives les  tranches  de  pâtisserie. 

préseret  [ze-ré]  n.  m.  Baquet  à  présure,  dans 
le  Jura. 

préservant  [prê-zer-van],  e  adj.  Qui  préserve. 

préservateur,  trice  [pré-zir]  adj.  Qui  pré- 
serve :  moyen  préservateur. 

préservatif,  ive  [jiré-Zir]  a.lj.  Qui  a  la  vertu 
de  préserver.  N.  m.  Ce  qui  préserve  :  la  sobriété  est 
le  meilleur  préservatif  contre  les  maladies.  Syu.  de 
condom.  (V.  ce  mot) 

préservation  [pré-zir-va-si-on]  n.  f.  Action 

de  préserver:  lu  préservation  des  moites. 

préserver  [pré-xer-vé]  v.  a.  rlat.  prxservare; 
de  prse,  avant,  et  serrure,  garder).  Garantir  d'un 
mal  :  la  vaccination  préserve  de  la  petite  vérole.  Syn. 

DÉFENDUE,   PROTÉGER,   SAI1  VEUARUEi! . 

préside  [pre-zi-dc]  n.  m.  (esp.  presidio).  Poste 
fortifié  espagnol,  sur  les  côtes  de  Toscan",  d'Afrique 
et  aux  Indes  :  tes  présides  qui  subsistent  sont  deve- 
nus des  lieux  de  déportation. 

présidence  [pré-zi-dan-se]  n.  f.  Fonction  de 
président  :  e'//*e  nommé  à  ta  présidence  d'une  assem- 
blée. Temps  pendant  lequel  on  l'exerce.  Hôtel,  bureau 
d'un  président:  manger  à  ta  présidence.  Division 
territoriale,  dans  l'Inde  :  la  présidence  de  Uombuy. 

président  [pré-zi-dan]  n.  m.  (lat.  prœsidens). 
Celui  qui  est  le  chef  d'une  assemblée,  d'un  corps 
politique,   d'un   Etat  républicain,  d'un  tribunal,  etc. 

—  Encycl.  l)r.  Président  de  la  République.  Le 
pouvoir  exécutif  appartient  au  président  tie  la  Répu- 
blique, qui  gouverne  par  l'intermédiaire  des  minis- 
tres et  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  Le  prési- 
dent de  la  République  est  élu  pour  sept  ans  par  le 
Sénat  et  la  Chambre  des  députés,  réunis  à  Versailles 
en  Assemblée  nationale  ou  Congrès.  Il  choisit  et 
nomme  les  ministres  ;  il  a  le  droit  de  proposer  des 
lois  concurremment  avec  les  deux  Chambres;  il 
promulgue  les  lois  votées  et  en  assure  l'exécution  ; 
il  peut  dissoudre  la  Chambre  des  députés  avec  l'ap- 
probation du  Sénat;  il  dispose  de  la  force  armée; 
il  a  le  droit  de  grâce,  c'est-à-dire  qu'il  peut  empêcher 
qu'un  condamne  ne  subisse  sa  peine;  mais  l'amnistie, 
qui  efface  la  condamnation  même,  ne  peut  être  que  la 
conséquence  d'une  loi.  La  Constitution  lui  interdit 
de  déclarer  la  guerre  ou  de  signer  un  traité  sans  y 
être  autorisé  par  les  deux  Chambres. 

Présidents  de  la  Chambre  des  députés  ou  du  Sé- 
nat. Les  présidents  de  la  <  hambre  et  du  Sénat  sont 
élus  chaque  année  pour  la  durée  de  la  session 
et  pour  toute  session  extraordinaire  qui  aurait  lieu 
avant  la  session  ordinaire  de  l'année  suivante.  Ils 
dirigent  les  débats  et  font  observer  le  règlement  ;  ils 
veillent  à  la  sûreté  intérieure  et  extérieure  de  l'as- 
semblée qu'ils  président  et  ont  le  droit  de  requé- 
rir la  force  armée,  ainsi  que  toutes  les  autorités 
dont  ils  jugent  le  concours  nécessaire. 

Présidents  des  cours  et  tribunaux.  A  la  tête  de 
tout  tribunal,  judiciaire  ou  administratif,  est  placé 
un  président,  qui  dirige  les  débats  et  est  chargé  de 
la  police  de  la  salle. 

La  Cour  de  cassation,  la  Cour  des  comptes,  les 
cours  d'appel,  ont,  en  outre  des  présidents  de  cham- 


l'réseDtatiun   de  la  Vierge  nu  Temrjle,    I  ..j.i.      le   Titien 


sentation  du  tronc,  présentation  du  siège.  La  plus 
favorable  est  la  présentation  du  sommet  ou  tête;  la 
présentation  du  tronc  ne  peut  jamais  se  terminer 
sans  intervention. 

Présentation  de  la  Vierge  au  Temple,  célèbre 
tableau  du  Titien  (Venise). 

Présentation  de  l'enfant  Jésus  au  Temple, 
tableau  d'Hyacinthe  Rigaud.  au  Louvre;  —  de  Phi- 
lippe de  Champaigne  (Bruxelles). 

j>réS3ntement  [zan-tc-man]  adv.  Maintenant, 
actuellement.  Présentement  que,  maintenant  que. 

présenter  [zan-té]  v.  a.  (lat.  prxseutare). 
Tendre  pour  être  pris  :  présenter  un  bouquet,  une 
chaise.  Montrer  pour  être  examiné:  présenter  des 
étoffes  fi  un  acheteur.  Exprimer  par  politesse  :  pré- 
senter ses  respects.  Amener  à  quelqu'un  et  décliner 
le  nom,  les  titres  de  :  présenter  quelqu'un  dans  un 
cercle.  Proposer  pour  un  emploi  '.présenter  un  pré- 
cepteur. Montrer,  faire  voir:  présenter  un  bel  as- 
pect.  Offrir,  susciter  :  présenter  des  ressources,  des 
difficultés.  Montrer  en  menaçant  :  présenter  la 
baïonnette.  Approcher  une  pièce  de  la  position 
qu'elle  doit  occuper  pour  juger  si  elle  a  la  forme  et 
les  dimensions  voulues  :  présenter  un  tenon  à  sa 
mortaise.  Présenter  les  armes,  porter  le  fusil  en 
avant  en  signe  d'honneur,  au  passage  d'un  officier, 
d'un  drapeau,  etc.  (supprimé  en  Jtt02i.  Se  présenter 
v.  pr.  Paraître  devant  quelq  'un.  Apparaître.  Avoir 
une  apparence  qui  fait  augurer  bien  ou  mal  :  affaire 
qui  présente  bien.  Se  mettre  sur  les  rangs.  Fig, 
S'offrir  à  l'esprit  :  une  difficulté  te  présente. 

présenteur,  euse  [pré-zan-teur,  eu-ze]  n. 
Personne  qui  présente 


bre,  un  premier  président.  Le  conseil  d'Etat,  qui  a 
pour  président  le  ministre  de  la  justice,  a  à  sa  tête 
un  vice-président  et  des  présidents  de  section. 

La  présidence  des  cours  d'assises  est,  pour  chaque 
session,  confiée  par  le  garde  des  sceaux  ou,  à  son 
défaut,  par  le  premier  président  de  la  cour  d'appel, 
a  un  magistrat  choisi  parmi  le»  conseillers  à  la  cour 
d'appel. 

présidente  [pré-zirdan-te]  n.  f.  Celle  qui  pré- 
side. Femme  d'un  président. 

présidentiel,  el  e  [pré-zi-dan-si-el,  è-le]  adj. 

Qui  concerne  le  président  ;  qui  émane  de  lui  :  décret 
présidentiel. 

présider  Ipré-zi-dé]  v.  a.  (lat.  prmidere).  Diri- 
ger comme  président  :  présider  lis  assises,  un  con- 
cours. V.  n.  Présider  il,  avoir  le  soin,  la  direction  : 
présider  aux  préparatifs  d'une  fête.  Etre  l'arbitre  : 
Céres  présidait  aux  moissons. 

presidiaire  fpré-si-di-è-re]  n.  Personne  con- 
damnée aux  présides. 

présidial  [pré-zi]  n.  m.  (lat.  pr.vsiilialis).  Nom 
donné  à  des  tribunaux  civils  et  criminels  jugeant 
en  première  instance,  établis  par  Henri  II  en  1551 
et  supprimés  en  1792  :  les  présidiaux  ne  jugeaient 
au  criminel  que  certaines  infractions. 

présidial,  e,  aux   [pré-zi]  adj.   Qui   appar- 
tient à  un  présidial;  qui  en  émane:    sentence   />" 
sidiale. 

présidialement  [pré-zi.  man)  adv.  sans  appel 
et  en  dernier  ressort  :  juger  présidialement. 

préSidialité  [pré-zi]  n.  f.  Juridiction  d'un  pré- 
sidial. 


i     n.  f.  Action 
b     [Se    conj. 


PRÉ 

présigniflcaiion  [pré -si,  si 
de  présignifler. 

présignifler  ' vré-si-gni  /,  i 
comme  prier.)  Slgnioer  d'avance. 

presle  n.  f.  iu<i.  v.  prêle. 

Presles,  comm.  de  Seine-et-OiBe,  arr.  el  a 
19  kil.  de  Pontoise,  prè«  de  l'Oise;  1.230  b.Ch.  de  f.  N. 

Presles  (Kaoui  de)  ou  des  Prayères,  juris- 

consulte  et  écrivain  français,  un  des  conseillers  de 
Philippe  le:  Bel  (vers  1270-vcrs  1380).  -  Son  (Ils  na- 
turel, Raoul,  né  et  m.  à  Paris  (1314-1882),  lui  ho- 
noré de  la  confiance  de  Charles  v.  on  l'a  Quelque 
f'ii.s  considéré  comme  l'auteur  du  Songe  du  Vergier 

présomptif  [pri-tonp-tifl  ive  adj.  (du  lai 
prmsumptus,  pris  d  avance).  Designé  d'avance  par  la 
parenté,  en  parlant  d'un  héritier  :  871  lin, sir,  l  héri- 
tier présomptif  de  lu  couronne  si-  nomme  césarévitch. 

présomption  [pré-zonp-ti-ori]  n.  f.(du  lai  prx 
tumptio,  action  de  prendre  d'avance ).  Jugement  fonde 
non  sur  des  preuves,  mais  sur  des  indices.  Opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même.  Ani.  Modestie. 

—  Encycl.  Or.  Les  présomptions  sont  les  consé- 
quences que  la  loi  ou  les  tribunaux  tirent,  comme 
moyen  de  preuve,  d'un  fait  connu  à  un  fait  inconnu. 

On  distingue  :  1°  les  présomptions  légales;  2"  le» 
présomptions  du  fait  ou  de  l'homme. 

Les  présompi  ions  légales  sont  plutôt  des  dispenses 
de  preuve  que  des  modes  de  preuve.  En  principe,  la 
loi,  lorsqu'elle  dispense  l'une  des  parties  du  fardeau 
de  la  preuve,  laisse  à  l'adversaire  le  droit  de  rétablir 
la  vérité  et  de  détruire  ainsi  la  présomption;  on  dit 
alors  que  la  présomption  souffre  la  preuve  du  con- 
traire. Ainsi,  la  loi  présume  que  l'enfant  né  d'une 
femme  mariée  pendant  le  mariage  a  pour  père  le 
mari  ;  mais  celui-ci  peut  parfois  faire  tomber  cette 
présomption  en  prouvant  qu'il  n'est  pas  le  père  de 
l'enfant.  Par  exception,  la  présomption  légale  peut 
être  accompagnée  d'une  défense  faite  à  l'adversaire 
d'en  détruire  l'effet  par  la  preuve  du  contraire  ;  la 
présomption  est  alors  irréfragable. 

Les  présomptions  qui  ne  sont  pas  établies  par  la 
loi  sont  appelées  aussi  présomptions  de  fait  ou  de 
l'homme.  Elles  ne  sont  admises  par  le  juge  que  dans 
les  cas  où  la  preuve  testimoniale  pourrait  l'être,  et 
qu'autant  qu'elles  sont  graves,  précises  et  concor- 
dantes. 

présomptivement  [pré -  zonp  -ti-ve-  man] 
adv.  Par  présomption. 

pré!omptueusement  [pré-zonp-tu-eu-ze- 

man]  adv.  D'une  manière  présomptueuse.  (Peu  us.j 
présomptueux,  euse  [pré-zonp-tu-eu,  eu- 
ze\  adj.  (lat-  prxsomptuosus).  Qui  a  une  opinion  trop 
favorable  de  soi  :  la  jeunesse  est  présomptueuse.  Qui 
marque  la  présomption  :  défi,  présomptueux.  Subs- 
tantiv.  :  les  présomptueux  ;  une  présomptueuse.  Ant. 
Modeste. 

presque  [prés-ke]  adv.  (de  près,  et  que).  A  peu 
près.  (La  voyelle  e  ne  s'élide  que  dans  presqu'île.) 
Prov.  :  Presque  et  quasi  empêchent  de  mentir,  avec 
des  restrictions,  rien  n'est  absolument  faux. 

presqu'île  [près-ki-le]  n.  f.  Portion  de  terre 
entourée 
d'eau,  à  l'ex- 
ception d'un 
seul  côté,  par 
lequel  elle 
tient  au  con- 
tinent :  la 
presqu'île  de 
Quiberon. 

pressa- 
ge [prè-sa-jr] 
n.  m.  Action 
depresser.de 
condenser  à 
la  presse. 

près- 
samment 

[prè-sa-m<in  ) 
adv.  D'une 
façon  près  - 
santé.  (P.  us. I 

pres- 
sant \prè- 
san],  6  adj 
Qui  insiste  : 
c  ré  anc  i  e r 


1 

2 

m 

l're.qu'ile  :  1.  Elévation;    2     Plan. 


pressant.  Qui  agit  fortement  :   instances  pressantes. 
Urgent  :  affaire  pressante. 

presse  [prê-se]  n.  f.  (de  presser).  Multitude  de 
personnes  serrées  :  fendre  la  presse.  Fia.  et  fam.  Em- 
pressement :  il  n'y  a  jamais  presse  pour  rendre  ser- 
vice. Nécessité  de  se  hâter   :    dans  les  moments  de 


Preaaes  :  t.  A  cintrer  les  rails  :   2.   A   copier;  3,  4.  A  coller  (de 
menuisier);  5.  A  fromage;  6.  A  viande. 

presse  les  ouvriers  veillent.  Gêne,  inquiétude,  tour- 
ment :  Hre  dans  la  ]>resse.  Enrôlement  forcé  de  ma- 
telots supprimé  par  Uolhert.  Toute  machine  à  bras 
ou  mécanique,  destinée  à  comprimer  les  corps,  ou  à 
y  laisser  une  empreinte  quelconque  :  presse  n  ri,>.  à 
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cidre,  "  viande  Bpéc.  Machine  a  imprimer.  En- 
ouvriers  qui  manœuvrent  une  telle  ma- 
chine. Ouvrage  tout  presse,  qu'on  imprime  actuelle- 
ment. Lu  presse,  les  journaux.  A  voir  une  bonne,  une 
mauvaise  presse,  être  bien^  mal  traité  dans  les  jour- 
naux. Liberté  de  I"  presse,  liberté  de  mettre  au  jour, 
par    la  voie  de   l'impression,  ses    idées,  ses  opinions. 

Presse  ••  copier,  pour  copier  les  lettres. 

—  Encycl.  Techn,  On  peut  distinguer  les  presses 
qui  opèrent  la  pression  sur  toute  la  matière  a  la  fois 
et  celles  qui  ne  pressent  que  par  parties.  La  pre- 
mière catégorie  renferme  les  presses  a  coin  et  les 
presses  a  vis  ;  la  6cconde  renferme  les  presses  à  cy- 
lindres :  laminoirs,  calandres  pour  l'apprêt  des 
étoffes,  du  papier,  etc.,  les  cylindres  à  cannes  à 
sucre,  les  cylindres  concasseurs  pour  préparer  le 
blé  destiné  à  la  mouture  à  la  meule,  etc.  A  côté  de 
ces  presses,  il  convient  d'en  citer  d'autres,  telles 
(pie  les  presses  à  levier  et  les  presses  à  excentri- 
ques. La  presse  à  macquer  est  une  espèce  de  cisaille, 
à  mâchoires  planes  et  non  coupantes. 

Presse  monétaire.  V.  monnaie. 
Presse  hydraulique.  V.  HYDRAULIQUE. 

—  Impr.  La  première  presse  typographique,  qui 
date  de  Gutenberg,  fonctionnait  au  moyen  d  une  vis 
verticale  analogue  à  celle  d'un  pressoir,  mue  à  la 
main.  Elle  a  été  remplacée  par  la  presse  hollan- 
daise, puis  par  les  presses  avec  marbre  et  platine 
en  fonte,  longtemps  employées.  En  1818,  la  presse 
de  Stanbopc,  dans  laquelle  toutes  les  parties  en 
bois  des  anciennes  presses  étaient  en  fonte,  fut 
employée  en  France  ;  l'invention,  vers  cette  époque, 
des  rouleaux  encreurs  remplaçant  l'encrage  à  la 
main  fit  faire  un  pas  énorme  à  l'art  d'imprimer. 
Dès  lors,  de  perfectionnement  en  perfectionnement, 
la  presse  typographique  est  arrivée  au  point  où  elle 
est  aujourd'hui.  11  existe  actuellement  des  presses  de 
différents  systèmes  :  presses  eu  blanc  (imprimant 
d'un  seul  côté  dé  la  feuille),  presses  à  retiration  ou 
à  labeurs  (imprimant  des  deux  côtés),  presses  à  réac- 
tion (inventées  par  Taylor,  perfectionnées  par  Alau- 
zet,  Derriey,  Marinoni,  etc.),  les  presses  Lambert 
ou  presses  à  papier  continu  (impression  à  plat,  ti- 
rages en  couleurs),  enfin  les  rotatives  à  grand  débit. 
(V.  le  tableau  imprimerie.) 

—  Atjric.  Les  presses  à  fourrages  permettent  de 
réduire  à  un  mince  volume  le  foin  ou  la  paille  que 
l'on  veut  faire  voyager  économiquement,  car  la 
charge  d'un  wagon  de  chemin  de  fer  étant  de 
10.000  kilogr.,  sa  capacité  de  .100  m3,  il  faudrait 
que  le  mètre  cube  de  foin  eut  une  densité  de 
300  kilogr.  pour  que  l'économie  de  transport  fut 
réelle  ;  or,  le  foin  ou  la  paille  tassés  et  bottelés 
n'ont  comme  densité  que  80  ou  90  kilogr.,  de  là  l'uti- 
lité des  presses  à  fourrages,  qui  réduisent  de  quatre 
à  cinq  fois  le  volume  initial. 

—  Dr.  Sous  le  nom  de  py-esse,  il  faut  comprendre, 
en  droit,  les  journaux,  les  livres,  les  affiches,  tout 
ce  qui  en  un  mot  touche  à  l'imprimerie  et  à  la  li- 
brairie. 

La  liberté  de  la  presse  a  été  proclamée  par  la  loi 
du  29  juillet  1881,  qui  a  supprimé  toute  mesure  pré- 
ventive. 

Tout  journal  ou  écrit  périodique  peut  être  publié, 
sans  autorisation  préalable  et  sans  dépôt  de  caution- 
nement, à  la  condition  d'avoir  un  gérant.  Avant  la 
publication,  il  est  fait,  au  parquet  du  procureur  de 
la  République,  une  déclaration  contenant  :  1°  le 
titre  du  journal  ou  écrit  périodique  et  son  mode  de 
publication  ;  2°  le  nom  et  la  demeure  de  son  gérant  ; 
3"  l'indication  de  l'imprimerie  où  il  doit  être  imprimé. 
Toute  mutation  est  déclarée  dans  les  cinq  jours  qui 
la  suivront.  Les  déclarations  sont  faites  par  écrit, 
sur  papier  timbré,  et  signées  des  gérants.  Il  en  est 
donné  récépissé. 

Au  moment  de  la  publication  de  chaque  feuille  ou 
livraison  du  journal  ou  écrit  périodique,  il  est  remis 
au  parquet,  ou  à  la  mairie  dans  les  villes  où  il  n'y  a 
pas  de  tribunal,  deux  exemplaires  signés  du  gérant. 
Pareil  dépôt  est  fait  au  ministère  de  l'intérieur  pour 
Paris  et  le  département  de  la  Seine,  et  pour  les  au- 
tres départements,  à  la  préfecture,  a  la  sous-préfec- 
ture, ou  à  la  mairie,  dans  les  villes  qui  ne  sont 
ni  chefs-lieux  de  département,  ni  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement. 

Le  gérant  devra  être  Français,  majeur,  avoir  la 
jouissance  de  ses  droits  civils,  et  n'être  privé  de  ses 
droits  civiques  par  aucune  condamnation  judiciaire. 

Le  gérant  est  tenu  d'insérer  gratuitement,  en  tète 
du  prochain  numéro  du  journal  ou  écrit  périodique, 
toutes  les  rectifications  qui  lui  sont  adressées  par  un 
dépositaire  de  l'autorité  publique,  au  sujet  des  actes 
de  sa  fonction  inexactement  rapporiés  par  ledit 
journal  ou  écrit  périodique.  Toutefois,  ces  rectifi- 
cations ne  doivent  pas  dépasser  le  double  de  l'article 
auquel  elles  répondent.  Il  est  également  tenu  d'in- 
sérer dans  les  trois  jours  de  leur  réception  ou  dans 
le  plus  prochain  numéro,  s'il  n'en  était  pas  publié 
avant  l'expiration  des  trois  jours,  les  réponses  de 
toute  personne  nommée  ou  désignée  dans  le  journal 
ou  écrit  périodique. 

Un  titre  de  journal  constitue  un  nom  commercial, 
c'est-à-dire  une  propriété  privée,  à  laquelle  il  ne 
peut  être  porté  aucune  atteinte  directe  ou  indirecte 
par  la  création  postérieure  d'un  autre  journal. 

Les  journaux  et  autres  imprimés  distribués  ou 
vendus  dans  les  rues  ne  peuvent  être  annoncés  que 
parleur  titre,  leur  prix,  l'indication  de  leur  opinion 
et  les  noms  de  leurs  auteurs  ou  rédacteurs. 

Les  infractions  prévues  par  la  loi  du  29  juillet  1881 
sont  en  principe  déférés  à  la  cour  d'assises. 

Les  délits  contre  les  personnes  réprimés  par  la 
loi  de  1881  sont  la  diffamation  et  l'injure.  (V.  dif- 
famation, injure.)  Des  dispositions  spéciales  punis- 
sent la  provocation  aux  crimes  et  délits,  aux  actes 
anarchistes,  etc. 

L'action  publique  et  l'action  civile  se  prescrivent 
après  trois  mois  révolus,  à  compter  du  jour  où  ils 
ont  été  commis,  ou  du  jour  du  dernier  acte  de  pour- 
suite, s'il  en  a  été  fait. 

Presse  (la),  journal  politique  et  littéraire  quoti- 
dien, fondé  en  1836  par  E.  de  Girardin,  et  qui  inau- 
gura 1ère  de  la  presse  quotidienne  a  bon  marché. 

pressé  [prè-sé'],  e  adj.  Souvent  répété  dans  un 
petit  espace  de  temps  ;  frapper  à  coups  pressés.  Qui 
a  hâte  :  pressé  de  partir.  Comprimé  ;  citron  pressé. 
Urgent  :  commission  pressée.  Attaqué  vivement  : 
ville  pressée  de  toutes  parts.  Tourmenté  :  jiressé  de 
fait, i  et  desoif.  Pressé  d'argent,  en  ayant  un  besoin 
urgent.  Substantiv.  Aller  au  plus  pressé,  s'occuper 
d'abord  de  ce  qui  est  le  plus  urgent. 
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invar.   Instrument  pomr 


•  '•«tsf-e.lron 


presse-artère  n. 

comprimer  les  arti 

presse-citron  nu  presss-citrons  n. 
Instrument  serrant  à  extraire 
le  jus  des  citrons. 

pressée  |  prè-sé]  n.  f.  Ac- 
tion de  presser.  Masse  de 
fruits  soumise  en  une  fois  a 
l'action  de  la  presse,  pour  en 
exprimer  le  suc  :  une  pressée 
de  pommes.  Suc  ainsi  exprimé. 

presse-étoffe  n.  m.  in- 
var.  Patte  qui  maintient  l'étoffe  sur  la  machine  à 
coudre. 

presse-étoupe  n.  m.  invar.  Dispositif  adapté 
au  cylindre  des  machines  à  vapeur,  pour  que  la  va- 
peur ne  puisse  s'échapper  par  l'orifice  d'entrée  de 
la  tige  du  piston. 

pressement  [prè-se-man]  n.  m.  Action  de  pres- 
ser. (Peu  us.) 

pressement  adv.  Syn.  de  pressa  m  mlnt. 

pressensation  [pré-san-sa-si-on]  n.  f.  (préf. 
pré,  et  sensation).  Sensation  éprouvée  d'avance  et 
qui  sert  d'avertissement.  (Peu  us.) 

Pressensé  (Edmond  Df.uaut  de),  pasteur  pro- 
testant et  homme  politique  français,  né  et  m.  à  Pa- 
ris (1824-1891).  Il  appartenait  au  protestantisme 
libéral,  dirigea  la  Revue  chrétienne  et  écrivit  de» 
ouvrages  de  politique  et  d'histoire  religieuse.  — 
Son  fils,  Francis,  né  à  Paris  en  1853,  ancien  secré- 
taire d'ambassade,  député  socialiste. 

pressentiment  [prè-san-li-man]  n.  m.  Prévi- 
sion vague,  instinctive,  de  ce  qui  doit  arriver:  Cire 
assailli  de  mauvais  pressentiments.  Idée  confuse  que 
l'on  a  d'une  chose  inconnue  :  tes  alchimistes  eurent 
les  pressentiments  de  la  chimie. 

pressentir  [pre-san-tir]  v.  a.  (préf.  pré,  et  sen- 
tir). Avoir  un  pressentiment  de  :  pressentir  sa  fin. 
Sonder,  tâcher  de  pénétrer  les  vues  de  :  pressentir 
un  plaideur. 

presse-papiers  n.  m. 

sur  des  papiers  pour  les 
maintenir. 

presse -purée  n.  m. 

Ustensile  de  cuisine  pour 
réduire  les  légumes  en  pu- 
rée. 

presser  [pre-sé]  v.  a.  (du 

lat.  pressum,  supin  de  pre- 
mere,  même  sens).  Peser  sur, 
serrer  avec  plus  ou  moins  de 
force  :  presser  une  éponge. 
Soumettre  à  l'action  de  la  presse  ou  du  pressoir  :. 
presser  la  vendante.  Resserrer,  rapprocher:  presser 
les  rangs.  Poursuivre  sans  relâche  :  presser  Ven- 
nemi.  Donner  de  la  vivacité,  une  énergie  concise  : 
presser  son  shjle.  Hâter  :  piesser  so7i  départ.  Pousser 
presser  tes  indolents.  V. 


invar.  Ce  qu'on  met 


l'resse-papiers. 


à  agir  plus  vite  : 
frir  aucun  délai 


n.  Ne  souf- 

affaire  qui  presse. 

pressette  [pré->e-te]  n.  f.  Petite  presse  à  lisser 
le  papier. 

presseur,  euse  [prè-seur,  eu-ze]  adj.  Qui  sert 
à  exercer  une  pression  :  cylindre  presseur.  N.  m. 
Ouvrier  qui  met  les  étoffes  à  la  presse. 

presse-Urètre  n.  m.  invar  Sorte  de  pince 
destinée  à  comprimer  l'urètre. 

pressier  [pre-si-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  impri- 
meur qui  travaille  à  une  presse. 

PreSSignac,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Cunfolens  ;  1.530  h. 

pressin  [pré-sin]  n  m.  Dans  les  sucreries,  pro- 
duit résultant  du  pressage  et  du  râpage  de  la  bette- 
rave. 

preSSÎOgraphe  [prè-si]  n.  m.  (de  pression,  et 
du  gr.  graphein,  décrire).  Appareil  enregistreur  pour 
les  pressions  dans  une  machine  thermique  à  grande 
vitesse. 

pression  [pré-si-on]  n.  f.  Action  de  presser  : 
la  pression  de  l'atmosphère.  Force  d'expansion  de 
la  vapeur  ou  des  gaz  dans  les  chaudières  et  les  cy- 
lindres. Fig.  Influence  coercith  e,  contrainte  morale  : 
candidat  qui  exerce  une  pression  sur  les  électeurs. 

—  Encycl.  Phys.  L'unité  C.  G.  S.  de  pression  est 
la  barye,  pression  de  1  dyne  par  centimètre  carré. 
Pour  évaluer  la  pression  exercée  par  un  fluide  sur 
une  paroi,  on  prend  pour  unité  l'atmosphère  (poids 
d'une  colonne  de  mercure  de  76  centimètres  de  hau- 
teur et  de  1  cm'  de  section)  ;  cette  unité  vaut  1.013.663 
unités  de  pression  C.  G.  S.  On  se  sert  aussi  du 
kilogramme  par  centimètre  carré  qui  vaut  981.000 
unités  C.  G.  S. 

—  Physiol.  La  pression  ou  tension  vasculaire 
dépend  à  la  fois  de  la  masse  sanguine  et  de  la  con- 
traction cardiaque.  Chez  l'homme,  elle  est  générale- 
ment de  110  à  120  millimètres  de  mercure.  On  mesure 
la  pression  vasculaire  à  l'aide  du  sphygmoscope  et 
du  sphygmomanomèlre. 

pressiS  [prè-si]  n.  m.  Jus  de  viande,  d'her- 
bes, etc.,  que  1  on  extrait  avec  une  presse. 

pressoir  [prè-soir]  n.  m.  (de  presser).  Machine 
qui  sert  à  pressurer  le  raisin,  les  pommes,  les  grai- 


nes oléagineuses,  etc.  Lieu  où  se  trouve  cette  ma- 
chine: porter  de  la  vendange  au  pressoir. 

—    Encycl.    Les   anciens    pressoirs    (pressoir   h. 
taissons,    pressoir    chàtillonnais ,    pressoir    a    rti- 
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«juct,  etc.)  étaient  constitués  par  de  lourds  madriers, 
sur  lesquels  on  exerçait  une  pression  continue,  soit 
au  moyen  d'un  axe  vertical  en  bois,  soit  au  moyen 
de  poutres  faisant  ofliee  de  leviers  de  serrage,  le 
tout  actionné  à  bras  d'hommes.  La  manœuvre,  diffi- 
cile et  longue,  exigeait  une  force  considérable. 

Les  pressoirs  modernes  nécessitent  beaucoup 
moins  d'efforts  (souvent  il  suffit  d'un  seul  homme 
pour  les  manœuvrer!.  Ils  se  composent  (pressoirs 
intermittents),  d'un  bâti  en  buis,  fer  ou  pierre  ap- 
pelé maie  ou  table,  qui  reçoit  le  marc  à  pressurer, 
«Tun  couvercle  muni  ou  non  de  madriers  (charge) 
et  d'un  puissant  appareil  de  serrage,  pourvu,  dans  les 
modèles  récents,  de  leviers  multiples  et  différentiels, 
4ivec  encliquetage  permettant  un  serrage  régulier. 
Dans  les  uns,  le  marc  à  pressurer  est  disposé  en 
carré  ou  en  rond  sur  la  maie,  et  une  claie  verticale 
le  maintient  ;  dans  d'autres,  il  est  enfermé  dans  des 
sacs  de  toile  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
claies  de  bois. 

Il  existe  également  des  pressoirs  dits  continus, 
dans  lesquels  le  marc  est  déversé  dans  une  trémie 
située  au-dessus  de  cylindres  presseurs  ;  d'autres, 
pour  les  grandes  exploitations,  dans  lesquels  la 
maie  est  un  tablier  mobile,  formant  chaîne  sans  fin, 
et  sur  lequel  plusieurs  piles  sont  pressurées  à  la  fois. 

pressurage  [jire-su]  n.  m.  Opération  con- 
sistant à  soumettre  une  substance  (vendange  fraîche. 
marc  de  fruits,  etc.)  à  L'action  du  pressoir.  Vin  de 
pressurage,  syn.  de  vin  de  presse.  Fig.  Extorsion  ; 
violence  pour  obtenir  quelque  chose. 

—  Encycl.  Œnul.  Le  pressurage  s'exécute  avant 
ou  après  la  cuvaison,  suivant  que  l'on  veut  faire  des 
vins  blancs  ou  rouges.  On  fait  usage  de  pressoirs 
intermittents  (v.  pressoir)  ou  de  pressoirs  continus 
Dans  les  premiers,  il  faut  relever  la  charge  pour 
bêcher  le  marc  avant  de  lui  faire  subir  une  autre 
pression  ;  dans  les  autres,  la  masse  à  pressurer  est 
amenée  sous  des  plateaux  successifs  montés  sur  un 
sommier  incliné,  et  qui  lui  font  subir  le  maximum  de 
pression. 

Du  marc  sortant  d'un  pressoir  intermittent  et  qui 
contient  encore  une  notable  quantité  de  vin,  on  peut 
déplacer  la  piquette  (v.  ce  mot)  ;  mais,  quand  le  mare 
a  subi  l'effet  d'un  pressoir  continu,  il  n'est  plus  uti- 
lisable que  pour  la  distillerie  ou  comme  engrais. 

preSSUration  ;  pr'e-su-ra-si-on]  n.  f.  Action  de 
pressurer.  (Peu  us.) 

pressure  [jirè-sti-re]  n.  f.  (de  presser).  Action 
d'empointer  les  aiguilles  ou  les  épingles. 

pressurement  [prê-su-re-man]  n.  m.  Action 
de  pressurer. 

pressurer  [vrè-su-ri]  v.  a.  (pour  pressoirer). 
Soumettre  à  l'action  du  pressoir  ou  à  une  autre 
analogue.  Fig.  Epuiser  par  les  impôts  :  pressurer  un 
peuple.  Tirer  de  quelqu'un,  par  force  ou  par  adresse, 
de  largent,  etc.  :  on  veut  vous  pressurer. 

preSSUreur  [jiré-su-reur]  n.  m.  Celui  qui  con- 
duit un  pressok.  tig.  Celui  qui  tire  de  l'argent  par 
extorsion. 

prestaire  [près-tè-ve]  n.  m.  (du  lat.  prxstare, 
fournir).  Dr.  coût.  Engagement  d'une  terre  fait  par 
une  église  à  un  particulier  sous  certaines  charges 
et  conditions.  Adj.  :  acte  prestaire. 

prestance  [wrês-fan-se]  n.  f.  (lat.  prastantiai. 
Maintien  imposant  ou  martial  :  la  belle  prestance  de 
Louis  XIV,  de  Murât. 

prestant  [pris-tan]  n.  m.  (ital.  prestante).  Jeu 
de  fond  de  l'orgue,  au  son  très  stable,  et  qui  sert 
d'étalon  pour  l'accord  des  autres  jeux. 

prestataire  [pris-ta-tè^ré]  n.  m.  Contribuable 
soumis  à  la  prestation  en  nature. 

prestation  \j>rès-ta-si-on]n.t.  (du  \a.i.  prsestatio, 
action  de  fournir).  Action  defournir.de  prêter:  iires- 
talion  de  capitaux .  Prestation  de  serment  .serment  que 
prêtent  les  fonctionnaires  publics  et  les  membres  de 
certains  corps  politiques.  Impôt  communal,  affecté  à 
l'entretien  des  chemins  vicinaux  et  payable  en  ar- 
gent ou  en  nature  :  l'impôt  des  prestations  peut  être 
remplacé  par  une  tare  dite  vicinale.  Allocation  attri- 
buée aux  militaires. 

—  Encycl.  Dr.  Est  passible  de  la  prestation  tout 
habitant  de  la  commune,  mâle,  valide,  âgé  de  dix- 
huit  ans  au  moins  et  de  soixante  ans  au  plus,  céli- 
bataire ou  marié,  quelle  que  soit  sa  profession,  pourvu 
qu'il  soit  porté  au  rôle  des  contributions  directes. 
S'il  est  chef  de  famille  ou  d'établissement,  à  titre 
de  propriétaire,  de  régisseur,  de  fermier  ou  de  colon 
partiaire,  il  doit  la  prestation,  non  seulement  pour 
sa  personne,  mais  encore  pour  chaque  individu 
mâle,  valide,  âgé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de 
soixante  ans  au  plus,  membre  ou  serviteur  de  la 
famille  et  résidant  dans  la  commune,  ainsi  que  pour 
chaque  béte  de  trait,  de  somme  ou  de  selle,  et  pour 
chaque  charrette  ou  voiture  attelée,  au  service  delà 
famille  ou  de  l'établissement  dans  la  commune. 

Tout  individu,  même  non  habitant  de  la  commu- 
ne, même  du  sexe  féminin,  même  invalide,  même 
âgé  de  moins  de  dix-huit  ans  et  de  plus  de  soixante 
ans.  même  non  porté  nominativement  aux  rôles  des 
contributions  directes,  s'il  est  chef  d'une  famille  qui 
habite  la  commune,  ou  si,  à  titre  de  propriétaire. 
de  régisseur,  de  fermier  ou  de  colon  partiaire,  il 
est  chef  d'une  exploitation  agricole  ou  'fur.  établis- 
sement situé  dans  la  commune,  doit  la  prestation, 
non  pour  sa  personne,  mais  pour  tout  ce  qui,  per- 
sonnes ou  choses,  dans  les  conditions  indiquées  â 
l'alinéa  précédent,  dépend  de  l'exploitation  ou  de 
l'établissement  dont  il  est  propriétaire  ou  qu'il  gère 
à  quelque  titre  que  ce  soit. 

Le  propriétaire  qui  a  plusieurs  résidences  qu'il 
habite  alternativement  est  passible  de  la  prestation 
en  nature  dans  la  commune  où  il  a  son  principal 
établissement.  S'il  a  dans  chacune  de  ces  résidences 
un  établissement  permanent  en  ih  mystiques,  voitu- 
res, bétes  de  somme,  de  trait  ou  de  seile,  il  doit  être 
imposé,  dans  chaque  commune,  pour  ce  qui  lui  ap- 
partient dans  cette  commune.  Si  ses  domestiques, 
ses  animaux  et  ses  voitures  passent  avec  lui  tempo- 
rairement d'une  résidence  à  une  autre,  il  ne  doit 
être  imposé  pour  ses  moyens  d'exploitation  que  dans 
le  lieu  de  son  principal  établissement. 

Les  voitures  automobiles,  ainsi  que  les  tracteurs 
et  voitures  attelées  à  ces  tracteurs,  sont  passibles 
de  li  taxe  des  prestations. 

La  prestation  peut  être  acquittée  en  nature  ou  en 
argent,  au  gré  du  contribuable.  Toutes  les  fois  que 
le  contribuable  n'aura  pas  opté  dans  les  délais  pres- 
crits, la  prestation  est  de  droit  exigible  en  argent. 
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La  prestation  non  rachetée  en  argent  peut  être  con- 
vertie en  tâches,  d'après  les  bases  et  évaluations  de 
travaux  préalablement  fixés  par  le  conseil  muni- 
cipal. 

Les  déclarations  d'option  sont  reçues  par  le  maire. 

Le  receveur  municipal  recouvre  les  cotes  paya- 
bles en  argent,  conformément  aux  règles  suivies  en 
matière  de  contributions  directes. 

Les  conseils  municipaux  ont  la  faculté  de  rempla- 
cer par  une  taxe  inlnale  le  produit  des  journées  de 
prestations  que  les  communes  sont  tenues  de  voter 
pour  les  chemins  vicinaux.  Ce  remplacement  peut 
porter  soit  sur  la  totalité  ou  sur  une  partie  de  la 
prestation  individuelle  considérée  isolément,  soit, 
après  que  celle-ci  aura  été  entièrement  convertie, 
sur  la  totalité  ou  sur  une  partie  de  la  prestation  des 
animaux  et  véhicules. 

La  taxe  vicinale  est  représentée  par  des  centimes 
additionnels  aux  quatre  contributions  directes  en 
nombre  suffisant  pour  produire  une  somme  équiva- 
lente à  la  valeur  des  prestations  remplacées. 

Les  redevables  peuvent  se  libérer  en  nature  de  la 
taxe  vicinale,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  inférieure 
à  I  franc. 

preste  [prés-te]  adj,  (ital.  presto).  Adroit,  agile  : 
être  preste  dans  ses  mouvements-  Avoir  ta  main 
preste,  être  prompt  à  battre.  Fig,  Vif,  prompt  :  ré- 
plique preste  ;  être  preste  à  la  réplique.  Interjectiv. 
Preste  'hâtez-vous.  Ant.  Lent,  mou. 

Preste  (La),  hameau  des  Pyrénées-Orientales, 
comm.  et  à  H  kil.  de  Prats-de-Mollo  ;  8li  h.  Eaux 
minérales  sulfurées  sodiques. 

prestement  [près-te-man]  adv.  D'une  manière 
preste  :  s'éloigner  prestement.  Ant.  Lentement. 

prestesse  [prcs-lè-se]  n.  f.  (ital.  prestezza).  Agi- 
lité, vivacité. 

prestidigitateur  [prés-ti]  n.  m.  (de  preste, 
et  du  lat.  digitus,  doigt).  Celui  qui  l'ait  de  la  presti- 
digitation :  le  prestidigitateur  s'intitule  aujourd'hui 
illusionniste.  Fig.  :  un  habile  avocat  est  un  presti- 
digitateur. 

prestidigitation  [près-ti,  si-on]  n.  f.  (de 
prestidigitateur).  Art  de  produire  des  illusions  par 
L'adresse  des  mains,  les  trucs,  etc. 

—  Encycl.  Connue  sous  les  noms  de  magie  si- 
mulée, magie  blanche,  escamotage,  la  prestidigita- 
tion remonte  à  la  plus  haute  antiquité;  les  Egyp- 
tiens, les  Chaldéens,  les  Grecs  et  les  Romains 
eurent  en  ce  genre  des  artistes  très  ingénieux.  Au 
xvii"  siècle,  les  prestidigitateurs  adoptèrent  pour 
leur  art  le  nom  ambitieux  de  physique.  Les  appa- 
reils à  double  fond  faisaient  tous  les  frais  de  cette 
«  physique  ».  Presque  tous  les  tours  des  prestidigi- 
tateurs actuels,  qui  sont  devenus  des  opérateurs 
d'une  rare  habileté,  reposent  sur  ce  principe  fon- 
damental :  faire  disparaître  un  objet,  tantôt  pour 
le  retrouver  dans  un  autre  endroit  que  celui  où  on 
semble  l'avoir  mis,  et  tantôt  pour  en  faire  appa- 
raître mystérieusement  un  autre  à  sa  place.  La 
base  de  la  prestidigitation  est  l'adresse,  et  un  opé- 
rateur habile  doit  pouvoir  donner  toute  une  séance 
avec  un  foulard,  un  jeu  de  cartes  et.  une  pièce  de 
5  francs.  En  dehors  de  cette  adresse  manuelle  con- 
sidérable, sans  laquelle  il  est  inutile  d'essayer 
d'apprendre  la  prestidigitation,  l'opérateur  emploie 
aussi  des  moyens  auxiliaires  :  la  parole  (le  «  boni- 
ment "  pour  détourner  l'attention),  la  chimie  (l'eau 
changée  en  vin),  l'électricité,  la  mécanique  (les  auto- 
mates), l'illusion  d'optique  (le  décapité  parlant),  etc. 

prestidigitsr  [pres-ti,  té]  v.n. Faire  des  tours 
de  prestidigitation. 

prestige  [près-ti-jé]  n.  m.  (lat.  prxstigium).  Il- 
lusion opérée  par  artifice,  sortilège.  Fig.  Séduction, 
attrait  qui  semble  avoir  quelque  chose  de  merveil- 
teux  :  le  prestige  de  l'éloquence. 

prestigiateur,  trice  [près-ti]  n.  l'ersonue 

qui  opère  des  prestiges.  (Vx.) 

prestigieux,  euse  [prês-ti-ji-eu,  eu-ze]  adj. 
Qui  opère  des  prestiges  :  un  prestigieux  escamoteur. 
Qui  tient  du  prestige  :  éloquence  prestigieuse. 

prestimonie  [prks-ti-mo-nl]  n.  f.  [laX.prxsti- 
monium  ;  de  prxstare,  fournir).  Revenu  affecté  à 
l'entretien  d'un  prêtre. 

presto,  prestissimo  [près-to,  prts-ti-si-mo] 

adv.  (m.  ital.).  Musiq.  Vite,  très  vite.  Par  ext.  et 
fam.  Immédiatement,  vivement  :  payez-moi  presto, 

prestolet  [pris-to-lè]  n.  m.  (de  prêtre).  Fam. 
Petit  prêtre  sans  considération. 

Preston,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Lancastre), 
sur  le  Ribble;  113.000  h.  Filature  de  coton.  Défaite 
des  Ecossais  par  Cromwell,  en  1648. 

prestwichie  [pres-touircht]  n.  f.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères  térébrants  entomophages.  com- 
prenant des  formes  propres  à  l'Angleterre,  qui  vivent 
sur  les  étangs. 

présu  [su],  G  adj.  Su  d'avance.  (Vx./ 

présuccession  [suk-sè-si-on]  n.  f.  Dr.  Droit  à 
une  hérédité,  exercé  par  anticipation. 

présumable  [pré-zu]  adj.  Qu'on  peut  présumer. 

présumé  [pré-zu-mé],  e  adj.  Cru  par  supposi- 
tion :  tout  accusé  doit  être  d'abord,  en  l'absence  de 
preuves,  présumé  innocent. 

présumer  [pré-zu-mé]  v.  a.  (lat  prsesumere  ;  de 
prie,  avant,  et  sumere,  prendre).  Conjecturer,  juger 
par  induction.  V.  n.  Avoir  bonne  opinion  :  trop 
présumer  de  son  talent. 

présupposer  [pré-su-po-zc]  v.  a.  Supposer 
préalablement  :  présupposer  un  fait.  Nécessiter 
L'hypothèse  de  :  la  succession  présuppose  la  durée. 

préSUppOSition  [pré-SU-po-zirSi-on]  n.  f.  Sup- 
position préalable.  (Peu  us.) 

présure  [pré-zu-re]  n.  f.  (lat.  pop.  presura;  de 
prensus,  pris).  Lait  aigri  retiré  de  l'estomac  des 
jeunes  ruminants,  et  qui   sert  à  faire  cailler  le  lait. 

présurer  [pré-zu-ré]  v.  a.  Cailler  à  l'aide  de 
la  présure  :  présurer  du  lait. 

présurier  [zu-ri-é]  n.  m.  Marchand  de  présure. 

présystole  'sis-to-le]  n.  f.  (préf.  pré,  et  systole). 
Temps  oui  précède  la  systole  ventriculaire  et,  par 
suite,  coïncide  avec  la  diastole  auriculaire. 

présystolique  [sis-to]  adj.  Qui  précède  la 
systole  du  cœur. 

prêt  [pré]  n.  m.  (de  prêter).  Action  de  prêter  : 
pn't  à  intérêt.  Chose,  somme  prêtée  :  restituer  un 
prêt.  Acompte  sur  le  salaire  des  ouvriers.  Solde  des 
sous-offleiers  et  des  soldats.  Prêt  à  la  grosse  aven- 


PRÊ 

ture,  placement  d'une  somme  d'argent  à  gros  inté- 
rêts, sur  un  navire  de  commerce,  au  risque  de  la 
perdre  si  le  navire  périt.  Fig.  Ce  que  l'on  lient  des 
autres,  échange  :  il  y  a  entre  les  écrivains  un  prrt 
(outinuel  d'idées. 

—  Encycl.  Dr.  Le  prêt  est  un  contrat  par  lequel 
l'une  des  parties  (préleur)  livre  une  chose  à  l'autre 
[emprunteur),  qui  acquiert  le  droit  de  s'en  servir,  à 
charge  de  la  restituer  après  un  temps  détermine  ou 
indéterminé,  en  nature  ou  en  équivalence. 

11  existe  donc  deux  sortes  de  prêt  :  le  prêt  ,i 
usage  ou  commodat  et  le  prêt  de  consommation 

Le  prêt  à  usage  peut  se  former  entre  personnes 
capables  d'administrer,  et,  sauf  le  cas  où  l'on  n'a 
prêté  qu'en  considération  de  l'emprunteur,  les  héri- 
tiers bénéficient  du  prêt  consenti  par  leur  auteur. 

L'emprunteur  doit  veiller  à  la  garde  et  à  la  con 
servation  de  la  chose  en  bon  père  de  famille;  il 
n'est  pas  responsable  de  sa  perte  par  cas  fortuit, 
sauf  estimation  de  la  chose  avant  le  prêt,  emploi 
bois  du  délai  ou  de  l'usage  fixés,  ou  encore  perte 
causée  par  l'emprunteur,  qui  a  préléré  sauver  sa 
chose  plutôt  que  celle  du  préteur.  L'emprunteur 
doit  payer  les  frais  ordinaires  (nourriture  et  fers 
d'un  cheval,  par  exemple).  Les  frais  extraordinaires 
qu  il  aurait  déboursés  pour  la  conservation  de  la 
chose  doivent  lui  être  remboursés  par  le  prêteur, 
mais  sans  droit  de  rétention. 

Le  prêt  de  consommation  ne  peut  être  consenti 
qu'entre  personnes  capables  d'aliéner  et  de  s'obliger. 
Les  risques  sont  à  la  charge  de  l'emprunteur  devenu 
propriétaire,  et  qui  doit  rendre  au  terme  convenu 
les  choses   prêtées,  en   mêmes  qualité  et  quantité. 

S'il  s'agit  de  choses  fongibles,  l'emprunteur  est 
tenu  de  restituer  au  préteur,  non  pas  la  chose 
même  qui  a  été  prêtée,  mais  toute  autre  de  même 
espèce  et  de  valeur  équivalente. 

Dans  le  prêt  de  consommation,  l'emprunteur  de- 
vient propriétaire  de  la  chose,  qu'il  ne  rendra  qu'en 
équivalence  ;  dans  le  prêt  à  usage,  le  prêteur  reste 
propriétaire  et  l'emprunteur  doit  restituer  la  chose 
en  nature.  Le  premier  peut  donner  naissance  à  un 
intérêt,  l'autre  est  essentiellement  gratuit. 

Lorsque  les  parties  stipulent  un  intérêt  ou  loyer, 
le  contrat  prend  le  nom  particulier  de  prêt  à  intérêt. 

Le  prêt  sur  gage  est  un  contrat  par  lequel  un 
débiteur  remet  en  nantissement  à  son  créancier, 
pour  sûreté  de  sa  dette,  une  chose  mobilière  appe- 
lée «  gage  ».  V.  gage. 

Prit  sur  dépôt  de  marchandises.  V.  warrants. 

Prêt  à  la  grosse,  V.  grosse. 

prêt  [prè],  6  adj.  (lat.  vulg.  prseslus,  de  l'adv. 
prseslo,  sous  la  main).  Disposé,  en  état,  décidé  :  tenir 
un  cheval  prêt;  explorateur  prêt  à  partir. 

prêta  n.  m.  Chez  les  Hindous,  nom  de  démons 
malfaisants,  âmes  de  gens  difformes  ou  d'enfants 
morts  en  bas  âge. 

prêtable  adj.  Qu'on  peut  prêter. 

prêtant  [tan]  n.  m.  Liquide  que  l'on  fait  sor- 
tir, sur  le  marbre,  de  la  peau  tannée  avant  le  met- 
tage  au  vent. 

prétantaine  ou  prétentaine  [tan-te-ne] 

n.  f.  Fam.  Usité  seulement  dans  cette  expression  : 
Courir  la  prétentaine,  vagabonder  au  hasard  et  sans 
dessein. 

prête  n.  f.  Tige  d'osier  refendue,  avec  laquelle 
on  lie  les  cercles  des  tonneaux. 

prêté  n.  m.  (de  prêter).  Prêté  rendu,  juste  re- 
présaille.  (On  dit  souvent  ;  c'est  un  prêté  pour  un 
rendu,  mais  sous  cette  forme  la  locution  n'a  plus 
de  sens.) 

prétendance  [tan-dan-se]  n  f.  Qualité  de  pré- 
tendant. 

prétendant  [tan-dan],  e  n.  Qui  aspire  à  quel- 
que chose.  N.  m.  Prince  qui  prétend  avoir  des  droits 
à  un  trône  occupé  par  un  autre.  Celui  qui  aspire  à 
la  main  d'une  femme  :  Ulysse  mit  à  mort  les  préten 
liants  de  Pénélope. 

—  Encycl.  La  loi  du  22  juin  1886  a  banni  du  ter- 
ritoire de  la  République  les  chefs  des  familles  ayant 
régné  en  France  et  leurs  héritiers  directs  dans 
l'ordre  de  primogéniture. 

prétendre  [tan-dre]  v.  a.  (lat.  prmtendere  ;  de 
prx,  avant,  et  tenderc,  tendre).  Réclamer  comme 
un  droit  :  prétendre  une  part  dans  les  bénéfices. 
Vouloir,  exiger  :  que  prétendez-vous  de  mol?  Affir- 
mer, soutenir  :  je  prétends  que  c'est  faux.  V.  n. 
Aspirer  à  :  prétendis  aux  honneurs.  Se  flatter 
d'avoir  :  prétendre  à  l'esprit. 

prétendu  [tan-du],  e  adj.  Supposé,  soi-disant  . 
un  prétendu  gentilhomme.  Dont  le  mariage  est 
convenu,  arrêté  :  mon  gendre  prétendu.  N.  Celui, 
celle  qui  doit  se  marier  :  une  jeune  fille  et  son  pré- 
tendu. 

prétendument  [tan-du-man]  adv.  D'une  ma- 
nière prétendue. 

prête-nom  n.  m.  Celui  qui  prête  son  nom 
dans  un  acte  où  le  véritable  contractant  ne  veut 
pas  voir  figurer  le  sien.  PI.  des  prête-noms. 

prétentaine  [tan-tè-ne]  n.  f.  V.  prétantaine. 

prétentieusement  [lan-si-eu-ze-man\  adv. 
D'une  manière  prétentieuse. 

prétentieux,  euse  [tan-si-eu,  eu-zei  adj. 
Qui  a  des  prétentions  ;  homme  prétentieux.  Où  il  y 
a  de  la  prétention  :  style  prétentieux.  N.  :  une  pré- 
tentieuse. 

prétention  [tansi-on]  n.  f.  (de  prétendre).  Pri- 
vilège que  l'on  réclame  ou  qu'on  s'arroge  :  les  pré- 
tentions des  grands.  Volonté,  désir  ambitieux  : 
avoir  la  prétention  d'être  le  premier.  Idée  vaniteuse 
de  sa  propre  personne  :  des  prétentions  ridicules. 

prêter  [ti]  n  m.  Prêt,  action  de  prêter  :  le  prê- 
ter et  le  donner. 

prêter  [tê\v.  a.  (du  lat.  prsestare,  fournir).  Cé- 
der pour  un  temps,  à  charge  de  restitution  :  prêter 
un  livre.  Fig.  Fournir  :  prêter  secours.  Attribuer 
prêter  ses  défauts  aux  autres.  Prêter  la  main  il  une 
chose,  en  être  le  complice.  Prêter  l'oreille,  écouter. 
Prêtrr  attention,  son  attention  à,  être  attentif.  Prê- 
ter silence,  faire  silence  pour  écouter.  Prêter  ser- 
ment, faire  serment.  Prêter  le  flanc,  donner  prise 
sur  soi.  V.  n.  Etre  susceptible  de  s'étendre,  de 
s'étirer  :  cette  étoffe  prête.  Fig.  Fournir  matière  :. 
prêter  à  la  critique.  Se  prêter  v.  pr.  Consentir  :  «e 
prêter  à  un  arrangement.  I^rov.  :  On  ne  prête  qu'aux 
riches,  au  fig.,  on  attribue  volontiers  certains  ac- 
tes, certaines  choses  à  ceux  qui  sont  coutumiers 
du    fait,   réputés    posséder   ces    choses,   etc.    Ami  à 
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prêter,  ennemi   au  rendre,  celui  à  qui  vous  prêtez 

se  dit  votre  ami  et  devient   votre   ei mi   quand 

vous   lui  demanderez  de  rembourser. 

prétérit  [rit']  n.  m.  (du  lat.  prmteritum,  lai 
en  arrière).  Gramm,  Temps  passé. 

prétérition  [si-an]  a.  f.  (lat.  prateritio;  de 
prmtcrire,  omettre).  Figure  de  rhétorique,  par   la 
quelle  on  déclare  ne  p;is  vouloir  parier  d'une  chose 
ii.ui  on  parie  néanmoins  par  ce  moyen  :  parler  par 
prétérition.  (On  dit  quelquef.  pretermisbion.) 

prétermission  n.  t.  Rkél.  8yn.  de  prêtb- 
kition. 

préteur  n.  m.  (lat.  prêter).  Magistrat  qui  ren- 
dait la  justice  a  Rome. 

—  Enctcl.  Nommé  d'abord  par  les  centuries  et 
de  race  patricienne,  le  préteur  fut  le  second  digni- 
taire de  la  République.  Il  avait  pour  mission  de 
rendre  la  justice.  Peu  à  peu  ses  pouvoirs  devinrent 
en  outre  législatifs,  c'est-à-dire  qu'il  rendit  des 
édita  indiquant,  lorsqu'il  entrait  en  fondions, 
dans  quel  esprit  et  d'après  qu  lies  règles  il  allait 
juger.  La  collection  de  ces  édits  l'orme  le  droil  pré 
torien  ou  honoraire,  par  opposition  aux  lois  régu- 
lièrement votées.  Lorsque  Rome  contint  un  certain 
nombre  d'étrangers,  il  y  eut  au-dessous  du  préteur 
urbain  un  préteur  pérégrin. 

prête  ir,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  prête,  qui 
aime  à  prêter. 

Prétextât  (saint),  archevêque  de  Rouen,  ami 
de  Grégoire  de  Tours,  assassiné  a  Rouen  par  ordre 
de  Fréaégonde,  qui  ne  lui  pardonnait  pas  d'avoir 
fait  conclure  le  mariage  de  Mérovée,  fils  de  Ohilpé- 
ric,  avec  sa  tante  liruneliaut  (586).  Fête  le  24  févr. 

prétexte  [telcs-té]  a,  m.  (lat.  prietextus).  Raison 
apparente  dont  on  se  sert  pour  cacher  le  véritable 
motif:  saisir  un  prétexte  pour  s'éloigner.  Loc.  conj. 
Sous  prétexte  que,  en  prétendant  que. 

prête  <te  [têlcs-te]  n.  f.  (lat.  prétexta).  Robe 
blanche,  bordée  de  pourpre,  que  portaient,  à  Rome, 
les  jeunes  gens  de  famille  patricienne.  Adjectiv.  : 
toge  prétexte. 

prête  Ater  [tèks-té]  v.  a.  Prendre,  alléguer  pour 
prétexte  :  pré/crier  un  voyage.  Couvrir  d'un  pré- 
texte :  manifestants  qui  prétextent  leurs  violences 
de  l'amour  du  bien  public. 

préthyroïdie.T,  enne  [di-in,  t-ne]  adj.  Qui 

est  en  avant  du  cartilage  thyroïde. 

prétibial,  e,  aux  adj.  Qui  est  situé  au-devant 
du  libia. 

pretintaille  [ta,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Ornement  en 
découpure,  que  l'on  mettait  autrefois  sur  les  robes. 
Accessoire,  futilité.  (Vx.) 

Pretintaille  {marquise  de),  personnage  imagi- 
naire, créé  par  Béranger  et  représentant  les  idées  cl 
les  préjugés  de  l'ancien  régime;  c'est  le  pendant  du 
marquis  de  Car.abas. 

pretintailler  [ta,  Il  mil.,  éi  v.  a.  Garnir  de 
prctintailles  :  pretintailler  une  robe.  (Peu  us.) 

prétotre  n.  m.  (lat.  prmto-ium  ;  de  prmtor, 
préteur).  Au  iq.  rom.  Tente  du  général  dans  un 
camp.  Tribunal  du  préteur.  Auj.,  tribunal  d'un  juge 
de  paix.  Tribunal  en  général. 

Pretoria,  capit.  duTransvaal,  près  delà  sSurce 
d'un  affluent  du  Limpopo  ;  3(1.700  h.  Commerce  de 
produits  agricoles  ;  marché  d'or. 

prétOl'ial,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au  pré- 
toire :  droit  prétorial. 

prétOTianisme  [nis-me]  n.  m.  Etat  dans  le- 
quel les  prétoriens,  les  soldats  ont  une  influence 
prédominante. 

prétor  en,  enne  [ri-in,è-ne]  adj.  Antiq.  rr.m. 
Qui  appartient  :  1°  au  préteur  :  dignité  prétorien/, e; 
2«  à  la  uarde  des  empereurs  :  soldats  prétoriens. 
(Substantiv.  en  ce  dernier  sens  :  les  prétoriens. 
Ko.  N.  m.  Soldat. 

PrétoriuS  (Andries),  homme  politique  boer 
(1798-189:1);  fondateur  de  la  république  du  Natal,  qui 
fut  annexée  par  les  Anglais  en  18*2,  puis  de  la  répu- 
blique du  Transvaal  (18Ï2).  dont  il  devint  président. 

prétraille  [Ira,  It  mil.,  e]  n.  f.  Terme  de  mé- 
pris, d'injure,  pour  désigner  les  ecclésiastiques. 

prêtre  n.  m.  (du  gr.  presbuteros,  plus  âgé).  Tout 
ministre  d'un  culte  religieux  :  les  prêtres  catholiques; 
les  prêtres  de  Bouddha.  Dans  1  Eglise  catholique, 
celui  qui  a  reçu  l'ordre  de  la  prêtrise.  Prêtre  parois- 
sial, habitué,  celui  qui  est  attaché  à  une  paroisse. 
Prêtre  libre,  celui  qui  n'est  pas  attaché  régulière- 
ment au'serviee  d'une  circonscription  ecclésiastique. 
Fam.  Prêtre  Martin,  chantre  qui  dit  le  verset  et  le 
répons.  Grand  prêtre,  chez  les  Hébreux,  nom  donné 
au   chef  de   la  religion  hébraïque.  Ai. lus.  uttér.  : 

No*  prêtres  ne  sont  point  ce  qu'un  vain  peuple  pense  : 
Noire   crédulité    fait   toute    leur   science. 

Vers  fameux  de  l'Œdipe  de  Voltaire  (IV,  I).  Dans 
l'application,  le  mot  «  prêtre  »  se  remplace  souvent 
par  un  autre,  et  on  rappellj  ces  vers  à  propos  de 
tout  prestige  plus  ou  moins  exagéré. 

Prêtre-Jean,  personnage  fabuleux  du  moyen 
âge,  qui  était  soit  le  kan  de  Tartarie,  soit  le  négus 
d'Abyssinic. 

prêtresse  [trè-sé]  n.  f.  Chez  les  anciens,  femme 
chargée  de  fonctions  relatives  au  sacerdoce  :  les 
prêtresses  gauloises  cueillaient  le  qui.  Prêtresse  de 
Vénus,  de  la  nuit,  courtisane,  femme  galante. 

prêtrise  [tri-ze]  n.  f.  Dans  la  religion  catho- 
lique, sacrement  de  l'ordre  :  recevoir  la  prêtrise. 
Sacerdoce  en  général. 

prôtrophobe  n.  et  adj.  (de  prêtre,  et  du  gr. 
phobox,  crainte).  Se  dit  d'une  personne  qui  a  les  prê- 
tres en  horreur. 

pré;rot  [tro]  n.  m.  L'un  des  noms  vulgaires  du 
rossignol  des  murailles. 

préture  n.  f.  (lat.  prsetura).  Dignité,  fonction 
de  préteur.  Sa  durée. 

Preuilly  (  Pierre  Frotier,  baron  de),  grand 
écuyer  de  Charles  VII,  né  dans  le  Poitou,  mort 
en  14  9.  11  avait  pris  une  part  active  à  l'assassinat 
de  Jean  sans  Peur. 

P;  euilly-SUr-Claise,  ch.-l.  de  e.  ^Indre-et- 
Loire),  arr.  et  à  33  kil.  de  Loches  ;  1.930  h.  Belle 
église  romane.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  9.030  h. 

preuve  n.  f.  (b.  lat.  proba).  Ce  qui  démontre, 
établit  la  vérité  d'une  chose  :  ?ie  condamnez  jamais 
sans  preuves.  Marque,  témoignage,  signe  :  donner 
une  preuve  d'affection.  Opération  par  laquelle  on 
vérifie   l'exactitude  d'un  calcul     Pièce,  extrait  à  la 
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fin  d'un  livre  pour  établir  l'exactitude  de  ce  que  l'on 
.a  avancé.  Rhit.  Partie  du  discours  que  l'on  appelle 
aussi  démonstration.  Preuves  oratoires,  raisons 
alléguées  pour  convaincre  les  auditeurs.  Faire  < 
meuves,  manife  ter  son  courage,  son  savoir.  Arlth. 
Preuve  cFune  opération,  seconde  opération  que  l'on 
,n ie   pour  vérifier  l'exactitude  de  la  première. 

Techn.   Dans    les    sucreries,  essai  par  lequel  on   sas 
sure  que  le  sirop  esi  assez  concentré.  Essai  qui  fait 

connaître  la  richesse  d'un  liquide  en  alcool.  Petite 
bouteille  employée  pour  cet  essai. 

—  EncïCL.  l)r  Celui  qui  réclame  l'exécution 
dune  obligation  d"it  la  prouver.  Réciproquement, 
celui  qui  se  prétend  libéré  doit  juslilier  le  payement 
•  ci  le  lait  qui  a  produit  l'extinction  de  son  obligation. 

En  droit  civil,  la  preuve,  tant  des  obligations  nue 
de  leur  extinction,  s'établit,  suivant  la  diversité  des 
cas  :  1»  par  des  écrits  (preuve  littérale):  2»  par  la  dé- 
position des  témoins  (preuve  testimoniale)  :  3°  par 
des  présomptions  ;  4°  par  l'aveu  de  la  partie  ;  ;i°  par 
le  serment. 

La  preuve  littérale  est  celle  qui  résulte  des  actes 
ou  tilres  écrits  (actes  authentiques,  actes  sous  seing 
privé,  écritures  de  commerce  et  domestiques). 

La  preuve  testimoniale  est  celle  qui  résulte  des 
déclarations  des  témoins.  En  principe,  elle  n'est 
admise  qu'autant  qu'il  s'agit  d'une  somme  ou  valeur 
n'excédant  pas  150  francs. 

Toutefois,  on  peut  recourir  à  l'emploi  de  la  preuve 
testimoniale,  quelle  que  soit  la  valeur  de  la  chose 
due  :  1"  lorsqu'il  existe  un  commencement  de  preuve 
par  écrit  (on  appelle  ainsi  tout  écrit  émané  de  la 
main  de  celui  qui  nie  la  dette  et  rendant  vraisem- 
blable l'existence  de  cette  dette)  ;  2°  lorsque  le 
créancier  s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  d'exiger 
une  preuve  écrite  (par  exemple,  s'il  s'agit  de  dépôt 
fait  en  cas  d'incendie,  de  ruine,  de  tumulte,  de  nau- 
frage) ;  3"  lorsque  le  créancier  a  perdu,  par  suite 
d'un  cas  fortuit  résultant  d'une  force  majeure,  le 
titre  qui  lui  servait  de  preuve. 

La  loi  a  Imet  sans  restriction  la  preuve  testimo- 
niale en  matière  pénale. 

L'aveu  est  une  déclaration  par  laquelle  une  par- 
tie reconnaît  comme  vrai  le  fait  allégué  par  son 
adversaire. 

En  matière  commerciale,  tous  les  modes  de  preuve 
sont  admis. 

Preuve  par  serment.  V.  serment. 

preux  [preu]  n.  et  adj.  m.  (lat-  pop.  prodis).  Au 
moyen  âge,  chevalier,  puis,  par  e.rt.,  brave,  vaillant  : 
les  preux  de  Charlemagne.  (On  employait  quelquef. 
le  fém.  preuse.)  Ant.  Lâche. 

PreuX-aUX-BoiS,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
à  24  kil.  d'Avesnes  ;  1.570  h. 

Préval  (Charles-Antoine-Hippolyte  de),  officier 
et  écrivain  militaire  français,  né  à  Salins,  m.  à 
Paris  (1776-1853),  pair  de  France  sous  la  monarchie 
de  Juillet.  Il  était  colonel  de  cuirassiers  en  1801,  et 
refusa  d'assister  comme  rapporteur  au  procès  du 
duc  d'Enghien. 

prévaloir  v.  n.  (lat.  prœvalere.  —  Se  conj. 
comme  valoir,  excepté  au  subj.  prés.  :  que  je  pré- 
vale, que  nous  prévalions  )  Avoir,  remporter  l'avan- 
tage :  son  opinion  a  prévalu.  Se  prévaloir  v.  pr. 
S'enorgueillir  :  se  prévaloir  de  sn  naissance. 

prévaricateur,  trice  n.  Qui  prévarique. 

Adj.  :  magistrat  prévaricateur. 

prévarication  [si-on]  n.  f.  Action  de  préva- 
riquer. 

—  Encycl.  Dr.  Le  code  pénal  ne  prévoit  pas  de 
délit  spécial  sous  le  nom  de  prévarication,  mais  il 
n'en  punit  pas  moins  les  abus  commis  par  les  fonc- 
tionnaires dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  :  abus 
de  pouvoir,  attentats  à  la  liberté,  détournements  de 
deniers  publics  et  autres  faits  de  forfaiture. 

prévariquer  [ké]  v.  n.  Manquer  à  son  devoir, 
aux  obligations  de  sa  charge. 

prévenance  n.  f.  {de  prévenant).  Manière  obli- 
geante d'aller  au-devant  de  ce  qui  peut  plaire  à 
quelqu'un  :  combler  quelqu'un  de  prévenant  es. 

prévenant  [nan],  e  adj.  Qui  a  de  la  préve- 
nance :  personne  prévenante.  Qui  dispose  en  faveur 
de  la  personne  :  mine  prévenante.  Grâce  prévenante, 
grâce  qui  prévient  la  volonté,  l'aide  et  la  détermine 
sans  détruire  le  libre  arbitre. 

prévenir  v.  a.  (du  lat.  prxvenire,  devancer.  — 
Se  conj.  comme  venir.)  Arriver,  agir  avant:  prévenez 
vos  concurrents.  Empêcher  d'avoir  lieu  -.prévenir  un 
malheur.  Aller  au-devant,  satisfaire  d'avance  :  pré- 
venir les  désirs  tic  quelqu'un.  Infor- 
mer, avertir  -.prévenir  la  police.  Dis- 
poser l'esprit  de  :  la  propreté  nous 
prévient  en  faveur  d'un  enfant. 

préventif  [van-tif},  ive  adj.  (de 

prxventuin,  supin  de  pnevenire,  pré- 
venir) Qui  a  pour  objet  d'empêcher, 
de  prévenir  :  loi,  mesure  préventive. 
Détention  préventive,  appliquée  aux 
prévenus. 

prévention  rt'an-si-on]  n.  f. 
(lat.  prseveutio).  Opinion  qui  précède 
tout  examen.  Etat  d'un  individu  pour- 
suivi en  justice  comme  présumé  cou- 
pable d'un  crime  ou  d'un  délit  :  soldat 
en  prévention  de  conseil  de  guerre. 
Temps  qu'un  prévenu  passe  en  prison 
avant  d'être  jugé  :  faire  six  mois  de 
prévention.  Rhét.  Figure  qui  consiste 
à  répondre  d'avance  aux  objections 
que  l'on  prévoit. 

préventivement  [van,  man] 

adv.  D'une  manière  préventive  :  accuse 
détenu  préventivement.  Par  préven- 
tion. 

prévenu,    e    adj.   Devancé.    In- 
formé. Influencé.  Qui  a  de  la  préven- 
tion, des  préventions  :  Hre  prévenu 
contre  (ou  en  faveur  de)  quelqu'un.  Accusé  :  être 
prévenu  de  vol.  N.  :  juger,  acquitter  un  prévenu. 

V.   INCULPÉ. 

PréverangeS,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à 
43  kil.  de  Saint-Amand,  près  de  l'Arnon  naissant: 
2.110  h. 

prévertébral,  e,  aux  [uêr]  adj.  Situé  en 
avant  des  vertèbres  :  région  prêvertébrale. 

Preveza,  v.  et  port  de  la  Turquie  (Albanie); 
10.000  h.  Commerce  important  de  céréales,  laines, 
poissons  sales,  huiles,  etc. 


L'«bl,é  Prévoit. 


PUÉ 

Préville  Pierre-Louis),  acteur  comique  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  a  Beanvaia    1721-1799 

prévision    i  C-xi-onln.  f.  (ikt.  prsevisio).  Action 
i    prévoir,  conjec  ure  :  l'événement  ne  justifie  /»' 
toujours  n"   !■< '  '  '    on 

prévisionnel,  elle  \zi-o-nd,  t-U]  adj.  Qui 
est  fait  en  prévision  de  quelque  chose. 

prévoir  v.  a  [lAt.yrtevidere.  —  Scconj. coi 
voit,  excepté  au  fui.  ps  prévoirai,  et  au  condit./e 
prévoirais.)  Voir,  connaître,  savoir  par  avanei 
ne  peut  tout  prix  oir. 

Prévost  (/îui/ène-Prosper),  compositeur  fran- 
çais, né  a  Paris,  m.  à  La  Nouvelle-Orléans  '1809- 
1  ST2y  ;  auteur  de  diverses  opérettes    Blant  lie  e'  II'  né. 

l'Illustre  Gaspard 

PrevOSt  'Marcel),  romancier  et  auteur  drama- 
tique   français,   né   a    Paris 
en  1862,  auteur  de:  Mademov- 

selle  Jau/fre,  CAutomnt 
d'une  femme,  les  l>>  nu-Vier- 
i.i  e  s ,  Lettres  de  femmes, 
les  Vierges  fortes,  etc.  C'est 
un  psychologue  féministe, 
qui  excelle  particulièrement 
dans  l'analyse  sentimentale. 

Prévost  d'Exilés 
(l'abbé  Antoine  -  François  . 
romancier  français,  né  à 
llesdin,  m.  à  Chantilly  1 1G97- 
1763)  ;  publiciste.  traducteur, 
fondateur  de  journaux,  au- 
teur de  romans  longs 
et  mélodramatiques  [Mémoi- 
res d'un  huniiuc  de  qualité, 
le  Doyen  de  h'illerinej.  parmi 
lesquels  figure  cependant  un  court  chef-d'œuvre  de 
vérité  psychologique  :  M-mun  Lescaut. 

Prevost-Paradol  (Lucien-Anatole),  littéra- 
teur et  publiciste  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Washington 
(1829-1870).  Après  une  belle 
carrière  de  journaliste  d'op- 
position, il  s'était  rallié  à 
l'Empire,  et  avait  été  nommé 
min is tre  de  France  au  \  Etats- 
Unis-  Il  se  tua  en  apprenant 
la  déclaration  de  gi.erre  de 
la  France  à  la  Prusse.  Par- 
mi ses  écrits ,  citons  ses 
Etudes  sur  les  moialistes 
français,  écrites  d'un  style- 
élégant  et  pur,  la  France 
nouvelle,  etc. 

prévôt  [vo]  n.  m.  (du 
lat.  prsepositus ,  préposé  ) 
Autref.,  titre  de  différents 
officiers  seigneuriaux  ou 
royaux.  Prévôt  des  marchands,  chef  des  marchands  et 
premier  magistrat  municipal  de  Paris.  Employé  d'un 
maître  d'armes,  qui  donne  des 
leçons  d'escrime.  Milit.  Comman- 
dant de  la  gendarmerie  du  quar- 
tier général  d'un  corps  d'armée. 
Première  ou  seconde  dignité  dans 
quelques  communautés  ecclésias- 
tiques. Bénéficier,  chef  du  cha- 
pitre d'une  église  cathédrale  ou 
collégiale. 

—  Encycl.  Le  titre  de  prérôt 
fut  donné  à  différents  magis- 
trats d'ordre  civil  ou  judiciaire 
sous  l'ancien  régime.  On  distin- 
gue notamment  :  1°  l'officier  ju- 
diciaire chargé  de  juger  au  nom 
du  seigneur  féodal  les  causes 
entre  les  vassaux  (prévôt  seigneu- 
rial); —  2°  le  juge  royal,  dont 
les  appels  ressortissaient  aux 
bailliages  et  sénéchaussées  (yné- 
vôt  royal)  ;  —  3«  le  prévôt  de 
Paris,  qui  représentait  le  roi  dans 
la  capitale,  dont  il  était  le  premier  juge  civil  et  po- 
litique; —  4°  le  prévôt  des  maréchaux,  préposé  à  la 
sûreté  des  grands  chemins  et  jugeant  les  délits  y 
commis;  —  b»  le  prévôt  de  P  hôtel,  jugeant  les  causes 
des  personnes  attachées  à  la  cour;  —  6»  le  prévôt  des 
marchands,  premier  magistrat  municipal  de  Paris. 
C'est  ce  dernier  titre   que   porta   Etienne    Marcel. 

Prévôt  et  les  échevins  de  Paris  (le),  tableau 


Prévosl-l'aïa.lol. 


des  marchands. 


ôt  et  les  échevins  de  Paris,  d'apiès  Ph.  de  Champa 


de  Ph.  de  Champaigne  (Louvre);  les  figures  ont  une 
belle  expression  de  gravite. 

prévôtal,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  le  pré- 
vôt ou  relève  de  lui  :  la  juridiction  pvévotale.  Cour 
prévôtale,  tribunal  exceptionnel  établi  à  diverses 
époques,  notamment  en  1815,  et  qui  jugeait  sans 
appel.  (Ces  tribunaux  furent  supprimés  en  :817. 
après  s'être  rendus  coupables  d'iniquités  insphées 
par  les  haines  politiques.) 

prévôtalement  [man]  adv.  Sans  appel  :  juger 
prevôtalement. 


PRÉ 

prévôté  n.  f.  Fonction,  juridiction,  résidence 
,1c  prévôt.  Lieu  où  le  prévôt  rendait  la  justice.  Cir- 
conscription territoriale  dans  laquelle  s'exerçait  la 
juridiction  du  prévôt. 

—  Encycl.  Milit.  Le,  service  des  agents  de  la 
prévôté  comporte  une  sui-vcill.in.-c  suc  les  loupes 
en  marche  ou  en  station,  sur  les  trains  regimen- 
taircs  et  convois,  la  constatation  des  crimes,  délits 
et  contraventions.  Ils  arrêtent,  s'il  y  a  heu.  les 
militaires  errant  loin  de  leurs  corps,  protègent  les 
blesses  et  les  prisonniers  de  guerre,  s'opposent  au 
pillage,  au  dépouillement  des  morts,  etc. 

Les  grands  ///croîs  et  prévôts  jugent  seuls,  assis- 
tés d'un  greffier,  les  contraventions  de  police  com- 
mises par  des  militaires,  les  infractions  aux  règle- 
ments relatifs  a  la  discipline  ou  les  infractions  dont 
la  peine  ne  peut  excéder  six  mois  de  prison  et 
200  francs  d'amende,  ou  des  demandes  en  dommages- 
intérëts  jusqu'à  150  francs. 

préVOyailC3  [voi-ian-se]  n    f.  [de  prévoir).  Va 
culte  de  voir  d'avance.  Action  en  conséquence  :  la 
prudence  est  une  prévoyance  raisonnée.  Ant.  Impré- 
voyance.    , 

—  Encycl.  Dr.  Les  sociétés  de  prévoyance  qui 
ont  une  lin  humanitaire  (secours  aux  malades,  pen- 
sions aux  infirmes  et  aux  vieillards,  moyennant  ver- 
sements réguliers  des  sociétaires)  se  sont  surtout 
développées  en  France  à  partir  de  1818.  La  loi  du 
15  juillet  1850  a  constitué  les  sociétés  de  secours 
mutuels  qui  ont  pris  dans  la  suite  un  développement 
si  considérable.  La  loi  sur  les  syndicats  du  21  mars 
18S4,  complétée  par  la  loi  sur  les  associations  (190!). 
a  favorisé  l'extension  de  la  prévoyance  collective. 
L'organisation  des  caisses  d'épargne  a  permis  a  la 
petite  épargne  de  constituer  à  la  France  un  énorme 
capital.  V.  caisse  d'épargne,  secours  mutuels,  syn- 
dicats PROFESSIONNELS,  etc. 

prévoyant  ro/mn],  eadj.  Qui  a  de  la  pré- 
voyance :  général  prévoyant.  Qui  dénote  de  la  pré- 
voyance :  mesures  prévoyantes.  Ant.  Imprévoyant. 
préVU  n.  ni.  Ce  qui  est  prévu.  Ant.  Imprévu. 
Preyer  (Guillaume -Thierry),  physiologiste  et 
psvcholoi:ue  allemand,  né  à  Moss  Side  (Angleterre), 
ma  Wiésbaden  (18U-1897).  On  lui  doit  une  remar- 
quable étude  sur  l'Ame  de  l'enfant. 

prézie  |zfj  n.  f.  (m.  provenç.  signif.  «  prêche  », 
»  sermon  «).  Nom  donné  parfois  à  certaines  pièces 
de  vers  du  genre  sirvente.  d'un  caractère  oratoire 
et  parénétiqùe,  notamment  des  chansons  de  croi- 
sade, qui  sont  de  véritables  sermons  en  vers. 

priacantlie  n.  m.  Genre  de  poissons  des  mers 
tropicales 

priam  [am'}  n.  ni.  Espèce  de  papillon  du  genre 
ornithoptère. 

Priam  [am'\,  dernier  roi  de  Troie,  fils  de  Lao- 
médon,  père  de  cinquante  tils,  dont  Hector,  Paris, 
Hélénos.  Déipliobc.et  de  plusieurs  filles  :  Cassandre, 
Creuse,  Polvxène,  égorgé  par  Pyrrhus,  fils  d'Achille, 
après  la  prise  de  cette  ville.  Vainement  la  main 
débile  du  vieillard  veut  lancer  un  trait  impuissant 
et  sans  force  (telum  imbelle  sine  ietu).  Pyrrhus  l'im- 
mole impitoyablement  sur  les  marches  mêmes  de 
l'autel.  V.  telum. 

priant  [pri-an],  e  adj.  Qui  est  dans  l'attitude  de 
la  prière.  V.  orant. 

priape  n.  m.  (gr.  priapos).  Membre  viril  en 
érection. 

Priape,  dieu  des  jardins  et  des  vi<rnes.  des  trou- 
peaux, des  pêcheurs,  puis  dieu  de  la  fécondité  et  de 
la  génération.  11  était  fils  de  Dionysos  et  d'Aphrodite. 
priapée  [pé]  n.  f.  Chant  en  l'honneur  de  Priape. 
Fête  en  l'honneur  de  Priape.  Poésie  licencieuse. 

priapéen,  enne  [pé-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient au  culte  de  Priape.  Métriq.  une.  Se  dit  d'un 
vers  composé  d'un  glyconique  et  d'un  phérécratien, 
employé  par  les  auteurs  de  priapées. 

priapique  adj.  Qui  appartient  à  Priape  et  à 
son  culte. 

priapisme  [pis-me]  n.m.  Erection  violente,  dou- 
loureuse et  persistante,  qui  s'observe  dans  les  cystites, 
la  blennorragie  et  certaines  affections  médullaires. 

Prie  (Jeanne -Agnès  Berthelot  de  Pléneuf, 
marquise  de),  née  à  Paris,  m.  à  Courbépine,  près 
Bernay  (1698-1727).  Maîtresse  du  duc  de  Bourbon, 
dévorée  d'ambition  et  avide  d'argent,  elle  fit  con- 
clure le  mariage  de  Louis  XV  et  de  Marie  Leciinska; 
disgraciée  sur  les  conseils  de  Fleury,  elle  s'empoi- 
sonna dans  son  exil. 

prié,  6  adj.  Invité,  convié.  Où  l'on  ne  va  que 
sur  invitation  officielle  :  repas 
prié;  soir  e  priée. 

prie-Eieu  n.  m.  invar. 
Meuble  sur  lequel  on  s'age- 
nouille pour  prier,  et  qui  a  la 
forme  d'un  siège  bas  muni 
d'un  accoudoir.  Prière,  mo- 
ment ou  l'on  priait  Dieu  à  la 
cour  de  France. 

Priène,  v.  ancienne  d'Io- 
nie,  patrie  du  philosophe  Bias, 
que  l'on  désigne  souvent  sous 
le  nom  de  saye  de  Priène, 
Auj.  Sainsoun. 

prier  [pri-é]  v.  a.  (lat. 
preari.  —   Prend  deux  i  de  Prie-Dieu, 

suite  aux  deux  prem.  pers.  'lu 
plur.  de  l'imparf.  de  l'indic.  et  du  prés,  du  subj.  : 
priions,  vous  priiez.  Que  nous  priions,  que 
jiriiez.)  Conjurer  ou  honorer  la  Divinité  par  des  pa- 
roles ou  l'on  exprime  ses  besoins  ou  son  respect  : 
prier  Dieu.  Demander  avec  instance,  quelquefois  avec 
humilité  :  prier  un  yio/e,  un  vainqueur.  Inviter,  con- 
vier :  prier  quelqu'un  à  dîner.  Je  vous  prie,  je  vous 
en  prie,  formule  de  politesse,  ou  quelquefois  d'invi- 
tation presque  menaçante  :  >ie  recommencez  pas.  je 
rou»  prie.  Se  faire  prier,  resist  r  longtemps  aux  ins- 
tances. A'c  pas  se  /aire  prier,  faire  une  chose  avec 
empressement,  lit  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait 
■  n  sa  sainte  et  digne  garde,  formule  par  laquelle  le 
roi  terminait  ses  lettres.  Loc.  prov.  :  //  ne  prie  pas 
comme  il  joint  les  mains,  c'est  un  hypocrite. 

prière  n.  f.  (de  prier).  Supplication  pieuse 
adressée  à  la  Divinité  :  tes  meilleures  prières  vien- 
nent du  cœur.  Demande  instante:  le»  prières  d'un 
prisonnier.  Invitation  polie  :  prière  de  ne  pas 
fumer.  Prov.  :  Ccu.-te  prière  monte  au  ciel,  pour 
être  efficace,  la  prière  n'a  pas  besoin  d'être  longue. 


nous 
vous 


—  513  — 

Ai.i.us.  littér.  :  Les  prières  boiteuses  d'Homère.  Le 
poète,  en  personnifiant  les  prières,  les  a  faites  boi- 
teuses, pour  que  toujours  la  Fatalité  les  devance. 

Prière  sur  l'Acropole  (lai,  passage  célèbre  des 
Souvenirs  d'enfance  et  de  jeunesse,  par  E.  Renan 
(1883),  hymne  à  la  beauté  ei  à  la  sagesse  païenne, 
représentées  par  Pallas  Ailiénce. 

PrieStley  (Joseph),  savant  chimiste  et  physi- 
cien anglais,  né  à  Fieldliead,  m.  à  Northuiulierland 
(1733-1804).  Il  découvrit  l'azote,  le  phénomène  de  la 
respiration  des  végétaux,  etc. 

prieur,  e  n.  (du  lat.  prior,  le  premier!.  Supé- 
rieur, supérieure  de  certains  monastères,  dits  prieu- 
rés. Grand  prieur  ou  prieur  claustral,  celui  qui, 
dans  une  abbaye,  gouverne  les  religieux  sous  l'au- 
torité de  l'abbé.  Prieur  de  Sorbonne,  dignitaire  qui 
présidait  pendant  un  an  aux  assemblées  de  Sorbonne. 
Ilist.  Titre  de  magistrats  municipaux  à  Sienne, 
Florence,  Rome,  etc.  Adjectiv.  :   la  mère  prieure. 

Prieur  (Barthélémy),  sculpteur  français,  m.  à 
Paris  en  1611,  auteur  du  monument  du  connétable 
de  Montmorency,  et  dont  plusieurs  statues  sont  au- 
jourd'hui au  Louvre. 

Prieur  de  la  Marne  (Pierre-Louis),  conven- 
tionnel français,  membre  du  comité  de  Salut  public, 
né  à  Sommesous,  m.  exilé  à  Bruxelles  (1756-1827). 

Prieur  de  la  Côte-d'Or  (Claude-Antoine),  con- 
ventionnel français,  né  à  Auxonne,  m.  à  Dijon  (1763- 
1827).  Il  contribua  à  la  fondation  de  l'Ecole  poly- 
technique et  à  l'établissement  du  système  métrique. 

prieural,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient au  prieur,  au  prieuré. 

prieur-CUré  n.  m.  Religieux  desservant  une 
cure  dépendant  d'un  monastère.  PI.  des  prieurs-curés. 

prieure  n.  m.  Dignité  de  prieur,  de  prieure. 
Communauté  religieuse,  gouvernée  par  un  prieur, 
une  prieure.  Eglise  ou  maison  de  cette  commu- 
nauté: se  rendre  au  prieuré 

—  Encycl.  Hisl.  ecclésiast.  L'origine  des  prieurés 
remonte  au  moins  au  ixc  ou  au  x<-  siècle.  Primitive- 
ment on  appelait  ainsi  des  fermes  trop  éloignées  de 
l'abbaye  pour  pouvoir  être  régies  par  l'économe. 
L'abbé  y  envoya  un  r  ligieux  chargé  de  la  terme  et 
de  la  chapelle  ou  prieuré  attenant  à  la  ferme.  Le 
prieuré  devint  bientôt  un  couvent  ayant  le  prieur 
pour  chef.  Les  revenus  cessèrent  dans  la  suite  de 
faire  retour  à  l'abbaye  et  le  prieuré  prit  place  parmi 
les  bénéfices  ecclésiastiques.  Ce  changement  était 
définitivement  accompli  à  la  lin  du  xni'  siècle. 

prieuré-cure  n.  m.  Cure  desservie  par  un 
religieux  et  dépendant  d'un  monastère. 

prig  n.  m.  (ni.angl.).  Fat,  poseur;  personne  trop 
soignée  dans  sa  mise,  trop  préoccupée  des  élégances 
mondaines. 


Prigonrieux,  comm.  de  la  Dordogne.  arr.  et 
7  kil.  de  Bergerac,  sur  la  Dordogne;   1.250  h.  Ch. 

Vaud)  ; 


de  f.  Orl. 

Prilly,   comm.    de    Suisse    (cant.    de 
1.570  h.  Viticulture. 

Prim  y  PratS  [prim']  (don  Juan,  comte  de 
Reus,  marquis  de  Los  Castillejos),  homme  d'Etat 
et  général  espagnol,  né  .'i  Reus, 
assassiné  à  Madrid  (1814-1870). 
Il  se  distingua  au  Maroc  et  au 
Mexique.  11  devint  ministre  de 
la  guerre  à  la  suite  de  la  révo- 
lution de  1868,  qui  renversa  Isa- 
belle II,  au  lendemain  du  jour 
où  il  venait  de  faire  élire  roi 
d'Espagne  le  duc  d'Aoste,  .i 
défaut  d'un  prince  de  Hohen- 
zollern.  (La  tentative  qu'il  avait 
faite  auprès  des  princes  de  cette 
famille  fut  une  des  causes 
occasionnelles  de  la  guerre 
franco-allemande.)  Son  por- 
trait a  été  peint  par  Henri  Re- 
gnault,  musée  du  Louvre  (18li8). 

prima  donna  [don'-na] 

n.  f.  (mots  ital.  signif.  première 

dame).  Première  chanteuse  d'opéra.   PI.  des  prime 

donne  (pri-mé  don'-né). 

primage  n.  m.  Action  de  primer  une  valeur. 
Bonification  accordée  quelquefois  au  capitaine,  sur 
le  fret  du  navire  qu'il  commande. 

prima  intenzione  [in'-ten'-dzi-o-né]  n.  f. 

(mot  ital.  signif.  :  première  intention).  Morceau  de 
musique  écrit  d'un  seul  jet. 

primaire  [mè-re]  adj.  (lat.  primarius;  de  pri- 
mus,  premier).  Qui  constitue  le  premier  degré  d'ensei- 
gnement :  école  primaire.  (V.  école.)  Gé.-l.  Terrains 
primaires ,  ceux  qui  ont  été  les  premiers  déposés 
par  les  eaux.  Polit.  Assemblée  primaire,  assemblée 
d'électeurs  qui  nomment  les  électeurs  du  second 
degré.  iSous  le  régime  de  la  Constitution  de  1791,  les 
députés  et  fonctionnaires  étaient  nommés  par  les 
électeurs  ayant  un  revenu  de  100  livres  et  choisis 
par  les  assemblées  primaires,  composées  de  tous 
ceux  qui,  âgés  de  25  ans,  payaient  une  contribution 
de  la  valeur  de  trois  journées  de  travail.) 

prima  mensiS  [min-siss]  n.f.(mots  lat.  signif. 
«  premier  [jour]  du  mois  »).  Assemblée  de  docteurs 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  qui  se  réunissait 
le  premier  jour  de  chaque  mois. 

primat  [ma]  n.  m.  (lat.  primas;  de  primats, 
premier).  Prélat  qui  avait  juridiction  sur  un  cer- 
tain nombre  d'archevêques  et  d'évéques  :  l'urcherè- 
que.  de  Lyon  était  primat  des  Gaules.  Adjectiv.  :  ar- 
chevêque primat. 

—  Encycl.  Le  titre  de  primat,  inconnu  aux  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  apparaît  en  Occident  vers 
le  v»  siècle.  Il  désigne  alors  des  archevêques  titu- 
laires de  sièges  importants,  principal  ment  dans  les 
villes  capitales  d'un  Etat  OU  d'une  province. 

Dans  les  Gaules  au  vne  siècle,  les  primats  étaient 
les  archevêques  d'Arles,  de  Lyon,  de  Bourges,  de 
Narbonne,  de  Trêves.  Au  IXe siècle,  Hincmar,  arche- 
vêque de  Reims,  fut  créé  primat  de  là  Gaule  Belgi- 
que. Dès  la  fin  du  moyen  âge,  les  primats  n'eurent 
plus  qu'une  primauté  d'honneur.  En  même  temps,  des 
archevêques  prirent  le  titre  de  primat  que  leurs  pré- 
décesseurs n  avaient  jamais  eu.  L'archevêque  de  Car- 
tilage porte  le  titre  de  primat  d'Afrique,  titre  créé 
par  Léon  XIII  en  l'honneur  du  cardinal  Lavigerie. 

ptimates  n.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères, 
comprenant  ceux  qu'on  désigne  communément  sous 
le  nom  de  singes,  et  de-ns  lequel  nombre  d'auteurs 
rangent  aujourd'hui  l'homme  :  les  primates  sedivi- 


Pnmalice. 
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sent  en  catarrhinient  (singe  de  l'ancien  monde)  et 
platyrrhiniens  (singes  du  nouveau  monde),   S.  un 

primate. 

primatial  [si-al],  e,  aux  adj.  Qui  appartient 
au  primat  -.  dignité  primatiale. 

Prima'ice  (Francesco  Primaticcio,  dit  le), 
peintre,  sculpteur  et  architecte  italien,  né  a  Bo- 
logne, m.  à  Paris  (1504-1570).  Il 
contribua  à  la  décoration  des 
châteaux  de  Fontainebleau  et 
de  Cbambord.  Il  rapporta  en 
France,  par  ordre  de  Fran- 
çois 1er.  un  nombre  considé- 
rable de  statues  et  de  bustes 
antiques.  Le  Louvre  possède 
son  tableau  célèbre:  la  l'oiiti- 
nence\le  Scipion. 

primatie  [si]  n.  f.  Di- 
gnité de  primat;  étendue,  siège 
de  sa  juridiction. 

Primauguet  [mô-ghi 
(Hervé  de)  ou  Primoguet, 

amiral  breton,  né  à  Plouarzel 

vers  le  milieu  du  xv»  siècle, 

m.  en  1513.  Il  commandait  la 

Belle  Cordelière  lorsqu'il  fut  tué  glorieusement  près 

d'Ouessant  dans  une  bataille  contre  les  Anglais. 

primauté  [mô-té]  n.  f.  (du  lat.  primus,  pre- 
mier). Prééminence,  premier  rang  :  primauté  du 
saint-siège.  Avantage  d'être  le  premier  à  jouer. 

prime  n.  f.  (du  lat.  prsemium,  récompense). 
Somme  que  l'assuré  doit  à  l'assureur  :  prime  d'assu- 
rance.  Récompense  accordé'1  par  1  Etat  à  une 
société  pour  l'encouragement  du  commerce,  de 
l'agriculture,  de  certains  actes,  etc.  :  on  accorde  des 
primes  à  la  marine  marchande.  Objet  que  l'on  offre 
a  un  acheteur,  un  abonné,  etc.,  en  sus  de  ce  à  quoi 
il  a  droit,  pour  l'attirer  ou  le  retenir.  Indemnité 
convenue  à  l'avance,  moyennant  l'abandon  de  la- 
quelle l'acheteur  peut  annuler  ou  résilier  un  mar- 
ché à  terme  qu'il  a  contracté.  Excédent  du  prix 
dune  valeur  de  bourse  sur  le  chiffre  de  son  émis- 
sion. Somme  donnée  aux  militaires  qui  se  rengagent. 
Fig.  Ce  qui  encourage  :  le  maître  trop  indulgent 
pour  l'élève  donne  une  prime  à  la  paresse.  Faire 
prime,  se  dit  d'une  personne,  d'une  chose  très  recher- 
chée: l'or  fait  prime  sur  te  marché  des  monnaies. 

—  Encycl.  Admin.  La  prime  est  un  encourage- 
ment pécuniaire  donné  à  l'industrie  nationale  en  vue 
de  la  protéger  contre  la  concurrence  étrangère.  La 
loi  sur  la  marine  marchande  prévoit  l'allocation  de 
primes  à  la  construction  et  à  l'armement  des  navires. 
Des  primes  sont  allouées  à  la  culture  du  lin  et  du 
chanvre,  à  la  sériciculture  et  à  la  filature  de  la  soie, 
il  l'industrie  des  huiles  de  schiste,  etc.  Ce  sont  des 
primes  directes.  Les  primes  indirectes  sont  celles 
qui  sont  établies  sur  un  ren  lement  officiel  inférieur 
au  rendement  réel.  (V.  drawhack.) 

—  Assur.  La  prime,  élément  essentiel  du  contrat 
d'assurance,  consiste  généralement  en  argent  pour 
les  assurances  terrestres,  mais  pourrait  consister 
aussi  en  une  prestation  en  nature,  en  marchandi- 
ses, etc.  En  matière  d'assurances  maritimes,  elle  va- 
rie avec  les  dangers  du  voyage  et  l'état  des  navires. 

L'assurance  du  coût  ou  de  la  prime  est  la  clause 
par  laquelle  une  compagnie  s'engage,  au  cas  de 
sinistre,  au  remboursement  des  primes  versées  en 
même  temps  qu'au  payement  de  l'indemnité  due. 
Sauf  convention  contraire,  la  prime  est  quérable  et 
non  portable. 

prime  n.  f.  (de  prisme).  Pierre  demi-transpa- 
rente, qui  semble  être  l'ébauche  d'une  pierre  pré- 
cieuse :  prime  d'émeraude. 

prime  adj.  (du  lat.  primus,  premier).  Premier. 
(Vx.)  Prime  jeunesse,  l'âge  le  plus  tendre.  Se  dit  en 
algèbre  d'une  lettre  affectée  d'un  seul  accent  : 
b'  s'énonce  b  prime.  Substantiv.  et  au  fém.  Pre- 
mières des  heures  canoniales  (6  heures  du  matin). 
Première  position  en  ternie  d'escrime  :  parade  de 
prime;  riposter  en  prime.  (V.  la  planche  escrime.) 
Laine  de  première  qualité  :  prime  de  Ségovie.  Jeu. 
Jeu  où  l'on  ne  donne  que  quatre  cartes,  et  dans  lequel 
le  joueur  ayant  en  mains  quatre  cartes  de  couleur 
différente  est  le  gagnant.  Loc.  adv.  :  De  prime 
abord,  au  premier  abord.  Déprime  suul.  subitement, 
du  premier  coup-  De  prime  face,  au  premier  aspect. 

primefeuille  [feu,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Chacune  des 
feuilles  qui  se  montrent  au  moment  du  développe- 
ment du  bourgeon. 

primetteur  n.  f.  Première  fleur. 
Primelin,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à4G  kil. 
de  Quimper,  près  de  l'Océan  ;  1.630  h. 

primer  [me]  v.  a.  ,'du  lat.  primus,  premier). 
Devancer,  surpasser  :  saqesse  prime  richesse.  Aoric. 
Donner  le  premier  binage  ou  sarclage  :  primer  du 
mais.  V.  n.  Au  jeu  de  paume,  avoir  la  première  place. 

primer  [me]  v.  a.  Accorder  une  prime  à  :  pri- 
mer un  bélier  dans  un  concours. 

primerole  n.f.  Nom  normand  de  la  primevère. 

primerose  [rô-ze]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  i'alcèe  rose  ou  2>assc-rose. 

prime-sautier  [sd-ti-é\  ère  adj.  (du  lat.  pri- 
mus. premier,  et  sattus,  saul)  Qui  agit  de  premier 
mouvement  :  Voltaire  est  un  écrivain  prime-sautier. 
PI.  prime-sautiers,  ères. 

primeur  n.  f.  (du  lat.  primus,  premier).  Début, 
nouveauté  :  des  fruits,  du  vin,  un  livre  eu  pur  pri- 
meur. Produit  horticole,  que  l'on  a  obtenu  par  le 
forçage  avant  l'é- 
poque normale  : 
le  midi  de  la 
France,  l'Algérie, 
l'Italie,  le  littoral 
breton  fournissent 
une  grande  quan- 
tité   de    primeurs 

(V.  FORCERIE.) 

primeuriste 

[/-/.s-/e]  n    m.  Jardi- 
nier qui  produit  des  . 
primeurs. 

primevère 

n.     f.    (du    lat.     pri-  Primevère. 

mus,    premier,    et 

lier,    printemps).    Genre   de   primulacées    d'Europe, 

qui  fleurissent  aux  approches  du  printemps. 
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—  Encycl  Les  primevères  ^ ont  des  herbes  à  ra- 
cines vivaces,  à  feuilles  presque  toutes  radicales  el 
à  fleurs  groupées  à  l'extrémité  d'une  hampe  nue. 
Imites  croissent  au  premier  printemps,  dans  les  prai- 
ries et  les  bois  Inimitiés.  On  en  connaît  plus  de  cent 
espèces.  La  primei  ère  officinale,  commune  dans  nos 
pays, est  appelée  vulgairemenl  coucou,  Lapriwieuêrs 
de  Chine  el  la  primevère  des  fleuristes  sont  cultivées 

dans  les  jardins. 

primicériat  [ri-d]  a.  m.  Dignité,  office  de  pri- 
ai icier. 

primicier  [ti-é]  n.  m.  (lat.  primicerius).  Pre- 
mier dignitaire  de  certains  chapitres. 

primidi  n.  m.  [du   lat.  primus,  et  diei,  jour 
Premier  jour  de  la  décade  républicaine, 

primine  n.  f.  Bot.  Première  enveloppe  exté- 
rieure <lc  l'ovule. 

primipare  adj,  et  n.  f.jdu  lat.  primu»,  premier, 
et  parère,  enfanter).  Se  dit  dune  femme  qui  entante, 
d'une  femelle  qui  met  lias  pour  la  première  fois. 

primiparité  n.  f.  Etat  d'une  femelle  primi- 
pare. 

primipilaire  [le-re]  ou  primipile  n.  m. 
<lat.  primipilaris  ;  de  primus,  premier,  et  pilus,  ja- 
velot), chez,  les  Romains,  centurion  qui  commandait 
la  première  compagnie  d'une  cohorte.  Adjectiv.  :  cen- 
turion primipilaire. 

primisternal  [mis-tér-nal],  e,  aux  adj.  se 

dit  de  la  première  pièce  du  sternum. 

primitif,  ive  adj.  (lat.  primitious;  de  primus, 
premier).  Qui  appartient  au  premier  état  des  choses  : 
l'univers  dans  son  état  primitif.  Qui  a  la  simplicité 
des  premiers  âges  les  mœurs  primitives.  Langue 
primitive,  qu'on  suppose  avoir  été  parlée  la  première. 
La  primitive  Eglise,  l'Eglise  des  premiers  siècles  du 
christianisme.  Terrains  primitif s,  qui  résultent  vrai- 
semblablement de  la  prcmieresolidilicationde  l'écorce 
terrestre.  Couleurs  primitives,  les  sept  couleurs  du 
spectre  solaire.  Gramiu.  Mot  primitif,  qui  sert  de 
radical  à  d'autres  mots.  (Substantiv.  :  le  diminutif 
suit  le  genre  du  primitif .)  Temps  primitifs,  temps 
«lu  verbe  qui  servent  à  former  les  autres  temps,  dits 
temps  dérivés.  (Il  y  a  cinq  temps  primitifs:  le  présent 
de  l'infinitif,  le  participe  présent,  le  participe  passé, 
le  présent  de  l'indicatif  et  le  passé  défini.)  N.  m. 
Peintre  ou  sculpteur  qui  a  immédiatement  précédé 
les  maîtres  de  la  Renaissance  :  les  primitifs  fran- 
çais. Les  primitifs,  les  peuples  qui  sont  encore  au 
degré  inférieur  de  la  civilisation. 

primitivement  [man]  adv.  Originairement. 

primitivisme  [vis-mejn.m.  Imitation  des  pri- 
mitifs. 

primitivité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  pri- 
mitif. (Peu  us.) 

primo  adv.  (m.  lat  )  Premièrement. 

primo  avulso,  non  déficit  alter,  mots  lat.  si- 
gnif. :  Le  premier  arraché,  il  ne  maiique  pas  de  s'en 
présenter  un  autre.  Vers  de  Virgile  (Enéide.  VI,  143). 
«  Sur  un  arbre  à  l'épaisse  frondaison  est  caché  un 
rameau  dont  le  feuillage  et  la  tige  flexible  sont  d'or  ; 
il  est  consacré  à  la  Junon  des  Enfers...  Il  n'est 
donné  dé  pénétrer  dans  les  entrailles  de  la  terre 
qu'à  celui  qui  a  pu  détacher  de  l'arbre  la  pousse  au 
feuillage  d'or...  :  Le  premier  rameau  détaché,  il  ne 
mangue  pas  d'en  paraître  un  autre.  <■  On  cite  ce  vers 
(en  remplaçant  souvent  primo  par  i«io)  à  propos  de 
difficultés  sans  cesse  renaissantes,  d'ennemis  ou  de 
défenseurs  d'une  cause  qui  se  renouvellent  chaque 
fois  que  l'un  d'eux  disparaît. 

primogéniture  n.  f.  (du  lat.  primus,  pre- 
mier, et  de  génilure).  Aînesse  :  droit  de  progéniture. 

primo  mihi,  mots  lat.  signif.  :  A  moi  d'abord. 
Maxime  favorite  de  l'égoïste. 

primo  occupanti,  mots  lat.  signif.  :  Au  premier 
occupant.  A  ce  droit  de  premier  occupant  remonte  na- 
turellement celui  de  la  propriété,  même  provisoire. 

primordial,  e,  aux  adj.  (lat.  primordial is). 
Qui  existe  essentiellement  ou  dès  le  principe  :  état 
primordial  du  globe. 

primordialement  [man]  adv.  Primitivement. 

(Peu  US.) 

primordialité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
primordial.  (Peu  US.) 

Primrose  league ,  association  anglaise,  ayant 
pour  emblème  la  primevère  (primrose),  fondée  par 
lord  Randolph  Churchill  (1884;,  et  qui  fut  un  des  plus 
puissants  moyens  d'action  du  parti  conservateur. 

primula  n.  f.  Nom  scientifique  du  genre  pri- 
tneverc. 

primulace  adj.  Qui  ressemble  à  la  primevère. 

primulacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  gamopétales  supérovariées,  ayant  pour 
type  la  primevère.  S.  une  primulacée. 

primulé,  e  adj.  Qui  ressemble  à  la  primevère. 

primulilie  n.  f.  Matière  organique  extraile  de 
la  racine  de  la  primevère  officinale. 

primum  vivere,  deinde  philosophari,  mots 
lat.  signif.  :  Vivre  d'abord,  philosopher  ensuite.  Pré- 
cepte des  anciens,  qui  indique  la  nécessité  d'accep- 
ter la  vie  avec  toutes  ses  conséquences  pratiques  et 
morales,  avant  de  se  livrer  aux  études  purement  spé- 
culatives. On  le  rappelle  parfois  en  se  moquant  de 
ceux  qui  ne  savent  que  philosopher  ou  discuter,  et  ne 
sont  pas  capables  de  se  créer  des  moyens  d'existence. 

primus  in  orbe  deos  tecit  timor,  mots  lat.  si- 
anif.  :  Ce  fut  d'abord  lu  crainte  qui  créa  les  dieux- 
Vers  célèbre  de  Stace  [T 'hé  bat  de.  III,  v.  Gfil).  On  en- 
tend par  là  que  l'homme  des  premiers  âges  fut  porté 
à  adorer  ce  qui  l'effrayait;  de  là  l'adoration  des  for- 
ces de  la  nature. 

primus  inter  pares,  mots  lat.  signif.  :  Le  pre- 
mier entre  ses  égaux  :  te  président  d'une  république, 
d'une  cour  de  justice,  d'un  parlement,  n'est  que  le 
primus  inter  pa 

prin  adj.  (lat.  primus,  premier).  Syn.  de  prime, 
de  jtrin  saut. 

prin  n.  m.  Pêch.  Corde  dite  n  d'auffe  "  dont  se 
servent  les  pêcheurs  pour  réunir  les  filets  consti- 
tuant les  bourdigues. 

prince  n.  m.  (lat.  jn-ïnceps).  Celui  qui  possède 
une  souveraineté,  ou  qui  appartient  à  une  famille 
souveraine  :  les  princes  capétiens.  Roi,  empereur  : 
Charlemagne  fut  un  grand  prince.  Prince  du  sang. 
celui  qui  est  sorti  d'une  maison  royale  par  les  ma- 
ies. Princes  légitimés,  bâtards  du  roi  de  France  re- 
connus  et    légitimés   par   lui.    Monsieur  le  prince, 


autret  e,  le  premier  prince  du  sang.  Prin 

cet  de  t  Eglise,  les  cardinaux,  les  évêques.  /.<■  prince 
./■  apâtn  saint  Pierre.  Le  prince  des  ténèbres,  le 
démon.  Prince  de  la  jeunette,  sous  l'empire  romain, 
prince  qui  présidait  a  la  jeunesse  dans  les  jeux 
[royens.  Prince  des  sois,  chef  d'une  confrérie  joyeuse 
qui,  au  moyen  âge,  avall  la  spécialité  de  Jouer  les 
farces  et  soties,  rig  Le  premier,  le  plus  grand  :  le 
peiner  .les  poètes,  il,  s  orateurs.  En  prince,  à  la  maniè- 
re' des  princes.  Vivre  en  prince,  magnifiquement.  Jeux 
de  prince,  plaisirs  que  prennent  ies  grands  aux  dé- 
pens des  petits.  Etre  bon  prince,  être  d'un  caractère 
accommodant.  I)r.  L'ait  du  prince,  acte  d'un  gou- 
vernement qui.  pour  des  raisons  politiques  de  foro 
majeure,  est  pris  en  violation  des  règles  ordinaires 
du  droit. 

—  Encycl.  Le  titre  de  prince  est  italien  et,  dans  la 
France  du  Nord,  on  le  trouve  employé  des  le  XIIe  siè- 
cle; on  1  i  donna  peu  a  peu  plus  "l'importance  qu'aux 
autres  titres  nobiliaires  et,  finalement,  il  tendit  à  se 


Prince  :  1.    Heaume;  2.  Courunne  des    Enfants    le   France  ; 
3.  Couionne  des  princes  du  sang  ;  \.  Toque  (I"  Emplie). 

restreindre  aux  seigneurs  de  race  royale  (princes 
du  sang).  Sous  Henri  III,  s'établit  la  préséance  des 
princes  du  sang  sur  les  autres  seigneurs,  même  1rs 
pairs.  Au  xyn»  siècle,  une  nouvelle  sélection  distin- 
gua des  princes  du  sang  ordinaires  les  princes  de 
sang  royal  (frères,  fils  et  neveux  du  roi).  Les  princes 
étaient  qualifiés  d'Altesse,  d'Altesse  royale,  pour  les 
princes  de  sang  royal.  d'Altesse  sérénissime  pour  les 
autres.  Napoléon  rétablit  les  titres  de  prince  impé- 
rial pour  l'héritier  du  trône,  princes  français  j  our 
les  membres  de  la  famille  impériale,  princes  simple- 
ment pour  ceux  auxquels  il  crut  devoir  conférer  ce 
titre.  Les  insignes  héraldiques  des  princes  sont  le 
heaume,  semblable  à  celui  de  roi,  mais  la  visière 
plus  rabattue,  et  la  couronne  (huit  Heurs  de  lis,  pour 
les  Enfants  de  France,  huit  fleurs  de  lis  surmontées 
de  quatre  dauphins  pour  le  dauphin,  quatre  Heurs 
de  lis  entremêlées  de  quatre  fleurons  d'achc  pour 
les  princes  du  sang).  Dans  la  noblesse  impériale, 
l'insigne  des  princes  grands  dignitaires  est  la  toque 
de  velours  noir,  retroussée  de  vair  avec  porte-aigrette 
d'or,  et  surmontée  de  sept  plumes. 

Prince  (le)  [il  Principe],  ouvrage  célèbre  de  Ma- 
chiavel ;  traité  de  politique  et  de  gouvernement, 
qui  passe  pour  le  code  du  despotisme,  bien  que  l'au- 
teur y  enseigne  impartialement  aux  tyrans  les 
moyens  d'asseoir  leur  tyrannie  et  aux  peuples  ceux 
de  s'en  débarrasser.  C'est,  au  fond,  un  admirable 
commentaire  de  l'histoire  italienne  à  cette  époque 
(1532). 

Prince  (le),  traité  de  Guez  de  Balzac  ;  c'est  l'apo- 
logie de  Louis  XIII  et  de  Richelieu.  C'est  un 
des  premiers  et  des  plus  beaux  monuments  de  la 
langue  française  (1631;. 

Prince   Noir,   Prince   de   Galles, 

V.  Edouard,  Galles. 

Prince  (île  du),  colonie  portugaise  d'Afrique, 
dans  le  golfe  de  Guinée  ;  10.000  h.  Superbe  végétation. 

Prince-de-GalleS  (terre  du),  île  du  pôle  arc- 
tique, au  N.  de  l'Amérique  septentrionale.  Inhabitée. 

Prince-de-Galles  (île  du).  Géogr.  v.poulo- 

PlNANG. 

Prince-Edouard  (île  du),  île  du  Canada, 
formant  une  province;  110.000  n.  Ch.-l.  Charlotle- 
toivn.  Elevage,  pèche. 

princeps  [sèpss]  adj.  (m.  lat.).  Edition  princeps, 
la  première  de  toutes. 

princerie  [ri]  n.  f.  Dignité  de  prince.  Fum-  En- 
semble des  princes. 

princesse  [sc-sc\  n.  f.  Fille  ou  femme  d'un 
prince.  Souveraine  d'un  pays.  Fam.  Maîtresse; 
femme  galante.  Faire  la  princesse,  prendre  des  airs 
majestueux.  Aux  frais  de  la  princesse,  aux  frais  de 
l'Etat,  de   l'administration,  du  patron,  etc. 

Princesse  de  Clèves  (la),  roman  plein  de  grâce 
et  de  sensibilité,  par  Mme  de  La  Fayette.  C'est  l'his- 
toire d'une  femme  profondément  honnête,  qui  ose 
confier  à  son  mari  l'inclination  qu'elle  éprouve  pour 
un  autre  homme.  Son  mari  meurt  de  douleur,  et 
elle  refuse  d'épouser  celui  qu'el'e  aime.  Ce  petit 
ré  it  tendre,  délicat,  naturel,  d'une  fière  et  triste 
moralité,  véritable  tragédie  en  prose,  est  un  pur 
chef-d'œuvre  de  style  et  de  pénétration  psycholo- 
gique (1078;. 

Princesse  d'Elide  (la)  ou  les  Plaisirs  de  Vile  en- 
chantée, comédie-ballet  en  cinq  actes  de  Molière, 
qui  n'eut  le  temps  de  mettre  en  vers  que  le  premier 
acte  et  la  première  scène  du  second;  œuvre  agréable, 
un  peu  hâtive  (10G4). 

Princesse  Georges  (la),  comédie  en  trois  actes, 
en  prose,  d'A.  Dumas  fils  (1871).  Séverine  pardonne 
à  son  mari,  le  prince  de  Birac,  «  une  erreur  stu- 
pide  où  les  sens  seuls  sont  engagés  ». 

Princesse  de  Bagdad  (la),  pièce  en  trois  actes, 
en  prose,  d'Alex.  Dumas  fils  (1881);  aventure  d'une 
femme  que  le  goût  de  la  dépense  et  un  affolement 
passager  entraînent  au  bord  de  la  faute,  mais  qui 
est  rendue  au  mariage  parce  qu'elle  en  est  digne. 

princier  [si-éj,  ère  adj.  De  prince  :  famille 
princiire.  Somptueux,  digne  d'un  prince  :  maison 
//rincière. 

princièrement  [man]  adv.  D'une  façon  prin- 
ciere;  en  prince  :  recevoir  princièrement  un  invile. 

princtllon  [//  mil.]  n.  m.  Fam.  Prince  d'un  très 
petit  Etat,  d'une  très  petite  fortune. 

principal,  e,  aux  adj.  (lat.  principalis).  Le 
plus  considérable,  le  plus  important.  Qui  est  en  pre- 
mière ligne,  au  premier  rang.  Principal  locataire, 
celui  qui  loue  toute  une  maison  pour  la  sous-louer. 
Principal  eleee,  le  premier  clerc  d'une  étude. 
Gramm.  Proposition  principale,  celle  qui  régit  les 
autres  propositions,  qui,  dans  la  construction  régu- 
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'n  re  de  la  phrase,  occupe  toujours  le  premier  rang  ; 
l'ennui  e-i   une  maladie  'propos,  princ.)  don' 

V  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant :  le  principal,  c'est  Fhbnn/tetë.  Capital  dune 
di  tte  principal  et  intérêts.  Le  fond  d'une  a" 
évoquer  le  principal.  Chrf  d'un  collège  communal. 
Celui  qui  est  le  premier  dans  un  établissement  :  <  .  .« 
te  /,,  incipal,  tout  ent,  uni  dirige  une  étude.  N.  m.  pi. 
/  i  principaux  d'une  aille,  d'une  assemblée,  les  per- 
des les  plus  importants  par  le  ran^c,  le  mérite. 

principalat  [la]  n.  m.  Fonction  de  principal 
d'un  collège. 

principalement   [man]   adv.     Particulière 
ment,    surtout:    l'indigotier   est  cultivé  peu, 
ment  dans  l'Inde. 

principalité  n.  f.  Syn.  de  principalat. 

principat  [pa]  n.  m.  Mat.  principatus).  D 
de  prince.  Dignité  impériale,  chez  les  Romains:  le 
principat  de  Tibère.  Dignité  de  prince. 

principauté  [pâ-té]  n.  f.  Dignité  de  prince; 
terre  qui  donne  qualité  de  prince  :  ériger  un  duché 
en  principauté.  Petit  Etat  indépendant,  dont  le 
souverain  porte  le  titre  de  prince  .  la  principauté  de 
Monaco.  PI.  (avec  une  majuscule),  troisième  chœur 
des  anges. 

Principautés-Unies,  nom  donné,  de  1856  à 
1878,  à  la  Moldavie  et  à  la  Valachie,  alors  n 
sous  un    même   prince,   et  qui  forment  aujourd'hui 
l'Etat  roumain. 

principe  n.  m.  (lat.  principium  .  Début,  ori- 
2-ine  :  dam  h-  principe,  les  h, mîmes  étaient  égaux. 
Première  cause,  raison  ;  base,  source  :  le  travail 
est  le  principe  de  tout'-  richesse.  Eléments,  matière 
essentielle  :  les  atomes  sont  les  principes  des 
Agent  naturel  :  le  principe  de.  la  chaleur.  Opinion, 
manière  de  voir  :  rester  fidèle  à  ses  principes.  Loi  : 
principe  d'Archiiuède.  Proposition  qui  sert  de  fon- 
dement à  d'autres.  PI.  Premières  règles  d'une 
science,  d'un  art,  etc.  :  principes  de  géométrie.  Rè- 
gles de    morale  :    avoir   des  principes.  Allus.  iiist. 

V.   COLONIES. 

Principes  de  philosophie,  ouvrage  latin  de 
Descartes  (1644),  ou  il  est  traité  dés  principes  de  la 
connaissance  humaine,  des  principes  des  choses 
matérielles,  du  monde  sensible,  de  la  terre. 

Principes  Iles  Premiers),  ouvrage  capital  de  Her- 
bert Spencer  (1862),  où  il  expose  sa  doctrine  philo- 
sophique fondée  sur  l'évolution. 

principicUle  n.  m.  Souverain  d'une  petite 
principauté  :  un  principicule  allemand.  (On  disait 
autref.  principion.) 

principiis  obsta,  mots  lat.  signif.  :  Opposez-. ../.. 
aux  commencements  [du  mal].  Premiers  mots  d'un 
distique  d'Ovide  :  Bemedia  amoris  (91-92),  dont  le  sens 
est  :  «  Lutlez  contre  le  mal  dès  ses  débuts  :  c'est  en 
vain  que  vous  prétendrez  y  porter  remède,  lors- 
qu'  un  long  répit  lui  aura  permis  de  prendre  de  la 
force.  » 

principion  n.  m.  Syn.  de  PRINCIPICULE. 

princiser  [zi]  v.  a.  Faire  prince  :  princiser  un 
due. 

prinfile  n.  m.  (m.  provenç.).  Filase  le  plus 
fin  qui  puisse  se  faire  avec  les  feuille»  de  tabac 
sans  corde. 

PrinquiaU,  comm.  de  la  Loire-Inférieur-, 
arr.  et  à  21  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.550  h.  Tourbe, 

printanier  [ni-ê],  ère  adj.  Qui  appartient 
au  printemps  :  fleur,  étoffe  printunière.  Fig.  Jeune, 
propre  à  la  jeunesse  :  grâce  printunière.  Potage 
printanier,  potage  composé  exclusivement  de  lé- 
gumes nouveaux. 

printemps  [tan]  n.  m.  (du  lat.  primus,  pre- 
mier, et  de  temps).  La  première  des  quatre  saisons 
de  l'année  (21  mars-21  juin).  Température  douce 
comme  celle  du  printemps.  Poéliq.  Jeunesse:  pro- 
fitez de  votre  printemps  pour  vous  instruire;  prin- 
temps de  la  vie.  Année  (en  parlant  de  personnes 
jeunes):  e//e  a  seize  printemps  Pkov.  :  Jamais  pluie 
de  printemps  ne  passa  pour  un  mauvais  temps,  les 
pluies  de  printemps  sont  favorables  aux  récoltes. 

—  En  ycl.  Le  printemps  commence  au  moment 
où  le  soleil  passe  au  point  équinoxial  de  printemps 
appelé  encore  point  vernal ;  c'est  un  point  de  l'é- 
quateur  par  lequel  passe  le  soleil  pour  aller  de 
l'hémisphère  sud  dans  l'hémisphère  nord.  Pendant 
le  printemps,  le  soleil  va  de  l'équinoxe  de  prin- 
temps au  solstice  d'été.  La  durée  des  saisons  (v.  sai- 
son) subit  une  variation  lente;  actuellement  le 
printemps  dure  en  moyenne  92  jours,  20  heures  ;  il 
commence  du  19  au  21  mars  et  finit  le  21  ou  22  juin. 
Dans  l'hémisphère  sud,  l'ordre  des  saisons  n'est 
pas  le  même,  le  printemps  correspond  à  l'automne 
de  l'hémisphère  nord.  Au  commencement  du  prin- 
temps, les  jours  sont  égaux  aux  nuits;  ils  augmen- 
tent progressivementjusqu'à  la  fin  de  la  saison. 

priobie  [bi]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
térédiles,  de  la  famille  des  anobiidés.  et  comprenant 
des  vrillettcs  vivant  dans  le  bois  mort.  (Une  espèce, 
le  priolnum  caslaneum,  est  commune  en  France.) 

priodonte  n.  m.  Genre  de  mammifères  édentés 
de    l'Amérique    du 
Sud:  les  priodontes      ^^-^'A*>, 
sont  les  jilus  grands     S  -j-  **S-c-« 
des  tatous. 

prion  n.  m. 

Genre  d'oiseaux 
palmipèdes,  voisins 
des  pétrels  et  com- 
muns dans  les  mers 
australes. 

prione  n.  m. 

Genre  d'insectes  coléoptères  longicornes,  renfer- 
mant de  grands  et  gros  insectes  noirs,  bruns  ou 
roux,  qui  possèdent  de  grandes  antennes  dentées 
en  scie  et  vivent  dans  les  forêts  de  l'hémisphère 
boréal  :  le  prione  titan  est  un  des  plus  grands  coléo- 
ptères. 

prionote  n.  m.  Genre  de  poissons  acanthoptè 
res,  de  la  famille  des  triglidés,  répandus  dans  les 
mers  d'Amérique  et  du  Japon. 

Prior  (Mathew),  poète  et  diplomate  anglais, 
né  à  Wimborne,  m.  à  Wimpole  (1604-1721).  Il  prit 
part  aux  négociations  des  traités  de  Ryswick  et 
d'Utrecht.  Poète  aimable  et  spirituel,  il  a  écrit 
quelques  contes  fort  amusants,  mais  assez  licen- 
cieux. 

priorat  [ra]  n.  m.  Fonction  de  prieur.  Sa  d  urée. 


Pi  u. il. m  le  . 


PRI 

priori  (à)  loc.  adv.  (de  à,  et  du  lat.  pi  iori,  ce 
qui  est  avant).  Se  dit  de  ce  qu'on  admet  somme  r\  1- 
dent  antérieurement  à  toute  expérience  et  en  s'ap- 
puyant  seulement  sur  la  raison  pure  :  les  sciences 
physiques  ne  se  peuvent  construire  à  priori.  Se  prend 
souvent  dans  un  sens  défavorable  :  il  est  dangereux 
île  trancher  de  tout  à  priori.  Substantiv.  n.  m.  : 
des  d  priori  hasardés.  Ant.  A  posteriori. 

priorité  n.  f.  (du  lat.  prior,  premier).  Anté- 
riorité, primauté  de  temps  ou  de  rang:  priorité  tic 
date,  d'hypothéqué.  Droit  de  parler  le  premier:  ré- 
clamer là  priorité.  Fin.  Actions  de  priorité,  actions 
qui  sont  investies  du  droit  de  participer  avant  les 
autres  actions  à  la  répartition  des  bénéfices  ou  au 
partage  de  l'actif  social. 

Pripet  [pèl  (le)  ou  Pripiat,  riv.  de  Russie, 
traversant  lc^  grands  marais  de  l'insk,  tributaire 
du  Dnieper  (r.  di'.i;  cours  «10  kil. 

pripriS  [pri-pri]  n.  m.  Nom  donné  aux  savanes 
noyées  des  terres  basses  des  Guyanes. 

pris,  e  [pri,  i-ze]  adj.  Emprunté,  tiré:  mot  pris 
du  latin.  Atteint  de  :  pris  de  fièvre,  b'ig.  Séduit,  Gelé  : 
fleuve  pris.  Pris  de  vin,  ivre.  Pris  pour  dupe,  trompé. 
Taille  bien  prise,  bien  proportionnée. 

prisable  [za-ble]  adj.  Estimable.  Ant.  Mépri- 
sable 

prisage  [pri-za-je]  a.  m.  Action  de  priser,  d'es- 
timer. 

PriSCheS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  14  kil. 
d  Avesnes;  1.480  h. 

Priscien  [pri-ii-in],  grammairien  latin  du 
vie  siècle  de  noire  ère.  né  a  Ccsarce,  en  Mauritanie 
11  est  l'auteur  des  Institutiones  grammaticx ,  le  traite 
de  grammaire  le  plus  complet  que  nous  ait  laissé 
l'antiquité. 

priSCillianisme  [pris-si-li-a-nis-me]  n.  m. 
Doctrine  de  Priscillien,  qui  est  un  manichéisme 
revêtu  d'une  forte  teinte  de  panthéisme. 

priscillianiste  [pris-si-li-a-nis-té]  n.  m.  l'ar- 
tisan du  priscillianisme.  Adj.  Relatif  au  priscillta- 
msme. 

PriSCillieil  [pris-si-li-in] ,  hérésiarque  espa- 
gnol, né  à  Memphis,  m.  à  Trêves,  condamné  par  les 
conciles  de  Saragosse  (381)  et  de  Bordeaux  (384;, 
décapité  en  38b  par  ordre  de  l'empereur  Maxime. 

PriSCUS  [pris-huss],  historien  grec,  né  en 
Thrace,  ambassadeur  de  Théodose  II  près  d'Attila, 
mort  vers  471.  Il  avait  écrit  une  Histoire  de  l'empire 
byzantin  et  d'Attila;  c'est  par  lui  que  nous  connais- 
sons la  véritable  physionomie  de  ce  prince. 

prise  (pri-ze]  n.  f.  (subst.  particip.  de  prendre). 
Action  de  s'emparer  :  la  prise  de  Rome  par  les  Gau- 
lois. Chose,  personne  prise  :«iie  bonne  prise-  Facilité 
de  saisir:  ne  pas  trouver  de  prise.  Lâcher  prise, 
cesser  de  tenir,  de  serrer,  etc.  Dose  qu'on  prend  en 
une  fois  :  prise  de  tabac.  Fig.  etfam.  Querelle,  lutte  : 
il  y  a  souvent  des  prises  violentes  dans  les  assemblées 
politiques.  Coagulation,  solidification. Prisede  corps, 
action  d'arrêter  quelqu'un  en  vertu  d'un  jugement. 
Prise  de  bec,  lutte  entre  deux  oiseaux.  Fig.  et  fan\. 
Altercation.  Prise  d'armes,  rébellion  armée  ou  ac- 
tion de  se  mettre  sous  les  armes.  Action  de  détour- 
ner, pour  s'en  servir,  une  force  naturelle  ;  force  ainsi 
détournée  ;  tuyau,  robinet  qui  la  fournit  :  prise  d'eau. 
Prise  de  possession,  acte  par  lequel  on  entre  en  pos- 
session d  un  emploi,  d'un  héritage.  Fig.  Etre  aux  pri- 
ses avec,  lutter  avec.  Mettre  aux  prises,  faire  entrer 
en  lutte.  Donner  prise  aux  reproches,  à  la  critique, 
s'y  exposer.  .1/ar.  Navire  capturé.  De  bonne  prise,  se 
dit  d'un  navire  capturé  conformément  aux  régies  du 
droit  international.  Part  de  prise,  part  revenant  à 
l'équipage  d'un  navire  sur  les  prises  faites  à 
l'ennemi. 

—  Encycl.  Dr.  La  prise  ou  saisie  des  navires 
ennemis,  ou  des  navires  neutres  qui  enfreignent  les 
règles  de  la  neutralité,  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
la  haute  mer  et  dans  les  eaux  territoriales  des  bel- 
ligérants. Pour  les  Etats  qui  ont  adhéré  à  la  décla- 
ration de  Paris  de  1856,  abolitive  de  la  course,  le 
droit  de  capture  ne  peut  être  exercé  que  par  les 
vaisseaux  de  leur  marine  militaire  ;  pour  les  autres, 
il  peut  l'être  par  les  corsaires  pourvus  de  lettres  de 
marque. 

Il  se  peut  qu'un  navire  pris  par  un  vaisseau  de 
guerre  ennemi  soit  repris  par  un  vaisseau  de  guerre 
de  son  Etat  ;  il  y  a  alors  reprise  ou  rescousse. 

Pour  juger  de  la  validité  des  prises,  chaque  Etat 
organise  un  conseil  des  prises,  dont  il  règle  la  procé- 
dure selon  ses  traditions  et  son  droit  publie.  Ces 
tribunaux  ne  fonctionnent  que  pendant  la  durée  de 
la  guerre.  En  France,  il  est  l'ait  appel  des  décisions 
du  conseil  des  prises  devant  le  conseil  d'Etat. 

Prise  à  partie.  La  prise  à  partie  est  une  voie 
extraordinaire  de  recours  par  laquelle  une  partie 
poursuit  civilement  un  juge(ou,  exceptionnellement, 
un  greffier)  en  réparation  du  préjudice  que,  par  sa 
faute  (dol,  fraude,  déni  de  justice,  etc.).  il  lui  a  causé 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

La  prise  à  partie  est  un  recours  contre  les  juges 
et  non  contre  le  jugement. 

La  juridiction  compétente  est,  suivant  les  cas,  la 
cour  d'appel  ou  la  Cour  de  cassation  ;  la  prise  à 
partie  est  formée  par  une  requête  en  permission 
adressée  à  la  cour  compétente.  Au  cas  de  refus,  le 
demandeur  paye  une  amende  de  300  francs. 

Prise  de  Tioie  (la),  opéra  en  trois  actes,  pa- 
roles et  musique  d'Hector  Berlioz  fl899),  qui  contient 
la  célèbre  marche  tuyenne.  Les  Troyens  à  Cartilage 
en  forment  la  seeonie  partie. 

prisée  [*é]  n.  f.  Action  d'indiquer  le  prix  des 
choses  mises  aux  ench  très. 

priser  [zé]  v.  a.  (lat.  pretiare).  Evaluer  :  com- 
bien prisez-vous  ce  meu'ile  ?  Estimer,  faire  cas  de  : 
priser  un  orateur. 

priser  [se]  v.  a.  (de  prise).  Aspirer  par  le  nez  : 
priser  du  tabac,  du  camphre.  Se  dit  absolument 
pour  le  tabac  :  beaucoup  de  vieillards  prisent. 

priseur,  euse  [zeur,  eu-ze]u.  Qui  prise  :  une 
vieille  priseuse. 

priseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
fait  une  prisée.  Adjectiv.  Commissaire -priseur,  v. 

'  OMMISSA1RE. 
\        prismatique   [prU-ma]  adj.  Qui  a  la  figure 
T  d'un  prisme  :  corps  prismatique.  Couleurs  prisma- 
m,  tiques,  produites  par  le  prisme. 

i    prismatisation  pris-ma-U-za-si-on]n.t. Ac- 
tion de  prismatiser. 
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prismatiser  [pris-ma-ti-zé]  v.  a.  Disposer  en 
forme  de  prismes. 

prisme  [pri&-me]  n.  m.  fgr.  prisma).  Solide  dont 
les  bases  sont  deux  polygones  égaux ,  ayant 
leurs  côtes  parallèles,  et  dont  les  faces  latérales  sont 
des  parallélogrammes  :  prismB  triangulaire,  rectan- 
gulaire, etc.  [Le  volume  d'un  prisme  s'obtient  en 
multipliant  la  surface  de  la  base  par  la  hauteur  du 
prisme.;  Physiq,  Solide  triangulaire,  en  verre  blanc 
ou  en  crîs lai,  qui  sert  à  décomposer  les  rayons  lu- 
mineux. Fia.  Ce  qui  fait  voir  les  choses  selon  le 
préjugé  et  la  passion  :  voir  à  travers  le  prisme  de 
t'amvur-propre. 

—  Encycl.  Géom.  Dans  un  prisme,  les  deux  poly- 
gones dont  les  côtes  sont  parallèles  sont  appelés 
hases;  les  côtés     ,     A 
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de  ce  polygone 
sont  les  arêtes 
des  bases,  les  in- 
tersections des 
faces  latérales 
sont  les  arêtes 
latérales. 

Les  prismes 
se  désignent  à 
l'aide  du  nom- 
bre de  côtés  des 
polygones  des 
bases  :  si  la  base  est  un  triangle,  le  prisme  est  dit 
triangulaire  ;  si  la  base  est  un  quadrilatère,  le 
prisme  est  dît  quadrangulaire,  etc. 

On  dit  qu'un  prisme  est  droit  quand  les  arêtes 
latérales  sont  perpendiculaires  sur  les  plans  des 
bases.  Dans  le  cas  contraire,  il  est  oblique. 

On  appelle  section  droite  d'un  prisme  la  section 
du  prisme  par  un  plan  perpendiculaire  aux  arêtes 
latérales.  L'aire  latérale  d'un  prisme  droit  a  pour 
mesure  le  produit  du  périmètre  de  base  par  la  hau- 
teur du  prisme. 

L'aire  latérale  d'un  prisme  oblique  a  pour  mesure 
le  produit  du  périmètre  de  la  section  droite  par  la 
longueur  de  l'arête  latérale. 

Le  volume  d'un  prisme  a  pour  mesure  le  produit 
de  sa  base  par  sa  hauteur,  ou  encore  le  produit  de 
l'aire  de  la  section  droite  par  la  longueur  de 
l'arête. 

On  appelle  tronc  de  prisme  ou  prisme  tronqué 
chacun  des  solides  que  l'on  obtient  en  coupant  un 
prisme  par  un  plan  non  parallèle  aux  hases. 

Le  volume  d'un  tronc  de  prisme  triangulaire  est 
égal  à  la  somme  des  volumes  de  trois  pyramides 
ayant  pour  base  commune  la  base  du  tronc  et  pour 
sommets  respectifs  les  trois  sommets  de  l'autre 
base  ;  on  obtient  encore  le  volume  d'un  tronc  de 
prisme  triangulaire  en  faisant  le  produit  de  l'aire 
de  la  section  droite  par  la  moyenne  arithmétique 
des  longueurs  des  trois  arêtes. 

—  Physiq,  En  physique,  un  prisme  est  un  milieu 
transparent  limité  par  deux  faces  non  parallèles. 
L'intersection  de  ces  faces  est  Yarète  réfringente  et 
l'angle  dièdre  qu'elles  forment  est  Y  angle  de  réfrin- 
gence. La  troisième  face  du  solide  se  taille,  en  gé- 


Dêcomposttion  de  la  lumière  par  le  prisme. 

nêral,  parallèlement  à  l'arête  réfringente.  On  éta- 
blit en  physique  les  lois  de  réfraction  dans  un 
prisme.  En  particulier,  tout  rayon  incident  contenu 
dans  une  section  principale  (section  perpendiculaire 
à  l'arête  réfringente)  reste  après  réfraction  dans  le 
plan  de  cette  section. 

Pour  obtenir  la  décomposition  de  la  lumière,  on 
dispose  horizontalement,  dans  la  chambre  noiiv, 
le  prisme  (P),  qui  reçoit  un  faisceau  de  lumière 
solaire  (R).  Cette  lumière,  après  s'être  réfractée 
dans  le  prisme,  forme  sur  un  écran  placé  à  une 
certaine  distance  une  image  (S)  oblongue  et  colorée 
des  belles  nuances  de  l'arc-en-ciel.  Cette  image  co- 
lorée est  appelée  spectre  solaire.  Elle  comprend  sept 
couleurs  principales,  disposées  dans  l'ordre  sui- 
vant :  violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune,  orangé,  rouge. 

Un  prisme  dont  la  section  est  un  triangle  rec- 
tangle isocèle  est  un  prisme  à  réflexion  totale  ;  tout 
rayon  tombant  perpendiculairement  sur  une  des 
faces  égales  rencontre  la  troisième  face  sous  un 
angle  dincidence  supérieur  à  l'angle  limite  et  se 
réfléchit  totalement. 

prisme  [pris-më],  e  adj.  Qui  a  pris  la  forme 
d'un  prisme. 

priSOIl  [zori]  n.  f.  (du  lat  prensio,  action  de 
saisir).  Lieu  où  l'on  enferme  les  criminels,  les  ac- 
cusés. Emprisonnement  :  être  condamné  à  la  prison. 
Fig.  Demeure  sombre  et  triste  :  maison  qui  est  une 
véritable  prison.  Ce  qui  enveloppe,  gêne,  retient  :  lu 
gangue  est  la  prison  du  diamant.  Triste  comme  1rs 
portes  d'une  prison,  excessivement  triste.  Pitov.  :  Il 
n'y  a  point  de  laides  amours  ni  de  belles  prisons, 
l'amoureux  voit  tout  en  beau  et  tout  est  laid  pour 
le  prisonnier. 

—  Encycl.  Il  existe  des  prisons  cantonales  dans 
les  chefs-lieux  de  canton  et  dus  prisons  municipales 
dans  les  communes  importantes.  Elles  s^nt  desti- 
nées les  unes  et  les  autres  aux  condamnés  à  l'em- 
prisonnement de  simple  police.  Mais  les  principaux 
établissements  pénitentiaires  sont  les  maisons  cen- 
trales  et  les  prisons  départementales. 

Les  maisons  centrales  de  [une  et  de  correction, 
établissements  de  l'Etat,  servent  a  renfermer:  1"  les 
individus  des  deux  sexes  condomnéa  à  la  peine  de 
la  réclusion  ;  2"  les  hommes  condamnés  aux  travaux 
forcés  lorsqu'au  moment  du  jugement  ils  sont 
âgés  de  soixante  ans  accomplis  ;  3°  les  femmes  con- 
damnées aux  travaux  forcés  ;  4°  les  individus  des 
deux  sexes  condamnés  à  un  emprisonnement  cor- 
rectionnel de  plus  d'un  au  et  un  .jour. 
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Les  prisons  départementales  (dites  aussi  maison* 
d'arrêt,  de  justice  et  de  correction)  sont  établies 
dans  les  chefs-lieux  de  département  et  d'arrondis- 
sement. Elles  servent  à  renfermer  :  1»  les  condam- 
nés à  un  emprisonnement  correctionnel  d'un  an  et 
un  jour  et  au-dessous;  ■>"  les  individus  détenus  pré- 
ventivement (inculpés,  prévenus  ou  accusés);  3"  les 
individus  soumis  à  la  contrainte  par  corps;  4°  les 
enfants  détenus  par  voie  de  correction  paternelle. 

Dans  les  maisons  centrales  et  dans  les  prisons 
départementales,  le  travail  est  obligatoire.  Tous  les 
condamnés  ont  une  part  ou  pécule  dans  les  produits 
de  leur  travail,  mais  cette  part  varie  de  trois  à  cinq 
dixièmes,  selon  la  nature  des  condamnations  ou  les 
antécédents  judiciaires.  L'administration  des  pri- 
sons ressortit  au  ministère  de  l'intérieur.  La  police 
intérieure  appartient  exclusivement  à  l'autorité  ad- 
ministrative. La  loi  donne  aux  magistrats  accès 
djns  les  prisons,  mais  seulement  dans  un  intérêt 
judiciaire. 

Le  service  pénitentiaire  comprend,  en  outre,  des 
pénitenciers  agricoles,  des  colonies  correctionnelles, 
et,  de  plus,  l'Etat  accorde  des?  subventions  à  des 
établissements  privés,  tels  que  la  colonie  de  Met- 
tray  (Indre-et-Loire)  et  aux  sociétés  de  patronage 
de  détenus  et  de  libères. 

Prison  d'Edimbourg  lia),  un  des  meilleurs  ro- 
mans de  Walter  Scott;  intrigue  dramatique  et  tou- 
chante. C'est  l'histoire  d'une  jeune  puritaine  qui,  sé- 
duite par  un  inconnu,  devient  mère,  est  conduite  à 
la  prison  sous  l'accusation,  fausse,  d'infanticide. 
Graciée,  elle  épouse  finalement  son  séducteur  (1818;. 

Prisons  (Mes)  [le  Mie  Prigioni],  par  Silvio  Pel- 
lico;  récit  touchant  et  résigné  des  douleurs  de  sa 
longue  captivité  sous  les  Plombs  de  Venise  et  au 
Spielberg  (1833). 

prisonnier  [zo-ni-é],  ère  n.  et  adj.  Qui  est 
détenu  en  prison.  Prisonnier  de  guerre,  pris  à  la 
guerre.  Prisonnier  d'Etat,  celui  qui  est  détenu  par 
mesure  de  sûreté  générale.  Par  anal.  Personne  qui 
demeure  enfermée  ou  isolée  :  rester  prisonnier  dans 
sa  chambre.  Ant.  Libre. 

Prisonnier  du  Caucase  (le),  poème  russe  de 
Pouchkine,  où  l'auteur  peint  les  coutumes  des  guer- 
riers montagnards  du  Caucase  (1822). 

Prisonniers  du  Caucase  (les),  nouvelle,  par  Xa- 
vier de  Maistre  (1815);  récit  de  la  captivité  du  major 
Kascambo  chez  les  Tchetchenges  et  de  sa  délivrance 
par  son  ordonnance  :  narration  d'une  sobriété  émou- 
vante. 

Prisonnier  de  Chiilon  {le),  poème  anglais  de 
Byron  (1816)  ;  impressions  de  Bonivard  pendant  sa 
captivité  à  Chiilon. 

prisope  [zo-pe]  n.  m.  Genre  d'insectes  orthoptè- 
res marcheurs,  de  la  famille  des  phasunidés,  renfer- 
mant de  curieux  insectes  larges  et  plats,  à  pattes  dila- 
tées, qui  vivent  dans  les  régions  tropicales  du  globe. 

Prisrend  ou  Prizrend,  v.  de  la  Turquie 
d'Europe  (prov.  de  Kossovo),  sur  la  Bistritza;  22.000  h. 

PriSSaC,  eomm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  27  kil.  du 
Blanc  ;  1.920  hab. 

Prisse,  comm.  de  Saône  et-Loire,  arr.  et  à 
8  kil.  de  Mâcon,  sur  la  Petite  Grosne;  1.250  h. 

Prisse  d'AvesneS  (Emile),  voyageur  et  égyp- 
tologue  français,  né  à  Avesnes  (Nord),  m.  à  Paris 
(1807-1879).    Il  fit  des  fouilles  heureuses  en  Egypte. 

Pristina   ou   Prichtina,   v.   de  Turquie 

(Vieille-Serbie);  21.000  h.  Blés,  peaux. 

pristiophore  [pris-ti]  n.  m.  Genre  de  squales 
des  mers  d'Australie  et  du  Japon,  voisins  des  raies,  et 
dont  le  cartilage  rostral  se  continue  en  une  scie. 

pristiure  [pris-ti]  n.  m.  Genre  de  poissons  séla- 
ciens, comprenant  de  petits  requins  (0"\£0  de  long), 
caractérisés  par  un  museau  allongé,  une  longue  na- 
geoire caudale  et  les  taches  foncées  qui  marquent 
ses  lianes  ;  le  pristiure  se  trouve  dans  l'Atlantique 
et  la  Méditerranée. 

pristonychus  [pris-to-ni-kuss]  n.  ni.  Genre 
d'insectes  coléoptères  carnassiers  de  la  famille  des 
carabidés,  propres  aux  régions  tempérées  occiden- 
tales de  l'ancien  monde.  (Le  pristonychus  fréquente 
souvent  les  caves.) 

Pritchard  (George),  missionnaire  anglais,  né 
à  Birmingham,  m-  à  Samoa  (1795-1883).  Hostile  à 
l'établissement  du  protectorat  français  sur  Taïti,  où 
il  était  consul  général  et  marchand,  il  vit  ses  maga- 
sins détruits  par  la  marine  française,  et  l'Angleterre 
exigea  de  la  France  le  payement  d'une  indemnité. 

pritchardie  [dfj  n.  f.  Genre  de  palmiers,  ren- 
fermant des  arbres  élevés  de  la  Californie  et  des 
iles  Hawaï. 

Prithivî,  déesse  indienne,  personnification  de 
la  terre  ;  femme  de  Dyos,  le  Ciel  selon  le  Rig-Véda, 
femme  de  Çiva  selon  les  Pourânas. 

privable  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  privé  :  cri- 
minel privable  île  ses  droits.  Qui  peut  être  appri- 
voisé :  animal  privable. 

privance  n.  f.  Syn.  de  privauté. 

Privas  [va],  ch.-l.  du  départ,  de  l'Ardèche,  sur 
l'Ouvèze.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  ; 
à  608  kil.  de  Paris  ;  7.000  h. 
(Privadois).  Soies  grèges,  laina- 
ges, fers. —  L'arrond.  a  lOcant., 
10S  comm.,  115.000  h.  Le  cant. 
a  15  comm.  et  17.540  h. 

Privât  (saint),  évèque  et 
martyr,  mis  à  mort  vers  256. 
Il  occupa  le  siège  épiscopal  du 
Gévaudan.  Fête  le  21  août. 

Privât    d'Anglemont 

(Alexandre),    littérateur    fran- 
çais, né  à  Sainte-Rose  (Antilles), 
m.  a  Paris  (1820-1859),  bizarre  type  de  bohème  liné- 
aire; auteur  de  Paris-Anecdote,  Paris-Inconnu. 

privatdocent  ou  privat-docent  [pH-va- 

1  o-sinf]  ou  privat-dOZent  [vât'-do-tsènf]  n.  m. 
(du  lat.  privatim  docens,  enseignant  à  titre  privé) 
Professeur  libre  dans  les  universités  d'Allemagne  : 
le  privatdocent,  sans  traitement,  est  payé  pur  ses 
auditeurs.  PI.  des  privatdovents  ou  privat-docents 
OU  peu  al-dozcnts. 

privatdocentisme  [sin-tis-me]  ou  pri- 

Vat-docentisme  n.  rn.  Organisation  de  l'en- 
seignement qui  admet  les  privatdoeents. 

privatif,  ive  adj.  Se  dit  des  particules  qui 
marquent  privation,  comme  a  dans  anormal,  in 
dans  insuccès.  N.  m.  :  un  privatif. 
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privation  [st-on]  n.  f.  (lat.  privatio).  Absence, 
suppression  d'un  bien,  d'uni'  faculté  :  privation  de 

la  vue,  des  droit!  i  il  ilé   Besoin,  •  l  é  s  i  r satii  fait 

vivre  dans  les  privations.  Vivre  de  privation»,  dam 

une  gêne  extrême. 

privativement  [mari]  adv.  [de  privatif). 
D'une  manière  exclusive.  (Peu  us.) 

privauté  [vâ-té]  n.  f  (de  privé).  Trop  grande 
familiarité:  prendre  des  privautés  avec  quelqu'un. 

privé,  e  adj.  (lat.  privatus).  ijm  est  «ans  fonc- 
tions publiques  :  l'homme  public  est  tenu  à  plus  de 
circonspection  que  l'homme  privé.  Qui  u'inV 
pas  le  publio,  Intérieur,  Intime  :  la  vie  prit  ée.  Appri- 
voisé :  oiseau  privé.  Sous  seing  peur,  se  dit  d'un 
acte  passé  sans  l'intervention  d'un  officier  public. 
V.  acte.  En  sun  propre  et  privé  nom,  personnelle- 
ment et  non  comme  mandataire.  N.  m.  Vie  intime  : 
être  tout  différent  en  public  et  dans  le  privé.  Lieux 
d'aisances  :  aller  au  privé. 

privément  [man]  adv.  En  simple  particulier: 
vivre  privément. 

priver  [ftf]  v.  a.  (lat.  privare).  Oter  ou  refusera 
quelqu'un  ce  qu'il  possédait  ou  ce  qu'il  désire  :  />/'(- 
ver  un  enfant  île  dessert.  Domestiquer,  apprivoiser  : 
priver  un  daim.  Se  priver  v.  pr.  S'oter  la  jouissance 
de  :  se  priver  de  vin. 

privilège  n.  m.  (lat.  privilegium).  Droit  ou 
avantage  exclusif  :  la  Révolution  remplaça  les  pri- 
vilèges par  le  droit  commun.  Acte  qui  constate  cet 
avantage  :  enregistrer  un  privilège.  Avantages  qu'ont 
certaines  créances  d'être  payées  avant  les  autres  : 
les  frais  de  justice  sunt  l'objet  d'un  privilège.  Droit, 
prérogative  :  présider  une  assemblée  par  privilège 
d'âge.  Autorisation  d'imprimer  sans  laquelle  il  était 
défendu  autrefois  de  faire  paraître  aucun  livre.  Fig. 
Licence,  permission,  faveur  :  la  vieillesse  et  l'en- 
fance ont  chacune  ses  privilèges.  Faculté,  vice,  in- 
convénient personnel  :  les  égoïstes  ont  le  privi- 
lège de  faire  le  vide  autour  d  eux.  Don  naturel  :  la 
raison  est  un  privilège  de  l'homme. 

—  Encycl.  Dr.  On  donne  le  nom  de  privilège  au 
«  droit  que  la  qualité  de  la  créance  donne  à  un 
créancier  d'être  préféré  aux  ai. très  créanciers, 
même  hypothécaires  ■>. 

Les  biens  du  débiteur  sont  le  gage  commun  de 
ses  créanciers,  et  le  prix,  lorsqu'ils  ont  été  vendus, 
s'en  distribue  entre  eux  par  contribution  (v.  con- 
tribution [distribution  par)),  à  moins  qu'il  n'y  ait 
entre  les  créanciers  des  causes  légitimes  de  pré- 
férence. Les  causes  légitimes  de  préférence  sont  les 
privilèges  et  les  hypothèques.  V.  hypothèques. 

L'effet  des  privilèges  est  d'assurer,  dans  la  distri- 
bution des  deniers  du  débiteur  commun,  un  rang  de 
priorité  à  certaines  créances  plus  particulièrement 
dignes  de  faveur. 

Entre  les  créanciers  privilégiés,  la  préférence  se 
règle  par  les  différentes  qualités  des  privilèges,  et 
les  créanciers  privilégiés  de  même  rang  sont  payés 
par  due  concurrence. 

Les  privilèges  attachés  à  une  créance  passent 
aux  r.essionnaires,  qui  sont  soumis  aux  mêmes  con- 
ditions et  possèdent  les  mêmes  droits  que  leurs  cé- 
dants. Quant  aux  privilèges  assujettis  a  la  forma- 
lité de  l'inscription  dans  un  certain  délai,  le  défaut 
d'accomplissement  des  conditions  exigées  par  la  loi 
pour  les  conserver  leur  fait  perdre  leur  caractère 
de  privilège,  mais  l'hypothèque  légale  qu'ils  renfer- 
ment subsiste  toujours. 

La  loi  reconnaît  trois  sortes  de  privilèges  :  les 
privilèges  généraux  sur  les  meubles,  les  privilèges 
spéciaux  sur  certains  meubles,  les  privilèges  spé- 
ciaux sur  certains  immeubles.  Certains  privilèges 
s'étendent  à  la  fois  sur  les  meubles  et  sur  les  im- 
meubles. 

Les  privilèges  sur  les  immeubles  doivent  être 
rendus  publics  par  inscription  prise  au  bureau  de 
la  situation  des  immeubles,  car  ils  ne  produisent 
d'effet  que  par  leur  inscription  et  seulement  à 
compter  de  la  date  d'inscription. 

La  transcription  de  l'acte  de  vente  vaut  inscrip- 
tion pour  le  vendeur;  car  le  conservateur  des  hypo- 
thèques est  tenu  de  prendre  d'office  inscription  pour 
le  prix  qui  reste  dû. 

Les  créanciers  du  défunt  et  les  légataires  ont  une 
sorte  de  privilège  sur  les  biens  de  la  succession 
quand,  au  lieu  d'accepter  l'héritier  pur  et  simple 
pour  débiteur,  ils  demandent  que  le  patrimoine  du 
défunt  soit  séparé  du  patrimoine  de  l'héritier;  ils 
acquièrent,  en  effet,  au  moyen  de  la  séparation  des 
patrimoines,  le  droit  d'être  payés  sur  les  biens  du 
défunt  par  préférence  aux  créanciers  personnels  de 
l'héritier. 

Des  lois  spéciales  ont  établi  au  profit  du  Trésor 
des  privilèges  pour  le  recouvrement  des  droits  et  con- 
tributions :  droits  de  douane,  contributions  indi- 
rectes, contributions  directes. 

Privilège  de  juridiction.  On  nomme  ainsi  le 
privilège  qu'ont  certains  dignitaires,  magistrats 
et  fonctionnaires,  d'échapper  à  la  juridiction  ordi- 
nairement compétente  à  raison  de  l'infraction  com- 
mise. C'est  ainsi  que  les  grands  officiers  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  les  généraux  «<  commandant  une 
division  ou  un  département  »,  les  membres  de  la 
Cour  de  cassation,  de  la  Cour  des  comptes  et  de  la 
Cour  d'appel  sont  particulièrement  justiciables  de 
la  cour  d'appel  à  raison  des  délits  qu'ils  commettent 
soit  dans  l'exercice,  soit  en  dehors  de  leurs  fonctions. 

privilégiaire  yi-è-re]  adj.  De  la  nature  des 
privilèges  :  droits  privilégiaires.  (Peu  us.) 

privilégié,  6  n.  et  adj.  Qui  jouit  d'un  privi- 
lège :  les  privilégiés  de  la  vie.  Créancier  privilégié, 
qui  doit  être  payé  avant  les  autres.  Ordres  privilé- 
giés, anciens  ordres  de  la  noblesse  et  du  clergé  en 
France.  Autel  privilégié,  autel  auquel  sont  attachées 
des  indulgences. 

privilégier  [ji-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Accorder  un  privilège. 

prix  [pri)  n.  m.  (lat.  pretium).  Valeur  vénale 
d'une  chose  :  marchandise  <jui  atteint  un  prix  élevé. 
De  prix,  d'une  grande  valeur.  Juste  prix,  non  sur- 
fait. Rémunération,  récompense  :  recevoir  le  prix  de 
ses  services.  Châtiment  :  ie  criminel  reçoit  le  prix  de 
ses  forfaits.  Livre  donné  comme  récompense  aux 
élèves  :  un  prix  doré.  Somme,  objet  dart,  etc.,  que 
reçoit  comme  récompense  le  vainqueur  d'une  course, 
d'un  assaut,  etc.  Epreuve  dans  laquelle  on  se  dis- 
pute cette  récompense  :  aller  au  Grand  prix.  Prix 
de  Rome,  récompense  qui  consiste,  en  France,  poui 
les  artistes  lauréats  (musiciens,  peintres,  sculpteurs, 
architectes  et  graveursjà  aller  se  perfectionner  dans 
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leur  art.  à  Rome,  aux  frais  du   gouvernement.   Le 

it  lui-même  :  épouser  unpris  de  Bome>  Fig. 

Tout  ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quelque  avan- 
ta  '  vaincre  au  pris  de  sa  vie.  Mérite  d'une  per- 
sonne, excellence  d'une  chose  :  le  prix  du  temps. 
Prix  fait,  prix  convenu.  Prix  fixe,  qu'il  n'y  a  pas  à 
débattre  :  vendre  à  prix  fixe.  Prix  de  fabrique, 
prix  qui  représente  seulement  la  valeur  de  la  ma- 
tière première  et  les  Irais  de  fabrication.  Prix  réel, 
prix  représentant  le  montant  des  avances  et  les  bé- 
ni ifices  du  producteur  et  des  intermédiaires  obligés. 
l'ni  courant,  prix  réglé  par  la  balance  de  l'offre  et 
de  la  demande  ;  papier  commercial  qui  indique  les 
prix  courants,  tinrs  de  prix,  très  cher  Mettre  à 
prix  la  tète  de  quelqu'un,  promettre  une  récompense 
a  qui  le  I  liera.  N'avoir  point  de  prix,  être  sans  prix, 
avoir  une  très  grande  valeur,  se  vendre  excessive- 
ment cher.  .4  huit  prix  loc.  adv.  Coûte  que  coûte. 
A  u  prix  de  loc.  prép.  En  échange  d'une  somme  de  ; 
moyennant,  à  la  condition  de;  en  comparaison  de  : 
/'/  fortune  n'est  rien  au  prix  de  la  s'aille.  Prov.  : 
Chacun  vaut  son  prix,  il  n'est  personne  qui  n'ait 
quelque  bonne  qualité.  C'est  un  prix  fait  comme 
celui  des  petits  pâtés,  c'est  un  prix  réglé  d'avance 
qu'il  est  inutile  de  discuter. 

Prix  ou  Préject  (saint),  évêque  de  Clermont 
et  martyr,  m.  en  G74.  Fête  le  25  janvier. 

prix-fixe  n.  m.  Magasin  où  l'on  vend  des 
marchandises  au  détail  et  à  prix  fixe.  PI.  des  prix- 
fixes. 

PriziaC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  40  kil. 
de  Pontivy;  2.830  h.  Conserves  alimentaires. 

PrjévalSki  ou  PrzéwalSki  (Nicolas),  of- 
ficier et  voyageur  russe,  né  à  Kimbory,  m.  à  Karakol 
(1839-1 888j  ;  auteur  de  fructueuses  explorations  dans 
l'Asie  centrale. 

pro  aris  et  focis,  mots  lat.  signif.  :  Pour  ses 
autels  et  ses  foyers  :  celui-là  est  bien  fort,  qui  com- 
bat pro  aris  et  focis. 

probabiliorisme  [ris-me1  n.  m.  (du  lat.  pro- 
habilior,  plus  probable).  Système  qui  enseigne  qu'on 
doit  suivre  l'opinion  la  plus  probable. 

probabilioriste  [ris-te]  adj.  Qui  se  rapporte 
au  probabiliorisme.  N.  Partisan   de  cette  doctrine. 

probabilisme  [lis-me]  n.  m.  (du  lat.  probabi- 
lis,  probable).  Doctrine  théologique  suivant  laquelle 
tout  acte  est  permis,  toute  doctrine  tolérable,  qui 
s'appuie  sur  une  autorité  ou  une  raison  sérieuses. 

—  Encycl.  Pour  les  cas  où  le  devoir  est  incertain 
et  la  conscience  hésitante  sur  ce  que  la  loi  morale 
oblige  de  faire,  les  théologiens  moralistes  ont  op- 
posé certains  principes  de  conduite  qui  constituent 
trois  espèces  de  systèmes  :  le  tutiorisme,  le  proba- 
biliorisme et  le  probabilisme.  Le  tutiorisme  repré- 
sente le  système  le  plus  rigoureux,  le  probabilisme, 
le  système  le  plus  favorable  à  la  liberté  humaine. 
Certains  easuistes  ont  abusé  du  système  probabi- 
liste  et  sont  arrivés,  par  des  conclusions  subtiles,  à 
des  conclusions  que  la  morale  réprouve. 

probabiliste  [lis-te]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
probabilisme.  N.  Partisan  de  cette  doctrine. 

probabilité  n.  f.  (de  probable).  Raisons  qui 
font  présumer  la  vérité  d'une  chose  :  peser  les  pro- 
babilités. Théol.  Qualité  d'une  opinion  reposant  sur 
des  preuves  ou  des  autorités  simplement  probables. 
Calcul  des  probabilités,  ensemble  des  règles  au 
moyen  desquelles  on  calcule  des  chances.  Ant.  Im- 
probabilité. 

—  Encycl.  La  probabilité  diffère  à  la  fois  de 
l'apparence  et  de  la  vraisemblance.  Le  probable  est, 
comme  l'apparent  ou  le  vraisemblable,  l'objet  d'une 
croyance,  mais  la  croyance  au  probable  implique  le 
doute  en  même  temps  qu'une  méthode  en  vue  de 
l'établissement  du  plus  probable.  Toute  induction 
scientifique  aboutit  à  une  probabilité  qui  est  par 
conséquent  quelque  chose  de  plus  qu'une  hypothèse. 
Le  maximum  de  probabilité  comportant  le  minimum 
de  doute  équivaut  à  la  certitude.  De  ce  genre  est  la 
certitude  des  »  lois  »  scientifiques.  C'est,  on  le  voit, 
une  certitude  ■■  morale  >•  et  pratique,  la  seule  que 
certains  philosophes  admettent. 

probable  adj.(lat.prooal>t7fs).Quiade  grandes 
apparences  de  vérité.  Qui  arrivera  vraisemblable- 
ment :  événement  probable.  Théol.  Opinion  probable, 
opinion  appuyée  sur  des  raisons  ou  des  autorités 
sérieuses.  N.  m.  Ce  qui  est  probable  :  préférer  le 
certain  au  probable.  Ant.  Improbable. 

probablement  [man]  adv.  Vraisemblable- 
ment. Ant.  Improbablement. 

probant  [ban],  e  adj.  Qui  prouve  :  argument 
probant;  raison  probante. 

probation  [si'-on]  n.  f.  (lat.  probalio).  Temps 
d'épreuve  avant  le  noviciat.  Le  noviciat  lui-même. 

probatique  adj.  f.  (du  gr.  probalikos,  relatif 
au  bétail).  Se  uit  d'une  piscine  de  Jérusalem,  où  on 
lavait  les  victimes  destinées  au  sacrifice. 

probatoire  adi.  (du  lat.  probare,  prouver). 
Propre  à  prouver.  Acte  probatoire,  qui  constate  la 
capacité  d'un  aspirant  à  un  grade  universitaire. 

probe  adj.  Qui  a  de  la  probité  :  un  caissier  très 
probe.  Ant.  Malhonnête. 

probité  n.  f.  (lat.  probitas).  Droiture  d'esprit 
et  Se  cœur  qui  porte  à  1  observation  rigoureuse  des 
devoirs  de  la  justice  et  de  la  morale  :  la  probité 
est  la  rèqie  de  tous  nos  devoirs.  Ant.  Improbité. 

problématique  adj.  Dont  la  solution  est 
douteuse  :  succès  problématique.  Equivoque,  suspect  : 
existence  problématique. 

problematiquement  [ke-man]  adv.  D'une 
manière  problématique. 

problème  n.  m.  (gr.  problèma).  Question  a 
résoudre  par  des  procédés  scientifiques  :  problème 
d'algèbre.  Tout  ce  qui  est  difficile  à  expliquer  :  la 
vie  de  certains  hommes  est  un  problème. 

probiepsis  [blèp-sissl  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères de  la  famille  des  geométridés,  renfermant 
des  phalènes  blanches  ou  jaunâtres,  avec  ocelles 
bruns  tachés  de  noir,  qui  vivent  dans  l'Europe  mé- 
ridionale et  l'Asie  Mineure. 

probOSCide  [bos-si-de]  n.  f.  (du  gr.  proboskis. 
idos,  trompe).  Bias.  Trompe  de  l'éléphant,  employée 
comme  meuble  de  l'écu 

proboscidien,  enne  [bos-st-di-in,  è-ne]  adj. 

(du  gr.  proboskis,  idos,  trompe).  Se  dit  des  mammi- 
fères pachydermes  dont  le  nez  est  prolongé  en 
trompe,  comme  l'éléphant.  N.  m.  :  un  proboscidien. 
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ProbUS  [bitss]  (Marcus  Aurélius),  empereur 
romain  de  276  à  282.  né  a  Sirmium,  en  lllyrie, 
vers  282.  Il   rendit    aux  coteaux   de   la   tiaule  les 

blés  qu'un  édit 
de  D  o  m  i  t  i  e  n  avait 
fait  arracher  parce 
qu'ils  faisaient  tort  aux 
vignobles  d'Italie.  Sou 
gouvernement  fut  ex- 
cellent; mais  ses  sol- 
dats, ne  voulant  plus 
supporter  la  discipline 
sévère  qu'il  avait  éta- 
blie, le  massacrèrent. 

PrOCaCCini  (Ca- 
mille,, peintre  italien. 
né  à  Bologne,  m.  h  Mi- 
lan (1B46-4627]  ;  auteur 
d'un  célèbre  Jugenu  nt 
dernier.  —  Jui.es,  son 
frère,   né  à  Bologne,  iTobu.. 

m.  à  Milan   (164-8-1626);  artiste  correct  et  distingué, 
imitateur  du  Corrège. 

procambium  'kan-bi  ont"  n.  m.  Bot.  Tissu 
libero-ligneux  de  formation  nouvelle. 

ProcaS  [kass],  roi  légendaire  d'Albe,  père 
d'Amulius  et  de  Numitor. 

procédé  n.  m.  (subst.  particip.  de  pr.e  : 
Manière  d'agir  avec  les  autres  :  n'ayez  que  de  bons 
procédés  pour  autrui.  Méthode  à  suivre  pour  faire 
quelque  opération  :  simplifier  un  procédé.  Rondelle 
de  cuir  garnissant  le  petit  bout  des  queues  de  bil- 
lard. 

procéder  [dé]  v.  n.  (lat.  procedere.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Tirer  son  origine  de  :  nombre  de 
maladies  procèdent  d'une  mauvaise  hygiène.  Agir, 
opérer  :  procédez  avec  ordre.  Agir  judiciairement  : 
procéder  contre  quelqu'un.  Procéder  à,  commencer, 
faire  les  premières  opérations  de  :  procéder  d  un 
déménagement. 

procédural,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
procédure. 

procédure  n.  f.  (de  procéder).  Forme  suivant 
laquelle  les  affaires  sont  instruites  devant  les  tribu- 
naux :  le  code  de  procédure  civile.  Actes  faits  dans 
une  instance  -.procédure  volumineuse. 

—  Encycl.  Dr.  La  procédure  détermine  la  forme 
suivant  laquelle  les  affaires  sont  instruites  en  ma- 
tière civile,  pénale,  commerciale  et  administrative 
Le  même  mot  désigne  aussi  l'ensemble  des  actes 
faits  pour  arriver  à  la  solution  d'un  procès. 

En  matière  civile,  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  pro- 
cédure est  réglé  par  le  Code  de  procédure  civile. 
Toute  la  procédure  civile  se  fait  par  l'intermédiaire 
des  huissiers  et  des  avoués. 

En  matière  pénale,  les  règles  à  suivre  sont  déter- 
minées par  les  dispositions  du  Code  d'instruction 
criminelle.  La  procédure  applicable  se  divise  en 
quatre  opérations  distinctes  :  la  poursuite,  l'ins- 
truction, le  jugement,  l'exécution. 

En  matière  commerciale,  la  procédure  est  réglée 
par  des  dispositions  spéciales  du  Code  de  commerce. 

En  matière  administrative,  la  procédure  n'est 
réglée  qu'en  ce  qui  concerne  l'instruction  des  affai- 
res devant  le  Conseil  d  Etat  et  les  conseils  de  pré- 
fecture. Devant  la  Cour  des  comptes,  la  procédure 
est  surtout  fondée  sur  la  jurisprudence.  Devant  les 
préfets,  les  ministres,  etc.,  elle  repose  entièrement 
sur  certains  usages;  les  affaires  s'y  instruisent,  en 
général,  sur  mémoires  timbrés  et  par  voie  de  péti- 
tion. 

procédurier  [né],  ère  n.  et  adj.  Personne 
qui  entend  la  procédure,  qui  aime  la  chicane  :  avoué 
très  procédurier. 

proceleusmatique  [leus-ma]  adj.  (gr.  pro- 
kcleusmatikos).  Métriq.  anc.  Se  dit  d'un  pied  com- 
posé de  quatre  brèves. 

procellaria  [sèl-la]  n.  m.  Nom  scientifique  des 
pétrels. 

procellariidés  [sèl-la]  n.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux palmipèdes,  renfermant  les  genres  pétrels  (pro- 
cellaria) et  voisins.  S.  un  procellariidé. 

procèphaliqueadj.  (préf.  pro,  et  céphalique ■'. 
Qui  est  situé  en  avant  de  la  tête.  Apophyses  pro- 
céphaliques,  pièces  calcifiées,  plates,  situées  dans  la 
paroi   antéro-postérieure  de  la  tête  des  écrevisses. 

procérité  n.  f.  (lat.  proceritas).  Haute  taille. 
(Inus.) 

procès  [si]  n.  m.  (lat.  processus).  Anat.  Prolon- 
gement. Procès  citiaire,  sorte  de  frange  qui  enve- 
loppe le  bord  du  cristallin.  Dr.  Instance  devant  la 
justice.  Fig.  Querelle,  question  à  vider.  Gagner, 
perdre  son  procès,  réussir,  échouer.  Faire  le  procès  à 
quelqu'un,  l'accuser,  le  blâmer.  Sans  autre  forme  de 
procès,  sans  délai  ni  formalité.  Prov.  :  Un  mauvais 
arrangement  vaut  mieux  qu'un  bon  procès,  s'enten- 
dre, à  quelque  condition  que  ce  soit,  vaut  mieux  que 
de  plaider. 

—  Encycl.  Dr.  On  nomme  jirocès  toute  instance 
devant  un  juge  ou  un  tribunal  sur  un  différend  entre 
deux  ou  plusieurs  parties  dans  le  but  de  provoquer 
la  solution  d'une  question  litigieuse.  V.  procédure. 

On  distingue  notamment  :  1»  le  procès  civil,  dans 
lequel  le  demandeur  poursuit  une  réparation  pure- 
ment civile;  2°  le  procès  criminel,  qui  a  pour  but  de 
faire  prononcer  une  peine  contre  l'auteur  d'uue  in- 
fraction. 

Processe  et  Martinien  (saints),  martyrs  à 
Rome,  vers  l'an  67.  Prétoriens  qui  gardaient  les 
apôtres  Pierre  et  Paul,  ils  se  firent  baptiser  par 
saint  Pierre  et  eurent  la  tête  tranchée  .  Fête  le 
2  juillet. 

processif  [sè-sif],  ive  adj.  Qui  aime  les  pro- 
cès :  humeur  processive. 

procession  [si-si-ori]  n.  f.  (lat.  processio;  de 
procedere,  avancer).  Marche  solennelle,  d'un  carac- 
tère religieux,  et  accompagnée  de  chants  et  de 
prières.  Fig.  et  fam.  Longue  suite  de  personnes  : 
une  procession  de  fournisseurs.  Théol.  Mode  spécial 
dont  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils 
Prov.  :  On  ne  peut  sonner  et  aller  à  la  procession, 
on  ne  peut  être  dans  deux  endroits  en  même 
temps. 

—  Encycl.  Dr  Les  cérémonies  religieuses  doivent 
être  célébrées  dans  l'intérieur  des  édifices  consa- 
crés aux  cultes.  Mais,  même  dans  les  communes  où 
il  n'y  a  pas  de  tels  édifices,  le  maire  peut  interdire 
les  processions. 
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processionnaire  [si-si-o-nè-ir]  adj.  et  n.  f. 

Se  dit  de  certaines  chenilles,  du  genre  bombyx, 
qui  marchent  par  bandes  nombreuses  et  sont  très 
nuisibles  aux  ar- 
bres. 

procession- 
nal [sè-si-o-ual]  n. 
m.  Livre  où  s  0  n  t 
notées  les  prières 
qu'on  chante  aux 
processions. 

procession- 
nel, elle  [  sè-si-o- 

nil,  è-le]  adj.  Qui  tient  dt 
rapporte  :  marche  processionnelle. 

processionnellement  [  sc-si-o-ne-le-man  ] 
adv.  En  procession  :  s'avancer  processionneilement. 

proceSSionner  [sc-M-o-né]  v.  n.  Faire  une 
procession.  (Peu  us.) 

processionneur,  eusetsè-ri-o-netir,«u  se]n. 

Fam.  Personne  assidue  à  suivre  les  processions. 

processus  [sè-suss]  n,  m.  (motlat.).  Prolonge- 
ment :  processus  cérébelleux.  Marche,  développe- 
ment :  le  processus  de  l'évolution  intellectuelle. 

procès-verbal  [se-vir]  n.  m.  Pièce  émanée 
d'un  fonctionnaire  public  et  constatant  un  fait,  un 
délit  :  dresser  procès-verbal  contre  un  chasseur  qui 
n'a  pas  de  permis.  Ecrit  résumant  ce  qui  a  été  dit, 
fait,  etc.,  dans  une  circonstance  plus  ou  moins 
solennelle  :  le  procès-verbal  d'une  séance.  PI.  des 
procès-verbaux. 

— Encycl.  Dr.  On  appelle  procès-verbal  tout  acte 

S ar  lequel  un  magistrat,  un  officier  public,  un  agent 
e  l'autorité,  un  expert,  un  arbitre  rend  compte  de 
ce  qu'il  a  l'ait,  vu,  constaté  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions. 

Les  procès-verbaux  sout,  autant  que  possible, 
être  rédigés  séance  tenante.  En  général,  la  loi  ne 
l'exige  pas,  mais  en  certains  cas.  elle  a  fixé  des 
délais.  Certains  procès-verbaux  doivent,  pour  avoir 
validité,  être  soumis  à  la  formalité  de  l'affirmation, 
c'est-à-dire  qu'en  ce  qui  les  concerne,  déclaration 
doit  être  faite,  dans  un  délai  déterminé,  par  l'agent 
rédacteur,  devant  un  magistrat  spécialement  dési- 
gné par  la  loi,  que  les  faits  qui  y  sont  consignés 
sont  vrais.  Ainsi,  les  procès-verbaux  des  gardes 
champêtres  doivent  être  affirmés  devant  le  juge  de 
paix  ou  le  maire  ;  les  procès-verbaux  dressés  par  les 
gendarmes  sont  dispensés  de  cette  formalité. 

Parmi  les  procès-verbaux,  les  uns  font  foi  jus- 
qu'à inscription  de  faux  :  tels  sont  les  procès-ver- 
baux des  préposés  des  douanes.  D'autres^  au  con- 
traire, ne  font  foi  que  jusqu'à  preuve  contraire, 
c'est-à-dire  qu'ils  peuvent  être  combattus  par  des 
preuves  testimoniales  ou  par  des  preuves  par  écrit  ; 
par  exemple,  ceux  qui  sont  dressés  par  les  agents 
des  contributions  indirectes,  les  gardes  champêtres 
ou  la  gendarmerie.  D'autres  enfin  ne  valent  en 
justice  que  comme  simples  renseignements  :  par 
exemple,  ceux  des  agents  de  police. 

Certains  procès-verbaux  sont  destinés  à  constater 
d'une  manière  certaine  et  authentique  les  faits  qui 
doivent  servir  de  base  aux  discussions  d'intérêts 
civils  et  privés.  Tels  sont  les  procès-verbaux  dressés, 
en  certains  cas,  par  les  notaires  (inventaire,  liqui- 
dation et  partage,  etc.). 

On  nomme  procès-verbal  de  carence  l'acte  par 
lequel  un  officier  public  déclare  qu'il  n'existe,  dans 
un  lieu  déterminé  où  il  s'est  présenté,  aucun  effet 
mobilier  à  saisir  ou  à  inventorier. 

prochain,  e  [chin,  é-ne]  adj.  (de  proche).  Qui 
«st  voisin  :  la  ville  prochaine.  Qui  viendra,  arrivera 
le  premier  :  la  semaine,  l'année  prochaine.  Immé- 
diat, direct  :  la  cause  prochaine  de  nos  erreurs. 
Théol.  Occasion  prochaine,  circonstance  qui  cons- 
titue un  péril  de  pécher  au  moins  probable. 

prochain  [chin]  n.  m.  (de  proche).  Homme 
considéré  par  rapport  à  un  autre  homme.  Ensemble 
des  hommes,  humanité,  par  rapport  à  un  homme  : 
secourez  votre  prochain. 

prochainement  [che-ne-man]  adv.  Bientôt. 

prochaineté  [chè-ne]  n.  f.  Caractère  -ie  ce  qui 
est  prochain. 

proche  adj.  fdu  lat.  propius,  plus  près).  Qui  est 
près,  en  parlant  du  lieu  :  proche  voisi.l;  du  temps  : 
/heure  est  proche;  des  relations  de  parenté  :  proche 
parent.  Prép.  et  adv.  Près  :  p roc  te  l'église  ou  de 
l'église  ;  ici  proche.  De 
proche  en  proi  fte,  en 
avançant  par  degré. 
N.  ni.  Parent  :  nos 
proches.  (Ne  s'emploie 
guère  qu'au  plur.) 
Ast.  Eloigné. 

procnile    ;,</,] 

n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères carnassiers 
de  l'Inde. 

—  Encycl.  Les 
prochiles  (melursus) 
sont  des  ours  de  forte 
taille,  à  tête  allongée 
et  terminée  par  un 
museau  à  lèvres  ^>ro- 
tractiles  et  minces  . 
qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  à' ours  lippus-  Prochile. 

Ils  s'apprivoisent  assez  facilement,  et  on  les  nomme 
partois  aussi  ours  jongleurs,  à  cause  de  cette  parti- 
cularité. Ils  vivent  dans  les  grandes  forêts  de  l'Inde 
et  de  Ceylan  et  se  montrant  friands  de  miel 

prochronisme  7„„-,i,\  »„■;  n  m.  ;d„  g,-.  «,-,, 

avant,  et  khronor,  temps.  Erreur  de  chronologie 
oui  consiste  à  placer  un  fait  plus  tôt  qu'à  l'époque  où 
il  est  a'  rivé.   Peu  us. 

i  j?TCfCida'  IIe  d'Ilalie.  da"s  le  golfe  de  Naplcs  ; 

Procida  f.Jeati  de),  médecin  italien,  principal 
mst.gateur  de»  Vivres  siciliennes,  né  vers  1226   m 

apr-s  i:j02.  Il  fut  longtemps.au  service  de  Piênv 
d  A  ragon. 

procidence  [danse]  n.  f.  (du  lat.  procidere 
tomber  en  avant).  Anat.  Issue  à  l'extérieur  de  quel- 
que oartie  mobile  :  proeidenee  du  rectum.  Obstitr. 
■■■il'  i   du  •  ordon,  <lu  bras. 
procillon  m  mil.]  n.  m.  Fam.  Petit  procès 
proclamateur,  trice  n.  Personne  qui  pro 
clame.  (Peu  us. 
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proclamation  [si-on]  n.  f.  (lat.  proclamatio). 
Publication  solennelle.  Action  de  proclamer  :  la 
proclamation  d'un  résultat.  Ecrit  contenant  ce  que 
l'on  proclame  :  afficher  une  proclamation.  Hist. 
eeclés.  Accusation  portée  par  un  moine  contre  un 
de  ses  frères  en  plein  chapitre.  Confession  monas- 
tique devant  La  communauté. 

proclame  n.  f.  Ilisl.  eCCÎés.  Syn.  de  PROCLA- 
MATION. 

proclamer  [me]  v.  a.  (lat,  proclamare).  Pu- 
blier, acclamer  à  haute  voix  et  avec  solennité  :  pro- 

amer  un  roi.  Divulguer,  révéler  :  proclamer  la  vé- 
rité. Se  proclamer  v.  pr.  Se  déclarer  hautement. 

proclitique  adj.  (gr.  proklitikos,  de  pro,  en 
avant,  et  klinein,  incliner).  Se  dit  d'un  mot  privé 
d'accent  qui  fait  corps  avec  le  suivant.  N.  m.  :  un 
proclitique. 

proclive  adj.  (lat.  proclivis).  Ilisl.  nat.  Qui  se 
dirige  en  avant. 

proclivité  n.  f.  (lat.  proclivitas).  Etat  de  ce 
qui  est  penché  en  avant. 

ProclUS  [kluss],  philosophe  grec  (412-485),  qui 
fut  trente  ans  à  la  tête  de  l'école  néo-platonicienne 
d'Alexandrie  et  l'orienta  vers  le  mysticisme  théur- 
gique  ;  auteur  d'un  célèbre  commentaire  sur  le 
ïimèe. 

Procné.  Mythol.  V.  Prooné. 

procœle  [sé-le]  adj.  (du  gr.  prokoilios,  qui  a  le 
ventre  proéminent).  Qui  a  son  extrémité  antérieure 
arrondie,  en  parlant  du  corps  d'une  vertèbre. 

procœlien,  enne  [sè-li-in,  è-ne]  adj.  Qui  pos- 
sède des  vertèbres  procœles.  N.  m.  pi.  Sous-ordre 
de  reptiles  hydrosauriens,  renfermant  les  crocodiles 
proprement  dits.  S.  un  procœlien. 

procombant  [kon-ban],  e  adj.  (lat.  procum- 
beus;  de  pro,  en  avant,  et  cubare,  être  couché;.  Se 
dit  des  tiges  qui  restent  étendues  sur  la  terre  et  ne 
jettent  pas  de  racines. 

procommissaire  [fa>-mt-*è-re]  n.  m.  Ilisl.  re- 
lig.  Celui  qui  tient  la  place  du  commissaire. 

procompte  [kon-te]  n.  m.  Compte  provisoire. 

procondyle  n  m.  (préf.  pro,  etcondyle).  Nom 
donné  quelquefois  à  la  première  phalange. 

proconsul  n.  m.  (m.  lat.)  Antiq.  rom.  Magis- 
trat qui  gouvernait  une  province  en  y  exerçant 
tous  les  pouvoirs  consul,  t'ig.  Homme  qui  exerce 
despotiquement  un  pouvoir  sans  contrôle  :  les  con- 
ventionnels en  mission  étaient  de  véritables  procon- 
suls. 

—  Encycl.  Antiq.  rom.  Le  proconsul  était  maître 
absolu  dans  sa  province-  Il  disposait  de  l'armée,  de 
la  justice,  de  l'administration,  et  se  faisait  repré- 
senter en  dehors  de  sa  résidence  par  des  legati  ou 
délégués. 

proconsulaire  [lé-re]  adj.  Qui  appartient  au 
proconsul  :  autorité  proconsulaire)  Province  procon- 
sulaire,  gouvernée  par  un  proconsul.  (Sous  l'empire, 
les  provinces  sénatoriales  seules  furent  gouvernées 
par  des  proconsuls.) 

proconsulat  [la]  n.  m.  Dignité,  fonction  de 
proconsul.  Sa  durée. 

Procope  (saint),  martyrisé  à  Césarée  en  303, 
décapité  pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  Fête 
le  8  juillet. 

Procope  (saint),  patron  de  la  Bohême,  né  à 
Chotùm  vers  980,  m.  au  monastère  de  Sazava  vers 
1053.  Canonisé  en  1804.  Fête  le  4  juillet. 

Procope,  historien  grec,  né  à  Césarée  (Pales- 
tine) vers  la  fin  du  v«  siècle,  mort  vers  562,  secré- 
taire de  Bélisaire  et  auteur  de  Y  Histoire  des  guerres 
de  Justinien  et  d'un  Traité  des  édifices.  On  lui  doit 
également  une  Histoire  secrète  (Anecdota)  remplie 
d'anecdotes,  dont  il  ne  faut  user  qu'avec  précaution. 

Procopfe  le  Grand  ou  le  Chauve  et  Pro- 
COpe  le  Petit,  chefs  hussites.  Le  premier,  succes- 
seur de  Ziska,  commandant  les  taborites,  battit 
les  troupes  de  Sigismond,  et  représenta  les  hussites 
au  concile  de  Bâle.  Les  deux  ProcoDe  furent  tués  à 
Lipany  (1434). 

Procope  [café),  à  Paris,  fondé  en  1689  par  le 
Sicilien  Francesco  Proeopio,  dans  la  rue  des  Fossés- 
Saint-Germain  (auj.  ruedel'Ancienne-Comédie),  fré- 
quenté au  xvme  siècle  par  les  littérateurs  célèbres. 

procrastination  [kras-ti-na-si-on]  n.  f.  (lat. 
procrastinatio).  Remise  au  lendemain.  (Peu  us.) 

procréateur,  trice  n.  et  adj.  Qui  procrée. 

procréation  [st-on]  n.  t.  (de  procréer).  Géné- 
ration. 

procréer  [kré-é]  v.  a.  (lat.  procreare).  Engen- 
drer. 

procris  [kriss]  n.  m.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères, comprenant  de  petits  papillons  épais  et  courts, 
à  grandes  ailes  lui- 
santes vertes  ou  bleues, 
dont  plusieurs  espèces 
vivent  en  France  (procris 
du  prunier  [ino  pruni], 
procris  de  la  vigne  [ino 
anvpelophaga],  etc.). 

Procris.  Myih. 

V.  CÉPHALE.  Procris. 

procruste  [krus- 

le]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  carnassiers, 
comprenant  de  grands  carabes  noirs  ,  nocturnes, 
répandus  de  l'Europe  à  l'Asie  Mineure. 

Procruste.  Myth.  V.  Procuste. 

Procter  (Bryan  'Wallcr),  connu  sous  le  pseu- 
donyme de  liarry  Cornwall,  poète  anglais,  né  à 
Leeds,  m.  à  Londres  (1787-1874);  auteur  d'un  déli- 
cieux volume  de  Chansons  anglaises. 

proctite  n.  f.  (du  gr.  prôktos,  anus).  Inflamma- 
tion de  l'anus. 

proctocèle  n.  f.  [du  gr.  prôktos, anus,  et  kili, 
hernie).  Hernie  ou  chute  du  rectum. 

proCtonote  n.  m.  Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes des  mers  d'Europe. 

prOCtonotidéS  o.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques gastéropodes  opisthobranches,  renfermant  les 
genres  proctonote,  janus,  etc.  S.  un  proctonotidé. 

proctoptOSe  n.  f.  Syn.  de  proctocèle. 

proctorragie  [to-ra-jt]  n.  f.  (du  gr.  prôktos, 

anus,  et  rhagé,  rupture).  Hémorragie  anale. 

proctorragique  ro-ra]  adj  Qui  concerne  la 
proctorragie. 
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proctorrhée  [to-ri]  n.  f.  (du  gr.  prôktos,  anus, 

etrhein,  couler).  Ecoulement  de  mucosités  par  l'anus. 

proctorrhéique  [to-re-]  adj.  Qui  appartient  a 

la  proctorrhée. 

proctotrupe  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, comprenant  de  petites  formes  allongées,  qoi 
vivent  sur  les  luzernes  et  les  pins. 

proctotrupidés  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hyménoptères  ,  renfermant  les  genres  proctotrupe 
et  voisins.  S.  un  proctotrupidé. 

proculiens  [li-in]  n.  m.  pi.  Dr.  rom.  Memferi  ■ 
d'une  école  de  jurisconsultes  qui  fut  fondée,  sous 
Auguste,  par  Labéon,  et  dut  son  nom  a  l'un  des 
successeurs  de  ce  dernier,  l'roculus. 

ProCUlUS,  Jurisconsulte  romain,  disciple  dé 
Labéon,  probablement  contemporain  de  Néron,  et 
qui  donna  son  nom  à  la  secte  des  proculiens.  Le 
Digeste  contient  trente-sept  fragments  de  ses  œuvres. 

ProculUS  (Titus  Illius),  usurpateur  romain,  ne 
à  Alberiga  (Illyrie),  proclamé  Auguste  par  ses  sul- 
dats  ;  battu  et  mis  à  mort  par  Promis. 

procumbit  humi  bos,  mots  lat.  signif.  :  l.e  bœvf 
tombe  lourdement  à  terre,  lin  d'un  vers  de  Virgile 
(Enéide,  v.  481),  célèbre  par  son  harmonie  imitative. 

procurable  adj.  Que  l'on  peut  se  procurer  : 
matériaux  aisément  procurables. 

prOCUratèle  n.  f.  Antiq.  rom.  Charge  de  pro- 
curateur. 

procurateur  n.  m.  (lat.  proeurator).  Antiq. 

rom.  Magistrat  qui  gouvernait  une  province  au  nom 
de  l'empereur  et  y  levait  les  impôts-  Un  des  princi- 
paux magistrats,  dans  les  ancieunes  républiques  de 
Venise  et  de  Gènes. 

procuratie  [si]  n.  f.  (ital.  procuralia).  Charge, 
dignité  ou  palais  des  procurateurs  à  Venise. 

procuration  [si-on]  n.  f.  (lat.  procuratio). 
Pouvoir  qu'une  personne  donne  à  une  autre  d'agir 
en  son  nom  :  agir  par  procuration.  Acte  authentique 
conférant  ce  pouvoir  :  dresser  une  procuration. 

—  Encycl.  Dr.  La  procuration  ne  diffère  en  rien 
du  mandat.  Elle  est  générale  quand  elle  contient  un 
pouvoir  général  et  indéfini  d'administrer  toutes  les 
affaires  et  de  gérer  tous  les  biens  de  celui  qui  la 
donne.  Elle  est  spéciale  quand  le  pouvoir  se  borne  à 
gérer  une  affaire  particulière  ou  à  occuper  sur  une 
cause  ou  instance. 

Les  procurations  sont  faites  par  acte  sous  seing 
privé,  ou  par  acte  notarié  quand  une  disposition 
spéciale  de  la  loi  exige  un  acte  authentique.  Quel- 
quefois elles  résultent  d'une  lettre  missive;  dans 
certains  cas,  elles  peuvent  être  données  verbalement 
et  même  être  tacites. 

Les  révocations  de  procurations  peuvent  être  fai- 
tes sur  la  même  feuille  que  ces  actes. 

prOCUratoire  adj.   Relatif  ;'i  une  procuration. 

procuratorial,  e,  aux  adj.  Qui  appartient 

au  procurateur. 

procuratorien,  enne  [rf-m,  e-ne]  adj.  Qui 

a  rapport  aux  procurateurs  romains. 

prOCUratriCe  n.  f.  Femme  qui  remplit  les 
fonctions  de  procureur. 

procure  n.  f.  (de  procurer).  Office  de  procureur 
dans  une  maison  religieuse.  Logement  et  bureau 
du  procureur  d'une  communauté. 

procurer  [ré]  v.  a-  (lat.  procurare).  Faire  obte- 
nir :  procurer  une  place.  Fig.  Etre  la  cause  détermi- 
nante :  une  bonne  hygiène  procure  la  santé. 

procureur  n.  m.  Celui  qui  a  le  pouvoir  d'agir 
pour  un  autre.  Avoué.  (Vx.)  Religieux  chargé  des 
intérêts  temporels,  dans  une  communauté.  Procu- 
reur général,  magistrat  supérieur,  qui  exerce  les 
fonctions  du  ministère  public  près  la  Cour  de  cas- 
sation, la  Cour  des  comptes,  les  cours  d'appel.  Pro- 
cureur de  la  République,  membre  du  parquet,  qui 
exerce  les  fonctions  du  ministère  public  près  les  tri- 
bunaux de  première  instance. 

—  Encycl.  Procureur  général.  Procureur  de  la 
République.  V.  ministère  public. 

prOCUreUSe  [reu-ze]  n.  f.  Fam.  Femme  d'un 
procureur.  Fam.  Proxénète. 

Procuste  ou  Procruste,  brigand  de  l'Atti- 

que,  qui,  non  content  de  dépouiller  les  voyageurs, 
les  faisait  étendre  sur  un  lit  de  fer,  leur  coupait  les 
pieds  lorsqu'ils  dépassaient  le  lit,  ou  les  faisait  tirer 
au  moyen  de  cordages  jusqu'à  ce  qu'ils  en  attei 
gnissent  la  longueur.  Ce  brigand  fut  tué  par  Thésée 
qui  le  soumit  à  la  même  torture.  En  littérature,  on 
fait  allusion  à  ce  supplice  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  mesure  les  idées  d'autrui  aux  siennes  propres. 

Procyon,  belle  étoile  de  la  constellation  du 
Petit  Chien. 

pro  Deo.  V.  gratis  pro  Deo. 

ProdiCOS,  sophiste  grec,  né  à  Ioulis.  dans 
l'île  de  Céos  (v*  s.  av.  J.-C),  ambassadeurà  Athènes. 
Il  y  fut  élève  de  Protagoras  et  y  fonda  une  école  qui 
eut  beaucoup  de  succès.  Xénophon  lui  a  emprunte 
le  célèbre  mythe  d'Hercule  entre  le  vice  et  la  vertu. 

prodictateur  n.  m.  (lat.  prodictator).  Antiq. 
non.  Magistrat  romain  remplaçant,  dans  certaines 
circonstances,  le  dictateur. 

prodictature  n.  f.  Charge  de  prodictateur. 

prodigalement  [man]  adv.  Avec  prodigalité. 

prodigalité  n.  f.  (lat.  prodigalitas).  Caractère 
du  prodigue  :  la  prodigalité  est  moins  honteuse  que 
l'avarice.  Dépense  folle  :  ses  prodigalités  ruinent  le 
viveur. 

prodige  n.  m.  (lat.  prodigium).  Ce  qui  est,  on 
paraît  être  en  contradiction  avec  les  lois  de  la  na- 
ture :  les  prodiges  de  Moïse.  Chose  surprenante, 
comme  le  serait  un  miracle  :  la  science  accomplit  des 
prodiges.  Personne  tout  à  fait  étonnante  par  ses 
actes  ou  ses  aptitudes  :  Néron,  Mozart,  furent  des 
prodiges.  Tenir  du  prodige,  être  tout  à  fait  étonnant 
Adjectiv.  :  enfant  prodige. 

prodigieusement  [se-mari]  adv.  D'une  ma- 
nière prodigieuse. 

prodigieux,  euse  [jï-e«,e«-ae]adj.  Qui  tient 
du  prodige,  merveilleux;  très  considérable:  une 
jteodigieuse  sottise. 

prodigiOSité  [zi]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
prodigieux.  Objet  prodigieux.  (Peu  us.) 

prodigiosus  [o-niss]  adj.  (m.   lat 
prodigiosus,  petit  bacille  aérobie,  court,  qui  forme 
des  colonies  rouges  sur  le  pain,  le  lait,  li     |  - 
de  terre,  etc. 


PRO 

prodigue  [di-ghe]  a.  et  adj.  [lat.  prodigu 
Qui  dissipe  en  folles  dépensée  :  les  prodigue»  peut  ent 
être  pourvus  d'un  conseil  judiciaire.  Qui  donne  sans 
ménagement,  sans  retenue  :  être  prodigue  de  belles 
promesses.  Enfant  prodigue,  se  dit  d'un  jeune  homme 
qui,  à  l'imitation  du  personnage  de  la  parabole  de 
[Evangile,  rentre  dans  «a  famille  après  une  longue 
absence  et  une  vie  débauchée.  V.  Km  an  i  PRODIOUE 
l'Itov,  V.  AVARE.  Syn.  DISSIPATEUR,  DÉPENSIER.  Al«T. 
Avare,  économe. 

—  encycl.  Dr.  Le  prodigue  esl  celui  qui  ' 
follement  son  patrimoine,  qui  fail  des  dépenses  inu- 
tiles et  excessives.  Dans  l'ancienne  législation  fran- 
çaise, ta  prodigalité  était  une  cause  d'interdiction. 
Actuellement,  elle  ilonne  simplement  lieu  a  la  nomi- 
nation d'un  conseil  judiciaire.  V.  conseil  fudii  mur 

prodiguement  [ghe-man]  adv.  Avec  prodi- 
galité. (Vx.) 

prodiguer  [ghé]  v.  a-  Dépenser  en  prodigue  : 
prodiguer  son  or.  Donner  avec  profusion  :  prodiguer 
tes  éloges.  Ne  )ias  menacer  :  prodiguer  sa  santé. 
Ant.  Economiser,  épargner. 

prodition  [si-on]  n.  f.  (lai.  proditio).  Trahi- 
son. (Vx.) 

proditoirement  [man]  adv.  de  l'anc.  tr.pro- 
ditaire;  du  lat,  proditor,  traître).  En  trahison. 

pro  domo  sua,  mots  lat.  signif.  :  Pour  sa  mai- 
son. Titre  d'une  harangue  de  Cicéron,  plaidant  à 
son  retour  d'exil  contre  le  patricien  Clodius,  qui 
avait  l'ait  confisquer  ses  biens.  Plaider  pro  domo 
sua,  c'est  plaider  sa  propre  cause. 

prodrome  n.  m.  (du  gr.  prodromos,  précur- 
seur; de  pro,  en  avant,  et  dromos,  course).  In- 
troduction. Préambule.  Méd.  Etat  d'indisposition 
qui  précède  une  maladie  :  les  prodromes  de  la  fièvre 
typhoïde. 

Prodrome  (Théodore!,  écrivain  byzantin  du 
xir'  siècle,  qui  vécut  à  la  cour  des  Comnènes  ;  au- 
teur du  roman  de  Roilanthé  et  Dosicles,  et  de 
poèmes  en  grec  vulgaire,  d'une  verve  réaliste. 

prodromique  adj.  Qui  appartient  aux  pro- 
dromes. 

producteur,  trice  [duk]  n.  (lat.  productor 

Personne  qui  crée  quelque  chose  OU  met  en  œuvre 
une  chose  existant  déjà  :  le  consommateur  enrichit 
le  producteur.  Adjectiv.  :  génie  producteur;  industrie- 
productrice.  N.  m.  Vitic.  Producteur  direct,  nom 
donné  aux  cépages  susceptibles  d'être  cultivés  pour 
la  production  du  vin,  sans  être  greffés. 

—  Encycl.  Vitic.  Les  producteurs  directs  utilisés 
dans  les  premières  années  pour  la  reconstitution  du 
vignoble  français  étaient  des  cépages  américains 
que  l'on  a  dû  laisser  de  côté,  en  raison  du  goût 
spécial  que  possédait  le  vin  qui  en  provenait. 

prodUCtibilité  [duk]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  productible.  (Peu  us.) 

prodUCtible  [duk]  adj.  Qui  peut  être  produit  : 
marchandises  productiblcs. 

productif,  ive  [duk]  adj.  Qui  produit  ou  rap- 
porte :  dette  productive  dintérêts.  Qui  produit  ou 
rapporte  beaucoup  :  solproductif.  Ant.  Improductif. 

production  [duk-si-on]  n.  f.  (du  lat.  productio). 
Action  de  produire  :  la  production' de  la  richesse. 
Ce  qui  est  produit  :  1rs  productions  du  sol.  Action 
d'exhiber  :  la  production  d'une  pièce.  Econ.  polit. 
Fait  par  l'homme  d'approprier  à  son  usage  la  ma- 
tière et  les  forces  de  la  nature. 

—  Encycl.  Econ.  polit.  Le  premier  agent  de  pro- 
duction, c'est  l'ensemble  des  forées  et  moyens 
naturels. 

A  la  nature  s'ajoute  un  second  agent  :  le  travail. 
Enfin,  les  réserves  constituées  parles  économies  en 
argent,  les  machines,  les  outils,  etc.,  constituent 
un  troisième  agent  de  production  :  le  capital. 

productivité  [duk]  n.  f.  Faculté  de  pro- 
duire. Etat  de  ce  qui  est  productif.  Ant.  Improduc- 
tivité. 

produire  v.  a.  (lat.  producere.  —  Se  conj. 
comme  conduire.)  Engendrer,  porter  :  les  arbres  pro- 
duisent tes  fruits.  Rapporter  :  cette  charge  produit 
tant  par  an.  Occasionner  :  la  guerre  produit  de  grands 
maux.  Faire  connaître  :  produire  son  opinion.  Mon- 
trer, exhiber  :  produire  des  titres,  des  témoins.  Intro- 
duire :  produire  sa  fille  dans  le  monde.  Alléguer, 
invoquer  :  produire  des  autorités.  Fiij.  Donner  nais- 
sance, donner  un  résultat  :  la  France  a  produit  beau- 
coup de  grands  hommes;  l'art  produit  des  merveilles; 
l'arrogance  produit  un  mauvais  effet.  Se  produire 
v.  pr.  Se  montrer,  se  faire  connaître. 

produit  [du-i]  n.  m.  Production  :  les  produits 
du  sol.  Profit,  bénéfice  :  les  produits  d'une  charge 
d'avoué.  Chose  formée  :  les  basaltes  sont  un  produit 
volcanique.  Rejeton  :  les  produits  d'une  jument. 
Résultat  d'une  opération  chimique  :  les  produits  de 
la  combustion  des  gaz.  Arith.  Résultat  de  la  multi- 
plication de  deux  nombres. 

proèdre  n.  m.  (gr.  proedros;  de  pro,  en 
avant,  et  edra,  siège).  Nom  uonné,  depuis  le  i\'  s. 
av.  J.-C,  aux  neuf  citoyens  d'Athènes,  tirés  au  sort 
dansneufdes  tribus, qui  étaient  chargésde  présider 
le  conseil  des  Cinq-Cents  et  l'assemblée  du  peuple. 

proème  n.  m.  (du  gr.  proimion.  prélude).  Lit  t. 
anc.  Prélude,  exorde  eu  préambule   Poème  lyrique. 

proéminence  [nan-sel  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
proéminent.  Cette  chose  même. 

proéminent  [non),  e  ad.i.  lat.  proeminens). 
Qui  est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'environne,  qui 
est  saillant  :  front  proéminent. 

proéminer  [né]  v.  u.  Etre  en  relie!' 

proemptOSe  [anp-tô-ze]  n.  f.  (du  préf.  pro,  et 
du  gr.  amptôsis.  chute).  Arrivée  de  la  nouvelle  lune 
un  jour  avant  celui  qu  indiquait  le  cvcle  des  épactes. 

profanateur,  trice  n.  (lat.  profanntor).  Qui 
profane  les  choses  saintes.  Adjectiv.  :  main  pro- 
fanatrice. 

profanation  [si-on]  n.  f.  (lat.  profanatio) 
Action  de  profaner  les  choses  saint,  .,.  Abus  des 
choses  rares  et  précieuses  :  la  profa 

profanatoire  adj.  Qui  a  le  caractère  d'une 

profanation.  (Peu  us.) 

profane  adj.  (lat.  profanas  ;  ae  pro.  avant,  et 
famtm,  temple).'  Qui  est  contre  le  respect  du  aux 
choses  saintes  •  action  profane.  Etranger  à  la  reli- 
gion :  histoire  profane.  N.  Personne  étrangère  aux 
castes  des  prêtres  ou  des  initiés.  Personne  étran- 
gère a  une  association,  etc.,  non  ;  unes 
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profanes.  N.  m.  Choses 

profanes  :  mi  tel    le  lacri.  Aht.  Sacré. 

profanement  n.  m.  Syn.  peu  us.  de  pbofa- 

NATION. 

profanement  man]  adv.  D'une  manière  pro- 
fane. (Peu  us  j 

profaner  [né]  a,  (de  profane).  Traiter  avec 
mépris  des  cb  employer  à  un  usage 

profane  :  profaner  tes  vases  sacres.  Faire  un  mauvais 

a   ,  de  ce  qui  est  précieux  :  profaner  ton  talent. 

profectice  [fèk]  adj.  (lat.  yrofectitlut  Dr 
rowi.  H»t  profectice,  provenant  d'un  ascendant  de  la 
recule  profectice,  provenant  des  biens  dont 
le  père  de  famille  confiait  la  gestion  a  son  descen- 
de ut. 

profectif,  ive  [ftk]  adt.  (du  lat.  profeettu, 

provenant  dcj.  Dr.  Qui  vient  des  ascendants  :  biens 
profet  tifs. 

proférer  [ré]  v.a.(lat.pro/crrc—  Se  conj. comme 
accélérer.)  Prononcer,  articuler  :  proférer  des  injures 

profèS,  esse  [fê,  k-sé]  adj.  et  n.  (du  lat.  profes- 
sas, qui  a  fait  profession).  Qui  a  fait  des  voeux  dans 
un  ordre  religieux  :  religieuse  professe.  Chez  les 
jésuites,  celui  qui  a  faitle  quatrième  vœu.  I'am.  Qui 
est  initié  :  un  profès  en  gourmandise. 

professable  [fè-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être  pro- 
fesse. 

professer  [fè-sé]  v.  a.  (même  étymol.  qu'à  pro- 
fès).  Avouer  publiquement  :  professer  une  opinion. 
Exercer  :  professer  la  médecine.  Enseigner  :  pro- 
fesser l'histoire.  Absol.  Parler  d'un  ton  doctoral, 
sentencieux. 

professeur  [fè-seur]  n.  m,  (lat.  professer).  Qui 
enseigne  une  science,  un  art  :  professeur  de  dessin. 
Propagateur  :  ihi  professeur  de  socialisme,  Fig. 
Chose  instructive  :  ta  souffrance,  ce  rude  professeur. 
(Quand  il  s'agit  d'une  femme,  on  dit  presque  tou- 
jours professeur  et  rarement  professeuse.) 

profession  [fè-si-on]  n.  f.  (lat.  professio).  Décla- 
ration publique  :  faire  profession  d'athéisme.  Profes- 
sion de  foi,  déclaration  publique  de  sa  foi  religieuse  ou 
de  ses  opinions  politiques.  Faire  profession  de,  se  van- 
ter, se  targuer  de.  Etat,  métier,  emploi  :  exercer  une 
p  ru fess ion.  Depro f  ession.pav état, par  habitude  -Joueur 
île  profession.  Acte  par  lequel  un  religieux,  une  reli- 
gieuse prononce  ses  vœux,  après  le  noviciat. 

Profession  de  foi  du  vicaire  savoyard,  par 
J.-J.  Rousseau.  V.  Vicaire. 

professionnel,  elle  [fc-si-o-nèi,  è-le]  adj. 

Quia  rapport  à  une  profession  spéciale:  devoirs 
professionnels  ;  enseignement  professionnel.  Ecole 
professionnelle,  où  l'on  prépare  à  différents  métiers. 
N.  Personne  qui  fait  une  chose  par  métier  :  les 
professionnels  du  cyclisme.  Ant.  Amateur. 

professoral,  e,  aux  [fè-so]  adj.  Qui  appar- 
tient, convient  au  professeur  :  ton  professoral. 

professorat  [fé-so-ra]  n.  m.  Fonction  de  pro- 
fesseur. Sa  durée. 

proficiat  [at']  n.  m.  (mot  lat.  signif.  :  Que  cela 
réussisse).  Succès.  (Vx.)  Interjection.  S'est  dit  autref. 
en  manière  de  souhait,  quand  une  personne  éter- 
nuait  ou  quand  elle  buvait. 

profil  [fil']  n.  m.  (ital.  proffilo).  Traits  du  visage 
d'une  personne  vue  de  côté  :  profil 
distingué.  Profil  perdu  ou  fuyant, 
prolil  incomplet,  qui  montre  un 
peu  plus  du  derrière  de  la  tête  et 
un  peu  moins  de  la  face.  An  hit. 
Coupe  ou  section  perpendiculaire 
d'un  bâtiment,  pour  en  montrer 
l'intérieur.  Coupe  verticale  d'un 
objet  quelconque.  Geo/.  Coupe  met- 
tant a  nu  lu  disposition  et  la  na- 
ture des  couches. 

profilée  [lé]  n.  f.  Suite  d'ob- 
jets vus  de  profil  :  profilée  de  co- 
lonnes. 

profilement  [man]  n.m.  Mi- 
lit.  Détermination,  sur  le  terrain, 
du  profil  d'un  ouvrage  de  fortifica- 
tion que  l'on  veut  construire. 

profiler  [lé]  v.  a.  Représenter 
en  profil  :  profiler  un  édifice.  Pro- 
jeter en  profil  :  les  Aljies  profilent  sur  le  ciel  leurs 
cimes  neigeuses.  Se  profiler  v.  pr.  Se  présenter,  se 
projeter  de  profil,  en  silhouette. 

profileur  n.  m.  Instrument  au  moyen  duquel 
on  dessine  sur  le  papier  les  profils  d'une  route  ou 
d'un  chemin  de  fer. 

profllograpiie  n.  m,  (de  profil,  et  du  gr.  gra- 
phein,  décrire).  Instrument  qui  sert  à  relever  les 
profils  et  a  enregistrer  graphiquement  le  résultat  de 
l'opération. 

profit  [fi]  n.  m.  (du  lat.  profectus,  tiré  de).  Gain, 
bénéfice  :  affaire  de  grand  profit.  Avantage,  utilité  : 
V égoïste  envisage  tout  à  son  profit.  Mettre  à  profit, 
employer  utilement.  Faire  du  profit,  être  d'un  usage 
avantageux.  Fruit  que  l'on  tire  de  ses  études  :  on 
fait  plus  de  profit  en  exerçant  telle  profession  que 
telle  autre.  Faire  son  profit  de,  profiter,  tirer  avan- 
tage de.  Trouver  son  profit  à,  tirer  son  avantage  de. 
A  profit,  fait  à  profit,  lait  de  manière  à  pouvoir 
servir  longtemps.  PI.  Gratifications  aux  employés, 
aux  domestiques.  (Vx.)  Comm.  Profits  et  pertes. 
sommes  gagnées  ou  perdues  d'une  manière  impré- 
vue, et  portées  à  un  compte  spécial.  Ant.  Perte. 

profitable  adj.  (de  profit).  Avantageux,  utile  : 
savoir  se  taire  est  souvent  plus  profitable  que  savoir 
jiarlcr.  Qui  donne  du  profit  :  une  industrie  profi- 
table. 

profitablement  [man]  adv.  D'une  manière 
profitable.  (Peu  us.; 

profitant  [tan],  e  adj,  Fam.  Qui  est  d'un  usage 
économique  :  étoffe  profitante.  Qui  cherche  à  gagner 
sur  les  autres  :  ne  soyez  pas  trop  profitant. 

profiter  [té]  v.  n.  (de  profit).  Tirer  un  gain  :  pro- 
fiter sur  une  marchandise  vendue.  Tirer  un  avan- 
tage, une  utilité  :  profitez  du  temps.  Servir,  être 
utile:  bien  mal  acquis  ne  profite  pas.  Faire  du  pro- 
grès :  profitez  en  sagesse.  Absol.  Grandir,  grossir  : 
enfant  qui  profite.  Impersonnel  Fournir  un  avan- 
tage :  il  profite  plus  d'être  honnête  que  de  ne  l'être 
pas. 

profiterole  n.  f.  Pâte  cuite  sous  la  cendre 
Petit  pain  sans  mie,  garni  de  béatilles,  dont  on  l'ait 
di     potages. 


,  piofii  de  moulure. 


PRO 

profiteur,  euse  V»;e;  n.  et  adj.  Fam-  Qui 
cherche  à  tirer  profit  de  toute  chose. 

profond  [/on],  e  adj.    !lat.  profundut).  Dont  le 
fond  est  éloigné  de  la  surface,  du   bord  :  puits  pro- 
fond.  Qui  pénètre  fort  avant  :  blessure  profonde,  rig. 
Grand,    extrême    dans    son   genre  :   nuit,   do\ 
ignorance,   tranquillité  profonde.  Difficile  à  péné- 
trer :  mystère  profond.  Très  pénétrant  :  j"  n  -  u 
fond.  Très  grave  :  voix  profonde.  Qui  possède  fon- 
cièrement certains  vices  :  un  prof..  1'. 
fonde  révérence,  faite  en  s'inclinant  trÔ6  bas.  Oràrt 
profond,  formation  militaire  présentant  une  grande 
profondeur  par  rapport  à  leur  front.    N.  m.  Fond  : 
tomber  jusqu'au  profond  de  l'abîme   N.  f.  Arg.  Po- 
che :  tirer  un  surin  de  sa  profonde.  Cave.  Ant.  Su- 
perficiel. 

profondément   'mon]    adv.    A    une    grande 
profondeur,  au   prop.   et  au  llg.  :  creuser  prot 
ment    la  terre,  une   question.    En  s'inclinant   beau- 
coup :   saluer  profomlément.   A  fond,  à  un   haut  de- 
gré :  profondément  triste.  Ant.  Superficiellement. 

profondeur  n,  f.  [de profond).  Distance  depuis 
la  superficie  ou  l'entrée  jusqu'au  fond  :  sonder  la 
profondeur  d'une  rivière.  Une  des  trois  dimensions 
des  corps.  Syn.  de  hauteur,  épaisseur.  Dans  cer- 
tains cas,  syn.  de  LONGUEUR  :  cette  cour  a  SO  mètres 
de  largeur  et  30  de  profondeur.  Fig.  Etendue,  grande 
pénétration  d'esprit:  la  profondeur  d'un  plu  h 
des  idées.  Impénétrabilité  :  la  profondeur  des  mys- 
tères. Au  pi.  Parties  enfoncées,  cavités  :  les  profon- 
deurs d'une  caverne. 

pro  forma,  mots  lat.  signif.  Pour  la  forme  : 
faire  une  demande  pro  forma. 

profus,  e  [fit,  v-:c]  adj.  [du  lat.  profusus,  ré- 
pandu). Qui  se  produit  en  abondance  :  sueurs  pro- 
fuses. 

profusément  [zé-man]  adv.  Avec  profusion. 
(Peu  us.)  Ant.  Parcimonieusement. 

profusion  [si-on]  n.  f.  Mat.  profusio).  Excès 
de  libéralité  on  de  dépense.  A  profusion,  avec  excès. 
Ant.  Parcimonie. 

progénèse  [nè-ze]  n.'f.  (du  préf.  pro,  en  avant, 
etdugr.  genesis,  génération).  Ensemble  des  phéno- 
mènes préparatoires  au  développement  :  ovulation, 
fécondation,  etc. 

progéniteur  n.  m.  Aïeul,  ancêtre.  (Vx.) 

progéniture  n.  f.  (du  lat.  progenitut,  engen- 
dré). Les  enfants  de  l'homme,  les  petits  de  l'animal  : 
veiller  sur  sa  progéniture. 

proglOttis  [glo-tiss]  n.  m.  Chacun  des  anneaux 
d'un  ver  cestode. 

prognathe  rprogh-no-te]  adj.  (du  gr.  pro,  en 
avant,  et  gnathos,  mâchoire).  Qui  a  les  mâchoires 
allongées  en  avant,  en  parlant  des  races  humaines  : 
les  nègres  sont  généralement  prognathes. 

prognathe  [progh-na-te]  n.  m.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères  brachélytres,  renfermant  des  sta- 
phylins  de  taille  moyenne,  répandus  sur  tout  le 
globe,  et  dont  une  espèce  viten  France. 

prognathisme  [progh-na-tis-me]  n.  m.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  prognathe.  (On  dit  aussi  progna- 
thie  n.  f.) 

Progné  [ghné]  ou  Procné,  fille  de  Pandion 
et  sœur  de  Philomèle.  V.  Phii.omèle. 

prognose  [gknô-se]  n.  f.  (du  gr.  prognôsis. 
prévision).  Science  de  la  marche  et  des  signes  des 
maladies. 

prognostique  [progK-nos-ti-Ice]  adj.  (de  pro- 
gnose). Méd.  Qui  annonce  une  maladie. 

programme  lgra-me]  n.  m.  (gr.  programma  ; 
de  pro,  avant,  et  gramma,  écriture).  Ecrit  qui  fait 
connaître  les  détails  d'une  fête,  les  conditions  d'un 
concours,  etc.  Fig.  Dessein,  projet  arrêté  :  suivre 
sans  dévier  son  programme.  Polit.  Exposition  que 
quelqu'un  fait  de  la  ligne  de  conduite  qu'il  se  dit 
disposé  à  tenir. 

progrès  [jrè]n.  m.  ilat. progressus).  Développe- 
ment d'un  être  ou  d'une  activité  :  tes  progrès  d'un  éco- 
lier, d'une  inondation.  Développement  de  la  civili- 
sation •  le  progrès,  c'est  la  justice.  Ant.  Déca- 
dence. 

progresser  [gré-sé]  v.  n.  Faire  des  progrès. 
Ant.  Rétrograder. 

progres&ibilité  [gré-si]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  progressible. 

progreSSibl3  [grtsi-ble]  adj.  Qui  est  suscep- 
tible de  progrès. 

progressif  [grt-sif],  ive  adj.  (de  progresser). 
Qui  avance  :  marche  progressive.  Qui  suit  une  voie 
d'amélioration  croissante.  Qui  est  partisan  du  pro- 
grès. Impôt  progressif  svr  le  revenu,  celui  qui  frappe 
les  revenus  suivant  une^progression  arithmétique, 
en  exonérant  les  revenus  inférieurs  à  un  chiffre  dé- 
terminé. Ant.  Dégressif.  Rétrograde. 

progression  [gre-si-on]  n.  f.  (lat.  progressio). 
Marche  en  avant  :  mouvement  de  progression.  Suite 
graduée  et  non  interrompue  :  la  progression  des 
idées.  Math.  Progression  anihmétigue,  suite  de 
nombres  tels  que  chacun  d'eux  est  égal  au  précé- 
dent, augmenté  ou  diminué  d'un  nombre  constant 
appelé  raison.  Progression  géométrique,  suite  de 
nombres  tels  que  chacun  d'eux  est  égal  au  précé- 
dent, multiplié  ou  divisé  par  un  nombre  constant 
appelé  raison  :  progression  croissante,  décroissante. 
Mus.  Suite  d'intervalles  égaux. 

—  Encycl.  Progression  arithmétique,  ou  par  diffé- 
rence. Si  la  raison  est  un  nombre  posit'f.  la  progres- 
sion est  croissante;  si  la  raison  est  négative,  la  pro- 
gression est  défroissante.  Les  nombres,  1,A,  7, 10,  etc.. 
tonnent  une  progression  arithmétique  croissante  de 
raison  3  ;  on  la  représente  ainsi  : 

-^-1.4.7.10.13 

On  démontre  que  la  somme  des  termes  d'i.;ne  pro- 
gression arithmétique  limitée  est  égale  an  produit 
de  la  demi-somme  des  termes  extrêmes  par  le  nombre 
des  ternies. 

Progression  géométrique  ou  par  quotient.  Si  la 
raison  est  plus  grande  que  l'unité,  ïa  progression 
est  croissante  ;  si  elle  est  plus  petite  que  l'unité,  la 
progression  est  décroissante.  Ainsi,  b,  10,  20,  a 
est  une  progression  géométrique  de  raison  2.  0»n  la 
représente  ainsi  :  / 

-^  a  :  10  :  20  :  40  : ( 

Dans  une  progression  géométrique  limitée/,  dont 
le  premier  terme  est  a,  le  dernier  l.  le  nonnbre  de 
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Lorsque  la  raison  de  la  progression  est  inférieure 
à  l'unité  et  que  le  nombre    de  termes  est   infini,  on 

montre  que  la  somme  S  des  ternies  est  limitée;  elle 
est  donnée  par  la  formule  : 


progressionnel,  elle  [grè-si-o-m  i,  b-le]  adj. 
Qui  a  un  caractère  progressif. 

progressisme  [jre-sis-me]  n.  m.  Tendance  à 
rechercher  partout  le  progrès. 

progressiste  [orè-sis-le]  n.  et  adj.  Partisan 
du  progrès.  Favorable  au  progrès 

progressivement  [gré-st-ve-man]  adv.  D'une 
manière  progressive:  étendre  progressivement  une 
i  uiiquête. 

progressivité  rgrè-si]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  progressif.  (Peu  us.) 

progymnase  [jim'-na-ze]  n.  m.  (du  préf.  pro, 
et  de  gi/mnase).  En  Allemagne,  gymnase  qui  ne 
comprend  que  six  classes,  et  auquel  manquent  les 
trois  classes  supérieures. 

proh  iou  prol  pudor!  motslat.  signif.  :  O  honte'. 
Exclamation  qui  sert  à  exprimer  un  étonnement 
profond,  une  vive  indignation,  mais  qui  ne  s' em- 
ploie que  par  plaisanterie. 

prohibé,  e  [pro-t]  adj.  Interdit.  Temps  pro- 
hibé, pendant  lequel  certains  actes  sont  interdits  : 
chasser  m  temps  prohibé.  Degré  prohibé,  degré  de 
parenté  qui  entraîne  certaines  incapacités  civiles  : 
mariage  au  degré  prohibé.  Armes  prohibées,  que  la 
loi  défend  de  porter.  Ant.  Autorisé. 

prohiber  [pro-i-bé]  v.  a.  (lat.  prohiber  e).  In- 
terdire légalement  -.prohiber  l'exportation  des  grains. 
Ast.  Autoriser. 

prohibitif,  ive  rpro-t]  adj.  Qui  interdit  ou 
restreint  :  loi  prohibitive.  (Jui  a  pour  but  ou  pour 
résultat  de  supprimer  ou  de  restreindre  un  com- 
merce, une  industrie  :  système  prohibitif. 

prohibition  [pro-i-o/-si-on]  n.  f  (lat.  prolii- 
bitto).  Interdiction.  Ensemble  de  mesures  tendant 
à  prohiber  ou  à  restreindre  certaines  industries  ou 
certains  commerces,  dans  un  intérêt  de  sécurité,  de 
salubrité,  de  fiscalité  ou  de  protection  douanière. 
A.nt.  Autorisation. 

—  Encycl.  Econ.  polit.  Dans  le  système  prohibitif 
absolu,  on  prétend  protéger  les  manufactures  natio- 
nales contre  la  concurrence  étrangère  ou  provoquer 
leur  création  en  prohibant  les  produits  étrangers  à 
l'entrée  en  même  temps  que  les  matières  premières  à 
la  sortie  ;  au  contraire,  oh  diminue  les  droits  à  l'en- 
trée sur  les  matières  premières  ou  on  les  supprime.  La 
doctrine  prohibitionniste  vcutY  isolement  permanent- 

A  la  sortie,  les  seules  prohibitions  qui  existent 
aujourd'hui  ne  visent  que  les  contrefaçons  on  li- 
brairie et  les  chiens  de  forte  race  (par  la  frontière 
de  terre,'.  A  l'entrée,  elle  ne  frappe  que  des  objets 
sur  lesquels  l'Etat  exerce  un  monopole  (tabac,  pou- 
dres, cartes,  monnaies,  allumettes),  des  marchan- 
dises soumises  à  des  mesures  sanitaires  ou  de  po- 
lice, et  enfin  des  produits  étrangers  portant  de 
fausses  marques  de  fabrication  française. 

prohibitionnisme  [pro-i-bi-si-o-nis-me]  ou 

prohibitisme  [tis-me]  n.  m.  Système  économi- 
que des  prohibitionnistes. 

prohibitionniste  [pro-i-bi-si-o-nis-té]  n.  m. 

Partisan  de  la  prohibition.  Adject.  Favorable  à  la 
prohibition  :  mesures  prohibitionnistes. 

prohibitisme  n.  m.  V.  prohibitionnisme. 

prohibitivement  [pro-i,  mon]  adv.  Dune 

manière  prohibitive. 

prohibitOire  adj  Dr.  rmn.  Interdit  prohihi- 
'.oire,  par  lequel  le  prêteur  défendait  de  faire  quel- 
que chose. 

proie  [proi]  n.  f.  (lat.  prsda).  Ce  que  l'animal 
carnassier  ravit  pour  manger  -.  les  poules  sont  sou- 
vent la  proie  du  renard.  Fig.  Ce  dont  on  s'empare 
avec  violence.  (Syn.  butin. J  Victime,  personne  qu'on 
exploite  ou  qu'on  tourmente  :  paysans  qui  sont  la 
proie  des  gens  de  guerre.  Personne  tourmentée,  dé- 
chirée par  un  sentiment:  devenir  la  proie  du  cha- 
qrin.  Chose  détruite  :  maison  qui  devient  la  proie 
des  flammes.  Etre  en  proie  à,  être  tourmenté  par  : 
être  en  proie  à  la  fièvre.  Oiseau  de  proie,  qui  se 
nourrit  d'autres  animaux.  Allcs.  lut.  : 

C'est  Vénus  tout  entière  â  sa  proie  attachée, 

vers  de  Racine  dans  Phèdre  (I,  3).  C'est  Phèdre  qui 
exprime  ainsi  la  fatalité  et  la  violence  de  son 
amour  pour  Hippolyle.  V.  ombre. 

projecteur  [jek]  n.  m.  Appareil  servant  à  ren- 
voyer en  un  ou  plusieurs  faisceaux  d'une  grande 
intensité  lumineuse,  la  lumière  d'un  foyer  :  les 
projecteurs  sunt  employés  à  bord  des  navires  pour 
éclairer  la  route,  en  télégraphie  optique,  etc. 

projectif,  ive  [jék]  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
projeter  :  force  pro jee tire.  Géom.  Se  dit  des  proprié- 
tés que  les  figures  conservent  quand  on  les  projette 
sur  un  plan. 

projectile  [jilc]  n.  m.  (du  lat.  projectus,  lancé 
en  avant,.  Tout  corps  lancé  avec  force  par  la  pou- 
dre, par  des  ressorts,  par  l'air  comprimé  ou  par  la 
main  :  projectites  de  guerre.  Adjeetiv.  Qui  lance  . 
force  projectile. 

projection  [jth  si-on]  n.  f.  (lat.  projectio).  Ac- 
tion de  lancer  un  corps  pesant  :  projection  de  /juil- 
lets, ou  un  liquide,  un  fluide,  etc.  :  jtrojection  d'eau, 
de  vapeur.  Jet  de  métal  fondu  dans  le  moule. 
Physiq.  Rayons  projet  es  par  un  foyer  lumineux.  Image 
projetée  parce  moyen  sur  un  et  ran  G*  ""t.  Représen- 
tation d'un  corps  faite  sur  un  plan  dit  plan  de  pro- 
jection, suivant  certaines  règles  géométriques. 

—  Encycl.  Physiq.  Les  appareils  a  projection 
sont  dérivés  de  la  lanterne  magique,  mais  construits 
différemment.  Ils  se  composent  d'une  boite  métal- 
lique (lanterne),  sort'-  de  ohambre  noire  dans  la- 
quelle est  placée  une  source  lumineuse  (lampe  à 
pétrole,  mais  plus  généralement  aujourd'hui.  Dec  a 
incandescence  —  par  le  gaz,  le  chalumeau  oxhydri- 
que, oxy-essence,  oxy-acétylénique,  oxy-éthérique, 
—  eu  lampe  électrique);  d'un  condensateur  formé  de 
lentilles  assemblées,  repariissant  uniformément  la 
lum  ère  sur  toute  la  surface  de  l'image  à  projeter, 


ections  :  S,  sourceluminen-e  ; 
O,  objectif  ;    1*.  passe-vues. 
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et  en  avant  duquel  est  ménagée  une  glissière  qui 
reçoit  le  passe-vues  :  enfin,  d'un  objectif  à  crémail- 
lère placé  à  l'avant  de  l'appareil,  et  qui  reproduit 
sur  une  surface  unie  (mur  ou  écran)  l'image  à  pro- 
jeter, plus  ou  moins  agrandie. 

La  photographie  a  permis  un  développement  re- 
marquable de  ces  appareils,  car,  au  lieu  d'utiliser 
seulement  des 

verres  peints 
et  enluminés  â 
la  main, on  fait 
aujou  rd'  hui 
défiler  dans  le 
passe-vues  des 
diapositive  s 
photographi- 
ques,noiresou 
en  couleurs. 
Ce  sont  là  des 
rues  /txcs.-mais 
il  existe  égale- 
ment des  vues 
mécani  sées, 
actionnées  par 
des  tirettes,  de 
petits  leviers  '^3 
ou  des  engre-  La„ierr 
nages,  et  qui  C.  coii.leu 
donnent  des 
effets  amusants  (chroinatropes  par  exemple),  ou  in- 
structives (tableaux  astronomiques).  Des  dispositifs 
spéciaux  permettent  également  de  projeter  des 
expériences  de  physique  ou  de  chimie,  de  petits 
organismes  ;  avec  les  appareils  doubles  ou  triples, 
on  obtient  des  effets  de  fondu  (vues  fondantes)  ou 
de  coloration  (effets  de  soleil,  de  lune,  de  nuit.de 
pluie,  etc.):  mais  l'une  des  plus  merveilleuses  ap- 
plications des  projections  animées  est  le  cinéma- 
tographe  (V.  ce  mot.) 

—  Géom.  On  appelle  projection  orthogonale  d'un 
point  A  sur  un  plan  P  le  pied  a  de  la  perpendicu- 
laire abaissée  de  A  sur  P.  On  appelle  projection 
du  point  A,  parallèlement  à  une  direction  donnée, 
sur  un  plan  P,  le  point  de  rencontre  de  P  avec 
la  parallèle,  menée  par  A,  à  la  direction  donnée.  En 
géométrie  descriptive,  on  détermine  les  figures  de 
l'espace  en  prenant  leurs  projections  orthogonales 
sur  deux  plans  rectangulaires  (plans  de  projection), 
ou  encore,  chaque  point  est  déterminé  par  la  con- 
naissance de  sa  projection  sur  un  seul  plan  et  la 
cote  (distance)  du  point  considéré  au  plan  de  pro- 
jection. Ce  dernier  mode  de  représentation  est  uti- 
lisé dans  la  géométrie  cotée. 

projectionniste  [jèk-si-o-nis-te]  n.  et  adj. 
Personne  qui  s'occupe  de  projections  lumineuses. 

projecture  [jék}  n.  f.  (lat.  projectura).  .Saillie 
des  divers  membres  d'architecture,  bot.  Petite  côte 
saillante  qui.  partant  de  l'origine  d'une  feuille,  se 
prolonge  de  haut  en  bas  sur  la  tige. 

projet  [je]  n.  m.  (du lat. projectus,  jetéen  avant!. 
Dessein,  entreprise  :  ?ios  projets  échouent  souvent. 
Première  pensée,  première  rédaction  :  dresser  un 
projet  de  loi.  Archit.  Représentation  graphique  et 
écrite,  avec  devis,  de  l'œuvre  à  réaliser.  Somme  à 
projets,  homme  qui  forme  souvent  de  nouveaux  des- 
seins. 

projetant  [tan],  e  adj.  Qui  fait  des  projets. 

projeter  [té]  v.  a.  (du  lat  pro,  en  avant,  et  de 
jeter.  —  Prend  deux  (  devant  une  syllabe  muette  : 
je  projetterai.)  Lancer,  porter  en  avant  :  corps  qui 
projette  son  ontbre.  Emettre  comme  appendice  : 
chaîne  de  montagnes  qui  projette  de  nombreux  con- 
treforts. Géom.  Effectuer  la  projection.  Former  le 
projet,  le  dessein  de  :  projeter  un   voyage. 

projeteur,  euse  [eu-ze]  n.  Faiseur,  faiseuse 
de  projets. 

Prokesch-Osten  (Antoine  de),  diplomate  et 
écrivain  autrichien,  né  à  Gratz,  m.  à  Vienne  (lT'.to- 
1876).  Ambassadeur  à  Berlin,  puis  à  la  Diète  de 
Francfort,  auteur  d'ouvrages  d'histoire  et  de  Mé- 
moires, entre  autres  :  Mes  relations  avec  le  duc  de 
Ueichstailt. 

prolalie  [M]  n.  f.  (gr.  prolalia  ;  de  pro.  avant, 
et  lalia,  discours).  Rhèt.  anc.  Compliment  adressé 
aux  auditeurs  au  début  d'un  discours,  d'une  lec- 
ture. 

prolapsus  [lap-suss]  n.  m.  (mot.  lat.  signif. 
chute  en  avant].  Relâchement  anormal  d'une  partie  : 
prolapsus  du  rectum. 

prolation  [si-on]  n.  f.  (lat.  prolatio).  Gramm. 
Action  de  proférer,  de  prononcer. 

prolégat  [gha]  n.  m.  (\at.  prolegalus).  Hist.  rom. 
Magistrat  qui  suppléait  le  légat. 

prolégation  [gha-si-on]  n.f  Dignité,  fonction 
de  prolé»at. 
prolégomènes  n.  m.  pi.  (gr.  prolegomena). 

Longue  introduetion  en  tête  d'un  ouvrage.  Ensemble 
des  notions  préliminaires  à  une  science. 

Prolégomènes  a  Homère,  par  Wolf,  en  latin 
/179d),  ouvrage  célèbre  ou  Wolf,  un  des  premiers 
parmi  les  modernes,  posa  la  question  homérique, 
soutenant  qu'Homère  n'avait  pas  existé,  et  que 
Y  Iliade  et  f  Odyssée  n'étaient  qu'une  juxtaposition 
mal  liée  de  poèmes  isolés. 

prolemme  [lè-me]  n.  m.  (du  préf.  pro.  et  de 
lemme).  Log.  Proposition  ou  ensemble  de  proposi- 
tions servant  de  fondement  au  lemme. 

prolem  sine  matre  creatam,  mots  lat.  signif  : 
Enfant  né  sans  mère.  Montesquieu  a  mis  cette 
épigraphe,  tirée  d'un  vers  d'Ovide  (Métamorphoses, 
II.  5S3),  en  tête  de  son  Esprit  des  lois,  pour  mar- 
quer qu'il  n'avait  pas  eu  de  modèle. 

prolépis  [piss]  n.  m  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  dont  l'espèce  type  est  la  limace  OU 
loche  des  jardins. 

prolepse  [lip-se]  n.  f.  fdu  gr.  prolêpsis,  antici- 
pation). Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on  pré 
vient  une  objection  et  on  la  réfute  d'avance,  l'hilus. 
Anticipation  de   l'expérience. 

proleptique  [lip-ti-ke]  adj.  (du  gr  prolêpti- 
Icos,  qui  anticipe).  Mèd.  Se  dit  d'une  fièvre  dont 
chaque  accès  anticipe  sur  le  précédent. 

proleptiquement  [Up-ti-ke  mon]  adv.  Par 

anticipation. 

prolétaire  (tè-re)  n.  m.  (lat,  proletarius ;  de 
proies,  lignée  Ântiq.  mm.  Homme  pauvre,  qui 
n'était  considéré  comme  utile  qu'au  point  de-  \  ne  de  , 
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enfants  qu'il  engendrait  :  la  population  de  Hume, 
sous  l'emuirc,  si  composait  en  grande  partie  de  pro- 
létaires. Personne  qui  n'a  pour  vivre  que  le  produit 
de  son  travail.  Adjeetiv.  :  la  dusse  prolétaire. 

prolétairement  [M-re-nianj  adv.  a  la  façon 

des    prolétaires. 

prolétariat  [ri-a]  n.  m.  Classe  des  prolé- 
taires :  défendre  les  intérêts  des  prolétaires 

prolétarien,  enne  [ri-iu,  è-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  prolétariat:  reuensïcu- 
tions  prolétariennes. 

prolétarisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de 
prolétariser. 

prolétariser  [ri-zé]  v.  a. 

classe  des  prolétaires  des  in- 
dividus qui  appartiennent  à 

une  classe  supérieure. 

prolifération  [si-on]  n. 

f.  (de  prolifère).  Hiol.  Multi- 
plication d'une  cellule  par  di- 
vision. Bot.  Apparition  d'un 
bouton  à  tleur  sur  une  partie 
d'une  plante  qui  n'a  pas  cou- 
tume d'en  porter. 

—  Encycl.  La  proliféra- 
tion s'observe  quelquefois 
dans  les  plantes  spontanées, 
notamment  dans  le  paturin 
bulbeux,  la  seabieuse,  le, 
trèfle,  etc.  La  prolifération 
peut  se  rencontrer  aussi  chez 
certains  fruits  (abricot,  pêche,  poire,  pomme,  etc.), 
ou  fleurs  (rosier). 

prolifère  adj.  (du  lat.  probes,  lignée,  et  ferre, 
porter).  Qui  se  multiplie.  Bot.  Se  dit  des  fleurs  et 
des  fruits  dont  le  pédicelle  s'allonge  et  se  termine 
par  des   fleurs  ou  des  feuilles. 

proliférer  [rc]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.' 
Produire  des  êtres  semblables  à  soi.  Se  multiplier, 

prolifleation  [si-on]  n.  f.  (de  prolifique).  Bol. 
Syn.  de  prolifération. 

prolifié,  e  adj.  Se  dit  d'une  plante  où  se  ma- 
nifeste le  phénomène  de  la  prolifération. 

prolifique  adj.  (du  lat.  proies,  lignée,  et  facere, 
faire).  Qui  a  la  vertu  d'engendrer;  qui  se  multiplie 
rapidement  :  le  lapin  est  très  prolifique.  Ant.  Stérile. 

proligère  adj.  (du  lat. proies,  lignée, et gerere, 
porter).  Qui  porte  le  germe. 

prolixe  [lik-se]  adj.  (du  lat.  prolixus,  étendu 
en  long).  Diffus,  trop  long  :  discours,  orateur  prolixe. 
Ant.  Laconique,  bref,  court. 

prolixement  [Kk-se-man]  adv.  D'une  manière 
prolixe  :  écrire  prolixement.  Ânt.  Laconiquement. 

prolixité  [lik-sï]  n.  f.  (lat.  protUitas).  Défaut 
de  celui,  de  ce  qui  est  prolixe  :  la  prolixité  est  un 
insupportable  défaut.  Ant.  Laconisme. 

prologue  [lo-ghe]  n.  m.  (gr.  prologos  ;  de  pro, 
avant,  et  logos,  discours).  Littér.  une.  Partie  de  la 
pièce  qui  précédait  l'action  proprement  dite,  et  qui 
était  consacrée  à  l'exposition  du  sujet.  Musiq.  Petit 
opéra  qui  en  précède  et  en  prépare  un  grand.  Littér. 
Première  partie  d'une  œuvre  dramatique,  dans  la- 
quelle il  se  passe  des  événements  antérieurs  à  ceux 
de  l'ouvrage  proprement  dit.  Ant.  Epilogue. 

prolongatif,  ive  adj.  Qui  marque  prolonga- 
tion de  la  durée  du  son  d'une  voyelle. 

prolongation  [si-on]  n.  f.  Action  de  prolon- 
ger. Ce  que  l'on  ajoute  :  la  prolongation  d'un  congé. 
mus.  Position  d'une  note  qui,  faisant  partie  d'un 
accord,  se  continue  sur  un  ou  plusieurs  accords 
suivants. 

prolonge  n.  f.  (de  prolonger).  Artill.  Cordage 
qui,  autref.,  reliait  le  canon  à  lavant-train,  Auj., 
nom  donné  à  différentes  voitures  de  l'artillerie,  du 
génie  et  du  train  des  équipages.  Ch.  de  f.  Longue 
corde  dont  sont  munis  les  wagons  plats. 

prolongement  [man]  n.  m.  (de  prolonger) 
E\tension.  accroissement  de  longueur  :  te  prolon- 
gement d'une  rue.  Fig.  Extension,  continuation 
d'action. 

prolonger  [je]  v.  a.  (lat.  prolongare.  —  Prend 
un  e  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  prolongea,  nous 
prolongeons.)  Accroître  la  longueur  ou  la  durée  de  : 
prolonger  une  rue,  une  trêve.  Ant.  Raccourcir. 

Promé,  v.  de  l'Indo-Chinc  anglaise  (Birmanie), 
sur  l'Iraouaddy;  30.000  b. 

pro  memoria,  mots  lat.  signif.  :  Pour  mémoire. 
Formule  encore  employée  en  diplomatie,  pour  rap- 
peler les  droits  périmés  depuis  longtemps.  N.  m.  Note 
rédigée  entre  ambassadeurs  ou  plénipotentiaires  pour 
fixer  différents  points  d'une  conversation  diploma- 
tique. 

promenade  n.  f.  Action  de  se  promener  :  aller 
à  la  promenade.  Par  ext.  Excursion,  voyage  de  peu 
de  durée.  Lieu  où  l'on  se  promène  :  le  jardin  des 
Tuileries  est  une  belle  promenade.  Promenade  mili- 
taire, marche  militaire. 

promener  [né]  v.  a.  (du  lat.  prominare,  pous- 
ser en  avant.  —  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syl- 
labe muette  :  je  promène.)  Conduire  en  divers  lieux 
pour  donner  de  l'air,  de  l'exercice  :  promener  un 
enfant,  un  cheval.  Fig.  Conduire  ça  et  là  la  vue,  les 
pensées  :  promener  ses  regards;  promener  ses  lec- 
teurs à  tracées  le  passé.  Promener  ses  eaux,  couler, 
en  parlant  d'un  cours  d'eau.  Se  promener  v.  pr. 
Aller  à  pied,  à  cheval,  en  voiture,  etc..  pour  faire 
un  exercice  agréable  ou  salutaire.  Se  déplacer, 
errer  :  ruisseau  qui  se  promène  dans  la  prairie. 
Fam.  Envoyer  se  promener  ou  envoyer  promener 
quelqu'un,  se  débarrasser  de  quelqu'un  avec  hu- 
meur, avec  résolution. 

promenette  [nè-te]  n.  f.  Appareil  à  roulettes. 
dans  l'intérieur  duquel  on  place  les  jeunes  enfants 
qui  ne  peuvent  encore  marcher  seu-'.s.  Syn.  cua- 
riot. 

promeneur,  euse  [eu-=«l   n.   Qui  promène  : 
vu  promeneur  d'Anglais.   Qui   se   promène   :   d'il: 
gantes  promeneuses, 

promenoir  n.  m.  Lieu  couvert,  destiné  à  la 
promenade.  Partie  d'une  salle  de  Spectacle  ou  de 
concert,  ou  l'on  peut  circuler  ou  se  tenir  debout. 

promesse  [mè-se]  n.  f.  lai  promissft  .  Assu- 
rance donnée  de  faire  quelque  chose  :  d  air  sa  pro- 
messe. Belles  espérances  que  l'on  conçoit  de  quel 
qu'un  :  jeune  homme  plein  de  pr  i»îi  isi  i.  Relig  Les 
enfants  di  la  pi  o»ie»se,  les  élus. 
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Le  Supplice  de  Prométhée, d'après  G.  Moreau. 


Prométhée,  dieu  ou  génie  du  feu,  Bit  du  n 
tan  Japet  et  frère  d'Atlas.  11  apparaît,  dans  la  my- 
thologie classique,  comme  l'initiateur  de  la  pre- 
mière civilisation  humaine,  Après  avoir  formé  l'hom- 
me du  limon 
de  la  terre , 
pour  l'animer, 
il  déroba  pour 
lui  le  feu  du 
ciel.  Jupiter, 
pour  le  punir, 
lui  envoya 
Pandore,  avec 
la  boite  fatale 
(v.  Pandore), 
mais  le  Titan 
éventa  la  ruse. 
Finalement, 
Jupiter  le  fil 
clouer  par 
Vulcain  sur  le 
Caucase  ,  0  u 
un  vautour  (ou 
u  n  aigle)  de- 
vait éternelle- 
ment lui  dévo- 
rer le  foie  sans 
cesse  renais- 
sant. Il  fut  dé- 
livré par  Her- 
cule. Promé- 
tliec  eut  pour 
tiis  Deucaîion. 
(Myth.) 

Prométhée 
enchaîné, 
tragédie  d'Es- 
chyle ,  œuvre 
puissante,  admirable  tableau  lyrique  où  le  poète 
fait  de  Prométhée  le  représentant  divin  de  l'huma- 
nité (v«  s.  av.  J.-C). 

Prométhée  (le  Supplice  de),  tableaux  du  Titien, 
de  Michel-Ange,  de  Ribera,  de  Salvator  Rusa  ^Ma- 
drid)  ;  —  de  Gustave  Moreau  (INu'.i). 

promethéen,  enne    [té-in,  è-ne]  adj.  Qui 

appartient  à  Prométhée. 

prometteur,  euse  [mi-teur,  eu-ze]  n.  Fam. 
Qui  promet  légèrement  :  tout  candidat  eut  grand 
prometteur.  Adj.  Plein  de  promesse  :  invitation 
prometteuse. 

promettre  [me-tre]  v.  a.  (lat.  promittere.  — 
Se  conj.  comme  mettre.)  S'engager  a  faire,  à  don- 
ner :  promettre  de  payer  ;  promettre  un  cadeau.  Fit/. 
Annoncer  :  le  temps  couvert  promet  la  pluie.  V.  n. 
Donner  des  espérances  :  enfant,  vigne  qui  promet. 
Se  promettre  v.  pr.  Prendre  une  ferme  résolution  : 
se  promettre  de  travailler.  Espérer  :  .se  promettre  du 
plaisir.  Prov.  :  Promettre  et  tenir  sont  deux,  il 
arrive  très  souvent  qu'on  ne  tient  pas  ce  que  l'on  a 
promis. 

prominence  [nan-se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
prominent.  (Vx.) 

prominent  [nan],  e   adj.  Qui   promine.  (Vx.) 

V.   PROÉMINENT. 

prominer  [né]  v.  n.  (lat.  prominere).  Faire 
saillie.  (Vx.)  V.PROÉMINEH. 

prominule  adj.  Qui  fait  une  très  légère  saillie. 

promis,  e  [mi,  i-ze]  adj.  (lat. promissus).  Dont 
on  a  fait  la  promesse  :  chose  promise.  Terre  pro- 
mise, la  terre  de  Clianaan,  que  Dieu  avait  promise 
aux  Hébreux  ;  par  anal.,  contrée  très  fertile  ;  au  fig., 
objet  vivement,  mais  vainement  désiré.  N.  Fiancé  : 
vyipromisetsa  promise.  Prov.  :  Chose  promise,  chose 
due,  on  est  obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis. 

promiscue  \mis-kâ]  adj.  f.  (lat.  promiscuus). 
Qui  a  le  caractère  de  la  promiscuité  :  procession 
promiscue;  ou  de  la  communauté  :  possession  pro- 
miscue. 

promiscuité  [mis-ku]  n.  f.  (lat.  promiscuitas). 
Mélange  confus  :  la  promiscuité  est  toujours  fâ- 
cheuse. 

promission  [mi -si-on]  n.  f.  (lat.  promissio). 
Terre  de  promission,  terre  promise. 

promiSSOire  [»ii-«oi-re]  adj.  Dr.  Se  dit  d'un 
serment  qui  porte  sur  des  faits  futurs,  par  opposition 
au  serment  affîrmatif  ou  assertoire,  qui  porte  sui- 
des faits  passés. 

promontoire  n-  m.  (lat.  promontariwn).  Cap 
élevé  :  Gibraltar  est  bâti  sur  un  promontoire. 

promoteur,  trice  n.  (lat.  promotorj  de :  pro, 
avant,  et  movere.  mouvoir;.  Personne  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  affaire,  qui  donne  la  première 
impulsion  :   le  promoteur  d'une  loi. 

promotion  [si-on]  n  f.  (lat.  promotio).  Action 
d'élever  une  ou  plusieurs  personnes  simultanément 
à  un  grade,  a  une  dignité  :  réclamer  sa  promotion  à 
un  grade  supérieur.  Ensemble  des  personnes  pro- 
mues :  une  promotion  d'officiers,  de  cardinaux. 

promouvoir  v.  a.  (lat.  promovere.  —  Usité  seu- 
lementaux  temps  composés  :  foi  promu,  etàlaforme 
passive  :  ils  sont  promus.)  Elever  à  quelque  dignité. 

prompt,  6  [pron,  ;iro)î-fc]  adj.  (lat.  promptus). 
Qui  se  produit  bientôt  :  une  prompte  guerison.  Qui 
passe  vite  :  nos  joies  sont  promptes.  Actif,  diligent  : 
soyez  prompts.  Pénétrant,  qui  saisit  vite  ■  Cromvoell 
avait  l'esprit  tris  prompt  Irascible  :  humeur 
prompte.  Avoir  la  main  prompte,  être  enclin  à  frap- 
per. Ant.  Lent. 

promptement  [pron-te-man]  adv.  D'une  ma- 
nière prompte.  Ant   Lentement. 

promptitude  [pron-ti]  n.  f  (lat.  promptitudo). 
Caractère  de  ce  qui  est  prompt  :  la  promptitude  à 
la  riposte  Diligence  mettre  de  la  promptitude  à 
obéir.  Faculté  de  concevoir,  de  saisir  rapidement  : 
Napoléon  avait  une  extraordinaire  promptitude.  Fa- 
cilité à  s'irriter,  à  s'emporter  évitez  les  légèretés  et 
les  promptitudes.  Ant    Lenteur. 

promptuaire[y./Ym;,-/î(-é.re]n.m.(lat.  promp- 
luarium  ;    de  promptus,   prompt).  Manuel  al 
un  prompt uaire  de  droit.  (Vx.) 

promu,  e  partie,  pass.  du  v.  promouvoir. 

promulgateur,  trice  n.  Personne  qui  fait 
une  promulgation. 

promulgation  [si-on]  n.  f.  (lat.  promulgatto). 
Action  de  promulguer.  Acte  par  lequel  le  chef  du 
pouvoir  exécutif  atteste  l'existence  d'une  nouvelle 
loi  et  en  ordonne  l'exécution.  V.  loi. 


promulguer  [>///'/]  v.  a.  (lat.  promulgare).  Pu- 
blier officiellement  :  les  lois,  en  Franci  ont  pro- 
mulguée  i  par  le  président  de  la  Républiqui 

pronaos  [oss]  n.  m.  (m.  gr.  ;  de  pro,  en  avant, 
et  naos,  temple).  Partie  antérieure  d'un  temple  an- 

pronateur,  trice  adj.  (du  lat.  pronare,  pen- 
cher en  avant).  Qui  sert  aux  mouvements  de  prona- 
tion :  muscle  pronateur.  Substantiv.:  le  rmd  prona- 
irur  est  un  muscle  de  Vavant-bras. 

pronation  [si-on]  n.  f.  'du  lat.  pronare,  pen- 
cher en  avant).  Rotation  en  avant  du   bord  externe 
de   la  main.   Position  de  la  main  après  ce  n 
ment. 

prône  n.  m.  Instruction  familière,  faite  le  di- 
manche à  la  messe  paroissiale  :  assister  au  prône. 
Recommander  quelqu'un  au  prime,  le  recommander 
aux  prières  et  aux  charités  des  fidèles,  lorsqu'on 
fait  le  prône;  fig.  et  fam.,  se  plaindre  de  lui  a  ses 
supérieurs. 

prône-misère  n.  invar.  Personne  qui  se 
plaint  continuellement. 

pronéphros  ]fross]  n.  m.  (do  gr.  pro,  en  avant, 
et  nephros,  rein).  Ebauche,  chez  l'embryon,  de  l'ap- 
pareil urinaire. 

prôner  [?ié\  v.  a.  Faire  le  prône  à  :  prôner  les 
fidèles.  Vanter,  louer  :  prôner  un  remède.  Y.  n.  Faire 
d'ennuyeuses  remontrances. 

prônerie  [ri]  n.  f.  Action  de  prôner  ou  de  se 
prôner.  (Vx.J 

prôneur,  euse  [eu-xé]  n.  Ecclésiastique  qui 
fait  le  prône.  Personne  qui  prodigue  les  éloges. 

pronom  [non]  n.  m.  (lat.  pronomen ;  de  pro, 
pour,  et  nomen,  nom).  Mot  qui  tient  la  placi-  du 
nom,  et  qui  en  prend  le  genre  et  le  nombre.  (C'est 
une  des  dix  parties  du  discours,  et  il  y  a  cinq 
sortes  de  pronoms  -.personnels,  démonstratifs,  pos- 
sessifs, relatifs,  indéfinis.  V.  chacun  de  ces  mots.) 

pronominal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au 
pronom  :  forme  pronominale.  Verbe  pronominal, 
verbe  qui  se  conjugue  avec  deux  pronoms  de  la 
même  personne  :  il  se  flatte  ;  nous  nous  avançons.  — 
Le  premier  pronom  (souvent  remplacé  par  un  nom 
à  la  3«  pers.)  est  toujours  sujet;  le  second,  complé- 
ment. Les  verbes  essentiellement  pronominaux  s'em- 
ploient toujours  avec  les  deux  pronoms  :  se  repentir, 
s'abstenir  et  dans  ces  verbes,  le  participe  passé 
s'accorde  toujours  avec  le  sujet.  Les  verbes  acciden- 
tellement pronominaux  sont  des  verbes  actifs  ou 
neutres  qui  deviennent  pronominaux  quand  on  les 
emploie  avec  deux  pronoms  :  se  flatter,  se  plaire. 

pronominalement  [man]  adv.  Comme  pro- 
nom. Comme  verbe  pronominal. 

pronominaliser  [li-zé]  v.  a.  Donner  la  forme 
pronominale. 

pronomination  n.  f.   Syn.  de  antonomase. 

prononçable  adj.  Qui  peut  être  prononcé  : 
certains  mots  polonais  sont  difficilement  pronon- 
çables. 

prononce  n.  m.  (préf.  pro,  et  nonce).  Sup- 
pléant  d'un    nonce    du    pape. 

prononcé,  e  adj.  Fortement  marqué  :  traits 
prononcés.  Qui  n'a  rien  d'indécis  :  caractère  pro- 
noncé. Arrêté,  formel  :  avoir  l'intention  prononcée 
de...  N.  m.  Décision  exprimée  par  un  tribunal  :  le 
prononcé  d'un  jugement. 

prononcement  [man]  n.  m.  Action  de  pro- 
noncer. 

prononcer  [se]  v.  a.(lat.  pronuntiare.— Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  prononça, 
nous  prononçons.)  Articuler,  proférer  :  prononcer  les 
lettres,  les  mots.  Débiter,  réciter  ;  prononcer  un  dis- 
cours. Déclarer  avec  autorité  :  prononcer  un  arrêt. 
V.  n.  Déclarer  son  sentiment  :  le  tribunal  a  pro- 
noncé. Se  prononcer  v.  pr.  Manifester  ses  intentions, 
sa  pensée.  Prendre  un  caractère  marqué  :  la  ten- 
dance vers  l'équité  se  pronome  chaque  jour  davantage. 

prononciatif,  ive  adj.  Qui  dérive,  qui  tient 
de  la  prononciation. 

prononciation  [si-on]  n.f. (lat.  promou/atio). 
Action  de  prononcer:  la  prononciation  d'un  arrêt. 
Articulation  des  lettres,  des  syllabes,  des  mots  :  la 
prononciation  anglaise.  Dernière  des  cinq  parties 
de  l'ancienne  rhétorique. 

pronopiographe  n.  m.  (du  gr.  pronopios, 
qui  se  présente  à  la  vue,  et  graphe,  description). 
Instrument  en  forme  de  chambre  noire,  que  les  des- 
sinateurs utilisent. 

pronostic  [nos-tik]  n.  m.  (gr.  ]>rognôstikon  ;  de 
pro,  avant,  et  gnôsis,  connaissance).  Conjecture  sur 
ce  qui  doit  arriver  :  le  pronostic  de  la  méningite  est 
toujours  grave.  Signe  d'après  lequel  on  forme  cette 
conjecture  :  fâcheux  projiostic. 

pronosticateur,  trice  [nos-ti]  n.  Personne 
qui  fait  des  pronostics. 

pronostication  [nos-ti-ka-si-on]  n.  i.  Action 
de  pronostiquer.  (Peu  us.) 

pronostique  [nos-ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
pronostic.  (Peu  us.) 

pronostiquer  [nos-ti-ké]  v.  a.  Faire  un  pro- 
nostic: pronostiquer  un  succès. 

pronostiqueur,  euse  [nos-ti-keur,  eu-ze\ n. 
Qui  fait  des  pronostics  :  les  pronostiqueurs  sportifs. 

pronucléUS  [uss]  n.  m.  Partie  nucléaire  de 
l'ovule  et  du  spermatozoïde  qui  se  fusionne  au  mo- 
ment de  la  fécondation. 

pronunciamiento  [non.  mi-ên']  n.  m.  (mot 

espagn.).  En  Espagne,  acte  par  lequel  une  autorité, 
généralement  un  chef  militaire,  se  déclare  pour 
ou  contre  le  gouvernement  établi  :  faire  un  pro- 
nunciamiento. PI.  des  prouunciamientos. 

Prony  (  Gaspard-Clair-François-Marie  Riche, 
baron  de),  mathématicien  et  physicien  français,  né 
à  Chamelet,  près  de  Lyon,  m.  à  Paris  (1755- 1839).  Il  fut 
un  moment  chargé  par  Napoléon  I"  de  l'assainisse- 
ment des  marais  Pontins. 

proostracum  [os-tra-kom"]  n.  m.  (du  préf.  pro, 
cl  du  gr. ostrakon,  coquille).  Prolongement  de  la  base 
de  la  coquille,  chez  certains  mollusques  céphalo- 
podes. 

prOOtiCUm  [Aom']  n.  m  (du  préf.  pro,  et  du  gr. 
ôtikos,  relatif  à  l'oreille).  Os  de  la  capsule  auditive, 
chez  les  poissons. 

propagande  n  f.  (du  lat.  irropaganda,  devant 
être  propagée).   Congrégation   établie  à  Rome  pour 


la  propagation  de  la  foi.  (En  ce  sens,  prend  une  n.a 
juscule.)  Effort  pour  répandre  une  opinion,  ui 
trine  quelconque. 

—  Encycl.  La  congrégation  de  la  Propagande  a 
été  fondée  par  Clément  VIII  (1591  et  organisée  pal 
Grégoire  XV  en  il',22.  Vingt-neuf  cardinaux  la  com 
posent  :  l'un  d'eux  en  est  le  préfet  ou  président  ;  un 
autre  porte  le  titre  de  préfet  de  l'économie.  La 
Propagande  envoie  les  missionnaires  apostoliques, 
nomme  les  évoquée  en  pays  infidèle  et  les  vicaires 
apostoliques.  A  la  Propagande  sont  annexées  deux 
œuvres  importantes:  une  imprimerie  polyglotte  et 
un  collège  destiné  a  tonner  des  missionnaires. 

propagandisme    a  i    prit  de 

propagande.  (Peu  us.) 

propagandiste  [di»4e  net  adj.  Qui  fait  de 
la  propagande.  N.  m.  Membre  de  la  Propagande. 

propagateur,  trice  n.  et  adj.  Qui  propage. 

propagation  [si-on]  n.  f.(\at.propagatio).  Mul- 
tiplication des  êtres  par  voie  de  reproduction:  pro- 
pagation du  genre  humain.  Fig.  Extension,  dévelop- 
pement :  la  propagation  des  lumières,  des  idées,  etc. 
Physiq.  Marche  progressive  :  lu  propagation  du  son. 

—  Encycl.  L'Association  pour  la  propagation  de 
la  foi  dans  les  pays  infidèles,  de  Lyon,  formée  en 
1822  de  deux  sociétés  lyonnaises  analogues,  a  pour 
but  de  réunir  des  souscriptions  pour  les  missions 
du  monde  entier.  Les  souscriptions  individuelles 
sont  de  2  fr.  60  par  année  La  répartition  est  faite 
d'accord  avec  la  congrégation  de  la  Propagande. 
L'association  publie  les  Annales  de  la  propagation 
de  la  foi. 

propager  [ji]  v.  a.  (lat.  propaejarc.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devantaeto:  il  propagea, nous 
propageons.)  Multiplier  par  voie  de  reproduction  :  il 
faut  propager  lesanimaux  et  les  Digitaux  utiles.  Fig. 
Répandre,  divulguer  :  propager  les  lumières.  Ant. 
Borner,  limiter,  restreindre. 

propagulaire  [lè-re]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
propagules,  qui  s'opère  par  propagule. 

propagUle  n.  m.  Corps  plurieellulaire  porté 
sur  un  pedicelle  grêle,  qui  se  forme  au  sommet  de 
la  tige  des  mousses,  et  qui,  en  se  détachant  de  la  tige 
mère,  tombe  sur  le  sol  et  engendre  le  protonéma. 

propane  n.  m.  Carbure  d'hydrogène  gazeux  à 
la  température  ordinaire. 

propargylique  adj.  CAim.  Se  dit  d'un  sroupe 
de  corps  (acide,  alcool,  éther),  dérivés  de  l'allylène. 

proparoxyton  [rok-si]  n.  m.  (préf.  pro,  et 
paroxyton).  Grain,  gr.  Mot  qui  a  l'accent  sur  la  syl- 
labe antépénultième. 

propathie  [H]  n.  f.  (du  préf.  pro,  et  du  gr.  po- 
t/Vos, maladie).  Maladie  antérieure  à  celle  qui  existe 
actuellement. 

propathique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  pro 
pathie. 

propédeutique  n.  f.  (du  préf.  pro,  et  du  gr. 
paideutikos,  qui  a  rapport  à  l'enseignement).  En- 
seignement préparatoire. 

propension  [pan]  n.  f.  (lat.  propensio).  Ten- 
dance naturelle  des  corps  vers  un  autre  corps  ou 
un  point  quelconque.  Fig.  Penchant  :  propension 
au  bien,  au  mal. 

Properce  (Sextus  Aurelius  Propertius),  poète 
latin,  né  à  Mevania  (Ombrie)  ou  à  Spello  (vers 
52  av.  J.-C,  —  vers  19  apr.  J.-C);  auteur  d'Elégies 
souvent  passionnées,  remarquables  par  la  richesse 
et  la  variété  des  idées,  l'éclat  du  style  et  le  mou- 
vement lyrique.  Les  trois  premiers  livres  sont 
adressés  à  Cynthia  (la  courtisane  Hostia)  ;  le  qua- 
trième est  consacré  aux  légendes  de  l'histoire  ro- 
maine. Properce  fut  un  des  favoris  de  Mécène  et 
l'ami  de   Virgile. 

propérispomène  [ris-po]  n.  m.  (préf.  pro,  et 
pèrispomène).  Mot  qui  a  l'accent  circonflexe  sur  la 
pénultième. 

propet,  ette  [pè,  è-te]  adj.  Forme  ancienne  de 
pp.opret,  etc. 

prophase  [fa-ze]  n.  f.  (préf.  pro,  et  phase). 
Première  phase   de  la  caryocinèse. 

prophète,  prophétesse  [tè-se}  n.  (gr.  pro- 
phètes). Qui  prédit  par  inspiration  divine  :  le  pro- 
phète lsale.  Le  Roi-prophète  ou  Prophète-roi,  David. 
Absolum.  Le  Prophète,  Mahomet.  Déployer  l'étendard 
du  Prophète  (en  parlant  du  sultan  de  Constanti- 
nople),  prêcher  la  guerre  sainte.  Par  ext.  Celui  qui 
annonce  l'avenir  par  voie  de  conjecture.  Prophète  de 
malheur,  personne  qui  n'annonce  que  des  choses 
fâcheuses.  La  loi  et  les  prophètes,  les  personnes,  les 
choses  qui  font  autorité.  Prov.  :  Nul  n'est  prophète 
dans  son  pays,  on  a  ordinairement  moins  de  succès 
dans  son  pays  qu'ailleurs.  Allus.  hist.  :  Dieu  est 
Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète,  traduction  cou- 
rante, mais  inexacte,  d'une  formule  de  la  religion 
musulmane  dont  le  sens  exact  est  :  «  Il  n'y  a  pas 
d'autre  divinité  qu'Allah,  etc.  »  Les  musulmans 
reprochent  en  effet  aux  chrétiens  d'adorer  trois  dieux 
et  se  considèrent  comme  les  seuls  monothéistes. 

—  Encycl.  Les  premiers  prophètes,  au  sens  large 
du  mot, ont  été  les  premiers  patriarches. depuis  Adam 
jusqu'à  Abraham  et  Moïse.  Dans  le  sens  strict,  c'est 
avec  Samuel  que  commence  le  ministère  prophéti- 
que. Nous  citerons,  avec  Samuel.  Nathan,  Elie  et 
Elisée.  Les  Hébreux  appelaient  aussi  «prophètes»  des 
hommes  zélés  qui  s'exerçaient  à  la  pratique  de  la 
mortification  et  de  toutes  les  vertus.  C'est  parmi 
ces  hommes  que  Dieu  choisit  souvent  ceux  à  qui  il 
confia  la  mission  de  rappeler  de  sa  part  les  Israé- 
lites à  l'observation  de  la  Loi  et  de  leur  annoncer 
l'avenir,  et  que  l'on  nomme  absolumentlesprop/jèfes. 
On  les  divise  en  deux  groupes  :  quatre  grands  pro- 
phètes :  Isaïe,  Jérémie  (avec  Baruch),  Ezéchiel  et 
Daniel  ;  douze  petits  prophètes  :  Osée,  Joël,  Amos, 
Abdias,  Jonas.  Miehée.  Nahum,  Habacuc,  Sophonie, 
Aggée,  Zacharic  et  Malaehie. 

Prophète  (le),  opéra,  en  cinq  actes,  poème  de 
Scribe,  musique  de  Meyerbeer.  C'est  un  épisode  de 
la  guerre  des  anabaptistes.  Le  cabarctier  Jean  de 
Leyde,  dont  le  comte  d'Oberthal  a  ravi  la  fiancée 
Bertha,  ourdit  un  complot  avec  l'aide  de  trois  ana- 
baptistes, devient  le  chef  des  paysans  révoltés, 
s'empare  du  comte  d'Oberthal,  puis  de  la  ville  de 
Munster,  et  est  couronné  dans  l'Eglise  comme  Pro- 
phète. Bertha,  en  apprenant  les  crimes  commis  par 
Jean  se  poignarde,  et  le  Prophète,  se  fait  sauter 
avec  la  ville  de  Munster.  La  partition  est  l'œuvre 
la  plus  austère  et  peut-être  la  plus  profonde  et  la 
plus  complète  de  Meyerbeer  (I8'»9'.  (de   ..'> 
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prophétie  [si]  n.  f.  (lat.  prophetia).  Prédiction 
par  inspiration  divine  :  lesprophelies <f  isate.  Parext. 
Toute  prédiction  d'un  événement  futur:  les  prophé- 
ties de  Noslradamus.  Annonce  d'un  événement  futur, 
par  conjecture  ou  par  hasard:  les  pressentiments 
sont  les  prophéties  du  cœur. 

prophétique  adj.  Qui  appartient  ou  convient 
au  prophète  :  langage  prophétique.  Qui a  le  don  de 
prévoir  l'avenir  :  la  raison  est  prophétique. 

prophétiquement  [ke-man]  adv.  En  pro- 
phète :  parler  prophétiquement . 

prophétiser  [xé]  v.  a.  Prédire  l'avenir  par 
inspiration  divine.  Par  ext.  Prévoir,  dire  d'avance, 
par  conjecture  ou  par  hasard:  prophétiser  lu  pluie. 

prophétisme  [tis-me]  n.  m.  Système  religieux 
fondé  sur  les  prédictions  des  prophètes. 

prophylactère  [lak]  n.  m.  (pro,  et  phylactère). 
Liturij.  gr.  Relique  qu'on  porte  sur  soi  pour  s'assu- 
rer la  protection  d'un  saint. 

prophylactique  [lak]  adj.  (gr.  prophulakti- 

kos).  Med.  Qui  se  rapporte  à  la  prophylaxie  :  prendre 
des  mesures  prophylactiques  euiitrc  une  épidémie. 

prophylactiser  [tak-tirSé]  v.  a.  Faire  de  la 
prophylaxie.  (Peu  us.) 

prophylaxie  [lak-si]  n.  f.  (gr.  prophulaxis  ; 
ie  .    avant,    et   phulaxis,    action  de  garantir). 

Partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  les  pré- 
cautions  propres    à  garantir   contre  les  maladies. 

—  Encyci..  C'est  surtout  depuis  Pasteur  que  la 
prophylaxie  a  réalisé  d'immenses  progrès  ;  il  faut 
distinguer  la  prophylaxie  hygiénique  et  la  prophy- 
laxie thérapeutique.  La  première  emploie  la  diététi- 
que, l'aération,  l'isolement,  les  quarantaines.  La  deu- 
xième met  en  œuvre  des  agents  thérapeutiques  :  les 
antiseptiques,  les  sérums,  la  vaccination,  etc. 

prophyse  [fi-ze]  n.  f.  (du  gr.  prophusis, 
germination).  Adhérence  contre  nature. 

propice  adj.  (lat.  propitius).  Favorable,  disposé 
à  assister,  à  aider:  soyez  propices  aux  malheureux. 
Se  dit  des  choses  utiles,  favorables  :  les  vents  pro- 
pices. Ant.  Défavorable,  néfaste,  contraire. 

propicemeilt  [man]  adv.  D'une  manière  pro- 
pice. tPeu  us.) 

propionique  adj.  Se  dit  de  certains  corps 
(acide,  aldéhyde,  éther),  appartenant  à  la  série  grasse. 

—  Encycl.  L'acide  propionique  C  >  II 'O*  a  les 
propriétés  chimiques  générales  de  l'acide  acétique. 
C'est  un  liquide  huileux,  incolore,  d'une  odeur  de 
chou  aigre  ;  il  bout  à  2020,5.  On  le  trouve  dans  l'huile 
d'ambre  brute,  le  lait  de  coco  aigri  ;  il  se  forme 
dans  un  certain  nombre  de  fermentations. 

propithèque  [tè-Le]  n.  m.  Genre  de  mammifè- 
res lémuriens  à  longue  queue,  propres  à  Madagascar. 

propitiateur,  triée  [si-a]  n. (lat. propitiator). 
Personne  qui  rend  propice,  qui  intercède. 

propitiation  [si'-a-si-onj  n.  f.  (\aX.propitiatio). 
Action  propitiatoire  :  le  sacrifice  de  ta  rnesse  est  un 
sacrifice  de  propitiation.  Fête  des  Propitiutions,  fête 
juive  selon  la  loi  de  Moïse. 

propitiatOiEe  [si-a]  adj.  (lat.  propitiatorius). 
Qui  a  la  vertu  de  rendre  propice  :  sacrifice  propitia- 
toire. N.  m.  Bist.  hébr.  Table  d'or  qui  était  au-des- 
sus de  l'arche. 

propitier  [si-è~]  v.  a.  (lat.  propitiare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Rendre  propice. 

proplastique  [ plas-t i-ke]  adj.  Ipro,  et  plasti- 
que). Qui  concerne  les  ouvrages  d'argile. 

propodite  n.  m.  (du  préf.  pro,  et  du  gr.  potts. 
podos,  pied).  Un  des  cinq  articles  de  la  patte  des 
crustacés  décapodes. 

propolis  [liss]  n.  f.  (mot  gr.).  Matière  rési- 
neuse ou  gommeuse.  dont  les  abeilles  se  servent, 
pour  boucher  les  fentes  de  leurs  ruches. 

Propontide  (en  avant  du  Pont),  entre  le  Bos- 
phore de  Thrace  au  N.  et  l'Hellespont  au  S.  ;  auj. 
mer  de  Marmara. 

proportion  [si-on]  n.  f.  (lat.  proporft'o).  Con- 
venance et  rapport  des  parties  entre  elles  et  avec 
leur  tout  :  observer  les  proportions.  Dimension  :  Ou- 
vrage de  ijrandes proportio ns  Etendue,  intensité  d'ac- 
tion :  le  désastreprend  des  proportions  considérables. 
Math.  Egalité  de  deux  rapports.  Loe.  adv.:  A  pro- 
portion, proportionnellement.  Loc.  prép.  :  A  propor- 
tion de,  en  proportion  de,  par  rapport  à,  eu  égard  à. 
Loc.  conj.  :  A  proportion  que,  à  mesure  que.  Toute 
proportion  gardée,  en  tenant  compte  de  l'irrégula- 
rité, de  la  différence  des  personnes. 

—  Encycl.  L'ne  proportion  s'écrit  sous   la  forme 

rz=-.;  a  et  d  sont  les  extrêmes,  h  et  c  les  moyens. 

On  énonce  la  proportion  :  a  sur  h  égale  c  sur  d.  On 
notait  autrefois  la  proportion  ainsi  :  a  :  b  :  :  c  :  d,  ce 
qui  s'énonçait  a  est  à  b  comme  //  est  à  c.  Dans  toute 
proportion,  le  produit  des  extrêmes  est  égal  au  pro- 
duit des  moyens 

proportionnable  [si-o^na-blé]  adj.  Qui  peut 

être  proportionné. 

proportionnalité  [si-o-nà]  n.  f.  Etat  des 
choses  proportionnelles  entre  elles. 

proportionné  [*i-0-n£\,  e  adj.  Qui  convient  à. 
Dont  les  proportions  sont  harmonieuses  :  corps  bien 
proportionne.  Ant.  Disproportionné. 

proportionnel,  elle  [st-o-nèl,  t-le]  adj.  Se 

dit  des  quantités  qui  sont  en  proportion  avec  d'au- 
tres quantités  de  même  genre.  Quatrième  propor- 
tionnelle à  trois  grandeur*  données,  grandeur  qui 
constitue,  avec  les  trois  autres,  les  quatre  termes 
d'une  proposition.  Moyenne  proportionnelle  entre 
deux  quantités,  quantité  qui  peut  former  les  deux 
moyens  d'une  proportion  dont  les  extrêmes  sont  les 
quantités  données. 

—  Encycl.  Grandeurs  directement  proportion- 
nelles. On  nomme  ainsi  les  grandeurs  liées  entre 
elles  de  telle  façon  que,  l'une  variant,  les  autres  va- 
rient dans  le  même  sens  et  proportionnellement, 
c'est-à-dire  que  a  et  b  étant  l>^s  mesures  de  deux  des 
grandeurs  dans  le  premier  étal,  a'  et  //'  les  mesures 
des  deux  mêmes  grandeurs  dans  le  second  état,  ou 

.,  ,  „        i      a' 

ait  la  proportion  {-=73  • 

Grandeurs  Inversement  proportionnelles  .  On 
nom  .ie  ainsi  deux  grandeurs  liées  entre  elles  de 
façon  que,  l'une  variant  dans  uncertain  sens.  L'autre 

var> .-  en  sens  inverse  et  proportionnellement.  Le 
ten  ps  mis  pour  faire  un  onerage  est  inrersement 
pn portionnet  au  nombre  des  ouvriers  employés. 
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proportionnellement  [si-o-nè-le-man]  adv. 

En  proportion. Comparativement.  Y.  PROPORTIONNEL. 

proportionnément  [si-o-né-man]  adv.   En 

proportion  ou  à  proportion.  (Peu  us.) 

proportionner  [si-o-né]  v.  a.  Garder  la  pro- 
portion nécessaire  :  proportionnez  votre  dépens,:  a 
votre  revenu.  Ant.  Disproportionner. 

propos  [po]  n.  m.  (du  lat.  propositum,  sujet  mis 
en  avant).  Résolution,  dessein.  (  Vx.)  Discours  tenu 
dans  la  conversation  :  propos  de  table.  Discours 
vain,  médisant  :  méprisez  tes  propos.  Ferme  propos, 
résolution  bien  arrêtée.  Propos  interrompus,  jeu  de 
société  où  les  questions  et  les  réponses  sont  mêlées 
de  façon  à  faire  de  plaisants  coq-à-1'àne  ;  fîg.,  con- 
versation sans  suite.  Loc.  adv.  :  .4  propos,  opportu- 
nément :  arriver,  parler  à  propos.  A  propos,  se  dit 
aussi  elliptiquement  quand  on  va  parler  d'une  chose 
dont  ce  qui  vient  d  être  dit  vous  fait  souvenir  subi- 
tement. Juger  à  propos,  croire  convenable,  prendre 
le  parti  de.  A  tout  propos,  à  chaque 
instant.  Ilors  de  propos,  mal  à  propos, 
à  contretemps.  Ile  propos  délibéré,  avec 
dessein.  Loc.  prép.  :  A  propos  de,  à  l'oc- 
casion, au  sujet  de.  A  propos  de  tout, 
de  rien,  et  fam.,  à  propos  île  bottes,  hors 
de  propos,  sans  motifs  raisonnables.  V. 

À-PROPOS. 

Propos  de  table,  par  Martin  Luther 
(156G).  Ils  nous  montrent  le  réformateur 
dans  son  intérieur,  dans  le  plus  com- 
plet abandon  et  souvent  avec  une  ex- 
traordinaire crudité  de  langage. 

Propos  galants,  tableau  de  F.  Roy- 
bet  (1893);  scène  de  belle  humeur,  traitée 
avec  une  brillante  maîtrise. 

proposable  [po-za-ble]  adj.  Qu'on 
peut  proposer  :  arrangement  proposable. 

proposant  [po-zan],  6  adj.  Qui 
propose.  N.  m.  Théologien  protestant, 
qui  étudie  pour  être  pasteur. 

proposer  [po-zé]  v.  a.  (du  lat.  pro- 
positum,   supin  de   proponere,    même 
sens).  Mettre  une  chose   en  avant  pour 
qu'on    l'examine    :    proposer    un   avis. 
Offrir  au  choix,  ou  comme  prix,  etc.  : 
proposer  un  candidat,  proposer  vingt 
francs  d'un  objet.  Assigner  :  proposer 
un  sujet  à  traiter.  V.  n.  Former  un  projet 
(sens  vieilli,  excepté  dans  la  locution  L'homme  pro- 
pose et  Dieu  dispose).  V.  Dieu.  Se   proposer  v.   pr. 
Faire  offre  de  sa  personne:  se  proposer  pour  un  em- 
ploi. Avoir  l'intention  :  il  se  propose  de  vous  écrire. 

proposeur,  euse  [po-zeur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  propose,  qui  fait  une  proposition. 

proposition  [po-zi'-sz-onj  n.  f.  (lat.  ;  ropositio). 
Action  de  soumettre  à  l'adoption  d'autrui  un  juge- 
ment ou  un  dessein.  Cbose  proposée  pour  qu'on  en 
délibère  :  formuler  une  proposition.  Toute  assertion 
ou  toute  négation  en  général  :  proposition  vraie. 
Condition  qu'on  propose  pour  arrivera  un  arrange- 
ment :  faire  des  propositions  de  paix.  Acte  par 
lequel  on  met  en  avant  une  personne  pour  obtenir 
une  dignité,  un  emploi.  Rhétor.  Exposition  du  su- 
jet. Math.  Théorème  :  démontrer  une  proposition. 
Gramm.  Expression,  énonciation  d'un  jugement  : 
toute  proposition  se  compose  de  trois  ternies  :  sujet, 
verbe  et  attribut.  Mus.  Première  phase  d'une  fugue 
contenant  le  sujet  et  tous  les  contre-sujets. 

—  Encycl.  Gram.  Il  y  a  dans  une  phrase  autant  de 
propositions  qu'il  y  a  de  verbes  à  un  mode  personnel 
exprimés  ou  sous-entendus-  Les  propositions  peu- 
vent être  absolues,  principales  (v.  ces  mots)  ou  com- 
plétives. Les  propositions  qui  se  rapportent  à  un 
verbe  sont  dites  directes,  indirectes,  circonstan- 
cielles (v.  ces  mots)  ;  celles  qui  se  rapportent  à  un 
nom  ou  à  un  pronom  sont  dites  aèterminatives, 
explicatives  (v.  ces  mots).  On  distingue  encore  les 
propositions  coordonnées,  subordonnées,  inscidente. 

propre  adj.  (lat.  proprius).  Qui  appartient  ex- 
clusivement à  :  chaque  créature  a  ses  caractères  pro- 
pres. Qui  est  de  la  même  personne  :  écrire  de  sa  pro- 
pre main.  Identique,  sans  changement  aucun  :  voici 
ses  propres  paroles.  Convenable  :  bois  propre  d  la 
construction.  Apte  :  un  homme  propre  aux  affaires. 
Mal  propre,  impropre,  peu  apte.  Nom  propre,  v.  nom. 
Sens  propre,  primitif  et  naturel,  par  opposition  à 
figure-  Mot,  expression  propre,  qui  rend  exactement 
l'idée.  En  main  propre,  à  la  personne  elle-même. 
Astron.  Mouvement  propre,  mouvement  réel  d'un 
astre,  par  opposition  à  son  mouvement  apparent. 
Prov.  :  Qui  est  propre  à  tout,  n'est  propre  à  rien,  il 
faut  avoir  une  spécialité,  sans  quoi  1  on  n'excelle  en 
rien.  N.  m  Qualité  particulière  :  lepropre  de  l'homme 
est  de  penser.  En  propre,  en  propriété  particulière  : 
avoir  une  ferme  enpropre.  Liturg.  cathol.  Propre  du 
temps,  offices  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  temps  de 
l'année.  Propre  des  saints,  offices  qui  ne  se  disent 
qu'en  certaines  fêtes  des  saints.  Propre  d'un  diocèse, 
collection  des  offices  particuliers  à  ce  diocèse.  Pop. 
Propre  à  rien,  homme  qui  n'a  aucune  espèce  de  ta- 
lent ou  d'aptitude.  Propres  ou  biens  propres,  biens 
qui  n'entrent  pas  en  communauté  et  forment  le 
patrimoine  particulier  de  chacun  des  époux.  V.  com- 
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propre  adj.  (du  lat.  proprius,  convenable).  Net, 
qui  n'est  point  souillé,  sali,  taché  :  habit propre.  Dont 
la  tenue  est  soignée,  élégante  :  il  en  conte  cher  pour 
qu'une  femme  soit  un  peu  propre.  Fig.  et  fam.  Dé- 
cent, exempt  de  souillure;  moral  :  homme  dont  la 
conduite  n  est  pas  propre.  Ironiq.  En  mauvaise  pos- 
ture :  me  voila  propre!  N.  m.  Chose  propre  :  le 
propre  n'est  jamais  trop  propre.  Ironiq.  Chose  mal- 
séante :  c'est  du  propre!  Ant.  Sale,  malpropre. 

propréfet  [fè]  n.  m.  Lieutenant  d'un  préfet. 

proprement  [man]  adv.  Avec  propreté  :  man- 
ger proprement.  Convenablement  :  être  mis  propre- 
ment, l'nm.  D'une  manière  passable 
ment  du  piano.  Ant.  Malproprement. 

proprement  [mon]  adv.  Précisément,  exacte- 
ment ;  voilà  proprement  ce  qu'il  a  dit.  Dans  le  sens 
propre  :  mot  employé  proprement .  En  dehors  de  tout 
accessoire  ;  l'Angleterre  proprement  dite. 

propret,  ette  [prr,  è-te]  ndj.  Propre,  avec  une 
nuance  de  simplicité,  de  minutie  ou  de  coquette- 
rie :  vieillard  propret  ;  chambre  proprette. 

propreté  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  exempt  «le 
saleté  :  les  enfants  doivent  ''Ire  toujours  tenus  avec 
la  plus  grande  propreté.  Ant.  Malpropreté. 
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propréteur  n.  m.  (lat.  propmtor).  Antiq.  rom. 
Magistrat,  généralement  ancien  préleur,  délégué  au 
gouvernement  d  une  province. 

propréture  n.  f.  Dignité,  fonction  de  propré- 
teur. Sa  durée. 

Propriano,  comm.  de  Corse, arr.  et  à  18  Ml,  de 
Sartène,  sur  legolfede  Valmco  ;  l.uoo  h.  Petit  port 

propriétaire  [lè-re]  n.  Personne  à  qui  une 
chose  appartient.  Se  dit  spécialement  de  celui  qui 
possède  un  immeuble  occupé  par  un  ou  plusieurs 
locataires  :  les  grosses  réparations  sont  à  la  ehatsgedes 
propriétaires.  Adject.:  lescongrégationspropriétttires. 
Propre   aux   propriétaires    :   l'orgueil  propriétaire 

propriétairement  [ti-re-man]  adv.  En  qua- 
lité de  propriétaire  ;  comme  propriétaire. 

propriétarisme[rt's-);ie]n.  m.  Conditions  de  pro 
priétaire.  régime  économique  tonde  sur  la  propriété. 

propriété  n.  f.  (lat.  proprietas).  Possession  en 
propre,   exclusive    :   propriété    foncière,    mobilière. 


jouer  propre- 


Propos  jfalants,   d'après  Roybet. 

L'ensemble  des  propriétaires  :  alarmer  la  propriété. 
Chose  possédée  en  propre  :  le  talent  est  une  pro- 
priété précieuse.  Se  dit  spécialement  des  immeubles, 
des  biens-fonds  :  une  propriété  plantée  d'arbres. 
Grande  propriété,  possession  de  biens-fonds  d'une 
grande  étendue.  Caractère  propre,  vertu  particu- 
lière :  l'élasticité  est  une  propriété  des  corps.  Gramm. 
Convenance  exacte  de  l'expression  avec  la  chose  à 
exprimer  :  sans  propriété  dans  les  termes,  point  de 
clarté. 

—  Encycl.  Dr.  La  propriété  est  le  droit  d'user,  de 
jouir  et  de  disposer  des  choses  de  la  manière  la  plus 
absolue,  pourvu  qu'on  n'en  fasse  pas  usage  prohibé 
par  les  lois  ou  les  règlements.  Ce  droit  peut  s'exer- 
cer :  1»  sur  les  choses  matérielles  ;  2»  sur  les  œu- 
vres de  l'intelligence  (propriété  industrielle  et  com- 
merciale, propriété  artistique  et  littéraire). 

Propriété  sur  les  choses  matérielles.  Le  droit  de 
propriété  sur  une  chose,  meuble  ou  immeuble,  est 
constitué  par  la  réunion  de  trois  droits  distincts  ; 
1»  droit  d'user  de  la  chose,  c'est-à-dire  de  s'en  ser- 
vir; 2»  droit  de  jouir  de  la  chose,  c'est-à-dire  d'en 
percevoir  les  fruits  (produits  matériels,  revenus)  ; 
3»  droit  de  disposer  de  la  chose,  c'est-à-dire  de  la 
transformer,  de  la  consommer,  de  la  détruire,  de 
l'obliger,  de  l'aliéner.  Ces  trois  éléments  peuvent 
être  séparés.  Ainsi,  les  droits  d'user  et  de  jouir  (usu 
fruit)  peuvent  appartenir  à  l'un,  tandis  que  l'autre  a 
le  droit  de  disposer  (nue  propriété).  D'autre  part,  le 
droit  d'usage  peut  se  trouver  séparé  du  droit  de 
jouir  ;  mais  ordinairement,  les  divers  attributs  de  la 
propriété  sont  réunis  dans  la  même  main. 

Le  pouvoir  du  propriétaire  est  soumis  à  certaines 
restrictions,  qui  dérivent  soit  des  lois  civiles  (servi- 
tudes), soit  des  lois  et  règlements  administratifs. 
Au  nombre  des  restrictions  dérivant  du  droit  admi- 
nistratif, nous  citerons  les  suivantes  :  le  proprié- 
taire ne  peut  bâtir  sur  un  terrain  joignant  la  voie 
publique  sans  observer  l'alignement;  il  ne  peut  ins- 
taller sans  autorisation  un  établissement  dangereux, 
incommode  ou  insalubre  pour  le  voisinage  ;  s'il  s'a- 
git de  l'exploitation  des  mines,  de  graves  entraves 
pèsent  sur  lui  :  il  peut  être  exproprié  pour  cause 
d'utilité  publique. 

La  propriété  s'acquiert  et  se  transmet  par  succes- 
sion, par  donation  entre  vifs  ou  testamentaire  et 
par  l'effet  des  obligations;  ellepeul  aussi  s'acquérir 
par  accession  ou  incorporation,  par  prescription,  par 
découverte  ou  invention.  (Code  civ.,  art.  711  et  suiv.) 

V.   DONATION,   TESTAMENT,  ACCESSION,   etc. 

La  propriété  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la 
possession.  V.  possession. 

Les  biens  qui  n'ont  pas  de  maître  appartiennent 
à  l'Etat. 

Il  est  des  choses  qui  n'appartiennent  à  personne 
et  dont  l'usage  est  commun  à  tous,  comme  les  rou- 
tes. Des  lois  d'administration  et  de  police  règlent  la 
manière  d'en  jouir. 

Des  dispositions  spéciales  régissent  la  propriété 
industrielle  et  commerciale,  et  la  propriété  littéraire 
et  artistique 

Propriété  'certificat  de).  V.  certificat. 

Propriété  industrielle  et  commerciale.  On  désigne 
sous  ce  nom  un  ensemble  de  droits  déterminés  qui 
ont  pour  caractère  commun  de  se  rattacher  h  l'exer- 
cice de  l'industrie  ou  du  commerce.  Ce  sont  :  le 
droit  exclusif  pour  un  fabricant  ou  un  commerçant 
de  se  servir  d'une  marque,  d'un  nom,  d'une  ensei 
gne.  d'une  désignation  particulière  qui  distingue  son 
établissement  ou  ses  produits  ;  le  droit  exclusif  pour 
un  fabricant  ou  un  commerçant  d'exploiter  un  des 
sin,  un  modèle,  un  procédé  dont  il  est  l'inventeur 
ou  que  l'inventeur  lui  a  cédés.  Pour  les  brevets  d'in- 
vention, v.  brevet. 

On  nomme  dessin  industrie!  ou,  plus  commune 
ment,  dessin  ,le  fabrique,  tout  arrangement,  toute 
disposition  ou  combinaison  de  traits  ou  de  couleurs 
di-stiiiêe  à  une  reproduction  industrielle,  et  modèle 
industriel  toute  œuvre  en  relief  destinée,   par  une 

semblable  reproduction,  .'i istituer  un  objet  ou  à 

faire  partie  d'un  objet  industriel.  L'auteur  d'un  des- 
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tin  ou. d'un  modèle  industriel  a  le  droit  exclusif,  par 
Lui-même,  par  ses  héritiers  ou  par  ses  ayant»  cause, 
de  l'exploiter  pour  le  temps  et  sous  les  conditions 
que  La  Loi  détermine* 

Les  actions  civiles  relatives  aux  dessins  ou  mo- 
dèles industriels  sont  portées  devant  les  tribunaux 
civils.  Le  conseil  des  prud'hommes  est  chargé  des 

sures  conservatrices  de  la  propriété  des   dessins 

de  fabrique. 

Sont  considérés  comme  marques  de  fabrique  't 
de  commerce  tous  signes,  toutes  marques  servant  8. 
distinguer  les  produits  d'une  fabrique,  d'une  maison 
de  commerce,  d'une  exploitation  agricole,  etc.  En 
fait,  les  marques  de  fabrique  et  de  commerce  confè- 
rent les  mêmes  avantages  que  les  brevets,  à  la  con- 
dition que  le  bénéficiaire  ait  déposé  au  greffe  du 
tribunal  de  commerce  ou  du  tribunal  civil  de  son 
domicile  trois  exemplaires  du  modèle  de  la  marque 
choisie,  et  un  cliché  typographique  de  cette  marque, 
destiné  à  permettre  sa  publication  officielle. 

Le  dépôt  n'assure  la  propriété  exclusive  de  la 
marque  que  pendant  quinze  années  ;  mais,  au  cours 
de  la  quinzième  année,  il  suffit  au  fabricant  ou  au 
commerçant  d'effectuer  un  nouveau  dépôt  pour  se 
réserver  la  propriété  de  sa  marque  pendant  une 
nouvelle  période  de  quinze  années,  et  ainsi  de  suite. 
La  marque  est,  en  général,  facultative.  Cependant, 
pour  certains  produits,  la  marque  est  obligatoire  : 
il  en  est  ainsi  pour  les  savons  autres  que  ceux  des- 
tinés à  la  toilette. 

Les  marques  sont  cessibles,  comme  toutes  les 
valeurs.  Les  actions  civiles  relatives  a  la  propriété 
des  marques  sont  de  la  compétence  des  tribunaux 
de  première  instance. 

Les  contrefaçons  industrielles  et  commerciales 
sont  les  atteintes  à  la  propriété  industrielle  et  com- 
merciale. Cette  matière  comporte  la  contrefaçon 
des  objets  protégés  soit  par  les  brevets  d'invention, 
soit  par  la  législation  sur  les  dessins  et  modèles  de- 
fabrique,  soit  par  la  législation  spéciale  aux  marques 
de  fabrique  et  de  commerce. 

Afin  de  protéger  la  propriété  industrielle  et  artis- 
tique contre  les  fraudes,  contrefaçons,  etc.,  qui 
pourraient  être  commises  en  pays  étranger,  une 
convention  internationale  a  été  signée  à  Paris, 
le  20  mars  1883,  établissant  une  union  entre  les 
Etats  signataires  ou  adhérents.  Le  bureau  de  cette 
Union  est  à  Berne.  La  convention  de  Paris  a  été 
revisée  à  Bruxelles  le  14  décembre  1900. 

Les  citoyens  de  chacun  des  Etats  contractants 
jouissent,  dans  tous  les  pays  adhérents,  des  avan- 
tages que  la  loi  particulière  à  chacun  des  pays 
accorde  ou  accordera  par  la  suite  aux  natio  - 
naux,  en  ce  qui  concerne  les  brevets  d'inven- 
tion, les  dessins  ou  modèles  industriels,  les  marques 
de  fabrique  ou  de  commerce  et  le  nom  commercial. 
Mais  cette  protection  ne  peut  être  efficace  qu'autant 
que  les  formalités  et  conditions  imposées  aux  natio- 
naux par  la  législation  intérieure  de  chaque  Etat 
ont  été  remplies  par  les  étrangers. 

Un  arrangement,  signé  à  Madrid  le  14  avril  1891, 
a  créé  un  service  d'enregistrement  international  des 
marques  de  fabrique  et  de  commerce.  Ce  service 
fonctionne  à  Berne,  siège  du  Bureau  international  de 
l'Union  pour  la  protection  de  la  propriété  indus- 
trielle. 

Propriété  littéraire  et  artistique.  C'est  le  droit 
exclusif  qui  appartient  aux  auteurs  d'écrits  en  tout 
genre,  aux  compositeurs  de  musique,  aux  peintres 
et  dessinateurs,  aux  architectes,  statuaires  et  sculp- 
teurs de  figures  et  d'ornements,  de  reproduire  ou  de 
faire  reproduire  leurs  oeuvres,  d'exploiter  les  pro- 
duits vénaux  qu'elles  sont  susceptibles  de  procurer. 
Les  sculpteurs,  pour  sauvegarder  leurs  intérêts, 
sont  obligés  de  «  déposer  »  leurs  modèles  au  même 
titre  que  les  industriels.  Ce  droit  est  viager  pour 
l'auteur.  A  sa  mort  s'ouvre  une  période  de  cinquante 
années,  pendant  laquelle,  aux  termes  d'une  loi  du 
1'»  juillet  186G,  ce  droit  subsiste  en  faveur  de  ses 
héritiers  et  ayants  cause. 

Le  conjoint  survivant,  quel  que  soit  le  régime 
matrimonial,  et  indépendamment  des  droits  qui  peu- 
vent résulter  en  faveur  de  ce  conjoint  du  régime  de 
la  communauté,  a  l'usufruit  des  droits  dont  l'auteur 
prédécédé  n'a  pas  disposé  par  acte  entre  vifs  ou  par 
testament.  Toutefois,  si  l'auteur  laisse  des  héritiers 
à  réserve,  cette  jouissance  est  réduite,  au  profit  de 
ces  héritiers,  suivant  les  proportions  et  distinctions 
établies.  (V.  quotité  disponibie.)  Elle  n'a  pas  lieu 
lorsqu'il  existe,  au  moment  du  décès,  une  séparation 
de  corps  prononcée  contre  le  conjoint;  elle  cesse  au 
cas  où  le  conjoint  contracte  un  nouveau  mariage. 
A  l'expiration  d'une  période  de  cinquante  ans.  les 
œuvres  tombent  dans  le  domaine  public  :  tout  le 
monde  peut  les  reproduire. 

L'auteur  ou  l'artiste  peut  céder  le  droit  d'exploi- 
ter son  œuvre  à  un  éditeur,  moyennant  le  payement 
d'une  somme  à  forfait  ou  bien  de  droits  d'auteur 
fixés  d'un  commun  accord. 

L'article  42Ô  du  Code  pénal  considère  comme 
contrefaçon  :  "  toute  édition  d'écrits,  de  composition 
musicale,  de  dessin,  de  peinture  de  tout  autre  ou 
production,  imprimée  ou  gravée  en  entier  ou  en 
partie,  au  mépris  des  lois  et  règlements  relatifs  à  la 
propriété  des  auteurs  ».  L'article  42U  assimile  à  la 
contrefaçon  :  1»  le  débit  des  ouvrages  contrefaits  ; 
2»  l'introduction,  sur  le  territoire  français,  des  ou- 
vrages qui,  après  avoir  été  imprimés  en  France,  ont 
été  contrefaits  à  l'étranger;  et,  d'autre  part,  on 
assimile  au  débit  et  à  l'introduction  en  France  le 
débit,  l'exportation  ou  l'expédition  des  ouvrages 
publiés  à  l'étranger  et  contrefaits  en  France.  La  re- 
production partielle  ne  constitue,  en  principe,  une 
contrefaçon  qu'autant  que  les  citations  ou  emprunts 
sont  assez  étendus  pour  nuire  à  la  vente  de  l'œuvre 
contrefaite. 

La  poursuite  en  contrefaçon  ne  peut  être  exercée 
si  le  dépôt  légal  (v.  dépôt  légal)  de  l'œuvre  contre- 
faite n'a  pis  été  préalablement  effectué. 

Aux  Etats  Unis,  un  bill  du  8  juillet  1810  sur  le 
copyright  (droit  de  reproduction)  a  consacré  le  droit 
de  propriété  des  auteurs  et  artistes,  moyennant  des 
formalités  d'enregistrement  rigoureuses. 

D'autre  part,  une  convention  internationale  pour 
la  protection  des  œuvres  littéraires  et  artistiques, 
signée  à  Berne  le  9  septembre  1886  a  constitué  à 
l'état  d'union  les  Etats  signataires. 

Les    auteurs   jouissent   dans    tous   les    pays    de 

l'Union  des  droits  que  les  lois  leur  accordent  ou 

leur  accorderont  par  la  suite  dans  leur  propre  pays 

Propriété  (Qu'est-ce  que  la)  ou  Recherches  sur  le 

principe  du  droit  et  du  gouvernement,  opuscule  de 
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P. -.T.  Proudhon  (!840j,  qui  débute  par  cette  proposi- 
tion fameusi    Qu  i  ;  ce  que  la  propriété  ?  C'est  le  vol. 

proprio  a.  m.  Arg.  paris.  Propriétaire. 

proprio  motu.  V.  moto  pkopkio. 

pr^ptérygium  [ji :-«w']  n.  m.  (du  préf.  pro,  et 
du gr. pt eruglon,  nageoire).  Première  pièce baailaire 
cartilagineuse  de  la  nageoire  pectorale  des  pois- 
sons. 

propulseur  adj.  m.  (lat.  propulser).  Mécan. 
Qui  donne  un  mouvement  de  propulsion.  N.  m.  En- 
gin destiné  a  imprimer  son  mouvement  à  un  bateau  : 
l'hélice  a  remplacé  généralement  dans  les  bateaux 
les  roues  à  palette»  comme  propulseur. 

propulsif,  ive  adj.  Qui  produit  la  propul- 
sion :  roue  propulsive. 

propulsion  n.  f.  (lat.  prupulsio).  Action  de 
pousser  en  avant. 

propygidium  [di-om']  a.  m.  (de  pro,  et  pygi- 
dium).  Avant-dernier  segment  de  l'abdomen  chez 
les  insectes. 

propylbenzine  [bin]  n.  f.  Hydrocarbure  ho- 
mologue de  la  benzine,  et  qui  résulte  de  la  combi- 
naison du  phényle  et  du  propyle. 

propylcarbinol  n.  m.  Chim.  Syn.  de  alcool 
nuTVLiQut:. 

propyle  n.  m.  Chim.  Radical  C»  H',  existant 
dans  l'alcool  propylique  et  ses  dérivés. 

propylée  [lé]  n.  m.  (gr.  prupulaion  ;  de  pro, 
devant,  ttpulê,  porte).  Antiq.  gr.  Porte  monumen- 
tale. Vestibule  d'un  temple,  d'un  palais.  N.  m.  pi. 
Edifice  à  plusieurs  portes,  orné  de  colonnes  et  qui 
formait  l'entrée  principale  d'un  monument  public. 

—  Encycl.  Les  propylées  de  l'Acropole  d'Athènes 
sont  les  plus  célèbres."  Construits  de  437  à  433  av. 
J.-C,  par  Mnésiclès,  ils  se  conservèrent  intacts 
jusqu'au  xive  siècle-  Les  ducs  d'Athènes  commen- 
cèrent à  les  mutiler,  en  y  établissant  un  château 
fort;  les  Turcs  les  couvrirent  d'un  dôme  pour  en 
faire  un  dépôt  d'armes  et  de  poudre  et  le  palais  de 
l'aga;  en  1636  une  explosion  ruina  en  partie  l'édifice 
qui  était  construit  en  marbre  pentélique. 

propyléeil,  enue  [lé-in,  é-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient aux  propylées. 

propylène  n.  m.  Hydrocarbure  éthvlénique, 
CHJ  —  Cil  =  CH»,  bouillant  à  —93»,  et  qui  se  produit 
dans  un  grand  nombre  de  réactions  et  particulière- 
ment dans  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  l'alcool 
isopropylique  ;  il  a  un  isomère  qui  possède  des  pro- 
priétés assez  voisines  des  siennes. 

propylique  adj.  Se  dit  des  composés  où  entre 
le  radical  propyle  et,  entre  autres,  de  l'alcool  pro- 
pylique, liquide  incolore  qui  existe  dans  l'eau-de- 
vie  de  marc. 

proquesteur  [ku-ès-teur]  n.  m.  (lat.  proquscs- 
tor).  Antiq.  roin.  Ancien  questeur,  envoyé  en  pro- 
vince pour  y  remplir  de  nouveau  ses  fonctions. 

proquesture  [ku-às-tu-re]n.  f.  Charge,  dignité 
de  proquesteur. 

prorata  n.  m.  invar,  (du  lat.  pro,  pour,  et  rata 
[parte],  la  partie  fixée).  Part  proportionnelle  :  rece- 
voir son  prorata.  Loc.  adv.  Au  prorata  ou  loc.  pré- 
pos.  Au  prorata  de,  en  proportion  :  dans  une  liqui- 
dation, chaque  créancier  reçoit  au  prorata  de  sa 
créance. 

pro  rege  saepe,  pro  patria  semper,  mots  lat. 
signif.  :  Pour  le  roi,  souvent;  pour  la  patrie,  tou- 
jours. Devise  de  Colbert. 

prorète  n.  m.  Nom  donné,  dans  l'ancienne 
marine,  à  un  homme  de  vigie  qu'on  plaçait  tout  à 
fait  à  l'avant,  dans  les  passages  dangereux. 

prorodon  n.  m.  Genre  d'infusoircs  holotriches, 
qui  vivent  dans  les  eaux  douces  ou  salées. 

prorogatif,  ive  adj.  Qui  proroge  :  acte  pro- 
rogatif. 

prorogation  [si-on]  n.  f.  (lat.  prorogatio).  Ac- 
tion de  proroger.  Acte  souverain  qui  suspend  les 
séances  d'une  assemblée  et  en  fixe  la  remise  à  une 
date  ultérieure.  Acte  d'une  assemblée  souveraine 
qui  suspend  ses  propres  séances. 

—  Encycl.  Dr.  La  prorogation  est  la  fixation  d'un 
terme,  d'un  délai,  à  une  date  postérieure  à  celle 
qu'on  avait  d'abord  fixée. 

En  matière,  civile,  on  distingue  : 

1»  La  prorogation  de  délai,  temps  supplémentaire 
que  l'on  accorde  en  raison  de  la  distance; 

2°  La  prorogation  de  juridiction,  attribution  ou 
reconnaissance  volontaire,  que  fait  une  partie,  de  la 
juridiction  d'un  juge  qui  n'a  pas  droit  de  connaître  de 
l'affaire  ; 

3°  La  prorogation  d'enquête,  autorisation  donnée 
par  le  juge,  sur  la  demande  de  l'une  ou  de  l'autre 
des  parties,  de  continuer,  dans  certaines  circons- 
tances, l'enquête  au  delà  du  terme  prescrit  par  la 
loi; 

4"  Lu  prorogation  de  terme,  délai  de  grâce  que  le 
créancier  accorde  à  son  débiteur  qui  n'a  pu  se  libé- 
rer à  l'échéance.  La  prorogation  de  terme  accordée 
par  le  créancier  au  débiteur  principal  ne  décharge 
point  la  caution. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  peuvent  se 
proroger  eux-mêmes  ;  mais  la  prorogation  propre- 
ment dite  des  Chambres  peut  être  prononcée  aussi 
par  le  président  de  la  République.  Cet  ajournement 
ne  peut  excéder  le  terme  d'un  mois  et  ne  peut  avoir 
lieu  plus  de  deux  fois  dans  la  même  session. 

proroger  [je]  v.  a.  (lat.  prorogare.  —  Prend  un 
e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  prorogea,  nous 
prorogeons.)  Prolonger  le  temps  pris  ou  donné  pour 
une  chose  :  proroger  l'échéance  d'un  billet.  Faire 
durer  au  delà  du  terme  d'abord  fixé  :  proroger  un 
traité  de  commerce.  Suspendre  et  fixer  à  une  date 
ultérieure  les  séances  de  :  le  président  de  la  Répu- 
blique peut  proroger  la  Chambre,  avec  le  consente- 
ment du  Sénat. 

pros  [pross]  n.  m.  Bateau  malais  à  simple  ba- 
lancier, ce  qui  le  distingue  du  prao,  à  balancier 
double.  (On  dit  aussi  pris.) 

prosailleur  [za,  Il  mil.]  n.  m-  Fam.  Faiseur 
de  mauvaise  prose. 

prosaïque  [pro-za-i-ke]  adj.  Qui  appartient  à 
la  prose  :  la  concision  prosaïque.  (Peu  us.)  Fig.  Qui 
manque  de  noblesse,  d  idéal  :  style  prosaïque-  Com- 
mun, vulgaire,  dépourvu  d'élégance,  de  distinction  : 
mener  une  vie  prosaïque;  détail  prosaïque. 

prosaïquement  [pro-za-i-hc-man]  adv.  D'une 
manière  prosaïque  ;   des  vers  prosaïquement  écrits. 
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/■Vy.  D'une  manière  commune,  vulgaire:  vivre  très 
prosaïquement. 

prosaïser  [pro-ia-i-zé]  v.  n.  Ecrire  en  prose. 
'Peu  us.)  V.  a.  Rendre  prosaïque  :  prosaiser  des  vers. 
Rendre  commun,  vulgaire  :   l  intérêt  prosalse  ta  vie. 

prosaïsme  [pro-sa-is-me]  n.  m.  (de  prose. 
Manque  de  poésie  dans  les  vers-  Manque  de  noblesse, 
d'idéal  :  le  prosaïsme  des  affaires. 

prosapodose  [za-po-dô-ze]  n.  f.  (gr.  prosapo- 
dosiê ;  de  prost  en  avant,  et  apudosis,  explication;. 
HUét.  Figure  qui  consiste  â  ajouter  à  chacune  des 
explications  que  l'on  énumère  sa  preuve  concise. 

prosateur  [pro-za]  n.  m.  (ital.  prosalore).  Qui 
écrit  en  prose  :  ISossuet  est  le  plus  grand  prosateur 
du  xviie  siècle. 

proscenium  [pro-sè-ni-ont]  n.  m.  (gr.  pros- 
kinion).  La  partie  du  théâtre  des  anciens  que  nous 
appelons  aujourd'hui  avant-scène. 

proSCOlex  [pros-ko-téks]  n.  m.  Organisme  pri- 
mordial ou  méride  qui,  suivant  les  transformations, 
a  donné  naissance  à  la  plupart  de6  vers. 

proSCOlle  [pros-ko-le]  n.  m.  (du  gr.  proskollân, 
coller  à.)  Glande  qui  sécrète  1  humeur  servant  à 
agglutiner  le  pollen  des  orchidées. 

proscriptsur  [pros-krip]  n.  m.  (lat.  proscrip- 
tort.  Qui  proscrit:  tous  les  temps  et  tous  tes  régimes 
ont  eu  des  proscript eurs. 

proscription  [vroslcrip-si-on]  n.  f.  ilat.  pros- 
criptio).  Mesure  violente  contre  les  personnes; 
bannissement  illégal,  en  temps  de  guerre  ou  de 
troubles  civils  :  Rome  fut  désolée  par  les  proscrip- 
tions île  Sy/la  et  d'Antoine.  Fig.  Abolition  :  pros- 
cription d'un  usage. 

—  Encycl.  Les  proscriptions  dans  l'antiquité 
frappaient  non  des  coupables,  mais  des  adversaires 
politiques.  En  Grèce,  la  proscription  frappait  les 
individus  dans  leurs  biens  et  dans  leur  vie,  s'ils  ne  se 
hâtaient  de  s'exiler,  et  il  n'était  guère  de  cité  hellé- 
nique qui  n'eût  chez  elle  des  proscrits  d'une  autre 
ville.  A  Rome,  il  y  avait  deux  sortes  de  proscrip- 
tions :  l'une  qui  interdisait  au  proscrit  le  feu  et  l'eau 
jusqu'à  une  certaine  distance;  l'autre,  qui  autorisait 
tout  individu  à  tuer  le  proscrit  partout  où  il  le  ren- 
contrerait. Marius,  Sylla,  les  triumvirs  Antoine, 
Lépide  et  Octave  proscrivirent  en  masse  et  les  em- 
pereurs conservèrent  ce  procédé  brutal,  souvent 
pour  s'emparer  desdépouilles  des  proscrits.  L'histoire 
du  moyen  âge  offre  une  interminable  série  de 
proscriptions  politiques  et  religieuses.  Les  héréti- 
ques, les  juifs,  furent  souvent  proscrits.  Rappelons 
les  proscriptions  des  Armagnacs  sous  Charles  VI, 
la  journée  de  la  Saint- Barthélémy,  les  dragonnades, 
les  lois  contre  les  émigrés,  etc. 

proscrire  [pros-kri-rè\  v.  a.  (lat.  proscribere. 
—  Se  conj.  comme  écrire.)  Condamner  à  mort  sans 
forme  judiciaire.  Soumettre,  en  temps  de  troubles 
civils,  à  des  mesures  violentes.  Chasser,  bannir  : 
proscrire  quelqu'un  de  sa  société.  Prohiber  absolu- 
ment, rejeter,  abolir,  détruire  :  proscrire  un  parti, 
un  usage  ;  proscrire  le  droit,  c'est  détruire  le  devoir. 

proscrit  [pros-kri],  e  n.  Frappé  de  proscrip- 
tion: le  retour  des  proscrits.  Adj.  Défendu,  aboli  : 
expressions  proscrites. 

prose  [prô-ze]  n.  f.  (lat.  prosa\  Tout  ce  qui  se 
dit  et  s'écrit  et  n  est  point  vers  :  nous  parlons  en 
prose.  Fam.  Discours,  lettre.  Hymne  latine  composée 
de  vers  sans  mesure,  mais  rimes  :  la  prose  de  la 
Pentecôte  (Yeni,  Sancte Spirilus).  Ali. us.  litt.  :  Faire 
de  la  prose  sans  le  savoir,  allusion  à  un  passage  du 
BourgeoU  gentilhomme  (II.  (j  )  ,  où  M.  Jourdain 
s'émerveille  d'apprendre  qu'il  n'y  a,  pour  s'expri- 
mer, que  la  prose  ou  les  vers,  et  que.  sans  qu'il  s'en 
doutât,  il  a  fait  de  la  prose  depuis  plus  de  qua- 
rante ans. 

—  Encycl.  Liturg.  L'introduction  des  proses  dans 
la  liturgie  date  du  ix°  siècle.  Elles  se  multiplièrent 
bientôt  à  ce  point  que  le  pape  Pie  V  n'admit  plus, 
pour  être  chantées  à  la  messe,  que  les  quatre  proses 
suivantes  :  Victimse  pascali,  Veni  Fancte  Spiritus, 
Lauda  Sion,  Dies  irœ.  En  1725,  on  admit,  en  outre, 
dans  le  missel  romain,  le  Slabat  Mater.  Bien  qu'é- 
crites en  plain-chant,  les  proses  affectent  une  allure 
rythmique  très  prononcée.  Les  proses  des  Propres 
de  quelques  diocèses  (p.  ex.  Paris,  Reims)  sont 
même  exécutées  dans  une  mesure  à  trois  temps 
rigoureuse. 

prosecteur  [pro-sèk]  n.  m.  liât,  prosector). 
Celui  qui  prépare  les  dissections  pour  un  cours 
d'anatomie. 

prosectorat  [pro-sek-to-ra]  n.  m.  Fonction, 
qualité  de  prosecteur. 

prosélénique  ou  prosélène  [pro-sè]  adj. 

(du  gr.  pro,  avant,  et  sclèiv;  lune).  Qui  existe  avant 
la  lune  :  les  Arcadiens  prétendaient  être  prosélé- 
niques. 

prosélyte  [pro-zé]  n.  m.  (gr.  prosêlutos) 
Autref..  pour  les  Hébreux,  païen  qui  avait  embrassé 
la  religion  juive.  Auj.,  nouveau  converti  à  une  foi 
religieuse  :  les  persécutions  font  toujours  des  prosé- 
Igtes.  Fig.  Adepte,  personne  gagnée  à  quelque  chose  : 
l'automobilisme    fait    chaque    jour    des    prosélytes. 

prosélytique  [pro-sé]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  prosélytes  ou  au  prosélytisme. 

prosélytisme  [pro-xé-li-tis- 

nie]  n.  m.  Zèle  à  faire  des  prosé- 
lytes :   te  prosélytisme  protestant. 

prosenchyme    [pro-zan- 

chi-me]n.  m.  (dugr.  pros.  vers.  en. 
dans,  et  khumos,  suc).  Tissu  formé 
de  fibres. 

proser  [zé]  v.  a.  Ecrire  en 
prose,  mettre  en  prose. 

proserpine  n.  f.  Genre  de 
mollusques  gastéropodes  de  l'Amé- 
rique tropicale.  (Ce  sont  des  ani- 
maux terrestres  à  coquille  spi- 
ralée.) 

Proserpine  [nro-zeY],  déesse 
de  l'agriculture,  reine  des  Enfers, 
femme  de  Pluton,  qui  l'avait  enle- 
vée, lille  de  Jupiter  et  de  Cérès.  Elle  eut  pour  en- 
fants les  Furies.  La  fête  des  Vendanges  se  donnait 
en  son  honneur.  Identifiée  de  bonne  heure  a"cc  la 
Coré-Perséphone  des  Grecs. 

Proserpine,  tragédie  lyrique  en  cinq  act, 'S  et 
un  prologue,  paroles  de  Quinault,  musique  de  j.ulli 
(1680). 


Proserpine. 
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Proserpine  {Enlèvement  île),  épisode  traité  pat 
plusieurs  peintres:  le  Titien,  Breughel  d'Enfer,  Ru- 
bens,  etc.,  Ch.  de  La- 
fosse  (Louvre). 

proseuque  [seu- 

ke]  n.  m.  (du  gr.  pro- 

seukhè,  prière).  Antiq. 
hèbr.  Oratoire  publie, 
qui  parait  spécial  aux 
juifs  alexandrins. 

prosier  \zi-i]  n. 

m.  Livre  d'église,  qui 
contient  les  proses. 

prosimiens 
Tjpro-si-mi-in]  n.ra.pl. 
Syn.  de  lémuriens. 
S.  un  prosimien. 

prosiphon  [pro- 

si]  n.  m.  ipréf.  pro.  et 
Siphon).  Ligament  qui 
unit  le  coecum  sipho- 
nal  de  certains  mollus- 
ques céphalopodes  aux 
parois  de  la  loge  ini- 
tiale de  la  coquille. 

prosobranches 

[pru-30j  n.  m.  pi.  Or- 
dre de  mollusques  gas- 
téropodes. S.  un  pro- 
sobranche. 

prosodiaque 

[pro-zo]  adj.  et  n.  m. 
Slétriq.  gr.  Se  dit  d'un 
vers  dont  on  se  servait 
dans  les  processions  et 
qui  a  été  employé  par 
les  tragiques  grecs. 

prosodie  [pro-zo-di]  n.  f.  (gr. prosodia;  de  prou, 
selon,  et  odè,  chant).  Prononciation  des  mots,  con- 
forme à  l'accent  et  à  la  quantité.  Ensemble  des 
règles  relatives  à  la  quantité  des  voyelles  :  la  pro- 
sodie est  la  base  de  la  métrique.  Livre  qui  contient 
ces  règles  :  acheter  une  prosodie.  Prosodie  musicale, 
application  des  paroles  a  la  musique  et  de  la  musi- 
que aux  paroles. 

prosodier  [^ro-:o-rfi'-é]  v.  a.  (Se  conj.   comme 
prier.}  Marquer  la  prosodie,  disposer  le   rythme  de. 
prosodique  [  pro-zo]  adj.  Qui  appartient  à  la 
prosodie  :  faute  prosodique. 

p ro ï odiquêment  [pro-zo-di-ke-man]  adv.  Sous 
le  rapport  de  la  prosodie. 
proSOpiS  [pro-zo-piss] 
•n.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
fectes hyménoptères,  renfer- 
mant de  petites  abeilles  so- 
litaires ,  qui  font  leur  nid 
dans  les  tiges  creuses  ou  dans 
des  terriers  et  dont  une  es- 
pèce est  commune  en  France. 
Bot.    Genre    de   légumineu-  Prosopi». 

ses  papilionacées  de  l'Inde. 

prosoplasique  [pro-zo-pla-zi-ké]  adj.  Se  dit 
des  cellules  où  la  répartition  des  plasmas  est  égale. 
prosopographie  [pro-zo-po-gra-fî]  n.  f.  (du 
gr.  prosôpon,  visage,  et  graphe,  description).  Des- 
cription qui  fait  connaître  les  traits  extérieurs  d'un 
.animal,  d'un  homme. 

prosopographique  [pro-zo]  adj.  Relatif  à 
la  prosopographie. 

prOSOpopée  [pro-zo-po-pé]  n.  f.  (gr.  prosô- 
popoiia  ;  de  prosôpon,  personne,  et  poiein,  faire).  Fi- 
gure de  rhétorique,  par  laquelle  1  orateur  prête  le 
sentiment,  la  parole  et  l'action  à  des  êtres  inanimés, 
à  des  morts,  à  des  absents,  etc.  :  Platon  a  fait  parler 
tes  luis  dans  une  magnifique  prosopopée. 

prOSOpopique  [pro-zo]  adj.  Relatif  à  la  pro- 
sopopée. 

prospect  [pros-pèk]  n.  m.  (lat.  prospectus).  Vue, 
aspect.  Manière  de  regarder.  (Peu  us.) 

prospecter  [pros-pék-té]  v.  a.  (de  prospect). 
Examiner  un  terrain  au  point  de  vue  des  gîtes  miné- 
raux qu'il  peut  renfermer. 

prospecteur  [pros-pèk]  n.  m.  Agent  chargé  de 
prospecter. 

prospectif,  ive  'pros-pèk]  adj.  Qui  regarde 
l'avenir  :  la  critique  prospective. 

prospection  [pros-pèk-si-on]  n.  f.  Action  de 
prospecter. 

prospectus  [  pros-ptk-tuss]  n.  m.  (m.  lat.  ;  de 
prospirere,  regarder  en  avant).  Programme  qui 
donne  le  plan,  la  description  d'un  ouvrage,  d'un  éta- 
blissement, d'une  affaire,  etc.  :  prospectus  alléchant. 
—  Encycl.  Les  distributeurs  de  prospectus  sont 
considérés  par  la  loi  comme  des  colporteurs.  (V.  col- 
portage.) Les  prospectus  ne  peuvent  revêtir  la 
forme  des  billets  de   banque.  (Loi  du   11  juill.  1883.) 

V.  BILLET   DE  BANQUE. 

Prosper  Tiro  ou  d'Aquitaine,  théologien 

et  chroniqueur  français  du  v<  siècle,  correspondant 
de  saint  Augustin  et  de  saint  Hilaire. 

prospérant  [pros-pé-ran],  e  adj.  Qui  est  en 
<Hat  de  prospérité. 

prospère  [pros-pè-re]  adj.  (lat.  prospéras  Fa- 
vorable au  succès  :  destinée  prospère.  Favorisé  par 
le  succès  :  maison  prospère. 

prospèrement  [pros-pt-rc-man]  adv.  D'une 
façon  prospère. 

prospérer  [pros-pé-ré]  v.  n.  (de  prospère.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Avoir  du  succès.  Devenir 
florissant  :  les  arts  ne  prospèrent  point  sans  la  ri- 
chesse. Fig.  Croître,  s'étendre  :  plante  qui  prospère 
dans  tous  les  sols. 

prospérité    pros-pé]   n.  f.   (lat.   prosperitat 
Etat   de   celui .   de    ce   qui    prospère.   Evénement 
heureux  :   les  grandes   prospérités  nous   aveuglent. 
Tarn.  Avoir  un  visage  de  prospérité,  être  gras,  bien 
portant. 

prOSphySS  [pros-fi-se]  n.  f.  'du  gr.  prospbusis. 
adjonction).  Adhérence  anormale.  Jiot.  Nom  donné 
aux  filets  minces  entremêlés  aux  corps  reproduc- 
teurs des  mousses  et  des  hépatiques. 

PrOSSnitZ,  ville  d'Autrich"  (Moravie);  23.000 h. 
Fabrication  de  cotonnades;  malteries. 

prostatalgie  [vros-ta-tal-jt]  n.  f.  (de  prostate, 
et  du  gr.  algos,  douleur).  Douleur  dans  la  prostate. 
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prostate  n.  f.  (dugr.  prostates,  qui  est  placé  de- 
vant). Corps  glanduleux  propre  au  sexe  masculin, 
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de  Proserpine,  d'après  Cli.  de  Lalosse. 


qui  enveloppe  le  col  vésical  et  la  première  partie  de 
l'urètre. 

—  Encycl.  La  prostate  offre  la  forme  et  le  volume 
d'un  marron;  elle  est  située  dans  la  région  supé- 
rieure du  périnée.  La  prostate  se  compose  d'une 
partie  sécrétante  produisant  le  liquide  prostatique. 
A  la  suite  d'urétrites  chroniques,  la  prostate  peut 
s'enllammer. 

L'affection  la  plus  fréquente  est  l'hypertrophie  de 
la  prostate,  qui  se  rencontre  chez  les  vieillards  arté- 
rioscléreux,  et  qui  donne  lieu  à  des  lésions  inflam- 
matoires et  chroniques  :  cystite,  urétérite,  pyélite, 
néphrite.  Le  traitement  consiste  à  inciser  les  abcès 
formés  et  à  enlever,  s'il  est   nécessaire,   la  prostate. 

prostatectomie  [pros-la-tik-to-mi]  n.  f.  (de 
prostate,  et  du  gr.  aktomè,  section).  Ablation  par- 
tielle de  la  prostate. 

prostatique  [pros-la-ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  prostate. 

prostatite  [prqs-ta]  n.  f.  Inflammation  de  la 
prostate. 

proStatOCèle  [pros-ta]  n.  f.  (de  prostate,  et  du 
gr.  kèl*,  tumeur).  Tumeur  de  la  prostate. 

prostatolithe  [pros-ta]  n.  f.  (de  prostate,  et 
du  gr    lithos,  pierre).  Calcul  de  la  prostate. 

prostatorrhee  [pros-ta-to-ré]  n.  f.  (de  pros- 
tate, et  du  gr.  rhein,  couleur).  Ecoulement  morbide 
provenant  de  la  prostate. 

proStemme  \pros-tè-me]  n.m.  Genre  d'insectes 
hémiptères  hétéroptères,  à  élytres  rouges,  qui  vi- 
vent dans  l'ancien  monde. 

prosternation   [pros-tèr^na-si-on]  n.   f.  ou 

prosternement  [pros-tèr-ne-man]  n.  m.  Action 
de  se  prosterner.  Etat  d'une  personne  prosternée. 

prosterner  [pros-tèr-né]  v.  a.  (lat.  proslernere  ; 
de  pro,  devant,  et  sternere,  étendre).  Etendre  à  terre, 
en  signe  d'adoration,  d'humble  respect:  le  repentir 
prosterne  le  coupable.  Se  prosterner  v.  pr.  Se  cou- 
cher à  terre,  se  courber  jusqu'à  terre  :  se  prosterner 
devant  l'autel  ;  se  prosterner  devant  les  puissants. 

pi'OSternum  [pros-tèr-nom']  n.  m.  (préf.  pro, 
ctslernu  m).  Face  inférieure  du  pro  thorax  des  insectes. 

prosthèse  [pros-té-ze]  n.  f.  (  .t.  prosthesis). 
Grain.  Addition  d'une  lettre  au  commencement  d'un 
mot.  Lettre  ainsi  ajoutée  :  é  est  une  prosthèse  dans 
écrire,  étude,  puisque  le  latin  dit  scribere,  studium. 
Chir.  Syn.  de  prothèse. 

prostituée  \pros-ti-tu-é]  n.  f.  (de  prostituer). 
Femme  de  mauvaise  vie. 

prostituer  [pros-ti-tu-é]  v.  a.  (lat.  prostituere). 
Li-rer  à  l'impudicité  d'autrui  :  prostituer  unejeune 
fille.  Avilir,  dégrader  -.prostituer  son  talent.  Se  pro- 
stituer v.  pr.  Se  livrer  a  l'impudicité  d'autrui. 

prostitueur,  euse  [pros-ti,  eu-ze]  n.  Person- 
ne qui  fait  métier  de  livrer  autrui  à  la  prostitution. 

prOStitUteur  [pros-ti]  n.  m.  'lat.  prostilutor). 
Celui  qui  prostitue,  au  prop.  et  au  fig. 

prostitution  'jiros-ti  tu  si-on]  n.  f.  (lat.  prosti- 
tutio).  Métier  qui  consiste  à  livrer  son  corps  aux 
plaisirs  du  public  pour  de  l'argent.  Maison  deprosli- 
tution,  maison  de  femmes  qui  font  métier  de  se  livrer 
à  la  débauche  publique.  Usage  dégradant,  infâme 
qu'on  fait  d'une  chose  :  la  prostitution  du  talent. 

—  Encycl.  Dr.  La  prostitution  n'est  pas  consi- 
dérée comme  illicite  en  elle-même.  Mais,  dans  l'in- 
térêt de  la  santé  et  de  l'ordre  publics,  l'autorité 
municipale  a  le  droit  d'édicter,  par  voie  d'arrêtés, 
toutes  mesures  nécessaires  pour  la  surveillance  et 
la  réglementation  de  la  prostitution. 

D'autre  part,  sous  des  conditions  de  surveillance 
sévères,  est  admise  l'existence  des  maisons  de  pros- 
litution,  que  l'on  appelle  aussi  «  maisons  de  tolé- 
rance »,  à  raison  delà  tolérance  de  l'administration 
quant  à  leur   existence. 

Ceux  qui,  de  façon  habituelle,  excitent,  favorisent 
ou  facilitent  la  débauche  ou  la  corruption  de  la  jeu- 
nesse, de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  au-dessous  de 
l'âge  de  vingt  et  un  ans  ;  ceux  qui  se  livrent  à 
l'embauchage  en  vue  de  la  débauche  de  filles  ou 
femmes  mineures,  même  avec  leur  consentement, 
OU  bien,  soit  par  fraude,  soit  à  l'aide  d'un  moyeu 
de  contrainte,  de  filles  ou  femmes  majeures  ;  ceux 
qui  retiennent  contre  son  gré,  même  pour  causes 
de  dettes  contractées,  une  personne,  même  ma- 
leure,  dans  une  maison  de  débauche,  ou  la  contrai- 
gnent à  se  livrer  à  la  prostitution,  sont  passibles 
d'un  emprisonnement  de  six  mois  a  trois  ans  et 
d'une  amende  de  )j0  francs  à  5.000  francs.  Si  la  pros- 
titution a  été  favorisée  par  les  père,  mère,  ou  autres 
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ascendants,  les  tuteurs,  les  précepteurs  ou  serviteur.-; 
à  gage,  les  fonctionnaires,  les  ministres  des  cultes, 
la  peine  de  l'emprisonnement  est  de  trois  ans  à 
cinq  ans.  Pour  réprimer  le  commerce  auquel  cer- 
tains individus  se  livrent  sur  de  malheureuses  filles, 
qu'ils  attirent  loin  de  leur  pays  par  de  flatteuses 
promesses,  puis  qu'ils  livrent  une  fois  dépaysées  à 
la  prostitution,  la  convention  de  Paris  du  18  mai 
PJU'f  a  édicté  des  mesures  pour  assurer  une  protec- 
tion efficace  contre  le  trafic  connu  sous  le  nom  de 
traite  des  blanches. 

prostration  [pros-tra-si-on]  n.  f.  (lat.  proStra 
tio).  Action  de  se  prosterner.  Fig.  Abattement  ex- 
trême, accablement:  laprostration  des  forces. 

prostré  [pros-tré],  e  adj.  (du  lat.  prostratus. 
renversé).  Abattu,  sans  force. 

prostyle  [pros-ti-lé]  n.  m.  (du  gr.  pro,  devant, 
et  stulos,  colonne).  Archit.  anc.  Façade 
d'un  temple  orné  de  colonnes  sur  le  de- 
vant seulement.  Vestibule  formé  par 
ces  colonnes.  Adjectiv.  :  temple  pro- 
stgle. 

prOStype  [pros-ti-pe]  n.  m.  (du 
préf.  pro,  et  du  gr.  stupos,  souche). 
Bot.  Cordon  vasculaire,  qui  pénètre 
entre  les  lames  du  ligament  propre 
d'une  graine. 

prOSUle  [pro-zu-le]  n.  f.  (dira,  de 
prose).  Liturg.  Petite  prose. 

prosyllogisme    [prosii-lo-jis- 

nie]  n.  m.  (préf.  pro,  et  syllo- 
gisme). Syllogisme  dont  la  conclu- 
sion sert  de  majeure  a  un  second  syllo- 
gisme. Cette  conclusion  elle-même. 
Suite  de  syllogismes   s'enchaînant  de  cette  façon, 

prosyllogistique  [pro-sil-lo-jis-ti-ke]  adj. 

Qui  a  le  caractère  d'un  prosyllogisme. 

prosynodal,  e,  aux  adj.  Qui  précède  un 
synode. 

protagoniste  [m's-te]n.  m. (gr. protagonistes; 
de  prôtos,  premier,  et  agon,  combat).  Principal  ac- 
teur. Fig.  Promoteur,  pionnier,  fauteur. 

Protagoras,  sophiste  grec,  né  à  Abdère  (485- 
411  av.  J.-C).  Il  enseigna  longtemps  à  Athènes,  d'où 
il  dut  s'enfuir  sous  l'accusation  d'impiété. 

Protagoras  (le)  ou  les  Sophistes,  dialogue  de  Pla- 
ton, une  des  plus  charmantes  et  des  plus  vivantes  de 
ses  œuvres,  dirigée  contre  les  sophistes,  à  propos  de 
cette  question:  Si  la  vertu  peut  s'enseigner  (vers  390 
av.  J.-C.) 

Protais  (saint).  V.  Gervais. 

ProtaiS   (Alexandre   Paul),    peintre   français, 
né  et  m.    à  Paris  (1826-1890)  ;   auteur   de    tableaux 
militaires  de  beaucoup  de  vérité  et  de  puissance  : 
le  Bataillon  carré,  les  Deux 
blessés,  le  Malin  avant  l at- 
taque, le  Soir  après  le  com- 
bat, etc.,  de  panoramas,  etc. 

protamine  n.  f.  (préf. 

prolo,  et.  am  ine).  Base  extraite 
de  la  laitance  de  poisson. 

protandreadj.(dupréf. 

prolo,  et  du  gr.  anrr,  anclros, 
mâle).  Bot.  Se  dit  des  fleurs 
hermaphrodites  chez  les- 
quelles les  étamines  arri- 
vent à  la  maturité  avant  le 
pistil. 

protandrie  [drt]  n.  f. 

Ensemble  des  plantes  dont 
les  fleurs  sont  protandres. 

protargol  n.  m.  Sel  d'argent,  employé  en 
médecine. 

protase  [ta-ze]  n.  f.  (gr.  protasis).  Littér.  anc. 
Exposition  d'une  pièce  de  théâtre,  lihèt.  Première 
partie  d'une  période.  Majeure  d'un  syllogisme. 

protatique  adj.  Relatif  à  la  protase. 

prote  n.  m.  (du  gr.  prôtos,  premier).  Directeur 
et  surveillant  des  travaux,  dans  une  imprimerie. 

protéacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones apétales  superovariées ,  dont  on  con- 
naît un  millier  d'espèces,  qui  croissent  dans  les  ré- 
gions chaudes  du  globe,  et  dont  le  genre  prolée  est 
le  type.  S.  une  prolèacée. 

protecteur,  trice  [(è/c]  n.  (lat.  proteetor, 

trix).  Personne  qui  protège.  N.  m.  Nom  donné  aux 
cardinaux  chargés  de  veiller,  à  Rome,  sur  les  inté- 
rêts de  certains  pays  ou  de  certains  hommes.  En 
Angleterre,  titre  donné  à  certains  régents,  et  pris 
aussi  par  Cromwell  et  par  son  fils  (en  ce  sens, 
prend  une  majuscule).  Homme  qui  entretient  une 
femme.  Adj.  Techn.  Qui  sert  à  protéger  :  cuirasse 
protectrice.  Qui  convient  à  un  protecteur  :  air  pro- 
tecteur. Econ.  polit.  Système  protecteur,  système  éco- 
nomique qui  favorise  l'industrie  indigène  en  grevant 
les  produits  étrangers  de  droits  plus  ou  moins  éle- 
vés. Ant.  Oppresseur,  tyran. 

protection  [tèh-si-on]  n.  f.  (lat.  protectio). 
Action  de  protéger,  appui,  secours  :  solliciter  la  pro- 
tection de  quelqu'un.  Personnage  qui  protège  :  arri- 
ver par  les  protections.  Prendre  sous  sa  protection, 
se  charger  de  protéger,  de  défendre,  d'aider,  etc. 
EC071.  polit.  Ensemble  des  mesures  que  met  en  vi- 
gueur le  système  protecteur.  Ant  Oppression,  ty- 
rannie, hostilité. 

protectionnisme  [tèk-si-o-nis-me]  n.  m. 
Ei  on.  polit.  Système  protecteur.  (V.  protection- 
niste.) Ant.  Libre-échange. 

—  Encycl.  V.  libre-éciianoe. 
protectionniste  [lèk-si-o-nis-te]  adj.  Relatif 

au  protectionnisme.  N.  m.  Partisan  de  ce  système. 
Ant.  Libre-échangiste. 

—  Encycl.  Les  protectionnistes  sont  ceux  qui  veu- 
lent accorder  aux  produits  de  l'industrie  nationale 
le  monopole  du  marché  intérieur  en  frappant  de 
taxes  plus  ou  moins  élevées  les  produits  de  l'indus- 
trie étrangère.  Ces  taxes  ayant  pour  objet  d'aug- 
menter le  prix  des  produits,  il  en  résulte  que  les 
droits  du  consommateur  se  trouvent  lésés  au  profit 
des  fabricants.  Au  contraire,  les  libre-échangistes 
sont  opposés  à  toute  protection  de  l'industrie  natio- 
nale et  partisans  de  la  libre  concurrence;  ils  sou 
tiennent  que  l'avantage  du  consommateur  ne  doit  en 
aucun  cas  être  sacrifié  à  celui  du  producteur  el  que 
la  masse  de  la  nation  ne  doit  pas  •tir  obligée  de 
payer  plus  cher  les  produits  dont  elle  a  besoin,  par 
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la  seule  raieonque  les  fabricants  du  paya   ne     onl 
pas  en  mesure  de  soutenir  la  concurrence  étrange] 

protectoral,  e,  aux  [tek-to]  ad].  Qui  a  rap- 
port au  protecteur  ou  au  protectorat. 

protectorat  [tUt-to-ra]  n.  m.  (du  ];il .  iiruirrhïi. 
protecteur).  Dlgnitédcprotecteur. Gouvernement  d'un 
Protecteur,  tel que  celui  qui  fut  instauré  parCrom- 
well,  en  Angleterre,  après  la  mort  de  Charles  l".  Si- 
tuation d'un  Etat  étranger  place;  sous  l'autorité  d'un 
autre  Etat,  notamment  pour  tout,  ce  qui  concerne  ses 
relations  extérieures  :  la  Tunisie  et  l'Annam  sont 
placés  sous  le  protectorat  de  la  France. 

—  ENCYCL.  Iir.  En  général,  l'exercice  de  la  sou- 
veraineté extérieure  de  l'Etat  protégé  appartient  à 
l'Etat  protecteur  ;  parfois,  aussi,  certains  droits  dé- 
pendant de  la  souveraineté  intérieure,  comme  l'ad- 
ministration de  la  justice,  la  perception  de  certains 
impôts  et  le  commandement  militaire,  sont  remis 
à  l'Etat  protecteur.  Bien  souvent,  l'établissement 
d'un  protectorat  est  un  acheminement  vers  une 
annexion.  Le  type  du  protectorat  est  celui  qui  ap- 
partient à  la  France  sur  la  Tunisie. 

protectorerie  [tek  to  re-rt]  n.  f.  Dignité  de 

cardinal  protecteur,  à  la  cour  de  Rome. 

Protee  [lé]  dieu  marin  qui  avait  reçu  de  Neptune, 
son  père,  dont  il  gardait  les  troupeaux  monstrueux, 
le  don  de  prophétie;  mais  il  refusait  souvent  de 
parler,  et,  pour  échapper  à  ceux  qui  le  pressaient  de 
questions,  il  changeait  de  l'orme  à  volonté.  Il  figure 
dans  un  épisode  célèbre  des  Géorgiques,  où  Aristée 
l'obligea  à  lui  indiquer  les  moyens  de  se  procurer 
des  essaims  d'abeilles. 

protèe  [zc|n.m.(de/VoZee,myth.).  Personne  qui 
change  continuellement  de  manières,  d'opinion,  par 
allusion  au  Protée  de  la  Fable.  Chose  éminemment 
changeante,  excessivement  variable. 

protee  n.  f.  Genre  type  de  la  famille  des 
protéacées,  renfermant  des  plantes  du  Cap  et  de  l'Aus- 
tralie, souvent  cultivées  en  serre  pour  leurs  fleurs 
purpurines,  roses  ou  vertes  :  La  protee  à  grandes 
fleurs,  originaire  du  Cap,  fournit  un  bois  qui  sert  à 
faire  les  roues  de  voitures. 

protée  n.  m.  Genre  d'amphibies  pérennibran- 
ches,  propres  aux  nappes  d'eau  souterraines  de  la 
Carniole  et  de  la  Dalmatie.  (V.  la  planche  reptiles.) 

protégé,  e  n.  Qui  a  un  protecteur  :  les  protégés 
du  ministre. 

protège-mine  n.  m.  invar.  Portecrayon  dans 
le  manche  duquel  on  introduit  la  pointe  taillée  du 
crayon,  pour  éviter  de  briser  la  pointe  de  la  mine. 

protège -pointe  ou  protège  -  pointes 

n.  m.  Toutes   parties    d'un    instrument   quelconque 
destinée  à  en  protéger  la  ou  les  pointes. 

protéger  \jé]  v.  a.  (lat.  protegere.  —  Se  conj. 
comme  abréger.)  Prendre  la  défense  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose  :  protégez  les  faibles.  Appuyer,  re- 
commander :  protéger  un  candidat.  Donner  des  en- 
couragements :  protéger  les  lettres.  Garantir,  défen- 
dre :  des  forts  nombreux  protègent  Paris.  Ant.  Ty- 
ranniser. 

protéiforme  adj.  (de  profée,  et  forme).  Qui 
change  de  forme  très  fréquemment. 

protéine  n.  f.  Composé  résultant  de  l'action 
de  la  potasse  sur  les  albuminoïdes. 

protéique  [té-i-ke]  adj.  (de  protée).  Qui  change 
souvent  de  forme.  Se  dit  de  certaines  albumines. 

protéisme  [is-me]  n.  m.  Tendance  à  prendre 
des  formes  variées. 

protèle  n.  m.  Genre  de  mammifères  carnassiers, 
voisins  des  hyènes,  pro- 
pres à  l'Afrique  du  Sud. 

pro  tempore,  mots 
lat-  signif.  :  Selon  le 
temps:  agissez  pro  tem- 
pore. 

protéolyse  [li-ze] 

n.  f.  (de  protée,  et  du 
gr.  lusis,  dissolution). 
Hydratation  et  dédou- 
blement des  albumi- 
noïdes, sous  l'influence  Protèle. 
de  certaines  conditions 
physico-chimiques    et    des    ferments    solubles. 

protéolytique  adj.  Se  dit  des  agents  qui 
hydratent  et  dédoublent  les  albuminoïdes. 

protéroglyphe  adj.  (du  gr  proteros,  le  pre- 
mier, et  gluphe,  gravure).  Qui  possède  des  dents 
venimeuses  cannelées,  placées  en  avant  de  la  mâ- 
choire supérieure.  N.  m.  pi.  Sous-ordre  de  reptiles 
ophidiens,  comprenant  ceux  qui,  comme  les  najas, 
les  élaps,  etc.,  ont  des  dents  venimeuses  cannelées, 
situées  en  avant  de  la  mâchoire,  avec,  en  arrière,  des 
dents  pleines  à  crochets.  S.  un  protéroglyphe, 

ProtésilaS  [si-£ass], héros  thessalien.le  premier 
des  guerriers  grecs  qui  mit  le  pied  sur  le  sol  troyen.  Il 
fut  tué  par  Hector.  Sa  femme  Laodamie  obtint  des 
dieux  infernaux  la  faveur  d'une  dernière  entrevue 
avec  son  époux.  Mais  le  héros,  ramené  sur  la  terre 
par  Hermès,  mourut  bientôt  une  seconde  fois,  et 
Laodamie  rendit  l'âme  presque  aussitôt. 

protestable  [tès-ta-ble]  adj.  Qui  peut  être  pro- 
testé :  effet  protestable. 

protestant  [tés-tan],  6  n.  (de  protester).  Nom 
donné  aux  partisans  de  la  Réforme  :  les  prolestants 
se  liguèrent  a  Smalkalde  contre  Charles-Quint.  Adj.  : 
religion  protestante. 

protestantiser  [tès-tan-ti-zé]  v.  a.  Rendre 
protestant. 

protestantisme  [tes-tan-tis-me]  n.  m.  Croyance 
des  protestants  :  Luther  fut  le  fondateur  du  protes- 
tantisme allemand.  Ensemble  des  protestants. 

—  Encycl.  On  désigne  sous  le  nom  de  protes- 
tantisme l'ensemble  des  doctrines  et  des  sectes  reli- 
gieuses issues  de  la  Réforme,  soit  que  ces  sectes 
aient  été  alors  formées  par  les  catholiques  qui  se 
séparèrent  de  l'Eglise  romaine  en  protestant  au 
nom  de  l'Evangile  et  de  la  raison,  soit  qu'elles  aient 
pris  naissance  dans  la  suite  au  sein  des  commu- 
nions protestantes  elles-mêmes.  Les  principales 
branches  du  protestantisme  sont:  1"  le  luthéranisme, 
professé  en  Prusse,  Suéde,  Danemark,  etc.  ;  2°  le 
calvinisme,  qui  se  distingue  surtout  du  luthéranisme 
par  l'organisation  extérieure;  3°  le  presbglérianisme 
ou  calvinisme  écossais,  etc. 

Malgré  leur  multiplicité,  les  Eglises  protestantes 
rentrent  dans  quelques  types,  qui  sont  assez  peu 
nombreux  :  le   type  luthérien,   le  type  anglican,  le 


type  réformé,  calvim  u  etwri  bytérien,  le  type  con 
onniste,   \-   ni"'  méthodiste,  le  type  morave. 
Les  divergenc       i     ent  telles  entre   proti 
catholiqui      peuvent     i    grouper   sous    trois   chefs 
principaux. 

1  lie/initiiin  de  lu  foi.  L'Eglise  catholique  se 
considère  comme  seul.'  juge  et  gardienne  de  la  vé- 
rité révélée,  contenue  dans  l'Ecriture;  le  protestan- 
tisme place  le  critérium  de  la  foi  dans  l'Ecriture, 
consultée  et  Interprétée  parla  raison  individuelle. 

u.  Caractères  internes  de  la  doctrine.  Les  pro- 
ie tants,  particulièrement  les  calvinistes,  repren- 
nent dans  toute  sa  vigueur  le  dogme  du  péché  ori- 
ginel et  de  la  prédestination.  La  foi  devient,  au  lieu 
des  œuvres,  le  principal  moyen  pour  l'homme  d'é- 
chapper  à  la  damnation.  Le  nombre  des  sacrements 
est  limité  au  baptême  et  à  1  eucharistie.  Dans  toutes 
les  Eglises,  la  croyance  au  purgatoire  et  à  la  pré- 
sence réelle  est  niée.  Le  culte  des  images,  des 
saints  et  de  la  Vierge  est  proscrit. 

III.  Discipline  et  culte.  Le  protestantisme  se  dis- 
tingue de  la  religion  catholique  par  la  participation 
plus  grande  des  fidèles  dans  le  gouvernement  de 
l'Eglise,  par  la  forme  représentative  qu'affectent 
les  Eglises  (élection  des  pasteurs,  etc.),  par  la  sup- 
pression du  célibat  ecclésiastique. 

En  France,  après  les  guerres  de  religion,  la  situa- 
tion des  protestants  l'ut  nettement  définie  cl  garan- 
tie par  les  édits  de  Nantes  (15<J8j  et  d' A  lais  (1629)  ; 
mais,  sous  Louis  XIV,  les  réformés  furent  odieuse- 
ment persécutés,  et  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  (1085)  eut  pour  conséquence  de  priver  notre 
pays  d'au  moins  500.000  habitants,  qui  allèrent  por- 
tera l'étranger  leursavoiret  leur  industrie.  (V.  dra- 
gonnades, .  amisard.)  La  Révolution  rendit  aux 
protestants  l'intégralité  de  leurs  droits  politiques  et 
civils. 

protestataire  [tès-ta-tè-re]  n.  et  adj.  Personne 
qui  proteste,  qui  fait  une  protestation. 

protestation  [tes-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  protesta 
tio).  Déclaration  en  forme,  par  laquelle  on  s'élève 
contre  une  chose  :  protestation  par-devant  notaire. 
Ecrit  qui  le  contient  :  déchirer  une  protestation.  Ac- 
tion par  laquelle  on  dresse  un  protêt  :  protestation 
de  traite.  Promesse,  assurance  positive  ■.protestation 
d'amitié,  de  dévouement. 

protestationnisme  [tès-ta-si-o-nis-mé]  n.  m. 

Polit.  Syn.  de  protestataire. 

protestatoire  [tès-ta]  adj.  Qui  a  la  forme  ou  la 
valeur  dune  protestation  :  pétition  protestatoire. 

protester  [tés-té]  v.  a.  (lat.  prolestari).  Assurer 
fortement,  publiquement  -.protester  à  quelqu'un  qu'on 
ne  l'abandonnera  pas.  Faire  un  protêt  :  prolester  un 
billet.  Faire  un  protêt  contre  quelqu'un  :  protester 
un  commerçant.  V.  n.  S'élever,  réclamer  :  protester 
contre  une'  injustice.  Avoir  la  valeur,  l'effet  d'une 
protestation  :  le  progrés  proteste  contre  l'intolérance. 
Protester  d;,  donner  l'assurance  formelle  de  :  pro- 
tester de  sa  bonne  foi. 

protêt  [te]  n.  m.  (de  protester).  Acte  par  lequel  le 
porteur  d'un  billet  à  ordre  ou  d'une  lettre  de  change 
fait  constater  le  refus  de  payement  ou  d'acceptation 
de   la   part   du   souscripteur  ou   du  tiré. 

—  Encycl.  Dr.  Le  protêt,  acte  d'un  officier  public 
(huissier  ou  notaire)  est  destiné  à  constater  soit  le 
refus  d'acceptation  d'une  lettre  de  change  par  la 
personne  sur  laquelle  elle  est  tirée,  soit  le  refus  de 
payement  à  l'échéance  d'une  lettre  de  change  ou  de 
tout  autre  effet  de  commerce  négociable  par  voie 
d'endossement.  L'acte  de  protêt  contient  la  copie 
littérale  de  l'effet  protesté,  la  sommation  de  payer 
faite  au  débiteur  à  son  domicile,  et  les  motifs  de 
refus  articulés  par  ce  dernier.  L'acte  prend  le  nom 
distinclif  de  protêt  faute  d'acceptation  dans  le  pre- 
mier cas,  et  de  protêt  faute  de  payement  dans  le 
second. 

Le  protêt  pour  non-payement  doit  être  fait  le 
lendemain  du  jour  de  l'échéance,  et  si  le  lendemain 
est  un  jour  férié,  le  jour  suivant.  (V.  fêtes  légales.) 
Il  a  pour  effet  d'abord  de  donner  au  porteur  le  droit 
d'actionner  tous  les  signataires  de  la  lettre,  ensuite 
de  faire  courir  les  intérêts.  Le  porteur  ne  conserve 
toutefois  son  recours  contre  les  endosseurs  qu'à  la 
condition  que,  dans  la  quinzaine  de  la  date  du  pro- 
têt, on  le  leur  notifie,  et  on  les  assigne  devant  le  tri- 
bunal de  commerce  â  défaut  de  remboursement  par 
eux. 

A  défaut  de  protêt  et  assignation  devant  le  tribu- 
nal, le  porteur  est  déchu  de  tous  ses  droits  contre 
les  endosseurs. 

Ceux-ci,  de  leur  côté,  ont  chacun  le  même  droit 
de  recours  contre  les  endosseurs  précédents  et 
contre  le  tireur. 

A  l'égard  du  tireur,  le  défaut  de  protêt  en  temps 
utile  ne  fait  pas  perdre  toute  voie  de  recours  au 
porteur,  à  moins  que  le  tireur  n'établisse  qu  il  y 
avait  provision  à  l'échéance. 

Le  porteur  d'une  lettre  de  change  protestée  peut 
en  outre,  avec  la  permission  du  juge,  saisir  eonser- 
vatoirement  les  effets  mobiliers  des  tireurs,  accep- 
teurs et  endosseurs  :  le  juge,  en  ce  cas,  est  le  pré- 
sident du  tribunal  de  commerce,  mais  c'est  le  tribu- 
nal civil  qui  peut  valider  la  saisie  et  autoriser  la 
vente  des  objets  saisis. 

Le  porteur  peut,  pour  se  rembourser  de  l'effet 
protesté,  tirer  à  son  tour  une  nou- 
velle lettre  de  change  sur  le  tireur 
ou  l'un  des  endosseurs  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  faire  retraite.  La 
retraite  comprend,  outre  le  capi- 
tal, les  intérêts,  les  frais  et  le 
rechange,  c'est-à-dire  le  prix  du 
change  payé  par  le  porteur  pour 
se  procurer  des  fonds. 

protévangile  n.  m.  (du  gr. 

prôtos,  premier,  et  de  évangile). 
Nom  donné  quelquefois  à  la  pro- 
messe d'un  Rédempteur  et  à  la 
description  de  ce  qu'il  serait, 
faite  dans  les  livres  saints  anté- 
rieurs à  l'Evangile.  Nom  donné 
quelquefois  à  l'Evangile  apocry- 
phe de  Jacques  le  Mineur. 

prothèse  [té-se]  ou  pros- 

thèse  [pros-tè-ze]  n.  f.  {gr.pro- 
thesis).  Partie  de  la  chirurgie,  qui  a  pour  objet  de 
remplacer  un  organe  enlevé  en  partie  ou  en  totalité 
par  un  appareil  artificiel  :  prothèse  dentaire. 

—  Encycl.  Chir.  La  prothèse  des  membres  se 
pratique  très  utilement,  mais  elle  est  à  peu  près  im- 


possible dans  le  membre  supérieur,  lorsque  les 
doigts  seuls  t.. ut  défaut.  On  emploie  des  appareil. 
simulant  la  forme  du  membre  perdu,  et  qui  sont 
constitués  d'acier,  de  cuir,  de  bois  et  peuvent  s'ar- 
ticuler dans  diver  i     dir.  Etions. 

La  prothèse  dentaire  a  fait  des  progrès  considé- 
rables ;  on  fixe  les  dents  artificielles  soit  par  des 
pivots,  soit  par  des  crochets,  soit  par  des  dentiers, 
faits  en  diverses  compositions  :  gulta-p.  rrha,  or,  etc. 

prothétique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pro- 
these     appareus  prothëtûjue 

prothoracique  adj.  Qui  dépend  du  prothorax. 

prothorax  [raks]  n.  m.  (préf.  proto,  et  tho\ 

Segment  antérieur  du  thorax  des  insectes. 

prothyron  n.  m.  (m.  gr.  ;  de  pro,  en  avant,  et 
thura,  porte).  Archit.  anc.  Vestibule  d'une  maison 
grecque.^ 

protiste  [tis-té]  n.  m.  (du  gr.  prôtos,  premier,. 
Organisme  présentant,  suivant  Ilaeckcl ,  le  plus 
grand  degré  de  simplicité  et  se  l'attachant  par  des 
caractères  communs  aux  deux  règnes. 

protistologie  [tis-to-lo-jt]  n.  f  [&e  protiste,  et 
du  gr.  logos,  discours  .  Science  qui  traite  des  êtres  les 
plus  simples,  des  micro-organismes,  des  protistes. 

pretO  fdu  gr.  prôtos,  premier)  préfixe  qui  si- 
gnifie premier. 

protobromure  n.m.  Chim.  Combinaison  d'un 
corps  simple  avec  le  brome,  contenant  la  plus  petite 
quantité  possible  de  brome 

protocanonique  adj.  (du  préf.  proto,  et  de 
canonique).  Théol.  Se  dit  d'un  groupe  de  livres 
sacrés,  par  opposition  aux  ieutérocanoniqui 

protocarboné,  e  a.lj.  Chim.  Qui  est  combiné 
avec  la  première  proportion  de  carbone  :  hydrogène 
prolocarbouè. 

protocarbure  n.  m.  Chim.  Combinaison  car- 
bonée au  premier  degré. 

protocarburé,  e  adj.  Chim.  Qui  est  à  l'état 
de  protocarbure. 

protOCatéchique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui 
prend  naissance  dans  l'action  de  la  potasse  sur  la 
catéchine. 

protochlorure  [hlo]u.  m.  Chim.  Combinaison 
chlorée  au  premier  degré. 

protochloruré,  e  [klo]  adj.  Chim.  Qui  est 
à  l'état  de  protochlorure. 

prOtOCOCCacéeS  [ko-ka-sé]  n.  f.  pi.  Famille 
d'algues  vertes.  S.  une  protoeoecaeée. 

protocolaire  [lè-ré]  adj.  Conforme  au  proto- 
cole :  civilités  protocolaires. 

protocole  n.  m.  (gr.  prôtokolhm  ;  de  prôtos, 
premier,  et  kolla,  colle).  Au  moyen  âge,  étiquette 
d'archives,  puis  registre  authentique.  Formulaire 
pour  dresser  des  actes  publics.  Procès-verbal  de 
conférence  diplomatique  :  dresser  un  protocole.  Déci- 
sion prise  par  une  reunion  de  diplomates  sur  des 
questions  de  politique  internationale.  Règle  du  cé- 
rémonial à  observer  dans  les  affaires  de  diplomatie, 
dans  les  écrits  de  toute  sorte  employés  dans  les  rela- 
tions officielles  entre  les  Etats  et  entre  les  ministres 
publics,  dans  les  entrevues  entre  les  chefs  d'Etat  et 
leurs  représentants.  Fig.  :  le  protocole  mondain. 

protOCOque  [ko-ke] n.m.  Genre  d'algues  vertes, 
type  d'une  famille  dite  des  prolococcacées,  qui  se 
reproduisent  par  zoospores  ou  par  œufs. 

protocyanure  n.  m.  Chim.  Premier  degré  de 
combinaison  d'un  corps  simple  avec  le  cyanogène. 

protodorique  adj.  Archit.  Se  dit  quelquefois 
d'un  ordre  particulier,  caractérisé  par  la  colonne 
polyédrique  des  Egyptiens. 

protofluorure  n.  m.  Chim.  Premier  degré 
de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  le  fluor. 

Protogène,  peintre  et  sculpteur  grec  du  temps 
d'Alexandre  le  Grand,  né  à  Caune.  en  Carie.  Il'vécut 
à  Rhodes,  puis  à  Athènes.  Il  travaillait  à  la  perfec- 
tion, mais  avec  une  extrême  lenteur. 

protOgyne  adj.  (du  préf.  proto,  et  du  gr. 
gunc.  femme).  Se  dit  des  fieurs  hermaphrodites  où 
la  maturation  du  pistil  devance  celle  des  étamines. 
N.  m.  Roche  acide  éruptive,  qui  constitue  le  mas- 
sif du  Mont-Blanc. 

protohistorique  [is-to]  adj.  Qui  appartient 
aux  premiers  temps  de  l'histoire. 

protoiodure  [/o-io]  n.  m.  Combinaison  d'un 
corps  simple  avec  l'iode  :  protoiodure  de  fer. 

protomartyr  n .  m .  Titre  donné  à  saint 
Etienne,  considéré  comme  le  premier  en  date  des 
martyrs. 

protome  n.  m.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes prosobranches,  à  coquille  turriculée.  pointue, 
qui  vivent  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique. 

protonéma  ou  protonème  n.  m.  (du  préf. 

proto,  et  du  gr.  nèma,  filament).  Organes  filamen- 
teux verdàtres,  engendrés  par  les  spores  des  mousses 
et  d'où  naissent  ensuite  des  tiges. 

protoneurone  n.  m.  (du  préf.  proto,  et  de 
neurone).  Physiol.  Premier  neurone  de  la  chaîne 
centripète  ou  centrifuge  de  l'axe  réflexe  ou  volon- 
taire- 

protonique  adj.  (préf.  pro,  et  tonique).  Placé 
avant  la  syllabe  tonique.  N.  f.  La  syllabe  proto- 
nique. 

protonotaire  [tè-re]  n.  m.  (préf.  proto,  et 
notaire).  Premier  notaire  des  empereurs  romains. 
Au  moyen  âge.  nom  donné  aux  arehichanceliers  ou 
chefs  de  la  chancellerie.  Protonotaire  apostolique, 
officier  de  la  cour  de  Rome,  chargé  d'enregistrer  les 
actes  pontificaux  et  d'en  surveiller  les  expéditions. 

—  Encycl.  Il  y  a  trois  sortes  de  protonotaires: 
1">  les  protonolaires  apostoliques  participants,  au 
nombre  de  sept,  qui  seuls  enregistrent  les  actes 
pontificaux  et  en  surveillent  les  expéditions  ;  2°  les 
protonotaires  apostoliques  ad  instar participantium . 
prélats  assimilés  aux  premiers-  Ces  deux  catégories 
de  protonotaires  ont  le  droit  de  porter  un  costume 
violet:  3»  les  protonotaires  honoraires,  titulaires 
(ne  portant  que  le  titre)  ou  protonotaires  noirs, 
n'ayant  pas  droit  au  costume  violet. 

protonotariat  [ri-a]  n.  m.  Charge,  dignité  de 
protonotaire. 

protopaschite  [pas-ki-te]  n.  m.  (du  préf. 
proto,  et  du  gr.  paskha,  pâque).  Nom  donné  souvent 
aux  sabbatiens,  hérétiques  qui  célébraient  la  pâque 
à  la  même  date  que  les  juifs. 
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protopathie  [tf]  n.  t.  du  préf.  proto,  et  du 
_r  pathos,  maladif).  Affection  en  quelque  s. nie 
autonome,  qui  n'est  ni  la  suite,  ni  la  conséquence 
d'un1  autre  maladie. 

protophosphoré  [fos  fo^ré],  e  adj.  Chim. 
Qui  est  &  l'état  de  pcotophosphure. 

protophosphure  [fos-fu-ré]  n.  m.  Chim. 
Premier  degré  de  combinaison  d'un  corps  simple 
avec  le  phosphore. 

protophylle  n.  f.  (du  préf.  proto,  et  du  gr. 
phullon,  feuille).  Feuille  séminale,  premier.-  feuille 
d'une  plante. 

protophyllome  n.  m.  (du  préf.  proto,  et  de 
phyllome).  Rudiment  de  la  feuille,  par  opposition  au 
phyllome,  qui  est  le  membre  entier. 

protophytogène  n.  f.  (du  préf.  proto,  du  gr. 

phvton,  plante,  et  eennân,  engendrer),  t'entre  de 
développement  primitif  de  la  vie  végétative. 

protoplasique  [zi-ke]  adj.  (du  préf.  proto,  et 
du  gr.  plasis.  action  de  façonner).  Se  dit  des  eellules 
tilles  qui,  dans  la  division  d'un  blastomère,  reçoivent 
également  toutes  les  substances  provenant  de  la 
cellule  mère. 

protoplasma  \plas-ma]  ou  protoplasme 
[vlàs-me]  a.  m.  (du  préf.  proto,  et  du  gr.  plasma, 

formation).  Substance  qui  constitue  le  corps  de  la 
cellule  vivante  et  qui  contient  généralement  une 
partie  différenciée,  le  noyau. 

—  Encycl.  Le  protoplasma  apparaît  constitué 
tantôt  par  une  substance  homogène  (hyaloplasma), 
tantôt  par  des  granulations,  tantôt  par  une  matière 
spumeuse,  tantôt  enfin  par  une  substance  filaire  for- 
mant un   réseau. 

Ai  point  de  vue  chimique,  le  protoplasma  est 
constitué  par  des  nucléo-albumines  et  des  globu- 
lines;  il  peut  en  outre  renfermer  diverses  matières 
de  réserve,  des  matières  minérales,  etc.  Le  proto- 
plasma est  une  substance  vivante,  qui  jouit  de  la 
propriété  d'assimilation  et  de  ses  conséquences 
(accroissement,  division).  Les  protoplasmas  réagis- 
sent aux  excilants,  mécaniques,  chimiques  et  phy- 
siques ;  ils  peuvent  émettre  des  pseudopodes  et 
subissent  des  attractions  et  des  répulsions.  Ils  pos- 
sèdent des  phénomènes  d'assimilation  et  de  désussi- 
milation.  Pour  les  phénomènes  de  division  du  pro- 
toplasma,   V.    CARYOCINÈSE. 

protoplasmique  plas-mi-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient au  protoplasma  :  la  rie  protoplasmique.  (On  dit 

aUSSi  PROTOPLASMATIQUE.) 

protoplaste  [plas-te]  n.  m.  (du  préf.  proto,  et 
du  gr.  plasis.  formation).  Partie  protoplasmique  de 
la  cellule,  spécialement  constituée  par  la  plastine. 

protoptère  n.  m.  Genre   de  poissons   dipnoï- 

3ues,  renfermant  des  formes  allongées,  cylindriques, 
e  grande  taille,  qui  vivent  dans  la  vase  des  marais 
de  l'Afrique  tropicale. 

protOSébaste  [bas-té]  n.  m.  (du  préf.  proto,  et 
du  gr.  sebastos,  vénérable).  Titre  honorifique  de  la 
cour  byzantine. 

protoséléniure  n.  m.  Chim.  Premier  degré 
de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  le  sélénium. 

protosiphon  n.  m.  (du  préf.  proto,  et  de 
siphon).  Caecum  siphonal  existant  dans  la  loge  ini- 
tiale de  la  coquille  de  certains  mollusques  cépha- 
lopodes. 

protOSpathaire  [tos-pa-tè-rr]  n.  m.  (du  préf. 
proto,  et  du  gr.  spath',  épée).  Dignité  de  la  hiérar- 
chie byzantine. 

protosulfure  [<o-sw<]  n.  m.  Chim.  Premier  de- 
gré de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  le  soufre. 

protosyncelle  [to-sin-si-lé]  n.  m.  (préf.  proto, 
et  syncelle).  Vicaire  d'un  patriarche  ou  d'un  évêque 
de  l'Eglise  grecque. 

protothalle  n.  m.  (préf.  proto.  et  thalle). 
Premier  vestige  de  l'organisation  des  lichens. 

protOthrone  n.  m.  (s;r.  protothronos).  Premier 
évêque  d'une  province  grecque. 

prototype  n.  m.  (préf.  proto.  et  t.'//>e).  Origi- 
nal, modèle,  premier  type,  premier  exemplaire.  Fig. 
Exemple  le  plus  parfait  :  le  chien  est  le  prototype 
de  l'amitié.  Adjectiv.  :  médaille  prototype. 

prototypé,  e  adj.  Se  dit  d'un  ouvrage  en 
langue  étrangère,  destiné  à  servir  d'exercice  de  tra- 
duction, et  dans  lequel  on  indiqué  la  forme  sous 
laquelle  l'élève  doit  chercher  chaque  mot  dans  le 
dictionnaire  :  un  De  viris  prototype. 

prototypique  adj.  Qui  appartient  à  un  proto- 
type. 

protovertébral,  e,  aux  [i-èr]  adj.  Qui  a 

rapport  à  la  protovertèbre. 

protovertèbre  [ver]  n.  f.  Segment  dé  la  corde 
dorsale  de  l'embryon  des  vertébrés. 

protovestiaire  [vés-tUe-re]  n.  m.  Dignité  de 
la  cour  byzantine  ;  chef  des  vestiaires. 

protoxyde  [tok-si-dé]  n.  ni.  Chim.  Oxyde  le 
"'•uns  oxygéné  d'un  métal  :  protoxyde  de  fer.  ' 

protoxyde  [tok-si-dé],  e  adj.  Chim.  Qui  est  à 
l'état  de  protoxyde  :  fer  protoxyde. 

protozoaire  [zo-é-re]n.  m.  (du  préf.proto,  et  du 
gr.  zoon,  animal).  Animal  comptant  parmi  les  formes 
les  plus  simples  du  règne  animal.  N.  m.  pi.  Em- 
branchement du  règne  animal,  renfermant  les  for- 
mes irhizopodes,  infusoires)  réduites  souvent  à  une 
masse  gélatineuse  sans  enveloppe  ni  noyau,  et  qui 
se  reproduisent  par  division.  S.  un  protozoaire. 
(V.  la  planche  mollusques.) 

protracteur,  trice  adj.  Qui  opère  la  protrac- 
tion  :  muscle  protracteur. 

protraction  [traksi-on]  n.  f.  (préf.  pro,  et 
traction  .  Traction  en  avant. 

protrus,  e  tru,  u-z<-]  adj.  [lat.  prolrusus).  Se 
dit  d'un  organe  qui  semble  avoir  été  poussé  devant 
un  autre. 

protrusion  [tru-zion]  n.  f.  (de  protrus).  Ac- 
tion qui  pousse  un  organe  en  avant,  dans  des  eon- 
anormales. 

protubérance  n.  f.  (de  protubérant).  Saillie  : 
Gdtl  on  '  nnnaitre  les  aptitudes  d'après  les 

protuli  crâne.  Au  tîg.  :  les  montagnes  *<>iit 

de  l'écorce  terrestre. 

—  Encycl.  Anal.  La.  protubérance  cérébrale  ou 
annulaire,  dite  aussi  pont  de  Varole.  est  située  au- 
dessus  du  bulbe.  Sa  substance,  grise,  l'orme  six 
noyaux  d'où  naissent  divers  nerfs  crâniens  :  facial, 
moteur  oculaire  externe,   pathétique,    moteur  ocu- 
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laire  commun,  masticateur.  Les  maladies  de  la  pro- 
tubérance engendrent  dos    paralysies. 

—  Astr.  La  chromosphère  (v.  soleil)  est  le  plus 
souvent  garnie  sur  son  contour  apparent  de  petits 
appendices  coniques  et  irréguliers  pentes  flammes  . 
qui  sont  des  protubérances  rudimentaires.  D'ailleurs, 
on  désigne  sous  le  nom  général  de  protubérance  les 
filaments  lumineux,  ainsi  que  les  amas,  Jets,  pana- 
ches, etc.,  qui  se  présentent  comme  appendices  de 
la  chromosphère.  On  a  montré  que  ces  protubéran- 
ces peuvent  s'élever  à  400. ooo  Kilomètres  de  la  sur- 
face solaire;  elles  se  transforment  avec  la  plus 
grande  rapidité. 

protubérant  [ran],  e  adj.  (lat.  protuberans; 
du  préf.  pro,  et  de  tuber,  bosse).  Qui  forme  une  pro 
tubérauce. 

protubérantiel,  elle  [ran-si-il,  ê-/e]  adj.  Qui 
esi  eu  forme  de  protubérance. 

protuteur,  trice  n.  il.it  protutor,  trix).  Per- 
sonne qui,  sans  avoir  été  nommée  tuteur  ou  tutrice, 
est  fondée  a  administrer  les  affaires  d'un  mineur, 
notamment  hors  des  pays  où  celui-ci   est  domicilie. 

protypographique  adj.  (du  préf.  proto,  et 

de  typographie).  Qui  est  antérieur  à  l'invention  de 
l'imprimerie  :  ouvrage,  manuscrit  protypographique. 
prOU  adv.  (anc.  t'v.  proust  ;  peut-être  du  lat.  ^jro- 
dest,  il  est  utile).  Beaucoup  :  on  souffre  toujours  peu 
ou  prou.  (Vx.)  Ni  peu  ni  prou,  en  aucune  façon. 

Prou  (Maurice  ,  historien  français,  né  à  Sens  en 
1861,  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  auteur  d'un 
Manuel  de  paléographie  latine  et  française  du  vi«  au 
xiiic  siècle  et  dé  la  Gaule 
mérovingienne. 

Proudhon  (  Pierre  - 
Joseph),  socialiste  et  publi- 
ciste  français,  né  à  Besan- 
çon, m  à  Passy(  1809-1805;  ; 
auteur  de  théories  fameuses 
sur  la  propriété,  et  fonda- 
teur d'un  intéressant  sys- 
tème mutualiste.  Il  a  criti- 
qué avec  vigueur  le  com- 
munisme, l'étatisme,  et  aus- 
si le  système  économique 
fondé  sur  le  machinisme. 
Il  voulait  concilier  la  bour- 
geoisie et  le  prolétariat  et 
constituer  une  classe 
moyenne.  Parmi  ses  œuvres,  Proudhon. 

citons  :  Qu'est-ce  que  lapro- 

priété?  les  Contradictions  économiques,  et  sa  Cor- 
respondance, d'un  intérêt  capital. 

proudhomen,  enne  [do-ni-in,  é-ne]  adj.  Qui 

a  rapport  à  Proudhon,  à  son  système. 

proue  [proù]  n.  f.  (lat.  prora).  La  partie  de 
l'avant  d'un  navire  :  les  proues  des  anciennes  galères 
étaient  ornées  de  sculptures.  Ant.  Poupe. 

prouesse  [è-se]  n.  f.  (de  preux).  Action  décou- 
rage, de  valeur  :  les  prouesses  de  Hagard.  Vaillance. 
Fig.  Exploit,  succès  :  les  prouesses  d'un  buveur. 

Proust  [proust']  (Louis-Joseph),  habile  et  savant 
chimiste  français,  né  et  m.  à  Angers  (1754-1820)  ; 
auteur  de  recherches  sur  le  sucre,  qu'il  parvint  à 
extraire  du  raisin. 

prouter  [té]  v.  a.  et  n.  Pop.  Se  plaindre, grogner. 

prouvable  adj.  Qui  peut  être  prouvé  :  asser- 
tion prouvable.  Ant.  Improuvable. 

Prouvaires  (conspiration  de  la  rue  des),  orga- 
nisée à  Paris,  en  1832,  par  les  légitimistes.  Elle 
avorta  misérablement. 

prouver  fae]  v.  a.  (lat.  probare).  Etablir  de 
façon  indéniable  la  vérité,  la  réalité  dé  :  les  faits 
prouvent  plus  que  les  raisonnements.  Témoigner, 
être  le  signe  de  :  le  dévouement  prouve  l'affection. 
Prov.  :  Qui  prouve  trop  ne  prouve  rien,  une  preuve 
est  infirmée  par  ce  l'ait  que,  dépassant  le  but.  elle 
tendrait  à  établir  des  choses  qui  sont  certainement 
fausses. 

provéditeur.n.  m.  (ital.  provveditore  .  Fonc- 
tionnaire de  l'ancienne  république  de  Venise,  chargé 
d'inspections,  de  gouverner  une  province,  etc. 

Proven,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  d'Ypres);  1.770  h.  Chaises. 

provenance  n.  f.  (de  provenir).  Origine  :  mar- 
chandises de  provenance  étrangère.  Marchandise, 
objet  provenu  :  les  provenances  des  pays  infectés 
sont  soumises  à  la  quarantaine.  Fig.  Source,  ori- 
gine :  la  provenance  d'un  mot. 

provenant  [nari\,  e  adj.  Qui  provient. 

Provençal,  e,  aux  [van],  originaire  ou  ha- 
bitant de  la  Provence  :  1rs  Provençaux.  Adjectiv.  : 
population  provençale.  N.  m.  Langue  parlée  en  Pro- 
vence :  Mistral  a  écrit  son  poème  de  Mireille  en  pro- 
vençal. Loc.  adv.  :  A  la  provençale,  à  la  manière  des 
Provençaux. 

—  Encycl.  Le  mot  provençal  désigne  tantôt  l'en- 
semble des  dialectes  de  langue  d'oc,  tantôt  le  dia- 
lecte propre  à  la  Provence.  Voici,  au  regard  des 
mots  français  correspondants,  quelques  mots  pro- 
vençaux typiques.  Prov.  latz  =  fr.  lez  (près  de); 
prov.  pe  z=  fr.  pied;  prov.  mor  =  vx  fr.  muert  (il 
meurt)  ;  prov.  ho  =  fr.  bon  ;  prov.  cap  =  fr.  ch  ief,  chef. 
Les  plus  anciens  documents  provençaux  remontent 
au  x*  siècle.  A  partir  de  1350  environ,  la  langue 
parlée  tombe  à  l'état  de  patois.  Le  français  devient 
la  langue  littéraire  du  Midi  et  bientôt  la  langue 
usuelle  des  habitants  des  villes.  De  nos  jours  les  fé- 
libres  ont  entrepris  de  faire  reparaître  à  la  vie  litté- 
raire les  patois  locaux  (V.  félibrige).  Mistral  se  sert 
de  la  grammaire  et  de  la  pho- 
nétique du  provençal,  mais  ac- 
cueille les  mots  des  autres  dia- 
lectes de  langue  d'oc. 

Provence  [  van-se  ),  anc 
prov.  de  France,  capit.  Aix; di- 
visée en  haute  et  basse  Provence , 
forme  aujourd  hui  les  départ, 
des  Basses-Alpes,  des  Bouches* 
du-IUiôneet  une  partie  de  ceux 
de  la  Drôme,  du  Var  et  de 
Vaucluse.  Elle  a  eu  autrefois  des 
rois  royaume  d'Arles,,  puis  des 
comtes,  et  fut  enfin  réunie  à 
la  France  sou,  Charles  VIII  en  1187.  Elle  se  défen- 
dit vigoureuse nt,  :,  deux  reprises,  contre  les  ar- 
mées de  Charles-Quint.  Climat  sec,  ensoleille,  oli- 
viers, orangers,  mûriers,  vignes. 
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Armes  de  Provence. 


Provenchères-sur-Fave,  oh.-l.  de  cant 

des  Vosges,  arr.  el  a  1!  kil    de   Saint-Dié;  700  h.  — 
Le  cant.  a  7  comm.  et  4.440  h. 

provende  [van-do]  n.  f.  (lat.  prabenda)  ré- 
vision de  vivres.  Econ.  rur.  Mélange  de  fourrages 
hachés  et  de  graines  concassées  [noie  gris,  orge, 
seigle,  avoine,  mais,  de  résidus  divers,  que  Ion 
donne  aux  moutons  principalement,  soit  comme 
ration  supplémentaire  aux  animaux  à  l'engrais,  soit 
pour  faire  absorber  au  bétail  des  substances  médi- 
camenteuses. 

provenir  v.  n.  (lat.  prouem"re;de  pro,  de,  e' 
rentre,  venir.  —  Se  conj.  comme  venir.)  Procéder. 
résulter,  venir  :  le  mal  provient  souvent  de  l'excès 
du  bien. 

proverbe  [vèr-be]  n.  m.  (lat.  proverbiuoi). 
Maxime  exprimée  en  peu  de  mots  et  devenue  popu- 
laire :  les  proverbes  sont  les  échos  de  l'expérience. 
Passer  en  proverbe,  devenir  proverbe  :  beaucoup  de 
vers  de  Boileau  sont  passés  en  proverbes.  Devenir 
proverbial  :  l'avarice  d'Harpagon  est  passée  en  pro- 
verbe. Petite  comédie  qui  est  le  développementu'un 
proverbe  ;  les  proverbes  d'Alfred  de  Musset. 

Proverbes  (Livre  des),  un  des  livres  sapientiaux 
«le  l'Ancien  Testament,  attribué  à  Salomon.  C'est 
un  recueil  de  sentences  morales  et  religieuses,  de 
règles  de  conduite  pour  tous  les  états  de  la  vie. 

proverbial,  e,  aux  [ver]  adj.  Qui  tient  du 
proverbe  :  expression  proverbiale.  Qui  est  toujours 
cité  comme  type,  comme  vérité  vul- 
gaire :  la  cruauté  proverbiale  d'Attila. 

proverbialement  [ver,  man] 

adv.    D'une    manière     proverbiale, 
(l'eu  us.) 

proverbialiser[i-6-r-6î-a-/('-se] 

v.  a  Rendre  proverbial. 

provicaire  \ke-re]  n.  m.  fprèf. 

pro,   et  vicaire).   Ecclésiastique  qui 
tient  la  place  du  vicaire. 

provide    adj.    (lat.    providus). 
S'est  dit  pour  prévoyant. 

providence  [dan-se]  n.  f.  (lat. 

providentia  ;  de  pro,  avant,  et  videre, 
voir).  Thèol.  Suprême  sagesse  par 
laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses. 
Dieu  (en  ce  dernier  sens  prend  une 
majuscule)  :  les  décrets  de  la  Provi- 
dence sont  insondables  .  Fig  .  Per- 
sonne qui  veille,  qui  aide,  protège 
la  mère  est  la  providence  de  la  fa- 
mille. Sœurs,  filles  de  la  Providence,  nom  de  di- 
verses congrégations  (de  Kuillc-sur-Loir,  de  Por 
tieux,  de  Troyes,  etc.). 

Providence  (De  la),  traité  de  Sénèque  le  Philo- 
sophe (I"  siècle  ap.  J.-C). 

Providence  [dan-se],  v.  des  Etats-Unis,  capit. 
de  l'Etat  de  Rhode-Island  ;  176.000  h.  Bon  port,  com- 
merce de  blés,  métallurgie. 

providentialisme  [dan-si-a-lis-me]  n.  m. 

Système  philosophique  fondé  sur  l'idée  de  la  Provi- 
dence. 

prOVidentialiSte  [dan-si-a-lis-te]  n.  et  adj. 
Se  dit  des  partisans  du  providentialisme. 

prOVidentialité  [dan-si]  n.  f.  Caractère  de  ce 

qui  est  providentiel. 

providentiel,  elle  [dan-si-èl.  è-le)  adj.  Qui 
vient  de  la  Providence  :  secours  providentiel.  Qui  a 
reçu  une  mission  de  la  Providence  :  c'est  un  rôle 
difficile  que  celui  d'homme  providentiel. 

providentiellement  [dan-si-è-le-man]  adv. 

D'une  façon  providentielle  :   Moise  fut  providentiel- 
lement sauvé  des  eaux. 

provignable  adj.  Qui  peut  être  provigné. 

provignage  ou  provignement  [manj 
n.  m.  Marcottage  de  la  vigne  par  le  moyen  de  pro- 


Ordre 

de  ta  Providence. 


ngnage. 

vins  ;  le  provignage  est  pratiqué  pour  multiplier  les 
cépages  d'un  enracinement  difficile  ou  remplacer  les 
souches  qui  ont  péri. 

provigner  [gné]  v.  a.  (deproWn).  Syn.  de  mar- 
cotter, en  parlant  plus  spécialement  de  la  vigne 
V.  n.  Se  multiplier  par  provins  ou  par  marcottes  : 
le  rosier  provigne  beaucoup. 

provigneur  n.  m.  Celui  qui  provigne. 

prOVin  n.  m.  (du  lat.  propago,  même  sens).  Cep 
de  vigne  on  rameau  d'arbre  fruitier,  que  l'on  re- 
courbe et  fixe  en  terre,  pour  le  séparer  du  pied 
mère  quand  il  a  pris  à  son  tour  racine  :  le  provin 
n'est  séparé  de  la  souche  mère  qu'après  trots  ans. 
Fosse  dans  laquelle  est  couché  le  rameau. 

Provin,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  21  kil.  de 
Lille;  l.SOOh. 

province  n.  f.  (lat.  provincia).  Division  terri- 
toriale, placée  sous  l'autorité  d'un  délégué  du  pou- 
voir central:  les  provinces  de  l'ancienne  France. 
Les  habitants  :  pacifier  les  provinces  soulevées.  Etat, 
pays  :  le  roi  d'une  province.  Toute  la  France  en  de- 
hors de  la  capitale  :  se  fixer  en  province.  Les  habi- 
tants des  départements:  la  province  envahit  Pans. 
Antiq.  rom.  Pays  conquis  en  dehors  de  l'Italie,  assu- 
jetti aux  lois  romaines  et  administre  par  le  gouver- 
neur romain.  Dr.  can.  Etendue  de  la  juridiction 
d'une  métropole.  Groupe  de  maisons  du  même  ordre, 
formant  une  des  grandes  divisions  de  tordre,  sous 
l'autorité  d'un  provincial. 

Province  romaine,  nom  donné  par  les  Ro- 
mains à  leur  premier   établissement    dans  la  ville 
du   Rhône.  Auguste  en  fit  la  Gaule  Narbonnai 
Elle  comprenait  alors  la  Provence  et  le  Languedoc 
littoral,  et  avait  pour  capitale  Narbonne. 

Provinces-Unies,  anc.  nom  des  sept  pro 
vinces  des  Pays-Bas,  fédérées  contre  Philippe  U.  en 
1579.  V.  Pays-Bas. 

provincial,  e,  aux  adj.  Qui  est  de  la  pro- 
vince, qui  lui  appartient  ;  juges  provinciaux.  Qui 
tient  de   la  province:  accent   provincial.  Gauche: 
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rmes  de  Provins. 


«miY  l'air  provincial.  N".  Personne  de  la  province. 
N.  m.  Supérieur  régional  de  plusieurs  maisons  du 
même  ordre  religieux. 

Provinciales  {les)  ou  Lettres  écrites  par  Louis 
de  \fontalte  à  un  provincial  de  ses  amis  et  aux  R.R, 
P.  /'.  Jésuites  sur  le  sujet  de  la  morale  et  île  la  poli- 
tique de  ces  Pères,  ouvrage  de  polémique  religieuse 
sous  la  forme  épistolaire  par  Pascal  (23  janv.  1656  au 
21  mars  1657).  Dans  ces  dix-huit  lettres  anonymes, 
le  célèbre  écrivain  prit  fait  et  cause  pour  ses  amis 
de  Port-Royal  contre  les  Jésuites.  Après  s'être  tenu 
pendant  quelque  temps  sur  le  terrain  purement 
théologique, en  essayant  de  montrer  que  les  proposi- 
tions condamnées  par  le  pape  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  livres  de  Jansémus,  Pascal  prend  L'offen- 
sive sur  le  terroin  de  la  ni" raie,  et  incrimine  avec 
une  magnifique  éloquence  l'Indulgence  aux  vices  du 
lècle  et  le  système  des  restrictions  mentales.  Chef- 
d'œuvre  de  style  simple,  clair,  alerte,  d'ironie  légère 
<ui  d'Âpre  indignation,  les  Provinciales  ont  beau- 
coup contribué  .1  fixer  la  prose  française. 

provincialat  [la]  a.  m.  Charge  de  provincial. 
sa  durée. 

provincialement  [man]  adv.  A  la  manière 
des  provinciaux. 

provincialisme  [lis-me]  n.  m.  Manière  de 

s'exprimer,  propre  à  une  province.   Etroitesse.  d'es- 
prit, gaucherie  particulière  que 
l'on    prête    à   la   province,   par 
opposition  à  Paris  :   le  provin- 
cialisme est  fort  intolérant. 

provincialité  n.  f.  Ca- 
ractère de  la  province  ou  d'une 
province. 

Provins  [vin],  ch.-l.  d'arr. 
(Seine-et-Marne),  sur  la  Voul- 
zie,  affl.de  la  Seine.Ch.de  f.  E., 
à  48  kil.  de  Melun  ;  8.670  h. 
(Provinois).  Farines  ;  grains  ; 
roses  de  Provins.  Curieux  don- 
jon du  xn«  s.  Patrie  des  poètes  Pierre  Lebrun  et 
Hégésippe  Moreau.  —  L'arr.  a  5  cant.,  101  connu., 
50.510  h.  Le  cant.  a  1+  connu.,  et  H. 100  h. 

proviseur  [aeur]  n.  m.  (lat.  provisor).  Chef 
d'un  lycée. 

provision  [zi-on]  n.  f.  (lat.  provisio).  Amas  de 
choses  nécessaires  ou  utiles  :  provision  de  blé. 
Faire  ses  provisions,  ses  emplettes  de  choses  néces- 
saires à  la  vie.  Ce  qu'un  tribunal  adjuge  provisoire- 
ment, ou  qu'un  client  dépose  préalablement  :  verser 
une  provision  à  son  avoué.  Syn.  de  couverture,  en 
t.  de  banque-  Par  provision,  provisoirement.  Juge- 
ment exécutoire  par  provision,  préalablement.  Dr. 
can.  Mise  en  possession  d'un  bénéfice.  Acte  du  supé- 
rieur qui  donne  un  titre.  N.  f.  pi.  Lettres  par  les- 
quelles un  bénéfice  ou  un  office  est  conféré  à  quel- 
qu'un. 

—  Encycl.  Dr.  En  matière  de  change,  c'est  le  ti- 
reur ou  celui  pour  le  compte  duquel  la  lettre  est 
tirée  qui  doit  faire  la  provision.  Même,  dans  ce 
dernier  cas,  le  tireur  est  personnellement  obligé  en- 
vers les  endosseurs  et  le  porteur  seulement.  Une 
fois  la  provision  faite,  le  tiré  qui  paye  n'a  pas  de  re- 
cours contre  le  tireur  ou  le  donneur  d'ordre  ;  s'il 
ne  paye  pas,  il  devient  responsable  envers  eux.  Si 
la  provision  n'a  pas  été  faite,  le  tiré  qui  paye  a  un 
recours  pour  réclamer  ses  avances,  et  s'il  ne  paye 
pas  il  n'encourt  aucune  responsabilité. 

Le  porteur  négligent  n'est  déchu  vis-à-vis  du  tireur 
ou  du  donneur  d'ordre  qu'autant  qu'il  y  avait  pro- 
vision. 

La  provision  est  une  condition  essentielle  de  la 
validité  des  effets.  L'endossement  translatif  de  pro- 
priété transfère  la  provision  au  bénéficiaire.  L'exis- 
tence  de   la   provision  est  constatée   par  les  mots 

«    valeur    fournie    en ».    Elle    n'a    pas    besoin 

d'exister  au  moment  de  la  création  de  l'effet  ;  il  suffit 
qu'elle  existe  à  l'échéance. 

Jugement  exécutoire  par  provision,  v.  juoemf.nt. 

provisionné,  e  adj.  Syn.  anc.  de  approvi- 
sionné. 

provisionnel,  elle  [zi-o-nel,  è-Ie]  adj.  Qui 
se  fait  par  provision  :  consignation  provision- 
nelle. 

provisionnellement  [zi-o-nê-k-man]  adv. 

Au  moyen  d'une  provision.  (Peu  us.) 

provisoire  [  zoi-re]  adj.  (lat.  provisorius). 
Qui  a  lieu,  qui  se  fait  en  attendant  un  autre  état  de 
choses:  domicile  provisoire.  Gouvernement  provi- 
soire, gouvernement  intérimaire.  Dr.  Prononcé  par 
provision  :  jugement  provisoire.  N.  m.  Ce  qui  est 
provisoire  :  souvent,  le  provisoire  dure  longtemps- 
Dr.  Décision  par  provision. 

provisoirement  [zoi-re -tnan]  adv.  Par 
provision  :  décision  jn'ise  provisoirement.  En  atten- 
dant :  loger  provisoirement  à  l'hôtel. 

provisorat  [so-ra]  n.  m.  Fonction  de  provi- 
seur. Sa  durée. 

provisorerie  [zo-re-ri]  n.  f.  Fonctions  de  pro- 
viseur. (Vx.) 

provocant  [kan],  e  adj.  Qui  irrite,  excite  ou 
incite  :  paroles,  allures  provocantes. 

provocateur,  trice  n.  et  adj.  Qui  provoque, 
qui  exprime  la  provocation  :  ton  provocateur.  Agent 
provocateur,  individu  qui  a  pour  mission  de  pous- 
ser les  gens  à  commettre  certains  délits. 

provocatif,  ive  adj.  Qui  a  le  caractère  d'une 
provocation  :  paroles  provocatives. 

provocation  [si-on]  n.  f.  (lat.  provocatio).  Ac- 
tion de  provoquer.  Acte  par  lequel  on  provoque  :  ré- 
pondre a  une  provocation.  Action  de  ce  qui  excite  : 
provocation  an  sommeil. 

—  Encycl.  Dr.  La  provocation  à  l'action  coupable 
est  l'un  des  modes  de  complicité  prévus  par  le  Code 
pénal;  mais  elle  ne  constitue  un  acte  de  participa- 
tion punissable  qu'autant  qu'elle  a  lieu  «  par  dons, 
promesses,  mena;es,  abus  d'autorité  ou  de  pouvoir, 
machinations  ou  artifices  coupables  ». 

Certains  faits  de  provocation  rendent  excusables 
les  meurtres,  ainsi  que  les  blessures  et  les  1 
Ce  sont  :  les  coups  et  violences  graves  envers  les 
personnes;  l'outrage  violent  à  la  pudeur;  le  flagrant 
délit  d'adultère  dans  la  maison  conjugale  ;  la  viola- 
tion, à  l'aide  d  esca  ade  ou  d'effraction,  du  domicile 
pendant  le  jour.  D'autre  part,  la  provocation  rend 
excusable  l'injure  publique,  mais  à  la  condition  que 
cette  injure  s'adresse  à  un  particulier. 


La  provocation  à  certains  crimes  ou  délits,  à  la 
désobéissance  militaire,  etc.,  qui,  faite  publique- 
ment, peut  résulter  de  discours  ou  écrits,  est  l'objet 
de  prévisions  spéciales. 

provoquer  Lé,  v.  a.  lat.  provocare,.  Inciter, 
exciter  :  /*<"  oqtti     quelqu'un  a  boire.  Défier  :  Fran- 

,'t'i  persomiellement  Charles-Quint. 

Absol.  Proposer  un  duel.  Agir  de  manière  à  s'atti- 
rer des  représailles.  Flg,  Produire,  occasionner: 
l'opium  proi  oque  le  sommeil. 

Provost  [vo]  Jean-ISaptiste-François).  acteur 
ns,  né  à  Paris  (1798-1805).  Il  joua  avec  éclat 
les  financiers  et  les  grimes  à  lu  Comédie-Fran- 
çaise. 

proxène  [prok-sè-ne]  n.  m.  (gr.  proxenot).  An- 
litj.  gr.  Magistrat  ou  citoyen  qui,  dans  certaines 
cités,  était  chargé  de  recevoir  au  nom  de-  l'Etat  les 
ambassadeurs,  les  hôtes  publics  et  les  étrangers  de 
marque. 

proxénète  [proksé]  a.  (du  gr.  proxénète»,  cour- 
tier). Personne  qui  fait  le  honteux  métier  d'entre- 
metteur. 

proxénétisme  [proksé-né-tis-me]  n.  m.  Mé- 
tier de  proxénète. 

—  Encycl.  Dr.V.  PROSTITUTION. 

proxénie  [prok-sé-ni]  n.  f.  (gr.  proxenia).  An- 
tiq.  gr.  Fonctions  ou  titre  de  proxène.  Honneurs 
et  privilèges  conférés  aux  hôtes  publics  d'un  Etat. 
Contrat  d'hospitalité  publique  entre  deux  Etats. 

proximité  [prok-si]  n.  f.  (lat.  proximitas). 
Voisinage  dans  l'espace;  rapprochement  des  temps. 
Parenté  :  la  proximité  du  sang.  Loc.  adv,  A  proxi- 
mité et  loc.  prép.  A  proximité  de,  près  de. 

proyer  [proi-ié]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux conirostres,  renfermant  une  seule  espèce  de 
bruants,  qui  arrivent  en  France  au  printemps  et 
émigrent  en  octobre  vers  l'Egypte  et  l'Arabie. 

proZOÏque  adj.  (du  préT.  pro,  et  du  gr.  zôon, 

animal).  Qui  est  antérieur  à  l'apparition  des  êtres 
vivants  :  terrain  prozolque. 

prude  n.  et  adj.  (de  prude  femme .  fém.  de 
prud'homme).  Qui  affecte  une  circonspection  exces- 
sive dans  tout  ce  qui  touche  à  la  bienséance  :  les 
prudes  sont  généralement  des  hypocrites.  Qui  mar- 
que la  pruderie  :  air  prude.  Signif.  autref.  Qui  est 
d'une  vertu  austère. 

prudemment  [da^mari]  adv.  Avec  prudence  : 
s'avancer  prudemment.  Ant.  Imprudemment. 

prudence  [danse]  n.  f.  (lat.  prudenlia).  Vertu 
qui  fait  prévoir  et  éviter  les  fautes  et  les  dangers  : 
faire  preuve  de  prudence.  Prov.  :  La  prudence  est 
la  mère  de  la  sûreté,  c'est  en  élant  prudent  qu'on 
évite  le  danger.  Ant.  Imprudence. 

Prudence  [dansé]  (Aurelius  Prudentius  Cle- 
mens),  poète  latin  chrétien,  du  iv«  siècle,  né  à  Cala- 
horra  (Espagne)  en  318,  1"  premier  poète  chrétien  ; 
auteur  d'hymnes  et  de  pièces  écrites  dans  une  lan- 
gue rude,  mais  dans  im  style  imagé  et  plein  d'en- 
ihousiasme.  Citons  ses  recueils  :  le  Cathemerinon 
et  le  Peristephanon.  Une  de  ses  hymnes,  le  Sal- 
eete,  flores  martyrum,  figure  dans  le  bréviaire  ro- 
main. 

Prudence  (saint),  évêque  de  Troyes,  né  en 
Espagne,  m.  à  Troyes  en  801.  Il  travailla  à  réformer 
les  monastères  de  France  et  écrivit  contre  les  héré- 
sies. Fête  le  6  avril. 

prudent  [dan],  e  adj.  (lat.  prudens).  Qui  a  de 
la  prudence  :  un  conseiller  prudent.  Conforme  à  la 
prudence  :  réponse  prudente.  Substantiv.  Personne 
prudente  :  le  prudent  prévoit  le  danger.  Ant.  Im- 
prudent. 

prudentiel,  elle  [dansi-êl,  è-le]  adj.  Qui  tient 

de  la  prudence,  qui  est  dicté  par  la  prudence. 

prudentiSSime  [dan-tl-si-me]  adj.  Très  pru- 
dent. 

pruderie  >i]  n.  f.  Caractère  de  prude  :  la  pru- 
derie est  la  caricature  de  la  sagesse.  Acte  de  prude  ; 
des  pruderies  ridicules. 

prud'homal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au 
conseil  des  prud'hommes. 

prud'homie  [do-mî]  n.  f.  Probité.  Grande  ex- 
périence des  affaires.  (Vx.) 

prud'homme  [do-me]  n.  m.  (de  preux,  de,  et 
homme,  signif.  homme  sage  et  probe).  Membre  d'un 
conseil  électif,  composé  par  moitié  de  patrons  et 
d'ouvriers  pour  juger  ou  terminer  les  différends 
professionnels  par  voie  de  conciliation. 

—  Encycl.  Prud'hommes  (conseil  des).  On  nomme 
ainsi  une  juridiction  qui  a  pour  mission  de  conci- 
lier ou  déjuger  rapidement  les  contestations  s'éle- 
vant  entre  fabricants  et  ouvriers,  relativement  à 
l'exercice  de  leur  industrie. 

Les  conseils  des  prud'hommes  sont  établis  par 
décrets  en  conseil  d'Etat,  sur  la  demande  des  cham- 
brés de  commerce  ou  des  chambres  consultatives 
des  arts  et  manufactures.  Us  sont  danr  les  attribu- 
tions et  sous  la  surveillance  du  ministère  de  la  jus- 
tice et  soumis  aux  mêmes  règles  disciplinaires  que 
les  autres  tribunaux. 

Il  n'en  existe  que  dans  les  villes  constituant  des 
centres  industriels.  Ils  sont  recrutés,  par  voie 
d'élection,  parmi  les  patrons  et  les  ouvriers,  en 
nombre  égal. 

Le  nombre  des  prud'hommes  et  la  circonscription 
de  chaque  conseil  sont  fixés  par  le  décret  d'institu- 
tion. 

Tout  conseil  des  prud'hommes  se  divise  en  deux 
bureaux,  qu'il  constitue  lui-même  :  l'un  appelé  bu- 
reau particulier  ou  de  conciliation  ;  l'autre,  bureau 
'/encrai  ou  de  jugement.  Le  bureau  particulier  est 
composé  de  deux  membres,  dont  l'un  est  patron,  l'au- 
tre ouvrier;  il  a  pour  mission  de  régler  à  l'amiable 
les  contestations.  Au  cas  de  non-conciliation,  l'affaire 
est  renvoyée  devant  le  bureau  général,  composé 
d'un  nombre  égal  de  prud'hommes  patrons  et  de 
prud'hommes  ouvriers. 

L'appel,  lorsqu'il  est  recevable,  est  porté  devant 
le  tribunal  civil. 

Les  parties  peuvent  se  faire  assister  et,  en  cas 
d'absence  ou  de  maladie,  se  faire  représenter  par  un 
ouvrier  ou  un  patron  exerçant  la  même  profession. 
Les  chefs  d'industrie  peuvent  se  faire  représenter 
par  le  directeur  gérant  de  leur  établissement  ou  par 
un  employé.  Le  mandataire  doit  être  porteur  d'un 
pouvoir  soit  sur  papier  libre,  soit  au  bas  de  l'origi- 
nal ou  de  la  copie  de  l'assignation. 


Meiluiilc  c*.*  (.rud  huiutue-. 


Joseph  Prudhomme. 


Prud'hommes  [médaille  des),  médaille  portée  à 
l'audience   et  dans  les  assemblées  publiques  par  les 

<n  seillers 
]i  nul  '  b  0  m- 
mes.  Insti- 
tuée en  1828. 
elle  a  été  mo- 
difiée dans  sa 
formées  1908. 
C  est,  aujour- 
d'hui une  mé- 
daille ronde, 
que  l'on  porte 
suspendue  à 
nn   ruban  di- 

1  isé  en  deux  bandes  verticales  d'égale  largeur,  rouge 
et  bleue. 

Prudhomme  (Joseph,,  type  moderne  de  la  nullité 
satisfaite  et  de  la  banalité  magis- 
trale, dont  la  mise  en  relief  est 
due  à  Henri  Monnier,  dans  les 
Mémoires  de  Joseph  Prudhomme 
I857j.  Monsieur  Prudhomme  se 
rencontre  un  peu  partout,  mais 
I  articulièrement  dans  la  petite 
bourgeoisie,  où  il  se  fait  facile- 
ment reconnaître  à  la  solennité 
banale  de  son  langage.  On  lui 
doit  des  phrases  aussi  creuses 
que  sonores,  qui  sont  tantôt  des 
truisrnes.  tantôt  des  aphorismes 
d'une  logique  contestable  : 
l'est  mon  opinion,  et  je  la  par- 
tage... Le  char  de  l'Etat  navigue 
sur  un  volcan.  Avant  d'écrire 
les  Hémoires  de  Joseph  Pru- 
dhomme, le  spirituel  auteur  avait 
lait  jouer  à  1  Odéon,  en  1852.  une 
comédie  en  cinq  actes  intitulée  : 
Grandeur  et  décadence  de  M.  Prudhomme,  où  se 
irouve  ce  mot  si  comique  :  ••  Ce  sabre  est  le  plus 
beau  jour  de  ma  vie.  » 

prudhommerie  [do-me-rî]  n.  f.  Caractère, 
langage  analogues  à  ceux  de  Monsieur  Prudhomme.' 

prudhommesque  do-mis-ke]  adj.  Senten- 
cieusement banal  :  conseils  prudhommesquee. 

Prud'hon  (Pierre  Prudon,  dit  Pierre-Paul  , 
peintre  français,  né  à  Cluny  (Saône-et-Loire),  m.  à 
Paris  (1758-1823).  11  eut  une  vie  tourmentée'  et  ne 
commença  guère  à  être  apprécié  que  sous  l'Em- 
pire. Composition  habile, 
parfois  un  peu  théâtrale  ; 
dessin  correct, beauxeffets 
de  clair-obscur,  poésie  pé- 
nétrante et  vaporeuse,  tels 
sont  les  caractères  de  ce 
talent  charmant.  On  ad- 
mire surtout  son  tableau: 
la  Justice  et  la  Vengeance 
poursuivant  le  crime  (Lou- 
vre). Citons  encore  :  l'En- 
lèvement de  Psyché,  l'As- 
somption, etc.  Prud'hon 
fut  le  peintre  le  plus  ori- 
ginal de  son  temps. 

prudoterie  [ri]  n.f. 

Pruderie    mesquine    et 
sotte. 

prue  [prù]  n.  f.  Lien 
l'ait   avec   deux  tiges  flexibles.   Nom    donné   à   des 
pièces  de  bois  qui  retiennent  entre  elles  les  deux 
parties  d'un  train  flotté. 

pruine  n.  f.  (lat.  pruina).  Matière  grenue,  ci- 
reuse, qui  recouvre  les  prunes,  les  cliampignons,  les 
feuilles  de  choux. 

pruiné,  e  adj.  Qui  est  couvert  de  pruine. 

pruinosité    n.  f.  Bol.  Syn.  de  pruine. 

prune  n.  f.  (lat.  prunum).  Fruit  du  prunier  : 
eau-de-vie  de  prunes.  Aux  priâtes;  viennent  les  pru- 


Prunes  :  A,  reine-Claude  ;  B,  mirabelle  :  C,  d'Apen  ;  D,  sainte- 
CathLinie;    É,  quetsche:  F,  de  Monsic-ir  :  G,  kirke;  H,  goulle- 
d'Or  ;   I,  du  Japou. 

nés.  l'été  prochain.  Pour  des  prunes,  pour  des  baga- 
telles: pour  rien.  Pop.  Avoir  sa  prutie,  être  gris. 
—  Encycl.  La  prune  est  un  drupe  à  péricarpe 
charnu  et  comestible.  Allongée  ou  globuleuse,  elle 
possède  en  général  une  peau  fine  de  couleur  varia- 
ble, recouverte  d'un  enduit  appelé  pruine,  qui  se 
détache  facilement  sous  le  doigt.  On  récolte  les 
prunes  lorsqu'elles  sont  complètement  mûres.  Les 
principales  variétés  sont  :  la  reine-Claude,  la  mira- 
belle, la  prune  de  Monsieur,  la  prune  précoce  de. 
Tours,  la  j)rune  d'Agen,  la  quetsche,  etc.  (v.  le  ta- 
bleau et  la  planche  fruits).  On  prépare  à  l'aide  des 
prunes  des  confitures  et  des  compotes,  et  l'on  en 
tire  une  eau-de-vie  par  fermentation  et  distilla- 
tion. 
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pruneau  [nà]  n.  m.  (de  prune).  Prune  séchéc 
au  four  ou  au  soleil  :  les  pruneaux  dAgen,  de  l'ours. 
Pop.  Projectile.  Chique  de  tabac.  Fille  ou  femme 
dont  la  peau  est  très  brune. 

—  Excycl.  Les  pruneaux  sont  prépares  par  sé- 
chage des  prunes  au  soleil,  puis  au  tour  doux.  Cuits 
dans  de  l'eau  sucrée  avec  un  peu  de  cannelle,  de  teste 
de  citron  et  de  vin  rouge,  les  pruneaux  constituent 
un  laxatif  doux. 

prunées  [né]  n.  f.  pi.  Tribu  des  rosacées,  ayant 
pour  type  le  genre  prunier  (prunus).  S.  une  prunie. 

Sjn.  de   AMYolm  i  i  - 

prunelaie  [le]  n.  t.  Lieu  planté  de  pruniers. 

prunelée  [lé]  n.  f.  Confiture  de  prunes. 

prunelet  [le]  n.  m.  Boisson  faite  avec  des  pru- 
nelles ou  avec  des  prunes  séchées  au  four. 

prunelle  [nè-le]  n.  f.  (dimin.  de  prune).  Petite 
prune  sauvage,  fruit  du  prunellier,  dont  on  fait  une 
liqueur  dite  aussi  prunelle. 

prunelle  [nè-le]  n.  f.  (de  pnnîe).  Ouverture  du 
milieu  de  l'œil,  par  laquelle  passe  la  lumière.  Œil. 
regard.  Jouer  de  la  prunelle,  lancer  des  regards 
provocants.  Connue  ta  prunelle  de  ses  yeux,  avec 
grand  soin,  avec  amour. 

prunelle  [nè-le]  n.  f.  Etoffe   légère  de  laine. 

prunelle  [nè-le]  ou  prunella  [nèi-ia]  n.  f. 

Genre  de  labiées,  renfermant  des  herbes  vivaces  a 
fleurs  rouges,  bleues  ou  blanches,  groupées  en  épis, 
et  qui  croissent  dans  ies  régions  tropicales.  (On  dit 

aussi  BRUNF.I.I.E   et  BRUNELLA.) 

Prunelli-di-Fiumorbo,ch  -i.de c. (Corse). 

arr.  et  à  51  kil.  de  Corte  ;  1.200  h.  —  Le  cant.  a 
5  comm.  et  3.630  h. 

prunellier  [né-li-é]  n.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  prunier  sauvage,  qui  vient  surtout  dans  les  haies. 

—  Enctcl.  Le  prunellier  (prunus  spinosa),  com- 
mun dans  les  haies  de  toute  la  France,  est  appelé  aussi 
prunier  sau- 
vage, pru- 
nier épineux, 
épine  noire  ; 
on  en  fait 
des  haies  dé- 
fensives, et  il 
peut  servir 
de  sujet  pour 
le  greffage  du 
pêcher.  Ses 
fruits  (pru- 
nelles  ) .  d'un 
noir  bleuâ- 
tre, renfer- 
ment une 
pulpe  âpre  , 
dont  on  tire 
une  liqueur 
et  de  l'eau- 
de-vie. 

prunier 

[m-e]    11.    m.  Pruoell,er  de,  h.ie,. 

Genre  de  ro- 
sacées, surtout  cultivées  pour  leur  fruit  comestible 
(prune). 

—  Enctcl.  Les  pruniers  sont  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux  dont  on  connaît  aujourd'hui  de  très 
nombreuses  variétés;  mais  on  n'est  pas  fixé  sur 
l'origine  même  du  genre.  Rustique  sous  le  climat 
de  France,  le  prunier  se  plaît  dans  tous  les  sols,  â 
condition  qu'ils  ne  soient  ni  trop  compacts,  ni  hu- 
mides. On  cultive  aussi  dans  les  jardins  d'agrément 
des  variétés  de  prunier  à  fleurs  roses  ou  pourpres, 
d'un  bel  effet  ornemental.  (V.  le  tableau  fruits.) 

pruniforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  prune. 

prunine  n.  f.  Mucilage  de  la  gomme  du  prunier- 

prurigineux,  euse  [ji-neu,  eu-ze]  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  prurigo.  Qui  cause  de  la  déman- 
geaison :  éruption  prurigineuse. 

prurigo  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  prurire,  démanger). 
Nom  générique  d'un  certain  nombre  de  dermatoses 
caractérisées  par  des  démangeaisons  ou  prurit,  et 
par  l'existence  de  papules  plus  ou  moins  volumi- 
neuses, munies  d'une  croùtelle  noirâtre  et  dues  aux 
effets  du  grattage. 

—  Encycl.  Le  plus  important  des  prurigos  est  le 
prurigo  de  Bébra;  le  traitement  de  cette  affection 
consiste  en  huile  de  foie  de  morue,  arsenic,  bains 
d'amidon  et  cure  à  la  Bourboule  ou  à  Salies-de-Béarn. 

prurit  [ri  ou  rit']  n.  m.  (lat.  pruritus;  de  pru- 
rire. démanger).  Altération  fonctionnelle  des  nerfs 
de  la  peau,  qui  ne  dépend  pas  de  lésions  cutanées 
antérieures  appréciables,  mais  est  le  plus  souvent 
subordonnée  â  une  cause  générale,  et  qui  produit 
une  vive  démangeaison. 

—  Encycl.  Le  traitement  du  prurit  est  très  va- 
riable et  souvent  très  difficile  à  mener  à  bien  :  on 
ordonne  les  lotions  très  chaudes,  les  décoctions,  les 
injections  de  pilocarpine,  les  pulvérisations  antisep- 
tiques, les  grands  bains  alcalins  ou  les  bains  d'ami- 
don et  quelquefois  les  cautérisations  au  nitrate 
d'argent. 

pruriteux,  euse  [teu.  eu-ze]  adj.  Qui  cause 
des  démangeaisons,  du  prurit.  (On  dit  aussi  pruri- 
tant,  E.) 

Prusa,  v.  de  l'anc.  Bithynie;  auj.  Brousse. 

Prusias  [zi-ass]  I",  roi  de  Bithynie  de  237  à 
192  av.  J.-C,  beau-frère  de  Philippe  de  Macédoine, 
qu'il  aida  à  combattre  les  Romains;  —  Prusias  II. 
son  fils,  roi  de  Bithynie  de  192  à  148.  Il  accueillit 
Annibal,  qu'il  consentit  à  tuer  devant  les  menaces 
des  Romains;  mais  Annibal.  prévenu,  s'empoisonna. 

Prusse,  royaume  du  centre  de  l'Europe  ; 
818.702  kil.  car.;  37.893.000  h.  (Prussiens);  14  provinces, 
dont  les  deux  tiers  sont  des  conquêtes  ou  des  usur- 
pations. Capit.  Berlin  ;  v.  principales  :  Cologne,  Bres- 
lau,  Francfort,  Pose  n,  fcœnigsberg,  Balle,  Magdebourg, 
Hanovre,  Steltin.  Sol  inégalement  fertile,  plat  et 
sablonneux  en  général,  arrosé  par  le  "Weser.  l'Elbe, 
l'Oder,  la  Vistule  ;  commerce  actif.  V.  Allemagne. 

La  grandeur  de  la  Prusse  est  due  tout  entière  à  la 
maison  des  Hohenzollern.  originaire  de  Souabe,  et 
dont  les  membres  devinrent  princes  de  l'Empire  sous 
Charles  IV.  En  1417.  Frédéric  VI  de  Hohenzollern. 
margrave  de  Nuremberg,  acheta  à  Sigismond  I" 
l'électoral  de  Brandebourg,  pri i.  le  nom  de  Frédé- 
ric ltr  et  fonda  une  dynastie  dont  les  entreprises 
militaires  furent  brillamment  secondées  par  les 
chevaliers  teutoniques,  que  sécularisa,  en  |523,  leur 
grand   maître,  Albert   de    Brandebourg.    En   loi». 
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l'électeur  Jean  Sigismond hérita  du  duché  de  Prusse 
la   Prusse   et   le   Brandebourg  se  trouvèrent  donc 

réunis  sous  le  sceptre  des  Hohenzollern,  devenu^ 
ainsi  les  maîtres  de  tout  le  pays  compris  entre  la 
Baltique  et  la  Vistule.   Frédénc-Gtiiltaitme  (  (640- 

1088)  intervint  en  véritable  condottiere  dans  les 
affaires  européennes,  tira 
de  notables  bénéfices  de  la 
paix  de  Westphalio,  où  il 
gagna  Camin  et  Mindcn. 
organisa  l'Etat  prussien 
très  fortemenl  centralisé, 
créa  une  armée  perma- 
nente, accueillit  avec  em- 
pressement les  victimes 
de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  auxquelles  il 
donna  des  terres  et  des 
privilèges,  posa  en  un  mot 
les  bases  de  la  grandeur 
de  sa  patrie.  En  1701,  en 
récompense  des  services 
qu'il  lui  avait  rendus  pen- 
dant la  guerre  de  la  Ligue 
dAugsbourg,  la  maison 
de  Habsbourg  reconnut 
Frédéric  111  (1688-1713) 
comme  roi  de  Prusse  sous  le  nom  de  Frédéric  I". 
Frédéric-Guillaume  1",  le  roi-sergent,  sans  avoir 
eu  à  soutenir  de  grande  guerre,  mit  son  armée 
sur  un  pied  magnifique  ;  elle  fut  utilisée  par  Fré- 
déric 11,  le  Grand  "(1740-1786),  habile  administra- 
teur et  grand  capitaine,  qui  se  distingua  dans  la 
guerre  de  succession  d'Autriche  et  résista  pendant 
la  guerre  de  Sept  ans  aux  efforts  combinés  de  la 
France,  de  l'Autriche  et  de  la  Russie.  11  peupla  ses 
Etats  en  y  attirant  un  puissant  courant  d'immigra- 
tion et  agrandit  fortement  le  territoire  prussien, 
qui  bénéficia  de  la  conquête  de  la  Silésie,  des  dé- 
membrements successifs  de  la  Pologne.  Une  déca- 
dence s'esquisse  avec  le  règne  du  frivole  Frédéric- 
Guillaume  II.  Vaincue  a  Valmy  par  la  Révolution 
(1792),  a  Iéna  par  l'Empire  (1806),  et  amoindrie  â 
Tilsit  (1807).  la  Prusse,  dans  un  bel  élan  de  patrio- 
tisme, auquel  collaborèrent  les  poètes  et  les  sa- 
vants, réorganisa  son  armée  et  prit  sa  revanche 
contre  la  France  à  Leipzig,  à  Waterloo  et  au  congrès 
devienne,  où  elle  rentra  en  possession  de  ses  terri- 
toires perdus.  Entrée  dans  la  Confédération  germa- 
nique, elle  y  prit  peu  à  peu  au  détriment  de  l'Au- 
triche, malgré  les  efforts  de  Metternich  et  selon  le 
vœu  des  libéraux  et  des  patriotes  allemands,  une  in- 
fluence qui,  sous  le  règne  de  Guillaume  I"  (18611888), 
amena  entre  Vienne  et  Berlin,  à  la  suite  de  la  cam- 
pagne du  Danemark  (1864),  une  rupture  dont  la  vic- 
toire de  Sadowa  (1866),  l'exclusion  de  l'Autriche  de 
la  Confédération  et  la  ruine  de  la  petite  féodalité 
allemande  furent  la  conséquence.  La  Confédération 
de  l'Allemagne  du  Nord,  sous  l'hégémonie  de  la 
Prusse,  remplaça  l'ancienne  Confédération  germa- 
nique. Quatre  ans  plus  tard,  les  Prussiens  triom- 
phaient de  la  France,  grâce  à  l'incurie  du  gouver- 
nement de  NapoléonlII.  et  nous  imposaient  le  traité 
de  Francfort,  qui  nous  enleva  l'Alsace-Lorraine 
(1871).  Pendant  la  guerre,  les  Etats  allemands  avaient 
proclamé  à  Versailles  le  roi  de  Prusse  empereur 
d'Allemagne,  sous  le  nom  de  Guillaume  1". 

La  Prusse,  dans  le  nouvel  Empire  allemand,  a  son 
gouvernement  particulier  et  ses  assemblées  pro- 
pres, le  Landtag  et  la  Chambre  des  seigneurs,  dont 
les  votes  et  les  désirs  sont  quelquefois  en  contradic- 
tion avec  ceux  du  Reichstag  de  l'Empire. 

PrUSSe-Occidentale,  prov.  de  Prusse; 
641.700  h.  Capit.  Dantzig. 

Prusse  -  Orientale  ,  prov.  de  Prusse  ; 
2.030.000  h.  Cupit.JCœnigsberg. 

Prusse -Rhénane   ou   Province     du 

Rhin,  prov.  de  Prusse;  6.436.000h.  Capit.  Coblenlz. 
prussianiser   [pru-si-a^ni-zé]   v.  a.  Rendre 

prussien. 

prussianisme  [pru-si-a-nis-me]  n.  m.  Carac- 
tère, tendance  de  la  nation  prussienne. 

pruSSiate  [pi-u-si-a-le]  n.  m.  Chim.  Sel,  appelé 
aussi  cyanure,  dérivant  de  l'acide  prussique. 

Prussien,  enne  [pru-si-in,  l-ne],  habitant  ou 
originaire  de  la  Prusse  :  les  Prussiens.  Adjectiv.  : 
Varmée  prussienne.  Cheminée  prussienne  ou  à  la 
prussienne,  v.  ciikminée.  Loc.  adv.  A  la  prussienne, 
à  la  manière  des  Prussiens,  avec  une  régularité  au- 
tomatique ;  faire  Vexercice  à  la  prussienne. 

prussique    |pru-si-Ae]    adj.  Acide  prussique, 

V.   CYANHYDRIQUE  (Ufille). 

prUSSOmanie  [pru-so-ma-ni]  n.  f.  Manie  des 
admirateurs  exclusifs  de  la  Prusse. 

Pruth  (le),  riv.  d'Europe,  sortant  des  Kar- 
pathes,  qui  se  jette  dans  le  Danube  (r.  g.)  et  sépare 
la  Russie  de  la  Moldavie;  81  kil.  Elle  passe  à  Czerno- 
vvitz.  C'est  sur  celte  rivière  que  Pierre  le  Grand,  cer- 
né par  150  .000  Turcs  en  1711,  fut  sauvé  de  cette  posi- 
tion critique  par  un  traité  que  négocia  sa  femme 
Catherine. 

prytanat  [na]  n.  m.  Dignité  de  prytane.  Durée 
des  fonctions  de  prytane. 

prytane  n.  m. (gr.  prutatiis).  Antiq.  gr.  Prin- 
cipal magistrat, dans  beaucoup  de  cités.  Chacun  des 
cinquante  sénateurs  de  la  tribu  qui,  â  Athènes,  avait 
â  son  tour  le  droit  de  préséance. 

prytanèe  [né]  n.  m.  (gr.  prutaneion).  A  Athè- 
nes, édifice  habité  par  les  prytanes.  Eu  France, 
école  militaire  de  La  Flèche.  V.  écoles. 

Prytanèe  [né],  nom  que  l'on  donnait  à  Athè 
nés  aux  cinquante  sénateurs  qui  formaient  la  il 
mission  permanente  du  sénat. 

prytanie  n.  f.  (gr.  prulaneia),  Antiq.  Syn.  de 

PRYTANAT. 

PS.  Abréviation  de  psaume. 

P. -S.  Abréviation  de  post-scriptum. 

psallette  [  psal-li-te]  n.  f.  (du  gr.  psallein,  faire 
vibrer  les  cordes  d'un  instrument).  Maîtrise  d'une 
église.  Lieu  où  l'on  exerce  les  enfants  de  chœur. 

psalliote  [psaLlï]  n.m.  Genre  de  champignons, 
de  la  famille  des  agaricinées. 

—  Encycl.  Les  psalliotes  sont  des  champig 
comestibles,  caractérisés  par  la  présence  d'un  an- 
neau au  sommet  du  pied,  par  des  lames  libres. 
c'est-à-dire  parlant  du  bord  du  chapeau  et  n'arri- 
vant pas  tout  à  fait  jusqu'au  pied,  et  des  spore,  le  m 
pourpre.  A  ce  genre  appartiennent  le  champi 
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de   couche     psalliote    champêtre!    et    la   boule-de- 
neige. 

Ne    pas  confondre   les  psalliotes    avec  l'amanite 
bulbeuse,  qui  leur  ressemble,  qui  est  tics  vénéneuse, 
et  dont  les  feuillets  sont  tou- 
jours blancs. 

psalmique  adj.  [du  lat 
psalmus,  psaume).  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  aux  psau- 
mes. 

psalmiSte  [mis-te]  n.  m. 
(lat.  psalmista).  Auteur  de 
psaumes.  Absol.  avec  une  ma- 
jusc).  Le  roi  David. 

psalmodiation  [si-on] 

n.    f.    Action    de    psalmodier. 

psalmodie  [di\  n.  f.  (gr. 

psaume,   et   ode,    chant' 


Psalliote. 


psalmodia ,  de  psal- 
Chant  des  psaumes. 


Qui  a  rapport  aux 
Ancien  instrument 


Au  fig.  Débit  sans  inflexion  et  sur  une  seule  note, 
comme  la  récitation  des  psaumes.  Fig.  Manière 
monotone   de  débiter,  d'écrire. 

psalmodier  [di-ê]  v.  a.  et  n.  (de  psalmodie.  — 
Se  conj.  comme  prier.)  Réciter  des  psaumes  sans 
inflexion  de  voix,  avec  repos  marqués.  Fig.  Débiter 
d'une  manière  monotone  :  psalmodier  un  arrêt. 

psalmodique  adj.  Qui  concerne  la  psalmodie. 

psalmographe  n.m.  (du  gr.  psalmos,  psaume, 
ci  '/raphein,  décrire).  Auteur  ou  commentateur  de 
psaumes. 

psalmographie  [fi]  n.  f.  (de  psalmogra- 
phe). Collection  de  psaumes.  Commentaire  sur  les 
psaumes. 

psalmographique  adj. 

psaumes  ou  à  la  psalmographie 
psalterion  n.  m.  (m.  gr) 
de  musique  à  cordes,  de 
la   forme   du   tympanon. 

Psammétik    Ier, 

prince  de  Sais  et  de  Mem- 
phis,  fondateur  de  la 
26e  dynastie  égyptienne 
en  666  av.  J.-C, m.  enOU. 
Il  restaura  la  puissance 
militaire  de  l'Egypte , 
lutta  contre  les  Assyriens 
et  les  Scythes,  et  eut  pour 
successeur  son  fils  Né- 
chao  II.  —  Psammétik  II, 
roi  d'Egypte  de  la  26«  dy- 
nastie, de  594  à  589  av.  Psalterion. 
J.-C.  Il  eut  pour  succes- 
seur Apriès.  —  Psammétik  III,  le  Psamménite  des 
auteurs  classiques,  roi  d'Egypte,  pris  (tans  Memphis 
et  détrôné  par  les  Perses  de  Cambyse  en  525  av.  J.-C. 

psammèque  [psam'-mè-ké]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  clavicornes,  comprenant  de  petites 
formes  allongées,  aplaties,  propres  à  l'ancien  monde. 

psammite  [psam'-mi-te]  n.  m.  Grès  micacé, 
abondant  parmi  les  formations  carbonifères,  et  au- 
quel on  donne  aussi  le  nom  de  grès  houiller. 

psammitique  [psam'-mï]  adj.  Composé  de 
psammite. 

psammodrome  [psam'-mo]  n.  m.  Genre  de 
reptiles  sauriens,  renfermant  quatre  espèces  de  lé- 
zards élancés,  grêles,  dont  la  couleur  se  confond 
avec  celle  des  sables  où  ils  vivent  (Algérie,  midi  de 
la  France). 

psammophis  [psam'-mo-fiss]  n.  m.  Genre  de 
reptiles  ophidiens  colubridés,  renfermant  de  longs 
serpents  des  régions  désertiques,  à  livrée  pâle,  qui  se 
confond  avec  le  sable.  (On  les  rencontre  en  Afri- 
que et  en  Asie  ;  leur  morsure  est  redoutable.) 

psammophyte  [psam'-mo]  adj.  (du  gr.  psam- 
mos,  sable,  et  phuton,  plante).  Se  dit  des  végétaux 
qui  habitent  les  régions  sableuses. 

Psaphon  [fori],  jeune  Libyen  qui,  désirant  les 
honneurs  divins,  avait  instruit  un  grand  nombre 
d'oiseaux  à  répéter  :  Psaphon  est  un  dieu.  Ce  pré- 
tendu prodige  frappa  la  multitude,  et  Psaphon  vit 
son  désir  se  réaliser.  On  rappelle  ce  trait  à  propos 
de  ceux  qui,  pour  se  faire  prôner,  se  créent  des 
complaisants  vantant  partout  leur  mérite  [Myth.). 

psaume  [psô-me]  n.  m.  (gr.  psalmos).  Chacun 
des  cantiques  contenus  dans  la  Bible  :  les  psaumes 
de  David. 

—  Encycl.  Les  poèmes  sacrés  que  nous  nom- 
mons psaumes  sont  appelés  dans  la  Bible  tantôt 
thehellim  (louanges),  tantôt  mizmôr  (composition 
rythmique  destinée  à  être  chantée  avec  accompa- 
gnement de  harpe).  Les  psaumes  sont  au  nombre 
de  151,  dont  la  moitié  ont  été  composés  par  le  roi 
David.  Ecrits  en  vers  hébraïques,  les  psaumes  ex- 
priment avec  une  profondeur  étonnante  et  une  émo- 
tion irrésistible  les  élans  de  l'âme  vers  Dieu.  La 
première  traduction  des  Psaumes  a  été  la  version 
grecque  des  Septante  (136  av.  J.-C).  C'est  d'après 
les  Septante  qu'a  été  faite  la  version  latine  dont  se 
sert  l'Eglise  d'Occident.  Cette  version  a  été  revue 
par  saint  Jérôme  et  n'est  pas  exempte  d'obscurité, 
provenant  de  ce  que  les  Septante  ont  traduit  trop 
li'téralement  l'hébreu.  Les  psaumes  constituent  le 
fond  même  de  la  liturgie,  chez  les  juifs  comme  chez 
les  chrétiens. 

Dès  que  parut  la  musique  à  plusieurs  voix,  1er, 
musiciens  s'emparèrent  des  psaumes  pour  les  trai1 
ter  à  trois  ou  quatre  voix  ou  davantage,  accompa 
gués  ou  non  d'orgue  et  d'orchestre.  Citons  les  Mi- 
serere  de  Léo  et  d'Allegri.  les  Psaumes  de  Marcello 
et  les  Psaumes  (en  français)  de  Goudimel. 

psautier  ;  ps6-ti-é]  n.  m.  (lat.  psalterium).  Re- 
cueil des  psaumes  contenus  dans  la  Bible.  Voile  de 
quelques  religieuses.  Grand  chapelet  à  cinquante 
grains.  Bouch.  Troisième  estomac  des  ruminants. 

pschent  [pskèn't]  n.  m.  (égypt.  skhenti  et  arti 
cle  ;<).  Coiffure  des  pharaons  et  des  dieux  égyptiens. 
I.e  pschent  était  formé  de  deux  couronnes  rouge  et 
blanche,  qui  représentaient,  la  première,  la  royauté 
sur  la  basse  Egypte,  la  seconde,  la  royauté  sur  la 
haute  Egypte.) 

pschutt  n.  m.  .-1  rg.  bouler.  La  société  élégante ,  i 
raffinée  (vieilli).  Adject.  Qui  est  propre  acettesocii  i< 

pschutteux,  euse  pschu-teu,  eu-ze]  n.  et 
adj.  Ara,  Qui  appartient  aupschutl  [vieilli  . 

psellion  [psèl-li-on]  n.  (m.  gr.).  Antiq.  Anneau, 
bracelet,  pour  le  cou,  les  bro   .  les  jambes. 

psellisme  [psèl-lis-me   n.   m     gr,  pselh 
de   psellos,  bègue     Vice  de  parole. 
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PsellOS  [to««]  (Michel  ,  l i i  Etal   •  I  êcri 

vain  byzantin  du   xr  siècle,  Dé  a  Nu -<lir    loi w - 

1078).  Sa  Chronographie,  sa  Correspondance,  ses 
Pamphlets  sont  précieux  pour  l'histoire  de  son  temps. 

pséphisme  [/Is-ms]  a.  m  (gr,  psêphisma 
Antiq.  grec.  Décret  individuel  rendu  par  rassemblée 
du  peuple,  dans  les  cités  grecques. 

pséphote  n.  m.  Genre  de  perruches  austra- 
liennes au  plumage  richement  coloré,  ce  qui  leur 
l'ait  donner  le  nom  de  perruches  "'"  ailes  tPor. 

pseudarthrose  [trô  se]  n.  f.  (du  préf.  pseudo, 
et  du  gr,  arthron,  articulation).  Articulation  acci- 
dentelle, produite  entre  les  deux  extrémités  d'un  OS 
fracturé  et  non  consolidé. 

—  Encyci..  Les  deux  fragments  sont  mobiles  l'un 
sur  l'autre,  comme  s'ils  étaient  articulés.  La  pseu- 
darthrose peut  être  due  à  des  causes  générales 
(vieillesse,  syphilis)  ou  locales.  Le  traitement  con- 
siste â  traiter  la  cause  il  à  tenter  une  immobilisa- 
tion prolongée  ;  souvent,  il  faut  recourir  a  l'inter- 
vention chirurgicale, 

pseudépigraphe  n.  m.  (préf.  pseudo,  eteju- 

graphe).  Nom  donné  aux  livres  bibliques  dont  le 
titre  ou  le  nom  de  l'auteur  sont  faux. 

pseudépigraphique  adj.  Qui  porte  un  faux 
titre  ou  un  faux  nom  d'auteur. 

pseudesthèsie  [des-ti-zt]  n.  f.  (préf.  pseudo, 
et  esthésie).  Association  de  deux  perceptions  sen- 
suelles différentes  par  l'excitation  d'un  seul  organe 
des  sens.  (L'une  des  perceptions  est  normale  et  ré- 
pond à  l'excitation  du  sens  considéré,  l'autre  est 
anormale  et  répond  à  l'excitation  d'un  autre  sens 
non   intéressé;   le   type   est  l'audition  colorée.) 

pseudo,  ou  devant  une  voyelle  pseud  (du  gr. 
pseudês,  trompeur),  préfixe  qui,  placé  devant  un 
mot,  signifie  que  la  qualification  exprimée  par  ce 
mot  est  fausse. 

pseudobulbe  n.  m.  Bot.  Sorte  de  tubercule 
qui  naît  aux  entre-nœuds,  chez  diverses  orchidées. 

pseudocarpe  n.  m.  (du  préf.  pseudo,  et  du  gr. 
lturpos,  fruit).  Bot.  Fruit  qui  ressemble  à  une  baie, 
mais  qui  est  un  cône  de  l'orme  globuleuse. 

pseudocarpien,  enne  [pi-in,  è-ne]  adj. 

Bot.  Dont  le  fruit  est  marqué  par  des  parties  étran- 
gères qui  paraissent  le  constituer. 

pseudodiptère  n.  m.  Archit.  anc.  Edifice 
disposé  comme  un  diptère,  mais  n'ayant  qu'un  seul 
rang  de  colonnes. 

pseudogamie  [mî]  n.  f.  (du  préf.  pseudo, 
et  du  gr.  yamos,  mariage).  Espèce  de  parthé- 
nogenèse, observée  chez  les  plantes  par  Focûe. 

pseudographie  [fî]  n.  f.  (du  préf.  pseudo, 
et  du  gr.  graphein,  écrire).  Art  du  faussaire. 

pseudographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pseudographie. 

pseildo-iriS  n.  m.  Glaïeul  jaune- 

Pseudolus  ou  le  Trompeur,  comédie  de  Plaute, 
fort  gaie.  L'esclave  Pseudolus  aide  son  maître  Ca- 
lidore  à  conquérir  la  jeune  Phénicie. 

pseudomembrane  n.  f.  Fausse  membrane, 
exsudât  pathologique,  qui  se  produit  à  la  surface  des 
muqueuses, et  qui  finit  par  se  détacher  par  lambeaux. 

pseudomembraneux,  euse  [eu,   eu-ze] 

adj.  Anat.  Qui  appartient  ou  qui  a  rapporta  la  pseu- 
domembrane. Path.  Angine  pseudomembraneuse,  an- 
gine qui  s'accompagne  d'une  pseudomembrane. 

pseudoméningite  n.  f.  Affection  présentant 
la  plupart  des  signes  de  la  méningite  aiguë,  mais  ne 
dépendant  pourtant  pas  d'une  inflammation  des  mé- 
ninges. (Elle  est  due  le  plus  souvent  à  des  troubles 
nerveux  ou  gastro-intestinaux.) 

pseudomorphe  adj.  (du  préf.  pseudo,  et  du 
gr.  morphè,  forme).  Se  dit  d'un  minéral  qui  a  pris 
une  forme  cristalline,  propre  à  un  autre  minéral. 

pseudomorphique  adj.  Qui  concerne  le 
pseudomorphisme. 

pseudomorphisme  [fis-me]  n.  m.  Miner. 
Cristallisation  accidentelle  dans  un  système  étran- 
ger au  minéral  au  sein  duquel  elle  se  produit. 

pseudomorphOSe  [fô-ze]  n.f.  Pathol.  Tissu 
accidentel,  substitué  au  tissu  normal.  Biol.  Ressem- 
blance qui  peut  exister  entre  un  corps  inerte  et  un 
corps  vivant. 

pseudonévroptères  n.  m.  pi.  Sous-ordre 

d'insectes  orthoptères  (libellules,  éphémères,  etc.), 
confondus  autrefois  avec  les  névroptères  avec  les- 
quels ils  ont  quelque  analogie.  Y.  orthoptères. 
S.  un  pseudonévroptère. 

pseudonyme  adj.  (du  préf.  pseudo,  et  du  gr. 
onuma,  nom).  Qui  écrit  sous  un  faux  nom  :  auteur 
pseudonyme.  Publié  sous  un  faux  nom  :  ouvrage 
pseudonyme  N.  m.  Nom  supposé  pris  par  un  auteur, 
un  artiste,  etc.  :  Voltaire  écrivit  sowent  sous  des 
pseudonymes.  Auteur  qui  écrit  sous  un  nom  sup- 
posé :  satire  composée  par  un  pseudonyme. 

pseudonymie  [mi]  n.  f.  Caractère  d'un  ou- 
vrage pseudonyme.  (Peu  us.) 

pseudonymphe  n.  f.  Forme  intermédiaire 
entre  la  forme  larvaire  et  la  forme  de  nymphe  par 
laquelle  passent  certains  coléoptères  vésicants. 

pseudonymphose  [fô-ze]  n.  f.  Phase  du  dé- 
veloppement des  insectes  qui  passent  par  l'état  de 
pseudonymphe. 

pseudope  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens, 
famille  des  anguidés,  propres  aux  régions  chaudes. 
(Ils  peuvent  atteindre  un  mètre  de  long.) 

pseudopériptère  adj.  et  n  m.  Edifice  en- 
touré de  demi-colonnes  ou  trois  quarts  de  colonne. 

pseudopode  n.  m.  (du  préf.  pseudo,  et  du  gr. 
pous,  podos,  pied).  Biol.  Expansion  rétractile,  digi- 
tiforme  ou  filiforme,  que  certains  êtres  (proto- 
zoaires, etc.)  émettent  pour  se  mouvoir,  se  fixer  aux 
corps  étrangers  ou  capturer  leurs  proies. 

pseudostose  [dos-tô-ze]  n.  f.  (de  pseudo.  et  du 
pr.  osteon,  os).  Production  morbide  d'une  dureté 
qui    lui   donne    une    apparence   osseuse. 

pseudotuberculose  [lô-ze]  n.  f.  Affection 
dont  les  lésions  ont  l'aspect  des  lésions  tuberculeuses, 
mais  qui  n'est  pas  déterminée  parle  bacille  de  Koch. 

pseudOZOaire  [jso-è-re]  n.  m.  (du  préf.  pseu- 
do, et  du  gr.  zàon,  animal).  Se  dit  de  certains 
végétaux  qui  ressemblent  à  des  animaux. 

psi  n.  m. Vingt-troisième  lettre  de  l'alphabet  grec. 

psi  n.  m.  Espèce  de  noctuelle  du  genre  acro- 
nyete,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  marque  blanche 


en  forme  de  psi  qui   se  trouve  sur  ses  ailes  supé- 
rieure  ■.,  et  dont  la  chenille  vit  en  été  sur  tes  ro  li  i 
et  les  arbres  fruitier 
Psichari  (Jean),  philologue  et  litk  i 

çais,  n  en  ik:,;.  il  s'est  consacré  a  la  phi- 

lologie  néo-grecque;   il  est  partisan,  dans  laque 
grec  modi  rne,  de  la  langue  populaire. 

psilète  n.  m.  (.1  /files,  êtos;  de  psilos,  nu,. 
Antiq.  gr.  Soldat  armé  a  la  légère. 

psilope  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
chycères,  renfermant  de  petites  mouches  d'un  beau 
vert  doré,  dont  une  espèce  est  commune  en  France. 

psilote  n.  m.  Genre  de  lycopodiacées,  compre- 
nant des  herbes  vivaces  des  régions  tropicales,  cul- 
tivées en  Europe  dans  les  serres  chaudes. 

psilure  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
bombyciens,  voisins  des  liparis,  qui  vivent  dans  les 
régions  tempérées,  et  dont  la  chenille  attaque  les 
feuilles  du  peuplier. 

psithyre  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte -aiguillon  ,  comprenant  de 
gros  bourdons  noirs,  a  l'abdomen 
rouge  ou  noir,  ceinturés  de  blanc 
et  de  jaune,  dont  plusieurs  espèces 
sont  communes  en  France. 

psitt  interj.  Sorte  de  siffle- 
ment bref,  pour  appeler,  attirer 
l'attention.  (On  écrit  aussi  pst  ou 
ps't,  on  s't.) 

psittacidéS  [psi-ta-si-dé]  n. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grimpeurs, 
comprenant  les  perroquets  et  les 
perruches.  S.  un  psittacidé. 

psittacisme  [psi-ta-sù-mé] 

n.  m.  (du  gr.  psittalios,  perroquet^. 
Etat  d'esprit  machinal,  où  la  ré- 
flexion a  peu  ou  point  de  paît,  imitation  du  perro- 
quet, qui  retient  et  répète  des  mots  dont  il  ignore 
le  sens. 

psittaCOSe  [psi-ta-kô-ze]  n.  f.  (du  gr.  psittuhos, 
perroquet).  Maladie  des  perroquets,  causée  par  un 
bacille,  et  qui  peut  se  transmettre  à  l'homme. 

—  Encvcl.  Le  bacille  de  la  psittacose,  très  voisin 
du  coli-bacille  et  du  bacille  d'Eberth,  détermine 
chez  l'homme  un  état  de  fièvre  avec  adynamie,  trou- 
bles gastro-intestinaux  et  accidents  pulmonaires 
(bronchite,  broncho-pneumonie). 

psittacule  [psi-ta]  n.  m.  Genre  de  psittacidéS, 
comprenant  des  perruches  à  plumage  bleu  ou  vert, 
qui  sont  répandues  dans  l'Amérique  centrale  et 
méridionale. 

psittacus  [psi-ta-kuss]  n.  m.  Nom  scientifique 
des  perroquets  proprement  dits. 

PskOV,  ville  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  la 
Vélikaïa,  tributaire  du  lac  Peïpous  ;  30-500  h.  Tan- 
neries, toiles.  —  Le  gouv.  a  1.122.000  h. 

psoa  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  téré- 
diles,  comprenant  d'élégants  insectes,  ordinaire- 
ment bleus  ou  verts,  de  l'Europe  et  des  régions 
voisines. 

psoas  [ass]  n.  m.  (du  gr.  psoa,  lombes).  Nom  de 
deux  muscles  pairs,  appliqués  antérieurement  sur  les 
côtés  des_ vertèbres  lombaires.  (V.  planche  homme. ,i 

pSOltlS  [liss]  n.  f.  Inflammation  du  muscle  psoas. 

psophode  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentiroslres,  propres  à  l'Australie.  (Le  cri  strident 
que  pousse  habituellement  cet  oiseau  lui  a  fait  don- 
ner, en  raison  de  l'analogie  avec  le  claquement 
d'un  fouet,  le  nom  A'oiseau-cocher .) 

pSOque  [pso-ke]  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères pseudonévroptères,  renfermant  de  petits  in- 
sectes à  tête  vési-  „ 
culeuse,  à  longues 
antennes  et  à  pat- 
tes propres  au 
saut,  qui  vivent 
dans  les  herbiers, 
sur  les  végétaux 
secs,  les  papiers, 
et  abondent  dans 
les  maisons.  (On 
les  appelle  parfois 
poux  de  bois.) 

psora  n.  f. 

V.  PSORE. 

psoralier  Pso<>ue' 

[U-é]  n.  m.  ou  psoralie  [H]  ou  psoralée  [lé] 

n.  f.  Genre  de  légumineuses  papilionacées  des  ré- 
gions chaudes,  auquel  appartiennent  le  psoralier 
glanduleux,  appelé  aussi  thé  du  Paraguay,  et  le 
psoralier  comestible  ou  picquotiane,  à  racine  tubé- 
reuse féculente  comestible. 

psore  ou  psora  n.  f.  (du  gr.  psdra,  gale).  Méd. 
Nom  des  diverses  affections  de  la  peau,  accompa- 
gnées de  pustules  ou  vésicules. 

psorentérie  [ran-té-ri]  n.  f.  (du  gr.  psôra,  vé- 
sicule, et  enteron,  intestin).  Lésion  de  la  muqueuse 
intestinale,  que  l'on  observe  dans  les  fièvres  intenses 
(typhoïde,  choléra,  entérite). 

psoriasis  [a-ziss]  n.  m.  (m.  gr.  ;  depsôra,  vési- 
cule, gale  (.Affection  cutanée,  caractérisée  essentiel- 
lement par  l'apparition  de  squames  blanchâtres  ou 
nacrées,  sèches,  qui  s'enlèvent  par  le  grattage,  re- 
couvrant des  élevures  punctiformes.  rouges,  qui 
saignent  facilement. 

—  Encvcl.  Pathol.  Le  psoriasis  est  d'un  pronostic 
bénin  ;  on  doit  le  rattacher  à  farthristime  et  a  la 
goutte.  Le  traitement  consiste  en  l'administration 
d'alcalins,  d'arsenic,  d'iodure,  etc.,  et  en  badigeon- 
nage  des  plaques  psoriasiques  avec  l'acide  chryso- 
phanique ,  l'huile  de  cade,  l'acide  pyrogallique, 
l'acide  salicylique  et  l'ichtyol. 

—  Art  vétér.  Le  psoriasis  du  cheval  se  traite  à 
l'extérieur  par  des  préparations  à  base  de  sels  de 
cuivre  et  de  zinc  et  à  l'intérieur  par  des  prépara- 
tions arsenicales  ou  iodurées. 

psoriforme  adj.  (du  gr.  psôra,  vésicule,  et"de 
forme  ■  Qui  ressemble  aux  affections  cutanées  vési- 
culeuses,  spécialement  au  psoriasis. 

psorique  adj.  Méd-  De  la  nature  de  la  psora. 

psorophtalmie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  psôra,  vési- 
cule, et  ophthalmos,  œil).  Inflammation  du  bord 
libre  des  paupières,  s'attaquant  le  plus  commu- 
nément aux  organes  ciliaires. 

psorophtalmique  adj.  Qui  ressemble  à  la 
psorophtalmie. 
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pSOropte  n.   in.   Genre  d'arachnides  acai 

famille  des  sarcoptidés,  comprenant  de  minus- 
cules acariens,  qui  provoquent  des  maladies  cutanées. 
psoroptique  adj.  Qui  est  causé  par  les  pso- 

:  gale  psoroptique. 
psorospermie   ros-pér-mt]  n.  f.  (du  gr.  ps6- 
a,  semence 
6ite  chez  divers  poissons,  mammifères,  etc. 

psorospermique  [rosier]  adj.   s.    dit  de 

s    corpuscules    qui   se  développent   chez   d'- 
vers  à  soie  malades. 

psorospermose  [ros-pir-mô-ze]  n.  f.  Maladie 
produite  pur  des  psorospermies. 

psych  préf.  V.  PBTCHO. 

psychagogie  [ka-gho-jt]  n.  f.  fgr  p 

gCgia;    de   psuhhè,   âme,   et  agigos,    qui   conduit. 
.1  ntiq.  gr.  Kvocation  religieuse  ou  magiq 
d«-s  morts 

psychagogique  [ka-gho]  adj.  Relatif  à  la 
psychagogie. 

psychagogue  [ka-gho-ghe]  n.  m.  (de  psycha- 
gogie).   Conducteur   des    âmes    (surnom    d'il- 
d'Apollon,  de  Charon,  d'IIérakles,  de  Peitho 

psychasthénie  [kas-té-nf  n.  t.  (du  ■;. 
khi,  âme,  a  priv.,  et  sthenos,  force).  Psychonévrose 
voisine   de  la  neurasthénie  et   de  certa. 
du  délire  systématique. 

—  Encvcl.  La  psychasténie  se  distingue  de  l'épi- 
lepsie  par  une  chute  moins  brusque  et  moins  pro- 
longée de  la  tension  mentale,  et  de  l'hystérie  par 
l'absence  de  rétrécissement  réel  du  champ  de  la 
conscience  et  le  défaut  de  localisation.  Elle  est 
caractérisée  par  une  souffrance  du  fonctionnement 
cérébral,  avec  tics,  phobies,  obsessions,  abouh' 
Le  traitement  est  à  la  fois  physique  et  moral  ;  le 
pronostic  varie  de  gravité  suivant  l'âge  et  les 
causes,  et  peut  entrainer  l'internement. 

psychasthénique  [kas-té]  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  la  psychasthénie. 

psyché  [ehi]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
bombyciens,  renfermant  des  papillons  ordinaire- 
ment fuligineux,  à  corps  épais  et  velu,  qui  vivent 
sur  tout  l'hémisphère  nord.  (Les  mâles  seuls  des 
psychés  sont  ailés;  les  femelles,  larviformes,  vivent 
dans  un  fourreau  soyeux,  qu'elles  ne  quittent  pas.) 

psyché    n.   f.   Grande  glace   mobile    sur   des 
tourillons    portés  par  un 
châssis,  et  qu'on  peut  in- 
cliner à  volonté. 

Psyché,  jeune  fille 
d'une  grande  beauté,  ai- 
mée de  l'Amour,  qui  lui 
promet  que  son  bonheur 
de  chaque  nuit  dans  un 
palais  enchanté  durera 
toujours,  à  condition 
qu'elle  ne  cherchera  pas 
à  connaître  le  visage  de 
son  amant.  Mais  Psyché, 
mal  conseillée  par  ses 
sœurs  jalouses,  allume 
une  lampe  :  l'Amour  s'en- 
fuit, et  dès  lors  com- 
mence pour  Psyché  une 
longue  suite  d'épreuves, 
dont  elle  sort  d'ailleurs 
victorieuse.  Tel  est  le  ré- 
cit d'Apulée.  Le  mythe 
de  Psyché  enlevée  par 
l'Amour,  qui  paraît  être 
d'origine  platonicienne , 
symbolise  la  destinée  de 
l'âme  déchue,  qui.  après  bien  des  traverses,  s'unit 
pour  toujours  à  l'amour  divin. 

Psyché  (les  Amours  de)  et  de  Cupidon,  roman 
mythologique,  par  La  Fontaine,  en  prose  et  en  vers, 
imité  d'un  épisode  des  Métamorphoses  d'Apulée, 
écrit  dans  un  style  badin  et  charmant,  terminé  par 
la  belle  invocation  à  la  volupté  (16G9). 

Psyché,  tragédie-ballet  en  cinq  actes  et  en  vers 
libres  par  Molière,  en  collaboration  avec  Corneille 
(qui  écrivit  la  délicieuse  déclaration  de  Psyché  à 
l'Amour)  et  Quinault  (1671). 

Psyché,  marbre  de  Pradier  (Louvre);  —  Psyché 
et  l'Amour,   jouant   avec  un  papillon,   groupé   de 


Psyché. 


Canova;  —  l'Amour  embrassant  Psyché,  tableau 
de  Gérard  (Louvre)  ;  —  Enlèvement  de  Psyché,  ta- 
bleau de  Prud'hon  (Louvre):  composition  gracieuse 
et  d'une  agréable  couleur,  représentant  Fsyché  en- 
levée parles  Zéphyrs  (1808). 
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psychiatre  a.  m.  (du  gr.  psukhê,  âme,  el 
:'(i:i'i  \   médecin}.   Médecin   îles   maladies  mentales. 

psychiatrie  [trt\  n.  f.  (de  psychiatre).  Méde- 
cine spéciale  des  maladies  mentales.  V.  folie,  alié- 
nation, ALIÉNÉ.  MANIE. 

psychiatrique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  psy- 
chiatrie. 

psychique  adj.  (gr.  psukhikos).  Qui  a  rapport 
i  Lame  :  les phénonienes psychiques. 

psychisme  [rhis-me\  n.  m.  Système  philoso- 
phique, qui  suppose  l'Ame  formée  d'un  fluide  spécial, 

psychiste  [chis-te]  n.  et  adj.  Partisan  du  psy- 
chisme. 

psychogénèse  [ko,  ne-ze]  n.  f.  [dugr.  psu- 
.  âme,  et  genesis,  génération.  Partie  de  la  phy- 
siologie psychologique,  ou  psycho-physiologique,  qui 
traite  de  l'origine  de  l'âme,  de  la  conscience,  de  la 
mémoire,  de  l'intelligenee  et  de  la  volonté, 

psychognosie  \i,ogh-m>-zi]  n.  f.  (du  gr.  psu- 
'Jtê.  âme,  et  gnôsis,  connaissance).  Connaissance  ap- 
profondie des  facultés  de  l'âme. 

psychographe  [ko]  n.  m.  Auteur  d'une 
psychographie. 

psychographie  [ko-gra-ft]  n.  f.  (du  gr. 

psukhê.  âme,  et  graphe,  description).  Histoire  ou 
description  de  l'âme. 

psychographique  [ko]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  psychographie. 

psycholepsie  [ko-ltp-st]  n.  f.  fdu  gr.  psukhê, 
âme,  et  lepsis,  aetion  de  prendre).  Chute  de  la  ten- 
sion psychique  ou  mentale,  qui  apparait  suus  forme 
de  crises  dans  les  états  psychasthéniques. 

psychologie  [ko-lo-ji  n.  f.  (du  gr.  psukhê.  âme, 
et  logos,  traité)  Partie  de  la  philosophie  qui  traite 
de  l'aine,  de  ses  facultés  et  de  ses  opérations  :  la 
psychologie  de  Condillae. 

—  Encycl.  Même  pour  ceux  qui  nient  ou  mettent 
en  doute  l'existence  d'un  principe  spirituel  distinct 
de  l'organisme,  la  psychologie  subsiste  comme 
science  de  ces  phénomènes  que  l'humanité  en  géné- 
ral appelle  âme  et  qui  en  tout  cas  sont  bien  des 
phénomènes  à  part  :  ils  sont  en  effet  connus  par  la 
conscience  et  non  par  les  sens;  ils  ne 'sont  pas 
situés  dans  l'étendue,  mais  se  passent  dans  le 
temps  :  tels  sont  la  pensée,  la  rëtlexion,  la  sensa- 
tion, etc.  La  méthode  psychologique  est  avant  tout 
une  méthode  d'observation.)  L'observation  intérieure 
ou  introspection  peut  seuleJ  nous  faire  connaître  les 
faits  primitifs  et  essentiels  de  la  psychologie.  La 
psychologie  expérimentale  fait  varier  certains  phéno- 
mènes psychologiques  pour  mieux  en  déterminer 
les  conditions  psychologiques.  La  psychologie  phy- 
siologique étudie  les  conditions  physiologiques  qui 
accompagnent  les  phénomènes  psychologiques.  La 
psychologie  comparée  étudie  les  phénomènes  psy- 
chologiques dans  les  variations  qu'ils  présentent  de 
l'animal  à  l'homme  sain,  de  l'homme  sain  à  l'homme 
malade,  etc. 

Psychologie  contemporaine  {Essais  de),  par 
Paul  Bourgct  18S3-1886);  études  pénétrantes  des 
grands  écrivains  de  la  seconde  moitié  du  xixe  siècle, 
considérés  au  point  de  vue  de  leur  influence  intel- 
lectuelle et  morale. 

psychologique  [ko]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
psychologie  :  fait  psychologique.  Fam.  Moment  psy- 
chologique, le  moment  absolument  opportun. 

psychologiquement  [ko,  ke-man]  adv.  Au 
point  de  vue  psychologique. 

psychologiser  [ko.  zê]  v.  n.  S'occuper  de 
psychologie,  d'analyse  de  l'âme.  (Peu  us.) 

psychologisme  [ko,  jis-me]  n.  m.  Point  de 
vue  de   ceux  d'entre  les  psychologues  qui  croient 

fouvoir  rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe  dans 
esprit  (idées,  sentiments,  volitions,  croyances,  ins- 
tincts, tendances)  par  le  jeu  des  lois  psychologiques, 
considérées  comme  des  lois  scientifiques  et  objec- 
tives. 

psychologue  [ko-lo-ghe]  n.  m.  Qui  s'occupe 
de  psychologie.  Spécial.  Ecrivain  qui  excelle  à  ana- 
lyser les  états  d'âme.  (On  dit  quelquefois  psycholo- 

GISTE. 

psychomancie  [ko-man-sî]  n.  f.  (du  gr.  psu- 
khê, âme,  et  manteia,  divination).  Divination  au 
moyen  de  l'évocation  des  ombres. 

psychomancien,  enne  [ko-man-sirin,  è-ne] 

n.  Personne  qui  pratique  la  psychomancie. 

psychométrie  [ko-mé-tri]  n.  f.  [iagt.psukhè, 
âme,  et  metron,  mesure).  Mesure  ou  appréciation 
des  facultés  morales  et   intellectuelles  de  l'homme. 

psychométrique  [ko]  adj.  Relatif  à  la  psy- 
chométrie. 

psychométrologie  [ko,  ji]  n.  f.  (du  gr. 

psukhê,  âme,  et  de  métrologie),  Traité  sur  l'ait  de 
mesurer  et  d'apprécier  les  facultés  morales  et  intel- 
lectuelles de  l'homme. 

psychométrologique  [ko]  adj.  Qui  a  rap- 
port â  la  psychométrologie. 

psychomoteur,  triée  [A-o]  adj.  du  gr.  psu- 
khê, âme,  et  de  moteur).  Centre  psychomoteur,  ré- 
gion de  l'écorcc  cérébrale,  que  l'on  considère  comme 
entrant  en  action  sous  l'influence  d'une  excitation 
cérébrale  psychique. 

psychonévrose  [ko-né-vrô-ze]  n.  f.  du  gr. 
psukhr,  âme,  et  de  névrose).  Etat  intermédiaire  en- 
tre la  psychose  et  la  névrose  vraies,  et  dont  le  type 
est  la  psychasthénie,  et  sa  forme  atténuée  la  psy- 
cholepsie. 

psychopannychie  [ko-pan'-ni-kt]  n.  f.  du  gr. 

psukhê,  âme,  et  pannukhios,  qui  dure  toute  la  nuit). 
Théol.  D'après  certains  hérétiques  tels  que  Nestorius. 
sommeil  des  âmes,  après  la  mort,  jusqu'à  la  résur- 
rection des  corps. 

psychopathie  [ko-pa-ii]  n.  f.  'du  gr.  psukhê, 

âme.  et  pathos,  maladie;.  Maladie  mentale. 

psychopathique  [ko]  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  maladies  mentales. 

psychophysiologie  [ko,  ti-o-lo-jt]  n.  f. 

du  gr,  psukhê,  ame,  et  de  physiologie).  Partie  de  la 
philosophie  qui  étudie  les  rapports  de  l'âme  et  du 
corps.  Plus  spécialem.,  conception  philosophique 
qui  prétend,  par  les  seuls  principes  de  la  physio- 
logie, rendre  compte  des  phénomènes  de  l'esprit. 

—  Encyl.  La  psychophysiologie  étudie  la  face 
physiologique  des  phénomènes  psychologiques. 
C'est  ainsi  qu'elle  étudie  les  variations  de  la  pies 
sion  sanguine  dans  la  colère,  la  peur,  la  production 
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de  chaleur  dans  le  travail  intellectuel,  etc.  La  psy- 
chophysiologie a  rendu  beaucoup  de  services  a  [a 
psychologie.  Elle  a  pour  ainsi  (lire  fixé  sous  leur 
forme  physiologique  certains  états  que  la  psychologie 
pure  laisse  forcément  dans  le  vague.  La  psychophy- 
siologie  ou  physiologie  psychologique  a  été  consi- 
dérée souvent  à  tort  comme  une  science  négatrice 
de  la  nature  spirituelle  de  l'âme  :  elle  n'est  en  réa- 
lité qu'une  physiologie  du  système  nerveux  et  de 
ses  dépendances  à  l'occasion  des  phénomènes  psy- 
chologiques, et  ne  plaide  pour  ou  contre  aucune 
doctrine  philosophique. 

psychophysiologique  [ko-ft-zi-o]  adj.  Qui 
concerne  la  psychophysiologie. 

psychophysiologiste  [  ko-fl-zi-o-lo-jis-te] 
ou  psychophysiologue  [ko-fï-ziro-lo-ghe]  n. 

m.    Qui    s'occupe  de  psychophysiologie. 

psychophysique  [ko-fi-zi-ke]  adj.  (du  gr. 

psukhê.  âme  et  de  physique).  Qui  concerne  la  physi- 
que de  l'âme.  N.  f.  Etude  des  manifestations  extérieu- 
res qui  accompagnent  l'exercice  de  nos  facultés  spi- 
rituelles. 

—  Encycl.  De  même  que  la  psychophysiologie  est 
la  physiologie  des  phénomènes  psychologiques,  de 
même  la  psychophysique  est  la  physique  appliquée 
aux  phénomènes  psychologiques  :  elle  mesure  et 
compare.  La  psyehophysique,  qui  a  précédé  la  psy- 
chophysiologie, est  aujourd'hui  confondue  avec  cette 
dernière.  Elle  n'en  était  en  réalité  que  la  préface, 
comme  la  [physique  est  la  préface  des  sciences  phy- 
siologiques. 

psychopompe  [A-o-oorc-pe.]adj.(du  gr. psukhê, 
âme,  et  pompos,  qui  conduit).  Conducteur  des  âmes 
(épithéte  d'Hermès,  Charon,  Apollon,  Orphée). 

psychose  [  kô-ze]  n.  f.  (du  gr.  psukhê,  âme). 
D'une  manière  générale,  désigne  toute  maladie  men- 
tale. V.  MANIE,  MÉLANCOLIE,  DÉLIRE. 

psychostasie  [kos-ta-zi]  n.  f.  (du  gr.  psukhê, 
âme,  etstasis,  pesage).  Myth.  égypt.  Pesée  de  l'âme. 
Jugement  symbolique  de  l'âme  après  la  mort. 

psychothérapie  [ko,  pi]  n.  f.  (du  gr.  psukhê, 

âme,  et  therapeia,  traitement).  Ensemble  des  pro- 
cédés capables  d'exercer,  par  la  direction  et  les 
modifications  imprimées  au  système  nerveux  cen- 
tral, une  action  thérapeutique  sur  les  troubles 
psychiques  et  physiques.  V.  suggestion. 

psychothérapique  [ko]  adj.  Qui  concerne 
la  psychothérapie. 

psychotique  [ko]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
psychose. 

psychotre  [ko-tre]  ou  psychotria  [ico]  n. 

m.  Genre  de  rubiacées,  renfermant  des  arbrisseaux 
et  des  sous-arbrisseaux  des  régions  tropicales  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique,  dont  les  racines  fournissent 
une  sorte  d'ipécacuana. 

psychromètre  [kro]  n.  m.  (au  gr.  psukhros, 
froid,  et  metron,  mesure).  Appareil  qui  sert  à  déter- 
miner la  proportion  de  vapeur  d'eau 
dans  l'atmosphère. 

—  Encycl.  Le  psychromètre  se 
compose  de  deux  thermomètres  :  l'un 
ordinaire,  l'autre  ayant  son  réservoir 
entouré  d'une  mousseline  constam- 
ment humectée  d'eau.  Cette  eau,  en 
s'évaporant,  provoque  un  abaissement 
de  température,  d'autant  plus  grand 
que  l'atmosphère  est  plus  éloignée  de 
son  point  de  saturation.  La  tension 
de  la  vapeur  d'eau  se  déduit  de  la 
différence  des  températures  fournies 
par  les  deux  thermomètres. 

psychrométrie  [kro-mè-tH] 

n.    f.   (de  psychromètre).    Détermina- 
tion de  l'état  hygrométrique  de  l'air. 

psychrométrique  [kro)  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  psychrométrie. 

psychropote  [kro]  ou  psy- 

ChropOtèS   [kro,  tèss]  n.  m.  Genre  £1;™' *""£; 
d'holoturies  propres  aux  profondeurs  m  mouilleur." 
abyssales,  et  qui  sont  remarquables 
par  un  appendice  caudal  que   l'animal  porte  relevé 
quand  il  rampe  sur  le  fond.  (V.  la  planche  océan.) 

psychrothérapie  [kro,  pt]  n.  f.  (du  gr. 

psukhros,  froid,  et  therapeia,  traitement).  Méthode 
thérapeutique,  qui  consiste  à  employer  le  froid,  ou 
plus  exactement  le  refroidissement,  pour  combattre 
la  fièvre.  (La  méthode  des  bains  froids  est  une  des 
formes  les  plus  importantes  de  la  psychrothérapie.) 

psylle  [psi-le]  n.  m.  (de  Psylles  n.  pr.).  Jon- 
gleur, généralement  hindou,  qui  présente  des  ser- 
pents apprivoisés. 

psylle   n.   f.  Genre  d'insectes  hémiptères  phy- 
tophthires,  répandus  sur  l'hémisphère 
boréal. 

—  Encycl.  Les  psylles  ou  faux  puce- 
rons sont  petites,  ailées,  et  possèdent 
des  pattes  propres  au  saut.  La  plupart 
des  espèces  sont  communes  en  France  : 
psylles  dupoirier,  du  genêt,  <lu  buis,  etc. 

Psylles,  anc.  peuplade  de  la  Li- 
bye, réputée  pour  jongler  avec  les  ser- 
pents et  pouvoir  guérir  leurs  blessures- 

psylliode  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  phytophages,  renfermant 
de  petites  altises  qui  vivent  dans  les  po- 
tagers, sur  les  crucifères  et  les  solanées. 

Pt.  Symbole   chimique   du  platine. 

ptarmique  adj.  (du  gr.  ptarmos,  éternuement). 
Qui  provoque  l'éternuement.lSyn. de  sternutatoire.) 

ptarmique  n.  f.  Genre  de  composées,  renfer- 
mant des  plantes  d'Europe  et  de  Sibérie  â  fleurs 
blanches  ou  jaunes,  groupées  en  petits  capitules. 

—  Encycl.  La. ptarmique  commune  ou  herbe  à  éter- 
nuer  croit  dans  les  endroits  frais  ou  marécageux.  Ses 
feuilles,  séchées  et  mises  en  poudre,  l'ont  éternuer. 
Dans  les  jardins,  on  cultive  une  variété  à  fleurs 
doubles,  dite  bouton  d'argent. 

ptélée  [lé]  n.  m.  Genre  de  riilac.es,  renfermant 
des  arbrisseaux  â  feuilles  alternes  et  dontle  fruit  est 
une  saniare  ailée.  (On  en  connaît  six  espèces  de  l'A- 
mérique du  Nord,  dont  une  est  cultivée  en  Europe, 
dans  les  massifs,  sous  le  nom  d'orme  à  trois  feuilles.) 

ptéranthe  n  m.  Genre  de  caryophyllacées, 
renfermant  des  herbes  annuelles,  dont  on  connaît 
plusieurs  espèces,  qui  croissent  sur  les  bords  de 
ia  Méditerranée. 


ychromè- 


Psylle 
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ptère  n.  f.  (du  gr.  pteron,  aile).  Anat.  Partie  as- 
cendante de  la  grande  aile  du  sphénoïde,  qui  se  dé- 
tache delà  racine  (On  l'appelle  aussi  iulce  m.iforme.) 

pterial  n.  m.  Une  des  pièces  constituant  cha- 
que vertèbre. 

ptéride  n.  f.  Genre  de  polypodiacées. 

—  Encycl.  Les  ptérides  {ptéris)  sont  des  Gougère» 
des  régions  chaudes  et  tempérées.  En  Europe,  on 
rencontre  fréquemment  la  ptéride  aquiline  (pteris 
aquilina)  ou  fougère  à  l'aigle,  ainsi  appelée  parce  que 
le  rhizome  sectionné  montre  une  figure  ressemblant 
grossièrement  à  une  aigle  héraldique  bicéphale.  De 
cette  espèce,  on  tire  de  la  potasse,  et  les  feuftics 
sont  utilisées  pour  faire  des  litières  aux  animaux 
ou  des  matelas. 

ptéridie  [di]  n.  f.  (du  gr.  pteron,  aile).  Fruit 
entouré  d'une  expansion  membraneuse. 

ptéridographe  n.  m.  Auteur  d'une  ptérido- 
graphie. 

ptéridographie  [f{]  n.  f.  (du  gr.  pteris,  idos, 
fougère,  et  graphe,  description).  Traité  sur  les 
fougères. 

ptéridographique  adj.  Qui  appartient  à  la 
ptéridographie. 

ptéridophore  n.  m.  Genre  de  passereaux  den- 
tirostres,  renfermant  des  paradisiers  de  la  Nou- 
velle-Guinée, dont  les  mâles  portent  sur  la  tête 
deux  longues  aigrettes. 

ptérigyne  n.  f.  (du  gr.  pteron,  aile,  et  gunê, 
femelle).  Bot.  Appendice  membraneux  d'une  graine. 

ptérion  n.  m.  (de  ptère).  Anat.  Point  de  la 
paroi  du  crâne  situé  à  la  rencontre  du  frontal,  du 
pariétal,  de  l'écaillé  du  temporal  et  de  la  grande 
aile  du  sphénoïde  ou  ptère.  (On  dit  aussi  point 
ptérique.) 

ptéro  (du  gr.  pteron,  aile),  préfixe  qui  signifie 
aile  ou  nageoire. 

ptérocarpe  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées,  renfermant  des  arbres  et  arbris- 
seaux, dont  on  connaît  une  vingtaine  d'espèces  des 
régions  tropicales,  principalement  de  l'Asie. 

—  Encycl.  Le  ptérocarpe  officinal  ou  draco  de 
l'Inde  sécrète  un  suc  rougeâtre,  le  sang-dragon  ;  d'au- 
tres espèces  fournissent  des  résines,  des  gommes  ; 
le  ptérocarpe  de  l'Inde  et  celui  de  l'Angola  donnent 
un  bois  rouge,  dit  bois  de  santal  rouge  ou  bois  de 
corail  dur,  qu'emploie  l'ébénisterie.) 

ptérocaryer  [ri-é]  n.  m.  Genre  de  juglandées. 

—  Encycl.  Les  pterocaryers  sont  des  arbres  d'Asie, 
très  voisins  des  noyers.  (Le  ptérocaryer  ou  noyer  à 
feuilles  de  frêne  est  cultivé  parfois  dans  les  parcs 
et  jardins  d'agrément  ;  il  se  multiplie  par  marcottage.) 

ptérocaule  \kô-le]  adj.  (du  gr.  pteron,  aile,  et 
kaulos,  tige).  Dont  la  tige  a  des  expansions  mem- 
braneuses en  forme  d'ailes. 

ptérochile  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères porte-aiguillon,  famille  des  euménidés,  à 
livrée  noire,  variée  de  jaune  ou  de  rouge,  dont  une 
espèce  se  trouve  en  France. 

ptérOChTOZe  [kro-ze]  n.  f.  Genre  d'insectes 
orthoptères  sauteurs,  de  la  famille  des  locustidés, 
renfermant  des  sauterelles  de  l'Amérique  tropicale, 
qui,  parleur  forme  et  leur  couleur,  se  confondent 
complètement  avec  les  feuilles  sèches  dans  les- 
quelles elles  vivent. 

ptéroclidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
gallinacés,  renfermant  les  gangas  (pteroclis)  et 
genres  voisins.  S.  un  ptéroclidé. 

ptérodactyle  [dak]  n.  m.  (du  gr.  pteron,  aile, 
et  daktulos,  doigt).  Genre  de  reptiles  ptérosauriens, 
fossiles  dans  le  ju- 
rassique   supérieur. 

—  Encycl  .  Les 
ptérodactyles,  dont 
la  taille  variait  de 
celle  d'un  pigeon  à 
celle  d'un  vautour, 
étaient  de  curieux 
animaux  à  bec  long 
et  pointu,  muni  de 
dents  fortes,  et  dont 
les  membres  anté- 
rieurs étaient  pour- 
vus d'une  membrane 
alaire  très  vaste,  qui 
leur  permettait  de 
voler. 

ptéroglosse 

rgio-se]   n.  m.  Genre 
d'oiseaux  grimpeurs, 
répandus  dansles  fo- 
rêts de  l'Amérique  tropicale  et  comprenant  des  tou- 
cans de  taille  moyenne,  à  couleurs  vives. 

ptérOÏSJVo-isSjn.m.Genrede  poissons  acantho- 
pteres  desmers 
tropicales, 
renfermant 
des  scorpènes, 
dont  la  na- 
geoire dorsale 
est  très  décou- 
pée et  la  face 
ornée  de  lam- 
beauxeutanés, 
qui  leur  don- 
nent un  aspect 
bizarre. 

ptéromys 

miss  ]  n.  m. 
Genredemam- 
inifëres    l'on-  PWroïm. 

geurs  du  grou- 
pe  des   polatouches.  et  comprenant  des   écureuils 
volants,  propres   à  l'Indo-Malaisie. 

ptérophore  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptère , 
microlépidoptères,  comprenant  de  petits  papillons  a 
ailes  divisées  en  lanières  plumeuscs,  dont  l'espèce 
commune  est  le  ptérophore  blanc. 

ptéropode  adj.  (du  gr.  pteron,  aile,  et  pous, 
podos,  pied).  Qui  a  des  nageoires  pour  organes  ne. 
teurs. 

ptéropodes  n.  m  pi.  Classe  de  mollusques, 
comprenant  ceux  qui,  comme  les  hyales,  cléodo- 
rcs,  etc.,  ont  le  pied  muni  de  grandes  expansions 
servant  de  nageoires,  s.  un  ptéropode. 

ptérosauriens  [sd-ri-in]  n.  m.  pi.  Ordre  de 
reptiles  fissiles  dansles  terrains  secondaires  cl  ren 
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fermant  les  ptérodactyles  et  formes  voisines.  S.  un 
ptérosaurien. 

ptèrostyle  [ros-ti  le]  n.  m.  Genre  d'orchidées 
de  l'Australie  et  de  la  Tasmanic,  que  l'on  cultive 
dans  les  serres  d'Europe. 

ptérotrachée  [cki]  n.  f.  Genre  de  mollusques 

gastéropodes  des  mers  chaudes  el  tempérées  :  les 
pécheurs  emploient  les  ptirotrachèei  (sous  le  nom 
de  /irulrs,  comme  appâts  pour  la  pèche  en  mer. 

ptérygionn.  m.  (du  ge.pterugion,  petite  aile). 
Bot.    Aile   d'un   fruit.   Pathol.    Epais  issement  par- 
tiel et  membraneux  de  la  conjonctive,  qui  a  1 
il  un  pli  triangulaire,  et  que  fon  doit  enlever,  car  il 
envahit  jusqu'à  la  cornée  transparente. 

pterygium  [pté,ji-om']  n.  m.  (du  gr.pterugion, 
petite  aile).  Forme  fondamentale  du  squelette  des 
nageoires  pectorales,  chez  les  poissons, 

ptérygode  n.  m.  (du  gr.  pterugddês,  semblable 
à  une  aile).  Pièce  placée  sur  chaque  côté  du  corselet 
de  certains  insectes  (hyménoptères,  lépidoptères), 
à  la  naissance  des  ailes,  et  que  l'on  nomme  commu- 
nément épauhlte. 

ptérygographie  n.  t.  (du  gr.  pierux.  ugos, 

aile,  et  graphe,  description).  Traité  sur  les  plumes 
des  oiseaux. 

ptérygOÏde  adj.  (du  gr.  pierux,  ugos,  aile,  et 
eiaos,  aspect).  Qui  a  la  forme  d'une  aile.  Apophyse 
ptêrygolde,  apophyse  de  la  face  inférieure  des  ailes 
du  sphénoïde. 

ptérygoïdien,  enne  ldi-in,  è-ne]  adj.  Qui 

concerne  l'apophyse  ptérygotde. 

ptéryle  n.  f.  (du  gr.ptèron,  aile).  Surface  de  la 
peau  des  oiseaux,  sur  laquelle  s'insèrent  les  plumes  : 
à  côté  des  piérytes,  existent  des  espaces  nus  ou  recou- 
verts seulement  de  duvet. 

ptérylographie  [fi]  n.  f.  {de  ptéryle,  et  du 

gr.  graphein,  décrire).  Partie  de  l'ornithologie,  qui 
s'occupe  de  la  disposition  des  plumes  à  la  surface  du 
corps  de  l'oiseau. 

ptérylOSe  [lô-ze]  n.  f.  (de  ptéryle).  Disposition 
des  plumes  sur  le  corps  de  l'oiseau. 

ptilinUS  [nuss]  n. m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
térédiles,  voisins  des  anobiidés  et  assez  communs  en 
France,  où  leurs  larves  perforent  les  vieux  meubles. 

ptilonorh.ynque  [rin-l;e]  n. m. Genre  de  passe- 
reaux dentirostres,  renfermant  des  oiseaux  de  la  Nou- 
velle-Guinée et  de  l'Australie,  qui  se  construisent  à  terre 
unnidde  brindilles,  auprèsduquelilsamassent  toute 
sorte  d'objets  brillants  (plumes,  coquillages,  etc.). 

ptilophore  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptè- 
res bombyciens,  comprenant  des  papillons  de  taille 
médiocre,  à  antennes  pectinées  et  à  abdomen  ter- 
miné par  deux  houppes  divergentes  :  la  ptilophore 
plumigère  se  trouve  en  France. 

ptiloris  [riss]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentirostres.de  la  famille  des  paradiséidés,  propres 
a  la  Nouvelle-Guinée  et  à  l'Australie,  et  dont  la  li- 
vrée, très  brillante, est  recherchée  par  la  plumasserie. 

ptilose  [lo-ze]  n.  f.  (du  gr.  plilon,  plume).  Plu- 
mage d'un  oiseau. 

ptine  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  téré- 
diles, qui  vivent  dans  les  maisons  aux  dépens  des 
matières  animales  et  végétales  desséchées. 

ptolémaïque  [ma-i-ke]  adj.  Qui  appartient,  a 
rapport  à  Ptolémaïs  ou  aux  Ptolémées  :  l'époque 
ptolémalque  de  l'Egypte. 

Ptolema'ÏS,  nom  de  plusieurs  villes  de  l'anti- 
quité ;  la  plus  célèbre  est  celle  de  Syrie.  V.  Acre 
(Saint-Jean  u"). 

Ptolémée  Ier,  Sûterou  l.agus,  général  et  garde 
du  corps  d'Alexan- 
dre, puisroid'Egyp- 
te,  de  323  à  283  av. 
J.-C,  monté  sur  le 
trône  après  la  mort 
d'Alexandre     le 
Grand  et  fondateur 
de  la  dynastie  des 
Lagides.    Il   eut   à 
soutenir  de  longues 
luttes  contre  Anti- 
gone  et   Demétrius  ;  —   Ptolémée 
[par  antiphrase,  car  il   avait 
fait  assassiner   ses  deux  frè- 
res), roi  d'Egypte  de  285  à  247 
av.   J.-C.,  fils    du   précédent, 
protecteur  des  lettres  et  admi- 
nistrateur distingué.  Une  tra- 
dition attribue   à  son    initia- 
tive  la  traduction  en  grec  de 
la   Bible   hébraïque  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  la    Version  des 
Septante.   Il  fit  construire  le 
célèbre  phare  d'Alexandrie  et 
employa   ses  navires   à  faire 
des   découvertes  ;    —   Ptolé- 
mée III,  Evergéte,roi  d'Egypte, 
de  247  à  222  av.  J.-C;  il  sou- 
mit l'Asie  Occidentale  et  la  Perse 
Philopator,  roi  d'E- 
gypte, de  222  à  205 
av.  J.-C.  Il  montra 
un  goût  réel  pour 
les  lettres  et  battit 
Antiochus  le  Grand 
à  Raphia  ;  —  Pto- 
lémée Y.Epiphatie, 
roi  d'Egypte,  de  205 

à     IftI     n         T    C      II        Médaille  de  Ptolemee  V,   Lpiphane. 

permit  aux  Romains  d'intervenir  dans  les  affaires 
de  l'Egypte  et  périt  empoisonné 
par  ses  courtisans  ;  —  Ptolé- 
mée VI.  Philométâr, roi  d'Egypte 
de  181  à  146  av.  J.-C.  Sur  l'ordre 
de  Popilius  Laenas,  ambassadeur 
de  Rcme,  il  dut  abandonner  les 
conquêtes  qu'il  avait  faites  sur  la 
Syrie;  —  Ptolémée  VII,  Eupa- 
tôr,  roi  d'Egypte  en  14G  av.  J.-C, 
assassiné  par  Evergete  II;  — 
Ptolémée  VIII,  Evergilc  11  ou 
Physcon,  roi  d'Egypte,  de  146  à 
117  av.  J.-C,  souverain  malfai- 
sant et  sans  scrupules;  —  Pto- 
lémée IX,  roi  de  Chypre  vers  121  et  roi  associé 
d'Egypte  jusqu'en  119  av.  J.-C;  —  Ptolémée  X, 
Sôter  11,  roi  d'Egypte,  de  117  à  107  av.  J.-C;  il  fut 
chassé    d'Alexandrie,  où  il  rentra  en  88;  régna  de 
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nouveau  jusqu'en  81  av.  J.-C.  C'était  un  prince 
d'un   caractère    modéré  mais   faible;    — 

l'ioi.LMi'.K  XI  ou  Alexandre  I",  roi  d'Egypte,  de 
107  a  88  av.  J.-C;  —  PTOLEMEE  XII,  ou  Ai.exan- 
dee  II,  roi  d'Egypte,  de  81  à  80  av.  J.-C;  —  Ptolé- 
mi'.e  XIII,  Aulête,  roi  d'Egypte,  de  80  à  52  av.  J.-C.  ; 

—  Ptolémée  XIV,  roi  d'Egypte  de  52  h  47  av.  J.-C.  Il 
lit  assassiner  Pompée,  battu  à  Pharsale  ;  vaincu 
par  Mithridate  de  Pergame,  allié  de  César,  dans  une 
bataille  près  du  Nil, 
il  se  noya  dans  le 
fleuve  en   s'enfuyant. 

—  Ptolémée  XV, 
l'Enfant,  roi  d'Egyple 
de  17  à   41  av.'  J.-C  ; 

—  Ptolémée  XVI, 
Césarion,  fils  de  César 
i  t  de  Cléopâtre,  roi 
d'Egypte,  de  42  à  30 
av.  J.-C  Octave  le  fit 
mettre  à  mort  après 
sa  victoire  d'Actium. 

Ptolémée  Phila- 
delphe donnant  la 
liberté  aux  Juifs, 
tableau  de  Noël 
Coypel  (Louvre),  re- 
présentant Ptolémée 
accordant  la  liberté 
aux  Juifs,  en  recon- 
naissance de  la  tra- 
duction des  Livres 
saints  par  les  Septan- 
te (1675). 

Ptolémée  (Clau- 
de), astronome  grec, 
né  probablement  à 
Ptolémaïs,  en  Egypte 
(ue   s.   apr.   J.-C 


section).  Chir.  Opération  qui  consiste  à  scier  un  des 
os  pubien»  au  moyen  de  la  scie  à  chaîne,  dans  les 
dystocies  pelviennes. 

pubis  [bût]  n.  m.  (du  lat.;<uies,  poil  follet).  Par- 
tie antérieure  des  os  iliaques- 

publiable  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  publié. 

public,  ique  [blUt,  i-Are]adj.'(lat,  publirus).  Qui 
concerne  tout  un  peuple  ;   intérêt  public.   Qui   con- 
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ptualon,   crachat).   Fer- 
.  ptualon,  cra- 


à  Canope  ;  auteur  d'une  célèbre  Composition 
mathématique  et  d'une  Géographie,  qui  a  fait  au- 
torité pendant  tout  le  moyen  âge.  Son  système, 
qui  consistait  à  placer  la  terre  au  centre  du  monde 
et  à  en  faire  un  corps  ûxe,  fut  renversé  par  celui 
de  Copernic. 

ptoléméen,  enne  [mé-in,  è-ne]  adj.  Relatif  à 

un  Ptolémée  ou  à  la  dynastie  des  Ptolémées. 

ptomaïne  [ma-i-ne]  n.  f.  Alcaloïde  provenant 
de  la  décomposition  des  matières  organiques. 

ptôse  [ptôse]  n.  f.  (du  gr.  ]>lôsis,  chute).  Relâ- 
chement des  ligaments  viscéraux  ou  des  parois  ab- 
dominales, qui  amène  la  chute  des  organes. 

ptOSiS  [ziss]  n.  f.  (m.  gr.).  Chute  de  la  paupière, 
déterminée  par  l'insuffisance  du  releveur,  une  para- 
lysie des  nerfs,  ou  l'action  exagérée  de  1  orbictilaire. 

ptyalagogue  [gho-ghe]  adj.  (du  gr.  ptualon. 
crachat,  et  agôgos,  qui  chasse).  Qui  active  la  sali- 
vation. 

ptyaline  n.  f.  (du  g 

ment  soluble  de  la  salive. 

ptyalisme  [lis-me]  n.  m.  (du 
chat).  Salivation  abondante. 

ptychogaster  [Ico-ghas-tèr]  n.  m.  Genre  de 
crustacés  décapodes  macroures,  renfermant  des  for- 
mes remarquables  par  le  développement  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes.  (V.  la  planche  océan.) 

pu  part.  pass.  du  v.  pouvoir. 

puamment  [a-man]  adv.  Avec  puanteur.  Fig. 
Impudemment  :  mentir  puamment. 

puant  [pu-an],  6  adj.  Qui  exhale  une  odeur  fé- 
tide :  charogne  puante.  Fig.  Honteux,  impudent  ;  un 
pliant  mensonge.  Brtes  puante*,  bêtes  qui,  comme 
le  renard,  le  blaireau,  etc.,  exhalent  une  mauvaise 
odeur.  N.  Dont  la  conduite  est  vile,  basse  :  c'est  un 
puant. 

puanteur  n.  f.  (de  puant).  Mauvaise  odeur. 

puantise  [ti-ze]  n.  f.  Chose  puante. 

pubère  n.  et  adj.  (lat.  puber).  Qui  a  atteint  l'âge 
de  puberté. 

puberté  [JfcV]  n.  f.  (lat.  pubertas).  Epoque  de  la 
vie  où  l'on  devient  propre  à  l'acte  de  la  généraiion. 
Age  auquel  la  loi  permet  de  se  marier  :  en  France, 
l'âge  de  puberté  est  15  ans  pour  les  filles,  18  ans  pour 
les  garçons. 

—  En'cycl.  La  puberté,  dans  le  sens  absolu  du  mot, 
consiste  dans  l'apparition  de  la  faculté  procréatrice, 
c'est-à-dire,  chez  les  filles  dans  la  maturation  et  dans 
la  chute  du  premier  ovule,  caractérisée  par  l'appari- 
tion des  règles  ou  menstrues  ;  chez  les  garçons,  par 
la  présence  des  spermatozoïdes. 

L'époque  de  la  puberté  est  marquée,  chez  l'homme 
comme  chez  la  femme,  par  l'apparition  de  phéno- 
mènes généraux  et  locaux.  Le  système  osseux  s'ac- 
croit  en  taille  et  en  force,  les  muscles  deviennent 
plus  fermes  et  plus  saillants  ;  le  système  pileux  se 
développe,  la  face  change  d'expression,  la  voix  mue. 
Les  organes  de  la  génération  se  développent,  le  ca- 
ractère et  l'intelligence  changent.  La  puberté  appa- 
raît a  des  âges  variables,  très  précocement  dans  les 
pays  chauds  (8  à  10  ans  chez  les  femmes;  10  à  12 
chez  les  hommes),  tardivement  dans  les  pays  froids. 
Dans  les  pays  tempérés,  l'âge  moyen  est  12  ans  chez 
les  femmes  et  15  ans  chez  les  garçons. 

Toute  l'hygiène  de  la  puberté  consiste  à  favoriser 
l'accroissement  du  corps  par  des  exercices  physi- 
ques :  gymnastique,  marche,  etc. 

—  Art  veteV.  La  puberté  apparaît  chez  le  cheval  et 
le  bœuf  vers  2  ans  et  demi  ;  chez  le  bélier  et  le  bouc, 
vers  18  mois  ;  chez  le  chien  et  le  chat,  vers  l'âge  de 
7  mois  à  l  an. 

pubescence  [bés-san-se]  n.  f.  Etat  des  tiges, 
des  feuilles  pubescentes. 

pubescent  [bès-san],  e  adj.  (lat.  jiubescens).  Se 
dit  des  liges,  des  feuilles  garnies  de  poils  très  fins 
imitant  le  duvet. 

pubien,  enne  [bi-in,  è-ne]  adj.  Qui  appartient 
au  pubis  ;  la  région  pubienne. 

pubiO-Cavern3UX  adj.  m.  Se  dit  d'un  muscle 
qui  s'étend  du  sommet  de  l'arcade  pubienne  au 
corps  caverneux  de  la  verge. 

pubiO-COCCygien  adj.  m.  Anat.  Se  dit  du 
muscle  releveur  de  l'anus  qui  va  du  coccyx  au  pu- 
bis. N.  m.  Ce  muscle  lui-même. 

pubiO-Sternal  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du  muscle 
grand  droit  de  l'abdomen  qui  s'étend  du  pubis  au 
sternum. 

pubiotomie  [mi]  n.  f.  (de  pubis,  et  du  gr.  tome, 
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cerne  le  gouvernement  général  du  pays  :  affaires 
publiques.  Qui  est  à  l'usage  de  tous  :  promenades 
publiques.  Manifeste,  connu  de  tout  le  monde  :  bruit 
public.  Auquel  tout  le  monde  a  droit  d'assister  : 
séance  publique.  La  chose  publique,  l'Etat.  Charges 
publiques,  hautes  fonctions  (ministre,  ambassa- 
deur, etc.),  par  opposition  aux  simples  emplois 
administratifs.  Services  publics,  ensemble  des.  ad- 
ministrations d'un  pa\s.  Droit  public,  science 
qui  fait  connaître  la  constitution  des  Etats,  leurs 
droits,  etc.  Fonctionnaire  public,  officiel.  Vie  publi- 
que, vie,  conduite  d'une  personne  qui  exerce  de 
hautes  fonctions  dans  le  gouvernement  de  l'Etat. 
Charges  publiques,  impositions  payées  par  la  popu- 
lation d'un  pays  pour  subvenir  aux  dépenses  de  l'E- 
tat. Femme,  fille  publique,  femme  qui  fait  métier  de 
la  prostitution.  Clameur  publique,  cri  public,  opinion 
exprimée  tout  haut  et  avec  énergie  par  le  peuple. 
N.  m.  Le  peuple  en  général  :  avis  au  public.  Nom- 
bre plus  ou  moins  considérable  de  personnes  réu- 
nies :  lire  un  ouvrage  devant  un  public  choisi.  En 
public  loc.  adv.  En  présence  de  tous  :  parler  en  pu- 
blic. Ant   Privé. 

publicain  [fein]  n.  m.  (lat.  publicanus).  Antiq. 
rom.  Fermier  des  deniers  publics.  Fam.  (en  mauv. 
part.),  financier,  hommes  d'affaires. 

?ublicateur,  trice  n.  Personne  qui  fait  une 
lication. 
publication  [st-onl  n.  f.  (lat.  publicatio).  Ac- 
tion de  rendre  public  :  la  publication  des  lois:  pu- 
blications de  mariage.  Action  de  publier,  de  mettre 
en  vente  un  ouvrage  :  la  publication  d'un  livre. 
Ouvrage   publié  :  acheter  des  publications  illustrées 

publicisme[st's-)»e]  n.  m.  Profession  de  publi- 
cisle. 

publiciste  [sis-te]  n.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
politique,  l'économie  sociale,  et  en  général  sur  des- 
matières  non  spécialement  littéraires  ou  scienti- 
fiques. 

publicité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  public  :  ta 
publicité  des  débats  judiciaires.  Ensemble  de  moyens 
employés  pour  faire  connaître  une  entreprise  com- 
merciale ou  industrielle,  etc.  :  la  publicité  coûte 
cher. 

—  Encycl.  Dr.  En  principe,  la  presse  peut  rendre 
compte  des  débats  de  tous  procès,  alors  même  qu'ils 
auraient  été  jugés  à  huis  clos.  Ne  peut  donner  lieu 
à  aucune  action  en  diffamation,  injure  ou  outrage, 
le  compte  rendu  fidèle,  fait  de  bonne  foi.  des  dé- 
bats judiciaires. 

Toutefois,  les  cours  et  tribunaux  peuvent  inter- 
dire, en  tout  ou  en  partie,  le  compte  rendu  des  dé- 
bats :  1»  dans  toutes  les  affaires  civiles;  2»  dans  les 
poursuites  pour  faits  ayant  un  caractère  anar- 
chiste. 

En  outre,  il  est  interdit  à  la  presse  de  rendre 
compte  :  1»  des  débats  des  instances  en  divorce  ou 
en  séparation  de  corps  ;  2°  des  débats  des  procès  en 
diffamation  où  la  preuve  des  faits  diffamatoires  n'est 
pas  autorisée  ;  3°  des  délibérations  intérieures  des 
jurys  ou  des  cours  et  tribunaux. 

Enfin,  il  n'est  pas  permis  de  publier  les  actes  d'ac- 
cusation et  tous  autres  actes  de  la  procédure  crimi- 
nelle ou  correctionnelle  ;  1»  avant  qu'ils  aient  été 
lus  en  audience  publique;  2°  au  cas  où  les  faits  ont 
un  caractère  anarchiste. 

PubliCOla   (Publius  Valerius).  Biogr.  V.  Va- 

LEIUUS. 

publier  [bli-é]  v.  a.  (lat.  publicare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Rendre  public  et  notoire  :  publier 
une  toi.  Vanter,  célébrer,  proclamer,  divulguer  :  pu- 
blier une  nouvelle.  Imprimer  pour  la  vente  :  publier 
un  livre. 

Publier,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
G  kil.  de  Thonon,  près  du  lac  Léman  ;  1.250  h. 

publieur,  euse>u-;c]  n.  Personne  qui  publie. 

publiquement  [ke-man]  adv.  D'une  manière 
publique.   En  public. 

PubliUS  Syrus,  poète  latin  du  ier  siècle  av. 
J.-C,  esclave,  puis  affranchi,  auteur  de  maximes 
morales  estimées. 

Puccini  (Giacomo),  compositeur  italien,  né  à 
Lucques  en  1858,  auteur  de  ;  la  Bohème,  la  Tosca, 
Madame  Butterfly,  etc. 

puccinie  [puk-si-nt]  n.  f.  Genre  de  champignons 
de  la  famille  des  urédinées,  caractérisé  par  la  forme 
de  ses  spores  qui  conservent  l'espèce  pendant  l'hi- 
ver et  germent  au  printemps. 


PUC 

—  Encycl.  Les  puocinies  sont  des  champignons  pa- 
rasites, dont  le  mycélium  se  développe  à  intérieur 
des  feuilles  ou  des  tiges  des  végétaux  et  pousse  à  t'es- 


puce  (très  gros-oe). 


Puccîuie  :  t.  Feuille  de  blé  tachée  île  puccime  :    -    riermnialimi 

d'une  urédospore  |a)  sur  le  stomate  <bl   d'uuo  feuille  de   ble 

(très  grossie)  ;  3.  Coupe  d'une  tache   (très  grossie];  c,  épidémie 

de  la  Fouille;  d,  uredospores  et  t  leutospores> 

térieur  des  ramifications  sporigènes.qui  constituent 
sur  les  organes  attaqués  des  taches  pulvérulentes 
brunes  ou  noires,  auxquelles  on  donne  communé- 
ment le  nom  de  rouille.  V.  rouille. 

puce  [pu-sel  n.  f.  (lat.  pu/ex,  icis).  Genre  d'in- 
sectes diptères,  qui  vivent  sur  le  corps  de  l'homme 
et  d'un  grand  nombre  d'animaux.  Avoir  la  puce  à 
l'oreille,  être  inquiet,  sur  le  qui-vive.  Adj.  invar.  Qui 
a  la  couleur  de  la  puce  :  des  roues  puce.  Fam.  Se- 
couer les  puces  à  quelqu'un,  le  battre,  le  tancer  ver- 
tement. Chercher  des  puces  à,  éplucher,  critiquer 
avec  minutie.  N'avoir  pas  le  temps  de  chercher  ses 
.  être  fort  occupé.  Prov.  :  Qui  se  couche  avec 
les  chiens  se  lève  avec  les  puces,  les  mauvaises 
fréquentations  ont  des  suites  fâcheuses. 

—  Encycl.  Les  puces  se  rattachent  aux  diptères 
par  leurs  pièces  buccales  enfermées  dans  une  gaine 
et  constituant  une  trompe  à  stylet  denté  en  scie,  qui 
leur  permet  de  percer  la  peau 
de  leurs  hôtes  et  de  sucer  le 
sang.  Munies  de  pattes  propres 
au  saut,  dépourvues  d'ailes,  les 
puces  vivent  en  parasites  sur 
l'homme  et  les  animaux  ;  leurs 
larves,  allongées,  vermiformes, 
vivent  dans  les  détritus  et  les 
coins  poussiéreux  des  lieux 
habités  ;  aussi  les  maisons  propres  sont-elles  exemp- 
tes de  puces.  La  meilleure  manière  d'en  débarras- 
ser les  animaux  domestiques  est  de  désinfecter  fré- 
quemment leur  logis;  laver  les  parquets  des  chenils 
avec  des  lessives,  puis  badigeonner  à  l'eau  de  chaux. 
En  cas  de  multipliealion  abondante,  faire  des  lavages 
à  l'eau  savonneuse  ammoniacale  ou  benziwée,  des 
pulvérisations  de  pétrole,  des  épandages  de  poudre 
de  pyrèthre,  etc. 

puceau,  elle  [sô,  sê-le]  adj.  (du  bas  lat.  puli- 
cellus,  dimin.  du  lat.  puellus,  jeune  garçon).  Qui  a  sa 
virginité  :  garçon  puceau  ;  fille  pucelle.  Fi;).  Se  dit 
d'un  objet  intact,  qui  n'a  pas  servi  :  une  êpée  encore 
pucelle.  Subst.  Personne  qui  a  encore  sa  virginité  : 
«ne  gentille  pucelle.  Les  doctes  pucelles,  les  muses. 
La  Pucelle  d'Orléans,  Jeanne  d'Arc. 

pucelage  [la-je]  n.  m.  (de  pucelle).  Virginité  : 
perdre  son  pucelage. 

pucelette  [lé-te]  n.  f.  Petite  pucelle. 

pucelle  adj.  et  n.  f.  V.  puceau. 

Pucelle  (la)  ou  la  France  délivrée,  poème  épi- 
que IGoG).  par  Jean  Chapelain,  en  24  chants  de  douze 
cents  vers  chacun  ;  ouvrage  qui,  avant  sa  publica- 
tion, donna  de  grandes  espérances  et  tomba  ensuite 
sous  le  ridicule. 

Pucelle  (la),  poème  héroï-comique,  de  Voltaire, 
en  vers  décasyllabes,  où  des  détails  spirituels  et  les 
qualités  du  style  n'arrivent  pas  à  faire  admettre  le 
dessein  de  l'auteur,  qui  est  de  prendre  l'héroïque 
Jeanne  d'Arc   pour   sujet  de  plaisanteries  obscènes. 

Pucelle  d'Orléans  '  lu  ),  tragédie  de  Schiller 
(1801),  où  l'auteur  a  eu  l'idée  bizarre  de  présenter 
une  Jeanne  d'Arc  amoureuse. 

puceron  n.  m.  (de  puce).  Terme  sous  lequel  on 
désigne  les  insectes  hémiptères  (aphidiens)  qui  vi- 
vent sur  les  plantes,  dont  ils  pompent  les  sucs  :  le 
type  des  puceroiis  est  le  puceron  du  rosier. 

—  Encycl.  Minuscules,  trapus,  mous,  avec  des 
pattes  longues  et  Unes,  des  ailes  transparentes,  au 
moins  chez  les  mâles,  les  pucerons  vivent  en  socié- 
tés plus  ou  moins  nom- 
breuses sur  une  foule  de 
plantes,  qu'ils  épuisent 
par  la  succion  conti- 
nuelle des  sucs  qu'elles 
renferment.  Les  pucerons 
proprement  dits  (aphis) 
ont  de  longues  antennes 
et  l'extrémité  de  l'abdo- 
men pourvue  de  deux  tu- 
bercules ;  le  type  du  genre 
est  le  puceron  du  rosier 
(aphis  rosse),  d'un  vert 
tendre  ;  d'autres  vivent 
sur  les  pois,  les  arbres 
fruitiers ,  etc.  (chermès, 
pemphigus,  rhizobie,  phylloxéra,  schizoneure,  etc.). 
Parmi  les  espèces  les  plus  nuisibles,  on  peut  citer  le 
phylloxéra  dé  la  vigne.  Certains  pucerons  laissent 
exsuder  une  sorte  de  miellat  sucré,  dont  les  four- 
mis sont  friandes  ;  aussi  beaucoup  de  ces  dernières 
élèvent-elles,  en  captivité,  des  pucerons  qu'elles  soi- 
gnent comme  un  bétail. 

puceronnière  [ro-ni]  n.  f.  Petit  soufflet  à 
l'aide  duquel  on  lance  du  soufre  en  poudre  sur  les 
bourgeons  et  les  bois  contaminés  par  les  pucerons. 

pucerotte  [ro-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  puce- 
ron du  rosier,  de  l'altise  de  la  vigne. 

pucette  jè-te]  n.  f.  Petite  puce. 

Puceul,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
31  lui.  de  Chateaubriand;  1.920  h. 

Puch  (Le),  comm.  de  Lot-et-Garonne,  arr.  et  à 
28  kil.  de  Nérac;  1.520  h.  Tabac. 

puchage  n.  m.  Action  de  pucher. 

puche  n.  f.  Filet  à  manche  pour  pécher  dans  le 
sable  lerevettes,  etc.). 

LAR.    P.  TOUS.    —  II. 


Pucerons  :  1.  Pemphigus  ailé  ; 
2.  Aphis,  aptère  ;"3.  Pemphigus 
aptère. 
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pucher  [cité]  v.  a.  Puiser  un  liquide  avec  le  pu- 
cheux  -pucher  le  sirop.  (On  dit  aussi  rucuiER.) 

puenero  [pou-tché-ro]  n.  m.  (m.  esp.).  Mets  es- 
pagnol où  il  entre  «lu  bœuf,  du  mouton,  du  poulet, 
du  saucisson,  du  lard,  du  jambon,  des  légumes,  des 
épiées,  en  particulier  du  piment. 

puchet  [cht]  n.  m.  Petit  pucheux. 

pucliette  [cki-te]  a.  f.  Drague  employée  à  ex- 
traire la  tourbe. 

pucheux  [cheu]  n.  m.  Grande  cuiller  en 
cuivre,  dont  on  se 
sert  dans  le  raffi- 
nage du  sucre  pour 
puiser  le  sirop.  (On 
dit    aussi    puisoir.) 

puchoirn.  m.  Petit  baril  muni  d'un  long  manche 
dont  on  se  sert  pour  puiser  de  l'eau  dans  les  salines. 

pucier 

[si-é)n.m.Pop. 
Grabat,   mau- 
vais  lit,    ma-  jj  p — -jy 
telas    rem- 
pli  de    puces. 

Puck,  dé- 
mon espiègle, 
mais  sans  mé- 
chanceté, dont  il  est  question  dans  les  légendes  des 
Frisons,  des  Angles,  des  Jutes.  Shakespeare  lui  a 
donne  un  rôle  dans  le  Songe  d'une  nuit  d'été. 

pucrasie  [zt]  n.  f.  Genre  d'oiseaux  gallinacés 
de  la  famille  des  phasianidés,  renfermant  de  beaux 
faisans  des  montagnes  de  l'Asie  centrale. 

pudding  n.  m.  V.  pouding. 

puddlage  [pud-la-je]  n.  m.  Opération  qui  a 
pour  but  d'affiner  la  fonte  pour  la  transformer  en 
1er  ou  en  acier. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  espèces  de  puddlage  : 
le  puddlage  chaud,  qui  se  fait  lentement  quand  on 
veut  obtenir  du  fer  supérieur  (on  l'appelle  aussi 
puddlage  bouillant);  le  puddlage  sec  ou  froid,  qui 
est  plus  rapide,  et  qui  donne  du  fer  inférieur.  Il 
consiste,  dès  que  la  fonte  est  désagrégée  par  une 
chauffe  rapide,  à  ramener  la  masse  vers  la  porte  du 
four  en  la  brassant  vigoureusement.  Les  fours  a 
puddler  sont  simples,  doubles  ou  à  courants  d'air 
forcé  :  ces  derniers  sont  encore  appelés  fours  bouil- 
lants. Le  puddlage  chaud  dure  environ  deux  heures. 
Le  puddlage  sec  dure  une  heure  un  quart  en- 
viron. 

puddler  [pud-lé]  v.  a.  (de  l'angl.  putldle,  gâ- 
chis). Soumettre  à  l'opération  du  puddlage. 

puddleur  [pud-leur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  au  puddlage. 

pudeur  n.  f.  (lat.  pudor).  Sentiment  de  crainte 
ou  de  timidité  que  font  éprouver  les  choses  relatives 
au  sexe;  pudeur  virginale.  Discrétion,  retenue,  mo- 
destie :  quémander  sans  pudeur.  Ant.  Impudeur. 

—  Encycl.  Dr.  Attentat  à  la  pudeur.  Est  puni  de 
la  réclusion  tout  attentat  à  la  pudeur  consommé  ou 
tenté  sans  violence,  soit  sur  un  enfant,  de  l'un  ou 
de  l'autre  sexe,  âgé  de  moins  de  treize  ans,  soit  par 
un  ascendant  sur  la  personne  d'un  mineur,  même 
âgé  de  plus  de  treize  ans,  mais  non  émancipé  par 
mariage. 

D'autre  part,  est  puni  de  la  réclusion  quiconque 
a  commis  un  attentat  à  la  pudeur,  consommé  ou 
tenté  avec  violence  contre  des  individus  de  l'un  ou 
de  l'autre  sexe,  quel  que  soit  leur  âge  ;  la  peine  de- 
vient celle  des  travaux  forcés  à  temps,  si  la  victime 
est  au-dessous  de  l'âge  de  quinze  ans  accomplis. 
L'article  333  du  Code  pénal  énumère  les  différentes 
circonstances  aggravantes  qui  entraînent  la  peine 
des  travaux  forcés  à  temps  ou  à  perpétuité.  V.  ou- 
trage. 

pudibard  [bar]  adj.  m.  Pop.  Qui  exagère  la  pu- 
dibonderie. 

pudibarderie  [ri]  n.  f.  Pop.  Pudibonderie 
exagérée. 

pudibond  [bon],  e  adj.  (lat.  pudibundus).  Qui 
appartient  aux  personnes  pudiques;  qui  a  ou  qui 
marque  une  pudeur  extrême.  Substantiv.  Personne 
pudibonde. 

pudibonderie  [ri]  n.  f.  Caractère  des  pudi- 
bonds. Affectation  de  pudeur  exagérée. 

pudicité  n.  f.  (lat.  pudicitas).  Caractère  des 
personnes  pudiques.  Ant.  Impudicité. 

pudique  adj.  (lat.  pudicus).  Qui  a  ou  qui  mar- 
que de  la  pudeur  :  femme  pudique;  geste  pudique. 
Ant.  Impudique. 

pudiquement  [ke-mati]  adv.  D'une  manière 
pudique.  Ant.  Impudiquement. 

Puebla  de  Los  Angeles,  v.  du  Mexique,  dans 
la  vallée  de  l'Atoyac  ;  93.000  h.  Filatures  de  coton, 
sucrerie.  Prise  par  les  Français  après  un  siège 
meurtrier,  le  17  mai  1803.  —  L'Etat  a  1.021.000  h. 

Puech  (Oenis-Pierre),  statuaire  français,  né  à 
Gavernac  (Avcyron)  en  1854.  On  lui  doit  des  œuvres 
pleines  de  grâce  et  de  finesse,  de  jolis  bustes  de 
femmes  et  d'enfants;  la  Seine;  les  monuments  de 
Chaplin,  Leconte  de  Lisle,  Francis  Garnicr,  Ga- 
varni,  etc. 

puel  [il]  n.  m.  Etat  d'un  bois  en  défens  :  lois 
en  puel. 

puer  [pu-é]  v.  n.  (lat.  putere).  Sentir  très  mau- 
vais :  viande  qui  pue.  V.  a.  Exhaler  désagréable- 
ment une  odeur  de  :  puer  le  musc.  Prov.  ;  Parole  ne 
pie  point,  se  dit  pour  s'excuser  de  parler  de  quel- 
que chose  de  sale  ou  de  puant. 

puériculture  n.  f.  (du  lat.  puer,  pueri,  en- 
fant, et  cultura,  culture).  Ensemble  des  moyens 
propres  à  assurer  la  procréation,  la  naissance  elle 
développement  d'enfants  sains  et  vigoureux. 

—  Encycl.  La  puériculture  est  fondée  sur  la  con- 
naissance des  effets  de  l'hérédité  morbide,  de  l'al- 
coolisme et  des  intoxications  professionnelles  ou  du 
surmenage  chez  les  parents,  de  l'alimentation  mal- 
saine des  nourrissons  et  des  dangers  de  toute  sorte 
auxquels  l'ignorance  ou  la  misère  exposent  les  nou- 
veau-nés. Elle  implique  la  diffusion  des  connais- 
sances relatives  à  l'hygiène  du  mariage,  delà  gros- 
sesse, de  l'accouchement,  de  l'allaitement,  etc. 

puéril,  e  adj.  (lat.  puerilis;  de  puer,  enfant). 
Qui  appartient  à  l'enfance.  Fig.  Frivole,  sans  consé- 
quence ;  amusement  puéril, 

puérilement  [man]  adv.  D'une  façon  pué- 
rile. 


Puget. 


PUI 

puérilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  puéril. 

Action  ou  parole  puérile  ;  enfantillage  ;  perdre  son 
temps  en  puérilités. 

puerpéral,  e,  aux  [pu-rr]  adj.  (du  lat 

puerpera ,  femme  en  couche).  Qui  est.  propre  aux 
femmes  en  couche.  Fièvre  puerpérale,  maladie  in- 
fectieuse, qui  peut  se  déclarer  â  la  suite  d'un  accou- 
chement. 

puerpéralité  [pu-èr]  n.  f.  (de  puerpéral).  Eut 
d'une  femme  en  couche  ou  accouchée  depuis  peu. 

PuerS,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  air.  do 
Malines),  sur  un  affilient  du  Rupel  ;  4.450  t^  Cor- 
dages, tanneries. 

Puerto  CabellO,  v.  du  Venezuela,  sur  la  mer 
des  Antilles  ;  20.000  h.  Port  actif.  Commerce  dp 
café,  coton,  indigo,  cacao,  bois,  peaux,  ete. 

Puerto  Principe  ou  Camaguey,  v.  de 

Cuba,  sur  la  côte  nord  de  l'Île  ;  25.500  h.  Plantations. 

Pufendorlï  (Samuel,  baron  de),  publiciste  al- 
lemand, né  à  Chemnitz,  en  Saxe,  m.  à  Berlin  (1622- 
11)94).  Par  ses  deux  ouvrages  :  De  jure  naturali  et 
gentium  et  Lie  of/ieio  hominis  et  cicis,  il  libéra  le 
droit  naturel  de  la  scolastique  théologique. 

puff  n.  m.  Annonce  trompeuse.  Syn.  de  pouf. 

puffln  [pu-fin]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  palmi- 
pèdes, voisins  des  pétrels,  et  qui  vivent  sur  les  côtes 
froides  de  l'Europe. 

pufnsme  [pu-fis-me]  n.  m.  Art  de  faire  des 
poufs.  Réclame  éhontée. 

pufflste   [pu-fis-te]   n.   m.   Faiseur   de    poufs. 

Puget  [je]  (Pierre),  sculpteur  et  peintre  fran- 
çais, né  et  m.  a  Marseille 
(1G22-1G94);  élève,  à  Rome, 
de  Pietro  di  Cortone,  au- 
teur de  Milon  de  Crotone, 
de  Persée  délivrant  An- 
dromède ,  du  bas  -  relief 
d'Alexandre  et  Diogénc,  etc. 
C'est  un  artiste  original  et 
puissant,  épris  de  mouve- 
ment et  de  vérité.  Parmi 
ses  travaux  d'architecture, 
citons  \  Hôtel  de  ville  et  la 
Halle  aux  blés  de  Marseille. 

Puget  (Louise-Fran- 
çoise, dite  Lolsa),  com- 
positeur français,  née  à 
Paris,  m.  à  Pau  (1810- 
1889);  auteur  de  romances 
tendres  et  délicates  :  A 
la  grâce  de  Dieu;  le  Hêve  de  Marie;  Mon  pays,  etc. 

Puget-SUr-ArgenS,    comm.   du   Var,    arr. 
et   à  21   kil.   de   Draguiguan  ; 
1.210  h.  Vins. 

Puget-Théniers,  ch.-i. 

d'arr.  (Alpes-Maritimes) .  sur 
le  Var,  à  70  kil.  de  Nice  ;  1.380  h. 
(Pugétins).  Ch.  de  f.  du  Sud  de 
la  France.  Draps,  cuirs. — L'an*, 
a  6  cant.,  48  comm.,  20.200  h. 
Le  cant.  a  8  comm.  et  3.1U0  h. 

Puget-Ville,  comm.  du 
Var,  arr.  et  â  29  kil.  de  Toulon  ; 
l.b70  h.  Ch.  de  f.  P.-L-M.  Vins. 

pugilat  [la]  n.  m.  (lat. 
pugilalus).  Combat  à  coups  de 
poing,  chez  les  anciens.  Auj.,  rixe  à  coups  de  poing 

pugiliste  [lis-te]  n.  m.  Athlète  qui  se  livre  au' 
pugilat. 

pugilistique  [lis-ti-lce]  adj.  Qui  a  rapport  au 
pugilat  :  luttes  pugilistiques. 

pugille  [ji-lc]  n.  m.  Pharm.  anc.  Pincée,  quan- 
tité de  substance  que  l'on  peut  prendre  entre  le 
pouce,  l'index  et  le  médius. 

pugilomètre  n.  m.  (du  lat.  pugillus,  poing, 
et  du  gr.  metron,  mesure).  Sorte  de  dynamomètre, 
à  l'aide  duquel  on  mesure  la  force  d'un  coup  de 
poing. 

Pugin(Augustus  Welby  Northmore).  architecte 
anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Ramsgate  (  1812-18321.  Il 
édifia  un  grand  nombre  de  monuments  dans  le  style 
gothique. 

pugnace  adj.  et  n.  (lat.  pugnax).  Combatif; 
qui  aime  la  discussion,  la  polémique. 

pugnacité  n.  f.  Amour  des  combats,  des  luttes. 

Pugno  (Raoul),  pianiste  et  compositeur  français, 
né  a  Paris  en  1852,  auteur  d'opérettes  et  de  ballets  : 
les  Pafiillons,  Viviane,  etc. 

Puibusque  (Adolphe-Louis  de),  littérateur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1801-1803),  auteur  d'une 
estimable  Histoire  comparée  des  littératures  espa- 
gnole et  française. 

Puicheric,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à  24  kil. 
de  Carcassonne,  sur  l'Aude;  1.350  h. 

puine  n.  m.  Arbrisseau  considéré  comme 
mort-né. 

puîné,  6  adj.  et  n.  (depuis,  et  né).  Né  après,  par 
rapport  à  un  frère  ou  à  une  sœur  :  frère  puîné  ;  sœur 
puînée-  Personne,  en  général,  née  après  une  autre. 

puis  [pu-i]  adv.  (lat.  poslea).  Ensuite,  après. 
Dans  la  place  suivante.  Et  puis  loc.adv.  Après  cela. 
D'ailleurs,  au  reste,  de  plus. 

puisage  [za-je]  n.  m.  Action  de  puiser. 

puisard  [zar]  n.  m.  Sorte  de  vase  servant  à 
puiser. 

puisard  [zar]  n.  m.  (de  puits).  Sorte  de  puits 
creusé  pour  recevoir  et  absorber  les  eaux  vannes. 
Puisard  d'aqueduc,  trou  pratiqué  dans  la  voûte  d'un 
aqueduc  pour  pouvoir  le  réparer  et  au  besoin  en 
faire  écouler  l'eau. 

—  Encycl.  Le  puisard  est  une  sorte  d'égout,  mais 
sans  écoulement  ;  le  fond  est  constitué  par  le  sol 
même  à  une  certaine  profondeur  et  par  une  couche 
plus  ou  moins  épaisse  de  cailloutage  ;  la  partie  su- 
périeure seule  est  construite  en  moellons  durs.  Les 
eaux  qu'il  reçoit  s'écoulent  par  infiltration. 

puisatier  [za-li-é]  n.  et  adj.  m.  Qui  creuse  des 
puits  :  ouvrier  puisatier. 

Puisaye  [zè],  petit  pays  de  l'ancienne  France, 
qui  faisait  partie  du  Gâtinais  Orléanais,  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire.  Sol  argileux,  humide.  Céréales. 

Puisaye  [zè]  (Joseph-Geneviève,  comte  de), 
né  à  Mortagne-sur-Huisne  (Orne),  m.  à  Blytc-IIouse 
(Angleterre)  [1755-1827];  un  des  organisateurs  de  la 
chouannerie. 

31 


Ai  in*- s 
de  Puget-Théniers. 


PUI 

Puiseaux  [ïtfj,  ch.-l.  de  c.  fLoiret),  arr.  et  à 
19  kil.  de  Pithiviersj  '2.120  h.  Ch.  de  t.  P.-L.-M.  Com- 
merce de  bestiaux.  —  Le  oant.  a  13  comrn.  et  6.360  h. 

puiselle  [zè-le]  n.  f.  (de  puiser).  Cuiller  de  chan- 
delier  pour 
verserlesuif. 

puise- 
ment  [ze- 

man]  n.  m. 
Action  de 
pu  i  s  e  r  . 

puiser  [zé]  v.  a.  (de  puits).  Prendre  un  liquide 
avec  un  vase:  puiser  de  Veau.  Fig.  Emprunter, 
tirer  :  puiser  de  iaryent  dans  la  bourse  de  ses  amis, 
un  passage  dans  un  auteur.  Puiser  aux  sources, 
consulter  Ifs  auteurs  originaux. 

Puiset-Doré  (Le),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  30  kil  de  Cholet  i  1.SS0  h. 

puisette  [zt-te]  n.  f.  Petit  vase  à  puiser  de  l'eau. 

puiseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
pmso. 

PuiseUX  [zeu]  (comte  Antoine  de),  gentil- 
homme français  (1768-1826),  qui,  pendant  la  Révolu- 
tion,  tenta  d'enlever  du  Temple  la  reine  Marie-An- 
toinette. Il  devint  sous  la  Restauration  préfet  de 
Maine-et-Loire.  —  Henri,  fils  du  précèdent,  né  à 
Paris,  m.  près  de  Santarem  (Portugal)  [HOi-1834], 
aide  de  camp  de  Charette  en  Vendée,  un  des  orga- 
nisateurs de  la  prise  d'armes  de  1832;  tué  en  Portu- 
gal, au  service  de  dom  Miguel. 

PuiseUX  (Victor-Alexandre),  mathématicien, 
né  à  Argenteuil,  m.  à  Fontenay  (Jura)  [1820-1883]  ; 
auteur  de  remarquables  mémoires  sur  l'astrono- 
mie. 

PuisieUX  (Pierre  Brulart,  marquis  de  Sil- 
lery,  vicomte  de),  diplomate  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1383-1640).  11  négocia  le  mariage  de  Louis  XIII 
avec  Anne  d'Autriche. 

puisoir  [zoir]  n.  m.  Vase  ou  grande  cuiller  ser- 
vant à  puiser  les  liquides. 

puisque  [puis-Are]  conj.  (de  puis,  et  que). 
Comme,  attendu  que,  par  la  raison  que  :  puisque 
vous  le  voulez.  —  La  voyelle  e  de  puisque  ne  s'é- 
lide  que  devant  les  mots  il,  elle,  on.  en,  un,  une. 
Autrefois,  on  séparait  puis  de  que,  quelquefois,  par 
un  mot  :  puis  donc  que  vous  le  voulez. 

puissamment  \pui-sa-mah]  adv.  D'une  ma- 
nière puissante  :  il  m'a  aidé  puissamment  dans 
cette  a/l'aire.  Extrêmement  :  il  est  puissamment 
riche.  Ant.  Impuissamment 

puissance  [pu-i-san-se]  n.  f.  (de  puissant).  Au- 
torité, faculté  effective  d'imposer  sa  volonté  :  puis- 
sance maritale.  Pouvoir  de  faire  :  nous  n'avons  pas 
la  puissance  d'être  éternels.  Efficacité  :  la  puissance 
d'un  remède.  Domination,  empire  :  le  monde  ancien 
passa  sous  la  puissa?ice  des  Romains.  Force  natu- 
turelle  :  la  puissance  de  la  foudre.  Fig.  Influence  : 
puissance  de  la  parole,  de  la  beauté.  Personne  ou 
chose  qui  possède  une  grande  action  ou  une  grande 
influence  :  la  presse  est  une  pitixsance.  Etat  souve- 
rain :  les  puissances  alliées.  Physiq.  Ce  qui  im- 
prime le  mouvement:  dans  une  locomotive,  la  vapeur 
est  la  puissance.  Philos.  Possibilité  non  encore 
réalisée  de  produire  un  effet.  Math.  Produit  d'un 
nombre  multiplié  un  certain  nombre  de  fois  par 
lui-même.  Dr.  Puissance  paternelle,  maritale.  V.  la 
partie  encycl.  Etre  en  jmissance  de,  être  sous  l'au- 
torité de.  Traiter  de  puissance  à  puissance,  d'égal  à 
égal.  PI.  L'un  des  chœurs  des  anges.  (Dans  ce  sens, 
prend  une  majuscule.)  Les  Puissances  célestes,  Dieu, 
les  saints,  les  anges.  Puissances  des  ténèbres,  infer- 
nales, les  démons.  Ant.  Impuissance,  faiblesse. 

—  Encycl.  Dr.  Puissance  maritale.  La  puissance 
maritale  est  l'autorité  que  la  loi  attribue  au  mari 
sur  la  personne  et  sur  les  biens  de  sa  femme.  Elle 
se  réduit  en  fait  aux  deux  points  suivants  :  l°'le 
mari  a  le  droit  d'obliger  sa  femme  à  résider  avec 
lui  et  à  le  suivre  dans  ses  changements  de  do- 
micile; 2»  les  actes  judiciaires  et  les  actes  civils  de 
la  femme  sont  subordonnés  à  l'autorisation  du  mari 
ou,  à  défaut,  à  l'autorisation  de  la  justice,  dans  le 
cas  où  cette  dernière  autorisation  peut  suppléer  au 
refus  ou  à  l'absence  de  celle  du  mari.  V.  femme. 

—  Dr.  Puissance  paternelle.  La  puissance  pater- 
nelle est  le  droit  qui,  jusqu'à  la  majorité  de  l'enfant 
ou  jusqu'à  son  émancipation,  assure,  sous  certaines 
conditions,  au  pire  et,  à  son  défaut,  à  la  mère  ou 
autres  ascendants,  autorité  sur  sa  personne  et  sur 
ses  biens. 

Les  principaux  attributs  de  la  puissance  pater- 
nelle sont  :  1°  le  droit  d'éducation  ;  2»  le  droit  de 
correction  ;  3»  le  droit  d'usufruit  légal  ;  4°  l'admi- 
nistration  légale. 

Le  droit  d'éducation  a  pour  conséquence  l'obliga- 
tion imposée  à  l'enfant  de  ne  point  quitter  la  mai- 
son paternelle  sans  l'autorisation  de  son  père,  si  ce 
n'est  pour  enrôlement  volontaire,  après  l'âge  de 
dix-huit  ans  révolus. 

Le  droit  de  correction  consiste  dans  la  faculté 
de  faire  emprisonner  l'enfant  pendant  un  certain 
temps,  au  cas  où  sa  conduite  donnerait  lieu  à  de 
très  graves  sujets  de  mécontentement.  Ce  droit  est 
gradué  selon  l'âge  de  l'enfant  et  suivant  qu'il  est 
jxercé  par  le  père  lui-même,  la  mère  ou  les  autres 
ascendants. 

Le  père,  durant  le  mariage,  et,  après  la  dissolution 
du  mariage,  le  survivant  des  père  et  mère,  ont  la 
jouissance  légale  des  biens  de  leurs  enfants  jusqu'à 
l'âge  de  dix-huit  ans  accomplis,  ou  jusqu'à  l'éman- 
cipation. 

Les  charges  de  cette  jouissance  sont:  i»  celles 
auxquelles  sont  tenus  les  usufruitiers  ;  2»  la  nour- 
riture, l'entretien  et  l'éducation  des  enfants,  selon 
rtune  ;  3»  le  payement  des  arrérages  ou  in- 
des  capitaux  ;  4°  les  frais  funéraires  et  ceux 
de  dernière  maladie. 

L'usufruit  légal  n'a  pas  lieu  au  profit  de  celui  des 
père  et  mère  contre  lequel  le  divorce  a  été  prononcé, 
et  il  cesse  à  l'égard  de  la  mère  dans  le  cas  d'un 
second  mariage. 

Il  ne  s'étend  pas  aux  biens  que  les  enfants  peu- 
vent acquérir  par  un  travail  et  une  industrie  sépa- 
rés, ni  à  ceux  qui  leur  sont  donnés  ou  légués  sous 
la  condition  expresse  que  les  père  et  mère  n'en 
jouiront  pas. 

Le  père  est,  durant  le  mariage,  administrateur 
légal  des  biens  de  ses  enfants  mineurs.  Il  est 
comptable,  quant  à  la  propriété  et  aux  revenus,  des 
biens  dont  il  n'a  pas  la  jouissance  et,  quant  à  la 
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propriété  seulement,  des  biens  dont  la  loi  lui  donne 
l'usufruit.  Les  comptes  sont  rendus  lorsque  l'enfant 
est  émancipé  ou  atteint  sa  majorité. 

Le  père,  administrateur  légal,  n'est  pas  soumis 
aux  mêmes  obligations  que  le  tuteur:  pas  de  su- 
brogé tuteur,  pas  d'hypothèque  légale  au  profit  de 
l'enfant,  pas  de  conseil  de  famille.  Les  actes  de  dis- 
position, quand  ils  s'imposent,  sont  autorisés  parle 
tribunal  civil. 

Si  la  mère  vient  à  mourir  pendant  le  mariage, 
l'administration  iégale  fait  place  à  la  tutelle.  V.  tu- 
telle. 

La  loi  prive  les  pères,  mères  et  autres  ascendants 
indignes  de  la  puissance  paternelle  et  des  droits  qui 
y  sont  attachés.  La  déchéance  est  prononcée  par 
les  tribunaux,  facultativement  ou  obligatoirement, 
suivant  les  cas. 

Ce  sont  également  les  tribunaux  qui  prononcent 
la  restitution  de  la  puissance  paternelle. 

—  Arithm.  et  alg.  On  appelle  puissance  d'un  nom- 
bre le  produit  de  plusieurs  facteurs  égaux  à  ce 
nombre-  Ainsi,  la  puissance  cinquième  de  8  est  le 
produit  de  !>  facteurs  égaux  à  8  et  s'indique  par  85. 
5  est  l'exposant  de  la  puissance  considérée.  On  dé- 
montre que  le  produit  et  le  quotient  de  deux  puis- 
sances d'un  même  nombre  sont  encore  des  puis- 
sances de  ce  nombre  et  l'exposant  en  est  égal  à  la 
somme  ou  à  la  différence  des  exposants  des  puis- 
sances multipliées  ou  divisées. 

Ainsi  : 
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Les  besoins  du  calcul  ont  fait   définir  des  puis- 
sances négatives  et  fractionnaires  ainsi  : 
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et  le  calcul  des  puissances  négatives  et  fraction- 
naires est  soumis  aux  mêmes  règles  que  le  calcul 
des  puissances  entières. 

Les  premières  puissances  d'un  binôme  (*-{-b)  for- 
mées directement  sont  : 

(«+/<)'  =  a-  +  2ab  +  b>, 

(a  -f-  ii)3  =  a3  -f  3  a»  b  +  3  a  6>  -f  b*. 

—  Géom-  Puissance  d'un  point  par  rapport  à  un 
cercle.  C'est  le  produit  des  distances  de  ce  point  aux 
intersections  de  la  circonférence  et  d'une  sécante 
passant  par  le  point.  Le  lieu  des  points  ayant  même 
puissance  par  rapport  à  deux  cercles  est  une  droite 
perpendiculaire  à  la  ligne  des  centres  et  que  l'on 
appelle  are  radical. 

—  Méean.  L'unité  de  puissance  mécanique  est  le 
cheval-vapeur,  qui  équivaut  à  75  kilogrammètres  par 
seconde.  Dans  le  système  C.  G.  S.,  l'unité  de  puis- 
sance mécanique  est  celle  d'une  machine  qui  peut 
effectuer  un  travail  d'un  erg  par  seconde.  L'unité 
pratique  de  puissance  mécanique  est  celle  d'une 
machine  qui  peut  effectuer  un  travail  d'un  joule 
(10'  ergs)  par  seconde  ;  elle  a  reçu  le  nom  de  watt. 

Le  tableau  suivant  permet  la  comparaison  des 
unités  de  puissance  mécanique. 

C.  G  S  Watt  Cheval-vapeur 

C  G.  S 1  10+7        1,35  x  (0-10 

Watt 10'  1  1,36X10-3 

Cheval-vap.        735,75  X 10T        735.75  1 

On  utilise  aussi  comme  unité  de  puissance  le 
Horse  Power  anglais  (H.  P.),  qui  vaut  75,9  kilogram- 
mètres par  seconde  :  c'est  donc  à  peu  près  le  cheval- 
vapeur  français.  V.  travail. 

—  Phys.  Puissance  électrique  d'un  générateur. 
C'est  la  quantité  d'énergie  électrique  que  fournit  le 
générateur  par  seconde. 

—  Optiq.  Puissance  dans  les  instruments  d'optique. 

La  puissance  d'un  oculaire  a  pour  expression—.; 

c'est  l'inverse  de  la  longueur  focale  ;  la  puissance 
d'un  microscope  est  le  produit  du  grossissement  de 
l'objectif  par  la  puissance  de  l'oculaire. 

Puissance  des  ténèbres  {la),  drame  en  cinq 
actes,  en  prose,  du  comte  Tolstoï  (1888);  sombre 
peinture  des  remords  d'un  homme  qui  a  assassiné 
un  enfant  et  description  des  épaisses  ténèbres  mo- 
rales où  sont  encore  plongées  les  classes  populaires 
de  la  Russie- 

puiSSancegraphe  n.  m.  (de  puissance,  et  du 
gr.  graphe,  description).  Appareil  qui  trace  la  courbe 
de  la  puissance  instantanée  fournie  à  un  circuit. 

puissant  [pu-i-san],  6  adj.  (lat.  potens).  Qui  a 
beaucoup  de  pouvoir  :  un  souverain  puissant.  Qui 
est  capable  de  produire  un  effet  considérable  :  puis- 
sante machine.  Riche,  haut  placé,  influent.  Nom- 
breux: Philippe  II  réunit  centre  l'Angleterre  une 
puissante  flotte.  Gros  et  gras  :  homme  puissant. 
Substantiv.  :  les  puissants  du  jour.  N.  m.  Le  l'out- 
Puissant,  Dieu.  Allus.  litt.  : 

Selon  que  vous  serez  puissant  ou  misérable, 

Les  jugements  de  cour  vous  rendiont  blanc  ou  noir. 

morale  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  les  Animaux 
malades  de  la  peste.  Ant.  Faible,  petit,   impuissant. 

PuissegUin,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à 
16  kil.  de  Libourne  ;  1.200  h.  Vins. 

Puisserguier,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à 
16  kil.  de  Béziers  ;  3.510  h.  Eaux-de-vie. 

puits  [pu-i]  n.  m.  (lat.  puteus).  Trou  profond 
creusé  dans  le  sol,  et  souvent  maçonné,  pour  en 
tirer  de  l'eau.  Puits  artésien,  creusé  avec  une  sonde, 
et  qui  donne  de  l'eau  jaillissante.  Puits  de  mine,  de 
carrière,  excavation  pratiquée  verticalement  ou  obli- 
quement pour  l'exploitation  d'une  mine,  d'une  car- 
rière. Fig.  Puits  de  science,  homme  très  savant. 
Bibl.  Le  puits  de  l'abîme,  l'enfer.  Mar.  Puits  d 
(haines,  logement  spécial  affecté  aux  chaînes,  à  bord. 
Pâtiss.  Puits  d'amour,  pâte  feuilletée  entourant 
des  confitures.  Loc.  div.  :  Ce  qu'on  lui  dit  tombe 
dans  un  puits,  c'est  une  personne  fort  discrète.  Cela 
ne  tombera  pas  dans  le  puits,  on  s'en  souviendra  à 
l'occasion.  Montrer  à  quelqu'un  la  lune  dans  un 
puits,  le  duper.  Prov.  :  Il  faut  puiser  tant  que  la 
corde  est  au  puits,  il  faut  profiter  de  l'occasion- 
Allus.  litt.  V.  vérité. 

—  Encycl.  Les  puits  d'alimentation  d'eau  sont 
ordinairement  forés  à  la  pioche;  on  soutient  les 
parois  par  un  boisage  au  fur  et  à  mesure  de  l'avan- 
cement des  travaux,  et  l'on  élève  le  muraillement 
en  commençant  par  la  partie  inférieure.  D'autres 
fois,  on  se  sert  d'un  caisson  cylindrique  en  bois,  sur 
la  paroi  intérieure  duquel  oh  construit  la  maçon- 
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nerie,  sous  forme  d'un  cylindre  creux.  Le  poids  de 
celle-ci  fait  descendre  le  caisson  au  fur  et  à  mesure 
que  les  puisatiers  creusent  le  sol,  de  sorte  que  le 
travail  peut  se  faire  plus  rapidement. 

Les  puits  de  mine  sont  verticaux  ou  inclinés, 
pourvus  de  charpentes  et  de  boisages,  dont  la  forme 
et  la  disposition  sont  déterminées  par  la  destination 
même  du  puits  (puits  d'extraction,  puits  de  descente 
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1.  Coupe  d'un  puils  construit  par  la  partie  inférieure  ;  2.  Coup* 

d'un  puits   construit   par    enfoncement  au    moyen   duo  caisson. 

en  bois. 

des  mineurs,  puits  d'aérage.  etc.).  Cette  forme  est 
parfois  parallélépipédique,  mais  le  plus  souvent  po- 
lygonale. Un  puits  peut  être  divisé  en  deux  compar- 
timents verticaux  ou  plus,  dont  chacun  a  sa  destina- 
tion. L'orilice  en  est  généralement  surélevé,  et  un  sys- 
tème de  grilles  en  protège  l'accès  en  dehors  du  service. 
—  Dr.  Cel  i  qui  fait  creuser  un  puits  ou  une  fosse 
d'aisances  près  d'un  mur  mitoyen  ou  non;  celui  qui 
veut  y  construire  une  cheminée  ou  àtre,  forge,  four 
ou  fourneau,  y  adosser  une  étable  ou  établir  contre 
ce  mur  un  magasin  de  sel  ou  amas  de  matières  corro- 
sives,  est  obligé  de  laisser  la  distance  prescrite  par 
les  règlements  et  usages  particuliers  sur  ces  objets, 
ou  à  faire  les  ouvrages  prescrits  par  les  mêmes 
règlements  et  usages  pour  éviter  de  nuire  au  voisin. 
C'est  au  maire  qu'il  appartient  de  prescrire  aux 
propriétaires,  usufruitiers,  usagers,  fermiers  ou  à 
tous  autres  possesseurs  ou  exploitants  d'entourer 
d'une  clôture  suffisante  les  puits  et  les  excavations 
présentant  un  danger  pour  la  sécurité  publique. 

Le  curage  des  puits,  comme  celui  des  fosses  d'ai- 
sances, est,  sauf  clause  contraire,  à  la  charge  du 
bailleur. 

Les  puits  utilisés  pour  l'alimentation  d'eau  doi- 
vent être  «  situés  à  une  distance  convenable  »  des 
cabinets,  fosses  d'aisances,  etc..  fermés  à  leur  ori- 
fice et  protégés  contre  toute  infiltration  d'eaux  su- 
perficielles par  une  aire  en  maçonnerie  bétonnée. 
Leurs  parois  doivent  être  étanches.  Ils  doivent  être 
désinfectés  ou  nettoyés  sur  injonction  du  maire. 
Les  puits  hors  d'usage  sont  fermés  et  ceux  dont 
l'usage  est  définitivement  interdit  sont  comblés 
jusqu'au  niveau  du  sol. 

Puits  d'amour  (le),  opéra-comique  en  trois  actes, 
paroles  de  Scribe  et  Leuven,  musique  de  Balfe  (1843). 
Le  puits  dont  il  est  question  est  un  souterrain  où 
le  roi  Edouard  mène  joyeuse  vie  avec  de  jeunes 
seigneurs,  où  la  jeune  Géraldine  se  jette  par  déses- 
poir d'amour,  mais  où  elle  retrouve  Salisbury,  qu'elle 
aime  et  qui  finit  par  l'épouser: 

Puivert,  comm  de  l'Aude,  arr.  et  à  29  kil.  de 
Limoux;  1.230  h.  Ruines  d'un  château  du  xu«  s. 

Pu j  Ois  [toi],  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  et  à 
24  kil.  de  Libourne  ;  770  h.  (Pvjnlais).  Carrières, 
vins.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  9.290  h. 

PulChérie  [fo!-n](.rEUa  Pulcheria  Augusta),  fille 
d'Arradius,  née  à  Constantinople  en  399,  impéra- 
trice d'Orient  de  414  à  453.  Elle  gouverna  sous  le 
nom  de  son  frère  Théodose  II  et  combattit  les 
hérésies  de  Nestorius  et  d'Euty- 
chès.  L'Eglise  l'a  honorée  du  titre 
de  gardienne  de  la  foi. 

pulchre,  bene,  recte  !  mots 
lat.  signif.  :  Dieu,  tirs  bien,  par- 
fait! Exclamation  d'un  critique 
trop  bienveillant,  dont  Horace  [A  rt 
poétique,  100]  fait  entendre  qu'il 
faut  se  méfier. 

Pulci  (Luigi),  poète  'itnli.ej», 
né  à  Florence  en  1432,  m.  en  14S4, 
peut-être  à  Padoue.  auteur  du  Mur- 
yante  Maggiore,  poèmeépique  plein 
de  finesse  et  de  naïveté,  avec  des 
épisodes  comiques. 

Pulcinella,  nom  italien  de  po- 
lichinelle; personnage  de  comé- 
die, qui  n'est  pas  bossu  comme  la 
marionnette  qu'on  connaît  en 
France.  . 

»..iA~«4..*  ....  .    .  rulonella. 

pulejaten.m.(dulat.B»/e(um, 
poulioti.   Sorte   de   breuvage  que    l'on  obtient  par 
une  infusion  de  pouliot. 

Pulgar  (Hernando  del),  historiographe  de  Cas- 
tille,  né  au  Pulgar  en  1436,  m.  en  1499  ;  auteur  d'une 
Chronique  des  roiscatholiques,  précieuse  à  consulter. 

pulicatre  f/ié-rr]  adj.  (du  ï&t.pulex,  icis,  puce). 
Qui  ressemble  à  des  piqûres  de  puce  :  éruption  pu- 
licairc 

pulicair6[iVè-re]  n.  f.  Genre  de  composées,  ren- 
fermant des  herbes  à  fleurs  jaunes  réunies  en  capi- 
tules, et  dont  on  connaît  une  trentaine  d'espèces 
européennes  :  la  pulicaire  dysentérique  ou  herbe  de, 
Saint-Roch  est  commune  au  bord  des  eaux. 

puligène  adj.  (du  lat.  pulex,  icis,  puce,  et  du 
gr.  genos,  génération).  Qui  est  produit  par  la  pullu- 
lation de  la  puce. 

Pullna,  village  de  Bohême,  près  de  Tceplitz- 
220  h.  Eaux  minérales  purgatives. 

pullulant  [pul-lu-lan],  6  adj.  Qui  pullule  : 
insectes  pullulants. 

pullulation  [pul-lu-la-si-on]  n.  f.  Action  de 
pulluler,  multiplication  abondante  :  la  pullulation 
des  microbes  est  très  rapide.  Pathol.  Production  ra- 
pide des  tissus  morbides. 

pulluler  [ptil-lu-lé]  v.  n.  flat.  pullulare).  Se 
multiplier  beaucoup  et  vite.  Fig.  Etre  en  grand 
nombre  :  les  mauvais  livres  pullulent. 
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Pulmonaire  officinale  : 
coupe  Je  la  Heur;  l.\  coupe 
du  fruit. 
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Pully,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  sur 
une  penle  du  Gorat  et  dominant  le  Léman  ;  2.3+0  h. 
Agriculture,  viticulture. 

pulmonaire  [nè-re]  adj.  (du  lat.  pulmo,  onis, 
poumon).  Qui  appartient  au  poumon  :  reine  pulmo- 
naire. Congestion  pulmonaire  ou  œdème  pulmo- 
naire, engorgement  sanguin  du  poumon,  résultant 
du   froid  ou  d'un  mauvais  fonctionnement  du  cœur. 

pulmonaire  [»te'-re]  n.  f.  Genre  de  borragi- 
nacées.  Nom  vulgaire  d'un 
lichen  qui  croît  sur  les 
chênes,  et  qu'on  emploie 
larfois  en  infusion  pecto- 
rale. 

—  Encycl.  Les  pulmo- 
naires sont  des  herbes  à 
racines  fibreuses,  à  tiges 
épaisses,  à  feuilles  lancéo- 
lées et  tomenteuses  ;  leurs 
fleurs  sont  réunies  en  grap- 
pes. On  en  connaît  un.' 
quinzaine  d'espèces,  d'Eu- 
rope et  d'Asie.  La  pulmo- 
naire à  grande  feuille,  dite 
aussi  «herbe  aux  pou- 
mons »,  «  au  cœur  ",  "  au 
lait  »,  a  des  feuilles  tachées, 
qui  rappellent  grossière- 
ment l'aspect  d'un  poumon 
et  des  fleurs  qui  passent  du 
bleu  au  rouge.  Avec  la  pul- 
monaire h  feuilles  étroites 
(à  fleurs  bleues)  et  la  pul- 
monaire tubéreuse (à  fleurs  rouges  passant  au  vio- 
let), elle  est  souvent  cultivée  dans  les  jardins. 

pulmonés  n.  m.  pi.  Ordre  de  mollusques  gas- 
téropodes, comprenant  ceux  qui  respirent  par  un 
poumon.  S.  un  pulmonê. 

—  Encycl.  On  divise  les  pulmonés  en  deux 
grands  groupes,  suivant  que  leurs  jeux  sont  placés 
au  bout  de  tentacules  fstylommatophores)  ou  à  la 
base  de  ces  tentacules  (basommatophores).  Herma- 
phrodites, ils  mènent  une  existence  terrestre  et 
aquatique  et  sont  répandus  sur  tout  le  globe  (li- 
maces, escargots,  bulimes,  etc.). 

pulmonie  [ni]  n.  f.  (du  lat.  pulmo,  onis,  pou- 
mon). Affection  des  poumons.  (Vx.) 

pulmonique  adj.  et  n.  Qui  est  malade  du  pou- 
mon :  jeune  homme  pulmonique. 

pulpation  [si-on]  n.  f.  Pharm.  Action  de  ré- 
duire en  pulpe  les  substances  végétales. 

pulpe  n.  f.  (lat.  pulpa).  Substance  molle  et 
charnue  des  fruits  et  des  légumes.  Résidu  de  cer- 
tains fruits  ou  racines  traités  pour  en  extraire  le 
sucre,  la  fécule,  l'huile,  etc.  :  pulpe  de  betteraves  ; 
pulpe  d'olives.  Pharm.  Matière  végétale  réduite  en 
bouillie.  Anat.  Pulpe  cérébrale,  partie  molle  du  cer- 
veau. Pulpe  des  doigts,  leur  extrémité  charnue. 

—  Encycl.  Agric.  et  écon.  rur.  Les  pulpes  prove- 
nant des  sucreries,  distilleries  ou  féculeries,  peu- 
vent être  employées  à  l'alimentation  du  bétail.  Les 
plus  riches  en  substances  nutritives  sont  les  pulpes 
de  sucrerie;  elles  contiennent  cependant  encore  80 
à  90  °/o  d'eau;  on  les  donne  mélangées  à  de  la 
paille,  a  du  son,  du  foin  haché,  des  tourteaux,  etc. 
On  les  conserve  ordinairement  en  silos,  mais  elles 
fermentent  rapidement.  Des  méthodes  récentes  de 
dessiccation  permettent  d'obtenir  des  pulpes  ne  con- 
tenant plus  que  10  p.  100  d'eau  et  d'une  conserva- 
tion beaucoup  plus  longue  que  les  pulpes  humides. 
Les  pulpes  de  sucrerie,  féculerie,  huilerie  peuvent 
également  servir  d'engrais  en  raison  de  la  quantité 
de  matières  azotées  qu'elles  renferment. 

pulper  [pé]  v.  a.  Pharm.  Réduire  en  pulpe. 
pulpeux,  euse  [peu,  eu-sel  adj.    Formé    de 
pulpe  :  tissus  pulpeux.  Qui  ressemble  à  la  pulpe. 

pulpitum  [tom"]  n.  m.  (m.  lat.).  Antiq.  rom. 
Partie  du  théâtre  où  les  acteurs  jouaient  leur  rôle. 

pulpoir  n.  m.  ou  pulpoire  n.  f.  Spatule 
large  et  courbe,  servant  a  pulper. 

pulpol  n.  m.  (de  pulpe).  Pharm.  Nom  générique 
des  médicaments  de  substance  molle,  extraits  de  la 
partie  charnue  des  végétaux. 

pulpolén. m.  Substance  végétaleréduiteenpulpe. 

pulpolique  adj.  Qui  est  réduit  en  pulpe. 

pulque  'put-ke]  n.  m.  Boisson  mexicaine  obte- 
nue en  faisant  fermenter  le  suc  extrait  des  feuilles 
de  l'asave  :  le  goût  du  pulque  frais  rappelle  celui 
du  cidre  mousseux. 

pulquer  [ki]  v.  a.  Convertir  en  pulque.  V.  n. 
Fabriquer  du  pulque. 

pulsate  et  aperietur  vobis,  mots  lat.  signif.  : 
Frappez,  et  il  vous  sera  ouvert.  Paroles  de  l'Evan- 
gile (saint  Luc,  XI,  9),  que  l'on  cite  pour  engager 
quelqu'un  à  persévérer  dans  ses  efforts. 

pulsateur,  trice  adj.  (lat.  pulsator,  trix). 
Qui  pousse,  produit  des  battements. 

pulsatif,  ive  adj.  Méd.  Qui  cause  des  pulsa- 
tions :  douleur  pulsative. 

pulsatile  adj.  Qui  a  des  pulsations. 

pulsatille  [//  mil.,  ej  n.  f.  Nom  spécifique  d'une 
anémone  (anémone  pulsutilla).  appelée  aussi  herbe 
au  vent,  fleur  de  Pâques,  et  qui  croît  communément 
sur  les  coteaux  arides  et  découverts,  où  elle  fleurit 
de  mars  à  mai. 

pulsation  [si-on]  n.  f.  (lat.  pulsatio).  Batte- 
ment du  pouls  :  la  fièvre  accélère  les  pulsations. 
Physiq.  Mouvement  de  vibration  qui  se  manifeste 
dans  les  fluides  élastiques. 

pulsatoire  adj.  Qui  produit  des  pulsations. 

pulSOgraphe  n.  pn-  Syn.  de  spiiygmographe. 

pulsomètre  n.  m.  du  lat.  pulsus,  action  de 
pousser,  et  du  gr.  metron,  mesure)  Instrument  servant 
à  élever  un  liquide,  par  la  seule  pression  qu'exerce 
directement  la  vapeur  sur  la  surface  de  ce  liquide. 

—  Encycl  Techn.  Le  pulsomètre  est  constitué 
par  deux  récipients  métalliques  en  forme  de  poires 
et  accolés  l'un  à  l'autre.  Le  principe  de  l'appareil 
consiste  dans  la  pression  de  la  vapeur  (refoulement) 
et  dans  la  condensation  de  la  vapeur  au  contact  de 
l'eau  aspiration  par  le  vide).  Le  pulsomètre,  grâce 
a  son  faible  volume  et  à  la  puissance  de  son  débit, 
a  reçu  de  très  nombreuses  applications.  On  peut 
l'utiliser  pour  l'alimentation  des  grues  hydrauliques 
dans  les  chemins  de  fer,  pour  celle  de  réservoirs 
•éloignés,  pour  l'élévation  des  eaux  salées,  etc. 


—  533  — 

pultacè,  e  adj.  (du  lat.  puis,  pultis,  bouillie). 
Qui  a  la  consistance  de  la  bouillie. 

pultation  [si-on]  n.  f.  (lat.  pultatio).  Pharm. 
Réduction  en  bouillie,  en  pulpe. 

Pultava.  Géo;7i\  V.  Poltava. 

PultUSk,  v.  de  Russie  (  Pologne,  gouv.  de 
Lomza),  sur  le  Boug  occidental  ;  13.000  h.  Le  26  dée. 
1S06,  victoire  des  Français  sur  les  Russes. 

pulu  n.  m.  Poils  mous  des  pétioles  de  diverses 
fougères  océaniennes,  employés  comme  absorbants 
et  hémostatiques. 

puluar  ou  pulwar  n.  m.  Sabre  courbe,  à 
lame  ondulée  en  flamme  ou  dentée  en  scie,  en  usage 
dans  l'Inde. 

pulvéracé,  e  adj.  (du  lat.  pulvis,  eris,  pous- 
sière). Qui  est  ou  qui  parait  couvert  de  poussière. 

pulvérage  n.  m.  Féod.  Droit  levé  autrefois 
par  le  seigneur  sur  les  troupeaux  qui  passaient  sur 
ses  terres  à  cause  de  la  poussière  qu'ils  soulevaient. 

pulvérateur,  trice  adj.  Se  dit  des  oiseaux 
et  des  animaux  qui  ont  l'habitude  de  se  rouler  dans 
la  poussière. 

pulvérescenee  [rês-san-se]  n.  f.  Etat  d'une 
surface  végétale  qui  paraît  couverte  de  poussière  ou 
de  farine. 

pulvérin  n.  m.  (ital.poi'reWno).  Poudre  àcanon 
très  fine,  qu'on  employait  pour  amorcer  les  armes  à 
feu  portatives.  Poire  à  poudre.  (Vx.)  Poussière  d'eau. 

pulvérine  n.  f.  (du  lat.  pulvis,  eris,  poudre). 
Poudre  clarifiante  de  certains  liquides,  imaginée 
par  le  chimiste  Appert. 

pulvérisable  [za-ble]  adj.  Qui  peut  être  ré- 
duit en  poudre. 

pulvérisateur  [za]  n.  m.  Appareil  ou  ajutage 
au  moyen  duquel  on 
projette  un  liquide 
en  gouttelettes  ex- 
cessivement ténues. 
Syn.  vaporisateur. 

—  Encycl.  Tlié- 
rap.  Les  deux  types 
principaux  de  pul- 
vérisateurs sont  le 
pulvérisateur  à  tem- 
pérature ordinaire 
et  le  pulvérisateur 
à  vapeur.  Le  premier 
se  compose  d'un  tube  en  verre,  recourbé  h  son  ex- 
trémité supérieure  en  pointe  fixe,  et  plongeant  dans 
le  liquide  à  pulvériser;  au  moyen  d'un  ajulage 
placé  près  de 
la  courbure,  on 
fait  arriver  un 
fort  courant 
d'air  par  l'in- 
termédiaire 
d'une  poire  en 
caoutchouc. 
Le  courant  ga- 
zeux, en  traî- 
nant en  dehors 
l'air  du  tube 
vertical,  y  pro- 
duit un  vide 
qui  provoque 
l'ascension  du 
liquide,  et 
éparpille  Cflui- 
ci,  à  l'orifice 
en  un  nuage  de 
fines  goutte- 
lettes. Dans  le 
pulvérisateur 
à  vapeur  on 
remplace  le 
courant  d'air 
par  un  jet  de 
vapeur.  On  se 
sert  de  ces  ap- 
pareils pour  Pulvérisateur»  :  1.  A  soufflerie;  2.  A  vapeur, 
stériliser  les 

plaies,  les  fosses  nasales,  le  larynx,  les  bronches,  etc. 

—  Agric.  Les  pulvérisateurs  sont  de  plusieurs  sor-. 


Pulvérisateurs   agricoles  :  1.  l'orlalll  ;  -.  A  bât. 

tes,  suivant  qu'ils  doivent  être  portés  à  dos  d'homme 
et  fournir  un  petit  travail  ou  que,  destinés  à  de 
grandes  surfaces,  ils  sont  agencés  de  manière  à  être 
portés  à  dos  de  bête  de  somme  ou  placés  sur  roues. 
Dans  le  premier  cas,  le  récipient  est  une  sorte  de 
hotte  maintenue  au  dos  de  l'homme  par  des  bretelles; 
à  droite,  une  tige  manœuvrée  par  le  porteur  actionne 
une  pompe  aspirante  et  foulante,  située  dans  le  ré- 
servoir; de  la  main  gauche  l'ouvrier  dirige  la  lance, 
terminée  par  un  ajutage  qui  réduit  le  jet  à  une  fine 
poussière  de  gouttelettes  Dans  les  autres  cas,  le 
réservoir,  beaucoup  plus  volumineux,  alimente  plu- 
sieurs tuyaux,  sur  lesquels  sont  disposés  de  loin  en 
loin  des  jets  d'arrosage.  Ce  système  permet  de  trai- 
ter en  même  temps  plusieurs  rangées  de  ceps  de  vi- 
gnes ou  d'autres  végétaux.  Les  pulvérisateurs  pour 
arbres  sont  montés  sur  deux  roues  et  conduits 
comme  une  brouette. 

pulvérisation  [za-si-on]  n.  f  Action  de  pul- 
vériser. Son  résultat. 

pulvériser  \zi]  v.  a.  (lat.  pulverisare).   Ré- 
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duire  en  poudre  :  pulvériser  du  marbre.  Par  exagéf. 
Briser  en  menus  morceaux  :  u-agons  qu'un  choc  à 
pulvérisés.  Anéantir  :  pulvériser  l  ennemi.  Faire  pas- 
ser un  liquide  par  le  pulvérisateur,  pour  le  réduire 
en  fines  gouttelettes  :  pulvériser  de  l'eau  de  violette. 
Fiq.  Détruire,  réfuter  complètement  :  pulvériser  une 
objection. 

pulvériseur  [zeur]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
pulvérise  des  drogues,  etc.  Econ.  rur.  Appareil  em- 
ployé en  agriculture  pour  réduire  en  Unes  parcelles 
les  mottes  de  terre  arable  après  le  labour. 

pulvérol  n.  in.  Poudre  médicinale. 

pulvérulence   [lan-se]  n.  f.  Etat  pulvérulent. 

pulvérulent  [lun],6  adj.  (lat.  pulverxtlentus  . 
Qui  est  à  l'état  de  poussière  :  substances  pulvéru- 
lentes. Chargé  de  poussière  :  arbres  pulvérulents. 

pulvifère  adj.  (du  lat.  pulvis,  poussière,  et 
fe  rre.  porter).  Qui  renferme  une  matière  pulvérulente. 

pulvillUS  [lues]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  «  cous- 
sinet •').  Pelote  spongieuse,  existant  à  l'extrémité 
du  tarse  chez  beaucoup  d'insectes. 

pulvinar  n.  m.  (m.  lat.).  Antiq.  rom.  Coussin 
sur  lequel  on  plaçait  les  statues  des  dieux  ou  dont 
on  recouvrait  les  lits  dans  les  repas  somptueux,  en 
particulier  à  l'occasion  des  fêles  religieuses. 

pulviné,  e  adj.  Bot,  Qui  a  la  forme  d'un  coussin. 

pulvinule  n.  f.  (de pulvinus,  coussin).  Excrois- 
sance du  thalle,  chez  certains  lichens.  Renflement 
de  la  base  des  pétioles,  qui,  chez  certaines  plantes 
comme  la  sensitive,  produit  les  mouvements. 

pulvisculaire  [vis-ku-lé-re]  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  pulviscules. 

pulviSCUle  [vis-hu-le]  n.  m.  (lat.  pulvisculus). 
Bot.  Poussière  des  capsules  de  lycopode.  Matière 
pulvérulente,  qui  existe  dans  les  entre-nœuds  des 
algues  marines  articulées. 

puma  n.  m.  Genre  de  mammifères  carnassiers 
d'Amérique, 

vulgairement  bû  6*("i&'-  «_  S~^ 

appelés   cou-  ^SSSîWy }         'Và~ 

guars.  ^.SfSm^^.  '~±>!Tyj?\ 

—  Encycl. 
Le  puma  est 
un  grand  chat 
à  robe  d'un 
fauve  clair 
uniforme  ou 
grise.  C'est  un 
animal  noc- 
turne, vigou- 
reux et  agile, 
grimpant  aux  puma, 
arbres    avec 

une  extrême  facilité.  Il  attaque  les  petits  mammifères 
et  le  menu  bétail,  mais  se  défend  à  peine  contre 
l'homme. 

pumicif,  ive  adj.  (du  lat.  pumex,  icis,  pierre 
ponce).  Se  dit  d'un  papier-pulvérulent  employé  pour 
le  pastel. 

pumiciforme  adj.  (du  lat.  pumex.  icis,  pierre 
ponce,  et  de  forme).  Qui  ressemble  à  la  pierre  ponce. 

pumicin  n.  m.  Huile  de  palme. 

pumicite  ou  pumite  n.  f.   Syn.  de   pierre 

PONCE. 

pumi queux,  euse  [heu,  cu-ze]  adj.  Qui  res- 
semble à  la  pierre  ponce. 

puna  n.  f.  Mal  des  montagnes,  que  l'on  ressen- 
particulièrement  dans  les  Andes  vers  2.000  m. 

Puna,  ile  du  grand  Océan,  dans  le  golfe  de 
Guayaquil,  appartenant  à  l'Equateur. 

punaiS,  e  [ne,  è-ze]  adj.  et  n.  (du  lat.  putidus, 
puant,  et  nasus,  nez).  Qui  rend  par  le  nez  une  odeur 
infecte.  V.  ozène. 

punaise  [nè-ze]  n.  f.  (de  punais).  Insecte  hé- 
miptère  plat,  qui  sent  très  mauvais,  qui  vit  dans  les 
maisons  et 
suce  le  sang 
de  l'homme 
Petit  clou  à 
tète  large ,  à 
pointe  courte, 

employé  pour  fixer  un  papier  sur  la  planche  à  des- 
sin, etc.  Fig.  et  pop.  Etre  plat  comme  une  punaise, 
être  très  plat. 

—  Encycl.  Entom.  Sous  le  nom  de  punaises,  on 
comprend  non  seulement  la  punaise  des  lits  (cimex 
lectularius),  mais  tous  les  insectes  hémiptères  hété- 
roptères  (aquatiques  ou 
terrestres).  Ainsi,  on  ap- 
pelle punaises  des  bois 
les  pentatomes,  punai- 
ses d'eau  les  notonectes, 

etc.   V.  PENTATOM1DLS. 

La  punaise  des  lits 
exhale  une  odiuir  acre 
et  repoussante.  Noctur- 
nes, timides  et  agiles, 
les  punaises  passent  le 
jour  daDS  les  interstices 
des  meubles  (des  lits  en 
particulier)  et  des  boiseries,  et  sortent  dans  l'obscu- 
rité pour  attaquer  leur  proie. 

On  emploie  pour  les  détruire  la  poudre  de  pyrè- 
thre  et,  mieux  encore,  des  fumigations  de  soufre  dans 
les  pièces  infectées,  dont  on  a  hermétiquement  bou- 
ché les  issues.  On  peut  aussi  avoir  recours  à  un 
mélange  de  300  grammes  d'alcool  à  90»,  l'i  grammes 
d'essence  de  térébenthine,  10  grammes  de  camphre 
pulvérisé  et  5  grammes  de  sublimé  corrosif.  Avec 
un  vaporisateur,  on  asperge  tous  les  recoins  où 
nichent  et  pondent  les  punaises  ;  insectes  et  œufs 
sont  détruits  par  cet  arrosage. 

punaisie  [nè~zi]  n.  f.  Maladie  du  punais. 

punaiSOt  [nè-zo]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  putois. 

punch  (ponch']  n.  m.  (m.  angl.,  dérivé  de  l'hin- 
doustani  pain  h,  cinq  [ingrédients]).  Mélange  d'une 
liqueur  forte  avec  divers  ingrédients  (jus  de  citron, 
infusion  de  thé,  sucre,  etc.)  :  boire  dupumli. 

Punch  (the)  [le  Polichinelle],  journal  satirique 
anglais,  fondé  en  1841.  Cette  feuille,  illustrée  de 
dessins  comiques,  a  du  sa  fortune  à  la  plume  incisive 
de  Thackeray  et  d'Albert  Smith.  C'est  le  Charivari 
anglais. 

punching-bag  ou  boxing-bag  hieun'- 

tchin'gh',  bok-sm'gh-bag]  n.  m  Sac  rempli  de  son 
ou  de  sable,  maintenu  verticalement  par  des  liens 


f  «pi* 


Punaises  :  1.  Des  lits  (grossie)  ; 
2.  Des  bois. 
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élastiques  de  haut  en  bas  et  employé  pour  s'exercer 
à  la  boxe. 

punctiforme  [ponk-ti]  adj,  (du  M.punctum, 

point,  et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  point. 

p u n (tu m  {ptmk-tom']  n.  m.  (m.  lat.).  Anal. 
Terme  employé  dans  1rs  locutions  suivantes:  punc- 
tum  cxcum,  lacune  dans  le  champ  visuel,  point 
où  la  rétine  ne  transmet  aucune  sensation  ;  puni 
tum  proximum  et  punetum  remotum,  point  le  plus 
rapproché  et  le  plus  éloigné  de  la  vision  distincte. 

puni,  e  ad].  Oui  a  une  punition  :  un  ilèvt 
puni.  Substantiv.  :  les  punis  de  salir  de  police.  Aht. 
Impuni. 

punica  n.  m.  livt.  Nom  scientifique  du  genre 
grenadier. 

punica  fides,  mots  lat.  signif  :  Foi  punique. 
Carthaginoise.  Les  Romains  accusaient  les  Cartha- 
ginois d'enfreindre  souvenl  les  traités,  ce  qui  leur 
fit  employer  cette  expression  comme  synonyme  de 
mauvaise  foi;  mais  les  Carthaginois,  remarque 
Montesquieu,  eussent  pu  sans  injustice  qualifier  de 
même  la  foi  romaine. 

punique  adj.  (lat.  punicus).  Qui  concerne  les 
Carthaginois  ;  médailles  puniques-  Guen'es  puniques, 
v.  la  partie  encycl.  Fig.  Foi  punique,  v.  punica 
fides. 

—  Encycl.  On  donne  le  nom  de  guerres  puniques 
aux  guerres  entre  Home  et  Cartilage,  qui  eurent 
pour  cause  générale  la  rivalité  entre  ces  puissances 
égales  et  voisines,  pour  cause  immédiate  l'ambition 
des  Romains  sur  la  Sicile  déjà  conquise  en  partie 
par  les  Carthaginois,  et  qui  aboutirent  finalement 
à  la  ruine  de  Carthage.  Les  guerres  puniques  sont 
au  nombre  de  trois.  La  première  (264-241)  eut  pour 
théâtre  la  Sicile.  Les  légions  appelées  par  les 
Mamertins  s'établirent  sans  peine  dans  l'île,  et  une 
flotte  improvisée,  victorieuse  à  Myles,  près  Palerme 
(260)  et  à  Ecnome  (256),  débarqua  des  troupes  en 
Afrique.  Celles-ci  ayant  été  rappelées  après  la 
défaite  de  Regulus  (255),  les  hostilités  se  concen- 
trèrent en  Sicile.  Vaincus  à  Panorme  et  dans  la 
journée  des  îles  Egatcs,  les  Carthaginois,  quoique 
vainqueurs  à  Drépane,  acceptèrent  la  paix  de  241 
(abandon  de  la  Sicile,  indemnité  de  guerre). 

La  seconde  guerre  punique  fut  iœuvre  presque 
tout  entière  du  grand  Annibal (218-201).  Celui  ci  débuta 
par  le  siège  de  Sagonte,  et  prenant  l'offensive,  mar- 
cha sur  l'Italie  par  la  Gaule  et  les  Alpes,  écrasa  les 
Romains  au  Tessin,  à  la  Trébie  (218),  à  Trasimène 
1217).  à  Cannes  (216)  ;  mais,  ne  recevant  aucun  se- 
cours sérieux,  affaibli  par  ses  victoires  mêmes,  il 
vit  bientôt  la  fortune  se  tourner  contre  lui.  Son 
frère  Asdrubal  fut  vaincu  sur  le  Mé taure  et  lui- 
même  ,  après  avoir  pris  Capoue ,  n'osa  marcher 
sur  Rome.  Les  Romains,  reprenant  courage  et, 
conduits  par  Fabius,  remportèrent  quelques  succès 
locaux  ;  puis,  décidés  h  frapper  un  grand  coup, 
envoyèrent  Scipion  en  Afrique,  où  Annibal,  rappelé 
d'Italie,  fut  vaincu  à  Zama  (202).  Carthage  dut  ac- 
cepter une  paix  humiliante,  livrant  l'Espagne,  la 
Sicile  et  la  presque  totalité  de  sa  Hotte. 

La  troisième  guerre  punique  (149-146)  fut  courte 
et  décisive.  Carthage,  sous  l'impulsion  d'Asdrubal. 
s'était  peu  à  peu  fortifiée,  ce  qui  arrachait  sans 
cesse  à  Caton  son  delenda  Carlhago.  La  voix  du 
vieux  Romain  fut  eniendue.  Sous  prétexte  que  la 
république  africaine  avait  violé  le  traité  de  201  en 
faisant  la  guerre  à  Masinissa,  les  légions  accouru- 
rent en  Afrique  et  sommèrent  les  Carthaginois 
d'évacuer  leur  ville  et  de  se  transporter  dans  une 
cité  sans  murailles.  Sur  le  refus  des  habitants,  ils 
assiégèrent  Carthage  et,  après  un  siège  pendant  le- 
quel la  ville  résista  avec  un  héroïsme  admirable,  la 
détruisirent  de  fond  en  comble  (146  av.  J.-C). 

Puniques  (les),  poème  épique  de  Silius  Italicus 
vers  90  apr.  J.  C.);  poème  sur  la  seconde  guerre  pu- 
nique, inspiré  de  la  3e  décade  de  Tite-Live,  d'une 
langue  et  d'une  versification  habiles  et  harmo- 
nieuses. 

punir  v.  a.  (lat.  punire).  Faire  subir  à  quelqu'un 
la  peine  d'un  crime,  d'une  faute  :  punir  un  coupable. 
Servir  de  châtiment  à  :  bien  des  maux  punissent  l'in- 
tempérant. Mal  reconnaître  les  bienfaits,  les  servi- 
ces de  :  les  ingrats  nous  punissent  du  bien  que  nous 
leur  faisons.  Être  puni  par  où  l'on  a  péché,  trouver 
un  châtiment  dans  la  chose  même  qui  vous  rend 
coupable.  Ant.  Récompenser. 

punissabilité  [ni-sa]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  punissable. 

punissable  [ni-sa-ble]  adj.  Qui  mérite  une  pu- 
nition :  délit  punissable. 

punissablement  [ni-sa-ble-man]  adv.  D'une 
manière  punissable. 

punissant  [ni-son],  e  adj.  Qui  punit. 

punisseur,  euse  [ni-seur,  eu-ze]  n.  et  adj. 
Qui  aime  à  punir  :  les  maîtres  punisseurs  ne  sont  pas 
les  meilleurs  maîtres. 

punitif,  ive  adj.  Qui  a  pour  objet  de  punir. 

punition  [si-on]  n.   f.  (lat.  punitio).  Action  de 

punir  :   la  punition  des  délits.  Châtiment  infligé  : 

punition  corporelle.  Accident  ou  malheur  qui  est  la 

conséquence  d'une  faute  :  chaque  mauvaise  action 

te  avec  elle  sa  punition.  Ant.  Récompense. 

punitionnaire  [si-o-n'e-re]  n.  m.  Soldat  qui 
subit  une  punition. 

puntarelle  [pon-ta-r'e-le]  n.  f.  Petit  fragment 
ùe  corail  dont  on  fait  des  bracelets  et  des  colliers. 

puntillero  [poun'-ti,  Il  mil.,  é-ro]  n.  m.  Celui 
îles  toréadors  qui  achève  le  taureau  d'un  coup  de 
lero  entre  les  vertèbres  cervicales,  si  le  coup 
lé  d'espada  n'a  pas  tué  la  bête. 

pupa  ou  pupe  n.  f.  Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes des  régions  tempérées  :  les  pupas  étaient 
i  lès  maillots  par  les  anciens  auteurs. 

pupazzo  |  pou-pa-dzo]  n.  m.  (mot  ital.).  Ma- 
rionnette italienne.  Pi.  des  pupazzi. 

pupe  n.  f.  (du  lat.  pupa,  poupée,  petite  fille). 
Nom  donné  à  la  nymphe  des  diptères  et  particuliè- 
rement à  l'enveloppe  chitineuse  d'où  sort  l'insecte. 

pupillaire  [pil-lè-re]  adj.  Dr.  Qui  concerne  le 
I  "pille  :  intérêts  pupillaires.  Anat.  Qui  concerne  la 
I    pille  de  l'œil. 

pupillarité  [pil-la]  n.  f.  Dr.  Etat  de  l'enfant 
en  tutelle.  Temps  que  dure  cet  état. 

pupille  [pi-le]  n.  (lat.   pupillus).  Orphelin  mi- 

eur,  placé  sous   la  direction  d'un   tuteur.   Enfant 

confié  à  un  gouverneur  ou  adopté  par  une  munici- 


palité, un  corps,  etc.  :  lei  pupilles  de  la  marine  sont 
élevés  et  instruits  «  Brest  dam  une  école  spécia 
V.  école.)    Pupilles   '!'■   la  garde,   corps   d'origine 
hollandaise,   qui  fit  partie  de   la    garde  impériale 

pendant    les  dernières  années  du  premier  Empire, 
—  Encycl.  V.  tutelle. 

pupille  \vi-tn]  n     f.   (lat.  pupillu).   Prunelle  de 
tuile  (' 

de  la  Ivmtr 


l'oeil  :  la  pupille  de  l'œil  se  contracte  tout  l'influence 


Pupitre    : 
D'écolier     ou 
buienu-.il.  Lie 
musicien. 


pupipare  adj.  (du  lat.  pupa,  petite  fille,  ei  pa- 
rère, engendrer).  Zool.  Se  dit  des  insectes  dont  les 
femelles  pondent  des  œufs  qui  éclosent  directement 
en  pupes  ou  nymphes  :  les  hippoboegues  sont  pupi- 
pares. 

pupitre  n.  m.  (lat.  pulpitum).  Petit  meuble 
formé  d'une  ou  deux  planches  inclinées,  jointes  par 
le  sommet  cl  portées  par  un  ou  plusieurs  pieds,  sur 
lequel  on  pose  ce  qu'il  faut  pour  lire, 
écrire,  dessiner,  etc.,  plus  commodé- 
ment. Petit  meuble  ayant  le  même 
usage,  mais  semblable  à  une  boite 
suis  pied,  à  couvercle  incliné,  et  qui 
se  pose  sur  une  table,  un  bureau,  etc. 
Pupitre  à  retoucher,  petit  meuble  ser- 
vant au  photographe  pour  retoucher 
ses  phototypes.  Œnol.  Meuble  de  cave, 
constitué  par  deux  plans  inclinés  per- 
cés de  trous  dans  lesquels  on  introduit 
le  col  des  bouteilles.  (On  utilise  les 
pupitres  dans  la  fabrication  du  Cham- 
pagne pour  incliner  les  bouteilles  et 
amener  dans  le  goulot  tout  le  dépôt 
laissé  par  la  fermentation.) 

pupivore  adj. 'du  lat.  pupa,  petite 
fille,  et  vorare,  dévorer).  Se  dit  des  in- 
sectes dont  les  œufs,  déposés  par  les  fe- 
melles dans  les  nymphes  ou  les  larves 
d'autres  espèces,  donnent  naissance 
à  des  jeunes  qui  dévorent  leur  hôte. 

pur,  6  adj.  (lat.  punis).  Qui  n'est 
pas  mélangé  avec  une  autre  matière:  or  pur;  vin  pur. 
Non  altéré,  ni  vicié  :  air  pur-  Que  rien  ne  trouble  : 
ciel  pur,  joie  pure.  Limpide,  clair  :  lumière  pure.  Fia. 
Qui  aune  nature  propre,  qui  est  cela  exclusivement  : 
c'est  la  pure  vérité.  Exemptdesouillure.de  corruption: 
une  conscience  pure.  Chaste  :  une  jeune  fille  pure. 
Correct,  exempt  d'irrégularité  :  style  pur.  Pur  de, 
non  altéré  par  ;  pur  de  tout  crime.  Etat  de  pure 
nature,  état  de  1  homme  avant  toute  civilisation; 
fam.,  état  de  complète  nudité.  Loc.  adv.  En  pure 
perte,  sans  résultat.  En  pur  don,  sans  condition 
onéreuse  pour  le  preneur.  Cheval  pur  sang  ou 
subst.  pur  sang,  cheval  inscrit  au  Stud-Book,  et 
dont  la  filiation  est  certaine.  Fam.  Se  dit  d'une 
personne,  pour  signifier  qu'elle  possède  à  un  très 
haut  degré  la  qualité  qu'on  lui  attribue  :  un  bona 
partiste  pur  sang.  N.  m.  Fam.  Homme  ferme  dans 
ses  principes  et  dont  les  actes  ne  démentent  pas  les 
paroles  :  les  purs  sont  sévères.  Loc.  :  Le  pur,  le  plus 
pur,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  précieux.  A 
pur  et  d  plein,  entièrement,  sans  aucune  réserve. 
(Vx.)  Ant.  Impur,  vicié. 

Purcell  (Henry),  musicien  anglais,  né  et  m. 
à  Londres  (1658-1695)  ;  auteur  de  compositions  reli- 
gieuses  et   dramatiques,    encore    estimées. 

Pure  (abbé  Michel  de),  prédicateur  et  écrivain 
français,  né  à  Lyon,  m.  à  Paris  (1634-1680),  mêlé  à  la 
société  précieuse,  ridiculisé  par  Boileau.  Tous  ses 
contemporains  ne  parlent  d'ailleurs  de  lui  qu'avec 
éloges. 

pureau  \rô)  n.  m.  Partie  d'une  tuile  ou  d'une 
ardoise  qui  n'est  pas  recouverte  par  la  tuile  ou  l'ar- 
doise supérieure. 

purée  [ré]  n.  f.  (de  purer).  Sorte  de  bouillie, 
faite  avec  la  fécule  exprimée  des  pois,  des  fèves, 
des  pommes  de  terre,  etc.  Fam.  Purée  de  septembre 
ou  septembrale,  le  vin.  Arg.  Gène,  misère  :  être  dans 
la  purée.  Absinthe  épaisse. 

purement  [man]  adv.  Dans  un  état  de  chas- 
teté :  vivre  purement.  D'une  manière  correcte  : 
écrire  purement.  Uniquement  :  faire  une  chose  pure- 
ment par  intérêt.  Purement  et  simplement,  sans 
réserve  ni  condition.  Ant.  Impurement. 

purer  [ré]  v.  a.  (lat.  purare).  Ecumer,  en  parlant 
de  la  bière  :  purer  le  baquet. 

pureté  n.  f.  (lat. puritas).  Qualité  de  ce  qui  est 
pur,  dans  tous  les  sens:  pureté  du  vin,  de  l'air  ;  pu- 
reté du  stgle  ;  pureté  des  mœurs.  Ant.  Impureté. 

purette  [rè-te]  n.  f.  Sable  noir  ferrugineux,  que 
l'on  rencontre  sur  le  bord  de  la  mer.  Poudre  ser- 
vant à  boire  l'encre  de  l'écriture. 

purgateur,  trice  n.  Personne  qui  purge, 
qui  purifie. 

purgatif,  ive  adj.  Qui  est  propre  à  purger  : 
•poudre  purgative.  Ascét  ■  Vie  purgative ,  état  de 
1  ame  qui  l'éloigné  du  péché  par  la  peur  de  l'enfer. 
N.  m.  Médicament  purgatif:  t'huile  de  ricin  est  un 
purgatif  énergique. 

—  Encycl.  On  a  donné  plusieurs  classifications 
des  purgatifs.  La  plus  récente  les  divise  ainsi  :  A,éra- 
cuants  simples,  comprenant  :  1°  les  purgatifs  salins 
(sulfates  de  soude  et  de  magnésie  ;  phosphate  de 
soude,  sel  de  Seignette,  magnésie,  eaux  minérales 
purgatives);  2°  les  cathartiques  (séné,  rhubarbe, 
huile  de  ricin,  cascara  sagrada)  ;  3»  les  mécaniques 
(graines  de  lin  et  de  moutarde,  huiles  végétales); 
4«  les  purgatifs  sucrés  (mauve,  tamarin,  casse,  miel). 
B,  Dérivatifs  ou  drastiques,  comprenant  :  1»  les  cho- 
lagogues  (aloès,  podophyllin)  ;  2»  les  hydragogues  (ca- 
lomel,  jalap,  scammonée,  gomme  gutte,  coloquinte, 
bryone,  huile  de  croton,  etc.).  Ces  purgatifs  ré- 
pondent à  des  indications  différentes. 

—  Art  vétér.  On  purge  les  animaux  dans  certaines 
maladies;  les  ruminants  ne  prennent  les  purgatifs 
que  sous  forme  solide. 

purgation  [si-on]  n.  f.  (lat.  purgatio).  Evacua- 
tion causée  par  le  moyen  d'un  purgatif.  Remède 
pris  pour  se  purger.  Litt.  anc.  Purgation  (en  gr. 
katharsis)  des  passions,  effet  musical  que  la  terreur 
et  la  pitié,  dans  la  tragédie,  opèrent,  suivant  Aris- 
tote,  sur  l'âme  du  spectateur. 

purgatoire  adj.  (lat.  purgatorium).  Qui  purge, 
qui  purifie.  N.  m.  Lieu  ou  état  de  supplice  où  les 
âmes  des  justes  incomplètement  purifiées  achèvent 
de  purger  leurs  fautes.  Fia.  Lieu  où  l'on  souffre  : 
Paris  est,  dit-on,  l'enfer  des  chevaux,  le  purgatoire 
des  maris,  et  le  paradis  des  femmes.  Faire  son  pur- 
gatoire en  ce  monde,  y  être  très  malheureux. 


—  Encycl.  L'Eglise  catholique  enseigne  que  lés- 
âmes des  justes  qui,  au  moment  de  la  mort,  n'ont 
pas  entièrement  satisfait  à  la  justice  de  Dieu,  achè- 
vent leur  expiation  dans  les  souffrances  tempo- 
raires de  l'autre  vie.  avant  d'être  admises  au  bonheur 
du  ciel.  Le  purgatoire  est-il  un  lieu  de  douleur  ou 
simplement,  puisqu'il  s'applique  aux  âmes  et  non 
aux  corps,  un  état  douloureux?  C'est  une  question 
librement  débattue.  Mais  l'Eglise  affirme  qu'entre 
les  âmes  du  purgatoire  et  ceux  qu'elles  ont  laissés 
sur  la  terre,  il  existe  des  relations  de  bons  offices 
et  un  commerce  de  prières.  Les  fidèles  sont  exhor- 
tés à  offrir,  pour  le  soulagement  de  leurs  frères 
défunts,  des  prières,  des  indulgences,  des  bonnes 
œuvres  et  des  actes  de  religion,  parmi  lesquels  aucun 
ne  saurait  être  aussi  efficace  que  le  sacrifice  de  la 
mesve. 

purge  n.  f.  Remède  purgatif:  prendre  une 
purge.  Action  de  désinfecter  les  marchandises  soup- 
çonnées d'être  infectées.  Action  de  débarrasser  les 
fils  de  soie  de  leur  partie  duveteuse.  Purge  légale, 
ensemble  des  formalités  dont  l'effet  est  de  libérer 
un  immeuble  des  hypothèques  qui  le  grèvent.  V.  HY- 
POTHEQUE. 

purgeage  n.  m.  Syn.  de  purge,  dans  Indus- 
trie de  la  soie. 

purgement  n.  m.  Dr.  Syn.  de  purge. 

purgeoir  [joir]  n.  m.  Bassin  rempli  de  sable- 
où  l'on  reçoit  les  eaux  de  source  pour  les  filtrer. 

purger  \jé]  v.  a.  'du  lat.  purgare,  purifier.  — 
Prend  un  e  après  le  .'/  devant  a  et  o:  il  purgea,  nous 
purgeant.)  Traiter  au  moyen  d'un  purgatif  :  purger 
un  malade.  Dégager  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'impur  et 
d'étranger  :  purger  les  métaux.  Délivrer:  purger 
une  mer  de  pirates.  Débarrasser  de  taches  morales 
ou  intellectuelles  :purgex  votre  esprit  de  tout  préjugé. 
Purger  le  fil  de  soie,  lui  faire  subir  l'opération  de  la 
purge.  Purger  les  hypothèques,  remplir  les  formali- 
tés nécessaires  pour  qu'un  bien  ne  soit  plus  hypo- 
théqué. Purger  sa  contumace,  se  constituer  prison- 
nier pour  se  justifier. 

purgerie  [je-ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on  met  égoutter 
les  formes  pour  que  le  sucre  se  débarrasse  de  la 
mélasse. 

purgeur  n.  m.  Robinet  de  purge. 

—  Encycl.  Les  purgeurs  des  cylindres  à  vapeur 
sont  de  petits  robinets  placés  à  la  partie  la  plus 
basse  du  corps  de  pompe.  Quand  on  les  ouvre  en 
donnant  une  violente  chasse  de  vapeur,  toute  1  eau 
qui  s'est  condensée  se  trouve  entraînée  au  dehors. 
Les  chaudières  ont  aussi  des  robinets  purgeurs,  par 
lesquels  on  fait  de  violentes  chasses  d'eau  afin  d'en- 
traîner les  dépôts  calcaires  pâteux  tenus  en  suspen- 
sion dans  l'eau. 

Le  purgeur  automatique  est  basé  sur  le  même  prin- 
cipe que  le  manomètre  de  Bourdon,  avec  cette  diffé- 
rence que  le  tube  est  plein  d'un  liquide  à  forte 
dilatation.  Ce  tube  est  hermétiquement  clos  et  se 
dilate  au  contact  de  la  température.  L'appareil  est 
raccordé  avec  le  tuyau  dans  lequel  s'accumule  l'eau 
de  condensation  qui,  à  un  moment  donné,  est  éva- 
cuée par  le  purgeur. 

purgeuse  [jeu-ze]  n.  f.  Ouvrière  qui  nettoie 
la  soie.  Dévidoir  à  lames  au  moyen  duquel  on  pro- 
cède à  la  purge  des  fils  de  soie. 

Purgon  (Monsieur),  personnage  du  Malade  ima- 
ginaire, comédie  de  Molière.  Son  nom,  voué  à  un 
ridicule  éternel,  est  devenu  proverbial  pour  carac- 
tériser le  médecin  formaliste  et  ignorant,  qui  atta- 
che une  importance  capitale  aux  prescriptions  les- 
plus  insignifiantes. 

purifiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  purifie. 

purificateur,  trice  n.  et  adj.  Qui  purifie. 

purification  [si-on]  n.  f.  Action  de  purifier; 
son  effet  :  purification  des  métaux.  Cérémonie  qui 
précède  l'ablution,  à  la  messe.  Fête  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge,  et  qui  se  célèbre  le  2  février. 

purificatoire  adj.  Qui  purifie.  N.  m.  Linge 
avec  lequel  le  prêtre  essuie  le  calice  après  la  com- 
munion. 

purifier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  purificare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Rendre  non  vicié  :  purifier  l'air.  Pur- 
ger des  substances  étrangères  :  purifier  des  métaux. 
Fig.  Laver  d'impuretés  par  des  cérémonies  :  puri- 
fier une  église  où  quelqu'un  s'est  suicidé.  Débarras- 
ser de  souillures  morales  -.purifiez  votre  cœur.  Ant. 
Contaminer,  infecter,  souiller. 

puriforme  adj.  iléd.  (du  lat.  pus,  puris,  pus, 
et  de  forme).  Qui  ressemble  à  du  pus. 

purin  n.  m.  (de  purer).  Liquide  formé  par  les 
urines  des  animaux,  les  eaux  de  pluie,  l'excèdent  de 
liquide  des  fumiers,  et  qui  constitue  un  engrais. 

—  Encycl.  Le  purin  est  un  engrais  incomplet, 
mais  très  assimilable,  qui  convient  aux  terres  légè- 
res, perméables,  en  particulier  aux  prairies  et  aux 
sols  sur  lesquels  croissent  des  plantes  herbacées.  11 
faut  l'additionner  d'eau  avant  de  l'employer;  mais 
le  meilleur  usage  qu'on  en  puisse  faire  est  d'en 
arroser  le  fumier,  afin  d'en  hâter  la  fermentation.  Il 
faut  le  recueillir  dans  des  citernes  et  ne  pas  le 
laisser  s'en  aller  au  ruisseau. 

purin,  e  adj.  Patois  purin,  patois  usité  dans 
les  quartiers  populaires  de  Rouen.  N.  Ouvrier,  ou- 
vrière des  fabriques  de  Rouen  et  des  environs.  N.  m. 
Le  patois  purin. 

purine  n.  f.  Corps  hypothétique,  imaginé  par 
la  médecine  pour  expliquer  la  constance,  avec  une 
alimentation  donnée,  dans  l'élimination  urinaire,  de 
l'azote  autre  que  celui  de  l'urée. 

purique  adj.  Se  dit  des  bases  dérivées  de  la 
purine. 

purisme  [ris-me]  n.  m.  Défaut  du  puriste:  le 
purisme  enlève  souvent  à  la  chaleur  du  style. 

puriste  [ris-te]  adj.  et  n.  Qui  affecte  une  trop 
grande  pureté  de  langage. 

puritain,  e  [tin,  é-ne]  n.  (angl.  puritan).  Mem- 
bre d'une  secte  de  presbytériens  rigides  :  les  puri- 
tains d'Ecosse.  Fig.  Personne  qui  affecte  une  grande 
rigidité  de  principes.  Adjectiv.  :  langage  puritain. 

—  Encycl.  Sectaires  presbytériens  d  Angleterre 
et  d'Ecosse,  les  puritains  prétendaient  s'attacher 
plus  fidèlement  que  les  autres  au  sens  de  l'Ecriture 
sainte.  Leur  constante  tension  morale  dégénéra  en 
un  rigorisme  farouche,  réaction  contre  la  légèreté 
des  mœurs  du  règne  d'Elisabeth.  La  révolution 
de  1648  fut  presque  tout  entière  l'œuvre  des  puri- 
tains, qui  se  confondirent  pendant  l'action  avec  les 
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parlementaires.  D'autre  part,  les  persécutions  que 
les  Stuarts  leur  Tirent  subir  obligèrent  un  grand 
nombre  de  partisans  du  puritanisme  à  émigrer  au 
loin:  et  le  rôle  de  ces  exodes  successifs  fut  capital 
dans  l'histoire  de  la  colonisation  anglaise,  particu- 
lièrement en  Amérique. 

Puritains  d'Ecosse  (les)  ou  les  Presbytériens, 
roman  de  Walter  Scott,  dont  le  sujet  est  le  fa- 
natisme des  sectaires  qui.  pendant  les  dernières 
années  du  règne  des  Stuarts,  se  soulevèrent  à 
différentes  reprises  pour  maintenir  le  libre  exer- 
cice de  leur  culte.  Les  principaux  personnages  sont 
les  deux  amoureux  Henri  Morton  et  Edith  Bel- 
lenden,  et  surtout  le  puritain  Balfour  de  Burley 
11817). 

Puritains  d'Ecosse  {les)  [i  Puritani  di  feozia], 
opéra  en  trois  actes,  livret  italien  du  comte  Pepoli, 
d'après  le  roman  de  W,  Scott  (traduction  française 
de  E.  Bouvet),  musique  de  Bellini  ;  une  de  ses  plus 
belles  inspirations  (1835). 

puritainement  [té-ne-man]  adv.  a  la  ma- 
nière des  puritains. 

puritanisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  des  pu- 
ritains. Rigorisme  outré  dans  les  mœurs. 

Purkillje  [pr.  tch.  pour-ki-ni-é]  (Jean  Evan- 
gelista),  physiologiste  tchèque,  né  près  de  Leitmeritz, 
■m.  à  Prague  (1787-1869  . 

puron  n.  m.  Petit-lait  non  aigri  et  dépouillé  de 
tout  caillé. 

purOS  [ross]  n.  m.  Nom  d'une  variété  de  ci- 
gares de  choix. 

purot  [roj  n.  m.  Fosse  à  purin. 

purotin  n.  m.  Arg.  Celui  qui  vit  dans  la  purée, 
dans  la  misère. 

purpura  n.  m.  (mot  lat.  signif.  pourpre).  Erup- 
tion de  taches  rougeàtres  sur  la  peau. 

purpuracé,  e  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  une  cou- 
leur analogue  a  celle  de  la  pourpre,  il  éd.  Qui  a 
l'aspect  du  purpura. 

purpurase  [ra-ze]  n.  f.  Ferment  soluble  pro- 
voquant, sous  l'influence  de  la  lumière,  la  forma- 
tion de  la  purpurine  chez  les  mollusques  à  pour- 
pre. 

purpurate  n.  m.  Sel  de  l'acide  purpurique. 

purpuricène  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères longicornes,  renfermantdes  capricornes  noirs 
avec  le  corselet  et  les  elytres  rouges,  dont  deux  es- 
pèces habitent  la  France. 

purpurigène  adj.  (du  lat.  purpura,  pour- 
pre, et  du  gr.  gennân,  engendrer  ).  Se  dit  des 
animaux  comme  les  murex,  qui  produisent  la  pour- 
pre. 

purpurin,  e  adj.  (du  lat.  purpura,  pourpre). 
Qui  approche  delà  couleur  de  pourpre:  fleur  pur- 
purine. 

purpurine  n.  f.  Une  des  matières  colorantes 
contenues  dans  la  garance.  Bronze  pulvérisé,  qui, 
mêlé  à  l'huile,  forme  un  vernis. 

—  Encycl.  La  purpurine  ou  trioxyanthraquinone 
a  été  découverte  par  Robiquet  et  Colin.  On  l'extrait 
de  la  garance  en  même  temps  que  l'alizarine,  à  l'aide 
de  l'alcool  bouillant.  C'est  un  corps  solide,  qui  fond 
à  236»;  sa  solution  dans  l'eau  est  d'un  rouge  plus 
intense  que  celle  de  l'alizarine.  On  l'utilise  en  tein- 
ture. 

purpurique  adj.  Se  dit  d'un  acide  non  isolé 
dont  on  connaît  les  combinaisons  salines.  (Le  pur- 
purate d'ammonium  sert  à  la  teinture  en  rouge  sur 
laine  et  sur  coton.) 

purulence  [lan-se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  pu- 
rulent :  lu  purulence  d'une  plaie. 

purulent  [lan],  e  adj.  (lat.  pundentus). 
Qui  a  l'aspect  ou  la  nature  du  pus;  mêlé  de  pus  : 
crachats  purulents.  Qui  produit  du  pus  :  foyer  pu- 
rulent. 

PUS  [pu]  n.  m.  (m.  lat.).  Exsudât  pathologique, 
■qui  constitue  une  des  terminaisons  de  l'inflammation 
•dans  les  abcès,  phlegmons,  etc. 

—  Encycl.  Le  pus  est  constitué  par  une  partie 
liquide,  le  sérum  du  pus,  et  par  des  cléments  figu- 
rés, qui  sont  des  leucocytes,  des  lymphocytes,  des 
cellules  rondes  conjonctives,  des  hématies,  des  mi- 
crobes, etc. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  pus  :  le  pus 
phlegmoneur  ou  pu*  louable,  qui  est  blanc  jaunâtre, 
crémeux;  le  pus  casceux,  qui  est  plus  consistant  et 
ressemble  au  fromage;  le  pus  grumeleux,  qui,  mal 
lié.  renferme  des  acides  gras  et  exhale  une  odeur 
fétide  ;  le  pus  pneumococcique,  épais,  vcrdàtre,  etc. 

La  cause  du  pus  réside  le  plus  souvent  dans  la 
présence  d'agents  pyogènes  animés.  Il  est  parfois 
aseptique  quand  il  est  causé  par  certains  agents 
chimiques,  caustiques,  huile. 

Le  pus  est  une  défense  de  l'urganisme  ;  il  est  le 
produit  de  la  phagocytose  des  éléments  figurés  in- 
fectieux. V.  PHAGOCYTOSE. 

PuSey  (Edouard  Bouverie,  dit),  théologien  an- 
glais, né  à  Pusey,  près  d'Oxford,  m.  à  Ascot  (1800- 
1882);  un  des  créateurs  du  mouvement  ritualiste.  ou 
puseyisme,  qui  porta  une  fraction  de  l'Eglise  angli- 
cane vers  le  catholicisme.  Mais  il  n'alla  pas  jusqu'à 
embrasser  cette  confession. 

puseyisme  [lé-fc-me]  n.  f.  (de  Pusey,  n.  pr.). 
Mouvement  ritualiste.  qui  porta  vers  le  catholicisme 
une  fraction  de  l'Eglise  anglicane. 

—  Encycl.  Le  puseyisme  ou  mouvement  d'Oxford 
eut  pour  initiateurs,  en  1830.àOxford,  Keble, Pusey, 
Newman,  Froude.  Le  signal  en  fut  donné  ic 
14  juillet  1833  par  un  sermon  de  Keble  sur  l'Apos- 
tasie nationale.  Il  eut  pour  expression  les  Traités 

iour  le  temps  présent,  qui  parurent  de  1833  à  1841. 

ls  insistaient  sur  la  succession  apostolique,  attri- 
buaient une  vertu  divine  aux  sacrements  et  réta- 
blissaient une  foule  de  rites  catholiques.  En  1843, 
le  puseyisme  fut  condamné  par  les  évéques  angli- 
cans. Un  certain  nombre  de  ses  défenseurs,  comme 
Newman,  passèrent  au  catholicisme 

puséyiste  [zé-is-te]  n.  Partisan  du  pu- 
•séyisme. 

pusillanime  [zil-la]  adj.    lat.  putillanimtu ; 
■■■  pusillus,  petit,  elanimus,  âme).  Qui  manque  de 
qui  a  l'âme   faible,  timide  :  homme  pusilla- 
nime. Qui  annonce  ce  défaut-  conduite  pusillanime. 
Axt.  Hardi. 
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pusillanimement  [zil-la,  man]  adv.  D'une 

manière  pusillanime;  avec  pusillanimité.  (Peu   us.) 

pusillanimité  [zil-la]  n.  f.  (lat.  pusillanimi- 
tés). Excessive  timidité;  manque  de  courage  :  la 
pusillanimité  paralyse.  Action  pusillanime  ;  com- 
mettre des  pusillanimités.  Ant.  Hardiesse. 

PuSSay,  comm.  de  Seine-et-Oise ,  air.  et  à 
17  lui.  d'Etampes  ;  2.200  h.  Bonneterie. 

Pussort  (Henri),  homme  d'Etat  français,  oncle 
de  Colbcrt  (1615-1617).  11  prépara  les  grandes  ordon- 
nances du  règne  de  Louis  XIV,  et  se  fit  remarquer 
par  son  animosité  contre  Colbert. 

pUStulation  [pus-tu-la-si-on]  n.  f.  l'atliol. 
Production  de  pustules. 

pustule  [pus -tu -le]  n.  f.  (lat.  pustula).  Pe- 
tite tumeur  inflammatoire,  qui  suppure  à  son  som- 
met. Se  dit  des  verrues  qui  couvrent  le  dos  des 
crapauds.  Pustule  maligne,  le  charbon,  chez 
l'homme. 

pustule,  e  [pus-tu]  adj.  Chargé  de  pustules  : 
lèvres  pustulées. 

pustuleux,  euse  [pus-tu-leu,  eu-ze]  adj.  Ac- 
compagné de  pustules  :  éruption  pustuleuse. 

PuSZta,  nom  donné  à  la  grande  plaine  hon- 
groise, terre  à  céréales  et  à  grands  pâturages. 

putain  [tin]  n.  f.  (de  pute).  Femme  de  mauvaise 
vie,  prostituée.  Femme  débauchée. 

Putanges,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à  20  kil- 
d'Argentan,  sur  l'Orne;  560  h.  Minerai  de  fer.  — Le 
cant.  a  23  comm.  et  8.000  h. 

pUtaniser  [zé]  v.  n.  Courir,  fréquenter  les  pu- 
tains. 

putanisme  [nis-me]  n.  m.  Vie  de  putain,  de 
pulassier. 

putasser  [ta-sé]  v.  n.  Fréquenter  les  putains. 
Vivre  en  putain. 

putasserie  [ta -se -ri]  n.  f.  Fréquentation 
des  putains.  Vie  de  putain. 

putassier  [ta-si-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport 
aux  putains  :  vie  pulassière.  N.  m.  Celui  qui  fré- 
quente habituellement  les  putains. 

putatif,  ive   adj.   (du  lat.   putare,   croire). 

Qui  est  supposé  avoir  une  existence  légale  :  ma- 
riage  putatif.  Enfant  putatif,  supposé  issu  de  tel  ou 
tel.' 

putativement  [man]  adv.  D'une  manière  pu- 
tative. 

pute  n.  f.  (du  lut. putida,  puante).  Ancienne  forme 
du  mot  putain. 

putéal  n.  m.  (m.  lat.;  de  puteus,  puits).  Ant. 
rom.  Lieu  frappé  de  la  foudre,  que  l'on  considérait 
comme  un  lieu  sacré,  et  que  l'on  entourait  d'une 
margelle,  pour  qu'il  ne  pût  être  souillé  par  un  pied 
humain. 

Pute  aux,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  et  à 
H  kil.  de  Saint-Denis;  29.130  h.  Sur  la  Seine.  In- 
dustries mécaniques,  forges,  manufacture  d'armes 
de  l'Etat;  ch.  de  f.  O.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et 
G0. 230  h. 

puterie  [ri]  n.  f.  Vie  de  pute.  (Vx.) 

putiet  [ti-è]  ou  putier  [ti-é]  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  merisier  à  grappes. 

Putiphar,  officier  de  la  cour  d'Egypte,  maître 
de  Joseph-  Sa  femme  essaya  inutilement  de  dé- 
tourner Joseph  de  ses  devoirs.  (Bible.) 

putois  [toi]  n.  m.  (du  lat.  putidus,  puant).  Petit 
mammifère  carnassier,  du  groupe  des  belettes  :  le 
furet  est  une  variété  de  sa^afk 

putois.  Sa  fourrure  :    un  ..'.'>         <£^V-\    J"i:A\ 

manchon  de  putois.  Es- 
pèce de  pinceau, aumoyen 
duquel  on  étend  les  cou- 
leurs sur  les  poteries. 
Pop.  Crier  comme  un  pu- 
tois, protester  violem- 
ment. 

—  Encycl.  Les  putois 
(putorius)  sont  des  ani- 
maux de  taille  médiocre, 
allongés,  roux,  brun  fau- 
ve ou  gris,  suivant  la  sai- 
son et  les  lieux.  Ils  vi- 
vent du  sang  des  autres 
vertébrés  et  font  la  chas- 
se aux  petits  animaux 
(lapins,  rats,  etc.),  qu'ils 
saignent  au  cou.  Le  putois  commun  (putorius  pu- 
torius) se  trouve  dans  toute  l'Europe.  Le  furet  (pu- 
torius furo)  est  une  variété  domestiquée.  V.  furet, 

putréfactif,  ive  [fak]  adj.  Qui  produit  la 
putréfaction  :  influences  pulréfactives. 

putréfaction  [fak-si-on]  n.  f.  (lat.  putrefac- 
tio).  Décomposition  que  subissent  les  corps  or- 
ganiques, lorsque  la  vie  les  a  abandonnes  :  le 
froid  retarde  la  putréfaction.  Etat  de  ce  qui  est  pu- 
tréfié. 

—  Encycl.  Les  phénomènes  de  la  putréfaction 
sont  uniquement  dus  aux  microbes  et  aux  bactéries 
qui,  en  se  développant  sur  les  matières  organisées 
mortes,  donnent  lieu  à  des  fermentations  d'où  résulte 
la  production  de  corps  plus  simples  et  de  gaz  nau- 
séabonds. 

La  putréfaction  est  modifiée  par  la  température 
(chaud  ou  froid),  la  dessiccation,  l'absence  d'oxy- 
gène, les  agents  antiseptiques.  Une  température 
moyenne  (15°  à  30»  C),  l'humidité,  l'oxygène  la  favo- 
risent. 

Les  produits  résultant  de  la  putréfaction  varient 
avec  la  nature  des  matières  qui  y  sont  soumises.  On 
trouve  des  gaz  acide  carbonique,  azote,  hydrogène 
carburé,  sulfuré,  phosphore,  ammoniaque),  des  aci- 
des gras  (butyrique,  etc.),  des n poses  aromatiques, 

des  corps  amidés,  et  enfin  des  ptomarnes,  des  toxal- 
bumines. 

Le  dernier  terme  est  une  sorte  de  terreau  'humus), 
lequel  donne  flnalementdel'eau,  de  l'acide  carbonique 
ci  (le  L'ammoniaque. 

l'aie.  In,  h,, n s  intestinale»  Les  putréfactions  qui 
se  foui  dans  le  tube  intestinal  sont  hautement  toxi- 
ques et  déterminent  souvent  des  coliques,  de  la  diar- 
rhée; le  foi.-,  par  sa  bile,  est  l'organe  de  défense 
contre  ces  auto-intoxications 
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putréfait  tm,  e  adj.  Tombé  en  putréfaction. 

putréfiable  adj.  yui  est  susceptible  de  se  pu- 
tréfier :  matière  aisément  puteéfiable. 

putréfier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  putris,  pourri,  et  fa- 
cere,  faire.—  Se  conj.  comme  prier.)  Corrompre, 
pourrir  :  l'humidité  putréfie  les  fruits.  Se  putréfier 
v.  pr.  Se  corrompre  :  le  fumier  se  putréfie  dans  let 
fosses. 

putrescence  [tres-iM-se]  n.   f.  Travail  de  le 

putréfaction.  (l'eu  us.) 

putrescent  [trés-san],  e  adj.  Atteint  de  putres- 
cence, de  putréfaction. 

putrescibilité  [très-si]  n.  f.  Nature  de  ce  qui 
est  putrescible.  Ant.  Imputrescibilite. 

putrescible  [trés-si-ble]  adj.  Sujet  à  la  putré- 
faction. Ant.  Imputrescible. 

putride  adj.  (lat.  putridus).  Putréfié  :  eau  pu- 
tride. Produit  par  la  putréfaction:  miasmes  putrides. 
Qui  présente  les  phénomènes  de  la  putréfaction  : 
fermentation  putride. 

Putride  (mer),  partie  sud-ouest  du  Palus  Méo- 
tis  ou  mer  d'Azov.  C'est  aujourd'hui  la  lagune  de 
Sivasch. 

putridité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  putride  :  la 
pulridité  des  eaux  des  marais. 

putrilage  n.  m.  (lat.  putrilago;  de  putris  on 
puler,  poudre).  Pathol.  Matière  animale  réduite  en 
bouillie  par  décomposition  putride,  dans  certaines 
affections  gangreneuses. 

putrilagineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  putrilage. 

putt  interj.  S'emploie  pour  marquer  le  mépris 
l'indifférence  :  putt!  que  nous  importe! 

Putte,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Malines);  4.500  h.  Tabac,  moulins. 

Puttkamer  (Robert-Victor  de),  homme  d'Etat 
prussien,   né   à   Francfort-sur-l'Oder,   m.   à   Karzin 

(1828-1900).  Ministre  de  l'instruction  publique,  il  dé- 
créta, le  21  janvier  1880,  l'orthographe  simplifiée 
obligatoire  dans  les  écoles  et  les  administrations, 
dite  orthoyranhe  Puttkamer,  qui  n'est  cependant  pas 
entrée  complètement  dans  la  pratique. 

putzen  [zèn']  n.  m.  Partie  mal  fondue  d'un 
minerai,  qui  reste  attachée  aux  parois  des  four- 
neaux. 

PUVis  de  Cha vannes  (Pierre),  peintre, 
français,-  né  à  Lyon,  m. 
à  Paris  (1824-1898)  ;  auteur 
de  tableaux  et  de  fresques 
remarquables  par  la  puis- 
sance synthétique  et  l'harmo- 
nie de  la  composition,  l'éléva- 
tion de  la  pensée,  la  sobriété 
du  coloris.  Citons  les  belles 
peintures  décoratives  du 
Panthéon  (Sainte  Geneviève) 
de  la  Sorbonne.de  Marseille 
(Marseille  colonie  grecque, 
Marseille  porte  de  l'Orient); 
d'Amiens  (LudUspropatria); 
de  Rouen  (Inter  artes  et  na- 
turam);   etc. 

puy  n.  m.  (diilat.po'//»»), 
base).    Montagne,   éminenec, 
surtout  en  Auvergne  :  le  puy  de  Sancy.  Chaîne  des 
pays,  v.  Puvs  (chaîne  des). 

puy  n.  m.  (du  Puy  n.  géogr.).  Au  moyen  âge, 
société  littéraire,  ordinairement  placée  sous  l'invo- 
cation de  la  Vierge. 

—  Encycl.  Littér.  Ces  sociétés  étaient  surtout 
nombreuses  dans  les  villes  du  Nord,  à  Amiens, 
Douai,  Valenciennes.  Leur  nom  vient  probablement 
de  ce  qu'elles  avaient  été  fondées  à  l'imitation  d'une 
société  similaire  qui  existait  fort  anciennement  au 
Puy-en-Velay.  Créées  à,  l'origine  pour  couronner 
des  pièces  religieuses,  elles  devinrent  de  plus  en 
plus  profanes.  Les  puys  de  musique  étaient  des 
institutions  analogues;  au  temps  de  la  Renaissance, 
o  i  en  connaissait  trois  en  France  :  à  Paris,  à  Rouen 
et  à  Evreux. 

Puy  (Le),  autref  Le  Puy-en-Velay,  anc.  capi- 
tale du  Velay,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Loire,  sur  la 
Borne,  affl-  de  la  Loire  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.;  à  566  kil.  de  Paris; 
21.420  h.  (Auiciens,  Punots  ou 
Podots).  Evêché  ;  école  de  sourds- 
muets  ;  magnifique  cathédrale 
de  style  romain.  Vins,  cuirs, 
bestiaux ,  dentelle  et  blonde. 
Patrie  de  Clément  IV,  du  car- 
dinal de  Polignac,  de  Latour- 
Maubourg.  En  1130,  un  concile 
tenu  au  Puy  proclama  pape 
Innocent  II,  à  rencontre  des 
prétentions  d'Anaclet;  en  1381. 
un    autre    concile     y     délibéra  "       Puy' 

sur   l'hérésie  des    albigeois.    —    L'arr.   a  14   cant 
115  comm.,  147. 100  h.  Le  cant.  Nord-Ouest  a  9  comm  et 
18.980  h.;   le   cant. 
Nord-Est  a  8  comm. 
et  19.600  h. 

puy  a  [pu-i-a] 

n.  m.  Genre  de 
broméliacées,  ren- 
fermant des  plan - 
tes  du  Chili  et  du 
Pérou,  à  tige  épais- 
se, portant  des 
feuilles  engainan- 
tes et  épineuses  sur 

les     bords    et     des 
fleurs   groupées  en 
panicules. 
Puy  celci, 

comm  .  du  Tarn  . 
arr.  et  à  24  kil.  de 
Gaillac;    1.220    h. 

Mines  de  1er. 

Puy  de  Dô- 
me,  montagne 

d'Auvergne  ,    soin  -  p„ya  :  «,  «pi  de  fleuri, 

met  volcanique  de 

1.465  mètres  d'altitude.  Célèbre  observatoire  météo- 
rologique. Ruines  du   t-mple  de   Mercure  Arverne. 
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Puy-de-Dôme  (hép.  i>u),  département  formé 
de  partirs  de  l'Auvergne,  du  Bourbonnais  et  du 
Forez;    préf.  Ctermont-Ferrand;  s.-pr.  Atnbert,  Js- 

soire,  Itiom,   Thiers;  5   an-.,  50  cant.,  471  con 

535.500  h.  13»  coi'ps  d'armée;  cour  d'appel  à  Rlom, 
évêché  à  Clermont.  L'élevage  et  les  cul- 
tures de  céréales  et  les  vergers  de  la 
Limagne  sont  ses  ressources  princi- 
pales, auxquelles  vient  s'ajouter  l'exploi- 
tation des  sources  minérales. 

Puy-Guillaume,   comm.   du 

Puy-de-Dôme,  arr.  et  à  15  kil.  Uc  Thiers, 
non  loin  de  la  Dore  ;  2.1..0  h. 

puyjama  n.  m.  V.  pyjama. 
Puylaroque,  comm.   de  Tarn- 

et-Garonne,  arr.  et  à  35  kil.  de  Mon- 
tauban  ;  1.530  h.  Truffes. 

Puylaurens,  oh.-i.  de  c.  (Tarn), 

arr.  et  a  23  kil.  de  Lavaur;  1.I2U  h.  — 
Le  cant.  a  10  comm.  et  7.750  B. 

Puylaurens  (Guillaume  de\ 
chroniqueur  français,  né  .'i  Puylaui'ens 
(Tarn)  vers  1210,  m.  en  1295;  auteur 
d'une  chronique  sur  la  guerre  albi- 
geoise. , 

Puy-rEvêque,ch.-l.dec.fi,nt  , 

arr.  et  à  33  kil.  de  Cahors  ;  1.890  h.  Près 
du  Lot.  Ch.  de  f.  Orl.  Fer,  plomb.  —  Le 
cant.  a  15  comm.  et  9.520  h. 

Puy maigre    [Théodore -Joseph 

Boudet,  comte  de),  littérateur  français, 
né  à  Metz,  m.  à  Taris  (1816-1901);  au- 
teur de  :  les  Vieux  Auteurs  castillans, 
la  Cour  littéraire  de  lion  Junn  de  Cas- 
tille. 

Puymirol,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et- 
Garonne),  arr.  et  a  17  kil.  d'Agen  ; 
1.000  h.  Prunes.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  4.7C0  h. 

Puymorens  (port  de),  passage 
des  Pyrénées,  conduisant  d'Ax  (Ariège 
à  Puyeerda  (Espagne),  par  1.931  mètres 
d'altitude. 

Puy-Notre-Dame  (Le),  comm. 

de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à  23  kil.  de 
Saumur;  1.540  h.  Carrières;  commerce 
de  vins,  de  beurre. 

PuyS  (chaîne  des),  ensemble  d*s 
hauteurs  volcaniques  qui,  dans  le  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme,  dominent 
à  l'ouest  les  plaines  de  la  Limagne. 

Puy-Sainte-Réparade  (Le), 

comm.  des  Bouches-du-Rhônes,  arr.  et 
à  20  kil.  d'Aix;  1.340  h. 

Puységur  (Jacques-François), 
maréchal  de  France,  né  et  m.  à  Paris 
(1055-1743).  On  lui  doit  un  célèbre  Traité 
de  l'art  de  la  guerre.  —  Son  parel  t 
Armano- Marc- Jacques,  maréchal  de 
camp  sous  Louis  XVI,  né  ù  Paris,  m.  à  Buzancy 
(1731-1825). 

pyarthrose    [u-ô-ze]  n.  f.  (du 

pus,  et  arlhron,  articulation) 
articulation   avec    suppuration   plus  ou    moins   in- 
tense. 

Pyat[p(-a]  (Félix),  auteur  dramatique  et  homme 
politique   français,  né  a  Vierzon,  m.  a  Saint-Gra- 
tien    (1810-1889),    auteur   du 
drame  le  Chiffonnier  de  Paris  ; 
membre  de  la  Commune. 

pychnogonon  [pih-no] 

n.  m.  Genre  d'arachnides,  vi- 
vant dans  les  algues  des  mers 
froides.  (Les  pychnogonons 
sont  des  animalcules  à  corps 
discoïde,  muni  de  quatre  paires 
de  pattes  terminées  par  des 
griffes.) 

pyenide  n.  f.  (du  gr.  puk- 

nos,  serré).  Forme  sporifère 
secondaire  des  champignons 
ascomycètes.  Conceptacle  des 
lichens. 

pyenocarpe  adj.  (du  gr. 

puhnos,  épais,  et  harpos,  fruit).  Do 
épais,  renflés. 

pycnocéphale  adj.  (du  gr.  puJcnos,  épais,  et 
kephalè.  tête).  Ilot.  Qui  a  des  fleurs  rassemblées  eu 
gros  capitules. 

pyenose  ou  pyknose  [piic-nâ-ze]  n.  f.  (du 

gr.  puhnos.  serré).  Etat  d'indifférenciation  de  la 
cellule,  qui  peut  être  normal,  mais  qui  est  le  plus 
souvent  pathologique. 

pyenostyle  [pilc-nos-ti-lé]  n.  m.  (du  gr.  puhnos, 
serré,  et  slvlos,  colonne).  Système  d'entre-colonnc- 
ment.  dans  lequel  l'intervalle  qui  sépare  les  colonnes 
est  de  trois  modules  ou  un  diamètre  et  demi,  ce 
qui  constitue  le  plus  étroit  des  entre -colonne- 
ments- 

Pydna,  v.  de  Macédoine,  sur  le  golfe  Ther- 
maïque,  où  Persée  fut  vaincu  par  Paul-Emile  en  1G8 
av.  J.-C. 

pyélite  n.  f.  (du  gr.  puelos,  bassin).  Inflamma- 
tion de  la  muqueuse  du  bassinet  et  des  calices  du 
rein. 

—  Encycl.  Les  causes  de  la  pyélite  sont  les  corps 
étrangers  (calculs),  les  traumatismes,  les  grandes 
infections  (variole,  scarlatine)  et  les  intoxications. 
Cetteaffection  peut  être  aiguë  ou  chronique.  Aiguë, 
elle  s'annonce  par  de  la  fièvre,  des  douleurs  rénales, 
des  vomissements,  et  le  pus  apparaît  dans  l'urine. 
Chronique,  elle  est  souvent  apyrétique.  Le  pronostic 
est  grave.  Le  régime  lacté,  le  benzoate  de  soude, 
l'eau  dEvian,  une  cure  à  Contrexéville  ou  à  Vittel 
composent  le  traitement  des  formes  chroniques, 
Pour  la  forme  aiguë,  on  y  joint  la  révulsion  locale. 
Si  les  moyens  médicaux  échouent,  on  pratique  par- 
fois la  néphrotomie  ou  la  néphrectomie. 

pyélo-néphrite  n.  f.  Pyélite  qui  s'accom- 
pagne de  l'inflammation  du  parenchyme  rénal. 

pyémie  [mi]  n.  f.    Pathol.  Autre    orthogr.  de 

PYOIIÉM1E. 

,  pygargue  (ghar-ghe]  n.  m.  Genre  de  rapaces  de 
la  famille   des   falconidés,    renfermant    de  grands 


aigles   pêcheurs  à  plumage  brun  ou  noir,  marqué 
dcblancà  la  queue,  au  cou  et  sur  la  tête.  Syn.  <>?.- 

FRAIE    et   GRAND    AIOI.E. 

—   Encycl.  Armés  de  serres  puissantes   et  d'un 
bec  très  fort,   ces  oiseaux,  qui   vivent  au    bord   de 


malion  agenouillé  et  stupéfait,  la  statue  de  Galatée 
s'anime  par  la  volonté  de  Vénus. 

Pygmalion,  roi  légendaire  de  Tyr,  frère  de 
Didon;   axassiné  par  sa  femme  Astarté.  Très  soup- 
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f.  Pyat. 

Qui  a  des  fruits 


la  mer,  des  grands  fleuves  et  des  lacs,  font  leur 
proie  de  tous  les  animaux  aquatiques  ou  terrestres 
qu'ils  rencontrent,  atta- 
quent le  menu  bétail,  par- 
fois même  les  enfants;  ils 
peuvent  atteindre2">,S0d  en- 
vergure. 

pygarrhique   [gha- 

ri-he]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux  ténuirostres, 
comprenant  de  petites  for- 
mes de  l'Amérique  du  Sud. 
pygère  n.f.  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères  bomby- 
ciens,  comprenant  des  pa- 
pillons de  petite  taille,  de 
l'hémisphère  nord. 

pygidium  [di-om']  n. 

m.    (  dimin.    du    gr.    ]*uoè, 
derrière).    Partie    supérieure 
abdominal  des  insectes. 

Pygmalion,  sculpteur  célèbre  de  l'île  de  Chy- 
pre ;  il  s'éprit  de  la  statue  de  Galatée,  qui  était  son 
propre  ouvrage,  et  l'épousa  après  qu'elle  eut  été  ani- 
mée par  Vénus.  [Myth.) 

Pygmalion  amoureux  de  sa  statue,  tableau 
de  Jean  Raoux  (1717),  aujourd'hui  au  Louvre;  œu- 


du 


Pyfçacgue. 

dernier    segment 


çonneux.il  ne  passait,  dit-on,  jamais  deux  nuits  dans 
la  même  chambre,  de  peur  d'être  assassiné. 

pygmée  [pigh-mé\  n.  m-  (du  gr.  pugmê,  coude). 
Métrol.  or.  Variété  de  la  coudée  grecque,  équivalant 
à  0">,34G8. 

pygméen,  enne  {pigh-mé-in,  t-ne]  adj.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  Pygmées ,  à  une 
personne  de  petite  taille.  Fig.  Mesquin,  peu  impor- 
tant :  entreprise  pyyméenne. 

PygméeS  [pigh-mé],  peuple  de  nains,  hauts 
d'une  coudée,  que  les  anciens  faisaient  vivre  dans 
divers  pays,  notamment  près  des  sources  du  Nil.  Les 
explorateurs  modernes  semblent  donner  raison  aux 
anciens  :  dans  tous  les  pays  où  ceux-ci 
plaçaient  des  Pygmées.  on  a  trouvé 
des  races  de  nains.  Leur  nom  est 
passé  dans  la  langue,  et  l'on  dit  un 
]iiin)itée  pour  un  homme  de  petite 
taille. 

pyine  n.  f.  Chim.    Matière  albu- 
minoide.  extraite  du  pus. 

pyjama  ou  puyjama  n.  m 

Pantalon  léger,  large  et  flottant,  porté 
en  Hindoustan  par  les  deux  sexes. 
Vêtement  d'intérieur  pour  homme, 
employé  surtout  pendant  la  toilette  et 
composé  d'une  sorte  de  veste  non 
doublée  et  d'un  large  pantalon  atta- 
ché, non  boutonné. 

Pylade,    héros    phocidien,   ami 
d'Oresteet  époux  d'Electre.  V.  Oreste. 

pylône  n.  m.  (du  gr.  pulôn,  por- 
tail). Construction  massive,  à  quatre 
faces,  formant  le  portail  d'un  monument  égyptien. 
Charpente  en  forme  de  tour  quadrangulaire  ou 
polygonale  (syn.  de  sapine),  élevée  provisoirement 


Pygma 


reux  de  9a  statue,  d'après    Raoux. 


vre  un  peu  conventionnelle,  mais  de  coloris  brillant. 
Le  peintre  a  représenté  le  moment  où,  devant  Pyg- 


Pylône. 

pour  une  opération  quelconque.  Motifs  décoratifs 
en  forme  de  piliers  quadrangulaires,  placés  de  chaque 
côté  d'une  entrée  :  les  pylônes  dupont  Alexandre-llI, 
à  Paris,  sont  du  plus  bel  effet. 

pylônique  adj.  Qui  a  rapport  aux  pylônes. 

pylore  n.  m.  [gr.  pulorôs  ;  de  pub",  porte,  et 
6ra,  garde).  Orifice  inférieur  de  l'estomac,  par  où 
passent  les  aliments  pour  entrer  dans  le  duodénum. 

—  Encycl.  L'ouverture  pylorique  est  pourvue 
d'une  valvule  qui  empêche  les  matières  alimentaires 
de  remonter  de  l'intestin  dans  l'estomac.  Le  pylore 
est  le  siège  fréquent  de  diverses  tumeurs. 


PYL 

pyloriquo  adj.  Qui  a  rapport  au  pylore  :  ori- 
fice  pylorique. 

pylorisme  [rfMlis]  n.  m.  Mouvementde  rétré- 
cissement spasmudique  du  pylore,  généralement 
provoqué  par  l'existence  d'ulcérations  voisines  delà 
muqueuse  stomacale. 

PylOS  [loss],  nom  de  plusieurs  villes  de  l'an- 
cienne Grèce,  sur  l'une  desquelles  régna  Nestor. 

PylOS,  v.  de  Messénie,  auj.  Navarin. 

Pym  [fin']  (John),  parlementaire  anglais,  né  à 
Bryinore,  m.  à  Londres  (1581-1643).  Il  mena  à  la 
Chambre  des  communes  une  très  active  campagne 
contre  le  gouvernement  absolu  de  Charles  l«r,  et 
contribua  a  rendre  tout  accord  impossible,  en  10i3, 
entre  le  roi  et  le  Parlement. 

Pynaker  (Adrien  Van),  peintre  hollandais,  né 
à  Pynaker,  près  de  Delft,  m  à  Amsterdam  (1621- 
1673).  11  excella  dans  le  paysage. 

pyocèlie  [M]  n.  f.  (du  gr.  piton,  pus,  et  hoilia, 
bas-ventre).  Formation  de  pus  dans  l'abdomen. 

pyocélique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pyocèlie. 

pyocyanine  n.  f.  Substance  qui  colore  en 
bleu  les  matières  purulentes.  V.  pyocyanique. 

pyocyatliqueadj.  Se  dit  d'un  bacille,  bâton- 
net courl  et  trapu,  mobile,  isolé  ou  associé  en  chai- 
nettes,  très  polymorphe. 

—  Encycl.  Le  bacille  pyocyanique,  abondant 
dans  l'eau,  se  cultive  aussi  bien  en  milieu  anaérobie 
qu'aérobie.  Dans  ce  dernier  milieu,  il  est  chromo- 
gêne  et  sécrète  la  pyocyanine  et  un  pigment  fluores- 
cent vert.  C'est  lui  l'agent  du  pus  bleu,  qui  n'est 
qu'une  complication  bénigne  des  plaies. 

pyocyste  [sis-te]  n.  m.  (du  gr.  jiuon,  pus,  et 
foutu,  vésicule).  Tumeur  enkystée  et  remplie  de 
pus. 

pyocyt8  n.  m.  (du  gr.  puon,  pus,  et  kutos, 
cellule).  Toute  cellule,  leucocytaire  ou  tissulaire, 
dégénérée  ou  nécrosée,  que  l'on  observe  dans  le  pus. 

pyodermie  [dèr-mi]  n.  f.  (du  gr.  puon,  pus, 
et  derma,  peau).  Affection  cutanée,  constituée  par 
les  diverses  lésions  suppuratives  (furoncles,  abcès, 
follitulite,  impétigo). 

pyoémèse  [mè-.=e]  n.  f.  (du  gr.  puon,  pus,  et 
emesis,  vomissement).  Vomissement  de  pus. 

pyoémésique  [zi-lce]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pyoémésie. 

pyogène  adj.  (du  gr._pnon,  pus,  et  genos,  ori- 
gine). Qui  fait  suppurer,  (v.  pus.) 

pyogénie  [ni  n.  f.  (de  pyogène).  Conditions  et 
mécanisme  de  la  production  du  pus. 

pyogéllique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pyogénie. 
Membrane  pyogéniquo,  paroi  des  abcès  formée  de 
tissu  cellulaire  induré,  ainsi  nommée  parce  que  l'un 
croyait  autrefois  qu'elle  sécrétait  le  pus. 

pyohémie  ou  pyhémie  n.  f.  (du  en\  mon, 

pus,  et  haima,  sang;.  Infection  générale  de  1  orga- 
nisme par  un  microbe  pathogène. 

pyohémique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pyo- 
hémie. 

pyoïde  adj.  (du  gr.  puon,  pus,  et  eidos,  aspect). 
Qui  ressemble  au  pus. 

pyophtalmie  [of-tal  mi]  n.  f.  (du  gr.  puon, 
pus,  et  ophthalmos,  œil).  Accumulation  de  pus  dans 
l'œil. 

pyophtalmique  adj.  Qui  concerne  la  pyoph- 
talmie. 

pyorrhée  [o-ré]n.t.(dn  gr.puon,  pus,  et  rhein, 
couler).  Emission  d'urines  contenant  du  pus. 

pyothorax  [raks]  n.  m.  (du  gr.  puon,  pus,  et 
de  thorax).  Epanchement  de  pus  dans  le  thorax. 
pyourie  n.  f.  Patliol.  Syn.  pyurie. 

pyoxatlthOSe  [ok-san-tô-ze]  n.  f.  (du  gr.  puon, 
pus,  et  xanihos,  jaune).  Matière  jaune  dérivée  de  la 
pyocyanine. 

Pypine  (Alexandre-Nicolaïévitch) ,  littérateur 
russe  (18R3-1905,;  auteur  d'une  remarquable  Histoire 
des  littératures  slaves. 

pyracanthe  n.  f.  Plante  épineuse  de  l'Asie 
Mineure,  à  feuilles  petites  et  persistantes,  à  fleurs 
groupées  en  corymbes,  et  qui  donnent  de  petits 
Fruits  rouges.  (On  l'appelle  aussi  buisson  ardent.) 

pyrale  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères  mi- 
crolépidoptères, comprenant  quelques  espèces  de 
l'hémisphère  nord,  dont  une,  la  pyrale  de  la  vigne, 
appartient  à  la  famille  des  tortricidés. 

—  Encycl.  La  pyrale  de  la  vigne  (tortrix  pille- 
riana),  appelée  aussi  phalène  de  ta  vigne,  chape  de  la 
vigne,  ver  à 
tête  noire, 
conque,  bar- 
bote,  est   un 

fietit  papil- 
on  qui  appa- 
raît en  été  et 
vit,  suivant 
le  sexe,  le 
temps  de  l'ac- 
couplement 
(mâle)  ou  de 
la  ponte  (fe- 
melle). Les 
chenilles  is- 
sues des  œufs 
se  suspen- 
dent aux  par- 
ties aérien- 
nes de  la  vi- 
gne par  un  pvr4ie  A,  ia  vi(?ne  .  A|  chenille  dévorant 
.  Joyeux  une  feuille  et  une  grappe  ;  B,  chenille  sunpen- 
qu  elles  émet-       due  ;  C,  le  papillou  au  repos  ;  D,  le  papillon. 

lent,  et,  ba- 
lancées par  le  vent,  elles  arrivent  aux  parties  li- 
gneuses, où  elles  se  tissent  un  cocon,  qui  les  abrite 
jusqu'au  printemps  ou  à  l'été  suivant.  A  ce  moment, 
elles  gagnent  les  feuilles  et  les  grappes,  et  les  dé- 
vorent. 

Pour  débarrasser  les  ceps  de  la  pyrale,  il  faut  les 
ébouillanter  avec  de  l'eau  chauffée  sur  place  ou  allu- 
mer le  soir  dans  les  vignes  des  lampes  à  acétylène 
ou  à  huiles  lourdes,  placées  au  centre  de  bassines 
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remplies  d'eau  et  de  pétrole,  où  viennent  se  noyer 
les  papillons  attirés  par  la  flamme. 

pyrale,  e  adj.  Qui  est  attaqué  par  la  pyrale. 

pyrame  n.  m.  Race  de  chiens,  du  groupe  des 
épagneuls,  caractérisée  par  une  robe  noire  et  feu. 

Pyrame,    jeune   Babylonien,   célèbre  par   ses 


amours  tragiques  avec  Thisbé,  qu'Ovide  a  racontées. 
Il  se  tua  de  désespoir  en  apercevant  le  voile  de  son 
amante,  Thisbé,  déchiré  par 
une  lionne ,  et  la  croyant 
morte  elle-même.  Celle-ci, 
accourue  à  ses  cris,  se 
frappa  à  son  tour  sur  son 
corps.  Depuis  ce  jour,  l'ar- 
bre à  l'ombre  duquel  avait 
eu  lieu  cette  scène  ne  porte 
plus  que  des  fruits  rouges. 
Cet  épisode  mythologique  a 
inspiré  une  tragédie  de  Théo- 
phile de  Viau,  un  opéra  de 
La  Serre,  musique  de  Rebel 
et  Francœur,  et  de  nom- 
breuses œuvres  d'art  ;  ci- 
tons les  tableaux  du  Guide, 
de  Tintoret,  de  Ch.  Lebrun, 
de  N.  Poussin,  de  Coypel. 

pyramidal,  e,  aux 

adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
pyramide.  Fam.  Etonnant 
par  la  grandeur  ou  l'impor- 
tance :  succès  pyramidal. 

pyramidalement 

[mail]  adv.  En  forme  de  py- 
ramide :  colonne  qui  s'élève 
pyramidalement . 

pyramide  n.  f.  (gr. 

pur  amis,  idos).  Solide  qui  a 
pour  base  un  polygone  quel- 
conque, et  pour  faces  laté- 
rales des  triangles  ayant 
leurs  sommets  en  un  même 

point  appelé  sommet  de  la  pyramide,  et  pour  bases 
respectives  les  différents  côtés  du  polygone  de  base. 
Pyramide  régu- 
lière, celle  qui  a 
pourbaseunpoly- 
gone  régulier,  et 
dont  la  hauteur 
tombe  au  centre 
de  la  base.  Py- 
ramide quelcon- 
que, celle  qui 
n'est  pas  régu- 
lière. Tronc  de 
pyramide,  solide 
que  l'on  obtient 
e.n  coupant  la 
pyramide  par  un 
plan  qui  rencontre  toutes  les  arêtes  latérales  et  en 
détachant  la  pyramide  qui  contient  le  sommet. 
(V.  tronc.)  Grand  monument 
ayant  la  forme  d'une  pyra- 
mide :  les  pyramides  d'Egypte 
(v.  l'art,  suiv.).  Entassement 
d'objets,  ou  objet  ayant  une  base 
large  et  un  sommet  pointu  : 
une  pyramide  de  fruits  ;  la  som- 
bre pyramide  du  pin. 

—  Encycl.  On  obtient  la  sur- 
face latérale  d'une  pyramide  ré- 
gulière en  multipliant  le  péri- 
mètre de  sa  base  par  la  moitié 
de  son  apothème  perpendicu- 
laire abaissée  du  sommet  sur 
Hun  des  côtés  de  la  base.  Le 
volume   d'une  pyramide  a  pour 

produit  de  la 
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mides,  parmi  lesquelles  se  trouvent  les  monuments 
de  ce  genre  les  plus  célèbres,  savoir  :  la  pyra- 
mide de  Chéops,  dite  la  Grande  Pyramide,  celle 
de  Chephren  et  celle  de  Micerinus,  plus  petite  que 
les    deux    premières.    La    hauteur    actuelle    de    la. 


Pyramides  d'Egypte. 

Grande  Pyramide  est  de  138  mètres  au-dessus  du 
sol  ;  sa  base  a  227  mètres,  son  arête  217  mètres. 
La  Grande  Pyramide  était  rangée  parmi  les  sept 
merveilles  du  monde.  Les  pyramides  avaient  jadis 
un  revêtement  de  calcaire  et  de  granit,  que  les 
Arabes  ont  détruit.  Bien  des  hypothèses  ont  été 
émises  sur  la  destination  de  ces  énormes  cons- 
tructions. Tout  ce  que  l'on  sait  sûrement,  c'est 
que  les  pyramides  servaient  de  tombeaux;  la  plu- 
part d'entre  elles  renferment  encore  des  sarco- 
phages, et  on  a  découvert  dans  plus  d'une  la  momie 
ou  les  restes  de  la  momie  du  roi  qu'on  y  avait  en- 
terré. 

Pyramides  [bataille  des),  nom  donné  à  la  victoire 
que  Bonaparte  remporta  sur  les  Mameluks  de  Mou- 
rad-Bey,  près  des  pyramides  d'Egypte,  en  1798.  C'est 
avant  la  journée  des  Pyramides  que  Bonaparte  avait 
jeté  à  ses  soldats  l'apostrophe  célèbre  :  «  Soldats,  du 
haut  de  ces  Pyramides,  quarante  siècles  vous  contem- 
plent !  >'.  Les  Mameluks  vinrent  briser  leur  élan  sur 
les  carrés  formés  par  les  cinq  divisions  de  Bonaparte. 


Pyramide 
hexagonale 
régulière. 


Tronc  de  pyramide 

L     bases    quadrangu- 

laiies  parallèles. 


mesure   le  -«-  du 

base  par  la  hauteur  (distance  du 
sommet  à  la  base.) 

On  dit  qu'un  tronc  de  pyra- 
mide est  à  bases  parallèles  quand 
le  plan  de  section  est  paral- 
lèle à  la  base  de  la  pyramide 
primitive.  V.  tronc. 

Pyramides,  monuments  de 
l'ancienne  Egypte,  dont  quel- 
ques-uns ont  servi  de  sépultures 
royales. 

—    Encycl.    On    compte    en 
Egypte  près  de  80  pyramides  de      l'ynmidi  humaine, 
diverses  grandeurs  et,  en  Nubie, 
une  centaine.  Le  groupe  le  plus  important  des  pyra- 
mides d'Egypte  est  celui  de  Gizeh,  composé  de  9  pyra- 


Bataille  des  Pyramides,  d'après  Gros. 

Pyramides  (Bataille  des),  tableau  du  baron  Gros, 
une  de  ses  meilleures  toiles  (Versailles). 

pyramider  [dé]  v.  n.  Etre  disposé  en  pyramide. 
(Peu  us.)  Fig.  Se  pavaner  ;  faire  valoir  ses  avantages. 

pyramidion  n.  m.  Petite  pyramide,  qui  ter- 
mine un  obélisque. 

pyramidoïde  n.  m.  (de  pyramide,  et  du  gr. 
eiaos,  aspect).  Géom.  Solide  que  l'on  obtient  par  la 
révolution  d'un  segment  parabolique. 

pyramidoil  n.  m.  Poudre  jaunâtre  cristalline, 
soluble  dans  l'eau,  employée  comme  antipyrétique. 

PyramUS  [ijimss],  lleuve  de  l'Asie  Mineure,  anc. 
Cilicie  ;  auj.  Djihoun. 

pyrargyrite  n.  f.  Antimoniosulfure  naturel 
d'argent  nu  urgent  rouge  antimonial,  que  l'on  trouve 
dans  les  filons  d'argent. 

pyree  [ré]  n.  f.  (du  gr.  pur,  fen\Antiq.  Lieu  où 
les  Perses  entretenaient  le  feu  sacré.  Réchaud. 

pyrèïie  n.  ni.  Hydrocarbure  tiré  par  distillation 
du  goudron  de  houille. 

Pyrénéen,  enne  [ni-in,  i-ne],  originaire  ou 

habitant  des  Pyrénées  :  les  montagnards  pyrénéens. 
Adjectiv.  :  curiosités  pyrénéennes. 

Pyrénées  [né],  chaîne  de  montagnes  entre  la 
France  et  l'Espagne,  de  48u  lui.  environ,  de  Perpi- 
gnan à  Bayonne.  Leur  versant  le  plus  abrupt  est 
tourné  du  côté  de  la  France,  et  elles  constituent, 
entre  notre  pays  et  l'Espagne,  une  barrière  diffici- 
lement franchissable,  sauf  aux  deux  extrémités  de 
la  chaîne  ;  celle-ci  est  faite  de  granits  et  de  porphy- 
res assez  régulièrement  encadrés  par  des  formations 
crétacées,  assez  étroites,  du  côté  de  la  France. 
Vers  le  nord  se  développent  les  plateaux  fluvio- 
glaciaires du  Lannemezan  et  les  chaînes,  calcaires 
ou  schisteuses,  du  Plantaurel  et  des  Corbieres.  Moins 
élevées  que  les  Alpes,  les  Pyrénées  ont,  du  côté  fran- 
çais, un  aspect  plus  grandiose.  Cela  tient  a  ce  qu'elles 
paraissent  émerger  brusquement  de  la  plaine;  elles 
sont  aussi  d'un  abord  et  d'une  traversée  plus  dif- 
ficiles. 

Entre  les  deux  versants  des  Pyrénées,  il  existe 
un  contraste  frappant;  du  côté  de  la  France,  ce  sont 
des  neiges,  des  eaux  courantes,  des  forêts  épaisses, 
de  grasses  prairies;  du  côté  de  l'Espagne,  le  chaos 
des  rochers  et  des  ravins,  sans  végétation.  Quelques 
glaciers  existent  au  centre  de  la  chaîne  (Vignemale, 
Mont-Perdu,  Maladetta).  Principaux  points  culmi- 
nants, situés  généralement  dans  la  Gone  granitique  ; 
le  Nethou,  le  plus  haut  sommet  (3.i0'»  m.i;  le  mont 
Perdu,  le  Vignemale,  le  Balattous;  les  pies  de  Midi 
de  Bigorre  et  d'Ossau,  le  mont  Vallier,  le  Marboré, 
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le  pic  dos  Posets,  le  Oanigou,  le  pic  de  Gcr,  les  pics 
de  Carlitte  et  de  Montcalm.  Les  principaux  c.ls  ou 
ports  sont  ceux  de  Belate,  de  Prcthus,  de  Canfranc, 
d'Ibagnctta,  de  Puymorens,  de  Roncevaux,  de  Vé- 
riasque,  etc.  Les  magnifiques  vallées  dc-s  Pyrénées 
françaises  (val  de  Ludion,  val  d'Aure,  val  de  Caro- 
pan,  etc.)  sont  très  fréquentées  par  les  touriste! 
qu'attirent  aussi  <le  nombreuses  sources  thermales 
(Luchon,  Cauterets,  Eaux-Bonnes,  Bardées,  Ax,  etc.); 
gisements  de  marbre,  ouivre,.fer,  etc.  !)<•  nombreux 
cours  d'eau  descendent  des  Pyrénées  :  du  côté  fran- 
çais, la  Têt,  l'Aude,  la  Garonne,  et  ses  affluents  de 
gauche,  L'Adour,  le  gave 
de  Pau,  etc.:  du  côté  es- 
pagnol, l' Aragon,  la 
Cinca,  la  Sègre,  etc. 

La  faune  et  la  flore 
sont  sensiblement  les 
mêmes  que  celles  des 
Alpes. 

—  On  rappelle  souvent, 
au   sujet   des   Pyrénées, 
un  mot  attribué, 
d'ailleursàtorl, 
à   Louis   XIV. 
Charles  II,  roi 
d' Espagne, 
avait     institué 
en  mourant, 
pour   son   héri- 
tier.  Philippe, 
duc  d'Anjou,  qui  fut  pro- 
clamé  roi   sous    le   nom 
de  Philippe  V.   Il  n'y  a 
plus    de    Pyrénées,    se 
serait   écrié   Louis   XIV 
en  disant  adieu  au   nou- 
veau roi,  son   petit-fils. 
La  vérité  est  que  l'am- 
bassadeur d'Espagne  dit 
seulement  :   <•   les   Pyré- 
nées   sont   abîmées    °, 
phrase  d'ailleurs  impru- 
dente, car  elle   donnait 
prhe  à   la   méfiance   de 
l'Europe    devant   un   ac- 
croissement  subit  de  la 
puissance  française.   En 
tout  cas,  le  mot  prêté  à 
Louis  XIV  a  enrichi   la 
langue    d'une  locution 
pittoresque ,   qui   sert  à 
faire  comprendre  qu'une 
fusion  s'est  opérée  entre 
desfamilles,  des  peuples, 
des  institutions,  des  cou- 
tumes, des  idiomes,  et  que 
les  barrières  qui  les  sépa- 
raient ont  cessé  d'exister. 

Pyrénées  [traité  des), 
conclu  entre  la  France  et  l'Espagne  (1630),  et  qui 
mit  (in  aux  hostilités  entre  ces  deux  puissances.  Le 
traité  fut  négocié  dans  une  conférence  célèbre  tenue 
au  milieu  de  la  Bidassoa  entre  Luis  de  Haro  et 
Mazarin.  11  stipulait  que  Louis  XIV  épouserait  la 
fille  de  Philippe  IV,  Marie-Thérèse,  qui  renonçait  à 
ses  droits  sur  la  couronne  d'Espagne  moyennant 
une  dot  de  500.000  écus  d'or.  Mazarin  savait  que  l'Es- 
pagne, épuisée,  serait  hors  d'état  de  payer  cette 
somme,  et  par  là,  il  conservait  à  Louis  XIV  l'éven- 
tualité de  la  succession  de  Charles  II  d'Espagne. 

Pyrénées  (dép.  des  Basses-),  dép.  formé  du 
Béarn  et  de  la  basse  Navarre;  préf.  Pau;  s.-préf. 
Bayonne,  Mauléon,  Oléron,  Orlliez.  !i  arr.,  il  cant., 
S59  comm.,  426.000  h.  i8«  corps  d'armée;  cour  d'ap- 
pel à  Pau;  évêché  à  Bayonne.  Ce  dép.  doit  son  nom 
à  la  partie  occidentale  des  Pyrénées,  qui  s'abaisse 
vers  l'Océan.  C'est  un  département  surtout  agricole, 
où  la  populalion  basque  est  très  forte. 

Pyrénées  (dép.  des  Hautes-),  dép.  formé  du 
Bigorre  et  d'une  partie  de  la  Gascogne;  préf.  Tar- 
bes;  s.-préf.  Argelés-Gazost,  Bagnêres-de-Biqorre  ; 
3  arr.,  2f.  cant.,  480  comm.;  210.000  h.  18e  corps  d'ar- 
mée; cour  d'appel  à  Pau;  évèché  à  Tarbes.  Ce  dép. 
doit  son  nom  à  sa  disposition  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  L'élevage  du  che- 
val,l'agriculture  de  la  plaine  de  Tarbes,  l'exploita- 
tion de  nombreuses  sources  thermales  sont  ses  prin- 
cipales richesses. 

Pyrénées-Orientales  (pép.  des),  départ. 

formé  du  Roussillon  et  de  la  Cerdagne  ;  préf.  Perpi- 
gnan ;  s.-préf.  Céret,  P rades  ;  3  arr.,  17  cant., 
232 "comm.;  213.170  h.  lfie  corps  d'armée;  cour  d  ap- 
pel à  Montpellier;  évêché  à  Perpignan.  Ce  dép.  doit 
son  nom  à  sa  position  dans  la  partie  orientale  des 
Pyrénées.  Il  tire  ses  principales  ressources  des  vi- 
gnobles et  de  la  culture  des  primeurs  dans  la  région 
de  Perpignan,  et  de  l'élevage  dans  les  hautes  vallées 
de  la  montagne. 

Pyrénées  Asturiques  ou  Monts  Cantabres, 
v.  Cantabres  [monts). 

pyrénéite   n.   f.   Grenat   noir   des    Pyrénées. 

pyrénion  n.  m.  Moisissure  se  développant  sur 
le  bois,  les  écorces,  et 
dont  les  filaments  por- 
tent des  spores  très  pe- 
tites, blanches  ou  légère- 
ment colorées. 

pyrénoïdeadj.fdu 

gr.  purèn,  noyau, et  eidos, 
aspect).  Qui  ressemble  à 
un  noyau. 

pyrénomycètes 

n.  m.  pl.Familledecham- 
pignons  de  la  classe  des 
ascomycètes,  dont  les 
différents  genres  vivent 
sur  les  détritus  végél  aux. 
S.  un  pyrénomyt  i  Je 

pyrèthre  n.  m. 

Genre  de  composées  ra- 
diées, renfermant  des 
herbes  de  l'ancien  monde, 
voisines  des  chrysan- 
thèmes, et  dont  certaines 
espèces  fournissent  une 
poudre  insecticide  (pou- 
dre de  pyrèthre),  qu'on  obtient  en  pulvérisant  leurs 
capitules  bien  séchés.  (Dans  les  champs  et  sur  les 
vieux  murs,  croît  spontanément  le  pyrethrum  car- 
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thenium  ou  camomille  d  grandes  fleurs;  on  le  cultive 
aussi  dans  les  jardins.) 

pyrétique  adj.  fdu  gr.  pnretos,  fièvre).  Qui 
cause  d<-  la  Sevré,  qui  se  rapporte  à  la  lièvre. 

pyrétOgène  adj  fdu  gr.  jiuratos,  fièvre,  et 
genndn,  engendrer).  Qui  produit  la  lièvre  :  les 
toxines  microbiennes  sont  pyrétoyènes. 

pyrétogénèse  [né-ze]  n.  f.  (de  pyrétogène). 
Condition  et  mécanisme  de  la  production  de  la  fièvre. 

pyrétolOgie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  pure- 
tos ,  fièvre,   et   logos,    traité).    Traité    des   fièvres. 
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pyrétologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pyré 
totogie. 

pyrétophore  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
némocere-,  renfermant  des  moustiques  Miscepiibles 
de  transmettre  à  l'homme  les  germes  des  fièvres 
paludéennes,  et  qui  sont  répandus  dans  les  régions 
tropicales  de  l'ancien  monde. 

pyrexie  [rèk-si)  n.  f.  (du  gr.  purexis,  accès  de 
fièvre).  Etat  fébrile  infectieux. 

pyrgome  n.  m.  Genre  de  crustacés  cirripèdes, 
comprenant  des  balanes  vivant  dans  les  mersd'Europe. 


Pyrèthre  :  a,  fleuron  ;  je.  g,«ine. 
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Pyrgos,  v.  de  la  Grèce  méridionale  (Péloponèse, 
prov.  d'Aeliaie-et-Elide);  9.000  h.  Vins;  culture  de 
mûriers,  citronniers,  oliviers. 

PyrgOtélèS  ou  Pyrgotèle,  graveur  grec, 
-qui  vivait  au  1V«  siècle  av.  J.-C,  du  temps  d'Alexan- 
dre. 11  surpassa  tous  ses  prédécesseurs  dans  l'art  de 
la  pierre  nue. 

pyrhéliomètre  n.  m.  (du  gr.  pur,  feu, hèlios, 
soleil,  et  metron,  mesure'.  Appareil  servant  à  me- 
surer la  chaleur  solaire. 

pyrtléliométrique  adj.  Qui  se  rapporte  au 
pyrhélioinétre- 

pyridilie  n.  f.  Base  organique  qui  se  produit 
dans    la    distillation    sèche 
■des  os,  et  qu'on  emploie  en 
médecine. 

—  Encycl.  La  pyridine 
■existe  aussi  dans  les  huiles 
pyrogénées  de  la  houille, 
Se  la  tourbe,  etc.  Elle  a  pour 
formule  chimique  C5ll5Az. 
C'est  un  liquide  très  mobile, 
soluble  dans  l'eau,  incolore, 
bouillant  à  l)4°.o.  La  pyri- 
dine est  employée  en  inha- 
lation, contre  l'asthme  et 
la  coqueluche. 

pyridion  n.  m.  (du  lat. 

pyrum,  poire,  et  du  gr. 
eidos,  aspect).  Bot.  Fruit 
■qui  ressemble  à  une  poire. 
pyridique  adj.  Bases 
pyriaiques,  série  de  bases 
que  l'on  a  trouvées  dans 
l'huile  animale  de  Dippel, 
dans  le  goudron  de 
houille,  etc. 

Pyriphlégé- 

thOH(en  gr.   qui 

brute  par  le  feu), 
fleuve  des  enfers. 
V.  Phlégéton. 

pyrique   adj. 

(dugr.  pur,  feu). Qui 
a  rapport  au  feu, 
aux  feux  d'artifice. 

pyrite  n.  f.  (du 

feu  .  Combinaison  de  souf 
et  de  métal  :  des  pyrites  de 
cuivre. 

—  Encycl.  La  pyrite  pro- 
prement dite,  que  l'on  ap- 
pelle encore  pyrite  jaune 
ou  pyrite  martiale,  est  un 
sulfure  de  fer  FeSa,  dont 
la  densité  varie  de  4,8  à 
5,2-  Elle  cristallise  dans 
le    système    cubique  ;    ces 

cristaux,  qui  présentent  un  poli  très  brillant,  font 
feu  au  briquet,  propriété  utilisée  dans  les  anciennes 
armes  à  feu.  La  pyrite  est  employée  dan  ;  la  fabri- 
cation de  l'acide  sulfurique;  l'oxyde  de  fer  que  l'on 
obtient  en  la  grillant  est  utilisé  comme  minerai. 

Pyrite  de  cuivre.  Syn.  de  chai.copyrite. 

Pyrite  blanche.  Syn.  de  marcasite. 

pyriteux,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  De  la  nature 
de  la  pyrite. 

pyritifère  adj.  (de  pyrite,  et  du  lat.  ferre, 
porter).  Qui  renferme  de  la  pyrite. 

pyritiforme  adj.  (de  pyrite,  et  forme).  Qui  res- 
semble a  la  pyrite. 

pyritologie  n.  f.  (de  pyrite,  et  du  gr.  logos, 
discours).  Traité  sur  l'origine  et  la  nature  des 
pyrites. 

Pyrmoilt  [mon],  v.  d'Allemagne  (principauté 
de  Waldeck);  3.830  h.  Sources  minérales. 

pyrO  ou  pyr,  préf.  qui  signifie  feu,  et  qui  vient 
du  gr.  pur,  puros. 

pyrobalistique  [lis-ti-ké]  n.  f.  (du  gr.  pur, 

purus,  feu,  et  bulleiu,  lancer).  Science  du  lancement 
des  projectiles  par  la  combustion  de  certaines  subs- 
tances explosives,  capables  en  brûlant  de  leur  don- 
ner l'impulsion  nécessaire. 

pyrobolique  adj.  Qui  concerne  l'art  de  lan- 
cer des  projectiles  avec  des  armes  à  feu. 

pyrocatéchine  n.  f.  composé  cs  n»  (OH!), 

que  l'on  obtient  dans  la  distillation  sèche  du  cachou, 
de  quelques  gommes  et  de  plusieurs  espèces  de  ta- 
nin :  la  pyrocatéchine  sert  comme  révélateur  en  pho- 
tographie. Syn.  acide  pyrocathécuique. 

pyrOChimie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  pur,  puros, 
feu,  et  de  chimie).  Partie  de  l'ancienne  chimie  qui 
traitait  du  feu. 

pyrochimique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  py- 
rochimie. 

pyrochre  [ro-hre]  n.  f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères hétéromères,  comprenant  de  beaux  insectes 
larges  et  plats,  à  livrée  d'un  rouge  soyeux,  dont 
quatre  espèces  vivent  en  France,  dans  les  Vosges  et 
les  Alpes. 

pyrodynamique  n.  f.  (du  gr.  pur,  puros, 

feu,  et  de  dynamique;.  Partie  de  la  balistique  qui 
étudie  le  mode  de  combustion  de  la  poudre  dans 
les  bouches  à  feu  et  les  conditions  de  son  action  sur 
le  projectile. 

pyroélectricité  n.  f  du  gr.  pur.  puros, 
feu,  et  de  électricité  r  Electricité  qui  se  produit,  qui 
se  développe  dans  certains  cristaux  (comme  la  tour- 
maline:, lorsqu'on  les  soumet  à  une  variation  de 
température. 

pyroélectrique  [lèk-tri-Ite]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  pyroêlectrieité. 

pyroélectriser  [lëk-tri-zi]  v.a.  Electriser  par 
l'action  de  la  chaleur. 

pyrogallate    uha-la-te]  n.  m.  Sel  de  l'acide 
pyrogaiiique. 
'pyrogallique  [gha-li-ke]  adj.  Acide  pyrogal- 
ligue,  svn.  de  pyrogallol. 

pyrogallol  n.  m.  Phénol  provenant  de  la  dis- 
tillation sèche  de  l'acide  gallique  et  improprement 
appelé  acide  pyrogallique. 

—  Encycl.  Le  pyrogallol  est  un  réducteur  éner- 
gique. C'est  pourquoi  on  l'emploie  comme  révéla- 
teur en  photographie,  et   il  forme  l'élément  essen- 


tiel des  teintures  destinées  à   colorer  les   cheveux 
en  châtain  foncé. 
pyrogène  ou  pyrogéné,  e adj. (dugr. pur, 

puros,  feu,  et  gennuu,  engendrer).  Qui  a  été  pro- 
duit par  le  feu. 

pyrogénèse  [nè-ze]  n.  f.  (de  pyrogine).  Physiq. 
Production  de  la  chaleur. 

pyrogénésique  [né-zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  pyrogénèse. 

pyrogénétique  adj.  (du  gr.  pur,  puros,  feu, 
et  de  génétique).  Qui  produit  de  la  chaleur. 

py'rognostique  [ghnos-ti-ke]  adj.  (du  gr.  pur, 

puros,  feu,  et  gnôsts,  connaissance).  Se  dit  des  essais 


pyrope  n.  m.  Métal/.  Alliage  de  I  partie  d'or 
et  de  4  parties  de  cuivre,  en  usage  chez  les  anciens. 

pyrophobie  [bi]  n.  f.  (du  gr.  pur.  puros,  feu, 
et  plwbos,  crainte).  Peur  morbide  du  l'eu. 

pyrophore  n.  m.  (du  gr.  pur,  pums.  feu,  et 
phoros,  qui  porte).  Chim.  Substance  qui  s'enflamme 
spontanément  à  l'air.  Porte-allumettes  pour  allu- 
mettes suédoises- 

—  Encycl.  On  connaît  un  certain  nombre  de 
pyrophores.  Celui  de  (iay-Lussac  s'obtient  par  la  dé- 
composition du  sulfate  de  potasse,  en  présence  d'un 
excès  considérable  de  charbon  divisé;  celui  de  Hom- 
berg  par  la  calcination  d'un  mélange  d'alun  de  po- 


faits  au  chalumeau  pour  reconnaître  la  nature 
d'une  substance. 

pyrographe  n.  m.  Instrument  au  moyen  du- 
quel on  exécute  la  pyrogravure. 

pyrographique  adj.  (du  préf.  pyro,  et  du  gr. 
gruphein,  écrire).  Se  dit  de  l'empreinte  laissée  par 
la  combustion  de  la  poudre  sur  un  papier  réactif. 

pyrograver  [vé]  v.  a.  Faire  de  la  pyrogravure. 

pyrograveur  n.  m.  Artiste   en  pyrogravure. 

pyrogravure  n.  f.  (du  gr.  pur,  puros,  feu, 
et  de  gravure).  Procédé  de  décoration  du  bois,  qui 
consiste  à  y  graver  un  dessin  au  moyen  d'une 
pointe  métallique  portée 
au  rouge  vif  :  la  pyrogra- 
vure, qui  date  du  xix' siè- 
cle, est  surtout  pratiquée 
par  des  amateurs. 

pyroïde  adj.  (du 

gr.  par,  puros,  feu,  et 
eidos,  aspect).  Physiol. 
Phosphorescent. 

pyrolâtre    n.  et , 

adj.  (du  gr.  pur,  puros, 
feu,  et  latreia, culte).  Ado- 
rateur du  feu. 

pyrolàtrie  [tri] 

n.  f.  (de  pyrolâtre).  Culte 
du  feu. 

pyrolâtriqueadj. 

Qui  se  rapporte  à  la  py- 
rolàtrie. 

pyrole  n.  f.  Genre 
de  pyrolacées ,  des  ré- 
gions tempérées. 

pyroligneux 

[gneu)  adj.  m.  (du  gr.  pur,  puros,  feu,  et  du  lat. 
lignum,  bois).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  obtenu  par  la 
distillation  du  bois. 

pyrologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  pur,  puros,  feu.  et 
logos,  discours).  Traité  sur  le  feu  et  ses  pro- 
priétés. 

pyrologique  adj.  Qui  concerne  la  pyrologie. 

pyrologiste  \jis-te]  n.  Auteur  d'une  pyrologie. 

pyromagnétique  adj.  Qui  se  rapporte  a  l'ac- 
tion de  la  chaleur  sur  les  aimants. 

pyromancie  [si]  n.  f.  (du  préf. pyro,  et  du  gr. 
manteia,  divination!.  Antiq.  gr.  Divination  par  le 
feu. 

pyromancien,  enne  [si-in,  é-ne]  n.  Per- 
sonne qui  pratique  la  pyromancie. 

pyromaque  [ma-ke]  adj.  (du  gr.  pur,  puros, 
feu.  et  maklie,  combat).  Qui  donne  des  étincelles 
sous  le  choc  du 
briquet  :  silex 
pyromaque. 

pyromè- 
tre n.  m. 'dugr. 
pur,  puma,  feu, 
i  metron,  me- 
sure). Instru- 
ment qui  Bert 
a  mesurer  les 
températures   très  élevées  ;   pyroniètre  à  cadran- 

pyrométria  [tri]  n.  f.  [de  pyromètre).  Art 
d'évaluer  les  hautes  températures. 

pyrométrique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  pyro- 
môtrie. 


Pyrole. 


Hyromètre  à  cadran. 


tasse  avec  du  noir  de  fumée.  On  obtient  encore  une 
matière  pyrophorique  en  réduisant  le  peroxyde  de 
fer  par  l'hydrogène  :  c'est  le  fer  pyrophorique  de  Ma- 
gnus. 

pyrophore  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  élatéridés,  renfermant  de  grands 
taupins  gris  ou  roussâtres,  qui  peuvent  à  volonté 
émettre  une  lueur  phosphorescente,  et  dont  il  existe 
de  nombreuses  espèces  sur  le  continent  américain. 
(Sous  le  nom  de  cucuyos,  ces  insectes  servent  parfois 
à  la  parure  des  dames,  qui  en  ornent  leur  coiffure.) 

pyrophorique  adj.  (de  pyrophore).  Chim. 
Qui  s'enflamme  spontanément  à  l'air. 

pyrophosphate  [fos-fa-te]  n.  m.  Chim.  Sel 
de  l'acide  pyrophosphorique. 

pyrophosphorique  [fos-fo]  adj.  Chim.  Se 

dit  d'un  acide  qu'on  obtient  en  chauffant  l'acide 
phosphorique. 

pyropneumatique  adj.  (du  gr.  pur,  puros, 

feu.  et  de  pneumatique).  Mécan.  Qui  fonctionne  à 
l'aide  de  l'air  chaud. 

pyropuncture  [}ionh]n.  f.  (du  gr.  pur, puros, 
feu,  et  du  lat.  punrtum,  pointe).  Cautérisation  à 
l'aide  d'aiguilles  rougies  au  feu. 

pyrOSCaphe  [ros-ka-fe\  n.  m.  (du  gr.  pur,  pu- 
ros, feu,  et  skaphos,  bateau).  Premier  nom  du  bateauà. 
vapeur.  (Les  Ita- 
liens ont  conservé 
le  mot  piroscafo  pour 
désigner  les  bateaux 
à  vapeur.) 

pyroscope 

[ros-ko-pe]  n.  m.  (du 
gr.jpur,jpMî'os,feu,  et 
skopein,  examiner). 
Instrument  qui  sert 
à  constater  l'inten- 
sité de  la  chaleur. 
Avertisseur  d'in- 
cendie. 

pyrosis  [ziss] 

n.  m.  (du  gv.purôsès, 
brûlure  ).  Douleur 
brûlante,  remontant 
le  long  de  l'œso- 
phage, depuis  l'épi- 
gastre  jusqu'au  pha-  '< 
rynx. 
pyrosome        '**      „""*'' 

n.  m.  Zool.  Genre  de 

tuniciers,  vivant  en  colonies  flottantes  dans  toutes 
les  mers,  et  qui  émettent  une  vive  phosphorescence 
quand  la  colonie  se  met  en  mouvement 

pyrosphère  [ros-fe-re]  n.  f.  (du  gr.  pur,  puros, 
feu,  et  de  sphère).  Nom  sous  lequel  ou  désigne  par- 
fois le  noyau  igné  de  la  terre. 

pyrostatique  [ros-ta]  n.  f.  (du  gr.  pur. puros. 
feu,  et  de  statique).  Partie  de  la  balistique,  qui  étudie 
les  lois  de  la  combustion  des  poudres  en  vase  clos. 

pyrotechnie  [trk-ni]  n.  f.  (du  gr.pur,  puros, 
feu,  et  tekhnè,  art).  Art  de  préparer  les  pièces  <i  ar- 
tifice :  école  de  pyrotechnie. 

pyrotechnique  [ièi-nf-fce]  adj.  Qui  a  rapport, 
appartient  à  la  pyrotechnie. 

pyrotique  adj.  Qui  eautéri  -. 

pyroxène  [rok-se-ne]  n.  m.  Minéral  qui  se 
trouve  dans  les  produits  volcaniques. 


PYR 


—  540  — 


PZE 


pyroxyle  \rok-$i-le\  n.  m.  (du  gr.  pur,  puros, 
feu,  et  xuton,  bois).  Produit  résultant  de  l'action  de 
l'acide  azotique  sur  une  matière  cellulosique  (bois, 
papier,  etc)  :  le  coton-poudre  est  un  pyruxijlr. 

pyroxylé  [rok-si-lé],  e  adj.  Se  dit  des  poudres 
à  buse  de  cellulose. 

pyroxyline  [rok-si]  n.  f.  Cellulose  nltréc,  que 
l'on  obtient  en  traitant  un  papier  spécial  ou  du 
coton  dans  un  mélange  comprenant  •>  parties  d'acide 
sulfurique  et  2  d'acide  azotique  :  c'est  un  mélange 
de  pyroxylinc,  do  camphre  et  d'alcool,  qui  constitue 
le  celluloïd. 

pyiTaZOlone  n.  f.  Nom  donné  à  des  composés 
de  la  chimie  organique,  obtenus  par  l'action  de  la 
phényllydraci'.e  sur  un  étlier  :  l'antipyrine  est  une 
pyrazolone  (phényldiméthylisopyrrazolone). 

Pyrrha,  fille  d'Epiméthée  et  de  Pandore,  femme 
de  Deucalion.  Après  le  déluge,  auquel  ils  échap- 
pèrent, les  deux  époux  repeuplèrent  le  monde  en 
jetant  des  pierres  derrière  eux,  par-dessus  leurs 
épaules.  (Myth.  gr.) 

pyrrhique  ou  pyrrhos  [pir-ri-ke]  n.  et  adj. 

f.  (de  Pyrrhikhos,  à  qui  l'on  en  attribue  l'invention). 
Antiq.  gr.  Se  disait  d'une  danse  militaire. 

pyrrhique  [pir-ri-ke]  n  m.  Prosod.  anr.  Pied 
composé  de  deux  trêves  que  l'on  rencontre  à  la  fin 
de  certains  hexamètres  d  Homère.    ■ 

pyrrhOCOridéS  [pt'r-ro]  n.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  hémiptères  heteropt.6r.es,  dont  le  genre 
pyrrnocoris  est  le  type.  S.  un  pyrrhocoridè. 

pyrrhocoris  [pir-ro-ko-riss]  n.  m.  Genre 
d'insectes  hémiptères  hétéroptères,  comprenant  des 
formes  trapues,  de  couleur  rouge  vif,  propres  à 
l'ancien  monde.  (On  les  nomme  vulgairement  diable, 
cherche-midi,  suisse). 

Pyrrhon,  le  premier  des  grands  sceptiques 
grecs  du  ive  siècle  avant  notre  ère,  né  à  Élis.  Il 
niait  que  l'homme  pût  atteindre  à  la  vérité.  Suivant 
lui,  tous  les  êtres  organisés,  dans  la  nature,  sont 
soumis  à  un  renouvellement  continuel;  on  ne  peut 
donc  connaître  que  les  seules  apparences.  Parmi  les 
hommes,  on  reneontre  à  chaque  pas  erreurs,  con- 
tradictions de  l'esprit,  illusions  des  sens;  la  re- 
cherche de  la  vérité  ne  s'appuie  donc  sur  rien  de 
solide;  à  chaque  proposition  on  peut  opposer  une 
proposition  contraire  également  probable;  par  con- 
séquent, le  sage  ne  doit  pas  porter  de  jugements.  Il 
suit  les  apparences  sans  les  proclamer  vraies,  et,  en 
morale,  tâche  d'atteindre  à  une  sorte  de  bonheur 
négatif,  l'absence  de  trouble  ou  ataraxie,  le  seul  au- 
quel l'homme  puisse  prétendre.  Ainsi  considéré,  le 
scepticisme  est  la  plus  dangereuse  des  doctrines, 
puisqu'il  aboutit  à  une  inaction  absolue  et  com- 
plète. 

pyrrhonien, enne  [pi-ro-ni-in, c-ne]n. Scep- 
tique de  l'école  de  Pyrrhon,  qui  doute  eu  affecte  de 
douter  de  tout.  Adjeetiv.  :  indif- 
férence pyrrhonienne. 

ftyrrhoniser   [pi-ro-ni- 
v.  n.  Etre  sceptique,  douter 
de  tout. 

pyrrhonisme  [piro-nis- 

me\  n.  m.  Doctrine  du  philo- 
sophe Pyrrhon.  (V.  Pyrrhon.) 
Habitude,  affectation  de  douter 
ou  de  paraître  douter  de  tout. 

pyrrhula  [pi-ru-la]  n. 

m.  Nom  scientifique  du  genre 
bouvreuil. 

PyrrhUS  [pi-russ],  aussi 
appelé  Néoptolème,  fils  d'A- 
chille et  de  Déidamie.  Après  la 
prise  de  Troie,  où  il  tua  Priam, 
égorgea  Polyxène,  et  précipita 
Astyanax  du  haut  d'une  tour, 
il  épousa  sa  captive  Androma- 
que,  femme  d'Hector.  Rentré 
en  Grèce,  il  fonda  le  royaume 
d'Epire.  Il  fut  tué  par  Oreste. 

PyrrhUS,  roi  d'Epire,  cé- 
lèbre par  ses  luttes  contre  les  Romains.  Il  dirigea 
une  expédition  en  Italie,  malgré  les  avis  de  son 
sage  conseiller  Cinéas,  et,  grâce  à  la  surprise  que 
ses  éléphants  causèrent  aux  Romains,  fut  vainqueur 
à  Héraclée,  puis  à  Asculum  (279).  Ce  dernier  succès 
lui  coûta  si  cher  qu'il  répondit  malicieusement  aux 
félicitations  de  ses  généraux  :  Encore  une  victoire 
comme  celle-là,  et  je  suis  perdu,  mots  que  l'on  rap- 
pelle  pour  caractériser  un  succès  trop  chèrement 


Pyrrhus. 


acquis.  Pyrrhus  fut  tué  à  la  prise  d'Argos  (272  av. 
J.-C.),  par  une  vieille  femme,  qui  lui  jeta  une  tuile 
sur  la  télé  du  haut  d'un  toit. 

Pyrrhus  sauvé  (le  Jeune),  tableau  de  Nicolas 
Poussin  (Louvre),  re- 
présentant d'une  ma- 
nière tris  dramatique 
Pyrrhus  enfant  sauvé 
par  ses  serviteurs, 
lorsque  sonfrêrcKaci- 
de,  chassé  du  troue 
d'Epire,  eut  été  mis  à 
mort. 

pyrrol  [pir-rol] 
n.  m.  Substance  ex- 
traite du  goudron  de 
houille. 

Pythagore, 

philosophe  et  mathé- 
maticien grec  du  VI'  s. 
av.  J.-C,  dont  l'exis- 
tence est  très  problé- 
matique. Il  serait  né 
a  Samos,  et  aurait 
fondé  la  secte  des 
pythagoriciens.  Par- 
tisan delamétempsy- 
cose,  il  aurait  eu  une 
morale  élevée  et  as- 
treignaitses  disciples 
à  une  vie  austère.  Il 
fit  prévaloir  une  théo- 
rie mystique  des  nom- 
bres. Il  interdisait  à 
ses  disciples  l'usage 
de  la  viande.  Beau- 
coup de  légendes 
sont  d'ailleurs  atta- 
chées à  son  nom.  On 
ne  sait  rien  de  ses  dé-  Le  jet 

couvertes    mathéma- 
tiques ;  cependant,  on  lui  attribue  l'invention  de  la 
table  de  multiplication.  V.  ce  mot. 

pythagorèisme  [is-me]  n.  m.  Système  attri- 
bué à  Pythagore. 

pythagoricien,  enne  [si-in.  b-ne]  n.  Parti 

san  de  la  doctrine  de  Pythagore.  Adj.  :  philosophie 
pythagoricienne.  V.  métempsycose. 

pythagorien,  enne  [ri-in,  é-ne]  adj.  Qui  se 
rapporte  à  Pythagore,  à  son  système. 

pythagorique  adj.  Qui  appartient  à  Pytha- 
gore, à  son  école  ou  à  ses  doctrines. 

pythagoriser  [zi]  v.  n.  Suivre  la  doctrine  de 
Pythagore. 

pythagorisme  [ris-me]  n.  m.  Doctrine  de 
Pythagore. 

pythagoriste  n.  m.  Syn.  de  pythagori- 
cien. 

Pythéas  [ass],  navigateur  marseillais,  du 
iv»  siècle  av.  J.-C.  Il  détermina  la  latitude  de  Mar- 
seille et  entreprit  dans  les  mers  du  nord  de  l'Eu- 
rope de  fructueuses  opérations.  Il  aurait  atteint 
l'île  fameuse  de  Thulé  (qui  est  peut-être  l'Is- 
lande). 

pythiade  n.  f.  (du  gr.  puthia,  jeux  Pythiens). 
Espace  de  quatre  années,  qui  s'écoulait  entre  deux 
célébrations  des  jeux  Pythiens. 

PythiaS  [ass],  ami  de  Dainon.  V.  ce  nom. 

pythie  [ti]  n.  f.  (gr.  puthia).  Prêtresse  de  l'ora- 
cle d'Apollon,  à  Delphes  :  la  pythie  rendait  ses  ora- 
cles sur  un  trépied.  Y.  oracle. 

pythien,  enne  Ui-in,  è-ne]  adj.  Qui  a  rapport 
a  la  pythie.  Apollon  Pythien,  invoqué,  représenté 
comme  vainqueur  du  serpent  Python  (en  ce  sens, 
prend  une  majuscule). 

pythiques  ou  pythiens  [ti-in]  adj.  m.  pi. 

Antiq.  gr.  Jeux  Pythiques,  qui  se  célébraient  tous 
les  quatre  ans  à  Delphes,  en  l'honneur  d'Apollon  Py- 
thien. 

PythodoriS,  reine  du  Pont  et  du  Bosphore 
Cimmérien,  puis  de  Cappadoce,  m.  vers  l'an  38 
apr.  J.-C. 

python  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens  non 
venimeux,  qui  habitent  les  régions  chaudes  de  l'an- 
cien monde. 

—  Encyci..  Les  pythons  sont  les  géants  des  ser- 
pents;  certains   atteignent  jusqu'à  8  et  10  mètres 


de  long,  avec  O^^O  de  circonférence.  Ils  ne  sont  pas 
venimeux,  mais  leur  force  musculaire  en  fait  de 
redoutables  adversaires  :  ils  tuent  leur  proie  en  la 
broyant  entre  leurs  puissants  anneaux.  Fréquentant 


ne  Pyrrhus  sauvé,  d'après  N.  Poussin. 

le  bord  des  eaux,  ils  vivent  surtout  de  poissons  et  de 
petits  mammifères  aquatiques  ;  ce  n'est  que  serrés  de 
près,  qu'ils  se 
défendentcon- 
tre  l'homme. 
Leur  peau 
écailleuse  et 
luisanteestes- 
timéeenmaro- 
quinerie.  Le 
python  molu- 
rus,  le  plus 
grand  de  tous, 
habite  la  ré- 
gion indo-ma- 
laise. 

Python, 

serpent  mons- 
trueux, tué  sur  le  mont  Parnasse  par  Apollon,  qui 
fonda  les  jeux  Pythiques  en  souvenir  de  sa  victoire. 

pythoniSSe  [ni-sc]  n.ï.{\sA.pythonissa).  Antiq. 
Femme  douée  du  don  de  prophétie  ;  la  pythnnisse 
d'Endor.  (V.  oracle.)  Auj.,  femme  qui  fait  métier  de 
prédire  l'avenir  :  on  consulte  encore  les  pythonisses. 

py  tto  n.  m.  Sorte  de  bière  de  maïs,  que  l'on  con- 
somme  au    Brésil.  ^~zm~~  *7*J—  ^.  /■■*?- 

pyurie'fi'nx 

(du  gr.  puohj  pus, 
et  oaron ,  urine). 
Présence  de  pus 
dans  l'urine.  (On 
l'observe  dans  les 
cystites,  lespyéli  tes 
et  pyélonéphriteset 
la   blennorragie.) 

pyxide  [pik- 
si-aè]  a.  f.  (du  gr.  puxis,  boîte).  Genre  de  reptiles  ché- 
loniens.comprenantde  petites  tortuesde  Madagascar- 
Bot.  Sorte   de 
capsule,   dont 
la  partie  supé- 
rieure se  sou- 
lève comme  un 
couvercle 
(mouron, pour- 
pier, etc.). 

PZ  e  1 1  e  T  r'yx''leâ:aimouroû'  h. pourpier:  c, jusquiame. 

(Frédéric),  peintre  allemand,  né  à  Eisenach,  m.  à 
Weimar  (1805-1878).  Il  a  décoré  le  musée  et  le  pa- 
lais ducal  de  Weimar. 


Pyxide 


n.  m.  iku  ou  lie).  Dix-septième 
lettre  de  l'alphabet,  et  la 
treizième  des  consonnes , 
ayant  la  même  valeur  que 
le  k  :  un  Q  majuscule  ;  des  q 
viinusculcs.  Dans  les  mots 
français,  q  est  toujours 
suivi  d'un  u,  excepté  à  la 
fin  des  mots.  Numism.  Q  in- 
dique les  monnaies  frappées 
à  Perpignan. 
q,  abréviation  de    quintal. 

Q.    E.   D.   V.  QUOD  ERAT   DEMONSTRANDUM. 
Q.    S.  Y.   QUANTUM   SAT1S. 

Quades  [kou-a-de],  peuple  de  la  Germanie,  issu 
des  Suèves,  allié  des  Marcomans  et  campé  au  N. 
du  Danube,  dans  la  Moravie  actuelle.  Il  fut  en 
guerre  avec  les  Romains  sous  Marc-Aurèle,  et,  sous 
Gallien.  il  se  répandit  dan*  les  Gaules. 

quadr,  quadri  et  quadru,  préf.  qui  signi- 
fie quatre,  dérivé  du  lat.  quadrus,  divisé  en  quatre. 

Quadra  et  Vancouver.  Géogr.  v.  Van- 
couver. 
quadragénaire  \kou-a,  nè-re]  adj.  (lat.  qua- 

dragenarius).  Qui  contient  quarante  unités  :  nom- 
bre quadragénaire.  Qui   est   âgé   de   quarante  ans. 
Substantiv.  :  un,  une  quadragénaire. 
quadragésimal,  e,  aux  r_kou-a,   zi]  adj. 

Qui  appartient  au  quadragésime  ou  carême  :  jeûne 
quadragésimal. 

quadragésime  [kou-a,  zi-me\  n.  t.  (du  lat. 
quadragesimus,  quarantième).  Ancien  nom  du  Ca- 
rême, ainsi  dit  parce  qu'il  contient  quarante  jours 
de  Jeûne.  Dimanche  de  la  Quadragésime,  et,  par 
abrév.,  la  Quadragésime,  premier  dimanche  de  ca- 
rême. 

quadragésime-  [kou-a-dra-jé-zi]  adv.  (du  lat. 
quadragesimus,  quarantième).  Quarantièmement. 
S'écrit  40";. 

quadrangle  [kou-a]  n.  m.  (lat.  quadrangu- 
lum).  Ancien  nom  du  quadrilatère. 

quadrangulaire  [kou-a-dran-ghu-lè-re]  adj. 
(lat.  quadrangularis).  Qui  a  quatre  angles  :  figure 
quadrangulaire.  Dont  la  base  a  quatre  angles  :  pyra- 
mide quadrangulaire. 

quadrangulairement  ikou-a-dran-ghu-li- 

re-man]  adv.  D'une  façon  quadrangulaire.  (Peu  us.) 

quadrangulé,  é  [kou-a-dran]  adj.  Bot.  Qui  a 

quatre  angles. 

quadrant  [kou-a-dran]  n.  m.  (lat.  quadrans). 
Quart  de  la  circonférence  du  cercle  :  un  quadrant 
équivaut  à  90  degrés 

quadrantal  [kou-a]  n.  m.  Ant.  rom.  Mesure 
de  capacité  pour  les  liquides. 

quadrantal,  e,  aux  [kou-a]  adj.  Qui  con- 
tient un  quadrantal. 
quadrat  [kou-a-dra],  e  adj.  (du  lat.  quadr'atus, 

carré).  Astrol.  Quadrat  aspect,  position  de  deux  pla- 
nètes éloignées  lune  de  l'autre  de  90"  ou  d'un  quart 
de  cercle. 

quadrat  n.  m.  Typogr  V.  cadrât. 
quadrateur  [kou-a]  n.  m.  Celui  qui  cherche 
la  quadrature  du  cercle. 

quadratin  n.  m.  Typogr.  V.  cadratin. 


quadratique  ,[/,ou-a]adj.  (du  lat.  quadrants, 

carré).  Qui  est  relatif  au  carré.  Qui  est  carré  ou  de 
forme  à  peu  près  carrée  :  cristal  à  faces  quadra- 
tiques, 

quadratoriste  [kou-a,  ris-te]  n.  m.  (ital.  qua- 
dratorista).  Peintre  qui  fait  des  ornements  à  la 
fresque. 

quadratrice  [kou-a]  n.  f.  Courbe  inventée  par 
les  anciens  pour  obtenir  la  quadrature  approchée 
du  cercle. 

quadrature  [kou-a]  n.  f.  (du  lat-  quadratura, 
carré).  Géom.  Réduetion  d'une  figure  quelconque  en 
un  carré  équivalent.  Quadrature  du  cercle,  réduc- 
tion d'un  cercle  en  un  carré  équivalent  (ce  qui  est 
un  problème  insoluble).  Chercher  la  quadrature  du 
cercle,  poursuivre  une  entreprise  foncièrement  chi- 
mérique. Astr.  Situation  de  deux  astres  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  cercle.  Quadrature 
d'une  courbe,  expression  analytique  de  l'aire  qu'elle 
limite. 

—  Encycl.  Astr.  On  dit  vulgairement  que  la  lune 
est  en  quadrature,  lorsque  la  moitié  seulement  de  sa 
surface  est  visible  de  la  terre  :  les  rayons  qui 
joignent  le  centre  de  la  lune  et  le  centre  du  soleil 
au  centre  de  la  terre  sont  alors  perpendiculaires 
l'un  sur  l'autre. 

—  Géom.  On  dit  que  la  quadrature  d'une  courbe 
fermée  est  faite  lorsqu'on  a  obtenu  une  expression 
analytique  de  son  aire.  Cette  expression  analy- 
tique n'est  autre  que  le  calcul  d'une  intégrale. 

La  quadrature  du  cercle  au  sens  que  lui  don- 
naient les  anciens  consiste  à  trouver  un  carré  équi- 
valent à  un  cercle.  La  surface  d'un  cercle  est  ic  li1 
et.  pour  que  le  problème  de  la  quadrature  fut  pos- 
sible, il  faudrait  que  le  nombre  it  dépendit  d'une 
équation  algébrique  à  coefficients  rationnels,  ce 
qui  est  impossible.  On  l'a  démontré. 

quadri  [kou-a],  préfixe  qui  signifie  quatre,  et 
qui  dérive  du  lat.  quadrus,  divisé  en  quatre.  (Il  prend 
aussi  les  formes  quadr  et  quadru.)  N.  m.  Abrévia- 
tion de  QUADRICYCl.E. 

quadricapsulaire  [kap-su-u-re]  adj.  Qui  est 

composé  de  quatre  capsules. 

quadricarre  [kou-a-dri-ka^re]  n.  f.  (du  préf. 

quadri,  et  de  carré).  Jeux.  Droit  qu'a  le  quatrième 
joueur,  à  la  bouillotte,  d'acheter  le  privilège  du  carré 
en  doublant  l'enjeu  déjà  doublé  trois  fois  par  les 
trois  joueurs  précédents.  Exercice  de  ce  droit.  Enjeu 
produit  par  l'exercice  de  ce  droit. 

quadricarrer  [kou-a-dri-ka-ré]  (se)  v.    pr. 

Exercer  le  droit  de  quadricarre. 

quadriCOlore  [kou-a]  adj.  (du  préf.  quadri, 
et  du  lat.  color,  couleur).  Bis.  nat.  Qui  offre  quatre 
couleurs  différentes. 

quadriCOme  [kou-a]  adj.  (du  préf.  quadri,  et 
de  corne).  Bot.  Se  dit  des  anthères  terminées  par 
quatre  cornes. 

quadricotylédoné,  e  [kou-a]  adj.  fiiu  préf. 

quadri,  et  de  COtylédoni  Se  dit  d'un  embryon  qui 
est  muni  de  quatre  cotylédons. 

quadricuspidé,  e  [kou-a-dri-kus-pi]  adj.  (du 
préf.  quadri,  et  de  cuspidé).  Qui  est  terminé  par 
quatre  pointes. 

quadricycle  [kou-a]  n.  m.  (du  préf.  quadri.  et 
de  cycle).  Vélocipède  a  quatre  roues,  généralement 
actionné  par  un  moteur. 


quadridenté,  e  [kou-a-dri-dan]  adj.  (du  préf. 

quadri,  et  de  dent).  Qui  est  muni  de  quatre  dents, 
de  quatre  pointes,  de  quatre  divisions. 

quadridigité,  e  [/iou-a]adj.(du  préf.  quadri, 
et  du  lat.  digitus,  doigt).  Se  dit  d'une  feuille  dont  le 
pétiole  se  termine  par  quatre  folioles. 

quadriennal  [kou-a-dri-èn-nal],  e,  aux  adj. 

(lat.  quadri enna lis).  Qui  dure  quatre  ans  :  rét'o- 
lutlon  quadriennale.  Qui  revient  tous  les  quatre 
ans  :  les  jeux  Olympiques  étaient  quadriennaux.  (On 

dit  aussi  QUATR1ENNAL.) 

quadriflde  [kou-a]  adj.  (lat.  quadrifidus).  Qui 
a  quatre  divisions  ou  découpures  :  calice  quadriflde. 

quadriflore  [kou-a]  adj.  (du  préf.  quadri,  et 
du  lat.  flor,  fturis,  fleur).  Bot.  Qui  renferme  quatre 
fleurs.  Qui  est  composé  de  quatre  fleurs.  Qui  porte 
quatre  fleurs. 

quadrifolié,  e  [kou-a]  adj.  (du  préf.  quadri, 
et  du  lat.  folium,  feuille!.  Qui  a  des  feuilles  dispo- 
sées par  groupes  de  quatre. 

Quadrifrons  [qui  a  quatre  faces),  surnom 
donné  par  les  Romains  aux  termes  à  quatre  visages 
d'Hermès,  de  Janus,  etc. 

quadrigat  [kou-a-dri-ghà]  n.  m.  (lat.  quadriga- 
tus ,  marque  d'un 
quadrige).  Nu- 
mism.  Nom  donné 
par  les  Romains 
aux  deniers  dont 
le  revers  portait 
un  quadrige, 

quadrige 

[kou-a]  n.  m.  (lat. 
quadrtga) .  Antiq. 
Char  à  deux  roues, 
attelé  de  quatre 
chevaux  de  front  : 
les  triomphateurs 
romains  faisaient 
leur  entrée  sur  un  quadrige  attelé  de  chevaux  blancs. 
quadrijugue  [kou-a-dri-ju-ghè],  e  adj.  Qui 

porte  quatre  paires  de  folioles  composées. 

quadrijumeaux  [kou-a,  ma]  adj.  m.  pi.  (du 
préf.  quadri,  et  de  jumeaux).  Tubercules  quadriju- 
meaux,  éminences  de  la  moelle  allongée,  au  nombre 
de  quatre.  » 

quadrilatéral,  e,  aux  [kou-a]  adj.  Qui  a 

quatre  côtés  :  enceinte  quadrilatérale. 

quadrilatère  [kou-a]  adj.  (lat.  quadrilaterus ; 

prêt*,  quadri.  et  lat.  latus,  eris,  côté).  Qui  a  quatre 
côtés  :  autel  quadrilatère.  N.  m.  Géom.  Polygone 
qui  a  quatre  côtés  :  il  y  a  cinq  sortes  de  quadrila- 
tères :  le  carré,  te  rectangle,  le  parallélogramme,  le 


Quadrilatères 
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lïii^li.  j   3.  Parallélogramme 
5.Tra|)èie. 


losange  et  le  trapèze.  Art  milit.  Toute  position  stra- 
tégique appuyée  sur  quatre  points  fortifiés  :  te  qua- 
drilatère vénitien  comprenait  >  places  de  Vérone, 
Legnano,  Peschiera  et  Muntnur. 

—  En'cycl.  On  évalue  l'aire  d'un  quadrilatère  en 
le  décomposant  en  deux  triangles,  dont  on  détermine 
l'aire  séparément.  On  démontre  en  trigonométrie 


QUA 


que  l'aire  d'un  quadrilatère  convexe  est  égale  au 
demi-produit  de  ses  diagonales  par  le  mous  de 
langle  qu'elles  comprennent.  La  condition  néces- 
saire et  suffisante  pour  qu'un  quadrilatère  quel- 
conque soit  inscriptible  est  que  deux  angles  op- 
posés  du  quadrilatère  soient  supplémentaires, 

quadrilitère  [kou-a]  adj.  (préf.  quadri,  et  du 

lat.  liltera,  lettre).  Qui  est  composé  de  quatre  lettres  : 
mot  quadrilitère  ;  racines  qiiadrilitcrcs. 

quadrillage [ka-dri,  a  mil.  n.  m.  Disposition 

en  carrés  contigus  :  le  quadrillage  d'uni:  étoffe. 
quadrille  [ka-dri,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (espagn.  cua- 

ilrilla).  Troupe  de  cavaliers  dans  un  carrousel,  de 
toréadors  dans  une  course,  etc.  (Quelques-uns  l'ont 
le  mot  masculin,  même  dans  ce  sens.  -  N.  m.  Réunion 
de  couples,  en  nombre  pair,  de  danseurs  exécutant 
des  contredanses.  Série  de  ligures  qu'un  quadrille 
exécute  sans  interruption  :  il  y  a  cinq  figures  dans 
le  quadrille-.  Air  sur  lequel  ces  figures  s'exécutent  : 
un  quadrille  enlevant.  Quadrille  français,  quadrille 
américain,  quadrille  des  lauriers,  les  quadrilles 
ainsi  dénommes  et  la  musique  sur  laquelle  ils 
s'exécutent. 

—  Encycl.  Le  quadrille  français  actuel  n'est 
autre  chose  que  la  contredanse  de  nos  pères,  à 
peine  modifiée.  Il  peut  se  danser  à  deux  couples  ou 
a  quatre  couples  (quadrille  double).  Le  quadrille 
comprend  cinq  ligures  :  1»  'le  pantalon  ou  chaîne 
française;  2"  Vête  ou  en  avant-deux  ;  3»  la  poule; 
4»  la  pastourelle  ;  5°  la  boulangère.  Le  quadrille 
peut  s'achever  par  une  figure  au  galop,  un  en-avant 

fénéral.  —  Le  quadrille  américain,  susceptible  de 
eaucoup  de  variantes,  se  danse  sur  la  musique  du 
quadrille  français,  toujours  à  quatre  couples,  et  com- 
prend des  figures  pour  la  plupart  empruntées  au 
cotillon.  —  Le  quadrille  des  lanciers,  d'importation 
anglaise,  est  une  danse  de  salon  ;  les  cinq  figures 
sont  les  tiroirs,  les  lignes,  les  moulinets,  les  visites, 
les  lanciers  ou  la  grande  chaîne. 

Quadrille  [ka-dri,  Il  mil.,  e]  n.  m.  (de  l'espagn. 
cuarlillo).  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  quatre.  Syn. 

JEU  DE   MÉDIATEUR. 

quadrille  [ka-dri,  Il  mil.,  e]  n.  m.  (espagn. 
cuadrillo,  carreau).  Nom  que  les  tapissiers  donnent 
aux  sortes  de  jours  en  losange  que  forment  entre 
eux  les  fils  des  franges. 

quadrillé  [ka-dri,  Il  mil.,  é],  e  adj.  (de  qua- 
driller). Dispose  en  carreaux  :  papier  quadrillé. 
N.  m.  Etoffe  quadrillée. 

quadriller  [ka-dri,  II  mil.,  é]  v.  a.  Couvrir  de 
lignes  droites  se  coupant  de  façon  â  former  des 
carrés  :  quadriller  du  papier. 

quadrillion  n.  m.  V.  quatrili.ion. 

quadrilobé,  e  [kou-a]  adj.  (du  préf.  quadri, 
et  de  lobe).  Bot.  Qui  a  quatre  lobes  :  feuille  quadri- 
lobée. 

quadriloCUlaire  [kou-a.  lè-re]  adj.  (du  préf. 
quadri,  et  de  locataire).  Bot.  Qui  présente  quatre 
loges. 

quadringentesimo  [kou-a-drin-jin-U-si] 

adv.  (du  lat.  quadringentesimus,  quatre-centième). 
Quatre-centièmement. 

quadrinôme  [kou-a]  n.  m.  (du  préf.  quadri, 
et  de  nome).  Expression  algébrique,  comprenant 
quatre  termes.  (Peu  us.) 

quadriparti,  e  ou  ite  \kou-a]  adj.  (du  préf. 

quadri.  et  de  partitus,  divisé).  Bot.  Qui  est  divise  en 
quatre  par  des  incisions  aiguès  et  profondes. 

quadripartition  [kou-a,  si-on]  n.  f.  (de  qua- 
driparti). Partage  d'une  chose  en  quatre- 

quadripétale  [kou-a]  adj.  (du  préf.  quadri.  et 
de  pétale).  Bot.  Qui  a  quatre  pétales  :  fleur  quadripé- 
tale. 

quadrique  [kou-a]  adj.  (du  lat.  quadralus, 
carré).  Géom.  Se  dit  des  surfaces  du  second  ordre, 
c'est-a-dire  représentées  par  des  équations  du  second 
degré. 

quadrirème  [kou-a]  n.  f.  ilat.  quadriremis). 
Antiq.  Navire  à  quatre  rangs  de  rameurs,  ou  qua- 
tre rameurs  par  aviron. 

quadrisaïeul  [kou-a-dri-za-ieul],  e  n.  (du 
préf.  quadri,  et  de  aïeul).  Père,  mère  du  trisaïeul  ou 
de  la  trisaïeule. 

quadrisyllabe  [knu-a-dri-sll-la-be]  n.  m.  (du 
préf.  quadri,  et  de  syllabe).  Mot  de  quatre  syllabes. 
(Ex.  :  république,  analyse.) 

quadrisyllabique  [kou-a-dri-sil-la]  adj. 

Composé  de  quatre  syllabes  :  vers  quadrisyllabiques. 

quadrivalve  [kou-a]  adj.  (du  préf.  quadri,  et 
de  valve).  Qui  a  quatre  valves  :  fruit  quadrivalve. 

quadrivium  [kou-a-dri-vi-om"]  n.  m.  (en  lat. 
les  quatre  voies).  Au  moyen  âge,  division  des  arts 
libéraux,  qui  contenait  les  quatre  arts  mathémati- 
ques (arithmétique,  musique,  géométrie  et  astrono- 
mie) :  le  quadrivium  formait  Vêlage  supérieur  de  la 
science. 

quadru  préfixe.  V.  quadri. 

quadrumane  [kou-a]  n.  et  adj.  (du  préf.  qua- 
dru, et  du  lat.  manus,  main).  Animal  qui  a  quatre 
mains  :  les  singes  sont  quadrumanes-  N.  m.  pi. 
Ancienne  division  des  mammifères,  remplacée  par 
l'ordre  des  primates  actuels,  et  qui  comprenait  les 
.singes  :  les  quadrumanes  sont,  parmi  tes  mammi- 
fères, les  plus  rapprochés  de  l  homme.  S.  un  quadru- 
mane. 

quadrupède  [kou-a]  n.  m.  (du  préf.  quadru,  et 
du  lat.  pes,  pedis,  pied).  Tout  animal  qui  a  quatre 
pieds,  quatre  pattes.  Adjectiv.  :  les  animaux  qua- 
drupèdes. 

quadruple  [kou-a]  adj.  (lat.  quadruplvs).  Qui 
est  quatre  fois  aussi  grand:  récolte  quadruple  de  la 
précédente.  N.  m.  Nombre  quatrefois  aussi  grand  : 
20  est  le  quadruple  de  3.  Double  pistole  d'Espagne. 
Pièce  d'or  fabriquée  en  France  sous  Louis  XIII  et 
valant  30  livres. 

quadrupleraient  [kou-a,  man]  n.  m.  Action 
de  quadrupler. 

quadruplement  [kou-a,  man]  adv.  Dune 
manière  quadruple  ;  au  quadruple. 

quadrupler  [kou-a-dru-plé]  v.  a.  Rendre  qua- 
tre fois  aussi  grand  :  quadrupler  une  somme.  V.  u. 
Devenir  quatre  fois  aussi  grand  :  fortune  qui  c.  qua- 
druplé. 

quadrupleté,  e  [kou-a]  adj.  (de  quadruple). 
Se  dit  de  la  chaîne  des  rubans  de  soie,  auand  elle 
comprend  quatre  fils. 
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quadruplette  [kou-a-dru-plè  te]  n.  f.  Bicy- 
clette h  quatre  places,  usitée  principalement  pour 
l'entraînement 

quadruplex  [kou-a-dru-plêks]  n.  m.  Systi  mi 

de  transmission  tel égrap bique,  permettant  d'expédier 
en  même  temps  quatre  dépêches  distinctes. 
quadruplication  [kou-a,  si-on]  n.  f.  Action 

de  quadrupler.  (Peu  us.) 

quadruplique  [Itou  a]  n.  f.  Quatrième  réplique 
dans  une  discussion. 

Quaedmechelen,  connu,  de  Belgique  (Lim- 
bourg,  arr.  de  Hasselt);  1.020  h. 

Quaëdypre,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  14  kil. 
de  Dunkerque  ;  1.410  h.  Brosserie. 

quaerens  quem  devoret,  mots  lat.  signif.  : 
Cherchant  f/uelgu'tiii  a  dévorer.  Expression  qu'em- 
ploie saint  Pierre  (Epltres  I,  5,  8)  pour  caractériser 
le  démon. 

quai  [ké]  n.  m.  (celt.  cai).  Construction  élevée  le 
long  d'un  cours  d'eau,  pour  empêcher  les  déborde- 
ments. Kivage  d'un  port  où  l'on  décharge  les  mar- 
chandises :  aborder  a  quai.  Voie  publique,  entre  l'eau 
et  les  maisons-  Trottoir  ou  plate-forme  qui  règne 
dans  les  gares,  le  long  des  voies.  Quai  d'Orsay,  le 
ministère  français  des  affaires  étrangères,  situé  à 
Paris  sur  le  quai  d'Orsay  :  la  politique  du  quai 
d'Orsay. 

—  Encycl.  Les  quais  se  construisent  de  diffé- 
rentes manières  :  1»  en  fascinages  ;  2"  en  bois  (esta- 
cade)  ;  3"  quelquefois  en  métal  ;  4-"  généralement  en 
maçonnerie.  Dans  la  Méditerranée,  où  le  flux  et  le 
reflux  sont  à  peine  sensibles,  on  fonde  sur  enroche- 
ment à  pierres  perdues,  et  les  blocs  artificiels  n'ont 
pas  besoin  d'avoir  de  fortes  dimensions.  Dans 
l'Océan,  où  les  ports  s'emplissent  et  se  vident  à 
chaque  marée,  les  quais  se  fondent  â  marée  basse 
L'épaisseur  du  mur  du  quai  doit  être  en  moyenne 
égale  à  la  moitié  de  sa  hauteur. 

L'administration  des  douanes  perçoit  sur  les  na- 
vires des  droits  de  navigation  dits  droits  de  quai. 

quaiage  n.  m.  Syn.  de  quayage. 

quaiche  [kè-che]  n.  f.  (angl.  ketch).  Petite 
embarcation  à  un  pont,  en  usage  dans  les  mers  du 
Nord. 

quaigïl  [kegh]  n.  m.  En  Ecosse,  vase  à  boire  en 
bois. 

quairelle  [kè-rè-le]  n.  f.  Grès  formant  le  mur 
de  la  couche  de  houille  et  sur  lequel  elle  repose. 

quaker  [kou-a-kér]  ou  quakre  [kou-a-kre]  n. 
m.  (m.  angl.  signif.  «  trembleur  »),  Membre  d'une 
secte  religieuse,  répandue  principalement  en  An- 
gleterre  et   aux   Etat-Unis.   (Fém.   quakeresse   ou 

QUAKRESSE.) 

—  Encycl.  Fondée  au  xvii"  siècle,  la  secte  des 
quakers  compte  environ  180.000  membres.  Déviation 
du  puritanisme,  elle  eut  pour  fondateur  le  cordon- 
nier George  Fox,  pour  législateur  William  Penn  et 
pour  théologien  Robert  Barclay.  Les  quakers  se 
réunissent  dans  des  salles  dépourvues  de  tout  orne- 
ment et  y  attendent  avec  recueillement  l'arrivée  de 
l'Esprit  saint.  Si  l'un  d'eux  sent  l'inspiration,  qui 
s'annonce  par  le  tremblement  de  l'inspire,  il  se  lève, 
prend  la  parole,  et  tous  l'écoutent  en  silence.  Les 
quakers  n'admettent  aucun  sacrement,  ne  prêtent 
pas  serment  en  justice,  refusent  de  porter  les  armes, 
regardant  la  guerre  comme  une  lutte  fratricide, 
tutoient  tout  le  monde,  n'admettent  aucune  hié- 
rarchie ecclésiastique  et  ne  se  découvrent  jamais, 
même  devant  le  roi.  Ils  se  distinguent,  en  gênerai, 
par  la  pureté  de  leurs  mœurs,  leur  probité  et  leur 
philanthropie.  Mais,  pour  avoir  voulu  réagir  contre 
le  formalisme,  ils  ont  encouru  un  autre  reproche, 
celui  de  l'absence  préméditée  de  formes. 

quakerisme  [kou-a-ke-ris-me]  n.  m.  Doctrine 
des  quakers. 

quakre,    quakrisme,    anciennes    formes 

pour  QUAKER,   QlAKERIsME. 

qualifiable  [ka]  adj.  Qui  peut  être  qualifié  : 
conduite  difficilement  qualifiable.  Ant.  Inquali- 
fiable. 

qualificateur  [ka]  n.  m.  Théologien  chargé 
de  relever  les  crimes  ou  délits  justiciables  des  tri- 
bunaux ecclésiastiques. 

qualificatif,  ive  [ka]  adj-  Qui  qualifie  :  ad- 
jectif qualificatif.  Analyse  qualificative,  s'est  dit 
pour  qualitative.  N.  m.  Mot  qui  exprime  la  qualité, 
la  manière  d'être  :  qualificatif  injurieux.  —  L'ad- 
jectif qualificatif  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rapporte.  Il 
se  met  au  pluriel  s'il  qualifie  plusieurs  noms  :  l'âne 
et  le  mulet  sont  têtus  ;  la  poule  et  l'alouette  sont  ma- 
tinales. S'il  qualifie  des  noms  de  différents  genres, 
il  se  met  au  masculin  pluriel  :  la  biche  et  le  cerf  sont 
légers. 

qualification  [ka,  si-on]  n.  f.  Attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre  :  ta  qualification  de  faussaire;  la 
qualification  de  duc.  Dr.  can.  Appréciation  des  pro- 
positions soumises  à  un  tribunal  ecclésiastique.  Dr. 
peu.  Détermination  de  la  nature  du  fait  incriminé  et 
du  texte  qui  le  réprime.  Turf.  Ensemble  des  condi- 
tions que  doit  présenter  un  cheval  pour  être  admis 
â  courir  dans  telle  épreuve. 

qualificativement  [ka,  man]  adv.  D'une 
manière  qualificative  ;  comme  qualificatif.  (Peu  us.) 

qualifié,  e  [ka]  adj.  Qui  a  la  qualité  néces- 
saire pour  :  un  escroc  n'est  pas  qualifie  pour  adresser 
des  reproches  à  un  voleur.  A  qui,  â  quoi  on  attribue 
la  qualité  de  :  une  atroce  piquette  qualifiée  de  vin 
de  Bordeaux.  Se  dit  d'un  crime  ou  d'un  délit  accom- 
pagné d'une  circonstance  que  la  loi  définit,  qualifie  : 
ainsi,  le  vol  avec  pffraction,  le  vol  domestique  sont 
des  vols  qualifiés.  Personne  qualifiée,  personne  noble 
et,  par  ext.,  personne  d'un  grand  mérite,  d'une 
grande  influence. 

qualifier  [ka-li-fi-é]  v.  a.  (du  lat.  qualis,  quel, 
et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Exprimer 
la  qualité  de,  attribuer  une  qualité,  un  titre  à  :  la 
loi  qualifie  d'assassinat  le  meurtre  arec  prémédita- 
tion. Gram.  Exprimer  la  qualité  de  :  l'adjectif  sert 
à  qualifier  le  substantif.  Se  qualifier  v.  pr.  Prendre 
un  titre  nobiliaire  :  que  de  gens  se  qualifient  de  leur 
propre  autorité  ! 

qualis  artifex  pereo  !  mots  lat.  signif.  :  Quel 
grand  artiste  je  meurs  !  autrement  dit  :  qwl  artiste 
te  monde  va  perdre!  Dernière  exclamation  de 
Néron  avant  de  se  tuer,  d'après  Suétone  (Néron,  44), 
exprimant  la  perte   que  le   monde   faisait   par  la 
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mort  d'un  homme  qui  avait  brillé  au  théâtre  et 
dans  le  cirque. 

qualis  pater,  talis  filius,  mots  lat.  signif.  : 
'l'i  i  père,  tel  fils  :  tt  est  rare  gicon  /  uisse  dire  Ue  ta 
postérité  des  grands  hommes,  et  surtout  des  grands 
écrivains  :  qualis  pater,  tal's  filius. 

qualitatif,  ive  [ka]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 

?ualité.  à  la  nature  des  objets.  Chim.  Analyse  qua- 
itatire,  celle  qui  recherche  la  nature  des  éléments 
entrant  dans  un  corps  composé. 

qualitativement  [ka,  man]  adv.  Au  point  de 
vue  de  la  qualité. 

qualité  [ka]  n.  f.  'lat.  qualilas).  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  telle  :  retendue  est  la  qualité  essen- 
tielle dis  i  orps.  Propriété  :  la  quinine  a  des  qualités 
fébrifuges.  Excellence  en  quelque  chose  :  vin  qui  a 
de  la  qualité.  Disposition  morale  ou  intellectuelle; 
spécialcm,  talent,  disposition  heureuse  :  cet  en- 
tant a  des  qualités.  Noblesse  :  homme  de  qualité. 
Titre  :  prendre  la  qualité  de  prince.  Titre  qui  con- 
fère des  droits  spéciaux  :  la  qualité  de  tuteur,  de 
■  :■  miiier.  Dr.  S'est  dit  pour  Conclusion.  Jeux.  Aux 
échecs,  gagner,  perdre  la  qualité,  gagner,  perdre 
l'échange.  En  qualité  de  loc.  prép.  Comme,  à  titre 
de  :  en  qualité  de  parent. 

quamoclit  [kou-a-mo-kli]  n.  m.  Bot-  Genre  de 
convolvulacées  de  l'Inde  et  de  l'Amérique  du  Sud. 

quand  [kan]  adv.  (lat.  quamlo).  A  quelle  époque: 
quand  partez-vous?  Conj.  Lorsque,  dans  le  temps 
ou  :  quand  vous  serez 
vieux.  Au  lieu  que  :  vous 
vous  plaignez,  quand 
vous  devriez  vous  montrer 
satisfait.  Alors  même  que  : 
quand  vous  me  haïriez. 
Quand  mfme,  dans  tous 
les  cas,  malgré  tout. 

Quand  même!  groupe 
de  A.  Mcrcie,  à  Belfort 
(1882),  symbolisant  la  dé- 
fense de  cette  ville  en 
1870-1871.  Une  répétition 
en  marbre  de  ce  beau 
groupe  se  dresse  au  rond- 
point  du  jardin  des  Tuile- 
ries, à  Paris. 

quandoque  bonus 
dormitat  Homerus, 
mots  lat.  signif.  :  Le  b-ai 
Homère  Sommeille  quel- 
quefois. Horace  (Art  poé- 
tique, 3b9)  veut  faire  en- 
tendre par  ces  mots  que 
même  un  écrivain  de  génie 
n'est  pas  toujours  égal  à 

lui-même.  Quand  même  '.  d'après  Mercié. 

quandros  [kou-an- 

dross]  n.  ni.  Pierre  précieuse,  que  l'on  disait  exister 
dans  le  cerveau  du  vautour,  et  à  laquelle  on  attri- 
buait la  vertu  d'augmenter  ia  sécrétion  du  lait. 

quanebane  [kou-a]  n.  f.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  genre  corossoher  ou  corossol. 

quanquam  [kou-an-kou-am']  n.  m.  (mot  lat. 
signif.  quoique).  Discours  latin,  que  l'on  prononçait 
autrefois  à  l'ouverture  d'une  thèse.  V.  cancan. 

quanquam  ô  loc.  lat.  tirée  de  Virgile  (Enéide, 
V,  19b)  et  signif.  :  et  pourtant!  Parole  de  Mnesthée, 
dans  la  course  des  vaisseaux.  Il  invoque  la  protec- 
tion de  Neptune.  U  n'aspire  pas  au  premier  rang... 
Et  pourtant! 

quant  [Jean],  e  adj.  (lat.  quantus).  Combien 
grand.  (Usité  aujourd'hui  seulement  dans  cette  lo- 
cution :   toutes  et  quantes  fois,  toutes  les  fois  que.) 

quant  à  [kan-ta]  loc.  prép.  (lat.  quantum).  A 
l'égard  de.  pour  ce  qui  es>t  de  :  quant  à  moi;  quant 
au  départ,  je  n'y  songe  pas. 

quant-à-moi,  quant-à-soi  n.  m.  Fam. 

Réserve  affectée  :  tenir  son  quant-a-moi.  son  quant- 
à-soi  ;  se  tenir  sur  son  quant-à-moi,  sur  son  quant-à- 
soi. 

quantième  [kan]  adj.  (de  quant).  A  quel  rang 
numérique  :  te  quantième  ètes-vous  de  votre  compa- 
gnie  ?  (Vx.)  N.  m.  Le  quantième  du  mois,  le  chiffre 
qui  distingue  chaque  jour. 

quantification  [kan-ti,  si-on]  n.  f.  Logiq.  Ac- 
tion de  quantifier  :  quantification  du  prédicat. 

quantifier  [kan-ti-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Logiq.  Déterminer  explicitement  l'extension 
d'un  terme  :  quantifier  le  prédicat. 

quantitatif,  ive  [kan]  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  quantité.  Chim.  Analyse  quantitative,  celle  qui 
recherche  le  dosage  des  éléments  d'un  corps  com- 
posé. 

quantitativement  [kan,  man]  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  quantité  :  analyser  quantitativement 
tine  substance. 

quantité  [kan]  n.  f.  (lat.  quantitas).  Qualité  de 
ce  qui  petit  être  mesuré  ou  nombre,  de  tout  ce  qui 
est  susceptible  d'augmentation  ou  de  diminution  : 
mesurer  nue  quantité.  Un  certain  nombre,  un  grand 
nombre  :  quantité  de  gens  disent...  Electr.  Quantité 
électrique,  valeur  égale  au  produit  de  l'intensité  par 
le  temps  considéré.  Musiq.  Durée  des  notes.  Prosod. 
Durée  attribuée  à  une  syllabe  dans  la  prononcia- 
tion :  faute  de  quantité,  l.ug.  Syn.  de  extension. 

quantum  [kou-an-tom']  n.  m.  Mot  latin  qu'on 
emploie  pour  désigner  une  quantité,  une  somme 
qu'on  ne  précise  pas  :  le  tribunal  fixe  le  quantum 
des  dommages-intérêts  t'i  allouer.  Nombre  de  membres 
présents  exigé  dans  une  assemblée  délibérante  pour 
que  le  vote  soit  valable.  Cumin.  Syn.  de  tant  pour 
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quantum  mutatus  ab  illo  !  mots  lat.  signif.  : 
Combien  différent  de  ce  qu'il  était  !  Paroles  que  Vir- 
gile (J??téK/e,  II,  274)  met  dans  la  bouche  d'Enée,  saisi 
d'horreur  à  la  vue  d'Hector,  qui  lui  apparaît  en 
songe,  couvert  de  blessures. 

quantum  satis.  mots  lat.  signif.  :  Autant  que 
suffisamment.  A  dose  suffisante  ou  raisonnable.  For- 
mule pharmaceutique  exprimée  souvent  parles  ini- 
tiales Q.  S.,  qui  sont  aussi  celles  de  quantum  sufticit 
(autant  qu'il  suffit),  et  de  quantité  suffisante. 

quarantain  [ka-ran-tin]  n.  m.  Ancienne  sorte 
de  drap,  dit  aussi  quarante-cent,  parce  que  la  chaîne 
en  est  composée  de  quarante  fois  cent  fils.  Adjec- 
tiv. :  drap  quarantain. 
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quarantaine  [ka-ram-tt-ne]  n.f.  (de  quarante). 

Nombre  de  quarante  on  environ  :  une  quarantaine  de 
francs.  Age  de  quarante  ans  :  avoir  la  quarantaine. 
Carême,  qui  comprend  quarante  jours  de  jeûne  :  la 
sainte  quarantaine.  Prière  publique  qui  se  fait  du- 
rant quarante  jours.  Séjour  plus  ou  moins  long  (il 
était  jadis  de  40  jours,  d'où  son  nom)  que  doivent 
faire,  dans  un  lieu  isolé,  les  personnes  et  les  mar- 
chandises importées  d'un  pays  infecté  d'une  maladie 
contagieuse  (choléra,  fièvre  jaune,  variole  noire, 
etc.;  ou  soupçonné  de  l'être.  Par  anal.  Isolement 
Infligé  à  une  personne  que  l'on  soupçonne  ou  que 
l'on  accuse  :  officier,  ieolier  mis  en  quarantaine.  Pur- 
ger sa  quarantaine.  l'aire  la  quarantaine  imposée. 
lever  la  quarantaine,  donner  la  libre  pratique.  Pa- 
villon île  quarantaine,  pavillon  jaune  prévenant  que 
le  navire  qui  le  porte  ne  peut  communiquer.  Corde 
de  la  grosseur  du  petit  doigt,  dont  se  servent  les 
mariniers,  pour  raccommoder  leurs  cordages,  Hot. 
Espèce  du  genre  matllnole,  à  fleurs  rouges  ou  blan- 
ches, cultivée  dans  les 
îardins.  Variété  de 
pomme  de  terre  hâ- 
tive. 

Quarantaine  le 
roy.  institution  due 
à  Philippe  Auguste, 
et  qui  interdisait  de 
commencer  a  u  c  u  n 
acte  de  guerre  privée 
avant  quarante  jours 
depuis  l'ouverture 
des  hostilités,  contre 
ceux  des  patents  de 
l'adversaire  qui 
n'avaient  pas  été  pré- 
sents au  l'ait  ayant 
suscité  cette  guerre, 
et  qui,  dans  leur  igno- 
rance, pouvaient  être 
attaqués  à  l'iinpro- 
viste.  Saint  Louis  la  renouvela  dans  les  domaines 
de  ses  vassaux  et  supprima  les  guerres  privées  dans 
le  sien. 

quarante  [ka]  adj.  num.  (lat.  quadraginta). 
Nom  composé  de  quatre  fois  dix  :  deux  louis  calent 
quarante  francs.  Quarantième  :  page  quarante.  L'an 
quarante,  l'an  mil  huit  cent  quarante,  qui  devait, 
d'après  une  prédiction,  amener  la  fin  du  momie.  Se 
moquer  d'une  chose  comme  rie  l'an  quarante,  n'en 
prendre  aucun  souci.  Quarante  heures,  prière  que 
l'on  fait  pendant  trois  jours  consécutifs  (pendant  les 
"ours  gras,  pendant  un  jubilé,  dans  une  calamité  pu- 
lique,  etc.'.  N.  m.  Le  nombre  quarante  :  le  produit 
tle  quarante  par  trois  est  cent  vingt.  A  certains  jeux, 
point  procuré  par  la  réunion  de  certaines  cartes  : 
avoir  un  quarante  de  mariage.  Les  Quarante,  les 
quarante  membres  de  l'Académie  française.  (Dites  : 
quarante  et  un,  quarante-deux,  etc.) 

Quarante,  comm.  de  l'Hérau.lt,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Béziers  ;  2.0*0  h.  Vins  muscats. 

quarante-cent  n.  m.  Syn.  de  quarantain. 

Quarante-Cinq  [les),  roman  d'Alexandre  Dumas 
père,  qui  fait  suite  il  la  Dame  de  Monsoreau.  Les 
Quarante-Cinq  formaient  la  garde  particulière  de 
Henri  III.  Récits  très  amusants  de  la  fin  desguerres 
de  religion.  Le  fou  du  roi,  Chicot,  y  joue  un  très 
grand  rôle  (18V81. 

Quarante-et-unième  fauteuil  de  l'Académie 
française  [le),  fauteuil  imaginaire  où  L'on  assoit  les 
écrivains  illustres  qui  auraient  du  faire  partie  de 
l'Académie  française,  et  qui.  pour  une  raison  quel- 
conque, n'y  entrèrent  pas.  Arsène  Iloussaye  en  a 
écrit  l'Histoire  (1855).  Parmi  les  noms  célèbres  que 
l'on  pourrait  citer,  on  peut  retenir  ceux  de  Descar- 
tes. Molière,  Pascal,  Regnard,  La  Rochefoucauld, 
Le  Sage,  Piron,  Diderot,  Beaumarchais,  André  Ché- 
nier.  Balzac,  Dumas  père,  Zola.  La  liste  ne  sera 
jamais  close. 

quarantenaire  [ka,  nè-re]  adj.  Qui  dure  qua- 
rante ans  :  période  quarantenaire.  Mar.  Cjui  a  rapport 
à  une  quarantaine  sanitaire  :  mesures qaarantenaires. 
N.  m.  Lieu  assigné  pour  faire  quarantaine.  Celui 
qui  est  soumis  à  une  quarantaine. 

quarantenier  [ka,  ni-é]  ou  quarantai- 

niîT  [ka,  tt-ni-é]  a.  m.  Cordage  à  trois  torons. 

quarantie  [ka^ran-ti]  n.  f.  Hist.  Nom  donné  à 
trois  tribunaux  de  la  république  de  Venise  compo- 
ses chacun  de  quarante  membres. 

quarantième  [ka]  adj.  num.  ord.  Qui  occupe 
un  rang  marqué  par  le  nombre  quarante.  X.  :  être 
le,  la  quarantième.  N.  m.  La  quarantième  partie  d'un 
tout. 

quarantièmement  [ka,  ma»]  adv.  En  qua- 
rantième lieu. 

quarderonner   [kar-de^ro-ni]  v.  a.  Archit. 

Arrondir  sur  l'angie  par  un  quart  de  rond. 

QuaregllOn,  comm.  de  Belgique  .  Hainaut, 
arr.  de  Monst,  sur  la  Haine  et  le  canal  de  Mons  a 
Condé  ;  10.000  h.  Forges,  briqueteries,  papeteries; 
charbonnages  ;  fonderies  et  ateliers  de  construc- 
tion. 

Quaremont,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Audenardej;  1.370  h. 

Quarenghl  [koua-rin-ghi]  (Giacomo).  archi- 
tecte italien,  né  à  Bergame.  m.  à  Saint-Pétersbourg 
(1744-1817).  11  s'est  acquis  une  grande  réputation  en 
Russie,  ou,  sur  l'ordre  de  Catherine  II,  il  a  bâti 
de  nombreux  palais  à  Moscou  et  à  Saint-Péters- 
bourg. 

QuamerO  [kou-ar',  golfe  du  nord  de  l'Adria- 
tique Ccôtes  de  Croatie.  if'Istrie.  de  Dalmatie),  Il  ren- 
ferme de  belles  îles,  peuplées  de  marins  et  de  pé- 
cheurs, et  contient  le  grand  port  le  Fiumc. 

Quarouble,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  7  kil.  de 
Valenciennes  ;  2.700  h.  Ch.  de  f.  N. 

quarre  [ka-re]  n.  f.  Métr.  rur.  Dans  la  Seine- 
Inférieure  et  d'autres  parties  de  la  Normandie,  me- 
sure de  capacité  égale  à  22  bottes  de  foin  de  5  ki- 
logr. 

quarré,  quarrément,  quarrer, 

V.  CARRÉ,  etC. 

Quan  é-leS-Tombes  ' ka-ré-lè-ton-be],  ch.-l. 
de  c.  (Yonne),  arr.  et  à  18  kil.  d'A vallon;  1.900  h.  Ce 
bourg  doit  son  nom  aux  tombes  entières  du  moyen 
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de  quatre  heures  consécu- 
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âge  qu'on  y  a  trouvées  en  très  grande   quantité.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  et  0.050  h. 

quart  !/,nr'  n.  m.  (du  lat.  quartus,  quatrième). 
La  quatrième  partie  d'une  unité  :  trois  est  le  quart 
de  douze.  Quatrième  partie  d'une  livre  :  acheter  un 
quart  de  beurre.  Trois  quarts,  grande  partie,  près 
que  totalité  :  être  aux  trois  quarts  ivre. 
neau  de  contenance  variable.  Pe- 
tit gobelet  de  fer-blanc  contenant 
environ  un  quart  de  litre. Bx-arts. 
Portrait  île  trois  quarts,  portrait 
où  le  personnage  est  vu  dans  une 
situation  intermédiaire  entre  la 
face  et  le  profil.  De  trois  quarts, 
dans  la  position  d'un  portrait  de 
trois  quarts.  Fig.  D'une  manière  non  complète  : 
écrivain  qui  ne  présente  ses  personnages  que  de 
trois  quarts.  Bonis.  Quart  d'agent  de  change,  per- 
sonne qui  a  avancé  à  un  agent  de  change  le  quart  de  la 
valeur  de  sa  charge.  Comm.  Echçveau  de  lame  tar- 
dée, pour  trame  ou  pour  chaîne,  qui  renferme  une  lon- 
gueur totalede 900mètres  et  qui  est  laquatrieme partie 
de  la  livre  de  longueur. 
Astr,  Quart  de  cercle. 
instrument  formé  de  la 
quatrième  piir'.ie  du  cer- 
cle, et  divisé  en  degrés,  ■ 
minutes  et  secondes. 
Quart  de  nouante,  instru- 
ment servant  aux  obser- 
vations astronomiques 
et  qui  a  été  remplacé 
par  l'octant.  Mar,  Syn. 
Service  de  veille  a  bord, 
tives  :  être  de  quart,  faireson  quart.  Musiq. 
Quart  de  soupir,  signe  de  silence,  dont  la 
durée  équivaut  à  celle  d'une  double  cro- 
che./'ù/fss,.|Ç>ua/i'e'/u<n'ls,  gâteau  où  chaque 
livre  de  pâte  est  formée  d'un  quart  de  fa- 
rine, un  quart  de  sucre,  un  quart  d'eeufs  et  un 
quart  de  beurre.  Techn.  Quart  de  rond,  mou- 
lure tracée  au  compas,  et  qui  est  la  quatrième 
partie  de  la  circonférence  d'un  cercle.  (V.  mou- 
lure-) Rabot  servant  à  faire  cette  moulure  sur  bois. 
Quart  de  pouce  (1  centimètre  carré),  compte-fil  dont 
la  surface  représente  le  quart  du  pouce  carré  an- 
glais. Arij.  Quart  d'ceil,  commissaire  de  police,  soit 
que  Paris  en  a  quatre  par  arrondissement,  soit  de 
cardeuil,  robe  noire  des  anciens  commissaires.  Quart 
d'heure  ou  quart,  quatrième  partie  d'une  heure,  ou 
quinze  minutes  :  horloge  qui  nonne  les  quarts.  Pour 
le  quart  d'heure,  pour  l'instant.  Passer  un  mauvais 
quart  d'heure,  éprouver,  dans  un  court  espace  de 
temps,  quelque  chose  de  fâcheux.  PI.  des  quarts 
d'heure.  Le  quart  d'heure  de  Rabelais,  le  moment  ou 
il  faut  payer  son  écot  et,  par  cri.,  tout  moment  fâ- 
cheux, désagréable.  — Le  quart  d'heure  de  Rabelais 
est  une  allusion  à  l'embarras  ou  se  trouva,  dit-on, 
le  spirituel  auteur  de  Pantagruel,  faute  d'argent, 
dans  une  auberge  de  Lyon.  On  raconte  qu'il  dis- 
posa, dans  un  endroit  appa- 
rent de  sa  chambre,  plu- 
sieurs petits  paquets,  sur 
lesquels  il  avait  mis  pour 
étiquette  :  jioison  pour  le 
roi,  poison  pour  la  reine, 
poison  pour  le  Dauphin. 
L'hôte,  épouvanté  de  cette 
découverte,  courut  en  pré- 
venir les  autorit  s  de  Lyon, 
qui  firent  conduire  Rabe- 
lais à  Paris  par  la  maré- 
chaussée. Dès  qu'il  fut  arri- 
vé, il  écrivit  son  aventure 
à  François  I",  qui  en  rit 
beaucoup  et  le  fit  mettre 
sur-le-champ  en  liberté. 

Le  peintre  français  J.-H. 
Vctter  a  exposé  en  1855,  un 
tableau  intitulé  le  Quart 
d'heuie  de  Rabelais,  qui  re- 
trace cet  épisode  amusant, 
mais  contestable,  de  la  vie 
du  curé  de  Meudon. 

quart  [kar],  e  adj. 
(lat.  quartus).  Quatrième. 
(Vx.)  Fièvre  quarte,  qui  re- 
vient tous  les  quatre  jours. 
(On  dit  aussi  quartaine.) 
N.  m.  Quatrième  personne. 
Le  tiers  et  le  quart,  toutes 
sortes  de  personnes  indif- 
féremment et  sans  choix.  Etre  en  quart,  être  en 
quatrième  avec  trois  autres  personnes. 

quartager  [kar-ta-jé]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le 
g  devant  a  et  o  :  il  quartàgea,  nous  quartageons.) 
Donner  un  quatrième  labour  :  quartager  un  champ. 
(Peu  us. 

quartaïeul,  e  \kar]  n.  Le  père  ou  la  mère  du 
trisaïeul,  de  la  trisaïeule.  Syn.  dé  quadrisaïeui  . 

quartaine  [kar-té-nej  adj.  Fièvre  quartaine,  v. 

QUART,   E. 

quartaire  [kar-tê-re]  adj.  Archit.  Qui  appar- 
tient à  la  quatrième  époque. 

quartanier  [kar-ta-ni-é]  ou  quartan  [/car] 

n.  m.  Sanglier  de  quatre  ans. 

quart-a-poche  n.  m.  P/>ch.  Bouée  en  forme 
de  tonnelet,  qui  maintient  â  une  profondeur  déter- 
minée la  partie  supérieure  du  manet  servant  à  la 
pèche  des  harengs. 

quartation  [kar-ta-si-on]  n.  f.  de  quart).  Mê- 
lait. Opération  par  laquelle  on  allie  trois  quarts 
d'arireiit  â  un  quart  d'or. 

quartaUt  [kar-tû]  n.  m.  (de  quart  .  Ancienne 
mesure  de  capacité,  qui  valait  72  pintes  environ 
10  I.  Aujourd'hui,  petit  fût  de  contenance  variable 
â'i  à  157  I.j,  suivant  les  régions  ou  il  est  em- 
ployé. 

quarte  [kar-té]  adj.  f.  V.  quart 

quarte  [kar-te]  n.  f.  (de  quart 
sure  de  liquide,  contenant  deux 
pintes.  Eter.  Nom  de  l'une  des 
deux  lignes  hautes  et  de  l'une  des 
huit  parades  simples  :  parer 
quarte  v.  la  planche  escrime.) 
Jeu.  Réunion  de  quatre  cartes  de 
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l'échelle  diatonique.  I  La  quarte  juste  comprend  deux 
tons  et  un  demi  ton  ;    elle  est  augmentée  quand  elle 
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Quarte 
jusl«. 


(Ii, ail- 
diminuée. 


en  comprend  davantage,  et  diminuée  quand  elle  en 
comprend  moins.)  ^ 

quarte-fagot  n.  m.  (ital.  quarto,  quatrième, 
et  fagotto,  basson).  Syn.  de  basson. 

qùartefeuille  [kar,  feu,  il  mil..  «1  n.  f.  Blas. 

Meuble  héraldique,  qui  est  une  sorte  de  fleuron  a 
quatre  feuilles  pointues. 

quartelette  [kar-te-li-té]  n.  f.  Quart  d'une  tonne 
de  savon  noir,  dans  le  midi  de  la  France.  Espèce 
d'ardoise. 

quartelot  [kar-le-lo]  n.  m.  Se  dit  de  chacun  des 
morceaux  d'un  peuplier  qui,  après  avoir  été  équarri 
rectangiilairi'iiiciit,  est  fendu  en  quatre. 

Quarten,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Galli,  au-dessus  du  lac  de  Walcnstadt  ;  2.210  h.  Elève 
de  bétail;  fromageries;  commerce  de  bois. 

quartenaire  [kar-te-^nè-re]  adj.  Qui  a  pour  base 
le  nombre  quatre.  N.  m.  Réunion  de  quatre  ternies. 

quartenier  [kar-te-ni-é]  n.  m.  (de  quartier). 
Autrefois,  officier  de  ville  préposé  à  la  garde,  au 
soin  d'un  quartier. 

quarter  [kar-ti]  v.  n.  Conduire  sa  voiture  entre 
ornières  qu'ainsi  on  évite.  V.  a.  Escr.  Porter  hors  de 
la  ligne,  pour  défendre  ;  quarter  son  épaule. 

Quarterly  Review,  revue  anglaise,  trimestrielle, 
fondée  en  1809,  par  Canning,  Muray  et  W-  Scott. 

quarteron  [kar]  n.  m.  (de  quartier).  Le  quart 
d'un  cent  ou  vingt-cinq  :  un  quarteron  de  noix.  An- 
ciennem.,  quatrième  partie  de  la  livre.  Petit  cahier 
qui  contient  vingt-cinq  feuilles  d'or  ou  d'argent 
battu.  Loc.  prov.  :  Il  n'y  a  pas  trois  douzaines  au  quar- 
teron, se  dit  quand  on  veut  ménager  quelque  chose. 

quarteron,  onne  [kar,  o-ne]  n.(espagn,  cuar- 
teron).  Se  dit  d'un  métis  possédant  un  quart  de  sang 
d'une  race  et  trois  quarts  de  sang  de  l'autre  race 
(le  plus  souvent,  en  parlant  d'individus  issus  du  croi- 
sement des  blancs  et  des  mulâtresses)  ;  i«te  femme 
quarteronne  ;  les  quarterons  offrent  un  type  vigou- 
reux et  intelligent 

quartetto  [kou-ar-tê-to]  n.  m.  (m.  ital.,  dimin. 
de  quarto,  quatre..  Petit  quatuor. 

quartidi  [kou-ar]  n.  m.  (du  lat.  quartus,  qua- 
trième, et  dies,  jour;.  Quatrième  jour  de  la  décade 
républicaine,  en  France. 

quartier  \kar-ti-£\  n.  m.  (de  quart).  Quatrième 
partie  de  certaines  choses  :  quartier  de  pomme.  Par 
ext.,  toute  portion  d'un  objet  divisé  en  un  certain 
nombre  de  parties  :  un  quartier   ut  terre,  de  pain. 


(adj.). 

.  Ancienne  me- 


É^ 


Quarte, 
même  couleur  se   suivant  au  piquet.   Mathém,  La 
soixantième  partie  de  la  tierce.  Musiq.  Intervalle  de 
quatre  degrés  :  la  quarte  est  le  quatrième  degré  de 


Le  Quart  d'heure  de  Rabelais,  d'après  J.-H.  Vetter. 


Quartier  tle  pierre,  gros  morceau  de  pierre  de  taille. 
Gros  bloc:  un  quartier  déroche.  Chacune  des  ré- 
gions administratives  dans  lesquelles  une  ville  est 
divisée  ;  on  compte  à  Paris  un  commissaire  de  police 
par  quartier.  Région  que  l'on  habite  dans  une  ville  : 
un  quartier  sain.  Habitants  d'une  région,  d'une 
ville  :  mettre  un  quartier  en  émoi.  Médecin  de  quar- 
tier, médecin  dont  la  clientèle  est  dans  le  quartier 
qu'il  habite.  Se  dit  de  deux  phases  de  lune,  pendant 
lesquelles  on  n'aperçoit  que  le  quart  de  cette  pla- 
nète :  premier  quartier.  (V.  lune.)  Espace  de  trois 
mois  qui  fait  le  quart  de  l'année  :  durée  de  trois 
mois  d'un  service  qu'on  fait  à  tour  de  rôle;  médecin 
par  quartier.  Fi;/.  Tour  de  rôle.  Chaque  degré  de 
descendance  dans  une  famille  noble  :  compter  seize 
quartiers  de  noblesse.  Chacun  des  quatre  termes 
auxquels  on  paye  par  portion  une  redevance  an- 
nuelle :  arrêt  qui  retranche  un  quartier.  Le  quart 
d'une  aune.  (Vx.)  Partie  latérale  du  sabot  des  soli- 
pèdes.  Bande  de  cuir  qui,  dans  le  soulier,  environne 
le  talon.  Chacune  des  quatre  pièces  principales  d'un 
habit.  Chacune  des  parties  d'une  selle  sur  lesquelles 
portent  les  cuisses  du  cavalier.  Boucher.  Les  quatre 
quartiers,  les  deux  parties  antérieures  et  posté- 
rieures d'un  animal,  divisées  chacune  symétrique- 
ment en  deux,  f  'inquième  quartier,  les  abats  des  ani- 
maux de  boucherie.  Blas.  quatrième  partie  de  l'écu 
écartelé.  Mettre  en  quartiers,  mettre  en  pièces.  (  'hass. 
Gite  ou  se  retire  la  béte  :  fig.,  lieu  de  sûreté,  où  l'on 
se  retire.  Grâce  de  la  vie  accordée  aux  vaincus  : 
donner,  faire  quartier  à  des  fuyards.  Mettre  à 
quartier,  mettre  de  côté.  (Vx.)  Chacune  des  divi- 
sions d'un  lycée  ou  d'un  collège.  En  Belgique,  se  dit 
pour  Appartement  :  quartier  meublé  à  louer.  Tout 
lieu  occupé  par  un  corps  de  troupes,  soit  en  garni- 
son (caserne),  soit  en  campagne  (cantonnement  . 
Quartier  général,  lieu  occupé  par  les  officiers  géné- 
raux et  Leur  état-major.  Quartier  d'hirrr,  lieu  qu'oc- 
cupent des  troupes  entre  deux  campagnes.  Durée  du 
séjour  qu'elles  v  font. 
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Quartier  latin  ou  Latin,  ou  absol.  le  Quartier, 
partie  de  Paris  qui  appartient  au  V«  arrondissement 
(Panthéon)  et  au  VI«  (Luxembourg),  mais  dont  les 
limites  sont  très  vagues.  Dans  son  périmètre  se 
trouvent  l'Institut,  la  Monnaie,  la  Sorbonne,  le 
Collège  de  France,  les  grandes  écoles,  les  bibliothè- 
ques Mazarine  et  Sainte-Geneviève,  le  musée  de 
Cluny,  etc.  l'rcsque  tous  les  étudiants  y  habitent, 
ce  qui  donne,  ce  qui  donnait  surtout  autrefois  à  ce 
quartier  une  physiono- 
mie très  particulière. 
Historiquement, lequar- 
tier  latin  Justine  son 
nom,  car,  après  la  con- 
quête de  la  Gaule,  les 
Romainspréférèrentles 
pentes  de  la  montagne 
Sainte-Geneviève  .'i  l'ilc 
de  Lutèce  et  y  bâtirent 
des  établissements  con- 
sidérables ;  le  palais  des 
Thermes  et  les  arènes 
de  la  rue  Monge  subsis- 
tent encore   en   partie. 

quartier-maître 

[kur-li-é-tuè-tre]  n.  m. 
Officier  chargé  des  sub- 
sistances des  troupes. 
(Vx.)  Mar.  Premier 
grade  au-dessus  de  celui 
de  matelot:  le  quartier- 
maître  est  assimilé  au  caporal  et  au  brigadier.  PI.  des 
quartiers-maîtres. 

quartier-mestre  [kar-li-é-mès-tre]  n.m.  An- 
cien nom  du  maréchal  des  logis  d'un  régiment  de 
cavalerie.  PI.  des  quartiers-mestres. 

quartiUier  n.   m.  Syn.  de  quartenier. 

quartique  [kar-ti-ke]  n.  f.  Géom.  Courbe  de 
quatrième  ordre. 

quarto    [kou-ar]    adv.   Quatrièmement.  N.  m. 

V.    IN-QUARTO. 

quartonnier  [kar-to-niré]  n.  m.  Métrol.  anc. 
Quatrième  partie  d'un  boisseau. 

quartz  [kou-arls]  n.  m.  (allem.  quarz).  Nom 
donné  à  diverses  variétés  de  silices  plus  ou  moins 
pures  :  le  quartz  est  souvent  appelé  cristal  de  roche. 

—  Encycl.  Le  quartz  se  rencontre  à  l'état  de  sables 
très  blancs  employés  en  verrerie  (sables  de  Fontai- 
nebleau). Parmi  les  différentes  espèces  de  quartz 
cristallisé,  citons  :  le  quartz  enfumé,  le  quartz  ci- 
trine  eu  fausse  topaze,  le  quartz  rouge  ou  hyacinthe 


Quarlier-maitre  :   A,    en  tenue 

de  travail;    II,    en    grande  tenue 

de  service. 


Cristaux  de  quartz. 

de  Compostelle,  ainsi  nommés  pour  leurs  couleurs, 
l'aueulurine,  contenant  des  paillettes  de  mica,  Yœil- 
de-chat,  pénétré  de  fibres  d'amiante,  l'améthyste,  etc. 

quartzeUX,  euse  [kou-ar-lseu,  eu-ze]  adj. 
De  la  nature  du  quartz  ;  sables  quartzeux. 

quartzifère  [kou-ar-tsi]  adj.  Qui  contient  du 
quartz  :  roche  quartzifère. 

quartziforme  [kou-ar-tsi]  adj.  Qui  a  la  forme 
du  quartz. 

quartzine  [kou-ar-tsi-ne]  n.  f.  Partie  fonda- 
mentale du  quartz. 

quartzique  [kou-ar-lsi-ke]  adj.  Composé  de 
quartz. 

quartzite  [kou-ar-tsi-te]  n.  f.  Grès  métamor- 
phisé,  dans  lequel  les  grains  ne  sont  plus  discernables. 

quasi  [ka-zi]  n.  m.  Morceau  de  la  cuisse  d'un 
veau  ou  d'un  bœuf,  situé  au-dessous  du  gite  à  la 
noix  :  un  quasi  de  veau. 

quasi  [ka-zi-]  adv.  (du  lat.  quasi,  à  peu  près^. 
Presque.  —  Se  joint  à  un  adjectif,  un  nom  ou  un 
verbe.  (Dans  ces  deux  derniers  cas,  il  prend  un  trait 
d'union.) 

quasi-ccmtracter  [ka-zi-kon-trak-tè]  v.  n. 

Faire  un  quasi-contrat. 

quasi-contrat  [ka-zi-kon-tra]  n.  m.  Engage- 
ment qui  se  forme  sans  convention  préalable  (par 
exemple  :  la  gestion  des  affaires  d'autrui  en  son  ab- 
sence). PI.  des  quasi-contrats. 

—  Encycl.  Dr.  Alors  que  les  obligations  s'opèrent 
ordinairement  au  moyen  d'une  convention  entre  les 
parties,  dans  le  quasi-contrat  l'engagement  se  pro- 
duit sans  concours  de  volonté.  Tel  est  le  cas  dans 
la  gestion  d'affaires  et  dans  le  payement  de  lindû. 
Si,  sans  en  avoir  reçu  mandat,  je  prends  en  mains 
les  intérêts  d'une  personne  (par  exemple,  en  faisant 
réparer  sa  maison  menaçant  ruine  pendant  son 
absence),  il  se  forme  un  quasi-contrat,  le  gérant 
étant  tenu  des  mêmes  obligations  que  le  mandataire, 
l'autre  partie  devant  le  remboursement  des  dépenses 
avancées  par  le  gérant.  De  même,  celui  qui  a  reçu 
indûment  une  somme  d'argent  est  tenu  de  la  restituer. 

quasi-contrebande  n.  f.  Dr.  mar.  intern. 

Se  dit  des  actes  assimilés  à  la  contrebande  de  guerre 
(par  exemple  le  transport  de  soldats  belligérants 
par  un  navire  neutre). 

quasi-Crime  n.  m.  Syn.  anc.  de  quasi-délit. 

quasi-délit [ka-zi-dê-li]  n.m.  Fait  illicite  qui, 
commis  sans  intention  de  nuire,  cause  néanmoins  à 
autrui  un  dommage  et  donne  ouverture  aune  action 
en  dommages-intérêts,  mais  non  à  une  répression 
pénale.  PL  des  quasi-délits. 

quasi-iUStitoire  adj.  Dr.  rom.  Action  quasi- 
ire,  action  semblable  à  l'action  institoire  et 
donnée  contre  le  mandant  au  profit  du  tiers  qui 
avait  traité  avec  le  mandataire. 

quasiment  [ka-zi-man}  adv.  Pop.  Presque, 
comme  :  être  quasiment  rôti  par  te  soleil.  Syn.   de 

QUASI 

quasimodO  [ka-zi]  n.f.  (mots  lat., quasi  modo, 
qui  commencent  l'introït  de  la  fête  de  ce  jour).  Le 
premier  dimanche  après  Pâques  :  la  Quasimodo. 

Quasimodo,  personnage  du  roman  de  V.  Hugo  : 
Notre-Dame  de  Paris,  qui,  sous  une  enveloppe  mons- 
trueuse et  repoussante,  cache  les  sentiments  les  plus 
tendres  et  les  plus  délicats. 

quasi-possession  n.  f.  Dr.  rom.  Possession 
admise  pour  les  servitudes  par  le  droit  prétorien. 
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quasi  pOSSeSSOire  adj.  Dr-  rom.  Interdit 
quasi  possessoire,  Interdit  ordinaire  étendu  par  le 
préteur  p""r  protéger  la  quasi-possession. 

quasi  pupillaire  adj.  Dr.  rom.  Substitution 
quasi  pupiifaire,  permettant  à  l'ascendant  de  donner 
un  ut  mu,  a  son  descendant  même  pubère,  lors- 
qu'il était  incapable  de  tester. 

quasi-USUfruit  n.  m.  Dr.  rom.  Usufruit  por- 
tant sur  des  choses  qui  se  consomment  par  le  pre- 
mier usage. 

quasquet  [kas-ki]  n.  m.  Râteau  usité  dans  le 
Médoc. 

quassia  [kou-a-si-a]  n.  m.  Genre  de  rutacées, 
comprenant    de    petits 
arbustes  des  forêts  de 
la  (îuyane  et  de  la  Ja- 
maïque. 

—  Encycl.  Le  genre 
quassia  ne  comprend 
qu'une  espèce,  dont  le 
bois  (quassia  amara) 
renferme  un  principe 
amer  (quassine).  On  uti- 
lise ce  Dois  en  copeaux, 
que  l'on  fait  macérer 
dans  l'eau  de  boisson. 
Ce  breuvage  est  pres- 
crit comme  amer  et  to- 
nique. 

quassier  [kou-a- 

si-é]    n.  m.    Syn.    de 

QUASSIA. 

quater  [kou-a- 

tèr]     adv.     (m.    lat.  ). 
Pour  la  quatrième  fois. 

quaternaire  [kuu-a-tèr-nè-re]  adj.  (lat.  qua- 

ternarius).  Qui  se  rapporte  au  nombre  quatre  ;  qui 
vaut  quatre  ;  qui  est  divisible  par  quatre.  Géol.  Se 
dit  de  l'ère  géologique  que  nous  traversons  :  la  pé- 
riode quaternaire  a  vu  l'extension  des  grands  gla- 
ciers. (Subst.  :  le  quaternaire.)  Chim.  Se  dit  des  com- 
posés résultant  de  la  combinaison  de  quatre  corps 
simples.  Métrol.  Se  dit  d'un  vers  de  quatre  pieds. 

quateme  [kou-a-têr-ne]  n.  m.  (ilal.  quaterno; 
du  fat.  qualertius,  quatrième).  Combinaison  de  quatre 
numéros  pris  à  la  loterie  et  sortis  au  même  tirage. 
Au  loto,  quatre  numéros  d'une  même  ligne  hori- 
zontale. 

quatemé  [kou-a-tér-né],  e  adj.  Bot.  Se  dit  de 
toutes  les  parties  des  végélaux  qui  sont  disposées 
par  quatre  au  même  point  d'insertion. 

quaternifolié,  e  [kou-a-tir]  adj.  Qui  a  les 
feuilles  quaternées. 

quatemion  [kou-a-tèr]  n.  m.  Cahier  de  ma- 
nuscrit de  quatre  feuilles.  Math.  Nom  donné  par 
Hamilton  à  certaines  expressions  imaginaires  ser- 
vant à  résoudre  les  problèmes  relatifs  à  la  géométrie 
dans  l'espace. 

quatemité  [kou-a-tèr]  n.  f.  (du  lat.  quaterni, 
quatre  par  quatre).  Etat  d  une  chose  composée  de 
quatre  parties.  (Peu  us.) 

quatorzaine  [ka-tor-zè-ne]  n.  f.  Dr.  Espace 
de  quatorze  jours,  qui  s'observait  de  l'un  à  l'autre 
des  quatre  criées  des  biens  réellement  saisis. 

quatorze  [ka]  adj.  num.  (lat.  qualuordecim). 
Treize  plus  un  :  quatorze  francs.  Quatorzième  (en  ce 
sens,  prend  une  majuscule  quand  il  s'applique  à  des 
princes)  :  Louis  Q  uatorze.  N.m.  Nombre  quatorze.  Qua- 
torzième jour  d'une  période  :  le  quatorze  du  mois.  Au 
jeu  de  piquet,  les  quatre  as,  rois,  dames,  valets  ou  dix. 

quatorzième  [ka]  adj.  num.  ord.  Dont  le  rang 
est  marqué  par  le  nombre  quatorze.  Se  dit  de  cha- 
que partie  d'un  tout,  partagé  en  quatorze  parties 
égales  :  la  quatorzième  partie  de  l'unité.  N.  Per- 
sonne ou  chose  qui  occupe  le  quatorzième  rang: 
(Ire  le,  la  quatorzième.  N.  m.  Nombre  quatorze. 
Quatorzième  partie  d'un  tout:  un  quatorzième. 
N.  f.  Mus.  Réplique  ou  octave  de  la  septième. 

quatorzièmement  [ha,  mari]  adv.  En  qua- 
torzième lieu. 

quatrain  [ka-trin]  n.  m.  (de  quatre).  Strophe 
de  quatre  vers,  dont  voici  un  exemple  : 

Les  amis  de  l'heure  présente 
Ont  le  naturel  du  melon  : 
11  faut  en  essayer  cinquante, 
Avant  d'en  rencontrer  un  bon. 

Quatrains,  stances  morales  de  Pibrac,  vantées 
par  Montaigne.  Elles  manquent  souvent  d'élégance 
et  d'harmonie:  mais  elles  ont  du  trait,  un  tour  pi- 
quant et  animé,  et  l'inspiration  morale  en  est  sou- 
vrnt  très  haute  (1574). 

quatre  [ka-tre]  adj.  num.  (lat.  quatuor).  Trois 
plus  un  :  les  quatre  saisons.  Quatrième  :  Henri 
quatre.  Fig.  Comme  quatre,  autant  que  qua- 
tre personnes.  Beaucoup  :  manger  comme 
quatre.  A  quatre  pas,  tout  près,  à  une  petite 
distance.  Quatre'  à  quatre,  en  franchissant 
quatre  marches.  Se  tenir  à  quatre,  faire  un  grand 
effort  sur  soi-même  pour  ne  pas  éclater.  Se  mettre 
en  quatre,  em- 
ployer tout  son 
pouvoir  pour 
Mus.  Morceau 
à  quatre  mains, 
morceau  com- 
posé pour  être 
exécuté  par 
deux  personnes 
sur  un  même 
piano.  Les  qua- 
tre règles,  addi- 
tion, soustraction,  multiplication  et  division.  N.  m. 
Nombre  quatre.  Le  quatrième  jour  :  le  quatre  du 
mois.  Chiffre 
quiexprimele 
nombre  qua- 
tre. Cela  est 
clair  comme 
deux  et  deux 
font  quatre, 
celaesttoutà 
fait  évident. 
Quatre    de 

i  h  ill're,  sorte 
.     "..'       »  Quatre  de  chiffre, 

de  piège  for- 
mé par  une   planche  ou  une  pierre  plate   soutenue 
par  trois   petits    morceaux  de    bois   assemblés   en 
forme  de  4,  et  qui  tombe  au  moindre  choc._ 
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Les  Quatre  (cartes) 


Quatre-feuilles. 


Quatre  vents  de  l'esprit  [les),  recueil  de  poésies 
de  genres  très  divers,  de  Victor  Hugo,  réparties  en 
quatre  genres  :  la  satire,  le  drame,  l'ode,  l'épopée 

(1881). 

Quatre  articles  (les),  v.  déclaration  do 

clergé  i>e  France. 

Quatre-Bras  [ka-tre-bra],  hameau  de  Belgique 
fBrabantj.  Combat  livré  par  Ney  aux  Anglais,  le 
16  juin  1815,  lavant-veille  de  Waterloo,  et  où  périt 
le  duc  de  Brunswick. 

Quatre-Cantons  [ton]  (lac  des)  [en  aiiem. 

Vierwaldstxttersee],  lac  de  Suisse,  alimenté  par  la 
Reuss,  entre  les  cantons  d'L'ri,  d'Unterwalden,  de 
Schwyz  et  de  Lucerne.  Etranglé  dans  un  tortueux 
sillon  de  montagnes,  à  437  mètres  d'altitude,  pour 
2<;û  mètres  d'extrême  profondeur.  H  présente  aux 
environs  de  magnifiques  paysages.  On  1  appelle  quel- 
quefois lac  de  Lucerne,  cette  ville  se  trouvant  sur 
ses  bords. 

Quatre-Cents,  sorte  de  sénat  institué  à  Athènes 
par  Solon,  choisi  dans  les  trois  premières  classes 
de  citoyens,  et  que  Clisthène 
remplaça  par  l'assemblée  des 
Cinq-Cents.  Plus  tard,  on  donna 
ce  nom  à  une  sorte  de  sénat 
oligarchique,  institué  par  Pi- 
sandre  et  Théramène  au  mo- 
ment delà  révolution  de  411, 
et  qui  n'eut  qu'une  durée  éphé- 
mère. 

quatre-épices  n.  f. 

Nom  vulgaire  de  la  nigelle  cul- 
tivée. 

Quatrefages  de  Bréau 

[ka-tre-fa-ie,  bré-ô]  (Jean-Louis- 

Armand  de;,  naturaliste  et  an- 

thropologiste    français,    né   à 

Berthezène  (Gard),  m.  à  Paris 

(1810-1892).    Il   a   défendu,   avec   une  bonne    foi   et 

une  modération   exemplaires,  la  théorie  de  l'unité 

d'origine    de 

l'homme. 

quatre- 
feuilles 

n.  m.  Orne- 
ment archi- 
tectural i  e 
quatre  lobes 
circulaires  en 
arcs  brisés. 

quatre- 
huit  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une  mesure  à 
quatre  temps,  qui  a  la  croche  pour  unité  de  temps. 
Morceau  dont  la  musique  est  à  quatre-huit. 

quatre-màtS  n.  m.  Navire  portant  quatre 
mâts. 

Quatremère,  dit  de  Quincy  [ka,  kin-si]  (An- 
toine-Chrysostomei ,  savant  archéologue  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1755-1849).  Son  oeuvre  capitale  est 
une  étude  sur  Jupiter  Olympien. 

Quatremère  (Etienne-Marc),  orientaliste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1782-1857).  On  lui  doit  d'inté- 
ressants Mémoires  sur  l'histoire  de  la  Babylonie. 

Quatre-Nations  (collège  des),  fondé  par  Mazarin 
en  1661  pour  l'instruction  et  l'entretien  de  15  Ita- 
liens, 15  Alsaciens,  20  Flamands  et  10  Roussillon- 
nais,  tous  gentilshommes.  Mazarin  lui  avait  légué 
sa  bibliothèque  ;  c'est  là  l'origine  de  la  bibliothèque 
Mazarine.  Le  collège  des  Quatre-Nations  fut  sup- 
primé par  la  Révolution.  Il  servit  quelque  temps  de 
maison  d'arrêt,  puis,  en  1806,  fut  affecté  à  l'Ins- 
titut. 

quatre-pieds  n.  m.  invar.  Instrument  dont 
le  chaufournier  se  sert  pour  charger  la  chaux. 

quatre-quint  [JKn]  n.  m.  Dr.  coût.  Réserve 
des  quatre  cinquièmes  des  biens  propres  accordés 
aux  héritiers. 

quatre-saisons  n.  f.  invar.  Nom  donné  aux 
différentes  variétés  de  fraisiers  à  petits  fruits.  ;l/ar- 
chandes  des  quatre-saisons,  marchandes  qui,  à  Paris 
principalement,  vendent  sur  la  voie  publique,  dans 
des  voitures  à  bras,  les  fruits,  légumes  de  chaque 
saison. 

Quatre-SOUS  (Anna),  une  des  femmes  sol- 
dats de  la  Révolution  française,  née  dans  l'Isère 
vers  1778.  Elle  servit  en  Vendée  et  en  Belgique. 
Blessée  dans  une  rencontre,  elle  dut  avouer  son  sexe 
et  quitter  l'armée. 

quatre-temps  [ka-lre-tan]  n.  m.  pi.  Trois 
jours  déjeune  (mercredi,  vendredi,  samedi),  pres- 
crits par  l'Eglise  au  commencement  de  chacune  des 
quatre  saisons  de  l'année. 

Quatre-Vallées  (Les),  ancien  pays  de  France 
(Gascogne),  aujourd'hui  dans  le  dép.  des  Hautes- 
Pyrénées  ;  ch.-l.  Castelnau-Magn;/.  Il  était  formé 
par  les  quatre  vallées  d'Aure,  de  la  Neste,  de  la 
Barrousse  et  de  Magnoac.  Il  fut  réuni  à  la  couronne 
en  1445. 

quatre-vingtième  [ka-tre-vin-ti-t-me]  adj. 

num.  ord.  de  quatre-vingts.  N.:  être  le,  la  quatre- 
vingtième.  N .  m.  La  quatre-vingtième  partie  d'un  tout. 

quatre  -  vingtièmement   [  ka-tre-vin-ti-è- 

me-man]  adv.  En  quatre-vingtième  lieu. 

quatre-vingt-neuf  n.  m.  Abréviation  de 
1789,  première  année  de  la  Révolution  française. 

quatre-vingts  [ka-tre-vin],  ou,  quand  ce 
mot  est  suivi  d'un  autre  adjectif  de  nombre  ordinal, 
quatre -Vingt  adj.  num.  Quatre  rois  vingt. 
(Dites  :  quatre-vingt-un,  quatre-vingt-deux,  etc.) 

quatre  -vingt  -  treize  [ka  -  tre  -vin-  trè-ze] 

n.  m .  Abréviation  de  1793,  année  où  fut  inauguré 
le  régime  de  la  Terreur. 

Quatre-vingt-treize,  roman  de  Victor  Hugo, 
tableau  dramatique  et  saisissant  de  la  terrible  an- 
née révolutionnaire.  Il  a  voulu  y  mettre  en  opposi- 
tion, dans  les  caractères  de  Lantenac,  de  Cimour- 
dain  et  de  Gauvain,  les  qualités  et  les  défauts  de  la 
vieille  noblesse  française,  et  les  vertus  stoïques 
des  représentants  républicains  (1873). 

quatrième  [ka]  adj.  num.  ord.  Qui  occupe 
un  rang  marqué  par  le  nombre  quatre  :  être  parent 
au  quatrième  degré.  Qui  est  contenu  quatre  fois 
dans  le  tout  :  ta  quatrième  partie  d'une  unité.  N. 
Personne  ou  chose  qui  occupe  le  quatrième  rang  : 
être  le,  la  quatrième.  Quatrième  partie  d'un  tout. 
vOn  dit  mieux  quart.)  N.  m.  Quatrième  étage  :  loger 
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au  quatrième.  N.  I".  Classe  de  grammaire  qui  est  la 
quatrième  en  comptant  depuis  la  rhétorique,  ou 
premiers  :  faire  sa  quatrième.  A  certains  jeux,  qua- 
tre cartes  qui  se  suivent  dans  une  même  couleur. 

quatrièmement  [ko,  mon]  adv.  En  quatrième 
lieu. 
quatriennal  [ka-tri-in-nal],  e,  aux    adj. 

V.   QUADRIENNAL. 

quatrilliOU  [kou-a-lri-li-on]  n.  m.  Nombre  de 
mille  t'ois  un  trillion.  (On  dit  aussi  quadrillion.) 

quatrimier  [ka-tri-mi-é]  n.  m.  Dr.  anc.  Rece- 
veur de  l'impôt  du  quatrième,  c'est  à-dire  de  l'impôt 
du  qur.rt  prélevé  en  Normandie  sur  les  boissons. 

quatrirème  n.  f.  Syn.  de  qladrirème. 

quatrouille  [ka-trou,  II  mil.,  e]  n.  f.  Véner. 
Poil  de  coloration  différente  mêlé  à  la  couleur  do- 
minante de  la  robe  du  chien. 

quatrOUillé  [ka-tnm,  Il  mll.,é],  6  adj.  Véner. 
Se  dit  du  chien  dont  le  poil  est  mélangé  d'autres 
poils  de  coloration  différente  de  celui  qui  domine. 

quattrocentiste   [kcu-a-iro-san-tis-té]  n.  et 

adj.  Se  dit  des  artistes  et  des  écrivains  du  quattro- 
cento. 

quattrocento  [kou-a-lro-san-to]  n.  m.  (ital. 
quattro,  quatre,  et  cento,  cent).  Se  dit  du  mouvement 
artistique  et  littéraire  italien  du  xv«  siècle,  les  an- 
nées où  florissaient  les  artistes  et  les  écrivains  qui 
l'ont  illustré  commençant  toutes  par  le  nombre 
quatre  cent,  sous-entendu  mil. 

quatuor  [kou-a]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  quatre). 
Morceau  de  musique  à  quatre  parties  :  /es  quatuors 
de  Mozart;  quatuor  vocal.  Quatuor  à  cordes,  en- 
semble des  quatre  instruments  à  cordes  (violon, 
alto,  violoncelle  et  contrebasse),  qui  forment  le  fond 
de  1  orchestre.  Quatuor  de  bois,  flûte,  hautbois,  cla- 
rinette, basson.  Quatuor  de  cuivre,  cornet  ou  bugle, 
alto  ou  cor,  baryton,  basse. 

quatuorvir  [kou-a]  n.  m.  fm.  lat.  ;  de  quatuor, 
quatre,  et  vir,  homme'.  A  Rome,  titre  de  divers 
magistrats,  chargés,  quatre  par  quatre,  de  certaines 
fonctions. 

quatuorviral,  e,  aux  [kou-a]  adj.  Qui  a 

rapport  aux  quatuorvirs. 

quatuorvirat  [kou-a,  ra]  n.  m.  Dignité  de 
quatuorvir. 

quayage  ou  quaiage  [kê-ia-je]  n.  m.  (de 

Suai  ).  Droit  que  payent  les  commerçants  à  la 
ouane  pour  déposer  leurs  marchandises  sur  un 
quai. 

que  [ke]  pron.  rel.  lat.  quem).  Lequel,  laquelle, 
etc.  :  la  leçon  que  j'étudie.  Pron.  interrog.  Quelle 
chose  :  que  dites-vous?  Qu'est-ce?  quelle  chose 
est-ce?  N'avoir  que  faire  dans  un  endroit,  n'y  être 
aucunement  nécessaire.  N'avoir  que  faire  de,  n'avoir 
aucun  besoin  de. 

que  [ke]  (lat.  quid)  conj.  qui  sert  à  unir  deux 
membres  de  phrase  ayant  chacun  leur  verbe  exprimé 
ou  sous-entendu,  pour  marquer  que  le  second  est  su- 
bordonné au  premier  :  je  veux  que  vous  veniez.  Mar- 
que le  souhait,  l'imprécation,  le  commandement,  etc. 
Que  je  meure  si...  qu'il  parte  à  l'instant,  etc.  S'em- 
ploie pour:  pourquoi,  si  ce  n'est,  connue,  quand,  puis- 
que, si.  Sert  de  corrélatif  aux  mots  tel,  quel,  même  ; 
aux  comparatifs.  Sert  à  former  des  loc.  conj.  comme 
avant  que,  afin  que,  encore  que,  bien  que,  etc.  A'e... 
que,  seulement.  //  n'est  que  de,  il  n'y  a  rien  de  tel 
que  de.  Que  de,  si  donc.  Adv.  Pourquoi  :  que  ne  le 
disiez-vous?  Combien  :  que  le  Seigiieur  est  bon! 

QueaUX  [ko],  eomm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à 

21  kil.  de  Montmorillon,  près  de  la  Vienne;  1.U60  h. 
Québec  [ké-bèk],   ville  du   Dominion  canadien, 

anc.  eapit.  dû  Bas-Canada,  ch.-l.  de  prov.,  sur  un 
escarpement  dominant  le  Saint-Laurent  ;  09  000  h. 
Université.  Fondée  par  le  Français  Champlain  en 
1008:  prise  par  les  Anglais  en  1759.  Métallurgie, 
aciéries,  grandes  tanneries,  papeteries,  etc.  —  La 
province  de  Québec  a  l.tioO.OOO  h. 

quebracho  [hé-bra-tcho]  n.  m.  Nom  générique 
désignant,  dans  l'Amérique  du  Nord,  des  bois  très 
durs  et  tannifères. 

Québriac,  comm.  d'Ille-et-Yilaine,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Rennes  :  1.400  h. 

Quéchuas.  v.  Qcichua. 

quédie  [ki-di]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
brachélytres."  comprenant  des  staphylins  de  taille 
moyenne,  qui  vivent  dans  les  détritus.  On  en  con- 
naît plus  de  trois  cents  espèces,  répandues  sur  tout 
le  globe. 

Quédillac,  comm.  d'IIle-et- Vilaine,  arr.  et  à 

22  kjl.  de  Montlort  ;  1.660  h. 
Q'uedlinbourg   [ku-éd-lin-bour],   v.    d'Alle- 
magne (Prusse1,   sur  l'a   Bode.   affl.   de  la  Saale  ; 
24.800  h.  Céréales,  machines,  draps. 

Queen's-County  [kou-in's'-koun'-té1,,  comté 

d'Irlande  pr.jv.  de  Leinster  :  To.OUO  h.  Capit.  Ma- 
ryborough.  Mines  de  charbon. 

Queensland  [kou-in's'-land],  un  des  Etats  de 
l'Australie,  dans  le  nord-est  de'  la  grande  ile  ; 
502.000  h.  Capit.  Ilrisbu/te.  Elevage  important  de 
moutons  et  de  bœufs. 

QueirOS  'Pedro  Kernandez  de',  navigateur  por- 
tugais, né  à  Evora,  m.  à  Panama  I5G0-1G14  .  appelé 
souvent  à  tort  Quiros.  II  découvrit  de  nombreuses 
ferres  de  1  Océanie.  notamment  Taiti  et  une  partie 
des  Nouvelles-Hébrides. 

quel,  quelle  [kil,  kè-le]  adj.  (lat.  quaUs). 
S'emploie  dans  les  phrases  interrogatives.  pour  s'in- 
former sur  la  nature,  l'individualité,  la  qualité  dis- 
tinctive  d'une  personne  ou  d'une  chose:  ouelle  heure 
est-il  ?  S'emploie  aussi  dans  les  phrases  cxclama- 
tives  :  quel  malheur!  Quel...  que,  si  grand  que, de 
quelque  nature  que.  V.  quelque  et  tel. 

Quélaines,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Château-Gontier;  1.090  h.  Cidre. 

quelconque  [kèl-kon-ke]  adj .  indéf.  (lat.  qua- 
Hscumque).  Quel  qu'il  soit.  Médiocre,  sans  person- 
nalité :  livre  quelconque. 

Quélen  ké-lin]  Hyacinthe-Louis,  comte  de), 
archevêque  de  Paris,  né  et  m.  à  Paris  (1778-1839), 
membre  de  l'Académie  française. 

quellement  [kt-ie-man]  adv.  Tellement  quel- 

<it,  tant  bien  que  mal.  (Peu  us.) 
Quellien    Narcisse),  poète  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  La  Roche-Dcrrien,  m.  à  Paris,  tué  par 
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un  automobile  (1848-1900),  auteur  de  publications 
destinées  à  faire  connaître  la  Bretagne  armori 
caine. 

Quellin  (Erasme),  peintre  et  graveur  flamand, 
né  à  Anvers,  m.  à  l'abbaye  de  Tangerloo  (1607-1(178), 
élève  de  Rubens.  Il  a  peint  :  l'Ange  gardien,  la  Nais- 
sance de  Jésus-Christ,  le  liepos  eii  Egypte. 

Quelpaert  ou  Tsé-Tsiou,  île  de  l'empire 
de  Corée,  à  l'entrée  des  détroits  de  Broughton  et  de 
Krusenstern  faisant  communiquer  la  mer  de  Chine 
avec  la  mer  du  Japon  ;  10.000  h. 

quelque  [kèl-ke]  adj.  indéf.  (de  quel,  et  que). 
-y  Exprime  un  ou  plusieurs,  d'une  manière  vague,  indé- 
terminée :  quelque  indiscret  lui  aura  dit  cela,  quel- 
ques personnes  pensent  que.  Indique  un  petit  nom- 
bre, une  petite  quantité  :  il  a  quelque  sujet  de  se 
plaindre.  Quelque  chose,  une  chose  en  général. 
Quelque  jour,  un  certain  jour  à  venir.  Quelque 
part,  dans  un  endroit  quelconque,  aux  cabinets  dai- 
asnee.  Au  derrière  :  donner  à  quelqu'un  un  coup  de 
pied  quelque  part.  Et  quelques,  et  un  petit  nombre 
en  sus  :  cela  coûte  quinze  cents  francs  et  quelques. 
Quelque  peu,  un  peu,  à  un  certain  point.  Quelque... 
que,  si...  que,  pour  si...  que.  Adv.  Marque  le  degré, 
l'intensité.  Environ,  à  peu  près  :  il  n  a  quelque  cin- 
quante ans.  Allus.  iiist.  :  Et  pourtant  j'avais  quelque 
chose  là,  mots  de  mélancolique  regret  qu'André 
Chénier  prononça  en  se  frappant  le  front,  quand  on 
le  conduisit  à  l'échafaud. 

—  Encycl.  Gramm.  Quelque  est  adjectif  et  varia- 
ble quand  il  est  suivi  d'un  nom  ou  d'un  adjectif  ac- 
compagné d'un  nom  :  choisissons  quelque?  amis, 
quelques  vrais  a7nis.  Quelque  est  adverbe  et  invaria- 
ble :  1°  quand  il  modifie  un  adjectif,  un  participe  ou 
un  adverbe  ;  il  signifie  alors  si  :  quelque  habiles  que 
vous  soyez,  quelque  adroitement  que  vous  vous  y 
preniez,  vous  ne  réussirez  pas  ;  2»  quand  il  précède 
un  adjectif  numéral  et  qu'il  signifie  environ  :  cet 
homme  a  quelque  cinquante  ans.  Quelque,  placé  de- 
vant un  verbe,  s'écrit  en  deux  mots  [quel  que),  quel 
est  alors  adjectif  indéfini  et  s'accorde  en  genre  et 
en  nombre  avec  le  sujet  du  verbe:  quels  que  soient 
les  dangers  affrontez-les  bravement. 

quelquefois  [kél-ke-foi]  adv.  De  certaines 
fois,  parfois,  en  certaines  occasions. 

quelqu'un  [ktl-kun],  e  pr.  indéf.  Un,  une  entre 
plusieurs  :  quelqu'un  de  vos  parents-  Une  personne  : 
quelqu'un  m'a  dit.  Une  personne  d'importance  :  se 
croire  quelqu'un  est  un  défaut  répandu.  Substantiv.  : 
si  quelqu'un  dit...  ce  quclqu'un-là  ment.  PI.  quel- 
ques-uns, quelques-unes,  un  petit  nombre,  plu- 
sieurs. 

QuélUS  [ké-luss]  (Jacques  he  Lévis,  comte  de), 
un  des  mignons  de  Henri  III,  tué  en  duel  à  Paris  par 
Balzac  d'Entragues  dans  le  célèbre  duel  des  Mi- 
gnons (1554-1578). 

quemadero  [ké-ma-dé]  n.  m.  (m.  espagn.). 
Lieu  où  l'on  brûlait  les  hérétiques  condamnés  au 
feu  par  le  saint-office. 

quémand  [kê-man],  en. Mendiant, mendiante. 
(Vx.) 

quémander  [ké-man-dé]  v.  a.  et  n.  Mendier 
solliciter  avec  importunité  :  quémander  un  emploi. 

quémandeur,  euse  [ké,  eu-=e]  n.  Celui  ou 

celle  qui  quémande  :  un  insupportable  quéman- 
deur. 

Quemeneven,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Châteaulin  :  1.840  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

quemkas  [kin-kass]  n.  m.  Tissu  de  soie  an- 
ciennement en  usage  et  de  provenance  orientale. 

Quemper-Guézennec,  comm.  des  côtes- 

du-Nord,  arr.  et  à  18  kil.  de  Guingamp;  2.270  h. 

quenaille  [ke-na,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Forme  nor- 
mande de  canaille. 

quenaise  [ke-nè-ze]  n.  f.  Dr.  foéd.  Droit  dû  au 
seigneur  en  cas  de  retour  d'un  fief  roturier. 

Quénast,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Nivelle):  2.800  h.  Machines. 

Quend  [kan],  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  a 
30  kil.  d'Abbeville,  sur  l'Authie  ;  1.730  h.  Sucrerie. 
Bains  de  mer. 

qu'en-dira-t-on  [kan]  n.  m.  invar.  Propos 
que  pourra  tenir  le  public  :  braver  tes  qu'en  dira- 
t-on. 

quenèfe  [ke]  n.  f.  (orig.  german.  als.ic.  hnipfé, 
probablem.  dimin.  de  knopf,  bouton).  Boulette  qu'on 
obtient  en  faisant  tomber  dans  du  bouillon  bouillant 
de  petites  cuillerées  à  bouche  d'une  pâte  formée  de 
farine,  d'eeufs,  de  bouillon,  de  poivre  et  de  muscade 
râpée,  et  qu'on  fait  cuire  ensuite  pendant  une  demi- 
beure  avec  le  bouillon.  Potage  ainsi  préparé. 

quenelle  [ke-nè-le]  n.  f.  (allem.  knœdel).  Bou- 
lette de  viande  (veau,  volaille,  poisson,  etc.)  passée 
au  tamis,  qui  garnit  une  volaille,  un  vol-au-vent. 

quenolle  [keno-le]  n.  f.  Ancien  nom  du  navet. 

quenotte  [ke-no-te]  n.  f.  (orig.  sçandin.).  Fam. 
Dent  de  petit  enfant  :  de  blanches  quenottes. 

quenouille   [ke-nott,    Il    mil.,   c]    n.   f.   (d'un 
diminutif  du   lat.    colus).    Petit    bâton  \ 
entouré     vers    le     haut    de    chanvre, 
de  lin,  de  soie.  etc..  pour  filer.   Chan- 
vre, lin,  soie,  etc.,  dont  une   quenouille 
est   chargée    :     filer    sa   quenouille. 
Tomber  en  quenouille,  passer  par  suc- 
cession entre    les  mains  des  femmes, 
devenir    l'apanage    des    femmes   :    le. 
royaume  de  France  ne  tombait    jamais 
en    quenouille.    Jard.    Arbre     fruitier 
taillé  en  forme  de  quenouille.  Tige  de 
certaines  plantes  :  des  quenouilles  de 
mais.  Piliers  qui  supportent  les  rideaux 
d'un  lit  ou  un  dais.   Bâton  au  bout  du- 
quel  les  eordiers  attachent  une  queue 
de   chanvre.    iiétall.   Obturateur    pour     «mouille, 
boucher    les    ouvertures    p?r    lesquelles   le   métal 
fondu  coule  dans  les  moules.  Syn.  de  quenouille  tte. 

Quenouille  de  Barberine  [la),  comédie,  par 
A.  de  Musset.  V.  Barberine. 

quenouillée  [ke-nou,  Il  mil.,  ê]  n.  f.  Quantité 
de  lin,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire  pour  garnir  une 
quenouille. 

quenouillère  [ke-nou,  Il  mll.l  n.  f.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  dans  les  fonderies  de  canons, 
pour  arrêter  l'écoulement  dru  métal  en  fusion  lors- 
que le  moule  est  plein. 
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quenouillette  [ke-nou,  il  mil.,  è-te]  n.  f. 

Petite  quenouille.  Mitait.  V.  quenouille.  Mai: 
Barre  de  fer  renforçant  le  trelingage  des  bas  mâts. 
Traverse  maintenant  l'écartemcnt  des  caps  de 
mouton. 

quenouillon  [ke-nou,  Il  mil.]  n.  m.  Mar. 
Cordon  d'étoupe  tourné  et  préparé  pour  être  em- 
ployé au  calfatage. 

quentelage  [kan]  n.  m.  Mar.  Lest. 

Quentin  (saint),  apôtre  de  la  Gaule  du  Nord, 
martyrisé  dans  le  Vermandi  is  en  2 17.  V 

Quentin  Durward,  un  des  plus  intéressants  ou- 
vrages de  Walter  Scott,  dans  iequel  une  intrigue 
romanesque  se  trouve  mêlée  aux  événements  du  rè- 
gne de  Louis  XI,  à  ses  démêlés  avec  Charles  le 
Téméraire  et  il  la  révolte  des  Liégeois  contre  ce  der- 
nier(1823).  —  Gevaerten  a  tiré  un  opéra-comique  en 
trois  actes  (1858). 

quer  [kir]  n.  m.  Filament  qui  couvre  le  fruit 
du  cocotier. 

quérabilité  [ké]  n.  f.  Dr.  Qualité  de  ce  qui  est 
querable  :  la  quérabilité  d'une  rente. 

quérable  [ké]  adj.  (de  quérir).  Se  dit  d'une 
rente  ou  d'une  redevance  que  le  créancier  doit  aller 
chercher,  par  opposition  à  celle  qui  est  portable. 

Quérard  [ké-rar]  (Joseph-Marie),  bibliographe 
français,  né  a  Rennes,  m.  à  Paris  (1797-1865),  le  pre- 
mier éditeur  de  la  France  littéraire-  On  lui  doit 
également  un  précieux  ouvrage  :  les  Supercheries 
littéraires  dévoilées... 

Quercia  [kou-er-si-a]  (Jacopo  délia),  statuaire 
italien,  né  près  de  Sienne,  à  la  Quercia-Grossa,  m. 
à  Sienne  (1378-1438).  On  lui  doit  d'admirables  grou- 
pes, qu'on  voit  dans  la  cathédrale  de  Sienne  [An- 
ges, Prophètes),  des  sculptures  à  Lucques,  Bologne. 
11  décora  une  des  portes  de  la  cathédrale  de  Flo- 
rence. 

quercicole  [ku-èr]  adj.  (du  lat.  quercus,  chêne, 
et  colère,  habiter).  Qui  vit  sur  le  chêne  :  puceron 
quercicole. 

querciné,  e  [ku-èr]  adj.  Qui  ressemble  au 
chêne.  N.  f.  pi.  S'emploie  parfois  comme  synonyme 
de  cupulifères.  S.  une  quercinée. 

QuercinoiS,  e  [kèr-si-tiois,  oi-ze],  originaire 
ou  habitant  du  Quercy  :  les  Quercinois.  Adject.  : 
productions  quercinoises. 

quercite  [ku-èr]  n.  f.  Chim.  Principe  extrait 
des  glands  du  chêne. 

quercitrine  [ku-èr]  n.  f.  Principe  colorant 
du  quercilron. 

quercitron  ;/a(-ér]  n.  m.  (du  lat.  quercus,  chêne, 
et  de  citron).  Nom  vulgaire  du  chêne  tinctorial, 
dont  l'écorce  renferme  un  principe  utilisé  par  l'in- 
dustrie pour  la  teinture  en  jaune  du  coton  et  des 
lisières  des  tissus  de  laine. 

Quercy  [Acr]  (m.  dérivé  de  Cadurci),  anc.  pays 
de  France,  formant  les  dép.  de  Tarn-et-Garonne  et 
du  Lot.  Réuni  au  domaine  royal  en  1472.  (Hab. 
Quercinois.)  Il  était  divisé  en  Haut-Quercy,  cap. 
Cahors  et  Bas-Qui:rcy,  capit.  Montauban.  Plateaux 
calcaires  (causses),  phosphates,  fer. 

querelle  [ke-ri-le]  n.  f.  (du  lat.  querela,  plainte). 
Contestation,  dispute,  rixe,  démêlé  :  chercher  que- 
relle à  plus  faible  que  soi.  Discussion,  débat.  Poét. 
Lutte  entre  souverains,  entre  Etats  ennemis.  Que- 
relle d'A  llemund,  faite  sans  sujet.  Embrasser,  épouser 
la  querelle  de  quelqu'un,  prendre  son  parti  dans  une 
contestation. 

quereller  [ke-ri-lé]  v.  a.  Faire  une  querelle  à 
quelqu'un  ;  le  réprimander  avec  aigreur  :  il  faut  que 
les  femmes  querellent  leur  mari  ou  leurs  enfants. 
V.  n.  Faire  des  querelles. 

querelleur,  euse  [ke-ri-leur,  eu-ze]  n.  et  adj. 
Qui  aime  â  quereller  :  être  d'humeur  querelleuse. 

querelleUX,  euse  [korè-leu,  eu-ze]  adj.  An- 
cienne forme  de  querelleur. 

Queretaro,  v.  du  Mexique,  ch.-l.  de  l'Etat  du 
même  nom.  L'empereur  Maximilien  y  fut  fusillé 
i  19  juin  1807)  ;  34.000  h.  Chapellerie.  —  L'Etat  a 
232.500  h. 

quéreux  [ké-reii]  n.  m.  Cour  non  close  devant 
une  habitation,  dans  l'Angoumois. 

querier  [ke-ri-é]  n.  m.  Dr.  anc.  Juge  municipal 
connaissant  des  causes  civiles. 

QuérigUt  [ké-ri-ghuf],  ch.-l.  de  c.  (Ariège), 
arr.  et  à  88  kil.  de  Foix  ;  560  h.  Ancienne  capitale 
du  Donézan.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  2.130  h. 

quérimonie  [ku-é,  ni]  n.  f.  (lat.  querimonia). 
Plainte.  (Vx.) 

quérir  [ké]  v.  a.  (du  lat.  quxrere,  chercher.  — 
N'est  usité  qu'à  l'infinitif  et  après  les  verbes  aller, 
venir,  envoyer).  Chercher  avec  charge  ou  intention 
d'amener,  d'apporter. 

Querqueville,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et 
à  (i  kil.  de  Cherbourg  ;  2.280  h.  Fort. 

querre  [ké-re]  v-  a.  Forme  ancienne  du  mot 
quekir. 

querre  [l.è-re]  n.  f.  (lat.  quadra).  Coin  à  angle 
droit.  (Vx.) 

Querrien,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  a  10  kil. 
do  Quimperlé  ;  3.350  h. 

querror,  quéror  ou  kerror  n.  m.  (m.  bre- 
ton). Embarcation  de  pêche  de  la  rade  de  Brest. 
quertin 

[kir]  n.  m.  Pa- 
nier large,  peu 
profond,  en 
usage  dans  le 
nord  de  la 
France. 

qu'es-aco 
ou  qu'es- 

aquo  [ké-za- 
fto],  mots  pro- 
vençaux, gas- 
cons ,  qui  si- 
gnifient qu'est- 
tela,  et  qu'on 

emploie  en  ce        ^*sfïS'\z  ^-  =="■.  ^T       I 
sens.  --^s  -'  "  '    -      r* 

Quesada  °ut,r  r- 

(Gonzalo  Ximenès  de),  conquistador,  né  à  Grenade 
[\  493-1546).  Il  jeta  les  fondements  de  Santa-Fé-de- 
Bogota. 
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Quesnay  [M  )i£J( François),  économiste 
né  à  Méré  (Seine-et-Oise).  m.  a  Versailles  (Il 
chirurgien  du  roi,  fondateur  de 
l'école  .le»  physioeral.es  et  l'un 
des  auteurs  de  la  fameuse  ma- 
xime' «  Laissez  faire,  laissez  pas- 
ser ».  Ses  prinuipatix  ouvrages 
sont  ses  Maximes  et  sa  Physlo- 
cratie,  son  Tableau  économique. 

Quesnay  de  Beaure- 


francaii 
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Fr.  Quesnay. 


Pasquier  Quesnel. 


pair©  i  Jules),  magistrat  et 
écrivain  français,  né  a  Saumur, 
en  1837.  Président  de  Chambre 
à  la  Cour  de  cassation,  il  démis- 
sionna lors  de  L'affaire  Dreyfus, 
contre  laquelle  il  lit  une  campa- 
gne ardente.  Il  a  eeritdes  romans 
sous  les  pseudonymes  de  Jules 
de  Olouvet  et  de  Lucie  Uerpin. 
Quesnel  /,  nel  Pas- 
quier .  théologien  janséniste,  né  à  Paris,  m.  à 
Amsterdam  (1034-17191,  célèbre  par  ses  démêlés  avec 
l'archevêque  de  Paris,  qui  provoquèrent  la  fameuse 
bulle  Unigenitus.  Son  Abrégé 
de  la  murale  île  l'Evangile  eut 
une  grande  importance  dans 
les  querelles  entre  jésuites  et 
jansénistes. 

quesnellismer/.,  s„e-/,s- 
me]  n.  m.  Doctrine  de  Quesnel, 

quesnellists  [kes-nè-lis-te] 
n.  m.  Partisan  de  la  doctrine  de 
Quesnel. 

Quesnoy  lltê-noi]  (Le), 
ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr,  et  a  3->  kil. 
d'Avesnes  ;  3.9.0  h.  Ch.  de  f.  N. 
Place  forte.  Distillerie,  sucrerie. 
—  Le  cant.  Est  a  15  comm.  et 
13.250  h.;  le  cant.  Ouest  a  11 
comm.  et  13.740  h, 

Quesnoy-sur-Deule , 

ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à  11  kil.  de  Lille  ;  5.030  h. 
Ch.  de  f.  Nord.  Filatures.  —  Le  cant.  a  9  comm. 
et  24  3'.0  h. 

QueSSOy  [kê-soi],  comm.  des  Cotes-du-Nord, 
arr.  et  à  16  kil.  de  Raint-Brieuo  ;  2  780  h. 

QueSSy  [kè-si\,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  82  kil. 
de  Laon  ;  1.350  h 

questabilite  [ku-ès-ta]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  questable. 

questable  [ku-ès-ta-ble]  adj.  Dr.  anc.  Personne 
assujettie  au  droit  de  queste.  N.  m.  Syn.  de  questal. 

questal  [icu-ès-tal]  n.  m.  (du  lat.  quastus,  cher- 
ché, réclame).  Féod.  Mainmortable  qui,  dans  certains 
fiefs,  ne  pouvait  disposer  de  sa  personne  et  de  ses 
biens  sans  le  consentement  du  seigneur.  Adjeetiv. 
Bien  quesial,  bien  assujetti  à  la  queste. 

questalité  [ku-ès-td]  n.  f.  Dr.  féod.  Domaine 
seigneurial  où  était  perçu  le  droit  de  queste. 

Qu'est-ce  que  le  tiers  état  ?  célèbre  pamphlet 
politique  de  Sieyès,  où  l'auteur  marque  nettement 
son  but  par  cette  triple  interrogation  :  Qu'est-ce 
que  le  tiers  état?  —  Tout.  —  Qu'a-t-il  été  jusqu'à 
présent  dans  l'ordre  politique?  —  Rien.  —  Que  de- 
mande-t-il  ?  —  A  devenir  quelque  chose  (1789). 

queste  [leu-ès-te]  n.  f.  Dr.  féod.  Taille  perçue 
sur  la  catégorie  des  vilains  dite  questable. 

Questembert  [kès-tan-bêr],  ch.-l.  de  c.  (Mor- 
bihan), arr.  et  à  20  kil.  de  Vannes;  4.120  h.  Ch.  de 
f.  Orl.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  13.030  h. 

questeur  [ku-ès-teur]  n.  m.  (lat.  qiœstor).  Ma- 
gistrat romain,  chargé  de  la  répartition  et  de  la 
perception  des  deniers  publics,  fonction  qui  primi- 
tivement appartenait  aux  consuls.  Questeur  du  sacré 
palais,  sous  l'empire  romain,  sorte  de  grand  chan- 
celier chargé  du  dépTit  et  de  la  préparation  des 
lois,  de  la  tenue  d'un  registre  des  distinctions  et 
pensions  accordées  par  l'empereur,  etc.  Dans  les 
assemblées  législatives  de  France,  membre  chargé 
de  diriger  l'emploi  des  fonds,  l'administration  inté- 
rieure et  matérielle  de  l'assemblée. 

-  Encycl.  Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés 
élisent  chacun  trois  questeurs,  logés  dans  les  palais 
de  ces  assemblées,  et  dont  les  pouvoirs  ont  la  même 
durée  que  ceux  du  bureau. Les  questeurs  sont  chargés 
de  tout  ce  qui  concerne  l'administration  intérieure. 

question  [kés-ti-ori]-n.t,  (lat.  quaestio).  Demande 
faite  pour  s'éclaircir  d'une  chose  :  question  indis- 
crète. Interrogation  que  l'on  adresse  a  un  élève  pour 
s'assurer  de  son  savoir  :  presser  quelqu'un  de  ques- 
tions. Point  à  discuter, à  examiner:  question  de  phi- 
losophie. Torture,  autrefois  appliquée  aux  condam- 
nés et  aux  accusés,  pour  leur  arracher  des  aveux  : 
donner  la  question  à  un  accusé.  Faire  question,  être 
discutable.  Etre  en  question,  être  discuté.  Mettre  en 
qitestion,  soumettre  à  une  discussion.  Dr.  Question 
d'état,  celle  qui  concerne  la  situation  d'une  personne 
au  point  de  vue  de  ses  droits  civils.  Polit.  Question 
préalable,  délibération  par  laquelle  une  assemblée 
décide  de  ne  pas  vouloir  passer  à  l'examen  d'une 
proposition.  Question  de  cabinet,  question  dans  la 
quelle  le  rejet  des  mesures  proposées  ou  acceptées 
par  le  ministère  entraînerait  la  démission  de  celui-ci. 

—  Encycl.  La  question  était  administrée  par  un 
bourreau  appelé  questionnaire.  Les  instruments  les 
plus  usités  pour  la  torture  étaient  :  les  verges,  laroue, 
le  chevalet.  D'autre  part,  on  chautfait  et  brûlait  les 
extrémités  des  membres  ;  on  arrachait  les  ongles  ;  on 
chaussait  les  pieds  de  brodequins, quel'on  serrait  gra- 
duellement à  l'aide  de  coins  ;  on  coulait  du  plomb 
dans  les  oreilles,  les  yeux,  la  bouche  du  patient  ;  on 
lui  faisait  avaler  de  l'eau  à  pleins  seaux  ;  etc.  Cel 
horrible  usage  ne  fut  aboli  en  France  qu'à  la  fin  du 
xvme  siècle  par  une  déclaration  de  Louis  XVI. 

Question  d'argent  (la),  comédie  en  cinq  actes, 
en  prose,  d'A.  Dumas  fils  (1857).  C'est  une  analyse 
du  caractère  du  financier  véreux  Jean  Giraud. 

Questions  naturelles,  discussions  scientifiques 
de  Sénèque.  Livre  extrêmement  précieux  pour 
l'histoire  des  sciences  dans  l'antiquité  romaine. 

questioncule  [kès-ti]  n.  f.  Petite  question. 

questionnaire  [kês-ii-o-nè-re]  n.  m.  Tortion 
naire  qui  donnait  la  question. 

questionnaire  [kès-ti-o-nè-re]  n.  m.  Recueil 
de  questions  dans  certains  ouvrages.  Remplir  un 
questionnaire,  y  répondre  par  écrit. 

questionner  [kis-li-o-né]  v.  a.  Faire  des  ques- 


Qububs  !  1 .  De  maki  ;  2    De  singe  plalj  nhinieii  ;   3.  De    ca-lor  ;  't.   De   kangourou  ;  5-    De  dauphin  ;    6.  D'hirondelle  ;  7    De   rnenure- 
lyre  ;  S.  De  paon  ;  9.  De  crocodile  :   10.    De  couleuvre  ;  11.    De  crotale  :  12-    De  caméléon  ;    13.    De  squale  ;    1',.    De  carpe  ;    15-    De  raie  ; 

Ifi.  D'esturgeon;  17.   û'ecre,  isse. 

ruban  roule  tout  autour.  Fig.  Derniers  rangs  :  qutitt 
d'une  procession.  Suite  de  personnes  qui  attendent 
pour  entrer  à  tour  de  rang  : 
prendre  la  queue.  A  la  queue, 
a  l'extrémité  d'une  suite;  au 
dernier  rang.  A  ta  queue  leu 
h'ii.  V.  LEU.  En  queue,  par  der- 
rière. Pop.  Pus  la  queue  d'un 
ou  d'une,  pas  un  seul  ou  une 
seule.  Prendre  en  queue,  atta- 
quer par  derrière,  liuhun  de 
ueue,  route  droite  et  longue. 


tions,  interroger  :  questionner  un  candidat.  Autret., 
donner  la  question. 

questionneur,  euse  [nes-n-o-neur,  eu-ze] 

n.  Qui  fait  sans  cesse  des  questions.  Adjeetiv.  :  les 
enfants  sont  en  général  très  questionneurs. 

questorien,  enne  [Jcu-ès-to-ri-in,  é-ne]  adj. 
Qui  appartient  au  questeur.  N  m.  Celui  qui  avait 
rempli  les  fonctions  de  questeur. 

questure [ku-ès-tu-re]  n.  f.  (lat.  quœstura).  Chez 
les  Romains,  charge  de  questeur.  Durée  des  fonc- 
tions de  questeur.  Auj.,  bureau  des  questeurs  d'une 
assemblée  délibérante  :  se  rendre  à  lu  questure. 

quet  [/ièj  n.  m.  Assemblage  de  20  feuilles  de  pa- 
pier avec  leurs  feutres. 

quête  [l.è-te]  n.  f.  (du  lat.  qusesilum.  de  quserere, 
chercher).  Action  de  chercher  :  se  mettre  en  que  e. 
Action  de  chercher  le  gibier.  Ton  de  quête,  sonnerie 
de  trompe  pour  encourager  les  chiens  de  meute  à 
trouver  la  voie  de  la  béte.  Action  de  demander  et 
de  recueillir  des  aumônes:  faire  une  quête  à  l'église. 
Le  montant  de  cette  collecte  :  quête  abondante. 

quête  n.f.  Mar.  Angle  de  l'étambot  et  de  la  quille. 

Quételet  [ke-te-lè]  (Lambert-Adolphe-Jan/Kes), 
mathématicien  et  statisticien  belge,  né  à  Gand,  m.  à 
Bruxelles  (1790-1874).  On  lui  doit  de  belles  recher- 
ches sur  l'optique. 

quêter  [kê-té]  v.  a.  (de  quête).  Rechercher  :  quê- 
ter des  louanges,  îles  suffrages.  Chercher  (le  gibier). 
en  parlant  du  chien  de  chasse  :  qw'ter  des  perdrix. 
Absolum.  :  chien  qui  quête  bien.  V,  n.  Recueillir 
des  aumônes  :  quêter  à  domicile. 

quêteur,  euse  [kê-teur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui 
quête  :  moine  quêteur.  Fig.  Celui  qui  demande  tou- 
jours quelque  chose  :  un  quêteur  de  louanges.  Cher- 
cheur, fureteur 

quetsche  [kou-k-tche\  n.  f.  (de  l'allem.  zuatsche, 
par  l'als.  quatch).  Grosse  prune  oblongue,  de  cou- 
leur violette,  dont  on  fait  des  pruneaux  et  une  eau- 
de-vie  également  nommée  quetsche  ou  quetsche- 
wasser.  (V.  la  planche  fruits.) 

quetsche-wasser  [kou-etch;  va-ser]  n.  m. 

(alsac.  quatehwasser).  Sorte  d'eau-de-vie  de  prunes. 

quetSChier  [.kou-é-tchi-é]  n.  m.  Prunier  à 
quetsches. 

QuettehOU  [ke],  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et 
à  22  kil.  de  Valognes,  près  de  la  Manche;  1.170  h. 
Mégisseries.  —  Le  cant.  a  10  comm   et  12.220  h. 

Quettreville,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Coutances;  1.210  h.  Ch.  de  f.  O. 

quetzal  [kou-et-zal]  n.  m.  Nom  inca  du  courou- 
cou  du  Guatemala,  dont  les  plumes  servaient  à  la 
parure  des  rois. 

QuetzalCOatl,  dieu  du  Mexique  précolom- 
bien, régulateur  du  monde,  maître  de  l'air  et  des 
phénomènes  célestes. 

queue  [keu]  n.  f.  (lat.  cauda).  Appendice  termi- 
nal du  tronc  de  toutes  sortes  d'animaux  :  Alcibiade 
coupa  la  queue  ci  Sun  chien.  Chez  les  oiseaux,  bou- 
quet de  plumes  situé  à  l'extrémité  inférieure  du  corps. 
Tige,  support  des  Heurs,  des  feuilles,  des  fruits  et, 
par  analogie,  appendice  en  forme  de  queue  :  queue 
d'une  lettre  alphabétique,  d'une  note,  etc.  Partie  d'un 
vêtement  qui  traîne  par  derrière  :  queue  d'une  robe. 
Appendice  d'un  objet  servant  à  le  saisir  :  la  queue 
d'une  casserole.  Suite,  dernière  partie,  fin  de  quelque 
chose  :  la  queue  de  l'hiver.  Reste  d'une  dette  qu'on 
ne  paye  pas  en  entier  :  laisser  une  queue  chez  le  bou- 
langer. Fin  de  page  terminant  un  livre  ou  un  cha- 
pitre. Longue  traînée  de  corpuscules  lumineux  qui 
suit  le  corps  d'une  comète.  Queue  de  billard,  instru- 
ment de  bois  pour  pousser  les  billes.  Cheveux  de 
derrière  attachés  avec  un  cordon  et  -, ouverts  d'un 
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Faire  la  queue,  prendre  rang  à 
la  file.  Finir  en  queue  de  rat, 
en  queue  de  jioisson,  se  dit 
d'une  affaire  qui ,  tirant  en 
longueur,  finit  par  ne  plus 
avoir  d'importance.  (V-  DESXNIT 
IN  pisceh.j  Faire  la  queue  à 
quelqu'un ,  le  prendre  pour 
jouet,  pour  dupe.  Pop.  Faire 
une  queue,  des  queues  ii  quel- 
qu'un, lui  faire  des  infidéli- 
tés en  amour.  Prov.  et  i.oc. 
prov.  :  Ce  n'est  pas  sa  faute  si  les  grenouilles  n'ont 
pas  de  queue,  se  dit  d'une  personne  incapable  d'ima- 
giner, d'inventer  quoi  que  soit.  Il  n'y  a  point  de  si 
empêché  que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poêle,  le 
principal  agent  d'une  affaire  est  le  plus  embarrassé. 
V.  loup  et  in  cauda  VEXKNUM.  Ai.i.us.  hist.  :  Couper 
la  queue  de  son  chien.  Alcibiade  coupa  la  queue  à 
un  chien  magnifique,  alléguant  que  tant  que  les 
Athéniens  s'occuperaient  de  cet  acte  étrange,  ils  ne 
songeraient  pas  à  critiquer  sa  conduite.  (Plutarque, 
Alcib.,  X.)  On  rappelle  ce  trait  pourcaractériser  une 
action  étrange  qui  n'a  d'autre  but  que  de  faire  parler 
de  soi.  Ali.us.  LiiTÉR.  :  Le  renard  qui  a  la  queue  cou- 
pée, allusion  à  une  fable  de  La  Fontaine  (V.  5  .  ou 
un  vieux  renard,  qui  a  laissé  sa  queue  dans  un  piège, 
profite  d'un  conseil  tenu  par  ses  amis  pour  les  enga- 
ger tous  à  se  débarrasser  de  cet  appendice.  On  rap- 
pelle ce  trait  à  propos  des  gens  qui,  affligés  d'un 
ridicule,  cherchent  à  le  donner  aussi  aux  autres. 

—  Encycl.  Zool.  La  queue  est  la  continuation  de 
la  colonne  vertébrale  ;  elle  se  différencie  plus  ou 
moins  du  tronc 
etprenddes 
formes  qui  va- 
rient suivant 
les  espèces. 
Chez  les  rep- 
tiles (serpents, 
lézards,  croco- 
diles), elle  con- 
tinue insensi- 
blement  le 
corps  ;  chez  les 
poissons  et  chez 
la  plupart  des 
cétacés,  elle  se 
termine  en  na- 
geoire  (na- 
geoire caudale), 
parfois  très  al- 
longée (raies, 
squales  )  ;  chez 
les  oiseaux,  elle 
est  réduite  A  un 
petit  nombre  de 
vertèbres ,  for- 
mant un  court 
moignon  (crou- 


«Il 


I.  A  toua  cr.ns;  2.  En 
Ecourtée;   S.  Et  cato- 


Queue  («lu  che' 
balai;  3.  De  rat 

gan  ;  6-  Angla 

pion),  sur  lequel  s'insèrent  des  plumes  rigides,  qui 
atteignent  souvent  une  grande  longueur  (paon,  fai- 
san, ménure-lyre,  paradisier,  etc.)- 


QUE 


de-morue  : 


Queue-de-rat. 

analogue   avec 


Chez  les  mammifères,  elle  est  extrêmement  va- 
riable :  réduite,  chez  le  cheval,  a  un  tronçon,  d'où 
pendent  de  longs  crins,  chez  l'éléphant,  aune  sorte 
de  fouet,  d'où  sortent  des  soies  rigides,  elle  est 
parfois  volumineuse  et  aide  à  la  locomotion  (kan- 
guroos);  d'autres  fois,  pourvue  de  muscles  forts  et 
puissants,  elle  est  longue  et  riréhensile  (singes). 
L'une  des  plus  curieuses  modifications  de  cet  or- 
gane s'observe  chez  le  castor,  dont  la  queue  remplit 
complètement  le  rûle  d'une  truelle. 

queue  [keu]  n.  f.  Sorte  de  futaille.  Sorte  de 
pierre  à  aiguiser,  dont  le  nom  s'écrit  aussi  queux. 

queue-d'aronde  n  .  f .  Sorte  de  tenon. 
(V.  aronde.)P1.  des  queues-d'aronde. 

queue-de-Carpe  n.  f.  Crampon  en  petit  fer 
plat.  PI.  des  queues-de-carpe. 

queue-de-chat  n.  f.  Mar.  Cordage  servant 
autrefois  à  infliger  des  châtiments  corporels.  PI.  des 
queues-de-chat. 

queue-de-Cheval  n.  f.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  prêle.  PI.  des  queues-de-cheval. 

queue-de-COChon  n.  f.  Tarière  terminée  en 
vrille.  PI.  des  queues-de-cochon. 

queue-de-lion  n.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  du 
léonure.  PI.  des  queues-de-liou. 

queue -de -loup  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
méîatnpyre    des   champs.   PI.   des    queues -de -loup. 

queue -de -morue  n.  f. 

Large  pinceau  plat,  à  l'usage  des 
peintres  et  doreurs.  Planche  dont 
la  largeur  va  en  augmentant  d'un 
bout  à  l'autre .  Fam  .  Habit  de 
cérémonie-  PI.  des  queues-de-mo- 
rue. 

queue-de-paon  n.  f.  Ar- 

chit.  Motif  décoratif  dont  le  prin- 
cipe est  un  élément  circulaire,  qui 
va  en  s'élargissant  du  centre  d'une 
demi-circonférence  jusqu'à  la  po- 
riphérie.   PI.    des  yueues-de-paon.    '•  Epaisse  ;  2.  Plate. 

queue-de-pie  n.  f.  Fam.  Habit  de  cérémonie. 
PI.  des  queues-de-pie. 

queue-de-rat  n.  f.  Espèce  de  petite  lime 
arrondie.  Tabatière  en  écorce  de  bouleau,  dont  le 
couvercle  est  soulevé  à  l'aide  d'une 
petite  lanière  de  cuir  ressemblant  à 
une  queue  de  rat.  Mar.  Bout  aminci 
d'un  cordage.  Vétêr.  Sorte  de  dartre 
allongée  sur  les  jambes  des  chevaux. 
PI.  des  queues-de-rat. 

queue-de-renard  n.  f.  Outil 

taillé  à   deux  biseaux  pour  percer. 

Queue  de    renard  à    étouper,    outil 

lequel  on  applique  les  feuilles   d'or   ou   d'argent. 

Bot.  Espèce  d'amarante.  PI.  des  queues- de-renard. 

queue-d'oison  n.  f.  Bateau  en  gondole,  dont 
on  se  sert  pour  la  pèche  du  hareng  et  du  maque- 
reau. PL  des  queues-d'oison. 

Queue-dU-BoiS,  comm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  de  Liège)  ;  1.930  h.  Charbonnage. 

queue-dU-Chat  n.  f.  Une  des  figures  du 
quadrille  français.  PI.  des  queues-du-chat. 

queue-rouge  n.  m.  Paillasse  grotesque,  dont 
la  perruque  est  terminée  par  une  queue  nouée  par 
un  ruban  rouge.  PI.  des  queues-rouges. 

queursage  ou  queurçage  [keur-sa-je]  n.  m. 

Action  de  queurser. 

queUTSe  ou  queurce  [keur-se]  n.  f.  Pierre  à 
aiguiser  dont  les  tanneurs  se  servent  pour  dépiler 
ou  débourrer  les  peaux. 

queurser  ou  queurcer  [keur-sé]  v.  a. 

(Queurcer  prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  : 
il  queurça,  nous  queurçons.)  Dépiler  une  peau  avec 
la  queurse  ou  queurce. 

queuSSi-queumi  [keu-si-keu-mi]  loc.  adv.  De 
même,  pareillement.  (Peu  us.) 

queutage  [keu]  n.  m.  Au  billard,  action  de 
queuter. 

queuté,  6  [keu]  adj.  Mus.  Se  dit  d'une  note  de 
plain-chant  munie  d'une  queue. 

queuter  [keu-té]  v.  n.  Au  billard,  pousser  d'un 
seul  coup  de  queue  deux  billes  qui  sont  très  rappro- 
chées l'une  de  l'autre.  Au  croquet,  pousser  la  balle 
avec  le  maillet,  sans  avoir  reculé  celui-ci  en  arrière 
pour  lui  donner  de  l'élan.  Prolonger  le  coup  de 
maillet  après  le  choc  en  accompagnant  la  bille. 

queUX  [keu]  n.  m.  (lat.  coquus).  Cuisinier  :  le 
maître  queux  du  roi  avait  la  charge  des  entrées.  (Vx.) 

queux  [keu]  n.  t.  (lat.  cos,  colis).  Sorte  de  pierre 
à  aiguiser  :  queux  à  faux.  (On  écrit  aussi  queue.) 

QuevaUCampS,  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  d'Ath);  2.910  h.  Filatures,  teintureries;  pierres. 

Quevedo  y  Villegas  [ghass]  (Francisco 
Gomez  de),  poète  et  polygraphe  espagnol,  né  à 
Madrid,  m.  à  Villaneva  (1580-1040).  On  lui  doit  des 
poésies  légères  et  satiriques  et  un  célèbre  roman 
picaresque  :  le  Buscon  ou  D.  Pablo  de  Ségovie. 

Quéven,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  7  kil. 
de  Lorient:  2.410  h. 

Quévert,  comm.  des  Cotes-du-Nord,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Dinan;  1.410  h. 

QueyraC,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  7  kil. 
de  Lesparre  ;  1.550  h. 

QueyraS,  région  et  vallée  des  Hautes-Alpes, 
qu'arrose  le  Guil,  affluent  gauche  de  la  Durance. 
Beaux  paysages,  riches  pâturages. 

QuezaltenangO,  v.  du  Guatemala,  ch.-l.  de 
■départ.  ;  20.000  h.  C'est  la  seconde  capitale  de  la  ré- 
publique ;  Champerico  lui  sert  de  port,  sur  le  Paci- 
fique. —  Le  départ,  a  100.000  h. 

qui  [ki]  pr.  rel.  (lat.  qui).  Lequel,  laquelle,  etc.  : 
<elui-là  est  bon  qui  fait  du  bien  aux  autres.  Celui 
qui,  quiconque  :  aimez  qui  vous  aime.  Une  chose 
laquelle:  voilà  qui  me  plaît.  Quelle  personne  :  qui 
tst  là  ?  Qui...  qui..  L  un...,  l'autre  :  qui  veut  du 
froid,  qui  du  chaud.  Qui  plus  est,  chose  plus  forte 
encore.  Qui  pis  est,  chose  plus  fâcheuse  encore.  Qui 
que  ce  soit,  quelque  personne  que  ce  soit.  N.  m.  in- 
var. Le  mot  qui  :  les  qui  et  les  que  répétés  rendent 
la  phrase  pénible. 

quia  [kui-ia]  (à),  loc.  adv.  (m.  lat.  signif.  parce 
que).  Hors  d'état  de  répondre  :  être  à  quia.  Mettre 
quelqu'un  d  quia  (comme  un  homme  qui  ne  sait  ré- 
pondre autre  chose  que  parce  que).  Dans  un  état 
de  dénuement  complet  :  être  réduit  à  quia. 
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"  [quia  nominor  leo,  mots  lat.  signif.  :  Parce  qv: 
je  m'appelle  lion.  Mots  tirés  d'une  fable  de  Phèdre 
(I,  5).  C  est  la  raison  donnée  par  le  lion  pour  s'attri- 
buer la  première  part  du  butin.  Se  disent  de  celui 
qui  abuse  de  sa  force,  de  son  autorité.  L'imitation 
de  La  Fontaine  a  donné  naissance  à  cette  expres- 
sion, qui  s'emploie  dans  le  même  sens  :  La  part  du 
lion. 

qui  bene  amat,  bene  castigat,  mots  lat.  signif.  i 
Qui  aime  bien,  châtie  bien.  Application  facile,  puis- 
que le  châtiment  n'a  d'autre  but  que  de  corriger  les 
défauts  ou  les  vices  de  celui  que  l'on  aime. 

Quiberon  [ki]  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  dans  la 
presqu'île  du  mémo  nom,  a?r.  et  à  46  kil.  de  Lo- 
rient; 3.450  h.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  12.400  h. 
(Quiberonnais).  Bains  ae  mer;  pêche  de  la  sardine. 
Une  petite  armée  d'émigrés  y  t'uii'aite  prisonnière 
par  Hoche  (1795).  Conformément  à  la  règle  inflexible 
posée  par  la  Convention,  que  tout  Français  rebelle 
pris  les  armes  à  la  main  serait  fusillé,  et  malgré  le 
désir  personnel  de  Hoche,  711  émigrés  furent  fusil- 
lés dans  la  prairie  de  Brech.  près  des  bords  du  Loc, 
là  où  fut  élevée  en  1829  la  chapelle  expiatoire 
(Champ  des  martyrs)  près  d'Auray. 

quibUS  [ku-i-buss]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  par  les- 
quels). Pop.  Argent  monnayé  :  avoir  du  quibus. 

quiche  [ki-che]  n.  m.  Art  culin.  Sorte  de  flan. 

Quicherat  '[ki-che-ra]  (Louis-Marie),  philolo- 
gue français,  né  et  m.  à  Paris  (1799-1884),  auteur  d'un 
excellent  Dictionnaire  latin-français,  de  Traités  de 
versification  française  et  de  versification  latine,  du 
Thesaui~us  poeticus  linguse  latins.  —  Son  frère 
Juto-ETiENNE-JosEpH,  né  et 
m.àParis(1814-1882)  archéo- 
logue français,  auteur  de 
l'Histoire  du  costume,  des 
Mélanges  d'archéologie  et 
d'histoire,  a  publié  les  Procès 
de  Jeanne  d'Arc,  etc.  Il  a  été 
un  desfondateursdel'archéo- 
logie  française. 

Quiches,   Quichuas 

ou  QuéchuaS,  Indiens 
du  Guatemala,  qui  fondèrent 
autrefois  un  empire  très 
puissant. 

Quichotte  (don).  V.  Don 
Quichotte. 

quiconque  [ki]  pr. 

ind.  (lat.  quicumque).  Toute  personne  qui.  Quiconque 
est  du  masculin  et  n'a  point  de  pluriel.  Cependant, 
quiconque  est  quelquefois  du  féminin  et  peut  être 
suivi  d'un  adjectif  de  ce  genre,  lorsqu'il  se  rapporte 
à  une  femme  :  mesdemoiselles,  quiconque  de  vous 
sera  désobéissante,  je  la  punirai. 

quid  [ku-id]  pr.  interrog.  (m.  lat.  qui  signif.  quoi). 
Quoi  ? 

quidam  [ki-dan],  ane  n.  (du  lat.  quidam, 
signif.  un  certain).  Personne  dont  on  ignore  ou 
dont  on  n'exprime  point  le  nom  :  un  quidam  sur 
vint.  PI.  des  quidams  (dan),  des  quidanes. 

quid  deceat,  quid  non,  mots  lat.  signif.  :  Ce  qui 
convient,  ce  qui  ne  convient  pas.  Précepte  d'Ho- 
race, dans  l'Art  poétique  (308)  ;  corrigez  ce  qui  est 
mauvais,  gardez  ce  qui  est  bon,  voyez  quid  deceat, 
quid  non. 

quidditè  [ku-id-di]  n.f.  (lat.  scolast.  quidditas  ; 
de  quid,  quoi).  Philos,  scol.  Ensemble  des  conditions 
qui  déterminent  un  être  particulier.  (Vx.) 

quid  juris?  mots  lat.  signif.  :  Quoi  du  droit? 
c'est-à-dire  :  Quelle  est  la  solution  que  donne  le 
droit?  la  jurisprudence? 

quidlibet  audendi  potestas,  mots  lat.  signif.  : 
Le  droit  de  tout  oser.  Mots  tirés  d'un  vers  d'Horace 
{Art  poétique.  10),  où  il  est  question  du  droit  qu'ont 
les  peintres  et  les  poètes  de  tout  oser. 

quid  novi  ?  mots  lat.  signif.  :  Quoi  de  nouveau  ? 
Interrogation  familière,  que  deux  personnes  s'adres- 
sent volontiers  quand  elles  se  rencontrent. 

quid  prodest  ?  mots  lat.  signif.  :  A  quoi  sert  ;  à 
quoi  bon  ?  Je  vous  répéterais  bien  tout  ce  qu'il  m'a 
dit,  mais  quid  prodest  ? 

quidquid  audet  Graecia  mendax,  mots  lat.  si- 
gnif. :  Tout  ce  qu'ose  la  Grèce  menteuse,  fragment, 
avec  une  modification  dans  l'ordre  des  mots,  de 
deux  vers  de  Juvénal  : 

Et  quidquid  Graecia  mendax 

Audet  in  histona 

où  le  poète  latin  accuse  les  Grecs  d'avoir  falsifié 
l'histoire. 

quidquid  délirant  reges,  plectuntur  Achivi, 

mots  lat.  signif.  :  Toutes  les  fois  que  les  rois  font  des 
sottises,  ce  sont  les  Grecs  qui  reçoivent  les  coups. 
Pensée  d'Horace  (Epîtres,  I,  2,  14),  dont  La  Fontaine 
a  donné  cette  imitation  libre  : 

Ou  voit  que,  de  tout  temps, 

Les  petits  ont  pàti  des  sottises  des  grands. 

quidquid  tentabam  dicere  versus  erat,  mots 
lat.  signif.  :  Tout  ce  que  j'essayais  de  dire  était 
vers.  Vers  d'Ovide  (Tristes,  IV,  10,  26),  qui  témoigne 
de  son  irrésistible  penchant  pour  la  poésie,  que  son 
père  voulait  l'empêcher  de  cultiver. 

Quierzy,  Kierzy,  Kiersy  ou  Quierzy- 

SUr-Oise,  comm.  de  l'Aisne  (arr.  de  Laon)  ;  440  h. 
Célèbre  par  le  capitulaire  de  877,  dans  lequel 
Charles  le  Chauve,  partant  pour  une  expédition  en 
Italie,  prenait  des  dispositions  pour  sauvegarder 
sa  famille  et  ses  biens.  Il  reconnaissait  l'hérédité 
des  bénéfices  pour  les  comtes  et  les  vassaux  du  roi, 
mais  maintenait  le  droit  pour  la  royauté  d'en  sur- 
veiller la  transmission.  Cet  acte  de  circonstance  n'a 
pas,  comme  on  le  dit,  créé  le  régime  féodal  en  insti- 
tuant absolument  l'hérédité  des  bénéfices  et  des 
offices. 

quiescence  tku-i-ès-san-se]  n.  f.  Qualité  des 
lettres  quiescentes. 

quiescent  [ku-i-ès-san],  6  adj.  (lat.  quiescens, 
qui  se  repose).  Se  dit  des  lettres  hébraïques  et 
arabes  qui  ne  se  prononcent  pas. 

quiet  [kui-è],  ète  adj.  (lat.  quietus).  Tran- 
quille, calme:  existence  quiète.  (Vx.) 

quieta  non  movere,  mots  lat.  signif.  :  Ne  pas 
agiter  ce  qui  est  tranquille.  Proverbe  qui  s'appli- 
que, surtout  en  matière  politique  ou  religieuse,  pour 
dire  qu'il  est  imprudent  de  réveiller  les  querelles 
assoupies. 
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quiètement  [hui-è-te-man]  adv.  Tranquille- 
ment; avec  quiétude. 

quiétisme  [kui-t-tis-me]  n.  m.  (du  lat.  quies, 
etis,  repos).  Doctrine  mystique,  qui  fait  consister  la 
perfection  chrétienne  dans  l'amour  de  Dieu  et  l'inac- 
tion de   l'âme,   sans  oeuvres  extérieures. 

—  Encyci..  Le  quiétisme  a  eu  des  représentants 
à  toutes  les  époques  (hésychiastes  grecs,  beg- 
gards,  etc.).  Son  chef  le  plus  connu  est  le  prêtre 
espagnol  Molinos,  qui,  vers  le  milieu  du  xvn»  siè- 
cle, publia  un  livre  ascétique  :  le  Guide  spirHwd, 
où  il  soutenait  que  l'âme  parvenue  à  l'état  de  per- 
fection demeure  unie  à  Dieu  sans  produire  aucun 
acte,  devient  indifférente  à  son  propre  salut  et  peut 
recevoir  les  impressions  sensibles,  même  les  plus 
opposées  à  la  loi  divine,  sans  commettre  aucun  pé- 
ché. La  célèbre  M"»  Guyon,  femme  d'une  dévotion 
extatique,  adopta  les  idées  de  Molinos  et  écrivit 
sur  le  quiétisme.  Fénelon,  dans  son  Explication  des 
maximes  des  saints,  ayant  paru  approuver  cette  doc- 
trine, vit  son  livre  attaqué  par  Bossuet  et  censuré 
par  le  pape  (1699).  L'archevêque  de  Cambrai  se  sou- 
mit avec  humilité. 

quiétiste  [kui-é-tis-te]  n.  et  adj.  Qui  suit  la  doc- 
trine du  quiétisme  :  M<"«  Guyon  fut  quiétiste. 

quiétude  [ki-é]  ou  kui-ê]  n.  f.  (lat.  eccl.  quie- 
tudo).  Douce  tranquillité  d'esprit  :  la  bonne  con- 
science met  la  quiétude  au  cœur.  Théol.  Anéantis- 
sement de  la  volonté  en  Dieu  :  oraison  de  quié- 
tude. 

QuietUS  [kui-é-tuss]  (Caius  Fulvius),  empereur 
romain,  un  des  Trente  tyrans.  Il  régna  de  261  à  263 
apr.  J.-C.  et  périt  par  ordre  d'Odenat,  qui  l'avait  as- 
siégé et  pris  dans  Emèse. 

QuiéVTain  [ki-é-vrin],  comm.  de  Belgique  (Hai- 
naut, arr.  de  Mons),  sur  l'Honnelle,  tributaire  de  la 
Haine;  4.560  h.  Station  frontière.  Distilleries,  pro- 
duits chimiques,  cigares,  fonderies. 

Quiévrechain,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Valenciennes,  sur  l'Aunelle,  sous-tribu- 
taire de  l'Escaut;  3.560  h.  Houillères,  verreries. 

Quiévy,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  16  kil.  de 
Cambrai  ;  3.220  h.  Phosphates. 

quignette  [ki-gnè-te],  ou  quinette  [ki-nè-te] 
n.  f.  Sorte  de  camelot  de  laine,  parfois  mêlé  de 
poils  de  chèvre,  que  l'on  fabriquait  à  Lille. 

quignon  [ki]  n.  m.  (pour  coignon,  dérivé  de 
coin).  Gros  morceau  de  pain,  pris  au  bord  de  la 
miche  :  couper  un  quignon. 

quignon  n.  m.  Tas  de  lin  couvert  de  chaume, 
qu'on  laisse  quelque  temps  dans  les  champs  pour 
que  la  maturité  de  la  graine  se  complète. 

qui  habet  aures  audiendi,  audiat,  mots  lat. 
signif.  :  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre, 
entende.  Paroles  qui  se  trouvent  plusieurs  fois  dans 
l'Evangile  à  la  suite  de  paraboles  du  Christ.  (S'em- 
ploient pour  avertir  qu'on  doit  faire  son  profit  d'un 
avis.) 

Quijada  (Luiz  Mendez),  majordome  et  confi- 
dent de  Charles-Quint.  H  a  laissé  une  précieuse 
correspondance. 

qui  laborat,  orat,  mots  lat.  signif.  :  Celui  qui 
travaille,  prie.  Proverbe  exprimant  qu'une  vie  labo- 
rieuse est  un  hommage  rendu  à  Dieu. 

quilboquet  ou    équilboquet  [kil-bo-kè] 

n.  m.  Instrument  de  menuisier,  servant  à  équarrir 
les  mortaises. 

Quilimané  ou  Quelimane,  v.  maritime  de 

l'Afrique  australe,  sur  le  canal  de  Mozambique; 
10.000  h.  Mouillage  profond,  bien  placé  pour  servir 
de  débouché  à  la  vallée  du  Zambèze. 

quillage  [ki,  Il  mil.]  n.   m.  Mar.  Droit  que  les 
navires  payent  dans 
les  ports  de  France, 
la   première    fois 
qu'ils  y  entrent. 

quillaja    [ku- 

il-la]  n.  m.  Genre  de 
rosacées,  compre- 
nant des  arbres  amé- 
ricains, dont  une  es- 
pèce fournit  l'écorce 
connue  sous  le  nom 
de  bois  de  Panama, 
qui  contient  une  no- 
table quantité  de 
saponine  et  de  sa- 
potoxine,  et  que  l'on 
emploie  pour  le  dé-  ( 
graissage  des  étoffes  <^p 
ou  le  nettoyage  des 
cheveux. 

Quillan  [ki. 

Il  mil.],  ch.-l.   de  c.  „  .,,  „ 

,.  .      ,    ,J'  „,,,.,.,  Qui   aia  :  a,  fleur. 

I  Aude),  arr.  et  28  kil.  v       J       ' 

de  Limoux,  sur  l'Aude;  2.730  h.  (Quillanais).  Ch.  de 

f.  M.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et  10.510  h. 

Quillard  (Pierre),  poète  et  publiciste  français, 
né  à  Paris  en  1864  ;  auteur  d'un  recueil  de  vers  :  la 
Gloire  du  verbe,  d'un  poème  didactique  :  l'Errante, 
d'une  traduction  des  Mimes  d'Bêrondas,  etc. 

quille  [ki,  Il  mll..e]  n.  f.  (holland.  kiel).  Pièce  de 
bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  navire,  et  sur 
laquelle  s'ap- 
puie toute  la 
charpente'-  lu 
quille  est 
comme  l'épi- 
ne dorsale  du 
navire.  Faus- 
scquille,  pièce 
de  bois  ren- 
forçant la 
quille  en  des- 
sous. Virer  en 
quille,  éven- 
ter la  quille 
en  abattant 
la  carène. 

quill  e 

[ki,  Il  mil.,  e] 

n.   f.    (orig. 

german.).  Morceau  de  bois  long  et  rond,  que  l'on 

s'exerce  à  renverser  à  l'aide  d'une  boule  :  jouer  aux 

quilles-  Gros  coin  dont  on  se  sert  dans  les  carrières 

pour  séparer  les  blocs.  Tige   de  fer  fixée  à  l'arrière 

d'une  voiture  à  deux  roues,  et  qui  sert  à  la  soute- 
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A,  quille;  B.  fausse  quille;  C,  conlre-quil 
D,  carLmgue  ;  E,  varangue». 
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nir  lorsqu'elle  est  dételée.  Portion  d'arbre  restée 
debout  quand  le  haut  a  été  brisé.  Instrument  pour 
ouvrir   les   doigts  de  gants.   Bouteille  allongée,  en 


Quilles. 

forme  de  quille,  usitée  pour  certains  Tins,  et  notam- 
ment les  vins  du  Rhin.  Pop.  Jambe.  Jouer  des  quilles, 
courir,  s'enfuir.  Recevoir  quelqu'un  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles, 
le  recevoir  très  mal. 
Abat  leur  de  quilles, 
homme  très  adroit  aux 
quilles;   au   fig„  celui  Qu.ll.  de  g.M,.r. 

qui  fait  ou  se  vante  de  faire  des  choses  extraordi- 
naires. 

quille,  e  [Ici,  Il  mil.]  adj.  Mar.  Muni  d'une 
quille. 

Quillebœuf  [Art,  Il  mil.],  ch.-l.  de  c.  (Eure), 
arr.  et  à  15  kil.  de  Pont-Audemer,  sur  la  Seine; 
1.100  h.  (Quillcvois).  Petit  port.  —  Le  cant.  a 
14  comm.  et  5.180  h. 

quiller  [Ici,  Il  mll.,e]  v.  n.  Lancer  une  quille  le 
plus  près  possible  de  la  boule,  afin  de  décider  qui 
jouera  le  premier.  Redresser  les  quilles.  V.  a.  Jeter 
des  quilles,  des  bâtons  dans  les  jambes  de  quelqu'un. 
Chercher  à  atteindre,  avec  des  projectiles  jetés  à  la 
main.  Ant.  Déquiller. 

(Juillet  [ki,  Il  mil.,  è]  (Claude),  médecin  fran- 
çais et  poète  latin  moderne,  né  à  Chinon,  m.  à  Paris 
(1602-1661);  auteur  d'un  poème  latin  sur  la  Calli- 
pédie.  Il  défendit  Urbain  Grandier  dans  le  procès 
des  ursulines  de  Loudun. 

quillette  [ki,  Il  mil.,  è-te]  n.  f.  Brin  d'osier  en- 
foncé en  terre  pour  y  prendre  racine. 

quillier  [Ai,  Il  mil.,  é]  n.  m.  Espace  carré,  dans 
lequel  on  range  les  neuf  quilles.  Ensemble  des  quilles 
composant  un  jeu. 

quilloir  [ki,  Il  mll.,oiY]n.m.  Mar.  Long  bâton 
employé  dans  les  corderies  pour  faire  tourner  un  dé- 
vidoir au  touret. 

quillon  [ki,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Chacun  des  bras 
de  la  croix,  dans  la  garde  d'une  épée,  d'une  baïon- 
nette. Dans  le  fusil  Lebel.  partie  de  l'embouchoir 
qui  sert  à  former  les  faisceaux  sans  le  secours  de 
la  baïonnette. 

Quilly,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
37  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.290  h. 

Quiloa  ou  Kiloa,  v.  de  l'Afrique  orientale 
allemande,  dans  une  petite  lie  de  la  côte  du  Zan- 
guebar  ;  6.000  h. 

Quimer Ch,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Châteaulin;   2.590  h.   Ch.  de 
f.  Orl. 

Quimper     [kin-pér]  ou 

Quimper-Corentin  [ran], 

anc.  cap.  du  comté  de  Cor- 
nouailles,  ch.-l.  du  dép.  du  Fi- 
nistère, sur  l'Odet;  19.520  h. 
(Quimpérois).  Ch.  de  f.  O.,  à 
590  kil.  de  Paris.  Evêché.  Sar- 
dines, sel,  corderie,  fonde- 
ries. Fabrique  de  faïences.  Pa- 
trie de  Hardouin,  Fréron,  Ker- 
guelen ,  Laënnec'  —  L'arr.  a 
9  cant.,  69  comm.,  201.740  h.  Le  cant.  a  7  comm. 
et  35.000  h. 

Qliimperlé  [kin],  ch.-l.  d'arr.  (Finistère),  au 
confluent  de  l'EUé  et  de  l'Isole,  qui  forment  le  Lai  ta, 
tributaire  de  l'Atlantique; 
9.180  h.  (Quimperlois  ou  Quim- 
perléens).  Ch.  de  f.  O.,  à 
46  kil.  de  Quimper.  Sardines, 
cidre,  bois.  Forges.  Patrie  de 
dom  Maurice  et  de  Villemarqué. 
—  L'arr.  a  5  cant.,  21  comm., 
65.570  h.  Le  cant.  a  5  comm.  et 
16.830  h. 

quin  [kin]  n.  m.  Réservoir 
que  la  marée  remplit  dans  une 
saline. 

Quin  (Janifsi.  célèbre  ac- 
teur anglais,  né  à  Londres,  m 

quina  [ki 

quina. 

quinaire  [kui-ni-re]  adj.  (lat.  guinarius).  Qui 
peut  se  diviser  exactement  par  cinq  :  tous  les  nom- 
bres terminés  par  un  5  ou  par  un  0  sont  quinaires. 
Qui  a  pour  base  le  nombre  cinq  :  numèratettr  qui- 
naire. N.  m.  Monnaie  d'argent 
romaine. 

quinate  [ki]  n.  m.  Sel  de 
l'acide  quinique. 

quinaud,  e  [ki-n6,  6-de 

adj.  Honteux,  confus  :  rester 
quinaud  devant  une  répri- 
mande méritée. 

quinauderie  7/»r  /, 

rt]  n.  f.  Fadaise;  style  dou- 
cereux et  affecté,  imité  de  Qui- 
nault. 

Quinault  [ki-nô]  (Phi- 
lippe), poète  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1635-1688).  Ses  pre- 
miers ouvrages,  entachés  de 
préciosité  et  de  fausse  galante- 
rie, lui  valurent  les  attaques  de  Boileau,  mais  ses 
opéras,  dont  Lulli  composait  la  musique,  lui  ont 
assuré  une  place  honorable  parmi  les  poètes  lyri- 
ques, par  la  souplesse  fluide  et  la  grâce  charmante 
de  son  style.  Citons  de  lui  :  Astrale,  roi  de   Tyr, 


xaSd 

Armes  de  Quimper. 


Arme»   de    Quimperlé. 

l.  h  Bath  (1693-1766). 
m.  Nom  donné  parfois  au  quin- 
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tragédie,  les  livrets  A'Alceite,  Thésée,  Isis  et  sur- 
tout une  excellente  comédie,  la  Mère  coquette. 

quincaille  [kin-ka,  U  mil.,  e]  n.  f.  (pour  clin- 
caille,  de  même  orig  que  clinquant).  Tout  ustensile 
de  fer  ou  île  cuivre.  Fam.  Monnaie  de  cuivre. 

quincaillerie  [kin-ka,  U  mil.,  c-rî]  n.  f.  Mar- 
chandise de  toute  sorte  de  quincaille. 

quincaillier  [kin-ka,  Il  mil.,  é]  n.  m.  Marchand 
de  quincaillerie. 

Quincampoix  [kin-kan-poi]  (rue),  rue  de  Paris, 
parallèle  a  la  rue  Saint-Martin.  C'est  là  que,  sous  la 
Régence,  le  financier  Law  établit  sa  banque,  en  1716. 

Quincey  (Thomas  de).  V.  De  Quincey. 

Qllincié,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  25  kil.  de 
Villefranche  ;  1.660  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Distillerie, 
tonnellerie,  vins. 

quinconce  [kin]  n.  m.  (lat.  quincunx).  Assem- 
blage d'objets   disposés  ^    ^ 

&&£  si 


par  cinq  :  quatre  en 
carré  et  un  au  milieu. 
Plantation  disposée  en 
quinconce.  La  surface 
ainsi  boisée. 

quinconcial,  e, 

aux  [kin]  adj.  Qui  est 
disposé  en  quinconce. 
(Peu  us.) 

quinçonneau 

[kin-so-no]  n.  m.  Mar. 
Morceau  de  bois  appelé 
aussi  CAB1LLOT. 

Quincy  [kin-si],  v. 
des  Etats-Unis  (Illi- 
nois), sur  le  Mississipi  ; 
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Arbres  en  quinconce. 

40.000  h.  Forges,  matériel  de  chemin  de  fer;  fon- 
deries. 

quindécagone  [ku-in]  n.  m.  (du  lat.  quin- 

que,  cinq,  et  du  gr.  deka,  dix,  et  gônia,  angle).  Fi- 
gure à  quinze  côtés.  Syn.  pentadécagone. 

quindécennal,  e,  aux  [ku-in-dé-sen]  adj. 

De  quinze  ans  :  une  période  quindécennale. 

quindécimviral,  e,  aux  [ku-in-dé-sim'] 

adj.  Qui  appartient  aux  quindécimvirs. 

quindecimvirat  [ku-in-dé-sim-vi-ra]  n.  m. 
Dignité  des  quindécimvirs.  Exercice  des  fonctions 
de  quindécimvir. 

quindécimvirs  [ku-in-dé-sim']  ou  quin- 

décemvirs  [ku-in-dé-sèm]  n.  m.  pi.  (du  lat.  quin- 
decim,  quinze,  et  vir,  homme).  Nom  des  quinze  ma- 
gistrats romains  chargés  de  garder  les  livres  sibyl- 
lins et  d'accomplir  certaines  cérémonies.  S.  un  quin- 
décimvir. 

quindigitaire  [ku-in-di-ji-te-re]  adj.  Qui  a 
cinq  doigts. 

quine  [ki-né]  n.  m.  (du  lat.  quini,  cinq).  Cinq  nu- 
méros pris  à  la  loterie,  et  qui,  pour  que  l'on  gagnât, 
devaient  sortir  ensemble.  Coup  de  dés  qui  amène 
deux  cinq  au  trictrac.  Série  de  cinq  numéros  placés, 
au  loto,  sur  la  même  rangée  horizontale  d'un  carton- 
Fiq.  Un  quine  à  la  loterie,  avantage  très  grand  et 
difficile  à  obtenir. 

quine,  e  [ki]  adj.  Bot.  Se  dit  d'objets  disposés 
cinq  par  cinq  :  feuilles  quinées. 

qui  nescit  dissimulare, 
nescit  regnare,  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Celui  qui  ne  sait  pas  dis- 
simuler, ne  sait  pas  régner. 
Maxime  favorite  de  Louis  XI. 

Quinef  [ki-ne]  (Edgar), 
poète,  philosophe  et  historien 
français,  né  à  Bourg  (Ain),  m.  à 
Paris  (1803-1875).  Membre  de  la 
gauche  de  la  Constituante  en 
1848,  il  dut  abandonner,  en  1851, 
ses  fonctions  de  professeur  au 
Collège  de  France  et  fut  exilé.  Il 
s'inspira  de  la  science  allemande 
dans  l'étude  de  l'histoire  des 
religions  et  de  la  philosophie 
de  l'histoire.  Ses  œuvres  prin- 
cipales sont  Ahasvérus  et  la  Révolution.  Sa  Création 
est  une  vaste  synthèse  inspirée  de  Darwin.  Il  a  ré- 
sumé ses  doctrines  dans  l'Esprit  nouveau  (1874).  — 
Sa  seconde  femme,  Hermione  Asaky,  femme  de  let- 
tres, née  à  Iassy  (Roumanie),  m.  à  Paris  [1821-1900], 
fut  la  collaboratrice  de  l'historien,  dont  elle  a  publié 
les  œuvres  et  honoré  la  mémoire  dans  diverses  pu- 
blications. 

Quinette  (Nicolas -Louis),  baron  de  Roche- 
mont,  conventionnel,  né  à  Soissons,  m.  à  Bruxelles 
(1762-1821).  Il  fut  livré  par  Dumouriez  aux  Autri- 
chiens, et  resta  trois  ans  enfermé  dans  la  forteresse 
du  Spielberg. 

quingentesimo  [ku-in-jin-té-zi]  adv.  (du  lat. 
quingentesimus,  cinq-centième).  Cinq-centièmement. 

Quingey  [kin-jè],  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Besançon  ;  870  h.  (Quinglois).  Forges,  tré- 
fileries.—  Le  cant.  a  35  comm.  et  8.070  h. 

Qui-Nhon,  port  de  l'Indo-Chine  française 
(Annam),  sur  la  mer  de  Chine  ;  12.000  h. 

quinimètre  [ki]  n.  m.  (de  quinine,  et  du  gr. 
metron,  mesure).  Appareil  à  l'aide  duquel  on  effectue 
la  quinimétrie. 

quinimétrie  [ki,  tri]  n.  f.  (de  quinimètre).  Me- 
sure de  la  richesse  en  quinine  des  quinquinas. 

quinimétrique  [ki]  adj.  Qui  concerne  la  qui- 
nimétrie. 

quinine  [ki]  n.  f.  (de  quina,  pour  quinquina). 
Substance  amère,  contenue  dans  l'écorce  de  quin- 
quina :  le  sulfate  de  quinine  est  un  fébrifuge  re- 
nommé. Nom  donné  abusiv.  au  sulfate  de  quinine. 

—  Encycl.  La  quinine,  découverte  en  1 820  par  Pel- 
letier et  Caventou  dans  les  écorces  de  quinquina,  est 
généralement  administrée  en  cachets  ou  en  injec- 
tions hypodermiques,  sous  forme  de  sulfate  ou  de 
chlorhydrate.  Elle  est  le  spécifique  du  paludisme, 
dont  elle  tue  le  parasite  ;  à  ce  titre,  son  rôle  est 
capital  dans  le  traitement  des  fièvres  des  pays 
chauds.  Elle  est  aussi  employée  contre  la  migraine, 
les  névralgies,  etc. 

quininique  [ki]  adj.  Se  dit  d'un  acide  dérivé 
de  la  quinine  par  oxydation. 

quinique  [ki]  adj.  Se  dit  d'un  acide  découvert 
dans  le  quinquina. 
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quinisme  [ki-nis-me]  n.  m.  Ensemble  des  acci- 
dents (bourdonnements  d'oreilles,  etc.)  produits  par 
l'abus  de  la  quinine. 

quinoa  [ki]  n.  m.  Espèce  du  genre  chénopode, 
plante  originaire  du  Pérou  et  du  Chili  et  qui  est 
cultivée  pour  ses  graines  alimentaires  ;  le  quinoa 
est  appelé  aussi  petit  riz. 

quinola  [ki]  n.  m.  (mot  esp.).  Valet  de  cœur,  au 
jeu  de  reversi. 

quinoléine  [kt\  n.  f.  Substance  extraite  de 
l'huile  de  goudron  de  houille. 

quinone  [ki]  n.  f.  Premier  terme  d'une  série 
de  dérivés  du  benzène  :  les  réducteurs  convertissent 
la  quinone  en  hydroquinont  (diphénol). 

quinothérapie  [ki,  pt]  n.  f.  (de  quinine,  et 
du  gr.  therapeia,  traitement).  Traitement  par  la 
quinine  ou  le  quinquina. 

quinquagénaire  [leu-in-kou-a-jé-nè-re]  n.  et 
adj.  (lat.  quinquagenarius).  Agé  de  cinquante  ans  : 
un  quinquagénaire  encore  très  vert. 

quinquagéSime  [kv-in-kou-a-jé-zi-me]  n.  f. 
(du  lat.  quinquagesimvs,  cinquantième).  Dimanche 
qui  précède  le  premier  dimanche  de  carême,  et  qui 
est  le  cinquantième  jour  avant  Pâques  :  la  Quinqua- 
gésime  s'appelle  aussi  dimanche  gras. 

quinquagesimo  [ku-in-kou-a-jé\  adv.  (du  lat. 
quinquagesimus ,  cinquantième).  Cinquantiimement. 

quinquaïeul  [ku-in-kou-a]  ou  quintaïeul 

\ku-in],  e  n.  Père,  mère  du  quadrisaïcul. 

quinquangulaire  [ku-in-kou-an-ghu-lk-re ] 
adj.  (du  lat.  quinque,  cinq,  et  angulus,  angle).  Qui  a 
cinq  angles. 

quinquangulé  [ku-in-kou-an-ghu-lé],  6  adj. 
(même  étymol.  qu'au  precéd.).  Qui  présente  cinq 
angles  saillants. 

quinquannion  [hu-in-kou-a-ni-on]  n.  m.  flat. 
quinque,  cinq,  et  annus,  année).  Espace  de  cinq  ans. 

quinquatries  [hu-in-lwu-a-tri]  n.  f.  pi.  (lat. 
quinquatria).  Fêtes  célébrées  à  Rome  tous  les  quatre 
ans,  pendant  cinq  jours,  en  l'honneur  de  Pallas. 

quinque  [ku-in-ku-é]  n.  m.  Musiq.  anc.  Syn.  de 

QUINTETTE. 

quinquennal  [ku-in-ku-tn-nai],  e,  aux  adj. 

(lat.  quinquennalis;  de  quinque,  cinq,  et  aunus,  an). 
Qui  a  lieu  de  cinq  en  cinq  ans  :  jeux  quinquennaux. 
Qui  dure  cinq  ans. 

quinquennalité  [ku-in-ku-èn-na]  n.  f.  (de 
quinquennal).  Durée  de  cinq  années  d'une  fonction. 

quinquennium  [ku-in-ku-èn-ni-om]  n.  m. 
Scolast.  Cours  d'études  de  cinq  ans,  dont  deux  en 
philosophie  et  trois  en  théologie. 

quinquenove  [ku-in-kc]  n.  m.fdu  lat.  quinque, 
cinq,  et  novem,  neuf).  Jeu  ancien,  qui  se  jouait  avec 
deux  dés,  et  dans  lequel  les  nom- 
bres cinq  et  neuf  donnés  par  les 
dés  faisaient  gagner. 

quinqué-porte  [ku-in-ku-é] 

n.  m.  (du  lat.  quinque,  cinq,  et  de 
porte).  Pèch.  Sorte  de  verveux  muni 
de  cinq  entrées.  (On  dit  également 

QUINTE-PORTE.) 

quinquerce  [ku-in-ku-ér-se] 
n.  m.  (lat.  quinquerlium ;  de  quin- 
que, cinq,  et  ars,  artj.  Equivalent 
chez  les  Romains  du  pentalthe  grec. 

quinquèrème  [ku-m-ku-é]n. 

f.  (du  lat.  quinque,  cinq,  et  remus, 
rame).  Navire  à  cinq  rangs  de  ra- 
meurs ou  à  cinq  étages  de  rames. 

quinquet  [kin-kè]  n.  m.  (du  n. 
du  fabricant).  Lampe  à  double  courant  d'air,  avec 
réservoir  d'huile  supérieur  à  la  mèche.  Pop.  Œil  : 
une  jolie  paire  de  quinquets.  Moucher  les  quinquets, 
frapper  sur  les  yeux. 

quinquevir  [ku-in-ku-é]  n.  m-  (mot  lat.  ;  de 
quinque,  cinq,  et  vir,  homme  ).  Bist.  rom.  Chacun 
des  divers  magistrats  ou  prêtres  romains  répartis  en 
collèges  de  cinq  membres. 

qùinquies  [ku-in-ku- 

i-èss]  adv.  (mot  lat.  ;  de 
quinque,  cinq).  Cinq   fois. 

quinquille  [kin-ki,  il 

mil.,  e]  n.  f.  Jeu  d'hombre, 
joué  à  cinq. 

quinquina  [kinki-na] 

n.  m.  Genre  de  rubiacées 
du  Pérou,  dont  le  nom  scien- 
tifique est  cinchona,  et  qui 
fournissent  une  écorce 
amère  et  fébrifuge,  appelée 
aussi  quinquina  :  le  quin- 
quina est  exploité  pour  ses 
propriétés    thérapeutiques. 

V.  QUININE. 

Quins,    comm.    de 
l'Aveyron,   arr.    et   à   30    kil. 


Quinquet. 


Quinquina. 


de  Rodez;  1.960  h. 
quint  [kin]  adj.  (lat.  quinlus).  Cinquième  du 
nom  :  Charles-Quint.  Fièvre  quinte,  fièvre  dont  les 
accès  reviennent  tous  les  cinqjours.N.  m. Cinquième 
partie  d'un  tout.  Féod.  Droit  d'un  cinquième  du  prix 
de  vente,  exigé  par  le  suzerain  du  nouveau  vassal  | 
qui  s'était  rendu  acqué- 
reur d'un  fief.  Quint  et 
requint,  droit  du  cinquiè- 
me et  du  cinquième  de  ce 
cinquième,  payé  par  le 
vassal  qui  aliénaitsonfief. 

quintadiner  [kin, 

né]  v.  n.  Musiq.  anc.  En 
parlant  des  orgues,  faire 
entendre  une  quinte  na- 
sillarde. 

quintage   [kin]  n. 

m.  Dr.  anc.  Perception 
du  droit  de  quint. 

quintaïeul,  e  [kin] 

n.  (du  lat.  quintus,  cin- 
quième, et  de  aïeul).  Le 
père  ou  lamère  du  quadri- 
saïeul.delaquadrisaïeule.  Qu.nUme. 

quintaine  [kin-tè-ne]  n.  f.  ou  quintan  [iinl 

n.  m.  (lat.  quintana).  Mannequin  monté  sur  un  pivot] 
et  armé  d'un  bâton,  de  manière  que,  lorsqu'on  le 
frappait  maladroitement  avec  la  lance,  il  tourna^ 
assénait   un   coup  sur  le  dos  de  celui  qui  l'a 
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frappé.  Blas.  Meuble  héraldique,  figurant  un  poteau 
auquel  est  suspendu  un  écu.  tig.  Servir  de  quintaine, 
être  l'objet  habituel  d'attaques. 

quintal  [fciitl  n.  m.  (ar.  quintar).  Poids  de  cent 
livres.  Quintal  métrique,  poids  de  cent  kilos.  PI.  des 
quintaux. 

quintan   n.  m.    Archéol.   Syn.  de   quintaine. 

Quintana  (Manuel),  président  de  la  république 
Argentine  en  1904,  né  en  1834,  mort  à  la  Maison- 
Rose,  près  de  Buenos-Ayres,  en  1906. 

Quintana  (don  Manuel  José),  poète  lyrique  et 
dramatique  espagnol,  né  et  m.  à  Madrid  (1772-1857), 
esprit  élevé  et  libéral.  On  lui  doit  de  remarquables 
Vies  des  Espagnols  célèbres.  Il  l'ut,  en  1808,  parmi  les 
plus  ardents  adversaires  des  Français. 

quintane  [kin]  n.  f.  Course  dans  laquelle  on 
s'exerçait  contre  la  quintaine. 

quintau  [kin  tô]  n.  m.  .4jr!c.  Quantité  de  ger- 
bes ou  de  fagots  assemblés  pour  la  commodité  de 
la  charge  ou  du  compte. 

quinte  [kin-te]  n.  f.  (de  quint).  Musiq.  Intervalle 
de  cinq  notes  consécutives.  (La  quinte  juste  com- 
prend trois  tons  et  un  demi-ton  ;  elle 
est  augmentée  quand  elle  en  comprend 
davantage  et  diminuée  quand  elle  en 
comprend  moins.)  Espèce  de  grand 
violon-  Escr.  L'un  des  engagements 
de  la  ligne  haute.  Parade  simple 
correspondant  à  cet  engagement.  [Y.  escrime.)  Mou- 
vement désordonné  que  fait  le  cheval  sous  le  cavalier 
et  à  la  suite  duquel  il  s'arrête  tout  court.  Accès  de 
toux  violent  et  prolongé  (qu'on  croyait  autrefois  se 


(Juinle. 


Quinteteuille. 


produire  de  cinq  en  cinq  heures)  :  quinte  de  tour.  An 
jeu  de  piquet,  réunion  dans  la  même  main,  de  cinq 
cartes  de  même  couleur  qui  se  suivent  sans  inter- 
ruption :  quinte  majeure,  quinte  au  roi.  Pop.  Avoir 
quinte  et  quatorze,  avoir  la  syphilis.  Fig.  Caprice, 
mauvaise  humeur  qui  se  manifeste  tout  à  coup  :  les 
quintes  d'une  coquette. 

Quinte-Curce  (Quintus  Curtius  Rufus),  his- 
torien latin  du  i«  siècle,  auteur  d'une  Histoire 
d'Alexandre,  bien  écrite,  mais  plus  romanesque  que 
vraie.  Il  vivait  au  temps  de  Vespasien. 

quintefeuille  [kin-le-feu,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Bot. 
Potentille  rampante.  Blas.  Fleu- 
ron   à  cinq   feuilles   pointues. 
N.  m.  Ornement  d'architecture 
à  cinq  lobes. 

quintelage  [kin]  n.  m. 

Mar.  Lest.  (Vx.) 

quinter  [kin-té]  v.  a.  Dr. 
coût.  Faire  cinq  parts  d'un  hé- 
ritage, afin  de  disposer  du  cin- 
quième. V.  n.  Mus.  Procéder 
par  quinte. 

quintère  [ku-in]  n.  m. 

Dr.  coût.  Terre  dont  le  fermier  devait  le  cinquième 
des  fruits  au  propriétaire. 

quinteron,  Onnô  [  Aî'n,  o-nff]  n.  Descendant 
d'une  quarteronne  et  d'un  blanc,  d'une  blanche  et 
d'un  quarteron. 

quintessence  [kin-tès-san-sé]  n.  f.  (de  quinte, 

cinquième,  et  essence).  Philos.  Substance  étherée  et 
subtile,  tirée  du  corps  qui  la  renfermait  et  dégagée 
des  quatre  éléments  plus  épais.  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de 
principal,  de  meilleur,  de  plus  fin  dans  une  chose  : 
là  quintessence  de  la  philosophie.  Tout  le  profit  que 
l'on  peut  tirer  d'une  affaire. 

quintessenciation  [kin-tis-san,  si-on]  n.  f. 
Action  de  réduire  en  quintessence. 

quinteSSencié  [kin-tès-san-si-é],  e  adj.  (de 
quintessencier).  Trop  subtil  :  pensée  quintessen- 
ciée. 

quintessenciel,  elle  [kin-tès-san-si-èi,  è-le] 

adj.  Qui  se  rapporte  à  la  quintessence. 

quintessencier  [kin-tès-san-si-é]  v.  a.  (Se 
conj.  comme  prier.)  Raffiner,  subtiliser:  les  précieuses 
quintessenciaient  l  amour. 

quintette  [ku-in-tè-te]  n.  m.  (ital.  quintetto). 
Morceau  de  musique  à  cinq  parties  concertantes. 

quinteUX,  euse  [kin-teu,  eu-ze]  adj.  Qui  se 
produit  par  quintes  :  la  coqueluche  est  quinteuse. 
Sujet  à  des  quintes,  à  des  caprices  :  avoir  l'humeur 
quinteuse.  Manèg.  Se  dit  d'un  cheval  rétif,  sujet  à 
faire  des  quintes. 

quintlClave  n.  m.  (du  lat.  quintus.  cinquième, 
et  ctavis,  clef).  Partie  mobile  du  cor,  qui  sert  à  en 
modifier  les  sons. 

quintidi  [ku-in]  n.  m.  Cinquième  jour  de  la 
décade  républicaine. 

quintier  [kin-ti-é]  n.  m.  Coût.  anc.  Adminis- 
trateur des  biens  d'une  paroisse  ou  d'un  hôpital. 

quintil  [ku-in-tiV]  n.  m.  (lat.  quintilis).  Strophe 
de  cinq  vers  sur  deux  rimes. 

Quintilien  [ku-in-ti-li-in]  (Marcus  Fabius 
Quintilianus),  rhéteur  latin  du  i"  siècle  de  notre 
Ère,  né  peut-être  à  Calahorra  'Espagne).  Professeur 
de  rhétorique,  il  eut  pour  élèves  Adrien  et  Pline 
le  Jeune.  Esprit  grave  et  judicieux,  il  réagit,  dans 
son  Institution  oratoire,  contre  la  tendance  de  ses 
contemporains  à  faire  de  l'éloquence  un  métier 
de  jurisconsulte  et  d'avocat.  V.  institution. 

quintilla  [kin.  Il  mil.]  n.  f.  Versif.  esp.  Slrophe 
de  cinq  vers  de  huit  syllabes. 

quintille  [kin-ti,ll  mil.,  e]  n.  m.  Ancien  jeu  de 
cartes  qui  se  jouait  à  cinq  personnes  et  qui  tenait 
a  la  fois  de  l'hombre,  de  la  bête  et  de  la  bouil- 
lotte. 

quintillon  [ku-in,  Il  mil.]  n.  m.  Nombre  formé 
de  mille  quatrillions. 

Quintillus  [ku-in-til-lu»]  [MarcuB  Aurelius), 
empereur  romain,  proclamé  par  ses  soldats,  en  270. 
Il  se  suicida  la  même  année,  en  apprenant  qu'il 
avait  Aurélien  comme  compétiteur. 
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quintin  [kin]  n.  m.  Toile  de  lin  très  claire,  qui 
se  fabriquait  autrefois  en  Bretagne  et  particulière- 
ment à  Quintin. 

Quintin  [Ain],  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
et  à  20  kil.  de  Saint-Bricuc  ;  2.950  h.  (Quintinois). 

—  Le  cant.  a  8  comm.  et  10.640  h. 

quinto  [ku-in]  adv.  (du  lat.  quintus,  cinquième). 
Cinquièmement. 

quinton  [kin]  n.  m.  Instrument  de  musique  à 
cordes  frottées,  en  usage  aux  xvn°  et  xviu*  siècles. 
Syn.  pardessus  de  viole. 

Quinton  (René),  biologiste  français,  né  à  Chau- 
mes (Seine-et-Marne)  en  1867,  auteur  de  travaux  ori- 
ginaux sur  l'Eau  de  mer,  milieu  organique. 

quintoyer  [kin-toi-ié  ou  to-ié]v.  n.  (de  quinte. 

—  Se  conj.  comme  aboyer.)  Faire  entendre  acciden- 
tellement, au  lieu  d'uDe  note,  la  quinte  supérieure 
de  cette  note. 

quintuple  [ku-in]  adj.  (lat.  quintuplex).  Qui 
vaut  cinq  fois  autant  :  trente  est  quintuple  de  six. 
N.  m.  Nombre,  quantité  quintuple  :  rendre  le  quin- 
tuple, Ant.  Cinquième. 

quintupler  [ku-in-tu-plé]  v.  a.  Rendre  cinq 
fois  aussi  grand. 

QuintUS  [ku-in-tuss]  de  Smyrne,  poète  épique 
grée  de  la  fin  du  iv«  siècle  de  notre  ère,  auteur 
d'une  suite  d'Homère  ou  Posthomerica,  œuvre  d'école, 
imitation  habile,  mais  où  manquent  le  relief  et  la 
vie. 

quinzain  [kin-zin]  adj.  invar.  Qui  a  le  même 
nombre  de  quinze  points,  au  jeu  de  paume.  N.  m. 
Ancienne  monnaie  d'or  française,  qui  valait  quinze 
livres. 

quinzaine  [kin-zè-ne]  n.  f.  Quinze  ou  environ  : 
une  quinzaine  de  francs.  Deux  semaines  :  attendez 
une  quinzaine.  Salaire  de  deux  semaines  :  dépenser 
sa  quinzaine. 

quinze  [kin-ze]  adj.  num.  (lat.  quindecim). 
Quatorze  plus  un.  Quinzième  :  Louis  quinze.  Quinze 
cents,  mille  cinq  cents.  N.  m.  Le  nombre  quinze. 
Quinzième  jour  d'une  période  :  arriver  le  quinze. 

Quinze  joies  du  mariage  (les),  satire  contre  les 
femmes,  écrite  vers  1450  par  Antoine  de  La  Salle,  qui 
passe  en  revue  toutes  les  tribulations  de  l'homme 
marié. 

quinzenaire  [kin-ze-nè-re]  adj.  Qui  échoit  au 
bout  de  quinze  ans. 

quinze-Seize  n.  m.  Etoffe  de  soie.  Sorte  de 
taffetas  qui  avait  en  largeur  15,16  de  l'aune. 

quinze-Vingt  n.  m.  Sorte  de  filet  de  pèche. 
Aveugle,  pensionnaire  de  l'hospice  des  Quinze  - 
Vingts  :  un  quinze-vingt.  Adjectiv.  :  il  était  devenu 
quinze-vingt. 

Quinze-vingts  [kin-ze-vin]  (les),  hôpital  fondé 
en  1260,  à  Paris,  par  saint  Louis,  pour  trois  cents 
aveugles. 

quinzième  [kin]  adj.  num.  ord.  de  quinze. 
Qui  occupe  un  rang  marqué  par  le  nombre  quinze. 
N.  Personne  ou  chose  qui  occupe  le  quinzième  rang: 
être  te,  la  quinzième.  N.  m.  La  quinzième  partie 
d'un  tout. 

quinzièmement  [kin,  man]  adv.  En  quin- 
zième lieu. 

quiOUlette  [ki-ou-lè-te]  n.  f.  Ptch.  Manche  de 
filet  qui  termine  l'espèce  de  parc  appelé  pantenne  ou 
paradiëre. 

quipo  ou  quipu  [ki]  n.  m.  Cordelette  à  nœuds, 
dont  les  anciens  Péruviens  se  servaient  pour  établir 
des  comptes  et  exprimer  certaines  idées. 

ClUipOgraphie  n.  f.  (de  quipo,  et  du  gr.  gra- 
phein,  décrire).  Science  des  quipos. 

quipot  [ki-po]  n.  m.  PCch.  Ligne  servant  à  la 
pêche  du  maquereau  en  mer. (Le  quipot  se  compose 
d'une  ligne  principale,  le  long  de  laquelle  sont  fixées 
des  baleines  supportant  chacune  un  certain  nombre 
d'empilés  avec  hameçons.) 

quiproquo  [ki-pro-ko]  n.  m.  (du  lat  quid  pro 
quod,  un  quid  pour  un  quotl).  Méprise  qui  fait  pren- 
dre une  chose  pour  une  autre  :  beaucoup  de  vaude- 
villes sont  fondés  sur  <t invraisemblables  quiproquos. 

quiquandaine  [ki-kan-dè-ne]  n.  f.  Archéol. 
Vaisseau  de  métal,  de  la  catégorie  des  bassins,  en 
usage  au  moyen  âge. 

Quiquandon  (Bernard-Jean-Henri),  officier  et 
explorateur  français,  né  à  Paris  en  1857.  Il  prit  part 
aux  campagnes  dirigées  contre  Samory  à  partir 
de  1882  et  se  distingua,  en  1900,  dans  le  Sud  algérien. 

Quiquengrogne,  gros  donjon  cylindrique  à  Bour- 
bon-1'Archambault,  bâti  au  xv«  siècle  et  célèbre 
dans  les  légendes  locales.  Autre  tour  célèbre  du 
même  nom  à  Saint-Malo. 

quiqui  [ki-ki]  n.  m.  Pop.  Pomme  d'Adam,  cou  : 
serrer  le  quiqui  à  quelqu'un. 

quirat  [ki-ra]  n.  m.  Part  que  l'on  a  dans  la  pro- 
priété d'un  navire  indivis. 

quirataire  [ki-ra-lè-re]  n.  m.  Personne  qui 
possède  un  quirat.  Syn.  de  portionnaire. 

Quirinal  [ku-ï]  (mont),  l'une  des  collines  sur 
lesquelles  était  bâtie  l'ancienne  Rome. 

Quirinal  (le),  palais  de  Rome,  décoré  de  superbes 
peintures  et  sculptures,  commencé  en  1574,  d'après 


QUI 


Le  Quirinal. 

les  plans  de  Flaminio  Ponzio,  agrandi  à  plusieurs 
reprises,  et  derrière  lequel  se  trouvent  de  beaux  et 
vastes  jardins.  Lorsque,  en  1870,  Rome  devint  la  ca- 


Quiscale. 


pitale  du  royaume  d'Italie,  le  Quirinal  fut  affecté  à 
la  résidence  du  roi  Victor-Emmanuel. 

QuirinuS,  surnom  de  Mars,  qui  fut.attribué  à 
Romulus  quand  le  fondateur  de  Rome  eut  été  élevé 
au  ciel. 

quiritaire  [ku-i-ri-tê-re]  adj.  (de  quirite).  Qua- 
lificatif donné,  à  Rome,  à  la  propriété  selon  le  droit 
civil. 

quirite  [ku-i]  n.  m.  (lat.  quiris.  itis).  Nom  des 
citoyens  qui  résidaient  à  Rome,  par  opposition  à  ceux 
qui  étaient  sous  les  armes. 

Quiroga  [kou-i]  (don  Antonio),  général  et  admi- 
nistrateur espagnol,  né  à 
Betanzos,  m.  à  Santiago-de- 
Castille  (1784-1841).  Il  fut, 
au  moment  de  la  révolte  de 
Riego,  un  des  principaux 
chefs  des  troupes  constitu- 
tionnelles. 

QuirOS  [kou-i-ross], 
anc.  nom  des  Nouvelles-Hé- 
brides, découvertes  parQuei- 
ros,   appelé  à  tort  Quiros. 

quiscale  [ku-is-ka-le] 
n.  m.  Genre  d'oiseaux  pas- 
sereaux derîtirostres,  ré- 
pandus surtout  dans  l'Amérique  centrale,  et  remar- 
quables par  leur  belle  livrée  noire  à  reflets  éclatants, 
où  domine  le  rouge. 

qui  scribit,  bis  legit,  mots  lat.  signif.  :  Celui 
qui  écrit,  lit  deux  fois.  Axiome  latin.  Pour  compren- 
dre et  retenir  un  texte,  l'écrire  équivaut  à  le  lire 
deux  fois. 

qui  sine  peccato  est,  mots  lat.  signif.  :  Celui 
qui  est  sans  péché.  Célèbre  parole  de  Jésus,  dans- 
l'Evangile  (saint  Jean,  VIII,  3-12),  au  sujet  de  la 
femme  adultère  :  Que  celui  qui  est  sans  péché,  lui 
jette  la  première  pierre. 

quisquale  [ku-is-kou-a-le]  n.  m.  Genre  de  com- 
bretacées,  originaires  des  régions  tropicales  d'Asie 
et  d'Amérique,  cultivées  parfois  dans  les  serres 
d'Europe  :  les  graines  du  quisquale  de  l'Inde  sont 
vermifuges. 

quis,  quid,  ubi,  quibus auxiliis,  cur,  quomoclc . 
quando  ?  mots  lat.  signif.  :  Qui,  quoi,  où,  par 
quels  moyens,  pourquoi,  comment,  quand  ?  Hexa- 
mètre technique,  qui  renferme  ce  quen  rhétorique 
on  appelle  les  circonstances  :  la  personne,  le  fait,  le 
lien,  les  moyens,  les  motifs,  la  manière  et  le  temps. 
Il  résume  aussi  toute  l'irstruction  criminelle  :  Quel 
est  le  coupable  ?  quel  est  le  crime  ?  où  l'a-t-on  com- 
mis? par  quels  moyens  ou  arec  quels  complices?' 
pourquoi  ?  de  quelle  manière  ?  à  quel  moment  ?  Il 
nous  a  été  transmis  par  Quintilien. 

QuissaC  ÉAu-i-sa/r],  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à 
46  kil.  du  Vigan,  sur  le  Vidourle  ;  1.630  h.  Ch.  de  f. 
P.-L--M.  Mûriers,  vignobles.  —  Le  cant.  a  12  comm. 
et  4.360  h. 

quis  tulerit  Gracchos  de  seditione  que- 
rentes  ?  mots  lat.  signif.  :  Qui  supportera  que  les- 
Gracques  se  plaignent  d'une  sédition  ?  Vers  de  Ju- 
vénal  (Satires,  II,  24.).  Il  s'applique  à  ceux  qui  blâ- 
ment les  procédés  qu'eux-mêmes  ont  employés. 

Quistinic,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
35  kil.  de  Lorient  ;  2.520  h. 

quis  ut  Deus,  mots  lat.  signif.  :  Qui  est  comme 
Dieu,  signification  du  nom  hébraïque  de  l'archange 
saint  Michel. 

Quito  [ki],  capit.  de  la  république  de  l'Equateur  -r 
55.000  h.  Altitude,  2.850  m.  Université.  Tremble- 
ments de  terre  mémorables,  en  1755  et  1797. 

quittance  [ki-tan-sé]  n.  f.  (de  quitter).  Attes- 
tation écrite,  par  laquelle  un  créancier  déclare  un 
débiteur  quitte  envers  lui  :  donner,  recevoir  quit- 
tance. Fig.  Donner  quittance,  tenir  quitte. 

—  Enctcl.  Dr.  Tout  acte  par  lequel  le  créancier 
reconnaît  avoir  reçu  du  débiteur  tout  ou  partie  de 
sa  dette  est  une  quittance. 

Dans  le  commerce,  la  quittance  est  presque  tou- 
jours donnée  sur  la  facture  même  ou  au  dos  de  l'ef- 
fet de  commerce  présenté  en  payement,  et  formulée 
par  l'expression  :  Pour  acquis. 

Les  frais  du  payement  étant  à  la  charge  du  débi- 
teur, c'est  à  celui  qui  demande  une  quittance  de- 
rembourser  le  prix  du  timbre,  apposé. 

Sont  soumis  à  un  droit  de  timbre  de  10  centimes  : 
les  quittances  ou  acquits  donnés  au  pied  des  fac- 
tures et  mémoires,  les  quittances  pures  et  simples, 
reçus  ou  décharges  de  sommes,  titres,  valeurs  ou 
objets  et  généralement  tous  les  titres  de  quelque 
nature  qu'ils  soient,  signés  ou  non  signés,  qui  em- 
porteraient libération,  reçu  ou  décharge.  Le  droit  est 
dû  pour  chaque  acte,  reçu,  décharge  ou  quittance  ; 
il  peut  être  acquitté  par  l'apposition  d'un  timbre- 
mobile. 

Le  droit  de  timbre  sur  les  quittances  délivrées  par 
les  comptables  de  deniers  publics,  lorsque  la  somme 
excède  10  francs,  est  de  25  centimes. 

Sont  exemptées  du  droit  de  timbre  de  10  centimes- 
les  quittances  de  10  francs  et  au-dessous,  quand  il 
ne  s'agit  pas  d'un  acompte  ou  d'une  quittance  finale 
sur  une  plus  forte  somme  ;  les  quittances  des  indi- 
gents pour  les  secours  qui  leur  sont  accordés  à  ce 
titre  ;  les  acquits  inscrits  sur  les  chèques,  ainsi  que- 
sur  les  lettres  de  change,  billets  à  ordre  et  autres- 
effets  de  commerce,  assujettis  au  droit  proportion- 
nel, etc. 

Une  quittance  sur  papier  de  dimension  est  par  le- 
fait  même  affranchie  du  droit  de  timbre  de  10  cen- 
times. 

Sauf  le  cas  d'indivision,  s'il  est  donné  quittance 
par  plusieurs  personnes,  il  est  dû  autant  de  timbres- 
qu'il  y  a  d'intérêts  distincts. 

L'administration  considère  que  le  droit  de  timbre 
est  exigible  sur  tout  reçu  d'objets  ;  cependant,  la 
Cour  de  cassation  a  jugé  que  l'écrit  constatant  une 
livraison  sans  constituer  une  libération  effective- 
n'était  pas  passible  du  droit,  jurisprudence  que  l'ad- 
ministration n'a  pas  admise. 

L'amende  pour  non-apposition  du  timbre  est  de 
50  francs,  à  la  charge  de  celui  qui  donne  quittance. 

quittancer  [ki-tan-sé]  v.  a.  (Prend  une  cédille- 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  quittança,  nous  quittan- 
çons.) Donner  quittance  de  :  quittancer  un  mé- 
moire. 

quitte  \ki-te]  adj.  (du  lat.  quietus.  tranquille). 
Libéré  de  ce  que  l'on  devait.  Fig.  Libéré  d'une  obli- 
gation morale.  Délivré  :  Quitte  d'embarras.  Quitte 
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pour,  quitte  à,  sauf  à,  en  subissant  le  seul  inconvé- 
nient de.  Tenir  quitte,  déclarer  exempt,  dispenser. 
Etre,  faire  quitte  à  quitte,  ne  se  devoir  plus  rien  de 
part  et  d'autre.  Jouer  quitte  ou  double,  a  quitte  ou  à 
double,  à  quitte  ou  double,  jouer  une  dernière  partie 
(|iii  doit  acquitter  celui  qui  a  déjà  perdu  ou  dou- 
bler le  gain  de  celui  qui  a  déjà  gagné. 

quittemeilt  [ki-lc-man]  adv.  De  manière  à  être 
quitte.  (Vx.) 

quitter  [ki-te]  v.  a.  (de  quitte).  Tenir  quitte  de: 
quitter  quelqu'un  des  intérêts  cl  du  principal.  Céder, 
abandonner:  quitter  ses  droits  à  </ucZ<?u'un.  Exempter, 
dispenser:  je  vous  quitte  du  reste.  Se  séparer  de  quel- 
qu'un :  quilterceux  <?u'on  aime.  Abandonner,  cesser  de 
s'appliquer  à  -.quitter  ses  éludes. Oter  quelque  chose  de 
dessus  de  soi:  quitter  ses  habits.  Se  retirer  de  quel- 
que lieu:  quitta'  Paris.  Quitter  prise,  lâcher,  laisser 
aller.  Ne  pas  quitter  quelqu'un  des  yeux,  avoir  tou- 
jours les  regards  fixés  sur  lui.  Quitter  la  partie,  re- 
connaître que  celui  contre  lequel  on  joue  a  gagné  la 
partie;  fig.  Se  désister  de  quelque  chose,  y  renon- 
cer. Quitter  la  vie,  mourir.  Quitter  le  monde,  em- 
brasser la  vie  religieuse.  Quitter  le  trône,  abdiquer 
le  pouvoir  souverain.  Prov.  V.  Lambert  et  partie. 

quitterie  [ki-te-rt]  n.  f.  Action  de  se  quitter 
après  une  brouillcrie.  (Vx.) 

quitteur,  euse  [ki-teur,  ett-ze]  n.  Celui,  celle 

qui  quitte. 

quitus  [ku-i-tuss]  n.  m.  (m.  étym.  que  quitte). 
Arrêté  d'un  compte  qui  atteste  que  la  gestion  d'un 
comptable  est  exacte  et  régulière  :  donner  quitus  à 
un  caissier. 

qui-va-là  [Ai]  ou  qui  va  là  ?  interj.  Cri 
d'une  personne  qui  entend  du  bruit. 

qui-vive  ?  [ki]  interj.  Cri  d'une  sentinelle,  d'une 
patrouille,  à  l'approche  de  quelqu'un.  N.  m.  Etre, 
se  tenir  sur  le  qui-vive,  être  sur  ses  gardes,  attentif 
à  ce  qui  se  passe.  PI.  des  qui-vive.  (On  écrit  aussi 

QUI  VIVE.'l 

quoailler  [kou-a.  Il  mil.,  é]  v.  n.  (du  lat.  eauda, 
queue).  Se  dit  d'un  cheval  qui  remue  continuelle- 
ment la  queue.  (P.  us.) 

quod  ab  omnibus,  quod  ubique,  quod  sem- 
per,  mots  lat.  signif.  :  Ce  qui  [a  été  admis]  par  tout 
le  monde,  en  tout  lieu  et  de  tout  temps.  Paroles  que 
saint  Vincent  de  Lérins  donne  comme  règle  pratique 
pour  discerner  les  articles  de  la  foi  traditionnelle 
dans  l'Eglise  catholique. 

quodeumque  ostendis  mihi  sic,  incredulus 
odi,  mots  lat.  signif.  :  Tout  ce  que  tu  me  montres 
dans  ces  conditions  me  laisse  incrédule  et  me  cho- 
que, vers  d'Horace  (Art  poét.,  v.  188),  où  le  poète  si- 
gnale l'inconvénient,  pour  un  auteur  dramatique,  de 
mettre  sous  les  yeux  des  spectateurs  des  scènes  ter- 
ribles ou  contraires  à  la  raison. 

quod  di  omen  avertant  !  mots  lat.  signif.  :  Que 
les  dieux  détournent  ce  présage  !  Formule  employée 
pour  exprimer  le  souhait  qu'un  tel  malheur  n'arrive 
pas. 

quod  erat  demonstrandum.  mots  lat.  signif.  : 
Ce  qu'il  fallait  démontrer.  Phrase  qu'on  prononce 
souvent  après  une  démonstration,  et  qu'on  trouve 
reproduite  dans  les  livres  par  ces  initiales  Q.  E.  D. 
ou  C.  Q.  F.  D- 

quod  lacis,  fac  citius,  mots  lat.  signif.  :  Ce 
que  tu  fais,  fais-le,  au  plus  vite.  Paroles  que  .lésus 
adressa  à  Judas,  pendant  la  Cène  (S.  Jean,  XIII,  27:. 
pour  lui  faire  entendre,  sans  être  compris  des  autres 
apôtres,  qu'il  était  au  courant  de  ses  projets  de  tra- 
hison, et  qu'il  ne  les  redoutait  pas.  On  rappelle  ces 
mots  pour  signifier  qu'il  faut  passer  vite  de  la  con- 
ception à  l'action. 

quodlibétaire  [kod-li-bé-U-ré]  adj.  (du  lat. 
quod  libet,  ce  qui  plaît).  Se  dit  d'une  thèse  soutenue 
non  sur  un  sujet  déterminé,  mais  sur  toutes  les 
parties  d'une  science.  Syn.  quodlibétique. 

quod  scripsi,  scripsi,  mots  lat.  signif.  :  Ce  que 
j'ai  écrit,  je   l'ai  écrit.   Réponse  de  Ponce  Pilate 
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aux  princes  des  prêtres,  qui  lui  reprochaient  d'a- 
voir inscrit  sur  la  croix  :  Jésus,  roi  des  Juifs  (6aint 
Jean,  XIX,  32/.  On  l'emploie  pour  indiquer  une  dé- 
termination bien  arrêtée. 

quoi  [koi]  pr.  rel.  (lat.  quid).  Quelle  chose  : 
«  quoi  pensez-vous?  Quoi  que,  quelque  chose  que  : 
quoi  que  vous  fassiez.  lie  quoi,  au  moyen  de  laquelle 
chose  :  avoir  de  quoi  vivre.  Sans  quoi,  ou  sinon.  Un 
je  ne  sais  quoi,  une  chose  que  je  ne  saurais  définir. 
Quoi  que  ce  soit,  quelque  chose  que  ce  6oit.  Quoi 
qu'il  en  soit,  en  tout  état  des  choses.  Quoi  faisant, 
en  faisant  cette  chose.  A  quoi  bon  ?  Quel  avantage 
cela  offrc-t-il  ?  Interj.  Qui  marque  l'étonncment  : 
quoi!  vous  partez  ? 


QUO 


que 


quoique  [koi-ke]  conj.  (acquoi,  elque).  Encore 
e,  bien   que  :  quoiqu'il  soit  pauvre.  —   S'écrit  en 


s'élide  que  devant  les  mots  il,  elle,  on,  un,  une-  On 
met  toujours  au  subjonctif  le  verbe  qui  vient  après 
quoique  ou  qui  que. 

quolibet  [ko-li-bè]  n.  m.  (du  lat.  quod  libet,  ce 
qui  plaît).  Plaisanterie,  mauvais  jeu  de  mots  :  s'en- 
fuir sous  les  quolibets  du  public.  Mus.  Aux  xvie  et 
xvii»  siècles ,  composition  vocale,  d'un  caractère 
étrange  et  facétieux. 

quolibétaire  [ko-li-bé-tè-re]  adj.  Relatif  aux 
quolibets. 

quomodo  vales  ?  mots  lat.  signif.  :  Comment 
vous  portez-vous  ?  Sorte  de  salutation  familière,  par 
laquelle  on  s'informe  de  la  santé  d'un  ami. 

quo  non  ascendam,  mots  lat-  signif.  :  Jusqu'où 
ne  monterai-je  pas  ?  Devise  de  Fouquet.  Elle  figu- 
rait, dans  ses  armes,  au-dessous  d'un  écureuil. 

quorum  [Ao-rom']  n.  m.  (m.  lat.  signif.  des- 
quels). Nombre  nécessaire,  parmi  les  membres  d'une 
assemblée  délibérante,  pour  qu'un  vote  soit  valable  : 
le  quorum  n'a  pas  été  atteint. 

quorum  pars  magna  fui,  mots  lat.  signif.  :  Où 
j'ai  pris  une  grande  part.  Mots  par  lesquels  Enée 
(Virgile,  Enéide,  II,  6)  commence  le  récit  de  la  der- 
nière nuit  de  Troie,  et  qu'on  peut  s'appliquer  en 
parlant  d'événe- 
ments auxquels 
on  a  pris  une 
grande  part.  Si 
l'on  veut  être  mo- 
deste, au  lieu  de 
magna,  on  dit 
pana  (petite). 

quos  ego... 
mots  suspensifs, 
dont  le  sens  équi- 
vaut à  :  Je  de- 
vrais... Paroles 
en  forme  de  ré- 
ticence, que  Vir- 
gile {Enéide,  I, 
135)  met  dans  la 
bouche  de  Nep- 
tune irrité  contre 
les  vents  déchaî- 
nés sur  la  mer, 
et  qui,  dans  la 
bouche  d'un  su- 
périeur, expri- 
ment la  colère  et 
la  menace.  —  Cet 
épisode  a  été  re- 
présenté par  Ra- 
phaël, Rubens  (musée  de  Dresde),  François  Bou- 
cher, Coypel  (plafond  du  Palais-Royal),  etc. 

quos  vult  Jupiter  perdere,  dementat  prius, 
mots  lat.  signif.  :  Ceux  que  Jupiter  veut  perdre,  il 
commence  par  leur  ôterla  raison.  Pensée  d  Euripide, 
à  laquelle  Boissonnade  a  donné  cette  forme  latine. 
Racine  en  a  reproduit  le  sens  dans  son  Athalie  : 

>.i  iu'i"*    daigne,  mon    Dieu,  sur    Mathan  et  sur  elle, 
Répandre  cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur, 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur! 


quot  capita,  tôt  sensus,  mots  lat.  signif.  : 
Autant  de  télés,  autant  d'avis  :  jamais  on  ne  vit 
pareille  confusion  :  quoi  capita,  tôt  sensus.  Térence 
adit.  dans  le  même  sens  (Phormion,  II,  4,  li]  :  Quot 
homines,   tôt    tententiae,    autant   d  hommes,  autan! 

quot   homines,   etc.  V.     le    mot    précédent. 

quote-part  [ko-tc-par]  n.  f.  (lat.  quota  pars). 
Part  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la  ré- 
partition d'une  somme  totale.  Fig.  Part  proportion- 
nelle. PI.  des  quotes-parts. 

quotidien,  enne  [ko-ti-di-in,  è-ne)  adj.  (lat. 
quotidianus  ;  de  quotidic,  chaque  jour).  De  chaque 
joui  :  Pain  quotidien,  nourriture  de  chaque  jour  ;  au 
/ig.,  se  dit  d  une  chose  dont  on  use,  qu'on  fait  tous 
les  jours.  N.  m.  Journal,  gazette,  qui  parait  tous  tel 
jours  :  les  grands  quotidiens  de  Paris. 

quotidiennement  [  ko-ti-di-é-ne-man]  adv. 

D'une   façon    quotidienne. 

quotidienneté  [ko-ti-di-l-ne]  n.  f.  caractère 

de  ce  qui  est  quotidien.  (Peu  us.) 

quotient  [ko-ii-an]  n.  m.  (du  lat.  quotiens,  com- 
bien de  fois).  Résultat  de  la  division. 

quotité  [ko]  n.  f.  (du  lat.  quolus,  combien). 
Somme  fixe  à  laquelle  monte  chaque  quote-part. 
Impôt  de  quotité,  celui  par  lequel  on  détermine  im- 
médiatement ce  que  chacun  doit  payer  proportion- 
nellement à  son  avoir,  par  opposition  aux  impôts  de 
répartition.  Quotité  disponible,  portion  de  biens 
dont  la  loi  permet  à  une  personne  de  disposer  par 
donation  ou  testament  :  la  quotité  disponible  varie 
avec  le  nombre  des  enfants;  la  partie  non  disponible 
porte  le  nom  de  réserve. 

qUOttement    [ko-le-man]    n.    m.    Action    de 

quotter. 

quotter  [ko-té]  v.  n.  Se  dit  d'une  dent  de  roue 
qui  passe  sur  l'engrenage. 

quouette  n.  f.  Syn.  de  couette  (petite 
queue). 

quousque  tandem,  mots  lat.  signif.  :  Jusques  à 


Quos  ego,  d'après  Coypel. 

quand.  Premiers  mots  du  premier  discours  de  Cicé- 
ron  contre  Catilina,  lorsque  celui-ci  osa  se  présenter 
au  sénat  après  la  découverte  du  complot  qu'il  tra- 
mait contre  la  république. 

quo     vadis,     Domine.     V.     Domine,     quo 

VADIS. 

Quo  vadis  ?  roman  polonais  de  Sienkiewicz 
(1895),  où  l'auteur  retrace  avec  pittoresque  les  der- 
nières années  du  règne  de  Néron  et  les  persécu- 
tions contre  les  premiers  chrétiens. 


a  \êr-re  ou  re]  n.  m.  Dix-hui- 
%  P*Ç'u/vwSSP  tième  lettre  de  l'alphabet,  et 
ïflèW  tra%4  4  la  quatorzième  des  conson 
nés  :  des  R  majuscules  ;  un  r 
minuscule.  (Cette  lettre  est 
le  type  des  consonnes  vi- 
brantes. )  Dans  les  ordon- 
nances médicales.  R  signifie 
recipe,  prends.  R  était  la 
marque  des  monnaies  frap- 
pées à  Orléans,  et,  antérieu- 
rement, à  Villeneuve-lez-Avi- 
gnon. R  est  aussi  l'abréviation  de  répons,  de  révé- 
rend;  R.  P.,  de  révérend  père,  de  réponse  payée; 
R.  F.  signifie  République  française. 

Ta  ou  ITa  n.  m.  invar.  Coups  de  baguettes  don- 
nés sur  le  tambour,  de  façon  à  former  un  roule- 
ment très  bref. 

Ra,  symbole  chimique  du  radium. 
Râ,   nom  du  soleil  chez  les  Egyptiens;   il   est 
représenté  sous  les  traits  d'un  homme  à  tète  d'éper- 
vier,  qui  porte  sur  la  tête  un  dis- 
que solaire.  Il  changeait  de  nom 
selon  les  moments  de   son   exis- 
tence journalière. 

Raab  ou  Gyôr,  v.  forte  de 
Hongrie,  sur  le  Raab;  29.000  h. 
Draps,  coutellerie.  Victoire  d'Eu- 
gène de  Beauharnais  sur  les  Au- 
trichiens, le  14  juin  1809. 

Raabe  (Guillaume),  roman- 
cier et  humoriste  allemand,  né  à 
Eschershausen  en  1831.  Ses  ro- 
mans et  nouvelles  se  font  remar- 
quer par  une  verve  abondante,  un 
réalisme  énergique,  qui  n'exclut 
pas  une  certaine  tendresse  élé- 
giaque  [la  Chronique  de  la  rue 
des  Moineaux,  le  Pasteur  de  la 
faim,  etc.). 

rabâchage  n.  m.  Fam.  Dé- 
faut ou  discoui-s  de  celui  qui  rabâche  :  les  idées  les  plus 
justes  se  déconsidèrent  en  tombant  dans  le  rabâchage. 
rabâchement  n.  m.  Syn.  de  rabâchage. 
rabâcher  [ché]  v.  a.  et  n.  Farn.  Revenir  sou- 
vent et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit  :  rabâcher 
d'ennuyeux  conseils. 

rabâCherie  [ri]  n.  r.  Fam.  Répétition  fati- 
gante, inutile.  (Ordin.  au  plur.) 

rabâcheur,  euse  [eu-ze]  n.  Fam.  Qui  rabâche. 

Rabagas,   comédie  politique  en  cinq  actes  de 

V.  Sardou  (1872).  Rabagas  est  le  type  du  politicien 

de  café,  chef  d'une  bande  de  démagogues  braillards. 

Rabah,  célèbre  agitateur  musulman,  né  au 
Soudan  vers  1846,  tué  à  Roussouri,  dans  le  combat 
qui  coûta  la  vie  au  commandant  Lamy. 

rabais  [bè]  n.  m.  (de  rabaisser).  Diminution  de 
prix  accordée  par  un  marchand  à  un  acheteur  : 
vendre  au  rabais.  Remise  dont  on  convient  pour 
payer  une  somme  avant  l'échéance.  Adjuger  une 
entreprise  au  rabais,  à  celui  qui  s'engage  à  l'exécu- 
ter au  plus  bas  prix.  Abaissement  des  eaux  après 
une  inondation.  Diminution  faite  par  le  gouverne- 
ment de  la  valeur  nominale  d'une  monnaie.  Action 
de  baisser  le  ton.  (Vx.) 

rabaissement  bè-se-man]  n.  m.  Diminution, 


Ki. 


rabais  :  le  rabaissement  des  prix.  Fig.  Action  de  ra- 
valer, d'humilier.  (Peu  us.)  Ant.  Rehaussement. 

rabaisser  [bè-sé]  v.  a.  (de  re,  et  abaisser). 
Mettre  plus  bas  :  rabaisser  un  tableau  placé  trop 
haut.  Diminuer  :  rabaisser  le  prix  des  denrées.  Dépré- 
cier :  rabaisser  une  marchandise.  Fig.  Humilier  : 
rabaisser  l'orgueil  de  quelqu'un.  Rabaisser  la  voix, 
élever  moins  la  voix.  Rel.  Rogner  le  carton  de  la 
couverture  d'un  livre  du  côté  de  la  gouttière.  Se 
rabaisser  v.  pr.  S'avilir.  Ant.  Rehausser,  relever. 

rabaisseur  [bè-seur]  n.  m.  Celui  qui  rabaisse- 

rabaissure  [bè-su-re]  n.  f.  Action  de  rabaisser. 

raballe  n.  m.  Dialect.  Dans  les  Deux-Sèvres,  la 
Charente-Inférieure,  etc.,  râteau  plein  pour  amasser 
le  grain  qu'on  vient  de  battre. 

raban  n.  m.  (holl.  raaband).  Mar.  Grosse  lisse 
ou  tresse,  servant  à  amarrer  certains  objets. 

Raban  Maur  [mâr],  savant  bénédictin  et  prélat 
allemand,  né  à  Mayence,  m.  à  Winkel  (776-856),  un 
des  organisateurs  de  l'abbaye  de  Fulda  ;  il  mérita  le 
nom  de  Prseceptor  Germanise.  Il  fut  un  des  représen- 
tants les  plus  remarquables  de  l'école  nominaliste. 

rabane  n.  f.  Tissu  formé  de  fibres  végétales. 

rabaner  [né]  ou  rabanter  [té]  v.  a.  serrer 

avec  un  raban.  Ferler  une  voile  sur  sa  vergue. 

Rabastens  [bas-tinss],  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  et 
à  18  kil.  de  Gaillac;  4.550  h.  (Rabastenais).  Sur  le  Tarn  ; 
ch.  de  f.  Orl.  Vins.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  7.700  h. 

Rabastens  ou  Rabastens  de  Bigorre, 

ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  et  à  19  kil.  de 
Tarbes  ;  1.100  h.  (Rabastenais).  Ch.  de  f.  M.  Commerce 
de  mulets,  vins.  Cette  ville  fut  brûlée  par  Montluc 
en  1570.  —  Le  cant.  a  24  comm.  et  5.670  h. 

rabat  [ba]  n.  m.  (de  rabattre).  Morceau  d'étoffe 
blanche,  noire  ou  bleue,  de  batiste  ou  de  dentelle, 
que  portent  au 
cou  les  gens 
de  robe  et  d'é- 
glise, les  mem- 
bres de  l'Uni- 
versité en 
robe,  etc.  Ac- 
tion de  rabat- 
tre le  gibier  en 
chasse.  (Dans 
ce  dernier 
sens ,   on   dit 

aussi  RABAT- 
TAGE.) Dimi- 
nution :  un 
grand  rabat 
de  prix.  Se  dit  du  toit  d'un  jeu  de  paume  qui  sert 
à  rejeter  la  balle.  Aux  quilles,  second  coup  que  le 
joueur  joue  de  l'endroit  où  la  boule  s'est  arrêtée. 
Pièce  de  peau  qui  assemble  les  éclisses  d'un  soufflet 
d'orgue.  Dessus  d'une  cage.  Sable  argileux  qu'on 
emploie  pour  dégrossir  le  marbre. 

Rabat  ou  Arbat  [ba],  v.  du  Maroc,  port  sur 
l' Atlantique,  à  l'embouchuredu  Bou-Regreg  ;  25.000  h. 
Ville  bombardée  par  les  Français  en  1851 

rabat-eau  [la-tô]  ou  rabat-l'eau  [ba-iû]  n. 

m.  invar.  Morceau  de  cuir  ou  chiffon  appliqué  contre 
une  meule  pour  empêcher  l'eau  de  gicler  au  dehors. 

rabatiSte  [tis-te]  n.  m.  Celui  qui  porte  le  rabat. 

rabat-joie  [ba-joi]  n.  m.  invar.  Sujet  de  cha- 
grin qui  vient  troubler  l'état  de  iuie  où  l'on  était  : 


Rabats:  1.  Du  xvni*  siècle  ;   8.  D'ecclésias- 
tique ;  3-  De  magistrat. 


la  maladie  est  un  terrible  rabat-joie.  N.  Personne 
triste,  ennemi  de  la  joie  :  un,  une  rabat-joie.  Ad- 
jectiv.  :  esprit  trouble-fèle  et  rabat-joie. 

rabat-jour  n.  m.  Crépuscule,  soirée. 

rabattage  [ba-ta-je]  n.  m.  Action  de  rabattre. 
Rabais.  Action  de  rabattre  le  gibier. 

rabattement  [ba-te-man]  n.  m.  Action  de 
rabattre.  Géom.  Mouvement  de  rotation  qu'on  fait 
subir  à  une  figure  plane  pour  l'amener  dans  un  des 
plans  de  projection.  Ant.  Relèvement. 

rabatteur  [ba-teur]  n.  m.  Celui  qui,  à  la  chasse, 
rabat  le  gibier  pour  les  chasseurs  :  lièvre  poursuivi 
par  les  rabatteurs. 

rabatteuse  [ba-teu-ze]  n.  f.  Sorte  de  petite 
voiture  publique,  en  usage  dans  la  banlieue  pari- 
sienne. 

rabattoir  [ba-toir]  n.  m.  Outil  pour  détacher 
les  ardoises  du  bloc.  Outil  pour  rabattre  les  bords 
d'une  pièce  d'ouvrage  quelconque. 

rabattre  [ba-tre]  v.  a.  (préf.  re,  et  battre.  —  Se 
conj.  comme  abattre.)  Rabaisser  ce  qui  s'élève  : 
rabattre  son  collet.  Aplatir  :  rabattre  un  pli.  Retran- 
cher du  prix  d'une  chose  :  je  n'en  rabattrai  pas  un 
centime.  Rassembler  le  gibier  à  l'endroit  où  sont 
les  chasseurs.  Fig.  Abaisser  :  rabattre  l'orgueil. 
Rabattre  la  terre,  la  rendre  unie.  Rabattre  un  arbre, 
couper  un  arbre  jusqu'à  la  naissance  des  branches. 
Rabattre  une  branche,  la  raccourcir.  Rabattre  le 
marbre,  le  polir  avec  de  la  terre  cuite  pulvérisée. 
Rabattre  une  couleur,  en  abaisser  le  ton.  Rabattre 
un  cheval,  le  maîtriser.  Absol.  Cheminée  qui  rabat, 
cheminée  qui  renvoie  la  fumée,  les  gaz  dans  la 
chambre.  V.  n.  Diminuer  de  :  rabattre  de  ses  pré- 
tentions. En  rabattre,  diminuer  les  prétentions,  la 
valeur,  etc.,  de  quelque  chose.  Se  rabattre  v.  pr.  Se 
détourner  de  son  chemin  pour  en  prendre  un  autre  : 
l'armée  se  rabattit  sur  la  ville.  Fig.  Changer  brus- 
quement de  propos  :  se  rabattre  sur  la  politique.  Res- 
treindre ses  prétentions  à  :  faute  de  rôti,  se  rabat- 
tre sur  les  légumes.  Ant.  Relever. 

rabattu,  e  [ba-tu]  (part.  pass.  du  v.  rabattre). 
n.  m.  Art  de  rabattre  les  coutures.  N.  f.  Mar.  Bor- 
dages  de  la  muraille  d'un  vaisseau, 
formant  l'enceinte  des  gaillards 
et  de  la  dunette. 

Rabaut  -  Saint-  Etienne 

[bâ]  (Jean-Paul),  pasteur  calviniste 
et  conventionnel  girondin,  né  à 
Nîmes,  m.  guillotiné  à  Paris  (1743- 
1793).  Esprit  modéré  et  tolérant,  il 
avait  fondé  un  journal,  la  Feuille 
villageoise,  et  préparé  les  maté- 
riaux d'une  Histoire  de  la  Révo- 


lution. 
rabbanisme 


et  rabba- 


niste  n.  m.  V.  rabbinisme,  rab- 

BINISTE. 

rabbi  [ra-bi]  n.  m.  Forme  du 
mot  rabbin,  employée  au  vocatif 
ou  comme  titre  précédant  un  nom 
proj>re. 

rabbin   [ra-bin]   n.   m.    (de 
l'hébr.  rabb,  maitre).  Docteur  de 
la  loi  juive.  Ministre  du  culte  judaïque  :  les  rabbins 
sont  nommés  par  les  associations  cultuelles  isrur- 
lites.  Grand  rabbin,  chef  d'une  association  cultuelle. 


RAB 

rabbinage  [ra-bi]  n.  m.  Etude  des  livres  des 
rabbins  (péjor.). 

rabbinat  [ra-bi-na]  n.  m.  Dignit:-,  fonction  de 
rabbin. 

rabbinique  [ra-bi]  adj-  Qui  a  rapport  aux 
rabbins. 

rabbinisme [>■« bi-uis-me]  n.  m.  Doctrine  issue 
de  la  tradition  judaïque  et  des  controverses  des 
rabbins. 

—  Knctcl.  Après  la  ruine  des  écoles  talmudiques, 
les  rabbins  continuèrent  a  exercer  une  grande  in- 
fluence sur  le  judaïsme.  Au  x°  siècle,  leur  activité 
est  en  pleine  recrudescence.  Alors  se  forme  le 
recueil  nommé  Questions  et  réponses  (Scheelot  oute- 
choubot),  renfermant  des  consultations  religieuses 
et  rédigé  en  hébreu  rabbinique  (mélange  d'hébreu 
biblique  et  de  mots  empruntés  a  la  Mischna  et  au 
Talmud).  C'est  le  rabbinisme  qui  a  tixé  dans  le  plus 
menu  détail  les  prières,  leur  forme  et  leur  durée. 
Les  «  haies  autour  de  la  loi  »  sont  multipliées,  afin 
d'épargner  à  l'israélite  toute  occasion  de  pécher. 

rabbiniste  [ra-bi-nis-te]  ou  rabbaniste 

[ra-ba-nis-te]  n.  m.  Celui  qui  suit  la  doctrine  des 
rabbins,  qui  étudie  leurs  livres- 

rabdoïde  adj.  (du  gr.  rhabdos,  baguette,  et 
eidos,  aspect).  Qui  a  la  forme  d'une  baguette. 

rabdologie  \ji]  n.  f.  (du  gr.  rhabdos,  baguette, 
et  logos,  discours).  Arithmétique  dans  laquelle  les 
calculs  sont  faits  à  l'aide  de  petites  baguettes  sur 
lesquelles  sont  écrits  des  nombres  simples. 

rabdolOgique  adj.  Relatif  à  la  rabdologie. 

rabdomancie  [st]  n.  f.  (du  gr.  rhabdos,  ba- 
guette, et  manteia,  divination).  Prétendue  divination, 
qui  se  faisait  au  moyen  d'une  baguette  divinatoire. 

rabdomancien,  enne  [si-m,  è-ne]  n.  Qui 

pratique  la  rabdomancie. 

rabe  n.  f.  Se  dit  en  quelques  régions  pour  rave. 

rabé,  e  adj.  Pêch.  Syn.  de  œuvÉ,  E. 

Rabelais  [le]  (François),  écrivain  français,  né 
à  Chinon  entre  1483  et  1500,  m.  à  Paris  en  1553.  Il 
fut  successivement  cordelier  pendant  quinze  ans  à 
Fontenay-le-Comte,  ordonné  prêtre  en  loi  1,  bénédic- 
tin, médecin  à  Montpellier,  professeur  d'anatomie, 
chanoine  de  Saint-Maur-des- 
Fossés,  puis  curé  de  Meudon. 
A  diverses  reprises,  il  accom- 
pagna le  cardinal  Jean  de  Bel- 
lay en  Italie.  Il  est  l'auteur  de 
Gargantua  et  de  Pantagruel 
(1532-1564),  œuvre  monumen- 
tale ,  non  seulement  parce 
qu'elle  est  puissamment  pitto- 
resque et  originale  dans  son 
vocabulaire  et  son  style,  mais 
aussi  parce  que  ,  sous  les 
crudités  de  langage,  le  scep- 
ticisme et  les  folles  imagi- 
nations, on  sent  une  critique 
supérieure,  un  vif  amour  de 
l'humanité,  la  passion  de  la 
justice  et  le  culte  de  la  vraie 
science.  Rabelais  dut  prendre  d'infinies  précautions 
pour  publier  ses  livres  étranges  et  hardis.  Il  était 
en  effet  nettement  révolutionnaire  sur  bien  des 
points  :  son  mépris  de  la  scolastique,  de  l'esprit 
d'aventure  et  de  conquêtes,  son  amour  de  la  nature, 
considérée  comme  bonne  dans  tous  ses  appétits  et 
toutes  ses  forces.  La  Bruyère  a  dit  de  sa  façon 
d'écrire  :  «  Ou  il  est  mauvais,  il  passe  bien  au  delà 
du  pire  ;  c'est  le  charme  de  la  canaille  ;  où  il  est 
bon,  il  va  jusqu'à  l'exquis.  » 

rabelaiserie  [lé-ze-rt]  n.  f.  Plaisanterie  li- 
bre, dans  le  genre  de  celles  de  Rabelais. 

rabelaisien,  enne  [iè-xi-in,  è-ne]  adj.  Qui 

est  propre  à  Rabelais  :  la  prose  rabelaisienne  est 
pleine  et  colorée.  Qui  rappelle  le  genre  de  Rabelais  : 
plaisanterie  rabelaisienne.^.  m.PartisandeRabelais. 

rabeS  n.  f.  pi.  Rabes  de  morue,  œufs  de  morue 
salés  et  mis  en  barrique. 

rabêtir  v.  a.  Rendre  plus  bête  :  les  mauvais 
traitements  rabètissent  les  enfants.  V.  n.  Devenir  plus 
bête  :  enfant  qui  rabètit  tous  les  jours. 

rabette  [bé-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  des  choux- 
raves. 

rabiau  [bi-6]  ou  rabiot  [bi-o]  n.  m.  Arg.  milit. 
Vivres  qui  restent  après  la  distribution  faite  à  une 
■escouade.  Prélèvement  frauduleux  sur  les  rations  à 
distribuer.  Temps  supplémentaire  qu'un  soldat  est 
obligé  de  passer  au  régiment,  pour  racheter  les  jour- 
nées de  prison  qu'il  a  encourues  pendant  son  ser- 
vice :  faire  du  rabiot. 

rabiauter  [bi-ô-té]  ou  rabioter  [té]  v.  n. 

et  a.  S'approprier  le  rabiot.  Faire  des  petits  profits 
-supplémentaires. 

rabiauteur  [bi-6]  ou  rabioteur  n.  m.  Celui 

•qui  rabiote. 

rabibocher  [cM]  v.  a.  Pop.  Réparer,  raccom- 
moder. Fig.  Réconcilier. 

Rabier  (Elie),  philosophe  et  administrateur 
français,  né  à  Bergerac  en  1840.  directeur  de  l'ensei- 
gnement secondaire  ;  auteur  de  Leçons  de  philosophie. 

rabiole  n.  f.  Variété  de  chou-rave  et  de  chou- 
navet. 

rabique  adj.  (du  lat.  rabies,  rage).  Qui  a  rap- 
port à  la  rage  :  microbe  rabique. 

Rabirius  (Caius),  chevalier  romain  du  i«  s. 
av.  J.-C.  Dans  le  Pro  Rabirio,  Cicéron  le  défendit 
contre  l'accusation  d'avoir  tué  Quintus  Labienus. 

rable  n.  m.  Partie  de  certains  quadrupèdes,  qui 
s'étend  depuis  le  bas  des  épaulesjusqu'à.  la  queue  : 
le  râble  d'un  lapin,  d'un  lièvre.  Fam.  Partie  du  dos 
•d'une   personne  située  entre  le  thorax  et  les  fesses. 

râble  n.  m.  Mar.  Varangues  très  plates  des 
chalands  à  murailles  verticales. 

râble  n.  m.  (lat.  rutabulum).  Instrument  en  fer 
recourbé  à  angle  droit,  à  manche  en  bois,  servant 
à  remuer  la  braise,  le  charbon  dans  le  four.  Petit 
rrâteau  plein  pour  étendre  le  plomb  coulé  en  table. 
Râteau  en  bois  à  l'aide  duquel  les  teinturiers  agi- 
tent les  bois  de  teinture. 

râblé,  e  ou  râblU,  e  adj.  Qui  a  le  râble 
épais  :  un  lièvre  bien  râblé. 

râbler  [blé]  v.  a.  Remuer  avec  le  râble. 

râblot  [blo]  n.  m.  Petit  râble,  sans  crochet  au 
'bout,  servant  à  tisonner  le  feu. 


•;•; 


Rabot. 

pour   produire  les 


râblure  n.  f.  Mar.  Rainure  triangulaire  prati- 
quée dans  la  quille,  l'étrave  et  l'étambot  des  navires 
en  bois,  pour  y  loger  les  extrémités  des   bord     • 

rabobeliner,  rabobliner  ou  rabobiner 

[né]  v.  a.  (du  vx  fr.  bobelin,  bout  de  cuir).  Raccom- 
moder tant  bien  que  mal. 

rabobelineur  n.  m.  Maladroit  raccommodeur. 

rabobiner  v.  a.  Syn.  de  rabobeliner. 

raboin  ou  rabOUin  n.  m,  Arg.  Le  diable. 

rabonnir  [bo-nir]  v.  a.  Rendre  meilleur  :  les 
bonnes  caves  rabonnissent  les  vins.  V.  n.  :  vin  qui 
rabonnit  en  bouteilles. 

raborder  [de]  v.  a.  Mar.  Retourner  un  bordage 
pour  le  faire  servir  à  l'extérieur  sur  son  autre  face. 

rabot  [bo]  n.  m.  Outil  de  menuisier  servant  à 
aplanir  le  bois  ou  à  le  moulurer.  Fer  tranchant  du 
coupoir  pour  enlever  les  parties  superflues  des  ca- 
ractères d'imprimerie.  D'une  manière  générale,  outil 
servant  à  unir,  à  aplanir,  à  parachever.  Instrument 
à  long  manche  pour  remuer  le  mortier,  le  mine- 
rai, etc.  Fig.  Coup  de  rabot,  travail  qui  donne  le 
dernier  fini.  Passer  le  rabot,  donner  le  dernier  fini 
à  un  ouvrage. 

—  Encycl.  Le  rabot  sert  à  dresser  le  bois  dans 
le  sens  des  fibres  et  à  obtenir  des  surfaces  très 
unies.  Il  se  compose  d'un  fer 
de  ciseau  ou  gouge  incliné, 
que  l'on  place  dans  l'ouver- 
ture d'un  parallélépipède  de 
bois,  en  le  serrant  au  moyen 
d'un  coin,  après  l'avoir  laissé 
dépasser  sous  la  semelle  infé- 
rieure d'une  quantité  très  fai- 
ble et  déterminée.  Les  rabots 
prennent  des  formes  diverses 
moulures  de  tous  genres;  on  leur  donne  alors  les 
noms  de  feuilleret,  mouchettes,  bouvet,  etc.  Citons 
encore  le  rabot  denté,  le  rabot  rond,  le  rabot  à 
contre-fer,  le  rabot  debout,  le  rabot  à  élégir^  etc. 

Rabot  (Charles),  géographe  et  voyageur  fran- 
çais, né  à  Nevers  en  1856.  Il  a  pris  part  à  l'expé- 
dition arctique  de  la  Manche  à  Jan-Mayen  et  au 
Spitzberg. 

rabotage  ou  rabotement  [man]  n.  m. 

Action  de  raboter.  Son  résultat. 

rabote  n.  f .  Sorte  d'entremets  fait  d'une  pomme 
ou  d'une  poire  enveloppée  dans  de  la  pâte  dorée  et 
glacée  au  four. 

raboter  [té]  v.  a.  (de  rabot).  Aplanir  avec  un 
rabot  :  raboter  une  planche.  Fig.  Polir,  donner  le 
fini  à  :  raboter  son  style.  Pop.  Chiper,  filouter  :  ra- 
boter l'argent  d'un  gogo. 

raboteur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  n'est  em- 
ployé qu'à  raboter. 

raboteur  n.  m.  Ouvrier  qui  rabote  le  bois. 

raboteuse  [teu-ze]  n.  f.  Machine-outil  servant 
à  raboter. 

—  EncyCL.  Techn.  Les  raboteuses  sont  à  outil 
fixe,  à  outil  mobile  ou  à  outil  tournant.  Dans  le 
premier  système,  la  pièce  est  placée  sur  un  chariot 
mobile,  qui  la  porte  vers  l'outil,  et  qui  est  lui-même 
ramené  rapidement  en  arrière.  Les  machines  à 
outil  mobile  ont  un  chariot  muni  de  glissières,  qui 
permettent  son  déplacement  dans  le  sens  longitu- 
dinal, tandis  qu'une  vis  facilite  le  déplacement  laté- 
ral. Les  mouvements  du  chariot  et  de  la  vis  sont  le 
plus  souvent  automatiques.  Les  raboteuses  à  outil 
tournant  avec  arbre  vertical  sont  de  plus  en  plus 
employées  à  cause  de  la  rapidité  du  travail. 

raboteux,  euse  [teu,  eu-ze]  _adj.  Couvert 
d'aspérités.  Inégal  :  chemin  raboteur.  Fig.  Rude, 
inégal  :  style  raboteux.  Ant.  Uni,  égal. 

rabotier  fti-é]  n.  m.  ou  rabotière  n.  f.  Table 

marquée  de  sillons,  où  le  monnayeur  arrange  les 
carreaux. 

rabotin  n.  m.  Outil  pour  raboter  les  façades  en 
pierres  des  édifices. 

raboture  n.  f.  Copeaux,  matière  enlevée  par 
le  rabot. 

rabougri,  e  adj.  Petit,  chétif  ;  la  végétation 
polaire  est  généralement  rabougrie. 

rabougrir  v.  n.  (du  préf.  re,  de  à,  et  bougre).  Ne 
pas  profiter,  s'étioler,  en  parlant  des  arbres,  etc. 
V.  a.  Retarder  la  croissance  de  :  le  froid  rabougrit 
les  arbres.  Se  rabougrir  v.  pr.  Se  recroqueviller  :  on 
se  rabougrit  avec  lâge.  Fig.  Perdre  ses  qualités  : 
l'esprit  se  rabougrit  dans  l'inaction. 

rabOUgriSSement  [gri-se-man]  n.  m.  Etat 
d'une  chose,  d'une  personne  rabougrie. 

rabouillage  [bou,  Il  mil.]  n.  m.  Action  de  ra- 
bouiller. 

rabOUiller  [bou,  Il  mil.,  é]v.  a.  (m.  berrichon). 
Troubler  (l'eau)  pour  prendre  plus  facilement  cer- 
tains poissons. 

rabOUillère  [bou,  Il  mil.]  n.  f.  Terrier  peu 
profond,  où  les  lapins  déposent  leurs  petits. 

rabOUilleur,  euse  [bou,  Il  mil.,  eu-ze]  n.  Ce- 
lui, celle  qui  rabouille. 

Rabouilleuse  {la),  roman  de  H.  de  Balzac,  plus 
connu  sous  le  titre  de  un  Ménage  de  garçon.  Il  s'agit 
d'un  vieux  garçon,  J.-J.  Rouget,  complètement  do- 
miné par  une  servante  maîtresse,  Flore  Bragier, 
surnommée  la  Rabouilleuse,  qui,  de  concert  avec  son 
amant  de  cœur  Maxime  Gilet,  espère  hériter  de  ses 
biens.  Mais  leurs  projets  sont  mis  à  néant  par  un 
neveu  de  Rouget.  Philippe  Bridau,  officier  en  demi- 
solde,  véritable  chenapan  qui  tue  Maxime  en  duel, 
et  arrive  à  se  rendre  maître  de  la  fortune  de  son 
oncle.  De  ce  roman,  Em.  Fabre  a  tiré  une  comédie 
en  quatre  actes,  la  Rabouilleuse,  dans  laquelle  il  a 
modifié  le  dénouement  (1903). 

rabouilloir  [Il  mil.]  n.  m.  Bâton  pour  ra- 
bouiller.  (On  dit  aussi  rabouilloire   n.  f.) 

rabouin  n.  m.  v.  raboin. 

rabouter  [té]  ou  raboutir  v.  a.  (du  préf.  re, 

et  de  bout).  Assembler  deux  pièces  (de  bois,  de  fer) 
bout  à  bout.  Mettre,  coudre  des  étoffes  bout  à  bout. 
raboutissage   [ti-sa-je]  n.  m.  Action  de  ra- 
boutir. 

rabraquer  [ké]  ou  rembraquer  [ran-bra- 

ké]  v.  a.  Mar.  Reprendre  un  cordage. 

rabrouant  [brou-an],  e  adj.  Qui  rabroue. 
rabrouée  [brou-é]  n.  f.  Action  de  rabrouer. 

(Vx.) 

rabrouement  Iman]  n.  m.  Action  de  rabrouer. 
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rabrouer  [brou-é]  v.  a.  Accueillir,  traiter, 
gronder  rudement  :  rabrouer  un  serviteur  négligent. 

rabroueur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  rabroue. 

rabrutir  v.  a.  Abrutir  encore  plus. 

RabUSSOn  (Henri),  romancier  français,  né  à 
Paris  en  1850,  écrivain  a  l'observation  juste  et  mor- 
dante :  Dans  le  monde,  le  Roman  iVun  fataliste,  etc. 

Rabutin  (François  de),  historien  français, 
m.  en  1582,  chef  de  la  branche  de  la  maison  de  Ra- 
butin, d'où  est  issu  Bussy,  le  célèbre  auteur  de 
l'Histoire  amoureuse  des  Gaules. 

Tac  [rah]  n.  m.  Nacig.  Etat  d'immobilité.  Mar- 
cher en  rac,  marcher  tranquillement. 

raca  n.  m.  (m.  syriaque,  terme  de  mépris  qui  se 
trouve  dans  saint  Matthieu).  Mot  injurieux,  employé 
quelquefois  en  français  :  crier  à  quelqu'un  raca. 

racage  n.  m.  (de  raque).  Collier  disposé  au- 
tour d'un  mât  pour  dimi- 
nuer le  frottement  d'une 
vergue  et  la  guider. 
Pomme  de  racage,  nom 
donné  à  de  petits  blocs 
sphériques  de  bois,  utilisés  dans  certains  racages. 

racahOUt  [ka-ou]  n.  m.  (m.  arabe).  Poudre  ali- 
mentaire, en  usage  chez  les  Arabes,  composée  de 
salep,  cacao,  gland  doux,  fécule  de  pommes  de 
terre,  riz,  sucre,  vanille. 

racaille  [ka,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Rebut  de  la  société  ; 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  :  mépriser  les  criailierics  de 
la  racaille. 

RacalmutO,  ville  d'Italie  (Sicile,  prov.  de 
Girgentij  ;  13.500  h-  Fer,  soufre,  mercure. 

racambeau  [kan-bô]  n.  m.  Navig.  Anneau  de 
fer  coulissant  le  long  du  mât  et  portant  le  croc  sur 
lequel  se  croche  la  vergue  à  bourcet  des  canots 
et  chaloupes.  Collier  en  fer,  servant  de  racage  aux 
voiles  à  houari.  (On  dit  aussi  rocambeau.) 

Racan  (Honoré  de  Bueii,  marquis  de),  poète 
français,  né  au  château  lie  Cbampmarin,  près  d'Au- 
bigné,  m.  à  Paris  (1589-1670); 
ami  et  élève  de  Malherbe, 
auteur  des  belles  Stances  sur 
la  retraite,  et  d' Arthénice  ou 
les  Bergeries,  pastorale  dra- 
matique qui  trahit  l'influence 
italienne,  mais  reste  origi- 
nale par  le  pittoresque  des 
descriptions  et  une  réelle 
sincérité  dans  la  peinture  de 
l'amour.  Il  consacra  ses  der-  ' 
nières  années  à  la  poésie  re- 
ligieuse. 

raccastillage  [ra-kas- 

ti,  Il  mil.]  n.  m.  Réparation 
de  l'accastillage  d'un  navire. 

raccastiller  [ra- 

kas-ti,    Il    mil.,    é]   v.    a. 
Réparer     l'accastillage    de . 

raccointer  [ra-ko-in-té] 

cointer).  Accointer  de  nouveau. 

raccoiser  [ra-koi-zé]  v.  a.  (de  re,  et  accoiser). 
Rendre  calme,  apaiser.  (Vx.) 

raCCOmmodable  [ra-ko-mo]  adj. Qui  peut  être 
raccommodé  :  déchirure  aisément  raccommodable. 

raccommodage  [ra-ko-mo]  n.  m.  Réparation 
d'un  meuble,  d'un  vêtement,  etc.  :  le  raccommodage 
d'un  filet. 

raccommodement  [ra-ko-mo-de-man]  n.  m. 
Réconciliation  après  une  brouille  :  les  raccommode- 
ments ne  sont  pas  toujours  sincères. 

raccommoder  [ra-ko-mo-dé]  v.  a.  (de  re,  et 
accommoder).  Remettre  en  bon  état  un  objet  usé 
ou  détérioré  :  raccommoder  un  habit.  Réconcilier 
après  une  brouille  :  raccommoder  des  amis.  Remettre 
en  meilleur  état  :  raccommoder  sa  fortune. 

raccommodeur,  euse  [ra-ko-mo,  eu-ze]  u. 

Qui  raccommode  :  raccommodeur  de  faïence. 

raccompagner  [ra-kon-pa-gné]  v.  a.  Recon- 
duire :  raccompagner  un  visiteur. 

raccord  [ra-kor]  n.  m-  (de  raccorder).  Accord, 
ajustement  de  deux  parties,  d'abord  séparées,  d'un 
ouvrage  :  faire  un  raccord  entre  deux  scènes  d'utie 
pièce.  Pièce  métallique  pourvue  d'une  vis  ou  d'un 
manchon  fileté,  permettant  de  maintenir  deux  tuyaux 
bout  à  bout.  Chez  les  peintres  en  bâtiment,  action 
de  mettre  en  rapport  toutes  les  anciennes  peintures 
avec  les  nouvelles.  Pop.  Arrêt  dans  le  travail  de 
l'après-midi,  permettant  aux  ouvriers  d'aller  «  casser 
la  croûte  ». 

raccordement  [ra-kor-de-man]  n.  m.  Action 
de  faire  des  raccords.  Courbe  de  raccordement, 
courbe  servant  à  passer  sans  ressaut  d'un  aligne- 
ment à  un  autre.  Voie  de  raccordement,  voie  servant 
à  relier  l'une  à  l'autre  deux  voies  ferrées  distinctes. 

—  Encycl.  Géom.  Deux  surfaces  se  raccordent 
le  long  d'une  ligne  commune  lorsqu'en  chacun  des 
points  de  cette  ligne  les  deux  surfaces  ont  même 
plan  tangent.  Deux  courbes  tangentes  en  un  point 
engendrent  par  leur  révolution  autour  d'un  axe 
deux  surfaces  de  révolution,  qui  se  raccordent  sui- 
vant le  cercle  (parallèle)  décrit  par  le  point  de  con- 
tact des  deux  génératrices  tangentes.  On  peut  avoir 
une  succession  de  surfaces  se  raccordant;  ces  sur- 
faces de  raccordement,  en  architecture,  constituent 
les  moulures. 

raccorder  [ra-kor-dé]  v.  a.  (préf.  re,  et  accor- 
der). Joindre  par  un  raccord  :  raccorder  deux  bâti- 
ments. Servir  de  raccord  à  :  une  plate-bande  qui 
raccorde  deux  parterres.  Ant.  Séparer. 

raCCOrdeUT  [ra-kor]  n.  m.  Celui  qui  fait  les 
raccords. 

raCCOUplement  [ra-kou-plc-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  raccoupler. 

raccoupler  [ra-kou-plè]  v.  a.  Accoupler  de 
nouveau  :  raccoupler  les  chiens. 

raccourci,  e  [ra-kour]  adj.  Trop  court  :  taille 
raccourcie.  Fig.  Abrégé  :  un  tableau  raccourci  des 
événements.  A  bras  raccourci  ou  raccourcis,  de  toutes 
ses  forces.  En  raccourci  loc.  adv.  En  abrégé,  en  pe- 
tit. N.  m.  Abrégé.  Procédé  par  lequel  on  rend  l'as- 
pect des  objets  dont  certaines  dimensions  sont  rédui- 
tes par  l'effet  de  la  perspective  linéaire  ;  Mantcgna 
excelle  dans  les  raccourcis. 

raccourcir  [ra-kour]  v.  a.  Rendre  plus  court  : 
raccourcir  une  jupe.  Pop.  Guillotiner.  V.  n.  Devenir 
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plus  court.  Prendre  un  chemin  plus  court.  Ant. 
Rallonger. 

raccourcissement  [ra-kour-si-se-man]  n.  m. 
Action  de  raccourcir.  Son  résultat. 

raccourcisseur,  euse  ira-kour-si-seur, 

eu-ze]  n.  Personne  qui  raccourcit. 

raCCOUrir  [ra-kou]  v.  n.  Revenir  en  courant. 

(Vx.) 

raCCOUrS  [ra-kour]  n.  m.  Différence  en  moins, 
constatée  sur  le  métcage  d'une  pièce  d'étoffe,  par 
comparaison  avec  le  métrage  indiqué  sur  la  facture. 

raccoutrage  ou  raccoutrement  [i -a-kou-. 

tre-man]  n.  m.  Action  de  raccoutrer. 

raCCOUtrer   [ra-kou-tré]  v.  a.   Raccommoder. 
raCCOUtreUT  [ra-kou]  n.  m.  Raccommodeur. 

raccoutumer  [ra-koù-tu-mé]  (se)  v.  pr.  Re- 
prendre une  hahitude. 

raccroc  ira-fcro]  n.  m.  (de  raccrocher).  Coup 
inattendu  et  heureux,  principalement  au  billard. 
Fig.  Evénement  issu  d'une  affaire  où  il  est  entre 
plus  de  bonheur  que  d'habileté. 

raccrochage  [ra-fcro]  n.  m.  Action  de  rac- 
crocher les  passants,  en  parlant  des  filles  publiques. 

raccrocher  [ra-kro-ché]  v.  a.  (préf.  re,  et  ac- 
crocher). Accrocher  de  nouveau  :  raccrocher  un  rideau 
tombé.  Fam.  Recouvrer,  ressaisir  :  raccrocher  quel- 
ques débris  d'une  opulence  passée.  Pop.  Solliciter  les 
passants  dans  les  rues,  en  parlant  des  tilles  publiques. 
V  n  Faire  des  raccrocs  au  jeu.  Se  raccrocher  v.  pr. 
Saisir  une  chose  pour  se  sauver  d'un  danger,  se  ti- 
rer d'embarras  :  se  raccrocher  à  une  espérance. 

raccrocheur,  euse  [ra-kro,  eu-ze]  n.  Qui  fait 
des  accrocs  au  jeu.  Femme  ou  fille  qui  accoste  les 
passants  dans  la  rue. 

raccroupir  [ra-krou]  (se)  v.  pr.  S'accroupir 
de  nouveau. 

race  n  f.  (Mal.  razza).  Ensemble  des  ascendants 
et  des  descendants  d'une  famille,  d'un  peuple  :  la 
race  d'Abraham.  Variété  constante  qui  se  conserve 
par  la  génération  :  les  races  humaines,  etc(V.  homme.) 
Catégorie  de  personnes  ayant  une  profession,  des 
inclinations  communes  :  les  usuriers  sont  une  mé- 
chante race.  Race  future,  tous  les  hommes  a  venir. 
Cheval,  chien  de  race,  de  bonne  race.  Bot.  Plante 
que  l'on  peut  reproduire  par  semis.  Allus. 
littér.  : 

Race  d'Ajramemnon,  qui  ne  finit  jamais. 

vers  de  Berchoux,  dans  l'unique  Elégie  du  chantre 
de  la  Gastronomie.  Il  est  à  rapprocher  de  cet 
autre  : 

Qui  noua  délivrera  des  Grecs  et  des  Romains? 

Tous  deux  sont  inspirés  par  la  sanglante  célébrité 
des  Atrides  et  l'abus  qu'en  ont  fait  les  tragiques. 

—  Encycl.  Biol.  Les  races  sont  naturelles  quand 
elles  apparaissent  spontanément,  quand  des  varié- 
tés se  fixent  par  l'hérédité  des  caractères  ;  elles  sont 
artificielles  quand  l'homme  les  fait  naître  et  les  main- 
tient comme  on  l'observe  chez  beaucoup  d'animaux 
domestiques.  Il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de 
races  artificielles  livrées  à  elles-mêmes  retournent 
aux  types  naturels  dont  elles  dérivent.  Il  en  est  de 
même  du  produit  du  croisement  de  races  voisines  ou 
métis. 

racème  n.  m.  (du  lat.  racemus,  grappe).  Bot. 
Nom  scientifique  de  la  grappe. 

raCémeÙX,  euse  [meu,  eu-ze]  adj.  (de  racème). 
Qui  a  des  fleurs  disposées  en  grappes. 

racémifère  adj.  (du  lat.  racemus,  grappe,  et 
ferre,  porter).  Qui  porte  des  fleurs  en  grappes. 

racémiflore  adj.  (du  lat.  racemus,  grappe, 
et  flos,  floris,  fleur).  Dont  les  fleurs  sont  en 
grappes. 

racémiforme  adj.  (du  lat.  racemus,  grappe, 
et  de  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  grappe. 

racémique  adj.  (du  lat.  racemus,  grappe  de 
raisinV  Se  dit,  en  général,  d'un  composé  inactif 
sur  la  lumière  polarisée,  c'est-à-dire  ne  donnant 
aucune  dérivation  à  gauche  ou  à  droite  du  plan  de 
polarisation.  Acide  racémique,  acide  formé  par 
l'union  en  égale  proportion  (molécule  à  molécule) 
des  acides  tàrtriques  droit  et  gauche. 

racer  [se]  v.  n.  (Prend  une  cédille  sous"  le  c 
devant  a  et  o  :  il  raça,  nous  raçons.)  Faire  race,  pro- 
duire des  individus'  semblables  à  soi. 

racer  [rèseur]  n.  m.  (m.  angl.).  Cheval  qui  prend 
part  aux  courses  plates.  Yacht  de  course. 

raceur,  euse  [eu-ze]  adj.  et  n.  Animal  des- 
tiné à  la  reproduction,  et  dont  les  descendants  pré- 
sentent, toujours,  nettement  accusés,  les  caractères 
distinctifs  de  la  race. 

rachalandage  n.  m.  Action  de  rachalander. 
rachalander  [de]  v.  a.  Ramener  les  chalands 
à  :  rachalander  une  boutique. 

rachat  [cha]  n.  m.  Recouvrement  d'une  chose 
vendue  en  en  restituant  le  pris  à  l'acheteur  :  vendre 
avec  faculté  de  rachat.  Délivrance  au  moyen  d  une 
rançon  :  le  rachat  des  captifs.  Extinction  d'une  obli- 
gation au  moyen  d'une  indemnité  :  négocier  le  rachat 
d'une  pension.  Opération  par  laquelle  un  soldat 
obtenait,  à  prix  d'argent,  sa  libération  du  service 
militaire.  Ant.  Revente. 

—  Encycl.  Dr.  La  vente  dans  laquelle  le  vendeur 
se  réserve  le  droit  de  recouvrer  la  chose  vendue,  en 
remboursant  dans  un  délai  le  prix  et  loyaux  coûts, 
s'appelle  vente  à  réméré  ou  vente  à  pacte  de  rachat  : 
c'est  un  moyen  pour  le  propriétaire  de  se  procurer 
des  ressources  sans  aliéner  définitivement. 

rache  n.  f.  (de  rasica,  dérivé  du  lat.  rasis,  poix 
brute).  Mar  Trait  marqué  sur  une  pièce  de  bois 
pour  indiquer  le  travail  à  faire.  Goudron  de  mau- 
vaise qualité.  Pathol.  Ancien  nom  de  la  teigne. 

rachèe  [ché]  n.  f.  (de  rache,  dans  le  sens  de 
..  objet  rasé  »,  souche  de  bois  coupée,  qui  donne 
des  branches  nouvelles. 

Rachel,  seconde  fille  de  Laban,  une  des 
épouses  de  Jacob.  Le  patriarche  dut  servir  sept  ans 
son  oncle  pour  obtenir  la  main  de  Rachel.  Mais,  le 
délai  expiré,  Laban  lui  donna  Lia,  sœur  de  Rachel, 
et  l'obligea  à  demeurer  sept  ans  encore  à  son  ser- 
vice. A  ce  prix,  Jacob   put  épouser   Rachel   huit 


—  553  — 

jours  après  s'être  uni  à  sa  sœur.  [Bible.)  Rachel  fut 
la  mère  de  Joseph  et  de  Benjamin,  et  mourut  en 
mettant  au  monde  ce  dernier.  Il  existe  près  de 
Bethléem  un  célèbre;  tombeau  de  Rachel. 

Rachel  (Elisa  Félix,  dite  A/»«),  célèbre  tragé- 
dienne française,  née  à  Munf  (Suisse),  n 
Cannet,  en  Provence  (1820- 
1858).  Elle  remporta  d'éclatants 
succès  au  Théâtre-Français,  et 
contribua  par  son  talent  per- 
sonnel à  faire  revivre  au  théâtre 
la  tragédie  classique.  Elle  était 
douée  d'une  beauté  expressive, 
d'une  voix  profonde  et  péné- 
trante, apte  a  exprimer  tous  les 
mouvements  de  la  passion. 

racher  [ché]  v.  a.  Marquer 
de  lignes  tracées  au  compas  et 
destinées  à  indiquer  un  travail 
à  exécuter  sur  une  pièce  de  bois 
de  charpente. 

rachetable  adj.  Qu'on  a 
le  droit  de  racheter- 

racheter  [té]  v.  a.  (Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  il  rachètera.) 
Acheter  ce  qu'on  a  vendu  :  racheter  un  objet  vendu 
à  réméré.  Acheter  de  nouveau  :  on  rachète  chaque 
jour  du  pain.  Délivrer  à  prix  d'argent  :  racheter  des 
captifs.  Se  libérer  à  prix  d'argent  de  :  racheter  une 
rente  Fig.  Compenser  :  racheter  ses  défauts  par  ses 
qualités.  Acheter  le  pardon:  racheter  ses  péchés.  Se 
racheter  v.  pr.  Etre,  pouvoir  être  racheté.  S  exoné- 
rer d'une  charge  à  prix  d'argent. 

racheteur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  ra- 
chète un  objet. 

râcheux,  euse  [cheu,  eu-ze]  adj.  Noueux, 
difficile  à  polir,  en  parlant  du  bois.  (On  écrit  aussi 

RACHEUX.) 

rachevage  ou  rachevement  [man]  n.  m. 

Action  de  rachever. 

rachever  [vé]  v.  a.  Donner  la  dernière  façon 
à  un  ouvrage  quelconque. 

racheveur,  euse  [eu-ze]  n.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  termine  un  ouvrage. 

rachialgie  [ji\  n.  f.  (du  gr.  rhachis,  épine  du 
dos,  et  algos,  douleur).  Douleur  dans  la  colonne 
vertébrale. 

raçhialgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  ra- 
chialgie. 

rachicocaïnisation  [za-si-on]   n.  f.  (de 

rachis,  et  cocaïne).  Introduction  d'une  solution  de 
cocaïne  dans  le  canal  rachidien  :  la  rachicocaïni- 
sation provoque  l'anesthésie  de  toute  la  partie  du 
corps  située  au-dessous  de  l'ombilic. 

rachidien,  enne  [di-in,  é-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  rachis  :  le  bulbe  rachidien  est  la  partie  de 
l'axe  cérébrospinal  intermédiaire  entre  la  moelle 
évinière  et  le  cerveau.  Nerfs  rachidiens,  ceux  qui 
naissent  de  la  moelle  épinière.  Canal  rachidien, 
canal  formé  par  les  vertèbres  et  qui  contient  la 
moelle  épinière. 

rachimbOUrg  [chin-bour]  n.  m.  (orig.  germ.  ; 
cf  allem.  redit,  droit,  et  burger,  citoyen).  Homme 
libre,  qui,  chez  les  Francs,  assistait  le  comte  dans 
l'administration  de  la  justice. 

—  Encycl.  Les  rachimbourgs  n'avaient  pas  qualité 
pour  prononcer  une  peine,  mais  seulement  énoncer 
la  règle  de  droit,  et  plus  spécialement  le  mode  de 
preuve  applicable  en  l'espèce,  et  fixer  le  chiffre 
de  la  composition.  Charlemagne  les  remplaça  par 
les  scabini  ou  échevins,  assesseurs  des  missi  do- 
minici. 

rachis  [chlss]  n.  m.  (m.  gr.).  Anat.  Colonne 
vertérable  ou  épine  dorsale.  Bot.  Axe  central  de 
l'épi. 

rachistovaïnisation  [chis-to,  za-si-on]  n.  f. 

(de  rachis,  et  de  stovalne).  Injection  de  stovaïne  dans 
le  canal  rachidien. 

rachitique  adj.  Affecté  de  rachitisme  :  le  sé- 
jour au  bord  de  la  mer  est  profitable  aux  enfants 
rachitiques.  N.  :  un,  une  rachitique. 

rachitisme  [tis-me]  n.  m.  (de  rachis).  Maladie 
de  la  croissance,  caractérisée  par  les  déformations 
et  un  ralentissement  de  la  consolidation  du  système 
osseux  :  la  cause  essentielle  du  rachitisme  est  une 
mauvaise  alimentation.  (On  dit  aussi  rachitis.) 
Bot.  Développement  incomplet  d'une  plante. 

—  Encycl.  Pathol-  Le  rachitisme  débute  généra- 
lement au  bout  de  la  première  année.  L'enfant  mai- 
grit son  appétit  diminue,  ses  Qhairs  deviennent 
flasques,  sa  dentition  se  fait  mal  ;  il  a  souvent  de  la 
diarrhée,  et  de  légères  poussées  fébriles.  En  même 
temps,  des  nouures  apparaissent  à  l'union  des  côtes 
et  des  cartilages  externes  (chapelet  rachitique)  ;  le 
ventre  devient  saillant,  etc.  Les  jambes  s'incurvent, 
la  tête  devient  volumineuse. 

La  cause  essentielle  du  rachitisme  est  une  mau- 
vaise alimentation,  souvent  une  alimentation  exa- 

°  Le  traitement  consiste,  en  général,  à  modifier  et 
à  régler  simplement  d'une  manière  rigoureuse  l'ali- 
mentation, qui  doit  être,  quand  l'enfant  a  de  douze 
à  quinze  mois,  de  bon  lait.  On  n'administre  les  ali- 
ments solides  qu'avec  précaution.  La  vie  au  grand 
air  avec  une  hygiène  soigneuse,  est  un  adjuvant 
souvent  indispensable.  U  faut  y  joindre  des  bains 
salés,  plus  tard  de  l'huile  de  foie  de  morue. 

—  Art  vétér.  Chez  le  chien,  une  alimentation  très 
substantielle  arrête  le  rachitisme,  mais  les  nouures 
persistent  toujours. 

rachltome  n.  m.  (de  rachis,  et  du  gr.  tome,  sec- 
tion). Couteau  employé  pour  sectionner  la  colonne 
vertébrale. 

rachitomie  [mi]  n.  f.  (de  rachilome).  Sec- 
tion de  la  colonne  vertébrale. 

racinage  n.  m.  Nom  collectif  des  racines  ali- 
mentaires. Décoction  d'écorce,  de  feuilles  de 
noyer,  de  coques  de  noix,  destinée  à  la  teinture. 
Dessin  imitant  des  racines  sur  la  couverture  des 
livres. 

racinal  n.  m.  Grosse  pièce  de  charpente,  qui 
en  supporte  d'autres.  Madrier  réunissant  les  têtes 
de  pieux  dans  un  pilotis.  Dans  un  jardin,  chacun 
des  piquets  qui  entourent  une  plate-bande.  Chacun 
des  chevrons  d'une  mangeoire  d'écurie. 
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racine  n.  f.  (lat.  radix).  Partie  de  la  plante  par 
laquelle  elle  tient  à  la  terre  et  en  tire  sa  nourriture. 
Nom  vulgaire  des  rhizomes.   Base  d'un  objet  enfoui 
dans  le  sol  :  les  racines  des  montagnes.  Partie  par  la- 
quelle un  organe  est  implanté  dans  un  tissu  :  racine 
desdents,  desongles,  descheveux,  etc.  Méd.  Prolonge- 
ment profond  de  certaines  tumeurs.  Certaines  plantes 
dont  on  mange  la  partie  qui  vient  en  terre,  comme 
les  carottes,  les  navets,  etc.  Dr.  Fruits  pendants  par 
racines,    fruits   qui,   n'étant   encore    ni    coupés    ni 
cueillis,  sont   considérés    comme  faisant  partie  du 
fond.  Fig.  Principe,  origine,  commencement  :  couper 
le  mal  dans  sa  racine.  Lien,  attache  :  parti  quiHi  de 
nombreuses  racines  dans  le  pays.  Prendre  racine, 
s'implanter   quelque   part,  y  demeurer    longtemps. 
Nom   que   les   pêcheurs   à  la   ligne    donnent  à   la 
florence.   Racine  anglaise,   florence  amincie   à  la 
filière.   Gramm.     Mot   primitif  qui  a    donné  nais- 
sance à  d'autres  mots  :  front  est   ta  racine  de  fron- 
tal   frontispice,    effronté,    etc.   Math.   Racine    car- 
rée' (d'un  nombre  ou  d'une  expression  algébrique), 
nombre    ou  expression   algébrique   qui,    élevés   au 
carré  reproduisent  le  nombre  ou  l'expression  pro- 
posée. Racine  cubique,    quatrième,  d'un  nombre  ou 
d'une  expression  algébrique,  nombre  ou   expression 
algébrique    qui,    élevés    au   cube,    à  la  quatrième 
puissance,  reproduisent  le  nombre  ou  l'expression 
proposés.  ...       .    ,,  y 

—  Encycl.  Bot.  La  racine  fait  partie  du  végétal 
déjà  indiqué  dans  l'embryon  de  presque  toutes  les 
graines  (radicule),  et,  lors  de  la  germination,  se  di- 
rige habituellement  vers  les  profondeurs  du  sol, 
où  elle  s'implante  par  géotropisme,  pour  absorber  les 
matières  nutritives  qu'il  renferme. 

D'après  la  direction  que  prennent  les  racines,  on 
les  dit  pivotantes   (chêne,   betterave,   carotte)  ou 


Racines:  1.  Pivotante  (betterave);  2.  Crampon  (lierre)  ;  3.  Tu- 
berculeuse (dahlia);  4.  Fasciculée  (poireau);  S.Adventives  (Irai- 
sier);6.  Aériennes  (orchidées). 

traçantes  (orme,  hêtre,  acacia,  etc.).  Les  grosses  ra: 
mifications  se  divisent  en  radicelles,  et  celles-ci 
émettent  de  nouveaux  rejets  toujours  plus  petits  ; 
dont  l'ensemble  constitue  le  chevelu.  D'après  leur 
.forme,  on  distingue  les  racines  tuberculeuses  (dahliaj, 
fasciculées  ou  fibreuses  (graminées),  adventives  (frai- 
sier); à  crampons  (lierre).  Il  existe  aussi  des  racines 
■aériennes  (diverses  espèces  d'orchidées);  les  ra- 
cines potagères  et  fourragères  sont  des  racines  pi- 
votantes charnues  (betterave,  carotte,  raves,  ra- 
dis, etc.).  ,     ,         .  ,, 

—  Arithm.  D'une  façon  générale,  la  racine  n™  d  un 
nombre  est  un  second  nombre  qui,  élevé  à  la  puis- 
sance n,  reproduit  le  premier.  L'extraction  d'une 
racine  s'indique  à  l'aide  du  signe  y  ,  qui  s'appelle 
radical,  et  sous  lequel  on  écrit  le  nombre  propose. 
On  place  le  degré  de  la  racine  à  extraire  entre  les 
branches  du  radical  ;    ainsi, 

4  m 


indique  la  racine  quatrième  de  42.  ... 

La  racine  carré  d'un  nombre  à  une  unité  près  est 
la  racine  carrée  du  plus  grand  carré  parfait  contenu 
dans  le  nombre  considéré  ;  ainsi,  7  est  la  racine 
carrée  à  une  unité  près  de  52,  puisque  c'est  la  ra- 
cine du  plus  grand  nombre  carré  parfait  49,  contenu 
dans  52.  ,      „  , 

Pour  extraire  la  racine  carrée  d  un  nombre  en- 
tier quelconque  :  223.416  par  exemple,  à  une  unité 
près;  1"  on  partage  ce  nombre  en  tranches  de  deux 
chiffres  à  partir  de  la  droite  (22.34.16);  la  dernière 
tranche  à  gauche  n'a  parfois  qu'un  chiffre  ;  2»  on 
extrait  la  racine  à  une  unité  près  de  la  tranche  de 
gauche  (22),  le  nombre  obtenu  (4j  est  le  chiffre  de 
gauche  de  la  racine  cherchée  ;  on  fait  le  carré  de 
(4)  que  l'on  retranche  de  (22)  ;  3»  à  la  droite  du  reste 
(6)  on  abaisse  la  tranche  suivante  (34),  dont  on  sé- 
pare par  un  point  le  chiffre  de  droite  (63.4);  on 
divise  la  partie  de  gauche  (63)  par  le  double  de  la 


22.34.16 

63.4 
251.6 


472 


632        609 


942 
2 

1884" 


racine  trouvée  (8);  4°  le  quotient  obtenu  7  est  le 
chiffre  suivant  de  la  racine  ou  un  chiffre  trop  fort. 
Pour  l'essayer,  on  l'écrit  à  la  droite  du  diviseur  (8) 
de  la  division  et  on  multiplie  le  nombre  (87)  par  le 
chiffre  (7)  lui-même;  si  le  produit  obtenu  (609)  peut 
se  retrancher  du  nombre  (634)  formé  par  le  divi- 
dende de  la  division  et  le  chiffre  séparé  (634),  le 
chiffre  essayé  est  exact;  on  l'inscrit  à  la  racine.  Si 
la  soustraction  n'avait  pu  se  faire,  on  aurait  dimi- 
nué le  chiffre  essayé  de  une  unité  et  essayé  de 
nouveau,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  a 
une  soustraction  possible;  5"  à  la  droite  du  reste 
(25)  de  la  soustraction,  on  écrit  la  tranche  suivante 
16  et  on  opère  comme  on  a  fait  pour  le  nombre 
recèdent  (634).  On  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que 
on  ait  abaissé  successivement  toutes  les  tranches 
du  nombre.  .  ,  , 

Si  le  nombre  donné  est  décimal,  on  sépare  le 
nombre  en  tranches  de  deux  chiffres  à  partir  de  la 
virgule  à  droite  et  à  gauche.  On  opère  comme  si  le 
nombre  était  entier,  en  plaçant  la  virgule  à  la  racine 
trouvée,  immédiatement  après  le  chiffre  qui  corres- 
pond à  la  tranche  précédant  la  virgule  dans  le 
nombre  considéré. 
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Racine. 


Racine  (,/ean-Baptiste),  poète  tragique  fran- 
çais, né  à  la  Fcrté-Milon,  m.  à  Paris  (1BJ9-1699). 
Elève  des  solitaires  de  Port-Royal,  qui  firent  de.lui 
un  helléniste  consomme'-,  il 
échappa  pour  un  temps  a 
l'inlliiencc  morale  de  ses  an- 
ci' ns  maîtres,  mena  une 
existence  traversée  de  vives 
passions,  entra  à  l'Académie 
en  1073,  et  se  retira  du 
théâtre  profane  en  1677,  à  la 
suite  de  la  cabale  montée 
contre  Phèdre  et  aussi  sans  p 
doute  de  chagrins  person-  *' 
nels  ;  mais  les  encourage- 
ments de  M»«  de  Maintenon 
le  ramenèrent  a  l'art  drama-  'vwsa 
tique  avec  ses  deux  tragédies  ^1SB8X\ 
sacrées.  Il  fut  l'ami  de  Boi- 
leau,  de  La  Fontaine  et  de 
Molière.  Racine  a  réalisé 
presque  en  perfection  l'idéal  de  la  tragédie  classique. 
A  l'inverse  de  Corneille,  qui  recherche  les  situations 
compliquées,  au  milieu  desquelles  ses  héros  dé- 
ploient des  qualités  surhumaines,  Racine  veut  une 
action  simple,  claire,  dont  le  mouvement  des  pas- 
sions, peintes  avec  une  vérité  admirable,  devient  le 
ressort  principal.  Il  a  manié  la  langue  française  de 
son  temps  avec  un  art  et  un  goût  exquis,  fait 
de  parfaite  convenance  et  de  souveraine  harmonie, 
dans  ses  tragédies  :  Bérénice  (1670),  Bajazet  (1670), 
Andromaque  (1667),  llritannicus  (1669),  Mithridate 
(1673),  Iphigénic  (1674),  Phèdre  (1677),  Esther  (1689)  et 
Athalie  (1691).  On  lui  doit  aussi  une  comédie,  les 
Plaideurs(i(XR), qui  est  un  modèle  de  fine  plaisanterie. 
En  dehors  de  ses  œuvres  dramatiques.  Racine  a  écrit 
des  hymnes  et  cantiques  harmonieux,  un  abrégé 
de  l'histoire  de  Port-Royal,  des  Lettres  intéres- 
santes et  quelques  morceaux  historiques  sur  les 
campagnes  de  Louis  XIV,  qui  l'avait  nommé  son 
historiographe. 

Racine  (Louis),  fils  du  précédent,  né  et  m.  à 
Paris  (1692-1763);  auteur  du  poème  de  la  Religion. 
Caractère  doux  et  modeste,  il  porta  honorablement 
un  grand  nom.  Sa  poésie  est  estimable,  élégante, 
sincère,  un  peu  froide.  Il  a  laissé  un  précieux  Mé- 
moire sur  la  fin  de  son  père. 

racine,  e  adj.  Bot.  Qui  est  muni  de  racines. 
Techn.  Se  dit  d'un  objet  sur  lequel  on  a  fait  un  ra- 
cinage.  Teint  en  couleur  fauve:  laines  raeinées. 

racineau  [no]  n,  m.  Petit  pieu  que  l'on  enfonce 
en  terre  auprès  des  plantes  pour  les  soutenir. 

raciner  [né]  v.  n.  Se  dit  des  boutures  qui  com- 
mencent à  produire  des  racines.  V.  a.  Faire  un  ra- 
cinage  sur  la  couverture  d'un  livre.  Teindre  en 
couleur  fauve. 

Racinet  (Albert-Charles-Auguste),  dessinateur 
français,  né  à  Paris,  m.  à  Montfort-l'Amaury  (1825- 
1893)  ;  auteur  de  l'Ornement  polychrome,  du  Cos- 
tume historique,  etc. 

racineur  n.  m.  Ouvrier  qui  racine  les  livres. 

racineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  Qui  affecte 
la  forme  d'une  racine. 

racing-club  [rt-sin'gh'-kleub']  n.  m.  (en  angl. 
club  de  course  à  pied).  Association  ayant  pour  but 
l'organisation  des  courses  à  pied  et  la  pratique  des 
exercices  physiques. 

racinien,  enne[ii/-iH.i-}ie]adj.  Qui  est  dans 
le  goût,  dans  le  genre  de  Racine  :  le  style  racinien. 

rack  n.  m.  Syn.  de  arack. 

raclage  n.  m.  Action  de  racler  :  pratiquer  le 
raclage  d'un  os.  Eclaircissement  des  taillis. 

racle  n.  m.  Outil  qui  sert  à  racler  :  racle  de  ra- 
moneur, de  cantonnier,  de  boulanger.  Anneau  de 
fer  servant  de  heurtoir.  Syn.  kacloire. 

raclée  [klé]  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups  :  recevoir 
une  raclée. 

raclement  [man]  n.  m.  Action  de  racler.  (Peu 
us.) 

racler  Uclé]  v.  a.  (provenç.  rasclar).  Enlever 
les  parties  de  la  superficie  d'un  corps  en  le  grat- 
tant :  racler  des  peaux.  Ratisser  :  racler  une  allée. 
Arg.  Prendre,  gagner,  voler  :  raclera  quelqu'un  son 
argent.  Fig.  Ce  vin  racle  le  gosier,  est  dur  et  âpre. 
Racler  du  violon,  en  jouer  mal. 

raclerie  [ri]  n.  f.   Petit  ouvrage  de  bois,  exé- 
cuté en  forêt.  Fa 
à  cordes. 

raclette  [klê-te]  n.  f.  Outil  de  ramoneur  pour 
gratter  la  suie.  Râteau 
de  cantonnier  urbain, 
muni  d'une  lame  de 
caoutchouc.  Outil  de 
boulanger  pour  racler 
le  pétrin. 

racleur,  euse 

[eu-ze]  n.  Personne  qui  racle.  Fam.  Mauvais  joueur 
d'instrument  à  corde. 

racldir  n.  m.  Instrument  avec  lequel  on  racle. 

racloire  n.  f.  Planchette  que  l'on  passe  sur 
une  mesure  de  grain  pour  enlever  ce  qui  dépasse 
les  bords.  Instrument  pour  enlever  les  matières  qui 
chargent  la  langue.  V.  racle. 

raclon  n.  m.  Particules  d'aliments  restant  at- 
tachés au  fond  du  récipient  ayant  servi  à  faire  cuire 
ces  aliments.  Boue  raclée  et  ramassée  dans  les  rues 
et  sur  les  routes.  Engrais  constitué  par  du  gazon 
pourri. 

raclure  n.  f.  Petites  parties  qu'on  enlève  d'un 
corps  en  le  raclant  :  raclures  de  bois. 

racolage  n.  m.  Métier  de  racoleur.  Action  de 
racoler. 

—  Encycl.  Dr.  pén.  Le  racolage  par  les  prostituées 
est  interdit  et  réprimé.  L'autorité  municipale,  char- 
gée de  toutes  mesures  nécessaires  pour  la  surveil- 
lance et  la  réglementation  de  la  prostitution,  a  le 
droit  d'édicter,  par  voie  d'arrêtés,  l'interdiction  pour 
les  prostituées  de  racoler  sur  la  voie  publique  ou 
dans  les  lieux  publics.  A  Paris,  la  sanction  de  l'in- 
terdiction du  racolage  est  l'internement  a  la  prison 
Saint-Lazare  pendant  plusieurs  jours,  et  cet  inter- 
nement est  prononcé  par  voie  administrative. 

—  Milit.  En  France,  avant  l'établissement  de  la 
conscription,  l'armée  se  recrutait  par  voie  d'engage- 
ment, et  l'engagement  se  faisait  au  compte  du  capi- 
taine, jusqu'au  ministère  Choiseul,  au  compte  du 
roi  jusqu'à  la  Révolution.   A   partir   du   règne   de 


fam.  Action  de  racler  un  instrument 
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Louis  XIV,  l'engagement,  en  principe,  doit  être  vo- 
lontaire; en  fait,  il  n'est  que  le  résultat  de  l'indus- 
trie peu  loyale  des  uns  sur  la  crédulité  des  autres. 
Bien  que  les  secrétaires  d'Etat  de  la  guerre  soient 
intervenus  de  plus  en  plus,  au  cours  du  xviii»  siècle, 
dans  les  opérations  du  racolage,  les  abus  subsis- 
lusqu'a  la  Révolution.  Le  racolage  a  subsisté 
même  après  la  Révolution,  tant  que  le  remplace- 
ment a  été  admis  autrement  que  par  voie  adminis- 
trative. 

racoler  \lè]  v.  a.  (de  accoler).  Engager,  par  des 
manœuvres  frauduleuses,  des  hommes  au  service 
militaire  :  le  racolage  s'est  pratiqué  sous  l'ancien  ré- 
gime. Fam.  Recruter,  se  procurer  :  racoler  des  parti- 
sans. Se  dit  des  femmes  qui  accostent  les  passants. 

racoleur  n.  et  adj.  m.  Qui  fait  métier  de  ra- 
coler. 

racoleuse  n.  f.  Syn.  de  raccrocheuse. 

racontable  adj.  Qui  peut  être  raconté  :  his- 
toire difficilement  racontable. 

racontage  n.  m.  Récit  insignifiant;  bavardage, 
cancans  :  tous  ces  racontages  m'ennuient.  Syn.  de 
racontar. 

racontar  n.  m.  v.  racontage. 

raconter  [té]  v.  a.  (de  re,  et  conte).  Faire  un 
récit,  narrer  :  /'Odyssée  raconte  les  voyages  d'U- 
lysse. En  raconter,  raconter  beaucoup  de  choses, 
parfois  inexactes.  Absolum.  :  il  raconte  bien.  Ali.us. 
litt.  Les  cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu  (ps. 
XVIII,  2),  les  mondes  célestes  témoignent  de  la 
puissance  du  Créateur. 

raconteur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  a  la  manie  de 
raconter. 

racoon  n.  m.  Zool.  V.  raton  laveur. 

racornir  v.  a.  (de  re,  à,  et  corne).  Rendre  co- 
riace, dur  comme  la  corne.  Se  racornir  v.  pr.  Deve- 
nir dur  :  le  cuir  se  racornit  au  feu.  Fam.  Devenir 
maigre  et  sec.  Fig.  Perdre  sa  sensibilité. 

racornissement  [ni-se-man]  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  racorni. 

racouet  [kou-è]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  vulpin 
des  champs. 

racquérir  [ra-ké-rir]  v.  a.  Acquérir  de  nouveau. 

racquit  [ra-ki]  n.  m.  Jeux.  Action  de  regagner 
tout  ce  qu'on  a  perdu. 

racquittable  [ra-hi-ta-ble]  adj.  Qui  peut  être 
racquitté  :  rente  racquittable. 

racquitter  [ra-ki-té\  v.  a.  Acquitter,  délivrer 
par  un  gain,  d'une  perte  subie,  d'une  obligation  con- 
tractée :  perdant  qu'un  seul  coup  racquitté. 

Radagaise,  chef  germain,  m.  en  406.  Il  pilla 
l'Italie  du  Nord,  mais  fut  à  son  tour  défait  et  mis  à 
mort  par  Stilicon. 

radar  n.  m.  Soldat  d'une  milice  persane  char- 
gée de  protéger  les  voyageurs. 

Radbod  (saint),  évêque  d'Utrecht  en  899,  m. 
en  918.  Il  a  laissé  un  fragment  de  chronique,  des 
petits  poèmes, des  sermons,  etc.  Fête  le  29  novembre. 

Radcliffe,  v.  d'Angleterre  (Lancastre),  près 
de  Manchester  ;  20.000  h. 

Radcliffe  (Anne  Wakd,  Mrs.),  romancière  an- 
glaise, née  et  ni.  à  Londres  (1764-1823).  Elle  excellait 
à  combiner  les  péripéties  d'un  récit  merveilleux  et 
terrible.  Ses  œuvres  les  plus  connues  ont  pour  titre  : 
le  Roman  de  la  Forêt  et  les  Mystères  d'Uaolphe. 

Raddon-et-Chapendu,  comm.  de  la  Haute- 
Saône,  arr.  et  à  2b  kil.  de  Lure  ;  1.200  h.  Filature  et 
tissage  mécanique. 

rade  n.  f.  (orig.  scand.).  Grand  bassin  naturel 
ou  artificiel  ayant  issue  vers  la  mer,  et  où  les  na- 
vires peuvent  mouiller  :  la  rade  de  Cherbourg  est 
fermée  par  une  magnifique  digue.  Rade  foraine,  ou- 
verte aux  vents  du  large.  Rade  fermée,  bien  abritée, 
naturellement  ou  par  des  ouvrages. 

radeau  [dô]  n.  m.  (provenç.  radet;  du  lat.  ratis). 
Assemblage  de  pièces  de  bois  liées  ensemble,  for- 
mant une  sorte  de  plancher  sur  l'eau,  qui  peut,  au 
besoin,  servir  à  la  navigation  :  naufragés  qui  se 
sauvent  sur  un  radeau.  Train  de  bois  sur  une  ri- 
vière. V.  FLOTTAGE. 

—  Encycl.  Les  radeaux  d'arbres  se  construisent 
à  l'eau:  si  on  les  établissait  à  terre,  ils  tendraient 
à  se  désunir  au  moment  de  l'immersion,  chaque 
pièce  cherchant  à   prendre   sa   position  d'équilibre. 


On  les"  fait  plus  longs  que  larges,  aboutant  les  arbres 
s'ils  sont  trop  courts  ;  au  milieu  sont  disposées  les 
plus  longues  pièces  de  bois  ;  on  assemble  les  troncs 
d'arbres,  placés  alternativement  le  gros  bout  en 
amont  et  en  aval,  au  moyen  de  harts,  chevilles,  cla- 
veaux, et  perpendiculairement  aux  premiers,  on  en 
dispose  d'autres,  assemblés  aussi  à  l'aide  de  liens. 
Parfois,  pour  donner  plus  de  stabilité  à  l'ensemble, 
on  dispose  les  premières  pièces  sur  des  tonneaux 
vides,  hermétiquement  bouchés.  C'est  de  cette  ma- 
nière qu'on  expédie  sur  les  grands  fleuves  les  bois 
de  construction  et  de  chauffage  Une  cabane  som- 
mairement meublée  abrite  le  ou  les  pilotes  du  ra- 
deau (jangadas  des  fleuves  sud-américains)  ;  parfois 
même,  une  voile  est  hissée  à  un  mât  pour  activer  la 
marche  du  train-  Les  radeaux  de  fortune  ou  de  sau- 
vetage, construits  à  la  hâte,  utilisent  les  objets  les 
plus  divers  susceptibles  de  flotter.  Ceux  que  cons- 
truisent  les  armées   en  campagne   sont  plus    ou 
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moins  réguliers;  tantôt  faits  de  troncs  d'arbres  réu- 
nis par  le  travers,  quand  ils  servent  aux  ponton- 
niers, tantôt  de  tonneaux  vidée,  assemblés  et  recou- 
verts de  planches;  ils  sont  parfois  aussi  constitues 
plus  simplement  avec  des  effets  d'équipement  (sacs 
à  distribution  remplis  de  paille  par  exemple). 

Radeau  de  la  Méduse  [U).  V.  Méduse. 

Radegonde  (sainte),  reine  de  France,  épouse- 
de  Clotaire  I",  née  en  Thuringe,  m.  à  Poitiers 
(521-587;.  Révoltée  sans  doute  par  les  crimes  qui 
souillaient  à  cette  époque  la  famille  royale,  elle 
s'enfuit  de  la  cour,  se  fit  consacrer  à  Dieu  et  fonda 
le  monastère  de  Sainte-Croix,  à  Poitiers.  Instruite 
et  lettrée,  elle  eut  pour  aumônier  le  poète  Fortunai. 
et  la  vénération  publique  entoura  sa  vieillesse.  Fête 
le  13  août. 

Radelflngen  [fin'-ghén'],  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Berne),  sur  l'Aar;  1.120  h.  Agriculture,  ar- 
bres fruitiers;  fromageries. 

rader  [dé]  v.  a.  Mettre  un  navire  en  rade. 

rader  [dé]  v.  a.  (du  lat.  radere,  raser).  Mesurer  à 
ras  à  l'aide  d'une  règle  qu'on  passe  sur  les  bords  de 
la  mesure  :  rader  des  grains,  du  blé,  du  sel.  Raderun 
bloc,  le  diviser  avec  le  ciseau,  de  manière  à  obtenir 
deux  tranchées  au-dessus  et  au-dessous. 

Radet  [dé]  (Jean-Baptisle),  vaudevilliste  fran- 
çais, né  à  Dijon,  m.  à  Paris  1751-1830).  Ses  pièces  : 
la  Bonne  Aubaine,  Honorine,  ont  beaucoup  de  verve, 
de  gaieté,  et  de  jolis  couplets. 

Radet  (Etienne),  général  français,  né  à  Stenay, 
m.  à  Varennes  (1762-1825).  C'est  lui  que  Napoléon 
chargea  de  l'enlèvement  du  pape  Pie  VII. 

Radetzky  de  RadetZ  (Joseph -Venceslas. 
comte),  feld-maréchal  autrichien,  né  à  Trzebnitz  en 
Bohême,    m.  à    Milan    (1766- 
1858i.  Il  battit  Charles-Albert 
à  Novare  en   1849  et  réprima 
la  révolte  île  Lombardie. 

radeur  n.  m.  Mesureur 
de  sel  chargéde  raderleminot. 

radiable  adj.  Qui  peut 
être  radié.  N.  m.  Outil  de  sa- 
vonnier. 

radiaire  [è-re]  adj.  (du 

lat.  radius,  rayon).  Disposé  en  , 
rayons. 

radiaires  [è-re]  n.  m.  pi. 

Zool.  Ancienne  division  du 
règne  animal  qui  comprenait 
les  acalèphes  et  les  échinoder- 
mes.  S.  un  radiaire. 

radial,  e,  aux  adj.  nat. 

radialis).  Disposé  en  rayon.  Qui  a  rapport  au  ra- 
dius :  muscle  radial. 

radialement  [man]  adv.  En  .manière  de 
rayons. 

radian  n.  m.  (du  lat.  radius,  rayon).  Math. 
Unité  d'angle,  angle  qui  intercepte,  sur  une  circon- 
férence décrite  de  son  sommet  comme  centre,  un 
arc  dont  la  longueur  est  égale  au  rayon. 

radiance  n.  f.  Rayonnement,  épanouissement. 

radiant  [di-an],  e  adj.  (lat.  radians).  Qui  émet 
des  radiations  :  chaleur 
radiante.  N.  m.  Point  du 
ciel  d'où  parai; 
ner   les    étoiles 

radiateur, 

adj.  Qui  émet  des  rayons,     j 

N.  m.  Appareil  servant  à    Qi— f* Tt - fnr  Wiiir maHSJ 

augmenter  la  surface  de  Radiateur. 

rayonnement  d'un  tuyau  : 

o)i    emploie   les  radiateurs  soit  pour  le  chauffage 

des  appartements,   soit    comme    réfrigérant    dans 

certains  moteurs    mécaniques. 

—  Encycl.  Le  radiateur  ser- 
vant au  chauffage  des  apparte- 
ments est  un  tuyau  épais,  muni 
d'un  certain  nombre  d'ailettes 
circulaires  en  relief,  recevant 
d'un  branchement  de  la  vapeur  à 
basse  pression,  qui  réchauffe  con- 
stamment l'appareil .  Dans  les 
automobiles  et  certains  tram- 
ways mécaniques  ,  le  radiateur 
consiste  en  une  série  de  tubes  garnis  de  disques, 
dans  lesquels  circule  sans  eusse  de  l'eau,  que  la 
pompe  du  moteur  as- 
pire et  refoule,  après 
que  cette  eau  a  re- 
froidi   les   cylindres. 

radiatinore 

adj.  (du  lat.  radiatus, 
rayonné,  et  flos,  flo- 
ris,  fleur).  Dont  les 
fleurs  sont  radiées. 

radiatiforme 

adj.  (du  lat.  radiatus, 
rayonné,  et  de  forme).  Disposé  en  forme  de  rayons. 
radiation  [si-on]  n.  f.  (du  bas  lat.  radiare, 
rayer).  Action  de  rayer,  d'effacer  un  article  d'un 
compte,  un  nom  d'une  liste,  une  inscription  d'un 
registre  :  radiation  d'un  privilège,  d'une  inscrip- 
tion hypothécaire. 

—  Encycl.  Dr.  V.  hypothèque. 
radiation  [si-on]  n.  f.  (lat.  radiatio:  Ensemble 

de  l'ébranlement  que  communique  un  corps  à  l'é- 
ther:  radiation  obscure,  infra-rouge,  ultra-violette. 

—  Encycl.  Le  mot  radiation  s'est  substitué  aux 
expressions  d'émission  et  de  rayon  depuis  que  l'on 
a  remplacé  les  hypothèses  d'émission  par  les  théo- 
ries d'ondulation.  La  phosphorescence,  la  fluores- 
cence, la  photochimie  (particulièrement  la  photo- 
graphie) dépendent  de  l'étude  des  radiations.  Il  en  est 
de  même  des  rayons  cathodiques,  des  rayons  X,  etc. 

radical,  e,  aux  adj.  (du  lat  radix,  icis,  ra- 
cine). Qui  appartient  à  la  racine  :  pédoncules  radi- 
caux. Qui  a  rapportait  principe  d'une  chose  :  l'arbi- 
traire est  le  vice  radical  du  despotisme.  Complet  : 
guérison  radicale.  Qui  veut  des  réformes  absolues  en 
politique  :  parti  radical  ;  journaliste,  député  radical. 
N.  m.  Gramm.  Partie  d'un  mot  qui  reste  invariable, 
par  opposition  à  la  terminaison  :  aim  est  le  radical 
du  verbe  aimer.  Polit.  Celui  qui  a  des  opinions  / 
radicales.  Chim.  V.  la  part,  encycl.  Math.  Signe  V 
sous  lequel  on  place  une  expression  algébrique  ou 
un  nombre,  pour  indiquer  que  ce  nombre  ou  cette 
expression  sont  soumis  à  une  extraction  de  racine. 


Radiateur 
de    chauffage. 


Radiateur  d'automobile. 
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—  Encycl.  Chitn.  Les  radicaux  sont  des  corps 
particuliers  qui  offrent  tous  les  caractères  des  corps 
simples  et  remplissent  les  mêmes  fonctions  que 
ceux-ci.  La  plupart  des  radicaux  n'ont  jamais  été 
isolés.  On  les  distingue  en  radicaux  mono-ato- 
miques, biatomiques,  triatomiques,  etc.,  suivant 
qu'ils  sont  l'équivalent  d'un,  de  deux,  de  trois  atomes 
du  radical  hydrogène  :  ainsi  CH>,  radical  méthyle, 
est  monovalent;  il  peut  remplacer  un  atome  d'hy- 
drogène ;  CH3  (méthylène)  est  bivalent. 

radicalement  [mail]  adv.  Dans  son  principe, 
dans  sa  source  :  guéri  radicalement. 

radicalisme  [/i's-»ie]  n.  m.  Système  politique 
qui  tend  à  une  réorganisation  complète  et  démo- 
cratique de  l'Etat. 

radicant  [kan],  e  adj.  (du  lat.  radix,  iiis,  ra- 
cine). Se  dit  des  tiges  qui  émettent  des  racines  sur 
différents  points  de  leur  longueur,  des  plantes  dont 
les  branches  s'accrochent  aux  aspérités  du  sol,  des 
murs,  etc.  :  le  lierre  est  une  plante  radicante. 

radication  [st'-ouj  n.  t.  Disposition  des  ra- 
cines au  point  de  vue  de  leur  ensemble-  Action  en 
vertu  de  laquelle  les  plantes  poussent  des  racines. 

radicé,  e  adj.  Dont  les  racines  sont  très  lon- 
gues. 

radie ellaire  [sèl-lé-re]  adj.  Qui  appartient  ou 
qui  se  rapporte  à  la  racine  ou  aux  radicelles.  Qui  a 
la  forme  d'une  petite  racine. 

radicelle  [sè-le]  n.  f.  Nom  donné  aux  plus 
petites  parties  d'une  racine  ou  à  des  racines  très 
petites. 

radiciCOle  adj.  (du  lat.  radix,  icis,  racine,  et 
colère,  habiter).  Qui  vit  sur  les  racines. 

radiciflore  adj.  (du  lat.  radix.  icis,  racine,  et 
flos,  /loris.  Heur).  Dont  les  fleurs  naissent  de  la  ra- 
cine ou  d'une  souche  radiciforme. 

radiciforme  adj.  (du  lat.  radix,  icis,  racine, 
et  de  forme).  Qui  ressemble  à  une  racine,  à  un  pa- 
quet de  racines. 

radicivore  adj.  (du  lat.  radix,  icis,  racine,  et 
vorare,  dévorer).  Qui  dévore  les  racines  des  plantes  : 
insecte  radicivore. 

radiCUlaire  [lê-re]  adj.  Qui  appartient  ou  qui 
se  rapporte  à  la  radicule. 

radicule  n.  f.  (lat.  radicula).  Partie  inférieure 
de  l'axe  de  l'embryon  qui  plus  tard  forme  la  racine. 
(V.  la  planche  plante.) 

radiCUleUX,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  une 
longue  radicule.  Qui  pousse  des  racines. 

radiCUliforme  adj.  (de  radicule,  et  forme). 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  racine. 

radiculode  n.  m.  Bot.  Partie  inférieure  du 
blaste,  d'où  doit  sortir  la  radicule. 

radié,  6  adj.  (lat.  radiatus).  Qui  présente  des 
rayons  :  un  cadran  radié;  une  couronne  radiée.  Se 
dit  des  fleurs  dont  les  pétales  forment  une  couronne 
(comme  le  tournesol,  les  pâquerettes,  etc.). 

radiées  [di-é]  n.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
composées.  S.  une  radiée. 

—  Encycl.  Les  radiées  sont  des  plantes  dont  les 
capitules  présentent  des  fleurs  tubuleuses  au  centre 
et  ligulées  à  la  périphérie.  Cette  tribu  renferme  un 
grand  nombre  de  plantes  d'ornement  :  dahlia,  pâ- 
querette, aster,  anthémis,  chrysanthème,  arnica, 
souci,  etc. 

radier  [di-é]  n.  m.  Revêtement  qui  protège  une 
construction  contre  le 
travail  des  eaux.  Con- 
struction en  charpei te 
ou  en  maçonnerie,  sur 
laquelle  sont  établies  les 
écluses,  les  piles  d'un 
pont,  etc.  Sorte  de  plan- 
cher curviligne  en  ma- 
çonnerie, établi  au  fond  R  rad  er 
de  l'eau  entre  les   piles 

d'un  pont  ou  les  bajoyers  d'une  écluse  pour  s'oppo- 
ser aux  affouillements. 

radier  [di-é]  v.  n.  (b.  lat.  radiare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Rayonner.  Fig.  :  visage  qui  radie  de 
satisfaction. 

radier  [di-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Raver 
sur  un  registre,  sur  une  liste  :  radier  un  failli  des 
listes  électorales. 

radieux,  euse  [di-eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  radio- 
sus  ;  de  radius,  rayon).  Qui  jette  des  rayons  de  lu- 
mière :  soleil  radieux.  Brillant,  éclatant  :  beauté 
radieuse.  Fig.  Visage  radieux,  qui  exprime  la  santé, 
la  joie.  Ant.  Terne,  sombre,  triste. 

radifère  adj.  (de  radium,  et  du  lat.  ferre,  por- 
ter). Qui  contient  du  radium. 

radiuer  [né]  v.  n.  Arg.  Aller,  arriver. 

radio -actif,  ive  adj.  Doué  de  radio-acti- 
vité :  le  radium  est  le  principal  des  corps  radio-actifs. 

radiO-activite  n.  f.  Propriété  que  possèdent 
certains  corps  (radium,  polonium,  uranium,  etc.) 
d'émettre  des  radiations  susceptibles  d'ioniser  les 
gaz,  d'impressionner  la  plaque  photographique  et 
d'exciter  la  phosphorescence. 

radiobinaire  [nè-re]  adj.  Qui  a  lieu  dans  le 
sens  de  deux  rayons. 

radio-carpien,  enne  adj.  Qui  a  rapport  au 

radius  et  au  carçe. 

radiochr OÏsme  I  kro-is-me  ]  n.  m.  (du  lat.  ra- 
dius, rayon,  et  du  gr.  khroa,  couleur).  Propriété  que 
possèdent  les  corps  d'être  plus  ou  moins  transparents 
aux  rayons  X. 

radiochromomètre  [kro]  n.  m.  (du  lat.  ra- 
dius, rayon,  khromos,  couleur,  et  metron,  mesure  . 
Appareil  qui  sert  à  mesurer  le  pouvoir  de  péné- 
tration des  rayons  X. 

radioconducteur  [duk]  n.  m.  Syn.  de  co- 

IIÉREUR. 

radiO-CUbital,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport 
au  radius  et  au  cubitus. 

radiodermite  [dèr]  n.  f.  (du  lat.  radius, 
rayon,  et  de  dermite).  Réaotion  inflammatoire  de  la 
peau,  sous  l'influence  de  l'exposition  aux  rayons  X. 

—  Encycl.  La  radiodermite  présente  tous  les  as- 
pects de  la  brûlure,  depuis  la  simple  rougeur  jusqu'à 
la  destruction  des  tissus.  Elle  est  souvent  longue  à 
guérir  ;  les'  applications  de  compresses  de  sérum  de 
cheval  hâtent  la  guérison. 

radiodiagnostic  [gnos-tik]  n.  m.  Diagnostic 
obtenu  par  l'emploi  des  rayons  X. 
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—  Encvcl.  Le  radio-diagnostic  s'emploie  de  plus 
en  n'.us  pour  le  diagnostic  des  maladies  osseuses, 
des  affections  des  organes  thoraciques  et  abdomi- 
naux. 11  permet  de  dévoiler  la  tuberculose  pulmo- 
naire au  début,  les  anévrismes  de  l'aorte,  les  tu- 
meurs du  médiustin,  les  dilatations  de  l'estomac, 
les  calculs  de  l'appareil  urinaire,  etc. 

radio-flagellés  n.  m.  pi.  Ordre  d'infusoires, 
comprenant  ceux  qui  émettent  des  pseudopodes 
rayonnants,  comme  les  radiolaires  et  des  appen- 
dices ftagelliformes,  comme  les  llagellettes.  S.  un 
radio-flagellé. 

radiogramme  [gra-me]  n.  m.  (du  lat.  radius, 
rayon,  et  du  gr.  gramma,  caractère).  Epreuve  sur 
papier  d'un  négatif  radiographique. 

radiographie  [fi]  n.  f.  (du  lat.  radius,  rayon, 
et  du  gr.  graphein,  écrire).  Photographie  par  les 
rayons  X  :  la  radiographie  permet  de  déterminer  la 
situation  exacte  et  la  nature  des  lésions  osseuses, 

—  Encycl.  La  radiographie  exige  une  source 
électrique,  un  transformateur  permettant  d'élever 
la  tension  jusqu'à  50.000  volts  et  une  ampoule  de 
Rœntgen. 

Pour  effectuer  une  radiographie,  on  place  l'objet, 
la  partie  du  corps,  etc.,  à  radiographier,  sur  une 
plaque  photographique  enfermée  dans  un  châssis 
ou  enveloppée  de  papier  aiguille.  On  met  l'ampoule 
à  une  distance  variable  de  la  plaque,  généralement 
de  40  centimètres  à  un  mètre.  On  l'oriente  de  telle 
sorte  que  le  rayon  central  du  cône  des  rayons  X 
passe  par  le  centre  de  la  plaque  et  soit  normal  à 
celle-ci.  On  fait  passer  alors  le  courant  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long,  suivant  la  grosseur  du 
corps  ou  de  l'objet,  son  plus  ou  moins  d'opacité,  aux 
rayons  X,  etc.  Actuellement  on  arrive  à  faire  toutes 
les  radiographies  en  moins  d'une  minute  ;  quand 
on  veut  des  détails,  il  est  préférable  de  faire  des 
poses  longues. 

On  développe  les  plaques,  comme  les  plaques  pho- 
tographiques ordinaires.  Il  y  a  lieu  de  remarquer 
que  le  développement  doit  être  poussé  à  fond,  les 
plaques  étant  toujours  voilées. 

La  radiographie  s'emploie  de  plus  en  plus  en  mé- 
decine et  en  chirurgie.  Elle  décèle  les  calculs  du 
rein,  les  lésions  osseuses,  les  fractures  des  os;  elle 
permet,  dans  ce  dernier  cas,  de  voir  à  travers  les 
appareils  plâtrés  si  les  réductions  sont  bien  faites. 
La  radiographie  des  lésions  des  organes  thora- 
ciques  ou  abdominaux  est  plus  délicate,  mais  com- 
mence cependant  à  aider  dans  bien  des  cas  le  dia- 
gnostic. 

radiographier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Photographier  au  moyen  des  rayons  X  :  ra- 
diographier un  blessé. 

radiographique  adj.  Qui  concerne  la  radio- 
graphie. 

radiolaires  [lè-re]  n.m.  pi.  Zool.  Ordre  de  pro- 
tozoaires rhizopodes,  renfermant  des  animalcules 
constitués  par  une  petite 
masse  de  protoplasma  qui 
émet  des  prolongements  ré- 
tractiles  ou  pseudopodes,  sim- 
ples ou  ramifiés.  S.  un  radio- 
laire.  Adjectiv.;  rhizopode  ra- 
diolaire. 

—  Encycl.  Les  radiolaires 
sont  des  animalcules  aquati- 
ques, surtout  marins  et  péla- 
giques. On  les  rencontre  en 
quantités  considérables  dans 
les  profondeurs  abyssales. Une 
sorte  de  squelette  siliceux  en- 
veloppe l'animal  tout  entier  i 
ou  seulement  la  capsule  cen- 
trale ;    c'est  cette  carapace 

qui  forme  parfois   des  bancs  considérables  sur  les 
sables  des  grands  fonds. 

radiole  n.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  linées,  formé  aux  dépens  des  lins,  et  dont  l'es- 
pèce type  croît  en  France,  dans  les  bois. 

radiolé,  e  adj.  Zool.  Syn.de  radié,  de  rayonné. 

radiolite  n.  m.  Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches, fossiles  dans  le  crétacé  de  l'hémisphère 
nord. 

radiologie  [jt]  n.  f.  (du  lat.  radius,  rayon,  et 
du  gr.  logos,  discours).  Application  des  radiations 
électriques,  lumineuses,  calorifiques,  au  diagnostic 
et  à  la  thérapeutique.  (S'emploie  surtout  en  parlant 
des  rayons  X.) 

radiologi que  adj. Quia  rapporta  la  radiologie. 

radiomètre  n.  m.  (du  lat.  radius,  rayon,  et  du 
gr.  metron,  mesure).  Instrument  d'astronomie,  qui 
servait  sur  mer  à  prendre  la  hauteur  méridienne  du 
soleil.  Physiq.  Instrument  qui  sert  a 
mesurer  l'intensité  des  rayons  lumineux. 

radiométrie  [tri]  n.  f.  (de  radio- 

mètre)-  Etude  de  la  force  mécanique  des 
ondes  lumineuses. 

radiométrique  adj.  Qui  concerne 
la  radiométrie. 

radiopalmaire  [mè-re]  adj.  Artère 
radio-palmaire,  branchede  l'artère  radiale, 
qui  se  continue  par  l'arcade  pulmonaire 
superficielle. 

radiopathologie  [jt]  n.  f.  (du 

lat.  radius,  rayon,  et  de  pathologie). 
Etude  des  accidents  produits  par  les  ra- 
diations lumineuses  des  rayons  X  ou  les 
corps  radio-actifs  :  dermatites,  télangiec- 
tasie,  érythèmes,  épilation,  etc. 

radiopathologique  n.  f.  Qui     *\f£ 

se    rapporte    à   la    radiopathologie.      m 

radiopelvimétrie  [pH,  tri]  n.  f.  (du  lat.  ra- 
dius, rayon,  pelvis,  bassin,  et  du  gr.  metron,  mesure). 
Mesure  des  différents  diamètres  du  bassin,  obtenue 
par  la  radiographie. 

radiophone  n.  m.  (du  lat.  radius,  rayon,  et 
du  gr.  phfinè,  voix).  Appareil  qui  transforme  des  ra- 
diations thermiques  ou  lumineuses  en  énergie  méca- 
nique sous  forme  sonore. 

—  Encycl.  Si  le  radiophone  utilise  les  radiations 
thermiques,  on  lui  donne  le  nom  de  thermophone  ; 
s'il  utilise  les  radiations  lumineuses,  on  lui  donne 
le  nom  de  photophone.  Parmi  les  photophones  con- 
nus, citons  celui  construit  par  G.  Bell  et  utilisant 
l'action  de  radiations  intermittentes  sur  une  couche 
de  sélénium. 
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radioscopie  [os-ko-pt]  n.  t.  (du  lat.  radius. 
rayon, et  du  gr. skopein,  examiner).  Examen  d'un  objet 
en  se  servant  des  rayonsX  comme  source  lumineuse. 

—  Encycl.  La  radioscopie,  comme  la  radiographie 
(v.  ce  mot),  exige  une  source  d'électricité  à  potentiel 
élevé,  une  ampoule  spéciale  dans  laquelle  se  produit 
la  décharge  qui  donne  naissance  aux  rayons  X. 
(V.  rayons  X.)  Elle  exige  de  plus  un  écran  qui  s'il- 
lumine en  présence  des  rayons  X  et  qui  est  gé- 
néralement fait  d'une  feuille  de  carton  mince,  sur 
laquelle  on  a  collé  de  fins  cristaux  de  platinocyanuiv 
de  baryum.  Pour  examiner  un  corps  aux  rayons  X, 
on  opère  dans  une  obscurité  complète,  et  il  est  bon 
même  de  recouvrir  l'ampoule  d'un  voile  noir.  On 
place  l'ampoule  derrière  l'objet  ou  le  malade  et 
l'écran  en  avant.  On  observe  alors  sur  l'écran  en  noir 
la  projection  des  os,  de  diverses  lésions  organiques 
(tuberculose),  etc. 

—  Méd.  La  radioscopie  est  surtout  utile  pour  le 
diagnostic  des  maladies  de  l'appareil  respiratoirr 
et  de  certaines  affections  abdominales.  Elle  donne 
des  indications  nettes  dans  la  tuberculose  pulmo- 
naire au  début,  dans  les  affections  de  l'estomac,  les 
calculs  de  l'appareil  urinaire,  etc. 

radiOSCOpique  [os-ko]  adj.  Qui  concerne  la 
radioscopie. 

radiotélégramme  n.  m.  Télégramme  en- 
voyé par  la  télégraphie  sans  fil. 

radiotélégraphie  [fi]  n.  f.  Télégraphie 

sans  fil. 

radio  télégraphique  adj.  Qui  concerne  la 
radiotélégraphie. 

radiotéléphone  n.  m.  Appareil  récepteur  du 
son  dans  la  transmission  de  la  parole  par  radioté- 
léphonie. 

radiotéléphonie  [ni]  n.  f.  Transmission  de 
la  parole  à  l'aide  des  ondes  hertziennes. 

radiOtéléphonique  adj.  Qui  concerne  la 
radiotéléphonie. 

radiothérapie  [pi]  n.  f.  (du  lat.  radius. 
rayon,  et  du  gr.  therapeia,  traitement).  Méthode  de 
traitement  par  les  rayons  X  :  le  traitement  des  épi- 
théliomas  cutanés  est  le  triomphe  de  la  radiothérapie. 

—  Encycl.  Les  rayons  de  Rœntgen  provoquent 
une  réaction  cutanée  plus  ou  moins  sensible  suivant 
leur  intensité  et  leur  durée.  On  observe  tous  les 
modes,  depuis  l'érythème  le  plus  léger  jusqu'à  la 
brûlure  la  plus  grave.  On  a  eu  l'idée  d'appliquer  cet- 
te propriété  destructive  àdiverses  lésions  cutanées. 

Les  résultats  ont  été  excellents.  C'est  ainsi  que 
les  épithéliomas,  les  eczémas,  les  angiomes,  les  pru- 
rits, etc.,  sont  guéris  rapidement.  Il  faut  que  la 
quantité  ou  la  dose  des  rayons  X  soit  bien  graduée 
pour  avoir  un  résultat  durable. 

radiothérapique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
radiothérapie. 

radis  [di]  n.  m.  (ital.  radicchio).  Genre  de  cruci- 
fères d'une  saveur  piquante,  dont  il  existe  plusieurs 


Radiolaires. 

variétés  :  radis  blanc,  rose,  violet,  noir,  etc.  Arg. 
Argent  monnayé  :  n'avoir  plus  un  radis. 

—  Encycl.  Les  radis  (raphanus)  sont  des  plantes 
herbacées  annuelles, 
à  feuilles  oppo- 
sées, à  fleurs  blan- 
ches, jaunâtres  ou 
violettes,  réunies  en 
grappes  terminales  ; 
le  fruit  est  une  si- 
lique  indéhiscente, 
renfermant  de  pe- 
tites graines  globu- 
leuses.On  en  connaît 
plusieurs  espècesdes 
régions  tempérées 
de  l'hémisphère 
nord.  Ce  sont  des 
plantes  potagères , 
très  cultivées  dans 
les  jardins  ;  leur 
croissance  est  rapide 
(18  à  30  jours  sui- 
vant les  variétés).  Le 
radis  cultivé  (rapha- 
nus sativus)  a  pro- 
duit deux  races  diffé- 
rentes :  le  radis  de 

Eetite  taille  (rose  ou 
lanc)  et  le  radis  noir. La  première  a  engendré  de  nom- 
breuses variétés  (rond,  demi- long,  rose  à  bout 
blanc,  blanc  rose,  etc.),  dont  quelques-unes  hâti- 
ves ne  demandent  guère 
que  18  à  20  jours  pour 
arriver  à  point. 

Les  radis  de  grosse  race 
ont  une  saveur  plus  pi- 
quante. Tous  sont  consom- 
més surtout  comme  hors- 
d'œuvre. 

Le  radis  sauvage  (rapha- 
nusraphanistrum)esta\)]<e- 
lé  communémentrai>e»ïe(/e. 

radium[di-om']n.m. 
Chim.  Elément  découvert 
en  1898  par  Curie,  Bémont 
et  M»6  Curie  dans  les  ré- 
sidus barytiques  obtenus 
au  cours  du  traitement  de 
la  pechblende. 

—  Encycl.  En  traitant 
plusieurs  tonnes  de  résidus  d'urane,  on  obtienl  quel 
ques  décigrammes  de  chlorure  de  radium  pur.  Le  ra- 
dium n'a  pas  encore  été  isolé. 


Radis  :    a,  tiffe  ;    b,  radis  demi-Ion;,' 
rose  ,     à    bout    blanc  :     C,    demi-loni; 
rose  ;  d,  blanc  rose  d'été  : 
à  bout  blanc. 
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Ce  métal  a  la  propriété  d'émettre  de»  rayons  ac- 
tifs, comme  l'uranium,  mais  avec  une  intensité  plus 
d'un  million  de  fois  plus  grande.  Les  sels  de  radium 
et  leurs  solutions  sont  lumineux  et  donnent  des 
radiations  qui  provoquent  des  phénomènes  de  fluo- 
rescence pour  le  diamant,  le  platinocyanure  de  ba- 
ryum, les  sels  d'uranium,  etc.  Ces  radiations  rendent 
les  liquides  et  les  gaz  conducteurs  de  l'électricité  et 
attaquent  les  plaques  photographiques. 

Sous  l'influence  d'un  champ  magnétique,  les  ra- 
diations se  décomposent  en  trois  groupes  de  rayons 
de  propriétés  différentes. 

Les  corps  solides,  en  présense  du  radium, 
acquièrent  une  radio-activite  temporaire.  Les  gaz, 
au  contact  d'un  sel  de  radium,  deviennent  radio- 
actifs et  le  récipient  qui  les  contient  conserve  cette 
radio-activité  même  après  aspiration  du  gaz.  Cette 
activité,  qui  est  un  produit  de  transformation  du 
radium,  est  appelée  émanation;  cette  émanation  se 
comporte  comme  l'argon  ;  elle  se  condense  dans  l'air 
liquide.  C'est  la  désagrégation  de  l'émanation  qui 
est  cause  du  dégagement  continu  de  chaleur  dont  le 
radium  est  le  siège. 

Le  radium  a  des  effets  physiologiques  des  plus 
intéressants  ;  ses  radiations  peuvent  provoquer  des 
plaies  sur  l'épiderme  ;  certaines  bactéries  paraissent 
influencés  dans  leur  développement,  etc.  V.  radium- 
thérapie. 

radium-rigor  n.  m.  Etat  d'insensibilité  des 
téguments  sous  Faction  des  émanations  du  radium. 

radiumthérapie  [om',  pf]  n.  f.  Méthode  de 
traitement  fondée  sur  l'emploi  du  radium. 

—  Encycl.  Le  radium  ou  ses  sels  produisent,  lors- 
qu'ils sont  laissés  longtemps  en  contact  avec  la 
peau,  des  brûlures  graves,  analogues  à  celles  pro- 
duites par  les  rayons  X.  On  a  essayé  d'utiliser  cette 
propriété  destructive  des  tissus  à  la 
guérison  de  diverses  lésions  superfi- 
cielles. Les  résultats  obtenus  ont  été 
surtout  excellents  pour  les  épithélio- 
mas  de  la  peau  de  petites  dimensions, 
les  naevi. 

Dans  les  cancroïdes  de  la  langue  ou 
du  larynx,  les  résultats  ont  été  plutôt 
néfastes. 

radiUS  [uss]  n.  m.  (m.  lat.).  Anal. 
Le  plus  petit  des  deux  os  qui  consti- 
tuent l'avant-bras.  Zuol.  Deuxième  ner- 
vure de  l'aile  chez  les   insectes. 

—  Encycl.  Anal.  Un  peu  moins  vo- 
lumineux que  le  cubitus,  le  radius  s'ar- 
ticule supérieurement  avec  l'humérus 
et  inférieurement  avec  deux  os  du  car- 
pe, le  semi-lunaire  et  le  scaphoïde.  Il 
donne  attache  par  ses  faces  et  ses  bords  Kadius. 
aux  masses  musculaires  de  l'avant-bras. 

[Les  parties  du  radius  sont  :  la  tète  (A),  l'apophyse 
slyloïde  (B),  la  tubérosité  bicipitale  (C).  D  repré- 
sente le  cubitus.] 

Laradius  concourt  aux  mouvements  de  l'avant-bras 
et  du  poignet  (flexion,  rotation). 

—  Méd.  Le  radius  est  souvent  le  siège  de  fractures, 
qui  peuvent  avoir  lieu  en  tous  les  points  de  sa  lon- 
gueur. Les  plus  fréquentes  sont  celles  de  l'extrémité 
inférieure  ;  elles  guérissent  facilement  après  réduc- 
tion. Les  luxations  sont  rares. 

RadiUS-ZllCCari  (Anna).  V.  Neera. 

RadjpoutS  ou  RadjpOUteS,  peuple  guer- 
rier de  l'Hindoustan  , 
dont  le  nom  signifie 
«  fils  de  roi»  (hind,  rad- 
pat),  et  dont  le  pays 
(Radjpoutana)s'ètend  en- 
tre le  Pendjab  et  les  Pro- 
vinces du  Nord-Ouest. 
Grâce  à  leurs  habitudes 
guerrières  ,  les  Radj  - 
pouts  se  sont  peu  à  peu 
identifiés  avec  la  caste 
militaire  des  kchatriyas, 
dont  ils  revendiquent 
tous  les  privilèges. 
Leurs  tribus,  comptant 
environ  9  millions  d'in- 
dividus, sont  dispersées 
dans  toutes  les  provin- 
ces et  fournissent  d'ex- 
cellents soldats  à  l'ar- 
mée anglaise.  N.  Mem- 
bre de  la  caste  militaire  : 
les  radjpouts  ou  kchatriyas  ont  seuls  le  droit  de 
porter  des  anneaux  d'or  aux  pieds.  Adj.  :  le  costume 
radjpout. 

radjah  n.  m.  v.  rajah. 

Radjpoutana,  région  du  N.-O.  de  l'Inde  ; 
12  millions  d'h.  {Radjpouts). 

radoire  n.  f.  (du  lat.  radere,  raser).  Instrument 
servant  à  rader. 

Radom  [dom*],  v.  de  Russie  (Pologne),  ch.-l.  de 
gouv.,  sur  la  Mlecza  ;  30.000  h.  Tanneries.  —  Le  gouv. 
a  815.000  h. 

radotage  n.  m.  Discours  dénué  de  raison,  de 
sens  :  un  ennuyeux  radotage.  Etat  de  celui  qui  ra- 
dote :  tomber  dans  le  radotage. 

radotement  [man]  n.  m.  Action  de  radoter. 
(Vx.) 

radoter  \ti]  v.  n.  (orig.  germ.  ou  scandin.)-  Tenir 
des  discours  dénués  de  sens  :  vieillard  qui  radote. 
Se  répéter  d'une  façon  insipide  :  orateur  qui  radote. 

radoterie  [ri]  n.  f.  Fam.  Extravagances  dites 
en  radotant. 

radoteur,  euse  [eu-ze]  adj.  et  n.  Qui  radote. 

radoub  [doub'  ou  dou]  n.  m.  (de  radouber). 
Réparation  d'un  mât,  d'une  voile,  de  la  coque  d'un 
vaisseau.  Bassin,  forme  de  radoub,  bassin  d'un  port 
spécialement  aménagé  pour  les  grosses  réparations 
de  navires. 

radouber  [fté]  v.  a.  (de  re,  et  adouber).  Faire 
des  réparations  à  :  radouber  un  vaisseau,  un  filet. 
Radouber  la  poudre  (à  canon),  lui  rendre  ses  qualités. 

radOUbeur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  radoube 
les  vaisseaux.  Syn.  de  calfat. 

radoucir  v.  a.  Rendre  plus  doux  :  la  pluie 
radoucit  le  temps.  Fig.  Apaiser,  rendre  conciliant  : 
le  bonheur  radoucit  les  plus  farouches.  Rendre  un 
métal  moins  aigre,  moins  cassant.  Se  radoucir  v. 
pr.  Devenir  plus  doux  :  le  temps  se  radoucit,  et, 
fig.  :  cet  homme  se  radoucit.  Ant,  Aigrir  exaspérer. 


Uadjpouts. 


radoucissement  [ti-te-man]  n.  m.  Action  de 
radoucir,  de  se  radoucir.  (Peu  us.) 

RadOWitZ  (Joseph-Marie  de),  général,  écri- 
vain et  homme  politique  prussien,  ne  à  Blanken- 
bourg,  m.  a  Berlin   (1707-1853). 

radule  n.  f.  Bot.  Genre  d'hépatiques,  compre- 
nant plus  de  vingt  espèces,  dont  deux  européennes. 
Zool.  Râpe  linguale  des  mollusques,  dite  parfois 
adontophore.  (C'est  une  lame  chitineuse  armée  de 
dents  siliceuses,  fixée  sur  la  langue  et  actionnée 
par  un  muscle  en  gouttière.) 

Radzivill,  nom  d'une  ancienne  et  illustre  fa- 
mille lithuanienne.  L'un  de  ses  membres,  CHAELES- 
s  tanisi.as  (1734-1790),  lutta  de  toutes  ses  forces  contre 
l'annexion  de  son  pays  à  la  Russie. 

Raebum  [rè-beurn]  (sir  Henry),  peintre  por- 
traitiste anglais,  né  et  mort  à  Stockoridge,  près 
d'Edimbourg  (1750-1823).  Ses  meilleures  œuvres  sont 
les  portraits  de  Walter  Scott  et  de  Dugald  Stewart. 

raeslerie  [rès-lé-rî]  n.  f.  Genre  de  champi- 
gnons discomycètes,  à  fructification  dressée  et  pé- 
dicellée,  dont  une  espèce  vit  sur  les  racines  de  la 
vigne  qu'elle  affaiblit  beaucoup. 

Raevels,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  prov.  de 
Turnhout);  1.550  h. 

Rafaï,  sultan  des  Bandjas  (Oubangui),  m. 
en  1900. 

rafale  n.  f.  Coup  de  vent  violent.  Fig.  Acci- 
dent brusque  et  malheureux  :  les  rafales  de  la  vie. 

rafale,  e  adj.  Qui  a  subi  des  rafales  :  navire 
rafale.  Fig.  Qui  a  subi  des  revers  de  fortune. 

I'af alement  [man]  n.  m.  Pop.  Humilité,  misère. 

rafaler  [lé]  v.  a.  Pop.  Ruiner,  appauvrir. 

raff  n.  m.  Nageoire  de  flet,  qui  constitue  un 
mets  délicat. 

Raff  (Joseph-Joaeftim),  compositeur  allemand, 
né  à  Lachen,  m.  à  Francfort-sur-le-Mein  (1822-1882). 
Chef  de  l'école  néo-romantique  en  Allemagne,  il  a 
écrit  la  musique  des  opéras  :  le  Roi  Alfred,  Bernard 
de  Weimar. 

Raffaelli  (Jean-François),  peintre  français,  né 
à  Paris  en  1850.  Il  a  peint  des  paysages  de  la  ban- 
lieue parisienne  et  des  scènes  de  mœurs  de  la  petite 
bourgeoisie  d'une  observation  et  d'une  technique 
originales,  d'une  grande  finesse  de  vision  :  les  Vieux 
époux,  le  Ménage  sans  enfants,  la  Conversation  des 
retraités. 

Raffaellino  del  GarbO,  peintre  italien,  né 
et  m.  à  Florence  (14G6-1524-)  ;  auteur  de  fresques  et 
de  tableaux  à  l'huile  (Couronnement  de  la  Vierge). 
Sa  facture  se  ressent  d'une  production  hâtive. 

raffaisser  [ra-fè-sé]  (Se)  v.  pr.  S'affaisser  de 
nouveau. 

Raffalovich  (Arthur),  économiste  russe,  éta- 
bli en  France,  correspondant  de  l'Institut,  né  à 
Odessa  en  1853. 

raflaux  [ra-/<5]adj.  m.  pi.  Se  dit  des  arbres  ra- 
bougris, mal  venus:  la  gelée  rend  les  arbres  raffaux. 

raffe  n.  f.  Rognure  de  peau.  (Vx.) 

Raffenel  (Jean-Baptiste-Anne),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Versailles,  m.  à  Sainte-Marie  de  Mada- 
gascar (1809-1858).  On  lui  doit  d'utiles  voyages  dans 
l'Afrique  occidentale. 

raffermer  [ra-fèr-mé]  v.  a.  Affermer  de  nouveau. 

raffermir  [ra-fèr-mir]  v.  a.  Rendre  plus 
ferme  :  raffermir  les  gencives.  Fig.  Remettre  dans 
un  état  plus  stable  :  raffermir  'le  courage  d'une 
troupe.  Ant.  Ramollir,  ébranler. 

raffermissement  [ra-fér-mi-se-man]  n.  m. 
Action  de  raffermir  ;  état  de  ce  qui  est  raffermi. 
Ant.  Ramollissement. 

Raffet  [ra-fi]  (Denis-AugusJe-Marie),  peintre  et 
dessinateur  français,  né  à  Paris,  m.  à  Gênes  peu 
après  avoir  suivi  en  1859  la  campagne  d'Italie  (1804- 
1860).  Nul  n'a  mieux  peint  les 
soldats  de  la  Révolution  et  les 
grognards  de  l'Empire.  Citons, 
parmi  ses  meilleures  œuvres  : 
le  Bataillon  carré  de  Waterloo, 
la  Grande  Revue,  pages  d'une 
grandeur  épique,  etc. 

raffiler  [ra-fi-lé]  v.  a.  Ar- 
rondir le  bout  des  doigts  d'un 
gant.  Dresser  le  tranchant  d'une 
pierre  à  fusil.  i 

raffinade  [ra-fi]  n.f.  Sucre 
très  pur. 

raffinage  [ra-fi]  n.  m.  Ac- 
tion de  raffiner  le  sucre,  le 
pétrole,  le  papier,  etc.  :  le  raf- 
finage du  sucre,  du  soufre. 

raffina  se  [ra-fi-na-zc]  n.  f. 
Ferment  soluble  qui  existe   dans  certains  champi- 
gnons. 

raffiné  [ra-fi-né],  e  adj.  Fin,  délicat  :  goût  raf- 
finé. Subtil,  adroit  :  politique  raffinée.  Fromage  raf- 
finé, fromage  qui  a  fermenté.  N.  Personne  qui  a  un 
goût  délicat  en  art,  en  littérature.  Bist-  Au  xvi*  siè- 
cle, nom  donne  à  des  gentilshommes  extrêmement 
pointilleux,  «  raffinés  »  sur  le  point  d'honneur,  et 
qui  tiraient  l'épée  sous  le  prétexte  le  plus  futile. 
Ant.  Grossier,  fruste. 

raffinement  [ra -fi-ne-man]  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  raffiné,  plus  fin.  Extrême  subtilité  ■.raffine- 
ment de  politique,  de  langage.  Recherche  froide  et 
réfléchie  :  raffinement  de  cruauté.  Trop  grande  re- 
cherche :  les  raffinements  du  luxe. 

raffiner  [ra-fi-né]  v.  a.  Donner  plus  de  pureté 
à  :  raffiner  du  sucre.  V.  n.  Subtiliser  :  raffiner  sur 
le  point  d'honneur. Raffiner  dans  une  chose,  y  exceller. 

raffinerie  \ra-fi-nc-ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on  raffine 
certaines  substances  (sucre,  pétrole).  Industrie  du 
raffinage. 

raftineur,  euse  (ra-fi,  eu-ze]  adj.  et  n.  Per- 
sonne qui  travaille  dans  une  raffinerie,  qui  pos- 
sède ou  exploite  une  raffinerie.  Pile  raffineuse,  ma- 
chine qui,  dans  la  fabrication  du  papier,  achève  la 
trituration  des  chiffons,  du  bois,  etc. 

rafflésiacé,  e  [ra-flé-zi]  adj.  Qui  ressemble  à 
la  rafflésie.  N.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones apétales,  dont  le  genre  rafflésie  est  le  type. 
S.  une  rafflésiacée. 

rafflésie  [ra-flé-zî]  n.  f.  Genre  de  rafflésiacèes. 

—  Encycl.  Les  rafflésies  sont  des  plantes  à  tige 
presque  nulle,  à  feuilles  réduites  à  des  écailles,  et 


qui  vivent  en  parasites  sur  les  racines  des  vignes 
sauvages.  La  rafflésie  d'Arnold  se  termine  par  une 
fleur  rouge  brique,  qui  peut  atteindre  un  mètre  de 
diamètre,  et  qui  dégage  une  odeur  de  viande  putré- 
fiée ;  elle  croit  à  Java  et  à  Sumatra. 

raffolement  [ra-fo-le-man]  n.  m.  Action  de 
raffoler  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

raffoler  ra-fo-lé]  v.  n.  Se  passionner  pour  : 
raffoler  de  la  danse. 

raffOllir  [ra-fo-lir]  v.  n.  Devenir  tout  à  fait 
fou.  (Vx.) 

raffranchir  [ra-fran]  v.  a.  Affranchir  de  nou- 
veau. 

raffubler   ra-fu-blé]  v.  a.  Affubler  de  nouveau. 
raffuster    [ra-fus-té]    v.    a.    Réparer  un   cha- 
peau. (Vx.) 

raffut  [ra-fu]  ou  rafut  n.  m.  Pop.  Tapage, 
vacarme. 

raffûtage  [ra-fû]  n.  m.  Action  de  rafluter. 

raffûter  [ra-fû-té]  v.  a.  (de  re,  et  affûter).  Don- 
ner le  fil  à  des 
outils  :  raffû- 
ter un  ciseau. 

rafiau 
[fi-6]n.m.  Pe- 
tite et  courte 
embarcation 
delà  Méditer- 
ranée.portant 
unevoileàan- 
tenne,  un  foc, 
etallantaussi 
à  l'aviron. 

rafisto- 
lage [fis-to] 
n.  m.  Fam. 
Action  de  ra- 
fistoler. 

rafisto-  "al,au- 

1er  [fis-to-lé]  v.  a.  Fam.  Raccommoder  grossière- 
ment :  rafistoler  des  chaussures. 

rafiStOleur.  euse  [fis-lo-leur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  rafistole. 

raflade  n.  f.  Action  d'enlever.  (Vx.) 

raflage  n.  m.  Etat  d'un  pain  de  sucre  dont  la 
superficie  est  raboteuse. 

rafle  n.  f.  Action  d'enlever,  de  rafler  :  rafle  de 
vagabonds.  Filet  de  pêcheur  ou  d'oiseleur.  Coup  où 
chacun  des  dés  amène  le  même  point.  Fig.  Faire 
rafle,  enlever  tout,  surtout  au  jeu. 

rafle  (orig.  dout.)  n.  f.  Ensemble  du  pédoncule 
et  des  pédicelles  qui  soutiennent  les  grains  du 
raisin,  de  la  groseille.  Epi  de  maïs  dépouillé  de  sa 
graine  :  l'égrappage  a  pour  but  de  séparer  la  rafle  des 
grains  de  raisin  avant  de  soumettre  ceux-ci  à  la 
fermentation.  (On  dit  aussi  râpe  et  rafle.)  Syn.  de 
raffe  et  RÂPE. 

rafle  n.  f.  (orig.  germ.).  Art  vétér.  Ancien  nom 
de  la  vaccine  ou  cow-pox  de  la  vache. 

rafler  [fié]  v.  a.  Emporter  tout  rapidement  :  les 
voleurs  ont  tout  raflé  dans  cette  maison.  V.  n.  Faire 
une  rafle  au  jeu  de  dés. 

rafleux,  euse  [fleu,  eu-ze]  adj.  Dont  la  surface 

est  inégale  et  raboteuse. 

raflouage,  rafloué,  raflouement,  ra- 

flouer.  V.  renflouage,  etc. 

rafraîchir  [frè]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  frais). 
Rendre  frais  :  rafraîchir  du  vin.  Réparer,  remettre 
en  meilleur  état  :  rafraîchir  un  tableau.  Rogner,  cou- 
per l'extrémité  d'une  chose  :  rafraîchir  les  cheveux- 
Rafraîchir  la  terre,  lui  donner  un  nouveau  labour. 
Rafraîchir  un  mortier,  y  verser  de  l'eau  ou  du  lait 
de  chaux  quand  il  est  trop  épais.  Rafraîchir  un  lit 
de  pierre,  le  tailler  de  nouveau.  Fig.  Rafraîchir  la 
mémoire,  rappeler  à  quelqu'un  le  souvenir  d'une 
chose.  V.  n.  Devenir  frais  :  on  a  mis  le  vin  rafraî- 
chir. Se  rafraîchir  v.  pr.  Devenir  plus  frais  :  le  temps 
se  rafraîchit.  Boire  un  coup  :  venez  vous  rafraîchir. 
Etre  rétabli  par  le  repos  :  troupes  qui  ont  besoin  de 
se  rafraîchir.  Ant.  Echauffer. 

rafraîchissant  [fre-chi-san],  e  adj.  Qui 
donne  de  la  fraîcheur  :  brise  rafraîchissante.  Se  dit 
de  ce  qui  rafraîchit  le  corps,  calme  l'irritation  des  hu- 
meurs :  boisson  rafraîchissante.  Qui  relâche  le  ven- 
tre :  tisane  rafraîchissante.  N.  m.  Substance  propre 
à  rafraichir  ou  à  relâcher  le  ventre  :  un  rafraîchis- 
sant. Ant.  Echauffant. 

rafraîchissement  [fre-chi-se-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  rendre  ou  de  devenir  frais  :  le  rafraîchisse- 
ment de  l'atmosphère.  Effet  laxatif  produit  par  cer- 
taines substances.  Action  de  redonner  l'éclat  à  ce 
qui  est  usé  :  le  rafraîchissement  d'une  peinture.  PI. 
Mets,  boissons  fraîches,  liqueurs,  fruits,  etc.,  servis 
dans  une  fête  :  passer  des  rafraîchissements. 

rafraîchissoir  [fré-chi-soir]  ou  rafraî- 

Chisseur  [frè-chi-seur]  n.  m.  Vase  dans  lequel 
on  met  rafraîchir  les  boissons.  Récipient  où  les 
bouchers  mettent  les  abats.  Vase  où  le  fabricant 
de  sucre  refroidit  les  sirops.   Syn.  de  réfrigérant. 

Rafz,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich)  ;  1.440  h. 
Agriculture,  viticulture. 

ragaillardir  [gha,  Il  mil.]  v.  a.  Rendre  gail- 
lard, raviver,  redonner  de  la  gaieté  :  un  petit  vin 
qui  vous  ragaillardit. 

Ragaz,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint-Gall), 
dans  la  plaine  du  Rhin,  à  la  sortie  des  gorges  sau- 
vages de  Tamina  ;  1.870  h.  Culture  maraîchère, 
vigne,  arbres  fruitiers.  A  proximité,  bains,  eaux 
thermales  utilisées  dans  le  traitement  du  rhuma- 
tisme chronique,  de  la  goutte,  etc. 

rage  n.  f.  (lat.  rabies).  Maladie  virulente  trans- 
missible  des  animaux  à  l'homme,  et  caractérisée  par 
des  phénomènes  d'excitation,  puis  de  la  paralysie 
et  enfin  la  mort  :  Pasteur  a  imaginé  la  vaccination 
contre  tarage.  Douleur  violente  :  rage  de  dents.  Trans- 
port furieux  :  écumer  de  rage.  Passion  violente,  goût 
excessif  :  avoir  la  rage  de  faire  des  vers.  Faire  rage, 
causer  un  grand  désordre,  exercer  des  violences  :  le 
vent  fait  rage.  A  la  rage  loc.  adv.  D'une  façon  vio- 
lente, excessive. 

—  Encycl.  Un  certain  nombre  d'animaux  peuvent 
contracter  la  rage  :  le  chien,  le  chat,  le  renard,  le 
mouton,  le  bœuf,  le  porc,  le  cheval,  etc.  Chez  le 
chien,  la  rage  se  manifeste  par  la  tristesse,  la  perte 
de  l'appétit,  l'impossibilité   de  déglutir  ou  même  de 
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boire,  par  suite  d'une  constrietion  particulière  de  la 
gorge.  L'aboiement  est  rauque,  étouffé.  Dans  les  mo- 
ments de  crise,  l'animal  court  droit  devant  lui,  égaré, 
mordant  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son  passage.  C'est 
en  général  par  une  morsure  que  le  virus  rabique  est 
transmis  à  l'homme.  Les  premières  précautions  à 
prendre  dans  ce  cas  consistent  dans  le  débridement 
de  la  plaie  et  sa  cautérisation  au  1er  rouge;  la  suc- 
cion peut  être  employée,  mais  à  la  condition  expresse 
qu'il  n'y  ait  ni  érosion,  ni  gerçure  dans  la  cavité 
buccale.  Les  recherches  de  Pasteur  ont  montré  l'effi- 
cacité d'injections  d'un  vaccin  spécial  anti  rabique. 

— Admin.  La  rage,  lorsqu'elle  est  constatée  chez  les 
animaux,  de  quelque  espèce  qu'ils  soient,  entraîne 
l'abatage,  qui  ne  peut  être  différé  sous  aucun  pré- 
texte. Les  chiens  et  les  chats  suspects  de  rage  doi- 
vent être  immédiatement  abattus.  Le  propriétaire 
de  l'animal  suspect  est  tenu,  même  en  l'absence  d'un 
ordre  des  agents  de  l'administration,  de  pourvoir  à 
l'accomplissement  de  cette  prescription. 

Le  maire  doit  prendre  les  mesures  que  commande 
la  sécurité  des  populations  au  point  de  vue  de  la  rage. 

rageiicer  [jan-sé]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
Je  e  devant  aeto:  ilragença, nousragençons.)  Agen- 
cer de  nouveau. 

rager  [je]  v.  n.  (Prend  un  e  muet  après  le  g  de- 
vant a  et  o  :  il  ragea,  nous  rageons.)  Fa»i.  Se  fâcher, 
s'irriter.  Fig.  Faire 
rage. 

rageur,    euse 

[eu-;ej  n  et  adj.  Fam. 
cjui  est  sujet  à  des 
colères  violentes  :  un 
enfant  rageur;  une 
petite  rageuse.  Adject. 
Qui  est  fait  avec  co- 
lère :  une  entrée  ra- 
geuse. 
rageusement 

[ze-man]  adv.   D'une 
façon  rageuse. 

raglan  n.  m.  (de 
lord  Raglan  n.  pr.). 
Sorte  de  paletot 
d'homme  à  pèlerine, 
fort  àla  mode  en  1855. 
Pardessus  moderne 
et  de  coupe  spéciale. 

Raglan  (lord  Fitzroy  James  Henry  Somerset, 
baron),  général  anglais,  né  à  Badmington,  mort  du 
choléra  au  siège  de  Sébastopol 
(1788-1855).  Il  se  distingua  à  la 
journée  de  l'Aima. 

ragle  n.  m.  (ar.  ragl). 
Hallucination  de  la  vue  chez 
certains  voyageurs  qui  traver- 
sent le  désert.  (Peu  us.) 

Ragnacaire,   petit   roi 

franc  de  Cambrai,  tué  par  Clo- 
vis  vers  509. 

Ragnar  Lodbrok  (cu- 
lotte de  fourrure),  héros  Scan- 
dinave .  jarl  (  comte  )  danois 
qui  vivait  sous  le  règne  de 
Harek  (814-854).  Il  remonta  la 
Seine  avec  120  vaisseaux  et  ra- 
vagea Paris.  Il  devint  le  héros 
favori  des  poètes  Scandinaves. 

Ragnarcekr  (  Crépuscule  des  dieux  ),  nom  sous 
lequel,  dans  la  mythologie  Scandinave,  on  désigne 
le  cataclysme  au  cours  duquel  les  anciens  dieux 
disparaissent  et  d'où  la  terre  incendiée  et  la  créa- 
tion tout  entière  sortent  régénérées. 

Ragnetrude,  concubine  de  Dagobert,  dont  il 
eut  Sigebert. 

ragondin  n.  m.  Zool.  Syn.  de  rat  gondin. 

ragOt  [gho],  e  n.  et  adj.  Court  et  gros  :  homme, 
cheval  ragot.  Manig.  Se  dit  d'un  cheval,  d'une  ju- 
ment de  taille  ramassée,  à  cou  très  court.  N.  m. 
Sanglier  de  deux  à  trois  ans.  Crampon  de  fer,  que 
l'on  attache  aux  limonières  des  voitures.  Bâton  court 
et  gros. 

ragOt  [gho]  n.  m.  Pop.  Bavardage,  cancan. 

ragOté,  e  adj.  Se  dit  d'un  arbre  dont  on  a  coupé 
une  partie  des  branches  pour  en  faire  des  fagots. 

ragoter  [gho-té]  v.  n.  Faire  des  cancans,  des 
médisances  ridicules.  V.  a.  Quereller  :  femme  qui 
ragote  sans  cesse  son  mari.  (Peu  us.) 

ragOtin  n.  m.  (de  Ragotin,  personnage  ridi- 
cule du  Roman  comique,  de  Scarron).  Homme  petit 
et  contrefait,  d'apparence  ridicule. 

ragoût  [ghou]  n.  m.  (de  ragoûter).  Plat  de 
viande,  de  légumes  ou  de  poissons  coupés  en  mor- 
ceaux, cuits  dans  une  sauce  épicée  :  ragoût  de  mou- 
ton. Assaisonnement  de  haut  goût.  Fig.  Ce  qui  excite 
les  désirs  :  le  ragoût  de  la  nouveauté. 

ragoûtant  [ton],  e  adj.  Qui  flatte  le  goût  : 
mets  ragoûtant.  Fig.  et  fam.  Agréable,  qui  flatte  : 
figure  ragoûtante.  Ant.  Dégoûtant. 

ragOÛter  [té]  v.  a.  (préf.  re,  à,  et  goûter).  Re- 
mettre en  appétit  :  ragoûter  un  malade.  Ant.  Dé- 
goûter. 

ragOÛtiste  [tis-te]  n.  Personne  qui  sait  faire 
des  ragoûts. 

ragrafer  [fi]  v.  a.  Agrafer  de  nouveau  :  ra- 
grafer  sa  ceinture. 

ragrandir  v.  a.  Rendre  plus  grand.  (Peu  us.) 

ragréage    n.  m.  Action  de  ragréer. 

ragréer  [gré-é]  v.  a.  (préf.  re,  et  agréer).  Polir, 
finir  après  la  construction  :  ragréer  une  façade.  Re- 
mettre à  neuf  :  ragréer  un  vieux  mur.  Ragréer  un 
arbre,  une  branche,  en  régulariser  la  surface  en  cou- 
pant les  moignons,  etc.  Fig.  Rendre  de  l'éclat  :  ra- 
gréer sa  réputation.  Mar.  Gréer  de  nouveau.  (Peu  us.) 

ragrément  ou  ragréement  [gré-man]  n.  m. 

Action  de  ragréer  un  ouvrage. 

ragret  gré]  n.  m.  Petits  travaux  de  détail,  exé- 
cutés sur  une  reliure  pour  faire  disparaître  cer- 
tains défauts. 

raguage  [gha-je]  n.  m.  (de  raguer).  Détériora- 
tion produite  par  le  frottement  d'un  corps  quel- 
conque sur  un  autre  (par  ex.  d'un  câble). 

Raguenel  (Tiphaine),  première  femme  de  Du 
Guesclin,  née  a  Dinan,  m.  vers  1371.  Elle  était  belle, 
spirituelle,  et  passait  pour  avoir  de  grandes  connais- 
sances en  astrologie. 


Lord  Raglan. 
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raguer  [ghè]  v.  a.  (angl.  to  rag).  User  par  le 
frottement  :  raguer  un  cable.  V.  n.  S'user  par  le  frot- 
tement :  cordage  qui  rague. 

raguet  [ghè]  n.  m.  Morue  de  rebut. 

raguin  [ghin],  e  n.  Agneau  arrivé  à  la  fin  de 
sa  première  année. 

ragure  n.  f.  Partie  d'un  cordage  qui  est  raguée. 

RagUSC,  v.  forte  d'Autriche  (Dalmatie),  port 
actif  sur  l'Adriatique;  12.000  h.  (Ragusains).  Soie- 
ries, draps.  La  petite  république  de  Raguse,  sous  le 
protectorat  français,  vécut  de  1806  à  1808  ;  elle  cessa 
alors  d'exister,  et  Marmont  devint  duc  de  Raguse. 
De  nouveau  indépendante  en  1813,  elle  fut  incorpo- 
rée à  l'Autriche  en  1814. 

raguser  [si]  v.  n.  (de  Raguse,  par  allusion  à  la 
trahison  que  l'on  a  reprochée  au  maréchal  Marmont 
à  propos  de  la  capitulation  d'Essonne,  en  1814). 
Trahir.  (Ce  mot  n'a  guère  été  employé  que  pendant 
la  Restauration.) 

Rahbeck  (Knud  Lyne),  littérateur  danois,  né  à 
Copenhague,  m.  à  Frederiksberg  (1760-1830).  Il  aborda 
presque  tous  les  genres  :  Essais  poétiques,  Essais  en 
prose;  Histoire  de  la  poésie  danoise. 

rai  [rè]  n.  m.  Filet  pour  pêcher  les  crevettes. 

raïa  ou  raya  [ra-i-a)  n.  m.  Nom  donné  aux 
sujets  non  musulmans,  de  l'empire  turc. 

Raibolini  (Francesco  di  Marco),  dit  Fran- 
cia,  peintre  italien,  né  et  m.  à  Bologne  (1450-1518); 
auteur  d'oeuvres  au  coloris  vigoureux,  à  l'expres- 
sion recueillie.  Le  Louvre  possède  de  lui  une  belle 
Vi'ucifixion. 

raicher  [rè-ché]  v.  a.  Cueillir  les  fruits  qui 
restent  dans  un  arbre  après  l'enlèvement  de  la  ré- 
colte par  le  propriétaire. 

raid  [rèd']  n.  m.  (mot  angl.  signif.  incursion). 
Milit.  Incursion  rapide,  exécutée  en  territoire  en- 
nemi par  une  troupe  :  conduire  un  raid  de  cavale- 
rie. Sport.  Longue  excursion,  surtout  de  cavaliers, 
destinée  à  montrer  l'endurance  des  hommes  et  des 
chevaux. 

raide  [rè-de]  adj.  (lat.  rigidus).  Qui  résiste  à  la 
flexion,  qui  se  tient  droit  sans  plier,  difficile  à  plier  : 
jambe  raide.  Fortement  tendu  :  danser  sur  la  corde 
raide.  Abrupt,  peu  incliné  :  montagne,  escalier  raide. 
Sans  souplesse  :  attitude  raide .  Fig.  Ferme,  in- 
flexible :  caractère  raide.  Fam.  Extraordinaire  à 
certains  points  de  vue  :  en  dire,  en  entendre  de  rai- 
des.  Pop.  Dur  à  croire  ou  à  supporter  :  un  procédé 
un  peu  raide.  Adv.  Tout  d'un  coup  :  tomber  raide 
mort.  Avec  force  et  promptitude  :  frapper  raide.  (On 
dit  aussi  roide.)  Ant.  Souple 

raidement  [rè-<2e-man]  adv.  D'une  manière  rai- 
de, avec  raideur.  (On  dit  aussi  roidement.)  [Peu  us.] 

raideur  [ri]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  raide  :  rai- 
deur du  bras.  Force  et  rapidité  :  la  raideur  d'un  es- 
calier. Défaut  de  souplesse  :  saluer  avec  raideur.  Fig. 
Fermeté  inébranlable,  ténacité  :  apporter  trop  de 
raideur  dans  les  affaires.  (On  dit  aussi  roideur.) 
Ant.  Souplesse. 

raidillon  [rè-di,  II  mll.J  n.  m.  Chemin  en  pente 
rapide,  mais  d'une  faible  étendue. 

raidir  [ri-ciir]  v.  a.  Rendre  raide,  tendre  avec 
force  :  raidir  le  bras,  une  corde.  Rendre  ferme  ou 
opiniâtre  :  le  désespoir  raidit  notre  âme  contre  l'in- 
fortune- V.  n.  et  Se  raidir  v.  pr.  Devenir  raide  :  ses 
membres  raidissent.  Fig.  Tenir  ferme  ;  se  raidir 
contre  les  difficultés.  (On  dit  aussi  roidir.)  Ant.  As- 
souplir. 

raidissement  [rè-di-se-man]  ou  raidis- 
sage  [rè-di-sa-je]  n.  m.  Action  de  raidir.  Ant.  As- 
souplissement. 

raidiSSeur  [ré-diseur]  n.  m.  Appareil  servant 
à  raidir  les  fils  de  fer. 
(C'est,  en  général,  un 
petit  cylindre  maintenu 
dans  un  cadre  de  zinc 
et  autour  duquel  s'en- 
roule le  fil  de  fer.  Une 
roue  dentée  avec  déclic  à  ressort  empêche  le  cylindre 
de  tourner  en  arrière.) 

raie  [ré]  n.  f.  (bas  lat.  riga).  Ligne  tracée  avec 
une  substance  colorante,  avec  un  instrument  qui  en- 
tame la  surface  :  tirez  une  raie  sur  la  muraille.  Ligne 
quelconque,  sillon  peu  profond  :  étoffe  à  grandes 
raies.  Séparation  des  cheveux,  qui  laisse  voir  la  peau 
du  crâne.  Entre-deux  des  sillons  d'un  champ.  Physiq. 
Raies  du  spectre,  lignes  obscures  qui  divisent  trans- 
versalement les  couleurs  du  spectre  solaire.  Vétér. 
Raie  de  mulet,  bande  noire  qui  s'étend  du  garrot  à 
la  naissance  de  la  queue  chez  les  mulets  de  couleur 
souris  ou  isabelle  et,  par  extension,  chez  les  che- 
vaux de  même  robe. 

raie  [rè]  n-  f.  (lat.  raja).  Genre  de  poissons  pla- 
giostomes,  des  mers  froides  ou  tempérées 
bouclée,  qui  at- 
teint deux  mè- 
tres de  long,  est 
commune   dans 
les   mers    de  I 
France.  \k 

—  Encycl. 
Les  raies  (raja), 
types  de  la  fa- 
mille des  raji- 
dés,  sont  de 
grands  poissons 
plats, à  tête  ter- 
minée en  une 
sorte  de  rostre, 
à  vastes  nageoi- 
res pectorales, 
quileurpermet-     , 

(ont  An  n-xrpr  Rai°  ;  '•  A  1uatr1'  'aches  (vue  en  dessus); 
Itni     (1C      nager  2- l,  même  (vue  en  dessous)  .  3.  Haie  bouclée. 

avec  rapidité. 

L'arête  dorsale  6e  prolonge  en  queue,  souvent  très 
longue.  Les  raies  se  tiennent  la  plupart  du  temps 
appliquées  sur  les  fonds  sablonneux,  où  elles  guet- 
tent leur  proie.  Ce  sont  des  poissons  comestibles. 
On  en  connaît  une  quarantaine  d'espèces,  dont  dix- 
sept  fréquentent  les  côtes  de  France  (raie  bouclée, 
raie  radiée,  raie  chagrinée,  raie  cendrée,  raie  à 
quatre  tac/tes,  etc.). 

Raiffeisen  (Frédéric-Guillaume),  financier  et 
philanthrope  allemand,  né  à  Hainm  en  1810,  m.  en 
1888;  créateur,  en  Allemagne,  de  banques  populai- 
res reposant  sur  la  coopération  et  la  mutualité  et 
dites  Caisses  Raiffeisen 


Raidisseur. 


la  raie 


Raifort. 
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raifort  [ré-for]  n.  m.  (du   lat.  radix,  racine,  et 
fortis,  fort).  Espèce  de  crucifère  antiscorbutique  :  le 
raifort  est  un  oon  sti- 
mulant   de    la  nutri- 
tion. Nom  donné  à  tort 
au  gros  radis  d'hiver. 

—  Encycl.  Le  rai- 
fort est  une  espèce  du 
genre  cochléaria  (co- 
chlearia  Armorica),  que 
l'on  appelle  aussi  cran, 
eranson  de  Bretagne  . 
moutarde  des  Alle- 
mands ou  des  capu- 
cins, car  on  en  con- 
somme la  racine  char- 
nue en  guise  de  con- 
diment après  l'avoir 
râpée.  Cette  plante  est 
employée  en  médecine 
comme  antiscorbuti- 
que et  entre  dans  la 
composition  de  diver- 
ses préparations  (sirop 
de  raifort  iodé).  On  multiplie  le  raifort  par  tronçons 
de  racines  plantés  à  l'automne. 

raiguiller  \rè-ghu-i.  Il  mil.,  é]  v.  a.  (du  préf. 
re,  et  de  aiguille).  Coudre  à  grands  points,  avec  de 
la  ficelle. 

raiguiser  [rè-ghu-i-zé]  v.  a.  Pop.  Aiguiser  : 
faire  raiguiser  des  couteaux. 

rail  [ra,  l  mil.]  n.  m.  (m.  angl.,  dérivé  du  franc. 
raie).  Bande  de  fer  ou  d'acier  posée  le  long  des 
chemins  de  fer  et  sur  laquelle  roulent  les  roues  des 
locomotives  et  des  wagons  :  les  rails  sont  fixés  sur 
tes  traverses  à  l'aide  de  crampons  ou  de  coussiiiets. 
Bande  analogue  pour  les  tramways. 

—  Encycl.  Le  rail  est  une  barre  de  fer  ou  le  plus 
souvent  d'acier  à  laquelle  on  donne  un  profil  tantôt 
rappelant  celui  d'un  double  T  dont  les  branches  sont 
symétriques  (rail  à  double 
champignon),  tantôt  se  ter- 
minant à  la  partie  inférieure 
par  un  patin  tandis  que  la  par- 
tie supérieure  est  constituée 
par  un  champignon  unique 
(rail  Vignole).  La  longueur 
de  ces  barres,  que  l'on  assu- 
jettit très  solidement  sur  des 
traverses  de  bois  à  l'aide  de 
tirefonds  ou  de  coussinets, 
atteint  15  à  18  mètres  dans  le  but  de  diminuer  le 
nombre  des  joints.  Dans  tous  les  rails,  la  surface 
qu'offre  au  roulement  le  champignon  doit  être  cal- 
culée de  telle  sorte  qu'elle  s'adapte  aussi  exactement 
que  possible  avec  le  bandage  des  roues  des  wagons. 
En  alignement,  la  surface  supérieure  des  champi- 
gnons doit  être  horizontale  ;  en  courbe,  on  incline 
le  rail  sur  la  verticale  d'une  quantité  égale  à  l'incli- 
naison de  la  surface  du  bandage  sur  l'horizontale. 
On  fabrique  les  rails  en  faisant  passer  les  barres  à 
travers  les  rainures  d'un  train  de  laminoirs.  (V.  la- 
minoir.) Il  existe  un  très  grand  nombre  de  types  de 
rails,  qui  se  rapprochent  beaucoup  des  rails  à  dou- 
ble champignon  ou  des  rails  Vignole. 

railé,  e  [rè]  adj.  Vémr.  Se  dit  des  chiens  qui 
sont  tous  de  même  taille. 

raille  [ra,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Outil  servant  à  remuer 
la  braise  d'un  fourneau.  Râteau  à  long  manche,  en 
usage  dans  les  salines. 

RaillencoUTt,  comm  du  Nord,  arr.  et  à  5  kil. 
de  Cambrai;  1.450  h.  Huileries,  distilleries. 

railler  [ra,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Plaisanter,  tourner 
en  dérision  :  railler  quelqu'un.  Absol.  Badiner,  ne 
pas  parler  sérieusement  :  nous  raillez,  je  crois.  Se 
railler  v.  pr.  Se  moquer  :   se  railler  de  la  calomnie. 

raillère  [ra,  Il  mil.]  n.  f.  Nom  que,  dans  les 
Pyrénées,  on  donne  aux  versants  à  pentes  rapides 
et  caillouteuses. 

raillerie  [ra,  Il  mil.,  e-rfl  n.  f.  Action  de  rail- 
ler; plaisanterie  moqueuse.  Entendre  la  raillerie, 
avoir  le  talent  de  bien  railler.  Entendre  raillerie,  ne 
point  s'offenser  des  plaisanteries  dont  on  est  l'objet. 
N'entendre  pas  raillerie,  être  sévère,  pointilleux. 
Raillerie  à  part,  sérieusement.  Cela  passe  la  raille- 
rie, c'est  trop  fort  ,  c'est  aller  trop  loin. 

railleur,  euse  [ra.  Il  mil.,  eu-ze]  adj.  Porté 
à  la  raillerie  :  esprit  railleur.  Qui  marque  la  raille- 
rie :  ton  railleur.  N.  Personne  railleuse  ;  un  rail- 
leur raillé. 

railleusement  [ra,  II  mil.,  eu-ze-man]  adv. 
En  raillant.  (Peu  us.) 

railroad  [rél-rôd"]  n.  m.  (m.  angl.;  de  rail, 
barre,  et  road,  chemin).  Chemin  de  fer. 

railure  [rè]  n.  f.  Petite  rainure  de  chaque  côté 
du  trou  d'une  aiguille.  (On  disait  autref.  railette.) 

railway  [ril-ouè]  n.  m.  (de  rail,  barre,  et  way, 
route).  Mot  anglais  qui  signifie  roje  ferrée,  chemin 
de  fer. 

Raimbaut,  seigneur  d'Oranoe,  de  1155  à  1173; 
troubadour  provençal,  auteur  de  poésies  alambi- 
quées.  Il  fut  aimé  de  la  comtesse  de  Die. 

Raimbaut   de   Vaqueiras,  troubadour 

provençal,  né  à  Vaqueiras  vers  le  milieu  du  xn«  siè- 
cle. Ses  chants,  plus  spirituels  que  passionnés,  sont 
ordinairement  adressés  à  Béatrice  de  Montferrat. 

RaimbeaUCOUrt,  comm.  du  Nord,  arr  et  à 
10  lul;  de  Douai  ;  2.9*0  h.  Chandelles,  brasseries. 

raimer  [rè-mé]  v.  a.  Aimer  de  nouveau. 

Raimondi  [re]  (Marco  Antonio,  dit  Marc- An- 
toine), graveur  italien,  né  et  m.  à  Bologne  (1475- 
1530).  Il  fut  le  graveur  attitré  de  Raphaël.  Son  style 
énergique  et  hardi  a  toujours  rallié  les  connaisseurs. 

rain  [rin]  n.  m.  (ancien  h.  ail.  signif.  6ord).  Li- 
sière d'un  bois.  (Peu  us.) 

Rainey  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oiset,  arr.  et 
à  37  kil.  de  Pontoise  ;  8.100  h.  Ch.  de  f.  Est.  Plâtre, 
fonderie  de  cuivre.  —  Lecant.a  11  comm.  et  38.500  h. 

raine  [rè-ne]  n.  f.  (du  lat.  rana,  grenouille).  An- 
cien nom  des  grenouilles.  Rainette. 

raineaU  [rè-nô]  n.  m.  Pièce  de  charpente  au 
moyen  de  laquelle  on  lie  les  têtes  des  pilots  dans 
une  digue  ou  une  construction  hydraulique. 

rainer  [rè-né]  v.  a.  Faire  une  rainure  avec  un 
rabot,  dit  bouvet  :  rainer  une  planche. 

raineter  [ri-ne-té]  v.  a.  Chez  les  charpentiers, 
employer  la  rainette  ou  rénette,  pour  tracer  de» 
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lignes  sur  les  pièces  de  bois  ou  pour  donner  de  la 
voie  aux  scies. 

rainette  [rè-nè-te]  n.  f.  (de  l'anc.  franc,  raine, 
la!,  rana,  grenouille).  Zool.  Genre  do  batraciens 
anoures,  comprenant  de  nombreuses  espèces  répan- 
due) sur  tout  le  globe.  Arbor. 
Kyn.  de  REINETTE. 

—  Encycl.  Zool.  Les  rai- 
nettes proprement  dites  (hyia) 
sont  des  grenouilles  arbori- 
coles, possédant  des  pelotes 
adhésives  à  l'extrémité  de 
leurs  doigts;  elles  ont  une 
livrée  d'un  beau  vert  brillant, 
passent  leurs  premiers  états 
dans  l'eau  sous  l'orme  de  gros 
têtards,  et,  adultes,  vivent  dans  le  feuillage  des 
arbres,  ou  elles  se  nourrissent  d'insectes.  Biles  font 
entendre  un  cri  d'une  puissance  extraordinaire  pour 
leur  taille.  Communément,  on  appelle  rainettes  toutes 
les  grenouilles  vertes. 

Rainfroid  ou  Raghenfried,  maire  du  pa- 
lais de  Neustrir,  m.  en  731.  Vainqueur  des  Austra- 
siens,  il  porta  au  trône  Chilpéric  II,  mais  fut  vaincu 
par  Charles  Martel. 

rainoire  [rè]  n.  f.  Itabot  dont  les  layetiers  se 
servent  pour  rainer  le  bois. 

Rainouart  au  Tinel,  personnage  comique  du 
cycle  de  Guillaume  au  Court-Nez.  D'abord  mar- 
miton, il  s'arme  d'un  tinel  (massue),  avec  lequel, 
grâce  à  sa  force  herculéenne,  il  accomplit  une  foule 
d'exploits. 

rainure  [rè]  n.  f.  Entaille  longue,  pratiquée 
dans  une  pièce  pour  recevoir  une  languette  ou  une 
partie  saillante  ménagée  sur  une  autre  pièce  :  les 
rainures  se  font  au  bouvet  ou  à  la  machine  à  rainer, 

raiponce  [rè]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  campanule  co- 
mestible-Nom donné 
parfois  à  la  mâche. 

—  Encycl.  La  rai- 
ponce (campanula 
rapunculus) ,  appe- 
lée parfois  cheveux 
d'évêque,  est  une 
herbe  bisannuelle, 
que  l'on  cultive  dans 
les  jardins;  elle  pos- 
sède des  feuilles  ra- 
dicales un  peu  ve- 
lues, des  fleurs 
bleues,  réunies  en 
grappe.  On  mange 
les  feuilles  en  sa- 
lade. 

raire  [ré-re]  v.  a. 
(lat.  radere.  —  Se 
conj.  comme  Irat're.) 
Raser.  (Vx.) 

r  aire  [rè-re]  v.  n. 
(Se    conj.    comme 
traire.)  Bramer,  crier,  en  parlant  des  cerfs,  des  che- 
vreuils. (On  dit  aussi  raller  ou  réer.) 

raiS  [rè]  n.  m.  (du  lat.  radius,  rayon).  Chacun 
des  rayons  d'une  roue.  (Au  sing.  il  faudrait  écrire 
kai,  bien  que  l'usage  ait  prévalu  d'écrire  un  rais.) 
Rais  de  cœur,  ornement  en  forme  de  cœur,  que  l'on 
emploie  dans  certaines  moulures. 

RaiS  (Gilles  de).  V.  Retz. 

raisin  [rà-zin]  n.  m.  (du  lat.  racrmus,  même 
sens).  Fruit  de  la  vigne.  Raisins  de  Corinthe,  raisins 
secs  à  très  petits  grains,  qui  viennent  des  îles 
Ioniennes.  Raisins  de  mer  ou  des  tropiques,  algues 
fucacées  (sargasses).  Raisin  d'ours,  nom  spécifique 
d'une  espèce  d'arbousier 
et  de  la  busserole.  Rai- 
sins de  mer,  nom  donné 
vulgairement  aux  œufs  de 
certains  mollusques  cé- 
phalopodes. Allls.  litt.  : 
Les  raisins  de  la  fable  ; 
le  Renard  et  les  raisins 
v.  VERT. 

—  Encycl.  Le  raisin  est 
une  grappe  de  baies  por- 
tées par  des  pédicelles 
réunis  au  sarment  par  un 
pédoncule  plus  ou  moins 
long  (  rafle  ) .  Il  varie  de 
forme  et  de  couleur  (blanc, 
jaune,  vert,  rose,  violet, 
noir)  avec  le  cépage  qui 
le  fournit.  Le  grain  est 
formé  d'une  enveloppe 
(pellicule),  sorte  de  petit 
sac  renfermant  une  pulpe  plus  ou  moins  épaisse  et 
les  graines  (pépins).  On  distingue  ordinairement  les 
multiples  variétés  de  raisins  en  raisins  de  cuve  (ser- 
vant à  fabriquer  les  vins)  et  raisins  de  table.  Parmi 
les  premiers,  les  plus  appréciés  sont  :  cabernet  franc, 


Raiponce  :  a,  en  épi  ;  b,  coupe  de 
ûeur  ;  c,  campanule  raiponce. 


savagnin,  sémillon,  viognier  fpour  les  blancs).  Les 
chasselas,  madeleine,  clairette,  muscat  blanc,  cin-, 
saut,  madeleine  noire  ou  plant  de  juillet,  muscat 
blanc  ou  rouge,  malvoisie,  frankentlial,  portugais 
bleu,  sont  d'excellents  raisins  de  table.  (V.  la' 
planche  et  le  tableau  peuits.)  Les  raisins  de  table  se 
conservent  très  bien,  à  condition  d'être  pourvus 
d'un  fragment  de  sarment,  que  l'on  plonge  dans  de 
l'eau  et  d'être  placés  à  l'abri  dans  des  locaux  ou 
l'on  maintient  une  température  constante  de  ,'i  a 
6  degrés.  C'est  le  procédé  qu'on  emploie  àThomery, 
Connans-Sainte-Honorine,  André8y,Chantelouptetc., 
où  la  culture  du  raisin  de  table  est  pratiquée  sur 
une  très  vaste  échelle.  Un  autre  procédé  consiste  a 
placer  les  grappes  isolées  les  unes  des  autres  sur  les 
claies  d'un  fruitier  ou  à  les  suspendre  au  plafond 
d'une  pièce  froide  et  bien  aérée  ;  mais,  dans  ce  mode 
de  conservation,  une  partie  de  l'eau  de  constitution 
s'évapore,  et  les  grains  de  raisin  se  rident  et  se  des- 
sèchent. 

—  Dr.  Comme  conséquence  de  la  prohibition  de 
la  préparation  dans  l'intérieur  de  Paris  des  liquides 
fermentes  autres  que  la  bière,  l'introductioD  des 
raisins  de  vendange  est  interdite  dans  cette  ville. 
Une  exception  est  toutefois  faite  en  faveur  des  rai- 
sins de  table,  qui  restent  assimilés  aux  fruits  et  sont 
exempts  à  ce  titre  de  tout  droit  d'octroi. 

raisiné  [rè-zi-né]n,m. Confiture  préparée  avecdu 
jus  de  raisin  auquel  on  ajoute  des  quartiers  de  poire. 

—  Encycl.  Préparation  du  raisiné.  On  égrappe 
des  raisins  bien  mûrs,  et  l'on  extrait  le  jus,  que 
l'on  met  à  bouillir  dans  un  chaudron  de  cuivre  jus- 
qu'à réduction  de  moitié;  puis  on  coupe  en  quar- 
tiers des  poires  préalablement  pelées,  de  la  roes- 
sire-Jean  par  exemple;  on  ajoute  ces  quartiers  de 
fruits  au  jus  et  on  laisse  réduire  encore  d'un  tiers, 
puis  on  met  en  pots. 

raisinier  [re-zi-ni-é]  n.  m.  Dot.  Nom  vulgaire 
de  la  rorcolobe. 

raisinière  [ré-xi]  n.  f.  Petite  tumeur  granu- 
leuse et  noirâtre,  qui  se  forme  parfois  à  la  surface 
de  la  cornée. 

Raismes  [rè-me],  comm.du  dép.  du  Nord,  arr. 
et  à  5  kil.de  Valenciennes  ;  7.  j.ïO  h.  Sucrerie,  forges. 

raison  [rè-so/t]  n.  f.  (lat.  ratio).  Faculté  au 
moyen  de  laquelle  l'homme  peut  connaître  et  juger: 
ta  raison  distingue  l'homme  de  la  bête.  Faculté  intel- 
lectuelle, considérée  comme  règle  de  nos  actions  :  la 
raison  ne  triomphe  pas  toujours  des  passions.  Ce  qu'on 
peut  considérer  comme  un  devoir,  comme  une  chose 
conforme  à  l'équité  :  se  rendre  à  la  raison.  Argument 
à  l'appui  d'un  raisonnement  :  raison  convaincante. 
Cause,  motif  :  avoir  de  b07ines  raisons  pour...  Satis- 
faction qu'on  demande  :  ne  pouvoir  tirer  raison  d'un 
débiteur.  Réparation  d'un  outrage  :  demander  rai- 
son d'une  offense.  Etre  de  raison,  être  qui  n'existe 
que  dans  l'imagination,  dans  l'esprit.  Age  de  raison,' 
âge  où  les  enfants  commencent  à  avoir  conscience 
de  leurs  actes.  Mariage  de  raison,  mariage  de  con- 
venance plutôt  que  d'inclination.  Perdre  la  raison, 
tomber  en  démence.  Parler  raison,  sagement,  rai- 
sonnablement. A  voir  raison,  être  fondé  dans  ce  qu'on 
dit.  Avoir  raison  d'un  homme,  d'un  animal,  le  ra- 
mener à  de  meilleurs  sentiments,  vaincre  sa  résis- 
tance. Donner  raison  à  quelqu'un,  trouver  juste  ce 
qu'il  dit.  Entendre  raison,  acquiescer  à  ce  qui  est 
raisonnable.  Avoir  des  raisons  avec  quelqu'un,  avoir 
des  difficultés,  une  querelle  avec  quelqu'un.  Se  faire 
une  raison,  prendre  une  détermination  pour  en  finir. 
Comme  de  raison,  comme  il  est  juste.  Plus  que  de 
raison,  plus  qu'il  n'est  convenable.  A  plus  forte 
raison,  par  un  motif  d'autant  plus  fort.  Pour  valoir 
ce  que  de  raison,  ce  qui  est  de  justice,  d'équité.  A 
telle  fin  que  de  raison,  sert  à  exprimer  d'une  ma- 
nière indéterminée  qu'une  chose  est  faite  parce  qu'on 


Appareils  pour  la  conservation  des  raisins:  1.  Boite  métallique  ; 
2.  Godets  séparés  (en  usage  à  Thomery). 

cabernet  sauvignon,  cot,  gamay  rond,  grenache  noir, 
mrrlot,  muscat  noir,  pinot  noir,  ribier,  robin  noir, 
sirah  (pour  les  vins  rouges)  :  clairette,  marsanne 
ilanche.  muscadelle,  muscat  blanc  de  Frontignan, 
pis  de  chèvre,  pinot  blanc,  roussanne,  sauvignon, 


Raisins  :  1.  Frankenthal  ;  2.  Muscat  blanc  ;  3.  Chasselas  doré  :  4.  Pineau. 


croit  qu'elle  pourra  être  utile  à  tout  événement. 
Mettre  à  la  raison,  réduire  par  force  ou  par  convic- 
tion. Faire  raisoyi  de,  venger  de.  Rendre  raison  de 
quelque  chose,  en  expliquer  les  causes.  Rendre  raison 
a  quelqu'un,  se  battre  avec  quelqu'un  qu'on  a  of- 
fensé. Dr-  Titres  et  prétentions  d'une  personne.  Rai- 
son d'Etat,  considération  d'intérêt  supérieur  que  l'on 
invoque  dans  un  Etat,  quand  on  fait  des  choses  con- 
traires à  la  loi,  à  la  justice.  Comm.  Raison  sociale, 
nom  adopté  par  une  société  commerciale  pour  signer 
la  correspondance,  les  effets  de  commerce,  en  un 
mot  pour  faire  les  divers  actes  que  comporte  l'acte 
d'association.  Livre  de  raison,  ancien  nom  du  Grand 
Livre,  ou  des  livres  de  comptes  de  ménage.  (Les 
anciens  livres  de  raison  ont  été  très  utiles  à  la  con- 
naissance de  la  vie  bourgeoise.)  Math.  Raison  di- 
recte, rapport  entre  deux  quantités  qui  augmentent 
ou  diminuent  dans  la  même  proportion.  Raison  in- 
verse, rapport  entre  deux  quantités  dont  l'une  dimi- 
nue tandis  que  l'autre  augmente  dans  la  même  pro- 
portion. Raison  d'une  progression,  v.  progression. 
Philos.  Raison  suffisante,  dans  le  système  de  Leibniz, 
ce  qui  rend  parfaitement  intelligible  la  production 
d'un  phénomène.  Loc.  prép.  :  A  raison  de,  au  prix 
de.  En  laison  de,  en  considération  de.  Prov.  :  Où 
force  domine,  raison  n'a  pas  de  lieu,  la  force  l'em- 
porte  sur  la  raison.  C'est  la  raison  que  chacun  soit 
maitre  en  sa  maison,  il  estjuste  que  chacun  dispose 
sa  vie  comme  il  l'entend.  Ai.i.us.  litt.  : 

La  raison  dil  Virgile,  el  la  rime,  Quinault, 

vers  qui  vient  après  celui-ci  : 

Si  je  pense  exprimer  un  auteur  sans  défaut, 
et  qui  forme  avec  lui  un  distique;  vers  spirituelle- 
ment caustique  de  Boileau  dans  sa  deuxième  satire. 


Par  raison  démonstrative,  allusion  à  un  passage  du 

Bourgeois  gentilhomme  (II,  3;. 

La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure, 

morale  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  le  Loup  el 
l'Agneau  I,  10).  Le  cœur  a  ses  raisons  que  la  raison 
ne  connaît  pas,  célèbre  pensée  de  Pascal,  v.  cœur. 
Raison  [culte  de  lu),  religion  spiritualiste  établie 
en  1793  sur  la  proposition  de  Chaumette  et  disparue 
avec  lui  en  179t.  Une  ici.  solennelle  fut  donnée  en 
son  honneur,  le  10  novembre  179;;. 

raisonnable  [rt-zo-na-ble]  adj.  Qui  est  doué  de 
raison:  l'homme  est  un  >'u<-  raisonnable.  Qui  se  gou- 
verne suivant  la  droite  raison  :  rendre  les  enfants 
raisonnables.  Conforme  à  la  raison  :  prétention 
raisonnable.  Modéré,  qui  n'a  rien  d'outré  :  prix  rai- 
wnnable.  Au-dessus  «lu  médiocre  :  revenu  raison- 
nable. Ant.  Irraisonnable. 

raisonnablement  [rè-zo-na-ble-man]  adv. 
Avec  raison  :  parler  raisonnablement.  Passablement, 
convenablement  :  boire  raisonnablement.  A«T.  Irrai- 
sonnablement. 

raisonnaillerie  [rè-zo-na,  il  mil.,  e-rf]  n.  f. 

Manie  de  raisonner;  abus  du  raisonnement . 

raisonnant  [rê-voman],  e  adj.  Fam.  Qui  a 
l'habitude  ou  la  manie  de  discuter. 

raisonné  [re-zo-né],  e  adj.  A  quoi  l'on  applique 
les  règles  du  raisonnement  :  problème  bien  raisonné, 
Fonde  sur  le  raisonnement:  méthode  raisonnée.  Ant. 
Irraisonné. 

raisonnement  [rè-zo-ne-man]  n.  m.  Faculté, 

action  ou  manière  de  raisonner  :  manquer  de  rai- 
sonnement. Enchaînement  de  raisons  déduites  les 
unes  des  autres  pour  arriver  à  une  démonstration  : 
raisonnements  fondés.  Observations,  objections  :  pas 
tant  de  raisonnements.  Fam.  Raisonnements  à  perte  de 
vue,  déductions  interminables  qui  ne  concluent  rien. 

raisonner  [rè-zo-né\  v.  n.  Se  servir  de  sa  rai- 
son pour  connaître,  pour  juger  :  raisonner  juste. 
Soulever  des  objections,  au  lieu  d'écouter  docilement 
les  ordres  ou  les  réprimandes  :  les  enfants  ne  doi- 
vent pas  raisonner.  Déclarer  des  marchandises  sou- 
mises au  droit  de  douane.  Héler  un  navire  qui  sort 
du  port  pour  savoir  son  nom,  sa  nationalité,  sa 
route.  V.  a.  Appliquer  le  raisonnement  à  ce  qu'on 
fait  :  cet  acteur  raisonne  bien  s, s  rôles.  Converser 
sur  :  raisonner  politique.  Faire  entendre  raison  à  : 
raisonner  un  malade.  Mur.  Syn.  de  arraisonner. 

raisonneur,  euse  [rï-zo-neur,  eu-zé]  n.  et 
adj.  Qui  raisonne  :  un  solide  raisonneur.  Personne 
qui  veut  raisonner  sur  tout,  qui  discute  les  ordres, 
les  observations  :  raisonneur  ennuyeux  ;  enfant  rai- 
sonneur. Au  théâtre,  rôle  de  personnage  sérieux, 
qui  fait  de  la  morale. 

rajah  n. m. (de l'hind. rat//, roi). Prince  hindou. 
(On  écrit  aussi  radjau.  raja,  radja.) 

rajanie  [ni]  n.  f.  Genre  de  dioscoracées,  renfer- 
mant des  plantes  américaines  à  rhizome  tubéreux  et 
féculent,  que  l'on  consomme  â  la  façon  des  ignames. 

rajeton  n.  m.  Nom  de  la  raie  bouclée,  sur  le 
littoral  ouest  de  la  France. 

rajeunir  v.  a.  fPrend  l'auxiliaire  avoir  ou  être, 
selon  qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état.)  Rame- 
ner à  l'état  de  jeunesse  :  Médèe  rajeunit  Jason.  Ren- 
dre l'air  de  la  jeunesse  :  vêtement  qui  rajeunit.  Don- 
ner un  air  de  nouveauté,  de  fraîcheur  :  le  printemps 
rajeunit  la  nature.  Y.  n.  Redevenir  jeune.  Reprendre 
une  nouvelle  vigueur.  Se  rajeunir  v.  pr.  Se  dire  plus 
jeune  qu'on  ne  l'est.  Ant.  Vieillir. 

rajeunissant  [ni-san],  e  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  rajeunir.  (Peu  us.) 

rajeunissement  [ni-se-man]  n.  m.  Action 
de  rajeunir.  Etat  de  celui  qui  est  rajeuni.  Action  de 
redonner  ou  de  reprendre  île  la  vigueur.  A rbor.  Opé- 
ration qui  consiste  à  raccourcir  les  branches  épuisées, 
de.manièreàobtcnirdenouvellespoussesvigoureuses. 

—  Encycl.  Arbor.  A  la  taille  d'hiver,  on  coupe 
entièrement  les  branches  infertiles,  provoquant 
ainsi  à  la  base  de  ces  branches  le  départ  de  nou- 
veaux bourgeons,  dont  le  plus  vigoureux  seul  devra 
être  conservé  pour  remplacer  la  branche  disparue. 
On  rajeunit  de  cette  manière  le  prunier,  le  poirier, 
le  pommier,  etc. 

rajeuniSSeur,  euse  [ni-seur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  rajeunit. 

rajidés  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons  plagio- 
stomes,  ordinairement  de  grande  taille,  à  corps  très 
aplati,  terminé  par  une  longue  queue  grêle,  souvent 
armée  d'épines,  et  qui  comprend  les  raies  et  genres 
voisins.  S.  un  rajidé. 

Rajna  (Pio),  philologue  italien,  né  à  Sondrio 
en  1849.  On  lui  doit  de  remarquables  travaux  d  his- 
toire littéraire  :  le  Origini  delV  epopea  francese,  le 
Fonti  delV  Orlando  Furioso. 

rajout  [jou]  n.  m.  Action  de  rajouter.  Archit. 
Partie  d'édifice  rajoutée. 

rajouter  [té]  v.  a.  Ajouter  de  nouveau. 

rajustement  [jus-te-man]  n.  m.  Action  de 
rajuster. 

rajuster  [jus-té]  v.  a.  Ajuster  de  nouveau  ; 
remettre  en  bon  état  :  rajuster  une  horloge.  Fig. 
Raccommoder,  apaiser.  Se  rajuster  v.  pr.  Se  récon- 
cilier après  une  brouille. 

rajusteur,  euse  [jus-teur,  eu-ze]  n.  Celui, 
celle  qui  rajuste. 

rakchàs,  râkchasa  n.  m.  pi.  et  au  fém., 

râJXChasîS,  démons  indiens  qui  troublent  les 
sacrifices,  molestent  les  ascètes. 

Rakoczy  ou  RagOtsky,  célèbre  famille 
princière  de  Hongrie.  Son  représentant  le  plus  fa- 
meux, François  II  Rakoczy,  né  à  Bors,  m.  à  Ro- 
dosto  (1676  -173o!,  s'illustra  par  ses  luttes  contre 
l'Autriche  el  fut  recueilli  pendant  quelques  années 
à  la  cour  de  Louis  XIV. 

Rakoczy  <Mur<:he  de  i,  chant  national  des  Magyars, 
composée,  dit-on.  au  xvne  siècle  par  Roszawœlgi. 
François  II  la  faisait  jouer  chaque  fois  qu'il  se  pré- 
parait à  livrer  bataille. 

râlant  [lan\,  e  adj.  Qui  râle,  qui  a  le  caractère 
du  râle  :  voix  râlante. 

râle  n.  m.  (de  râler).  Pathol.  Bruit  anormal,  qui 
se  produit  dans  les  voies  respiratoires,  pendant  le 
passage  de  l'air. 

—  Encycl  Les  bruits  anormaux  connus  sous  le 
nom  de  râles  peuvent  reconnaître  pour  cause  soit  la 
présence  de  liquides  ou  de  mucosités  dans  les  con- 
duits aériens,  soit  un  rétrécissement  partiel  de  ces 


RAL 

conduits.  On  distingue  les  râles  d'après  leur  siège  : 
râles  laryngés,  trachéaires,  bronchiques,  vésiculaires 
ou  d'après  leurs  caractères  acoustiques  :  râles  hu- 
mides, huileux,  de  gargouillement,  secs,  sonores,  si- 
bilants, ronflants.  On  distingue  encore  le  râle  crépi- 
tant du  début  de  la  pneumonie,  le  râle  sous-crépitant 
ou  de  retour,  qui  caractérise  la  fin  de  cette  affection. 
Les  caractères  des  râles  sont  très  importants  à  bien 
saisir  pour  le  diagnostic  des  affections  pulmonaires. 

râle  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassicrs  de  la  fa- 
mille des  rallidés,  renfermant  plusieurs  espèces  ré- 
pandues sur  le  globe. 

—  Encycl.  On  groupe  sous  ce  nom  de  râles  des 
oiseaux  de  genres  différents,  mais  voisins  des  râles 
proprement  dits  (marouettes,  crex,  etc.),  tous  oiseaux 
de  taille  médiocre,  à 
pattes  courtes,  à  doigts 
longs,  organises  pour  la 
course  et  vivant  dans  les 
plaines  et  les  marais.  Ils 
volent  peu,  ne  circulent 
guère  le  jour,  mais  peu- 
vent parcourir  en  mar- 
chant des  distances  énor- 
mes. Ce  sont  des  oiseaux 
migrateurs,  qui  quittent 
les  pays  tempérés  aux  premiers  froids.  Le  râle  a"eau 
(ralius  aquaticus)  est  commun  dans  toute  l'Europe; 
le  râle  de  genêts  (crex  prutensis),  appelé  aussi  roi 
<ies  cailles,  ne  se  trouve  en  France  que  pendant  la 
belle  saison. 

râle  ou  râlement  [mon]  a.   m.  Action  de 
râler.  Bruit  qu'on  t'ait  en  râ- 
lant :  le  rdle  de  la  mort. 

Ralelgh  [lègh]  CWalter), 
favori  d'Elisabeth,  reine  d'An- 
gleterre, né  à  Hayes.  déca- 
pité à  Londres  sous  Jacques  I" 
(1552-1618).  Il  fut  à  la  fois 
poète  distingué  ,  diplomate, 
homme  d'Etat  et  navigateur. 
Il  essaya  de  coloniser  la  Vir- 
ginie. Impliqué  dans  un  com- 
plot en  laveur  d'Arabella 
Stuart,  il  fut  condamné  à 
mort,  passa  en  Amérique, 
mais,  ayant  commis  l'impru- 
dence de  revenir  en  Angle- 
terre .  il  fut  exécuté  à  la 
demande    des    Espagnols. 

ralentir  [/njilv. a. Rendre 
plus  lent  :  la  digitaline  ralentit  les  battements  du 
cœur.  V.  n.  Devenir  plus  lent  :  le  train  ralentit. 
Ant.  Accélérer. 

ralentissement  [lan-ti-se-man]  n.  m.  Dimi- 
nution de  mouvement,  d'activité  :  ralentissement 
d'une  machine.  Fig.  Diminution  d'énergie,  d'inten- 
sité :  le  ralentissement  du  zèle.  Méd.  Ralentissement 
de  la  nutrition. 

râler  [lé]  v.  n.  Rendre  un  son  enroué,  par  la 
difficulté  de  la  respiration,  en  parlant  des  agoni- 
sants ou  de  personnes  atteintes  de  certaines  mala- 
dies respiratoires  :  blessé  qui  râle.  Pop.  Marchander 
beaucoup.  V.  a.  Dire  en  râlant  :  râler  un  aveu. 

râleur,  euse  [eu-ze]  n.  Pop.  Personne  qui 
marchande  beaucoup  avant  d'acheter. 

ralingue  [ghe]  n.  f.  (orig.  scand.).  Cordage 
cousu  à  une  voile  pour  la  fortifier. 

ralinguer  [ghé]  v.  a.  Garnir  une  voile  de  ses 
ralingues.  V.  n.  Les  voiles  ralinguent,  le  vent  ne 
prend  plus  dedans  et  elles  battent. 

rallentando  adv.  (m.  ital.,  signif.  en  ralentis- 
sant). Mot  indiquant  que  l'exécutant  doit  momenta- 
nément ralentir  la  mesure.  (Par  abrév.  Rail.) 

raller  [ra-lé]  v.  n.  Se  dit  du  cri  ordinaire  du 
cerf,  par  opposition  à  bramer,  qui  se  dit  du  cri  du 
cerf  en  rut. 

rallidés  [ral-U]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
échassiers.  renfermant  les  râles,  poules  d'eau,  foul- 
ques, etc.  S.  un  rallidé. 

rallie  [ra-li]  n.  f.  Nom  donné  à  des  fanfares  de 
chasse  qui  se  sonnent  avant  la  curée  froide  :  la 
rallie  Rourgogne,  la  rallie  Chantilly,  etc. 

rallie,  ©  [ra-li-é]  adj.  Qui  a  donné  son  adhésion 
à  un  parti,  à  une  cause.  Spécialem.,  en  France,  se 
dit  des  députés  royalistes  ou  impérialistes,  qui  ont 
adhéré  au  régime  républicain  libéral .  N .  :  les 
ralliés. 

ralliement  on  rallîment  [ra-ii-man]  a.  m. 

Action  /Mlù 

de  ral- 
lier les 
troupes, 

deseral-  Ralliement   (clairon). 

lier.  Point  de  ralliement,  endroit  marqué  aux  troupes 
pour  se  rallier.  Signe  de  ralliement,  signal  auquel 
on  doit  se  rallier  autour  d'un  chef  en  cas  de  danger, 
Presto  


Ralliement  (trompette). 

d'échec,  etc.  Hist.  S'est  dit  du  mouvement  par  lequel 
un  certain  nombre  de  partisans  de  la  monarchie  en 
France  adhérèrent  au  régime  républicain  :  en  1892, 
Léon  XIII  préconisa  le  ralliement- 

rallier  [ra-li-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rassembler  ceux  qui  étaient  dispersés  :  rallier  ses 
troupes.  Ramener  à  une  cause,  à  une  opinion  :  rallier 
les  partis.  Rejoindre  :  rallier  son  poste.  Mar.  Rallier 
le  bord,  rentrer  à  bord.  Rallier  la  terre,  s'en  rappro- 
cher. Se  rallier  v.  pr.  Se  réunir. 

rallonge  [ra-lon-je]  n.  f.  Ce  qui  sert  à  rallon- 
ger. Planches  au  moyen  desquelles  on  augmente  la 
surface  des  tables  à  coulisses. 

rallongement  [ra-lon-je-man]  n.  m.  Action 
de  rallonger.  Son  résultat.  Ant.  Raccourcissement. 

rallonger  [ra-lon-jé]  v.  a.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  rallongea,  nous  rallon- 
geons.) Rendre  plus  long,  en  ajoutant  quelque  chose  : 
rallonger  une  table.  Ant.  Raccourcir. 

rallumer  [ra-tu-rné]  v.  a.  Allumer  de  nouveau  : 
rallumer  une  lampe.  Fig.  Donner  une  nouvelle 
ardeur  à  :  rallumer  la  guerre. 

rallye-paper  [ra-li-pt-peur]  ou  rallie  - 
papier  [pire]  n.  m.  Sport  dans  lequel  un  cavalier, 
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un  coureur,  etc.,  parti  avant  les  autres,  sème  sur  son 
passage  des  papiers,  traces  que  les  poursuivants  re- 
lèvent pour  tâcher  de  le  rejoindre  et  de  le  prendre. 
PI.  des  rallye-papers  ou  rallie-papiers. 

ram  [ram']  n.  m.  (m.  angl.  signif.  bélier).  Na- 
vire de  combat  dont  l'avant  est  muni  d'un  éperon 
d'acier. 

Râma,    l'une    des    incarnations    de    Yichnou. 

V.  RÀMA-TCIIANDRA. 

ramadan,  ramadhan  ou  ramazan  n.  m. 

Neuvième  mois  de  l'année  lunaire  musulmane,  con- 
sacré au  jeûne. 

—  Encïcl. Pendant  la  durée  du  ramadan,  les  musul- 
mans doivent  garder  l'abstinence  la  plus  complète, 
depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil.  Les  mois 
des  Turcs  étant  lunaires,  le  ramadan  revient  chaque 
année  dix  jours  plus  tôt  que  l'année  précédente.  Il 
se  termine  par  des  fêtes  nommées  baîram. 

ramade  n.  f.  Nom  que  les  bergers  pyrénéens 
donnent  à  une  réunion  de  plusieurs  centaines  de 
moutons.  Syn.  de  jonchée  :  ramade  de  /leurs. 

ramadouer  [dou-é]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  ama- 
douer]. Radoucir  quelqu'un  en  le  caressant. 

ramage  n.  m.  (b.  lat.  ramaticum;  du  lat 
ramus,  rameau).  Représentation  de  rameaux,  de 
branchages  sur  une  étoffe  :  velours  à  ramages.  Chant 
des  petits  oiseaux,  dans  les  branches  des  arbres  : 
le  ramage  des  pinsons.  Fig.  Babil  des  petits  enfants. 
Manière  de  parler  d'une  région.  Allus.  littér.  : 

...  Si  votre  ramage 
Se  rapporte  à  votre  plumage, 
Vous  êtes  le  phénix  des  hôtes  de  ces  bois. 

vers  de  La  Fontaine  (le  Corbeau  et  le  Renard,  II,  15). 
Dans  l'application,  ces  paroles  du  renard  signifient  : 
si  votre  valeur  réelle  répond  à  vos  brillantes  appa- 
rences. 

ramager  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  ramagea,  7ious  ramageons.)  Couvrir 
de  ramages  :  ramager  du  velours.  V.  n.  Faire  enten- 
dre un  ramage  en  parlant  des  oiseaux  et,  par  ext., 
des  petits  enfants. 

ramaigrir  [mè]  v.  a.  Rendre  maigre  de  nou- 
veau. V.  n.  Redevenir  maigre. 

ramaigrissement  [mè-gri-se-man]  n.  m. 
Action  de  ramaigrir. 

ramaillage  [ma,  Il  mil.]  n.  m.  Action  de  ri- 
mailler. Son  résultat. 

ramailler  [ma,  Il  mil.,  e]  v.  a.  Donner  cer- 
taines façons  aux  peaux  de  chèvre,  de  bouc,  poul- 
ies passer  en  chamois  dès  qu'on  les  a  passées  à 
l'huile.  (Se  dit  aussi  pour  remailler.) 

ramaire  [mè-re]  adj.  Qui  est  attaché,  qui  ap- 
partient aux  rameaux. 

ramalinacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  lichens 
renfermant  les  genres  ramaline  et  voisins.  S.  une 
ramalinacée. 

ramaline  n.  f.  Genre  de  lichens,  comprenant 
de  petites  plantes  d'un  vert  glauque,  qui  croissent 
sur  les  rochers,  les  vieux  arbres,  mais  jamais  à 
terre,  et  dont  le  thalle  est  constitué  par  des  sortes 
de  lanières  à  consistance  de  peau  molle. 

ramardage  n.  m.  Action  de  ramarder. 

ramarder  [dé]  v.  a.  Réparer  un  filet  de  pêche. 

ramardeur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle  qui 
ramarde  les  filets  de  pêche. 

ramas  [ma]  n.  m.  (de  ramasser).  Assemblage 
confus  d'objets  :  ramas  de  vieux  habits.  Réunion  de 
personnes  peu  estimables  :  ramas  de  bandits.  Action 
de  ramasser  dans  les  forêts  du  bois,  des  feuilles 
mortes,  des  faines  ou  des  glands. 

ramassage  [ma-sa-je]  n.  m.  Action  de  ra- 
masser :  le  ramassage  du  bois  mort. 

ramasse  [ma-se]  n.  f.  (ital.  ramazza;  deramo, 
lat.  ramus,  branche  d'arbre).  Traîneau  sur  lequel 
on  descend  les  montagnes  couvertes  de  neige. 

ramassé  [ma-sé],  e  adj.  Trapu  :  cheval  ramassé. 

ramaSSe-COUVertS  n.  m.  invar.  Boite  allon- 
gée à  plusieurs  compartiments,  dans  laquelle  on 
place  les  couverts  en  desservant  la  table. 

ramassement  [ma-se-man]  n.  m.  Action  de 
ramasser,  de  se  ramasser. 

ramasse-miettes  n.  m.  invar.  Plateau  ou 
bassin  dans  lequel  on  fait  tomber,  à  l'aide  d'une 
brosse  les  miettes  dont 
la  table  est  couverte. 
Cette  brosse  elle- 
mème.  L'ensemble  des 
deux  ustensiles. 

ramasse-mon- 
naie n.  m.  invar.  Pe- 
tite plaque  métallique 
pouvant  basculer  pour 
laisser  glisser  la  mon- 
naie. Plaque  de  caout- 
chouc, munie  d'aspéri- 
tés qui  permettent  de 
ramasser  facilement  la 
monnaie. 

ramasse  -pié-  îumasse-miettes. 

tons  n.  m.  invar.  Filet  protecteur  placé  à  l'avant 
de  certains  tramways  et  destiné  à  recevoir  tout  ce 
qui  se  présente  devant  lui. 

ramasser  [ma-sé']  v.  a.  (préf.  re,  et  amasser). 
Faire  un  amas  :  ramasser  du  bois  mort.  Recueillir, 
collectionner  :  ramasser  des  matériaux  pour  un  ou- 
vrage. Prendre,  relever  ce  qui  est  à  terre  :  ramasser 
ses  gants.  Recueillir,  ramener  avec  soi  :  ramasser 
les  pauvres.  Ramasser  ses  forces,  les  réunir  pour 
quelque  grand  effort.  Fam.  Maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles  :  se  faire  ramasser.  V.  pelle.  Se  ramasser 
v.  pr.  Se  replier  sur  soi-même.  Se  pelotonner. 

ramasser  [ma-sé]  v.  a.  Traîner  dans  une  ra- 
masse. 

ramassette  [ma-sè-te]  n.  f.  Léger  clayonnage 
adapté  à  une  faux  pour  ramasser  les  tiges,  à  mesure 
qu'on  les  coupe. 

ramasseur,  euse  [ma-seur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  collectionne  toutes  sortes  de  choses. 
Partie  d'une  machine  à  broyer,  qui  ramène  les 
grains  sous  la  meule. 

ramasseur  [ma-seur]  n.  m.  Fam.  Celui  qui 
conduit  une  ramasse. 

ramassis  [ma-si]  n.  m.  Assemblage  de  choses 
de  peu  de  valeur,  de  personnes  peu  estimables  :  un 
ramassis  d'escrocs. 
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ramaSSOir  [ma-soir]  n.  m.  Tringle  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  marbrer  le  papier. 

ramassoire  [ma-soi-re]  n.  f.  Planchette  ser- 
vant à  nettoyer  l'eau  sur  laquelle  nagent  les  cou- 
leurs. 

ramastic  [mas-tik]  n.  m.  ou  ramastique 

[mas-ti-lce]  n.  f.  Arg.  Vol  consistant  à  teindre  de 
trouver  un  objet  placé  là  à  dessein  et  à  le  vendre 
beaucoup  plus  cher  qu'il  ne  vaut,  à  un  badaud  qui 
croit  à  une  trouiaille  importante. 

ramastre  [mas-tré]  n.  m.  (lat.  ramastrxim  ;  do 
ramus,  rameau).  Rot.  Ramification  du  pétiole.  Cha 
cun  des  pétioles  d'une  feuille  pennée.  \ 

Râma-Tchandra,  dieu  de  l'Inde,  septième 
avatar  ou  incarnation  de  Vichnou.  Ses  aventures 
sont  racontées  dans  le  Râmàyana. 

Râmâyana,  poème  sanscrit,  à  la  fois  religieux  et 
épique  deVahniki,  en  50.000  vers  et  en  sept  sections. 
Il  célèbre  la  généalogie  de  Râma-Tchandra,  sa  jeu- 
nesse, son  mariage  avec  Sita,  son  exil,  sa  lutte 
contre  Ravana,  roi  des  Ràkchasas,  ravisseur  de  Sita, 
son  alliance  avec  Sougrîva,  roi  des  Singes,  la  con- 
quête qu'il  fait  de  Ceylan  et  la  délivrance  de  Sita, 
sa  vie  à  Ayodhyâ  et  son  ascension  au  Ciel. 

ramazan  n.  m.  v.  ramadan. 

rambade  ou  rambarde  [ran]  n.  f.  (ital 

ramhata).  Mar.  Garde-corps  placé  autour  des  gail- 
lards et  des  passerelles.  Chandeliers  de  rambade, 
barres  verticales  qui  soutiennent  les  traverses. 

Rambaud  (.-M/Ved-Nicolas),  historien  et  homme 
politique  français,  né  à  Besançon,  m.  à  Paris 
(1842-1905).  Il  fut.  en  1895,  ministre  de  l'instruction 
publique,  auteur  de  :  Constantin  Porphyrugcnête,  la 
Russieépique ,  H  is- 
toire  de  la  civili- 
sation française 
ct,avecE.Lavisse, 
de  l'Histoire  gé- 
nérale. 

Rambaut. 

Riogr.    V.    Raim- 
baut. 

ramberge 

[ran-bèr-je]    n.    f. 

?  de   l'angl .    row 

barge ,     barge    à 

rames).   Ancien 

nom  des  bâtiments  anglais   chargés  des  croisières 

dans  les  régions  inexplorées. 

RambervillerS  [ran-bér-vi-lè],  ch.-l.  de  c. 
(Vosges),  arr.  età28kil.d'Epinal;  5.580  h.  (Ramberve- 
lais).  Ch.  de  f.  E.  Papeteries, 
forges.  —  Le  cant.  a  28  comrn. 
et  14.950  h. 

rambouillet   [  ran  -  bou , 

Il  mil.,  e]  n.  m.  Nom  d'une  fan- 
fare dite  aussi  retour  de  chasse. 
Rambouillet  [  ran  -  bou  , 
//  mil.,  é],  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et- 
Oise),  sur  la  lisière  sud  de  la  fo- 
rêt de  Rambouillet;  ch.  de  f.  O., 
à  32  kil.  de  Versailles;  6.200  h. 
(Rambolitains).  Ancien  château 
royal  modifié  plusieurs  fois  de- 
puis son  origine ,  qui  date  du 
xv  siècle;  aujourd'hui  résidence  d'automne  du  chef 
de    l'Etat     Moutons,   bestiaux,   laine,  grains,  bois. 
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Châleau  de  Rambouillet. 

Patrie  de  M«<  de  La  Sablière  et  de  Julie  d'An- 
gennes.  —  L'arr.  a  6  cant.,  121  comm.,  70.130h.  Le 
cant.  a  n  comm.  et  14.610  h. 

Rambouillet  (Catherine  de  Vivonne,  mar- 
quise de),  née  à  Rome.  m.  à  Paris  (1588-1665).  Elle 
réunit  dans  son  salon  les  esprits  les  plus  distingués 
de  son  temps,  les  précieux  et  les  précieuses,  parmi 
lesquels  elle  était  désignée  par  le  nom  d' A  rthénice. 
Sa  fille,  Julie,  épousa  le  duc  de  Montausier. 

Rambouillet  (hôtel  de),  nom  désignant  une  société 
de  personnes  spirituelles  qui  se  réunissaient  chez  la 
marquise  de  Rambouillet,  et  qui  exercèrent  une  in- 
fluence généralement  heureuse  sur  l'épuration  de 
la  langue  et  les  progrès  de  la  littérature  de  1620  à 
1665.  Racan,  Gombatild,  Chapelain,  Marini,  Godeau, 
Conrart,  Voiture,  Benserade ,  Ménage,  Balzac. 
Mlle  Paulet,  etc.,  fréquentèrent  l'hôtel  de  Ram- 
bouillet, dont  l'imitation  maladroite  provoqua  le 
développement  de  l'esprit  précieux. 

Tambour  [ran]  n.  m.  Variété  du  pommier  cul- 
tivé. Son  fruit. 

rambuteau  [ran-bu-td]  n.  m.  (de  Rambutean, 
préfet  de  la  Seine).  Urinoir  public. 

RambUteaU  [ran-bu-tô]  (Claude-Philibert  Bar 
tiielot,  comte  de),  administrateur  français,  né  à 
Màcon,  m.  à  Chamgrenon  (1781-1869).  Il  fit  restaurer 
ou  achever  à  Paris  de  nombreux  monuments  et  amé- 
liora la  viabilité  de  la  capitale. 

rame  n.  f.  (anc.  h.  allem.  rama).  Petite  branche 
que  l'on  plante  en  terre  pour  soutenir  des  plantes 
grimpantes.  Châssis  de  drapier  pour  ramer  les 
draps.  Fipelle  qui  fait  hausser  les  lices  du  tisse 
rand  et  du  rubanier.  Outil  de  faïencier,  pour  remuer 
la  terre  dans  les  baquets.  Aviron,  longue  pièce  de 
bois  aplatie  par  un  bout,  pour  faire  mouvoir  un 
bateau.  Faire  force  de  rame,  ramer  avec  énergie. 
Etre  d  la  rame,  tirer  à  la  raine,  être  galérien. 

—  Encycl.  Les  rames,  devenues  de  nos  jours  les 
avirons,  servaient  à  la  propulsion  des  anciens  vais- 


Rameau. 
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Beaux  de  guerre  :  trirèmes,  galères,  etc.  Flics  mesu- 
raient jusqu'à  12  et  14  mètres  et  étaient  manœuvrées 
latre,  cinq  ou  huit  rameurs. 

rame  n.  f.  (de  l'esp.  resma).  Réunion  de  cinq 

mils  feuilles  de  papier  ou  vingt  mains.  Ensemble 

Ingt  rouleaux  de  papier  de  tenture.    Coton  de 

coton  filé  de  médiocre  qualité,  dont  on  se 

servait  jadis  pour  tisser  les  voiles  des  navires. 

ramé,  e  adj.  Soutenu  par  des  rames  :  pois  ra- 
mes. Boulets  rames,  joints  ensemble  par  une  chaîne, 
une  barre,  etc.,  et  dont  on  se  servait  pour  démâter 
les  vaisseaux  ennemis.  Blas.  Se  dit  de  la  tête  du 
cerf  ou  du  cerf  lui-même,  quand  sa  ramure  eBJ 
d'émail  particulier.  (On  dit  ramé  de.  tant  de  dagues.) 

raméaire  [ê-re]  adj.  Bot.  Qui  naît  sur  les  ra- 
meaux. 

raméal,  e,  aUX  adj.  Dot.  Qui  est  placé  sur 
les  rameaux  ;  qui  est  de  la  nature  des  rameaux. 

rameau  [ma]  n.  m.  (du  lat.  pop.  ramellusi 
dimin.  de  ramus,  branche).  Petite  branche,  division 
d'une,  branche.  (Le  rameau  est,  proprement,  une 
portion  des  divisions  de  la  tige  d'une  plante  ou  de 
la  ramure  d'un  arbre;  on  le  dit  terminal  quand  il 
est  continu  à  un  bourgeon  déjà  existant,  et  axillaire 
quand  il  naît  à  l'aisselle  d'une  feuille.)  Subdivision 
d'une  artère,  d'une  veine,  d'un  nerf.  Subdivision  d'un 
objet  qui  se  partage.  Subdivision  d'une  des  branches 
d'une  famille.  Nom  donné  aux  massifs  qui  se  déta- 
chent d'une  chaîne  de  montagnes  dans  des  direc- 
tions diverses.  Dimanche  des  Rameaux,  dernier 
dimanche  du  carême.  (Syn.  Pâques  fleuries.)  Allus. 
i.iitér.  Le  rameau  d'or  d'Enée,  v.  primo  avulso. 
Dans  l'application,  le  rameau  d'or  d'Enée  est  le 
talisman  qui  annule  toutes  les  volontés  contraires. 

Rameau  [mô]  (Jean  -  Philippe),  compositeur 
français,  né  à  Dijon,  m.  à  Paris  (1683-1768).  11  con- 
tribua à  renouveler  la  science  de  l'harmonie  et 
dans  ses  opéras,  donna  à  la  déclamation  plus  de 
vérité  et  de  pathétique,  à  l'accompagnement  or- 
chestral une  importance  plus 
grande.  Ses  principales  œuvres 
sont  :  Bippolyte  et  Aricie,  les 
Indes  Galantes,  Castor  et  Pol- 
lux,  le  Temple  de  la  Gloire,  etc. 

Rameau  (Laurent  La- 
Baigt,  dit  Jean),  poète  et  ro- 
mancier français,  né  à  Gaas 
(Landes)  en  1859;  auteur  de  : 
Plus  que  de  l'amour,  le  Bonheur 
de  Christiane. 

ramée  [mé]  n.  f.  Branches 
coupées  avec  leurs  feuilles  ver- 
tes :  un  fagot  de  ramée.  Bran- 
ches entrelacées,  formant  un 
couvert  :  danser  sous  la  ramée. 
Ramée  [mé]  (Daniel),  ar- 
chitecte français,  né  à  Hambourg,  m.  à  Paris  (1806- 
1887)  ;  restaurateur  de  nombreuses  cathédrales  du 
moyen  âge. 

raméen,  eime  [mé-in  è-ne]  adj.  Bot.  Qui  pro- 
vient d'un  rameau. 

Ramel  (Jean-Pierre),  général  français,  né  à 
Cahors,  assassiné  à  Toulouse  par  les  verdets,  sicai- 
res  du  parti  royaliste  (1768-1815). 

ramelle  [mè-le]  n.  f.  (du  lat.  ramus,  rameau). 
Bot.  Nom  donné  aux  subdivisions  de  pétioles  secon- 
daires, dans  les  feuilles  pennées. 

ramenable  adj.  Qui  est  susceptible  d'être 
ramené  .  Fig  .  Qui  peut  être  corrigé  ,  converti . 
(Peu   us.) 

rameudable  [man]  adj.  Qui  peut  être  ra- 
mendé. 

ramendage  [man]  n.  m.  Action  de  ramender. 

ramender  [man-dé]  v.  a.  Amender,  fumer  de 
nouveau  :  ramender  un  champ.  Remettre  des  feuilles 
d'or  aux  endroits  d'un  ouvrage  de  dorure  où  celle-ci 
a  disparu.  P£eh.  Raccommoder  (un  filet).  Diminuer 
de  prix  :  les  boulangers  ont  ramendé  le  pain.  (Vx.) 

ramendeur,  euse  [man-deur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne  qui   raccommode.  (Vx.) 

ramènement  [mon]  n.  m.  Action  de  rame- 
ner. (Vx.) 

ramener  [né]  v.  a.  (Se  conj.  comme  amener.) 
Amener  de  nouveau.  Remettre  une  personne  dans  le 
lieu  d'où  elle  était  partie  :  ramener  un  déserteur. 
Etre  cause  du  retour  de  :  chien  que  la  faim  ramhie 
au  logis.  Faire  arriver  en  déplaçant  :  ramener  un 
châle  sur  ses  épaules.  Fig.  Faire  renaître,  rétablir  : 
ramener  l'abondance ,  là  paix.  Rétablir  après  un 
écart  :  ramener  la  question  sur  son  véritable  terrain. 
V.  n.  Pop.  Dissimuler  la  calvitie  en  étalant  large- 
ment sur  le  sommet  du  crâne  les  mèches  latérales. 
N.  m.  Le  ramener,  opération  de  dressage  qui  con- 
siste à  obliger  un  cheval  à  plier  l'encolure. 

rameneret  [rè]  n.  m.  Trait  fait  au  cordeau 
pour  prendre  la  longueur  des  arêtiers  d'un  toit. 

rameneur,  euse  [eu-ze]  adj.  Qui  ramène, 
sert  à  ramener. 

rameutacé,  e  [man]  adj.  Se  dit  des  tiges  ou 
des  autres  parties  des  plantes  qui  sont  recouvertes 
de  petites  écailles  sèches. 

ramentevoir  [man]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  du 
lat.  mens,  mentis,  esprit,  et  habere,  avoir).  Remettre 
en  mémoire.  [Ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif.  (Vx.)] 

ramentum  [min-tom']  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
raclure).  Bot.  Nom  donné  aux  petites  écailles  mem- 
braneuses qui  se  trouvent  sur  le  pétiole  des  fou- 
gères. 

ramequin  [l;in]  n.  m.  (allcm.  rahmehen,  dimin. 
de  rham,  crème).  Sorte  de  pâtisserie  au  fromage. 

ramer  [mé]  v.  a.  Soutenir  des  plantes  grim- 
pantes avec  des  rames  :  ramer  des  pois.  Fam.  Il  s'y 
entend  comme  à  ramer  des  choux,  il  ne  s'y  entend 
pas  du  tout.  Ramer  du  drap,  étendre  une  pièce  de 
drap  mouillé  sur  la  rame  pour  l'étirer.  Machine  à 
ramer,  machine  remplaçant,  dans  la  fabrication  du 
drap,  l'ancienne  rame  et  constituée  par  un  conduit 
métallique,  à  l'intérieur  duquel  sont  des  tuyaux  de 
vapeur;  de  plus,  des  ventilateurs  puissants  soufflent 
de  l'air. 

ramer  [mé]  v.  n.  Manœuvrer  la  rame.  Fig.  et 
fam.  Avoir  beaucoup  de  fatigue. 

ramereau  [rô]  ou  ramerot  [ro]  n.  m.  Jeune 
ramier. 


—  5G0  — 

Ramerupt  [ru],  ch.-l.  de  c  (Aube),  arr.  et  à 
12  kil.  d'Arcis-sur-Aube;  470  h.  —  Le  cant.  a 
28  comm.  et  5.500  h. 

rameSCence  [mè-san-se]  n.  f.  Disposition  en 
ranvaux. 

ramescent  [mè-sani,  e  adj.  Bot.  Se  dit  de 

tout  organe  qui  se  ramifie,  qui  tend  à  se  ramifier. 

Ramesseum  ou  Ramesseion,  temple  funéraire 
de  Rameèa  II,  dont  les  ruines  se  voient  encore  à 
Thebes.  Elles  renferment  notamment  des  cariatides 
remarquables  et  un  colosse  de  Ramsès  brisé. 

Ramet,  v.  de  Belgique  (prov-  et  arr.  de  Liège); 
3.970  h.  Charbonnages. 

ramette  [mè-te]  n.  f.  (de  rame).  Rame  de  papier 
à  lettres.  Châssis  sans  barre,  employé,  dans  les 
imprimeries  pour  imposer  les  ouvrages  d'une  seule 
page  (affiches,  etc.). 

rameur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  rame  : 
galère  à  trois  rangs  de  rameurs. 

rameutement  [man]  n.  m.  Action  de  rameu- 
ter. 

rameuter  [té]  v.  a.  Remettre  les  chiens  en 
meute  en  arrêtant  ceux  qui  donnent  trop  en  avant. 

rameux,  euse  [meu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  branches  :  haricots  rameux.  Qui  a  beau- 
coup de  ramifications. 

Ramey  [me]  (Claude),  statuaire  français,  né  à 
Dijon,  m.  à  Paris  (1754-1838).  On  lui  doit  de  bonnes 
statues  de  Richelieu,  d'Eugène  de  Beauharnais,  Thé- 
sée combattant  le  Minotaure,  etc. 

Ramganga  (la),  fleuve  de  l'Hindoustan,  tribu- 
taire du  Gange;  600  kil. 

ramie  [mi]  n.  f.  (malais  rami).  Nom  vulgaire 
de  deux  espèces  de  plantes  de  la  famille  des  urtica- 
cées  (la  bœhmeria  nivea  et  la  bœhmeria  tenacissi- 
ma,  dont  le  liber  fournitdes  fibres  textiles)  :  la  ramie 
est  cultivée  dans  tout  l'extrême  Orient  (Indo-Chine, 
Chine,  Japon,  îles  de  la  Sonde),  et  ses  fibres,  mélan- 
gées avec  la  laine  ou  le  coton,  entrent  dans  la  confec- 
tion des  tissus  d'ameublement,  du  linge  damassé,  etc. 

ramier  [mi-é]  n.  m.  (du  lat.  ramus,  rameau). 
Espèce  de  pigeon  appelé  aussi  palonibe  ou  palombe 
à  collier,  et  qui  vit  dans  l'Eu- 
rope et  l'Asie  occidentale. 

—  Encycl.  Les  ramiers  sont 
de  beaux  pigeons  d'un  gris  bleu 
chatoyant,  varié  de  rouge  sur 
le  devant  du  corps  ;  ils  nichent 
habituellement  dans  les  forêts, 
mais  parfois  aussi  à  l'intérieur 
des  villes,  comme  à  Venise. 

ramier  [mi-é]  n.  m.  (du 
lat.  ramus,  rameau).  Assembla- 
ge de  branchages.  Syn.  ramée. 

ramière  n.f.  En  Provence, 
nom  de  taillis  broussailleux 
bordant  un  cours  d'eau.  Bordure  d'un  bois,  d'une 
forêt  formée  par  des  arbres  dont  les  troncs  sont 
réunis  entre  eux  par  une  sorte  de  haie  de  brous- 
sailles ininterrompues. 

ramifère  adj.  (du  lat.  ramus,  rameau,  et  ferre, 
porter).  Se  dit  de  tout  organe  qui  porte  des  rameaux 
et  aussi  des  bourgeons  qui  ne  doivent  porter  que 
des  feuilles. 

ramification  [si-on]  n.  f.  Nom  donné  à  l'en- 
semble des  divisions  d'un  végétal,  en  particulier  des 
espèces  arborescentes  :  suivant  la  position  des  ra- 
meaux, la  ramification  est  dite  opposée,  alterne, 
verticillée,  etc. 

ramifier  [fi-é]  v.  a.  (du  lat.  ramus,  rameau,  et  fa- 
cere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Diviser  en  plu- 
sieurs rameaux.  Faire  des  ramifications  dans  :  la 
sève  ramifie  la  lige.  Se  ramifier  v.  pr.  Se  partager 
en  plusieurs  branches.  Se  dit  des  arbres,  des  vei- 
nes, etc.  Fig.  Se  diviser  et  se  subdiviser  :  le  protes- 
tantisme se  ramifie  à  l'infini. 

ramiflore  adj.  (du  lat.  ramus,  rameau,  ctflos, 
floris,  fleur).  Se  dit  des  végétaux  dont  les  rieurs 
naissent  sur  les  rameaux. 

ramiforme  adj.  Qui  est  épanoui  en  rameau. 

ramille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Nom  donné  aux  dernières 
divisions  des  rameaux.  (On  dit  aussi  ramillon  n.  m.) 

RamillieS-OffUS,  comm.  de  Belgique  (Bra- 
bant,  arr.  de  Nivelles);  814  h.  Victoire  de  Mailbo- 
rough  sur  Villeroi  (1706). 

Raminagrobis,  personnage  de  Gargantua,  que 
Pantagruel  et  Panurge  prennent  pour  arbitre.  Dans 
La  Fontaine,  Raminagrobis  est  le  chat  que  la  be- 
lette et  le  petit  lapin  prennent  pour  juge. 

ramingue  [ghe]  adj.  (ital.  ramingo).  Se  dit 
d'un  cheval  qui  se  défend  contre  l'éperon. i 

ramiret  [rè]  n.  m.  Variété  de  pigeon  ramier 
domestique,  de  l'Amérique  tropicale,  remarquable 
par  la  beauté  de  son  plumage. 

ramisme  [mis-me]  n.   m.   Doctrine  de  Ramus. 

ramiSte  [mis-te]  n.  m.  Partisan  de  la  philoso- 
phie de  Ramus.  Partisan  de  la  musique  de  Rameau. 

Ramnes  ou  Ramnenses,  nom  dune  des 

tribus  primitives  de  Rome,  qui  habitaient  probable- 
ment sur  le  Palatin. 

ramoindrir  v.  a.  et  n.  Amoindrir  ou  s'a- 
moindrir de  nouveau. 

ramoir  n.  m.  Rabot  fin  avec  lequel  le  coffretier 
taille  et  polit  le  bois. 

ramoitir  v.  a.  Rendre  moite  de  nouveau. 

ramoitiSSement  [ti-se-man]  n.  m.  Action  de 
remoitir. 

Ramolino  (Laetitia),  mère  de  Napoléon  I". 
V.  Bonaparte. 

ramolli  [mo-li],  e  adj.  pris  substantiv.  Per- 
sonne qui  a  un  ramollissement  du  cerveau  ;  qui  est 
réduite  à  un  état  de  quasi-imbécillité. 

ramollir  \mo-lir]  v.  a  Rendre  mou  :  ramollir 
du  cuir.  Fig.  Enerver,  efféminer  :  l'oisiveté  ramollit 
les  cœurs.  Se  ramollir  v.  pr.  :  la  cire  se  ramollit  au 
feu.  Ant.  Durcir,  raffermir. 

ramolliSSable  [mo-li-sa-ble]  adj.  Qui  est  sus- 
ceptible de  se  ramollir. 

ramollissant  [mo-li-san],  e  adj.  Qui  ramollit, 
relâche.  N.  m.  Substance  qui  ramollit  (syn.  ramol- 
litif)  :   la  guimauve  est  un  ramollissant. 

ramollissement  \mo-li-se-man]  n.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  ramolli.  Méd.  Diminution  et  parfois 
suppression  presque   complète  de   la  cohésion  des 
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éléments  d'un  tissu,  par  suite  d'une  nécrobiose. 
Ramollissement  cérébral,  nécrobiose  d'une  partie 
du  tissu  cérébral,  sous  l'influence  d'une  thrombose 
ou  d'une  embolie.  Ant.  Raffermissement. 

ramollitif,  ive    adj.    Syn.   de  ramollissant. 

ramollot  [mo-lo]  n.  m.  Sobriquet  irrévéren- 
cieux donné  à  certains  officiers  routiniers  et  d'in- 
telligence médiocre.  (Ce  nom  a  été  popularisé  par 
un  amusant  volume  de  Ch.  Leroy  :  le  Colonel  Ra- 
mollot.) 

ramon  n.  m.  (de  rameau).  Sorte  de  balai.  (Vx 
ou  dialectal.) 

ramona  n.  m.  l'op.  Petit  ramoneur. 

ramonage  n.  ru.  Action  de  ramoner:  leramo- 
nage  des  cheminées  doit  être  fait  tous  les  ans. 

—  Emctcl.  L'autorité  municipale  a  qualité  pour 
prescrire  le  ramonage  périodique  des  cheminées.  A 
Paris,  l'ordonnance  de  police  du  1"  septembre  1897, 
prescrit  le  ramonage  des  cheminées  et  conduits  de 
fumée  dans  lesquels  on  fait  habituellement  du  feu, 
deux  fois  par  ans  au  moins,  pendant  l'hiver. 

Ramonchamp,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Herniremont,  sur  la  Moselle;  1.750  h. 
Ch.  de  f.  Est.  Filatures,  scieries. 

Ramond  de  Carbonnières  (Louis- Fran- 
çois-Elisabeth), homme  politique  et  géologue  fran- 
çais, né  à  Strasbourg,  m.  à  Paris  (1753-1827).  Il  a 
laissé  de  très  remarquables  travaux  sur  les  Pyré- 
nées. 

ramondie  [dî]  n.  f.  Genre  de  gesnériacées, 
renfermant  des  herbes  à  feuilles  épaisses  et  velues, 
à  fleurs  bleues  ou  violettes,  à  corolle  campanulée, 
et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  d'Europe  comme 
ornementales. 

ramoner  [né]  v.  a.  (de  ramon).  Racler  l'inté- 
térieur  d'une  cheminée  pour  en  enlever  la  suie. 
Fig.  et  fam.  Réprimander  vivement.  Pop.  Purger  ou 
faire  vomir. 

ramonerie  [rf]  n.  f.  Appareil  à  nettoyer  les 
grains,  composé  de  brosses  qui  tournent  rapide- 
ment dans  l'intérieur  d'un  cylindre. 

ramonette  [né-te]  n.  f.  Nom  commercial  d'une 
variété  de  brosse. 

ramoneur  n.  m.  Dont  le  métier  est  de  ramo- 
ner :  beaucoup  de  petits  Savoyards  venaient  jadis  à 
Paris  comme  ramoneurs. 

ramoneuse  [neu-ze]  n.  f.  Machine  à  ramoner 
les  cheminées. 

ramonure  n.  f.  S'est  dit  pour  balayures,  im- 
mondices. 

rampant  [ran-pan],  e  adj.  Qui  rampe  :  ani- 
ma/ rampant.  Fig.  Hum- 
ble, bassement  soumis  de- 
vant les  grands  :  homme, 
caractère  rampant.  Archit. 
Qui  va  en  pente  :  un  arc 
rampant.  Limon  rampant, 
limon  d'un  escalier  tour- 
nant ou  à  vis,  que  n'inter- 
rompt aucun  palier.  Littér. 
Bas  et  plat:  style  rampant. 
Bot.  Etalé  sur  le  sol,  hori- 
zontal :  tige  rampante. 

rampant  [ran-pan], 
6  adj.  (du  lat.  rapiens, 
ravissant).  Blas.  Attribut 
du  lion  représenté  bondis- 
sant en  avant. 

rampe  [ran-pe]  n.  f. 
'de  ramper).  Partie  d'un  es- 
calier par  laquelle  on  monte 
d'un  palier  à  un  autre.  Ba- 
lustrade à  hauteur  d'appui, 
qui  règne  le  long  d'un  esca- 
lier. Partie  dune  route, 
d'un  chemin  de  fer,  incli- 
née par  rapport  à  l'ho- 
rizontale :  rampe  très 
rapide.  Rampe  mobile, 
sorte  de  tapis  roulant  in- 
cliné en  pente  douce  et 
qui  tient  lieu  d'escalier. 
Rangée  de  lumières  sur 
le  devant  de  la  scène 
d'un  théâtre.  Princesse  de 
la  rampe,  actrice  en  re- 
nom. Instrument  employé 
pour  faire  sortir  ou  remettre  sur  les  rails  un  wagon. 
Pop.  Lâcher  la  rampe,  mourir. 

—  Encycl.  Ponts  et  chauds,  et  ch.  de  f.  Le  but 
poursuivi  dans  l'établissement  d'une  route  ou  d'un 
chemindefer 
est  de  dimi- 
nuer le  plus 
possible  les 
rampes,  afin 
d  'amoindrir 
les  résistan  - 
ces  qu'elles 
créentaurou- 
lement .  Sur 
les  routes,  le 
maximum  des 
rampes  est  de 
0m05  par  mè- 
tre ;  dans  les 
chemins  de 
fer,  ce  maxi- 
mum va:rie 
entre  0»008 
et  0"»01. 

rampeau 

[ran-pû]  n.  m.  Coup  que  l'on  joue  à  certains  jeux, 
comme  revanche  après  un  premier  coup  joué. 
Faire  rampeau,  Ctre  rampeau,  faire  le  même  nom- 
bre de  points,  ce  qui  équivaut  un  à  coup  nul. 

rampement  [ran-pe-man]  n.  m.  Action  de 
ramper  :  le  rangement  du  serpent. 

ramper  [ran-pé]  v.  n.  (orig.  germ.).  Se  traîner 
sur  le  ventre,  en  parlant  des  reptiles  :  le  serpent 
rampe.  S'étendre  sur  terre  ou  s'attacher  aux  ar- 
bres, comme  le  lierre,  la  vigne,  etc.  Fig.  Vivre 
dans  un  état  abject  :  ramper  dans  la  misère.  Garder 
un  attitude  basse,  humiliante  :  ramper  devant  les 
grands.  Manquer  d'élévation  dans  le  style,  les  idées  : 
orateur  qui  rampe. 


npes  :  1.  En  pierre  ;  2.  En 
bois;  3.  En  ter  forgé. 


^Êàt  ^*4k#  «lilkj  -mÉké 
t  -^W    ^W   ^^!r  ^rr 


".  '- ;.-^ 


é  é  é 


Rampes  d'éclairage  :  1.  A  gaz,  à  Flamme  droite  ; 
'2.  A  gaz,  à  flamme  renversée;  3.  Electrique. 
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rampin  [ran]  adj.  m.  Se  dit  du  cheval  qui  s'ap- 
puie en  marchant  BUT  les  pinces  des  pieds  de  der- 
rière, sans  poser  le  talon. 

rampiste  [ran-pis-te]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
tourneur,  qui  fait  des  rampes  d'escalier  en  bois  et 
des  mains  courantes. 

Rampolla  del  Tindaro  (Mariano),  cardi- 
nal italien,  né  àPolizzi  en  1843.  Il  à  été  secrétaire 
d'Etat  du  pape  Léon  XIII  et  son  auxiliaire  dévoué. 

Rampon  [ran]  (Antoine-Guillaume),  général 
français,  né  à  Saint-Fortunat  (Ardèche),  m.  à  Pa- 
ris (1759-1842).  Il  se  couvrit  de  gloire  à  Montenotte. 
Il  mourut  pair  de  France. 

ramponneau  [ran-j>o-n<5]  n.  m.  Jouet  consis- 
tant en  une  figurine  munie  à 
sa  partie  inférieure  d'une  petite 
masse  de  plomb,  qui  la  fait  se 
relever  lorsqu'on  la  renverse. 
(V.  poussah.)  Sorte  de  petit  cou- 
teau. Marteau  de  tapissier. 

Ramponneau  (Jean),  né  à 
Argenteuil  vers  le  commencement 
du  xviu"  siècle,  mort  en  1765  ;  fon- 
dateur d'un  cabaret  célèbre  à  la 
Courtille. 

RampOUr  [ran],  ville  de 
l'Hindoustan  (P.ndjab)  ;  75.000  h. 

rams  [mmss]  ou  remS  (Venus] 
n.  m.  (m.  angl.).  Nom  d'un  jeu  de 
cartes  qui  se  joue  avec  un  jeu  de  piquet.   Faire  son 
adversaire  rams,  ne  pas  lui  laisser  faire  de  levées. 

—  Encycl.  Au  rams,  le  maximum  des  joueurs  est 
de  cinj.  Chaque  joueur  reçoit  5  cartes  et  il  reste  un 
jeu  nommé  la  fille  ou  le  mort.  Celui  qui  donne  re- 
tourne la  première  carte  du  talon  :  c'est  l'atout;  il 
peut  l'échanger  contre  une  des  siennes.  Chaque 
joueur  dit  s'il  se  tient  à  son  jeu,  s'il  passe  ou  s'il 
prend  la  fille  et,  dans  ce  dernier  cas,  il  est  obligé  de 
jouer.  La  valeur  des  cartes  est  :  as,  roi,  dame,  valet, 
dix,  etc.  Celui  qui  n'a  pas  de  la  couleur  jouée,  coupe 
par  un  atout  s'il  en  a.  Chacun  des  partenaires  reçoit 
5  jetons  au  début  de  la  partie,  et  il  se  débarrasse 
d'autant  de  jetons  qu'il  a  fait  de  levées.  Celui  qui 
n'en  a  pas  fait  est  rams  et  prend  5  jetons  supplé- 
mentaires. Le  premier  qui  a  remis  tous  ses  jetons  à 
la  corbeille  est  le  gagnant.  Parfois  le  perdant  est 
celui  qui  le  dernier  a  encore  des  jetons. 

Ramsay[ra»)i'-sè] (André-Michel,  chevalier  de), 
littérateur  français,  né  à  Ayr  (Ecosse),  m.  à  Saint- 
Germain-en-Laye  [d'origine  écossaise]  (1686-1743). 
Disciple  de  Fénelon,  qui  le  convertit  au  catholicisme, 
il  a  écrit  en  français,  avec  beaucoup  de  pureté,  une 
Histoire  de  Turenne  et  une  Histoire  de  la  Vie  et  des 
Ouvrages  de  Fénelon. 

Ramsay  (William),  chimiste  anglais,  né  à 
Glasgow  en  1852.  Il  a  découvert  dans  l'air  de  nou- 
veaux gaz  {hélium,  argon,  krypton). 

Ramsden  (René),  opticien  anglais,  né  près  de 
Halifax  (comté  d'York)  en  1735.  m.  à  Brighton  en 
1800.  On  lui  doit  l'invention  du  théodolite,  une  ma- 
chine à  diviser,  un  dynanomètre,  la  machine  élec- 
trique à  plateau  de  verre,  etc. 

Ramsel,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout);  1.950  h. 

Ramsen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Schaff- 
house),  sur  la  Biber;  1.210  h. 

ramser  [rarn'-sé]  v.  n  Jouer  au  rams.  Se  dit  au 
rams  du  joueur  qui,  ayant  tenu,  n'a  fait  aucune  levée. 
V.  a.  Faire  rams  :  ramser  son  adversaire. 

RamsèS  Ier  [ram'-sêss].  roi  égyp- 
tien (19=  dynastie)  ;  —  Ramsés  II  Méia- 
moun,  connu  des  Grecs  sous  le  nom  de 
Sésostris,  succéda  à  son  père  Séti  Ier, 
vers  1330  av.  J.-C-,  m.  entre  1270  et  1260 
av.  J.-C.  Il  fit  la  guerre  en  Syrie  et  s'allia 
avec  les  Hittites,  après  avoir  été  long- 
temps avec  eux  en  état  d'hostilité.  Il 
fut  honoré  comme  un  dieu  en  Egypte 
et  en  Nubie  ;  sa  momie  a  été  découverte 
en  1881. 

Ramsgate  [ram'ss],  v.  d'Angleterre 
(comté  de  Kent),  à  l'embouchure  de  la 
Tamise  ;  24.000  h.  Station  balnéaire. 

ramulaire  [1ère]  n.  m.  Genre  de 
champignons  filamenteux,  vivant  sur  les 
feuillesd'un  grand  nombre  de  plantes 
herbacées  ou  ligneuses. 

ramule    n.  m.   (  du  lat.  ramulus, 
petit  rameau).  Nom  donné  aux  organes 
foliacés   des   asperges  et  des  fragons,  qu'on  prend 
généralement  pour  des  feuilles. 

ramuleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Qui  se  di- 
vise en  petits  rameaux. 

ramuliflore  adj.  (de  ramule,  et  du  lat.  flos, 
(loris,  fleur).  Se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  nais- 
sent sur  les  ramules. 

ramuncule  [mon]  n.  m.  (lat.  ramunculus). 
Très  petit  rameau. 

Ramuntcho,  roman  de  Pierre  Loti  (1897),  qui 
contient  de  pittoresques  descriptions  des  pays 
basques.  C'est  l'histoire  du  Basque  Ramuntcho,  que  sa 
fiancée  Gracieuse  abandonne  pour  entrer  au  couvent. 

ramure  n.  f.  Ensemble  des  branches  et  ra- 
meaux d'un  arbre  :  l'épaisse  ramure  du  chêne.  Bois 
d'un  ruminant  à  cornes  ramifiées  :  ramure  de  cerf. 

RamUS  [mu]  (Pierre  La  Ramée,  dit1,  philosophe 
et  grammairien  français,  né  à  Curth  (Vermandois), 
tué  à  la  Saint-Barthélémy  (1515-1572).  Adversaire  de 
l'aristotélisme,  il  proclama  la  raison,  au  lieu  de 
l'autorité,  comme  critérium  de  la  vérité  et  il  fut  par 
là  précurseur  de  Descartes.  Professeur  au  Collège 
de  France,  il  dut  quitter  sa  chaire  lorsqu'il  se  jeta 
dans  la  Réforme.  On  lui  doit  des  grammaires  latine, 
française  et  grecque,  remarquables  pour  le  temps. 

ramuscule  [mus-hu-le]  n.  m.  (lat.  ramustu- 
lus).  Très  petit  rameau. 

ran  n.  m.  (h.  allem.  ram).  Nom  donné  quelque- 
fois au  bélier. 

ranatre  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères,  ren- 
fermant de  grandes  hydrocorises,  allongées,  cylin- 
driques, qui  vivent  dans  la  vase  des  marais,  en  Eu- 
rope et  en  Asie. 

Ranavalo  Manjaka  I™,  reine  de  Madagascar, 
née  vers  1800,  m.  en  1861,  veuve  de  Radama,  à  qui 
elle  succéda.  Ayant  chassé  les  Français  ,  elle  vit  le 
capitaine  Gourbejre  occuper  Tintingue  et  bombar- 
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der  Tamatavc,  mais  Louis-Philippe  ne  conserva  que 
Sainte-Marie.  Les  colons  français  Jean  Laborde  et 
Lambert  furent  expulsés  en  1857,  à  l'instigation  des 
missionnaires  anglais.  —  Ranavalo-Manjaka  II, 
reine  de  Madagascar  de  1868  à  1883.  Sous  son  règne, 
l'amiral  Pierre  prit  Majunga  et  bombarda  Tama- 
tave  (1883).  —  Ranavalo-Manjaka  III,  reine  de  Ma- 
dagascar en  1883.  Les  agissements  de  son  mari,  le 
premier  ministre  Rainilaiarivony ,  provoquèrent 
l'expédition  de  1895  et  l'établissement  du  protectorat 
français,  transformé  en  1896  en  annexion.  La  reine 
fut  déposée  et  envoyée  à  la  Réunion,  puis  en  Algérie. 

Ranc  (Arthur),  publiciste  et  homme  politique 
français,  né  à  Poitiers,  m.  à  Paris  (1831-1908);  oppo- 
sant sous  le  second  empire,  l'un  des  chefs  du  parti 
radical  sous  la  République,  député  et  sénateur. 

rancart  [fcar]  n.  m.  Mettre  quelqu'un  ou  une 
chose  au  rancart,  mettre  de  côté,  au  rebut  :  vieux 
cheval,  bon  à  mettre  au  rancart. 

rance  adj.  (lat.  rancidus).  Se  dit  de  tout  corps 
gras  qui  a  contracté  une  odeur  forte  et  une  saveur 
acre  :  lard,  beurre,  huile  rance.  Fig.  Passé,  vieilli, 
fané  :  une  vertu  rance.  N.  m.  Goût  et  odeur  de  ce 
qui  est  rance  :  sentir  le  rance. 

rance  n.  f.  Pièce  de  bois,  servant  de  chantier 
pour  les  futailles.  Nom  donné  aux  pièces  de  bois 
qu'on  applique  sur  les  bordages  d'un  vieux  bâtiment, 
pour  le  consolider. 

Rance  (la),  fleuve  de  France,  qui  passe  à  Dinan 
et  se  jette  dans  la  Manche  par  un  estuaire  très  élargi, 
sur  lequel  se  trouvent  Saint-Servan  et  Saint-Malo  ; 
100  kil. 

Rance,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Thuin)  ;  1.720  h.  Filatures,  pierres,  aciéries. 

Rancé  (Armand-Jean  Le  Bouthillier  de),  réfor- 
mateur de  la  Trappe,  né  à  Paris,  m.  à  Soligny-la- 
Trappe  (1626-1700).  Il  eut  une  jeunesse  brillante  et 
dissipée,  puis,  à  la  suite  de  la  mort  de  M">e  de 
Montbazon,  sa  maîtresse,  se  donna  à  Dieu,  et  intro- 
duisit dans  son  ordre  une  sévérité  nouvelle.  Il  a  écrit 
de  nombreux  et  remarquables  ouvrages  de  piété. 

Tancer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c  de- 
vant a  et  o  :  il  rança,  nous  rançons.)  Mar.  Fortifier 
avec  des  rances. 

rancescible  [se-si-ble]  adj.  Susceptible  de 
rancir  :  huiles  rancescibles. 

rancette  [sè-te]  n.  f.  Tôle  très  mince,  qu'on 
emploie  pour  faire  des  tuyaux  de  poêle. 

ranch  n.  m.  Aux  Etats-Unis,  équivalent  anglais 
de  rancho. 

ranche  n.  f.  (du  lat.  ramex,  pieu).  Chacune  des 
chevilles  de  fer  ou  de  bois  qui  traversent  une  pou- 
tre de  bois  et  servent  d'échelons. 

rancher  [ché]  n.  m.  Sorte  d'échelle  à  un  seul 
montant,  que  traversent  les  ranches. 

rancherie  [ri]  n.  f.  (esp.  rancheria).  Village  in- 
dien, dans  l'Amérique  du  Sud. 

ranchero  [tché]  n.  m.  (m.  esp.).  Fermier  d'un 
rancho. 

ranchet  [chi]  n.  m.  Artill.  Montant  en  bois  ou 
en  fer,  qui  soutient  la  ridelle  au-dessus  du  brancard. 

ranchier  [chi-é]  ou  rangier  [ji-é]  n.  m.  Bias. 
Fer  de  faux. 

rancho  [tcho]  n.  m.  (anc.  esp.).  Ferme  de  la 
prairie  américaine,  comprenant  généralement  une 
maison  d'habitation  et  de  grands  parcs  d'élevage. 

rancidité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rance. 

ranciO  n.  m.  (mot  esp.  signif.  rance).  Vin  de  li- 
queur qu'on  a  laissé  vieillir,  et  quia  pris  le  goût  des 
vins  d'Espagne.  Moelleux  que  prend  une  eau-de-vie 
qui  a  perdu  sa  force  par  l'effet  de  la  vieillesse. 

rancir  v.  n.  Devenir  rance  :  lard  qui  rancit. 
Fig.  Perdre  ses  qualités  par  l'effet  du  temps  :  il  y  a 
des  esprits  qui  rancissent. 

rancissure  [si-su-re]n.  f.  ou  rancissement 

n.  m.  Syn.  de  rancidité. 

rancœur  [keur]  n.  f.  (lat.  rancor).  Haine,  ran- 
cune, ressentiment  :  garder  une  rancœur  de  nom- 
breuses désillusions. 

rançon  n.  m.  (de  l'ital.  rancone.  petite  faux). 
Hallebarde  de  condottieri,  à  fer  recourbé  comme 
un  hameçon  (fin  du  xv«  s.). 

Rançon,  comm.  de  la  Haute- Vienne,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Bellac;  1.850  h.  Plomb  argentifère. 

rançon  n.  f.  (du  lat.  redemptio,  rachat).  Ce 
qu'on  donne  pour  la  délivrance  d'un  captif,  d'un 
prisonnier  de  guerre  :  payer  rançon.  Mettre  à  ran- 
çon, rançonner.  Recevoir  à  rançon,  accepter  le  prix 
qu'offre  un  prisonnier  en  échange  de  sa  vie  ou  de 
sa  liberté.  C'est  la  rançon  d'un  roi,  se  dit  d'une 
somme  qui  semble  hors  de  toute  proportion  avec  la 
valeur  qu'elle  représente.  Fig.  Prix,  expiation  :  la 
folie  est  parfois  la  rançon  du  génie.  Allus.  hist.  : 
Il  n'est  femme  ou  fille  en  France  qui  ne  voulût  filer 
une  quenouille  pour  payer  ma  rançon,  réponse  de 
Du  Guesclin  au  prince  Noir,  qui  lui  demandait  où  il 
prendrait  les  cent  mille  livres  auxquelles  le  conné- 
table lui-même  avait  fixé  sa  rançon. 

—  Encycl.  Dr.  intern.  Le  rachat  des  prisonniers 
de  guerre,  en  vigueur  jusqu'au  milieu  du  xvii»  siè- 
cle, a  cessé  d'être  pratiqué.  En  matière  de  prises 
maritimes,  tant  que  le  tribunal  compétent  n'a  pas 
statué,  le  navire  capturé  peut  se  racheter  moyen- 
nant une  rançon  qui  ne  vaut  que  pour  un  seul  voyage. 

rançonnement  [so-ne-man]  n.  m.  Action  de 
rançonner.  Fig.  Exaction,  obliger  de  payer  un  prix 
exorbitant. 

rançonner  [so-né]  v.  a.  Exiger  de  force  ce  qui 
n'est  point  dû  :  l'ennemi  a  rançonné  la  ville.  Fig. 
Exiger  de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut  pour  une 
chose.  Exiger  un  prix  excessif  :  aubergiste  qui  ran- 
çonne les  voyageurs. 

rançonneur,  euse  [so-neur,  eu-ze]  n.  Qui 
rançonne. 

rancune  n.  f.  (lat.  rancor).  Ressentiment  qu'on 
garde  d'une  offense  :  garder  rancune  à  un  adver- 
saire heureux.  Fam.  Sans  rancune,  oublions  les  su- 
jets d'animosité. 

rancuneux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  Syn.  de 

RANCUNIER. 

rancunier  [ni-€\,  ère  n.  et  adj.  Qui  est  sujet 

à  la  rancune. 

Randan,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et  à 
24  kil.  de  Riom  ;  1.620  h.  (Randanais,.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  7.320  h. 


RAN 

Randers  [dèr],  v.  maritime  du  Danemark  (Jut- 
land)  ;  20.000  h.  Exportation  de  poisson,  beurre, 
viande,  graisse. 

randie  [di]  n.  f.  Genre  de  rubiacées  cinchonées 
renfermant  des  plantes  des  régions  tropicales,  ar- 
brisseaux rameux  ou  épineux,  dont  certaines  espè- 
ces donnent  des  fruits  fournissant  une  teinture  bleue. 

randon  n.  m.  (du  germ.  rand,  bord).  Mouve- 
ment impétueux. 

Randon  (Jacques-Louis-César-Alexandre),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Grenoble,  m.  à  Genève  (  1 795- 
1871).  Il  se  distingua  dans  les  guerres  d'Afrique, 
contribua  à  la  soumission  de  la  Kabylie,  et  îy_t  mi- 
nistre de  la  guerre  de  1851  à  1867. 

Randon  (Gilbert),  caricaturiste  français,  né  à 
Lyon,  m.  à  Paris  (1814-1884).  Ses  caricatures  sur 
l'armée,  les  enfants,  les  bétes,  sont  de  pénétrantes 
études  d'observation. 

randonnée  [do-né]  n.  f.  (de  randon).  Circuit 
que  fait  un  animal  autour  de  l'endroit  où  il  a  été 
lancé  par  le  chasseur.  Fig.  Marche  longue  et  inin- 
terrompue :  faire  une  longue  randonnée. 

Ranelagh  (le),  promenade  parisienne,  voisine 
du  bois  de  Boulogne  et  de  la  Muette,  sur  l'empla- 
cement d'un  bal  champêtre,  auquel  son  fondateur, 
en  1774,  avait  donné  le  nom  de  lord  Ranelagh,  en 
souvenir  d'un  bal  établi  près  de  Londres,  dans  la 
propriété  de  ce  lord. 

ranelle  [nè-le]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gasté- 
ropodes, renfermant  des  animaux  à  coquille  apla- 
tie, hérissée  d'épines,  rappelant  un  peu  celles  des 
murex,  et  qui  vivent  dans  les  mers  chaudes  et  tem- 
pérées. 

rang  [ran.]  n.  m.  (de  l'anc.  h.  ail.  hring,  cercle). 
Ordre,  disposition  de  choses,  de  personnes  sur  une 
même  ligne  :  un  rang  de  soldats.  Place  qui  convient  à 
chaque  personne  ou  à  chaque  chose  parmi  plusieurs  : 
garder  son  rang.  Place  qu'on  occupe  dans  l'opinion 
des  hommes  par  sa  dignité,  son  mérite,  etc.  :  tenir 
un  rang  honorable.  Différentes  classes  de  la  société  : 
les  révolutions  confondent  tous  les  rangs.  Avoir  rang, 
avoir  le  grade  de.  Aurang  de,  parmi,  dans  la  classe 
de.  5e  mettre  sur  les  rangs,  parmi  les  prétendants  à 
une  place.  Prendre  rang,  compter,  avoir  sa  place 
assignée.  Rang  de  taille,  disposition  donnée  à  des 
personnes  ou  à  des  objets  d'après  leur  taille  respec- 
tive. Serrer  les  rangs,  se  rapprocher  de  façon  à  oc- 
cuper moins  de  place.  Fig.  S'unir  d'une  façon  plus 
intime  pour  se  soutenir  mutuellement.  Mettre  au 
rang,  au  nombre  de.  Fam.  Mettre  une  chose  au  rang 
des  vieux  péchés,  des  péchés  oubliés,  ne  plus  s'en 
préoccuper.  Mar.  Classification  des  vaisseaux  d'après 
leur  taille  ou  leur  armemement  :  vaisseau  de  pre- 
mier rang. 

Rangabé  (Alexandre  Rizos),  homme  d'Etat  et 
littérarateur  grec,  né  à  Constantinople,  m.  à  Athè- 
nes (1810-1892).  Il  est  l'un  des  principaux  écrivains 
qui  ont  voulu  doter  la  Grèce  moderne  d'une  langue 
littéraire  voisine  du  grec  ancien.  Il  fut  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Pa- 
ris. On  lui  doit  une  Histoire  littéraire  de  la  Grèce 
moderne,  des  poésies,  une  comédie,  des  romans 
(le  Prince  de  Morée,  la  Cravache  d'or). 

range  n.  f.  (de  ranger).  Ligne  de  pavés  d'égal 
échantillon.  Ligne  de  pavés  oblique  par  rapport  à 
l'axe  de  la  chaussée. 

range  n.  m.  (m.  angl.).  Télégr.  Qualité  d'un 
récepteur  télégraphique  ;  rapport  entre  l'intensité 
de  courant  la  plus  forte  qu'il  puisse  supporter  et 
l'intensité  minimum  capable  de  le  mettre  en  action. 

rangé,  e  adj-  Fig-  Qui  a  de  l'ordre,  de  la  con- 
duite :  homme  rangé.  Bataille  rangée,  qui  se  livre 
entre  deux  armées  régulièrement  disposées. 

rangée  [je]  n.  f.  Suite  de  plusieurs  choses  sur 
une  même  ligne  :  une  rangée  d'arbres. 

rangement  [man]  n.  m.  Fam.  Action  de  ranger. 

ranger  [je]  v.  a.  (de  rang.  —  Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  rangea,  nous  rangeons.) 
Mettre  en  rang,  dans  un  certain  ordre  :  ranger  des 
papiers.  Mettre  de  l'ordre  dans  :  ranger  une  pièce. 
Mettre  au  nombre  de;  ranger  un  auteur  parmi  les 
classique^.  Détourner,  mettre  de  côté  :  ranger  une 
voiture.  Fig.  Soumettre  avec  contrainte  :  ranger  un 
pays  sous  ses  lois.  Mar.  Longer,  passer  près  de  : 
ranger  une  côte.  Se  ranger  v.  pr.  S'écarter  pour 
faire  place.  Se  placer  dans  un  certain  ordre  En 
parlant  de  plusieurs  personnes  :  se  ranger  autour 
d'une  table.  Se  ranger  du  côté  de,  s'engager  dans  le 
parti  de  :  se  ranger  du  coté  du  succès.  Se  ranger  à  un 
avis,  à  une  opinion,  l'adopter.  Fig.  Prendre  une 
conduite  plus  réglée.  Pop.  Se  ranger,  être  rangé  des 
voitures,  revenir,  être  revenu  à  une  conduite  plus 
sage.  Ant.  Déranger. 

rangette  [je-te]  n.  f.  Jeu  d'enfants,  consistant  à 
placer  un  certain  nombre  de  billes  dans  un  triangle, 
une  circonférence,  etc.,  et  à  en  faire  sortir,  avec 
une  autre  bille  ,  un  certain  nombre  qui  lui  appar- 
tiennent alors. 

rangeur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Personne  qui 
range,  qui  est  employée  à  ranger. 

rangier  n.  m.  Blas.  Syn.  de  ranchier. 

Rangoun  ou  Rangoon  [ghoun'],  v.  de  l'em- 
pire anglais  des  Indes  (Indo-Chine  occidentale), 
capit.  de  la  Basse-Birmanie,  près  de  l'embouchure  de 
l'Iraouaddy;  233.000  h.  Port  très  actif.  Grand  com- 
merce de  riz,  étoffes. 

rangUillon  [ghi,  Il  mil.]  n.  m.  Typogr.  Petito 
pointe  de  fer  qui  avance  sur  le  tympan  de  la  presse, 
et  qui  fait  la  pointure.  Petit  crochet  constituant  la 
barbelure  d'un  hameçon. 

ranidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  batraciens, 
dont  la  grenouille  verte  (rainette)  est  le  type.  S.  un 
ranidé. 

Ranieri  (Antonio),  écrivain  italien,  né  et  m.  à 
Naples  (1807-1888);  auteur  d'une  excellente  Histoire 
de  l'Italie  du  v  au  ix»  siècle.  II  fut  un  des  promo- 
teurs du  mouvement  libéral  en  Italie. 

raniforme  adj.  (du  lat.  rana,  grenouille,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme,  l'aspect  d'une  grenouille. 

ranimable  adj.  Qui  peut  être  ranimé. 

ranimer  [mé]  v.  a.  Rendre  la  vie  :  Jésus,  dit 
l'Evangile,  ranima  Lazare.  Par  ext.  Redonner  de  la 
vigueur,  du  mouvement  :  ranimer  un  noyé  par  des 
frictions.  Fig.  Redonner  de  l'ardeur  :  l'exemple  du 
chef  ranime  le  soldat.  Réveiller,  rajeunir  :  le  prin- 
temps ranime  la  nature. 
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railin,  e  adj.  (du  lat.  rana,  grenouille).  Dont  la 
forme  rappelle  celle  de  la  grenouille.  Anal.  Artère 
ranime,  artère  qui  termine  l'artère  linguale.  Vehies 
ranines,  nom  donné  à  deux  veines  situées  sous  la 
langue. 

Kank.e  (Léopold  de),  historien  allemand,  n6  à 
Wiche,  in.  à  Berlin  (1798-1886);  auteur,  entre  autre? 
ouvrages,  d'une  belle  Histoire 
de  l'Allemagne  au  temps  de  in 
Réforme.  Il  l'ut  l'un  des  grands 
initiateurs  de  la  science  his- 
torique allemande  au  xix<"  siè- 
cle. Comme  historien,  Ranke 
est  surtout  remarquable  par 
une  exposition  des  laits  pleine 
de  vie,  par  l'acuité  et  la  pro- 
fondeur de  l'observation. 

Ransart,  comm.  de  Bel- 
gique (Hainaut,  arr.  de  Char- 
leroi);  9.310  h.  Produits  eera" 
miques,  charbonnages  ;  tabac- 

Ranst,  comm.  de  Bel- 
gique (prov.  et  arr.  d'Anvers)  ; 
1.820  h.  Rnnlie 

Rantzau  [tsô]  (Jean, 
comte  de),  général  danois,  né  à  Steinburg  (Holstein), 
m.  à  Breitenburg  (1492-1365).  Il  fut  un  des  meilleurs 
appuis  du  roi  de  Danemark  Frédéric  Ier  ;  —  Son  fils 
Henri,  né  à  Steinburg,  homme  d'Etat  danois  (1526- 
1398);  —  Josias,  comte  de  Rantzau,  leur  parent,  ma- 
réchal de  France,  né  dans  le  Holstein,  m.  à  Paris 
(1009-1630),  s'illustra  au  siège  de  Saint-Jean-de-Losne 
et  combattit  à  Rocroi. 

Rantzau  (les),  comédie  en  quatre  actes  d'Erck- 
mann-Chatrian  (1882).  Des  questions  d'intérêt  ont 
brouillés  à  mort  les  deux  frères  Jean  et  Jacques 
Rantzau.  Mais  leurs  enfants,  Georges  et  Louise, 
s'aiment,  et  les  deux  frères  finissent  par  se  récon- 
cilier pour  sauver  Louise  que  le  chagrin  a  rendu 
malade.  —  De  cette  comédie.  Targioni-Tozetti  et 
Menasci  ont  tiré  un  livret  d'opéra  en  quatre  actes, 
musique  de  Mascagni  (1892). 

ranule  n.  f.  (du  lat.  ranula,  petite  grenouille). 
Tumeur  sous   la  langue,   appelée  aussi  grenouil 

LETTE. 

ranz  [ranz' ;  en  Suisse  franc.,  ran]  n.  m.  invar, 
(m.  du  patois  suisse  allem.  signif.  :  «  cortège, 
défilé  »).  Nom  donné,  en  Suisse,  à  des  airs  pasto- 
raux. 

—  Encycl.  Les  ranz  des  vaches  sont  des  airs  popu- 
laires, chantés  par  les  bergers  dans  les  montagnes, 
ou  joués  par  eux  sur  le  cor  des  Alpes,  pour  conduire 
les  troupeaux.  Les  effets  sympathiques  que  ces  airs 
exercent  sur  les  montagnards  helvétiens  les  ont 
rendus  célèbres.  A  l'époque  où  des  régiments  suisses 
étaient  à  la  solde  de  la  France,  on  fut  obligé  de  dé- 
fendre, sous  peine  de  mort,  de  jouer  le  ranz  des 
vaches,  qui  poussait  les  soldats  les  uns  à  la  déser- 
tion, les  autres  au  suicide,  et  qui  les  plongeait  tous 
dans  une  profonde  mélancolie. 

railZO  n.  m.  Lie  de  vin  desséchée. 

Raon-aUX-BoiS,  comm.  des  Vosges,  arr.  et 
à  9  kil.  de  Remiremont,  sur  un  affluent  de  la  Mo- 
selle ;  1.280  h.  Filatures. 

Raon-1'Etape  [ra-on],  ch.-l.  de  c.  (Vosges), 
arr.  et  à  16  kil.  de  Saint-Dié  ;  4.170  h.  (Raonnais). 
Sur  la  Meurthe  ;  ch.  de  f.  E.  Carrières.  —  Le  cant. 
a  10  comm.  et  15.170  h. 

Raoul,  duc  de  Bourgogne  et  roi  de  France  de 
922  à  936,  m.  à  Auxerre.  Il  succéda  à  son  beau-père 
Robert  ler,  grâce  à  la  protection  de  Hugues  le 
Grand,  son  beau-frère.  Il  lutta  contre  les  Normands, 
qu'il  chassa  de  la  Bourgogne,  mais  non  de  l'Artois, 
et  contre  les  Hongrois.  Il  mourut  sans  enfant,  et 
Hugues  donna  la  couronne  à  Louis  IV  d'Outremer, 
fils  de  Charles  le  Simple. 

Raoul  de  Cambrai  (Chanson  de),  célèbre  chan- 
son de  geste  du  x'  siècle,  précieuse  par  les  ren- 
seignements historiques  qu'elle  contient  sur  les  dé- 
buts de  la  monarchie  capétienne. 

RaOUSSet-Boulbon  (Gaston  Raoux,  comte), 
aventurier  français,  né  à  Avignon,  m.  à  Guaymas 
(Mexique)  [1817-1854].  Ayant  fondé  une  société  pour 
exploiter  les  mines  de  la  Sonora  et  une  société  ri- 
vale s'étant  fondée,  il  tint  en  échec  les  troupes 
mexicaines.  Plus  tard,  impliqué  dans  un  complot,  il 
fut  fusillé. 

raOUtJra-owC]  n.  m.  (angl.  rout).  Réunion,  fête 
où  l'on  invite  des  personnes  du  monde  :  donner  un 
raout. 

RaOUX  (Jean),  peintre  français,  né  à  Montpel- 
lier, m.  à  Paris  (1677-1734);  auteur  de  tableaux  his- 
toriques et  mytholgoiques  :  Té/émaque  dans  l'île 
de  Calgpso,  etc. 

Râpa  ou  Oparo,  île  française  de  l'Océanie, 
dans  l'archipel  de  la  Société  ;  200  !>• 

rapace  adj.  (lat.  rapax).  Ardent  à  la  proie  :  le 
vautour  est  rapace.  Fig,  Avide  de  gain  :  usurier 
rapace.  N.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux  carnassiers, 
comme  l'aigle,  le  vautour,  etc.  (On  les  appelle  aussi 
accipitr.es.)  S.  un  rapace. 

—  Encycl.  Les  caractères  principaux  des  rapaces 
sont  un  bec  puissant  et  crochu,  des  serres  crochues 
et  fortes.  Ce  sont'en 
général  de  grands 
oiseaux,  qui  vivent 
par  couples  et  ni- 
chent dans  les  lieux 
escarpés  ou  au  som- 
met des  grands  ar- 
bres. Leur  vue  per- 
çante leur  permet 
de  découvr'nauloin 
leur  proie.  Cer- 
tains, comme  les  vautours,  vivent  exclusivement 
de  charognes,  mais  la  plupart  se  nourrissent  de 
proies  vivantes.  On  les  distingue  en  diurnes  (serpen- 
tariidés,  vulturidés,  cathartidés,  falconidés)  et  noc- 
turnes (bubonidés  et  strigidés). 

rapacé,  e  adj.  (du  lat.  râpa,  rave).  Bot.  Qui  a 
des  racines  semblables  à  des  raves. 

rapacité  n.  f.  (de  rapace).  Avidité  de  l'animal 
qui  se  jette  sur  sa  proie,  et  jig.,  avidité  d'une  per- 
sonne cupide  :  la  rapacité  de  l'usurier. 

ràpage  n.  m.  Action  de  râper  :  le  râpage  des 
betteraves. 


Tête  et  serre  d'un  rapace  (aigle). 


n.  m.  liois  de  peu  de 


Râpes 


rapailler  [pa,  //  ml 
valeur,  sorte'  de  broussailie. 

rapaisement  [pè-ze-man]  n.  m.  Action  de  ra- 
paiser. 

rapaiser  [pé-zi]  v.  a.  Apaiser  de  nouveau. 
(Vx.) 

RapallO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Gênes);  10.140  h. 
Pêche.  Victoire  de  Louis  d'Orléans  (Louis  XII)  sur 
les  Napolitains  en  1494. 

rapapillotage  [Il  mil.]  n.  m.  Pop.  Réconci- 
liation. 

rapapilloter  [pi,  Il  mil.,  o-ti]  v.  a.  Pop.  Ré- 
concilier. 

rapatelle  [iè-/e]  n.  f.  Tissu  de  crin  qui  sert  à 
faire  des  sacs  et  des  tamis. 

rapatriage  n.  m.  Fam.  Réconciliation  :  le  ra- 
patriage  de  drux  anciens  copains. 

rapatriement  [trî-man]  n.  m.  Action  de 
rendre  quelqu'un  à  sa  patrie.  Renvoi  dans  leur  pa- 
trie, par  les  soins  des  consulats,  de  marins,  soldats 
ou  voyageurs  restés  en  pays  étranger.  Réconci- 
liation :  le  rapatriement  de  deux  frères, 

—  Encycl.  Or.  marit.  Les  inscrits  maritimes  ont 
le  droit  de  se  faire  rapatrier  par  le  capitaine  qui  les 
a  engagés,  mais  celui-ci  peut  se  libérer  de  son  obli- 
gation en  versant  une  certaine  somme  entre  les 
mains  des  autorités  françaises. 

rapatrier  [//î'-c]  v.  a.  [Se  conj.  comme  prier.) 
Ramener  dans  sa  patrie  :  rapatrier  des  émigrés.  Ré- 
concilier des  personnes  qui  étaient  brouillées  : 
rapatrier  deux  frères. 

rapatrormage  [tro-na-je]  n.  m.  (du  préf.  re, 
et  de  patron).  Rapprochement  qu'on  fait  du  tronc 
d'un  arbre  coupé  à  une  souche  restée  en  terre,  pour 
vérifier  si  l'un  provient  de  l'autre. 

râpe  n.  f.  (anc.  h.  ail.  raspon).  Ustensile  de  mé- 
nage pour  réduire  en  poudre,  en  petits  morceaux, 
certaines  substances.  Espèce  de  limes  à  grosses 
entailles,  à  l'usage  des 
menuisiers,  des  serru- 
riers, etc.  Râpe  à  tabac, 
râpe  plate  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  met- 
tre en  poudre  du  tabac. 
Vitic.  Syn.  de  rafle. 

râpé,  e  adj.  Habit  râ- 
pé, usé  jusqu'à  la  corde. 

râpé  n.  m.  (de  râpe,  à  cause  de  l'astringence  de 
cette  boisson).  Boisson  obtenue  en  mettant  des 
grappes  de  raisin  frais,  écrasées  ou  non,  dans  un 
tonneau  et  les  arrosant  d'eau.  (On  peut  remplacer 
les  fruits  frais  par  du  marc  provenant  du  pressu- 
rage.) Raisin  nouveau  qu'on  met  dans  un  tonneau 
pour  raccommoder  le  vin,  quand  il  se  gâte-  Vin 
ainsi  traité.  Copeaux  que  l'on  met  dans  le  vin  pour 
l'éclaircir.  Restes  de  vins  divers  que  l'on  mélange 
dans  les  cabarets  pour  les  servir  à  certains  clients. 
Pop.  Boire  sur  le  râpé,  avoir  les  restes  des  au- 
tres. 

râper  [pi]  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la  râpe  : 
râper  des  pommes  de  terre.  User  la  surface  d'un  corps 
avec  une  râpe  :  râper  du  bois.  Fam.  User  jusqu'à  la 
corde  :  le  temps  râpe  les  habits. 

rapere  in  jus,  mots  lat.  signif.  :  Traîner  en  jus- 
tice. Locution  latine,  qui  a  son  équivalent  exact  en 
français. 

ràperie  [ri]  n.  f.  Atelier  où  l'on  râpe  les  bette- 
raves destinées  à  la  fabrication  du  sucre. 

râpes  n-  f.  pi.  (allem.  rappe).  Crevasses  du  pli 
du  genou  chez  le  cheval. 

rapetassage  [ta-sa-je]  n.  m.  Action  de  rape- 
tasser. Son  résultat. 

rapetasser  [ta-sé]  v.  a.  Fam.  Raccommoder 
grossièrement  :  rapetasser  de  vieilles  hardes.  Fig. 
Remanier  :  rapetasser  une  tragédie. 

rapetasseur.  euse  [ta-seur,  eu-ze]  n.  et  adj. 
Personne  qui  rapetasse.  Fig.  Compilateur. 

rapetissant  [ti-san],  e  adj.  Qui  rapetisse. 

rapetissement  [ti-se-man]  n.  m.  Action  ou 
effet  de  rapetisser.  Ant.  Agrandissement. 

rapetisser  [ti-sè]  v.  a.  Rendre  plus  petit,  faire 
paraître  plus  petit  :  la  distance  rapetisse  les  objets. 
Fig.  Diminuer  le  mérite  ou  l'importance  de.  V.  n. 
Devenir  plus  petit  :  les  jours  rapetissent. 

rapetiSSUre  [ti-su-re]  n.  f.  Opération  ayant 
pour  objet  de  diminuer  progressivement  les  dimen- 
sions d'un  filet.  Syn.  de  rétrèce. 

râpette  [pè-te]  n.  f.  Genre  de  borraginées.  Nom 
vulgaire  de  la  buglosse  commune  ou  officinale. 

—  Encycl.  La  râpette  rampante,  appelée  aussi 
aparine,  porte-feuille,  asperugo,  est  une  plante  an- 
nuelle rampante,  à  petites  fleurs  bleu  violacé. 

râpeur,  euse  [eu-ze]  n.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
râpe  certaines  substances,  le  tabac  par  exemple. 

râpeux,  euse  [peu,  eu-ze]  adj.  Qui  est  rude 
comme  une  râpe  :  langue  râpeuse. 

Raphaël,  archange  qui  conduisit  Tobie  au  pays 
des  Mèdes  (Bible). 

Raphaël  (Raffaello  Sanzio,  dit),  célèbre  pein- 
tre, sculpteur  et  architecte  de  l'école  romaine,  né  à 
Urbino,  m.  à  Rome  (1483-1520).  Il  fut  l'élève  du 
Pérugin,  et  fut  appelé  à  Ro- 
me par  Bramante,  pour  par- 
ticiper à  la  décoration  de  l'ap- 
partement pontifical,  où  il  a 
peint  notamment  la  chambre 
de  la  Signature.  Avec  Léonard 
de  Vinci  et  Michel-Ange,  il 
est  la  plus  haute  personnifi- 
cation du  génie  artistique  de 
la  ^Renaissance.  Il  eut  à  la 
cour  des  papes  Jules  II  et 
Léon  X  une  situation  excep- 
tionnelle, mena  une  vie  prin- 
cière,  en  soutenant  un  labeur 
écrasant.  Il  fut  enseveli  au 
Panthéon.  Son  génie  est  fait 
de  l'équilibre  de  toute  sorte 
de  qualités  :  dessin  parfait, 
vivacité  et  justesse  des  mou- 
vements, harmonie  souveraine  des  lignes,  coloris 
d'une  infinie  délicatesse.  Il  est  resté  inimitable  dans 
la  peinture  des  madones,  si  brillantes  de  jeunesse, 
de  fraîcheur  et  de  chaste  maternité.  Bien  que  mort 
à  la  fleur  de  l'âge,  il  a  laissé  une  foule  de  chefs- 
d'œuvre   :  la  Sainte  Famille,   la   Bette  Jardinière, 
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Saint  Michel  terrassant  le  démon,  la  Dispute  du 
saint  sacrement,  l'Ecole  d'Athènes,  le  Parnasse,  les 
fresques  des  Chambres  et  des  Loges  du  Vatican.  Le 
Louvre  possède  de  lui  notamment  la  Vteroe  a >> 
la  Sainte  Famille  de  François  Ier,  Saint  Micliel,  etc. 
Raphaël  et  Michel-Ange  au  Vatican,  tableau 
d'Horace  Vernet  (1833,  Louvre),  œuvre  d'une  exé- 
cution   habile,  mais    d'un    art   très   conventionnel. 


Raphaël. 


Raphaël  et  Michel-Ange  au   Vatican,  d'après  H.  Vernet. 

Raphaël,  pages  de  la  vingtième  année,  ou- 

'vrage  de  Lamartine,  fragment  des  Confidences,  où 
il  raconte  sa  liaison  avec  Elvire  (1849). 

raphaélesque  [les-ké]  adj.  Qui  a  les  qualités 
de  Raphaël.  Qui  rappelle  les  types  de  Raphaël:  ma- 
done raphaélesque. 

raphané,  e  adj.  (du  lat.  raphanus,  raifort).  Qui 
se  rapporte  au  raifort- 

raphanie  [ni]  n.  f.  Forme  convulsive  de  l'er- 
gotisme,  que  l'on  a  attribuée  à  l'ingestion  des  se- 
mences du  raphanus  raphanistrum. 

raphé  n.  m.  (du  gr.  raphè,  suture).  Anat.  Petite 
saillie  imitant  une  suture.  Bot.  Petit  cordon  entre 
les  enveloppes  de  la  graine. 

raphia  n.  m.  Genre  de  palmiers,  renfermant 
des  arbres  à  tige  forte,  à  feuilles  très  longues,  a 
fleurs  groupées  en  énormes  spadiees,  et  qui  sont  ori- 
ginaires de  l'Amérique  et  de   l'Afrique. 

—  Encycl.  Le  raphia  de  Madagascar,  raphia  ru- 
fia,  fournit  des  fibres  servant  à  faire  des  cordages, 


Raphia  :  a,  inflorescence  ;  b,  grappe  de  fruits;  c,  fruit. 

des  ligatures  de  greffes,  des  liens,  etc.  ;  le  raphia 
vinifera  donne  un  suc  fermentescible. 

raphicère  n.  m.  Genre  de  mammifères  artio- 
dactyles névroptères  ruminants,  de  la  famille  des 
bovidés,  renfermant  des  antilopes  de  l'Afrique  aus- 
trale, vulgairement  appelées  grisbocks. 

raphide  n.  m.  Nom  de  cristaux  en  forme  d'ai- 
guilles, qui  existent  chez  certaines  cellules  animales 
et  végétales. 

raphidie  [dî]  n.  f.  Genre  de  névroptères  voisins 
des  mantes  et  renfermant  des  insectes  du  midi  de 
l'Eirope.  à  grande  tête  aplatie,  à  antennes  fili- 
formes, à  prothorax  cylindrique  aussi  long  que  l'ab- 
domen, qui  est,  chez  les  femelles,  pourvu  d'une  ta- 
rière apparente.  (L'espèce  type,  que  l'on  rencontre 
en  France,  est  la  raphidie  serpent  [raphidia  ophio- 
psis],  ainsi  nommée  à  cause  de  son  aptitude  à  se 
contourner  en  tous  sens;  les  larves  des  raphidies 
vivent  sous  les  écorces  ou  dans  le  bois.) 

raphigraphe  n.  m.  (du  gr.  rhaphis,  aiguille, 
et  graphe,  écriture).  Clavier  à  aiguilles,  servant  à 
reproduire  en  relief,  à  l'usage  des  aveugles,  les  carac- 
tères de  l'alphabet  usuel. 

raphigraphie  [fî]  n.  f.  (de  raphigraphe).  Sys- 
tème d'écriture  en  relief  à  l'usage  des  aveugles. 

raphigraphique  adj.  Qui  concerne  la  raphi- 
graphie. 

rapiat  [pi-a],  e  adj.  (du  lat.  rapere,  enlever). 
Pop.  Avide,  cupide. 

rapide  adj.  (lat.  rapidus).  Qui  a  lieu  avec  vi- 
tesse :  mouvement  rapide.  Qui  se  meut  avec  vi- 
tesse :  un  cheval  rapide.  Qui  s'accomplit  avec  rapi- 
dité :  conquête  rapide.  Très  incliné  :  côte  rapide. 
Ant.  Lent. 

rapide  n.  m.  Partie  d'un  fleuve  où  le  courant 
devient  très  rapide  et  forme  presque  une  cataracte  : 
les  rapides  du  Mé-Kong.  Train  à  marche  aussi  accé- 
lérée que  possible  :  le  rapide  de  Bordeaux. 


RAP 

rapid  ment  Unan]  adv.  Avec  rapidité  :  l'au- 
truche cotSt  rapidement.  Ant.  Lentement. 

rapid :„  é  n.  f.  (de  rapide).  Célérité,  grande  vi- 
tesse. Fig^la  rapidité  du  temps.  Forte  inclinaison  : 
la  rapidité'l\Wie  pente.  Ant.  Lenteur. 

rapiècement  [mon]  ou  rapiéçage  n.  m. 

Action  de  rapiécer. 

rapièceï  [se]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer. 
et  prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  0  :  il  ra- 
pin  a,  nous  rapiéçons.)  Mettre  des  pièces  à  du  linge, 
a  des  habits:  rapiécer  un  manteau.  Fiij.  Réparer 
grossièrement  :  r  piécer  mie  tragédie. 

rapiécetage  n.  ni.  Action  de  rapiéceter. 
Choses  r&piécetées. 

rapiéceter  [té]  v.  a.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  rapiècetterai.)  Mettre  de  petites 
pièces,  de  peins  morceaux  à  quelque  chose,  pour  le 
raccommoder  :  rapiéceter  des  habits,  des  meubles. 

rapière  n.f.  Epée  à  fornielongueetfine  pourfrap- 


Rapière. 

per  d'estoc  :  ta  rapière  était  surtout  une  arme  de  duel. 

rapiforme  adj.  (du  lat.  râpa,  rave,  et  de  forme). 
Bot.  Qui  a  la  forme  d  une  rave. 

rapillon  [Il  mil.]  n.  m.  Ver  a  soie,  qui  a  la 
gattine. 

rapin  n.  m.  Jeune  élève  en  peinture,  en  T. 
d'atelier.  Par  e.rt..  peintre  peu  habile. 

Rapin  Nicolas  .  poète  français,  né  à  Fontenay- 
le-Comte,  m.  à  Poitiers  (1540-1608)  ;  ami  de  Mathurin 
Régnier,  un  des  auteurs  principaux  de  la  Satire  Mê- 
nippée. 

Rapin  (le  P.  René),  jésuite,  né  à  Tours,  m.  à 
Paris  (1621-1681);  auteur  de  poésies  latines  estima- 
bles et  de  Réflexions  sur  la  Poétique  d'Aristote.  Bel 
esprit,  mais  critique  souvent  juste. 

rapinade  n.  f.  Œuvre  de  rapin. 

rapine  n.  f.  /lat.  rapina).  Action  de  ravir  par 
violence:  le  loup  est  né  pour  la  rapine.  Ce  qui  est 
ravi:  vivre  de  rapines.  Pillage,  concussion  ;  s'enri- 
chir par  ses  rapines. 

rapiner  [né]  v.  a.  et  n.  Prendre  par  rapine. 

rapinerie  [n]  n.  f.  Action  de  rapiner;  acte  de 
rapine  :  le<  rapineeies  des  conquérants,  des  financiers. 

rapineur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  rapine. 

rapineux,  euse  [ne»,  eu-ze]  adj.  Enclin  à  la 
rapine. 

Rapin-ThoiraS  [toi-rass]  (Paul  de),  histo- 
rien français,  né  à  Castres,  ni.  à  Wesel  (1671-172j). 
Avocat,  retiré  en  Angleterre .  puis  en  Hollande 
après  la  révocation  del'édit  de  Nantes,  il  écrivit  à 
Wesel  une  Histoire  d'Angleterre  encore  utile  à  con- 
sulter. 

rapiquer  [ké]  v.  n.  Mar.  Diriger  un  navire  au 
plus  près  du  vent  après  qu'il  s'en  est  écarté. 

rapointir  v.  a.  Refaire  une  pointe  :  rapointir 
une  alêne. 

Rapp  (Jean,  comte),  général  français,  né  à  Col- 
mar,  m.  à  Rheinweiler  (  17"i2-18^1J.  Il  s'illustra  en 
Egypte,  à  Marengo,  à  Aus- 
terlitz  et  surtout  au  siège 
de  Dantzig,  où  il  résista  pen- 
dant un  an  après  la  retraite 
de  Russie. 

Rappahannock  (le), 

n.  des  Etats-Unis,  originaire 
des  montagnes  Bleues.  11 
passe  a  Fredericksburg,  et  se 
jette  dans  la  baie  de  Chesa- 
peake  ;  250  kil. 

rappareilïement 

ira-pa-rc,  Il  mil.,  e-man] 
n-  m.  Action  de  rappareiller. 

rappareiller    [ra-pa- 

rè,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Remettre 
avec  son  pareil  :  rappareiller 
deux   vases ,    deux  chevaux. 

rappariement  [ra-pa- 

de  rapparier.  Son  résultat. 

rapparier  [ra-pa-ri-è]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
Rejoindre  à  une  chose  une  autre  chose  qui 
refasse  la  paire  :  rapparier  des  gants,  des  bœufs. 

rappel  [ra-pèl]  n.  m.   (de  rappeler).  Action  par 
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Rappel  [clairon). 

laquelle  on  rappelle  :  rappel  d'un  ambassadeur.  Ac- 
tion d'inviter   à   revenir  à  une  chose  :  rappel  à  la 
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sion.  Cri  que  poussent  les  perdrix  éparpillées  dans 
la  plaine  pour  se  rassembler.  Batterie  de  tambour 
ou  sonnerie  «le  clairon  pour  rassembler  les  soldats 
en  un  point  déterminé  :  battre,  sonner  le  rappel.  Ac- 

mt' 


Rappel  aux  lauiliouts  et  aux  clairon,  (tambour). 
Presto 

Rappel  aux  tambours  et  aux  clairons  (clairon). 

tion  de  payer  à  quelqu'un  une  portion  d'appointements 
ou  d'arrérages  restés  en  suspens.  Rappel  de  compte, 
invitation  à  payer  ou  toucher  le  surplus  d'un  paye- 
ment incomplet.  Peint.  Rappel  de  lumière,  distribu- 
tion de  la  lumière  sur  les  divers  objets  qui  compo- 
sent un  tableau,  proportionnelle  à  la  valeur  relative 
que  ces  objets  doivent  avoir.  Rappel  à  l'ordre,  action 
de  rappeler  à  l'ordre  l'orateur  qui  s'est  écarté  des 
convenances  parlementaires.  Vis  de  rappel,  ressort  de 
rappel,  vis,  ressort  permettant  de  ramener  une  par- 
tie d'un  instrument,  d'un  mécanisme,  à  la  position 
primitive  et  normale  que  l'un  et  l'autre  avaient  ou 
devaient  avoir.  Méd.  Bruit  de  rappel,  bruit  analogue 
à  la  batterie  du  rappel,  que  décèle  l'ausculation  du 
cœur,  et  qui  est  l'indice  d'un  rétrécissement  mitral. 
l'appelable  [ra-pe]  adj.  Qui  peut  être  rappelé. 
rappeler  [ra-pe-lé]  v.  a.  (Prend  deux  l  devant 
une  syllabe  muette  :  je  rappellerai.)  Appeler  de  nou- 
veau :  on  rappelle  en  vain  celui  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre. Faire  revenir  en  appelant  :  rappelez  l'ami 
qui  vous  quitte  fâché.  Appeler  fréquemment  :  au 
printemps,  le  mâle  rappelle  sa  femelle  par  un  cri 
particulier.  Faire  revenir  quelqu'un  d'un  Etat  étran- 
ger où  il  exerçait  des  fonctions  :  rappeler  un  ambas- 
sadeur. Permettre  à  un  exilé  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie :  rappeler  les  proscrits.  Fig.  Ramènera:  rappeler 
ù  la  vie.  Rendre  favorables  les  sentiments  de  :  gou- 
vernement qui  rappelle  à  lui  ses  adversaires.  Faire 
rentrer  :  rappeler  ù  l'ordre,  au  devoir.  Faire  revenir 
en  la  mémoire  :  rappeler  un  souvenir.  Reproduire 
la  ressemblance  de  :  ta  Madeleine,  d  Paris,  rappelle 
un  temple  grec.  Rappeler  ses  esprits,  reprendre  ses 
esprits.  Dr.  Abroger,  en  parlant  d'une  loi.  F'aire  re- 
venir en  arrière  le  cylindre  d'un  métier  à  tisser 
pour  rattraper  une  duite.  Se  rappeler  v.  pr.  Se  sou- 
venir. —  Dites  :  se  rappeler  quelque  chose,  et  non 
de  quelque  chose  ;  je  me  le  rappelle,  et  non  je  m'en 
rappelle;  les  choses  que  je  me  rappelle,  et  non  dont 
je  me  rappelle. 

Rapperswil ,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne)  ;  1.680  h.  Agriculture.  —  Comm.  du  cant.  de 
Saint-Gall,  sur  le  lac  de  Zurich  ;  3.410  hab.  Froma- 
gerie, beurre  ;  filature  de  coton,  fabrique  de  cha- 
peaux, broderie. 

rappliquer  [ra-pli-hé]  v.  a.  Appliquer  de  nou- 
veau. V.  n.  Pop.  Revenir,  venir,  arriver. 

rappointement  [ra-poin-te-man]  n.  m.  Rac- 
commodement, réconciliation. 
rappointer  [ra-poin-té]  v.  a.  Réconcilier. 
rappointis   [ra-poin-ti\   n.  m.    Pointe   de   fer 
enfoncée  dans  un  bois  pour  retenir  le  plâtre. 

rapport  [ra-por]  n.  m.  (subst.  verb.  de  rappor- 
ter). Revenu,  produit  :  le  rapport  d'une  terre.  Etat 
d'un  fonds  qui  donne  un  produit  :  terre  en  plein  rap- 
port. Récit,  compte  rendu  :  faire  un  rapport  fidèle. 
Relation  faite  par  indiscrétion  on  malignité  :  faire 
des  rapports.  Exposé  sommaire  qu'un  juge  fait  des 
circonstances  se  rattachant  à  un  procès.  Témoignage 
de  médecins  ou  d'experts,  rendu  par  ordre  de  justice. 
Convenance,  analogie  :  personnes  qui  ont  des  rap- 
ports de  caractère.  Liaison,  connexion  :  percevoir 
un  rapport  entre  deux  idées.  Commerce,  relations 
que  les  hommes  ont  entre  eux  :  entretenir  des  rap- 
ports de  commerce,  d'amitié  avec  quelqu'un.  Rap- 
prochement des  sexes.  Gaz  qui  monte  de  l'estomac  à 
la  bouche,  pendant  la  digestion.  Pièce  de  rapport, 
pièce  rapportée  à  une  autre  pour  faire  corps  avec 
elle.  Pièces  de  rapport,  parties  disparates,  prises  ça 
et  là  afin  de  reconstituer  un  ensemble  homogène. 
Rapport  chaîne,  en  tissage,  nombre  de  fils  de  chaîne 
dont  la  marche  n'est  pas  la  même  au  travers  des 
duites,  mais  qui  tous  reproduisent  le  même  mouve- 
ment. Rapport  trame,  nombre  de  duites  comprises 
entre  deux  marches  successives  de  fils.  Rapport 
armure,  l'ensemble  d'un  rapport  chaîne  et  d'un 
rapport  trame.  De  rapport,  composé  de  pièces  de 
rapport.  Mettre  en  rapport,  aboucher,  établir  des 
relations  entre.  Terres  de  rapport,  terres  qu'on  est 
allé  prendre  dans  un  lieu  pour  les  rapporter  dans 
un  autre.  Maison  de  rapport,  immeuble  dont  la  loca- 
tion donne  des  revenus  au  propriétaire.  Dr.  Action 
par  laquelle  celui  qui  a  reçu  une  somme,  un  bien, 
les  rapporte  à  la  succession  pour  faire  compte  au 
partage  :  le  rapport  des  immeubles  se  fait  en  nature. 
Qram.  Relation  entre  les  mots  dans  la  construction. 
Mar.  Masse  d'eau  apportée  par  la  marée  montante. 
Navig.  fluv.  Mouvement  du  courant  en  amont.  Math. 
Rapport  de  deux  nombres,  le  quotient  de  leur  divi- 
sion. Rapport  de  deux  grandeurs,  le  nombre  qui 
exprime  la  mesure  de  l'une  quand  l'autre  est  prise 

pour  unité.  Loc.  prép.  :  Par  rapport  à,  en  proport 

de:  la  terre  est  petite  par  rapport  au  soleil.  Sous  le 
rapport  de,  au  point  de  vue  de,  égard  à. 

—  Enctcl.  Dr.  Rapport  à  succession.  Le  rapport 
à  jiceession  a  été  établi  pour  maintenir,  entre  les 
hérïtïëS»?*  intestat,  l'égalité  des  partages. 

Dons  et  té\s-  Le  rilI>P°rt  est  dû,  par  tout  donataire 
ou  par  le  fifs  ''u  donataire,  venant  par  représenta- 
tion de  ce  de>ier  ?  la  succession  du  donateur  : 
lo  Dour  tout  </"  ou  'e"s  'ait  sans  "lsPense  d'*  raP" 
port-  2°  pot/  toute  Pal'tie  dun  don  ou  leSs  fait 
exprèssénie/  par  préciput  et  hors  part,  mais  excé- 
dant la  qtf"lté  disponible  (v.  quotité  disponible  ; 
3o  pour  t<rlos  'es  sommes  employées  à  l'établisse- 
ment d'uï  Jes  cohéritiers  uu  au  payement  de  ses 

dettes      / 
Ce  aui/ait  naître  l'obligation  du  rapport,  cest  la 


Rappel  de  pied  Terme  (clairon  et  tambour). 

question    Rappel  à  l'égalité,  ce  qui  fait  revivre  une 
chose  :  la  mémoire  n'est  que  le  rappel  d'une  impres- 

LAR.    P.    TOUS.  —    II. 


on/ur  la  même  tête  de  la  qualité  d'héritier  et 

de  cellT^6  donataire  ou  légataire  du  défunt.  Mais, 

fui  concerne  les  donations  entre  vifs,  pour 

fait  lieu  au  rapport,  il  faut,  en  outre,  que  la 

>n  ait  été  faite  par  le  défunt,  sans  mention 


en  ce 

qu'il 

donatf 

cx[)..Jse  de  preciput  ou  hors  part. 

S0ri-  dispensés  du  rapport  :  1»  l'héritier  qui  a  re- 
noncé a  la  succession,  jusqu'à  concurrence  rie  la 
quotité  cUsP°ui°lc  !  2°  l'héritier  qui  a  profité  indirec- 
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tentent  d'une  libéralité  faite  à  une  autre  personne  : 
il  ne  doit  pas  ra). porter  la  libéralité  faite  à  son  père 
ou  à  sou  conjoint;  3»  les  libéralités  faites  au  con- 
joint d'un  époux  successible  ;  4»  les  donations  ou 
Legs  faits  hors  part  et  dans  les  limites  de  la  quotité 
disponible;  5»  les  frais  de  nourriture,  d'entretien, 
d'éducation,  d'apprentissage,  d'équipement,  de  noces 
et  présents  d'usage;  6"  les  profits  que  l'héritier  a  pu 
retirer  de  conventions  passées  avec  le  défunt  ou 
d'associations  faites  sans  fraude;  7»  l'immeuble  qui 
a  péri  par  cas  fortuit  et  sans  la  faute  du  donataire  ; 
%o  les  fruits  et  intérêts  produits  avant  l'ouverture  de 
la  succession  par  les  choses  sujettes  à  rapport. 

Le  rapport  a  lieu  soit  en  nature,  soit  en  moins 
prenant.  Le  rapport  en  nature  ou  réel,  c'est  la  re- 
mise dans  la  succession  de  l'objet  donné  lui-même. 
Le  rapport  en  moins  prenant  ou  fictif  consiste  dans 
l'imputation  de  la  valeur  de  l'objet  donné  sur  la  part 
de  succession  du  donataire.  La  règle  est  que  les 
meubles  se  rapportent  en  moins  prenant  et  que  les 
immeubles  se  rapportent  en  nature  s'ils  n'ont  pas  été 
aliénés  par  le  donataire. 

Outre  le  rapport  des  donations  et  des  legs,  le  Code 
civil  consacre  le  rapport  des  dettes,  c'est-à-dire  le 
rapport  à  la  succession  par  l'héritier  des  sommes 
dont  il  était  le  débiteur  envers  le  défunt,  et  il  traite 
successivement  de  la  contribution  ou  participation 
aux  dettes,  puis  de  l'obligation  aux  dettes,  c'est-à- 
dire  la  détermination  du  droit  de  poursuites  des 
créanciers. 

rapportable  [ra-por]  adj.  Qui  peut  être  rap- 
porté. 

rapporter  [ra-por-té)  v.  a.  (préf.  re,  et  apporter). 
Apporter  une  chose  au  lieu  où  elle  était  :  emporter 
et  rapporter  un  sac.  Apporter  de  voyage  :  rapporter 
des  cigares  de  La  Havane.  Ne  pas  garder  pour  soi, 
rendre  :  rapportez  le  livre  qu'on  vous  a  prêté.  Ajouter 
à  une  chose  pour  la  compléter  :  rapporter  un  bout  île 
planche  d  une  étagère.  Transporter  d'un  lieu  dans  un 
autre  :  rapporter  des  terres  pour  élever  une  terrasse. 
Donner  comme  produit  :  cette  terre  rapporte  beaucoup 
de  blé.  Faire  le  récit  de  :  historien  qui  rapporte  des 
faits  curieux.  Redire  par  indiscrétion  ou  malice  :  per- 
sonne gui  rapporte  tout.  F'aire  remonter  :  rapporter 
un  fait  à  telle  époque.  Révoquer,  annuler  :  rapporter 
une  loi.  Diriger  vers  un  but,  vers  une  fin  :  rapporter 
tout  à  son  profit.  Chass.  Se  dit  d'un  chien  qui  rap- 
porte à  une  personne  l'objet  qu'elle  a  lancé,  le  gibier 
qu'elle  a  tué.  Dr.  Remettre  dans  la  masse  d'une  suc- 
cession ce  qu'on  a  reçu  d'avance,  ou  en  tenir  compte 
sur  la  part  qu'on  doit  avoir.  Géud.  Tracer  sur  le  pa- 
pier des  mesures  réduites  de  celles  qu'on  a  prises  sur 
le  terrain  :  rapporter  des  angles.  Se  rapporter  v.  pr. 
Avoir  de  la  conformité  :  les  dépositions  de  ces  té- 
moins ne  se  rapportent  pas-  Avoir  rapport  à  :  le  pro- 
nom relatif  se  rapporte  à  son  antécédent.  S'en  rap- 
porter à  quelqu'un,  s'en  remettre  à  sa  décision, 
ajouter  foi  à  ce  qu'il  dit. 

rapporteur,  euse  [ra-por,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  a  l'habitude  de  répéter  indiscrètement  ce  qu'elle 
a  vu  ou  entendu.  Adjectiv.  :  écolier  rapporteur. 
N.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  faire  l'exposé  d'un  pro- 
cès, d'une  affaire,  de  faire  le  rapport  des  conclusions 
que  propose  une  commission  parlementaire,  etc.  :  le 
rapporteur  général  du  budget.  (Est  aussi  adjectif 
dans  ce  sens  :  juge  rapporteur.)  Géom.  Demi-cercle 
ou  cercle  entier,  divisé  pour  rapporter  ou  mesurer 
des  angles. 

rapporteur  [ra-por]  n.  m.  Cercle  ou  demi-cer- 
cle divisé,  servant  à  tracer  et  à  mesurer  des  angles. 
Outil  d'horloger  pour  prendre  les  dimensions  et 
les  comparer  à  d'autres.  Instrument  qui  dans  les 
compteurs  de  fabrication,  sert  à  enregistrer. 

—  Encycl.  Géom.  Le  diamètre,  base  de  l'instru- 
ment qu'on  appelle  ligne  de  foi,  correspond  à  ses 
extrémités  aux  divisions  0»  et  180o  du  limbe.  Le 
bord  de  ce  der- 
nier est  par- 
tagé en  180 
parties  égales 
ou  degrés,  et 
ceux-ci  sont 
d|ivisés  eux- 
mêmes  en  de- 
mi-degrés. La 
graduation  est 
double  ,  com- 
mençnntàcliA- 
que  extrémit' 


Rapporteur. 


de  la  ligne  de  foi.  Pour  mesurer  un  angle,  il  suffi- 
rait de  placer  le  centre  du  rapporteur  au  sommet 
de  l'angle;  le  diamètre  étant  appliqué  lui-même  sur 
un  des  côtés  de  l'angle,  on  lira  la  valeur  de  l'angle 
au  point  de  rencontre  du  second  côté  de  l'angle 
avec  le  limbe. 

La  forme  des  rapporteurs  est  d'ailleurs  variable; 
ils  peuvent  ne  contenir  qu'un  quadrant  ou  tout  le 
cercle;  certains  sont  munis  de  verniers. 

rapprendre  [ra-pran-dre]  v.  a.  Apprendre  de 
nouveau. 

rapprêter  [ra-prè-té]  v.  a.  Donner  un  second 
apprêt  à  une  étoffe. 

rappriVOiser  [ra-pri-voi-zé]  v.  a.  Apprivoiser 
de  nouveau.  Fig.  Habituer,  familiariser  de  nouveau. 

rapprochage  [ra-pro]  n.  m.  Action  de  tailler 
une  haie,  une  bordure  qui  est  devenue  trop  épaisse. 

rapproché,  e  [ra-pro]  adj.  Situé  dans  le  voi- 
sinage :  deux  maisons  très  rapprochées.  Peu  diffé- 
rent :  deux  espèces  très  rapprochées.  Voisin  dans  le 
temps  :  séances  très  rapprochées.  N.  m.  Se  dit  de 
l'action  des  chiens  qui,  après  avoir  suivi  pas  à  pas 
une  voie  prolongée,  sont  parvenus  à  lancer  la  bête  : 
faire  un  bon  rapproché.  Sonnerie  de  trompe  qui 
annonce  ce  fait  aux  veneurs.  (On  écrit  aussi  rap- 
procher n.  m) 

rapprochement  [ra-pro-che-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  rapprocher;  son  résultat  :  le  rapproche  me 
des  levres  d'une  plaie.  Fig.  Réconciliation,  raccoi 
mndenicnt  :  faciliter  un  rapprochement  entre  deux 
adversaires.  Comparaison,  parallèle  :  établir  un  rap- 
prochement entre  deux  textes.  Ant.  Eloignement. 

rapprocher  [ra-pro-ché]  v.  a.  (préf.  re.  et  ap- 
procher). Approcher  de  nouveau,  de  plus  près  :  rap- 
procher une  lampe  qu'on  avait  éloignée.  Rendre  plus 
proche  :  rapprocher  son  fauteuil  du  feu.  Faire  pa- 
raître plus  proche  :  les  lorgnettes  rapprochent  les  ni, 
jets.  Etablir  des  relations  entre  :  le  besoin  rapproche 
les  hommes.  Faire  disparaître  les  différences,  les  dis- 
tinctions entre  :  la  communauté  d'intérêts  rapproche 
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(et  distances.  Réconcilier  :  rapprocher  <•  »  , 
sonnes.  Mettre  en  parallèle  :  rapprocher  les  a 
de  quelqu'un  de  nés  actions.  Envisager  a  ta  rois  : 
rapprocher  des  circonstances.  Viner.  En  parlant  du 
chien  courant,  suivre  pied  pour  pied  de  tris  loin  la 
lié  te  qui  s'est  forlongèe.  Se  rapprocher  v.  pr.  Etre 
rendu  plus  proche  dans  l'espace  et  le  temps.  Mar. 
Se  rapprocher  du  vent,  réduire  l'angle  de  la  route 
avec  la  direction  du  vent.  ART.  Eloigner. 

rapprocheur,  euse  [ra-pro, eu-ael n  etadj. 
Véner.  Se  dit  d'un  chien  qui  a  le  nez  très  fin,  qui 
se  colle  bien  à  sa  voie  et  la  suit  toujours,  quoique 
de  hautes  errei 

rapproprier  [ra-pro-pri-é]  v.  a.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Rendre  propre  di   nouveau. 

rapprovisionner  l  ra  pro  ai  i-o  ni]  v.  a. 
Approvisio.ii).  r  de  nouveau  :  rapprovisionner  une 
pluie  après  un  siège 

rapsods  ou  rhapsode  n.  m.  (gr.  rhapsMos; 
île  rkaptein,  ci. mire,  et  '«'<:,  chant).  Nom  que  les 
Gre  s  donnaient  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en 
ville  réciter  les  chants  des  poètes,  surtout  ceux 
d'Homère. 

rapsoder  ou  rhapsoder  [di]  v.  a.  (de  rap- 
sode). Composer  de  pièces  et  de  morceaux,  de  parties 
disparates,  (Vx.) 

rapsodie  ou  rhapsodie  \dt]  n.  f.  (du  gr. 

rhapsàdia).  Antiq .  gr.  Récitation  d'un  poème,  surtout 
d'un  poème  épique.  Poème  épique  sur  un  thème 
restreint.  Chant  ou  morceau  contenant  un  épisode 
des  poèmes  homériques.  A  »;'.,  ouvrage  fait  de  pièces 
et  de  morceaux,  de  parties  disparates  :  une  en- 
nuyeuse rapsodie. 

rapsodique  ou  rhapsodique  adj.  Qui  a 

rapport  aux  rapsodes.  Qui  a  le  caractère  d'une  rap- 
sodie :  compilation  rapsodique. 

rapsodiste  ou  rhapsodiste  [dis-te]  n.  m. 

Celui  qui  ne  fait  que  des  rapsodies. 

rapt  [rapt1]  n.  m.  (lat-  raptus).  Enlèvement  d'une 
personne  par  violence  ou  par  séduction. 

—  Encycl.  enlèvement. 

râpure  n.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la  râpe. 

rapuroir  n.  m.  Récipient  dans  lequel  on  place 
le  salpêtre  de  première  cuite. 

raqueton  [lie]  n.  m.  Grande  raquette  dont  on 
se  sert  pour  jouer  à  la  paume. 

raquette  [hè-te"\  n.  f.  (de  l'ar.  rahat,  paume). 
Instrument  formé  d  un  morceau  de  bois  courbé  en 
ovale  et  garni  d'un  ré- 
seau pour  jouer  à  la 
paume  ou  au  volant. 
Appareil  de  de  forme 
analogue,  que  l'on 
attache  au  pied  pour 
marcher  sur  la  neige. 
Bot.  Nom  vulgaire  des 
nopals  et  des  aponces. 

raquettier  [ké- 
ti-é]  ou  raquetier 

[ke-li-é]   n.    m.    Celui 

qui  fait  des  raquettes. 

rara  avis  in  terris, 

mots  lat.  signif.  :  Rare  Raquette  :  I.  De  jeu  de  paume; 
Oiseau  SU>'  la  terre,  hy-         *.  Pour  marcher  sur  la  neige. 

perbole   de   Juvénal 

Satires,  VI,  165)  à  propos  des  Lucrèce  et  des  Péné- 
lope. Se  dit  par  extension  de  tout  ce  qui  est 
extraordinaire.  Le  plus  ordinairement,  on  cite  seu- 
lement les  deux  premiers  mots  :  rara  avis. 

rare  adj.  (lat.  rarus).  Qui  n'est  pas  commun  : 
phénomène  rare.  Clairsemé  :  avoir  la  barbe  rare. 
Qui  a  un  mérite  extraordinaire  :  homme  rare.  Fam. 
Qu'on  voit  peu  souvent  :  vous  devenez  bien  rare. 
Phys.  Opposé  à  dense  :  l'air  est  plus  rare  à  mesure 
qu'on  s'élève  dans  l'atmosphère.  Ali. us.  littér.  Oi- 
seau rare,  v.  rara  avis.  N.  m.  Ce  qui  est  rare  :  le 
rare  n'est  pas  toujours  le  beau.  Ant.  Commun,  fré- 
quent, ordinaire. 

raréfactibilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  raréfié. 

raréfactif ,  ive  adj..  Syn.  peu  usité  de  ra- 
réfiant. 

raréfaction  [falc-si-on]  n.  f.  Action  de  raré- 
fier. Elat  de  ce  qui  est  raréfié  :  la  machine  pneu- 
matique produit  la  raréfaction  de  l'air.  Ant.  Con- 
densation. 

raréfiable  adj.  Qui  peut  se  raréfier. 

raréfiant  [//-«»],  e  ou  raréfactif,  ive  adj. 

Qui  raréfie  :  agents  raréfiants. 

raréfier  [fi-é]  v.  a.  (du  lat.  rarus,  rare,  et  facere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Rendre  moins  dense, 
soit  par  augmentation  de  volume  sans  changement 
de  poids,  soit  par  absorption  :  la  chaleur  raréfie 
laïr.  Ant.  Condenser. 

rarement  [man]  adv.  Peu  souvent.  Ant. 
Souvent. 

rarescence  [rés-san-sc]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  se 
raréfie. 

rarescent  \rès-san],  e  adj.  (lat.  rarescens).  Qui 
devient  rare;  qui  se  raréfie  :  fluide  rarescent. 

rareSCibilité  [rès-si]  n.  f.  Propriété  des  corps 
raresciblrs. 

rarescible  [rès-si-ble]  adj.  Qui  est  susceptible 
de  se  raréfier. 

rarèse  [rè-ze]  n.  f.  Etoffe  de  laine  dite  aussi 

CARISET. 

rareté  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rare  :  la  ra- 

un  phénomène.  Objet  curieux  :   un  cabinet  de 

raretés.  Etat  de  ce  qui  est  peu  dense  :   la  rareté  de 

l'air  dans  les  hantes  régions.  Pour  la  rareté  du  fait, 

à  cause  de  la  singularité  de  la  chose. 

raricosté  [kos-té],  e  adj.  (du  lat.  rarus,  rare, 
et  cosfo,  côté).  Bot.  Qui  a  un  petit  nombre  de  côtes. 

rarifeuillé,  e  [Il  mil.,  é]  adj.  (de  rare,  et 
feuille).  Bot.  Se  dit  de  végétaux  qui  n'ont  qu'un 
petit  nombre  de  feuilles- 

rariflammé  [fla-mé].  e  adj .  (de  rare,  et  flamme). 
Bot.  Qui  est  marqué  de  taches  roses,  imitant  des 
flammes. 

rarlflore  adj.  (du  lat.  rarus,  rare,  et  flos,  flo- 
ris,  fleur).  Se  dit  des  végétaux  qui  ont  des  fleurs 
peu  nombreuses  ou  très  espacées. 

rari  nantes  in  gurgite  vasto,  mots  lat.  signif.  : 
De  rares  naufragés  flottant  sur  le  vaste  abime,  fin 
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d'un  vers  de  Virgile  Enéide,  I.  118),  dont  on  fait  de 
nombreuses  applications,  généralement  ironiques 
et  familièi  e 

rarissime  [ri  si  me   adj,  Fam.  Très  rare. 

rarranger  ra  ran  je  v.a. (Prend  un  e  après  le 
g  devant  a  cl  o   :  angea,  nous  rarrangeons.) 

Arranger  de  nouveau. 

ras,  ©  [ra,  ra-ze  I  adj.  'du  lat.  rasus,  rasé).  Coupé 
jusqu'à  la  ppau  :  barbe  rase.  Qui  a  le  poil  fort  court  : 
,i  poil  ras  ;  velours  ras.  Hase  campagne,  pays 
plat  et  découvert.  (S'oppose  souvent,  en  ce  sens,  à 
1-i.ace  FORTE  :  capituler  en  rase  campagne.)  Navire 
ras  ou  rasé,  navire  qui  a  perdu  tous  ses  mats.  Mesure 
rase,  pleine  jusqu'aux  bords.  Faire  table  rase,  mettre 
de  coté  les  idées  reçues,  les  institutions  antérieures, 
pour  s'en  former  ou  en  former  de  nouvelles.  N.  m. 
Sorte  d'étoffe  de  laine  ou  de  soie,  dont  le  poil  ne 
parait  point.  Au  ras  de  l'eau,  de  manière  à  être  de 
niveau  avec  la  surface  de  l'eau. 

ras  n.  m.  V,  raz. 

ras  [ra]  n.m.  (du  lat.  ratis,  radeau).  Plate-forme 
flottante,  pour  travailler  à  la  carène  d'un  bâtiment. 

ras  [rass]  n.  m.  (m.  arabe  qui  signif.  tête)  préfixe 
des  noms  de  cap  ou  de  promontoire,  dans  les  noms 
arabes  :  le  ras  Kapoudia.  Chefs  politiques  :  les  ras 
éthiopiens, 

rasade  [za-de]  n.  f.  Liquide  qui  remplit  un  vase 
à  boire  jusqu'aux  bords  :  se  verser  une  rasade  de  vin. 

rasage  [za-je]  n.  m.  Action  de  raser.  Opération 
par  laquelle  on  débarrasse  les  étoffes,  les  peaux,  des 
poils  trop  longs  et  inégalités.  Pop.  Action  de  raser. 

rasant  [zan],  e  adj.  Qui  rase,  qui  effleure. 
Vue  rasante,  vue  qui  s'étend  sur  un  pays  plat.  Vol 
rasant,  vol  qui  rase  le  sol.  Tir  rasant,  qui  passe  à 
fleur  de  terre.  Fortification  rasante,  qui  s'élève  à 
peine  au-dessus  du  terrain  environnant.  Pop.  Fati- 
gant, ennuyeux  :  un  solliciteur  rasant. 

rascasse  [ras-ka-se]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  du  genre  scorpene,  commun  dans  la  Médi- 
terranée :  la  rascasse  entre  dans  la  confection  de  la 
bouillabaisse. 

rascette  ou  rassette  [ra-si-te]  n.  f.  (de  ra- 
quette). Chirom.  Partie  du  plat  de  la  main  voisine 
du  bras  et  où  se  trouvent  quelques  lignes  disposées 
transversalement,  que  l'on  a  comparées  au  réseau 
d'une  raquette. 

rase  [ra-ze]  n.  f.  (lat.  rasis).  Composition  con- 
tenant de  la  résine,  dont  on  enduit  la  carène  des 
navires  pour  la  préserver  du  ravage  des  vers.  Huile 
essentielle,  extraite  de  la  résine  des  pins. 

rasement  [ze-man]  n.  m.  Action  de  raser  une 
place,  des  fortifications,  etc.  (Peu  us.) 

raser  [zé~]  v.  a.  (du  lat.  rasum,  supin  de  radere). 
Couper  ras  le  poil  :  raser  la  barbe.  Abattre  à  ras  de 
terre  :  raser  un  édifice.  Raser  une  mesure,  la  rem- 
plir jusqu'au  niveau  du  bord.  Mar.  Raserun  navire, 
couper  ses  mâts.  Fig.  Passer  tout  auprès  avec  ra- 
pidité :  raser  les  murs.  Etablir  un  chemin  de  fer, 
une  route,  au  niveau  même  du  sol,  sans  qu'il  y  ait 
remblai  ni  tranchée.  En  métallurgie,  diminuer  l'in- 
clinaison d'une  tuyère  de  haut  fourneau.  Soumet- 
tre une  étoffe,  une  peau  à  l'opération  du  rasage. 
Pop.  Importuner,  ennuyer  :  les  phraseurs  7ious  ra- 
sent. Se  raser  v.  pron.  Se  dit  d'un  cheval  dont  les 
incisives  ont  perdu  par  l'usure  la  cavité  du  cul-de- 
sac  externe,  ce  qui  empêche  de  reconnaître  son  âge. 
Prov.  :  Un  barbier  rase  l'autre,  les  gens  de  même 
métier  s'entr'aident,  se  soutiennent  mutuellement. 

rasette  [zi-te]  n.  f.  Tige  d'acier  qui  permet  de 
diminuer  ou  d'allonger  à  volonté  la  partie  vibrante 
de  l'anche  dans  les  instruments  à  vent.  Petit  soc 
qui  se  fixe  sur  la  charrue  en  avant  du  eoutre,  et  dont 
la  fonction  est  de  couper  les  mauvaises  herbes. 

raseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
rase  :  raseur  de  velours.  Pop.  Personne  ennuyeuse. 
N.  f.  Machine  servant  à  raser  les  velours. 

rasgado  [ras-gha]  n.  m.  Prélude  de  guitare, 
qu'on  exécute  en  attaquant  successivement  toutes 
les  cordes  avec  la  paume. 

rash  [rach]  n.  m.  (m.  angl.).  Eruption  érythé- 
mateuse,  qui  s'observe  au  début  ou  au  cours  de  di- 
verses maladies  non  éruplives. 

rasibUS  [zi-buss]  adv.  Fam.  Ras,  tout  près,  tout 
contre. 

rasière  [zi-è-re]  n.  f.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  valant  70-lit.,  14. 

rasion  [zi-on]  n.  f.  Action  de  pulvériser  cer- 
taines substances  en  les  frottant  avec  une  lime,  une 
râpe  ou  sur  un  tamis. 

raskolnik  ou  rakolnik  n.  m.  (mot  russe 

signif.  schismatique ;  de  raskot,  schisme).  Dissident 
russe,  qui  regarde  comme  contraire  à  la  vraie  foi 
la  revision  des  versions  de  la  Bible  et  la  réforme 
de  la  liturgie,  qui  eurent  pour  auteur  le  patriarche 
Nikon,  en  1654.  (On  dit  aussi  rascolniste.) 

raskolnisme  [ras-kol-nis-me]  n.  m.  Doctrine 
des  raskolniks. 

rasoir  [zoir]  n.  m.  Sorte  de  couteau  à  tranchant 
très  affilé,  dont  on  se  sert  pour  faire  la  barbe.  Rasoir 
américain  ou 
mécanique  ou 
de  sûreté,  ra- 
soir formé  par 
une  lame  cour- 
te placée  join- 
tivementàune 
sorte  de  petit 
peigne  ouades 
cylindres  des- 
tinés à  éviter 
les  coupures  . 
Cuir  à  rasoir, 
cuir  sur  lequel 

on  repasse  les  /■  '««'""l1""- 

rasoirs  pour  adoucir  le  tranchant.  Pie  ^  '.rasoir 
pierre  schisteuse  servant  à  affiler  les  r.  .0jrs'  p0p. 
Personne  ou  chose  en- 
nuyeuse. Adjectiv.  :  un 
discours  un  peu  rasoir. 

rason  [zon]  n.  m. 
Genrede  poissons  acan- 
thoptères,  renfermant 
des  labres  répandus 
dans  les  mers  chaudes 
et  tempérées.  (Le  rason  commun,  appelé  aussi  )VJS0(-r 
rat  de  mer,  curé,  gascon,  se  trouve  sur  les  Cflt,s  mç'_ 
ridionales  de  France.) 
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Rasori  Jean';,  médecin  et  patriote  g  Julien,  né  à 
Parme,  m.  à  Milan  (1766-1837);  un  des  ll/écurseurs 
de  Broussais,  par  sa  doctrine  du  contr(jj.''imulisme. 

Raspail  [ras-pa,  l  mil.]  {Fran  :'yV\\ 
chimiste  et  homme  politique  français.  4,  à  Carpen- 
tras,  m.  à  Arcucil-Cachan  (170 i- 
1878)  ;  un  des  apôtres  du  suffrage 
universel.  Il  fut  député  à  la 
Constituante  de  18VH,  mais  bien- 
tôt déporté  pour  la  part  qu'il 
avait  prise  au  mouvement  révo- 
lutionnaire. Ses  études  chimi- 
3ucs  le  conduisirent  à  s'occuper 
c  médecine  et  de  thérapeutique. 
Il  prétendit  que  la  plupart  des 
maladies  étaient  d'origine  pa- 
rasitaire ,  et  les  traita  par  le 
camphre,  pour  détruire  les  pa- 
rasites. Ses  théories  enfantèrent 
la  méthode  Raspail,  qui  eut  une 
grande  vogue  sous  le  second  em- 
pire. On  a  dit  que  Raspail  était 
le  précurseur  de  Pasteur;  il  n'en 
est  rien ,  car  ses  théories  n'a- 
vaient point  de  base  scientifique.  Cependant,  il  faut 
reconnaître  qu'il  eut  une  excellente  influence  sur 
le  développement  de  l'hygiène  individuelle. 

rassade  [ra-sa-de]  n.  f.  Grains  de  verroterie  au- 
trefois en  usage  dans  les  échanges  avec  les  nègres. 

rassaillir  [ra-sa,  Il  mil.]  v.  a.  Assaillir  de 
nouveau. 

rassainir  [ra-tè]  v.  a.  Rendre  sain  ou  assainir. 

rassasiant  [ra-sa-zi-an],  e  adj.  Qui  rassa- 
sie :   mets  rassasiant. 

rassasiement  [ra-sa-zt-marf  n.  m.  Etat  d'une 
personne  rassasiée.  (Peu  us.) 

rassasier  [ra-sa-zi-ê]  v.  a.  (préf.  re,  ad,  et  lat. 
satiare,  rassasier.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Apaiser 
sa  faim  et,  fig.,  ôter,  par  l'usage,  le  désir  de  :  ras- 
sasier quelqu'un  de  fêtes.  Assouvir,  contenter  :  ras- 
sasier ses  yeux  de...  Accabler,  abreuver  :  rassasier 
quelqu'un  d'injures. 

rasse  [ra-se]  n.  f.  Panier  à  mesurer  le  charbon, 
dans  les  forges.  On  dit  aussi  resse. 

rassée  [ra-sé]  n.  f.  Quantité  de  charbon  conte- 
nue dans  une  rasse. 

Rasselas,  prince  d'Abyssinie,  conte  oriental  du 
D'  Samuel  Johnson  (1759),  dont  l'idée  générale  est 
que  tout  est  vanité. 

rassemblement  [ra-san-bte-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  rassembler  ce  qui  est  épars.  Action  de  ras- 
sembler des  troupes.  Concours  de  personnes  ;  attrou- 
pement :  dissiper  un  rassemblement.  M ilit.  Réunion, 


Rassemblement  (clairon). 

Air 


se  rasseoir  après 
6    adj     Qui  est 


Ras 


Rassemblement  de  la  garde  (trompette) 


au  commandement  ou  à  la  sonnerie,  d'une  troupe 
dont  les  éléments  étaient  dispersés.  Ant.  Eparpille- 
ment,  dispersement. 

rassembler  [ra-san-blé]  v.  a.  (préf.  re,  et 
assembler).  Assembler  de  nouveau  :  amis  séparés 
que  le  hasard  rassemble.  Réunir,  mettre  ensemble  : 
rassembler  les  mains.  Faire  amas  :  rassembler  des 
matériaux.  Recueillir,  concentrer,  remettre  en 
ordre  :  rassembler  ses  forces,  ses  idées.  Rassembler 
un  cheval,  le  tenir  dans  la  main  et  dans  les  jam- 
bes de  façon  à  le  préparer  aux  mouvements  qu'on 
veut  lui  faire  exécuter.  Ant.  Eparpiller. 

l'assener  [ra-se-né]  v.  a.  (Se  conj.  comme  ame- 
ner.) Dr.  anc.  Donner  de  nouveau  en  garantie,  en 
hypothèque,  par  sûreté  d'une  créance  :  rassener  à 
un  créancier. 

rasseoir  [ra-soir]  v.  a.  (Se  conj.  comme  asseoir.) 
Asseoir  de  nouveau  :  rasseoir  un  enfant.  Replacer  : 
rasseoir  une  pierre.  Fig.  Remettre  en  ordre  :  rasseoir 
ses  idées.  Rasseoir  un  fer  ii  cheval,  raffermir  un  fer 
prêt  à  tomber.  Se  rasseoir  v.  pr.  S'asseoir  de  nou- 
veau. Fig.  Se  calmer,  se  remettre 
une  émotion. 

rassérénant   [ra-sé-ré-nan] 
propre  à  rasséréner. 

rassérènement[ra-sé-ré-ne-»m)i]  n.  m.  Action 
de  rendre  ou  de  devenir  serein. 

rasséréner  [ra-sé-ré'-nél  v.  a.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Rendre  serein  :  tin  orage  peut  rasséréner 
le  ciel.  Fig.  Rendre  le  calme  à  :  rasséréner  1rs  traits 
du  visage'.  Se  rasséréner  v.  pr.  Devenir  serein.  Fig. 
Retrouver  son  calme. 

rassette  n.  f.  Chirom.  V.  rascette. 
rassiéger/^j-»i-.^''"l.''<..'>,. 'Prend  un  e  après  le 
g  devant /-et" 0  •  il  rassiégea,  nous  rassivgtons.,  Ai' 
Sjgër  de  nouveau. 
raSSiette   [ra-si-è-te]    n.   f.  Dr.  anc.  Nouvelle 
assiette  de  terre,  tendant  à  la  reconstitution  d  un 
bien  dotal. 

rassigner  [ra-si-gné]  v.  a.  Assigner  de  nou- 
veau. 

rassis,  e  [ra-si.  i-ze]  adj.  (de  rasseoir).  Se  dit 
d'une  terre  qui  n'a  pas  été  remuée  depuis  long- 
temps. Pain  rassis,  qui  n'est  plus  frais,  l-ig.  Uspru 
rassis,  calme,  réfléchi.  De  sens  rassis,  sans  être 
ému.  N.  m.  Qualité  de  l'eau-de-vie  qu  on  a  laissée 
reposer  longtemps  après  la  distillation^  Fer  de  che- 
val qu'on  rattache  avec  des  clous  neufs.  N.  m  pi. 
Débris  de  gâteaux  rassis,  que  les  pâtissiers  vendent 
au  rabais.  Ant.  Frais.  . 

rassortiment  [ra-sor-n-man]  ou  reassor- 
timent [a-sor-ti-man]  n.  m.  Action  de  rassortir  : 
le  rassortiment  d'un  fonds  de  magasin. 

rassortir  [nt-sor]  ou  réassortir  [a-sor]  v.  a. 

Assortir  de  nouveau. 

raSSOtement  [ra-so-te-man]  n.  m.  Actio.'.i  de 
rassoter;  état  d'une  personne  rassotée. 

raSSOter  [ra-so-té]  v.  a.  Fam.  Faire  devenir  sot. 
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raSSOUrdir  [ra-sour]  v.  a.  Assourdir  de  nou- 
veau. 

rassurant  [ra-su-rau],  e  adj.  Propre  à  rassu- 
rer :  nouvelle  rassurante.  Ant.  Inquiétant. 

rassurer  [ra-su-ré]  v.  a.  Affermir,  rendre  sta- 
ble :  rassurer  une  voiïte.  Rendre  la  eonfiance,  la 
tranquillité  :  vosparolesme  rassurent.  Ant.  Inquiéter, 
ébranler. 

rasta  [ras-ta]  n.  m.  Abréviation  familière  de 
rastaquouire- 

rastaquouère  [ras-ta-kou-ê-re]  n.  m.  (de 

l'espagn.  rastracuero,  traîne-cuir,  sobriquet  donné 
aux  parvenus  dans  le  commerce  des  cuirs).  Etran- 
ger menant  grand  train,  etdont  on  ne  connaît  pas  les 
moyens  d'existence  :  le  rastaquouire  porte  de  nom- 
breux bijoux.  (On  écrit  quelque!',  rastacouèue.) 

Rastatt  ou  RaStadt  [statt],  v.  d'Allemagne 
(grand-duché  de  Bade  ;  14.400  h.  Acier,  machines.  Il 
s'y  tint  deux  congres  :  le  premier  (1713-1714),  qui  mit 
fin  à  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  ;  le  second 
(1797-1799),  pour  amener  la  paix  entre  la  France  et 
l'Allemagne.  Les  plénipotentiaires  français  Bonnier 
et  Roberjot,  qui  venaient  de  quitter  ce  dernier  con- 
grès, furent  lâchement  assassinés  par  des  kaiserlicks. 
On  soupçonna  l'empereur  d'Autriche,  qui  ne  désirait 
pas  la  réunion  du  Congrès,  d'avoir  provoqué  ce 
meurtre. 

Rastignac,  type  créé  par  Balzac  dans  les  Schies 
de  la  vie  parisienne.  Intrigant,  habile,  élégant,  Ras- 
tignac est  l'un  de  ces  dandys  à  l'aide  des- 
quels le  romancier  a  peint  les  dessous  de 
la  haute  vie  sous  la  Restauration. 

rastel  [ras-tël]  n.  m.  (dialcet.).  Dans 
le  Midi,  réunion  de  gens  que  l'on  invite  à 
boire. 

rasure  [ra-zu-re]  n.  f.  Action  de  ra- 
ser les  cheve'ux  ou  la  barbe.  Son  résultat. 
(Peu  us.) 

rat  ra]  n.  m.  (anc.  h.  allem.  rato). 
Genre  de  mammifères  rongeurs,  très  répan- 
dus sur  tout  le  globe  :  les  rats  dévastent 
les  greniers  et  lesmagasins.Rat  d'eau,  cam- 
pagnol amphibie,  surmulot.  Bat  musqué, 
l'ondatra.  Mat  gondin,  le  myopotame.  (On  Rut 
écrit  aussi  ragondin.)  Homme  très  avare  :  de  cave. 
c'est  un  rat.  Terme  d'amitié  qu'on  adresse 
à  un  enfant,  à  une  femme.  Jeune  fille  qui,  à  l'Opéra, 
est  élève  de  la  classe  de  danse  et  en  même  temps 
figurante.  Rat  de  cave,  employé  des  contributions 
indirectes,  qui  visite  les  caves  contenant  des  bois- 
sons spiritueuses  ;  longue  et  mince  mèche  de  coton 
recouverte  de  cire  et  repliée  sur  elle-même,  servant 
pour  s'éclairer  dans  une  cave,  un  cellier,  etc.  Petit 
trou  de  filière,  à  travers  lequel  passe  le  fil  chez  le 
tireur  d'or.  Nom  que  les  tisserands  donnent  à  cha- 
cun des  taquets  poussant  la  navette  d'une  boite  dans 
l'autre  à  travers  la  chaîne.  Avoir  des  rats  dans  lu 
tête,  des  caprices,  des  fantaisies  bizarres.  Nid  à  rats. 
logement  sale,  obscur.  Mort  aux  rats,  préparations 
empoisonnées  dont  on  se  sert  pour  détruire  les  rats. 
Rat  d'église,  dévot.  Rat  d'hôtel,  filou  d'apparence 
mondaine  qui  dévalise  les  chambres  des  voyageurs. 
Puer  comme  un  rat  mort,  exhaler  une  odeur  infecte. 

V.  CHAT- 

—  Encycl.  Les  rats  (mus)  possèdent  une  longue 
queue  annelée  ;  ils  diffèrent  beaucoup  de  taille, 
suivant  les  espèces.  On  les  répartit  généralement  en 
trois  sous-genres  :  épimys,  comprenant  les  espèces 

; 


suivantes  :  surmulot  {mus  decumanus),  rat  noir 
(»!!<<  rattus),  les  rats  proprement  dits,  avec  les 
espèces  suivantes:  mulot  ou  rat  des  champs  [mus 
syhaticus)  et  souris  (mus  musculus  ;  enfin,  micro- 
mys,  connus  vulgairement  sous  le  nom  de  rats  des 
moissons,  qui  se  fabriquent  un  nid  tressé  de  feuilles 
et  de  chaumes  dans  les  seigles,  les  blés,  etc.  Les 
rats  sont  des  animaux  très  voraces,  qui  dévastent 
les  greniers  et  les  magasins,  attaquent  aussi  bien  les 
fruits  que  les  étoflVs  et  les  papiers,  dévorent  en  un 
mot  tout  ce  qu'ils  rencontrent,  et,  de  plus,  sont 
doués  d'une  fécondité  prodigieuse.  On  les  tue  en  leur 
tendant  des  pièges  ou  en  mettant  à  proximité  de  leurs 
trous  des  aliments  empoisonnés. 

rata  n.  m.  (abréviation  de  ratatouille).  Pop. 
Ragoût  de  pommes  de  terre  ou  de  haricots.  Ragoût 
quelconque.  Pitance  :  un  maigre  rata. 

raiana  n.  m.  Liqueur  préparée  en  faisant  macé- 
rer dans  de  l'alcool  additionné  de  sucre  des  substan- 
ces aromatiques  (  angélique,  vanille,  noyaux,  vin 
doux,  etc.). 

ratage  n.  m-  Ensemble  des  rats  qui  pullulent 
dans  un  navire  ou  dans  un  bâtiment. 

rataille  [ta.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Quantité  de  rats. 

ratanllia  [ta-ni-a]  n.  m.  (mot  péruvien  signif. 
«  plante  traçant  sous  terre  »).  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  espèces  de  kraméries,  dont  l'une,  Jcrameria 
triandra  ou  ratanhia  officinal,  originaire  du  Pérou, 
possède  une  racine  employée  pour  ses  propriétés 
astringentes  dans  les  diarrhées  chroniques, les  écou- 
lements muqueux,  etc. 

1  ataplail  (onomotop.)  n.  m.  Mot  par  lequel  on 
exprime  le  son  du  tambour. 

ratapoil  n.  m.  'de  rat,  â,  et  poil).  Fam.  Partisan 
du  militarisme,  surtout  du  césarisme  napoléonien. 

ratatiné,  e  adj.  Flétri,  ridé,  racorni:  pomme 
ratatinée. 

ratatiner  [ne']  v.  a.  Rider,  racornir.  Se  ratatiner 
v.  pr.  Se  rider,  se  racornir. 

ratatouille  [/ou,  //mil.,  e]  n.  f. (provenç.  rata- 
ioulho;.  Pop.  Ragoût  grossier. 

rate  n.f.  (holl.  raat).  Glande  vasculaire  sanguine, 
située  dans  l'hypocondre   gauche,  entre  l'estomac 


Rate  :  (vue  vie  la  face  posté- 
rieure): 1.  Arlère  sulënique  ; 
2.  Veine  splénique. 


et  les  fausses  cotes  :  le  rôle  physiologique  de  la  rate 
n'est  pas  nettement  établi.  Fig.  et  fam.  Dilater,  déso- 
niler  la  rate,  faire  rire.  Décharger  sa  rate,  donner 
l'essor  a  sa  colère.  Ne  pas 
se  fouler  la  rate,  travailler 
mollement,  très  peu.  Art 
vétér.  Mal  de  rate,  un  des 
noms  vulgaires  du  charbon 
des  bêtes  ovines. 

—  Encycl.  Anat.  La  rate 
chez  l'homme,  masse  rou- 
geàtre  et  friable,  est  un  or- 
gane impair  placé  derrière 
le  grand  cul-de-sac  de  l'es- 
tomac. On  ne  sait  rien  île 
précis  sur  les  fonctions  de 
la  rate  ;  elle  ne  semble  pas 
indispensable  à  la  vie  ;  on 
pense  qu'elle  est  un  des 
nombreux  sièges  de  la  nais- 
sance et  de  la  destruction 
des  globules  rouges. 

—  Pathol.  L'hypertrophie 
de  la  rate  est  le  phénomène 
le  plus  saillant  de  sa  pathologie  ;  elle  a  lieu  dans 
toutes  les  infections,  principalement  dans  l'impalu- 
disme,  la  leucocythéniie,  etc. 

—  Anat.  cowp.  La  rate  existe  chez  tous  les  ver- 
tébrés. Elle  est  méconnue  ou  mal  connue  chez  les 
invertébrés. 

rate  n.  f.  Eemelle  du  rat.  Terme  d'amitié  dont 
on  se  sert  avec  une  petite  fille. 

raté,  e  adj.  Entamé,  gâté  par  les  rats:  fruits 
ratés.  Pop.  Marqué  de  petite  vérole. 

raté  n.  m.  Coup  d'arme  à  feu  qui  n'est  pas  parti. 
Ecrivain,  artiste,  acteur,  etc.,  qui,  faute  de  talent 
ou  de  chance,  n'a  pas  réussi  :  les  ratés.  Autom.  Ac- 
cident qui  se  produit,  dans  un  moteur  à  explosion, 
lorsque  l'allumage  du  mélange  de  gaz  et  de  l'air  ne 
se  fait  pas  convenablement. 

râteau  [tô]  n.  m.  (lat.  rastellus).  Instrument 
d'agriculture  et  de  jardinage,  formé  d'une  traverse 
munie  de  dents.  Instrument  de  bois  ayant  la  forme 
de  râteau  sans  dents  avec  lequel  on  ramasse  l'argent 
sur  les  tables  de  jeu.  Outil  de  pêcheur  pour  retirer 
du  sable  les  poissons  et  les  coquillages.  Nom  de  la 
garde  de  la  serrure  dont  les  pointes  passent  dans  les 
entailles  du  museau  de  la  clef.  Espèce  de  fourche 
servant  à  charger  le  charbon  dans  les  fourneaux. 
Racle  horizontale  placée  transversalement  sur  la 
pierre  dans  la  presse  lithographique  à  bras.  Seg- 
ment de  roue  dentée  qui  sert  à  mettre  à  l'avance  ou 
au  retard  le  mouvement  d'une  montre. 

—  Encycl.  Agric.  Les  râteaux  à  main,  dans  les 
jardins,  sont  en  fer  ou  en  bois  et  servent  à  égaliser  le 
sol,  à  briser  les  mottes,  à  recouvrir  les  semis  :  dans 


Râleaux  :  t.  En  bois  :  2.  A  faner  :  3.  En  fer  ;    4.  Extensible  : 
5.  Mécanique. 

les  champs,  à  ramasser  le  foin.  Les  râteaux  mécani- 
ques sont  constitués  par  une  série  de  dents  courbes 
assez  longues,  en  acier,  montées  parallèlement  sur 
un  bâti  porté  par  deux  roues  et  que  tire  un  cheval. 

ratée  [té]  n.  f.  Accident  par  lequel  une  pièce  de 
l'appareil  à  dévider  la  soie  rate,  ne  produit  pas  son 
effet. 

ratel  [îè/]n.m.  Genre  de  mammifères  carnassiers 
de  la  famille  des  mustélidés, renfermant  des  animaux 
de  l'Afrique  tropicale  et  de  l'Inde;  lourds,  bas  sur 
pattes,  à  pelage  noir  et  rude,  blanchâtre  sur  toute 
la  région  dorsale  :  les  ratels,  qui  ressemblent  un  peu 
aux  blaireaux,  sont  friands  du  miel  des  abeilles  sau- 
vages. 

ràtelage  n.  m.  Action  de  râteler. 

—  Encycl.  Les  règles  relatives  au  glanage  (v. 
ce  mot)  sont  applicables  au  ràtelage.  Les  usages 
locaux  interdisent  généralement  l'emploi  des  râ- 
teaux à  dents  de  fer,  dans  les  prairies  et  les  terres 
ensemencées  en  luzerne  ou  en  sainfoin. 

ratelaire  [lè-re]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'aristoloche  clématite. 

râtelée  Me]  n.  f.  (de  râteau).  Ce  qu'on  peut 
ramasser  d'un  seul  coup  de  râteau.  Fam.  Dire  sa 
râtelée,  dire  librement  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur. 

râteler  [lé]  v.  a.  (Prend  deux  /  devant  une  syl- 
labe muette  :  je  râtellerai.)  Itamasser  avec  le  râteau: 
râteler  du  foin  Se  dit  pour  ratisser  :  râteler  des  allées. 

ratelet  [le]  n.  m.  Sorte  de  peigne  en  roseau. 

ràteleur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  râtelle 
les  foins. 

rateleux,  euse  [leu.  eu-ze]  adj.  Qui  a  la  rate 
malade  et  volumineuse.  (Vx.) 

râtelier  [li-e~\  n.  m.  (iarâleau).  Espèce  d'échelle 
suspendue  en  travers  aux 
murs  d'une  écurie, pour  met- 
tre le  foin  et  la  paille  qu'on 
donne  aux  animaux.  Mon- 
tants garnis  de  crochets,  sur 
lesquels  on  place  les  fusils, 
dans  les  casernes  et  les  corps 
de  garde.  Tringle  le  long 
d'un  établi  de  menuisier  pour 
y  placer  les  outils.  Traverse 
qui  porte  les  torons  et  cor- 
dages dans  les  corderies. 
Petite  planchette,  percée  de 
trous  pour recevoirles pipes. 
Les  deux  rangées  de  dents 
d'une  personne.  Se  dit  sur- 
tout des  fausses  dents  :  se  faire  poser  un  râtelier. 
Star.  Planche  épaisse,  percée  de  trous  pour  suppor- 


Ràtelier   d'armes. 


ter  les  cabillots  sur  lesquels  on  tourne  les  manœu- 
vres. Loc.  fam.  Manger  à  deux  râteliers,  à  plusieurs 
râteliers,  servir  avec 
profit  deux  causes  op- 
posées ;  tirer  profit  de 
plusieurs  emplois  diffé- 
rents. Mettre  le  râte- 
lier bien  haut  à  quel- 
qu'un, lui  rendre  la 
réalisation  d'une  chose 
très  difficile. 

—  Encycl.  Econ. 
rur.  La  conformation 
des  râteliers  varie  avec 
le  genre  de  bestiaux 
auxquels  ils  doivent  i 
servir  ;  ils  sont  dis- 
posés différemment 
à  des  hauteurs  ap- 
propriées dans  les 
écuries,  vacheries, 
bergeries.  On  en  cons- 
truit en  bois  et  en  fer. 

râtelle  [ti-le]  n.  f. 

(de  rate).  Ancien  nom 

de  la  rate.  Par  ext.  Mal  de  la  rate.  Maladie  charbon. 

neuse  du  porc. 

râtelures  n.  f.  pi.  Ce  qu'on  ramasse  avec  le 
râteau. 

ratepennade  [p'en-na-de]  n.f.  (du  lat.  ratus, rat, 
et  pennatus,  ailé).  Ancien  nom  des  chauves-souris. 
Ancien  nom  de  la  raie. 

rater  [té]  v.  n.  (de  rat,  dans  le  sens  de  caprice, 
fantaisie].  Se  dit  d'une  arme  à  feu  qui  manque  à 
partir.  Fig.  Echouer,  ne  pas  réussir  :  entreprise  qui 
rate.  V.  a.  Manquer  :  rater  un  lièvre.  Fig.  Ne  pas 
atteindre,  ne  pas  obtenir  :  rater  une  place. 

rateux,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  Qui  est  propre 
au  rat. 

Ratliery  (Edme-Jaequcs-Benoît),  historien  et 
littérateur  français,  né  et  m.  à  Paris  (1807-1875). 
On  lui  doit  une  très  remarquable  édition  de  Rabe- 
lais ;  le  Comte  de  Plelo,  etc. 

ratiboiser  \zé]  v.  a.  Fam.  Prendre,  rafler  : 
ratiboiser  au  jeu  l'argent  de  quelqu'un.  Ruiner,  tuer, 
perdre  :  l'alcoolique  qu'une  maladie  grave  attaque 
est  ratiboisé. 

Ratibor,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  sur  l'Oder; 
32.750  h.  Fonderies,  machines. 

ratichon  n.  m.  Arg.  Prêtre. 

ratichonnière  [eho-ni-è-re]  n.  f.  Arg.  Sémi- 
naire. 

ratier  [ti-é]  n.  m.  Zoo/.  Nom  donné  communé- 
ment   à   différentes    variétés 
de  chiens   (bouledogues,   ter- 
riers, etc.)  dressés  à  la  chasse 
du  rat. 

ratier  [ti-é],  ère  adj. 

Qui  a  rapport  au  rat. 

ratière[/i]n.f.  Petit  piège 
pour  prendre  des  rats.  Métier 
avec  lequel  on  fait  la  ganse. 

ratificatif,  ive  adj.  Qui  ratifie  :  acte  ratificatif. 

ratification  [si-on]  n.  f.  Confirmation,  en 
forme  authentique,  de  ce  qui  a  été  fait  ou  promis  : 
la  ratification  des  traités  appartient  aux  Chambres. 
Acte  qui  la  contient. 

—  Encycl.  Dr.  Dans  le  langage  du  droit,  le  mot 
ratification  a  un  triple  sens  : 

1°  Approbation  que  nous  donnons  à  ce  qu'un  tiers 
a  fait  pour  nous  et  en  notre  nom  sans  ordre  et  sans 
mandat,  ou  au  delà  du  mandat  que  nous  lui  avions 
donné.  Si  la  ratification  intervient,  elle  vaut  mandat. 

2»  Confirmation  d'un  acte  auquel  nous  avons 
concouru,  d'un  contrat  émané  de  nous,  mais  qui  se 
trouve  frappé  d'une  nullité  relative,  entachée  de 
quelque  vice;  la  ratification  a,-pour  effet  de  rendre 
le  contrat  inattaquable. 

3°  En  droit  des  gens,  acte  qui  donne  h  un  traité 
sa  consécration  et  transporte  du  négociateur  à  l'au- 
torité suprême  de  chaque  Etat  le  devoir  d'en  assu- 
rer l'exécution. 

ratifier  [fi-ê]  v.  a.  (du  lat.  ratus,  certain,  etfaeere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Confirmer  au  iden- 
tiquement ce  qui  a  été  fait  ou  promis  :  ratifier  un 
acte,  un  traité.  Par  ext.  Reconnaître  comme  vrai, 
comme  juste. 

ratinage  n.  m.  Sorte  de  frisure  que  l'on  fait 
subir  à  certaines  qualités  de  drap  noir,  à  des  ra- 
tines, à  quelques  peluches. 

ratine  n.  f.  Etoffe  de  laine  croisée,  dont  le  poil 
est  tiré  au  dehors  et  frisé. 

ratiner  [né]  v.  a.  Passer  une  étoffe,  un  drap  à 
la  machine  à  friser. 

ratineuse  [neu-zc]  n.  f.  Machine  servant  à 
ratiner  les  étoffes. 

ratiocinatif,  ive  [si-o]  adj.  Relatif  à  la  ratio- 
cination. 

ratiocination  [si-o-si-na-si-ori]  n.  f.  (lat.  ra- 
tiocinatio).  Exercice  de  la  faculté  de  raisonner  (en 
mauv.  part). 

ratiociner  [si-o-si-né]  v.  n.  (lat.  ratiocinari). 
Exercer  la  faculté  de  raisonner  (en  mauv.  part). 

ration  [st-on]  n.  f.  (lat.  ratio,  compte).  Portion 
de  pitance  qui  revient  à  une  personne  ou  à  un  ani- 
mal :  une  maigre  ration.  Portion  journalière  de 
vivres,  de  fourrage,  qui  se  distribue  aux  troupes, 
aux  prisonniers,  etc.  Quantité  d'aliments  ou  de 
boisson  déterminée,  qu'il  n'est  pas  permis  de  dépas- 
ser :  mettre  un  malade  à  la  ration.  Fam.  Ce  qu'on 
distribue  à  quelqu'un  :  une  ration  de  coups  de  fouet. 
Ration  d'entretien,  ration  qu'on  donne  aux  animaux 
qui  ne  l'ont  aucun  travail,  et  qu'on  ne  se  propose  ni 
d'engraisser  ni  de  fortifier.  (S'oppose  à  ration  de 
reproduction.) 

—  Encycl.  Biol.  La  ration  est  la  totalité  des 
matériaux  nutritifs  assimilés  par  l'organisme  vivant 
pendant  un  temps  donné.  Toute  ration  se  pari 
éléments  fixes  et  en  éléments  de  déchets  rejetés 
hors  de  l'économie.  Chez  l'homme,  la  ration  d'entre- 
tien strict,  pour  1  kilogramme  du  corps,  est  en 
moyenne  de  1  gramme  d'albumine,  0  gr.  30  de  ma- 
tières minérales  et  d'autres  matières  pouvant  donner 
30  à  35  calories.  Cette  ration  es!  variable  avec  l'âee, 
le  sexe,  les  occupations,  l'état  de  santé  ou  de  mala- 
die, etc. 


RAT 


si-o]  n.  m.  (lat.  rationalU,.  Morceau 
urne  de  dou 


rational 
d'étoffe  carré,  orne  de  douze  pierres  précieuses,  que 
le  grand  prôtre  des  Juifs  portait  sur  sa  poitrine. 
Syn.  PECTORAL.  Titre  de  quelques  livres  de  liturgie. 

rationaliser  [si-o,  zé]  v.  a.  Rendre  ration- 
nel :  Juslinien  a  rationalisé  le  droit. 

rationalisme  [si-o^na-lis-mé]  a.  m.  Doctrine 

philosophique  qui  rejette  la  révélation,  et  prétend 
tout  expliquer  au  moyen  de  la  raison.  Doctrine 
d'après  laquelle  les  idées  viennent  de  la  raison,  non 
de  l'expérience. 

—  Enctcl.  Le  rationalisme  s'oppose  au  fidéisme 
et  consiste  a  interpréter  à  l'aide  des  lumières  natu- 
relles de  l'intelligence  les  dogmes,  les  croyances, 
les  affirmations  qu'énonce  toute  doctrine  religieuse. 
11  est  né  de  l'humanisme,  qui,  lors  de  la  Renais- 
sance, a  opposé  l'individualisme  a  la  communauté 
du  moyen  âge,  l'esprit  païen  a  l'esprit  chrétien. 

En  philosophie,  on  désigne  sous  le  nom  de  ratio- 
nalisme le  système  opposé  à  l'empirisme,  d'après 
lequel  la  raison  serait  une  faculté  originale,  qui 
nous  donne  des  idées  premières  et  des  principes 
premiers  différents  des  données  de  l'expérience. 

rationaliste  [si-o-na-lis-te]  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  rationalisme  :  théorie  rationaliste.  N.  m. 
Partisan  de  cette  théorie. 

rationalité  [si-o]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rationnel. 

rationnaire  [st-o-nè-re]  n.  et  adj.  Qui  reçoit 
une  ration  :  les  rationnaires  d'une  place  assiégée. 

rationnel,  elle  [si-o-néi,  è-Ze]  adj.  (lat.  rutio- 
iiulis;  de  ratio,  raison).  Qui  est  fondé  sur  la  seule  rai- 
son :  certitude  rationnelle.  Conforme  a  la  raison  :  mé- 
thode rationnelle-  Qui  est  déduit  par  le  raisonnement 
et  n'a  rien  d'empirique:  mécanique  rationnelle.  Astr. 
Horizon  rationnel,  grand  cercle  de  la  sphère  céleste 
dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  la  verticale  du 
lieu  d'observation.  Math.  Nombre  rationnel,  dont  le 
rapport  avec  l'unité  peut  être  exprimé  par  un  nombre. 
Quantité  algébrique  rationnelle,  celle  qui  ne  contient 
l'indication  d'aucune  lettre  placée  sous  un  radical. 
Mêtr.  anc.  Se  dit  des  pieds  de  trois  unités  de  mesure 
employés  dans  les  vers  iambiques  ou  trochaîques,  par 
opposition  aux  pieds  de  quatre  unités  de  mesure, 
nommés  irrationnels  ou  condensés.  Ant.  Irrationnel. 

—  Enctcl.  Alg.  Une  expression  algébrique  est 
dite  rationnelle  quand  elle  ne  contient  pas  de  radi- 
caux portant  sur  une  lettre;  dans  le  cas  contraire, 
elle  est  irrationnelle  ;  a-\-[/b  est  une  expression 
irrationnelle. 

Une  fraction  algébrique  est  dite  rationnelle  quand 
ses  deux  termes  sont  des  polynômes  entiers. 

rationnellement  [si-o-nè-le-man]  adv.  D'une 
manière  rationnelle  :  agir  rationnellement. 

rationnement  [si-o-ne-man]  n.  m.  Action  de 
rationner. 

rationner  [si-o-né]  v.  a.  Distribuer  par  rations 
des  vivres,  du  combustible,  etc.,  à  bord  d'un  navire 
ou  dans  une  ville  assiégée  :  rationner  lepain.  Mettre 
à  la  ration  :  rationner  un  convalescent. 

ratis  [.'i']n.  m.  Graisse  que  les  bouchers  enlèvent 
de  la  surface  extérieure  des  boyaux  en  les  ratissant. 

Ratisbonne,  en  allem.  Regensburg,  v.  de  Ba- 
vière, sur  le  Danube;  48.410  h.  Machines, crayons.  Vic- 
toire de  Napoléon  sur  les  Autrichiens,  le  23  avril  18(19. 
L'Empereur  y  fut  contusionné  d'une  balle  au  pied. 

Ratisbonne  (Louis-Fortuné),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Strasbourg,  m.  à  Paris  (1827-1900  :  au- 
teur de  la  Comédie  enfantine, 
charmant  recueil  de  fables 
morales,  d'une  traduction  en 
vers  de  Dante,  etc. 

ratissage  [ti-sa-je]  n.  m. 

Action  de  ratisser. 

ratisse   [ti-se]  n.  f.  Fam. 
Volée  de  coups. 

ratisse -caisse    n.   f. 

invar.  Planche  avec  laquelle 
le  fondeur  rassemble  le  sable 
de  la  caisse  à  mouler. 

ratisser  [ti-sé]  v.  a.  (anc. 

verbe  rater,  du  lat.  radere,  ra- 
ser). Nettoyer  et  unir  avec 
un  râteau  :  ratisser  une  allée. 
Enlever  en  raclant  la  super- 
ficie d'une  chose,  ou  l'ordure 
qui  s'y  est  attachée  :  ratisser  des  nacets.  Pop.  Syn. 

de  RATIBOISER. 

ratissette  [ti-sè-te]  n.  f.  Outil  de  briquelicr 
pour  rassembler  la  terre. 

ratisseur,  euse  [ti-seur,  eu-ze]  n.  et  adi.  Pop 
Qui  ratisse.  ' 

ratissoir  [ti-soir]  n.  ni.  Fil  de  laiton  replié 
par  un  bout,  qui  sert  à  nettoyer  les  soupapes  des 
tuyaux  d'orgue. 

ratissoire  [ti-soi-re]  n.  f.  (rad.  ratisser).  Outil 
au  moyen  duquel  les 
jardiniers  effectuent 
des  sarclages  légers. 

—  Enctcl.  Les  ra- 
tissoires  sont  for- 
mées d'une  lame 
tranchante  fixée  a  l'extrémité  d'un  manche.  On  cons- 
truit également  des  ratissoires  à  traction  animale; 
celles-ci  ont  la  forme  d'une  charrue,  dans  laquelle 
le  soc  est  remplacé  par  une  lame  horizontale. 

ratiSSUre  [ti-su-re]  n.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratis- 
sant. 

ratltes  n.  m.  pi.  Grande  division  des  oiseaux, 
dans  laquelle  on  fait  rentrer  les  coureurs  (casoars, 
autruches).  S.  un 
rallie. 

Ratkau,  v 

d'Allemagne,  près 
de  Lubeck.  Blûcher 
dut  y  conclure  une 
capitulation  avec 
Murât  (7  nov.  1806). 
raton  n.  m.  (de 
rat).  Petit  rat. 
Genre  de  mammi- 
fères carnassiers, 
qui  vivent  au  bord 
des  eaux.  Terme  de 
s'adressant  à  un  enfant 

—  Encycl.  Les  ratons  Iprocyon)  sont  des  animaux 
de  la  taille  d'un  gros  chat,  qui  vivent  dans  les  forêts, 


Ratissoire. 


Raton  laveur, 
caresse,    qu'on   emploie   en 
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de  préférence  au  bord  des  eaux.  Le  raton  laveur (pro- 
i r  i/nii  lotor),  que  les  Américains  appellent  racoon,  a 
1  habitude  de  laver  dans  l'eau  tous  ses  aliments  avant 
de  les  porter  a  sa  bouche;  il  est  commun  aux 
Etats-Unis  et  au  Mexique. 

raton  n.  m.  (holl.  rate).  Pâtisserie  faite  avec 
du  fromage  mou. 

Ratopolis,  nom  que  donne  La  Fontaine  à  la 
ville  qu  il  suppose  être  la  capitale  du  peuple  rat. 

rattachage  \ra-ta]  ou  rattachement  [ra- 

ta-che-mun]  n.  m.  Action  de  rattacher.  Son  résultat. 

rattacher  [ra-ta-ché]  v.  a. 

(préf.  )'(>,  et  attacher).  Attacher 
de  nouveau  :  rattacher  les  cor- 
dons île  ses  souliers.  Fig.  Ren- 
dre attaché  à  :  une  passion  le 
rattache  à  la  vie.  Faire  dépen- 
dre, établir  le  lien  de  :  ratta- 
cher une  question  à  une  autre. 
Se  rattacher  v.  pr,  Avoir  un 
lien  :  la  race  chinoise  se  ratta- 
che à  la  race  tarlare. 

rattacheur,  euse  [rata, 

eu-ze]  n.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
rattache  les  bouts  d'un  fil  rompu. 

rattaquer  [ra-ta-ké]  v.  a.' 

Attaquer  de  nouveau. 
-■^    RattaZZi  (Urbain),  homme 
d'Etat  italien,  né  à  Alexandrie, 

m.  à  Frozina  (1808-1873);  il  fut,  avec  Caron.  un  des 
fondateurs  de  l'indépendance  et  de  l'unité  italiennes. 

ratteindre  [ra-tin-dré]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
craindre.)  Atteindre  de  nouveau;  ressaisir;  rejoin- 
dre ;  évadé  qu'on  n'a  pu  ratteindre. 

ratteler  [ra-te-lé]  v.  a.  Atteler  de  nouveau. 

rattendrir  [ra-tan]  v.  a.  Faire  devenir  tendre. 

ratter  [ra-teri]  n.  m.  (m.angl.).  Tamis  rectangu- 
laire à  secousses,  employé  dans  les  ateliers  ou  l'on 
traite  le  minerai. 

rattirer  [ra-ti-ré]  v.  a.  Attirer  de  nouveau. 

rattiser   [ra-ti-zé]   v.   a.   Attiser  de  nouveau. 

rattrapage  [ra-tra]  n.  m.  Action  de  rattraper 
ou  de  se  rattraper.  Typogr.  Fin  d'un  alinéa  qui  se 
trouve  en  tète  d'un  feuillet  de  copie,  et  dont  le  com- 
positeur qui  détient  le  feuillet  précédent  a  besoin 
pour  terminer  sa  composition. 

rattraper  [ra-tra-pé]  v.  a.  (préf.  re,  et  attra- 
per). Attraper  de  nouveau  ;  reprendre  ;  ressaisir  : 
rattraper  un  prisonnier.  Rejoindre  en  route  :  allez 
devant,  je  vous  rattraperai.  Réparer  la  perte  de  : 
rattraper  le  temps  perdu.  Surprendre  dans  la  même 
faute  :  bien  fin  qui  m'y  rattrapera-  Fig.  On  ne  m'y 
rattrapera  plus,  on  ne  me  trompera  plus  de  nouveau, 
ou  je  ne  ferai  plus  la  même  sotiise.  Se  rattraper 
v.  pr.  Etre  rattrapé.  Se  dédommager.  Se  rattraper 
aux  branches,  saisir  habilement  les  moyens  de  sor- 
tir d'un  embarras,  d'une  situation  fâcheuse. 

rattrapeur  [ra-tra]  n.  m.  Ouvrier  qui  reçoit, 
au  sortir  du  train  des  laminoirs,  les  barres  de  fer 
ou  d'acier. 

raturage  n.  m.  Action  de  raturer.  Opération 
qui  consiste  à  amincir,  unir  et  blanchir  le  parche- 
min. 

rature  n.  f.  (du  lat.  radere,  raser).  Trait  de  plume 
passé  sur  ce  qu'on  a  écrit,  pour  l'effacer  :  manuscrit 
chargé  de  ratures.  Ce  qu'on  enlève  du  parchemin  en 
le  soumettant  au  raturage.  Petite  bande  qu'on  déta- 
che en  tournant  l'étain  sur  la  roue.  Ce  que  l'essayeur 
enlève  d'un  lingot. 

—  Encycl.  Dr.  Toute  rature .  dans  les  actes 
authentiques,  doit  être  faile  de  telle  sorte  qu'il  soit 
facile  de  compter  le  nombre  de  mots  sur  lesquels 
elle  s'étend;  le  nombre  de  mots  annulés  doit  être 
indiqué  par  un  renvoi  approuvé  des  parties. 

Si  l'on  surcharge  ou  si  l'on  raye  un  ou  plusieurs 
mots,  il  faut  approuver  les  surcharges  ou  ratures 
au  bas  de  l'acte  ou  avant  les  signatures.  Si  un  ou 
plusieurs  mots  ont  été  oublies  dans  le  corps  de 
l'acte,  on  les  écrit  en  marge  et  à  côté  de  la  ligne  où 
ils  auraient  dii  entrer  :  le  renvoi  est  approuvé  par 
la  lettre  initiale  ou  au  moins  par  le  parafe  de  la 
signature  de  chaque  partie. 

raturer  [ré]  v.  a.  Effacer  ft  l'aide  de  ratures  : 
raturer  un  nuit  mal  écrit.  Faire  subir  au  parchemin 
l'opération  du  raturage. 

Rau  (Christian),  orientaliste  allemand,  né  à  Ber- 
lin, m.  à  Francfort-sur-1'Oder  (1603-1677). 

Rauch  (Christian),  sculpteur  prussien,  né  à 
Arolsen,  m.  à  Berlin  (1777-1857),  artiste  conscien- 
cieux, d'un  réalisme  souvent  poignant,  et  qui  a  con- 
tribué à  renouveler  l'esprit  de  la  sculpture  alle- 
mande. Son  chef-d'œuvre  est  le  Monument  de  Fré- 
déric le  Grand,  à  Berlin. 

raUChe  rô-ché]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  massette  à  larges  feuilles. 

raucheur  [ni]  n.  m.  Ouvrier  mineur,  chargé 
de  veiller  à  l'entretien  du  boisage  des  galeries. 

raucité  [roi  n.  f  (lat.  raucitas).  Caractère  d'une 
voix  rauque,  d'un  ton  rauque.  (Peu  us.) 

raucourt  [r.;-/,our]  n.  m.  Teinture  employée 
pour  colorer  le  beurre. 

Raucourt  [rû-kour]  ou   Raucourt-et- 

Flaba,  ch.-l.  de  c.  (Ardennes),  are.  et  à  11  kil.  de 
Sedan  ;  2.000  h.  Ch.  de  f.  F.  —  Le  cant.  a  13  cumin. 
et  6.690  h. 

RaUCOUrt  (Françoise  Marie-Antoinette-Joseph 
Saucerotte,  dite  îf"e),  tragé- 
dienne française,  née  et  m.  â 
Paris  (1756-1815).  Elle  remporta 
de  grands  succès  au  Théâtre- 
Français.  Son  talent,  attestait 
plus  d'énergie  que  de  sensibi- 
lité. 

raugrave[j7î]n.m.(aii.ra<<- 

graf).  Titre  nobiliaire  ou  féodal 
allemand  que  portaient  un  cer- 
tain nombre  de  seigneurs,  par- 
ticulièrement entre  la  Meuse  et 
la  Moselle. 

raugraviat  [rô-gra-vi-a] 
n.  m.  Nom  donné  aux  pays 
possédés  par  les  raugraves. 

Rauh(Frédcric),  philosophe 
français,  né  à    Saint-Martin-le- 
Vinoux  (Isère);  en  1861,  auteur  de  théories  ori 
nales  sur  la  morale. 


Raucourt. 


RAV 

rauque  [r6-ke]  adj.  (lat.  mucus).  Se  dit  d'une 
voix  rude  et  comme  enrouée.  Pur  anal.  :  tes  bi-uils 
rauques  des  /lots,  etc. 

rauquement    /o /,(-„,„„    ri.    m.    Cri  du  tigre. 

rauquer  [rô-ké]  v.  n.  Se  dit  du  tigre  qui  crie. 

ravage  n.  m.  de  ravir).  Dommage,  dégât, 
causé  par  la  guerre,  les  éléments,  une  force  quel- 
conque, etc.  ;  les  cyclones  causent  de  '/ronds  ravages 
dans  tes  pays  tropicaux.  Désordre  organique  produit 
par  un  agent  morbide-  Fig.  Désordre  causé  par  les 
passions  :  les  racayes  de  la  jalousie.  Ravages  du 
temps,  infirmités,  difformités  produites  par  l'âge. 
Arg.    Travail   du   ravageur. 

ravageant  [jan\,  e  adj.  Qui  cause  des  rava- 
ges. (Peu  us.) 

ravagement  [je-man]  n.  m.  Action  de  ravager. 

ravager  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  0  :  il  ravagea,  nous  ravageons.)  Faire  du 
ravage  dans  :  Louvois  fit  ravager  le  Palutinal.  Dété- 
riorer,  laisser  des  traces  :  la  petite  vérole  ravage  un 
>  tsage.  Arg.  Voler  du  linge  sur  les  bateaux-lavoirs. 
Recueillir  des  épaves  sur  le  iieuve,  la  rivière. 

ravageur  n.  m.  Qui  ravage.  Autref.,  se  disait 
d'hommes  qui  cherchaient  les   débris  de  ferraillé) 

dans  les  ruisseaux  de  Paris,  dans  la  Seine,  etc. 

RavaillaC  [va,  Il  mil.,  ak]  (François),  ancien 
maître  d'école,  ancien  moine  feuillant,  visionnaire 
assassin  de  Henri  IV,  né  à  Angouléme,  m.  écartelé 
(1578-1610  . 

RavaiSSOn-Mollien  (  Jean-Gaspard-Fé7i> 
LACHER),  philosophe  et  archéologue  français,  né  â 
Namur,  m.  â  Paris  (1813-1900).  Ses  œuvres  capitales 
sont  :  Lie  l'habitude,  élégant  et  profond  essai  de  mé- 
taphysique, et  un  Rapport  sur  la  philosophie  en 
France  au  xix1'  siècle.  Archéologue,  il  a  publié  une 
étude  sur  la  Vénus  de  Milo.  —  Son  frère  François, 
né  à  Namur  (1811-1884;,  a  publié  les  Archives  de  la 
Bastille. 

ravale  n.  f.  Pelle  à  cheval,  dont  on  se  sert  pour 
le  nivellement  du  sol. 

ravalement  [man]  n.  m.  Action  de  receper  le 
vieux  bois  d'un  arbre  ou  d'une  souche  coupée  trop 
haut.  Abaissement  d'une  partie  du  pont  inférieur 
d'un  navire  pour  augmenter  la  hauteur  des  loge- 
ments. Petit  enfoncement  dans  un  pilastre,  dans  un 
corps  de  maçonnerie  ou  de  menuiserie.  Diminution 
de  l'épaisseur  d'une  pièce  de  bois.  Ragrément  d'un 
ouvrage  en  pierre,  que  l'on  gratte  pour  le  nettoyer. 
Crépi  fait  de  haut  en  bas  à  un  mur,  à  une  façade,  etc. 
Fig.  Action  de  déprécier. 

ravaler  [lé]  v.  a.  (préf.  re,  et  avaler).  Avaler 
de  nouveau  :  ravaler  sa  salive.  Faire  le  ravalement 
d'un  mur,  d'une  construction  :  ravaler  une  façade. 
Ravaler  une  branche,  la  couper  jusqu'à  son  insertion 
sur  une  autre.  Fiy.  Déprécier  ;  ravaler  le  mérite 
à' autrui.  Se  ravaler  v.  pr.  S'abaisser,  s'avilir. 

ravaleur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle  qui 
ravale. 

ravaleur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
ravalements. 

ravaloir  n.  m.  Outil  qui  sert  à  ravaler,  à  rendre 
ovale  l'anneau  d'une  clef. 

ravanastron'iK?s-riT//t>.  m.  Instrumentde  mu- 
sique à  cordes  frottées,  en  usage  chez  les  Hindous, 
et  qui  tire  son   nom    de   son    inventeur,  Ravana. 

Ravardière  (Daniel  de  la  Tousche,  sieur  de  . 
voyageur  français  (1570-1631).  D  essaya  de  fonder  une 
colonie  dans  l'île  de  Maranham  (Brésil)  et  explora  le 
fleuve  des  Amazones. 

ravaudage  [va]  n.  m.  Raccommodage  des  vê- 
tements très  usés  :  le  ravaudage  des  bas.  Besogne 
faite  grossièrement.  Action  de  rabâcher,  bavar- 
dage. 

ravauder  [vô-dé]  v.  a.  Raccommoder  à  l'ai- 
guille des  hardes  :  ravauder  un  vieux  pantalon.  Fig. 
Réparer,  arranger  :  ravauder  de  vieux  drames.  Fam. 
Maltraiter  en  paroles  :  vous  n'avez  pas  besoin  de 
tant  me  ravauder.  Rabâcher  :  ravauder  des  sornettes, 
V.  n.  Retourner,  manier  de  menus  meubles,  des 
hardes.  Bavarder. 

ravauderie  [vô-de-rt]  n.  f.  Syn.  de  ravaudage. 

ravaudeur,  euse  [vu,  eu-ze]  n.  Qui  raccom- 
mode les  hardes.  Qui  importune  de  paroles  inutiles 
ou  désagréables. 

ravaux  [v6]  n.  m.  pi.  Perches  sarnies  de 
branches  dont  on  se  sert  pour  abattre  les  oiseaux 
dans  la  chasse  aux  flambeaux. 

rave  n.  f.  (lat.  rapum).  Espèce  de  chou-navet,  à. 
racine  charnue  alimentaire.  Racine  alimentaire  de 
la  même  plante.  Petite  rave,  radis. 

—  Encycl.  Les  raves  sont  des  navets  à  racine 
plate  et  rondes,  que  l'on  utilise  à  la  façon  des 
navets  longs.  On  en  cultive  plusieurs  variétés  {rave 
blanche  hâtive,  à  racine  très  plate,  rave  rouge, 
yrosse  rave  ou  turneps,  rabiaulc,  rave  d'Auver- 
gne, etc.).  Les  choux-raves  ne  sont  qu'une  variété 
du  genre  chou.  La  rave  se 
cultive  en  sol  peu   profond. 

V.   NAVET. 

ravelin  n.  m.  (itai.  w- 

vellino).  Demi-lune,  dans  un 
système  de  fortification.  Nom 
donné  aux  petits  fragments 
de  pavés  provenant  de  la  taille 
sur  la  carrière. 

ravelin  n.  m.  Soulier  de 
peau  non  préparée.  Chaus- 
sure défraîchie. 

ravenala  n.  m.  (nom 

madécasse).  Genre  de  plantes 
de  Madagascar,  voisines  des 
palmiers  et  des  bananiers. 

—  Encycl.  Le  ravenala,  ou 
urania  superbe,  possède  un 
stipe  terminé  par  un  bouquet 
de  feuilles  oblongues,  lancéo- 
lées, longues  de  3  à  4  mètres 
et  disposées  en  éventail.  Ses 
fruits  sont  des  capsules  épais- 
ses, renfermant  de  nombreu- 
ses graines  comestibles,  entourées  d'un  arille.  d'où 
l'on  extrait  une  huile  estimée.  Le  ravenala  est  encore 
appelé  arbre  des  voyageurs,  parce  que  les  gaines  de 
ses  feuilles,  emboîtées,  forment  une  sorte  de  réser- 
voir toujours  rempli  d'une  eau  fraîche  et  limpide. 


Ravier. 


RAV 

ravenelle  [nè-le]  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  giroflée  jaune  et  du  radis  sauvage  (raphanus 
raphanistrum). 

Ravenne  [rj-ne],  v.  d'Italie,  ch.-l  de  la  province 
de  ce  nom;  (îl.OOOh.  (Raveunates).  Capit.  de  l'em- 
pire d'Occident  sous  Honorais,  puis  d'un  exarchat 
donné  au  saint-siège  par  Pépin  le  Bref.  Monuments 
nombreux  et  importants  de  l'école  byzantine  : 
San  Vitale,  Sant'  Apollinure  in  classe.  Victoire  des 
Français  sur  l'armée  hispano-papale  et  dans  laquelle 
périt  Gaston  de  Fois  (1512).  —  La  prov.  a  233.000  h. 

ravestan  [rês-fan]  n.  m.  Archéol.  l'amer 
dont  on  se  servait  dans  les  verreries  pour  mettre 
à  recuire  les  plats  de  verre  au  sortir  du  four. 

ravestir  [ïès-tfr]  v.  a.  Dr.  coût.  Se  l'aire  une 
donation  réciproque  entre  époux. 

ravestissement  [vès-ti-se-man]  n.  m.  Dr. 

coût.  Donation  réciproque  entre  époux. 

ravet  [»è]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de  la 
blatte. 

ravi,  e  adj.  Enlevé,  transporté  d'aise.  Ravi  en 
extase,  transporté  hors  de  lui  par  la  méditation,  la 
contemplation  ou  par  l'effet  d'une  grâce  spéciale. 

ravier  [vi-é]  n.  m.  (de  rave).  Petit  plat  dans 
fequel  on  sert  des  radis 
et  autres    hors-d'œuvre. 
Silo  où  l'on  conserve  les 
raves  pendant  l'hiver. 

ravière  n.  f.  Ter- 
rain semé  de  raves. 

Ravières,  comm. 
de  l'Yonne,  arr.  et  à  J8 
kil.  de  Tonnerre;  1.630  h. 

Ravignan  (le  Père 
Xavier  de:,  jésuite  et  prédicateur  français,  né  à 
Bayonne,  m.  à  Paris  (1796-1838),  dont  l'éloquence 
valait  plus  par  le  raisonnement  et  la  dialectique  que 
par  le  sentiment  et  l'imagination. 

ravigote  n.  f.  Sauce  composée  avec  diverses 
herbes,  du  vinaigre  et  de  l'ail. 

ravigoter  Hé]  v.  a.  (pour  ravigorer;  du  lat. 
vigor,  vigueur).  Fam.  Remettre  en  appétit,  en  force, 
en  vigueur. 

ravilir  v.  a.  Rendre  méprisable. 

ravin  n.  m.  Lit  creusé  par  une  ravine.  Chemin 
creux  :  se  cacher  dans  un  ravin. 

Ravina  (Jean-Henri),  pianiste  français,  né  à 
Bordeaux  (1818-1906). 

ravine  n.  f.  (du  lat.  raphia,  action  d'enlever). 
Petit  cours  d'eau  pluviale,  qui  se  précipite  d'un  lieu 
élevé  :  beaucoup  de  ravines  des  Cévennes  sont  à  sec 
pendant  l'été.  Lit  creusé  par  ce  cours  d'eau. 

ravinée  [né]  n.  f.  Creux  formé  par  le  passage 
d'un  torrent. 

ravinement  [mai!]  n.  m.  Action  de  raviner  : 
te  ravinement  des  pluies  est  très  actif  aux  versants 
déboisés  des  montagnes. 

raviner  [né]  v.  a.  Ravager  un  terrain  par  des 
ravines  :  l'orage  a  raviné  les  terres. 

ravineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
creusé  par  des  ravins  :  terrain  ravineux. 

ravioli  ou  ravioles  n.  m.  pi.  Petits  carrés 
de  pâte  renfermant  des  viandes  hachées  et  bien 
assaisonnées,  que  l'on  sert  avec  une  sauce  et  sau- 
poudrés de  fromage  râpé. 

ravir  v.  a.  (du  lat.  rapere).  Enlever  de  force  : 
ravir  le  bien  d'autrui.  Fig.  Faire  perdre  :  ravir 
{'honneur.  Transporter  d'aise  :  son  chant  me  ravit. 
A  ravir  loc.  adv.  Admirablement  :  chanter  à  ravir. 

ravisement  [ze-man]  n.  m.  Action  de  se  ravi- 
ser. (Peu  us.) 

raviser  [zé]  (Se)  v.  pr.  Changer  d'avis. 

RaviSiUS  Textor  (Jean  Tixier  de  Ravisi, 
dil),  humaniste  français,  né  à  Saint-Saulge,  dans  le 
Nivernais,  vers  1480,  m.  à  Paris  en  1624,  auteur  de 
remarquables  ouvrages  d'enseignement  en  latin. 

ravissable  [vi-sa-blé]  adj.  Qui  peut  être  ravi. 
(Peu  us.) 

ravissamment  [vi-sa-man]  adv.  D'une  ma- 
nière ravissante. 

ravissant  [vison],  e  adj.  Qui  enlève  par  force  : 
loup  ravissant.  Blas.  Se  dit  du  loup  dressé  sur  ses 
pattes  de  derrière.  Fig.  Qui  charme,  exalte,  ravit 
l'esprit  ou  les  sens:  beauté  ravissante. 

ravissement  [vise-man]  n.  m.  Enlèvement 
fait  avec  violence  :  le  ravissement  d'Hélène.  Etat  de 
l'esprit  transporté  de  joie,  d'admiration  :  être  dans 
le  ravissement .  Ravissement  de  saint  Paul,  vision  de 
saint  Paul,  racontée  par  lui-même  (II  Cor.  XII.  2-4), 
dans  laquelle  il  fut  enlevé  jusqu'au  troisième  ciel. 

Ravissement  de  saint  Paul  (le),  chef-d'œuvre 
de  Poussin  (Louvre  . 

ravisseur,  euse  [viseur,  eu-ze]  adj.  Qui 

ravit,  enlève  avec  violence  :  les  loups  ravisseurs. 
N.  Personne  qui  enlève.  Spécialem.  N.  m.  Homme 
qui  a  emmené  avec  quelque  violence  une  fille. 

ravitaillement  ;  ta,  //mil.,  e-man]  n. m.  Action 
de  ravitailler  :  assurer  le  ravitaillement  dune  ville. 

—  Encyci..  Le  ravitaillement  des  armées  en  opé- 
rations est  assuré  par  les  services  de  l'arrière  et 
rentre  plus  particulièrement  dans  les  attributions 
du  service  des  étapes.  Il  s'effectue  généralement  au 
moyen  de  trains  régimentaires  ou  de  convois  admi- 
nistratifs, qui  vont  eux-mêmes  se  réapprovisionner 
sur  les  voies  ferrées  voisines,  ou  à  des  points  fixés 
d'avance  et  désignés  sous  le  nom  de  centres  de 
ravitaillement. 

ravitailler  [ta,  Il  mil.,  è~]  v.  a.  (du  préf.  re,  à, 
et  victuailles,.  Munir  de  vivres  et  de  munitions  : 
ravitailler  un  port  bloqué. 

ravivage  n.  m.  Action  de  raviver.  Action  de 
décaper  les  surfaces  métalliques  que  l'on  veut  dorer 
ou  souder. 

ravivement  [man]  n.  m.  Action  de  mettre  à 
nu  la  partie  vasculaire  et  bien  vivante  d'une  plaie. 

raviver  [vé]  v.  a.. (préf.  re,  et  aviver).  Rendre 
plus  vif,  plus  actif  :  raviver  le  feu.  Reveiller,  ré- 
conforter :  ligueur  gui  ravive  les  forces.  Rendre  la 
fraîcheur,  l'éclat  :  raviver  les  couleurs.  Décapf-r  le 
métal  à  dorer  ou  à  souder.  Fig.  Ranimer  :  raviver 
l'espérance. 

ravoir  n.  m.  Parc  de  filets  que  la  mer  couvre 
et  découvre  tour  à  tour.  Filet  à  nappe  simple  ou 
tramaillée   que  l'on  tend  en  travers   des   rivières. 
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—  Encyci..  Les  ravoirs  de  mer  sont  établis  sur 
des  lignes  de  piquets  a  l'embouchure  des  fleuves  et 
de  telle  sorte  que  les  filets  sont  soulevés  par  le  flot 
montant  et  que  le  flot  descendant  les  rabat  contre 
les  piquets,  barrant  ainsi  le  chemin  aux  poissons, 
qui  restent  pris. 

ravoir  v.  a.  (préf.  re,  et  avoir.  —  N'est  usité 
qu'au  [nés.  de  l'inf.)  Avoir  de  nouveau,  recouvrer. 
Se  ravoir  v.  pr.  Fam,  Reprendre  des  forces  :  il  a  été 
bien  malade,  mais  il  commente  à  se  ravoir.  Prov.  : 
Ravoir  n'est  pas  sans  peine,  il  est  difficile  de  rentrer 
en  possession  de  ce  qu'on  n'a  plus 

ravoirer  [ré]  v.  a.  Féod.  Saisir  les  fiefs  d'un 
vassal  et  s'emparer  des  fruits  qu'il  produit. 

Rawalpmdi  ou  Rawal-Pindi,v.  de  l'Inde, 

sur  un  ai'fl.  del'Indus;  88.000  h.  Ville  industrielle 
cotonnades  et  tissus).  —  La  prov.  a  4.570.000  h. 

Rawlinson  [ra-ou-lin'-son']  (sir  Henry  Cres- 
wicke),  archéologue  et  orientaliste  anglais,  né  à 
Chadlington,  m.  à  Londres  (1810-1893).  Il  est  un 
des  fondateurs  de  l'assyriologie.  Son  ouvrage  capi- 
tal  est  une  étude  sur  les  Inscriptions  cunéiformes 
de  l'Asie  occidentale. 

ray  [ré]  n.  m.  Filet  de  pèche  en  forme  d'en- 
tonnoir et  à  mailles  très  étroites. 

Ray  ou  Wray  [rè]  (John),  naturaliste  anglais, 
né  et  m.  à  Black  Notley  (1628-1704)  ;  l'un  des  fonda- 
teurs de  la  science  botanique  anglaise. 

rayage  [rè-ia-je]  n.  m.  Action  de  rayer.  Résul- 
tat de  cette  action  :  te  rayage  d'un  canon. 

rayau  [re-ià]  n.  m.  Sorte  de  moule  rectangu- 
laire, employé  autrefois  dans  le  monnayage. 

rayé  [re-ié],  e  adj.  Qui  a  des  raies  ou  des  rai- 
nures :  la  robe  rayée  de  l'hyène.  Canon  rayé,  canon 
qui  a  des  cannelures  à  l'intérieur. 

rayement  [rè-ie-man]  n.  m.  Action  de  rayer. 

rayer  [ré-ié]  v.  a.  (de  raie.  —  Se  conj.  comme 
balayer.)  Faire  des  raies  :  rayer  du  marbre.  Effacer, 
raturer  en  faisant  une  raie  :  rayer  un  mot.  Par  ext. 
Supprimer,  abolir;  exclure  :  rayer  quelqu'un  du 
nombre  de  ses  amis.  Rayez  cela  de  vos  papiers,  de 
vos  tablettes,  ne  comptez  plus  là-dessus.  Tracer  des 
rayures  dans  l'âme  d'une  arme  à  feu. 

rayére  [rè-iè-re]  n.  f.  (de  raie).  Jour  étroit  pra- 
tiqué dans  le  mur  d'une  tour.  Conduit  étroit,  qui  pro- 
jette l'eau  sur  les  aubes  supérieures  d'une  roue. 

Rayet  [ra-iè]  (Olivier),  archéologue  français, 
né  au  Cairou  (Lot),  m.  à  Paris  (1847-1887).  Il  a 
beaucoup  contribué  à  faire  connaître  en  France 
les  terres  cuites  de  Tanagra  (Monuments  de  l'art  an- 
tique, etc.). 

rayeur  [rè-ieur]  n.  m.  Sorte  de  peigne  employé 
pour  rayer  le  papier  à  musique. 

ray-grass  [ré-grass]  n.  m.  Genre  de  grami- 
nées vivaees,  souvent  em- 
ployées pour  les  pelouses 
et  les  pâturages.  (Le  ray- 
grass  anglais  [lolium  pe- 
renne]  et  le  ray-grass  d'Ita- 
lie sont  les  principales  va- 
riétés. On  sème  au  prin- 
temps ou  à  l'automne-  Ces 
graminées  se  contentent  de 
tous  les  sols,  mais  s'accom- 
modent très  bien  d'un  cli- 
mat brumeux.) 

Rayleigh  (John  Wil- 
liam Sirl'tt,  baron),  phy- 
sicien anglais,  né  en  1842. 
On  lui  doit  des  travaux  re- 
marquables dans  toutes  les 
branches  de  la  physique. 

Raymond  [ré-mori] 
d'Agiles   ou   d'Agui- 

lers,  chroniqueur  français, 
chanoine  au  Puy,  qui  ac- 
compagna en  terre  sainte 
Raymond  de  Saint-Gilles. 

Raymond  (Pierre), 
célèbre  émailleur  limousin 
du  xvi»  siècle,  auteur 
d'une  série  d'émaux  en  grisaille  (les  Douze  mois). 

Raymond  (Joachim-Marie),  général  français, 
né  à  Sérignac  (Gers),  m.  à  Hyderabad  (1775-1798). 
Successivement  au  service  de  Tippou-Sahib,  sultan 
de  Mysore,  et  de  Nizam-Ali,  soubab  du  Deccan,  il 
s'efforça  en  1791  de  détruire  l'influence  anglaise 
dans  l'Inde. 

Raymond  (Fulgence).  médecin  français,  né  à 
Saint-Christophe  en  1842,  disciple  et  continuateur 
de  Charcot. 

Raymond  I",  comte  de  Toulouse  de  852  à 
865,  protégé  de  Charles  le  Chauve;  —  Raymond  II, 
comte  de  Toulouse  de  918  à  923;  —  Raymond  III, 
comte  de  Toulouse  de  923  à  950;  —  Raymond  IV, 
dit  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse  de  1088  à 
1105,  l'un  des  chefs  de  la  1"  croisade,  où  il  con- 
duisit cent  mille  Méridionaux,  et  s'illustra  à  la 
bataille  d'Ascalon.  11  mourut  au  siège  de  Tripoli 
de  Syrie  ;  —  Raymond  V,  comte  de  Toulouse  de 
1148  à  1194.  Il  lutta  contre  le  pape  Alexandre  III, 
qui  jeta  l'interdit  sur  le  comté  de  Toulouse  ;  — 
Raymond  VI,  comte  de  Toulouse  en  1193.  dépouillé 
de  ses  Etats  par  Simon  de  Montfort  après  sa  dé- 
faite de  Muret.  Il  reprit  la  lutte,  non  sans  succès, 
en  1216,  et  défendit  Toulouse  contre  Simon  de  Mont- 
fort  en  1218;  m.  en  1222  ;  — Raymond  VII,  fils  du 
précédent,  né  à  Beaucaire,  comte  de  Toulouse  de 
1222  à  1249;  il  lutta  avec  succès  contre  Amaury  de 
Montfort  et  maria  sa  fille  unique,  Jeanne,  avec  Al- 
phonse de  Poitiers,  frère  de  Louis  IX. 

Raymond  de  Pennafort  (saint),  théologien 
et  canoniste  espagnol,  né  au  château  de  Penna- 
fort, en  Catalogne,  m.  à  Barcelone  (1173-1275),  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs;  auteur  de  la  Somme 
îles  cas  de  conscience  sur  lu  pénitence  et  le  mariage 
et  de  la  Collection  des  décrétâtes  des  papes.  Fête  le 
7  janvier. 

Raynal  [rè]  (l'abbé  Guillaume-Thomas-Fran- 
çois), historien  et  philosophe  français,  né  à  Saint- 
Geniès  (Aveyron),  m.  h  Paris  (1718-1796):  auteur 
d'une  célèbre  Histoire  philosophique  et  politique 
des  établissements  et  du  commerce  des  Européens 
dans  les  Indes.  Il  y  attaquait  fortement  la  politi- 
que des  peuples  dits  civilisateurs,  le  clergé,  l'inqui- 
sition. 
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Raynouard  [rè-nou-ar]  (f rancois-Just-Marie), 

auteur  dramatique,  historien  et  philologue  fran- 
çais, né  à  Brignoles  (Var),  m.  à  Paacy  (1761-1886) ; 
auteur  de  la  tragédie  les  Templiers  et  d'intéres- 
santes recherches  sur  la  littérature  française  du 
moyen  âge  et  sur  les  langues  romanes  :  Choix  de 
poésies  originales  des  troubadours,  Grammaire  de  la 
langue  romane. 

rayon  [rè-ion]  n.  m.  (de  rai).  Trait  qui  paît 
d'un  corps  lumineux  :  les  rayons  du  soleil.  Fia, 
Lueur,  reflet  :  un  rayon  d'espérance,  de  gloire.  Se 
dit  de  choses  qui  partent  d'un  centre  commun- et  vont 
eu  divergeant  :  les  rayons  d'une  roue.  Géoni.  Ligne 
droite  menée  du  centre  d'un 
cercle  à  la  circonférence  :  le 
rayon  est  la  moitié  du  diamètre. 
(V.  circonférence.)  Par  ext. 
Dans  un  rayon  de  dix,  de  vingt 
lieues,  à  dix,  à  vingt  lieues  à  la 
ronde.  Zone  surveillée  par  les 
agents  des  douanes.  Blas.  Rais 
lumineux  de  soleil  ou  de  lune 
mouvant  d'un  bord  de  l'écu.  Bot. 
Se  dit  des  pédicules  dont  l'en- 
semble constitue  les  ombelles  et  dans  un  assem- 
blage quelconque  de  fleurs,  de  celles  qui  occupent 
la  circonférence  du  groupe.  Rayons  médullaires, 
lames  de  tissu  cellulaire  qui,  dans  les  végétaux 
dicotylédones,  relient  la  moelle  et  l'écorce.  Zool. 
Chacune  des  pièces  solides  servant  de  charpente  à 
la  nageoire,  chez  les  poissons.  Rayons  X  ou  de 
Rœntgen,  rayons  lumineux  non  perceptibles  par 
l'œil,  qui,  sous  le  passage  d'un  courant  électrique, 
jaillissent  d'une  ampoule  où  le  vide  est  poussé  très 
loin  (v.  tube  de  Crookes)  :  les  rayons  X  traversent 
presque  tous  les  corjis  opaques  à  l'a  lumière,  impres- 
sionnent les  plaques  photographiques,  illuminent  les 
substances  fluorescentes  et  jouissent  de  propriétés 
thérapeutiques. 

rayon  [rè-ton]  n.  m.  (de  raie).  Petit  sillon  de  très 
faible  profondeur,  dans  lequel  on  dépose  les  se- 
mences. 

rayon  [rê-t'oii]  n.  m.  (anc.  rée,  du  b.  ail.  rata).  Se 
dit  des  planches  posées  dans  une  armoire,  une  biblio- 
thèque, un  magasin  :  faire  poser  des  rayons.  Partie 
d'un  magasin  réservée  au  commerce  d'une  marchan- 
dise déterminée  :  rayon  des  soieries.  Rayon  de  miel, 
gâteau  de  cire  fait  par  les  abeilles,  tel  qu'il  est 
dans  les  ruches. 

Rayons  et  les  Ombres  (les),  beau  recueil  de  poé- 
sies, par  V.  Hugo  (1840).  Le  poète  tend  à  s'y  présenter 
comme  le  rêveur  sacré,  le  songeur  qui  a  pour  mis- 
sion de  guider  l'humanité.  Le  morceau  le  plus  célè- 
bre du  livre  est  la  Tristesse  d'Olympio.  Citons  en- 
core les  belles  pièces  :  Ce  qui  se  passait  aux  Feuil- 
lantines en  1813,  Oeeano  Nox. 

rayonnage  [rè-io-na-je]  n.  m.  Action  de  tra- 
cer des  rayons  dans  un  potager,  un  champ,  pour  y 
semer  des  graines  en  ligne. 

rayonnage  [rè-io-na-je]  n.  m.  Ensemble  des 
rayons  d'une  bibliothèque,  d'un  magasin,  d'un  bu- 
reau. 

rayonnant  [rè-io-nan].  e  adj.  Qui  rayonne  : 
rayonnant  de  lumière.  Fig.  Etre  rayonnant  de  joie, 
de  bonheur,  ou  absol.  être  rayonnant,  se  dit  dé 
quelqu'un  dont  les  traits,  les  yeux  expriment  une 
vive  satisfaction.  Style  gothique  rayonnant,  nom 
donné  à  la  dernière  période  de  l'art  gothique,  caracté- 
risé par  de  nombreux 
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conférence.  Physiq.  Chaleur  rayonnante,  chaleur 
qui  se  transmet  par  rayonnement,  c'est-à-dire  par 
des  rayons  qui  partent  d'un  corps  chaud  et  sont  ana- 
logues au  point  de  vue  physique  aux  rayons  lumi- 
neux. Pouvoir  rayonnant,  faculté  que  possèdent  les 
corps  plus  chauds  que  le  milieu  ambiant  d'émettre 
de  la  chaleur  par  rayonnement. 

rayonné  [ré-io-né],  e  adj.  Qui  est  disposé  en 
forme  de  rayons.  Orné  de  rayons.  N.  m.  pi.  Zool. 
Ancienne  division  du  règne  animal,  dans  laquelle  on 
groupait  les  animaux  sans  vertèbres,  dont  les  par- 
ties sont  disposées  en  rayons  autour  d'un  centre  ou 
d'un  axe,  et  qui  comprenait  les  échinodermes  et  les 
cœlentérés  actuels.  S.  un  rayonné. 

rayonnement  [rè-io-ne-man]  n.  m.  Action  de 
rayonner  :  le  rayonnement  des  astres,  de  la  chaleur. 
(V.  rayonnante  [chaleur].)  Expression  de  vive  satis- 
faction qui  anime  les  traits.  Se  dit  de  tout  ce  qui  se 
propage  en  rayonnant  :  le  rayonnement  de  la  gloire. 

—  Encyci..  Météor.  La  chaleur  de  la  terre  pro- 
duit un  rayonnement  nocturne  vers  les  hautes  ré- 
gions de  l'espace.  En  été,  où  les  nuits  sont  courtes, 
toute  la  chaleur  solaire  absorbée  par  la  terre  pen- 
dant le  jour  ne  sera  pas  abandonnée  la  nuit  ;  en 
hiver,  au  contraire,  la  quantité  de  chaleur  abandon- 
née pendant  la  nuit  sera  supérieure  à  celle  absorbée 
durant  le  reste  de  la  journée.  Grâce  au  rayonne- 
ment nocturne,  la  surface  du  sol  se  refroidit  plus 
vite  que  la  couche  d'air  ambiant,  de  sorte  qu'il  y  a 
condensation  de  vapeur  d'eau,  et  par  suite  produc- 
tion de  rosée;  si  la  température  se  refroidit  suffi- 
samment, cette  rosée  se  transforme  en  givre. 

rayonner  Irè-io-né]  v.  n.  Jeter  des  rayons  ;  le 
soleil  rayonne.  Fig.  Porter  l'expression  du  bonheur  : 
sou  visage  rayonne.  Se  dit  par  ext.  de  tout  ce  qui 
semble  briller  :  un  front  où  rayonne  le  génie. 

rayonneur  [re-io-meur]  n.  m.  Instrument  ara- 
toire servant  à  tracer  des  rayons  pour  la  plantation 
ou  les  semailles.  (Dans  les  jardins,  on  se  sert  d'un 
rayonneur  simple  fixé  à  un  manche  et  portant  un 
certain  nombre  de  dents  ;  dans  la  grande  culture, 
on  fait  usage  de  rayonneurs  à  traction  animale, 
constitués  par  un  bâti  portant  les  dents  et  fixé  à  un 
avant-train,  auquel  on  attelle  la  bête  de  somme.) 
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rayure  [rt-iwe]  n.  t.  Façon  dont  une  chose  est 
rayée  :  les  rayures  d'une  étoffe.  Action  de  biffer  :  lu 
rayw  ■  d'une  sentence.  Rainure  pratiquée  dans  l'in- 
térieure d'une  arme  à  feu  :  les  rayures  assurent  la 
justesse  et  la  portée  du  tir. 

VB.7.  ou  ras  [rrtj  n.  m.  (mot  bas  breton).  Courant 
de  mer  très  violent  dans  un  passage  étroit,  Iluz  de 
marée,  soulèvement  puissant  et  soudain  des  eaux 
de  mer. 

—  Encycl.  Le  phénomène  du  i'az  dr  marée  i 
produit  par  des  lames  sourdes  qui  se  forment  sans 
raison  apparente,  grossissent  rapidement  et  se  lui- 
sent sue  1rs  cotes  en  élevant  considérablement  le 
niveau  des  eaux.  Le  raz  de  marée  peut  durer  plu- 
sieurs jours  et  causer  d'incalculables  désastres. 
C'est  a  un  accident  de  ce  genre  que  l'on  doit  la  for- 
mation du  Zuydcrzéc, 

Raz  [ras']  (pointe  du),  cap  à  l'extrémité  occi- 
dentale du  Finistère, vis-à-vis  de  l'île  de  Sein.  Beaux 
rochers  que  continue  une  traînée  de  récifs.  Coin  sau- 
vage et  désolé,  mais  le  site  le  plus  grandiose  de  la 
côte  de  Bretagne. 

raze  n.  f.  Résine  que  fournit  le  pin  d'Alep. 

razeau  [zô]  n.  m.  ou  razelle  [zc-le]  n.  f.  Sorte 
d'ancien  bateau  de  rivière. 

Razullo,  type  grotesque  de  danseur  florentin  du 
xvi'' siècle, des- 
sinéparCallot. 

razziajra- 

zi-a  ou  rad-zi- 
a]  n.  f.  (arabe 
rhaziut).  Mot 
employé  en  Al- 
gériepourdési- 
gner  les  incur- 
sions faites  sur 
le  territoire 
ennemi  dans  le 
but  d'enlever 
les  troupeaux, 
les  grains,  etc.: 
entreprendre 
une  razzia  . 
Par  ëxt.  Enlè- 
vement, rafle. 
PI.  des  razzias. 

razzier  luzuiio. 

[ra-zi-é  ou  rad- 

zi-é]   v.    a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Exécuter  une 
razzia:  razzier  une  tribu. 

Rb,  symbole  chimique  du  rubidium. 

re,  ré,  préfixe  latin  qui  entre  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  mots  français,  et  qui 
marque  la  réitération,  la  réciprocité,  la  résistance, 
le  retour  à  un  ancien  état. 

ré  n.  m.  (prem.  syll.  du  mot  resonare,  dans 
l'hymne  latine  de  Saint-Jean-Baptiste).  Seconde 
note  de  la  gamme 
d'ut.  _ 

Ré  (île  de), 
île  de  l'océan 
Atlantique,  Elle 
dépend  du  dép.  de 
la  Charente-Infé- 
rieure, et  forme 
2  cant.,  dont  les 
ch.-l.  sont  Saint- 
Martin-de-Ré  et  Ars-en-Ré  ;  15.600  h.  (Rhétais).  Im- 
portante exploitation  de  marais  salants. 

réa  n.  m.  Roue  à  gorge  d'une  poulie,  dans  la- 
quelle passe  le  cordage. 

réabjurer  [ré]  v.  a.  Abjurer  de  nouveau. 

réabonnement  [bo-ne-man]  n.  m.  Action  de 
réabonner,  de  se  réabonner. 

réabonner  [bo-né]  v.  a.  Abonner  de  nouveau. 

réabsorber  [bé]  v.  a.   Absorber  de  nouveau. 

réabsorption  [ab-sorp-si-on]  n.  f.  Nouvelle 
absorption. 

réaccommoder  [a-ko-mo-dé]  v.  a.  Accommo-' 
der  de  nouveau. 

réaccoutumer  [a-/i'ou-ïu-me]v.  a.  Accoutumer 
de  nouveau. 

réacquérir  [a-ké]  v.  a.  Acquérir  de  nouveau. 

réacteur,  trice  n.  Auteur,  partisan  d'une 
réaction. 

réactif  [ak-tif],  ive  adj.  (préf.  re,  et  actif). 
Qui  réagit  :  force  réactive.  N.  m.  Substance  qu'on 
emploie  en  chimie  pour  reconnaître  la  nature  des 
corps,  en  opérant  sur  eux  des  compositions  et  des 
décompositions. 

—  Encycl.  Chim.  Les  réactifs  permettent  de  dé- 
terminer la  nature  des  corps  avec  lesquels  on  les 
met  en  contact.  Certains,  comme  l'acide  chlorhy- 
drique,  l'acide  azotique,  sont  d'un  usage  courant; 
on  les  groupe  ensemble  dans  des  boîtes  spéciales, 
appelées  buttes  à  réactifs ,  de  façon  à  les  avoir 
constamment  sous  la  main. 

réaction  [ak-si-on]  n.  f .  (préf.  re,  et  action).  Ac- 
tion d'un  corps  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient  d'agir 
sur  lui:  la  réaction  est  toujours  égale  et  opposée  à 
l'action.  Fig.  Tout  ce  qui  agit  au  sens  opposé  :  en 
politique,  tout  excès  provoque  une  réaction.  Spécia- 
lem.,  action  d'un  parti  qui  s'oppose  au  progrès,  et 
qui  veut  faire  revivre  les  choses  du  passé.  Chim. 
Phénomènes  chimiques  qui  se  produisent  lorsque 
deux  ou  plusieurs  corps  agissent  simultanément  l'un 
sur  l'autre.  Mécan.  et  phys.  Action  qui  se  produit 
lorsqu'un  corps  agit  sur  un  autre  par  contact  ou  à 
distance  pour  lui  communiquer  un  mouvement  et 
grâce  à  laquelle  le  second  corps  agit  sur  le  premier 
pour  le  mouvoir  en  sens  contraire  :  le  principe  de 
l'égalité  de  l'action  et  de  la  réaction  a  été  formulé 
pour  la  première  fois  par  Newton.  Physiol.  Action 
organique,  qui  tend  à  provoquer  un  effet  contraire 
à  celui  de  l'agent  par  lequel  elle  a  été  occasionnée  : 
la  fièvre  est  une  réaction  de  l'organisme  contre  la 
maladie.  Phénomène  ayant  son  siège  dans  la  ma- 
tière vivante,  qui  suit  immédiatement  l'action  de 
l'accident.  Réaction  de  dégénérescence,  disparition 
ou  diminution  de  l'excitabilité  faradique  d'un  mus- 
cle, correspondant  avec  l'augmentation  de  l'excita- 
bilité galvanique. 

—  Encycl.  Physiol.  Quand  l'organisme  réagit 
contre  les  excitants  extérieurs,  la  modification  qui 
se  produit  se  propage  à  toute  l'économie,  soit  par 
la  voie  nerveuse,  soit  par  la  voie  sanguine.  Quand 
les  réactions  se  rapportent  à  l'état  morbide,  ce  son'. 


Le  re,  d'après  les  trois  clefs. 


des  moyens  de  défense  :  telle  la  réaction  de  cha- 
leur après  un  bain  froid,  la' diarrhée  après  l'indi- 
gestion, etc. 

réactionnaire  [ak-si-o-nè-re]  adj.  et  n.  Qui 
prête  son  concours  a  une  réaction  politique  :  poli- 
tique réactionnaire  ;  les  réactionnaires, 

réactionnairement  [ah  ii  o  m  ■re-man]  adv. 

Dans  un  esprit  de  réaction. 

réactionnel,  elle  [ak-si-o-nel,  é-le]  adj.  Qui 

se  l'apporte  à  une  réaction. 

réactionner  [ak-si-0-ni]  v.  a.  Actionner  de 
nouveau.  V.  n.  Buurs.    Réagir  contre  la  hausse. 

réactiver  [vé]  v.  a.  Activer  de  nouveau. 

Read.  [Charles),  écrivain  français,  né  et  m.  à 
Paris  (lSlU-lct'jtfj  ;  auteur  de  bons  travaux  sur  l'his- 
toire de  Paris. 

réadaptation  [si-on]  n.  f.  Adaptation  régre 
sive  d'un  animal  adulte  aux  conditions  différentes 
dans  lesquelles  il  vivait  quand  il  était  à  l'état  de 
larve. 

Reading  [ri-dingh],  v.  d'Angleterre,  sur  la 
Tamise;  72.000  h.  Commerce  de  blé,  bois.  Métal- 
lurgie. 

Reading,  v.  des  Etats-Unis  (Pensylvanie),  sur 
le  Schuylkill;  7'J.ÛÛO  h.  Forges,  verreries. 

réadjudication  [si-on]  n.  f.  Nouvelle  adjudi- 
cation. 

réadjuger  [je]  v.  a.  (Prend  un  c  muet  après  le 
g  devant  a  et  o  :  il  réadjugea,  nous  réadjugeons.) 
Remettre  en  adjudication;  adjuger  à  nouveau: 
réadjuger  une  terre. 

readmettre  [ml-tre]  v.  a.  (Se  conj.  comme 

mettre.)  Admettre  de  nouveau. 

rèadmiSSion  [mi-si-on]  n.  f.  Nouvelle  admis- 
sion. 

réadopter  [té]  v.  a.  Adopter  de  nouveau. 

réafficher  [a-fi-ché]  v.  a.  Afficher  de  nouveau. 

réaffiler  [a-fi-lé]  v.  a.  Affiler  de  nouveau. 

réaffirmer  [a-fir-yné]  v.  a.  Affirmer  de  nou- 
veau. 

réagglutiner  [a-glu-ti-né]  v.  a.  Agglutiner  de 
nouveau. 

réaggrave  [a-gra-ve]  n.  f.  Dr.  anc  Dernier 
monitoire  publié  après  trois  monitions  et  l'aggrave. 

réaggraver  [a-gra-vé]  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
qu'un a  encouru  les  censures  portées  par  une  réag- 
grave. 

réagir  v.  n.  (préf.  re,  et  agir).  Se  dit  d'un 
corps  qui  agit  à  son  tour  sur  un  autre  dont  il  a 
éprouvé  l'action.  Fig.  Exercer  une  action  contraire  : 
réagir  contre  ses  passions. 

réagissant    [ji-san],    e    adj.     Qui    réagit. 

réagiSSeur  n.  m.  Syn.  de  réacteur. 

réaimanter  [ë-man-té]  v.  a.  Aimanter  de  nou- 
veau :  réaimanter  l'aiguille  d'une  boussole. 

reajournement  [man]  n.  m.  Nouvel  ajourne- 
ment. 

réajourner  [ne]  v.  a.  Ajourner  de  nouveau. 

réal  n.  m.  ou  réale  n.  f.(espagn.re«/).  Petite 
monnaie  d'Espagne,  valant  environ  2ô  centimes.  PI. 
des  rèaux  ou  réaies. 

réal,  e,  aux  adj.  (espagn.  real).  Royal  :  pavil- 
lon réal.  (Vx.)  Galère  réale  ou  subst.  réale,  celle  que 
montait  le  roi  ou  le  général  des  galères. 

réal,  e  adj.  (allem.  real).  Réel,  pratique 
(usité  seulement  dans  les  dénominations  à'école 
réale,  gymnase  réal,  empruntées  à  l'allemand). 

Real  (Guillaume-André),  conventionnel  fran- 
çais, né  et  m.  à  Grenoble  (1753-1832). 

Réal  (Pierre-François,  comte),  préfet  de  police 
sous  l'Empire,  né  à  Chatou  (Seine-et-Oise),  m.  à 
Paris  (1757-1834).  Il  déjoua  la  conspiration  de  Ca- 
doudal.  Pendant  les  Cent  Jours,  il  fut  ministre  de 
la  police. 

Réal  (Fernand-François-Fortuné  Michel,  plus 
connu  sous  le  pseudonyme  de  Antony),  littérateur 
français,  né  a  Solliès-Pont,  m.  à  Orange  (1821- 
1896).  Il  a  publié  des  vers,  des  feuilletons  et  orga- 
nisé les  premières  représentations  du  théâtre  anti- 
que d'Orange. 

réalgar  n.  m.  (de  l'ar.  rûhdjnlgâr,  poudre  de 
caverne).  Sulfure  naturel  d'arsenic,  de  couleur 
rouge. 

réalisable  [za-ble]  adj.  Qui  peut  se  réaliser  : 
projet  facilement  réalisable.  Qui  peut  être  trans- 
formé en  espèces.  Ant.  Irréalisable. 

réalisateur,  trice  [=o]  adj.  et  n.  se  dit  de  la 

personne  ou  de  la  chose  qui  tend  à  réaliser. 

réalisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  réali- 
ser ;  son  résultat  :  poursuivre  la  réalisation  d'un 
projet.  Fin.  Transformation  d'obligations  financières 
en  capitaux. 

—  Encycl.  Dr.  La  réalisation  est  une  clause  par 
laquelle  les  époux  excluent  de  la  communauté  leur 
mobilier  présent  et  à  venir. 

La  clause  de  réalisation  est  particulière  au  régime 
de  la  communauté  conventionnelle  entre  époux. 
Dite  aussi  clause  d 'immobilisation,  elle  assimile  aux 
immeubles  et  réalise  au  profit  de  l'époux,  en  la  lui 
réservant  comme  bien  propre,  sa  fortune  mobilière, 
en  tout  ou  en  partie.  Son  but  est  d'égaliser  les 
apports  des  époux  dans  l'actif  de  la  communauté  : 
elle  est  usitée,  par  exemple,  lorsque  l'un  des  futurs 
ne  possède  que  des  meubles,  lesquels  tomberaient 
en  communauté,  alors  que  l'autre  n'a  que  des 
immeubles,  lesquels  lui  seraient  réservés  en  propre. 

réaliser  [zé]  v.  a.  (du  lat.  realis,  réel).  Rendre 
réel  et  effectif:  réaliser  ses  promesses.  Réaliser  sa 
fortune,  la  convertir  en  espèces.  Dr.  Réaliser  des 
offres,  les  faire  à  deniers  découverts. 

réaliseur  [zeur]  n.  m.  Celui  qui  réalise;  celui 
qui  met  la  réalité  en  évidence. 

réalisme  [lis-me]  n.  m.  Doctrine  philosophique 
du  moyen  âge,  qui  consistait  à  regarder  les  idées 
générales  comme  des  êtres  réels  :  te  réalisme  fut 
défendu  par  Dans  Scot.  Tendance  que  manifestent 
certains  artistes  et  certains  littérateurs  de  nos 
jours,  à  représenter  la  nature  sous  son  côté  réel, 
avec  ce  qu'elle  peut  avoir  de  laid  ou  de  vulgaire. 

—  Encycl.  Philos.  Le  réalisme,  doctrine  philo- 
sophique du  moyen  âge,  admet  la  réalité  des  idées 
générales  ou  universaux  :  ainsi  l'idée  générale  de 
cheval  a  pour  les  réalistes  une  existence  réelle  et 
n'est  pas  une  sorte  de  schéma  ou  d'image  purement 


subjective.  Les  réalistes  avaient  pour  adversaires 
les  nominalistes,  pour  qui  les  idées  générales  ne 
sont  que  des  noms  et  de  vains  mots  et  les  concep- 
lualistes.  V.  conci.i-ii.ai.i-,  ml.  Les  réalistes  procè- 
dent de  Platon  et  de  l'école  d'Alexandrie,  les  no- 
minalistes d'Aristole. 

réaliste  [lis-te]  n.  m.  Partisan  du  réalisme  en 
philosophie,  en  littérature  et  en  art.  Adjectiv.  : 
peinture  réaliste. 

réalité  n.  f.   Chose  réelle,  existence  effective  : 
la  réalité:  Un  monde  extérieur.   Chose  réelle  :  aban- 
donner les  réalités   pour  dus  chimère».  En  n 
loc.  adv.  Réellement.  Ant.  Fiction,  songe,  chimère. 

réalléguer  [al-Ié-ghé]  v.  a.  Alléguer  de  nou- 
veau. 

Réalmont  [mon],  eh.-l.  de  c.  (Tarn  .  arr.  et  à 
)8  kil.  d'Albi;  2.470  h.  [Réalmontais).  Houille,  mer- 
cure- —  Le  cant.  a  16  comm.  et  9.560  h. 

realSChule  [re-al-c  Itou-lé]  n.  f.  'm.  allem.). 
Ecole  réale:  nom  que  l'on  donne  en  Allemagne  aux 
écoles  pratiques.  PI.  des  realschulen. 

Réalville,  comm.  de  Tarn-et-Garonne,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Montauban,  près  de  l'Aveyron  ;  1.370  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

réamarrer  [ma-ré]  v.  a.  Amarrer  de  nouveau. 

réamonceler  [lé]  v.  a.  Amonceler  de  nouveau. 

reanimer  [mi]  v.  a.  Animer  de  nouveau. 

réannexer  [an'-nélt-si]  v.  a.  Annexer  de  nou- 
veau. 

réannexion  [an'-nèlc-si-oti]  n.  f.  Nouvelle  an- 
nexion d'un  territoire  qui  faisait  anciennement  par- 
tie d'un  pays. 

réaplanir  v.  a.  Aplanir  de  nouveau. 

réapparaître  [a^pa-rê-tre]   v.   n.   (Se   conj. 

connue  connaître.)  Apparaître  de  nouveau  :  certaines 
comètes  réapparaissent  à  des  dates  régulières. 

réappareiller  [a-pa-ré*,  Il  mil..  é]  v.  a.  Appa- 
reiller pour  changer  le  mouillage  qu'on  vient  de 
prendre. 

réapparition  [o-pa-ri-st-on]  n.  f.  Action 
d'apparaître  de  nouveau.  (Se  dit  particulièrement 
d'un  astre  qu'on  aperçoit  de  nouveau  après  une 
éclipse,  ou  après  être  resté  longtemps  invisible.) 

réappel  [a-pel]  n.  m.  Appel  qui  succède  à  un 
premier  ou  à  plusieurs  appels. 

réappelant  [a-pe-lan]  n.  m.  Celui  qui  a  inter- 
jeté deux  fois  appel. 

réappeler  [a-pe-lé]  v.  a.  >Se  conj.  comme  appe- 
ler.) Appeler  de  nouveau.  V.  n.  Faire  un  second  appel. 

réappliquer  [a-pli-ké]  v.  a.  Appliquer  de  nou- 
veau. 

réapposer  [a-po-zé]  v.  a.  Apposer  de  nouveau. 

réapposition  [a-po-zi-si-on]  n.  f.  Action  de 
réapposer. 

réappréciation  'a-pré,  si-on]  n.  f.  Action  de 
réapprécier. 

rêapprécier  [a-pré-si-i]  v.  a.  Apprécier  de 
nouveau. 

réapprendre  [a-pran-dre]  v.  a.  Apprendre  de 
nouveau. 

réapprêter  [a-prè-té]  v.  a.  Apprêter  de  nou- 
veau. Donner  un  nouvel  apprêt. 

réapprovisionnement   [a-pro-vi-zi-o-ne- 

man]  n.  m.  Action  de  réapprovisionner. 

reapprovisionner  [a-pro-vi-zi-omé]   v.  a. 

Approvisionner  de  nouveau. 

réargenter  Uan-té]  v.  a.  Argenter  de  nou- 
veau :  réargenter  des  couverts. 

rearmement  [mon]  n.  m.  Action  d'armer  de 
nouveau  :  le  réarmement  d'un  bateau  de  guerre. 

réarmer  [mi]  v.  a.  Armer  de  nouveau. 

réarpentage  [pan]  n.  m.  Nouvel  arpentage. 

réarpenter  [pan-té]  v.  a.  Arpenter  de  nouveau. 

réarrêter  [a-ré-té]  v.  a.  Arrêter  de  nouveau. 

réasservir  [a-sèr]  v.  a.  Asservir  de  nouveau. 

réasservissement  [a-sèr-vi-se-man]  n.  m. 

Action  de  réasservir. 

réassignation  [a-si-gna-si-on]  n.  f.  Nouvelle 
assignation. 

réassigner  [gné]  v.  a.  Assigner  de  nouveau. 

réaSSOCier  [a-so-si-é]  (se)  v.  pr.  S'associer  de 
nouveau. 

réassomption  [a-sonp-si-on]  n.  f.  Dans  la 
moderne  théologie  luthérienne  ,  miracle  par  lequel 
Jésus-Christ  aurait  repris  lors  de  sa  résurrection  le 
sang  versé  par  lui  sur  la  croix. 

réassortiment  [man]  n.  m.,  réassortir 

V.   a.   V.   RASSORTIMENT,   RASSORTIR. 

réassumer  \mé]  v.  a.  Assumer  de  nouveau. 

réassurance  [a-su]  n.  f.  Opération  par  la- 
quelle une  compagnie  d'assurances,  après  avoir  as- 
suré un  client  pour  une  somme  considérable,  se 
couvre  elle-même  d'une  partie  du  risque  en  se  fai- 
sant assurer-à  son  tour  par  une  autre  compagnie. 

réassurer  [a-su-ré]  v.  a.  Faire  une  réassu- 
rance à. 

réassureur  [a-su]  n.  m.  Celui  qui  réassure. 

réattaquer  [a-ta-ké]  v.  a.  Attaquer  de  nouveau. 

réatteler  [a-te-lé]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
atteler.)  Atteler  de  nouveau. 

réattirer  [a-ti-ré]  v.  a. 

reatu  (in),  mots  lat.  si- 
gnif.  :  en  inculpation  loc. 
adv.  En  prévention,  en  accu- 
sation, sous  le  coup  d'un  dé- 
cret de  prise  de  corps.  (Vx.) 

réaugmenter   [  ogh  - 

man-té]  v.  a.  Augmenter  de 
nouveau. 

Réaumur  [i  é -ô]  (René- 
Antoine  Ferciiault  de  ) , 
physicien  et  naturaliste  fran- 
çais, né  à  La  Rochelle,  m.  à 
Saint  -  Julien  -  du  -  Terroux 
(1683-1757);  inventeur  du 
thermomètre  qui  porte  son 
nom  (v.  thermomètre)  et 
du  verre  dévitrifié  (  blanc 
opaque),  connu  sous  le  nom 
de  porcelaine  de  Réaumur.  On  lui  doit  aussi  de 
remarquables  travaux  sur  les  insectes.  Il  mérita 
le  surnom  de  Pline  du  xviiic  siècle. 


Attirer   de  nouveau. 


Réaumur. 
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réaumurie  [ù-»n<  rt]  a.  Genre  de  réaumurlées, 

comprenant    des  plantes     sous-t'rutescentes    de    la 
région  méditerranéenne  et  de   l'Asie  centrale.  (La 
urie  vermiculée  d'Orient  est  employée  contre 
la  gale.) 

réaumuriées  [4-mu-rt-e]  a.  f.  pi.  Tribu  dos 
tamaricacéea  ayant  pour  type  le  genre  réaumurie, 
souvent  classée  comme  famille  sous  le  nom  de 
r.'.umuriacles.  S.  une  rêaumuriée. 

réauner  [d-né]  v.  a.  Aunor  de  nouveau. 
ré  aux  n.  m.  pi.  Syn.  de  réalistes. 
réavertir  [vbr]  v.  a.  Avertir  do  nouveau, 
rebab  ou  rebabah  n.  m.  Grossier  viol. m  à 

deux  cordes,  employé  dans  les  orchestres  en  Algé- 
rie, en  Tunisie 
et  au  Maroc. 

rebadi- 
geonner [jo- 

^';>.a. Badigeon- 
ner de  nouveau. 


rebaigner 

[iê-sjielv.a.Bai- 

gner  de  nouveau. 

Rebais  [bè],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr. 
et  à  12  kil.  de  Coulommiers,  sur  un  affluent  du 
Grand  Morin;  1.370  h.  (Resbuciens).  —  Le  cant.  a 
18  couna.  et  10.540  h. 

rebaiser  [fcè-;t:]  v.  a.  Baiser  de  nouveau. 

rebaisser  [bè-sé]  v.  a.  Baisser  de  nouveau. 

rébalade  n.  f.  Chasse  nocturne  aux  oiseaux 
aquatiques,  dans  un  petit  bateau  très  plat. 

rebaler  [lé]  v.  n.  Chasser  h  la  rébalade. 

rébaleur  n.  m.  Celui  qui  chasse  a  la  réba- 
lade. 

rebander  [dé]  v.  a.  Bander  de  nouveau  :  re- 
bander  un  arc,  une  pluie. 

rebannir    ba-nir]  v.  a.  Bannir  de  nouveau. 

rebanqueter  [ke-té]  v.  n.  Banqueter  de  nou- 
veau. 

rebaptisant  [ba-ti-zan]  n.  m.  Au  me  siècle, 
nom  donné  à  ceux  des  catholiques  qui,  regardant 
comme  nul  le  baptême  administré  par  les  héréti- 
ques, croyaient  qu'il  devait  être  réitéré  quand  ces 
baptisés  rentraient  dans  l'Eglise.    Syn.  REBAPTISA- 

TEL'R. 

rebaptisation  [ba-ti-za-si-on]  a.  f.  Action  de 
rebaptiser. 

rebaptiser  [ba-ti-zé]  v.  a.  Baptiser  une  se- 
conde l'ois. 

rébarbatif,  iveadj.  de  l'ano.  fr.  se  rebarber, 
faire  face  à  l'ennemi  barbe  contre  barbe).  Dur,  re- 
butant :  mine  rébarbative. 

rebarbe  n.  f.  Seconde  raclures  du  fromage  de 
Roquefort  transformées  en  pains  cylindriques  pour 
la  consommation  locale.  Ebarbure  autour  d'un  trou 
percé  dans  un  morceau  de  métal. 

rebarbouiller  [bou,  II  mU.,é]  v.  a.  Barbouil- 
ler de  nouveau. 

rebardement  [mon]  n.  m.  Action  de  rebar- 
der, 

rebarder  [dé]  v.  a.  Remettre  des  bardes  de 
lard-  Jardin.  Enlever  la  terre  des  racines  d'une 
plante  que  l'on  transplante. 

rebarricader  [ba-ri-ka-dé]  v.  a.  Barricader 

de  nouveau. 

rebassiner  [ba-si-né]  v.  a.  Bassiner  de  nou- 
veau. 

rebat.fio]  n.  m.  Action  de  rebattre  les  cerceaux 
et  les  douves  d'un  tonneau  pour  les  resserrer. 
Fauconn.  Action  de  lancer  l'autour  une  seconde 
fois. 

rebâter  [té]  v.  a.  Remettre  le  bât  à  une  bête  de 
somme. 

rebâtir  v.  a.  Bâtir  de  nouveau  :  les  Juifs,  au 
retour  de  leur  captivité,  rebâtirent  le  temple  de  Jé- 
rusalem. 

rebattage  [ba-ta-je]  n.  m.  Action  de  lisser  la 
ce  des  briques.  Repiquage  des  meules  de  mou- 
lins. Resserrage  des  douves  de  tonneaux.  Autref., 
Lage. 

rebâttement  [ba-te-man]  n.  m.  Blas.  Répéti- 
tion des  pièces  honorables  ou  des  partitions  d'un 
écu. 

—  Encycl.  Les  pièces  honorables  qui  se  rebattent 
sont  :  le  pal,  la  bande,  la  barre,  la  fasce  et  le  che- 
vron; rebattu  plus  de  cinq  fois,  le  pal  s'appelle  ver- 
gette,  la  fasce  ourèle,  la  bande  et  la  barre,  cotice,  etc. 
Si  le  nombre  des  pièces  rebattues  est  égale  aux  in- 
terstices du  champ,  on  a  le  paie,  fascé,  barré,  bandé, 
chevronné,  vergeté,  burelé,  etc.  Les  partitions  re- 
battues donnent  le  contre-fascé,  contre-palé,  etc. 
(V.  la  planche  blason.) 

rebatteret  [ta-fe-rè]  n.  m.  Petite  hachette  à 
lame  mince  pour  façonner  l'ardoise. 

rebattoir  [ba-toir]  n.  m.  Battoir  pour  refouler 
et  rebattre  les  briques  et  les  carreaux  de  terre. 

rebattre  [ba-tre]  v.  a.  (Se  conj.  comme  battre.) 
Battre  de  nouveau.  Parcourir  de  nouveau  :  battre  et 
rebattre  la  plaine.  Rebattre  un  matelas,  le  refaire  en 
battant  la  laine  avec  des  baguettes. 
tonneau,  en  resserrer  les  douves  en 
frappant  sur  les  cercles.  Blas.  Repro- 
duire plusieurs  fois  une  pièce  de 
longueur.  Fin.  Répéter  inutilement  et 
d'une  manière  ennuyeuse  :  il  rebat 
sans  cesse  la  même  chose.  Rebattre  les 
oreilles,  répéter  à  satiété.  Mus.  Répé- 
ter une  note.  V.  n.  Se  dit  des  chiens  qui 
tiennent  la  queue  haute  et  droite. 

rebattu  [ba-tu\  e  adj.  Souvent 
répété,  traité  :  sujet  rebattu. 

rebaudir  [be]  v.  a.  (préf.  n,  et 

baudir).  Véner.  Caresser  les  chiens 
pour  les  exciter.  V.  n.  S'animer,  en 
parlant  des  chiens. 

rebec   [b'ek]   n.   m.   (ar.   raba 
Sorte  de  violon  à    trois   cordes  et  a  archet,  dont 
jouaient  les  ménestrels. 


Rebâtira   un 
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RébeCCa,  Bile  de  Balhuel  et  femme  d'Isaae, 
mère  d'Esaû  et  de  Jacob.  Eliézcr,  chargé  par  Abra- 
ham d'aller  en 
Mésopotamie 
chercher  une 
épouse  pour 
Isaac,  rencontra 
Bébeoca  au  bord 
d'un  puits  et  lui 
offrit  des  pré- 
sents au  nom  de 
son  maître.  Ré- 
becca  le  condui- 
sit à  la  demeure 
de  son  père  et 
devint  ensuite 
l'épouse  d'Isaae. 
Ce  dernier  de- 
venu vieux  et 
aveugle,  elle 
usa  de  strata- 
gème pour  l'aire 
donner  à  Jacob, 
à  la  faveur  d'un 
déguisement,  la 
bénédiction  qu'l- 
saac  destinait  à 
Esau,  son  fils  aî- 
né. (Bible.)  —  La 
rencontre  de  Ré- 
beccaetd'Eliézer 
a  la  fontaine  a 
été  représentée 
par  N.  Poussin 
(Louvre),  Claude 
Lorrain,  Antoine 


REB 

reblanchir   v.  a    Blanchir  de   nouveau  :   re- 
blanchir un  mur,  un  plafond,  V,  n.  Redevenir  blanc. 


Rébecca  et  Eliézer,  d'après  N.  l'oussii 


Coypel  (Louvrej,  P.  Véronèse  (Madrid),  Decamps, 
Horace  Vernet. 

rebeccaïte  [bë-ka~\n.  m.  Membre  d'une  société 
secrète  fondée  en  1843  dans  le  pays  de  Galles  pour 
travailler  à  la  suppression  des  péages. 

Rèbecq-Rognon,  v.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Nivelles),  près  de  la  Senne  ;  4.470  h.  Bonne- 
teries, pavés,  teintureries. 

rebectage  [bék]  n.  m.  Arg.  et  poj>.  Pourvoi  en 
cassation.  Réconciliation,  entente.  Médicament.  Ali- 
ment. Action  de  manger. 

rebecter  [bèk-té]  v.  n.  Arg.  et  pop.  Faire  un 
rebectage. 

rebecteur  [bèk]  n.  m.  Pop.  Médecin. 

Rebell  (Georges  Grassal,  dit  Hugues),  littéra- 
teur français,  né  à  Nantes,  m.  à  Paris  (1867-190b), 
auteur  de  poésies  et  de  romans,  intéressantes  re- 
constitutions de  l'antiquité  et  de  la  Renaissance  ; 
la  Camorra,  une  Saison  à  Baïa,  la  Nichina. 

rebelle  [iè-Zel  n.  et  adj.  (lat.  rebellis  ;  de  re, 
préfixe  itératif,  et  bcllum,  guerre).  Qui  refuse  d'obéir 
à  l'autorité  légitime  :  'lurenne  fui  un  moment 
rebelle.  Fig.  Qui  résiste  à  :  prince  rebelle  à  la  jus- 
tice ;  catur  rebelle  d  l'amour.  Les  esprits  rebelles,  les 
anges  révoltés,  les  démons.  Maladie  rebelle,  qui 
résiste  aux  remèdes.  Ant.  Obéissant,  soumis. 

rebeller  [bèl-lé]  '(se)  v.  pr.  Se  révolter  contre 
l'autorité  légitime. 

Rébelliau  (Louis-Joseph-Alfred),  littérateur 
français,  né  à  Nantes  en  1SS8  ;  auteur  de  Bossue! 
historien  du  protestantisme  (1891),  d'une  Vie  de  Bos- 
suet  (1899). 

rébellion  [bb-li-on]  n.  f.  (lat.  rebellio).  Résis- 
tance avec  violences  envers  les  agents  de  l'autorité: 
punir  la  rébellion.  Ensemble  des  rebelles.  Fig. 
Soulèvement  intérieur  :  la  rébellion  des  sens  contre 
la  raison.  Fig.  Action  de  s'opposer  avec  violence 
aux  ordres  de  la  justice  :  proces-verbal  de  rébel- 
lion. 

—  Encycl.  Dr.  pén.  La  rébellion  constitue  un 
crime  :  1°  lorsqu'elle  a  été  commise  par  plus  de 
vingt  personnes,  soit  années,  soit  non  armées  (dans 
le  premier  cas,  elle  est  punie  des  travaux  forcés  à 
temps  ;  dans  le  deuxième,  de  la  réclusion)  ;  2«  lors- 
qu'elle a  été  commise  par  une  réunion  armée  de 
trois  personnes  et  plus,  jusqu'à  vingt  (elle  est  alors 
punie  de  réclusion).  En  toutes  autres  circonstances, 
la  rébellion  est  un  simple  délit,  puni  correctionnel- 
lement. 

Si  la  rébellion  n'a  été  commise  que  par  [une  ou 
deux  personnes  armées,  elle  est  punie  d'un  empri- 
sonnement de  six  mois  à  deux  ans,  et  si  elle  a  lieu 
sans  armes,  d'un  emprisonnement  de  six  jours  à 
six  mois. 

Les  chefs  d'une  rébellion,  et  ceux  qui  l'ont  pro- 
voquée, peuvent  être  condamnés  à  l'interdiction  de 
séjour  après  l'expiration  de  leur  peine,  pendant 
cinq  ans  au  moins  et  dix  ans  au  plus. 

rébellionnaire  [bb-li-o-nè-re]  n.  m.  Celui  qui 
fait  acte  de  rébellion. 

rébellionner  (se)  v.  pr.  Syn.  de  rebeller 
(se). 

rebénir  v.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 

rebéquer  [hé]  (se)  v.  pr.  (de  re,  et  bec.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Répondre  avec  fierté,  avec 

emportement  à  son  supérieur. 

Reber  [bir]  (Napoléon-Henri),  compositeur  de 
musique  français,  né  à  Mul- 
house, m.  à  Paris  (18U7-18sn  , 
auteur  d'un  remarquable 
Traité  d'harmonie  et  de  plu- 
sieurs opéras-comiques  :  le 
Père  Gaillard,  etc. 

rebercer  [bèr-sé]  v.  a. 

(Prend  une  cédille  sous  le  <• 
devanta  et  o  :  il  reberça,  nous 
reberçons.) Bercer  de  nouveau. 

rebiffe  n.  f.  Arg.  Révolte. 
Récidive.  Faire  de  la  rebiffe, 
se  rebiffer.  A  la  rebiffe,  à  la 
rescousse. 

rebiffer  [bi-fé]  v.  a.  Re- 
lever en  haut,  retrousser  : 
rebiffer  le  nez  de  quelqu'un 
d'un  coup  de  poing.  Fig.  Ra- 
brouer. V.  n.  Pop.  Regimber, 
refuser  d'une  manière  disgracieuse.  Récidiver,  re- 
commencer. Se  rebiffer  v.  pr.  Se  révolter,  ne  pas 
vouloir. 

rebinage  n.  m.  Action  de  rebiner. 

rebiner  [né]  v.  a.  Biner  une  seconde  fois. 
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reblandir  v.  n.  Féod.  Se  dit  du  vassal  qui 
demande  au  suzerain  de  débattre,  à  titre  gracieux, 
les  dispositions  d'un  acte,  par  exemple  d'un  aveu. 

reblandissement  [di-sc-man]  n.  m.  Féod. 

Action  de  reblandir. 

reblesser  [blè-sé]  v.  a.  Blesser  de  nouveau. 

reblochon  n.  m.  Fromage  gras  de  Savoie.  (On 
dit  aussi  rebrochon  et  rebi.êchon.) 

reboire  v.  a.  Boire  de  nouveau.  V.  n.  S'humec- 
ter, en  parlant  du  grain  que  le  brasseur  fait  germer. 

reboisement  \ze-man]  n.  m.  Action  de  reboi- 
ser :  le  reboisement  des  montagnes. 

—  Encycl.  Le  reboisement  est  de  toute  utilité  en 
montagne.  L'abatage  inconsidéré  des  arbres  a  mon- 
tré quel  rôle  important  joue  la  forêt  dans  la  régu- 
larisation du  régime  des  eaux.  Les  arbres  divisent 
les  eaux  provenant  des  pluies  ou  de  la  fonte  des 
neiges,  en  ralentissent  l'écoulement,  empêchent  le 
ravinement  des  pentes  et  la  formation  des  torrents. 

reboiser  [se]  v.  a.  Planter  de  nouveau  en  bois 
une  partie  de  terrain  qui  avait  été  déboisée  :  reboi- 
ser une  lande. 

rebond  [bon]  n.  m.  Action  de  rebondir  :  les  re- 
bonds d'un  torrent.  Saut,  bond  en  arrière.  Second 
bond  de  la  balle  en  arrière. 

rebondi,  e  adj.  Arrondi  par  embonpoint  :  joues 
rebondies.  Ant.  Plat,  maigre. 

rebondie  [di]  n.  f.  S'est  dit  des  coups  d'une 
cloche  que   l'on  tinte  après  l'avoir  sonnée  en  volée. 

rebondir  v.  n.  Faire  un  ou  plusieurs  bonds  : 
une  bulle  en  tombant  rebondit. 

rebondissant  [di-san],  e  adj.  Qui  rebondit  : 
les  eaux  rebondissantes  d'une  cascade. 

rebondissement  [di-se-mau]  n.  m.  Action 
d'un  corps  qui  rebondit.  (Peu  us.) 

rebondonner  [do -né]  v.  a.  Bondonncr  de 
nouveau. 

rebord  [bor]  n.  m.  Bord  élevé  et  ajouté  :  rebord 
d'une  table.  Bord  naturel  d'une  chose  qui  a  de  la 
profondeur  :  le  rebord  d'un  fossé.  Bord  replié,  ren- 
versé :  le  rebord  d'un  manteau. 

rebordé,  e  adj.  Qui  présente  un  rebord  net. 

reborder  [dé]  v.  a.  Border  de  nouveau  :  rebor- 
der une  robe, 

reborner  [né]  v.  a.  Poser  de  nouvelles  bornes. 

rebot  [bo]  n.  m.  Jeu  de  pelote  basque  consis- 
tant à  envoyer  la  balle,  directement,  d'un  camp  à 
l'autre. 

rebottage  [bo-ta-je]  n.  m.  Action  de  rebotter 
(un  arbre). 

rebotter  [bo-té]  v.  a.  Botter  de  nouveau.  Gref- 
fer de  nouveau,  sur  un  jet  latéral,  un  arbre  dont  la 
greffe  en  fente  ou  à  œil  poussant  n'a  pas  réussi.  Se 
rebotter  v.  pr.  Remettre  ses  bottes. 

rebouchage  ou  rebouehement  [m an} 

n.  m.  Action  de  reboucher. 

reboucher  [ché]  v.  a.  Boucher  de  nouveau. 
Emousser  :  reboucher  les  traits.  (Inus.  en  ce  dernier 
sens.) 

rebOUClage  n.  m.  Défaut  de  confection  dans 
la  tension  des  tils  d'un  tissu. 

reboucler  [klé]  v.  a.  Boucler  de  nouveau. 

rebouil  [/  mil.]  n.  m.  Sorte  de  laine  pelade 
provenant  des  peaux  de  mouton  immergées  dans  la 
chaux, 

rebOUillir  [bou,  Il  mll.J  v.  n.  (Se  conj.  comme 
bouillir.)  Bouillir  de  nouveau  :  faire  rebouillir  de 
l'eau, 

rebouisage  [bou-i-za-je]  n.  m.  Action  de 
rebouiser.  Réparation  grossièrement  faite. 

rebouiser  [zé]  v.  a.  (préf.  re,  et  bouts).  Lustrer 
un  chapeau.  (Vx.i  Réparer  de  vieux  souliers  en  y 
adaptant  un  morceau.  Arg.  Tuer.  Regarder,  remar- 
quer. 

rebOUiSeur  [zeur]  n.  m.  Celui  qui  rebouise. 

Reboul  (Jean),  poète  français,  né  et  m.  à  Nî- 
mes (1796-iSi;4).  Simple  boulanger,  il  publia  des 
poésies  où  s'accuse  un  sentiment  vrai  de  la  nature. 
Son  chef-d'œuvre  a  pour  titre  l'Ange  et  l'Enfant. 

rebourgeonner  [7'0-né]  v.  n.  Pousser  de  nou- 
veaux bourgeons. 

rebours  \bour]  n.  m.  (de  rebours  adj.l.  Sens 
contraire  de  ce  qui  doit  être  Se  dit  principalement 
du  contrepoil  des  étoiles.  Fig.  Le  contre-pied,  le 
contraire  de  ce  qu'il  faut  :  tout  ce  qu'il  dit  est  le 
rebours  du  bon  sens.  A  rebours,  au  rebours  loe.  adv. 
A  contrepoil.  A  contresens  :  marcher  »  rebours.  I 
rebours  de  ou  au  rebours  de  loc.  prép,  Contraire- 
ment à. 
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rebours  [bour],  e  adj.  (bas  Iat.  rebumu).  Be- 
vêchc,  peu  traitablc.  Cheval  rebours,  celui  oui  s'ar- 
rêta, recule  et  rue.  Rois  rebours,  se  dit  des  bois 
noueux  et  dont  les  fibres  sont  entrecroisées. 

rebourser,  rebourseoir.  v.  rebrousser, 

iuiiikoussoir. 

rebOUSSe  [bou-sé]  n.  f.  Morceau  de  fer  em- 
ployé pour  repousser  une  cbevillc  d'un  trou  où  elle 
était  enfoncée. 

rebOUtemeilt  [man]  n.  m.  Action  de  rebouter. 

rebouter  [té]  v.  a.  (de  re,  el  bouter).  Faire 
passer  les  dents  dune  carde  a  travers  le  cuir  qui 
doit  les  maintenir,  Pop,  Remettre  une  foulure,  nue 
cassure  par  des  moyens  empiriques. 

rebouterie  [rt]  n.  f.  Action,  métier  de  rc- 
bouter. 

rebOUteur  ou  rebOUteUX  [teu]  n.  m.  Em- 
pirique qui,  dans  les  campagnes,  guérit  ou  prétend 
guérir  les  luxations,  les  fractures,  etc. 

—  Encyci..  Les  rebouteurs,  qu'on  désigne  aussi 
sous  les  noms  de  mines,  de  baifleuls,  de  ?-eiioueur.s 
el  de  rhabilleurs,  sont  nombreux  ;  quelques-uns  ont 
quelque  habileté  dans  le  traitement  des  entorses  et 
des  luxations,  mais  la  majorité  se  compose  de 
charlatans  ignorants.  Leur  industrie  est  considérée 
comme  exercice  illégal  de  la  médecine. 

reboutonner  [to-né]  v.  a.  Boutonner  de  nou- 
veau. Escr.  Toucher  d'un  nouveau  coup  de  fleuret. 

rebraS  [6r«]n.m.(de  rebrasser).  Parement,  re- 
vers d'un  habit.  Partie  de  la  peau  du  gant  qui  doit 
s'étendre  jusque  sur  le  bras.  Rlas.  Doublure  ou  envers 
d'un  vêtement. 

rebrasement  [ze-man]  n.  m.  Action  de  rc- 
braser. 

rebraser  [sel  v.  a.  Brascr  de  nouveau  des 
morceaux  de  fer,  de  cuivre,  etc. 

rebrassé  [bra-sé],  e  adj.  lilas.  Dont  le  rebras 
est  d'un  émail  particulier. 

rebrasser  [bra-sé]  v.  a.  Retrousser  :  rebrasser 
ses  manches. 

rebriche  ou  rebrique  n.  f.  Dr.  coût.  Ecri- 
tures que  les  parties  produisaient  l'une  contre 
l'autre. 

rebricher  [ché]  v.  a.  Dr.  coût.  Renouveler  : 
rebricher  une  enquête. 

rebrider  [dé]  v.  a.  Brider  de  nouveau. 

rebriller  [Il  mil.,  é]  v.  n.  Briller  de   nouveau. 

rebriser  [se]  v.  a.  Briser  de  nouveau. 

rebrOCber  [cAé]  v.  a.  Brocher  de  nouveau. 

rebroder  [dé]  v.  a.  Broder  de  nouveau.  Refaire 
une  broderie. 

rebrouiller  [Il  mil.,  e]  v.  a.  Brouiller  de  nou- 
veau. Mêler  de  nouveau.  Techn.  Remuer  le  grain 
mis  au  germoir  pour  activer  sa  germination. 

rebroussant  [brou-san],  e  adj.  Qui  produit 
un  rebroussement. 

rebrousse  n.  f.  Syn.  de  rebroussoir. 

rebroussement  [brou-se-man]  n.  m.  Action 
de  rebrousser. 

rebrOUSSe-poil  (à)  loc.  adv.  A  contrepoil  : 
brosser  un  chapeau  à  rebrousse-poil.  Fig.  A  contre- 
sens. 

rebrousser  [brou-sé]  v.  a.  (de  rebours).  Rele- 
ver en  sens  contraire  les  cheveux,  le  poil.  Rebrous- 
ser chemin,  retourner  en  arrière.  V.  n.  Revenir  sur 
ses  pas  :  touristes  que  le  mauvais  temps  contraint  à 
rebrousser.  Se  dit  d'un  tranchant  qui  est  repoussé 
par  un  corps  résistant.  Fig,  Reculer  :  faire  rebrous- 
ser la  civilisation. 

rebroussette  n.  f.  v.  rebroussoir. 

rebroUSSOir  [brou-soir]  n.  m.  Sorte  de  pique 
ou  de  brosse  métallique  servant  à  relever  a  rebours 
le  poil  du  drap.  (On  dit  aussi  rebroussette  n.  f.) 

rebroyer  [broi-ié]v.  a.  (Se  conj.  comme  aboyer.) 
Broyer  de  nouveau. 

rebrûler  [lé]  v.  a.  Brûler  une  seconde  fois. 

rebrunir  v.  a.  Brunir  une  seconde  fois.  V.  n. 
Devenir  brun  une  seconde  fois. 

RebStein,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gai!),  au-dessus  de  la  plaine  du  Rhin  ;  1.040  h.  Impor- 
tantes usines  pour  la  dentelle  mécanique  ;  vignoble. 

rebuffade  [bu-fa-de]  n.  f.  (ital.  rabbuffo).  Mau- 
vais accueil.  Refus  accompagné  de  paroles  dures  : 
essuyer  <les  rebuffades. 

rebuffer  [bu-fé]  v.  a.  Repousser  durement. 

Rebuffi  (Pierre),  jurisconsulte  français,  né  à 
Montpellier,  m.  à  Paris  (1487-1557).  Il  professa  le 
droit  à  Toulouse,  Montpellier,  Cahors,  Poitiers. 
Paris.  L'Intimé  des  Plaideurs  le  cite  dans  sa  plai- 
doirie. 

rébus  [buss]  n-  m.  (ablatif  du  m.  Iat.  res,  chose  ; 
de  l'expression  de  rébus  quse  geruntur,  des  choses 
qui  se  font,  titre  donné  autrefois  par  les  basochiens 
à  leurs  libelles).  Jeu  d'esprit  qui  consiste  à  expri- 
mer des  mots  ou  des  phrases  par  des  figures  dont 
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AuUnt    d«    têtes,  autant  d'avi*. 
{O  tend  deux  l&Us  au  Temps  d'Avis). 

le  nom  offre  de  l'analogie  avec  ce  qu'on  veut  faire 
entendre,  comme  G  a  (j'ai  grand  appétit  :  g  grand, 
a  petit).  Par  ext  Equivoque,  chose  obscure.  S'est 
dit  des  écritures  hiéroglyphiques  dans  lesquelles  on 
exprime  par  des  figures  les  choses  qu'on  veut  dire. 

rébus  (in)  loc.  Iat.  signif.  en  choses. 

rebut  [bu]  n.  m.  Action  de  rebuter  :  essuyer  des 
rebuts.  (Peu  us.)  Chose  rebutée,  dédaignée,  consi- 
dérée comme  sans  valeur  :  avoir  le  rebut  d'un  autre. 
De  rebut,  de  valeur  presque  nulle.  Au  rebut,  de 
côté,  comme  étant  de  nulle  valeur  :  mettre  une  ma- 
chine au  rebut. 

rebutage  n.  m.  Service  chargé  de  vérifier, 
avant  l'embarquement,  les  morues  préparées  et  de 
îejetsr  celles  qui  ne  seraient  pas  en  bon  état- 


rebutant  [tan],  e  adj  <jn i  rebute  ;  découra- 
geant :  travail  rebutant.  Qui  repousse,  dégoûte  : 
mine  rebutante.  Ant.  Encourageant. 

rebute  n.  f.  Digue,  batardeau  pour  régulariser 
le  courant  d'un  ruisseau. 

rebutement  [mau]  n.  m.  Action  de  rebuter. 

rebuter  [té]  v.  a.  fdc  re,  et  buter).  Rejeter  avec 

rlmrl,  H  ,,"■  irhi'lc  toapiUVS.  DéCOUl'ager.  di  -Mil- 
ler, lasser  :  la  moindre  i  buse  le  rebute.  V.  n.  Cho- 
déplaire  :  sel  manières  rebutent.  Ant.  Encou- 
rager. 

rebuteur  n.  m.  Employé  chargé  de  vérifier  les 
morues  avant  rembarquement. 

rebuttage  [bu-ta-je]  n.  m.  Sortie  de  la  flamme 
par  la  porte  du  four  à  chaux,  par  suite  d'un  empi- 
[ement  défectueux  des  pierres  à  l'intérieur. 

récabite  n.  m.  Membre  d'une  secte  dont  il  est 
parlé  dans  l'Ancien  Testament,  et  qui  tirait  .son  nom 
de  Kecab,  père  de  Jonadab.  son  fondateur. 

recacber  [ché]  v.  a.  Cacher  de  nouveau. 

recacheter  [té]  v.  a.  (Se  conj.  comme  ca- 

cheter.)  Cacheter  de  nouveau  :  recacheter  une  lettre. 

recadenasser  [na-sé]  v.  a.  Cadenasser  de 
nouveau. 

recalciner  [né]  v.  a.  Calciner  de  nouveau. 

récalcitrance  n.  f.  Etat  de  celui  qui  est  ré- 
calcitrant. 

récalcitrant  [tran],  e  adj.  et  n.  Qui  résiste 
avec  humeur,  opiniâtreté  :  cheval  récalcitrant.  Ant. 
Docile. 

récalcitrer  [tri]  v.  n.  (Iat.  reealcitrare  ;  du  préf. 
ré,  etdu  Iat.  cal.r,  ealcis,  talon).  Regimber,  en  parlant 
du  cheval.  (Peu  us.)  Fig.  Résister  avec  opiniâtreté. 

recalculer  [lé]  v.  a.  Calculer  de  nouveau. 

recaler  [lé]  v.  a.  Caler  de  nouveau  :  recaler  un 
meuble.  Mar.  Recommencer  la  manœuvre  de  caler 
un  mât.  Techn.  Dresser  et  fixer  un  point  quelconque. 
Polir  le  bois  avec  la  varlope.  Pop.  Refuser  à  un 
examen  :  recaler  un  candidat.  Remettre  en  fonds  : 
un  héritage  vous  recale. 

recalescence  [lès-san-se]  n.  f.  (du  préf.  re.  et 
du  Iat.  calescere,  s'échauffer).  Relèvement  soudain 
et  spontané  de  la  température  pendant  le  refroidis- 
sement. 

—  Encycl.  Phys.  On  nomme  ainsi  le  relèvement 
brusque  de  température  qui  se  produit  quelquefois 
pendant  le  refroidissement  d'un  métal  et  qui  semble 
dû  à  ce  que  la  température  du  métal  étant  descen- 
due au-dessous  de  celle  à  laquelle  une  certaine 
transformation  allotropique  doit  se  produire,  cette 
transformation  s'effectue  brusquement  en  dégageant 
de  la  chaleur. 

recalfatage  n.  m.  Action  de  recalfater. 

recalfater  [té]  v.  a.  Calfater  de  nouveau. 

recalfeutrer  [tré]  v.  a.  Calfeutrer  de  nouveau. 

recalibreur  n.  m.  Instrument  au  moyen  du- 
quel on  redonne  aux  douilles  dilatées  le  calibre 
exact  de  l'arme  dont  on  se  sert. 

recaloir  n.  m.  Morceau  de  bois  ravalé  dans  une 
partie  de  sa  longueur.de  telle  sorte  que  l'extrémité 
du   ravalement  est  terminée  en  portion  de  cercle. 

Récamier  [mi-é]  (Joseph-Claude-Anthelme), 
médecin  français,  né  à  Messin  (Ain),  m.  à  Paris 
(1774-1852). 

Récamier  (Jeanne  -Françoise  -  Julie  -  Adélaïde 
Bernard,  M"»ei,  née  à  Lyon,  m.  à  Paris  (I777-18V9  , 
femme  célèbre  par  son  esprit,  sa  beauté  et  son  sa- 


aiuiei,  d'apiès  David.    (Louvre.) 

Ion  de  l'Abbaye-au-Bois.  où  elle  réunit,  s.ous  la 
Restauration,  la  plus  brillante  société.  Elle  fut  no- 
tamment l'amie  de  Benjamin  Constant,  de  Chateau- 
briand, de  M»'  de  Staël.  M"'e  Lenormand,  sa  nièce, 
a  publié  ses  Souvenirs  et  Correspondance. 

Récamier  (M""!),  portrait,  par  David  (Louvre). 

recamionnage  [o-na-je]  n.  m.  Renvoi  de 
colis  par  camionnage. 

recamper  [kan-pé]  v.  n.  Camper  de  nouveau. 

récapitulateur,  trice  n.  Personne  qui  ré- 
capitule. 

récapitulatif,  ive  adj.  Qui  sert  à  récapitu- 
ler. Qui  récapitule  :  tableau  récapitulatif. 

récapitulation  [si-on]  n.  f.  (de  récapitulatif). 

Répétition  sommaire  de  ce  qu'on  a  déjà  dit  ou  écrit. 

récapituler  [lé]  v.  a.  (Iat.  recapitulare  ;  préf. 
ré,  et  Iat.  capitulum,  point  principal).  Résumer, 
redire  sommairement. 

recapturer  [ré]  v.  a.  Capturer  de  nouveau. 

recarbonisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de 
restituer  du  carbone  à  l'acier. 

recarboniser  [zé]  v.  a.  Restituer  du  carbone 
à  l'acier. 

recarburer  [ré]  v.  a.  Carburer  de  nouveau. 

recarder  [dé]  v.  a.  Carder  de  nouveau. 

Recarède  Ier,  roi  des  Wisigoths  d'Espagne 
de  58li  à  G01,  m.  à  Tolède.  Il  prohiba  l'arianisme  et 
reconquit  Carcassonne  sur  les  Vascons. 

recarillonner  [Il  mil.,  o-né]  v.  n.  Carillonner 
de  nouveau. 

recarrelage  [!<a-re]  n.  m.  Raccommodage  de 
vieux  souliers. 

recarreler  [Ica-re-lé]  v.  a.  Carreler  de  nou- 
veau :  recarreler  une  cuisine.  Ressemeler  :  recarreler 
des  souliers. 


recarreleur      /,a-re]    n.   m.  Resscmeleur. 

recasser  [kOetel  v.  a  Casser  de  nouveau.  Re- 
casser  une  terre,  lui  donner  un  nouveau  labour  après 
qu'elle  a  porté  du  blé. 

recassis  llta-si]  n.  m.  Terre  qui  a  été  recassée. 

recatholiciser  [se]  v.  a.  Faire  revenir  au  ca- 
tholicisme. 

recauser  [kô-sé]  v.  n.  Causer  de  nouveau  : 
nous  rerauseruns  de  cette  affaire. 

racaver  [wfj  (se)  v  pr.  Jeu.  Reformer  sa  cave  ; 
remettre  de  l'argent  au  jeu. 

recéder  [dé]  v.  a.  (Se  conj.  comm- 

a  quelqu'un  ce  qu'il  nous   avait  cédé  aupara- 
vant, ou  une  chose  qu'on  avait  achetée  pour  soi. 

receit,  recept  ou  recet  [si]  n. m.  iir.  .oui. 

Droit  de  gite  appartenant  au  seigneur. 

recel  [sel],  recelé  ou  recèlement  [»>an] 

n.  m.  Action  de  receler  :  le  recel  d'objets  qu'un  sait 
volés  constitue  une  complicité  de  vol. 

—  Encycl.  Dr.  Le  recel  est  le  fait  de  détenir  ou 
de  cacher,  sciemment  et  volontairement,  des  objets 
frauduleusement  soustraits,  ou  de  donner  retraite 
â  des  coupables. 

Toute  personne  qui.  sciemment,  a  recelé,  en  tout 
ou  en   partie,  des  choses  enlevées,  détours 
obtenues  à  l'aide  d'un  crime   ou  d'un  délit,  est  pu- 
nie comme  complice  de  ce  crime  ou  de  ce  délit. 

Sont  condamnés  aux  peines  de  banqueroute  frau- 
duleuse (travaux  forcés  à  temps)  les  individus  con- 
vaincus  d'avoir,  dans  l'intérêt  du  failli,  recel- 
ou  partie  de  ses  biens  meubles  ou  immeubli 

Quiconque  a  recelé  ou  caché  le  cadavre  d'une 
personne  homicidée.  ou  morte  des  suites  de  coups 
et  blessures,  est  puni  d'un  emprisonnement  de  six 
mois  à  deux  ans  et  d'une  amende  de  50  francs  à 
iuo  francs,  sans  préjudice  de  peines  plus  graves  s'il 
a  participé  au  crime. 

Ceux  qui  ont  recelé  ou  fait  receler  des  personnes 
qu'ils  savaient  avoir  commis  des  crimes  emportant 
peine  afflictive  sont  punis  d'un  emprisonnement  de 
trois  mois  à  deux  ans  ;  exception,  toutefois,  est 
faite  pour  les  père  et  mère,  fils  ou  filles,  époux,  frères 
ou  soeurs  des  malfaiteurs  recelés,  ou  pour  leurs  alliés 
au  même  degré. 

En  matière  civile,  il  y  a  recel  dans  l'action  de 
celui  qui  s'approprie,  par  fraude  et  en  cachette,  des 
objets  dépendant  soit  d'une  succession,  soit  d'une 
communauté,  au  partage  de  laquelle  il  a  droit  de 
concourir. 

receler  [lé]  v.  a.  (de  re,  et  celer.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Garder  et  cacher  une  chose  que 
l'on  sait  volée  par  un  autre  :  receler  des  bijoux. 
Soustraire  aux  recherches  de  la  justice  :  receler  un 
meurtrier.  Renfermer  :  que  de  beautés  cet  ouvrage 
recèle  !  Se  receler  v.  pr.  Se  réfugier,  se  carher  : 
souris  qui  se  recèlent  dans  leurs  trous. 

receleur,  euse  [ett-ze]  n.  et  adj.  Qui  se  rend 
coupable  de  recel.  Prov.  :  S'il  n'y  avait  point  de 
receleur,  il  n'y  aurait  point  de  voleur,  le  recel  favo- 
rise le  vol. 

récemment  [sa-man]  adv.  Depuis  peu. 

recense  [san-se]  n.  f.  (de  recenser.)  Nouveau 
contrôle  qu'on  applique  sur  les  pièces  de  bijouterie 
et  d'orfèvrerie  quand  le  fisc  change  le  poinçon. 
Action  de  presser  les  grignons  après  les  avoir  mis 
dans  l'eau  chaude  :  huile  de  recense. 

recensement  [san-se-man]  n.  m.  Opération 
administrative  qui'  consiste  à  faire  le  dénombrement 
de  la  population  d'un  Etat,  d'une  ville,  des  suffrages 
d'un  vole  etc.  :  le  recensement  se  fait  en  France  tous 
/es  cinq  ans.  Vérification  de  marchandises.  Inven- 
taire des  animaux,  voitures,  automobiles,  etc..  sus- 
ceptibles d'être  requis  en  temps  de  guerre.  Recense- 
ment des  jeunes  soldats,  opération  par  laquelle  est 
établie  chaque  année  par  les  maires,  pour  la  for- 
mation de  la  classe,  la  liste  des  jeunes  gens  domi- 
ciliés dans  leur  commune,  ayant  atteint  l'âge  de 
vingt  ans  révolus  dans  l'année  précédente. 

recenser  [san-sé]  v.  a.  (Iat.  recensere  ;  de  re,  et 
censere,  évaluer).  Faire  le  recensement  de  :  re- 
censer la  population.  Contrôler  à  nouveau  des  ma- 
tières d'or  ou  d'argent. 

recenserie  [san-se-ri]  n.f.  Usine  où  l'on  fabri- 
que l'huile  de  recense. 

rec  3nseur  [san]  n.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'un  recensement. 

recension  [san]  n.  f.  Comparaison  d'une  édi- 
tion d'un  auteur  ancien  avec  les  manuscrits:  la  recen- 
sion d'Homère  par  les  grammairiens  alexandrins. 

récent  [san],  e  adj.  (Iat.  recens).  Nouveau,  nou- 
vellement fait  ou  arrivé  :  une  découverte  récente. 
Souvenir  récent,  mémoire  récente,  souvenir  d'une 
chose  arrivée  depuis  peu;  souvenir  qui  est  vif  et 
précis  comme  si  son  objet  était  récent  :  le  fait 
est  vieux,  mais  j'en  ai  le  souvenir  récent.  Ant.  An- 
cien, vieux. 

recepage  ou  recépage  n.  m.  (rad.  k 

Arborie.   Action  de  receper. 

—  Encycl.  Arbor.  Un  certain  nombre  d'arbres 
doivent  être  recepés  la  seconde  ou  la  troisième 
année  de  leur  plantation  (châtaignier,  orme,  til- 
leul) ;  le  recepage  est  très  employé  en  viticulture 
pour  obtenir  de  nouvelles  pousses  sur  les  vieux 
ceps;  dans  ce  cas,  on  le  complète  souvent  par  le 
greffage  en  fonte. 

recepée  ou  recépée  [pr]  n.  f.  Partie  rece- 
pée  d'un  arbre. 

recepement  ou  recèpement  [man]  n.  m. 

Action  de  receper. 

receper  ou  recéper  [/><<]  v.  a.  (de  re.  et 

cep.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Couper  un  jeune 
arbre  près  de  terre  ou  un  peu  au-dessus  du  point  où 
il  a  été  greffé.  Receper  des  pieux,  des  pilotis,  les 
couper  à  hauteur  égale  au  ras  du  lit  d'un  cours 
d'eau. 

récépissé  [pi-sé]  n.  m.  (du  Iat.  récépissé,  avoir 
reçu).  Ecrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu  des 
papiers,  des  pièces,  une  somme  d'argent,  un  colis, etc.  •. 
délivrer  un  récépissé.  PI.  des  récépissés. 

réceptacle  [sép]  n.  m.  (Iat.  receptaculum  :  de 
receptum,  supin  de  recipere,  recevoir).  Lieu  où  se 
rassemblent  des  personnes,  des  choses  venues  de 
plusieurs  endroits  :  cette  maison  est  un  réceptacle  de 
voleurs.  Bot.  Portion  de  la  fleur  où  s'insèrent  le  ca- 
lice, la  corolle,  les  étamines  et.  habituellement,  le 
ou  les  carpelles  de  l'ovaire.  Partie  de  la  fructifica- 
tion des  gros  champignons. 
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—  Emoycl.  Bot.  Le  réceptacle  peut  revêtir  les 
formes  les  plus  diverses;  dans  l'artichaut,  il  consti- 
tue ce  que  l'on  nomme  communément  le  fond. 

receptaculaire  [sèp-ta-ku-iè-re]  adj.  Dot.  Qui 

a  rapport  au  réceptacle. 

récepteur  [sèp]  n.  m.  Partie  d'une  machine  à 
laquelle  la  force  motrice  est  directement  appliquée. 
Appareil  recevant,  dans  la  télégraphie  électrique, 
les  signaux  transmis  par  le  manipulateur.  Appareil 
recevant  une  action,  une  impression  quelconque  :  le 
récepteur  d'un  phonographe. 

réceptice  adj.  (lat.  receptilius;  de  recipere, 
recevoir).  Dr.  anc.  Réservé.  Or.  rom.  ;  Biens  récepti- 
ees,  dont  la  femme  mariée  se  réservait  la  jouissance. 
Dot  réceptice,  qui  devait  être  restituée  a  la  dissolu- 
tion du  mariage. 

réceptif  [sèp-tif],  ive  adj.  Susceptible  de  re- 
cevoir des  impressions. 

réception  [sèp-st-on]  n.  f.  (lat.  receptio).  Action 
de  recevoir  :  la  réception  d'une  lettre.  Manière  de 
recevoir  les  personnes  ;  accueil  :  faire  bonne  récep- 
tion à  quelqu'un.  Action  de  recevoir  des  visites 
avec  cérémonial  :  il  ij  a  eu  hier  réception  à  la  cour. 
Jour  de  réception,  jour  où  une  personne,  particu- 
lièrement une  dame,  reste  chez  elle  pour  recevoir  les 
visites.  Action  d'être  admis  :  réception  d'un  candi- 
dat. Cérémonie  d'installation  dans  une  compagnie, 
dans  une  charge  :  prononcer  un  discours  de  récep- 
tion d  l'Académie.  Epreuves  auxquelles  est  soumis 
un  ouvrage  avant  d'être  admis  par  l'administration 
a  l'emploi  auquel  on  le  destine  :  réception  d'un 
pont. 

réceptionnaire  [sép-s»-o-né5-re]  n.  et  adj.  Qui 
est  chargé  de  la  réception  des  travaux  ou  objets 
faits  par  un  entrepreneur. 

réceptivité  [sèp]  n.  f.  Aptitude  de  l'organisme 
à  recevoir  des  impressions.  Méd.  Aptitude  à  con- 
tracter  certaines  maladies,  notamment  les  maladies 
infectieuses  :  la  mauvaise  hygiène  augmente  la  ré- 
ceptivité de  l'organisme.  Philos.  Passivité  dans  la 
connaissance. 

réceptrice  [sép]  adj.  f.  Machine  réceptrice, 
dynamo  recevant  une  énergie  électrique  transmise 
d'une  certaine  distance. 

recercelé,  e  [sèr]  adj.  (du  préf.  re,  et  de  cer- 
ceau). Blas.  Se  dit  d'une  croix  ancrée,  dont  les 
pointes  sont  tournées  en  volutes.  Se  dit  aussi  de  la 
queue  de  certains  animaux,  lorsqu'elle  se  termine 
en  boucle. 

recerclage  [sir]  n.  m.  Action  de  recercler. 

recercler  [sêr-klé]  v.  a.  Mettre  de  nouveaux 
cercles  à  :  recercler  des  tonneaux. 

recès  n.  m.  Dipl.  V.  recez. 

récession  [sè-si-on]  n.  f.  Action  de  se  retirer. 
(Peu  us.) 

Réceswinthe,  vingt-huitième  roi  des  "Wisi- 
goths  ;  il  régna  de  663  à  672. 

recette  [sè-te]  n.  f.  (lat.  recepta,  choses  reçues). 
Ce  qui  est  reçu  en  argent  ou  en  nature  :  compter  la 
recette  et  la  dépense.  Recouvrement  de  ce  qui  est 
dû  :  faire  la  recette  ifune  maison  de  commerce.  Fonc- 
tion de  receveur  des  deniers  publics  :  recette  parti- 
culière des  finances,  recette  buraliste.  Bureau  d'un 
receveur  :  porter  son  argent  à  la  recette.  Garçon  de 
recette,  employé  chargé  d'encaisser  les  effets  de 
commerce  dans  une  maison  de  commerce  ou  une 
banque.  Méd.  Formule  indiquant  la  composition  de 
certains  remèdes  :  bonne  recette  contre  la  fièvre. 
Ecrit  enseignant  la  manière  de  faire  cette  composi- 
tion. Procédé  dont  on  fait  usage  dans  l'économie 
djmestique  :  recette  pour  conserver  les  fruits-  Fig. 
Procédé  pour  obtenir  un  résultat  quelconque.  Mar. 
Opération  consistant  à  vérifier  les  livraisons  faites 
par  les  fournisseurs.  Mines.  Partie  supérieure  d'un 
puits  de  mine  où  arrivent  les  wagonnets  ou  les 
bennes  chargés. 

recevabilité  n.  f.  Dr.  Qualité  de  ce  qui  est 
recevable  :  examiner  la  recevabilité  d'un  pourvoi. 
Ant.  Irrecevabilité. 

rscevable  adj.  Qui  peut  être  admis,  reçu  : 
offre,  excuse  recevable.  Dr.  Admis  à  poursuivre  en 
justice.  Se  dit  aussi  d'une  demande  qui  doit  être 
accueillie  :  appel  recevable.  Ant.  Irrecevable. 

receveur,  euse  [eu-zé]  n.  (de  recevoir).  Per- 
sonne chargée  de  recevoir  les  deniers  publics  : 
receveur  des  contributions  directes,  de  l'enregis- 
trement; receveur  buraliste.  Typogr.  Ouvrier  qui 
reçoit  les  feuilles  après  l'impression.  Mines.  Ou- 
vrier qui  se  tient  à  la  recette,  et  dont  le  rôle  est 
d'immobiliser  la  cage  contenant  les  ouvriers  ou  les 
bennes  de  charbon  qui  arrivent  à  la  partie  supé- 
rieure du  puits. 

—  Encycl.  Admiii.  Le  nom  de  receveur  s'applique  à 
tout  agent  préposé  à  la  recette  des  deniers  publics. 

Le  nombre  des  agents  de  perception  qui  ont  le 
titre  de  receveur  est  presque  aussi  considérable  que 
le  nombre  même  des  impôts  :  receveurs  de  l'enre- 
gistrement, des  contributions  directes,  des  douanes, 
des  postes  et  télégraphes,  etc. 

Les  receveurs  particuliers  des  finances,  nommés 
par  décret,  sur  la  proposition  du  ministre  des  fi- 
nances, reçoivent  un  traitement  fixe  et  des  commis- 
sions sur  les  recettes.  Dans  chaque  arrondissement 
autre  que  celui  où  réside  le  trésorier-payeur  géné- 
ral, ils  dirigent  et  centralisent  la  perception  et  le 
recouvrement  des  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  du  produit  des  amendes  et  condamna- 
tions pécuniaires.  Ils  perçoivent  directement  cer- 
tains produits  budgétaires  et  exécutent  les  opéra- 
tions des  services  de  trésorerie.  Ils  payent  les  man- 
dats et  ordonnances  émis  pour  les  dépenses  de  l'Etat 
et  du  département,  sur  visa  du  trésorier  général. 
Ils  sont  préposés  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations ;  ils  accomplissent  pour  le  compte  des 
communes  et  des  particuliers,  comme  correspon- 
dants du  trésorier  général,  des  achats  et  ventes  de 
rente.  De  même,  ils  prêtent  leur  concours  gratuit 
aux  particuliers  pour  les  réunions,  renouvelle- 
ment, etc.,  de  rentes  sur  l'Etat,  et  payent  les  arré- 
rages et  coupons  de  ces  rentes. 

Les  receveurs  municipaux  et  hospitaliers  sont 
chargés  spécialement,  dans  chaque  commune,  d'ef- 
fectuer les  recettes  et  les  dépenses  de  la  commune, 
de  l'hospice  ou  du  bureau  de  bienfaisance. 

Le  percepteur  des  contributions  directes  remplit 
les  fonctions  de  receveur  municipal  des  communes 
de  sa  circonscription.  Toutefois,  dans  les  communes 
dont  les  revenus  ordinaires  atteignent  un  certain 
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chiffre,  les  fonctions  de  comptable  peuvent,  à  la  de- 
mande du  conseil  municipal,  être  confiées  à  un  rece- 
veur spécial.  Les  receveurs  spéciaux  sont  nommés 
par  le  préfet  ou  par  le  président  de  la  République, 
suivant  l'importance  des  revenus  de  la  commune, 
sur  une  liste  de  trois  candidats  présentés  par  le 
conseil  municipal- 

Les  établissements  communaux  de  bienfaisance 
(hôpitaux,  hospices,  bureaux  de  bienfaisance)  peu- 
vent aussi  avoir  des  receveurs  spéciaux,  ou  encore 
il  peut  y  avoir  un  receveur  spécial  commun  aux 
services  communaux  et  hospitaliers. 

Les  receveurs  communaux  et  hospitaliers  sont 
rémunérés  au  moyen  d'un  traitement  rixe  arrêté 
par  le  préfet,  sur  la  proposition  du  trésorier-payeur 
général. 

Le  receveur  buraliste  est  un  préposé  comptable 
de  l'administration  des  contributions  indirectes, 
chargé  de  la  perception  des  droits  sur  les  boissons, 
sur  les  voitures  publiques,  etc.,  et,  en  outre,  le  plus 
souvent,  de  la  gestion  d'un  bureau  de  tabac. 

Les  receveurs  buralistes  perçoivent  les  droits  au 
comptant.  Ils  détachent  de  registres  à  souche,  dits 
registres  de  déclaration,  les  expéditions  ou  titres  de 
mouvement  remis  aux  contribuables,  et  d'un  autre 
registre,  dit  de  perception,  les  quittances  des  droits 
perçus,  dont  ils  sont  responsables. 

L'administration  des  douanes  a  aussi  des  rece- 
veurs buralistes. 

recevoir  v.  a.  (lat.  recipere).  Accepter,  pren- 
dre ce  qui  est  offert,  donné,  envoyé  :  recevoir  un 
présent.  Toucher  ce  qui  est  dû  :  recevoir  sa  pension. 
Obtenir,  être  gratifié  de  :  recevoir  sa  grâce.  Retenir  : 
recevoir  dans  la  main,  dans  son  chapeau.  Accueil- 
lir :  recevoir  un  ami  chez  soi.  Admettre:  recevoir 
un  candidat.  Déclarer  acceptable  :  refuser  de  rece- 
voir des  travaux.  Absorber  :  la  mer  reçoit  les  fleuves. 
Agréer,  accepter  :  recevoir  une  offre.  Soutenir  l'at- 
taque de  :  recevoir  vaillamment  l'ennemi.  Se  sou- 
mettre à  quelque  chose  :  recevoir  des  lois.  Passer  en 
usage  :  ce  mot  est  reçu.  Subir,  être  frappé  de  :  rece- 
voir un  châtiment.  Tirer,  emprunter  :  la  lune  reçoit 
sa  lumière  du  soleil.  Prendre  :  la  cire  reçoit  toutes 
les  formes.  Servir  de  récipient  à  :  citerne  qui  reçoit 
les  eaux  de  pluie.  Pouvoir  contenir  :  port  qui  reçoit 
les  gros  navires.  Se  dit  de  ce  qui  est  transmis  ou 
communiqué  :  recevoir  la  vie,  l'instruction,  etc.  ; 
des  sacrements  :  recevoir  le  baptême.  Absol.  Avoir 
société  chez  soi  :  nous  recevons  souvent.  Fin  de 
non-recevoir,  exception  préalable  qui  consiste  à  sou-, 
tenir  que  la  partie  adverse  n'est  pas  recevable  dans 
sa  demande.  V.  chien.  Ant.  Donner.  Envoyer. 

recevoir  n.  m.  Chaudron  de  cuivre  du  salpê- 
trier. 

Recey-Sur-OurC3    [se],    ch.-l.  de   c.   (Côte- 
d'Orj,  arr.  et  à  27  kil.  de  Châtilfon-sur-Seine  ;  780  h. 
Hècéens).  Ch.  de  f.  E.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et 
4.120  h. 

recez  ou  recès  [se]  n.  m.  (lat.  recessus).  Pro- 
cès-verbal des  délibérations  de  l'ancienne  diète  ger- 
manique. Procès-verbal  des  conventions  arrêtées 
entre  deux  puissances.  (Peu  us.) 

réchabite  n.  Bist.  rel.  V.  récabite. 

réchafauder  [fo-dé]  v.  a.  Echafauder  de  nou- 
veau. 

rechamailler  [ma,  il  mil.,  é]  (se)  v.  pr.  Se 

chamailler  de  nouveau. 

réchampir  [chan]  v.  a.  (préf.  re,  et  écham- 
pir).  Détacher  les  objets  du  fond  sur  lequel  on 
peint,  en  marquant  les  contours,  ou  par  l'opposition 
des  couleurs.  Enlever  les  taches  sur  un  fond  qu'on 
veut  dorer.  (On  dit  aussi  échampir.) 

réchampissage  [chan-pi-sa-je]  n.  m.  Aclion 
de  réchampir.  Ouvrage  réchampi. 

rechange  n.  m.  Action  de  mettre  un  objet  à  la 
place  d'un  autre  qu'on  veut  réparer  ou  modifier.  Se 
dit  d'objets  qu'on  tient  en  réserve  pour  remplacer 
au  besoin  d'autres  objets  semblables  :  habits  de  re- 
change. Rechange  complet,  rechange  neuf  complet, 
habillement  complet  que  le  matelot  garde  dans  son 
sac  pour  les  inspections  ou  pour  les  grandes  cir- 
constances. Opération  par  laquelle  le  porteur  d'une 
lettre  de  change  non  payée  tire,  pour  se  rembourser, 
une  nouvelle  lettre  de  change,  dite  retraite,  et  qu'il 
négocie  comme  un  effet  ordinaire.  Le  prix  du  nou- 
veau change  auquel  est  négociée  la  retraite  s'appelle 
rechange. 

rechanger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  rechangea,  nous  rechangeons.) 
Changer  de  nouveau  :  changer  et  rechanger  sa  toi- 
lette. 

rechanter  [té]  v.  a  Chanter  une  seconde  fois  : 
rci  limiter  une  chanson.  Fam.  Répéter. 

réchappé  [cha-péj,  e  n.  Personne  qui  a  ré- 
chappé :  les  réchappes  d'une  explosion. 

réchapper  [cha-pé]  v.  n.  Se  tirer  d'un  grand 
péril  :  réchapper  d'un  danger.  V.  a.  Tirer  d'un  dan- 
ger :  réchapper  quelqu'un  de  la  mort. 

recharge  n.  f.  Aetion  de  revenir  à  la  charge. 
Seconde  charge  de  poudre  que  l'on  met  sur  la  pre- 
mière dans  une  arme  à  feu. 

rechargement  [je-man]  n.  m.  Action  de  re- 
charger: le  rechargement  d'une  voiture.  Action 
d'empierrer  de  nouveau  une  route,  une  voie  ferrée  : 
route  en  rechargement. 

recharger  [je)  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  rechargea,  nous  rechargeons.) 
Charger  de  nouveau  des  marchandises  :  recharger 
r/es-  bagages.  Imposer  une  nouvelle  charge  à  :  re- 
ihurger  des  mulets.  Mettre  une  nouvelle  charge 
dans  :  recharger  son  fusil.  Faire  une  nouvelle 
charge,  diriger  une  nouvelle  attaque  contre  :  re- 
charger les  ennemis.  Recharger  une  route,  un  che- 
min île  fer,  l'empierrer  pour  en  relever  le  niveau. 

rechargeur  n.  m.  Ouvrier  qui  remet  de  la 
matière  sur  les  broches  dans  les  filatures.  Elecir. 
Rechargeur  électrique,  petite  machine  électro-stati- 
que a  influence. 

recharpenter  [pan-té]  v.  a.  Charpenter  de 
nouveau. 

rechasser  [cha-sé]  v.  a.  Chasser  une  seconde 
fois  :  rechasser  un  importun.  Repousser  en  sens  op- 
posé :  rechasser  une  balle  à  la  paume.  V.  n.  Chasser 
de  nouveau.  Véner.  Faire  rentrer  dans  le  bois  les 
bêtes  qui  en  sont  sorties. 

rechâsser  [châ-sé]  v.  a.  (de  châsse).  Arg.  Re- 
garder. 


REC 

rechasseur  [cha-seur]  n.  m.  Véner.  Celui  qui 
fait  rentrer  sous  bois  les  betes  sorties  de  la  furet. 

rechatouiller  [tou,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Chatouiller 
de  nouveau. 

réchaud  [ch&]  n.  m.  (de  réchauffer).  Ustensile 
de  ménage  pour  tenir  chauds  des  plais,    des  mets  . 


Réchauds  :  1.  A  alcooj.  à  réservoir  :  2.  Electrique  :  3.  De  table, 
à  charbon  ;  'i.  Ue  table,  à  alcool,  a  reu versement. 

réchaud  à  alcool.  Petit  fourneau  portatif  des  peintres 
en  bâtiment,  pour  griller  les  vieilles  peintures.  Us- 
tensile à  l'aide  duquel  les  graveurs  chauffent  leurs 
planches.  Amas  de  fumier  disposé  autour  des  coflres 
abritant  des  plantes. 

réchauffage  [chà-fa-jc]  n.  m.  Action  de  ré- 
chauffer. Fig.  Syn.  de  réchauffé. 

réchauffé  [chô-fé]  n.  m.  Chose  réchauffée  :  ce 
dîner  n'est  que  du  réchauffé.  Fig.  Nouvelle,  idée,  etc., 
vieille  et  connue  que  l'on  donne  comme  neuve  :  ce 
livre  ne  contient  que  du  réchauffé. 

réchauffement  [chà-fe-man]  n.  m.  Action  de 
réchauffer.  Jard.  Fumier  neuf,  qui  sert  à  réchauffer 
les  couches  refroidies. 

réchauffer  [chô-fé]  v.  a.  Chauffer  ce  qui  est  re- 
froidi: réchauffer  un  potage.  Fig.  Exciter  de  nou- 
veau, ranimer  :  réchauffer  le  zèle.  Essayer  de 
remettre  en  vogue:  réchauffer  un  vieux  conte.  Ré- 
i  hauffer  un  serpent  dans  son  sein,  combler  de  bien- 
faits quelqu'un  qui  rend  le  mal  pour  le  bien. 

réchauffeur  [chô-feur]  n.  m.  Nom  donné  à  un 
récipient  précédant  la  chaudière,  dans  lequel  on 
admet,  soit  l'eau  d'alimentation,  soit  un  liquide  à 
distiller  ou  à  pasteuriser,  et  qui  est  placé  sur  le 
trajet  des  gaz  du  foyer,  des  vapeurs  ou  des  liquides 
sortant  de  la  chaudière  proprement  dite. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  types  de  réchauf- 
feurs d'eau  :  ceux  par  surface  et  ceux  par  contact. 
Les  premiers  consistent  en  tubes,  que  traverse  la 
vapeur  au  sortir  du  cylindre  ;  la  surface  extérieure 
de  ces  tubes  réchauffe  l'eau  froide  servant  à  l'ali- 
mentation de  la  chaudière.  Dans  le  second  type, 
l'eau  d'alimentation  est  en  contact  direct  avec  la 
vapeur  d'échappement. 

réchauffoir  [chd-foir]  n.  m.  Dans  un  poêle  de 
salle  à  manger,  fourneau  qui  sert  à  réchauffer  les 
plats. 

rechaumer  [chô-mé]  v.  a.  Faire  deux  cultures 
successives  de  froment  sur  la  même  terre. 

rechaussement  [chô-se-man]  n.m.  Action  de 
rechausser. 

rechausser  [chô-sê]  v.  a.  Chausser  de  nou- 
veau. Rechausser  un  mur,  en  rétablir  le  pied  en  y 
apportant  de  nouveaux  matériaux.  Remettre  des 
dents  à  une  roue  d'engrenage,  à  un  pignon.  Agric. 
Syn.  de  butter. 

rechausseuse  [chô-seu-ze]  n.  f.  Charrue  spé- 
ciale, employée  pour  rechausser  les  plantes. 

rêche  adj.  Rude  au  toucher  :  peau  rêche.  Apre 
au  goût  :  vin  rêche.  Fig.  Rétif  :  caractère  rêche. 

recherchable  adj.  Qui  mérite  d'être  recher- 
ché.  Dr.  Qui  mérite  d'être  poursuivi  en  justice. 

recherchant  [chèr-chan],  e  adj.  Qui  recher- 
che ;  qui  recherche  avec  trop  de  minutie. 

recherche  [chèr-che]  a.  f.  Action  de  recher 
cher;  perquisition  :  faire  des  recherches  dans  les  ar 
chives.  Action  de  chercher  à  obtenir  :  la  recherche 
des  honneurs.  Démarche,  demande  que  l'on  fait  en 
vue  de  se  marier  :  faire  agréer  sa  recherche.  Affecta- 
tion, raffinement  :  recherche  dans  la  parure,  dans  le 
style.  Dr.  Examen,  perquisition  de  la  vie  et  des  ac- 
tions de  quelqu'un.  Réparation  partielle  d'une  cou- 
verture où  l'on  met  des  tuiles,  des  ardoises  à  la 
place  de  celles  qui  manquent. 

Recherche  de  la  vérité,  traité  philosophique  de 
Malebranche,  l'œuvre  capitale  de  cet  auteur,  qui 
s'efforce  d'y  fondre  ensemble  la  métaphysique  de 
saint  Augustin  et  la  physique  de  Descartes.  Il  y 
traite  des  causes  de  nos  erreurs,  puis  de  la  véritable 
méthode  (1674). 

Recherche  de  l'absolu  (la),  roman  de  H.  de 
Balzac.  Le  grand  romancier  y  peint,  dans  l'alchi- 
miste Balthazar  Claës,  la  passion  dominante  et 
exclusive  de  la  science,  à  laquelle  il  sacrifie  sa 
famille  et  même  son  honneur  (1834). 

Recherches  sur  la  France,  ouvrage  d'Etienne 
Pasquier,  riche  en  aperçus,  plein  d'érudition  et  em- 
brassant l'histoire  des  faits,  des  institutions,  la  lin- 
guistique et  la  littérature  (1566). 

Recherches  physiologiques  sur  la  vie  et  la 
mort,  traité  remarquable,  un  des  principaux  ou- 
vrages de  Bichat  (1800;. 

recherché  [chêr-chéX  e  adj.  Peu  commun, 
rare  :  ouvrage  recherché.  Fig.  Qui  manque  de  natu- 
rel :  style  recherché;  toilette  recherchée.  N.  m.  Ce 
qui  est  empreint  de  recherche,  d'affectation. 

rechercher  [cher-ché]  v.  a.  (préf.  re,  et  cher- 
cher). Chercher  de  nouveau  ;  chercher  avec  soin  : 
rechercher  la  cause  d'unphénomrne  Poursuivre  juri- 
diquement, faire  enquête  sur  :  rechercher  l'auteur 
d'un  crime.  Tâcher  d'obtenir:  rechercher  l'dfhitié  de 
quelqu'un.  S'efforcer  d'obtenir  en  mariage  :  la  fille 
que  je  recherche:  Désirer  de  voir,  de  fréquenter 
quelqu'un  :  tout  le  monde  le  recherche.  Poursuivre 
avec  affectation  :  rechercher  l'esprit. 

rechercheur,  euse  [cher,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  fait  des  recherches. 

recheviller  [Il  mil.,  é]  v.  a.  Cheviller  de  nou- 
veau. 

Rechid  Pacha  (Mustafa),  homme  politique 

ottoman,  né   et  m.  à  Constantinople  (1802-1858).   Il 
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négocia  en  1833  l'armistice  de  Koutayèh.  fut  am- 

-  à  Londres  et  &  Paris,  ministre  des  affairée 

et 
signa  contre 
la  Russie  on 
i i a i  té  avec 
l'An  si  i-  terre 


fui  grand  vizir 

six  lois  de  1846 
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Kéchia- 


a  1856. 

réchif- 
frer \<h,  fri] 
v.  a.  Chiffrer 
de  nouveau. 

réchifté 
n.    m.    Grand 
bateau  de  charge,  en  usage  dans  le  détroit  de  Cons- 
tantinople. 

rechignard  [gnar],  e  a<ij.  Qui  rechigne. 

rechigné,  e  adj.  De  mauvaise  humeur  :  avoir 
un  air  rechigné. 

rechignement  [inau]  n.  m.  Action  de  rechi- 
gner. 

rechigner  [y né]  v.  n.  (du  prêt,  re,  el  du  germ. 
kinan).  Prendre  un  air  maussade.  Témoigner,  par 
l'air  de  son  visage,  de  la  mauvaise  humeur,  de  la 
répugnance  :  rechigner  devant  une  besogne  facile. 

rechigneux,  euse  [gneu,  eu-ze]  n.  et  adj.  Se 

dit  d'une  personne  qui  a  l'habitude  de  rechigner. 

rechinser  [se]  v.  a.  (lat.  resincerare).  Laver 
dans  l'eau  claire,  en  parlant  des  laines. 

rechoir  v.  n.  (Se  conj.  comme  choir.)  Choir  de 
nouveau. 

Recht  [rèeht],  v.  de  Perse  fprov.  de  Ghilan), 
près  de  la  Caspienne  ;  40.000  h.  Soie,  coton. 

rechute  n.  f.  Nouvelle  chute.  Fiy.  Action  de 
retomber  dans  un  mal,  un  inconvénient,  un  vice. 
Réapparition  précoce  d'une  maladie  infectieuse, 
survenant  au  cours  de  la  convalescence. 

rechuter  [té]  v.  n.  Faire  une  rechute. 

récibidOU  n.  m.  (m.  provenç.).  Citerne  de  sa- 
vonnerie. 

récidivation  [si-on\  n.  f.  Action  de  récidiver. 
(Vl.), 

récidive  n.  f.  (du  lat.  recidivus,  qui  retombe 
dans  la  même  faute).  Action  de  commettre  de  nou- 
veau un  délit,  un  crime  :  la  récidive  entraîne  une 
aggravation  de  peine.  Réapparition  d'une  maladie 
survenant  longtemps  après  que  le  malade  a  recou- 
vré la  santé  :  le  cancer  a  de  nombreuses  récidives. 

—  Encycl.  Dr-  La  récidive  se  constitue  par  une 
réitération  d'infractions  à  la  charge  du  même 
agent,  mais  avec  cette  circonstance  essentielle  que, 
entre  la  précédente  et  la  nouvelle  infraction,  l'agent 
ait  été  atteint  et  averti  par  une  condamnation  pé- 
nale, passée  en  force  de  chose  jugée. 

Pour  enrayer  la  récidive,  il  a  été  édicté  deux  ordres 
de  mesures  :  larclègation(v  relégation-;  est  destinée 
à  purger  le  territoire  d'un  certain  nombre  de  réci- 
divistes dangereux.  D'autre  part,  des  dispositions 
protectrices  ont  pour  objet  de  prévenir  la  récidive, 
en  permettant  aux  condamnés  de  se  réhabiliter  par 
le  travail,  dès  qu'ils  ont  payé  leur  dette  à  la  société. 
Les  mesures  édictées  sont  donc  préventives  ou  ré- 
pressives. 

Les  mesures  préventives  interviennent  avant, 
pendant  et  après  l'expiation.  Parmi  elles,  nous  cite- 
rons :  1"  l'exécution  de  la  peine  suspendue  par  la 
condamnation  conditionnelle,  en  vertu  de  la  loi  de 
sursis  ou  loi  Bérenger ;2°  les  dispositions  qui  font 
l'objet  de  la  loi  du  14  août  1885,  qui  prévoit  trois 
«  moyens  de  prévenir  la  récidive  :  libération  condi- 
tionnelle, patronage  des  détenus  libérés,  réhabilita- 
tion ».  V.  LIBÉRATION. 

Quant  aux  mesures  répressives  de  la  récidive, 
elles  forment  deux  groupes,  distincts  par  leur  ca- 
ractère et  leur  but  :  1»  aggravation  des  peines,  or- 
ganisée par  le  Code  pénal  ou  par  des  lois  spéciales  ; 
2°  rélégation,  organisée   par  la  loi  du  27  mai  ISSij. 

Dans  tous  les  cas  de  récidive,  des  circonstances 
atténuantes  peuvent  être  admises,  et,  dès  lors,  la 
pénalité  aggravée  qui  se  trouvait  encourue  subit 
une  atténuation. 

—  Pathol.  Par  suite  de  l'ignorance  de  la  longueur 
de  la  période  d'immunité  conférée  par  certaines 
maladies  infectieuses  il  est  très  difficile  de  distin- 
guer une  récidive  d'une  rechute.  On  tend  actuelle- 
ment à  rétrécir  beaucoup  le  champ  des  récidives, 
les  bactéries  pathogènes  sommeillant  en  quelque 
sorte  dans  l'économie  et  pouvant  récupérer  leur  vi- 
rulence sous  l'influence  de  causes  occasionnelles. 

récidiver  [vê]  v.  n.  Faire  une  récidive:  crimi- 
nel qui  récidive.  Recommencer,  réapparaître  en 
parlant  d'une  maladie:  le  rhumatisme  est  sujet  d  ré- 
cidiver. 

récidiviste  [vis-te]  n.  et  adj.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  tombe  dans  la  récidive,  dans  le  même  dé- 
lit, le  même  crime  pour  lequel  elle  a  déjà  été  con- 
damnée :  certains  récidivistes  sont  passibles  de  la 
relégation. 

récidiVitè  n.  f.  Tendance  à  la  récidive.  )h'd_ 
Tendance  d'une  maladie  à  reparaître  par  récidive  : 
la  récidivitë  du  rhumatisme. 

recief  [si-if]  n.  m.  A  Amsterdam,  récépissé  que 
le  pilote  d'un  vaisseau  marchand  donne  des  mar- 
chandises reçues  à  bord. 

récif  n.  m.  (de  lat.  arrecife,  chaussée).  Chaîne 
de  rochers  à  fleurs  d'eau  :  les  récifs  bordent  la  côte 
du  Calvados.  V.  géographie. 

Récife.  V.  Plrnambouo. 

recimenter  [man-té]  v.  a.  Enduire  d'un  nou- 
veau ciment. 

récipé  n.  m.  (du  lat.  recipe,  prenez).  Mot 
par  lequel  un  médecin  commençait  autrefois  son 
ordonnance  (R  en  abrégé).  L'ordonnance  elle-même 

rècipiangle  n.  in.  (du  lat.  recipere,  rec 
et  angle).  Outil  servant  à  mesurer  les  angles  solides 
de  toule  grandeur. 

récipiendaire  [pi-an-de-re]  n.  m.  (du  lat.  re- 
cipiendus,  qui  doit  être  reçu).  Celui  que  l'on  reçoit 
dans  une  compagnie  avec  un  certain  cérémonial. 

récipient  [pi-an]  n.  m.  (du  lat.  recipiens,  qui 
reçoit).  Vase,  cavité  pour  recevoir,  contenir  un  li- 
quide, un  fluide  :  récipient  d'un  alambic.  Cloche  de 


verre  dans  laquelle  on  fait  le  vide  avec  la  machine 
pneumatique.  Récipient  florentin,  sorte  de  matras  à 

une  ou  deux  tubulures  servant  a  recueillir  les  eaux 
distillées  aromatiques. 

—  Encycl.  Chim.  Les  récipients  employés  dans 
les  laboratoires  sont  de  formes  extrêmement  va- 
riables, citons  simplement  les  récipients  florentin*. 
que  l'on  utilise  dans  les  distillations;  ce  sont  des 
vases  munis  de  tubulures  latérales  adaptées  en  haut 
OU  en  bas,  suivant  que  le  produit  de  la  distillation  a 

llir  est  plus  lourd  ou  plus  léger  que  l'eau. 

réciprocation  [li-on]  n.  f.  Action  de  rendre 
une  réciproque.  Action  par  laquelle  on  reçoit  la 
réciproque, 

réciprocité  n.  f.  Çlatreciprocitas).  Elat  et  ca- 
ractère de  ce  qui  est  réciproque. 

réciproquant  [/.-an],  e  adj.  ci,,  de  f.  se  dit 

d'un  système  de  traction  employé  sur  les  plans  in- 
clinés automoteurs,  et  dans  lequel  les  trams  mon- 
tants et  les  trains  descendants  sont  solidaires  les 
uns  des  autres. 

réciproque  adj.  (lat.  reciprocus).  Qui  a  lieu 
entre  deux  personnes,  deux  objets  agissant  l'un  sur 
l'autre:  amitié,  haine  réciproque. Gramm.  Verbe  ré- 
ciproque, qui  exprime  l'action  de  plusieurs  sujets 
les  uns  sur  les  autres,  comme  dans  :  Pierre  et  Paul 
se  louent.  Math.  Théorème  réciproque,  second  théo- 
rème dans  lequel  la  conclusion  du  premier  est  prise 
pour  hypothèse  et  l'hypothèse  pour  conclusion. 
/.'>:/.  Propositions  réciproques,  propositions  telles 
que  le  sujet  de  l'une  peut  devenir  l'attribut  de 
1  autre  et  réciproquement.  Versif.  Vers  réciproque, 
vers  que  l'on  peut  lire  en  commençant  par  le  dernier 
mot.  N.  m.  ou  f.  La  pareille:  rendre  le  réciproque 
(vx)  ou  la  réciproque.  N.  f.  Loyiq.  Proposition  ré- 
ciproque. Math.  Théorème  réciproque. 

—  Encycl.  La  proposition  réciproque  d'une  autre 
est  celle  qui  en  prend  la  conclusion  pour  hypothèse, 
la  conclusion  de  la  réciproque  devant  être  l'hypo- 
thèse de  la  proposition  directe.  Par  exemple,  les 
deux  propositions  suivantes  :  «  Dans  un  triangle  qui 
a  deux  cotés  égaux,  les  deux  angles  opposés  aux  cô- 
tés égaux  sont  égaux  »  et,  «  Dans  un  triangle  qui  a 
deux  angles  égaux,  les  deux  côtés  opposés  aux  an- 
gles égaux  sont  égaux  »  sont  deux  propositions  ré- 
ciproques. Toutes  les  propositions  de  géométrie 
ont  des  réciproques;  mais,  si  une  proposition  est 
vraie,  il  ne  s'en  suit  pas  que  la  réciproque  le  soit. 

réciproquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière réciproque  :  se  flatter  réciproquement. 

réciproquer  [lié]  v.  a.  Rendre  la  pareille.  (Vx.) 
Se  réciproquer  v.  pr.  Etre  dans  un  rapport  récipro- 
que. 

recirer  [ré]  v.  a.  Cirer  de  nouveau. 

recise  [si-ze]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  6e- 
jioi'te. 

reciser  v.  a.  (lat.  recisum,  repris,  supin  de 
recidere).  Couper,  retrancher.  (Vx.) 

récision  [zi-on]  n.  f.  (lat.  recisi'o).  Action  de 
couper.  (Vx.) 

récit [si]  n.  m.  (de  réciter).  Relation,  narration 
d'un  fait:  tes  récits  d'Hérodote  sont  très  attachants. 
Idusiq.  Syn.  de  récitatif. 

Récits  villageois  de  la  Forêt-Noire,  par  Auer- 
bach  (1843),  qui  met  eu  scène  des  paysans  de  la 
Forêt-Noire  avec  leurs  moeurs  et  leurs  idées. 

récital  n.  m.  (m.  angl.).  Audition  d'un  seul 
artiste  sur  un  seul  instrument  :  un  récital  d'orgue. 

récitant  [tai%\,  e  adj.  (de  réciter).  Musiq.  Se  dit 
des  voix  et  des  instruments  qui  exécutent  seuls,  ou 
qui  exécutent  la  partie  principale  :  partie  récitante. 
N.  m.  Celui  qui,  dans  un  oratorio,  une  cantate  ou 
une  scène  lyrique,  est  chargé  de  chanter  les  récits. 

récitateur,  trice  n.  Qui  récite  par  cœur. 

récitatif  n.  m.  Sorte  de  chant  qui  imite  la  dé- 
clamation parlée,  où  le  chant  n'est  point  assujetti 
a  la  mesure. 

récitation  [si-on]  n.  f.  Action  de  réciter  :  la 
récitation  des  leçons.  Action  de  réciter  en  musique. 

réciter  [té]  v.  a.  (lat.  recitaré).  Prononcer  ce 
que  l'on  sait  par  cœur:  réciter  sa  leçon.  Raconter  : 
réciter  des  historiettes.  Musiq.  Exécuter  un  récitatif. 
Se  réciter  v.  pr.  Etre  raconte  :  voilà  ce  qui  se  récite 
partout. 

réciteur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  récite. 

Reckem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai),  sur  un  affl.  de  la  Lys  ; 
3.51:0  h.  Tanneries,  lainages. 

Reckheim,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
arr.  de  Tongres);  1.640  h.  Tuiles. 

Recklinghausen,  v.  d'Allemagne  (Prusse, 
prov.  de  Westphalie)  ;  41.300  h.  Houille. 

réclaircir  [kltr-sir]  v.  a.  Eclaircir  de  nouveau. 

réclamant  [mon],  e  n.  et  adj.  Qui  réclame  : 
calmer  l>-s  réclamants. 

réclamateur,  trice  n.  Personne  qui  ré- 
clame. (Peu  us.) 

réclamation  [si-on]  n.  f.  (lat.  reclamatio).  Ac- 
tion de  réclamer,  de  revendiquer,  de  s'opposer  :  élc- 
i  ce  de  vives  réclamations.  Turf.  Plainte  déposée 
entre  les  mains  des  commissaires  contre  un  cheval 
gagnant  ou  placé. 

réclame  n.  m.  Fuuconn.  Cri  et  signe  pour 
faire  revenir  un  faucon  au  leurre  ou  sur  le  poing. 

réclame  n.  f.  (de  réclamer).  Petit  article  inséré 
dans  le  corps  d'un  journal,  et  qui  contient  ordinai- 
rement l'éloge  payé  d'un  livre,  d'une  industrie,  etc.  : 
une  habile  réclame.  Tout  appel  à  la  publicité  par 
voie  d'affiches,  de  prospectus,  etc.  :  faire  de  la  récla- 
me. En  terme  de  plain-chant,  partie  du  répons  que 
l'on  reprend  après  le  verset.  Impr.  Mot  placé  autre- 
fois au  bas  d'une  page  ou  d'une  feuille,  et  qui  était 
le  premier  de  la  page  ou  de  la  feuille  suivante.  Auj. 
Note  manuscrite  qui  rappelle  au  prote  ou  au  cor- 
recteur le  dernier  mot  ou  le  dernier  folio  d'une 
épreuve.  Théâtre.  Nom  donné  aux  mots  qui  termi- 
nent chaque  couplet  et  qui  indiquent  à  un  acteur 
que  c'est  à  lui  à  donner  la  réplique. 

réclamer  [mil  v.  a.  (lat.  reelamare).  Demander 
avec  insistance  :  reclamer  la  parole.  Implorer  :  ré- 
clamer du  secours.  Revendiquer:  réclamer  un  droit. 
Avne  besoin  de  :  plante  qui  réclame  beaucoup  de 
soins.  Faucon.  Réclamer  l'oiseau,  le  faire  revenir  ai 
leurre  ou  sur  le  poing  en   le  rappelant.  Turf.  Che- 


riclamer,  cheval  admis  à  une  course  dite  «  à 
réclamer  •  et  que  son  propriétaire  s'engage  à  cé- 
der pour  une  somme  fixée  d'avance.  Prix  d  récla- 
mer, épreuve  a  laquelle  prennent  part  des  chevaux 
■  mer.  V.  n.  Protester  :  réclamer  contre  une 
injustice.  Intercéder  :  réclamer  en  faveur  des  ab- 
sents.  Se  réclamer  v.  pr  mer  de  quelqu'un, 

i  lonnu  de  cette  personne  et  qu'elle 
peut  certifier  votre  identité. 

réclameur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  fait,  qui  a 
l'habitude  de  faire  des  réclamations. 

réclamiste  [mis-té]  adj.  et  n.  Qui  use  beau- 
coup fle  i 

réclamper  [klan-pé]  v.  a.  Mar.  Syn.  peu  us.  de 

li:k. 

reclare  n.  f.  Sorte  de  filet  à  nappe  unique,  em- 
ployé  pour  la  pêche  dans  l'Océan. 

reclassement  [hla-se-man]  n.  m.  Action  de 
reclasser. 

reclasser  [Ida  té]  i.  a.  Classer  de  nouveau. 

reclin  n.  m.  Appeau  pour  attirer  les  cailles. 

réclinaison  ;t<  rf,,/;  n.  f.  Gnomon.  Situation 
d'un  plan  incliné  vers  l'horizon;  nombre  de  degrés 
dont  ce  plan  s'écarte  de  la  verticale,  t'hir.  Abaisse- 
ment. 

réclinant  [nan]  adj.  m.  Se  dit  d'un  cadran  in- 
cliné vers  l'horizon. 

réclinatif,  tive  adj.  Bot.  Se  dit  de  la  prefo- 
liaison,  quand  le  sommet  des  feuilles  est  renversé 
en  arrière. 

récliné,  e  adj.  Bot.  Se  dit  des  rameaux,  des 
feuilles,  et,  en  général,  de  tous  les  organes  dont 
'extrémité  penche  vers  la  terre. 

récliner   [né]  v.    n.   (lat.   reclinare).  Gn 
S'éloigner  de  la  verticale.  V.  a-  Pencher  en  arrière  : 
récliner  un  cadran. 

reclouer  [klou-é]  v.  a.  Clouer  de  nouveau. 

reclure  v.  a.  flat.  recludere.  —  N'est  usité  qu'à 
l'infin.  et  aux  temps  composés  :  j'ai  reclus,  j'avais 
reclus,  etc.).  Renfermer  dans  une  clôture  étroite  et 
rigoureuse.  Se  reclure  v.  pr.  S'enfermer,  s'isoler  du 
monde. 

reclUS?  e  [hlu,  u-ze]  adj.  et  n.  Renfermé  étroi- 
tement. Qui  ne  fréquente  point  le  monde  :  moine  re- 
clus; vivre  comme  un  reclus.  Nom  donné  au  moyen 
âge  à  des  personnes  qui,  par  esprit  de  pénitence  ou 
de  piété,  s'enfermaient  dans  des  cellules  dépendant 
d'églises  ou  de  couvents. 

Reclus  [W«](Elisée),  savant  géographe  français, 
né  à  Sainte-Foy-la-Grande,  m.  à  Bruxelles  (1830- 
1905),  esprit  libéral  et  géné- 
reux, auteur  d'une  magistrale 
Géographie  universelle,  de  la 
Terre  et  l'homme,  etc.  Il  a 
longtemps  professé  à  l'Uni- 
versité nouvelle  de  Bruxelles. 
Il  a  été  l'un  des  théoriciens 
de  l'anarchie.  —  Sun  frère, 
Onésime  ,  savant  géographe 
français,  né  à  Orthez  en  1837, 
géographe  au  style  pittores- 
que et  coloré,  a  écrit  entre 
autres  ouvrages  :  la  Terre 
d  vol  d'oiseau,  le  Plus  beau 
royaume  sous  le  ciel,  l'Em- 
pire du  Milieu,  etc . 

recluserie  [ze-rî]  n.  f- 

Nom  donné  aux  cellules  qui 

servaient  d'habitation  aux  reclus  et   aux  recluses. 

réclusion  ou  réclusion  [zi-on]  n.  f.  Etat 

d'une  personne  étroitement  enfermée  :  se  condamner 
à  la  réclusion.  Dr.  Peine  afflictive  et  infamante, 
consistant  dans  la  privation  de  la  liberté  avec  assu- 
jettissement au  travail  :  les  femmes  condamnées  aux 
travaux  farces  subissent  la  réclusion. 

—  Encycl.  La  réclusion  implique  la  dégradation 
civique  et  l'interdiction  légale,  mais  sous  la  loi  du 
silence.  Une  part  est  accordée  aux  reclusionnaires 
sur  les  produits  de  leur  travail  et  constitue  leur 
pécule. 

reclusionnaire  ou  réclusionnaire  [=<- 

o-né-re]  n.  Personne  qui  subit  la  réclusion. 

reCOCher  [ché]  v.  a.  Rabattre  la  pâte,  le  mastic, 
l'argile  avec  le  creux  de  la  main. 

recogner  [gné]  v.  a.  et  n.  Cogner  de  nouveau  : 
ce  ogner  un  clou.  Pop.  Se  recogner  v.  pr.  Recevoir  des 
horions. 

récognitif  [kogh-ni]  adj.  m.  ,du  lat.  récognitif, 
reconnu).  Dr.  Acte  qui  constate  à  nouveau  un  droit, 
constaté  par  un  acte  dressé  au  moment  de  la  con- 
vention, et  qui  intervient  à  l'occasion  de  droits  éta- 
blis à  perpétuité  ou  pour  un  temps  assez  long  (par 
ex-,  une  servitude),  dans  les  cas  où  il  y  a  lieu  de 
remplacer,  au  bout  d'un  certain  temps,  le  titre  ori- 
ginaire, avant  qu'il  cesse  d'être  valable. 

récognition  [kogh-ni-si-ori]  n.  f.  Reconnais- 
sance de  l'état  d'une  personne,  de  la  qualité  d'une 
chose. 

recoi  n.  m.  (lat.  requietum).  Lieu,  situation 
pénible.  .4  recoi,  en  toute  tranquillité. 

recoiffer  [koi-fé]  v.  a.  Coiffer  à  nouveau  ou  ré- 
parer le  désordre  d'une  chevelure.  Remettre  le 
bouchon  (à  une  bouteille). 

recoin  n.  m.  (re,  et  coin).  Coin  plus  caché  et 
moins  en  vue:  les  recoins  d'un  vieux  manoir.  Fiy. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  intime  :  les  recoins  de  la  cons- 
cience. 

récolement  [man]  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  récolait  les  témoins.  Procès-verbal  de  celte  action. 
Vérification  des  objets  contenus  dans  un  inventaire, 
une  saisie.  Vérification  d'une  coupe  de  bois. 

récoler  [lé]  v.  a.  (du  lat.  recolere,  reprendre  en 
œuvre).  Dr.  Lire  à  des  témoins  leurs  dépositions, 
pour  s'assurer  s'ils  persistent  dans  leurs  affirma- 
tions. Vérifier  par  un  nouvel  examen. 

recollage  [ho-la-je]  n.  m.  Action  de  recoller. 

recollecteur  [ko-lék-teur)  n.  m.  Dr.  anc.  Celui 
qui   recueille  des  actes,  des  faits,  des  comptes. 

recollection  [ko-Uk-si-on]  n.  f.  Relig.  Action 
par  laquelle  on  se  recueille  en  soi-même.  (Peu  us.) 

recollement  [ko-le-man]  ou  recollage 

[ho-la-je]  n.  m.  Action  de  recoller. 
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recoller  [ko-lé]  v.  a.  Coller  de  nouveau.  Se  re- 
coller v.  pr.  Etre  recolle.  Se  rejoindre,  se  souder 

en    parlant   des    bords   d'une   plaie. 

recollet  [ko-të]  n.  m.  (du  lat. 

recoltcctus,   recueilli).   Religieux  ré- 
formé de    l'ordre   de   Saint-François. 

récollette  [ko-iè-te]  n.  f. Membre 

de  certaines  communautés  de  femmes, 
de  l'ordre  de  Saint-François. 

recolliger  [ko-li-jé]  v.  a.  (lat.  re- 

eolligere.  —  Prend  un  e  muet  après  le  a 
devant  a  et  0:  ilrecolligea,nous  reçoit i- 
yeoHs.jColliger  de  nouveau.  Se  recolliger 
v.pr.  Relig.  Se  recueillir  en  soi-même. 
reCOloratiOll  [si-un]  n.  m.  Ac- 
tion de  recolorer.  Son  résultat. 


recolorer  [r 
nouveau, 
récoltable  adj. 

récolter. 

récoltant  [ian\. 


a.   Colorer  de 


Que  l'on  peut 


Récollet. 


e  adj.  Se  dit  de 
celui  qui  récoltel  Subsiantiv.  :  imposer  les  récoltants, 

récolte  n.  f.  (ital.  ricolta).  Action  de  recueillir 
les  biens  de  la  terre  :  la  récolte  îles  /oins.  Produits 
qui  en  résultent  :  une  bonne  récolte  de  blé.  Fig.  Ré- 
sultat de  recherches  :  une  maigre  récolte  de  docu- 
ments. Profit,  bénéfice. 

—  Exiïcl.  Dr.  Les  récoltes  pendantes  par  ra- 
cines et  les  fruits  des  arbres  non  encore  recueillis 
sont  immeubles.  Des  que  les  grains  sont  coupés  et 
les  fruils  détachés,  quoique  non  enlevés,  ils  sont 
meubles.  Si  une  partie  seulement  de  la  récolte  est 
coupée,  cette  partie  seule  est  meuble. 

Les  maires  sont  chargés  de  la  police  rurale  con- 
cernant les  récoltes.  Ils  assurent  l'exécution  des 
prescriptions  relatives  à  la  destruction  des  animaux, 
des  insectes  et  dts  végétaux  nuisibles  à  l'agricul- 
ture. Ils  l'ont  constater  par  les  gardes  champêtres 
et  tous  autres  agents  sous  leurs  ordres  les  délits  et 
les  contraventions  aux  lois  et  aux  règlements  ayant 
pour  but  la  protection  des  récoltes. 

Les  préfets  prescrivent  les  mesures  nécessaires 
pour  arrêter  ou  prévenir  les  dommages  causés  à 
l'agriculture  par  des  insectes,  des  cryptogames  ou 
autres  végétaux  nuisibles,  lorsque  ces  dommages 
prennent  ou  peuvent  prendre  un  caractère  envahis- 
sant ou  calamiteux.  En  cas  d'inexécution  dans  les 
délais  fixés  des  mesures  prescrites,  procès-verbal 
est  dressé  et  le  contrevenant  est  cité  devant  le  juge 
de  paix.  Et  à  défaut  d'exécution  dans  le  délai  im- 
parti par  le  jugement,  il  est  procédé  a  l'exécution 
d'office,  aux  frais  des  contrevenants,  par  les  soins 
du  maire  ou  du  commissaire  de  police. 

L'entrée  en  France  des  végétaux,  fleurs,  feuilles, 
terris,  composts  et  objets  quelconques  susceptibles 
de  servir  à  l'introduction  d'animaux,  de  larves,  de 
plantes  ou  de  cryptogames  reconnus  dangereux, 
peut  être  interdite  par  décret.  L'interdiction  peut 
être  étendue  à  la  détention  et  au  transport  de  ces 
animaux,  larves,  plantes  ou  cryptogames.  Des  dis- 
positions spéciales  concernent  la  destruction  du 
phylloxéra  et  celle  du  doryphora. 

Quiconque  a  dévasté  des  récoltes  sur  pied  ou  des 
plants  naturels  est  passible  d'un  emprisonnement 
de  deux  à  cinq  ans  et  peut  en  outre  être  frappé  de 
la  peine  dé  l'interdiction  de  séjour  pendant  cinq  ou 
dix  ans. 

Le  Code  pénal  punit  d'une  amende  :  1"  ceux  qui, 
n'étant  pas  propriétaires,  usufruitiers,  ni  jouissant 
d'un  terrain  ou  d'un  droit  de  passage,  y  sont  entrés 
et  y  ont  passé  dans  le  temps  où  ce  terrain  était 
chargé  de  grains  en  tuyau,  de  raisins  ou  autres 
mûrs  ou  voisins  de  la  maturité  (amende  de  G 
à  10  francs); 

.2"  Ceux  qui  auront  fait  ou  laissé  passer  des  bes- 
tiaux, animaux  de  trait,  de  charge  ou  de  monture, 
sur  le  terrain  d'autrui,  ensemencé  ou  chargé  d'une 
récolte,  en  quelque  saison  que  ce  soit  (amende  de 
6  à  10  francs)  ; 

3°  Ceux  qui,  n'étant  ni  propriétaires,  ni  usufrui- 
tiers, ni  locataires,  ni  fermiers,  ni  jouissant  d'un 
terrain  ni  d'un  droit  de  passage,  ou  qui  n'étant 
agents  ni  préposés  d'aucune  de  ces  personnes,  se- 
ront entrés  et  auront  passé  sur  ce  terrain  ou  sur 
partie  de  ce  terrain,  s'il  est  préparé  ou  ensemencé 
(amende  de  1  à  3  francs); 

4°  Ceux  qui  auront  laissé  passer  leurs  bestiaux 
ou  leurs  bêles  de  trait,  de  charge  ou  de  monture, 
sur  le  terrain  d'autrui,  avant  l'enlèvement  de  la  ré- 
colte ,amende  de  1  à  5  francs)  ; 

Quiconque  a  volé  ou  tenté  de  voler  dans  les 
champs  des  récoltes  ou  autres  productions  utiles 
de  la  terre  déjà  détachées  du  sol,  ou  des  meules  de 
grain  faisant  partie  de  récoltes,  est  puni  d'un  em- 
prisonnement de  quinze  jours  à  deux  ans  et  d'une 
amende  de  16  francs  à  '200  francs.  Si  le  vol  a  été  com- 
mis soit  la  nuit,  soit  par  plusieurs  personnes,  soit  à 
l'aide  de  voitures  ou  d'animaux  de  charge,  l'empri- 
sonnement sera  d'un  an  à  cinq  ans,  et  l'amende  de 
10  francs  à  300  francs.  Lorsque  le  vol  ou  la  tentative 
de  vol  de  récoltes  ou  autres  productions  utiles  de  la 
terre,  qui,  avant  d'être  soustraites,  n'étaient  pas 
encore  détachées  du  sol,  aura  eu  lieu  soit  avec  des 
paniers  ou  des  sacs  ou  autres  objets  équivalents, 
soit  la  nuit,  soit  à  l'aide  de  voitures  ou  d'animaux 
de  charge,  soit  par  plusieurs  personnes,  la  peine  sera 
d'un  emprisonnement  de  quinze  jours  à  deux  ans, 
et  d'une  amende  de  16  francs  à  200  francs.  Dans  tous 
les  cas,  les  coupables  pourront  en  outre  être  inter- 
dits de  tout  ou  partie  des  droits  civiques,  civils  et 
de  famille  pendant  cinq  ans  au  moins  et  dix  ans  au 
plus,  et  frappés  de  la  même  peine  d'interdiction  de 
séjour  pendant  le  même  nombre  d'années. 

L'incendie  volontaire  de  forêts,  bois  taillis  ou 
récoltes  sur  pied  appartenant  à  autrui  est  puni  des 
travaux  forcés  a  perpétuité.  Si  la  récolte  appartient 
à  l'auteur  de  l'incendie  et  que  celui-ci  l'ait  allumé 
ou  fait  allumer  pour  nuire  au  voisin,  la  peine  est 
celle  des  travaux  forcés  à  temps  pour  le  propriétaire 
ou  pour  son  complice.  L'incendie  de  meules,  tas, 
stères  ou  de  voitures  chargées  de  récolte,  est  puni, 
selon  les  mêmes  distinctions,  des  travaux  forcés  à 
temps  ou  de  la  réclusion.- 

Ce  sont  les  juges  de  paix  qui  connaissent  des  ac- 
tions intentées  pour  dommages  faits  aux  récoltes. 

récolter  [té]  v.  a.  Faire  une  récolte  :  récolte! 
du  blé.  Fig,  Recueillir  :  qui  sème  Vitijustice,  ré- 
colte la  haine.  I'kov.  :  Qui  pense  sème,  qui  écoute 
récolte,  il  y  a  plus  d'avantage  à  écouter  qu'à  parler. 
Qui  sème  le  vent  récolte  la  tempête,  celui  qui  pro- 


duit des  causes  de  désordre  ne  doit  pas  s'étonner 
des  effets  désastreux  qu'elles  produisent.  An  r.  Semer, 
ensemencer. 

recombattre  [fton-6a-tre]  v.  n.  Combattre  de 

nouveau. 

recombiner  [kon-bi-né]  v.  a.  Combiner  de  nou- 
veau. 

recombler  [kon-bli]  v.  a.  Combler  de  nouveau. 

recommandable  [ko-man]  adj.  Estimable  : 

personne  peu  recommandable. 

recommandablement  [ko-man,  man]  adv. 

D'une  manière  recommandable. 

recommandaresse  [da-rk-se]  ou  recom- 
manderesse  [ko-man  de-rè-se]  n.  f.  Femme  qui 

était  jadis  préposée  par  l'autorité  pour  tenir  un 
bureau  de  nourrice. 

recommandataire  [ko-man-da-tè-re]  n.  m- 

Créancier  qui  faisait  emprisonner  un  débiteur  pour 
dettes,  qui  le  recommandait.  Celui  qui  est  prie  par 
le  tireur  ou  par  un  endosseur  de  payer  une  lettre 
de  charge  à  défaut  du  tiré. 

recommandatif,  ive  [ko-man]  adj.  Qui  a 

pour  but  de  recommander  :  lettre  recommandative. 
recommandation  [ko-man-da-si-on]  n.  f.  (de 
recommander).  Action  de  prier  une  personne  d'être 
favorable  à  quelqu'un  :  solliciter  la  recommandation 
d'un  personnage  puissant.  Parole  ou  écrit  qui  suit  cette 
prière:  lettre  de  recommandation.  Ce  qui  sert  à  recom- 
mander: la  probité  est  une  bonne  recommandation. 
Avis,  conseil  :  oublier  les  recommandations  pater- 
nelles. Considération,  estime  :  être  en  grande  recom- 
mandation. Féod.  Acte  par  lequel,  au  moyen  âge,  un 
homme  faible  et  sans  défense  se  mettait  sous  la 
tutelle  d'un  homme  puissant.  (La  tutelle  qui  résul- 
tait de  la  recommandation  s'appelait  mainbournic. 
La  recommandation,  le  bénéfice  et  les  immunités 
furent  les  actes  constitutifs  du  régime  féodal.) 
Post.  et  tél.  Opération  par  laquelle  l'administration 
des  postes,  moyennant  une  taxe  spéciale,  remet  à 
l'expéditeur  un  reçu  de  l'objet  expédié,  qu'elle  s'en- 
gage à  ne  livrer  au  destinataire  que  contre  émarge- 
ment sur  un  registre  spécial. 

recommahdatoire  [ko-man]  adj.  Qui  con- 
tient une  recommandation  :  lettre  recommandataire. 
recommander  [ko-man-dé]  v.  a.  (préf.  re,  et 

commander).  Charger  quelqu'un  de  faire  une  chose  : 
recommandez  au  domestiquede  vous  réveiller.  Exhor- 
ter a  faire  une  chose  :  on  lai  a  recom}ttandé  d'être 
sai/e.  Prière  d'être  favorable  à,  d'avoir  soin  de  :  re- 
commander quelqu'un  au  ministre.  Servir  de  recom- 
mandation :  des  vêtements  en  loques  ne  recomman- 
dent guère  un  homme.  Recommander  quelqu'un  au 
prône,  le  recommander  aux  prières  ou  aux  charités 
des  fidèles  en  faisant  le  prône  et  par  iron.  Dire 
beaucoup  de  mal  de  quelqu'un.  Post.  et  tèlég.  Sou- 
mettre à  la  formalité  de  la  recommandation.  Se  re- 
commander v.  pr.  Tirer  sa  valeur  de:  le  vrai  mérite 
se  recommande  tout  seul.  Se  recommander  de  quel- 
qu'un, invoquer  son  appui,  son  témoignage. 

recommandeur  [ko-man]  n.  m.  Celui  qui 

recommande. 

recommence  [ko-man-se]  n.  f.  Se  dit,  à  divers 
jeux,  pour  indiquer  le  nombre  de  points  qu'un 
joueur  a  acquis  en  sus  de  celui  indiqué  tout  d'abord 
que  le  gagnant  doit  avoir. 

recommencement  [ko-man-se-man]  n.  m. 
Action  de  recommencer. 

recommencer  [ko-man-sé]  v.  a.  (re,  et  com- 
mencer. —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  0  : 
il  recommença,  nous  recommençons.)  Commencer  de 
nouveau  :  recommencer  la  guerre.  Recommencer  un 
élève,  reprendre  son  instruction  depuis  les  premiers 
éléments.  V.  n.  :  la  pluie  recommence.  Recommencer 
de  plus  belle,  faire  de  nouveau  quelque  chose  avec 
plus  d'ardeur. 

recommenceur,  euse  [ko-man,  eu-zc]  n. 

Celui,  celle,  ce  qui  recommence  :  l'histoire  est  une 
grande  recommenceuse. 

recommenter  [ko-man-té]  v.  a.  Commenter  de 
nouveau. 

recommuniquer  [ko-mu-ni-ké]  v.  a.  Commu- 
niquer de  nouveau. 

recomparaître  [kon-pa-rè-tre]  v.  n.  (Se  conj. 
comme  connaître.)  Comparaître  de  nouveau. 

récompense  [kon-pan-se]  n.  f.  Dédommage- 
ment, compensation  :  récompense  d'une  perle  qu'on 
a  faite.  Ce  que  quelqu'un  reçoit  pour  prix  d'un  ser- 
vice, d'une  bonne  action.  Parantiphr.  Châtiment  :  la 
mort  est  la  récompense  du  meurtre.  Indemnité  due 
à  l'un  des  époux  par  la  communauté,  ou  réciproque- 
ment, ou  aussi  par  l'un  des  époux  à  l'autre.  En 
récompense  loc.  adv.  En  revanche,  en  retour.  Ant. 
Punition. 

récompensement   [hortrpan-se-man]  n.  m. 

Action  de  récompenser.  (Vx.) 

récompenser  [kon-pan-sé]  v.  a.  (préf.  ré,  et 
compenser).  Dédommager  :  ma  chasse  d'aujourd'hui 
m'a  récompensé  de  celle  d'hier.  Accorder  une  récom- 
pense :  récompenser  un  bon  élève.  Par  antiphr. 
Punir  :  récompenser  un  traître  de  ses  perfidies,  Ant. 
Punir. 

récompenseur  [kon-pan]  n.  et  adj.  m.  Celui 
qui  récompense. 

recompléter  [kon-plé-té]  v.  a.  Compléter  de 
nouveau. 

recomposable  [kon-po-za-ble]  adj.  Qui  peut 
être  recomposé. 

recomposer  [kon-po-zé]  v.  a.  Composer  de 
nouveau  :  recomposer  une  administration.  Chim. 
Réunir  les  parties  d'un  corps  séparées  par  quelque 
opération.  Typogr.  Refaire  la  composition  de  :  re- 
composer une  pai/e  tombée  en  pâte. 

recomposition  [kon-po-zi-si-on]  n.  f.  Action 
de  recomposer.  Son  effet. 

recomptage  [kon-ta-je]  n.  m.  Action  de  re- 
compter. 

recompter  [kon-té]  v.  a.  Compter  de  nouveau. 

réconciliable  adj.  Qui  peut  être  réconcilié. 
Ant.  Irréconciliable. 

réconciliateur,  trice  n.  Qui  réconcilie  des 
personnes  brouillées  ensemble. 

réconciliation  [si-im]  n.  f.  Raccommode- 
ment entre  personnes  :  ménagt  r  une  réconciliation 
entre  deux  frères  brouillés.  Faut.  Réconciliation  nor- 
mande, fausse  réconciliation.   Acte  par  lequel   un 


hérétique  est  réuni  à  L'Eglise,  Nouvelle  bénédiction 
dune  église  profanée.  Ant.  Désunion,  désaccord, 
brouille. 

—  Encycl.  Dr.  L'action  en  divorce  ou  en  sépara- 
tion de  corps  s'éteint  par  la  réconciliation  des  époux, 
survenue  depuis  les  faits  allégués  dans  la  demande, 
soit  depuis  que  cette  demande  a  été  formulée. 

réconciliatoire  adj.  Qui  est  propre  à  pro- 
duire la  réconciliation. 

réconcilier  [li-é]  v.  a.  (du  lat.  reconeiliare,  ra- 
mener, rétablir. —  Se  conj.  comme  prier.)  Accorder, 
raccommoder,  rétablir  l'accord,  l'harmonie  entre  : 
réconcilier  des  ennemis.  Inspirer  des  idées^-plus 
favorables  sur  le  compte  de  quelqu'un  :  cette  bonne 
action  me  réconcilie  avec  lui.  Accomplir  la  réconci- 
liation d'un  hérétique,  d'une  Eglise.  Se  réconcilier 
v.  pr.  Se  raccommoder.  Se  réconcilier  avec  Dieu,  ren- 
trer en  grâce  avec  lui.  Ant.  Désunir,  brouiller. 

reconcourir  v.  n.  Concourir  de  nouveau. 

recondamner  [da-né]  v.  a.  Condamner  de 
nouveau. 

reconditionner  [si-o-né]  v.  a.  Comm.  Re- 
mettre en  bonne  condition. 

reconduction  ou  réconduction  [duk- 

si-on]  n.  f.  (lat.  reconductio).  Renouvellement  d'une 
location,  d'un  bail  à  ferme. 

—  Encycl.  On  distingue  :  1"  la  reconduction  ex- 
presse, renouvellement  du  bail  par  écrit  ou  verba- 
lement, par  paroles  expresses  envers  les  parties  ; 
2»  la  tacite  reconduction,  renouvellement  du  bail 
s'opérant  par  le  lait  de  la  continuation  de  jouis- 
sance du  preneur,  sans  opposition  du  bailleur. 
V.  BAIL. 

reconduire  v.  a.  (de  re,  et  conduire.  —  Se  conj. 
comme  conduire.)  Accompagner  au  retour  :  recon- 
duire un  ami  jusqu'à  sa  maison.  Accompagner  par 
civilité  une  personne  dont  on  a  reçu  la  visite  :  re- 
conduire un  visiteur.  Iron.  Econduire,  expulser  : 
reconduire  un  insolent  à  coups  de  bâton. 

reconduiseur  [dui-zeur]  n.  m.  Celui  qui  re- 
conduit. 

reconduite  n.  f.  Action  de  reconduire. 

reconfesser  [fè-sé]  v.  a.  Confesser  de  nouveau. 

reconfiner  [fi-né]  v.  a.  Confiner  de  nouveau. 

reconfirmation  [si-on]  n.  f.  Nouvelle  confir- 
mation. 

reconfirmer  [fir-mé]  v.  a.  Confirmer  de  nou- 
veau. 

reconfisquer  [fis-ki]  v.  a.  Confisquer  de  nou- 
veau. 

réconfort  [for]  n.  m.  (de  réconforter).  Consola- 
tion, secours  dans  l'affliction:  accorder  du  réconfort 
à  un  malheureux. 

réconfortant  [tan],  e  adj.  Qui  réconforte  : 
breuvage  réconfortant.  N.  m.  Médicament  ou  aliment 
qui  réconforte  :  la  kola  est  un  réconfortant. 

réconfortatif,  ive  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des 
substances  médicamenteuses  ou  nutritives  dont 
l'effet  serait  de  donner  de  la  vigueur  aux  organes. 

réconfortation  [si-on]  n.  f.  Action  de  récon- 
forter. Ant.  Affaiblissement,  découragement. 

réconforter  [té]  v.  n.  et  a.  (de  re,  et  confort). 
Fortifier,  donner  du  ton  :  le  vin  de  quinquina 
réconforte.  Relever  la  force  morale  :  réconforter  un 
affligé.  Ant.  Affaiblir,  décourager. 

reconfrontation  [si-on]  n.  f.  Action  de  re- 
confronter. 

reconfronter  [té]  v.  a.  Confronter  de  nou- 
veau. 

reconjurer  [ré]  v.  a.  Conjurer  de  nouveau. 

reconnaissable  [ko-nè-sa-ble]  adj.  Facile  à 
reconnaître:  cadavre  à  peine  reconnaissable. 

reconnaissance  [ko-ne-san-se]  n.f.  (de  recon- 
naître). Action  de  se  rappeler  comme  connue  anté- 
rieurement une  personne,  une  chose.  Souvenir,  gra- 
titude d'un  bienfait  reçu:  compter  sur  la  reconnais- 
sance d'un  protégé.  Aveu,  confession  :  la  prompte 
reconnaissance  de  sa  faute  lui  a  valu  le  pardon. 
Examen  détaillé,  vérification  :  la  reroimaissatice  des 
lieux-  Acte  par  lequel  on  reconnaît  comme  légal,  au- 
thentique :  reconnaissance  de  dette.  Reçu  d'un  dépôt, 
délivré  par  un  mont-de-piété,  etc.  Action  d'accepter 
comme  pouvoir  légalement  existant  :  reconnaissance 
d'un  souverain.  Opération  militaire  ayant  pour  objet 
d'obtenir  des  indications  sur  la  position  de  l'en- 
nemi :  un  détachement  alla  en  reconnaissance.  Sol- 
dats chargés  de  cette  opération.  Exploration  :  faire 
une  reconnaissance  en  Afrique.  Litt.  Action  des  per- 
sonnages qui,  ignorant  jusque-là  qui  ils  sont  ou  les 
liens  qui  existent  entre  eux,  arrivent  à  découvrir  la 
vérité.  Ant.   Ingratitude. 

—  Encycl.  Dr.  Reconnaissance  de  dette.  Lorsqu'on 
fait  à  quelqu'un  un  prêt,  un  dépôt,  ou  qu'on  lui  laisse 
une  chose  engagée,  il  est  prudent  d'en  exiger  une  re- 
connaissance. En  effet,  avec  une  reconnaissance,  on 
est  à  l'abri  de  la  mauvaise  foi,  et,  dans  le  cas  de  mort 
du  débiteur  ou  du  dépositaire,  on  ne  peut  craindre  la 
dénégation  des  héritiers,  puisqu'on  peut  leur  prouver 
l'existence  de  la  dette.  Cependant  si  les  héritiers 
du  débiteur  ne  reconnaissent  pas  la  signature  du 
souscripteur,  c'est  au  créancier  à  prouver  qu'elle  est 
bien  la  sienne. 

Une  reconnaissance  doit  énoncer  la  somme  due, 
le  nom  de  celui  auquel  elle  est  due,  la  cause  de  la 
dette,  la  date  du  titre  et  la  signature  du  souscrip- 
teur. Quiconque  ne  sait  ou  ne  peut  signer  ne  peut 
faire  d'acte  sous  seing  privé;  aucune  marque,  aucun 
signe  ne  peut  tenir  lieu  de  signature. 

Lorsque  la  reconnaissance  contient  la  menlion 
de  l'époque  du  payement,  elle  prend  alors  le  nom 
de  billet. 

Si  celui  qui  signe  la  reconnaissance  ne  l'avait 
pas  écrite  lui-même,  il  devrait  faire  précéder  sa 
signature  de  ces  mots  :  «  Bon  pour  quinze  cents 
francs.  »  Cependant  la  signature  seule  suffirait  si 
le  deb.tcur  était  cultivateur,  marchand,  ouvrier. 

Dans  les  reconnaissances  ou  billets  souscrits  par 
plusieurs  personnes,  il  ne  faut  pas  oublier  de 
mettre  le  mot  «solidairement,»  car,  sans  ce  mot, 
le  billet  ou  la  reconnaissance  ne  serait  exigible  à 
l'égard  de  ceux  qui  l'auraient  signé  que.  pour  chacun 
sa  quote-part,  et  non  pas  d'un  seul  pour  tous. 

Toutes  les  fuis  que  la  dette  ne  porte  pas  stipula- 
tion d'intérêts,  il  n  en  est  pas  dû. 

Lorsqu'on  n'indique  pas  le  lieu  où  la  deile  doit 
être  payée,  le  créancier  est  obligé  d'aller  recevoir 
son  argent  chez  le  débiteur. 
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Il    esl   inutile    d'indiquer    la    profession    et    la 
ire,  si  elles  sont  au  commencement  ou  dans  le 
corps  du  billet. 

—  Dr.  Méconnaissance  d'enfant  naturel.  La  recon- 
naissance volontaire  d'un  entant  naturel  peut  être 
contenue  dans  l'acte  de  naissance,  ou  bien  elle  peut 
avoir  lieu  postérieurement,  par  un  acte  séparé,  éta- 
bli en  la  l'orme  authentique,  c'est-à-dire  par  un 
notaire  on  par  un  officier  de  l'état  civil.  La  recon- 
naissance peut  être  faite  par  les  père  et  mère,  ou 
par  l'un  deux  seulement,  soit  personnellement,  soit 
par  un  mandataire  muni  d'une  procuration  spéciale 
et  authentique.  La  reconnaissance  du  père  sans 
l'indication  et  l'aveu  de  la  mère  n'a  d'effet  qu'à 
l'égard  du  père.  Un  époux  peut  reconnaître  pendant 
le  mariage  un  enfant  naturel  qu'il  aurait  eu,  précé- 
demment, d'une  autre  personne  que  son  conjoint; 
mais  cette  reconnaissance  ne  peut  nuire  ni  au  con- 
joint ni  aux  enfants  légitimes  issus  du  mariage;  elle 
produit  son  effet  après  la  dissolution  du  mariage, 
s'il  n'en  reste  pas  d'enfants. 

A  défaut  de  reconnaissance  volontaire,  il  peut,  à 
la  requête  de  l'enfant,  intervenir,  par  voie  de  juge- 
ment, une  reconnaissance  forcée.  Mais  une  telle 
reconnaissanee  n'est,  en  principe,  admise  que  par 
rapport  à  la  mère,  et  s'il  y  a  un  commencement  de 
preuve  par  écrit.  A  l'égard  du  père,  la  recherche  de 
la  paternité  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  un  seul  cas  : 
celui  d'enlèvement  de  la  mère,  lorsque  l'époque  de 
l'enlèvement  coïncide   avec  celle  de  la  conception. 

Toute  reconnaissance  de  la  part  du  père  et  de  la 
mère,  de  même  que  toute  réclamation  de  la  part  de 
l'enfant,  peut  être  contestée  par  tous  ceux  qui  y  ont 
intérêt. 

Les  principaux  effets  de  la  reconnaissance,  soit 
volontaire,  soit  forcée,  consistent:  1°  à  établir  un 
lien  civil  de  parenté  entre  l'enfant  et  la  personne 
qui  l'a  reconnue,  sans  que,  cependant,  ce  lien  rat- 
tache l'enfant  aux  parents  de  son  père  ou  de  sa 
mère;  2"  à  permettre  à  l'enfant  de  porter  le  nom  de 
son  père,  ou  celui  de  sa  mère,  s'il  n'a  été  reconnu 
que  parcelle-ci;  3»  à  faire  naitre  entre  l'enfant  et 
ses  père  et  mère  l'obligation  alimentaire  et  des 
droits  de  succession. 

Les  reconnaissances  d'enfants  naturels,  quelle 
qu'en  soit  la  forme,  sont  exemptes  du  droit  d'enre- 
gistrement. 

reconnaissant  [ko-nt-san],  e  adj.  Qui  a  de 
la  reconnaissance:  te  chien  est  un  animal  reconnais- 
sant. Ant.  Ingrat. 

reeonnaissement  [ko -né -se -man]  n.  m. 

Examen,  classement  que  l'on  fait  des  carreaux  de 
pierre  meulière. 

reconnaisseur,  euse  [ko-nè-seur,  eu-ze] 

n.  Personne  chargée  de  reconnaître,  de  faire  une 
reconnaissance. 

reconnaître  [ko-nè-tre]  v.  a.  (lat.  recogniscere. 
—  Se  conj.  comme  connaître.)  Se  remettre  dans  l'es- 
prit comme  antérieurement  connu  :  reconnaître  un 
ami  qu'on  n'a  pas  vu  depuis  longtemps.  Distinguer  à 
certains  caractères  :  reconnaître  quelqu'un  à  sa  voix. 
Retrouver  la  manifestation  des  sentiments,  de  la  ma- 
nière d'être  de  quelqu'un  :  je  vous  reconnais  bien  là. 
Admettre  comme  vrai  :  reconnaître  une  vérité.  Par- 
venir à  constater  :  on  a  reconnu  son  innocence. 
Confesser,  avouer  :  reconnaître  ses  torts.  Relever  la 
situation  de  :  aller  reconnaître  les  lieux.  Montrer  de 
la  gratitude  pour  :  reconnaître  un  service.  Recon- 
naître un  gouvernement,  le  déclarer  légitimement 
établi.  Reconnaître  un  enfant,  s'en  déclarer  le  père 
ou  la  mère.  Reconnaître  les  carreaux,  faire  le  re- 
connaissementdeces  carreaux. Reconnaître  un  atta- 
chement, vérifier  cet  attachement.  Reconnaître  en- 
tre les  chasses,  déterminer  l'emplacement  occupé 
par  les  bêtes  fauves  que  l'on  se  propose  de  courre. 
Se  reconnaître  v.  pr.  Retrouver  son  image,  son  ca- 
ractère dans  quelqu'un  ou  dans  quelque  chose  :  se 
reconnaître  dans  ses  enfants.  Se  retrouver,  s'orien- 
ter :  je  commence  à  me  reconnaître.  Fig.  Se  repen- 
tir :  il  a  pu  se  reconnaître  avant  de  mourir.  S'a- 
vouer :  se  reconnaître  coupable.  Examiner  ce  qu'on 
doit  faire  :  laissez-moi  le  temps  de  me  reconnaître. 
Allus.  hist.  :  Tuez  tout,  Dieu  reconnaîtra  les  siens, 
phrase  attribuée  à  Arnaud  Amalric,  abbé  de  Citeaux, 
légat  du  pape  dans  la  croisade  contre  les  albigeois, 
consulté  au  moment  de  l'assaut  de  Béziers  (1200) 
sur  le  moyen  de  distinguer  les  hérétiques  des  vrais 
croyants.  Le  mot  a  été  contesté;  la  seule  chose 
certaine,  c'est  que  l'on  massacra  en  effet  de  25  à 
30.000  personnes  catholiques  et  hérétiques.  Ant. 
Méconnaître. 

reconquérir  [kè]  v.  a.  (Se  conj.  comme  acqué- 
rir.) Conquérir  de  nouveau  :  reconquérir  une  pro- 
vince. Fig.  Recouvrer  :  reconquérir  l'estime  publi- 
que 

reconquête  [ké-te]  n.  f.  Action  de  reconquérir. 
Objet  reconquis. 

reconsacrer  [kré]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accé- 
lérer.) Consacrer  de  nouveau. 

reconsidération  [si-on]  n.  f.  Action  de  recon- 
sidérer. 

reconsidérer  [ré]  v.  a.  Considérer  de  nouveau. 
reconsoler  [lé]  v.  a.  Consoler  de  nouveau. 
reeonsolidation    [si-on]    n.     f.     Action    de 
reconsolider. 

reconsolider  [dé]  v.  a.  Consolider  de  nouveau  : 
reconsolider  un  mur. 

reconstituable  [kons-lï]  adj.  Que  l'on  peut 
reconstituer. 

reconstituant  [kons-ti-tu-an],  e  adj.  Se  dit 
des  médicaments  qui  ramènent  l'organisme  à  l'état 
normal.  N.  m.  :  l'huile  de  foie  de  morue  est  un 
reconstituant.  Ant.  Débilitant. 

—  Encycl.  Les  reconstituants  sont  de  véritables 
aliments  artificiellement  préparés  dans  un  but  thé- 
rapeutique. Telles  sont  les  préparations  martiales 
et  phosphorées  organiques,  les  sels  de  chaux  et  de 
magnésie  assimilables,  l'huile  de  l'oie  de  moiue,  les 
peptones  et  les  nueléoses,  etc. 

reconstituer  [kons-ti-tu-é]  v.  a.  Constituer  de 
nouveau  :  reconstituer  un  édifice. 

reconstitutif,  ive  [kons-ti]  adj.  Qui  recons- 
titue. 

reconstitution  [kons-ti-tu-si-on]  n.  f.  Action 
de  reconstituer. 

—  Encyci..  Reconstitution  des  actes  de  l'état  civil. 
Il  y  a  lieu  à  reconstitution  des  registres  de  l'état 
civil  ; 


lo  Dans  le  cas  où  l'un  des  doubles  des  registres 
est  perdu  ou  détruit.  Le  greffier  du  tribunal  civil  est 
alors  chargé  de  faire  une  copie,  d'après  le  double 
existant,  sur  un  nouveau  registre,  coté  et  parafé  par 
le  président  du  tribunal  ;  puis  le  procureur  de  la 
République,  après  en  avoir  vérifié  la  fidélité  pro- 
voque du  tribunal  un  jugement  déclarant  que  la 
copie  remplacera  l'ancien  original  et  aura  égale 
valeur. 

2»  Dans  le  cas  où  les  deux  doubles  des  registres 
sont  perdus  ou  détruits.  S'il  s'agit  d'une  période  assez 
courte,  les  actes  sont  constatés  et  rétablis  par  le 
tribunal  civil,  h  la  suite  d'une  enquête  aussi  précise 
que  possible  et  sur  la  production  de  tous  les  titres 
et  documents  utiles. 

Toutes  les  archives  de  l'état  civil  de  Paris  et  des 
communes  annexées  ayant  été)  incendiées  sous  la 
Commune  en  1871,  le  soin  de  la  reconstitution  des 
actes  fut  confié  à  une  commission  nommée  par  le 
ministre  de  la  justice.  La  reconstitution  eut  lieu  : 
d'après  les  extraits  des  anciens  registres,  délivrés 
conformes  ;  sur  les  déclarations  des  personnes  inté- 
ressées ou  des  tiers,  confirmées  par  celles  d'autres 
personnes  ou  par  des  documents  dressés  à  l'appui; 
d'après  les  registres  tenus  par  les  ministres  des 
différents  cultes,  les  registres  des  hôpitaux  et  des 
cimetières,  etc. 

reconstructeur  [kons-truk]  n.  m.  Celui  qui 
reconstruit. 

reconstruction  [kons-truk- si-on]  n.  f.  Action 
de  reconstruire. 

reconstruire  [kons-tru-i-re]  v  a.  (Se  conj. 
comme  conduire.)  Construire  de  nouveau  :  recons- 
truire un  édifice. 

reconsulter  [té]  v.  a.  Consulter  de  nouveau. 

recontagionner  [ji-o-né]  v.  a.  Infecter  de 
nouveau  par  Ja  contagion. 

recontempler  [tan-plé]  v.  a.  Contempler  de 
nouveau. 

reconter  [té]  v.  a.  Conter  de  nouveau. 

recontinuation  [si-on]  n.  f.  Action  de  recon- 
tinuer. 

recontinuer  [nu-é]  v.  a.  Reprendre  la  conti- 
nuation. 

recontracter  [trak-té]  v.  a.  Contracter  de 
nouveau.  V.  n.  l'aire  un  nouveau  contrat. 

reconvenir  v.  n.  Convenir  de  nouveau. 

reconvention  [van-si-on]  n.  f.  Demande  que 
forme  un  défendeur  contre  celui  qui  en  a  formé 
une  le  premier  contre  lui,  et  devant  la  même  juri- 
diction. 

reconventionnel,   elle  [van-si-o-nU,  è-ie] 

adj.  Qui  est  de  la  nature  d'une  reconvention  : 
demande  reconventionnelle. 

—  Encycl.  La  demande  reconventionnelle,  dite 
aussi  reconvention,  consiste,  de  la  part  du  défendeur 
dans  une  instance,  à  former  devant  le  même  juge, 
incidemment  et  pour  sa  défense,  une  demande 
contre  le  demandeur.  L'effet  principal  de  la  recon- 
vention est  de  faire  instruire  et  juger  en  même 
temps  la  demande  principale  et  la  reconvention  ; 
sur  le  tout  intervient  un  seul  et  même  jugement. 
«  Reconvention  sur  reconvention  ne  vaut,  »  c'est- 
à-dire  que  lorsque  le  défendeur  a  introduit  une 
demande  reconventionnelle,  le  demandeur  origi- 
naire ne  peut,  à  son  tour,  faire  une  demande  recon- 
veutionnelle. 

reconventionnellement    [van-si-o-nt-le- 

man]  adv.  Par  mode  de  reconvention  :  demander 
reconventionnellement  des  dommages-intérêts. 

reconverser  [versé]  v.  n.  Converser  de  nou- 
veau. 

reconversion  [vir-si-on]  n.  f.  Seconde  con- 
version. 

reconvertir  [vèr]  v.  a.  Convertir  de  nouveau. 

reconvier  [vi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Convier  de  nouveau. 

Reeonvilier,  comm.  de  Suisse  (eant.  de 
Berne),  sur  la  Birse,  affl.  du  Rhin;  1.730  h.  Horlo- 
gerie; fonderie  de  laiton;  filature  de  laine. 

reconvocation  [si-on]  n.  f.  Action  de  recon- 
voquer. 

reconvoquer  [ké]  v.  a.  Convoquer  de  nouveau. 

reconvoyer  [voi-ié]  v.  a.  (Se  conjugue  comme 
aboyer.)  Convoyer  de  nouveau. 

recoordonner  [do-né]  v.  a.  Coordonner  de 
nouveau. 

recopier  [pi-è]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Copier,  transcrire  de  nouveau  :  recopier  un  devoir. 

recoqué  [ké],  e  n.  Perdreau  de  la  seconde 
couvée. 

recoquer  [ké]  v.  a.  Coquer  de  nouveau.  Se 
recoquer  v.  pr.  Pop.  Reprendre  des  forces.  S'habil- 
ler de  neuf. 

recoquetage  [ke]  n.  m.  Seconde  couvée  que 
font  certains  oiseaux  quand  la  première  n'a  pas 
réussi. 

recoquillement  [7,7,   «  mil.,  e-ma»]  n.  m. 

Action  de  recoquiller,  de  se  recoquiller. 

recoquiller  [Ai,  Il  mil.,  é]  v.  a.  (de  re,  et 
coquille).  Retrousser  en  forme  de  coquille  :  reco- 
quiller tes  feuilles  d'un  livre.  Se  recoquiller  v.  pr. 
Se  friser,  se  rouler  sur  soi-même  :  les  feuilles  sèches 
se  recoquillent.  Prov.  :  Il  n'y  a  point  de  si  petit  ver 
qui  ne  se  recoquille  si  l'on  marche  dessus,  il  n'y  a 
point  d'être  si  faible  qui  ne  cherche  à  se  défendre 
dans  le  danger. 

record  [kor]  n.  m.  (mot  angl.).  Exploit  sportif, 
officiellement  constaté,  et  surpassant  tout  ce  qui  a 
été  fait  précédemment  dans  le  même  genre.  Etablir 
un  record,  faire  dans  un  sport  quelconque  un  record, 
qui  n'a  jamais  étéjusqu'alors  constaté  officiellement. 
Battre  un  record,  surpasser  le  record  déjà  existant. 
Détenir  un  record,  Avoir  réussi  à  établir  ou  à 
battre  un  record,  le  posséder  à  son  actif. 

record  [kor]  n.  m.  (de  recorder).  Rappel,  récit, 
témoignage.  Enquête  par  témoin.  (Vx.) 

recorder  [dé]  v.  a.  (du  lat.  recordare,  remettre 
à  l'esprit  ;  du  préf.  re,  et  du  lat.  cor.  cordis,  cœur). 
Remettre  dans  la  mémoire  de  quelqu'un  ou  dans 
sa  propre  mémoire  :  recorder  la  leçon  à  quelqu'un. 
Raviver  le  souvenir  de  quelqu'un  :  recorder  les 
acteurs.  Se  recorder  v.  pr.  Se  rappeler  ce  qu'on  a  à 
faire  et  à  dire.  Fam.  Se  concerter  avec  quelqu'un. 
(Peu  us.) 


recorder  [dé]  v.  a.  de  re,  et  cordi  .  Attacher 
de  nouveau  avec  une  corde  :  recorder  un  l.uttoi.  Me- 
burer  de  nouveau  du  bois  vendu  à  la  corde 

recordman  [meai]  n.  m.  (mot  angl.).  Celui  qui 

esl  détenteur  d'un  record  sportif.  PI.  des  recordmen. 
leru.  :  une  i  ecjrduoman  ;  des  recordwonten 

recorner  [né]  v.  n.  Sonner  de  nouveau  du  cor 
ou  de  la  corne. 

récorporatif,  ive  adj.  Qui  contribue  à  la 
régénération  du  corps  ou  d'une  de  ses  parties. 

récorporation  [si-on]  n.  f.  Effet  d'une  subs- 
tance reeorporative. 

recorriger  [ko-ri-jé]  v.  a.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  0:  Il  recorrigea,  nous  recorri- 
geons.) Corriger  de  nouveau  :  recorriger  un  ouvrage. 

recors  [kor]  n.  rn.  (de  record,  témoignage). 
Celui  qui  accompagne  un  huissier  pour  lui  servir  de 
témoin,  et  lui  pi  êter  main-forte  au  besoin. 

—  Encycl.  Dr.  Le  nom  de  recors  est  donné  aux 
témoins  dont  les  huissiers  sont  tenus  de  se  faire 
assister  dans  certains  actes,  tels  que  les  saisies- 
exécutions  et  les  protêts.  En  matière  de  saisie-exé- 
cution, ces  témoins  doivent  être  Français,  majeurs 
et  n'être  ni  domestiques,  ni  parents  ou  alliés  jus- 
qu'au sixième  degréj  des  parties  ou  de  l'huissier. 

recoucher  [ché]  v.  a.  Coucher  de  nouveau  : 
recoucher  un  enfant,  des  bouteilles.  V.  n.  Se  coucher 
de  nouveau  :  venir  recoucher  à  Parts. 

recoudre  v.  a.  (Se  conj.  comme  coudre.)  Coudre 
ce  qui  est  décousu  ou  déchiré  :  recoudre  une  man- 
che, une  plaie.  Fig.  Rejoindre,  réunir  :  recoudre  ses 
souvenirs. 

reCOUlement  [man]  n.  m.  Action  de  recouler 
un  arêtier,  de  l'allonger.  Examen  détaillé  des  cartes 
à  jouer  pour  les  nettoyer.  Nettoyage  d'un  cuir  en 
faisant  disparaître  les  corps  étrangers  qui  salis- 
sent sa  surface. 

recouler  [lé]  v.  a.  Couler  de  nouveau  :  recou- 
ler un  canon.  Recouler  une  peau,  la  racler  pour  en 
extraire  l'eau  de  chaux,  l'huile  et  tons  corps  étran- 
gers qui  sont  à  sa  surface.  Allonger  un  arêtier. 
Examiner  une  à  une  les  cartes  à  jouer  avant  de  les 
nettoyer.  V.  n.  Couler  de  nouveau  :  faire  recouler 
le  sang  d'une  blessure. 

recoupage  n.  m.  Action  de  recouper. 

recoupe  n.  f.  Farine  de  qualité  inférieure 
tirée  du  son  remis  au  moulin  :  pain  de  recoupe. 
Seconde  coupe  de  foin,  de  trèfle,  etc.,  pour  la  nour- 
riture des  bestiaux.  (On  dit  mieux  regain.)  Eclat 
qui  s'enlève  des  pierres  que  l'on  taille.  Ce  qui  reste 
d'une  étoffe  quand  on  taille  des  vêtements.  Rognu- 
res de  métaux  précieux,  etc.  Eau-de-vie  provenant 
d'un  mélange  d'alcool  à  un  degré  élevé  avec  de 
l'eau  simple. 

recoupement  r»ian]  n.  m.  Retraite  faite  à 
chaque  assise  de  pierre  pour  donner  plus  de  solidité 
au  bâtiment. 

recoupé,  e  adj.  Blas.  Se  dit  d'un  écu  coupé, 
dont  l'une  des  moitiés  est  de  nouveau  partagée  en 
deux  par  un  trait  horizontal. 

recouper  [pé]  v.  a.  Couper  de  nouveau  :  recou- 
per un  habit.  Mélanger  des  vins  de  divers  crus  avec 
le  produit  d'un  premier  coupage.  V.  n.  Faire  une 
seconde  coupe  aux  cartes. 

recoupette  [pè-te]  n.  f.  Troisième  farine  qu'on 
tire  du  son  des  recoupes,  et  employée  dans  la  fabri- 
cation de  l'amidon. 

recoupler  [plé]  v.  a.  Coupler  de  nouveau  les 
chiens  courants. 

recoupon    n.  m.  Syn.  de  recoupette. 

recourbement  [man]  n.  m.  Action  de  recour- 
ber. Résultat  de  cette  action. 

recourber  [bé]  v.  a.  Courber  de  nouveau. 
Courber  en  rond  par  le  bout  :  recourber  une  bran- 
che. 

recourbure  n.  f.  Etat  d'une  chose  recourbée. 
Partie  recourbée  d'un  objet. 

recourir  v.  n.  (Se  conj.  comme  courir.)  Courir 
de  nouveau  :  cheval  qui  va  recourir  dons  une  nouvelle 
épreuve.  S'adresser  à  quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelque  chose  :  recourir  à  Dieu,  au  médecin.  Avoir 
recours,  en  parlant  des  choses  :  recourir  à  la  ruse. 
V.  a.  Véner.  Lancer  et  poursuivre  de  nouveau  la 
bête  qui  avait  mis  les  chiens  en  défaut.  (On  dit  mieux 
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recourre  v.  a.  Véner.  V.  recourir. 

recours  [kour]  n.  m.  (lat.  recursus).  Action  de 
rechercher  de  l'assistance,  du  secours  :  il  n'a  recours 
qu'à  vous.  Ressource,  refuge  :  la  fuite  est  le  recours 
des  êtres  faibles.  Dr.  Action  en  garantie  ou  en  dom- 
mages-intérêts que  l'on  a  contre  quelqu'un.  Voies 
de  recours,  moyens  que  la  loi  accorde  aux  parties 
pour  obtenir  là  réformation  des  jugements  (appel, 
cassation,  etc.).  Recours  en  cassation,  v.  cassation. 
Recours  en  grâce,  demande  pour  obtenir  du  chef  de 
l'Etat  la  remise  ou  la  commutation  d'une  peine  et 
surtout  de  la  peine  capitale.  V.  grâce,  jugement. 

recourtiser  [zé]  v.  a.  Courtiser  de  nouveau. 

reCOUSement  [ze-mari]  n.  m.  Action  de  re- 
coudre. 

reCOUSSe  [Ao«-se]  n.  f.  V.  rescousse. 

recousu,  e  part.  pass.  du  v.  recoudre. 

recouvrable  adj.  Qui  peut  se  recouvrer  : 
somme  facilement  recouvrable.    Ant.  Irrécouvrable. 

reCOUVrage  n.  m.  Travail  fait  pour  recouvrir  : 
le  recouvrage  d'un  parapluie. 

recouvrance  n.  f.  Action  de  recouvrer.  (Vx.) 
Notre-Dame  de  Recouvrance,  la  sainte  Vierge,  spé- 
cialement invoquée  pour  le  rétablissement  de  la 
santé. 

recouvrant  [vran],  e  adj.  Qui  recouvre. 

recouvrement  [mon]  n.  m.  Action  de  recou- 
vrer :  recouvrement  de  titres.  Rétablissement  :  recou- 
vrement des  forces,  de  la  santé-  Perception  de 
sommes  dues  :  faire  des  recouvrements.  PI.  Dettes 
actives,  pour  déboursés  et  honoraires  d'un  officier 
ministériel. 

recouvrement  [man]  n.  m.  (de  rerouvrir). 
Action  de  recouvrir  :  le  recouvrement  périodigue  de 
l'Egypte  par  les  eaux  du  Nil.  Enduit  sur  un  lattis  ou 
un  pan  de  bois.  Partie  d'une  pierre,  d'un  morceau  de 
bois,  qui  couvre  un  joint,  une  entaille.  Recouvre- 
ment du  tiroir,  avance  du  tiroir  d'une  machine  qui 
règle  l'introduction  de  la  vapeur  dans  le  cylindre. 
Géol.  Phénomène  par  lequel,   au   cours   de  disloca-- 
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tions  et  de  plissements  de  l'écoroe  terrestre,  une 
eouche  géologique  plus  ancienne  est  venue  recou- 
vrir une  couche  récente. 

recouvrer  nré]  v.  a.  (lat.  rect<per«re).  Rentrer 
en  possession  de  :  recouvrer  la  vue.  Recevoir  le 
payement  d'une  somme  due,  et  partioulièrem.,  per- 
cevoir les  impôts. 

recouvrir  v.  a.  (préf.  re,  et  couvrir.  —  Se  conj. 
comme  couvrir.)  Couvrir  de  nouveau:  recouvrir  uue 
maison.  Couvrir  complètement  :  neige  qui  recouvre 
une  ii laine.  Par  »xt. Masquer,  dissimuler  :  recouvrir 
ses  défauts  de  belles  apparences.  —  Ne  pas  confondre 
avec  recouvrer. 

Recquignies,  comm.   du    Nord,  arr.  et  à 

'26  kil.  d'Avesnes;  1.410  h.  Ch.  de  f.  N.  Marbre. 

recracher  [clié]  v.  a.  Rejeter  ce  qu'on  a  pris 
dans  la  bouche  :  recracher  une  mouche.  V.  n.  Cra- 
cher de  nouveau. 

recrail  a.  m.  Sorte  de  crique  où  les  chaloupes, 
les  canots  se  niellent  à  l'abri. 

récreance  n.  f.  (de  l'anc.  v.  recroire,  rendre1. 
Dr.  can.  Jouissance  provisionnelle  des  fruits  d'un 
bénéfice  en  litige.  Lettres  de  récreance,  envoyées  à 
un  ambassadeur  pour  qu'il  les  présente  au  souve- 
rain d'auprès  de  qui  on  le  rappelle  ou  que  ce  der- 
nier donne  à  l'ambassadeur  rappelé  pour  être  remis 
au  chef  de  l'Etat  qui  le  rappelle.  Maintien  dans  la 
possession  provisoire  d'un  immeuble  litigieux  pen- 
dant que  le  procès  se  juge  au  pétitoire. 

récréatif,  ive  adj.  Qui  récrée  :  livre  récréa- 
tif. Ant.  Ennuyeux,  fatigant. 

recréation  [si-on]  a.  f.  (préf.  re,  et  création). 
Action  de  donner  une  nouvelle  existence. 

récréation  [si-on]  n.  f.  (lat.  recreatio).  Passe- 
temps,  délassement  :  prendre  un  peu  de  récréation. 
Temps  accordé  aux  religieux,  aux  élevés,  pour 
jouer,  se  divertir  :  récréation  d'une  heure.  Ce  qui 
plait  :  une  récréation  des  yeux. 

Récréations  (Nouvelles)  et  joyeux  devis,  par 
Bonaventure  Despériers.  Le  sujet  n'est  qu'un  léger 
canevas,  où  l'auteur  s'égaye  à  développer  des  détails 
plaisants,  mais  parfois  licencieux,  pour  aboutir  à 
un  trait  malicieux  (I008). 

récréativement  [mon]  adv.  D'une  manière 
récréative. 

récrédentiaire  [dan-si-è-ré]  n.  Or.  anc.  Celui 
qui  avait  obtenu  une  créance. 

recréer  [kré-é]  v.  a.  (de  re,  et  créer).  Créer  de 
nouveau  :  nous  détruisons  et  recréons  nos  institu- 
tions. 

récréer  [kré-é]  v.  a.  (lat.  reereare).  Réjouir, 
divertir  :  étude  qui  récrée  l'esprit.  Se  récréer  v.  pr. 
Se  divertir.  Ant.  Ennuyer,  fatiguer. 

récrément  [man]  n.  m.  (lat.  recreim-ntum). 
Ensemble  des  déchets  de  fonctionnement  qui  demeu- 
rent dans  l'organisme. 

récrémenteux,  euse  [man-teu,  eu-ze]  ou 
récrémentitiel,  elle  [man-ti-si-él,  è-ie]  adj. 

Qui  est  de  la  nature  des  récréments. 

recrêper  [pé\  v.  a.  Crêper  de  nouveau. 

récrépiment   [man]   ou  récrépissage 

[pi-sa-je]  n.  m.  Action  de  recrépir. 

recrépir  v.  a.  Crépir  de  nouveau  :  recrépir  un 
mur.  Fam.  Mettre  du  fard  sur  ".  recrépir  son  visage. 
Fia.  Restaurer ,  réparer  :  recrépir  une  nouvelle 
pour  la  publier  de  nouveau. 

récrépissage  n.  m.  v.  récrépiment. 

recreusement  [ze-man]  n.  m.  Action  de 
recreuser. 

recreuser  [sel  v.  a.  Creuser  de  nouveau  :  re- 
ereuser  un  puits  obstrué.  Creuser  plus  avant  :  re- 
creuser un  puits  trop  peu  profond. 

recribler  [blé]  v.  a.  Cribler  de  nouveau  :  recri- 
bler de  l'avoine. 

recrier  [krUé]  v.  n.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Crier  de  nouveau. 

récrier  [kri-é]  (Se)  v.  pr.  (Se  conj.  comme 
prier.i  Faire  une  exclamation  pour  :  1»  réclamer, 
protester  :  se  récrier  contre  une  injustice;  2°  s'éton- 
ner, admirer  :  le  flatteur  se  récrie  au  moindre  bon 
mut.  Yéner.  Se  dit  des  chiens  qui  redoublent  de 
voix  quand  ils  réclament  l'animal  qui  les  a  tenus  un 
moment  en  défaut. 

récriminateur,  trice  adj.  Qui  récrimine. 

récrimination  [si-on]  n.  f.  Action  de  récri- 
miner ;  reproche. 

récriminatoire  adj.  Qui  contient  une  récri- 
mination :  discours  récriminatoire. 

récriminer  [né]  v.  n.  (b.  lat.  recriminari; 
dn  préf.  re,  et  du  lat.  crimen,  inis,  accusation).  Ré- 
pondre à  des  injures  ,à  des  accusations  par  d'autres  : 
récriminer  contre  son  accusateur. 

récrire  v.  a.  Ecrire  de  nouveau  :  récrire  une 
page  perdue.  Recomposer  une  œuvre  écrite  :  récrire 
un  chapitre  mal  venu.  V.  n.  Répondre  par  lettre  : 
il  est  poli  de  récrire  à  qui  vous  écrit. 

recrobiller  v.  a.  Syn.  de  recroqueviller. 

recroiser  [ié]v.  a.  Croiser  de  nouveau.  Couper 
en  croix  de  nouveau.  Faire  un  nouveau  croisement. 

recroiseté  [ze-lé],  e  adj.  Blas.  Se  dit  d'une 
croix  dont  chaque  branche  se  termine  par  une  autre 
croix. 

recroître  v.  n.  (Se  conj.  comme  croître  )  Pren- 
dre une  nouvelle  croissance.  Prendre  une  nouvelle 
extension. 

recroquevillé  [Ae-*i,  il  mil..  e"J,  e  adj.  Qui 

s'est  recroquevillé  :  parchemin  recroquevillé. 

recroqueviller  [ke-vi,  u  mil.,  è.  (se)  v.  pr. 

(de  re,  croc  et  vrille).  Se  dit  des  feuilles  desséchées 
par  le  soleil,  du  parchemin,  du  cuir.  etc..  qui  se 
retirent,  se  replient  quand  on  les  expose  a  une 
chaleur  Irop  intense. 

recrotter  [kro-té]  v.  a.  Crotter  de  nouveau. 

récrouir  v.  a.  Ecrouir  d<-  nouveau. 

recru,  e  adj.  (de  l'anc.  v.  se  recroire,  s'avouer 
vaincu).  Harassé  de  fatigue  :  un  cheval  recru. 

recrû  n.  m.  subst.  particip.  de  m<  . •',<'/ >  Pou  C 
annuelle  d'un  bois  taillis.  Queue  qui  a  repoussé  .1 
un  perdreau. 

recrucifler  [/S-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier. 
Crucifier  de  nouveau. 

recrudescence  [dts-san-se]  n.  f.  (du  lat.  recru- 

descere,  reprendre  des  forces;.  Intensité  plus  grande 
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des  symptômes  d'une  maladie,  des  ravages  d'une 
épidémie,  etc.,  après  un  amendement  :  l'hiver  amène 
une  recrudescence  de  misère. 

recrudescent  [dés-san],  e  adj.  Qui  présente 
une  recrudescence  :  une  épidémie  recrudescente. 

recrue  [krù]  n.  f.  (subst.  particip.  de  recroître). 
Levée  de  nouveaux  soldats  :  faire  une  recrue.  Jeune 
soldat  :  exercer  les  recrues,  Fig.  Personne  qui  s'ajoute 
à  une  société  :  les  recrues  d'un  parti. 

recrutement  [man]  n.  m.  Action  de  recru- 
ter :  recrutement  des  soldats,  des  marins. 

recruter  [lé]  v.  a.  Faire  des  recrues  :  recruter 
un  régiment,  l'ig.  Attirer  dans  une  société,  dans  un 
parti  :  recruter  des  associés.  Se  recruter  v.  pr.  Etre 
recruté;  entretenir  au  moyen  de  recrues  :  les  corps 
d'élite  se  recrutent  difficilement. 

recruteur  n.  m.  Qui  faisait  des  recrues.  Ad- 
jectiv.  :  sergent  recruteur. 

recta  [rèk]  adv.  (mot  lat.  signif.  tout  droit).  Fam. 
Ponctuellement,  très  exactement  :  payer  recta. 

rectal,  e,  aux  [rèk]  adj.  Qui  appartient  au 
rectum  :  température  rectale. 

rectangle  [rèk]  adj.  (du  lat.  reclus,  droit,  et  de 
angle  .  Dont  les  angles  sont  droits.  Triangle  rectan- 
gle, triangle  qui  a  un  angle  droit.  (V.  trianole.) 
Parallélépipède  rectangle,  parallélépipède  droit  à 
base  rectangulaire.  N.  m.  Quadrilatère  dont  les 
angles  sont  droits  :  la  surface  d'un  rectangle  a  pour 
mesure  le  produit  de  sa  base  par  sa  hauteur. 

rectangulaire  [rèk,  lé-re]  adj.  Se  dit  en  géné- 
ral de  toute  figure  dont  les  angles  sont  droits. 

rectangularité  [rèk]  n.  f.  Forme  rectangu- 
laire. 

recte  [rèk-té]  adj.  (du  lat.  reclus,  droit).  Se  dit  de 
la  pente  de  deux  filons  qui  se  croisent  et  ont  leurs 
inclinaisons  dans  le  même  sens. 

recteur  [rèAJ  n.  m.  (lat.  rector ;  de  regere,  diri- 
ger). Autrefois,  chef  d'une  université;  aujourd'hui, 
chef  d'une  université  régionale.  Directeur  d'un  col- 
lège de  jésuites.  Curé,  en  Bretagne. 

—  Encycl.  Au  point  de  vue  de  l'instruction  publi- 
que, la  France  est  divisée  en  dix-sept  académies, 
ayant  chacune  à  sa  tète  un  recteur.  Le  recteur  a 
sous  sa  direction  les  facultés,  lycées,  collèges  et 
autres  établissements  universitaires.  Il  est  nommé 
par  le  chef  de  l'Etat,  sur  la  proposition  du  ministre 
île  l'instruction  publique.  Chaque  recteur  est  prési- 
dent de  droit  du  conseil  de  l'Université.  A  Paris,  le 
chef  de  l'académie  a  le  titre  de  vice-recteur,  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  grand  maître  de 
l'Université,  étant  recteur  titulaire. 

recteur,  trice  [rèk]  adj.  (lat.  rector,  trix).  Qui 
dirige.  Esprit  recteur,  ancien  nom  des  lluides  volatils 
qui  constituent  les  odeurs.  Pennes  rectrices,  ou  sub- 
stantiv.  Rectrices,  les  plumes  de  la  queue  des  oiseaux 
qui  servent  à  diriger  le  vol. 

rectiflable  [rèk]  adj.  Qui  peut  être  rectifié  : 
erreur  aisément  rectiflable. 

rectificateur ,  trice  [rèk]  n.  Personne  qui 
rectifie.  N.  m.  Appareil  s'adaptant  à  un  alambic,  et 
dans  lequel  s'opère  la  rectification  des  vapeurs  pro- 
venant de  la  distillation. 

rectificatif,  ive  [rèk]  adj.  Qui  rectifie  :  état 

rectificatif- 
rectification  [rèk,  si-on]  n.  f.  (b.  lat.  rertifi- 
catio).  Action  de  rectifier  :  rectification  d'un  compte. 
Purification  d'un  liquide  par  une  nouvelle  distilla- 
tion. Modification  à  un  article  de  journal,  à  un  pas- 
sage dune  publication  :  insérer  une  rectification. 
Géom.  Rectification  d'une  courbe,  détermination  d'une 
portion  de  droite  de  même  longueur  que  la  courbe  : 
la  rectification  d'une  courbe  est  un  problème  qui  dé- 
pend, en  général,  du  calcul  intégral  et  ne  peut  être 
résolu  que  dans  des  cas  très  particuliers.  Chim.  in- 
dustr.  Méthode  de  distillation  qui  permet  d'obtenir 
du  premier  jet  des  alcools  d'un  titre  élevé  et  dé- 
barrassés des  produits  étrangers. 

—  Encycl.  Chim.  indus tr.  La  rectification  d'un 
alcool  s'effectue  par  fractionnement.  Tout  se  passe 
comme  si  l'alcool  était  soumis  à  plusieurs  distilla- 
tions successives.  Les  éthers,  plus  volatils  que  l'al- 
cool, se  volatilisent  les  premiers,  puis,  dans  la  suite 
de  la  distillation,  les  vapeurs  d'alcool  entraînent 
avec  elles  des  aldéhydes,  de  l'eau,  etc.  En  se  basant 
sur  le  principe  des  distillations  fractionnées  (un 
liquide  émet  des  vapeurs  alcooliques  plus  riches 
en  alcool  que  lui-même;  celles-ci,  condensées,  vont 
bouillir  à  une  température  inférieure,  en  donnant 
des  vapeurs  plus  riches  encore,  et  ainsi  de  suite;, 
on  fait  usage  de  colonnes  à  plateaux  (  colonne 
Savalle),  dans  lesquelles  s'opère  la  séparation  des 
flegmes  et  des  vapeurs  d'alcool.  Ces  colonnes  à  pla- 
teaux sont  constituées  par  une  caisse  cylindrique 
ou  parallélépipédique,  divisée  par  une  série  de  pla- 
teaux; la  caisse  est  placée  au-dessus  de  la  chau- 
dière. Quand  les  vapeurs  de  la  chaudière  arrivent 
au  premier  plateau,  elles  se  condensent  en  partie, 
l'autre  partie  passant  au  second  plateau,  où  le  même 
phénomène  a  lieu,  puis  au  troisième,  et  ainsi  de 
suite;  on  recueille  en  tète  de  colonne  des  vapeurs 
très  riches  (95»  à  97°).  Quand  chacun  des  récipients 
qui  constituent  le  plateau  est  «  garni  »  par  le  pro- 
duit de  la  condensation,  il  s'établit  un  courant 
descendant  des  flegmes  vers  la  chaudière.  Il  exista 
encore  d'autres  types  de  rectificateurs  (Egrot,  De- 
roy,  etc.),  qui  ont  surtout  pour  but  de  condenser  im- 
médiatement les  produits  les  plus  volatils  (éthers) 
et  de  ne  laisser  passer  que  des  vapeurs  d'alcool  et 
un  peu  d'eau  ;  le  titre  des  alcools  qu'ils  fournis- 
sent varie  entre  liO»  et  90». 

rectifier  [rèk-ti-fi-é]  v.  a.  (du  lat.  reclus,  droit, 
et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Rendre 
droit  :  rectifier  le  tracé  d'une  route.  Rendre  exact, 
correct  :  rectifier  un  calcul.  Purifier  par  la  distilla- 
tion :  rectifier  de  l'eau-de-vie.  Fig.  Améliorer,  cor- 
riger :  rectifier  les  idées. 

rectiflore  [rêk]  adj.  (du  lat.  rectus,  droit,  et 
fins,  /loris,  fleur).  Qui  a  des  fleurs  droites. 

rectiforme  [rèk]  adj.  (du  lat.  tectus,  droit,  et 
de  forme).  Qui  a  une  forme  droite. 

rectiligne  [rèk]  adj.  (du  lat.  rectus,  droit,  et  de 
ligne).  Qui  est  en  ligne  droite  :  mouvement  rectiligne. 
Terminé  par  des  lignes  droites  ;  qui  concerne  la  ligne 
droite  :  figure  rectiligne;  trigonométrie  rectiligne. 
Rectiligne  ou  angle  rectiligne  ou  angle  plan  d'un 
dièdre,  angle  que  l'on  obtient  en  coupant  un  dièdre 
par  un  plan  perpendiculaire  a  l'arête. 


rectilignement  [/■;•/.-,   moi»]  adv.  En  ligne 

droite. 

rectinerve  [rèk-ti-nèr-ve]  adj.  (du  lat.  rectus, 
droit,  et  nervus,  nerf),  bot.  Qui  a  des  nervures 
droites. 

rectisérié,  e  [rèk]  adj.  (du  lat.  reefus,  droit, 
et  de  série).  But.  Qui  est  en  série  droite. 

rectite  [rèk]  a.  f.  (de  rectum).  Inflammation  du 
rectum. 

rectitude  [rèk]  n.  f.  (lat.  rectitudo;  de  reclus, 
droit).  Qualité  de  ce  qui  est  en  ligne  droite.  Con- 
formité aux  vrais  principes,  à  la  saine  rai&on  : 
rectitude  de  jugement  ;  rectitude  d'intention. 

recto  [rêk]  n.  m.  (m.  lat.).  Première  page  d'un 
feuillet.  PI.  des  7'ectos.  Ant.  Verso. 

rectocèle  [rék]  n.  f.  (de  rectum,  et  du  gr.  kèli, 
tumeur).  Hernie  ou  prolapsus  du  rectum,  qui  vient 
faire  saillie  au  dehors  de  l'orifice  anal. 

rectomètre  [rèk]  n.  m.  (du  lat.  rectus,  droit,  et 
du  gr.  metron,  mesure).  Plieuse  mécanique  qui  exé- 
cute en  même  temps  le  métrage  des  étoffes. 

rectopexie  [rèk-to-pèk-st]  n.  f.  (de  rectum,  et  du 
gr.  ]ièxis,  action  de  fixer).  Fixation  du  rectum  aux  li- 
gaments coccygiens,  pour  remédier  à  un  prolapsus. 

rectoral,  e,  aux  [rèk]  adj.  De  recteur  :  au- 
torité rectorale. 

rectorat  [rèk-to^rà]  n.  m.  Charge  de  recteur. 
Temps  pendant  lequel  on  l'exerce.  Etendue  de  pays 
soumise  à  la  juridiction  du  recteur. 

rectorier  [rèk-to-ri-ê]  v.  a.  (du  lat.  rector,  rec- 
teur. —  Se  conj.  comme  prier.)  Autref.,  apposer  sur 
le  parchemin  le  sceau  du  recteur.  Payer  au  rec- 
teur de  l'université  de  Paris,  au  moyen  âge,  le 
droit  qui  lui  était  dû  sur  la  vente  du  parchemin. 

rectotomie  [rèk,  mi]  n.  f.  (de  lectum,  et  du 
gr.  tome,  section).  Opération  qui  consiste  h  couper, 
à  réséquer  le  rectum. 

recto-Utérin,  e  adj.  Qui  s'étend  du  rectum  à 
l'utérus,  qui  se  rapporte  à  l'un  et  à  l'autre. 

rectO-vaginal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient 
au  rectum  et  au  vagin. 

rectO-vésical,  6,  aUX  adj.  Qui  appartient 
au  rectum  et  à  la  vessie. 

rectum  [rêk-tom']  n.  m.  (mot  lat.  signif.  ce  qui 
est  droit).  Dernière  portion  du  gros  intestin  qui 
aboutit  à  l'anus. 

—  Encycl.  Anat.  Le  rectum  est  ainsi  nommé  à 
cause  de  sa  direction  moins  flexueuse  que  celle  des 
autres  parties  de  l'intestin;  au  voisinage  de  l'anus, 
il  présente  une  dilatation,  l'ampoule  rectale,  où 
s'accumulent  les  matières  fécales  dans  la  constipa- 
tion. Les  vaisseaux  du  rectum  portent  le  nom  de 
vaisseaux  hèmorroldaux. 

—  Pathol.  V.  RECTOCÈLE,  HÉMORROÏDE,  FISSURE, 
FISTULE,   RÉTRÉCISSEMENT. 

reçu,  6  adj.  (particip.  pass.  de  recevoir.  —  Est. 
invariable  quand  on  l'emploie  par  ellipse  devant 
l'énoncé  d'une  somme,  pour  reconnaître  que  cette 
somme  a  été  payée.)  Accepté  en  payement  :  reçu 
mille  francs.  N.  m.  Quittance  sous  seing  privé,  par 
laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu  une  somme  :  les 
reçus  d'une  somme  supérieure  «  dix  francs  doivent 
porter  un  timbre  de  quittance. 

recueil  [heu,  l  mil.]  n.  m.  Assemblage  de  divers 
actes,  de  divers  écrits,  etc.  :  recueil  de  morceaux 
choisis.  Collection,  compilation. 

Recueil  de  Moscou  (le),  ouvrage  de  C.-P.  Po- 
biedonostzef  (189(1),  critique  très  vive  et  très  serrée, 
au  nom  de  la  foi  chrétienne  et  de  la  tradition,  des 
institutions  libérales  et  démocratiques  de  l'Europe 
occidentale  (tr.  fr.  en  1897,  sous  le  titre  deQuestious 
religieuses,  sociales  et  politiques). 

recueillage  [keu  II  mil.,  a-je)  n.  m.  Action  de 
recueillir,  d'emmagasiner  :  le  recueillage  des  mar- 
chandises dans  les  docks. 

recueillement  [keu,  Il  mil.,  e-man]  n.  m. 
Action  de  recueillir.  (Peu  us.)  Action,  état  d'une 
personne  qui  se  recueille.  Ant.  Dissipation. 

Recueillements  poétiques,  recueil  de  poésies 
de  Lamartine,  écrites  h  diverses  époques,  inspirées 
en  général  par  des  incidents  de  la  vie  du  poète. 
Inférieures  aux  Méditations  et  aux  Harmonies, 
elles  ne  manquent  pourtant  ni  de  coloris  ni  de 
charme  (1839). 

recueilleur,  euse  [keu,  il  mil.,  eu-ze]  n. 

Personne   qui  recueille. 

recueilli,  e  [keu,  Il  mil.,  i]  adj.  Qui  se  con- 
centre dans  le  recueillement  :  homme  recueilli.  Qui 
est  favorable  au  recueillement,  qui  se  passe  dans  le 
recueillement  :  mener  une  vie  recueillie.  Ant.  Dissipé. 

recueillir  [keu,  Il  mil.,  ir]  v.  a.  (lat.  recolli- 
gere.  —  Se  conj.  comme  cueillir.)  Faire  la  récolte  des 
produits  d'une  terre  :  recueillir  du  blé.  Fig.  Obtenir 
comme  résultat  :  recueillir  le  fruit  de  son  travail. 
Acquérir  par  hérédité  ;  recueillir  une  succession. 
Rassembler  :  recueillir  les  débris  d'un  riaufrage,  les 
restes  d'une  armée.  Ecouter  et  fixer  dans  son  esprit  : 
recueillir  avidement  les  paroles  de  quelqu'un.  Ras- 
sembler avec  énergie  :  recueillir  ses  forces,  ses  idées. 
Prendre  avec  soi  par  humanité  :  recueillir  un  mal- 
heureux. Recueillir  la  ficelle,  l'enrouler  sur  le  re- 
cueilloir. Recueillir  le  papier,  prendre  le  papier 
feuille  par  feuille  sur  l'étendoir.  Se  recueillir  v.  pr. 
Réfléchir.  Se  recueillir  sur  soi-même.  Détourner 
son  esprit  des  pensées  terrestres  pour  se  livrer  à  de 
pieuses  méditations.  Ant.  Dissiper. 

recueilloir  [keu,  Il  mil.]  n.  m.  Morceau  de 
bois  qui  sert  à  peloter  la  ficelle  ou  la  corde. 

recuire  v.  a.  (Se  conj.  comme  conduire.)  Cuire 
de  nouveau  :  recuire  un  gigot.  Exposer  de  nouveau 
(un  métal)  à  l'action  du  feu  ;  recuire  du  fer  pour  le 
convertir  en  acier.  Faire  refroidir  lentement  dans  un 
four  spécial  les  pièces  de  verrerie  qu'on  vient  de 
fabriquer  :  on  recuit  le  cristal  pour  le  rendre  moins 
cassaiit. 

recuiSSOn  [ku-i-son]  n.  f.  Action  de  recuire. 

recuit  [ku-ï]  n.  m.  ou  recuite  n.  f.  Action 

de  recuire  un  ouvrage  ou  de  le  soumettre  au  feu  de 
nouveau  :  le  recuit,  la  recuite  d'une  pièce  d'acier. 

recuit  [ku-i],  e  adj.  Fam.  Cuit  à  l'excès  :  un 
poulet  cuit  et  recuit.  Fig.  Rusé,  retors.  (Vx.) 

recuiteur  n.  m.  Ouvrier  qui  recuit  les  mé- 
taux, les  verres. 

recul  [kul]  n.  m.  (subst.  verbal  de  reculer'. 
Mouvement  de  ce  qui  recule.  Mouvement  en  arrière 
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d'une  arme  a  feu  :  le  recul  d'une  pièce  d'artillerie. 
Eloignement  nécet  «ire  pour  bien  voir  une 
manquer  de  recul. 

reculade  a:   f.    Action    d'une    personne,    d'un 
véhicule  qui  recule.  Fig.  Action  de  celui  qui, 
trop  avancé  dam  une  affaire,  est  obligé  de  revenir 
sur  ses  pas  :  une  honteuie  reculade. 

reCUlé,  e  adj,  Isolé,  lointain  :  quartier  re,  nié. 
Eloigné  dans  le  temps  :  époque  re<  u <>'■■■ 

reculée  [lé]  n.  f.  Espace  qu'on  a  derrière  sol  et 
qui  permet  de  se  reculer,  l'eu  de  reculée,  grand  feu 
qui  oblige  à  se  reculer. 

reculement  man]  n.  m.  Action  de  reculer. 
i lourrc  ulement,  partie  «lu   harnal 

tOUI'e   le    Cheval  en    ai-rn-,.,      ■  I   mu-    laquelle    il  pèse 

quand  il  recule.  Syn.  de  avai.oire, 

reculer  [lé]  n.  m.  Sorte  de  lime  à  l'usage  des 
horlogers. 

reculer  [lé]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  cul).  Tirer, 
pousser  en  arrière  :  reculer  sa  chaise.  Fig,  Accroître, 
étendre,  agrandir  :  reculer  les  bornée,  les  frontières 
Etat.  Eloigner  dans  le  temps,  retarder  :  reculer 
.m  payement.  V.  n.  Aller  en  arrière  :  faire  reculer  un 
,  heval.  Différer  :  il  n'est  plus  possible  de  reculer.  Fig. 
Perdre  du  terrain,  rétrograder:  périodes  où  l'hu- 
manité recule.  Hésiter  :  reculer  devant  une  diffi- 
culté. Reculer  pour  mieux  sauter,  temporiser  pour 
mieux  prendre  ses  avantages  ;  hésiter  devant  une 
décision  désagréable  qu'il  faudra  prendre  tôt  ou 
tard.  Pnov.  :  Quand  on  n'avance  pas,  on  recule, 
quand  on  ne  fait  aucun  progrès,  on  perd  ses  avan- 
tages. Ant.  Avancer. 

reculeur  n.  m.  Mineur  chargé  du  travail  en 
arrière,  du  remblai  dans  les  galeries  abandonnées. 

reculons  [Ion]  (à)  loc.  adv.  En  reculant:  mar- 
cher à  reculons. 

recultiver  [vé]  v.  a.  Cultiver  de  nouveau. 

récupérable  adj.  Que  l'on  peut  récupérer. 

récupérateur  n.  m.  Elément  du  frein  hydro- 
pneumatique, destiné  à  emmagasiner  et  recouvrer 
la  force  vive  que  produit  le  recul  du  canon.  Appa- 
reil destiné  à  utiliser  la  chaleur  entraînée  par  les 
gaz  des  hauts  fourneaux  et  des  cheminées  d'usine. 
Dispositif  de  l'appareil  à  pasteuriser,  dans  lequel 
le  vin  s'échauffe  en  profitant  du  calorique  abandonné 
par  le  vin  pasteurisé. 

récupération  [si-on]  n.  f.  Action  de  récu- 
pérer :  récupération  d'une  créance. 

récupérer  [?'é]  v.  a.  (lat.  recuperare.  —  Se 
conj.  comme  accélérer.)  Recouvrer  :  récupérer  ses 
déboursés.  Se  récupérer  v.  pr.  Se  dédommager  :  se 
récupérer  de  ses  pertes. 

recuperetur,  mot  lat.  signif.  :  qu'il  soit  récu- 
péré, formule  par  laquelle  la  Chambre  des  comptes 
exigea,  au  xv  siècle,  la  restitution  des  sommes  abu- 
sivement obtenues  de  Charles  VI. 

récurage  n.  m.  Action  de  récurer. 

récurer  [ré]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  écurer). 
Ecurer  :  récurer  les  casseroles.  Récurer  une  vigne, 
lui  donner  un  troisième  labour. 

récurrence  [kur-ran-se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  récurrent. 

récurrent  [kur-ran],  e  adj.  (lat.  recurrens  ; 
de  recurrere ,  revenir  en  arrière).  Qui  revient  en 
arrière  :  nerfs  récurrents.  Math.  Qui  suppose  un  calcul 
fait  sur  des  termes  placés  en  arrière  :  série  récur- 
rente. Pathol.  Fièvre  récurrente,  fièvre  épidéinique  et 
contagieuse  à  caractère  typhoïdique,  et  qui  se  mani- 
feste toujours  par  au  moins  deux  accès.  Anat.  Se  dit 
des  nerfs  conjugués  inférieurs  et  de  plusieurs  artè- 
res et  bronches  artérielles:  nerf  récurrent,  artères 
récurrentes. 

—  Encvcl.  Pathol.  Fièvre  récurrente.  Cette  mala- 
die, que  l'on  observe  en  Irlande  et  surtout  en  Rus- 
sie et  en  Asie,  est  causée  par  un  micro-organisme,  le 
spirille  d'Oberméier.  Ce  spirille  se  transmet  d'indi- 
vidu à  individu  par  la  piqilre  des  insectes  (puces, 
punaises). 

On  observe  des  accès  de  fièvre  brusques,  de  l'ic- 
tère, de  la  diarrhée,  etc.  Cette  symptomatologie  lui  a 
fait  donner  parfois  le  nom  de  typhus  à  rechutes.  La 
guérison  est  presque  la  règle,  le  traitement  est 
celui  des  grandes  pyrexies. 

récursoire  adj.  (du  lat.  recursus).  Se  dit  d'une 
action  qui  donne  un  recours.  Qui  ouvre  un  recours: 
action  récursoire. 

récursoirement  [man]  adv.  D'une  manière 
récursoire. 

récurvé,  e  adj.  (lat.  recurvus).  Zool.  Qui  est 
recourbé  avec  sa  concavité  tournée  en  arrière. 

récurvifolié,  e  adj.  (du  lat.  recurvus,  re- 
courbé, et  folium,  feuille)  Bol.  Se  dit  des  feuilles 
qui  sont  infléchies  ou  recourbées  en  dedans,  à 
l'extrémité,  et  des  végétaux  qui  produisent  de  ces 
feuilles. 

récusable  [za-ble]  adj.  Qui  peut  être  récusé  : 
témoin  récusable.  En  qui  l'on  ne  peut  pas  avoir  foi  : 
témoignage  récusable.  Ant.  Irrécusable. 

récusant  [zan],e  adj.  et  n.  Personne  qui  récuse. 

récusation  [za-si-on]  n.f.  (lat.  recusatio).  Ac- 
tion de  récuser.  Droit  qu'a  le  justiciable  d'écarter, 
par  soupçon  de  partialité,  un  juge,  un  arbitre,  un 
expert,  un  juge,  un  témoin. 

—  Encycl.  Dr.  En  matière  civile,  toute  récusa- 
tion doit  être  motivée  sur  des  faits  nettement  arti- 
culés et  entrant  dans  l'une  des  catégories  de  cir- 
constances que  la  loi  admet  comme  moyen  de  récu- 
sation. 

En  ce.  qui  concerne  les  juges  et  les  arbitres,  il 
y  a  lieu  a  récusation  si  le  juge  est  parent  ou  allié 
des  parties  ;  s'il  a  donné  conseil,  plaidé  ou  écrit  sur 
le  différend  ;  s'il  y  a  inimitié  capitale  entre  lui  et 
l'une  des  parties.  Celui  dont  la  récusation  est  dé- 
clarée non  admissible  ou  non  reeevable  est  condamné 
à  telle  amende  qu'il  plaît  au  tribunal  (laquelle  ne 
peut  être  moindre  de  100  francs),  et  sans  préjudice, 
s'il  y  a  lieu,  de  l'action  en  réparation  et  dommages- 
intérêts  du  juge. 

Les  causes  de  récusation  des  experts  sont  les 
mêmes  que  les  causes  de  reproche  des  témoins. 

En  matière  d'expropriation,  lors  de  l'appel  des 
jurés,  l'administration  et  la  partie  adverse  ont  le 
droit,  sans  énoncer  de  motifs,  de  récuser  chacune 
deux  jurés. 

En  matière  criminelle,  lors  de  la  formation  du 
jury,  qui  doit,  en  cours  d'assises,  connaître  de 
chaque  affaire,  l'accusé  ou  son  conseil,  et  le  procu- 
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rcur  général  peuvi  faire  connaître  de  motifs 

et  jusqu'à  ce  ou  il  ne  re  ite  que  douze  jurés,  récuser 
<  propos,  au  fur  et  a  mesure 
que  Lcui  I  de  l'urne. 

Récusation  de  témoins.  V.  témoin. 

récuser  [zé]  v.  a.   (lat.  recusare).  Refuser  de 

ta  compétence  d'un  tribunal,  d'un  Juge, 

d  M       né,  d'un  expert,  d'un  témoin  :  récuser  un  juré. 

Beji  ter,  ne  pas  admettre  :   récuser  l'autorité  d'un 

.  Se  récuser  v.  pr.  Se  déclarer  incompétent 

pour  juger  une  eau  e,  di    lier  une  question. 

rédacteur  [dalt]  n.  m.  (du  lat.  redactus,  rédigé). 
Qui  rédige  :  rédacteur  d'un  traité.  (On  emploie  quel- 
quef.  le  l'ém.  rédactrice.)  Employé  chargé  de  ré- 
diger les  pièces  d'administration.  Ouvrier  chargé, 
dans  les  chemins  de  1er,  de  mettre  les  inscriptions 
sur  les  colis. 

rédaction  [dak-si-on]  n.  f.  (du  lat.  redactus, 
rédigé}.  Action  de  rédiger  :  la  réduction  d'un  acte. 
La  chose  rédigée  :  une  rédaction  inintelligible.  En- 
semble des  rédacteurs  d'un  ouvrage  collectif:  invi 
ter  la  rédaction  à  dîner.  Bureau  où  travaillent  les 
rédacteurs  :  aérer  la  rédaction. 

rédactionnel,  elle  [dak-si-o-nèl,  é-le]  adj. 
Qui  a  un  caractère  de  rédaction. 

redan  ou  redent  [dan]  n.  m.  (préf.  re,  et 
dent).  Ouvrage  de  fortification,  composé  de  deux 
faces  d'égale  lon- 
gueur, formant  un 
angle  saillant.  (V. 
la  planche  fortifi- 
cation .  )  Ressaut 
que  l'on  fait  de  dis- 
tance en  distance, 
quand  on  construit 
un  mur  sur  un  ter-  Redan. 

rain  en  pente.  Gra- 
din d'une  ardoisière  que  l'on  exploite.  Rocher  en 
angle.  Ressaut  naturel.  Archit.  Dans  l'architecture 
du  moyen   âge,  découpure  régulière  de    pierre  en 
forme  de  dents. 

Redange,  bourg  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg (arr.  de  Diekirch)  ;  2.000  h.  Houblonnières. 

redanser  [se]  v.  a.  et  n.  Danser  de  nouveau. 

redarder  [dé]  v.  a.  Darder  de  nouveau. 

redarguer  [ghu-c]  v.  a.  (du  lat.  redarguere, 
accuser).   Réprimander,   convaincre   d'erreur.  (Vx.) 

red-cap  n.  et  adj.  (mot  angl.  signif.  tête 
rouge).  Variété  de  gallinacés  anglais,  a  chair  fine  et 
délicate  :  les  poules  red-cap  sont  bonnes  pondeuses. 

redde  n.  f.  Dr.  anc.  Elargissement  de  condam- 
nés pour  infractions  légères.  Amnistie. 

redde  Caesari  quae  sunt  Cœsaris,  etc.V.  rendre. 

Redditcn,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Worces- 
ter);  13.500  h.  Fabriques  d'aiguilles  et  d'hameçons. 

reddition  [rèd-di-si-on]  n.  f.  (lat.  redditio). 
Action  de  rendre.  Acte  par  lequel  une  place  forte 
assiégée  ou  assaillie  est  rendue  à  l'ennemi  par  ses 
défenseurs  en  vertu  d'une  capitulation  :  reddition 
d'une  ville.  Présentation  d'un  compte  pour  qu'il 
soit  arrêté,  réglé  :  reddition  de  comptes. 

redébattre  [ba-tre]  v.  a.  Débattre  de  nouveau. 

redébuter  [té]  v.  n.  Débuter  une  seconde  fois. 

redéChaUSSer  [chô-sé]  v.  a.  Déchausser  de 
nouveau. 

redéCider  [dé]  v.  a.  Décider  de  nouveau. 

redéclarer  [ré]  v.  a.  Déclarer  de  nouveau. 

redécorer  [rê]  v.  a.  Décorer  de  nouveau. 

redécouvrir    v.  a.  Découvrir  de  nouveau. 

redédier  [di-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Dédier  de  nouveau. 

redéfaire  [fè-re]  v.  a.  (Se  conj.  comme  faire.) 
Défaire  de  nouveau  :  redéfaire  une  robe. 

redéfier  [Ji-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Défier  de  nouveau. 

redéjeuner  [né]  v.  n.  Déjeuner  de  nouveau. 

redélibérer  [ré]  v.  n.  et  a.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Délibérer  de  nouveau. 

redélivrer  [vré]  v.  a.  Délivrer  de  nouveau. 

redemander  [dé]  v.  a.  Demander  de  nouveau  : 
redemander  un  air.  Demander  à  quelqu'un  ce  qu'on 
lui  a  prêté  :  redemander  un  livre. 

redemeurer  [ré]  v.  n.  Demeurer  de  nouveau. 

redémolir  v.  a.  Démolir  de  nouveau. 

rédempteur  [danp-teur]  adj.  (lat.  redemptor; 
de  rédemption,  supin  de.  redimere,  racheter).  Qui  ra- 
chète, qui  opère  la  rédemption  :  une  œuvre  rédemp- 
trice. Le  signe  rédempteur,  le  crucifix.  Substanliv. 
Personne  qui  rachète.  Absol.  Jésus-Christ  considéré 
comme  ayant  racheté  les  hommes  par  sa  mort. 
(Dans  ce  sens,  prend  une  majuscule). 

Rédempteur  {ordre  du),  ordre  religieux  fondé 
par  Vincent  deGonzague  en  1608,  et  qu'on  appelait 
aussi  ordre  de  Saint-André  et  ordre  du  Précieux- 
Sang.  Les  membres  étaient  dits  rédemptoristes. 

rédemption  [danji'-si-on]  n.  f.  (lat.  redemptio). 
Rachat;  action  de  rédimer  :  la  rédemption  d'une 
rente.  Se  dit  surtout  du  rachat  du  genre  humain  par 
Jésus-Christ  :  le  mystère  de  la  rédemption. 

—  Encvcl.  Théo'l.cath.  D'après  l'enseignement  de 
l'Eglise  catholique,  le  genre  humain  était,  par  la  faute 
d'Adam,  dans  un  état  de  souillure  et  de  déchéance  et 
avait  perdu  tout  droit  à  l'héritage  céleste.  Mais  Dieu 
lui  promit  un  sauveur  dès  l'origine,  et  Jésus  s'unit  à 
l'humanité,  en  accepta  les  humiliations  et  les  souf- 
frances pour  en  devenir  le  rédemp- 
teur. Dieu  leva  la  sentence  de  malé- 
diction qui  pesait  sur  l'humanité,  et 
l'humanité  se  trouva  ainsi  rachetée 
par  le  sang  de  l'homme-Dieu.  Cette 
rédemption  s'étend  à  tous  les  hom- 
mes, sans  aucune  distinction  ni  de 
temps,  ni  de  race,  ni  de  lieu;  elle  a 
atteint,  par  anticipation,  toutes  les 
âmes  de  l'Ancien  Testament  qui  ne 
s'en  sont  pas  montrées  indignes. 

Rédemption  africaine  {ordre  de 
la),  fondé  en  1879  dans  la  république 
de  Libéria.  Trois  classes  :  le  ruban 
est  rouge,  à  trois  petits  filets  blancs, 
et  un  liséré   bleu   sur  chaque  bord. 

rédemptoriste  [danf-to-ris- 

te]  n.  m.  Membre  des  ordres  du  Rédempteur  ou  de 
la  Merci,  ou  d'un  ordre  fondé  dans  le  royaume  de 
Naples  par  saint  Liguori  en  1721. 


Arceau  redenté. 


Or.l.e 

de  la  Hédeniption 

africaine. 


r.ED 

Rédené,  comm.  du  Fiinistère,  arr.  et  à  7  kil.de 
Quimperlé  :  1.600  h. 

redénoncer  [si]  y.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  «  el  o  .  il  redénonça,  m  i  ncons.) 

Dénoncer  de  nouveau. 

redent  [dan]  n.  m.  V.  kedak. 

redent&ge  iln„  in  j,  ,,.,„  Action  de  retailler 
les  dents  de  scie  u 

redenté,  e  'dan'   adj.  Se  dit  des  redent.;    for- 
U  trois  arcs 
de  cercle  se  cou- 
pant deux  à  deux. 

redépêcher 

V.   a.    Dépê- 
cher de  nouveau. 

redéployer 

[ploi-ie]  v.    a. 
Se  conj.  comme 
aboyer.)  Déployer 
de  nouveau. 

redépouil  - 

1er  'hou,   Il  mil.,  é]  v.  a.  Dépouiller  de  nouveau. 

redéranger  [je]  v.  a.  fPrend   un   e  api 
devant  a  et  o  :  il  reâérangea,  nous  redérangeons.) 
Déranger  de  nouveau. 

redescendre  [dè-san-dre]  v.  n.  Descendre  de 
nouveau.  Descendre  après  s'être  élevé  :  ballon  qui 
continue  à  redescendre.  V.  a.  Porter  de  nouveau  en 
bas  :  redescendre  un  lustre.  Ant.  Remonter. 

redésirer  [r(]  v.  a.  Désirer  de  nouveau. 

redessiner  [de-si-né]v.a..  Dessiner  de  nouveau. 

redétaler  [lé]  v.  n.  Détaler  de  nouveau. 

redétruire  v.  a.  Détruire  de  nouveau. 

redevable  adj.  Qui  doit  encore:  être  rede- 
vable de  20  francs  sur  un  compte.  Fig.  Qui  a  obli- 
gation à  quelqu'un  :  je  cous  suis  redevable  de  la  vie. 

redevance  n.  f.  Dette,  charge,  rente  que  l'on 
doit  acquitter  à  termes  fixes  :  payer  uue  redevance 
en  argent,  en  nature. 

redevancier  [si-i],  ère  n   Qui  est  obligé  à 

des  redevances.  (Peu  us.) 

redevenir  v.  n.  (Se  conj.  comme  venir.'  Re- 
commencer à  être  ce  que  l'on  était  auparavant. 

redévider  [dé]  v.  a.  Dévider  de  nouveau. 

redevoir  v.  a.  fSe  conj.  comme  devoir.)  Devoir 
après  un  compte  fait. 

rédhibition  [si-on"  n.  f.  (du  lat.  redhibere,  su- 
pin  rédhibition,  avoir  de  retour,.  Resolution  d'une 
vente  obtenue  par  l'acheteur,  lorsque  la  chose  est 
entachée  de  certains  vices. 

rédhibitoire  adj.  Qui  tend  à  faire  prononcer 
la  rédhibition  :  action  rédhibitoire.  Qui  peut  moti- 
ver la  rédhibition  :  dans  la  vente  d'un  cheval,  la 
morve,  le  farcin  sont  des  vices  rédhibitoires.  V.  vice. 

RedhOUSe  (sir  James  William),  diplomate  et 
orientaliste  anglais,  né  et  mortà  Londres  (1811-1892). 
Son  action  s'exerça  en  Perse.  Ses  travaux  philolo- 
giques sont  relatifs  aux  langues  turque  et  persane. 

Redi  (François),  naturaliste  italien,  né  à  Arezzo, 
m.  à  Pise  (1626-1698).  11  découvrit  l'acarus  de  la  gale- 
Poète  délicat,  il  a  composé  des  odes,  des  sonnets, 
le  dithyrambe  Dacchus  en  Toscane. 

redicter   [dik-té]  v.  a.    Dicter   de  nouveau. 

rédie  [dî]  n.  f .  Biol.  Sac  germinatif  de  la  larve 
des  vers  trématodes. 

rediffamer  [di-fa-mé]  v.  a.  Diffamer  de  nouveau. 

rédiger  [je]  v.  a.  (du  lat.  redigere,  mettre  en 
ordre.  —  Prend  un  e  muet  après  le  ;/  devant  a  et  o  : 
il  rédigea,  nous  rédigeons.)  Formuler  par  écrit,  dans 
l'ordre  voulu,  la  forme  définitive  :  rédiger  des  mé- 
moires, un  article  de  journal. 

rédimé,  e  adj.(derérf<»!er).Dr.  Se  dit  des  villes 
ou  des  débitants  qui  s'exemptent  de  l'exercice  en  as- 
surant à  l'Etat  d'autres  garanties  du  payement  des 
droits  dus.  His  t.  Nom  don  né  aux  provinces  qui.  moyen- 
nant une  somme  une  fois  payée,  s'étaient  libérées  de 
l'impôt  du  sel,  sous  Henri  II. 

rédimer  [me]  v.  a.  (lat.  redimere).  Racheter. 
Se  rédimer  v.  pr.  Se  racheter,  se  délivrer  à  prix 
d'argent  :  se  rédimer  du  pillage. 

redîner  [?ie]  v.  a.  Diner  de  nouveau. 

redingote  n.  f.  (de  l'angl.  riding  coat,  vête- 
ment  pour  monter   à  cheval).  Vêtement  d'homme, 


Redingotes  :  1.  En  1850:  2   En  1810;  3  et  4.  Actuelle 
5.  De  femme  |190:i|. 

plus  long  et  plus  ample  que  l'habit,  et  dont  les  bas- 
ques font  le  tour  du  corps.  Sorte  de  manteau  de 
femme. 

rédintégration  [si-on]  n.  f.  (lat.  redintegra- 
tio).  Réparation  d'une  partie  de  l'organisme  mo- 
difiée ou  détruite. 

redire  v.  a.  (Se  conj.  comme  dire.)  Répéter  ce 
qu'on  a  déjà  dit  :  redire  des  vérités  utiles.  Répéter 
ce  qu'un  autre  a  dit  :  l'écho  redit  le  son.  Révéler  :  il 
redit  tout.  V.  n.  Blâmer  :  trouver  à  redire.  Se  redire 
v.  pr.  Etre  redit.  Redire  l'un  à  l'autre.  Allus.  lut.  : 

On  dit,  et  sans  horreur, je  ne  puis  le  redire, 
Qu'aujourd'hui,  par  votre  ordre,  Iphigênie  expire. 

vers  par  lesquels  Achille  reproche  à  Agamemnon 
sa  cruauté,  dans  Vlphigénie  de  Racine  (IV,  6).  Le 
plus  souvent,  on  ne  cite  que  le  premier  vers,  sur  le 
ton  plaisant. 


es  de  Redon. 


RED 

rediscuter  [dis-ku-ti]  v.  a.  Discuter  de  nou- 
veau :  rediscuter  une  convention. 

rediseur,  euse  [di-zeur,  eu-ze]  n.  Qui  répète 
les  mémos  choses  :  éternel  rediseur. 

rediSSOUdre  [di-sou-dre]  v.  a.  Dissoudre  de 
nouveau  :  redissoudre  du  sel. 

redistillation  [dis-ti-la-si-on]  n.  f.  Nouvelle 
distillation  :  on  rectifie  les  alcools  par  redistillation, 

redistiller  [dis-ti-lé]  v.a.  Distiller  de  nouveau. 

redistribue!*  [dis-tri-bu-é]  v.  a.  Distribuer  de 
nouveau. 

redistribution  [<îîs-fri-&u-si-on]n.  f.  Nouvelle 
distribution. 

redit  [ili],  e  part.  pass.  du  v.  redire.  Substan- 
tiv.  n.  m.  Rapport,  cancan  :  les  redits  des  commères. 

redite  n.  f.  Répétition  oi- 
seuse :  évitez  les  redites  dans  un 
discours. 

rediviser  [zë]  v.  a.  Diviser 
de  nouveau. 

Redmond  (John  Edward), 
homme  politique  irlandais,  né  a 
Dublin  en  1865.  Il  succéda  à  Par- 
nell  dans  la  direction  du  parti  des 
home  rulers. 

redompter  [don-té]  v.  a. 

Dompter  de  nouveau. 

Redon,  ch.-l.  d'arr.  (Ille-et- 
Vilaine)  ;  oh.  de  1".  O.  et  Orl.  ;  à  65  lui.  de  Rennes  ; 
6.680  h.  {Redonais).  Pêcheries,  cabotage,  poteries , 
engrais.  —  L'arrond.  a  7  cant.,  53  comm.,  8U.830  h.  ; 
le  cant.,  7  comm.  et  17.170  h. 

Redon  (Odilon).  peintre  et  graveur  français, 
né  à  Bordeaux  en  1810. 

Redon  de  Belleville,  diplomate  et  homme 
politique  français  du  premier  Empire,  né  a  Thouars 
m.  a  Bailly  (1148-1820). 

redondamment  [da-man]  adv.  D'une  manière 
redondante  :  s'exprimer  redondamment. 

redondance  n.  f.  Superfluité  de  paroles:  style 
plein  de  redondances. 

redondant  [dan],  e  adj.  Superflu,  qui  est  de 
trop  :  expression  redondante.  Où  il  y  a  du  superflu: 
style  redondant. 

redonde  n.  f.  (provenc-  redon  ;  du  lat.  rotun- 
dus).  Agric.  Cercle  de  chêne  ou  d'orme,  qui  sert  à 
atteler  les  bœufs  dans  certains  pays. 

redonder  [dé]  v.  n.  {du  lat.  redundare,  débor- 
der). Etre  superflu  dans  le  discours  :  expressions 
qui  redondent.  Redonder  de,  surabonder  en  :  ou- 
vrage qui  7'edonde  de  citations. 

redondilla  [Il  mil.]  n.  f.  (m.  esp.).  Strophe  es- 
pagnole de  quatre  vers. 

redonner  [do-né]  v.  a.  Donner  de  nouveau  la 
même  chose.  Rendre  à  celui  qui  avait  déjà  eu.  Fig. 
Procurer  de  nouveau  :  redonner  des  forces,  de  l'espé- 
rance. V.  n.  Se  remettre  :  redonner  dans  les  excès. 
Recommencer  :  le  froid  redonne.  Revenir  à  la  charge  : 
l'infanterie  redonna  avec  un  nouveau  courage- 

redorage  n. m.  Action  de  redorer  ;  son  résultat. 

redorer  [ré]  v.  a.  Dorer  de  nouveau  :  redorer 
un  cadre.  Fig.  Eclairer  de  nouveau  :  le  soleil  redore 
les  coteaux. 

redormir  v.  a.  Dormir  de  nouveau. 

redorte  n.  f.  (du  lat.  retortus,  retourné  en  ar- 
rière). Blas.  Branche  d'arbre  tortillée  en  quatre  bou- 
cles superposées  et  pourvue  ou  non  de  ses  feuilles. 

redotation  [si-on]  n.  f.  Dr.  anc.  Action  de  do- 
ter une  seconde  fois  une  femme  qui  se  remariait, 
lorsque  le  premier  mari  avait  dissipé  la  dot. 

redoter  [té]  v.  a.  Donner  une  seconde  dot  à. 

redoublant  [blan],  e  adj.  et  n.  Elève  qui 
redouble  sa  classe,  qui  passe  une  seconde  année 
dans  la  classe  qu'il  a  déjà  faite. 

redoublé,  e  adj.  Pressé,  accéléré.  Milit.  Pas 
redoublé,  pas  qui  se  fait  avec  une  vitesse  double  ; 
air  de  la  musique  militaire  dont  le  rythme  règle  ce 
pas.  Rimes  redoublées,  rimes  semblables  répétées  de 
suite  un  nombre  de  fois  supérieur  à  deux. 

redoublement  [man]  n.  m.  Action  de  redou- 
bler, augmentation  :  redoublement  de  zèle.  Gromm. 
Répétition  d'un  mot  ou  d'un  élément  de  mot  ayant 
pour  objet  d'exprimer  un  rapport  grammatical  :  le 
redoublement  caractérise  les  parfaits  grecs. 

redoubler  [blé]  v.  a.  Réitérer  avec  augmenta- 
tion :  redoubler  ses  cris.  Augmenter:  cet  événement 
a  redoublé  nos  alarmes.  Remettre  une  doublure  :  re- 
doubler  une  robe.  V.  n.  Augmenter,  s'accroître  :  la 
tempête  redouble.  Redoubler  de,  apporter  plus  de  : 
redoubler  de  soins. 

redoul,  rodoul  ou  roudou  n.  m. 

de  g-esnériacées  du  midi  de 
l'Europe. 

—  Encycl.  Les  redouls  (eo- 
riaria)  sont  des  arbrisseaux 
touffus,  à  fleurs  réunies  en 
grappes.  Le  redoul  à  feuilles 
de  myrte,  appelé  aussi  herbe 
au  tanneur,  sert  au  tannage 
des  cuirs  fins  dits  maroquins, 
car  ses  feuilles,  son  écorce  et 
les  jeunes  tiges  sont  riches 
en  tanin. 

redoutable   adj.  Fort 

à  craindre  :  la  jiaresse  est  un 
vice  redoutable.  Propre  à  ins- 
pirer la  terreur  :  un  aspect 
redoutable. 

redoute  n.  f.  fde  l'ital. 
ridotto,  réduit  .  Fortif.  Ou- 
vrage isolé,  sans  angle  ren- 
trant. Endroit  public  où  l'on  danse,  joue,  fait  de 
la  musique.  Fête  donnée  dans  un  de  ces  établisse- 
ments: organiser  une  redoute  costumée. 

Redouté  (Pierre-Joseph),  peintre  de  fleurs  et 
lithographe  français,  né  à  Saint-Hubert,  près  de 
Liège,  m.  à  Paris  (1759-1840).  Il  fut  peintre  du  Jar- 
din des  plantes  et  professeur  particulier  de  Marie- 
Antoinette. 

redouter  [tt\  v.  a.  Craindre  fort  :  redouter  la 
chaleur. 

redowa  [va]  n.  f.  f  tchèque  redjovak).  Danse  qui 
tient  de  la  valse  et  de  la  mazurka  :  la  redoua  est 
écrite  sur  un  rythme  à  trois  temps. 
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rèdre  n.  m.  Péch.  Filet  employé  à  la  pèche  du 
hareng. 

redrsssable  [drè-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être  re- 
dressé. 

redresse  [drè-se]  n.  f.  Mar.  Cordages,  appareils 
qui  servent  à  remettre  droit  un  navire  abattu  en  ca- 
rène :  catiorne,  bigues  de  redresse. 

redressement  [('rè-se-Hiaiii  °u  redressage 

[<lrè-sa-je\  n.  m.  Action  de  redresser;  son  effet  : 
redressement  de  la  taille.  Fig.  Action  de  réparer  : 
redressement  de  torts. 

redresser  [drè-sé]  v.  a.  Rendre  droit  :  redres- 
ser un  arbre.  Replacer  debout  :  redresser  une  statue 
tombée.  Fig.  Donner  de  la  rectitude  :  redresser  le 
jugement.  Réparer,  réformer  :  redresser  des  abus. 
Film.  Corriger, "réprimander  :  je  l'ai  redressé  d'im- 
portance. Se  redresser  v.  pr.  Se  remettre  droit,  se 
relever.  Fig.  Prendre  une  attitude  fière,  provocante. 

redresseur  [drè-seur]  n.  m.  Celui  qui  redresse. 
Redresseur  de  torts,  chevalier  errant  qui  vengeait 
les  victimes  de  l'injustice  :  le  Don  Quichotte  de 
Cervantes  a  ridiculisé  les  redresseurs  de  torts. 

redressoir  [drè-soir]  n.  m.  Outil  avec  lequel 
le  potier  d'étain  fait  disparaître  les  bosses  des  pots. 

redruge  n.  m.  (préf.  re,  et  druge).  Arboric. 
Pousse  qui  se  produit  après  le  pincement. 

redruger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  de- 
vant a  et  o  :  il  redrugea,  nous  rèdrugeons.)  Couper 
les  redruges. 

redû  n.  m.  (subst.  particip.  de  redevoir).  Ce  qui 
reste  du  après  un  compte  fait. 

réductase  [duk-ta-zé]  n.f.  Ferment  soluble  qui 
dégage  de  l'hydrogène  à  l'état  naissant,  et  qui  est 
par  conséquent  réducteur  (d'où  son  nom). 

réducteur,  trice  [duk]  adj.  (lat.  reductor, 
trix).  Qui  réduit.  Chim.  Se  dit  des  corps  qui  ont  la 
propriété  de  désoxyder.  N.  m.  :  le  charbon  est  le  ré- 
ducteur industriel  par  excellence. 

—  Encycl.  Les  désoxydants  les  plus  employés 
sont  :  l'hydrogène,  le  charbon,  les  métaux,  l'oxyde 
de  carbone,  etc.  L'hydrogène  est  le  plus  employé 
dans  les  laboratoires  ;  il  sert  à  enlever  l'oxygène  et 
le  chlore  de  leurs  combinaisons  avec  les  métaux.  Le 
charbon,  qui  est  le  réducteur  industriel  par  excel- 
lence, enlève  l'oxygène  des  oxydes  naturels  ou  que 
l'on  a  obtenus  par  grillage;  dans  certains  cas,  on 
introduit  de  l'air  dans  l'appareil  pour  produire  de 
l'oxyde  de  carbone,  et  c'est  alors  celui-ci  qui  joue 
le  rôle  de  réducteur  (métallurgie  du  fer) 

réductibilité  [duk-tt]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  réductible.  Ant.  Irréductibilité. 

réductible  [duk-ti-blé]  adj.  Qui  peut  être  ré- 
duit, ramené  à  une  forme  plus  simple  :  fraction 
réductible  à  une  plus  simple  expression.  Chir.  Qui 
peut  être  remis  en  place  :  luxation  réductible.  Chim. 
Qui  peut  être  désoxygéné.  Ant.  Irréductible. 

rédUCtif  [duk-tif],  ive  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  réduire  :  agent  réductif. 

réduction  [duk-si-on]  n.  f.  (lat.  reductio).  Ac- 
tion de  réduire.  Effet  de  cette  action:  réduction  des 
impôts.  Action  de  subjuguer:  réduction  d'une  pro- 
vince. Copie  réduite:  réduction  d'une  statue.  Geom. 
Opération  par  laquelle  on  remplace  une  figure  par 
une  autre  semblable,  mais  plus  petite  :  échelle,  com- 
pas de  réduction.  Arithm.  Conversion  d'une  quantité 
en  une  autre  équivalente  :  réduction  d'une  fraction. 
Chim.  Opération  par  laquelle  on  enlève  l'oxygène  à 
un  oxyde  métallique,  pour  obtenir  le  métal  pur.  En 
terme  de  tisserand,  rapprochement  de  la  chaîne  ou 
de  la  trame.  Chir.  Action  de  remettre  à  leur  plare 
les  os  luxés  ou  fracturés.  Géogr.  Centre  de  popula- 
tion indienne  en  Paraguay,  sous  la  domination  des 
jésuites.  District  où  l'on  concède  aux  Indiens,  dans 
l'Amérique  du  Sud,  des  terres  à  cultiver  moyennant 
une  redevance  en  nature.  Ant.  Augmentation. 

réduire  v.  a.  (du  lat.  reducere,  ramener.  —  Se 
conj.  comme  conduire.)  Rendre  moindre,  diminuer  : 
réduire  l'effectif  d'une  armée;  réduire  ses  dépenses, 
une  figure  géométrique.  Transformer,  résoudre  une 
chose  en  une  autre  :  réduire  du  blé  en  farine.  Re- 
faire en  petit  :  réduire  un  tableau.  Contraindre, 
subjuguer,  mater  :  réduire  quelqu'un  à  l'obéissance  ; 
Alexandre  réduisit  toute  l'Asie.  Faire  tomber  dans 
un  état  fâcheux  :  réduire  quelqu'un  à  la  misère. 
Rendre  plus  concentré  par  l'ébullition,  la  cuisson  : 
réduire  une  dissolution,  une  sauce.  Evaluer  par  un 
calcul  de  transformation:  réduire  des  lieues  en  kilo- 
mètres. Arith.  Réduire  des  fractions  au  même  dé- 
nominateur, trouver  des  fractions  égales  aux  frac- 
tions proposées  et  qui  aient  toutes  le  même  déno- 
minateur. Chir.  Remettre  à  leur  place  les  os  luxés  : 
réduire  une  fracture.  Chim,  Séparer  d'un  oxyde  le  mé- 
tal qu'il  renferme.  Géom.  Réduire  une  figure,  en  opé- 
rer la  réduction.  Réduire  à  rien,  anéantir.  Réduire 
en  cendres,  détruire  parle  feu.  Réduire  en  poudre. 
saccager;  réfuter  victorieusement.  Ant.  Augmenter. 

réduisant  [zan],  e  adj.  Chim.  Qui  réduit. 

réduit  [du-i]  n.  m.  Retraite  :  réduit  paisible. 
Galetas  :  misérable  réduit.  Fortif.  Ouvrage  construit 
à  l'intérieur  d'un  autre  :  le  réduit  d'une  jdace  est 
destiné  à  devenir  le  dernier  asile  de  la  défense.  Sur 
un  navire  d<-  guerre,  compartiment  cuirassé  où  sont 
logés  les  canons. 

réduplicatif,  ive  adj.  (du  lat.  reduplicatus, 
redoublé).  Qui  exprime  le  redoublement,  comme  la 
]. articule  re  dans  redire,  refaire,  etc. 

réduplication  [si-an]  n.  f.  (de  réduplicatif)- 
Répétition  d'une  syllabe,  d'une  lettre.  Figure  de 
rln-torique  consistant  à  redoubler  certains  mots  qui 
éveillent  l'intérêt. 

réduplicativement  [man]  adv.  D'une  ma- 
nière réduplicativc. 

rédupliqué  [ké],  6  adj.  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
dont  les    deux    bords 
s'appliquent  l'un  con- 
tre l'autre  par  la  face 
inférieure. 

réduve  n.  m. 

Genre  de  réduviidés, 
renfermant  une  qua- 
rantaine d'espèces  de 
l'ancien  monde. 

—  Encycl.  Allon- 
gés et  velus,  les  ré- 
uuves  volent  durant  la  nuit  et  fréquentent  les  lieux 
obscurs  ;  carnassiers ,  ils  font  une  chasse  sans 
merci   aux  autres  insectes  et  en  particulier  aux 
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punaises.  Ils  sont  communs  dans  les  maisons  mal 
tenues. 

réduviidés  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hémi- 
ptères homoptères,  renfermant  les  réduves  et  genres 
voisins,  et  dont  les  espèces,  très  nombreuses,  abon- 
dent surtout  dans  les  pays  chauds.  S.  un  réduviidé. 

réédicter  [dile-té]  v.  a.  Edicter  de  nouveau. 

réédiûcation  [si-on]  n.  f.  Action  de  réédifier  : 
demander  la  réédification  d'une  église. 

réédifler  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rebâtir  :  réédifier  un  palais.  Rétablir  :  réédi/ier  sa 
fortune.  \. 

rééditer  [té]  v.  a.  Faire  une  nouvelle  édition  : 
rééditer  un  ouvrage.  Fig.  Remettre  en  circulation  : 
rééditer  une  anecdote  scandaleuse, 

réédition  [si-on]  n.  f.  Edition  nouvelle. 

rééducation  [si-on]  n.  f.  Action  d'eduquer  à 
nouveau,  au  point  de  vue  musculaire  et  psychique. 
Système  employé  pour  apprendre  à  certains  para- 
lytiques comment  s'exécutent  les  mouvements. 

rééduquer  [ké]  v.  a.  Donner  une  nouvelle  édu- 
cation. 

réel,  elle  [ré-èl,  è-le]  adj.  (lat.  realis  ; .de  res, 
chose).  Qui  existe  réellement  :  besoins  réels.  Dr. 
Droit  réel,  droit  que  l'on  a  directement  sur  une 
chose,  sans  l'intermédiaire  d'une  personne  déter- 
minée, par  opposition  au  droit  personnel.  (V.  droit 
personnel.)  Qui  concerne  une  chose,  par  opposition 
au  mot  personnel  :  l'hypothèque  confire  un  droit 
réel  sur  l'immeuble  hypothéqué;  le  prêt  d'une  somme 
d'argent  ne  confère  qu'un  droit  personnel  sur  l'em- 
prunteur. Mathèm.  Se  dit  d'une  grandeur,  par  oppo- 
sition à  imaginaire.  N.  m.  Ce  qui  est  réel  :  identifier 
l'idéal  et  le  réel.  Ant.  Imaginaire,  irréel,  faux. 

réélargir  v.  a.   Elargir  de  nouveau.    (On  dit 

ailSSl  RÉLAROIR.) 

réélection  [lèk-si-on]  n.  f.  Action  d'élire  de 
nouveau  :  réélection  d'un  député. 

rééligibilité  n.  f.  Etat  d'une  personne  rééli- 
gible. 

rééligible  adj.  Qui  peut  être  réélu:  en  France, 
le  président  de  la  République  est  rééligible. 

réélire  v.  a.  (Se  conj.  comme  lire.)  Elire  de 
nouveau  :  réélire  un  sénateur. 

réellement  [è-le-man]  adv.  Effectivement,  vé- 
ritablement :  cette  besog?ie  est  réellement  trop  lourde 
pour  moi. 

réemballage  n.  m.  v.  remballage. 
réemballer  v.  a.  v.  remballer. 
réembarquer  (se)  v.pr.v.  rembarquer  (se)- 

réembaucher  [an-bô-ché]  v.  a.  Embaucher  de 
nouveau. 

réemboîter  v.  a.  v.  remboîter. 

réemparer  (se)  [cn-pa-ré]  v.  pr.  S'emparer  de 
nouveau. 

réemploi    n.  m.    et    réemployer  v.  a. 

V.   REMPLOI,    REMPLOYER. 

réemprisonner  v.  a.  v.  remprisonner. 

réemption  [anp-si-on]  n.  f.  Droit  de  racheter; 
rachat. 

réenclenchement  [an-hlan-che-man]  n.  m. 

Action   de   rétablir  l'enclenchement  de  deux  pièces 
mécaniques. 

réengagement  n.  m.,  réengager  v.  a.,  etc. 

V.  rengagement,  rengager,  etc. 

réengagiste  [an-gha-jU-té]  n.  m.  Militaire  qui 
contracte  un  nouvel  engagement,  qui  s'engage  de 
nouveau. 

réengendrer  [an-jan-dré]  v.  a.  Faire  naître  à 
une  nouvelle  vie  spirituelle. 

réengrènement  n.  m.,  réengrener  v.  a. 

V.  RENailÈNEMENT,    RENGRÉNER. 

réensemencement  [an-se-man-se-man]  n.  m. 
Action  de  réensemencer.  (On  dit  aussi  rense.mence- 
ment.) 

réensemencer  [an-se-man-sé]  v.  a.  (Prend 
une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  réensemença, 
nous  réensemençons.)  Ensemencer  de  nouveau.  (On 
dit  aussi  rensemencer.) 

réentement  [an-te-man]  n.  m.  Action  d'enter 
de  nouveau. 

réenter  [an-té]  v.  a.  Enter  de  nouveau. 

réenterrer  v.  a.  v.  renterrer. 

reentreprendre  [an-tre-pran-dre]  v.a.  Entre- 
prendre de  nouveau. 

réenvahir  [an]  v.  a.  Envahir  de  nouveau. 

réer  [ré-é]  v.  n.  Syn.  de  raire,  en  faisant  allu- 
sion au  cri  du  cerf. 

réescompte  [ès-kon-te]  n.  m.  Opération  de 
banque,  qui  consiste  à  faire  escompter  de  nouveau, 
par  un  autre  banquier,   le  papier  qu'on  a  escompté. 

réescompter  [ès-kon-té]  v.  a.  Escompter  de 
nouveau  :  la  Banque  de  France  réescompte  le  porte- 
feuille des  banques  de  moindre  importance. 

Reeth,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  d'An- 
vers); 1.730  h. 

réexpédier  [èks-pé-di-é]  y.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Expédier  de  nouveau  :  réexpédier  des  mar- 
:  handises. 

réexpédition  [iks-pé-di-si-on]  n.  f.  Nouvelle 
expédition. 

réexportation  [èks,  si-on]  n.  f.  Action  de 
réexporter. 

reexporter  [èks-por-té]  v.  a.  Transporter  hors 
d'un  Etat  des  marchandises  qu'on  y  avait  importées. 

réexposer  [èks-po-sé]v.  a. Exposerde nouveau. 

refàcher  [ché]  v.  a.  Fâcher  de  nouveau. 

refaçon  n.  f.  Nouvelle  façon. 

refaçonner  [so-né]v.  a.  Façonner  de  nouveau. 

réfaction  [fak-si-on]  n.  f.  (de  refaire).  Réduc- 
tion proportionnelle  de  droits  dédouane  accordée 
aux  marchandises  qui  ont  été  avariées  par  suite 
d'événements  de  mer,  et  qui  ne  conservent  plus  la 
valeur  fixée  par  le  prix  courant  des  mêmes  espèces 
de  marchandises. 

T efactionner  [fak-si-o-né]  v.  a.  Faire  sur  un 
prix  une  diminution  appelée  réfaction. 

refagoter  [té]  v.  a.  Fagoterde  nouveau.  Fig.  et 
fam.  Refaire,  rétablir. 

refaire  [fi-re]  v.  a.  (Se  conj.  comme  faire." 
Faire  encore  ce  qu  on  a  déjà  fait  :  refaire  un  voyage 


REF 

Réparer,  rajuster  ;  refaire  ta  col/pure.  Abtol.  Redon- 
ner  des  cartes.  Se  refaire  v.  pr.  Manger,  boire. 
Reprendre  des  forces,  de  la  santé  :  Il  e»l  allé  e 
refaire  à  in  campagne.  Rétablir  ses  affaire!  :  joueur 
oui  commence  <•  le  refaire.  Paov.  :  A  une  femme  et 


—  578  — 


I 


•n  cuinnieiici:  a  si:  re/ture.  i'khï.  :  «  un»  i»™"«  "=> 
..  une  vieille  maison  il  y  a  toujours  à  refaire,  une 
femme  eil  loujourd  imparfaite,  une  vieille  m. us. m  a 
toujours  besoin  de  réparai  Ion. 

refaiseur,  euse  [fe-seur,  eu  te]  a.  Pei 
qui  refait 

refait  ft],  e  adj    Fam.  Trompé,  dupé. 


Ill'ir  imlll'  li's  |hiiih>  im    .-> ..    

c   le    banquier,    lu    tr el   quarante   el    au 

[rente  ,  coup  qui  fail   |  agner  au  banquier  la 

m !  de  i  argent  exposé  par  les  parties,  el  qui  ar- 


A,  mur  de  relend- 


fïv0  quand  ipré  i  ai  oir  .mené  trente  el  un  pour  la 
couleur  noire,  on  amène  le  même  point  pour  la 
couleur  i  o 

refamiliariser  [zi\  v.  a.  Familiariser  de  nou- 
veau. 

refaucher '/Vi-r/ie    v.  a.  Faucher  de  nouveav. 

réfection  [fek-si-on]  n.  f.  (lat.  refectio).  Action 
de  reconstruire  :  réfection  d'un  mur.  Action  de  se 

refaire.  Collation,  repas.  (Peu  us.  eu  ce  sens.) 

refectionner  [fèk-si-o-né]  v.  n.  Prendre  sa 
réfection.  V.  a.  Remettre  en  étal 

réfectoire i/W.  <oi-/v|  n.  m.  (b.  lat.  refeclorium). 
Salle  ou  les  membres  d'une  communauté,  les  élèves 
d'un  lycée,  les  soldats,  etc.,  se  réunissent  pour 
prendre  leurs  repas. 

refectorier  [/'(7r-/o-iv'-(!],  ère  n.  Domestique, 
moine,  religieuse,  etc.,  qui  préside  aux  soins  à 
donner  au   réfectoire. 

reféer  [fé-ê]  v.  a.  Rendre  fée  de  nouveau. 

refend  [fan]  n.  m.  Action  de  refendre  .1/»/' 
de  refend,  mur  intérieur  qui  sépare  les  pièces  d'un 
bâtiment.  Bois 
de  refend,  bois 
scié  en  long. 
Liiines  de  re  - 
fend  ,  chacune 
des  lignes  creu- 
ses tracées  sur 
les  murs  des 
bâtiments  pour 
marquer  ou  si- 
muler les  joints  '**. 
des  pie  r  r  e  s. 
Tringle  de  bois 
enlevée  le  long  d'une  planche  trop  large.  Entaille 
pratiquée  dans  une  pièce  de  bijouterie  pour  y  loger 
une  autre  pièce  plus  petite. 

refenderet  [fan-de-rè]    n.  m.   Coin  de  fer,    à 
.   des  ardoisiers,  pour  séparer  les  blocs  d'ar- 
doise dans  la  carrière. 

refendoir  [fan]  n.  m.  Outil  qui  sert  à  espacer 
également  les  dents  des  cardes. 

refendre  [fun-dre]  v.  a.  Fendre  de  nouveau. 
Fendre,  scier  en  long  :  refendre  l'ardoise.  Refendre 
des  moulures,  les  dégager,  quand  elles  sont  empâ- 
tées, avec  des  fers  courbés  en  crochet. 

refente  [fan-te]  n.  f.  Action  de  refendre  :  la  re- 
fente  des  ardoises. 

référé  n.  m.  (de  référer).  Recours  au  juge  qui. 
dans  le  cas  d'urgence,  a  le  droit  de  statuer  provi- 
soirement. Arrêt  rendu  dans  ces  conditions  :  solli- 
citer un  référé. 

—  Encycl.  Dr.  La  loi  permet  de  recourir  à  la 
procédure  des  référés  dans  tous  les  cas  d'urgence, 
ou  lorsqu'il  s'agit  de  statuer  provisoirement  sur  les 
difficultés  relatives  à  l'exécution  d'un  titre  exécu- 
toire ou  d'un  jugement. 

Toute  cette  procédure  consiste  en  une  assigna- 
tion donnée  directement,  sans  formalité  préalable, 
et  en  un  exposé  verbal  des  moyens  des  parties.  La 
demande  est  portée  à  une  audience  spéciale  tenue 
par  le  président  du  tribunal  de  première  instance, 
ou  par  le  juge  qui  le  remplace. 

Si  le  cas  requiert  célérité,  le  juge  des  référés 
peut  permettre  d'assigner  même  à  son  domicile 
particulier,  même  un  jour  de  fête. 

La  décision  qui  intervient  s'appelle  ordonnance 
de  référé.  Elle  ne  statue  pas  sur  le  principal  de  la 
demande,  et  elle  est  exécutoire  par  provision. 

La  loi  autorise  l'appel  lorsque  la  demande  dépasse 
1.500  francs  en  principal  en  matière  mobilière  ou 
00  francs  de  revenu  en  matière  immobilière. 

référence   [ran-se]   n.   f.   (de   référer).   Action 
pporter  une  chose  à  une  autorité.   Ouvrage  de 
référence,   ouvrage   non   à  lire,   mais  à  consulter, 
t.  Album  sur  les  pages  duquel  sont  collés  les 
échantillons  des  étoffes  en  vente.  Industr.  PI.  Attes- 
tations destinées  à  servir  de  recommandations  :  ce 
nis  a  de  bonnes  références. 
référencer  [ran-sé]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  référença,  nous  référençons.) 
Connu.  Mettre  un  échantillon'dans  la  référence. 

référendaire  [ran-dè-re]  adj.  (du  lat.  referre, 
rapporter).   Conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  magistrat  chargé  de  vérifier  les  comptes 
des  justiciables  ou  d'instruire  les  affaires  conten- 
portées  devant  la  Cour,  d'en  faire  rapport  à 
chambre  compétente,  et  de  rédiger  ensuite  les 
arrêts   rendus   sur  ses   rapports.    Référendaire  ait 
i  rance,  officier  ministériel  institué  pour  la 
union  et  la  poursuite  des  demandes  relatives 
aux  titres  de  noblesse,  à  la  naturalisation,  aux  dis- 
d'àge  on  de  parenté  pour  contracter  mariage. 
N.  m.  Grand  référendaire,  membre  du   Sénat  impé- 
rial, qui  apposait  le  sceau  .1  .   blée  aux  actes 
émanés  d'elle. 

référendariat  [ran,  ri-a]  n.  m.  Dignité,  fonc- 
tions de  référendaire. 

référendum  [ré-fé-rin-dom'\  n.  m.  (mot  lat. 
signif.  ce  qui  doit  être  rapporté).  Diplom.  Dépêche 
qu'un  agent  diplomatique  expédie  à  son  gouver- 
nement pour  demander  de  nouvelles  instructions. 
Politiq.  Droit  des  citoyens  de  se  prononcer  directe- 
ment sur  les  grandes  questions  d'intérêt  gênerai  : 
le  référendum  est  pratiqué  en  Suisse. 

référer  [ri]  v.  a.  (du  lat.  referre,  rapporter.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Rapporter,  attribuer  :  r<f- 


férei  i  quelqu'un  l'honneur  /[une  entrepri  ■    \ 
Faire  rapport  :  (l  faut  en  référer  i  la  Chambre 


vise.  V.  n. 
Se 
référer  v."  pr.  Avoir  rapport  Se  référer  ou  t'en  réfè 
rer  i,  i  en  rapporter  :  je  m'en  >  •  fi  rt  i  votre  uns. 

refermer  [fkr-mi]  v.  a.  Fermer  de  nouveau  : 
,  efermer  une  pot  te, 

referrer  \ft  ri  v,  a,  Ferrer  de  nouveau. 

refesser  i.  Fi    ei  de  nouveau. 

refêter  [té]  v.  a.  Fêter  de  nouveau. 

refeuillement  [//  mil.,  e-man]  n.  m.  Action 
de  refeuiller  une  pièce  de  charpente. 

refeuiller  [Il  mil.,  i]  v.  a.  Pratiquer  une  re- 
fcuillure  dans  une  pièce  de  charpente. 

refeuilleter  [feu,  «mil.,  e-ti]  v.  a.  (Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette  :  je  refeutllette.) 
Feuilleter  de  nouveau. 

refeuillure  [il  mil.]  n  f.  Double  feuillure  des- 
tinée a  recevoir  un  vantail  ou  une  porte,  et  qu'on 
pratique,  au  lieu  d'une  feuillure  simple,  lorsqu'on 
veut  obtenir  une  fermeture  plus  exacte. 

Reffye  (Auguste  VeRCHÈRE  de,,  général  d'artil- 
lerie, né  à  Strasbourg,  m.  à  Versailles  (1821-1880  , 
constructeur  des  mitrailleuses  qui  lurent  utilisée, 
en  1870,  et  créateur  d'un  système  de  culasse  mobile 
encore  en  usage. 

reflcher  [chi]  v.  a.  Ficher  de  nouveau.  Rejoin- 
toyer :  reficher  un  vieux  mur. 

r6figer  [je]  v.  a.  (Prend  un  p.  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  reflgea,  nous  re/igeons.)  l-'igcr  de  nouveau. 

refiler  [lé]  v.  a.  Filer  de  nouveau.  Arg.  Resti- 
tuer, reperdre  :  refiler  son  bènèf.  Suivre,  surveiller  : 
refiler  sa  largue.  Repasser  :  refiler  à  quelqu'un  tes 
consommations  perdues. 

refiltrer  [Ire]  v.  a.  Filtrer  de  nouveau. 

refin  n.  m.  Sorte  de  laine  très  fine. 

refixer  [filc-sé]  v.  a.  Fixer  de  nouveau. 

reflairer  [flè-ri]  v.  a.  Flairer  de  nouveau. 

reflamboyer  iflan-boi-ii]  v.  n.  (se  conj. 

comme  aboyer.)  Flamboyer  de  nouveau. 

reflatter  [/la-té]  v.  a.  Flatter  de  nouveau. 

réfléchi,  e  adj.  Qui  est  fait  ou  dit  avec  ré- 
flexion. Qui  agit  avec  réflexion  :  jeune  homme  ré- 
fléchi. Gram.  Verbes,  pronoms  réfléchis,  verbes,  pro- 
noms indiquant  qu'une  action  retombe  sur  le  sujet 
de  la  proposition.  Ant.  Irréfléchi. 

refléchir  v.  a.  Fléchir  de  nouveau.  V.  n.  Etre 
fléchi  de  nouveau. 

réfléchir  v.  a.  (du  lat.  reflectere,  replier.)  Ren- 
voyer dans  une  autre  direction:  les  miroirs  réflé- 
chissent l'image  des  ohjets.  Physiq.  Rayon  réfléchi, 
onde  réfléchie,  rayon,  onde  provenant  d'une  réflexion. 
V.  n.  Penser  mûrement,  méditer  en  soi-même  : 
réfléchir  avant  d'agir.  Se  réfléchir  v.  pr.  Etre  réflé- 
chi :  arbres  qui  se  réfléchissent  dans  un  lac. 

réfléchissant  [chi-san],  e  adj.  Qui  réfléchit 
la  lumière,  le  son,  le  calorique  :  pouvoir  riflichis- 
sant  des  miroirs. 

réfléchissement  [chi-se-man]  n.  m.  Rejail- 
lissement, réverbération  :  réfléchissement  de  la 
lumière. 

réflecteur  [flék-teur]  n.  m.  (du  lat.  reflectere, 
réfléchir).  Appareil  destiné  à  réfléchir  la  lumière. 
Adjectiv.  :  miroir  réflecteur. 

—  Encycl.  Les  réflecteurs  sont  des  instruments 
destinés  à  réfléchir  dans  une  direction  déterminée 


Réflecteurs  :  1,  Parabolique  ordinaire;  2.  De  lampe  à  acêljlène. 

les  rayons  lumineux  venant  d'une  certaine  source-;, 
ils  sont  aussi  applicables  au  son  et  à  la  chaleur. 
Les  réflecteurs  permettent  d'obtenir  des  jeux  de 
lumière  ou  des  renforcements;  lorsqu'un  réflecteur 
n'est  pas  plan,  sa  forme  sphérique,  ellipsoïdale  ou 
paraboloïdale,  permet  de  concentrer  plus  fortement 
les  rayons  en  un  point  unique  (foyer). 

réflectif,  ive  [flcli]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  ré- 
flexion. 

réflectivité  [Jlik]  n.  f.  aractère  des  actions 
réflexes. 

reflet  'fit]  n.  m.  (du  lat.  rrflectere,  réfléchir). 
Rayon  lumineux  ou  coloré,  réfléchi  par  un  corps  : 
reflet  d'un  tableau,  d'une  étoffe.  Fig.  Reproduction 
affaiblie  :  sa  réputation  n'est  qu'un  reflet  de  la  gloire 
de  son  pire. 

reflétant  [tan],  e  adj.  Qui  reflète,  qui  renvoie 
par  réflexion. 

refléter  [té]  v.  a.  (du  lat.  reflectere,  revenir.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Renvoyer  en  redits  la 
lumière,  la  couleur  sur  un  corps  voisin.  Fig.  Repro- 
duire, être  un  reflet  de  :  traits  qui  reflètent  uni-  âme 
noble.  V.  n.  et  Se  refléter  v.  pr.  Fig.  Etre  repro- 
duit :  sa  gloire  reflète  ou  se  reflète  sur  sa  famille. 

refleurir  v.  n.  Fleurir  de  nouveau  :  les  mar- 
guerites refleurissent  quelquefois  à  l'automne.  Fig. 
Redevenir  florissant  :  les  lettres,  les  arts  commen- 
cent à  refleurir.  V.  a.  Rendre  frais,  fleuri  :  le  pritfi 
temps  refleurit  nos  jardins.  V.  FLEURIR, 

refleurissement  [ri-se-man]  n.  m.  Seconde 
floraison  qui  a  lieu  dans  la  même  année. 

réflexe  [flilt:se]  adj.  (lat.  reflexus).  Qui  se  l'ait 
par  réflexion  :  vision  réflexe.  Action  ou  phénomène 
réflexe,  réaction  nerveuse  inconsciente  (motrice,  se- 
crétaire, etc.),  qui  résulte  d'une  impression  exté- 
rieure. N.  m.  :  un  réflexe. 

r—  Encycl.  Physiol.  Lorsque  la  terminaison  ner- 
veuse d'un  nerf  sensitif  est  excitée,  la  sensation  est 
transmise  au  centre  nerveux,  puis  se  réfléchit  et 
provoque,  par  l'intermédiaire  des  nerfs  moteurs  ou 
secrétaires,  une  réaction  qui  donne  lieu  soit  à  un 
mouvement,  soit  à  une  sécrétion.  Cet  ensemble  de 
phénomènes  constitue  l'action  réflexe,  qui  se  fait  par 
l'intermédiaire  de  nerfs  dont  l'ensemble  est  l'arc 
le  point  de  la  moelle   où   la   sensation   se 
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transforme  est  le  centre  réflexe.  Pflûger  a  étudié  les 
lois  des  réflexes.  Toutes  les  causes  physiques  ou 
chimiques  peuvent  agir  sur  les  réflexes  pour  les 
augmenter  ou  les  diminuer.  Les  réflexes  ayant  pour 
centre  la  moelle  sont  nombreux;  citons  :  le  centre 
ano-spinal,  celui  de  la  sécrétion  sudorale,  etc.  Parmi 
les  centres  bulbaires  el  cérébraux,  citons  le  centre 
de  la  respiration,  le  centre  de  l'élernuemcnt,  le 
centre  de  la  mastication,  etc. 

En  résumé,  toutes  les  fonctions  de  la  vie  végéta- 
lire  inconscient!:  s'accomplissent  par  des  réflexes, 
qui  ont  probablement  été  tout  d'abord  des  actes 
volontaires  et  conscients,  et  qui  ne  sont  devenus 
instinctifs  et  inconscients  que  par  une  longue  répé- 
tition héréditaire. 

réflexibilité  [fléh-si]  n.  f.  Propriété  de  ce  qui 
peut  être  réfléchi. 

réflexible  [fliteri-ble]  adj.  Qui  peut  être  réflé- 
chi :  rayon  réflexible. 

réflexiflore  [flik-ti]  adj.  (du  lat.  reflexus,  ré- 
fléchi, et  flos,  /loris,  fleur).  Lut.  Dont  la  corolle  est 
renversée  en  dehors. 

réflexion  [flék-si-on]  n.  f.  'lat.  reflexio).  Action 
d'un  corps  qui  change  de  direction  aires  avoir 
choqué  un  autre  corps.  Changement  de  direction 
des  ondes  lumineuses  ou  sonores  qui  tombent  sur 
une  surface  réfléchissante  :  réflexion  des  ra 
du  son.  A  ngle  de  réflexion,  angle  que  fait  la  nor- 
male au  point  d'incidence  avec  le  rayon  réfléchi. 
(  V.  incidence.]  Attention  de  l'âme  qui  s'attache  à  ses 
propres  idées  pour  les  examiner  et  les  comparer  : 
attitude  qui  iii'li'jw:  une  n-fli'/ion  profonde.  Pensée 
qui  en  résulte  :  faire  de  sérieuses  réflexions.  Faire 
réflexion,  réfléchir,  s'aviser.  Toute  réflexion  (aile, 
tout  bien  examiné.  Ant.  Irréflexion. 

—  En  ycl.  O/it.  Lorsqu'un  rayon  lumineux  (rayon 
incident)  vient  frapper  une  surface  réfléchissante 
séparant  deux  milieux,  une  partie  de  la  lumière 
retourne  au  premier  milieu  'rayon  réfléchi),  l'autre 
pénètre  dans  le  second  (rayon  réfracté).  Les  lois  de 
ia  réflexion  sont  les  suivantes  : 

1»  Le  rayon  incident,  ia  normale  au  point  d'inci- 
dence et  le  rayon  réfléchi  sont  dans  un  même  plan, 
appelé  plan  d'incidence  ; 

2»  L'angle  d  incidence  (angle  formé  par  le  rayon 
incident  et  la  normale)  est  égal  à  l'angle  de  réflexion 
(angle  formé  par  le  rayon  réfléchi  et  la  normal.-  . 

Il  en  résulte  que  les  rayons  émanés  d'une  source 
et  tombant  sur  un  miroir  plan  se  comportent,  après 
réflexion,  comme  s'ils  émanaient  d'un  point  symé- 
trique de  la  source  par  rapport  au  miroir  :  c'est 
l'image  de  la  source  lumineuse. 

réflexivement  [fléksi-ve-man]  adv.  Par  la 
réflexion. 

reflot  [flo]  n.  m.  Syn.  anc.  de  reflux. 

refluement  [flû-man]  n.  m.  Action  de  refluer. 
Mouvement  de  retour. 

refluer  \flu-c]  v.  n.  (du  lat.  refluere,  couler  en 
arrière.)  Se  dit  du  mouvement  des  eaux  qui  retour- 
nent vers  le  Heu  d'oU  elles  ont  coulé.  Fig.  Revenir 
vers  le  lieu  d'où  ion  est  parti,  vers  son  origine  : 
èmigrants  qui  refluent  vers  la  mère  patrie. 

reflux  [/lu]  n.  m.  (prêt  re,  et  flux  .  Mouvement 
des  eaux  de  la  mer  qui  s'éloignent  du  rivage,  lorsque 
la  marée  baisse.  Fig.  Retour  en  arrière  :  le  reflux 
de  la  foule. 

refonder  [dé]  v.  a.  Fonder  de  nouveau. 

refonder  ou  refondre  v.  a.  Dr.  anc.  Se  di- 
sait, en  parlant  des  dépens  de  contumace,  pour  rem- 
bourser les  frais  d'un  défaut  faute  de  comparoir, 
remboursement  dans  lequel  on  n'était  pas  reçu 
opposant. 

refondre  v.  a.  Fondre  une  seconde  fois  :  re- 
fondre  une  statue.  Fig.  Apporter  des  modifications 
considérables  dans  :  refondre  un  ouvrage.  Se  re- 
fondre V.  pr.  Etre  refondu.  Changer  de  caractère, 
devenir  une  autre  personne  :  on  ne  peut  se  refondre. 

refonte  n.  f.  Action  de  refondre  :  la  refonte 
des  monnaies.  Changement  essentiel  :  refonte  d'un 
ouvrage.  Techn.  Mise  des  papiers  au  pilon. 

ret'orcer  [sél  v.  a  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  reforça,  nous  re  forçons.)  Forcer 
de  nouveau. 

reforgement  [je-man]  n.  m.  Action  de  refor- 
ger. 

reforger  [je]  v.  a.  (Prend  un  c  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  reforgea,  nous  reforgeons.)  Forger 
de  nouveau. 

réformable  adj.  Qui  peut  être  réformé  ■-juge- 
ment ré  foi  niable.  Ant.  Irréformable. 

réformateur,  trice  n.  et  adj.  Qui  réforme  : 
So/on  fut  un  sage  réformateur.  Particulierem.,  chef 
d'une  réforme  religieuse  :  les  réformateurs  du 
xvie  siècle. 

réformation  [>t-on]  n.  f.  Action  de  corriger  : 
réformation  des  mœurs.  Révolution  religieuse.  Syn. 

de  RÉFORME. 

réformatoire  adj.  Qui  concerne  la  réforma- 
tion des  mœurs,  de  la  discipline,  etc. 

réforme  n.  f.  (de  réformer).  Changement  opéré 
en  vue  d'une  amélioration  :  la  réforme  du  calendrier 
Julien.  Amélioration  apportée  à  une  règle  trop  re- 
lâchée, dans  un  ordre  religieux  :  la  réforme  de  Ci- 
teaux.  Retranchement  d'abus  introduits  :  mettre  lu 
réforme  dans  une  administration.  Opération  par  la- 
quelle un  militaire  est  rayé  des  contrôles  comme 
incapable  ou  indigne  de  continuer  à  servir.  Se  dit 
également  des  chevaux  et  du  matériel  mis  hors  de 
service  :  officier  mis  u  la  réforme;  cheval  de  réforme. 
Alisol.  (avec  une  majuscule).  Le  mouvement  pro- 
testant. V.  l'art,  suiv. 

—  Encycl.  La  réforme  des  hommes  de  troupe 
est  prononcée  pour  inaptitude  physique,  par  une 
commission  spéciale  de  réforme,  qui  existe  dans 
chaque  subdivision  de  région. 

La  réforme  des  officiers  est  prononcée  par  le  pré- 
sident de  la  République,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  et  après  décision  d'un  conseil 
d'enquête,  dont  l'avis  ne  peut  être  modifié  qu'en 
faveur  de  l'officier.  Elle  est  motivée  par  l'un  des 
quatre  cas  suivants  :  inconduite  habituelle,  fautes 
commises  contre  l'honneur,  fautes  graves  contre  la 
discipline,  prolongation  au  delà  de  trois  ans  de  la 
non-activité. 

Réforme  ou  Réformation.  On  entend  sous  ce 
nom  le  mouvement  religieux  et  politique  qui.  au 
début  du  xvi«  siècle,  a    brisé    l'unité    r-"--'- — 
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et  soustrait  à  la  foi  et  à  l'obédience  traditionnelles 
de  l'Eglise,  particulièrement  à  l'obédience  des  papes, 
la  plus  grande  partie  des  pays  septentrionaux  de 
l'Europe.  Avec  un  sens  plus  large,  le  nom  de  Ré- 
ferme doit  s'appliquer  à  tous  les  efforts  faits,  dans 
l'Eglise  et  hors  de  l'Eglise,  pour  rénover  la  vie  chré- 
tienne et  l'organisation  du  clergé.  Il  y  a  donc  eu 
une  Reforme  catholique  et  une  Réforme  protestante. 

Préparée  par  les  hérésies  de  Wiclef  et  de  Jean  Hus, 
esquissée  même  dans  les  conciles  de  Constance  et 
de  Bàle,  favorisée  par  le  profond  ébranlement  cause 
dans  les  esprits  par  les  progrès  de  la  Renaissance, 
ar  l'œuvre  critique  de  l'humanisme,  par  une  li- 
erté  de  pensée  et  de  mœurs  qui  n'épargnait  même 
pas  le  clergé,  notamment  en  Allemagne,  la  réforme 
protestante  eut  pour  instigateur  Martin  Luther. 
Mis  au  ban  de  l'empire  et  excommunié  pour  s'être 
élevé,  en  1817,  contre  la  vente  des  indulgences*, 
Luther  se  retira  à  la  VN'artburg,  d'où  il  dirigea  le 
mouvement  contre  le  catholicisme  romain.  La  no- 
blesse allemande  adopta  avec  empressement  les 
idées  nouvelles,  qui  devaient  lui  permettre  de  sé- 
culariser les  domaines  ecclésiastiques,  et  ausM 
de  résister  à  l'autorité  menaçante  des  empereurs, 
qvii  devinrent,  en  Allemagne,  les  champions  du 
catholicisme.  A  la  mort  de  Luther  (15461,  les  lu- 
thériens, condamnés  par  le  concile  de  Trente,  se 
soulevèrent,  a  la  ligue  de  Smalkalde,  mais  furent 
vaincus  a  Muhlberg  (1547).  Cependant,  Charles- 
Quint  devait,  l'année  suivante,  consentir  la  paix 
d'Augsbourg  1556),  qui  mit  fin  aux  hostilités,  et  re- 
connut l'existence  légale  du  luthéranisme  en  Alle- 
magne. La  guerre  de  Trente  ans  devait  confirmer 
cette  conquête  de  l'égalité  de  culte,  également  ap- 
pliquée au  calvinisme.  (V.  protestantisme.) 

La  Réforme  eut  dans  les  différents  pays  d'Eu- 
rope un  succès  très  inégal.  Mal  accueillie,  pour  des 
raisons  diverses,  dans  les  pays  latins,  elle  conquit, 
au  contraire,  une  grande  partie  du  monde  germa- 
nique et  Scandinave.  En  Suède ,  Gustave  Wasa  . 
après  avoir  délivré  sa  patrie  de  la  tyrannie  du 
Danemark  (1523),  résolut  de  l'affranchir  de  la  domi- 
nation du  clergé  catholique  et  lui  imposa  la  Ré- 
forme. Dans  le  même  temps,  le  protestantisme  s'in- 
troduisit en  Danemark,  à  la  faveur  des  dissensions 
entre  l'Eglise  et  la  royauté. 

En  Suisse,  la  Réforme  fut  propagée  par  Zwingle, 
curé  de  Zurich,  qui,  contrairement  à  la  doctrine  de 
Luther,  nia  la  présence  réelle  dans  l'eucharistie 
(1525).  C'est  dans  ce  pays  que  Jean  Calvin,  oblige  de 
quitter  la  France  (1531).  vint  s'établir  pour  prêcher 
sa  doctrine,  laquelle  réduit  à  deux  les  sacrements 
(baptême  et  cène),  nie  la  présence  réelle,  admet 
l'élection  des  pasteurs  par  les  fidèles,  abolit  l'épis- 
eopat  et  repousse  la  pénitence.  Pasteur  de  l'Eglise 
de  Genève  (1555).  il  fut  aidé  par  Théodore  de  Bèze. 

L'Angleterre  se  sépara  du  saint-siège  en  1531.  sous 
Henri  VIII,  et  se  convertit  au  protestantisme  sons 
Edouard  VI  (1547-1553).  Marie  Tudor  (1553-1557)  vou- 
lut y  rétablir  le  catholicisme,  mais  Elisabeth,  par 
le  bill  d'uniformité,  donna  à  l'anglicanisme  son  or- 
ganisation définitive  (15021.  (V.  anglicanisme.]  Pen- 
dant la  minorité  de  Marie  Stuart,  la  Réforme  fut 
précitée  en  Ecosse  par  John  Knox  ;  elle  coûta  la  vie 
a  l'héritière  de  Jacques  V. 

De  Flandre,  où  elle  se  répandit  de  bonne  heure, 
la  R. -forme  gagna  les  Pays-Bas,  où  elle  triompha, 
malgré  les  mesures  prises  par  Philippe  II  pour  eu 
arrêter  la  propagation. 

La  Réforme  avait  pris  naissance  en  France 
sous  François  I",  qui  la  toléra  d'abord  et  la  réprima 
ensuite  (massacre  des  vaudois ,  en  1545).  Sous 
Henri  II.  ses  adeptes  devinrent  de  plus  en  plus  nom- 
breux; d'abord  luthérienne,  elle  fut  ensuite  et 
presque  exclusivement  calviniste.  Sous  François  II, 
les  Guises  réprimèrent  cruellement  la  conjuration 
d'Amboise  (1560).  L'Hospital  s'efforça  de  faire  triom- 
pher à  la  cour  les  principes  de  la  tolérance  (édits 
de  Romorantin  1560,  et  de  janv.  1562),  mais  la  lutte 
fut  déchaînée  par  le  massacre  de  Yv'assy  (1562),  qui 
marque  le  début  des  guerres  de  religion.  V.  Reli- 
gion   queiTes  de). 

L'Eglise  catholique,  atteinte  par  les  progrès  du 
protestantisme,  songea  à  se  réformer  elle-même, 
des  le  règne  du  pape  Adrien  VI,  qui  réorganisa  la 
curie,  mit  fin  aux  abus  des  indulgences,  et  provo- 
qua la  réunion  du  concile  de  Trente,  qui  définit 
d'uni'  façon  précise  la  foi  catholique  en  présence 
des  doctrines  protestantes  et  fixa  la  discipline.  Les 
pape,  Paul  III.  Paul  IV.  Sixte-Quint,  etc.,  furent  les 
principaux  artisans  de  cette  reforme  catholique,  que 
secondèrent  les  ordres  religieux  nouveaux  ou  réno- 
vés :  les  jésuites,  les  franciscains,  l'Oratoire,  etc. 

Réforme  sociale  en  France  [la),  par  F.  Le  Plny 
Ce  sont  les  conclusions  de  sa  grande  enquête 
sociale.  Il  y  demande  une  restauration  de  l'esprit 
religieux  et  de  la  famille,  qui  est  pour  lui  la  vraie 
unit-'  sociale  :  et  conséquemment.  la  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat,  la  liberté  de  la  propriété  et  du 
travail,  la  décentralisation. 

réformé,  e  adj.  Religion  réformée,  culte  ré- 
formé, titre  que  se  donne  l'Eglise  protestante.  Reli- 
gion, cultes  prétendus  réformés,  titre  que  lui  don- 
nent les  catholiques.  N.  m.  Protestant  :  un  véformé. 
N.  m.  pi.  Les  protestants. 

reformer  [mé]  v.  a.  Former  de  nouveau  :  re- 
former la  rangs.  Se  reformer  v.  pr.  En  parlant  des 
troupes,  se  rallier  après  avoir  été  dispersées. 

réformer  [mé]  v.  a.  (du  lat.  reformare,  rendre  la 
première  tonne:.  Donner  une  meilleure  forme,  corri- 
ger :  réformer  les  lois,  les  mœurs.  Supprimer  ce  qui  est 
nuisible  :  réformer  un  abus.  Milit.  Retrancher  des 
cadres  ou  de  l'approvisionnement  dé  l'année  des 
hommes,  des  chevaux,  du  matériel,  etc.,  impropres 
aux  services.  Ré  former  les  monnaies,  les  refondre.  Se 
réformer  v.  pr.  Renoncer  à  de  mauvaises  habitudes. 

réformiste  [mis-te]  n.  m.  Partisan  d'un''  ré- 
forme politique  ou  religieuse.  Spérialcnt.,  en  Angle- 
terre, partisan  de  la  réforme  électorale.  Adjectiv.  : 
un  ministère  réformiste. 

refortifier  ft-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Fortifier  de  nouveau. 

refouillemeilt  'fou,  Il  mil.,  e-mari]  n.  m.  Ac- 
tion de  creuser  pour  faire  des  ornements:  refoui  lle- 
ment  d'un  chapiteau.  Evidement  pratiqué  d'outre 
en  outre  dans  une  pierre  ou  une  charpente. 

refouiller  [fou,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Fouiller  de 
nouveau  :  fouiller  et  refouiller  tes  poches.  Pratiquer 
un  evidement  dans  :  refouiller  une  pierre. 

refouir  v.  a.  Fouir  de  nouveau. 
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refoulement  [mon]  ou  refoulage  n.  m. 

Action  de  refouler;  effet  de  cette  action  :  le  refou- 
lement des  étoffes.  Action  de  faire  rétrograder  :  le 
refoulement  des  troupes  ennemies. 

refouler  [té]  v.  a.  (préf.  re,  et  fouler).  Fouler 
de  nouveau  :  refouler  une  étoffe.  Comprimer  :  refou- 
ler un  gaz.  Faire  entrer  de  force  :  refouler  des  che- 
villes. Comprimer  avec  le  refouloir  :  refouler  lu 
charge  d'un  canon.  (Vx.)  Refouler  un  train,  le  faire 
reculer  à  l'aide  de  la  locomotive.  Faire  rétrograder. 
repousser  :  Charles-Martel  refoula  les  Sarrasins  en 
Espagne.  Mur.  Refouler  le  courant,  la  marée,  se  dit 
d'un  navire  qui  avance  malgré  le  courant  ou  la  ma- 
rée. Fii/.  Comprimer  avec  effort  :  refouler  sa  colère. 
V.  n  Refluer,  retourner  en  arriére  :  la  digue  a  fuit 
refouler  les  eaux.  Refuser  de  pénétrer,  ne  pas  s  en- 
foncer :  la  cheville  refoule. 

refouleur  n.  m.  Appareil  ou  instrument  ser- 
vant a  produire  un  refoulement. 

refouloir  n.  m.  Bâton  garni  d'un  gros  bouton 
aplati,  qui  servait  pour  bourrer  les  pièces  de  canon. 

refourbir  v.  a.  Fourbir  de  nouveau. 

refoumir  v.  a.  Fournir  de  nouveau. 

refourrer  [fourré]  v.  a.  Fourrer  de  nouveau. 

réfractaire  [  frak-tè-re  ]  adj  .  (lat  .  refracla- 
riits  ;  de  réfraction,  supin  de  refringere,  briser). 
t'Iiim.  Qui  résiste  à  certaines  influences,  et  spécia- 
lein.,  qui  ne  fond  qu'à  une  très  haute  température  : 
argile  réfractaire.  Qui  refuse  de  se  soumettre  à  :  ré- 
fractaire à  la  loi.  Prêtre  réfractaire,  prêtre  qui,  pen- 
dant la  Révolution,  avait  refusé  de  prêter  serment 
à  la  Constitution  civile  du  clergé.  (Syn.  insermenté.) 
N.  m.  Soldat  qui  se  soustrait  à  la  loi  du  recrutement 
et  refuse  de  se  ranger  sous  les  drapeaux  :  les  réfrai  - 
taires  furent  nombreux  à  la  fin  du  premier  Empire. 
— -  Encycl.  Techn.  Les  matériaux  réfractaires 
entrent  principalement  dans  la  construction  des 
hauts  fourneaux  et  des  fours  métalliques.  Ce  sont  des 
argiles  spéciales,  constituées  par  des  silicates  d'alu- 
mine, et  qui  doivent  leurs  propriétés  à  leur  mode 
d'agrégation  moléculaire.  On  utilise  les  produits 
réfractaires  pour  la  fabrication  des  creusets  dans 
lesquels  on  soumet  les  métaux  et  autres  substances 
à  la  chaleur  des  fourneaux.  Les  briques  réfractaires 
sont  formées  d'argile  crue  et  d'argile  cuite,  ou  en- 
core d'argile  crue,  de  quartz  en  poudre  et  d'argile 
cuite,  mélange  auquel  on  ajoute  très  souvent  des 
débris  pulvérulents  de  vieilles  briques. 

Réfractaires  (tei,  par  Jules  Vallès  (1866);  es- 
quisses vigoureuses  de  figures  de  déclassés  et  de 
bohèmes. 

réfractant  tfrak-tari],  e  adj.  Qui  produit  une 
réfraction  :  milieu  réfractant. 

réfractariat  [frak-ta-ri-a]  n.  m.  Etat  de  réfrac- 
taire. 

réfracter  [frak-té]  v.  a.  (du  lat.  refractum,  su- 
pin de  refringere,  briser).  Produire  la  réfraction  :  le 
prisme  réfracte  tes  rayons  lumineux. 

réfracteur  [frak-teur]  adj.  m.  Qui  sert  à  ré- 
fracter: appareil  réfracteur.  Syn.  de  réfracto- 
métre. 

réfractif  [frak-tif],  ive  adj.  Qui  produit  la  ré- 
fraction :  milieu  réfractif. 

réfraction  [frak-si-ori]  n.  f.  (lat.  refractio). 
Changement  de  direction  qu'éprouve  la  lumière 
en  passant  d'un  milieu  dans  un  autre. 

—  Encycl.  Lorsqu'un  rayon  lumineux  SI  passe 
obliquement  d'un  milieu  transparent  dans  un  autre,  il 
change  de  direction.  Il  se  réfracte  suivant  1R.  se  rap- 
prochant ou  s'écartant  de  la  perpendiculaii  e  S;  IN'  se- 
lon que  le  deuxième 
corps  est  plus  ou  \S  N 
moins  dense  que  le 
premier.  Ainsi,  un 
bâton  plongé  dans 
l'eau  parait  brisé  et 
raccourci, caria  par- 
tie immergée  semble 
pour  notre  œil  rele- 
vée vers  la  surface 
de  ce  liquide  plus 
réfringent  que  l'air. 

Le  plan  du  rayon 
incident  SI  et  de  la 
normale  NIN'  à  la 
surface  de  sépara- 
tion des  deux  mi- 
lieux se  nomme  le  plan  d'incidence.  Le  rayon  ré- 
fracté IR  et  la  normale  déterminent  le  plan  de  ré- 
fraction. SIN  est  l'angle  d'incidence,  RIN'  l'angle 
de  refraction.  Les  lois  de  la  réfraction,  énoncées 
par  Descartes,  sont  les  suivantes  : 

lo  Le  rayon  réfracté  reste  dans  le  plan  d'incidence  : 

2»  Quelle  que  soit  la  direction  du  rayon  incident,  le 
rapport  du  sinus  de  l'angle  d'incidence  au  sinus  de 
l'angle  de  réfraction  demeure  constant  pour  deux 
nv'mes  milieux. 

Le  rapport  constant  entre  le  sinus  de  l'angle  d'in- 
cidence et  le  sinus  de  l'angle  de  réfraction  s'appelle 
indice  lïe  réfraction  du  deuxième  milieu  par  rapporl 
au  premier.  Les  indices  de  réfraction  par  rapport 
au  vide  sont  appelés  indices  absolus.  L'indice  de 
l'air  par  rapport  au  vide  est  très  voisin  de  1,  de  sorte 
que  l'indice  absolu  d'un  corps  diffère  très  peu  de  son 
indice  par  rapport  à  l'air. 

Si  la  lumière  passe  dans  un  milieu  plus  réfrin- 
gent, le  rayon  incident,  normal  à  la  surface  de  sé- 
paration, la  traverse  sans  déviation.  Quand  l'angle 
d'incidence  augmenté,  l'angle  de  réfraction  croit 
également,  mais  moins  vite  et  pour  l'incidence  ra- 
sante (i=90°).  Il  atteint  sa  plus  grande  valeur  (angle 
limite)  ;  pour  le  verre,  cet  angle  est  de  41"  48'.  Dans 
la  réfraction  en  sens  inverse,  de  l'eau  dans  l'air  par 
exemple,  si  le  rayon  arrive  sur  la  surface  de  sépa- 
ration sous  un  angle  supérieur  à  41»  48',  la  relia. 
tion  ne  se  fait  plus,  il  y  a  réflexion  :  on  dit  qu'il  y  a 
réflexion  totale.  C'est  à  un  phénomène  de  reflexion 
totale  que  l'on  attribue  le  mirage. 

Les  lois  de  Descartes  ne  s'appliquent  qu'à  un  mi- 
lieu homogène.  Pour  les  corps  non  isotropes,  c'est 
à-dire  cristallisés  dans  un  autre  système  que  le 
m  cubique,  à  un  seul  rayon  incident  corres- 
pondent le  plus  souvent  deux  rayons  réfractes  dis 
tincts  :  c'est  le  phénomène  de  double  refractum . 
L'un  des  rayons  réfractés  {rayon  ordinaire)  suit  les 
règles  de  Descartes,  l'autre  (rayon  extraordinaire) 
n'y  obéit  pas. 

—  Astron.  La  réfraction  due  à  l'atmosphère  ter- 
restre dévie  les  rayons  lumineux  qui  nous  parvien- 


Rëfraction  ;  marche  du  rayon  lumineux 
passant,  de  l'air  dans  l'eau. 
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nent  des  astres  et,  par  suite,  la  distance  zénithale 
des  astres  que  nous  observons  n'est  pas  la  vraie  dis 
tance.  La  différence  entre  la  distance  zénithale 
vraie  et  la  distance  zénithale  apparente  s'appelle  la 
réfraction  astronomique  et  oblige  à  corriger  les  nom- 
bres fournis  par  les  observations  directes.  Lors- 
qu'un astre  parait  être  à  l'horizon,  il  est  en  réalité 
33°-48'  au-dessous.  C'est  encore  à  cause  de  la  réfrac- 
tion que  le  soleil  et  la  lune  nous  apparaissent  à 
l'horizon  légèrement  aplatis  dans  le  sens  vertical. 

réfractOire  adj.  Qui  a  rapport  a  la  réfraction  : 
courbe    réfractonr. 

réfractomètre  [frak-to]  n.  m.  (de  réfrabtion, 
et  du  gr.  metron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer 
les  indices  de  réfraction. 

refrain  [friri]  n.  m.  (du  vx  fr.  refraindre,  bri- 
ser). Répétition  de  mots,  de  vers  ou  de  strophes, 
dans  le  cours  ou  à  la  fin  des  parties  d'une  pièce  de 
vers  lyriques.  Par  ext.  Ce  qu'une  personne  répète 
sans  cesse:  c'est  toujours  le  même  refrain.  C'est  le 
refrain  de  la  ballade,  c'est  la  chose  qui  revient 
sans  cesse. 

refranchir  v.  a.  Franchir  de  nouveau. 

réfranger  \jé]  v.  a.  (préf.  re,  et  lat.  frangere. 
briser.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  : 
il  réf rangea,  nous  réf  rangeons.)  Syn.  de  réfracter. 

réfrangibilite  n.  f.  Propriété  de  ce  qui  est 
réfrangible  :  c/tague  rayon  coloré  a  sa  réfrangibilite 
propre. 

réfrangible  adj.  Susceptible  de  réfraction  : 
les  rayons  violets  sont  les  plus  réfrangiblcs.  Ant. 
Irréfrangible. 

refrappage  [fra-pa-je]  ou  refrappement 

[fra-pe-man]  n.  m.  Action  de  refrapper. 

refrapper  [fra-pé]  v.  a.  et  n.  Frapper  de  nou- 
veau. 

refrayer  [frè-ié]  v.  a.  (Se  conj.  romme  balayer.) 
Frayer  de  nouveau.  Rendre  plus  uni,  en  parlant  de 
la  poterie  que  l'on  prépare  ainsi  avant  de  la  cuire. 

refredonner  [do-né]  v.  a.  Fredonner  de  nou- 
veau. 

refrémir  v.  n.  Frémir  de  nouveau. 

refrénateur,  trice  adj.  Phys.  Qui  refrène. 

rel'rénation  n.  f.  v.  refrènement. 

refrènement  [man]  n.  m.  Action  de  refréner. 
(Peu  us.)  On  dit  aussi  refrénation  n.  f. 

refréner  [né]  v.  a.  (lat.  refrenare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Mettre  un  frein,  réprimer  :  re- 
frèner  ses  passions. 

refréquenter  [kan-té]  v.  a.  Fréquenter  de 
nouveau. 

refricasser  [ka-sé]  v.  a.  Fricasser  de  nouveau. 

réfrigérant  [ran],  e  adj.  (de  réfrigérer).  Qui 
abaisse  la  température  :  la  glace  pilée  et  le  sel  marin 
constituent  un  mélange  réfrigérant.  N.  m.  Remède 
rafraîchissant.  Appareil  servant  à  abaisser  la  tempé- 
rature d'un  produit  quelconque.  Vaisseau  qui  con- 
tient le  serpentin  d'un  alambic,  et  qu'on  emplit  d'eau 
froide,  pour  obtenir  la  condensation  des  vapeurs. 

—  Encycl.  Le  plus  simple  des  réfrigérants  est  une 
cuve  pleine  d'eau,  maintenue  constamment  froide 
et  au  milieu  de  laquelle  plonge  un  tube  où  circule 
la  vapeur  ou  le  liquide  à  refroidir.  Certains  réfri- 
gérants sont  plus  complexes:  ce  sont  les  appareils 
frigorifiques. 

Mélanges  réfrigérants.  Ce  sont  des  mélanges  de 
certaines  substances  qui  provoquent  des  abaisse- 
ments de  température  prononcés.  Ainsi,  un  mélange 
à  parties  égales  d'eau  et  d'azotate  d'ammoniaque 
peut  abaisser  la  température  de  25°  environ.  Un  mé- 
lange à  parties  égales  de  neige  ou  de  glace  pilee 
et  de  sel  marin  abaisse  la  température  au-dessous 
de  —  20»,  etc. 

réfrigératif,  ive  adj .  Qui  a  la  propriété  de  ra- 
fraîchir: remède  réfrigératif.  N.  ni.:  un  réfrigératif. 

réfrigération  [si-on]  n.  f.  (lat.  refrigeratio). 
Action  d'abaisser  la  température  d'un  liquide,  d'un 
gaz.  Résultat  de  cette  action. 

■ —  Encycl.  La  réfrigération  d'un  corps  peut  être 
obtenue  par  le  contact  d'un  corps  plus  froid,  ou  en- 
core en  utilisant  les  mélanges  réfrigérants,  dont 
remploi  repose  sur  ce  principe  qu'un  corps  qui 
passe  de  l'état  solide  à  l'état  liquide  absorbe  de  la 
chaleur,  que  le  passage  se  fasse  par  liquéfaction  ou 
dissolution.  La  chaleur  absorbée  est  surtout  fournie 
par  le  mélange  lui-même.  Enfin,  lorsqu'on  veut 
opérer  sur  de  grandes  masses,  on  utilise  ce  fait  que 
tout  corps  qui  se  vaporise  absorbe  de  la  chahut. 
Cette  vaporisation  d'un  corps  s'effectue  générale- 
ment, soit  en  faisant  le  vide  au-dessus  du  liquide 
(fabrication  de  la  glace  par  l'appareil  de  Carré),  soit 
en  faisant  passer  un  courant  d'air  dans  le  liquide  à 
vaporiser.  On  utilise  à  cet  effet  des  gaz  facilement 
liquéfiables  comme  l'ammoniaque,  le  gaz  sulfureux, 
le  chlorure  de  méthyle,  le  gaz  carbonique,  que  l'on 
liquéfie  préalablement.  Les  machines  qui  les  em- 
ploient permettent  aussi  de  refroidir  l'air  pour  la 
conservation  des  matières  fe rmentescibles ,  des 
viandes  par  exemple,  ou  encore  de  congeler  des 
couches  aquifères,  pour  percer  ou  bâtir  des  puits 
ou  des  tunnels. 

Enfin,  on  utilise  aussi, avec  la  machine  de  Linde, 
le  grand  abaissement  de  température  que  l'on  ob- 
tient par  la  détente  d'un  gaz  préalablement  com- 
prime ;  c'est  par  une  suite  de  détentes  que  l'on  ob- 
tient la  liquéfaction  de  l'eau.  L'évaporation  de  l'air 
liquide  produit  une  températura  suffisamment  basse 
pour  liquéfier  l'hydrogène. 

réfrigérer  [ré]  v.  a.  (lat.  refrigerare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Soumettre  à  la  réfrigération. 

réfringence  [jan-se]  n.  f.  (de  réfringent). 
Propriété  de  réfracter  la  lumière  :  la  réfringente 
du  cristal. 

réfringent  [jan],  e  adj.  (du  lat.  refringere, 

briser).  Physiq.  Qui  fait  dévier  de  leur  direction  les 
rayons  lumineux;  nuliru  réfringent. 

refrire  v.  a.  Frire  dr  nouveau. 

refriser  [zé]  v.  a.  Friser  de  nouveau.  V.  n.  Re- 
devenir frisé. 

refrissonner  [fri-so-né]  v.  n.  Frissonner  de 
nouveau. 

refrogné  ou  renfrogné,  e  [ranl  adj.  Qui 

prend  une  expression  de  mécontentement  .  i  isage 
renfrogné. 

refrognement  [mari]  ou  mieux  renfro- 
gnement  [ran,  man]  n.  m.  Action  de  refrogner 
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refrogner  [gné]o\i  mieux  renfrogner  [ran- 
fro-gni]  v.  a.  iprér.  re,  et  anc.  verbe  frogner). 
racter  par  mécontentement  :  renfrogner  ton 
Se  refrogner  ou  se  ronfrogner  v.  pr.  Contrac- 
ter la  peau  de  son  visage,  de  son  front,  en  signe 
de  mécontentement. 

refroid  [frui]  n.  m.  Opération  qui  produit  les 
refroidissements.  Atelier  ou  l'on  fait  cette  opération. 

refroidir  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  froid).  Faire 
redevenir  froid,  abaisser  la  température  :  vent  gui 
refroidit.  Fig.   Diminuer  l'ardeur,  l'activité  de:  lu 

■  ieillesse  refroidit  les  passions.  Dimii r  la  chaleur, 

i  ■  les  longueurs  refroidissent  une  narration. 
Arg.  Tuer,  assassiner  :  refroidir  un  pante.  v.  n.  ou 
Se  refroidir  v.  pr.  Devenir  froid  ou  plus  li-oid  :  corps 
qui  refroidit  (ou  se  refroidit]  lentement.  Ant.  Ré- 
chauffer. 

refroidis  [di]  n.  m.  Culture  qui  se  fait  l'année 
des  jachères.  Grain  que  l'on  seme  dans  ecs  circons- 
tances. 

refroidissant  [di-san],  e  adj.  Qui  refroidit, 
qui  rend  moins  chaud  :  influence  refroidissante. 

refroidissement  [di-se-man]  n.  m.  Diminu- 
tion de  chaleur  :  refroidissement  de  l'air.  Indisposi- 
tion causée  par  un  froid  subit:  attraper  un  refroi- 
dissement. Fig.  Diminution  de  tendresse,  d'affec- 
tion, etc.  Ant.  Réchauffement. 

—  Encycl.  Méd.  Le  refroidissement  brusque  peut 
donner  lieu  à  des  lésions  cutanées,  analogues  aux 
brûlures.  Intérieurement,  il  détermine  souvent  des 
congestions.  Dans  ce  dernier  cas,  on  note  des  pneu- 
monies, des  angines,  de  la  diarrhée,  etc.  Parfois,  le 
refroidissement  intense  est  mortel. 

—  Art  vétêr.  Le  cheval  est  assez  sensible  aux  re- 
froidissements et  peut,  de  ce  fait,  contracter  des 
congestions;  il  est  urgent  de  bouchonner  un  cheval 
qui  doit  rester  immobile  après  une  longue  course  et 
de  lui  jeter  une  couverture  sur  le  dos. 

—  Physiq.  Le  refroidissement  d'un  corps  se  trou- 
vant dans  une  enceinte  à  température  plus  basse 
que  la  sienne  s'effectue  par  rayonnement  et  par  con- 
tact. (V.  rayon,  rayonnement.1  La  perte  de  chaleur 
par  contact  s'effectue  grâce  au  gaz  ambiant  et  a 
l'enceinte  elle-même. 

refroidisseur  [diseur]  n.  m.  Appareil  de  ven- 
tilation, destiné  à  empêcher  les  moules  d'un  mouleur 
de  s'échauffer  outre  mesure. 

refroidissoir  [di-soir]  n.  m.  Syn.  de  rafraî- 
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refroisser  [froissé]  v.  a.  Froisser  de  nouveau. 

refrotter  [fro-té]  v.  a.  Frotter  de  nouveau. 

refuge  n.  m.  (lat.  refugium).  Asile,  retraite, 
lieu  où  l'on  se  retire  pour  échapper  à  un  danger  : 
les  cotises  étaient  jadis  des  lieux  de  refuge  Fig.  Res- 
source, moyen  que  l'on  a  d'échapper  à  certains  dan- 
gers- la  poésie  est  le  refuge  des  âmes  souffrantes. 
Personne  à  laquelle  on  a  rocours  dans  certains  em- 
barras :  fous  êtes  mon  refuge.  Asile  pour  les  indi- 
gents. Garage  pour  les  piétons,  dans  les  voies  très 
fréquentées  par  les  voitures.  Hist.  Nom  donné  par 
les  protestants  aux  lieux  d'exil  qu'ils  choisirent  lors 
des  persécutions  religieuses,  particulièrement  après 
la  révocation  de  ledit  de  Nantes. 

réfugié,  e  adj.  et  n.  Qui  a  quitté  son  pays 
pour  éviter  des  persécutions  ou  une  condamnation  : 
accueillir  hospitalièrement  un  réfugie.  N.  ni.  pi.  Nom 
donné  aux  protestants  qui  s'expatrièrent  après  la 
révocation  de  l'êdit  de  Nantes. 

réfugier  [jUé]  (se)  v.  pr.  (c\c  refuge.—  Seconj. 
comme  prier.)  Se  retirer  en  quelque  lieu  pour  y  être 
en  sûreté  :  se  réfugier  d  l'étranger.  Fig.  Mettre  sa 
ressource  dans  :  se  réfugier  dans  des  équivoques. 

refui  n.  m.  Asile,  retraite,  gîte,  en  parlant  du 
gibier  et  des  bétes  fauves. 

refuir  v.  n.  (Se  conj.  comme  fuir.)  Véner.  Re- 
venir sur  ses  pas  pour  donner  le  change. 

refuite  n.  f.  Endroit  où  une  bête  a  coutume 
de  passer  quand  elle  est  poursuivie  :  connaître  les 
refaites  d'un  lièvre,  d'un  cerf.  Ruse  de  la  bête  de 
meute,  qui  revient  sur  ses  pas  pour  donner  le  change. 
Fig.  Prétexte,  retardements  affectés-  Excès  de  pro- 
fondeur du  creux  d'une  mortaise.  Jeu  qu'on  laisse 
dans  un  assemblage  de  menuiserie  afin  de  favoriser 
le  retrait  des  planches  qui  se  dessèchent. 

refumer  [méj  v.  a.  Fumer  de  nouveau. 

refus  [fu]  n.  m.  Action  de  refuser  :  essuyer  un 
refus.  A  u  refus  de,  en  conséquence  du  refus  de. 
Fam.  Ce  n'est  pas  de  refus,  c'est  là  une  chose  qu'on 
accepte  volontiers.  Techn.  Moment  où  une  pièce, 
pilotis,  cheville,  etc.,  que  l'on  enfonce  de  force, 
cesse   de  pénétrer.  Ant.  Autorisation.   Acceptation. 

—  Encycl.  Dr.  Le  refus  d'un  service  légalement 
dû  est  puni  par  le  Code  pénal. 

Tout  commandant,  tout  officier  ou  sous-officier  de 
la  force  publique  qui,  après  avoir  été  légalement 
requis  par  l'autorité  civile,  aura  refusé  de  faire  agir 
la  loree  à  ses  ordres,  sera  puni  d'un  emprisonne- 
ment d'un  mois  à  trois  mois,  sans  préjudice  des  ré- 
parations civiles  qui  pourraient  être  dues.  Le  refus 
du  service  militaire  est  l'objet  de  dispositions  parti- 
culières. 

Les  témoins  et  jurés  qui  ont  allégué  une  excuse 
reconnue  fausse  sont  condamnés,  outre  les  amendes 
prononcées  pour  la  non-comparution,  à  un  empri- 
sonnement de  six  jours  à  deux  mois. 

refusable  [za-ble]  adj.  Qui  doit  ou  peut  être 
refusé.  Ant.  Acceptable. 

refusant  [zan],  e  adj.  Qui  refuse. 

refusé  [zé\  e  adj.  Que  l'on  n'a  pas  accepté  ou 

accordé    :   proposition   refusée;    artiste    refusé   au 

.    fureur   refusée.    Substantiv.    Artiste    dont 

"   re  n'a  pas  été  admise  au  Salon  :  organiser  une 

lion  des  refusés.  Loc.  prov.  :  Qui  est  refusé 

n'est  pas  battu,  se  dit  pour  quelqu'un  qui  hésite  à 

demander  :  un  refus  n'est  pas  un  coup. 

refuser  [zè]  v.  a.  (du  lat.  refusum,  supin  de  re- 
fundere).  Ne  pas  accepter  une  chose  offerte  :  refuser 
un  présent.  Ne  pas  accorder  ce  qui  est  demandé  : 
refuser  une  grâce.  Ne  pas  recevoir  à  un  examen  :  re- 
fuser un  candidat.  Ne  pas  reconnaître  :  refuser  toute 
qualité  à  un  ennemi.  Refuser  quelqu'un,  repousser 
ses  offres  ou  ses  demandes,  ne  pas  consentir  à 
l'épouser.  V.  n.  Se  dit  d'un  cheval  qui  n'obéit  pas  à 
son  cavalier.  Mar.  Se  dit  du  vent  quand  il  se  rap- 
proche de  l'avant.  Techn.  Ne  plus  pénétrer:  ce  pilo- 
tis refuse.  Se  refuser  v.  pr.  Se  priver  de  :  l'avare  se 
refuse  le  nécessaire.  Ne  pas  consentir  •.  se  refuser  à 


faire  une  chose.  Ne  rien  se  refu  er,  re-corder  à  soi- 
même  tous  les  agrémenta.  Prov.  :  Tel  refuse  qui 
après  muse  ou  Qui  refuse  muse,  on  se  repend  d'avoir 
e  des  offre*  avantageuses.  Ant.  Accorder, 
accepter,  recevoir. 

refuseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
refuse.  Pi.ov.  :  A  bon  demandeur,  bon  refuseur,  ci  lui 
qui  demande  sans  discrétion  doit  être  refusé  sans 
ménagement:  ou  encore  :  une  demande  polie  ne  doit 
être  repoussée  qu'avec  honnêteté. 

réfusion  [zi-on]  n.  f.  (lat.  refusio).  Action  de 
répandre,  de  répartir  sur.  Dr.  anc.  Remboursement  : 
ré)  usion  des  dépens. 

réfutable  adj.  Qui  peut  être  réfuté  :  argument 
difficilement  réfutable.  Ant.  Irréfutable. 

réfutateur,  trice  n.  Personne  qui  fait  une 
réfuta  non. 

réfutatif,  ive  adj.  Qui  réfute,  qui  contient  la 
réfutation:  la  partie  réfutât  ive  d'un  réquisitoire. 

réfutation  [H-on\  n.  f.  (lat.  refutatio).  Action 

de  réfuter.  Raisons  alléguées  pour  réfuter  :  la  réfu- 
tation d'un  argument.  Preuve  qui  détruit  ce  qui  a 
été  allégué  :  ses  actions  sont  la  réfutation  de  ses 
paroles,  lthét.  Partie  d'un  discours  où  l'on  répond 
aux  objections. 

réfutatoire  adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  réfu- 
tai ion. 

réfuté,  e  adj. Combattu  victorieusement  par  des 
preuves  contraires  :  une  thèse  réfutée.  Ant.  Irréfuté. 

réfuter  [té]  v.  a.  (lat.  refutare).  Détruire  par 
des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé  :  réfuter 
un  argument  spécieux,  des  calomnie* 

regabeler  v.  n.  (de  re,  et  gabelle.  —  Se  conj. 
comme  appeler.)  Frapper  d'un  nouvel  impôt.  Fig. 
Pointiller,  chercher  des  difficultés.  (Vx.) 

regagnable  adj.  Que  l'on  peut  regagner. 

regagner  [gné]  v.  a.  Recouvrer  ce  qu'on  a^ait 
perdu  :  regagner  l'argent  perdu.  Retourner  vers  : 
regagner  son  logis.  Recouvrer  ou  réparer  :  regagner 
le  temps  perdu.  Recouvrer  l'affection,  l'estime  :  re- 
gagner des  partisans. 

regaillardir  v.  a.  Syn.  de  ragaillardir. 

regain  [ahin]  n.  m.  (de  l'anc.  v.  regalmer,  re- 
pousser). Herbe  qui  repousse  dans  un  pré  après  la 
l'auchaison  :  couper  un  regain.  Fig.  Retour  de  santé, 
de  fraîcheur,  après  que  l'âge  en  est  passé.  Retour 
inespéré,  recrudescence  :  «11  regain  de  succès. 

—  Encycl.  Agric.  Le  regain  est  plus  ou  moins 
abondant  :  dans  les  prairies  artificielles  (luzerne), 
surtout  si  elles  sont  bien  irriguées,  il  peut  fournir 
une  seconde,  une  troisième  et  parfois  même  une 
quatrième  récolte.  A  l'inverse  de  la  première  pousse, 
les  regains  sont  dépourvus  de  fleurs,  mais  ne  per- 
dent rien  de  leur  valeur  nutritive.  Dans  les  prairies 
naturelles,  on  fait  généralement  pâturer  les  regains 
sur  place. 

regainable  [ghé-na-ble]  adj. Terre  sur  laquelle 
on  peut  obtenir  du  regain. 

régal  n.  m.  (de  régaler).  Grand  repas,  festin  : 
un  régal  magnifique.  Mets  qui  plait  beaucoup  :  c'est 
un  régal  pour  moi.  Fig.  Grand  plaisir  que  l'on 
trouve  à  quelque  chose  :  la  flatterie  est  le  régal  des 
sots.  PI.  des  régals. 

régalade  n.  f.  Action  de  donner  ou  de  se 
donner  un  régal  :  vivre  dans  de  continuelles  réga- 
lades. Ce  qui  est  propre  à  régaler  :  un  pâté  fin  est 
une  régalade.  Feu  vif  et  clair,  de  bruyère,  de  bois 
léger,  etc.  Bois  léger  que  l'on  brûle  pour  faire  ce 
feu.  Boire  d  la  régalade,  en  se  versant  la  boisson 
dans  la  bouche  sans  que  le  vase  touche  les  lèvres. 

regalage  n.  m.  v.  régalement. 

régalant  [toi],  e  adj.  Qui  régale,  plaît,  diver- 
tit. S'emploie  presque  toujours  avec  la  négation  : 
vous  avez  beau  dire,  cela  n'est  pas  régalant." 

régale  n.  f.  (du  lat.  regalis,  royal).  Droit  que 
s'attribuait  le  roi  de  prendre  possession  du  temporel 
des  évêchés  pendant  la  vacance  du  siège. 

—  Encycl.  La  régale  était  le  droit  qu'avaient,  au 
moins  depuis  Philippe  Auguste,  les  rois  de  France  : 
1"  de  percevoir  les  revenus  des  évêchés  et  arche- 
vêchés sans  titulaires;  2»  de  nommer  aux  bénéfices 
non  cures  qui  en  relevaient.  Ces  droits  furent  éten- 
dus par  LouisXI  V 
;  déclarations  de 
1673  et  de  16821 
aux  évêchés  du 
Midi,  ce  qui  ame- 
na de  graves  diffi- 
cultés avec  l'auto- 
rité pontificale. 

régale  n.  m. 

(du  lat.  regalis, 
royal).  Instru- 
ment à  vent,  à  ré- 
servoir  d'air  et 
anches  battantes. 
Un  des  jeux  de 
l'orgue.  (Ne  s'em- 
ploie guère  qu'au 
plur.) 

régale  adj.  f. 
(du   lat.   regalis,  raB«i«. 

royal  Eau  régale,  mélange  d'acide  azotique  et 
d'acide  chlorhydrique .  qui  a  la  propriété  d'atta- 
quer l'or  île  roi  des  métaux)  et  le  platine. 

regaleC  [lék]  n.  m.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères,  de  la  famille  des  ténioïdés,  renfermant  de  sin- 
guliers poissons  à  corps  allongé,  comprimé  en  ruban, 


Régalée. 


avec  une  nageoire  dorsale  occupant  toute  la  lon- 
gueur comprise  entre  la  nuque  et  la  queue,  et  qui 
vivent  dans  la  Méditerranée  et  l'Océan  :  le  régalée 
roi  des  harengs  des  vieux  auteurs. 
régalée  n.  f.  P.  et  eh.  Syn.  de  régalement. 

régalement  [man]  ou  regalage  n.  m.  ou 

régalée  [lé]  n.  f.  Travail  que  l'on  fait  pour  aplanir 


un  terrain  et  lui  donner  la  pente.  Répartition  jro 
porUonneUe,  entre  plusieurs  personnes,  d'une  taxe 
dont  le  total  est  arrêté.  (Vx.) 

régaler  [U]  v.  a.  (du  vx  franc,  gale,  réjouis- 
B&nce).  Donner  un  ré^'ai  :  régaler  ses  arnis.  Procurer 
quelque  plaisir  :  régaler  d'un  concert.  Ironiq. Maltrai- 
ter :   régaler  de  coups  de  bâton,  l'op.  Payer  à  boire. 

régaler  [lé]  v.  a.  (de  re,  et  égaler;.  Faire  un  léga- 
lement :  régaler  un  terrain. 

régaler  [lé]  v.  a.  Féod.  Prendre  par  droit  de  ré- 
gale :  régaler  un 

régaleur  n.  m.  Ouvrier  qui  étend  et  foule  les 
terres  d'un  remblai. 

régaleuse  [leu-zé]  n.  f.  Ouvrière  qui  fait  le 
regalage. 

regalia  [ré]  n.  m.  pi.  (rn.  lat.).  Insignes  royaux, 
qui  servent  en  Angleterre  au  couronnement  des  r  oie. 

régalien,  enne  [li-in,è-ne]  adj.  (du  lat.  rega- 
lis, royal  .  Se  dirait  des  droits  attachés  à  la  souve- 
raineté royale,  et  dont  le  démembrement  est  la  ca- 
ractéristique du  régime   féodal:  la  frappe  d: 
était,  en  principe,  un  droit  régalien. 

régalin,  e  adj.  Qui  a  rapport  à  l'eau  régale. 

regalis  [lî]  n.m.  Place  que  le  chevreuil  a  grattée 
avec  son  pied. 

régalisation  [za-si-on]  n.  f.  Chim.  anc  Action 
de  l'eau  régale. 

régaliste  [lis-te]  n.  m.  Celui  qui  tenait  un  bé- 
néfice en  régale,  qui  en  était  pourvu  par  le  roi  pen- 
dant la  vacance  du  siège  dont  il  dépendait. 

regalonner  [lo-né]  v.  a.  Galonner  de  nou- 
veau. 

regaloper  [pé]  r.  n.  Galoper  de  nouveau. 

Régamey  [Félix  -Louis -Pierre -Guillaume), 
dessinateur,  lithographe  et  miniaturiste  français, 
né  à  Genève,  m.  à  Paris  (1814-1878.  II  a  eu  pour 
fils  :  Guillaume,  aé  et  m.  à  Paris  (1837-1875),  pein- 
tre militaire  de  valeur;  Félix,  né  à  Paris,  m.  à 
Jouan-les-Pins  (1844-1907),  peintre  et  dessinateur 
qui  s'est  heureusement  inspiré  de  l'art  japonais  ; 
Frédéric,  né  à  Paris  en  1851,  qui  s'est  l'ait  une  spé- 
cialité des  dessins  de  sport.  Il  a  publié,  en  collabo- 
ration avec  sa  femme,  une  série  d'études  sur  l'Al- 
sace. 

regard  [ghar]  n.  m.  Action  ou  manière  de  re- 
garder :  regards  distraits.  Sortilège  produit  en  re- 
gardant une  personne.  Ouverture  tantôt  verticale, 
tantôt  inclinée  et  recouverte  le  plus  souvent  par 
une  plaque,  pour  faciliter  la  visite  d'un  aqueduc, 
d'un  conduit,  de  certains  organes  d'une  machine  à 
vapeur  :  regard  d'ègout.  Fig.  Attention  :  les  regards 
de  l'Europe  sont  /mes  sur  lui.  En  regard  loc.  adv. 
Vis-à-vis  :  traduction  avec  texte  en  regard.  Au  re- 
gard de  loc.  prép.  En  comparaison  de. 

regardable  adj.  Que  l'on  peut  regarder. 

regardant  [dan],  e  adj.  Qui  regarde.  Méticu- 
leux ;  qui  regarde  de  trop  près  à  la  dépense,  etc.  : 
maîtresse  de  maison  très  regardante.  lilas.  Se  dit 
d'un  animal  dont  on  ne  voit  que  la  tète  et  le  cou  et 
d'un  animal  figuré  avec  la  tète  tournée  en  arrière. 
Prov.  :  Il  n'y  a  pas  à  la  foire  autant  de  marchands 
que  de  regardants,  il  y  a  plus  de  curieux  que  d'a- 
cheteurs. 

regarder  [dé]  v.  a.  (de  re,  et  garder).  Jeter  la 
vue  sur  :  regarder  les  gens  qui  passent.  Examiner, 
considérer  :  regardez  bien  ce  que  vous  avez  à  faire. 
Fig.  Etre  tourné  vers  :  cette  maison  regarde  le  midi. 
Avoir  rapport  à,  concerner  :  cela  vous  regarde.  Re- 
garder en  face,  fixer  obstinément,  affronter,  braver. 
Regarder  de  haut  en  bas,  regarder  avec  mépris.  Re- 
garder de  travers,  avec  mépris  ou  colère.  Regarder 
de  (ou  d'un)  bon  œil,  avec  bienveillance.  Regarder 
comme,  tenir  pour,  juger.  V.  chien.  V.  n.  Regarder  à, 
donner  son  attention  à.  Ne  dépenser  qu'avec  regret, 
regarder  à  deux  sous.  Y  regarder  à  deux  fois,  pren- 
dre garde  à  ce  qu'on  va  faire.  Se  regarder  v.  pr.  Etre 
en  face  l'un  de  l'autre  :  maisons  qui  se  regardent. 

regardeur,  euse  [eu-ze]  n.  Tersonne  qui  re- 
garde, qui  aime  à  regarder,  à  observer. 

regardez-moi  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de 
la  scabieuse  noire. 

regarnir  v.  a.  Garnir  de  nouveau. 

regarnis  [ni]  ou  regarni  n.  m.  Endroit  où 

l'on  a  replanté  des  arbres. 

régate  n.  f.  (de  l'ital.  regata.  défi:.  Course  de 
barques,  joute  sur  mer,  sur  une  rivière,  etc.  :  les 
régates  de  Nice. 

—  Encycl.  Dans  les  ports  de  nier,  on  fait  courir 
des  vaisseaux  de  moyen  tonnage,  montés  par  un 
personnel  nombreux,  et  la  marine  de  l'Etat  prête 
souvent  son  concours.  Les  courses  se  divisent  en 
courses  entre  yachts  à  vapeur  et  à  voiles,  entre  bar- 
ques de  pêche  à  voiles,  entre  canots  à  l'aviron.  En 
rivière,  les  embarcations  qui  font  la  course  sont  les 
skiffs,  les  périssoires,  les  yoles,  les  canots  de  prome- 
nade et  les  canots  de  course. 

régayer  [ghè-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme  balayer.) 
Passer  (le  chanvre)  au  regayoir  pour  en  enlever  les 
ordures. 

régayer  [ghè-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme  ba., 
Egayer  de  nouveau. 

regayoir  [ghè-i-oir]  n.  m.  Sorte  de  peigne  ser- 
vant à  nettoyer  le  chanvre  qui  vient  d'être  trille. 

regayure  [ghi-iu-rë]  n.  f.  Ce  qu'on  enlève  au 
chanvre  en  le  regayant. 

regazonnement  [zo-ne-man]  n.  m.  Action  de 
regazonner. 

regazonner  [zo-né]  v.  a.  Revêtir  de  gazon  un 
terrain  qui  s'était  dénudé  :  regazonner  un  talus- 

regazouiller  [zou,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Gazouiller 
1  ■  nouveau. 

regel  [jèl]  n.  m.  (de  regeler).  Gelée  nouvelle,  qui 
survient  après  un  dégel  :  le  mouvement  des  glaciers 
est  dû  aux  alternatives  de  dégel  et  de  regel. 

—  Encycl.  Deux  morceaux  de  glace  ayant  déjà 
subi  un  commencement  de  fusion  se  soudent  lors- 
qu'on les  met  en  contact.  Ce  regel  s'effectue  d'autant 
mieux  que  la  pression  est  plus  considérable,  car  le 
point  de  fusion  descend  au-dessous  de  zéro,  au  fur 
et  à  mesure  que  la  pression  augmente;  c'est  ainsi 
que,  lorsqu'un  bloc  de  glace  se  coupe  peu  à  peu 
sous  l'action  d'un  fil  de  fer  portant  des  poids  à  cha- 
que extrémité  et  supporté  par  le  bloc,  au  fur  et  à 
mesure  que  le  fil  entre  dans  le  bloc,  la  partie  qu'il 
vient  de  traverser  se  resoude  complètement.  <  est 
encore   le   même    phénomène  qui  se  produit  lors- 
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que  l'on  comprime  entre  deux  calottes  de  bois  de  la 
glace  pilée  :  on  arrive  a  former  une  lentille  de  glace 
comme  si  la  glace  était  plastique. 

regélation  [si-on]  n.  f.  Action  de  regeler  ou 
de  se  regeler. 

regeler  [lé]  v.  a.  (de  re,  et  geler.  —  Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  il  regèlera.) 
Geler  de  nouveau.  V.  n.  et  impers.  :  il  regèle. 

régence  [jVni-se]  n.  f.  (de  régent).  Fonction  de 
celui  qui  gouverne  un  Etat  pendant  l'absence,  la 
maladie  ou  la  minorité  du  souverain  :  Marie  (le  Mè- 
dicis  exerça  la  régeneeau  nom  de  Louis  XIII  mineur. 
Durée  de'  cette  dignité.  Absol.  (avec  une  majus- 
cule) La  Régence,  administration  de  Philippe  d'Or- 
léans sous  la  minorité  de  Louis  XV,  de  1715  à  17_':i. 
Enseign.  Fonction  de  régent  dans  un  collège.  Ad- 
jectiv.  Qui  rappelle  les  mœurs,  le  style  de  la  régence 
de  Philippe  d'Orléans  :  un  boudoir  Régence. 

—  Encycl.  Les  régences  les  plus  célèbres  de  no- 
tre histoire  sont  celles  de  Suger,  pendant  la  croisade 
de  Louis  VU;  de  Blanche  de  Castille.  pendant  la 
minorité  et  durant  l'absence  de  de  son  fils  Louis  IX  ; 
d'Anne  de  Beaujeu,  pendant  la  minorité  de  son  frère 
Charles  VIII;  de  Louise  de  Savoie,  notamment  pen- 
dant la  captivité  de  son  fils  François  I";  de  Marie  de 
Médicis,  pendant  la  minorité  de  son  fils  Louis  XIII  ; 
d'Anne  d'Autriche,  pendant  la  minorité  de  son  fils 
Louis  XIV.  Enfin,  on  applique  particulièrement  le 
nom  de  Régence  au  gouvernement  de  Philippe  d'Or- 
léans, sous  la  minorité  de  Louis  XV  (1715-1723).  Ce 
fut,  au  point  de  vue  politique,  une  réaction  contre 
le  gouvernement  absolu  de  Louis  XIV,  signalée  par 
une  recrudescence  dans  l'immoralité  publique,  par 
l'alliance  avec  l'Angleterre,  et  par  la  désastreuse 
tentative  financière  de  I.aw. 

Régences  barbaresques,  nom  donné  aux 

Etats  de  Tunis,  de  Tripoli  et  d'Alger,  avant  la  con- 
quête française. 

régénérateur,  trice  n.  Qui  régénère  :  Ly- 
curgue  fut  le  régénérateur  des  mœurs  à  Lacédé- 
mone.  Instrument  pour  labourer  superficiellement 
les  prairies.  Levier  régulateur,  dans  les  machines 
d'épuisement.  Adjectiv.  :  principe  régénérateur. 

régénératif,  ive  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
renforcer. 

régénération  [si-on]  n.  f.  (lat.  regeneratio). 
Restitution  de  ce  qui  était  détruit  :  régénération 
des  chairs.  Fig.  Renouvellement  moral  :  régéné- 
ration de  la  religion.  Relig.  Changements  apportes 
dans  l'âme  par  le  baptême  ou  la  pénitence. 

—  Encycl.  Biol.  La  régénération  est  le  remplace- 
ment des  parties  détruites.  Les  faits  de  régénération, 
simples  chez  les  êtres  unicellulaires,  deviennent  com- 
plexes chez  les  métazoaires.  On  distingue  la  régéné- 
ration physiologique  ou  régulière  (remplacement  de 
l'épidémie,  renouvellement  de  la  ramure  des  cerfs, 
de  la  carapace  des  crustacés)  de  la  régénération  pa- 
thologique ou  accidentelle  (consolidation  des  frac- 
tures, régénération  de  la  patte  coupée  d'un  tir  un  . 
On  dit  encore  que  la  régénération  est  homogène 
quand  elle  ne  reproduit  qu'un  seul  tissu;  on  la  dit 
hétérogène  quand  elle  reproduit  un  groupe  de  tissus 
ou  d'orçanes. 

régénérer  [ré]  v.  a.  (du  lat.  regenerare,  faire 
revivre.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Reproduire  ce 
qui  était  détruit  :  la  sire  régénère  les  tissus  détruits. 
fig.  Renouveler  moralement  :  le  baptême  îious  régé- 
nère; régénérer  une  nation. 

régénérescence [rès-san-se]  n.  f.  Transforma- 
tion de  ce  qui  se  régénère  :  la  régénérescence  des  idées. 

Regensburg.  Géogr.  V.  Ratisbonne. 

Regensdorf,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich); 1.280  h.  Agriculture,  scieries. 

régent  [jan],  e  n.  et  adj.  (du  lat.  regens,  qui 
gouverne).  Chef  du  gouvernement  pendant  la  mino- 
rité, l'absence  ou  la  maladie  du  souverain  :  reine 
régente  ;  le  régent.  Absolum.  (avec  une  majuscule). 
Le  Régent,  Philippe  d'Orléans,  régent  de  France  de 
1715  à  1723.  Célèbre  diamant  de  la  couronne  de 
France,  qui  fut  acheté  en  1717  par  ce  prince  :  le 
poids  du  Régent  est  de  136  carats.  X.  m  Celui  qui 
dirige  une  classe  :  régent  de  rhétorique.  (Vx.)  Pro- 
fesseur dans  un  collège  communal  :  régent  de  sep- 
tième. Par  anal.,  personne  qui  se  mêle  de  surveiller, 
de  gouverner  les  autres.  Régent  de  la  Banque  de 
France,  vin  des  quinze  membres  du  conseil  général 
de  cet  établissement. 

régentation  [jan-ta-si-on]  n.  f.  Action  de  ré- 
genter. 

régenter  [jan-té]  v.  a.  et  n.  Diriger  comme 
professeur  :  régenter  une  classe  de  rhétorique.  Fia. 
Gouverner  à  son  gré  :  il  veut  régenter  tout  le  monde. 

régenteur,  euse  [jan,  eu-ze]  n.  et  adj.  Ce- 
lui, celle  qui  se  mêle  de  régenter. 

régentin,  e  [jan]  adj.  Qui  aime  à  régenter. 

Regent's  Park  (mots  angl.  signif.  le  pare  dit 
Régent).  Le  plus  grand  des  parcs  de  Londres;  jar- 
din royal  de  botanique. 

regermer  [jêr-mé]  v.  n.  Germer  de  nouveau. 

regeste  [jès-té]  n.m.(dulat.  regesta, registres). 
Nom  donné  au  moyen  âge  à  des  catalogues  d'actes 
d'une  même  chancellerie  ou  d'un  même  personnage, 
lorsque,  dans  la  série  chronologique  des  actes,  sont 
intercalées  des  indications  provenant  de  chroniques 
ou  de  documents  narratifs. 

régetaire  [tè-re]  n.  f.  Nom  donné,  dans  les  an- 
ciennes relations  de  voyages,  aux  courtisans  du 
royaume  de  Bénin. 

Reggio  de  Calabre,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov 
'Calabre  Ultérieure  Ir«),  sur  le  détroit  de  Messine; 
39.500  h.  (Reggiens).  Huiles,  parfums.  Une  violente 
secousse  sismique,  suivie  d'un  raz  de  marée,  l'a  en 
partie  détruite,  le  28  décembre  1908.  —  La  prov.  a 
(29.000  h. 

Reggio  d'Emilie,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.  ; 
51.000  h.  Toiles,  soieries.  Patrie  de  l'Arioste.  —  La 
prov.  a  274.000  h. 

régicide  n.  m.  [lat.  rer,  régis,  roi.  et  essdere. 
Assassin  d'un  roi  :  le  régicide  Ravaillac.  Meur- 
tre d'un  roi  :  commettre  .un  régicide.  Adjectiv.  :  un 
rote  régicide.  N.  m.  pi.  En  Angleterre,  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  la  condamnation  de  Charles  Ier. 
En  France,  ceux  qui  avaient  voté  la  condamnation 
de  Louis  XVI  :  la  noblesse  du  premier  Empire  com- 
prit plus  d'un  régi'  nie. 

régie  [)i]  n.  f.  (de  régir).  Administration  de 
biens,  a  la  charge  d'en  rendre  compte.  Administra- 


tion chargée  de  la  perception  des  impôts  indirects  : 
les  employés  de  la  ré^te.  Bureaux  de  cette  adminis- 
tration. Iravaux  mis  en  régie,  travaux  publics  exé- 
cutés par  l'Etat,  sous  la  surveillance  de  ses  agents. 

—  Encycl.  Fin.  En  matière  financière,  la  régie 
est  le  mode  de  perception  directe  de  leurs  impôts  et 
revenus  par  l'Etat,  le  département  et  la  commune. 

L'octroi  est  en  régie  intéressée  quand  le  préposé 
doit  verser  une  somme  fixe,  sous  condition  de  par- 
tager l'excédent. 

—  True.  publ.  C'est  l'exécution  de  travaux  publics 
sous  la  direction  des  agents  de  l'Etat,  du  départe- 
ment ou  de  la  commune. 

La  régie  est  simple  si  les  régisseurs  se  procurent 
eux-mêmes  ouvriers  et  matériaux  au  moyen  d'avan- 
ces dont  ils  justifient  l'emploi  ;  intéressée  ou  colnlé- 
ressée,  si  la  mise  en  œuvre  esteontiée  à  un  entrepre- 
neur, aux  risques  de  l'Etat  et  moyennant  une  indem- 
nité proportionnelle  aux  dépenses. 

règifllge  n.  m.  (lat.  regifugium  ;  de  re.r,  régis, 
roi,  et  fugere,  fuir).  Antiq.  rom.  Fête  annuelle  célé- 
bréeàRomeen  souvenir  de  l'expulsion  des  Tarquins. 

Régille  \ji-le],  v.  des  Sabins,  auprès  de  laquelle 
se  trouvait  le  lac  Régille  (auj.  disparu),  où  le  dicta- 
teur Posthumius  vainquit  les  Latins  en  449  av.-J.-C. 
Castor  et  Pollux,  sous  les  traits 'de  deux  cavaliers 
magnifiquement  équipés,  étaient  venus  combattre 
dans  les  rangs  des  Romains. 

Regillien  [ji-li-in]  (Quintus  Nonnius),  Dace, 
un  des  Trente  tyrans,  qui  se  fit  proclamer  empereur 
en  Mésie  (2G1)  et  fut  tué,  dit-on,  par  ses  soldats. 

regimbement  [jin-be-man]  n.  m.  Action  de 
regimber.  (Peu  us.) 

regimber  [jin-bé]  v.  a.  Ruer  sur  place,  en  par- 
lant des  animaux:  cheval  quiregimbe.  Fig.  Résister, 
se  révolter  :  regimber  contre  une  tyrannie. 

regimbeur,  euse  [jin,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui 
a  l'habitude  de  regimber  :  une  mule  regimbeuse. 

régime  n.  m.  (du  lat.  regimen,  gouvernement). 
Ensemble  des  règles  que  l'on  impose,  que  l'on  suit. 
Règle  observée  dans  la  manière  de  vivre,  et  surtout 
en  ce  qui  regarde  les  aliments  et  les  boissons  :  sui- 
vre un  bon  régime.  Forme,  gouvernement  d'un  Etat  : 
régime  monarchique.  Administration  de  certains 
établissements  :  régime  des  prisons,  des  hôpitaux. 
Convention  matrimoniale  :  régime  dotal  ;  régime  de 
communauté.  Ensemble  des  règles  légales  et  fiscales 
qui  régissent  certains  produits  :  (e  régime  des  bois- 
sons. Assemblage  de  fruits  à  l'extrémité  d'un  ra- 
meau :  un  régime  de  dattes,  de  bananes.  Débit  d'un 
fluide,  au  point  de  vue  des  circonstances  qui  le 
règlent  :  régime  d'un  fleuve.  Gramm.  Nom  qui 
dépend,  grammaticalement,  d'un  autre  mot  de  la 
même  phrase.  Ancien  régime,  gouvernement  qui 
existait  en  France  avant  1789.  Nouveau  régime, 
gouvernement  né  de  la  Révolution.  Allus.  litt.  : 

II  vivait  de  régime  et  mangeait  à  ses  heures, 

vers  de  La  Fontaine,  dans  la  fable  le  Héron  (VII,  4). 
Se  cite  à  propos  de  celui  qui  ne  fait  une  chose 
qu'à  telle  heure  déterminée. 

— Encycl. Hyg.  On  distingue  des  régimes  généra  ux, 
comme  le  régime  lacté,  le  régime  végétarien, etc., 
qui  s'appliquent  à  plusieurs  sortes  de  maladies,  et 
les  régimes  spéciaux,  qui  ne  s'appliquent  générale- 
ment qu'à  une  seule  maladie.  Tels  sont  les  régimes 
contre  l'obésité,  la  goutte,  le  diabète,  etc.  Le  régime 
est  actuellement  une  des  bases  importantes  de  la 
thérapeutique  moderne  ;  aussi  le  médecin  prend-il 
soin  d'en  préciser  exactement  les  éléments. 

—  Dr.  Régimes  matrimoniaux.  Le  code  civil  a  or- 
ganisé quatre  régimes  matrimoniaux  :  1°  la  commu- 
nauté (v.  ce  mot)  ;  2°  le  régime  d'exclusion  de  com- 
munauté, dans  lequel  chaque  époux  conservant  ses 
biens  personnels  (lui  appartenant  avant  le  mariage 
ou  acquis  depuis),  le  mari  administre,  outre  ses  biens 
personnels,  ceux  de  sa  femme,  et  jouit  de  tous  les 
revenus  de  celle-ci,  sous  la  seule  obligation  de  sa- 
tisfaire aux  charges  du  mariage;  3°  lu  séparation 
de  biens  (v.  ce  mot);  4»  le  régime  dotal  (v.  dot).  La 
communauté  légale  est  le  régime  applicable  aux 
époux  mariés  sans  contrat. 

régiment  [man]  n.  m.  (du  lat.  regimen,  gou- 
vernement). Corps  militaire,  composé  de  plusieurs 
bataillons  ou  escadrons  :  le  régiment  est  commandé 
par  un  colonel.  Fig.  Grand  nombre  indéterminé  : 
ils  sont  là  un  régiment. 

—  Encycl.  L'emploi  du  mot  régiment  dans  son 
sens  actuel  date  seulement  du  xvie  siècle.  Sous  l'an- 
cien  régime,  l'infanterie  et  la  cavalerie  furent 
tout  entières  groupées  en  régiments.  On  distinguait, 
dans  l'infanterie,  les  vieux  régiments,  les  petits- 
vieux,  moins  anciens,  et  un  grand  nombre  de  régi- 
ments nationaux  ou  étrangers,  qui  portaient  le  nom 
de  leur  colonel,  d'une  province,  de  leur  origine 
(Royal- Allemand). 

Plus  tard,  ils  reçurent  un  numéro  d'ordre.  Sous 
la  Révolution,  ils  furent  remplacés  par  les  demi- 
brigades.  Mais,  depuis  le  premier  Empire,  la  déno- 
mination de  «régiment»  s'est  maintenue. 

régimentaire  [man-tè-re]  adj.  Qui  appartient 
à  un  régiment:  les  cadres  régimentaires.  Ecole  régi- 
mentaire, formée  dans  un  régiment  pour  donner 
aux  soldats  les  éléments  d'instruction  primaire. 

regingiard  [ghlar]  n.  m.  Fam.  Petit  vin  ai- 
grelet. 

reginglette  [glè-te]  n.  f.  Petit  piège  à  prendre 
les  oiseaux. 

regingO  n.  m.  Fam.  Retour,  renouvellement, 
recrudescence. 

regingot  [jin-go"]  n.  m.  An  hit.  Nom  vulgaire 
d'un  entablement,  d'un  appui  de  fenêtre, 

Reginon,  abbé  de  Prûm,  auteur  d'une  Chro- 
nique) m.  en  915.  C'est  lui  qui  fut  chargé  de  couper 
les  cheveux  à  Hugues,  fils  de  Lothaire,  à  qui  l'on 
avait  crevé  les  yeux. 

Regiomontanus  [nuss]  (Jean  Mui.i.er,  dit), 
astronome  allemand,  né  â  Cnfind,  m.  à  Londres 
(I43C-1476).  Il  fut  le  premier  astronome  de  son 
temps.  Ses  lettres  sont  du  plus  grand  intérêt, par  les 
renseignements  qu'elles  fournissent  sur  l'état  des 
connaissances  mathématiques  au  début  de  la  Re- 
naissance. 

région  n.  f.  (lat.  regio).  Grande  étendue  de  pays 
soumise  au  même  climat  :  les  régions  polaires.  Cha- 
cune des  diverses  parties  du  ciel  :  la  région  du  zo- 
diaque. Chacune  des  couches  différentes  de  l'atmos- 
phère, au  point  de  vue  de  l'élévation.  Classe  d'indi- 
vidus :  les  basses  régions  de  la  société.  Point  où  l'on 


s'élève  dans  certaines  sciences  :  les  hautes  régions 
de  la  philosophie.  Anal.  Espace  déterminé  de  là  sur- 
face du  corps  :  la  région  pectorale.  Ant.  rom.  Quar- 
tier île  la  ville  de  Rome. 

régional,  e,  aux  adj.  Qui  est  affecté  à  une 
certaine  région,  à  plusieurs  départements  de  la 
France:  école  régionale  ;   concours  régional. 

régionalisme  [lis-me]  n.  m.  Tendance  à  ne 
considérer  que  les  intérêts  particuliers  de  la  région 
qu'on  habite.  Doctrine  politique  et  sociale  dont  le 
principe  est  de  favoriser,  au  sein  d'une  même  na- 
tion, des  groupements  régionaux  conformes  aux 
divisions  imposées  par  la  géographie  et  rfllstoire 
des  contrées.  (Elle  est  professée  actuellement  par 
les  partisans  delà  décentralisation.) 

régionaliSte  [lis-te]  adj.  et  n.  m.  Partisan  du 
régionalisme. 

régionalité  n.  f.  Caractère  propre  à  une  ré- 
gion. 

regione  (e)  loc.  adv.  (expression  lat.  signif. 
droit  en  face).  Typogr.  Se  dit  des  parties  de  la  com- 
position ou  de  traductions  en  langues  différentes, 
qui,  étant  disposées  en  colonnes,  se  correspondent 
par  alinéas. 

régionnaire  [ji-o-nè-re]  n.  m.  Se  disait  des 
fonctionnaires  pontificaux,  exerçant  dans  un  district 
déterminé. 

régipeau  [pô]  n.  m.  Pièce  d'un  train  de  bois 
flotté, 

régir  v.  a.  (lat.  regere).  Gouverner,  diriger  :  ré- 
gir un  Etat.  Administrer  :  Sully  régit  arec  habileté 
les  finances  de  Henri  1  V.  Fia.  Déterminer  les  con- 
ditions auxquelles  est  soumis  un  phénomène,  un 
système,  un  mouvement  physique,  etc.  :  les  lois  qui 
régissent  le  mouvement  des  astres.  Gramm.  Avoir 
pour  régime,  en  parlant  du  verbe.  Déterminer  la 
flexion  de,  dans  les  langues  à  désinences  variables  : 
adjectif  gui  régit  le  génitif. 

Régis  [jiss]  (saint  Jean-François),  né  à  Foncou- 
verte,  m.  àLaLouvesc  (1597-1640);  jésuite,  surnommé 
l'Apôtre  du  Vivarais.  Èéte  le  16  juin. 

Régis  (Sylvain),  philosophe  cartésien,  né  à  La 
Sauvetat  (Lot-et-Garonne),  m.  à  Paris  (1632-1707). 

régis  ad  exemplar,  mots  lat.  signif.  :  A  l'exem- 
ple du  roi.  Hémistiche  de  Claudien  (De  IV  consulatu 
llonorii,  299),  qui  signifie  que  tous  se  règlent  sur 
les  exemples  donnés  par  le  roi,  c'est-à-dire  par  un 
maître  quelconque. 

régissant  [ji-san],  e  adj.  Qui  régit,  qui  a  un 
régime. 

régisseur  [ji-seur]  n.  m.  Qui  régit,  à  charge  de 
rendre  compte  :  le  régisseur  d'une  propriété.  Dans 
un  théâtre,  celui  qui  dirige  le  service  intérieur. 

regiStraire  [jis-trè-re]  n.  m.  Ancien  gardien 
public  des  registres. 

régistrata  ïjis-tra]  n.  m.  Dr.  anc.  Extrait  de 
l'arrêt  d'enregistrement  que  l'on  transcrivait  sur  le 
repli  des  édits  et  lettres  de  chancellerie. 

registrateur  [jU-trd]  n.  m.  Fonctionnaire  de 
la  chancellerie  apostolique,  chargé  de  transcrire 
certains  actes  sur  des  registres  qui  restaient  aux 
archives  pontificales.  Nom  donné  en  France,  au 
moyen  âge,  aux  greffiers  du  Parlement. 

registration  [jis-tra-si-on]  n.  f.  Transcription 
sur  un  registre.  (Vx.) 

registre  [jis-tre]  n.  m.  (lat.  regestum).  Tout 
livre  public  ou  particulier,  où  l'on  inscrit  certains 
faits  ou  actes  dont  on  veut  conserver  le  souvenir. 
Fig.  Tenir  registre  de  quelque  chose,  en  garder  le 
souvenir.  Etendue  de  l'échelle  vocale.  (V.  voix.) 
Boulon  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les  différents 
jeux  d'un  orgue.  Impr.  Correspondance  que  les  li- 
gnes des  deux  pages  opposées  d'un  même  feuillet 
ont  l'une  avec  l'autre.  Chacun  des  étages  ou  rangs 
de  peintures  appliquées  sur  des  poteries.  Appareil 
qui  règle  l'introduction  de  la  vapeur  dans  la  boite  de 
distribution  et  dans  le  cylindre.  (On  écrivait  aussi 

IIEGÎI'RE.) 

—  Encycl.  Techn.  On  compte  divers  types  de 
registres,  dont  les  principaux  sont  :  les  registres  de 
machines  à  vapeur,  les  registres  de  fours  à  réverbère. 
Les  premiers  sont  constitués  par  des  soupapes,  des 
vannes  ou  des  papillons  que  l'on  manœuvre  à  la 
main  au  moyen  d'un  volant.  Dans  les  fours  à  réver- 
bère, le  registre  est  fait  d'une  plaque  métallique 
fermant  à  volonté  l'orifice.  C'est  par  un  système  de 
chaines  et  de  poulies  que  ce  registre  est  manœuvré. 

registrer  [jis-trè]  v.  a.  Enregistrer. 

registreur  [jis-treur]  n.  m.  Celui  qui  tient  des 
registres.  Greffier. 

regître  n.  m.,  regîtrer  v.  a.  v.  registre  et 

REGISTRER. 

réglage  n.  m.  Action  ou  manière  de  régler  du 
papier.  Action  de  régulariser  la  marche  d'un  méca- 
nisme. Réglage  du  tir,  détermination  de  la  hausse  à 
donner  aux  pièces  d'une  batterie  pour  atteindre  un 
but  dont  on  ne  connaît  pas  la  distance. 

réglant  [glan],  6  adj.  Qui  règle,  qui  conduit  le 
fonctionnement  :  mécanisme  réglant. 

règle  n.f.  (lat.  régula;  de  regere,  diriger).  In- 
strument droit  et  plat,  pour  tracer  des  lignes.   Fig. 


Règles  :  1.    De  bureau  ;   2.    De  menuisier;  3.  De  chai  | 
4.  Plate,    à    dessin;    S.  Courbe;  6.   A    griser;    7.   A    traces    des 
parallèles. 

Principe;  loi  :  les  règles  de.  la  politesse.  Discipline, 
ordre:  rétablir  la  règle  dans  un  collège.  Exemple: 
modèle:  servir  dérègle.  Statuts  d'un  entre  religieux: 
la  règle  de  saint  François.  1''  i  ""  i  "ode  qui 

servent  à  l'enseignement  des  arts  des    sciences  :  Us 


RÉG 

règle*  de  l'architecture.  Arithm.  Nom  donm    i  cei 
taineg   opi  rations  principales.   Les  quatres    règli  . 
addition,  soustraction,  multiplication   e(   division. 
Régit  de  trois,  se  dit  d'opération»  permettant  d< 

oudre  certains  problème!  d'arithmétique.  V  i 
Règle  à  mirai,  petit  Instrument  qui  permet  i 
sant  glisser  une  règle  mr  une  autre,  d'opérer 
niquement  des  calculs  d'arithmétique  ou  d'à! 
En  bonne  règle,  suivant  l'usage,  là  bienséance.  Si 
mettre,  tire  en  règle,  fajre,  avoir  l'ait  ce  qu'il  faut 
pour  être  dans   Pétat   exigé   par   la    loi,    la   bien 

itc    /  1rs  de  règle,  être  e  tige  par  la  loi,  la 

i.i,  n  .  ance     la    i tume.   Procès   ru    règli .   i 

suivi  devant  li  luges  compétent  fli  qle  g>  \ 
dans  la  plupart  des  cas.  N.  r,  pi.  Menstrm  .  Paov. 
Il  n'y  a  pas  de  règle  sans  exception,  il  n'y  pas  ou 
il  v  a  très  peu  de  principes  tellement  généraux 
qu'on  puisse  les  appliquer  a  toui  le  ca  i.  Mieux  vaut 
règle  que  rente,  on  est  plus  riche  avec  un  peu  de 
bien  et  beaucoup  d'ordre  qu'avec  une  grande  for- 
tune mal  administrée.  V.  bx<  bption.  _ 

—  Encycl.  Règle  de  trois.  On  nomme  ainsi  tout 

problème  d'ari |ue  dans  lequel,  B,  C,  D,  etc. 

étant  di  ■  grandeurs  proportionnelles  à  une  gran- 
deur  A,  on  connaît  1rs  mesures  l>,  r,  d,  etc.  de  ces 

ainsi  que  la  mesure  a  de  A  correspon- 

aesures  b'jC'.d'.etc.  de  ces  grandeurs 

dans  un  autre  état  et  on  demande  de  calculer  la 

gi  andeura'  correspondant.  On  peut  employer,  pour 

idre  ces   questions,   la  méthode   dite  ./e  rédttr- 

tion  à  l'unité,  qui  consiste  a  substituer  au  change- 
ment brusque  de  chacune  des  données  du  premier 
état  dans  la  donnée  correspondante  du  second,  deux 
changements  Buccessifs  où  l'unité  serve  d'inter- 
médiaire. .  , 

Règle  d'annuité,  v.  annuité.  Règle  dmtirêt,  v. 
intérêt.  Règle  de  partage  proportionnel,  v.  par- 
tage. 

réglé,  e  adj.  Sage  :  jeune  homme  réglé.  Uni- 
forme :  pouls  réglé.  Fièvre  réglée,  dont  les  accès 
sont  réguliers,  Fam.  Etre  réglé  minute  un  papier 
de  musique,  avoir  son  temps  distribué  avec  une 
précision  très  détaillée  (allusion  aux  raies  qui  cou- 
vrent un  papier  a  musique).  Math.  Surface  réglée, 
surface  qui  peut  être  considérée  comme  engendrée 
par  une  ligne  se  déplaçant  dans  des  condition  dé- 
terminées. 

réglée  [glé]  n.  f.  Pile  de  feuilles  de  carton,  net- 
toyées et  équarries. 

règlement  i/mjiil  n.m.  (de  régler).Aetlon  d'arrê- 
ter, de  régler  en  gênerai:  règlement  d'une  contesta- 
tion; règlement  de  comptes.  Ordonnance,  statut  qui 
prescrit  ce  que  l'on  doit  faire:  règlement  de  police. 
Ordre  des  travaux  d'une  communauté,  d'une  manufac- 
ture,etc.  Ordre  que  l'on  impose  à  ses  actions:  se  faire 
un  règlement  de  vie.  Solde  d'un  compte.  Dr.  An  -ri  de 
règlement,  dispositions  prises  par  les  parlements  et 
conseils  supérieurs,  sur  toutes  sortes  de  matières, 
et  qui  avaient  provisoirement  force  de  loi.  Règle- 
ment des  qualités  d'un  jugement,  décision  que  prend 
le  juge  sur  L'opposition  formée  par  la  partie  per- 
dante aux  qualités  qui  lui  ont  été  signifiées  par  la 
partie  adverse. 

—  Encycl.  Règlement  de  juges.  On  nomme  ainsi 
la  décision  par  laquelle  une  autorité  judiciaire  su- 
périeure détermine  lequel  de  deux  ou  plusieurs 
tribunaux  qui  lui  sont  subordonnés  devra  connaître 
d'une  cause  dont  ils  ont  été  simultanément  saisis. 
En  matière  civile,  si  les  tribunaux  entre  lesquels  il 
y  a  conflit  se  trouvent  dans  un  même  ressort,  le 
règlement  de  juges  est  porté  au  tribunal  qui  leur  est 
immédiatement  supérieur  :  dans  le  cas  contraire,  il 
est  porté  à  la  Cour  de  cassation.  En  matière  crimi- 
nelle, la  Cour  de  cassation  n'intervient  pas  seule- 
ment dans  le  cas  où  les  juridictions  entre  lesquelles 
le  conflit  s'est  établi  appartiennent  à  des  ressorts 
différents  ;  elle  prononce  également  lorsqu'un  tri- 
bunal militaire  ou  maritime,  ou  un  officier  de  police 
militaire,  ou  tout  autre  tribunal  d'exception,  d'une 
part,  et,  d'autre  part,  une  cour  d'appel  ou  d'assises, 
un  tribunal  correctionnel  ou  de  police,  ou  un  juge 
d'instruction,  sont  saisis  de  la  connaissance  du  mê- 
me délit,  ou  de  délits  connexes,  ou  de  la  même 
contravention.  V.  juge. 

règlement  [man]  adv.  D'une  façon  mesurée, 
régulière.  (Peu  us.) 

réglementaire  ou  réglementaire  [man- 

tè-rr]  adj.  Qui  concerne  le  règlement.  Conforme  au 
règlement  :  tenue  réglementaire. 

réglementairement  ou  réglementai- 
rement [man-tè-re-man]  adv.  En  vertu  des  règle- 
ments 

réglementarisme  [man-ta-ris-me]  n.  m.  Abus 
de  la  réglementation. 

réglementateur,  trice  [man]  adj.  Qui  fait 

ou  demande  des  règlements. 

réglementation    ou    réglementation 

[man-ta-si-on]n.  f.  Action  de  fixer  par  des  règlements. 

—  Encycl.  Dr.  Le  droit  de  réglementation  appar- 
tient au  président  de  la  République.  Le  Parlement 
l'élend  quelquefois  par  des  délégations  spéciales. 
En  ce  cas,  les  règlements  dits  d'administration  pu- 
blique peuvent  édicter  des  pénalités,  établir  des 
taxes,  etc.,  et  sont  rendus  après  avis  du  conseil 
d'Etat.  Les  ministres  ne  possèdent  pas  le  pouvoir 
réglementaire,  mais  il  peut  exceptionnellement  leur 
être  attribué.  Les  préfets  font  des  règlements  dans 
l'étendue  de  leur  département  sur  les  objets  com- 
pris dans  leurs  attributions.  Dans  la  commune,  le 
maire  assure,  par  des  règlements,  la  police  muni- 
cipale (sécurité  des  voies,  sûreté,  salubrité)  et  la 
police  rurale.  Les  règlements  doivent  être  observés 
par  les  citoyens,   sous  peine  d'amende. 

réglementer  ou  réglementer  [man-tf  va 

ji  ttir  à  un  règlement  :  réglementer 
une  industrie. 

régler  [glé]  y.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Tirer,  avec  la  règle,  des  lignes  parallèles  sur  du 
papier  :  régler  une  \iaqc.  Fixer,  déterminer  :  n 
itinéraire.  Donner  une  allure  régulière:  le  clairon 
règle  le  pas  du  soldai.  Terminer  :  régler  un  différend. 
Acquitter  :  régler  un  compte.  Mettre  en  ordre  :  ré- 
gler ses  affaires-  Mettre  à  l'heure  :  régler  une  pen- 
dille. Conduire,  diriger  :  régler  sa  maison.  Assujettir 
à  certaines  règles  :  régler  sa  vie.  Modérer  :  régler  s 
dépense.  Modeler,  conformer  :  régler  ses  dépenses  sur 
xmi  revenu.  Se  régler  v.  pr.  Devenir  régulier.  Se 
donner  à  soi-même  de  l'ordre.  Se  modeler,  se  con- 
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former  :  il  ne  faut  pat   -  régla   \ur  autrui.  Aux». 

lut. 

I  ,ur  un*  ponomia  on  pr4t«nd  •«  r^KlT. 
I    .    t   pulnblUI  "  (nul  reilembler, 

vers  de  .Molière,  dans  les  Femmei  savantes    l,  l). 

réglet  [y/è   n.m.  Règle  i tli    e   di     tnenul 

siers.    Moulure   rectiligne,  , 

sépare  i  pari  imi  nt 

dan     un  pi au.    i  vpoqi 

Filet,    ligue    horizontal 

i    servant   a  marquer 
la    pagi    dans    un    livre.  K 

réglette  [glè-te     a.    t.   Règle  à   quatre    faces 

i rayer  le  papier.  Petite   règle  employée 

en  typographie  pour  former  les  garnitures. 

régleur  n.  m.  Celui  qui  règle  les  horloges,  pen- 
dules, etc  Ouvrier  qui  règle  le  papier  de  musique, 
les  registres,  etc.  N.  t.  Machine  traçant  sur  le  papier 
en  feuilles  des  lignes  au  moyen  de  tire-lignes. 

réglisse  [gli-se]  a.  t.  (du  gr.  glulcurrhisa,  douce 
racine).  Genre  de  légumineuses  papilionacées,  dont 
la  racine  est  em- 
ployée en  méde 
cine  pour  compo- 
ser des  boissons 
rafraîchissantes. 
Racine  de  cette 
plante.  Suc  de 
cette  plante. 

—  Encycl.  Les 
réglisses  [glycyr- 
rhiza)  sont  de* 
arbrisseaux  à  rhi- 
zome très  déve- 
loppé, à  fleurs 
blanches,  viola- 
cées ou  bleuâtres, 
groupées  en  épis, 
qui  croissent  dans 
les  régions  méri- 
dionales de  l'Eu- 
rope. 

La  réglisse  offi- 
cinale [glycyrrhixa  glabra)  possède  des  racines  rhi- 
zomateuses  traçantes,  à  surface  extérieure  brune  et 
à  intérieur  jaune  franc,  que  l'on  utilise  pour  leur  sa- 
veur sucrée  et  leurs  propriétés  adoucissantes  (suc 
de  réglisse,  réglisse  en  bâton,  extrait  de  réglissej. 

reglisser  [gli-sé]  v.  a.  et  n.  Glisser  de  nouveau. 

régloirn.m.  Instrument  pour  régler.  Os  dont 
se  servent  les  cordonniers. 

reglure  n.  f.  Manière  dont  le  papier  est  réglé  : 
règlure  serrée. 

régnant  [qnan],  e  adj.  Qui  règne:  le  prince 
régnant.  Fig.  Dominant:  le  goût  régnant. 

Regnard  [gnar]  (Jean-François), poète  comique 
français,  néàParis,  m. au  château  de  Grillon,  près  de 
Dourdan  (1655-1709)  ;  auteur 
de  spirituelles  comédies  :  le 
Joueur,  te  Distrait,  le  Retour 
imprévu,  les  Folies  amou- 
reuses, les  Ménechmes,  le  Lé- 
gataire universel,  son  chef- 
d'œuvre,  etc.,  et  de  nom- 
breuses pièces  pour  le  théâ- 
tre italien.  Il  fut  captif  chez 
les  Barbaresques,  puis  ac- 
complit plusieurs  voyages 
dans  l'Europe  septentrionale 
et  môme  en  Orient,  dont  il  a 
laissé  de  curieuses  relations. 
Inférieur  a  Molière  dans  la 
peinture  des  caractères  et 
la  hardiesse  de  la  satire,  il 
excelle  néanmoins  à  nouer 
et  dénouer  d'amusantes  in- 
trigues. Toutes  ses  qualités  tendent  à  pousser  le 
comique  aussi  loin  que  possible.  Son  style  est  natu- 
rel, simple  et  semé  de  traits  brillants. 

Regnault  (Jean-Baptiste,  baron),  peintre  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1754- 
1829).  On  lui  doit  des  tableaux 
d'histoire  d'un  mérite  réel  : 
Education  d'Achille,  Mort  du 
général  Desaix,  les  Trois 
Grâces. 

Regnault  [gnô]  de 
Saint- Jean-d'Àngely 

(Michel-Louis-Etienne, 
comte),  homme  d'Etat  fran- 
çais, né  à  Saint-Fargeau 
(Yonne),  m.  à  Paris  (1761- 
1819).  Il  proposa  les  mesures 
de  sûreté  qui  furent  votées 
au  lendemain  de  la  fuite  du 
roi  à  Varennes.  —  Son  fils, 
Auguste-Michel-Etien  ni-:,  ma- 
réchal de  France,  né  à  Paris 
m.  à  Nice  (1794-1870),  fut  aide 
de  camp  de  Napoléon  1er,  et 
gagna  plus  tard  son  bâton  de  maréchal  à  la  journée 
de  Magenta. 

Regnault  (  Henri- Victor  ) ,  physicien  et  chi- 
miste français,  né  à  Aix-la-Chapelle,  m.  à  Paris 
(1810-1878).  II  fut  longtemps 
directeur  de  la  manufacture 
de  porcelaine  de  Sèvres.  — 
Son  fils,  Henri,  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris,  tué  à  la  ba- 
taille de  Buzenval(  1813-1871). 
Coloriste  hardi  et  original, 
il  est  l'auteur  de  :  Salomé, 
Sortie  du  pacha  à  Tanger, 
une  Exécution  sans  juge- 
ment sous  les  califes  de  Gre- 
nade, et  d'un  célèbre  portrait 
du  général  Prim. 

Regnault  (Eugène- 
Louis- Georges),  diplomate 
français,  né  en  1857,  minis- 
tre de  France  au  Maroc(1906). 

règne  n.  m.  (lat.  re- 
gnum).  Gouvernement  d'un  souverain  :  le  règne  de 
Henri  IV  fut  laborieux.  Durée,  époque  du  gouver- 
nement d'un  prince.  Gouvernement  exercé  par  une 
autorité  quelconque  :  le  règne  de  la  République.  Fin. 
Autorité  morale,  influence  :  le  règne  des  lois,  de  la 
mode.  Durée  :  le  règne  de  la  paix.  Bist.  nat.  Chacune 


Regnard. 
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Regnault    de    Saint- Jean- 
d'Angely. 


H*  Regnault. 


Math.  Régnier. 
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des  grandes  divisions  des  corps  de  la  nature  :  règne 
animal,  végétal,  minéral.  But.  Chacune  des  trois 
couronnes  qui  forment,  depuis  le  xiv«  siècle,  la  tiare 
ou  trireijne  du  pape. 

Règne  animal  [le),  distribué  d'après  son  or- 
ganisation, savant  ouvrage  de  Georges  Cuvier.  vaste 
synthèse  fondée  sur  le  principe  de  la  coordination 
des  caractères  ^  1816). 

Règnes  de  la  nature  [les  Trois),  poème  descrip- 
tif de  Delille.  C'est  un  des  modèles  de  ce  genre  di- 
dactique, qui  nous  apparaît  aujourd'hui  si  faux  et  si 
dénué  de  véritable  poésie  (1808;. 

régner  Igné]  v.  a.  [lat.  regnare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.]  Gouverner  un  Btat  comme  chef 
■upréme  :  Louis  XI  V  régna  de  1643  à  171  j  Gouver- 
ner, agir  en  roi  :  l'art  de  régner.  Fig.  Dominer,  être 
en  vogue,  en  crédit  :  telle  mode  règne  >u  1 1  moment. 
S'étendre  en  longueur  :  une  chaîne  de  montagne» 
, •.  gne  du  midi  au  nord  de  l'Amérique.  Sévir,  en  par- 
lant des  maladies,  des  fléaux  :  le  choiera  règne  dans 
tel  pays.  Impers.  Exister  :  (/  règne  partout  un 
de  réformes.  Aixus.  iust.  :  Le  roi  règne  et  ne  gouverne 
pas,  formule  par  laquelle  1  hier. s.  en  1830,  caracté- 
risa la  pondération  des  pouvoirs  dans  un  gouverne- 
ment constitutionnel.  Qui  ne  sait  pas  dissimuler  no 
sait  pas  régner,  devise  de  Louis  XIV.  qui  nlscit,  etc. 
Diviser  pour  régner,  v.  livide  ut  règnes. 

regnicole  [rtffA-nt]  n.  et  adj.  (du  lat.  regnum. 
royaume,  ci  colère,  habiter.  Qui  habite  le  pays  où  il 
est  né,  auquel  il  appartient  comme  citoyen,  par  oppo- 
sition aux  étrangers. 

Régnier  [gni-é]  (Mathurin),  poète  satirique 
français,  né  à  Chartres,  m.  a  Rouen  1573-1613).  Il 
séjourna  plusieurs  années  a 
Rome,  et,  de  retour  à  Paris, 
mena  une  vie  assez  aventu- 
reuse. Il  tenta  une  restitu- 
tion méthodique  de  la  satire 
antique.  Ses  vers  (satires , 
épitres  et  quelques  élégies  . 
écrits  dans  une  langue  fran- 
che et  imagée,  sont  pleins 
de  verve  et  d'énergie,  mais 
souvent  licencieux. 

Régnier  f  Claude -Am- 
broise),  duc  de  Massa, 
homme  d'Etat  français,  né 
à  Blamont  (Meurthe),  m.  à 
Paris  (1746-1814).  Il  fut  mi- 
nistre de  la  justice  sous  le 
premier  Empire. 

Régnier  (Jacques-Au- 

gusie-Adolphe),  philologue  et  érudit  français,  né  à 
Mayence,  m.  à  Paris  i  1804-188'.  i.  On  lui  doit  de  remar- 
quables études  sur  l'idiome  des  Vedas,  un  Diction- 
naire français-allemand  et  allemand-français  (avec 
Schuster). 

Régnier  de  La  Brière  (François-Joseph- 

Philoclès  ),  comédien  français,  né  et  m.  à  Paris 
11807-1885).  Il  fut.  longtemps  applaudi  à  la  Comédie- 
Française.  Il  a  collaboré  à  un  certain  nombre  de 
pièces,  notamment  :  i/l'«  de  La  Seiglière  et  La  joie 
fait  peur. 

Régnier  (Henri  de),  écrivain  français,  né  à 
Honfleur  en  1864.  Chef  de  l'école  symboliste,  il  a 
peu  à  peu  tempéré  la  poétique  nouvelle  par  ce 
qu'elle  pouvait  admettre  d'art  parnassien.  Il  a  pu- 
blié :  les  Jeux  rustiques  et  divins,  les  Médailles  d\r- 
qile,  la  Sandale  ailée.  Romancier  ingénieux  et  raf- 
finé,  on  lui  doit:  la  Double  Maîtresse,  le  Bon  Plai- 
sir, le  Slariage  de  minuit,  etc. 

Régnier-DesmaraiS  (François-Séraphin) , 
grammairien  et  littérateur  français,  né  et  m.  à  Pa- 
ris (1632-1713).  Il  fut  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie française  et  rédigea  une  Grammaire  long- 
temps célèbre. 

regommer  [gho-mé]  v.  a.  Gommer  de  nouveau. 

regonflement  [man]  n.  m.  Action  de  regon- 
fler :  le  reqonflemcnt  d'un  aérostat.  Elévation  du  ni- 
veau des  eaux  courantes  arrêtées  par  un  obstacle. 

regonfler  [fié]  v.  a.  Gonfler  de  nouveau  :  re- 
gonfler  un  ballon.  V.  n.  Devenir  gonflé  de  nouveau. 
Elever  son  niveau,  en  parlant  des  eaux  courantes. 

regorgeant  [/an],  e  adj.  Qui  regorge. 

regorgement  [man]  n.  m.  Action  de  ce  qui 
regorge  :  le  regorgement  de  la  rivière,  des  humeurs. 

regorger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le 
g  devant  a  eto:  il  reqorqea,  nous  regorgeons.)  Ren- 
dre, vomir  :  regorger  son  vin.  Par  ext.  Rendre  les 
Mens  dont  on  était  gorgé  :  faire  regorger  les  trai- 
tants. V.  n.  Déborder,  s'épancher  hors  de  ses  limites, 
en  parlant  d'un  liquide  :  rivière  qui  regorge  sur  ses 
quais.  Fig.  Avoir  en  abondance  :  regorger  de  biens. 
Etre  très  abondant  :  l'argent  regorge  sur  le  mar- 
ché. 

regOUler  [lé]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  goule,  anc. 
forme  de  gueule).  Rassasier  jusqu'au  dégoût.  Pop. 
Rabrouer. 

regourmer  [nié]  v.  a.  Gourmer  de  nouveau. 

regoûter  [té]  v.  a.  Goûter  de  nouveau.  V.  n. 
Faire  un  second  goûter. 

regracier  [si-é]v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Gracier  de  nouveau. 

regradiller  [Il  mil.,  é]  v.  a.  (de  ce,  etgradille). 
Friser  les  cheveux  avec  un  fer  chaud. 

regrat  [gra]  n.  m.  (du  préf.  re,  et  de  gratter). 
Vente  en  détail  et  de  seconde  main  de  menues  denrées 
(grains,  sel,  etc.)  et  particulièrement  des  dessertes. 

regrattage  [gra-ta-je]  n.  m.  Action  de  re- 
gratter :  le  regrattage  d'un  mur. 

regratter  [gra-té]  v.  a.  (préf.  re,  et  gratter). 
Gratter  de  nouveau.  Racler  les  murs  noircis  d'un 
bâtiment.  Fig.  Réaliser  du  bénéfice  sur  une  vente 
en  détail.  Faire  des  réductions  sur  les  plus  petits 
articles  d'un  compte.  Marchander,  rabattre. 

regratterie  [gra-te-rt]  n.  f.  Commerce  de  re- 
grattier. 

regrattier  [qra-ti-é],  ère  n.  et  adj.  Qui  vend 
de  seconde  main  au  petit  détail  et,  particulièrem., 
personne  qui  vend  des  dessertes.  Fam.  Qui  fait  des 
réductions  sur  les  plus  petits  articles  d'un  compte. 

regraver  [vé]  v.  a.  Graver  de  nouveau. 

regravir  v.  a.  Gravir  de  nouveau. 

regréer  [gré-é]  v.  a.  Remplacer  le  gréement 
de  :  regréer  un  bâtiment. 


REG 

regreffer  [grc-fé]  v.  a.  Greffer  pour  la  seconde 
fois  :  regreffer  un  poirier. 

regrêlage    n.  m.  Action  de  regrôler. 

regrêler  [lé]  v.  a.  Passer  la  cire  une  seconde  fois 
dans  la  grêloire,  pour  la  remettre  en  rubans. 

regrêler  [lé]  v.  impers.  Grêler  de  nouveau. 

regrès  [gré]  n.  m.  (du  lat.  regressus,  retour). 
Marche  en  arrière.  Dr.  can.  Faculté  de  rentrer  en 
possession  d'un  bénéfice  que  l'on  avait  résigné.  Syn. 
de  régression  (marche  en  arrière). 

régressif  [grè-sif],  ive  adj.  (du  lat.  regressus, 
qui  est  retourné  sur  ses  pas).  Qui  revient  sur  soi- 
même  :  série  régressive. 

régression  [grè-si-07i]  n.  f.  Marche  régressive- 
Figure  de  style  par  laquelle  on  reprend  les  mots 
dans  l'ordre  inverse  avec  un  sens  différent,  comme 
dans  :  il  faut  manger  pour  vivre,  et  non  vivre  pour 
manger.  Biol.  Retour  d'un  tissu,  d'un  individu  à  un 
état  antérieur,  moins  perfectionné. 

règressivement  [gre-si-ve-man]  adv.  D'une 

manière  régressive. 

regret  [orè]n.  m.  [de  regretter).  Déplaisir  d'avoir 
perdu  un  bien  qu'on  possédait  ou  de  n'avoir  pu 
obtenir  celui  qu'on  désirait  :  la  vie  est  une  succes- 
sion de  regrets  et  despéi-ances.  Repentir  :  regret 
d'avoir  offensé  Dieu.  Plaintes,  doléances  :  cesser  des 
regrets  inutiles.  Sorte  de  glas,  pendant  les  funé- 
railles. Déplaisir  :  avoir  te  regret  de  répondre  par 
un  refus.  Etre  aux  regrets,  se  repentir  d  avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose.  À  regret  loc.  adv.  Avec  répu- 
gnance. 

Regrets  [les),   poésies,  par  Joachim   du   Bellay 
sonnets  élégiaques,  inspirés  par  une   mélan- 
colie délicate,  en  même  temps   que   par  une   satire 
vive  et  spirituelle  de  la  vie  romaine. 

regrettable  [gré-ta-ble]  adj.  Qui  mérite  d'être 
regretté  :  pleurer  un  regrettable  ami.  Fâcheux:  une 
erreur  regrettable. 

regrettablemeilt  [grè-la-ble-man]  adv.  D'une 
manière  regrettable. 

regretter  [gré-té]  v.  a.  (du  goth.  gretan,  se 
lamenter).  Etre  affligé  de  ne  plus  avoir  ou  de  ne  pas 
avoir  :  regretter  l'argent  dépensé;  regretter  un  ami 
perdu.  Etre  affligé  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait 
une  chose  :  regretter  son  imprévoyance. 

regretteur,  euse  [grè-teur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  regrette. 

regriffer  [gri-fé]  v.  a.  Griffer  de  nouveau. 
regriffoniier  [gri-fo-né]  v.   a.  Griffonner  de 
nouveau. 

regrigneS  [gri-gne]  n.  m.  pi.  Parties  du  pa- 
renchyme des  animaux  dont  on  retire  le  saindoux 
par  l'action  du  feu. 

regriller   [Il  mil.,  é]   v.  a.  Griller  de  nouveau. 
regrimper  [grin-pé]  v.  n.  Grimper  de  nouveau. 
Fam.  Activem.  :  regrimper  une  cote. 

Regrippière  (La),  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  9  kil.  de  Nantes  ;  1.210  h. 

regronder  [dé]v.  n. Gronder  de  nouveau  :  le  ton- 
nerre regronde.  V.  a.  Faire  de  nouveaux  reproches  à. 
regros  [gro]  n.  m.  Grasse  écorce  de  chêne  dont 
on  fait  le  tan. 

regrossir  [gro-sir]  v.  a.  Elargir  les  tailles  et 
les  hachures  de  la  gravure. 

regrossoyer  [gro-soi-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Grossoyer  de  nouveau. 

reguérir  [ghé]  v.  a.  Guérir  de  nouveau. 
reguetter  [ghè-té]  v.  a.  Guetter  de  nouveau. 
réguiller  [ghi.  Il  mil.,  é]  v.  a.  (préf.  re,  et  ai- 
guiller). Réparer  à  grands  points,  avec  de  la  ficelle. 
reguinder  [ghin-dé]  v.  a.  Guinder  de  nouveau. 
RégUiny,  comm.  du  Morbihan ,  arr.  et  à 
27  kil.  de  Ploérmel  ;  1.540  h. 

réguiser  [ghi-zé]  v.  a.  Pop.  Dépouiller,  ruiner. 
Evincer.  Condamner  à  mort.  Faire  mourir. 

régulariflore  adj.  (du  lat.  regularis,  régu- 
lier, etflos,  floris,  fleur).  Se  dit  de  la  calathide  et  du 
disque  des  synanthérées.  quand  ils  sont  composés 
de  fleurs  à  corolles  régulières. 

régulariforme  adj.  (du  lat.  regularis,  régu- 
lier, et  de  forme).  Se  dit  des  corolles  des  synanthé- 
rées,  qui  sont  à  peu  près  régulières. 

régularisant  [zan],  e  adj.  Qui  régularise, 
qui  est  propre  à  régulariser. 

régularisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  ré- 
gulariser. 

régulariser  [si]  v.  a.  (du  lat.  regularis,  régu- 
lier .  Rendre  régulier  :  faire  régulariser  un  passe- 
port. Donner  à  un  document  la  forme  légale.  Régu- 
lariser sa  situation,  contracter  un  mariage  après 
avoir  vécu  maritalement  avec  une  femme. 

régularité  n.  f.  (du  lat.  regularis,  régulier!. 
Qualité  de  ce  qui  est  régulier;  conformité  à  des 
règles  :  la  régularité  du  mouvement  des  corps  cé- 
lestes. Ponctualité  réglée  :  la  régularité  dans  les 
repas.  Juste  proportion  :  régularité  des  traits.  Obser- 
vation exacte  des  règles  du  devoir  et  de  la  bien- 
séance :  régularité  des  mœurs.  Observation  des 
règles  esthétiques  établies  :  la  régularité  nuit  sou- 
vent au  pittoresque.  Ant.  Irrégularité. 

régulateur,  trice  adj.  Qui  règle:  pouvoir 
régulatetir.  N.  m.  Horloge  à  poids,  sans  sonnerie, 
à  marche  très  régulière,  dont  les  horlogers  se  ser- 
vent pour  régler  les  pendules  et  les 
montres  .  Sorte  de  pendule  de  salle  à 
manger.  Organe  qui,  au  moyen  de  trous 
et  de  chevilles,  sert  à  relever  ou  à  abais- 
ser les  socs  et  les  versoirs.  Toute  pièce, 
tout  appareil  destiné  à  régulariser  le 
mouvement  d'une  machine,  et,  en  par- 
ticulier, à  régler  le  passage  de  la  vapeur 
de  la  chaudière  aux  cylindres  :  régula- 
teur à  boules, 

—  Encycl.  Mécan.  Les  appareils 
employés  pour  ouvrir  ou  fermer  le  pas- 
sage de  la  vapeur,  de  la  chaudière 
aux  cylindres,  sont  de  deux  espèces  : 
le  régulateur  à  papillon  et  le  régula- 
teur atiroir  (v.  tiroir), notamment  dans 
les  locomotives.  Pour  les  machines  à 
■vapeur  fixes,  on  fait  usage  du  régula- 
teur à  force  centrifuge,  imaginé  par  Watt  et  per- 
fectionné depuis.  Il  existe  aussi  des  régulateurs 
pour  les  montres  permettant  d'avoir  l'heure  moyenne 
au  lieu  de  l'heure  vraie,  qui  varie  toujours,  sauf 


Régulateur. 
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aux  équinoxes.  Nous  citerons  également  les  régula- 
teurs n  gaz  d'éclairage,  qui  se  divisent  en  régula 
leur   d'émission   du    gaz,  réglant  cette  émission  de 
l'usine  au  réseau  où  le  gaz  est  consommé,  etc.,  ré- 
gulateur de  consommation  ou  rhéomètre.  (V.  ce  mot.) 

—  Eleclr.  On  emploie  un  certain  nombre  de  régula- 
teurs électriques,  notamment  les  régulateurs  d'in- 
tensité électrique  (v.  rhéostat),  et  les  régulateurs  de 
vitesse  pour  échappement  de  vapeur  ou  d'eau.  Ce 
sont  des  moteurs  électriques,  commandés  par  un 
appareil  mesureur  de  vitesse  et  agissant  sur  l'arri- 
vée de  la  vapeur  ou  de  l'eau;  les  régulateurs  de  tem- 
pérature, les  régulateurs  d'arcs  électriques,  etc. 

régulation  [si-on]  n.  f.  Action  de  régler  :  ré- 
gulation des  compas  à  la  mer. 

régule  n.  m.  (du  lat.  régulas,  petit  roi).  Petit 
roi.  (Peu  us.)  Roitelet,  uiseau.  Substance  métallique 
nou  ductile  :  le  régule  d'antimoine  donne  leur  dureté 
aux  caractères  d'imprimerie. 

régule  n.  f.  Horlog.  Nom  donné  autrefois  à 
deux  poids  employés  pour  avancer  ou  retarder  une 
horloge,  en  rapprochant  ou  éloignant  ces  poids  de 
l'axe  du  foliot. 

régulier  [/t'-é],  ère  adj.  (lat.  regularis). 
Conforme  aux  régies  :  mouvement  régulier.  Bien 
proportionné  :  visage  régulier.  Disposé  symétrique- 
ment :  édifice  régulier.  Qui  a  lieu  à  époques  fixes  et 
d'une  manière  continue  :  service  de  transports  régu- 
lier. Exact,  ponctuel  ;  régulier  dans  ses  actions.  Con- 
forme aux  devoirsde  la  religion,  de  la  morale,  de 
la  bienséance  :  vie  régulière.  Géom.  Figure  régu- 
lière, dont  tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont 
égaux.  V.  polygone  régulier.  Gramm.  Verbes  régu- 
liers, qui  suivent  les  règles  générales  des  conjugai- 
sons. Clergé  régulier,  ordres  religieux  qui  sont 
soumis  à  une  règle.  (Son  opposé  est  séculier).  Milit. 
'iroupes  régulières,  troupes  d'une  armée  permanente, 
organisées  d'après  des  règles  fixes,  par  opposition 
aux  troupes  que  les  circonstances  obligent  a  impro- 
viser. N.  m.  Soldat  appartenant  à  ces  troupes  :  les 
réguliers  chinois.  Ant.  Irrégulier. 

régulièrement  [man]  adv.  D'une  manière 
régulière.  Exactement,  uniformément.  Ant.  Irrégu- 
lièrement. 

RégUlUS  [luss]  (Marcus  Atilius),  consul  en  2C7 
et  en  156  av.  J.-C,  un  des  types  les  plus  purs  de  ces 
vieux  Romains  pauvres,  désintéressés,  et  dont  toutes 
les  passions  se  résumaient  en  une  seule,  l'amour  de 
la  patrie.  Tombé  entre  les  mains  des  Carthaginois, 
après  avoir  été  défait  par  une  troupe  de  merce- 
naires grecs  commandés  par  le  Spartiate  Xantippe, 
il  fut  envoyé  à  Rome,  sur  sa  parole,  pour  proposer 
un  échange  de  prisonniers  et  dissuada  héroïque- 
ment le  sénat  d'accepter  les  propositions  de  Car- 
tilage. Après  avoir  résisté  aux  embrassements  de  sa 
femme  Marcia  et  de  ses  enfants,  aux  supplications 
de  tous  ses  amis,  il  retot'rna  à  Carthage,  où  l'atten- 
daient les  supplices. 

régurgitation  [si-07i]  n.  f.  (de  régurgiter). 
Retour  dans  la  bouche,  sans  effort  de  vomissement, 
des  matières  solides  ou  liquides  contenues  dans 
l'estomac  ou  l'œsophage. 

—  Encycl.  Ce  phénomène  est  analogue  à  la  ru- 
mination au  point  de  vue  du  mécanisme,  mais  les 
matières  régurgitées  ne  sont  pas  mâchées  à  nou- 
veau. V.  MÉRYCISME. 

régurgiter  [té]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  du  lat. 
gurges,  itis,  gouffre).  Rendre  par  régurgitation  : 
régurgiter  les  aliments. 

réhabilitable  adj.  Qui  peut  être  réhabilité. 

réhabilitant  [tan],  e  adj.  Propre  à  réhabiliter. 

réhabilitation  [si-on]  n.  f.  Action  de  réha- 
biliter. Décision  en  vertu  de  laquelle  une  personne 
est  relevée  des  incapacités  ou  déchéances  qu'elle 
avait  encourues  et  redevient  habile  à  exercer  les 
droits  dont  elle  était  privée. 

—  Encycl.  Dr.  On  distingue  la  réhabilitation 
commerciale  du  failli  ou  du  liquidé  judiciairement 
(v.  faillite)  et  la  réhabilitation  ordinaire  ou  pénale 
des  condamnés  en  matière  criminelle  ou  correc- 
tionnelle. 

Pour  qu'un  condamné  ayant  subi  sa  peine  ou  en 
ayant  obtenu  la  remise  par  voie  de  grâce  puisse 
être  admis  à  la  réhabilitation,  il  lui  suffit  :  1"  d'avoir 
acquitté  la  dette  de  l'amende,  des  frais  du  procès, 
des  dommages-intérêts  envers  la  partie  lésée  ; 
2»  d'avoir  laissé  s'écouler,  depuis  sa  libération,  cer- 
tains délais  d'épreuve  :  cinq  ans  pour  tout  con- 
damné à  une  peine  criminelle  ;  trois  ans  pour  tout 
condamné  à  une  peine  correctionnelle  (pour  les  ré- 
cidivistes ou  réhabilités  qui  ont  subi  une  nouvelle 
condamnation,  le  délai  est  de  dix  ou  six  ans)  ; 
3»  d'avoir  rempli,  après  sa  libération,  une  double 
obligation  de  résidence  :  résidence  dans  un  même 
arrondissement  pendant  cinq  ans  à  la  suite  d'une 
peine  criminelle,  ou  pendant  trois  ans  à  la  suite 
d'une  peine  correctionnelle;  résidence,  en  outre, 
dans  une  même  commune  pendant  les  deux  der- 
nières années  ;  4°  d'avoir  tenu,  depuis  sa  libération, 
une  conduite  irréprochable. 

Le  demandeur  en  réhabilitation  doit  adresser  au 
procureur  de  la  République  de  l'arrondissement  où 
il  réside  :  1°  une  requête  à  fin  de  réhabilitation  (sur 
papier  timbré,  dûment  légalisée)  ;  2»  la  quittance 
des  frais  et  de  l'amende  ;  3°  la  quittance  des  répa- 
rations civiles  ou  dommages-intérêts,  émanant  de  la 
partie  lésée  ou  de  ses  héritiers  (sur  papier  timbré, 
dûment  légalisée).  C'est  la  cour  d'appel  (chambre 
des  mises  en  accusation),  dans  le  ressort  de  laquelle 
le  demandeur  a  son  domicile,  qui  prononce  souve- 
rainement en  cette  matière. 

La  réhabilitation  efface  la  condamnation  et,  pour 
l'avenir,  fait  cesser  toutes  les  incapacités  qui  en  ré- 
sultaient. La  condamnation  n'est  pas  mentionnée 
sur  les  extraits  du  casier  judiciaire  délivrés  posté- 
rieurement à  la  réhabilitation. 

réhabilitatOire  adj.  Dr.  Qui  réhabilite. 

réhabilité,  e  adj.  et  n.  Qui  a  obtenu  sa  ré- 
habilitation :  condamné  réhabilité. 

réhabiliter  [té]  v.  a.  (préf.  ré,  et  habiliter). 
Rétablir  dans  son  premier  état,  dans  ses  droits,  celui 
qui  en  était  déchu,  particulièrement  par  une  con- 
damnation judiciaire  :  réhabiliter  la  mémoire  d'un 
condamné;  réhabiliter  un  failli.  Fig.  Faire  recou- 
vrer l'estime  :  réhabiliter  quelqu'un  dans  l'opinion- 

réhabitable  adj.  Que  l'on  peut  habiter  de 
nouveau. 

rehabiter  [té]  [v.  a.  Habiter  de  nouveau. 
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réhabituable  adj.  Qui  peut  se  réhabituer. 

rehabituer  [tu-é]  v.  a.  Faire  reprendre  une 
habitude. 

rehacher  [ché]  v.  a.  Hacher  de  nouveau. 

rehaïr  v.  a.  Haïr  de  nouveau. 

rehaler  [lé]  v.  a.  Haler  de  nouveau. 

rehanter  [té]  v.  a.  Hanter  de  nouveau. 

reharceler  [lé]  v.  a.  (Prend  un  e  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  il  reharcèle.)  Harceler  de 
nouveau. 

rehasarder  [zar-dé]  v.  a.  Hasarder  de  nou- 
veau. 

rehaussage  [re-fi-sa-je]  n.  m.  Action  de  rele- 
ver par  des  rehauts  (des  dessins). 

rehausse  [re-<J-se]n.f.  Action  de  rehausser.  (Vx.) 

rehaussement  [re-6-se-man]  n.  m.  Action  de 
rehausser  :  le  rehaussement  d'un  mur. 

rehausser  [re-ô-sé]  v.  a.  Hausser  davantage  : 
rehausser  un  plancher.  Fig.  Relever,  ranimer  :  re- 
hausser le  courage.  Faire  valoir,  vanter  avec  excès  : 
rehausser  le  mérite  d'une  action.  Donner  plus  d'éclat; 
la  parure  rehausse  la  beauté.  Rehausser  les  mon- 
naies, en  augmenter  la  valeur  numéraire  ou  nomi- 
nale. Rehausser  une  figure,  un  ornement,  appliquer 
une  feuille  d'or  sur  cette  figure,  cet  ornement,  afin 
d'y  former  des  clairs.  Ant.  Rabaisser,  rabattre. 

rehaut  [re-6]  n.  m.  Augmentation  de  la  valeur 
nominale  des  monnaies.  Peint.  Retouche  d'un  ton 
clair,  destinée  à  rehausser,  à  faire  ressortir  une 
partie. 

Rehetobel,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Appen- 
zell,  Rhodes-Extérieures);  2180  h.  Broderie  méca- 
nique, tissage  du  coton  ;  carrières. 

reheurter  [té]  v.  a.   Heurter  de  nouveau. 

rehisser  [re-i-sé]  v.  a.  Hisser  de  nouveau. 

rehumecter  [re-hu-mèk-té]  v.  a.  Humecter  de 
nouveau. 

rehumer  [re-hu-mé]  v.  a.  Humer  de  nouveau. 

rehumilier  [re-hu-mi-li-i]  v.  a.  (Se  conj.  com- 
me prier.)  Humilier  de  nouveau. 

Reicha  (Antoine),  compositeur  et  théoricien 
musical  allemand,  né  à  Prague,  professeur  à  Paris, 
où  il  mourut  (1770-1836).  On  lui  doit  de  remarquables 
ouvrages  sur  l'harmonie. 

reicheia  [rè-ché-i-a]  n.  f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères carnassiers,  renfermant  de  petites  formes 
rousses  ou  fauves,  ordinairement  aveugles,  qui  vi- 
vent dans  les  sols  argileux,  sous  les  pierres,  et  dont 
une  espèce  se  rencontre  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales. 

Reichenau,  île  du  lac  de  Constance  (grand- 
duché  de  Bade)  ;  1.500  h.  Vignobles.  Célèbre  abbaye 
bénédictine,  où  fut  enterré  Charles  le  Gros.  On  y  a 
découvert  un  précieux  glossaire  latin-roman  du 
vnie  siècle. 

Reichenbach,  v.  d'Allemagne  (roy.  de  Saxe), 
sur  le  Reichenbach;  25.000  h-  Lainages,  fonderies. 
—  V.  de  Prusse  (Silésie),  sur  la  Peile;  16.000  h. 
Filatures. 

Reichenbach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne),  sur  la  rive  dr.  de  la  Kander;  2.510  h.  Agri- 
culture, élève  de  bétail,  commerce  de  bois.  Belle 
vue  sur  la  vallée  de  la  Kander. 

Reichenberg,  v.  d'Autriche -Hongrie  (Bohê- 
me!; 34  000  h. 

Reichenberg  (Suzanne-Angélique-Charlotte), 
actrice  française,  née  à  Paris  en  1853;  elle  s'est 
distinguée  à  la  Comédie-Française  par  la  création 
des  types  variés  de  jeunes  filles,  toutes  gracieuses 
dans  leur  enjouement  comme  dans  leur  mélancolie. 

Reiehshoffen  ou  Reichshofen,  bourg 

d'Alsace,  sur  un  affl.  de  la  Moder;  2.890  h.  Bataille 
gagnée  le  6  août  1870,  par  le  prince  Royal  de 
Prusse,  à  la  tète  de  130.000  hommes,  sur  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  disposant  seulement  de  30.000 
soldats,  et  où  les  cuirassiers  français  se  signalèrent 
par  une  charge  mémorable,  inutile  d'ailleurs,  mais 
qui  arracha  des  cris  d'admiration  aux  ennemis  mê- 
mes. Cette  défaite  eut  pour  conséquence  la  perte  de 
l'Alsace. 

Reichsrat  ou  Richsrath  ,  parlement  de  l'empire 
austro-hongrois,  particulier  à  la  Cisleithanie.  11 
siège  à  Vienne  et  comprend  la  Chambre  des  seigneurs 
et  la  Chambre  des  députés  ou  Chambre  élue. 

Reichstadt,  v.  des  Etats  autrichiens  (Bohême); 
1.800  h.  Papeterie. 

Reichstadt  (duc  de),  litre  porté  par  le  fils  de 
Napoléon  1er  après  1814.  V.  Napoléon  II. 

Reichstag,  parlement  de  l'empire  allemand,  sié- 
geant h  Berlin.  Il  est  investi,  concuremment  avec 
le  Bundesrat,  du  pouvoir  législatif. 

Reid  (La),  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Verviers);  1.520  h.  Chaux. 

Reid  (Thomas),  philosophe  écossais,  né  à  Stra- 
chan,  m.  à  Glasgow  (1710-1796).  Sa  doctrine,  opposée 
à  l'idéalisme  de  Berkeley  et  au  scepticisme  de  Hume, 
repose  sur  l'expérience  interne  et  le  sens  commun. 
Il  est  l'auteur  de  célèbres  Recherches  sur  l'entende- 
ment humain. 

Reid  (Thomas  Mayne),  connu  sous  le  nom  de 
Capitaine  Mayne  Reid,  né  à 
Ballyroney,  m.  près  de  Ross 
(181 8-1 883),  romancier  anglais, 
auteur  d'intéressants  récits 
d'aventures  :  A  la  mer,  les 
jeunes  tioers.les  Chasseurs  de 
chevelures,  la  Terredefeu,  etc. 

Reiden,  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Lucerne),  dans  la 
vallée  de  la  Wigger  ;  1.670  h. 
Praticulture  ;  industrie  lai- 
tière, filature  de  coton. 

ReignaC,  comm.  de  la 
Gironde,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Blaye  ;  1.980  h. 

Reignier[rè-r,m'-ci,rh.-i. 

de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  et  à 
18  kil.  de  Saint-Julien  ;  1 .700  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  8.:)<)0  h. 
ReigOldswil,  comm.de  Suisse  (cant.  de  Bâle- 
Campagne);  1.300  h.  Agriculture,  tissage  de  rubans 
de  soie. 

Reikiavik  ou  Reykjawik,  capit.  de  ris- 
lande,  sur  la  cote  ouest  ;  3.000  h.  Petit  port. 
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Reillanne  [rê,  U  mil.],  eh-l.  de  c.  [Ba 
Alpes),  arr,  et  à  18  kil.  de  Forcalquler  :  i  220  n.  l  !fa 
de-  f.  P.-L-M.  —  Le  cant.  a  10  comm.  cl  3.480  h. 

Reille   [ri,  //  mil.,  el  (Honoré  Charles  Michel 
Joseph,  comte),  maréchal  do  France,  né  a  AnUbes, 
m    i  Parie  (1778-1860).   il  >e 
couvrit  '!<■  gloire  b  Waterloo. 

Il  i'nt  plus  tard  pair  cli;  Franoe, 
i  i  nateur  en  in;>2.  Bon 
Bla,  K'  ■<  ,  m'  et  m.  .'i  Taris 
1 1838  1898) ,  homme  politique 
françal 
réillère  [r*,  Il  mil.]  n.  f. 

lui!  amené  ut  l'eau  sur  la 

roue  du  moulin, 
réimportateur,  trice 

[in]  n.  Personne  qui   I 
réimporte  tion. 

réimportation/»,  si- 
on]  n.  I'.  Action  de  r  in 

réimporter 
v.  a.   Importer  de   nouveau. 

réimportuner  [in,  né]  v.  a.  Importuner  de 
nouveau . 

réimposable  [in-jio-aa-è/e]  adj  Se  ditde  toute 
matière  imposable  qui  est  l'objet  d'une  seconde 
taxation. 

réimposer  [in-po-zé]  v.  a.  Etablir  une  nou- 
velle imposition  pour  compléter  le  payement  d'une 
taxe:  réimposer  tel  contribuables.  Tvpogr.  imposer 
de  nouveau  une  feuille,  une  forme  d'imprimerie. 

rèimposition  [in-po-zi-si-on]  n.  f.  Nouvelle 
imposition. 

réimpression  [in-pri-si-on]  n.  f.  Impression 
nouvelle  d'un  ouvrage.  Ouvrage  réimprimé  :  une 
réimpression  bien  meilleure  que  l'édition  primitive. 

réimprimable  [i/i]  adj.  Qui  peut  6tre  réim- 
primé. 

réimprimer  [in-pri-méj  v.  a.  Imprimer  de 
nouveau  :  réimprimer  une  édition  épuisée. 

réimputer  [in-pu-té]  v.  a.  Imputer  de  nouveau. 

Reims  [rinss],  eh.-l.  d'arr.  (Marne),  sur  la  Vesle, 

at'lt.  de  l'Aisne;  cli.  de  f.  E.  ;  à  43  kil.  de  Châlons- 
sur-Marne;  110.000  h.  [Rémois 
Arcbevèché  et  cathédrale  célèbre. 
Draps,  mérinos,  flanelles  et  châ- 
les; jambons,  biscuits  et  pain 
d'épice.  Vins  dits  de  Champagne. 
Patrie  de  Colbert,  Gobelin,  Ro- 
bert Nanteuil,  Drouet  d'Erlon. 
Le  baptême  de  Clovis  par  l'évêque 
saint  Rémi,  en  496,  conféra  à  cette 
métropole  le  privilège  du  sacre 
des  rois  de  France.  En  1429, 
Jeanne  d'Arc  y  fit  sacrer  Char- 
les VII.  —  L'arrond.  a  U  cant., 
181  comm.,  203.150  h.;  le  1"  cant. 
a  5  comm.  et  24.000  h.;  le  2»,  1  comm.  et  34.710  h.;  le 
3«,  5  comm.  et  26.520  h.;  le  4e,  5  comm.  et  30.570  h. 
rein  [fin]  n.  m.  (lat.  ren).  Viscère  double,  qui 
sécrète  l'urine  :  les  reins  sont  placés  de  chaque  côté 
de  la  colonne  vertébrale.  PI.  Région  où  se  trouvent 
ces  organes.  Région  rénale.  Région  lombaire. 
Archit.  Extrados  de  la  voûte,  depuis  son  sommet 
jusqu'à  la  retombée  sur  les  pieds-droits.  Dans  le 
style  biblique,  ceindre  ses  reins,  se  préparer  à  par- 
tir, à  entreprendre  un  voyage.  Fig.  Avoir  les  reins 
solides,  être  riche,  puissant.  Avoir  les  reins  souples, 
être  obséquieux,  flatteur.  Etre  chaud  de  reins,  être 
ardent  au  plaisir. 

—  Encycl.  Anat.  Les  reins,  au  nombre  de  deux, 
sont  placés  de  chaque  cAté  de  la  colonne  vertébrale. 
Chez  l'homme,  le  rein  pèse  de  150  à  170  grammes  ; 
sa  forme  rap- 
pelle celle  d'un  - 
haricot.  Chaque  A^T/ 
rein  est  sur- 
monté, comme 
d'une  petite  ca- 
lotte, par  les 
capsules  surré- 
nales- Si  on 
coupe  un  rein, 
on  constate 
qu'il  est  formé 
d'une  couche 
corticale  qui 
envoie  des  pro- 
longements vers 
le  centre  on 
forme  de  pyra- 
mides, et  d'une 
deuxième  sub- 
stance qui  forme  des  pyramides  intermédaires.  Ces 
deux  substances  sont  formées  de  conduits  ou  tubes 
urinifères,  droits  ou  contournés,  ou  présentant  des 
formes  en  anses,  en  se  terminant  par  de  petites  am- 
poules dites  «  glomérules  de  Malpigbi  ».  C'est  dans 
ces  substances  que  s'accomplit  la  fonction  rénale. 

—  Pathol.  Les  reins  sont  sujets  à  des  abcès 
(pyélo-néphrite),  à  des  altérations  de  texture  (né- 
phrite). Ils  renferment  souvent  des  calculs.  Enfin, 
ils  peuvent  se  déplacer  facilement,  et  alors  appa- 
raissent les  phénomènes  nerveux  et  douloureux  du 
rein  mobile  ou  flottant.  On  y  remédie  par  le  port 
d'une  ceinture  appropriée. 

Reinacll,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie); 
3,670  h.  Importantes  fabriques  de  chapeaux  de 
paille  ;  manufacture  de  tabacs  ;  fabriques  d'agrafes  : 
ateliers  de  serrurerie  mécanique  ;  taillerie  de  limes. 
—  Comm.  du  cant.  de  Bàle-Campagne,  non  loin  de 
laBirse;  1.210  h. 

Reinacll  [r&nak]  (Joseph),  publiciste  et  homme 
politique  français,  né  à  Paris  en  1856.  —  Son  frère, 
Salomon,  philologue,  archéologue  et  homme  poli- 
tique français,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, né  à  Saint-Germain-en-Laye  en  1858,  a  publié- 
un  excellent  Manuel  de  philologie  classique,  Apollo 
{Histoire  des  arts  plastiques),  de  nombreux  ouvrages 
ou  mémoires  de  philologie  grecque  ou  latine,  etc.  — 
Leur  frère,  Théouore,  né  a  Saint-Germain  en  1860, 
homme  politique  et  archéologue,  s'est  occupé  d'his- 
toire, de  droit,  de  musique,  d'épigraphie,  etc.  (His- 
toire des  Israélites,  Milhridate,  etc.). 

reinaire  [rè-nè-re]  adj.  Bot.  Se  dit  d'une  partie 
plane,  qui  est  arrondie  et  divisée  à  sa  base  en  deux 
larges  lobes  obtus. 


Rein  et  coupe  :  1.  Papille;    2.  Bassinet; 
3.  Capsule  surrénale  ;  4.  Pyramide  ;  5.  Ar- 
tère rénale;    6.  Veine  rénale;    7.  Uretère; 
8.  Calice. 


Reinaud    re-nô    Joseph-T<  i     tint),  arabisant 
c,  m.  à  Pai  87).  On 

i  l'édition  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  de 
la  littérature  el  de  la  Bcience  aral 

réincarcération  [sirtm]  n.  f.  Nouvelle  incar- 
cération. 

réincarcérer  [ré]  r.  a.  [Se  conj.  comme  accé- 
lérer. >  Incai  ci  rer  de  noui  eau. 
réincarnation    i  no  n.  f.  Dans  la  dm 

:  j .i  i  i  i .  ,  action  d'un  mémo  esprit  qui  s'incarne  dans 
différente  corps. 

réinciser  [zé]  v.  a.  Inciser  de  nouveau. 

réinciter  [té]  v.  a.  Inciter  de  nouveau 

réincorporer  [ré]  v.  a.  Incorporer  de  nouveau. 

réincruster  [krus-té]  v.  a.  Incruster  de  nou- 
veau. 

reine  [ré-ne]  n.  f.  (lat.  regina).  Femme  d'un  roi. 
princesse  qui  possède  de  son  chef  un  royaume  :  / a 
reine  des  Pays-Bas.  Heine  mère,  la  more  du  roi. 
Reine  blanche,  toute  veuve  d'un  roi  de  France,  qui 
était  tenue  de  porter  indéfiniment  le  deuil  blanc  de 
son  mari.  Fig.  La  première  en  mérite,  la  plus  belle  : 
la  rose  est  la  reine  des  fleurs.  Reine  des  abeilles,  fe- 
melle de  la  ruche.  Heine  du  ciel,  reine  des  anges,  la 
sainte  Vierge.  La  reine  des  nuits,  des  ombres,  la 
lune.   La  seconde  pièce  du  jeu  des  échecs.  Allus. 

HIST.   V.  TOUCHER. 

Reine  de  Chypre  (la),  opéra  en  cinq  actes,  paroles 
de  H  Saint-Georges,  musique  d'Halévy,  épisode  dra- 
matique de  l'histoire  de  Venise  :  Caterina  Cornaro, 
bien  qu'elle  airne  le  Français  Gérard  de  Coucy.  est 
obligée  d'épouser  Jacques  de  Lusignan,  roi  de  Chy- 
pre. Coucy  veut  tuer  son  rival,  mais  il  est  sauvé 
plusieurs  fois  par  lui  :  une  lutte  de  générosité  s'é- 
tablit entre  les  deux  hommes  ;  et,  quand  Lusignan 
meurt  victime  des  Vénitiens,  Coucy,  qui  s'est  fait 
chevalier  de  Rhodes,  quitte  pour  toujours  la  reine 
de  Chypre.  Partition  remarquable,  tour  à  tour  d'in- 
spiration grandiose  ou  mélancolique  (1841). 

Reine  de  Saba  (la),  opéra  en  quatre  actes,  paroles 
de  M.  Carré  et  Jules  barbier,  musique  de  Gounod. 
L'héroïne  en  est  la  reine  de  Saba,  Balkis,  qui  vient 
visiter  Soliman  au  milieu  des  gigantesques  travaux 
qu'il  a  entrepris  et  s'éprend  de  l'architecte  chargé 
de  les  exécuter,  Adoniram  ;  elle  s'enfuit  avec  lui, 
mais  Adoniram  est  assassiné  par  trois  de  ses  ou- 
vriers (1862). 

Reine  des  fées  (la),  poème  célèbre  d'Edouard 
Spencer,  vaste  épopée  allégorique  en  douze  chants, 
qui  brille  par  une  imagination  très  vive,  une  langue 
riche  et  musicale  (1590  et  1596). 

Reine  Margot  (la),  roman  d'Alexandre  Dumas 
père  (1845);  récit  tragique  de  la  Saint-Barthélémy, 
des  intrigues  de  la  cour  des  Valois  et  des  amours 
de  Marguerite  de  Navarre  et  de  Henriette  de  Nevers 
avec  La  Mole  et  Coconnas,  etc.,  écrit  avec  cette 
verve  captivante  que  possédait  le  célèbre  romancier. 
Cet  ouvrage  est  suivi  de  la  Dame  de  Monsoreau  et 
des  Quarante-Cinq. 

Reine  Topaze  [la),  opéra-comique  en  trois  actes, 
paroles  de  Lockroy  et  Léon  Battu,  musique  de  Vic- 
tor Massé  (1856).  L'héroïne  en  est  une  jeune  patri- 
cienne de  Venise,  qui  a  été  enlevée  par  des  Bohé- 
miens et  est  devenue  leur  reine. 

Reine  Fiammette  (la),  conte  dramatique  en  cinq 
actes  et  en  vers,  de  Catulle  Mendès  (1889;,  écrit 
dans  une  belle  langue  poétique,  et  dont  Xavier 
Leroux  a  tiré  un  gracieux  drame  lyrique  (1903).  Or- 
landa,  reine  d'une  Bologne  imaginaire,  est  mariée  à 
l'aventurier  Giorgio  d'Ast,  qui  voudrait  régner  à  sa 
place  et  qui  est  favorisé  par  le  légat  César  Sforza. 
Elle  a  pour  amant  le  novice  Danielo,  qui  l'aime  sous 
le  nom  d'Helena.  Par  suite  des  machinations  de 
Sforza,  Danielo  croit  que  la  reine  a  fait  périr  son 
frère  et  va  pour  la  tuer,  mais  reconnaît  en  elle  son 
amante.  Fiammette  abdique,  mais  elle  est  arrêtée  et 
condamnée  à  mort.  Danielo,  devenu  prêtre,  entend 
sa  confession  dernière. 

Reine  (sainte),  vierge  et  martyre,  morte  au 
iiic  siècle,  près  d'Alise,  et  dont  le  culte  était  autre- 
fois très  populaire.  —  Fête  le  7  septembre. 

reine-Claude  n.  f.  Espèce  de  prune  d'un  vert 
jaunâtre,  légèrement  tachée  de  rouge  du  côté  du  so- 
leil. (Il  en  existe  différentes  variétés  :  reine-Claude 
proprement  dite,  reine-Claude  de  Davay,  reine- 
Claude  tardive,  etc.)  PI.  des  reines-Claude. 

reine-des-prés  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
spirce  ulmaire.  PI.  des  reines-des-prés. 

reine -marguerite  [ré-ne-mar-ghe]  n.  f. 

Nom  vulgaire  de  l'aster  de 
Chine  cultivé,  dont  l'horti- 
culture a  obtenu  un  nombre 
considérable  de  variétés  très 
différentes  de  forme  et  de 
couleur.  (On  sème  les  reines- 
marguerites  en  mars -avril, 
soit  sous  châssis,  soit  le  long 
d'un  mur  très  abrité  ;  on  re- 
pique en  pépinière  et  l'on  met 
en  place  fin  mai.  )  PI.  des 
reines-marguerites. 
reinette  [rc-nè-te]  n.  f. 

Variété  de  pommes. 

—  Encycl.  Le  nom  collec- 
tif de  reinettes  ou  rainettes  a 
été  donnéà  un  très  grand  nom- 
bre de  variétés  de  pommes,  de 
forme,  couleur  et  maturité 
diverses,  toutes  constituant 
d'ailleurs  d'excellents  fruits.  (V.  le  tableau  fruits.) 

réinfecter   [fèk-té]  v.  a.  Infecter  de  nouveau. 

réinfection  [fek-si-on]  n.  f.  Infection  nouvelle. 

Reinhold  (Charles-Léonard),  philosophe  alle- 
mand, né  à  Vienne,  m.  à  Iéna  (1758-1823).  Il  a  beau- 
coup aidé  à  l'intelligence  et  à  la  diffusion  des  idées 
de  Kant. 

réinhumation  [si-on]  n.  f.  Action  de  réin- 
humer. 

rèinliumerri-nt(-»i^]v.  a. Inhumer  de  nouveau. 

réinjurier  [rj-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Injurier  de  nouveau. 

Reinkens  (Joseph-Hubert),  prélat  allemand, 
né  à  Burtscheid,  m.  à  Bonn  (1821-1895).  Il  fut  le 
fondateur  véritable  du  parti  vieux-catholique  alle- 
mand. 

Reinmar  l'Ancien  ou  de  Hagueneau,  un  des 
principaux   minnesingers    (xn«  s.).   —  Reinmar   le 


Reines -marguerites. 


Jeune  ou  de  Zweter,  né  vers  1200,  m.  vers  1260,  est 
surtout  un  poète  enomlque, 

réinoculabilité  n.  f.  Propriété  d'être  de 
nouveau  inoculable. 

réinoculable  adj.  Qui  peut  être  inoculé  de 
nouveau. 

réinoculer  [li]  v.  a    Inoculer  de  nouveau. 

ReinOSa  (BIBRRA  i,e  .  monts  des  Cantabres 
ource  de  l'Ebre  2.000  m.  d'ait.  moyenne). 

réinscription  [î'ns-An'p-si-on]  n.  f.  Nouvelle 
ption. 

reinscrire  //i  /  i  uveau. 

réinsérer  [r<fj  v.  a.  (8e  conj. comme  accéi 

c  Mo  non: . 

réinspirer  in  ■<  Inspirer  de  nouveau, 

réinstallation  [ins  ta-la-si-on]  n.  f.  Action 

de  réinstaller. 

réinstaller  [ins-ta-li]  v.  a.  Installer  de  nouveau. 

réinstituer  [ins-li-lu-i,  v.  a.  Instituer  de  nou- 
veau. 

réinstitution  [ini-ti-tu-si-on]  n.  f.  Nouvelle 

institution. 

réinsurger  [/«"]  (Se)  v.  a.  'Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  se  rèinsurgea,  nous  nous 
reiTtsurgeons.)  S'insurger  de  nouveau. 

Teinté,  e  [rin]  adj.  Qui  a  les  reins  larges  et 
forts  :  un  portefaix  bien  reinté.Syu.  eablé.   Peu  us.) 

réintégrable  adj.  Qui  peut  être  réintégré. 

réintégrande  n.  f.  Dr.  Action  possessoire, 
qui  a  pour  objet  le  rétablissement  dans  la  posses- 
sion matérielle  d'un  bien  dont  on  avait  été  dépos- 
sédé par  force  ;  sentence  de  téintégrande. 

réintégration  [m'-om]  n.  I".  Action  de  réinté- 
grer. Résultat  de  cette  action  :  fonctionnaire  révo- 
qué qui  a  oliteau  sa  réintégration- 

reintégrer  [gré]  v.  a.  (préf.  ré,  et  intégrer. 
—  Se  conj.  comme  accélérer.)  Dr.  Rétablir  quelqu'un 
dans  la  possession  d'un  bien,  d'un  emploi  dont  il 
avait  été  dépouillé.  Remettre  dans  le  même  lieu  : 
faire  réintégrer  des  meubles.  Reconduire  :  réintégrer 
quelqu'un  en  prison.  S  établir  de  nouveau  dans  : 
réintégrer  le  domicile  conjugal.  Math.  Faire  de 
nouveau  l'intégration   de  :  réintégrer  une  quantité. 

réinterpréter  [tèr-pré-tS]Y.  a.  (Se  conj.  comme 

accélérer.)  Interpréter  de  nouveau. 

réinteiTOgation  [tè-ro-gha-si-on]  n.  f.  Inter- 
rogation nouvelle. 

reinterroger  [tè-ro-jé]  v.  a.  (Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  réinterrogea, 
7ious  réinterrogeons.)  Interroger  de  nouveau. 

réintroduction  [duk-si-on]  n.  f.  Action  de 
réintroduire. 

réintroduire  v.  a.  Introduire  de  nouveau. 

réinventer  [van-té]v.  a.  Inventer  de  nouveau. 

réinventeur,  trice  [van]  n.  Personne  qui 
fait  une  réinvention. 

réinvention  [van-si-on]  n.  f.  Nouvelle  inven- 
tion. 

réinvestir  [vès-tir]  v.  a.  Investir  de  nouveau. 

réinvitation  [si-on]  n.  f.  Action  de  réinviter. 

réinviter  'té]  v.  a.  Inviter  une  seconde  fois. 

reinvocation[si-on]  n.f.  Nouvelle  invocation. 

réinvoquer  [ké]  v.  a.  Invoquer  de  nouveau. 

reiS  [ré-iss]  n  m.  Titre  de  plusieurs  officiers  ou 
dignitaires  de  l'empire  turc.  Reis-ef/endi,  chancelier 
et  ministre  des  affaires  étrangères  de  cet  empire. 

réis  [tss]  n.  m.  Monnaie  de  compte  de  Portugal 
et  de  Brésil.  (V.  les  tableaux  monnaies.) 

Reisenbilder  ou  Tableaux  de  voyage,  ouvrage  de 
H.  Heine  ,  c'est  moins  une  description  des  lieux  tra- 
versés par  l'écrivain  qu'une  peinture,  attachante 
d'ailleurs  au  plus  haut  point,  de  son  âme  même.  Les 
principaux  épisodes  sont  :  le  Voyage  au  llarz,  le  Tam- 
bour Legrand,  les  Bains  de  Lucques  (1826-1827-1830). 

Reiset  (ré-zb]  (Marie-Antoine  de),  général  fran- 
çais, né  à  Colmar,  m.  à  Rouen  (1775-1836);  auteur 
d'intéressants  Souvenirs  et  de  Mémoires. 

Reiset  (Gustave-Armand-Henri),  diplomate  et 
historien  français,  né  à  Mont-Saint-Aignan  (Seine- 
Inférieure)  en  1821.  Citons  de  lui  :  le  Château  de 
Crécy  et  Mm'  de  Pompadour;  Modes  et  usages  au 
temps  de  la  reine  Marie-Antoinette  ;  etc. 

reiterable  adj.  Qui  peut  être  réitéré. 

réitérateur,  trice  adj.  Qui  réitère,  qui  sert 
à  réitérer  une  opération  :  théodolite  réitérateur. 

réitératif,  ive  adj.  Qui  réitère  :  sommation 
réitérative. 

réitération  [si-on]  n.  f.  Action  de  réitérer. 

réitérativement  [man]  adv.  D'une  manière 
réitérative. 

réitérer  [rê]  v.  a.  (du  préf.  ré,  et  du  lat.  iterare- 
faire    de    nouveau.  —  Se   conj.   comme    accélérer. 
Faire  de  nouveau  ce  qu'on  avait  déjà  fait  :  réitérer 
un  ordre. 

reître  [rb-tre]  ou  rêtre  n.  m.  (de  l'allern.  rel- 
ier, cavalier).  Au  moyen  âge.  cavalier  allemand  ser- 


1.  Reître  ;  2.  Rittmestre  (xvi*  s.}. 

vant  en  France.  Sorte  de   capote  semblable  à  celle 
que  portaient  les  reitres.  Fig.  Homme  grossier,  avide  - 
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et  cruel.  Vieux  retire,  vieux  routier  ;  homme  que 
l'expérience  a  rendu  rusé. 

ReiZ  (  Frédéric  -Wolfgang),  philologue  alle- 
mand, né  à  Windsheim,  m.  à  Leipzig  (173il-1790)  ; 
fondateur  de  l'école  philologique,  dont  le  principal 
représentant  fut  Godefroy  Herniann. 

rejaillir  [ja,  Il  mil.]  v.  n.  Rebondir  :  rayons 
qui  rejaillissent  sur  un  miroir.  Jaillir  avec  force 
en  parlant  des  liquides  :  dans  ta  saignée,  le  sang  re- 
jaillit avec  force.  Fin.  Etre  reporté  sur  :  la  gloire 
des  grands  hommes  rejaillit  sur  leur  pays. 

rejaillissant  [ja,  il  mil.,  i-san],  e  adj.  Qui 

rejaillit  :  des  eaux  rejaillissantes. 

rejaillissement  [ja,  il  mil.,  i-se-man]  n.  m. 
Mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  Fig.  Sorte  de  trans- 
mission, d'action  réflexe  :  le  rejaillissement  de  la 
gloire  des  ancêtres  sur  les  descendants. 

Kèjane  (Gabrielle-Charlotte  Réju,  dite),  actrice 
française,  née  à  Paris  eu  18^7,  comédienne  d'un  ta- 
lent souple  et  spirituel. 

rejargonner  tjho-né]  v.  n.  Jargonner  de  nou- 
veau. 

rejaser  [zé]  v.  n.  Jaser  de  nouveau. 

rejauger  [j6-jé]  v.  n.  (Prend  un  e  après  le  g 
devant  a  et  o  :  it  rejuwjea,  nous  rejaugeons.)  Jauger 
de  nouveau. 

rejaunir  [Ji]  v.  a.  Rendre  jaune  de  nouveau  : 
rejaunir  une  étoffe.  Y.  u.  Redevenir  jaune  :  étoffe  qui 
rejaunit. 

rèjection[j'èft-si'-o»i]n.f.  (lat.  rejectio).  Action 
de  rejeter.  Régurgitation,  chez  les  animaux. 

rejet  [je]  n.  m.  Action  de  rejeter,  de  ne  pas 
agréer  •  l'assemblée  vota  pour  le  rejet  de  la  loi.  Ren- 
voi dune  partie  d'un  compte  sur  un  autre  compte. 
Agric.  Nouvelle  pousse  de  la  souche  d'un  arbre. 
Terre  qu'on  rejette  en  creusant  un  fossé.  Jeune  es- 
saim dabeillesquiabandonnela  ruche  natale.  Court 
tuyau  fixé  sur  un  corps  de  pompe,  pour  l'écoule- 
ment de  l'eau  aspirée.  Seconde  immersion  dans  le 
bain  de  teinture  des  laines  teintes  en  bleu.  Métriq. 
Action  de  rejeter  au  commencement  du  vers  sui- 
vant un  ou  plusieurs  mots  nécessaires  au  sens.  Mot 
ainsi  rejeté  :  un  heureux  rejet.  Syn.  de  enjambe- 
ment. Ant.  Admission. 

rejetable  adj.  Qui  doit  ou  peut  être  rejeté  : 
proposition  rejetable.  ^ 

rejéteau  ou  rejetteau  [jè-tô]  n.  Moulure 
pratiquée  à  la  partie  inférieure  du  buis  d'une  fenê- 
tre pour  empêcher  les  eaux  pluviales  de  pénétrer 
dans  l'appartement. 

rejeter  [té]  v.  a.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  rejetterai.)  Jeter  de  nouveau  : 
jeter  et  rejeter  un  filet  dans  l'eau.  Repousser  :  reje- 
ter la  balte.  Jeter  hors  de  soi  :  la  mer  rejette  sur  ses 
bonis  les  débris  des  naufrages.  Jeter  une  chose  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avait  retirée  :  rejeter  un  petit 
poisson  dans  l'eau.  Fig.  Faire  retomber  dans  :  reje- 
ter quelqu'un  dans  l'incertitude.  Ne  pas  admettre  : 
rejeter  un  projet  de  loi.  Ne  pas  agréer  :  rejeter  une 
offre.  Rejeter  une  faute  sur  quelqu'un,  l'en  accuser 
pour  se  disculper.  Arbor.  Pousser,  produire  de 
nouveau  :  arbre  qui  rejette  de  nouvelles  branches. 
Ant.  Admettre,  accepter. 

rejetoir  n.  m.  ourejétoire  n.  f.  syn  de  re- 
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rejeton  n.  m.  Nouveau  jet  que  pousse  par  le 
pied  une  plante,  un  arbre.  (Syn.  rejet.)  Fig.  Des- 
cendant :  le  dernier  rejeton  d'une  illustre  famille. 

rejetonner  [to-né)  v.  n.  Pousser  des  rejetons. 

rejettement;j'ê-(e-man]n.  m.  Action  de  rejeter. 

rejingOt  n.  m.  Syn.  de  rejéteau. 

rejoindre  v.  a-  (Se  conj.  comme  craindre.) 
Réunir  des  parties  séparées  :  rejoindre  des  chairs. 
Unir  de  nouveau  :  la  mort  rejoint  ceux  qu'elle  a 
sépares.  Atteindre  de  nouveau,  se  retrouver  auprès  : 
je  vous  rejoindrai.  Etre  fixé  par  le  bout  à  :  rail  qui 
rejoint  un  autre  rail.  Absol.  Milit.  Regagner  son 
corps  :  recevoir  l'ordre  de  rejoindre.  Ant.  Disjoin- 
dre, séparer. 

rejointoiement  [toi-man]  n.  m.  Action  de 
rejointoyer 

—  Encycl.  Pour  les  maçonneries  de  pierres  de 
taille  ou  de  moellon  piqué,  la  surface  des  joints  est 
plane  et  affleure  le  parement  du  mur.  Pour  les 
maçonneries  de  briques  rejointoyées  au  mortier  de 
chaux,  on  fait  aussi  les  joints  plats  et  quelquefois 
saillants.  Les  joints  de  parements  des  maçonneries 
de  moellon  ou  de  meulières  bruts  ou  smillés  se  font 
plats  ou  creux;  mais  le  plus  souvent  on  les  fait  en 
boudins  :  cette  forme  leur  permet  de  résister  beau- 
coup mieux  aux  intempéries. 

rejointoyer  [toi-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Remplir  d'un  nouveau  mortier  les  joints 
d'une  maçonnerie  dégradée. 

rejonction  [jonk-si-on)  n.  f.  Action  de  joindre 
de  nouveau  ce  qui  a  été  disjoint. 

rejouer  jou-é]  v  a.  et  n.  Jouer  de  nouveau  : 
rejouer  un  air  ;  perdant  qui  rejoue. 

rejOUl,  e  adj.  Qui  exprime  la  joie,  la  gnielé  : 
air  réjoui.  N.  Personne  de  bonne  humeur  :  un  gros 
réjoui.  Ant.  Triste,  affligé. 

réjouir  v.  a.  (préf.  re,  et  éjouir).  Donner  de  la 
joie  :  cette  nouvelle  réjouit  tout  le  monde.  Plaire, 
être  agréable  :  cette  couleur  réjouit  la  vue.  Donner 
du  divertissement  à  :  réjouir  une  compagnie.  Se 
réjouir  v.  pr.  Se  divertir  :  se  réjouir  à  la  campagne. 
Ant.  Attrister,  affliger. 

réjouissance  [i-san-se]  n.  f.  Amusement,  di- 
vertissement, démonstration  de  joie  :  se  livrer  à  ta 
réjouissance.  Certaine  quantité  d'os  que  les  bouchers 
pèsent  avec  la  viande.  PI.  Fêtes  publiques  :  on  a  or- 
donné des  réjouissances   Ant.  Affliction,  tristesse. 

réjouissant  [i-san\,  e  adj.  Qui  réjouit  :  co)i(e 
réjouissant.  Ant.  Attristant. 

rejouter  [té]  v.  n.  Jouter  de  nouveau. 

rejuger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  rejugea,  nous  rejugeons.)  Juger  de 
nouveau  :  rejuger  un  accusé'. 

rejurer  [ré]  v.  a.  Affirmer,  jurer  de  nouveau. 

rejustifier  Ijus-ti-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier. j  Justifier  de  nouveau. 

réjuvénescence  [ni$-san-»e]  n.  f.  iiiol.  Nom 

sous  lequel  certains  biologistes  désignent  les  pro- 
cédés grâce  auxquels  une  race  ou  une  espèce  en 


voie  d'extinction  est  capable  d'acquérir  une  vigueur 
nouvelle. 

relabourement  [ma7i]  a.  m.  Action  de  rela- 
bourer. 

relabourer  [ré]  v.a.  Donner  un  nouveau  labour. 

relâchant  [chan],  6  adj.  Méd.  Propre  à  relâ- 
cher, laxatif.  N.  m.  :  le  pruneau  est  relâchant.  Ant. 
Constipant,  astringent. 

relâche  n.  f.  (de  relâcher).  Interruption  dans  un 
travail,  un  exercice  :  étudier  sans  relâche.  Repos, 
intermittence  :  son  mal  ne  lui  donne  pasde  relâche. 
Thetit.  Suspension  momentanée  des  représentations. 

relâche  n.  f.  Mar.  Action  de  relâcher,  de  sé- 
journer sur  un  point  quelconque  d'une  côte.  Lieu  où 
l'on  relâche  :  Singapour  est  une  relâche  fréquentée. 

relâché,  e  adj.  Qui  n'est  pas  assez  sévère. 
Morale  relâchée,  mœurs  relâchées. 

relâchement  [man]  n.  m.  (de  relâcher).  Dimi- 
nution de  tension  :  le  relâchement  des  cordes  d'un 
violon.  Etat  de  faiblesse  des  voies  intestinales; 
diarrhée.  Fig.  Ralentissement  de  zèle,  d'ardeur,  etc.  : 
relâchement  dans  le  travail.  Délassement,  repos  : 
donner  du  relâchement  à  l'esprit. 

relâcher  [chi]  v.  a.  (lat.  relaxare).  Distendre  : 
l'humidité  relâche  les  cordes.  Laisser  aller  libre  : 
relâcher  un  prisonnier.  Céder,  rabattre  :  il  a  beau- 
coup  relâche  de  ses  prétentions.  Rendre  moins 
vigoureux:  relâcher  la  discipline  militaire.  Méd. 
Donner  le  dèvoiement.  V.  n.  Mar.  S'arrêter  en  quel- 
que endroit  pour  cause  urgente:  relâcher  pour  faire 
du  charbon.  Faiblir,  perdre  de  son  activité;  faire 
une  concession  :  relâcher  d'un  principe.  Redescen- 
dre le  fil  d'un  fleuve  pour  gagner  la  mer,  en  par- 
lant des  anguilles.  Se  relâcher  v.  pr.  Se  détendre. 
S'adoucir.  Perdre  de  son  zèle  :  cet  écolier  se  relâche 
Perdre  de  sa  rigueur  :la  morale  s'est  relâchée.  Ant. 
Resserrer. 

relai  [le]  n.  m.  Seconde  eau  que  le  saunier  fait 
passer  sur  les  sables  chargés  de  sel. 

relais  [le]  n.  m.  (de  relayer).  Chevaux  frais  et 
préparés  de  distance  en  distance  pour  remplacer  ceux 
que  l'on  quitte  :  chevaux  de  relais.  Lieu  où  l'on  met 
les  relais  :  au  second  relais.  Yéner.  Troupe  de  chiens 
placés  en  différents  endroits  pour  être  découplés 
pendant  la  chasse.  Téléyr.  Appareil  servant  à  faire 
passer  dans  un  courant  trop  faible  celui  d'une  pile 
additionnelle. 

relais  [le]  n.  m.  (de  relaisser).  Terrain  que  laisse 
à  découvert  l'eau  courante  qui  se  retire  de  l'une  de 
ses  rives  en  se  portant  sur  l'autre,  ou  la  marée,  quand 
elle  se  retire.  Syn.  lais. 

—  Encycl.  Dr.  V.  lais. 

relaisser  [lè-sé]  v.  a.  Laisser  de  nouveau.  Se 
relaisser  v.  pr.  Se  dit  d'une  bête  qui,  après  avoir  été 
longtemps  courue,  s'arrête  de  lassitude  :  lièvre  qui 
s'est  relaissé. 

relait  [lé]  n.  m.  (préf.  re,  et  lait).  Petit-lait  que 
l'on  retrouve  dans  le  beurre  nouvellement  fabrique, 
mais  mal  lavé. 

relan  n.  m.  Action  de  relancer. 

relancement  [man]  n.  m.  Action  de  relancer. 

relancer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  relança,  nous  relançons.)  Lancer  de 
nouveau  :  relancer  une  balle.  Véner.  Faire  repartir  : 
relancer  un  cerf.  Fig.  et  fani.  Relancer  quelqu'un,  le 
poursuivre  ardemment  partout  où  il  se  trouve,  pour 
en  obtenir  une  chose  contre  son  gré.  Tancer  :  relan- 
cer un  impertinent. 

relanceur  n.  m.  Sport.  Au  jeu  de  lawn-tennis, 
nom  donné  au  joueur  qui  reçoit  la  balle  du  servant. 

relancis  [si]  n.  m.  Remplacement,  dans  une 
construction,  de  matériaux  usés  par  des  nouveaux. 

relaps,  e  [lapss,  lap-se]  n.  et  adj.  (du  lat.  relap- 
sus, retombé).  Retombé  dans  l'hérésie  ou  l'infidélité  ; 
Jeanne  d'Are  fut  brûlée  à  Rouen  comme  relapse. 

relargage  n.  m.  Action  de  verser  dans  l'huile 
la  lessive  destinée  à  faire  le  savon,  et  de  brasser  le 
tout  exactement. 

rélargir  [jir]  v.  a.  Rendre  plus  large  :  faire 
rélargir  ses  habits.  Ant.  Rétrécir. 

relargissement  [ji-se-man]  n.  m.  Action  de 
rélargir  :  le  l'élargissement  d'un  passage.  Ant.  Rétré- 
cissement. 

relater  [té]  v.  a.  (du  lat.  relatum,  supin  de  re- 
ferre, rapporter).  Raconter,  mentionner  en  détaillant 
les  circonstances  :  relater  un  fait. 

relateur  n.  m.  (lat.  relator).  Celui  qui  fait  une 
relation. 

relatif,  ive  adj.  (lat.  relalivus).  Qui  se  rap- 
porte à  :  études  relatives  à  l'histoire.  Qui  est  lié  par 
un  rapport  :  père  et  fils  sont  des  termes  relatifs.  (Op- 
posé à  absolu.)  Proportionnel,  évalué  par  comparai- 
son :  chaque  être  a  sa  valeur  relative.  Gramm.  Moi 
qui  unit  une  proposition  au  reste  de  la  phrase:  pro- 
nom, adverbe  relatif.  Pronoms  relatifs  (ou  conjom 
tifs),  pronoms  qui  servent  à  joindre  le  mot  dont  ils 
tiennent  la  place  à  ceux  qui  le  suivent.  Les  pronoms 
relatifs  sont  . 
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Lequel.  Laquelle.  Lesquels.  Lesquelles. 

Duquel.  De  laquelle.  |  Desquels.  Desquelles. 

Auquel.  A  laquelle.  J  Auxquels.  Auxquelles. 

DES  DEUX  GENRES  ET  DES  DEUX  NOMBRES  : 

Qui.  que.   quoi,  dont,  ou. 

Proposition  relative,  proposition  amenée  par  un 
pronom  ou  un  adverbe  relatif.  Musiq.  Tons  relatifs, 
tons  majeurs  e'.  mineurs  ayant  à  la  clef  le  même 
nombre  de  dièses  ou  de  bémols  :  le  ton  mineur  est  à 
un  ton  e»  demi  au-dessous  de  son  relatif  -majeur. 

relation  (si-oni  n.  f.  (lat.  relatio).  Rapport  d'une 
chose  à  une  autre.  Rapport  entre  deux  personnes. 
entre  deux  choses  Que  l'on  considère  ensemble  :  re- 
lation entre  ta  cause  et  l'effet.  Commerce,  liaison, 
rapports  d'affaires,  d'amitié  :  entrer  en  relation  avei 
quelqu'un.  Rapports  sexuels  :  avoir  des  relations 
•  ne  femme.  Personne  avec  laquelle  on  est  en 
rapport  :  il  est  éloigné  de  toutes  ses  relations.  Récit, 
narration  :  relation  de  voyage  Vie  de  relation,  fonc- 
tions vitales  qui  mettent  l'être  vivant  en  rapport 
avec  les  objets  extérieurs,  locomotion,  sens,  voix. 

relativement  [man]  adv.  Par  rapport,  d'une 
manière  relative.  Relativement  à,  par  rapport  à, 
pour  ce  qui  est  de. 

relativisme  [vis-me]  n.  m.  Opinion  des  philo- 
sophes qui  professent  la  relativité  de  la  connais- 
sance. 


relativiste  [vis-te]  adj.  et  n.  Qui  admet  le  rela- 
tivisme. 

relativité  n.  f.  Propriété  de  ce  qui  est  relatif  : 
la  relativité  de  deux  propositions.  Philos.  Relativité 
de  ta  connaissance,  doctrine  d'après  laquelle  nous 
ne  connaissons  rien  que  relativement  à  notro  faculté 
de  connaître.  Doctrine  d'après  laquelle  nous  ne  con- 
naissons que  du  relatif. 

relatter  [lu-lé]  v.  a.  Couvrir  de  nouveau  avec 
des  lattes  :  relatter  un  toit. 

relaver  [vé]  v.  a.  Laver  de  nouveau. 

relaveur,  euse  [eu-sé]  adj.  Qui  sert  à  rMa- 
ver  :  piles  relaveuses. 

relaxance  [lak-san-sé]  n.  f.  Action  de  mettre 
en  liberté  un  prévenu.  (Inus.) 

relaxation  [lalc-sa-si-on]  n.  f.  (lat.  relaxatio). 
Relâchement,  état  de  distension  :  relaxation  des 
muscles.  Action  de  relaxer,  de  remettre  en  liberié. 

relaxe  [lalc-se]  n.  f.  Action  de  relaxer. 

relaxer  [lali-sé]  v.  a.  (lat.  relaxare).  Mettre  en 
liberté  :  relaxer  un  prisonnier. 

relayer  [lè-ié]  v.  a.  (préf.  re,  et  anc.  fr.  layer, 
laisser.  —  Se  conj.  comme  balayer.)  Remplacer  dans 
un  travail  :  relayer  des  terrassiers.  V.  n.  Changer  de 
chevaux  aux  relais  :  relayer  de  cinq  en  cinq  lieues. 
Se  relayer  v.  pr.  Travailler  alternativement  à  un 
même  ouvrage. 

relayeur  [lé-ieur]  n.  m.  Celui  qui  entretient 
des  relais  de  chevaux. 

relécher  [ché]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Léoher  de  nouveau. 

relecture  [lïk]  n.  f.  Nouvelle  lecture,  action 
de  relire. 

relégation  [si-on]  n.  f.  (lat.  releyatio).  Action 
de  reléguer  dans  un  lieu  déterminé.  Spéciale»!-,  pé- 
nalité consistant  dans  l'internement  perpétuel  des 
récidivistes  dans  une  colonie  française. 

—  Encycl.  Dr.  La  relégation  n'est  prononcée  que 
par  les  cours  et  tribuntmx  ordinaires,  comme  consé- 
quence des  condamnations  encourues,  à  l'exclusion 
de  toutes  juridictions  spéciales  et  exceptionnelles. 
Les  condamnations  pour  crimes  ou  délits  politiques, 
ou  crimes  ou  délits  connexes,  ne  sont,  en  aucun  cas, 
comptées  pour  la  relégation. 

La  relégation  intervient  comme  mesure  d'élimi- 
nation à  l'égard  des  malfaiteurs  réputés  incorrigi- 
bles :  c'est  une  pénalité  complémentaire  et  acces- 
soire, obligatoire  pour  le  juge,  applicable  à  certaines 
catégories  de  récidivistes,  limitativement  détermi- 
nées, et  s'exécutant  par  l'expatriation. 

Le  système  de  la  relégation  repose  sur  une  pré- 
somption d'incorrigibihté.  Pour  fixer  le  critérium 
de  l'incorrigibilité  et  déterminer,  par  suite,  les  cas 
où  il  y  a  lieu  à  relégation,  le  législateur  a  tout  à  la 
fois  tenu  compte  de  quatre  éléments  dont  la  combi- 
naison constitue  l'essence  même  de  la  loi  :  1d  la 
nature  des  infractions  qui  ont  amené  les  condam- 
nations ;  2°  la  gravité  des  peines  prononcées  ;  3°  le 
nombre  de  ces  peines  ;  4°  le  délai  dans  lequel  les  con- 
damnations ont  été  prononcées  ou  encourues. 

Les  condamnations  qui  ont  fait  l'objet  de  grâce, 
commutation  ou  réduction  de  peine,  sont  néanmoins 
comptées  en  vue  de  la  relégation.  Celles  qui  ont  été 
effacées  par  la  réhabilitation  n'entrent  pas  en  ligne 
de  compte.  La  relégation  n'est  applicable  ni  aux 
individus  qui  sont  âgés  de  plus  de  soixante  ans,  ni 
à  ceux  qui  ont  moins  de  vingt  et  un  ans  à  l'expira- 
tion de  leur  peine.  Toutefois,  les  condamnations 
encourues  par  le  mineur  de  vingt  et  un  ans  comp- 
tent en  vue  de  la  relégation  s'il  est,  après  avoir  at- 
teint cet  âge,  condamné  de  nouveau  dans  les  condi- 
tions prévues  par  la  loi  sur  la  relégation. 

relégué  [ghé]  n.  m.  Condamné  à  la  relégation. 

reléguer  [ghé]  v.  a.  (lat.  relegare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Dr.  Interner  dans  une  colonie  : 
reléguer  un  récidiviste.  Confiner  dans  un  endroit 
déterminé  :  reléguer  un  fonctionnaire  en  province. 
Fig.  Eloigner,  mettre  à  l'écart  :  reléguer  un  portrait 
au  grenier.  Classer  avec  mépris  dans  :  reléguer  une 
tradition  parmi  les  fables. 

relent  [lan]  n.  m.  (préf.  re,  et  lat.  lentus,  vis- 
queux). Mauvais  goût  que  l'humidité  ou  un  lieu  fermé 
fait  contracter  à  un  aliment.  Par  ext.  Mauvaise 
odeur  :  relent  des  égouts,  des  éviers. 

relenti,  e  [lan]  adj.  Qui  a  une  odeur,  un  goût 
de  relent.  (Vx.) 

rêler  (se)  v.  pr.  Se  dit  du  suif  qui,  en  se  coa- 
gulant, présente  de  haut  en  bas  des  solutions  de 
continuité  en  forme  de  vis.  Se  dit  aussi  des  pains 
de  sucre  qui  se  fendent  a  la  tête. 

relevage  n.  m.  Action  de  se  relever;  résultat 
de  cette  action.  Levée  des  lettres.  Dans  le  lami- 
nage des  métaux,  opération  consistant  à  soutenir 
le  bout  d'une  barre  passant  par  les  cannelures  d'un 
premier  cylindre,  pour  l'introduire  entre  les  canne- 
lures d'un  second.  Arbre  de  relevage,  dans  les  loco- 
mobiles.  arbre  sur  lequel  on  agit  pour  obtenir  un 
changement  de  marche. 

relevailles  Ira,  Il  ml!.,  e]  n.  f.  pi.  Cérémonie 
qui  se  fait  à  l'église,  la  première  fois  qu'y  va  une 
femme  après  ses  couches.  Réjouissances  célébrées 
à  cette  occasion  :  un  repas  de  relevailles- 

relevant  [von],  e  adj.  Dépendant  :  terres  rele- 
vantes immédiatement  de  la  couronne. 

relève  n.  f.  Remplacement  d'une  troupe  de  sol- 
dats par  une  autre,  dans  un  service.  Troupe  qui  fait 
cette  opération  :  la  relève  de  Madagascar. 

relevé,  e  adj.  Au-dessus  du  commun  :  condi- 
tion relevée.  Noble,  généreux  :  sentiments  relevés. 
Sublime  :  pensée  relevée.  Elevé  :  style  relevé.  Pi- 
quant, de  haut  goût  :  sauce  très  relevée.  N.  m.  Action 
de  relever  quelque  chose  ;  détail,  résumé  écrit  :  faire 
le  relevé  d'un  compte.  Dr.  Acte  qui  relève  :  relevé 
de  déchéance. 

relevé  n.  m.  Art  culin.  Plat  ou  service  qui  suc- 
cède immédiatement  a  un  autre  :  un  relevé  de  r&li. 
Absolum.  Service  qui  succède  immédiatement  au 
potage  :  un  relevé  de  poisson. 

relevée  [vé]  u.  t.  Après-midi  :  à  deux  heures  de 
relevée. 

relève-gravure  n.  m.  invar.  Outil  dont  le 
cordonnier  se  sert  pour  parer  les  coutures. 

relève-jupe  n.  m.  invar.  Petite  pince  dont  les 
femmes  se  servent  pour  relever  leur  jupe.  (Syn. 
page).  Système  de  bandes  élastiques  fixées  à  la  cein- 
ture et  relevant  la  jupe  au  moyen  de  pinces. 
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relèvement  [mari]  n.  m.  Action  de  relever  une 
chose  :  le  relèvement  d'un  navire  échoué,  Relevé,  énu- 
mération  exacte  :  faire  le  relèvement  d'un  compte. 
Mar,  Appréciation  exacte  d'un  point:  faire  le  relève- 
ment d'un  cap.  Fia.  Rétablissement  :  le  relèvement 
d'un  peuple.  Ant.  Renversement. 

relève-mOUStache  n.  m.  invar,  l'ince  à 
l'usage  de  l'émailleur. 

relève-quartier  n.  m.  Invar.  Espèce  de 
chausse-pied  de  corne. 

relever  [ut]  v.  a.  [préf.  re,  et  lever. — Prend  un  è 
ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  relèverai.)  Re- 
mettre debout  ce  qui  était  tombé  :  relever  une  •  haut 
Reconstruire  ce  qui  tombait  en  ruine  :  relever  un 
mur.  Hausser,  rendre  plus  haut  :  relever  un  plan- 
cher. Se  mettre  à  flot:  relever  un  vaisseau,  Porter 
en  haut,  retrousser:  releverea  robe.  Redresser;  rele- 
ver la  tête.  Donner  plus  de  saillie,  augmenter  l'effet; 
relever  un  dessin  par  des  rehauts.  Fig-  Rétablir  la 
ii  rite  de  :  relever  une  industrie.  Rendre  la  di- 
gnité à  :  le  travail  relevé  l'homme.  Redonner  de 
l'énergie  à  ;  reltver  le  courage.  Reprendre  aigre- 
ment :  relever  quelqu'un.  Faire  remarquer;  relever 
une  faute.  Remplacer  dans  un  emploi  ;  relever  une 
sentinelle.  Révoquer  :  relever  quelqu'un  de  ses  fonc- 
tions. Délier  d'un  engagement  :  relever  d'un  vœu. 
Faire  valoir  :  la  parure  relève  la  beauté.  Copier, 
prendre  note  ;  relever  une  date.  Déterminer  la  posi- 
tion d'un  objet  :  relever  une  côte.  Donner  un  goût 
plus  piquant  :  relever  une  saine.  Relever  le  front,  re- 
prendre du  courage,  de  l'audace.  Relever  le  gant, 
accepter  un  défi,  Relever  les  caries,  les  remettre  dans 
l'état  où  il  tant  qu'elles  soient  pour  jouer  de  nou- 
veau. V.  n.  Relever  de,  se  remettre  de  :  relever  de 
maladie.  Dépendre  de  ;  celte  administration  relève 
d'une  autre.  Etre  une  dépendance  de  :  toutes  les 
sciences  relèvent  de  la  philosophie.  Se  relever  v.  pr. 
Se  remettre  sur  ses  pieds.  Sortir  de  nouveau  du  lit. 
Prendre  plus  d'élévation.  Se  remettre,  sortir  heu- 
reusement de  :  il  ne  s'en  relèvera  jamais.  Ant. 
Abattre,  renverser. 

relève-rail  n.  m.  invar.  Appareil  employé  sur 
les  voies  de  chemins  de  1er  pour  relever  un  rail 
faussé,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le  déplacer. 

releveur  adj.  et  n.  m.  Qui  relève.  Anat.  Se  dit 
des  muscles  dont  la  fonction  est  de  relever  les  par- 
ties auxquelles  ils  sont  attachés.  N.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  suit  le  faucheur  pour  relever  les  céréales  et  les 
mettre  en  javelle.  Petit  appareil  destiné  à  relever 
la  paupière,  la  luette,  etc.,  pour  permettre  certaines 
opérations. 

relevoiSOIl  n.  f.  Dr.  féod.  Droit  de  mutation 
dû  au  seigneur  lorsqu'un  bien  censuel  changeait  de 
possesseur. 

reliage    n.  m.  Action  de  relier  les  tonneaux. 

relicta  non  bene  parmula,  mots  lat.  signif.  : 
En  abandonnant  peu  glorieusement  mon  bouclier. 
Mots  d'Horace  (Odes,  II,  7,  10)  à  propos  de  la  ba- 
taille de  Philippes,  à  laquelle  il  avait  assisté.  Il  faut 
voir  dans  cet  aveu  surtout  une  imitation  des  poètes 
grecs  Archiloque,  Alcée,  Anacréon.  II  s'applique 
souvent  avec  ironie  à  ceux  qui  fuient  devant  l'en- 
nemi. 

relief  [li-cf]  n.  m.  (de  relever).  Ce  qui  fait  saillie  : 
le  relief  de  la  Suisse  est  très  accidenté.  Ouvrage  de 
sculpture  plus  ou  moins  relevé  en  bosse  :  haut-relief, 
demi-relief,  bas-relief.  (V.  bas-relief,  haut-relief.) 
Eclat  qui  naît  de  1  opposition,  du  contraste  :  cer- 
taines couleurs  se  donnent  mutuellement  du  relief. 
Considération  que  donne  un  emploi,  une  dignité. 
Caractère  qui  sort  de  la  banalité  :  donner  du  relief 
à  un  style.  Dr.  féod.  Droit  que  l'on  devait  au  sei- 
gneur toutes  les  fois  que  le  fief  en  vasselage  chan- 
geait de  maître  autrement  que  par  succession  directe 
ou  par  vente.  Fortif.  Elévation  des  remparts  d'un 
ouvrage  au-dessus  du  fond  de  ses  fossés.  PI. 
Restes  d'un  repas.  Fig.  Ce  qui  n'a  pas  été  employé. 
Ant.  Creux. 

—  Encycl.  L'amplitude  du  relief  terrestre,  com- 
parée aux  dimensions  générales  de  la  planète,  est 
vraiment  insignifiante.  Les  plus  hautes  montagnes 
ne  produisent  pas,  à  la  surface  des  terres,  une  sail- 
lie comparable  a  celle  des  parties  convexes  de  l'écorce 
d'une  orange.  Encore  faut-il  tenir  compte  de  ce  fait 
que  les  hauteurs  au-dessus  de  4.000  mètres  et  les 
profondeurs  au  dessous  de  5.000  mètres  ne  repré- 
sentent qu'une  infime  surface. 

Le  relief  actuel  est  la  résultante  momentanée 
d'actions  opposées,  dont  l'effort  se  poursuit  sans 
cesse,  tantôt  sous  les  yeux  de  l'homme  {volcanisme, 
deltas,  érosion  marine),  tantôt  avec  une  lenteur  qui 
les  rend  actuellement  inappréciables  (mouvement 
d'exhaussement  des  côtes,  mouvements  orogéni- 
ques, etc.).  Le  résultat  final  de  ces  actions  multi- 
ples semble  devoir  être  l'établissement  d'un  relief 
d'équilibre,  moins  tourmenté  que  celui  qui  règne 
aujourd'hui,  par  suite  de  la  destruction  des  sommets 
montagneux  par  les  eaux  (v.  érosion)  et  le  comble- 
ment parallèle  des  dépressions  au  moyen  précisé- 
ment des  matériaux  enlevés. 

relien  [li-in]  n.  m.  Poudre  à  tirer,  grossière- 
ment écrasée  et  non  tamisée,  dont  se  servent  les 
artificiers. 

relier  [ti-é]  v.  a.  (de  re,  et  lier.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Lier  de  nouveau:  relier  une  gerbe. 
Etablir  des  communications  entre:  l'isthme  de  Pa- 
nama relie  les  deux  Amériques  Par  ext.  Rattacher, 
rassembler  :  relier  en  un  seul  corps  toutes  les  lois 
èparses;  relier  le  passé  à  l'avenir.  Coudre  ensemble 
1rs  feuillets  d'un  livre  et  y  mettre  une  couverture. 
Mettre  des  cercles  a  un  tonneau. 

relieur,  euse  \eu-zé\  n.  et  adj.  Qui  relie  des 
lu  res. 

religieusement  \zeman]  adv.  Avec  religion  : 
"  re  religieusement. Exactement,  scrupuleusement: 
observer  religieusement  les  traités. 
religieux,  euse  [jUu,  ew-iei  adj.  (lat.  rai- 

'/o.mis).  Qtuappartientâla religion  :  chant  religieux. 
Pieux,  qui  vit  selon  les  règles  de  la  religion  :  hom- 
mes religieux  ;  sentiments  religieux.  Qui  appartient 
a  un  ordre  monastique  :  l'habit  religieux.  Fig.  Scru 
puleux,  exact,  ponctuel:  religieux  observateur  de  sa 
parole.  N.  Personne  engagée  par  des  vœux  monas- 
tiques. 

—  Encycl.  Communautés  religieuses.  Les  commu- 
nautés religieuses  sont  des  associations  de  chrétiens 
de  l'un  ou  l'autre  sexe  qui  s'engagent,  en  faisant 
les  trois  vœux  dits  «  de  religion..,  a  pratiquer  les 
conseils  évangéliques   conformément  à   une    règle 
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approuvée  par  l'Eglise  Les  vœux  de  religion  sont 
les  vo-ux  de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissance. 
Ils  peuvent  être  solennels  ou  simples.  Dan6  l'état 
actuel  de  la  législation  ecclésiastique,  toute  nou- 
velle congrégation  religieuse  doit  prendre  pour  base 
ue  ses  n.ns   l'une    des  quatre  règles    sui- 

vantes, adoptées  comme  types  :  la  règle  de  saint 
Basile,  celle  de  saint  Augustin,  celle  de  saint  Be- 
noit, celle  de  saint  François  d'Assise.  La  vie  reli- 
gieuse peut  être  contemplative,  active  ou  mixte, 
c'est-à-dire  contemplative  et  active.  Les  moines 
d'Orient  tirent  leur  origine  des  premiers  monastères 
fondés  sur  les  bords  du  Nil  par  saint  Pacôme  et  sainte 
I. aine.  En  Occident,  c'est  à  saint  Benoit  de  Nursie 
qu'il  faut  rapporter  le  grand  développement  du  mo- 

La  régie  de  saint  Benoit  (529)  remplaça 

bientôt  toutes  les  autres  règles  des  monastères  d'Oc- 
cident. Du  tronc  bénédictin  sortirent  les  ordres 
puissants  des  camaldules,  de  Citeaux,  des  char- 
treux, des  guillemitcs.  La  richesse  de  l'ordre  béné- 
dictin amena  quelque  relâchement  contre  lequel 
réagirent  les  ordres  mendiants  :  franciscains  (1208), 
dominicains  (1215),  carmes  (  xn«  s.),  augustins 
(1256).  Vers  le  xvi»  siècle,  parut  une  nouvelle  série 
d'ordres  destinés  plus  particulièrement  à  la  défense 
de  la  foi  catholique  contre  le  protestantisme  et  à 
s.m  expansion  hors  de  l'Europe  :  barnabites  (1530), 
jésuites  (1534),  oratoriens  (1564),  carmes  déchaussés 
(1593),  lazaristes  (1(125),  sulpiciens  (1641),  frères  des 
écoles  chrétiennes  (1640),  maristes  (1816).  Dans  le 
môme  temps,  des  ordres  anciens  reprenaient  une 
nouvelle  vie  par  des  réformes  intérieures  :  trappis- 
tes (issus  de  l'ordre  des  Citeaux),  etc.  V.  conoré- 
oation. 

Religieux  de  saint  Denis  (le),  chroniqueur 
français  du  début  du  xv«  siècle.  Son  nom  et  les  dé- 
tails de  sa  vie  sont  inconnus,  mais  son  œuvre,  qui 
va  de  1380  à  1422,  présente  un  intérêt  exceptionnel. 

religion  n.  f.  (lat.  religio).  Culte  rendu  à  la 
Divinité  :  les  obligations  de  l  homme  envers  Dieu 
constituent  la  religion.  Doctrine  religieuse  :  la  reli- 
gion catholique.  Foi,  piété:  avoir  de  la  religion. 
Religion  naturelle,  fondée  sur  les  seules  inspira- 
tions du  cœur  et  de  la  raison.  La  religion  réformée 
ou  prétendue  réformée  et  absol.  (aux  xvi"  et  xvn«  s.) 
La  religion,  le  protestantisme.  Etat  des  personnes 
engagées  par  des  vœux  à  suivre  une  certaine  règle 
autorisée  par  l'Eglise  :  «tioir-  trente  ans  de  religion. 
Fntrer  en  religion,  se  faire  religieux  ou  religieuse. 
Fig.  Ce  qui  est  considéré  comme  un  devoir,  un 
scrupule  sacré.  Faire  une  religion  d'une  chose,  s'en 
faire  une  obligation.  Surprendre  la  religion  de  quel- 
qu'un, tromper  sa  bonne  foi. 

Religion  (guerres  de).  Nées  de  la  Réforme  (v.  ce 
mot)  et  précipitées  par  le  massacre  de  Wassy  (1562), 
les  guerres  de  religion,  au  nombre  de  huit,  ensan- 
glantèrent la  Fiance  de  1562  à  1598.  Le  prétexte 
avoué  en  fut  la  religion  (la  royauté  avait  en  effet 
pris  nettement  parti  contre  la  Réforme);  mais  les 
circonstances  firent  de  ce  conflit  religieux  une 
guerre  politique  au  premier  chef  entre  la  royauté 
d'une  part,  et  de  l'autre  les  maisons  aristocratiques 
des  Guises  et  des  Bourbons.  Voici  la  liste  chrono- 
logique de  ces  guerres,  avec  l'indication  des  prin- 
cipaux événements  qui  les  signalèrent  : 

Première  guerre  {1562-1S63).  Prise  de  Rouen  par 
François  de  Guise;  —  victoire  de  Fr.  de  Guise  à 
Dreux  ;  —  assassinat  de  Fr.  de  Guise  ;  —  paix  d'Am- 
boise,  qui  concède  aux  calvinistes  la  liberté  du  culte 
dans  les  châteaux  et  les  faubourgs  d'un  certain 
nombre  de  villes. 

Deuxième  guerre  (1567-1568).  Massacres  de  Nî- 
mes;—  victoire  des  catholiques  à  Saint-Denis;  — 
mort  du  connétable  de  Montmorency;  —  siège  de 
Chartres  ;  —  paix  de  Longjumeau. 

Troisième  guerre  (1569-1570).  Défaite  des  protes- 
tants à  Jarnac  et  à  Moncontour  ;  mais  Coligny,  vain- 
queur à  la  Roche-Abeille,  marche  sur  Paris.  Cathe- 
rine de  Médicis  signe  la  paix  de  Saint-Gerniain- 
en-Laye,  flatte  les  protestants,  et  marie  sa  tille, 
Marguerite  de  Valois,  à  Henri  de  Navarre. 

Quatrième  guerre  (1572-1573).  Elle  éclate  à  la  suite 
du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy  ;  —  sièges  de 
La  Rochelle  et  de  Sancerre,  qui  se  défendent  avec 
succès  ;  —  paix  de  La  Rochelle. 

Cinquième  guerre  (1574-1576).  Elle  est  marquée  par 
la  formation  du  parti  des  Malcontents  ou  Politiques, 
et  par  la  défaite  des  protestants  à  Dormans  ;  —  prise 
de  Saint-Jean-d'Angély  par  La  Noue,  de  Saint-Lô 
et  Valognes  par  Montgomery:  —  Henri  III  ac- 
corde aux  réformés  la  paix  de  Beaulieu. 

Sixième  guerre  (1576-1577).  Elle  eut  pour  motif 
la  révocation  de  la  paix  de  Beaulieu,  et  fut  termi- 
née par  le  traité  de  Bergerac  qui  accordait  aux 
protestants  des  places  de  sûreté. 

Septième  guerre  (1580).  Elle  est  un  conflit  direct 
entre  Henri  III  et  Henri  de  Navarre,  qui  s'empare 
de  Cahors,  et  par  la  convention  de  Fleix,  obtient 
le  Quercy  et  l'Agenois. 

Huitième  guerre  (1583-1598).  C'est  la  plus  longue 
et  la  plus  grave.  Les  Guises  s'allient  à  Philippe  II, 
et  la  Ligue  est  maîtresse  de  Paris  ;  —  Henri  de 
Navarre  est  vainqueur  à  Coutras;  —  journée  des 
barricades,  alliance  de  Henri  III  et  de  Henri  de 
Navarre;  —  siège  de  Paris  par  Henri  III  et  Henri 
de  Béarn  ;  —  meurtre  de  Henri  III  ;  —  victoires 
d'Henri  IV  à  Arques  et  à  Ivry;  —  Etats  de  la 
Ligue;  —  abjuration  de  Henri  IV;  —  entrée  de 
Henri  IV  à  Paris  ;  —  bataille  de  Fontaine-Française, 
et  paix  de  Vervins  avec  l'Espagne.  —  En  France, 
par  la  promulgation  de  l'édit  de  Nantes,  Henri  IV 
essaye  d'obtenir  la  pacification  religieuse  du  pays 
en  accordant  aux  réformés  un  régime  légal. 

Religion  (la),  poème  en  six  chants,  par  Louis 
Racine  :  remarquable  par  sa  versification  habile,  par 
l'exacutuae  et  l'élévation  dans  la  doctrine  (1742). 

Religion  (De  In),  considérée  dans  sa  source,  ses 
[urines  et  ses  développements,  par  Benj.  Constant 
(1824-1881),  ouvrage  où  l'auteur  considère  le  senti- 
ment religieux  comme  un  attribut  essentiel  à  notre 
nature,  mais  susceptible  de  prendre  différentes 
formes. 

Religion  romaine  (la),  par  G.  Boissier  (1874) 
où  l'auteur  expose  l'état  de  la  religion  romaine 
d'Auguste  aux  Antonins  et  en  même  temps,  avec 
le  secours  de  l'épigraphie,  nous  peint  la  société  ro- 
maine. 

Religions  et  religion,  poésies  deV.  Hugo  (1880), 
plaidoyer  pour  la  loi  naturelle  contre  les  religions 
positives  et  les  cultes  établis. 


Reliquaire. 
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religionnaire  [o-nè-re]  n.  Autrefois,  membre 
de  la  religion  réformée. 

religiosité  [si]  n.  f.  Disposition  pour  les  sen- 
timents religieux,  surtout  en  dehors 
de   toute   religion   particulière   :    la 
religiosité  de  Jean-Jacques  Rousseau. 

relimage  n.  m.  Action  de  reli- 
mer ;  son  résultat. 

relimer  [mé]  v.  a.  Limer  de 
nouveau.  Fig.  Retoucher,  polir  avec 
soin. 

reliquaire  \kè-re]  n.  m.  Boite, 
coffret,  cadre  contenant  des  reliques. 

reliquat  [ko]  n.  m.  (du  lat.  reli- 
qua,  choses  restantes).  Ce  qui  reste 
d 'i  après  un  arrêté  de  compte  :  pour- 
suie  re  le  payement  d'un  reliquat. 

reliquataire  ka-te-rt  n.  Dé- 
biteur, débitrice  d'un  reliquat  de 
compte. 

relique  n.  f.  (du  lat.  reliquUe, 

restes).  Partie  du  corps  d'un  saint, 
objet  ayant  été  à  son  usage,  ou  ayant 
servi  à  son  supplice,  que  l'on  conserve 
religieusement:  on  vénère  à  Paris  les  reliques  de  sainte 
Ceuevieve.Gardcrcumme  une  relique,  soigneusement. 
Ai. i.us.  litt.  :  l'Ane  portant  des  reliques,  titre  d'une 
fable  de  La  Fontaine  (V.  14).  On  la  rappelle  à  pro- 
pos de  ceux  qui  reçoivent  comme  leur  étant  dus  à 
eux-mêmes  les  hommages  qu'on  adresse  unique- 
ment à  leurs  fonctions. 

relire  v.  a  (Se  conj.  comme  lire.)  Lire  de  nou- 
veau. Lire  après  avoir  écrit  :  relire  une  lettre. 

reliure  n.  f.  (de  relier).  Art  de  lier  ensemble 
les  feuilles  d'un  livre  dans  une  couverture  solide  et 
résistante  pour  les  protéger  et  les  conserver,  sou- 
vent aussi  pour  les  orner  extérieurement  :  appren- 
dre la  reliure.  Cette  couverture  même  :  une  belle 
reliure  d'amateur. 

—  ENCY-CL.Les  Romains  et  les  Grecs  protégeaient 
les  livres  où  ils  inscrivaient  les  statistiques  d  Etat, 
les  règlements  d'administration,  etc.,  au  moyen  d'é- 
toffe, de  cuir,  parfois  dais  de  bois  maintenus  par 
des  courroies  et  des  fermoirs.  Cette  reliure  avec  des 
ais  de  bois,  devint  générale  au  moyen  âge,  et  les 
planchettes  furent  ornées  de  sculptures,  recouvertes 
d'étoffes  précieuses  ornées  d'incrustations.  Dans  les 
beaux  livres  d'heures,  le  bois  fut  remplacé  souvent 
par  l'ivoire,  délicatement  sculpté,  l'or  ou  l'argent 
travaillés  et  ornés.  Mais  de  l'invention  de  l'impri- 
merie date  la  reliure  pratique  et  les  Heurs  de  livres 
français  constituèrent  une  corporation,  qui,  à  Paris 
était  sous  la  tutelle  de  l'Université  et  ne  cessa  de 
produire  des  chefs-d'œuvre. 

—  Techn.  Les  feuilles  d'un  livre  à  relier  sont 
pliées,  assemblées,  puis  collationnées,  et,  par 
pincées  (battées),  battues  au  marteau  pour  donner 
de  la  souplesse  au  papier:  enfin,  cousues.  Cousus 
sur  nerfs,  les  cahiers  d'un  volume  sont  attachés  au 
moyen  de  fil  à  des  ficelles  (nerfs),  qui  feront  saillie 


n>£    ^ — 

ulfiïbf 


^^TfB^r.  -l'.^      '  '^»IW«— — — ■—»— "^— 
Reliure:    1.   Volume  en    feuilles  pliées,  cousu  sur  quatre  ru- 
bans ;  2.  Volume  rogné,  arrondi  et  endossé  ;  'S.  Volume  passé  en 
carton  ;  h.  Reliure  terminée- 

sur  le  dos  ;  grecques,  ils  sont  attachés  à  des  ficelles, 
mais  celles-ci  se  logent  dans  des  entailles  faites 
à  la  scie;  ils  peuvent  aussi  être  cousus  sur  ruban. 
Nerfs,  faux  nerfs  ou  rubans  sont  laissés  suffisam- 
ment longs  et  servent  à  fixer  le  volume  au  car- 
ton ;  le  dos  du  volume  cousu  est  préparé  par  un 
encollage  et  un  battage  au  marteau,  qui  l'arrondit; 
en  même  temps,  se  trouvent  formées  les  saillies 
(mors  ou  charnières)  sur  lesquelles  viendront  s'adap- 
ter les  plats  (endossure).  Les  tranches  du  livre  sont 
ensuite  dorées  ou  iaspées.  Quand  ce  corps  d'ouvrage 
est  solidement  établi,  on  procède  à  la  couvrure, 
après  avoir  disposé,  en  tête  et  en  queue  du  dos,  des 
tranchefiles  dont  l'une ,  celle  de  tète ,  porte  les 
signets.  La  reliure  est  dite  pleine,  quand  les  plats 
sont  recouverts  de  peau,  demi-reliure,  quand  le  dos 
seul  est  en  peau  et  les  plats  en  papier  ou  en  toile  ; 
dans  tous  les  cas,  elle  peut  être  ornée  ae  filets  et 
de  fers  poussés  à  chaud  ou  à  froid.  On  nomme  re- 
liure amateur  une  demi-reliure  avec  coins  de  peau  ; 
les  brailel,  cartonnage  a  l'anglaise,  sont  des  reliures 
provisoires  ou  bon  marché.  On  emploie  toute  sorte 
de  peaux  à  la  couverture  des  livres  (cuir  de  Russie, 
maroquin,  chagrin,  basane,  peau  de  porc,  parchemin, 
etc.),  et  il  n'est  pas  jusqu  a  celle  de  l'homme  qui  n'ait 
ete  employée.  Dans  la  reliure  commerciale,  la  plu- 
part des  opérations  (grecquage,  cousure,  laminage, 
ete.)  se  font  mécaniquement. 

Relizane,  comm.  d'Algérie  (Oran),  arr.  de 
Mostaganem;  9.000  h.     ' 

rellianisme  [nis-me]  n.  m.  (du  nom  de  la  fon- 
datrice Jeanne  Reily).  Secte  fondée  en  Angleterre, 


COSTUMES   RELIGIEUX 


Roi  pontife       Prêtre  phénicien  Prêtre  égyptien  Vestale       PontiTex  maximus 

Grand  urètre  hébreu  Sacrificateur  grec  (Rome)  Popa         Flamine 


Prêtre  et  patriarche        Evêque   et    prêtre 
•  byzantins        Anachorète     (V?  siècle) 


Evêque  Pape        Prêtre 

(XI?  siècle) 


Ordre  teutonique  Abbesse       Cardinal         Cardinal       Prêtre  maronite     Abbé  mitre  Prêtre 

Hospitalier  lemplier  (XVll?siècle)  Prêtre  en  habit  de  chœur        Pape  Evêque 


Dominicain  Oblat 

Chartreux  Capucin 


Bénédictin 
Mariste  Carme 


Augustin         Frère  de  la       Père  blanc  Trappistes 

Jésuite    de  l'Assomption  doctrine  chrétienne      Franciscain 


Franciscaine  Ursuhne  Bernardine      Dame  de      Capucine      Franciscaine      Dame  de  St  Joseph-     Augustine  de  l'Hôtel  Dieu      Sœur  de  Petite  sœur 

Religieuse  de  l'Assomption       Clarisse  S^  Thomas-de-Villeneuve     deS'.'Mariedes-Anges      de-Clunj    Carmélite        Dominicaine     SWincent-de  Paul  des  pauvres 


Pasteur  Evêque       Popa      Rabbin  Muezzin 

presbytérien     anglican 


Prêtre  Parsi  Prêtre  buuddhiste      Bonze.     Prêtre  bouddhiste  Trêtres  shintoïstes  Brahmane 

Lama  chinois  de  Cejlan  Japonais  (Japon)       Prétresse  disse 
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»:>  xviii1'  siècle,  et  qui  ne  voyait  que  des  ligures  dans 
tes  sacrements. 

rellianiste  [nis-té\  n.  Partisan  du  rellianisme. 

relocation  [si-on\  n.  r.  Acte  par  lequel  '.n 

loue  de  nouveau  une  chose.  Action  de  louer  de  se- 
conde- main  ;  SOU8-location. 

reloger  [je]  v.  a.  'l'rend  un  e  après  le  </  devant 
a  et  o  :  il  relogea,  nous  relogeom.)  Loger  de  nou- 
veau   v,  n.  Etre  logé,  demeurer  de  nouveau. 

relorgner  gni]  v.  a.  Lorgner  de  nouveau. 

relouage   n.  m.    Frai  <i<      lu i,  verslafln 

de  décembre.  L'époque  elle  mime. 

relouer '/u»  e';  v.  a.  Louer  une  seconde  fois. 
Sous-louer:  relouer  un  appartement  à  quelqu'un. 

relouer  [lou-é]  v.  a.  Donner  de  nouvelles 
louanges  a. 

reluctance  [luk-tan-se]  n.  f.  (du  lat.  reluetare, 
lutter  contre,  Electi:  Résistance  dans  un  courant 
magnétique. 

reluire  v.  n.  (Se  conj  comme  luire).  Briller. 
Luire  en  réfléchissant  la  lumière:  faire  reluire  des 
cuivres.  Fig.  Se  manifester  avec  éclat  :  vertu  qui 
reluit  ù  tous  /es  yeux. 

reluisance  [san-se]  n.  f.  Eclat,  splendeur,  i  Vx.) 

reluisant  [zan],  e  adj.  Qui  reluit  :  armes  re- 
luisantes. 

reluquer  [ké]  v  a.  (préf.  re,  et  anc.  v.  luquer, 
d'orig.  germ.).  Fam.  Lorgner  du  coin  de  l'œil,  avec 
curiosité  et  convoitise. 

reluqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  reluque. 

relustrer  [lus-tré]  v.  a.    Lustrer  de  nouveau: 
relustrer  nu  chapeau.  Fig.   Donner  un   nouvel  éclat. 
relute  n.  f.  Action  de  relire  des  épreuves  typo- 
graphiques. (Inus.) 

reluter  [te]  v.  a.  Luter  de  nouveau. 
relutter  [lu-tê]  v.  n.  Lutter  de  nouveau. 
remàchement  [mon]  n.  m.  Action  de  remâ- 
cher. (Feu  us.) 

remâcher  [ché]v. a. Mâcher  une  seconde  fois, 
en  parlant  des  ruminants.  Fig.  et  fam.  Repasser 
dans  son  esprit:  remâcher  perpétuellement  les  mêmes 
idées. 

Remacle  (saint),  évêqne  de  Maastricht,  né  à 
Bourges  entre  BIS  et  ti2i,  m.  à  Stavélo,  entre  607  et 
071 .  —  Fête  le  3  septembre. 

remaçonner  [so-né]  v.  a.  Maçonner  de  nou- 
veau. 

vemaigrir  [mê-grir]v.  n.  Redevenir  maigre. 
remaillage  [ma,  Il  mil.,  a-je]  n.  m.  Action  de 
remailler  :  remaillage  des  bas.  (On  dit  mieux  rem- 
ms.ii.laoe.)  Dans  la  préparation  des  peaux  cliauioi- 
sees,  action  d'enlever  les  parties  d'épidémie  qu'on 
a  laissées  lors  de  l'effleurage. 

remailler  [ma,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Reparer  les 
mailles  de.  (On  dit  mieux  remmailler.)  Enlever  sur 
les  peaux  chamoisées  les  parties  de  Heur  ou  d'épi- 
derme  qui  ont  été  laissées  par  les  opérations  anté- 
rieures. 

rémailler  [ma,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Emailler  de 
nouveau. 

remaisancs  [mt-zan-se]  n.  f.  (du  lat.  remane- 
re,  rester).  Fèod.  Droit  payé  au  seigneur  pour  rési- 
der sur  son  domaine.  Foi'.  Bois  resté  dans  les  forêts, 
quand  on  en  avait  tiré  le  bois  de  charpente  et  le 
bois  de  corde. 

Rémalard  [lar],  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr  et  à 
22  kil.  de  Mortagne;  1.5G0  h.  Ch.  de  f.  O.  — Lecant. 
a  12  comm.,  et  9.700  h. 

remancipation  [si-on]  n.  f.  [lat.  remancipa- 
tio).  Dr.   ruiu.  Reventé  de  l'adopté,  faite  par  l'adop- 
tant au  père   naturel,  dans  le  but  de  tirer  l'adopté 
du  mancipium  (puissance)  de  l'adoptant. 
remander  [dé]  v.  a.  Mander  de  nouveau- 
remandrinage  n.  m.  Action  de  remandriner. 
remandriner  [né]  v.   a.   Mandriner  de  nou- 
veau. 

remandure  n.  f.  Série  de  seize  cuites  consécu- 
tives qu'on  fait  subir  à  l'eau  dans  certaines  salines. 
rémanent  [nan]   n.  m.  (du  lat.  remanere,  res- 
ter). Brindilles  et  menus  débris  de  bois  qui  restent 
dans  les  coupes. 

remanger  'je]  v.  a.  et  n.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  remangea,  nous  reman- 
geons.) Manger  de  nouveau. 

remaniable  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  re- 
manié 

remaniage  n.  m.  Action  de  remanier. 

remaniement  ou  remanîment  [man]  n. 

m.  Action  de  remanier.  Changement,  modification  : 
ou\  rage  présenté  après  de  nombreux  remaniements. 
remanier  [ni  é  v,  a.  se  conj.  comme  prier.) 
Manier  de  nouveau  :  manier  et  remanier  desetoffes. 
Changer,  modifier  par  un  nouveau  travail;  retou- 
cher :  remanier  le  plan  d'un  livre. 

remanieur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  re- 
manie 

remarchander  [dé]  v.  a.  Marchander  de  nou- 
veau. 

remarcher  [ché]  v.  n.  Marcher  de  nouveau. 

remariage  n.  m.  Action  de  se  remarier  ;  nou- 
veau mariage 

r smarier  ii-i  r   v.  a.  (Se  conj.   comme   prier 
Marier  de  nouveau.  Se  remarier  v.  pr.  Se  marier  de 
nouveau  :  Napoléon  se  remaria  d  Marie-Louise. 

remarquable   [ka-ble]  adj.  Digne  d'être   re- 
marqué :  action  remarquable. 
remarquablement  [ka-ble-man]  adv.  D'une 

manière     remarquable   :    enfant    remarquablement 
doué 

remarque  n.  f.  'subst.  verb.de  remarquer). 
Action  de  noter:  chose  digne  de  remarque.  Observa 
tion  :  remarque  judicieuse.  Note,  observation  écrite  : 
ouvrage  plein  de  remarques.  Ma  remarque  subsiste, 
les  objections  soulevées  ne  détruisent  pas  l'obser- 
vation que  j'ai  faite. 


—  388  — 

Remarques  sur  la  langue  française,  ouvrage 
de  Vaugelas,  qui  a  contribué  à  fixer  notre  langue. 
L'autcui  et  être  qu  un  témoin  qui  di  po  - 

dl      l        qu'il    a    vu    et    ouï.    Selon    lui,    le    maitre    de, 

langue»   c'est  l'usage.   Les  Remarques  sont  l'œuvre 

d'un  hom ! I     crapuleux  et  laborieux,  mais 

d'un  grammairien  médiocre  (1847). 

remarquer  ké    v.  a.  (préf.  re,  et  marque) 
Marquer  de  nouveau  :  remarquer  du  linge. Observer 
attentivement  ;   remarquer  un  chemin.  Distinguer  : 
remarquer  quelqu'un  dans  la  foule. 

remarqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  n.  Personne 
cjui  remarque, 

remasquer   [mas-ké]  v.   a.    Masquer  de  nou- 
veau. 

remasticage  [mat-tï]  n.  m.  Action  de  remas- 
tiquer. Son  résultat. 

remastiquer  [mas-ti-ké]   v.   a.    Mastiquer   de 
nouveau. 

remaudire  [ma]  v.  a.  Maudire  de  nouveau. 
remballage  [rem-barta-je]   n.  m.  Nouvel  em- 
ballage. 

remballer  [ran  ba-lé]  v.  a.  Remettre  ses  mar- 
chandises en  balle,  en  ballot.  Emballer  de  nouveau. 
rembarquement  [ran-bar-lie-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  rembarquer  ou  dé  se  rembarquer. 

rembarquer  [ran-bar-ké]  v.  a.  Embarquer  de 
nouveau  :  rembarquer   les   troupes.    V.  n.   s'embar- 
quer  de  nouveau    :     passagers     qui     rembarquent. 
Se  rembarquer  v.  pr.  Se  remettre  en  mer.  Fig.  S'en- 
gager de    nouveau  dans  :  se  rembarquer  dans  une 
affaire. 

rembarrer  [ran-ba-ré]  v.  a.  f  du  préf.  re,  de  en,  et 
barre).  Repousser  vigoureusement  :  rembarrer   les 
ennemis.  Reprendre  vivement  quelqu'un,  le  remettre 
à  sa  place  :  rembarrer  un  malappris.    Rembarrer  le 
trait,  rapporter  sur  la  face  opposée  d'une  pièce  de 
bois,  à  l'aide  de  l'équerre,  le  trait  déjà  tracé. 

rembarrures  [ran-ba-m-re]  n.  f.  pi.  Plâtres 
qui  servent  à  maintenir  les  faitages  dans  leurs  lon- 
gueurs. 
rembâter  [ran-ba-té]  v.a.  Embâterde  nouveau. 
rembellir  [rail-be-lir]   v.  a.   Embellir  de  nou- 
veau. 

remblai    [ran-blè]  n.    m.   (de  remblayer).   Ac- 
tion de  remblayer;  son  résultat.  Masse  de   matière 
rapportée    pour    élever  un    terrain  ou    combler    un 
creux  :  voie  de  chemin  de  fer  établie  sur  un  remblai. 
—  Encycl.  Ponts  et  chaus.  Les  remblais  s'exécu- 
tent par  .     ........      ........  n 

couches  /  ;:\ 

suc  cessi-  'A     .  y   .• 

vesquel'on 
pilonne;* 
dans  les 
grands  tra- 
vaux  de 
terrasse- 
ment ,  onp 
comprime  ' 
les  rem- 
blais en  t'ai-  ^^w^w^»^^^»^^^^^^^^^^ 

santrouler        A      Terrassement  en  rembla1  ;    B. 

les  brouet-  d'un  fosse  [coupes). 

tes,     les 

tombereaux  qui  amènent  la  nouvelle  terre  sur  celle 

qui  est  déjà  en  place.   Sur   les   chemins  de  fer,  les 

remblais  se  font  en  masse  sur  toute  la  hauteur  à  la 

fois  ;  la  pose  de  la  voie  se  fait  sur  le  remblai,  au  fur 

et  â  mesure  de  son  avancement. 

remblaver  [ran-bla^oé]  v.  a.  Ensemencer  de 
nouveau,  quand  le  premier  ensemencement  n'a  pas 
réussi. 

remblavure  [ran]  n.  f.  Action  de  remblaver. 
Terre  remblavée. 

remblayage  [ran-blè-ia-je]  n.  m.  Action  de 
remblayer.  Son  résultat. 

remblayer  [ran-bl'e-ié]  v.  a.  'préf.  re,  et  e»i- 
blayer.  —  Se  conj.'comme  balayer,  i  Hausser  ou  com- 
bler au  moyen  d'un  remblai:  remblayer  une  route. 

remblàyeur  [ran-blè-ieur]  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  remblais. 

remboîtage  [ran]  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  réajuster  un  livre  dans  une  reliure  neuve. 

remboîtement  [ran-boî-te-man]  n.  m.  Action 
de  remboîter  :  pratiquer  le  remboîtement  d'un  os 
démis.  Résultat  de  cette  action. 

remboîter  [ran-boî-te]  v.  a.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  a  été  déboité  :  remboîter  un  os.  Rem- 
boîter un  livre,  substituera  une  ancienne  reliure  un 
emboîtage  neuf- 

rembouger  [ran-bou-jé]  v.  a.  'du  prêt,  re,  de 
en,  et  bouger.  —  Prend  un  e  après  le  g  devant  a 
et  o  :  il  rembougea,  nous  rembougeons.)  Maintenir 
plein  par  une  addition  liquide  :  rembouger  un  ton- 
neau. 

rembourrage  [ran-bou-ra-je] 
bourrement  [ran-bou-re-man]  n. 
rembourrer.  Résultat  de  cette  action. 

rembourrer  [ran-bou-ré]  v.  a.  Garnir  d'une 
matière  mollement  élastique,  bourre,  crin.  etc.  : 
rembourrer  un  fauteuil. 

rembourroir  [ran-bou-roir]  n.  m.  Longue 
aiguille  à  manche  de  bois,  employée  par  le  bour- 
relier pour  pousser  le  crin,  la  filasse. 

rembourrure  [ran-bou-rurre]  n.  f.  Matière 
servant  à  rembourrer.  Grosse  toile  dont  on  en- 
toure la  matière  servant  à  rembourrer  les  sièges. 

remboursabilité  [ran]  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  remboursable. 

remboursable  [ran-boér-sa-ble]  adj.  Qui 
peut,  qui  doit  être  remboursé:  rente  remboursable. 

remboursement  [ran-bour-se-man]  n.  m. 
Action  de  rembourser  :  effectuer  le  remboursement 
d'une  dette.  Payement  d'une  somme  due. 

rembourser  [ran-bour-sé]  v.  a.  (préf.  re.  et 
emfiourser).  Rendre  l'argent  déboursé  :  jiayez  pour 
moi,  je  vous  rembourserai.  Désintéresser  par  le 
payement  de  ce  qui  est  dû  :  rembourser  tous  ses 
créanciers.  Rembourser  une  rente,  en  acquitter  le 
principal.  Rembourser  un  billet,  se  dit  d'un  endos- 
seur qui  en  paye  la  valeur,  lorsque  le  souscripteur 
se  trouve  dans  l'impossibilité  de  le  faire. 
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Remblayage 


ou    rem- 

m.  Action  de 


Kenihrandl. 


Rembrandt  ran-bran  Rembrandt  Harmcns- 
zoon  Van  Kv.n  ,  illustre  peintre  de  l'école  hollan- 

i  né  a  Leyde,  m.  a  Amsterdam  (1606-1669).  11 
fut  le  chef  de  la  réactii 
contre  l'influence  ita- 
lienne dans  les  Pays-Bas, 
réaction  entreprise  au 
nom  de  la  nature  contre 
la  pompe  classique  de  la 
composition,  la  pureté 
traditionnelle  de  la  ligne, 
la  noblesse  théâtrale  des 
attitudes,  la  froide  so- 
briété des  couleurs.  Il 
est  un  maitre  incontesté 
par  sa  puissance,  la  ri- 
chesse éblouissante  de 
son  pinceau,  sa  science 
du  clair-obscur,  dont  il 
a  le  premier  montré 
toutes  les  ressources,  la 
vie  de  ses  carnations,  la  fine  harmonie  de  l'ensemble, 
la  vigueur  des  ombres  et  l'éclat  dés  lumières.  S  n 
œuvre  immense  ne  comporte  pas  moins  de  3o0  pein- 
tures et  a  peu  près  autant  d'eaux-fortes  :  portraits, 
sujets  bibliques,  paysages.  Parmi  ses  chefs-d'œuvre, 
on  vante  surtout  :  Toute  et  sa  famille,  te  Samari- 
tain, Uethsabée,  les  Pèlerins  dEmmaûs,  la  Ronde 
de  nuit,  les  Syndics  des  drapiers,  la  Leçon  d'ana- 
tomie,  la  Famille  du  menu:sier,  etc. 

rembranesque  [ran-ora-rtés-Aœ]  adj.  Qui  ap- 
partient à  Rembrandt. 

rsmbraser  [ran-bra-xé]  v.  a.  Embraser  de  nou- 
veau. 

rembrasser  [ran-brasi]  v.  a.  Embrasser  de 
nouveau. 

rembrocher  [ran-bro-ché]  v.  a.  Remettre  à  la 
broche. 

rembrunir  [ran]  V.  a.  et  n.  Rendre,  devenir 
plus  brun.  Fig.  Attrister,  assombrir  :  nouvelle  qui 
rembrunit  les  assistants  Se  rembrunir  v.  pr.  De- 
venir sombre,  triste  :  à  cette  nouvelle,  son  front  se 
rembrunit,  l.e  temps  se  rembrunit,  se  couvre.  An  r. 
Eclaircir,  égayer. 

rembruMssement[ran-6>-u-nt-*e-»ian]  n.  m. 

Etat  de  ce  qui  est  ou  s'est  rembruni.    Peu  us.) 

rembuchement  'ran.  man  n.m    ierembu- 

clier).  Rentrée  d'une  bétedans  un  fort,  dans  une  forêt. 

rembucher  [ran-bu-ché]  v.  a.  (préf.  re,  et  em- 
burber).  Suivre  la  bête  avec  le  limier  jusqu'à  la  ren- 
trée dans  le  fort  ou  dans  la  forêt  :  rembucher  un 
cerf.  N.  m.  Syn.  de  REMBUCHEMENT.  Se  rembucher 
v.  pr.  Se  dit  de  la  béte,  lorsqu'elle  rentre  dans  son 
fort  ou  dans  la  forêt. 

remède  n.  m.  (lat.  remedium  .  Toute  substance 
dont  on  fait  usage  pour  combattre  les  maladies  :  un 
remède  anodin,  violent.  Lavement  :  garder  un  re- 
mède. Fig.  Tout  ce  qui  sert  a  calmer,  à  guérir  les 
souffrances  morales,  les  accidents,  les  malheurs  de 
la  vie  :  douleur  sans  remède.  Prov.  :  Il  y  a  remède 
à  tout,  hors  à  la  mort  tout  peut  se  réparer,  hormis 
la  mort.  V.  mal. 

remédiable  adj.  A  quoi  on  peut  apporter  re- 
mède :  mal  remédiable.  Axt.  Irrémédiable. 

remédiement</î'-mnii  n.  m.  Action  de  remé- 
dier. 

remédier  [di-é]  v.  n.  'Se  conj.  comme  jiriei-.) 
Apporter  du  remède  :  remédier  à  une  indisposition. 
Fig.  Obvier  :  remédier  aux  abus. 

reméditer  [te]  v.  a.  Méditer  de  nouveau. 

reméfaire  [fè-re]  v.  a.  (Se  conj.  comme  faire.) 
Méfaire  de  nouveau. 

remeil  [me,  l  mil.]  n.  m.  Chass.  Courait  d'eau 
qui  ne  gèle  pas  en  hiver  et  où  se  retirent  les  oiseaux 
aquatiques. 

remêler  Tlé]  v.  a.  Mêler  de  nouveau  :  remêler 
les  cartes. 

Remember  [ri-mèm-beur"]  (souvenez-vous  .  der- 
nier mot  de  Charles  I",  roi  d'Angleterre,  sur 
l'échafaud,  ;  dresse  à  l'évèquc  Juxton. 

remembrance  [man]  n.  f.  (dé  remembrer:. 
Souvenir.  (Vx.) 

remembrement  [man-bre-man]  n.  m.  (mot 
formé  par  analogie  avec  démembrement).  Reconsti 
lution,  entre  les  mains  d'un  seul  propriétaire,  des 
parcelles  d'un  terrain  démembré  par  héritage,  par 
exemple. 

remembrer  'man-bré]  v.  a.  (lat.  rememorarc). 
Remettre  en  mémoire.  Se  remembrer  v.  pr.  Se  sou 
venir.  _ 

remémoratsur,  trice  adj.  Qui  remémore! 

remémoratif,  ive  adj.  de  remémorer).  Qui 
rappelle  la  mémoire  d'un  événement  :  fi'te  remémo- 
rutirc. 

remémoration  [si-on]  n.  f.  Action  de  remé- 
morer. 

remémorer  [ré]  v.  a.  (lat.  rememoraré).  Re- 
mettre en  mémoire  :  remémorer  un  fait  à  quelqu'un. 
Se  remémorer  v.  pr.  Se  remémorer  une  chose,  se  la 
rappeler. 

remenacer  [s;]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  remenaça,  nous  remenaçons.) 
Menacer  de  nouveau. 

remenée  [né]  n.  f.  Petite  voûte  en  arrière-vous- 
sure, faite  au-dessus  des  portes  et  des  fenêtres, 
de  manière  à  couronner  l'embrasure. 

remener  [né]  v.  a.  (Se  conj.  comme  amener. 
Mener,  conduire  de  nouveau.  Faire  revenir  au  point 
de  départ  :  remener  des  moutons  à  ta  bergerie. 

remerciant  [mè-r-si-ari],  e  adj.  Action  de  re- 
mercier 

remerciement    [mér-st-man]    ou  remer- 

CÎment  [man]  n.  m.  Action  de  remercier.  Paroles 
par  lesquelles  on  remercie  :  adresser  des  remen  ie- 
ments. 

remercier  [si-ê]  v.  a.  'du  préf.  re,  et  de  l'anc. 
v.   mercier,    de   merci.   —  Se   conj.    comme  prier. 
Rendre  grâce  :   remercier  un   bienfaiteur.   Refuser 
honnêtement  :  on  l'invita  à  dîner,  il  remercia.  Con- 
gédier, destituer  :  remercier  un  employé. 

réméré  n.  m.  du  préf  ré,  et  du  lat.  emere. 
acheter).  Dr.  Clause  par  laquelle  on  se  réserve  le 
droit  de  racheter  dans  un  certain  délai  la  chose  qu'on 
vend,  en  remboursant  à  1  acquéreur  le  prix  principal 
et  les  frais  de  son  acquisition  :  vendre  a  réméré- 
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jmérer   [ce]  v.  a.  (de  réméré.  —  Se  conj. 
me  accélérer.)  Dr.  Reprendre  en  vertu  d'un  pacte 


rémérer 

comm 

facultatif.  (Peu  us.) 

remesurage  [au]  n.  m.  Nouveau  mesurage. 

remesurer  [2U-re]  v.  a.  Mesurer  de  nouveau. 

remétrer  [tré]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Métrer  de  nouveau. 

remettage  [mè-ta-je]  n.  m.  Action  de  passer 
un  à  un  chaque  til  de  la  chaîne  dans  les  mailles  et 
maillons   qui  composent   les  lisses.  Syn.  kentrage. 

remettemeiit  [mè-te-man]  n.  m.  Partie  d'un 

four  de  verrerie. 

remetteur,  euse  [»ie-fei<r,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  remet.  N.  f.  Techn.  Ouvrière  en  soie, qui 
change  la  disposition  du  métier  quand  cette  opéra- 
tion est  nécessaire. 

remettre  [mè-tre]  v.  a.  (lat.  remittere.  —  Se 

conj.  comme  mettre.)  Mettre  une  chose  à  l'endroit 
où  elle  était  auparavant  :  remettre  l'évée  au  four- 
reau. Mettre  de  nouveau  sur  soi  :  remettre  un  habit. 
Remboîter,  replacer  :  remettre  un  bras.  Livrer  une 
chose  a  celui  à  qui  elle  est  destinée  :  remettre  une 
lettre.  Se  dessaisir  de  :  remettre  une  charge.  Mettre 
en  dépôt  :  7e  lui  ai  remis  mes  funtts.  Réconcilier  : 
011  les  a  remis  ensemble.  Rétablir  la  santé  :  l'air  île 
npagne  l'a  remis.  Rassurer,  calmer  le  trouble  : 
cette  nouvelle  l'a  remis.  Confier  :  je  remets  mon  sort 
entre  ros  mains-  Reconnaître  :  je  vous  remets  à  pré- 
sent. Pardonner,  faire  grâce  de  :  remettre  les  péchés. 
Paire  grâce  de  :  remettre  une  peine.  Différer  : 
re»ieMre  une  partie  au  lendemain.  Assigner  une 
époque  plus  éloignée  à  :  remettre  ses  créanciers. 
Remettre  à  neuf,  restaurer  de  façon  à  faire  paraître 
neuf.  Remettre  sous  les  yeux,  faire  considérer  de 
nouveau.  Remettre  a  sa  place,  rappeler  aux  conve- 
nances, réprimer.  Remettre  au  pas,  ramener  à  l'ob- 
servation de  son  devoir.  Remettre  un  cheval,  lui 
apprendre  de  nouveau  les  exercices  du  manège. 
V.  n.  Mar.  Remettre  à  la  voile,  recommencer  la 
navigation.  Se  remettre  v.  pr.  Recouvrer  sa  santé, 
ses  forces.  Rétablir  ses  affaires.  Se  tranquilliser.  Se 
livrer,  s'appliquer  de  nouveau  :  se  remettre  au  tra- 
vail. Recommencer  :  se  remettre  à  jouer.  Se  replacer 
où  l'on  était  :  se  remettre  ri  table.  Se  dit  de  la  per- 
drix qui  s'abat  après  avoir  fait  son  vol.  Fig-  Se 
rappeler  :  je  me  remets  votre  visage.  Se  remettre  entre 
les  mains  de  quelqu'un,  se  mettre  à  sa  disposition, 
sous  sa  direction.  S'en  remettre  à  quelqu'un,  s'en 
rapporter  a  lui.  Se  remettre  en  mer,  s'embarquer  de 
nouveau.  Se  remettre  en  selle,  remonter  à  cheval  ; 
fig.  rétablir  ses  affaires.  Prov.  :  Remettez  et  il  vous 
sera  remis,  si  vous  pardonnez  les  offenses  que  vous 
recevez,  il  vous  sera  aussi  pardonné  (Evang.).  Il  ne 
faut  pas  remettre  au  lendemain  ce  que  l'on  peut 
faire  le  jour  même,  en  différant  une  démarche,  un 
travail,  etc.,  on  court  le  risque  de  manquer  défini- 
tivement une  bonne  occasion. 

remeubler  [Me]  v.  a.  Regarnir  de  meubles  ou 
garnir  de  nouveaux  meubles  :  remeubler  son  appar- 
tement. 

remeugle  n.  m.  v.  remugle. 

Rémi  (saint),  archevêque  de  Reims  et  apôtre 
des  Francs,  né  dans  le  diocèse  de  Laon,  m.  à  Reims 
(437-533).  Il  embrassa  le  parti  de  Clovis  contre  Sya- 
grius,  et,  après  sa  victoire  de  Soissons,  le  roi  franc 
lui  envoya  un  vase  d'argent  qu'un  de  ses  soldats 
avait  ravi  au  trésor  de  la  cathédrale  de  Reims. 
V.  SotssoNs  {Vase  de.)  Plus  tard,  il  décida  Clovis  à 
se  convertir  au  catholicisme,  le  baptisa  en  496,  et, 
secondé  par  lui,  il  fonda  les  sièges  épiscopaux  de 
Thérouane,  de  Laon  et  d'Arras.  bête  le  1er  octobre. 

remiage  n.  m.  Action  d'écraser  de  nouveau 
les  pommes  à  cidre  après  que  le  jus  pur  en  a  été 
extrait. 

rémiforme  adj.  (du  lat.  remus,  rame,  et  de 
forme).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'une  rame  :  pâte  ré- 
miforme. 

rémige  n.  f.  (du  lat.  remex,  igis,  rameur).  Cha- 
cune des  grandes  plumes  rigides  de  l'aile  d'un  oiseau. 

rçmija  n.  m-  Genre  de  rubiacées  cinehonées, 
comprenant  des  arbrisseaux  du  Brésil,  grêles,  dont 
le  fruit  est  une  capsule  ovoïde.  (Le  remija  ferrugi- 
neux fournit  une  écorce  utilisée  en  place  du  quin- 
quina.) 

reminer  [né]  v.  a.  Miner  de  nouveau. 

remingtoil  [r&min'gh-ton']  n.  m.  (mot  angl.). 
Fusil  inventé  par  l'Américain  Remington. 

RemingtOll  [Philo),  industriel  américain,  né 


Fusil   Remington. 

à  Litchfield.  près  de  New-York,  en  1816,  inventeur  de 
la  machine  à  écrire  qui  portent  son  nom,  et  d'un 
fusil  à  chargement  par  la  culasse,  dont  la  fermeture 
est  du  système  dit  à  bloc  et  à  rotation  rétrograde, 
le  bloc  de  culasse  tournant  autour  d'un  axe  trans- 
versal, c'est-à-dire  perpendiculaire  à  l'axe  du  canon 
et  situé  un  peu  au-dessous. 

réminiscence  [nis-san-se]  n.  f.  (lat.  remi- 
niscentia;  de  rethinisci,  se  ressouvenir).  Souvenir 
inconscient  :  pour  Platon,  la  connaissance  n'est 
qu'une  réminiscence.  Chose  dont  on  se  souvient 
inconsciemment    :   poème  plein   de   réminiscences. 

reminiscere  nis-sé-ré]  n. 

m.  im.  lat.  signif.  souviens-toi, 
et  qui  est  le  premier  mot  de 
l'introït  du  jour).  Second  di- 
manche de  carême  :  le  dimanche 
de  reminiscere. 

reminiscitur  Argos.  V.  dul- 
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Remiremontrmon],  ch.-i. 

d'arr.  (Vosges;,  sur  "la  Muselle  ; 

en.  de  f.  E.;  a  26  kil.  d'Epinal; 

10.530  h.  IRemiremontais).  Tis-  . 

sus.   cuirs,   fromages,  etc.   -  Arm"  "'  Kem'"m°°l- 

L'arr.   a  4  cant.,   40   comm.,  86.650  h.  Le  cant.  a 

16  comm.  et  -29.700  h. 

remirer  '  [ré]  v.  a.  Mirer  de  nouveau. 

remis  [mi],  6  part.  pass.  du  v.  remettre.  C'est 
partie  remise ,  il  faudra  recommencer  comme  si 
rien  n'avait  été  fait  ;  ce  qui  n'a  pu  avoir  lieu  aujour- 
d'hui aura  lieu  une  autre  fois. 
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remisage   [za-je\  n.   m.   Action   de   remiser. 

remise  [mi-ze]  n.  f.  (de  remettre'.  Action  de 
remettre  dans  fin  lieu  :  la  remise  en  place  d'un  lustre. 
Action  de  mettre  dans  les  mains  de  quelqu'un  :  re- 
mise de  fonds.  Effet  de  commerce  :  porter  une  remise 
au  compte  courant.  Rabais  fait  sur  le  prix  fort  de 
certaines  marchandises  :  accorder  une  forte  remise. 
Commission  accordée  a  un  placier,  à  un  représen- 
tant. Réduction  que  l'on  fait  à  un  débiteur  d'une 
partie  de  sa  dette.  Grâce  que  l'on  accorde  à  un  con- 
damné d'une  partie  de  sa  peine  :  remise  de  l'amende. 
Somme  abandonnée  sur  le  montant  des  recettes  aux 
comptables  non  rémunérés  par  un  traitement  fixe. 
Jeu.  Avantage  que  le  joueur  le  plus  fort  accorde  au 
plus  faible,  pour  égaliser  la  partie.  Délai,  retarde- 
ment :  je  partirai  demain  sans  remise.  Endroit  où  le 
gibier  se  remet  quand  on  l'a  fait  lever.  Taillis  peu 
étendu,  destiné  a  servir  de  retraite  au  gibier;  fig.  : 
attendre  quelqu'un  à  ta  remise,  l'attendre  au  moment 
on  il  se  fixera  quelque  part.  Lieu  couvert 
où  l'on  met  les  carrosses,  les  voitures.  Voi- 
ture de  remise,  voiture  de  louage  qu'on  ap- 
pelle  aussi  remise  (n.  m.)  :  louer  un  remise. 
Voiture  de  grande  remise,  voiture  qui  se 
loue  à  l'année,  au  mois  ou  à  la  journée. 

Remise  des  chevreuils  (la),  tableau 
de  Courbet  (Salon  de  1866),  aujourd'hui 
au  Louvre.  C'est  un  des  chefs-d'œuvre  du 
peintre.  Animaux  et  paysage  sont  peints 
dans  un  sentiment  très  juste  de  la  réalité. 

remiser  [mi-zé]  v.  a.  Placer  sous 
une  remise  :  remiser  une  voiture.  Absol.  : 
cocher  gui  va  remiser.  Faire  une  nouvelle 
mise.  Pop.  Remettre  à  sa  place,  rembar- 
rer. Se  remiser  v.  pr.  Se  poser  après 
avoir  couru  ou  volé,  en  parlant  du  gibier 
à  plumes. 

remiseur  [zeur]  n.  m.  Loueur  de 
voitures  de  remise. 

remisier  [zi-i]  n.  m.  Intermédiaire 
qui  recherche  sur  la  place  les  ordres  de 
Bourse  pour  les  agents  et  les  coulissiers, 
et  qui  reçoit  d'eux  une  remise. 

remisse  [mise]  n.  m.  Fils  réunis  par 
une  lisière  et  servant  à  distribuer  les  lis- 
ses selon  le  dessin  qu'on  veut  obtenir. 
Ensemble  des  laines  qui,  dans  un  métier  à 
tisser,  servent  pour  le  remettage  ou  rentrage  des  fils. 

rémissibilité  [mi-si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  digne  de  pardon  :  rémissibilité  d'une  peine.  Ant. 
Irrémissibilité. 

rémissible  [mi-si-ble]  adj.  Pardonnable  :  faute 
difficilement  rémissible.  Ant.  Irrémissible. 

rémission  [mi-si-on]  n.  f.  (lat.  remissio.)  Par- 
don, grâce  :  rémission  des  pèches.  Lettre  de  rémis- 
sion, lettre  de  grâce  à  l'adresse  des  juges,  autrefois 
accordée  par  le  roi  en  faveur  d'un  condamne.  M  éd. 
Diminution  momentanée  des  symptômes  d'une  ma- 
ladie. Sans  rémission  loc.  adv.  Sans  interruption. 
D'une  manière  implacable  :  être  puni  sans  rémission. 

rémissionnaire  [mi-si-o-né-re]n.  m.  Dr.  anc. 
Celui  qui  avait  obtenu  des  lettres  de  rémission. 

rémiSSOrial,  e,  aux  [mi-so]  adj.  Lettres 
rrmissoriales,  celles  dont  le  but  était  de  renvoyer 
par-devant  un  juge  l'examen  d'une  affaire. 

rémittence  [mi-tan-se]  n.  f.  Caractère  des 
affections  rémittentes.  Atténuation  momentanée 
dans  une  maladie, 

rémittent  [mi-tan],  e  adj.  (lat.  remittens). 
Méil.  Qui  diminue  d'intensité  par  intervalles  :  fièvre 
rémittente. 

rémiz  [miz']  n.  m.  Genre  de  passereaux  denti- 
rostres,  renfermant  de  petites  mésanges  grises  et 
rousses,  avec  le  front  noir, 
la  gorge  blanche  et  le  crou- 
pion cendré ,  qui  vivent 
dans  les  régions  monta- 
gneuses de  l'ancien  monde 
et  construisent  leur  nid  à 
l'extrémité  de  branches 
flexibles  au-dessus  des  ma- 
rais. 

remmaillage  [ran- 

ma.  Il  mil.,  a-je]  n.  m.  Ac- 
tion de  remmailler.  Action 
de  coudre  ensemble  les  tres- 
ses d'un  chapeau  de  paille.  Tiss.  Syn.  de  remaillage. 
remmaillement  [ranima,  il  mil.,  e-man]  n. 

m.  Action  de  remmailler. 

remmailler  [ran-ma,  II  mil.,  e']  v.  a.  Rejoin- 
dre les  mailles  d'un  tissu  :  remmailler  des  filets. 
Couche  ensemble  les  tresses  de  paille  d'un  chapeau. 
Tiss.  Syn.  de  remailler. 

remmaillOter  [ranima,  II  mil.,  o-^e'l  v.  a. 
Emmailloter  de  nouveau  :  remmailloter  un  enfant. 

remmancher  [ran-man-ché]  v.  a.  Emmancher 
de  nouveau. 

remmener  [ran-me-ni]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
amener.)  Emmener  après  avoir  amené  :  remmener 
un  cheval-  (Peu  us.) 

remobiliser  [se]  v.  a.  Mobiliser  de  nouveau. 

remodeler  [lé]  v.  a.  Modeler  de  nouveau. 

Rémois  [moi),  petit  pays  de  l'anc.  Champagne, 
autour  de  Reims  (Marne  1. 

Rémois,  6  [moi,  oi-ze],  habitant  ou  originaire 
de  Reims  :  les  Rémois.   Adj.  :  l'industrie  rémoise, 

rémolade  n.  f.  v.  rémoulade. 

remole  n.  f.  (de  remoudr,f).  Remous  dangereux 
pour  les  navires. 

remondage  n.  m.  Action  de  remonder. 

remonder  [dé]  v.  a.  Monder  de  nouveau. 

remonétisàtion  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  re- 
monétiser. 

remonétiser  [zé]  v.  a.  Monétiser  de  nouveau. 

remoiltable  adj.  Qui  peut  être  remonté. 

remontadoire  n.  f.  Espèce  d'écuelle  à  l'usage 
des  papetiers,  dans  les  fabriques  de  papier  à  la  main. 

remontage  n.  m.  Action  de  remonter,  de 
porter  de  nouveau  en  haut.  Action  de  remonter  le 
cours  d'un  fleuve.  Action  d'élever  le  degré  d'une 
eau-de-vie.  Action  de  tendre  de  nouveau  le  moteur 
d'un  mécanisme  :  le  remontage  d'une  horloge.  Action 
de  remettre  à  leur  place  les  diverses  pièces  d'une 
machine  démontée.  Action  de  remettre  des  empei- 
gnes et  des  semelles  neuves  aux  chaussures. 
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remontant  [tan],  e  adj.  Qui  va  vers  le  haut. 
Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  refleurit  à  diverses  épo- 
ques de  l'année  :  fraisier  remontant.  Pop.  Qui  ra- 
nime, rend  de  l'énergie.  N.  m.  Boisson  qui  redonne 
de  la  force.  Extrémité  de  la  bande  du  baudrier, 
fendue  en  deux  et  tombant  sur  les  pendants. 

remonte  n.  f.  Action  de  remonter  un  cours 
d'eau  :  la  remonte  du  Rhône  est  pénible.  Poissons 
qui  remontent  un  cours  d'eau  pour  frayer.  Chacun 
des  sauts  qu'un  étalon  donne  à  une  jument,  après 
e  premier.  Milit.  Service  qui  a  pour  objet  de  fournir 
aux  corps  de  troupes  et  aux  établissements  militai- 
res les  chevaux  dont  ils  ont  besoin  :  cavalier  de  re- 
monte. Groupe  de  chevaux  envoyé  à  un  de  ces  corps 
ou  établissements. 

—  Encycl.  Milit.  Le  service  de  la  remonte  est 
assuré  par  les  dépôts  de  remonte  institués  tout  à  la 
fois  pour  encourager  la  production  et  l'élevage  des 
chevaux  et  pour  effectuer  l'achat  de  ceux  qui  sont 


La  remise  des  chevreuils,  d'après  Courbet. 

propres  au  service  militaire.  D'autres  établisse- 
ments, dits  «  dépôts  de  transition  »  ou  annexes  de 
remonte,  sont  destinés  à  conserver  les  jeunes  che- 
vaux achetés  au-dessous  de  cinq  ans  jusqu'à  leur 
livraison  aux  corps  de  troupes. 

Les  dépôts  et  annexes  sont,  les  uns  groupés  en 
circonscriptions  commandées  par  un  colonel  ou  un 
lieutenant-colonel,  les  autres  rattachés  directement 
à  V inspection  générale  des  remontes. 

Outre  l'achat  des  chevaux  destinés  à  entretenir 
les  corps  de  troupes  à  l'effectif  réglementaire,  l'Etat 
assure  la  remonte  des  officiers  et  assimilés  de  tous 
grades  et  de  toutes  armes,  en  leur  livrant  à  diffé- 
rentes conditions  les  chevaux  dont  ils  doivent  être 
pourvus  sur  le  pied  de  paix  comme  sur  le  pied  de 
guerre. 

remontée  [té]  n.  f.  Action  de  remonter. 

remonter  [té]  v.  n.  Monter  de  nouveau  à  l'en- 
droit d'où  l'on  était  descendu:  remonter  au  grenier. 
S'élever  de  bas  en  haut  :  au  jeu  de  basculé,  quand 
un  des  côtés  s'abaisse,  l'autre  remonte.  Suivre  une 
direction  contraire  à  la  pente  du  terrain  :  remonter 
une  vallée.  Etre  porté  vers  le  haut  :  collet  qui  re- 
monte. Etre  élevé  de  nouveau  :  remonter  sur  le 
trône.  S'élever  au-dessus  de  l'horizon  :  le  soleil  re- 
monte en  hiver  et  au  printemps.  Fig.  Augmenter 
de  valeur  après  avoir  baissé  :  la  rente  remonte.  Re- 
prendre les  choses  de  loin  :  remonter  jusqu'à  la 
source  d'un  bruit.  Avoir  son  origine  :  cette  maison 
remonte  aux  croisades.  Hortic.  Fleurir  de  nouveau 
dans  l'arrière-saison.  Mar.  Se  diriger  vers  le  nord, 
dans  l'hémisphère  septentrional.  Le  vent  remonte, 
le  vent  passe  du  sud  au  nord.  Remonter  au  vent, 
louvoyer  au  plus  près  du  vent.  V.  a.  Porter  de  nou- 
veau en  haut  :  remonter  du  foin  au  grenier.  Porter 
plus  haut  :  remonter  une  cloche.  Exhausser  :  re- 
monter un  mur.  Gravir  de  nouveau  :  monter  et 
remonter  l'escalier.  Aller  contre  le  mouvement  d'une 
chose  :  remonter  un  fleuve.  Pourvoir  de  nouveau  de 
choses  nécessaires  :  remonter  îcne  maison.  Rassem- 
bler pour  mettre  en  état  de  fonctionner  :  remonter 
une  serrure.  Tendre  de  nouveau  les  ressorts  de  : 
remonter  une  montre.  Donner  un  autre  cheval  :  re- 
monter un  cavalier.  Rendre  plus  alcoolique  :  remon- 
ter de  l'eau-de  vie.  Fig.  Relever,  ranimer  :  remonter 
le  moral.  Préparer  pour  être  joué  de  nouveau  :  re- 
monter  une  pièce  de  théâtre.  Techn.  Remonter  des  bot- 
tes, y  mettre  des  empeignes  et  des  semelles  neuves. 
Se  remonter  v.  pr.  Se  donner  une  nouvelle  monture. 
Se  pourvoir  de  nouveau  des  choses  nécessaires.  Re- 
prendre de  la  vigueur,  de  l'activité.  Ant.  Descendre. 

remonteur,  euse  leu-zel  n.  Personne  qui 
remonte  :  un  remonteur  de  pendules. 

remontoir  n.  m.  Appareil  au  moyen  duquel 
on  peut  remonter  une  montre  sans  l'aide  d'une  clef 
et  sans  être  obligé  de  l'ouvrir  :  montre  à  remontoir, 
l'ai-  ext.  Cette  montre  elle-même. 

remontrance  n.  f.  (de  remontrer).  Avertisse- 
ment, réprimande,  observation  ayant  un  caractère 
de  reproche  :  faire  des  remontrances.  N.  f.  pi.  Dis- 
cours adressés  aux  rois  par  les  parlements  et  les 
autres  cours  souveraines,  pour  leur  signaler  les 
inconvénients  d'un  édit  présenté  à  l'enregistre- 
ment,  etc.  :  Louis  XIV  n'autorisa  guère  l'exercice  du 
droit  de  remontrance. 

remontrant  [tran]  n.  m.  Nom  donné  par  les 
Hollandais  aux  arminiens,  à  cause  des  remon- 
trances qu'ils  firent,  en  1610,  contre  leur  condamna- 
tion par  le  synode  de  Dordrecht. 

remontrer  [tré]  v.  a.  (re,  et  montrer).  Mon- 
trer de  nouveau.  Représenter  à  quelqu'un  sou  tort  : 
remontrer  à  quelqu'un  qu'il  a  mal  agi.  Neutr 
En  remontrer,  faire  la  leçon  à  :  certains  inset  tes 
nous  en  remontreraient  en  fait  de  prévoyant  - .  Se 
remontrer  v.  pr.  Se  montrer  de  nouveau  .  il  n'ose  se 
remontrer.  Prov.  :  C'est  Gros-Jean  qui  en  remontre  à 
son  curé,  c'est  un  ignorant  qui  donne  des  leçons  a 
plus  savant  que  lui. 

remontreur,  euse  [eit-ze]  n.  Personne  qui 
fait  des  remontrances. 

remonture  n.  f.  Espèce  d'épaulette  d'un  vête- 
ment de  femme. 
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remoquer  [M]  (se)  v.  pr.  Se  moquer  de  nou- 

rémora  n.  m.  (du  lat,  rémora,  qui  rel 
Nom  vulgaire  de  l'échém  Ide  poi  ison  acanthoptère, 
de  taille    mé- 
diocre et  dont 
[a  tête  eut  nu 
aie  d'un  disque 
adhésif,   qui 
sert    au    pois- 
son   pour    se 
fixer  aux  corps  flottants,  aux  no  l 

leur  attribuai!  |adis  le  pouvoir  d'ai-réter  les  na- 
vires.] Ftd.  Obstacle,  empêchement  ;  (d  parente»! 
un  terrible  rémora, 

remordre  v.  a.  Mordre  de  nouveau  :  il  Va 
mordu  et  remordu.V.  n.  Fig.  Reprendre  ce  qu'on 
avait  fait  :  repoussé,  ce  régiment  n'a  pat  voulu  re- 
mordre. 

remords  [mor]  n.  m.  (de  remordre).  Vif  re- 
proche de  1s  ■  :  la  voix  du  remords. 

remorquage  [ka-je]  n.  m.  Action  de  remor- 
quer. 

—  Bnctcl.  Dr.  Les  opérations  du  remorquage 
sont  assimilées  aux  opérations  <1«*  transport  inter- 
dites aux  bâtiments  étrangers,  d'un  port  français  à 
un  autre  port  français,  pour  toutes  denrées  ou 
marchandises  des  crus,  produits  ou  manufactures 
de  France  et  des  colonies  françaises.  Toutefois,  le 
pavillon  étranger  est  admis  à  les  pratiquer  dans  le 
cas  où  il  n'existe  pas  de  remorqueur  français  sur 
place,  ou  bien  s'il  ne  s'en  trouve  aucun  disponible 
.,u  suffisant.  Les  navires  et  chalands  sont  égale- 
ment admis  à  pénétrer  dans  les  ports  français  avec 
le  remorqueur  qui  les  a  remorqués  en  mer. 

remorque  [mor-lce]  n.  f.  (de  remorquer).  Trac- 
tion exercée  sur  un  véhicule,  a  l'aide  d'un  autre  vé- 
hicule :  ■prendre,  conduire  un  bateau  à  la  remorque. 
Câble  par  lequel  un  véhicule  quelconque  est  attaché 
à  celui  qui  le  remorque  :  jeter  la  remorque.  Fig.  Se 
mettre  à  la  remorque  de  quelqu'un,  suivre  aveu- 
glément sa  direction. 

remorquer  [ki]  v.a.  (ital.  remorchiare).  Traî- 
ner à  sa  suite  en  parlant  d'un  bateau,  d'une  voi- 
ture, etc.  :  remorquer  des  bateaux  sur  une  rivière. 
Fam.  Conduire  à  sa  suite  :  remorquer  des  traînards. 

remorqueur,  euse  [kew,  eu-ze]  adj.  Qui 

sert  à  remorquer  :  bateau  remorqueur.  N.  m.  bateau 
ou  véhicule  qui  en  remorque  un  autre.  Marin,  mé- 
canicien, etc.,  qui  monte  un  bateau,  une  locomo- 
tive, etc.,  servant  au  remorquage. 

—  Encycl.  Il  existe,  dans  tous  les  ports,  des  na- 
vires construits  spécialement  pour  le  remorquage. 
De  faible  tonnage,  sans  grande  vitesse,  ils  sont 
néanmoins  pourvus  de  fortes  machines.  Tout  na- 
vire remorquant  porte,  en  outre  de  ses  feux  de 
côté,  deux  ou  trois  feux  brillants  à  l'avant,  selon  le 
nombre  de  bateaux  remorqués  ou  la  distance  qui 
sépare  les  arriéres  des  deux  bateaux. 

remorqueuse  [keu-ze]  n.  et  adj.  f.  Locomo- 
tive qui  traîne  à  sa  suite  les  wagons. 

rémotifolié,  e  adj.  (du  lat.  remoius, écarté,  et 
folium,  feuille).  Se  dit  des  plantes  dont  les  feuilles 
sont  très  écartées. 

remotis  (a),  v.  a  remotis. 

remouclier  [ché]  v.  a.  Moucher  à  nouveau. 
Pop.  Rembarrer  :  remouclier  un  insolent)  Arg.  Ven- 
ger; reconnaître;  observer,  remarquer;  admirer. 

remoudre  v.  a.  (Se  conj.  comme  moudre.) 
Moudre  de  nouveau  :  remoudre  du  gruau. 

rémoudre  v.  a.  (Se  conj.  comme  moudre.) 
Emoudre  de  nouveau. 

remouillage  [mon,  Il  mil.]  n.  m.  Action  de 
mouiller  de  nouveau  :  remouillage  des  étoffes. 

remouiller  [mou,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Mouiller  de 
nouveau. 

remouillure  [mou.  Il  mil.]  n.  f.  Renouvelle- 
ment des  levains  dans  une  boulangerie. 

rémoulade  ou  rémolade  n.  f.  (ital.  remo- 

lata)-  Sauce  faite  de  fines  herbes,  ail,  huile  et  jus 
de  citron,  qui  se  sert  avec  des  viandes  froides  et 
des  poissons  cuits  au 
court-bouillon . 

remoulage 

n.  m.  Action  de  re- 
mouler.  Son  prove- 
nant de  la  mouture 
du  gruau. 

remouler  [lé] 

v.  a.  Mouler  de  nou- 
veau. 

rémouleur 

n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
qui  aiguise  les  outils 
et  ustensiles  tran- 
chants   ou    aigus. 

(  Syn.    GAGNE-PETIT.  ) 

Rémouleur  (le), 
célèbre  statue  anti- 
que,   au    musée   des 

Offices  (Florence)  ;  esclave,  au  front  chauve  et  dé- 
primé, aiguisant  sur  une  pierre  un  couteau  à  lame 
recourbée.  On  voit  une  copie  en  bronze  de  cette  sta- 
tue au  jardin  des  Tuileries,  à  Paris. 

remoulin  n.  m.  (de l'esp.  remo/ino,  tourbillon). 
Etoile  ou  marque  blanche,  que  l'on  aperçoit  parfois 
au  front  du  cheval.  (On  dit  auj.  pelote.) 

Remoulins  [Un],  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à 
18  kil.  d'Uzès,  sur  le  Gard;  1.330  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  4.930  h. 

remourir  v.  n.  Mourir  de  nouveau.  Fig.  Re- 
tomber dans  l'oubli. 

remous  [imoji]  n.  m.  (provenç.  remou).  Tour- 
noiement d'eau,  qui  se  forme  à  l'arrière  d'un  navire 
en  marche.  Refoulement  de  l'eau  qui  se  brise  contre 
un  obstacle  :  les  remous  sont  dangereux  au 
Contre-courant  qui  s'établit  le  long  des  rives  d'un 
cours  d'eau. 

remOUVOir  v.  a.  Mouvoir  de  nouveau. 

rampaillage  [ran-pa.  Il  mil.,  a-je]  n.  m.  Ou- 
vrage du  rempailleur. 

rempailler  [ran-pa,  H  mil.,  <n  v.  a.  Garnir  de 
nouveau  de  paille  :  rempailler  des  chaises.  Empailler 
de  nouveau  :  rempailler  des  oiseaux. 

rempailleur,  euse  [ran-pa,  il  mil.,  eu-ae] 
n.  Qui  rempaille. 


rempaquement  [ran  pa-ke-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  rempaquer  les  bai  en 

rempaquer  [ran-pa  ké]  v.  a.  Ranger  les  ha- 
On  ditau    I  paqueb.. 

rempaqueter  ran-pa-ke-té]  r.  a.  (Prend  deux  ( 
devant  uni  tette:je  rempaquette.)  Empa- 

queter <)■■  non1.  I  .'"i. 

remparemont  [ran-pa-re-mau]  n.  m.  Action 

parer, 
remparer  [ran-parvé]  v.  a.  (préf.  re,  et  em- 
parer).  Défendre  par  un  rempart:  remparer  un  poste 
lire.  Se   foire  une  défense  contre  quelque  at- 

remparer  [ran-pa-rc]  (se)  v.  pr.  S'emparer  de 
nouveau. 

rempart  [ran-par]  n.  m.  fsuhst.  verbal  de  rem- 
parer). Masse  de  terre  élevée  derrière  l'escarpe 
pour  soutenir  le  parapet.  Muraille  épaisse  dont  on 
eut ut  autrefois  les  places  de  guerre  et  les  châ- 
teaux torts.  Espace   entre  le  mur  d'enceinte  et  les 


Rempart  :  A,  mur:  11,  tulu"  extérieur;  C,  plongée;  11,  ban- 
quelle;    E,   terre-plein l    F,   ulu*  extérieur;    G,   rue  niililairei 
H,  fossé. 

habitations  les  plus  proches.  Fig.  Ce  qui  sert  de  dé- 
fense :  le  courage  de  ses  défenseurs  est  le  meilleur 
rempart  d'une  ville. 

—  Encycl.  Le  rempart  constitue  une  protection 
matérielle  pour  les  défenseurs  de  la  position,  et 
leur  fournit  les  moyens  de  s'établir,  eux  et  leurs 
armes,  de  façon  à  pouvoir  tirer  sur  les  assaillants  : 
tel  est  particulièrement  le  rôle  du  parapet,  qui  con- 
stitue la  partie  supérieure  du  rempart,  et  sur  lequel 
sont  établies  des  banquettes  pour  l'artillerie  et 
l'infanterie.  La  partie  inférieure  du  rempart,  ou 
escarpe,  revêtue  en  maçonnerie  et  d'une  inclinai- 
son très  proche  de  la  verticale,  soustraite  aux 
coups  par  un  fossé  profond,  est  surtout  disposée  de 
manière  à  n'en  pas  permettre  l'escalade. 

rempêtrer  [ran-pé-tré]  v.  a.  Empêtrer  de  nou- 
veau. 

rempiètement  [ran,  man]  n.  m.  Reprise  en 
tous  sens  des  fondations  d'un  mur,  d'un  édilice. 

rempiéter  [ran-pi-é-té]  v.  a.  (du  préf.  re,  de  en, 
et  pied.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Refaire  le  pied  ; 
rempiéter  des  bas. 

rempiler  [ran-pi-lé]  v.  a.  Empiler  de  nouveau. 

rempirer  [ran-pi-ré]  v.  u.  l'op.  Empirer  de 
nouveau. 

remplaçable  [ran]  adj.  Que  l'on  peut  rem- 
placer. 

remplaçant  [ran-plasan],  e  n.  Toute  per- 
sonne qui  en  remplace  une  autre,  dans  une  occupa- 
tion quelconque.  N.m.  Celui  qui  autrefois,  en  France 
remplaçait  un  jeune  homme  appelé  au  service  mili- 
taire. N.  f.  Nourrice  (par  allusion  à  la  pièce  de 
Brieux,  les  Remplaçantes  1901). 

remplacement  [ran-pla-se-man]  n.  m.  Action 
de  remplacer  une  chose  par  une  autre.  Substitution 
d'une  personne  à  une  autre  dans  une  fonction.  Acte 
par  lequel  un  homme  prend  la  place  d'un  autre 
appelé  au  service  militaire.  Dr.  Syn.  de  remploi. 

—  Encycl.  Milit.  Le  remplacement  aexisté  sousle 
Consulat,  puis  sous  le  régime  des  lois  de  recrute- 
ment de  1818  et  1832.  De  18BS  à  1868,  c'était  l'Etat 
qui  se  chargeait  lui-même,  moyennant  une  somme 
déterminée,  de  trouver  le  remplaçant.  Sous  le 
régime  de  la  loi  de  1868,  on  en  revint  au  remplace- 
ment libre,  qui  fut  aboli  définitivement  après  la 
guerre  franco-allemande  par  la  loi  de  1872. 

remplacer  [ran-pla-sé]  v.  a.  (de  re,  et  empla- 
cer.  —  Prend  une  cédille  sous  le  e  devant  a  et  o  : 
il  remplaça,  nous  remplaçons.)  Donner  la  place  de. 
mettre  à  la  place  de  :  remplacer  de  vieux  meubles 
par  des  neufs.  Suppléer  par  une  autre  chose  :  rem- 
placer le  sucre  par  du  miel.  Prendre  la  place  de  : 
remplacer  un  maire.  Donner  un  successeur  ;  rem- 
placer un  domestique.  Occuper  momentanément  la 
place  d'un  autre  :  remplacer  un  employé  malade. 
Autref.  Partir  à  la  place  d'un  conscrit  pour  le  ser- 
vice militaire. 

remplage  [ran-pla-je]  n.  m.  (de  remplir).  Ac- 
tion de  remplir  une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout 
à  fait  pleine.  Blocage  composé  de  menus  morceaux 
de  moellons  et  de  mortier,  au  moyen  duquel  on  rem- 
plit l'espace  vide  entre  deux  parements  d'un  mur  en 
pierre.  Compensation  que  les  propriétaires  de  bois 
accordent  aux  marchands  pour  les  vides  qui  se  sont 
trouvés  dans  les  coupes  qu'ils  leur  ont  vendues. 

rempli  [ran]  n.  m.  Pli  fait  à  une  étoffe  pour  la 
rétrécir  ou  la  raccourcir  sans  la  couper.  Etoffé 
qu'on  ménage  pour  faire  les  coutures. 

rempli  [ran],  6  adj.  (de  remplir).  Fig.  Etre 
rempli  de  soi-même,  avoir  une  très  haute  opinion 
de  sa  valeur.  Style  rempli,  où  il  n'y  a  rien  d'oiseux. 
Blas.  Se  dit  des  pièces  honorables  dont  le  fond  est 
d'un  autre  émail  que  lés  bords. 

remplier  [ran-pK-é]  v.  a.  (Se  .conj.  comme 
prier.)  Faire  un  rempli  a  une  étoffe. 

remplir  [ran]  v.  a.  (préf.  re,  et  emplir).  Emplir 
de  nouveau  :  remplir  un  tonneau  vide.  Rendre 
plein  :  remplir  un  vase.  Combler  :  remplir  un  fossé. 
Mettre  un  grand  nombre  de  choses  dans  :  remplir 
une  volière  d'oiseaux  rares.  Compléter  :  remplir  un 
nombre.  Ecrire  ce  qui  a  été  laissé  en  blanc  dans  un 
acte  :  remplir  une  quittance.  Occuper,  exercer  : 
remplir  une  place.  Accomplir,  exécuter  :  remplir 
une  promesse.  Répondre  à  :  reiuplir  l'attente,  Em- 
ployer :  bien  remplir  son  temps.  Faire  retentir:  rem- 
plir l'air  de  ses  cris.  Abonder  dans  :  les  étrangers 
remplissent  la  ville.  Occuper:  les  guerres  religieuses 
ont  rempli  la  moitié  du  xvi«  siècle.  Frapper,  animer  : 
•r  les  spectateurs  d'admiration.  Remplir  l'o- 
reille, être  sonore,  harmonieux.  Remplir  son  sort,  sa 
destinée,  faire  les  actions,  éprouver  les  événements 
auxquels  on  paraissait  destiné.  Dr.  Rendre  à  quel- 


qu'un ce  qu'il  a  avancé  :  remplir  quelqu'un  de  set 
frais.  Remplir  du  point,  de  la  dentelle,  réparer,  refaire 
à  l'aiguille  les  fleurs  rompues.  Reiuplir  un  canevas, 
le  couvrir  à  l'aide  de  point  à  l'aiguille.  Se  remplir 
v.  pr.  Devenir  plein  :  la  cave  se  remplit  d'eau.  Rem- 
plir à  soi  :  se  remplir  la  tète  de  chimères,  l'op.  Se 
rassasier.  Ant.  Vider, 
remplissage  [ran-pli-ea-je]  n.  m.  Action  de 

remplir.  Fig.  Dans  les  ouvrages  d'esprit,  chose  inu- 
tile ou  étrangère  au  sujet.  Alunit/.  Partie  entre  la 
basse  et  le  dessus.  Mar.  Pièce  de  bois  servant  a 
remplir  un  vide.  Teclin.  Réparation  à  l'aiguille  des 
dentelles. 

remplisseur,  euse  [ran-pli-seur,  eu-zé]  n. 
Celui,  celle  qui  remplit.  N.  f.  Raccommodcuse  de 
dentelle. 

remplisseuse  [ran-pli-seu-zé]  n.  f.  Machine 
à  remplir  les  bouteilles.  (On  dit  aussi  emplisseuse 
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—  Encycl.  Les  remplisseuses  mécaniques  sont 
constituées  en  général  par  une  cuvette  en  fonte 
émaillée,  carrée  ou  circulaire,  alimentée  du  liquide 
à  mettre  en  bouteilles,  et  dans  laquelle  le  niveau  est 
maintenu  constant  par  le  moyen  d'un  flotteur.  Une 
série  de  siphons  plongeant  dans  cette  cuvette  s'a- 
morcent des  qu'on  les  introduit  dans  le  goulot  d'une 
bouteille  et  s'arrêtent  d'eux-mêmes  quand  le  niveau 
est  le  même  dans  la  cuvette  et  dans  la  bouteille, 
c'est-à-dire  quand  celle-ci  est  pleine. 

rempliSSUre  [ran-pli-su-re]  u.  f.  Travail  qu'on 
fait  pour  remplir. 

remploi  [ran]  n.  m.  .'de  remployer).  Acquisition 
d'un  immeuble  avec  les  deniers  provenant  de  la  vente 
d'un  propre  ou  de  l'aliénation  d'un  bien  total  :  les 
notaires  doivent  assurer  le  remploi  des  sommes 
provenant  de  l'aliénation  d'un  bien  total. 

—  Encycl.  Dr.  Remploi  sous  le  régime  de  la  com- 
munauté. Le  remploi  du  prix  d'un  immeuble  propre 
au  mari  est  censé  fait  a  l'égard  du  mari  toutes  les 
fois  que,  lors  d'une  acquisition,  le  mari  a  déclaré 
qu'elle  était  faite  des  deniers  provenant  de  l'aliéna- 
tion d'un  immeuble  qui  lui  était  personnel  et  pour 
lui  tenir  lieu  de  remploi.  Le  mari  doit  faire  cette 
déclaration  lors  du  contrat  d'achat:  s'il  avait  acheté 
purement  et  simplement,  l'immeuble  serait  un  con- 
quêt  de  communauté  ;  il  ne  pourrait  pas  en  faire  un 
propre  après  coup. 

La  femme  doit  accepter  le  remploi.  Comme  elle 
va  devenir  propriétaire  de  l'immeuble  acquis  en 
remploi,  il  est  juste  qu'elle  accepte  cette  acquisition 
et  que  le  mari  ne  puisse  la  faire  sans  la  consulter. 

Le  remploi  doit  être  fait  en  immeubles  ou  en 
meubles  immobilisés,  par  exemple,  en  actions  de  la 
Banque  de  France,  en  rente  sur  l'Etat.  Le  mari  peut 
donner  aussi  en  remploi  à  sa  femme  un  immeuble 
conquèt  de  la  communauté. 

Remploi  sous  le  régime  dotal.  Les  époux  peuvent 
se  réserver  dans  leur  contrat  de  mariage  la  faculté 
d'aliéner,  quoiqu'ils  se  marient  sous  le  régime  dotal. 
C'est  une  dérogation  au  principe  de  l'inaliénabilité. 

Sous  le  régime  de  la  communauté  légale,  le  rem- 
ploi est  facultatif  pour  le  mari;  au  contraire,  sous 
le  régime  dotal,  le  remploi  est  obligatoire;  le  mari 
ne  peut  se  dispenser  de  le  faire. 

remployable  [ran-plai-ia-ble]  adj.  Qui  peut 
être  remployé. 

remployer  [ran-ploi-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
aboyer. f  Employer  de  nouveau. 

remplumer  [ran-plu-mé]  (se)  v.  pr.  Se  re- 
couvrir de  plumes,  en  parlant  des  oiseaux.  Fig.  et 
fam.  Reprendre  de  l'embonpoint.  Rétablir  ses  af- 
faires :  commerçant  qui  ceimmence  à  se  remplumer. 

rempocher  [ran-po-ché]  v.  a.  Remettre  en 
poche. 

rempoigner  [ran-poi-gné]  v.  a.  Empoigner  de 
nouveau. 

rempoissonnement  [ran-poi-so-ne-man]  n. 

m.  Action  de  repeupler  de  poissons  :  le  rempoisson- 
nement d'un  étang. 

rempoissonner  rra)i-;)o('-so-n^]  v.  a.  Repeu- 
pler de  poisson  :  rempoissonner  un  étunii. 

remport  [ran-por]  n.  m.  Dr.  anc.  Dette  dont  on 
se  payait  sur  des  eftets  mobiliers. 

remporter  [ran-por-té]  v.  a.  Rapporter  d'un 
lieu  ce  qu'on  y  avait  apporté.  Enlever  :  on  le  rem- 
porta mort.  Fig.  Gagner,  obtenir  :  Coudé  remporta 
la  victoire  de  Lens. 

remporteur  [ran]  n.  m.  Concurrent  qui  rem- 
porte beaucoup  de  prix. 

rempotage  [ran-po-ta-je]  n.m.  Action  de  rem- 
poter. 

rempoter  [ran-po-té]  v.  a.  Transporter  une 
plante  dans  un  pot  plus  grand,  ou  qui  contient  de 
la  terre  nouvelle  :  rempoter  des  rosiers. 

remprisonnement  [ ran -pri -zo-ne- man] 

n.  m.  Remise  en  prison  d'un  prisonnier  libère. 

rempi'isonner  [ran-pri-zo-né]  v.  a  Empri- 
sonner de  nouveau. 

remprunter  [ràn-prun-té]  v.  a.  Emprunter  de 
nouveau. 

Remscheid  [chioT],  v.  de  Prusse  (prov.  du 
Rhin);  64.340  h.  Métallurgie. 

remuable  adj.  Que  l'on  peut  remuer. 

remuage  n.  m.  Action  de  remuer  du  vin.  du 
blé.  /)/'.  anc.  Droit  de  remuage,  droit  sur  le  vin 
qu'on  transportait  d'un  lieu  à  un  autre.  Billet  de 
remuage,  permis  pour  transporter  du  vin. 

remuant  [an],  e  adj.  Qui  est  sans  cesse  en 
mouvement  :  enfant  rcynuayit.  Fig.  Esprit  remuant, 
inquiet,  actif,  qui  aime  l'agitation.  Ant.  Inerte. 

remue-ménage  n.  m.  invar.  Dérangement 
de  meubles,  de  choses  que  l'on  transporte  d'un  lieu 
en  un  autre.  Fig.  Troubles  qui  résultent  des  chan- 
gements subits. 

remuement  ou  remûment  [mâ-man]  n. 

m.  Action  de  ce  qui  remue:  le  remuement  des  hu- 
yyyeurs-  Transport  d'un  lieu  dans  un  autre.  Fig. 
Troubles  dans  un  Etat  :  eauser  du  remuement. 

remuer  [mu-é]  v.  a.  (préf.  re,  et  muer).  Mou- 
voir une  chose:  remuer  ta  tète.  Changer  de  place  : 
remuer  un  meuble.  Fig.  Examiner  en  tous  sens  :  re- 
muer une  question.  Attirer  l'attention  sur:  remuer 
beaucoup  aidées.  Mettre  en  jeu  :  tout  remuer  pour 
faire  échouer  une  élection.  Emouvoir:  remuer  l'âme. 
Remuer  un  enfant,  le  nettoyer  et  lui  remettre  des 
langes.  Remuer  la  terre,  la  cultiver,  la  creuser  et  la 
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ART    RENAISSANCE 


Apt   Renaissance  •    1    Porte  de  Jean  Goujon  (Louvre).  -  2.  Galerie  Henri  II  (Fontainebleau).  -  3.  Tombeau  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne    par  Jean 


J^te   (basili^e  de   Saint«  -  4^^ 

^r^ie^^^^ 

en  bronze  de  David,  par  Donatello  'musée  National,  Florence).  -  SI.  Bague  vémt.ennc.  -  22.  Bijou  en  pendentif.  -  24.  <>ase  en  cristal  de  roche.  .Kua         l 

Pisanello  —  25.  Poignard  italien,  dit  sandedei. 
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Qui  sert  de  récom- 
f.  (lat.  remuneratio). 


transformer.  Remuer  l'argent  à  la  pelle,  être  très 
■  iche.  Remuer  la  cendre,  les  cendres  de,  critiquer 
après  la  mort  les  actions,  les  œuvres  de.  /Ve  remuer 
ni  pied,  m  patte,  être  sans  mouvement.  Remuer  h 
et  terre,  recourir  à  tous  les  moyens  pour  atteindre 
le  luit  qu'on  se  propose.  V.  n.  Changer  de  place:  les 
enfants  remuent  continuellement.  Etre  ébranlé  :  dent 
gui  remue.  Par  ext.  Agir  :  si  vuus  remuez  voue  étei 
perdu.  Se  remuer  v.  pr.  Se  mouvoir.  Fig,  Se  donner 
du  mouvement  pour  réussir,  faire  des  démarches. 
Puov.  :  Il  ne  faut  point  remuer  l'ordure,  le  bon  goût, 
Les  bienséances  défendent  de  parler  des  choses  mal- 
honnêtes. Plus  on  remue  l'ordure,  plus  elle  pue,  plus 
on  s'occupe  des  scandales,  plus  on  découvre  des 
choses  répugnantes. 

remueur,  euse  [eu-jsel  adj.  et  n.  Qui  se  remue, 
qui  B'agite:  société  remueuse.  Remueur  d'idées,  homme 
qui  met  en  avant  beaucoup  d'idées.  N.  m.  Ouvrier 
qui  remue  le  blé  dans  un  grenier  pour  l'empêcher 
de  s'échauffer.  N.  f.  Autre:.,  femme  chargée,  chez 
les  seigneurs,  de  bercer  un  enfant,  de  le  changer 
de  linge. 

remugle  n.  m.  (du  préf.  re,  et  flu  riorm.  mucre. 
humide).  Odeur  particulière  que  contractent  les 
objets  longtemps  renfermés  ou  exposés  à  un  mau- 
vais air. 

remûment  n.  m.  v.  remuement. 

rémunérant,    e  adj.  Syn.   de  rémunérateur. 

rémunérateur,  trice  n.  et  adj.  [lat.  remu- 

nerutor,  trix).  Qui  récompense  :  la  conscience  est  la 
grande  rémunératrice  des  h,, nues  actions.  Qui  couvre 
et  dépasse  les  dépenses  laites  :  entreprise  très  rému- 
nératrice. 
rémunératif,  ive  adj. 

pense.  (Peu  us.) 

rémunération  [si-on]  n. 

Récompense. Prix  d'un  travail,  d'un  service  rendu 
/'(■•  n  oir  la  juste  rémunération  de  son  travail. 

rémunératoire  adj.  Qui  tient  lieu  de  récom- 
pense, qui  comporte  un  avantage  :  contrat  rémuné- 
ratoire. 

rémunérer  [ri]  v.  a.  (lat.  remunerare ;  de  re, 
préf.,  et  munus,  eris,  don.  —  Se  conj.  comme  accé- 
lérer.) Récompenser:  rémunérer  des  services. 

Remungol,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
18  kil.  dePontivy;  1.470  h. 

remunir  v.  a.  Munir  de  nouveau. 

Rémus  [muss],  frère  de  Romulus,  premier  roi 
de  Rome,  par  qui  il  fut  tué. 

Rémusat  [za]  (Claire -Elisabeth  Gravier  de 
Veroennes  ,  comtesse  de), 
née  et  m.  à  Paris  (1780-1821), 
petite- nièce  du  comte  de 
Vergennes,  auteur  de  Mé- 
moires intéressants  sur  la 
cour  de  Napoléon  I",  où  elle 
avait  été  dame  d'honneur, 
d'un  traité  sur  Y  Education 
des  femmes.  On  lui  doit  aussi 
des  lettres  et  des  romans  d'un 
certain  mérite.  —  Son  fils, 
François -Marie -Char les  , 
écrivain  et  homme  politique 
français,  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  né  et  m.  à  Pa- 
ris (  1797-1875).  On  lui  doit 
d'excellentes  études  de  phi- 
losophie, d'histoire  reli- 
gieuse, etc.  :  Abélard,  Saint 
Anselme,  John  Wesleij  et  le 
Méthodisme. 

Rémusat  (Jean-Pierre- 
Abel),  sinologue  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1788-1892).  Son 
chef-d'œuvre  est  une  Histoire 
du  bouddhisme. 

rémusatie  [za-ti]  n.  f. 

Genre  d'aracées,  voisines  des 
colocases,  originaires  des  ré- 
gions tropicales  et  cultivées 
comme  plantesd'appartement. 

remuseler  [ze-ié]  v.  a. 

(Prend  deux  /devant  une  syl- 
labe muette  :  je  remuselle). 
Museler  de  nouveau. 

Rémuzat  [za],  ch.-l.  de  c. 
(Drôme),  arr.  et  à  27  kil.  de  Nyons,  au  pied  du  roc  de 
l'Aiguille;  530  h.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  3.160  h 

Renac,  comm.  d'llle-et-Vilaine,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Redon;  1.680  h. 

renâcler  [klé]  v.  a.  (de  1  anc.  franc,  renasquer, 
renifler).  Faire  du  bruit  en  retirant  fortement  son 
haleine  par  le  nez  :  cheval  qui  renâcle.  Fig.  et  pop. 
Témoigner  de  la  répugnance,  rechigner  :  renâcler  à 
la  besogne. 

renâcleur  n.  m.  Pop.  Poltron,  mécontent. 

renager  r  je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  renagea,  nous  renageons.)  Nager  de  nou- 
veau. 

rénaire  [nê-re]  adi.  (du  lat.  ren,  rein).  Qui  a  la 
forme  d'un  rein.  (On  dit  mieux  réniforme.) 

RenaiSOn,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Roanne;  2.340  h.  Commerce  de  vins. 

renaissance  [nê-sare-se]n.  f.  Action  de  renaî- 
tre :  La  renaissance  du  phénix  est  une  fable.  Renou- 
vellement, retour:  la  renaissance  du  printemps,  des 
lettres,  des  ans.  Nouvelle  activité  donnée  aux  lettres, 
aux  sciences,  aux  arts.  Spéciale»!.  Mouvement  litté- 
artistique  et  scientifique,  qui  eut  lieu  au  xve 
et  au  xvi»  siècle,  et  qui  était  fondé  en  grande  par- 
tie sur  l'imitation  de  l'antiquité.  (En  ce  sens,  s'écrit 
avec  une  majuscule.)  Théol.  Renaissance  de  l'homme 
en  Jésus-Christ  ,  la  régénération  spirituelle.  Eaux 
et  for.  Bois  en  renaissance,  recrû.  Adjectiv.  Qui  ap- 
partient à  l'époque  ou  au  style  de  la  Renaissance  : 
des  ornements  iienaissance. 

—  Encycl.  On  donne  le  nom  de  Renaissance  à  la  ré- 
novation littéraire,  artistique  et  scientifique,  qui,  née 
en  Italie  vers  le  milieu  duxiv  siècle,  se  répandit  dans 
l'Europe  occidentale  au  xv«  et  au  xvi»  siècle,  par- 
ticulièrement sous  l'influence  de  la  culture  antique 
remise  en  honneur.  Pétrarque  rompit  le  premier 
avec  les  errements  de  l'éducation  médiévale,  remon- 
tant directement  aux  sources.  Boccace  suivit  son 
exemple.  Avec  Manuel  Chrysoloras  (fin  du  xiv*  s.), 
apparut  l'hellénisme.  Dès  lors,  le  grand  mouve- 
ment de  l'humanisme  était  dessiné.  Ses  principaux 


Ch.  de  Rémusat. 


représentants  furent  :Marsilc  ricin,  Pic  de  La  Miran- 
dole,  Reiichlin,  et  en  Fiance  Guillaume  liude,  Lcl'è- 
nc  d'Etaples,  Rainiis,  Erasme  lui-même,  qui  doit 
être  considéré  comme  un  des  fondateurs  de  notre 
humanisme  national.  Une  philosophie  nouvelle,  fon- 
dée sur  une  étude  plus  positive,  succéda  à  l'aristo- 
télismc  formel  des  scolastiques.  Elle  fut  facilitée 
surtout  par  la  découverte  de  l'imprimerie,  qui  vul- 
garisa les  œuvres  des  grands  génies  de  l'antiquité. 
Elle  prépara  la  réforme  cartésienne. 

La  Renaissance  artistique  se  manifeste  en  Italie 
des  la  fin  du  moyen  âge;  elle  s'impose  peu  à  peu  à 
tous  les  arts  plastiques  et  entre  en  lutte  dan  lea 
divers  pays  européens  avec  les  instincts  nationaux  ; 
elle  parvient  a  son  apogée  au  xvie  siècle. 

Les  architectes  Brunellesco,  Alherti,  Bramante. 
Palladio;  les  sculpteurs  Jacopo  délia  Quercia,  Ghi- 
herti,  Donatello,  Verrocchio,  Pollajuolo,  Michel- 
Ange  ;  les  peintres  Gentile  da  Fabriano.  Fra  Ange- 
lico,  Go/.zoli,  Carpaccio,  les  deux  Bellini,  Masaccio, 
Raphaël,  Léonard  de  Vinci,  Mantegna,  Le  Pérugin. 
Botticelli,  Michel-Ange,  sont  ou  les  initiateurs  ou  les 
grands  maîtres  de  la  renaissance  italienne. 

En  France,  dès  le  règne  de  Charles  VIII,  le  con- 
flit se  fait  pressentir  entre  les  traditions  gothiques, 
restées  puissantes  et  populaires,  et  l'italianisme, 
soutenu  par  la  cour  et  les  grands.  Les  architectes 
résistent,  et,  malgré  l'école  italienne  de  Fontaine- 
bleau, ce  qui  est  d'importation  étrangère,  c'est  l'orne- 
mentation, mais  avec  Ligier  Richier,  Pierre  Lescot, 
Jean  Huilant,  Philibert  Delorme,  l'influence  de  l'art 
étranger  l'emporte  définitivement;  il  en  est  de  même 
en  sculpture,  même  avec  Jean  Goujon  et  Germain 
Pilon,  qui  par  certains  côtés  restent  encore  fran- 
çais, et  surtout  en  peinture  avec  Jean  Cousin  :  l'art 
vraiment  français  ne  se  défend  plus  que  dans  le 
portrait  (école  des  Clouet). 

En  Espagne,  l'art  italo-antique  l'emporte  facile- 
ment, en  statuaire  et  en  architecture.  Dans  les  pays 
du  Nord,  les  idées  de  la  Renaissance  ne  réussissent 
qu'à  la  longue  à  modifier  l'art  indigène. 

Parallèlement  se  produit  une  Renaissance  litté- 
raire :  c'est  l'époque  de  l'Arioste,  de  Machiavel,  de 
Bembo,  du  Tasse.  Les  papes  Jules  II  et  Léon  X 
prodiguent  leurs  encouragements  aux  écrivains 
•  comme  aux  artistes.  La  France  ne  reste  pas  étran- 
gère à  cette  floraison  luxuriante.  Clément  Marot  et 
Marguerite  de  Valois  précèdent  les  poètes  de  la 
Pléiade  (Ronsard,  du  Bellay,  etc.),  qui  restaurent 
les  genres  littéraires  antiques,  et  aspirent  à  renou- 
veler  la  langue  par  des  emprunts  faits  non  seule- 
ment aux  Grecs,  aux  Latins,  mais  encore  aux  dia- 
lectes provinciaux,  à  l'italien,  à  l'espagnol.  Mal- 
herbe procédera  brutalement,  mais  heureusement,  à 
l'expulsion  des  éléments  étrangers  et  jettera  les 
bases  de  l'œuvre  d'épuration,  qui  sera  parachevée 
par  le  xvn«  siècle.  La  prose  se  clarifie  à  mesure 
qu'elle  devient  plus  pratique.  Encore  tumultueuse 
avec  Rabelais,  elle  se  forme  avec  Montaigne,  Cal- 
vin, Amyot-  L'érudition  compte,  tant  au  Collège  de 
France  qu'en  dehors  de  l'établissement  fondé  par 
François  I",  un  grand  nombre  d'érudits  et  de 
savants. 

La  Renaissance  n'eut  pas  seulement  une  portée 
esthétique  :  en  développant  l'esprit  critique,  elle 
engendra  le  rationalisme,  fit  échec  au  principe 
d'autorité  par  l'exaltation  de  l'individu  et.  s'atta- 
quant  au  fond  du  dogme,  provoqua  la  crise  reli- 
gieuse de  la  Réforme. 

Renaissance  en  France  (la),  par  Léon  Palustre 
(1879),  où  l'auteur  établit,  région  par  région,  la  part 
des  Italiens  et  celle  des  Français  dans  les  œuvres 
d'architecture  et  de  sculpture  en  France,  du  xv*  au 
xvi»  siècle. 

Renaissance  (Histoire  de  l'art  pendant  la),  par 
Eugène  Muntz  (1889-1895)  ;  étude  richement  docu- 
mentée, achevée  seulement  pour  l'Italie. 

Renaissance  (théâtre  de  la),  fondé  par  Anténor 
Joly  dans  la  salle  Ventadour,  et  qui.  jouant  tous  les 
genres,  fut  fermé  en  1841,  à  la  demande  de  l'Opéra 
et  de  l'Opéra-Comique.  —  Un  second  théâtre  de  la 
Iienaissance  fut  fondé  en  1873,  près  de  la  porte 
Saint-Martin,  par  Hostein.  Il  joua  d'abord  le  drame, 
puis  l'opérette  et,  plus  tard,  la  comédie. 

Renaissance  (la)  catholique  en  Angleterre 
au  XIV'  siècle,  par  Thureau-Dangin  (1899-1906), 
histoire  documentée  et  émouvante  de  la  grande 
crise  religieuse  qui  s'est  manifestée  en  Angleterre 
par  le  mouvement  d'Oxford,  les  conversions  de 
Newman  et  de  Manning,  le  développement  du  ri- 
tualisme. 

renaissant  [nè-san],  e  adj.  Qui  renaît  :  les 
forces  renaissantes  d'un  convalescent. 

renaître  [nè-tre]  v.  n.  (Se  conj.  comme  naître, 
sauf  qu'il  n'y  a  pas  de  part,  passé,  ni  de  temps  com- 
poses.) Naître  de  nouveau  :  te  phénix,  suivant  la 
Fable,  renaît  de  ses  cendres.  Croître  de  nouveau,  re- 
pousser: les  fleurs  renaissent  au  printemps.  Renaître 
par  le  baptême,  naître  à  l'état  de  grâce  après  être 
né  à  la  vie  physique.  Fig.  Reprendre  des  forces,  de 
la  vie:  renaître  après  une  longue  maladie.  Reparaî- 
tre :  le  jour  renaît.  Renaître  a,  être  rendu  à,  animé 
de  nouveau  par  :  renaître  d  l'espérance.  Théol.  Naî- 
tre à  l'état  de  grâce  après  être  né  à  la  vie  physique; 
revenir  à  l'état  de  grâce  après  en  être  sorti. 

RenaiX  [né],  v.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  d'Audenarde;  :  21.100  h. 
Tissage  et  filatures  de  co- 
ton ;  teintureries.   Sources 
minérales. 

rénal,  e, aux  adj. (lat. 

renalis).  Qui  a  rapport  aux 
reins  :  fonction  rénale. 

renamourer  [ranna- 

mou-ré]  v.  a.  Enamourer  de 
nouveau. 

Renan,  ciomm.  de 
Suisse  (cant.  de  Berne  ; 
1.750  h.  Horlogerie. 

Renan  (Joseph-ErnesO, 
philologue  et  historien,  cri- 
tique et  écrivain  français, 
né  à  Tréguier,  m-  à  Paris 
(  1823-1892 ).  Il  se  prépara 
d'abord  au  sacerdoce  :  il 
étudia  la  philologie  et  la  philosophie  allemandes, 
s'initia  aux  méthodes  des  sciences  de  la  nature,  et 
perdit  la  foi.  Il  fut  nommé  professeur  d'hébreu  au 
Collège  ae  France.  Ecrivain  souple  et  d'une  mer- 
veilleuse habileté,  historien  audacieux  presque  au- 
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tant  qu'érudit.  esprit  infiniment  curieux,  conciliant 
avec  un  idéalisme  natif,  un  scepticisme  et  un  di- 
lettantisme ondoyants,  il  écrivit,  entre  autres  œu- 
vre» :  l'Avenir  de,  ta  science,  la  Réforme  intellectuelle 
et  morale;  son  grand  ouvrage  :  les  Origines  du 
christianisme i  l'Histoire  du  peuple  d'Israël,  des 
liâmes  philosophiques,  et  de  charmants  opn 
d'autobiographie  :  Souvenirs  d'enfance  et  de  j< 
Ma  saur  Henriette,  etc. 

renanthère  n.  f.  Genre  d'orchidées  vandées, 
renfermant  des  plantes  épiphytes,  dont  on  connaît 
cinq  espèces  de  l'Asie  et  de  la  Malaisie,  recherchées 
pour  leurs  fleurs  rouges  ou  roses. 

renard  i>iar]  n.  m.  (n.  propre  de  cet  animal 
dans  le  Roman  de  Renarl).  Genre  de  mammi 
carnassiers,  de  la  famille  des  canidés,  grands  des- 
tructeurs d'oiseaux  et  de  petits  mammifères  :  le 
renard  est  renommé  pour  sa  ruse.  Peau  de  cet  animal. 
Nom  scientifique  de  plusieurs  requins.  Fig.  Homme 
fin  et  rusé  :  un  vieux  renard.  Pop.  et  triv.  Matières 
vomies  par  une  personne  ivre.  Ecorcher,  piqui 
renard,  vomir.  Mar.  Plateau  percé  de  trous,  sur  le- 
quel était  dessinée  une  rose  des  vents,  et  qui  servait 
a  marquer  les  routes  suivies  par  le  navire.  Crochet 
pour  haler  les  bois  dans  les  arsenaux.  Coudre  la 
peau  du  renard  à  celle  du  {ton.  Joindre  la  ruse  â  la 
force.  Se  confesser  au  renard,  découvrir  son  secret 
a  un  homme  qui  a  intérêt  à  en|  abuser  fallu 
un  épisode  du  Roman  de  Renarl).  Se  donner  la  dis- 
i  ipline  avec  une  queue  de  renard,  feindre  une  dévo- 
tion sévère.  Prov.  :  Un  bon  renard  ne  mange  point 
les  poules  de  son  voisin,  un  homme  rusé  évite  de  se 
faire  connaître  tel  qu'il  est  dans  le  voisinage  du 
lieu  qu'il  habite.  Le  renard  cache  sa  queue,  les 
gens  adroits  cachent  leur  finesse.  Renard  qui  dort  la 
matinée  n'a  pas  la  gueule  emplumée,  si  l'on  veut 
réussir,  il  ne  faut  pas  être  paresseux.  En  sa  peau 
mourra  le  renard,  l'homme  vicieux  ne  se  corrige 
point.  Allus.  i.itt.  : 

Honteux  comme  un  renard 
Qu'une  poule  aurait  pris, 

vers  de  La  Fontaine  dans  la  fable  le  Renard  et  la 
Cigogne  (1 ,  18).  On  l'applique  à  ceux  qui,  après  avoir 
mystifié  les  autres,  sont  victimes  d'une  machination 
semblable.  V.  queue,  et  vert. 

—  Encycl.  Les  renards  [vulpes)  sont  des  ca- 
nidés de  taille  médiocre,  à  queue  longue  et  four- 


rée, à  museau  long  et  pointu,  à  grandes  oreilles, 
à  livrée  variable  de  couleur  avec  l'habitat,  dont 
on  connaît  une  douzaine  d'espèces  répandues  sur 
le  globe.  Le  renard  des  régions  tempérées  a  une 
fourrure  rousse  ou  fauve  blanchâtre  en  dessous  ; 
•le  renard  des  pays  froids  a  une  fourrure  blanche 
pendant  l'hiver  et  gris  sombre  (renard  argenté) 
pendant  la  belle  saison;  l'isatis  (vulpes  lagopus) 
ou  renard  bleu  possède  une  fourrure  qui  varie 
également  de  couleur  d'une  saison  à  l'autre.  (V.  la 
planche  fourrures.)  Les  renards  vivent  par  paires, 
détruisent  des  quantités  énormes  de  rats,  mulots, 
campagnols,  mais  pillent  aussi  le  gibier  et  pénètrent 
nuitamment  dans  les  poulaillers,  dont.ils  égorgent  les 
habitants.  On  chasse  peu  le  renard  au  fusil;  la  dé- 
fiance de  l'animal  et  son  flair  subtil  lui  font  vite 
éventer  le  chasseur.  Le  piégeage,  pour  donner  des 
résultats,  réclame  d'infinies  précautions  ;  mais  on 
capture  le  renard  à  l'aide  de  petits  chiens  fox-ter- 
riers, que  l'on  introduit  dans  les  terriers.  En  An- 
gleterre, la  chasse  à  courre  du  renard  est  restée  une 
des  distractions  favorites  de  l'aristocratie. 

Renard  (Joseph-Charles),  officier  et  ingénieur 
français,  né  à  Damblin  (Vosges),  m.  à  Chalais-Meu- 
don  (1847-1903).  Il  a  fait  faire  de  grands  progrès  à 
l'aérostation  militaire.  On  lui  doit  également  l'in- 
vention d'un  train  automobile  routier,  dit  train 
Renard. 

Renard  (Jules),  littérateur  et  auteur  dramati- 
que français,  né  à  Chalons  (Mayenne)  en  1864.  On  lui 
doit  des  romans  d'une  fantaisie  pointue  et  seche- 
mais  d'une  grande  vérité  d'observation  :  Poil  de 
Carotte,  l'Ecornifleur,  Histoires  naturelles,  etc.' 

renarde  n.  f.  Femelle  du  renard. 

renarde,  e  adj.  Se  dit  d'un  parfum  qui  s'est 
éventé.  Se  dit  de  l'ambre  quand  il  a  une  couleur 
noirâtre. 

renardeau  [dô]  n.  m.  Petit  renard. 

renarder  [rfé]  v.  n.  Agir  de  ruse  comme  le 
renard.  Pop.  et  triv.  Vomir.  Mar.  Renarder  une 
ancre,  l'empenneler- 

renarderie  ri]  ou  renardise  [dise]  n.  f. 

Ruse,  finesse  de  renard.  (Vx.) 

renardier  [di-é],  ère  adj.  Qui  appartient  aux 
renards.  (Vx.) 

renardier  [di-é]  n.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
la  destruction  des  renards. 

renardière  n.  f.  Tanière  de  renard. 

renardiser  [dise]  v.  n.  User  de  ruse,  agir  en 
renard.  (Vx.) 

renarrer  [nar-rê]  v.  a.  Narrer  de  nouveau. 

Renart  (Roman  de),  recueil  de  vingt-six  petits 
poèmes  français,  dont  les  personnages  sont  des 
animaux,  particulièrement  le  renard.  C'est  une 
véritable  épopée,  et  par  endroits  une  spirituelle 
satire  des  classes  dirigeantes  du  moyen  âge.  Ecrit 
probablement  par  des  clercs,  le  Roman  de  Renart 
réunit  des  fables  de  provenance  très  diverse,  et  de 
nombreuses  suites  lui  ont  été  données,  particulière- 
ment en  Allemagne. 
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renasquer  [nas-ké]  v.  n.  Ane.  forme  du  mot 

RENÂCLER. 

Renau  d'Eliçagaray  [nâ,  re]  (Bernard», 

dit  le  Petit  Renau.  à  cause  de  sa  taille  exiguë,  ingé- 
nieur de  la  marine,  né  en  Béarn,  m.  à  Pougues 
(1682-1619);  inventeur  des  galiotes  à  bombes,  qu'il 
essava  avec  succès  au  bombardement  d'Alger,  en 
1680. 

Renaud  'mV.  un  des  héros  les  plus  intrépides  du 
poème  du  Tasse,  la  Jérusa- 
e.  C'est  l'Achille 
chrétien,  mais  qui  se  laisse 
longtemps  retenir  loin  de 
l'armée  des  croisés  dans  les 
jardins  et  la  demeure  de 
l'enchanteresse  Armidc.  Les 
écrivains  y  t'ont  souvent  al- 
lusion, pour  caractériser 
L'homme  fort  qui  oublie  ses 
devoirs  au  scindes  plaisirs. 

Renaud  et  Armide,  ta- 
bleau du  Doininiquin  Lou- 
\iv  ;  toile  remarquable  nar 
le  charme  de  la  couleur  et 
la  délicatesse  du  dessin. 

Renaud  de  Montauban, 
le  principal  héros  de  la  (  'han- 
son  des  Quatre  fils  Aimon, 
et  l'un  des  paladins  du  Ro- 
land furieux  de  l'Arioste. 
Fils  du  duc  Aymon,  frère  de 
Bradamante,  cousin  de  Ro- 
land.  ee  héros  brille  autant 
rosité  de  ses  sen- 
timents et  la  noblesse  de  son 
âme  q'ie  par  la  grandeur  et 
le  nombre  de  ses  exploits. 
Il  montait  le  fameux  cheval 
Bayait  et  portait  l'armet  de 
irin. 

renauder  [nô-dé]  v.  n. 

(de  l'anc.  v.  arnauder).  Tourmenter.  Pop.  Grogner, 
se  plaindre. 

renaudeur  [no]  n.  m.  Pop.  Grognon,  mécori- 

Renaudin  Jean-François),  amiral  français,  né 
et  m.  a  Saint-Martin-du-Gua  (1757-1809).  Il  comman- 
dait le  vaisseau  -  le  Vengeur  » 
dans  la  flotte  de  l'amiral  Villa- 

ret-.I'  '\euse. 

Rehaudot  [/id-,/o]  (Théo- 

phraste  .  médecin  français,  his- 
toriographe du  roi.  né  a  Lott- 
dun.  m  a  Paris  1586-1653],  fon- 
dateur de  la  Gazette  de  France 
en  1631.  Il  fonda  un  des  pre- 
miers monts-de-piété.  Malgré 
les  grands  services  qu'il  avait 
rendus,  il  mourut  dans  la  mi- 
sère 

Renault  [no]  Louis),  ju- 
risconsulte français,  né  à  Au- 
tun  en  1843;  auteur  d'un  re- 
marquable Traité  de  droit  com- 
mercial, avec  Lyon-Caen.  et  uni- 
versellement connu  pour  sa  compétence  en  matière 
de  droit  international.  Il  est  membre  de  la  cour 
permanente  d'arbitrage  de  La  Haye  et  membre  de 
mie  des  sciences  morales  et  politiques.  Il  a 
reçu  un  prix  Nobel. 

renaviguer  [ghé]  v.  n.   Naviguer  de  nouveau. 

Renazè,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Chàteau-Gontier  ;  3. 203  h. 

rencaissage  [ran-ke-sa-je]  ou  rencaisse- 
ment [ran-ki-se-man]  n.  m.  Action  de  rencaisser. 

rencaisser  [ran-kè-sé]  v.  a.  Remettre  en 
caisse  :  rencaisser  des  orangers.  Verser  de  nouveau 
dans  la  caisse  :  rencaisser  une  somme. 

rencaquer  [ran-ka-ké]  v.  a.  Remettre  en  caque. 

renceinte  [ran-sin-te]  n.  f.  Yéner.  Retour  en 
cercle. 

renchaîner  [ran-chi-né]  v.  a.  Remettre  à  la 
chaîne  :   renchaîner  un  chien. 

Renchen,  village  du  grand  duché  de  Bade. 
Victoire  de  Moreau  sur  les  Autrichiens  (28  juin  1796 

renchéri,  e  [ran  adj.  et  n.  Personne  difficile. 
dédaigneuse  :  faire  le  renchéri. 

renchérir  [ran    v.  a.   Augmenter  le  prix  de  : 
marchandise.  V.  n.  Devenir  plus  cher  : 
le  blé  renchérit.  Fig.  Dire  ou  faire  plus  qu'un  autre  : 
hêril  sur  tout  ce  iju'il  entend  raconter. 

renchérissement  [ran-ché-ri-se-man]  n.  m. 
Augmentation  de  prix  :  le  renchérissement  d'une 
denrée  est  la  conséquence  de  sa  rareté. 

renchérisseur,    euse    [ran-ché-ri-sew, 

eu-.'- ,  n.  Personne  qui  renchérit. 

rencloîtrer  [ran-kloi-tré]  v.  n.  Enfermer  de 
nouveau  dans  un  eloitre. 

renclore  [ran    v.  a.  Enclore  de  nouveau. 

rencogner  [ran-ko-gné]  v.  a.  ;■<;/;/.  Po 
«errer  quelqu'un  dans  un  coin  :  rencogner  quelqu'un 
dans  une  embrasure.    Rencogner    ses   larmes,    faire 
effort  pour  ne  pas  pleurer. 

rencontre   ran    n.  f.  (de  rencontrer  .  Jonction 

personnes  ou  de  deux  choses  qui  se  meuvent 
en  sens  opposé:  rencontre  de  deux  voitures.  Hasard. 

:  e  par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une 
jersonne  ou  une  chose:  singulière  rencontre.  Choc 
fcnprévu  de  deux  corps  de   troupes  :   rencontre  de 

■niées.  Duel  :  Armand  Carrel  fut  mortellement 

ans  une  rencontre  au  pistolet.  Rapprochement 
heureux  :  auteur  qui  a  des  rencontre.  A  lier  à  la 
pneontre.  au  devant  de.  De  rencontre,  acheté  par 
occasion.  Instinctif,  non  réfléchi  :  style  de  rencon- 
tr--.  s.  m.  Dias.  Tète  d'animal,  représentée  de  face  : 

du  cerf  ne  s'appelle  pas  rencontre,  mais  mas- 
lac  re. 

rencontrer  [ran-kon-tré]  v.  a.  (du  préf.  re,  et 
mtre).  Trouver  par  rencontre  sur  son  chemin, 
se  trouver  en  présence  de:  rencontrer  quelqu'un. 
Essuyer,  éprouver  :  rencontrer  beaucoup  d'obstacles. 
ter  :  la  balle  a  rencontré  un  os.  A  bsol.  Commen- 
te flairer  la  piste  du  gibier  :  chien  qui  rem  on 
T.  r  un  mot  heureux,  une  idée  ingénieuse:  mot 
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bien  rencontré.  Se  rencontrer  v.  pr.  Se  trouver:  toi 
homme  s'est  rencontré  qui...  Exister  :  cela  ne  se  ren- 
contre guère.  Avoir  la  même  pensée  qu'un  autre  :  les 
beaux  esprits  se  rencontrent. 

rencontreur  [ran]  n.  m.  Celui  qui  rencontre 
une  autre  personne. 

rencorser  ;'.!>i-/o)r-.s'r"]  v.  n.  Adapter  un  nou- 
veau corsage  à  :  rencorser  une  robe. 

rencourager  [ran,  je]  v.  a.  (Prend  un  e  après 


Th.   Renaudot. 


le  a  devant  a  et  o  :  il  rencouragea,  nous  rencoura- 
qeons).  Rendre  du  courage. 

rendable  [ran]  adj.  Féod.  Que  l'on  devait  ren- 
dre au  seigneur.  Fief  rendable,  que  les  vassaux  de- 
vaient rendre  à  la  réquisition  du  suzerain. 

rendage  [ran-da-j'e]  n.  m.  Féod.  Revenu  annuel 
d'une  terre.  Bénéfice  que,  par  suite  de  l'alliage,  l'Etat 
retirait  de  la  fabrication  des  monnaies. 

rendant  [ran-dan],  e  n.  Dr.  Celui,  celle  qui 
rend  un  compte.  Adjectiv.  :  parties  rendantes.  Syn. 

RENDANT   COMPTE. 

rendement  [ran-de-man]  n.  m.  Ce  que  produit 
une  chose  en  raison  de  la  quantité  :  les  terres  de  la 
Beauce  sont  d'un  excellent  rendement.  Rapport  entre 
le  prix  de  vente  et  le  prix  de  revient  d'un  proiluit  : 
opération  d'un  bon  rendement.  Effet  utile  d'une 
machine,  d'un  appareil. 

—  Encyci..  Mécan.  Tu  désignant  le  travail  utile 
produit  par  une  machine  depuis  son  entrée  en  ser- 
vice jusqu'au  moment  du  repos,  Tm  le  travail 
moteur  total  reçu  par  la  machine  pendant  le  même 
temps,  on  appelle  rendement  le  rapport^;  ce  rap- 
port est  toujours  inférieur  à  l'unité,  car  le  travail 
moteur  Tm  a  été  absorbé  non  seulement  pour  pro- 
duire le  travail  utile,  mais  encore  par  les  résistances 
accessoires.  La  machine  'est  d'autant  plus  parfaite 
que  le  rapport  ^  est  voisin  de  l'unité.  Dans  la  pra 

tique,  une  machine  dont  le  rendement  atteint  ou 
dépasse  0.75  est  considérée  comme  excellente. 

rendetter  [ran-de-lé]  (se)  v.  pr.  S'endetter  de 
nouveau. 

rendeur,  euse  [ran-deur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  rend  quelque  chose:  rendeur  de  pain  bénit; 
rendeur  de  bons  offices. 

RendeUX,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Marche),  sur  l'Ourthe  ;  f.220  h. 

rendez-VOUS  [ran-dé-vou]  n.  m.  (rad.  rendre 

Convention  que  font  deux  ou  plusieurs  personnes  .le 
se  trouver  à  la  même  heure  en  un  même  lieu  :  don- 
ner, accepter  un  rendez-vous.  Se  dit  particulièrement 
des  entrevues  d'amoureux.  Lieu  où  l'on  doit  se 
trouver  :  arriver  le  premier  au  rendez-vous.  Lieu 
où  certaines  gens  se  rendent  ordinairement  :  ren- 
dez-vous de  chasse. 

Rendez-vous  bourgeois  (les),  amusant  opéra- 
comique  en  un  acte,  paroles  d'Hoffmann,  musique 
de  Nieolo(1807). 

rendition  [ran-di-si-on]  n.  f.  Salle  de  rendi- 
tion",  dans  les  monts-de-piété,  salle  où  l'on  rend  les 
objets  engages. 

rendormir  [ran]  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau :  rendormir  un  enfant.  Se  rendormir  v.  pr. 
Recommencer  à  dormir- 

rendosser  [ran-do-sé\  v.  a.  Remettre  sur  son 
dos  :  rendosser  son  habit. 

rendoublement  [ra/i,  man]  n.  m.  Action  de 
rendoubler. 

rendoubler  v.   a.  Syn.    de  remplier. 

rendre  [ran-dre]  v.  a.  (lat.  reddere).  Restituer 
une  chose,  la  remettre  à  qui  elle  appartient  :  rendre 
un  dépôt.  Donner,  remettre  pour  combler  la  diffé- 
renee  entre  le  prix  d'une  chose  et  une  somme  plus 
forte,  ou  pour  échanger  :  rendre  la  monnaie  d'une 
pièce  de  cinq  francs.  Voiturer,  porter,  conduire  : 
rendre  des  marchandises  à  domicile.  Rendre  du 
corps  :  rendre  sou  déjeuner.  Faire  recouvrer  ce 
qu'on  avait  perdu  :  rendre  la  vue,  la  santé:  rendre 
ses  bonnes  grâces.  Livrer:  rendre  une  place  de 
guerre.  Rapporter,  reproduire:  ce  blé  rend  beaucoup 
de  farine.  Fournir  par  la  pression  :  orangequi  rend 
beaucoup  de  jus.  Payer  de  retour  :  rendre  le  bien 
pour  le  mal.  Accomplir,  accorder:  rendre  les  der- 
niers devoirs  éi  quelqu'un,  Exhaler:  la  rose  rend  une 
odeur  aqréablc.  Représenter,  exprimer:  ce  peintre  a 
bien  rendu  vos  traits.  Traduire:  mal  rendre  nu  pas 
sage-  Prononcer  :  rendre  un  arrêt.  Faire  devenir  : 
rendre  un  chemin  praticable.  Faire  entendre  :  ce 
violon  rend  des  sojis  harmonieux.  Rendre  rame, 
l'esprit,  mourir.  Rendre  ù  soi-même,  dégager  d'une 
erreur,  d'une  illusion.  Rende'-  gorge,  rendre  par 
force  ce  qu'on  a  acquis  par  des  moyens  illicites. 
Rendre  grâce,  remercier.  Rendit-  l'esprit,  l'âme,  son 
dme  il  Dieu,  le  dernier  soupir,  mourir.  Rendre  les 
armes,  s'avouer  vaincu.  Rendre  témoignage  à,  dépo- 
ser en  faveur  de.  Rendre  la  justice,   l'administrer. 


HEN 

Rendre  justice  à  quelqu'un,  reconnaître  ses  droits, 
son  mérite. Rendre  sa  parole  à  quelqu'un,  le  dégager 
d'une  promesse.  Rendre  service  à  quelqu'un,  l'obliger. 
Rendre  visite  à  quelqu'un,  l'aller  voir.  Rendre  le 
pain  bénit,  fournir  le  pain  bénit  à  l'église.  Raquette, 
bande  (de  billard)  qui  rend  bien,  qui  renvoie  bien  la 
balle,  la  bille.  Se  rendre  v.  pr.  Se  transporter  :  se 
rendre  h  Paris.  Aboutir  :  les  fleuves  se  roulent  à  la 
mer.  Fig.  Se  montrer  :  se  rendre  utile,  Se  soumettre  : 
se  rendre  à  l'ennemi.  Céder  :  se  rendre  à  l'évidence. 
Accéder,  déférer  :  je  me  rends  êi  son  avis.  Se  rendre 
maître,  s'emparer.  Prov.  et  i.oc.  prov.  :  Amis  au 
prêter,  ennemis  au  rendre,  les  prêts  d'argent,  etc.. 
Brouillent  souvent  les  amis.  Ce  qui  est  bon  à  pren- 
dre est  bon  à  rendre,  il  est  juste  de  restituer  ce  que 
l'on  trouve.  (Beaumarchais  a  trouvé  cette  plaisante 
modification  :  ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  tt  gar- 
der.) Ai.i.its.  hist.  :  Rends  les  armes.  —  Viens  les 
prendre,  lettre  brève  et  insolente  du  roi  de  Perse 
Xei\es  à  Léonidas,  enfermé  aux  Thermopyles 
avec  300  guerriers,  et  fière  réponse  du  héros  Spar- 
tiate. Rendez  à  César  ce  qui  appartient  à  César  et 
à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  paroles  de  l'Evan- 
gile (saint  Mat  th.,  XXII,  27).  Réponse  par  laquelle 
Jésus  déjoua  un  piège  que  les  pharisiens  lui  ten- 
daient.  Ali. us.   litt.  : 

Je  remis  grâces  aux  dieux  de  n'être  pas  Humain, 
Pour  conserver  encore  quelque  chose  d'humain, 

vers  que  Corneille,  dans  Horace  (II,  3),  fait  pro- 
noncer par  Curiace.  On  les  rappelle  quand  on  se 
félicite  de  ne  pas  être  obligé  par  sa  situation,  ses 
fonctions,  etc..  de  montrer  une  vertu,  une  sévérité, 
etc.,  qui  semblent  au-dessus  des  forces  humaines. 

Rendsburg,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  Slesvig- 
Holstein),  sur  l'Eider  ;  15.880  h. 

rendu,  e  [ran]  adj.  Fatigué,  harassé  :  lepauvre 
piéton  était  rendit.  Arrivé  :  enfin,  nous  voilà  rendus. 
Exprimé  :  modèle  bien  rendu.  N.  m-  Action  de 
rendre  la  pareille.  (V.  prêté.)  Ce  qui,  dans  une 
œuvre  d'art,  est  vigoureusement  exprimé  :  le  rendu 
d'un  dessin.  Objet  retourné  par  l'acheteur  au 
vendeur  :  les  ç/rands  magasins  remboursent  les  ren- 
dus. Prov.  :  Fille  et  ville  qui  parlementent  sont  à 
moitié  rendues,  entrer  en  pourparlers,  c'est  laisser 
voir  qu'on  peut  céder. 

Rendu  (Jeanne-Marie),  en  religion  sœur  Ro- 
salie, religieuse  de  Saint-Vincent-de-Paul,  née  à 
Comfort  (Ain),  m.  à  Paris  (1787-1856)  ;  fort  populaire 
pour  son  dévouement  durant  l'épidémie  cholérique 
et  l'insurrection  de  Saint-Merri.  Elle  forma  le  pre- 
mier noyau  de  l'asile  qui  porte  son  nom. 

Rendu  [ran]  (Ambroise),  écrivain  et  pédagouiste 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1778-1800).  Il  contribua, 
en  1808.  à  organiser  selon  les  idées  de  Napoléon 
l'enseignement  primaire  et  l'enseignement  secon- 
daire en  France. 

Renduel  (Pierre-Eugène),  éditeur  français,  né 
à  Lormes  (Nièvre),  m.  à  Beuvron  (1798-1874).  Il  édita 
jusqu'en  1840  les  œuvres  des  principaux  romantiques. 

renduire  [ran]  v.  a.  (Se  conj.  comme  con- 
duire.)  Enduire  de  nouveau. 

rendurcir  [ran]  v.  a.  Rendre  plus  dur. 
rendurcissement  [ran-duiï-si-se-mari]  n.  m. 

Action  de    rendurcir,  se  rendurcir. 

rêne  n.  f.  (du  lat.  retinere,  retenir).  Courroie 
fixée  au  mors  du  cheval,  et  que  le  cavalier  tient  à  la 
main  pour  guider  sa  monture.  Guide  (n.  f.).  Fausses 
rênes,  partie  du  harnais  qui  force  le  cheval  à  plier 
l'encolure.  (V.  harnais.)  Fam.  Prendre  la  cinquième 
rêne,  saisir  la  crinière  ou  le  pommeau  de  la  selle 
pour  ne  pas  tomber.  Fiq.  Moyen  de  direction.  Tenir 
les  l'énes  de  l'Etat,  le  gouverner. 

René  d'Anjou,  dit  le  Bon  roi  René,  né  à 
Angers,  m.  à  Aix  en  Provence  (1409-1480),  duc 
d'Anjou,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  comte  de  Pro- 
vence, où  il  resta  populaire  par  le  caractère  paternel 
et  pacifique  de  son  gouvernement.  Roi  de  Sicile  en 
1417,  il  ne  put  jamais  entrer  en  possession  du 
royaume  de  Naples,  dont  il  hérita  en  1434.  Il  aimait 
et  cultivait  les  belles-lettres.  Il  s'entoura  d'ui  e  véri- 
table cour  de  littérateurs  et  de  peintres.  Li-i-mème 
fut  un  enlumineur  distingué  et  écrivit  des  poésies 
et  des  traités  de  morale. 

René,  roman  publié  par  Chateaubriand  d'abord 
dans  le  Génie  du  christianisme  (1802),  puis  à  part 
(1805).  L'écrivain  s'y  met  lui-même  en  scène  sous 
le  nom  de  son  héros.  René,  qui  procède  de  Wer- 
ther, est  resté  le  type  de  ces 
âmes  maladives,  qui  s'épui- 
sent dans  le  sentiment  vague 
de  l'infini,  dans  le  dégoût  de 
la  réalité,  qui  s'usent  en  dé- 
sirs stériles,  se  plaignant  avec 
amertume  des  obstacles  que 
la  réalité  oppose  à  ces  désirs. 

Renée  de  France,  fille 

du  roi  de  France  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Bretagne,  du- 
chesse de  Ferrare  ,  née  à 
Blois,  m.  à  Montargis  (1510- 
1575),  Elle  épousa  Hercule 
d'Esté,  duc  de  Ferrare.  Ac- 
quise à  la  Réforme,  elle  ac-  ' 
cueillit    Calvin  à  sa  cour. 

Clément  Marot  fut  un  de    Ses  Renée  de  France. 

favoris.  Après  la  mort  de  son 

mari  (1500),  elle  vécut  longtemps  à  Montargis,  où 
elle  s'efforça  de  protéger  les  protestants  pendant 
les  guerres  civiles.  Elle  avait  été  l'élève  de  Lefèvre 
d'Etaples  et  lisait  dans  le  texte  les  auteurs  grecs 
et  latins. 

renégat  [g ha],  e  n.  et  adj.  (ital.  renegato  —  du 
préf.  re.  et  du  lat.  negare,  nier).  Qui  a  renié  la  reli- 
gion chrétienne  pour  en  embrasser  une  autre,  et 
particulièrement  l'islamisme.  Fig.  Personne  qui 
abjure  ses  opinions  ou  trahit  son  passé  :  un  renégat 
politique. 

reneiger  [ne-jé]  v.  impers.  (Prend  un  e  après 
le  g  devant  a  :  il  reneigea.)  Neiger  de  nouveau. 

Renens  [nan],  comm.  de  Suisse  icant.  de  Vaudi, 
au  croisement  des  lignes   de   eh.    de    f.    Lan 
Genève  et  Lausanne-Pontarlirr-Ncueh.âtel  ;    1.280  h. 
Agriculture,  fabrique  de  produits  chimiques. 

rêner  [né]  v.  a.  Mettre  les  renés  a  :  rc"m  t  un 
cheval. 

Renescure,  comm.  du  Nord.  arr.  et  a  12  kil. 
d'Hazébrouck;  1.880  h.  Ch.  de  f.  Nord.  Distilleries. 
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EUnettea   :    1.    De    char- 
pentier ;     9.   .Di     Bellier  ; 
3.    De    bourrelier. 
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rénette  [nè-te]  n.  f.  (pour  rainette  —  de  roine. 
anc.  forme  de  rouanne).  Instrument  dont  se  servent 
les  maréchaux  pour  couper 
1  ongle  du  cheval  par  sillons. 
Instrumenta  pointe  retournée 
et  tranchante,  pour  tracer  dea 
:  rénette  de  charpentier, 
de  bourrelier,  etc. 

rénetter  [««'. (éiv.;i.  r,,-,. 

fier  le  sabot  par  sillons  avec 
a  rénette. 

renettoyer    - 
a.  (Se  conj.  comme  aboyer.) 
Nettoyer  de  nouveau. 

reneuil  n.  m.  Nom  don- 
né parles  tisseurs  à  ee  qu'ils 
emploient  pour  remplacer  les 
fils  de  chaîne  défectueux. 

reneux,  euse  [neu,  tu- 
ze]  ad],  se  dit  d'un  terrain  de  couleur  blanchâtre. 

renfaîtage  [ran-fi-ta-je]  n.  m.  Action  de  ren- 
faïter  :  le  renfaîtage  dun  toit. 

renfaîter  [ran-fè-té]  v.  a.  Raccommoder  le  faite 
d'un  toit. 

renfermé,  e  [ran-fèr]  adj.  Fam.  Se  dit  d'une 
personne  peu  communicative.  N.  m.  Mauvaise  odeur 
qu'exhale  une  chose  qui  a  été  longtemps  renfermée, 
ou  une  chambre  qui  a  été  longtemps  fermée  :  maison 
qui  sent  le  renfermé. 

renfermement  [ran-fer-me-man]  n.  m.  Action 
de  renfermer;  de  ce  qui  est   renfermé. 

renfermer  [ran-fèr-mé]  v.  a.  Enfermer  de 
nouveau  :  renfermer  un  prisonnier  évadé.  Tenir  dans 
un  lieu  clos  :  renfermer  un  vagabond.  Serrer  dans  un 
lieu  fermé:  renfermer  du  linge.  Fig.  Comprendre, 
contenir  :  ee  livre  renferme  de  grandes  vérités.  Res- 
treindre, réduire  dans  de  certaines  bornes  :  renfermer 
une  pensée  dans  peu  de  mots.  Tenir  caché  :  renfer- 
mer ses  projets,  ses  chagrins.  Mancg.  Renfermer  son 
cheval,  le  maintenir  de  la  main  ou  des  jambes.  Se 
renfermer  v.  pr.  Se  concentrer,  se  dissimuler  :  se 
renfermer  dans  le  silence.  Se  limiter  :  se  renfermer 
dans  son  sujet.  Se  renfermer  en  soi-même,  se 
recueillir. 

renferrer  [ran-fè-ré]  v.  a.  Enferrer  de  nouveau. 

renfiler  [ran-fi-lé]  v.  a.  Enfiler  de  nouveau. 

renflammer  [ran-fla-mé]  v.  a.  Enflammer  de 
nouveau.  Se  renflammer  v.  pr.  S'enflammer  de 
nouveau  :  une  allumette  encore  incandescente  se 
renflamme  quand  on  la  plonge  dans  l'oxygène  pur. 
Fig.  Redevenir  ardent. 

renflé,  e  [ran]  adj.  Dont  le  diamètre  est 
plus  grand  vers  la  partie  médiane  :  colonne  renflée. 

renflement  [ran-fle-man]  n.  m. 
Etat  de  ce  qui  est  renflé.  Partie  remplie  : 
les    renflements  d'une  racine. 

renfler  [ran-flé]  v.  a.  Augmenter 
le  volume  de  :  renfler  une  sphère  à 
l'équateur.  Fig.  Remplir  de  vanité  :  l'or- 
gueil renfle  votre  âme\.  n.  Augmenter 
de  volume  :  ces  légumes  renflent  par  la 
cuisson. 

renflouage  [ran]  ou  renfloue- 
ment [ran-floâ-man]  n.  m.Mar.  Action 
de  renflouer. 

renflouer  [ran-flou-é]  v.  a.  (de  re, 
en,  et  flot).  Mai:  Remettre  à  flot  : 
renflouer  un    navire    échoué. 

renflure  [ran]  n.  f.  Gonflement 
artificiel  des  salières  que  les  maquignons  pratiquent 
sur  les  chevaux  pour  les  faire  paraître  moins 
vieux. 

renfoncé,  e  [ran]  adj.  Profondément  enfoncé: 
avoir  les  yeux  renfoncés  dans  la  tète. 

renfoncement  [ran-fon-se-man]  n.  m.  Action 
de  renfoncer.  Partie  reculée,  enfoncée  dans  certai- 
nes parties  d'un  ouvrage  :  renfoncement  d'un  cais- 
son. Typ.  Action  de  rentrer  une  ligne  en  dedans  de 
la  justification.  Pop.  Coup  de  poing,  coup,  principa- 
lement sur  le  chapeau  :  recevoir  un  renfonce- 
ment. 

renfoncer  [ran-fon-sé]  v.  a.  (Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  renfonça,  nous  renfon- 
çons.) Enfoncer  de  nouveau  ou  plus  avant  :  renfon- 
cer son  chapeau  sur  ses  oreilles.  Porter  en  arrière 
de  l'alignement  :  renforcer  une  façade.  Techn.  Re- 
mettre un  fond  à  un  tonneau.  Typogr.  Rentrer  en  de- 
dans de  la  justification. 

renforçage  [ran]  a.  m.  Action  de  renforcer; 
son  effet.  Phot.  Syn.  de  renforcement. 

renforçateur  [ran]  n.  m.  Bain  servant  au  ren- 
forcement des  phototypes. 

renforcé,  e  [ran]  adj.  Achevé  :  sot  renforcé. 
Phot.  Qui  a  subi  l'action  d'un  bain  renforçateur. 

renforcement  [ran,  man]  n.  m.  Action  de 
renforcer.  Phot.  Action  d'accroître  l'intensité  des 
noirs  d'un  phototype  ou  d'un  photogramme.  Gramm. 
Se  dit  de  l'allongement,  de  la  nasalisation  ou  de  la 
diphtongaison  d'une  voyelle  primitivement  brève. 

—  Encycl.  Le  renforcement  d'un  phototype  a 
pour  résultat  d'en  accuser  les  contrastes.  On  passe 
généralement  le  phototype,  soigneusement  lavé, 
dans  une  solution  (à  S  p.  100)  de  bichlorure  de  mer- 
cure, où  il  blanchit;  puis,  quand  on  juge  le  renfor- 
cement suffisant,  on  lave  et  on  plonge  ensuite  dans 
un  bain  d'ammoniaque  à  5.  p.  100.  (Il  faut  s'abstenir 
de  plonger  les  doigts  dans  la  solution  de  bichlorure 
de  mercure,  surtout  lorsqu'ils  présentent  quelque 
écorchure  ou  crevasse.)  Il  existe  d'autres  formules 
de  renforçateurs  (chromogènes  Lumière,  renforça- 
teurs à  l'argent,  au  bichlorure  de  mercure  et  sul- 
fite de  soude,  etc.). 

renforcer  !><,(/■«' e  *.  v.  a  Prend  une  cédille 
sous  le  e  devant  a  et  o  :  il  renforça,  nous  renfor- 
çons.} Rendre  plus  fort,  plus  nombreux  :  renforcer 
une  garnison.  Donner  plus  de  solidité  :  renforcer  un 
mur.  Donner  plus  d'intensité  :  renforcer  sa  voix. 
Phot.  Faire  subir  un  renforcement. 

renforcir  [ran]  v.  a.  Pop.  Rendre  plus  fort. 
V.  n.  Devenir  plus  fort:  l'enfant  renforcit  cite. 

renformer  [ran-for-mé]  v.  a.  Ouvrir  les  gants 
après  les  avoir  humectés.  Syn.  renformir. 

renformir  [ran]  ».  a.  Maçonn.  Remplacer  les 
pierres  manquantes  d  un  vieux  mur  et  le  crépir  pour 
le  consolider.  Syn.  renformer. 
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renformis  [ran-for-mi]  n.  m.  Réparation  d'un 
vieux  unir,  .  démolition. 

renformoir  [ran,  n.  m.  Instrument  en  forme 

de  pyramide  arrondie  au  sommet,  sur  lequel  les 

ri  renfermant  leurs  gants.  Syn.  demoiselle, 

.NTL". 

renfort  [ran-for]  n.  m.  (de  renforcer).  Augmen- 
te force  :  /■»'<  evotrun  renfort  de  troupes.  Pièce 
de  ter  soudée  à  une  autre  pour  en  augmenter  la  résis- 
.  Partie  la  plus  épaisse  d'un  canon.  Chevaux 
de  renfort,  ceux  qu'on  ajoute  à  un  attelage  dans  les 
routes  difficiles.  A  grand  renfort  de  loc.  prép.  Au 
moyen  d'une  grande  quantité  de. 

renfouir  [ran]  v.  a.  Enfouir  de  nouveau. 

renfourcher  [ran-four-ché]  v.  a.  Enfourcher 
de  nouveau. 

Renfrew  [frou],  comté  d'Ecosse  ;  201.000  h. 
Capit.  Renfrew,  sur  la  Clyde  ;  3.000  h.  Petit  port 
très  actif. 

renfrognement  [ran-fro-gne-man]  n.  m.  V. 
refroqnement. 

renfrogner  [ran-fro-gné]  (se)  v.  pr.  v.  re- 

FROONER. 

renfroquer  [ran-fro-ké]  v.  a.  Enfroquer  de 
nouveau. 

rengagé  \ran]  n.  m.  Militaire  qui,  son  temps 
achevé,  s'est  lié  au  service  pour  une  nouvelle  pé- 
riode :  les  rengagés  jouissent  d'une  haute  paye.  V. 

SOUS-OFFICIER,  et  SERVICE  MILITAIRE. 

rengagement  [ran-gha-je-man]  n.  m.  Action 
de  mettre  de  nouveau  en  gage.  Action  de  se  ren- 
gager. 

rengager  [ran-g7ia-ji)  v.  a.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  rengagea,  nous  renga- 
geons.} Mettre  de  nouveau  en  gage  :  rengager  ses 
meubles  au  mont-de-piété.  Embaucher  de  nouveau  : 
rengager  ses  ouvriers.  Entamer  de  nouveau  :  renga- 
ger le  combat.  Fig.  Donner  de  nouveaux  liens  :  ren- 
gager son  cœur.  Se  rengager  v.  pr.  Contracter  un 
nouvel  engagement. 

rengaine  [ran-ghi^né]  n.  f.  Refus.  (Vx.)  Pop. 
Chose  que  quelqu'un  répète  à  satiété  :  c'est  toujours 
la  même  rengaine. 

rengainer  [ratn-ghè^né]  v.  a.  (de  re,  en,  et 
gaine).  Remettre  dans  la  gaine,  dans  le  fourreau  : 
rengainer  une  épée.  Fig.  Rengainer  son  compliment, 
supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'on  voulait 
dire. 

renge  [ran-je]  n.  m.  (orig.  germ.).  Archéol.  Bou- 
cle ou  anneau  adapté  à  l'écharpe  ou  à  la  courroie, 
servant  de  ceinture  et  qui  soutenait  l'épée.  Cette 
courroie  ou  cette  ceinture  elle-même. 

rengendrer  [ran-jan-dré]  v.  a.  Engendrer  de 
nouveau. 

renglOUtir  [ran]  v.  a.  Engloutir  de  nou- 
veau. 

rengluer  [ran-glu-ê]  v.  a.  Engluer  de  nou- 
veau. 

rengorgement[ran-oAor-j'e-ma>i]n. m.  Action 
de  se  rengorger. 

rengorger  [ran-ghor-jé]  (Se)  v.  pr.  (Prend  une 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  se  rengorgea,  nous 
nous  rengorgeons.)  Avancer  la  gorge  en  retirant  la 
tète  un  peu  en  arrière  :  le  paon  se  rengorge.  Fig, 
Renverser  sa  tête  et  gonfler  sa  poitrine  d'un  air  sa- 
tisfait. Faire  l'important. 

rengOUffrer  [ran-gou-fré]  v.  a.  Engouffrer  de 
nouveau. 

rengraiSSer  [ran-gré-sé]  v.  a.  Engraisser  de 
nouveau.  V.  n.  Redevenir  gras. 

rengrégement  ou  rengrègement  n.  m. 

Aggravation.  (Vx.) 

rengréger  [ran-gré-jé]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de 
l'anc.  v.  agréger,  du  lat.  pop.  ingreviurc  ;  de  in, 
dans,  et  gravis,  lourd.  —  Se  conj.  comme  abréger.) 
Augmenter,  accroître  :  rengréger  son  mal.  (Vx) 

rengrénement  [ran,  man]  n.  m.  Action  de 
rengréner  :  le  rengrénement  du  gruau.  Vérification 
d'un  poinçon  présumé  faux. 

rengréner[r«?i-oré'-)ié']v.a.  (Seconj.  comme  ac- 
célérer), ou  rengréner  [ran-gre-né]  v.  a.  (Se  conj. 
comme  amener.)  Remplir  la  trémie  de  nouveau  grain. 
Engager  de  nouveau  entre  les  dents  d'une  roue  den- 
tée :  rengréner  un  pignon.  Remettre  dans  le  creux 
des  coins,  en  parlant  des  monnaies. 

renhardir  [ran-ar]  \.  a.  Enhardir  de  nou- 
veau. 

reni  n.  m.  Action  de  renier.  (Vx.) 

Reni  (Guido).  V.  Guide  (le). 

reniable  adj.  Que  l'on  peut,  que  l'on  doit  nier. 

reniclier  [ché]  v.  n.  Nicher  de  nouveau. 

renié,  e  adj.  Moine  renié,  moine  qui  a  renoncé 
à  la  vie  monastique.  Chrétien  renié,  chrétien  qui  a 
abandonné  sa  religion. 

reniement  ou  ronîment  [nt-man]  n.  m. 

Action  de  renier  :  le  reniement  de  saint  Pierre. 

Reniement  de  saint  Pierre  (le),  tableau  de  Te- 
niers  (Louvre);  de  Le  Nain  (Louvre);  de  Van  Dyck 
(Naples);  du  Caravage  (Dresde);  de  Guerchin  (Louvre). 

renier  [ni-é]  v.  a.  (préf.  re.  et  nier.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Déclarer  contre  la  vérité  qu'on  ne 
connaît  point  une  personne,  une  chose  :  saint  Pierre 
renia  son  maître  par  trois  fois.  Désavouer  :  renier 
sa  famille.  Abjurer  :  renier  sa  religion.  Renier  Dieu, 
blasphémer. 

Renier  (Charles-Alphonse-Léon),  épigraphiste 
français,  né  à  Charleville,  m.  à  Paris  (1809-1885); 
auteur  des  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie,  des 
Mélanges  d'épigraphie. 

renieur,  èuse  [euse]  n.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  renie,  qui  blasphème.  (Peu  us.) 

reniffe  n.  f.  Arg.  La  police. 

reniflade  n.  f.  Action  de  renifler. 

reniflard  [flar]  n.  m.  Soupape  de  chaudière 
à  vapeur,  qui  aspire  l'air  quand  la  tension  descend 
au-dessous  de  la  pression  atmosphérique. 

reniflement  [man]  n.  m.  Action  de  renifler. 

renifler  [fié]  v.  n.  (préf.  re.  et  anc.  fr.  ni  fier). 

Aspirer  fortement  des  narines.  Fig-  et  pop.  Renifler 

sur,    répugner   à     faire    une    chose.    Renifler    sur 

ne,  refuser  de  manger.  V.a.  Aspirer  par  le  nez: 

renifler  du  tabac.  Pop.  Boire;  flairer;  espionner. 
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reniflerie  [rt\  n.  f.  Action  de  renifler.    I 

reniflette  n.  t.  v.  remue. 

renifleur,  euse  [eu-ze]  n.  Fam.  Persor 
a  l'habitude  de  renifler. 

rénifolie,  e  adj.  (du  lat.  ren,  rein,  et  fotium, 
feuille:.  Dont  les  feuilles  sont   n 

réniforme  adj.  (du  lat.  ren,  rein,  et  de  fo 
Qui  a  la  forme  d'un  rein. 

renîment  [man]  n.  m  v.  reniement. 

Reninghe,  comm  de  Belgique  (FI  mdre-Occi- 
dentale.arr.  de  Dixmudej;  1.8V0  h.  Chaux. 

ReninghelSt,comm.de  Belgique  (Flandre-Oc- 
cidentale, arr.  d'Ypres,;    2  500    h.    Cord 
ries. 

reniqueUT  [keur]  n.  m.  Ouvrier  qui  foule  les 
draps  avec  les  pieds. 

rènitence  [tan-se]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
rénitent  :  rènitence  d'une  tumeur. 

rénitent  [tan],  e  adj.  du  lat.  renitens.  qui  ré- 
siste). Qui  offre  une  certaine  résistance  à  la  pression  : 
tutru  ur  rénitente. 

reniveler  [të]  v.  a.  Niveler  de  nouveau. 

renivellement  [vè-le-man]  n.  m.  Action  de 

reniveler. 

renjamber   [ran-jan-bé]   v.   a.    Enjamber  de 

nouveau. 

Renlaigue,  localité  du  Puy-de-Dôme.  comm. 
de  Saint-Diery.  arr.  et  à  21  kil.  dlssoire.  Sources 
ferrugineuses  bicarbonatées. 

renne  [rt-ne\   n.  m.    (mot   d'orig.   Scandinave  . 
Genre  de  mammifères  ruminants  propres  à  I 
sphère  boréal. 

—  Encycl.  Les  rennes  (rangifer)  sont  des  cervi- 
dés caractérisés  par  une  crinière  couvrant  les  fa- 
nons de  la  gorge,  et  la  présence  d'une  ramure  chez 


du  duché  de  Bre- 


Armes  de  Rennes 


Attelage  de  rennes. 

les  deux  sexes ,  cette  ramure  a  des  andouillers  apla- 
tis en  palettes.  Les  rennes  n'ont  guère  plus  de  lm,20 
de  haut  et  possèdent  des  jambes  courtes  et  épaisses, 
terminées  par  des  pieds  larges. 

Le  renne  offre  de  précieuses  ressources  aux  habi- 
tants des  régions  déshéritées  qui  constituent  son 
habitat.  Les  Esquimaux  et  les  Lapons,  dont  c'est  le 
seul  bétail,  utilisent  non  seulement  son  lait  et  sa 
chair,  mais  emploient  aussi  sa  peau,  ses  bois,  son 
poil,  ses  sabots  à  divers  usages. 

Rennell    (James),    géographe    an  triais,    né 
Chudleigh,  m.  à  Londres  (1742-1830!  ;  auteur  de  belles 
Recherches  sur  les  courants  de  l'océan  Atlantique. 

Rennequin-Sualem  [km,  lèm'\,  Ranne- 

quin  ou  Renkin  (Louis),  habile  mécanicien,  né 
à  Liège,  m.  à  Bougival  (1644-1708).  Il  construisit  la 
machine  de  Marly. 

Rennes  [rè-nel,  anc.  capit. 
tagne,  ch.-l.  du  départ.  d'Illc- 
et-Villaine,  au  confluent  de  ces 
deux  rivières:  ch.  de  f.  O. ;  à 
374  kil.  de  Paris;  75.640  h.  (Ren- 
nais ou  Rennois).  Archevêché, 
cour  d'appel,  académie,  univer- 
sité. Lin,  toile,  cuir,  beurre,  vo- 
lailles. Patrie  de  La  Chalotais, 
La  Motte-Picquet,  Lanjuinais, 
Kératry,  etc.  —  L'arr.  a  10  cant., 
78  comm.,  16G.370  h.  Le  cant. 
Nord-Est  a  8  comm.  et  27.270  h.  ; 
le  cant.  Nord-Ouest,  3  comm.  et 
20.570  h.;  le  cant.  Sud -Est. 
5  comm.  et  26.000  h.  ;  le  cant.  Sud-Ouest,  10  comm. 
et  21.710  h. 

Rennes  (coucou  de),  race  française  de  gallinacés 
a  plumage  coucou  (blanc  bleuté  avec  de  larges  raies 
ombrées  le  barrant  transversalement  et  découpant 
comme  des  écailles),  qui  sont  très  appréciés  en  Bre- 
tagne pour  leur  rusticité  et  la  qualité  de  leur  chair  : 
les  poules  coucous  de  Rennes  sont  bonnes  pon- 
deuses. 

Rennie  (John),  ingénieur  et  mécanicien  anglais, 
né  près  d'East-Linton,  m.  à  Londres  (1761-1821).  Il 
a  dirigé  l'exécution  du  grand  canal  de  l'Ouest. 

rennuyer  [ran-nui-ié]  v.  a.  Ennuyer  de  nou- 
veau. 

Renoir  (Pierre-Augusle).  peintre  français  du 
groupe  impressionniste,  né  à  Limoges  en  18V1.  ar- 
tiste au  talent  un  peu  heurté,  mais  plein  de  variété 
et  de  vie  [le  Moulin  de  la  Galette,  la  Balançoire,  le 
Pont  de  Chatou). 

renoircir  v.  a.  Noircir  de  nouveau. 

renom  [non]  n.  m.  (de  renommer).  Réputation  : 
mauvais  renom.  Célébrité  :  homme  de  renom. 

renommé  [no-mê],  e  adj.  Célèbre  :  capitaine 
renommé. 

renommée  [no-mé]  n.  f.  Renom,  réputation 
Bonne  renommée,  dit  le  proverbe,  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  (V.  ceinture.)  Célébrité,  réputation 
honorable  jouir  :  d'une  grande  renommée.  Voix 
publique  :  apprendre  une  chose  par  la  renommée.  Dr 
Preuve  par  commune  renommée,  enquête  faite  pour 
établir  ce  qui  passe  pour  exister,  plutôt  que  ce 
qui  existe. 

—  Encycl.  Dr.  Commune  renommée.  C'est  une 
sorte  de  preuve  testimoniale,  exceptionnellement 
autorisée  à  défaut  d'autres  moyens,  et  qui  consiste 
a  recueillir  les  dires  de  l'opinion,  les  bruits  qui  cou- 
rent. Ainsi,  a  défaut  d'inventaire,  et  dans  tous  les 
cas  où  ce  défaut  préjudicie  à  la  femme,  elle  ou  ses 
héritiers  peuvent,  lors  de  la  dissolution  de  la  com- 
munauté, poursuivre  les  récompenses  de  droit,  et 
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même  faire  preuve,  tant  par  titres  et  papiers  domes- 
tiques que  par  témoins,  et,  au  besoin,  par  la  com- 
mune renom- 
mée ,  de  la 
consista  n  c  e 
et  valeur  du 
mobilier  non 
inventorié  ;  le 
mari  n'est  ja- 
mais  rece- 
vable  a  faire 
cette    preuve. 

Renom- 
mée, divi- 
nité allégo- 
rique, messa- 
gère de  Jupi- 
ter ,  enfantée 
par  la  Terre 
pour  faire 
connaître    les 

S  rimes  des 
ieux  après  la 
défaite  des 
géants. 

renom- 
mer [no-mé]  v.  a.  Nommer,  élire  de  nouveau  :  re- 
nommer un  député.  Citer  souvent   et  avec   éloge; 
célébrer  :  héros  qu'on  renomme  en  tout  lieu. 

renonçant  [son],  e  n.  et  adj.  Qui  renonce,  qui 
fait  une  renonciation,  ou,  au  jeu,  une  renonce. 

renonce  n.  f.  Action  de  ne  pas  fournir  une 
couleur  demandée  au  jeu  de  cartes. 

renoncement  [se-mmi]  n.  m.  Action  de  re- 
noncer :  renoncement  aux  honneurs,  aux  plaisirs. 
Action  de  se  priver  volontairement  de  certains 
biens  :  mener  une  vie  de  renoncement.  Renoncement 
à  ou  de  soi-même,  abnégation,  sacrifice  complet  de 
soi-même.  Bist.  Bill  ou  acte  de  renoncement  à  soi- 
mtme,  bill  par  lequel  la  Chambre  des  communes 
d'Angleterre  interdit  toute  fonction  publique  aux 
membres  du  Parlement  (1645). 

renoncer  [si]  v.  n.  (lat.  renuntiare.  —  Prend 
une  cédille  sous  le  e  devant  a  et  o  :  il  renonça,  nous 
renonçons.)  Se  désister  de  toute  prétention  à  :  renon- 
cer au  monde.  Jeu.  Mettre  une  carte  d'une  couleur 
autre  que  la  couleur  demandée.  V.  a.  Renier,  désa- 
vouer :  renoncer  quelqu'un  pour  son  parent,  pour 
son  ami.  (Vx.) 

renonciataire  rfè->'c]  n.  Personne  en  faveur 
de  qui  l'on  fait  une  "renonciation.  Milit.  Dispensé 
qui  renonce  au  bénéfice  de  la  dispense. 

renonciateur,  trice  n.  Personne  qui  fait 
une  renonciation. 

renonciation  [si-on]  n.  f.  (lat.  renunciatio). 
Acte  par  lequel  on  renonce  à  une  chose  :  la  renon- 
ciation de  ilarie-Thérèse  à  la  couronne  d'Espagne 
ne  fut  pas  reconnue  valable  par  Louis  XI V.  Acte  par 
lequel  on  renonce  à  soi-même.  V.  communauté, 
succession. 

renonculacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  dico- 
tylédones dialypétales  stiperovariées, renfermant  des 
plantes  herbacées,  dont  il  existe  environ  200  espèces 
répandues  dans  les  régions  tempérées  et  froides  de 
l'hémisphère  boréal,  et  qui  a  pour  type  le  genre  re- 
noncule. S.  une  renoneulacéc. 

renoncule  n.  f.  (du  lat.  ranuncula.  petite  gre- 
nouille,  parce  qu'une  des  espèces,  la  yrenouillette, 
est  aquatique).  Genre  de  renonculacées,  des  ré- 
gions tempérées. 

—  Encycl. Les 
renoncules  (ra- 
nonculus)  sont 
des  plantes  her- 
bacées annuelles 
ou  vivaces,  à 
feuilles  entières 
oumultifides;les 
fleurs,  jaunes  ou 
blanches,  sont 
pentamères.  On 
en  connaît  envi- 
ron  cent  cin- 
quante  espèces, 
répandues  dans 
les  régions  froi- 
des et  tempérées: 
la  renoncule 
aquatique  (ou 
grenouillette, 
pied  de  coq,  etc.),  à  fleurs  d'un  jaune  luisant,  croît 
dans  les  pays  humides  et  marécageux  ;  la  renon- 
cule acre  (bassinet,  bassin  d'or,  bouton  d'or,  clair 
bassin]  est  une  plante  vivace,  remarquable  par  ses 
fleurs  d'un  jaune  éclatant;  elle  envahit  rapidement 
les  prés  et  les  pâturages  ;  la  renoncule  asiatique  ou 
renoncule  des  fleuristes  a  donné  naissance  à  une  foule 
de  variétés.  Narcotiques  à  petites  doses,  les  renon- 
cules peuvent  causer  des  désordres  dans  l'écono- 
mie des  bestiaux  qui  les  ingè- 
rent en  grande  quantité. 

renonculier  [U-é]  n. 

m.    Merisier  à  fleurs  doubles. 

renoper  [pé]  r.  a.  Dé- 
pouiller un  drap  de  ses  ordures. 

Kenouard  Car]  (Antoine- 
Augustin),  éditeur  français,  né 
à  Paris,  m.  à  Saint-Valery-sur- 
Somme  (1765-1853).  On  lui  doit 
la  publication  d'un  grand  nom- 
bre de  textes  classiques  fran- 
çais. 

Renouard  (  Augustin  - 
Charles),  magistrat  et  homme 
politique  français,  né  à  Paris 
(1794-1878). 

Renouard  Paul  .peintre, 
dessinateur  et  graveur  français, 
né  à  Cour-Cheverny,  en  1845  ; 
observateur  exact  des  mœurs 
populaires,  théâtrales,  etc. 

renouée  [nou-é]  n.  f. 

Genre  de  polygonacées,  dont 
les  tiges  ont  beaucoup  de 
nœuds  :  la  renouée   est   astringente  et  vulnéraire. 

—  Encycl.  Au  genre  renouée  ipolygonum)  appar- 
tiennent le  sarrasin,  la  persicaire,  l'a  bistorte  ;  la 
renouée  poivrée,  ou  poivre  d'eau,  qui  croit  dans  les 


Renoncules  :  1. Bouton  d'or  ;  2.  Aqu 
3.  Des  fleuristes. 


Renouée:   a,    fleur; 
b,  truil. 


lieux  humides,  le  long  des  chemins,  a  des  fleurs 
roses  ou  verdâtres  groupées  en  épis  ;  la  renouée  des 
oiseaux  ou  centinode,  herniole,  tramiane,  etc.,  est 
astringente  et  vulnéraire  ;  dans  les  jardins  on  cultive 
la  renouée  du  Turkestan  pour  ses  jolies  fleurs  d'un 
blanc  rosé. 

renouement  [noû-man]  ou   renoûment 

[man]  n.  m.  Action  de  renouer,  d'engager  de  nou- 
veau :   renouement  d'amitié. 

renouer  [nou-é]  v.  a.  Nouer  une  chose  dé- 
nouée :  renouer  un  ruban.  Fig.  Reprendre  après 
interruption  :  renouer  la  conversation  ;  renouer 
une  affaire.  V.  n.  Renouveler  une  liaison  :  renouer 
avec  quelqu'un. 

renoueur  n.  m.  v.  rebouteux. 

renouveau  [va]  n.  m.  Retour  de  la  belle  sai- 
son; le  printemps  :  au  renouveau,  tout  fleurit. 

renouvelable  adj.  Qui  peut  être  renouvelé  : 
concession  renouvelable. 

renouvelant  \lan],  e  n.  Enfant  qui  renou- 
velle sa  première  communion. 

renouveler  [lé]  v.  a.  (préf.  re,  et  nouveau.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette  :  je  renou- 
vellerai.) Rendre  nouveau  en  substituant  une  chose 
à  une  autre  de  même  espèce  :  renouveler  sa  garde- 
robe.  Relig.  Régénérer:  la  grâce  renouvelle  l'homme. 
Fia,  Rappeler  :  renouveler  un  souvenir,  un  chagrin. 
Refaire  :  renouveler  un  bail.  Remettre  en  vigueur  : 
renouveler  une  mode.  Recommencer  :  renouveler  un 
procès.  Transformer  :  renouveler  la  face  d'un  pays. 
Renouveler  une  traite,  la  refaire  â  une  autre  échéance. 
Renouveler  son  attention,  prêter  une  nouvelle  atten- 
tion. Renouvelé  de,  emprunté  à  :  un  jeu  renouvelé 
des  anciens.  V.  a.  Redoubler.  (Vx.)  Se  renouveler 
v.  pr.  Revenir  de  nouveau  :  les  beaux  jours  se  renou- 
vellent au  printemps. 

renouveleur  n.  m.  Celui  qrii  renouvelle. 

renouvellement  [vê-le-man]  n.  m.  Rétablis- 
sement d'une  chose  dans  un  état  nouveau  ou  meil- 
leur: le  renouvellement  des  tentures  d'une  pièce.  Ac- 
tion de  refaire  :  renouvellement  de  bail.  Nouveau 
commencement  :  renouvellement  de  l'année.  Accrois- 
sement: renouvellement  de  tendresse.  Prorogation 
de  l'échéance  d'une  dette,  d'un  efl'et  de  commerce, 

RenOUVier  [vi-i]  (Charles-Bernard),  philoso- 
phe français,  né  à  Montpel- 
lier, m.àPrades  (1815-1903/. 
Il  a  fondé  le  néo-criticisme 
français  qui  continue,  en  la 
modifiant,  la  philosophie  de 
Kant.  Sa  doctrine,  fondée 
sur  la  liberté,  a  une  tendance 
morale  prononcée.  Nous  ci- 
terons, parmi  ses  principales 
œuvres  :  la  Science  de  la 
morale.  Philosophie  analy- 
tique de  l'histoire,  Uchronie. 
le  Personnalisme  ,  etc  .  Il 
publia  d'importants  travaux 
dans  la  «  Critique  philoso- 
phique »,  dans  V  «  Année 
philosophique  ». 

rénovateur  ,  trice 

adj.  et  n.  (lat.  renovator,  trix). 

fluence  rénovatrice  ;  le  rénovateur  des  lettres. 

rénovatif,  ive  adj.  Qui  a  la  faculté  de  renou- 
veler. 

rénovation  [si-on]  n.  f.  (lat.  renovatio).  Réta- 
blissement d'une  ci/ose  dans  l'état  où  elle  était  au- 
paravant :  rénovation  d'un  titre.  Changement  en 
mieux  :  rénovation  des  mœurs.  Dans  les  communau- 
tés religieuses,  cérémonie  où  chaque  religieux  ou 
religieuse  renouvelle  à  haute  voix  ses  engagements 
professionnels. 

rénover  [vé]  v.  a.  (lat.  renovare).  Renouveler, 
donner  une  nouvelle  force,  une  nouvelle  existence  à. 

rénoviste  [vis-te]  n.  m.  Partisan  d'une  rénova- 
tion. (Se  dit  particulièrement,  en  Russie,  des  parti- 
sans d'une  rénovation  pacifique  de  l'empire  des  tsars) 

renoyer  [noi'-i'u'Jv.  a.  (Se  conj.  comme  aboyer.) 
Noyer  de  nouveau. 

renquiller  [ran-ki, Il  mil., é]  v.  a.  Pop.  Rentrer. 

renquinauder  [ran-ki-nô-dé]  v.  a.  Enqui- 
nauder  de  nouveau. 

renseignement  [ran-se-gne-man]  n.  m.  Ex- 
posé de  faits  servant  à  faire  connaître  une  chose  : 
fournir  des  renseignements. 

renseigner  [ran-sè-gné]  v.  a.  Enseigner  de 
nouveau.  Donner  des  renseignements  :  renseigner 
quelqu'un  sur  une  affaire. 

rensemencementn.  m.  v.  réensemencement. 
rensemencer  v.  a.  v.  réensemencer. 

renserrer  [ran-sè-ré]  v.  a.  Enserrer  de  nouveau. 

rentage  n.  m.  Féod.  Droit  de  champart.  Rente 
en  général. 

rentamer  [ran-ta-mé]  v.  a.  Entamer  de  nou- 
veau. Fig.  Recommencer  :  rentamer  un  discours. 

rentassement  [ran-ta-se-man]  n.  m.  Action 
de  rentasser. 

rentasser  [ran-ta-sé]  v.  a.  Entasser  de  nouveau. 

rente  [ran-te]  n.  f.  (du  lat.  redilita,  choses  ren- 
dues). Revenu  annuel  :  vivre  de  ses  rentes.  Ce  qui 
est  dû  tous  les  ans  pour  des  fonds  placés  ou  un  bien 
donné  àferme  :  renie  sur  l'Etal  ;  rente  foncière.  Par 
e.rt.  Don  bienveillant  qui  a  une  certaine  régularité  : 
faire  une  rente  à  un  pauvre.  Profit  que  l'on  tire  de 
quelque  chose.  Prov.  :  Mieux  vaut  règle  que  rente, 
l'ordre  et  l'économie  valent  mieux  qu'une  fortune 
mal  administrée. 

—  Encycl.  Dr,  Constitution  de  rente.  C'est  un 
prêt  à  intérêt,  dans  lequel  le  préteur  s'interdit  d'exi- 
ger le  remboursement  du  capital. 

Lorsque  la  rente  est  établie  comme  prix  de  l'alié- 
nation d'un  immeuble,  elle  prend  le  nom  de  rente 
font  i'  re  (ancien  bail  ù  rente). 

Une  rente  peut  être  constituée  en  perpétuel  ou  en 
viager,  à  titre  onéreux  ou  à  titre  gratuit.  La  rente 
perpétuelle  est  celle  dont  la  durée  est  indéterminée, 
et  dont  le  capital  peut  n'être  jamais  remboursé.  La 
convention  portant  que  la  rente  perpétuelle  ne  sera 
rachetable  qu'après  un  certain  délai  est  valable  ; 
mais  ce  délai  ne  peut  pas  excéder  dix  ans  ou  trente 
ans,  selon  que  le  prix  d'achat  consiste  en  un  capital 
mobilier  ou  bien  en  immeubles.  La  rente  viagère, 
contrat  aléatoire,  est  celle  qui  s'éteint  à  la  mort  de 
celui  en  faveur  de  qui  elle  est  constituée. 


Renouvier. 

renouvelle  : 


Le  contrat  de  rente  viagère  doit,  pour  être  vala- 
ble, être  l'ait  par  acte  notarié  si  la  rente  est  consti- 
tuée gratuitement.  Les  arrérages  ne  sont  dus  que 
proportionnellement  au  nombre  de  jours  vécus  par 
le  créancier. 

Les  maires  délivrent  gratuitement  des  certificats 
dévie  demandés  par  les  titulaires  de  rentes  viagères 
autres  que  celles  qui  sont  dues  par  l'Etat.  Pour  ces 
dernières  seulement,  l'intervention  d'un  notaire  est 
nécessaire. 

La  rente  constituée  fi  titre  onéreux  ressemble  :t 
une  vente  :  le  constituant,  c'est-à-dire  celui  qui 
s'oblige  à  payer  les  arrérages,  est  un  vendeur;  celui 
qvii  s  oblige  a  payer  une  somme,  chose  mobilière 
ou  immeuble,  pour  obtenir  le  droit  de  réclamer  des 
arrérages  à  certaines  époques  périodiques,  est  un 
acheteur. 

Les  arrérages  d'une  rente  viagère  sont  considérés 
comme  des  fruits  civils  et  par  suite  s'acquièrent 
jour  par  jour.  Echus  pendant  le  mariage,  ils  tom- 
bent en  communauté;  mais  celle-ci,  d'autre  part, 
doit  les  arrérages  dus  personnellement  par  chacun 
des  époux. 

Le  Code  civil  range  parmi  les  meubles  par  la 
détermination  de  la  loi  les  rentes  perpétuelles  ou 
viagères,  soit  sur  l'Etat,  soit  sur  les  particuliers. 

Reconstitution  d'une  rente.  C'est  la  constitution 
de  rente  à  prix  d'argent,  lors  de  laquelle  celui  qui 
emprunte  s'oblige,  par  le  même  acte,  à  employer  la 
somme  à  lui  prêtée  au  remboursement  d'une  autre 
rente  qu'il  devait.  Le  nouveau  créancier  est  subrogé 
aux  hypothèques  de  l'ancien. 

Rentes  sur  l  Etat.  Les  rentes  sur  l'Etat  représen- 
tent l'intérêt  annuel  des  capitaux  emprunt 
l'Etat  ou  de  créances  dont  la  nation  s'est  déclarée 
débitrice.  Elles  peuvent  être  constituées  en  rentes 
amortissables  ou  en  rentes  perpétuelles.  Le  titulaire 
de  la  rente  perpétuelle,  créancier  de  l'Etat,  n'a  pas 
droit  d'exiger  le  remboursement  du  capital  ;  mais, 
par  contre,  l'Etat  conserve  celui  d'opérer  a  toute 
époque  ce  remboursement  :  c'est  ce  qu'on  appelle 
une  conversion.  Pratiquement,  le  créancier  a  la 
faculté  de  rentrer  en  possession  de  tout  ou  partie 
de  son  capital  en  vendant  son  titre  de  rente  :  le 
taux  d'après  lequel  s'opère  à  la  Bourse  l'achat  ou  la 
vente  des  titres  de  rente  constitue  le  cours  de  la  rente. 

Les  divers  types  de  rentes  perpétuelles  :  5,  4  1/2, 
3  1/2  pour  100,  ont  disparu  à  la  suite  de  conversions 
successives  et,  depuis  la  conversion  du  3  1/2,  en  1902, 
le  3  pour  100  reste  le  type  unique.  Quant  à  la  rente 
amortissable,  elle  est  représentée  par  du  3  pour  100 
remboursable  par  175  séries  en  soixante-quinze  ans. 

Aucune  création  de  rente  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
vertu  de  la  loi. 

Les  rentes  font  l'objet  d'une  inscription  sur  le 
grand-livre  de  la  dette  publique  (minimum  d'inscrip- 
tion pour  la  rente  3  pour  100.  3  fr.  ;  pour  la  rente 
3  pour  100  amortissable,  15  fr.). 

On  distingue  :  1»  les  rentes  au  porteur,  qui  sont 
présumées  appartenir  à  celui  qui  les  détient  ;  les 
intérêts  en  sont  payables  sur  remise  du  coupon; 
2°  les  rentes  nominatives,  qui  appartiennent  à  une 
personne  nominativement  désignée  ;  elles  sont 
payables  sur  la  présentation  du  titre,  qui  est  estam- 
pillé ;  3°  les  rentes  mixtes,  rentes  nominatives  mu- 
nies de  coupons  détachables  et  payables  au  porteur. 

Les  rentes  sur  l'Etat  sont  meubles  et  imprescrip- 
tibles. La  cour  de  cassation  les  considère  comme 
saisissables. 

Les  arrérages  des  rentes  se  prescrivent  par  cinq 
ans.  Les  coupons  sont  payés  par  tous  les  percepteurs 
autres  que  ceux  de  la  résidence  du  receveur  parti- 
culier des  finances  ;  le  payement  a  lieu  à  présenta- 
tion pour  les  rentes  mixtes  et  au  porteur.  Pour  les 
inscriptions  nominatives,  les  titulaires  doivent  avoir 
au  préalable  demandé  à  toucher  directement  les 
arrérages  à  la  caisse  du  percepteur. 

rente  [ran-té],  e  adj.  Qui  a  des  rentes  :  être 
bien,  mal  rente. 

Tenter  [ran-té]  v.  a.  Assigner  une  rente,  un 
revenu  à  :  renier  un  hôpital. 

renter  [ran-té]  v.  a.  (préf.  re,  et  enter).  Rempié- 
ter  :  renter  de  vieux  bas. 

renterrer  [ran-tê-ré]  v.  a.  Enterrer  de  nouveau . 

renteux,  euse  [ran-teu,  eu-zé]  adj.  Féod. 
Grevé  de  rente  :  héritage  renteux. 

rentier  [ran-ti-é],  ère  n.  Qui  a  des  rentes;  qui 
vit  de  ses  rentes. 

rentoilage  [ran-toi-la-je]  n.  m.  Action  de  ren- 
toiler :  pratiquer  le  rentoilage  d'un  tableau. 

rentoiler  [ran-toi-lé]  v.  a.  Soutenir,  conserver 
la  toile  usée  d'un  tableau  en  la  collant  sur  une  toile 
neuve.  Transporter  sur  une  toile  neuve  une  peinture 
dont  la  toile  est  tout  à  fait  usée.  Renouveler  la  toile 
de  :  rentoiler  îles  manchettes. 

rentOileur,  euse  [ran,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  fait  des  rentoilages. 

renton  [ran]  n.  m.  Assemblage  de  deux  pièces 
de  charpente,  jointes  bout  à  bout,  et  qui  présente 
une  coupe  oblique. 

rentonnement  [ran-to-ne-man]  n.  m.  Action 
de  rentonner. 

rentonner  [ran-to-né]  v.  a.  Entonner  de  nou- 
veau. 

rentortillement  [ran,  Il  mil.,  e-man]  n.  m. 
Nouvel  entortillement. 

rentortiller  [ran,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Entortiller 
de  nouveau. 

rentrage  [ran]  n.  m.  Action  de  rentrer  :  le 
rentrage  du  bois. 

rentraîner  [ran-trè-né]  v.  a.  Entraîner  de 
nouveau. 

rentraire  [ran-trè.-re]  v.  a.  (de  re,  en,  et  traire. 
—  Se  conj.  comme  traire.)  Raccommoder  une  étoffe 
sans  que  le  travail  ou  la  couture  paraisse. 

rentraiture  [ran-trè]  n.  f.  (de  rentraire).  Cou- 
ture faite  avec  un  tel  art  qu'elle  ne  se  voit  p 

rentrant  [ran-tran],  e  adj.  Angle  rentrant,  dont 
l'ouverture  est  en  dehors  d'un  corps,  d'une  fl 
Courbe  rentrante,  courbe  qui  revient  sur  elle 
Ant.  Saillant.   N.  m.  Joueur  qui  prend  la  place  d'un 
autre  qui  a  perdu  la  partie. 

rentrayage  [ran-tre-ia-jé]n. m.  Action  di 
traire.  Syn.  de  rentraiture. 

rentrayer  v.  a.  Autre  forme  de  rentraire. 

rentrayeur,  euse  [rqn-tri-ieur,  eu-ze]  n. 
Personne  qui  sait  rentraire. 
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rentré,©  [ran]  adj  Dont  l'action  s'est  portée 
en  dedans  :  sur»/-  rentrée.  Obligé  de  se  contraindre  : 
i  otire  rentrée.  Cave,  creux  :  avoir  lei  yeu  <  rentrés. 

rentré©  [ran-tré]  n.  f.  Action  de  rentrer  "  » 
trée  des  troupes  dans  leurs  quartiers.  Action  de  ri 
prendre  «es  (onctions,  ses  travaux  après  de  vacati1 
ces  :  rentrée  des  classes.  Action  de  reporter  s  Pinte' 
rieur:  rentrée  des  foins.  Perception  d'un  impôt, 
recouvrement,  de  l'omis  :  rentrée  difficile.  Effeti  mis 

eu  liasse  après  payement  :    I  <!>■  juin.  •/'"■ 

Cartes  qu'on  prend  au  talon,  à  la  place  de  Bi 
l'on  a  écartées  :  mauvaise  rentrée.  Mar,  Rétrécis 
sèment  progressil  de  la  largeur  du  navire,  en  mon 
tant  de  la  batterie  basse  aux  gaillards.  Musiq.  Re- 
tour du  motif  principal  qui  a  été  écarté  par  divers 
épi  iodes,  el  qui  se  représente  la  plupart,  du   temps 

p ■  amener  Ja  conclusion.  Théât.  Réouverture  des 

il,,  litres,  au  commencement  de  L'année  dramatique. 
il,  apparition,  après  une  absence,  d'un  artiste 
n    Aht.  Sortie. 

rentrer  [ran-tré]  v.  n.  (préf.  re, et  entrer).  Reve- 
nir dans  le  lieu  d'un  l'on  était  sorti  :  rentrer  chez 
soi.  S'emboîter  :  tubes  qui  rentrent  /es  uns  dans  les 
autres,  litre  compris  virtuellement  :  cetarticle  rentre 
dans  lr  précédent.  Etre  payé  :  fonds  qui  rentrent 
mal.  Reprendre  sa  place,  certaines  fonctions,  des 
études  :  les  tribunaux,  /es  collèges  sont  rentrés.  Reve- 
nir, retomber  après  un  détours  :  rentrer  dans  son 
sujet,  lientrer  en  grâce,  obtenir  son  pardon.  Rentier 
dans  son  devoir,  y  revenir,  lientrer  dans  ses  droits, 
'/uns  son  bien,  les  recouvrer.  lientrer  dans  son  bon 
sens,  redevenir  raisonnable.  Rentrer  dans  l'ordre, 
revenir  à  un  état  régulier.  Rentrer  en  soi-même, 
réfléchir.  V.  a.  Porter  en  dedans  :  1°  de  nouveau  : 
2°  en  général  :  rentrer  des  foins.  Caclier  :  rentrer  ses 
larmes,  lientrer  le  corps,  se  tenir  droit  sousles  armes. 

rentr'OUVrir  [ran]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
couvrir.}  Entr  ouvrir  de  nouveau:  rentr'OUVrir  les 
paupières. 

rentrure  [ran]  n.  f.  Endroit  où  doivent  se  ren- 
contrer les  parties  d'un  dessin  qu'on  doit  transpor- 
ter sur  le  papier  ou  sur  la  toile.  Action  d'apporter 
successivement  toutes  les  teintes  dans  l'impression 
du  papier,  des  toiles,  à  l'aide  de  planches  spéciales. 

Renty,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  25  kil. 
de  Saint-Omer,  sur  l'Aa;  590  h.  Ch.  de  f.  N.  Défaite 
de  Charles-Quint  par  Henri  II,  le  13  août  1554. 

renvahir  v.  a.  v.  réenvahir. 
renvahissement   [ran-va-i-se-man]  n.   m. 

Nouvel  envahissement. 

renvelopper  [ran-ve-lo-pé]  v.  a.  Envelopper 
de  nouveau  :  renvelopper  un  paquet. 

renvenimer  [ran,  mé]  v.  a.  Envenimer  de 
nouveau. 

renverger  [ran-vèr-jé]  v.  a.  (Prend  un  e  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  renvergea,  nous  renvergeons.) 
Border  des  ouvrages  de  vannerie. 

renvergeure  [ran-vir-ju-re]  n.  f.  Bordure  d'un 
ouvrage  de  vannerie. 

renverguer  [ran-vèr-ghé]  v.  a.  Mar.  Enverguer 
de  nouveau. 

renvers  [ran-vèr]  n.  m.  Faîte  d'une  couverture 
d'ardoise. 

renversable  [ran-vèr]  adj.  Qui  peut  être  ren- 
versé. Ant.  Inversable. 

renversant  [ran-vèr-san],  e  adj.  Fam.  Qui 
produit  un  étonnement  capable  de  faire  tomber  à  la 
renverse  :  nouvelle  renversante. 

renverse  [ran-vér-se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
renversé.  Mar.  Vent  ou  courant  venant  d'une  direc- 
tion opposée  à  celle  qu'il  avait  auparavant.  .4  la  ren- 
verse loc.  adv.  Sur  le  dos  :  tomber  à  la  renverse. 

renversé,  e  [ran-vèr]  adj.  Qui  est  dans  une 
position  contraire  à  la  position  normale  :  cône  ren- 
versé.  Qui  parait  être  dans  une  position  contraire  à 
la  position  normale  :  image  renversée  d'un  objet 
dans  l'eau.  Troublé,  altéré  par  l'émotion  :  visage 
renversé.  C'est  le  monde  renversé,  cela  va  au  rebours 
de  la  raison,  du  bon  sens.  Mus.  Se  dit  d'un  accord 
dont  une  ou  plusieurs  notes  sont  transportées  à 
l'octave    supérieure.   Art   culin.   Crème    renversée, 

v.  CRÈME. 

renversement  [ran-vèr-se-man]  n.  m.  Action 
de  renverser:  état  d'une  chose  renversée  :  le  renver- 
sement d'une  table.  Fin.  Ruine,  chute  totale  :  le  ren- 
versement d'un  Etat.  Mus.  Changement  d'ordre  dans 
les  rapports  des  sons  qui  forment  l'accord  fonda- 
mental .  Renversement  de  l'esprit ,  désordre  des 
idées. 

renverser  [ran-vèr-sé]  v.  a.  (du  préf.  7-e,  et  de 
envers.)  Faire  tomber  par  terre:  renverser  un  mur. 
Fig.  Détruire,  troubler  l'ordre  :  renverser  un  système, 
un  Etat.  Mettre  dans  un  état  contraire  à  celuiquiexis- 
tait  antérieurement  :  renverser  un  ordre  de  bataille. 
Fam.  Etonner  profondément  :  cette  nouvelle  me  ren- 
verse. Log.  Renverser  les  termes  d'une  proposition, 
leur  assigner  une  place  autre  que  celle  qu'ils 
devraient  occuper  logiquement.  Mus.  Renverser  les 
accords,  établir  des  accords  différents  de  l'accord 
fondamental.  Teckn.  Renverser  la  vapeur,  la  mar- 
che, sur  une  machine  à  vapeur,  au  moyen  du  levier 
de  changement  de  marche,  faire  venir  brusquement 
la  vapeur  d'un  des  cotés  du  piston  sur  l'autre.  V.  n. 
Tomber  :  voiture  qui  renverse.  Mur.  Se  dit  de  la 
marée  quand  son  courant  change  de  route.  Se  ren- 
verser v.  pr.  Etre  renversé,  se  jeter  à  la  renverse. 
Se  pencher  en  arrière.  Se  transposer. 

renverseur,  euse  [ran-vèr-seur,  eu-ze]  n. 
Personne  qui  renverse,  qui  abat  :  un  renverseur  de 

'murailles. 

renversoir  [ran-vèr]  n.  m.  Vase  de  plâtre  dans 
lequel  on  fait  épaissir  les  pâtes  liquides.  Support  en 
cuite,  servant  à  soutenir,  dans  les  casettes,  les 
poteries  trop  plates  ou  à  bords  trop  étendus. 

renversure  [ran-vèr]  n.  f.  Coudeque  forment 
parfois  les  rouets  d'une  serrure  :  entaille  pratiquée 
dans  le  panneton  de  la  clef  pour  donner  passage  à  ce 
coude. 

renvi  [ran]  n.  m.  (subst.  verb.  de  renvier).  Ce 
qu'on  met  par-dessus  l'enjeu,  à  certains  jeux  de 
cartes,  lorsque  la  première  mise  est  perdue. 

renvidage  [ran]  n.  m.  Action  de  renvider. 

renvider  [ran-vi-dé]  v.  a.  (préf.  re,  et  envider). 
Enrouler  sur  les  bobines  l'aiguillée  de  fil  obtenue 
par  le  métier  à  filer  ou  par  le  ren videur  méca- 
nique. 


renvideur,  euse  [ran,  eu-ze]  n.  Personne 
dont  le  métier  est  de  renvider.  N.  m.  Métier  méca- 
nique à  renvider. 

—  Encycl.  Le  métier  renvideur,  que  l'on  appelle 
aussi  mate  fenny,  était  autrefois  simple;  son  em- 
ploi nécessitait  delà  part  de  l'ouvrier  1  obligation 
d'exécuter  une  partie  du  travail  à  la  main.  Aujoui 
dliui,  il  est  automatique,  commençant  et  termi- 
nant le  travail.  Ou  nomme  ces  métiers  renvideurs 
métiers  self-acting. 

renvier  [ran  viré]  v.  a.  (préf.  re,  et  envier.  — 
Se  conj.  comme  prier.)  Au  jeu,  mettre  une  somme 
au  delà  de  l'enjeu.  Fig.  Renchérir.  (Vx.j 

renvoi  [ran]  n.  m.  (de  renvoyer).  Envoi  d'une 
chose  a  la  personne  qui  l'avait  envoyée  :  rem  oi  de 
mari  hundi  ses. Congé  :  n  m  oi  de  troupes.  Destitution: 
lerenvoide  Necker  par  Louis  X  VJ  précipita  ta  Révolu 
(/«/(.Action  de  renvoyer  devant  une  commission,  de- 
vant un  juge:  renvoid  une  proposition,  d'unedumanib: 
Ajournement  :  le  tribunal  a  pronom,  I,  ren\  oi  de  la 
cause  à  huitaine.  Indication  par  laquelle  le  lecteur 
d'un  livre,  d'un  acte,  est  averti  de  l'endroit  où  il  trou- 
vera le  complément  du  passage  qu'il  a  sous  les  yeux. 
Ce  complément  lui-même.  Emission  par  la  bouche 
de  gaz  provenant  de  l'estomac.  Musiq.  Signe  qui 
indique  une  reprise.  Mar.  Mouvement  d'un  navire  a 
la  lame.  Mécan.  Organe,  sorte  de  levier  coudé,  qui. 
dans  un  arbre  de  transmission,  permet  de  faire 
passer  sur  une  poulie  folle  la  courroie  d'une  poulie 
calée  sur  l'arbre  et  inversement. 

—  Encycl.  Dr.  En  matière  de  procédure  civile, 
le  mot  renvoi  a  deux  significations  :  1"  il  est  syno- 
nyme d'exception  déclinatoire  ;  2°  il  désigne  le  ren- 
voi d'une  cause  à  un  autre  tribunal. 

Le  renvoi  est  une  exception  (v.  ce  mot)  par  la- 
quelle une  partie  demande  que  la  cause  soit  portée 
devant  un  autre  tribunal,  parce  que  le  tribunal 
saisi  n'a  pas  à  en  connaître.  Si  la  demande  est 
reconnue  fondée,  les  juges  se  bornent  à  déclarer 
qu'il  ne  leur  appartient  pas  de  statuer  et  laissent 
aux  parties  le  soin  de  s'adresser  à  une  autre  juridic- 
tion. Il  y  a  trois  espèces  de  renvois  ou  exceptions 
déclinatoires  :  les  exceptions  d'incompétence,  de 
lilispendance  et  de  connexiti  (v.  ces  mots;. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  incident  de  procé- 
dure avec  la  récusation.  Par  la  récusation,  les  par- 
ties écartent  tel  ou  tel  juge  suspect,  mais  restent 
justiciables  du  même  tribunal.  Par  le  renvoi,  c'est 
le  tribunal  lui-même  qui  est  en  quelque  sorte 
récusé.  Le  renvoi  peut  être  demandé,  tant  que  la 
cause  n'est  pas  en  état,  par  l'adversaire  de  la  par- 
tie qui  compte  des  parents  dans  la  cour  ou  dans  le 
tribunal  appelé  à  statuer. 

renvoi-instruire  n.  m.  Action  de  renvoyer 
une  affaire  pour  qu'elle  reçoive  ,  un ;  supplément 
d'instruction. 

renvoyer  [ran-voi-fé]  v.  a.  (préf.  re,  et  envoyer. 
—  Se  conj.  comme  aboyer.)  Envoyer  de  nouveau  : 
renvoyer  un  enfant  à  l'école.  Faire  retourner  d'où 
l'on  vient  :  renvoyer  des  chevaux,  une  escorte.  Faire 
reporter  à  quelqu'un  ce  qu'il  avait  envoyé  :  renvoyer 
un  présent.  Rendre  un  objet  prêté,  oublié  :  renvoyer 
un  livre,  des  gants.  Congédier  :  renvoyer  un  domes- 
tique. Destituer  :  renvoyer  un  ministre.  Décharger 
d'une  accusation  :  renvoyer  un  accusé.  Répercuter, 
réfléchir  :  renvoyer  les  sons.  Ajourner  à  un  autre 
temps  :  renvoyer  au  lendemain.  Adresser,  reporter 
pour  obtenir  une  décision,  des  renseignements  :  ren- 
voyer quelqu'un  à  son  avocat.  Fig.  Renvoyer  la  balle 
à  quelqu'un,  lui  répliquer  avec  vivacité.  Renvoyer  de 
Calphe  à  Pilate,  adresser  successivement  quelqu'un 
à  plusieurs  personnes  qui  toutes  refusent  de  se  pro- 
noncer. Renvoyer  à  Pâques,  à  la  Trinité,  ajourner 
indéfiniment.  V.  n.  Mar.  Rouler  sur  la  quille  ;  se  cou- 
cher sur  un  bord  ;  retomber  sous  le  vent.  Se  ren- 
voyer v.  pr.  Etre,  devoir  être  renvoyé.  Renvoyer  l'un  à 
l'autre.  Se  renvoyer  la  balle,  se  décharger  l'un  sur 
l'autre. 

Renwez  [ran-vè],  oh.-l.  de  c.  (Ardennes  .  arr. 
et  à  11  kil.  de  Mézières;  1.530  h.  Métallurgie.  —  Le 
cant.  a  15  comm.  et  6.710  h. 

réobserver  [sèr-r/c']v. a.  Observer  de  nouveau. 

reoccupation  [o-ku-pa-si-on]  n.  f.  Nouvelle 
occupation. 

réOCCuper  [o-ku-pé]  v.  a.  Occuper  de  nou- 
veau :  réoccuper  un  poste. 

Réole  (La),  ch.-l.  d'arr.  (Gironde),  sur  la  Ga- 
ronne :  ch.  de  f.  M.  ;  à  lil  kil. 
de  Bordeaux;  4."20  h.  (Ren- 
iais). Grains,  vins,  bétail,  etc. 
Patrie  des  frères  Faucher.  — 
L'arrond.  a  6  cant.,  103  comm., 
48.950  h.  Le  cant.  a  24  comm.  et 
14.040  h. 

réopiner  [né]  v.   n.  Opiner 
de  nouveau. 

réorchestrer  [kès-tré]  v.  a. 

Orchestrer    de    nouveau    :    réor- 
chestrer un  opéra. 

réordination  [si-ori]  n.  f. 

Seconde  ordination,  destinée  a  suppléer  une  pre- 
mière ordination  dont  la  nullité  a  été  reconnue. 

réordonnancement  [do-nan-se-man]  n.  m. 
Action  de  réordonnancer. 

réordonnancer  [do-nan-sé]  v.  a.  (Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  9'éordonnant  a, 
nous  réordonnançons.)  Ordonnancer  de  nouveau  : 
réordonnancer  un  traitement. 

réordonnant  [do=aon]  n.  m.  Membre  d'une 
secte  du  XIe  siècle,  qui  voulait  que  les  prêtres  or- 
donnés par  des  évêques  simoniaques  fussent  ordon- 
nés de  nouveau. 

réordonner  [rfo-né]  v.  a.  Ordonner  de  nou- 
veau. Conférer  de  nouveau  les  ordres. 

réorganisateur,  trice  [z 

réorganise  :  décret  réorganisateur. 

réorganisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  d'or- 
ganiser de  nouveau.  Son  résultat. 

réorganiser  [zé]  v.  a.  Organiser  de  nouveau  : 
la  troisième  République  a  réorganisé  l'armée  fran- 
çaise. 

réorthe  n.  f.  Dans  l'ouest  de  la  France,  hait 
servant  à  lier  les  fagots. 

Réorthe  (La),  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Fontenay-le-Comte  :  1.360  h.  Vins. 

réouverture  [vèr]  n.  f.  Action  de  rouvrir  :  la 
réouverture  d'un  théâtre. 
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n.  et  adj.  Qui 


réoxydation  [ok-si-da-si-on]  n.  f.  Nouvelle 
oxydation. 

réoxyder  [ok-si-dé]  v.  a.  Oxyder  de  nouveau. 

repaire  [pè-rel   a.   m.  !du  vx    fr.  repaire 
tourner  chez  soi).   Retraite  de  brigands,  de  malfai- 
teurs. Lieu  servant  de   retraite  à  des  bêtes  sauva- 
ges.   Véner.  Fiente   des  renards,  des  lièvres,    des 
lapins.  Techn.  Y.  kbpêrje, 

repairer  [pè-ré]  v.  n.  (lat.  repatriare).  Véner, 
Etre  au  repaire,  au  gitc. 

répaissir  pè-sir  v.  a.  Rendre  épais,  plus 
épais.  V.  n.  Devenir  plus  épais. 

répaississement  [pè-si-se-man]  n.  m.  Action 
de  répaissir. 
repaître  pê-rr<    v.  u.  (du  préf.  re,  et  d<-  paître- 

—  Se  conj.  comme  paître,  niais  a  de  plus  le  i 
défini  je  repus,  l'imp.  du  subj.  que  je  repusse,  le 
partie,  passé  repu,  e,  et  les  temps  composés.  Paitrc, 
brouter  :  >e  et,, -rai  a  fait  dix  lieues  sua 
V.  a.  Nourrir  :  il  fait  repaître  ses  animaux.  Fig. 
Entretenir,  occuper,  amuser  :  repaître  quelqu'un^ 
d'espérances.  Repaître  ses  regards,  ses  yeux,  regar- 
der avec  awdit'-.  Se  repaitre  v.  pr.   Se  n 

rassasier.  Fig.  S'entretenir,  amuser  son  espi 
renaître  de  chimères.   Se   repaître  de  sang,   de  car- 
nage, être  cruel,  sanguinaire. 

repaître  [pé-tre  n.  rn.  Yi'ne.-.  Faux  repaître, 
action  du  cerf  qui,  poussé  par  les  chiens,  broute 
sans  avaler  sa  nourriture. 

repâlir  v.  n.  Pâlir  de  nouveau. 

repalper  [pé'_  v.  a.  Palper  de  nouveau. 

repamer  v.  a.  Techn.  v.  ebpaumer. 

repâmer  [m£\  (se)  v.  pr.  Se  pâmer  de  nouveau. 

répandage.  Syn.  peu  us.  de  épahpaoe. 
répandre  v.  a.  (préf.  re,  et  épandré).  Verser, 

épancher,  laisser  tomber  :  répandre  du  vin  par 
terre;  répandre  des  larmes,  du  sang.  Etendre  au 
loin  :  le  soleil  répand  sa  lumière,  p'nj.  Propager  :  ré- 
pandre l'alarme.  Exhaler  :  répandre  une  odeur  agréa- 
ble. Distribuer  :  répandre  ses  bienfaits.  Fig.  Répan- 
dre son  co^ur,  son  âme,  ouvrir  entièrement  son 
cœur,  se  dévoiler  tout  entier.  Se  répandre  v.  pr. 
Paraître,  se  manifester  au  dehors  :  lu  tristesse  se 
répand  sur  tous  les  visages.  Se  propager  par  rela- 
tions :  se  répandre  dans  le  monde.  Se  répandre  en 
invectives,  dire  beaucoup  d'injures. 

répandu,  e  adj.  Propagé,  porté  au  loin  :  c'est 
lin  bruit  habilement  répandu.  Communément  admis  : 
l'opinion  la  plus  répandue.  Etre  répandu  dans  U 
inonde,  aller  souvent  dans  la  société. 

repapilloter  [pi,  Il  mil.,  o-té]  v.  a.  Papilloter 
de  nouveau:  repapilloter  une  fillette.  Fam.  Récon- 
cilier: repapilloter  deux  anciens  amis. 

repaquage  [ka-je]  n.  m.  Action  de  placer  la 
rogue  dans  les  barils.  (On  dit  aussi  rehao.letage.) 

repaquer  [ké]  v.  a.  Faire  le  repaquage  pour 
la  pêche. 

repaquetage  [ke-ta-je]  n.  m.  Action  de  repa- 
queter. 

repaqueter  [ke-té]  v.  a.  Paqueter  de  nouveau. 

réparable  adj.  Qui  peut  se  réparer  :  dommage 
aisément  réparable.  Ant.  Irréparable. 

reparage  n.  m.  Action  de  reparer. 

reparaître  [rè-tre]  v.  n.  (Se  conj.  comme  con- 
naître.) Paraitre  de  nouveau  :  le  soleil  reparaît  sur 
l'horizon. 

réparateur,  trice  adj.  et  n.  Qui  répare.  Qui 
redonne  des   forces,  ia  santé  :  somme//  réparateur. 

réparation  [si-on]  n.  f.  (lat.  réparation  Action 
de  réparer.  Ouvrage  qu'on  fait  ou  qu'il  faut  faire 
pour  réparer  :  réparation  d'un  pont,  d'une  machine. 
Restitution  des  forces,  de  la  vigueur.  Réparations 
locatives,  réparations  qui  sont  à  la  charge  du  loca- 
taire d'après  la  loi  ou  1  usage  des  lieux.  Réparations 
civiles,  somme  qu'accorde  un  tribunal civila  la  par- 
tie lésée,  en  dédommagement  du  tort  que  le  crime 
ou  le  délit  lui  a  causé;  dommages-intérêts  accordés 
à  l'accusé  injustement,  et  que  doit  payer  son  dénon- 
ciateur. Fig.  Satisfaction  d'une  offense  :  refuser 
reparution  à  quelqu'un.  Réparation  d'honnev 
tractation  d'une  parole  injurieuse  ou  offensante. 
Réparation  par  les  armes,  duel. 

—  Encycl.  Dr.  Sous  le  nom  de  réparations  on 
désigne  les  divers  travaux  d'entretien  que  néces- 
sitent les  bâtiments.  On  appelle  grosses  réparations 
celles  des  gros  murs,  des  voûtes,  le  rétablissement 
des  poutres  et  des  couvertures  entières,  celui  des 
digues  et  des  murs  de  soutènement  et  de  clôture, 
également  en  entier.  Toutes  les  autres  réparations 
sont  dites  réparations  d'entretien. 

Lorsqu'il  s  agit  de  propriétés  louées,  le  proprié- 
taire est  chargé  des  grosses  réparations  et  le  loca- 
taire des  menues  réparations,  dites  «  locatives  ». 
D'après  l'article  175  V  du  Code  civil,  "  les  réparations 
locatives  ou  de  menu  entretien,  dont  le  locataire 
est  tenu  s'il  n'y  a  clause  contraire,  sont  celles  desi- 
gnées comme  telles  par  l'usage  des  lieux,  et  entre 
autres  les  réparations  à  faire  aux  âtres,  contre- 
cceurs,  chambranles  et  tablettes  de  cheminées;  au 
récrépiment  du  bas  des  murailles  des  appartements 
et  autres  lieux  d'habitation  à  la  hauteur  d'un  mètre  : 
aux  pavés  et  carreaux  des  chambres,  lorsqu'il  y  en 
a  seulement  quelques-uns  de  cassés;  aux  vitres,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  cassées  par  la  grêle  ou 
autres  accidents  extraordinaires  et  de  force  majeure 
dont  le  locataire  ne  peut  être  tenu;  aux  portes- 
croisées,  planches  de  cloison  ou  de  fermeture  de 
boutique,  gonds,  targettes  et  serrures  ». 

Le  curage  des  puits  et  fosses  d'aisances  est  à  la 
charge  du  bailleur,  sauf  clause  contraire.  Aucune 
des  réparations  réputées  locatives  n'est  à  la  charge 
des  locataires,  quand  elles  ne  sont  occasionnées 
que  par  vétusté  ou  force  majeure. 

D'après  une  jurisprudence  récente,  ces  répara- 
tions locatives  n'incomberaient  au  locataire  que  si 
elles  provenaient  de  sa  faute  ou  de  sa  négligence. 
Le  propriétaire  ne  pourrait  dès  lors  exiger  du  loca- 
taire les  réparations  de  menu  entretien  résultant 
de  l'usage  des  lieux  loués,  lorsque  celui-ci  les  a 
habités  suivant  leur  destination  propre,  sans  aucun 
abus  de  jouissance. 

Réparations  civiles.  Pour  qu'il  y  ait  lieu  à  la 
demande  en  réparation  civile,  il  faut  que  le  dom- 
mage subi  soit  direct  :  nul  ne  pourrait  être  admis  à 
se  porter  partie  civile  à  raison  de  torts  éloignés  ou 
indirects. 
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réparationnaire  [si-o-nè-re]  n-  m.  Ouvrier 

qui  est  chargé  de  boiser  les  galeries,  dans  les  mines 
de  houille  de  Saint-Etienne. 

réparatoire  adj.  Qui  a  rapport  aux  répara- 
tions. 

reparcourir  v.  a.  Parcourir  de  nouveau. 

répare  n.  f.  Espace  qu'on  laisse  au  delà  d'un 
fossé  de  clôture,  pour  empêcher  que  les  éboule- 
ments  ne  se  produisent  dans  la  propriété  du  voisin. 

reparer  [ré]  v.  a.  Parer  de  nouveau. 

reparer  [ré-pa-ré]  v. a.  (lat.  reparare;  de  re,  préf., 
etparare,  préparer).  Refaire,  restaurer  :  réparer  sa 
maison.  Corriger  par  une  restauratiou  :  réparer  des 
avaries.  Améliorer,  remettre  dans  un  état  pros- 
père :  réparer  sa  fortune.  Rétablir  :  réparer  ses  forces. 
Procéder  à  la  réparure.  Fig.  Effacer,  expier.  Corri- 
ger les  conséquences  de  :  réparer  ses  faut'S.  Donner 
satisfaction  :  réparer  une  offense.  Réparer  le  temps 
perdu,  faire  un  meilleur  emploi  du  temps  que  par  le 
passé.  Allus.  litt.  V.  outrage. 

répareur,eUS6[eu-;e]n. Personne  qui  répare. 

reparier  [ri-i]  v.  n.  Parier  de  nouveau. 

reparition  n.  f.  Astron.  V.  réapparition. 

reparler  [lé]  v.  n.  Parler  de  nouveau  :  nous 
reparlerons  plus  tard  de  celte  affaire.  V.  n.  Parler 
de  nouveau  :  reparler  la  langue  du  xvie  siècle. 

reparOTl  n.  m.  Seconde  qualité  du  lin  passé 
au  séran. 

repart  [par]  n.  m.  Action  de  repartir.  Action  de 
répliquer  promptement.  (Vx.) 

repartage  n.  m.  Second  partage. 
repartager  [fi  ]  v.  a.  i  Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  aeto:if  repartagea,  nous  repartageons.) 
Partager  de  nouveau. 

répartenient  [man]  n.  m.  (de  répartir).  En- 
semble des  opérations  relatives  à  la  répartition  de 
l'impôt  dans  les  degrés  supérieurs  à  celui  de  la  ré- 
partition individuelle. 

reparti,  e  adj.  Blas.  Sedit  d'un  écu  parti,  dont 
une  des  moitiés  est  divisée  en  deux  parties  égales 
par  un  nouveau  trait  vertical. 

repartie  [tî]  n.  f.  Prompte  et  vive  réplique  : 
avoir  des  reparties  spirituelles. 

répartiement  n.  m.  Syn.  peu  us.  de  répar- 
tition. 

repartir  v.  n.  (Se  conj.  comme  partir.)  Partir 
<le  nouveau. 

repartir  v.  a.  (Se  conj.  comme  partir.)  Répli- 
quer promptement.  répondre  sur-le-champ  :  qu'avez- 
vous  à  me  repartir? 

répartir  v.  a.  (préf.  ri,  et  partir,  dans  le  sens 
de  partager.  —  Se  conj.  comme  finir.)  Partager,  dis- 
tribuer :  répartir  une  somme  entre  des  créanciers 
au  prorata  de  leurs  créances. 

répartissable  [ti-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être, 
qui  doit  être  réparti  entre  plusieurs  personnes. 

répartiteur  n.  m.  (de  répartir).  Propriétaire 
foncier,  faisant  partie  d'une  commission  désignée 
principalement  pour  répartir  entre  les  contribua- 
bles d'une  même  commune  les  contributions  fon- 
cière, personnelle,  mobilière  et  des  portes  et  fenê- 
tres :  les  répartiteurs  so7it  clioisisparmi les  habitants 
notables  des  communes.  Electr.  Organe  servant  à 
répartir  uniformément  la  force  attractive  d'un  élec- 
tro-aimant. 

—  Encycl.  Fin.  On  nomme  répartition  le  partage 
fait  entre  les  départements  de  la  somme  de  certains 
impôts  directs  dont  le  montant  total  à  recouvrer 
est  fixé  d'avance  par  la  loi  de  finances.  La  part 
attribuée  à  chaque  département  proportionnelle- 
ment à  ses  facultés  contributives  constitue  le  con- 
tingent du  département  ;  ce  contingent  fait  l'objet 
d'une  série  de  sous-répartitions.  Ainsi,  dans  chaque 
département,  le  conseil  général  fixe  la  part  d'impôt 
à  payer  par  chaque  arrondissement.  Dans  chaque 
arrondissement,  le  conseil  d'arrondissement  fixe  la 
part  de  chaque  commune.  Enfin,  dans  chaque  com- 
mune, la  répartition  du  contingent  est  faite  par  la 
direction  des  contributions  directes  en  tenant 
compte  des  éléments  fournis  par  la  commissie-n  des 
répartiteurs.  Les  contributions  foncière  sur  '.es 
propriétés  non  bâties,  personnelle-mobilière,  des 
portes  et  fenêtres  sont  des  impôts  de  répartition  ; 
le  chiffre  de  leur  rendement  est  exactement  celui 
qui  a  été  prévu  par  la  loi  de  finances,  contraire- 
ment à  ce  qui  se  passe  pour  les  impôts  de  quotité 
(patentes,  contribution  foncière  sur  les  propriétés 
bâties,  taxes  assimilées,  etc.),  dont  le  produit  varia- 
ble ne  peut  être  connu  d'avance. 

La  commission  de  répartition  est  composée  de 
cinq  contribuables  de  la  commune  choisis  par  le 
sous-préfet  sur  la  présentation  du  maire,  dont  deux 
non  domiciliés,  s'il  s'en  trouve  de  tels,  plus  le  maire 
et  un  adjoint,  qui,  dans  les  communes  de  plus  de 
5.000  habitants,  peuvent  être  remplacés  par  deux 
conseillers  municipaux.  Il  est,  en  outre,  nommé 
cinq  répartiteurs  suppléants.  A  Paris .  c'est  une 
commission  spéciale,  nommée  par  le  préfet  de  la 
Seine,  qui  opère  la  répartition. 

Sous  peine  d'amende,  les  fonctions  de  répartiteur 
ne  peuvent  être  refusées,  excepté  pour  une  des 
causes  spécifiées  par  la  loi  (infirmités  graves,  âge  de 
soixante  ans,  exercice  de  fonctions  administratives 
ou  judiciaires,  entreprise  d'un  long  voyage,  etc.). 

Les  répartiteurs  délibèrent  en  commun  à  la  ma- 
jorité des  voix,  et  au  nombre  de  cinq  au  moins 
sous  peine  de  nullité.  Ils  sont  assistés  par  le  con- 
trôleur des  contributions  directes. 

répartitif,  ive  adj.  Qui  a  pour  but  de  repartir. 

répartition  [si-on\  a.  f.  (de  répartir).  Par- 
tage, distribution:  répartition  d'une  somme.  Impôt 
de  repartition,  celui  dont  le  contingent,  fixé  annuel- 
lement par  la  loi  de  finances,  est  réparti  de  degré 
en  degré  entre  les  départements,  les  arrondisse- 
ments, les  communes  et  les  contribuables  :  la 
contribution  personnelle  mobilière  est  un  impôt  de 
répartition.  Blas.  Syn.  de  rebattement  de  parti- 
tion. V.  rebattement. 

répartOTJL  n.  m.  Plaque  de  schiste  ardoisier, 
ayant  de  deux  à  trois  centimètres  d'épaisseur. 

répartonnage  [to-na-je]  n.  m.  Dans  les  ar- 
doisières, action  de  diviser  les  répartons  en  fragments 
de  plus  en  plus  minces. 

réparure  n.  f.  Chez  les  doreurs  sur  bois,  ac- 
tion de  nettoyer,  de  gratter  les  moulures  pour  en 
dégager  les  contours  avant  de  les  dorer. 
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repas  [pa]  n.  m.  (du  lat.  repastum,  supin  du  v. 
repascere.  nourrir).  Nourriture  que  l'on  prend  cha- 
que jour  à  certaines  heures  réglées  :  l'heure  du  re- 


Le  repas  des  chevaux  [trompette). 

pas.  Faire  ses  quatre  repas,  déjeuner,  dîner,  goûter 
et  souper.  Le  repas  des  chevau.r,  sonnerie  de  trom- 
pette, pour  annoncer  l'heure  du  repas  des  chevaux. 
Repas  du  lion  (le),  pièce  de  Fr.  de  Curel  (1897), 
où  l'auteur  développe  le  conflit  du  principe  autocra- 
tique et  du  principe  démocratique  ;  œuvre  remar- 
quable par  la  forme  comme  par  la  pensée. 

repassage  [pa-sa-je]  n.  m.  Action  de  passer  de 
nouveau  :  le  repassage  d'une  rivière.  Action  d'aigui- 
ser un  couteau,  un  canif,  etc.  Action  de  repasser  du 
linge.  Action  de  soumettre  une  repasse  à  une  nou- 
velle chauffe  de  l'alambic.  Action  de  vérifier  les 
pièces  d'une  montre. 

repasse  [pa-se]  n.  f.  Grosse  farine  contenant 
du  son.  Mélange  des  produits  de  tète  et  de  queue, 
dans  la  distillation  du  cognac:  les  repasses  sont  sou- 
mises à  une  nouvelle  distillation. 

repasser  [pa-se]  v.  n.  Passer  de  nouveau  :  je 
repasserai  ce  soir.  Se  trouver  de  nouveau  :  cela  re- 
passera par  mes  mains.  V.  a.  Traverser  de  nouveau  : 
repasser  les  mo7its,  les  mers.  Transporter  de  nou- 
veau au  delà  de  :  le  batelier  vous  repassera.  Evo- 
quer, se  représenter  du  nouveau  :  repasser  dans  son 
esprit  les  années  de  sa  jeunesse.  Répéter  par  cœur 
pour  fixer  dans  sa  mémoire  :  repasser  sa  leçon  ;  un 
rôle,  un  sermon.  Examiner  de  nouveau  :  repasser  un 
compte.  Aiguiser  :  repasser  un  couteau.  Passer  au 
fer  chaud,  pour  rendre  plus  uni  :  repasser  du  linge. 
Effectuer  le  repassage  d'une  eau-de-vie.  Vérifier 
chacune  des  pièces  d'une  montre.  Donner  un  dernier 
apprêt  à  un  objet  que  l'on  fabrique. 

repasseresse  [pa-se-rè-se]  n.  f.  Espèce  de 
carde  très  fine  dont  on  se  sert  pour  peigner  les  draps, 
repasser  le  lin. 

repasserie  [pa-se-ri]  n.  f.  Partie  d'une  blan- 
chisserie où  se  fait  le  repassage  du  linge. 

repaSSette  [pa-sé-te]  n.  f.  Carde  encore  plus 
fine  que  la  repasseresse,  employée  pour  repasser  la 
laine  destinée  à  faire  des  matelas. 

repasseur  [pa-seur]  n.  m.  Qui  repasse,  aiguise 
les  couteaux,  les  ciseaux,  etc. 

repasseuse  [pa-seu-ze]  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  repasser  le  linge.  Machine  employée 
pour  repasser  le  linge. 

—  Encycl.  La  repasseuse  mécanique  est  consti- 
tuée par  un  seul  cylindre  creux  recouvert  d'une  en- 
loppe  molletonée,  et  sur  lequel  on  place  le  linge  à 
repasser.  Le  cylindre  est  chauffé  intérieurement  à  la 
vapeur  ;  une  sorte  de  fer  également  creux  se  meut 
automatiquement  sur  le  linge.  Parfois,  il  existe 
deux  cylindres  creux,  entre  lesquels  le  linge  est 
fortement  comprimé,  tout  en  se  mouvant.  S'il  y  a 
plus  de  deux  cylindres,  la  repasseuse  prend  le  uom 
de  calandre. 

repatriage,  repatriement,  repatrier. 

V.  rapatriage,  etc. 

repatronage  n.  m.  Opération  par  laquelle  on 
compare  des  bois  coupés  et  des  souches,  pour  re- 
connaître si  des  bois  ont  été  coupés  en  délit. 

repaumer  [pô-mé]  v.  a.  Retondre  :  repoumer 
des  draps.  Rebattre,  laver  dans  l'eau.  Jeu.  Prendre 
la  balle  au  vol  et  la  renvoyer  avant  qu'elle  touche 
terre.  Pop.  Reprendre,  rattraper  :  je  te  repaumerai. 

repavage  ou  repavement  [man]  n.  m. 

Action  de  repaver. 

repaver  [vé]  v.  a.  Paver  de  nouveau. 

repayement  [pè-ie-man]  n.  m.  Action  de  re- 
payer. 

repayer  [pi-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme  balayer.) 
Payer  de  nouveau. 

repêchage  n.  m.  Action  de  repêcher. 

repêche  n.  f.  Action  de  ramener  sur  la  rive  ou 
au  port  de  flottage  des  bûches  flottées. 

repêcher  [ché]  v.  a.  Pécher  de  nouveau  :  repê- 
cher des  poissons  échappés  de  la  nasse.  Retirer  de 
l'eau  ce  qui  y  est  tombé  :  repêcher  un  noyé.  Fig.  et 
fam.  Retirer  quelqu'un  d'une  position  dangereuse  : 
repêcher  un  parent  dans  l'embarras. 

repêcheur  n.  m.  Celui  qui  repêche  :  un  re- 
pêcheur de  cadavres. 

repeigner  [pè-gné]  v.  a.  Peigner  de  nouveau. 

repeindre  [pin-dre]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
craindre.)  Peindre  de  nouveau  :  repeindre  des  boi- 
series. Fig.  Retracer  par  l'imagination  :  repeindre 
un  spectacle  dans  son  esprit. 

repeint  [pin]  n.  m.  Endroits  d'un  tableau  sur 
lesquels  on  a  appliqué  de  nouvelles  couleurs. 

repeler  [lé]  v.  a.  Peler  de  nouveau. 

repeloter  [té]  v.  a.  Peloter  de  nouveau. 

rependre  'pan-dre]  v.  a.  Pendre  de  nouveau. 

repenser  [pan-sé]  v.  n.  et  a.  Penser  de  nou- 
veau. 

repentailles  [pan-la.  Il  mil.,  e]  n.  f.  pi.  Repen- 
tir, regret.  (Vx.) 

repentance  rpan]  n.  f.  Regret  qu'on  a  de  ses 
péchés. 

repentant  [pan-tan],  e  adj.  Qui  se  repent  : 
pêcheur  repentant. 

repenti,  e  [pan]  adj.  Qui  s'est  repenti  :  pê- 
cheur repenti.  N  Fille»  repenties  ou  substantivem. 
Repenties,  se  dit  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le  dé- 
sordre et  qui  ont  renoncé  à  cette  vie,  et  aussi  des 
refuges  destinés  à  les  recevoir  :  se 
retirer   aux    Repenties. 

repentir  [pan]  (se)  v.  pr.   (  se 

conj.  comme  mentir.)  Avoir  un  véri- 
table regret  :  se  repentir  de  ses  fautes. 
Avec  ellipse  du  pronom  réfléchi  :  faire 
repentir  quelqu'un  de  son  imprudence. 

repentir  [pan]   n.   m.  Regret  d'a- 
voir  l'ait  ou  de   n'avoir  pas   fait  une 
chose.  Trace  d'une  première  idée,  d  un 
premier  essai  que  le  peintre  a  retouché. 
Cheveux  roulis  en  tire-bouchon   et  pendants  des 
deux  côtés  du  visage. 
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repépion  u.  m.  Petit  poinçon  à  l'usage  des 
épingliers. 

repérage  n.  m.  Action  de  repérer,  de  mettre 
au  point  à  l'aide  de  repères.  Indication  de  l'en- 
droit où  des  dessins  tracés  sur  des  feuilles  isolées 
doivent  se  réunir. 

reperçage  [pèr]  n.  m.  Travail  de  découpage  à  la 
scie  des  plaques  métalliques. 

repercé  [pèr]  n.  m.  Parties  d'un  bijou  qui  ont 
été  ajourées  par  l'opération  du  reperçage. 

repercée  [per-sê]  n.  f.  Min.  Galerie  qui  revient 
sur  une  couche  déjà  percée. 

repercer  [pêjvse]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  reperça,  nous  reperçons.)  Per- 
cer de  nouveau.  Découper  à  jour  ;  percer  de  trous 
un  bijou,  une  pièce  d'orfèvrerie  pour  y  enchâsser 
des  pierreries. 

reperceur,  euse  [pér,  eu-ze]  n.  Ouvrier,  ou- 
vrière dont  la  profession  est  de  repercer  les  ou- 
vrages, soit  pour  les  travailler  à  jour,  soit  pour  les 
garnir  de  pierreries. 

répercUSSif  [pèr-ku-sif],  ive  adj.  Méd.  anc. 
Qui  a  pour  but  de  faire  refluer  à  l'intérieur.  N.  m.  : 
les  astringents,  la  glace  sont  des  répeixussifs. 

répercussion  [per-kusi-on]  n.  f.  (lat.  reper- 
cussio).  Action  de  répercuter  :  répercussion  du  son. 
Action  de  répercuter,  Musig.  Ordre  dans  lequel  le 
sujet  et  la  réponse  d'une  lugue  se  font  entendre 
dansles  différentes  parties. 

répercuter  [per-ku-té]  v.  a.  (du  lat.  repercu- 
tere  ;  préf.  re,  et  percutere,  frapper).  Réfléchir,  ren- 
voyer dans  une  direction  nouvelle  :  les  surfaces  polies 
répercutent  la  chaleur.  Faire  refluer  les  humeurs  à 
l'intérieur. 

reperdre  [pir-dre]   v.  a.   Perdre  de  nouveau  : 

reperdre  un  avantage  péniblement  gagné. 

repère  n.  m.  (autre  forme  de  repaire).  Marque 
faite  a  différentes  pièces  d'assemblage  pour  les  re- 
connaître et  les  ajuster 

plus  facilement.  Mar-   MMS^mWZM^Z 
que  faite   sur  un  mur,    ^  "-^=sa==J"''« 

sur  un  jalon,  sur  un 
terrain,  etc.,  pour  in- 
diquer ou  retrouver  un 
alignement,  un  niveau, 
une  hauteur,  etc.  Pla- 
que circulaire  de  fonte, 
indiquant  l'altitude 
d'un  lieu.  Point  de  re- 
père,toute  marque  em- 
ployée pour  recon- 
naître un  lieu.  Fig. 
Point  de  départ  qui  sert 
à  se  retrouver.  (On 
écrit  aussi   repaire.) 

repérer  [ré]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Marquer  des  repères.  Lithogr.  Châssis  à  repérer, 
cadre  en  fer  portant  des  règles  mobiles  de  cuivre  mu- 
nies d'aiguilles  d'acier,  qui  servent  de  point  de  re- 
père pour  fixer  carrément  la  feuille  de  papier  à 
chaque  tirage.  Se  repérer,  v.  pr.  Prendre  des  points 
de  repère. 

reperpétuer  [ptr-pé-tu-i]  v.  a.  Reproduire. 

répertoire  [pèr]  n.  m.  (du  lat.  repertorium, 
inventaire).  Table,  recueil  où  les  matières  sont  ran- 
gées dans  un  ordre  qui  les  rend  faciles  à  trouver  : 
répertoire  alphabétique.  Titre  de  certains  recueils  : 
répertoire  de  jurisprudence.  Nomenclature  des  pièces 
qui  forment  le  fonds  ordinaire  d'un  théâtre  :  réper- 
toire du  Théâtre-Français.  Fig.  Ensemble  de  con- 
naissances :  ouvrage  qui  est  un  vaste  répertoire  de 
souvenirs.  Personne  qui  se  souvient  de  beaucoup  de 
choses  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire  les 
autres  :  c'est  un  répertoire  vivant. 

—  Encycl.  Dr.  et  compt.  Dans  le  commerce,  on 
nomme  répertoire  un  livre  qui  se  tient  par  ordre  al- 
phabétique et  qui  sert  à  trouver  avec  facilité  sur  le 
grand  livre  les  divers  comptes  qui  y  sont  portés. 

D'autre  part,  on  donne  le  nom  "de  répertoires  à 
certains  registres  réglementaires  sur  lesquels  les 
notaires,  les  greffiers,  les  huissiers,  les  commis- 
saires-priseurs,  les  secrétaires  généraux  de  préfec- 
ture, les  maires,  ont  l'obligation  d'inscrire  sommai- 
rement tous  les  actes  qu'ils  reçoivent  ou  rédigent. 
Les  répertoires  sont  établis  sur  papier  timbré  ;  ils 
doivent  être,  avant  tout  usage,  régulièrement  visés. 
Ils  sont  tenus  sans  blancs  ni  interlignes,  et  par 
ordre  de  numéros. 

Répertoire  des  sources  historiques  du 
moyen  âge,  par  Ulysse  Chevalier,  dont  le  plan 
comprend  une  bio-bibliographie,  une  topo-bibliogra- 
phie, et  une  biblio-bibliographie  (1876  et  suiv.). 

répertorier  [pèr-to-ri-é]  v.  a.  (Se"  conj.  comme 
prier.)  Faire  un  répertoire  de.  Inscrire  dans  un  ré- 
pertoire. 

repeser  [zê]  v.  a.  (Prend  un  è  ouvert  devant 
une  syllabe  muette  :  il  repèsera. ]  Peser  de  nouveau. 
Fig.  Examiner  soigneusement  :  repeser  les  argu- 
ments. 

répétailler  [ta.  Il  mil.,  é]  v.  a.  Fam.  Répéter 
la  même  chose  jusqu'à  satiété. 

répéter  [té]  v.  a.  (du  lat.  repetere  ,  aller  cher- 
cher de  nouveau.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Re- 
dire ce  qu'on  a  déjà  dit  :  répéter  une  question.  Redire 
ce  qu'un  autre  a  dit  :  répéter  une  calomnie.  S  étu- 
dier à  dire  seul  ce  qu'on  devra  débiter  en  puUic  : 
répéter  un  rôle,  un  sermon.  Recommencer  :  répéter 
une  expérience.  Réfléchir  :  le  miroir  répète  C  image 
des  objets.  Reproduire  pour  la  symétrie:  répéter  un 
ornement.  Absol.  Donner  des  répétitions  :  professeur 
qui  ne  fait  que  répéter.  Dr.  Réclamer  ce  qu'on  a 
prêté  ou  ce  qu'on  prétend  avoir  été  pris  sans  droit. 
Mar.  Répéter  les  signaux,  faire  les  mêmes  signaux 
que  le  commandant,  pour  les  transmettre  aux  vais- 
seaux les  plus  éloignés.  Se  répéter  v.  pr.  Tomber 
dans  des  redites. 

répétible   adj.  Qui  peut  être  répété,  réclamé. 

répétiteur,  trise  n.  (lat.  repetitor,  trix).  Per- 
sonne dont  la  profession  est  île  répéter  les  leçons  du 
maître  à  des  élèves,  de  les  expliquer,  de  donner  des 
leçons  supplémentaires  :  répétiteur  de  mathémati- 
ques. Mar.  Vaisseau  qui  répète  les  signaux  d'un 
amiral-  Téligr.  Dispositif  qui,  dans  le  système  télé- 
graphique de  Wheatstones  remplit  à  lui  seul  les 
fonctions  de  deux  transmetteurs  et  de  deux  récep- 
teurs. Adjectiv.  Maître  répétiteur,  maîtresse  répéti- 
trice, dans  les  lycées  et  collèges,  maître,  maîtresse 
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d'études.  Cercle  répétiteur,  appareil  employé  en  as- 
tronomie pour  éliminer  le»  erreurs  dans  l'évalua- 
tion des  angles. 

—  Encycl.  Les  répétiteurs  des  lycées  et  CoU 
sont  chargés,   sous    la   direction    du    censeur    des 
études,  ou,  à  son  défaut,  du  surveillant  général,   de 
la  surveillance  des  élèves  en  dehors  'les  classes.  On 
distingue  les  répétiteurs  divisionnaires,   ri, .m 

la  surveillance  des  élèves  au  dortoir  et  dans  quel- 
ques  études,  et  les  répétiteurs   généraux,  cil 
plus     particulièrement    des     récréations,    et     qui 
peuvent  être  appelés  à  suppléer  certains  profi 
dans  leur  classe. 

répétition  [si-on]  n.  f.  [du  lat.  repetitio).  Ac- 
tion de  reproduire  plusieurs  fols  la  même  idée,  le 
même  mot  :  évitez  les  répétitions.  Action  de  répéter 
ce  qu'un  autre  a  dit.  Réitération  d'une  même  action: 
la  répétition  d'un  geste.  Figure  de  rhétorique,  qui 
Consiste  à  employer  plusieurs  fois  le  même  mot,  le 
même  tour,  pour  donner  plus  d'énergie  à  la  phrase. 
Copie  d'une  statue,  d'un  tableau,  faite  par  l'auteur 
lui-même.  Leçon  particulière  donnée  à  un  élève  ou 
à  quelques  élèves  réunis  pour  compléter  les  leçons 
données  en  classe  :  donner  des  répétitions.  Essai  à 
huis  clos  d'une  pièce,  d'un  morceau  de  musique 
qu'on  doit  jouer  en  public.  Répétition  générale,  der- 
nière répétition  d'ensemble  avant  la  première  repré- 
sentation. Dr.  Action  de  redemander  en  justice  ce 
qu'on  a  payé  en  trop,  ce  qu'on  prétend  avoir  été 
exigé  ou  reçu  sans  droit:  action  en  répétition  con- 
tre un  comptable  concussionnaire.  Répétition  de  dot, 
action  par  laquelle  la  femme  reprend  sa  dot  au  décès 
de  son  mari  ou  en  cas  de  divorce.  Montre  à  répétition, 
qui  sonne  l'heure  quand  on  fait  jouer  un  ressort. 
Armes  à  répétition,  armes  à  feu  avec  lesquelles  on 
peut  tirer  plusieurs  coups  de  suite  sans  les  recharger. 
A  str.  Méthode  de  répétition,  méthode  d'observation  au 
moyen  du  cercle  répétiteur,  pour  éliminer  les  erreurs 
de  division  et  de  lecture  dans  la  mesure  des  angles. 

répétitorat  [ra]  n.  m.  Fonction  de  maître  ré- 
pétiteur. 

répétitrice  n.  f.  v.  répétiteur. 

repétrir  v.  a.  Pétrir  de  nouveau.  Fig.  Refaire, 
remanier. 

repeuplement  [man]  n.  m.  Action  de  repeu- 
pler :  le  repeuplement  d'un  étang.  Reproduction  na- 
turelle ou  artificielle  d'un  massif  forestier. 

repeupler  [plé]  v.  a.  Peupler  de  nouveau  un 
pays  d'habitants,  un  parc  de  gibier,  un  étang  de 
poisson,  une  forêt  d'arbres,  etc.  :  repeupler  une  ri- 
vière. 

repic  [m'A-]  n.  m.  (préf.  re,  et  pic).  Au  jeu  de  pi- 
quet, se  dit  quand  on  a  trente  points  en  main,  sans 
que  l'adversaire  puisse  rien  compter,  en  sorte  qu'au 
lieu  de  trente  on  compte  quatre-vingt-dix  :  faire  un 
repic.  Se  dit  de  celui  contre  qui  l'on  a  fait  un  repic  : 
être  repic. 

repicoter  [té]  v.  a.  Picoter  de  nouveau. 

repiger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  repigea,  nous  repigeons.)  Pop.  Piger  de 
nouveau. 

repilé  n.  m.  Boisson  obtenue  en  pilant  de  nou- 
veau les  pommes  à  cidre. 

repiler  [lé]  v.  a.  Piler  de  nouveau. 

repiller  [Il  mil.,  é]  v.  a.  Piller  de  nouveau. 

Repin  ou  Riépine  (Hja-Elic-Jefimovitch), 
peintre  russe,  né  à  Tschugujev  (gouv.  de  Karkov) 
en  1844,  auteur  de  tableaux  historiques,  satiriques 
ou  de  genre  (Haleur  sur  le  Volga,  les  Nihilistes,  les 
Cosaques,  etc.). 

repincer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  repinça,  nous  repinçons.)  Pincer 
de  nouveau. 

repioclier  [ché]  v.  a.  Piocher  de  nouveau. 
Fam.  Recommencer  à  travailler  avec  ardeur. 

repiquage  [ka-je]  ou  repiquement  [ke- 

man]  n.  m.  Action  de  repiquer.  Transplantation 
d'une  jeune  plante  venue  de  semis.  Remplacement 
des  pavés  enfoncés  ou  cassés  d'une  chaussée  par  des 
pavés  neufs  ou  retaillés. 

—  Encycl.  Agric.  Le  repiquage  permet  de  ne  re- 
planter que  les  plants  les  mieux  venus  d'un  semis  ; 
il  a  pour  effet  d'assurer  à  la  jeune  plante  plus  d'es- 
pace dans  un  milieu  nouveau,  et  de  la  modifier  d'une 
manière  avantageuse  ;  c'est  ainsi  que  les  salades 
repiquées  pomment  au  lieu  de  monter.  Le  repiquage, 
s'il  est  de  pratique  courante  au  jardin  maraîcher, 
n'est  cependant  pas  toujours  possible  pour  toutes 
les  plantes. 

repiquer  [kê]  v.  a.  Piquer  de  nouveau.  Agric. 
Transplanter  :  repiquer  un  plant.  Repiquer  une 
chaussée,  remplacer  les  pavés  cassés  et  relever  les 
pavés  enfoncés. 

répit  [pi]  n.  m.  (du  lat.  respectus,  regardé  en 
arrière).  Délai,  relâche  :    ne  laisser  aucun  répit  à. 

replacement  [man]  n.  m.  Action  de  replacer. 

replacer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le 
c  devant  a  et  o  :  il  replaça,  nous  replaçons.)  Remet- 
tre en  place  :  replacer  une  statue.  Donner  de  nou- 
veau une  place  a  :  replacer  un  fonctionnaire. 

replaider  [plè-dé]  v.  a-  Plaider  de  nouveau  ; 
replaider  un  jirocès. 

replain  [plin]  n.  m.  Partie  aplanie  et  cultivée 
d'une  montagne. 

replaindre  [j>lin-dre]  v.  a.  Plaindre  de  nou- 
veau. 

replainte  [plin-te]  n.  f.  Somme  que  l'on  payait 
au  juge  pour  obtenir  la  permission  de  porter  plainte. 
Amende  due  pour  plainte  portée  à  tort. 

replancîtéier  [ehê-iê]  v.  a.  Planchéier  de  nou- 
veau. 

replanir  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de  plan).  Finir, 
parachever  un  meuble  avec  le  rabot  et  le  racloir. 

replanissage  [ni-sa-je]  ou  replanisse- 
ment  [ni-se-mari]  n.  m.  Action  de  replanir.  Son 
résultat. 

replanisseur  [ni-seur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
qui  replanit. 

replantable  adj.  Qui  peut  être  replanté. 

replantage  n.  m.  ou  replantation  [si-on] 

n.  f.  Action  de  replanter. 

replanter  [té]  v.  a.  Planter  de  nouveau. 

replanteur  n.  m.  Celui  qui  replante. 

replâtrage  n. m.  Réparation  superficielle,  faite 
avec  du  plâtre.  Fig.  Amendement,  arrangement  mal 


—  598  — 

combiné  et  destiné  à  durer  peu  de  temps.  Réconci- 
Uation  i  phi 

replâtrer  [tri]  v.  a.  Recouvrir  de  plâtre:  re- 
plâtrer un  mur.  Fig.  Réparer  par  un  subterfuge, 
di        1er  :  dire  une  lottiie  et  lâcher  de  la  replâtre! 

replâtreur  n.  m.  Celui  qui  fait  des  replâtrages. 

replenisher  n.  m.  Electr.  Syn.  de  recuargeur. 

replet  [plé],  ète  adj.  (du  lat.  rejilelus,  rempli). 
Qui  a  Beaucoup  d'embonpoint  :  femme  reptile. 

réplétif,  ive  adj.  Servant  à  remplir  :  injec- 
tions réplétives. 

réplétion  [si-on]  n.  f.  (de  replet).  Exeès  d'em- 
bonpoint. Surcharge  d'aliments. 

repleurer  [ré]  v.  a.  Verser  de  nouveaux  pleurs. 
V.  n.  verser  de  nouvelles  larmes. 

repleuvoir  v.  n.  impers.  (Se  conj.  comme 
pleuvoir.)  Pleuvoir  de  nouveau. 

repli  n.  m.  Double  pli,  ou  simplement  pli.  Si- 
nuosités, ondulations  :  les  replis  d'un  serpent; un 
repli  de  terrain.  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché,  de 
plus  intime  dans  l'âme  :  les  replis  du  cœur. 

repliable  adj.  Qui  peut  être  replié.  Cor.  Se  dit 
d'une  paire  de  feuilles  ou  de  folioles  dont  les  faces 
inférieures,  en  s'appliquant  l'une  contre  l'autre  ou 
en  se  renversant  de  haut  en  bas,  rencontrent  la  tige 
parallèlement  à  leur  nervure  médiane. 

replicatif,  ive  adj.  (lat.  replicare,  replier). 
Bot.  Replié  sur  soi-même. 

repliement  [plî-man]  n.  m.  Action  de  replier. 

replier  [pli-ê]  v.  a.  (de  re,  et  plier.—  Se  conj. 
comme  plier.)  Plier  une  chose  qui  avait  été  dépliée  : 
replier  une  robe.  Faire  un  repli,  un  ou  plusieurs  plis 
à  :  replier  sa  chemise  autour  de  son  bras.  Courber, 
incliner  fortement  :  replier  son  corps.  Ramener  en 
arrière:  replier  une  troupe. Se  replier  v.  pr.  Se  plier, 
se  courber  une  ou  plusieurs  fois  :  le  serpent  se  replie 
en  tous  sens.  Se  concentrer,  se  recueillir:  laréflexion 
est  l'état  de  l'âme  qui  se  replie  sur  elle-même.  Faire 
un  mouvement  en  arrière  et  eu  bon  ordre  :  l'armée 
se  replia. 

réplique  n.  f.  (de  répliquer).  Réponse  à  ce  qui 
a  été  répondu  :  avocat  fort  sur  la  réplique.  Réponse, 
â  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  :  le  soldat  doit  obéir  sans 
réplique.  Repartie  :  avoir  la  réplique  prompte.  Der- 
nier mot  que  dit  un  acteur,  avant  que  son  interlocu- 
teur prenne  la  parole  :  donner  la  réplique.  Exem- 
plaire d'une  œuvre  d'art  qui  n'est  pas  l'original  ; 
double  pièce  similaire:  la  réplique  d'une  pièce  gra- 
vée. Mus.  Dans  une  fugue,  reprise  du  motif  princi- 
pal. Dans  une  partition,  fragment  de  mélodie  ou  de 
phrase,  prise  dans  la  partie  la  plus  caractéristique, 
et  qui  sert  à  indiquer  l'endroit  précis  de  sa  rentrée 
à  un  instrument  qui  vient  d'observer  un  long  si- 
lence. 

répliquer  [kè]  v.  a.  Dire  comme  réplique  :  ré- 
pliquer une  insolence.  V.  n.  Faire  une  réplique  : 
répliquer  avec  aigreur. 

répliqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  adj.  et  n.  Qui 
réplique,  qui  aime  à  répliquer. 

replisser  [pli-sé]  v.  a.  Plisser  de  nouveau. 

reploiement  [ploi-man]  n.  m.  Syn.  de  re- 
pliement. 

replonger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le 
g  devant  a  et  o  :  il  replongea,  nous  replongeons.) 
Plonger  de  nouveau  :  replonger  une  étoffé  dans  le 
bain  de  teinture.  Fig.  Faire  retomber  :  replonger 
une  nation  dans  l'ignorance.  V.  n.  S'enfoncer'  de 
nouveau  dans  l'eau. 

Replonges,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  h  32  kil. 
de  Bourg,  dans  la  plaine  de  la  Saône  ;  1.G10  h.  Car- 
deries. 

reployer  [ploi-ié]  v.  a.  Syn.  de  replier. 

repolir  v.  a.  Polir  de  nouveau  :  repolir  de  l'ar- 
genterie. Fig.  Corriger  de  nouveau  :  polir  et  repolir 
un  écrit. 

repolissage  [li-sa-je]  n.  m.  Action  de  repolir. 

repolker  [ké]  v.  n.  Polker  de  nouveau,  danser 
de  nouveau  la  polka-  (Vx.) 

repolon  n.  m.  (ital.  repolone).  Mancg.  Volte  du 
cheval  en  cinq  temps. 

repompement  [pon-pe^man]  n.  m.  Action 

de  repomper. 

repomper  [pon-pé]  v.  a.  Pomper  de  nouveau. 
Fig.  Absorber  de  nouveau. 

reponchonner  [cho-né]  v.  a.  Raviver  par 
une  addition  de  teinture  un  bain  qui  est  épuisé. 

répondant  [dan]  n.  m.  Celui  qui  répond  à  la 
messe.  Celui  qui  se  présente  dans  un  examen  pu- 
blic. Celui  qui  se  porte  caution,  garant  :  être  le  ré- 
pondant de  quelqu'un.  Truelle  de  bois  qui,  dans  le 
façonnage  des  poteries,  sert  à  soutenir  ies  parois 
extérieures  de  certaines  pièces  pendant  qu'on  en 
travaille  la  surface  extérieure. 

répondeur,  euse  [eu-ze]  adj.  Qui  fait  une  ré- 
ponse ;  qui  a  l'habitude  de  répliquer  aux  remontrances. 

répondre  v.  a.  (lat.  respondere).  Dire  ou  écrire 
en  réponse  :  répondre  une  impertinence.  Répondre 
la  messe,  dire  à  haute  voix  les  paroles  qui  servent 
de  réponse  à  celles  que  prononce  l'officiant.  Ré- 
pondre à  une  requête,  mettre  une  ordonnance  au  bas 
d'une  requête.  V.  n.  Faire  une  réponse  :  bien  mal 
répondre.  Envoyer  une  lettre  en  réponse  à  une 
lettre  reçue  :  il  y  a  des  personnes  qui  ne  répondent 
jamais.  Venir  à  l'appel  d'une  personne  :  frapper 
sans  que  personne  réponde.  Se  présenter  sur  un 
appel  :  répondre  à  une  assignation.  Raisonner  au 
lieu  d'obéir  :  ne  répondez  point.  Répéter  le  son  :  l'é- 
cho répond.  Apporter  des  raisons  contre  :  répondre 
victorieusement  à  une  objection.  Affirmer,  assurer: 
je  vous  réponds  que  cela  est  ainsi.  Répondre  à  l'épe- 
ron, regimber  sous  l'éperon  en  parlant  du  cheval. 
Répondre  aux  aides,  obéir  aux  appels  du  cavalier. 
Fig.  Etre  en  proportion  de:  ses  forces  ne  répondent 
pas  a  son  courage.  Etre  en  conformité  :  répondre 
aux  espérances  qu'on  avait  fait  concevoir.  Payer 
de  retour  :  répondre  à  une  politesse.  Aboutir  à  : 
allées  qui  répondent  d  un  bassin.  Correspondre  d'une 
manière  symétrique  :  ce  pavillon  répond  à  l'autre, 
Se  faire  entendre  :  sonnette  qui  répond  dans  l'anti- 
chambre. Etre  garant:  répondre  pour  quelqu'un. 
Se  faire  sentir  par  contre-coup  :  la  douleur  répond 
à  ma  tête.  Subir  un  examen,  soutenir  une  thèse  : 
répondre  en  philosophie.  J'en  réponds,  j'affirme  la 
chose.  Prov.  :  Qui  répond  paye,  celui  qui  cautionne 
est  tenu  de  rayer  au  besoin. 
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repondre    v.    a.  ou  n.   Pondre  de  nouveau. 

répons  [pon]  n.  m.  (lat.  respomum).  Paroles 
qui  se  chantent  ou  qui  se  disent  dans  les  offices  de 
1  Eglise  catholique,  alternativement  par  une  ou 
quelques  voix  d'une  part,  et  le  chœur,  représentant 
1  assistance  d'autre  part.  Signe  en  forme  de  R  barré 
[^]  dont  on  se  sert  dans  les  livres  d'église,  pour  indi- 
quer les  répons,  et  dans  les  ouvrages  de  numisma- 
tique, pour  marquer  le  revers  des  monnaies  et  mé- 
dailles. 

réponse  n.  f.  (lat.  responsa).  Ce  qu'on  répond 
à  une  question  :  réponse  affirmative.  Ce  qui  répond, 
explique.  Réfutation:  réponse  victorieuse.  Lettre, 
missive  qu'on  écrit  pour  répondre  à  une  autre:  aller 
chercher  une  réponse  d  la  poste.  Demi-réponse,  ré- 
ponse qui  n'est  pas  nette.  Réponse  de  Normand,  ré- 
ponse équivoque.  Réponse  du  berger  à  la  bergère, 
manière  vive  et  prompte  de  rendre  à  quelqu  un  la 
pareille  de  ce  qu'il  a  dit  ou  fait.  Avoir  réponse  à 
tout,  n'être  embarrassé  par  aucune  objection.  Dr. 
Ecritures  qu'une  partie  fait  signifier  pour  réfuter 
les  moyens  que  l'autre  a  présentés.  Musiq.  Dans  la 
fugue,  imitation  du  sujet  à  la  quinte  supérieure  ou 
à  la  quarte  inférieure.  Prov.  :  A  sotte  demande,  sotte 
réponse,  celui  qui  fait  une  demande  impertinente, 
ridicule,  s'attire  souvent  une  réponse  désagréable. 

repopulation  [st-on]  n.  f.  Action  de  repeu- 
pler: la  repopulation  artificielle  d'une  rivière. 

report  [por]  n.  m.  Action  de  reporter  un  total 
d'une  colonne  ou  d'une  page  sur  une  autre  :  faire  un 
report;  la  somme  ainsi  reportée  :  le  report  est  de 
200  francs.  Opération  de  Bourse  qui  consiste  à  pro- 
roger jusqu'à  la  liquidation  suivante  un  marché 
arrivé  à  son  terme.  Prime  payée,  dans  ce  but,  par 
celui  qui  sollicite  le  report.  Lith.  Transport  sur  pierre 
de  planches,  de  travaux  typographiques,  de  dessins  : 
papier  à  report,  impression  en  report. 

—  Encycl.  Bours.  Le  report  est  une  double  opé- 
ration par  laquelle  un  acheteur  à  terme  reporte  à  la 
liquidation  suivante  l'exécution  de  son  contrat,  en 
vendant  comptant  le  jour  de  la  liquidation  et  en  ra- 
chetant à  terme  à  un  cours  plus  élevé  la  même  quan- 
tité de  titres  pour  la  prochaine  liquidation.  La  perte 
subie  de  ce  chef  par  l'acheteur  à  terme,  qui  se  rachète 
à  un  cours  plus  élevé,  constitue  le  coût  du  report. 

La  différence  entre  les  cours  du  terme  et  du 
comptant  à  un  moment  donné  sur  un  titre  déter- 
miné s'appelle  le  report.  Il  est  généralement  positif, 
c'est-à-dire  que  le  terme  est  plus  élevé  que  le  comp- 
tant. Dans  le  cas  où  l'inverse  se  produit,  par  exemple 
lorsque  le  marché  est  à  découvert ,  faute  de  titres, 
on  dit  qu'il  y  a  déport. 

reportage  n.  m.  Fonctions  de  reporter  dans 
un  journal  :  le  reportage  est  souvent  indiscret. 

reporté,  e  n.  Bours.  Personne  qui  subit  un 
report. 

reporter  [té]  v.a.  Porter  de  nouveau,  porter  une 
chose  au  lieu  où  elle  était  auparavant.  Transporter  : 
reporterune  sommedune  autre  page.  Bours.  Faire  le 
report  de.  Se  reporter  v.  pr.  Fig.  Se  transporter  en 
pensée,  en  esprit  :  se  reporter  aux  jours  de  son  en- 
fance. Se  référer  :  se  reporter  à  tel  ou  tel  document. 

reporter  [pron.  angl.  ri-por-teur  ;  on  dit  aussi, 
couramment,  re-por-tèr]  n.  m-  (m.  angl.).  Journaliste 
qui  recueille  des  renseignements,  des  nouvelles, 
pour,  les  communiquer  aux  journaux. 

reportérisme  n.  m.  Syn.  de  reportage. 

reporteur  n.  m.  Capitaliste  qui  conclut  un 
report.qui  achète  des  titres  au  comptant,  et  en 
même  temps,  les  revend  à  terme.  Lith.  Ouvrier  qui 
exécute  les  reports. 

repos  [}>o]  n.  m.  (de  reposer).  Absence  de  mou- 
vement :  repos  prolongé.  Cessation  de  travail  :  pren- 
dre un  peu  ite  repos.  Sommeil  :  perdre  le  repos- 
Tranquillité  d'esprit,  quiétude  :  avoir  la  conscience 
en  repos  Exemption  de  trouble  :  assurer  le  repos  pu- 
blic. Dans  un  tableau,  état  d'une  figure  représentée 
sans  mouvement.  Petit  palier  qui  interrompt  la 
suite  des  marches  d'un  escalier.  Epaulement  réservé 
sur  une  pièce  de  serrurerie  et  sur  lequel  vient  s'ap- 
puyer une  autre  pièce.  Réservoir  servant  à  la  circu- 
lation de  la  fumée  ou  de  la  chaleur,  dans  un  poêle 
dit  de  constmetion.  Etat  d'une  arme  à  feu,  lors- 
que le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé.  Césure,  pause 
indiquée  par  le  sens  dans  la  lecture  ou  la  déclama- 
tion. Effet  produit  par  une  cadence  parfaite  qui  ter- 
mine une  phrase  musicale.  Suspension  d'un  exercice 
militaire.  Commandement  indiquant  cette  suspen- 
sion. Lit  de  repos,  lit  sur  lequel  on  dort  pendant  le 
jour.  Champ  du  repos,  cimetière.  Eternel  repos, 
état  qui  suit  la  mort.  N'avoir  pas  de  repos,  être  in- 
quiet, tourmenté.  Terre  au  repos,  terre  qui  reste  en 
jachère.  Valeur  de  tout  repos,  valeur  dont  la  réali- 
sation est  sûre.  Hist.  relig.  Repos  de  la  Sainte  Fa- 
mille ou  Repos  en  Egypte,  repos  du  Christ,  de  la 
Vierge  et  de  saint  Joseph  pendant  la  fuite  en 
Egypte.  Ant.  Fatigue. 

—  Encycl.  Repos  hebdomadaire.  V.  travail. 

Repos  de  la  Sainte  Famille  [le),  tableau  de  Sé- 
bastien Bourdon,  au  Louvre. 

Repos  en  Egypte  (le),  tableau  de  Luc-Olivier 
Merson  (1879);  page  mystique  d'une  exécution  poé- 
tique. 

reposé  [po-zé],  e  adj.  Qui  a  repris  son  calme 
habituel,  qui  a  de  la  fraîcheur:  air,  teint  reposé. 
Loe.  adv.  A  tête  reposée,  mûrement  et  avec  ré- 
flexion. 

reposée  [po-zé]  n.  f.  Vêner.  Lieu  où  une  bête  se 
repose  pendant  le  jour. 

repose-pied  n.  m.  invar.  Sorte  de  fiche  mé- 
tallique, adaptée  en  avant  des  pédales  d'une  bicy- 
clette, et  sur  laquelle  le  cycliste  appuie  le  pied  dans 
les  descentes. 

reposer  [po-zé]  v.  a.  Poser  de  nouveau  :  reposer 
un  livre  sur  la  table.  Mettre  dans  une  situation 
tranquille:  reposer  sa  tête  sur  un  oreiller.  Rendre 
la  fraîcheur  à  :  le  sommeil  repose  le  teint.  Fig.  Pro- 
curer du  calme,  du  soulagement  à  :  cela  repose  l'es- 
prit. Reposer  ses  yeux  sur  un  objet,  les  y  arrêter 
avec  plaisir.  Ne  savoir  où  reposer  sa  tête,  être  sans 
asile.  V.  n.  Dormir,  être  dans  un  état  de  repos  :  pas- 
ser la  nuit  sans  reposer.  Etre  déposé  :  le  saint  sacre- 
ment repose  dans  cette  chapelle.  Etre  enterré:  ici 
repose...  Etre  dans  l'inaction  :  fusil  qui  repose  au 
râtelier.  En  parlant  d'un  liquide,  rester  en  repos 
afin  que  les  éléments  les  plus  grossiers  tombent  au 
fond.  Etre  établi,  fondé:  la  maison  repose  surleroc, 
et  fig.,  être  établi  :  ce  raisonnement  ne  repose   sur 
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rien  de  certain.  Laisser  reposer  du  vin,  lui  donner 
le  temps  de  s'éclaircir,  de  déposer  sa  lie.  Laisser  re- 
poser une  terre,  la  laisser  en  jachère.  Se  reposer 
v.  pr.  Se  poser  de  nouveau.  Cesser  de  travailler. 
Reprendre  du  calme.  S'arrêter  avec  plaisir  sur  :  la 
vue  se  repose  sur  une  plaine  verdoyante.  Fig.  Se  re- 
poser sur  ses  lauriers,  demeurer  inactif  après  un 
succès.  Se  reposer  sur  qxcelqu'un  du  soin  d  une  af- 
faire, s'en  rapporter  à  lui.  Ant.  Fatiguer. 

repositoire  [»i]  n.  m.  S'est, dit  pour  saint  ci- 
boire. 

repOSOir  [po-zoir]  n.  m.  (lat.  repositorium). 
Lieu  préparé  pour  qu'on  s'y  repose.  Autel  préparé 
sur  le  passage  de  la  procession,  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu,  pour  y  faire  reposer  le  saint  sacrement.  Cuve 
dans  laquelle  l'indigo  repose.  Autref.,  édicuie  que 
l'on  construisait  au  bord  d'une  route,  pour  servir 
d'abri  au  voyageur. 

reposséder  [po-sc-dé]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Posséder  de  nouveau. 

reposter  Ipos-té]  v.  a.  Poster  de  nouveau. 

reposure  n.  f.  Défaut  de  fabrication  que  pré- 
sente le  velours  dans  les  parties  restées  longtemps 
sur  les  fers,  ce  qui  empêche  les  poils  de  se  relever. 

repoudrer  [dré]  v.  a.  Poudrer  de  nouveau. 

repourvoir  v.  a.  Pourvoir  de  nouveau. 

repOUS  [pou]  n.  m.  Mortier  de  briques,  de  plâ- 
tras pilé  qui  sert  à  affermir  les  chemins,  à  faire 
des  aires  dans  les  sols  humides. 

repoussable  [pou-sa-ble]  adj.  Qu'on  peut  re- 
pousser. 

repoussant  [pou-san],  e  adj.  Qui  inspire  du 
dégoût,  de  l'aversion  :  une  odeur  repoussante.  Ant. 
Alléchant,  attirant. 

repousse  rpou-se]  n.  f.  Seconde  pousse. 

repoussé  [pou-së-]  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  tra 
vail  exécuté  au  marteau  sur  une  lame  mince  de 
métal  que  supporte  un  massif  élasiique  :  statue  en 
argent  repoussé  ;  un  beau  repoussé. 

—  Enctcl.  Le  repoussé  ou  le  repoussage  est  aussi 
ancien  que  l'art  de  décorer  les  métaux.  L'art  et 
l'industrie  utilisent  le  repoussé  :  d'une  part,  dans 
l'orfèvrerie,  la  bijouterie,  l'armurerie,  la  dinanderie, 
la  serrurerie  d'art;  d'autre  part,  dans  la  chaudron 
nerie,  !a  ferblanterie,  la  fabrication  des  ustensiles 
de  cuisine,  etc.  Le  repoussage  industriel  se  fait 
surtout  avec  des  machines  qui,  par  pressions  suc- 
cessives, donnent  aux  objets  le  creux  ou  le  relief 
nécessaire.  Dans;  ce  cas,  on  l'appelle  plus  souvent 
emboutissage. 

repOUSSemeilt  [pou-se-ynan]  n.  m.  Action  de 
repousser.  Recul  désarmes  à  feu.  Action  de  repous- 
ser quelqu'un,  de  ne  pas  l'accueillir. 

repousser  [pou-sé]  v.  a.  Pousser  de  nouveau 
ou  en  sens  contraire  :  repousser  un  tiroir.  Obliger  à 
reculer:  repousser  l'ennemi.  Résister  victorieuse- 
ment :  repousser  un  assaut.  Ne  pas  céder  à  :  repous- 
ser une  tentation.  Ne  pas  agréer,  ne  pas  accepter  : 
repousser  une  proposition.  Inspirer  de  la  répulsion  : 
des  rochers  affreux  dont  l'aspect  repousse  les  naviga- 
teurs. Produire  de  nouveau  :  cet  arbre  a  repoussé 
d'autres  branches.  Faire  entendre  de  nouveau  : 
repousser  un  cri.  V.  n.  Produire  un  effort  qui  tend 
à  repousser  :  ressort  qui  ne  repousse  pas  assez.  Pro- 
duire un  effet  de  recul  :  ce  fusil  repousse.  Inspirer 
de  la  répulsion  :  un  air  qui  repousse.  Pousser  de 
nouveau:  sa  barbe  repousse.  Ant.  Attirer. 

répoUSSeter  [pou-se-té]  v.  a.  Epousseter  de 
nouveau. 

repOUSSeur  [pou-seur]  n.  m.  Ouvrier  qui 
exécute  le  repoussé  des  métaux. 

repoussoir  [pou-soir]  n.  m.  Cheville  de  fer 
que  l'on  emploie  pour  faire  sortir  une  autre  cheville 
de  fer  ou  de  bois.  Ciseletdes  tailleurs  de  pierre  pour 

{ tousser  les  moulures.  Partie  vigoureuse  de  ton  sur 
e  devant  d'un  tableau  cour  faire  paraître  les  autres 
objets  plus  éloignés,  ham.  Chose,  personne  qui  en 
fait  valoir  une  autre  par  opposition. 

repOUStage  [pous-ta-je]  n.  m.  Action  derepous- 
ter. 

repoUSter  [pous-té]  v.a.  Ballotter,  secouer,  en 

?  «riant  de  la  poudre  sèche  dont  on  veut  ainsi  dé- 
ruire  les  pelotons. 
reprêcher  [cÀif]  v-  a.  et  n.  Prêcher  de  nouveau. 
reprécipiter  [té]  v.  a.  Précipiter  de  nouveau. 

répréhenseur  [pré-an]  n.m.  Celui  qui  reprend, 
réprimande. 

répréhensible  [pré-an-si-ble]  adj.  Digne  de 
blâme,  de  châtiment  :  acte  répréhensible.  Ant. 
Louable. 

répréhensiblement  [  pré  -an-si-bie-  man] 

adv.  D'une  façon  répréhensible. 

répréhensif  [pré-an-sif],  ive  adj.  Qui  blâme, 
réprimande.  (Peu  us.)  Ant.   Laudatif. 

répréhension  [pré-an-si-on]  n.  f.  (lat.  repre- 
hensio).  Réprimande,  blâme.  (Peu  us.) 

reprenant  [nan],  e  adj.  Qui  reprend,  répri- 
mande. 

reprendre  'pran-dre]  v.a. (lat.  reprekendere— 
Se  conj.  comme  prendre).  Capturer  de  nouveau  :  re- 
prendre un  prisonnier  évadé.  S'emparer  de  nouveau  : 
reprendre  une  ville.  Réclamer,  prélever  :  reprendre 
beaucoup  sur  une  succession.  Engager  de  nouveau  : 
reprendre  un  ancien  valet.  Employer  de  nouveau  : 
reprendre  un  procédé.  Regagner  :  reprendre  un  che- 
min. Revêtir  de  nouveau  :  reprendre  ses  habits 
d'été.  Venir  chercher  de  nouveau  :  je  viendrai  vous 
reprendre.  Continuer  une  chose  interrompue  :  repren- 
dre un  travail.  Réprimander,  blâmer  :  reprendre  un 
enfant.  (Absolum.  :  il  trouve  à  reprendre  a  tout.)  Re- 
couvrer :  reprendre  ses  forces.  Attaquer  de  nouveau  : 
la  goutte  l'a  repris.  Raccommoder  :  reprendre  ses 
bas  ;  reprendre  un  mur.  Reprendre  haleine,  se  repo- 
ser un  instant.  Reprendre  ses  esprits,  revenir  d'un 
trouble.  Reprendre  le  vent,  chercher  à  se  reconnaî- 
tre dans  quelque  lieu.  Reprendre,  le  dessus,  regagner 
l'avantage.  Reprendre  une  pièce,  la  jouer  de  nouveau. 
m'y  reprendra  plus,  je  ne  le  ferai  plus.  Re- 
prendre de  plus  haut,  remonter  a  un  temps  plus  éloi- 
gné. Reprendre  sa  parole,  se  délier  d'un  engagement. 
V.  n.  Prendre  de  nouveau  racine:  cet  arbre  reprend 
bien.  Geler  de  nouveau  :  la  rivière  a  reprix.  Se  réta- 
blir :  sa  santé  reprend.  Revenir  :  le  froid  reprend. 
8e  rejoindre  :  les  chairs  reprennent.  Recommencer  : 
Ul  modes  reprennent.  Se  figer  :  la  rivière  a  repris.  Re- 
prit-il, Il  reprit,  expressions  dont  on  se  sert  lorsque, 


racontant  une  conversation,  on  fait  parler  de  nou- 
veau l'un  des  interlocuteurs.  Véner.  Se  dit  d'un  li- 
mier qui  retrouve  la  voie  de  la  bête.  Se  reprendre, 
v.pr.  Redevenir  maître  de  soi.  Se  rétracter  quand 
on  a  mal  dit  :  il  se  reprit  à  temps. 

repreneur,  euse  [eu-*e]  n.  Personne  qui  fait 
des  réprimandes  :  des  repreneurs  fâcheux.  (Vx.) 

représaille  [pré-za,  il  mil.,  e]  n.  f.  (itai.  rtpre- 
saglia).  Mal  que  l'on  fait  subir  à  un  ennemi  pour 
s'indemniser  d'un  dommage  qu'il  a  causé,  ou  pour 
se  venger.  (S'emploie  surtout  au  plur.)  User  de  re- 
présailles, rendre  le  mal  qu'on  a  souffert. 

représentable  [pré-zan]  adj.  Qui  peut  être 
représenté  :  le  drame  de  Cromwell,  de  V.  Hugo, 
n'était  pas  représentable. 

représentant  [pré-zan-tan]  n.  m.  Celui  qui  a 
mandat  de  représenter  une  autre  personne.  Commis 
voyageur,  courtier  :  représentant  de  commerce.  Dé- 
puté :  représentant  du  peuple.  Or.  Celui  qui  est 
appelé  à  une  succession,  à  la  place  de  son  ascendant 
prédécédé. 

représentateur,  trice  [f ré-tan"]  adj.  Qui 
représente.  (Peu  us.) 

représentatif,  ive  [pré-zan]  adj.  Qui  repré- 
sente :  signe  représentatif.  Gouvernement  représen- 
tatif, dans  lequel  des  députés,  élus  par  la  nation, 
concourent  à  la  formation  des  lois. 

—  Encyci..  Polit.  Le  système  représentatif,  issu 
des  institutions  féodales,  apparaît  au  xin»  et  au 
xiv°  siècle,  se  développe  en  France  au  xiv  et  au 
xv»  siècle  (états  généraux),  est  étudié  par  les  théo- 
riciens du  xv«  siècle,  qui  formulent  le  principe  de  la 
souveraineté  nationale,  échoue  en  France  sous 
Charles  VIII  aux  états  de  Tours  (1481),  mais  est 
consolidé  en  Angleterre  par  la  révolution  de  1688, 
et  analysé  par  Locke.  Montesquieu  en  construit  le 
premier,  dans  l'Esprit  des  lois,  la  théorie.  Rousseau, 
qui  préconise  le  gouvernement  direct,  n'admet 
d'assemblées  représentatives  que  dans  les  grands 
Etats  et  avec  le  mandat  impératif.  Mably  juge  au 
contraire  l'institution  représentative  essentielle  à 
l'Etat  moderne,  et  ce  sont  ses  idées  qui  triomphent 
à  la  Constituante  et  à  la  Convention  lors  du  vote 
des  constitutions  des  3  septembre  1791  et  5  fructidor 
an  III.  Le  gouvernement  représentatif,  définitive- 
ment instauré  en  France,  est  introduit  ou  amendé 
au  xtx"  siècle  dans  tous  les  Etats  civilisés,  monar- 
chiques ou  républicains.  Il  se  transforme  dans 
certains  pays,  où  le  Parlement  acquiert  le  droit  de 
congédier  les  ministres,  en  gouvernement  parlemen- 
taire. Il  est  au  contraire  limité  dans  quelques  répu- 
bliques démocratiques  (  Confédération  helvétique, 
Etats-Unis)  par  l'établissement  du  référendum  ou 
d'institutions  similaires. 

Les  assemblées  représentatives  sont,  dans  la  plu- 
part des  Etats,  au  nombre  de  deux  :  l'une  représente 
la  nation,  la  seconde  défend  l'intérêt  de  l'aristocra- 
tie (Angleterre,  Prusse,  Hongrie)  ou  l'intérêt  des 
Etats  fédérés  (Etats-Unis,  Suisse),  et,  partout,  a 
pour  mission  de  protéger  les  citoyens  contre  l'arbi- 
traire ou  l'irréflexion  de  la  première  Chambre 
(France).  L'assemblée  unique  n'existe  guère  que  dans 
les  Etats  secondaires  (Grèce,  Bulgarie). 

La  représentation  proportionnelle  facilite  l'accès 
aux  Chambres  de  l'élite  intellectuelle,  donne  une 
représentation  à  tous  les  partis,  mais  rend  plus 
difficile  le  jeu  du  gouvernement  parlementaire  en 
affaiblissant  la  majorité,  et  accroît  l'action  des 
minorités  révolutionnaires.  11  a  été  expérimenté  en 
plusieurs  pays,  sous  diverses  formes  (vote  limité, 
plural,  quotient  électoral,  etc.) 

Dans  la  représentât  ion  réelle, les  électeurs,  classés 
d'après  leurs  professions,  seraient  incités  à  élire 
des  hommes  de  métiers  et  non  plus  des  députés 
appartenant  aux  seules  classes  libérales.  Certains 
groupements  ont  une  représentation  propre  dans 
les  parlements  d'Angleterre ,  d'Espagne ,  d'Au- 
triche, etc. 

représentation  [pré-zan-ta-si-on]  n.  f.  (lat. 
reprœsentatio).  Exhibition,  action  de  mettre  devant 
les  yeux  :  représentation  de  titres.  Action  de  jouer 
des  pièces  sur  la  scène  :  représentation  d'une  tra- 
gédie. Traduction  matérielle  par  la  peinture,  la 
sculpture,  la  gravure  :  représentation  d'une  bataille. 
Etat  que  tient  une  personne  d'un  rang  élevé  :  frais 
de  représentation.  Remontrances  faites  avec  me- 
sure :  faire  des  représentations.  Exercice  du  pouvoir 
législatif,  au  nom  de  la  nation,  par  des  assemblées 
élues.  Corps  des  représentants  d'une  nation  :  la  re- 
présentation nationale,  Dr.  Action  de  recueillir  une 
succession  à  la  place  d'un  ascendant  prédécédé. 
(V.  succession.)  Philos.  Image  fournie  à  l'entende- 
ment par  les  sens  ou  la  mémoire. 

—  Encycl.  Dr.  Il  ne  serait  pas  juste  lorsqu'un 
père  a  deux  enfants  dont  l'un  vient  à  décéder  avant 
lui,  que  les  enfants  du  prédécédé  fussent  exclus 
de  la  succession  de  leur  aïeul,  qui  devait  avoir  pour 
eux  la  même  affection  que  pour  leur  père.  La 
représentation  empêche  ce  résultat  ;  certains  succes- 
sibles  viennent  ainsi  à  la  place  d'autres  qui  ne 
peuvent  y  venir  ;  mais  cela  suppose  que  ceux-ci 
sont  décédés  ou  absents  au  sens  légal  du  mot,  car 
on  ne  représente  ni  un  héritier  renonçant,  ni  un 
indigne.  Par  la  représentation,  les  petits-enfants  ou 
leurs  descendants  sont  admis  à  venir  à  la  place  de 
leur  père  ou  grand-père  prédécédé  à  la  succession 
de  leur  ascendant.  En  outre,  les  représentants  d'un 
frère  ou  d'une  sœur  sont  admis  à  venir  à  sa  place  h 
la  succession  de  son  frère  ou  de  sa  sœur.  Ils  sont 
ainsi  admis  à  une  succession  dont  ils  seraient  exclus 
sans  cela.  Quand  il  y  a  représentation,  le  partage  se 
fait  toujours  par  souche,  les  héritiers  représentant 
une  seule  personne  ne  prenant  au  total  que  ce 
qu'aurait  pris  à  lui  seul  celui  qu'ils  représentent. 

V.  SUCCESSION. 

représentativement  [pré-zan,  man]  adv. 

D'une  manière  représentative. 

représenter  [pré-zan-té]  v.  a.  (lat.  reprxsen- 
tare).  Présenter  de  nouveau  :  représenter  ses  candi- 
dats aux  élections.  Exhiber,  exposer  devant  les 
yeux  :  représenter  des  pièces.  Rappeler  le  souvenir  : 
cet  enfant  me  représente  son  père.  Etre  le  type,  la 
figure,  le  symbole:  les  femmes  représentent  la  rési- 
gnation et  l'espérance.  Figurer  par  la  peinture,  la 
gravure,  le  discours,  etc.  :  représenter  un  naufrage. 
Jouer  en  public  une  pièce  de  théâtre:  représenter 
('Avare.  Remplir  un  rôle  :  représenter  Harpagon. 
Tenir  la  place  de  quelqu'un  :  les  ambassadeurs 
représentent  les  chefs  d'Etat.  Remontrer  :  représen- 
ter à  quelqu'un  les  inconvénients  d'une  action.  V.  n. 


Avoir  un  certain  maintien  :  cet  homme  représente 
bien-  Faire  les  dépenses  convenables  à  sa  position  : 
ambassadeur  qui  représente  avec  dignité.  Se  repré- 
senter v.  pr.  Se  figurer  :  chacun  se  représente  le  bon- 
heur à  sa  façon. 

représénteur  [pré-zan]  n.  m.  Celui  qui  repré- 
sente. 

represser  [prè-sc]  v.  a.  Presser  de  nouveau. 

répresseur  [prè-seur]  adj.  Qui  réprime.   ^ 

répressible  [prè-si-ble]  adj.  Qui  peut  être  répri- 
mé :  délit  répressible.  (Peu  us.)  Ant.  Irrépressible. 

répressif  [prè-sif],  ive  adj.  (dulat.  repressus, 
réprimé).  Qui  réprime  :  lois  répressives. 

répression  [prè-si-on]  n.  f.  (lat.  rejpressio).  Ac- 
tion de  réprimer  :  la  répression  des  délits  relève  des 
tribunaux  correctionnels. 

reprêter  [té]  v.  a.  Prêter  de  nouveau. 

reprier  [pri-é]  v.  a.  et  n.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Prier  de  nouveau. 

réprimable  adj.  Qui  doit  ou  peut  être  réprimé. 
(Peu  us.) 

réprimandable  adj.  Qui  doit  être  répri- 
mandé. 

réprimande  n.  f.  (du  lat.  reprimenda,  chose 
qui  doit  être  réprimée).  Répréhension  faite  avec 
autorité  :  encourir  une  réprimande.  Peine  discipli- 
naire, que  des  membres  de  certains  corps  encourent 
pour  des  manquements  légers.  Ant.  Louange,  com- 
pliment. 

—  Encycl.  Admin.  La  réprimande  est  une  peine 
disciplinaire  purement  morale  qui  figure  dans  la 
nomenclature  des  pénalités  de  discipline  pouvant 
être  appliqués  aux  avocats,  aux  avoués,  aux  notai- 
res, par  les  conseils  de  l'ordre  des  avocats,  par  les 
chambres  des  avoués,  par  les  chambres  des  notaires. 
La  même  peine  disciplinaire  est  usitée  dans  l'uni- 
versité. Dans  l'armée,  la  réprimande  figure  comme 
une  punition  spéciale. 

réprimander  [dé]  v.  a.  (de  réprimande).  Re- 
prendre avec  autorité:  réprimander  un  enfant.  Ant. 
Louer,  complimenter. 

réprimandeur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle 

qui  réprimande  à  tout  propos. 

réprimant  [man],  e  adj.  Qui  réprime,  est  ca- 
pable de  réprimer  :  lois  réprimantes. 

réprimer  [mé]  v.  a.  (lat.  reprimere).  Arrêter 
l'effet,  le  progrès  d'une  chose  :  réprimer  une  révolte. 

repris  [pri]  n.  m.  Un  repris  de  justice,  celui 
qui  a  déjà  subi  une  précédente  condamnation.  (Le 
fém.  reprise  est  quelquef.  employé.) 

reprisage  [pri-za-je]  n.  m.  Action  de  repriser  : 
le  reprisage  des  dentelles. 

reprise  [pri-ze]  n.  f.  (subst.  partie,  de  repren- 
dre). Action  de  s'emparer  de  nouveau  :  la  reprise 
d'un  fort.  Continuation  d'une  chose  interrompue  : 
travail  fait  à  plusieurs  reprises.  Réparation  à  une 
étoffe  :  faire  une  reprise  d  un  bas.  Reprise  perdue, 
reprise  faite  si  habilement  qu'elle  ne  parait  pas. 
Réparation  à  un  mur,  un  pilier,  etc.  Chacune  des 
parties  d'un  assaut  d'escrime,  d'un  duel.  Remise  en 
scène  au  théâtre  :  ta  reprise  d'un  drame.  Toute 
partie  d'un  air,  d'une  chanson,  qui  doit  être  exécu- 
tée, chantée  deux  fois,  bien  qu'elle  ne  soit  écrite 
qu'une  fois-  Partie  de  cartes  qui  est  d'un  certain 
nombre  de  coups  limités.  Se  dit  des  vers  d'un  ron- 
deau, d'une  ballade,  d'un  couplet  qu'on  répète  pour 
refrain.  Chaque  leçon  donnée  au  cavalier  ou  au 
cheval  et  après  laquelle  ils  se  reposent.  Nombre  de 
cavaliers  qui  travaillent  en  même  temps  et  ensem- 
ble. Opération  qui  permet  de  séparer  l'argent  de  l'or. 
Son  et  gruau  qui  restent  après  la  première  mouture 
des  grains.  N.  f.  pi.  Dr.  Ce  que  chacun  des  époux  a 
droit  de  prélever  avant  partage  sur  la  masse  des 
biens  de  la  communauté,  lorsqu'elle  est  dissoute.  A 
plusieurs  reprises,  plusieurs  fois,    successivement. 

—  Encycl.  Reprises  matrimoniales.  Dr.  Ce  sont 
des  prélèvements  que  chacun  des  époux  (ou  ses  re- 
présentants) ont  le  droit  de  faire,  avant  le  partage, 
sur  les  biens  de  la  communauté,  lorsqu'elle  est  dis- 
soute. 

Chaque  époux  ou  son  héritier  prélève  sur  la 
masse  des  biens  :  1»  ses  biens  personnels  qui  ne 
sont  point  entrés  en  communauté,  s'ils  existent  en 
nature,  ou  ceux  qui  ont  été  acquis  en  remploi;  2»  le 
prix  de  ceux  de  ces  immeubles  qui  ont  été  aliénés 
pendant  la  communauté,  et  dont  il  n'a  point  été  fait 
remploi;  3»  les  indemnités  qui  lui  sont  dues  par  la 
communauté. 

Les  reprises  de  la  femme  s'exercent  avant  celles 
du  mari. 

Pour  les  biens  qui  n'existent  plus  en  nature,  elles 
s'exercent  d'abord  sur  l'argent  comptant,  ensuite  sur 
le  mobilier  et  subsidiairement  sur  les  immeubles  de 
la  communauté.  Dans  ce  dernier  cas,  le  choix  des 
immeubles  est  déféré  à  la  femme  et  à  ses  héritiers. 

La  femme  et  les  héritiers,  en  cas  d'insuffisance 
de  la  communauté,  exercent  leurs  reprises  sur  les 
biens  personnels  du  mari. 

Quant  au  mari,  il  ne  peut  exercer  ses  reprises 
que  sur  les  biens  de  la  communauté. 

Reprise  d'instance.  V.  instance. 

repriser  [pri-zé]  v.  a.  Faire  des  reprises  dans 
une  étoffe  :  repriser  une  robe. 

repriser  [pri-zé]  v.  n.  Priser  de  nouveau  :  re- 
priser du  tabac. 

repriseuse  [pri-zeu-ze]  n.  f.  Ouvrière  dont  la 
spécialité  est  de  faire  des  reprises. 

réprobateur,  trice  adj.  Qui  exprime  la  répro- 
bation :  ton  réprobateur.  (Peu  us.)  Ant.  Approba- 
teur. 

réprobation  [si-on]  n.  f.  (lat.  reprobatio). 
Action  de  réprouver.  Jugement  par  lequel  Dieu  exclut 
un  pécheur  du  bonheur  éternel.  Blâme  très  sévère  ; 
répulsion  violente  :  encourir  la  réprobation  des  gens 
de  bien.  Ant.  Approbation. 

reprochable  adj.  Qui  mérite  d'être  repro- 
ché :  aetion  reprochable-  Qui  mérite  des  reprochée  : 
des  hommes  reprochables.  Dr.  Qu'on  peut  récuser  : 
témoins  reprochables.  Ant.  Irréprochable. 

reproche  n.  m.  (subst.  verb,  de  reproi  her).  Ce 
qu'on  dit  à  une  personne  pour  lui  exprimer  son 
mécontentement  et  lui  l'aire  honte  :  lupporti  r  impa- 
tiemment les  reproches.  Sans  reproche,  à  qui  l'on  ne 
peut  rien  reprocher.  Soit  dit  sans  reproche,  ou  el- 
lipt.  s, du  repne  lie,  sans  prétendre  faire  des  repro- 
ches. N.  m.  pi.  Dr.  Raisons  qu'on   produit  pour  ré- 
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cuser  des  témoins.  (V.  témoin.)  Ant.  Compliment, 
félicitation. 
reprocher  [ché]  v.  a.  (lat.  pop.  repropiart 

Dire  a  quelqu'un  une  chose  qui  doit  lui  fane  l 
■reprocher  une  ingratitude.  Rappeler  avec  aigreur: 
reprocher  aux  gent  les  services  qu'on  leur  a  rendue. 
Dr.  Kécuser  en  alléguant  des  raisons  :  reprocher  des 
témoins,  Pkov.  :  Un  bienfait  reproché  tient  lieu  d'of- 
fense, des  paroles  de  regret  prononcées  à  propos 
d'un  bienfait  rendu  offensent  celui  qui  l'a  reçu 
comme  une  injure.  Se  reprocher  v.  pr.  S'en  vou- 
loir, se  blâmer  d'une  chose  :  se  reprocher  sa  propre 
faiblesse.  Ant.  Féliciter. 

reprOCheur,  euS3  fcx-ze]  n.  Personne  qui 
reproche.  (Vx.) 

reproducteur,  trice  [duk]  adj.  Qui  sert  à 
la  reproduction  :  organes  reproducteurs.  N.  m.  Ani- 
mal employé  ;i  la  reproduction. 

reproductibilité  [duk-ti]  n.  f.  Faculté  d'être 
reproauit.  (Peu  us. 

reproductible  [dulc-ti-ble]  adj.  Qui  peut  être 
reproduit. 

reproductif  [</»/f-(i'/l,  ive  adj.  Qui  favorise 
une  nouvelle  production  :  force  reproductive. 

reproduction  [duk-si-on]  n.  f.  (de  reproduire). 
Action  par  laquelle  les  êtres  vivants  perpétuent  leur 
espèce.  Bot.  Moyen  de  multiplier  les  végétaux  :  re- 
production par  greffe,  par  bouture,  etc.  Se  dit  des 
parties  qui,  dans  certains  animaux,  succèdent  à 
celles  qui  ont  été  arrachées  ou  mutilées,  telles  que 
les  pattes  de  l'écrevisse.  la  queue  du  lézard,  etc. 
Imitation  fidèle  :  reproduction  d'une  œuvre  d'art. 
Action  d'éditer  de  nouveau  :  droits  de  reproduction. 
(V.  propriété  littéraire  et  artistique.)  Econ.  polit. 
Action  par  laquelle  on  reproduit  industriellement 
les  valeurs  consommées. 

—  Encycl.  Biol.  On  reconnaît  plusieurs  formes 
de  reproduction  :  la  scissiparité  et  la  sporulation, 
le  bourgeonnement,  la  conjugaison  et  la  reproduc- 
tion sexuelle,  à  laquelle  on  rattache  la.  parthénoge- 
nèse, Vhétérogénie  et  la  pœdogénèse. 

Le  phénomène  essentiel  de  la  reproduction 
sexuelle  est  la  fusion  de  deux  éléments  histologiques 
différents,  l'ovule  et  le  spermatozoïde,  qui  donnent 
naissance  à  l'œuf  et  qui  sont  produits  par  des  orga- 
nes spéciaux,  testicules  et  ovaires.  En  général,  ces 
organes  se  rencontrent  séparément  chez  les  indivi- 
dus, mâles  ou  femelles,  qui  sont  dits  unisexués.  L'in- 
dividu qui  présente  à  la  fois  des  organes  mâles  et 
femelles  est  dit  hermaphrodite.  (V.  ce  mot) 

En  dehors  du  testicule  et  de  l'ovaire,  l'appareil 
de  la  reproduction  présente  quelques  organes  acces- 
soires :  prostate,  vésicules  séminales,  et  des  organes 
copulateurs  :  verge  ou  pénis  chez  le  mâle  ;  glandes 
vitellogènes,  oviduetc,  utérus,  tarière,  oviscapte  chez 
la  femelle. 

Il  convient  de  noter  que  l'exercice  de  la  fonction 
de  reproduction  coïncide  en  général  avec  l'établis- 
sement de  l'état  adulte. 

—  Bot-  La  reproduction  des  plantes  est  souvent 
synonyme  de  fécondation  (v.  ce  mot)  et  se  confond 
aussi  avec  multiplication.  La  reproduction  peut  se 
faire  aussi  par  bulbilles,  bourgeons  aériens  ou  par 
spores,  c'est  la  reproduction  asexuée. 

—  Techn.  Reproduction  industrielle  des  photogra- 
phies, dessins,  peinture*.  V.  photogravure. 

reproductivement  [man]  adj.  D'une  ma- 
nière reproductive. 

reproductivité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
reproductif. 

reproduire  v.  a.  (Se  conj.  comme  conduire.) 
Produire  de  nouveau  :  les  sciences  reproduisent  tous 
les  jours  de  nouvelles  inventions.  Présenter  de  nou- 
veau :  reproduire  ses  motifs.  Imiter  fidèlement  :  ar- 
tiste qui  reproduit  la  nature.  Publier  de  nouveau  : 
reproduire  un  article  de  journal.  Se  reproduire  v. 
pr.  Se  perpétuer  par  la  génération  :  les  animaux  ne 
cessent  de  se  reproduire.  Se  remontrer,  se  repré- 
senter :  se  reproduire  dans  le  monde. 

repromener  [né]  v.  a.  Promener  de  nouveau. 

repromettre  |mè-rre]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
mettre.)  Promettre  de  nouveau.  (Peu  us.) 

repromiSSion  [mi-si-on]  n.  f.  Théol.  Pro- 
messe faite  dans  les  Livres  saints. 

reproposer  [se]  v.  a.  Proposer  de  nouveau. 

reprotéger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  reprotégea,  nous  reprotégeons.) 
Protéger  de  nouveau. 

réprouvatale  adj.  Qui  peut  ou  doit  être  ré- 
prouvé :  dessein  réprouvable.  (Peu  us.) 

réprouvé,  e  n.  et  adj.  Théol.  Damné  :  les  justes 
et  les  réprouvés.  Par  anal-  Personne  tenue  en  aver- 
sion :  les  réprouvés  de  la  civilisation.  Fam.  Mauvais 
sujet.  Avoir  une  face  de  réprouvé,  avoir  quelque 
chose  de  sinistre  dans  la  physionomie. 

reprouver  [vé]  v.  a.  (préf.  rc,  et  prouver). 
Prouver  de  nouveau. 

réprouver  [vi]  v.  a.  (lat.  reprobare).  Désap- 
prouver, rejeter:  réprouver  une  doctrine.  Condamner 
aux  peines  éternelles.  Ant.  Approuver. 

reprovigner  [gnè]  v.  a.  Provigner  de  nouveau. 

reps  [rèpss]  n.  m.  Etoffe  de  soie  ou  de  laine  très 
forte  :  le  reps  est  utilisé  en  tapisserie. 

reptation  [rèp-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  reptatio). 
Action  de  ramper. 

reptatOire  [rip-ta]  adj.  Qui  offre  les  carac- 
tères de  la  reptation  :  mouvement  reptatoire. 

reptiles  [rep-ti-le]  n.  m.  pi.  (lat.  reptilis  ;  de 
repère,  ramper).  Classe  de  vertébrés  rampants,  mu- 
nis ou  non  de  pattes,  comme  les  serpents,  lézards, 
tortues.  (S.  un  reptile.)  Fiq.  Personne  d'un  caractère 
bas  et  rampant.  Journaliste  payé  sur  les  fonds  se- 
crets. (Se  dit  en  particulier  des  journalistes  que  Bis- 
marck employait  i\  toutes  sortes  de  besognes.)  Fonds 
des  reptiles,  fonds  secrets  au  moyen  desquels  le 
chancelier  prussien  soudoyait  la  presse  officieuse. 
Adjectiv.  :  animal  reptile. 

—  Encycl.  Les  reptiles  sont  des  animaux  à  sang 
froid,  à  respiration  [pulmonaire,  et  organisés  pour 
la  vie  terrestre,  bien  que  beaucoup  d'entre  eux,  no- 
tamment les  crocodiliens,  puissent  séjourner  plus 
ou  moins  longtemps  sous  l'eau. 

Les  reptiles  sont  supérieurs  aux  poissons  comme 
organisation,  mais  ils  ont  une  circulation  beaucoup 
moins  active  que  les  oiseaux  et  les  mammifères. 
Beaucoup  de  ces  animaux  (ophidiens,  certains  sau- 
rieus^  soiri  privés  de  membres  ;  d  autres  en  pos- 


sèdent une  seule  paire  et  plus  souvent  deux  paires. 
Leur  peau  est  toujours  renforcée  pardes  plaques  der- 
miques ou  hypodermiques  disposées,  soit  en  grands 
écusson6  très  résistants  (crocodiles),  soit  en  écailles 
cornées  juxtaposées  ou  imbriquées  (ophidiens,  sau- 
riens) ;  parfois,  ces  écailles  atteignent  une  grande 
épaisseur  et  constituent  un  revêtement  d'une  extra- 
ordinaire solidité  (carapace  des  tortues).  Les  rep- 
tiles ne  passent  point  par  un  stade  larvaire  ;  ils 
sortent  de  l'oeuf  avec  la  forme  qu'ils  conserveront 
toujours,  quelle  que  soit  leur  croissance.  Celle-ci  se 
tait  lentement  et,  à  mesure  que  l'animal  augmente 
de  taille,  le  revêtement  qui  l'abrite  se  détache  pour 
être  remplacé  par  un  autre  (mue).  Quelques  ophidiens 
[vipère,  orvet)  font  exception  à  la  règle  commune 
d'oviparité.  A  part  quelques  exceptions,  les  reptiles 
sont  carnassiers  et  avalent  leur  proie  sans  la  mâ- 
cher ;  toutefois,  les  crocodiles  peuvent  broyer  et  la- 
cérer les  animaux  de  grande  taille,  les  tortues  avec 
leurs  mâchoires  à  revêtements  cornés  peuvent  frag- 
menter leurs  proies.  Les  reptiles  en  général  et  les 
serpents  en  particulier,  s'attaquant  souvent  à  de 
grosses  proies,  peuvent  écarter  extraordinairement 
leurs  mâchoires,  et  leur  œsophage  plissé  peut  se 
dilater  énormément.  La  résistance  de  la  plupart  des 
reptiles  à  toutes  les  causes  de  destruction  est  véri- 
tablement extraordinaire  ;  les  tortues  et  les  sauriens 
notamment  peuvent  subir  victorieusement  de  terri- 
bles mutilations;  d'autre  part,  grâce  à  leur  vitalité, 
à  leur  force,  à  leur  agilité  ou  à  des  conformations 
spéciales  qui  leur  permettent  de  passer  inaperçus 
parmi  les  feuillages,  les  écorces,  les  rochers,  dont 
ils  répètent  l'aspect  ou  la  couleur,  ils  évitent  l'en- 
nemi, mais  sont  au  contraire  de  dangereux  voisins 
pour  les  autres  animaux,  qu'ils  passent  leur  vie  à 
guetter  ou  à  saisir  à  la  course.  Dans  les  pays  tropi- 
caux, les  reptiles  comptent  parmi  les  animaux  les 
plus  redoutés.  On  divise  cette  classe  en  cinq  ordres  : 
chéloniens,  hydrosauriens,  ophidiens,  rhynchocépha- 
liens  et  sauriens. 

Quelques  reptiles  seulement  sont  utiles  à  l'homme. 
Les  lézards,  les  geckos,  les  couleuvres  purgent  les 
maisons  et  les  jardins  de  nombreux  insectes  mal- 
faisants ;  la  maroquinerie  tire  quelque  parti  de  la 
peau  des  crocodiles  et  des  grands  serpents,  et 
l'écaillé  est  une  matière  de  grande  valeur. 

La  classe  des  reptiles  est  représentée  à  l'état  fos- 
sile par  des  formes  géantes  assez  différentes  des 
formes  actuelles  et  pour  lesquelles  certains  zoolo- 
gistes ont  créé  les  ordres  des  dinosauriens,  ptéro- 
sauriens, etc. 

reptilien,  enne  [rép-ti-li-in,  è-ne]  adj.  Payé 
sur  les  fonds  secrets  :  les  journaux  reptiliens. 
(Allusion  aux  fonds  des  reptiles,  fonds  secrets  au 
moyen  desquels  le  chancelier  Bismarck  soudoyait  la 
presse  officieuse.) 

repu,  e  adj.  (part.  pass.  de  repaître).  Qui  a  sa- 
tisfait sa  faim.  Fig.  Rassasié  de  :  poète  repu  de  chi- 
mères. Subst.  Personne  repue  :  les  affamés  sont 
i inquiétude  des  repus. 

républicain,  e[kin,  è-ne]  adj.  Qui  appartient 
à  une  republique  ou  à  la  république  :  gouvernement 
républicain.  Partisan  de  la  républiqus  :  le  parti  ré- 
publicain. N.  Partisan  de  la  république.  (Aux  Etats- 
Unis,  se  dit,  par  opposition  à  démocrate,  des  parti- 
sans de  la  centralisation  du  pouvoir,  aux  dépens  de 
l'autonomie  des  Etats.) 

républicain    [Inn]   n.   m.  Nom    donné   vul- 
gairement  aux    tis- 
serins ,   qui   édifient 
leurs    n'ids  sous   un 
abri  commun. 

républicaine- 

ment  [kè-ne-man] 
adv.  D'une  manière 
républicaine .  (  Peu 
us.) 

républicani- 

Ser  [zé]  v.  a.  Eta- 
blir une  constitution 
républicaine  dans  : 
républicaniser  un 
pays.  Rendre  républicain  :  républicaniser  les  moeurs. 

républicanisme  [nts-Mie]  n.  m.  Qualité,  sen- 
timents de  républicain. 

républiCOle  adj.  (de  république,  et  du  lat. 
colère,  habiter).  Qui  habite  une  république. 

republier  [bli-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier) 
Publier  de  nouveau  :  republier  de  vieux  romans. 

république  n.  f.  (du  lat.  res  publica,  la  chose 
publique).  Chose  publique,  gouvernement  des  intérêts 
de  tous  (indépendamment  de  la  forme  de  gouverne- 
ment) :  veiller  aux  intérêts  de  la  république.  Etat, 
dans  lequel  le  peuple  exerce  la  souveraineté  par 
l'intermédiaire  de  délégués  élus  par  lui  et  pour  un 
certain  temps  :  la  République  française.  Fig.  Asso- 
ciation de  gens  formant  une  sorte  de  confrérie. 
Association  d'animaux  qui  vivent  en  commun  :  répu- 
blique de  fourmis.  La  republique  des  lettres,  les  gens 
de  lettres.  Allus.  hist.  La  République  sera  conser- 
vatrice ou  elle  ne  sera  pas,  déclaration  insérée  par 
Thiers  dans  son  message  du  13  nov.  1872  à  l'Assemblée 
nationale,  et  qui  eut  alors  un  grand  retentissement. 

République  française.  La  République  a  été  trois 
fois  proclamée  en  France.  La  première  République, 
proclamée  le  21  septembre  1792,  dura  jusqu'au  28  mai 
1804,  époque  où  elle  fut  remplacée  par  l'Empire. 
Pendant  cette  période,  on  vit  se  succéder  la  Conven- 
tion (21  septembre  1792),  le  Directoire  (26  octobre 
1795)  et  le  Consulat  (11  novembre  1799). 

Après  la  chute  de  Louis-Philippe,  la  République 
fut  de  nouveau  proclamée,  le  25  février  1848,  mais 
elle  n'eut  qu'une  durée  éphémère.  A  la  suite  du  coup 
d'Etat  du  2  décembre  1851,  Louis  Bonaparte  se  fit 
nommer  président  pour  dix  ans,  puis,  le  1"  dé- 
cembre 1852,  empereur. 

Le  4  septembre  1870,  après  la  capitulation  de  Se- 
dan, la  République  fut  établie  en  France  pour  la 
troisième  fois  ;  elle  a  eu  successivement  pour  prési- 
dents :  Thiers,  Mac-Mahon,  Jules  Grévy,  Sadi  Carnot, 
Cisimir-Perier,  Félix  Faure,  Emile  Loubet,  Armand 
Fallières.  V.  France. 

République  (tu),  dialogue  de  Platon,  formant  un 
traité  en  douze  livres,  sous  forme  de  dialogue  :  œu- 
vre didactique  sur  la  meilleure  forme  de  gouverne- 
ment ;  mélange  de  vues  admirables,  de  rêveries  et  de 
théories  étranges,  qu'a  raillées  Aristophane  dans 
VAssemblée  des  femmes.  Platon  y  maintient  l'escla- 
vage, astreint  les  hommes  et  les  femmes  à  la  même 


Rcpublica 


éducation  et  aux  mêmes  obligations,  et  veut  y  éta- 
blir une  sorte  de  communisme. 

République  (De  la),  traité  politique  et  philoso- 
phique, en  six  livres,  sous  forme  de  dialogues  sur 
la  constitution  romaine  et  sur  l'idéal  politique  ;  cet 
ouvrage  est  peut-être  le  plus  éloquent  et  le  plus 
profond  de  Cicéron.  L'idéal  du  grand  orateur  est  la 
constitution  romaine  avant  les  Gracques  Les  der- 
niers livres  ne 
nous  sont  con- 
nus que  par  des 
fragments,  par- 
mi lesquels  se 
trouve  le  beau 
Songe  de  Sci- 
pion  (l'an  54  av. 
J.-C). 

République 
'Traité de  la;  ou 
Bu  gouverne  - 
ment,  ouvrage 
de  philosophie 
politique  .  par 
Bodin  ,  qui  s'y 
montre  par 
certains  côtés, 
le  précurseur 
de  Montes- 
quieu. Bodin 
s'y  prononce 
pour  la  monar- 
chie h  é  r  é  d  i- 
taire ,  tout  en 
accordant  un 
rôle  considéra- 
ble aux  assem- 
blées délibé- 
rantes (1577). 

République 
(Monument  de 
la),  à  Paris,  sur 
tues  et   bas-reliefs 
hauteur   totale    du 

Républi- 
que (le  Triom- 
phe de  la) , 
parDalou.un 
de  ses  meil- 
leurs ensem- 
bles monu- 
mentaux, sur 
la  place  de  la 
Nation,  à  Pa- 
ris, symboli- 
sant la  con- 
corde entre 
citoyens  et  le 
triomphe  de 
la  loi  (1883- 
1899);  la  hau- 
teur totale 
est  de  11  mè- 
tres. 

Républi- 
ques ita- 
liennes du 
moyen  âge 
(Histoiredes), 
par  Sismondi 
(1809-1818)  , 
qui  va  de  476 
jusqu'à  la  tin 
du  xvnit  siè- 
cle, avec  une 


Monument  de  la  République,  à  Paria. 

la  place  de  la  République  :  sta- 
par  Leopold  Morice  (  1883  ;  la 
monument    est    de    28   mètres. 


Le  Triomphe  de  la  République. 


étude  approfondie  de  l'influence  de  ces  cités  sur  la 
civilisation  et  les  arts. 

répuce  n.  f.  Sorte  de  collet  de  crin  de  cheval, 
dont  on  sesert  pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

répudiableadj.  Qui  peut  être  répudié. 

répudiation  [si-on]  n.  f.  (lat.  repudiatio).  Ac- 
tion de  répudier.  Dr.  Renonciation  volontaire  (à  un 
legs,  à  une  succession). 

répudiement  n.  m.  Syn.  de  répudiation. 

répudier  [di-é]  v.  a.  (lat.  repudiare.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Renvoyer  sa  femme  avec  les  forma- 
lités légales  :  Philippe  Auguste  répudia  sa  femme 
Ingelburge.  Fig.  Rejeter,  repousser  :  répudier  la 
croyance  de  ses  pires.  Dr.  Renoncer  volontairement 
à  :  répudier  une  succession. 

répudieur  n.  m.  Celui  qui  répudie  sa  femme. 
(Vx.) 

repue  [pu]  n.  f.  Action  de  se  repaître  ;  temps 
du  repas,  nourriture-  Franche  repue,  repas  qui  ne 
coûte  rien  et  que  l'on  se  procure  par  ruse,  par  flat- 
terie. 

Repues  franches  (les),  recueil  de  petits  poèmes 
de  la  fin  du  xv»  siècle,  attribué  à  tort  à  Villon,  qui 
en  est  seulement  un  des  acteurs,  et  où  il  est  traité 
de  l'art  de  trouver  à  manger  et  à  boire  sans  bourse  | 
délier. 

répugnance  n.  f.  Sorte  d'aversion  pour  quel-l 
qu'un,  pour  quelque  chose,  pour  un  acte  :  avoir  de\ 
la  répugnance  pour  le  vin. 

répugnant  [gnan],  e  adj.  Qui  inspire  de  lai 
répugnance  :  plaie  qui  a  un  aspect  répugnant.  Con-I 
traire:  proposition  répugnante  à  la  raison.  Ant. r 
Alléchant,  séduisant. 

répugner  [g né]  v.  n.  (du  lat.  repugnare,  ré-l 
sisterj.  Avoir  de  la  répugnance  :  répugner  à  fairem 
une  chose.  Inspirer  de  la  répugnance  :  cet  hommeu 
me  répugne.  Etre  opposé  :  cela  répugne  à  lai 
raison. 

repuiser  [xi]  v.  a.  Puiser  de  nouveau. 

repullulation  [si-on]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  re-| 
pullule. 

repulluler  ou,  selon  l'Acad.,  répullulei 

[pul-lu-lé]  v.  n.  (lat.  repullulare).  Renaitre  en  grandel 
quantité  :  les  mouches  repullulent  au  commencement 
de  l'été. 

répulsif,  ive  adj.  (du  lat.  repulsus,  repoussé). 
Qui  repousse  :  force  répulsive.  Fig.  Qui  déplaît,  re-l 
pousse  :  physionomie  répxdsive. 

répulsion  [pul-si-on]  n.  f.  (du  lat.  repulsioi 
action  de  repousser).  Résultat  des  forces  qui  tendenn 
à  éloigner  deux  corps  l'un  de  l'autre  :  la  répulsiorm 
de  l'aimant,  d'un  corps  électrisé.  Fig.  Répugnance? 
aversion:  éprouver  de  la  répulsion  pour  quelqu'une 
Ant.  Attraction.  Attrait. 
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repurger  \jé]  y.  a.  (Prend  un  e  muet  api 
;/  devant  u  et  o  :  il  repurgea,  nous  repurgeons.)  Ptif- 
ger  de  nouveau. 

réputation  [si-on]  a.  f.  (lat.  rcputatio).  Renom, 
opinion  publique,  favorable  ou  défavorable  :  bonne, 
mauvaise  réputation  Absolum.,  en  bonne  pari  .  ':/,v 
■h  réputation, 

réputé,  e  adj.  Considéré  comme  \btol  Qui 
jouit  d'un  grand,  d  un  bon  renom  :  médecin   réputé. 

réputer  [ti]y.  a  [du  lat.  rcputare,  compter, 
estimer).  Estimer,  tenir  pour:  ou  le  répute  pour 
homme  de  bien.  V.  inteni ion. 

requart  kar\  n.  m.  ///•.  anc.  Quart  du  quatrième 
denier  du  prix  ou  de  l'estimation  d'une  mutation. 

requérable  [ké  adj.  Or.  Que  le  créancier  doit 
aller  demander  :  rente  requérable. 

requérant  [ké-ran  .  e  n.  et  adj.  /)>•.  Qui  re- 
quiert, qui  demande  en  justice  ■■  la  partie  requé- 
rante. Par  ext.  Solliciteur.  Chien  requérant,  enien 
qui,  tombant  a  bout  de  voie,  fait,  sans  être  aidé, 
tout  ce  c|ii'il  faut  pour  retrouver  son  gibier. 

requérir  [ké]  v.  a.  (lat.  requirere  ;  de  re  préf., 
et  quxrere,  chercher.  —  Se  conj.  comme  acquérir.) 
Sommer  :  requérir  quelqu'un  défaire  une  chose.  Ré- 
clamer en  vertu  de  la  loi  :  requérir  la  force  urinée. 
Prier  :  requérir  un  passant  il'-  oous  venir  en  aide. 
Demander  en  justice:  requérir  l'application  d'une 
peine.  Fig.  En  parlant  des  choses,  demander,  exi- 
ger :  travaux  qui  requièrent  une  grande  application. 
Chercher  une  seconde  l'ois  (en  ce  sens,  ne  s'emploie 
qu'a  l'infinitif). 

requeiTe  v.  a.  Ancienne  forme  de  requérir. 

RequesenS  (don  Luis  de  Zunioa  y),  général  et 
homme  d'Etat  espagnol,  ni.  a  Bruxelles  en  IS76;  il 
succéda  au  duc  d'Albe  comme  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  dont  il  ne  put,  malgré  ses  grands  talents  et  sa 
victoire  de  Mook,  dompter  l'insurrection. 

requestionner  [kès-ti-o-ni]  v.  a.  Questionner 
de  nouveau.  (Peu  us.) 

requête  [kè-te]  n.  f.  (pour  requeste  ;  (le  requérir). 
Demande  par  écrit  devant  les  tribunaux,  etc.  :  pré- 
senter une  requête.  Demande  verbale,  supplique  : 
ayez  égard  n  ma  requ'lc.  Véner.  Nouvelle  chasse  ou 
quête  que  l'on  fait  de  la  bête  quand  elle  est  en  dé- 
faut. A  la  requête  de,  sur  la  réquisition  légale  de. 
Maître  des  requêtes,  magistrat  qui  fait  l'office  de 
rapporteur  au  conseil  d'Etat.  Chambre  des  requêtes, 
chambre  de  la  Cour  de  cassation  qui  statue  sur  l'ad- 
mission dos  requêtes  en  cassation.  Requêtes  de  l'hô- 
tel, tribunal  spécial  composé  de  maîtres  des  requêtes, 
et  qui  connaissait  de  certaines  causes  entre  les  offi- 
ciers de  la  maison  du  roi  ou  du  grand  conseil,  Re- 
quftes  du  palais,  tribunal  mixte  composé  de  conseil- 
lers au  parlement  et  de  maîtres  des  requêtes  qui 
connaissait  de  certaines  matières  concernant  les 
privilégiés  qui  s'y  pourvoyaient. 

—  Encycl.  Dr.  Requête  civile.  On  nomme  ainsi 
une  voie  extraordinaire  de  recours,  par  laquelle  une 
partie  demande  au  tribunal  même  qui  a  juge  de  re- 
former, pour  des  motifs  déterminés,  une  semence  en 
dernier  ressort  (contradictoire  ou  par  défaut). 

La  requête  civile  est  toujours  portée  devant  le 
tribunal  qui  a  rendu  la  sentence  attaquée.  Elle  est 
ouverte  aux  parties  ou  à  leurs  représentants,  et 
non  aux  tiers. 

Elle  n'est  permise  qu'exceptionnellement  et  par 
exemple  :  s'il  a  été  prononcé  sur  choses  non  deman- 
dées ;  s'il  a  été  omis  de  prononcer  sur  l'un  des  chefs 
de  la  demande;  si  l'on  a  jugé  sur  des  pièces  qui.  de- 
puis la  sentence,  ont  été  reconnues  ou  déclarées 
fausses  ;  s'il  y  a  eu  dol,  violation  de  formes,  contra- 
riété de  jugements  ou  de  dispositions;  s'il  n'y  a  pas 
eu  communication  au  ministère  public- 
La  requête  civile  doit  être  accompagnée  d'une 
consultation  fournie  par  trois  avocats  (exerçant  de- 
puis dix  ans),  déclarant,  la  requête  fondée. 

Si  elle  est  rejetée,  celui  qui  l'a  présentée  est  con- 
damné à  une  amende  et  à  des  dommages-intérêts 
envers  la  partie.  Si  elle  est  accueillie,  la  sentence  est 
rétractée,  et  les  parties  sont  remises  au  même  état 
où  elles  étaient  avant  cette  sentence. 

La  requête  civile  doit  être  formée  dans  le  délai 
de  deux  mois,  par  requête  avec  consignation  de 
300  francs  d'amende  et  150  francs  de  dommages  in- 
térêts. 

requêté  [ké]  n.  m.  Véner.  Ton  que  l'on  donne 
aux  chiens  pour  leur  faire  retrouver  la  voie. 

requêter  [ke-té]  v.  a.  Véner.  Quêter  de  nouveau. 

requiem  [rè-kui-èm']  n.  m.  (m.  lat.  qui  com- 
mence cette  prière  et  qui  signifie  rejios).  Prière  de 
l'Eglise  pour  les  morts  :  chanter  un  requiem.  Musi- 
que composée  sur  cette  prière  (en  ce  sens,  prend  une 
majuscule)  :  le  Requiem  de  Mozart.  Fam.  Visage, 
face  de  requiem,  mine  pâle  et  défaite.  PI.  des  requiem. 

Requiem  (le),  de  Mozart,  sa  dernière  œuvre; 
chef-d'œuvre  musical,  dont  toutes  les  parties  pré- 
sentent des  beautés  de  premier  ordre. 

requiescat  in  pace.  mots  lat.  signif.  :  Qu'il 
repose  enpaix!  Paroles  que  l'on  chante  a  l'office  des 
morts,  et  qu'on  grave  souvent  sur  les  pierres  tumu- 
laires. 

requin  [kin]  n.  m.  (Si  l'on  en  croit  Puretière,  les 
marins  lui  ont  donnéee  nom  parce  que  son  vjisinage 
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ne  laisse  aucun  espoir  de  salut  et  équivaut  pour  le 
nageur  a  un  véritable  requiem).  Nom  sous  lequel  mu 
désigne  ordinairement  les  squales  des  genres  car- 
charias  et  voisins  (oxyrhines,  roussettes,  etc.). 


—  Encycl.  Les  requins  sont  des  poissons  «le 
grande  taille,  a  museau  saillant,  a  bouche  armée  de 
déni  triangulaires  très  pointues  et  disposées  sur 
plusieurs  rangs;  ils  vivent  dans  les  mers  chaudes  et 
tempérée  i  ■  pôce  la  plus  commune  est  ic  bleu  '<n 
charias  ylaucus),  qui  peut  atteindre  huit  mètres 
Me  Long  Pui  anl  nageurs,  ils  suivent  les  navires. 
se  précipitant  avec  voracité  sur  tout  ce  qui  tombe 
a  la  mer.  La  chair  du  requin  est  blanche,  coriace, 
maigre,  gluante,  d'une  odeur  forte,  de  mauvais 
goûl  i  i  nés  indigeste. 

requinquage  [kin  /,« je]  n.  m.  Pop.  Rétablis- 
sement, convalescence.  Remise  a  neuf. 

requinquer  [kin-ké]  v,  a.  Pop.  Habiller,  parer 
de  neuf:  requinquer  un  pauvre  homme.  Donner  de 
nouveau  une  belle  apparence  :  requinquer  ta  bouti 
que.  Se   requinquer  v.  pr.  Se   vêtir  de  neuf.    Se   pa- 
vaner. 

requint  [Ain]  n.  m.  (préf.  re.  et  quint).  Cin- 
quième partie  du  quint,  que  l'on  payait  au  seigneur 
dans  certaines  coutumes,  outre  le  quint,  quand  un 
vendait  un  fief  qui  relevait  de  sa  seigneurie.    \  >.. 

requinteron,  onne  [kin,  o-ne]  n.  Entant 

d'une  quinteronne  et  d'un  Européen,  ou  d'un  quin- 
teron  et  d'une  Européenne. 

réquiper  [ki-pé]  v.  a.  Equiper  de  nouveau. 

requis,  e  [ki,i-ze]  adj.  Convenable,  nécessa;re: 
se  triturer  dans  tes  conditions  requises  pour  obtenir 
un  avancement. 

requise  [ki-ze]  n.  f.  Action  de  rechercher. 
Chose  de  requise,  chose  rare. 

requisitif,  ive  [ki-zi]  adj.  et  n.  Gram.  Im 
pératif.  (Peu  us.) 

réquisition  [ki-zi-si-on]  n.  f.  (lat.  requisitio). 

Action  de  requérir  en  justice  :  à  la  réquisition  du 
procureur  de  la  République.  Demande  incidente  faite 
a  l'audience,  pour  requérir  la  représentation  d'une 
pièce  on  d'une  personne:  prendre  des  réquisitions. 
Injonction  faite  par  l'autorité  publique,  dans  un 
intérêt  général,  d'exécuter  certaines  prestations. 
Réquisition  permanente,  réquisition  décrétée  par  la 
Convention,  le  24  août  1793,  de  tous  les  citoyens 
français  non  mariés  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans. 
—  Encycl.  Dr.  On  distingue:  lo  la  réquisition  mi- 
litaire, procédé  que  les  autorités  militaires  peuvent 
employer  dans  certains  cas  déterminés,  pour  se  pro- 
curer les  prestations  en  nature  dont  elles  ont  besoin; 
2°  la  réquisition  de  troupes,  acte  par  lequel  un  repré- 
sentant de  l'autorité  civile  demande  le  concours  de 
la  force  militaire  en  cas  d'émeute,  troubles,  etc.  ; 
3»  la  réquisition  des  chevaux,  mulets  et  voitures 
attelées,  achat  qui.  en  temps  de  guerre,  peut  être 
impose  aux  propriétaires  des  chevaux,  voitures,  etc., 
recensés  et  classes  pendant  la  paix  comme  suscep- 
tibles d'être  utilisés  par  l'armée  ;  4"  les  réquisitions 
en  territoire  ennemi,  que  peut  opérer  une  armée 
au  cours  d'une  campagne  ou  lorsqu'elle  est  établie 
dans  le  pays  de  l'adversaire. 

Réquisitions  militaires.  En  cas  de  mobilisation 
partielle  ou  totale  ou  de  rassemblement  de  troupes. 
le  ministre  de  la  guerre  déclare  ouverte  la  période 
o.ù  les  populations  sont  dans  l'obligation  de  fournir 
les  prestations  nécessaires  pour  suppléer  à  l'insuffi- 
sance des  moyens  ordinaires  d'approvisionnement 
de  l'armée.  Les  réquisitions  sont  toujours  formulées 
par  écrit  et  signées  ;  il  est  toujours  délivré  un  reçu 
des  prestations  fournies.  Toutes  les  prestations  don- 
nent droit  à  des  indemnités,  à  l'exception  du  loge- 
ment et  du  cantonnement  des  troupes  chez  l'habi- 
tant, qui  sont  obligatoires  et  gratuits.  En  temps  de 
paix  et  hors  le  cas  de  mobilisation,  un  séjour  pro- 
longé des  troupes  chez  l'habitant  peut  donner  lieu  à 
une  indemnité. 

Outre  le  logement,  sont  exigibles  par  voie  de  ré- 
quisition :  la  nourriture  journalière  des  officiers  et 
soldats  logés  chez  l'habitant;  les  vivres  et  le  chauf- 
fage, les  fourrages  pour  les  chevaux,  mulets  et  bes- 
tiaux, la  paille  de  couchage,  les  moyens  d'attelage 
et  de  transport  de  toute  nature,  les  embarcations, 
y  compris  le  personnel  nécessaire.  En  cas  de  mobi- 
lisation, le  droit  de  réquisition  est  considérablement 
étendu. 

Une  commission  nommée  dans  chaque  départe- 
ment par  le  ministre  de  la  guerre  est  chargée  d'é- 
valuer les  indemnités  dues  aux  personnes  et  aux 
communes  qui  ont  fourni  des  prestations.  Elle  se 
compose  de  membres  civils  et  de  membres  mili- 
taires; les  premiers  sont  en  majorité.  Le  maire 
adresse,  dans  le  plus  bref  délai,  à  la  commission, 
avec  copie  de  l'ordre  de  réquisition,  un  état  nomina- 
tif contenant  l'indication  de  toutes  les  personnes  qui 
ont  fourni  des  prestations  avec  la  mention  des  quan- 
liles  livrées,  des  prix  réclamés  et  de  la  date  des 
réquisitions.  Les  contestations  sont  portées  devant 
le  juge  de  paix. 

Des  réquisitions  peuvent  être  également,  en  ce 
qui  concerne  les  besoins  de  l'armée  de  mer,  exercées 
par  les  préfets  maritimes,  les  officiers  investis  d'un 
commandement  et  les  officiers  du  commissariat,  sur 
les  navires  de  commerce.  La  réquisition  entraîne 
pour  le  capitaine,  maitre  ou  patron,  l'obligation  de 
débarquer  au  port  désigné  les  passagers  ainsi  que 
les  objets  non  conservés  à  bord. 

Réquisitions  de  troupes.  Les  autorités  civiles  qui 
jouissent  du  droit  de  requérir  la  force  armée  sont  : 
les  présidents  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, les  préfets,  sous-préfets,  maires,  adjoints,  procu- 
reurs généraux,  présidents  de  cours  ou  de  tribunaux, 
juges  d'instruction,  juges  de  paix,  commissaires  de 
police,  et,  dans  les  cas  urgents,  les  officiers  et  sous- 
officiers  de  gendarmerie. 

L'autorité  militaire  ne  doit  agir  que  d'après  les 
réquisitions  des  autorités  civiles  et.  autant  que  pos- 
sible, après  s'être  concertée  avec  elies.  Les  réquisi- 
tions doivent  être  faites  par  écrit,  nettement  moti- 
vées, datées  et  signées  par  l'autorité  requérante. 

Quel  que  soit  le  motif  de  la  réquisition,  si  elle  est 
formulée  dans  les  conditions  de  la  loi,  elle  est  d'a- 
bord  exécutée.  Celui  qui  la  reçoit  n'a  pas  le  droit  de 
la  juger.  Toutefois,  lorsque  la  réquisition  n'a  pas  été 
l'objet  d'un  concert  préalable  et  que  l'autorité  mili- 
taire qui  la  reçoit  n'a  pas  les  moyens  d'y  satisfaire 
en  tout  ou  en  partie,  cette  autorité,  après  avoir  fait 
tout  ce  qu'elle  peut,  présente  ses  observations  à  l'au- 
torité requérante  et  en  rend  compte  immédiatement 
upérieurs  hiérarchiques.  Toute  réquisition, 
une  fois  exécutée,  peut  être  soumise  au  ministre  de 
la  guerre,  avec  les  observations  dont  elle  fait  l'objet. 
Avant  de  faire  usage  de  ses  armes,  le  comman- 
dant de  la  troupe,  lorsque  la  soudaineté  de  l'attaque 
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n"  lui  en  enlevé  pas  les  moyens,  doit  avertir  les  as- 
saillants, soit  par  un  ou  plusieurs  roulements  de 
tambour,  soit  par  une  ou  plusieurs  SOI 
•  garde.',  vous  .  soitpar  des  avis  répétés  a  haute 
voix,  que  l'emploi  des  armes  u  être  ordonne.  Avant 
d'agir,  il  laisse  s'écouler  autant  de  temps  que  le 
permettront  la  sécurité  de  sa  troupe  ou  la 
ration  «les  postes  confiés  h  s.,n  honneur  militaire. 

Se  fondant  sur  un  avis  du  conseil  d'Etat  du 
2  août  1904,  l  autorité  administrative  a  définitive- 
ment abroge  la  formalité  de  la  lecture  aux  troupe* 

assemblées    des    réquisitions    en    vertu  desquelles   il 
leur  est  ordonné  de  marcher. 

Béquitilion  des  ilu-iuur,  juments,  mulets  i 
furet.  Le  recensement  des  chevaux  et  voitures  atte- 
lées est  fait  par  les  soins  des  maires,  ions  les  ans 
pour  les  animaux  et  tous  les  trois  ans  pour  les  voi- 
tures attelées  de  chevaux  ou  de  mulets,  autre  que 
celles  affectées  au  transport  des  personnes. 

L'opération  s'effectue  dans  chaque  commune  à 
l'endroit  désigné  par  l'autorité  militaire,  en  présence 
du  maire  ou  de  son  suppléant  légal.  Il  y  est  procède 
par  des  commis-ions  mixtes,  désignées  dans  chaque 
région  par  le  général  commandant  le  corps  d'armée. 
Le  recensement  est  effectué  sur  la  déclaration  obli- 
gatoire des  propriétaires,  et.  au  besoin,  d'office. 

lies  la  réception  de  l'ordre  de  mobilisation,  le 
maire  est  tenu  de  prévenir  les  propriétaires. 

Ceux  qui  n'auraient  pas  conduit  leurs  animaux  ou 
leurs  voitures  attelées  au  lieu  indiqué  pour  la  réqui 
sition  sont  passibles  d'une  amende  égale  a  la  moitié 
de  la  valeur  des  animaux  ou  voitures.  La  saisie  et  la 
réquisition  peuvent  éire  exécutées  immédiatement  et 
sans  attendre  le  jugement.  Les  maires  et  proprié- 
taires qui  ne  se  conformeraient  pas  aux  dispositions 
édictées  en  cas  de  mobilisation  sont  passibles  de  pé- 
nalités. 

L'autorité  militaire  a  le  droit  d'acquérir,  par  voie 
de  réquisition,  pour  compléter  et  entretenir  l'armée 
au  pied  de  guerre,  des  chevaux,  juments,  mulets, 
mules  et  voitures  attelées.  La  réquisition  de  ces  ani- 
maux et  voitures,  qui  précédemment  ont  été  recen- 
sés, est  ordonnée,  en  cas  de  mobilisation,  par  décret 
du  président  de  la  République.  Cette  réquisition  est 
alors  effectuée  par  des  commissions  mixtes. 

Réquisition  en  territoire  ennemi.  Dans  la  guerre 
continentale,  la  propriété  privée  doit  être  respectée 
par  les  belligérants;  mais  ce  principe  n'est  pas  in- 
compatible avec  la  faculté  des  belligérants  de  frap- 
per de  réquisition  le  pays  ennemi,  dans  le  but  de 
satisfaire  aux  besoins  et  à  l'entretien  de  l'armée 
d'invasion.  On  appelle  réquisition  l'ordre  donné, 
par  des  officiers  ou  des  fonctionnaires  à  ce  qualifies, 
aux  communes  ou  aux  particuliers,  de  fournir  des 
hommes  pour  des  corvées  ou  des  services,  ou  des 
choses,  comme  des  provisions  de  diverses  natures  : 
victuailles,  vêtements,  chevaux,  etc.,  mais  non  des 
sommes  d'argent  :  les  sommes  d'argent  qu'un  belli- 
gérant réclame  à  son  ennemi  sont  des  contributions 
de  guerre. 

réquisitionnaire  [ki-zi-si-o-nt-re]  n.m.  Sol- 
dat appelé  par  la  réquisition. 

réquisitionnement  [ki-zi-si-o-ne-mah]  n.  m. 
Action  de  réquisitionner.  (Peu  us.) 

réquisitionner  [ki-zi-si-o-né]  v.  a.  Mettre  en 
réquisition:  réquisitionner  des  vivres. 

réquisitoire  [ki-zi]  n.  m.  Acte  de  réquisition, 
que  fait  par  écrit  le  ministère  public  dans  un  tribu- 
nal. Discours  ou  écrit  contenant  des  griefs  d'accusa- 
tion :  le  réquisitoire  doit  précéder  la  plaidoirie.  Par 
ext.  Reproches  qu'on  accumule  contre  quelqu'un. 

—  Encycl.  Dr.  Dans  la  pratique  criminelle,  le  mot 
réquisitoire  est  pris  en  deux  sens  différents  :  d'une 
part,  il  désigne  les  actes  contenant  réquisition,  les 
demandes,  les  conclusions  que  formulent  par  écrit 
les  magistrats  du  ministère  public:  c'est  en  ce  sens 
que  l'on  dit  réquisitoire  de  mise  e?i  liberté,  réquisi- 
toire de  non-lieu,  en  parlant  des  demandes  de  mise 
en  liberté,  de  non-lieu, dont  le  parquet  saisit  le  juge 
d'instruction. 

D'autre  part,  on  donne  le  nom  de  <,  réquisitoire  » 
à  la  plaidoirie  du  ministère  public  devant  les  juri- 
dictions répressives,  qui  constituent  le  développe- 
ment des  moyens  sur  lesquels  se  fonde  l'accusation. 
Ce  réquisitoire  précède  laplaidoirie  de  l'avocat. 

réqUÎSitorial,  e,  aux  [ki-zi]  adj.  Qui  tient 
du  réquisitoire  :  plaidoi/er  réquisitonal. 

réquisitorien,  enne  adj.  Syn.  de  réqlisito- 

RIAt..  (Peu  US.) 

Requista,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
50  kil.  de  Rodez,  entre  le  Tarn  et  le  Giffou;  2.860  h. 
Poteries.  —  Le  cant.  a"  comm.  et  9.8G0  h. 

requitter  [ki-tê)  v.  a.  Quitter  de  nouveau. 

rèreflef  n.  m.  (du  lat.   rétro,    en  arrière,  et  de 

fief).  Arricre-fief. 

rèrevassal  n.  m.  (du  lat.  rétro,  en  arrière,  et 

de  vassal).  Arrière-vassal. 

Rerum  novarum.  premiers  mots  de  l'encyclique 
sur  la  Condition  des  ouvriers,  que  le  pape  Léon  XIII 
publia  le  15  mai  1891. 

resacquer  [sa-ké]  v.  a.  Mar.  anc.  Tirer  à  soi  : 
resacquer  l'ancre. 

resacrer  \jcrè]  v.  a.  Sacrer  de  nouveau^ 

resaigue  n.  f.  Pêch.   Syn.  de  résèque. 

Resal  (Amé-Henry),  ingénieur  français,  né  à 
Plombières,  m.  à  Annemasse  (1828-1896);  s'est  spé- 
cialisé dans  la  mécanique.  —  Son  fils.  Locis-Jean- 
Victor-Amé,  ingénieur,  né  à  Besançon  en  1854,  a 
construit  les  ponts  Mirabeau  et  Alexandre  III. 

resaler  [re-sa-lé]  v.  a.  Saler  de  nouveau. 

resalir  [re-sa]  v.  a.  Salir  de  nouveau. 

resaluer  [re-sa- lu-é]  v.  a.  Saluer  de  nou- 
veau. 

res  angusta  domi,  mots  lat.  signif.  :  De  maigres 
ressources  à  la  maison.  La  pauvreté  au  logis,  c'est, 
dit  Juvénal  (Satires,  III,  165),  ce  qui  empêche  sou- 
vent l'honnête  homme  de  percer. 

resarcelé,  e  [re-sar]  adj.  Blas.  Se  dit  de  toute 
pièce  honorable  dont  le  bord  présente  un  filet  d'un 
émail  particulier,  qui  règne  à  une  distance  du  bord 
égale  a  sa  propre  largeur. 

resareir  re-sar]  v.  a.  (lat.  resarcire). Réparer, 
raccommoder  en  refaisant  à  l'aiguille  le  tissu  de 
l'étoffe. 

resarcissage  [re-sar-si-sa-je]  n.  m.  Action  de 
regarnir,  de  remplir  les  vides  et  les  trous  dus  à  un 
défaut  de  fabrication  dans  les  velours. 
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resarciSSeusè  [re-sar-si-seu-ze]  n.  f.  Ouvrière 
qui  resarcit. 

resarciSSUre  [s(ir-si-.su-re]  n.  f.  Action  de  re- 
sarcir. 

resarcler  [re-sar-klé]  v.  a.  Sarcler  de  nou- 
veau. 

resaucer  [re-sô-sé]  v.  a.  Saucer  de  nouveau. 

rèsazurine  n.  f.  Composé  tiré  de  la  résorcine, 
et  qu'on  emploie  dans  l'industrie  de  la  teinture- 

rescapé  ou  reSCappé  [rès-ka-pé],  e  adj.  et  n. 
(forme  picarde  de  réchappé).  Sorti  sain  et  sauf  d'un 
danger  ou  d'une  catastrophe.  (S'est  dit  à  l'origine 
des  mineurs  échappés  à  une  explosion  de  grisou.) 

rescellement  [re-sè-le-man]  n.  m.  Action  de 
resceller. 

resceller  [re-sè-lé]  v.  a.  Sceller  de  nouveau. 

rescif  n.  m.  Orthographe  ancienne  du  mot  récif. 

rescindable  [rcs-sin]  adj.  Qui  peut  être  res- 
cindé :  contrat  rescindable. 

rescindant  [rés-sin-dan],  6  adj.  Qui  donne 
lieu  à  la  rescision  :  circonstances  rescindantes . 
N.  m.  Dr.  Demande  tendant  à  faire  annuler  un  acte, 
un  jugement. 

reSCindement  frés-sm-rfe-man]  n.  m.  Action 
de  réscinder.  Action  d  abattre  un  édifice. 

rescinder  [rès-sin-dé]  v.  a.  (lat.  res'indere).  Dr. 
Casser,  annuler  :  rescinder  une  convention. 

reSCisible  [rès-si-zi-ble]  adj.  Qui  peut  être  res- 
cindé. 

rescision  [rès-si-zi-on]  n.  f.  (lat.  rescissio).  Dr. 
Annulation  d'un  acte  pour  cause  de  lésion  :  action 
en  rescision.  Chir.  Ablation  d'une  partie  molle. 

rescisoire  [rès-si-zoi-re]  adj.  (lat.  rescissorius)- 
Dr.  Qui  donne  lieu  à  la  rescision  :  clause  rescisoire. 
N.  m.  Action  intentée  sur  le  fond,  après  que  l'acte 
ou  le  jugement  ont  été  annulés. 

reSCOUSSe  [rès-kou-se]  n.  f.  (du  préf.  re,  et  de 
l'anc.  fr.  escourre,  secouer;  lat.  excutere).  Nouvelle 
attaque.  (Vx.)  A  la  rescousse  loc.  adv.  Cri  que  l'on 
faisait  entendre  autrefois  dans  un  combat,  pour  de- 
mander du  secours.  (De  là  vient  l'expression  :  venir 
d  la  rescousse.) 

reSCription  [rés-krip-si-on]  n.  f .  (lat.  rescriptio). 
Action  de  récrire,  d'écrire  en  plus  de  ce  qu'on  a  déjà 
écrit.  Ordre,  mandement  par  écrit  que  l'on  donne 
pour  toucher  une  certaine  somme.  (Vx.) 

reSCrit  [rès-kri]  a.  m.  (lat.  rescriptum) .  Réponse 
des  empereurs  romains  aux  questions  sur  lesquelles 
ils  étaient  consultés  par  les  magistrats  et  les  gou- 
verneurs des  provinces-  Lettre  du  pape  (bulle  ou 
bref  ,  donnée  en  faveur  de  certaines  personnes  et 
pour  une  affaire  particulière.  Lettre  d'ordres  don- 
nés par  certains  souverains  sur  une  question  parti- 
culière :  rescrit  impérial. 

—  Encycl.  Dr.  can.  Les  rescrils  de  justice  ont 
pour  objet  la  décision  sur  un  procès  ou  une  con- 
testation portés  devant  le  saint-siège.  Les  rescrits 
de  grâce  concernent  des  faveurs  accordées  au  des- 
tinataire :  privilège,  indulgence,  dispense,  exemp- 
tion. Les  rescrits  mixtes  participent  des  deux  pre- 
miers :  tels  sont  ceux  qui  ont  pour  objet  les  récla- 
mations touchant  les  vœux. 

réseau  [re'-id]  n.  m.  (du  lat.  retiolum,  petit 
filet).  Petits  rets  :  mettre  des  réseaux  à  l'entrée  d'un 
terrier.  Tissu  de  mailles  :  perruque  montée  sur  un 
réseau.  Objet  formé  de  fils  ou  de  lignes  entrelacées  : 
réseau  de  toiles  d'araignées.  Enchevêtrement  :  réseau 
de  routes.  Fond  d'une  dentelle.  Fig.  Complication  de 
choses  :  un  réseau  d'intrigues.  Anal.  Entrelacement 
de  vaisseaux  sanguins,  de  nerfs.  Optiq.  Ensemble 
d'ouvertures,  de  traits  parallèles  identiques,  et  à  la 
même  distance.  Photograv.  Ecran  ligné,  que  l'on 
place  entre  l'objectif  et  le  modèle  à  reproduire, 
quandeelui-ci  est  à  teintes  plates.  (V.  photogravure.) 
Terhn.  Fond  d'une  dentelle  dit  fond  carré  dans  la 
valenciennes  et  fond  rond  dans  la  dentelle  de  Malines. 
Réseau  de  chemins  de  fer,  ensemble  des  lignes  de 
chemins  de  fer  qui  couvrent  un  pays  :  tes  réseaux 
de  l'Etat,  du  Nord,  de  l'Est,  etc. 

—  Encycl.  Optiq.  Les  réseaux  employés  en  opti- 
que sont  obtenus  soit  en  traçant  des  traits  parallèles 
sur  une  lame  de  verre,  soit  en  enlevant  une  série  de 
filets  parallèles  dans  une  couche  métallique  mince 
déposée  sur  du  verre,  soit  enfin  en  traçant  des  traits 
sur  une  surface  métallique  polie  et,  dans  ce  cas,  les 
phénomènes  s'observent  par  réflexion.  Ces  réseaux 
produisent  la  diffraction  de  la  lumière,  et  l'image 
obtenue  se  compose  d'une  série  de  spectres  d'autant 
plus  purs  que  la  fente  (source)  est  plus  étroite  et  le 
réseau  plus  large.  La  diffraction  obtenue  dans  les 
réseaux  a  une  importance  capitale  pour  la  mesure 
des  longueurs  d'onde  et  pour  l'analyse  spectrale  de 
la  lumière. 

resécable  [re-sc]  adj.  Qui  peut  être  réséqué. 
resécber  [re-sé-ché]  v.  a-  Sécher  de  nouveau. 

résection  ré-sèk-si-on]  n.  f.  (du  lat.  resecare, 
retrancher.  Chir.  Action  de  couper,  de  retrancher  : 
pratiquer  la  résection  d'un  nerf. 

réséda  [zé-da]  n.  m.  (lat.  reserfa;de  resedare, 
calmer).  Genre  de  résé- 
dacées,  renfermant  des 
plantes  herbacées,  à 
fleurs  blanchâtres  ou 
jaunâtres,  groupées  en 
panicules  terminales,  et 
dont  on  connaît  une 
trentaine  d'espèces  du 
bassin  méditerranéen. 
(Le  réséda  odorant  ou 
herbe  d'amour,  à  fleurs 
d'un  vert  blanchâtre 
très  odorantes,  est  cul- 
tivé dans    les   jardins.) 

résédacées  [zé- 

da-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones 
superovariées,  dont  le 
réséda  est  le  type.  S.  une 

rèsédacét  Résédas  :  a,  sauvage;  b,  odorant; 

reSègU6[:è-j/ie]  c,u,ur;d,coupedelaneur;., fruit. 

n.  f.  Grande  tessure  de  tramail,  dont  se  servent  les 
pêcheurs  dans  la   Méditerranée.  (On    dit  aussi  re- 

BAIQOE  et  RESSAIGUE.) 

réseleuse  [ré-ze-leu-ze]  n.  f.  (de  réseau).  Ou- 
vrière en  dentelle,  dont  la  spécialité  consiste  à  faire 
le  réseau. 


réséquer  [ré-si-ké]  v.  a.  (lat.  resecare).  Prati- 
quer la  résection  ;  réséquer  un  os. 

réservât  [ré-zèr-va]  n.  m.  Dr.  can.  Acte  par  le- 
quel le  pape  se  réserve  la  nomination  et  la  collation 
de  certains  bénéfices,  quand  ils  viendront  à  vaquer. 

Syn.   RÉSERVATION,  RÉSERVE. 

réservataire  [ré-zèr-va-tè-re]  adj.  et  n.  m. 
Dr.  Celui  qui  a  droit  a  une  réserve. 

réservation  [ré-zer-va-si-on]  n.  f.  Dr.  Action 
de  réserver  :  réservation  faite  de  tous  mes  droits. 

réserve  [ré-zèr-ve]  n.  f.  (de  réserver).  Action 
de  réserver  :  faire  donation  de  son  bien  sous  réserve. 
Chose  réservée.  Partie  que  l'on  laisse  en  blanc 
dans  certains  procédés  de  peinture  ou  de  dessin. 
Partie  de  l'armée,  qu'on  n'appelle  sous  les  drapeaux 
que  lorsque  les  circonstances  l'exigent.  Troupes  ré- 
servées un  jour  de  bataille  et  prêtes  à  se  porter  aux 
endroits  où  leur  présence  devient  nécessaire.  Por- 
tion de  bois  qu'on  réserve  dans  une  coupe,  qu'on 
laisse  croître  en  haute  futaie.  Canton  de  chasse  ou 
de  pêche  qui  est  réservé  pour  celui  à  qui  il  appar- 
tient, ou  pour  le  repeuplement.  Dr.  Portion  de  la 
sucession  dont  le  défunt  ne  peut  pas  librement  dis- 
poser :  la  réserve,  qui  s'oppose  à  la  quotité  disponible, 
esteonstituée  au  profit  des  héritiers  légitimes.  Pro- 
testations que  Ion  fait  contre  le  sens  d'un  acte 
qu'on  accomplit.  Fig.  Restriction  ;  l'amitié  n'admet 
point  de  réserve.  Discrétion,  retenue:  parler  sans 
réserve.  Se  tenir  sur  la  réserve,  se  tenir  sur  ses  gar- 
des. N.  f.  pi.  Dr.  Protestations  qu'on  fait  contre  le 
sens  d'un  acte  que  l'on  accomplit.  Réserves  nutri- 
tives, parties  de  l'alimentation  qui,  après  avoir  été 
digérées  ou  absorbées,  sont  déposées  dans  certains 
tissus  sous  une  forme  plus  ou  moins  insoluble. 
Dr.  can.  V.  réservation.  Loc.  adv.  :  Sans  réserve, 
sans  exception.  Sous  toute  réserve,  en  faisant  la  part 
de  toute  opposition  éventuelle,  de  toute  rectifica- 
tion possible.  En  réserve,  à  part,  de  côté  :  mettre 
en  réserve.  A  la  réserve  de,  loc.  prép.  A  l'exception 
de.  Loc.  conj.  :  A  la  réserve  que,  excepté  que. 

—  Encycl.  Physiol.  Réserves  nutritives.  Ce  sont 
les  parties  de  l'alimentation  qui,  tout  en  ayant  été 
digérées  et  absorbées,  n'ont  pas  été  utilisées  et  se 
déposent  dans  certains  tissus.  On  distingue  chez  les 
animaux  comme  chez  les  végétaux  des  réserves  d'hy- 
drate de  carbone  (glycogène,  amidon,  sucre)  de 
graisse,  de  matières  protéiques,  de  matières  miné- 
rales, etc.  Les  réserves  nutritives  constituent  la  plus 
grande  partie  de  certains  oeufs  (œufs  des  oiseaux), 
et  sont  destinées  à  pourvoir  à  la  formation  des  or- 
ganes de  l'oiseau  ou  aux  besoins  qui  nécessitent  un 
travail  considérable.  L'accumulation  des  réserves 
peut  conduire  à  un  état  morbide  (obésité)  et  leur 
disparition  à  la  maigreur  et  à  la  consomption. 

—  Dr.  civ.  V.  quotité  disponible. 

—  Milit.  Réserve  militaire.  V.  service  militaire. 

réservé  [ré-zér-vé],  6  adj.  Discret,  circons- 
pect :  langage  réservé.  Cas  réservé,  péché  dont  le  pape 
ou  l'évêque  peut  seul  absoudre.  N.  :  faire  le  réservé. 

réservément  [ré-zèr-vé-tnari]  adv.  D'une  ma- 
nière réservée. 

réserver  [ré-zèr-vé]  v.  a.  (du  lat.  reservare, 
conserver).  Mettre  à  part  quelque  chose  d'un  tout; 
réserver  une  part  de  butin.  Garder  pour  un  autre 
temps,  pour  un  autre  usage  :  réserver  quelque  argent 
pour  des  besoins  imprévus.  Fig.  Destiner;  à  quoi  ré- 
servez-vous cela  ?  Se  réserver  v.  pr.  Attendre  :  se 
réserver  pour  une  autre  occasion.  Se  réserver  d  ou  de 
faire  quelque  chose,  remettre  à  faire  cette  chose 
quand  on  le  jugera  convenable. 

reservir  [re-sèr]  v.  a.  Servir  de  nouveau  ;  re- 
servir les  restes-  V.  n.  Faire  un  nouveau  service. 
Etre  de  nouveau  soldat. 

réserviste  [ré-zér-vis-te]  n.  m.  Homme  faisant 
partie  de  la  réserve  de  l'armée  :  les  réservistes  sont 
co  nvoqués  pour  les  périodes  d'exercices. 

—  Encycl.  Milit.  Les  hommes  de  la  réserve  de 
l'armée  active  sont  assujettis,  pendant  leur  temps  de 
service  dans  ladite  réserve,  à  prendre  part  à  deux 
ou  trois  périodes  d'exercices.  Les  hommes  de  l'armée 
territoriale  sont  assujettis  à  une  ou  deux  périodes 
d'exercices. 

Seront  dispensés  de  ces  exercices  et  manœuvres 
les  hommes  appartenant  à  l'armée  territoriale  qui 
au  moment  de  l'appel  de  leur  classe  pour  une  pé- 
riode d'instruction,  seront  inscrits  depuis  au  moins 
cinq  ans  sur  les  contrôles  des  corps  de  sapeurs- 
pompiers  régulièrement  organisés. 

Les  instituteurs  publics  peuvent  être  dispensés 
de  l'un  des  deux  appels  auxquels  ils  sont  assujettis 
pendant  leur  temps  de  service  dans  la  réserve  de 
l'armée  active. 

Secours  aux  réservistes  et  territoriaux.  Les  fa- 
milles nécessiteuses  des  réservistes  et  des  territo- 
riaux ont  droit  à  des  secours  pendant  que  le  chef 
de  famille  est  sous  les  drapeaux. 

Dans  chaque  département,  le  conseil  général  ré- 
partit entre  les  communes  la  subvention  qui  lui  est 
accordée.  Dans  chaque  commune,  la  répartition  est 
faite  par  le  conseil  municipal. 

réservoir  [ré-zèr-voir]  n.  m.  (de  réserver).  Lieu 
fait  exprès  pour  y  tenir  certaines  choses  en  réserve. 
Lieu  où  l'on 
amassedel'eau. 
Caisse  percée 
de  trous  et 
plongée  dans 
l'eau,  pour  con- 
server du  pois- 
s  on  vivant. 
Chaudière  rece- 
vant les  sirops 
destinés  à  la  fa- 
brication du  su- 
cre. Renflement 
qui.  dans  un 
chalumeau  à 
bouche,  sert  à 
retenir  l'eau  en- 
traînée par  le 
courant  d'air. 
'Syn.  boutique). 
Par  ext.  Endroit  où  s'amassent  certains  objets  :  les 
réservoirs  de  la  fortune  publique. 

—  Encycl.  On  place  toujours  les  réservoirs  en  un 
point  culminant,  afin  d'obtenir  une  pression  plus 
considérable.  Les  réservoirs  en  métal  se  font  en 
tôle.  Les  réservoirs  en  maçonnerie  sont  de  deux 
espèces  :  ceux  dans  lesquels  le  niveau  supérieur  de 
l'eau  est  au-dessous  du  sol,  et  ceux  dans  lesquels  il 


Réservoirs.    1.    Rectangulaire;    2.   Cylin- 
drique ;  3.  A  fond  sphérique  sur  support  en 
maçonnerie. 


est  au-dessus.  La  première  espèce  est  la  plus  écono- 
mique. Les  réservoirs  ont  des  formes  cubiques,  cy- 
lindriques ou  parallélépipédiqucs.  Les  parois  des 
réservoirs  de  la  seconde  catégorie  sont  constituées 
par  des  murs  de  soutènement,  dont  l'épaisseur  varie 
avec  la  hauteur  du  niveau  d'eau.  Le  réservoir  est 
percé  de  plusieurs  orifices  :  l'orifice  de  décharge  ou 
de  vidange;  celui  d'arrivée;  celui  du  trop-plein,  qui 
maintient  un  niveau  constant;  enfin,  l'orifice  de  sor- 
tie, qui  communique  avec  les  canalisations. 

Réservoirs  (réunion  des),  réunion  de  membres 
légitimistes  et  orléanistes  de  l'Assemblée  nationale 
de  1871,  qui  tenaient  des  séances  à  l'hôtel  des  .Réser- 
voirs (Versailles),  pour  s'entendre  sur  le  plan  de 
conduite  à  suivre  afin  d'obtenir  le  renversement  de 
la  République.  Us  réussirent  à  renverser  Thiers 
(24  mai  1873),  mais  se  divisèrent  ensuite. 

réseuil  [zeu,  l  mil.]  n.  m.  (lat.  retiolum;  de 
rete,  rets).  Réseau.  (Vx.) 

résidant  [ré-zi-dan],  6  adj.  Qui  réside  :  niera- 
bre  résidant  d'une  société. 

résidence  [ré-zi-dan-se]  n.  f.  (lat.  residentia). 
Demeure  habituelle  dans  un  lieu  déterminé  :  Paris 
est  la  résidence  des  pouvoirs  publics  en  France  ;  chan- 
ger de  résidence.  Séjour  obligé  au  lieu  où  l'on  exerce 
une  fonction  :  évêque  astreint  à  la  résidence.  Lieu 
où  réside  un  seigneur,  un  prince,  un  souverain. 
Dans  les  colonies,  emploi,  fonction,  habitation  d'un 
résident.  Dr.  Lieu  où  l'on  réside  de  fait,  par  oppo- 
sition au  lieu  où  l'on  réside  de  droit  ou  domicile. 

V.  DOMICILE. 

résident  [ré-zi-dan]  n.  m.  (lat.  residens).  Envoyé 
d'un  souverain  auprès  d'un  gouvernement  étranger, 
avec  un  grade  généralement  inférieur  à  celui  de 
ministre  plénipotentiaire.  Titre  de  certains  fonction- 
naires coloniaux. 

Encycl.  Diplom-  La  France  entretient  un  ministre 
résident  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  au 
Monténégro,  au  Siam. 

En  Tunisie,  où  elle  est  l'intermédiaire  nécessaire 
de  la  Régence,  dans  ses  relations  avec  les  antres 
Etats,  son  représentant  près  du  bey  de  Tunis  porte 
le  titre  de  résident  général. 

En  Indo-Chine,  le  gouverneur  général  a  sous  ses 
ordres  des  résidents  supérieurs. 

résidente  [ré-si-dan-té]  n.  f.  Femme  d'un  ré- 
sident- 

résider  [ré-zi-dé]  v.  n.(lat.  residere;  de  re.préf., 
et  sedere,  s'asseoir).  Faire  sa  demeure  habituelle  en 
quelque  endroit  :  Louis  XI V  résida  à  Versailles. 
Observer  la  résidence  :  les  évèques  doivent  résider. 
Fig.  Se  trouver  :  la  sensation  du  goût  réside  princi- 
palement dans  les  papilles  de  la  langue.  Consister  : 
voilà  où  réside  la  difficulté. 

résidu  [ré-zi-du]  n.  m.  (du  lat.  residuus,  qui  est 
de  reste).  Ce  qui  reste.  Reliquat  d'un  compte.  Chim. 
Reste  des  substances  soumises  à  l'action  de  divers 
agents  :  les  cendres  sont  le  résidu  de  la  combustion  du 
bois.  Math.  Résidu  d'une  fonction.  Fig.  Ce  qu'on 
trouve  au  fond  de  :  le  résidu  de  différentes  doctrines- 

résiduaire  [ré-zi-du-è-re]  adj.  Qui  forme  ré- 
sidu :  les  eaux  résiduaires. 

résiduel,  elle  [ré-zi-du-H,  è-Ie]  adj.. Qui  est 
de  la  nature  des  résidus  :  matières  résiduelles. 

resiffler  [re-si-flé]  v.a.  et  n.  Siffler  de  nouveau. 

résignable  [ré-zi]  adj.  Qui  peut  être  résigné  : 
fonctions  résignables. 

résignant  [ré-zi-gnan]  n.  m.  Celui  qui  résigne 
un  office  ou  un  bénéfice.  Syn.  résignateur. 

résignataire  [ré-zi-gna-té-re]  n.  m.  Celui  au 
profit  de  qui  on  a  résigné  un  bénéfice. 

résignateur  n.  m.  Syn.  de  résignant. 

résignation  [ré-zi-gna-si-on]  n.  f.  (lat.  rest- 
gnatio).  Abandon  de  droits  en  faveur  de  quelqu'un  : 
résignation  d'un  bénéfice.  Soumission  à  la  volonté 
de  quelqu'un,  à  son  sort  :  subir  un  exil  avec  rési- 
gnation. Ant.  Révolte,  protestation. 

résigné  [ré-si-gné],  e  adj.  Qui  supporte  un  mal 
avec  résignation  :  malade  résigné.  Subst.  :  un  rési- 
gné. Ant.  Révolté. 

résigner  [ré-zi-gné]  v.  a.  (lat.  resignare).  Se  dé- 
mettre d'un  office,  d'un  bénéfice  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Résigner  son  âme  à  Dieu,  la  remettre  entre 
ses  mains.  Se  résigner  v.  pr.  Se  soumettre  :  se  rési- 
gner à  certains  inconvénients.  Ant.  Se  révolter, 
protester. 

resigner  [re-si-gné]  v.  a.  Signer  de  nouveau. 

résiliable  [ré-zi]  adj.  Qui  peut  être  résilié. 

résiliation  lré-:;i,  si-on]  n.  f.  (de  résilier). 
Annulation  d'un  aôte  quelconque  ;  demander  la  rési- 
liation d'un  bail.  (On  dit  aussi  résiliement  ou  ré- 

S1LÎMENT.) 

—  Encycl.  Dr.  La  résiliation  est  l'extinction  des 
effets  d'un  contrat  par  suite  de  la  volonté  des  par- 
ties, d'un  jugement  ou  d'un  événement  extérieur, 
alors  que  normalement  ces  effets  auraient  dû  se 
prolonger  plus  longtemps.  Elle  ne  produit  aucune 
conséquence  quant  aux  effets  passés  du  contrat. 
Pour  les  baux,  elle  peut  résulter  de  la  destruction, 
même  partielle,  de  l'immeuble,  la  nécessité  de  répa- 
rations rendant  l'immeuble  inhabitable,  l'emploi  de 
la  chose  louée  à  un  autre  usage  que  celui  auquel 
elle  est  destinée,  enfin  de  la  volonté  du  propriétaire 
qui  a  commandé  un  ouvrage  à  for- 
fait. 

résiliement  ou  résilîment 

n.  m.  Syn.  de  résiliation. 

résilier  [ré-zi-li-é]  v.  a.  (du  lat. 
rcsilire,    sauter  en  arrière.   —   " 
conj.    comme   prier.)   Annuler 
acte  :  résilier  un  contrat. 

résille  [ré-si.  Il  mil.,  e]  n.  f. 
(de  réseau).  Espèce  de  filet  qui  en- 
veloppe les  cheveux.  Minces  barres 
de    plomb   réunissant    les    fragments    d'un   vitrail. 

Résina,  v.  d'Italie  (prov.  de  Naples),  au  pied 
du  Vésuve,  sur  le  golfe  de  Naples;  15.650  h.  Vin 
renommé,  dit  lacryma  Christi.- 

résinage  [ré-zi]  n.  m.  Exploitation  et  épura- 
tion de  la  résine.  V.  gemmage. 

résine  iré-zi-ne]  n.  f.  (lat.  résina).  Matière  in- 
flammable et  visqueuse ,  qui  découle  de  certains 
arbres,  tels  que  le  pin,  le  sapin,  le  mélèze,  etc. 

—  Encycl.  Chim.  Les  résines  sont  des  produits 
d'exsudation  de  certains  végétaux;  elles  sont  inso- 
lubles dans  l'eau,  solubles  dans  l'alcool,  fusibles  et 
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non  volatiles.  On  les  divise  en  plusieurs  catégories  : 

1«  Les  baumes  (formés  de  résine  proprement  dite 
c-t  d'acide  benzoïque  ou  cinnainique)  :  benjoin,  baume 
du  Pérou,  baume  de  Tolu,  storax,  styrax  ; 

2o  Les  gommes  réaiues  (résine  et  gomme):  assa  fœ- 
tida,  aloès,  euphorbe,  galbanum,  gutte,  myrrhe,  oli- 
bari  ou  encens,  opopauax  : 

3°  Les  térébenthines  (résine  et  carbure  d'hydro- 
gène) :  gomme  de  pin,  baume  du  Canada,  copahu  ; 

4°  Les  résines  proprement  dites  (sans  mélange 
d'acide  de  gomme  ou  de  carbure)  :  dammar,  élémi, 
gaïac,  jalap,  laque,  mastic,  succin,  sandaraque. 

Les  résines  sont  utilisées  dans  l'industrie  pour  la 
préparation  des  vernis  et  des  savons  et  pour  l'encol- 
lage des  papiers  ;  la  parfumerie  emploie  l'encens,  la 
myrrhe,  le  benjoin,  l'opopanax,  etc.  Enfin,  la  méde- 
cine utilise  l'aloès,  le  jalap,  l'euphorbe,  etc.,  pour 
leurs  propriétés  purgatives  ;  le  gaïac  et  la  myrrhe 
comme,  stimulants,  l'assa  fœtida  et  le  galbanum 
comme  antipasmodiques,  etc. 

—  Econ.  rur.  Récolte  de  la  résine,  v.  gemmaqe. 
résiné  [ré-xi-né],  6  adj.  jl/«r.  Enduit  de  résine 

au-dessus  des  préceintes  :  navire  résiné. 

résiner  [ré-zirné]  v.  a.  Extraire  la  résine  de  : 
résiner  un  pin.  Enduire  de  résine  :  résiner  des 
allume-feu. 

résineUSement  [ré-zi-neu-ze-man]  adv.  Phys. 
Négativement,  parce  que  les  corps  résineux  pro- 
duisent de  l'électricité  négative. 

résineux,  euse  [ré-zi-neu,  eu-ze]  adj.  (lat. 
resinosus).  Qui  tient  de  la  résine;  qui  en  produit  : 
sues,  bois  résineux.  Electricité  résineuse  ou  négative, 
nom  donné  à  l'électricité  qui  se  développe  quand 
on  frotte  un  bâton  de  résine  avec  une  étoffe  de  laine. 

résingle  [ré-sin-gle]  n.  f.  Outil  à  l'aide  duquel 
l'orfèvre  redresse  les  objets  bossues. 

résinide  [ré-zi]  adj.  Se  dit  pour  résinoide. 

résinier  [ré-zi-ni-é],  ère  n.  et  adj.  Personne 
employée  à  l'extraction  de  la  résine  de  pin. 

résinifère  [ri-zï]  adj.  Qui  produit  de  la  résine  : 
les  arbres  résiniferes. 

résiniflable  [ré-zi]  adj.  Qui  peut  .être  trans- 
formé en  résine. 

résinification  [ré-zi,  si-on]  n.  f.  Transforma- 
tion en  résine. 

résinifier  [ré-zi-ni-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Transformer  en  résine. 

résiniforme  [ré-zi]  adj.  Qui  a  l'apparence, 
l'aspect  de  la  résine. 

résini-gomme  n.  f.  Syn.  de  gomme-résine. 

V.  GOMME. 

résinite  [ré-zi]  n.  m.  Variété  d'opale  plus  ou 
moins  colorée  par  des  hydrocarbures. 

rèsino-amer  [ré-zi]  n.  m.  Nom  donné  parfois 
à  l'aloès. 

résino-gommeux  adj.  Syn.  de  gommo-rési- 

NEUX. 

résinoïde  [ré-zi]  adj.  Qui  ressemble  à  une  résine. 

résipiscence  [rési-pis-san-sé]  n.  f.  (du  lat.  re- 
sipiscere,  se  raviser).  Regret  de  sa  faute,  avec  amen- 
dement: venir  à  résipiscence.  Recevoir  à  résipiscence, 
accepter  le  repentir  de  quelqu'un  et  lui  pardonner 
sa  faute. 

résistance  [ré-zis-tanse]  n.  f.  (de  résister). 
Qualité  d'un  corps  qui  réagit  contre  l'action  d'un 
autre  corps  :  la  résistance  de  la  matière.  Force  qui 
annule  les  effets  d'une  action  destructive  :  résistance 
vitale.  Force  par  laquelle  on  supporte  la  fatigue,  la 
faim,  etc.  :  soldats  qui  ont  de  la  résistance.  Défense 
contre  l'attaque  :  faire  résistance.  Opposition,  refus 
de  soumission  :  obéir  sans  résistance.  Pièce  de  résis- 
tance, où  il  y  a  beaucoup  à  manger.  Résistance  élec- 
trique, difficulté  plus  ou  moins  grande  qu'un  conduc- 
teur oppose  au  passage  d'un  courant.  Ant.  Abandon. 

—  Encycl.  Elcctr.  La  résistance  électrique  R 
d'un  conducteur  s'exprime  en  fonction  de  la  lon- 
gueur l  du  conducteur  et  de  sa  section  s  par  la  for- 
mule R=  p— 'c étant  un  coefficient  dépendant  de 

la  nature  du  conducteur. 

L'unité  pratique  de  résistance  est  l'ohm,  qui  est 
représenté  par  la  résistance  offerte  à  un  courant 
électrique  constant  par  une  colonne  de  mercure,  à 
la  température  de  la  glace  fondante,  de  14,4-321  gram- 
mes-masse, d'une  section  transversale  constante  et 
d'une  longueur  de  106,3  centimètres  :  c'est  l'ohm  in- 
ternational. 

Pratiquement,  l'ohm,  ses  multiples  et  ses  sous- 
multiplcs  sont  représentés  par  des  fils  métalliques 
isolés,  le  plus  souvent  enroulés  sur  des  bobines  de 
sections  appropriées  à  l'intensité  des  courants  qui 
doivent  les  traverser. 

Les  méthodes  employées  pour  mesurer  les  résis- 
tances varient  suivant  leur  grandeur;  on  emploie 
souvent  pour  les  faibles  résistances  le  voltmètre  et 
l'ampèremètre,  quipermettent  de  mesurer  ladifférence 
de  potentiel  e  aux  extrémités  du  conducteur  et  l'in- 
tensité i  du  courant  qui  le  traverse;  la  résistance 

est  alors  donnée  par  la  formule  R  =  S-(loi  d'Ohm). 

Quand  on  veut  obtenir  rapidement  la  valeur 
d'une  résistance  sans  exiger  une  grande  précision, 
on  emploie  les  ohmmètres. 

Résistance  des  matériaux.  La  théorie  de  cette  ré- 
sistance en  ce  qui  concerne  les  matériaux  de  cons- 
truction, outre  qu'elle  s'appuie  sur  les  principes  de 
la  dynamique,  a  encore  recours  &  l'expérience  pour 
la  détermination  des  données  numériques  entrant 
dans  la  constitution  des  formules  employées.  Galilée 
a  le  premier  appliqué  la  géométrie  et  le  calcul  à  la 
solution  des  problèmes  de  résistance  :  études  des 
.nations  longitudinales  des  pièces  prismatiques 
allongées,  des  contractions  latérales  de  ces  mêmes 
prismes  ;  en  outre,  étude  de  la  déformation  par 
glissement  de  ces  prismes,  de  la  flexion  plane  d'une 
de  ces  pièces,  etc.,  pour  les  matériaux  en  acier,  fer, 
fonte,  pièces  en  bois.  Les  calculs  relatifs  aux  charges 
de  rupture,  les  résistances  a  la  compression,  etc., 
rentrent  dans  ces  mêmes  études. 

résistant  [ré-zU-tan],  e  adj.  Qui  oppose  de  la 
résistance:  l'acajou  est  un  bois  résistant.  Fia.  Qui 
refuse  de  plier.  Physiq.  Milieu  résistant,  qui  s'op- 
pose au  mouvement  des  corps  qui  le  traversent. 

résister  [ré-zis-té]  v.  a.  (du  lat.  resistere,  se 
tenir  ferme).  Ne  pas  céder  au  choc  d'un  autre  corps  : 
le  fer  froid  résiste  au  marteau.  Se  défendre,  opposer 
la  force  à  la  force  :  résister  à  la  force  publique.  Fig. 


Tenir  ferme  contre  :  résister  à  la  tentation.  Ne  pas 
succomber  :  résister  à  la  fatigue,  à  la  douleur.  On 
n'y  peut  plus  résister,  c'est  une  chose  intolérable. 
Ani.  Céder,  succomber. 

résistibilité  [ri-zis-H\  n.  f.  Faculté  de  résis- 
tance inhérente  aux  corps  vivants. 

résistible  [zis-ti-ble]  adj.  A  quoi  l'on  peut 
résister. 

résistivité  n.  f.  v.  résistance. 

res  judicata  pro  yeritate  habetur,  mots  lat- 
signif.  :  La  chose  jugée  est  tenue pourvérité-  Axiome 
de  l'ancien  droit,  toujours  en  vigueur:  chose  jugée, 
chose  démontrée  ;  arrêt  rendu  vaut  titre  formel. 

res  nullius,  mots  lat.  signif.  :  La  chose  de  per- 
sonne. Ce  qui  n'appartient  en  propre  à  personne  :  la 
terre  n'est  jamais  considérée  comme  res  nullius. 

résolu,  e  [ré-zo]  adj.  (de  résoudre).  Hardi,  dé- 
terminé :  un  homme  résolu.  Ant.  Irrésolu. 

réSOlubilité  [ré-zo]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
résoluble. 

résoluble  [ré-zo]  adj.  Dont  la  solution  est  pos- 
sible :  problème  facilement  résoluble.  Qui  peut  être 
annulé  :  contrat  résoluble.  Qui  peut  se  diviser  en 
parties  distinctes. 

résolument  [ré-zo-lu-man]  adv.  D'une  ma- 
nière nette,  décidée  :  rejeter  résolument  ce  que  ion 
affirmait.  Avec  résolution  ;  avec  courage  :  marcher 
résolument  au  combat.  Ant.  Irrésolument. 

résolutif,  ive  [ré-zo]  adj.  Se  dit  des  médica- 
ments qui  déterminent  la  résolution  des  engorge- 
ments. Fig.  Qui  résout  les  difficultés.  (Vx.)  N.  ni. 
Médicament  résolutif:  la  farine  de  lin  en  cataplasme 
est  un  résolutif. 

résolution  [ré-zo-lu-si-on]  n.  f.  (lat.  resolutio; 
de  resolvere,  résoudre).  Action  de  se  résoudre,  de  se 
réduire  h  un  état  élémentaire  :  résolution  de  l'eau 
en  vapeur.  Décision  d'un  cas  douteux,  d'une  ques- 
tion :  résolution  d'une  difficulté,  d'un  problème.  Or- 
Destruction  d'un  contrat  valable  :  resolution  d'un 
bail.  Dessein  que  l'on  prend  :  former  une  résolu- 
tion. Caractère  résolu;  fermeté,  courage  :  manquer 
de  résolution.  M  éd.  Résolution  d'une  tumeur,  action 
par  laquelle  elle  disparait  peu  à  peu.  Al<j.  Résolu- 
tion d'une  équation,  détermination  des  inconnues 
qui  y  sont  contenues.  Métriq.  anc.  Remplacement 
d'une  longue  par  deux  brèves.  Musiq.  Chute  d'un 
accord  sur  un  autre  accord,  d'une  note  sur  une  autre 
note.  Ant.  Irrésolution. 

—  Encycl.  Dr.  La  résolution  résulte  de  l'accom- 
plissement d'une  condition  résolutoire  prévue  par 
le  contrat  ou,  encore,  dans  tout  contrat  synallag- 
matique,  de  ce  que  l'une  des  parties  n'exécute  pas 
son  engagement;  en  ce  cas,  elle  doit  être  prononcée 
en  justice.  Le  juge  peut  accorder  un  délai  de  grâce 
pour  s'exécuter,  ou,  s'il  résout  le  contrat,  donner  une 
indemnité  au  demandeur.  Les  parties  peuvent  con- 
venir qu'en  cas  d'inexécution,  la  résolution  aura  lieu 
de  plein  droit- 

réSOlutivement  [ré-zo,  mari]  adv.  D'une  ma- 
nière résolue,  nette.  (Peu  us.) 

résolutoire  [ré-zo]  adj.  (lat.  resolutorius).  Qui 
a  pour  objet  de  faire  prononcer  la  cassation  d'un 
acte  :  condition  résolutoire. 

résolvant,  e  n.  et  adj.  m.  Syn.  de  résolutif. 

resommeiller  [re-so-mè,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Som- 
meiller de  nouveau. 

résomption  [ré-zon-psi-ori]  n.  f.  Action  de 
résumer,  résumé.  (Vx.) 

résonance  [ré-zo]  n.  f.  (lat.  resonantia).  Pro- 
priété d'accroître  la  durée  ou  l'intensité  du  son  : 
la  résonance  d'une  salle.  Manière  dont  un  corps 
transmet  les  ondes  sonores  :  la  résonance  des  mé- 
taux. Caisse  d'un  instrument  à  cordes.  Path.  Frac- 
ture par  résonance,  fracture  par  contre-coup. 

—  Encycl.  Tout  corps  élastique  entre  en  vibra- 
tion quand  on  produit,  dans  son  voisinage,  le  son 
qu'il  est  susceptible  de  rendre;  c'est  le  phénomène 
de  résonance.  On  le  constate  par  de  nombreuses 
expériences  ;  en  particulier,  si  l'on  place  l'un  en  face 
de  l'autre  deux  diapasons  identiques,  fixés  sur  une 
caisse  creuse  en  bois,  puis  qu'on  excite  l'un  d'eux 
et  que  l'on  éteigne  ses  mouvements  peu  après,  le 
second  diapason  continue  le  son  rendu  par  le  pre- 
mier. Si  l'on  fait  vibrer  un  diapason  au-dessus  d  une 
grande  éprouvette,  et  que  l'on  verse,  en  même  temps, 
de  l'eau  dans  l'éprouvette  de  façon  à  diminuer  la 
colonne  d'air,  il  arrive  un  moment  où  celle-ci  rend 
le  son  du  diapason,  dont  l'intensité  se  trouve,  par 
suite,  notablement  renforcée.  Les  instruments  a  cor- 
des seraient  presque  muets  si  l'on  ne  les  munissait 
d'une  caisse  de  résonance  ou  table  d'harmonie  par 
laquelle  ils  communiquent  à  l'air  ambiant  la  force 
vive  développée  dans  les  cordes. 

Par  analogie  avec  l'acoustique,  on  a  donné  le  nom 
de  résonance  électrique  à  des  phénomènes  d'induc- 
tion découverts  par  Hertz  en  cherchant  à  vérifier  la 
théorie  de  Maxwell,  qui  assimile  l'onde  lumineuse  à 
une  suite  de  courants  alternatifs  changeant  de  sens 
près  d'un  milliard  de  fois  par  seconde. 

résonateur,  trice  adj.  Qui  fait  résonner. 
N.  m.  Globe  creux  à  deux  ouvertures,  qui  a  la  pro- 
priété, lorsqu'on  applique  une  des  ouvertures  sur 
l'oreille,  de  ne  lui  transmettre,  parmi  plusieurs  notes 
émises  simultanément,  que  celle  pour  laquelle  le 
globe  est  accordé. 

—  Encycl.  Le  résonateur  d'Helmholtz  se  compose 
d'une  série  de  globes  en  cuivre  présentant  deux  ou- 
vertures diamétralement  opposées,  l'une  à  la  base 
d'un  tuyau  cylindrique  large  et  court,  l'autre  à  l'ex- 
trémité d'un  petit  entonnoir  pointu.  Chaque  boule 
résonne  pour  un  son  différent.  Kœnig  perfectionna 
l'appareil  en  adaptant  à  l'extrémité  du  petit  enton- 
noir un  tube  de  caoutchouc  mettant  la  masse  d'air 
placée  à  l'intérieur  de  la  boule  en  communication 
avec  un  petit  réservoir  séparé  par  une  paroi  élasti- 
que d'une  petite  chambre  à  gaz  d'éclairage,  sur  la 
paroi  opposée  de  celle-ci  se  trouvant  fixé  un  bec 
de  gaz. 

A  toute  émission  d'une  note  qu'une  des  sphères 
peut  rendre,  la  flamme  correspondante  se  soulevé, 
puis  s'abaisse,  tandis  qu'elle  reste  fixe  s'il  n'y  a  pas 
de  vibrations.  Si  on  regarde  cette  flamme  par  réflexion 
dans  un  miroir  tournant,  on  voit  dans  le  premier  cas 
une  traînée  sinueuse  brillante,  dans  le  second  une 
ligne  lumineuse  continue.  Le  résonateur  comprend 
généralement  huit  résonateurs,  donnant  une  note 
fondamentale  et  la  série  de  ses  harmoniques;  il  peut 
servir,  comme  on  le  voit,  à  analyser  un  son. 


Résonateur  électrique.  Hertz  employa,  pour  mettre 
en  évidence  les  ondes  électriques  produites  par  un 
oscillateur,  un  simple  fil  métallique  circulaire,  coupé 
en  un  point.  Si  l'on  place  ce  cercle  dans  le  voisinage 
de  l'oscillateur,  des  étincelles  jaillissent  entre  les  ex- 
trémités des  fils.  C'est  à  ce  cercle  qu'il  donna  le  nom 
de  résonateur.  Les  radioconducteurs  sont  également 
de  précieux  indicateurs  d'oscillations  électriques. 

resonger  [re-ton-jé]  v.  n.  et  a.  (Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  ado:  il  resongea,  nous 
resongeons.)  Songer  de  nouveau.  (Peu  us.) 

résonnant  '  ré-zo-nari,  e  adj.  Qui  renvoie  le 
son,  en  accroît  l'intensité  ou  la  durée  :  sut!' 
résonnante. 

résonnement  [ré-zo-ne-man]  n.  m.  Retentis- 
sement et  renvoi  du  son. 

resonner  [re-so-né]  v.  n.  et  a.  Sonner  de  nou- 
veau. Appeler  de  nouveau  en  sonnant. 

résonner  [ré-zo-né]  v.  n.  (lat.  resonare).  Ren- 
Toyer  le  son  :  cette  salle  résonne  parfaitement.  Etre 
sonore  :  voix  qui  résonne  bien. 

résorbant  [ré-zor-ban],  e  adj.  Pharm.  Qui  pro 
duit  la  résorption. 

résorber  [ré-zor-bé]  v.  a.  (lat.  resorbere,  avaler 
de  nouveau).  Opérer  la  résorption  d'une  humeur. 
Fig.  Fondre  :  résorber  le  pouvoir  dans  le  peuple. 

résorcine  [ré-zor]  n.  f.  Phénol  C«  H'  (OH)*. 
dérivant  de  la  benzine,  fondant  à  118»,  et  employé 
en  médecine  comme  antiseptique  et  caustique. 

résorption  [ré-zof-pti-on]  n.  f.  (lat.  resorptio). 
Action  d'absorber  de  nouveau.  Méd.  Absorption 
externe. 

—  Encycl-  Palhol.  La  résorption  est  physiologi- 
que quand  il  s'agit  de  certains  principes  actifs  des 
tissus,  comme  les  ferments  digestifs  ;  elle  est  patho- 
logique, quand  il  s'agit  de  produits  anormaux, 
comme  les  liquides,  épanchés  soit  dans  les  cavités 
naturelles,  soit  dans  les  interstices  des  tissus.  Le 
mécanisme  de  la  résorption  est  le  même  que  celui 
de  l'absorption. 

résorufine  [ré-zo]  n.  f.  Composé  organique, 
obtenu  par  l'action  de  l'acide  azotique  fumant  sur 
une  solution  éthérique  de  résorcine,  que  l'on  em- 
ploie dans  l'industrie  de  la  teinture. 

résoudre  [ré-zou-dre]  v.  a.  (du  lat.  resolvere, 
délier,  détacher.  —  Je  résous,  nous  résolvons.  Je  ré- 
solvais, nous  résolvions.  Je  résolus,  nous  résolûmes. 
Je  résoudrai,  nous  résoudrons.  Je  résoudrais,  nous 
résoudrions.  Résous,  résolvons,  résolvez.  Que  je  ré- 
solve, que  nous  résolvions.  Que  je  résolusse,  que  nous 
résolussions.  Résolvant.  Résolu,  e,  et,  pour  une  réso- 
lution chimique,  résous,  sans  fém.)  Décomposer  un 
corps  en  ses  éléments  constituants  :  Thaïes  résolvait 
tout  en  eau.  Transformer  :  le  feu  résout  le  bois  en 
cendres.  Faire  disparaître  peu  à  peu,  fondre  :  ré- 
soudre une  tumeur.  Annuler  :  résoudre  un  bail.  Trou- 
ver la  solution  :  un  problème  résolu.  Résoudre  une 
équation,  chercher  des  valeurs  qui.  mises  à  la  place 
de  l'inconnue,  transforment  l'équation  en  identité. 
Déterminer,  décider  :  roi  qui  a  résolu  la  guerre.  Ré- 
soudre quelqu'un  à,  le  déterminer  à.  Résoudre  de 
(infin.),  prendre  la  détermination  de.  Résoudre  que, 
décider  que.  Se  résoudre  v.  pr.  Se  diviser  en  ses 
éléments  constitutifs.  Se  changer  en  :  se  résoudre 
en  pluie.  Se  déterminer  :  se  résoudre  à  partir. 

reSOUffler  [re-sou-flé]  v.  a.  Souffler  de  nou- 
veau. V.  n.  Reprendre  de  nouveau  sa  respiration. 

reSOUper  [re-sou-pé]  v.  n.  Souper  de  nouveau. 

respect  \res-pè]  n.  m.  (du  lat.  respectus,  égard, 
considération).  Vénération,  déférence  :  respect  filial. 
Sans  respect,  sans  avoir  égard  à.  Respect  humain, 
crainte  qu'on  a  du  jugement  des  hommes.  Tenir 
en  respect,  contenir.  Sauf  votre  respect,  sauf  le  res- 
pect que  je  vous  dois,  parlant  par  respect,  que  cela 
ne  vous  offense  pas.  Tenir  quelqu'un  en  respect,  le 
contenir,  lui  en  imposer.  PI.  Hommages,  civilités  : 
présenter  ses  respects  êi  quelqu'un. 

respectabilité  [rès-pèk-ta]  n.  f.  Mot  anglais 
francisé  (respectability),  qui  exprime  l'honorabilité, 
la  qualité  d'une  personne. 

respectable  [ris-pèk-ta-ble]  adj.  Digne  de  res- 
pect :  un  vieillard  respectable.  D'une  importance 
suffisante  :  une  respectable  quantité  de  gibier. 

respectablement  [rès-peh-ta-ble-man]  adv. 
D'une  manière  respectable. 

respecter  [rès-pik-té]  v.  a.  Porter  respect, 
honorer,  vénérer:  on  doit  respecter  la  vieillesse.  Par 
ext.  Avoir  égard  à  :  respecter  le  sommeil  de  quel- 
qu'un. Fig.  Epargner,  ne  point  endommager  :  le 
temps  ne  respecte  rien.  Se  respecter  v.  pr.  Garder  les 
bienséances  convenables  à  sa  situation,  à  son  carac- 
tère. 

respectif  [rès-pèk-tif],  ive  adj.  Réciproque, 
qui  a  rapport  à  chacun  en  particulier  :  les  droits 
respectifs  de  deux  cohéritiers. 

respectivement  [rès-pèk,  mari]  adv.  D'une 
manière  respective. 

respectueusement  [  rès-pék-tu-cu-ze-man  ] 

adv.  Avec  respect  :  saluer  respectueusement  un 
vieillard.  Ant.  Irrespectueusement. 

respectueux,  euse  [rés-pèk-tu-eu,  cu-ze]  adj. 
Qui  témoigne  du  respect  :  enfant  respectueux.  Qui 
marque  du  respect  :  langage,  ton  respectueux.  Dis- 
tance respectueuse,  distance  convenable,  commandée 
par  la  situation.  Dr.  Sommation  respectueuse,  acte 
respectueux,  v.  mariage.  Ant.  Irrespectueux. 

res  périt  domino,  mots  lat.  signif.  :  La  chose 
périt  pour  le  compte  du  maître.  Le  dommage  résul- 
tant de  la  perte  d  une  chose  incombe  au  propriétaire 
de  cette  chose.  Axiome  de  droit  romain,  adopté  par 
le  droit  français  ;  c'est  la  règle  dans  le  cas  de  force 
majeure. 

respir  [res-pir]  n.  m.  (subst.  verb.  de  respirer). 
Action  de  respirer.  (Vx.) 

respirabilité  [rès-pi]  n.  f.  Qualité  d'un  gaz 
qui  peut  servir  à  la  respiration. 

respirable  [rés-pi]  adj.  Qu'on  peut  respirer  : 
l'air  trop  chargé  d'acide  carbonique  cesse  d'être  res- 
pirable. Ant.  irrespirable. 

respirant  [rès-pi-ran],  e  adj.  Qui  respire  :  les 
êtres  respirants. 

respirateur  [rès-pi]  adj.  m.  Qui  sert  à  la  res- 
piration :  les  muscles  respirateurs.  N.  m.  Masque 
formé  d'une  couche  d'ouate  interposée  entre  deux 
parois  de  fils  métalliques, et  qui  sert  à  tamiser  l'air 
avant  l'inspiration. 
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respiration  [rès-pt-ra-si-on]  n.  f.  (lat.  res- 

piratio).  Physiol.  Fonction  à  l'aide  de  laquelle  se 
font  les  échanges  gazeux  entre  les  tissus  _vivants  et 
le  milieu  extérieur.  Fig.  Acte  vivifiant:  l'amour  est 
une  respiration  céleste  de  l'air  du  paradis.  (V.  Hugo.) 
Musiq.  Action  de  respirer  pour  chanter,  d'observer 
certaines  mesures  pour  respirer. 

—  Encycl.  Les  connaissances  précises  sur  la  res- 
piration datent  des  études  de  Harvey  (1628)  sur  la 
circulation  et  surtout  de  la  découverte  de  l'oxygène 
par  Priestley  et  Lavoisier.  Ce  dernier  démontra 
que  la  respiration  aboutit  à  une  combustion  des 
aliments  dans  l'économie. 

Chez  les  végétaux,  qui  utilisent  les  radiations 
6olaires,  et  qui  sont  immobiles,  aucun  appareil  spé- 
cial ne  s'est  constitué  ;  il  n'en  est  pas  de  même  chez 
les  animaux,  très  actifs,  qui  sont  obligés  d'emprunter 
l'oxygène  atmosphérique.  Les  différentes  formes  de 
la  respiration  sont  :  respiration  directe  ou  cutanée, 
chez  les  végétaux  et  les  animaux  inférieurs,  et 
respiration  indirecte,  à  l'aide  de  trachées,  de  bran- 
chies, de  poumons. 

1»  Respiration  chez  les  animaux  : 

a)  Anatomie.  L'organe  essentiel  de  la  respira- 
tion chez  les  vertébrés  supérieurs  et  l'homme  est 
le  poumon,  où  le  sang  veineux  se  charge  d'oxy- 
gène. 

6)  Physiologie.  L'homme  peut  respirer  par  la 
bouche,  bien  que  normalement  il  ne  doive  respirer 
que  par  le  nez.  Les  mouvements  respiratoires  peu- 
vent se  faire  sous  l'influence  de  la  volonté,  mais  le 
plus  habituellement  ils  sont  inconscients,  d'origine 
réflexe.  Le  réflexe  est  provoqué  par  l'accumulation 
dans  le  sang  de  l'acide  carbonique,  qui  agit  sur  les 
nerfs  du  poumon,  lesquels  transmettent  l'excita- 
tion au  centre  respiratoire  (nœud  vital)  et  de  ce 
centre  aux  muscles  inspirateurs.  La  peau  semble 
intervenir  aussi  dans  le  réflexe  respiratoire. 

■  L'homme  respire  de  quatorze  à  dix-huit  fois  par 
minute,  un  demi-litre  environ  chaque  fois.  L'air 
expulsé  est  plus  riche  en  acide  carbonique  et  eau, 
moins  riche 
en  oxygène 
que  l'air  ins- 
piré. Use  fait 
donc,  au  ni- 
veau des  al- 
véoles, des 
échanges  ga- 
zeux, dont  on 
exprime  la 
valeur  par-  le 
r  ap  p  o  r  t  de 
CO'  à  O  ou 
quotient  res- 
piratoire , 
égal,  norma- 
lement, à 
0,916.  Ces 
échanges  se 
traduisent 
par  la  trans- 
formation de 
i  '-p-io^lobine 
en  ox/némo- 
globine  et  le 
sang,  de  rou- 
ge foncé,  de- 

Vientvermeil.         Appareil    respiratoire    :     1.    Cavilé    nasale  ; 
C)  fattlOlO-    2.  Cavilé    buccale;    3.    Pharvnx  ;    1.  Trachée  ; 
qie-  Les   alté-  5.  Bronches  ;  6.  Poumons. 

rations  de  la 

fonction  respiratoire  dépendent  des  modifications 
du  milieu  respiratoire  ou  des  troubles  et  lésions  des 
organes,  et  conduisent  toujours  à  l'asphyxie.  Les 
épanchements  pleuraux  (pleurésie)  peuvent,  en  com- 
primant les  poumons,  aboutir  au  même  résultat. 
L'auscultation  permet  de  diagnostiquer  les  altéra- 
tions fonctionnelles  ou  lésionales  des  poumons  par 
l'examen  du  murmure  respiratoire  et  de  ses  modifi- 
cations (râles,  sifflements,  gargouillements,  etc.). 

d)  Anatomie  comparée  :  Respiration  pulmonaire. 
Chez  les  mammifères,  le  mécanisme  et  l'appareil 
respiratoire  sont  les  mêmes  que  chez  l'homme. 
Chez  les  oiseaux ,  les  ramifications  bronchiques 
communiquent  avec  des  sacs  aériens,  dont  les  extra- 
thoraciques  se  prolongent  avec  les  cavités  pneuma- 
tiques des  os.  Chez  les  reptiles,  la  partie  supérieure 
du  poumon  est  seule  ramifiée.  Chez  les  batraciens 
adultes,  comme  la  grenouille,  l'appareil  se  réduit 
à  un  sac  plein  d'air  et  le  sang  vient  circuler  à  la 
périphérie.  Quant  aux  invertébrés  pulmonés  (es- 
cargot, limace,  limnée,  scorpion,  mygale),  leurs 
poumons  sont  formés  par  de  simples  replis  du  tégu- 
ment. 

Respiration  trachéenne.  Elle  n'existe  que  chez  les 
insectes  et  les  araignées.  L'appareil  consiste  en 
tubes  ramifiés  (trachées)  qui  s'ouvrent  à  l'extérieur 
par  des  stigmates  et  plongent,  par  leur  extrémité, 
dans  les  tissus. 

Respiration  branchiale.  Labranchieestune  cavité 
développée  extérieurement  au  corps,  et  baigne  dans 
le  milieu  respirable;  c'est  donc  l'appareil  de  la  ins- 
piration aquatique.  On  l'observe  chez  les  annélides, 
les  mollusques,  les  crustacés,  les  poissons  et  les 
jeunes  batraciens. 

Respiration  cutanée.  Elle  est  commune  à  tous  les 
animaux  et  coexiste  avec  les  autres.  Elle  existe 
seule  chez  les  protozoaires,  les  cœlentérés,  beau- 
coup d'échinodermes  et  de  vers. 

2°  Respiration  chez  les  végétaux.  Les  phéno- 
mènes de  la  respiration  chez  les  végétaux  sont  ana- 
logues à  ce  qui  existe  chez  les  animaux,  c'est-à-dire 
que  l'oxygène  est  fixé  et  l'acide  carbonique  dégagé; 
mais  ils  sont  moins  intenses.  Les  échanges  gazeux 
se  font  par  la  racine,  par  la  tige,  les  fleurs  et  sur- 
tout par  la  feuille,  dans  l'eau  aussi  bien  que  dans 
l'air. 

respiratoire  Vès-pj]  adj.  (de  respirer).  Anat. 
et  physiol.  Qui  a  rapport  à  la  respiration  :  organes 
respiratoires;  mouvements  respiratoires.  Quotient 
respiratoire,  se  dit  du  rapport  entre  l'acide  carbo- 
nique exhalé  et  l'oxygène  absorbé  ;  ce  rapport  est 
presque  toujours  inférieur  à  l'unité.  Echanges  res- 

Firatoires,  valeurs  de  l'absorption  de  l'oxygène,  de 
élimination  de  l'acide  carbonique  et  de  la  vapeur 
dans  la  respiration.  Se  dit  de  certains  appareils  au 
moyen  desquels  on  peut  séjourner  dans  des  milieux 
Impropres  a  la  respiration. 

—  Encyci..  Il  existe  de  très  nombreux  types  d'ap- 
pareils respiratoires.  Les  uns  dits  tubes  respiratoires 


permettent  à  celui  qui  le  porte  de  rester  constamment 
en  communication  directe  avec  l'air  extérieur.  Les 
autres  appelés  appareils  composés  sont  munis  de  ré- 
servoirs d'air  pur,  que  le  sauveteur  porte  sur  le  dos 
et  qui,  en  cas  de  besoin,  peut  être  renouvelé  du  de- 
hors. Avec  ces  appareils,  on  peut  séjourner  dans  des 
endroits  où  l'air  est  irrespirable. 

respirer  [res-pirri]  v.  n.  (lat.  respirare).  Absor- 
ber l'air  ambiant  et  le  rejeter  après  qu'il  a  régénéré 
le  sang  :  les  végétaux  respirent  aussi  bien  que  les 
animaux.  Vivre:  il  respire  encore.  Fig.  Se  manifester 
d'une  manière  vive  :  enfant  sur  les  joues  duquel 
respire  la  santé.  Avoir  les  apparences  de  la  vie  : 
portrait  qui  respire.  Prendre  quelque  relâche  après 
un  effort  :  laissez-moi  respirer  un  moment.  Respirer 
en,  revivre  en.  Respirer  après,  souhaiter  ardemment. 
V.  a.  Absorber  en  respirant  :  respirer  un  bon  air. 
S'imprégner  de  :  pays  où  l'âme  respire  la  liberté. 
Exhaler.  (Peu  us.)  Fig.  Marquer,  exprimer  :  tout 
ici  respire  la  joie.  Désirer  ardemment  :  respirer  la 
vengeance. 

resplendir  [ris-plan]  v.  n.  (lat  resplendere; 
de  splendere,  être  éclatant).  Briller  avec  grand 
éclat  :  le  soleil  resplendit.  Fig.  Avoir  beaucoup 
d'éclat  :  (o  littérature  française  resplendit  sur  le 
monde. 

resplendissant  [rès-plan-di-san],  e  adj.  Qui 
resplendit  :  visage  resplendissant  de  santé. 

resplendissement [rès-plan-di-se-man]n.  m. 

Grand  éclat  formé  par  l'expansion,  par  la  réflexion 
de  la  lumière.  (Peu  us.) 

responsabiliser  [res-pon,  zé]  v.  a.  Rendre 

responsable.  (Peu  us.) 

responsabilité  [rès-pon]  n.  f.  Obligation  de 
répondre  de  ses  actions,  de  celles  d'un  autre  ou 
d'une  chose  confiée  :  la  responsabilité  implique  la 
liberté.  Responsabilité  morale,  celle  qui  ne  tient 
compte  que  des  manquements  à  la  loi  morale. 
Responsabilité  civile,  obligation  imposée  par  la  loi 
de  répondre  vis-à-vis  des  tiers  du  dommage  qu'on 
leur  a  causé.  Ant.  Irresponsabilité. 

—  Encycl.  Dr.  Responsabilité  civile.  L'article  1382 
du  Code  civil  pose  en  principe  que  «  tout  fait  quel- 
conque de  l'homme,  qui  cause  à  autrui  un  dommage, 
oblige  celui  par  la  faute  duquel  il  est  arrivé  à  le 
réparer».  La  responsabilité  civile  est  donc  l'obliga- 
tion que  nous  impose  la  loi  de  répondre  des  dom- 
mages que  nous  avons  causés,  et  cette  obligation  a 
pour  sanction  le  paiement  à  la  partie  lésée  d'une 
indemnité  pécuniaire. 

Au  point  de  vue  dos  conditions  de  la  responsabi- 
lité civile  encourue  à  l'occasion  des  accidents  dont 
les  ouvriers,  ap.iventis  et  employés,  sont  victimes 
dans  leur  trava  1,  il  y  a  lieu  à  une  distinction  :  ceux 
occupés  dans  les  industries  ou  entreprises  soumises 
au  régime  d"  ~:sq*.-  Professionnel  bénéficient  des 
dispo-'ùds  de  faveur  'instituées  par  la  législation 
5ur  les  accidents  du  travail;  les  autres  restent  sous 
l'empire  du  droit  commun .  c'est-à-dire  des  arti- 
cles 1382  et  suivants  du  Code  civil. 

L'article  1382  est  invocable  lorsqu'il  s'agit  d'un 
quasi-délit  (v.  ce  mot),  mais  non  d'une  obligation 
résultant  d'un  contrat. 

Responsabilité  pénale.  En  matière  pénale,  on 
ne  peut  être  responsable  que  de  sa  propre  faute 
(ainsi,  un  père  n'est  pas,  pénalement,  responsable 
du  délit  commis  par  son  fils  mineur);  il  faut  que  la 
coopération  à  l'action  répréhensible  résulte  d'un 
fait  positif  (ainsi,  on  ne  saurait  considérer  ni  comme 
auteur,  ni  comme  complice  du  meurtre  celui  qui 
s'est  borné  à  ne  point  empêcher  un  malfaiteur  de 
commettre  un  meurtre);  il  faut,  enfin,  avoir  volon- 
tairement et  librement  agi.  V.  amende.  Responsabi- 
lité des  fonctionnaires,  v.  fonctionnaire. 

responsable  [rès-pon]  adj.  (du  lat.  respon- 
dere,  répondre).  Qui  doit  répondre,  être  garant  de 
certains  actes  :  l'alcoolique  cesse  detre  pleinement 
responsable  de  ses  actes.  Editeur  responsable,  éditeur 
sous  la  responsabilité  duquel  paraît  une  publica- 
tion. Fig.  et  fam.  Personne  qui,  ayant  mis  une 
chose  en  circulation,  est  considérée  comme  en  ayant 
la  responsabilité.  Ant.  Irresponsable. 

responsif  [rès-pon-sif],  ive  adj.  (lat.  respon- 
sivus).  Dr.  Qui  contient  une  réponse  :  mémoire  res- 
ponsif. 

responsion  [rès-pon]  n.  f.  (lat.  responsio). 
Hist.  Redevance  annuelle  en  argent  versée  au  Trésor 
de  l'ordre  de  Malte  par  les  commanderies. 

responsorial  [rès-pon]  n.  m.  Livre  d  église, 
contenant  les  répons. 

ressac  [re-sak]  n.  m.  (provenç.  ressaco).  Retour 
violent  des  vagues  sur  elles-mêmes,  lorsqu'elles  ont 
frappé  sur  un  obstacle. 

res  sacra  miser,  mots  lat.  signif.  :  Le  malheu- 
reux, chose  sacrée,  expression  de  Sénèque  [Epigram- 
mes,  4),  qui  exprime  le  respect  que  l'on  doit  avoir 
pour  le  malheur. 

ressaigner  [re-sè-gni]  v.  a.  Saigner  de  nou- 
veau :  ressaigner  un  malade.  V.  n.  Perdre  de  nou- 
veau du  sang  :  ma  plaie  ressaigne. 

ressaigue  n.  f.  v.  résèque. 

ressaisine  [re-sè-zi-ne]  n.  f.  Dr.  anc.  Reprise 
de  possession. 

ressaisir  [re-sè-tir]  v.  a.  Saisir  de  nouveau  : 
le  chat  lâche  et  ressaisit  la  souris.  Reprendre  pos- 
session. Par  ext.  Ramener  sous  son  autorité  :  res- 
saisir des  provinces  perdues.  Fig.  Reprendre  l'exer- 
cice de  :  ressaisir  le  pouvoir.  Ressaisir  quelqu'un 
de  quelque  chose,  remettre  en  possession.  Se  ressai- 
sir v.  pr.  Fig.  Redevenir  maître  de  soi. 

ReSSaix,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Thuin)  ;  2.870  h.  Fours  à  coke. 

ressangler  [re-san-glé]  v.  a.  Sangler  de  nou- 
veau. 

ressassage  [re-sa-sa-je]a.  m.  Action  de  ressas- 
ser :  paroles  qui  ne  font  que  ressasser  ce  qui  a  déjà 
été  dit. 

ressasser  [re-sa-sé]  v.  a.  Sasser  de  nouveau  : 
ressasser  la  farine.  Fig.  et  fam.  Examiner  minu- 
tieusement et  à  plusieurs  reprises  :  ressasser  un 
compte.  Répéter  une  même  chose  d'une  manière  fa- 
tigante :  ressasser  d'inutiles  recommandations. 

ressasseur,  euse  [re-sa-seur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  répète,  ressasse  continuellement  les  mêmes 
choses. 

ressaut  rre-s',]  n.  m.  (de  l'anc.  v.  ressaillir). 
Partie  de  bâtiment,  faisant  saillie  au  dehors  de  la 


surface  plane  dudit  bâtiment.  Passage  brusque  d'un 
plan  horizontal  à  un  autre  :  un  ressaut  de  terrain. 
Fig.    Passage    brusque . 

ressauter  [re-sû-té] 

v.  n.  Sauter  de  nouveau. 
V.  a.  Franchir   de   nou- 
veau par  un  saut  :  res- 
sauter un  fossé. 
ressauter  [rc-sâ-té] 

v.  n.  Faire  ressaut  sur 
la  surface  d'un  bâtiment. 

ressayer  [ré-se- 

v.  a-  (  Se  conj.  comme 
balayer.)  Essayer  de  nou- 
veau. 

resséant  [rè-sé-an], 
G  adj.  Dr.  coût,  normand.  p.,  ,essauis. 

Obligé  à  la  résidence  sur 

le  domaine  du  seigneur  propriétaire.  Substantiv.  : 
un  resséant. 

ressécher  v.  a.  v.  resécher. 

Rességuier  (Clément-Ignace,  chevalier  de),  lit- 
térateur français,  né  à  Toulouse,  m.  à  Malte  (1724- 
1797),  général  des  galères  de  l'ordre  de  Malte  ;  rimeur 
caustique;  auteur  du  Voyage  d'Amathonte.  etc.  — 
Son  petit-neveu,  Bernard  -Marie  -Jules  ,  comte 
de  Rességuier,  né  à  Toulouse,  m.  à  Sauveterre 
(1789-1802);  collaborateur  des  premiers  recueils 
romantiques,  auteur  des  Tableaux  poétiques. 

reSSel  [re-sèl]  n.  m.  A  Bordeaux,  sel  qui  reste 
au  fond  des  vaisseaux  dans  lesquels  on  a  chargé 
le  poisson. 

ressellement  [re-sè-le-man]  n.  m.  Action  de 
resseller. 

resseller  [re-sè-lé]  v.  a.  Seller  de  nouveau 
une  bête  de  somme  :  resseller  son  cheval. 

ressemblance  [re-san]  n.  f.  Conformité,  rap- 
port de  physionomie,  de  forme,  de  caractère,  etc., 
entre  les  personnes  ou  les  choses,  entre  une  chose 
et  son  modèle  :  le  persil  et  la  ciguë  ont  une  grande 
ressemblance.  Fig.  Analogie.   Ant.  Dissemblance. 

ressemblant  [re-san-blan],  6  adj.  Qui  res- 
semble :  portrait  bien  ressemblant.  Qui  se  ressemble  : 
deux  frères  ressemblants. 

ressembler  [re-san-blé]  v.  a.  (préf.  re,  et  sem- 
bler). Avoir  de  la  ressemblance  avec  quelqu'un  ou 
quelque  chose  :  le  daim  ressemble  au  cerf.  Etre  con- 
forme au  caractère,  aux  opinions,  aux  habitudes 
de  :  je  n'ai  pu  croire  telle  chose  de  vous,  cela  ne  vous 
ressemble  pas.  Cela  ne  ressemble  à  rien,  se  dit  géné- 
ralement en  mauvaise  part,  d'une  chose  bizarre, 
inusitée.  Se  ressembler  v.  pr.  Avoir  une  mutuelle 
ressemblance  :  les  jumeaux  d'ordinaire  se  ressem- 
blent. Se  ressembler  comme  deux  gouttes  d'eau,  se 
dit  de  deux  personnes  ou  de  deux  choses  qui  ont 
entre  elles  une  ressemblance  frappante.  Prov.  :  Les 
jours  se  suivent  et  ne  se  ressemblent  pas,  les  cir- 
constances varient  avec  le  temps.  On  se  ressemble 
de  plus  loin,  se  dit  en  parlant  de  parents  proches  qui 
ont  un  air  de  famille  ou  les  mêmes  inclinations.  Qui 
se  ressemble  s'assemble,  ceux  qui  ont  les  mêmes 
penchants,  les  mêmes  habitudes,  se  fréquentent 
volontiers. 

ressem  Slage  [rc-se-me-la-je]  n.  m.  Action  de 
ressemeler.  Son  résultat.  Fig.  Remise  à  neuf  à 
l'aide  de  quelques  changements- 

ressemeler  [re-se-„:c-lé}  v.  a.  (Prend  deux  l 
devant  une  syllabe  muette  :  jr  ressemelle.)  Mettre 
de  nouvelles  semelles  à  de  vieilles  chaussures  :  res- 
semeler une  paire  de  bottes-  Fig.  Rei^ettre  à  neuf  à 
l'aide  de  quelques  changements  :  un  ressemelage  lit- 
téraire. 

ressemer  [re-se-mé]  v.  a.  (Prend  un  è  ouvert 
devant  une  syllabe  muette  :  je  ressèmerai.)  Semer, 
ensemencer  une  seconde  fois  :  ressemer  un  chtii^p. 

ressence  n.  f.  Techn.  Syn.  de  recense. 

ressentiment  [re-san-ti-man]  n.  m.  (de  res- 
sentir). Nouveau  sentiment  de-Faire  renouvellement 
d'un  mal,  d'une  douleur  -.avoir  un  léger  ressentiment 
de  sa  goutte.  (Vx.)  Fig.  Impression  morale  que  l'on 
conserve:  avoir  le  ressentiment  des  bontés  de  quel- 
qu'un. (Vx.)  Souvenir  d'une  injure  avec  désir  de  s'en 
venger:  conserver  le  vif  ressentiment  d'une  offense. 

ressentir  [re-san-ft?']  v.  a.  (de  re,  et  sentir). 
Sentir,  éprouver  :  ressentir  du  malaise.  Etre  im- 
pressionné, touché,  ému  par:  ressentir  vivement  une 
injure.  Se  ressentir  v.  pr.  Etre  ressenti  :  secousse  sis- 
mique  qui  se  ressent  très  loin-  Se  ressentir  île.  sentir 
quelque  reste  d'un  mal  qu'on  a  eu  :  se  ressentir  d'un 
rhumatisme.  Eprouver  les  suites  :  il  s'en  ressentira 
longtemps. 

resserrant  [re-sè-ran],  e  adj.  Qui  resserre. 
Fig.  Qui  resserre  le  cœur,  qui  l'étreint.  Méd.  Consti- 
pant. 

resserre  [re-si-re]  n.  f.  Endroit  où  l'on  serre 
quelque  chose. 

resserré  [re-sè-ré],  e  adj.  Enfermé  à  l'étroit  : 
vallon  ressei~ré. 

resserrement  [re-sè-re-man]  n.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  resserrée.  Fig.  Contrainte, 
état  qui  empêche  l'expansion  :  un  resserrement  de 
cœur.  Path.  Constipation. 

resserrer  [re-st-ré]  v.  a.  (préf.  re,  et  serrer). 
Serrer  de  nouveau  ou  davantage  :  resserrer  un  cor- 
don. Enfermer  de  nouveau  ou  plus  étroitement  : 
resserrer  un  prisonnier.  Enfermer  dans  des  limites 
étroites  :  resserrer  une  route  entre  deux  murs.  Di- 
minuer le  développement  de  :  resserrer  un  récit. 
Remettre  dans  un  lieu  fermé  :  resserrer  des  papiers 
dans  un  coffre.  Fig.  Diminuer  l'étendue,  l'action  de  : 
resserrer  ses  besoins.  Comprimer,  étreindre  :  la  dé- 
fiance resserre  le  cœur.  Rendre  plus  étroit  :  resser- 
ra r  les  liens  de  l'amitié.  Absolum.  Rendre  le  ventre 
moins  libre  :  les  nèfles,  (es  coings  resserrent.  Ant. 
Elargir,  relâcher. 

resserreur  [re-sè-reur]  n.  m. Celui  qui  resserre. 

resservir  [re-scr-vir]  v.  n.  (Se  conj.  comme 
servir.)  Etre  employé  de  nouveau  :  les  timbres  obli- 
térés ne  peuvent  resservir.  V.  a.  Servir  de  nouveau  : 
resservir  du  café. 

ReSSman  (Constantin),  diplomate  italien,  né  à 
Trieste,  m.  à  Paris  (1832-1899);  ambassadeur  à  Pa- 
ris, il  fut -disgracié  par  Crispi  à  cause  de  ses  senti- 
ments francophiles. 

ressolliciter  [re-sol-li-ti-té]  v.  a.  Solliciter  de 
nouveau. 


RES 

reSSOnder  '  rr  ,nn  ,1,  \  .  a.  Sonder  de  nouveau. 
Fig.  Chercher  de  nouveau  à  pénétrer  les  penn 

Ressons-Sur-Matz[ie-son]ch.-l.  dec.(OI  e 
arr.  et  à  10  Kil.  de  Compiègne  ;  'Juu  h.   —  Le  oant. 
a  Î4  comm.  et  8.240  h. 

ressort  [re-sor]  n.  m.  (de  ressortir,  sortir  de 
nouveau).  Elasticité  :  le  ressort  de  l'air.  Organe  élasti- 
que, destiné  à  réagir  après  avoir  été  pli 

pressé  :  ressort  de  montre.  Par  ext.  Moteur  quel 
conque  :  les  ressorts  de  la  machine  humaim 
Activité,  force,  énergie  ;  cause  qui  produit  ces 
qualités  :  l'intérêt  est  un  puissant  ressort.  Moyen 
pour  réussir  :  faire  jouer  tous  les  ressorts.  Faire 
ressort,  agir  comme  un  ressort,  N'agir  que  par  res- 
sort, n'agir  que  par  des  influences,  Inm.  :  Le  grand 
'  rst  ™«M;.  il  y  a  découragement  complet  /(-•*■ 
sort  à  boudin  formé  d'une  lame  ou  d'un  (il 

métallique  roulé  eu  spirale,  mais  dont  les  spires  ne 
sont  pas  situées  dans  le  même  plan  horizontal.  Res- 
sort de  traction,  appareil  qui  s'adapte,  soit  au  col- 
lier d'un  animal  de  trait,  suit  aux  brancards,  traits 
ou  palonnier  d'un  véhicule  de  charge,  et  qui  est  des- 
tiné à  supprimer  les  â-coups  dans  les  démarrages. 

ressort  [re-sor]  n.  m.  (de  ressortir,  être  d'une 
juridiction).  Etendue  de  juridiction  :  le  ressort  d'an 
tribunal,  d'une  cour.  Limite  de  compétence  de  cha- 
que corps  judiciaire.  Par  ext.  Avoir,  pouvoir,  com- 
pétence :  cela  n'est  pas  de  )iwu  ressort.  Jmjer  en 
dernier  ressort,  sans  appel.  Justice  de  ressort-  Tri- 
bunal auquel  on  peut  appeler. 

—  Encycl.  Dr.  La  juridiction  de  toute  autorité 
judiciaire  est  soumise  à  trois  espèces  de  limitations, 
et,  comme  conséquence,  le  mot  ressort  prend  trois 
significations  différentes:  l»  l'étendue  du  territoire 
dans  laquelle  est  renfermé  le  fonctionnement  de 
chaque  cour  et  de  chaque  tribunal  ;  2"  la  limite  de 
la  compétence  de  chaque  corps  judiciaire,  en  ce  qui 
concerne  la  nature  ou  la  qualité  des  contestations 
dont  la  connaissance  lui  est  dévolue  ;  3»  le  pouvoir 
pour  chaque  corps  judiciaire  de  statuer  sur  les 
contestations  qui  lui  sont  soumises,  soit  souveraine- 
ment et  sans  apnel,  soit  sauf  appel  devant  une  ju- 
ridiction supérieure  ayant  le  droit  de  réformer  la 
décision  des  juges  du  premier  degré.  Dans  le  pre- 
mier cas,  on  dit  que  le  jugement  est  rendu  en 
dernier  ressort  ;  dans  le  second,  qu'il  est  rendu  en 
premier  ressort. 

ressortir  [re-sor-tir]  v.  n.  (Se  conj.  comme 
sortir.)  Sortir  de  nouveau,  sortir  après  être  entré  : 
entrer  et  ressortir.  Apparaître  nettement  par  un 
effet  de  contraste  :  faire  ressortir  les  défauts  d'au- 
trui.  Résulter,  déduire  :  ce  qui  ressort  de  cet  aveu. 
Ant.  Rentrer. 

ressortir  [re-sor-tir]  v.  n.  (du  vx  fr.  sortir, 
avoir  en  partage.  —  Se  conj.  comme  finir.)  Etre  de 
la  compétence,  d'une  juridiction,  du  ressort  d'une 
administration  :  le  service  des  mines  ressortit  au 
ministère  des  travaux  publics;  affaire  qui  ressortit 
au  juge  de  paix. 

ressortissant  [re-sor-ti-san],  6  adj.  Qui  res- 
sortit à  une  juridiction  :  procès  ressortissant  à  la 
cour  d'appel. 

reSSOUder  [re-sou-dé]  v.  a.  Souder  de  nou- 
veau. Fig.  Unir,  joindre  de  nouveau. 

reSSOUdure  [re-sor<]  n.  f.  Action  i1»  ressouder. 

ressouffrir  [re-sou-fHr]  v.  a.  et  n.  souffrir  de 

nouveau. 

ressource  [re-sour-_ci  n.  f.  (de  l'anc.  v.  res- 
sourdre,  se  relever).  Ce  à  quoi  on  a  recours,  dans 
une  extrémité  fâcheuse,  pour  se  tirer  d'embarras  : 
un  homme  habile  a  mille  ressources.  Homme  de  res- 
source, homme  fertile  en  expédients.  Sayis  ressource, 
sans  remèd'j.  Faire  ressource  de,  se  procurer,  comme 
moyen  de  rétablir  ses  affaires  :  faire  ressource  de 
tout.  PI.  Argent,  hommes,  etc.  :  les  ressources  de  la 
France. 

Ressource  [Madame  La),  marchande  à  la  toilette, 
personnage  du  Joueur,  de  Regnard. 

reSSOUVenance  [re-sou]  n.  f.  Nouvelle  sou- 
venance ;  ressouvenir.  (Peu  us) 

ressouvenir  [re-sou] n.  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve d'une  chose  passée:  les  ressouvenirs  du  passé. 
Sentiment  d'une  souffrance  qui  se  renouvelle. 

ressouvenir  [re-sou]  (se)  v.  pr.  (Se  conj. 

comme  venir.)  Se  souvenir  de  nouveau  ;  se  souvenir 
après  avoir  oublié. 

ressuage  [re-su-a-je]  n.  m.  Action  de  ressuer. 
Opération  métallurgique,  qui  consiste  à  faire  sortir 
d'un  métal  par  liquation,  par  battage,  etc.,  certaines 
parties  étrangères  qui  y  sont  alliées.  En  céramique, 
expulsion  de  l'excédent  d'eau  que  contient  une 
pâte  plastique. 

reSSUer  [re-su-é]  v.  n.  (de  re,  et  suer).  Suer  de 
nouveau  :  faire  ressuer  un  malade.  En  parlant  de 
certains  corps,  rendre  de  l'humidité  intérieure  :  en 
temps  de  dégel,  les  murailles  ressuent.  Etre  soumis 
à  l'opération  du  ressuage. 

resSUi  [ri-su-i]  n.  m.  (de  ressuyer).  Yéner.  Lieu 
où  les  bêtes  fauves  et  le  gibier  se  Vêtirent  pour  se 
sécher,  après  la  pluie  ou  la  rosée  du  matin.  Céram. 
Défaut  d'une  poterie  humide  et  mate. 

ressuiement  [rè-sui-rnan]  n.  m.  Evaporation 
d'une  partie  de  l'humidité  naturelle  de  la  terre  ou 
des  grains.  (Peu  us.) 

ressuivre  [re-sui-vre]  v.  a.  Suivre  de  nouveau. 

reSSUre  ou  résure  n.  f.  En  T.  de  pêche,  syn. 
de  ROGUE. 

resSUSCitable  [re-su-sï\  adj.  Qui  peut  être 
ressuscité. 

reSSUSCitation  [rè-su-si-ia-si-on]  n.  f.  Action 
de  ressusciter. 

ressuscité,  e  [rè-su-si]  n.  Personne  qui  a 
ressuscité. 

ressusciter  lrè-si<-si-té]  v.  a.  (du  lat.  resusci- 
tare,  réveiller).  Ramener  de  la  mort  à  la  vie  :  Jésus, 
raconte  l'Evangile,  ressuscita  Lazare.  Par  ext. 
Rendre  les  forces  :  ce  remède  m'a  ressuscité.  Fig. 
Rendre  au  bonheur,  à  la  prospérité  :  une  bonne  nou- 
velle ressuscite  une  mère  inquiète.  Renouveler,  faire 
revivre  :  ressusciter  une  mode.  Etre  capable  de  res- 
susciter un  mort,  produire  un  effet  irrésistible.  V.  n. 
Revenir  de  la  mort  à  la  vie  :  Jésus-Christ  ressuscita 
le  troisième  jour.  Revenir  d'une  grave  maladie  à  la 
santé.  Fig.  Revenir  à  soi,  renaître. 

reSSUSCiteur  [ré-su-si]  n.  et  adj.  m.  Celui 
qui  rend  quelqu'un  à  la  vie.  Fig.  :  iiistorien  res- 
tusciteur  au  passé. 


—  GOG  — 

reSSUyage  [ré-sui-ia-je]  n.  m.  Action  de  res- 
suyer. 

ressuyant  [rè   ••*  ian  a <i j .  m.  Chatt.  Aigre, 

sec   et  piquant,  en   parlant  du  vent. 

ressuyé  [rtsui-ié],  e  adj.  Se  dit  d'une  poterie 
ou  d'une  glaçure  qui  présente  le  défaut  appelé 
rrssui. 

ressuyer  [rè-su-ié]  v.  a.  (Se  conj.  comme  ap- 
puyer.) Essuyer  de  nouveau.  Sécher  :  te  vent  ressuie 
bien  les  étoffes  mouillées.  Chauffer  la  pierre  à  chaux 
ou  toute  autre  substance,  pour  en  enlever  l'humidité. 

restant  [rés-tan],  6  adj.  Qui  reste  :  il  est  le  seul 
ht  ritier  restant.  Poste  restante,  bureau  restant,  mots 
qui,  inscrits  sur  une  lettre,  un  télégramme,  etc.,  in- 
diquent qu'ils  doivent  rester  au  bureau  réception- 
naire, jusqu'à  ce  que  celui  à  qui  ils  sont  adressés 
vienne  les  réclamer.  N.  m.  Ce  qui  reste  d'un  tout 
plus  grand  :  le  restant  d'un  mets.  Ant.  Partant. 

restapler  [  rès-ta-plé  ]  v.  a.  Remblayer,  dans 
les  mines  de  houille. 

restapleur  [rès-ta]  n.  m.  Ouvrier  qui  remblaye 
dans  les  mines  de  houille- 

restaur  [rès-tôr]  n.  m.  (subst.  verli.  de  restau- 
rer). Dr.  mar.  Recours  que  peuvent  avoir  les 
assureurs  les  uns  contre  les  autres  suivant  la  date 
de  leur  assurance,  ou  contre  le  capitaine  si  l'avarie 
dépend  de  son  fait. 

restaurage  [rès-tô]  n.  m.  Action  de  restaurer. 
Réparation  des  trous  d'une  toile  opérée  à  l'aiguille. 

restaurant  [rès-to-ran],  ©  adj.  Qui  restaure, 
répare  les  forces  :  aliment  très  restaurant.  N.  m. 
Ce  qui  restaure  :  le  vin  est  un  bon  restaurant.  Par 
ext.,  Etablissement  public  où  l'on  mange  :  entrer 
dans  un  restaurant  à  prix  fixe. 

restaurateur,  trice  [rès-tô]  n.  (lat.  restau- 

rator,  trix).  Qui  répare  :  restaurateur  d'un  tableau. 
Qui  rétablit  dans  son  éclat,  sa  splendeur  :  Pétrarque 
fut  un  des  grands  restaurateurs  des  lettres  antiques- 
N.  m.  Celui  qui  tient  un  établissement  public  où  l'on 
donne  à  manger. 

restauratif,  ive  [rès-tô]  adj.  Qui  restaure, 
qui  rétablit  les  forces.  (Peu  us.) 

restauration  [rès-tô-ra-si-on]  n.  f.  (lat.  res- 
tauratio).  Réparation",  rétablissement  :  restauration 
d'un  monument-  Fig.  Rétablissement  des  forces  à  la 
suite  d'une  grande  maladie.  Nouvelle  existence  don- 
née à  une  institution  :  la  restauration  des  lettres. 
Rétablissement  sur  le  trône  d'une  dynastie  déchue  : 
la  restauration  des  Stuarts,  des  Bourbons.  Sur  les 
bords  du  Rhin,  dans  la  Suisse  allemande,  restau- 
rant. Absolum.  :  la  Restauration. 

Restauration,  époque  qui  s'éc,  lia  depuis  le  ré- 
tablissement des  Bourbons  en  1814- jusqu'à  leur  chute 
en  1830  (règnes  de  Louis  XVIII  et.de  Charles  X).  On 
distingue  la  1"  Restauration  '..»»ïi  iCi'-mars  1813) 
et  la  seconde,  après  les  Ccnt-Jours  (juillet  fifft  juil- 
let 1830).  V.  Louis  XV7II,  Charles  X. 

Restauration  (Histoire  de  la),  par  Louis  de  Viel- 
Castel,  ouvrage  important  au  point  de  vue  de  la 
politique  extérieure  des  Bourbons  (1860-1878). 

Restaurations  (Histoire  des  deux),  par  Achille  de 
Vaulabelle,  ouvrage  estimable  par  l'abondance  et 
l'agrément  de  la  narration  (1844). 

restaurer  [rés-tô-ré]  v.  a.  (lat.  restaurare).  Ré- 
tablir en  bon  état  :  restaurer  ses  forces,  et,  fig.,  ré- 
tablir dans  la  prospérité  :  restaurer  les  lettres.  Faire 
des  réparations  à  :  restaurer  une  statue.  Rétablir 
sur  le  trône  :  restaurer  une  dynastie. 

Restaut  [rès-tô]  (Pierre),  grammairien  français, 
né  à  Beauvais,  m.  à  Paris  (1696-1764).  On  lui  doit  de 
célèbres  Principes  généraux  et  raisonnes  de  la 
langue  française  (1730). 

reste  [rês-te]  n.  m.  (de  resto'). Ce  qui  demeure  d'un 
tout  dont  on  a  retranché  une  ou  plusieurs  parties  : 
le  reste  d'une  somme-  Trace,  ressouvenir,  impression 
affaiblie  :  un  reste  d'espoir.  Mets  entamés,  mais  non 
entièrement  consommés  dans  un  repas  :  manger 
les  restes.  Arith.  Différence  entre  deux  nombres. 
Excès  du  dividende  sur  le  produit  du  diviseur  par 
le  quotient.  Etre  en  reste,  être  redevable  d'une  par- 
tie d'une  plus  forte  somme;  au  fig.  :  être  en  reste  de 
politesse.  N'être  jamais  en  reste,  être  toujours  prêt. 
Jouer  son  reste,  employer  ses  dernières  ressources. 
Jouir  de  son  reste,  jouir  des  derniers  moments  d'une 
situation  qu'on  va  perdre.  Ne  pas  demander  son  reste, 
se  retirer  promptement  et  sans  rien  dire.  Avoir  de 
beaux  restes,  se  dit  d'une  femme  qui  a  conservé 
dans  l'âge  mûr  des  restes  de  beauté.  PI.  Cadavre, 
ossements  humains  :  les  restes  d'un  grand  homme. 
Loc.  adv.  :  De  reste,  autant  et  plus  qu'il  ne  faut  : 
avoir  de  l'argent  de  reste.  Au  reste,  du  reste,  au 
surplus,  d'ailleurs.  Allus.  littér.  : 

Le  reste  ne  vaut  pas   l'honneur    d'être  nommé, 

vers  de  Corneille,  dans  Cinna  (V,  1).  Ce  vers,  de- 
venu proverbe,  termine,  d'une  manière  peu  flatteuse 
pour  ceux  que  l'on  omet,  une  énumération  de  per- 
sonnalités. 

rester  [rès-té]  v.  n.  (du  lat.  restare,  s'arrêter. 
—  Prend  l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état.)  Demeurer,  après  qu'on 
a  retranché  une  ou  plusieurs  parties  :  château  dont 
il  ne  reste  que  des  ruines.  Durer,  perpétuer  :  un 
livre  qui  restera.  Continuer  à  être  dans  un  certain 
état  :  un  esprit  faux  reste  toujours  faux.  Stationner 
dans  un  lieu  :  rester  où  l'on  est.  Mettre  du  temps  : 
vous  êtes  resté  trop  longtemps  à  faire  cela.  Rester 
court,  ne  pas  atteindre  la  limite  marquée.  S'interlo- 
quer, ne  pouvoir  continuer  son  discours.  En  rester 
là,  ne  pas  aller  plus  loin.  Rester  sur  le  champ  de 
bataille,  être  tué.  Bester  sur  la  bonne  bouche,  s'ar- 
rêter après  avoir  bu  ou  mangé  quelque  chose  qui 
flatte  le  goût  ;  s'arrêter  après  quelque  chose 
d'agréable.  Rester  en  route,  ne  pas  achever  ce  qu'on 
avait  commencé.  Manèg.  Rester  dans  la  main,  se 
dit  du  cheval  qui  se  retient  pour  éviter  la  pression 
du  canon  sur  les  barres.  Musiq.  Faire  une  tenue  : 
rester  sur  un  sol.  Allus.  littér.  : 

Du  plus  grand  des  Romains,  voilà  ce  qui  nous  reste, 

vers  de  Voltaire  dans  la  Mort  de  César  (III,  8). 
V.  calomnier.  Allus.  hist.  :  J'y  suis,  j'y  reste,  pa- 
roles par  lesquelles  le  maréchal  de  Mac-Mahon, 
après  la  prise  de  Malakof,  aurait  héroïquement  re- 
fusé de  quitter  un  poste  extrêmement  dangereux. 
Le  parti  monarchiste,  qui  le  porta  au  pouvoir,  les 
lui  rappela  souvent  pendant  la  période  du  Seize- 
Mai,  pour  l'engager  à  résister  à  la  pression  de 
l'opinion  publique.  Ant,  Partir. 
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Restif  de  La  Bretonne  [rés-tir  (Nicolas- 
Edmej,  Littérateur  français,  né  à  Sacy  (Yonne),  m. 
à  Paris  (1734-180t>).  Ecrivain 
inégal,  il  mena  une  vie  hon- 
teuse, écrivit  des  romans  li- 
cencieux, mais  où  l'on  trouve 
çà  et  là  de  remarquables  pa- 
ges de  vie  et  de  vérité  :  le 
raysan  perverti.  Mémoires 
d'un  homme  de  qualité,  Mou- 
sieur  Nicolas,  etc. 

Restigné,  comm.  d'In- 
dre-et-Loire, arr.  et  à  20  kil. 
de  Chinon  ;  1.570  h.  Vins. 

restipulation    re-sti- 

pu-la-si-on]  n.  f.  Dr.  ant.  Sti- 
pulation réciproque. 

restipuler  [re-sti-pu-lé] 

v.  a.  Stipuler  de  nouveau,  ou 
réciproquement.    (Peu    us.) 

restituable  [rét-ti]  adj.  Que  l'on  doit  rendre  : 
avance  restituable  dans  un  délai  fixé. 

restituant  [rks-li-tu-an],  e  adj.  Qui  rend,  qui 
restitue. 

restituer  [rès-ti-tu-é]  v.  a.  (du  lat.  restiluere, 
replacer).  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  ce  qui  est  pos- 
sédé indûment  :  restituer  le  bien  d'aulrui.  Par  ext. 
Faire  recouvrer  :  restituer  aune  famille  sonancienne 
splendeur.  Remettre  en  son  premier  état  :  restituer 
un  monument,  un  texte.  Dr.  Remettre  à  une  per- 
sonne, dans  l'état  où  elle  était  avant,  un  acte  ou  un 
jugement  qui  est  annulé. 

restituteur  [rès-ti]  n.  m.  riat.  restitutor).  Celui 
qui  restitue.  Celui  qui  rétablit  quelque  chose  :  le 
restituteur  des  sciences.  Savant  qui  rétablit  quelque 
passage  d'un  auteur  ancien. 

restitution  [rès-ti-tu-si-on]  n.  f.  (lat.  resli- 
tulio).  Action  de  restituer  :  opérer  une  restitution. 
Chose  restituée.  Action  de  rétablir  un  texte  dans 
son  premier  état,  de  représenter  un  monument  dé- 
truit. 

—  Encycl.  Restitutions  civiles.  Ces  mots  dési- 
gnent une  partie  des  réparations  auxquelles  peut 
avoir  droit  la  victime  d'un  délit.  Le  plus  souvent,  ce 
sera  la  remise  en  possession  d'un  objet  détourné 
par  le  délinquant,  mais  ce  peut  être  aussi  tout  autre 
rétablissement  direct  de  l'état  de  choses  antérieur 
au  délit,  comme  l'annulation  d'actes  faux. 

Restitution  ledit  des,  acte  solennel  par  lequel 
l'empereur  Ferdinand  II  vainqueur  du  roi  de  Dane- 
mark Christian  IV,  enjoignait  aux  princes  luthé- 
riens de  l'Allemagne  du  Nord,  la  restitution  de  tous 
les  biens  ecclésiastiques  qu'ils  avaient  sécularisés 
depuis  la  paix  d'Augsbourg. 

restitUtoire  [rès-ti]  adj.  Qui  sert  à  restituer. 
Qui  a  rapport  aux  restitutions  :  décision  restitutoire. 

restome  [rès-tor-ne]  n.  m.  Dr-  coût.  Transposi- 
tion d'un  article  de  Coautte. 

reStomer  [rès-tor-né]  v.  a.  Dr.  Mettre  un  ar- 
ticle de  compte  au  débit  quand  il  était  à  l'avoir,  et 
réciproquement. 

restoupage   [rès-tou]    n.  m.  Action  de  i" 
touper. 

restOUper  [rès-tou-pé]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  de 
l'allem.  stopfen).  Raccommoder  à  l'aiguille  les  trous 
d'une  toile  neuve. 

ReStOUt  [rès-tou],  famille  de  peintres  français, 
dont  les  plus  connus  sont  :  Jean  II,  né  à  Rouen,  m. 
à  Paris  (1692-17G8).  On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
tableaux  religieux,  assez  remarquables  (le  Christ 
guérissant  le  paralytique,  Saint  Benoit  en  extase). 
—  Son  fils  Jean-Bernard,  né  et  m.  à  Paris  1732- 
1797),  auteur  de  la  Présentation  au  Temple,  Saint 
Bruno  en  prière,  etc.,  fut  directeur  du  garde-meuble 
sous  la  Révolution. 

restraint  [rès-trin]  n.  m.  (m.  angl.  venu  du 
franc,  restreindre).  Pathol.  Emploi  des  appareils 
contentifs  dans  le  traitement  de  la  folie. 

restreignant  [rès-trè-gnan],  6  adj.  Qui  res- 
treint, apporle  une  restriction. 

restreindre  [rès-trin-dre]  v.  a.  flat.  restrin- 
gere;  de  re,  préf.,  et  stringere,  étreindre. —  Se  conj. 
comme  craindre.)  Réduire,  limiter  :  restreindre  le 
sens  d'une  proposition  ;  restreindre  ses  désirs.  Se 
restreindre  v.  pr.  Réduire  sa  dépense. 

restrictif  [ris-trik-tif],  ive  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite  :  cause  restrictive. 

restriction  [rès-trik-si-on]  n.  f.  (lat.  restrictio). 
Condition  qui  restreint  :  apporter  des  restrictions  d 
son  obéissance.  Restriction  mentale,  réserve,  acte  se- 
cret de  l'esprit  par  lequel  les  paroles  que  l'on  pro- 
nonce sont  restreintes  à  un  sens  qui  n'est  pas  leur 
sens  naturel. 

restringent  [rès-trin- j  an],  e  adj.  Méd.  Qui 
a  la  vertu  de  resserrer  une  partie  relâchée  :  eau 
restringente.  N.  m.  :  l'extrait  de  Saturne  est  un  res- 
tringent. 

resubdiviser  [rc-sub,  zé]  v.  a.  Subdiviser  de 
nouveau. 

reSUCé  [re-su-sé],  e  adj.  Pop.  Ressassé, rabâché, 
flétri. 

resucée  [re-su-sé]  n.  f.  Pop.  Reprise,  fois  :  à  la 
troisième  resucée. 

resucer  [re-su-sê]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous 
le  c  devant  a  et  o  :  il  resuça,  nous  resuçons.)  Sucer 
de  nouveau. 

resuivre  [re-sui-vre]  v.  a.  Suivre  de  nouveau. 

résultant  [zul-tan],  e  adj.  Qui  résulte.  N.  i. 
Mécan.  Force  qui,  au  point  de  vue  de  l'effet,  peut 
remplacer  deux  ou  plusieurs  forces  appliquées  à  un 
point  matériel  ou  à  un  corps  solide  :  la  résultante 
se  calcule  par  application  du  théorème  du  parallélo- 
gramme des  forces. 

résultat  [zul-ta]  n.  m.  Ce  qui  résulte  d'une 
action,  d'un  fait,  d'un  principe,  d'une  opération  ma- 
thématique :  le  résultat  d'une  division. 

résulter  [zul-té]  v.  n.  (du  lat.  scol.  resultare, 
rebondir;  du  préf.  re,  et  saltare,  sauter.  —  N'est 
usité  qu'à  i'innn.,  aux  participes  et  aux  3"  pers.). 
S'ensuivre,  être  la  conséquence  logique  de  :  de  tout 
excès  résulte  un  mal. 

résumation  [zu-ma-si-on]  n.  f.  Action  de  ré- 
sumer. (Peu  us.) 

résumé  [zu-mé]n. m.  Précis, abrégé, sommaire  ; 
résumé  d'histoire  de  France.  Au  résumé,  en  résumé 
loc.  adv.  En  résumant,  en  récapitulant  tout. 
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résumer  [zu-mé]  v.  a.  (du  lat.  rcsumere,  re- 
prendre). Rendre  en  peu  de  mots  ce  qui  a  été  dit 
ou  écrit  plus  longuement:  la  péroraison  résume  tout 
le  discours.  Fig.  Etre  l'image  en  petit.  Se  résumer 
v.  pr.  Reprendre  sommairement  ce  qu'on  a  dit  plus 
au  long  et  conclure. 

résumpte  [zonp-te]  n.  f.  (lat.  resumpta;  de 
resumere,  résumer).  Dernière  thèse  qu'un  docteur 
en  théologie  était  obligé  de  soutenir  après  sept  ans 
de  doctorat,  pour  avoir  le  droit  de  présider  aux 
thèses. 

résumpté  [zonp-té]  adj.  m.  Se  dit  du  docteur 
qui  avait  soutenu  sa  résumpte. 

résumptif  [zonp-tif],  ive  adj.  (du  lat.  resump- 
tus,  repris).  Se  disait  des  médicaments  qu'on  croyait 
propres  à  restaurer  un  corps  faible  et  languissant. 

resumption  [zonp-si-on]  n.  f.  Action  de  résu- 
mer. (Vx.) 

résure  [zu-re]  n.  f.  Appât  fait  d'œufs  salés  de 
morue  pour  pêcher  la  sardine.  Syn.  de  roque. 

résurgence  [ré-zur-jan-se]  n.  f.  Terme  créé 
par  Martel,  pour  caractériser  le  jaillissement  des 
rivières  émergeant  des  terrains  perméables  fissures 
à  la  surface  du  sol,  sous  la  forme  de  fontaines 
puissantes,  mais  qui  ne  sont  pas  en  réalité  de  véri- 
tables sources. 

resurgir  [re-sur]  v.  n.  Surgir  de  nouveau. 

réSUTrecteur  [ré-zu-rèk]  n.  m.  Celui  qui  res- 
suscite ou  qui  rétablit. 

réSUITeCtif  [zu-rêk-tif],  ive  adj.  Qui  ressus- 
cite. 

résurrection  [zu-rèk-si-on]  n.  f.  (lat.  resur- 
rectio  ;  de  resurgere,  se  relever).  Retour  de  la  mort 
à  la  vie  :  la  résurrection  des  morts.  Fête  où  l'Eglise 
catholique  célèbre  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 
Tableau  qui  représente  la  résurrection  du  Christ 
(en  ce  sens,  comme  dans  le  précédent,  prend  une 
majuscule).  Par  exagér.  Retour  à  la  santé  :  fêter  la 
résurrection  d'un  ami.  Fig.  Retour  au  succès,  au 
progrès  :  la  résurrection  des  arts. 

—  Encycl.  D'après  le  récit  des  Evangiles,  Jésus, 
enseveli  le  soir  du  vendredi,  fut  gardé,  sur  l'ordre 
de  Pilate,  par  des  soldats  romains  et  des  hommes 
que  les  Juifs  placèrent  près  du  tombeau,  dans  la 
crainte  que  ses  disciples  ne  vinssent  enlever  le 
corps.  Le  dimanche  matin,  Marie -Madeleine  et 
l'autre  Marie  trouvèrent  la  pierre  du  sépulcre  ren- 
versée, et  un  ange  leur  annonça  la  résurrection  du 
Christ.  Les  apôtres  Pierre  et  Jean,  prévenus  par 
elles,  accoururent  précipitamment  au  tombeau,  qu'ils 
trouvèrent  vide.  Alors  commença  la  série  des  appa- 
ritions de  Jésus,  dans  les  circonstances  les  plus  di- 
verses, notamment  lorsque  l'apôtre  Thomas,  incré- 
dule, fut  invité  par  Jésus  à  toucher  du  doigt  les 
plaies  qu'il  portait  au  flanc  et  aux  pieds.  Cette 
existence  surnaturelle  dura  quarante  jours.  Ayant 
achevé  d'instruire  ses  disciples,  Jésus  s'éleva  au  ciel 
en  leur  présence. 

Résurrection,  roman,  par  Léon  Tostoï  (1899), 
qui  a  pour  sujet,  à  propos  des  aventures  du  prince 
Nekludov  et  de  la  prostituée  Katucha,  la  régénéra- 
tion par  le  renoncement,  l'humilité  et  le  retour  à  la 
nature. 

Résurrection  de  Lazare  (la),  tableau  de  Rubens 
(Berlin)  ;  —  de  Jouvenel  (Louvre)  ;  —  de  Sébastien 
del  Piombo  (National  Gallery). 

Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm, 
sujet  emprunté  à  l'évangéliste  saint  Luc  (VII). 
Jésus,  rencontrant  dans  la  ville  de  Naïm  le  convoi 
d'un  jeune  homme,  l'arrêta  et  dit  :  «  Jeune  homme, 


Résurrection  du  bis  de  la  veuve  de  Naïm,  d'après  Jouveoet. 

je  te  l'ordonne,  lève-toi.  »  Le  jeune  homme  se  leva, 
et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  Ce  sujet  a  inspiré  plu- 
sieurs peintres,  notamment  Palma  le  Vieux  (Acadé- 
mie des  beaux-arts  de  Venise);  P.  Jouvenet  (église 
des  Récollets  à  Versailles)  ;  Pierre  Bouillon  (Lou- 
vre); Carrache;  etc. 

résurrectionnel,  elle  [zu-rèk-si-o-nèi,  e-le] 

adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  résurrection, 

résurrectionnisme   ou    résurrectio- 

nisme  [zu-rèk-si-o-nis-me]  n.  m.  Tendance  des 
imitateurs  de  l'art  antique. 

résurrectionniste  [zu-rèk-si-o-nis-te  ou 

rëSUrrectioniste  [zu-rèk-si-o-nis-te]  n.  m.  Qui 
ressuscite.  Artiste  qui  imite,  fait  revivre  l'art  an- 
tique. En  Angleterre,  criminel  qui  déterre  furtive- 
ment les  cadavres  pour  les  vendre  aux  chirurgiens. 
Adjectiv.  :  médecin  résurrectionniste  ;  peintre  résur- 
rectionniste. 

Reszké  (Jean  de),  chanteur  dramatique  polo- 
nais, né  à  Varsovie  en  1853.  Baryton,  puis  ténor,  il 


créa  à  l'Opéra  le  rôle  de  Jean  dans  Hérodiade,  et 
celui  de  Siegfried  dans  Siegfried,  de  Wagner.  — 
Son  frère  Edouard,  né  a  Varsovie  en  1856,  s  est  fait 
surtout  applaudir  dans  le  répertoire  italien. 

retable  n.  m.  Long  bâton  muni  d'un  tampon 
pour  remuer  la  lessive  dans  une  savonnerie. 

retable  ou  mieux  rétable  n.  m.  (du  lat.  ré- 
tro, arrière,  et  de  table).  Ornement  d'architecture  ou 
de  menuiserie  sculptée  contre  lequel  est  appuyé  l'au- 
tel :  le  retable  de  téglise  d'Abbeville  est  une  mer- 
veille. 

—  Encycl.  Les  plus  anciens  spécimens  de  retable 
que  l'on  connaisse  ne  remontent  pas  au  delà  du 
x»  siècle.  Il  existe  deux  sortes  de  retable  :   les  reta- 


Retable. 

blés  construits  à  demeure  et  les  retables  mobiles, 
Toutes  les  matières  plus  ou  moins  précieuses  ont 
été  employées  à  ce  genre  de  construction  ;  le  mar- 
bre, la  pierre,  le  stuc,  le  bois  sculpté  et  doré.  Les 
artistes  byzantins  exécutaient  des  retables  mobiles 
en  feuilles  d'or  fin  travaillé  au  repoussé.  Le  plus 
riche  retable  de  l'Europe  est  celui  de  l'église  Saint- 
Marc  à  Venise.  Il  est  de  vermeil  et  d'or,  émaillé  et 
enrichi  de  pierres  précieuses. 

rétablir  v.  a.  (préf.  re,  et  établir).  Etablir  de 
uouveau  :  rétablir  la  loterie.  Rétablir  la  bataille,  en 
faire  changer  les  péripéties  à  son  avantage.  Rétablir 
des  faits,  les  présenter  sous  leur  jour  véritable.  Re- 
mettre en  son  premier  ou  en  meilleur  état  :  rétablir 
tin  temple.  Ramener,  faire  renaître  :  rétablir  l'or- 
dre. Redonner  de  la  vigueur  :  rétablir  sa  santé-  Ré- 
tablir un  passage  d'un  auteur,  le  remettre  dans 
l'état  où  il  était  avant  d'avoir  été  altéré.  Se  rétablir 
v.  pr.  Recouver  la  santé. 

rétablissement  [bli-se-man]  n.  m.  Action  de 
rétablir  :  le  rétablissement  d'un  mur.  Etat  de  ce  qui 
est  rétabli.  A bsolum.  Retour  à  la  santé  ;  je  vous 
souhaite  un  prompt  rétablissement.  Gymn.  Action  de 
se  soulever  sur  les  poignets  de  manière  à  amener 
son  menton  d'abord,  puis  sa  ceinture  a  la  hauteur 
de  la  barre  du  trapèze  :  faire  un  rétablissement. 

rétabliSSeur  \bli-seur]  n.  m.  Celui  qui  rétablit. 

retaillage  n.  m.  v.  recoupage. 

retaille  [ta,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Morceau  retranché 
d'une  chose  (peau,  étoffe,  etc.)  qu'on  a  façonnée. 
Hachure  ou  strie  d'une  meule. 

retaillé,  e  [ta,  Il  mil.]  adj.  Blas.  'Se  dit  d'une 
moitié  du  taillé,  quand  un  nouveau  trait  de  taillé  la 
partage  en  deux  parties  égales. 

retaillement  [ta,  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Action 
de  retailler. 

retailler  [ta,  Il  mil.,  é]  v.  a  .Tailler  de  nouveau  : 
retailler  son  crayon.  Refaire  des  stries  :  retailler 
une  meule.  Retailler  les  cartes,  les  battre  de  nou- 
veau. Démonter,  puis  refaire  un  travail  de  maçonne- 
rie. Bêeher  le  marc  de  raisin  ou  de  pommes  afin  de 
le  pressurer  à  nouveau. 

rétalage  n.  m.  Action  d'assouplir  les  peaux 
après  les  avoir  fait  tremper  dans  l'eau  en  les  raclant 
sur  le  chevalet  avec  un  couteau  concave. 

rétaler  [lé]  v.  a.  Etaler  de  nouveau.  Faire  subir 
aux  peaux  l'opération  du  rétalage. 

rétamage  n.  m.  Action  de  rétamer. 

rétamer  [me]  v.  a.  Faire  subir  de  nouveau 
l'étamage  aux  ustensiles  de  cuisine. 

rétameur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  rétame. 

retancer  [se]  T.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le 
r  devant  a  et  o  :  il  retança,  nous  retançons.)  Tancer 
de  nouveau. 

retape  n.  f.  Arg.  Action  de  quelqu'un  qui  s'éta- 
blit en  un  endroit  pour  guetter,  accoster,  racoler  : 
fille  qui  fait  la  retape  dans  une  rue. 

retaper  [pi]  v.  a.  Taper  de  nouveau.  Fam.  Re- 
mettre à  neuf  en  parlant  d'un  chapeau.  Par  ext.  Ré- 
parer un  objet  quelconque. 

retapeuse  [peu-ze]  n.  f.  Arg.  Femme  qui  fait  la 
retape. 

retard  n.  m.  (de  relarder).  Fait  d'arriver  trop 
tard  :  le  train  est  en  retard.  Ralentissement  du  mou- 
vement d'une  horloge,  d'une  montre.  Musiq.  Effet 
d'une  note,  d'un  accord  qui  est  prolongé  et  qui  sus- 
pend, retarde  la  résolution  de  cet  accord.  V.  de- 
meure. Autom.  Retard  à  l'allumage,  v.  allumage. 
Ant.  Avance. 

retardataire  [tè-re]  adj.  Qui  est  en  retard  : 
soldat,  contribuable  retardataire.  Substantiv-  :  atten- 
dre les  retardataires. 

retardateur,  trice  adj.  Physiq.  Qui  ralentit 
un  mouvement  ;  frottement  retardataire.  N.  m.  Sys- 
tème de  caisses  isolantes  propre  à  conserver  les  ali- 
ments en  retardant  leur  fermentation. 

retar datif,  ive  adj.  Qui  produit  un  retard. 
(Peu  us.) 

retardation  [si-on]  n.  f.  Physiq.  Action  de  re- 
tarder, de  ralentir. 

retardement  [man]  n.  m.  Délai,  action  de  re- 
tarder. (Vx.) 

retarder  [dé]  v.  a.  (lat.  retardare).  Différer,  re- 
mettre à  un  temps  plus  éloigné  :  retarder  un  paye- 
ment. Faire  arriver  plus  tard  :  les  mauvais  chemins 
nous  ont  retardés.  Rendre  moins  rapide:  l'ignorance 


des  foules  retarde  le  progrès.  Retarder  une  pendule, 
en  mettre  les  aiguilles  sur  une  heure  moins  avancée. 
V.  n.  Aller  trop  lentement  :  l'horloge  retarde.  Etre 
en  arrière,  en  retard  pour  les  idées  :  écrivain  qui 
retarde  sur  son  temps.  Ant.  Avancer. 

retàter  [té]  v.  a.  Tàter  de  nouveau.  Fig.  Sonder 
de  nouveau.  V.  n.  Goûter  de   nouveau   d'une  chose. 

retaxer  [tak-sé]  v.  a.  Taxer  de  nouveau. 

reteiller  [té,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Teiller  de  nou- 
veau . 

reteindre  [tin-dre]  v.  a.  (Se  conjug.  comme 
craindre.)  Teindre  de  nouveau. 

réteindre  [tin-dre]  v.  a.  Eteindre  de  nouveau. 

retélégraphier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Télégraphier  de  nouveau. 

retéléphoner  [»é]v.  a.  Téléphoner  de  nouveau. 

retenable  adj.  yui  peut  être  retenu. 

retendeur  [tan]  n.  m.  Celui  qui  retend  les 
étoffes  au  sortir  de  la  foulerie  ou  de  la  teinture. 

retendoir  [tan]  n.  m.  Outil  de  facteur  de  pianos, 
consistant  en  une  sorte  de  clef,  et  qui  lui  sert  à  dé- 
tendre les  cordes  et  à  les  retendre. 

retendre  [tan-dre]  v.  a.  Tendre  de  nouveau  : 
retendre  im  piège. 

rétendre  [tan-dre]  v.  a.  Etendre  de  nouveau. 

retène  n  m.  Chim.  Hydrocarbure,  polymère 
de  la  benzine,  et  qui  se  trouve  en  écailles  onctueuses 
sur  les  branches  des  pins  fossiles  de  certains  gise- 
ments de  tourbe. 

retenir  v.  a.  (préf.  re,  et  tenir.—  Se  conj.  comme 
tenir.)  Faire  demeurer,  ne  pas  laisser  aller  :  retenir 
un  cheval  gui  s'emporte.  Arrêter  le  mouvement  de  ; 
retenir  le  bras  d'un  meurtrier.  S'opposer  à  l'effet 
prochain  d'une  action  :  retenir  ses  larmes.  Modérer, 
réprimer  :  retenir  sa  colère.  Contenir,  maintenir  : 
les  lois  retiennent  l'homme  dans  le  devoir.  Garder 
dans  sa  mémoire  :  retenir  sa  leçon.  Ravoir  :  je  vou- 
drais retenir  mon  argent.  Réserver:  donner  son  bien, 
mais  en  retenir  l'usufruit.  Garder  par  devers  soi  ce 
qui  est  à  un  autre  :  retenir  les  gages  d'un  domesti- 
que. Conserver:  retenir  l'accent  de  son  pays.  S'assu- 
rer par  précaution  :  retenir  une  place  à  la  diligence. 
Engager  d'avance  :  retenir  un  domestique.  Déduire, 
prélever  :  retenir  tant  sur  la  paye  d'un  employé.  Dr. 
Garder  contre  quelqu'un  un  chef  d'accusation.  Rete- 
nir une  cause,  se  déclarer  compétent  pour  juger  un 
procès.  Arith.  Retenir  un  chiffre,  le  réserver  pour 
le  joindre  aux  chiffres  de  la  colonne  suivante.  Re- 
tenir sa  langue,  être  discret.  Fam.  Je  vous  retiens, 
se  dit  à  une  personne  dont  on  attendait  un  bon  office 
et  qui  a  agi  tout  différemment.  Se  retenir  v.  pr. 
S'accrocher  à  quelque  chose  pour  ne  pas  tomber. 
Se  modérer,  se  reprimer.  Différer  de  satisfaire  aux 
besoins  naturels.  Allus.  littér.  V.  donner  et  voir. 
Ant.  Relâcher. 

retenter  [tan-té]  v.  a.  Tenter  de  nouveau. 

rétenteur,  trice  [tan]  adj.  Qui  sert  à  retenir  : 
le  pouvoir  rétenteur  d'un  ressort. 

rétention  [tan-si-on]  n.  f.  (lat.  retentio).  Ac- 
tion de  retenir,  de  réserver.  Arithm.  Action  de  rete- 
nir un  nombre  pour  le  reporter  à  la  colonne  sui- 
vante. Dr.  Rétention  d'une  cause,  le  fait  pour  un 
juge  de  se  déclarer  compétent  pour  elle,  ou  de  la 
laisser  au  rôle  pour  la  juger  immédiatement.  Méd. 
Fait  qu'un  liquide  destiné  à  être  évacué  du  corps  y 
est  conservé  dans  une  cavité  :  rétention  d'urine. 
Dr.  Droit  de  rétention ,  droit  accordé  à  celui  qui 
doit  restituer  un  objet  qu'il  détient,  de  le  garder 
jusqu'au  payement  de  ce  qu'on  lui  doit  à  raison  de 
cet  objet. 

—  Encycl.  Le  droit  de  rétention,  sûreté  réelle,  a 
été  reconnu  au  profit  du  vendeur  au  comptant,  de 
l'acheteur  à  réméré,  du  mandataire,  de  l'hôtelier, 
de  l'ouvrier  chargé  d'un  travail,  etc.  Les  tribunaux 
peuvent  l'étendre  toutes  les  fois  qu'il  y  a  corréla- 
tion entre  la  chose  retenue  et  une  créance  :  par 
exemple,  lorsqu'un  possesseur  d'immeuble,  obligé 
de  le  restituer  au  propriétaire,  réclame  une  indem- 
nité à  raison  des  améliorations  qu'il  a  faites,  mais 
le  possesseur  doit  être  de  bonne  foi. 

retentionnaire  [tan-si-o-nè-re]  n.  Personne 
qui  retient  ce  qui  appartient  à  d'autres. 

retentir  [tan]  v.  n.  (préf.  re,  et  lat.  tinnire,  tin- 
ter). Se  faire  entendre,  résonner  :  la  trompette  re- 
tentit. Se  reproduire  par  contre-coup  :  choc  qui  re- 
tentit dans  tout  l'organisme.  Retentir  de,  être  rempli 
du  bruit  de  :  salle  qui  retentit  d'applaudissements. 

retentissant  [tan-ti-san],  e  adj.  Qui  rend,  ré- 
pète ou  grossit  un  son  éclatant  :  voix  retentissante. 
Sonore  et  vide  de  sens  :  des  mots  retentissants- 

retentissement  [tan-ti-se-man]  n.  m.  Action 
de  retentir;  son  renvoyé  avec  éclat:  le  retentisse- 
ment des  pas  sous  une  voûte.  Effet  réflexe,  propagé 
d'un  point  à  un  autre  :  un  tremblement  de  terre 
est  souvent  un  retentissement  d'une  éruption  volca- 
nique; au  fig.  :  la  Révolution  française  eut  dans  le 
monde  un  profond  retentissement.  Renommée  :  le 
retentissement  du  nom  de  Pasteur. 

rétentivité  [tan]  n.  f .  Faculté  par  laquelle  l'es- 
prit conserve  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long 
les  impressions  qu'il  a  reçues. 

retentum  [ré-tin-tom']  n.  m.  (m.  lat.).  Partie 
d'un  arrêt  que  les  juges  tenaient  secrète.  Fam.  Ce 
qu'on  tient  en  réserve  ;  ce  qu'on  ne  dit  pas. 

retenue  [nù]  n.  f.  (de  retenir).  Modération, 
discrétion,  modestie  :  la  retenue  d'une  fnnme.  Ac- 
tion de  garder  :  retenue  des  marchandises  par  la 
douane.  Ce  qu'on  retient  sur  un  traitement,  une 
pension,  etc.,  pour  assurer  une  retraite.  Privation 
de  récréation  ou  de  sortie  dans  les  collèges  :  mettre 
un  élève  en  retenue.  Assujettissement  des  extrémités 
d'une  poutre  dans  un  mur.  Cordage  servant  à  main- 
tenir un  objet  que  l'on  hisse.  Espace  qui  s'étend 
entre  deux  écluses  et  où  l'eau  est  retenue.  Arith. 
Nombre  réservé  pour  être  joint  aux  chiffres  de  la 
colonne  suivante. 

—  Encycl.  Fin.  Les  employés  qui  ont  droit  à  une 
pension  de  retraite  sur  le  Trésor  doivent  supporter  : 
1»  une  retenue  de  5  pour  100  sur  leurs  émoluments  ; 
2»  une  retenue  du  douzième  des  mêmes  émoluments, 
lors  de  la  première  nomination  ;  3»  une  retenue  du 
douzième  de  toute  augmentation  ultérieure. 

retenuement  [nû-man]  adv.  D'une  manière 
retenue.  (Vx.) 

reterçage  ou  retersage   [tèr-sa-je]  n.  m. 

Action  de  retercer. 
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Hëliaire. 

qu'il   ne    dit  pas. 


retercer  ou  reterser  [tèr-ié]  v.  a.  (de  «,  et 
tercer.  —  Retercer  prend  une  cédille  sous  le  c  devant 
a  et  o  :  il  reterça,  nom  rettrçont.)  Donner  un  qua- 
me  labour  à  la  vigne. 

Rethel,   ch.-l.   d'ai'r.   (Ardenncs),  sur  l'Aisne; 
ea   de  f.  N.  et  E.  ;  a  50  kil.  de 
Mézières;  ii.710  h,  (Rethélois).Tle 

i       laines,  graine,  cuirs,    etc. 
En  1617,  clic  l'ut  priée  par  le  duc 
de  Guise,  et  en   1880,  Turi 
alli6  des  Espagnols,  y  fui  vaincu 
par    1<;    maréchal   du    PI 
Praslin.    Turenne   la   riri1       " 
Louis   XIV  en    1663     —    1,'ari .  a 
li  cant.,  112  comm.,  47.700  le.  la- 
çant, a  l!l  comm.,  I  I  12.210  h. 

Rethel   (Alfred),  peintre  •  I 

lateur  allemand,  né  a  Die-     Arme»  <ie  ii«th«i. 
pendend,  m.  a  Dusseldorf  (1816- 
[859     il  se  distingua  dans  la  peinture  historique, 
l'illustration,   la  lithographie  (la  l'anse  (tes  morts). 

Réthy,   comm,   de   Belgique   (Anvers,   arr.    de 
Turnhout  ;  3.S30  h.  Cordages, 
draps,  tanneries. 

rétiaire  [si-i-re]  n.  m. 
(lat.  retiariut;  de  rete,  filet,'. 
Gladiateur  romain,  armé 
d'un  trident,  d  un  poignard 
et  d'un  filet,  dans  lequel  il 
cherchait  à  envelopper  son 
adversaire  armé  de  pied  en 
cap  :  les  réliaires  combat- 
taient contre  les  mirtnillons. 

V.  GLADIATEUR. 

réticence  [san-se]  n.  f. 

(lat.  reticentia).  Omission  vo- 
lontaire d'une  chose  qu'on 
devrait  dire  :  faire  une  réti- 
cence. Rhèt.  Figure  par  la- 
quelle celui  qui  parle  s'ar- 
rête avant  d'avoir  achevé 
l'expression  de  sa  pensée, 
tout   en   laissant    entendre    c 

réticulaire  [Zè-re]  adj.  (dulat.  retieulum,  réti- 
cule). En  forme  de  réseau  :  tracé  réticulaire. 

réticulation  [si-on]  n.  f.  Etat  d'une  surface 
réticulée. 

réticule  n.  m.  (du  lat.  retieulum,  petit  filet). 
Autrefois,  filet  dans  lequel  les  femmes  enfermaient 
leurs  cheveux.  Petit  sac  que  les  femmes  portent  à 
la  main  pour  y  mettre  de  menus 
objets  et  qui,  parfois,  par  corruption, 
est  appelé  à  tort  ridicule.  Bot.  Gaine 
fibreuse  qui  entoure  la  base  des 
feuilles,  dans  les  palmiers.  Physig. 
Disque  percé  d'une  ouverture  circu- 
laire coupée  par  deux  fils  très  fins, 
qui  se  croisent  à  angle  droit  et  ser- 
vent à  viser  dans  les  lunettes  astro- 
nomiques et  terrestres. 

réticulé,  e  adj.  (de  réticule). 
Qui  figure  un  réseau  :  tissu  réticulé. 
Appareil  réticulé,  sorte  de  maçon- 
nerie, de  revêtement  employé  par 
et  formé  de  petites  pierres  ou  briques  carrées  dis- 
posées en  réseau.  Porcelaine  réticulée,  porcelaine  à 
deux  enveloppes,  dont  l'extérieure  est  découpée  à 
jour.  Histol.  Tissu  réticulé,  forme  du  tissu  con- 
jonctif  que  l'on  observe  dans  les  ganglions  lympha- 
tiques, les  amygdales  et  la  rate. 

retieulum  [lotn']  n.  m.  Réseau  formé  par  les 
fibres  de  certains  tissus  ou  les  anastomoses  des  petits 
vaisseaux.  Aspect  en  réseau  que  prend  la  fibrine  du 
sang  dans  la  coagulation.  Lacis  fibreux  et  vasculaire 
qui  supporte  le  tissu  velouté  du  pied  des  soli- 
pèdes. 

retiercé  [ti-er]  n.  m.  Dlas.  Se  dit  d'un  écu  tiercé 
dont  chaque  partition  est  elle-même  tiercée. 

Retiers  [8-e],  ch.-l.  de  c.  (Ille-et- Vilaine),  arr. 
et  à  31  kil.  de  Vitré  ;  3.080  h.  Ch.  de  f.  O.  —  L'arr. 
a  10  comm.  et  14.580  h. 

rétif,  ive  adj.  (du  lat.  pop.  restivus;  de  restare, 
rester  debout).  Qui  s'arrête  ou  recule  au  lieu  d'avan- 
cer :  cheval  rétif.  Fig.  Difficile  à  conduire,  à  per- 
suader :  caractère,  esprit  rétif.  Ant.  Docile,  ma- 
niable. 

rétiforme  adj.  (du  lat.  retc,  filet,  et  de  forme). 
Qui  offre  la  forme  d'un  réseau.  (Peu  us.) 

rétinacle  n.  m.  (lat.  retinaculum).  Petit  corps 
glanduleux  des  masses  polliniques  des  orchidées. 
Chacun  des  petits  crochets  en  forme  d'hameçon  qui 
sont  destinés  à  réunir  à  volonté  l'aile  inférieure  à 
l'aile  supérieure,  chez  certains  insectes. 

rétiliasphalte  [nas-fal-te]  n.  f.  Résine  fossile, 
de  couleur  jaunâtre,  qui  existe  en  nodules  dans  la 
tourbe  et  le  lignite. 

rétine  n.  f-  (du  lat.  rete,  réseau).  La  plus  inté- 
rieure des  enveloppes  membraneuses  du  globe  de 
l'œil  :  la  rétine  est  formée  par  Vépanouissement  du 
nerf  optigue. 

—  Encycl.  La  rétine  est  une  membrane  mince  et 
transparente,  tapissée  sur  sa  face  externe  par  la 
choroïde.  Elle  est  formée  par  l'épanouissement  du 
nerf  optique,  qui  traverse  les  différentes  membranes 
de  l'œil  et  fait  une  légère  saillie  appelée  papille.  A 
côté  de  la  papille,  qui  est  insensible  à  la  lumière, 
se  trouve  la  tache  jaune,  qui  est  la  partie  la  plus 
sensible  de  la  rétine. 

La  rétine,  véritable  prolongement  des  centres 
nerveux,  est  formée  d'un  tissu  de  soutien  et  de  dif- 
férentes couches  constituées  par  des  cellules  diffé- 
renciées, dites  cônes,  bâtonnets,  etc. 

Les  affections  les  plus  fréquentes  de  la  rétine 
sont  :  la  paralysie  (amaurose),  l'atrophie,  l'apoplexie 
(décollement),  l'hydropisie,  etc. 

rétinerve  [nèr-ve]  adj.  (du  lat.  rete,  filet,  et  de 
nervure).  Qui  présente  des  nervures  réticulées. 

rétinien,  enne  [ni  in,  c-ne]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  rétine. 

rétinite  n.  f.  Inflammation  de  la  rétine. 

Retinne,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège)-  1.500  h.  Charbonnages. 

retinolé  n.  m.  (du  lat.  retina  ou  résina,  résine). 
Médicament  solide,  ayant  pour  base  les  résines. 

retirable  adj .  Qui  peut  être  retiré. 
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retirade  n.  f.  (ital.  ritirata).  Fortif.  Abri  der- 
rière lequel  on  se  retire  pour  continuer  à  se  défen- 
l'enh      ruent  d'un  ouvrage  plus  avancé. 

retirage  n.  m.  Action  d'enlever  le  linge  d'un 
envier,  d'une  lessiveuse,  pour  le  rincer  à  l'eau  cou- 
rante. 

retiration  [si-on]  n.  f.  Action  d'imprimer  le 
verso  d'une  feuille  de  papier.  Presse  à  retiration, 
typographique  imprimant  le  recto  et  le  verso 
d'une  feuille, 

retiré,  e  adj.  Peu  fréquenté  :  lieu  retiré.  Qui 
s'isole,  qui  cherche  la  solitude  :  vivre  retiré.  Vie 
retirée,  qui  s'écoule  dans  la  retraite.  Etre  retiré  des 
a //'/ires,  ne  plus  s'en  occuper. 

retireraient  [man]  n.  m.  Contracture,  rac- 
courcissement, en  parlant  des  nerfs,  des  muscles. 
Défaut  des  poteries  où  la  glaçure  forme  par  places 
des  sortes  de  bourrelets. 

retirer  [ré]  v.  a.  (préf.  re,  et  tirer).  Tirer  de 
nouveau  :  retirer  une  loterie  mal  tirée.  Tirer  à  soi. 
Porter  en  arrière  :  retirer  la  jambe.  Extraire  : 
retirer  une  balle  d'une  plaie.  Tirer  une  personne, 
une  chose  de  l'endroit  où  elle  était  :  retirer  un 
enfant  du  collège,  quelqu'un  de  la  rivière.  Oter, 
reprendre  :  retirer  une  arme  à  un  enfant,  sa  con- 
fiait: e  ii  quelqu'un.  Rétracter  :  retirer  un  mot  inju- 
rieux. Contracter  :  la  chaleur  retire  le  parchemin. 
Donner  asile  :  il  m'a  retiré  chez  lui.  Dégager  :  reti- 
rer sa  parole.  Percevoir,  recueillir  :  retirer  tant 
d'un  bien.  Retirer  sa  parole,  se  dégager  d'une  pro- 
messe. Se  retirer  v.  pr.  S'en  aller,  s'éloigner  :  se 
retirer  à  la  campagne.  Rentrer  chez  soi  :  se  reti- 
rer de  bonne  heure.  Battre  en  retraite  :  armée  qui 
se  relire.  Rentrer  dans  son  lit  :  la  rivière  se  retire. 
Quitter  un  genre  de  vie,  sa  profession  :  se  retirer 
du  monde,  du  service.  Se  rétrécir  :  cette  étoffe  se 
retire. 

retirette  [rè-te]  n.  f.  Arg.  Au  jeu,  action  de 
retirer  subrepticement  sa  mise  quand  on  voit  qu'on 
a  perdu. 

retiro  [ré]  n.  m.  Fam.  Endroit  retiré.  V.  buen 
retieo. 

retirons  [ron]  n.  m.  pi.  Flocons  de  laine  restés 
dans  le  peigne*  après  le  peignage. 

retirure  n.  f.  Creux  qui  se  forme,  par  retrait 
de  la  matière,  dans  une  pièce  coulée. 

retiSSer  [ti-sé]  v.  a.  Tisser  de  nouveau. 

rétiveté  ou  rétivité  n.  f.  Humeur  rétive. 
(Peu  us.) 

retoile  n.  f.  Pèch.  Nom  que  les  baleiniers  don- 
nent à  la  baleine  franche. 

retoiser  [zé]  v.  a.  Toiser  de  nouveau. 

retombant  [ton-ban],  e  adj.  Qui  retombe. 

retombe  [ton-be]  n.  f.  Syn.  de  retombée. 
Feuilles  de  retombe,  feuilles  collées  à  un  état,  pour 
recevoir  les  observations  d'un  vérificateur. 

retombé  [ton]  n.  m.  Chorégr.  Chute  du  corps 
par  son  propre  poids,  après  qu'on  s'est  élevé  de  terre. 

retombée  [ton-bé]  n.  f.  Naissance  d'une  voûte 
ou  d'une  arcade  au-dessus  des  pieds-droits,  qu'on 
peut  poser  sans  cintre. 

retombement  [ton-be-man]  n.  m.  Action  de 
retomber. 

retomber  [ton-bé]  v.  n.  (Prend  ordinairem. 
l'auxil.  être,  rarement l'auxiLafoir.)  Tomber  de  nou- 
veau :  blessé  qui  retombe.  Tomber  après  s'être 
élevé  :  la  vapeur  retombe  en  pluie.  Etre  pendant  : 
lianes  gui  retombent  en  guirlande.  Fig.  Etre  attaqué 
de  nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyait  être 
guéri  :  retomber  dans  une  crise  de  paludisme.  Tom- 
ber de  nouveau  dans  un  mal  moral  :  retomber  dans 
l' impénitence.  Revenir,  après  un  détour  :  conversa- 
tion qui  retombe  sur  les  mêmes  sujets.  Peser  en  défi- 
nitive :  le  blâme  retombera  sur  lui.  Retomber  sur 
quelqu'un,  sur  la  tète  de  quelqu'un,  attirer  sur  lui 
un  châtiment  :  que  le  sang  des  justes  retombe  sur 
ceux  gui  le  versent!  Retomber  sur  ses  pieds,  se  tirer 
heureusement  d'un  mauvais  pas. 

retondeur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  retond 
une  pièce  de  drap. 

retondre  v.  a.  Tondre  de  nouveau  :  retondre 
un  chien  chaque  été.  Archit.  Tailler  pour  refaire  les 
parties  superficielles  :  retondre  des  ornements  de 
mauvais  goût. 

retonner  [to-né]  v.  impers.  Tonner  de  nouveau. 

retoquade  [ka-de]  n.  f.  Fam.  Echec  à  un 
examen. 

retoquer  [ici]  v.  a.  Pop.  Qui  a  été  refusé  à  un 
examen     candidat  qui  a  été  retoqué. 

retorcher  [ché]  v.  a.  Torcher  de  nouveau. 

retordement  [man]  ou  retordage  n.  m. 

Action  de  retordre  du  lin,  du  coton.  Résultat  de 
cette  action. 

retorderie  [rî]  n.  f.  Atelier  de  retordage. 

retordeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
retord  les  fils. 

retordoir  n.  m.  Sorte  de  bâton  pour  retordre 
les  matières  filamenteuses.  Syn.  retorsoir. 

retordre  v.  a.  Tordre  de  nouveau.  Tordre  à 
plusieurs  tours  les  fils  de  coton  ou  de  laine  après 
les  avoir  mélangés  avec  d'autres  fils  de  même  es- 
pèce mais  diversement  colorés.  Fig.  Donner  du  fil  A 
retordre  à  quelqu'un,  lui  susciter  des  embarras; 
lui  rendre  la  victoire  pénible. 

rétorquable  [ka-blé]  adj.  Qui  peut  être  rétor- 
qué :  argument  rétorquable. 

rétorquer  [ké]  v.  a.  (lat.  retorquere).  Tourner 
contre  son  adversaire  les  arguments,  les  raisons 
dont  il  s'est  servi  :  rétorquer  un  raisonnement. 

retors  [tor],  e  adj.  (anc.  part,  du  v.  retordre). 
Quia  été  tordu  plusieurs  fois  :  fil  retors  ;  soie  retorse. 
Recourbé,  crochu  :  oiseau  au  bec  retors.  Fig.  Fin, 
rusé,  artificieux  :  un  procédurier  retors.  N.  m.  Fil 
qui  a  été  retordu.  Second  tour  donné  à  un  fil.  Tor- 
sion donnée  aux  fils.  Fig'.  Homme  rusé  :  mêfles- 
vous  des  retors. 

rétorsif,  ive  adj.  Qui  consiste  à  rétorquer  : 
objection  rétorsive. 

rétorsion  n.  f.  (lat.  retorsio).  Action  de  rétor- 
quer. Dr.  intern.  Moyen  coercitif  qui  consiste,  pour 
un  Etat,  à  prendre  contre  un  autre  Etat  des  mesures 
dommageables,  quoique  licites,  analogues  à  celles 
dont  s'est  servi  celui-ci  contre  celui-là. 

retorsoir  n.  m.  Syn.  de  retordoir. 
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retorte  n.  f.  (du  lat.  retort  us,  tordu).  Cornue. 
(Vx.) 

retortiller  [Il  mil.,  é]  v.  a.  Tortiller  de  nou- 
veau :  retortiller  une  corde.  V.  n.  Fam.  Revenir 
souvent  sur  le  même  sujet.  (Vx.) 

retorturer  [ré]  v.  a.  Torturer  de  nouveau. 

retouche  n.  f.  Action  de  retoucher.  Correc- 
tion faite  après  coup  :  retouche  d'une  photographie. 

—  Encycl.  Les  défauts  (bulles  d'air,  taches  de 
poussières,  picotures.  etc.),  que  peuvent  présenter 
les  phototypes  négatifs  peuvent  être  atténués  ou 
supprimés  par  la  retouche.  On  place  le  phototype 
sur  le  pupitre  à  retouche  et  l'on  rebouche  les  points 
avec  une  couleur  à  la  gomme  (encre  de  Chine,  car- 
min, sépia,  etc.j.  Pour  fondre  les  demi-teintes,  on 
retouche  au  crayon,  en  procédant  par  petites  tou- 
ches légères  après  avoir  enduit  le  cliché  d'un  vernis 
spécial.  Les  photogrammes  peuvent  aussi  être  re- 
touchés ;  les  points  sont  repiqués  au  crayon  ou  au 
pinceau,  suivant  la  nature  du  support;  les  photo- 
grammes  sur  papier  au  gélatino-bromure  se  retou- 
chent au  crayon,  h  l'encre  de  Chine,  à  la  gouache. 

retoucher  [ché]  v.  a.  Toucher  de  nouveau.  Fia. 
Corriger  certaines  parties  de  :  retoucher  un  cliché 
photographique.  Perfectionner  :  retoucher  un  ou- 
vrage, à  un  ouvrage.  V.  n.  Toucher  de  nouveau  à. 
Faire  des  retouche:  à. 

retoucheur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle  qui 
retouche  les  photographies  au  tout  autre  travail. 

retouper  [pé]  v.  a.  Reprendre  un  ouvrage  de 
poterie  qui  a  été  manqué. 

retour  n.  m.  (subst.  verb.  de  retourner).  Action 
de  revenir  à  un  endroit  d'où  l'on  était  parti  :  le 
retour  annuel  des  hirondelles.  Répétition  :  le  retour 
des  mêmes  motifs  musicaux.  Renvoi  d'une  lettre  de 
change,  d'un  billet  non  payé  à  un  client,  à  un  compte 
courant.  Coude,  angle  d'une  ligne,  d'une  surface  : 
retour  d'une  façade.  Fig.  Vicissitude  des  affaires  : 
les  retours  de  la  fortune.  Ce  qu'on  ajoute  pour  éga- 
liser un  échange  :  donnez-moi  tant  de  retour.  Sou- 
venir, influence  passée  qui  se  fait  sentir  de  nou- 
veau :  faire  un  retour  sur  le  passé.  Action  de  reve- 
nir sur  ce  que  l'on  a  dit,  pensé  :  un  retour  de  l'opi- 
nion. Réciprocité  de  sentiments  :  l'amitié  exige  du 
retour;  payer  de  retour  une  personne  qui  vous  aime. 
Faire  un  retour  sur  soi-même,  faire  de  sérieuses 
réflexions  sur  sa  conduite.  Retour  de  conscience, 
remords.  Retour  à  Dieu,  action  d'un  pécheur  qui  se 
convertit.  Cheval  de  retour,  cheval  qu'on  ramène  à 
1  endroit  où  il  a  été  loué  ;  au  fig.,  récidiviste.  Retour 
de  bâton,  profit  illicite  fait  adroitement  (par  allu- 
sion au  bâton  de  magie  dit  bâton  de  Jacob).  Esprit 
de  retour,  désir  de  retourner  dans  son  pays  quand 
on  en  est  éloigné.  Retour  d'âge,  âge  auquel  la  vie 
humaine  commence  à  décliner.  Etre  sur  le  retour, 
commencer  à  vieillir.  Etre  de  retour,  être  revenu, 
Etre  sur  son  retour,  être  près  de  partir  pour  retour- 
ner. Il  semble  qu'on  lui  doit  du  retour,  se  dit  d'un 
homme  qui,  par  orgueil,  accueille  froidement  les 
politesses,  se  montre  peu  reconnaissant  des  bien- 
faits, etc.  Prov.  :  Le  retour  sera  pire  ou  pis;  que 
matines,  une  mauvaise  affaire  sera  suivie  d'une  plus 
mauvaise  encore.  Dans  le  sens  opposé  :  Le  retour 
vaut  mieux  que  matines.  A  beau  jeu,  beau  retour, 
se  dit  pour  faire  entendie  qu'on  saura  bien  rendre 
la  pareille,  ou  même  qu'on  l'a  déjà  rendue.  Dr.  Droit 
en  vertu  duquel  un  donateur  rentre  en  possession 
des  choses  données,  au  cas  de  prédécès  du  donataire. 
Electr.  Fil  de  retour,  fil  qui  ferme  un  circuit  élec- 
trique en  reliant  l'extrémité  la  plus  éloignée  de  la 
ligne  au  second  pôle  de  la  pile.  PI.  Sinuosités  :  les 
tours  et  retours  d'une  rivière,  d'un  labyrinthe.  Sans 
retour  loc.  adv.  A  jamais,  pour  toujours.  En  retour 
de  loc.  prép.  En  récompense  de.  Ant-  Départ. 

—  Encycl.  Dr.  Retour  légal.  Le  retour  légal  est 
le  droit  qui  appartient  à  un  ascendant  donateur  de 
reprendre,  dans  la  succession  de  son  descendant 
mort  sans  postérité,  les  biens  que  son  descendant 
avait  reçus  de  lui,  à  titre  gratuit,  et  qui  se  retrou- 
vent dans  sa  succession. 

Le  droit  de  retour  légal  porte  aussi  les  noms  de 
droit  de  réversion,  de  droit  de  retour  successoral  et 
de  succession  anomale- 

Si  les  biens  ont  été  aliénés,  l'ascendant  recueille 
le  prix  qui  peut  encore  en  être  dû;  il  succède  aussi 
à  l'action  en  reprise  que  pouvait  avoir  le  donataire. 

Il  y  a  lieu  également  à  retour  légal  lorsque  la 
donation  est  révoquée  pour  inexécution  des  charges, 
ingratitude,  surveuance  d'enfants,  ou  lorsqu'un 
adopté  meurt  sans  postérité,  auquel  cas  l'adoptant 
reprend  les  biens  dont  il  lui  avait  fait  donation. 

Retour  conventionnel-  C'est  la  faculté  que  le 
donateur,  par  une  clause  expresse  insérée  dans  l'acte 
de  donation,  se  réserve  de  reprendre  les  choses 
données,  s'il  survit  soit  au  donateur  seul,  soit  au 
donataire  ou  à  ses  descendants. 

En  cas  de  retour  conventionnel,  les  aliénations 
faites  par  le  donataire  ou  ses  enfants  sont  résolues 
et  non  opposables  au  donateur,  qui  peut  les  mécon- 
naître et  revendiquer  les  biens  donnée  entre  les 
mains  des  tiers.  Toutefois,  quand  la  donation  avec 
charge  de  retour  a  pour  objet  des  meubles  corpo- 
rels, les  tiers  acquéreurs  de  bonne  foi  peuvent  op- 
poser au  donateur,  revendiquant  les  biens  donnés, 
la  maxime  en  fait  de  meubles,  possession  vaut  litre. 
Les  biens  donnés  retournent  au  donateur  francs  et 
quittes  de  toutes  charges  et  hypothèques  qui  les 
grèveraient  du  chef  du  donataire  ou  de  ses  enfants. 

L'effet  de  la  clause  de  retour  a  lieu  de  plein 
droit,  et  le  donateur  n'a  pas  besoin  d'un  jugement 
pour  exiger  la  restitution  des  biens  donnés;  il 
n'actionnerait  devant  les  tribunaux  les  détenteurs 
des  biens  que  s'ils  refusaient  de  les  lui  rendre. 

Retour  de  Jérusalem  [le),  comédie  en  quatre 
actes,  de  Maurice  Donnay  (1903),  pièce  amusante  où 
l'auteur  a  voulu  peindre  l'incompatibilité  d'humeur 
entre  la  race  juive  et  la  race  française. 

Retour  imprévu  ('e),  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  de  Regnard,  où  1  on  voit  le  vieillard  Géronte, 
dont  le  fils  Clitandre  mène  joyeuse  vie  pendant  son 
absence,  berné  à  son  retour  par  le  valet  Merlin, 
qui  l'engage  dans  les  plus  plaisants  quiproquos. 
Pièce  d'un  comique  franc  et  spirituel  (ITOOj. 

RetOUmac,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et 
à  14  kil.  d'Yssingeaux,  sur  la  Loire  ;  3.710  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Basaltes.  Eaux  minérales. 

retoumage  n.  m.  Action  de  retourner  un 
objet.  Action  de  retourner  les  boyaux  pour  en 
gratter  l'intérieur. 
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retourne  n.  f.  Carte  que  l'on  retourne  quand 
chacun  des  joueurs  a  le  nombre  de  cartes  qu'il  doit 
avoir  et  qui  détermine  l'atout. 

retournement  [man]  n.  m.  Action  de  re- 
tourner dans  un  autre  sens. 

RetOUrnemer,  petit  lac  des  Vosges,  au  pied 
du  Hohneck,  entouré  de  belles  sapinières. 

retourner  [ni]  v.  a-  (du  préf.  re,  et  de  tourner). 
Tourner  de  nouveau  :  tourner  et  retourner  un  objet. 
Tourner  dans  un  autre  sens  :  retourner  (lu  foin.  Exa- 
miner en  tous  sens  :  retourner  un  projet.  Sonder  de 
nouveau  :  tourner  et  retourner  un  prévenu.  Faire 
changer  d'avis,  de  parti  :  retourner  quelqu'un.  Trou- 
bler, émouvoir  :  spectacle  qui  vous  retourne.  Ren- 
voyer, faire  rapporter  :  retourner  un  manuscrit  a  son 
auteur.  Retourner  le  sol,  remuer  la  terre.  Retourner 
là  salade,  la  remuer  pour  lui  faire  prendre  l'assai- 
sonnement. Retourner  une  carte,  la  placer  de  ma- 
nière qu'on  voie  la  figure,  i'am.  Savoir  de  quoi  il 
retourne,  savoir  ce  qui  se  passe,  quel  est  l'état  des 
choses,  de  quoi  il  s'agit.  Retourner  une  robe,  un 
habit,  les  refaire  en  mettant  l'envers  au  dehors. 
Fin.  et  fam.  Retourner  son  habit,  sa  veste,  changer 
d'opinion;  faire  faillite;  mourir.  V.  n.  Aller  de 
nouveau  :  retourner  dans  son  pays.  Etre  reporté  : 
méchanceté  qui  retourne  à  son  auteur.  Etre  resti- 
tué :  terre  qui  retourne  à  son  premier  propriétaire. 
Se  remettre,  se  livrer  de  nouveau  :  retourner  au 
travail,  au  combat.  Se  retourner  v.  pr.  Se  tourner 
dans  un  autre  sens  ;  regarder  derrière  soi.  Fia. 
Prendre  d'autres  biais,  d'autres  mesures  :  un  habile 
homme  sait  toujours  se  retourner.  S'en  retourner, 
s'en  aller.  V.  impers.  De  quoi  retourne-t-il?  que  se 
passe-t-il?  et,  au  jeu,  quelle  est  la  couleur  retournée  ? 

retOUmeur,  euss  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
retourne,  qui  sait  retourner. 

retournure  n.  f.  Seconde  trempe  donnée  à  la 
chandelle  â  la  baguette. 

retOUSSer  [tou-sé]  v.  n.  Tousser  de  nouveau. 

retracement  [man]  n.  m.  Action  de  retracer- 
Peu  us.) 

retracer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  retraça,  7ious  retraçons.)  Tracer 
de  nouveau  ou  autrement  :  retracer  un  plan.  Fig. 
Raconter,  exposer  :  retracer  tes  événements  d'une 
époque.  Se  retracer  v.  pr.  Se  rappeler  :  se  retracer 
l'image  de...  Etre  rappelé  :  ce  fait  se  retrace  à  mon 
esprit. 

rétractable  [trak-ta-blé\  adj.  Qui  peut  être 
rétracté  :  concession  rétractable. 

rétractation  [trak-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  retrac- 
tatio).  Action  de  se  rétracter  :  faire  une  rétracta- 
tion publique. 

rétracté,  e  adj.  Dot.  Se  dit  de  la  radicule, 
quand  elle  est  cachée  par  les  cotylédons  qui  se  pro- 
longent plus  loin  que  leur  point  d'attache  sur  le 
blastème,  de  façon  qu'elle  semble  s'être  retirée  en 
arrière. 

rétracter  [trak-tê]  v.  a.  (lat.  retractare ). 
Tirer  en  arrière  :  le  colimaçon  retracte  ses  cornes. 
Fig.  Désavouer  l'opinion  qu'on  avait  avancée  ;  reti- 
rer ce  qu'on  a  dit.  Se  rétracter  v.  pr.  Se  dédire  :  se 
rétracter  publiquement. 

rétracteur,  trice  adj.  Qui  opère  la  rétrac- 
tion. N.  m.  Chir.  Sorte  de  crochets  dont  on  se  sert 
pour  maintenir  écartés  les  bords  d'une  incision.  (On 
dit  aussi  écarteur.) 

rétractif  [trak-tif],  ive  adj.  Qui  produit  une 
rétraction  :  force  rélractive. 

rétractile  [trak-ti-le]  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
se  rétracter,  de  rentrer  en  dedans  :  les  griffes  du 
chat  sont  rétractiles. 

rétractilité  [trak-ti]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétractile.  (Peu  us.) 

rétraction  [trak-si-on]  n.  f.  (lat.  retractio). 
Méd.  Raccourcissement  accompagné  de  rétrécisse- 
ment que  présentent  certains  tissus  ou  organes. 

—  Enctcl.  La  rétraction  est  due,  le  plus  sou- 
vent, à  la  formation  du  tissu  fibreux,  d'origine 
inflammatoire.  Cette  substitution  finit  par  changer 
la  forme  et  la  constitution  des  organes  et  modifier 
ou  abolir  leurs  fonctions.  C'est  à  ces  lésions,  qui 
échappent  à  la  thérapeutique,  que  sont  dues  les  ré- 
tractions tendineuses,  musculaires,  etc.  Ces  lésions 
échappent  à  la  thérapeutique;  on  peut  essayer  les 
massages  et  l'électricité. 

retraduire  v.  a.  (Se  conj.  comme  conduire.) 
Traduire  de  nouveau  ou  sur  une  traduction. 

retraîner  [trè-né]  v.  a.  Traîner  de  nouveau. 

retraire  [trè-re]  v.  a.  (préf.  re,  et  traire). 
Traire  une  seconde  fois. 

retraire  [frè-re]  v.  a.  (du  lat.  retrahere,  retirer. 
—  Se  conj.  comme  traire.)  Dr.  Exercer  un  retrait. 

retrait  [tri],  e  adj.  (de  retraire).  Blas.  Se  dit 
d'une  pièce  de  longueur  qui  ne  touche  au  bord  de 
l'écu  que  par  une  de  ses  extrémités  :  bande  retraite. 
Chef  retrait,  celui  qui  a  seulement  la  moitié  de  sa  lar- 
geur ordinaire.  Agric.  Blé  retrait,  blé  qui  reste  impar- 
fait, lorsque  surpris  avant  la  maturité  complète  par 
une  température  sèche  et  s'élevant  brusquement, 
les  grains  de  son  épi  se  recroquevillent.  Sylvie. 
Bois  retrait,  bois  coupé,  mais  non  débité,  dont  les 
fibres  se  raccourcissent  quand  ils  sèchent  sur  place. 

retrait  [tri]  n.  m.  (de  retraire).  Diminution  de  vo- 
lume, éprouvée  par  un  corps  :  le  retrait  du  mortier. 
Action  de  retirer  un  projet  présenté  dans  une  assem- 
blée: retrait  d'un  projet  de  loi.  Retrait  d'emploi,  ac- 
tion de  retirer  un  emploi  à  celui  qui  l'exerçait.  Dr. 
Opération  par  laquelle  une  personne  se  substitue  à 
l'acquéreur,  dans  le  marché  qu'il  a  fait,  en  lui  rem- 
boursant le  prix  qu'il  a  payé,  les  intérêts  et  tous  les 
frais  déboursés.  Lieu  secret  pour  les  nécessités 
naturelles.  (Vx.)  En  retrait,  en  arrière  de  l'aligne- 
ment. Endroit  fort  retiré,  appartement  où  l'on  se 
retire  pour  être  seul. 

—  Enctcl.  Dr.  Le  droit  de  retrait  est  un  droit  de 
préemption,  c'est-à-dire  d'achat  ou  de  rachat  au 
prix  déterminé  par  le  contrat  antécédent. 

Notre  droit  civil  admet  trois  cas  de  retrait  : 
1»  retrait  litigieux;  2»  retrait  successoral;  3°  retrait 
d'indivision. 

Le  retrait  litigieux  consiste  dans  la  faculté,  pour 
un  débiteur  poursuivi  par  un  tiers  cesaionnaire  des 
droits  de  son  créancier,  de  mettre  fin  au  procès  en 
remboursant  à  ce  cessionnaire  le  prix  réel  de  la 
cession,  avec  les  frais  et  loyaux  coûts,  et  les  inté- 
rêts. Cette  faculté  cesse  :  1°  dans  le  cas  où  la  ces- 


sion a  été  faite  à  un  cohéritier  ou  copropriétaire 
du  droit  cédé  ;  2«  lorsqu'elle  a  été  faite  à  un  créan- 
cier en  payement  de  ce  qui  lui  est  dû  ;  3»  lorsqu'elle 
a  été  faite  au  possesseur  de  l'héritage  sujet  au 
droit  litigieux. 

Le  retrait  successoral  est  l'action  par  laquelle  un 
ou  plusieurs  héritiers  écartent  de  la  succession  une 
personne  à  qui  l'un  des  héritiers  avait  cédé,  moyen- 
nant un  prix  qui  doit  être  remboursé,  une  partie  de 
la  succession. 

Sous  le  régime  de  communauté,  ou  sous  tout 
autre  régime,  dans  le  cas  où  le  mari  agissant  seul 
et  en  son  nom  personnel  deviendrait  acquéreur  ou 
adjudicataire  de  portion  ou  de  la  totalité  d'un 
immeuble  appartenant  par  indivis  à  la  femme,  il 
pourrait  empêcher  celle-ci  de  profiter  d'une  aliéna- 
tion à  bas  prix  d'un  immeuble  qu'elle  possède  pour 
partie.  Aussi  la  femme  a-t-elle  un  droit  d'option  ; 
elle  peut,  à  la  dissolution  de  la  communauté,  ou 
même  avant,  soit  laisser  au  compte  de  la  commu- 
nauté l'acquisition  faite  par  le  mari,  soit  (c'est  le 
retrait  d'indivision)  prendre  l'immeuble  pour  son 
compte  en  remboursant  à  la  communauté  le  prix  de 
l'acquisition. 

—  Milit.  L'emploi  étant  distinct  du  grade  et  le 
grade  étant  la  propriété  de  l'officier,  celui-ci  peut 
être  privé  de  son  emploi  dans  des  circonstances  où 
il  conserve  néanmoins  son  grade ,  comme ,  par 
exemple,  lors  de  sa  mise  en  non-activité  on  en 
réforme.  Le  retrait  d'emploi  est  une  conséquence  de 
la  condamnation  par  jugement  à  un  emprisonne- 
ment de  plus  de  six  mois.  En  dehors  de  ce  cas,  la 
mise  en  non-activité  par  retrait  ou  suspension  d'em- 
ploi peut  être  prononcée  par  décision  présidentielle, 
sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre. 

L'officier  mis  en  non-activité  par  retrait  d'emploi 
est  dans  cette  position  pour  un  temps  non  limité  ; 
mais  cette  situation  ne  peut  être  prolongée  plus  de 
trois  années  sans  qu'un  conseil  d'enquête  soit  appelé 
à  donner  son  avis  sur  la  question  de  savoir  si  l'of- 
ficier doit  être  mis  en  réforme. 

retraite  [trè-te]  n.  f.  (subst.  partie,  de  retraire). 
Action  de  se  retirer  :  l'heure  de  la  retraite.  Marche 
rétrograde  d'une  troupe  après  un  combat  désavan- 
tageux. Xénophon  a  raconte  la  retraite  des  Dix  Mille. 
Battre  en  retraite,  se  retirer  devant  l'ennemi,  de- 
vant le  danger.  Par  ext.  Céder.  Couvrir  une  re- 
traite, protéger  le  mouvement  d'une  troupe  qui  se 
retire.  Par  ext.  Dissimuler  la  faute  de  quelqu'un. 
Obligation,  pour  les   militaires,  de  rentrer  à  une 

nu- 

F  f      f    f  f      F     f      f 


retranché,  e  adj.  [lias.  Se  dit  d'une  moitié  du 
tranché,  partagée  elle-même  en  deux  parties  égales 
par  un  nouveau  trait  de  tranché. 

retranchement  [man]  n.  m.  Action  de  re- 
trancher; suppression.  Fortif.  Ouvrage  de  défense 
et,  plus  particulièrement,  ouvrage  de  fortification 


La  retiaite  (trompette). 

certaine  heure  ;  signal  qu'on  leur  donne  en  consé- 
quence :  battre,  sonner  la  retraite.  Batterie  de  tam- 
bours qui  annonce,  à  bord  des  vaisseaux,  le  com- 
mencement du  service  de  nuit.  Coup  de  canon  tiré 
dans  les  ports  pour  annoncer  l'heure  où  commence 
le  service  de  nuit.  Etat  d'une  personne  retirée  des 
affaires,  du  tumulte  du  monde  :  Charles-Quint  wu- 
lut  mourir  dans  la  retraite.  Lieu  où  l'on  se  retire  : 
paisible  retraite.  Lieu  de  refuge  :  caverne  gui  sert 
de  retraite  aux  animaux  sauvages.  Etat  de  l'em- 
ployé, de  l'officier  retiré  du  service  et  recevant 
une  pension  :  militaire  en  retraite  ;  la  pension 
elle-même  :  avoir  tant  de  retraite.  Caisses  de  retrai- 
tes, institutions  publiques  ou  privées  pour  assurer, 
moyennant  des  versements  annuels  effectués  pen- 
dant un  certain  temps,  une  pension  de  retraite  â 
certaines  catégories  de  personnes  :  caisse  de  retraite 
pour  la  vieillesse,  caisse  de  retraite  des  ouvriers 
mineurs,  etc.  (V.  pension.)  Eloignement  momentané 
du  monde,  pour  se  préparer  à  un  devoir  important 
de  religion  ou  se  livrer  à  des  actes  de  piété  :  faire 
huit  jours  de  retraite.  Action  des  eaux  qui  rentrent 
dans  leur  lit.  Recul,  en  arrière  d'un  alignement. 
Diminution  de  volume  que  subissent  les  pâtes  céra- 
miques au  cours  du  séchage  et  de  la  cuisson.  Opéra- 
tion qui  consiste  dans  le  hongroyage  à  plonger  les 
peaux  dans  la  cuve  ;  rangement  des  peaux  les  unes 
sut-  les  autres  au  bord  du  plain,  durant  un  certain 
temps.  Véner.  Sonneries  de  trompe,  que  l'on  sonne 
pour  rappeler  les  chiens  ou  indiquer  aux  veneurs 
si  le  laissé-courre  a  été  couronné  de  succès  ou  non. 

Retraite  des  Dix  mille.  V.  Dix  mille. 

retraite  [trè-te]  n.  f.  (de  re,  et  traite).  Comm. 
Traite  faite  sur  un  correspondant  pour  rentrer 
dans  les  fonds,  avec  frais  et  accessoires,  d'une 
traite  impayée  et  protestée.  Lettre  de  change  qu'un 
négociant,  un  banquier,  tire  sur  le  négociant  ou  le 
banquier  qui  vient  d'en  tirer  une  sur  lui. 

retraité,  e  Itrè-té]  adj.  Qui  est  a  la  retraite, 
qui  reçoit  une  pension  de  retraite  :  officier  retraité. 
N.  m.  :  fous  les  retraités  d'un  département. 

retraiter  [tri-té]  v.  a.  Mettre  à  la  retraite  : 
retraiter  un  officier.  Traiter  de  nouveau  :  les  aven- 
tures de  ilédée  ont  été  souvent  retraitées  par  les  poètes 
tragiques-  Techn.  Retirer  les  cuirs  de  la  chaux  pour 
les  mettre  égoutter. 
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Retranchements  .-  1.  Ébauché  ;  2.  Normal  ;  3.  Renforcé. 

passagère.  (V.  fortification.)  Fig.  Position  de  dé- 
fense :  le  retranchement  de  ta  conscience.  Forcer 
quelqu'un  dans  ses  derniers  retranchements,  avoir 
raison  de  lui  dans  la  situation  même  qu'il  avait 
choisie  pour  y  faire  sa  dernière  défense- 

retrancher  [ché\  v.  a.  (de  re,  et  trancher). 
Oter  quelque  chose  d'un  tout  :  retrancher  un  passage 
d'un  ouvrage.  Supprimer  :  on  lui  a  retranché  sa  pen- 
sion. Fortifier  par  des  retranchements  :  retrancher 
une  position.  Retrancher  un  nombre  d'un  autre, 
effectuer  la  soustraction.  Retrancher  de  la  commu- 
nion des  fidèles,  excommunier.  Se  retrancher  v.  pr. 
Se  fortifier  :  l'ennemi  se  retranche  derrière  ses  rem- 
arts.  Fig.  Recourir  à  un  moyen  de  défense  contre 
es  reproches  :  se  retrancher  derrière  un  prétexte. 

retranscrire  [trans-kri-re]  v.  a.  (Se  conj. 

comme  écrire.)  Transcrire  de  nouveau. 

retransférer  [trans-fé-ré]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
accélérer.)  Transférer  de  nouveau. 

retransplanter  [trans-plan-té]  v.  a.  Trans- 
planter de  nouveau. 

retransporter  [trans-por-té]  v.  a.  Transporter 
de  nouveau. 

retravailler  [va,  Il  mil.,  é)  v.  a.  et  n.  Tra- 
vailler de  nouveau. 

retraverser  [vèr-sé]  v.  a.  Traverser  de  nou- 
veau. 

retrayant  [trê-ian],  e  adj.  Personne  qui  exerce 
un  retrait. 

rétréci,  e  adj.  Etre  borné,  étroit  :  esprit  ré- 
tréci. N.  m.  Etat  de  ce  qui  est  rétréci  :  le  rétréci 
du  costume  contemporain.  Akt.  Elargi. 

rétrécir  v.  a.  (de  re,  et  étrécir.)  Rendre  plus 
étroit  :  le  froid  rétrécit  les  corps.  Fig.  Diminuer 
l'ampleur,  la  capacité  :  occupation  qui  rétrécit  l'es- 
prit. V.  n.  et  Se  rétrécir  v.  pr.  Devenir  plus  étroit  : 
ce  drap  a  rétréci,  s'est  rétréci.  Fig.  Perdre  son  am- 
pleur. Ant.  Elargir. 

rétrécissement  [si-se-man]  n.  m.  Action  de 
rétrécir  ;  état  d'une  chose  rétrécie  :  le  rétrécisse- 
ment d'une  pièce  de  drap;  le  rétrécissement  de  l'œso- 
phage. Ant.  Elargissement. 

—  Encycl.  Pathol.  En  obstétrique,  le  rétrécisse- 
ment du  bassin  est  un  obstacle  au  cours  de  l'accou- 
chement. En  médecine,  on  étudie  les  symptômes, 
les  effets  et  le  traitement  des  rétrécissements  du 
cœur  :  rétrécissement  mitral;  rétrécissement  pulmo- 
naire. 

Le  rétrécissement  de  Vœsophage  amène  rapide- 
ment l'inanition  ;  on  emploie  la  dilatation,  l'élec- 
trolyse,  ou  bien  l'on  fait  une  ouverture  stomacale. 

Le  rétrécissement  de  l'urètre  est  dû  à  un  trauma- 
tisme ou  à  une  urétrite  blennorragique  ;  on  le  traite 
par  la  dilatation,  l'urétrotomie  externe  ou  interne, 
l'électrolyse  linéaire  ou  circulaire. 

retreigneur[f)'é-9iiet<r]n.m.Ccluiquiretreint. 

retreindre  [trin-dré]  v.  a.  Modeler  au  marteau 
suivant  un  modèle  convenu,  une  plaque,  une  pièce  de 
cuivre. 

retreinte  [trin-te]  n.  f.  Action  de  retreindre  j 
travail  fait  en  retreignant. 

retrempe  [Iran-pé]  n.  f.  Action  de  retremper 
l'acier. 

retremper  [tran-pé]  v.  a.  Tremper  de  nou- 
veau :  retremper  du  linge  dans  l'eau.  Donner  une 
nouvelle  trempe  -.'retremper  une  lame  d'acier.  Fig.  Re- 
donner de  la  force,  de  l'énergie  :  le  malheur  retrempe 
les  hommes.  Se  reiremper  v.  pr.  :  se  retremper  dans 
l'adversité. 

retresser  [trè-si]  v.  a.  Tresser  de  nouveau. 

rétribuer  [bu-é]  v.  a.  (lat.  retribuere).  Donner 
à  quelqu'un  un  salaire,  une  récompense  :  rétribuer 
un  employé. 

rétributaire  [tè-re]  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
la  rétribution. 

rétribUteur  n.  m.  Celui  qui  rétribue. 

rétribution  [si-on]  n.  f.  (lat.  retribulio).  Sa- 
laire, récompense  :  payer  une  lourde  rétribution- 

retrier  [tri-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Trier 
de  nouveau. 

rétriller  [U  mil.,  é]  v.  a.  Etriller  de  nouveau. 

rétro  [ré]  adv.   (mot  lat.).  En  arrière,  arrière! 

V.  VADE  RETRO. 

rétro  (du  lat.  rétro,  en  arrière) ,  préfixe  qui 
exprime  le  mouvement  d'avant  en  arrière. 

rétro  n.  m.  invar,  (abrév.  de  rétrogradé],  Fam- 
Au  billard,  effet  rétrograde  (v.  rétrograde)  : 
faire  un,  des  rétro. 

rétroactif  [ak-tif],  ive  adj.  (préf.  rétro,  et 
actif).  Qui  agit  sur  le  passé  :  les  lois  n'ont  pas,  en 
principe,  d'effet  rétroactif. 

rétroaction  [ak-si-on]  n.  f.  Effet  de  ce  qui  est 
rétroactif. 

rétroactivement  [ak-ti-ve-man]  adv.  D'une 

manière  rétroactive. 

rétroactivité  [alc-ti]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif:  la  rétroactn  ité  des  ma  urs. 

—  Encvcl.  Dr.  La  loi  ne  dispose  que  pour  l'ave- 
nir; elle  n'a  point  d'effrt  rétroactif,  car  il  n'y  aurait 
aucune  sécurité  si  un  droit  régulièrement  exercé  a 
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on  moment  donné  était,  par  l'effet  d'une  loi  posté- 
rieure, considéré  comme  un  acte  d'usurpation.  Donc, 
un  acte  régulièrement  fait  reste  valable,  bien  qu'une 
elle  loi  exige  de  nouvelles  conditions,  mais  la 
loi  nouvelle  s'applique  aux  effets  nouveaux  que  l'on 
voudra  tirer  d'un  droit  acquis  avant  la  promulga- 
tion de  cette  loi  :  un  propriétaire  ne  pourra  user 
de  sa  propriété  qu'en  observant  les  lois  actuelle- 
ment en  vigueur. 

En  matière  pénale,  une  personne  qui  a  accompli 
un  acte  licite  ne  peut  être  poursuivie  si  une  loi 
postérieure  déclare  ce  fait  punissable.  Mais,  si  une 
loi  nouvelle  vient  déclarer  licite  un  fait  auparavant 
délictueux,  on  suivra  la  loi  nouvelle  parce  que, 
celle-ci  étant  jugée  suffisante  pour  assurer  la  sécu- 
rité publique,  il  serait  injuste  de  prononcer  une 
peine  inutile. 

En  matière  de  procédure,  la  loi  nouvelle  s'applique 
immédiatement  aux  procès  en  cours,  car  elle  doit 
être  de  nature  à  mieux  faire  découvrir  la  vérité, 
niais  la  procédure  déjà  faite  reste  valable. 

rétroagir  v.  n.  Agir  avec  une  force  rétroactive. 

rétrocédant  [dan],  e  n.  Qui  fait  une  rétro- 
cession. 

rétrocéder  [dé]  v.  a.  (préf.  rétro,  et  céder.  — 
Se  conj.  comme  accélérer.)  Céder  ce  qui  nous  a  été 
cédé  auparavant.  Céder  une  chose  achetée  pour 
«oi-mème. 

rétrocessif  [sè-st/],  ive  adj.  Qui  fait  une  ré- 
trocession :  acte  rétrocessif. 

rétrocession  [sè-si-on]  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  rétrocède  un  droit  acquis  :  faire  rétrocession  d'une 
terre. 

rétrocessionnaire  [sc-si-o-ne-re]  n.  a  qui 

l'on  rétrocède. 

rétrofléchi,  e  adj.  Qui  a  subi  une  rétro- 
flexion. 

rétroflexion  [fl'ek-si-on]  n.  f.  Inflexion  en  ar- 
rière. 

rétrOgradateUT  n.  m.  Celui  qui  rétrograde. 

rétrogradation  [si-on]  n.  f.  (lat.  retrograda- 
tio).  Action  de  rétrograder  :  une  ère  de  rétrograda- 
tion. Mesure  disciplinaire,  par  suite  de  laquelle  un 
sous-officier  redescend  au  grade  de  caporal  ou  bri- 
gadier, ou  bien  à  un  emploi  inférieur  du  grade  de 
sous-officier  :  encourir  la  rétrogradation.  Astr.  Mou- 
vement des  planètes  dans  le  sens  rétrograde  :  la 
rétrogradation  de  Mars,  de  Jupiter.  Mouvement  des 
équinoxes  dans  le  sens  rétrograde. 

rétrograde  adj.  (lat.  retrogradus).  Qui  va, 
qui  se  fait  en  arrière  :  marche  rétrograde.  Fig.  Qui 
est  opposé  au  progrès  :  esprit  rétrograde.  Astron. 
Qui  marche  ou  paraît  marcher  contre  l'ordre  des 
signes  :  le  mouvement  rétrograde  des  planètes.  Sens 
rétrograde,  sens  du  mouvement  diurne  de  la  sphère 
céleste.  Jeu.  Effet  rétrograde,  au  billard,  mouvement 
d'une  bille  qui,  après  en  avoir  frappé  une  autre, 
revient  en  arrière  soit  directement,  soit  obliquement. 
I.ittér.  Vers  rétrogrades,  vers  latins  ou  grecs  qui 
peuvent  être  lus  à  rebours.  (Syn.  palindrome.)  Rimes 
rétrogrades,  vers  français  qu'on  pouvait  lire  en  ren- 
versant l'ordre  des  mots.  Substantiv.  Personne  enne- 
mie du  progrès  :  les  rétrogrades  s'attachent  au  passé. 

rétrograder  [dé]  v.  n.  (du  lat.  retrogradare). 
Revenir  en  arrière  :  l'armée  a  rétrogradé.  Fig.  Mar- 
cher en  sens  inverse  du  progrès.  Astr.  Se  mouvoir 
dans  un  sens  rétrograde.  Milit.  Etre  soumis  à  la 
rétrogradation. 

rétrogressif  [gré-sif],  ive  adj.  Qui  opère  une 
rétrogression. 

rétrogreSSion  [gre-si-on]  n.  f.  (de  rétro,  et 
du  lat.  gressus,  marche).  Mouvement  en  arrière. 

rétroïtion  [si-on]  n.  f.  Déplacement  des  dents 
en  arrière  par  d'autres  dents. 

retromper  [tron-pé]  v.  a.  Tromper  de  nouveau. 

rétropédalage  n.  m.  Action  de  rétropédaler, 
c'est-à-dire  de  faire  marcher  à  l'envers  les  pédales 
d'une  bicyclette. 

rétropédaler  [lé]  v.  n.  (du  lat.  rétro,  en  arrière, 
et  de  pédaler).  Pédaler  à  l'envers.  Pédaler  sur  une 
bicyclette  conduite  de  telle  sorte  que  le  mouvement 
de  translation  en  avant  soit  obtenu  par  un  pédalage 
à  l'envers. 

retropenné  [pèn-né],  e  adj.  Se  dit  d'une 
feuille  pennée,  dont  chaque  foliole  se  prolonge  au- 
dessous  de  son  point  d'intersection  sur  le  pétiole. 

rétroposition  [zi-si-on]  n.  f.  Déplacement  de 
l'utérus  en  arrière. 

retropulsion  n.  f.  (du  préf.  rétro,  et  du  lat. 
pulsio,  action  de  chasser).  Tendance  observée  sur- 
tout dans  l'atrophie  musculaire  progressive  et  la 
maladie  de  Parnmann.  et  qui  consiste  en  l'accéléra- 
tion de  la  marche  en  arrière  des  malades,  quand  ils 
ont  commencé  à  reculer. 

retroquer  [ké]  v.  a.  Troquer  de  nouveau. 

rétro,  Satana!  (Arrière,  Satan.').  V.  Vade  rétro. 

rétrospectif  [spèk-tif],  ive  adj.  (de  rétro,  et 
du  lat,  asjncere,  regarder).  Qui  regarde  en  arrière, 
qui  se  rapporte  au  passé  :  revue  rétrospective. 

rétrospection  [sptk-si-on]  n.  f.  (du  préf.  rétro, 
et  lat.  spectio).  Action  de  regarder  en  arrière. 

rétrospectivement  [spek-ti-ve-man]  adv. 
D'une  manière  rétrospective. 

rétrostation  [stasi-on]  n.  f.  Position  des 
dents  en  dedans  ou  en  arrière. 

rétrosternal,  e,  aux  [tros-ter]  adj.  Qui  est 

derrière  le  sternum. 

retrotter  [tro-té]  v.  n.  Trotter  de  nouveau. 

retroubler  [4/^]  v.  a.  Troubler  de  nouveau. 

retrouer  [trou-é]  v.  a.  Trouer  de  nouveau. 

retroussage  [trou-sa-je]  n.m.  Quatrième  façon 
donnée  à  la  vigne,  un  peu  avant  la  vendange.  Grav. 
Procédé  d'impression  des  planches  gravées  à  l'eau- 
forte,  qui  consiste  à  passer  légèrement  sur  le  cuivre 
un  tampon  de  mousseline,  de  façon  à  étaler  l'encre 
des  tailles  profondes  et  à  produire  des  teintes  lar- 
ges et  veloutées. 

retroussé,  e  adj.  Relevé  :  nez  retroussé. 

retrOUSSement  [trou-se-man]  n.  m.  Action 
d  i  retrousser,  de  se  retrousser. 

retrousser  [trou-sé]  v.  a.  Relever  en  haut  par 
le  bas  :  retrousser  ses  cheveux.  Reprendre  à  la  pelle 
des  terres  jetées  sur  le  bord  d'une  tranchée  pour  les 
rejeter  au-dessus  du  talus.  Raviver  à  la  pioche  la 
forme  en  sable  d'une  chaussée  avant  de  repaver.  Se 


retrousser  v.  pr.  Relever  son  vêtement,  sa  jupe, 
pour  éviter  de  les  salir  dans  la  poussière  ou  la  boue. 

retTOUSSiS  \trou-si]  n.  m.  Partie  du  bord  d'un 
chapeau  retroussée  à  l'ancienne  mode.  Partie  d'un 
vêtement  qui  est  retroussée  :  habit  bleu  avec  des  re- 
troussis  jaunes.  Revers  de  botte.  liot.  Revers,  des- 
sous des  feuilles. 

rétro-Utérin,  e  adj.  Qui  est  situé  en  arrière 
de  l'utérus. 

retrOUVable  adj.  Que  l'on  peut  retrouver. 

retrouver  [vé]  v.  a.  Trouver  de  nouveau.  Trou- 
ver une  chose  perdue,  oubliée  :  retrouver  une  clef 
égarée.  Retourner  vers  quelqu'un  :  j'irai  vous  re- 
trouver. Fig.  Reconnaître  :  on  ne  retrouve  plus  cet 
auteur  dans  ses  derniers  écrits.  Se  dit  en  parlant 
d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  tient  lieu  d'une 
autre,  qui  dédommage  de  sa  perte.  Se  retrouver  v.  pr. 
Se  trouver  de  nouveau  après  une  absence.  Reconnaî- 
tre son  chemin  après  s'être  égaré. 

rétroversion  [vèr-si-on]  n.  f.  (de  rétro,  et 
du  lat.  versum,  supin  de  vertere,  tourner).  Action  de 
se  renverser. 

rets  [ré]  n-  m.  (lat.  retes,  plur.  de  retis).  Nom 
générique  d'un  très  grand  nombre  de  filets  pour 
prendre  des  poissons.  Par  ext.,  filets  pour  capturer 
des  oiseaux  et  des  petits  quadrupèdes.  Réseau.  Fig. 
Ruse,  piège,  embûche  :  se  laisser  ]>rendre  dans  les 
rets  d'une  coquette. 

rétudier  [di-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Etudier  de  nouveau. 

retuer  [tu-é]  v.  a.  Continuer  de  tuer  :  tuer  et 
retuer  du  gibier.  Par  exagér.  Tuer  de  nouveau. 

retUS,  e  [tu,u-ze]  adj.  (lat.  retusus).  Bot.  Se  dit 
d'une  feuille  qui  est  terminée  par  un  sinus  peu  profond. 

rétUVer  [vé]  v.  a.  Etuver  plusieurs  fois  une 
plaie.  (Vx.) 

RétV,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  17  kil. 
de  Boulogne,  sur  la  Slack;  1.400  hab.  Phosphates. 

RetZ  (Gilles  de)  ou  de  Rais,  maréchal  de 
France  (1401-1410).  Il  avait  été  un  des  fidèles  compa- 
gnons de  Jeanne  d'Arc.  Plus  tard,  il  s'entoura  de 
sorciers  et  se  livra  aux  pratiques  les  plus  immondes, 
allant  jusquà  sacrifier  de  nombreux  enfants  aux 
démons.  Il  fut  arrêté,  jugé  et  exécuté  à  Nantes, 
en  1440.  On  a  dit  que  ses  crimes  inspirèrent  à  Per- 
rault le  conte  de  Barbe  Bleue,  mais  l'origine  de  ce 
conte  pourrait  bien  être  dans  la  légende  du  roi  bre- 
ton Comor  (vi«  s.). 

Retz  (Jean-François-Paul  de  Gondi,  cardinal 
de),  homme  politique  et  écrivain  français,  néàMont- 
mirail  (Seine-et-Marne),  m.  à  Paris  (1613-1679).  Il  eut 
saint  Vincent  de  Paul  pour 
précepteur,  mais  se  fit  de 
bonne  heure  remarquer  par 
son  caractère  inquiet  et  tur- 
bulent. Devenu  ooadjuteurde 
l'archevêque  de  Paris,  il  joua 
un  rôle  important  daus  les 
troubles  de  la  Fronde,  orga- 
nisa la  journée  des  Barri- 
cades et  fut  l'âme  de  la  ré- 
sistance contre  la  cour  réfu- 
giée à  Saint-Germain  ;  Maza- 
rin  le  fit  enfermer  à  la  Bastille, 
et  il  dut,  en  1662,  échanger 
son  archevêché  contre  l'ab- 
baye de  Saint-Denis.  Il  a  laissé 
un  récit  de  la  conjuration  de 
Fiesque  et  d'intéressants  Mé- 
moires. (V.  Mémoires).  Les  uns  voient  en  lui  un 
spirituel  intrigant,  un  factieux  frivole,  capable  de 
soulever  une  émeute,  mais  incapable  de  faire  une 
révolution  :  les  autres  le  tiennent  pour  un  grand 
politique,  pour  un  Mirabeau,  à  qui  il  n'a  manqué 
que  les  circonstances. 

ReUClllin  (Jean),  humaniste  allemand,  un  des 
initiateurs  de  la  science  hébraïque,  né  à  Pforzheim, 
m.  à  Stuttgart  (1455-1622).  Il  est  l'auteur  d'un  célè- 
bre traité  De  arte  cabalistica.  Compromis  pour  avoir 
combattu  le  projet  de  confiscation  des  livres  juifs, 
il  fut  défendu  par  l'auteur  dos  Epistolse  obscuro- 
rum  virorum. 

reuchlinien,  enne  [kii-ni-in,  è-né]  adj.  Se 

dit,  par  opposition  à  érasmien,  du  système  de  pronon- 
ciation du  grec  préconisé  par  le  philologue  Reuchlin, 
et  qui  représente  la  prononciation  du  grec  moderne. 

Reugny,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à 
23  kil.  de  Tours;  1.280  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Reuilly,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  16  kil. 
d'Issoudun,  sur  l'Arnou;  2.540  h. 

reun  ou  reum  n.  m.  Capacité  d'un  navire.  (Vx.) 

réuni,  e  adj.  Droits  réunis,  nom  donné,  sous  le 
premier  Empire,  aux  contributions  indirectes,  réu- 
nies en  une  seule  administration  :  les  droits  réunis 
furent  très  impopulaires.  Ant.  Dispersé. 

réunion  n.  f.  Action  de  réunir:  réunion  de  la 
Bourgogne  à  la  France.  Rapprochement  de  parties 
désunies  :  réunion  des  lèvres  d'une  plaie.  Groupe- 
ment: réunio7i  des  partis  politiques.  Assemblée  de 
personnes:  réunion  nombreuse.  Réunion  publique, 
assemblée  ouverte  où  l'on  discute  quelque  question 
d'intérêt  public  ou  local.  Bisl.  Chambres  de  réu- 
nion, assemblées  siégeant  à  Besançon,  Metz,  Brisach 
et  Courtrai,  et  qui,  de  1679  à  1685,  annexèrent  à  la 
France  plusieurs  territoires  par  interprétation  des 
traités  de  Westphalie  et  de  Nimègue.  Ant.  Disper- 
sion. 

—  Encvcl.  Dr.  Réunions  privées.  Elles  sont  libres, 
et  l'autorité  municipale  n'a  ni  à  les  autoriser,  ni  à 
les  surveiller. 

Réunions  publiques.  Les  réunions  publiques  sont 
libres.  Elles  peuvent  avoir  lieu  sans  autorisation 
préalable  et  même  sans  déclaration. 

Aux  réunions  publiques  électorales,  pendant  la 
période  électorale,  ne  peuvent  assister  que  les  élec- 
teurs de  la  circonscription,  les  candidats,  les  mem- 
bres des  deux  Chambres  et  le  mandataire  de  chacun 
des  candidats.  Les  réunions  ne  peuvent  être  tenues 
sur  la  voie  publique,  ni  ne  peuvent  se  prolonger  au 
delà  de  onze  heures  du  soir  ;  toutefois,  dans  les  com- 
munes où  la  fermeture  des  établissements  publics 
est  autorisée  à  une  heure  plus  tardive,  elles  peuvent 
se  prolonger  jusqu'à  l'heure  de  la  fermeture. 

Chaque  réunion  doit  avoir  un  bureau  composé  de 
trois  personnes  au  moins  élues  par  l'assemblée, 
chargé  de  maintenir  l'ordre,  d'empêcher  toute  in- 
fraction aux  lois,  de  conserver  à  la  réunion  le  carac- 
tère qui  lui  a  été  donné  par  la  déclaration;  d'inter- 
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dire  tout  discours  contraire  à  l'ordre  public  et  aux 
bonnes  moeurs,  ou  contenant  provocation  à  un  acte 
qualifié  crime  ou  délit. 

Un  fonctionnaire  de  l'ordre  administratif  ou  judi- 
ciaire peut  être  délégué  par  le  préfet  de  police,  à 
Paris,  et  dans  les  départements  par  le  préfet,  le 
sous-préfet  ou  le  maire  pour  assister  à  la  réunion.  Le 
droit  de  dissolution  ne  doit  être  exercé  par  le  repré- 
sentant de  l'autorité  que  s'il  en  est  requis  par  le  bu- 
reau, ou  s'il  se  produit  des  collisions  ou  voies  de  fait. 

Toutes  les  infractions  aux  dispositions  de  la  loi 
sur  les  réunions  publiques  sont  punies  de  peines  de 
simple  police,  sans  préjudice  des  poursuites,  selon 
le  droit  commun  pour  crimes  et  délits  commis  dans 
les  réunions. 

Réunion  (île  de  la),  autrefois  île  Bourbon,  à  l'E. 
de  l'Afrique,  colonie  française;  180.000  h.  Terre  vol- 
canique (culmen,  le  massif  des  Salazes),  mais  fertile: 
bois  précieux,  café,  sucre,  vanille,  tabac,  quinquina. 
Française  depuis  1642.  Ch.-l.  Saint-Denis.  L'ile  fut 
découverte  par  Mascarenhas  en  1528. 

réunir  v.  a.  (préf.  re,  et  unir).  Rapprocher,  re- 
joindre ce  qui  était  séparé  :  réunir  les  deux  bouts 
d'unecorde.  Unir,  faire  communiquer  une  chose  avec 
une  autre  :  cette  galerie  réunit  les  deux  pavillons. 
Assembler  ce  qui  était  épars  :  réunir  les  rayons  du 
soleil  au  moyen  d'une  lentille.  Fig.  Grouper,  avoir, 
présenter  :  réunir  des  preuves.  Fig.  Réconcilier  r 
l'intérêt  réunit  les  hommes.  Se  réunir  v.  pr.  Se  ras- 
sembler :  se  réunir  dans  un  bois.  Fig-  Concourir  : 
tout  se  réunit  pour  m'accabler.  S'accorder  :  adver- 
saires qui  se  rapprochent,  mais  ne  peuvent  se  réunir. 
A.nt.    Disperser,    éparpiller. 

réunissage  [ni-sa-je]  n.  m.  Action  de  réunir 
des  fils  de  coton  dans  les  filatures. 

réunisseuse  [ui-seu-ze]  n.  f.  Machine  qui,  dans 
les  filatures  de  laine  peignée 
et  de  coton,  réunit  les  ru- 
bans   pour   en    former    des 
bobines.  (On   dit  également 

DOUBLEUSE.) 

Reus,  v.  d'Espagne 
(prov.  de  Barcelone); 
30.000  h.  Excellent,:;  vins. 
Grande  industrie. 

Reuss  (la),  riv.  de 
Suisse,  qui  arrose  les  cint. 
d'Uri,  de  Lucerne,  d'Argovie, 
traverse  le  lac  des  Quatre- 
Cantons  et  se  jette  dans 
l'Aar  (r.  dr.);  160  kil.  Vallée 
très  pittoresque. 

ReUSS,     nom    de    deux 
petites  principautés  de  l'Allemagne  du  Nord,  encla- 
vées   dans   les    duchés    de    Saxe  : 
1»  Reuss,  branche  aînée;  68.400  h. 
Capit.  Greiz  ;  2»  Reuss,  branche  ca- 
dette ;  139.200  h.  Capit.  Géra. 

Reuss  [croix  d'honneur  civile 
de),  instituée  le  1"  janvier  1858  et 
réservée  aux  sujets  des  princes  de 
Reuss.  Deux  classes  ;  ruban  bleu 
bordé  de  rouge. 

Reuss  {croix  d'honneur  du 
prince  de),  instituée  en  1885.  Quatre 
classes  ;  ruban  rouge. 

ReUSS  (Edmond -Guillaume- 
Eugène),  théologien  protestant 
français ,  né  et  m.  à  Strasbourg 
(1804-189'f)  ;  auteur  d'une  traduction 
nouvelle  de  la  Bible ,  avec  com- 
mentaires. —  Son  fils,  Rodolphe- 
Ernest,  historien  alsacien,  né  à 
Strasbourg  en  1841,  auteur  de  l'Al- 
sace au  xvin»  siècle. 

ReUSSbuhl,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Zurich,  comm.  de  Lit- 
tau),  au  confluent  de  la  Reuss  et 
de  l'Emme  ;  2.600  h.  Constructions 
mécaniques.  Filatures. 

réussi  [u-si],  6  adj.  Exécuté 
avec  succès  :  entreprise  bien  réussie.  Fam.  Distingué 
en  son  genre  (se  dit  souvent  par  ironie)  :  un  fripon 
des  mieux  réussis.  Brillant  :  une  soirée  réussie. 

réussir  [u-sir]  v.  n.  (ital.  riuscire).  Avoir  un 
résultat  bon  ou  mauvais  :  expédition  qui  n'a  pas 
réussi.  Avoir  un  bon  résultat  :  l'audace  réussit  sou- 
vent. Avoir  du  succès  :  réussir  en  tout.  Parvenir  à  : 
j'ai  enfin  réussi  à  lui  parler.  S'acclimater  :  la  vigne 
ne  réussit  pas  dans  les  sols  humides.  Réussir  à,  avoir 
du  succès  dans  :  arriver  à,  parvenir  à.  V.  a.  Faire 
avec  succès  :  peintre  qui  réussit  bien  le  portrait, 
Ant.  Echouer. 

réussite  [u-si-te]  n.  f.  (ital.  riuscita).  Résul- 
tat quelconque  :  mauvaise  réussite  d'une  affaire. 
Heureux  succès  :  la  réussite  d'une  entreprise.  Com- 
binaison de  cartes,  de  pur  hasard,  pour  connaître 
le  succès  ou  l'insuccès  d'une  entreprise  :  faire  une 
réussite.  Ant.  Echouer. 

Reuter  [ter]  (Fritz),  romancier  allemand,  né  à 
Stavenhagen,  m.  à  Eisenach  (1810-1874).  On  lui  doit 
un  grand  nombre  de  romans  en  bas  allemand,  pour 
la  plupart  autobiographiques  :  Fritz  Triddelfitz, 
llavermann,  Briisig. 

Reutlingen,  v.  de  Wurtemberg,  sur  l'Echaz, 
affluent  du  Neckar;  23.850  h.  Papeteries;  vignobles. 

revaccination  [vak-si-na-si-on]  n.  f.  Action 
de  revacciner. 

revacciner  [vak-si-né]  v.  a.  Vacciner  de  nou- 
veau :  revacciner  un  enfant. 

revalenta  n.  f.  Syn.  anc.  de  revalesciére. 

revalescière  [lés-sî]  n.  f.  (du  lat.  revalescere, 
reprendre  des  forces).  Substance  alimentaire,  formée 
de  diverses  farines. 

revalidation  [si-on]  n.  f.  Action  de  revalider. 

revalider  [dé]  v.  a.  Donner  une  nouvelle  vali- 
dité à  un  acte  de  procédure. 

revaloir  v.  a.  (Se  conj.  comme  valoir.)  Rendre 
la  pareille  :  je  vous  revaudrai  cela. 

revanche  n.  f.  (subst.  verb.  de  revancher).  Ac- 
tion par  laquelle  on  rend  ce  que  l'on  a  reçu,  le  plus 
souvent  en  mal  :  prendre  une  bonne  revanche.  Se- 
conde partie  qu'on  joue  pour  chercher  à  se  racquitter 
d'une  première  qu'on  a  perdue.  A  charge  de  revanche, 
à  condition  de  la  pareille.  En  revanche  loc.  adv.  Eu 
compensation. 


Croix  d'honneur 
civile  de  Reuas. 


Croix  d'honneur 
du  prince  de  Reuss- 
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revailCher  [ché]  v.  a.  (du  préf.  re,  et  du  lat. 
vindicare,  venger).  Défendre,  secourir  quelqu'un 
qui  est  attaqué  :  revancher  un  camarade-  (Vi.)  Se 
revanchor  v.  pr.  Rendre  la  pareille. 

revancheur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
revanche. 

rêvasser  [va-sé]  v.  n.  Faire  des  rêves  dans  un 
sommeil  agité  :  j'ai  rêvassé  toute  la  nuit.  Fiy.  et  fam. 
Se  livrer  à  des  rêveries  incohérentes. 

rêvasserie  [ua-se-rf]  n.  f.  Fam.  Action  de  rê- 
vasser. Rêve  incohérent.  Chimère,  utopie. 

rêvasseur,  euse  [va -seur,  eu-ze]  n.  Fam. 

Qui  rêvasse. 

revautrer  [vfi-tré]  v.  a.  Vautrer  de  nouveau. 

rêve  n.  m.  (Je  rêver).  Songe,  ensemble  d'idées  et 
d'images  qui  se  présentent  à  l'esprit  durant  le  som- 
meil :  la  croyance  à  la  signification  prophétique  des 
rêves  a  été  pendant  longtemps  générale.  Hallucina- 
tion produite  par  un  état  morbide  :  les  rêves  d'un  fié- 
vreux. Fig.  Imagination  sans  fondement,  idées  chi- 
mériques :  les  rêves  <Fun  idéologue.  Idée  que  l'on 
poursuit  avec  passion  :  des  rêves  de  fortune.  Il  a  fait 
un  beau  rêve,  il  a  bénéficié  d'un  avantage  inespéré. 
Fam.  Cest  un  rêve!  c'est  une  chose  inouïe,  que  l'on 
a  peine  à  croire,  à  se  figurer. 

—  Encycl.  Physiol.  Les  rêves  sont  constants,  et, 
si  souvent  on  affirme  que  le  sommeil  a  été  sans 
rêves,  c'est  que  ces  rêves  ont  été  oubliés  au  réveil. 
On  ne  se  souvient  généralement  que  des  rêves  péni- 
bles ou  de  ceux  qui  précèdent  le  réveil.  La  plupart 
du  temps,  les  rêves  évoluent  dans  le  cercle  des  faits 
familiers. 

Rêve  (le),  tableau  d'E.  Détaille  (musée  du  Luxem- 
bourg) [1888],  page  d'un  beau  patriotisme,  où  le 
peintre  a  repré- 
senté des  soldats 
dormant  dans 
leurs  couvertures, 
tandis  que  dans 
l'air  passe  une 
foule  confuse  de 
soldats  fantômes 
en  costumes  de 
la  République  et 
de  l'Empire. 

Rêve  (le),  ro- 
man de  Zola  (1888), 
qui  tranche  par  la 
pureté  et  la  fraî- 
cheur du  sujet  sur 
les  autres  volumes 
de  la  série  des 
Rougon-Mac- 
quart.  C'est  le  ré- 
cit des  amours 
chastes  et  mal- 
heureuses d'Angé- 
lique, fille  d'un 
brodeur  de  chasu- 
bles, et  du  peintre 
verrier  Félicien 
de  Hautecour,  fils 
d'un  évèque  entré 
tardivement  dans 
les  ordres.  — 
Louis  Gallet  en 
a  tiré  un  livret 
de  drame  lyrique 
en  quatre  actes  et 
sept  tab  leaux, 
musique  d'Alfred 
Bruneau   (1891). 

revêche  adj.  Apre  au  goût  :  vin  revèche.  Rude  : 
étoffe  revèche.  Fig.  Peu  traitable,  rébarbatif  humeur 
revèche.  Ant.  Doux,  aimable. 

revêche  n.  f.  Etoffe  de  laine,  d'origine  anglaise, 
frisée  et  à  longs  poils. 

rêve-CreUX  n.  m.  S'est  dit  pour  songe-creux. 

réveil  [vè,  /  mil.]  n.  m.  (de  réveiller).  Passage 
de  l'état  de  sommeil  a  l'état  de  veille.  Fig.  Retour 
à  l'activité  :  le  printemps  marque  le  réveil' de  la  na- 
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Réveil  {le),  pièce  en  trois  actes,  de  Paul  Hervieu 
(1905),  sorte  de  tragédie  moderne  où  se  déroule  le 
conflit  de  la. passion  et  du  devoir.  Thérèse  de  Mégée 
va  devenir  la  maîtresse  du  prince  Jean  de  Sylvanie. 
Mais  le  père  du  jeune  homme,  le  prince  détrôné  de 
Sylvanie,  Grégoire,  veut  que  son  fils  parte  immé- 
diatement pour  reconquérir  le  trône  de  Sylvanie 
qu'il  lui  abandonne  :  il  fait  saisir  Jean  dans  la  mai- 
son même  où  il  attend  M"  de  Mégée  et  laisse  croire 
à  Thérèse  que  le  jeune  homme  a  été  assassiné.  Le 
soir  même,  Thérèse  est  obligée  de  paraître  à  un 
dîner.  Au  moment  où  elle  va  sortir,  toute  parée, 
elle  voit  Jean  devant  elle.  Désormais,  ils  sentent 
que  leur  amour  sera  empoisonné,  et  ils  se  séparent 
pour  toujours. 

réveillable  [vi.  Il  mil.]  adj.  Qui  peut  être  ré- 
veillé. 

réveillée  [vè.  Il  mil.,  S]  n.  f.  Dans  les  fours 
de   glacerie,   temps    pendant  le- 
quel on  travaille  sans  interrup- 
tion. 

réveille -matin  [vi,  U 

mil.,  e]  n.  m.  invar.  Horloge  dont 
le  carillon  sert  à  réveiller  à 
l'heure  sur  laquelle  on  a  mis  une 
aiguille  spéciale  en  se  couchant. 
(  V.  réveil.  )  Bruit  matinal  qui 
éveille  les  gens.  Nom  vulgaire 
d'une  variété  d'euphorbe. 

réveillement  [vè,  il  mil., 

e-mau]  n.  m.  Action  de  réveiller. 

réveiller  [vi,  u  mil.,  é] 

v.  a.   (du  préf.  re,  et  éveiller).  Tirer  du  sommeil  : 
réveiller  un  malade.  Faire  sortir  d'un  état  de  tor- 
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Le  réveil  (trompette). 
ture.  Action  d'être  désabusé.  Batterie  de  tambour, 
sonnerie  de  clairon,  pour  éveiller  :  battre,  sonner  le 
réveil.  Abréviation  pour  réveille-matin.  Ilist.  relig. 
Nom  donné  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  à  cer- 
taines assemblées  religieuses  tenues  pour  la  conver- 
sion ou  le  réveil  des  pécheurs. 

—  Encycl.  Physiol.  Le  réveil  est  le  passage  de 
l'état  de  sommeil  à  l'état  de  veille.  Il  se  produit 
naturellement  après  l'élimination  des  déchets  de 
fonctionnement  dont  l'accumulation  avait  provoqué 
le  sommeil.  En  tout  cas,  alors,  le  plus  léger  bruit, 
un  rayon  de  soleil,  l'habitude  suffisent  à  provoquer 
le  réveil.  Anormalement,  le  réveil  peut  être  provoqué 
par  une  excitation  extérieure  très  forte  (bruit,  cau- 
chemar). 

Réveil  'le),  tableau  de  Raffet  (1818),  représentant 
un  tambour  de  la  garde  battant  le  rappel  de  la  revue 
suprême;  autour  de  lui  les  morts  s'éveillent. 


Le  Rêve,  d'après  Détaille 


peur  :  réveiller  une  personne  évanouie.  Fig.  Exciter 
de  nouveau,  renouveler  :  réveiller  le  courage;  ré- 
veiller des  souvenirs.  Ant.  Endormir. 

réveilleur  [vè,  II  mil.,  eur]  n.  m.  Religieux 
chargé  de  réveiller  les  autres  au  cours  de  la  nuit. 
Garde  de  nuit,  qui  parcourait  les  rues  en  annonçant 
les  heures. 

réveillon  [vè,  II  mil.,  on]  n.  m.  Repas  fait  au 
milieu  de  la  nuit,  surtout  dans  la  nuit  de  Noël  : 
faire  un  joyeux  réveillon.  Peint.  Artifice  qui  a  pour 
but  de  rompre  la.  monotonie  du  coloris  par  la  scin- 
tillation de  quelque  point  brillant  de  lumière  et  de 
couleur. 

Réveillon,  marchand  de  papiers  peints,  à  Paris 
(xvme  s.).  Il  s'était  enrichi  dans  le  commerce  et 
avait  excité  l'animosité  de  l'abbé  Roy,  ancien  se- 
crétaire du  comte  d'Artois,  qui  lui  devait  de  l'ar- 
gent. L'abbé,  profitant  du  mouvement  libéral  qui 
commençait  à  se  former,  dénonça  Réveillon  comme 
soutien  de  la  cour.  Le  28  avril  1789  des  bandes  de 
vagabonds  pillèrent  et  brûlèrent  les  magasins  de 
papiers.  Le  duc  d'Orléans  ayant  été  accusé  d'avoir 
fomenté  l'émeute,  Louis  XVI  indemnisa  Réveillon. 

réveillonner  [vè,  II  mil.,  o-né]  v.  n.  Fam. 
Faire  le  réveillon. 

Revel  ou  Reval,  v.  forte  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Esthonie),  sur  le  golfe  de  Finlande;  65.000  h. 
Port  militaire  et  de  commerce.  Constructions  na- 
vales, fonderies. 

Revel,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  et  à 
30  kil.  de  Villefranche,  dans  la  riche  vallée  du  Sor  ; 
5.550  h.  Ch.  de  f.  M.  Volailles,  grains.  —  Le  cant.  a 
13  comm.  et  10.470  h. 

Revel  (Paul  Toutain,  connu  sous  le  pseudo- 
nyme de  Jean),  littérateur  français,  né  à  Conteville 
(Bure)  en  1848;  auteur  de  romans  à  préoccupations 
philosophiques,  où  il  a  peint  la  vie  et  la  campagne 
normande  :  auteur  de  Multiple  vie,  Rustres,  Contes 
normands,  etc. 

révélantisme  [ti&mé]  n.  m.  Nom  donné  par 
Damiron  à  l'école  philosophique  de  Joseph  de 
Maistre  et  de  Bonald.  qui  cherche  dans  la  révélation 
chrétienne,  interprétée  par  l'Eglise  catholique,  la 
solution  des  questions  métaphysiques  et  morales. 

revélantiste  [tis-te]  n.  m.  Partisan  du  révé- 
lantisme. 

révélateur,  trice  n.  Qui  fait  des  révéla- 
tions. Adj.  :  circonstance  révélatrice.  N.  m.  Photogr. 
Bain  destiné  au  développement  de  l'image  latente. 
V.  développement,  photographie.  Révélateur  de 
fuites,  syn.  de  indique-fuite. 

révélatif,  ive  adj.  Qui  est  de  nature  à  révéler. 

révélation  [si-on]  n.  f.  (lat.  revelatio).  Ac- 
tion de  révéler:  révélation  d'un  secret.  Chose  qui, 
venant  à  être  connue,  en  fait  découvrir  beaucoup 
d'autres  ;  la  chute  d'une  pomme  fut  pour  Newton 
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une  révélation.  Inspiration  par  laquelle  Dieu  a  fait 
connaître,  dans  certaines  circonstances,  ses  mys- 
tères, ses  volontés,  etc.  Par  anal.  Inspiration. 
Choses  révélées  :  les  révélations  de  suint  Jean.  La 
religion  révélée  :  croire  à  la  révilutiun. 

— -  Encycl.  Relig.  La  nécessité  et  l'existence 
d'une  révélation,  faite  surnaturellement  à  l'huma- 
nité, forment  la  doctrine  fondamentale  du  christia- 
nisme. La  révélation  est  nécessaire  pour  la  con- 
naissance de  la  vérité  religieuse  complète.  En  effet, 
tous  les  éléments  de  l'ordre  surnaturel  ècjiappcnt, 
par  définition,  à  la  compétence  de  la  raison  hu- 
maine. Même,  en  dehors  de  l'ordre  surnaturel, 
l'homme  ne  saurait  non  plus  se  suffire  en  ce  qui 
concerne  les  connaissances  religieuses  et  morales 
qui  lui  sont  indispensables. 

D'après  l'enseignement  de  l'Eglise  catholique,  cette 
révélation  a  eu  lieu,  par  trois  fois,  lorsque  Dieu 
créa  l'homme  (révélation  primitive),  lorsque  Moïse 
et  les  prophètes  développèrent  ce  premier  enseigne- 
ment (révélation  mosaïque),  enfin,  lorsque,  par  la 
bouche  du  Messie,  elle  reçut  sa  perfection  (révéla- 
tion chrétienne). 

révélé,  6  adj.  Communiqué  par  révélation  di- 
vine :  dogme  révélé;  religion  révélée. 

révéler  [lé]  v.  a.  (lat.  revelare  ;  du  préf.  re,  et 
de  vélum,  voile.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Dé- 
couvrir, faire  connaître  ce  qui  était  inconnu  et  se- 
cret: révéler  une  conspiration.  Plwtogr.  Faire  appa- 
raître l'image  latente  sur  la  plaque  photographique  : 
révéler  un  cliché.  Faire  connaître,  être  la  marque 
de  :  roman  qui  révèle  un  grand  talent.  Faire  con- 
naître par  une  révélation  divine  :  le  dogme  est  une 
vérité  que  Dieu  a  révélé.  Se  révéler  v.  pr.  Se  mani- 
fester :  son  génie  se  révêla  tout  à  coup. 

revenant  [nan],  e  adj.  Qui  revient,  qui  plaît  : 
physionomie  revenante.  N.  m.  Esprit,  âme  d'un  mort 
qu'on  suppose  revenir  de  l'autre  monde  :  le  peuple 
a  longtemps  cru  aux  revenants.  Fam.  Personne  qii 
reparaît  après  une  longue  absence. 

revenant-bon  n.  m.  Profit  éventuel.  Argent 
qui  reste  entre  les  mains  d'un  comptable  après  qu'il 
a  rendu  ses  comptes.  Boni.  PI.  des  revenants-bons. 

revendage  [van]  n.  m.  Métier,  profession  de 
revendeur.  (Peu  us.) 

revendanger  [van-dan-jé]  v.  a.  (Prend  un  e 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  revendangea,  nous  re- 
vendangeons.) Vendanger  une  seconde  fois. 

revendeur,  euse  [van,  eu-ze]  n.  Qui  achète 
pour  revendre.  Revendeuse  ou  marchande  à  la  toi- 
lette, femme  dont  le  métier  est  d'acheter,  pour  les 
revendre,  des  objets  de  toilette  féminine. 

revendicable  [van]  adj.  Qui  peut  être  reven- 
diqué. 

revendicateur  [van]  n.  m.  Celui  qui  reven- 
dique. 

revendication  [van,  si-on]  n.  f.  (du  lat.  ju- 
rid.  rei  vindicatio,  réclamation  de  la  chose).  Action 
d'une  personne  qui  réclame  la  possession  d'une 
chose  dont  elle  est  légalement  propriétaire.  Par 
ext.  Réclamation  d'un  droit  politique  ou  social. 

—  Encycl.  Dr.  La  revendication  existe  en  matière 
mobilière  et  en  matière  immobilière.  En  matière 
mobilière,  elle  est  d'un  emploi  limité  à  raison  du 
principe  «  En  fait  de  meubles,  possession  vaut  titre  », 
qui  protège  tout  acquéreur  de  bonne  foi  d'un  meu- 
ble, pourvu  qu'il  ne  s'agisse  pas  d'un  meuble  perdu 
ou  volé,  revendiqué  par  son  propriétaire  dans  les 
trois  ans,  ou  d'un  titre  au  porteur  perdu  ou  volé, 
acquis  depuis  l'indication  du  num  Sro  au  Bulletin  des 
oppositions.  (V.  prescription.)  Cette  action  est  ju- 
gée par  le  juge  du  domicile  du  défendeur. 

En  matière  immobilière,  la  revendication  doit 
être  jugée  parle  juge  de  la  situation  de  l'immeuble; 
elle  peut  servir  toutes  les  fois  qu'on  réclame  un 
droit  réel  :  propriété,  servitude,  possession;  mais  il 
faut  prouver  que  l'on  est  propriétaire.  Le  seul  mode 
de  preuve  absolu  est  la  prescription. 

revendiquer  [van-di-ké]  v.  a.  (préf.  re,  et  lat. 
vindicare,  réclamer).  Réclamer  une  chose  qui  nous 
appartient,  et  qui  se  trouve  entre  les  mains  d'un  au- 
tre :  revendiquer  un  droit.  Assumer,  prendre  sur 
soi  :  revendiquer  une  responsabilité.  Dr.  Revendi- 
quer une  cause,  une  affaire,  s'en  attribuer  la  con- 
naissance, le  jugement. 

revendre  [van-dré]  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a 
acheté  :  revendre  une  chose  plus  cher  qu'elle  n'a 
coûté.  Vendre  de  nouveau  :  revendre  plusieurs  fois 
le  même  objet.  Fig.  Avoir  d'une  chose  à  revendre, 
en  avoir  au  delà  du  nécessaire.  En  revendre  à  quel- 
qu'un, être  plus  fin  que  lui.  Ant.  Racheter. 

revenez-y  [né-zi]  n.  m.  invar.  Retour  vers  le 
passé,  vers  les  anciennes  habitudes  :  des  revenez-y 
de  jeunesse.  Façon,  chose  à  laquelle  on  aime  à  re- 
venir :  plat  qui  a  un  goût  de  revenez-y.  Action  de 
recommencer  :  il  m'a  dupé  une  fois,  je  l'attends  au 
revenez-y. 

revenger  [van-jê]  (Se)  v.  pr.  (Prend  un  c  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  se  revengea,  nous  nous  reven- 
geons.) Prendre  sa  revanche. 

revenir  v.  n.  (Se  conj.  comme  venir.)  Venir  de 
nouveau,  ou  venir  une  autre  fois  ;  faire  retour  :  je 
reriens  de  Paris.  Reparaître  :  question  qui  revient 
sur  Veau.  Se  produire  de  nouveau  :  le  temps  passé  ne 
revient  plus.  Aboutir  de  nouveau  :  tout  part  de 
l'unité  pour  revenir  à  l'unité.  Repousser  :  ses  che- 
veux reviennent.  En  parlant  des  morts,  apparaître: 
il  revient  îles  esprits  dans  cette  maison.  Se  repré- 
senter à  l'esprit  par  le  souvenir  :  son  nom  ne  me 
revient  pas.  S'attacher,  se  livrer  de  nouveau  à  :  re- 
venir à  ses  études.  Ramener  le  discours  :  orateur  qui 
revient  à  son  point  de  départ.  Produire  des  retours 
de  goût  désagréables  :  le  boudin  revient.  Résulter 
comme  profit,  comme  avantage  :  quel  profit  revient- 
il  au  contribuable  de  ce  changement  d'impôts  ?  Appar- 
tenir en  vertu  d'un  droit  :  que  chacun  prenne  ce  qui 
lui  revient.  Fig.  Manifester  l'intention  de  s'apaiser, 
de  se  réconcilier:  une  fois  fâché,  il  ne  revient  plus. 
Plaire,  inspirer  confiance  :  sa  figure  me  revient.  Se 
désabuser  :  revenir  d'une  erreur.  Se  corriger  :  revenir 
de  ses  égarements.  Coûter  :  cet  habit  me  revient  à 
tant.  En  revenir,  guérir  d'une  maladie.  En  revenir 
à,  parler  de  nouveau  de.  Revenir  à  la  charge,  recom- 
mencer ses  tentatives.  Revenir  à  soi,  reprendre  ses 
sens  après  un  évanouissement.  Revenir  d ses  moutons, 
à  son  sujet  principal  après  une  digression  (allusion 
à  la  farce  de  Maître  frthelin).  Revenir  de  droit,  appar- 
tenir légitimement.  Revenir  sur  une  matière,  en  par 
1er  de  nouveau.  Revenir  sur  ce  qu'on  a  dit,  changer 
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d'opinion.  Revenir  sur  le  compte  de  quelqu'un,  chan- 
ger d'opinion  à  son  égard.  Revenir  sur  l'eau,  rétablir 
sa  fortune  ;  faire  de  nouveau  le  sujet  des  conversa- 
Mans  ce  sens  on  dit  encore  :  revenir  sur  le  ta- 
I  cla  revient  au  même,  c'est  la  même  chose.  Je 
n'm  reviens  pas,  j'en  suis  très  surpris.  Jl  m'est  re- 
tenu que,  j'ai  appris  que.  Revenir  de  loin,  échapper 
à  un  grand  danger.  Jl  n'en  reviendra  pas,  il  n  en 
guérira  pas.  Cuis.  Faire  revenir  de  la  viande,  la 
faire  rôtir  superficiellement.  S'en  revenir  v.  pr.  Re- 
venir de  quelque  lieu. 

revenoir  n.  m.  Outil  d'horloger  qui  s'en  sert 
pour  recuire  l'acier  et  le  bleuir. 

revente  [van-té]  n.  f.  Seconde  vente.  De  re- 
vente, d'occasion.  (Vx.) 

reventer  [van-té]  v.  a.  Mar.  Faire  porter  le 
vent  sur.  (On  dit  aussi  réventer.) 

reventier  [van-ti-è]  n.  m.  Commis  des  salines 
qui  revendait  le  sel  au  détail. 

revenu,  e  adj.  Désabusé  :  l'homme  mûr  est  re- 
venu de  bien  des  choies. 

revenu  n.  m.  Ce  que  rapporte  un  fonds,  un 
capital  :  revenu  foncier.  Kecuit  jusqu'à  la  coloration 
bleue  persistante  de  l'acier.  Fig.  Avantage,  profit  : 
la  considération  est,  en  principe,  te  revenu  de  l'hon- 
nêteté. Revenus  publics  ou  de  l'Etat,  ce  que  l'Etat 
retire  soit  des  contributions,  soit  de  son  domaine. 

—  Encyci..  Le  revenu  est  le  loyer  d'une  somme 
d'argent,  d'un  titre,  d'un  immeuble,  etc.  On  dis- 
tingue : 

lo  Les  revenus  fixes,  provenant  des  placements 
en  fonds  d'Etats  français  et  étrangers  et  en  obli- 
gations ; 

2»  Les  revenus  variables,  provenant  des  place- 
ments en  actions  de  sociétés  de  crédit,  de  che- 
mins de  fer,  d'entreprises  commerciales  et  indus- 
trielles ; 

3»  Les  revenus  fixes  avec  lots,  provenant  d'obli- 
gations à  lots  (Crédit  foncier  de  France,  Ville  de 
Paris,  etc.)  ; 

4"  Les  revenus  temporaires,  provenant  de  bons  du 
Trésor,  des  dépôts  aux  caisses  d'épargne  et  dans  les 
banques,  des  reports  en  Bourse,  etc. 

Impôt  sur  le  revenu.  Les  revenus  sont  frappés 
d'une  taxe,  exception  faite  pour  la  rente  française. 
Cette  taxe  atteint,  en  outre,  «  les  arrérages  et  inté- 
rêts annuels  des  emprunts  et  obligations  des  dépar- 
tements, communes  et  établissements  publics,  ainsi 
que  des  sociétés  et  entreprises  quelconques  »,  et 
aussi  les  lots  et  primes  de  remboursement.  V.  va- 
leurs mobilières. 

Théoriquement,  l'impôt  sur  le  revenu  peut  frap- 
per les  revenus  totalisés  de  chaque  contribuable  : 
il  est  alors  global  et  personnel;  s'il  distingue  au 
contraire  les  revenus  du  contribuable  selon  leur 
origine,  foncière,  mobilière  ou  commerciale,  etc., 
et  les  taxe  séparément,  il  est  plutôt  réel  et  est  dit 
cédulaire.  Il  peut  être  à  la  fois  cédulaire  et  global. 
Il  est  progressif  si  le  taux  s'élève  en  raison  de  l'im- 
portance des  revenus  ;  proportionnel,  si  le  taux 
reste  uniforme  ;  dégressif,  si  le  taux  s'abaisse  en 
dessous  d'un  certain  chiffre  de  revenus  ;  différen- 
tiel, si  le  taux  varie  suivant  que  les  revenus  pro- 
viennent du  travail,  du  capital,  du  travail  et  du  ca- 
pital   associés    [discrimination). 

L'impôt  sur  le  revenu  existe  en  Angleterre,  en 
Norvège,  dans  plusieurs  Etats  allemands  et  cantons 
suisses.  La  chambre  des  députés  française  a  voté 
son' établissement  (1909). 

revenue  [nû]  n.  f.  Action  de  revenir.  Jeune 
bois  qui  revient  sur  une  coupe.  Véner.  Action  des 
bêtes  qui  sortent  du  bois  pour  pâturer. 

revenure  n.  f.  Nouvelle  pousse  de  la  vigne 
après  qu'elle  a  été  gelée.  (Peu  us.) 

rêver  [vê]  v.  n.  (anc.  resver).  Songer,  faire  des 
rêves  :  rêver  de  combats.  Etre  en  délire  :  on  rêve 
dans  la  fièvre.  Dire  des  choses  déraisonnables  :  vous 
rêvez,  je  crois.  Méditer  profondément  :  Archimède 
rêvait  à  un  problème,  quand  il  fut  tué  par  un  soldat 
romain.  Rêver  tout  éveillé,  faire  des  projets  irréali- 
sables, caresser  des  chimères.  V.  a.  Voir  en  rêve  : 
rêver  un  incendie.  Imaginer  :  rêver  un  poème.  Fig. 
Désirer  vivement  :  rêver  le  pouvoir,  les  grandeurs. 

réverbérant  [vir-bé-ran],  e  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  réverbérer. 

réverbération  [vèr,  si-on)  n.  f.  Réflexion  de 
la  lumière  ou  de  la  chaleur  :  la  réverbération  de  l'in- 
cendie éclairait  au  loin. 

réverbère  [vèr]  n.  m.  (de  réverbérer).  Miroir 
réflecteur  adapté  à  une  lampe  pour  faire  converger 
la  lumière  sur  un  seul  point.  Lanterne  de  verre  qui 
contient  une  lampe  munie  d'un  ou  de 
plusieurs  réflecteurs,  pour  éclairer 
les  rues  pendant  la  nuit.  Four  à  ré- 
verbère, four  à  métaux  dans  lequel 
on  utilise  le  calorique  réfléchi. 

réverbérer  \vèr-bé-rè]  v.  a 
(du  lat.  reverberar'e,  frapper  en  re- 
tour. —  Se  conj.  comme  accélérer  ) 
Réfléchir,  renvoyer  la  lumière  :  pla- 
que qui  réverbère  la  chaleur  d'un 
foyer. 

revercher  [vèr-ché]  v.  a.  Bou- 
cher les  trous  d'une  pièce  de  po- 
terie d'étain  avec  le  fer  à  souder. 

reverdie  [v'er-di]  n.  f.  Nom  des  grandes  marées 
de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune,  dans  l'Ouest. 
Litter.  Nom  donné,  au  xii"  et  au  xm«  siècles,  aux 
chansons  où  était  célébré  le  retour  du  printemps. 

reverdir  [re>\]  v.  a.  (de  re,  et  verdir).  Peindre 
en  vert  une  seconde  fois:  reverdir  des  contrevents. 
Laisser  une  peau  à  tanner  plus  ou  moins  longtemps 
dans  le  bain.  Rendre  sa  verdure  à  :  le  printemvs  re- 
verdit les  champs.  V.  n.  Redevenir  vert  :  les  arbres 
reverdissent.  Fia.  Rajeunir,  redevenir  plus  fort  :  ce 
vieillard  reverdit.  Planter  là  quelqu'un  pour  >, -ver- 
dir, laisser  une  personne  en  quelque  endroit  sans 
la  venir  reprendre,  comme  on  le  lui  avait  promis. 

reverdissage  [vér-ii-sa-je]  n.  m-  Chez  les  tan- 
neurs, action  de  reverdir  les  peaux. 

reverdissant,  e  [vèr-di-san]  adj.  Qui  rede- 
vient vert. 

reverdissement  [vér-di-se-man\  n.  m.  Action 
de  reverdir   Fig.  Nouvel  éclat. 

reverdoir  [ver}  n.  m.  Réservoir  placé  daDS 
les  brasseries  sous  la  cuve  matière. 

rèvéremment  [ra-man]  adv.  Avec  respect. 


révérence  [ran-se]  n.  f.  (lat.  reverentia).  Res- 
pect, vénération  :  traiter  la  vieillesse  avec  révérence. 
Mouvement  du  corps  pour  saluer,  soit  en  s'inclinant, 
soit  en  pliant  les  genoux  :  faire  la  révérence.  Titre 
d'honneur  donné  autrefois  aux  religieux  qui  étaient 
prêtres  (en  ce  sens  prend  une  majuscule).  Tirer  sa 
révérence,  saluer  en  s'en  allant  ;  s'en  aller;  fam.  Se 
dit  par  forme  de  refus.  Pop.  Sauf  révérence,  révé- 
rence parler,  en  parlant  par  révérence,  se  dit  quand 
on  craint  de  blesser  par  ses  paroles.  Ant.  Irrévé- 
rence. 

révérenciel,  elle  [ran-si-èl,  i-le]  adj.  Inspiré 
par  la  révérence  :  respect  révérenciel,  crainte  révé- 
rencielle. 

révérencier  [ran-si-é]  v.  n.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Faire  la  révérence-  (Vx.) 

ré  Vér  encieusement  [ran-si-eu-ze-man]  adv. 
Avec  respect.  Ant.  Irrévérencieusement. 

révérencieux,  euse  [ran-si-eu,  eu-ze]  adj. 
Qui  fait  trop  de  révérences.  Humble  et  cérémonieux. 
Ant.  Irrévérencieux. 

révérend  [ran],  e  adj.  et  n.  (du  lat.  reveren- 
dus,  digne  de  vénération).  Titre  d'honneur  donné 
aux  religieux  et  aux  religieuses  :  mon  révérend,  ma 
révérende.  Titre  des  pasteurs, dans  l'Eglise  anglicane. 

révérendissime  [ran-di-si-me]  adj.  (superlat. 
de  révérend).  Titre  d'honneur  donné  aux  archevê- 
ques, aux  généraux  d'ordres  religieux. 

révérer  [ré]  v.  a.  (lat.  revereri.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Honorer,  respecter,  en  parlant  des 
personnes,  des  choses  saintes. 

rêverie  [rt]  n.  f.  Etat  de  l'esprit  occupé  d'ima- 
ginations vagues  :  s'abandonner  h  la  rêverie.  Idée 
vaine,  chimérique  :  les  rêveries  des  astrologues. 

Rêveries  du  promeneur  solitaire  ((es),  ouvrage 
posthume  de  J.-J.  Rousseau  (Genève,  1782).  Ecrit 
pendant  la  dernière  partie  de  sa  vie,  où  l'auteur 
était  plus  sauvage  et  plus  misanthrope  que  jamais, 
le  livre  contient  pourtant  d'admirables  pages,  où 
s'épanouit  le  plus  juste  et  le  plus  vif  sentiment  de 
la  nature.  Rousseau  y  raconte  ses  souvenirs  les 
plus  chers  du  passé,  qu'il  entremêle  de  longues  ré- 
flexions morales. 

revemir  [vèwtir]  v.  a.  Vernir  de  nouveau. 

revemissage  [vèr-ni-sa-je]  n.  m.  Action  de 
revernir. 

reverquier  n.  m.  Syn.  de  revertier. 

revers  [vèr]  n.  m.  (du  lat.  reversus,  retourné). 
Côté  d'une  chose  opposé  à  celui  qui  se  présente 
d'abord  ou  au  côté  principal  :  le  revers  de  la  main. 
Le  côté  d'une  médaille,  d'une  pièce,  opposé  à  celui 
où  est  l'empreinte  de  la  figure  principale.  Partie  rc- 
pliée  d'un 
habit  où  l'é- 
toffe, repliée 
au  dehors, 
laisse  voir  le 
dessous  du 
vêtement. 
Repli  au  haut 
d'une  botte 
d'une  autre 
couleur  que 
la  tige.  Fig. 


Revers  :  1,  2.  D'uniformes  ; 
civil. 


Disgrâce,  ac- 
ciden t  fâ- 
cheux :  éprouver  des  revers  de  fortune.  Coup  de 
revers  ou  simpl.  revers,  coup  frappé  soit  avec  le 
revers  de  la  main,  soit  avec  un  instrument  ou 
une  arme  quelconque  dont  on  se  sert  comme  si 
l'on  frappait  avec  le  dos  de  la  main.  Revers  de  la 
médaille,  mauvais  côté  d'une  chose.  Revers  de  la 
main,  le  dos  de  la  main,  surface  opposée  à  la  paume. 
Prendre,  battre  à  revers  une  position,  l'attaquer  ou 
la  canonner  à  la  fois  par  un  de  ses  flancs  et  sur  ses 
derrières.  Syn.  de  reverseau,  en  construction.  Ant. 
Avers,  face,  succès. 

reversai,  e,  aux  [vèr]  adj.  (du  lat.  reversus, 
retourné).  S'est  dit  d'un  acte  d'assurance  donné  à 
l'appui  d'un  engagement  précédent.  Lettres  rever- 
sâtes ou  substantiv.  reversâtes,  lettres  par  lesquelles 
on  fait  une  concession  en  échange  d'une  autre. 

reverseau  [vêr-sS]  n.  m.  Pente  ménagée  vers 
l'extérieur,  au  bas  d'un  châssis,  pour  empêcher  que 
l'eau  n'entre  dans  la  feuillure  d'une  porte,  d'une  fenê- 
tre. (  On  dit  aussi  jet  d'eau,  rejeteau,  revers 
d'eau.) 

reversement  [vèr-se-man]  n.  m.  Mar.  Trans- 
bordement. Changement  qui  survient  dans  la  direc- 
tion des  courants  de  la  marée  ou  de  la  mousson. 
Syn.  renversement. 

reverser  [vèr-sê]  v.  a.  Verser  de  nouveau  : 
reverser  à  boire.  Verser  dans  le  vase  d'où  l'on  avait 
versé  :  reverser  du  vin  dans  la  bouteille-  Transpor- 
ter, reporter:  reverser  un  titre  de  propriété  sur  la 
tête  de  ses  enfants.  Faire  retomber  :  reverser  le  blâme 
sur  d'autres. 

reversi  ou  reversis  [vèr-si]  n.  m.  (ital.  ro- 
vescino).  Sorte  de  jeu  de  cartes,  où  celui  qui  fait  le 
moins  de  levées  gagne  le  plus. 

—  Encycl.  Le  reversi  se  joue  à  quatre  avec  un 
jeu  complet,  les  dix  enlevés.  Par  ordre,  la  valeur 
des  cartes  est  :  as,  4  points  ;  roi,  3  ;  dame,  2  ;  valet,  1. 
Les  autres  cartes  sont  nulles.  Sur  la  table  sont 
4  paniers  de  couleurs  différentes  et  une  corbeille 
ronde.  Chaque  panier  contient  5  jetons  valant  cha- 
cun 5  fiches,  10  contrats  valant  chacun  10  jetons, 
plus  20  fiches,  soit  par  panier  545  fiches.  La  cor- 
beille reçoit  les  payements  ou  remises.  Les  places 
et  la  donne  tirées  au  sort,  chaque  joueur  prend  un 
des  paniers  et  met  2  jetons  dans  la  corbeille.  Le 
donneur  en  met  3.  Ce  fond  de  mises  est  renouvelé 
chaque  fois  que  la  corbeille  est  vide.  Le  donneur 
distribue  11  cartes  en  3  fois  à  chaque  joueur  et  12 
à  lui-même,  il  en  reste  3  au  talon.  Chacun  est  libre 
d'écarter  une  de  ses  11  cartes  contre  une  du  talon; 
le  donneur  écarte  une  des  siennes  mais  n'en  prend 
pas  d'autre.  La  partie  se  joue  comme  à  l'ordinaire 
et  celui  qui  a  le  plus  de  points  dans  ses  levées  perd 
et  paye  à  celui  qui  en  a  le  moins.  S'il  y  a  égalité 
de  points,  c'est  le  joueur  le  plus  près  du  donneur 
qui  gagne.  Si  l'un  des  joueurs  fait  toutes  les  levées, 
le  coup  du  reversi,  il  reçoit  outre  la  remise,  32  fi- 
ches du  joueur  vis  a  vis  de  lui  et  16  de  chacun  des 
deux  autres.  Il  y  a  deux  chances,  le  quinola,  ou  va- 
let d»  cœur,  la  plus  forte  carte  du  jeu  et  l'espagno- 
lette, réunion  du  quinola  et  de  3  as  ou  4  as.  Celui 
qui  a  le  quinola  gagne  la  remise  s'il  parvient  à  s'en 


débarrasser;  s'il  le  joue  sur  du  cœur,  il  paye  la  re- 
mise. Celui  qui  a  l 'espagnolette  a  le  droit  de  renon- 
cer à  toutes  les  couleurs  pendant  les  9  premières 
levées,  sauf  aux  deux  dernières  ;  s'il  fait  une  seule 
de  ces  deux  levées,  il  perd  et  paye  tous  les  frais  de 
la  partie.  Il  peut  aussi  jouer  son  jeu  comme  à  l'or- 
dinaire. 

réversibilité  [vèr-si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  réversible  :  la  réversibilité  d'un  mouvement. 
Théol,  Réversibilité  des  mérites,  application  à  tous 
les  fidèles  de  la  communion  des  saints,  en  vertu  de 
laquelle  les  bonnes  œuvres  de  chaque  juste  profitent 
à  toutes  les  âmes  en  état  de  grâce. 

réversible  [vèr-si-ble]  adj.  (du  lat.  reversus). 
Physiq.  Se  dit  d'une  transformation  physique,  chi- 
mique, etc.,  capable  de  changer  de  sens,  à  un  mo- 
ment donné,  sous  l'influence  d'un  changement  Infi- 
nitésimal dans  les  conditions  du  phénomène.  Dr.  Se 
dit  des  biens  qui  doivent,  en  certains  cas,  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  disposé  ou  d'une  pension 
dont  les  arrérages  passent  à  d'autres  personnes  à  la 
mort  du  titulaire. 

réversif  [vèr-si f],  ive  adj.  Qui  concerne  la 
réversion. 

réversion  [vèr-si-on]  n.  f.  (lat.  reversio).  Dr. 
Droit  de  retour  en  vertu  duquel  les  biens  dont  une 
personne  a  disposé  en  faveur  d'une  autre  lui  revien- 
nent quand  celle-ci  meurt  sans  enfant.  Biol.  Retour 
vers  un  type  primitif,  en  parlant  d'un  organisme 
quelconque.  Litt.  Syn.  de  régression. 

reversiS  [vèr-si]  n.  m.  V.  reversi. 

reversoir  [vèr]  n.  m.  Barrage  par-dessus  le- 
quel l'eau  s'écoule  en  nappe. 

revertier  [vir-ti-ê]  n.  m.  Variété  de  trictrac, 
dans  lequel  les  dames  doivent  faire  le  tour  du  ta- 
blier et  revenir  à  leur  point  de  départ.  (On  dit  aussi 
reverquier.) 

Rêves,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charleroi);  1.590  h. 

revestiaire  [vès-ti-é-re]  n.m.  Endroit  attenant 
à  l'église,  où  le  bas  clergé  revêt  l'habit  de  chœur. 
(Vx.)  Somme  allouée  à  certains  religieux  pour  leur 
vêtement. 

revêtement  [man]  n.  m.  Ouvrage  en  pierre, 
en  brique,  en  fascinages,  etc.,  qui  sert  à  retenir  les 
terres  d'un  fossé,  d'un  bastion,  d'une  terrasse.  Sorte 
de  placage  de  pierre,  plâtre,  bois,  etc.,  que  l'on  a  fait 


Revêtements  :  1.  Avec  gabions  et  fascines  ;    2.  En  fascines. 

à  une  construction  pour  la  consolider  ou  l'orner: 
beaucoup  de  temples  anciens  avaient  souvent  un  revê- 
tement de  marbre.  Mar.  Bordé  dont  on  recouvre  la 
coque  pour  appliquer  la  cuirasse  ou  doubler  la  ca- 
réné. (On  dit  aussi  revêtissement.) 

revêtir  v.  a.  (préf.  re,  et  vêtir.  —  Se  conj.  comme 
vêtir.)  Vêtir  de  nouveau.  Dévêtir  et  revêtir  un  enfant. 
Pourvoir  de  vêtements  :  revêtir  les  pauvres.  Se  cou- 
vrir d'un  vêtement  :  revêtir  un  habit  ou  se  revêtir  v. 
pr.  :  se  revêtir  d'un  habit.  Faire  un  revêtement  sur  : 
revêtir  un  bastion.  Recouvrir,  enduire:  revêtir  de 
gazon,  de  plâtre.  Fig.  Investir  d'un  emploi:  le  roi  l'a 
revêtu  de  la  charge  de  chambellan.  Couvrir,  décorer  : 
revêtir  le  mal  des  apparences  du  bien.  Prendre,  s'at- 
tribuer :  maint  égoïste  revêt  la  philanthropie. 

revêtissement  n.  m.  Syn.  anc.  de  revête- 
ment. 

rêveur,  euse  [eu-ze]  adj.  et  n.  Qui  rêve,  qui 
se  plaît  dans  des  pensées  vagues  :  jeune  fille  rê- 
veuse. Distrait.  Fig.  Qui  s'abandonne  à  ses  imagina- 
tions, méditatif,  pensif  :  les  poètes  sont  d'incorrigi- 
bles rêveurs. 

rêveusement  [ze-man]  adv.  En  rêvant. 
(Peu  us.) 

revidage  n.  m.  Action  de  revider.  Troc  que 
font  entre  eux  des  brocanteurs  de  ce  qu'ils  ont 
acheté  dans  les  ventes  publiques. 

revider  [dé]  v.  a.  Vider  de  nouveau.  Rijout. 
Agrandir  un  trou.  Faire  le  revidage  :  revider  des 
hardes. 

revient  [li-i'ii]  n.  m.  Prix  de  revient,  ce  que  les 
marchandises  coûtent  au  fabricant. 

revif  n.  m.  (de  re,  et  vif).  Reprise  de  vie,  renais- 
sance. Mouvement  de  croissance  des  marées. 

Revigny,  eh.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et  à  16  kil. 
de  Bar-le-Duc,  sur  l'Ornain;  1.720  h.  Ch.  de  f.  E- 
Phosphates.  —  Le  cant.  a  17  comm.,  et  7.120  h. 

revigorer  [ri]  v.  a.  Donner  une  nouvelle  vi- 
gueur à.  (Vx). 

Réville,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Valognes,  sur  la  baie  de  la  Hougue  ;  1.370  h. 

Réville  (Albert),  exégète  français,  pasteur  pro- 
testant, né  à  Dieppe,  m.  à  Paris  (1826-1906);  profes- 
seur au  Collège  de  France,  auteur  de  Histoire  des 
religions,  Jésus  de  Nazareth,  etc.  —  Son  fils,  Jean,  né 
à  Rotterdam,  m.  à  Paris  (1854-1908);  professeur  à  la 
faculté  de  théologie  protestante,  puis  au  Collège  de 
France,  auteur  de  la  Doctrine  du  Logos,  le  Quatrième 
Evangile. 

RévillOUt  (Eugène),  égyptologue,  né  à  Besan- 
çon en  1845,  auteur  de  travaux  estimés  :  le  Concile 
de  Nicée,  Apocryphes  coptes  du  Nouveau  Testa- 
ment, etc. 

Revin,  comm.  des  Ardennes,  arr.  et  à  11  kil. 
de  Rocroy;  5.380  h.  Ch.  de  f.  E.  Métallurgie. 

revirade  n.  f.  Action  de  se  retourner,  de  re- 
virer. Au  trictrac,  action  d'employer  une  ou  deux 
dames  de  cases  déjà  faites. 

revirement  [man]  n.  m.  (de  revirer).  Action 
de  virer  de  bord  a  nouveau  :  le  revirement  d'un 
vaisseau.  Changement  complet  :  revirement  d'opi- 
nion. Comm.  Manière  de  s'acquitter  envers  une 
personne  en  lui  faisant  le  transport  d'une  dette 
active  équivalente  à  la  somme  qu'on  lui  doit. 
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revirer  [ré]  v.  a.  Mar.  Virer  de  nouveau:  re- 
virer de  bord-  Fig.  Changer  de  parti. 

révisable  ou  révisable    [za-ble]  adj.  Qui 
peut  être  revisé  :  jugement  révisable. 
reviser  ou  réviser  [se-]  v.  a.  (lat.  revisere). 

Revoir,  examiner  de  nouveau,  pour  modifier  s'il  y 
a  lieu  :  réviser  un  procès.  Typogr.  Examiner  une 
épreuve,  pour  vérifier  si  les,  corrections  indiquées 
sur  l'épreuve  précédente  ont  bien  été  exécutées. 

reviseur  ou  réviseur  [  seur]  n.  m.  (lat. 

revisor).  Qui  revoit  après  un  autre  :  un  reviseur  de 
comptes.  Celui  qui  fait  la  revision  des  épreuves  typo- 
graphiques. 

Reviseur  (le)  ou  l'Inspecteur  général,  comédie  de 
Gogol,  vive  satire  de  la  corruption  des  fonction- 
naires. Pris  pour  le  reviseur  (ou  inspecteur),  un 
voyageur  profite  impudemment  de  l'erreur  commise 
et  se  laisse  corrompre  par  les  fonctionnaires,  qui 
ont  chacun  quelque  méfait  sur  la  conscience  (1841). 

revisibilite  ou  révisibilité  [ai]  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  être  revu. 

revisible  ou  révisible^t'-é^adj.  Qui  peut 
être  revu. 

revision  ou  révision  [zi-on]  n.  f.  (lit.  revi- 

sio).  Action  de  reviser,  d'examiner  de  nouveau  :  de- 
mander la  revision  d'un  procès;  la  revision  de  la 
Constitution.  Conseil  de  revision,  chargé  d'examiner, 
dans  chaque  canton,  lors  du  recrutement,  si  les 
conscrits  sont  propres  au  service  militaire  :  le 
conseil  de  revision  est  présidé  par  le  préfet.  V.  con- 
seil. Tribunal  qui  revise  les  jugements  rendus  pâl- 
ies conseils  de  guerre.  Typogr.  Action  de  reviser 
une  feuille  que  l'on  va  mettre  sous  presse. 

—  Kncïcl.  Dr.  constit.  Revision  de  la  Constitution. 
Les  Eiats  qui  distinguent  le  gouvernement  consti- 
tuant du  pouvoir  législatif  soumettent  la  révision 
de  la  Constitution  à"  une  procédure  spéciale.  En 
France,  la  revision  est  précédée  de  l'agrément  de 
chacune  des  deux  Chambres  et  effectuée  par  le  vote 
de  leurs  membres  réunis  en  Assemblée  nationale. 
En  pratique,  les  deux  Chambres  se  mettent  d'accord 
pour  désigner  les  articles  sur  lesquels  portera  la 
revision. 

Révision  des  procès.  En  matière  correctionnelle, 
comme  en  matière  criminelle,  la  revision  peut  être 
demandée  dans  chacun  des  quatre  cas  suivants  : 
lo  lorsque,  après  une  condamnation  pour  homicide, 
des  pièces  ont  été  représentées  propres  à  faire 
naître  de  suffisants  indices  sur  l'existence  de  la  pré- 
tendue victime  de  l'homicide;  2°  lorsque,  pour  un 
même  fait,  deux  accusés  ou  prévenus  ont  été  con- 
damnés par  deux  arrêts  ou  jugements  différents  et 
inconciliables  ;  3»  lorsqu'un  témoin  entendu  a  été, 
postérieurement  à  la  condamnation,  poursuivi  et 
condamné  pour  faux  témoignage  contre  l'accusé  ou 
le  prévenu;  4°  lorsque,  après  une  condamnation, 
un  fait  nouveau  vient  à  se  produire  ou  à  se  révéler, 
ou  lorsque  des  pièces  inconnues  lors  des  débats 
sont  représentées,  de  nature  à  établir  l'innocence 
du  condamné. 

Le  droit  de  demander  la  revision  appartient  :  au 
ministre  de  la  justice,  au  condamné,  et,  si  le  con- 
damné est  incapable,  décédé  ou  disparu,  à  ses  repré- 
sentants légaux  ou  à  ses  ayants  droit. 

Le  pouvoir  de  statuer  sur  les  pourvois  en  revi- 
sion est  attribué  à  la  cour  de  cassation.  Si  elle  dé- 
cide que  le  pourvoi  est  recevable,  elle  renvoie  le 
prévenu  ou  1  accusé  devant  un  tribunal  ou  une  cour 
fSutre  que  celui  ou  celle  qui  a  primitivement  connu 
de  l'affaire),  ou  bien,  lorsque  de  nouveaux  débats 
contradictoires  ne  sont  plus  possibles  (par  exemple, 
en  cas  de  mort  ou  de  disparition  de  l'un  ou  de  plu- 
sieurs des  condamnés),  c'est  elle-même  qui  juge  à 
nouveau  le  procès. 

Le  condamné  dont,  après  revision  de  son  procès, 
l'innocence  a  été  reconnue,  peut,  sur  sa  demande, 
obtenir  des  dommages-intérêts  à  raison  du  préju- 
dice que  lui  a  causé  la  condamnation.  En  cas  de 
décès  du  condamné,  le  droit  à  dommages-intérêts 
appartient,  dans  les  mêmes  conditions,  au  conjoint, 
aux  ascendants  et  aux  descendants  du  condamné. 

reviSionnel,  elle  [zi-o-nil,  é-le]  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  revision,  qui  établit  un  droit  de  revision. 

révisionniste  [zi-o-nis-te]  n.  et  adj.  Qui  effec- 
tue une  revision,  notamment  celle  de  la  Constitu- 
tion. Partisan  de  cette  revision. 

revisiter  [si-té]  v.  a.  Visiter  de  nouveau. 

revival  n.  m.  (m.  angl.  signif.  retour  à  la  vie). 
Assemblée  religieuse  appelée  aussi  réveil. 

revivaliste  [lis-te]  n.m.  Chez  les  protestants, 
celui  qui  prend  part  à  un  revival. 

revivificateur  n.  m.  Celui  qui  revivifie. 

revivification  [si-onj  n.  f.  Action  de  revivi- 
fier, de  ranimer  :  l'humidité  amène  la  revivification 
de  certains  infusoires.  Chim.  Opération  qui  a  pour 
but  de  ramener  à  l'état  métallique  un  métal  engagé 
dans  une  combinaison.  (Se  dit  surtout  du  mercure.) 
Fig.  Action  de  rendre  l'énergie,  lavitalité. 

revivifier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Vivifier  de  nouveau.  Fig.  Réveiller,  ranimer.  Chim. 
Tirer  de  sa  combinaison  et  ramener  à  l'état  métal- 
lique :  revivifier  du  mercure.  Théol.  Rendre  à  la 
vie  spirituelle. 

reviviscence  [vis-san-se]n.  f.  (àereviviscent). 
Propriété  que  possèdent  certains  êtres,  animaux  et 
végétaux,  ayant  été  naturellement  ou  artificiellement 
desséchés,  et  ayant  alors  présenté  l'apparence  d'ê- 
tres morts,  de  reprendre  l'activité  de  la  vie  mani- 
festée quand  on  leur  rend  leur  humidité  :  la  revi- 
viscence a  été  constatée  chez  certains  infusoires. 

—  Encycl.  C'est  Leeuwenhoek  qui,  le  premier, 
découvrit  la  reviviscence  chez  les  animalcules,  no- 
tamment les  rotateurs  et  les  tardigrades.  Depuis,  ce 
phénomène  a  été  observé  chez  un  grand  nombre 
d'animaux  et  de  végétaux. 

Les  organismes  desséchés  sont  à  l'état  de  vie 
latente.  Il  faut  y  voir  une  acquisition  défensive, 
pour  les  organismes  exposés,  par  la  nature  des  mi- 
lieux où  ils  vivent,  a  subir  des  alternatives  de  séche- 
resse et  d'humidité. 

reviviscent  [yis-san],  e  adj.  (du  lat.  revivis- 
ttre,  revivre).  Se  dit  des  êtres  qui  jouissent  de  la 
propriété  de  reviviscence. 

reviviscible  [vis-si-blc]  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  reviviscence. 

revivre  v.  n.  (Se  conj.  comme  vivre.)  Revenir 
à  la  vie  :  les  larmes  ne  le  feront  pas  revivre.  Re- 
prendre ses  forces,  son  énergie.  Fig.  Etre  rappelé 
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ou  représenté  :  un  père  qui  revit  dans  son  enfant. 
Se  renouveler,  se  reproduire  :  empêcher  les  abus  de 
revivre.  Faire  revivre  une  chose,  la  renouveler,  la 
remettre  en  honneur,  lui  rendre  son  éclat.  V.  a.  Re- 
vivre sa  vie,  repasser  en  imagination  par  les  di- 
verses phases  de  son  existence. 

révocabilité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  révo- 
cable :  la  révocabilité  des  fonctionnaires  publics. 

révocable  adj.  (lat.  revocabilis).  Qui  peut  être 
révoqué  :  procuration  révocable.  Ant.  Irrévocable. 

révocation  [si-on]  n.  f.  (lat.  revocatio).  Acte 
par  lequel  une  personne  anéantit  les  effets  d'un  acte 
qu'elle  avait  fait  :  donation,  mandat,  testament,  etc. 
V.  ces  mots.  Acte  par  lequel  on  révoque  :  signer 
une  révocation.  Action  de  destituer  :  la  révocation 
d'un  fonctionnaire. 

réVOCatoire  adj.  Qui  produit  une  révocation: 
acte  révocatoire. 

revoici, revoilà  prép.  Fam.  Voici,  voilà  de 
nouveau. 

RéVOil  (Amédée-Joseph-Paul),  diplomate  fran- 
çais, né  à  Nîmes  en  1856,  l'un  des  plénipotentiaires 
de  la  France  à  la  conférence  d'Algésiras  190G  ;  am- 
bassadeur à  Berne,  puis  à  Madrid. 

revoir  v.  a.  (Se  conj.  comme  voir.)  Voir  de 
nouveau  :  revoir  un  ancien  ami.  Revenir  dans,  vers, 
auprès  de  :  Ulysse  put  enfin  revoir  sa  patrie.  Exa- 
miner de  nouveau  :  revoir  un  manuscrit.  N.  m.  Ac- 
tion de  se  revoir  :  adieu,  jusqu'au  revoir.  Au  revoir, 
souhait  de  se  revoir,  qu'on  s'adresse  en  se  quittant. 
Viner.  Fumées  ou  traces  qu'un  cerf,  un  chevreuil 
laisse  sur  le  sol  après  son  passage.  (Si  le  sol  est  mou 
et  que  les  voies  soient  bien  imprimés,  on  dit  beau 
revoir.) 

reVOiturer  [ré]  v.  a.  Voiturer  de  nouveau. 

revoler  [lé]  v.  a.  Voler,  dérober  de  nouveau. 

revoler  [lé]  v.  n.  Retourner  en  volant.  Fig. 
Retourner  avec  rapidité  :  revoler  aux  combats. 

reVOlin  n.  m.  Mar.  Déviation  et  tournoiement 
du  vent,  quand  il  rencontre  un  obstacle  quelconque. 

révoltant  [tan],  e  adj.  Qui  révolte,  choque, 
indigne  :  ce  procédé  est  révoltant. 

révolte  n.  f.  (de  révolter).  Rébellion,  soulève- 
ment contre  l'autorité  établie  :  l'Espagne  n'arriva 
jamais  à  dompter  la  révolte  des  Pays-Bas.  Fig.  Sou- 
lèvement violent  :  la  révolte  des  passions.  Ant.  Sou- 
mission. 

Révolte  du  Cairef/a),  tableau  de  Girodet-Trioson, 
ou  Bonaparte  est  représenté  faisant  grâce  aux  re- 
belles (Versailles). 

révolté,  6  n.  Personne  en  révolte  :  il  y  a  par- 
tout des  révoltés. 

révolter  [té]  v.  a.  (ital.  rivollare).  Mettre  en 
révolte  :  révolter  des  sujets  contre  leur  souverain. 
Fig.  Indigner,  choquer  :  nécessité  qui  révolte.  Se 
révolter  v.  pr.  Se  soulever,  se  mettre  en  révolte. 
Ant.  Apaiser,  soumettre. 

révolu,  e  adj.  (lat.  revolutus).  Se  dit  du 
cours  des  astres,  lorsque,  par  leur  mouvement  pé- 
riodique, ils  sont  revenus  au  point  d'où  ils  étaient 
partis.  Achevé,  complet  :  avoir  vingt  ans  révolus. 

réVOlUté,  e  adj.  Qui  est  roulé  en  dehors  et  en 
dessous. 

réVOlutif,  ive  adj.  Relatif  à  la  révolution  : 
mouvement  révolutif.  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui  se 
roulent  en  dehors. 

révolutifolié,  e  adj.  Qui  a  des  feuilles  rou- 
lées sur  elles-mêmes. 

révolution  [si-on]  n.  f.  (lat.  revolutio;  de  re- 
volvere,  retourner).  Mouvement  d'un  mobile  qui 
parcourt  une  courbe  fermée  :  la  révolution  des 
aiguilles  sur  un  cadran.  Etat  d'une  chose  qui  s'en- 
roule :  la  révolution  du  fil  autour  de  la  bobine. 
Marche  circulaire  des  corps  célestes  dans  l'es- 
pace ;  période  de  temps  qu'ils  emploient  à  par- 
courir leur  orbite  :  la  révolution  de  la  terre 
autour  du  soleil.  Par  anal.  Succession  :  la  révolu- 
tion des  saisons.  Fig.  Se  dit  des  modifications  suc- 
cessives qui  se  produisent  dans  les  choses  du 
monde,  dans  les  opinions,  et  surtout  dans  le  gou- 
vernement des  Etats  :  révolution  dans  les  arts,  les 
esprits;  absolum.  la  Révolution  de  1789.  Réaction  à 
une  impression  physique  et  morale.  Mécan.  Tour 
entier  d'une  roue.  Géom.  Mouvement  supposé  d'un 
plan  autour  d'un  de  ses  côtés  pour  engendrer  un 
solide.  Sylvie.  Nombre  d'années  déterminé  pour 
l'exploitation  d'une  forêt.  PI.  Révolutions  du  globe, 
changements  que  la  terre  a  éprouvés. 

—  Encycl.  Les  principales  révolutions  des  temps 
modernes  sont  : 

La  révolution  de  1648  en  Angleterre,  qui  fut  mo- 
tivée par  l'absolutisme  gouvernemental  du  roi 
Charles  I".  Elle  commença  dès  1642,  après  l'exécu- 
tion de  Strafford,  par  la  guerre  civile  entre  le  roi  et 
les  parlementaires,  marquée  par  la  bataille  de  Na- 
seby;  elle  fut  consacrée  par  l'exécution  de  Charles  I" 
en  1649  et  la  proclamation  de  la  république,  sous 
le  protectorat  de  Cromwell,  dont  le  gouvernement 
fut  énergique,  mais  glorieux.  La  masse  du  peuple 
anglais  était  restée  loyaliste  et  la  restauration 
des  Stuarts  eut  lieu  en  1660.  Pourtant,  le  nouveau 
souverain,  Charles  II,  montra  comme  son  père,  des 
tendances  absolutistes,  et  blessa  le  sentiment  natio- 
nal en  suivant  la  politique  française.  Jacques  II,  lui 
succédant,  aggrava  le  conflit  en  accordant  certaines 
libertés  aux  cultes  dissidents  et  au  catholicisme,  et 
en  combattant  la  Hollande  protestante.  En  1688,  le 

E  rince  d'Orange  fut  appelé  au  nom  de  la  liberté 
ritannique,  et  Jacques  II  renversé  :  la  révolution 
orangiste  amena  au  pouvoir  Guillaume  III,  premier 
roi  véritablement  constitutionnel  de  l'Angleterre. 

En  France,  il  y  a  eu  quatre  révolutions  :  1»  celle 
de  1789  (v.  plus  loin);  2»  celle  de  1830,  qui  renversa 
les  Bourbons  de  la  branche  aînée  et  donna  le  trône 
à  la  branche  cadette  (Louis-Philippe)  ;  3»  celle  du 
24  février  1848,  qui  proclama  la  république  et  fut 
étouffée  par  le  coup  d'Etat  du  2  décemore  1851  ; 
4°  celle  du  4  septembre  1870,  qui  renversa  le  second 
Empire  et  rétablit  la  République  pour  la  troisième 
fois. 

—  Révolution  française.  La  Révolution  française, 
qui  ouvre  en  Europe  l'ère  des  gouvernements  démo- 
cratiques, fut  hâtée  par  les  revendications  des  phi- 
losophes et  des  économistes  du  xviii»  siècle  et  pro- 
duite par  l'existence  d'institutions  politiques  dont 
la  cause,  partant  l'utilité,  avait  depuis  longtemps 
disparu.  Les  privilèges  de  l'aristocratie  et  du  clergé 
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s'expliquaient,  au  moyen  âge,  par  le  besoin  de  pro- 
tection des  faibles  contre  les  forts,  mais  ils  n'eurent 
plus  de  raison  d'être  lorsque  la  royauté  eut  réuni 
dans  ses  mains  tous  les  pouvoirs  féodaux.  Malheu- 
reusement, les  rois,  au  lieu  de  faire  servir  leur 
souveraineté  à  l'amélioration  du  sort  de  leur  peu- 
ple, laissèrent  subsister  les  abus.  En  1789,  il  y  avait 
une  inégalité  choquante  dans  la  répartition  des 
charges  publiques  et  une  absence  complète  de  con- 
trôle et  de  liberté.  Les  ministres  de  Louis  XVI,  qui 
tentèrent  de  réaliser  des  réformes  impérieusement 
réclamées  par  l'opinion,  notamment  Turggt  et 
Necker,  virent  leurs  efforts  se  briser  contre  la 
résistance  tenace  du  clergé  et  de  la  noblesse,  et 
il  fallut  une  révolution  pour  substituer  à  une  société 
fondée  sur  le  privilège  une  société  où  l'égalité  de 
tous  est  la  loi  commune. 

Les  états  généraux,  réunis  sous  la  pression  des 
circonstances,  furent  ouverts  à  Versailles  le  5  mai 
1789;  nettement  réformateurs,  ils  se  transformèrent 
le  17  juin  en  Assemblée  nationale;  trois  jours  après, 
les  députés  du  tiers  prêtèrent  le  serment  du  Jeu  de 
Paume.  Le  14  juillet,  le  peuple  prit  la  Bastille.  Le 
4  août,  les  privilèges  féodaux  furent  supprimés  par 
l'Assemblée,  qui  proclama  la  Déclaration  des  droits 
de  l'homme  (v.  Déclaration),  vota  la  constitution  de 
1791  et  créa  l'égalité  de  tous  les  citoyens  devant  la 
loi.  Dès  cette  époque,  le  conflit  entre  la  royauté,  de- 
venue impopulaire,  et  le  peuple,  exaspéré  par  la 
famine,  avait  pris  une  forme  violente,  et  l'émigration 
avait  commencé.  La  Constituante  se  sépara  le  30  sep- 
tembre 1791  et  fut  remplacée  par  l'Assemblée  légis- 
lative. Celle-ci  essaya  sans  succès  de  gouverner 
d'accord  avec  Louis  XVI,  qu'elle  obligea  à  déclarer 
la  guerre  à  l'Autriche  ;  mais  le  roi  lui-même  tenta 
bientôt  de  s'enfuir  à  l'étranger.  Après  la  journée  du 
10-Août,  la  royauté  était  abolie.  La  veille  du  jour  où 
la  Législative  se  séparait  pour  faire  place  à  la  Con- 
vention, nos  troupes  gagnaient  la  bataille  de  Valmy 
(20  sept.  1792).  Le  22,  la  Convention  proclamait 
la  République  et  sauvait  de  l'invasion  étrangère  le 
territoire  national,  au  prix  d'un  gouvernement  éner- 
gique et  dictatorial.  (  V.  Terreur.)  Lorsque  la 
dictature  de  Robespierre  eut  pris  fin  au  9-Ther- 
midor ,  l'action  révolutionnaire  s'orienta  vers  un 
retour  â  un  régime  moins  avancé  et  démocra- 
tique. (V.  Convention.)  Sous  le  Directoire,  eurent 
lieu  les  campagnes  de  1796  en  Allemagne  et  en  Ita- 
lie, de  1798  en  Egypte,  etc.  (V.  Directoire.)  Mais  ces 
succès  extérieurs  furent  compromis  par  une  banque- 
route partielle  à  l'intérieur.  Bonaparte,  que  ses  vic- 
toires avaient  fait  considérer  comme  un  sauveur, 
fit  le  coup  d'Etat  du  18-Brumaire  (9  nov.  1799) 
et  devint  premier  consul  (constitution  de  l'an  VIII). 
Le  2  août  1802,  il  était  nommé  consul  à  vie  et,  le 
18  mai  1804,  empereur  des  Français.  Depuis  le 
18-Brumaire,  la  Révolution  n'était  plus  qu'un  souve- 
nir. Elle  n'en  laissait  pas  moins  des  traces  pro- 
fondes. En  Europe,  elle  avait  presque  partout  pro- 
voqué le  réveil  des  consciences  nationales.  Plus 
tard,  en  France  même,  nulle  réaction  durable  ne  fut 
possible  contre  les  conquêtes  civiles  et  sociales  de 
1789  (régime  représentatif,  Code  civ.).  Les  Bour- 
bons durent  accepter  la  Charte  et  le  régime  parle- 
mentaire, et  toutes  les  tentatives  dirigées  contre 
les  idées  libérales  amenèrent  des  révolutions  démo- 
cratiques. 

Révolution  française  (Réflexions  sur  la),  pam- 
phlet passionné  et  injuste  de  l'orateur  anglais  Burke. 
Critique  acerbe  du  gouvernement  français,  qui  con- 
tribua à  exciter  contre  nous  l'opinion  européenne. 
Il  est  à  noter  que  Burke  fut  un  des  premiers  à 
annoncer  que  la  Révolution  aboutirait  à  un  coup 
d'Etat  militaire  (1790). 

Révolution  (Histoire  critique  et  militaire  des 
campagnes  de  la),  par  Jomini  (1819-1824),  exposé  sa- 
vant et  critique  des  campagnes  de  cette  grande 
époque,  y  compris  les  campagnes  de  Napoléon. 

Révolution  française  (Considérations  sur  la), 
ouvrage  de  1I»«  de  Staël,  où  elle  s'applique  à  dé 
montrer  que  la  morale  doit  être  la  seule  règle  de 
conduite  des  hommes  d'Etat.  L'ouvrage  est  écrit 
dans  un  style  noble  et  correct,  mais  un  peu  trop 
abstrait  (1818). 

Révolution  française  (Histoire  de  la),  parThiers, 
narration  consciencieuse,  claire,  rapide  et  drama- 
tique, mais  parfois  superficielle,  bien  qu'écrite  avec 
un  souci  remarquable  de  la  vérité  (1823-1827). 

Révolution  française  (Histoire  de  la),  par  Mi- 
gnet;   résumé    brillant   et  profond,   d'une  méthode 
réellement  philosophique,  un  des  meilleurs  livres  d 
ce  genre  (1824). 

Révolution  française  (Histoire  de  la),  par  Th. 
Carlyle  ;  oeuvre  étrange  et  satirique,  en  général  peu 
sympathique  aux  révolutionnaires  français,  mais 
puissante  et  hardie  (1837). 

Révolution  française  (Histoire  de  la),  par  Mi- 
chelet,  suite  de  l'Histoire  de  France  du  même  au- 
teur. Œuvre  éloquente;  enthousiaste,  véritable 
poème  épique  dont  n  le  peuple  est  le  héros  ».  Elle 
donne  l'impression  la  plus  nette,  la  plus  vraie,  la 
plus  agitée  de  la  période  de  la  Terreur;  mais  elle 
s'arrête  au  9-Thermidor  (1847  1853). 

Révolution  française  (Histoire  de  la),  par  Louis 
Blanc,  ouvrage  renfermant  des  documents  curieux 
et  des  plaidoyers  animés  en  faveur  des  principes  et 
des  actes  de  la  Révolution.  La  partie  relative  aux 
événements  de  Bretagne  et  de  Vendée  est  remar- 
quable (1847-1862). 

Révolutions  de  France  et  de  Brabant  (les), 
journal  de  Camille  Desmoulins,  où  l'auteur  défend 
les  idées  républicaines  et  démocratiques,  et  raille 
avec  esprit  les  usages  de  l'ancienne  cour  et  de  l'an- 
cienne noblesse  (1789-1792). 

Révolutions  des  globes  célestes  (Des),  ouvrage 
de  Copernic,  exposant  le  système  qui  porte  son  nom, 
et  qui  a  révolutionné  l'astronomie  [1543].  (V.  Co- 
pernic) 

révolutionnaire  [si-o-nè-re]  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  révolutions  politiques  :  principes  révolu- 
tionnaires. Se  dit  particulièrement  de  la  révolution 
de  1789:  la  période  révolutionnaire.  N.  Partisan  des 
révolutions. 

révolutionnairement  [si-o-nè-re-man]  adv. 

Par  des  moyens  révolutionnaires. 

révolutionner  [si-o-nè]  v.  a.  Mettre  un  pays 
en  état  de  révolution  :  révolutiunwr  la  région.  Fia. 
Causer  du  trouble,  bouleverser  :  cette  nouvelle  ma 
révolutionné.  Ant.  Calmer,  apaiser. 
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revolvailt  [van]  adj.  m.  (du  lat.  revolvere,  re- 
tourner). Qui  opère  un  tour  :  bottes  circulaires 
rèvolvantes. 

revolver  [ré-vol-vér]  n.  m.  (m.  angl.  ;  de  to  re- 
volve, retourner).  Sorte  de  pistolet,  muni  d'un  ba- 
rillet qui  tourne  (d'où  son  nom)  avec  lequel  on  peut 
tirer  plusieurs  coups  sans  recharger. 

Encycl.  Le  revolver,  comme  le  pistolet,  pos- 
sède un  canon  unique,  par  lequel  partent  consécuti- 
vement les  balles  tirées  ;  mais  il  existe,  entre  ce 
canon  et  la  crosse,  un  magasin  nommé  barillet, 
qui  contient  un  certain  nombre  de  cartouches 
déterminé  par  le  modèle  de  l'ar- 
me. Dans  les  plus  anciens  sys- 
tèmes, le  barillet  est  un  cylindre 
ou  tambour,  qui  présente  succes- 
sivement, dans  son  mouvement 
de  révolution,  les  cinq  ou  six 
cartouches  à  l'orifice  du  canon 
(systèmes  Smith  etWesson,  Le- 
faucheux,  etc.).  Dans  les  modèles 
plus  récents  (Browning,  etc.),  la 
crosse  de  l'arme  contient  un  vé- 
ritable chargeur  .  Ces  derniers 
sont  des  pistolets  à  répétition  et 
non  des  revolvers  proprement 
dits. 

revomir  v.  a.  Vomir  de 
nouveau  :  revomir  un  médica- 
ment. Rejeter  :  la  mer  revomit 
des  cadavres. 

révoquer  [ké]  v.  a.  (lat.  re- 
vocare).  Priver  d'un  emploi,  des- 
tituer :  révoquer  un  préfet.  Annu- 
ler :  révoquer  un  ordre.  Révoquer 
en  doute,  mettre  en  doute,  con- 
tester. 

revoter  [lé]  v.  a.  Voter  de 
nouveau. 

revouage  n.  m.  Féod.  Aide 
gracieuse  que  le  vassal  payait  au   suzerain,  quand 
celui-ci  armait  son  fils  chevalier  ou  mariait  sa  fille. 

reVOUloir  v.  a.  Vouloir  de  nouveau. 

revoyager  [voi-ia-jé]  v.  n.  (Prend  un  e  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  revoyagea,  nous  revoyageons. i 
Voyager  de  nouveau. 

revoyance  [voi-ian-se]  n.  f.  En  Bretagne,  Au 
revoir.  (Arg.  parisien,  à  la  revoyure.) 

revoyeur  [voi-iewr]  n.  m.  Bateau  dragueur  au 
moyen  duquel  on  cure  un  canal,  un  cours  d'eau. 

revue  [vu]  n.  f.  (de  revoir).  Inspection  exacte, 
examen  détaillé  :  faire  la  revue  de  ses  papiers,  de  ses 
fautes.  Inspection  des  corps  de  troupes,  des  chevaux, 
du  matériel  .  passer  un  régiment  en  revue.  Titre  de 
certains  écrits  périodiques  :  une  revue  scientifique. 
Pièce  comique  où  l'on  passe  en  revue  les  événements 
de  l'année.  Fam.  Nous  sommes  gens  de  revue,  nous 
avons  des  occasions  de  nous  revoir.  Pop.  Etre  de  la 
revue,  en  être  pour  ses  frais,  être  déçu  dans  ses 
espérances. 

Revue  {la),  fondée  en  1890  par  E.-W.  Smith.  Elle 
s'appela  jusqu'en  1901  Revue  des  revues  ;  elle  publie 
des  articles  d'écrivains  français  et  étrangers,  des  ro- 
mans, des  nouvelles,  etc. 

Revue  [la  Nouvelle),  publication  politique  et  lit- 
téraire, fondée  en  1879  par  Mme  Edmond  Adam,  qui 
l'a  consacrée  à  la  défense  des  idées  de  patriotisme 
et  de  progrès. 

Revue  britannique  (la),  important  recueil  pério- 
dique, destiné  à  faire  connaître  le  mouvement  social 
et  littéraire  de  l'Angleterre,  fondé  à  Paris  en  1825 
et  dirigé  de  1834  à  1877  par  Am.  Pichot. 

Revue  de  Paris  (la),  périodique  fondé  en  1894 
par  J.  Darmesteter  et  Ganderax,  publiant  des  ro- 
mans, des  études  critiques,  etc. 

Revue  des  Deux  Mondes,  revue  française,  lit- 
téraire, politique,  scientifique,  etc..  fondée  en  1829 
par  Ségur-Dupeyron  et  Mauroy,  dirigée  ensuite  suc- 
cessivement par  Buloz,  par  Brunetière  et  par  Fran- 
cis Charmes. 

Revue  des  Questions  historiques,  fondée  en 
1866  par  le  marquis  de  Beaucourt  et  groupant  les 
historiens  et  les  érudits  catholiques. 

Revue  historique,  fondée  en  1876  par  G.  Monod 
et  G.  Fagniez,  dirigée  par  G.  Monod  et  Ch.  Bémont. 
Elle  groupe,  dans  sa  rédaction,  les  historiens  ap- 
partenant aux  idées  libérales. 

Revue  politique  et  littéraire  ou  Revue  bleue, 
fondée  en  1863  par  Yung  et  Em.  Alglave,  publiant 
des  nouvelles,  des  chroniques,  etc. 

Revue  scientifique  ou  Revue  rose,  fondée  en 
1863,  par  Yung  et  Em.  Alglave.  pour  faire  connaître 
les  grandes  découvertes  et  les  théories  scientifiques. 

Revue  universelle,  revue  encyclopédique  et  il- 
lustrée, fondée  et  dirigée  de  1891  à  190b  par  Georges 
Moreau.  Elle  porta  jusqu'en  1901  le  titre  de  Revue 
encyclopédique.  Elle  retraçait  le  mouvement  litté- 
raire, artistique,  politique,  scientifique,  etc. 

revuette  [è-te]  n.  f.  Théâtr.  Petite  revue. 

reVUiSte  [t's-tel  n.  m.  Auteur  dramatique,  qui 
écrit  des  revues  de  fin  d'année. 

révulser  [se]  v.  a.  (du  lat.  revulsus,  arraché). 
Déplacer,  changer  le  siège  de  :  révulser  une  irrita- 
tion. 

réVUlseur  n.  m.  Instrument  qui  produit  une 
révulsion. 

révulsif,  ive  adj.  Se  dit  des  remèdes  qui  pro- 
duisent une  révulsion.  N.  m.  :  la  teinture  d'iode,  la 
farine  de  moutarde,  sont  des  révulsifs. 

—  Encycl.  On  peut  diviser  les  révulsifs  en  rubé- 
fiants, irritants  et  caustiques.  Les  rubéfiants  ne  pro- 
duisent qu'une  rougeur  plus  ou  ou  moins  vive  ;  les 
vésicants  provoquent  soit  l'inflammation  avec  des- 
quamation ultérieure,  soit  la  vésiculation  et  les  pus- 
tules, soit  même  la  suppuration.  Les  caustiques 
détruisent  les  tissus. 

révulsion  n.f.  (du  lat.  revulsio,  action  d'arra- 
cher). Irritation  locale,  provoquée  dans  le  but  de 
faire  cesser  un  état  congestif  ou  inflammatoire  exis- 
tant dans  une  autre  partie  du  corps,  ou  de  stimuler 
le  système  nerveux. 

—  Encycl.  On  obtient  la  révulsion  à  l'aide  de 
Moyens  mécaniques  (frictions  énergiques,  ven- 
touses, piqûres  ou  scarificateurs,  fer  rouge,  etc.) 
ou  chimiques  (vésicatoire,  sinapisme,  ammoniaaue), 


Les  principales  indications  de  la  révulsion  sont  : 
les  névralgies,  les  douleurs  rhumatismales,  la  syn- 
cope, le  coma,  la  léthargie.  Dans  les  affections  des 
organes  respiratoires,  la  révulsion  énergique  pro- 
duit également  d'excellents  effets. 

reward  [ré-ouar]  n.  m.  Autref.,  à  Bruges,  chef 
des  jurés  élus  par  les  échevins  et  distinct  du  bourg- 
mestre. 

r  ewardage  [ré-ouar]  n.  m.  Fonctions  de  reward- 
Rewbell  ou    Reubell  (Jean-François),  con- 
ventionnel, né  et  m.  à  Colmar  (1747-1807).  Il  prit  une 


1.  Revolver  à  broche  ;  2.  Pistolet  automatique  Mauser  ;  3.  Pistolet  à  répétition  automa- 
ue  Browninfr;  4.  Revolver  français  d'ordonnance;  5.  Revolver  montrant  l'action  de 
'extracteur  ;  6.  Revolver  à  percussion  centrale  ;  7.  Revolver  sans  chien  (Smith  et  Vesson). 


part  active  à  la  réaction  thermidorienne  et  fut  pré- 
sident du  Directoire  en  1796. 

Rexpoëde,  comm.  du  Nord,arr.  et  à  19  kil.  de 
Dunkerque  ;  1.690  h. 

Reybaud  [rè-b6]  (Marie-Roche-Loim),  écono- 
miste et  littérateur  français,  né  à  Marseille,  m.  à 
Paris  (1790-1879);  railleur  aimable  et  enjoué,  auteur 
du  célèbre  roman   satirique  et  social,  qui   eut   un 


Rezé,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
R  kil.  de  Nantes  ;  8.920  h.  Ch.  de  f.  Etat. 

rez-mur  n.  m.  invar.  Surface  des  gros  murs, 
au  dedans  de  l'œuvre. 

Rezonville, village  à  lo  kil.  de  Metz;  bataill.- 
du  16  août  1870  entre  les  Français  et  les  Allemands, 
dite  aussi  bataille  de  Gravelotte.  (V.  ce  mot). 

Rezonville,  tablea  d'Aimé  Morot,  au  musée  du 
Luxembourg  (1886/.  luêlée  de  cavaliers,  où  l'ar- 
tiste a  donné  un  remarquable  exemple  d'exactitude 
réaliste. 

rez-terre  n.  m.  invar.  Superficie  d'un  sol  sans 
ressauts  ni  degrés. 

reZZOn  a.  f.  Nom  donné,  en  Algérie,  à  la  troupe 
organisée  pour  exécuter  une  razzia. 
Rh,  symbole  chimique  du  rhodium. 

rhabba  n.  f.  Fête  qui  se  célèbre  dans  la  partie 
occidentale  de  l'Algérie  et  du  Maroc. 

rhabditiS  [tiss]  n.  m.  Genre  de  vers  némato- 
des,  de  la  famille  des  anguillulidés,  comprenant  de 
nombreuses  espèces  d'Europe,  qui  vivent  dans  les 
détritus  et  les  boues  ou  dans  les  glandes,  les  intes- 
tins de  toutes  sortes  d'animaux. 

rbabdOCèle  [sé-le]  adj.  (du  gr.  rhabdos,  ba- 
guette, et  koilos,  creux).  Se  dit  des  helminthes, 
dont  l'intestin  est  droit  et  sans  ramification.  N.  m. 
pi.  Sous-ordre  de  vers  turbellariés,  comprenant  les 
microstomes,  opisthomes,  etc.  :  les  rhabdocelei 
comptent  parmi  les  vers  les  plus  inférieurs  connue 
organisation  et  comme  taille.  S.  un  rhabdocéle. 

rhabillage   [/;  mil.]   ou    rhabillement 

[Il  mil.  e-mun]  n.m.  Haccommodage  :  rhabillage  0  une 
montre.  Repiquage  exécuté  sur  la  surface  des  meules 
à  moudre  pour  la  rendre  plus  rugueuse.  Réparation 
d'armes  détériorées. 

rhabiller  [Il  mil.,  è]  v.  a.  Habiller  de  nouveau  : 
déshabiller  et  rhabiller  une  poupée.  Raccommoder  : 
rhabiller  une  montre.  Fig.  Renouveler  la  forme  de: 
rhabiller  de  vieilles  idées  avec  des  mots  nouveaux. 
Présenter  sous  un  jour  favorable. 

rhabilleur,  euse  [bi,  Il  mil.,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  fait  des  rhabillages.  N.  Rebouteur. 

rbabiter  [té]  v.  a.  Habiter  de  nouveau. 

rhabituer  [tu-é]  v.  a.  Habituer  de  nouveau. 

rliacodactyle  n.  m.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens, de  la  famille  des  geckonidés,  renfermant  des 


Reyer. 
philosophe  et  homme 


Bataille  de  Rezoï 

immense  succès  :  Jérôme  Paturot  à  la  recherche 
d'une  position  sociale,  suivi  de  Jérôme  Paturot  à  la 
recherche  de  la  meilleure 
des  républiques. 

Reyer  [ré-ièr]  (Louis- 
Etienne-Ernesi  Rey,  dit), 
compositeur  et  critique 
musical  français ,  né  à 
Marseille,  m.  au  Lr- 
vandou  [Var]  (1823-1909); 
auteur  des  opéras  la  Sta- 
tue, Maître  Wolfram,  Sa- 
lambô,  Sigurd,  etc.,  œu- 
vres d'une  forme  toujours 
très  soignée  et  correcte, 
d'une  orchestration  ample 
et  savante.  Dans  ses  ar- 
ticles de  critique,  où  il 
montre  une  réelle  com- 
pétence, il  enveloppe  avec 
art  la   satire  dans  l'éloge. 

Reynaud  [n-nô]  (Jeans  . 

politique,  né  à  Lyon,  mort  à  Paris  (1806-1863).  Son 
livre  philosophique  et  scienti- 
fique tout  à  la  fois,  Terre  et  Ciel, 
eut  un  grand  retentissement. 
Il  y  admettait  la  préexistence 
de  l'homme ,  sa  survivance 
dans  d'autres  astres  et  un  pro- 
grès indéfini. 

Reynier  [rè-ni-é]  (Jean- 
Louis  -Ebenezer,  comte),  gé- 
néral du  premier  Empire,  né 
à  Lausanne,  m.  à  Paris  (1771- 
1814).  Il  se  distingua  en  Italie 
et  fut  ministre  de  la  guerre 
de  Murât,  roi  de  Naples. 

Reynolds  (Josué),  pein- 
tre anglais,  né  à  Plympton,  m. 
à  Londres  (1723-1792)  ;  le  fon- 
dateur de  l'école  anglaise  de 
peinture,  portraitiste  de  premier  ordre.  Il  unit  avec 
grâce,  dans  ses  compositions,  la  lumière  et  l'ombre 
â  un  ton  riche  en  couleurs  (portrait  de  Ai""e  Siddons 
dans  la  Muse  de  la  Tragédie). 

rez  [ré]  prép.  (du  lat.  rasus,  rasé).  Tout  contre  : 
couper  un  arbre  rez  de  terre.  A  rez  de  loc.  prép.  Au 
niveau  de. 

reZ-de-ChaUSSée  [ré-de-chô-sé]  n.  m.  invar. 
Niveau  du  sol.  La  partie  d  une  maison  au  niveau  du 
sol  :  habiter  un  rez-de-chaussée, 


Reynolds 


d  après  Aimé  Morot. 


geckos  à  doigts  dilatés,  qui  vivent  en  Nouvelle-Ca 
lédonie:  les  rhacodactyles  vivent  d'insectes  et  se 
tiennent  volontiers  dans  les  maisons. 

rhacophore  n.  m.  Genre  de  batraciens  anou- 
res, de  la  famille  des  ranidés,  renfermant  une  tren- 
taine d'espèces  de  Madagascar  et  du  Japon  :  les 
rhacophores sont  des  rainettes  qui  vivent  sur  les  ar- 
bres et  possèdent  des  pattes  largement  palmées  qui  leur 
servent  de  parachutes. 

Rhadamante,  un  des  trois  juges  des  Enfers, 
fils  de  Jupiter  et  frère  de  Minos  ;  il  épousa  Alcmène, 
veuve  d'Amphitryon.  (Myth.) 

Rhadamiste,  fils  de  Pharasmane,  roi  dlbé- 
rie,  m.  en  52  av.  J.-C.  Vaincu  par  les  Parthes,  il 
poignarda  sa  femme  Zénobie,  plutôt  que  de  la  voir 
tomber  entre  les  mains  du  vainqueur. 

Rhadamiste  et  Zénobie,  tragédie  de  Crébillon, 
son  oeuvre  la  plus  remarquable,  dont  le  sujet  est 
emprunté  à  Tacite.  Les  caractères  des  deux  princi- 
paux personnages  offrent  parfois  une  énergie  digne 
des  héros  cornéliens  (1711). 

RhaetikOD,  chaîne  de  montagnes  des  Alpes 
entre  le  canton  suisse  des  Grisons  et  le  Vorarlberg 
autrichien  (2.970  m.  d'alt.). 

rhagade  n.  f.  (du  gr.  rhagas,  rhagados,  déchi- 
rure). Pathol.  Sorte  de  gerçure,  de  crevasse  du  tégu- 
ment externe  de  la  peau. 

rhagie  '  ji]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes,  de  la  famille  des  cérambycidés,  renfer- 
mant de  grands  capricornes  d'Europe,  dont  les  lar- 
ves se  développent  dans  les  arbres  morts  et  les  sou- 
ches :  le  rhagie  du  chêne  est  commun  dans  tes  forêts 
de  France. 

rhagodiole  n.  m.  Genre  de  composées  chico- 
racées,  qui  croissent  dans  les  lieux  cultivés  du  midi 
de  la  France. 

rhagOÏde  adj.  (du  gr.  rhax.  rhagos,  grain  de 
raisin,  et  eidos,  forme).  Bist.  nat.  Qui  ressemble  à  un 
grain  de  raisin.  Anat.  Tunique  rhagolde,  couche 
pigmentaire  postérieure  de  l'iris. 

rhagOnyque[nî-Ae]n.f.Genred'insectescoléo- 
ptèresmalacodermes,  de  la  famille  des  téléphoridés. 

—  Encycl.  Les  rhagonyques  sont  des  insectes  de 
taille  médiocre,  à  livrée  rousse  ou  jaune,  qui  vi- 
vent sur  les  plantes  en  fleur,  et  font  la  chasse  aux 
autres  insectes.  On  en  connaît  soixante  espèces  de 
l'Europe  et  des  régions  voisines. 

RhalliS,  RalliS  ou  Ralli  (  Demetrios  ) . 
homme  d'Etat  grec,  né  à  Athènes  en  18U,  plusieurs 
fois  ministre  de  1875  à  1905. 
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RHA 
rhamnacées  [ram'-nasf]  ou  rhamnées 

[ram'-né]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones 
dialypétales  superovariées,  qui  croissent  dans  les 
régions  chaudes  du  globe,  et  dont  le  genre  nerprun 
{rhamnus)  est  le  type.  S.  uner  hamnacée  (ou  rhamnée). 

Rhamnonte  (en  lat.  Rhamnus,  auj.  Sobrio- 
Castro),  dème  de  l'ancienne  Attique,  à  60  stades  de 
Marathon.  Le  nerprun  (rtaimiiB)  croissait  prés  de 
là  en  abondance. 

rhamnus  [ram'-nuss]  n.  m.  Bot.  Nom  scienti- 
fique du  genre  nerprun. 

rliamnusiuili  [ram'-nu-zi-om']  n.  m.  Genre 
d'insectes  coléoptères  longicornes,  de  la  famille 
des  cérambycidés,  renfermant  des  capricornes  d'Eu- 
rope et  d'Asie  :  te  rhammtsium  du  saule  est  com- 
mun en  France. 

rhamphastidés  [ranfas-ti-M]  n.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  grimpeurs,  renfermant  les  toucans 
proprement  dits  (ramphastos)  et  genres  voisins. 
S.  un  rhamphastidé. 

rhamphidie  [ran-fi-dt]  n.  f.  Genre  d'insectes 
diptères  némocères,  renfermant  des  tipules  de  l'hé- 
misphère boréal. 

rhamphorrhynque  [ran-fo-nn-ke]  n.  m. 

Genre  de  reptiles  ptérosauriens,  fossiles  dans  les 
terrains  jurassiques. 

rhamphus  [ran-fuss]  n.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  rhyuchophores,  de  la  famille  des 
curculionidés,  renfermant  des  charançons  d'Europe, 
qui  vivent  sur  les  arbres  fruitiers. 

rhailtUS  'uss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  de  la  famille  des  dyticidés,  ren- 
fermant une  centaine  d'espèces  de  l'hémisphère 
boréal,  dont  quelques-unes  sont  communes  aux  en- 
virons de  Paris. 

rhaphidère  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères marcheurs,  de  la  famille  des  phasmidés,  ré- 
pandus dans  les  régions  chaudes  du  globe  et  ren- 
fermant des  formes  grêles,  *>  livrée  verte,  qui  se 
confondent  avec  les  jeunes  brindilles  des  arbres  sur 
lesquels  elles  vivent. 

rhaphidie  [dt]  n.  f.  Genre  d'insectes  névro- 
ptères  planipennes,  répandus  sur  tout  le  globe  et  ren- 
fermant des  formes  de  taille  médiocre,  qui  vivent,  à 
l'état  de  larves  et  d'insectes  parfaits,  dans  les  fissu- 
res de  l'écorce  des  arbres. 

rhaphidiidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
névroptères,  renfermant  les  genres  raphidie  et  voi- 
sins. S.  un  raphidiidé. 

rhapllie  [fi]  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  répandus  sur  l'hémisphère  boréal,  et 
qui  renferme  de  petites  mouches  sveltes  à  livrée 
d'un  vert  métallique  sombre. 

rhaphigastre  [qhas-tre]  n.  m.  Genre  d'insec- 
tes hémiptères,  renfermant  des  pentatomidés,  dont 
l'unique  espèce  est  une  grande  punaise  des  bois, 
très  commune  en  été  dans  toute  la  France,  sur  les 
groseilliers  et  autres  arbustes. 

rliapiS  [piss]  n.  m.  Genre  de  palmiers  de  petite 
taille,  qui  croissent  en  Chine  et  au  Japon  :  on  em- 
ploie les  rhapis  pour  faire  des  cannes,  des  nat- 
tes, etc. 

rhapontic  [tik']  ou  rhapontique  [ti-ke] 

n.  m.  Genre  de  composées  tubuliflores,  renfermant 
des  plantes  qui  croissent  dans  les  Alpes  et  les  Py- 
rénées. Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  rhubarbe. 
Rhapontic  des  moines  ou  des  montagnes,  espèce  de 
contez. 

rhapsode,  rhapsodie,  rhapsodoman- 

Cie,  etc.  V.  RAPSonE,  rapsodie,  etc. 

Rhea  ou  Rhée,  autre  nom  de  Cybèle,  épouse 
de  Saturne,  mère  de  Jupiter.  (Myth.) 

Rhéa  Sylvia,  fille  de  Numitor,  roi  d'Albe. 
Désignée  pour  être  vestale,  elle  mit  cependant  au 
monde  Romulus  et  Remus,  qu'elle  dit  être  fils  de 
Mars,  et  fut,  pour  ce  fait,  enterrée  vive. 

rheda  iré]  û.f.  (mot  lat/).  A  (Kiç.rom.  Char  à  qua- 
tre roues,  emprunté  aux  Gaulois  par  les  Romains. 


Rheda  romaine. 

rhéiformes  n.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux,  renfer- 
Tnant  les  nandous  et  formes  voisines.  S-  un  rhéi- 
forme. 

rheinartius  [ré,  si-uss]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
gallinacés,  renfermant  de  magnifiques  faisans  pro- 
pres aux  forêts  des  montagnes  qui  séparent  l'An- 
nam  du  Laos  :  le  rheinartius  ocellé,  qui  a  deux 
mètres  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue,  est  le  plus 
beau  de  tous  les  pliasianidés. 

Rheiriau,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
dans  une  boucle  du  Rhin,  près  de  la  frontière  ba- 
<loise;  1.460  h.  Agriculture,  viticulture. 

Rheinauer  [ér']  (Beatus),  philologue  allemand, 
né  à  Schlestadt,  m.  à  Strasbourg  (1486-15*7)  ;  auteur 
d'une  Histoire  de  la  Germanie  et  de  nombreuses 
éditions  d'auteurs  anciens. 

Rheinegg  ou  Rheiueck,  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Saint-Gall),  sur  la  rive  g.  du  Rhin;  2.100  h. 
Viticulture. 

Rheinfelden,  v.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie), 
ch.-l.  de  district,  sur  le  Rhin  ;  3.350  h.  Pêcheries  de 
saumon;  établissement  de  viticulture;  tonnellerie; 
brasseries  ;  salines  ;  moulinage  de  la  soie. 

Rheingold  {l'Or  du  Rhin) ,  prologue  en  quatre 
tableaux,  de  la  tétralogie  de  R.  Wagner  :  l'Anneau 
du  Nibelung  (1869).  V.  Anneau. 


bord 


rhénan,  e  adj.  Qui  appartient   au  Rhin,   aux 
rds  du  Rhin  :  les  pays  rhénans. 


pays 
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rhéno  ou  réno   n.  m.   Sorte  de    manteau  de 
peau ,   que  portaient  les  anciens 
Gaulois. 

rhénoise  [noi-*«]  n.  f.  Grand 

chaland  du  Rhin. 

rhéocorde    n.  m.  (du  gr. 

rheos,  courant,  et  de  corde).  Ap- 
pareil composé  d'un  fil  métalli- 
que tendu  entre  deux  formes, 
muni  d'un  curseur  métallique  et 
servant  à  introduire  dans  un  cou- 
rant des  résistances  plus  ou  moins 
grandes. 

rhéolyseur  [zetir]  n.  m.  Ap- 
pareil formé  d'une  sorte  de  pont 
de    Wheatstone,    permettant    de 
faire  passer  dans  un  galvanomètre  un  courant  dont 
on  peut  graduer  l'intensité. 

rhéomètre  n.  m.  (du  gr.  rheos,  courant,  et  me- 
tron,  mesure).  Ancien  nom  du  galvanomètre.  Instru- 
ment de  jaugeage  pour  les  fluides. 

rhéophore  n.  m.  (du  gr.  rheos,  courant,  et  pho- 
ros,  qui  porte).  Chacun  des  fils  de  la  pile  électrique. 

rhèOSCOpique  [os-ko]  adj.  Qui  sert  à  cons- 
tater l'existence  des  courants  électriques. 

rhéostat  [os -ta]  n.  m.  (du  gr.  rheos,  cou- 
rant, et  statos,  qui  se  tient).  Résistance  électrique 
pouvant  être  réglée  à 
volonté  et  qui,  intercalée 
dans  un  circuit,  permet 
de  faire  varier  l'inten- 
sité d'un  courant. 

—  Encycl.  Les  rhéos- 
tats portent  différents 
noms,  suivant  leur  des- 
tination; ils  affectent 
les  formes  les  plus  di- 
verses et  sont  composés 
soit  à  l'aide  de  fils,  soit 
à  l'aide  de  liquides. 

rhéostatique 

[os-ta]  adj.  Qui  se  rap-  Rhéostat, 

porte  au  rhéostat. 

rhéotome  n.  m.  (du  gr.  rheos,  courant,  et  tome, 
section).  Pièce  servant  à  interrompre  le  passage  d'un 
courant  électrique. 

RhésOS,  roi  de  Thraee,  fils  du  Soleil,  qui  mar- 
cha au  secours  de  Troie  pendant  la  dernière  année 
du  siège.  Il  fut  tué  par  Ulysse  et  Diomède. 

Rhésos,  tragédie  grecque,  attribuée  à  tort  à 
Euripide,  pièce  d'ailleurs  curieuse,  pleine  de  mou- 
vement et  de  pittoresque. 

rhéSUS  [rt-zuss]  n.  m.  Espèce  de  singe,  appar- 
tenant au  genre  macaque. 

—  Encycl.  Le  rhésus  (maraeus  rhésus)  ou  bun- 
cer  est  un  singe  de  la 
taille  d'un  chien,  à  face 
rouge  cuivreux  et  à  pe- 
lage d'un  fauve  verdâtre 
en  dessus,  gris  en  des- 
sous. Il  est  très  com- 
mun de  l'Inde  à  la  Chine 
et,  en  certains  endroits, 
vit  familièrement  à  pro- 
ximité des  habitations , 
surtout  sur  les  toits  des 
pagodes. 

rhéteur  n.  m.  (gr. 

rhêtôr).  Celui  qui,    chez 
les    anciens  ,    enseignait 


Rhésus. 


l'art  de  l'éloquence  :  Gorgias  fut  un  des  plus  célèbres 
rhéteurs  de  son  temps.  Orateur  sec  et  emphatique. 

Rhétie  [a"],  contrée  de  l'Hélvétie  (Grisons,  Ty- 
rol,  nord  de  la  Lombardie)  soumise  aux  Romains 
sous  Auguste  [15  av.  J.-C]  (Hab.  Rhétiens.) 

rhétien,  enne  [ti-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  d'un  étage 
géologique,  base  du  jurassique.  N.  m.  :  le  rhétien. 

rhétique  adj.  Qui  appartient  à  la  Rhétie  ou  à 
ses  habitants. 

rhétorianisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  des 
rhétoriens. 

rhétoricien  [si-in]  n.  m.  Qui  sait  la  rhétori- 
que. (Peu  us.)  Elève  de  rhétorique. 

rhétorien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui  con- 
cerne la  doctrine  de  Rhélorius.  N.  m.  pi.  Disciples 
de  Rhétorius. 

rhétorique  n.  f.  (gr.  rhêtorikê).  Art  qui  donne 
les  règles  de  bien  dire.  Livre  qui  traite  de  cet 
art  :  la  rhétorique  d'Aristote.  Classe  où  on  l'en- 
seigne. Déploiement  de  moyens  oratoires  :  employer 
toute  sa  rhétorique  à  persuader  quelqu'un-  Affec- 
tation d'éloquence  :  ce  n'est  que  de  ta  rhétorique.  Fi- 
gure de  rhétorique,  v.  figure-  Chambres  de  rhéto- 
rique, sociétés  littéraires  d'Artois  et  de  Flandre. 

Rhétorique,  ouvrage  d'Aristote  (iv«s.  av.J.-C), 
où  il  a  contribué  à  dégager  l'éloquence  de  toutes 
les  subtilités  sophistiques,  en  fondant  l'art  de  prou- 
ver sur  la  connaissance  des  passions  humaines. 

rhétoriquement  [ke-man]  adv.  Avec  le  ca- 
ractère de  la  rhétorique. 

rhétoriqueur  [keur]  n.  m.  Nom  que  se  don- 
naient eux-mêmes  les  écrivains  de  la  cour  de  Bour- 
gogne au  xve  siècle. 

RhétoriUS,  hérésiarque  de  la  fin  du  iv*  siècle, 
qui  vécut  en  Egypte  et  enseigna  qu'il  n'y  a  pas  de 
vérité  absolue. 

rhétO-roman,  e  adj.  Se  dit  du  groupe  de  dia- 
lectes  romans   parlés  dans  la 
Suisse  orientale,  le  Tyrol  et  le 
Frioul. 

rheum  [ré-om"]  n.  m.  Nom 
scientifique  du  genre  rhubarbe. 

rheumamètre  n.  m.  (du 

gr.  rheuma,  courant,  et  melron. 
mesure).  Instrument  servant  à 
mesurer  la  rapidité  d'un  cou- 
rant liquide. 

rheumamétrie  [tri]  n.  f. 

Mesure  de  la  rapidité  des  cou- 
rants liquides. 

rheumamétrique  adj. 

Qui  appartient  à  la  rheumamé- 
trie. 

rhexia  [rék-si]  n.  m.  ou 
rhexie  [rhk-st]  n.  f.  Genre  de  mélastomacées,  ren- 
fermant des  plantes  herbacées,  à  fleurs  variant  du 


Rhexia. 
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jaune  au  pourpre,  réunies  en  panicules,  et  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  cultivées  comme  ornementales. 
Rheydt  ou  Rheidt,  v.  d'Allemagne  (Prusse, 
présid.  de  Dusseldorf),  sur  la  Niers  ;  40.150  h. 
Forges,  machines,  filatures. 

RhianOS,  poète  et  grammairien  grec,  né  en 
Crète  m"  s.  av.  J.-C),  auteur  d'épigrammes  et  de 
poèmes  mystiques. 

Rhigas  (Constantin),  poète  grec  moderne,  un 
des  fondateurs  de  l'hétairie,  auteur  d'hymnes  patrio- 
tiques, né  à  Velestino,  mis  à  mort  par  lesNïurcs 
(1753-1798). 

Rhin  (le),  fi.  d'Europe,  qui  naît  dans  les  Alpes,  au 
massif  du  Saint-Gothard,  reçoit  le  Rhin  postérieur, 
draine  un  certain  nombre  de  torrents  de  glaciers, 
passe  à  Coire,  s'épure  dans  le  lac  de  Constance, 
forme  la  chute  de  Schaffhouse,  baigne  Waldshut, 
Rheinfelden,  Bâle,  s'étale  à  travers  la  plaine  d'Al- 
sace et  le  Palatinat  (Strasbourg,  Spire,  Worms), fran- 
chit en  une  vallée  profonde,  pittoresque,  couronnée  de 
burgs.le  massif  schisteux  rhénan  (Bingen,  Coblentz, 
Mayence)  et  tombe  définitivement  en  plaine  à  Co- 
logne, arrose  Leyde  et  Utrecht,  pour  se  jeter  dans 
la  mer  du  Nord  par  trois  bras  principaux  :  le  Waal, 
le  Leck  et  le  Vecht,  que  relient  un  grand  nombre 
de  canaux.  Affluents  principaux  :  l'Aar,  1*111 ,  le 
Main,  le  Neckar,  la  Lahn,  la  Moselle,  etc.' 1-400  kil. 
Le  Rhin,  sur  lequel  on  a  soigneusement  assuré  la 
fixité  d'un  chenal  navigable,  et  aménagé  de  grands 
ports  de  rivière,  est  une  voie  navigable  au  trafic 
intense  (minerais,  houille,  bois,  etc.). 

Rhin  (vins  du),  nom  donné  aux  vins  récoltés  sur 
les  coteaux  riverains  du  grand  fleuve  et  des  vallées 
adjacentes  (Neckar,  Moselle,  Saar,  Nahe,  Ahr).  La 
région  dite  Rheingau  (liesse-Nassau)  fournit  le  ru- 
desheim,  johannisberg,  etc. 

Rhin  ((e),  récit  en  prose,  reproduisant  les  souve- 
nirs d'un  voyageur  artiste  et  poète,  par  Victor  Hugo. 
La  partie  descriptive  des  lettres  est  d'un  relief  vi- 
goureux et  saisissant  (1842). 

Rhin  {ligue  du),  formée  en  1638  à  l'instigation  de 
Mazarin,  par  les  électeurs  de  Cologne,  de  Trêves  et 
de  Mayence,  le  duc  de  Bavière,  les  princes  de 
Brunswick  et  de  liesse,  les  rois  de  Suède  et  de  Da- 
nemark pour  garantir,  contre  l'empereur  d'Allema- 
gne, les  clauses  du  traité  de  Westphalie.  Louis  XIV 
fut  le  protecteur  de  la  ligue  du  Rhin,  que  Napo- 
léon l*r  fit  plus  tard  revivre  en  partie.  - 

Rhin  allemand  (le),  chanson  patriotique,  par  Al- 
fred de  Musset,  improvisée  en  1840  ;  réponse  alerte, 
vive,  mordante,  faite  à  un  chant  du  poète  allemand 
Becker,  qui  commençait  ainsi  :  Ils  ne  l'auront  pas, 
le  libre  Rhin  allemand...  Voici  les  deux  premiers 
vers  de  la  réplique  : 

Nous  l'avons  eu,  votre  Rhin  allemand  : 
11  a  tenu  dans  notie  verre... 

Rhin  (dép.  du  Bas-),  formé  par  l'Alsace,  avait 
pour  ch.-l.  Strasbourg;  cédé  à  l'Allemagne  en   1871. 

Rhin  (dép.  du  Haut-),  formé  par  l'Alsace,  ch.-l. 
Colmar,  cédé  à  l'Allemagne  en  1871,  moins  Belfort 
et  une  partie  de  son  arrondissement. 

Rhin  (Haut-),  le  territoire  de  Belfort. 

rhinalgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos,  nez,  et 
algos,  douleur).  Douleur  qui  siège  dans  le  nez. 

rhinanthe  n.  m.  Genre  de  serofulariacées 
d'Europe. 

—  Encycl.  Les  rhinanthes,  appelés  aussi  cocrète, 
crète-de-coq,  etc.,  sont  des 
plantes  herbacées ,  à  tige 
droite,  à  feuilles  simples  et 
opposées  et  à  fleurs  jaunes  si- 
tuées à  l'aisselle  de  longues 
bractées,  colorées  et  dentées. 
Parasites,  qui  infestent  parfois 
les  champs  de  céréales  et  les 
prés. 

rhinanthe,  e  adj.  Qui 

ressemble,  ou  qui  se  rapporte 
au  genre  rhinanthe.  N.  f.  pi. 
Tribu  des  serofulariacées,  ren- 
fermant les  genres  rhinanthe, 
digitale,  véronique,  mélam- 
pyre,  etc.  S.  une   rhinanthée. 

rhingie  [ji]  n.  f.  Genre 
d'insectes  diptères  brachycè- 
res, renfermant  des  mouches 
de  taille  moyenne,  à  tête  pro- 
longée en  une  sorte  de  bec 
conique,  et  dont  les  larves  se 
développent  dans  les  boues  : 
la  rhingie  rousse  est  commune 
en  France. 

rhingrave  n.  m.  (allem. 
Rhein,  Rhin,  et  graf,  comtei. 
Autrefois,  comte  du  Rhin  ;  au- 
jourd'hui ,  titre  de  quelques 
princes  d'Allemagne .  N.  f. 
Sorte  de  haut-de-chausses,  en 
usage  au  xvn«  siècle.  (Quel- 
ques-uns   écrivent    ringrave.) 

rhingraviat  [vi-a]  n.  m. 

Dignité  de  rhingrave. 

rhinite  n.  f.  (du  gr.  rhis, 
rhinos,  nez).  Inflammation  de 
la  muqueuse  nasale.  Syn.  co- 
ryza. 

rhinobate  n.  m.  Genre 
de  poissons  plagiostomes,  ren- 
fermant des  raies  de  grande 
taille,    dont    on   connait    une 


A,  rhingrave. 


quinzaine  d'espèces  répandues  dans  les  mers  chaudes 


II. 


et  tempérées.  (Une  espèce  se  trouve  sur  les  côtes 
méditerranéennes.) 

rhinobronchite    n.    f.    Inflammation    de    la 
muqueuse  nasale  et  de  la  muqueuse  bronchique. 
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rhiQOCérOS  [ross]  n.  m.  (du  gr.  rhis,  rhinos, 
nez,  et  keras,  corne).  Genre  de  mammifères  périsso- 
dactyles  des  régions  chaudes  de  l'Asie  et  de  l'Afri- 
que. Entom.  Nom  vulgaire  d'un  gros  scarabée, 
ïoryete  nasicorne. 

—  Encycl.  Les  rhinocéros  sont  de  puissants  ani- 
maux, a  peau  tr6s  épaisse,  et  qui  forme  chez  certains 
individus  un 
bouclier  très 
dur  réparti  sur 
le  corps  et  la 
racine  des 
membres  ;  la 
p a r tie  anté- 
rieure de  leur 
tète  est  munie 
d'une  ou  deux 
cornes  plus  ou 
moins  droites, 
qui  atteignent 
parfois  1  mè- 
tre de  long. 
Trcssauvages, 
les  rhinocéros 
vivent  solitai- 
res ou  par  cou- 
ples dans  les 
jungles,  les 
forêts  maréca- 
geuses  OU    les  Rhinocéros:  1.  D'Afrique;  2.  D'Anie. 

plaines  arides, 

se  défendant  avec  férocité  contre  tous  les  autres 
animaux.  Leur  régime,  essentiellement  végétal,  est 
composé  uniquement  de  racines  et  de  tiges.  Le  rhi- 
nocéros d'Asie,  répandu  dans  l'Asie  méridionale  et 
les  îles  de  la  Sonde,  est  unicorne  (rhinocéros  uni- 
cornis)  ;  il  atteint  4  mètres  de  long  et  2  mètres  de 
haut.  L'espèce  africaine  possède  deux  cornes  (rhi- 
nocéros bicornis)  ;  quelques  auteurs  font  de  cette 
espèce  le  sous-genre  ceratorrhinus.  On  chasse  le 
rhinocéros  pour  son  cuir  et  pour  sa  corne.  Celle-ci 
passait  au  moyen  âge  pour  déceler  la  présence  des 
poisons  dans  les  aliments  et  les  boissons. 

rhillOCérotidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  périssodactyles,  renfermant  les  rhino- 
céros actuels  et  les  genres  voisins  fossiles.  S.  un 
rhinocérotidé. 

rhinochère  n.  m.  Sous-genre  de  tapirs,  ren- 
fermant une  espèce  (tapir  à  chabraque),  qui  vit  dans 
les  forêts  humides  de  l'insulinde.  (Le  rhinochère  at- 
teint la  taille  d'un  âne.  Il  est  noir,  avec  le  dos  et  les 
flancs  blancs  ;  cette  large  tache  blanche  rappelle  à 
peu  près  la  forme  d'une  chabraque.) 

rhinocylle  [si-le]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, de  la  famille  des  curculionidés,  renfer- 
mant des  charançons  d'Europe,  dont  une  espèce, 
française,  vit  sur  les  chardons,  les  centaurées. 

rllinolalie  [/?]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos,  nez,  et 
lalia,  parole).  Troubles  de  la  voix,  produits  par  des 
modifications  dans  la  résonance  des  cavités  nasales. 

rhillO-laryngite  n.  f.  Laryngite  accompa- 
gnée d'une  inflammation  des  fosses  nasales. 

rhinolitlie  n.  f.  Concrétion  pierreuse,  à  base 
surtout  de  sel  de  chaux,  qui  se  forme  dans  le  nez. 

rhinologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos,  nez, 
et  logos,  traité).  Partie  de  la  pathologie  qui  s'occupe 
spécialement  des  affections  du  nez  et  des  fosses 
nasales. 

rllinologique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  rhino- 
logie._ 

rhinolophe  n.  m.  Genre  de  mammifères  chi- 
roptères, renfermant  des  chauves-souris  de  l'ancien 
monde,  vulgairement  appelées  fer-à-cheval ,  à  cause 
de  l'expansion  membraneuse  de  leur  nez  :  les  rhino- 
lophes,  communs  en  France,  nichent  dans  les  gre- 
niers, les  magasins,  les  rochers  et  les  mines. 

rhinolophidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères chiroptères,  renfermant  les  rhinolophes  et 
genres  voisins.  S.  un  rhinolophidè. 

rhinonécrosie  [zî]  ou  rhinonécrose 

[krô-ze]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos,  nez,  et  nekros,  mort). 
Nécrose  de  la  cloison  des  fosses  nasales. 

rhinophonie  [nt]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos, 
nez,  et  ■phone',  voix).  Résonance  nasale  de  la  voix, 
nasillement. 

rhinophyma  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos,  nez, 
et  phuma,  tumeur).  Hypertrophie  de  la  masse  du 
nez,  causée  par  un  épaississement  de  la  peau,  qui 
devient  lisse,  rouge  et  luisante.  Syn.  acné   uyper- 

TROPHIQUE. 

rhinopithèque  n.  m.  Genre  de  mammifères 
primates,  de  la  famille  des  cercopithécidés,  comp- 
tant deux  espèces  de  singes  propres  à  l'Inde. 

rllinoplaste  [plas-te]  n.  m.  Chirurgien  qui  pra- 
tique la  rhinoplastie. 

rhinoplastie  [plas-ti]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos, 
nez,  et  plastos,  formé).  Opération  chirurgicale,  qui  a 
pour  but  de  refaire  un  nez  à  ceux  qui  l'ont  perdu  :  la 
rhinoplastie  est  un  des  plus  curieux  exemples  de 
greffe  animale. 

rhinoplastique  [plas-ti-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  rhinoplastie. 

fhinopome  n.  m.  Genre  de  mammifères  chi- 
roptères, répandus  dans  tout  le  nord  de  l'Afrique.  (Ce 
sont  des  chauves-souris  grises  à  longue  queue,  qui 
abondent  dans  les  rui- 
nes souterraines  ;  les 
hypogées  égyptiens 
en  renferment  des 
milliers.) 

rhinopsie  [pst] 

n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhi- 
nos, nez,  et  opsis,  vue). 
Strabisme  qui  se  pro- 
duit du  côté  du  nez; 
strabisme  interne. 

rhinoptèren.f. 

Genre  de  poissons  plagiostomes,  de  la  famille  des 
myliobatidés,  renfermant  des  raies  de  grande  taille, 
qui  vivent  dans  les  mers  chaudes. 

rhinorragie  [no-ra-jt]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhi- 
nos, nez,  et  raghè,  rupture).  Hémorragie  nasale. 

rhiliorragique  [no-ra-ji-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  rhinorragie. 

rhinorrhée  [no-ré]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhinos, 
nei,  et  rhein,  couler).  Ecoulement  de  mucus  par  le 
nez. 


rhinorrhéique  [no-ré]  adj.  Qui  se  rapporte  à 
la  rhinorrhée. 

rhinorthe  n.  f.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  à 
livrée  verdâtre,  de  la  région  indo-malaise,  dits  vul- 
gairement boubou. 

rhinosclérome  [nos-klé]  n.  m.  (du  gr.  rhis, 
rhinos,  nez,  et  skleros,  dur).  Affection  du  nez  carac- 
térisée par  une  tuméfaction,  un  épaississement  des 
narines,  de  la  cloison  nasale  et  de  la  lèvre  supé- 
rieure. (Le  traitement  consiste  à  détruire  la  néo- 
plasie  à  l'aide  de  raclage  et  de  cautérisation.) 

rhinosclérose  [nos-klé-râ-ze]  n.  f.  (du  gr. 
rhis,  rhinos,  nez,  et  skleros,  dur).  Atrophie  de  la 
muqueuse  pituitaire. 

rllinoscopie  [nos-ko-pt]  n.  f.  (du  gr.  rhis,  rhi- 
nos, nez,  et  skopein,  examiner).  Examen  des  fosses 
nasales,  convenablement  éclairées. 

rllinOSCOpique  [nos-ko-pi-ke]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  rhinoscopie. 

rhinose  [nô-ze]  n.  f.  (du  gr.  rhinos,  peau).  Etat 
de  relâchement  de  la  peau,  à  la  suite  d'un  amaigris- 
sement. 

rhinosime  [zi-me]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères hétéromères,  comprenant  de  petits  insec- 
tes élancés,  à  livrée  souvent  rouge  et  bleue,  de  l'Eu- 
rope. 

rliinothèque  n.  m.  (du  gr.  rhis,  rhinos,  nez, 
et  thêké,  étui).  Revêtement  corné  du  maxillaire  su- 
périeur des  oiseaux. 

rhinotric  ou  rhinotriche  n.  m.  Nom  d'un 

champignon  de  la  famille  des  moisissures,  qui  vit 
sur  le  bois  pourri  et  les  amas  de  feuilles  en  décom- 
position. 

Rhinton,  poète  dramatique  grec,  né  à  Syra- 
cuse ou  à  Tarente  à  la  fin  du  iv«  s.  av.  J.-C,  auteur 
de  drames  comiques  ou  hilarotragédies,  genre  qu'il 
avait  fondé.  Il  n'en  reste  que  des  fragments. 

rhintonique  adj.  Se  dit  des  pièces  rappelant 
les  hilarotragédies  de  Rhinton. 

rllipidius  [di-uss]  n  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères hétéromères,  renfermant  des  insectes  bruns 
ou  roussàtres,  dont  les  premiers  états  se  passent 
dans  le  corps  des  blattes  :  les  rhipidius  se  rencon- 
trent sur  tout  le  globe. 

rhipidOCéphale  n.  m.  Genre  d'acariens,  voi- 
sins des  argas,  qui  vivent  sur  les  animaux  à  sang 
chaud,  dont  ils  sucent  le  sang.  (On  en  connaît  d'assez 
nombreuses  espèces,  répandues  sur  tout  le  globe.) 

rhipidoglosses  n.  m.  pi.  Division  de  mollus- 
ques gastéropodes  prosobranches,  renfermant  ceux 
dont  la  radule  a  ses  dents  marginales  disposées  en 
éventail.  S.  un  rhipidoglosse. 

rllipidophore  n.  m.  Genre  de  coléoptères  hé- 
téromères, renfermant  de  curieux  insectes  qui  vi- 
vent en  parasites  dans  les  nids  de  guêpes,  et  dont  on 
connaît  une  douzaine  d'espèces  du  globe. 

rhipidomis  [niss]  n.  m.  Genre  de  passereaux 
dentirostres,  renfermant  de  petits  paradisiers  qui 
ressemblent  aux  diphyllodes,  et  qui  sont  propres  à 
la  Nouvelle-Guinée. 

rhipiptèreS  n.  m.  pi.  Ordre  d'insectes,  renfer- 
mant les  stylops  et  genres  voisins,  caractérisés  par 
leurs  ailes  inférieures  vastes  et  s'ouvrant  en  éven- 
tail. (Leurs  larves/vivent  dans  le  corps  des  bourdons 
et  des  guêpes.)  S.  un  rhipiptire. 

rhipsalide  n.  f.  Genre  de  cactées,  renfer- 
mant des  plantes  épiphytes  des  régions  chaudes  de 
l'Amérique.  (On  les  cultive  en  Europe  en  serre  chaude 
bien  éclairée.) 

Rhisnes,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namur)  ;  1.370  h.  Fer,  marbre. 

rhizagre  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et  agra, 
prise).  Instrument  avec  lequel  on  arrache  les  ra- 
cines des  dents. 

rllizanthé,  e  adj.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et 
anthos,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  naissant  sur  les 
racines.  N.  f.  pi.  Classe  de  végétaux,  renfermant 
les  rafflésiacées ,  les  cytinées,  etc.,  dont  les  fleurs 
naissent  sur  les  racines.  S.  une  rhizanthée. 

rhizina  n.  m.  Genre  de  champignons  ascomy- 
cètes,  renfermant  des  helvelles  de  l'hémisphère  bo- 
réal, qui  vivent  au  détriment  des  arbres,  particu- 
lièrement du  pin  maritime. 

rllizobion  n.  m.  Bactérie  qui  se  développe 
dans  les  racines  des  plantes  de  la  famille  des  légu- 
mineuses. 

—  Encycl.  Le  rhizobion  est  une  bactérie  dont  le 
rôle  est  très  utile,  car  c'est  grâce  à  lui  que  les  légu- 
mineuses s'assimilent  l'azote  de  l'air.  En  effet,  cette 
bactérie  peut  prendre  directement  de  l'azote  à  l'air 
pour  former  des  matières  albuminoïdes  ;  quand  elle 
a  pénétré  dans  les  racines  des  légumineuses,  elle  y 
forme  des  tubercules  et  s'y  multiplie,  puis  quand 
elle  meurt,  la  légumineuse  s'assimile  les  substances 
qui  la  formaient.  On  comprend  dès  lors  que  les  lé- 
gumineuses enrichissent  fortement  le  sol  en  azote- 

rhiZObiUS  [bi-uss]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, renfermant  des  coccinelles  rousses  ou 
fauves,  qui  vivent  sur  les  sapins  et  les  pins. 

rhiZOblaste  [blas-te]  adj.  (du  gr.  rhiza,  racine, 
et  blastos,  germe).  Bot.  Se  dit  des  embryons  pourvus 
de  racines  et  des  végétaux  qui  ont  un  embryon 
pourvu  de  racines. 

rhizoearpé,  e  adj.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et 
karpos,  fruit).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  or- 
ganes reproducteurs  naissent  sur  les  racines. 

rhiZOCarpéeS  [pé]  n.  f.  pi.  Syn.  de  marsiléa- 
cées.  S.  une  rhizoearpée.  (V.  rhizocarpe.) 

rhizoearpien,  enne  [pi-in,  e"-ne]a<ij..Sedit 

des  végétaux  dont  la  tige  ne  porte  de  fruit  qu'une 
seule  fois,  mais  dont  la  racine  reproduit  chaque 
année  de  nouvelles  tiges  fructifères. 

rhizoearpique  adj.  Bot.  Se  dit  des  végétaux 
chez  lesquels  les  fruits  naissent  de  la  racine. 

rhiZOCéphaleS  n.  m.  pi.  Sous-ordre  de  crus- 
tacés cirripèdes,  qui  vivent  fixés  sur  d'autres  crus- 
tacés marins.  S.  un  rhizoccphale. 

rhizoerine  ou  rhizoerinus  [nuss]  n.  m. 

Genre  de  crinoïdes  des  grandes  profondeurs  de  l'océan 
où  ils  vivent  attachés  aux  pierres,  coquillages,  etc. 

rhiZOCtOne  ou  rhiZOCtonie  [ni]  n.  f.  Cham- 
pignon parasite,  dont  le  mycélium,  formé  de  cordons 


Rhizome  :  A,  cart 


violacés,  détruit  les  parties  souterraines  de  diverses 
plantes  (luzerne,  safran,  pomme  de  terre,  bette- 
rave, etc.) 

—  Encycl.  Quand  une  plantation  est  envahie  par 
la  rhizoctone,  il  faut  en  arracher  d'abord  les  pieds 
malades  et  les  détruire  par  le  feu,  se  garder  de  re- 
mettre l'année  suivante  la  même  plante  dans  ce 
sol,  drain'-r  et  ameublir  soigneusement  celui-ci. 

rhizœque  [ze-ke]  n.  m.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, de  la  famille  des  coccidés,  comprenant 
des  cochenilles  allongées,  qui  vivent  sur  les  racines 
de  divers  palmiers  australiens. 

rhizoflagelléS  [jèl-lè]  n.  rn.  pi.  Ordre  d'infu- 
soires,  comprenant  la  seule  famille  des  rhizomona- 
didés  et  renfermant  des  animalcules  qui  possèdent, 
outre  des'appendices  flagelliformes,  des  pseudopodes 
rétractiles.  S.  un  rhyzoflagellé. 

rhizogène  adj.  (du  gr.  rAi'za,  racine,  et  gen- 
nân,  engendrer).  Chez  qui  les  organes  de  la  repro- 
duction, et  par  conséquent  les  fleurs,  naissent  sur 
les  racines. 

rhiZOglyphe  n.  m.  Genre  d'acariens  d'Eu- 
rope, qui  vivent  fixés  sur  les  racines  des  plantes. 

rllizogone  adj.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et  gonos, 
génération).  Qui  porte  des  corps  reproducteurs  sur 
les  racines. 

rhizographe  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et 
graphe,  description).  Auteur  d'une  description  des 
racines. 

rhizographie  [fi]  ou  rhizologie  [jt]  n.  t. 

Traité  ou  description  des  racines. 

rhizographique  ou  rhizologique  adj. 

Qui  appartient  à  la  rhizographie  ou  rhizologie. 

rhizolithe  n.  f.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et  lithos, 
pierre).  Nom  donné  autrefois  aux  racines  fossiles. 

rhizomateux,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  Qui 
ressemble  au  rhizome. 

rhiZOmatOS6[îd-ie]n.f.  Transformation  d'une 
racine  en  rhizome. 

rbizome  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine).  Tige  sou- 
terraine, dont  les  bourgeons  s'élèvent  au  dehors  pen- 
dant leur  évolu- 
tion complète. 
(Cette  tige  émet 
des  racines  ad- 
ventives  par  sa 
partie  infé- 
rieure. Le  rhi- 
zome est  fré- 
quent chez  les 
plantes  vivaces 
monocotylédo- 
nés  et  dicoty- 
lédones et  par- 
fois se  ren- 
contre aussi 
chez  les  cryp- 
togames vascu- 
laires.) 

rhizomère  salon,™. 

n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et  meros,  partie).  Zone 
radiculaire  de  sensibilité  tactile  ou  territoire  cutané, 
dont  les  nerfs  sont  en  relation  avec  les  racines  qui 
émergent  d'un  ganglion  rachiJien  défini. 

rhizomonade  n.  f.  Genre  d'infusoires  rhyzo- 
flagellés,  renfermant  des  animalcules  des  eaux  dou- 
ces, qui  vivent  fixés  aux  corps  submergés  par  les 
pseudopodes  de  leur  région  postérieure. 

rhizomonadidés  n.  m.  pi.  Famille  d'infu- 
soires rhizoflagellés,  dont  le  genre  rhizomonade  est 
le  type.  S.  un  rhizomonadide. 

rhizomorphe  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et 
morphé,  forme).  Cordon  de  mycélium  de  champi- 
gnon, ayant  l'aspect  extérieur  d'une  racine.  (Cer- 
tains rhizomorphes,  très  communs  et  très  dange- 
reux, tel  l'agaric  de  miel,  sont  phosphorescents.) 

rb.iZOmys  [miss]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
rongeurs,  comprenant  des  animaux  de  taille  médio- 
cre, fouisseurs,  dont  on  connaît  cinq  ou  six  espèces 
de  la  région  indo-malaise. 

rhizophage  adj.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et  pha- 
gein,  manger).  Qui  se  nourrit  de  racines. 

rhizophagie  [jt]  n.  f.  (de  rhizophage).  Condi- 
tion, état  d'un  animal  qui  vit  de  racines. 

rhizophile  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  et  philos, 
ami).  Cordon  de  mycélium  des  champignons  qui  vi- 
vent à  l'intérieur  des  arbres. 

rhizophora  ou  rhizophore  n.  m.  Genre 

de  rhizophoracées. 

—  Encycl.  Les  rhizophores  ou  mangliers  sont  des 
arbres  qui  croissent 
dans  les  marais  sau- 
mâtres  qui  bordent 
les  lagunes  des  mers 
tropicales.  La  germi- 
nation de  la  graine  a 
lieu  dans  le  fruit 
même  avant  que  ce- 
lui-ci se  soit  détaché 
de  l'arbre;  la  racine 
grossit  et  s'allonge, 
perçant  le  fruit  et 
finit  par  tomber  ver- 
ticalement, pour  s'im- 
planter dans  la  vase. 
Le  rhizophore  noir 
ou  manglier  noir,  au- 
quel on  donne  par- 
fois le  nom  de  palé- 
tuvier, fournit  un 
bois  employé  en  ébé- 
nisterie  ;  son  écorce 
est  employée  au  tan- 
nage et  donne  une 
teinture  noire  ;  son  fruit,  comestible 
rer  une  boisson  fermentée. 

rLÙZOphoracé,  e  adj.  Qui  ressemble  ou  qui 
se  rapporte  au  genre  rhizophora. 

rhizophoracées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  dialypetales  inferovariées  des 
régions  tropicales,  et  renfermant  une  quinzaine  de 
genres,  dont  le  rhizophore  est  le  type.  S.  une  rhi- 
zophoracée. 


Rhizophore:  a,  fleur. 

sert  à  prépa- 


RHI 

rhizopodes  n.m.  pi.  Classe  de  protozoaires,  ren- 
fermant les  trois  ordres  des  foraminifères,  radio- 
laires et  héliozoaires.  (Les  rhizopodes  sont  pour  la 
plupart  des  animalcules  gélatineux,  mous,  possédant 
ou  non  une  coquille  calcaire, 
et  qui  vivent  dans  les  eaux 
douces  ou  salées.)  S.  un  rhi- 
zopode. 

rhizopogon    n  .   m . 

Champignon  qui  se  rencon- 
tre dans  les  sables. 

rhizostome  [  zos  -  to  - 

nicjn.  m.  Genre  de  méduses 
plies  ,  renfermant  de 
nombreuses  espèces  répan- 
dues dans  toutes  les  nuis  et 
surtout  communes  dans  l'At- 
lantique et  la  Méditerranée. 

rhizotaxie  [tak-si]  n.  f.  (du  gr.  rhisa,  racine, 
et  Iaxis,  disposition).  Bot.  Manière  dont  les  racines 
se  disposent  dans  les  plantes. 

rhlZOtOme  n.  m.  (du  gr.  rhiza,  racine,  et  (orné", 
section).  Instrument  servant  à  couper  les  racines. 

ThiZOtrogUe  [tro-ghe]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères lamellicornes,  renfermant  de  nombreuses 
espèces,  répandues  sur  le  globe,  et  en  particulier 
dans  la  région  circaméditerranéenne  :  roux  ou  fau- 
ves, les  rhizotrogues  de  France  sont  appelés  commu- 
nément hannetons  de  la  Saint-Jean. 

rhizule  n.  f.  (du  gr.  rhiza,  racine).  Petite  ra- 
cine très  déliée. 

rho  n.  m.  Dix-septième  lettre  de  l'alphabet  grec, 
qui  correspond  à  notre  r. 

rhodanien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient au  Rhône  :  la  vallée  rhodanienne. 

rbodanthe  n.m.  Genre  de  composées  annuelles 
ou  vivaces,  originaires  de  l'Afrique  et  de  l'Aus- 
tralie. 

RhOde-Island,  un  des  Etats  unis  de  l'Améri- 
que du  Nord;  432.000  h.  Capit-  Providence  et  New- 
port.  Houille.  Vie  industrielle  intense. 

Rhodes,  île  turque  de  l'Archipel,  sur  la  côte  sud- 
ouest  de  l'Anatolie;  30.000  h.  (Rhodiens).  Sol  cal- 
caire, montagneux.  Climat  délicieux,  mais  les  trem- 
blements de  terre  sont  fréquents.  Vins,  céréales. 
Ch.-l-  Rhodes  ouKastro;  12.000  h.  Ville  célèbre  dans 
l'antiquité.  Au  moyen  âge,  elle  appartint  aux  cheva- 
liers de  Rhodes,  qui  soutinrent,  en  1521,  contre  So- 
liman II,  un  siège  opiniâtre. 

Rhodes  [colosse  de),  une  des  sept  merveilles  du 
monde,  énorme  statue  d'Apollon,  en  bronze,  mesu- 
rant plus  de  32  mètres  de  haut  ;  oeuvre  de  Charès 
de  Lindos  ou  de  Lâchés.  Elle  était  placée  au  fond 
du  port  de  Rhodes,  et  fut  renversée  par  un  trem- 
blement de  terre  en  223  av.  J.-C.  Les  Romains  la 
relevèrent  plus  tard.  Tombée  de  nouveau,  les  débris 
en  furent  vendus  en  672  à  un  juif  d'Emèse,  qui  les 
emporta  sur  neuf  cents  chameaux.  (V.  merveilles.) 

Rhodes  iCecil),  homme  d'affaires  anglais,  né  à 
Bishop-Stortford.  m.  à  Muitzenberg  (Afrique  du 
Sud)  [1853-1902];  premier  ministre  de  la  colonie  du 
Cap,  un  des  plus  hardis  colonisateurs  de  l'Afrique  du 
Sud,  surnommé  le  Napoléon  du  Cap.  Il  est  l'auteur 
du  fameux  projet  du  chemin  de  fer  du  Cap  au  Caire. 

Rhode-Saint-Genèse,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Bruxelles);  5.160  h.  Dentelles,  pa- 
peteries. 

Rhodésia  ou  Zambesie  britannique, 

colonie  anglaise  de  l'Afrique  du  Sud,  dans  le  bassin 
du  Zambèze ,  administrée  par  une  compagnie  à 
charte  (Chartered),  dont 
Cecil  Rhodes  fut  le  direc- 
teur. V.  princ.  Boulou- 
wayo.  Richesses  minières 
considérables. 

rhOdeUS  [dé-uss]  n. 
m. Genre  de  poissons  phy- 
sostomes,  renfermant  des 
cyprinidés  des  eaux  dou-  Kàodeu». 

ces  de  l'Europe  et  de  l'Asie  :  les  rhodeus  sont  les 
plus  petits  des  cyprinidés  de  France.  (On  les  appelle 
communément  péteuses  dans  la  région  parisienne, 
rosières  en  Picardie,  etc.) 

Rhodien,  enne  [dUn,  è-ne],  habitant  ou 
originaire  de  l'île  de  Rhodes:  les  Rhodiens.  Ad- 
jectiv.  :  climat  rhodien. 

rhodiole  n.  f.  Genre  de  crassulacées  des  régions 
montagneuses  de  l'Europe  centrale.  (La  rhodiole 
rose,  appelée  aussi  orpin  rose  ou  odorant,  est  cultivée 
parfois  comme  ornementale.) 

rhodique  adj.  Se  dit  des  oxydes  de  rhodium. 

rhodite  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
térébrants,  comprenant  de  petits  cynips  noirs  qui 
vivent  sur  les  rosiers  et  y  développent  des  galles  très 
grosses  appelées  bédégars.  (On  en  connaît  vingt  es- 
pèces de  l'hémisphère  boréal.) 

rhodium  [di-om']  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
que, qui  existe  dans  tous  les  minerais  platinifères, 
et  qui  présente  de  grandes  analogies  avec  le 
chrome  et  le  cobalt  'pur,  il  a  la  couleur  de  l'argent)  : 
le  rhodium  a  été  découvert  par  Wollaston. 

—  Encycl.  Le  rhodium  Rh  ressemble  à  l'alumi- 
nium ;  il  est  ductile  et  malléable  au  rouge  seulement. 
Il  fond  vers  2.000»  ;  sa  densité  est  12.  Il  forme  avec  le 
platine  des  alliages  infusibles  et  inattaquables,  dont 
on  fait  des  pinces  thermo-électriques  et  des  ustensi- 
les de  laboratoire. 

rhodocère 

n.  m.  Genre  d'in- 
secteslépidoptères 
rhopalocères,  ren- 
fermant de  jolis 
papillons  jaunes , 
dont  une  espèce, 
appelée  vulgaire- 
ment citron,  vole 
au  printemps  dans 
les  jardins  de  Pa- 
ris. 

rhododen- 
dron [din]  n.  m. 
(dugr.  rhodon.rn-     ^^g-V- 1  »i      jl  - 

se,  et  dendron,  ar-       «"^  ^^»      -^^ 

bre).  Genre  d'éri-  * 

Cacées,  dites  aussi  Rhododendron. 

rasages,   très    recherchées    comme   ornementales. 

—  Encycl.  Les  rhododendrons  ou  rosages  sont 


617  — 


RHO 


n#A  ;  E .  &  -  VftV  r  Wt"^™ 


mt«7e%fe 


0  s 

PRÉFECTURE     Q 
SfPKÉFECTUKE 
Ch.-1.  de  Canton    o 

Commune  o 


10  20K 

Archevêché     + 
Zzt72.  de  départ' — 

-»-  d'drrond? 

Chemin  de  fer 

Canaux 


des  arbustes  ou  des  arbres  à  feuilles  persistantes, 
à  fleurs  solitaires  ou  réunies  en  corymbes,  et  dont 
on  connaît  environ  cent  soixante-dix  espèces  origi- 
naires de  l'Asie  et  de  l'Amérique  septentrionale, 
quelques-unes  d'Europe.  La  plupart  sont  rustiques 
sous  le  climat  de  Paris  et  servent  à  l'ornementation 
des  jardins  et  des  parcs.  L'horticulture  a  obtenu  de 
nombreuses  variétés  de  certaines  espèces. 

rhodographe  n.  m.  Auteur  d'une  rhodo- 
graphie. 

rhodographie  [fi]  ou  rhodologie  [jî] 

n.  f.  (du  gr.  rhodon,  rose,  et  graphe,  description  ou 
logos,  discours).  Traité  spécial  sur  les  roses,  leurs 
variétés,  leur  culture. 
rhodographique  ou  rhodologique 

adj.  Qui  concerne  la  rhodographie  ou  rhodologie. 
rhodomel  adj.  Syn.  de  miel  rosat. 

rhodonite  n.  f.  Silicate  naturel  de  manganèse 
MnSiO":  la  rhodonite,  que  l'on  trouve  dans  l'Oural, 
renferme  de  la  pyrolusite  et  sert  à  fabriquer  des  des- 
sus de  petites  tables. 

Rhodope,  au],  DespotO-Dagh,  ramifica- 
tion de  l'Hémus  (Balkan  en  Thrace);  massif  monta- 
gneux granitique  et  boisé,  d'où  descendent  laMaritza 
et  la  Strouma.  Point  culminant  2.895  m. 

Rhodope  ou  RhodopiS ,  courtisane  grec- 
que, née  en  Thrace,  héroïne  de  plusieurs  légendes 
curieuses  racontées  par  Hérodote,  Strabon,  Elien. 

rhodophycées  n.f.pl.Bof.  Syn.de floridées. 

rhodora  n.  m.  Genre  d'éricacées  du  Canada, 
confondues  parfois  avec  les  rhododendrons. 

rhodyménie  [ni]  n.  f.  Genre  d'algues  formées 
d'un  thalle  aplati  qui  se  ramifie  par  bifurcation  :  la 
rhodyménie  palmée  est  commune  dans  les  mers  de 
l'Europe  boréale. 

rhOgaS  Ighass]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères térébrants  entomophages,  renfermant  des 
formes  brunes  ou  noires  tachées  de  roux  ou  de 
jaune,  qui  se  rendent  utiles  en  détruisant  les  larves 
des  noctuelles  et  de  certains  bombyciens. 


rhombe  [ron-be]  n.  m.  (gr.  rhombos).  Losange. 

rhombifolié,  e  [ron]  adj.  (  du  gr.  rhombos, 
losange,  et  du  lat.  folium,  feuille).  Qui  a  des  feuilles 
en  forme  de  rhombe. 

rhombiforme  [ron]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
rhombe. 

rhombique  [ron-bi-he]  adj.  Géom.  Qui  a  la 
forme  d'un  rhombe. 

rhomboèdre  [ron]  n.  m.  (du  gr.  rhombos,  lo- 
sange, et  edra,  base).  Cristal  dont  les  faces  sont  des 
rhombes. 

rhomboédrique  [ron]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  rhomboèdre. 

rhomboichtys  [ron-bo-ik-tiss]  n.m.  Genre  de 
poissons  anacanthines, ovales, couverts  d'écaillés  cté- 
noïdes,  répandus  dans  les  mers  chaudes  et  tempérées. 

rhomboïdal,  e,  aux  [nw-6o-i]adj.(dej'ftom- 

bolde).  En  forme  de  rhombe. 

rhomboïde  [ron-bo-i-de]  n.  m.  (du  gr.  rhom- 
bos, losange,  et  eidos,  aspect).  Figure  qui  ressemble 
à  un  rhombe. 

rhomphée  [ron-fé]  n.  f.  Genre  d'arachnides 
aranéides,  renfermant  des  araignées  à  longues 
pattes  fines,  à  abdomen  relevé  en  bosse,  souvent 
très  allongées,  et  qui  sont  propres  aux  régions- 
chaudes  du  globe. 

rhonchUS  [kuss]  n.  m.  (du  gr.  rhoglchos,  ron- 
flement). Pathol.  Ronflement  particulier  dû  à  la  pa- 
ralysie du  voile  du  palais.  Ronflement  perçu  à  l'aus- 
cultation dans  les  grosses  bronches. 

Rhône  (le),  fl.  de  France,  qui  prend  sa  source 
en  Suisse,  au  glacier  du  Rhône,  au  pied  du  col  do 
la  Furka,  arrose  le  Valais  (Louèche,   Sion,  Marti- 

fny),  traverse  le  lac  Léman,  entre  en  France,  où  il 
aigne  les  dép.  de  Ain,  Haute-Savoie,  Savoie,  Isère, 
Rhône,  Loire, Ardèche,  Drôme,  Vauclusc.Gard,  Bou- 
ches-du-Rhône.  11  passe  à  Bellegarde,  Lyon,  Vienne, 
Tournon,  Valence,  Viviers,  Avignon,  Tarascon, 
Beaucaire,  Arles.  Il  reçoit  sur  la  r.  dr.  l'Ain,  la 
Saône,  grossie  du  Doubs,  l' Ardèche  et  le  Gard;  sur 
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la  r.  g.  l'Arve,  le  Fier,  l'Isère,  la  Drôme  et  la  Du- 
rance,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  en  formant 
le  delta  de  la  Camargue.  Il  est  navigable  dès  le  Parc, 
à  partir  de  Lyon.  Malgré  la  rapidité  de  ses  eaux,  il 
est  utilisé  par  une  batellerie  nombreuse.  Des  ca- 
naux relient  son  bassin  à  la  Loire,  à  la  Seine  et 
au  Rhin.  Cours  8C0  kil. 

RhÔIie  (dép.  du),  département  formé  du  Lyon- 
nais et  d'une  partie  du  Beaujolais;  préf.  Lyon; 
s.-pr.  Villefranche;  2  arr.,  29  cant.,  269  comm.  ; 
8&9.000  h.  ;  forme  le  gouv.  militaire  de  Lyon,  partagé 
entre  les  7»  et  14"  corps  d'armée;  cour  d'appel  et 
archevêché  à  Lyon.  Ce  département  tire  son  nom 
du  fleuve  qui  l'arrose.  Il  possède  une  industrie  des 
plus  actives  (tissus  de  soie,  métallurgie,  construc- 
tions métalliques),  et  des  vignobles  prospères. 

Rhône  (le  Poème  du),  beau  poème  de  Mistral 
(1897),  en  décasyllabes  non  rimes,  magnifique  évoca- 
tion de  la  vie  animée  de  l'ancienne  batellerie  du 
Rhône. 

RhÔIie  au  Rhin  (canal  nu),  de  Saint-Sympho- 
rien,  sur  la  Saône,  à  Strasbourg;  320  kil.  Trafic  de 
bois,  combustibles,  produits  métallurgiques. 

rhopalique  adj.(dugr.  rhopalon,  massue).  Se 
dit  d'un  vers  grec  ou  latin,  lormé  d'une  suite  de  mots 
dont  chacun  a  une  syllabe  de  plus  que  le  précédent. 

ThopalOCère  adj.  (du  gr.  rhopalon,  massue, 
et  keras,  corne).  Qui  a  les  antennes  en  massue, 
N.  m.  pi.  Sous-ordre  d'insectes  lépidoptères,  renfer- 
mant tous  ceux  qui  possèdent  ce  caractère,  c'est-à- 
dire  tous  les  papillons  diurnes.  (Les  rhopalocères 
sont  des  lépidoptères  qui  sont  revêtus  des  couleurs 
les  plus  éclatantes  et  les  plus  variées.) 

rhopalopUS  [puas]  n.  m.  Genre  de  coléo- 
ptères longicornes,  renfermant  des  cérambycidés  de 
l'hémisphère  boréal  :  le  rhopalopus  à  cuisses  ren- 
flées, des  environs  de  Paris,  est  la  lepture  veuve  des 
anciens  auteurs. 

rhotaeisme  [sis-me]  n.  m.  (gr.  rhôtakismos). 
Emploi  fréquent  ou  prononciation  vicieuse  de  la 
lettre  r  (en  gr.  rhô). 

rhubarbe  n.  f.  (du  lat.  reubarbarum  ou  rha- 
barbarum,  racine  barbare).  Genre  de  polygonacées, 
renfermant  de  grandes  plantes  vivaces  rhizoma- 
teuses,  à  grandes  feuilles  sinuées.  Allus.  litt. 
V.  casse.  (On  remplace  quelquefois  le  mot  casse  par 
le  mot  rhubarbe.) 

—  Enctcl.  On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  de 
rhubarbes  {rheum)  originaires  de  l'Asie  tempérée, 
dont  beaucoup 
sont  cultivées 
pour  la  beauté 
de  leurs  fleurs 
groupées  en  pa- 
nicules  et  de 
leur  vaste 
feuillage.  On 
utilise  les  pé- 
tioles de  plu- 
sieurs espèces 
comme  a  1  i- 
ments  (confitu- 
res, tartes).  De 
la  rhubarbe 
officinale  on 
tire  une  poudre 
jaune  d'or,  uti- 
lisée comme 
amer,  apéritif, 
ou  laxatif,  sui- 
vant  la    dose; 

on      prépare  Rhubarbe, 

pour   la   méde- 
cine infantile  un  sirop  de  rhubarbe.  Comme  tonique, 
on  utilise  le  vin,  l'extrait,  la  teinture  de  rhubarbe  ; 
comme  purgatif,  des  cachets  ou  des  comprimés  de 
poudre  de  rhubarbe. 

rhum  ou  rum  [rom'}  n.  m.  (de  l'angl.  rum, 
même  sens).  Eau-de-vie  obtenue  par  la  fermentation 
et  la  distillation  des  mélasses  de  canne  à  sucre. 

—  Encycl.  Pour  fabriquer  le  rhum,  on  mélange 
le  sirop  de  sucre  et  les  écumes  que  l'on  enlève  du 
vesou,  ou  jus  de  la  canne,  avec  une  certaine  quan- 
tité d'eau  provenant  du  lavage  du  sucre  brut,  et  l'on 
met  à  fermenter  en  tonneaux. 

Quand  la  fermentation  vineuse  est  terminée,  on 
procède  à  la  distillation.  Le  produit  obtenu  est 
incolore,  mais  le  vieillissement  le  colore  en  brun, 
surtout  si  on  le  laisse  séjourner  dans  des  fûts  de 
chêne.  D'ailleurs,  cette  coloration  brune,  principale- 
ment pour  les  produits  communs,  est  obtenue  le 
plus  souvent  au  moyen  d'une  sauce,  c'est-à-dire 
d'un  mélange  de  goudron,  clous  de  girofle,  écorce 
de  chêne,  cuir  neuf  tanné  et  râpé,  etc.,  que  l'on 
ajoute  à  l'eau-de-vie.  On  distinguait  autrefois  les 
tafias  provenant  de  la  distillation  des  mélasses,  et 
les  rhums  obtenus  par  la  distillation  du  jus  de 
canne  seul.  Les  principaux  pays  producteurs  de 
rhum  sont  les  Antilles  (Jamaïque,  Martinique,  Gua- 
deloupe) et  la  Réunion  ;  dans  tous  ces  pays,  la  rhu- 
merie fonctionne  parallèlement  à  la  sucrerie. 

rhumatalgie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  rheuma,  atos, 
fluxion,  et  algos,  douleur).  Douleur  rhumatismale. 

rhumatalgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  rhu- 
matalgie. 

rhumatique  adj.  Rhumatismal.  (Vx.) 

rhumatisant  [zari],  e  adj.  Affecté  de  rhuma- 
tisme: vieillard  rhumatisant.  Substantiv.  :  un  rhu- 
matisant. 

rhumatisé  [se],  e  adj.  Qui  a  des  rhumatismes. 
(Peu  us.) 

rhumatismal,  e,  aux  [tis-maï]  adj.  Qui 

appartient  au  rhumatisme  :  douleur  rhumatismale. 
rhumatisme  [tis-mé]  n.  m.  (du  gr.  rheuma- 
tismos,  fluxion).  Maladie  dont  le  caractère  domi- 
nant est  une  fluxion  articulaire,  musculaire,  vis- 
cérale ou  nerveuse,  accompagnée  de  phénomènes 
douloureux. 

—  Encycl.  On  peut  grouper  les  rhumatismes  en 
deux  catégories  :  ceux  d'origine  arthritique  (rhuma- 
tisme articulaire  chronique,  rhumatisme  noueux)  et 
ceux  d'origine  infectieuse  (rhumatisme  articulaire 
aigu,  rhumatisme  blennorragique,  scarlatine,  etc.). 

1°  Le  rhumatisme  articulaire  chronique,  parfois 
héréditaire,  s'observe  souvent  après  la  fatigue  ou  le 
froid.  L'attaque  débute  par  une  douleur  vive  au 
niveau  d'une  articulation  ;  elle  peut  se  prolonger 
très  longtemps  et  avoir  des  rémissions.  Elle  pro- 


voque peu  à  peu  des  déformations.  Les  salicylates, 
l'exalgine,  le  colchique,  la  morphine,  les  révulsifs, 
sont  indiqués  à  la  période  critique;  en  dehors  des 
crises,  la  cure  hydrominérale  d'Aix,  Dax,  etc.,  donne 
de  bons  résultats. 

2°  Le  rhumatisme  noueux  ou  goutteux  s'observe 
surtout  chez  les  femmes  vers  la  ménopause.  Il  est 
caractérisé  par  des  déformations  articulaires  géné- 
ralement symétriques.  On  prescrit  l'iodure  de  po- 
tassium et  l'arsenic. 

3"  Le  rhumatisme  aigu  débute  avec  plus  de 
violence  que  le  rhumatisme  simple.  En  général,  les 
articulations  sont  prises  sucessivement  en  com- 
mençant par  celles  du  genou  ou  du  coude.  Il  y  a  de 
l'œdème  parfois  considérable,  la  température  monte 
à  40»,  des  accidents  cérébraux  peuvent  éclater. 

On  note  encore  souvent  de  l'albuminurie,  de 
l'érythème,  du  purpura,  de  l'endocardite. 

On  doit  entourer  les  articulations  d'ouate  hydro- 
phile, après  les  avoir  recouvertes  d'un  Uniment  cal- 
mant ou  au  salicylate  de  méthyle.  On  administre  le 
salicylate  de  soude  à  l'intérieur,  de  l'antipyrine,  etc. 

4"  Les  rhumatismes  infectieux  ont  pour  type  le 
rhumatisme  blennorragique. 

—  Art  vétér.  Le  rhumatisme  existe  chez  les  ani- 
maux. On  le  traite  par  le  salicylate  de  soude  et  les 
iodures. 

rhumatoïde  adj.  (de  rhumatisme,  et  du  gr. 
eidos,  aspect).  Se  dit  de  douleurs  vagues,  ambu- 
lantes, ressemblant  aux  douleurs  rhumatismales, 
mais  qui  paraissent  se  rattacher  soit  à  la  goutte, 
soit  à  des  états  névralgiques. 

rhumb  n.  m.  V.  rumb. 

rhume  n.  m.  (du  gr.  rheuma,  fluxion).  Nom 
vulgaire  du  catarrhe  pulmonaire  et  des  affections 
qui  produisent  la  toux.  Rhume  de  cerveau,  coryza. 
Rhume  des  foins,  v.  foin. 

—  Encycl.  Rhume  est  l'expression  vulgaire  dont 
on  se  sert  pour  désigner  une  affection  quelconque 
qui  cause  de  la  toux.  C'est  ainsi  qu'on  dit  rhume  de 
poitrine,  rhume  de  cerveau,  rhume  négligé,  pour 
désigner  une  bronchite,  un  coryza,  une  laryngite. 
V.  ces  mots. 

rhumerie  ou  rhummerie  [ro-me-rt]  n.  f. 

Distillerie  de  rhum. 

rhUS  [russ]  n.  m.  Nom  latin  du  genre  sumac. 

rhyacophile  n.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
échassiers,  comptant  une  seule  espèce  de  l'ancien 
monde.  (Le  rliyacophile  ou  chevalier  glaréole  est 
répandu  sur  tous  les  rivages.)  Entom.  Genre  d'in- 
sectes névroptères,  comprenant  de  nombreuses  es- 
pèces, de  l'hémisphère  boréal,  qui  vivent  au  bord 
des  eaux  courantes. 

rhyas  [ri-ass]  n.  f.  (du  gr.  rhuas,  écoulement). 
Pathol.  Ecoulement  continuel  et  involontaire  des 
larmes. 

rhynchée  [rin-ki]  n.  f.  Genre  d'éehassiers, 
des  pays  chauds,  comprenant  des  oiseaux  de  marais, 
abondants  dans  les  rizières.  (C'est  un  gibier  très 
délicat.) 

rhynchite  [ki-te]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères rhynchophores,  renfermant  des  charançons 
qui  vivent  sur  les  arbres  et  les  ar- 
bustes, dans  les  régions  chaudes  et  \V 
tempérées.  ' 

—  Encycl.  Les  rhynchites  sont 
souvent  très  nuisibles  aux  arbres 
fruitiers,  non  seulement  par  les  dc- 

fâts  que  leurs  larves  commettent 
ans  les  fruits,  mais  encore  par  l'ha- 
bitude qu'ont  les  femelles  de  couper 
les  jeunes  bourgeons  abritant  les 
larves  pour  permettre  à  celles-ci  de 
se  transformer. 

Le  rhynchites  betuleti  (rynchite 
du  bouleau)  est  particulièrement  nuisible  à  la  vigne, 
dont  il  roule  les  feuilles  à  la  façon  d'un  cigare,  d'où 
les  noms  de  cigarier,  cigareur,  routeur,  etc.,  qu'on 
lui  donne  communément. 

rhynchobate  [ko]  n.  m.  Genre  de  poissons 
plagiostomes  répandus  dans  les  mers  chaudes. 

rhynchobdelle  [kob-dè-le]  n.  f.  Genre  de  pois- 
sons acanthoptères,  comprenant  des  formes  com- 
primées, à  tête  très  pointue,  propres  aux  fleuves  de 
l'Inde. 

rhynchobdellidés  [kob-dèi-U-dé]  n.  m.  pi. 

Famille  d'annélides  hirudinées  renfermant  les  sans- 
sues  a  trompe,  plus  connues  sous  le  nom  de  pisci- 
cole. S.  un  rhynchobdellidé. 

rhynchocéphaliens  [rin-ko.  u-in]  n.  m.  pi. 

Ordre  de  reptiles,  détaché  de  celui  des  sauriens, 
et  dont  le  seul  représentant  actuel  est  une  sorte 
d'iguane  de  la  Nouvelle-Zélande,  appelé  sphénodon 
ou  hattérie  ponctuée  (sphénodon  punctatus  ou  hat- 
teria  punctata).  S.  un  rhynchocéphalien. 

rhynchophore  [ko]  ou  rhyncophore 

n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  rynchophores, 
renfermant  de  grosses  calandres  rousses,  brunes  ou 
noires,  des  régions  tropicales.  (Les  larves  de  rhyn- 
chophore, appelées  vers  palmistes,  se  développent 
dans  le  tronc  des  palmiers;  certains  peuples  en  sont 
friands.) 

rhynchophores  [ko]  n.  m.  pi.  Sous-ordre 
d'insectes,  comprenant  les  charançons  et  formes  voi- 
sines, caractérisés  par  la  tête  ordinairement  pro- 
longée en  un  rostre  dur,  avee  les  antennes  insérées 
dans  une  rainure.  (On  connaît  près  de  trente  mille 
espèces  de  rhynchophores,  qui,  tous,  vivent  aux 
dépens  des  végétaux  herbacés  et  ligneux.)  S.  un 
rhynchophore. 

rhynchops  [kopss]  n.m.  Genre  de  palmipèdes, 
renfermant  de 
grands  oiseaux 
qui  vivent  au 
bord  de  la  met 
ou  des  grands 
fleuves,  sur  tout 
le  globe,  à  l'ex- 
ception de  l'Eu- 
rope ;  les  rhyn- 
chops,    à    cause 

de  ta  forme  des  Rhyachop». 

mandibules  de 
leur  bec,  so7it  appelés  communément  becs-en-ciseaux. 

rhynchote  [Ico-te]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gal- 
linacés, de  l'Amérique. 


Rhynchile. 


rhyparographe  n.  m.  (du  gr.  rhuparia, 
malpropreté,  et  graphe,  description).  Peintre  qui 
ne  reproduit  que  des  sujets  vulgaires. 

rhyparographie  [ft]  n.  f.  (de  rhyparographe). 
Peinture  des  objets  vulgaires. 

rhyphe  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  némo- 
cères,  comprenant  des  lipules  de  taille  médiocre,  qui 
se  trouvent  dans  les  maisons  européennes. 

rhysse  [ri-se]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères térébrants  entomophages,  renfermant  les 
plus  grands  des 
ichneumons  (cer- 
tains mesurent 
avec  leur  tarière 
0°»,16  de  long)  : 
les  rhysses  perfo- 
rent V écorce  des 
arbres  pour  attein- 
dre les  larves  xy- 
lophages ,  dans 
lesquelles  elles  dé- 
posent leurs  œufs  ; 
ce  sont  des  insectes 
utiles. 

rhytidome 
n.  m.  (gr.  rhutidôma).  Bot.  Couche  de  tissu  cellu- 
laire, placée  entre  le  liber  et  l'enveloppe  herbacée. 

rhytidosis  [st»«]  n.  m.  (gr.  rhutidosis).  Atro- 
phie cornéenne. 

rhytine  n.  f.  Genre  de  mammifères  Siré- 
niens de  la  famille  des  halicoridés,  comprenant 
une  seule  espèce  aujourd'hui  éteinte.  (Les  rhytines 
étaient  des  animaux  mesurant  jusqu'à  8  et  9  mètres 
de  long,  qui  vivaient  en  troupes  le  long  des  rivages 
de  la  Sibérie,  du  détroit  de  Bering  et  des  îles 
Aléoutiennes.  et  qui,  lourds  et  mal  armés,  furent 
rapidement  détruits  par  les  baleiniers  européens.) 

rhythme  et  ses  composés.  V.  rythme,  etc. 

rhyton  n.  m.  (m.  gr.  ;   de   rhein,  couler).  Vase 
grec  à  boire,  en  forme  de  corne  ou  de 
tête  d'animal,  et  qui  se  vidait  par  le 
bas. 

ria  n.  f.  Géogr.  En  Espagne,  nom 
donné  à  l'embouchure  élargie  des  petits 
fleuves  côtiers. 

Riad  ou  Er  Riad,  v.  de  l'Arabie 
centrale,  capitale  du  Nedjed;  35.000  h. 
Commerce  important,  tissus,  cuirs  ou- 
vrés. 

Riaillé  [rira,  Il  mil.,  é]  ch.-l.  de  c. 
(Loire -Inférieure),    arr.    et   à   25   kil.        Rhvton. 
d'Ancenis,   sur  l'Erdre;   2.140   h.   Ch. 
f.   O.   Forges.  —  Le  cant.   a   5   comm.   et  8.980  h. 

Rialto  [pont  du),  pont  sur  le  Grand  Canal,  à 
Venise,  construit  par  Antonio  da  Ponte,  de  1588  à 
1591,  formé  d'une  seule  arche  et  bordé  de  deux 
rangées  de  boutiques.  Il  a  48  mètres  de  long  et 
22  de  long. 

RianS  [riari],  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et  à  42  kil.  de 
Brignoles;  1.650  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Distillerie.  — 
Le  cant.  a  G  comm.  et  5.190  h. 

riant  [ri-an],  e  adj.  Gai,  joyeux.  Qui  annonce  de 
la  gaieté  :  visage  riant.  Agréable  à  la  vue  :  aspect 
riant.  Fig.  Agréable  à  l'esprit  :  idées  riantes.  N.  m. 
Litt.  Le  genre  riant,  opposé  au  sérieux.  ANt.  Triste. 

Riant  (PatiZ-Edouard-Didier,  comte),  érudit 
français ,  né  à  Paris,  m.  à  la  Vorpillière  (Valais) 
[1836-1888];  auteur  de  travaux  remarquables  sur  les 
croisades. 

RianteC,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Lorient;  6.890  h.  Petit  port  de  pêche. 

Rianzarès  (don  Augustin  Fernando  MuKoz, 
duc  de),  second  époux  de  la  reine  Christine  de 
Bourbon,  régente  d'Espagne,  né  à  Tarancon,  m.  à 
Sainte-Adresse  (1810-1873). 

Riazan,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.;  46000  h. 
Fabrique  de  drap,  verreries.  —  Le  gouv.  a 
1.803.000  h. 

ribage  n.  m.  (de  ribe).  Broyage  du  lin. 

Ribalta  (François),  peintre  espagnol,  né  à  Cas- 
tellon-de-la-Plana,  m.  à  Valence  en  1628,  savant 
anatomiste,  talent  noble  et  grandiose  (la  Cène,  la 
Conception,  etc.).  —  Son  fils  Juan,  né  à  Valence 
(1597-1628),  peignit  un  magnifique  calvaire. 

ribambelle  [ban-bc-le]  n.  f.  Fam.  Kyrielle, 
longue  suite  :  u?te  ribambelle  denfants. 

ribaud  [6(5],  e  n.  et  adj.  Personne  de  moeurs 
déréglées.  N.  m.  Jusqu'au  xive  siècle,  tout  combat- 
tant à  pied,  soudoyé  ou  valet  de  guerre.  Roi  des 
ribauds,  chef  des  ribauds  de  l'armée  royale  ;  sorte 
d'officier  infime  dont  l'office  disparut  sous  Char- 
les VII.  Techn.  Syn.  de  ribaudure.  N.  f.  Prostituée. 

ribaudaille  [bô-da,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Troupe  de 
gens  de  pied,  dits  ribauds.  (Vx.) 

ribaudequin  [bù-dc-kin]  n  m.  Ancien  engin 


Ribaudequin. 

de  guerre,  en  forme  de  chariot,  sur  lequel  étaient 
montées  quelques  pièces  d'artillerie  de  petit  calibre. 
Syn.  ribaupeau. 

ribauder  [bà-dc]  v.  n.  Se  conduire  en  ribaud- 
(Vx.) 

ribauderie  [bô-de-ri]  n.  f.  Action  de  ribaud. 

ribaudure  [bô]  a.  f.  Défaut  a  la  surface  d'une 
étoffe,  formant  une  sorte  de  barre  saillante. 

Ribaut  (Jean),  navigateur  français,  né  à  Dieppe, 
m.  dans  la  Caroline,  qu'il  avait  le  premier  colonisée 
(vers  1520-1565). 

Ribbeck  (Jean-Charles-OMo),  philologue  alle- 
mand, né  à  Erfurt,  m.  à  Leipzig  (1827-1898);  auteur 
d'une  remarquable  Histoire  de  la  poésie  latine  et 
d'une  édition  critique  de  Virgile. 

ribbonisme  [ri-bo-nis-me]  n.  m.  Association 
secrète  des  >  Hommes  aux  rubans  bleus  »  (blue  rib- 
bons)  formée  en  Irlande  au  début  du  xix«  siècle. 


Ribéra. 


RIB 

ribboniste  [ri-bo-nis-te]  n.  m.  Adepte  du  rib- 
bonisme. 

ribe  n.  ni.  Dialect.  Moulin  qui  sert  h  broyer  le 
lin  et  le  chanvre,  en  Franche-Comté. 

Ribeauvillè  [bô-vi-lé],  ancien  ch.-l.  dec(Haut- 
Rhinl:  5.990  h.  Cédé.à  l'Allemagne.  Vignobles,  filatures. 

Ribécourt   [kour], 

oh.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Compiègne;  880  h. 
Ch.  de  f.  Nord.  Sucrerie. 
Engrais.  —  Le  cant.  a 
ls  comm.  et  10.430  h. 
Ribemont  [mon],  ch.-i. 

de  c.  (Aisne),  arr.  et  à  15  kil. 
de  Saint-Quentin;  2.630  h. 
Utibemontois) .  Sur  l'Oise. 
Ch.  de  1.  Nord. Vannerie,  su- 
.i  irie.  —Le  cant.  a  15comm. 
et  13.350  h. 

Ribera  (José,,  dit  l'Es- 
pagnolet,  peintre  espagnol, 
né  à  Jativa,  m.  à  Naples 
(1588-1656).  Son  pinceau  a 
une  touche  âpre,  rude.  Les 
types  sont  d'un  réalisme 
parfois  vulgaire,  mais  des  morceaux  lumineux  se  dé- 
tachent de  ses  fonds  noyés  d'ombre.  Le  Louvre  pos- 
sède de  lui  :  l'Adoration  des  Bergers,  la  Sainte  Fa- 
mille, le  Pied  but,  etc. 

Ribérac  [rak],  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne),  près 
de  la  Dronne,  at'fl.  de  l'Isle;  ch. 
de  f.  Orl.  à  37  kil.  de  Péri- 
gueux:  3.630  h.  {Ribéracois).  Ta- 
bac, porcs,  grains,  bétail.  — 
L'arr.  a  7  cant.,  87  comm.. 
6S.860  h.  Le  cant.  a  13  comm.  et 
10.900  h. 

ribes  [btss]  n.  m.  Nom  scien- 
tifique du  genre  groseillier. 

ribésié  [*i-é\,  e  adj.  Qui  res- 
semble au  groseillier  (ri&es).  N.f. 
pi.  Tribu  des  saxifragacées,  dont    Armes  de  u.bérac. 
le  groseillier  est  le  type.  (On  les 
appelle  aussi  grossulariées,  et  quelques  auteurs  en 
font  une  famille  dite  des  ribésiacées.)  S.  une  ribésiée. 

ribette  lbè-te]  a.  f.  Nom  vulgaire  du  groseillier 
rouge. 

ribier  'bi-é]  n.  m.  Variété  de  cépage  rouge, 
cultivé  dans  les  vignobles  des  côtes  du  Rhône. 

RibierS  [bi-é],  ch.-l.  de  c.  (Hautes- Alpes),  arr.  et  à 
40  kil.  de  Gap  ;  870  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  2.250  h. 

riblage  n.  m.  Action  de  ribier. 

ribier  [blé]  v.  n.  Mener  une  vie  de  ribaud. 
(Vx.)  V.  a.  Ribier  une  meule,  unir  sa  surface  en 
l'usant  par  frottement  avec  une  autre  meule. 

riblette  [blè-te]  n.  f.  Tranche  de  viande  mince, 
cuite  dans  la  poêle  ou  grillée. 

ribleur  n.  m.  Rôdeur  de  nuit  ;  batteur  de  pavé. 
iVx. 

ribloil  n.  m.  Petit  morceau  de  fer  qui  n'est  bon 
qu'à  refondre.   (Le  plus  souvent  au  plur.) 

ribon-ribaine  loc.  adv.  Coûte  que  coûte,  à 
tout  prix.  (Vx.) 

ribord  [bor]  n.  m.  Mar.  Bordage  assemblé  sur 
les    gabords    qui    sont    eux- 
mêmes  assemblés  sur  la  quille. 

Tibordage  n.  m.  Dom- 
mage qu'éprouvent  les  bâti- 
ments dans  un  abordage.  In- 
demnité payée  par  ceux  dont 
la  négligence  a  causé  ce  dom- 
mage. 

ribot  [6o]  n.m.  Pilon  d'une 
baratte  à  beurre. 

Ribot  [6o]  (  Théodule-Au- 
gustin),  peintre  et  aquafor- 
tiste français,  né  à  Saint-Ni- 
colas d'Attez  (Eure),  m.  à  Co- 
lombes (1823-1891).  Artiste 
hardi  et  puissant,  que  l'on  a 
parfois  rapproché  de  Ribera 
et  de  Frans  Hais.  On  lui  a 
reproché  un  trop  fréquent  emploi  du  noir.  Citons  de 
lui  :  la  Prière,  Saint  Sébastien  martyr,  le  Bon  Sama- 
ritain, etc.,  et  de  remarquables  tableaux  de  genre. 

Ribot  (r/»eWu/e-Armand),  philosophe  français, 
né  à  Guingamp  en  1839  :  membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  ;  auteur  d'excellentes 
études  de  psychologie  expérimentale  :  Maladies  de 
la  mémoire,  Maladies  de  la  volonté.  Maladies  de  la 
personnalité.  Psychologie  de  l'attention,  etc. 

RibOt  (4/exantfre-Félix-Joseph),  magistrat  et 
homme  politique  français,  orateur  précis  et  distin- 
gué, un  des  chefs  du  parti  républicain  libéral,  né  à 
Saint-Omer  en  1842.  Président  du  conseil  en  1893 
et  Ml  1895,  membre  de  l'Académie  française  de- 
puis 1906. 

ribote  n.  f.  Pop.  Excès  de  table  et  de  boisson  : 
faire  ribote,  une  ribote.  Etat  d'ivresse  :  être,  se 
mettre  en  ribote. 

riboter   [té]   v.    n.    Fam.    Faire   une   ribote. 

ribOteUX,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  aime  à  riboter. 

ribOUiS  bou-i]  n.  m.  Arg.  Fripier,  savetier. 
Par  ext.  Chaussure  commune  en  mauvais  état. 

ribOUler  [lé]  v.  n.  Arg.  Regarder  avec  curio- 
sité :  ribouler  des  quinquets. 

Ricamarie  (La),  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à 
*  kil.  de  Saint-Etienne,  sur  l'Oudaine  ;  9.080  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Houille  et  fer. 

ricanement  [man]  n.  m.  Action  de  ricaner. 

ricaner  [né]  v.  n.  (du  vx  fr.  rechaner,  braire 
comme  l'âne).  Rire  à  demi,  sottement  ou  avec 
une  affectation  moqueuse. 

rïcanerie  [ne-ri]  n.  f.  Rire  moqueur.  (Peu  us.) 

ricaneur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  ricane.  Adjec- 
tiv.  :  air  ricaneur. 

Tic-à-rac  ou  ric-à-riC  [ri-ka]  loc.  adv.  Avec 
une  exactitude  rigoureuse  :  payer  ric-à-rac. 

Ricard  (l'abbé  Dominique),  helléniste  français, 
né  à  Toulouse,  m.  à  Paris  (1741-1803),  traducteur  de 
Plutarquc. 

Ricard  [kar]  (Louis-Gustave),  peintre  et  por- 
traitiste français  remarquable,  né  à  Marseille,  m.  à 
Paris  (1823-1872;.  Citons  de  lui  :  Jeune  Bohémienne 
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tenant  un  chat,  les  portraits  de  Fromentin,  de  Gus- 
tave Moreau,  etc. 

Ricard  (  Louis- AVrier  de),  littérateur  français, 
né  à  Fontenay-sous-Bois  en  1843,  un  des  fondateurs 
du  Parnasse  contemporain  (les  Chants  de  l'aube,  etc.), 
un  des  initiateurs  du  mouvement  de  décentralisa- 
tion littéraire  en  Languedoc. 

ricardeau  u/o  ou  ricardot  [do]  n  m.  Autre 

nom  de  la  coquille  Saint-Jacques. 

Ricardo  (David),  économiste  anglais,  né  à 
Londres,  m.  à  Gatecomb  Park (1772-1823);  un  des  pre- 
miers théoriciens  de  l'économie  politique  classique. 
Il  est  l'auteur  de  célèbres  Principes  d'économie  poli- 
tique. 11  formula  la  loi  de  la  rente  foncière. 

ric-à-ric.  v.  ric-à-rac. 

Ricasoli  (Bettino,  baron),  homme  d'Etat  ita- 
lien, né  à  Florence,  m.  près  de  Sienne  (1809-1880). 
Il  succéda  à  Cavour  comme  président  du  conseil  et 
continua  son  œuvre. 

Riccardi  {palais),  à  Florence  ;  ancien  palais 
des  Médicis,  élevé  en  1430  par  Michelozzi  pour  Cosme 
l'Ancien,  habité  par  Laurent  le  Magnifique,  acheté 
en  1659  par  le  marquis  Riccardi. 

Ricci  [rit-chi]  (Laurent),  général  des  jésuites, 
né  à  Florence,  m.  au  château  Saint-Ange,  où  il 
avait  été  emprisonné  par  le  pape  Pie  VI  (1703-1775). 
Il  répondit  au  gouvernement  français,  qui  lui  de- 
mandait d'introduire  dans  son  ordre  quelques  réfor- 
mes :  «  Sint  ut  sunl,  aut  non  tint.  »  (Qui'.s  soient 
comme  ils  sont  ou  qu'ils  ne  soient  pas.)  Il  assista 
au  bannissement  de  son  ordre  de  France,  d'Espa- 
gne et  de  Portugal,  finalement  à  son  abolition. 

Ricci  (Luigi),  compositeur  dramatique  italien, 
né  à  Naples,  m.  à  Prague  (1803-1859).  Il  a  écrit  avec 
son  frère  Frédéric,  né  à  Naples,  m.  à  Conegliano 
(1809-1877)  :  il  Disertero  per  amore,  Crispino  e  la 
Comaie. 

RiCCiardi  (Joseph-Napoléon,  comte),  littéra- 
teur et  homme  politique,  un  des  chefs  du  mouve- 
ment libéral  et  unitaire  en  1848,  né  et  m.  à  Naples 
(1808-1885)  ;  auteur  d'une  Histoire  de  la  révolution 
d'Italie  et  de  drames  historiques. 

RiCCiarelli  [rit-chia]  (Daniel),  dit  Daniel  de 
Volterra,  peintre  et  sculpteur  italien,  né  à  Volterre, 
m.  a  Rome  (1509-1566).  Savant  dessinateur,  mais 
coloriste  médiocre,  il  est  l'auteur ,  entre  autres 
tableaux,  d'une  célèbre  Descente  de  croix. 

riCCie  [rik-sî]  n.  f.  Genre  d'hépatiques,  dont  les 
espèces,  assez  nombreuses,  croissent  sur  la  terre  hu- 
mide des  fossés  et  des  mares  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

RiCCOboni  (Louis-André,  dit  Lelia),  comédien 
et  auteur  italien,  né  à  Modène,  m.  à  Paris  (1675- 
1753),  qui  reconstitua  la  comédie  italienne  à  Paris 
en  1716.  Il  écrivit  une  curieuse  Histoire  du  théâtre 
italien. 

RiCCOboni  (Marie-Jeanne  Laboras  de  Méziè- 
res,  dame),  actrice  et  femme  de  lettres  française, 
née  à  Paris  (1714-1792).  Elle  écrivit  de  nombreux 
romans  (Ernestine,  etc.),  qui  eurent  du  succès,  et  ter- 
mina la  Marianne  de  Marivaux. 

ricercare  [rit-chêr-ka-re]  n.  m.  ou  ricercata 

[t-it-chér-ka-ta]  n.  f.  Mus.  Sorte  de  prélude  ou  de 
fantaisie  qu'on  joue  sur  l'orgue,  les  clavecins,  le 
théorbe,  etc.,  où  il  semble  que  le  compositeur 
recherche  les  traits  d'harmonie  qu'il  veut  employer 
dans  les  pièces  réglées  qu'il  veut  jouer  dans  la  suite. 

ricevimento  [rit-ché,  mèn']  n.  m.  (m.ital.). 
Réception. 

Riceys  [se]  (Les),  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  et  à 
H  kil.  de  Bar-sur-Seine,  sur  la  Laignes;  2.290  h- 
Vins.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  4.650  h. 

rieb.  n.  m.  Fourrure  fournie  par  une  espèce  de 
lynx  qui  abondait  autrefois  en  Pologne. 

richard  [char],  e  n.  Personne  très  riche. 

Richard  [char]  I",  Cœur  de  Lion,  roi  d'An- 
gletere  de  1189  à  1199,  né  à  Oxford,  m.  à  Chalus. 
Ardent  et  ambitieux,  il  se  souleva  pendant  sa  jeu- 
nesse contre  son  père  Henri  II,  à  l'instigation  de 
Philippe  Auguste,  prit  une  part  brillante  à  la  3»  croi- 
sade et,  au  retour,  fut  retenu  en  captivité  par  le 
duc  d'Autriche  Léopold,  qui  le 
livra  à  l'empereur  Henri  VI 
Remis  en  liberté  au  prix  d'une 
forte  rançon  (v.  Blondel),  il 
fit  la  guerre  à  Philippe  Au- 
guste (1194)  et  périt  devant  le 
château  de  Chalus  (1199;;  —  Ri- 
chard II,  roi  d'Angleterre  de 
1377  à  1399,  né  à  Bordeaux,  m.  à 
Londres  (1367-1400).  11  soutint 
de  longues  luttes  contre  le  Par- 
lement anglais,  traita  avec  la 
France  en  1396,  mais  dut  abdi- 
quer. Son  successeur,  Henri  IV,  j 
le  fit  emprisonner  et  peut-être 
assassiner.  —  Richard  III,  né 
au  château  de  Fotheringay , 
m.  à  Bosworth  (1452-1485),  roi 
d'Angleterre  de  1483  à  1485,  à  la  suite  du  meurtre 
des  enfants  d'Edouard  IV,  dont  il  était  le  tuteur;  il 
régna  par  la  terreur  et  fut  défait  et  tué  à  Bosworth, 
par  Henri  Tudor. 

Richard  Cœur  de  Lion,  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Sedaine,  musique  de  Grétry.  Le 
livret  met  en  œuvre  la  légende  célèbre  selon  laquelle 
Richard  Cœur  de  Lion,  prisonnier  de  l'empereur 
d'Allemagne,  aurait  été  l'econnu  et  délivré  par  le 
trouvère  Blondel  de  Nesle  (1784).  C'est  1.1  que  se 
trouve  le  fameux  air  :  O  Richard!  ù  taon  roi!  l'uni- 
vers t'abandonne  ! 

Richard  en  Palestine  ou  le  Talisman,  roman 
de  Walter  Scott  (1824),  plein  de  brillants  tableaux 
d'histoire.  Le  héros  du  livre  est  Richard  Cœur  de 
Lion,  qu'on  nous  représente  malade  en  Palestine  et 
sauvé  par  le  sultan  Saladin.  L'intérêt  se  porte  aussi 
sur  le  chevalier  écossais  sir  Kenneth,  amoureux 
d'Edith  Plantagenet. 

Richard  II,  drame  historique  de  Shakspearc, 
tableau  attachant  et  dramatique  de  la  faiblesse  du 
malheureux  roi,  dominé  par  de  néfastes  conseillers 
(1594). 

Richard  III,  tragédie,  en  cinq  actes,  de  Shak- 
speare  (1593)  ;  peinture  admirable  de  l'ambition  qui 
pousse  aux  dernières  violences  l'orgueilleux  souve- 
rain. On  y  trouve  la  fameuse  exclamation  de  Richard 
à  la  bataille  de  Bosworth,  au  moment  où  il  se  voit 
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perdu:  Un  cheval .'  un  cheval  !  Mon  royaume  pour 
un  cheval  !  Dans  l'application,  l'exclamation  de 
Richard  signifie  qu'on  est  disposé  à  tout  sacrifier 
pour  la  possession  d'une  chose  désirer. 

Richard(François),  dit  Richard-Lenoir,  manu- 
facturier français,  né  àEpinay- 
sur.-Odon  (Calvados),  m.  à 
Paris  (1765-1839).  Il  s'associa 
avec  Lenoir  Dufresne  et,  les 
premiers,  ils  établirent  en 
France  une  filature  de  coton 
qui  eut  un  immense  succès. 
L'empereur  Napoléon  I"  s'é- 
tait vivement  intéressé  à  leurs 
premiers  essais.  V.  Lenoir- 
Dufresne. 

Richarde,  seconde 
femme  de  Charles  le  Gros, 
m.  en  911  à  l'abbaye  d'And- 
lau  (Allemagne). 

richardie  [dl]  n.  f.Gem-e 

d'aroïdées ,  renfermant  des 
plantes  vivaces  à  rhizome 
tubéreux,  a  feuilles  radicales,  longuement  pétiolées, 
engainantes,  et  du  centre  desquelles  part  un  spadice 
de  fleurs  monoïques,  entouré  d'une  grande  spathe 
blanche  à  odeur  agréable  :  la  richardie  d'Afrique 
ou  calla  d'Ethiopie  est  très  cultivée  comme  orne- 
mentale. 

Richardot  (François),  évêque  d'Arras,  né  à 
Morey-Vieillc-Eglise,  m.  à  Arras(  1507-1374).  Il  siégea 
avec  éclat  au  concile  de  Trente. 

Richardson  [son']  (Samuel),  le  créateur  du 
roman  anglais  moderne,  né 
dans  le  comté  de  Derby,  m.  à 
Londres  (1089-1761);  auteur 
de  Clarisse  liarlmve  (v.  ce 
nom),  de  Pâmé  la  et  de 
Grandisson,  etc.  Richardson, 
qui  possédait  toutes  les  ver- 
tus de  l'honnête  homme,  a 
donné  dans  son  pays  les 
premiers  modèles  du  roman 
psychologique. 

Richardson  (James,. 

voyageur  anglais  ,  né  en 
Ecosse,  m.  en  Afrique  (1806- 
1831).  Il  visita  le  Soudan  et 
atteignit  presque  le  lac 
Tchad. 

richardsonie  [nfi  „. .    . 

n.  f.  Genre   de   rubiacees,  R.chardson. 

dont  une  espèce  brésilienne  fournit  un  succédané  de 
l'ipécacuana  (ipécacuana  ondulé). 

riche  adj.  (du  francique  richi;  allem.  reich). 
Qui  possède  de  grands  biens  :  un  riche  propriétaire. 
Abondamment  pourvu  :  riche  en  vertus.  Fertile, 
abondant  :  riche  moisson.  Magnifique,  éclatant  : 
riches  broderies.  Fécond  en  images,  en  développe- 
ments :  langue  riche.  Pop.  Remarquable  en  son 
genre  :  une  riche  affaire.  Riines  riches ,  celles  qui 
vont  au  delà  de  l'exactitude  exigée,  qui  offrent  une 
grande  conformité  de  sons,  comme  dans  utile  et 
futile,  douleur  et  couleur.  Riche  parti,  personne  à 
marier  qui  possède  de  grands  biens.  N.  m.  Personne 
riche.  Allus.  litt.  :  Le  mauvais  riche,  allusion  à 
une  parabole  de  l'Evangile  (8.  Luc,  XVI,  19-31)  où 
l'on  voit,  après  leur  mort,  Lazare  le  pauvre  dans  le 
sein  d'Abraham  et  le  riche  qui  n'avait  pas  été  cha- 
ritable, dans  les  tourments  de  l'enfer.  Prov.  :  Riche 
marchand,  pauvre  poulailler,  on  ne  s'enrichit  dans 
le  commerce  qu'en  vivant  de  peu.  Pauvres  gens  ne 
sont  pas  riches,  on  ne  peut  attendre  de  chacun  que 
des  dépenses  proportionnées  à  ses  moyens.  On  ne 
prête  qu'aux  riches,  on  ne  rend  des  services  qu'a 
ceux  qui  peuvent  les  récompenser  ;  on  attribue 
volontiers  certaines  choses  à  ceux  qui  sont  coutu- 
miers  du  fait.  Ant.  Pauvre,  mauvais,  stérile. 

Riche  (La),  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Tours,  entre  la  Loire  et  le  Cher;  2.420  h. 
Corroirie,  tapis.  Restes  du  château  de  Plessis-lez- 
Tours. 

Richebourg  (Julcs-EmiVe),  romancier  popu- 
laire français,  d'une  grande 
fertilité  d'imagination  ,  né  à 
Meuvy,  m.  à  Uougival  (1833- 
1898).  La  Petite  Mianne,  les 
Millions  de  M-  Joramie,  etc., 
sont  ses  principales  œuvres. 

Richebourg- l'A- 
voué, comm.  du  Pas-de-Ca- 
lais, arr.etal2kil.de  Béthunc, 
sur  l'Oisne;  2.100   h.  Toiles. 

Richelet  [le]  (César- 
Pierre  ) ,  lexicographe  fran- 
çais, né  à  Cheminon-la-Ville 
(Marne),  m.  àParis(1631-1698). 
Son  œuvre  capitale  est  un 
Dictionnaire  français,  fort 
complet. 

Richelieu,  ch.-i.  de  c. 

(Indre-et-Loire),  arr.  et  à  21  kil.  de  Chinon  ;  2.280  h. 
Tanneries,  huileries.— Le  cant.  a  17  comm.  et  11.740  h. 
Richelieu  (Armand-Jean  du  Plessis,  duc  de), 
cardinal  français,  ministre  de  Louis  XIII,  né  et  m.  à 
Paris  (1585-1642), un  des  plus  grands  hommes  d'Etat 
de  l'ancienne  monarchie. 
Evêque  de  Luçon,  député, 
orateur  du  clergé  aux 
états  généraux  de  1641,  il 
entra  une  première  fois 
au  Conseil  en  1616,  grâce 
à  la  protection  de  Marie 
de  Médicis,  qu'il  récon- 
cilia, en  1020,  avec  le  roi. 
Cardinal  en  1622,  il  deve- 
nait premier  ministre  en 
1624-  Dès  lors,  il  poursui- 
vit et  atteignit,  malgré 
l'opposition  de  la  no- 
blesse, un  triple  but  :  la 
ruine  des  protestants 
comme  parti  politique 
(sièges  de  La  Rochelle  et 
de  Montauban,  édit  d'Alais)  ;  l'abaissement  des  grands 
(procès  de  Chalais,  édits  contre  les  duels,  exécution 
deMontmorency-Boutteville,  destruction  d'un  grand 
nombre  de  châteaux  forts,  etc.);  l'abaissement  d<-  La 
maison  d'Autriche  (affaires  de  la  Valteline  et  de 
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Mantoue,  alliance  avec  Gustave-Adolphe  en  1031, 
guerre  déclarée  à  partir  de  1035).  I'our  conserver 
l'appui  du  roi,  qui  lui  était  nécessaire  pour  mener  à 
bien  cette  politique,  Richelieu  déploya  infiniment 
d'habileté,  luttant  contre  l'hostilité  d'Anne  d'Au- 
triche et  des  grands,  qui  le  mirent  un  moment  en 
péril  (journée  des  Dupes).  Louis  XIU  de  son  coté 
eut  le  mérite  de  comprendre  la  grandeur  des  vues 
de  son  ministre,  et  de  le  soutenir  fermement.  Le 
duc  de  Montmorency,  révolté,  l'ut  vaincu,  pris  et 
exécuté  a  Toulouse.  Cinq  Mars  et  de  Thon  payèrent 
de  leur  tète,  à  Lyon,  le  dernier  complot  contre  le 
cardinal.  Richelieu,  à  ce  moment,  était  tombe  ma- 
lade à  Tarascon  (Ariège);  ses  gardes  l'avaient 
ramené  à  Paris  dans  une  vaste  litière.  Il  mourut 
quelques  semaines  avant  Louis  XIII.  L'adminis- 
tration intérieure  de  Richelieu  fut  signalée  par  la 
réunion  de  l'assemblée  des  notables,  en  1626,  et  par 
d'utiles  réformes  dans  les  finances,  l'armée,  lalégis- 
lation  (code  Michau).  Il  fut  le  créateur  conscient  de 
l'absolutisme  royal,  tel  que  le  pratiqua  plus  tard 
Louis  XIV.  Le  jugement  qu'il  porta  sur  lui-même 
semble  juste  :  «  Je  n'ai  jamais  eu,  dit-il  quelque 
temps  avant  sa  mort,  d'autres  ennemis  que  ceux  de 
l'Etat.  »  Dans  un  autre  ordre  d'idées,  il  fut  un  des 
créateurs  de  l'empire  colonial  français  (Canada, 
la  Martinique,  la  Guadeloupe,  Saint-Domingue, 
Cayenne,  etc.),  et  de  la  marine  de  guerre.  Aug. 
Thierry  a  dit  de  lui  :  «  Tout  ce  qui  était  possible 
en  fait  d'amélioration  sociale  au  temps  de  Richelieu 
fut  exécuté  par  cet  homme,  dont  l'intelligence 
comprenait  tout,  dont  le  génie  pratique  n'omettait 
rien,  qui  allait  de  l'ensemble  aux  détails,  de  l'idée  a 
l'action  avec  une  merveilleuse  habileté;  il  eut  à  un 
degré  unique  l'universalité  et  la  liberté  d'esprit.  » 
Ami  des  lettres,  protecteur  ombrageux  de  Corneille, 
il  fonda  l'Académie  française. 

Richelieu  {tombeau  de),  dans  l'église   de  la  Sor- 
bonne,  à  Paris  ;  mausolée  en  marbre,  orné  de  figures 
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nbeau  de  Richelieu. 


Maréchal  de  Richelieu. 


allégoriques,  bel  ouvrage  de  Girardon  (1694),  d'après 
Lebrun.  Le  cardinal  est  soutenu  par  la  Religion  et 
la  Science. 

Richelieu  '.portrait  du  cardinal  de),  beau  tableau 
de  Ph-  de  Champaigne  (Lou- 
vre) ;   buste   remarquable   de 
Coysevox. 

Richelieu  ramenant 
Cinq-Mars  et  de  Thou  pri- 
sonniers, célèbre  tableau,  de 
Paul  Delaroche  (1829)  ;  les  per- 
sonnages sont  dans  une  bar 
que  qui  remonte  le  Rhône. 

Richelieu  (Louis-Fran- 
çois-Armand DE  VlGNEROD  DU 
Plessis,  duc  de),  maréchal  de 
France,  né  et  m.  à  Paris  (1696- 
1788),  petit-neveu  du  précé- 
dent. Spirituel,  fort  brave, 
mais  d'une  moralité  incer- 
taine, il  joua  un  rôle  brillant 
à  la  cour  de  Louis  XIV,  sous 
la  Régence  et  sous  Louis  XV. 
Il  se  distingua  à  Fontenoy,  Raucoux,  Lawfeld,  et, 
en  1757,  prit  Port-Mahon.  Mais  ses  exactions  (ses  sol- 
dats l'avaient  surnommé  le  Petit  Père  la  Maraude) 
l'empêchèrent  de  reparaître  à  l'armée. 

Richelieu  (Armand-Emmanuel  du  Plessis,  duc 
de),  petit-fils  du  précédent,  ministre  de  Louis  XVIII, 
né  et  m.  à  Paris  (1766-1822). 
Il  fut,  après  l'émigration, 
gouverneur  d'Odessa,  dont  il 
assura  la  prospérité  écono- 
mique. Rentré  en  France 
avec  les  Bourbons,  et  de- 
venu président  du  conseil  en 
1816.  en  possession  d'une  au- 
torité qu  il  devait  à  la  dignité 
de  son  caractère,  il  contri- 
bua, après  le  traité  devienne, 
à  la  libération  anticipée  du 
territoire  français. 

Richelieu  (à  la)  loc. 

adv.  Se  dit  de  certaines  pré- 
parations culinaires. 

richement  [mari]  adv. 
D'une    manière   riche    :    doter 
Ant.  Pauvrement. 

Richemont  [mon]  (comte  de),  connétable  de 
France.  V.  Arthur  III  de  Bretagne. 

Richepause  (Antoine),  général  français,  né  à 
Metz,  m.  de  la  fièvre  jaune  à  La  Basse-Terre  (Gua- 
deloupe) [1770-1802].  Il  décida, 
par  ses  manœuvres  hardies,  du 
gain  de  la  bataille  de  Hohen- 
linden,  et,  plus  tard,  réussit  à 
pacifier  presque  complètement 
la  Guadeloupe. 

Richepill  (Jean),  poète  et 
auteur  dramatique  frai 
né  à  Médéa  en  1849,  membre 
de  l'Académie  française,  au- 
teur de  recueils  lyriques  :  la 
Chanson  des  Gueux,  les  Blas- 
phèmes, la  -Ver,  etc.,  de  ro- 
mans :  la  Glu,  Miarka,  etc., 
de  comédies  :  le  Flibustier;  de 
drames  :  Nana  Sahib,  la  Mar- 
tyre, Par  le  glaive,  le  Che- 
rnineau,  etc.  J.  Richepin  se 
distingue  par  sa  puissance  d'invention  verbale,  son 
éloquence  débridée  et  truculente,  sa  langue  plantu- 
reuse, sa  versification  éclatante. 


Duc  de  Richelieu. 

richement   sa    fille. 


Richepanse. 
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Richer  \ché],  moine  du  x«  siècle,  auteur  d'une 
précieuse  Chronique  en  latin,  continuation  des 
Annales  d'IIincmar,  qui  va  de  879  a  995. 

Richer  (Edmond),  théologien  français,  né  à 
Chaource,  m.  à  Paris  (16B9-1631).  Il  soutint  contre 
les  ordres  religieux  et  spécialement  les  jésuites  des 
idées  ultra-gallicanes  qui  furent  condamnées  et 
qu'il  dut  rétracter. 

Richer  (Paul),  médecin  français,  né  à  Chartres 
en  1849.  Il  s'est  surtout  occupé  des  maladies  ner- 
veuses, de  l'hystérie  et  de  l'hypnotisme,  et  aussi  des 
rapports  de  la  médecine  avec  les  beaux-arts. 

richérisme  [ris-me]  n.  m.  Doctrine  du  théolo- 
gien Edmond  Richer. 

richériste  [riste]  n.  Partisan  du  richérisme. 
Adj.  Relatif  au  richérisme. 

richesse  [ché-se]  n.  f.  (de  riche).  Abondance  de 
biens  :  la  richesse  d'un  Etat.  Opulence  :  vivre  dans 
la  richesse.  Fécondité,  fertilité  :  la  richesse  du  sol. 
Eclat,  magnificence  :  ameublement  d'une  grande 
richesse.  Fig.  Source  de  bien  :  la  science  est  une 
richesse.  Objet  de  grande  valeur  :  musée  plein  de 
richesses.  Fécondité  en  idées,  en  images  :  richesse  du 
style.  Richesse  de  la  rime,  qualité  de  rimes  riches. 
N.  f.  pi.  Grands  biens  :  amasser  d'immenses  ri- 
chesses. Prov.  :  Contentement  passe  richesse,  la 
joie  dans  la  pauvreté  est  préférable  à  la  richesse 
troublée  par  les  chagrins.  L'épargne  est  une  grande 
richesse,  l'économie  est  un  moyen  de  s'enrichir. 
Richesse  donne  hardiesse,  les  gens  riches  ne  sont 
pas  timides.  Ant.  Pauvreté,  stérilité. 

Richesse  des  nations  {Recherches  sur  la  nature 
et  les  causes  de  la),  ouvrage  d'Adam  Smith,  inaugu- 
rant un  système  d'économie  politique  qui  se  résume 
par:  Laissez  faire,  laissez  passer,  phrase  qui  est 
devenue  proverbe  et  qui  appartient  à  l'économiste 
français  Quesnay  (1776). 

Richet  (Charles),  physiologiste  français,  né  à 
Paris  en  1850.  Il  a  publiéde  nombreux  ouvrages  et 
mémoires  sur  la  physiologie;  citons  :  les  Poisons 
de  l'intelligence;  Physiologie  des  muscles  et  des 
nerfs;  la  Chaleur  animale;  Dictionnaire  de  physio- 
logie. 

Richier  [chi-é]  (Ligier),  sculpteur  français,  né 
à  Saint-Mihiel  (Meuse),  m.  à  Genève  (1500-1567).  La 
plupart  de  ses  oeuvres,  d'une  belle  facture,  se  trou- 
vent en  Lorraine  et  en  Barrois  :  le  Sépulcre  de 
l'église  Saint-Etienne,  à  Saint-Mihiel;  le  Squelette 
de  l'église  Saint-Pierre,  à  Bar-le-Duc. 

richissime  [chi-si-me]  adj.  Fam.  Très   riche- 

Richmond  [mon]  (Charles  Lennox,  duc  de ). 
homme  politique  anglais,  né  à  Londres,  m.  à  Good, 
•wood  (1735-1806).  Extrêmement  agressif,  il  fut  en 
Angleterre  un  des  principaux  apôtres  du  suffrage 
universel. 

Richmond,  bourg  d'Angleterre  (Surrev); 
23.000  h.  Observatoire. 

Richmond,  capitale  de  la  Virginie  (Etats- 
Unis),  sur  la  rivière  Jaune;  100.000  h.  Ville  indus- 
trielle florissante.  Métallurgie,  raffineries.  Pendant 
la  guerre  de  Sécession,  la  capitale  des  Etats  sudistes. 
Défendue  par  le  général  Lee,  elle  fut  prise  par 
Grant  après  un  siège  sanglant, 

Richomme  (Joseph-Théodore),  graveur  fran- 
çais, membre  de  1  Institut,  né  et  m.  a  Paris  (1785- 
1819).  Il  faut  citer  ses  belles  interprétations  des  ta- 
bleaux de  Raphaël. 

Richon  (Charles),  botaniste  français  (1820-1893), 
auteur  de  travaux  remarquables  sur  les  crypto- 
games et  particulièrement  sur  les  champignons. 

RlChter  [ter],  dit  Jean -Paul,  écrivain  alle- 
mand, né  à  Wunsiedel,  m.  à  Bai- 
reuth  (1763-1821).  Doué  d'une 
sensibilité  exquise  et  romanes- 
que, on  lui  doit  des  romans,  des 
nouvelles:  Hespérus,  Titan,  etc., 
inspirés  par  un  optimisme  iro- 
nique, attendri  et  souriant,  écrits 
dans  un  style  déjà  romantique, 
et  qui  eurent  un  immense  suc- 
cès. 

Richter  (Eugène),  homme 
politique  allemand,  né  à  Dussel- 
dorf  en  1838.  Chef  du  parti  pro- 
gressiste, l'un  des  adversaires 
au  Reichstag  de  la  politique 
bismarckienne. 

Richter  (Hans),  chef  d'or- 
chestre allemand,  né   à   Raale 
(Hongrie)  en  1843  ;  il  dirigea  l'exécution  de  plusieurs 
ouvrages  de  Richard  Wagner. 

Richterswil,  bourg  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich), sur  le  lac  de  Zurich;  4.100  h.  Impression  sur 
cotonnades,  tissage  et  torderie  de  soie,  tuileries. 
Agriculture,  élève  de  bétail. 

Richthofen  [fin]  (Ferdinand  de),  géologue  et 
explorateur  allemand,  né  à  Carlsruhe,  m.  à  Berlin 
(1833-1904).  Ses  travaux  les  plus  remarquables  ont 
rapport  à  la  constitution  géologique  de  l'Asie  orien- 
tale et  de  la  Chine. 

Ricimer  [mer], 

gine,  m.  en  472  pe- 
tit-fils deWallia,  roi 
des  Goths.  Il  exter- 
mina les  Alains  en 
463. 

ricin  n.  m.  (du 
lat.  ricinus).  Entom. 
Nom  vulgaire  des 
acariens  du  genre 
ixode.  Bot.  Genre 
d'euphorbiacées. 

—  Encycl.  Bot.  Les 
ricins  sont  des  plan- 
tes qui  peuvent  at- 
teindre 3  mètres  de 
haut  ;  leurs  feuilles, 
grandes  et  palmées, 
leur  ont  fait  donner 
le  nom  de  palma- 
Christi.  On  les  cul- 
tive pour  leurs  grai- 
nes, qui  renferment 
environ  60  pour  100 
dune  huile  presque  incolore,  qu'on  utilise  indus- 
triellement pour  fabriquer  des  savons,  et  que  la  mé- 
decine prescrit  comme  purgatif.  Ces  graines  renfer- 


J.-P.  Richter. 


général  romain.   Suève  d'ori- 
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ment  une  toxalbumine  (ricine),  qui  leur  communique 
des  propriétés  nocives  telles  qu'une  seule  graine  peut 
produire  une  violente  superpurgation. 

riciné,  e  adj.  Imprégné  d'huile  de  ricin  :  collo- 
dion  ricine. 

ricinine  n.  f.  Alcaloïde  extrait  des  graines 
du  ricin. 

ricinoléique  ou  ricinolique  adj.  se  dit 

d'un  acide  obtenu  dans  la  saponification  de  l'huile 
de  ricin  ou  de  l'huile  de  médicinier.  (On  dit  aussi 

OLÉORIC1NIQUE,  ÉLAÏODIQUE.) 

ricinostéarique  [nos-té]  adj.  Se  dit  d'un  acide 
qui  se  produit  dans  la  saponification  de  l'huile  de 
ricin.  (On  dit  aussi  marganitique.) 

ricochable  adj.  Se  dit  des  parties  d'un 
ouvrage  de  fortification  que  leur  orientation,  leur 
disposition,  etc.,  rendent  susceptibles  d'être  battues 
par  le  tir  à  ricochet. 

ricocher  [cfté]  v.  n.  Etre  renvoyé  après  un 
choc  dans  une  autre  direction  :  une  pierre  qui  rico- 
che sur  l'eau.  Fig.  Revenir  par  voie  indirecte. 

ricochet  [chè]  n.  m.  Bond  que  fait  une  pierre 
plate  jetée  obliquement  sur  la  surface  de  l'eau,  un 
projectile  qui  frappe  un  corps  dur,  etc.  :  les  enfant» 
s'amusent  a  faire  des  ricochets.  Fig.  Suite  d'événe- 
ments amenés  les  uns  par  les  autres.  Par  ricochet 
indirectement  :  j'ai  su  cela  par  ricochet  ou  par 
ricochets.  Tir  à  ricochet,  sorte  de  tir  inventé  par 
Vauban  en  1688,  dans  lequel  les  projectiles  rico- 
chent sur  le  sol,  avant  de  frapper  le  but. 

Ricord  [kor]  (Philippe),  chirurgien  français,  né 
à  Baltimore,  m.  à  Paris  (1800-1889;.  Il  se  consacra 
au  traitement  et  à  l'étude  des  maladies  vénériennes. 

riCOS  hombres  (ou  ricombre»,  riehombret, 
richi  homines)  n.  m.  pi,  Nom  donné  du  xne  au 
xiv*  siècles  aux  membres  de  la  plus  haute  noblesse 
des  royaumes  espagnols  et  portugais.  Au  sing.  : 
rico  hombre. 

rictUS  rik-tuss]  n.  m.  (mot  lat.).  Contraction 
qui  découvre  les  dents  en  donnant  à  la  bouche 
l'expression  ou  l'apparence  du  rire  :  rictus  moqueur; 
rictus  sinistre. 

ridage  n.  m.  Mar.  Action  de  rider  un  cordage. 

ridain  [diri]  n.  m.  Nom  donné  à  certains  plis  de 
terrain  qui  se  trouvent  au  fond  de  la  mer. 

ride  n.  f.  (de  rider).  Pli  du  front,  du  visage,  des 
mains,  qui  est  ordinairement  l'effet  de  l'âge  :  les 
rides  de  ta  vieillesse.  Pli   semblable  à  une  ride  qui 


Ride  :  A.  nœud  de  ride  ;  U,  passage  des  rides  dans  les  caps  de 

mouton  :   C,  ridage  d'un  bas   hauban  à  caps  de  mouton  :  il,  ris 

de  moque. 

se  forme  sur  une  surface  quelconque  :  les  rides  de 
l'eau.  Mar.  Petit  cordage  servant  à  tendre  les  hau- 
bans, etc.  Allus  litt.  V.  exploit. 

ridé,  6  adj.  Couvert  de  rides  :  un  visage  ridé.  Fu- 
mées ridées,  fumées  de  vieux  cerf  ou  de  vieille  biche. 

rideau  [dô]  n.  m.  (de  rider).  Pièce  d'étoffe,  dra- 
perie, qui  sert  à  cacher,  à  couvrir  quelque  chose, 
ou  bien  qu'on  suspend  devant  une  ouverture  pour 
intercepter  la  vue  ou  le  jour  :  rideaux  de  fenêtre,  de 


Ricin. 


Rideau  :  1.  De   lit  ;  2.  De    fenêtre  :  A,  rideau  ;  8,  double  rideau  ; 
C,  rideau  de  vitrage. 

lit.  Ligne  d'objets  formant  un  obstacle  à  la  vue  :  un 
rideau  de  peupliers.  Grande  toile  peinte  qu'on  lève 
ou  qu'on  abaisse  pour  découvrir  ou  cacher  aux 
spectateurs  la  scène  d'un  théâtre.  Rideau  de  ma- 
nœuvre, toile  qu'on  baisse  en  certains  cas,  dans  le 
cours  d'un  acte,  pour  cacher  certaines  manoeuvres. 
Assemblage  de  feuilles  de  tôle  qu'on  peut  baisser  ou 
lever,  dans  l'ouverture  d'une  cheminée,  pour  en 
régler  le  tirage.  Ensemble  des  chaînes,  trin- 
gles, etc.,  qui  soutiennent  le  plancher  d'un  pont 
suspendu. Fig.  Tirer  le  rideausur,  cacher  à  dessein: 
tirer  le  rideau  sur  les  fai- 
blesses d'ungrand /tomme. 
Allus.  hist.  V.  farce. 

ridée  [dé]  n.  f.  Filet 
dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre les  alouettes. 

ridelle  [dè-Te]  n.  f. 
Balustrade  légère,  pleine  Ridelle, 

ou  à  claire-voie,   placée 

de  chaque  côté  d'une  charrette,  pour  maintenir  la 
charge.  Branche  de  chêne,  employée  en  charronnerie. 

ridement  [man]  n.  m.  Action  de  rider  ;  résultat 
de  cette  action. 
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ridentem  dicere  verum  quid  vetat,  mots  lat. 
signif.  :  Qui  empêche  de  dire  la  vérité  en  riant  ? 
passage  d'Horace  (Sat.,  I,  21).  [On  dit  souvent 
ridendo,  etc.] 

rider  [ra-i-deur]  n.  m.  (m.  angl.  ;  de  to  ride, 
aller  à  cheval).  Cavalier,  amateur  de  chevaux  et 
de  courses.  Gentleman  rider,  cavalier  non  profes- 
sionnel, qui  n'est  pas  jockey,  admis  à  monter,  sous 
certaines  conditions,  dans  des  courses  de  chevaux 
déterminées. 

rider  [</éj  v.  a.  (orig.  germ.).  Produire  des 
rides  :  le  chaqrin  ride  le  front,  Fig.  Produire  des 
sillons  sur  :  )e  vent  ride  la  surface  de  l'eau.  Mar. 
Tendre  au  moyen  de  rides  :  rider  les  haubans. 

ridicule  adj.  (lat.  ridiculus).  Digne  de  risée  : 
discours  ridicule.  N.  m.  Ce  qui  est  ridicule  :  tomber 
dans  le  ridicule.  Travers,  manière  d'être  digne  de 
risée  :  peindre  les  ridicules  de  son  temps.  Ce  qui 
ridiculise  :  l'arme  du  ridicule.  Tourner  quelqu'un 
en  ridicule,  se  moquer  de  lui.  Corruption  de  réti- 
cule. 

ridiculement  [man]  adv.  D'une  manière  ridi- 
cule :  homme  ridiculement  contrefait. 

ridiculiser  [zé]  v.  a.  Tourner  en  ridicule  :  les 
parodies  ridiculisent  les  plus  belles  choses. 

ridiCUliSSime  [li-si-me]  adj.  Très  ridicule. 

ridiCUlité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ridicule. 
Peu  us.) 

ridiculus  mus,  mots  lat.  signif.  :  Un  rat,  objet 
ridicule.  V.  parturiunt. 

ridoir  n.  m.  Mar.  Appareil  servant  à  rider  des 
cordages. 

Ridolfi  (Cosimo),  homme  politique  italien,  né 
et  mort  à  Florence  (1794-1 8Gb);  président  du  conseil 
en  1848,  puis  sénateur  du  royaume  d'Italie. 

RieC-SUr-BélOïl,  comm.  du  Finistère,  arr. 
et  à  16  kil.  de  Quimperlé  ;  4.820  h. 

Rieger  [)èr']  (François-Ladislav),  homme  d'Etat 
tchèque,  né  a  Semil  (Bohême)  [1818-1903].  Chef  du 
parti  vieux-tchèque,  il  fut  un  des  défenseurs  les  plus 
énergiques  de  l'idée  fédéraliste  en  Austro-Hongrie. 

RiegO  y  Nunez  (Rafaël),  général  et  patriote 
espagnol,  né  à  Tuna.  pendu  à  Madrid   en   1S23,  sur 

ÂïUyreHo 
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lid  .    ju-»-re---nios  por    el— la  Ven--cer      o    mo-rir. 
Hymne  de   Riego. 

l'ordre  de  Ferdinand  VII,  pour  avoir  conduit  l'in- 
surrection de  1820.  L'hymne  qui  porte  son  nom,  pa- 
roles d'Evariste  San -Miguel, 
musique  vive,  alerte.de  Huerta, 
est  un  des  chants  nationaux 
des  Espagnols. 

Rielien,  comm.  de  Suisse 
cant.  de  Bâle-Ville),  près  de  la 
frontière  allemande;  2.580  h. 
Agriculture,  viticulture  ;  pêche 
du  saumon  dans  le  Rhin. 

Riemann  (Georges-Fré- 
déric-Bernard), mathématicien 
allemand,  né  à  Breselenz  (Ha- 
novre), m.  à  Selasca  (1826-18GG  ), 
à  qui  l'on  doit  les  premiers 
travaux  qui  ont  inspiré  les 
géométries  non-euclidiennes. 

Riemann  (Hugo),  théori- 
cien et  musicographe  allemand, 
né  à  Grossmehlra  en  1849.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  théorie  et  de  littérature  mu- 
sicales. 

Riemann  (Othon),  philologue  français,  né  à 
Nancy,  m.  à  Interlaken  (1853-1891);  auteur  d'une 
remarquable  Syntaxe  latine. 

rien  [ri-in]  pron.  indéf.  (du  lat.  rem,  accusatif 
de  res,  chose).  Quelque  chose  :  ne  vous  reprochez- 
vous  rien  ?  Peu  de  chose  :  se  fâcher  de  rien.  Avec 
la  particule  négative  ne,  aucune  chose  :  n'en  faites 
rien.  De  rien,  très  petit  :  un  petit  fleuve  de  rien. 
Rien  que,  seulement.  Cela  n'est  rien,  c'est  peu  de 
chose.  Cela  ne  fait  rien,  cela  importe  peu.  JVe  rien 
faire,  ne  pas  travailler.  JVe  savoir  rien  de  rien,  être 
tout  à  fait  ignorant.  N'avoir  rien,  être  sans  aucune 
fortune.  A'e  compter  pour  rien,  ne  tenir  aucun  compte 
de.  Il  ne  tient  à  rien  que,  il  s'en  faut  de  bien  peu 
que.  En  moins  de  rien,  en  très  peu  de  temps.  Il  ne 
fait  plus  rien,  il  n'a  plus  d'emploi.  C'est  un  homme 
de  rien,  c'est  un  homme  de  basse  naissance  ou  de 
mauvaise  conduite.  Il  a  eu  cette  maison  pour  rien. 
à  vil  prix.  Comme  si  de  rien  n'était,  comme  si  la 
chose  n'était  pas  arrivée.  //  n'en  est  rien,  cela  n'est 
pas  vrai.  Rien  moins  que,  v.  moins-  N.  m.  Néant  : 
le  rien  n'existe  pas.  Très  peu  de  chose,  ou  chose 
nulle  :  un  rien  l'effraye.  En  un  rien  de  temps,  en 
fort  peu  de  temps.  On  rien  du  tout,  une  personne 
méprisable.  N.  m.  pi.  Bagatelles  :  s'amuser  à  des 
riens.  Prov.  :  On  ne  fait  rien  de  rien,  on  ne  peut 
rien  réussir  dans  aucune  entreprise,  quand  on 
manque  des  moyens  nécessaires.  On  ne  fait  rien 
pour  rien,  dans  iout  service  rendu,  il  y  a  quelque 
vue  d'intérêt.  Rien  ne  se  perd,  rien  ne  se  crée, 
axiome  exprimant  l'idée  de  la  permanence  de  la 
matière,  idée  répandue  chez  les  savants  et  les  phi- 
losophes de  toute  antiquité.  Allus.  iiist.  v.  ciianoé 
et  droit.  Adv.  Pop.  Beaucoup,  grandement  :  il  fait 
rienfroidl  il  est  rien  malin,  celui-là!  Ant.  Tout, 

Rienzi  [ri-in]  ou  mieux  RienZO  Nicolas 
Gabrino,  dit  Cola  dj;,  tribun  de  Rome,  chef  d'une 
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insurrection  populaire  (contre  la  tyrannie  des  no- 
bles, 1347),  tué  il  la  suite  d'une  émeute  en  1354.  Il 
avait   rêvé   de  ramener  Rome  à  l'état  de  grandeur 

Qu'elle  avait  connue  dans  l'antiquité.  Il  était  l'ami 
e  Pétrarque. 

Rienzi,  le  dernier  des  tribuns,  roman  historique 
de  Bulwer-Lytton,  qui  passe  pour  le  chef-d'œuvre 
de  l'auteur  (1835). 

Rienzi,  opéra  en  cinq  actes,  paroles  et  musique 
de  Richard  Wagner,  une  de  ses  premières  œuvres, 
écrite  encore  dans  la  manière  italienne  (1842). 

Riépine,  peintre  russe.  V.  Repin. 

RieS  (Ferdinand),  pianiste  et  compositeur  alle- 
mand, né  à  Bonn.  m.  à  Francfort  sur  le  Meiu  (1784- 
1838)  ;  auteur  d'opéras  (la  Fiancée  du  brigand,  Liska) 
et  d  oratorios. 

Riesa,  v.  d'Allemagne  (Saxe),  au  conlluent  de 
l'Elbe  et  de  la  Jahne;  14.000  h.  Forges. 

Riesener  (Jean-Henri),  ébéniste  français,  né  à 
Gladbach,  près  de  Cologne,  m.  à  Paris  (1734-1806), 
auteur  des  meilleurs  modèles  du  style  Louis  XVI. 
Ses  lignes,  toujours  étudiées  pour  arriver  il  la  par- 
faite harmonie  dans  les  formes,  se  perfectionnent 
d'une  ornementation  de  marqueterie  ou  de  bronze, 
de  la  délicatesse  la  plus  achevée. 

Riesengebirge.  v.  géants  [monts  des). 

Riesi,  v.  d'Italie  (Sicile,  prov.  de  Caltanisetta)  ; 
12.000  h.  Soufre. 

riesling  [ris-lin;  allem. ris-lin' giï]  n. m.  Cépage 
blanc,  cultivé  dans  les  vignobles  des  bords  du  Rhin. 

Rieti,  v.  d'Italie  (prov.  de  Pérouse)  ;  17.000  h. 
Eaux  minérales. 

RietSChel  ou  RitSChel  (Ernest-Frédéric- 
Auguste),  sculpteur  allemand,  né  à  Pulsnitz, m. à  Dres- 
de (1804-1861),  artiste  soigné,  correct,  mais  un  peu 
froid  (statues  de  Gluck,  Mozart,  Schiller,  Gœthe,  etc.). 

Rieumes,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr.  et 
a  19  kil.  de  Muret;  2.040  h.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  6.910  h. 

RieupeyroUX  [pe-rou],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  et  à  24  kil.  de  Villefranche  ;  2.690  h.  —  Le  cant. 
a  6  comm.  et  8.670  h. 

rieur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  (de  rire).  Qui  rit, 
aime  à  rire.  Avoir,  mettre  les  rieurs  de  son  coté,  avoir 
l'approbation  du  plus  grand  nombre  dans  une  affaire 
où  il  y  a  nécessairement  quelqu'un  de  ridicule.  N.  f. 
Rieuse,  mouette  rieuse  ou  goéland  rieur,  nom  vul- 
gaire d'un  goéland  des  côtes  de  France,  ainsi  appelé 
à  cause  de  son  cri. 

rieusement  [ze-man]  adv.  D'une  manière 
rieuse  ;  en  riant. 

Rieutort,  comm.  de  la  Lozère,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Mende;  1.680  h. 

rieux  [ri-eu]  n.  m.  Filet  de  pêche,  employé  dans 
les  rivières. 

RieUX  [ri-eu],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr. 
et  à  27  kil.  de  Muret;  1.660  h.  Ch.  de  f.  Midi. 
Vignobles.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  4.880  h. 

RieUX,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  52  kil.  de 
Vannes,  près  de  la  Vilaine  ;  1.880  h. 

RieUX,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Cambrai  ;  2.120  h.  Ch.  de  f.  N. 

RieUX  (Jean  de),  sire  de  Rocbefort,  maréchal 
de  France,  un  des  fidèles  compagnons  de  Du  Gues- 
clin  (1342-1417).  —  Son  fils,  Pierre,  maréchal  de 
Rochefort,  né  à  Ancenis,  m.  à  Nesles  (1389-1439), 
combattit  vigoureusement  les  Anglais  sous  le  règne 
de  Charles  VII. 

Rieux-Minervois,  comm.  de  l'Aude,  arr. 
et  à  25  kil.  de  Carcassonne  ;  2.230  h.  Ch.  de  f.  Midi. 
Grands  vignobles.  Constructions  mécaniques. 

Riez  [ri-èz],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  et  à 
33  kil.  de  Digne;  1.770  h.  (Réiens).  Huiles,  vins.  — 
Le  cant.  a  11  comm.  et  5.100  h. 

Rif  ou  Riff,  système  montagneux,  de  la  côte 
méditerranéenne  du  Maroc,  peu  connu,  habité  par 
des  populations  en  majorité  barbares  et  pillardes. 

rif,  rife,  riff,  etc.,  n.  m.  Arg.  Feu,  flamme. 
Loc.  adv.  De  rif,  avec  ardeur,  par  violence. 

Rif  aat  -  Pacha  (Sadik),  général  et  homme 
d'Etat  ottoman,  m.  à  Constantinople  (1798-1855). 

riffauder  [ri-fô-dé]  v.  a.  Arg.  Brûler. 

riffaudés  [ri-fô-dé]  n.  m.  pi.  Arq.  anc.  S'est  dit 
de  mendiants  qui  imploraient  la  charité  publique 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  en  se  disant 
victimes  d'un  incendie. 

riffaudeur  [ri-fô]  n.  m.  Arg.  anc.  Incendiaire. 
Bandit  qui  brûlait  les  pieds  des  gens  pour  les  contrain- 
dre à  indiquer  où  ils  avaient  caché  leurs  richesses. 

rittade  n.  f.  Eraflure,  blessure  qui  ne  fait  que 
rifler. 

riflard  [flar]  n.   m.   (de  rifler).  Rabot  à  deux 
poignées,    pour   dégrossir    le 
bois.  Ciseau   en  forme  de  pa- 
lette,   qui    sert    aux    maçons 
pour  ébarber  les  ouvrages  de        LiiU.rd  <ie  maçon, 
plâtre.   Grosse   lime  à  dégros- 
sir les  métaux.  Laine  la  plus  grosse  et  la  plus 
longue  d'une  toison. 

riflard  [flar]  n.  m.  (du  n.  d'un  personnage  de 
comédie).  Pop.  Grand  parapluie. 

rifle  ou  mieux  riffle  [ri-fle]  n.  m.  Nom  que  les 
ouvriers  travaillant  dans  les  mines  d'or  donnent  à 
un  récipient  rectangulaire  en  tôle,  divisé  en  com- 
partiments, et  qui  sert  à  laver  les  sables  aurifères. 

rifle  [ra-ifC]  n.  m.  (m.  angl.).  Carabine  à  long 
canon. 

rifleau  [flô]  n.  m.  Veine  de  matières  étrangères 
qui  se  trouve  dans  un  banc  d'ardoise  et  sépare  les 
couches  de  schiste. 

riâeman  n.  m.  Mot  anglais  qui  désigne 
l'homme  armé  d'un  rifle. 

rifler  [fié]  v.  a.  (de  rafler).  Egratigner.  Enlever 
avec  le  riflard  ou  le  rifloir.  Fig.  et  pop.  Enlever,  dé- 
rober :  il  lui  a  riflé  son  porte-monnaie.  Syn.  rafler. 

rifloir  n.  m.  Lime  recourbée,  qui  sert  à  rifler. 

Riga,  v.    et   port   de 
Russie;   282.300    h.    Siège' 
du  gouv.  général  de  Livo- 
nie,    Esthonie    et    Cour- 
lande.  Exportation   de   lin,   chanvre.   Métallurgie, 
fabrication  de  lainages- 
Riga  (golfe  df.;  ou  de  Livonie,  formé  par  la 
mer  Baltique.  Il  reçoit  la  Duna. 
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rigaud  [ghâ]  n.  m.  Noyau  qui  se  trouve  dans 
une  pierre  a  chaux  mal  calcinée. 

Rigaud  [ghô]  (Riuau  y  Ros  [le  Roux]  ,  dit  Hya- 
cinthe), peintre  français ,  né  à  Perpignan,  m.  à 
Paris  (1659-1743),  à  qui  l'on  doit  de  magnifiques  por- 
traits :  Louis  XIV,  Rossuet,  Le  Brun,  Mignqrd,  etc., 
ainsi  que  de  bons  tableaux  d'histoire.  Ses  tètes  sont 
vivantes,  pleines  de  caractère  ;  sa  couleur,  sobre  et 
juste. 

rigaudon  [qhô]  ou  rigodon  n.  m.  Air  à  deux 
temps.  Danse  qu'on  exécutait  sur  cet  air,  en  usage 
aux  xvii0  et  xvm8  siècles.  Milit.  Batterie  ou  son- 

Megretto _,   » _ 
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Rigaudon  (claii-on  et  tambour). 

nerie  que  l'on  emploie  notamment  au  champ  de  tir, 
pour  indiquer,  dans  les  tirs  collectifs,  les  balles 
mises  par  les  tireurs  au  centre  de  la  cible.  Ces  balles 
elles-mêmes.  (Dans  les  tirs  individuels,  les  rigodons 
sont  indiqués  par  l'un  des  marqueurs  placés  dans  la 
tranchée,  qui  agile  son  fanion  de  gauche  à  droite  et 
de  droite  à  gauche.) 

rigaudonner  [qhô-do-né]  ou  rigodonner 

[qho-do-né]  v.  n.  Fam.  Danser  le  rigodon.  Milit. 
Faire  des  rigaudons. 

Rigault  de  Genouilly  (Charles),  amiral 
français,  né  à  Rochefort,  m.  à  Barcelone  (1807-1873). 
II  se  distingua  en  Chine  et  sous  Sébastopol,  et  fut 
ministre  de  la  marine  en  1867. 

Rigault  (Augé-Eippolyte),  littérateur  et  criti- 
que français,  né  à  Saint-Germain-en-Laye,  m.  à 
Evreux  (1821-1855).  On  lui  doit  une  thèse  très  remar- 
quable sur  la  Querelle  des  anciens  et  des  modernes. 

rigée  [je]  n.  f.  En  Poitou,  plant  de  vigne  en  pé- 
pinière. 

Rigel,  belle  étoile  double  de  la  constellation 
d'Orion. 

Riggenbach  (Nicolas),  ingénieur  mécanicien 
suisse,  né  à  Guebwiller,  m.  à  Ollen  (1817-1899).  On 
lui  doit  l'invention  des  chemins  de  fer  à  crémaillère. 

Riggisberg,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
1.750  h.  Agriculture,  élève  de  bétail;  fromagerie. 

Rigni  ou  Rigi,  massif  montagneux  de  Suisse 
(cant.  de  Lucerne  et  de  Sehwyz),  entre  les  lacs 
des  Quatre-Cantons,  de  Zoug  et  de  Lowerz  ;  le  plus 
haut  sommet  est  à  l'altitude  de  1.800  m.  Magnifique 
panorama.  Funiculaire. 

rigide  adj.  (lat.  rigidus).  Raide,  peu  flexible  : 
l'acier  est  plus  rigide  que  le  fer.  Fiq.  Inflexible  :  la 
vertu  rigide  de  Caton.  Ant.  Mou,  flexible. 

rigidement  [man]  adv.  Avec  rigidité. 

rigidifolié,  e  adj.  (du  lat.  rigidus,  rigide,  et 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  rigides. 

rigidité  n.  f.  (lat.  rigiditas).  Manière  d'être  de 
ce  qui  est  rigide  :  la  rigidité  d'une  barre  de  fer.  Fig. 
Grande  sévérité  ;  probité  rigoureuse  :  larigiditéd'ùn 
magistral.  Durcissement  des  muscles  qui,  après  la 
mort,  rend  les  membres  rigides.  Ant.  Flexibilité, 
souplesse. 

—  Encycl.  Physiol.  Rigidité  cadavérique.  Elle  a 
pour  cause  la  coagulation  de  la  myosine  des  mus- 
cles, probablement  sous  l'influence  des  acides  qui 
apparaissent  dans  le  muscle  cessant  de  se  nourrir. 
C'est  un  phénomène  qui  apparaît  de  une  à  six  heures 
après  la  mort.  C'est  un  bon  critérium  de  la  mort. 

rigidule  adj.  (dimin.  de  rigide).  .Qui  a  un  peu 
de  raideur. 

Rignac  [qnak],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Rodez;  2.100  h.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
9.720  h. 

Rigny  (Henri -Daniel  Gaultier,  comte  de), 
amiral  français,  né  à  Toul,  m.  à  Paris  (1782-1835). 
Il  commandait  la  flotte  française  à  la  journée  de 
Navarin.  Il  devint  ministre  de  la  marine  en  1831  et 
ministre  des  affaires  étrangères  en  1834. 

RigObert  (saint),  évêque  de  Reims,  m.  en  740. 
Fête  le  4  janvier. 

rigodon  n.  m.  V.  rigaudon. 

rigodonner  v.  n.  v.  rioaudonner. 

rigolade  n.  f.  Pop.  Action  de  rigoler. 

rigolage  n.  m,  Sortie.  Action  de  creuser  entre 
les  plates-bandes  de  petites  rigoles  pour  y  planter 
de  jeunes  sujets. 

rigolard  [lar]  n.  m.  Pop.  Individu  qui  aime  à 
rigoler. 

RigOlbOChe  (Marguerite  Badel,  dite),  dan- 
seuse excentrique,  qui  acquit  quelque  célébrité  de 
1855  à  1860. 

rigOlbOCher  [ché]  v.  n.  (de  Rigolboche,  n.  pr.). 
Pop.  Danser,  s'amuser. 

rigole  n.  f.  Petite  tranchée  creusée  dans  la 
terre  ou  dans  la  pierre,  pour  laisser  couler  l'eau. 
Petite  tranchée  pour  recevoir  les  fondations  d'un 
mur.  Tranchée  où  l'on  sème  des  graines,  où  l'on 
dispose  de  jeunes  plants. 

rigoler  [lé]  v.  n.  Pop.  S'amuser  beaucoup,  rire; 
ne  pas  parler  sérieusement. 

rigoler  [lé]  v.  a.  Couper  par  dos  rigoles  :  rigo- 
ler un  pré. 

rigolet  [le]  n.  m.  Dans  l'Est,  petite  rigole. 

Rigoletto,  opéra  en  quatre  actes,  livret  italien 
de  Piave  (traduction  française  d'Edouard  Dunrez), 
musique  de  Verdi,  dont  le  sujel  est  tiré  de  Le  roi 
s'amuse,  de  V.  Hugo.  (Dans  le  livret  de  l'opéra,  le 
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roi  François  Ief  est  remplacé  par  le  duc  de  Man- 
toue  et  Triboulet  par  Rigolctto.)  Une  des  œuvres  les 
plus  passionnées  et  les  plus  vibrantes  de  Verdi  (1851). 

rigoleur,  euse  [eu-zc]  n.  et  adj.  Pop.  Per- 
sonne qui  aime  à  rigoler. 

rigoleuse  [leu-zej  n.  f.  Charrue  employée  pour 
établir  de  petits  fosses  d'irrigation  ou  d'assèche- 
ment dans  les  prairies. 

rigollot  [gho-lo]  n.  m.  (du  nom  de  l'inventeur). 
Papier  sinapisé  :  se  poser  un  rigollot. 

rigolo,  Ote  n.  et  adj.  Pop.  Plaisant  et  amu- 
sant. N.  m.  Arg.  Revolver,  fausse  clef. 

rigor  n.  m.  (m.  lat.  signif.  frisson).  Path.  Trem- 
blement musculaire  plus  ou  moins  intense  et  irrégu- 
lier, qui  est  accompagné  d'une  sensation  de  froid,  et 
qui  s'observe  surtout  au  début  des  lièvres.  V.  frisson. 

rigorisme  [ris-me]  n.  m.  Morale  sévère  :  les 
puritains  affichaient  un  rigorisme  exagéré. 

rigoriste  [ris-te]  n.  et  adj.  (du  lat.  rigor, 
rigueur).  Qui  pousse  trop  loin  la  sévérité  des  prin- 
cipes. 

rigOteaU  [tô]  n.  m.  Tuile  fendue  en  travers, 
employée  pour  les  ravalements  et  pour  l'établisse- 
ment des  solins. 

rigOUreUSement[ze-man]adv.  Avec  rigueur, 
dureté  :  punir  rigoureusement.  Exactement  :  démon- 
trer rigoureusement, 

rigoureux,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  (lat.  rigoro- 
sus).  Qui  a  beaucoup  de  sévérité  dans  ses  maximes, 
dans  sa  conduite  :  moraliste  rigoureux.  Dur,  difficile  a 
supporter  :  châtiment  rigoureux.  Rigide  :  devoir  ri- 
goureux.linde,  âpre  :  hiver  rigoureux.  Malheureux, 
cruel:  soi-!  rigoureux.  Exact,  précis:  interpréter  un 
mot  au  sens  rigoureux.  Sans  réplique  :  démonstration 
rigoureuse.  Ànt.  Clément,  indulgent,  doux. 

rigri  n.  m.  et  adj.  Pop.  Sot,  vilain.  (Vx.) 

Rigsdag  ou  Riksdag,  nom  du  Parlement,  en  Da- 
nemark et  en  Suède. 


rigue  n. 
riguet 

[g hè]  n.  m. 
Dans  le  Dau- 
phiné,  seigle. 

rigueur 

[gheur]  n.  f. 


f.    Barque   en   usage   sur    le   Rhône. 


Rigue. 


:  user  de  ri- 

rigoureuse  : 

rigueur  du 


(lat.  rigor).  Sévérité  extrême,  dureté 
gueur  envers  un  écolier.  Action  dure, 
les  rigueurs  du  destin.  Dureté,  âpreté 
froid.  Nécessités  malheureuses  :  larigueur  îles  temps 
Exactitude  inflexible  :  la  rigueur  des  règles.  Forme 
exacte  :  la  rigueur  d'un  raisonnement.  De  rigueur, 
rigoureusement  exigible  :  soirée  où  l'habit  est  de  ri- 
gueur. A  la  rigueur  loa.  adv.  Au  pis  aller.  Ant.  Clé- 
mence, douceur   Indulgence. 

Rig-Véda,  le  premier  des  quatre  livres  sacrés 
{Védas)  de  l'Inde,  écrit  en  sanscrit.  Le  Rig-Véda 
nous  instruit  de  la  civilisation  des  Aryas  de  l'Inde, 
de  leur  culte  et  de  leur  organisation  sociale. 

rikiki  n.  m.  Fam.  Liqueur  alcoolique  quel- 
conque :  un  petit  verre  de  rikiki.  (On  écrit  aussi 
riquiqui.)  Adj.  Très  petit. 

rilek  [lék]  n.  m.  Espèce  de  vielle,  en  usage  en 
Russie. 

Rillaer,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Louvain);  2.850  h.  Tanneries. 

rillettes  [ri,  Il  mil.,  è-té]  n.  f.  pi.  (de  l'anc.  fr. 
n7/e,  tranches).  Viande  de  porc  hachée  menu  et 
cuite  dans  la  graisse  :  les  rillettes  de  Tours. 

Rillieux,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  22  kil.  de 
Trévoux,  entre  le  Rhône  et  la  Saône  ;  1.570  h. 

rillons  [Il  mil.,  on]  n.  m.  pi.  Résidus  de  graisse 
de  porc  ou  d'oie  que  l'on  a  fait  fondre. 

Rilly,  comm.  de  la  Marne,  arr.  et  à  13  kil.  de 
Reims;  1.620  h.  Source  ferrugineuse. 

rimaille  [ma,  tl  mil.,  e]  n.  f.  Fam.  Mauvais  vers. 

rimailler  [ma,  Il  mil.,  é]  v.  a.  et  n.  Faire  de 
mauvais  vers. 

rimaillerie  [ma.  Il  mil.,  e-ri]  n.  f.  (de  rt- 
mailler).  Mauvaise  poésie.  (Peu  us.) 

rimailleur  [ma,  II  mli.j  n.  m.  (de  rimailler). 
Qui  fait  de  mauvais  vers. 

rimailt  [man],  e  adj.  Qui  forme  rime. 

rimasser  v.  n.  Syn.  de  rimailler. 

rimasseur  n.  m.  Syn.  de  rimailleur. 

Rimbaud  (Arthur),  poète  et  voyageur  français, 
né  àCharleville.m.àMarseille  (1854-1891).  Use  classa 
parmi  les  décadents  et  les  symbolistes  par  quelques 
pièces  curieuses  ;  le  Sonnet  des  voyelles,  les  Cher- 
cheuses île  poux,  le  Bateau  ivre. 

RimbeaUCOUrt,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Douai;  2.940  h.  Chandelles,  brasseries. 

rimberge  [rin-bèr-je]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
mercuriale. 

rimbombo  [rim'-bom']  n.  m.  Mot  italien 
signifie  retentissement. 

rime  n.  f.  (lat.  rhythmus,  gr.  rhuthmos).  Retour 
du  même  son  à  la  fin  de  deux  ou  plusieurs  vers  : 
rime  riche.  Rimes  masculines,  dont  les  mots  se  ter- 
minent par  un  son  plein,  sans  e  muet,  comme  actif, 
craintif.  Rimes  féminines,  dont  les  mots  se  termi- 
nent par  une  syllabe  muette,  comme  fête,  tête,  appel- 
lent, renouvellent.  Par  ext.  Vers  en  général.  Sans 
rime  ni  raison,  sans  aucun  bon  sens.  N'entendre  ni 
rime  ni  raison,  être  rebelle  à  tout  conseil,  à  toute 
explication.  Allus.  litt.  : 

La  rime  est  une  esclave  et  ne  doit  qu'obéir, 

vers  de  Boileau  {Art  poétigue,  ch.  I«). 

—  Encycl.  Au  point  de  vue  du  son,  on  distingue 
les  rimes  en  rimes  masculines,  qui  se  terminent  par 
une  syllabe  tonique,  et  les  rimes  féminines,  qui  se 
terminent  par  une  syllabe  muette.  Les  rimes  peu- 
vent être  plates  ou  suivies  (masc,  masc,  fém., 
fém.),  croisées  (mas.,  fém.,  masc,  fém.),  embrassées 
(masc,  fém.,  fém.,  masc).  En  ce  qui  touche  la 
valeur  des  rimes,  on  les  partage  en  rimes  très  riches 
(vaillant,  travaillant),  riches  (éternel,  solennel),  suf- 
fisantes (faire,  téméraire),  pauvres  (ami,  défi),  défec- 
tueuses (mot  simple  et  son  composé  :  faire,  défaire  ; 
deux  composés  d'un  même  mot  simple  :  construire, 
détruire;  sens  voisin  ou  sens  contraire  :  ami,  enne- 
mi; alliance  banale  de  mots:  gloire,  victoire;  diffé- 
rence de  prononciation  :  grâce,  place  ;  mer,  aimer; 
i/uillc,  tranquille;  voyelle  et  diphtongue  :  nuire, 
désire). 
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rimer  [mi]  v.  n.  (de  rime).  Se  dit  des  mots  qui 
se  terminent  par  le  même  son  :  autour  et  vautour 
riment  ensemble.  Se  dit  aussi  de  la  manière  dont  le 
poète  fait  rimer  les  mots.  Faire  des  vers  :  aimer  à 
rimer.  F ig.  Correspondre  à,  signifier:  cette  démar- 
che ne  rime  à  rien.  V.  a.  Mettre  en  vers  :  rimer  un 
conte-  Allus.  litt.  :  Rimer  malgré  Minerve,  mots 
d'une  épigramme  de  Boileau.  Se  dit  de  ceux  qui 
veulent  faire  des  vers  quoique  l'inspiration  leur 
manque. 

Rimes  Iles)  de  Pétrarque,  nom  donné  au  recueil 
complet  de  ses  poèmes  :  sonnets,  canzoni,  sexti- 
nes,  triomphes.  V.   sonnets,  triomphes. 

rimeur  n.m.  Qui  fait  des  vers;  poète. 

rimeux,  euse  [meu,  eu-ze]  adj. 
Bist.  nat.  Fendillé,  crevassé. 

Rimini,v.du  royaume  d'Italie  (prov. 
de  Forli)  ;  38.000  h.  Archevêché.  Belle 
église  dans  le  style  antique.  Eaux  mi- 
nérales. 

Rimini  (Françoise  de),  Italienne 
du  xiii«  siècle,  dont  Dante  (Enfer,  V)  a 
immortalisé  les  amours  avec  son  beau- 
frère,  Paolo  Malatesta.  Mariée  malgré 
elle  à  Lanciotto  Malatesta,  seigneur  de 
Rimini,  qui  était  difforme,  elle  aima  son 
beau-frère  Paolo.  Lanciotto,  les  ayant 
surpris,  les  tua  tous  deux  d'un  même 
coup  d'épée.  —  Cet  épisode  tragique  est 
le  sujet  de  plusieurs  tableaux  :  citons 
ceux  d'Ingres  (1855,  m.  d'Angers)  ;  d'Ary 
Scheffer  (1835);  de  Cabanel  (1870). 

Rimini  {Françoise  di),  tragédie  de 
Silvio  Pellico  (1815),  oeuvre  originale 
tout  à  fait  italienne  affranchie  des  sou- 
venirs de  l'antiquité  et  de  l'école  d'Al- 
fieri. 

Rimini  (Françoise  de),  opéra  en  quatre 
actes,  avec  prologue  et  épilogue  de  Michel 
Carré  et  Jules  Barbier,  musique  d'Ambroise  Tho- 
mas (1882).  C'est  l'histoire  des  amours  de  Françoise  de 
Rimini  et  de  Paolo  Malatesta.  On  voit,  dans  le  pro- 
logue, Dante  et  Virgile,  invoquant  aux  enfers  les  âmes 
des  deux  amants  ;  et  dans  l'épilogue,  l'ange  du  pardon, 
sous  les  traits  de  Béatrice,  transportant  les  amants 
dans  un  paradis  enchanté.  La  partition  est  pleine 
de    chaleur   et    de    poésie. 

Rimont,  comm.  de 
l'Ariège,  arr.  et  à  13  kil.  de 
Saint-Girons;  1.310  h. 

Rimsky  -  Korsakov 

(Nicolas-Andreïevitch),  compo- 
siteur russe,  né  à  Tiekwin, 
m.  à  Saint-Pétersbourg  (1844- 
1908).  On  lui  doit  de  remar- 
quables opéras,  pleins  de  vie 
et  de  couleur  :  la  Fille  de 
neige,  la  Fiancée  du  tsar,  etc. 

rimulaire  [iè-re]adj.  Zool. 

Qui  est  sillonné  en  long. 

rimule  n.  f.  (lat.  rimula). 
Très  petite  fente  ou  fissure. 

rinçage  n.  m.  Action 
de  rincer. 

rinceau 

[sù\  n.  m.  i,du 
lat.  ramicel- 
lus,  petit  ra- 
meau;. Orne- 
ment sculpté 
ou  peint,  en 
forme      de 

branche      re-  Rinceau. 

courbée. 

Blas-  Branche  d'arbre  coupée  avec  son  feuillage. 
rince-bOUChe  n.  m.  invar.  Gobelet  contenant 
de  l'eau  tiède  parfumée,  qu'accompagne  un  bol  que 
l'on  présentait  naguère  aux 
convives  à  l'issue  d'un  repas, 
afin  qu'ils  puissent  se  rincer 
la  bouche.  L'opération  elle- 
même. 

rince-doigts  n.  m.  Bol 

contenant  de  l'eau  tiède  par- 
fumée de  citron  et  que  l'on 
passe  aux  convives  pour  se 
rincer  les  doigts  après  qu'ils 
ont  touché  à  certains  mets 
(écrevisses,  crevettes,  etc.),  dont  l'odeur  est  per- 
sistante. 

rincée  [si]  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups. 

rincelOtte  [lo-te]  n.  f.  Pop.  Rinçure. 

rincement  [man]  n.  m.  Action  de  rincer 
(Peu  us.) 

rincer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  rinça,  nous  rinçons.)  Nettoyer  en 
lavant  et  en  frottant  :  rincer  des  verres.  Passer  dans 
une  eau  nouvelle  ce  qui  a  déjà  été  lavé  :  rincer  du 
linge.  Pop.  Battre,  vaincre. 

rince-tonneau  n.  m.  invar.  Machine  employée 
pour  nettoyer  et  rincer  les  tonneaux  vides.  Syn. 
lave-tonneau. 

rincette  [sè-fe]  n.  f.  Fam.  Petite  quantité  d'eau- 
de-vie  qu'on  verse  dans  son  verre  ou  dans  sa  tasse 
à  café,  après  les  avoir  vidés. 

rinceur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  chargée  de 
rincer.  N.  f.  Machine  à  rincer. 

rinçoir  n.  m.  Vase  dans  lequel  on  rince.  Partie 
d'un  lavoir  où  l'on  effectue  le  rinçage  du  linge. 

rinçure  n.  f.  Fam.  Eau  qui  a  servi  à  rincer. 
Vin  noyé  de  beaucoup  d'eau. 

rinforzandO  [rm'J  adv.  (m.  ital.).  Musiq.  En 
renforçant,  en  passant  du  piano  au  forte.  N.  m.  :  un 
rinforzando. 

ring  [rin'gh']  n.  m.  (m.  angl.  signif.  cercle).  Turf. 
Ensemble  des  parieurs  à  la  cote  :  le  favori  du 
ring. 

ringage  [gha-je]  n.m.  Déchet  provenant  de  l'em- 
ploi du  ringard  et  constitué 

par  des  scories  et   du  ma-  ■  "S 

chefer  obstruant  la  grille   |j^  \l> 

d'un  foyer.  i  Uingard. 

ringard  \ghar]  n.  m. 
Barre  de  fer  recourbée,  pour   remuer  et   attiser  le 
feu  dans  les  fourneaux. 


Rimsky-KorsaVov. 


Rince-bouche. 


RIP 

Ringenberg,  comm.  de  Suisse  feant.  de  Berne), 
sur  le  lac  de  Brienz  ;  1.320  h.  Agriculture  ;  séjour  d'été! 

ringent  [jan],  e  adj.  (du  lat.  ringens,  entis, 
entr'ouvert).  Bot.  Se  dit  d'une  corolle  qui  a  deux 
lèvres  entrouvertes. 

ringO  n.  m.  Nom  vulgaire  de  pommiers  à  fleurs 
du  Japon. 

ringOt  [gho]  n.  m.  Mar.  Amarrage  du  dormant 
d'un  garant  de  palan  sur  l'estrope  de  la  poulie. 

RinUCCini  [tchi]  (Ottavio),  poète  dramatique 
italien,    auteur    de    drames    lyriques    (.Ariane  <i 


Mort  de  Françoise  de  Rimini,  d'après  Cabanel. 

Naxos,  etc.).  Il  suivit  Marie  de  Médicis  en  France, 
né  et  m.  à  Florence  (1565-1621). 

Rinxent,  comm  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à- 
16  kil.  de  Boulogne;  1.720  h.  Ch.  de  f.  N.  Houille. 

riO  (mot  espagn.  etportug.)  n.  m.  Géogr.  Fleuve, 
rivière. 

Rio  (Alexis-François),  critique  d'art  français,  né 
à  l'île  d'Arz.m.à  Paris  (1798-1874).  Il  s'est  consacré  à 
l'étude  de  l'art  catholique  {De  l'art  chrétien,  etc.). 

Riobamba,  ville  du  la  république  de  l'Equa- 
teur; 18.000  h. 

Rio  de  Janeiro  ou  Rio-Janeiro,  cap.  du 

Brésil,  port  très  actif,  sur  une  magnifique  baie  de 
l'Atlantique;  731.000  h.  Evéché,  université.  Grand 
commerce  de  cafés  et  de  caoutchouc  ;  grande  et  belle 
ville.  Duguay-Trouin  la  prit  en  1711. 

Rio-Grande-do-Norte,  Etat  du  Brésil; 

280.000  h.  Capit.  Natal. 

RiO-Grande-dO-Sul,  Etat  du  Brésil  méri- 
dional; 900.000  h.  Capit.  Porto-Alegre. 

Rio- Grande -do-Sul  ou  San-Pedro, 

v.  du  Brésil  (Etat  du  même  nom)  ;  23.000  h.  Cons- 
truction de  bateaux,  commerce  de  pelleteries. 

Rioja  (Francisco  de),  poète  espagnol,  né  et  m. 
à  Séville  (vers  1586-1659).  Ses  poésies  lyriques 
jouirent  d'une  grande  réputation. 

riole  n.  f.  Partie  de  plaisir,  de  débauche.  (Vx.) 
Pop.  Ivresse  légère  :  é"tre  en  riole. 

RiolS,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Saint-Pons;  1.510  h.  Ch.  de  f.  M.  Vins,  draps. 

Riom  [ri-on],  ancienne  cap.  des  ducs  d'Auvergne, 
ch.-l.  d'arr.  (Puy-de-Dôme);  ch.  de  f.  P-L.-M.,  à 
lo  kil.  de  Clermont-Ferrand; 
10.630  h.  (Riomois).  Cour  d'appel. 
Toiles,  chanvre,  huile,  blé,  pâ- 
tes ou  gelées  de  fruits.  Patrie 
d'Anne  Dubourg,  Malouet,  de 
Barante.  —  L'arr.  a  13  cant.. 
138  comm.,  136.600  h.  Le  cant.  Est 
a  9  comm.  et  12.190  h.  ;  le  cant. 
Ouest  a  7  comm.  et  11.500  h. 

Riom  -  es  -  Montagne , 

ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  et  à 
35  kil.  de  Mauriac;  3.310  h.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  et   10.230  h. 

Rion,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  44  kil.  de 
Saint-Sever;  2.700  h.  Ch.  de  f.  M.  Résine. 

Rion  ou  Rioni  (le),  anc  Phase,  fl.  de  la  Trans- 
caucasie  russe  (gouv.  de  Koutaïs),  qui  descend  du. 
Caucase  à  la  mer  Noire;  314  kil. 

Rions,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  33  kil.  de 
Bordeaux;  13.200  h.  Vins. 

riot-act  n.  m.  (de  l'angl.  riot,  tumulte,  et  act. 
acte).  En  Angleterre,  sommation  de  se  dissoudre 
faite  à  un  rassemblement  d'émeutiers. 

rioter  [té]  v.  a.  Pop.  Rire  à  demi. 

rioteur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  rioter. 

RiO-TintO,  v.  d'Espagne  (Huelva),  près  de 
la  rivière  homonyme  ;  2.000  h.  Importantes  mines 
de  cuivre- 

Riotord,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  à 
28  kil.  d'Yssingeaux,  sur  le  Riotord;  2.830  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Soie,  rubannerie. 

riotte  ;o-(e]  n.  f.  Querelle,  dispute.  (Vx.) 

riott6Ur[o-ïeur]n.m.Querelleur,batailleur.(Vx.) 

riotteUX,  euse  adj.  Querelleur.  (Vx.) 

Riouffe  (Honoré-Jean,  baron  de),  littérateur  et 
administrateur  français,  né  à  Rouen,  m.  à  Nancy 
1764-1813).  auteur  des  Mémoires  d'un  détenu  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  tyrannie  de  Robespierre. 

RiOU-KioU.  Géogr.  V.  Lou-Tchou. 

RiOU-Lingga,  archipel  des  Indes  néerlan- 
daises, dans  la  mer  de  Chine,  entre  Sumatra  et  la 
presqu'île  de  Malacca  ;  398.000  h. 

RioZ,  ch.-l.  de  c  (Haute-Saône),  arr.  et  à  24  kil. 
de  Vesoul;  790  h.  —  Le  cant.  a  29  comm.  et  6.380  h 

Rip,  opéra-comique  en  trois  actes  et  cinq  ta- 
bleaux, paroles  de  Meilhac  et  de  Ph.  Gill,  musique 
de  R.  Planquette  ;  le  livret  met  en  œuvre  une  légende 
américaine,  racontée  par  Washington  Irving.  Un 
Américain,  nommé  Rip.  va  dans  les  montagnes  à  la 
recherche  d'un  personnage  disparu.  Succombant  à 
la  fatigue,  il  s'endort  et  se  réveille,  après  une  nuit 
fantastique,  changé,  usé,  vieilli.  Parti  sujet  du  roi 


Armes  de  Riom. 


RIP 
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d'Angleterre,  il  se  retrouve  citoyen  de  la  libre 
Amérique  :  il  avait  dormi  vingt  ans.  La  musique  est 
élégante  et  gracieuse  (1884). 

ripage  ou  ripement  [man\  n.  m.  Action  de 
polir  la  pierre  avec  la  ripe.  Action  de  riper  un  cor- 
dage, une  chaîne  d'ancre.  Déplacement,  sans  rien 
démonter,  d'une  voie  de  chemin  de  fer,  avec  des 
pinces  à  riper.  Syn.  de  dérapage. 

ripaille  [pa,  II  mil.,  e]  n.  f.  Pop.  Grande  chère  : 
faire  ripaille.  —  Ripaille  est  le  nom  d'un  célèbre 
château,  dans  le  Chablais,  où  se  retira  Amédée  VIII, 
duc  de  Savoie,  après  son  abdication.  La  vie  com- 
mode et  voluptueuse  que  ce  prince  y  menait,  dit-on, 
a  donné  naissance  à  l'expression  proverbiale  faire 
ripaille,  c'est-à-dire  faire  grande  chère. 

ripailler  [pa,  Il  mil.,  éj  v.  n.  Faire  ripaille. 

ripailleur,  euse  [pa.  u  mu.,  sur,  eu-ze]  n. 

Fam.  Celui,  celle  qui  aime  à  ripailler. 

riparia  n.  m.  Espèce  de  vigne  américaine,  em- 
ployée en  France  comme  porte-greffe,  et  dont  il  existe 
d'assez  nombreuses  variétés  (riparia  gloire  de  Mont- 
pellier, riparia  grand  glabre,  etc.)  :  avec  d'autres 
espèces  (rupestris,  Solonis,  Berlandieri),  le  riparia  a 
donné  des  hybrides  utilisés  aussi  comme  porte-gre/fes. 

ripaton  n.  m.  Pop.  Pied.  Par  ext.  Soulier. 

ripatonner  [to-né]  v.  a.  Pop.  Réparer,  refaire. 

ripatonneur  [to-neur]  n.  m.  Pop.  Réparateur 
maladroit. 

ripe  n.  f.  (de  riper).  Outil  de  sculpteur  ou  de 
maçon  pour    gratter.    Auge  ^. 

dans  laquelle   se  meut   une  jji 


meul 

ripement  [man]  n.  m 
Bouillonnement  de  la  mer 


<r 


Ripe. 


nccasionné  par  deux  courants  sous-marins  qui  se 
rencontrent.  Syn.  de  ripage- 

riper  [pé]  v.  a.  (allem.  rippen  ;  de  reiben, 
gratter).  Ratisser  avec  la  ripe  :  riper  une  sculpture. 
Mar.  Faire  glisser  :  riper  la  chaîne  d'une  ancre. 
Faire  glisser  tout  d'une  pièce,  une  voie  de  chemin 
.le  1er  pour  la  dresser.  V.  n.  S'emploie  quelquefois 
comme  syn.  de  déraper. 

ripicole  adj.  (du  lat.  ripa,  rive,  et  colère,  habi- 
ter). Zool.  Qui  vit  sur  le  bord  des  eaux  courantes. 

ripiéniste  [nis-te]  n.  m.  (de  ripienoK  Musiq. 
Musicien  chargé  de  renforcer  les  tutti  en  exécutant 
les  parties  de  remplissage. 

ripieno [pi-ê]  n.  m.  Mot  italien  signifiant  remplis- 
sage, employé  dans  la  langue  musicale.  (V.  ripié- 
niste.) Dans  les  musiques  militaires,  partie  qui  tan- 
tôt double  le  chant,  tantôt  fait  l'accompagnement. 

ripoire  n.  f.  Mai:  Corde  composée  de  chanvre  et 
de  crin,  entre  les  torons  de  laquelle  on  fait  passer  les 
fils  qui  sortent  du  goudron,  afin  de  retenir  ce  qu'ils 
ont  enlevé  de  trop. 

Ripon  (Frédéric-John  Robinson,  vicomte  Go- 
dericb.  comte  de),  homme  d'Etat  anglais,  né  à 
Londres  (  1782-1859  II  fit  de  louables  efforts  pour 
l'abolition  de  l'esclavage. 

ripopée  [pe]  n.  f.  Mélange  que  font  les  caba- 
retiers  de  différents  restes  de  vin.  Mélange  de  dif- 
férentes sauces.  Fig.  Mélange  de  choses  disparates. 

riposte  [pos-te]  n.  f.  (ital.  riposta).  Escr.  Coup 
que  l'on  porte  immédiatement  après  avoir  paré.  Fig, 
Répartie  prompte  ;  réponse  vive  pour  repousser  une 
raillerie  :  avoir  la  riposte  prompte. 

riposter  [pos-ié]  v.  n.  (de  riposte).  Escr.  Atta- 
quer immédiatement  après  avoir  paré.  Répondre 
vivement  :  riposter  à  une  insinuation.  Repousser 
une  injure. 

Ripperda  (Jean-Guillaume,  duc  de',  aventu- 
rier hollandais,  m.  à  Tétouan  (1690-1737).  Il  remplit 
auprès  du  roi  d'Espagne  les  plus  hautes  charges, 
puis,  disgracié,  se  réfugia  au  Maroc  et  détermina 
le  sultan  à  faire  à  l'Espagne  une  guerre  malheu- 
reuse. 

ripple-markS  n.  f.  pi.  (de  l'angl.  ripple, 
clapotis,  et  mark,  marque).  Innombrables  rides  qui 
recouvrent  la  surface  de  certaines  plages  lorsque  la 
nier  s'est  retirée.  (Ces  rides  sont  dues  au  clapote- 
ment, sous  l'action  du  vent,  des  eaux  peu  pro- 
fondes.) 

ripuaire  [t-ret  adj.  (du  lat.  ripa,  rive).  Se  dit 
des  anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  :  Francs 
ripuaires. 

Ripuaires  {loi  des),  monument  de  la  législation 
germanique  analogue  à  la  loi  salique,  mais  où  la 
part  du  droit  civil  est  plus  large  que  dans  cette  der- 
nière. De  même,  le  pouvoir  royal  et  l'autorité  de 
l'Eglise  y  paraissent  plus  solides.  Elle  est  attribuée 
à  Thierry,  roi  d'Austrasie  et  fils  de  Clovis. 

Riquet  [kè]  (Pierre-Paul),  ingénieur  français, 
né  à  Béziers,  m.  à  Toulouse 
(1604-1680),  constructeur  du 
canal  du  Midi.  Malgré  la  pro- 
tection de  Colbert  et  l'emploi 
qu'il  lit  de  sa  propre  for- 
tune, il  ne  réussit  pas  à  voir 
l'achèvement  de  son  oeuvre. 

Riquet  à  la  Houppe,  titre 
d'un  conte  de  Perrault,  un 
de  ses  plus  ingénieux,  où  une 
fable  gracieuse  et  simple 
montre  que  l'amitié  nous  em- 
pêche de  voir  les  défauts  de 
ceux  que  nous  aimons  et  leur 
prête  les  qualités  dont  nous 
sommes  doués    nous-mêmes. 

Riquier   (saint),  m.  vers 
645.11  fonda  divers  monastères, 
dont  l'un   donna  naissance 
Riquier.  Fête  le  24  avril. 

riquiqui  [ki-kï]  n.  m.  Autre  orthogr.de  rikiki. 

rire  v.  n.  (lat.  ridere.  —  Prend  deux  i  de  suite  à 
la  1'»  pers.  du  plur.  de  l'imp.  de  l'ind.  et  du  prés, 
du  subj.  :  Je  ris,  nous  rions.  Je  riais,  nous  riions. 
Je  ris,  nous  rimes.  Je  rirai,  nous  rirons.  Je  rirais, 
nous  ririons.  Ris,  rions,  riez.  Que  je  rie,  que  nous 
riions.  Que  je  risse,  que  nous  rissions.  Riant.  Ri.) 
Marquer  un  sentiment  de  gaieté  soudaine  par  un 
mouvement  des  lèvres,  de  la  bouche,  et  souvent  avec 
bruit  :  rire  aux  éclats.  Prendre  une  expression  de 

faieté  :  des  yeux  qui  rient.  Avoir  un  air  gai,  agréa 
le  :  tout  rit  dans  ce  séjour.  Etre  favorable  ;  la  for- 
tune nous  rit  aujourd'hui.  Fam.  Se  fendre,  s'entr  ou- 
vrir :  un  habit  <iui  rit  par  toutes  les  coulures.  Rire 


Saint- 


dans  sa  barbe,  éprouver  une  satisfaction  maligne 
qu'on  cherche  à  dissimuler.  Rire  au  nez  de  quel- 
qu'un, se  moquer  de  lui  en  face.  Rire  du  bout  des 
dents,  des  lèvres,  sans  en  avoir  envie.  Rire  de  quel- 
qu'un, s'en  moquer.  Rire  des  menaces  de  quelqu'un, 
n'en  pas  tenir  compte.  Aimer  à  rire,  à  se  divertir. 
Vous  voulez  rire,  vous  ne  parlez  pas  sérieusement. 
Vous  me  faites  rire,  ce  que  vous  dites  est  absurde. 
Prêter  à  rire,  donner  sujet  de  rire,  de  railler.  At'oir 
le  mot  pour  rire,  savoir  dire  des  choses  plaisantes. 
//  n'y  a  pas  là  de  quoi  rire,  c'est  une  chose  grave. 
Mourir,  crever  de  rire;  rire  à  gorge  déployée,  etc., 
rire  très  fort.  Se  rire  v.  pr.  Se  moquer,  ne  taire  aucun 
cas.  Prov.  :  Rira  bien  qui  rira  le  dernier,  celui  qui 
rit  à  présent  sera  moqué  à  son  tour.  Tel  qui  rit  ven- 
dredi, dimanche  pleurera,  souvent  la  joie  n'est  pas 
de  longue  durée.  V.  fou.  Allus.  littér.  V.  désar- 
mer. Axi    Pleurer. 

rire  n.  m.  Action  de  rire  :  le  rire,  a  dit  Rabelais, 
est  le  propre  de  l'homme  Fou  rire,  rire  prolongé 
qu'on  ne  peut  contenir.  Rire  sardotlique,  rire  amer 
ou  ironique.  Ant.  Larmes,  pleurs. 

riS  [ri]  n.  m.  (lat.  risus).  Action  de  rire  :  ris 
moqueur.  N.  m.  pi.  Myth.  Divinités  qui  présidaient  à 
la  gaieté  :  les  Jeux  et  les  Ris. 

riS  [rij  u.  m.  (orig.  scandin.).  Mar.  Partie  d'une 
voile  destinée  à  être  serrée  sur  la  vergue  pour  en 
diminuer  la  surface.  Prendre  un  ris,  serrer  sur  la 
vergue  la  partie  de  la  voile  destinée  à  cet  usage.  (V.  la 
planche  navire.) 

ris  [rtl  n.  m.  Nom  vulgaire  du  thymus  du  veau 
et  de  l'agneau,  placé  derrière  le  sternum  et  qui  est 
un  manger  délicat  :  croquettes  de  ris  d'agneau. 

Ris,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et  à  20  kil.  de 
Thiers;  1.510  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

risave  [:a-ve]  n.  f.  iJoMMom  vulgaire  de  la  zi- 
zanie des  murais. 

risbail  [risj  n.  m.  (du  holl.  rys,  branchage,  et 
bank,  banc).  Terre-plein  garni  de  canons  pour  la 
défense  d'un  port. 

risberme  [ris-bèr-më]  n.  f.  (du  holl.  rys,  bran- 
chage,  et  de  berme).  Intervalle  entre  les  deux  join- 
tifs  et  le  batardeau.  Espace  rempli  de  fascines  char- 
gées de  pierres,  pour  protéger  les  fondations  d'un 
ouvrage  hydraulique.  Retraite  garnie  de  fascines  au 
pied  d'un  mur  de  terre. 

Riscle,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  55  kil.  de 
Mirande,  sur  l'Adour:  1.780  h.  Ch.  de  f.  M.  Filature, 
Eaux-de-vie.  —  Le  cant.  a  20  comm.  et  9.680  h. 

riSCOntre  n.  f.  Banq.  Syn.  de  virement. 

risée  [ri-zé]  n.  f.  (de  ris).  Grand  éclat  de  rire  de 
plusieurs  personnes  ;  il  s'éteva  une  ruée  générale. 
Moquerie,  rire  moqueur  :  être  un  objet  de  risée.  Objet 
de  moquerie  :  être  la  risée  de  tous.  Mar.  Augmenta- 
tion subite  de  vent,  plus  durable  qu'une  rafale. 

riser  [ri-zé]  v.  a.  Mur.  Syn.  de  arriser. 

risette  [ri-zè-tel  n.  f.  (rad.  ris).  Fam.  Petit  ris 
agréable  :  faire  la  risette,  Mar.  Légère  ondulation 
de  la  mer  quand  la  brise  se  lève. 

risibilité  [ri-zi]  n.  f.  Faculté  de  rire.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  risible.  (Peu  us.) 

risible  {ri-zi-ble}  adj.  (lat.  risibilis).  Qui  est 
propre  à  faire  rire  :  une  situation  risible.  Qui  a  la 
faculté  de  rire  :  l'homme  est  un  animal  risible.  (Peu 
us.  en  ce  sens.)  Digne  de  moquerie  :  homme  risible. 
Ant.  Triste. 

Visiblement  [ri-zi-ble-man]  adv.  D'une  ma- 
nière risible. 

Risler  (Charles-Eugène),  agronome  français,  né 
à  Cernay  (Alsace),  m.  à  Calènes  l  Suisse)  [1828-1905]; 
auteur  de  :  Géologie  agricole,  Physiologie  et  culture 
du  blé,  etc. 

Ris-Orangis,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
et  à  7  kil.  de  Corbeil  ;  1.440  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

riSOriUS  [ri-zo-ri-uss]  n.  m.  (du  lat.  risor, 
rieur).  Petit  faisceau  du  muscle  peaucier,  qui  s'at- 
tache aux  commissures  des  lèvres  et  contribue  à 
l'expression  du  rire.  (On  dit  aussi  risorius  de  San- 
torini.)[V.  planche  homme.] 

riSOttO  n.  m.  (m.  ital.  ;  de  riso,  riz).  Mets  ita- 
lien, composé  d'un  mélange  de  riz  cuit  de  manière  à 
rester  sec  et  entier,  et  coloré  avec  du  safran,  du 
beurre,  du  parmesan  râpé. 

risquable  [ris-ka-ble]  adj.  Qui  présente  des  ris- 
ques :  entreprise  risquable.  (Vx.)  Qu'on  peut  risquer  : 
affaire  risquable.  (Peu  us.) 

risque  [ris-ké]  n.  m.  (ital.  risco).  Danger,  péril, 
inconvénient  possible  :  toute  entreprise  a  ses  ris- 
ques. Sinistre  éventuel  dont  les  compagnies  d'assu- 
rances couvrent  les  risques  pécuniaires  (sinistres 
maritime,  agricole,  incendie,  accidents  de  voyage, 
de  chasse,  etc.).  Courir  un  risque,  être  exposé  à  un 
danger,  à  un  inconvénient.  A  tout  risque,  à  tout  ha- 
sard. A  ses  risques  et  périls,  en  assumant  sur  soi 
toute  la  responsabilité  d'une  chose.  Au  risque  de 
loc.  prép.  En  s'exposant  à. 

—  Enctcl.  Dr.  L'idée  de  risque  implique  la  réa- 
lisation d'un  événement  dû  à  la  force  majeure. 

Si  le  contrat  a  pour  objet  le  transfert  de  la  pro- 
priété d'un  corps  certain,  c'est-à-dire  d'une  chose 
déterminée  dans  son  individualité  (par  exemple 
une  maison),  la  destruction  de  la  maison  (corps 
certain)  par  force  majeure  éteint  l'obligation  de 
délivrance  incombant  au  vendeur,  mais  laisse 
subsister  l'obligation  de  l'acheteur,  qui  devra  payer 
le  prix  (art.  1138).  On  exprime  ce  résultat  en  disant 
que,  dans  la  vente,  les  risques  sont  à  la  charge  de 
l'acquéreur. 

Si  le  contrat  a  un  objet  quelconque  autre  que  le 
transfert  de  propriété  d'un  corps  certain,  dès  que 
l'obligation  de  l'une  des  parties  devient  inexécu- 
table a  raison  de  la  force  majeure,  l'obligation 
de  l'autre  partie  s'éteint  en  même  temps  et  néces- 
sairement. 

On  donne  le  nom  de  risques  locatifs  à  l'obligation 
de  responsabilité  civile  à  laquelle  le  locataire  est 
tenu  envers  le  propriétaire  au  cas  d'incendie  des 
lieux  occupés  en  location. 

Le  risque  professionnel  est  le  danger  inhérent  à 
l'exercice  d'une  profession.  Ses  conséquences  sont 
à  la  charge  du  patron.  V.  accidents  du  travail. 

risquer  \ris-ké]  v.  a.  (de  risque).  Hasarder, 
mettre  en  aanger  :  risquer  son  honneur,  sa  vie.  Fig. 
Tenter  avec  risque  :  il  risqua  la  bataille.  Emettre 
au  hasard  d'un  insuccès  :  risquer  un  néologisme. 
Bisquer  de.  être  exposé  à,  courir  le  risque  de.  Ris- 
quer le   tout  pour   le  tout,  s'exposer  à  beaucoup 


Risse. 
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perdre,  en  cherchant  à  gagner  beaucoup.  Prov  :  Qui 
ne  risque  rien  n'a  rien,  un  succès  ne  peut  s'obtenir 
sans  quelque  risque. 

risque-tOUt  [ris-ke-tou]  n.  m.  invar.  Fam. 
Personne  audacieuse. 

rissaut  [ri-sd]  n.  m.  Pêch.  Sorte  de  petit  éper- 
vier  pour  la  pêche  du  goujon  et  autres  poissons  de 
faible  taille. 

risse  n.  f.  Mar.  Syn.  de  saisine. 

risse  [ri-se]  n.  f.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
comprenant  des 
mouettes  dont  on 
connaît  deux  es- 
pèces de  l'hémi- 
sphère boréal. 

risser  [ri -se] 

v. a.. Mar. Attacher 
avec  des  risses. 

rissole  [ri- 

so-le]  n.  f.  (anc. 
roussole  ;  du  lat. 
russeus,  roux).  Pâ- 
tisserie qui  con- 
tient une  farce  de  viande,  de  poisson  ou  de  légumes. 

rissole  [ri-so-le]  n.  f.  Filet  à  petites  mailles, 
pour  pêcher  les  anchois  dans  la  Méditerranée. 

rissoler  [ri-so-lé]  v.  a.  (de  rissole).  Rôtir  de 
manière  que  la  viande  prenne  une  couleur  dorée  : 
rissoler  une  volaille. 

riSSOlette  [ri-so-lè-te]  n.  f.  Rôtie  de  pain,  cou- 
verte de  viande  hachée,  et  qu'on  passe  au  four. 

riSSOlier  [ri-so-li-é]  n.  m.  Petite  barque  em- 
ployée par  le  pêcheur  au  rissaut. 

l'isson  [ri-son]  n.  m.  Mar.  Grappin  à  quatre 
branches. 

riste  [ris-te]  n.  m.  Sorte  de  fil  de  chanvre  qu'on 
fabriquait  dans  le  Midi.  Toile  qu'on  fabriquait  avec 
ce  fil. 

ristelle  [ris-tè-le]  n.  f.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens comprenant  de  petits  scinques  cylindriques, 
non  venimeux,  de  l'Inde  occidentale. 

Ristitch  (Jean),  homme  d'Etat  serbe,  né  à  Kra- 
gouïevatz,  m.  à  Belgrade  (1831-1891).  Il  obtint  du 
congrès  de  Berlin  un  important  accroissement  de 
territoire  au  profit  de  la  Serbie. 

Ristori  (Mme  Adélaïde),  tragédienne  italienne, 
née    à    Cividale    (Frioul) ,    m.    à 
Rome  (1821-1906).  Elle  parut  en 
France   avec    éclat,    notamment 
dans  la  Médée  de  Legouvé. 

ristorne   ou  ristourne 

[ris]  n.  f.  (ital.  ristorno).  Annula- 
tion totale  ou  partielle  d'une  po- 
lice d'assurance  maritime  au  pro- 
fit de  l'assureur.  Compt.  Syn.  de 
contrepassement. 

ristorner   [ns-tor  né]  ou 

ristourner  [ris-tour-né]  v.  a. 
Annuler  par  une  ristorne  une  as- 
surance maritime.  Reporter  d'un 
compte  à  un  autre. 

risum  teneatis?  mots  lat. 
signif.  :  Vous  retiendrez-vous  de 
rire?  Fragment  du  cinquième  vers  de  l'Art  poétique 
d'Horace.  S'applique  aux  choses  ridicules  et  gro- 
tesques. 

rit  [rit']  ou  rite  n.  m.  (lat.  ritus).  Ordre  pres- 
crit des  cérémonies  qui  se  pratiquent  dans  une  re- 
ligion :  les  rites  de  l'Eglise  romaine.  (Au  plur.,  on 
écrit  toujours  rites  et  non  rits.)  Cérémonies  reli- 
gieuses, propres  aux  diverses  communions  chré- 
tiennes :  le  rit  catholique  grec.  Ordre  ou  ensemble 
de  cérémonies  quelconques  :  les  rites  maçonniques. 

ritardandO  adv.  (de  l'ital.  ritardare).  Mus. 
En  retardant  l'exécution.  (S'écrit  souvent  en  abrégé: 
rit.  ou  ritard.)  Subst.  :  un  ritardando. 

rit-bock  n.  m.  Nom  vulgaire  de  deux  anti- 
lopes propres  à  l'Afrique  australe  et  appartenant 
au  genre  cervicapra. 

Ritcllie  (Charles-Thomson,  lord),  négociant  et 
homme  politique  anglais,  né  à  Dundee,  m  à  Biar- 
ritz (1838-1906);  ministre  du  commerce  dans  le  mi- 
nistère Salisbury,  il  fit  voter  la  création  des  con- 
seils de  comté  (1886)  et  il  fut  chancelier  de  l'Echi- 
quier dans  le  cabinet  Balfour  (1902). 

ritournelle  [nè-le]  n.  f.  (ital.  ritornello).  Trait 
de  symphonie  qui  précède  ou  suit  un  chant.  Fig.  et 
fam.  Propos  que  l'on  répète  sans  cesse. 

RitSChl  (Frédéric-Guillaume),  philologue  alle- 
mand, né  à  Gross-Vargula,  m.  à  Leipzig  (1806-1876), 
auquel  on  doit  d'impertants  travaux  sur  Plaute. 

rittage  [ri-ta-je]  n.  m.  Action  de  ritter  un  champ. 

ritte  [ri-te]  n.  f.  Charrue  sans  oreilles  qui 
ameublit  la  terre  sans  la  retourner. 

ritter  [ri-té]  v.  a.  Labourer  avec  la  ritte. 

Ritter  [ter]  (Charles),  géographe  allemand,  né  à 
Quedlimbourg,  m.  à  Berlin  (1779-1859);  auteur  d'une 
admirable  Géographie  universelle  comparée,  dans 
laquelle  il  a  pour  la  première  fois  montré  la  cor- 
rélation intime  qui  existe  entre  la  terre  et  les  êtres 
qui  la  peuplent. 

ritton  [ri-fon]  n.  m.  Soc  de  la  ritte. 

rittre  [ri-tré]  n.  m.  Brin  très  fin  de  chanvre  taillé. 

ritualisme  [lis-me]  n.  m.  (de  rituel).  En  An- 
gleterre, tendance  religieuse  de  ceux  qui  cherchent 
à  augmenter  l'importance  des  cérémonies  reli- 
gieuses :  le  ritualisme  marque  un  rapprochement 
avec  le  catholicisme. 

—  Encycx.  Le  nom  de  ritualisme  fut  donné  au 
puseyisme  vers  1850,  lorsque  ce  mouvement,  en  s'ac- 
centùant,  tendit  à  rétablir,  dans  la  pratique  de 
l'Eglise  anglicane,  l'observation  des  principaux  rites 
en  usage  dans  l'Eglise  catholique  romaine.  Le  ritua- 
lisme comptait  de  nombreux  adhérents  parmi  les 
membres  de  la  haute  Eglise,  mais  il  avait  des  adver- 
saires plus  nombreux  encore  dans  la  bourgeoisie 
et  dans  le  bas  clergé. 

L'agitation  causée  par  les  doctrines  ritualistes 
diminua  après  la  seconde  conférence  de  Lambeth,  où 
les  archevêques  de  Canterbury  et  d'York  décidèrent 
que  toute  cérémonie  non  prescrite  dans  le  Prayer- 
Book  devait  être  considérée  comme  interdite  (18J9). 

ritualiSte  [lis-te]  n.  m.  Auteur  qui  traite  des 
différents  rites.  En  Angleterre,  partisan  du  ritua- 
lisme. Adjoctiv.  :  opinions  ritualistes. 


Rivarol. 
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rituel,  elle  [tu-èl,  ê-fe]  adj.  (lat.  ritualis).  Qui 
a  rapport  aux  rites  :  lois  rituelles.  N.  m.  Livre 
contenant  lea  cérémonies  qu'on  doit  observer  dans 
l'administration  des  sacrements  et  la  célébration  du 
service  divin- 

rivage  n.  m.  (de  rive).  Bande  de  terre  qui 
borde  une  étendue  d'eau  plus  ou  moins  considérable  : 
le  rivage  de  la  Gascogne  est  bordé  de  dunes.  Par 
cxt.  Contrée,  pays  situé  sur  les  bords  de  cette  éten- 
due d'eau  :  les  rivages  de  la  France.  Poétiq.  Le  nuir 
rivage,  le  rivage  des  morts,  les  enfers  païens.  Allus. 

LITt!  V.   PASSADE  1)1)   RllIN. 

—  ENCYCL.  Dr.  Le  rivage  de  la  mer  est  une  dé- 
pendance  du  domaine  public  maritime.  11  comprend 
la  portion  de  terre  que  l'eau  couvre  et  découvre 
normalement  au  moment  des  plus  fortes  marées,  ou, 
pour  la  Méditerranée,  du  grand  flot  d'hiver.  La  dé- 
limitation du  rivage  de  la  mer  est  faite  par  un  dé- 
cret rendu  après  avis  du  conseil  d'Etat.  Comme  les 
autres  dépendances  du  domaine  public,  le  rivage  de 
la  mer  est  affecté  à  l'usage  de  tout  le  monde,  selon 
sa  destination  naturelle  ;  il  est  inaliénable  et  im- 
prescriptible. L'administration  peut  autoriser  l'oc- 
cupation du  rivage  par  un  concessionnaire,  moyen- 
nant redevance  ;  cette  concession  est  toujours  ré- 
vocable. 

rivage  n.  m.  Action  de  river. 
rival,  e,  aux  adj.  et  n.  (lat.  rivalis).  Qui 
aspire  aux  mêmes  avantages  qu'un  autre  :  Fran- 
çois I"  fut  le  rival  de  Charles-Quint  au  trône  impé- 
rial. Celui  qui  atteint  presque  le  mérite  d'un  autre  : 
Racine  a  eu  des  imitateurs,  mais  non  des  rivaux.  Se 
dit  particulièrement  de  ceux  qui  aspirent  au  cœur 
ou  à  la  main  d'une  même  personne  :  éloigner  un  ri- 
val dangereux.  Ant.  Partenaire,  associé. 

rivalisant  [zan],  e  adj.  Qui  rivalise.  (Peu  us.) 

rivaliser  [si]  v.  n.  (de  rival),  Chercher  à  éga- 
ler ou  à  surpasser  :  rivaliser  d'efforts  avec  quel- 
qu'un. 

rivalité  n.  f.  (de  rival).  Concurrence  de  per- 
sonnes, d'Etats,  etc.,  qui  prétendent  à  la  même 
chose  :  rivalité  amoureuse. 

Rivarol  (Antoine  Rivaroli,  dit  le  comte  de), 
littérateur  et  journaliste  français,  né  à  Bagnols 
(Gard),  m.  à  Berlin  (1753-1 801). 
Célèbre  par  son  esprit  caus- 
tique et  ses  bons  mots.  Po- 
lémiste vigoureux  et  mor- 
dant, collaborateur  du  Jour- 
nal politique  et  national  et 
des  Actes  des  apôtres:  au- 
teur du  Petit  almanach  des 
grands  hommes.  Son  Discours 
sur  l'universalité  delà  langue 
française  est  son  œuvre  la 
plus  connue.  Il  a  laissé  la 
réputation  d'un  improvisa- 
teur brillant  et  spirituel. 

Rivas  (Angel  de  Saave- 
dra,  duc  de),  homme  politi- 
que et  écrivain  espagnol, 
né  à  Cordoue,  m.  à  Madrid 
(1791-1865);  un  des  chefs  du 
mouvement  romantique  en  Espagne 
poème  le  Bâtard  maure,  du  drame  Don  Alvaro, 
Romances  historicos. 

Rivaz  (Pierre-Joseph  de),  mécanicien  suisse, 
néàSaint-Gingolph(Valais).m.àMoutiers(1711-1772). 
Il  perfectionna  l'échappement,  le  pendule,  etc. 

rive  n.  f.  (lat.  ripa).  Bord  d'un  fleuve,  d'un  étang, 
d'un  lac  :  les  rives  de  la  Seine.  Par  ext.  Rivage  de  la 
mer  ;  contrée  qui  avoisine  ce  bord.  Rive  droite 
(gauche),  bord  d'un  cours 
d'eau  qu'on  a  à  sa  droite 
(à  sa  gauche),  quand  on 
regarde  dans  le  sens  du 
cours  de  l'eau.  Poét.  Rive  " 
fatale,  rive  sombre,  rive 
infernale,  empire  des- 
morts  ;  enfers.  Ornement 
en  terre  cuite. placé  à  l'an- 
gle inférieur  d'un  comble, 
ou  couronnant  ce  comble  r;v(j. 

même.    Poutre    de    rive, 

chacune  des  pièces  de  bois  ou  de  fer  placées  longi- 
tudinalement  de  chaque  côté  d'un  pont  et  qui  sou- 
tiennent le  tablier  du  pont.  Teehn.  Bord,  face  laté- 
rale. Rive  d'un  four,  le  bord  d'un  four  près  de 
la  gueule.  Pain  de  rive,  pain  qui,  ayant  été  placé 
sur  le  bord  d'un  four,  sans  être  touché  par  les 
autres  pains,  s'est  cuit  également  de  tout  côté. 

Rive-de-Gier  [ji-i],  ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr. 
et  à  20  kil.  de  Saint-Etienne  ;  15.570  h.  (Ripagèriens). 
Ch.  def.  P.-L.-M.  Houille.  Verreries. 
—  Le  cant.  a  17  comm.  et  37.000  h. 

rivelailie  [lè-ne]  n.  f.  Outil  de 
mineur,  sorte  de  pic  à  deux  pointes. 

rivelin  n.  m.  Chaussure  dété- 
riorée par  une  longue  exposition  et 
qui  se  vend  à  bas  prix. 

rivemeilt  [mon]  n.  m.  Action 
de  river. 

river  [vé]  v.  a.  Rabattre  et  apla- 
tir la  pointe  d'un  clou  sur  l'autre 
côté  de  l'objet  qu'il  traverse  :  river 
un  clou.  Assujettira  demeure  :  river 
deux  plaques  de  tôle.  Fig.  Attacher 
d'une  manière  indissoluble  :  deux 
complices  rivés  l'un  à  l'autre.  River  à  quelqu'un  son 
clou,  lui  répondre  vertement,  le  réduire  au  silence. 

riverage  n.  m.  Dr.  anc.  Droit  sur  les  attela- 
ges tirés  par  bateaux,  destiné  à  l'entretien  des  che- 
mins de  halage. 

riverain,  e  [rin,  è-ne]  adj.  et  n.  (de  rivière). 
Qui  habite  le  long  d'une  rivière  ;  qui  a  une  pro- 
priété le  long  d'une  forêt,  d'une  route  :  propriétaire 
riverain;  les  riverains  de  la  Loire. 

—  ENCYCL.  V.  VOIRIE. 

Rivèrenert,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  8  kil. 
de  Saint-Girons  ;  1.350  h. 

Rives,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  31  kil.  de 
Saint-Marcellin  ;  3.200  h.  (Rivois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Papeterie,  fonderies.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et 
17.260  h. 

Rivesaltes,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées -Orient.), 
arr.  et  à  8  kil.  de  Perpignan  ;  5.61Ô  h.  (Rivesaltais). 
Ch.  de  f.  M.  Vins.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et 
24.110  h. 
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rivet  [vè]  n.  m.  (de  river).  Extrémité  tronquée 
et  relevée  dun  clou  de  fer  a  cheval.  Sorte  de  clou 
qu'on  emploie  pour  maintenir  une  pièce  de  métal 
fixée  à  une  autre.  Cordeau.  Bord  de  toit 
qui  termine  un  pignon. 

rivetage  n.  m.  Action  de  riveter. 

riveter  [lé]  v.  a.  (Prend  deux  t  de- 
vant une  syllabe  muette  :  il  rivettera.) 
Fixer  au  moyen  de  rivets. 

rivetier  [ti-éj  n.  m.  Outil  pour  river 
des  clous  de  bottines. 

riveur  n.  et  adj.  in.  Ouvrier  qui  fait 
ou  qui  pose  des  rivets. 

nveuse  [veu-ze]  n.  f.  Femme 
qui   travaille   avec  le   rivetier.    Machine    à   river. 

Riviera  (la)  ou  Rivière  (la),  ou  Rivière 

de  Gênes,  nom  que  l'on  donne  à  l'ensemble  du 
littoral  du  golfe  de  Gênes,  entre  Nice  et  La  Spezia. 
rivière  n.  f.  (de  rive).  Cours  d'eau  naturel,  qui 
se  jette  dans  un  autre  cours  d'eau  :  l'Allier  est  une 
rivière  torrentielle.  Rivière  marchande,  celle  par 
laquelle  s'effectue  le  transport  des  marchandises. 
Par  exagér.  Gros  ruis- 
seau, eau  courante.  Par  fg§g^Sggjgg|g£g§|5^^ 
ext.  Courant  semblable 
à  celui  des  eaux  :  une 
rivière  de  feu.  Rivière 
de  diamants,  ou,  absol., 
rivière,  collier  aux  chaî- 
nons duquel  sont  en- 
châssés des  diamants. 
Prov.  :  Les  petits  ruis- 
seaux font  les  grandes 
rivières,  les  petits  pro- 
fits accumulés  finissent 
par  faire  de  gros  béné- 
fices. De  grand  seigneur, 
grande  rivière  et  grand 
chemin,  fuis,  si  tu  peux, 
d'être  voisin,  la  tyran- 
nie des  puissants  n'est 
pas  moins  à  craindre 
que  les  inondations  et 
les  voleurs. 

— Encyci..  Dr.  admin. 
La  loi  distingue  les  fleu- 
ves et  rivières  naviga- 
bles ou  flottables  et  les 
rivières  qui  ne  sont  ni 
navigables  ni  flottables  : 
1»  Fleuves  et  rivières 
navigables  ou  flottables. 
Est  navigable  le  cours 
d'eau  susceptible  de  ser- 
vir àunenavigation  con- 
tinue par  bateaux;  est 
flottable  le  cours  d'eau 
capable  de  porter  des 
radeaux  ou  des  trains 
de  bois.  La  navigabilité 
et  la  flottabilité  sont 
reconnues  par  un  décret  qui  fixe  le  point  où  elles 
commencent. 

Les  fleuves  et  rivières  de  cette  catégorie  appar- 
tiennent au  domaine  public  de  l'Etat;  mais  les  îles 
qui  se  forment  dans  le  cours  d'eau  ou  le  lit  aban- 
donné font  partie  du  domaine  privé;  les  riverains 
ont  un  droit  de  préemption  sur  le  lit  abandonné.  Ils 
ne  peuvent  en  principe  ni  utiliser  ni  capter  les 
eaux  de  la  rivière  dépendant  du  domaine  public  ; 
mais  l'administration  leur  accorde,  à  charge  de  re- 
devance, des  concessions  toujours  révocables  pour 
l'établissement  de  prises  d'eau,  de  moulins  ou  d'usi- 
nes. Diverses  charges  pèsent  sur  les  riverains  :  la 
plus  importante  est  l'obligation  de  laisser  sur  les 
bords  des  rivières  un  marchepied  ou  un  chemin  de 
halage  pour  les  besoins  de  la  navigation.  Le  curage 
des  rivières  navigables  ou  flottables  est  en  principe 
à  la  charge  de  l'Etat. 

2»  Rivières  non  navigables  ni  flottables.  Ce  sont 
les  cours  d'eau  qui  ne  présentent  pas  les  caractères 
de  navigabilité  ou  de  flottabilité  ci-dessus  précisés. 
Ils  ne  font  point  partie  du  domaine  public.  La  loi 
attribue  leur  lit  aux  propriétaires  des  deux  rives. 

Les  riverains  des  cours  d'eau  non  navigables  ni 
flottables  peuvent  les  utiliser  pour  l'irrigation  de 
leurs  propriétés,  pour  des  usages  domestiques  ou 
industriels,  mais  ils  n'ont 
pas  droit  d'absorber,  d'alté- 
rer l'eau  ou  d'en  disposer  au 
préjudice  des  autres  rive- 
rains. Du  reste,  ils  doivent 
obtenir,  pour  tout  établisse- 
ment sur  la  rivière,  une  au- 
torisation administrative, 
toujours  révocable. 

Rivière,  comm.  du  Pas- 
de-Calais,  arr.  et  à  14  kil. 
d'Arras  ;  1.260  h.  Ch.  de  f.  N. 
Sucrerie. 

Rivière  (Henri -Lau- 
rent), marin  et  écrivain  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  près  de 
Hanoï,  dont  il  avait  réussi  à 
s'emparer  (1827-1883).  On  lui 
doit  des  comédies  et  des  ro- 
mans, dont  le  meilleur  est 
Pierrot. 

Rivière  (Benjamin- 
Pierre-Henri),  peintre  et  gra- 
veur français,  né  à  Paris  en 
1864;  auteur  d'estampes  en 
couleurs, qui  valent  par  l'heu- 
reuse simplicité  des  lignes 
et  la  discrète  harmonie  des 
tonalités  :  Paysages  bretons, 
la  Férié  des  heures,  etc- 

Rivière-Saint-Sau- 
veur (La),  comm.  du  Cal- 
vados, arr.  et  à  20  kil.  de  Pont-1'Evèque  ;  1.530  h. 
Ch.  de  f.  O. 

RivièreS-dU-Sud,  ancienne  colonie  fran- 
çaise de  l'Afrique  occidentale,  aujourd'hui  appelée 
Guinée  française.  Capit.  Konakry. 

Rivière-Théodore  ou  Théodore-Ri- 
vière (Louis-Auguste),  statuaire  français,  né  à 
Toulouse  en  1857  ;  ses  œuvres  témoignent  d'un  ta- 
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lent  nerveux  et  serré  (figurines,  statuettes  en  métal 
et  pierre  combinés;  les  Deux  douleurs,  groupe 
[Luxemboui 

riviérette  [r'e-te]  n.  f.  Petite  rivière. 

riviéreux,"  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  Fauconn. 
Oiseau  dressé  et  propre  à  voltr  sur  les  rivières. 

rivine  on  rivinie  [ni]  n.f.  Genre  de  phytolac- 
cacées,  comprenant  des  arbustes  ou  des  sous-arbris- 
seaux, à  belles  fleurs  blanches  et  à  fruits  rouge  vif, 
dont  on  connaît  huit  espèces  de  l'Amérique  tropicale. 

rivoir  n.  m.  Marteau  pour  river.  Machine  à 
river.  (On  dit  aussi  kivoikl  n.  f.) 

Rivoire  (André),  poète  français,  né  à  Vienne 
(Isère)  en  1872;  auteur  de  poèmes  d'un  charme  pé- 
nétrant de  mélancolique  douceur  :  les  Vierge*,  le 
Songe  de  l'amour,  le  Chemin  de  l'oubli,  etc. 

Rivoli,  village  d'Italie,  où  Bonaparte  vainquit 
les  Autrichiens  commandés  par  Alviiizi,  le  14  jan- 
vier 1797;  1.140  h. 

Rivoli  bataille  de),  joli  tableau  de  Philippoteaux, 
au  musée  de  Versailles  (1844;.  Bonaparte,  dont  le 
cheval  vient  d'être  tué,  est  remonté   sur  un  autre 


Bataille  de  Rivoli,  d'après  Philippoteaux. 


cheval  tenu  par  Bessières  ;  devant  lui,  Lassalle  lui 
montre  les  canons  pris  sur  l'ennemi. 

rivotter  [vo-té]  v.  a.  Agric.  Rivotter  la  char- 
rue, changer  le  point  d'application  d'une  charrue 
dans  le  sol  pour  augmenter  ou  diminuer  la  largeur 
du  sillon. 

rivoyeur,  euse  [voi-i-eur,  eu-ze]  adj.  Qui 
fréquente  la  rivière  :  l'enfant  de  Paris  est  rivoyeur. 
(Peu  us.) 

riVUlaire  [lè-re]  adj.  (du  lat.  rivulus,  petit 
ruisseau).  Qui  vit  ou  croît  dans  les  eaux  des  ruis- 
seaux, ou  sur  leurs  bords  :  plantes  rivulaires. 

rivure  n.  f.  Action  de  river.  Tète  que  l'on  fait 
a  une  broche  en  fer  pour  l'assujettir  dans  un  trou. 
Broche  de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des 
fiches  pour  en  joindre  les  deux  ailes. 

rixdale  [riks]  n.f.  (holl.  rijks  daaler).  Monnaie 
d'argent  fabriquée  jadis  en  Allemagne ,  Suède , 
Danemark,  Pologne,  Flandre  et  Suisse,  valant  en- 
viron 6  francs. 

Rixdorf,  v.  d'Allemagne  (Prusse'!,  faubourg  de 
Berlin;  153.000 h.  Draps. 

rixe  [rik-se]  n.  f.  (lat.  rixa).  Querelle  accompa- 
gnée d'injures  et  de  coups. 

Rixe  (la),   tableau   de   Meissonier  (1855);  sa- 


La  rixe,  d'après  Meissonier. 

cripants  en  costumes  du  xvi«  siècle,  peints  avec  fi- 
nesse. 

Rixens  (Jean-André),  peintre  français,  né  à 
Saint-Gaudens  en  1846  ;  il  s'est  distingué  dans  le 
portrait,  les  tableaux  d'histoire  et  les  scènes  de  la 
vie  moderne. 

Rixensart,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Nivelles);  2.170  h. 
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riyazet  [zt]  n.  m.  (m.  ar.).  Relig.  musul.  En- 
semble de  pratiques  surérogatoires  qui  assurent  a 
celui  qui  les  fait  le  bonheur  dans  l'autre  monde. 

riZ  [ri]  n.  m.  (ital.  riso;  du  lat.  oryza).  Espèce  de 
graminée,  cultivée  dans  les  terrains  humilies  des 
pays  chauds  :  le  riz  est  la  richesse  principale  de 
Vlndo-Chine.  Le  grain  de  cette  plante  :  le  riz  fait 
le  fond  de  l'alimentation  chinoise  et  japonaise.  Eau 
de  riz,  boisson  rafraîchissante  que  l'on  obtient  en 
faisant  cuire  du  riz  dans  de  l'eau.  Poudre  de  riz, 
fécule  de  riz  que  l'on  réduit  en  poudre  impalpable, 
et  que  l'on  parfume  pour  l'employer  à  la  toilette. 
Paille  de  riz,  partie  ligneuse  des  tiges  du  riz,  dont 
on  fabrique  des  chapeaux.  Papier  de  riz,  papier  fa- 
briqué avec  la  moelle  de  l'arbre  à  pain  ou  avec  des 
tiges  de  jeunes  bambous. 

—  Encycl.  Le  genre  riz  {oryza)  comprend  cinq  ou 
sixespèces  avec  de  nombreuses  variétés  ;  maison  dis- 
tingue en  général  deux  races  :  le  n'a  de  marécage  et 
le  riz  de  montagne.  La 
première  exige  des  soins 
d'irrigation  et  de  sarclage  ; 
une  terre  d'alluvion  avec 
sous-sol  argileux  ;  après 
labour  à  la  charrue,  on  pro- 
cède aux  semailles  (le  grain 
ou  paddy  a  séjourné 24  heu- 
res dans  l'eau)  ;  au  bout  de 
quatre  à  cinq  jours,  la  ger- 
minations'effectue  et, quand 
les  jeunes  plantes  ont  de 
Om,lS  à  0m,20,  on  les  repi- 
que. En  Chine,  on  arrose  à 
l'eau  de  chaux  le  grain 
avant  de  l'employer.  Dès 
que  la  rizière  est  plantée, 
on  fait  arriver  l'eau  douce- 
ment et  on  maintient  la 
couche  humide  jusqu'à  la 
floraison  de  la  graminée. 
Suivant  la  région,  la  ré- 
colte a  lieu  quatre  à  cinq 
mois  après  les  semailles,  ce 
qui  permet  souvent  de  faire  Ri, .  a>  ri2  barbu, 
une  plantation  nouvelle.  Le 

riz  de  montagne  exige  moins  de  soins  ;  sa  culture 
peut  se  faire  jusqu'à  1.800  m.  d'altitude.  Après  la 
moisson  ,  ont  lieu  le  battage  et  le  décorticage  du  riz. 

Le  riz  est  la  base  de  l'alimentation  des  populations 
de  l'Asie  orientale,  aussi  est-il  la  principale  culture 
de  ces  régions  ;  on  le  cultive  aussi  en  Afrique  et  en 
Amérique  ;  en  Europe,  l'Italie  et  l'Espagne  se  livrent 
également  à  sa  culture  ;  en  France  même,  certaines 
régions  du  Midi  sont  productrices  de  riz. 

rizaire  [zê-re]  adj.  Propre  à  produire  du  riz. 

rizerie  [ri]  n.  f.  Usine  où  l'on  manipule  le  riz. 

rizier  [xi-i],  ère  adj.  Qui  se  rapporte  au  riz. 

rizière  n.  f.  Terre  affectée  à  la  culture  du  riz. 

rizif  orme  adj. Qui  ressemble  à  des  grainu  de  riz. 

rizon  n.  m.  Riz  non  décortiqué. 

rizot  [zo]  n.  m.  Riz  de  qualité  inférieure. 

rizotto   ou   rizzotto  n.  m.  Syn.  de  risotto. 

riz-pain-sel  [ri-pin-sèl]  n.  m.  invar.  Sobri- 
quet donné  aux  officiers  et  sous-officiers  d'adminis- 
tration du  service  de  l'intendance. 

Rizzio  [rid-zi-o]  (David  Riccio,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  musicien  italien,  favori  de  Marie  Stuart, 
né  à  Turin,  poignardé  sous  ses  yeux  en  1566,  par 
ordre  de  Darnley,  second  mari  de  la  reine  d'Ecosse. 

Rjer,  v.  de  Russie,  gouvernement  de  Tver,  sur 
le  Volga  ;  22.000  h. 

R°  abréviation  de  recto. 

roable    n.  m.   Techn.  Syn.  de  râble.  (On   écrit 

aUSSi  ROATLE.) 

Roanne,  ch.-l.  d'arr.  (Loire),  sur 
en.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  80  kil.  de  Saint  - 
35.520  h.  {Roannais).  Grande  in- 
dustrie. Cotonnades,  lainages, 
calicots,  indiennes  et  cuir.  — 
L'arrond  a  10  cant.,  114  comm-, 
162.120  h. —  Le  cant.  a  12  comm. 
et  47.910  h. 

roast-beef  n.m.v.  rosbif. 

rob  [rob']  n.  m.  (ar.  robob 
ou  robub).  Suc  dépuré  d'un  fruit 
cuit  et  épaissi  jusqu'à  consis- 
tance de  miel. 

—  Encycl.  Pkarm.  et  thérap. 
Ce  nom  était  aussi  donné  à  des 
sirops  préparés  avec  des  sucs  de 
plantes  ou  avec  des  décodés  très  chargés  en  prin- 
cipes extractifs.  On  a  presque  entièrement  abandonné 
en  thérapeutique  le  rob. 

rob  [roi']  ou  robre  n.  m.  (de  l'angl.  rubber, 
partie  liée).  Se  dit,  au  jeu  de  whist,  de  la  réunion 
de  trois  parties  :  faire  un  rob. 

robage  ou  robelage  n.  m.  Syn.  de  enrobage. 

Robbïa  vLuca  délia),  sculpteur  florentin  (1400- 
1481).  Il  participa  à  la  décoration  de  la  cathédrale  de 
Florence,  et  s'adonna  à  la  terre  cuite  émaillée,  dans 
laquelle  il  réalisa  des  chefs-d'œuvres  avec  la  collabo- 
ration de  son  frère  Agostino  et  surtout  de  son  neveu 
Andréa,  né  à  Florence  (1437-1528;  :  Enfants,  Résur- 
rection, Ascension,  Couronnement  de  la  Vierge. 

robe  n.  f.  (du  vx  fr.  rober,  dérober,  d'orig. 
germ.).  Vêtement  à  manches,  long  et  flottant,  que 
portaient  les  hommes,  chez  les  anciens,  et  qu'ils 
portent  encore  en  Orient.  Vêtement  à  peu  près  sem- 
blable, que  portent  les  femmes  et  les  petits  enfants. 
Vêtement  long  et  ample,  que  portent  les  juges,  les 
avocats,  les  professeurs,  etc.,  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions.  Fin.  Profession  de  la  judicature  : 
gens  de  robe;  noblesse  de  robe.  Jésuite  de  robe 
courte,  affilié  laïque  à  la  compagnie  de  Jésus.  Pe- 
lage :  ce  cheval  a  une  belle  robe.  Couleur  du  vin  : 
un  vin  d'une  belle  robe.  Enveloppe  :  robe  d'une  fève, 
d'un  oignon.  Enveloppe  sans  côte  d'un  cigare.  Boyau 
qui  recouvre  une  andouille.  Poétig.  Ce  qui  enve- 
loppe :  la  robe  verte  du  printemps .  Robe  de  chambre, 
que  les  hommes  aussi  bien  que  les  femmes  portent 
dans  la  chambre.  Prov.  :  Ventre  de  son,  robe  de 
velours,  se  dit  d'une  personne  qui  lésine  sur  sa  dé- 
pense de  bouche  pour  se  parer  d'habits  somptueux. 
C'est  la  robe  qu'on  salue,  se  dit  d'une  personne  à 
qui  l'on  rend  hommage  à  cause  de  sa  dignité,  et  non 
pour  son  mérite  personnel.  Ai.n;s.  hist.  :  Robe  de 
César,   robe  du   dictateur,     sanglante  et     percée, 


la  Loire; 
-Etienne  ; 


Armes  de  Roanne 


Robes  :  I.  De  noble  (xn*s.);    2.    De  chambre;  3.  D'avocat  :    t.  Ai 
7.  Décolletée  à  traîne  (1909)  ;  8.  D'enfant  (1909)  ;  ( 

qu'Antoine  étala  aux  yeux  des  Romains.  Cette  vue 
souleva  leur  fureur.  Ils  coururent  mettre  le  feu  aux 
maisons  des  meurtriers.  Robe  rouge  de  Richelieu. 
Richelieu  aurait  prononcé  non  la  phrase  que  lui 
attribue  Michelet  («  Quand  une  fois  j'ai  pris  ma  ré- 
solution, je  vais  droit  à  mon  but,  je  renverse  tout, 
je  fauche  tout,  et  ensuite  je  couvre  tout  de  ma  robe 
rouge  »),  mais,  d'après  Ed.  Fournier,  la  suivante  : 
«  Quand  une  fois  j'ai  pris  ma  résolution,  je  vais 
droit  à  mon  but  et  je  renverse  tout  de  ma  soutane 
rouge.  » 

—  Encycl.  La  robe  a  toujours  été,  depuis  une 
antiquité  lointaine,  le  vêtement  par  excellence  de 
la  femme,  en  même  temps  qu'elle  servait  aux 
hommes  de  vêtement  de  cérémonie,  de  luxe  ou  de 
sortie.  En  Grèce,  les  femmes  portèrent  soit  le 
chiton  long,  soit  le  double  chiton  {kolpos)  harmo- 
nieusement drapé.  Les  hommes  libres  portaient  le 
chiton  sans  manche.  A  Rome,  la  robe  fut,  sous  le 
nom  de  toga,  le  vêtement  réservé  aux  citoyens  ; 
quant  aux  femmes  romaines,  leur  robe  était  propre- 
ment la  stola,  assez  analogue  au  double  chiton  des 
Grecques. 

Au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  la 
robe  est  restée,  pour  les  hommes  des  classes  riches 
et  pour  différentes  catégories  de  fonctionnaires,  un 
vêtement  de  luxe  ou  de  cérémonie.  A  l'époque  mé- 
rovingienne, les  rois  et  seigneurs  portèrent  une 
sorte  de  toge  brochée  d'or.  Au  moyen  âge,  après  le 
x«  siècle,  les  hommes  portent  une  sorte  de  bliand 
tombant  jusqu'aux  pieds.  L'usage  de  ces  robes 
longues  persiste  jusqu'au  xive  siècle.  Dès  lors,  les 
hommes  de  loi  seuls  conservent  la  robe  longue,  de 
même  l'université. 

Quant  aux  robes  féminines,  elles  ont  passé  par 
les  formes  les  plus  diverses  selon  les  caprices  de  la 
mode.  Au  xn«  siècle,  le  bliaud  féminin  traîne  à 
terre.  Sous  les  premiers  Valois,  commence  la  mode 
des  jupes  échanerées  et  fendues.  Au  xv«  siècle,  les 
queues  des  robes  s'allongent  démesurément,  tandis 
que  le  corsage  et  les  manches  collent  davantage  sur 
le  buste.  Au  xvi«  siècle,  le  costume  des  femmes 
comprend,  par-dessus  la  cotte,  un  petit  corsage  sans 
manche  aminci  à  la  taille,  et  un  jupon  de  gros  ca- 
nevas empesé  en  forme  de  cloche  :  bientôt  les 
fraises  compléteront  cet  ajustement.  Au  début  du 
xvii»  siècle,  la  robe  est  devenue  une  sorte  de  man- 
teau ajusté  traînant  par  le  bas  ;  mais  sous  Louis  XIV 
l'usage  reprend  des  tailles  serrées,  des  robes  large- 
ment décolletées  et  ouvertes.  Au  xvme  siècle,  pré- 
dominent les  robes  à  paniers,  à  dos  flottant,  avec 
des  corsages  laéés  à  baleines.  Après  la  Révolution, 
les  paniers  disparaissent.  La  robe  Directoire,  à 
taille  serrée  très  haut,  à  jupe  lâche,  reproduit  les 
costumes  anciens,  longs  et  traînants.  Au  xix«  siècle, 
il  est  impossible  d'énumérer  tous  les  changements 
qu'a  subis,  du  fait  des  accidents  de  la  mode,  la  robe 
féminine,  tantôt  large  et  évasée  (Restauration),  sur- 
chargée de  volants  et  d'ornements  (Louis  Philippe), 
mise  en  forme  par  d'immenses  crinolines  (second 
empire),  ou  par  des  tournures  (1887),  puis  repre- 
nant une  simplicité  plus  grande  avec  les  robes  four- 
reau et  les  robes  collantes,  s'achevant  en  cloche  ou 
en  courte  traîne. 

—  Zool.  Le  mot  robe  s'applique  à  tous  les  animaux, 
mais  c'est  plus  spécialement  au  bœuf  et  au  cheval 
qu'on  réserve  cette  appellation. 

La  robe  est  simple  ou  composée.  Simple,  elle  est 
d'une  seule  couleur  {blanc,  froment,  alezan,  noir); 
il  existe  d'ailleurs  des  gradations  dans  chaque 
teinte  ;  c'est  ainsi  que  l'on  dit  alezan  clair,  doré, 
foncé,  brûlé,  etc.  Les  robes  composées  sont  de 
deux  ou  trois  couleurs,  mélangées  ou  séparées. 
Parmi  les  robes  à  deux  couleurs  mélangées,  se  ran- 
gent le  bai  (clair,  foncé,  acajou,  marron,  brun,  etc.), 
l'Isabelle,  le  souris;  parmi  les  robes  à  deux  couleurs 
séparées,  le  gris  (clair,  foncé,  cendré,  ardoisé,  de 
fer,  etc.);  l'aubère  (clair,  vineux,  fleur-de-pêcher); 
le  louvet  (mélange  de  poils  blancs  et  de  poils  jau- 
nâtres). Le  pie  est  une  robe  formée  en  réalité  de 
deux  robes  :  une  robe  blanche  associée  à  une  robe 
noire,  alezan,  isabelle,  baie.  etc.  Le  rouan  est  l'uni- 
que type  des  robes  à  trois  couleurs.  Les  poils  blancs 
entourant  les  membres  constituent  les  balzanes  ;  au 
front  de  la  bête  ils  forment  des  pelotes,  étoiles, 
croissant,  des  listes  (si  la  tache  blanche  se  prolonge 
sur  le  chanfrein)  ;  si  la  liste  est  large,  l'animal  est 
appelé  belle-face.  Les  réunions  de  poils  noirs  for- 
ment des  tigrures,  charbonnures,  etc.  Enfin,  dans 
chaque  teinte,  le  groupement  par  petites  places  ar- 
rondies de  poils  plus  clairs  ou  plus  foncés  forme  le 
pommelé. 

Robecq,  comm.  du  Fas-de-Calais,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Béthune  ;  1.350  h. 

robelage  n.  m.  Syn.  de  robage. 

rober  [bè]  v.  a.  (de  robe).  Dépouiller  la  garance 
de  sa  robe,  de  son  écorce.  Entourer  les  cigares  d'une 
feuille  extérieure,  dite  robe. 

roberie  [ri]  n.  f.  Salle  où  l'on  tient  les  vête- 
ments des  religieuses  dans  une  communauté. 

Roberjot  (Claude),  homme  politique  français, 
né  à  Mâcon,  m.  à  Rastadt  (1752-1790).  Il  contribua 
à  l'annexion  de  la  Belgique  à  la  France  en  1795  et, 
au  retour  du  congrès  de  Rastadt,  fut  assassiné  par 
des  hussards  autrichiens  avec  les  deux  autres  pléni- 
potentiaires français. 


aniers  (xvni«  s, 
De  ville  (1909) 


|;   5.  Fnipire  ;   6-  A  crinoline  (second  empire); 
10.  D'intérieur  |do  chambre). 


Robert  (sauce),  sauce  relevée  que  l'on  fait  pour 
accompagner  les  côtelettes  de  porc  et,  en  général,  les 
viandes  de  digestion  difficile.  (On  fait  cuire  douce- 
ment dans  un  peu  de  beurre,  deux  ou  trois  oignons, 
on  les  égoutte,  on  ajoute  un  décilitre  de  vinaigre 
ou  deux  décilitres  de  vin  blanc  sec;  on  fait  réduire 
de  moitié,  puis  on  sale  et  poivre,  on  ajoute  une  pointe 
de  cayenne,  de  la  sauee  demi-glace,  de  la  moutarde 
et  un  peu  de  blond  de  veau.) 

Robert  [bèr]  (saint),  m.  vers  1067.  Il  fonda  la 
Chaise-Dieu  en  1050.  Fête  le  24  avril. 

Robert  (saint),  né  en  Champagne,  m.  à  l'abbaye 
de  Molesmes  en  1108.  Il  fonda  l'ordre  de  Citeaux 
en  1098.  Fête  le  29  avril. 

Robert  le  Fort,  comte  d'Anjou  et  de  Blois, 
tige  des  Capétiens  ;  m.  en  8G6.  Il  prit  part  à 
la  révolte  des  grands  contre  Charles  le  Chauve, 
combattit  les  Normands,  et  fut  mortellement  blessé 
à  Brissarthe,  en  les  poursuivant.  Il  fut  le  père  des 
rois  de  France  Eudes  et  Robert,  arrière-grand-père 
de  Hugues  Capet. 

Robert  Ier,  second  fils  de  Robert  le  Fort,  duc 
des  Francs,  puis  roi  de  France  de  922  à  923,  mort 
à  la  bataille  de  Soissons  en  combattant  contre  les 
troupes  de  son  compétiteur 
Charles  le  Simple  ;  les  seigneurs 
reconnurent  comme  son  succes- 
seur son  gendre  Raoul  de  Bour- 
gogne ;  —  Robert  II,  le  Pieux, 
fils  de  Hugues  Capet  et  d'Adé- 
laïde de  Poitou,  roi  de  France  de 
996  à  1031.  Il  reçut  les  leçons  du 
futur  pape  Gerbert.  Malgré  sa 
piété,  il  eut  à  subir  l'anatheme 
de  l'Eglise,  pour  avoir  épousé 
en  secondes  noces  sa  cousine  Sceau  de  Robert  il. 
Berthe  de  Bourgogne,  dont  il 
dut  se  séparer.  V.  excommunication.]  En  premières 
noces,  il  avait  épousé  Rosala  ou  Suzanne,  fille  de 
Béranger,  roi  de  Provence,  qu'il  répudia.  Sa  troi- 
sième femme,  Constance,  fille  de  Guillaume,  comte 
d'Arles,  jeta  le  trouble  dans  la  famille  royale  et  fo- 
menta la  révolte  des  deux  fils  de  Robert  contre  leur 
père.  Henri  I",  son  fils,  lui  succéda. 

Robert  I",  le  Magnifique  ou  le  Diable,  duc 
de  Normandie,  de  1028  à  1035,  m.  à  Nicée.  Souve- 
rain belliqueux  et  puissant,  il  fit  en  Terre  sainte  un 
pèlerinage  resté  célèbre  par  sa  magnificence  inouïe, 
mais  il  fut  empoisonné,  dit-on,  pendant  qu'il  ren- 
trait dans  ses  Etats.  Il  avait  fait  reconnaître  pour 
son  successeur,  un  fils  naturel,  qu'il  avait  eu  de  la 
fille  d'un  bourgeois  de  Falaise,  Ariette,  et  qui  fut 
Guillaume  le  Conquérant.  —  Robert  II,  Courte- 
Heuse,  duc  de  Normandie  de  1087  à  1105  ;  m.  en  1134. 
Il  était  le  fils  aîné  de  Guillaume  le  Conquérant,  et 
prit  une  part  brillante  à  la  première  croisade.  Mais 
il  disputa  inutilement  le  trône  d'Angleterre  à  son 
frère  Guillaume  le  Roux.  Les  révoltes  de  ses 
seigneurs  donnèrent  prétexte  à  une  intervention  de 
Henri  I",  roi  de  France.  Battu  et  pris  près  de  Tin- 
chebrai,  il  fut  enfermé  au  château  de  Cardiff  où  il 
vécut  vingt-sept  ans  dans  une  douce  captivité. 

Robert  le  Diable,  opéra  en  cinq  actes,  musique 
de  Meyerbeer,  paroles  de  Scribe.  C'est  la  mise  en 
œuvre  d'une  légende  populaire  du  moyen  âge.  Ro- 
bert, fils  de  Bertram,  serviteur  du  diable,  est  devenu 
amoureux  de  la  princesse  Isabelle,  fille  du  duc  de 
Messine,  et  a  su  s'en  faire  aimer.  Il  est  sauvé  des 
embûches  du  démon  par  sa  sœur  de  lait  Alice,  et 
peut  épouser  sa  fiancée,  après  que  la  terre  a  en- 
glouti Bertram.  Sur  un  livret  un  peu  étrange,  d'ail- 
leurs habilement  coupé,  Meyerbeer  a  écrit  une  par- 
tition parfois  inégale,  mais  où  abondent  des  pages 
superbes  (1831). 

Robert  I",  comte  d'Artois,  frère  de  saint  Louis, 
il  fut  tué  à  Mansourah  (1216-1250);  —  Robert  II,  comte 
d'Artois  (1250-1302),  fils  du  précédent.  Il  soumit  la 
Navarre,  exerça  une  grande  influence  à  la  cour  de 
Philippe  le  Hardi,  et  conduisit  l'armée  de  Philippe 
le  Bel  à  la  défaite  de  Courtrai,  où  il  fut  tué  ;  —  Ro- 
bert III,  petit-fils  du  précédent,  m.  à  Londres  (1287- 
1343).  Il  disputa  sans  succès  à  sa  tante  Mahaut  le 
comté  d'Artois,  et  passa  au  parti  d'Edouard  III,  à  qui 
il  conseilla  de  revendiquer  la  couronne  de  France. 

Robert  d'AnjOU,  roi  dcNaples,  del309àl343, 
fils  de  Charles  II;  il  soutint  le  saint-siège  contre 
l'empereur  d'Allemagne  Henri  VII.  Pétrarque,  avec 
lequel  il  s'était  lié,  a  écrit  sur  lui  des  pages  péné- 
trées d'une  extrême  admiration. 

Robert  de  Courtenay  [ne],  empereur  latin 

de  Constantinople  de  1221  à  1228.  Peu  actif,  il  ne  sut 
pas  empêcher  la  formation  des  empires  de  Trébizonde 
et  de  Thessalonique. 

Robert  ou  Rupert  le  Bref,  né  en  1352,  em- 
pereur  d'Allemagne  de  1400  à  1410.  Il  lutta  inutile- 
ment contre  Galéas  Visconti,  duc  de  Milan. 

Robert  Ier,  roi  d'Ecosse.  V.  Bruce  ;  —  Ro- 
bert II,  Stuart,  petit-fils  du  précédent,  roi  d'Ecosse 
de  1371  à  1390.  Allié  de  la  France,  il  remporta  sur  les 
Anglais,  en  1388,  la  grande  victoire  d'Otterbourne. 
Il  fut  le  premier  roi  de  la  famille  des  Stuarts;  — 
Robert  III,  Stuart,  fils  du  précédent,  roi  d'Ecosse  de 
1390  à  1406.  Il  fut  également  fidèle  à  l'alliance  française. 

Robert  Guiscard  [ghis-kar],  comte  de  Pouille 
et  de  Calabre,  né  à  Hauteville-la-Guichard,  m.  à  Ce- 
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pbalonie  (1015-1085);  un  des  aventuriers  normands 
qui  fondèrent  le  royaume  de  Naples. 

Robert  d'Arbrissel,  moine  français,  fondateur 
de  l'ordre  de  Fontcvrault,  né  à  Arbrissel  (1017-1117). 
Il  prit  une  part  active  à  la  prédication  de  la  pre- 
mière croisade. 

Robert  de  Clari,  chroniqueur  français,  sim- 
ple chevalier  de  l'Amiénois,  à  qui  l'on  doit  un  inté- 
ressant récit  de  la  4«  croisade, 
qui  permet  de  rectifier  celui  de 
Villehardouin. 

Robert  (Hubert),  peintre 
fiançais,  né  et  m.  a  Paris 
(17)3-1808).  Il  a  peint  d'un  pin- 
ceau alerte  et  varié  des  paysa- 
nes  de  ruines, surtout  des  ruines 
de  Home  et  de  l'Italie  (le  Pont 
du  Gard,  le  Cotisée  de  Rome, 
la  Maison  carrée),  etc.  Empri- 
sonné pendant  la  Terreur,  il 
fit  à  Sainte-Pélagie  le  portrait 
de  Roucher. 

Robert    (Louis  -  Léopold) , 
peintre    français ,     né    à     La 
Cbaux-de-Fonds  (Suisse),  m. par 
suicide   à   Venise   (1794-1835). 
Dans  ses  tableaux  :  le  Retour  du  -pèlerinage   de 
Madone  de  l'Are,  les  Mois- 
sonneurs  des  marais    Pon- 
tins,  le  Départ  des  pêcheurs 
de  l'Adriatique,  il   a  repré- 
senté avec  beaucoup  de  fraî- 
cheur et  de  poésie  des  scènes 
de  mœurs  de  la  Campagne 
romaine. 

Robert  (  Antoinette - 
Ilenriette-C7é»ience),  poète 
et  romancière  française,  née 
à  Mâcon,  m.  à  Paris  (1797- 
1872).  Citons,  parmi  les  plus 
populaires  de  ses  romans  : 
les  Quatre  sergents  de  La 
Rvchelle,  les  Mendiants  de 
Paris,  etc. 

Robert   (Ulysse),  érudit 
français,  né  à  Blancheroche, 
m.  à  Paris  (1845-1903);  auteur  de  précieux  travaux 
de  bibliographie. 

Robert -Fleury  (Joseph -Nicolas),  peintre 
d'histoire  français,  né  à  Cologne,  m.  à  Paris  (1797- 
1X90),  doué  d'un  talent  vigou- 
reux, original,  d'une  imagi- 
nation portée  vers  les  choses 
tragiques.  Citons  de  lui  : 
l*  Colloque  de  Poissy,  Gali- 
lée devant  le  saint-office,  etc. 
—  Son  fils  Tony  ,  peintre 
français,  né  à  Paris  en  1837, 
artiste  brillant  et  délicat,  à 
qui  l'on  doit  :  Charlotte  Cor- 
day  à  Caen,  le  Dernier  Jour 
de  Corinthe,  etc. 

Robert  Mscaire.  V.  Ma- 
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(Jean-Eugène),  prestidigita- 
teur français,  né  à  Blois, 
m. à  Saint-Gervais(1805-1871). 

Robertet  (Florimond), 
ministre  français,  né  à  Montbrison,  m.  à  Blois  en 
1522,  prit  part  aux  grandes  négociations  diploma- 
tiques des  règnes  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII. 

robertine  [bèr]  n.  f.  (du  nom  de  Robert  Sorbon, 
fondateur  de  la  Sorbonne).  Thèse  que  l'on  soutenait 
<-n  Sorbonne  pour  obtenir  le  grade  de  bachelier. 

Robert- Robert  et  de  son  ami  Toussaint 
Lavenette  (Aventures  de),  livre  amusant  à  l'usage 
Je  la  jeunesse,  par  Louis  Desnoyers  (1840). 

RobertS  [bèrlss]  (lord  Frédéric-Sleigh),  général 
anglais,  né  à  Cawnpore  (Inde)  en  1832.  Il  se  distin- 
gua à  la  prise  de  Kandahar  (Afghanistan),  dirigea 
la  campagne  anglaise  contre  les  Boers,  et  fut  nommé 
général  en  chef  de  l'armée  anglaise. 

RobertS  (David),  peintre  anglais,  né  à  Edim- 
bourg, m.  à  Londres  (1796-1864).  L'Orient  et  l'Italie 
lui  ont  fourni  le  sujet  de  ses  meilleurs  tableaux. 

RobertSOIl  (William),  historien  anglais,  né  à 
Borthwick,  m.  près  d'Edimbourg  (1721-1793);  auteur 
d'une  Histoire  d'Ecosse,  son  œuvre  maîtresse,  d'une 
Histoire  de  Charles-Quint,  d'une  Histoire  d'Améri- 
que, etc. 

RobertSOIl  (Pierre-Charles-Théodore  Laffor- 
gue,  dit),  lexicographe  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1803-1871),  inventeur  d'une  méthode  théorique  et 
pratique  pour  enseigner  la  langue  anglaise. 

Roberty  (Eugène  de),  philosophe  russe,  né  en 
Podolie  en  1843,  auteur  de  nombreux  ouvrages 
rdatifs  à  la  philosophie  positive,  à  la  sociologie  (la 
Physiologie  au  siècle;  la  Sociologie). 

Roberval  (Gilles  Personne  ou  Personier 
de>,  mathématicien  trançais,  né  a  Roberval  (Oise), 
in.  à  Paris  (1602-1675).  Il  fut  célèbre  en  son  temps 
par  son  caractère  entier  et  querelleur.  Il  a  donné 
son  nom  à  un  système  de  balance.  V.  balance. 

Robespierre  (  Maximilien  -  François  -  Isidore 
de),  avocat  et  convention- 
nel, né  à  Arras,  m.  à  Pa- 
ris (1758-1794).  Il  fut  dé- 
puté du  Tiers  aux  états 
généraux  et,  après  la  chute 
des  girondins,  il  eut  l'art  de 
se  débarrasser  successive- 
ment de  ses  rivaux  :  les  dan- 
tonistes,  qu'il  accusa  de  mo- 
dérantisme,  et  les  hébertis- 
tes,  dont  il  fit  condamner  les 
tendances  exagérées.  Il  ré- 
gna par  la  terreur  au  moyen 
du  comité  de  Salut  public, 
dont  il  était  l'âme,  et  avec 
l'appui  de  la  Commune  de 
Paris,  établit  le  culte  de 
l'Etre  suprême-  Par  la  loi 
du  22  prairial,  qui  supprimait 
toute  forme  de  procédure, 
il  prétendit  épurer  la  Convention  elle-même,  c'est-à- 
dire  ordonner  de  nouvelles  proscriptions.  La  coali- 
tion de  la  Plaine  et  d'une  partie  de  la  Montagne  le 
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renversa,  le  9-Thermidor  (27  juill.  1794),  et  il  périt 
sur  l'échafaud,  où  il  avait  fait  monter  tant  de  vic- 
times. 

Robespierre  (Joseph),  né  à  Arras,  m.  à  Paris 
(1764-1794),  frère  puîné  du  précédent,  conventionnel, 
m.  sur  l'échafaud.  Il  fit  preuve,  dans  la  répression  de 
l'insurrection  du  Midi,  à  la  fois  de  modération  et 
d'énergie. 

robespierrisme  [bès-pi-è-ris-me]  n.  m.  Nom 

donné  au  système  mis  en  vigueur  par  Robespierre 
et  ses  amis. 

robespierriste  \bês-i>i-ê-ris-le]  n.  Partisan 
des  doctrines  de  Robespierre.  Adj.  Qui  appartient  à 
Robespierre. 

robette  [bc-le]  n.  f.  Chemise  de  laine  que  por- 
tent les  chartreux. 

robeuse  [beu-ze]  n.  f.  (de  robe).  Ouvrière  qui 
applique  aux  cigares  la  dernière  enveloppe  ou  rote. 

Robiac,  tomm.  duGard.arr.  et  à  29  kil.  d'Alais  ; 
3.400  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille. 

Robida  (Albert),  dessinateur  français  et  litté- 
rateur, né  à  Compiègne  en  1848,  illustrateur  plein  de 
verve,  d'humour  et  de  fantaisie  (le  Vingtième  Siècle, 
Rabelais,  les  Cent  nouvelles  Nouvelles,  etc.). 

robière  n.  f.  (de  robe).  Religieuse  chargée  du 
soin  des  vêtements  dans  sa  communauté.  Armoire 
où  les  religieuses  d'une  communauté  tiennent  leurs 
vêtements. 

robignole  n.  f.  Appareil  dont  on  se  sert  pour 
injecter  de  solutions  cupriques  les  poteaux  télégra- 
phiques. 

robin  n.  m.  Ustensile  pour  contenir  certaines 
marchandises. 

robin  n.m.  Fam.  et  pardénigr.  Homme  de  robe. 

robin  n.  m.  (de  Robert,  nom,  dans  l'ancienne 
littérature,  du  paysan  qui  fait  le  malin).  Homme  de 
peu.  Nom  donné  au  mouton  par  Rabelais  et  La 
Fontaine.  Faire  comme  Robin  à  la  danse,  faire  du 
mieux  qu'on  peut.  (Vx.) 

robin  adj.    Facétieux,  plaisant,  intrigant.  (Vx.) 

Robin  (Jean),  botaniste  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1550-1629).  11  fut  apothicaire  et  arboriste  des 
rois  Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XIII;  on  lui  doit 
l'introduction  en  France  de  la  ketmie  et  du  robinier. 

Robin  (Charles),  anatomiste  français,  né  et 
m.  à  Jasseron  (Ain)  [1821-1885]  ;  auteur  avec  Littré 
d'un  Dictionnaire  de  médecine. 

Robin  Hood  [houd'],  héros  légendaire  an- 
glais, chef  d'outlaws,  popularisé  par  une  foule  de 
ballades  anglaises  et  écossaises,  par  Ivanhoe  de 
W.  Scott,  par  le  Freisehûtz  de  Weber. 

Robin  des  Bois,  opéra.  V.  Freischutz. 

Robin  et  Marion  (jtu  de).  V.  jeu,  etc. 

robine  n.  f.  Femme  ou  fille  d'un  homme  de  robe. 

robine  n.  f.  Marteau  en  bois  à  large  tête  plate  et 
circulaire,  dont  les  mouleurs  se  servent  pour  tasser 
le  sable  dans  un  moule. 

robine  ou  roubine  n.  f.  Dans  le  Midi,  canal 
de  largeur  médiocre.  Canal  de  navigation. 

robinesque  [nès-ke]  adj.  Par  dénigr.  Qui  ap- 
partient aux  robins,  aux  gens  de  robe. 

robinet  [ne]  n.  m.  (de  Robin,  n.  pr.).  Pièce  d'un 
tuyau  de  fontaine,  qui  sert  à  retenir  l'eau  ou  à  la 
laisser  couler.  Tout  tuyau  qui  sert 
à  donner  ou  à  retenir  un  fluide 
contenu  dans  un  vase,  un  ton- 
neau, etc.  La  clef  seule  du  robi- 
net :  tourner  le  robinet.  Robinet  à 
pointeau,  sorte  de  robinet,  fait 
d'un  petit  volant  et  d'une  tige  t  r  b  i 
cylindrique  terminée  en  pointe  co- 
nique. (Cette  pointe  joue  le  rôle  d'obturateur  d'une 
ouverture  où  on  l'engage  plus  ou  moins  profondé- 
ment en  tournant  le  volant.)  Fig.  et  fam.  Robinet 
d'eau  tiède,  personne  d'une 
loquacité  fade.  Electr.  Ro- 


binet électrique,  nom  donné 
à  l'ensemble  de  deux  ma- 
chines calées  sur  le  même 
axe  et  entièrement  libres. 
(Si  l'une  est  parcourue  par 
un  courant ,  elle  tourne 
et  fait  développer  par  la 
deuxième  un  courant  dont 
l'intensité  sera  toujours 
proportionnelle  à  celle  du 
courant  qui  traverse  la 
première.) 

—  Enctcl.  Les  robinets 
se  font  en  bois  ou  en 
métal  ;  ils  consistent  en 
deux  cylindres  légèrement  coniques,  placés  l'un  dans 
l'autre,  et  percés  de  trous  qui  peuvent  correspon- 
dre- Le  cylindre  extérieur,  fixe,  se  nomme  cannelle  ; 
le  cylindre  intérieur  se  nomme  clef.  La  clef  est  mise 
en  mouvement  par  une  poignée  dite  béquille. 

robinetier  [nè-ti-é]  n.  m.  Fabricant  de  ro- 
binets. 

robinetterie  [nê-te-rî]  n.  f.  Fabrication,  usine 
de  robinets. 

robinier  [ni-é]  n.  m.  (de  Robin  n.  pr.).  Genre  de 
légumineuses  papilionacées,  originaires  de  l'Améri- 
que du  Nord. 

—  Encycl.  Les  robiniers  (robinia)  sont  des  ar- 
bustes ou  des  arbres  à  feuilles  alternes,  imparipen- 
nées,  à  stipules  généralement  épineuses  ;  leurs  fleurs 
sont  disposées  en  grappes  axillaires  pendantes  ;  leur 
fruit  est  une  gousse.  Le  robinier  commun,  appelé 
vulgairement  acacia  blanc  ou  robinier  faux  acacia, 
introduit  en  France  en  1601  par  le  botaniste  Jean 
Robin,  est  un  grand  arbre  à  fleurs  blanches  très  odo- 
rantes (on  en  fait  des  beignets)  et  à  bois  dense,  uti- 
lisé en  charronnage.  Il  est  cultivé  en  plein  air  dans 
toute  l'Europe.  Comme  il  aime  les  sols  légers  et  dra- 
geonne  beaucoup,  on  le  plante  dans  les  terrains  ac- 
cidentés (talus  de  chemins  de  fer,  etc.),  pour  re- 
tenir les  terres.  On  cultive  aussi  comme  arbustes 
d'ornement  le  robinier  visqueux  à  grappes  roses,  le 
robinier  hispide,  etc. 

robinson  n.  m.  Pop.  Vaste  parapluie  (allusion 
au  parasol  de  Robinson  Crusoé). 

Robinson  Orusoé  (la  Vie  et  les  Etranges  Aven 
tures  de),  roman  célèbre  de  Daniel  de  Foë  (1719).  C'est 
le  récit  des  aventures  d'un  homme  qui,  jeté  dans  une 
île  déserte,  trouve  les  moyens  de  se  suffire  et  même 
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de  se  créer  un  bonheur  relatif,  que  complète  l'arri- 
vée d  un  autre  être  humain,  d'un  sauvage,  Ven- 
dredi, que  Robinson  a  arraché  des  mains  de  ses 
ennemis.  Daniel  de  Foé  s'est  inspiré  de  l'histoire 
réelle  du  marin  écossais  Sclkirk,  que  son  capitaine 
abandonna  dans  l'île  Juan  Fcrriandez.  L'intérêt  du 
roman  n'est  pas  dans  la  vérité  psychologique,  mais 
dans  l'abondance  des  détails  minutieux  qui  donnent 
une  impression  saisissante  de  réalité. 

Robinson  suisse  (le),  roman  à  l'usage  de  l'en- 
fance, par  l'Allemand  RodolpheWyss;  histoire  d'une 
famille  entière  naufragée  dans  une  île  déserte  (1812). 

Robinson  (Mary),  actrice  et  femme  de  lettres, 
dite  la  Sapho  anglaise,  née  à  Bristol,  m.  dans  le 
comté  de  Surrey  (1758-1800).  On  lui  doit  des  poésies 
et  des  romans  d'un  réel  mérite. 

Robinson  (  sir  Hercule-Georges-Robert),  ba- 
i  .n  Rosmeaii,  administrateur  anglais,  né  à  Nothing- 
ham,  m.  à  Londres  (1824-1897).  Gouverneur  de  la 
colonie  du  Cap,  il  fit  preuve  d'une  réelle  habileté 
au  cours  des  événements  qui  mirent  aux  prises  le» 
Boers  et  les  Anglais. 

robinsonie  [ni]  n.  f.  Genre  de  clusiacées,  ren- 
fermant des  arbustes  ou  des  arbrisseaux  à  fleurs 
en  capitules  radiés,  originaires  de  l'Amérique  tro- 
picale. 

Robiquet  [kt],  chimiste  français,  né  à  Rennes, 
m.  à  Paris  (1780-1840).  Ses  recherches  sur  les  amandes 
amères,  la  garance,  etc.,  ont  été  fécondes  pour  l'in- 
dustrie. 

Roboam  [bo-am'],  fils  de  Salomon,  roi  de  Juda, 
m.  en  91,8  av.  J.-C.  Sa'tyrannie  et  sa  hauteur  causè- 
rent le  schisme  des  dix  tribus,  et  lui-même  ne  régna 
que  sur  Juda  et  Benjamin.  Il  fut  vaincu  par  She- 
shon  le',  roi  d'Egypte. 

roborant  [ran],  e  adj.  (du  lat.  roborare,  for- 
tifier). Qui  donne  des  forces. 

roboratif,  ive  adj.  (du  lat.  robur,  oris,  force). 
Qui  fortifie  :  remède  roboratif.  N.  m.  :  un  roboratif. 
(Peu  us.) 

RobortellO  (Francesco),  philologue  italien,  né 
à  Udine,  m.  à  Padoue  i 1510-1  ,67),  d'une  vaste  érudi- 
tion, mais  d'une  insupportable  vanité. 

Rob-Roy  [ro-l]  (Robert  Mac-Gregor  ou  Camp- 
bell, dit),  montagnard  écossais,  né  à  Buchanan  lbTl- 
l"34),  célèbre  par  ses  brigandages.  Il  alla  jusqu'à 
piller  des  villes  et  ne  fit  sa  soumission  qu'en  1727. 

Rob-Roy,  ouvrage  de  Walter  Scott,  dont  les 
principaux  héros  sont  l'outlaw  Rob-Roy  (v.  art. 
précéd.),  le  jeune  Francis  Osbaldistone,  la  belle  Diana 
Vernon,  qu'il  aime,  et  le  père  de  celle-ci,  un  chef 
jacobite. 

robre  n.  m.  v.  rob. 

Robsart  (Amy,  comtesse  de  Leicester),  née 
vers  1532,  m.  en  1560.  On  accuse  son  mari  Robert 
Dudley,  comte  de  Leicester,  de  l'avoir  fait  périr, 
dans  l'espérance  d'épouser  la  reine  Elisabeth.  Elle 
est  l'héroïne  du  roman  de  W.  Scott  :  le  Château  de 
Kenilworth. 

roburite  n.  f.  (du  lat.  robur,  forcej.  Matière 
explosive,  formée  par  un  mélange  de  benzènes  chlo- 
ronitrés  et  d'azotate  d'ammoniaque. 

robuste  [bus-te]  adj.  (lat.  robustus).  Fort,  vigou- 
reux :  un  robuste  athlète.  Difficilement  troublé  dans 
ses  fonctions  :  eslomar  robuste.  Fig.  Ferme,  inébran- 
lable :  foi  robuste.  Ant.  Faible,  chétif. 

robustement  [bus-te-man]  adv.  D'une  manière 
robuste. 

robustesse  [bus-té-se]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  robuste. 

robusticité  [bus-ti]  n.  f.  Etat  d'une  personne 
robuste. 

TOC  [rok']  n.  m.  (autre  forme  de  roche)-  Masse  de 
pierre  très  dure,  qui  tient  à  la  terre  :  la  citadelle  de 
Belfort  s'appuie  sur  le  roc.  Fig.  Ferme  comme  un  roc, 
d'une  très  grande  fermeté.  Bâtir  sur  le  roc,  faire 
une  œuvre  solide,  durable. 

TOC  n.  m.  (du  persan  rokh,  éléphant  monté  par 
des  archers).  Jeux.  Nom  donné  jadis  aux  tours  du 
jeu  d'échecs.  (On  écrit  aussi  roque  et  rocque.)  Ac- 
tion de  roquer.  Blas.  Roc  d'échiquier,  meuble  de 
l'écu,  rappelant  d'assez  loin  une  pièce  d'échiquier  et 
qui  est  d'ailleurs  assez  rare. 

rocaillage  [ko,  U  mil.]  n.  m.  Revêtement  en 
rocaille.  Travail  en  rocaille. 

rocaille  [ka,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  roc).  Cailloux, 
coquillages  qui  ornent  une  grotte,  une  voûte,  une 
salle.  Genre  d'ornementation  usitée  pour  certains 
petits  meubles,  sous  Louis  XV,  et  qui  représentait 
des  grottes,  des  rochers,  des  coquillages.  Meuble 
construit  dans  ce  genre.  Adjectiv.  :  te  genre  ro- 
caille. 

rocailleur  [ka,  il  mil.]  n.  m.  Qui  travaille  en 
rocaille. 

rocailleux,  euse  [ka,  U  mil.,  eu,  ea-xe]  adj. 
Plein  de  petits  cailloux  :  chemin  rocailleux.' Fig. 
Dur,  heurté  :  style  rocailleux. 

Rocamadour,  comm.  du  Lot,  arr.  et  à  33  kil. 
deGourdon  ;  1.180 h.  Ch.  def.  Orl.  Curieusement  bâtie 
en  terrasses  au  flanc  d'un  causse  ;  pèlerinage. 

TOCambeau  [kan-bâ]  n.  m.  Cercle  de  fer  garni 
d'un  croc,  auquel  on  fixe  le  point  d'amure  ou  de 
drisse  d'une  voile. 

rocambole  [kan]  n.  f.  (allem.  rockenbollen). 
Echalote  d'Espagne,  espèce  d'ail  plus  doux  que  l'ail 
ordinaire.  Fig.  Attrait  piquant.  Plaisanterie  usée. 
Objet  sans  valeur. 

Rocambole,  nom  d'un  personnage  qui  joue  un 
rôle  considérable  dans  l'œuvre  de  Ponson  du  Ter- 
rail  et  qui  sert  de  titre  à  l'un  de  ses  romans. 

rocantin  n.  m.  v.  roquent™. 

roccella  [roksël-la]  ou  rocelle  [ro-sè-le]  n.  f. 
Genre  de  lichens  formes  de  rubans  étroits,  et  qui 
croissent  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer  :  la 
roccella  tinctoriale  fournit  l'orseille. 

ROCh  [roA']  (saint),  né  et  m.  à  Montpellier  (vers 
1293-vers  1327).  Il  se  voua  au  soulagement  des  pes- 
tiférés. La  légende  raconte  que,  pendant  que  le 
saint  habitait  le  désert,  un  chien,  son  fidèle  com- 
pagnon, lui  rapportait  tous  les  jours  un  pain  remis 
par  une  main  inconnue.  —  Fête  le  16  août. 

Roch  (église  Saint),  une  des  principales  pa- 
roisses de  Paris,  dans  le  1er  arrondissement,  rue 
Saint-Honoré,  fondée  en  1521,  reconstruite  de  1653  à 
1740.  Elle  renferme  des  œuvres  d'art.  C'est  sur  les 
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C*  de  Rochambeau. 


marchei   di   Saint-Roch  que  lîonaparte  mitrailla  les 
du  L8  i  sndémiaire 
rochage  n.  m.  Phénomène  qui  se  produit  quand 

oupellation    de  l'argent 
i    défectueuse.    Action   de 
t  oeher,  en  parlant  <l<-  la  bière, 
Action  de  rocher  deux  piè- 
ces   métalliques. 

Rochambeau   [chan- 

bô]  (Jcan-BaptisU-Donatien 
m:  VlMEUR,  comte  dei,  ma- 
réchal il'-  France,    né  a  Ven- 

.1 i,  m,  àThoré(17îô  1807), 

commandant  des  troupes  en- 
voyées au  secours  des  Amé- 
ricains, il  participa  aux  opé- 
rations qui  amenèrent  la  ca- 
pitulation de  Yorktown.  En 
1702,  il  commanda  un  mo- 
ment l'armée  du  Nord.  Il  a 
laisse  des  Mémoires.  —  Son 
fils,  Donatien,  général  fran- 
çais, né  près  de  Vendôme 
(1750-1813),  chef  de  l'expédition  de  Saint-Domin- 
gue, après  la  mort  du  général  Leclerc,  tué  à 
Leipzig. 

ÉOChdale,v. d'Angleterre  Lancashire);  83.000  h. 
Etoffes  ;  métallurgie.  La  société  des  Equitables  pion- 
niers île  Rochdale,  fondée  en  1834, a  contribué  à  créer 
le  mouvement  coopératif  anglais. 

roche  n.  f.  (lat  pop.  rocea).  Grande  masse  de 
pierre  de  même  structure  .  le  granit  est  une  roche 
éruptive  ancienne.  Pierre  la  plus  dure,  employée  dans 
les  constructions.  Gangue,  matière  pierreuse  qui  con- 
tient des  pierres  lincs  :  roche  d'émeraude.  Borax. 
(  Vx.)  Roche  vive,  roche  dure,  compacte,  sans  corps 
étrangers.  Eau  de  roche,  eau  très  limpide  qui  sourd 
d'une  roche.  Vig.  Clair  comme  de  l'eau  de  roche, 
extrêmement  clair;  évident.  Vieille,  ancienne  roche, 
manière  d'être  des  gens  d'autrefois.  Noblesse  de 
vieille  roche,  noblesse  ancienne.  Cœur  de  roche,  dur, 
insensible. 

—  Encycl.  On  distingue  les  roches  d'origine  in- 
terne, généralement  cristallines,  les  roches  sédimen- 
taires,  déposées  sous  les  eaux,  et  les  météorites, 
d'origine  extra-terrestre. 

Les  roches  éruptives,  selon  la  proportion  de  silice 
qu'elles  contiennent,  sont  dites  acides  (G5  à  78 
pour  100),  neutres  (55  à  65  pour  100),  ou  basiques  (40 
a  55  pour  100);  ces  dernières  sont  les  plus  lourdes. 

Les  plus  remarquables  des  roches  cristallines 
sont  le  granit,  la  pegmatite,  les  syénites,  diorites, 
trachytes,  etc.  Parmi  les  roches  sédimentaires,  les 
unes  sont  d'origine  détritique  (sables,  grès,  argi- 
les, etc.),  les  autres  d'origine  chimique  (gypse,  meu- 
lières), d'autres  enfin  d'origine  organique  (calcaires 
grossiers,  craie,  etc.). 

Quant  aux  roches  météorites,  elles  sont  le  plus 
souvent  ferrugineuses,  et  î  >ême  quelquefois  à  peu 
près  entièrement  constitui.es  de  fer  natif  (holusi- 
dérites). 

Roche  (La),  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  et  à 
8  kil.  de  Bonneville,  sur  le  Foron  ;  3.080  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Scieries.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et 
8.670  h. 

ROChe  (Jules),  homme  politique  français  du 
parti  progressiste,  né  à  Saint-Etienne  en  1841.  lia 
été  plusieurs  fois  ministre  du  commerce. 

TOChea  [ché]  n.  m.  ou  rochée  [ehé]  n.  f.  Genre 
de  crassulacées. 

—  Encycl.  Les  rochéas  sont  des  sous-arbrisseaux 
charnus  à  fleurs  jaunes,  rouges  ou  blanches,  dispo- 
sées en  eymes  terminales  et  d'un  parfum  très  agréa- 
ble. On  en  connaît  cinq  espèces  originaires  de  l'Afri- 
que australe,  très  recherchées  comme  ornemen- 
tales. 

Roche-Bemard  [nar]  (La),  ch.-l.  de  c.  (Mor- 
bihan), arr.  et  à  37  kil.  de  Vannes  ;  1.150  h.  Port  sur 
la  Vilaine.  Ardoisières.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
il. 230  h. 

Roche-Canillac  [Il  mil.,  ak]  (La),  ch.-l.  de  c. 
(Corrèze),  arr.  et  à  26  kil.  de  Tulle;  500  h.  Lainages. 
—  Le  cant.  a  11  comm.  et  8.630  h. 

Roche-ChalaiS  (La),  comm.  de  la  Dordo- 
gne.  arr.  et  à  31  kil.  de  Ribérac  ;  1.600  h.  Ch.  de  f. 
Orléans. 

RochechOUart,  seigneurie  du  Poitou,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  maison  célèbre,  issue  des 
vicomtes  de  Limoges,  et  d'où  sont  issus  à  leur  tour 
les  Mortemart. 

RochechOUart  [chou-ar],  ch.-l.  d'arr.  (Haute- 
Vienne),  au-dessus  de  la  Graine,  affl.  de  la  Vienne; 
ch.  de  f.  Orl.  ;  à  42  kil.  de  Limo- 
ges ;  4.460  h .  (Rochechouarts). 
Huile,  porcelaine,  verres,  etc. — 
L'arr.  a 5  cant.,  30  corn.,  57.390  h. 
Le  cant.  a  5  comm.  et  9.270  h. 

Rochecorbon,   comm. 

d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à  5  kil. 
de  Tours;  1.570  h.  Vins  blancs. 
Tourelle  carrée,  restes  d'un  châ- 
teau du  xiie  et  du  xv»  siècle,  dite 
lanterne  de  Rochecorbon. 

Roche-Derrien  [dè-ri-in] 

(La),  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord),       de  R^chou.rt. 
arr.  et  a   16    kil.   de   Lanmon  ; 
1.240  h.  Défaite  de  Charles  de  Blois  par  les  Anglais, 
qui  soutenaient  le  parti   de   Montfort  (1347).  —   Le 
cant.  a  12  comm.  et  9.930  h. 

Roche-en-Breml  (La),  comm.  de  la  Côte- 
d'Or,  arr.  et  à  23  kil.  de  Semur;  1.760  h. 

Roche-en-Régnier  (La),  comm.de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  19  kil.  du  Puy;  1.680  h. 

Rochefort  [for],  v.  de  Belgique  (Namtir,  arr. 
de  Dinant),  sur  l'Homme;  3.120  h.  Cordages,  brique- 
teries, fonderies,  tanneries. 

Rochefort  (Marie-Thérèse  de  Brancas.  com- 
tesse dej  [1716-1782],  femme  célèbre  par  son  esprit. 
Peu  de  temps  avant  sa  mort  elle  épousa  le  duc  de 
Nivernais. 

Rochefort  (Victor-Henri,  marquis  oe  Roche- 
fort-Luçay,  dit  Henri),  journaliste  français,  né  à 
Paris  en  1830.  11  fit,  dans  le  pamphlet  hebdomadaire 
la  Lanterne,  une  vive  opposition  à  l'Empire,  et  créa 
plus  tard  ^Intransigeant,  où  il  fit  campagne  en  fa- 
veur du  boulangisme,  puis  du  nationalisme. 


Armes  de  Rochefort. 

h.  ;  le  cant.  Sud  a 


Armes  de  La  Rochelle. 


Rochefort,  ch.-l.  d'arr.  (Charente-Inférieure), 
sur  la  Charente;  ch.de  f.  Et.;  à  32  kil.de  La  Ro- 
chelle :  36.700  h.  [Rochefortau 
ou  Rochefortins).  Place  de  guer- 
re, préfecture  maritime,  arsenal. 
Ecole  d'hydrographie  et  de  mé- 
decine naval.-  ;  port  militaire  et 
port  marchand  .  Blé ,  farines  . 
houille,  vins,  cuir,  chevaux  et 
bétail.  —  L'importance  de  Ro- 
chefort  date  du  ministère  de 
Colbert  (1666),  qui  créa  son  port 
et  lit  fortifier  la  ville  par  Vau- 
ban.  Napoléon  s'y  embarqua  pour 
l'exil  (1815).  —  L'arrond.  a  5 
cant.,  41  comm.,  72.290  h.  Le 
cant.  Nord  a  3  comm.  et  18.470 
5  comm.  et  23.490  h. 

Rochefort-en-Terre,ch.  i.  de  c.  (Morbihan), 

arr.  et  à  32  kil.  de  Vannes;  740  h.  Ardoisières. —  Le 
cant.  a  8  comm.  et  11.160  h. 

Rochefort-Montagne,  eh.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  et  à  23  kil.  deClermont-Ferrand  ;  1.420  h. 
—  Le  cant.  a  17  comm.  et  16.050  h. 

ROChefort-Sur-Loire,  comm.  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  et  à  20  kil.  d'Angers,  sur  le  Louet; 
1.810  h.  Vins. 

Rochefort-sur-Nenon,  ch.-i.  de  c.  (Jura), 

arr.  et  à  7  kil.  de  Dôle,  sur  le  Doubs  ;  380  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  19  comm.  et  4.580  h. 

Rochefoucauld  [ko]  (La),  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente), arr.  et  à  22  kil.  d'Angoulême;  2.780  h.  Scie- 
ries, toiles,  draps.  Beau  château.  Ch.  de  f.  Orl.  — 
Le  cant.  a  15  comm.  et  12.700  h. 

RochegroSSe  (Georjes-Antoine),  peintre  fran- 
çais, né  à  Versailles  en  1859.  Ses  œuvres  se  recom- 
mandent par  un  grand  sens  du  pittoresque  archéo- 
logique: la  Curée,  la  Mort  de  Babylone,  le  Chevalier 
aux  fleurs,  etc. 

ROChe-la-Molière,  comm.  de  la  Loire,  arr. 
et  à  4  kil.  de  Saint-Etienne;  5.800  h.  Houille,  fer. 

Rochelle  (La),  ancienne  capit.  de  l'Aunis,  ch.-l- 
du  dép.  de  la  Charente-Inférieure,  sur  l'Océan  ; 
ch.  de  f.  Etat  ;  à  470  kil.  de  Pa- 
ris; 33.860  h.  (Rorhelais  ou  Ro- 
chelois).  Evëché,  bois,  sardines, 
eaux-de-vie,  sel.  Patrie  de  Tal- 
lemant  des  Réaux,  Dupaty,  Gui- 
ton,  Réaumur,  Billaud-Varennes, 
l'amiral  Duperré ,  Fromentin, 
Bouguereau.  Dès  1554,  le  calvi- 
nisme prit  dans  La  Rochelle  une 
forte  position,  et  les  huguenots 
y  constituèrent  presque  une  ré- 
publique indépendante.  En  1573, 
le  duc  d'Anjou  (Henri  III)  ne  put 
forcer  ses  remparts,  mais  en  1627- 
1628  le  cardinal  de  Richelieu  triompha  de  l'opiniâtre 
résistance  du  maire  Guiton,  en  fermant  le  port  par 
une  digue.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  chassa 
de  la  ville  calviniste  trois  cents  familles.  —  L'arr. 
a  7  cant.,  56  comm.,  85.660  h.  Le  cant.  Est  a  8  comm. 
et  19.730  h.  ;  le  cant.  Ouest  a  5  comm.  et  25.440  h. 

Rochelle  (traité  de  La),  signé  le  1"  juillet  1573, 
entre  les  protestants  qui  venaient  d'être  assié- 
gés par  l'armée  royale  et  les  plénipotentiaires  de 
Charles  IX.  Il  étendait  en  faveur  des  calvinistes 
les  clauses  de  l'édit  de  St-Germain. 

Rochemaure  [mô-re],  ch.-l.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  et  à  26  kil.  de  Privas;  980  h.  Ch.de  f.  P.-L.-M. 
Filatures  de  soie.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et   5.990  h. 

Rochepaule  [pô-le],  comm.  de  l'Ardèche,  arr. 
et  à  57  kil.  de  Tournon  ;  1890  h. 

Roche-Posay  (La),  comm.  de  la  Vienne,  arr. 
et  à  24  kil.  de  Châtellerault  ;  1.370  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Sources  minérales. 

rocher  [ché]  n.m.(de  roche).  Roc  élevé,  escarpé: 
Gibraltar  est  bâti  surun  rocher;  escalader  un  rocher. 
Fig.  Symbole  de  dureté,  d'insensibilité,  ou, en  bonne 
part,  de  fermeté,  de  solidité  :  c'est  un  rocher  que  cet 
homme-là.  Petite  pâtisserie  légère  faite  avec  des 
blancs  d'œufs  battus,  du  sucre,  du  chocolat  ou  des 
amandes,  et  qui  a  la  forme  d'un  rocher.  Anat.  Par- 
tie forte  et  dure  de  l'os  temporal.  Mollusq.  Nom 
vulgaire  des  murex.  Allus.  myth.  :  V.  Sisyphe. 

—  Encycl.  Anat.  Le  nom  de  rocher  a  été  donné 
par  les  anatomistes  à  la  portion  pyramidale  interne 
triangulaire  du  temporal.  Le  rocher  se  dirige  en 
dedans  et  en  avant;  vers  le  milieu  de  la  face  pos- 
térieure, apparaît  le  conduit  auditif  interne  ;  la  face 
intérieure  fait  partie  de  la  surface  extérieure  de  la 
base  du  crâne.  Il  est  traversé  par  le  nerf  facial  et 
l'artère  stylo-mastoïdienne  et  donne  insertion  à  divers 
muscles  et  ligaments. 

rocher  [ché]  v.  a.  (de  roche).  Saupoudrer  de  borax 
deux  pièces  métalliques  qu'on  veut  souder.  V.  n. 
Mousser  en  parlant  de  la  bière  qui  fermente.  Se  cou- 
vrir d'excroissances  en  parlant  de  l'argent  en  fusion. 

Rochers  (château  des),  comm.  d'Argentré  (Illc- 
et- Vilaine),  célèbre  propriété  de  M"»e  de  Sévigné. 

Roches,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Boussac;  1.240  h. 

ROCheservière,  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr.  et 
à  30  kil.  de  La  Roche-sur-Yon,  sur  la  Boulogne; 
1.900  h.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  7.670  h. 

ROCheSter  [ches-tèr],  v.  des  Etats-Unis  (New- 
York),  sur  le  Genesee  ;  170.000  h.  Filatures,  métal- 
lurgie. 

Rochester,  v.  d'Angleterre,  sur  le  Medway  ; 
28.000  h.  Pêcheries. 

Rochester  (John  Wilmot,  comte  de),  poète 
anglais,  né  à  Ditchley  (1647-1680). 
Il  se  rendit  célèbre  à  la  cour  de 
Charles  II  par  ses  débauches, 
son  esprit,  ses  poésies  légères  et 
satiriques,  qui,  avec  sa  corres- 
pondance, lui  assurent  un  rang 
parmi  les  meilleurs  écrivains 
de  cette  époque. 

Roche-sur-Yon  (La), 

ch.-l.  du  dép.  de  la  Vendée.  Ch. 
de  f.  Et.,  à  470  kil.  de  Paris  ; 
13.690  h.  Draps,  quincaillerie. 
Cette  ville,  créée  par  Napoléon, 
a  porté  le  nom  de  Napoléon- 
Vendée  sous  le  premier  Empire  et  sous  le  second 
et  celui  de  Bow-bon-Vendée  sous  la  Restauration.  — 
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Roue  à  rochet. 


de  La  Roche-sur-Yon. 
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L'arr.  a  10  cant.,  105  comm  ,   165.350  h.  Le  cant.  a 
16  oomm.  et  34.690  h. 

rochet   [cht]  n.  m.  'de  l'anc.  fr.  roc,  variante 
de  froc).  Surplis   à   manches 
étroites,    que    portent    les    évê- 
ques    et  certains    dignitaires 
ecclésiastiques. 

rochet  [ehè]  n.  m.  [allem, 

n,   fuseau).   Bobine  grosse 
et   courte,    sur  laquelle    on    en- 
roule la  soie.  Morceau  de  bois 
a  rebords,    sur  lequel    le   ruba- 
nier  met  la  soie-  Partie  termi- 
nale des  lances  de  joute.  Roue  à 
rochet,  roue  dentée  dont  les  dents   j( 
sont  recourbées  et  pointues,  et 
entre  lesquelles  s'engage  une  pièce  appelée   cliquet 
ou  déclic,  qui  s'oppose  à  ce  que  la  roue 
tourne  dans  les  deux  sens. 

rochette  [che-te]  n.  f.  (pour  ro- 
quette, de  l'angl.  rocket).  Fusée  de 
guerre. 

Rochette  (La),  ch.-l.  de  c.  (Sa- 
voie ,  arr.  et  à  20  kil.  de  Chambéry; 
1.360  h.  Plomb,  fer.  —  Le  cant.  a 
14  comm.  et  7.410  h. 

Rochette  (Désiré -Raoul,  dit 
Raoul),  archéologue  français,  chef  de  l'expédition 
scientifique  de  Morée,  né  à  Saint^Amand  (Cher),  m.  à 
Paris  (1789-185*);  auteur  d'un  célèbre  Cours  ([ar- 
chéologie. 

Rocheuses  (montagnes),  système  montagneux 
de  l'Amérique  du  Nord,  dressé  depuis  l'Alaska  jus- 
qu'au Mexique,  le  long  de  l'océan  Pacifique.  Granits 
et  formations  volcaniques,  formant  de  longues  chaî- 
nes qui  entourent  le  vaste  plateau  dit  Grand  Bassin. 
Nombreux  sommets  au-dessus  de  5.000  mètres,  ou 
voisins  de  cette  altitude  :  pics  Laramie,  Brown,  Har- 
ward,  etfc. 

rocheux,  euse  ch<>u,  eu-ze]  adj.  Couvert  de 
roches,  de  rochers  :  la  côte  bretonne  est  rocheuse. 

rochier  [chi-é]  a.  m.   Ane.  nom  de  Vémerillon. 

rOChoir  n.  m.  Petite  boite  en  métal  contenant 
du  borax,  dont  se  servent  ceux  qui  travaillent  le» 
métaux. 

rock  n.  m.  (ar.  rokh).  Oiseau  gigantesque  et 
fabuleux,  qui  figure  souvent  dans  les  contes  orien- 
taux. 

Rockefeller  (John  Davison),  industriel  amé- 
ricain, né  près  de  Cleveland  (Ohio)  en  1839.  Après 
avoir  gagné  sa  vie  à  divers  petits  métiers,  il  devint 
milliardaire,  organisa  le  trust  du  pétrole  (d'où  son 
surnom  de  roi  du  pétrole).  Il  encouragea  les  œuvres 
de  bienfaisance  et  fit  des  donations  considérables 
à  l'université  de  Chicago. 

rochier  [chi-é]  n.  m.  Ichtyol.  Nom  vulgaire  de 
la  petite  roussette. 

rocking-chair  [ro-kirigh-tchèr]  n.  m.  (mot 
angl.).  Chaise,  fauteuil  à  bascule,  que  l'on  peut 
faire  osciller  par  un  simple 
mouvement  du  corps. 

roCOCO  n.  m.  (de  ro- 
caille).  Genre  d'ornementa- 
tion, qui  fut  en  vogue  sous  le 
règne  de  Louis  XV  et  le  com- 
mencement de  celui  de  | 
Louis  XVI.  Par  ext.  Genre  ou 
objet  vieux  et  passé  de  mode. 
Adj.  invar-  :  style,  meubles  ro- 
coco. 

rocou  ou  roucou  n. 

m.  (mot  emprunté  au  galibi).  Rock>ng-cha,r. 

Matière  colorante  extraite  des  graines  du  rocouyer. 
Syn.  de  rocouyer. 

—  Encycl.  Pour  préparer  le  rocou,  on  ouvre 
d'abord  les  fruits  du  rocouyer.  et  l'on  en  retire  les 
graines  avec  le  mucilage  qui  les  entoure,  puis  on 
écrase  ces  graines  et  on  les  délaye  dans  de  l'eau 
chaude  qui  dissout  les  principes  colorants  ;  après 
fermentation  du  liquide,  on  décante  et  l'on  recueille 
le  dépôt  pour  le  faire  sécher  et  le  diviser  ensuite  en 
pains.  Ce  sont  ces  pains  de  rocou,  de  couleur  rouge 
ponceau,  que  les  teinturiers  emploient  pour  mettre 
en  première  couleur  les  laines,  cotons  et  soies.  On 
s'en  sert  aussi  pour  colorer  en  jaune  les  bois,  cuirs, 
poteries,  etc. 

roCOUer  [kou-è]  v.  a.  Teindre  avec  du  rocou. 

rocouerie  [kou-rî]  n.  f.  Usine  où  l'on  prépare 
le  rocou. 

Rocourt  ou  Rocourt-lez-Liége,  comm. 

de  Belgique  (prov. 
et  arr.  de  Liège)  ; 
1.580  h.  Mines  de 
houille,  carrières  de 
sable  et  de  phos- 
phate de  chaux.  Vic- 
toire des  Français, 
commandés  par  Mau- 
rice de  Saxe,  sur  les 
Impériaux  (1745). 

ROCOUX  ou 
RaUCOUX.  Géogr. 
V.   Rocourt. 

rocouyer  /.ou- 

ié]  n.  m.   Genre   de 
bixacées    de   l'Amé- 
rique centrale  et  de 
l'Inde,  dont  les  fruits  fournissent  une  matière  tinc- 
toriale (rocou). 

Rocquain  [kin]  (Théodore-f'éHx),  historien 
français,  né  à  Vitteaux  (Côte- 
d'Or)  en  1833,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  po- 
litiques; auteur  de  solides  études 
sur  la  Papauté  au  moyen  âge, 
V Esprit  révolutionnaire  avant  la 
Révolution,  etc. 

Rocroi,  ch.-l.  d'arr.  (Arden- 
nes),  non  loin  de  la  Meuse  ;  à 
30  kil.  de  Mézières:  2.120  h.(Ro- 
croiens).  Chevaux,  denrées  agri- 
coles. Célèbre  bataille  où,  le  19 
mai  1643,  Condé  écrasa  la  vieille 
infanterie  espagnole  commandée  par  don  Fran- 
cisco de  Mello  et  par  le  comte  de  Fuentès.  —  L'arr. 
a  5  cant.,  71  comm.,  52.230  h.  Le  cant.  a  14  comm.  et 
9.560  h. 


Rocouyer. 


Armes  de  Rocroi. 
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Rocroi  (Bataille  de),  tableau  de  F.-J.  Hcim 
(1855),  au  musée  de  Versailles.  Le  peintre  a  choisi 
le  moment  où  Condé,  suivant  l'expression  de  Bos- 
suet  :  «  Calma  les  courages  émus,  et  joignit  au  plai- 
sir de  vaincre  celui  de 
pardonner.  » 

TOCteur  n.  m.  Ou- 
vrier qui  détache  les 
blocs  de  pierre  dans  les 
carrières. 

rod  n.  m.  Mesure 
agraire  anglaise,  valant 
25  mètres  carrés. 

Rod  (Edouard),  ro- 
mancier suisse,  né  à 
Nyon  en  1837.  Il  aban- 
donna la  manière  natu- 
raliste, qu'il  avait  d'a- 
bordadoptée.pourécrire 
des  romans  psycholo- 
giques, remarquables 
par  une  observation  pé- 
nétrante et  un  pathéti- 
que élevé:  la  Vie  privée 
de  Michel  Teissier,  le 
Ménage  du  pasteur  Nau- 
dié,  L'ombre  s'étend  sur 
lamontagne.AIoyse  Va- 
lérie», etc. 

rodage  n.  m.  Ac- 
tion de  roder  :  rodage  à 
la  meule. 

—  Encycl.  Le  rodage 
s'opère,  soit  à  l'aide  de 
machines  qui  se  rap- 
prochent par  leur  cons- 
truction des  machines 
à  raboter,  soit  à  l'aide 
de  meules,  soit  encore  a 
la  main.  On  interpose 
entre  les  pièces  à  roder 

de  l'émeri,  de  la  boue  de  meule  ou  de  la  terre  pour- 
rie et  en  les  frottant  l'une  sur  l'autre  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  un  contact  parfait. 

rôdailler  [da,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Fam.  Rôder  çà 
et  là. 

Rode  (Jacques-Pierre-Joseph),  violoniste  fran- 
çais, né  à  Bordeaux,  m.  au  château  de  Bourbon, 
près  Damazan  (1744-1830). 

Rodelle,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  25  kil. 
de  Rodez;  1.500  h. 

Rodenbach  [den'-bak']  (Georges),  poète  et  lit- 
térateur belge,  né  à  Tournai,  m.  à  Paris  (1855-1898). 
Il  a  écrit  des  romans  :  Bruges  la  Morte,  le  Voile, 
pièce  en  vers  et  des  recueils  de  vers  :  la  Jeunesse 
blanche,  le  Règne  du  silence,  où  il  se  montre  le 
poète  des  demi-teintes,  des  horizons  muets,  des 
paysages  qu'enveloppe  une  atmosphère  de  tristesse 
lénitive. 

roder  [dé]  v.  a.  (du  lat.  rodere,  ronger).  User 
par  le  frottement  mutuel  deux  objets  qui  doivent 
s'emboiter  ou  s'adapter  l'un  sur  l'autre. 

rôder  [dé]  v.  n.  (anc.  fr.  raudir).  Errer  çà  et  là  : 
rôder  dans  la  campagne.  Tourner  tout  autour,  en 
épiant  le  plus  souvent  avec  de  mauvaises  inten- 
tions :  les  loups  rôdent  autour  des  bergeries. 

RoderiC.  V.  Rodrigue. 

Roderic  Random,  roman,  par  Smolett (1748),  bril- 
lant spécimen  de  la  littérature  picaresque  des  Anglais, 
où   l'auteur  a  raconté  ses  aventures  personnelles. 

rodet  [de]  n.  m.  Sorte  de 
roue  hydraulique,  qui  reçoit 
l'eau  par  côté. 

rôdeur,  euse  [eu-ze]  n. 

Qui  rôde  :  rôdeur  de  nuit.  Ad- 
jectiv.  :  un  pas  rôdeur. 

Rodez  [dêz],  ancienne  ca- 
pit.  du  Rouergue,  ch.-l.  du  dép. 
de  l'Aveyron,  sur  l'Aveyron; 
ch.  de  f.  Orl.  et  M.  ;  à  607  kil.  de 
Paris;  15.500  h.  ( Buthènois ). 
Evêché.  Belle  cathédrale  (xm«, 
xiv  s.).  Patrie  de  l'abbé  Raynal, 
d'Alexis  Monteil.  —  L'arr.  a  11  cant.,  81  c 
107.000  h.  Le  cant.  a  9  comm.  et  24.140  h. 

Rodilard    [lar],   litéralement  ronge-lard, 
créé  par  Rabelais  pour  désigner  le   chat, 
La  Fontaine  s'est  approprié  : 
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rodoir  n.  m.  Outil  pour  roder.  Petit  tonneau 
dans  lequel  on  agite  les  grains  de  plomb  de  chasse 
pour  les  arrondir.  Outil  pour  polir  le  dessous  de  la 
tête  des  vis.  Cuve  de  tanneur,  nommée  aussi  coudket. 


Armes  de  Rodez. 


nom 
et  que 


J'ai  lu,  chez  un  contour  de  fables. 
Qu'un  second  «  Rodilard  »,  l'Alexandre  des  chats, 
L'Altila,  le  fléau  des  rats. 
Rendait  ces  derniers  misérables. 

(Le  Chat  et  le  viel-x  Rat.) 

Rodin,  un  des  principaux  personnages  du  Juif 
errant,  d'Eugène  Sué.  C'est  en  Rodin  que  s'incarne 
la  compagnie  de  Jésus. 

Rodin  (Auguste),  sculpteur  français,  né  à  Paris 
en  1840;  artiste  puissant,  personnel,  réaliste,  à  qui 
l'on  doit,  entre  autres  œuvres  :  l'Age  d'airain,  Eus- 
tache  de  Saint-Pierre  et  les  Bourgeois  de  Calais; 
Francesca  et  Paolo  de  Rimini;  le  Baiser;  V.  Hugo; 
le  Penseur,  etc. 

rodliey  [ne]  n.  m.  Plat  de  harengs  salés  (ainsi 
nommé  de  lord  Ilodney). 

Rodliey  [né]  (George  Brydgen,  baron),  amiral 
anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1717-1792;.  Il  se  distin- 
gua pendant  la  guerre  d'Amérique. 

Rodogune,  fille  de  Mithridate,  roi  des  Parthes. 
Elle  épousa,  en  141  av.  J.-C,  Démétrius  Nicator,  roi 
de  Syrie,  qui  avait  répudié  Cléopâtre,  fille  de  Pto- 
lémée  Philométor.  Celle-ci,  pour  se  venger,  fit  poi- 
gnarder son  mari. 

Rodogune,  tragédie  de  Corneille,  sujet  très  dra- 
matique. —  Cléopâtre,  reine  de  Syrie,  déclare  à  ses 
deux  fils  jumeaux  Antiochus  et  Séleucus  qu'elle  don- 
nera la  couronne  à  celui  des  deux  qui  tuera  la  prin- 
cesse Rodogune,  qu'elle  hait.  Or  les  deux  princes 
aiment  Rodogune,  qui  déclare  à  son  tour,  malgré 
son  amour  secret  pour  Antiochus,  qu'elle  épousera 
celui  des  deux  princes  qui  tuera  Cléopâtre.  Cléopâ- 
tre fait  périr  Séleucus  et  va  empoisonner  Antiochus 
et  Rodogune.  Mais  le  jeune  prince,  au  moment  de 
boire  à  la  coupe  empoisonnée,  est  prévenu  du  meur- 
tre de  son  frère,  et  Cléopâtre  absorbe  elle-même  le 
poison  préparé.  Le  cinquième  acte  est  un  des  plus 
beaux  qui  soient  au  théâtre  (1645). 


Rodolphe  I", 
de  Habsbourg. 


Bataille  de  Rocroi,  d'après  Heim. 

Rodolphe  Ier,  roi  de  la  Bourgogne  transju- 
rane  de  880  à  912.  —  Rodolphe  II,  son  fils,  roi 
d'Italie  en  922,  roi  d'Arles  en  933,  fondateur  du 
royaume  des  Deux-Bourgognes,  m.  en  937.  —  Ro- 
dolphe III,  dernier  roi  d'Arles  de  993  à  1032. 

Rodolphe  de  Souabe,  roi  de  Germanie  en 
1077,  m.  en  1080.  Il  fut  le  chef  de  la  ligue  des  sei- 
gneurs allemands,  dirigée  contre  l'empereur  Hen- 
ri IV. 

Rodolphe  Ier  de  Habsbourg,  né  en  1218, 

m.  à  Spire,  empereur  d'Alle- 
magne de  1273  à  1291,  fonda- 
teur de  la  monarchie  autri  - 
chienne.  Il  conquit  sur  le  roi 
Ottokar  de  Bohême  et  d'Au- 
triche une  partie  de  ses  domai- 
nes, et  essaya  de  rétablir  l'ordre 
en  Allemagne.  —  Rodolphe  II, 
né  à  Vienne,  m.  à  Prague, 
empereur  d'Allemagne  de  1576 
à  1611.  Il  vit  protestants  et  ca- 
tholiques constituer  des  ligues 
rivales,  et  son  frère  Mathias  lui 
arracha  successivement  toutes 
ses  couronnes. 

Rodolphe  (François-Char- 
les-Joseph),  archiduc  d'Autri- 
che, fils  unique  de  l'empereur 
François-Joseph  et  de  l'impéra- 
trice Elisabeth,  né  à  Vienne  en 
1858  ;  on  le  trouva  mort  dans  le  pavillon  de  chasse 
de  Meyerling,  avec  la  baronne  Veczera,  sa  maîtresse 
(30  janvier  1889). 

FOdomont  [mon]  n.  m.  Fanfaron,  faux  brave, 
du  nom  d'un  personnage  brave,  mais  vantard  et  in- 
solent, du  Roland  furieux  de  l'Arioste  :  faire  le  ro- 
domont. 

rodomontade  n.  f.  (de  rodomont).  Fanfaron- 
nade. 

rodoul  n.  m.  Bot.  Syn.  de  redoul. 

Rodrigue  [dri-ghe]  ou  Roderic,  dernier  roi 
des  Wisigoths  d'Espagne,  de  710 
à  711.11  trouva  la  mort  à  la  ba- 
taille de  Segoyuela,  qui  décida  de 
la  victoire  des  Arabes  et  de  la  do- 
mination des  califes  en  Espagne. 

Rodrigue  de  Bivar. 

V.  Cib  {le). 

Rœderer  [rè-dc-rèr]  (Pierre- 
Louis,  comte),  homme  d'Etat  fran- 
çais, né  à  Metz,  m.  à  Bois-Rous- 
sel (1754-1835).  Il  contribua  à  pré- 
parer les  projets  de  réorganisa- 
tion administrative  de  Napo- 
léon I",  auteur  d'un  intéressant 
Mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  société  polie  en  France. 

roëlle  [é-le]  n.  f.  Genre  de 
campanulacées  de  l'Afrique  aus- 
trale, renfermant  des  arbrisseaux 
dont  quelques  espèces  sont  cul- 
tivées dans  les  serres  d'Europe 
comme  décoratives. 

Rœmer  [rè-mer]  (Olaûs),  as- 
tronome danois,  né  et  m.  à 
Copenhague  (1044-1710).  Il  déter- 
mina la  vitesse  de  la  lumière. 

Rœntgen  [reu.nt-ghén']  'Wil- 
liam Conrad),  physicien  allemand, 
né  à  Lennep  en  1845.  Il  a  découvert  les  rayons  X, 
permettant  de  photographier  à  travers  les  corps 
opaques. 

Roer  (départ,  de  la),  l'un  des  départements  fran- 
çais sous  le  premier  Empire;  ch.-l.  Aix-la-Chapelle. 

rœstélie  [reus-lé-li]  n.  f.  Nom  de  l'une  des 
formes  de  fructification  du  gymnosporange,  qui  se 
développe  sur  les  genévriers. 

Rœthenbach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne);  1.530  h.,  dissémines  en  de  nombreux  ha- 
meaux. Agriculture,  prairies,  élève  de  bétail;  fro- 
mageries. 

rœtlère  'reut']  n.  f.  Genre  de  gesnériacées,  ren- 
fermant des  herbes  à  fleurs  bleues,  violettes  ou 
pourpres,  qui  croissent  en  Asie,  en  Australie  et  à 
Madagascar. 
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Rœulx,  v.  do  Belgique  (Hainaut,  arr.  de  Soi- 
gnies);  2.910  h. 

Rœulx,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  16  kil.  de 
Valcnciennes  ;  2.250  h. 

Roézé,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  18  kil.  du 
Mans;  1.300  h. 

roffrir  [ro-frir]  v.  a.  Offrir  de  nouveau. 

rogamuS  [muss]  ou  rogat  [gha]  n.  m.  (en 
lat.  :  nous  prions  ou  il  prie).  Dr.  anc.  Lettres  de 
rogamus,  par  lesquelles  un  officier  ecclésiastique 
invitait  un  officier  d'un  autre  diocèse  à  faire  assi- 
gner un  sujet  de  ce  diocèse. 

Rogatien  [si-in]  (saint).  V.  Donatien. 

rogation  [si-on]  n.  f.  (lat.  rogatio;  de  rogare, 
demander).  Chez  les  Romains,  projet  de  loi  présenté 
au  peuple  pour  lui  demander  d'approuver.  N.  f.  pi. 
Prières  publiques  et  processions  faites  pendant  1rs 
trois  jours  qui  précèdent  l'Ascension,  pour  attirer 
sur  les  champs  la  bénédiction  du  ciel. 

—  Encycl.  On  attribue  l'institution  des  céré- 
monies des  rogations  à  saint  Mamert,  évêque  de 
Vienne  au  v=  siècle.  Les  processions  des  roga- 
tions sont  tombées  en  désuétude  dans  quelques 
campagnes,  mais  elles  ont  encore  lieu  à  travers 
champs  dans  une  grande  partie  de  la  France  On 
a  souvent  rapproché  les  rogations  des  ambanulet 
romaines. 

rogatoire  adj.  (du  lat.  rogare,  demander).  Qui 
concerne  une  demande  :  formule  rogatoire.  Com- 
mission rogatoire,  qu'un  tribunal  ou  un  juge  adresse 
à  un  autre  pour  l'inviter  à  faire,  dans  l'étendue  de 
son  ressort,  quelque  acte  de  procédure  ou  d'instruc- 
tion qu'il  ne  peut  faire  lui-même. 

rogatoirement  [man]  adv.  Par  voie  roga- 
toire: un  juge  commis  rogatoirement. 

rogaton  n.  m.  (du  lat.  rogatum,  chose  deman- 
dée). Humble  requête.  (Vx.)  Objet  de  rebut.  Débris 
de  mets  ;  bribe  :  vivre  de  rogatons. 

Rogeard  (Louis-Auguste),  publiciste  français, 
né  à  Chartres,  m.  à  Paris  (1820-1896);  auteur  des 
Propos  de  Labiénus,  pamphlet  célèbre  contre  Napo- 
léon III. 

Roger  Ier  [je],  fils  de  Tancrède  de  Hauteville. 
Il  conquit  la  Sicile  à  partir  de  1061  et  y  régna  sous 
le  titre  de  grand  comte  jusqu'à  1101,  mais  sous  la 
suzeraineté  des  ducs  d'Apulie  ;  —  Roger  II,  son  Ris, 
grand  comte,  puis  roi  des  Deux-Siciles  de  11 01  à 
1154. 

Roger,  un  des  héros  du  Roland  furieux,  de 
l'Arioste.  époux  de  Bradamante,  ancêtre  légendaire 
de  la  maison  d'Esté. 

Roger  délivrant  Angélique,  tableau  de  Ingres 
(v.  Angélique);  —  tableau  de  E.  Delacroix,  repré- 
sentant le  paladin  combattant  le  monstre  aux  fureurs 
duquel  Angélique,  enchaînée  au  rocher,  est  exposée. 
(Ce  tableau  est  exécuté  dans  de 
petites  dimensions.) 

Roger  (Georges -Eugène- 
Henri),  médecin  et  bactério- 
logue  français,  né  à  Paris  en 
1860. 

Roger  (Gustave-Hippo- 
lyte),  chanteur  scénique  fran- 
çais ne  et  m.  à  Paris  (1815- 
1879). 

Roger  (Victor),  composi- 
teur français,  né  à  Montpel- 
lier, m.  à  Paris  (1853-1903); 
auteur  d'un  grand  nombre  d'opé- 
rettes (les28  jours  de  Clairette). 

Roger  Bontemps,  création 
d'un    auteur    facétieux    du 
xvie  siècle,  dont  Béranger  a  fait  le  type  de  l'homme 
gai,  joyeux  et  insouciant. 

Rogers  (Samuel),  poète  anglais,  né  à  Stoke- 
Levington,  m.  à  Londres  (1763-1855);  écrivain  châtié 
et  de  goût  fin.  Son  chef-d'œuvre  est  un  poème  sur 
l'Italie. 

Rogers  (James  -  Edwin  -  Thorald),  économiste 
anglais,  né  à  West-Meon  (Hampshire),  m.  à  Oxt'ord 


Roger. 


(1823-1890);  auteur  de  travaux  considérables  sur 
VBistoire  économique  de  l'Angleterre. 

ROggWil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
2.240  h.  Agriculture,  élève  de  bétail,  tissus  de  cou- 
leur.—  Comm-  du  cant.  de  Thurgovie;  1.290  h. 
Commerce  de  légumes,  fromagerie,  broderie. 

ROgier  \Ji-i]  (Charles-Latour),  homme  d'Etat 
belge,  né  à  Saint-Quentin,  m.  à  Bruxelles  (1800- 
1885);  esprit  libéral,  un  des  chefs  de  la  révolution 
belge  de  1830. 

Rogliano,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  43  kil. 
de  Bastia  ;  1.460  h.  Vignobles.—  Le  cant.  a  5  comm. 
et  3.970  h. 

rognage  ou  rognement  [gne-man]  n.  m. 

Action  de  rogner.  Arburic.  Sorte  de  pincement  tar- 
dif, consistant  à  couper  l'extrémité)  des  rameaux 


ROG 

quand  ils  ont  atteint  une  certaine  longueur.  (Se  dit 
principalement  en  viticulture.) 

rogne  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  gale  ou  de  la 
teigne.  Variété  de  mousse,  qui  pousse  sur  l'écorcc 
des  arbres.  Outil  de  labotier,  vivant  a  creuser  le 
sabot.  Pop.  Mauvaise  humeur  :  être  en  rogne. 

rOgnè-CUl  n.  m  invar.  Instrument  qui  sert  à 
rogner  le  pied  des  chandelles.  (Syn.  rounoir.) 

TOgnement  [rnan]  n.  m.  Syn.  de  roonaoe. 

rogne-pied  n.  m.  invar.  Outil  de  maréchal, 
morceau  do  lame  de  sabre,  pour  rogner  la  corne 
du  cheval. 

rogner  [qaé]  v.  a.  (lat.  pop.  rotundiare;  de 
rotunaus,  rond).  Retrancher  quelque  chose  sur  les 
bords  :  rogner  un  manteau,  lig.  Diminuer  :  rogner 
le  traitement  de  quelqu'un.  Tailler  et  rogner,  chan- 
ger, disposer  à  son  gré  et  sans  contrôle.  Rogner  les 
ailes,  les  ongles  à  quelqu'un,  le  mettre  dans  l'im- 
possibilité d'agir,  de  nuire. 

rognerie  [H]  n.  f.  Action  de  rogner  fraudu- 
leusement les  monnaies. 

rogneur,  eUSe  [eu-ze]  n.  Qui  rogne  quelque 
chose  :  un  rogneur  de  pièces  d'or.  Ouvrier  qui  rogne 
le  papier.  N.  f.  Machine  à  rogner. 

rogneux,  euse  [gneu,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  a 
la  rogne  :  bêtes  rogneuses. 

Rogniat  [gni-a]  (Joseph,  vicomte),  général  et 
savant  français,  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces, né  à  Vienne  (Isère)  [1767-1840]. 

rognoir  n.  m.  Instrument  qui  sert  à  rogner  (le 
papier,  le  carton,  le  plomb,  etc.). 

rognon  n.  m.  (lat.  pop.  renio  ;  de  ren,  rein). 
Rein  de  certains  animaux,  considéré  surtout  comme 
comestible  :  brochette  de  rognons.  Nom  donné  abusiv. 
aux  testicules  de  certains  animaux  :  rognons  de  coq. 
Géol.  Masse  minérale  plus  ou  moins  arrondie,  qui 
se  trouve  comme  noyée  dans  une  roche  de  nature 
différente  :  des  rognons  de  silex.  P'ch.  Sorte  de 
cuiller  métallique  pour  la  pêche  des  poissons  vora- 
ces  (perche,  brochet,  truite,  saumon). 

—  Encycl.  Art  culin.  On  utilise  les  rognons  de 
bœuf,  de  veau,  de  mouton  et  de  porc;  mais  les  plus 
estimés  sont  ceux  de  veau  et  de  mouton  ;  on  les  coupe 
en  morceaux  que  l'on  fait  sauter  au  beurre  et  que 
l'on  assaisonne,  après  cuisson,  d'une  sauce  au  vin 
blanc  (rognons  sautés),  ou  bien  on  les  fait  rôtir  en 
brochettes. 

RognonaS,  comm.  des  Bouches-du-Rhône,arr. 
et  à  32  kil.  d'Arles  ;  1.610  h. 

rognonner  [gno-né]  v.  n.  Pop.  Gronder,  mur- 
murer entre  ses  dents. 

rognure  n.  f.  Fragment  détaché  d'un  objet 
qu'on  a  rogné  :  rognures  de  papier.  Par  ext.  Frag- 
ment d'un  tout. 

Rogny,  comm.  de  l'Yonne,  arr.  et  à  53  kil.  de 
Joigny,  sur  le  Loing;  1.210  h. 

rogomme  [gho-me]  n.  m.  (s'écriv.  autref.  ro- 
gum).  Pop-  Liqueur  alcoolique  quelconque.  Voix  de 
rogomme,  enrouée  par  l'abus  de  ces  liqueurs. 

rogommeux,  euse  [gho-meu,  eu-ze]  adj  .Pop. 
Devenu  rauque  par  l'abus  des  boissons  alcooliques  : 
voix  rogommeuse. 

rogue  [ro-ghe]  adj.  (orig.  celt.).  Fier,  arrogant  : 
prendre  un  ton,  une  mine  rogue. 

rogue  [ro-ghe]  n.  f.  (orig.  scand.).  Œufs  de  pois- 
son, en  général.  Œufs  de  poisson  salés,  de  morue 
principalement,  employés  comme  appât  daas  la 
pèche  à  la  sardine. 

roguè  [ghè],  e  adj.  (de  rogue,  œuf).  Qui  a  des 
œufs. 

roguement  [ghe-man]  adv.  D'une  manière 
rogue. 

roguerie  [ghe-rî]  n.  f.  Humeur  rogue.  (Inus.) 

Roguet  (François,  comte),  général  français,  né 
h  Toulouse,  m.  à  Paris  (1770-1840).  Il  se  distingua 
à  Waterloo,  mais  échoua  maladroitement  en  1832, 
dans  la  répression  de  l'insurrection  de  Lyon. 

rogui  [ghi]  ou  roghi  n.  m.  Nom  donné  au  Maroc 
à  tout  individu  qui  aspire  à  renverser  par  une 
révolution  le   sultan   régnant. 

Rohan,  ch.-l.dec.  (Morbi- 
han), arr.et  à  33  kil.  de  Ploer- 
mel,  sur  l'Oust  ;  740  h.  (Rohan- 
jmis). —  Le  cant-  a  9  comm.  et 
11.710  h. 

Rohan  (Henri,  duc  de), 
prince  de  Léon,  né  à  Blain 
(Loire-Inférieure),  m.  à  Kœ- 
nigsfelden  (1579-1638),  chef  des 
calvinistes  sous  Louis  XIII.  Il 
conquit  en  1635  la  Valteline  et 
fut  mortellement  blessé  à 
Rheinfeld. 

Rohail  (Louis,  chevalier 
de),  grand  veneur  de  France 
(1635-1674).  Après  une  vie  bril- 
lante, mais  déréglée,  il  entra  dans  un  complot  contre 
Louis  XIV,  négocia  un  débarquement  des  Hollan- 
dais en  Normandie,  et  fut  décapité. 

Rohan  (Louis-René-Edouard,  prince  de),  car- 
dinal français,  né  à  Paris,  m.  à  Ettenheimf  1734-1803). 
Esprit  brillant  et  léger,  criblé 
de  dettes,  il  accorda  sa  con- 
fiance au  charlatan  Cagliostro 
et  fut  le  principal  acteur,  plus 
naïf  que  coupable,  de  l'affaire 
du  Collier.  V.  Collier  [affaire 
du). 

Rohan-Chabot  (Louis- 
François -Auguste,  duc  de), 
cardinal  français,  né  a  Paris, 
m.  à  Cbenecev,  près  Besançon 
(1788-1833).  Chambellan  de  Na- 
poléon Ier,  il  dut  s'exiler  pour 
avoir  visité  Pie  VII,  captif  à 
Fontainebleau,  revint  en  fa- 
veur en  1814,  fut  colonel  de 
cavalerie ,  et,  après  la  mort 
tragique  de  sa  femme,  entra 
dans  les  ordres  (1822).  Cardi- 
nal en  1830,  il  refusa  de  prêter  serment  à  Louis- 
Philippe. 

rohart  [ro-ar]  n.  m.  Ivoire  de  morse  et  d'hip- 
popotame :  le  rohart  est  moins  estimé  que  l'ivoire 
proprement  dit. 


Henri  de  Rohan, 


Prince  de  Rohan. 


—  030  — 

Rohault  (Jacques),  physicien  français,  né  à 
Amiens,  m.  à  Paris  (1620-1675)  ;  disciple  de  Descartes, 
et  auteur  d'un  Traïti  de 
physique  où  il  consigna 
le  résultat  de  6es  expé- 
riences. 

Rohilkand, région 

de  l'Inde  du  Nord,  com- 
prenant la  principauté  de 
Ranpour  et  la  province 
de  Rohilkand.  Cette  pro- 
vince a  28.190  kil.  carr. 
et  5.200.000  h. 

RohlfS  (  Gérard  )  , 
voyageur  allemand,  né  à 
Vcgcsack,  m.  àGodesberg 
(1831-1896).  Il  afaitd'inté- 
ressants  voyages  dansl'A- 
frique  septentrionale  et 
dans  la  région  du  Tchad. 

Rohrbach,  comm. 
de  Suisse  (cant.  de  Ber- 
ne) ;  1.150  h.  Agriculture. 

Rohrbacher  [cher] 

(l'abbéRené-François),né 
à  Langatte,  m.  à  Paris 
(1789-1856):  auteur  d'une 
savante  Histoire  univer- 
sclledel'Eglisecatholique. 
rohrie  n.  f.  Syn.  de 

TAPURE. 

roi  n.  m.  (lat.  rex ;  de 
regere,  gouverner).  Chef  d'Etat,  investi  de  la  sou- 
veraineté :  les  rois  de  France.  Absol-  Le  prince  ré- 
gnant :  être  mandé  chez  le  roi.  Personne  qui  jouit 
d'un  pouvoir  absolu  :  chacun  est  roi  chez  soi.  Celui 
qui  maîtrise  à  son  gré  :  ftre  roi  de  ses  passions. 
Celui  qui  possède  quelque  chose  au  suprême  degré  : 
les  rois  de  l'intelligence.  Le  roi  du  ciel,  des  rois,  Dieu 
Le  roi  des  dieux,  Jupiter.  Le  Grand  Roi,  titie  que 
les  historiens  grecs  donnaient  au  roi  de  Perse. 
Le  roi  des  rois,  titre  donné  parfois  au  roi  des 
Parthes  et  des  Perses.  Le  roi  Très  Chrétien,  le  roi 
de  France.  Le  roi  Catholique,  le  roi  d'Espagne.  Roi 
des  Romains,  titre  que  portaient  les  princes  désignés 
comme  héritiers  de  la  couronne  impériale.  Roi  d'ar- 
mes,  officier  qui  commandait  les  hérauts  d'armes.  Le 
jour,  la  fête  des  Rois,  l'Epiphanie.  Le  roi  de  ta  créa- 
tion, de  la  nature,  de  l'univers,  l'homme.  Le  roi  des 
animaux,  du  désert,  le  lion.  Le  roi  des  oiseaux,  l'aigle. 
Roi  des  gobe-mouches,  v.  moucherolle.  Le  roi  des 
métaux,  l'or.  Roi  en  peinture,  en  carton,  de  carreau, 
de  théâtre,  qui  n'a  pas  d'autorité  réelle.  Plaisir  de  roi, 
très  grand  plaisir.  Morceau  de  roi,  mets  exquis  et 
délicieux.  Cœur  de  roi,  excellent  cœur.  Le  roi  des 
hommes,  un  homme  excellent.  Heureux  comme  un 
roi,  extrêmement  heureux.  Travailler  pour  le  roi 
de  Prusse,  travailler  sans  profit.  Fam.  Le  roi  dit  : 
Nous  voulons, 
se  dit  pour  ré- 
pondre à  l'ou- 
trecuidance 
de  quelqu'un 
qui  dit  :  Je 
veux.  Oùle  roi 
va  à  pied,  où 
le  roi  ne  peut 
allerpour moi, 
aux  latrines  . 
Souhait  de  roi, 
fils  et  fille,  se 
fants   de    sexe 


ROI 

Roi   boit   (Le),  tableau   de   Jordaens   (Louvre). 
L'auteur  y  représente  une  compagnie  de  joyeux  Fla- 


Les  rois  (carte 


dit  d'une  personne  qui  a  deux  en- 
différent.  V.  Pétaud.  Principale 
pièce  au  jeu  d'échecs.  Première  figure  de  chaque 
couleur  d'un  jeu  de  cartes.  Astr.  Les  trois  Rois,  les 
trois  étoiles  qui  composent  le  baudrier  d'Orion. 
Allus.  hist.  :  Le  roi  est  mort,  vive  le  roi  !  cri  par 
lequel  un  héraut  annonçait  au  peuple  la  mort  du  roi 
et  l'avènement  de  son  successeur;  il  signifiait  que  la 
royauté  ne  mourait  jamais  en  France.  V.  régner. 
Allus.  litt.  :  Tu  seras  roi,  prédiction  des  sorcières 
à  Macbeth,  dans  la  tragédie  de  Shakspeare.  On 
la  rappelle  pour  prophétisera  quelqu'un  un  brillant 
avenir,  mais  avec  quelque  chose  de  sombre  et  de 
menaçant.  Vive  le  roi,  vive  la  ligue!  c'est,  dit  La 
Fontaine  (la  Chauve-souris  et  les  Deux  Belettes,  II, 
5),  le  cri  du  «  sage  »  (de  l'habile  homme),  qui  doit 
savoir  ménager  tous  les  partis  ;  on  le  rappelle  h 
propos  des  gens  qui  mettent  leurs  intérêts  au-des- 
sus de  leurs  convictions. 

Le  seul  roi  dont  le  peuple  ait  gardé  la  mémoire, 

vers  de  Gudin  dans  son  Eloge  de  Voltaire,  h  propos 
de  la  Benriade  ;  il  a  été  gravé  sur  le  piédestal  de 
la  statue  de  Henri  IV,  sur  le  Pont-Neuf.  Prov.  : 
V.  aveugle  et  DROIT. 

—  Encycl.  Art  herald.  Les  insignes  héraldiques 
du  roi  sont  une  couronne  d'or  surmontée  de  huit 
fleurs  de  lis  au  pied  nourri  et   de  chacune    des- 


Signea  distinctifs  du  roi:   1.  Couronne;  2.  Heaume  ouvert; 
3.  Heaume  fermé. 

quelles  part  un  diadème  ou  demi-cercle,  qui  vont  se 
réunir  au  sommet  sous  une  double  fleur  de  lis.  Le 
heaume  est  d'or  et  damasquiné,  taré  de  front  avec 
la  visière  ouverte  ou  fermée  de  onze  barreaux. 

Roi  des  Romains,  titre  que  portait,  dans  l'an- 
cien empire  d'Allemagne,  le  successeur  désigné  de 
l'empereur  régnant. 

Roi  (le),  comédie  en  trois  actes  et  quatre  tableaux 
de  A.  de  Caillavet,  Robert  de  Fiers  et  Emmanuel 
Arène;  spirituelle  satire  des  mœurs  politiques,  où 
l'on  voit  un  farouche  radical-socialiste  devenir  mi- 
nistre uniquement  parce  qu'un  très  comique  roi  de 
Cerdagne  lui  a  pris  successivement  sa  maîtresse  et 
sa  femme  (1908). 


Le  Roi  boit,  d'après  Jordaens. 

mands  célébrant  la  fête  des  Rois  autour  d'un  vieil- 
lard à  barbe  blanche,  le  verre  en  main. 

Rois  (Livres  des,)  quatre  livres  canoniques  de 
l'Ancien  Testament,  contenant  l'histoire  du  peuple 
juif,  depuis  l'établissement  de  la  dignité  royale 
jusqu'à  la  destruction  du  Temple. 

Roi  s'amuse  (le),  drame  historique,  par  Victor 
Hugo  (1832j,  pièce  qui  fut  interdite  dès  la  seconde 
représentation.  Elle  a  été  reprise  en  1883.  Triboulet, 
le  fou  de  François  l»,  a  une  fille,  Blanche,  qu'il 
cache  jalousement,  loin  de  la  cour.  Le  roi  la  décou- 
vre et  se  fait  aimer  d'elle  sous  le  nom  d'un,  écolier. 
Triboulet  veut  venger  l'honneur  de  sa  fille  et  faire 
tuer  le  roi  par  un  spadassin,  qui  doit  lui  livrer 
dans  un  sac  le  corps  de  son  ennemi.  Mais  c'est 
Blanche  qui  s'offre  aux  coups  du  meurtrier,  et 
Triboulet  trouve  dans  le  sac  le  corps  de  sa  propre 
fille-  De  ce  drame  Piave  a  tiré  le  livret  de  Rigoletto. 

Roi  des  montagnes  (le),  roman,  par  Edmond 
About  (1857),  récit  dont  le  héros  est  le  chef  de  bri- 
gands Hadji  Stavros,  qui  rançonne  les  voyageurs  au 
nom  d'une  compagnie  d'actionnaires  :  spirituelle 
caricature  de  la  Grèce  contemporaine. 

Rois  en  exil  (les),  roman  d'Alphonse  Daudet 
(1879),  une  des  plus  émouvantes  de  ses  œuvres.  Le 
roi  d'Illyrie,  Christian,  expulsé  de  son  royaume, 
mène  à  Paris  une  vie  de  débauches  et  devient  la 
proie  de  toute  sortes  d'aventuriers,  tandis  que  sa 
femme  et  de  généreux  partisans  donnent  tous  leurs 
efforts  et  leur  vie  même  pour  sa  cause. 

Roi  d'Yvetot  (le),  v.  Yvetot. 

Roi  d'Yvetot  (le),  opéra-comique  en  trois  actes, 
paroles  de  Brunswick  et  Leuven,  charmante  musi- 
que d'Adam  (1836). 

Roi  l'a  dit  (le),  opéra-comique  en  trois  actes, 
paroles  d'Ed.  Gondinet,  musique  pimpante  et  gra- 
cieuse de  Léo  Delibes  (1873). 

Roi  d'Ys  (le),  opéra  en  quatre  actes,  paroles 
d'Edouard  Blau,  musique  de  Lalo,  légende  bretonne 
traitée  dans  une  partition  vivante,  dramatique,  avec 
des  pages  dune  délicieuse  poésie.  Margared,  fille  du 
roi  d'Ys,  jalouse  du  bonheur  de  sa  sœur  Rozenn,  qui 
doit  épouser  le  chevalier  Mylio,  ouvre  le  puits  mys- 
térieux par  lequel  les  eaux  de  l'océan  doivent  sub- 
merger la  ville.  Mais,  sentant  l'horreur  de  son  forfait, 
elle  se  précipite  dans  les  flots,  qui,  après  l'avoir  en- 
gloutie, se  retirent  aussitôt  (1888). 

Roi  de  Lahore  (le),  opéra  en  cinq  actes,  poème  de 
Louis  Gallet,  musique  de  J.  Massenet,  partition 
pleine  de  vigueur  et  de  poésie.  Le  sujet  en  est  tiré 
d'une  légende  indienne.  Alim,  roi  de  Lahore.  aimé 
de  la  prêtresse  Sita,  est  tué  dans  un  combat  de  la 
main  même  de  son  ministre  Scindia,qui  aime  aussi 
la  jeune  fille.  Il  obtient  d'Indra  la  permission  de  re- 
venir sur  terre,  mais  dans  la  condition  la  plus  hum- 
ble :  venu  comme  mendiant  à  la  cour,  il  doit  assister 
aux  fiançailles  de  Scindia  et  de  Sita  et  essaye  en 
vain  de  se  faire  reconnaître.  Il  revoit  pourtant  la 
prétresse  dans  le  temple  d'Indra,  où  ils  sont  surpris 
par  Scindia.  La  prêtresse  se  tue,  Alim  à  son  tour 
rentre  dans  la  mort,  et  les  deux  amants  partent  en- 
semble pour  le  paradis  d'Indra  (1877). 

Roi  Lear  (le).  V.  Lear. 

roide  adj..  roidement  adv.roideurn.  f., 

roidir  v.  a.  etc.  V.  raide,  raideur,  raidir,  etc. 

Roi-Guillaume  (terre  du),  l'une  des  terres 
arctiques,  au  N.  de  l'Amérique  septentrionale. 

roine  n.  f.  Chacun  des  deux  gros  montants  laté- 
raux du  châssis  dans  un  métier  de  basse  lisse.  (S'em- 
ploie surtout  au  plur.) 

Roisel,  ch.-l-  de  c.  (Somme),  arr.  et  à  12  kil  de 
Péronne,  sur  la  Cologne  ;  1.800  h.  Ch.  de  f.  N.  Etof- 
fes. Phosphates.  —   Le  cant.  a  23  comm.  et  15.650  h. 

Roisin,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Mons);  1.790  h. 

roiSSe  [roi-se]  n.  f.  Nom  donné  à  des  couches 
très  inclinées  de  charbon.  (S'emploie  dans  les  exploi- 
tations du  nord  de  la  France.) 

roitelet  [le]  n.  m.  Roi  d'un  très  petit  Etat:  les 
roitelets  nègres  du  Soudan. 
Genre  d'oiseaux  passereaux 
de  très  petite  taille,  qui  vivent 
dans  les  haies  et  les  buissons 
des  régions  tempérées. 

—  Encycl.  Ornilh .  Les 
roitelets  (regulus)  sont  de  jolis 
petits  oiseaux,  vifs  et  alertes, 
qui  tiennent  à  la  fois  des  fau- 
vettes et  des  mésanges.  Ils  vi- 
vent dans  les  haies  et  les  buis- 
sons par  petites  troupes  et 
émigrent  vers  le  Sud  aux 
premiers  froids.  Ce  sont 
d'utiles  auxiliaires  de  l'agriculture,  car  ils  dé- 
truisent des  quantités  énormes  de  chenilles. 


Roitelet. 
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roitelette  [«-tel  a.  £  Famt  Roitelet  femelle. 

Rojas  (Fernando  de),  écrivain  espagnol,  né  à  la 
Pueblade  Montalvan  vers  1475,  m.  après  1538;  auteur 
de  la  Célestine,  roman  sous  forme  dramatique,  une 
des  œuvres  maîtresses  de  la  littérature  espagnole. 

Rojas  Zorilla  (Francesco  de),  poète  drama- 
tique espagnol,  né  à  Tolède  en  1G07,  m.  après  1600; 
auteur  de  nombreuses  comédies.  Son  chef-d'œuvre 
est  :  Après  le  roi,  personne  ou  Garcia  del  Castaûar. 

ROjestvensky  (Zinovy-Petrovitch),  amiral 
russe,  né  en  18;8,  m  en  1909.  Au  cours  de  la  guerre 
russo-japonaise,  il  essuya  une  terrible  défaite  dans 
le  détroit  de  Tsous-Shima. 

rôlage  n.  m.  Action  de  tticttre  en  rôles  le  tabac. 

Roland  [lan],  paladin  fameux,  préfet  des  mar- 
ches de  Bretagne,  un  des  douze  pairs  de  Charle- 
magne, immortalisé  par  la  Chanson  de  Bola7id  et  le 
poème  de  l'Arioste,  mort  dans  la  vallée  de  Roncevaux, 
où  il  couvrait  la  retraite  de  l'armée  de  Charlemagne. 
Son  épée,  la  fameuse  Durandal,  a  été  célébrée  par 
les  chroniqueurs.  D'après  la  légende,  Roland  en 
frappa  un  coup  si  terrible,  qu'il  pratiqua  dans  le 
rocher  une  ouverture  appelée  depuis  la  Brèche  de 
Boland.  V.  Chanson  de  Roland,  cor,  et  jument. 

Roland,  opéra  de  Quinault  et  l'une  de  ses  princi- 
pales tragédies  lyriques  (1685),  musique  de  Lulli. 

Roland  amoureux,  poème  célèbre  de  Boïardo, 
un  des  plus  importants  de  la  littérature  italienne  ; 
il  a  ouvert  les  voies  à  l'épopée  romanesque  et  ins- 
piré a  l'Arioste  le  Boland  furieux  qui  continue  le 
récit  de  Boïardo  i,1495). 

Roland  à  Roncevaux,  opéra  en  quatre  actes, 
paroles  et  musique  d'Auguste  Mermet  (1864). 

Roland  furieux,  poème  épique  de  l'Arioste,  en 
46  chants  (1516  et  1582).  Le  sujet  est  à  la  fois  la  folie 
de  Roland  amoureux  d'Angélique,  les  amours  de 
Roger  et  de  Bradamante,  ancêtres  légendaires  de 
la  maison  d'Esté,  et  la  lutte  de  Charlemagne  contre 
les  païens.  Il  s'ajoute  une  foule 
d'épisodes  variés,  où  le  plaisant 
et  le  sérieux,  le  gracieux  et  le 
terrible  se  mêlent  avec  un  art 
par-fait.  Parmi  les  principaux 
personnages ,  citons  encore  : 
Agramant,  Renaud,  Sacripant, 
Rodomont ,  Mandricard  Gra- 
dasse.  Marphise,  Médor,  Alcine, 
Astolphe,  etc. 

Roland    de   La  Pla- 

tïère  (  Jean-Marie  ) ,  homme 
politique  ^français,  né  à  Thizy 
(Rhône\  m.  à  Bourg-Baudouin 
(1734-1793^  ;  ministre  de  l'inté- 
rieur en  1792,  ami  des  girondins. 
Il  s'efforça  inutilement  de  sau-  / 

ver  Louis  XVI  de  la  mort,   et,  Roland. 

après   avoir    lutté    contre   l'in- 
fluence  grandissante  de  Robespierre,  il   se   donna 
la  mort  en  apprenant  l'exécution  de  sa  femme. 

Roland  (  Jeanne -.Va  h  ore  Phlipon,  plus  tard 
.!/"').  femme  du  précédent,  née  et  m.  à  Paris  (1754- 
1793),  femme  d'une  haute  in- 
telligence et  d'un  grand  cœur, 
passionnée  pour  la  littérature 
et  les  arts.  Républicaine  et 
stoïcienne,  elle  eut  à  Paris  un 
salon  célèbre,  dont  l'influence 
politique  fut  considérable  et 
où  fréquentaient  surtout  les 
girondins.  La  haine  des  mon- 
tagnards l'envoya  à  l'écha- 
faud,  où  elle  monta  en  pro' 
nonçant  la  phrase  célèbre  : 
«  O  Liberté!  que  de  crimes 
on  commet  en  ton  nom.  »  Elle 
a  laissé  d'intéressants  Mé- 
moires. 

rolandien,  enne  [di- 
in,  è-ne]  ou  rolandique 

adj.  Anat.  Qui  a  rapport  à  la  scissure  de  Rolando. 
Zone  rolandique,  zone  motrice  du  cerveau,  composée 
surtout  par  deux  circonvolutions  :  la  frontale  et  la 
pariétale  ascendante. 

rolandiste  [dis-te]  ou  rolandin  n.  et  adj. 

Partisan  de  Roland,  ministre  de  1792  à  1793. 

Rolando  (Louis),  anatomiste  et  physiologiste 
italien,  né  vers  1770,  m.  en  1831.  11  a  étudié  princi- 
palement le  cerveau  (structure  et  fonctions).  On  a 
donné  le  nom  de  scissure  de  Bolando  au  sillon  obli- 
que qui  sépare  le  lobe  frontal  du  lobe  pariétal. 

rôle  n.  m-  (du  lat.  rotulus,  rouleau).  Liste  des 
causes  inscrites  dans  l'ordre  où  elles  doivent  se 
plaider  :  sa  cause  viendra  à  tour  de  rôle.  A  tour  de 
rôle,  dans  l'ordre  d'inscription  au  rôle.  Fig.  Chacun 
son  tour.  Liste,  catalogue,  énumération  détaillée. 
En  style  de  pratique,  feuillet  écrit,  comprenant  la 
page  et  le  verso.  Cahiers  portant  la  liste  des  con- 
tribuables, avec  indication  de  leur  cotisation  indivi- 
duelle :  consulter  le  rôle  des  contributions-  Partie 
d'une  pièce  que  chaque  acteur  doit  jouer.  Premier 
rôle,  rôle  d'un  personnage  sérieux  et  important  ; 
acteur  qui  joue  les  rôles  de  caractère.  Créer  un 
rôle,  le  jouer  le  premier.  Jouer  un  rôle,  faire  un 

?ersonnage  sur  le  théâtre.  Fig.  Remplir  certaines 
onctions  :  jouer  un  vilain  rôle.  Personnage  qu'on 
fait  dans  le  monde,  dans  une  affaire  :  il  a  joué  là  tin 
triste  rôle.  Mar.  Distribution  de  l'équipage  dans  les 
divers  services.  Bûche  ou  rondin  destiné  au  chauf- 
fage. Pelote  de  tabac  à  chiquer,  en  forme  de  petit 
câble.  Boudin  roulé  plusieurs  fois  sur  lui-même. 

TÔler  [lé]  v.  n.  Faire  des  rôles  d'écriture.  V.  a. 
Mettre  en  rôles,  en  parlant  du  tabac. 

rôlet  [le]  n.  m.  Petit  rôle.  Etre  au  bout  de  son 
rôlet,  ne  savoir  que  dire  ou  que  faire. 

Rolet  'Je],  nom  d'un  procureur  du  xvnc  siècle, 
connu  pour  son  avarice  et  sa  rapacité,  et  que  Boi- 
leau  a  immortalisé  dans  ce  vers  . 

J'appelle  un  chat  un  chat  et  Rolet  un  fripon. 

roleur  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  rôles  de  tabac. 

Roll  (Alfred-Philippe),  peintre  français,  né  à 
Paris  en  1847.  On  lui  doit  des  tableaux  de  genre  et 
d'histoire,  d'un  vif  sentiment  de  la  réalité  et  du  plein 
air  :  la  Grive  des  mineurs,  le  Président  Carnot  à 
Versailles  pour  le  centenaire  de  l'ouvert  ire  des  Etats 
généraux,  les  Joies  de  la  vie,  etc. 

Rolla,  poème  d'A.  de  Musset  (1836).  Un  débauché 
consacre  ses  derniers  louis  à  acheter  la  nuit  d'une 
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belle  fille,  résolu  d'en  finir  avec  la  vie  dès  le  matin. 
Avant  qu'il  ne  meure,  tous  deux  connaissent  une 
seconde  de  pur  amour.  Ce  poème,  inspiré  par  un 
sentiment  faux,  est  cependant  d'un  pathétique  sin- 
cère et  émouvant  et  d'une  forme  brillante. 

Rolland  (Romain),  littérateur  et  auteur  dra- 
matique français,  né  à  Clamecy  en  1868.  Il  a  donné 
au  théâtre  Aërt,  Danton,  la  Montespan,  etc.,  et  pu- 
blié des  études  intéressantes  sur  les  artistes  [Michel- 
Ange,  Beethoven). 

rolle  [ro-le]  n.  m.  Tisonnier  dont  se  sert  le  chau- 
fournier. 

Rolle,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  ch.-l.  de 
district.au  bord  du  Léman;  1.700  h.  Château  du 
xme  siècle,  ayant  appartenu  à  la  maison  de  Savoie. 

Rolleghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  CourtraiJ;  2.300  h. 

TOller  [leur1]  n.  m.  (m.  angl.).  Cylindre  avec 
lequel  on  travailla  le  fer,  quand  il  est  devenu  mal- 
léable par  le  recuit. 

roller-gin  [ro-leur-djin']  n.  m.  Machine 
vant  à  égrener  le  coton  et  composée  de  deux 
leaux  recevant  un  mouvement 
de  rotation  en  sens  opposé. 

rollier  [li-é]  n.  m.  Genre 
de  passereaux  lévirostres,  ren- 
fermant de  beaux  oiseaux  de 
la  taille  d'une  pie,  remarqua- 
bles par  leur  livrée  brillante, 
et  qui  vivent  dans  les  régions 
chaudes  de  l'ancien  monde  : 
les  rolliers  sont  appelés  aussi 
geais  bleus. 

Rollin  (Charles),  huma- 
niste et  historien  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1G61-1741),  pro- 
fesseur d'éloquence  latine  au 
Collège  royal,  recteur  de  l'Uni- 
versité, auteur  du  Traité  des 
études,    d'une   grande  valeur 

pédagogique,  et  qui  fut,  à  son  heure,  d'une  impor- 
tance capitale,  d'une  Histoire  ancienne,  etc. 

Rollinat  (Maurice)  poète  français,  né  à  Châ- 
teauroux,  m.  à  tvry  (1853-1903),  auteur  des  Névro- 
ses, recueil  de  poèmes  d'une  inspiration  bizarre  et 
macabre,  mais  d'une  réelle  originalité. 

Rollon,  chef  de  pirates  normands,  m.  en  931. 
Par  le  traité  de  Saint-Clair-sur-Epte  (911),  il  se  lit 
céder  par  Charles  le  Simple  une  partie  de  la  Neus- 
trie,  qui  prit  le  nom  de  Normandie,  et  dont  il  fut  le 
premier  duc  ;  puis  il  se  convertit  au  christianisme 
et  gouverna  sagement  son  duché. 

Rom,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à  23  lui. 
de  Melle  ;  1.640  h. 

Romagnat,  comm-  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et  à 
G  kil.  deClermont  ;  1.380  h. 

Romagne  (La),  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Civray  ;  1.770  h. 

Romagne,  ancienne  prov.  d'Italie  (Etats  de 
l'Eglise);  cap.  Ravenne.  (Hab.  Bomagnols.) 

Romagne,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
7  kil.  de  Fougères  ;  1.580.  h. 

Romagnesi  (Joseph-Antoine),  sculpteur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1776-1852),  auteur  de  l'Elo- 
quence et  l'Harmonie,  bas-reliefs  (Louvre),  etc. 

Romagnesi. (Henri),  compositeur  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1781-1850),  auteur  de  romances  :  la 
Dormeuse,  Je  t'aime  encore.  l'Attente. 

Romagnieu,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à 
16  kil.  de  La  Tour-du-Pin  ;  1.530  h. 

Romagnosl  (Giovanni),  philosophe  et  juris- 
consulte italien,  né  à  Salso-Maggiore,  m.  à  Milan 
(1761-1835).  Son  principal  ouvrage  a  pour  titre  : 
Origine  du  droit  vénal. 

Romagny,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Mortain  ;  1.300  h. 

romaïka  n.  f.  Danse  nationale  des  Grecs  mo- 
dernes. 

romaillet  [ma,  Il  mil.,  è]  n.  m.  Mar.  Morceau 
de  bois  qui  sert  à  remplir  un  vide. 

romain,  e  [min,  e-ne]  adj.  eln.  (lat.  romanus). 
De  l'ancienne  Rome  :  la  république  romaine.  De  la 
Rome  actuelle  :  les  Etats  romains.  Digne  des  anciens 
Romains:  vertu  romaine.  Fam.  Travail  de  Bomain, 
travail  dur  et  difficile.  Chiffres  romains,  lettres  numé- 
rales, I,  V,  X,  L,  C,  D,  M,  qui  valent  respectivement 
1,  5,  10,  50,  100,  500,  1.000,  et  qui,  diversement  com- 
binées, servaient  aux  Romains  à  former  tous  les 
nombres.  Eglise  romaine,  Eglise  catholique,  dont 
Rome  est  le  siège  principal.  Architecture  romaine, 


ordre  toscan  et  ordre  composite.  Ecole  romaine,  école 
de  peinture  fondée  par  Pérugin.  N.  m.  lmpr.  Carac- 
tère droit,  perpendiculaire,  dont  on  se  sert  générale- 
ment pour  la  partie  courante  d'un  livre.  (  Adjectiv.  :  du 
caractère  romain.),  Claqueur  payé  pour  applaudir  au 
théâtre.  N.  f.  Pop.  Mélange  de  rhum  et  d'orgeat. 

—  Enctcl.  B.-arls.  Ecole  romaine.  Grâce  à  la 
papauté  et  aux  immenses  travaux  qu'elle  entre- 
prit pour  embellir  la  ville  éternelle,  Rome  a  été  un 
grand  centre  de  production  artistique,  mais  les 
artistes  qui  y  travaillèrent  furent  presque  tous 
appelés  des  autres  cités  italiennes.  L'école  romaine 
n'est  en  somme  qu'une  branche  des  écoles  om- 
brienne et  florentine. 

Raphaël  d'Urbino  fut  le  véritable  chef  de  l'école  ro- 
maine; Jules  II  l'appela  à  Rome  en  1508.  La  déca- 
dence de  l'école  romaine  commença  sous  le  règne  de 
Grégoire  XIII.  En  sculpture,  le  maître  qui  domine 
est  Michel-Ange.  Le  Bernin  sculpte  la  chaire  de 
Saint-Pierre.  L'Algarde,  son  contemporain,  a  aussi 
beaucoup  produit  à  Rome.  Sous  l'influence  de  ces 
deux  maîtres,  la  sculpture  tomba  dans  le  maniérisme 
et  l'abus  des  effets  pittoresques.  La  sculpture  était  en 
pleine  décadence  lorsque  partit  Canova,  qui  pro- 
duisit à  Rome  la  plupart  de  ses  chefs-d'œuvre.  Ses 
imitateurs  n'apportèrent  pas  malheureusement  le 
même  goût  et  la  même  science  dans  leurs  œuvres. 
Lorsque  Jules  II  voulut  reconstruire  le  Vatican, 
c'est  le  projet  de  Bramante  qu'il  adopta.  Raphaël  le 
remplaça  à  sa  mort  ;  puis  Michel-Ange  dirigea  les 
travaux  de  Saint-Pierre  pendant  dix-sept  ans  et  en 
dessina  et  construisit  en  partie  la  fameuse  coupole. 
Avec  le  xvn«  siècle  commence  la  décadence  de  la 
sculpture  romaine. 

Romain  (Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'empire),  par  Gibbon.  V.  Décadence. 

Romain  (Histoire  de  la  chute  de  l'empire),  par 
Sismondi.  Savant  résumé  des  causes  qui  ont  amené 
et  entretenu  la  décadence  de  la  civilisation  ro- 
maine (1836). 

Romaine  (Histoire),  par  Tite-Live.  V.  Décades. 

Romaine  (Histoire)  de  Velléius  Paterculus  ;  ré- 
cit serré  et  nerveux,  écrit  avec  élégance  (i"  s.). 

Romaine  (Histoire)  d'Appien.  grand  ouvrage  dont 
il  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre  de  livres  (ne  s.). 

Romaine  (Histoire),  d'Ammien  Marcellin.  ou- 
vrage écrit  d'un  style  déjà  barbare,  et  qui  jouit 
cependant  d'une  grande  autorité  (iv«  s.). 

Romaine  (Histoire),  de  Niebuhr,  un  des  ou- 
vrages d'érudition  les  plus  remarquables  du  xixes., 
où  Niebuhr  s'efforce  non  sans  talent  et  sans  vrai- 
semblaneede  reconstituer  l'histoire  primitivede  Rome 
non  plus  d'après  les  légendes  rapportées  par  Tite- 
Live,  mais  d'après  les  textes  et  les  monuments  (1811). 

Romaine  (Histoire),  par  Th.  Mommsen.  C'est  le 
plus  important  des  ouvrages  entrepris  depuis  Nie- 
buhr ,  œuvre  intéressante,  souvent  profonde,  tou- 
jours d'une  érudition  exacte  et  sûre.  Il  s'arrête  à  la 
fin  de  la  république  (1854-1857). 

Romaine  (Histoire  de  la  république),  par  Miche- 
let  (1830),  où  l'auteur  se  montre  hardi  dans  ses  con- 
jectures, vif  et  sobre  dans  la  narration,  noble  et 
brillant  dans  le  style. 

Romaines  (Bévolutions),  par  Vertot.  L'auteur 
examine  les  diverses  phases  par  lesquelles  a  passé 
le  gouvernement  chez  les  Romains  et  recherche  les 
causes  qui  les  ont  déterminées. Le  style  est  remarqua- 
ble ;  mais  la  pensée  reste  souvent  superficielle  (1719). 

Romaines  (Manuel  des  antiquités) ,  par  Mar- 
quardt  et  Mommsen  ,  précieuse  encyclopédie  des 
institutions  de  l'ancienne  Rome  (1871-18821. 

Romains  et  de  leur  décadence  (Considéra- 
tions sur  les  causes  de  la  grandeur  des),  par  Mon- 
tesquieu ;  œuvre  profonde,  écrite  avec  une  con- 
cision qui  n'a  d'égale  que  la  vigueur  et  la  sagesse 
des  aperçus.  Montesquieu  y  recherche  uniquement, 
dans  l'homme,  le  caractère,  les  mœurs,  les  maximes 
des  chefs  et  des  peuples  la  cause  de  tous  les  grands 
événements  politiques.  C'est  ainsi  qu'il  aperçoit  les 
causes  de  la  grandeur  de  Rome  dans  Ja  valeur  per- 
sonnelle de  ses  rois,  puis  ses  vertus  républicaines, 
et  dans  la  modération  et  la  fermeté  du  Sénat  ;  la 
décadence  est  due  à  l'agrandissement  presque  indé- 
fini de  l'Empire,  aux  guerres  lointaines,  à  la  cor- 
ruption des  mœurs  (1734). 

Romains  (Histoire  des),  depuis  les  temps  reculés 
jusqu'à  l'invasion  des  Barbares,  par  V.  Duruy  (1879- 
1885).  C'est  la  première  histoire  romaine  digne  de  ce 
nom  qui  ait  été  composée  en  France. 

Romains  de  la  décadence  (les)  ou  l'Orgie  ro- 
maine, tableau  de  Th.  Couture  (1847),  musée  du 
Louvre,  d'une  remarquable  composition. 
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Romain  [min]  (saint),  né  vers  400,  m.  vers  460, 
fondateur  du  monastère  de  Coudât,  qui  prit  plus  tard 
le  nom  de  Saint-Claude.  —  Fête  le  28  février. 

Romain  (saint),  évêque  de  Kouen,  né  vers  000, 
m.  vers  614,  admis  dans  l'intimité  de  Clotairc  II. 
—  Fête  le  23  octobre. 

Romain,  pape  en  897.  11  aurait  réhabilité,  dit- 
on,  la  mémoire  du  pape  Formose,  condamnée  par 
son  prédécesseur,  Etienne  VI. 

Romain  I"  Lécapène ,  empereur  d'Orient 
(919-944),  renversé  par  ses  fils,  m.  en  948. —  Romain  II, 
le  Jeune,  empereur  d'Orient  (959- 
963),  reconquit  sur  les  Arabes  la 
Crète  etlaCilicie.-  Romain  III, 
Argyre,  empereur  d'Orient  (1028- 
1034).  —  Romain  IV,  Biogène, 
empereur  d'Orient  (  1067-1071  ), 
fut  fait  prisonnier  par  les  Turcs 
et  ne  put  jamais  parvenir  à  re- 
conquérir son  trûne. 

Romain  (Giuiio  pippi  de' 

Iannuzzi,  dit  Jules)  architecte  et 
peintre  de  l'école  romaine,  né  et 
m.  à  Rome  (1482-1546),  élève  de 
Raphaël,  dont  il  acheva  la  Trans- 
figuration, la  Victoire  de  Cons- 
tantin sur  Maxence,  etc.  Maître 
puissant  et  fécond,  il  s'aban- 
donna trop  à  sa  facilité  et  à  sa  fougue,  qui  dégénère 
souvent    en    brutalité. 

romaine  [mè-ne]n. 

f.  (de  l'ar.  rummâna,  ba- 
lance). Balance  à.levier, 
formée  d'un  fléau  à  bras 
inégaux  et  d'un  poids 
unique  que  l'on  fait  glis- 
ser a  volonté  sur- le  long 
bras  du  fléau  portant  des 
divisions  avec  indication  des  poids  correspondants. 

romaine  [mè-ne]  n.  f.  Variété  de  laitue. 

Romainville,  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  à 
8  kil.  de  Paris  ;  4.470  h.  Carrières  de  plâtre. 

romaïque  [ma-i-ke]  adj.  (gr.  rômaihos).  Qui  ap- 
partient aux  Grecs  modernes.  N.m.  Le  grec  moderne. 

Roma  locuta  est,  mots  lat.  signif.  :  Rome  a 
•parlé.  Aphorisme  ecclésiastique  par  lequel  se  for- 
mule la  soumission  absolue  que  tout  catholique  doit 
avoir  pour  les  décisions  de  la  cour  de  Rome.  Ou 
dit  aussi  Roma  locuta,  causa  finita,  Rome  a  parlé, 
la  cause  est  entendue. 

roman,  e  adj.  (du  lat.  romanus,  romain).  Se 
dit  des  langues  dérivées  du  latin  :  l'italien,  le  fran- 
çais, le  provençal,  l'espagnol,  le  portugais,  le  rou- 
main, sont  des  tangues  ro- 
manes.Se  dit  de  l'architec- 
ture des  pays  latins,  du  v» 
au  xii"  siècle.  N.  m.  Langue 
vulgaire  ancienne,  par  oppo- 
sition au  latin,  qui  était  la 
langue  savante.  Architec- 
ture romane. 

—  Encycl.  Art  roman. 
Dérivé  directement  de  l'art 
romain,  il  s'inspire  du  style 
des  basiliques  latines.  Les 
édifices  furent  d'abord  re- 
couverts d'une  charpente  en 
bois  ;  la  voûte  n'apparaît 
qu'au  xe  siècle,  et  d'abord 
en  Aquitaine.  Outre  les  élé- 
ments antiques,  on  retrouve 
dans  l'art  roman  des  élé- 
mentsorientauxet  byzantins. 

Les  murs,  d'une  grande 
épaisseur  et  percés  de  rares 
fenêtres,  sont  appuyés  de 
contreforts.  Les  nefs  sont 
étroites.  Le  plan  de  la  basi- 
lique romaine  se  modifie  et 
adopte  la  l'orme  d'une  croix. 
Les  portes  et  ouvertures 
sont  ordinairement  en  demi- 
cercle  ou  plein  cintre.  C'est 
surtout  dans  les  détails  de 
la  décoration  que  la  fantai- 
sie se  donne  carrière.  L'art 
roman  se  développe  à  par- 
tir du  xi»  siècle,  surtout 
grâce  aux  ordres  monasti- 
ques. Les  principales  écoles 
d'architecture  sont  :  celles 
de  Cluny  ou  de  Bourgogne 
(église  de  Vézelay),d'  Auver- 
gne(Saint-SernindeToulou- 
se,  Saint-Trophime  d'Arles). 
duPérigord  (Saint-Front  de 
Périgueux),  du  Poitou  égli- 
ses dePoitiers),deNormandie(églisesdeCaen,Evreux, 
Rouen,  Bayeux);  hors  de  France  l'école  rhénane. 

L'art  roman  réunit  la  basilique  latine  et  la  voûte. 
Il  n'y  eut  pas  seulement,  dans  la  substitution  de 
l'arc  à  l'entablement,  une  question  d'art,  mais  aussi 
une  nécessité  causée  par  les  incendies  que  les  Nor- 
mands allumaient  sur  leur  passage  :  le  plafond  de 
bois  des  édifices,  gagné  rapidement  par  l'incendie, 
s'écroulait  et,  avec  lui,  une  grande  partie  de  la  cons- 
truction. La  voûte,  tel  est  le  problème  autour  duquel 
gravite  toute  l'histoire  de  l'architecture  au  moyen 
âge,  et  la  construction  de  la  voûte  fut  la  préoccupa- 
tion capitale  des  architectes  du  style  roman.  Les 
voûtes  exerçant  une  poussée  latérale  sur  les  murs 
qui  les  soutiennent,  on  a  recours  à  des  murs  très 
épais,  fortifiés  par  des  contreforts  ou  piliers  exté- 
rieurs. La  voûte  fut  renforcée  par  des  arcs  doubleaux  : 
ces  arcs  en  maçonnerie  doublent  la  voûte  et  viennent 
porter  sur  des  piliers  ;  la  poussée  augmentant  avec  la 
largeur,  on  resserra  les  voûtes.  On  inventa  le  trifo- 
rium  et  la  coupole  sur  pendentifs.  Les  clochers  et 
les  tours  s'élèvent  déjà  à  des  hauteurs  considérables. 
La  peinture  et  la  sculpture  trouvent  aisément  place 
sur  les  larges  surfaces  de  pierre  des  églises  ro- 
manes, à  tel  point  que  l'autorité  ecclésiastique  s'é- 
mut d'un  tel  luxe.  Ce  sont  les  abbayes  (Cluny)  et 
non  les  cathédrales  qui  sont  les  constructions  les 
plus  importantes  de  l'époque  romane. 

—  Linguist.  Les  langues  romanes  comprennent 
sept  groupes  linguistiques  principaux,  renfermant 
chacun  une  ou  plusieurs  langues  littéraires  et  un 
très  grand  nombre  de  dialectes  locaux.  Ces  langues 
sont  :   l'italien,  le  français,  le  provençal  (avec  le 


catalan),  l'espagnol,  le  portugais  (avec  le  gal- 
le rhéto-roman  et  le  roumain-  Elles  sont  toutes  des 
transformations  du  latin  parlé  dan6  les  différentes 
parties  de  l'empire  romain;  il  s'agit  d'ailleurs  non 
du  latin  classique,  mais  du  latin  vulgaire,  peu  connu, 
qui  parait  avoir  été  d'une  syntaxe  beaucoup  moins 
compliquée.  Il  fut  porté  par  les  soldats  romains 
dans  diverses  parties  de  l'empire.  Au  moment  des 
invasions  barbares,  des  divergences  dialectales  se 
produisirent.  Au  x«  siècle,  l'essentiel  de  la  trans- 
formation était  accompli.  Issues  d'une  langue  syn- 
thétique, les  langues  romanes  sont  analytiques. 

romail  n.  m.  (du  précéd.).  Autref.,  récit  vrai  ou 
faux,  en  prose  ou  en  vers,  écrit  en  langue  romane  : 
le  roman  de  la  Rose.  Auj.  Œuvre  d'imagination,  récit 
en  prose  d'aventures  imaginaires,  inventées  et  com- 
binées pour  intéresser  le  lecteur  :  les  romans  histo- 
riques de  Dumas  père  sont  d'un  vif  intérêt.  l'"aj.  Ré- 
cit dénué  de  vraisemblance  :  cela  a  tout  l'air  d'un 
roman.  Chimère,  utopie.  Héros  de  roman,  homme  qui 
n'a  pas  le  sens  de  la  vie  réelle.  Pays  des  romans,  con- 
trée imaginaire,  où  tout  s'arrange  au  gré  des  désirs 
de  chacun. 

—  Encïcl.  Litt.  Tout  roman  est  toujours,  plus  ou 
moins,  un  récit  d'aventures  ;  mais  il  peut  se  doubler 
d'une  intention  qui  lui  est  étrangère:  intention phi- 
iosophique,  morale,  scientifique,  etc.  Le  conte  est  un 
roman  merveilleux,  qui  plaît  par  son  invraisem- 
blance. La  nouvelle  est  simplement  un  court  roman. 

Le  roman  n'a  pris  tout  son  essor  que  dans  les 
littératures  modernes.  Pourtant,  les  Grecs  l'ont 
connu  (Héliodore,  Longus,  Lucien),  les  Romains 
l'ont  pressenti  (Pétrone).  Le  moyen  âge  l'a  mêlé 
aux  réminiscences  antiques,  aux  aventures  chevale- 
resques, à  l'épopée  nationale.  Nulle  part  son  histoire 
ne  fut  plus  brillante  qu'en  France.  En  1610,  VAstrée, 
d'H.  d'Urfé,  inaugura  le  genre,  avec  sa  fertile  des- 
cendance de  romans  idéalistes  (M1'»  de  Scudéry)  et 
réalistes  (Scarron,  Furetière).  Citons  encore  au 
xvii»  siècle  la  Princesse  de  Clèves  de  M">«  de  La 
Fayette,  le  chef-d'œuvre  du  genre  psychologique, 
les  contes  de  Perrault  et  Télimaque  de  Fénelon. 
Au  Tiviiv  siècle,  Le  Sage  fonde  le  roman  d'observa- 
tion avec  son  Gil  Blas.  Citons  aussi  Marivaux  (Ma- 
rianne), l'abbé  Prévost  (Manon  Lescaut),  J.-J.  Rous- 
seau (la  Nouvelle  Eéloise),  qui  fait  du  roman  un 
genre  à  la  fois  sentimental,  moral  et  philosophique, 
Bernardin  de  Saint-Pierre  (Paul  et  Virginie). 

Au  xix"  siècle,  la  puissance  du  roman  devient 
presque  souveraine  et  il  prend  toutes  les  formes.  Il 
est  cultivé  par  Mme  de  Staël,  Chateaubriand  et 
Benjamin  Constant  (roman  autobiographique  et  sen- 
timental), A.  de  Vigny,  Mérimée,  V.  Hugo,  Th. 
Gautier,  Dumas  père  (roman  historique),  Lamar- 
tine, G.  Sand,  Musset  (roman  lyrique)  ;  Nodier  (nou- 


Freytag,  Ebers,  etc.  ;l'Espagne  Cervantes  ;  l'ItalieMan- 
zonijd'Azeglio.S.Pcllico.d'AnnunziOjFogazzaro.etc; 
l'Amérique  Cooper  et  Edg.  Poe;  la  Russie  Pouch- 
kine, Gogol,  Tourguenef,  Dostoïevski,  Tolstoï.  —Le 
roman  français  rayonne  bien  au  delà  des  limites  où 
il  est  ne  et  appartient  à  la  littérature  universelle. 

Roman  bourgeois  (le),  roman  réaliste  de  Fure- 
tière, écrit  par  réaction  contre  les  fadeurs  du  roman 
pastoral,  œuvre  d'un  observateur  judicieux  et  d'un 
satirique  acerbe  (1066). 

Roman  comique  (le),  le  meilleur  ouvrage  de 
Scarron  ;  récits  des  aventures  plaisantes  d'une 
troupe  de  théâtre  en  voyage;  satire,  écrite  dans  un 
style  spirituel  et  original,  du  monde  des  comédiens 
et  de  celui  des  provinciaux  (  10G2j. 

Roman  de  la  Rose  (le),  poème  du  moyen  âge, 
comprenant  deux  parties,  dont  la  première  (vers 
1225),  récit  allégorique,  d'une  aventure  d'amour, 
d'une  grâce  un  peu  mièvre,  a  pour  auteur  Guillaume 
de  Lorris,  et  la  seconde,  plus  longue  et  plus  didac- 
tique, avec  des  passages  d'âpre  satire,  Jean  de 
Meung  (entre  1265  et  1270). 

Roman  d'un  brave  homme  (le),  par  Edm.  About, 
véritable  morale  en  action  sous  la  forme  du  roman. 
C'est  l'histoire  d'un  honnête  ouvrier  qui  parvient  à 
la  fortune  par  son  seul  mérite  et  son  effort  continu. 

Roman  d'un  jeune  homme  pauvre  (le),  roman 
d'O.  Feuillet,  récit  attachant  et  romanesque.  Le 
héros  est  un  jeune  homme  qui,  privé  de  ressources, 
accepte,  sous  un  nom  supposé,  d'être  intendant 
d'une  riche  famille.  Il  fait  apprécier  sa  délicatesse 
et  son  désintéressement,  et  il  épouse  l'héritière  de 
la  famille  (1857).  L'auteur  a  tiré  de  son  œuvre  une 
comédie  en  cinq  actes  et  sept  tableaux  (1858). 

Roman,  v.  de  Roumanie  (Moldavie),  ch.-l.  de 
département,  sur  la  Moldava;  14.000  h.  Blés. 

romance  adj.  Syn.  de  p.omane.  V.  roman. 

romance  n.  f.  (espagn.  romance).  Morceau'de 
chant  sur  un  sujet  tendre  et  touchant.  Air  sur  lequel 
se  chante  cette  chanson.  Litlér.  esp.  Composition 
métrique  espagnole,  formée  d'une  suite  de  vers 
octosyllabiques  en  nombre  indéterminé,  et  disposée 
de  telle  sorte  que  les  vers  pairs  sont  assonnants  et 
les  impairs  libres.  Pop.  Piquer  une  romance,  dormir. 

—  Encycl.  La  romance  est  un  poème  musical  de 
courtes  proportions,  divisé  en  strophes  ou  couplets, 
qui  est  particulier  à  la  France  comme  le  lied  à 
l'Allemagne  ou  la  canzone  à  l'Italie-  La  romance, 
qui  dérive  directement  des  lais  des  ménestrels  et 
des  troubadours,  revêt  toutes  les  formes,  tantôt 
tendre  et  sentimentale,  tantôt  touchante  et  pathéti- 
que. Parmi  les  compositeurs  de  romances  (dont 
beaucoup  sont  de  petits  chefs-d'œuvre),  nous  cite- 
rons, depuis  la  Révolution,  Devienne,  Martini  (Plai- 
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velle  fantastique)  ;  Stendhal  (roman  psychologique); 
Balzac  (roman  réaliste).  Derrière  ces  maîtres,  des 
talents  de  second  ordre  peuvent  être  cités  en  grand 
nombre  :  J.  Sandeau,  Alph.  Karr,  H.  Murger,  Paul 
de  Kock,  P.  Féval,  E.  Sue,  Fréd.  Soulié,  Am. 
Achard,  etc.  Barbey  d'Aurevilly  et  G.  de  Nerval 
sont  des  écrivains  de  race.  Flaubert,  romantique 
encore,  bien  qu'il  s'en  défende,  annonce  l'école  na- 
turaliste, qui  a  des  prétentions  scientifiques  (Zola, 
les  frères  de  Concourt,  Alph.  Daudet,  Maupassant)  : 
Fromentin  écrit  un  chef-d'œuvre  de  fine  psycholo- 
gie. Au  second  rang,  il  convient  de  mentionner  ; 
Fabre,  Theuriet,  qui  cultivent  le  roman  rustique, 
Octave  Feuillet,  E.  About,  Cherbuliez,  E.  Feydeau, 
G.  Droz,  L.  Halêvy,  Léon  Cladel,  Erckmann-Cha- 
trian,  H.  Gréville,  Ad-  Belof,  G.  Ohnet.  Parmi  les 
contemporains,  nous  citerons  P.  Bourget  (roman 
psychologique);  A.  France  (roman  philosophique  et 
ironique)  ;  P.  Loti  (roman  exotique)  ;  M.  Barrés 
(analytique  et  esthétique);  E.  Rod  (roman  moral); 
R.  Bazin  (roman  rustique  et  traditionnaliste),  tandis 
que  le  naturalisme  conserve  des  continuateurs  plus 
ou  moins  dissidents  :  Huysmans,  les  Margueritte, 
les  Rosny,  P.  Hervieu,  P.  Adam.  Estaunié,  Marcel 
Prévost,  Oct.  Mirbeau,  etc. 

Dans  le  genre  spécial  du  roman-feuilleton  se  sont 
illustrés  Ponson  du  Terrail,  X.  de  Montépin,  d'En- 
nery,  Em.  Richebourg,  Al.  Bouvier,  etc. 

L'étranger  a  aussi  compté  dans  le  genre  du  ro- 
man d'admirables  écrivains,  surtout  l'Angleterre 
avec  Swift,  De  Foé,  Fielding,  Richardson,  Golds- 
mith,  Sterne,  W.  Scott,  Dickens,  Thackeray,  Elliott, 
Kipling,  etc.  L'Allemagne  a   eu   Goethe,  Hoffmann, 


sir  d'amour),  Boieldieu,  Pollet  (Fleuve  du  l'âge). 
Garât,  Pauline  Duchambge,  Loïse  Puget  (A  la  grâce 
de  Dieu),  Frédéric  Bérat,  Monpou,  Clapisson,  Vic- 
tor Massé,  Paul  Delmet. 

romancerie  [se-ri]  n.  f.  Romans,  littérature 
des  romans. 

romancero  [se]  n.  m.  (m.  espagn.).  Recueil  de 
poèmes  espagnols,  écrits  en  strophes  de  vers  octo- 
syllabiques et  ayant  pour  sujet  quelque  histoire  hé- 
roïque ou  touchante.  PI.  des  romanceros. 

—  Encycl.  Les  romanceros  les  plus  anciens  ne 
remontent  pas  au  delà  du  xv«  siècle;  on  peut  divi- 
ser l'histoire  de  ces  recueils  en  cinq  périodes  : 
1»  époque  des  recueils  anonymes  (milieu  du  xvie  s.)  ; 
2»  époque  des  recueils  signés  (deuxième  moitié 
du  xvi8  s.  et  première  moitié  du  XVIIe  s.)  ; 
3»  époque  du  romancero  général  ;  4°  époque  des 
romanceros  fragmentaires  et  particuliers  ;  5»  épo- 
que moderne  et  critique.  On  peut  diviser  le  roman- 
cero de  deux  façons,  soit  d'après  les  sujets,  soit 
chronologiquement,  d'après  les  époques  et  les  ;au- 
teurs.  Le  romancero  espagnol  n'a  d'analogue  en 
aucune  autre  littérature.  Il  a  eu  en  Espagne  une 
influence  réelle  sur  le  développement  d'autres  gen- 
res littéraires,  et  il  a  suscité,  en  dehors  de  l'Espagne, 
une  foule  d'imitations  littéraires. 

Romancero(/e),ledernierrecueil lyrique  deH Hei- 
ne (1851),  i  enfermant  des  ballades,  des  satires,  et  d'un 
coloris  puissent  mais  tourmenté.  V.  Hugo  s'en  est  ins- 
piré dans  certaines  pièces  de  la  Légende  des  siècles. 

romanche  \.  m.  (lat.  romanlcum).  Nom  indi- 
gène d'une  langue  romane  parlée  dans  les  Grisons, 
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Art  roman  :  1.  Façade  de  la  cathédrale  d'Angouléme.  —  2.  Intérieur  de  l'église  de  Vézelay.  —  3.  Plan  et  coupe  d'une  église  romane  (N.-D.  du  Port,  àClermont). 

—  4.  Pavage  en  mosaïque  (xilie  s.).  —  5.  Piliers  et  arceaux  romans  (Saint-Benoit-sur-Loire,  xii«  s.)-  —  6,  7,  8.  Frises  décorées.  -  9.  Chapiteau  double  de  Saint-Tro 
phime  'xir=  s.).  -  10.  Chapiteau  de  la  cathédrale  du  Puy.  —  11.  Châsse  d'orfèvrerie.  —  12.  Lettre  ornée  (xm«  s.).  —  13.  Bas-relief  de  la  cathédrale  de  Chartres  (xn«  s.). 

—  IV.  Statuette  en  orfèvrerie   (xn«  s.).  —  15.   Siège.  —  16.  Sceau  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  —  17.  Bénitier  en  ivoire.   -   18.   Calice    (cathédrale  de  Nancy).  — 
13.  Étoffe  décorée  (musée  de  Cluny    —  20.  Vitrail    xn«  s.).  -  21.  Crosse  en  cuivre  émaillé  (xn«  s.,  Louvre).  —  22.  Reliquaire  (trésor  de  Conques,  ix*  s.).  —  23.  Agrale. 

24.  Chandelier  (xi°  s.).  —  ii.  Bague. 
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le  Tyrol  et  le  Frioul.   (On  dit  aussi  aoUMANCHE  et 

HHÉTO-ROMAN.) 

Romanche  'la),  grand  torrent  du  B.-B.  de  la 
France;  ne'-  au  Pelvoux,  il  arrose  Vizille  et  se  jette 
dans  le  Drac  ;  78  kil. 

romancier  [>l-é\,  ère  n.  Auteur  de  romans  : 
Balzac  fut  un  incomparable  romancier. 

romancine  n.  f.  Plainte  Réprimande.  (Vx.) 

romanciser  [:(?]  v.  a.  Donner  le  caractère  du 
roman  à  :  romawiser  un  fuit  historicité. 

romanciSte  [sU-te]  n.  m.  Auteur  de  romances- 

romand  [man],  e  adj.  s,-  di(  de  la  partie  de  la 

Suisse  où  l'on  parle  le  français  :  lu  Suisse  romande. 

Romanèche-Thorins,  comm.  du  dén.  de 

ei  Loire,  arr.  et  à  17  kil.  de  Mâcon;  2.440  h. 
4i   r   P..L.-M.  Vins  rouges  renommé». 

romanée  [né]  n.  m.  Vin  rouge  de  Bourgogne, 
récolté  dans  la  Côte-d'Or,  comm.  de  Vosne  Romanée 
(climatsdeflomanee-Coniïetflomané'e-Sainl  i  ivant 

Romanes  (Georges-John),  physiologiste  el  na- 
turaliste anglais,  né  à  Kingston  (Canada)  [1848-18911. 
Partisan  zélé  du  darwinisme,  il  a  laissé  un  livre  re- 
marquable sur  l'Intelligence  des  animaux. 

romanesque  [nès-ke]  adj.  Fabuleux,  qui  tient 
du  roman  :  aventure  romanesque.  Fig.  Passionné, 
rêveur  à  la  manière  des  héros  de  roman  :  esprit  ro- 
manesque. N.  m.  :  il  y  a  du  romanesque  dans  cette 
aventure.  N.  f.  Danse  importée  d'Italie  en  France. 
Air  sur  lequel  cette  danse  s'exécute. 

Romanesques  (tes),  comédie  en  trois  actes  et 
en  vers,  d'Edm.  Rostand  (1894).  Bergamin  et  Pas- 
quinot,  décidés  à  marier  ensemble  leurs  enfants 
Pereinet  et  Sylvette,  qui  sont  fort  romanesques,  fei- 
gnent de  se  haïr,  et  imaginent  un  rapt  de  la  jeune 
fille  qui  sera  délivrée  par  son  fiancé.  Ils  laissent  voir 
trop  tût  leur  petit  complot,  mais,  comme  les  deux 
jeunes  gens  s'aiment,  le  mariage  se  fait  pourtant. 

romanesquement  [nès-ke-mari]  adv.  D'une 

manière  romanesque.  (Peu  us.) 

roman-feuilleton  [feu,  Il  mil.]  n.  m.  Ro- 
man destiné  à  paraître  en  feuilletons  dans  un  jour- 
nal. PI.  des  romans-feuilletons. 

Romani  (Juana),  femme  peintre  italienne,  née 
à  Velletri  (Italie)  en  1869,  élève  de  Henner  et  de 
Roybet.  On  lui  doit  des  portraits  remarquables. 

Romania  (cap),  à  l'extrémité  sud  de  la  pres- 
qu'île de  Malacca. 

romanichel  [chttl]  n.  m.  (contract.  des  mots 
rom,  et  manusch,  signif.  tous  les  deux  «  hommes  » 
et  par  lesquels  les  tziganes  se  désignent  eux-mêmes). 
Nom  vulgaire  des  tziganes  ou  bohémiens.  Vagabond 
dont  la  naissance  n'est  pas  constatée  par  un  état  ci- 
vil régulier  et  qui  n'a  ni  nationalité,  ni  domicile  lé- 
gal, ni  résidence  fixe. 

romanique  adj.  S'est  dit  pour  roman. 

romanisant  [zan],  e  adj.  et  n.  Se  dit  des  ten- 
dances d'un  culte  étranger,  ou  de  ceux  qui  ont  ces  ten- 
dances, à  se  rapprocher  des  rites  de  l'Eglise  romaine. 

romaniser  [zé]  v.  a.  (du  lat.  romanus,  romain). 
Donner  les  mœurs ,  les  habitudes  des  Romains. 
Ecrire  en  caractères  romains  l'arabe  et  le  persan. 
V.  n.  Embrasser  la  foi  de  l'Eglise  romaine. 

romanisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  de  l'Eglise 
romaine,  dans  le  langage  des  autres  confessions. 

naniSte  [nis-te]  n.  m.  Philologue  qui  s'oc- 
cupe des  langues  romanes.  Juriste  versé  spéciale- 
ment dans  le  droit  romain.  Partisan  du  romanisme, 
dans  le  langage  des  autres  confessions. 

romanité  n.  f.  Ensemble  des  habitudes,  des 
mœurs,  du  caractère  des  Romains. 

romano-gallican,  e  adj.  Qui  appartient  à 
la  fois  à  Rome  et  à  la  France. 

romanO-rUStique  adj.  Qui  appartient  à  la 
langue  romaine  vulgaire. 

RomanOV,  dynastie  russe  régnante  dont  le 
premier  tsar  fut  Michel  Fedorovitch  (1613-1615). 

Romans  [»ian],ch.-l.dec.'Drôme),  arr.  et  à  17 kil. 
deValence,  sur  l'Isère;  17.620  h.  (/îomannis).  Ch.de  f. 
P.-L.-M.  Chaussures.— Le  cant.  a  17  comm. et  28.060 h. 

Romanshom,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Thurgovie),  sur  le  lac  de  Constance  ;  4.580  h.  Vastes 
entrepôts.  Arboriculture,  vignes.  Scieries  à  vapeur  ; 
fabriques  de  parquets. 

romantique  adj.  Romanesque  :  imagination 
romantique.  (Vx.)  Qui  rappelle  ce  qu'on  voit  dans 
les  romans  :  site  romantique.  Qui  relève  du  roman- 
tisme :  littérature  romantique.  N.  m.  Se  dit  des 
écrivains  qui,  au  commencement  du  xixe  siècle, 
s'affranchirent  des  règles  de  composition  et  de  style 
établies  par  les  auteurs  classiques.  (V.  romantisme.) 
Le  genre  romantique. 

romantiquement  [ke-man]  adv.  Dune  façon 
romantique,  (l'eu  us.) 

romantiser  [se]  v.  a.  Donner  un  caractère  ro- 
mantique à. 

romantisme  [tis-me]  n.  m.  Système,  école  des 
écrivains  et  des  artistes  romantiques. 

—  Encycl.  Litt.  En  France,  le  romantisme  pro- 
cède de  la  révolution  morale  qui,  après  la  révolution 
sociale  et  politique,  transforma  toutes  les  façons  de 
penser  et  de  sentir.  Annoncé  au  xvmc  siècle  par 
J  ;J.  Rousseau,  le  romantisme  eut  pour  principaux 
initiateurs  Mm«  de  Staël  et  Chateaubriand.  Ce  qui 
caractérise  essentiellement  le  romantisme,  c'est  la 
prédominance  de  la  sensibilité  et  de  l'imagination 
sur  la  raison;  en  un  mot,  l'individualisme.  De  là. 
la  substitution  du  particulier  au  général,  le  réveil 
de  la  poésie  lyrique,  la  rupture  définitive  avec  les 
règles  et  les  modèles.  Le  mouvement  romantique 
s'incarna  dans  quatre  grands  poètes  :  Lamartine, 
Alfred  de  Vigny,  Victor  Hugo,  Alfred  de  Musset. 

Au  théâtre,  la  période  romantique  commence 
réellement  avec  Henri  III  et  sa  cour,  de  Dumas 
père,  et  s'achève  avec  la  chute  retentissante  des 
Surgraves.  Le  roman  est  le  genre  dominant  de  la 
période;  Adolphe,  Notre-Dame  de  Paris,  les  Miséra- 
bles, la  Chronique  de  Charles  IX,  Cinq-Mars,  les 
romans  si  divers  de  George  Sand  et  de  Dumas  père 
donnent  une  idée  suffisante  des  qualités  et  des  fai- 
blesses de  l'école.  Les  études  historiques  prirent  un 
remarquable  essor  avec  Guizot,  Tocqueville,  Miche- 
let  et  Augustin  Thierry,  l'historien  romantique  par 
excellence.  Le  romantisme,  qui  a  mis  en  honneur 
la  religion  chrétienne,  le  moyen  âge,  les  antiquités 
indigènes,  la  connaissance  des  littératures  étrangè- 
res, a  régné  dans  la  littérature  française  pendant 


Uomains      EpoQUB  bbpublicaMIB  :    t.  Plébéien  ;  2.  Licteur  ;   3.    l'alucien  ;  4.     Tribun  militaire  ;    5.  Légionnaire  ;    6    Matr< 
Epoque  impériale  :  7.  Gladiateur;    à.  Patricienne;  9.  Empereur;  10.  Flamme;  11.  Porte-enseigne;  12.  Prétoriens. 


toute  la  première  moitié  du  xix»  siècle.  Il  enrichit  et 
retrempa  la  langue,  régénéra  la  poésie,  vivifia  l'his- 
toire, transforma  le  théâtre,  rajeunit  enfin  la  critique. 

Parallèlement  au  romantisme  littéraire,  le  roman- 
tisme artistique  fut  une  réaction  contre  l'art  anti- 
que et  classique  de  l'école  de  David,  réaction  dirigée 
par  les  peintres  Gros  (les  Pestiférés  de  Jaffa),  Géri- 
cault  (le  Radeau  de  la  Méduse),  Delacroix  (ta  Bar- 
que de  Dante,  le  Massacre  de  Scio),  Deveria,  le 
sculpteur  David  d'Angers,  etc. 

romarin  n.  m.  (du  lat.  ros  marinus,  rosée  ma- 
rine). Genre  de  labiées,  renfermant 
de  petits  arbrisseaux  très  rameux, 
à  feuilles  opposées  étroites,  persis- 
tantes, à  fleurs  axillaires  légère- 
ment bleutées,  et  qui  croissent  en 
abondance  sur  le  littoral  méditer- 
ranéen. (  On  emploie  les  jeunes 
pousses  de  romarin  comme  condi- 
ment, et  la  parfumerie  en  tire  une 
essence  très  aromatique  ;  les  fleurs 
jouissent  de  propriétés  stimulantes, 
et  on  les  utilise  en  infusions.) 

romatière  n.  f.  Mode  de  pê- 
che du  turbot,  au  moyen  d'un  filet 
dit  entre-maillade. 

romatour  n.  m.  Variété  de  fro- 
mage. 

RombOUtS  (Théodore),  peintre 
flamand,  né  à  Anvers  (1597-1637).  Il 
subit  l'influence  italienne  (Descente 
de  croix,  etc.j. 

rome  n.  m.  Jeu.  Au  romestecq, 
réunion  de  deux  valets,  de  deux  dix,         iiomann. 
de  deux  neuf  ou  de  deux  autres  cartes  inférieures 
de  même  nature.   Techn.  Chacune  des  deux  pièces 
principales  d'un  métier  de  basse  lisse. 

Rome,  ville  qui  fut  longtemps  la  maîtresse  du 
monde;  aujourd'hui  capit.  de  l'Italie;  à  1.320  kil. 
S.-E.  de  Paris;  sur  le  Tibre;  la  ville  dite  aux  sept 
collines  en  comprend  douze  aujourd'hui  (Janicule, 
Vatican,  Capitolin,  Palatin,  Esquilin,  Aventin,  Qui- 
rinal,  Viminal,  Cœlio,  Pincio,  Citorio  et  Testaecio. 
Les  murs  sont  percés  de  douze  portes.  Elle  est  re- 
marquable par  un  très  grand  nombre  d'admirables 
monuments  de  l'antiquité  (temples,  palais,  basiliques, 
arcs  de  triomphe,  Forum,  cirques,  thermes,  aqueducs) 
ou  de  la  période  pontificale  (120  églises,  dont  sept 
basiliques;  palais,  villas  et  musées),  et  par  des  chefs- 
d'œuvre  d'art  de  toute  nature;  505000 h.  (Romains.) 

—  Bist.  anc.  L'histoire  romaine  débute  par  une  pé- 
riode plus  ou  moins  légendaire,  pendant  laquelle  la 
tradition  classique  fait  régner  sept  rois  successifs, 
de  751  à  510  av.  J.-C.  En  510,  lorsque  la  République 
fut  proclamée,  Rome,  dont  la  population  résultait 
de  la  fusion  des  Ramnenses  (Latins),  des  Titienses 
(Sabins)  et  des  Luceres-  (Etrusques),  possédait 
déjà  un  certain  nombre  d'institutions  ;  patriciat  et 
clientèle,  assemblée  curiale,  sénat,  etc.  L'établisse- 
ment de  la  République  entraîna  la  création  de  nou- 
velles fonctions,  telles  que  le  consulat  et  la  dicta- 
ture. Les  premiers  temps  qui  suivirent  le  nouvel 
ordre  de  choses  furent  remplis  presque  tout  entiers 
par  la  lutte  des  patriciens  et  des  plébéiens  (v.  patri- 
cien), lutte  qui  se  termina,  en  l'an  300,  par  l'admis- 
sion de  la  plèbe  à  toutes  les  magistratures.  Solide- 
ment constituée  au  dedans,  Rome  songea  à  étendre 
son  territoire  :  de  496  à  270,  elle  conquit  le  reste  de 
l'Italie;  de  264  à  201.  elle  fit  les  deux  premières 
guerres  puniques  (v.  punique);  de  200  à  130,  elle 
intervint  en  Orient,  détruisit  Carthage  (troisième 
guerre  punique,  146),  réduisit  la  Grèce  en  province 
romaine  et  subit  l'influence  bienfaisante  de  ces 
Hellènes  que  ses  armes  avaient  vaincus.  Mais  les 
luttes  intestines  ne  tardèrent  pas  à  perdre  la  Répu- 
blique (rivalité  de  Marius  et  de  Sylla;  triumvirat 
de  César,  de  Pompée  et  de  Crassus;  rivalité  de 
Pompée  et  de  César,  après  la  conquête  de  la  Gaule  : 
dictature  et  meurtre  de  César;  rivalité  d'Octave  et 
d'Antoine).  Vainqueur  à  Actium  en  31  av.  J.-C, 
Octave  demeura  le  seul  maître  du  monde  antique  : 
il  fut,  sous  le  nom  d'Auguste,  proclamé  empereur 
(imperator),  c'est-à-dire  qu'il  réunit  dans  ses  mains 
tous  les  pouvoirs,  toutes  les  magistratures. 

A  la  mort  d'Auguste  (14  ap.  J.-C),  la  puissance 
suprême  échut  aux  Césars  (Tibère,  Caligula,  Claude, 
Néron,  etc.),  puis  aux  Flaviens  (Vespasien,  Titus, 
Domitien).  Les  Antonins  vinrent  ensuite  (96-192). 
Depuis  la  mort  de  Commode  jusqu'à  l'avènement 
de  Dioclétien,  l'histoire  romaine  comprend  trois 
périodes  :  les  empereurs  africains  et  syriens  (192- 
235),  l'anarchie  militaire  (235-268),  les  empereurs 
illyriens  (268-284).  C'est  le  triomphe  du  militarisme, 
le  règne  des  prétoriens.  A  partir  de  Dioclétien  (284- 
305),  Rome  devient  la  capitale  de  l'Empire  d'Occi- 
dent.  Sous  Constantin  (306-337),  le  christianisme  de- 
vint la  religion  officielle  de  l'empire,  et  la  main 
terme  de.  cet  empereur  arrêta  un  moment  la  déca- 
dence ;  mais  les  empereurs  qui  vinrent  ensuite  la 
précipitèrent  et  virent  leurs  frontières  s'ouvrir  aux 
barbares.  Au  moment  de  sa  mort,  en  393,  Théodose 
le  partagea  entre  ses  deux  fils  :  l'empire  d'Orient 
avec  Arcadius,  et  l'empire  d'Occident  avec  Hono- 
rkts.  Rome  était  prête  à  l'invasion  et  à  la  ruine- 


L'empire  d'Occident  fut  renversé  par  les  Hernies 
en  476.  Au  moyen  âge,  Rome,  que  se  disputèrent 
d'abord  les  Barbares  et  les  Byzantins,  devint  la 
ville  des  papes  et  la  capitale  du  monde  chrétien, 
sauf  pendant  la  résidence  des  papes  à  Avignon.  Elle 
fut  pendant  la  Renaissance  le  centre  d'une  civilisa- 
tion brillante  et  le  sac  de  Rome  par  les  bandes  du 
cardinal  de  Bourbon  (1526)  n'entravèrent  que  mo- 
mentanément sa  prospérité.  Conquise  sous  le  Direc- 
toire et  érigée  en  République  romaine,  annexée 
sous  l'Empire,  Rome  proclama  le  République  en 
1848  mais  l'intervention  française  rétablit  le  pou- 
voir pontifical.  Victor-Emmanuel  entra  à  Rome  le 
22  septembre  1870  et  la  capitale  des  papes  devint  la 
capitale  de  l'Italie  unifiée. 

—  Littér.  La  littérature  latine  a  emprunté  à  la 
Grèce  a  peu  près  tous  les  genres  et  ne  s'est  réelle- 
ment développée  que  lorsque  Rome  eut  été  mise  en 
contact  suivi  avec  celle-ci.  L'esprit  des  Romains 
n'est  ni  créateur,  ni  poétique.  En  revanche,  leur 
génie  est  pratique,  judicieux,  clair  et  railleur.  Les 
genres  où  les  Romains  montreront  le  plus  de  per- 
sonnalité seront  :  la  morale,  le  droit,  l'histoire,  la 
satire,  l'éloquence. 

La  littérature  romaine  primitive  se  réduisait  en 
somme  aux  Annales  des  pontifes,  aux  textes  de  lois, 
aux  cantiques,  tels  que  le  (.'liant  des  Arvales,  aux 
chansons  satiriques  des  soldats  et  aux  chants  fes- 
cennins,  d'un  caractère  populaire  et  licencieux. 

Il  faut  arriver  au  temps  qui  précède  immédiate- 
ment les  guerres  puniques  pour  voir  poindre  une 
littérature,  et  déjà,  on  pourrait  dire  qu'elle  est  hel- 
lénique en  latin,  avec  deux  Grecs  d'origine  :  Livius 
Andronicus  (279  av.  J..C)  et  Ennius  (240  av.  J.-C), 
qui  traduisent  les  pièces  grecques  et  les  épopées 
grecques.  Pacuvius,  neveu  d'Ennius,  traduisit  ou 
imita,  non  sans  talent,  des  tragédies  grecques.  Le 
premier  Romain  authentique  qui  mérite  le  nom 
d'écrivain  est  Cneius  Nsevius  (mort  en  204  av.  J.-C- 1, 
auteur  de  poésies  épiques,  de  tragédies  et  surtout 
de  comédies.  La  prose,  durant  cette  période  obscure, 
se  dégage  peu  à  peu,  comme  la  poésie.  Fabius  Pic- 
tor  écrit  l'Histoire  de  la  deuxième  guerre  punique. 
L'éloquence  se  forme  avec  Scipion  l'Africain,  avec 
Tib.  Sempronius  Gracchus. 

Alors  commence  véritablement  l'histoire  de  la 
littérature. 

Première  période  (227-44  av.  J.-C).  Elle  est  pleine 
de  sève  et  de  vigueur.  Les  premiers  chefs-d'œuvre 
sont  donnés  à  partir  de  207  av.  J.-C.  par  Plaute, 
puis  par  Térence  dans  leurs  comédies.  Lucilius 
(140  av.  J.-C.)  fut  le  père  de  la  satire,  genre  romain 
par  excellence-  La  plupart  des  premières  œuvres  en 
prose  sont  perdues.  De  Caton,  il  nous  reste  le  De  re 
rustica.  Nous  ne  connaissons  les  premiers  grands  ora- 
teurs que  par  les  jugements  de  Cicéronet  de  Quinti- 
lien- Crassus,  Antoine,  Hortensius.  César,  furent  des 
orateurs  de  premier  ordre.  Cicéron  (107-43J  porte  la 
langue  de  l'éloquence  politique  et  judiciaire  au  plus 
haut  degré  de  magnificence-  César  apporte  de  son 
côté  à  la  prose  des  qualités  nouvelles  de  précision, 
de  clarté,  de  vigueur.  Salluste  donne  le  modèle 
d'un  style  concentré,  qui  abonde  en  sentences. 
Tite-Live,  enfin ,  écrit  l'histoire  avec  abondance. 
Lucrèce  est  de  beaucoup  le  plus  puissant  des  poètes 
latins.  Catulle  est  plein  de  sincérité.  Le  polygraphe 
Varron  résuma  en  ses  écrits  l'encyclopédie  des 
connaissances  de  son  temps. 

Deuxième  période  (Siècle  d'Auguste)  [44  av.  J.-C- 
14  apr.  J.-C].  C'est  celle  où  la  forme  atteint  et  con- 
serve la  perfection  classique.  D'autre  part,  il  y  a 
sans  doute  moins  de  naïveté,  d'inspiration  que  dans 
la  période  précédente,  moins  de  nouveauté  que  dans 
la  suivante.  La  plupart  des  poètes,  encouragés  par 
Auguste,  célèbrent  les  bienfaits  de  son  règne.  Virgile 
chante  les  beautés  de  la  vie  champêtre  dans  les  Geor- 
giques  et  les  traditions  nationales  dans  l'Enéide. 
Horace  se  fait  l'apôtre  d'une  philosophie  moyenne  et 
pratique.  Ovide  est  le  type  du  poète  de  cour.  Gallus, 
Properce,  Tibulle,  dans  leurs  élégies,  continuèrent 
le  genre  de  Catulle,  mais  avec  moins  de  force. 

Troisième  période.  (De  Tibère  aux  Antonins) 
[14-139  de  notre  ère].  Les  excès  des  mauvais  empe- 
reurs, Caligula,  Néron,  donnent  à  la  pensée  romaine 
un  ton  de  tristesse  philosophique,  de  gravité  pas- 
sionnée qu'elle  n'avait  pas  dans  la  période  précé- 
dente. En  même  temps,  sous  l'action  de  la  philoso- 
phie et  l'influence  sourde  du  christianisme  naissant, 
l'âme  romaine  commence  à  s'ouvrir  aux  sentiments 
d'humanité,  de  charité.  Sénèque  dans  la  philosophie. 
Tacite  dans  l'histoire,  Lucain  dans  la  poésie  repré- 
sentent bien  cet  esprit  et  ces  tendances.  Peut-être 
y  a-t-il  beaucoup  de  convention  dans  les  indigna- 
tions d'un  Juvénal.  Perse  est  aussi  vigoureux  et 
plus  sincère.  Martial  excelle  à  manier  l'épigramme. 
Le  Satyricon  de  Pétrone  est  la  très  curieuse  pein- 
ture des  plus  mauvaises  mœurs  de  son  temps.  La 
tragédie  est  représentée  avec  honneur  par  Sénèque, 
mais  ne  s'adresse  plus  qu'aux  lettrés. 

Après  ces  vigoureux  génies,  une  réaction  dans  le 
genre  virgilien  se  produit.  Elle  est  opérée  par  des 
poètes  habiles  et  consciencieux,  mais  d'un  génie 
inférieur  ;  Silius  Italicus  et  Stace,  utiles  et  instruc- 
tifs, d'ailleurs  très  habiles  à  manier  leur  langue  ; 
Quintilien,  qui  fait  la  théorie  de  l'éloquence  ;    Pline 
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l'Ancien,  dont  l'Histoire  naturelle  résume  presque 
'les  connaissances  de  son  temps;  Pline  le  Jeune, 
un  pur  lettré;  Suétone,  qui  raconte  l'histoire  des 
Douze  Césars  avec  une  abondance  de  détails  qui 
donne  à  son  ouvrage  un  prix  infini. 

Quatrième  période  (139-550).  Avec  l'époque  des  An- 
tonins  commence  la  véritable  décadence  de  la  litté- 
rature latine.  Quelques  écrivains  brilleront  encore 
d'un  vif  éclat,  comme  Apulée  (114-184).  incorrect,  mais 
plein  d'imagination  :  comme  Claudien,  poêle  décla- 
maieur,  mai-  rigoureux,  on  jetteront  une  lueur  dis- 
crète, comme  Aulu-Gelle,  Ammicn  Marcellin,  Ma- 
crobe.  Avant  eus,  Frontin  n'est  qu'un  bel  esprit;  au 
iv«  siècle,  les  écrivains  de  YBiStoria  Augusti  sont 
fort  inégaux;  en  même  temps.  Symmaquè  fait  jeter 
une  dernière  lueur  à  la  rhétorique.  Dans  la  poésie, 
Ausone  est  un  honnête  et  aimable  poète,  versifica- 
teur trop  habile  et  sans  génie.  Rutilius  a  de  l'esprit. 

C'est  dans  les  écrits  des  Pères  de  l'Eglise  et  dans 
la  poésie  chrétienne  qu'il  faut  aller  chercher  l'ori- 

f finalité,  la  fraîcheur  et  la  sincérité  de  l'inspiration. 
1  suffit  de  nommer  Tertullien,  saint  Hilaire.  saint 
Ambroise.  saint  Jérôme  et  saint  Augustin,  du  if  au 
V  siècle.  Plusieurs  d'entre  eux,  auxquels  il  faut 
joindre  Sulpice-Sévère,  Lactance,  Paul  Orose,  Cas- 
siodore.  écrivent  l'histoire  avec  force.  La  poésie 
chrétienne  se  forme  et  donne  des  œuvres  de  valeur 
avec  Conimodien.  Juvencus,  Prudence,  Paulin  de 
Noie.  Us  appartiennent  encore  à  la  littérature  latine 
par  le  respeol  de  la  forme  classique.  Apres  eux, 
commence  le  moyen  à:;e. 

—  Beaux-Arts.  L'art  romain  dérive  à  la  fois  de 
l'art  étrusque  et  de  l'art  grec.  Jusqu'à  la  conquête 
de  l'Asie  et  de  la  Grèce,  Rome  ne  connaît  que  la 
civilisation  étrusque  :  à  partir  du  m«  siècle  av.  J.-C, 
elle  se  laisse  gagner  à  l'hellénisme,  sans  perdre 
toutefois  complètement  le  souvenir  de  son  passé  ; 
de  là  un  art  à  la  l'ois  pratique,  ce  qui  est  une  tradi- 
tion étrusque,  et  somptueux,  à  l'imitation  de  ses 
modèles  grées. 

Architecture.  L'architecture  romaine  avait  trouvé 
chez  les  Etrusques  un  procédé  inconnu  à  la  Grèce, 
remploi  de  la  voûte  :  c'est  en  lui  donnant  le  rôle 
principal  dans  les  constructions  qu'elle  renouvela 
l'art  de  bâtir.  A  la  pierre  de  taille,  elle  allia,  puis 
substitua  le  blocage,  conglomérat  de  petits  maté- 
riaux. Là  est  le  secret  des  immenses  constructions, 
encore  en  partie  debout,  dont  les  Romains  couvri- 
rent le  monde  :  temples  rectangulaires  comme  les 
temples  grecs  (ex.  :  la  Maison  carrée  de  Nimes), 
circulaires  (ex.  :  le  temple  de  "N'esta,  à  Rome,  le 
temple  de  Tivoli;  ou  circulaires  avec  fmnton  trian- 
gulaire et  portique  en  façade  (panthéon  d' Agrippa); 
théâtres  (théâtre  d'Orange:  ;  amphithéâtres  Cotisée, 
arènes  d'Arles,  de  Nimes)  ;  cirques  (cirque  de 
Maxence,  à  Rome);  aqueducs  (pont  du  Gard);  ther- 
mes (thermes  de  Caracalla.  à  Rome,  de  Timgad,  en 
Algérie);  basiliques  (basilique  Julienne,  à  Rome); 
arcs  de  triomphe  (arc  de  Tibère  h  Rome,  arc 
d'Orange);  colonnes  triomphales  (colonne  Trajane, 
à  Rome)  ;  etc. 

D'ailleurs,  les  Romains  continuèrent  à  employer 
les  trois  ordres  grecs  :  le  dorique  et  l'ionique,  en 
l'alourdissant:  le  corinthien,  au  contraire,  en  lui 
donnant  une  richesse  inconnue  à  la  Grèce.  Ils  allè- 
rent même  jusqu'à  allier  les  deux  derniers  en  super- 
posant aux  acanthes  du  corinthien  les  volutes  et  les 
détails  de  l'ionique  (chapiteau  composite  . 

Sculpture.  La  sculpture  apparait  à  Rome  avec  les 
Tarquins  et  les  artistes  étrusques.  Au  ve  siècle 
avant  notre  ère.  on  commence  à  couler  des  statues 
de  métal  ;  mais  la  sculpture  ne  devient  florissante 
qu'après  la  conquête  de  la  Grèce,  des  sculpteurs 
grecs  étant  venus  s'établir  à  Rome.  Dès  lors,  on  voit 
éclore  chez  les  Romains  des  oeuvres  originales , 
mais  d'inspiration  grecque  ;  on  les  divise  en  trois 
écoles,  suivant  la  patrie  des  artistes  qui  y  ont  tra- 
vaillé :  l'école  asiatique  (Agasias  d'Ephèse.  Arche- 
laos  de  Priène.  Aristeas  et  Papias  d'Aphrodisias); 
l'école  attique  (Apollonios,  fils  de  Nestor,  Glycon, 
Cléoménès,  fils  d'Apollodoros,  tous  trois  Athéniens), 
l'école  de  Pasitéles,  qui  vivait  au  i«  siècle  av.  J.-C. 
et  qui  essaya  de  renouveler  l'art  par  un  retour 
aux  procédés  du  passé.  A  côté  de  cette  sculpture 
grecque,  qui  vivait  surtout  d'imitation,  s'est  déve- 
loppée une  sculpture  de  style  romain  ;  c'est  à  l'épo- 
que impériale  qu'elle  s'épanouit.  Elle  s'attachait 
principalement  a  représenter  soit  des  figures  allé- 
goriques villes,  nations.  Concorde,  Félicité,  etc.). 
soit  des  personnages  existants,  le  portrait  jouant 
chez  les  Romains  un  rôle  prépondérant;  elle  trouva 
son  expression  ia  plus  originale  dans  le  bas-relief 
historique,  qui  est  presque  une  création  romaine 
(arc  de  Titus,  colonne  Trajane,  colonne  Antonine, 
arc  de  Septune-Sévere.  etc.). 

Peinture.  Les  Romains,  plus  encore  que  les 
Etrusques,  n'ont  jamais  été  en  peinture  que  les 
élèves  et  les  imitateurs  des  Grecs.  Ils  ronflent 
d'abord  à  des  Grecs  la  décoration  de  leurs  temples. 
11  faut  attendre  jusqu'à  Fabius  Pictor.  qui  décora  en 
30*  le  temple  du  Salut,  pour  trouver  un  peintre 
romain  ;  c'est  une  des  caractéristiques  de  la  pein- 
ture romaine  d'avoir  été  cultivée  par  des  person- 
nages de  haute  condition  :  Turpilius,  Tifidius  La- 
beo,  G.  Pedius.  Les  sujets  étaient  tout  d'abord 
empruntés  aux  légendes  grecques.  Cependant,  de 
bonne  heure,  on  vit  apparaître  la  peinture  d'histoire. 

Nous  n'avons  conservé  aucun  spécimen  de  ces 
peintures,  mais  nous  possédons  encore  plus  d'une 
peinture  décorative.  Sous  Auguste,  ce  genre  se 
perfectionne,  grâce  au  peintre  Ludius,  qui  imagine 
de  couvrir  les  parois  des  maisons  de  ces  paysages 
si  fort  à  la  mode  à  Pompéi.  Dès  lors,  la  peinture  de 
genre  envahit  tout  ;  c'est  la  seule  que  nous  rencon- 
trions à  Pompéi.  Elle  vit  de  souvenirs  grecs  et  sur- 
tout alexandrins  :  les  Amours  y  abondent.  Ce  sont 
aussi  des  scènes  champêtres,  des  marines,  des  pay- 
sages ou  des  natures  mortes,  même  des  caricatures. 

Les  Romains  ont  cultivé  également  le  portrait. 

Rome  intangible,  expression  employée  par  le 
roi  Humbert  pour  signifier  que  jamais  le  gouverne- 
ment italien  ne  céderait  Rome  à  la  papauté. 

Rome  [Grandeur  et  décadence  de),  par  Guglielmo 
Ferrcro  (1904)  ;  ouvrage  ingénieux  où  l'auteur  étudie 
l'histoire  ancienne  aux  lumières  de  l'histoire  con- 
temporaine, et  fait  une  grande  part  aux  facteurs 
économiques,  financiers  et  commerciaux. 

Rome  .Promenades  dans),  par  Stendhal  (1829i  ; 
sorte  de  guide  intéressant  par  l'intensité  de  l'émo- 
tion artistique  et  par  de  piquants  détails  sur  les 
mœurs  italiennes  de  l'époque. 


Rome  au  siècle  d'Auguste  ou  Voyage  d'un 
Gaulois  à  Rome,  ouvrage  d'histoire  et  d'archéolo 

ï-ie,  dont  le  sujei  est  analogue  à  celui  du    I  oyage 

a'Anacharsis  en  Grèce,  par  Dezobry.  L'éruditi a 

est  solide  et  de  bon  aloi  (1885 

Rome  sauvée  ou  Catilina,  tragédie  de  Voltaire 
1780  .  qui  a  pour  sujet  la  conjuration  de  Catilina; 
faillie  d'action,  mais  remarquable  par  le  style. 

Rome   vaincue,    tragédie    d'Alexandre    l'arodi 
1876),  dont, le   sujet,  la  punition  d'une  vestale  cou- 
pable, se  place  après  la  défaite  de  Cannes 

Romenay,  comm.  de  Saône-ei  Loire,  arr.  et 
à  35  kil.  de  Màcon;  3.860  h. 

Roméo  et  Juliette,  une  des  plus  touchantes 
tragédies  de  Shakspe  ire  IB91  ei  IB91  ,  dont  le  sujet 
est  emprunté  à  une  nouvelle  de  Luigi  da  Porto. 

Deux  familles  puissantes,  les  Capulets  et  les 
Montaigns,  troublent  Vérone  de  leurs  querel- 
les, mais  Roméo,  un  Montaigu,  aperçoit  Juliette, 
une  Cap ii- 
let,  et  les 
deux  jeunes 
gens  s'ai- 
ment é  p  e  r- 
dument.  Un 
religieux  les 
unit.  Mal- 
heureuse- 
ment,  Roméo 
tue  en  duel  un 
cousin  de  Ju- 
liette :  il  est 
exilé.  La 
scè  ne  des 
adieux,  au 
balcon  de  Ju- 
liette, est  une 
des  plus  gra- 
cieuses  de 
shakspeare. 
Juliette,  qui 
va  être  obli- 
gée d'épou- 
ser un  homme 
qu'elle  dé- 
teste ,  simule 

}'^  ■"S01"-.')'    à  Ruméoet  Juliette,  d'aprèijalabert. 

1  aide    d  un 

narcotique.  Roméo,  croyant  Juliette  morte,  s'empoi- 
sonne et  meurt  à  ses  côtés.  Juliette  se  réveille  et  se 
frappe  avec  le  poignard  de  Roméo.  Cette  tragédie, 
œuvre  de  la  jeunesse  de  Shakspeare,  rachète  par  sa 
beauté  poétique  les  invraisemblances  du  dénouement. 

Roméo  et  Juliette,  parmi  les  nombreuses  œu- 
vres d'art  inspirées  par  la  légende  de  Roméo  et 
Juliette,  citons  :  les  Adieux  de  Bornéo  et  Juliette. 
tableau  de  Delacroix  (1846) :  Roméo  et  Juliette,  ta- 
bleau de  Jalabert  (1857);  de  Louis  Boulanger,  de 
Hermann  Goldschmidt,  etc, 

Roméo  et  Juliette,  opéra  en  cinq  actes,  livret  de 
Jules  Barbier  et  Michel  Carré,  d'après  la  tragédie 
de  Shakspeare,  musique  de  Gounod  (1867);  une  des 
œuvres  les  plus  belles  du  répertoire  français  du 
xixe  siècle. 

romerage  n.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en  Pro- 
vence, aux  fêtes  patronales,  célébrées  par  des  jeux 
et  des  réjouissances  publiques. 

TOmérie  [ri]  n.  f.  (de  l'esp.  romeria,  pèleri- 
nage). Fêtes  patronales  espagnoles,  correspondant 
aux  pardons  bretons. 

Romei'O  RobledO  (Francisco),  homme  poli- 
tique espagnol,  né  à  Antequera  (Andalousie)  en 
1832,  l'un  des  chefs  du  parti  conservateur,  tantôt 
avec  Canovas,  tantôt  contre  lui. 

romeSteCÇ[  [mes-têk]  n.  m.  Jeu  de  cartes  d'ori- 
trine  flamande,  voisin  du  rams,  et  dont  le  nom  vient 
des  mots  rome  et  stecq  qui  y  sont  employés. 

Romillé,  comm.  d'Ille-et-Vilaine ,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Montfort ,  2.310  h. 

Romilly-SUr-Andelle,  comm.  de  l'Eure, 
arr.  et  à  20  kil.  des  Andelys  ;  1.570  h.  Ch.  de  f.  O. 
Tréfilerie. 

Romilly-SUr-Seine,  ch. -I.  de  c.  (Aubeï,  arr 
et  à  18  kil.  de  Nogent-surSeine  ;  9.930  h.  (Romil- 
lons).  Ch.  de  f.  E.  Tourbe,  bonneterie,  distillerie. 
—  Le  cant.  a  15  comm.  et  15.900  h. 

romipète  n.  m.  (du  lat.  Roma.  Rome,  et  pe- 
tere,  gagner).  Nom  plaisamment  donné  par  Rabe- 
lais à  ceux  qui  faisaient  le  pèlerinage  de  Rome. 

Romme  (CAaWes-Gilbert).  conventionnel  fran- 
çais, né  à  Riom,  m.  à  Paris  (1750-1795),  créateur  du 
calendrier  républicain.  Accusé  de  complicité  dans 
l'insurrection  montagnarde  du  1er  prairial,  il  l'ut 
condamné  à  mort  et  se  poignarda 

Romney  [ne]  (George),  peintre  anglais,  né  a 
Dalton  in  Furness,  m.  à  Kendal  (1734-1802).  Il  se  fit 
connaître  d'abord  par  des  tableaux  d'histoire  [Mort 
du  général  Wolfe),  mais  c'est  surtout  dans  le  por- 
trait qu'il  s'est  fait  apprécier  par  sa  couleur  et  son 
tempérament  plus  que  par  la  correction  de  son  dessin. 

Romont,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Fribourg 
2.110    h.    Commerce   de   bétail, 
bois,  fromages. 

RomoOS,  comm.  de  Suisse 
cant  de  Lucerne);  1.200  h. 

Romorantin,  ancienne 
capit.  de  la  Sologne,  ch.-l.  d'arr. 
Loir-et-Cher),  sur  la  Sauldre; 
8.370  h.  {Romorantin:, iV.  ch.  de 
f.  Orl.,  à  41  kil.  de  Blois.  Draps, 
lainages,  rubans,  huile,  cuirs, 
parchemin.  En  1560,  un  édil  mé- 
morable y  fut  rendu,  inspiré  par 
les  idéesde  tolérance  religieuse, 
et  que  Michel  de  L'Hospital  défendit  devant  le  Par- 
lement. —  L'arr.  a  6  cant.,  49  comm.,  Ut  300  li  Le 
cant.  a  9  comm.  et  10.610  h. 

rompable  [ron]  adj.   Qui  peut   être    rompu. 

Peu   US.) 

rompe,  è  [ron]  adj.  Sylvie.  Se  dit  d'un  arbre 
casse  par  le  vent. 

rompement  [ron^pe^man    n.  ni.   Action  de 

rompre.  Rompement  de  tête,  fatigue  causée  par  un 
grand  bruit  ou  une  forte  application.  (Peu  us.) 

romperie  n.  f.  v.  rompure. 
rompeur,  euse  [ron,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
rompt,  qui  a  l'habitude  de  rompre. 


rompis  [ron-pi]  n.  m.  En  sylviculture,  aibres 
rompus,  cassés. 

rompre  [ron-pre]  v.  a.  (lat.  rumpere.  —  Prend 
un  t  à  la  3=  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'ind.  U 
rompt.)  Briser,  casser,  mettre  en  pièces  :  le  fleuve  a 
rompu  ses  digues.  Faire  subir  le  supplice  de  la 
roue  :  Cartouche  fut  rompu  vif.  Arrêter  ou  détour- 
ner le  cours,  la  vitesse  :  rompre  le  /il  tir  l'eau. 
Troubler  :  rompre  le  sommeil.  Interrompre  :  rompre 
le  jeûne;  rompre  un  tète-à-tête.  Gâter  :  la  y 
rompu  les  chemins.  Enfoncer,  disperser:  rompre  un 
bataillon.  Fig.  Réduire,  dompter  :  rompre  le  carac- 
tère de  quelqu'un.  Fatiguer,  assourdir  :  rompre  la 
tête,  les  oreilles.  Détruire,  faire  cesser,  rendre  nul  . 
rompre  l'amitié,  un  entretien,  un  marché,  un  ma- 
riage.  Violer,  en  parlant  d'un  engagement  :  rompre 
ses  vieux.  Labourer  :  rompre  une  luzemière.  Ac- 
coutumer :  rompre  quclqu  un  aux  affaires.  Rompre  le 
silence,  cesser  de  se  taire.  Rompre  un  charme,  le 
faire  cesser.  Rompre  ses  fers,  s'échapper  de  prison 
ou  se  dégager  d'une  liaison.  Rompre  le  fil  (le  son 
discours,  le  quitter  subitement  pour  entrer  dans  une 
antre  matière.  Rompre  la  paille,  cesser  d'être  amis. 
Rompre  la  glace,  surmonter  les  premières  difficultés 
d'une  affaire.  Rompre  les  rangs,  quitter  l'alignement, 
se  disloquer,  en  parlant  d'une  troupe.  Rompre  une 
Itince  avec  quelqu'un,  disputer  en  règle  avec  lui  sur 
un  sujet.  Rompre  le  pain  avec  quelqu'un,  communier 
avec  lui.  Rompre  son  ban,  sortir  du  lieu  assigné. 
Rompre  les  chiens,  les  arrêter  dans  leur  poursuite, 
lorsqu'ils  prennent  le  change.  Rompre  la  laine,  mé- 
langer des  laines  diversement  colorées  pour  fabri- 
quer certains  draps.  Rompre  trop  jeune,  en  brasserie, 
retirer  le  grain  qui  germe  beaucoup  trop  tôt.  Rompre 
la  couche,  dans  un  germoir,  pelleter  le  grain  qui  tend 
à  se  pelotonner.  Rompre  la  forme,  démonter  de  la 
forme  les  lettres  qui  la  constituaient.  Rompre  la  vole, 
le  chelem,  jouer  de  telle  sorte  que  l'adversaire  ne 
peut  faire  aucun  de  ces  coups.  A  tout  rompre,  avec 
grand  bruit,  avec  transport  :  applaudir  à  tout  rompre. 
Absol.,  Rompez  (s.-ent.  les  rangs),  séparez-vous  (à 
la  fin  d'une  manœuvre)  ;  fam.,  allez-vous-en.  V.  n.  Se 
briser  :  cette  poutre  rompra.  Escr.  Reculer,  ne  pas 
rester  de  pied  ferme  ;  rompre  d'une  semelle.  Fig. 
Cesser  d'être  amis  :  ils  ont  rompu.  Se  séparer,  faire 
divorce  :  rompre  avec  ses  habitudes.  Rompre  en  vi- 
sière, dire  brusquement  et  en  face  quelque  chose  de 
désobligeant.  Allus.  litt.  V.  plier.  Se  rompre  v.  pr. 
Se  rompre  le  cou,  se  tuer  ou  se  blesser  grièvement 
dans  sa  chute.  Prov.  :  Il  vaut  mieux  plier  que 
rompre,  il  vaut  mieux  céder  que  de  s'attirer  un 
malheur  irréparable. 

rompt-pierre  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  du 
genre  saxifrage. 

rompu  [ron-pu],  e  adj.  (de  rompre).  Accablé  de 

fatigue  :  je  suis  rompre.  Expérimenté,  habile  :  rompu 
aux  affaires.  Blas.  Syn.  de  brisé.  A  bâtons  rompus 
loc.  adv.  A  diverses  reprises  :  travailler  à  une  chose 
à  bâtons  rompus.  Sur  divers  sujets  :  conversation  à 
bâtons  rompus. 

rompure  [ron]  n.  f.  Endroit  où  se  rompt  un 
caractère  typographique.  Action  du  fondeur  qui  le 
rompt. 

Romsée,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège);  2  510  h.  Charbonnages. 

romsteck  [roms-tèk]  n.  m.  (de  l'angl.   rumn- 

steach,  tranche  de  croupe).  Partie  la  plus    Lan' 
la  culotte   de  bœuf. 

Romuald  (saint),  moine  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  né  à  Ravenne  vers  956,  m.  à  Val  de  Castro 
vers  1027  ;  il  fonda  l'ordre  des  camaldules  en  1012. 
Fête  le  7  février. 

romulée  [li]  n.  f.  Genre  d'iridacées  qui  crois- 
sent dans  la  région  circaméditerranéenne. 

Romulus  [lues],  fondateur  légendaire  et  pre- 
mier roi  de  Rome,  que  la  tradition  fait  régner  de 
753  à  715  av.  J.-C.  Fils  de  Rhéa  Sylvia,  il  fut,  avec 
son  frère  jumeau  Rémus.  nourri  par  une  louve,  puis 
recueilli  par  des  bergers.  Il  traça  l'enceinte  de 
Rome,  tua  Rémus  et  appela  dans  la  nouvelle  ville  les 
proscrits  et  les  vagabonds;  présida  à  l'enlèvement 
des  Sabines ,  combattit  contre  Veies.  Chef  belli- 
queux, très  détesté  de  l'aristocratie,  il  disparut,  dit- 
on,  au  milieu  d'un  orage,  pendant  une  revue. 

RomulUS  Augustule,  dernier  empereur  ro- 
main d'Occident,  dépouillé  en  476  de  la  pourpre  par 
Odoacre.  Il  alla  mourir  dans  sa  retraite  de  Lucul- 
lane,  en  Campanie. 

ronce  n.  f.  (lat.  rumex).  Bot.  Genre  de  rosacées 
épineuses,  dont  les  fruits  [murons  ou  mûres  sau- 
vages) sont  rafraîchissants  :  les  ronces  croissent  au 
bord  des  chemins.  Fig.  Peine,  difficulté  :  les  ronces 
de  la  vie.  Ignorance,  grossièreté.  Veine  arrondie 
dans  certains  bois  ou  sur  des  lames  damassées. 
Ronce  artificielle,  petit  câble  de  fils  de  fer  tressés, 
retenant  de  place  en  place  des  pointes  métalliques 
qui  le  font  ressembler  à  une  ronce,  et  que  Ion  em- 
ploie pour  les  clôtures. 

—  Encïcl.  Les  ronces  [rubus]  sont  des  plantes 
sous-frutescentes,  à  racines 
traçantes ,  à  tige  souvent 
sarmenteuse,  aiguillonnées, 
ordinairement  bisannuelles. 
Les  feuilles  sont  tantôt  sim- 
ples et  profondément  lo- 
bées, tantôt  composées  de 
trois  à  cinq  folioles;  le  fruit 
est  une  agglomération  de 
petits  drupes.  Le  genre  com- 
prend une  centaine  d'espè- 
ces ;  les  principales  sont  le 
framboisier  commun  (rubus 
Id.vus),  indigène  des  mon- 
tagnes d'Europe;  la  ronce 
commune  (rubus  frutieosus), 
dont  les  longs  sarments  épi- 
neux s'enchevêtrent  dans 
les  haies,  et  dont  les  fruits 
(mûres"  sauvages,  murons), 
à  saveur  douce,  légèrement 
sucrée  et  acidulée,  sont  em- 
ployés à  la  confection  de 
confitures  et  d'un  sirop  (si- 
rop de  mûres) ,  qui  sert  à  édulcorer  certaines  prépara- 
tions pharmaceutiques;  la  ronce  à  fruits  bleus  (rubus 
csesius)  à  grandes  fleurs  blanches,  a  fruits  recou- 
verts d  une  pruinosité  bleuâtre,  et  dont  les  drupes 
sont  plus  gros  et  plus  sucrés  que  ceux  de  l'espèce 
précédente.  On  cultive  parfois  comme   plante  orne- 


Ronce  :  a,  fruit. 
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mentale  la  ronce  odorante,  à  fleurs  roses,  originaire 
du  Cani 

roncer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédill s  io  <■ 

«levant  a  et  o     ilronça  >>       "<"     Poue 

B61     faire   avancer  en   glissant    dans    le  sens  de   la 

longueur,  en  parlant  d  une  pièce  du  bois. 

ronceraie  [ri]  a.  f.  Terrain  où  croissent  lei 
ronces. 

ronC6t  [se]  n.  in.  Maladie  de  la  vk'ne.  qui 

.h  n-  rai  de  la  plante 

ayant    la  coulure    pOUT    dm    I  ni      l'appelle 
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roncette  [si  té]  a.  f.  Nom  vulgaire  du  traquet 

I  oiseau  . 

ronceux,  euse  [seu,  cu-ze]  adj.  Plein  de  ron- 
hemin ronceux,  se   'lit  d'un  bois  qui  a  des 
veines  arrondies:  acajou  ronceux. 

Roncevaux   [vt],  vallée  ou  col  des  Basses- 
Pyrénées.  C'est  là  qu'en  77«  l'arrière-garde  de  l'ar- 
mée de   Charlemagne   fut  taillée  en  pièces  par  les 
-  î,  et  que  i>érit  le  paladin  Roland. 

Ronchamp,  cornm.  de  la  Haute-Saône,  arr. 
et  a   17  kil.  de  Lure;  3.800  h.  Houille.  Filatures. 

Ronchaud  (Louis  de  ,  littérateur  fiançais,  né 
h  Lons-le-Saunier,  ni.  à  Saint-Germain  (1816-1887), 
auquel  on  doit  des  imésies,  des  drames  et  des 
ouvrages  d'histoire  de  l'art. 

Ronchin,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Lille;  4.790  h.  (h.  de  f.  N.  Fabriques  de  vernis,  sa- 
vons, potasse.  Raffineries. 

ronchonner  [cho-né]  v.  n.  Pop.  Gronder, 
grogner,  murmurer. 

ronchonneur,  euse  [cho-neur,   eu-ze]  n. 
Pop.  Pei'sonne  quia  l'habitude  de  ron- 
chonner. 

ronchonot  [no]  n.  m.  Officier 
grondeur  et  méticuleux. 

roncier  [si-é]  n.  m.  ou  roncière 

n.  f.  Touffe  de  ronces. 

roncin  n.  m.  Cheval  de  bât.  (Vx.l 

ronciné,  e  adj.  Dont  les  feuilles 
pennatifides  ont  leurs  lobes  aigus  diri- 
gés vers  la  base. 

roncone  n.  m.  (m.  Ital.).  Sorte  de 
pertiiisane  à  oreillons  crochus, en  usage 
en  Italie  du  xv  au  xvii«  siècle. 

Roncq,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Lille;  6.540  h.  Ch.  de  f.  N. 
Filature  et  teillage  du  lin  ;  brasseries. 

rond  [ron],  e  adj.  (lat.  rotundus). 
Se  dit  d'un  corps,  d'une  ligure  que  l'on  peut  obtenir  par 
révolution  d'une  surface,  d'une  ligne,  d'un  point, 
autour  d'un  axe  :  le  cercle,  la  sphère,  le  cylindre, 
le  cône  sont  des  figures  ron- 
des. Dont  la  forme  se  rap- 
proche de  celle  d'un  cercle, 
d'une  sphère,  d'un  cylindre  : 
visage  rond.  Fum.  Gros  et 
court  :  petite  femme  toute 
ronde.  Fin.  Franc  et  décidé  : 
être  ro?id  en  affaires.  Nom- 
bre, compte  rond,  sans  frac- 
tion. Bourse  ronde,  bien  gar- 
nie. La  machine  ronde,  la 
terre.  Pop.  Un  peu  ivre. 
Anat.  Se  dit  de  muscles  et  de  ligaments  dont  les 
fibres  sont  réunies  en  faisceaux  arrondis.  Mar.  Brise 
ronde,  vent  frais  mais  bien  établi.  Rond  de  cuir, 
coussin  en  forme  de  couronne,  que  les  gens  de  bu- 
reau mettent  sur  leur  siège.  (  V.   rond-de-cuir). 

rond  [ron]  n.  m.  (du  précéd.).  Cercle,  figure  cir- 
culaire. Anneau  qui  sert  pour  marquer  les  serviettes 
des  divers  convives.  Disque 
de  ]'aille  tressée  sur  lequel 
les  tailleurs  de  pierre  ap- 
puient le  bloc  qu'ils  taillent. 
Arg.  Sou  :  n'avoir  pas  un 
ro)id.  Bond  de  jambe,  mou- 
vement de  la  jambe  qui  décrit  un  demi-cercle.  Rond 
d'avant-train,  cercle  métallique  tournant  autour 
d'une  cheville  centrale,  et  dont  on  garnit  l'avant- 
train  d'une  voiture  à  quatre  roues.  En  rond  loc. 
adv.  Circulairement. 

—  Encycl.  Arboric.  C'est  le  nom  d'une  maladie 
cryptogamique  des  pins,  qui  s'étend  circulairement 
(d'où  son  nom)  et  de  proche  en  proche  aux  arbres 
d'une  plantation.  Le  seul  remède  que  l'on  préconise 
contre  une  affection  de  ce  genre,  c'est  le  creuse- 
ment d'un  fossé  autour  de  la  zone  attaquée,  pour 
empêcher  le  mycélium  des  cryptogames  de  se  pro- 
pager. 

Ronda,  v  d'Espagne  (Malaga),  près  du  torrent 
le  Guadalevin  :  IH.HOO  h.  Aciéries,  tissages. 

rondache  n.  f.    (de  rond).    Bouclier  de  forme 
porté    par   les    fantassins 
jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle. 

rondachier   [chi-é]  n.    m. 

Soldat  qui  portait  la  rondache. 

rond-de-cuir  [ron]   n.  m. 

Fa  m.  Employé  de  bureau.  PI.  des 
ronds-de-cuir. 

ronde  (derond)  n  f.  Inspection 
pour  s'assurer  que  tout  est  en  or- 
dre :  faireune  ronde.  Dansune  place 
erre,  visite  de  nuit  faite  aux 
différents  postes    pour  savoir   si 
tout  est  en  bon  ordre. Troupe  armée, 
le  de  faire  cette  visite.  Visite 
nocturne  des  employés  des  douanes  et  des  octrois, 
son  de  table  où  chacun  chante  à  son  tour  :  ronde 
de    table.     Chanson     accompagnée 
d'une  danse  en  rond,  dont  les  dan-     \ 
seurs  se  tiennent  par  la  main.  Sorte  i  V 
d'écriture   en  caractères   courts,  à   (j  \  l~    *■*- 
panses  et  boucles  presque  circulai-  <^y 
res.    Musiq.    Note    qui    vaut    deux    J 
blanches  :   la  ronde  est  figurée  par  Ronde. 

une  note  ronde,  sans  gueue.  V.  note. 
A  la  ronde,  loc.  adv.  Alentour  :  à  dix  lieues  à  la 
ronde.  Chacun  a  son  tour,  circulairement  :  boire  ù 
la  ronde.  Instrument  servant  aux  blanchisseuses  à 
dresser  le  linge.  Au  jeu  de  lansquenet,  somme  que 
le  joueur  verse  pour  les  cartes  et  avant  de  jouer. 
Faire  une  ronde,  verser  du  sirop  de  sucre  dans  cha- 
cune des  formes  à  sucre. 


Rond  de  cuir. 


Kond  de  flervietle. 


—  636  — 

Ronde  de  nuit  la    i  bef-d'oeuvre  de  Rembrandt 
,i  n  simple  et  natu- 

relle,  expn         n   saisis- 

|. arable 
du  clair-obscur. 
d'aillé  irquer 

qu'en   dépit  du  titre,  la 

éni  e  pa  i  n  plein 
jour   1642  . 

Ronde  (La), 
de    la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  et  a  30  kil.  de 
La  Rochelle;  1.330  h. 

rondeau  [do]  n.  m. 
(de  rond).  Petit  poème 
français  à  forme  fixe,  sur 
deux  rimes,  avec  des  ré- 
pétitions obligées  :  le 
rondeau  simple  comporte 
treize  vers,  et  le  rondeau 
redoublé  vingt  vers.  Mn- 
siq.  Air  dont  le  thème 
principal  se  reprend  plu- 
sieurs fois. 

rondeau  [dâ]  n.  m. 

Nom  donné  à  des  disques 
de  plâtre,  de  terre,  de 
bois,  de  métal  employés 
dans  différents  métiers. 
Rouleau  de  bois  que  l'on 
passe  sur  la  terre  ense- 
mencée. 

ronde -bosse  ou 
mieux  ronde  bosse 

n.  f.  Ouvrage  de  sculpture 
en  plein  relie!'.  PL  des 
rondes-bosses  ou  rondes 
bosses. 

rondel  [dtl]  n.   m. 

Poème  à  forme  fixe  en  usage  surtout  au  xv»  siècle, 
repris  par  les  poètes  contemporains. 

rondelet  [Zè]  n.  m.  Bâton  avec  lequel  le  bour- 
relier enfonce  la  bourre  dans  les  harnais. 

rondelet,  ette  [le,  è-te]  adj.  Qui  a  un  peu  trop 
d'embonpoint.  Bourse  rondelette,  assez  bien  garnie. 

Rondelet  [lt]  (Jean-Baptiste),  architecte  fran- 
çais, collaborateur  et  successeur  de  Soufflot,  né  à 
Lyon,  m.  à  Paris  (1743-1 829 

rondelétie  [st  ou  tt]  n.  f.  Genre  de  rubiacées 
de  l'Amérique  centrale  et  méridionale. 

rondelette  [Ze-îe]  n.  f.  Toile  à  voiles,  que  l'on 
fabriquait  en  Bretagne  au  xv*  et  au  xvme  siècles. 
Soie  inférieure.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'asaret. 

rondelettine  [le-ti-né]  n.  f.  Soie  formée  de 
deux  bouts  très  tordus.  Syn.  grenade. 

rondelle  [dè-le]  n.  f.  (de  rond).  Pièce  ronde  de 
métal,  de  cuir ,  de  carton ,  etc. ,  percée  par  le 
milieu  et  qu'on  place  sous  les  écrous. 
Outil  de  fer  du  marbrier,  pour  fouiller 
ou  arrondir  le  marbre.  Petite  tête  de 
chardon  servant  au  peignage  des  draps 
bon  marché.  Rondelle  fusible,  plaque 
en  métal  fusible  incorporée  à  la  chau- 
dière, et  qui  fond  si  la  température  de 
l'eau  s'élève  trop,  ce  qui  permet  à  la 
vapeur  de  s'échapper.  Bouclier  rond,  en  usage 
jusqu'au  xvn»  siècle.  Epée  à  garde  ronde.  Claie  en 
osier,  sur  laquelle  on  sèche  les  fruits  dans  le  four. 

rondement  [man]  adv.  Promptement,  leste- 
ment :  marcher  rondement.  Avec  ardeur,  entrain  : 
affaire  menée  rondement.  Franchement,  sans  dé- 
tours :  il  y  va  rondement. 

rondette  n.  f.  Archéol.  Syn.  de  rondelette. 

rondeur  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rond  :  la  ron- 
deur de  la  terre.  Chose  ronde  :  des  rondeurs.  Fig. 
Nombre,  harmonie:  la  rondeur  des  périodes.  Ron- 
deur de  caractère,  manière  d'être  de  ceux  qui  vont 
droit  au  but,  sans  détours  ni  réticences. 

rondie  [dî]  n.  f.  ou  rondin  n.  m.  Cylindre 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  arrondir  les  feuilles  de 
plomb  employées  dans  la  fabrication  des  tuyaux. 
Syn.  mandrin. 

rondier  [di-é]  n.  m.  Genre  de  palmiers  de  l'Inde 
et  des  côtes  occidentales  de  l'Afrique. 

—  Encycl.  Le  rondier,  appelé  aussi  lontar  et  do- 
rasse, a  un  stipe  cylindrique  renflé  à  la  base  et  au 
sommet  et  se  termine  par  un  bouquet  de  feuilles  en 
éventail;  le  fruit,  presque  aussi  gros  qu'une  noix  de 
coco,  renferme  trois  noyaux  ligneux  de  la  grosseur 
d'un  œuf  de  poule,  dont  chacun  contient  une  amande 
blanche  et  savoureuse.  Son  bois,  dur  et  presque  in- 
corruptible, d'une  belle  couleur  noire  veinée  de 
jaune,  est  utilisé  en  construction  ;  la  sève  de  l'arbre 
fournit  une  boisson  fermentescible   (vin  de   palme). 

rondin  n.  m.  (de  rond).  Bois  à  brûler,  qui  est 
rond.  Tronc  de  sapin  dépouillé  de  son  écorce- 
Gros    bâton.    V.    rondie. 

rondiner  [né]  v.  a.  Battre  à  coups  de  ron- 
din. (Vx.) 

rondir  v.  a.  Tailler  les  ardoises  dans  les  di- 
mensions voulues. 

rondo  n.  m.  Forme  italienne  du  mot  rondeau. 

rondote  ou  rondotte  n.  f.  Noms  vulgaires 
du  lierre  terrestre. 

rondOU  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'hirondelle  de 
mer  ou  landole. 

rondouillard,  e  [Il  mil]  adj.  Arg.  des  ar- 
tistes. Se  dit  du  travail  d'un  dessinateur  ou  peintre 
peu  habile  ou  négligent,  qui  procède  par  masses 
arrondies. 

rond-point  [ron-poin]  n.  m.  Place  circulaire 
où  aboutissent  plusieurs  avenues  ou  allées  :  le  rond- 
point  des  Champs-Elysées,  à  Paris.  PI.  des  ronds- 
points. 

ronflant  [/îan],  e  adj.  Sonore,  bruyant  :  voix 
ronflante.  Sonore,  prétentieux  et  creux  :  desphrwes 
ronflantes.  Promesses  ronflantes,  magnifiques,  mais 
mensongères. 

ronfle  n.  f.  Ancien  jeu  de  cartes,  assez  sem- 
blable à  la  triomphe. 

ronflement  \man]  n.  m.  Bruit  qu'on  fait  en 
ronflant:  les  ronflements  d'un  dormeur.  Fig.  Bruit 
qui  a  quelque  rapport  avec  le  ronflement  d'un  homme  : 
ronflement  de  l'orgue. 
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ronfler  [fié]  v.  n.  Faire  un  certain  bruit  de  la 
gorge  et  des  narines  en   respirant  pendant  le  som- 


Rondelle. 


Ronde  de  nuit,    d'après  Rembrandt. 


meil.  Fig.  Produire  un  bruit  sourd   et  prolongé  :  le 
fanon  ronfle.   Faire   ronfler,   prononcer,   déclamer 
avec  emphase  et  d'une  voix  sonore  :  faire 
les  tirades.  Faire  ronfler  les  r,  les  prononcer  d'une 
manière  accentuée  et  prolongée. 

ronflerie  [rfj  n.  f.  Ronflement.   'Peu  us.) 

ronfleur,  èuse  [eu-ze]  n.  Qui  ronfle,  qui  a 
l'habitude  de  ronfler. 

ronge  n.  m.  Faire  le  ronge,  se  dit  du  cerf  qui 
rumine. 

Ronge  (Jean),  fondateur  du  néo-catholicisme 
allemand,  né  à  Bischofswalde,  m.  à  Vienne  (1813- 
18S7  . 

rongeant  [/an],  e  adj.  Qui  ronge  :  ulcère  ron- 
geant. Fig.  Tourmentant:  souris  rongeants. 

ronge-maille  n.  m.  invar.  Nom  que  La  Fon- 
taine donne  au  rat.  Adjectiv.  :  le  peuple  ronge- 
maille. 

rongement  [je-man]  n.  m.  Action  de  ronger. 

rongeoter  [jo-té]v.n.Fam.  Ronger  un  peu.' Vx.i 

ronger  [je]  v.  a.  (lat.  pop.  rumigare,  pour  rumi- 
nare.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  : 
il  rongea,  nous  rongeons.)  Manger,  entamer  à  petits 
coups  :  les  rats  rongent  les  meubles.  Fig.  Serrer 
plusieurs  fois  avec  les  dents  :  cheval  qui  ronge  son 
mors.  Corroder  :  la  rouille  ronge  le  fer.  Miner  :  la 
mer  ronge  les  falaises.  Consumer,  tourmenter  :  la 
maladie,  le  chagrin  le  ronge.  Véner.  Ruminer  en 
parlant  du  cerf.  Ronger  son  frein,  v.  frein-  Se 
ronger  v.  pron.  Fig.  Se  tourmenter,  s'inquiéter  :  je 
me  ronge  d'impatience. 

rongerie  [ri  n.  f.  Partie  où  il  y  a  beaucoup 
d'os,  avec  un  peu  de  viande  à  ronger. 

rongeur,  euse  [eu-ze]  adj.  Qui  ronge  :  animal 
rongeur.  Qui  corrode,  détruit  peu  à  peu  :  ulcère 
rongeur.  Fig  Qui  tourmente,  dévore  :  remords  ron- 
geur. Fam.  Ver  rongeur,  voiture  prise  à  l'heure. 
Poétiq.  Remords  ou  autre  cause  de  souci  dévorant  ; 
cause  de  ruine  progressive.  N.  m.  pi.  Ordre  de  mam- 
mifères munis  à  chaque  mâchoire  de  dents  incisi- 
ves, sans  canines,  comme  le  rat,  l'écureuil,  etc. 

—  Encycl.  Pour  la  plupart,  les  rongeurs  sont  de 
taille  médiocre  ou  petite,  ordinairement  fouisseurs 
et  phytophages  ;  seuls,  les  hamsters  et  les  rats  sont 
omnivores.  Les  uns,  comme  les  hamsters,  emplissent 
leurs  abajoues  de  grains,  qu'ils  emportent  ainsi  dans 
leurs  terriers,  où  ils  en  accumulent  parfois  des 
quantités  énormes  en  prévision  de  l'hiver;  d'autres 
vivent  uniquement  d'herbes  et  de  jeunes  pousses 
(lapins,  lièvres)  ;  ils  se  creusent  des  terriers  sous 
terre  (lapinsj,  au  bord  des  rivières  (cabiais),  ou 
construisent  de  véritables  logements  avec  toutes 
sortes  de  matériaux  (castors).  Timides  et  générale- 
ment nocturnes,  ils  se  défendent  contre  leurs  enne- 
mis, autant  par  leur  prudence  que  par  leur  agilité. 
La  plupart  sont  nuisibles,  mais  la  chair  de  certains 
est  comestible,  et,  d'autre  part,  ils  fournissent  pres- 
que tous  une  fourrure  estimée.  Ils  sont  répandus 
sur  tout  le  globe,  mais  particulièrement  sur  l'hémis- 
phère boréal. 

rongeure  [jU-ré]  n.  f.  Débris  d'un  objet  rongé. 
Défaut  d'un  drap  qui  a  été  rasé  jusqu'à  la  chaîne  par 
la  tondeuse. 

ronge-verrue  n.  m.  invar.  Nom  donné  com- 
munément à  une  grande  sauterelle  d'Europe  tdecti- 
cus  verrueciroris),  qui  dégorge  un  liquide  acre  et 
brun,  susceptible,  pense-t-on  communément,  de  pro- 
voquer la  chute  des  verrues.  V.  dectique. 

Rongy,  comm.  de  Belgique  iHainaut,  arr.  de 
Tournai);  1.360  h.  Bateaux,  huiles,  tanneries;  tabac. 

Ronner  Henriette),  née  Knip,  femme  peintre 
hollandaise,  née  à  Amsterdam  en  1821  :  elle  s'est  fait 
connaître  par  de  nombreuses  peintures  d'animaux, 
principalement  de  jeunes  chats. 

ronron  n.  m.  Bruit  que  le  chat  tire  de  sa  eor,re 
pour  marquer  le  contentement  :  faire  ronron.  Bruit 
sourd  et  continu:  le  ronron  d'une  bouilloire. 

ronronnement  n.  m.  Syn.  de  ronron. 

ronronner  [ro-né]  v.  n.  Faire  des  ronrons. 

Ronsard  [sar]  (Pierre  de),  poète  français,  né 
au  château  de  la  Possonnière,  près  de  Vendôme,  m. 
à  Tours  (  1524- 1585  ).  D'abord  page  et  courtisan,  il 
fit  dans  sa  jeunesse  de  nombreux  voyages  ;  mais 
atteint  de  surdité  à  l'âge  de  dix-nenf  ans.  il  se 
consacra  à  l'étude  et  à  la  poésie.  Il  fonda,  avec  Du 
Bellay,  la  Brigade  ou  la  Pléiade.  Sa  production  fut 
d'abord  lyrique  {Odes,  Hymnes,  Amours  de  Cassandre 
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Puis,  favori  de  Charles  IX,  il  fut 
cour  [Élégies,  Mascarades).   Son 


Ronsard. 


Emploi  de  mots 


et  de  Marie,  etc.) 
surtout  poète  de 
poème  héroïque  la  Framiade 
fut  une  mémorable  erreur.  Mais 
sis  Discours  sont  remarquables 
par  leur  inspiration  sincère  et 
leur  belle  allure.  Ronsard,  en 
dépit  d'un  parti  pris  d'imitation 
<jui  étouffe  l'invention  person- 
nelle, n'en  fut  pas  moins  un 
admirable  artiste.  Ses  poésies 
ont  un  souffle  inconnu  jus- 
qu'alors au  vers  français,  une 
harmonie  puissante  et  une  in- 
croyable variété  de  rythme.  Sa 
langue  est  d'une  richesse  et 
d'une  couleur  surprenantes.  V. 
Pléiade. 

ronsardiser[zé]v.  a.Fam. 

Borire  à  la  façon  de   Ronsard. 

ronsardisme  [dis-me]  n. 

grecs  et  latins  francisés  à  la  manière  de  Ronsard. 

ronsardiste  [dis-te]  n.  m.  Ecrivain  de  l'école 
de  Ronsard. 

Ronsdorf,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  près  du 
Morsbach;  14.000  h. 

Ronsin  (Charles-Philippe-flenri),  général  révo- 
lutionnaire, né  à  Soissons,  guillotiné  à  Paris  avec 
les  bébertistes  (1752-1794).  11  avait  écrit  des  tragé- 
dies révolutionnaires  et  commandé  sans  succès  en 
Vendée. 

Ronssoy,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à  19  kil. 
de  Péronne  :  1.310  h.  Sucrerie. 

Rooke  (Per  George),  amiral  anglais,  né  à  Saint- 
l.aureut  (1CS0-1709).  Il'combattit  â  la  Hogue  et  prit 
Gibraltar  en  170'.. 

ROOII  (Albert-Théodore-Emile,  comte  de),  géné- 
ral et  homme  d'Etat  prussien,  né  à  Pleushagen,  m.  à 
Berlin  (1803-1879).  Il  lut  un  des  principaux  auteurs  de 
la  réorganisation  de  l'armée  prussienne  après  1860. 

ROOS  (Jean-Henri),  peintre  allemand,  né  à  Ol- 
terberg.  m.  a  Francfort  (1631-1685)  ;  il  a  exécuté  des 
paysages  aux  tons  chauds  et  lumineux.  —  Son  frère, 
Théodore,  né  àWessel(1638-1698),  fut  un  portraitiste 
de  valeur. 

RoOSebeke  ou  ROSebete,  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre-Orientale,  arr.  d'Audenarde),  sur  la 
Zwalm;  4*0  h.  Charles  VI  y  défit  les  Flamands, 
commandés  par  Philippe  d'Artevelde  (1382). 

RoOSevelt  (Théodore),  homme  d'Etat  améri- 
cain, né  à  New-York  en  1858,  élu  vice-président  des 
Etats-Unis  en  1900,  devenu  président  en  1901  par  la 
mort  de  Mae-Kinley,  réélu  en  1904.  Il  a  montré  des 
qualités  remarquables  d'homme  d'action,  ainsi  que 
d'orateur  et  d'écrivain  (la  Vie  inte7ise,  etc.). 

Roost-Wareildin,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Douai  ;  2.930  h.  Ch.  de  f.N.  Houille,  brasseries. 

Root,  comm.  de  Suisse  (cant-  de 
Lucerne),  sur  la  Reuss  ;  1.520  h.  Ar- 
bres fruitiers,  agriculture.  Papete- 
rie, tissage  de  la  paille. 

RopartZ  (  Joseph-Guy-Marie  ), 
compositeur,  né  a  Guin^amp.  eu 
1861.  Directeur  du  conservatoire  de» 
Nancy,  il  est  l'auteur  de  nombreuses 
compositions  musicales. 

Rops  (Félicien),  peintre  et  gra- 
veur français,  né  à  Namur,  m.  à  Es- 
sonnes  (1833-1898);  célèbre  par  ses 
eaux-fortes  d'une  observation  aiguë, 
d'une  imagination  cruelle  [les  Sata- 
niques,  etc.). 

roque  [ro-he]  n.  m.  (de  roc).  Aux 
échecs ,  manière  exceptionnelle  de 
jouer  le  roi  en  même  temps  que  l'une 
des  deux  tours. 

roque  [ro-te]  n.  f.  Justaucorps, 
vêtement  de  travail  que  les  moines  du  haut  moyen  âge 
passaient  par-dessus  la  cuculle. 

Roquebillière,   ch.-l.  de  cant.  (AIpes-Mariti- 
arr.  et  à  51  kil.  de  Nice,  sur 
la  Vesubie  :  1.730  h. —  Le  cant.  a 
3  comm.  et  3.530  h. 

Roquebrune,  comm.    du 
Var,arr.età26kil.deDraguignan; 

1.910  h.  Ch.  de f.P.-L. -M.  Chênes- 
lièges,    pins  maritimes  ;  vins. 

Roquebrussanne   [te] 

<La).  ch.-l.  de  c.  (Van,  arr.  et  à 
i  ;  kil.  de  Brignoles;  790  h.  Pri- 
meurs. —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
3  840  h. 

Roquecourbe  [ke],  ch.-i. 

de  c.  (Tarn),  arr.  et  à  9  kil.  de 
Castres,  sur  l'Agout;  1.620  h.  — 
Le  cant.  a  6  comm.  et  4.850  h. 

R  o  q  u  e-d'A  nthéron 

(La),    comm.    des    Bouches-du- 
Rhône.  arr.    et  à  29  kil.   d'Aix  ; 
0  h. 

RoquefaVOUr  ,  hameau 
des  Bouches-du-Rhône,  dans  la  comm.  d'Aix.  sur 
l'Arc,  tributaire  de  la  Méditerranée;  80  h.  Célèbre 
aqueduc,  conduisant  à  Marseille  les  eaux  de  la  Du- 
rance.  construit  de  1842  à  1847,  au-dessus  de  la  vallée 
de  l'Arc  ;  long  de  375  m.  et  haut  de  82. 

roquefort  [ke-for]  n.  m.  (de  Roquefort,  n.  pr.). 
Fromage  très  estimé,  que  l'on  fabrique  avec  du  lait 
de  brebis,  auquel  on  incorpore  du  pain  moisi  :  le 
roquefort  est  conservé  sur  place  dans  des  caves  creu- 
sées dans  le  roc. 

—  Enctcl.  Le  roquefort  provient  du  lait  des  brebis 
de  la  race  de  Larzac,  qui  paissent  sur  les  causses  de 
cette  région.  Partiellement  écrémé,  le  lait  est  coa- 
gulé par  la  présure  ;  le  caillé,  séparé  du  petit-lait, 
(fst  brisé  à  la  main  et  placé  dans  des  moules  de  terre 
vernissée.  En  emplissant  les  moules,  on  mélange 
à  la  pâte  de  la  mie  de  pain  moisie,  qui  développe 
à  l'intérieur  du  fromage  le  champignon  vert  mi- 
croscopique [penicillum  glaucum),  dont  elle  est  re- 
couverte ;  on  favorise  dailleurs  ce  développement 
liage)  en  piquant  les  pains  de  fromage  avec 
-'ues  aiguilles.  Sortis  des  moules,  les  fromases 
sont  salés  et  empilés  les  uns  sur  les  autres  dans 
de  vastes  caves,  grottes  naturelles  où  la  tempé- 
rature est  constante,  4»  à  8»  ;  au  bout  de  35  à  40  jours, 
ils  peuvent  être  livrés  au  commerce. 


—  G37  — 

Roquefort,   comm.   de    l'Aveyron.   arr.    et   ; 
12    kil.    de   Sauit-Alïrique,    au  dessus    du   Soulsou 
sous-affluent  du  Tarn  ;  1.220  h,  Ele- 
vage et  commerce  de  brebis  el     i 
chèvres;  fromages  de  Roquefort. 

Roquefort,  comm.  des  Bou- 

ches-du-Rhùne,  arr.  et  à  25  kil.  de 
Marseille,  sur  l'Huveaune  :  2  170  h. 
Chaux. 

Roquefort,  ch.-l.  de  c.  (Lan- 
des .  arr.  et  à  92  kil.  de  Mont-de- 
Marsan  :  1.630  h  Ch.  de  f.  M.  —Le 
cant.  a  14  comm.  et  12.160  h. 

Roquefort  (  Jean  -  Baptiste  - 
Bonaventure),  érudit  Français,  né 
a  Mons  (Belgique),  m  à  la  Guade- 
loupe (1777-1834).  Il  se  consacra  à 
l'étude  de  la  littérature  il  des  lan- 
gues du  moyen  âge  :  Glossaire 
la  langue  romane,  etc. 

roquelaure  [ke-lô-re]  n.  f. 

Vêtement  long,  demi-ajusté,  que 
portaient  les  hommes,  en  France, 

Roquelaure  [ke-lô-re]  (Antoine,  : 


roquelaure. 

Louis  XIV. 


à  Lectoure 


ftjqueiaure. 


maréchal  de  France  sous  Louis  XIII, 
(1544-1625).  —  Son  fils,  1,1,- 
ton,  lieutenant  général,  m.  à 
Paris  (1614-1683),  connu  par 
ses  bons  mots.  Il  se  signala 
au  siège  de  Maëstrich t. C'était 
l'homme  le  plus  laid  et  le 
plus  spirituel  de  France.  — 
Antoine-Gaston,  fils  du  pré- 
cédent, maréchal  de  France. 
(1656-1738).  Il  acheva  la  ré- 
pression de  l'insurrection  du 
Languedoc. 

roquelle  n.  f.   Techn 

Syn.  de  eoquetin. 

Roquemaure  [ke-mô 

re],  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et 
à33kil.d'Uzès;2.220h.Surim 
bras  du  Rhône. Ch.  de  f.  P.-L.- 
M.  Vins.  Port  fluvial.  —  Le  cant.  a  9  comm  et  8.610  h. 

roquentm  [kan]  n.  m.  Vétéran  retraité.  Par 
ext.,  vieillard  qui  veut  faire  le  jeune  homme- 

Roqueplan  ou  Rocoplan  (Joseph-Etienne- 
Camille),  peintre  et  lithographe  français,  né  à  Mal- 
lemort,  m.  à  Paris  (1802-185B). 
C'est  un  romantique  tempéré, 
un  observateur  ingénieux  et  un 
coloriste  agréable  (l'Antiquai- 
re, le  Lion  amoureux,  etc").  — 
Son  frère  ,  Louis- ViCTor.-iVes- 
lor,  né  à  Mallemort.  m.  à  Pa- 
ris (1804-1870),  littérateur  fran- 
çais et  directeur  de  théâtres  ; 
spirituel  observateur  de  la  vie 
mondaine,  galante  et  théâtrale, 
chroniqueur  fin   et  paradoxal. 

roquer  [té]  v.  n.  (de  roc, 
anc.  nom  de  la  tour  au  jeu  d'é- 
checs). Au  jeu  des  échecs,  pla- 
cer sa  tour  auprès  de  son  roi 
et  faire  passer  le  roi  de  l'autre 
côté  de  la  tour.  Au  croquet, 
placer  sa  boule  en  contact  avec 
la  boule  touchée,  et  frapper  sur  sa  propre  boule  de 
manière  à  les  pousser  toutes  deux  dans  la  même 
direction. 

Roquestéron  [kès-té],  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari- 
times ),  arr.  et  à  13  kil,  de  Puget-Thèniers,  sur 
l'Estéron;  400  h.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  3.080  h. 

roquet  [tè]  n.  m.  Sorte  de  petit  chien  domes- 
tique, issu  du  croisement  du  petit  danois  et  du 
doguin.  Par  ext.,  tout  chien  domestique  de  petite 
taille.  Fig.  Individu  hargneux,  mais  peu  redoutable. 

V.   ROQUETIN  et  ROQUETTE. 

roquet  [tè]  n.  m.  (forme  picarde  de  rochet). 
Manteau  de  cavalier,  ne  dépassant  pas  la  ceinture. 


Aqueduc  de  Roquefavour. 

roquetin  [te]  n.m.  Petite  bobine  servant  au  dévi- 
dage des  fils  d'argent,  des  fils  de  soie.  (On  dit  aussi 
roquet, roquette.)  Sortede  dé-  U 

vidoirenformede  petit  rouleau 
pour  la  fabrication  du  velours. 

roquette  [kè-te]  n.  f.fital. 
ruchetta).  Genre  de  crucifères 
de  l'Europe  centrale  et  méri- 
dionale. Hoquette  bâtarde,  nom 
vulgaire  de  la  gaude.  Fondant 
d'emailleur. 

—  Enctcl.  Les  roquettes 
(eruca)  sont  des  plantes  an- 
nuelles ou  bisannuelles,  a  tige 
rameuse,  velue,  portant  des 
feuilles  alternes  à  odeur  forte 
et  se  terminant  par  une  grappe 
lâche  de  Heurs  blanchâtres  vei- 
nées de  violet,  assez  odorantes. 
Elles  croissentdans  lesehamps, 
sur  les  décombres,  a  l'abri  des 
murs;  on  les  cultive  assez  fré- 
quemment dans  les  jardins  pour 
consommer  les  jeunes  feuilles  Hoquette, 

en  guise  de  salade.  Elles  jouissent  de  propriétés  an- 
tiscorbutiques, diurétiques  et  stomachiques. 
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Roquette  [prison  de  la) ,  ancienne  prison  de 
Paris,  située  rue  et  place  du  même  nom.  .mus 
truite  en  1830,  démolie  en  1900.  Elle  servait  de  lieu 
de  détention  provisoire  aux  condamnés  a  la  ré 
clusion  et  aux  travaux  forcés,  et  de  dépôt  poul- 
ies condamnés 
a  mort.  Les  exé- 
cutions capi- 
tales avaient 
lieu  devant  son 
entrée  principa- 
le. C'cstala  Ro- 
quette que  la 
Commune  fu- 
silla  les  otages 
le  24  mai  1871. 

Roquette 
(Petite),  ou  Mai- 
son centra'le  d'é- 
ducation correc- 
tionnelle, ou 
Prison  des  jeu- 
nes détenus  ; 
affectée  depuis 
1832  aux  mi- 
neurs,et  faisant 
face  à  l'empla- 
cement de  l'an- 
cienne gran-  Peute  Roquelte  (cellules  de  la  chapelle-école), 
de    Roquette. 

roquette  [kê-te]  n.  f.  Ancienne  fusée  de  guerre. 

Roquevaire  [te-uè-re],  ch.-l.  de  c.  (Bouches- 
du-Rhône),  arr.  et  a  21  kil.  de  Marseille;  3.1  m  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Distilleries,  huileries,  vins.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  11.880  h. 

roquillard  [ici,  il  mil.,  ar]  ou  roquignard 

[ki-gnar]  n.  m.  Forme  d'enroulement  sculpté,  qui 
caractérise  le  haut  des  dossiers  de  certains  sièges. 

roquille  [ki,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Ancienne  mesure 
de  capacité  pour  les  liquides,  qui  contenait  un  quart 
de  setier.  Confiture  d'écorce  d'orange. 

rorage  n.  m.  (du  lat.  ros,  roris,  rosée).  Blan- 
chiment des  toiles  opéré  en  les  exposant  à  la  rosée 
dans  les  prairies.  Sorte  de  rouissage  du  chanvre 
qui  s'opère  à  sec  et  analogue  au  rorage  des  toiles. 

RorbaS,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
surleTôss;  1.320  h.  Elève  de  bétail;  importante 
filature  de  coton. 

Roret  (Nieolas-Edœe),  éditeur  français,  ne  à 
Vendeuvre-sur-Barse,  m.  à  Paris  (1797-1860).  Il  édita 
une  encyclopédie  technologique  (manuels  Roret)  très 
populaire. 

roridule  n.  f.  Genre  de  droséracées  du  Cap  : 
les  feuilles  de  la  roridule  sont  visqueuses  et  engluent 
tout  insecte  qui  les  touche. 

rorifère  adj.  (du  lat.  ros,  roris,  ros.ee,  et  ferre, 
porter);  Qui  produit,  qui  retient  la  rosée. 

rorique  adj.  Electr.  Figure  rorique,  figure  appa- 
rente qui  se  produit  lorsqu'on  souffle  sur  une  surface 
soumise  préalablement  à  une  série  de  décharges 
électriques. 

rorqual  [kou-al]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
cétacés,  renfermant  des  baleines  répandues  dans 
toutes  les  mers  du  globe-  Syn.  de  baleinoptère. 

—  Encycl.  Les  rorquals  ou  baleinoptères  (balmno- 
ptera)  sont  de  grandes  baleines  élancées,  portant  sur 
le  dos  une  petite  nageoire  assez  haute;  leur  museau 


Rorqual  et,  son   petit. 

est  large  et  peu  bombé,  leur  bouche  ne  porte  que 
de  petits  fanons.  Les  principales  espèces  du  genre 
sont  le  rorqual  à  bec  (balenoptéra  rostrata)  des  mers 
du  Nord  et  le  rorqual  commun  (balsenoptera  muscu- 
/us),  qui  dépassent  souvent  30  mètres  de  long.  Le 
rorqual  commun  vient  parfois  s'échouer  sur  les  cotes 
de  France. 

Rorschach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall),  sur  le  lac  de  Constance  ;  12.000  h.  Broderies 
mécaniques  ;  fonderies  et  fabriques  de  machines, 
marbreries;  fabriques  de  pâtes  alimentaires. 

Rorschacherberg,  comm.  de  Suisse  (cant 
de  Saint-Gall),au  bord  du  lac  de  Constance  :  1.790  h 
Blanchisserie;  fabriques  de  pianos;  agriculture, 
élève  du  bétail  ;  broderie  mécanique. 

rort©n'.f.I)taZeef.Liend'osier(Loire-Inférieure] 

rorter  [té]  v.  a.  Dialect.  Attacher  avec  une 
rorte  :  rorter  un  fagot. 

ros  rô]  n.  m.  fgerm.  raus).  Peigne  qui  garnit  le 
métier  de  tisserand.  (On  écrit  aussi  rot.)    * 

ROS  de  Olano  :I>.  Antonio\  comte  d'Almina 
homme  politique,  général 
et  écrivain  espagnol,  né  à 
Caracas ,  m  .  à  Madrid 
(1808-1886).  Partisan,  puis 
ennemi  d'Espartero,  gou- 
verneur des  présides  d'A- 
frique et  commandant  d'un 
corps  d'armée  pendant  la 
campagne  du  Maroc,  il  re- 
connut le  gouvernement 
d'Amédée,  et  en  1875,  se 
rallia  à  Alphonse  XII. 

Rosa    (Salvator).    V. 
SalvatorRosa. 

rosaC6[ia-se]n.f.  (de 
rose  ) .   Ornement  d'archi- 
tecture en  forme  de  rose  ou  d'étoile  4  plusieurs  bran- 
ches :    un  plafond  orné    île    rosaces.  Grand   vitrail 


Rosace  en  pierre. 


nos 
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ROS 


Rosace  (st)le  flamboyant). 


d'église,  analogue  à  cet  orne  m  <  ni  :  b-r.  ,,,>.,,,, 
Ire  Daim:  de   l'uris. (On  (lit  aussi  roson.JN.  m.  Sorte 
d'agrafe  circulaire  servant 
à  décorer  le    clou   appa- 
rent auquel   est  suspendu 
un  tableau. 

rosacé  [;«-«-'],  e  adj. 
Qui  ressemble  ou  se  rap- 
porte u  la  rose  ou  au  ro 
•ier. 

—  n.   f.  pi.  Famille  de 

fiantes  dicol  J  lédi  ines  dis 
ypétales    superovariéi 
ayant  pour  type  le  rosie) 
S.  une  rosacés. 

—  Encycl.  La  famille 
des  rosacées  t'enferme  des 
végétaux    herbacés   (Irai  - 

lier),  des  arbustes  (rosier)  ri  des  arbres  atteignant 
de  grandes  dimensions  [poirier,  pommier,  aman- 
dier, etc.);  1rs  feuilles  sont  alternes,  simples  ou 
composées  ;  les  fleurs,  ordinairement  complètes, 
comprennent  une  corolle  à  quatre  ou  cinq  pétales 
réguliers  et  de  nombreuses  étarnines  ;  !p  fruit  est  ex- 
trêmement polymorphe  :  tantôt  c'est  un  drupe  (prune, 
cerise,  pèche),  tantôt  une  réunion  de  drupes  (ronce,. 
tantôt  une  pomme  (pommier),  tantôt  enfin  un  akène 
(fraisier)  ou  une  réunion  d'akènes  renfermés  dans  un 
réceptacle  (églantier).  Cette  famille,  qui  comprend 
plus  de  mille  espèces,  est  divisée  en  plusieurs  tribus  : 
rosées,  pomacées,  primées,  fragariées,  etc. 

La  famille  des  rosacées  fournit  des  fruits,  des  bois- 
sons, des  fleurs  et  des  parfums,  des  bois  d'ébcniste- 
rie  et  des  arbustes  d'ornement. 

rosage  [za-je]  n.  m.  Opération  qui  a  pour  but 
de  donner  plus  de  vivacité  aux  tissus  qu'on  a  teints 
avec  de  la  garance.  Rhododendron.  Azalée. 

rosaire  [aè-r«]  n.  m.  (b.  lat.  rosarium,  de  rosa, 
rose,  le  chapelet  étant  primitivement  une  couronne 
de  fleurs).  Grand  chapelet  composé  de  quinze 
dizaines  d'Ave,  précédées  chacune  d'un  Pater.  Par 
ext.  Les  prières  elles-mêmes  :  dire  le  rosaire. 

Rosaire  (la  Vierge  dit),  célèbre  tableau  du  Donii- 


iu  Rosalie,  d'après    le  Domimquin. 


niquin  (Bologne),  consacré  à  la  glorification  du  ro- 
saire, institué  par  saint  Dominique, 

Rosalba  (Carriera  Rosa  Alba,  dite),  pastel- 
liste, née  et  m.  à  Venise  (1675-1737)  ;  d'un  talent  à  la 
fois  vigoureux,  doux  et  pur.  On  a  d'elle  une  rela- 
tion de  son  voyage  en  France  en  1720. 

rosalbin  [zal]  n.  m.  Genre  de  kakatoès  d'Aus- 
tralie, gris  avec  la  tête  blanche  et  rose,  et  qui  se 
reproduisent  bien  en  Europe. 

RosaleS  [za-lèss]  (Edouard),  peintre  d'histoire 
espagnol,  né  à  Madrid,  m.  à  Rome  (1836-1873).  On  lui 
dojt,  entre  autres  œuvres:  Isabelle  la  Catholique 
dictant  son  testament. 

TOSalie  [za-H]  n.  f.  Musiq.  Phrase  mélodique 
dont  le  dessin  se  répète  à  la  seconde  supérieure  ou 
inférieure,  puis  h  la  tierce,  à  la  quarte,  etc. 

TOSalie  \za-lf]  a.  t.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères longicornos  .  de  la  famille  des  céramby- 
cidés,  renfermant  de  jolis  capricornes  de  l'hémis-( 
phère  boréal,  et  dont  une  espèce  [rosalia  Alpiha  \  it 
sur  le  hêtre.  Mamm.  Espèce  d'ouistiti  du  Brésil 
sud-oriental. 

Rosalie  (sainte),  patronne  de  Palerme  [xn<  s.  . 
—  Fête  le  4  septembre. 

Rosalie  (sœur) .  V.  Renhu  (Jeanne-Marie). 

Rosambeau  [zan-bo]  (Louis  Minet,  dit),  co- 
médien (1753-1845). 
Rosamel   (  C/aude-Charles-Marie  nu   Campe 

amiral  français,  né  a  Trencq  (Pas-de-Calais),  m  a 
Paris  (1774-1848).  Il  fut  ministre  de  la  marine  en 
1836,  puis  pair  de  France. 

rosaniline   [zà]   n.   f.  Base  azotée  dont  les 
dérivés  (fuchsine,  bleu  de  Lyon,  violet  de  Paris,  etc. 
sont  des  couleurs  teignant  directement  la  fibre  ani- 
male. 


—  Encycl.  Il  existe  un  certain  nombre  de  rosani- 
linc     e"   l  .,],  j,.  épare  par  oxydation  d'un  mélange 

ine  et  d'aminés.  La  plus  importante  estl 
rosun  "niline  industrielle 

[OH  I    i    n     Ml     a,ii       C»HAzH»)«, 
d'on  dérivent  les  premiers  colorants  artificiels  con- 
nu      -n  la    n  épare  en  oxydant  par  la  nitrobenzine 
ride  arsénique  un  mélange   d'aniline  ou    de 
toluidine  ;  on   peut  encore  décomposer  une  solution 
de  fuchsine  par  un  alcali  ;  mi  l'obtient  en  cristaux 
Bolubles  en  rouge    dans  l'alcool.   Ses  dérivés  salins 
ni     phénylés  (bleu  de  Lyon),  méthylés  'violet 
de  Paris  ,  le  vert  malachite,  etc..  sont  des  couleurs 
un  peu  fugacesà  la  lumière,  qui  teignent 
directement  Les  fibres  végétales. 

Rosans  [zan],  ch.-l.  de  c.  des  Hautes-Alpes, 
arr.  et  a  Si  kil.  de  Gap  ;  670  h. 

RosariO,  v.  et  port  de  la  république  Argen- 
tine, sur  la  rive  droite  du  Parana  ;  121;. 000  h. 

rosarium  [om']  n.  m.  'mot  lat.).  Endroit  spé- 
cialement consacré  à  la  culture  des  roses. 

Rosasizns.'i  (don  Juan  Manuel  Ortiz de),  homme 
d'Etat  argentin,  né  à  Buenos-Aires,  m.  à  Swathling 
(Angleterre!  [1793-1877).  11  tomba  devant  le  coali- 
tion du  Brésil  et  du  Paraguay,  appuyés  parla  France 
et  l'Angleterre. 

rosat  ,za]  adj.  invar,  (du  lat.  rosatus,  rosé). 
Où  il  entre  des  roses  et,  en  particulier,  des  roses 
rouges:  miel  rosat;  huile,  pommade  rosat. 

Rosati  n.  m.  pi.  Nom  donné  à  une  société  fon- 
dée à  Arras  en  1778  par  l'avocat  et  poète  Joseph 
Le  Guay,  sous  les  auspices  de  Chapelle,  La  Fon- 
taine et  Chaulieu.  Plusieurs  fois  dissoute,  cette 
société  s'est  reformée  en  1892  et  célèbre  chaque  été 
à  Fontenay-aux-Roses  la  mémoire  de  La  Fontaine. 

rosatre  [zd-tré]  adj.  Qui  a  une  teinte  rose  sale. 

Rosbach.  Géogr-  V.  Rossbach. 

rosbif  [ros-bif]  n.  m.  (angl.  roast,  rôti,  et  heef. 
bœuf).  Bœuf  rôti  et  particulièrement  aloyau  rôti  a 
la  broche  :  manger  un  succulent  rosbif. 

Roscanvel,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
48  kil.  de  Châteaulin  ;  1.260  h.  Petit  port. 

RoSCelin,  philosophe  scolastique  du  xip  siècle, 
un  probablement  à  Compiègne  :  fondateur  du  uomi- 
nalisme,  un  des  maîtres  d'Abélard. 

ROSCher  (Guillaume),  économiste  allemand,  né 
à  Hanovre,  m.  à  Leipzig  (1817-1894),  s'efforça  d'ap- 
pliquer la  méthode  historique  à  l'économie  politique. 

RoSCiUS  ros-si-uss]  (Quintus),  acteur  romain, 
m.  en  69;  ami  de  Sylla  et  de  Cicéron,  auquel  il 
donna  des  leçons  de  déclamation.  Cicéron  plaida 
pour  lui  (Pro  Quint o  Roscio). 

RoSCiUS  d'Amérie,  proscrit  par  Sylla  et 
accusé  du  meurtre  de  son  père,  il  fut  défendu  par 
Cicéron  (Pro  Roscis  Amerino). 

Roscoe  (William),  historien  anglais,  né  et  m. 
à  Liverpool  (1758-1831),  auquel  on  doit  de  célèbres 
Vieile  Laurent  de  Médicis,  Vie  de  Léon  X. 

ROSCOff,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Morlaix,  dans  une  jolie  situation;  5.050  h.  Port 
de  pêche.  Ch.  de  f.  O.  Laboratoire  de  zoologie  expéri- 
mentale. Eglise  du  xvi«  s.  Parcs  à  homards  et  lan- 
goustes. 

Roscommon,  comté  d'Irlande  (prov.  d'Uls- 
ter)  ;  130.000  h.  Capit.  Roscommon  ;  2.000  h. 

rosconiie  [ros-Ao-ne]  n.  f.  (de  Rosco/f,  n.  géogr.). 
Autref.,  toile  de  lin,  de  fabrication  bretonne. 

rose  [rô-ze]  n.  f.  (lat.  rosa).  Fleur  du  rosier  :  les 
roses  présentent  d'infinies  variétés  de  couleur.  Ro*e 
auvage,  de  eu- 


w* 


chonoudechien, 
l'églantine.ifuM' 
trèvnière,  rose  de 
£>amas  ou  rose 
d  outre-mer.  l'ai- 
cée  rose  ou  pas- 
se-rose. Rose  de 
Noël  ou  ruse 
d  hiver, ellébore 
noir.  Rose  de  Jé- 
richo, anastati- 
que  de  Jéricho 
oujérose. petite 
crucifèredes  sa- 
bles maritimes 
de  Syrie  et  d'A- 
rabie, qui  pos- 
sède la  curieuse 
propriété  de  re- 
vivre  après 
avoirétéséchée. 
(V.Jéricho.) /fu- 
se d' Inde,  le 
tagète.  Eau  de 
rose,  tirée  des 
roses  par  la  dis- 
tillation. Fi//. 
Couleursembia 
ble  à  celle  de  la 
rose  commune, 
quiestunesorte  r  uïTÀbïn.'n'Wi   '  n"'"t?m"Lû"n- 

]J  ..        (  ,  l 'aul-iNeion;  D,  ceot-feuilles  ;  E,mulliflore. 

de  rouge   pale  :  ' 

teint  île  rose.  Jeune  personne  fraîche  et  jolie.  Fom. 
Virginité.  Etre  sur  des  roses,  vivre  dans  la  mollesse, 
les  plaisirs.  Voir  tout  en  rose,  couleur  de  rose,  voir 
tout  en  beau.  Diamant 
taillé  àfacettes  par-dessus 
't  plat  en  dessous.  Dénomi- 
nation ancienne  de  toutes 
sortes  de  tissus,  dont  les 
façons  représentaient  des 
roses  ou  rosaces.  Sorte  de 
petite  étoffe  formée  d'un 
mélange  de  laine,  de  fil  de 
soie,  qui  se  fabriquait  an- 
ciennement à  Amiens. 
Granderose,  linge  damassé 
qu'on  fabrique  en  Flandre 
et  en  Normandie.  Bois  de 
rose,  bois  fourni  par  une  es- 
pèce de  physocalymne.qui 

a  une  odeur  de  rose,  et  dont  on  fait  différents  petits 
meubles.  Tache  jaune,  orangée  ou  bleue,  que  pré- 
sente l'acier  dans  sa  cassure.  Cheville  tournée,  pla- 
cée dans  un  râtelier.  Ornement  à  compartiments  fait 
en  fer  que  l'on  intercale  dans  les  panneaux  de  gril- 
les et  dormants  de  portes  coebères.  Archit.  Dans  les 


gothiques,  grande  fenêtre  circulaire,  formée 
de  vitraux  disposes  en  compartiments.  Mar.  Rose 
des  vents,  figure  circulaire  collée  sur  le  cadran  du 
compas  et  marquée  de  trente-deux  divisions.  Rose 
d'or,  bouquet  de  roses  en  or,  que  le  pape  bénit  solen- 
nellement a  Rome,  chaque  année,  avant  la  messe, 

de  carême 
'Lsetari-}  et  qu'il  envoie  a 
une  princesse  catholiq  e 
Prov.:  Il  n'y  a  pas  de  roses 
sans  épines,  il  n'y  apoj 
de  plaisir  sans  peine.  Il 
n'est  si  belle  rose  qui  ne 
devienne  gratte-cul,  la 
créature  la  plus  parfaite 
devient  laide  en  vieillis- 
sant. Al.LI.S.  hi.st.V.  Gua- 
timozin  et  PU. Allub. LIT- 
ter.  : 


Rode    trémière. 


Ordre  de  la  Rose. 


iqo 

[les  roses, 
L'espace  duo  malin, 

vers  fameux  de  l'ode  de 
Malherbe  à  Dupérier  sur 
la  mort  de  sa  fille. 

—  Encycl.  Ilot.  V.  RO- 
SIER, /(use  tu'- mure.  Cette 
plante  appartient  à  la  fa- 
mille des  inalvacées  ;  elle 
est  commune  dans  les 
jardins  d'Europe  (où  on  la 
multiplie  par  semis)  ;  elle 
donne,  vers  la  fin  de  l'été, 
une  abondante  floraison. 
11  en  existe  de  nombreuses  espèces,  à  fleurs  diver- 
sement colorées. 

Rose  ordre  de  la),  ordre  brésilien,  institué  en 
1829,  à  l'occasion  du  mariage  de  dom  Pedro  I"  avec 
la  princesse  Amélie  de  Leuch- 
tenoerg.  Il  comprend  six  clas- 
ses. Le  ruban  est  rose,  avec  une 
bande  blanche  vers  chaque  bord. 

Rose  iRuman  de  la).  V.  Ro- 
man. 

Rose  mont  .  sommet  grani- 
tique des  Alpes  Pennines 
(Valais);  4.638m.  d'altitude. 

rose  [rô-ze]  adj.  ide  rose 
n.  f.  )  Qui  est  d'une  couleur  rouge 
clair,  semblable  à  celle  de  la 
rose.  N.  m.  La  couleur  rose  : 
aimer  le  rose  ;  des  étoffes  rose 
clair,  rose  foncé,  c'est-à-dire 
d'un  rose  clair,  d'un  rose  foncé. 

Rose  (sainte),  vierge  tertiaire  de  Saint-Domini- 
que, née  et  m.  à  Lima  (1586-1617).  —  Fête  le  26  août. 

Rose  (Guillaume),  prédicateur  de  la  Ligue,  né  à 
Chaumont,  m.  à  Senlis  (1542-1602,,  adversaire  fana- 
tique de  la  candidature  de  Henri  IV.  mais  qui  se 
déclara  contre  les  prétendants  espagnols. 

Rose  (Toussaint),  secrétaire  de  Louis  XIV, 
membre  de  l'Académie  française,  né  à  Provins, 
m.  à  Paris  '1613-1701).  Il  était  très  apprécié  de 
Louis  XIV,  dont  il  imitait  parfaitement  l'écriture. 

Rose  (Hugh-Henri),  baron  Srathnairn,  amiral 
anglais,  né  a  Berlin,  m.  à  Paris  (1801-4885).  Il  servit 
dans  l'empire  ottoman  sous  les  ordres  d'Omer-Pa- 
cha  contre  les  Egyptiens,  puis  participa  à  la  répres- 
sion de  la  révolte  de  l'Inde. 

Rose  et  Colas,  charmant  opéra-comique  en  un 
acte,  paroles  de  Sedaine.  musique  de  Monsignj- 
(176',).  La  partition  est  d'un  charme  naïf  et  tendre. 

Roses  'guerre  des  Deux-),  v.  deux-roses. 

rose  [zé],  e  adj.  D'un  rouge  faible  :  teint  rosé. 

roseau  [ro-zô]  n.  m.  (germ.  raus).  Nom  vulgaire 
de  diverses  plantes  des  genres  phragmite,  mas- 
sette,  etc.  :  les  roseaux  croissent  au  bord  des  eaux.  Fig. 
Personne  ou  chose  faible,  fragile.  Roseau  peint  en 
fer,  personne  qui  a  une 
apparence  de  fermeté  et 
qui  est  faible  en  réalité. 
S'appuyer  sur  un  roseau, 
compter  sur  une  personne, 
sur  une  chose  qui  n'offre 
aucune  sûreté.  Archit.  Or- 
nement en  forme  de  bâton, 
uni  ou  sculpté  dont  on 
remplit,  jusqu'au  tiers  de 
la  hauteur,  les  cannelures 
des  colonnes  rudentées. 
Allus.  littér.  Roseau  pen- 
sant. Allusion  à  cette  pen- 
sée de  Pascal  (I,  6)  :  l'hom- 
me n'est  qu'un  roseau,  le 
plus  faible  de  la  nature, 
mais  c'est  un  7-oseau  pen- 
sant. 

Rosebeque.     v. 

ROOSEBEKE. 

Rosebery(Archibald 
Philip  Primrose,  comte 
de),  homme  d'Etat  anglais, 
né  à  Londres  en  1847,  un 
des  chefs  du  parti  libéral,  président  du  conseil  en 
1894.  Il  s'est  occupé  avec  beaucoup  de  zèle  de  l'amé- 
lioration du  sort  des  classes  laborieuses. 

rose-Croix  n.  m.  invar.  Membre  de  la  Rose- 
Croix  Grade  de  la  franc-maçonnerie. 

Rose-Croix  la),  secte  d'illuminés  répandue  en 
Allemagne  au  xvne  siècle,  dont  l'organisation  inté- 
rieure et  les  décrets  n'ont  jamais  été  révélés.  Sous 
ce  vocable  de  Rose-Croix,  Joséphin  Péladan  essaya 
de  créer  (1892-1897)  un  mouvement  d'art  idéaliste, 
parallèle  à  celui  de  Ruskin. 

rosée  [zé]  n.  f.  (lat.  ros).  Vapeur  qui  se  dé- 
pose le  matin  et  le  soir  sur  la  terre  ou  sur 
l'herbe,  en  gouttelettes  très  déliées  :  les  prés 
humides  de  rosée-  Par  ext.  Liquide  qui  se  divise  en 
gouttelettes  :  une  rosée  de  larmes.  Espace  qui  existe 
entre  chacune  des  broches  d'un  peigne  de  tisserand. 
Changement  produit  dans  la  couleur  d'un  drap  aux 
endroits  où  la  laine  est  moins  fournie.  Fig.  Tendre 
comme  rosée,  très  tendre. 

—  Encycl.  Météor.  Le  sol  est  échauffé  pendant  le 
jour  par  les  rayons  solaires,  mais  il  abandonne  pen- 
dant la  nuit  la  chaleur  qu'il  a  emmagasinée;  il  se 
produit  un  rayonnement  vers  les  régions  supérieures 
de  l'espace.   Ce  rayonnement  est  d'autant  plus  fort 


Roseaux  :   1.    Masselte: 
2.   Phragmite. 


Qui  produit    des 
m.   Corps  qui  se 
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que  l'air  est  plus  transparent  et  que  la  diffé- 
rence de  température  entre  le  jour  et  la  nuit 
est  plus  considérable;  un  corps  déterminé  place 
à  la  surface  de  la  terre  se  refroidit  d'autant  plus 
vite  qu'il  a  un  plus  grand  pouvoir  émissif  et 
qu'il  conduit  moins  bien  la  chaleur,  à  cause  de  son 
contact  avec  le  sol.  Dans  ces  conditions,  la  surface 
du  sol  se  refroidit  plus  vite  que  la  couche  d'air  am- 
biant et,  de  plus,  les  plantes,  mauvaises  conductrices 
et  possédant  un  fort  pouvoir  émissif,  se  refroidis- 
sent encore  plus  vite  que  le  sol-  Elles  refroidissent 
l'air  qui  les  entoure  et  peuvent  l'amener  à  satura- 
tion. Il  se  forme  alors  sur  la  plante  un  dépôt  de 
gouttelettes  d'eau  qui  constituent  la  rosée  ;  si  le  re- 
froidissement est  assez  fort,  cette  eau  condensée  se 
congèle  :  c'est  la  gelée  blanche,  qui  peut,  au  prin- 
temps, être  désastreuse  pour  les  jeunes  pousses.  On 
évitera  le  dépôt  de  rosée  et,  par  suite,  la  gelée  blan- 
che, en  abritant  la  plante  à  préserver  avec  un  pail- 
laisson  ou  une  toile,  qui  empêchera  le  rayonnement  ; 
quelquefois,  on  crée  un  brouillard  artificiel  en  fai- 
sant brûler  des  matières  goudronneuses  autour  des 
plantations.  Les  fumées  épaisses  qui  en  résultent, 
si  elles  ne  sont  pas  emportées  par  le  vent,  empê- 
chent le  rayonnement,  et  constituent  un  abri  pour 
les  plantations. 

rosées  [zé]  n.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  rosa- 
cées, dont  le  genre  rosier  est  le  type,  S.  une  rosée, 

Roseggef  i  Pétri  -  Kettenfeier) ,  romancier 
allemand,  né  à  Alpl  (Styrie)  en  1843.  Il  décrit  avec 
une  saveur  agreste  les  mœurs  des  habitants  de  son 
pays  :  l'Oiseau  de  la  forêt,  la  Lumière  éternelle- 

rose-gorge  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  d'un 
oiseau  du  groupe  des  cardinaux,  répandu  dans 
l'Amérique  centrale.  (C'est  un  joli  passereau  blanc 
et  noir,  avec  le  cou  et  la  gorge  d'un  rouge  clair.) 

roséine  [zé]  n.f.  Composé  de  couleur  rouge, 
résultant  de  l'action  du  peroxyde  de  plomb  sur  le 
sulfate  d'aniline. 

TOSelet  [ze-lr]  n.  m.  Nom  commercial  de  la 
fourrure  de  l'hermine. 

roselier  [se-JM],  ère  adj. 

roseaux  :  un  marais  roselier.  N. 
trouve  dans  le  minerai  d'argent. 

TOSelière  [ze]  n.  f.  Lieu  ou  croissent  des  ro- 
seaux. 

roselin  [ze-lin]  n.m.  Nom  vulgaire  d'un  oiseau 
du  genre  martin,  le  martin  roselin,  du  midi  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie  Mineure. 

roselle':é-ie]n.f.Nom  vulgaire  de  la  g  ri  verou  ge. 

Rosellen  (Henri),  pianiste  et  compositeur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1811-1871))  ;  auteur  de  nom- 
breux morceaux  de  piano.  Ses  Rêveries  sont  célèbres. 

Rosemonde,  fille  de  Cunimond,  roi  des 
Gépides.  Forcée  d'épouser  Alboin,  roi  des  Lom- 
bards, elle  l'assassina  (573). 

Rosen  [zèri]  (Conrad,  marquis  de\  maréchal  de 
France,  né  en  Livonie,  m.  à  Bollwiller  (1628-1715)  ; 
il  se  distingua  pendant  la  guerre  de  la  coalition 
d'Augsbourg. 

ROSendaal  ou  Roozendaal,  v.  des  Pays- 
Bas  (Brabant-Septentrional),  sur  la  Vliet  ;  12.000  h. 

Rosendaël,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  2  kil. 
de  Dunkerque  ;  12.020  h.  Ch.  de  f.  N.  Culture  maraî- 
chère ;  fabriques  de  chicorée,  constructions  navales. 

Rosenhain  (Jacques),  pianiste  et  compositeur 
allemand,  né  à  Mannheim,  m.  à  Baden-Baden  (1813- 
189*  ;  il  a  composé  des  œuvres  nombreuses  pour 
piano. 

Rosenkranz  (Jean-Charles-Frédérie),  philo- 
sophe et  littérateur  allemand,  né  à  Magdebourg,  m. 
à  Kœnigsberg  (1805-1879).  Disciple  indépendant  de 
Hegel,  auteur  de  :  la  Religion  naturelle,  Psychologie 
on  Science  de  l'esprit  subjectif, et  d'ouvrages  d'histoire 
littéraire  :  Manuel  d'histoire  générale  de  la  poésie. 

ROSenmuller  (Jean-Chrétien),  anatomiste  al- 
lemand, né  à  Hessberg  (1771-1820). 

roséole  [se]  n.  f.  (rad.  rosé).  Eruption  consis- 
tant en  petites  taches  roses  :  roséole  d'origine  alimen 
taire;  roséole  syphilitique. 

roser  [zé]  ».  a.  Donner  une  teinte  rosée  à.  Opé- 
rer le  rosage  (du  coton). 

roseraie  [z*vrè]n.  f.  Terrain  planté  de  rosiers. 

TOSereaux  [ze-râ]  n.  m.  pi.  Fourrures  commu- 
nes de  Russie. 

TOSetier  [ze~ti-i]  n.  m  Poinçon  employé  par  les 
ouvriers  sur  métaux  pour  faire  des  rivures.  (On  écrit 

aUSSi  P.OSETTIER.) 

rosette  [zé-te]  n.  f.  Petite  rose.  Nœud  formé 
d'une  ou  de  deux  boucles,  qu'on  peut  détacher  en 
tirant  les  b'.uts.  Nœud  de  ruban  en  forme  de  rose, 
insigne  de  certains  ordres  de  chevalerie  et  qui  se 
porte  à  la  boutonnière  :  la  rosette  de 
la  Légion  d'honneur.  Disposition  des 
feuilles  étalées  en  cercle  à  l'extrémité 
d'une  tige.  Ornement  de  cuivre  placé 
au  centre  d'un  champignon,  dans  un 
porte-manteau.  Fer  de  relieur,  pour  pro- 
duire d'un  seul  coup  certains  ornements. 
Ornement  de  métal  ciselé  en  forme  de 
rose,  au  milieu  duquel  passe  la  tige 
d'un  bouton  de  porte.  Petit  cadran  pour  avancer 
ou  retarder  le  mouvement  d'une  montre.  Outil 
pour  fendre  les  roseaux  qui  formeront  les  dents 
du  ros.  Sorte  d'encre  rouge,  faite  avec  du  bois  de 
Brésil  :  régler  des  registres  avec  de  la  rosette.  Craie 
teinte  en  rouge,  dont  on  se  sert  pour  peindre.  Cui- 
vre rouge  parfaitement  purifié. 

Rosette  en  arabe  Rachid),  v.  de  la  Basse- 
Egyptej  sur  la  branche  occidentale  du  Nil:  14.000  h. 

Rosette  pierre  de),  fragment  de  stèle  découverte 
en  1799  a  Rosette;  couverte  d'inscriptions  en  trois 
langues  :  hiéroglyphique,  démotique  et  grecque  : 
datée  de  193  av.  J.-C.  Déchiffrée  par  Champollion 
en  1831. 

rosicrueien,  enne 

aux  rose-croix. 

rosier  [zi-i]  n.  m.  Genre  de  rosacées,  type  de  la 
tribu  des  rosées. 

—  Encycl.  Les  rosiers  sont  des  arbrisseaux,  par- 
fois grimpants;  ils  sont  plus  on  moins  tomenteux 
et  couverts  d'aiguillons  ;  les  feuilles  sont  alternes 
et  généralement  multilobulées  ;  les  fleurs,  termi- 
nales, sont  solitaires  ou  disposées  en  corymbe 
corolle  à  cinq  pétales  (rarement  quatrej,mais  que  la 
culture  a  multipliés. 


Rosette. 


[si-iu,  ê-ne]   adj.  Relatif 
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Depuis  l'antiquité,  les  rosiers  sont  cultivés  pour  la 
beauté  et  le  parfum  de  leurs  fleurs. Par  la  sélectionnes 
croisements  etlesmétissages.on  aobtenud'innombra- 
blcs  variétés  (7.000  à  8.000)  :  la  différence  porte  sur  le 
coloris  (variable  à  l'infini,  du  blanc  pur  au  rouge 
cramoisi  presque  noir  ou  du  blanc  au  jaune  d'or, 
saumon,  orangé,  etc.),  sur  la  forme  des  boutons  et  des 
fleurs,  leur  tenue,  leur  grandeur,  leur  duplicature 
(multiplication  des  pétales),  leur  abondance,  leur 
odeur,  etc.  On  distingue  les  rosiers  buissonnants, 
cultivés  tantôt  en  touffes  basses,  tantôt  en  tiges 
plus  ou  moins  élevées  et  multipliés  par  bouturage 
ou  marcottage  (francs  de  pied)  ou  par  greffage  sur 
églantier,  les  rosiers  grimpants  ou  sarmenleux, 
cultivés  sur  treillages  ou  supports  variés  et  auxquels 
on  donne  les  formes  les  plus  variées  ;  enfin,  rosiers 
7iains,  dont  certaines  variétés  se  cultivent  bien  en 
pots. 

La  France  tient  le  premier  rang  pour  la  culture 
des  rosiers,  et  les  horticulteurs  du  Midi,  de  Lyon  et 
des  environs  de  Paris  ont  créé  des  variétés  admirées 
du  monde  entier. 

L'huile  volatile  (essence  de  rose)  extraite  de 
diverses  variétés  de  roses  (rose  de  Damas  en  parti- 
culier) constitue  un  parfum  recherché  et  d'un  prix 
élevé  (on  la  falsifie  souvent  avec  l'essence  de  géra- 
nium). 

En  France,  c'est  principalement  la  Provence  qui 
fabrique  l'essence  de  rose;  à  l'étranger,  la  Perse,  la 
Bulgarie,  la  Turquie,  les  Indes  en  font  de  très 
appréciée,  ainsi  que  la  Tunisie  et  l'Algérie. 

rosier  [si-é]  n.  m.  Fabricant  de  ros  ou  peignes 
à  tisser.  Syn.  rotxer. 

Rosier  (Joseph-Bernardl.  auteur  dramatique 
français,  né  à  Béziers,  ni.  à  Marseille  (1798-1880).  On 
lui  doit  des  comédies  gaies  et  spirituelles  :  le  Mari 
de  ma  femme,  des  drames  :  le  Manoir  de  Montlou- 
vier,  des  livrets. 

rOSiérat  [zi-é-ra]  n.  m.  Qualité  de  rosière;  cé- 
rémonie par  laquelle  est  conféré  le  titre  de  rosière. 

rosière  [zi-è-re]  n.  f.  Jeune  fille  vertueuse  à  la- 
quelle, dans  certaines  localités,  on  décerne  solen- 
nellement une  couronne  de  roses,  accompagnée 
d'une  récompense  (bijou,  somme  d'argent,  livret  de 
caisse  d'épargne,  etc.). 

—  Encycl.  L'origine  de  cette  institution  des 
rosières  et  de  leur  couronnement  annuel  est  attribué 
à  saint  Médard,  évèque  de  Noyon  ei  seigneur  de 
Salancy  (près  de  Noyon!.  La  fête  de  la  rosière, 
célébrée  d'abord  à  Salancy,  fut  adoptée  dans  la 
suite  par  de  nombreuses  communes,  qui  la  célèbrent 
encore  aujourd'hui. 

Rosière-auX-SalineS,  comm.  de  Meurthe- 
et-Moselle.  arr.  et  à  20  kil.  de  Nancy,  sur  la  Meur- 
the;  2.280  h. 

Rosières  (Raoul-Philippe),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Meulan  (1891-1900).  auteur 
d'une  ingénieuse  Histoire  de  la  société  française  au 
moyen  âge. 

Rosières  [ai-è-re],  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  et 
à  23  kil.  de  Montdidier;  2.400  h.  Ch.  de  f.N.  Bonne- 
terie. —  Le  cant.  a  21  comm.  et  11.660  h. 

Rosières,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr.  et  à 
20  kil.  du  Pu  y  ;  2.410  h. 

rosiériste  [zi-é-ris-te]  n.  m.  Horticulteur  qui 
s'est  fait  une  spécialité  delà  culture  des  rosiers. 

Rosiers  (Les),  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  17  kil.  de  Saumur,  sur  la  Loire  ;  1.920  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  Fromageries. 

Rosiers  d'Egletons,  comm.  de  la  Corrèze, 
arr.  et  à  27  kil.  de  Tulle.  Ch.  de  f.  Orl.  ;  1.360  h. 

Rosine,  personnage  du  Barbier  de  Séville,  comé- 
die de  Beaumarchais.  C'est  la  pupille  de  Bartholo, 
qui  la  convoite,  ainsi  que  sa  dot  ;  elle  est  délivrée 
par  Almaviva  qu'elle  aime  et  qui  l'épouse. 

rosir  [zir]  v.  n.  Prendre  une  teinte  rose.  V.  a. 
Rendre  rose  :  le  reflet  de  l'ubat-jour  lui  rosissait  le 
visage. 

rosminiens  [ni-in]  n.  m.  pi.  Congrégation 
fondée  à  Domo  d'Ossola,  en  1828,  par  Rosmini,  et 
composée  de  prêtres  et  de  laïques  qui  font  vœu  de 
charité.  (On  lui  donna  aussi  le  nom  d'Institut  de  la 
charité.)  S-  un  rosminien. 

Rosmini-Serbati  (Antonio),  théologien  et 
philosophe  italien,  né  à  Roveredo,  m,  à  Stresa(1797- 
1855).  Dans  ses  nombreux  ouvrages  ;  Nouvel  essai 
sur  l'origine  des  idées;  Philosophie  de  la  politique,  de 
la  morale,  du  droit,  etc.  Il  a  traité  avec  vigueur  et 
élévation  le  problème  de  l'accord  de  la  foi  et  de  la 
science. 

Rosnay,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  14  kil. 
du  Blanc  ;  1.250  h. 

ROSnoëll,  comm  du  Finistère,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Châteaulin;  1.530  h. 

rosny  [ro-m]  n.  m.  Nom  donné  aux  ormeaux  que 
Sully,  marquis  de  Rosny,  lit  planter  sous  Henri  IV 
le  long  des  routes. 

Rosny  (Léon  Prvjnol  de),  orientaliste  et  ethno- 
graphe français,  né  àLoos  en  1837.  Il  s'est  consacré 
à  l'étude  de  l'extrême  Orient  et  spécialement  du 
Japon. 

Rosny  (Joseph-Henri-IIonoré  et  Séraphin-Jus- 
tin-François Boex,  dits),  romanciers  français,  nés 
à  Bruxelles  (1856  et  1839).  Ils  collaborèrent  long- 
temps sous  la  signature  J.-H.  Rosny.  On  leur  doit 
des  romans  où  1  influence  réaliste  se  combine  avec 
un  idéalisme  fervent,  écrits  dans  un  style  original  : 
le  Bilatéral.  Daniel  Valgraive,  etc. 

ROSny-SOUS-BoiS,  comm.  de  la  Seine,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Saint-Denis ,  3.840 h.  Ch.  de  f.  E.  Car- 
rières. 

rOSOir  [soir]  n.  m.  Outil  dont  on  se  sert  pour 
faîre  le  trou  de  la  rose  d'un  clavecin. 

rOSOliO  ou  rOSOglio  n.  m.  V.  ROSSOLIS. 

rosolique  [zo-li-ke]  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  obtenu  en  traitant  un  mélange  de  rosaniline  et 
d'acide chlorhydrique avec  une  solution  d'azotile  de 
sodium. 

rosomane  [su]  n.  m.  Amateur  de  roses. 

roson  [son]  n.  m.  Rosace. 

ROSporden  [din],  ch.-l.  de  c.  (Finisterel.  arr. 
et  à  2llil.  de  Quimper;  2  300  h.  Ch.  de  f.  Orl.  — 
Le  cant.  a  4  comm.  et  9.230  h. 

ROSS  (sir  John),  amiral  et  voyageur  anglais,  né 
à  Balsarroch,  m.  a  Londres  1777-1856),  explorateur 
des  régions  arctiques.  On  lui  doit  la  découverte  du 
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pôle  magnétique  de  la  terre.  —  Son  neveu,  sir  J.un  s 
Clarke  Ross,  né  à  Londres,  m.  a  Ailesburj  1800 
1862),  marin  et  voyageur  anglais,  explorâtes  ,i, .  , 
régions  antarctiques, où  il  découvrit  la  terre  Victoria. 

rOSSane  [ro-sa-ne]  n.  f.  Lapin  découpé,  lardé 
et  sauté. 

roSSard  [ro-sa?-]  n.  m.  (de  rosse).  Pop.  Mau- 
vais cheval.  Par  ext.  Fainéant,  vaurien. 

Rossbach  [bah],  village  de  Saxe,  où  Frédéric  II, 
en  1757,  battit  les  Français  et  leurs  auxiliaires  alle- 
mands, commandés  par  Soubise.  C'est  après  la  ba- 
taille de  Rossbach  que  les  Parisiens   chanterint  : 

Soubisa  dit,  la  lanterne  à  la  main  : 

«  J'ai  beau  chercher  ;  où  diable  est  mon  armée  V 

Elle  était  pourtant  là.  hier  matin. 

Me  l'a-t-on  prise,  ou  l'aurais-je  égarée  ?  » 

rOSSe  [ro-se]  n.  f.  (de  l'ail,  ross,  coursier,  pris 
en  mauvaise  part).  Cheval  sans  force,  sans  vigueur. 
Fig.  et  fam.  Personne  qui  ne  vaut  pas  grand'chose. 
Personne  méchante  :  critique,  vieille  fille  qui  est 
une  rosse.  Adjectiv.  Méchant  :  un  adjudant  rosse. 
Fam.  Qui  est  d'un  réalisme  cynique,  qui  dévoile  ou 
souligne  tout  avec  une  ironie  mordante  :  auteur, 
chanson  rosse.  Prov.  :  Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
devienne  rosse,  l'homme  le  mieux  doué  décline  avec 
l'âge.  Jamais  bon  cheval  ne  devient  rosse,  l'homme 
bien  doué  conserve,  quoi  qu'il  arrive,  quelque  chose 
de  ses  qualités. 

ROSSe  (William-Parsons,  comte  de),  astronome 
irlandais,  né  et  m.  a  Birr-Castle  (1800-1867).  Il  cons- 
truisit un  télescope  gigantesque  et  put,  en  obser- 
vant les  nébuleuses,  détruire  la  théorie  de  conden- 
sation d'Herschel. 

roSSée  [ro-sé]  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups. 

Rossel  (Elisabeth-Paul-Edouard),  marin  fran- 
çais, né  à  Sens,  m.  à  Paris  (1765-1829);  il  entreprit 
avec  d'Entrecasteaux  un  voyage  à  la  recherche  de 
La  Pérouse. 

Rossel  (Louis-Nathaniel),  officier  d'artillerie, 
né  à  Saint-Brieuc  (1844-1871).  11  protesta  contre  la  paix 
avec  l'Allemagne  et  se  rallia  à  la  Commune  de 
Paris  ;  arrêté,  il  fut  fusillé  ù  Satory. 

ROSSel  (Virgile),  littérateur  suisse,  né  à  Tra- 
melan  en  1858,  auteur  de  :  Histoire  littéraire  de  ta 
Suisse  romande:  Histoire  de  la  littérature  française 
à  l'étranger;  Histoire  des  relations  littéraires  entre 
la  France  et  l'Allemagne. 

ROSSelli  (Cosimo),  peintre  italien,  né  et  m.  à 
Florence  (1430-1507);  auteur  de  beaux  tableaux  reli- 
gieux où  hgurent,  en  portraits,  beaucoup  de  person- 
nages célèbres  du  temps  (fresque  du  Miracle  du 
Saint-Sacrement). 

rOSSer  [ro-sé]  v.  a.  (de  rosse).  Fam.  Battre  quel- 
qu'un violemment  ;  Guignol  rosse  le  commissaire. 

rosserie  [ro-se-ri]  n.  f.  Fam.  Méchanceté,  tra- 
hison. Parole,  œuvre  du  genre  rosse. 

RoSSetti  (Gabriel),  littérateur  italien,  né  à 
Vasto,  m.  à  Londres  (1783-1864). 
11  quitta  l'Italie  pour  Londres  et 
le  catholicisme  pour  le  protes- 
tantisme ;  auteur  de  poésies, 
d'ouvrages  de  critique  et  de  phi- 
losophie (.Commentaire  de  la 
Divine  Comédie),  etc.  —  Son  fils, 
Dante-Gabriel,  peintre  et  poète 
anglais,  né  à  Londres,  m-  à  Bir- 
chington  (1828-18821,  un  des  ini- 
tiateurs du  mouvement  préra- 
phaélite en  peinture/ Ecce  ancilla 
Domini,  Beala  Beatrix,  le  Rêve 
de  Dante)  ;  poète  lyrique,  qui 
combine  la  sensualité  italienne 
à  l'imagination  rêveuse  et  fée- 
rique des  races  septentrionales 
[la    Maison  de  vie.   Poèmes,    ballades   et  sonnets), 

RoSSi  (Pe/JegWno-Louis-Edouard,  comte),  diplo- 
mate et  économiste  italien,  né  à  Carrare,  assassiné 
dans  une  émeute  à  Rome,  où  il  remplissait  les  fonc- 
tions de  ministre  de  l'intérieur  du  pape  Pie  IX 
(1787-1848).  Pendant  son  séjour  en  France,  il  devint 
professeur  au  Collège  de  France,  à  la  Faculté  de 
droit,  membre  de  l'Institut,  pair  de  France. 

RoSSi  (Louis-Félix),compositeur  et  musicographe 
italien,  né  à  Brandizzo  (Piémont),  m.  à  Turin  (1805- 
1863).  Ses  œuvres  de  musique  religieuse  sont  célèbres. 

RoSSi  (Jean-Baptiste  de),  archéologue  et  épi- 
graphiste  italien,  né  à  Rome,  m.  à  Castelgandolfo 
(1822-1894).  On  lui  doit  d'admirables  recherches  dans- 
les  catacombes  et  le  renouvellement  de  l'archéolo- 
gie chrétienne  :  Roma  Soterranea,  etc. 

rossignol  [ro-si]  n.  m.  (du  lat.  pop.  luscinio- 
lus,  dimin.  de  luscinia,  rossignol).  Genre  de  passe- 
reaux dentirostres,  dont  le  chant 
est  très  agréable  :  les  rossignols  dé- 
truisent quantité  d'insectes  nuisi- 
bles. Voix  de  rossignol,  pure  et  très 
flexible.  Un  rossignol  d'Arcadie,  un 
âne.  Un  rossignol  à  gland,  un  pour- 
ceau. Petit  sifflet  que  font  les  en- 
fants avec  un  morceau  de  bois  vert. 
Mar.  Sifflet  servant  à  transmettre 
les  ordres.  Mus.  Jeu  d'orgue  qui 
imite  le  chant  du  rossignol.  Fam. 
Crochet  dont  se  servent  les  serru- 
riers et  les  voleurs  pour  ouvrir 
toutes  sortes  de  serrures.  Coin  de 
bois  servant  à  serrer  les  pièces 
de   charpente.    Marchandise    défraîchie,    démodée. 

—  Encycl.  Ornith.  Les  rossignols  sont  des  passe- 
reaux élancés,  de  petite  taille,  à  livrée  d'un  gris 
roussâtre  en  des- 
sus, jaunâtre  en 
dessous,  à  bec  poin- 
tu et  à  ailes  assez 
courtes.  Ils  sont 
insectivores  et  se 
rendent  utiles  à 
l'agriculture  en  dé- 
truisant une  quan- 
tité énorme  de  che- 
nilles et  larves  de 
toutes  sortes.  Ilsar- 
rivent  en  Europe 
au  printemps  et  re- 
partent en  septem- 
bre pour  le  nord  de  l'Afrique  et  l'Asie  occidentale. 
Les  rossignols  nichent  à  terre  ou  à  une  faible  hau- 
teur dans  les  buissons;  le  mâle  et  la  femelle  cou- 
vent  alternativement  les    œufs.    A    l'époque  des 
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amours,  le  mâle  chante  le  soir,  la  nuit  et  le  matin. 
Son  chant,  durant  les  nuits  d'été  éclairées  de  lune, 
est  d'un  charme  très  poétique. 

Rossignol  (Jean-Antoine),  général  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Anjouan  (17.^0-1802).  Ancien  ou- 
vrier, il  servit  en  Vendée,  commanda  l'armée  des 
côtes  de  La  Rochelle,  fut  compromis  dans  la  conspi- 
ration de  Babeuf  et  déporté  après  le  complot  de  la 
machine  infernale,  auquel  il  était  d'ailleurs  resté 
étranger. 

Rossignol  (Jean-Pierre  ,  érudit  français,  né 
à  Sarlat,  m.  à  Paris  (1804-1893).  Professeur  au  '  ol 
lège  de  France,  il  se  spécialisa  dans  l'archéologie 
grecque. 

rossignolade  [rosi]  n.  f.  Action  de  rossi- 
gnoler.  Chant  orné  de  roulades. 

TOSSignole  [ro-ii]  n.  f.  Fam.  Femelle  du  ros- 
signol. 

rossignolement  [ro-si-gno-le-man]  n.  m. 

Action  de  rossignoler. 

rOSSignoler  [ro-si-gno-lé]  v.  n.  Imiter  le  chant 
du  rossijjnol. 

rOSSlgnolet  [ro-si-gno-lè]  n.  m.  ou   TOSSi- 
gnolette    [ro-si-gno-lê-te] 
n.   f.  Diminutif  poétique  du 
mot  rossignol. 

rossinante  [ro-si]  n.  f. 

(de  l'esp.  Bocinante,  n.  du 
cheval  de  D.Quichotte, dérivé 
de  rocin,  roussin).  Rosse, 
mauvais  cheval,  par  allusion 
au  cheval  de  don  Quichotte. 

RoSSini  (Gioacchino), 
célèbre  compositeur  italien, 
né  a  Pesaro,m.à  Paris  (1792- 
1868),  à  qui  l'on  doit,  entre 
autres  chefs-d'œuvre, lesopé- 
ras  :  le  Barbier  de  Séville, 
Olello.laGazza  taira  (la  Pie 
voleuse),  Sérniramis,  Moïse, 
le  Comte  Ory,  Guillaume 
Tell,  la  Cenerentola  (Cen- 
drillon),  etc.,  un  Stabat  mater  et  une  Messe  admira- 
ble, qui  fut  exécutée  à  ses  funérailles.  Rossini  est 
un  compositeur  fécond,  gracieux  et  puissant;  son 
inspiration  est  fraîche  et  abondante,  parfois  à  l'ex- 
cès; il  a  su  concilier  avec  la  phrase  mélodique  les 
progrès  de  l'harmonie.  Il  avait  à  peu  près  complè- 
tement cessé  d'écrire,  à  partir  du  grand  succès  de 
son  chef-d'œuvre  Guillaume  Tell. 

rossinien,  enne  [ro-sUrâ-in,  i-né]  adj.  Propre 
à  Rossini. 

rossinisme  [ro-si-nis-me]  n.  m.  Genre  mu- 
sical de  Rossini  et  de  ses  imitateurs. 

rOSSiniSte  [ro-si-nis-te]  n.  et  adj.  Partisan  de 
la  musique  de  Rossini. 

ROSSO  (Rosso  del),  peintre  italien,  né  à  Flo- 
rence, m.  à  Fontainebleau  (1494-1541),  artiste  fou- 
gueux et  original.  Venu  en  France  à  la  prière  de 
François  Ier,  il  collabora  à  la  décoration  du  château 
de  Fontainebleau.  C'est  sur  ses  dessins  que  fut 
exécutée  la  Grande  Galerie.  Le  Louvre  a  de  lui  :  la 
Vierge  recevant  les  hommages  de  sainte  Elisabeth; 
la  Mise  au  tombeau. 

ROSSO  (Joseph  de),  architecte  italien,  né  à 
Rome,  m.  à  Florence  (1760-1831);  il  collabora  à  la 
construction  et  à  la  restauration  d'un  grand  nom- 
bre d'édifices  de  Florence.  Il  a  publié  des  traités 
sur  son  art. 

rOSSOliS  [ro-so-li]  n.  m.  (ital.  rosolio).  Sorte  de 
ratafia,  que  l'on  appelle  aussi  rosolio  et  rosoglio. 

—  Encycl.  Le  rossolis  est  surtout  en  usage  en  Italie 
et  en  Turquie  ;  on  l'obtient  par 
macération  de  pétales  de  roses 
rouges,  fleur  d'oranger,  can- 
nelle et  girofle  dans  de  l'alcool 
faible.  Après  distillation  de  ce 
mélange,  on  ajoute  du  sirop  de 
sucre  et  un  peu  d'alcoolat  de 
jasmin,  puis  on  colore  en  rose 
avec  un  peu  de  carmin. 

rOSSOliS  [ro-so-li]  n.  m. 
(du  lat.  du  moyen  âge  rossolis, 
rosée  de  soleil).  Genre  de  dro- 
séracées,  renfermant  des  plan- 
tes vivaces  des  régions  chaudes 
et  tempérées. 

—  Encycl.  Les  rossolis  sont 
des  plantes  à  feuilles  radicales, 
groupées  en  rosette;  ces  feuil- 
les sont  couvertesde  petits  poils 
glanduleux  et  colorés,  terminés 
par  une  vésicule  transparente  ' 
ressemblant  à  une  goutte  de 
rosée  (d'où  le  nom  du  genre); 
lorsqu'un  insecte  vient  à  s'y  po- 
ser, les  poils  se  renversent  sur 
le  limbe  et  empoisonnent  pour  un  temps  la  bestiole. 
En  Europe,  vivent  deux  ou  trois  espèces  du  genre 
(rossolis  à  feuilles  rondes,  rossolis  obovale,  etc.). 

rOStage  [ros-ta-je]  ou  roUStage  [rous-ta-je] 
n.  m.  Garniture  de  points  de  soie  ou  de  métal,  qui 
embrasse  toute  la  hauteur  d'un  bouton. 

Rostand  [ros-tan]  {Joseph-Eugène-llubert),  éco- 
nomiste français,  né  à  Marseille  en  1843;  membre 
de  l'Institut.  Il  a  créé  des  maisons  ouvrières,  une 
banque  populaire,  etc. 

Rostand  (Edmond),  poète  et  auteur  drama- 
tique français,  fils  du  précédent,  né  à  Marseille  en 
18G8  ;  membre  de  l'Académie  française.  Auteur  des 
Bomanesques,  de  la  Princesse  Lointaine,  de  la  Sama- 
ritaine, de  Cyrano  de  Bergerac,  de  l'Aiglon,  œuvres 
brillantes,  d'une  imagination  facile  et  vive,  d'une 
langue  éclatante  et  colorée,  d'une  rare  virtuosité 
de  forme. 

rOStein[ros-rùi]  n.  m.  Grosse  bobine  percée 
dans  son  axe. 

rostellaire  [ros-têl-lê-re]  n.  f.  Zool.  Genre  de 
mollusques  gastéropodes  à  coquille  allongée  en 
fuseau,  répandus  dans  l'océan  Indien.  Bot.  Genre 
d'acanthacées,  originaires  de  l'Inde. 

rOStelle  [ros-tè-le]  n.  f.  Bol.  Saillie  que  l'on 
observe  sur  les  fleurs  de  certaines  orchidées. 

rOStelle  [ros-tèl-lé],  6  adj.  Qui  est  muni  d'un 
appendice  en  forme   de  petit  bec. 

roster  [ros-fé]  ou  rouster  [rous-té]  v.  a. 
Garnir  un  bouton  de  points  de  soie  ou  de  métal. 


Rossolis  :  a,  coupe  de 
la  fleur. 
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RoStOCk,  v.  d'Allemagne  (  Mecklembourg- 
Schwcrin),  sur  la  Warnow  ;  60.000  h.  Constructions 
navales. 

ROStOpchine  (comte  Fédor  Vasilievitch  , 
homme  politique  russe,  né  dans  le  gouvernement 
d'Orel,  m.  a  Moscou  (1763-1820). 
Gouverneur  de  Moscou  en  1812,  il 
fit  incendier  cette  ville  lors  de 
l'entrée  des  Français. 

Rostov-sur-Don,  v.  de 

Russie  (gouv.  des  Cosaques-du- 
Don);  115.000  h.  Manufactures  de 
tabac. 

rostral  [ros-tral],  e,  aux  adj. 

(du  lat.  rostrum,  éperon  de  navire). 
Antiq.  rom.  En  forme  d'éperon  de 
navire.  Colonne  rostrale,  colonne 
ornée  de  proues  de  navire,  élevée 
en  souvenir  d'une  victoire  navale. 
Couronne  rostrale,  récompense  du 
soldat  qui  était  le  premier  monté 
sur  un  vaisseau  ennemi. 

rostre  [ros-tre]  n.  m.  (lat.  ros- 
trum). Eperon  des  navires  anciens. 
Archit.  Ornement  représentant  une 
proue  de  navire  antique.  Zool.  Pro- 
longement de  la  carapace  thoracique,  qui  avance 
au-dessus  de  la  tête,  chez  certains  crustacés  (palé- 
mons).  Pièce  buccale  modifiée  en  stylet,  chez  cer- 
tains insectes  (charançons, 
acariens  ).  Prolongement  de 
la  région  antérieure  chez  les 
grégarines,  qui  leur  permet 
de  se  fixer  à  leur  hôte.  Les 
rostres ,  tribune  aux  haran- 
gues, à  Rome,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  était  ornée  d'épe- 
rons de  navire  pris  sur  les 
Volsques  à  la   bataille  d'An- 

tium-  Rostre. 

rostre    [ros-tré],  e    adj. 
(de    rostre).    Qui    est    allongé    en    forme   de    bec. 

RoStrenen  [nin].  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-XMi  I  . 
arr.  et  à  45  kil.  de  Guingamp;  2.190  h.  Ch.  de  f. 
Etat.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  15.600  h. 

rostrhame  [ros-tra-me]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
rapaces,  renfermant  trois  espèces  de  faucons  pro- 
pres à  l'Amérique  tropicale. 

rOStrifère  [ros-tri]  adj.  (du  lat.  rostrum,  bec, 
et  ferre,  porter).  Qui  porte  un  rostre.  N.  m.  pi.  An- 
cienne division  des  mollusques  gastéropodes  pro- 
sobranches. 

rostriforme  [ros-tri]  adj.  (du  lat.  rostrum, 
bec,  et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  bec,  d'un 
rostre. 

TOSture  n.  f.  Mar.  V.  rousture. 

Rosult,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  19  kil.  de 
Valenciennes;  1.280  h.  Ch.  de  f.  N. 

rot  [ro]  n.  m.  (de  roter).  Pop.  Emission  par  la 
bouche,  et  avec  un  bruit  rauque,  de  gaz  stomacaux. 

rôt  [roi]  n.  m.  (de  rôtir).  Viande  rôtie.  Service 
composé  de  viandes  rôties  :  servir  le  rot.  Etre  à  pot 
et  à  rôt,  vivre  ensemble  très  familièrement.  Manger 
son  pain  à  la  fumée  du  rôt,  se  donner  l'illusion  d'un 
plaisir  auquel  on  ne  peut  prendre  part. 

rot  [rot']  n.  m.  (m.  angl.  signif.  pourriture). 
Vitic.  Nom  générique  servant  à  désigner  plusieurs 
affections  cryptogamiques  de  la  vigne  et  du  raisin. 

—  Encycl.  Les  diverses  maladies  connues  sous 
ce  nom  sont  dues  à  plusieurs  champignons  [guignar- 
dia  Bidwellii,  coniothyrium  diplodiella,  etc.)  ou  à 
des  modes  de  fructification  différents  d'un  même 
champignon.  De  toutes,  la  plus  importante  est  le 
black  rot,  qui  attaque  les  feuilles,  puis  les  raisins: 
ensuite  viennent  les  rots  blanc,  gris,  brun,  consécu- 
tifs au  mildiou-  On  les  traite  préventivement  par  épan- 
dage  de  bouillies  cupriques. 

rota  n.  m.  Ancienne  machine  qui,  dans  les  fila- 
tures, s'employait  en  lieu  et  place  du  banc  à  broches. 

rotacé,  e  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  roue. 

rotang  [tangh']  n.  m.  Genre  de  palmiers  de  la 
tribu  des  calamées.  (On  dit  aussi  rotin.) 

—  Encycl.  Les  rotangs  (calamus)  ont  une  tige 
grêle,  qui  souvent  s'allonge  à  la  façon  des  lianes  et 
en  touffes  si  serrées  qu'elles  forment  des  haies  im- 
pénétrables. Incisées,  elles  laissent  écouler  un  liquide 
qui  constitue  une  boisson  agréable.  Il  en  existe 
d'assez  nombreuses  espèces  de  l'Inde,  de  l'Australie 
et  de  l'Afrique  tropicale;  les  unes  sont  utilisées 
pour  faire  des  cannes  (dites  rotins  ou  joncs),  d'autres 
fournissent  des  fibres  très  solides,  dont  on  fait  des 
câbles,  des  nattes,  etc. 

rotary-gillS  n.  m.  Nom  anglais  d'une  ma- 
chine à  étirer  de  petites  dimensions. 

rotateur,  trice  adj.  (du  lat.  rotare,  faire 
tourner).  Qui  fait  tourner  :  force  rotatrice.  Se  dit  des 
muscles  qui  produisent  le  mouvement  de  rotation. 
(N.  m.  :  un  rotateur.)  N.  m.  pi.  Classe  de  vers  conte- 
nant des  animalcules  souvent  microscopiques,  munis 
d'un  appareil  rotatoire  à  leur  partie  antérieure,  et 
qui  vivent  dans  l'eau  et  l^s  lieux  humides  :  les  rota- 
teurs (ou  rotifères)  possèdent  la  singulière  propriété 
de  résister  à  une  dessiccation  prolongée  pour  repren- 
dre leur  activité  dès  qu'ils  se  trouvent  de  nouveau 
dans  un  milieu  humide.  S.  un  rotateur. 

rotatif,  ive  adj.  (même  étymol.  qu'à  l'art, 
précéd.).  Qui  agit  en  tournant  :  machine  rotative. 
N.  f.  Machine  à  imprimer  inventée  par  Marinoni. 

rotation  [si-on]  n.  f.  (lat.  rotatio).  Mouvement 
d'un  corps  qui  tourne  autour  d'un  axe  invariable- 
ment fixe  :  la  rotation  de  la  terre.  Agric.  Ordre  sui- 
vant lequel  les  différentes  récoltes  se  succèdent  sur 
le  même  sol.  Centre  instantané  de  rotation,  v.  rou- 
lement. 

—  Encycl.  Mécan.  Le  mouvement  d'un  solide  au- 
tour d'un  axe  fixe  peut  être  uniforme  ou  varié.  Il 
est  uniforme,  si  un  point  quelconque  du  solide  dé- 
crit des  arcs  égaux  en  des  temps  égaux.  Si  l'on  con- 
sidère le  rayon  qui  joint  un  point  quelconque  du 
solide  au  centre  du  cercle  qu'il  décrit,  l'angle  qu'il 
fait  avec  sa  position  initiale  varie  suivant  une  loi 
quelconque,  dans  le  cas  du  mouvement  varié  ;  dans 
le  cas  du  mouvement  uniforme,  ce  rayon  parcourt 
des  espaces  égaux  en  des  temps  égaux. 

rotatoire  adj.  (de  rotation).  Circulaire,  qui 
tourne  :  le  mouvement  rotatoire  de  la  terre  autour 
du  soleil.  (On  dit  aussi  rotatif.) 


ROT 

rote  n.  f.  (b.  lat.  rhtitla,  d'orig.  celt.).  Instrument 
de  musique  à  cordes  pincées,  du  genre  des  cithares, 
en  usage  au  moyen  âge. 

rote  n.  f.  (du  lat  rota,  roue).  Juridiction  de  Etomi 
composée   de   douze  juges   ecclésiastiques,  appelés 
■•  auditeurs  de  rote  »  :  les  décisions  de  la  rote.  À  "<'< 
teurs  de  rote,  juges  ecclésiastiques  composant  le  tri 
bunal  de  la  rote. 

—  Encycl.  Vr.can.  Institué  en  1326  par  Jean  XXII 
et  organisé  définitivement  par  Martin  V  en  1422,  le 
tribunal  de  la  rote  jugeait  toutes  les  causes  ecclé- 
siastiques ou  civiles  qui  étaient  déférées  au  pape. 
Il  perdit  beaucoup  de  son  importance  après  1  éta- 
blissement des  congrégations  romaines  et  ses  attri- 
butions sont  encore  plus  réduites  aujourd'hui. 
Actuellement  le  tribunal  de  la  rote  romaine  est  com- 
posé de  douze  prélats  appelés  auditeurs  :  huit  ita- 
liens, deux  espagnols,  un  allemand  et  un  français. 
Ils  servent  d'auxiliaires  à  la  congrégation  des  rites. 

rotengle  [tan-gle]  n.  m.  Genre  de  poissons  phy- 
sostornes,  de   la  fa- 


&>?' 


mille  des  cyprinidés. 

—  Encycl.  Le  ro- 
tengle [scardinius 
erythrophthalmus) 
est  assez  semblable 
au  gardon  ;  mais  il 
en  diffère  par  son 
œil  rouge  vif  et  ses 
nageoires  roses  ou 
rouges.  Il  est  assez 
commun  dans  les  cours  d'eau,  les  lacs  et  les  étangs 
de  toute  l'Europe  et  de  la  Sibérie.  On  le  nomme  com- 
munément gardon  de  fond,  gardon  rouge,  rosette, 
rousse,  chérin,  charin,  etc.  Il  se  pêche  comme  le 
gardon. 

roter  [té]  v.  n.  (lat.  ructare)  Pop.  Faire  des  rots. 

roteur,  eUSe  [eu-zé]  n.  Personne  qui  a  1  habi- 
tude de  roter. 

Rothan  (Gustave),  diplomate  et  historien  fran- 
çais, né  à  Strasbourg,  m.  à  Pallanza  (1822-1890);  au- 
teur d'excellents  travaux  sur  l'histoire  diplomatique 
de  la  France  de  1866  à  1870. 

Rothelin  (Charles  d'Orléans  de,,  érudit  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1691-174+)  ;  numismate,  mem- 
bre de  l'Académie  française. 

Rothem,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Maesecky)  ;  1.200  h. 

Rothenburg,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Lu- 
cerne);    1.300  h.  Menui- 
serie mécanique.  Elève 
de  porcs. 

Rotherham 

[rarn],  ville  d'Angleterre 
(Yorkshire);  40.000  h. 

rothomago  n.  m. 

Arg.  Nom  donné  par 
les  saltimbanques  aux 
ludions  dont  ils  se  ser- 
vent pour  dire  la  bonne 
aventure. 

rothschild  n.  m. 

Sorte  de  fauteuil    assez  FauteuU  Rothsch.ld. 

bas,  et  dont  le  dossier  est  surmonté  d'un  traversin 
en  forme  de  rondin.  Adjectiv.  (avec  une  majuscule)  : 
un  fauteuil  Botchschild. 

Rothschild    (Mayer-Anselme),   banquier,   an- 
cêtre d'une  puissante  et  riche  famille  de  financiers, 
né  et  m.  à   Francfort-sur-le- 
Mein  (1743-1812). 

rothUS  [tuss]  n.  m.  Genre 
d'arachnides  aranéides,  com- 
prenant des  araignées  de  taille 
moyenne,  qui  courent  à  terre. 
(On  en  connaît  quelques  es- 
pèces africaines.) 

rôti  ou  rôt  n.  m.  Viande 
n'itie.  Service  consistant  en 
viandes  rôties.  Loc.  fam.  S'en- 
dormir sur  le  rôti,  négliger  ce  fltl 
qui  demande  des  soins  assi- 
dus. All.  hist.  Le  rôti  de 
M">e  de  Maintenon,  allusion  à 
une  anecdote  d'après  laquelle 
Mme  de  Maintenon,  alors 
qu'elle  n'était  que  M««  Scar- 
ron,  faisait  parfois  oublier  à  des  convives  le  rôti 
absent  en  leur  contant  une  histoire. 

—  Encycl.  Art  culin.  Les  msilleurs  rôtis  s'obtien- 
nent à  la  broche  :  le  mouton,  le  bœuf,  les  grosses 
pièces  de  venaison  doivent  être  saisies  par  un  feu 
vif,  que  l'on  diminue  graduellement;  pour  le  veau, 
la  volaille  et  le  menu  gibier,  un  feu  modéré  est  né- 
cessaire. En  général,  pour  les  grosses  et  moyennes 
pièces,  on  compte  un  quart  d'heure  par  livre. 

rôtie  [tl]  n.  f.  Tranche  de  pain,  qu'on  fait  rôtir 
devant  le  feu  :  manger  des  rôties  beurrées.  Suréléva- 
tion donnée  à  un  mur  mi- 
toyen, en  ne  lui  donnant 
comme  épaisseur  que  la 
moitié  de  celle  de  l'an- 
cien mur. 

rotier  n.  m.  Syn.  ro- 
sier (techn.). 

rotifères  n.  m.  pi. 

Syn.  de  rotateurs. 

rotiforme  adj. 

(du  lat.  rota,  roue,  et  de 
forme).  Hist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'une  roue. 

rotin  n.  m.  (m.  étym. 
que  rotang).  Branche  de 
rotang,  qu'on  emploie 
pour  faire  des  cannes , 
des  sièges,  etc.  Canne 
faite  de  tige  de  rotang.  Pop.  Monnaie,  sou  •.  n'avoir 
plus  un  rotin.  (Se  dit  aussi  pour  rotang.) 

rotine  n.  f.  Alpin.  Crevasse.  Syn.  RiMfYE. 

rotineur  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  ,1e  rotin. 

rôtir  v.  a.  (du  germ.  rostian,  griller).  Faire 
cuire  à  sec,  à  la  broche  ou  sur  le  gril  :  rôtir  un  gi- 
got. Par  ext.  Dessécher,  brûler  :  te  soleil  rôtit  les 
fleurs.  N'être  bon  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir,  n'être  bon 
à  rien.  V.  balai.  V.  n.  Etre,  devenir  rôti  :  faire  rôtir 
des  marrons.  Fig.  Etre  exposé  à  une  très  grande 
chaleur  :  on  rôtit  ici.  Se  rôtir  v.  pr.  Etre  rôti  :  je  me 
suis  rôti  au  soleil. 


Canne  en  rotin 
en  rotin 


2.  Chaise 


Rôtissoire. 


ROT 

rotiS  [ti]  n.  m.  Labourage  d'une  terre  en 
friche. 

rôtissage  [ti-sa-je]  n.  m.  Action  de  rôtir. 

rôtisserie  [it-se-rf]  n.  f.  Boutique  de  rôtis- 
seur. 

Rôtisserie  de  la  reine  Pédauque  (la),  par 
Anatole  Fiance  (1893),  suite  des  aventures  et  des 
entretiens  de  l'abbé  Jérôme  Coignard  (v.  Jérôme 
Coiqnard),  livre  ironique,  où,  sous  une  forme  ex- 
quise, le  héros  fait 
bon  marché  de  toute 
morale  et  ne  prise 
que  les  plaisirs  des 
sens  et  les  belles- 
lettres. 

rôtisseur, 

eUSe  [ti-seur,  eu- 
se]  n.  Qui  fait  rôtir 
des  viandes  pour  les 
vendre. 

rôtissoire  [ti- 

soi-re]  n.  f.  Ustensile  de  cuisine,  qui  sert  à  rôtir  la 
viande. 

Rotomagien,  enne  adj.etn.  Syn.  deRouEN- 

NAIS. 

rotonde  n.  f.  (du  lat.  rotumtus,  rond).  Bâti- 
ment de  forme  ronde,  surmonté  d'une  coupole.  Pe- 
tit pavillon 
de  forme  cir- 
culaire, porté 
par  des  co- 
lonnes, dans 
un  parc,  un 
jardin.  Com- 
partiment 
qui  forme  le 
derrière 
d'une  dili- 
gence. Remi- 
se en  forme 
d'hémicycle 
pour  les  lo- 
c  o  motives 
qui  y  ac- 
cèdent au 
moyen  de 
voies    en 

éventail  et  d'une  plaque  tournante.  Manteau  taillé 
en  rond  et  retombant  à  grands  plis.  Fraise  que  les 
élégants  portaient  autour  du  cou,  sous  Henri  IV  et 
Louis  XIII. 

rotondité  n.  f.  Rondeur  :  la  rotondité  de  la 
terre  n'est  pas  absolue.  Fam.  Grosseur,  embon- 
point. 

rotoquage  [ka-je]  n.  m.  Rétablissement  de  la 
marque  des  futaies  coupées. 

TOtoquer  [ké]  v.  a.  Faire  le  rotoquage  d'une 
futaie  coupée. 

rotor  n.  m.  Electr.  Nom  donné  à  la  partie  mo- 
bile, par  opposition  au  stator,  qui  est  la  partie  fixe 
dans  les  moteurs  à  courants  alternatifs. 

Rotoumah,  île  anglaise  de  l'Océanie,  au  N.-O. 
des  îles  Fidji  ;  2.300  h. 

Rotrou  (Jean  de),  poète  et  auteur  dramatique 
français,  né  et  m.  à  Dreux  (1609-1650).  Il  périt  au 
cours  d'une  épidémie  aux 
dangers  de  laquelle,  en  sa 
qualité  de  lieutenant  de  bail- 
liage, il  n'avait  pas  cru 
avoir  le  droit  de  se  dérober. 
11  est  auteur  d'un  grand 
nombre  de  tragédies,  dont 
Saint-Genest  et  Venceslas 
sont  les  meilleures.  Ses  œu- 
vres témoignent  d'une 
grande  facilité,  d'un  sens 
très  juste  de  la  scène,  et 
d'une  vive  imagination,  qui 
fait  quelquefois  songer  à 
Shakspeare. 

rotrouenge  [an- je]  n. 

t.  (de  Rotrou,  qui  fut  le  nom 
de  plusieurs  comtes  de  No- 
gent,  aux  xi«  et  xne  s).  Aux  xii"  et  xm»  siècles, 
poésie  consistant  en  strophes  de  longueur  et  de 
nombre  indéterminés,  mais  nécessairement  termi- 
née par  un  refrain. 

Rotselaer,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain),  près  de  la  Dyle;  2. 570  h. 

Rotterdam,  ville  de  Hollande  (Hollande-Mé- 
ridionale) ;  379.000  h.  Port  magnifique  au  confluent 
de  la  Rotter  et  de  la  Meuse-  Industrie  et  commerce 
très  actifs,  constructions  navales,  machines  à  va- 
peur, étoffes.  Patrie  d'Erasme. 

TOtulaire  [lè-re]  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  pe- 
tite roue. 

rotule  n.  f.  (du  lat.  rotula,  roulette).  Anat.  Os 
mobile  placé  en  avant  du  genou.  Zool.  Genre  d'é- 
chinodermes  échinoïdes  des  mers 
chaudes. 

—  Encïcl.  Anat.  La  rotule  est  si- 
tuée en  avant  de  l'articulation  du  ge- 
nou, qu'elle  protège.  Les  fractures 
de  la  rotule  sont  assez  fréquentes  ; 
elles  sont  dues  à  des  chutes  ou  à  des 
traumatismes  violents.  Le  traite- 
ment consiste  à  rapprocher  les  frag-  C-j 
ments:  on  adopte  de  plus  en  plus 
le  cerclage  par  un  fil  d'argent. 

rotule   n.  m.  (lat.  rotulus).   Ma- 
nuscrit roulé  en  forme  de  cylindre. 


rotule,    e    adj.    Ilist.  nat.  Qui 


A.  rotule  ;  H,  fé- 

«r  :  C,  tibia,;  O, 

péroné. 


ressemble  a  une  petite  roue 

rotuleux,  euse  [h-u,  eu-ze\ 

adj.  Bist.  nat.  Qui  est  marqué  de  petites  taches  en 
forme  de  roue. 

rotulien.  enne  [li-ln,  è-ne]  adj.  Qui  concerne 
la  rotule  :  le  ligament  rotulien  assujettit  la  rotule 
au  tibia. 

rotundifolié,  e  [ton]  adj.  Dot.  Qui  a  des  feuil- 
les rondes. 

roture  n.  f.  (de  roturier).  Condition  d'une  per- 
sonne ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble  :  naître 
dans  la  roture.  Ensemble  des  roturiers  :  fréquenter 
k.  roture. 
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roturier  [»■«],  ère  adj.  et  n.  (du  lat.  pop. 
rtiptarius,  celui  qui  brise  la  terre).  Qui  n'est  pas 
noDle  :  hommes,  biens  roturiers;  un  roturier. 

—  Enctcl.  Les  roturiers  étaient  primitivement 
les  serfs  attachés  à  la  glèbe  ;  puis  on  désigna  sous 
ce  nom  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  nobles.  Les  ro- 
turiers ne  pouvaient,  en  général,  arriver  aux  grades 
élevés  dans  l'armée.  Seuls  les  roturiers  étaient  sou- 
mis a  la  taille,  aux  corvées,  à  la  milice.  En  cas  de 
condamnation  capitale,  le  roturier  était  pendu,  le 
noble  décapité.  Des  lettres  de  noblesse  données  par 
le  roi  ou  l'acquisition  d'une  charge  conférant  la  no- 
blesse pouvaient  seules  faire  modifier  cette  condi- 
tion humiliante. 

roturièrement  [mon]  adv.  A  la  manière  des 
roturiers.  (Peu  us.) 

Roty  (Louis-Oscar),  graveur  en  médailles  et 
sculpteur  français,  né  a  Paris  en  1846.  Son  art  est 
fait  de  finesse,  de  grâce  et  de  modernité  ingénieuse. 
On  lui  doit  entre  autres  œuvres  la  Semeuse,  qui 
figure  sur  des  monnaies  françaises. 

Rou  (Roman  de)  ou  Geste  des  Normands,  poème 
historique;  rimé  par  Wace  entre  1155  et  1172,  sur 
l'histoire  des  rois  normands,  a\ec  élégance  et  viva- 
cité. 

rouable  adj.  Digne  d'être  rompu  sur  la  roue. 

rouable  n.  m.  (lat.  rutabulum).  Perche  termi- 
née par  un  crochet  et  servant  aux  boulangers  pour 
tirer  la  braise  du  four.  Râteau  sans  dents,  pour  ra- 
masser le  sel  dans  les  salines. 

rouage  n.  m.  (de  roue).  L'ensemble  ou  chacune 
des  roues  d'une  machine  :  les  rouages  d'une  montre. 
Mécan.  Roue  dentée.  Fig.  Ensemble  des  moyens  ser- 
vant à  un  fonctionnement  :  les  rouages  d'un  gou- 
vernement. 

rouan,  anne  [a-ne]  adj.  (orig.  inconn.).  Se  dit 
de  la  robe  des  chevaux  et  des  bœufs  composée  de  poils 
noirs,  de  poils  rouges  ou  alezans  et  de  poils  blancs  : 
le  rouan  peut  être  clair,  foncé  ou  vineux  suivant 
qu'y  prédomine  le  blanc,  le  noir  ou  le  rouge. 
Substantiv.  n.  m.  Cheval  rouan  :  un  rouan  vi- 
neux. 

rouanne  [a-ne]  n.  f.  (gr.  rukanè).  Instrument 
en  forme  de  compas,  dont  l'une  des  branches  est 
tranchante,  et  dont  on  se  sert  pour  marquer  les 
tonneaux  visités  par  les  employés  de  l'octroi.  Outil 
de  tonnelier,  de  sabotier,  pour  creuser  et  dégrossir 
le  bois.  Tarière  de  charpentier. 

rouanner  [a-né]  v.  a.  Marquer,  percer  avec  la 
rouanne. 

rouannette  \a-nb-te]  n.  f.  Petite  rouanne. 

Rouans,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 
à  19  kil.  de  Paimbœuf  ;  2.140  h. 

rouant  [rou-an]  adj.  m.  Dlas.  Se  dit  du  paon 
qui  fait  la  roue. 

Rouault  de  GamacheS  (.Toachim),  maré- 
chal de  France,  m.  en  1478.  Il  se  distingua  contre 
les  Anglais  sous  Charles  VII,  défendit  Paris  contre 
la  ligue  du  Bien  public  et  secourut  Beauvais  assiégé 
par  Charles  le  Téméraire;  il  mourut  exilé  dans  sa 
terre  de  Gamaches. 

RoubaiXfoè],  ch-1.  de  c.  (Nord),  arr.  de  Lille  ; 
121.300  h.  (Roubaisiens).  Sur  le  canal  de  Roubaix  ; 
ch.  de  f.  N.  Active  fabrication  de  tissus  de  laine  et 
de  coton.  —  Le  cant.  Est  a  2  comm.  et  62.000  h.  ;  le 
cant.  Nord,  2  comm.  et  62.150  h.;  le  cant.  Ouest, 
3  comm.  et  47.530  h. 

ROUbaud  [bô]  (abbé  Pi'erre-Joseph-André),  lit- 
térateur français,  né  à  Avignon,  m.  à  Paris  (1730- 
1791).  On  lui  doit  un  excellent  travail  sur  les  Nou- 
veaux synonymes  français. 

rOUbignoleur  n.  m.  Arg.  Celui  qui  tient  un 
jeu  de  roubignolle.  Bonneteur. 

roubignolle  n.  f.  Arg.  Petite  boule  de  liège 
servant  à  divers  jeux.  Sorte  de  jeu  de  hasard,  ana- 
logue aux  loteries  à  tourniquet.  Testicule. 

roublard  [blar],  e  n.  et  adj.  Pop.  Se  dit  d'une 
personne  habile,  qui  sait  toujours  tirer  son  épingle 
du  jeu,  souvent  en  employant  des  moyens  peu  déli- 
cats :  un  homme  d'affaiics  roublard. 

rOUblarder  [de]  v.  n.  Faire  le  roublard. 

roublardise  [di-ze]  n.  f.  Pop.  Caractère  de 
roublard.  Habileté,  ruse,  astuce. 

rouble  n.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie,  va- 
lant environ  4  francs. 

Rouceux,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  1  kil. 
de  Neufchâteau,  sur  la  Meuse  ;  2.510  h.  Commerce 
de  bois. 

rouelle  n.  f.  Carcasse  d'un  navire  sur  le  chan- 
tier. (Vx.) 

Roucher  [c/W]  (Jean-Antoine),  poète  français, 
né  à  Montpellier,  m.  à  Paris  (1745-1794),  auteur  des 
Mois,  œuvre  agréable  et  facile.  Suspect  de  royalisme, 
il  fut  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolution- 
naire. Une  légende,  peu  probable,  raconte  qu'il  fut 
conduit  à  l'échafaud  sur  la  même  charrette  qu'André 
Chénier. 

rOUCherolle  [ro-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
variété  de  grive. 

rOUChi  n.  m.  Patois  du  nord  de  la  France. 

rOUCOU    n.  m.  V.  Rocou. 

roucoulant  [lan],  e  adj.  Qui  roucoule. 

rOUCOUlement  [m an]  n.  m.  (de  roucouler). 
Sorte  de  murmure  triste  et  tendre,  qui  est  le  cri  des 
pigeons  et  des  tourterelles. 

roucouler  [lé]  v.  n,  Faire  des  roucoulements. 
Fig.  et  fam.  Tenir  des  propos  tendres,  langoureux. 
Chanter  langoureusement.  V,  a.  Dire  ou  chanter  en 
roucoulant  :  roucouler  une  romance. 

ROUCOUrt,  comm.  île  Belgique  (Ilainaut,  arr. 
de  Tournai);  1.200  h.  Cordages. 

Roucouyennes  ou  Ouyanas,  Indiens  de 

la  Guyane,  sur  le  haut  M&roni,  le  Parou  et  le  Yari. 
Ils  se  peignent  le  corps  avec  du  rocou,  d'où  leur 
nom. 

rOUCOUyer  n.  m.  V.    rocouyer. 

RoudOUalleC,  wmm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
64  kil.  de  Pontivy  ;  l.'.40  h. 

Roudra,  le  cinquième  en  importance  des  dieux 
de  l'Inde  védique  ;  il  personnifie  l'orage  dévasta- 
teur. 

roue  [rou]  n.  f.  (lat-  rota).  Organe  de  forme  cir- 
culaire, destiné  à  tourner  autour  de  son  centre  et 
servant  à  mouvoir  un  véhicule,  une  machine,  etc.  : 


ROU 

les  roues  d'une  voiture.  Roue  hydraulique,  roue  mue 
par  Veau  et  destinée  à  transmettre  le  mouvement  a 
un  moulin,  à  une  machine  quelconque.  Faire  la  roue, 
se  dit  de  certains  vola- 
tiles qui,  comme  le  paon, 
déploient  en  roue  les 
plumes  de  leur  queue; 
fig.,  se  pavaner,  se  ren- 
gorger. Fig.  Pousser  d  la 
roue,  aider  à  la  réussite 
d'une  affaire.  Mettre,  je- 
ter des  bâtons  dans  les 
roues,  susciter  des  ob- 
stacles à  la  réussite  de 
quelque  chose.  Cinquiè- 
me roue  à  un  carrosse, 
chose,  personne  complè- 
tement inutile.  La  roue 
de  la  fortune,  les  vicissi- 
tudes humaines.  Etre  au  plus  haut,  au  plus  bas  de  la 
roue,  être  dans  une  grande  prospérité,  dans  une 
grande  misère.  Supplice  qui  consistait  à  rompre  les 


Supplice  de  la  roue. 

membres  du  patient  puis  à  le  laisser  mourir  sur  une 
roue  :  Cartouche  périt  sttr  la  roue.  Faux  ourlet  rap- 
porté, qu'on  place  au  bas  d'une  jupe.  Jeu  d'enfants. 
Pop.  Roue  de  derrière,  pièce  de  cinq  francs  en 
argent.  Prov.  :  La  plus  mauvaise  roue  d'un  chariot 
fait  toujours  le  plus  de  bruit,  ce  sont  les  gens  inutiles 
qui  font  le  plus  d'embarras. 

—  Encycl.  On  distingue  dans  la  roue  d'une  voi- 
ture :  le  moyeu,  les  rais  et  la  jante.  La  portion  de 
la  jante  qui  entre  en  contact  avec  les  pavés,  le 
cailloutis  ou  la  terre  est  formée  d'un  cercle  en  fer, 
qui  constitue  le  bandage  de  la  roue.  L'essieu  est 
habituellement  fixe,  et  la  roue  tourne  seule  sur  la 
fusée  de  l'essieu.  Les  roues  de  wagons,  au  contraire, 
font  corps,  par  paires,  avec  leurs  essieux,  qui 
tournent  en  même  temps  qu'elles.  Leurs  jantes 
reçoivent  des  bandages  en  acier,  qui  sont  munis  de 
bourrelets  nommés  boudins,  qui  s'opposent  au  dé- 
raillement. 

Roues  hydrauliques.  Les  roues  hydrauliques  sont 
les  récepteurs  dont  on  se  sert  pour  transformer 
la  force  vive  recueillie  en  travail  utile.  Nous  cite- 
rons, par  ordre  de  simplicité  :  la  roue  pendante,  que 
le  courant  de  l'eau  fait  mouvoir  en  agissant  sur  des 
palettes  ;  la  roue  à  cuiller,  montée  sur  des  axes  ver- 
ticaux, et  dans  laquelle  l'eau,  amenée  par  un  con- 
duit, vient  frapper  les  palettes  du  côté  de  leur  con- 
cavité; la  roue  à  cuve,  la  roue  en  dessous,  à  aubes 
planes,  dans  laquelle  l'eau  arrive  à  la  partie  infé- 
rieure ;  la  roue  à  aubes  courbes  ou  roue  de  Pon- 
celet,  qui  est  une  roue  en  dessous,  à  aubes  courbes  ; 
la  roue  de  côté,  qui  reçoit  l'eau  à  une  hauteur,  au- 
dessus  du  bief  daval,  égale  a  la  moitié  ou  aux  deux 
tiers  de  son  rayon  et  dans  laquelle  l'eau,  ayant  une 
vitesse  très  faible,  n'agit  que  par  son  poids  ;  la  roue  à 
augets  en  dessus,  qui  utilise  les  chutes  de  4  à  5  mètres 
au  moins,  l'eau  étant  amenée  à  la  partie  supé- 
rieure. 

roué,  e  adj.  et  n.  (de  roue).  Qui  a  subi  le  sup- 
plice de  la  roue.  Excédé,  rompu  :  être  roué  de  fa- 
tigue, de  coups.  ÎJanèy.  Encolure  rouée,  encolure 
qui  s'élève  et  s'arrondit  progressivement  du  garrot 
à  la  nuque.  Véner.  Se  dit  du  bois  du  cerf  lorsque 
les  perches  en  sont  serrées.  N.  m.  Nom  donné  aux 
compagnons  de  débauche  du  Régent.  Débauché  élé- 
gant de  la  même  époque  :  le  duc  de  Richelieu  fut  le 
plus  célèbre  des  roués-  Par  exl.  Personne  sans  prin- 
cipes et  sans  mœurs,  mais  non  dépourvue  de  ruse. 
N.  :  une  petite  rouée. 

rouelle  [Me]  n.  f.  (de  roue).  Tranche  coupée 
en  rond  :  rouelle  de  citron,  de  saucisson.  Partie  de 
la  cuisse  du  veau,  coupée  en  rond.  Figure  d'une 
roue  que  les  Juifs,  au  moyen  âge,  devaient  porter 
appliquée  sur  leur  robe. 

Rouelle  (Guillaume-François),  savant  chimiste 
français,  né  à  Mathieu  (Oalvadosj,  in.  à  Paris  (1703- 
1770). 

Rouen  [an],  ancienne  capit.  de  la  Normandie, 
ch.-l,  du  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  sur  la  Seine; 
ch.  de  f.  O.  ;  à  140  kil.  de 
Paris;  118.460  h.  (Rouennais). 
Cour  d'appel,  archevêché,  écoles 
supérieures.  Graud  commerce. 
Draps.  Cathédrale  (xm»  s.).Saint- 
Ouen,  Saint-Maclou,  Palais  de 
Justice  (xv«  s.).  Patrie  de  P.  et 
Th.  Corneille,  de  Fontenelle,  de 
Boieldieu,  d'Armand  Carrel,  de 
Géricault,  de  G.  Flaubert,  etc. 
Rouen  fut  témoin  du  supplice 
de  Jeanne  d'Arc.  Henri  IV,  en 
1596,  y  tint  une  assemblée  des 

,   V,  t  -  ,i.  i  Armei  (Je  Rouen. 

notables.  —  L  arr.   a   10  cant., 
159  comm.,  317.500  h.  Rouen  est  chef-lieu  de  6  cant. 
qui  ont  respectivement  1  comm.  el  14.110  h.;  1  comm. 
et    12,690    h.;    1    comm    et    14.600   h.;    1    comm.    et 
34.230  h.;  1  comm.  et  27.840  h. 

Rouennais,  e  [a-ne,  è-ze],  originaire  ou  habi- 
tant de  Rouen  ;  les  Rouennais.  Adj.  :  industrie 
rouennaise. 


ROU 

rouennerie  [rott-a-ne-rf]  n.  f.  (de  nouen). 

Toile  de  coton  de  couleur,  que  l'on  a  d'abord  fabri- 
quée a  Rouen  et  dans  ses  environs. 

rouennier  [rotira-ni-é]  n,  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand de  roucnncrie.  Adjeetiv.: mon ■//«»</  emo  ,,,,,,  ,-. 

rOUer  frott-e]  v.  a.  (du  lat.  rotare,  tourner  comme 
une  roue).  Tourner  en  'orme  de  roue  :  rouer  un  cor- 
dage, l'aire  mourir  par  le  supplice  de  la  roue.  Fig. 
Rouer  quelqu'un  de  coups,  le  battre  excessivement. 

Rouergois,  e  {èr-ghoi,  oi-zé],  originaire  ou 
habitant  du  Etouergue  :  Ut  Rouergois.  AaJ.  :  popu- 
lation rouergoite. 

Rouergue  er  ghe],  ancien  paye  du  midi  de  la 
France,  capit.  Rodes:  réuni  à  la  couronne  en  ii>89, 
par  Henri  iv  ;  il  correspond  audép.  de  l'Aveyron. 
ili.-ih.  Rouergois.) 

rouerie  [rott-rï]  n.  f.  Ruse,  habileté  de  roué. 

Rouessé-Vassé,  comm.  de  la  Sarthe,  arr. 
et  à  39  kil.  du  Mans  ;  1.450  h.  Ch.  de  f.  O.  Chaux. 

rouet  [rou-ej  n.  m.  (de  roue).  Machine  h  roue 
mue  au  moyen  dune  pédale,  et  qui  servait  autrefois 
à  Bler  le  chanvre  et  le  lin.  Charpente  cylindrique  de 

servant  à  établir  la 
fondation  d'un  puits.  Ron- 
delle d'acier,  destinée  à  bat- 
tre sur  le  silex  dans  une 
arme  h  feu  :  arquebuse  à 
rouet.  Nom  de  plusieurs 
des  gardes  de  la  serrure. 
Instrument  destiné  à  tordre 
le  crin  de  cheval  pour  en 
faire  des  lignes  à  pêcher. 
Mar.  Réa  d'une  poulie,  sur 
lequel  court  le  cordage.  Fig. 
Etre  au  rouet,  être  au  bout 
de  ses  expédients,  dans  un 
cercle  d'où  l'on  ne  peut 
sortir. 

rouette  [rou-è-te]  n.  f. 

Branche  menue  et  flexible,  dont  on  fait  un  lien  pour 
attacher  un  fagot. 

rouettier  [c-ti-é]  n.  m.  Soldat  armé  d'une  ar- 
quebuse à  rouet. 

Rouez,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  30  kil.  du 
Mans  ;  1.430  h.  Ardoisières. 

rouf  [rouf]  n.  m.  (de  l'angl.  roof,  port).  Mar. 
Petite  construction  élevée  sur  le  pont  pour  rempla- 
cer une  dunette.  Logement  disposé  sur  le  pont 
avant  pour  recevoir  l'équipage. 

Rouffach  [fak],  ancien  ch.-l.  de  c.  (Haut-Rhin), 
cédé  à  l'Allemagne  ;  2.920  h. 

Roufflgnac,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à 
38  kil.  de  Sarlat  ;  2.010  h.  Truffes. 

TOUfigner  [gne]  v.  n.  Oiadect.  Se  dit  du  chat 
qui  ronronne  de  plaisir. 

rouflaquette  [kê-te]  n.f.  Pop.  Mèche  de  che- 
veux,   collée    sur    la 
tempe  en  forme  de  vir- 
gule. 

rouge  adj.  (lat. 
rubeus).  L'une  des  sept 
couleurs  du  prisme,  qui 
est  celle  du  sang,  des 
coquelicots,  etc.  :  les 
cardinaux  portent  le 
chapeau  rouge.  Qui  a 
la  figure  fortement  co-  Rouna*ueUe\J,iaEn  18,° ;  2'  Ac" 
lorée  par  quelque  émo- 
tion :  être  rouge  de  honte,  de  colère.  Perdrix  rouge, 
qui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges.  Fer  rouge,  devenu 
rouge  au  feu.  Cheveux  rouges,  très  roux.  Chapeau 
rouge,  chapeau  de  cardinal.  Être  rouge  comme  duf eu, 
comme  une  écrevisse,  comme  un  coq,  être  très  rouge. 
Etre  méchant  comme  un  âne  rouge,  être  très  méchant. 
Race  rouge  ou  Peaux-Rouges,  race  d'Indiens  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  Polit.  Se  ditdes  républicains  avancés, 
ou  de  ce  qui  appartient  à  leur  parti  :  un  républicain 
rouge.  Se  dit  des  membres  des  syndicats  rouges,  par 
opposition  aux  jaunes.  Prov.  V.  matin.  N.  m.  Couleur 
rouge  :  le  rouge  sied  aux  brunes.  Matière  qui  fournit 
une  couleur  rouge  :  rouge  d  Andrinople.  Fard  de 
couleur  rouge  à  l'usage  des  femmes  :  se  mettre  du 
rouge.  Fig.  Le  rouge  lui  monte  au  visage,  il  devient 
rouge  de  honte  ou  de  colère.  Maladie  du  pêcher  dans 
laquelle  le  jeune  bois  prend  une  teinte  rougeâtre. 
Maladie  des  abiétinées,  en  particulier  du  sapin,  et 
qui  a  le  plus  souvent  pour  cause  un  champignon  mi- 
croscopique. Maladie  des  chiens,  des  oiseaux,  des 
vers  à  soie.  Sorte  de  canard  aux  pattes  rouges.  N.  f. 
Bille  rouge  du  billard.  Rouge  et  noire,  jeu  de  cartes 
dans  lequel  le  banquier  qui  tient  un  jeu  de  cartes  à 
la  main  les  retourne  successivement  en  demandant 
au  préalable  à  chaque  joueur  quelle  couleur  de  carte 
il  choisit,  carte  rouge  ou  carte  noire.  Adv.  Se  fâcher 
tout  rouge,  se  fâcher  sérieusement. 

—  Encycl.  1»  Rouges  minéraux.  Les  rouges  mi- 
néraux sont  nombreux  et  servent  principalement  en 
peinture  et  en  céramique.  Les  principaux  sont  :  les 
rouges  de  fer  (ocre,  hématite,  sanguine,  rouge  in- 
dien, colcotar  ou  rouge  d'Angleterre);  les  rouges  de 
mercure  (iodure  mercurique  ou  scarlet,  sulfure  sous 
forme  de  cinabre  ou  de  vermillon)  ;  les  rouges  de 
plomb  (minium  et  rouge  de  chrome)  ;  les  pourpres 
de  Cassius,  le  vermillon  d'antimoine,  le  réalgar,  le 
pink-colour. 

io  Rouges  organiques.  Ils  se  divisent  en  rouges 
d'origine  animale,  d'origine  végétale  et  rouges  syn- 
thétiques. 

»  Houles  d'origine  animale  -.  la  cochenille,  insecte 
servant  à  préparer  le  carmin  ;  le  kermès  (graine 
d'écarlate,  vermillon  de  Provence)  :  la  laque,  exsu- 
dation formée  des  corps  agglomérés  par  une  résine 
d'une  variété  de  cochenille  ;  la  pourpre,  extraite  des 
murex. 

b)  Rouges  d'origine  végétale.  La  plante  tinctoriale 
la  plus  importante  est  la  garance.  (V.  ce  mot.)  Vien- 
nent ensuite  les  bois  rouges,  parmi  lesquels  le  bois 
du  Brésil,  le  bois  de  Pernambouc,  le  santal  rouge, 
le  campêche,  l'orcanette  et  la  fleur  du  carthame, 
i'orseilte,  le  tournesol  rouge. 

b)  Rouges  synthétiques  ou  dérivés  des  hydrocar- 
bures. Les  divers  principes  colorants  des  substances 
tinctoriales  naturelles  ont  été  reproduits  synthéti- 
quement  (alizarine,  orséine).  Signalons  enfin  parmi 
la  nombreuse  variété  des  couleurs  superbes  obte- 
nues par  le  jeu  des  réactifs  sur  la  benzine,  la  naphta- 
line, etc.  :  la  fuchsine  (rosaniline,  rouge  d'aniline)  ; 
les  phtaléines,  les  sufranines,  les  azotques. 


—  64°2  — 

,  Rouge    ni    ou  golfe  Arabique  ou  mer 

Erythrée,  entre    l'Arabie  et  l'Afrique,   formant 

au  nord   les   golfes  de  Suez  et  d'Akaba  autour  de  la 

presqu  île  de  Sinaï.  Navigation  active  depuis  le  per- 

I    de  l'Uthme  de  Suez.  Température  torrlde. 

,,ix  de  la  mer  Kouge  sont  souvent  le  siège  de 
remarquables  phosphorescences. 

Rouge  (fleuve),  v  Sono-Koi. 

Rouge  (rivière),  nom  de  deux  rivières  des 
Etats-Unis  ;  la  première,  rivière  Rouge  du  Nord,  se 
jette  dans  le  Mississipi  (1.000  kil.);  la  second,  ri 
i  ,,■■;■  Rouge  du  Sud,  née  dans  le  Texas,  s'achève  en 
Louisiane  par  deux  bras,  dont  l'un  va  rejoindre  le 
.Mississipi,  l'autre  le  golfe  du  Mexique  (2.000  kil). 

Rouge  et  le  Noir  Ile),  roman  de  Stendhal  (1831), 
étude  psychologique  de  premier  ordre,  avec  des  vues 
historiques  et  sociales  profondes.  Parti  de  très  bas, 
successivement  précepteur  des  enfants  de  M.  de 
Rénab,  dont  il  séduit  la  femme,  secrétaire  du  comte 
de  la  Mille,  dont  il  séduit  la  fille  Mathilde,  il  se 
voit  en  passe  d'arriver  à  une  haute  situation  par 
son  mariage,  rendu  nécessaire,  avec  cette  dernière. 
Une  lettre  de  M»'  de  Rénab  empêche  néanmoins 
cette  union.  Julien  tire  un  coup  de  pistolet  a  sa 
première  maîtresse  ;  mais,  bien  qu'il  n'ait  fait  que 
la  blesser,  il  est  condamné  à  mort,  sans  avoir  rien 
fait  pour  défendre  sa  vie  Stendhal  montre  à  l'œu- 
vre, dans  la  personne  de  Julien  Sorel,  une  âme  su- 
périeure, énergique,  que  l'ambition  et  les  obstacles 
dépouillent  peu  à  peu  de  tous  les  scrupules,  et 
qu'une  singulière  malchance  empêche  seule  d'ar- 
river au  succès. 

Rougé,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  et  à 
9  kil.  de  Châteaubriant,  au-dessus  de  la  Brulz  ; 
2.030  h.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  S. 700  h. 

Rougé  (Bonabes  de),  chevalier  breton,  m.  en 
1377,  l'un  des  plus  vaillants  champions  du  parti 
français  pendant  la  guerre  de  la  succession  de 
Bretagne. 

ROUgé  (Jacques  de),  dit  le  marquis  pe  Pi.esms- 
Bellière,  général  français,  né  en  1602,  tué  à  Castcl- 
lamare  en  1654;  il  se  distingua  pendant  la  guerre  de 
Trente  ans,  prit  parti  contre  la  Fronde,  combattit 
en  Roussillon  (1653)  et  périt  dans  l'expédition  char- 
gée de  replacer  le  duc  de  Guise  sur  le  trône  de 
Naples. 

Rougé  (Pierre-François,  marquis  de),  général 
français,  né  en  1708,  m.  à  Saest  (Westphalie)  en 
1761.  Il  prit  part  aux  grandes  guerres  du  règne  de 
Louis  XV. 

ROUgé  (Olivier-Charles-Camille- ZsmjuaHHe/  de), 
égyptologue  français,  né  à  Paris,  m.  à  Bois-Dauphin 
(Sarthe)  [1811-1872].  On  lui  doit  de  nombreux  mé- 
moires d"épigraphie  et  de  philologie  égyptiennes. 

rougeâtre  [jâ-tré\  adj.  Qui  tire  sur  le  rouge. 
N.  m.  Champignon  comestible  (amanite  rougis- 
sante). 

rougeaud  [70],  e  adj.  et  n.  Fam.  Qui  a  le  visage 
rouge,  haut  en  couleur. 

rouge-gorge  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux dentirostres,  renfermant  trois  espèces  d'Eu- 
rope et  d'Asie. 

—  Encycl.  Les  ronges-gorges  (erythacus)  sont  de 
petits  oiseaux  vifs  et 
gracieux,  qui  se  nour- 
rissent d'insectes  et  de 
larves.  Leur  nom  leur 
vient  de  la  couleur  de 
leur  poitrine  et  de  leur 
gorge.  Le  rouge-gorge 
d'Europe  passe  généra- 
lement l'hiver  sans  émi- 
grer,  mais  il  n'est  pas 
rare  de  le  voir,  quand 
la  terre  est  couverte  de 
neige,  venir  jusque  sur 
le  seuil  des  maisons  pour 
y  chercher  quelque  pâ- 
ture. 

Rougegoutte, 

comm.  du  territoire  de  Belfort;  1.330  h.  Tissages. 

Rougemont  [mon],  ch.-l.  de  e.  (Doubs),  arr. 
et  à  18  kil.  de  Baume-les-Dames;  1.200  h.—  Le 
cant.  a  31  comm.  et  6.830  h. 

ROUgemont  (Michel-Nicolas  Balisson,  baron 
de),  auteur  dramatique  français,  né  à  La  Rochelle, 
m.  à  Paris  (1781-1840).  Auteur  de  drames  et  surtout 
de  vaudevilles  {Madelon  Friquet,  le 
Congé). 

Rougemont  -le -Château , 

comm.  du  territoire  de  Belfort;  2.250  h. 
Houille,  tissages. 

rouge-noir  n.  m.  Nom  vulgaire 
du  pinson  dit  gros-bec. 

rougeole  [jo-le]  n.  f.  (lat.  pop. 
rubeola,  de  rubea,  rouge).  Maladie 
fébrile,  contagieuse,  caractérisée  par 
une  éruption  de  taches  rouges  sur  la 
peau.  Rot.  Nom  vulgaire  du  mélam- 
pyre  des  champs. 

—  Encycl.  Pathol.  La  rougeole  est 
une  maladie  microbienne  ou  infec- 
tieuse, bien  que  son  microbe  n'ait  pas 
encore  été  décrit.  Les  épidémies  se 
montrent  surtout  au  printemps  et 
atteignent  principalement  les  enfants 
au-dessous  de  quinze  ans.  Après  une 
incubation  de  dix  à  quinze  jours,  Yin- 
oasion  s'accuse  parle  frisson,  la  fièvre, 
la  céphalalgie,  l'épistaxis  et  l'éruption, 
puis  des  catarrhes  multiples  (larmoie- 
ment), de  la  toux,  de  la  soif,  etc. 

Débutant  à  la  face,  l'éruption,  com- 
posée de  petites  taches  rouges,  enva- 
hit successivement  en  vingt-quatre  ou 
trente-six  heures  tout  le  corps.  La 
lièvre  tombe,  les  taches  disparaissent 
et  le  malade  guérit  généralement  sans  complication. 
Il  faut  spécialement  surveiller  les  bronches. 

La  prophylaxie  consiste  dans  l'isolement  des  ma- 
lades. Le  maximum  de  contagion  est  avant  l'éruption- 

rOUgeot  [jo]  n.  m.  Maladie  physiologique  de 
la  vigne,  due  probablement  à  l'humidité  du  sol  et 
qui  se  traduit  par  le  rougissement  brusque  des 
feuilles  d'un  rameau  ou  d'un  cep  tout  entier.  (Pour 
l'éviter,  il  faut  drainer  les  sols  humides.) 

TOUgeotte  [jo-te]  n.  f.  Pêck.  Sorte  de  ver  marin, 
qui  sert  à  escher  les  lignes  pour  prendre  la  morue. 


Rouge-. 


ge-gorge. 


ROU 

rougeoyant  \  joi-ian],  e  adj.  Qui  prend,  qui 
teintes  rougeâtres. 

rougeoyer  ;oi-ié]v.n. (Se conj. commet" 
Prendre  un.-  teinte  rougeâtre:  un  ciel  qui  rougeoie. 

rouge-queue  n.  m.  Genre  d'oiseau:  pas- 
sereaux dentirostres  des  ré- 
tempérées de  l'ancien 
et  que  l'on  nomme 
il  rement  rossignols  des 
muraille».  (Ce  sont  de  jolis 
oiseaux  élancés,  qui  ni- 
chent volontiers  dans  les 
trous  des  vieux  murs,  et  qui 
détruisent  beaucoup  de  che-  < 
miles  et  de  larves.  Ils  énii- 
grent  à  l'automne  pour  re-  ; 
venir  au  printemps.)  Bœuf 
d'une  race  particulière  à 
l'Auvergne.  PI.  des  rouges- 
queues.  Rouge-queue. 

TOUgeron  n.  m.  Terre 
argilo-calcaire,  colorée  naturellement  par  une  pe- 
tite quantité  d'oxyde  de  fer. 

rouget,  ette  {je,  i-te]  adj.  Un  peu  rouge. 

rouget  [je]  n.  m.  (de  rowje).  Rut.  Nom  vulgaire 
du  niélampyre  des  champs  et  de  plusieurs  champi- 
gnons dont  le  chapeau  est  légèrement  teinté  de  rouge. 
Entom  .     Larve 
du  trombidion, 
que  l'on  appelle 
aussi  «  aoûtat». 
Ichtyol.   Nom 
donné,  à  cause  , 
de  leur  couleur 
rouge  ou  rosée, 
à    divers    pois- 
sons    appartc-  Rouget  barbet, 
nant   au    genre 

trigle  'grondin,  mulle,  etc.).  Art  vétér.  Maladie  in- 
fectieuse du  porc. 

—  Encycl.  Art  vétér.  Le  rouget  du  porc,  égale- 
ment connu  sous  le  nom  de  rougeole  du  porc,  mal 
rouge,  érysipèle  charbonneux,  typhus  charbonneux, 
est  dû  à  un  bacille  qui  se  développe  dans  le  sang  et 
provoque  sur  la  peau  de  l'animal  l'apparition  de 
taches  rouges  irrégulières  sur  les  oreilles,  la  poi- 
trine et  le  ventre;  il  y  a  aussi  de  la  fièvre  et  une  vive 
irritation  intestinale.  L'animal  crève  le  plus  sou- 
vent quelques  jours  (deux  à  cinq)  après  l'apparition 
des  symptômes  ;  parfois,  la  mort  survient  en  quel- 
ques heures  .  La  vaccination, 
dont  la  pratique  est  due  à  Pas- 
teur et  à  Thuillier,  confère 
aux  porcs  une  immunité  rela- 
tive; le  virus  inoculé  provient 
de  lapins  auxquels  on  l'avait 
injecté  tout  d'abord  et  chez  les- 
quels il  s'est  atténué  considé- 
rablement. 

La  désinfection  des  porche- 
ries (crésyl,  lysol,  sublimé)  est 
une  précaution  qui  s'impose. 
D'ailleurs,  le  rouget  est  classé 
parmi  les  maladies  contagieu- 
ses. 

Rouget  de  Lisle  ciau- 

de-Josephj,  officier  du  génie, 
auteur  de  la  Marseillaise,  né  à 
Lons-le-Saunier,  m.  à  Choisy-le-Roi  a7C0-1836).  Par- 
tisan de  la  royauté,  il  fut  emprisonné  pendant  la 
Terreur ,  et  vécut  ensuite  obscurément,  pauvrement 
même,  jusqu'à  la  révolution  de  Juillet.  Louis-Phi- 
lippe lui  lit  une  pension. 

Rouget  de  Lisle  chantant  la  Marseillaise, 
célèbre  tableau  de  Pils,  au  Louvre  (1849).  Rouget  de 
Lisle  chante  pour  la  première  fois  la  Marseillaise 
chez  Dietrich,  maire  de  Strasbourg,  en  1792.  Une  des 
filles  du  maire  l'accompagne  sur  le  clavecin. 

Rouget  (Georges),  peintre  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1784-1869),  élève  de  David  [la  Mort  de  saint 
Louis,  Henri  IV  au  siège  de  Paris). 

rOugette  \jé-te]  n.  f.  Dialecl.  Terre  arable,  com- 
posée d'argile  et  de  silice,  mais  sans  oxyde  de  fer. 

rOUgette  [jè-té]  n.  f.  Espèce  de  chauve-souris 
de  l'île  Bourbon  et  de  Madagascar. 

rougeur  n.  f.  (de  rouge).  Couleur  rouge  :  la 
rougeur  des    lèvres.    Teinte   rouge   passagère,    qui 


Rouget  de  Liste  chautaut  la  Marseillaise,  d'après  Pils. 


apparaît  sur  la  peau  du  visage  et  révèle  une  émo- 
tion :  sa  rougeur  trahit  un  mensonge.  Tache  rouge 
inflammatoire.  PI.  Taches  rouges  sur  la  peau. 

ROUgeville  (  Alexandre -Dominique -Joseph 
Gonsse  de),  conspirateur  français,  né  à  Arras,  en 
1761,  fusillé  à  Paris  en  1814.  Il  s'efforça  de  délivrer 
Marie-Antoinette,  prisonnière  au  Temple  et  corres- 
pondit avec  elle  au  moyen  d'un  œillet  rouge  conte- 
nant un  billet.  C'est  le  chevalier  de  Maison-Rouge 
d'Alexandre  Dumas.  Il  fut  fusillé  en  1814,  pour  com- 
plicité avec  les  Alliés. 


ROU 
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Rouher. 

1.940  h.  —  Le 


rougi,  6  adj.  Eau  rougie,  eau  dans  laquelle  on 
a  mis  une  petite  quantité  de  vin., 

rougir  v.  a,  Rendre  rouge  :  fer  rougi  au  feu. 
Rougir  son  eau,  y  mettre  un  peu  de  vin.  Rougir  ses 
mains  dans  le  sang,  commettre  un  meurtre.  Appli- 
quer sur  le  cuir  tanné  une  couleur  rouge  constituée 
par  un  mélange  de  bois  du  Brésil  et  de  chaux 
éteinte.  V.  n.  Devenir  rouge  :  l'écrevisse  rougit  en  cui- 
sant. Devenir  rouge,  prendre  un  teint  coloré  :  rougir 
île  honte;  rougir  au  moindre  compliment.  Eprouver 
de  la  honte  au  sujet  de  :  rougir  de  sa  conduite. 

rougissant  [ji-san],  e  adj.  Qui  devient  rouge. 

rOUgiSSure  '  ji-su-re]  u.  I'.  Maladie  du  fraisier, 
analogue  à  la  rouille.  Couleur  de  cuivre  rouge. 

Rougnat,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  a  30  kil. 
d'Aubusson  ;  1.810  h.  Filature  de  laine. 

Rougon-Macquart  [kar]  (/ex),  nom  donné  par 
Emile  Zola  à  la  famille  dont  il  a  étudié  tous  les  types 
en  montrant  dans  le  développement  de  chacun 
d'eux  l'influence  puissante  de  l'hérédité  et  des  tares 
physiologiques.  Cette  Histoire  naturelle  et  sociale 
d'une  famille  sous  le  second  Empire  comprend 
vingt  volumes  :  la  Fortune  des  Rougon,  la  Curée,  le 
Ventre  de  Paris,  la  Conquête  de  Plassans.  la  Faute 
de  l'abbé  itouret,  Son  Excellence  Eugène  Rougon, 
l'Assommoir,  Une  page  d'amour,  Na7ia,  Pot-Bouille, 
Au  bonheur  des  Dames,  la  Joie  de  vivre,  Germinal, 
l'Œuvre,  la  Terre,  le  Rêve,  la  Bête  humaine,  l'Ar- 
gent, la  Débâcle,  le  Docteur  Pascal  (1871-1893).  L'au- 
teur a  tente  d'appliquer  au  roman  les  procédés 
scientifiques,  et  d'expliquer  par  les  lois  de  l'héré- 
dité comment  se  comportent  dans  des  milieux  très 
divers  un  certain  nombre  d'individus  issus  d'une 
même  origine.  Il  a  peint  ces  milieux  avec  un  relief 
saisissant,  une  grande  intensité  de  vie,  mais,  en  dé- 
pit de  ses  prétentions  scientifiques,  en  les  défor- 
mant par  une  sorte  de  poésie  sombre  et  pessimiste. 

Routier  [('/■]  (Eugène),  homme  d'Etat  français, 
ministre  de  Napoléon  III.  né  à  Riom.  m.  à  Parus 
181 1-IS84).  II  fut  ministre  d'Etat 
de  1863  à  1869,  puis  président  du 
Sénat.  Administrateur  expéri- 
menté, il  avait,  comme  orateur, 
une  éloquence  un  peu  vulgaire 
et  brutale. 

roui  n.m.  (de rouir).  Action 
de  rouir.  Sentir  le  roui,  avoir  un 
mauvais  goût  qui  provient  de  la 
malpropreté  du  vase  où  s'est  opé- 
ré'', la  cuisson. 

Rouiba,  comm.   d'Algérie, 
arr.  et  à  25  kil.  d'Alger;  3.630  h. 
Dans  la  partie  la  plus  saine  de     , 
la  Mitidja.  Viticulture. 

RouillaC  [Il  mil.,  fl/i],  ch.-l. 
de  c.  (Charente',  arr.  et  à  22  kil. 
d'Angoulême,   près   Je  la   Nouère 
cant.  a  17  comm.  et  10.080  h. 

rouille  [rou.ll  mll.,e]n.f.  (lat.pop.  rubiculum; 
de  rubigo).  Oxyde  de  fer,  d'un  rouge  foncé,  dont  se 
couvre  ce  métal  exposé  à  l'humidité  :  la  galvanisa- 
tion du  fer  prévient  la  formation  de  la  rouille. 
Altération  du  tain  dans  une  glace.  Art  vétér.  Nom 
donné  parfois  à  la  clavelée  des  moutons.  Fig.  Cause 
d'inertie  ou  de  destruction  progressive  :  la  rouille  de 
l'oisiveté.  Agric.  Maladie  des  végétaux  et  en  particu- 
lier des  céréales,  due  à  des  champignons  parasites  de 
la  famille  des  urédinées  (puccinie,  gymnosyorange), 
qui  développent  leur  mycélium  à  l'intérieur  des  tissus 
des  tiges  ou  des  feuilles,  crèvent  l'épiderme  et  pro- 
voquent le  dépérissement  des  organes  attaqués  : 
les  parties  atteintes  de  la  rouille  sont  couvertes  de 
taches  noires  ou  rougeâtres.  Rouille  blanche,  maladie 
de  certaines  crucifères  due  à  des  champignons  de  la 
famille  des  péronosporées. 

—  Encycl.  Chim.  L'action  de  l'air  sur  le  fer  est 
très  complexe  ;  l'oxygène,  la  vapeur  d'eau  et  le  gaz 
carbonique  sont  nécessaires  à  la  formation  de  la 
rouille.  Pour  empêcher  le  fer  de  rouiller  à  l'air, 
on  a  recours  à  divers  procédés  :  tantôt  on  le  re- 
couvre de  plusieurs  couches  de  peinture,  tantôt  on 
forme  sur  sa  surface  un  dépôt  galvanoplastique  de 
cuivre,  tantôt  on  le  recouvre  d'un  métal  peu  oxy- 
dable {fer  nickelé,  fer-blanc). 

Rouillé,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  34  kil. 
de  Poitiers  ;  2.630  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Touillée  [Il  mil.,  ê]  n.  f.  Phalène  de  l'aubépine. 

rouiller  [rou,  Il  mil.,  é)  v.  a.  Produire  de  la 
rouille  sur  un  corps  :  l'humidité  rouille  le  fer.  Fig. 
Altérer  faute  d'exercice  :  l'oisiveté  rouille  l'esprit. 
Produire  la  rouille  des  céréales  sur  :  rouiller  le  blé. 
V.  n.  :on  recouvre  le  fer  de  peinture  pour  l'empêcher 
de  rouiller.  Ant.  Dérouiller. 

rouiller  [Il  mil.,  é]  v.  a.  (lat.  pop.  rotelliare). 
Rouler  'les  yeux)   [Vx.] 

rOUllleUX,  euse  r,rou,  II  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 
Qui  présente  la  couleur  de  la  rouille. 

rouillure  [rou.  Il  mil.]  n.  f.  Effet  de  la  rouille 
sur  le  fer,  sur  les  céréales. 

rouir  v.  n.  dugerm.  roljan.  pourrir'l.  Pratiquer 
l'opération  du  rouissage  :  rouir  du  lin.  du  chanvre. 
V.  n-  Etre  soumis  au  rouissage. 

rouissage  [i-sa-je]n.  m.  Macératiun  prolongée 
dans  l'eau  d'une  rivière,  d'un  étang,  que  l'on  fait 
subir  au  lin,  au  chanvre,  etc.,  pour  faciliter  la  sépa- 
ration de  l'écorce  filamenteuse  d'avec  la  tige. 

—  Encycl.  Techn.  Le  rouissage  a  pour  but  de 
détruire  la  matière  gommeuse  qui  soude  les  unes 
aux  autres  les  fibres  textiles.  Il  s'exécute  en  immer- 
geant les  tiges  dans  de  l'eau,  ou  en  les  exposant 
à  l'action  de  la  rosée  nocturne,  ou  encore  en  les  sou- 
mettant en  vase  clos  à  l'action  de  la  chaleur  humide. 

—  Dr.  Il  est  interdit  de  faire  rouir  du  chanvre  ou 
du  lin,  ou  toutes  autres  plantes  textiles,  dans  les 
abreuvoirs  et  lavoirs  publics. 

Les  routoirs  agricoles  ne  sont  pas,  comme  les 
routoirs  industriels,  assujettis  :i  la  législation  sur 
les  établissements  insalubres;  toutefois,  le  préfet 
peut  ordonner,  sur  la  demande  du  conseil  munici- 
pal ou  des  propriétaires  voisins,  la  suppression  de 
tout  rqutoir  établi  à  proximité  des  habitations  et 
dont  l'insalubrité  serait  constatée. 

Le  maire  peut  désigner,  par  un  arrêté,  les  lieux 
où  les  routoirs  publics  seront  établis,  ainsi  que  la 
distancé  à  observer  dans  le  choix  des  emplacements 
destinés  an  séchage  des  plantes  textiles  après  le 
rouissage.  Le  préfet  détermine  la  durée  du  rouis- 
sage dans  les  cours  d'eau  et  l'emplacement  où  l'opé- 


ration peut  être  pratiquée  avec  le  moins  d'inconvé- 
nient pour  le  poisson. 

rouisseur  [i'-seur]  n.  m.  Celui  qui  rouit. 

rouiSSOir  [i-SOtr]  n.  m.  Endroit  où  l'on  met 
rouir  le  chanvre,  le  lin.  (On  dit  aussi  routoiu.) 

Roujan,  ch.-l.  de  c.  [Hérault),  arr.  et  à  22  kil. 
de  Uéziers  ;  2.000  h.  Ch.  de  f.  M.  Houille.  Eaux  mi- 
nérales. —  Le  cant.  a  11  comm.  et  8.2b0  h. 

ROUJOU  (Henri),  administrateur  et  littérateur 
français,  né  à  Paris  en  1853.  Directeur  des  beaux-arts, 
puis  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  il  a  écrit  d'intéressants   souvenirs  littéraires. 

roulable  adj.  Bot.  Qui  est  susceptible  de  se 
rouler  en  cornet,  en  entonnoir. 

roulade  n.  f.  Action  de  rouler  de  haut  en  bas  : 
il  a  fait  une  belle  roulade.  Large  tranche  de  viande 
que  l'on  roule  en  forme  de  saucisson,  après  l'avoir 
garnie  intérieurement  d'un  ha- 
chis, et  que  l'on  fait  cuire  à  la 
broche  ou  au  four.  Fam.  En  T. 
de  musique,  agrément  de  chant 
formé  par  le  passage  de  plusieurs 
notes  sur  une  même  syllabe. 

roulage  n.  m.  (de  rouler). 
Action  de  rouler  :  le  roulage  d>'s 
voitures.  Transport  de  marchan- 
dises sur  des  voitures  traînées 
par  des  chevaux  :  la  construction 
des  chemins  de  fera  diminué  l'im- 
portance du  roulage.  Entreprise 
de  transport  par  voiture.  Etablis- 
sement où  l'on  se  charge  de  ce 
transport.  Agric.  Fait  de  soumet- 
tre la  terre  labourée  à  l'action 
d'un  rouleau.  (Le  roulage  a  pour 
but  soit  d'écraser  les  mottes,  il 
prend  alors  le  nom  d'émottage, 
soit  de  recouvrir  lessemencesd'un 
peu  de  terre,  c'est  alors  un  plom- 
bage.) 

—  Encycl.  Comm.  Le  transport 
des  marchandises  d'une  localité 
dans  une  autre,  à  l'aide  de  voi- 
tures traînées  par  des  chevaux, 
constitue  proprement  le  roulage. 

Le  roulage  peut  être  ordinaire 
ou  accéléré.  Le  roulage  ordinaire 
est    généralement    pratiqué    au 
moyen   de   chevaux  de  labour;   sa  vitesse  moyenne 
est  de  35  à  40  kilomètres  par  jour.  Quant  au  roulage 
accéléré,  il  se  sert,  généralement,  d'un  attelage  de 
quatre  chevaux,  relaye  en  route  et  peut  faire  jusqu'à 
80   kilomètres   par  jour;  son  prix   est  à   peu  près 
double  de  celui  du  premier. 

—  Dr.  La  police  du  roulage  détermine  les  condi- 
tions de  la  circulation  des  voitures  servant  au  trans- 
port des  personnes  et  des  marchandises  sur  les  routes 
et  chemins.  Le  roulage  par  traction  mécanique  est 
l'objet  de  réglementations  spéciales  concernant  les 
chemins  de  fer,  les  automobiles,  etc. 

Il  ne  peut  être  attelé  :  1»  aux  voitures  servant  au 
transport  des  marchandises,  plus  de  cinq  chevaux  si 
elles  sont  à  deux  roues  ;  plus  de  huit  si  elles  sont  à 
quatre  roues,  sans  qu'il  puisse  y  avoir  plus  de  cinq 
chevaux  de  file  ;  2»  aux  voitures  servant  au  trans- 
port des  personnes,  plus  de  trois  chevaux  si  elles 
sont  à  deux  roues,  plus  de  six  si  elles  sont  à  quatre 
roues.  Cependant,  lorsqu'il  y  a  lieu  de  transporter 
des  blocs  de  pierre  ou  autres  objets  d'un  poids  con- 
sidérable, l'emploi  d'un  attelage  exceptionnel  peut 
être  autorisé  par  les  préfets,  et  l'emploi  des  chevaux 
de  renfort  est  permis  dans  certains  cas. 

La  largeur  du  chargement  des  voitures  qui  ne  ser- 
vent pas  au  transport  des  personnes  ne  peut,  sauf 
autorisation  du  préfet,  excéder  2k>50.  Sont  affran- 
chies de  toute  réglementation  de  largeur  de  char- 
gement les  voitures  d'agriculture,  lorsqu'elles  sont 
employées  au  transport  des  récoltes  de  la  ferme  aux 
champs,  et  des  champs  à  la  ferme  ou  au  marché. 

Dans  la  traversée  des  communes,  les  maires  arrê- 
tent les  dispositions  qu'ils  jugent  utiles  à  la  sûreté 
publique  et  à  l'observation  spéciale  de  la  police  du 
roulage. 

Les  procès-verbaux  constatant  les  contraventions 
doivent  être  affirmés  dans  les  trois  jours,  à  peine  de 
nullité,  devant  le  juge  de  paix  du  canton  ou  devant 
le  maire  de  la  commune,  soit  du  domicile  de  l'agent 
qui  a  verbalisé,  soit  du  lieu  où  la  contravention  a 
été  constatée. 

Les  contraventions  à  la  police  du  roulage  sont 
jugées,  suivant  les  cas,  par  le  conseil  de  préfecture 
ou  par  les  tribunaux  de  droit  commun  (police  cor- 
rectionnelle ou  simple  police). 

roulaison  [lè-zon]  n.  f.  Ensemble  des  travaux 
qu'exige  la  fabrication  du  sucre. 

roulance  n.  f.  Bruit  fait  par  les  ouvriers 
typographes  d'un  atelier  en  passant  vivement  leurs 
composteurs  sur  les  divisions  des  cassetins  pour 
indiquer  qu'une  idée  émise  par  l'un  d'eux  ou  la 
présence  d'une  personne  leur  est  désagréable. 

Roui  and  (Gustave),  magistrat  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Yvetot,  m.  à  Paris  (1806-1878); 
ministre  de  l'instruction  publique  sous  le  second 
Empire. 

Roulans  [lan],  ch.-l.  de  c.  (Doubs).  arr.  et  à 
12  kil.  de  Baume-les-Dames  ;  410  h.  —  Le  cant.  a 
25  comm.  et  6.180  h. 

roulant  ilan],  e  adj.  Qui  roule  aisément  :  voi- 
ture bien  roulante.  Commode  pour  le  roulement  des 
voitures  :  chemin  roulant.  Matériel  roulant,  en- 
semble des  voitures,  wagons,  locomotives  employés 
à  une  exploitation  Trottoir  roulant,  plate-forme  mo- 
bile sur  des  galets,  propre  à  transporter  les  piétons 
d'un  point  à  un  autre.  Feu  roulant,  feu  de  mousque- 
terie  continu.  Fig.  Succession  vive  et  ininterrom- 
pue :  feu  roulant  d'épigrammes.  Arg.  Très  comique  : 
c'est  roulant.  N.  m.  Arg.  Bohémien.  N.  f.  Arg. 
Voiture  ;  louer  Km-  roulante.  Escalier  roulant,  tapis 
roulant,  escalier,  tapis  animé  d'un  mouvement  con- 
tinu de  translation  autour  de  rouleaux  actionnés 
mécaniquement,  et  servant  à  gravir  un  étage. 

roule  n.  in.  Sylvie,  Partie  d'un  tronc  d'arbre 
propre  à  être  débitée  en  planches.  Cylindre  de 
bois  que  les  tailleurs  de  pierres  placent  sous  les 
blocs  pour  les  faire  rouler.  Roule  de  binurd,  rouleau 
en  bois  traversé  par  un  axe  en  fer  et  fixé  à  l'arriére 
d'un  binard,  pour  faciliter  la  mise  à  terre  d'une 
pierre  de  taille. 


rouleau  [16]  n.  m.  (de  rouler).  Objet  formé  par 
une  chose  roulée  en  cylindre  :  rouleau  de  papier, 
ou  par  des  objets  empilés  en  cylindres  :  rouleau  de 
pièces  d'or.  Serviette  en  cuir  roulée,  dans  laquelle 
on  met  des  morceaux  de  musique.  Cylindre  de  bol  . 
de  papier,  etc.,  servant  à  divers  usages.  Instrument 
de  culture  pour  briser  les  mottes  de  terre.  (V.  la 
planche  aciiuculture.)  Cylindre  de  fonte  pour  écra- 
ser le  macadam  sur  une  route-  Cylindre  de  fonte 
pour  étendre  le  verre  et  le  laminer,  dans  la  fabrica- 
tion des  glaces.  Bâton  cylindrique  dont  les  pâtissiers 
se  servent  pour  étendre  la  pâte.  Cylindre\de  bois 
dont  se  servent  les  carriers,  maçons,  tailleurs  de 
pierre,  pour  déplacer  de  lourdes  pièces.  (On  dit 
aussi  roule)  Bâton  sur  lequel  on  roule  une  carte 
géographique.  Jmpr.  Cylindre  élastique  imprégné 
d'encre  qu'on  passe  sur  les  formes  pour  les  en- 
crer. Loc.  fam.  Etre  au  bout  de  son  rouleau, 
avoir  épuisé  tous  ses  arguments,  tous  ses  moyens. 


llouleaux    :    1.   Pour    gazon  ;  2.  A  bâties  ;  3.  A  battre  le  blé  ;  4.  Crosttkill  ;   5.  En  lonle. 

—  Encycl.  Agric.  Les  rouleaux  agricoles  se  divi- 
sent en  rouleaux  émotteurs  ou  brise-mottes  et  rou- 
leaux plombeurs ;  les  premiers  sont  à  battes,  can- 
nelés ou  dentés  ;  mais,  de  ces  trois  modèles,  les 
rouleaux  dentés  sont  les  plus  employés;  le  type 
en  est  le  rouleau  Croskill,  formé  de  disques  en 
fonte  dentés  à  leur  périphérie  :  deux  disques  con- 
sécutifs sont  de  diamètre  différent.  L'œil  dans  le- 
quel est  engagé  l'arbre  est  d'ailleurs  d'un  diamètre 
supérieur  au  diamètre  de  l'arbre  lui-même,  ce  qui 
permet  aux  disques  de  s'élever  ou  de  s'abaisser  sui- 
vant le  relief  du  sol  ou  pour  se  débarrasser  de  la 
terre  qui  les  empâte.  Les  rouleaux  plombeurs,  autre- 
fois constitués  par  un  cylindre  debois,  fer,  fonte  ou 
pierre,  sont  composés  aujourd'hui  de  segments,  mon- 
tés sur  l'arbre  de  la  même  manière  que  les  disques  des 
crosskills,  c'est-à-dire  qu'ils  peuvent  jusqu'à  un  cer- 
tain point  suivre  les  ondulations  du  terrain.  Brise- 
mottes  et  rouleaux  plombeurs  sont  montés  sur  un 
bâti  en  fer  et  bois,  avec  flèche  ou  brancards. 

roulée  [lé]  n.  f.  Pop.  Violente  décharge  de 
coups  :  recevoir  une  roulée  de  coups  de  bâton.  Filet 
en  natte  pour  la  pèche  de  la  lamproie. 

roule-feu  n.  m.  invar.  Mai:  Cylindre  en  tôle 
rempli  de  braise  rouge  que  l'on  promenait  le  long 
des  batteries  pour  les  sécher. 

roulement  [man]  n.  m.  (de  rouler).  Mouvement 
de  ce  qui  roule  :  roulement  d'un  carrosse.  Mécanis- 
me permettant  à  certains  appareils  de  rouler  :  le  rou- 
lement d'une  bicyclette.  Durée  de  travail  d'un  four- 
neau, depuis  son  allumage  jusqu'à  son  extinction. 
Batterie  militaire  de  tambour,  produite  par  des 
coups  égaux  et  pressés.  Roulement  d'yeux,  mouve- 
ment d'yeux  qui  se  portent  rapidement  de  côté  et 
d'autre.  Bruit  causé  par  un  objet  qui  roule  :  le 
roulement  des  voitures.  Bruit  semblable  à  celui 
d'un  corps  qui  roule  ;  roulement  du  tonnerre.  Cir- 
culation d'espèces  :  grand  roulement  de  fonds.  Action 
de  se  remplacer  alternativement  dans  certaines 
fonctions  :  le  roulement  des  tribunaux.  Fonds  de 
roulement,  sommes  en  caisse,  valeurs  immédiatement 
réalisables  destinées  à  faire  face  aux  dépenses 
courantes. 

—  Encycl.  Gcom.  et  mécan.  On  dit  qu'une  courbe 
roule  sur  une  autre  lorsqu'elle  reste  constamment 
tangente  à  cette  autre,  le  point  de  contact  parcou- 
rant pendant  le  même  temps  des  arcs  égaux  sur 
l'une  et  l'autre.  Si  le  point  de  contact  parcourt 
dans  le  même  temps  des  espaces  inégaux  sur  l'une 
et  l'autre  des  courbes,  on  dit  qu'il  y  a  roulement 
accompagné  de  glissement.  Si  l'une  des  courbes  est 
fixe,  celle  qui  roule  est  appelée  roulante  ;  chaque 
point  invariablement  lié  à  la  roulante  décrit  une 
courbe  appelée  roulette;  le  point  de  contact  des 
deux  courbes  est  à  chaque  instant  le  centre  instan- 
tané de  rotation  de  la  figure. 

La  théorie  du  roulement  est  très  importante  en 
géométrie,  car  on  démontre  que,  lorsqu'une  figure 
plane  se  déplace  d'une  façon  continue  dans  son 
plan,  son  mouvement  peut  être  défini  par  le  roule- 
ment d'une  courbe  mobile  sur  une  courbe  fixe.  Cette 
théorie  du  roulement  est  la  base  de  la  cinématique. 
(V.  cycloïde,  épicycloïde.)  On  définit  de  même  le 
roulement  d'une  surface  sur  une  autre. 

rouler  [lé]  v.  a.  (b.  lat.  rotulare).  Faire  avancer 
une  chose  en  la  faisant  tourner  sur  elle-même  :  rou- 
ler  un  tonneau.  Plier  en  rouleau  :  rouler  une  pièce 
d'étoffe.  Cintrer  des  tôles  au  moyen  de  la  machine  à 
rouler.  Rouler  carrosse,  avoir  un  carrosse  à  soi. 
Rouler  sa  bosse,  se  déplacer  fréquemment.  Rou- 
ler les  r,  les  prononcer  en  les  faisant  vibrer  forte- 
ment. Fig-  Conduire,  mener  :  rouler  sa  vie  un  peu 
partout.  Former,  méditer  :  rouler  un  projet  dans  sa 
tHe.  Fam.  Duper,  dépouiller  :  rouler  un  acheteur. 
Passer  sous  le  rouleau  :  rouler  un  champ.  Rouler 
les  yeux,  les  porter  de  côté  et  d'autre  avec  affectation 
ou  d'un  air  furieux.  V.  n.  Avancer  en  tournant  sur 
soi-même  :  rouler  de  haut  en  bas.  Errer,  voyager  : 
avoir  roulé  dans  tous  les  pays.  Voyager  en  véhicule 
roulant  :  rouler  en  automobile.  Faire  entendre  des 
roulements  :  le  tonnerre  roule  sur  nos  têtes.  Alter- 
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ner,  faire  un  service  tour  à  tour  :  te  membres  de 
tel  tribunal  roulent  entre  eux.  Abonder,  avoir  une 
circulation  active:  l'or  roule  en  Amérique.  So  pré- 
senter sous  divers  aspects:  mille  projets  roulent 
dans  sa  tête.  Rouler  sur  l'or,  être  fort  riche.  Tout 
roule  là-dessus,  c'est  le  point  dont  le  reste  dépend. 
.Son  discours  roule  sur  la  moi'ale,  la  morale  en  est 
le  sujet.  Pop.  Ça  roule,  tout  va  bien.  Mar  Se  dit  d'un 
navire  auquel  la  Tuer  imprime  des  mouvements 
alternatifs  sur  un  bord  et  sur  l'autre-  V.  meure.  Se 
rouler  v.  pr.  Se  tourner,  étant  couché. 

Roulers  7,,ss],v.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale),ch.-l.d'arr, sur  la  Mandcl;  24.980  h.  Dentelles; 
cristalleries,  teintureries;  fabriques  de  machines. 

roulet  [le]  u.  m.  Fuseau  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  fouler  les  chapeaux. 

Roulet  (Edouard),  officier  français,  ne  à  Mar- 
seille en  1863,  explorateur  du  Bahr-el-Ghazal.  Il  éta- 
blit un  fort  sur  le  Nil  ;  mais,  après  la  convention  du 
21  mars  1889  avec  l'Angleterre,  dut  se  replier  sur 
l'Oubangui. 

roulette  [lè-te]  n.  f.  (pour  roueleltc;  de  rouele). 
Petite  roue  tournant  dans  tous  les  sens  et  servant 
à  faire  rouler  le  meuble,  l'appareil  sous  lequel  elle 
est  fixée.  Petite  roue  en  cuivre, 
dont  les  relieurs  se  servent  {■  _  ----li- 
pour  fixer  la  dorure  sur  les 
livres.  Petite  roue  de  fer  den-  KoaiMe  de  relleut_ 
tée  à  1  usage  du  pâtissier  et  du 

cirier.  Petite  chaise  à  deux  ou  trois  roues,  en  usage 
au  XVIIe  s.  et  que  l'on  appelait  aussi  vinaigrette.  Pe- 
tite molette  qu'em- 
ploie le  photogra- 
veur pour  tracer  des 
pointillés,  etc.  Boîte 
circulaire,  dans  la- 
quelle est  enroulé 
un  ruban  portant 
des  divisions  en  mè- 
tres. Petite  roue  den- 
tée, avec  laquelle  le 
cordonnier  marque 
l'emplacement  des 
piqûres.  Instrument 
de  corroyeur ,  dit 
aussi  marguerite. 
Curseur  du  métier  à 
bas.  Jeu  de  hasard, 
dans  lequel  1  e  ga- 
gnant est  désigné 
parl'arrêtd'une  bille 
sur  l'un  des  numé- 
ros d'un  plateau 
tournant  :  jouer  à 
la  roulette.  Nom  donné  d'abord  à  la  cycloïde  par 
Pascal.  Fig.  Aller  comme  sur  des  roulettes,  marcher 
facilement  et  rapidement. 

—  Encvcl.  Le  jeu  de  roulette  se  compose  d'une 
sorte  de  cylindre  en  forme  de  cuvette,  monté  sur  un 


Houlette. 


axe  et  que  l'on  fait  tourner  au  moyen  d'un  moulinet 
horizontal.  Les  parois  sont  divisées  en  trente-sept 
cases,  dans  chacune  desquelles  est  inscrit  un  numéro, 
de  1  à  36,  dans 
un  ordre  déter- 
miné, et  un  zéro 
(certaines  rou- 
lettes ont  un 
double  zéro). 
Les  cases  sont 
alternativement 
noires  et  rou- 
ges. Lebanquier 
met  la  roulette 
en  mouvement, 
et  lance  en  mê- 
me temps  une 
bille  d'ivoire, 
qui,  après  avoir 
heurté  divers 
obstacles,  s'ar- 
rête dans  l'une 
des  cases  et  dé- 
signe ainsi  le 
numéro  ga- 
gnant. Il  y  a  des 
chances  multi- 
ples et  deschan- 
ces simples. Les 
chances  multi- 
ples se  courent 
toujours  par  la 
de  s  ignation 
d'un  ou  de  plu- 
sieurs numéros 
(1  seul  numéro  Houlette, 

vautau  gagnant 

3b  fois  sa  mise,  deux  numéros  17  fois  sa  mise,  etc.). 
Les  chances  simples,  qui  ne  donnent  droit  qu'au 
payement  de  la  mise,  sont  :  rouge  ou  noir  (couleur 
du  numéro);  pair  ou  impair  (numéro  pair  ou  im- 
pair) ;  passe  ou  manque  (selon  que  le  numéro  ga- 
gnant se  trouve  au  delà  ou  en  deçà  de  18).  Chaque 
chance  a  un  maximum  que  le  joueur  ne  peut  dépas- 
ser dans  sa  mise  ;  pour  les  chances  simples,  le  maxi- 
mum est  de  6.000  francs. 

rOUleur,  euse  [euse]  adj.  et  n.  Qui  a  l'habi- 
tude de  rouler.  Fig.  Qui  va  de  côté  et  d'autre  :  un 
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rouleur  de  cabarets.  N.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
tantôt  dans  unatelier,  tantôt  dans  un  autre.  Ouvrier 
qui  roule  des  chariots  de  minerais,  qui  transporte 
la  terre  dans  les  brouettes.  Mar.  Se  dit  d'un  navire 
qui  roule  beaucoup.  Khynchitc  de  la  vigne  dont  les 
larves  roulent  les  feuilles.  N.  t.  Femme  de  mau- 
vaise vie. 

rouleUX,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Mar.  Qui  est 
sujet  au  roulis. 

TOUlier  [li-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  au  rou- 
lage :  industrie  routière.  N.  m.  Voiturier  par  terre, 
qui  transporte  les  marchandises. 

TOUlière  n.  f.  Blouse  de  roulier. 

roulis  [M]  n.  m.  Oscillations   alternatives  d'un 
vaisseau    dl'un 
bord  sur  l'autre  : 
le  roulis  cause  le 
mal  de  mer. 

Roullet, 

connu,  de  la  Cha- 
rente, air.  et  à 
10  kil.   d'AngOU-  Ronlii 

lême  ;     1.230    h. 

rouloir  n.  m.  Cylindre  pour  effacer  les  plis  de 
la  toile.  Outil  de  cirier,  pour  rouler  les  bougies 
et  les  cierges.  Cylindre  du  métier  à  bas. 

roulon  n.  m.  Barreau  de  bois  tourné  d'un  râ- 
telier, d'une  ridelle,  d'un  banc  d'église. 

roulottage  [lo-ta-je]  n.  m.  Arg.  Vol  à  la  rou- 
lotte. 

roulotte  [lo  te]  d.  f.  Grande  voiture  où  logent  les 
forains  nomades,  . 

1^ 


etc.  Arg.  Char- 
rette, camion. 
Volàlaroulotte, 
vol  de  marchan- 
dises ou  de  pa- 
quets placés  sur 
les  voitures  des 
livreurs. 

roulotter 

[lo-té]  v.  n. 
Faire  rouler  sa 
bille  sur  le  sol 
pour  la  diriger 
sur  la  bille  de 
l'adversaire. 

roulottier 

[lo-ti-é]   n.  m.   Se  dit  quelquefois   pour   forain  no- 
made. Arg.  Voleur  à  la  roulotte. 

rouloul  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés,  voi- 
sins des  cailles,  qu'on  trouve  en  Indo-Chine  et  dans 
la  Malaisie. 

roulure  n.  f.  Action  de  rouler.  Arboric.  Mala- 
die des  arbres,  qui  consiste  en  un  décollement 
entier  ou  partiel  des  couches  ligneuses,  et  qui  ré- 
sulte d'une  flexion  exagérée  sous  l'influence  du 
vent,  de  la  neige  et  de  la  gelée  :  la  roulure  atteint 
surtout  les  bois  de  fente  qui  croissent  dans  les  vallées 
humides.  Trivial.  Femme  de  mauvaise  de  vie. 

Roum,  nom  donné  par  les  musulmans  à  l'an- 
cien empire  grec,  avec  Constantinople  pour  ca- 
pitale. 

Roumain,  e  [min,  è-ne],  originaire   ou  habi- 
bitant  de   la  Roumanie  : 
1rs    Roumains.    Adj.   :    la 
langue  roumaine  est  dé- 
rivée du  latin. 

roumanche  n.  m. 

V.   ROMANCHE. 

Roumanie,  royaume 

de  l'Europe  orientale,  for 


Roulotte. 


mé  des  principautés  de 
Moldavie  et  de  Valachie  ; 
131.000  kil.  c.  ;  5.912.000  h. 
(Roumains).  Capit.  Buca- 
rest ;  v.  principales,  lassy, 
Galatz.  Au  point  de  vue 
géographique,  la  Rouma- 
nie comprend,  au  pied  des 
Alpes  de  Transylvanie,  les 
vallées  du  Pruth  et  du 
Sereth   (Moldavie),   et  les 

Danube  et  ses  affluents  (Aluta,   Argesu,  Ialomitza, 
etc.).  Elevage,  culture  de  céréales,  vignobles. 

—  Hist.  Les  Roumains  descendent  probablement 


Armoiries  de  la  Roumanie. 

plaines   baignées  par  le 


Soldats  roumains  :  1 .  Artilleur  ;  2.  Fantassin  ;  3.  Chasseur  ; 
4.  Hussard  ;  5.  Gendarme. 

des  colons  que  Traj an  établit  en  Dacie.  Au  xne  siècle, 
poussés  par  les  invasions,  ils  fondèrent  les  princi- 
pautés de  Moldavie  et  de  Valachie  ;  mais  ils  durent 
payer  tribut  à  la  Turquie  de  1392  à  1716.  puis  subir 
son  joug  après  avoir  conclu  contre  la  Porte  une  al- 
liance avec  le  tsar  Pierre  Ier.  Occupée  en  1829  par  les 
Russes,  la  Roumanie,  par  les  traités  d'Andrinople, 
obtint  la  remise  en  vigueur  des  capitulations  sup- 
primées en  1716  et  le  droit  d'élire  les  hospodars.  En 
1859,  le  prince  Couza  fut  élu  à  la  fois  hospodar  de 
Valachie  et  de  Moldavie.  Cette  union  personnelle  fut 
admise  par  la  Porte  en  1861,  et  en  1878  le  congrès  de 
Berlin  reconnut  l'indépendance  et  l'union  territo- 


riale des  deux  principautés  sous  le  nom  de  Rouma- 
nie. La  Roumanie  fut  érigée  en  royaume  au  profit 
du  prince  Charles  de  Ilohenzollern  (1881). 

—  Linguist.  et  liltêr.  Le  roumain  appartient  à  la 
famille  des  langues  romanes  ;  il  comprend  trois  dia- 
lectes :  le  daco-roumain,  le  macédo-roumain  et  Vis- 
tro-roumain. 

Au  xvm<  siècle,  Jenachitza  Vacaresco  fut  le  pre- 
mier à  chanter  en  roumain,  à  une  époque  où  la  lan- 
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Ta*DfCTiON    :    Que  vive    noire    roi.    Pour  la  paix  et    l'honneur 
D'un  pays  bien-aimé  Dont  il  est  le  défenseur  !  Qu'il  soit  roi  glo- 
rieux, Notre  chef.  Vainqueur  éternel,    Dans    la    guerre  '.    O  Dieu 
tout-puissant,  Céleste  et  suint  Père,  Soutiens  dans  ta  forte  main 
La  couronne  roumaine. 

gue  grecque  était  seule  dominante.  Au  commence- 
ment du  xixe  siècle  prédomine  l'école  néo-grecque, 
dont  le  chef  est  Jeancou  Vacaresco.  Mais,  sous 
l'impulsion  des  Roumains  transcarpathiens,  la  Rou- 
manie reprend  conscience  de  son  origine  latine.  Ba- 
sile Alexandri  publie  un  recueil  de  poésies  natio- 
nales. La  poésie  littéraire  subit  alors  l'influence  de 
la  France.  Avec  Alexandri,  il  faut  citer  Demètre  Bi  - 
linteano  et  Grégoire  Alexandresco.  Vers  1860.  un 
nouveau  courant  se  montre  avec  la  société  littéraire 
la  Junimea.  Le  poète  Mihaïl  Eminesco  est  le  plus 
célèbre  de  cette  époque.  Mentionnons  le  nouvelliste 
Zamfiresco,  le  critique  Maïorescu,  les  historiens 
Ilasdeu  et  Xenopol. 

—  Hymne  national  roumain.  Le  chant  national 
roumain  a  été  composé  en  1861,  par  le  poète  Alexan- 
dri et  le  musicien  Hûbsch. 

Roumanille  [Il  mil,  e]  f  Josepht,  poète  et  prosa- 
teur provençal,  né  à  Saint-Remy  (Bouches-du-Rhô- 
ne),  m.  à  Avignon  (1818-1891). 
Promoteur  du  mouvement  de 
la  renaissance  de  la  langue 
d'oc  en  Provence,  un  des  fon- 
dateurs du  félibrige;  il  a  écrit 
des  poésies  :  li  Magarideto,  et 
des  contes  en  vers  pleins  de 
verve. 

Roumélie-Orientale, 

ancienne  prov.  autonome  de 
Turquie,  créée  par  le  traité  de 
Berlin  (1878),  formée  des  val- 
lées de  la  Maritzaet  delà  Toun- 
dja.  Elle  fut  annexée  en  fait  à 
la  principauté  de  Bulgarie  en 
1885,  et  ses  derniers  liens  de 
sujétion  à  la  Turquie  furent 
rompus  en  1909,  lorsque  le  sul- 
tan dut  reconnaître  l'indépendance  de  la  Bulgarie, 
proclamée  par  le  prince  Ferdinand;  1.092.000  h. 
(Rouméliotes).  Ch.-l.  Philippopoli. 

Rouméliote,  originaire  ou  habitant  de  la 
Roumélie  les  Rouméliotes.  Adj.  :  population  rou- 
méliote. 

roumi  n.  m.  (proprem.  Romain).  Nom  par  le- 
quel les  musulmans  désignent  un  chrétien. 

Roumieux  (Louis),  poète  provençal,  né  à  Nî- 
mes, m.  à  Marseille  (1829-1894),  d'un  talent  comique 
et  rieur  :  la  Rampelado,  la  Jarjaiado. 

round  n.  m.  (en  angl.  assaut).  Reprise  d'un  as- 
saut de  boxe  anglaise. 

round-buddle  n.  m.  Engin  employé  dans 
l'exploitation  des  mines  pour  le  classement  de  den- 
sité des  minerais. 

roupe  n.  f.  Sorte  de  blouse  en  drap  grossier,  à 
l'usage  des  bergers,  dans  la  Drôme. 

roupie  [pi]  n.  f.  Humeur  qui  découle  des  fosses 
nasales  et  qui  pend  au  nez  par  gouttes. 

roupie  [pi]  n.  f.  (du  sanscr.  rùpya,  monnaie). 
Monnaie  orientale.  Monnaie  des  Indes,  valant  1  fr.  67 
(1  shell.  4  d.). 

roupieux,  euse  [pi-eu,  eu-ze]  adj.  et  n.  Qui 
a  souvent  la  roupie  au  nez. 

roupille  [//  mil.,  e]  n.  f.  (esp.  ropilla).  Manteau 
dont  s'enveloppaient  autrefois  les  Espagnols  pour 
dormir. 

roupiller  [pi,  II  mil-,  é]  v.  n.  Fam.  Som- 
meiller. 

roupilleur,  euse  [pi,  H  mil.,  eu-ze]  n.  Fam. 
Qui  roupille  fréquemment. 

roupiOU  n.  m.  Etudiant  qui  remplace  mo- 
mentanément un  externe  dans  le  service  d'un 
hôpital. 

rouque  n.  m.  Individu  qui  prêtait  de  l'argent 
aux  joueurs.   Vx. 

TOUquet  [kè]  n.  m.  Cimes.  Nom  du  lièvre  mâle 
ou  bouquin. 

rouquin  [kin],  e  adj.  et  n.  Pop.  Roux,  rousse  : 
xtne  rouquine. 

roure  n.  m.  V.  rouvre. 

Rousbrugge-Haringhe,  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre  -  Occidentale,  arr.  d'Ypres),  sur 
i'Vser;  2.030  h.  Tabacs,  poteries,  tanneries. 

rouscaillante  [rous-ka,  u  mil.]  n.  f.  Arg. 

Langue. 

rouscailler  [rous-ha,  U  mil.,  é]  v.  n.  Arg. 
Parler,  dire.  Rouscailler  bigorne,  parler  argot.  Faire 
acte  de  rouseailleur. 
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rouscailleur,  euse  [rous-foi,  H  mil.,  eu-ze] 

n.  Arj.  Débauché,  prostituée. 

RouSÎes,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  20  kil- 
d'Avesnes,  sur  la  Sobre,  aftl.  de  la  Sambre  ;  1.280  h- 
Silex  :  glaces,  poteries. 

rouspétance  [rous-pé]  n.  f.  Pop.  Résistance 
coléreuse. 

rouspéter  [rous-pé-té]  v.  n.  (Se  conj.  comme 
accélérer?)  Faire  de  la  rouspétance. 

TOUSSable  [rou-sa-ble]  n.  m.  Endroit  où  l'un 
fume  les  harengs. 

roussaille  [rou-sa,  II  mil.,  e]  n.  f.  Pêch.  Petit 
poisson  blanc  de  faible  taille. 

Roussalka  (la),  opéra  russe,  poème  de  Pouch- 
kine, musique  de  Dargoniijsky  (1856)  sur  la  légende 
poétique  de  l'ondine. 

roussanne  ou  roussane  [rou-sa-ne]  n.  f. 

Cépage  blanc  cultivé  dans  la  Drôme  ;  Ermitage  de 
la  Savoie  et  l'Isère). 

FOUSSard  [rou-sar1  n.  m.  Pierre  gréseuse  légè- 
rement colorée  en  rouge. 

TOUSSâtre  '  rou-sà-tre]  adj.Qui  tire  sur  le  roux: 
cheveux  roussâtres. 

rOUSSe  n.  f.  Pop.  La  rousse,  la  police. 

Rousse  (Edmond),  avocat  français,  d'une  élo- 
quence élégante  et  littéraire,  membre  de  l'Académie 
française,   né  et   m.  à  Paris 
(1817-1906  . 

TOUSSeaU  [rou-sâ]  n.  m. 
Fam.  Homme  qui  a  les  che- 
veux roux. 

TOUSSeaU  [rou-sô]  n.  m. 
Pi'ch.  Crabe  tourteau. 

Rousseau  ;sd](Jacques), 
peintre  et  graveur  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Londres 
(1630-1693).  Habile  peintre  de 
perspective  et  d'architecture, 
il  travailla  aux  châteaux  de 
Saint-Germain,  Marly,  Ver- 
sailles. 

Rousseau  (Jean- 
Baptiste,,  poète  lyrique  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Bruxelles  (1G71-1741);  versifi- 
cateur habile  et  varié,  mais  qui  nous  paraît  aujour- 
d'hui un  peu  froid.  On  lui  doit  des  cantates,  des 
psaumes,  et  une  célèbre  Ode  à  la  Fortune. 

Rousseau  (Jean-Jacques),  écrivain  français,  né 
à  Genève,  m.  à  Ermenonville  (1712-1778).  Clerc  chez 
un  procureur,  apprenti  graveur,  il  passe  huit  an- 
nées aux  Charmettes,  chez  M»>e  de  Warens.qui  l'ini- 
•  tieàla  vie  sentimentale.  Précepteur,  secrétaire  d'am- 
bassade a  Venise,  il  cherche  à  se  faire  connaître  à 
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Paris  comme  inventeur  d'une  nouvelle  notation  mu- 
sicale. Il  se  révèle  en  1750  par  son  Discours  sur  la 
question  :  Si  le  progrès  des  sciences  et  des  arts  a 
contribué  à  corrompre  ou  d  épurer  les  mœurs,  puis 
par  son  Discours  sur  l'ori- 
gine de  l'inégalité  parmi 
les  hommes.  Il  se  retire 
chez  M""e  d'Epinay,  puis 
chez  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, et  publie  :  Julie  ou 
la  Nouvelle  Bélotse,  le 
Contrat  social,  Emile  ou 
De  l'éducation.  Inquiété  au 
sujet  de  ce  dernier  ouvrage, 
il  s'exile  et  erre  pendant 
huit  ans  en  Suisse  et  en  An- 
gleterre, menant  une  vie  agi- 
tée, inquiète  e  t  soupçon- 
neuse, se  croyant  en  butte  à 
toutes  les  persécutions.  Il 
compose  les  Confessions.  De 
retour  à  Paris,  il  y  vit  en- 
core huit  ans,  écrivant  les 
douloureux  Dialogues  et  les  Rêveries  du  promeneur 
solitaire,  d'un  accent  si  original,  et  meurt  à  Erme- 
nonville, chez  le  marquis  de  Girardin.  Le  principe 
optimiste  et  chimérique  de  son  système  est  la  foi 
invincible  en  l'excellence  de  la  nature.  Admirable 
écrivain,  il  a  substitué  à  l'esprit  d'analyse  trop  sèche 
l'amour  et  l'intelligence  de  la  nature,  l'éloquence 
passionnée,  la  poésie  rêveuse  et  mélancolique.  Tout 
le  romantisme  français  est  venu  de  Rousseau.  En 
politique,  en  pédagogie,  il  inaugure  la  Révolution 
française,  et  ce  sont  ses  idées 
qui  prévalent  sous  la  Conven- 
tion, de  même  que  celles  de 
Montesquieu  avaient  prévalu 
sous  la  Constituante. 

ROUSSeaU  (Théodore), 
peintre  paysagiste  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Barbizon 
(1812-1867).  Citons,  parmi  ses 
œuvres  les  plus  remarqua- 
bles :  t  Allée  de  châtaigniers, 
les  Gorges  d'Apremont ,  etc. 
C'est  un  grand  coloriste,  un 
technicien  supérieur,  un  ob- 
servateur précis  de  la  nature. 

ROUSSeaU  (Philippe), 
peintre  français,  né  à  Paris, 
m.  à  Acquigny  (1816-1887).  Il 
a  traité  avec  une  rare  maîtrise  les  scènes  d'inté- 
rieurs, les  natures  mortes,  etc.  On  lui  doit  :  le  Rat  de 
ville  et  le  Rat  des  champs,  le  Chat  et  le  Vieux  Rat,  etc. 

ROUSSeaU    (Samuel-Alexandre),   compositeur 
français,  né  à  Neuve-Maison  (Aisne)  en  1853,  auteur 
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des  opéras  :  Mérowig,  la  Cloche  du  Rhin,  la  Fille 
de  Jephté. 

rOUSSelé,  e  [rou-se]  adj.  Couvert  de  taches  de 
rousseur. 

rouSSelet  [rou-se-lè]  n.  m.  Sorte  de  poire  d'été, 
qui  a  la  peau  rougeâtre. 

roUSSeline  [rou-se]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 
oiseau  passereau,  le  pipi  roux  ou  agronome  cham- 
pêtre (anthus  rufus),  qui  est  propre  a  l'Europe  cen- 
trale et  méridionale. 

rouSSerolle  [rou-se-î'o-Ze]  n.  f.  Nom  vulgaire 
des  calamodytes,  passereaux  dentirostres,  répandus 
dans  l'ancien  monde. 

ROUSSeS  (Les),  comm.  du  Jura.  arr.  et  à  34  kil. 
de  Saint-Claude,  à  1.135  mètres  d'altitude;  2.150  h. 
Tourbières  ;  fromagerie.  Fort  d'arrêt,  non  loin  du 
col  de  Saint-Cergues.  A  2  kil.,  lac  des  Rousses,  d'où 
sort  l'Orbe. 

rOUSSet  [rou-sè]  n.  m.  ou  roussette  o-ou-sè- 
te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  deux  champignons,  l'un 
comestible  (chanterelle  comestible)  et  l'autre  véné- 
neux (lactaire  roux). 

ROUSSet  [rou-sè]  (Cama'He-Félix-Michel),  his- 
torien français,  né  à  Paris,  m.  à 
Saint-Gobain(1821-1892);  auteur 
d'une  bonne  Histoire  de  Lou- 
vois  et  d'une  histoire  de  la 
Conquête  de  l'Algérie. 

roussette  [rou-sè-te]  n.  f. 
(de  roux).  Mamm.  Genre  de 
mammifères  chiroptères,  de  la 
région  indo-malaise  et  de  Ma- 
dagascar. Iehtyol.  Genre  de 
poissons  plagiostomes  des  mers 
chaudes,  renfermant  des  squa- 
les de  taille  médiocre.  Ornilh. 
Nom  vulgaire  du  bruant  et  de 
la  fauvette  des  bois. 

—  Encycl.  Mamm.  Les  rous- 
settes (pteropus)  sont  les  plus 
grandes  des  chauves-souris  : 
certaines  atteignent  un  mètre 

d'envergure.  Elles  sont  essentiellement  nocturnes 
et  frugivores.  La  chair  de  certaines  espèces  est 
bonne  à  man- 
ger. 

—  Iehtyol. 
Les  roussettes 
(scyllium)   ou 

chiens  de  mer  Roussette, 

sont  de   petits 

requins,  dépassant  rarement  un  mètre  de  long;  elles 
habitent  les  mers  chaudes  et  tempérées;  deux  espèces 
(la  grande  et  la  petite  roussette)  se  rencontrent  sur 
les  côtes  de  France.  Leur  peau,  très  rugueuse,  est 
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employée  à  la  façon  du  papier  de  verre  pour  polir 
le  bois. 

rOUSSeur  [rou-seurl  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  Tache»  de  rousseur,  taches  rousses  au  visage 
et  aux  mains.    Syn.  Âpbelide. 

rOUSSi  [rou-si]  n.  m.  Odeur  d'une  chose  que  le 
feu  a  brûlée  superficiellement  :  cela  sent  le  roussi. 
Fig.  Sentir  le  roussi,  être  suspect  d'hérésie  et  me- 
nacé  du  bûcher,  et, parext.,  avoir  des  opinions  témé- 
raires. , 

rOUSSi  [rou-si]  n.  m.  (corrupt.  de  Russie).  Cuir 
de  Russie,  teint  en  rouge  ou  en  brun  et  fortement 
aromatisé. 

rOUSSi  [rou-si]  n.  m.  et  adj.  Pop.  Mouchard. 

rouSSiller  [rou-si.  Il  mil.,  i]  V.  n.  Brûler  su- 
perficiellement. 

rouSSillon  [rou-si,  Il  mil.]  n.  m.  Nom  donné 
à  différents  vins,  récoltée 
dans  le  département  des  Py- 
rénées-Orientales. (On  distin- 
gue les  roussiUons  en  vins  de 
liqueur  rouges  [Banyuls,  Col- 
lioure],  vins  de  liqueur  blancs 
[Rivesaltes,  Espira-de-1'Agly , 
Aspres,  etc.],  vins  de  cotes  [val- 
lée de  i'Ogly],  et  vins  de  plaines 
[bords  de  la  mer,  régions  basses 
du  département]). 

Roussillon,  anc.   prov. 
de    France,    capit.    Perpignan,   AtIoeb  du  Rou88illon. 
réunie  à  la   couronne  en   16./J; 
forme  le    dép.    des  Pyrénées-Orientales.   Vins   re- 
nommés. 

RouSSillon,  ch.-l.dec. (Isère),  arr.  et  à  20kil. 
de  Vienne;  i.  170  h.  (Iloussillonnais).  —  Le  cant.  a 
21  comm.  et  14.050  h. 

Roussillonnais,  e  [rou-si.  Il  mil.,  o-nèJé,-ze], 
originaire  ou  habitant  du  Roussillon  :  les  Rous- 
sillonnais. Adj.  :  produits  roussillonnais. 

rouSSin  [rou-sin]  n.  m.  (pour  ronein).  Cheval 
de  forte  taille,  que  l'on  montait  surtout  à  la  guerre. 
Un  roussin  d'Arcadie,  un  âne. 

RouSSin  (Albin),  amiral  français,  né  à  Dijon, 
m.  à  Paris  (1781-1834).  Il  conduisit,  en  1831,  une  escadre 
française  devant  Lisbonne. 

rOUSSiner  [rou-si'-né]  v.  n.  Pop.  Servir  la 
police. 

roUSSir  [rou-sir]  v.  a.  (de  roux).  Rendre  roux  : 
7e  soleil  a  roussi  cette  étoffe.  Brûler  légèrement  : 
roussir  le  linge.  V.  n.  Devenir  roux  :  cheveux  gui 
roussissent-  Brûler  légèrement  :   linge  gui  a  roussi. 

roUSSiSSage  [rou-si-sa-je]  n.  m.  Action  de 
teindre  en  roux. 

roussissement  [rou-si-se-man]  n.  m.  Action 
de  roussir.  Etat  de  ce  qui  est  roussi. 

Rousson,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à  12  kil. 
d'Alais;  1.320  h.  Houille. 

rOUSSOt  [rou-so],  e  adj.  Qui  a  les  cheveux  roux. 

ROUStan  ou  Roustam,  mameluk  de  Napo- 
léon 1er,  né  en  Géorgie,  m.  à  Dourdan  (1780-1845). 

ROUStchOUk,  v.  de  Bulgarie,  sur  le  Danube; 
33.630  h. 

rouster  [rous-té]  ou  rOSter  [ros-té]  v.  a.  Mar. 
Faire  une  rousture. 

roustir  [rous-tir]  v.  a.  Arg.  Tromper,  voler. 

roustisseur,  euse  [rous-ti-seur,  eu-ze]  n. 
Arg.  Voleur,  mendiant,  tapeur. 

TOUStisSure  [rous-ti-su-re]  n.  f.  Pièce  de 
théâtre  sans  valeur.  Par  ext.  Chose  sans  valeur. 

roUSture  [rous-tu-re]  ou  TOSture  [ros-tu-re] 
n.  f-  Mar.  Amarrage  consistant  en  tours  bien  serrés 
de  ligne  ou  de  quarantenier,  servant  à  consolider  ou 
à  réunir  certaines  pièces  de  bois. 

roUSturer  v.  a.  Mar.  Syn.  de  rouster. 

rOUt  n.  m.  Syn.  de  raout. 

routage  n.  m.  Action  de  grouper  et  de  réunir 
en  liasses  par  destination  (par  département  et  dans 
chaque  département  par  ville  importante)  les  im- 
primés, journaux,  circulaires,  prospectus,  etc.,  con- 
fiés à  la  poste. 

routailler  [ta.  Il  mil.,  é]  v.  a.  (de  route).  Véner. 
Suivre  avec  le  limier  une  bête  fauve,  pour  la  faire 
tirer  par  des  chasseurs. 

route  n.  f.  (du  lat.  rupla  [via],  voie  brisée, 
frayée  en  rompant  les  terrains,  les  obstacles,  etc.). 
Voie  de  terre  pratiquée  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre  :  route  pavée,  macadamisée.  Direction  qu'on 
suit  pour  aller  d'un  point  à  un  autre  :  route  de  mer. 


Routes  :  1.  Route  empierrée  :  E,  empierrement  ;  A,  A,  accote- 
ments ;  F,  F,  fossés.  —  2.  Route  empierrée  avec  trottoirs  :  E,  em- 
pierrement; T.  T,  trottoirs  ;  C,  caniveau;  F,  F,  fossés.  — 3.  Route 
pavée  :  P,  pavage  ;  B,  B,  empierrement  ;  F,  F,  fossés- 

Espace  que  parcourent  les  astres,  les  cours  d'eau  : 
la  route  du  soleil;  fleuve  grossi  sur  sa  route.  Action 
de  cheminer,  de  se  transporter  ailleurs  :  se  mettre  en 
route.  Route  nationale,  voie  de  grande  communica- 
tion appartenant  à  l'Etat.  Route  départementale, 
voie  de  grande  communication  appartenant  au  dé- 
partement. Grande  route,  grande  voie  publique. Fig. 
Voie  banale,  suivie  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Faire  fausse  route,  s'écarter  de  sa  route,  et 
au  fig.,  se  tromper.  Arehéol.  Compagnie  de  gens  de 
guerre  du  xm°  au  xv«  siècle  ;  compagnie  de  cent 
gens  d'armes.  Mar.  et  sport.  Faire  de  la  route,  mar- 
cher vite.  Feuille  de  route,  écrit  servant  de  passe- 
port aux  militaires  qui  voyagent  isolément  ou  en 
petit  détachement. 

—  Encycl.  L'établissement  d'une  route  comprend 
les  diverses  opérations  suivantes  :  l'étude  du  futur 
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tracé  dans  la  direction  des  points  à  relier;  la  déter- 
minât!'.n  il-  "  long  et  celle  des  profll    i  n 

■     biais  et 

déblais);  enfin,  la  construction  proprement  dite  de 
la  chaussée  ou  son  établissement.  Les  chaussées  des 
routes  se  divisent  en  deux  espèces  :  chaussées  pa- 
vées et  chaussées  d'empierrement.  Il  faut  aussi 
mentionio  i  le  chaussées  bitumineuses,  ainsi  que 
celles  en  pavés  de  bois  ou  de  briques.  En  ce  qui 
concerne  le  profil  transversal  des  routes,  le  profil 
convexe,  se  prêtant  mieux  a  l'écoulement  des  eaux, 
a  été  partout  adopté.  Dans  le  profil  transversal,  on 
fait  varier  le  rapport  entre  la  flèche  et  la  largcur.ee 
qu'on  appelle  le  bombement  En  général  le  bombe- 
ment est  de  1/40  pour  les  empierrements,  1/50  pour 
les  pavages.  En  Angleterre  le  bombement  n'est 
souvent  que  de  1/72.  La  largeur  d'une  route  natio- 
nale est  de  18  à  20  mètres,  d  une  route  départemen- 
tale de  13  ou  IV  mètres.  Les  routes  construites  à 
flanc  de  coteau,  avec  remblais  ou  murs  de  soutène- 
ment, ont  des  largeurs  variables  et  moins  considé- 
rables. 

—  Dr.  admin.  V.  voirie. 

router  [té]  v.  a.  Effectuer  le  routage  des  jour- 
naux, imprimés,  etc.  :  router  un  envoi  de  prospectus. 

routier  [ti-é,  n.  m.  Recueil  de  cartes  marines, 
où  l'on  trouve  les  chemins,  les  routes  de  mer,  etc. 
Celui  qui  parcourt  habituellement  les  routes  :  les 
anciens  routiers  portèrent  le  nom  de  portulans.  Cy- 
cliste qui  court  sur  les  routes.  Vieux  routier,  homme 
devenu  habile  par  une  longue  pratique  :  un  vieux 
routier  de  procédure.  PI.  Bandes  de  partisans,  de 
soldats  pillards,  au  moyen  âge:  Du  Guesclin  débar- 
rassa la  France  dus  compagnies  de  routiers. 

routier  [ti-é],  ère  adj.  Qui  indique  les  routes  : 
carte  routière.  Machine  ou  locomotive  routière,  qui 
peut  circuler  sur  une  chaussée  pavée  ou  empierrée. 

routière  n.  f.  Prostituée  de  bas  étage. 

routin  n.  m.  Sentier  rectiligne,  peu  large,  à 
travers  un  bois,  pour  faciliter  le  tir  du  gibier. 

routine  n.  f.  (de  route).  Habileté  acquise  par 
l'habitude  et  non  par  l'étude.  Habitude  irréfléchie  de 
faire  une  chose  toujours  de  la  même  manière  :  sui- 
vre une  routine. 

routiner  [né]  v.  a.  Dresser  par  la  routine.  Se 
routiner  v.  pr.  Se  former  par  la  routine. 

routinier  [ni-é],  ère  adj.  et  n.  Qui  agit  par 
routine  :  esprit  routinier.  Qui  a  le  caractère  de  la 
routine  :  procédés  routiniers. 

routinièrement  [man]  adv.  D'une  façon 
routinière.  (Peu  us.) 

routoir  n.  m.  Syn.  rouissoir. 

RoutOt  [to],  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à  20  kil. 
de  Pont-Audemer  ;  780  h.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et 
8.440  h. 

rouverin  ou  rouverain  [rin]  adj.  m.  se 

dit  du  fer  cassant  à  chaud  comme  à  froid. 

Rouvier  [vi-é]  (Maurice),  homme  politique  et 
financier  français,  né  à  Aix  en  1842.  Président  du 
conseil  en  1887  et  en  1904. 

rouvieux  [vi-eu]  ou  roux-vieux  [rou-vi- 

eu]  n.  m.  Sorte  de  gale,  sur  l'encolure  du  cheval  et 
le  dos  du  chien.  Adjectiv.  Attaqué  du  rouvieux  :  che- 
val rouvieux. 

rOUVraie  [vrê]  n.  f.  Lieu  où  croissent  des  chê- 
nes rouvres. 

rouvre  ou  roure 

de  gros  chêne  peu  élevé, 
assez  commune  dans  les 
forêts  d'Europe.  Adjec- 
tiv. :  chêne  rouvre. 

RoUVreUX  [vreu], 
comm.  de  Belgique 
(prov.  et  arr.  de  Liège); 
1.420  h. 

rouvrir  v.  a.  (du 

préf.  re,  et  de  ouvrir.  — 
Se  conj.  comme  ouvrir.) 
Ouvrir  de  nouveau.  Fig. 
Rouvrir  une  blessure,  une 
plaie,  renouveler  une  dou- 
leur. 

Rouvroy,  comm. 
du  Pas-de-Calais,  arr.  et 
Houille. 

TOUX,  roUSSe  [rot/,  rou-se]  adj.  (lat.  russus)- 
Qui  est  d  une  couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  Qui 
a  les  cheveux  roux  :  une  femme  rousse.  Lune  rousse, 
lune  d'avril.  Vent  roux  ou  roux  vent,  grand  vent  sec 
et  froid  du  nord  ou  du  nord-est,  qui  souffle  au  prin- 
temps, dessèche  les  bourgeons  et  empêche  les  semis 
de  lever.  Prov.  :  Barbe  rousse  et  noirs  cheveux,  ne 
t'y  fie  pas,  si  tu  veux,  les  personnes  qui  ont  les  che- 
veux noirs  et  la  barbe  rousse,  passent  pour  mé- 
chantes. Personne  qui  a  les  cheveux  roux,  la  barbe 
rousse  :  une  rousse.  N.  m.  Couleur  rousse  :  un 
roux  ardent.  Sauce  faite  avec  de  la  farine  et  du 
beurre  qu'on  a  fait  roussir. 

ROUX,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Charlcroi),  sur  le  Piéton  ;  9.910  h.  Bateaux,  corda- 
ges, fabriques  de  machines,  tanneries. 

ROUX  (Jacques),  révolutionnaire  français,  m.  à 
Bicêtre  en  1794,  surnommé  le  Prédicateur  des  Sans- 
Culottes.  Ancien  vicaire  rallié  à  la  république, 
membre  de  la  Commune  de  Paris,  il  fut  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  et  se  poignarda 
en  entendant  la  lecture  de  l'arrêt. 

ROUX  (  Philibert-Josepft  ) ,  chirurgien  français, 
né  à  Auxerre,  m.  à  Paris  (1780-1854). 

ROUX  (abbé  Joseph),  poète  limousin,  né  et  m. 
à  Tulle  (1834-1905);  chef  de  la  renaissance  littéraire 
de  la  langue  d'oc  en  Limousin. 

ROUX  (Pierre-Paul-Emile),  médecin  français, 
disciple  de  Pasteur,  né  à  Confolens  en  1853;  inven- 
teur du  traitement  de  la  diphtérie  par  le  sérum  du 
cheval  (sérothérapie). 

RoUX-Lavergne  (Pierre),  historien  parle- 
mentaire, né  à  Figeac,  m.  a  Rennes  (1802-1874).  Son 
principal  ouvrage  est  une  Histoire  parlementaire  de 
la  Révolution  française. 

roUX-VieUX  n.  m.  V.  rouvieux. 

Rouy,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  30  kil.  de 
Nevers  ;  1.410  h.  Faïenceries. 

rouzie  [zi]  n.  f.  Nom  breton  de  la  mouette, 
oiseau  de  mer. 


m.  (lat.  robur).   Espèce 


Rouvre. 

18  kil.  d'Arras;  4.350  h. 


ROY 

Rovère  (délia),  famille  italienne  originaire  de 
Savone,  qui  tint  le  duché  d'Urbin  de  1509  à  1631,  et  à 
laquelle  appartiennent  les  ducs  François-Marie  l" 
1490-18  -  i.  m.ubaldo  (1514-1574);  Kranooh-Ma- 
i.ii:  Il  et  les  papes  Sixte  IV  et  Jules  II. 

RoveretO,  v.  du  Tyrol  (Autriche),  sur  l'Adige  ; 
10.000  h.  Papeteries,  tanneries. 

Rovetta  (CKrolamo),  littérateur  italien,  né  à 
i  en  1850,  auteur  dramatique  (les  Hommes  pra- 
t"l">  .  etc.),  et  romancier  {Mater  Dolorosa,  VÙlus- 
tre  Matteo,. 

Ro  vigno,  v.  d'Autriche  (Istrie),  port  sur  l'Adria- 
tique: 9.700  h.  Constructions  navales. 

RovigO,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.  (Vénétie  ,  6ur 
l'Adigetto  ;  11.310  h.  —  La  prov.  a  222.000  h. 

RovigO  (duc  de).  V.  Savart. 

Rowe  (Micholas  .  auteur  dramatique  anglais, 
né  a  Little  Barford  (1674-1718]  11  lit  jouer  :  l'Ambi- 
tieuse Belle-Mère,  Tamerlan,  Jane  Shore,  etc. 

rowing-club  [rMrigh'-Jcleub]  n.  m.  (mot  angl. 

siirnif.  club  des  rameurs).  Société  nautique  importée 
d'Angleterre  en  France  en  1853,  et  qui  a  pour  but 
d'encourager  le  sport  de  l'aviron. 

rOWingman  [rû-in'uh'-mari]  n.  m.  Mot  angl. 
siguif.  homme  de  rame.  PI.  des  rowingmen. 

rOWingWOman  [rô-ingh'-ou-ou-man']  n.  f. 
Mot  angl.  signif.  femme  de  rame.  PI.  des  rowingtoo- 
men. 

RowlandSOn  (Thomas),  caricaturiste  anglais, 
né  et  m.  à  Londres  (1756-1827).  Il  traita  avec  beau- 
coup d'humour  et  d'imagination  les  scènes  de  moeurs. 

Roxane,  femme  d'Alexandre  le  Grand,  mise  a 
mort  par  ordre  de  Cassandrc  en  311  av.  J.-C. 

roxburghie  [rohs-bur-ghfj  n.  f.  Genre  de  lilia- 
cées,  originaires  de  l'Inde  tropicale  et  du  Japon, 
et  que  l'on  cultive  parfois  dans  les  serres  d'Europe. 

ROXelane,  esclave,  puis  sultane  de  Soliman  II, 
mère  de  Bajazet  (1505-1561).  Fam.  Nez  à  la  Roxe- 
lane,  nez  retroussé. 

ROXOlans  [lan],  ancien  peuple  sarmate,  qui 
vivait  sur  les  bords  du  Palus  Méotis,  entre  le 
Dnieper  et  le  Don. 

Roy  [roi]  (Pierre-Charles),  auteur  dramatique  et 
poète  lyrique,  né  et  m.  à  Paris  (1683-1764;;  célèbre 
par  la  vivacité  et  le  mordant  de  ses  épigrammes. 

Roy  (Antoine,  comte),  ministre  des  finances 
sous  la  Restauration,  né  à  Savigny  (Haute-Marne), 
m.  à  Paris  (1764-1847);  l'un  des  financiers  les  plus 
remarquables  de  la  France. 

royal  j  roi-ial],  e,  aux  adj.  (lat.  regalis  ;  de  rex, 
régis,  roi).  Qui  appartient,  qui  se  rapporte  à  un  roi  : 
château,  manteau  royal.  Emané  de  l'autorité  d'un 
roi  :  ordonnance  royale.  Digne  d'un  roi  :  magnifi- 
cence royale-  Se  dit,  dans  une  monarchie,  de  certains 
établissements  dont  le  gouvernement  a  la  direction  : 
bibliothègue  royale.  Famille  royale,  ensemble  des 
personnes  qui  font  partie  de  la  famille  du  roi  Mai- 
son royale,  ensemble  des  princes  et  princesses  du 
sang  royal.  Maison  du  roi,  ensemble  des  hauts  di- 
gnitaires, officiers,  etc.,  qui  entouraient  le  roi  et 
assuraient  son  service.  Prince  royal,  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne.  Altesse  royale,  titre  de  cer- 
tains princes  et  de  certaines  princesses.  Tigre,  ai- 
gle  royal,  de  la  plus  grande  espèce.  A  la  royale,  se 
dit  d'une  manière  d'accommoder  certains  mets  : 
bœuf,  poulet  d  la  royale.  Litt.  Chant  royal,  ancien 
poème  français  composé  de  cinq  strophes  de  onze 
vers,  ordinairement  décasyllabes,  avec  des  rimes 
pareilles  et  pareillement  disposées,  suivies,  comme 
dans  la  ballade,  d'un  envoi  de  cinq  vers. 

royal-cravate  (pour  Royal-Croate)  n.  m. 
Nom  d'un  ancien  régiment  français. 

royale  [roi-ia-le]  n.  f  Bouquet  de  barbe  qu'on 
laisse  croître  sous  la  lèvre  inférieure.  (On  dit  aussi 
impériale).  Au  billard,  dans  la  poule  à  cinq  quilles, 
coup  qui  consiste  à  abattre  toutes  les  quilles  6auf 
celle  du  milieu. 

Royale  'place).  V.  Vosoes  (place  des). 

royalement  [roi-ia-le-man]  adv.  En  roi.  Avec 
une  grande  magnificence  :  traiter  royalement  un 
hôte  de  morgue. 

royaliser  [roi-ia-li-zé]  v.  a.  Rendre   royaliste. 

royalisme  [roi-ia-lis-me]  n.  m.  Attachement 
à  la  monarchie  royale  :  être  d'un  royalisme  éprouvé. 

royaliste  [roi-ia-lis-te]  adj.  et  n.  Partisan  du 
roi,  de  la  royauté.  Qui  concerne  ce  parti  :  journaux 
royalistes.  Etre  plus  royaliste  que  le  roi,  prendre  les 
intérêts  de  quelqu'un  plus  qu  il  ne  le  fait  lui-même. 
Pendant  les  guerres  de  religion ,  partisans  de 
Henri  IV  par  opposition  aux  Ligueurs. 

Royal  Victorian  (ordre),  ordre  britannique,  ins- 
titué à  Nice,  en  1896.  par  la  reine 
Victoria,  comme  ordre  particulier 
de  sa  maison.  Cinq  classes;  ruban 
bleu  pâle  à  double  liséré  (rouge  et 
blanc)  sur  chaque  bord. 

royan  n.  m.  Dialect.  Sardine 
commune  fraîche  (Gironde  et  Cha- 
rente-Inférieure). 

Roy  an  [roi-tan  ],ch.-l.dec.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  et  36  kil.  de 
Marennes  ;  8.840  h.  (Royannais).  Ch. 
de  f.  Et.  Bains  de  mer  fréquentés. 
—  Le  cant.  a  7  comm.  et  13.730  h. 

Royat  [roi-to],  comm.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  et  à  2  kil.  de  Clermont-Ferrand  ; 
1.530  h.  (Royadères).  Ch.  de  f.  Orl.  Eglise  romane 
fortifiée.  Eaux  thermales  renommées. 

royaume  [n>i-i<i-me]  n.  m.  (du  lat.  pop.  rega- 
limen).  Etat  gouverné  par  un  roi  :  le  royaume  de 
Belgique.  Royaume  des  deux,  paradis.  Royaume  des 
morts,  sombre  royaume,  les   Enfers,  en  mythologie. 

Royaumont  (Bible  de),  traduction  française 
de  morceaux  choisis  tirés  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  par  Nicolas  Fontaine  et  Lemais- 
tre  de  Sacy,  sous  le  pseudonyme  collectif  de  Sieur 
de  Royaumont. 

royauté  [roi-iô-té]  n.  f.  (du  lat.  pop.  regalitas). 
Qualité,  dignité  de  roi  :  aspirer  à  la  royauté.  Les 
rois  :  les  erreurs  de  la  royauté.  Par  ext.  Prééminence, 
influence  souveraine  :  la  royauté  des  salons. 

Roybet  [roi-bè]  (Ferdinand),  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Uzès  en  1840.  H  a  traité,  avec  une  re- 
marquable maîtrise,  les  figures  à  costumes,  reîtres, 
mousquetaires,  etc.,  du  xvi«  siècle.  Citons  de  lui  : 


Ordre 

royal  Victorian. 


ROY 


G  47  — 


RUG 


Royer-Collard. 


la  Main  chaude,  Propos  galants,  le  Vainqueur  de 
Lépante,  etc. 

RoybOIl,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  13  kil.  de 
Saint-Marcellin:  1.580  h.  (Roybonnais).  —  Le  cant. 
a  II  comm    et  7.000  h. 

Koye  [rot-ie],  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  et  à 
19  kil.  de  Montdidier;  4.380  h.  (Royens).  Sucreries. 
—  Le  cant.  a  37  comm.  et  13.580  h. 

royer  [roi-ié]  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  roues. 

royer  [roi-ié]  v-  a-  'du  vx  fr-  r°ye< raie-  —  Se 

conj.  comme  aboyer.)  Sillonner  de  petits  fossés 
d'irrigation  :  royer  un  pré. 

Royer  [roi-ié]  [MM*  Clémence),  philosophe  fran- 
çaise, née  à  Nantes,  m.  à  Neuilly-sur  Seine  (1830- 
1902  Elle  a  traduit  les  œuvres  de  Darwin  et  dé- 
fendu le  transformisme. 

Royer  (Alphonse),  romancier  et  auteur  dramati- 
que français,  né  et  m.  à  Paris  (1803-1875),  collabora 
aux  livrets  de  Lucie  de  Lammennoor,  la  Favorite,  etc. 

Royer-Collard  [roiié-ko-lar]  (Pierre-Paul), 
philosophe  et  orateur  politique  français,  né  à  Som- 
puis  (Marne), m.  à Chàteauvieux  (1 703-1845),  chef  des 
doctrinaires,  sous  la  Restau- 
ration, président  de  la  Cham- 
bre des  députés,  membre  de 
l'Académie  française.  Il  com- 
battit le  sensualisme  condilla- 
cien  et  contribua  au  réveil  de 
la  philosophie  spiritualiste  en 
France. 

Royère  [roi-iè-re],  ch.-l. 
de  c.  (Creuse),  arr.  et  à  22  kil. 
de  Bourganeuf;  2.170  h.  (Royé- 
rauds).  —  Le  cant.  a  9  comm. 
et  8.000  h. 

royon  n.  m.  Conduit  d'aé- 
rage  dans  une  mine. 

roy  oter  [ré]  v.  a.  (du  vx .  fr. 

roye,  raie).  Labourer  à  la  bêche. 

Royou  [rot-i'ou]  (Jacques-Corentinï,  littérateur 
français,  né  à  Quimper,  m.  à  Paris  (1745-1828),  ar- 
dent royaliste,  compilateur  partial-  —  Son  fils,  Fré- 
déric, m.  vers  1825,  édita  en  1821  le  Souper  de  Beau- 
caire,  écrit  de  Bonaparte. 

Roze  Nicolas,  connu  sous  le  nom  de  Chevalier). 
11  se  signala  par  son  dévouement  pendant  la  terrible 
peste  de  Marseille,  en  1720. 

Rozier  [zi-é]  (l'abbé  Jean-François),  agronome 
et  botaniste  français,  né  et  mort  à  Lyon  (1734-1793). 

ROZier-en-Donzy,  comm.  de  la  Loire,  arr. 
et  à  31  kil.  de  Montbrison;  1.430  h.  Tissus. 

ROZ-LandrieUX,  comm.  d'IUe-et-Vilaine , 
air   et  à  23  kil.  de  Saint-Malo;  1.520  h.  Ch.  de  f.  O. 

ROZOy  [zoi],  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr. 
et  à  19  kil.  de  Coulomniiers  ;  1.410  h.  —  Le  cant.  a 
26  comm.  et  13-350  h. 

ROZOy-SUr-Serre,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr. 
et  à  43  kil.  de  Laon  ;  1.350  h.  Tanneries.  —  Le  cant. 
a  30  comm.  et  12.230  h. 

ROZ-SUr-Couesnon,   comm.    d'Ille-et-Vi- 
laine,  arr.  et  à 
57  kil.  de  Saint- 
Malo  ;  1.600  h. 

TU  n.  m.  (du 
lat.  rivus,  ruis- 
seau). Petit 
ruisseau. 

Ru,  symbole 
chimique  du 
ruthénium. 

ruade  n.  f. 

Action  de  ruer. 
Fig  ■  Attaque 
brusque,  inat- 
tendue. 

rubace,  tluaae- 

rubacelle  ou  rubicelle  [sè-le]  n.  f.  Sorte  de 
rubis  de  couleur  claire.  Quartz  hyalin,  teint  artifi- 
ciellement en  rouge. 

rubail  n.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de  laine,  plat, 
mince  et  étroit  :  ruban  uni.  Fragment  plat  et  long 

comme  un  ruban  :  

un  ruban  d'acier.  iCI;|;!llli'| 
Décoration:  porter  ** 
le  ruban  rouge  (la 
Légion  d'honneur), 
le  ruban  violet  (les 
palmes  académi- 
ques .  Lame  de  fer 
tordue  en  spirale, 
employée  pour  la 
fabrication  d'un  ca- 
non de  fusil.  Rou- 
lette d'arpenteur. 
Bande  de  pâte  en- 
tourant certaines 
pâtisseries.  Archit 
tortillé   autour 


Rubans  :  l.Evidé;  2.  A  feuilles. 


Ornement  imitant  un  ruban 
d'une  baguette  Ruban  de  queue, 
ruban  dont  les  hommes  entouraient  autrefois  leurs 
cheveux.  Par  assimil.  Longue  route. 

—  Encycl.  Les  rubans  sont  faits  de  fil  de  chanvre, 
de  lin,  de  laine,  de  coton  ou  de  soie  ;  ceux  de  fil  de 
coton  ou  de  laine  sont  plus  spécialement  désignés 
sous  les  noms  de  chevillières,  tresses,  galons  et  pa- 
dous.  La  rubanerie  comprend  une  grande  variété 
d'articles  :  rubans  unis,  croisés,  façonnés,  imprimés, 
veloutés,  dentelés,  à  franges,  de  gaze  ;  le  pékin,  le 
gros  de  Naples,  etc. 

Outre  ces  catégories  de  ruban  appelées  aussi  ru- 
bans de  taffetas,  il  faut  mentionner  les  rubans  de 
velours,  dont  la  fabrication  est  différente. 

rubanaire  [nè-re]  ou   rubaneux,  euse 

[neu,  eu-ze]  adj.  Qui  est  en  forme  de  ruban. 

rubané,  e  adj.  Couvert  de  rubans.  Canon  ru- 
bané.  canon  d'arme  à  feu  fabriqué  avec  du  fer  tordu. 

rubaner [né]  v.a.  Garnir  de  rubans  :  rubanerune 
malle  à  l'intérieur.  Aplatir  en  ruban  :  rubaner  du 
1er.  Découper  du  cuir  en  longues  et  étroites  lanières. 

rubanerie  [rt]  n.  f.  Profession  derubanier; 
commerce  de  rubans  .  la  rubanerie  est  florissante  à 
Suint-Etienne.  Petite  rubanerie,  commerce  de  ru- 
bans de  laine,  fil,  coton,  etc.  Grande  rubanerie, 
commerce  des  rubans  de  soie,  ou  des  rubans  bro- 
ché! d'or  et  d'argent. 

rubaneur,  euse  [eu-ze]  adj.  Qui  sert  à  met- 
tre en  ruban   les  matières  textiles  :  tambour  ruba- 


neur. N.  m.  Ancienne  machine  de  filature  pour 
mettre  la  matière  textile  en  ruban.  Elle  est  rempla- 
cée actuellement  par  le  métier  à  étirer, 

rubanier  [nt-él,  ère  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
fabrication,  à  la  vente  des  rubans  :  l'industrie  ru- 
baniere.  N.  Qui  fait  et  vend  du  ruban. 

rubanté,  e  adj.  Garni  de  rubans.  (Vx.) 

rubat  [ba]  n.  m.  Rouleau  employé  dans  le  midi 
pour  dépiquer  le  blé. 

rubato  [rou]  adj.  (m.  ital.  signif.  dérobé).  Mus. 
Tempo  rubato,  indication  marquant  que,  dans  un 
passage  expressif,  une  certaine  liberté  de  mouve- 
ment est  laissée  à  l'exécutant. 

Rubé  (Auguste-Alfred),  peintre  français,  né  et 
m.  a  Paris  (1815-1899).  Il  a  exécuté  de  nombreux  de- 
cors  de  théâtre. 

rubèbe,  rubelle  ou  rebelle  [be-ie]  n.  f. 

Variété  de  rebec  en  usage  au  moyen  âge- 

rubéfaction  [fak-si-on]  n.  f.  (de  rubéfier).  Rou- 
geur produite  à  la  surface  de  la  peau  par  des  re- 
mèdes irritants. 

rubéfiant  [fi-an\  e  adj.  Qui  rubéfie.  N.  m.  : 
un  rubéfiant. 

rubéfier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  rubefacere;  de  ruber, 
rouge,  et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Produire  la  rubéfaction  :  rubéfier  la  peau. 

rubellite  [bel-îi-te]  n.  f.  (du  lat.  rubellus, 
rouge).  Variété  rouge  de  tourmaline. 

Ruben   [bi?i],  fils  aîné  de  Jacob.  Son  nom  fut 
donné  à  l'une  des  douze  tri- 
bus des  Hébreux,   qui    habi- 
tait sur  les   bords  de  la  mer 
Morte.  {Bible.) 

Rubens  [bines]  (Pierre- 
Paul),  peintre  flamand,  né  a 
Sieghen,  m.  à  Anvers  (1577- 
1640)  ;  auteur  d'un  grand 
nombre  de  tableaux,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  la 
Descente  de  c)'0»(cathédrale 
d'Anvers),  la  Prche  miracu- 
leuse, le  Crucifiementde  saint 
Pierre,  Portrait  d'Hélène 
Fourment  et  de  ses  enfants, 
la  Kermesse,  l'Histoire  de 
Marie  de  Médicis,  etc.,  dans 
lesquels  brillent  la  fécondité 
de  son  imagination,  l'énergie 
de  son  dessin,  la  hardiesse 

et  la  verve  de  sa  touche,  la  puissance  et  l'éclat  de 
son  coloris.  Rubens  fut  le  protégé  de  l'archiduc 
Albert,  gouverneur  des  Pays-Bas,  du  roi  d'Espagne 
Philippe  II,  de  la  reine  de  France,  Marie  de  Mé- 
dicis, du  roi  d'Angleterre  Charles  1er,  et  diffé- 
rentes missions  diplomatiques,  à  Madrid,  à  Rome, 
à  Paris,  à  Londres,  lui  furent  confiées. 

rubéole  n.  f.  (du  lat.  rubeus,  rouge).  Maladie 
éruptive,  analogue  à  la  rougeole. 

—  Encycl.  La  rubéole  est  distincte  de  la  rou- 
geole et  de  la  roséole  sudorale  ;  elle  se  présente 
pratiquement  comme  une  rougeole  atténuée,  ne 
conférant  pas  l'immunité.  On  doit  isoler  les  malades 
et  leur  faire  garder  la  chambre  au  moins  huit  jours. 

rubéolique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  ru- 
béole, à  la  rougeole. 

rubeSCent  [bès-san],  6  adj.  (lat.  rubescens).  Un 
peu  rouge  ;  qui  devient  rouge  :  peau  rubescente. 

Rubi  (Thomas-Rodriguez),  auteur  dramatique 
espagnol,  né  à  Malaga,  m.  à  Madrid  (1817-1890).  Ses 
meilleures  pièces  sont  ses  comédies  d'observation 
satirique  et  morale  (el  Gran  Filou,  el  Arte  de  hacer 
forluna,  etc.). 

rubiacéeS  [se]  n.  f.  pi.  (du  lat.  rubia,  garance). 
Famille  de  plantes  dicotylédones  gamopétales  infé- 
rovariées,  qui  ont  des  propriétés  tinctoriales  ou 
médicinales,  comme  le  quinquina,  la  garance.  S.  une 
rubiacée. 

—  Encycl.  Les  rubiacées  sont  des  végétaux  li- 
gneux, plus  rarement  herbacés,  dont  les  feuilles 
sont  opposées,  simples  et  entières,  les  fleurs  herma- 
phrodites rarement  unisexuées,  ordinairement  régu- 
lières ;  les  fruits  sont  capsulaires,  baeciformes  ou 
drupacés,  à  albumen  charnu  ou  corné.  Cette  famille 
renferme  plus  de  quatre  mille  espèces,  réparties  en 
trois  cent  quarante  genres,  dont  les  principaux  sont: 
garance,  quinquina,  casvarille,  caféier,  cephelis, 
ipêcacuanha,  etc. 

rubian  n.  m.  Chim.  Matière  contenue  dans  la 
racine  de  la  garance  et  susceptible  de  donner  nais- 
sance à  divers  principes  colorants. 

rubican  adj.  m.  (de  l'espagn.  rabicano,  à  la 
queue  blanche).  Cheval  noir,  bai  ou  alezan,  à  robe 
semée  de  poils  blancs. 

rubicelle  [te-le]  n.  f.  Miner.  Variété  jaune  d'or 
de  spinelle. 

Rubicon  (le),  petite  rivière  qui  séparait  l'Ita- 
lie de  la  Gaule  cisalpine  (auj.  Pisatello  ou  Fiutni- 
cino).  Le  sénat,  pour  assurer  Rome  contre  les 
troupes  de  la  Gaule,  avait,  par  un  sénatus-consulte 
célèbre,  déclaré  traître  à  la  patrie  et  dévoué  aux 
dieux  infernaux  quiconque,  avec  une  légion  ou 
même  une  cohorte,  franchirait  cette  rivière-  C'est 
cette  défense  que  César  méprisa  en  franchissant  le 
Rubicon  et  en  s'écriant  :  Aléa  jacta  est  !  (le  sort  en 
est  jeté  !),  exclamation  que  l'on  rappelle  en  prenant 
une  résolution  hardie  et  décisive.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  passer,  franchir  le  Rubicon. 

rubicond  [Aon  ,  e  adj.  (lat.  rubicundus).  Rouge, 
en  parlant  du  visage  :  face  rubiconde. 

rubidium  [di-om']  n.  m.  Métal  alcalin,  ana- 
logue au  potassium,  et  que  l'on  trouve  dans  certains 
végétaux  (betterave,  tabac,  etc.) ,  dans  certaines 
eaux  minérales,  etc. 

—  Encycl.  Le  rubidium,  Rb,  fond  à  38°  ;  il  s'oxyde 
rapidement  à  l'air  et  décompose  l'eau  ;  il  est  ana- 
logue au  potassium,  et  ses  sels,  incolores,  sont  telle- 
ment semblables  à  ceux  de  potassium  que  leurs  spec- 
tres de  vapeurs  seuls  permettent  de  les  distinguer. 

rubiette-r6i-é-*e]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  rouge- 
gorge. 

rubigine  n.  f.  Pigment  de  couleur  jaunâtre  ou 
rougeâtre,  que  l'on  observe  dans  la  dégénérescence 
pigmentaire. 

rubigineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  (du  lat. 
rubigo,  inis,  rouille).  Plein  de  rouille  ;  couleur  de 
rouille;  sujet  à  la  rouille  :  métal  rubigineux. 


Rubinstein. 


rubine  n.  f.  Ancien  nom  de  certains  corps 
rouges  :  la  rubine  d'arsenic  n'est  autre  que  le  sul- 
fure d'arsenic. 

Rubini  (Giovanni  Baltista),  ténor  italien,  né 
et  m.  à  Romano  (Bergame)  [1795-18.)'.  .  Il  remporta 
au  Théâtre-italien,  à  Paris,  les  plus  grands  succès 
de  sa  carrière. 

Rubinstein  [bin'-stain]  (Antoine),  pianiste 
et  compositeur  russe,  né  à  Wechwut.vnez,  m.  à 
Saint-Pétersbourg  (1829-1894). 
Il  était  sur  le  piano  un  virtuo- 
se de  grand  style.  On  lui  doit 
différents  opéras  (Dimitri  Dan- 
skol,  Tom  l'idiot,  Feramors, 
etc.)  et  surtout  d'excellentes 
compositions  pour  le  piano  et 
le  chant. 

Rubio  y  Ors  (Joaquin), 

littérateur  catalan,  né  à  Bar- , 
celone  en    1818.  II   contribua  à 
la  renaissance  de  la  littérature 
de  son  pays- 

rubis  [4tl  n.  m.  (du  lat. 
ruber,  rouge).  Pierre  précieuse, 
variété  d'alumine  cristallisée, 
transparente  et  d'un  rouge  vif. 
Taches  ou  élevures  rouges  qui 
viennent  sur  le  visage  et  sur- 
tout sur  le  nez.  Poétiq.  Couleur 
rouge  éclatante  :  les  rubis  du  vin.  Fig.  Faire  rubis 
sur  l'ongle,  vider  son  verre  de  manière  qu'en  le 
renversant  sur  l'ongle,  il  n'en  tombe  qu'une  seule 
petite  goutte  qui  ne  s'épanche  pas.  Payer  rubis  sur 
l'ongle,  exactement. 

—  Encycl.  Le  rubis  le  plus  rare  et  le  plus  estimé 
est  le  rubis  oriental,  alumine  cristallisée  d'une  su- 
perbe couleur  cramoisie,  plus  rare  que  le  diamant  ; 
on  trouve  ce  rubis  dans  l'Inde  et  le  Tibet.  Citons 
encore,  parmi  les  rubis:  le  rubis  spinelle (aluminate 
de  magnésie),  de  couleur  rouge  ponceau,  qui  provient 
de  l'Inde,  le  rubis-balais,  de  couleur  rose,  etc.  Le 
rubis  de  Bohème  est  une  variété  de  quartz  rose. 
On  reproduit  aujourd'hui  artificiellement  le  rubis 
oriental  par  le  procédé  de  Verneuil,  qui  consiste  à 
traiter  au  chalumeau,  d'une  façon  spéciale,  de  la 
poudre  d'alumine  chromée.  V.  pierre. 

rubis  [bi]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  divers  oiseaux- 
mouebes  de  l'Amérique  septentrionale  et  centrale 
(rubis  émeraude,  rubis  topaze,  etc.). 

TUble  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  cuscute. 

rubord  [bor]  n.  m.  Premier  rang  de  planches 
d'un  bateau  foncet. 

rubricaire  [kc-re]  n.  m.  Celui  qui  connaît 
parfaitement  les  rubriques  du  bréviaire. 

rubricateur  n.  m.  Celui  qui  écrivait  les  mots 
en  couleur  sur  les  chartes,  les  diplômes.  Celui  qui 
peignait  les  miniatures  dans  les  manuscrits. 

rubricaule  [kô-le]  adj.  (du  lat.  ruber,  rouge, 
et  caulis,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  rouge. 

rubriflore  adj.  (du  lat.  ruber,  rouge,  et  flos, 
floris,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  rouges. 

rubrique  n.  f.  (du  lat.  rubrica,  terre  rouge). 
Sorte  de  terre  ou  de  craie  rouge,  qu'emploient  les 
charpentiers  pour  tracer  au  cordeau  des  lignes  sui- 
des pièces  de  bois.  Terre  rouge,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  étancher  le  sang.  Titre  qui,  dans  les 
livres  de  droit,  était  autrefois  marqué  en  rouge.  Ti- 
tre qui,  dans  les  journaux,  indique  la  matière  dont 
il  va  être  traité  :  sous  la  rubrique  Histoire.  PI-  Règles 
du  bréviaire  et  du  missel ,  enseignant  la  manière  d'offl- 
cier.Fïj.  Méthode,  pratique:  suivre  les  vieilles  rubri- 
ques. Ruses,  détours  :  il  sait  toutes  sortes  de  rubriques. 

rubriquer  [M]  v.  a  Marquer  de  rubriques. 
(Peu  us.) 

RubrOUCk,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  21  kil. 
d'Hazebrouck  ;  1.210  h. 

RubruquiS  (Guillaume  de  Rubrouck),  mission- 
naire et  voyageur  flamand,  né  dans  le  Brnbant 
(1220-1293);  auteur  de  curieux  récits  de  ses  voyages 
en  Orient  et  en  Asie,  où  il  avait  réussi  à  pénétrer 
jusqu'au  Tibet. 

rubUS  [buss]  n.  m.  Nom  scientifique  des  ronces. 

RUCCellaï  (Bernardo),  historien  et  humaniste 
italien,  né  et  m.  à  Florence  (1449-1514),  auteur  d'une 
savante  monographie  de  la  Rome  antique. 

Ruccellaï  l)>alais),h  Florence,  construit  vers  1450. 
par  Bernard  Rossellino,  sur  les  plans  de  L.  B.  Alberti. 

rUCerVUS  [sè7'-t)uss]  n.  m  Sous-genre  de  cerfs 
renfermant  de  grands  ani-  ZU^Sl^m^M^T 
maux  propres  a  llnde  et 
à  l'Indo-Chine. 

ruche  n.  f.  (orig.  celt.). 
Habitation    préparée   pour   ^1  fj0  8^9  3È3  l 
une  colonie  d'abeilles  :  ru-    ' 
chc  de  liège,  dosier.  Colo- 
nie  habitant  la  même  ruche  :    la  ruche   bourdon- 
nante.  Tuiles  disposées  en  piles   pour  recevoir  le 
naissain   des 
huîtres.  Sorte 
de  nasse  pour 
liêcher   en 
merParanal. 
Aggloméra- 
tion ,  habita- 
t  i o  n    com- 
mune :  des 
ruches  hu- 
maines. Cost. 
Bandeplissée 
de  tulle  ou  de 
dentelle,   qui 
sert  d'orne- 
ment. 

—  Encycl. 
Les  ruches 
sont  dites  à 
rayons  fixes 
ou  à  cadres 
»<o6i7es.Dans 
lepremiercas, 
elles  sont 
constituées 
par  une  sim- 
ple caisse  en 
Lois,  un  tronc 

d'arbre  creux  ou  plus  souvent  encore  par  un  panier 
de  paille  de  forme  conique,  que  l'on  retourne  sur 
une  planchette  ou  une  large  pierre  élevée  au-dessus 


Ruches  :  1.  En  liège  :  2.  Eu  osier  :  3.  Eu  paille 
4.  A  cadres  mobiles. 
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du  loi.  Dans  le  second,  beaucoup  plus  pratique,  la 
est  une  caisse  à  compartiments  horizontaux 
superposés  (hausses)  ou  à  compartiments  verticaux 
et  juxtaposes  (cadre  et  l'on  conçoit  qu'il  est  facile 
d'en  augmenter  ou  cven  diminuer  la  capacité.  Les 
ruches  démontables,  dont  les  principaux  types  sont 
h-s  ruches  Dadant,  Layens,  Derosne,  etc.,  permet- 
trai de  récolter  le  miel  sans  déranger  la  colonie. 

V.  APICULTURE. 

—  Dr.  V.  ABEILLE, 

ruche  n.  m.  Etoffe  plisséc  en  ruche  :  un 
de  suie. 

rUChée  [ché]  n.  f.  Population,  ou  produit  d'une 
ruche. 

rucher  [ché]  n.  m.  Sorte  de  hangar  où  sont  les 
ruches  :  rucher  coui  erf. 

—  Bnoycl.  Le  rucher,  qu'il  soit  constitué  par 
n'importe  quel  modèle  de  ruches,  peut  être  disposé 
soit  en  plein  air,  soit  à  couvert.  Dans  le  premier 
cas,  il  doit  être  protégé  des  vents  dominants  par  un 
mur,  une  haie,  un  rideau  d'arbres  ;  dans  le  second, 
une  toiture  de  planches,  de  chaume,  etc.,  abrite 
les  ruches  contre  la  pluie.  En  tout  cas,  le  trou  de 
vol  doit  être  tourné  vers  le  S.-S.-E. 

rucher  [ché]  v.  a.  Plisser  en  ruche  :  rucher  un 
ruban.  Garnir  de  ruche  :  rucher  un  bonnet.  Disposer 
h-  foin  coupé  et  sec  en  petites  meules  très  rappro- 
i  bées  les  unes  des  autres. 

rucheur  n.  m.  Ouvrier  qui  ruche  le  foin. 

RÙCkert  [kèrt']  (Frédéric),  poète  allemand,  né 
a  Scliweinfurth,  m.  à  Neusen  (  1789-1866  ),  écrivain 
brillant  et  enflammé.  Outre  ses  Chants  cuirassés,  di- 
rigés contre  la  France  et  Napoléon,  il  a  composé  des 
poèmes  panthéistes,  dont  il  emprunte  à  l'Orient  l'es- 
prit et  les  formes.  C'est  un  granderéateur  de  rythmes 
et  d'images  splendides  :  jRoses  orientales. 
Récits  d'un  brahmane,  etc. 

rudânier  [ni-é],  ère  adj.  (de  rude,a  et  ânier  ; 
du  proverbe  anc.  :  à  rude  âne,  rude  ânier).  Qui 
parle  rudement,  rudoie-  (Vx.) 

Rudbeck  (Olof),  savant  suédois,  né  à  Vesteras, 
m.  à  Upsal  (1030-1702).  Il  fut  le  premier  ingénieur 
de  son  temps,  et  découvrit  les  vaisseaux  lympha- 
tiques. Ils  prétendent  retrouver  l'Atlantide  de 
Platon  dans  la  Suède,  berceau  de  la  civilisation  des 
peuples  anciens. 

rudbeckie  [bè-kt]  n.  f.  Genre  de  composées  hé- 
lianthées,  renfermant  une  vingtaine  d'espèces  de 
plantes  américaines  dont  les  Heurs  sont  de  grands 
capitules  terminaux,  à  rayons  jaunes  et  à  disque 
brun  violacé  :  on  cultive  en  Europe  les rudbeckies  : 
éclatante,  laciniée,  etc..  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Ruddervoorde,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr,  de  Bruges),  près  du  Wardamme; 
5.230  h.  Tabac. 

rude  adj.  (du  lai.  radis,  grossier).  Apre  au  tou- 
cher :  peau  rude.  Pénible  et  raboteux  :  chemin  rude. 
Fig.  Pénible,  fatigant:  faire  un  rude  métier.  Rigou- 
reux par  la  température  :  saison  rude.  Triste,  mal- 
heureux :  les  temps  sont  rudes.  Apre  au  goût: 
rude.  Dépourvu  de  souplesse,  de  douceur  : 
mœurs  rudes.  Dur,  sévère  :  maî- 
tre rude.  Redoutable  :  rude 
adversaire.  Qui  marque  la  du- 
reté du  caractère  :  un  ton  rude. 
Pop.  Très  intense,  très  éner- 
gique :  une  rude  tentation.  Arg . 
Un  rude  lapin,  un  homme  très 
décidé,  très  habile,  etc. 

Rude  (François),  sculpteur 
français,  né  à  Dijon,  m.  à  Paris 
(1781-1855),  et  l'un  des  plus 
grands  maîtres  de  l'école  fran- 
çaise :  génie  original  et  puis- 
sant, auteur  d'un  des  bas-reliefs 
de  l'arc  de  l'Etoile,  le  Départ 
des  Volontaires  en  1792,  sur- 
nommé/a Marseillaise  depierre. 
Citons  encore  de  lui  :  Calon 
<t  Clique,  Jeanne  d'Arc  écoutant  ses  v 
léon  s'éveillant  à  l'Immortalité, 
Vébé,    déesse   de    la   jeunesse,   etc. 

Rudel  (Jaufré),  seigneur  de 
Blaye,  poète  provençal  du  xu°  siècle, 
auteur  de  chansons  amoureuses.  Sui- 
vant une  jolie  légende,  il  devint  amou- 
reux de  la  comtesse  deTripoli.fitvoile 
pour  la  Syrie  et  mourut  en  débar- 
quant. 

rudement  [man]  adv.  Dune 
manière  rude  :  il  ne  faut  pas  parler 
rudement  aux  enfants.  Fâcheuse- 
ment, cruellement  :  être  rudement 
éprouvé.  Pop.  Beaucoup. 

rudenté  [dan  h':],  e  adj.  (dulat. 
rudens,  entis,  câble).  Se  dit  des 
colonnes   qui   ont    des   rudentures. 

rudeilter  [dan-té]  v.  a.  Orner  de  rudentures: 
rudenter  des  colonnes, 

rudenture  [dan]  n.  f.  (du  lat.  rudens,  entis, 
câble).  Moulure  en  forme  de  cable  ou  de  bâton,  dont 
on  remplit  quelquefois  les  canne- 
lures des  colonnes  jusqu'au  tiers 
de  leur  hauteur.  Rudenture  en  re- 
lief,  bâton  ou  câble,  en  forme  de 
rudenture,  qui  fait  saillie  en  relief. 

rudéral,  e,  aux  adj.  (du 

lat.  rudera,  décombres).  Qui  croit 
ur  les  masures,  dans  les   décom- 
bres :  plantes  rudérales. 

rudération  [si-on]  n.  f.  (du 

lat.  ruders,  gravois).  Pavage  en  cailloux  ou  petites 
pierres.  Enduit  appliqué  sur  le  parement  d'un  mur. 

Ruderswy  1,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  les  deux  rives  de  l'Emme;  2.370  h.  Agriculture 
fromagerie  ;  filature  et  tissage  du  lin. 

Rudesheim,  v.  d' Allemagne  (Prusse,  prov.  de 
Hesse-Nassau),  sur  le  Rhin;  4.770  h.  Vignobles  im- 
portants, dont  les  produits  (rudesheimer)  sont  esti- 
més, surtout  en  Allemagne. 

rudesse  [dè-se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rude  : 
rudesse  de  la  peau.  Fig.  Etat  de  ce  qui  est  désagréa- 
ble à  voir,  à  entendre  :  la  rudesse  des  traits,  de  la 
voix.  Dureté  du  caractère,  des  manières,  des  paroles  : 
traiter  quelqu'un  avec  i~udesse. 


Rudenture. 


rudiaire  [di-e-ré]  n.  m.  (\a.t.  rudiarius).  Gladia- 
teur honoraire,  qui  avait  obtenu  son  congé  des  spec- 
tateurs et  reprenait  sa  condition  primitive. 

rudiment  [man]  n.  m.  (du  lat.  rudimentum,  ap- 
prentissage; de  ru  1er  .  Premières  notions 
■  1  n  ,  i<  lire,  d'un  art  :  les  rudiments  de  la  Qram- 
livre  >ini  contient  bs  éléments  d'une  science, 
et  particulièrement  de  la  langue  latine.  Premiers 
Uni  tmi  al  de  la  structure  des  organes  :  les  rudi- 
ments des  fia 

rudimentaire  [man-té-re]  adj.  Qui  appartient 

aui  rudiments.  Elémentaire,  peu  développé  :  organe, 
pensée  n  l'état  rudimentaire, 

—  Encycl.  BUt.  mu.  Organe»  rudimentaire».  Ce 
sont  des  organes  réduits,  plus  ou  moins  atrophiés, 
que  l'on  retrouve  en  général  bien  développés  chez 
les  espèces  inférieures.  On  peut  citer  les  germes  des 
dents  chez  les  embryons  de  baleines,  les  germes 
d'incisives  chez  les  ruminants,  les  mamelles  des 
mammifères  mâles,  l'appendice  de  l'intestin  chez 
l'homme,  etc. 

L'atrophie  des  organes  devenus  rudimentaircs 
résulte  du  défaut  d'usage;  à  la  longue,  ils  peuvent 
disparaître.  Leur  étude  met  sur  la  voie  des  rapports 
généalogiques  des  êtres. 

rudimentairement  [man-tè-re-man]  adv. 
D'une  manière  rudimentaire. 

Rudinif  Antonio  Starrabba,  marquis  di),  homme 
d'Etat  italien,  né  à  Païenne,  m.  a  Rome  (1839-1308;  ; 
orateur  souple  et  brillant,  il  fut  un  des  chefs  du 
parti  conservateur. 

rudis  indigestaque  moles,  mots  lat.  signif.  : 
Masse  confuse  et  informe,  expression  dont  Ovide 
s'est  servi  dans  ses  Métamorphoses  (I,  7)  pour  pein- 
dre l'aspect  du  chaos.  L'Intimé,  dans  les  Plaideurs 
de  Racine  (III,  4),  fait  une  application  plaisante  de 
ces  mots. 

rudistes  [dis-te]  n.  m.  pi.  Paléont.  Ancienne 
division  des  mollusques  lamellibranches,  dans  la- 
quelle on  rangeait  ceux  qui  ont  une  coquille  très 
irrégulière.  (Le  mot  est  encore  employé  dans  la 
locution  calcaires  à  rudistes,  assises  de  la  période 
crétacée  formées  par  l'agglomération  de  ces  mollus- 
ques.) S.  un  rudiste. 

rudoiement  ou  rudoyement  [doi-man] 

n.  m.  Action  de  rudoyer:  le  rudoiement  est  un  mau- 
vais système  d'éducation. 

RudolStadt,  v.  d  Allemagne,  capit.  de  la  prin- 
cipauté de  Schwartzbourg-Rudolstadt  ;  12.500  h. 

rudoyer  [<iOi'-î'é]v.  a.  (de  rude.  —  Se  conj.  comme 
aboyer.)  Traiter  rudement  :  rudoyer  un  domestique. 

rue  [rù]  n.  f.  (du  lat.  ruga,  sillon).  Chemin  bordé 
de  maisons,  dans  les  villes,  dans  les  bourgs,  etc.  : 
grande  rue.  Habitants  des  maisons  qui  bordent  une 
rue  :  toute  la  rue  est  en  émoi.  Etre  vieux  comme  les 
rues,  être  fort  vieux.  Courir  les  rues,  être  connu  de 
tout  le  monde  ;  être  très  commun.  L'esprit  court 
les  rues,  tout  le  monde  a  de  l'esprit.  Théât.  Espace 
compris  entre  deux  coulisses  placées  l'une  derrière 
l'autre.  Typ.  Raie  blanche  produite  dans  une  page 
de  texte  par  la  rencontre 
fortuite  d  espaces  places 
les  uns  au-dessus  des  au- 
tres. Espace  libre  produit 
dans  une  carrière  depierres, 
par  suite  de  l'extraction  de 
nombreux  bancs  de  ces  pier- 
res. 

—  Encycl.  Dr.  V.  voirie. 
rue    [?•«]    n.    f.    (lat. 

ruta).  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, type  de  la  fa- 
mille des  rutacées.  Rue  de 
muraille,  nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'asplénie. 

—  Encycl.  Les  rues  sont 
des  plantes  herbacées,  dont 
on  connaît  environ  quatre- 
vingts  espèces  de  l'Asie  et 
de  l'Europe  méridionale.  La 
rue  officinale,  à  fleurs  jau- 
nes, est  cultivée  dans  les 
jardins;   elle  exhale  une 

odeur  désagréable  et  renferme  une  huile  volatile 
abondante.  La  rue  est  employée  en  médecine  comme 
astringente  et  emménagogue. 

Rue,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  et  à  14  kil.  d'Ab- 
beville  ;  2.940  h.  Ch.  de  f.  N.  Sucrerie,  vannerie.  — 
Le  cant.  a  16  comm.  et  13.100  h. 

ruée  [ru-é]  n.  f.  Amas  de  paille  qu'on  met  pour- 
rir avec  le  fumier. 

Rueggisberg,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne);  2.720  h.  Agriculture;  élève  de  bétail. 

Ruegsau,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  la  r.  dr.  de  l'Emme  ;  2.570  h.  Agriculture,  fro- 
magerie; sculpture  sur  bois. 

Rueil  [ru-è,  l  mil.],  comm.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  et  à  13  kil.  de  Versailles,  près  de  la  Seine  ; 
12.440  h.  {Ruellois).  Beau  château  du  cardinal  de 
Richelieu.  Ch.  de  f.  O.  Distilleries.  Dans  les  envi- 
rons, domaines  de  la  Malmaison  et  de  Buzenval. 

ruellage  [ru-è-la-je]  n.  m.  Travail  consistant  à 
creuser  une  rigole  de  drainage  entre  deux  lignes 
consécutives  de  ceps. 

ruelle  [ru-è-le]  n.  f.  (de  rue).  Petite  rue  étroite. 
Espace  laissé  entre  les  deux  côtés  du  lit  et  le  mur. 
Au  xvie  et  au  xvue  siècle,  partie  de  la  chambre  â 
coucher  où  se  trouvait  le  lit  et  où  certaines  per- 
sonnes de  haut  rang  recevaient  des  invités  avant 
d'être  levées.  Mar.  Partie  convexe  d'un  bordage. 

Ruelle,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et  à  6  kil. 
d'Angoulême,  sur  la  Touvre;  4.070  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Fonderie  de  canons  pour  la  marine. 

rueller  [ru-è-lè]  v.  a.  Opérer  le  ruellage  entre 
deux  lignes  de  ceps. 

ruellette  [ru-i-li-te]  n.  f.  Petite  ruelle. 

ruellie  [ru-cl-li]  n.  f.  Genre  d'acanthacées,  ren- 
fermant des  plantes  velues  qui  croissent  abondam- 
ment dans  les  régions  tropicales  de  l'Asie  et  de 
l'Amérique,  et  dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées 
en  Europe  dans  les  jardins  d'agrément. 

ruement  [rù-man]  n.  m.  Action  de  l'animal  qui 
rue.  Action  de  se  ruer. 

ruer  [ru-é]  v.  n.  (du  lat.  ruere,  se  précipiter).  Se 
dit  d'un  cheval,  d'un  âne,  etc.,  qui  jette  avec  force 
en  l'air  les  pieds  de  derrière.  Se  ruer  v.  pr.  Se  jeter 
impétueusement  :  se  ruer  sur  l'ennemi. 
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rueur,  euse  [eu-ze]  a.  et  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  ruer. 

RuffeC  [ru -file],  ch.-l.  d'arr.  (Charci 
Orl.;    à    48    kil.   d'Angoulême; 
3.380h.  'Ruffécois).  Truffes,  pâles 
renommés.  —  L'arr.  a  4  cant., 
82  comm.,  42.080  h.  Le   cant. 
20  comm.  et  12.780  h. 

Ruffiac,  comm.  du  Morbi- 
han, arr.  et  à  10  kil.  de  Ploêr 
mel  :  1.880  h. 

Ruineux   [fi-en].  ch.-l.  de 

c.  (Savoie),  arr.   et  à  21  kil.  de 

iiibéry.  au-dessus  du  Rhône  ; 

800  h.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 

4.810  h. 

Rufflgné,    comm .    de    la 
Loin  -Inférieure,  arr.  et  à  10  kil.  de  Châteaubriant  ; 
1.200  h.  Ch.  def.  Etat. 

ruflen  [fî-in],  ruflan  ou  ruffian  [m-ft-an] 

n.  m.  (ital.  ruffiano).  Homme  débauché. 

Rufin,  ministre  de  Théodose  Ur  et  d'Arcadius, 
né  à  Elusa  (Eauze),  assassiné  en  395  par  les  soldats 
de  Stilicon,  au  moment  où  il  tentait  de  se  faire 
associer  à  l'Empire.  Il  se  signala  par  son  zèle 
furieux  contre  les  ariens  et  s'enrichit  à  force  de 
confiscations. 

Rufin  (Tyrannius),  l'un  des  Pères  de  l'Eglise  la- 
tine, né  à  Concordia  vers  330,  m .  h  Messine  en  410.  Il 
traduisit  en  latin  et  continua  1  Histoire  d'Eusèbe.  Il 
eut  des  démêlés  avec  saint  Jérôme  au  sujet  d'Origène. 

Rufisque,  v.  du  Sénégal,  sur  les 'bords  de  la 
mer;  8. 000  h.  Arachides. 

rugby    n.  m.  Une   des  deux  formes  du  jeu  de 

football.  V.  FOOTBALL. 

Rugby,  v.  d'Angleterre  fWarwick)  ;  sur  l'Avon 
de  Strafford;  11.300  h.  Célèbre  par  son  école,  une 
des  premières  de  l'Angleterre. 

Rugen  [ghèn'],  île  prussienne  dans  la  Baltique  ; 
46.800  h.  Ch.-l.  Bergen. 

Ruggieri  [rugh-gi-é-ri]  (Cosimo).  astrologue  flo- 
rentin, favori  de  Catherine  de  Médicis;  m.  en  1615. 
Il  fut  compromis  dans  la  conspiration  de  la  Mole 
et  Coconas  et  condamné  aux  galères.  De  1604  â  1615, 
il  avait  fait  paraître  un  almanach  dont  la  vogue  fut 
considérable. 

rugination  [si-on]  n.  f.  Action  de  ruginer. 

rugine  n.  f.  (b.  lat.  rugina;  du  lat.  runcina, 
rabot).  Instrument  de  chirurgie  pour  racler  les  os. 

ruginer  [né]  v.  a.  Racler  avec  la  rugine. 

rugir  v.  n.  (lat.  rugire).  Pousser  des  rugis- 
sements :  le  lion  rugit.  Fig.  Pousser  des  cris  de  fu- 
reur :  rugir  de  colère.  Poéiiq.  Produire  un  bruit  qui 
ressemble  à  un  rugissement  :  la  mer  rugit.  Y.  a. 
Proférer  avec  fureur  :  rugir  des  menaces. 

rugissant  [ji-san],  e  adj.  Qui  rugit  :  lion  ru- 
gissant. 

rugissement  [ji-se-man]  n.  m.  (de  rugir).  Cri 
du  lion  ou  semblable  à  celui  du  lion  :  le  rugisse- 
ment du  lion  s'entend  de  fort  loin.  Cris  humains  ou 
bruit  comparé  au  cri  du  lion  :  les  rugissements  de 
la  tempête. 

Rugles,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à  54  kil. 
d'Evreux:  1.820  h.  Ch.  de  f.  O.  Tréfileries.  —  Le  cant. 
a  19  comm.  et  7.970  h. 

rugosité  [zi-té]  n.  f.  (lat.  rugositas).  Petite 
aspérité.  Etat  d  une  surface  rugueuse. 

rugueux,  euse  [gheu,  eu-ze]  adj.  (lat.  rugo- 
sus).  Qui  a  des  rugosités  :  écorce  rugueuse. 

Ruhl  (Philippe-Jacques) ,  pasteur  luthérien  et 
conventionnel,  né  en  Alsace,  m.  en  1795.  Il  prit  part 
à  la  journée  du  1"  prairial,  et  se  poignarda  le  soir 
même  pour  éviter  l'échafaud. 

Ruhmkorff  (  Henri-  Daniel  )  ,  constructeur 
d'instruments  de  physique,  né  à  Hanovre,  m.  à  Pa- 
ris (1803-1877).  Il  produisit  des  courants  d'induction 
dans  une  bobine  de  grande  dimension  et  à  deux  fils, 
invention  féconde  en  résultats  pratiques.  V.  bobine. 

Ruhnken  (David),  philologue  allemand,  né  à 
Stolp,  m.  à  Leyde  (1723-1798),  commentateur  des 
écrivains  latins. 

Ruhr  (la),  riv.  de  la  Prusse  rhénane,  qui  arrose 
Arnsberg  et  se  jette  dans  le  Rhin.  Cours  232  kil. 

ruilée  [lé]  n.  f.  (subst.  verb.  de  ruiler).  Action 
de  ruiler.  Bordure  de  plâtre  ou  de  mortier  pour  lier 
les  tuiles  ou  les  ardoises  avec  les  murs. 

ruiler  [lé]  v.  a.  (anc.  forme  pop.  de  régler).  Rac- 
corder avec  du  plâtre  pour  remplir  un  joint  entre 
un  toit  et  un  mur. 

Ruillé-SUr-Loir,  comm.  de  la  Sarthe.  arr. 
et  à  25  kil.  de  Saint-Calais  ;  1.410  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Ruinart  (Dom  Thierry),  bénédictin  français,  né 
à  Reims, m.  àl'abbayedeHautvillers(i657-1709),  col- 
laborateur et  continuateur  de  Mabillon. 

ruine  n.  f.  (lat.  ruina;  de  ruere,  tomber).  Dégra- 
dation très  grave,  destruction  d'un  bâtiment  :  mai- 
son qui  tombe  eyi  ruine.  Fig.  Ravages,  destruction, 
décadence:  laruine  d'un  Etat.  Fig. Affaiblissement  : 
la  ruine  d'une  théorie,  d'un  pouvoir.  Perte  de  la  for- 
tune, de  la  prospérité  :  il  court  à  la  ruine;  cela  a 
causé  la  ruine  de  sa  réputation. Cause  de  perte:  Hé- 
lène fut  la  ruine  de  Troie.  PI.  Débris,  décombres  :  les 
ruines  de  Patmyre.  Ant.  Prospérité,  fortune,  ri- 
chesse.   Allus.    hist.    V.  Marius. 

ruine-maison  n.  invar.  Personne  extrême- 
ment dépensière. 

ruinement  [man]  n.  m.  Action  de  ruiner. 

ruiner  \né]  v.  a.  (de  mine).  Démolir,  abattre, 
détruire  :  ruiner  une  ville.  Ravager  :  la  grêle  a 
ruiné  les  vignes.  Fig.  Causer  la  perte  de  la  fortune  : 
le  jeu  ruine  la  plupart  des  joueurs.  Mettre  en  mau- 
vais état  :  ruiner  sa  santé.  Renverser,  infirmer  :  ob- 
jection qui  ruine  un  raisonnement.  Techn.  Faire  une 
ruinure  dans  une  pièce  de  bois.  Se  ruiner  v.  pr.  Tom- 
ber en  ruine  :  ce  château  commence  à  se  miner.  Cau- 
ser sa  propre  ruine  :  se  ruiner  au  jeu-  Ant.  Enrichir. 

Ruines,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  et  à  14  kil. 
de  Saint-Flour;  980  h.  Aux  environs,  viaduc  de  Ga 
rabit.  —  Le  cant   a  14  comm.  et  6.670  h. 

Ruines  (les)  ou  Méditations  sur  les  révolutions 
des  empires,  ouvrage  de  Volney,  qui  attribue  tous 
les  malheurs  des  hommes  à  l'abandon  de  la  «  reli- 
gion naturelle  »  et  aux  abus  du  despotisme  et  de  la 
théocratie.  Elles  contiennent  quelques  magnifiques 
descriptions  de  l'Orient  (1791). 


RUI 

mineur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  ruine. 

ruineusement  [ze-man]  adv.  D'une  manière 

ruineuse- 
ruineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  (lat.  rui- 
nosits).  Qui  cause  la  ruine  par   des   dépenses  exces- 
sives :   la  construction  du  château  de  Versailles  fui 
une  entreprise  ruineuse. 

ruiniforme  adj.  Se  dit  des  roches,  et  en  par- 
ticulier des  calcaires,  qui,  sous  l'action  des  phéno- 
mènes de  corrosion  ont  pris  l'aspect  de  ruines. 

ruinure  n.  f.  Entaille  faite  par  le  charpentier 
sur  le  côté  des  solives  et  des  poteaux  pour  donner 
plus  de  prise  à  la  maçonnerie. 

ruisseau  [ru-£-s<S]  n.  m.  (d'un  type  pop.  rivus- 
cellus,  du  lat.  rivus).  Cours  d'eau  peu  considérable  : 
les  petits  ruisseaux  font  le*  grandes  rivières.  Son 
lit  :  creuser  un  ruisseau.  Petit  canal  ménagé  dans 
une  rue  pour  l'écoulement  des  eaux  ménagères  ou 
pluviales.  Fig.  Tout  ce  qui  coule  en  abondance  : 
ruisseaux  de  vin,  de  larmes.  Source  impure,  état 
ignoble  :  calomnie  ramassée  dans  le  ruisseau,  l'rai- 
ner  dans  le  ruisseau,  être  commun,  trivial.  Prov.  : 
Les  petits  ruisseaux  font  les  grandes  rivières,  de 
petites  sommes  accumulées  finissent  par  en  consti- 
tuer une  grosse.  Allus.  bist.  :  Mon  ruisseau  de  la 
rue  du  Bac,  mot  de  M"»«  de  Staél.  qui  passa  vingt 
années  de  sa  vie  en  exil,  et  qui  au  milieu  des  plus 
beaux  paysages  regrettait  une  rue  étroite  de  Paris. 
Le  ruisseau  de  la  rue  du  Bac  est  resté  une  expres- 
sion proverbiale  pour  exprimer  les  regrets  que 
cause  la  patrie  absente. 

ruisselant  [t'u-t'-se-fan],  e  adj.  Qui  ruisselle. 
Fig.  Très  mouillé  :  front  ruisselant  de  sueur. 

ruisseler  [ru-i-se-lé]  v.n.  (Prend  deux  'devant 
une  syllabe  muette  :  je  ruisselle.)  Couler  en  manière 
de  ruisseau  :  son  sang  ruisselait.  Etre  inondé  d'un 
liquide  qui  coule  :  ruisseler  de  sueur. 

ruisselet  [ru-isè-li] a.  m.  Petit  ruisseau. 

ruissellement  [ru-i-st-le-man]  n.  m.  Action 
de  couler  comme  un  ruisseau.  Emission  de  jets  de 
lumière  chatoyante  :  ruissellement  de  pierreries. 
Ensemble    des    phénomènes    géologiques    produits 

fiar  l'écoulement  rapide  des  eaux  sur  les  pentes  : 
e  ruissellement  modifie  peu  à  peu  le  profil  des 
montagnes. 

ruiSSon  [n<-i'-<ioji]n.m.;;deru<'sseau).Petitfossé 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

ruizia  n.  m.  Genre  de  malvacées,  des  régions 
chaudes  du  globe. 

Rule,  Britannia  [rot;/']  (Gouverne,  Angleterre). 
Premiers  mots  d'un  chant  patriotique  anglais,  coni- 

BULE.    BRITANNIA. 


This  was  the  char-ter.  the     char-ler    of   the  land.  And 
Chœur 


quardian  an gels    sung  ttus  strain  il  Rule. Britannia!  Bri-- 


tan-ni3,rule  the  waves;    Bn-tohs  nev er  will  be  slaves  u 

Thaiil-ction  i  Quand   la  Bretagne,  pour  la   première  foia,  au 

commandement  du  Ciel  s'éleva  de  l'Océan  azuré,  voici  quelle  fut 

la  charte  du    pays,    et  les   anges    gardiens  chantèrent  cet   air  i 

Règne  Bretagne,  règne  sur  les  Ilots  ;  jamais  les  Bretons  ne  seront 

esclaves. 

posé  par  Thomson,  musique  d'Arne-  Les  paroles 
célèbrent  l'antique  liberté  anglaise,  et  revendiquent 
pour  la  Grande-Bretagne  l'empire  des  mers. 

Rulhière  (Claude  Carloman  de),  historien  et 
poète  français,  né  et  m.  à  Bondy  (1730-1791);  auteur 
d'une  Histoire  de  la  révolution  de  Russie,  d'une 
Histoire  de  l'anarchie  de  Pologne  (importante,  mais 
inachevée),  de  contes  en  vers,  d'épitres  (Discours  sur 
les  dispute)  . 

Rulles,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Virton),  près  de  la  Semois;  1.220  h.  Scieries,  tan- 
neries. 

Rully  [ru,  Il  mil.,  i],  comm.  de  Saône-et-Loire, 
arr.  et  à  16  kil.  de  Chalon-sur-Saône,  sur  la  Thalie; 
1.540  h.  Bons  vins. 

rumb  ou  rhumb  [ronV]  n.  m.  Itar.  Inter- 
valle compris  entre  les  32  aires  de  vent  de  la  bous- 
sole. 

rumbé,  e  [rori\  adj.  Mar.  Règle  rumbée,  instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  résout  pratiquement  cer- 
tains problèmes  de  navigation. 

Rumbeke,  comm.  de  Belsique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Iioulers),  près  de  la  Mandel  ;  6.580  h. 
Cordages,  tissus. 

RumegieS,  comrn.  du  Nord,  arr.  et  à  20  kil.  de 
Valenciennes;  1.360  h.  Pépinières. 

rumen  'mèri]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  mamelle). 
Panse,  premier  estomac  des  ruminants. 

Rumes,  comm.  de  Belgique  (Hainaut.  arr.  de 
Tournaij;  2.070  h.  Tabac;  tanneries. 

rumeur  n.  f.  (lat-  rumor).  Bruit  confus  de  voix  : 
mineur  d'une  assemblée.  Bruit  sourd  et  général, 
excité  par  quelque  mécontentement  :  grande  ru- 
meur. Bruit  confus  :  rumeur  des  flots.  Tous  les 
bruits  qui  courent  contre  quelqu'un;  la  rumeur  pu- 
te  l'accuse. 

rumex  nn-ks]  n.  m.  Genre  de  polygonacées, 
renfermant  des  plantes  herbacées,  qui  comprennent 
plusieurs  espèces,  dont  quelques-unes  croissent  com- 
ir.unément  au  bord  des  chemins,  dans  les  pâturages. 
les  bois,  etc.  (Les principales sontle  rumex  patientia 
[patience]  et  le  rumex acetosa,  cette  dernièpe  cultivée 
partout  dans  les  jardins  [v.  oseille].) 
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Rumford  [ford']  (Benjamin  Thomson,  comte 
de) ,  physicien  américain,  né 
à  Concord,  m.  à  Auteuil  (1753- 
1814);  auteur  de  recherches 
sur  la  chaleur  et  la  lu- 
mière. 

rumie  :»»']  n.  f.  Genre 
d'insectes  lépidoptères  de  la 
famille  des  géométridés,  ren- 
fermant des  phalènes  de  taille 
médiocre,  répandues  sur  l'hé- 
misphère, boréal:  /arumialu- 
teolata  (de  France)  est  jaune 
soufre,  avec  quelques  marques 
rousses  sur  les  ailes  supé- 
rieures. 

Rumigny,  ch.-i.  de  c. 

(Ardennes),  arr.  et  h  2*  kil. 
de  Rocroi,  sur  l'Aube,  sous- 
affl.  de  l'Oise;  680  h.  Ch. 
de  f  E._  —  Le  cant.  a  28  comm.  et  7.6V0  h. 
Rumillies,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Tournai);  1.410  h. 

Rumilly  \ll  mil.],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  et  à  18  kil.  d'Annecy;  4.210  h.  (Rumiliens).  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Filatures,  lainages.  —  Le  cant.  a 
20  comm.  et  14.620  h. 

Rumilly,  comm.  ,du  Nord,  arr.  et  à  6  kil.  de 
Cambrai j  2.160  h    Ch.  de  f.  Nord.  Brasserie. 

ruminai  adj.  m.  (lat.  ruminalis;  de  rumen, 
mamelle).  Se  dit  du  figuier  sauvage  qui  croissait  au 
milieu  du  forum  romain,  et  sous  lequel,  suivant  la 
tradition,  Romulus  et  Remus  avaient  été  allaités 
par  une  louve. 

ruminant  [nan],  e  adj.  Qui  rumine.  N.  m.  pi. 
Sous-ordre  de  mammifères  artiodactyles,  compre- 
nant ceux  qui  possèdent  un  appareil  digestif  propre 
à  la  rumination. 

—  Encycl.  Les  ruminants,  appelés  aussi  bisulques 
(à  cause  de  leur  pied  fendu  en  deux  sabots)  ont  une 
dentition  incomplète  :  les  canines  sont  absentes  et 
les  incisives  supérieures  ont  disparu.  II  en  résulte 
que  l'herbe  ingérée  est  mal  broyée;  mais  l'animal 
peut  la  faire  remonter  de  l'estomac  à  la  bouche  et 
la  mâcher  plus  complètement  (rumination).  L'esto- 
mac des  ruminants  est 
divisé  en  quatre  compar- 
timents, parfois  en  trois 
seulement:  les  aliments 
passent  d'abord  dans  la 
panse  ou  rumen,  sus- 
pendue le  long  de  l'œso- 
phage, puis  dans  le  Son- 
ner (appelé  parfois  réseau 
ou  réticulum),  où  ils  sé- 
journent quelque  temps 
et  subissent  un  ramollis- 
sement avant  de  remon- 
ter, par  l'œsophage, 
jusqu'à  la  bouche.  Tritu- 
rés une  seconde  fois  par 
les  mouvements  latéraux 
des  mâchoires,  ils  redes- 
cendent, à  l'état  de  bouil- 
lie, par  une  gouttière  qui 
règne  le  long  de  l'œso- 
phage et  se  resserre  en 
tube  ;  ils  se  rendent  dans 
le  feuillet  (ou  omasum),  enfin,  de  là,  dans  le  dernier 
compartiment,  la  caillette  (ou  abomasum),  où  s'achève 
la  digestion.  L'intestin  lui-même  présente  une  grande 
longueur,  qui  égale  jusqu'à  trente  fois  celle  du  corps. 

Les  ruminants  sont,  parmi  les  mammifères,  les 
auxiliaires  les  plus  utiles  de  l'homme,  car  ils  lui 
fournissent  leur  chair,  leur  lait,  leur  peau,  leurs 
cornes,  etc.  Ils  ont  des  représentants  sous  toutes 
les  latitudes,  depuis  le  renne  des  plaines  glacées  du 
pôle,  jusqu'aux  antilopes  des  régions  éqùatoriales. 
On  les  divise  en  neuf  familles,  dont  les  principales 
sont  :  ovjdés,  bovidés,  cervidés,  camélidés,  etc. 

rumination  [si-on]  n.  f.  Action  de  ramener  à 
la  bouche,  pour  les  mâcher  de  nouveau,  les  aliments 
qui  ont  déjà  pénétré  dans  l'estomac.  V.  ruminant. 

ruminer  [né]  v.  a.  (lat.  ruminare,  de  ru- 
men,  gosier).  Remâcher,  en  parlant  des  aliments 
ramenés  de  l'estomac  dans  la  bouche  :  les  bœufs 
ruminent  leur  pâture  ;  et  absol.  :  la  brebis,  le  cha- 
meau ruminent.  Fig.  Tourner  et  retourner  une 
chose  dans  son  esprit  :  ruminer  un  projet.  V.  n.  Ré- 
fléchir silencieusement  :  savant  qui  rumine  sans  cesse. 

Rummel  ou  Roumel  (le),  fl.  d'Algérie,  issu 
de  l'Atlas;  il  forme  autour  de  Constantine  de  pro- 
fondes gorges  et  se  rend  à  la  Méditerranée  sous 
le  nom  d'oued  el  Kébir  ;  cours  250  kil. 

Rummel  (Chrétien  -  François-Louis  -  Frédéric- 
Alexandre),  musicien  allemand,  né  à  Brichsenstadt, 
m.  à  Wiesbaden  (1787-1849),  ami  de  Beethoven,  au- 
teur de  nombreuses  œuvres  pour  le  piano. 

Rummen,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain);  1.420  h. 

Rump  Parliament  (Parlement  croupion),  sobri- 
quet du  Parlement  anglais  qui  se  perpétua  aux 
affaires  de  1640  à  1653,  et  ne  put  être  dissous  que  par 
un  coup  de  force  de  Cromwell. 

Rumpst,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers),  sur  le  Rupel  ;  4.410  h.  Briqueteries. 

rumsteck   n.  m.  V.  romsteck. 

run  [reun']  n.  m.  En  Australie,  étendue  de  pâtu- 
rage accordée  aux  propriétaires  de  troupeaux  de 
moutons. 

runcaire  [ron-kè-re]  n.  m.  (du  lat.  runcaria, 
buisson).  Nom  donné  aux  vaudois,  parce  qu'ils  te- 
nairnt  leurs  assemblées  dans  les  champs  incultes  et 
dans  les  bois. 

Runeberg  fJean-Louis),  poète  finlandais,  né  à 
Jacobstadt,  m.  à  Borga  H804-1877).  Il  a  laissé  do 
remarquables  poésies  lyriques,  inspirées  des  tradi- 
tions nationales  de  la  Finlande  (les  Récits  du  porte- 
en  s/ig  ne  Stal). 

runes  n.  f.  pi.  (du  goth.  runa,  chose  cachée). 
Caractères  des  plus  anciens  alphabets  germaniques  et 
Scandinaves, 

—  Encycl.  Les  runes  se  composent  de  traits  se 
coupant  à  angle  aigu  ;  l'écriture  va  le  plus  souvent 
de  gauche  à  droite,  quelquefois  de  droite  à  gauche 
ou  suivant  le  mode  boustruphédon.  Le  nombre  des 
manuscrits  runiquea  est  très  peu  considérable,  mais 
on    possède    un   grand   nombre    d'inscriptions    sur 


Estomac  de  ruminant  :  A 
se;      B,      bonnet;     C, 
D,  caillette. 


:  A, pan- 
feuillet  ; 


RUP 

pierre  :  tombeaux,  monuments   commémoratifs,  etc. 
Les   runes,  lisibles  pour    un  très  petit   nombre  de 

rni>  h luxPNt  i  h 


u    th 


g      w 


JTY*-nrmro*D<! 

e      p       z       s      t      b        e      m      l      nq      o      d 

Runes  (alphabet). 

personnes,    étaient    censées    posséder    un   potwoir 
magique;    d'où   leur  nom  (isl.  n'm,  mystère,  secret). 
l'unique  adj.  Qui  a  rapport  aux  runes. 

Runjeet-Singh,  roi  de  Lahore,  né  dans  le 
Pendjab  (1780-1839).  Souverain  éminent,  il  organisa 
son  armée  à  l'européenne,  et  fonda  l'empire  des 
Sikhs  (Inde). 

runographe  n.  m.  (de  runes,  et  du  gr. 
graphein,  écrire).  Celui  qui  écrit  sur  les  runes.  Syn. 

RUNOLOOUE. 

runographie  [fi]  n.  f.  Traité  sur  les  runes. 

runographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
runographie. 

runologue  [lo-ghe]  n.  (de  rune,  et  du  gr.  lo- 
gos, discours).  Personne  versée  dans  la  connais- 
sance des  runes. 

ruolz  [ru-olss]  n.  m.  Métal  doré  ou  argenté  par 
la  pile  voltaïque.  (Ce  procédé  l'ut  inventé  vers  1811 
par  le  chimiste  français  Ruolz.) 

RUOlZ-MontChal  (/Venri'-Catherine-Camille 
de),  musicien  et  chimiste  français,  né  à  Paris,  m.  à 
Neuilly-sur-Seine  (1808-1887;;  auteur  de  l'opéra  la 
Vende'tta.  Il  découvrit  le  procédé  d'argenture  dit 
procédé  Ruolz,  la  fonte  de  l'acier,  le  métal  phos- 
phore. 

Ruoms,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Largentière  ;  1.830  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Moulinage 
de  la  soie. 

rUOtte  n.  f.  Nom  donné  à  de  petites  tranchées 
ou  rigoles  rectilignes,  que  l'on  ménage  entre  les 
pieds  de  certaines  plantes  (colza,  pommes  de 
terre,  etc.). 

Rupel  (le),  rivière  de  Belgique,  formée  par  la 
réunion  de  la  Dyle  et  de  la  Grande  Nèthe  ;  se  jette 
dans  l'Escaut  (r.  dr.).  Cours  10  kil. 

Rupelmonde,  comm.  de  Belgiaue  (Flandre- 
Orientale,  arr-  de   Saint-Ni- 
colas), sur  l'Escaut  ;  3.330  h. 
Construction  de  bateaux,  fa- 
briques de  cordages,  toiles. 

Rupert  (Robert  de  Ba- 
vière, duc  DE  Cumberland, 
dit  le  prince),  amiral  et  gé- 
néral anglais,  né  à  Prague, 
m.  à  Londres  (1619-1682).  U 
se  distingua  dans  l'armée  de 
Charles  1er  pendant  la  pre- 
mière révolution  anglaise  à 
Worcester,  à  Edgehill  (New- 
bury).  Il  avait  un  goût  très 
vif  pour  les  sciences.  On  lui 
attribue  l'invention  de  la 
gravure  à  Vaquatinta. 

rupestre  [pès-tre]  adj. 
(du  lat.  rupes,  roche).  Qui  croit  sur  les  rochers  :  les 
plantes  rupestres. 

TUpeStriS  [pès-triss]  n.  m.  Espèce  de  vigne 
américaine,  acclimatée  en  France  depuis  la  reconsti- 
tution des  vignobles  :  le  rupestris  est  peu  employé 
comme  producteur  direct,  mais  il  a  joué  un  rôle 
important  comme  porte-greffe. 

rupia  n.  m.  (du  gr.  rupos,  oidure).  Méd.  Lésion 
cutanée,  provoquée  par  un  liquide  séro  purulent  qui 
se  produit  dans  certaines  affections. 

rupiCOle  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentii-ostres,  renfermant  des  cotingas  de  l'Amérique 
tropicale,  vulgairement  nommés  coqs  de  roche. 

rupin,  e  n.  m.  et  adj.  Arg.  Elégant,  riche. 

ruppia  n.  m.  ou  ruppie  [ru-pi]  n.  f.  Genre 
de  plantes  aquatiques  de  la  famille  des  naïadacées, 
assez  répandues  dans  les  eaux  saumâtres  d'Europe. 

Rupt,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Remiremont,  sur  la  Moselle;  4.510  h.  Ch.  de  f.  Est. 
Carrières,  filatures.  Fromageries. 

rupteur  n.  m.  (lat.  ruptor).  Aittom.  Appareil 
d'allumage,  traversant  la  paroi  du  cylindre  d'un  mo- 
teur à  explosion. 

ruptile  adj.  (du  lat.  ruptus,  rompu).  Bot.  Se  dit 
d'un  organe  qui  s'ouvre  spontanément  en  se  déchi- 
rant d'une  façon  irrégulière  :  calice  ruptile. 

ruptilité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  ruptile. 

ruption  [si-on]  n.  f.  (lat.  ruptio).  Solution  de 
continuité. 

ruptoire  n.  m.  (lat.  du  m.  âge  ruptorium  ;  de 
ruptus,  rompu).  Chir.  anc.  Cautère  potentiel,  qui 
produit  une  solution  de  continuité  dans  la  peau. 

rupture  n.  f.  (lat.  ruptura  ;  de  rumpere,  briser). 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rompue;  état 
d'une  chose  rompue  :  effort  de  rupture.  Effet  de  cette 
action  :  la  rupture  d'une  digue.  Fig.  Division  entre 
des  personnes  unies  par  traité,  par  amitié,  etc.  : 
rupture  passagère.  Annulation,  cassation  d'un  acte 
public  ou  particulier  :  rupture  de  la  paix,  d'un 
mariage.  Milit.  Action  de  rompre  une  troupe  rangée 
eu  bataille  pour  la  former  en  colonne.  Peint.  Mé- 
lange de  couleurs  sur  une  palette.  Syn.  ruption.  (Vx.) 

—  Encycl.  Mécan.  En  soumettant  une  pièce  ri- 
gide quelconque  à  l'action  de  diverses  forces  agis- 
sant par  flexion,  compression,  torsion,  extension, 
cette  pièce  résiste  tout  d'abord,  grâce  à  son  élasti- 
cité ;  mais  si  la  force  agissante  dépasse  une  certaine 
mesure  (limite  d'élasticité),  la  pièce  s'infléchit,  se 
comprime,  se  tord,  se  tend.  Si  l'action  de  la  force 
augmente  encore,  la  pièce  cède  et  se  rompt  (point 
de  rupture).  L'expérience  démontre  que  la  force  qui 
produit  la  rupture  est  plus  considérable  que  celle 
qui  n'a  occasionné  qu'une  simple  déformation.  On 
uit  alors  que  le  coefficient  de  résistance  est  dépassé. 
Cette  remarque  conduit  à  déterminer  par  le  calcul 
les  dimensions  à  donner  à  une  pièce,  de  façon  que 
ce  coefficient  de  résistance  ne  soit  jamais  atteint, 
ni  la  limité  d'élasticité  non  plus.  Eu  règle  générale, 
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la  force  agissant  sur  la  pièce  doit  atteindre  tout  au 
plus  la  moitié  de  la  limite  d'Élasticité  ;  presque  tou- 
jours c'est  le  tiers  de  cette  limite  qu'on  s'efforce  de 
ne  pas  dépasser. 

—  Dr.  Rupture  de  ban.  Ce  délit  consistait  dans 
le  fait,  pour  un  individu  placé  sous  la  IQFveiU&nce 
de  la  haute  police,  de  paraître  dans  certains  lieux 
qu'il  lui  était  interdit  d'habiter  après  qu'il  avait 
subi  sa  peine.  La  loi  du  27  mai  lHKîi  a  supprime 
la  peine  de  la  surveillance  de  la  haute  police,  et 
lui  a  substitué  celle  de  l'interdiction  de  séjour  : 
le  fait  de  contrevenir  à  un  arrêté  d'interdiction 
de  séjour  entraine  la  même  peine  que  la  rupture 
de  ban  d'autrefois. 

—  Méd.  La  rupture  d'un  organe  creux  peut  être 
déterminée  par  la  distension  brusque,  par  éclate- 
ment :  rupture  de  l'utérus,  du  périnée,  de  Vaorte 
atteinte  d'anévrisme,  ou  par  un  traumatisme  con- 
tondant i  rupture  de  l'intestin. 

La  rupture  des  muscles  et  des  tendons  ne  pré- 
sente pas  de  gravité  considérable.  Le  blessé  res- 
sent une  douleur  vive  et  soudaine  en  coup  de  fouet  ; 
les  deux  parties  du  muscle  restent  écartées  ;  il  se 
montre  plus  tard  des  troubles  fonctionnels.  Le 
meilleur  traitement  consiste  dans  le  repos. 

Les  ruptures  des  viscères  déterminent  de  redou- 
tables complications,  amenant  souvent  la  mort. 

rural,  e,  aux  adj.  (lat.  ruralis;  de  rus,  ruris, 
campagne).  Qui  appartient  à  la  campagne  :  bien  rural. 

—  Encycl.  Code  rural.  En  France,  il  n'existe  point 
de  Code  rural,  mais  une  série  de  lois  sont  destinées 
à  en  préparer  la  confection  :  loi  du  2  août  1881,  sur 
les  chemins  ruraux;  loi  du  4  avril  1889,  sur  les 
animaux  employés  à  l'exploitation  des  propriétés 
rurales;  loi  du  9  juillet  1889,  sur  divers  objets, 
notamment  sur  le  parcours  et  la  vaine  pâture  ; 
loi  du  18  juillet  1889,  sur  le  bail  à  colonat  partiaire  ; 
loi  du  21  juin  1898,  sur  la  police  rurale  ;  loi  du 
23  juin    1902,  sur  le  bail  emphytéotique,  etc. 

ruralement  [mari]  adv.  D'  une  façon  rurale. 
(Peu  us.) 

ruralité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rural;  con- 
dition de  campagnard.  (Vx.) 

Ruremonde  ou  Roermonde,  v.  forte  de 

Hollande  (Limbourg),  sur  la  Meuse;  12.780  h. 

ruricole  a<lj.  (du  lat.  rus,  ruris,  campagne,  et 
;olere,  habiter).  Zool.  Qui  vit  dans  les  champs. 

Rurik,  chef  des  Varègues  et  fondateur  de  l'em- 
pire russe  (m.  en  879). 

rusa  [za]  n.  m-  Sous-genre  de  cerfs,  renfermant 
une  douzaine  d'espèces  de  l'Inde. 

RUSCelli  (Girolamo),  littérateur  et  érudit  ita- 
lien, né  à  Viterbe,  m.  à  Venise  (vers  1520-1566),  fon- 
dateur de  l'académie  dello  Sdegno,  commentateur 
de  Boccace. 

Ruschlikon,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich), sur  le  lac  de  Zurich;  1.570  h.  Viticulture,  sé- 
riciculture. 

ruse  [ru-se]  n.  f.  (de  ruser).  Finesse,  artifice 
dont  on  se  sert  pour  tromper  :  user  de  ruse.  Buse 
de  guerre,  moyen  que  l'on  emploie  à  la  guerre  pour 
tromper  l'ennemi,  et,  couramment,  un  adversaire. 

rusé  [ru-zé],  e  adj.  et  n.  Qui  a  de  la  ruse,  fin, 
adroit  :  femme  rusée.  Qui  annonce  de  la  ruse  :  figure 
rusée.  Ant.  Niais,  nigaud. 

ruser  [ru-zé]  v.  n.  (lat.  pop.  refusare).  Se  servir 
de  ruses  :  ruser  avec  l'opinion.  Cnass.  Se  dit  de  la 
bête  qui  emploie  divers  expédients  pour  échapper 
aux  chasseurs. 

ruseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Personne  qui  a 
l'habitude  de  ruser.  (Peu  us.) 

rush  [reuch']  n.  m.  (m.  angl.).  Effort  final  impé- 
tueux, par  lequel  un  concurrent  dans  une  course 
•essaie  de  dépasser  brusquement  ses  rivaux. 

rusine  [zi-ne]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
renfermant  des  noctuelles  de  l'hémisphère  boréal, 
dont  une  espèce  (rusina  tenebrosa)  est  commune  en 
France  pendant  l'été.  (Sa  che- 
nille vit  au  printemps  sur  les 
fraisiers  et  les  euphorbes.) 

RUSkiU  (John),  critique 
d'art,  sociologue  et  écrivain 
anglais,  né  à  Londres,  m.  à 
Brantvood  (1819-1900).  Ecrivain 
à  la  langue  souple  et  colorée, 
épris  de  vérité  et  de  naturel, 
il  a  laissé  de  remarquables 
études  sur  l'art  :  les  Peintres 
'modernes,  Giotto  et  son  œuvre, 
le  Préraphaélitisme,  etc..  les 
Matinées  de  Florence,  les  Pier- 
res de  Venise,  la  Bible  d'A- 
miens. L'amour  de  la  nature 
toute  nue  et  non  déformée  par 
la  main  de  l'homme  le  mena 
de  bonne  heure   à   rêver  d'un 

état  social  plus  rapproché  de  cette  nature.  Il  a 
senti  et  célébré  admirablement  l'art  du  moyen  âge. 
■Sa  langue   est  riche,  audacieuse,  souple,  éclatante. 

rusma [rus-ma]  n. f.  (m.  turc).  Poudre  épilatoire. 

TUSque  [rus-ke]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  fragon. 
Nom  vulgaire  du  chéne-liege,  dans  le  midi  dé  la 
France. 

Russe  [ru-se],  habitant  ou  originaire  de  la 
Russie  -.  les  Busses.  Adjectiv.  :  costumes  russes. 
Eglise  rusfe,  Eglise  nationale  de  Russie,  qui  appar- 
tient au  rit  grec,  nommé  orthodoxe  N.  m.  La 
langue   qu'on  parle  en   Russie. 

rUSSélie  [ru-sé-lt]  n.  f.  Genre 

de  scrofulariacées,  comprenant 

des  arbrisseaux  à  belles  fleurs  en 

:s,  originaires  du  Mexique  et 

cultivés  dans  les  serres  chaudes. 

Russell  (William,  lord), 
homme  d'Etat  anglais.  Il  conspi- 
ra contre  Charles  II;  m.  sur 
l'échafaud,  à  Londres  (1639-1683). 

RUSSell  (  Edward  ,  comte 
■d'Oxford),  amiral  anglais  (1653- 
1727).  Il  gagna,  non  sans  peine, 
sur  Tourville,  en  1692,  la  bataille 
de  la  Hogue. 

RUSSell  (  John  ,  comte  ) , 
homme  d'Etat  anglais,  chef  du  ««•■•". 

parti  wihg,  né  à  Westminster,  m.  à  Richmond(1792- 
4878).  Il  appuya  l'unité  italienne,  mais  essaya  inu- 


tilement de   faire  adopter  par  le  parlement  le  prin- 
cipe du  suffrage  universel. 

Russey  [il  ,  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et  à 
ni  kil.  de  Montbéliard;  1.300  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Fromageries.  —  Le  cant.  a  22  comm.  et  6.320  h. 

Russie  (empire  de),  un  de»  Etats  de  l'Europe 
orientale.  I.  GÉOOEAPH1B. 
W empire  de  Rut  te,  le  plus 
vaste  Etat  du  globe,  com- 
prend une  grande  partie 
de  l'Europe  orientale,  tout 
le  nord  de  l'Asie  ou  Sibérie, 
le  Turkestan  occidental  et 
la  Transcaucasie.  La  Russie 
d'Europe  seule  a  une  su- 
perficie de  5.390.000  kil. 
carr.  et  107  millions  d'h. 
(Busses).  L'empire  russe,  y 
compris  les  immenses  ter- 
ritoires d'Asie,  a  une  su- 
perficie de  22.385.000  kil. 
carr.  et  une  population  de 
129     millions    d'h.    Capit. 

r.     •    ,   rw.        i_    _  _    ■_  Arœoire-s  de  Russie. 

kainl-PelersOourg  ;  v.  prin- 

cip.  :  Moscou,  Varsovie,  Odessa,   Riga,  Kiev  en  Eu- 
rope ;  Tiflis,  Tobolsk  en  Asie. 

La  Russie  d'Europe  est  bornée  au  N.  par  l'océan 
Glacial,  à  l'E.  par  les  monts  Ourals  et  le  fleuve  Ou- 


Soldats    russes  :    1.   Chasseur  de  la  garde;  2,  3.  Infanterie; 
4.  Marin;    5.    Génie;  6.    Cuirassier;   7.  Gendarme;  8.    Uhlan  ; 
9.  Cosaque. 

rai  ;  au  S.  par  la  Caspienne,  le  Caucase,  la  mer 
d'Azov  et  la  mer  Noire  ;  àl'O. parla  Roumanie,  l'Au- 
triche, la  Prusse,  la  Baltique,  la  Suède  et  la  Nor- 
vège. Le  sol  est  en  général  plat,  encombré  de  lacs  et 
de  marais,  ou  couvert  de  forêts,  tandis  que,  dans 
l'Ouest  et  dans  la  région  sud-est,  s'éten- 
dent de  vastes  steppes  consacrés  à  l'éle- 
vage ou  à  la  culture  des  céréales.  Les 
principales  montagnes  sont  le  Caucase  et 
les  monts  Ourals.  Quant  au  plateau  de 
Valdaï,  aux  collines  de  Pologne,  etc., 
elles  ne  dépassent  pas  300  à  400  m.  d'al- 
titude et  rompent  à  peine  l'uniformité 
du  pays.  Parmi  les  fleuves,  il  faut  citer 
la  Kara,  la  Petchora,  le  Mézen,  la  Dvina, 
l'Onega,  la  Tana,  la  Tornéa,  la  Neva,  le 
Niémen,  la  Vistule,  l'Oural,  le  Volga,  le 
Don,  le  Dnieper,  le  Dniester.  Parmi  les 
nappes  d'eau,  les  lacs  Saima,  Ladoga, 
Onega,  Biélo,  Ilmen,  Péipous,  etc.  Le  cli- 
mat, sauf  à  l'Ouest,  où  il  est  radouci  par 
les  brises  océaniques,  reste  inégal,  très 
froid  et  neigeux  en  hiver,  assez  chaud  en 
été.  Les  populations  russes  appartien- 
nent soit  à  la  grande  famille  indo-euro- 
péenne (Slaves,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue les  Grands  -  Russes  ,  les  Russes 
blancs  et  les  Petits  Russes),  soit  à  la 
famille  ouralo-altaïque  (Finnois,  Sibé- 
riens, Lapons,  Mordves,  Tchérémisses, 
Bachkirs,  Kirghiz,  etc.).  Dans  son  en- 
semble, la  Russie  est  surtout  un  pays 
agricole.  La  région  des  Terres  Noires, 
dans  le  Sud,  est  un  des  greniers  d'ali- 
mentation de  l'Europe.  Pourtant,  d'im- 
portantes richesses  minières  s'y  ren- 
contrent (houilles,  cuivre,  fer,  nickel, 
or,  etc.)  dans  le  bassin  du  Dnieper  et 
dans  l'Oural,  et  l'industrie  s'y  développe 
avec  une  grande  rapidité. 

II.  Histoire.  L'histoire  de  la  Russie 
commence  au  ix«  siècle,  lors  de  l'inva- 
sion des  Varègues,  pillards  d'origine 
Scandinave,  qui  communiquèrent  aux 
Slaves  leurs  mœurs  belliqueuses.  Les 
Russes  furent  convertis  au  catholicisme 
grec  par  les  missionnaires  byzantins  sous 
le  règne  de  Vladimir  (972-1015).  Iaroslav 
le  Grand  (1015-1054)  fut  leur  Charlema- 
gne  ;  mais  après  ce  monarque  commença 
une  période  d'anarchie  et  de  guerres 
civiles,  à  la  faveur  desquelles  la  Russie 
subit  le  joug  des  Mongols  (xn«  et  xm=  siè- 
cles). Cependant,  les  princes  de  Mos- 
cou, et  particulièrement  Ivan  le  Terri- 
ble, réussirent  à  augmenter  peu  à  peu 
leurs  territoires  et  jetèrent  les  bases 
d'une  monarchie  qui  devint  puissante  et 
d'une  nation  qui  devint  unie  sous  les 
Romanov,  parvenus  au  pouvoir  en  1613. 
Le  plus  illustre  des  premiers  tsars  fut  Pierre  le 
Grand  (1682-1725),  le  vainqueur  de  Charles  XII,  le 
réformateur  de  la  civilisation  moscovite,  qu'il  mo- 
dela extérieurement  sur  les  usages  européens,  le 
fondateur  de  Pétersbourg.  Il  fit  du  gouverne 
ment  russe  le  modèle  de  l'autocratie.  Pendant  le 
xvme  siècle ,  pendant  les  règnes  des  tsarines 
Anne  et  Elisabeth,  la  Russie  eut  à  lutter  presque 
sans  trêve,  au  sud,  contre  les  Turcs  ;  mais,  sous 
Catherine  II,  au  lendemain  de  la  guerre  de  Sept  ans, 


eut  Heu  le  premier  partage  de  la  Pologne,  «uivi  de 
deux  autres  démembrements  (v.  Poloonl  .  et  la 
conquête  d'Azof.  Paul  I"  (1796-1801)  s'associa  à 
la  coalition  contre  la  France.  Son  successeur, 
Alexandre  I",  vaincu  à  Austerlitz,  à  Eylau  et  à 
Friedland,  se  réconcilia  à  Tilsit  avec  là  France: 
mais  cette  alliance  dura  trois  ans  à  peine.  En  1812. 
.Napoléon  envahissait  la  Russie.  Il  est  vrai  qu'au 
lendemain  de  l'incendie  de  Moscou,  le  froid  l'en 
a  et  que  cet  échec  donna  à  Alexandre  I"  une 
considération  qui  lui  valut  d'être  le  chef  de  la 
Sainte-Alliance.  Les  tsars  cherchèrent  dés  lors  de 
plus  en  plus  à  s'agrandir  aux  dépens  de  la  Turquie. 
a  s  avancer  vers  Constantinople,  malgré  les  efforts 
de  la  diplomatie  européenne.  Les  armées  franco-an- 
glaises arrêtèrent  en  Crimée  Nicolas  I"  et  imposè- 
rent à  son  successeur  Alexandre  II  le  traite  de 
Paris  (1865).  Plus  heureuse  en  1877-1878,  la  Russie 
a.  par  le  traité  de  Berlin,  porté  une  atteinte  consi- 
dérable au  prestige  et  au  territoire  de  la  Porte. 
D'autre  part,  elle  a  développé  sa  puissance  en  Asie 
et  s'est  rapprochée  des  possessions  anglais,  s  de 
l'Inde,  qu'on  l'accuse  de  convoiter.  Enfin,  la  créa- 
tion du  grand  chemin  de  fer  transsibérien  lui  au- 
rait donné  dans  l'Asie  septentrionale  une  situation 
privilégiée,  si  une  guerre  malheureuse  avec  le 
lapon  (  1904-1905  )  ne  lui  avait  fait  perdre  par  le 
traité  de  Portsmoutb,  le  bénéfice  de  son  activité  en 
Mandchourie. 

—  Linguist.  On  parle  dans  l'empire  russe  un 
nombre  considérable  d'idiomes  distincts.  Le  russe 
proprement  dit,  parlé  par  80  millions  d'habitant6, 
appartient  à  la  branche  balto-slave  des  langues 
indo-européennes.  L'alphabet  russe  dérive  de  l'écri- 
ture cyrillique. 

—  Littéu.  Convertie  de  bonne  heure  à  la  religion 
grecque  orthodoxe ,  la  Russie  reçut  de  Byzance 
sa  littérature.  Les  premiers  monuments  littéraires 
écrits  en  russe  sont  :  la  Chronique  de  Nestor  'xn's.  , 
les  Vies  des  Pères  de  Kiev,  le  Voyage  de  l'hégou- 
raéne  Daniel  aux  Lieux  saints  (xn'  s.).  Malgré  l'in- 
vasion tartare  du  xin*  siècle,  la  culture  littéraire 
est  conservée  dans  les  monastères  ;  Récit  de  la  ba- 
taille d'Igor  et  la  Zadontschina  portent  la  trace  de 
la  lutte  contre  les  envahisseurs.  Après  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs  (1453),  les  réfugiés 
grecs  suscitent  en  Russie  une  sorte  de  renais- 
sance hellénique.  Au  xvi«  siècle,  les  éléments  étran- 
gers pénètrent  dans  le  pays.  Au  xvn«  siècle.  Mos- 
cou possède  une  troupe  dramatique.  Au  xvm«  siècle, 
Pierre  le  Grand  implante  en  Russie  la  culture  euro- 
péenne. Les  écrivains  russes  subissent  l'influence 
française  :  Trcdiakovsky  imite  Boileau.  Le  prince 
Kantemir  écrit  des  satires.  Il  faut  citer  encore  le 
grammairien  Lomonosov,  le  poète  lyrique  Derjavine, 
les  auteurs  dramatiques  Von  Vizine  et  Soumarokov. 
Sous  le  règne  de  Catherine  II,  ce  sont  les  philoso- 
phes français  qui  servent  de  modèles  ;  l'auteur  co- 
mique Kapnist,  les  publicistes  Novikov,  Stcherba- 
tov,  Radistehev  ;  les  poètes  Kheraskov  et  Bogdano- 
vitch,  le  fabuliste  Khemnitzer,  sont  plus  ou  moins 
des  élèves  des  grands  écrivains  français.  C'est  avec 
le  règne  d'Alexandre  I"que  le  génie  russe  se  dégage 
des  influences  étrangères.  L'historien  Karamzine  dé- 
fend la  tradition  nationale.  Le  romantisme  triomphe 
de  1820  à  1840,  avec  les  poètes  lyriques  Joukovsky. 
Pouchkine,  Lermontov.  Gnboïedovse  fait  connaître 
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comme  auteur  comique,  Krylov  comme  fabuliste. 
Après  1840,  sous  l'influence  de  la  philosophie  alle- 
mande, les  écrivains  font  la  critique  des  idées  éta- 
blies et  préparent  en  littérature  l'avènement  du  réa- 
lisme. Ainsi  font  le  critique  Bielinsky,  le  pamphlé- 
taire Herzen.  Le  roman  est  alors  le  genre  dominant 
avec  Gogol,  Gontcharov,  Pisemsky,  Tourguenev,  Do- 
stoïevski, Léon  Tolstoï,  qui,  dans  ses  derniers  ouvra- 
ges, se  consacre  à  la  propagation  d'un  idéal  ascéti- 
que et  social,  puis  Tchékhov,  Ouspensky,  Gorki,  etc. 
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Art  russe  :  1.  Relais  de  poste,  à  Iaroslaw  —  2.  Hanap  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  (xvm  s.)-  —  3.  Boucle  d'oreillp.  p-ovince  de  Kouban.  —  4.  Couvent  de 
Saint-Serge  (aux  environs  de  Saint-Pétersbourg).  —  o.  Coupe  à  couvercle.  —  6.  Aiguière.  —  7.  Cuiller  d'Antoine  le  Romain  (xne  s  ).  —  8.  Couvre-oreille  gréco-scythc 
—  9.  Salière  permiake.  —  10.  Lustre  de  l'ancien  palais  des  tsars  'xvne  s.).  — 11.  Fibule  or  et  grenats  (Nijnii-Novgorod).  —  12.  Berceau  ostiak.  -  13.  Gobelet  du  grand- 
due  Jean  III.  —  14.  Croix  de  suspension  (xvi«  s.).  —  13.  Mitre  de  métropolite  (xvi«  s.).  —  16.  Bannière  (xvir=  s.).  —  17.  Masse  d'armes  en  fer  ciselé.  —  18.  Casque  tar- 
tar  tmusée  d'artillerie  de  Paris).  —  19.  Cuiller  en  bois  (Nijnii-Novgorod).  —  20.  Boite  à  sel  (Nijnii-Novgorod).  —  21.  Icône  de  N.-D.  de  Josaphat.  à  Moscou.  — ■ 
22.  Carrosse  de  gala  des  tsars  (Palais  d'Hiver).  —  23.  Eglise  Saint-Basile,    à  Moscou  (xvic  s.).  —  24.  Stalle  des  tsars  (cathédrale  de  l'Assomption,  à  Moscou).  — '■ 

25.  Couvent  de  Troïtzko  Sergiewo. 
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Dans  les  autres  genres,  on  peut  citer  les  poètes  lyri- 
ques Feth.  Maïkov,  Nekrassov,  Alexis  Tolstoï;  les 
dramaturges  Ostrovski  et  Tchedrine  ;  les  publicistes 
Katkov  et  Aksakov. 

beaux -arts.  Arch.it.  La  Russie  primitive  n'em- 
ployait probablement  que  le  bois  comme  matériel  de 
construction.  Convertie  au  christianisme,  elle  imita 
les  types  des  églises  byzantines.  Parmi  les  églises 
du  xi«  et  du  xii*  siècle,  tantôt  cubiques,  tantôt  en 
croix,  citons  celles  de  Kiev,  de  Tchnernigov,  de 
Novgorod-la-Grande.  Elle  se  hérissent  de  coupoles 
couvertes  de  plaques  en  métal.  Des  artistes  occi- 
dentaux importèrent  quelques  éléments  du  style  ro- 
man. La  période  de  la  domination  tartare  arrêta 
l'élan  de  l'architecture.  Au  xvi«  et  au  xvn*  siècle, 
apparaissent  en  Russie  des  architectes  italiens  qui 
construisent  des  palais  et  des  églises  où  se  reconnaît 
l'influence  du  style  florentin.  C'est  de  cette  époque 
que  datent  le  Kremlin  et  quelques  églises  fort  cu- 
rieuses de  Moscou  (Saint-Basile).  L'école  de  Moscou 
applique  ingénieusement  aux  édifices  de  brique  et 
de  pierre  les  formes  pittoresques  de  l'architecture 
en  bois.  Pierre  le  Grand  proscrit  les  anciennes 
formes  nationales  et  fait  imiter  surtout  l'architec- 
ture hollandaise.  La  Russie  continue  après  lui  à 
appeler  des  artistes  étrangers.  Rastrelli.  sous 
Elisabeth ,  bâtit  en  style  rococo  le  Palais  d'hiver 
de  Saint-Pétersbourg.  En  1757,  fut  instituée  l'Aca- 
démie des  beaux-arts.  Sous  Catherine  II .  sont  en- 
trepris les  quais  de  la  Neva;  de  cette  époque 
datent  le  palais  de  Tauride  et  la  cathédrale  de 
Saint-Alexandre-Newsky  à  Saint-Pétersbourg.  Sous 
Alexandre  I«r,  une  école  d'architectes  est  créée  à 
Moscou.  Sous  Nicolas  I",  domine  le  style  dit  «  de 
caserne  ».  Aujourd'hui,  les  architectes  russes  s'ef- 
forcent de  s'inspirer  des  anciens  modèles  byzantins. 

—  Sculpt.  L'Eglise  orthodoxe  interdit,  comme 
suspecte  d'idolâtrie,  la  représentation  de  la  figure 
humaine.  La  Russie  ne  connnait  la  sculpture  pro- 
prement dite  qu'à  partir  de  Pierre  I".  Elle  com- 
mence par  imiter  les  artistes  occidentaux.  Sous  le 
régne  de  Nicolas,  l'école  russe  commence  à  se  dé- 

fager  de   l'imitation  :  citons  Rlodt  von  Iaourgen- 
ourg,    Mikechine,    Antokolsky,    Zabiello,    Popov, 
Lanceny,  etc. 

—  Peint.  La  peinture,  au  contraire,  .joue,  dès  les 
débuts  de  l'histoire,  un  rôle  considérable  dans  la  vie 
russe.  Jusqu'au  xvm"  siècle,  elle  est  surtout  reli- 
gieuse et  s'inspire  des  modèles  byzantins.  Kiev  a  encore 
conservé  des  fresques  et  des  mosaïques  du  xi'  et  du 
xii«  siècle.  Au  xvi«  siècle,  la  peinture,  demeurée  Jus- 
que-là le  monopole  des  moines,  passe  aux  laïques, 
mais  le  concile  de  Stoglav  (15o4j  la  soumet  au  con- 
trôle de  l'Eglise  :  défense  de  reproduire  autre  chose 
que  les  modèles  hiératiques.  Au  xvn«  siècle,  Oucho- 
kov  et  ses  élèves  s'efforcent  de  sortir  des  procédés 
conventionnels.  Depuis  Pierre  le  Grand  jusque  dans 
la  secoade  moitié  du  xix«  siècle,  les  peintres  russes 
suivront  les  modèles  étrangers  :  Antropos.  Boro- 
vikovsky,  Egorov,  Ivanov,  sont  les  noms  à  signaler- 
Brulov  s'efforce  d'émanciper  l'école  russe  de  cette  ser- 
vitude. Venetsianov,  Tchernychev,  Sokolov  peignent 
la  vie  du  paysan  russe.  Le  genre  russe  devient  a  la 
mode  avec  Perov,  Prianichnikov ,  Savïtsky.  Ma- 
soïedov.  Makovsky  décrit  avec  splendeur  les  scènes 
et  les  types  de  l'ancienne  Russie  ;  Riepine,  Kramskoï, 
Bogolioubov  interprètent  ceux  de  la  Russie  moderne. 
Vasnetsov.  Gay  renouvellent  la  peinture  religieuse. 
Citons  encore  Semeradsky,  d'origine  polonaise, 
Bakolov/icz,  Verestchaguine,  l'apôtre  de  la  paix. 

—  Musiq.  Le  peuple  russe  est  passionné  pour  la  mu- 
sique et  la  danse  ;  il  est  resté  fidèle  à  ses  anciennes 
mélodies.  Malgré  l'importation  de  la  musique  ita- 
lienne au  xviii»  siècle,  Varlamov,  Gourieev,  Aliabiev 
en   tirèrent  quelque  profit.  Verstovsky  s'essaya  le 

Fremier  dans  l'opéra  ;  mais  le  véritable  créateur  de 
opéra  russe  est  Glinka,  qui  l'a  émancipé  de  l'imita- 
tion italienne  et  allemande  ;  à  côté  de  lui,  il  faut 
placer  Dargomyjski.  Les  deux  frères  Rubinstein, 
Sierov,  Babakiryv,  Moussorgsky,  Borodine,  Rtmsky- 
Korsakov,  Glazounov,  Cin  ont  produit  des  opéras 
et  des  œuvres  symphoniques  de  premier  ordre. 


Hymne  national  russe.  Cet  hymne,  fait  en  1833, 
la  demande   du  tsar   Nicolas   I",    est  du   poète 
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AII'Macstoso 


slav-  ny 

Traduction  :    Dieu  protège    le   Tsar!    Fort,  puissant.    Règne 
pour  notre    gloire,    Règne   pour   la  terreur    des    ennemis,    Tsar 
orthodoxe!    Uieu   protège  le  Tsar  ! 

Joukovsky   (pour   les   paroles)   et   du   général  Lvof 
(pour  la  musique). 

Russie  (campagne  de).  En  1812.  Napoléon,  pré- 
voyant la  rupture  de  l'alliance  franco-russe,  déclara 
la  guerre  au  tsar  Alexandre  I",  franchit  le  Niémen 
à  Kovno,  dispersa  l'ennemi  à  Mohilev,  Ostrovno, 
Smolensk,  et,  après  la  victoire  de  Borodnia  sur  les 
bords  de  la  Moskova,  due  surtout  au  maréchal  Ney. 
l'empereur  s'établit  au  Kremlin,  à  Moscou,  mais  la 
ville  sainte  de  la  Russie  fut  incendiée  par  le  gou- 
verneur Rostopchine,  et  la  Grande  Armée  dut,  à 
l'approche  de  l'hiver,  opérer  une  retraite  désastreuse, 
dont  l'épisode  le  plus  douloureux  est  le  passage  de 
la  Bérésina.  Conduits  par  Ney,  harcelés  par  les 
cosaques,  décimés  par  le  froid  et  la  faim,  les  sol- 
dats de  la  Grande  Armée,  réduits  de  500  000  à 
40.000  hommes,  durent  repasser  le  Niémen  à  Kovno 
et  furent  ensuite  rejetés  en  Allemagne. 

Russien,  enne  [ru-si-in,  ê-nel.  V.  Russe. 

russification  [ru-si,  si-on]  n.  f.  Action  de  rus- 
sifier ;  son  résultat. 

russifier  [ru-si-fi-ê]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Rendre  russe.  Obliger  à  adopter  les  mœurs  russes  : 
les  tsars  ont  voulu  russifier  la  Pologne. 

Russikon,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich)  ; 
1.270  h.  Tissage  et  retordage  de  soie;  fabriques 
d'allumettes. 

russophile  [ru-so]  adj.  et  n.  (de  Russe,  et  du 
gr.  philos,  ami).  Qui  aime  les  Russes. 

russule  [ru-su-le]  n.  f.  Genre  de  champignons 
de  la  famille  des  agaricinées,  voisins  des  lactaires, 
et  qui  renferment  des  espè- 
ces vénéneuses   et   des  es- 
pèces comestibles. 

—  Encycl.  Les  russules 
[v.  la  planche  champignons) 
ont  souvent  des  couleurs 
vives.  On  en  connaît  d'as- 
sez nombreuses  espèces,  qui 
croissent  dans  les  bois,  les 
prés,  etc.  Parmi  les  espèces 
comestibles  figurent  les  sui- 
vantes :  russule  verdoyante 
ou  verdissante,  russule  jo- 
lie, russule  sans  lait,  russule  bleue,  jaunâtre  (vulgai- 
rement charbonnier),  russule  molle,  russule  grêle; 
parmi  les  espèces  vénéneuses  :  russuh  êmetique, 
russule  puante,  russule  fourchue,  russule  de  Quételet. 

RuSSWil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Lucerne); 
3.930  h.  Agriculture,  élève  de  bétail;  nombreuses 
fromageries;  exploitation  de  tourbe. 

rustaud  '[rus-tô  ,  e  adj.  et  n.  (du  vx  franc. 
ruste,  pour  rustre).  Grossier,   qui   tient   du   paysan. 

rUStaudemënt  [rus-li-de-man]  adv.  A  la  ma- 
nière des  rustauds.  (Peu  us.) 

rustauderie  [rus-t<i-(ie-rî]n.  f.  Etat,  défaut  du 
rustaud  :  il  est  d'une  rustauderie .'  (Peu  us.) 


:  a,  verdissante  ; 
puante. 


Rustauds  ou  Bours,  bandes  de  paysans 
allemands,  qui  dévastèrent  la  Lorraine  en  1525. 

ruste  [rus-te]  n.  m.  Sorte  de  lance  dont  se  ser- 
vaient autrefois  les  gens  de  guerre  à  pied. 

rusticage  [rus-ti]  n.  m.  Mortier  très  clair, 
qu'on  jette  a  l'aide  d'une  sorte  de  balai  contre  la 
surface  d'un  mur  pour  le  crépir. 

rusticité  [rus-ti]  n.  f.  (lat.  rusticitas).  Manière 
d'être  des  campagnards.  Grossièreté  de  manières. 
Qualité  que  possède  une  plante  ou  un  animal  de  ne 
pas  craindre  les  intempéries  des  saisons. 

rustine  [rus-ti-ne]  n.  t.  Côté  du  creuset  d'un 
fourneau  qui  est  opposé  à  la  tympe,  côté  où  se  fait  le 
travail  du  fondeur.  Fond  d'une  forge,  du  côté  du  mur. 

rustique  [rus-ti-ke]  adj.  (lat.  rusticus).  Qui  ap- 
partient à  la  campagne  :  travaux  rustiques.  Fig. 
Grossier,  rude  :  air,  tangage  rustique.  Se  dit  des 
animaux  et  des  plantes  qui  sont  peu  sensibles  aux 
intempéries.  Se  dit  d'un  ouvrage  de  maçonnerie  dans 
lequel  les  pierres  de  parement  demeurent  brutes  na- 
turellement ou  sont  taillées  pour  imiter  le  brut.  Ordre 
rustique,  ordre  où  les  colonnes,  l'entablement  sont 
ornés  de  bossages  vermiculés.  Le  genre  rustique,  le 
genre  campagnard.  N.  m.  Ce  qui  est  inculte  ou  sans 
art  :  rechercher  le  rustique.  Marteau  de  tailleur  de 
pierre,  à  tranchant  dentelé  et  aplati  dans  le  sens  du 
manche. 

Rustique  (saint),  prêtre  et  martyr  avec  saint 
Denis.  Fête  le  9  octobre.  —  Evèque  de  Narbonne, 
m.  vers  462.  Fête  le  28  octobre.  —  Evêquc  de  Lyon, 
au  v»  s.  Fête  le  25  avril. 

rustique  [rus-ti-k£],  6  adj.  Se  dit  de  la  surface 
profondément  et  irrégulièrement  sillonnée  de  cer- 
tains fruits  ou  noyaux  (de  pêches,  etc.),  et  aussi  de 
toute  surface  qui  présente  des  parties  saillantes  et 
rentrantes  disposées  sans  ordre  ni  symétrie. 

rUStiquemeilt  [rus-ti-ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière rustique  :  maison  rusliquement  meublée.  D'une 
manière  grossière  et  sans  art. 

rustiquer  [rus-ti-ké]  v. a.  Donner  une  apparence 
rustique  à  une  pierre,  à  un  mur,  à  une  construction. 

rustiqueur  [rus-ti-keur]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  constructions  rustiques. 

rustre  [rus-tre]  n.  m.  (ancien,  ruste;  du  lat.  rus- 
ticus). Paysan,  campagnard.  Par  ext.  Homme  gros- 
sier, brutal  :  quel  rustre!  Adjectiv.  Grossier,  rusti- 
que :  un  langage  rustre. 

rustre  [rus-tre]  n.  f.  Archêol.  Nom  des  pièces 
de  fer  en  forme  de  losange  que  l'on  rivait  sur  le 
tissu  des  cottes  de  mailles.  Blas.  Losange  percé  en 
son  milieu  d'un  trou  rond. 

rUStré  [rus-tré],  6  adj.  Archêol.  Se  disait  d'une 
cotte  de  mailles  portant  des  rustres. 

rustrerie  [rus-tre-rt]  n.  f.  Ha- 
bitude, manière  d'un  rustre. 

rut  [ru?]  n.  m.  (lat.  rugitus).  Etat 
physiologique  des  animaux,  spécia- 
lement des  mammifères,  qui  les 
pousse  à  la  reproduction. 

rutabaga  n.  m.  (du  suédois  ro- 
tabagge).  Gros  navet  à  chair  jaune. 

—  Encycl.  Les  rutabagas,  dits 
encore  navets  de  Suède,  turneps,  in- 
troduits de  Suède  en  France  par 
Lasteyrie,  sont  des  choux  a  raci- 
nes rondes  ou  oblongues,  renflées, 
à  chair  compacte  et  jaunâtre,  et 
dont  les  feuilles  ont  à  peu  près  l'appa- 
rence du  colza.  Au  début  de  la  végé- 
tation, les  rutabagas  se  développent 
lentement,  mais,  après  la  transplan- 
tation, leur  accroissement  est  rapide.  Ils  entrent 
dans   l'alimentation  de  l'homme  et  des  animaux, 

rutacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  dicotylédones 
dialypétalea  superovariées,  ayant  pour  type  le  genre 
rue.  S.  une  rutacée. 

Rute  <>u  Ruti,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Ap 
penzell,  Rhodes-Intérieures;,   sur  la  rive  dr.  de  la 
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Sitter  ;  2.000  h,  disséminés  en  de  nombreux  hameaux. 
Broderie  mécanique,  rctorderie  de  soie  ;  élève  de 
bétail, 
ruté,  e  adj.  Vol.  Qui  se  rapporte  à  la  rue. 

Rutebeuf ,  trouvère  du  jhi'  siècle,  né  en  Cham- 
pagne, m.  vers  1285,  un  des  plus  grands  poètes  de 
son  temps.  Il  était  ménestrel  et  mena  à  Paris  une 
existence  misérable.  11  a  composé  des  drames  (le 
Miracle  de  Théophile),  des  dialogues  (Dit  de  l'Ér- 
berie),  des  complaintes,  des  poèmes  allégoriques, 
des  tableaux  et  surtout  des  poèmes  de  circonstance, 
où  la  satire  tient  une  large  place,  où  il  a  peint  sa 
vie  misérable  avec  une  verve  vibrante  et  pittoresque. 

TUtèle  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères  lamel- 
licornes, comprenant  de  beaux  insectes  de  taille 
moyenne,  aux  vives  couleurs,  et  dont  on  connaît 
une  douzaine  d'espèces  américaines. 

Ruteili  ou  Rlltènes,  peuple  gaulois  de  l'Aqui- 
taine I",  dans  le  pays  appelé  Rouergue.  Ch.-l.  An- 
teni  (Rodez). 

RutéllOiS,  e  [noi,  oi-ze],  originaire  ou  habitant 
de  Rodez:  les  Ru- 
ténois.  Adjectiv.  : 
■population  ruté- 
110 ise. 

■  Ruth,femme 
moabite,  dont 
l'histoire  est  ra- 
contée dans  le  li- 
vre delaBiblequi 
porte  son  nom. 
Veuved'unlsraé- 
lite,Mahalon.qui 
s'était  expatrié 
pour  fuir  la  fami- 
ne, elle  refusa  de 
se  séparer  de  sa 
belle-mère,  Noé- 
mi,  quand  celle-ci 
voulut  rentrer 
dans  le  pays  de 
Chanaan.  Les 
deux  femmes  ar- 
rivèrent à  Betli- 
léemoùRuthcon- 
quit  le  cœur  du 
riche  Booz,  qui 
l'épousa. 

RuthetBooz, 
tableau  de  Pous- 
sin (Louvre).  Il 
représente  l'Eté, 
dans  la  suite  des 
Quatre  saisons. 

Ruthènes, 

peuple  slave,  ré- 
pandu enGalicie, 

en  Lilhuanie  et  en  Hongrie,  mais  surtout  dans  la 
Russie  méridionale,  ou  il  est  représenté  surtout  par 
les  Cosaques. 

ruthénium  [ni-om']  n.  m.  Métal  du  groupe  du 
platine.  (Son  symbole  est  Ru.) 

Ruthven  [«en']  (lord  William),  comte  de 
Gowrie,  Ecossais.  11  prit  une  grande  part  aux  trou- 
bles du  règne  de  Marie  Stuaft  et  périt  sur  l'écha- 
faud,  à  Stirling,  en  138*. 

Ruti,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich)  :  4.800  h. 
Ateliers  de  constructions  mécaniques  (métiers  à 
tisser);  filature  de  soie;  clouterie  et  tréfilerie,  ma- 
chines à  coudre,  etc. 

rutilauce  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  rutilant. 

rutilant  [laiï],  e  ndj.  [lai.  rutilansj.  D'un  rouge 
éclatant:  cuivre  rutilant. 

rutilation  [si-on]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  rutile. 
rutile  n.  m.  Oxyde  naturel  de  titane. 

rutiler  [lé]  v.  n.  (lat.  rutilare).  Briller  d'un  vif 
éclat  :  armure  gui  rutile.  Par  ext.  Ardent,  en- 
flammé: figure  gui  rutile. 

1" Utiline  n.  f.  Matière  rouge,  obtenue  par  l'action 
des  acides  dilués  sur  la  salicine. 

Rutilius    Numatianus  (ciaudius),  poète 

latin,  né  en  Gaule  (vi'  s.),  auteur  d'un  Itinerarium 
où  l'on  trouve  de  gracieuses  descriptions. 

RÛtli.  Géogr.  V.  Gkûtu. 

Rutules,  peuple  de  l'ancienne  Italie  (Latium); 
•capit   Ardée. 


Ruvigny  (Henri  de  Massue,  marquis  de),  gé- 
nérai français,  m.  à  Greenwich  (1605-1089).  Lieute- 
nant-général, ruais  protestant,  il  se  fit  naturaliser 
Anglais  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  — 
Son  fils,  Henri,  né  à  Paris,  m.  à  Stratton  (1648- 
1720),  servit  dans  les  armées  anglaises,  combattit 
contre  la  France,  devint  comte  de  Galloway  et  gou- 
verneur de  l'Irlande. 

Ruy  Blas,  drame  historique  en  cinq  actes  et  en 
vers,  par  Victor  Hugo  11838).  Don  Salluste,  dis- 
gracié, veut  se  venger  de  la  reine  d'Espagne,  au- 
teur de  sa  disgrâce.  Comme  son  cousin,  don  César 
de  Bazan,  qui  est  une  sorte  de  bohème  et  de  gueux, 
refuse  pourtant  de  nuire  à  une  femme,  il  s'adresse 
à  son  valet,  Ruy  Blas,  qu'il  sait  amoureux  de  la 
reine.  Il  le  présente  à  la  Cour  comme  son  cousin 
et  lui  commande  de  se  faire  aimer  de  la  souveraine. 
Ruy  Blas  y  réussit,  devient  premier  ministre,  veut 
régénérer  l'Espagne.  Mais  don  Salluste  reparait 
et  exige  que  Ruy  Blas  attire  la  reine  à  un  rendez- 
vous.  Après  divers  imbroglios  causés  par  la  pré- 
sence  du  véritable  César  de   Bazan,  Ruy   Blas,   la 
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reine  et  don  Salluste  se  retrouvent  dans  la  maison 
du  rendez-vous.  Don  Salluste  presse  la  reine  de 
quitter  la  cour  avec  son  amant,  ou  bien  il  publiera 
son  aventure.  Mais  Ruy  Blas,  las  de  mentir,  crie  à 
la  reine  qu'il  n'est  qu'un  valet,  tue  don  Salluste  et 
s'empoisonne,  emportant  le  pardon  de  la  reine. 
Critiquable  au  point  de  vue  de  la  vérité  historique 
et  psychologique,  ce  drame  est  un  des  plus  saisis- 
sants du  théâtre  romantique  par  l'ampleur  et  la  fou- 
gue du  lyrisme,  la  beauté  de  la  forme  poétique. 

Ruy  Gomez  de  Sylva  (Don),  personnage  d'Her- 
nani,   de   V.    Hugo,    oncle  de 
doiïa  Sol. 

Ruyen,  comm.  de  Belgi- 
que (  Flandre -Orientale,  arr. 
d'Audenarde  ) ,  sur  l'Escaut  ; 
2.2C0  h.  Toiles  ;  tissus. 

Ruysbroeck.  comm.  de 
Belgique  (Brabant.  arr.  de 
Bruxelles),  près  de  la  Senne  : 
4.740  h.  Tissus,  fonderies;  pro- 
duits chimiques.  —  Comm.  de 
la  province  d'Anvers  (arr.  de 
Malines),  près  du  Rupel  ;  2.260  h. 

Ruysbroek   ou  Rus- 

br OCk  (Jean  de),  l'Admirable. 
théologien  mystique  flamand, 
né  à  Ruysbroek,  m.  à  Groen- 
dal  (1294-1381). 

Ruysdaël  ou  Ruis- 

daël  [Ruisdal]  (Jacob  Isaac  Van),  peintre  paysa- 
giste hollandais,  né  probablement  à  Haarlem,  m.  à 


Ruysdaël. 


RuyUr. 

410    h.    —    Le 


Haarlem  '1628  ou  1629-1682;.  Ses  paysages  sont  sim- 
ples et  calmes,  d'une  bonhomie  tranquille,  mais  em- 
beUU  par  des  contrastes  de  lumière  et  d'ombre,  fl 
est  le  plus  grand  paysagiste  de  la  Hollande.  Le 
Louvre  possède  de  lui  :  le  JJuisson,  Effet  de  soleil, 
Coup  de  vent. 

Ruy  SSelede,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Oc- 
cidentale, arr.  de  Thielt);  6.530  h.  Dentelles,  toiles, 
cordages;  bougies. 

Ruyter  [ter]  M  ichel-  Adrien  Van),  amiral  hollan- 
dais, le  rival  de  Duquesne,  né 
à  Flessingue,  blesse  mortel- 
lement près  de  Syracuse 
(1607-1676).  Il  battit  Monk  en 
1606danslacélcbre  bataille  des 
guatre  jours,  mais  fut  battu  par 
Duquesne  aux  lies  Stromboli, 

Ry  ckevorsel, connu  de 

Belgique    (Anvers,     arr.    de 
Turnhout);  3.960  h. 

Rydberg  (Abraham-Vic- 
tor),  poète  et  écrivain  suédois,  r 
né  à  Jonkœping,  m.  à  Djurs- 
holm  (1828- 1895),  romancier 
(.'e  Dernier  Athénien),  poète 
de  premier  mérite,  écrivain 
politique  et  religieux,  critique 
d'art  et  mythologue. 

RyeSVi'j.  ch.-l.  de  c.  (Cal- 
vados), air.  et  à  8  kil.    de   Bayeux; 
cant.  a  25  comm.  et  8.510  h. 

Rymenam,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr. 
de  Malines),  sur  la  Dyle  ;  2. 550  h. 

Rymer  [mer]  (Thomas),  savant  historien  an- 
glais, né  à  Yaflbrth,  m.  a  Londres  (1641-1713).  On 
lui  doit  un  utile  recueil  de  Traités  diplomati- 
ques. 

ryot  [fi-o]  n.  m.  Dans  l'Inde,  paysan. 

Ryswick  [ris-vih  .  village  de  Hollande  où  fu- 
rent signés  les  traités  des  20  septembre  et  30  octo- 
bre 1697,  qui  mirent  fin  a  la  guerre  de  la  coalition 
d'Augsbourg  ;  2.800  h. 

rythme  n.  m.  fia  t.  rhythmu»,  gr.  rhuthmos). 
Dispositions  symétriques  et  à  retour  périodique  des 
temps  forts  et  des  temps  faibles  dans  un  vers,  une 
phrase  musicale,  etc.  :  rythme  poétique. 

—  Encycl.  Litt.  Au  point  de  vue  poétique  (dans 
les  vers  mesurés  ou  rythmiques)  comme  au  point  de 
vue  musical,  le  rythme  est  constitué  par  le  retour, 
à  intervalles  égaux,  d'un  son  (syllabe  ou  note  de 
musique)  plus  fortement  accentué  que  les  autres  et 
nommé  «temps  fort  >•  Dans  les  vers  mesurés,  par 
exemple  dans  la  versification  française,  le  rythme 
repose  sur  les  césures,  la  longueur  et  le  nombre 
des  différents  vers  employés.  La  prose  n'est  pas  non 
plus  dépourvue  de  rythme;  il  n'est  pas  de  bon 
orateur  ou  de  bon  écrivain  qui  ne  rythme  sa  phrase, 
et  chez  certains  prosateurs,  comme  Chateaubriand, 
elle  revêt  presque  une  allure  poétique. 

—  Mus.  De  même  que  l'on  parle,  en  musique,  de 
mesure  en  général  et  d'une  mesure  particulière,  on 
distingue  le  rythme  en  général  d'un  morceau  donné 
et  les  rythmes  qui  le  constituent.  Les  rythmes  sont 
plus  ou  moins  longs,  composés  d'une,  deux,  trois 
mesures,  etc.  Pour  se  faire  une  idée  de  ce  qu'est  un 
rythme,  on  peut  considérer  une  romance  ;  en  général 
chaque  vers  forme  une  phrase  ou  une  partie  de 
phrase  bien  distincte  ;  le  rythme  musical  dans  ce 
sens  particulier  est  donc  l'analogue  du  membre  de 
phrase  en  grammaire,  avec  cette  nuance  qu'un 
rythme  détermine  toujours  celui  qui  suit,  et  est  so- 
lidaire de  celui  qui  précède. 

rythmé,  e  adj.  Qui  a  du  rythme,  de  la  cadence: 
période,  phrase  bien  rythmée. 

rythmer  [rit'-mé]  v.  a.  Soumettre  à  un  rythme  : 
rythmer  sa  marche  au  son  du  tambour. 

rythmicien  [si-in]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  la  rythmique  grecque  ou  latine. 

rythmicité  n.  f.  Caractère  rythmique. 

rythmique  adj.  Qui  appartient  au  rythme; 
qui  a  du  rythme.  N.  f.  Science  des  rythmes,  appli- 
quée à  la  prose  et  à  la  poésie. 

RzeWUSki  !comte  Stanislas),  écrivain  russo- 
français,  né  à  Kiev  en  1863,  neveu  de  madame  Hauska, 
femme  de  Balzac;  auteur  d études  littéraires  et 
d'eeuvres  dramatiques. 


[c'ssouse]  n. m. Dix-neuvième 
lettre  de  l'alphabet  et  quin- 
zième des  consonnes  :  un 
S  majuscule;  un  s  minus- 
cule. L's  placé  entre  deux 
voyelles  se  prononce  comme 
un  z  :  rose,  vase  (pron.  roze, 
caze).  Faire  des  s,  marcher 
en  zigzag.  S.  ou  S1,  S'*,  saint 
ou  sainte.  S.  S.,  Sa  Sainteté 
le  pape).  S.  M.,  Sa  Majesté. 
S.  A.  I.,  Son  Altesse  Impé- 
riale. S.  A.  R.,  Son  Altesse  Royale.  S.  V.  P.,  s'il 
vous  plaît.  S/C,  sous  comptp.  S.  E.,  sauf  erreur,  ou 
Son  Excellence.  S.  0.,  sauf  omission,  S.-O.,  sud- 
ouest.  S.-E.,  sud-est.  S.-S.-E.,  sud-sud-est.  S.,  sud- 
S. -S.-O.,  sud-sud-ouest,  s,  stère.  Signe  qui,  sur  les 
anciennes  monnaies  de  France,  indiquait  qu'elles 
avaient  été  frappées  à  Reims. 
S.  Symbole  chimique  du  soufre. 
Sa  adj.  poss   f.  V.  son. 

Sa  ou  Saa  de  Miranda  (François  de),  poète 
portugais,  né  à  Coïmbre  (U95-1558).  célèbre  par  ses 
comédies  les  Etrangers,  les  Vilhalpandios,  et  sur- 
tout par  ses  églogues. 

Saà  n.  m.  Mesure  algérienne  usitée  pour  la  vente 
des  grains  et  valant  48  litres. 

Saacy- SUT -Marne,  comm.  de  Seine-et- 
Marne,  arr-  et  à  27  kil.  de  Meaux;  1.390  h.  Passe- 
menterie. 

Saadi    ou   Sadi   (Moucharrif-ed-Din:,   le   plus 
grand  poète  persan,  né  à  Chiraz  (1184-1291);  auteur 
du  Gulistan  ou  Jardin  des  ro- 
ses. Il  appartenait  à  la  secte 
des  soufls.   Ses  oeuvres  valent   j( \ 
par  la  richesse  des  images  et  ; 
la  fantaisie  de  l'inspiration.       ! 

Saale(la),nom  de  plusieurs 
rivières  d'Allemagne,  dont  la 
principale,  la  Saale  thurin- 
gienne  ou  saxonne,  affluent  de 
l'Elbe  (400  kil.),  baigne  Iéna  et 
Halle. 

Saalfeld,  v.  d'Allemagne 
(Saxe-Meiningen),sur  la  Saale; 
13.250  h.  Le  10  octobre  1806, 
victoire  des  Français  sur  les 
Prussiens,  où  fut  tué  le  prince 
Louis  de  Prusse. 

Saanen    (en   franc.    Ges- 
senay  ,   comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne).  V.  Ges- 
se n.\  Y. 

Saardam  [dam']  'en  holland.  Zaandam),  v.  de 
Hollande  (Hollande-Septentrionale;,  à  4  kil.  d'Ams- 
terdam; 23.600  hab.  Constructions  maritimes.  On 
y  montre  encore  la  cabane  en  planches  où,  dit-on, 
le  tsar  Pierre  le  Grand  vécut  lorsqu'il  travaillait 
comme  charpentier. 

Saar-Union,  anc.  eh.-l.  de  c.  (Bas-Rhin), 
sur  la  Saare;  cédé  à  l'Allemagne;  3. 000  h.  Ganterie, 
fonderie  de  cuivre. 

Saavedra  (Miguel  de  Cervantes).  V.  Cer- 
vantes. 


Saadi. 


Saavedra-Fajardo  (don  Diego),  homme 

d'Etat  et  écrivain  espagnol,  né  à  Algezares,  m.  à 
Madrid  (1584-1648).  Ses  ouvrages,  dont  la  plus 
grande  partie  se  rapportent  à  la  politique  et  à  l'his- 
toire, en  font  le  premier  prosateur  du  règne  de  Phi- 
lippe II. 

Saaz     ou    Zatec    [tlk],     v.     d'Austro-Hongrie 
(Bohème),  sur  l'Eger  ;  13.500  h.  Sucrerie. 

Saba,  v.  de  l'Arabie  ancienne  (Yémen),  dont  une 
reine,  appelée  parfois  Balkis,  célèbre  par  son  faste, 
alla,  raconte  la  Bible, 
sur  le  renom  de  la 
sagesse  de  Salomon , 
visiter  ce  prince.  — 
Ville  du  même  nom, 
auj.  Sabaea  (Iledjaz), 
célèbre  par  ses  aro- 
mates. (Hab.  Sabéens.) 

Saba  visitant  Sa- 
lomon (la  Reine  de), 
tableau  remarquable 
de  Paul  Véronèse,  au 
musée  de  Turin. 

Sabadell,    v. 

d'Espagne    (prov.  de 

Barcelone),    près  du 

Ripoll  ;  24.000  h. 
Etoffes. 

sabadelle  [dè-ie] 

n.  m.  Nom  vulgaire  du 
lactaire  poivre,  grand 
champignon  comesti- 
ble d'un  goût  acre 
quand  il  est  cru,  mais 
dont  l'âcreté  dispa- 
rait à  la  cuisson. 

Sabal  n.  m.  Genre 
de  palmiers  de  la  tribu 
des    coryphées ,    ren 


de  :  Esquisse  d'une  philosophie  de  la  religion;  les 
Religions  d'autorité  et  la  Religion  de  l'esprit. 

Sabatier  (Paul),  historien  protestant  français, 
né  à  Saint-Michel  de  Chabrillanoux  (Ardèche)  en 
1858,  auteur  d'ouvrages  érudits  sur  saint  François 
d'Assise. 

Sabaye  [bt-i  ou  bè]  n.  f.  Cordage  servant  à 
haler  un  canot  mouillé  près  de  la  côte. 

Sabayon  ba-i-on]  n.  m.  (ital.  zabaione).  Mé- 
lange de  jaunes  d'œuls,  de  sucre,  de  vin  et  d'aro- 


La  reine  de  Saba  visitant  Salomon,  d'après  Paul  Véronèse. 


fermant  des  arbres  de  l'Amérique  du  Nord,  dont 
certaines  espèces  sont  parmi  les  plus  petits  palmiers 
connus  :  les  sabals  sont  souvent  cultivés  dans  les 
serres  d'Europe. 

SabaOtb.  ou  Zebaotb,  qualification  que  les 
Hébreux  donnent  à  Jéhovah,  et  qui  signifie  :  des 
armées,  c'est-à-dire  des  astres,  considérés  comme 
des  armées  célestes  rangées  sous  le  commandement 
de  ce  Dieu. 

Sabas  (saint),  moine  et  solitaire  palestinien, 
m.  en  531  ;  il  fonda  la  célèbre  laure  de  Saint- 
Sabas. 

Sabat  [ba]  n.  m.  'm.  arabe).  Babouche  à  bout 
arrondi  et  sans  talon. 

Sabatier  [ti-é]  de  Castres  (l'abbé  Antoine),  com- 
pilateur français,  né  à  (astres,  ni.  à  Paris  1 1742-1817); 
un  des  ennemis  acharnés  de  Voltaire  et  des  philo- 
sophes, contre  lesquels  il  écrivit  de  nombreux  pam- 
phlets; traducteur  de  Boccace;  auteur  de  :  les  Trois 
siècles  de  la  littérature  française. 

Sabatier  [ti-é]  (Louis-Auguste),  théologien  pro- 
testant et  publiciste  français,  né  à  Vallon  (Ardèche). 
m.  a  Paris  (1839-1901).  Il  fut  le  premier  doyen  de  la 
faculté  de  théologie  protestante  de   Paris.   Auteur 


mates,  que  l'on  fait  cuire  en  le  battant  pour  l'épais- 
sir. (En  Italie,  on  le  prépare  avec  du  vin  d'Asti." 
Sabbat  [sa-ba]  n.  m.  (hébr.  schabbat).  Repos 
sacré  que,  d'après  la  loi  de  Moïse,  les  Juifs  devaient 
observer  le  septième  jour  de  la  semaine,  consacré  à 
Dieu.  Assemblée  nocturne  de  sorciers  et  de  sor- 
cières, qui,  suivant  une  superstition  populaire,  se 
tenait  le  samedi  à  minuit,  sous  la  présidence  de 
Satan.  Fig.  Tapage,  grand  bruit  :  c'est  un  véritable 
sabbat. 

—  Encycl.  Hist.  rel.  La  prescription  du  repos 
sabbatique  fait  l'objet  du  deuxième  commandement 
du  décalogue.  Le  texte  biblique  donne  pour  raison  de 
cette  observance  le  souvenir  du  repos  de  Dieu  après 
la  création  et  la  nécessité  pour  l'homme  de  reprendre 
des  forces  après  six  jours  de  travail.  La  violation  du 
sabbat  était  punie  de  mort.  Les  Juifs  s'appliquaient 
à  l'observation  de  ce  précepte  avec  une  fidélité 
excessive  et  formaliste,  contre  laquelle  Jésus  s'éleva 
souvent. 

Après  la  résurrection  de  leur  maître,  les  apôtres 
.firent  du  dimanche,  jour  île  cène  résurrectii  n  le 
jour  du  Seigneur  et  y  transférèrent  les  obligations 
propres  au  sabbat  mosaïque. 

—  Sorcell.  On  appelait  sabbat,  au  moyen  âge,  une 
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assemblée  nocturne  que  les  sorciers  étaient  accusas 
de  tenir  60us  la  présidence  de  Satan,  et  dans  laquelle 
ils  accomplissaient,  en  même  temps  que  des  conju- 
rations criminelles,  les  actes  les  plus  immonde.  La 
peine  de  mort,  précédée  des  plus  horribles  torture», 
fut  décrétée  contre  ceux  qui  étaient  soupçons 
qui  s'accusaient  eux-mêmes  de  se  rendre  au  i 

sabbataire  \sa-ba-tk-re]  n.  m.  (de  subbui 

converti  au  christianisme,  qui  continuait  a  pratiquer 
le  repos  du  sabbat  et  d'autres  observances  judaï- 
ques. Anabaptiste  qui  observait  le  sabbat. 

sabbathien,  enne  [sa-ba-ti-in, 
auj.  Membre  d'une  seeie  fondée  au  iv"  Biècle  par 
SabbathlU6,  qui  célébrait  la  Pique,  comme  les  Juifs, 
le  quatorzième  jour  de  1a  lune  de  mars. 

sabbatin,  e  [sa-ba]  adj.  (de  sabbat).  Bull 

batine,  bulle  qui  contenait  les  privilèges  du  seapu- 
t  qui  recommande,  pour  chaque  samedi,  une 
prière  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire. 

sabbatiûe  [sa-ba]  n.  f.  (de  sabbat).  Petite  thèse 
de  controverse,  que  les  écoliers  de  philosophie  sou- 
tenaient un  samedi  à  la  tin  de  la  première  année  de 
leur  cours. 

sabbatique  [sa-ba]  adj.  (de  sabbat).  Qui  ap- 
partient au  sabbat  :  repos  sabbatique.  Nom  donné 
par  les  Juifs  à  chaque  septième  année  sanctifiée  par 
1-a  cessation  des  travaux  agricoles. 

sabbatiser  [sa-ba-ti-zé]  v.  n.  Célébrer  le  jour 
du  sabbat. 

sabbatiSIXie  [sarba-tis-me]  n.  m.  Observation 
du  sabbat. 

Sabéen,  enne  [bé-in,  è-ne],  originaire  ou  ha- 
bitant du  pays  de  Saba  :  les  Sabeens,  peuple  astrolâ- 
tre  île  l'Arabie  ancienne,  habitaient  le  pays  île  Saba. 
N.  Personne  qui  professe  le  sabéisme  :  les  sabéens  en- 
seignaient que  Dieu  était  l'âme  du  monde.  Adjectiv.  : 
légende  sabeenne. 

sabéisme  [bé-is-me]  n.  m.  Religion  mentionnée 
dans  le  Coran,  et  dans  laquelle  l'adoration  des  astres 
tenait  une  grande  place.  Religion  des  chrétiens  de 
Saint-Jean  ou  mendaïtes.  (Ou  dit  aussi  sabaïsme  et 

SABISME.) 

Encycl.   D'après   Maimonide,   il    convient  de 

distinguer  dans  le  sabéisme  deux  croyances,  dont 
l'une  admettait  la  toute-puissance  du  soleil,  l'autre 
admettait  dans  les  astres  deux  parties  essentielles  : 
l'âme  et  le  corps  ;  toutes  deux  étant  éternelles,  le 
monde,  par  suite,  est  éternel.  Une  grande  quantité 
de  fables  et  de  supersti- 
tions s'ajoutaient  à  ces 
croyances  fondamen- 
tales. 

sabelle  [bè-ie]  n.  f. 

Genre  d'annélides  tubi- 
coles  ,  renfermant  des 
vers  allongés,  à  bran- 
chies pectinées,  qui  vi- 
vent dans  toutes  les 
mers,  dans  des  tubes 
formés  de  vase  et  de  dé- 
bris végétaux  ou  ani- 
maux. 

sabellianisme 

[bèl-li-a-nis-me]  n.  m. 
Doctrine    de    Sabellius. 

SabelliCUS  [kuss]  l  Marcantonio  Coccio  ,  dit 
Marcus  Antonius),  historien  et  humaniste  italien, 
né  à  Vicovaro,  m.  à  Venise  (1V36-1506).  Son  chef- 
d'œuvre  est  une  Histoire  de  Venise. 

sabellien,  enne  [bèl-li-in,  è-ne]  adj.  Se  dit 
des  idiomes  indo-européens  de  l'Italie  ancienne 
autres  que  le   latin,  Yosque  et  l'ombrien.  Syn.  de 

SABELLIQUE. 

Sabellien,  enne  [bel-li-in,  è-ne]  n.  Disciple 
de  Sabellius  :  les  sabclliens  niaient  la  distinction 
des  trois  personnes  de  la  Trinité. 

Sabelliens  [bèl-li-in],  peuple  de  l'anc.  Italie 
(Apennin  central  et  versant  de  l'Adriatique),  qui 
comprenait  les  Sabins,  les  Picentins,  les  Lucaniens, 
les  Samnites,  etc. 

Sabellique  [btl-li-ke]  adj.  Syn.  de  sabellien. 

Sabellius  [jiss],  hérésiarque  du  me  siècle,  fon- 
dateur du  sabellianisme ,  qui  niait  la  distinction  des 
trois  personnes  dans  la  sainte  Trinité. 

Sabicée  [se]  n.  f.  Genre  de  rubiacées,  renfer- 
mant des  arbrisseaux  à  tige  volubile,  grimpante,  à 
rieurs  blanches,  dont  on  connaît  trente  espèces  des 
régions  chaudes  de  l'Amérique. 

Sabin,  e  n.  et  adj.  V.  Sabins. 

Sabine  n.  f.  (du  lat.  sabina,  herbe  du  pays  des 
Sabins).  Espèce  de  genévrier  du  midi  de  l'Europe. 

—  Encycl.  Les  satines  sont  des  arbrisseaux  qui 
croissent  surtout  dans  les  lieux  montueux  de  l'Eu- 
rope méridionale.  Toutes  les  parties  de  ces  végé- 
taux, mais  surtout  les  feuilles,  ont  une  saveur  acre, 
amère,  résineuse,  une  odeur  forte.  On  utilise  en 
pharmacie  la  sabine  comme  abortif,  stimulant  et 
emménagogue. 

Sabine  (Julia  Sabina),  impératrice  romaine, 
femme  d'Adrien  ;  m.  en  138.  Elle  vécut  en  fort  mau- 
vais termes  avec  son  époux  ;  elle  se  vantait  de  n'avoir 
pas  voulu  lui  donner  d'enfants,  de  peur  qu'ils  ne 
fussent  pires  que  leur  père.  Lorsque  Adrien  se  sentit 
près  de  mourir,  il  contraignit  Sabine  à  se  donner  la 
mort,  afin  qu'elle  n'eût  pas  la  joie  de  lui  survivre. 

Sabine  (sainte), -martyre  sous  le  règne  d'Adrien. 
Fête  le  29  août. 

Sabine,  ancien  pays  de  l'Italie  centrale,  entre 
le  Picenum  au  N.,  l'Ombrie  et  l'Etrurie  à  l'O.,  le 
Latiumau  S.  et  le  Samnium  a  l'E. 

Sabine  (Edouard),  physicien  et  mathématicien 
anglais,  né  à  Dublin,  m.  à  Richmond  (1788-188;;  i.  Il 
a  exploré  les  côtes  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et 
les  régions  polaires  du  nord. 

Sabines  [Enlèvement  des).  La  légende  raconte 
que  les  femmes  et  les  tilles  des  Sabins  furent  enle- 
vées au  milieu  d'une  fête  par  les  sujets  de  Ro- 
mulus.  Les  Sabins  marchèrent  contre  les  ravis- 
seurs, et  l'on  allait  en  venir  aux  mains,  quand  on  vit 
les  Sabines  accourir  éperdues,  tenant  entre  leurs  bras 
leurs  enfants,  et  se  jeter  entre  leurs  pères  et  leurs 
époux.  Cette  légende  fait  sans  doute  allusion  à  la  fu- 
sion violente  des  populations  qui  formèrent  Rome. 

Sabines  (l'Enlèvement  des),  célèbre  tableau  J<- 
David  (Louvre  ;  Romulus  va  lancer  son  javelot  sur 
Tatius,  qui,  à  demi  incliné,  attend  le  coup  pour  le 
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—  056  — 

parer;  Hersllle  se  précipite  entre  les  combat- 
tants; i  ii  d'un  dessin  impeccable,  mais 
un  peu  froide 
(179'J). 

sabinien, 
enne 

ii    Se  di- 

aii  de  i  Pôprésen- 

d'une  écol6 

de  jurisconsultes 

lins    qui    fut 

ir    Ca- 

pito .     ii     dirigée 

ensuile   par  Mas- 

L'ius  S abln us. 
le  rivale 
riait  celle  des  pro- 
culeiens. 

Sabinien, 
o7<'  pape ,  né  à 
Volterra,  m.  en 
600.  On  lui  a  at- 
tribué  l'introduc- 
tion des  cloches 
dans   les   églises. 

Sabins  [Un], 

anc.  peuple  de 
race  aryenne  ou 
pélasgique,  qui 
vint  s'établir  en 
Italie  à  une  épo- 
que très  reculée. 
Il  habitait,  aux 
confins  de  l'Etru- 
rie, les  bords  du 
Tibre.  Les  monta- 
gnards de  la  Sa- 
bine ne  furent  soumis  aux  Romains  que  l'an  220 
av.  J.-C.  De  mœurs  austères  et  dures,  ils  préten- 
daient descendre  d'une  colonie  de  Spartiates.  Leur 
langue  appartient  au  groupe  sabellin  des  dialectes 
italiques.  Deux  des  premiers  rois  de  Rome,  Numa 
et  Ancus  Martius,  étaient  Sabins  d'origine. 

Sabinus  [nuss]  (Julius),  chef  gaulois,  révolté 
contre  Vespasien,  qui  l'envoya  au  supplice,  malgré 
le  dévouement  de  sa  femme  Eponine  ;  m.  en  78  apr. 
J.-C.  V.  Eponine. 

Sabir  n.  m.  Langage  mêlé  d'arabe,  de  français, 
d'italien,  d'espagnol,  et  qui  est  parlé  dans  le  Levant 
et  en  Algérie. 

sablage  n.  m.  Action  de  sabler. 

sablall  n.  m.  Grande  robe  sans  taille,  ordinai- 
rement en  soie,  que  portent  les  femmes  égyptiennes. 

Sable  n.  m.  (lat.  sabulum).  Sorte  de  poudre  mi- 
nérale, provenant  de  la  désagrégation  de  certaines 
roches.  Composition  formée  d'un  mélange  de  sable 
et  d'autres  substances,  de  charbon  en  poudre  no- 
tamment, que  l'on  emploie  pour  la  fabrication  des 
moules  pour  couler  les  métaux.  Boite  à  sable,  réci- 
pient à  parois  compressibles,  contenant  du  sable  et 
servant  n.  soutenir  les  cintres  d'une  voûte.  Matière 
siliceuse  entrant  dans  la  composition  du  verre.  Vins 
de  sable,  nom  des  vins  récoltés  dans  les  landes  de 
Gascogne.  Par  ext.  Gravier  :  sable  de  rivière.  Méd. 
Gravier  qui  s'engendre  dans  les  reins.  Fig.  Sable 
mouvant,  sable  peu  consistant  qui  s'enfonce  sous 
les  pieds,  et  que  les  vents  déplacent;  fig..  fondement 
peu  solide.  Bâtir,  semer  sur  le  sable,  fonder  une 
entreprise  sur  quelque  chose  de  peu  solide.  Bâtir  à 
chaux  et  à  sable,  v.  chaux.  Jeter  en  sable,  taire  cou- 
ler la  matière  en  fusion  dans  un  moule  de  sable.  Le 
marchand  de  sable  passe,  se  dit  aux  enfants,  le  soir, 
quand,  sur  le  point  de  s'endormir,  ils  battent  des 
paupières.  Allus.  littér.  V.  airain.  Allus.  hist. 
Le  grain  de  sable  de  Pascal,  allusion  à  un  passage 
des  Pensées,  où  Pascal  parle  de  Cromwell,  qui  serait 
devenu  le  maître  du  monde  ...  «  sans  un  petit  grain 
de  sable  qui  se  mit  dans  son  urètre  ».  (Le  Protec- 
teur, en  effet,  mourut  de  la  gravelle.) 

—  Encycl.  Géol.  Le  sable  est  une  matière  miné- 
rale, pulvérulente,  composée  de  grains  générale- 
ment tins,  provenant  de  la  désagrégation  des  roches 
siliceuses  ou  calcaires.  Les  principales  formations 
de  sable  dans  la  série  zéologique  sont  les  sables  de 
l'argile  plastique,  fins  et  blancs,  parfois  agglutinés 
en  grès;  les  sables  de  Beauchamp,  très  fossilifères, 
et  paraissant  résulter  de  la  désagrégation  du  cal- 
caire grossier  ;  les  sables  de  Fontainebleau,  siliceux, 
jaunâtres  ou  blancs  ;  les  sables  glauconifères,  etc. 

Sable  n.  m.  (mot  d'orig.  slave).  Zibeline  à  four- 
rure noire.  La  fourrure  elle-même.  Blas.  L'un  des 
émaux  héraldiques  qui  est  de  couleur  noire.  (V.  la 
planche  blason.) 

Sable  (cap),  cap  au  sud  de  la  Floride  (Etats- 
Unis). 

Sablé,  e  adj.  Couvert  de  sable  :  allée  sablé". 
Marqué  d'un  grand  nombre  de  petits  points  sem- 
blables à  des  grains  de  sables  :  des  aventurines 
vertes,  sablées  d'or.  Fontaine  sablée,  vaisseau  dans 
lequel  on  fait  filtrer  l'eau  à  travers  du  sable.  N.  m. 
Sorte  de  gâteau  sec  normand. 

Sablé,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et  à  24  kil.  de 
La  Flèche,  sur  la  Sartbe  ;  5.520  h.  [Sablésiensj.  Traité 
de  paix  entre  Charles  VIII  et  François  II,  duc  de 
Bretagne,  le  20  août  1488.  Ch.  de  f.  E.  et  Orl.  An- 
thracite. Beau  château.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et 
16.580  h. 

Sablé  (Magdeleine  de  Souvré,  marquise  de), 
née  en  Touraine,  m.  à  Port-Royal  (1599-1678),  une. 
des  plus  célèbres  précieuses,  dont  le  salon  vit  éelore 
1rs  Mai  unes  de  La  Rochefoucauld.  Elle  prit  quelque 
part  à  la  Fronde,  mais,  sur  la  fin  de  sa  vie,  se 
tourna  vers  la  dévotion  et  se  retira  à  Port-Royal. 

Sabler  [blé]  v.  a.  Couvrir  de 
sable  :  sabler  une  allée.  Graver, 
dépolir,  décaper  en  se  servant 
d'une  sableuse.  Couler  dans  un 
moule  fait  de  sable  fin  :  statue 
e.  Fiq.  Boire  d'un  trait, 
oiri  en  abondance  :  sabler  une 
coupe  de  Champagne  ;  sabler  le 
Champagne. 

Sablerie  [rt]  n.  f.  Partie 
d'une  fonderie  où  l'on  fait  les 
m-  nies  de  sable. 

Sables-d'Olonne  (Les), 

ch.-l.  d'arr.  (Vendée),  sur  l'Atlan- 
tique; 12.070  h.  {Sablais  ou  Olonnais).  Ch.  de  f.  Et., 
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à  .16  kil.  de  La  Roche-sur-Yon.  Bains  de  mer.  Pêche, 
marais  salants,  grains,  vins,  bestiaux.  —  L'arrond. 


Armes 
de?  Sables-d'Olonne. 


Les  Sabines,  d'après  David. 

a  il  cant.,  84  comm-,  139.320  h.  —  Le  cant.  a  6  comm. 
et  20.680  h. 

sableur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
qui  fait  les  moules  en  sable.  Appareil  distributeur 
de  sable.  N.  f.  Machine  à  l'aide  de  laquelle  on  pro- 
jette violemment  un  jet  de  sable  fin  sur  des  corps 
durs  (pierre,  verre,  métaux)  pour  les  dépolir  (verre;, 

Eour  les  décaper  ou  les  nettoyer.  Fam.  Personne  qui 
oit  d'un  trait  :  un  sableur  de  Champagne. 

Sableux,  euse  [bleu,  eu-ze]  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  sable  :  terrain  sableux.  Mêlé  de  sable  : 
farine  sableuse. 

Sablier  [bli-é]    n.   m.   Ouvrier   qui  récolte   du 
sable  dans  le  fond  d'une  rivière  :  les  sabliers  de  la 
Seine.  Appareil   dans  lequel  une  cer- 
taine quantité  de  sable  fin  mesure,  en 
s'écoulant  d'un  compartiment  dans  un 
autre,   la  durée  du  temps.  Petit  vase 
contenant   du  sable,   qu'on  jette  sur 
l'écriture  pour  la  sécher.  Bot.  Sablier 
élastique,  euphorbiacée  dont   le  fruit 
ligneux,  de  la  forme  et  de  la  dimen- 
sion  d'une    tomate,    est   susceptible 
d'éclater   avec   violence    pendant  sa  ' 
dessiccation.  Vitic.  Petite  boite  allon-        s«Mi»r. 
gée,   dont  le  couvercle  est  percé   de 
trous,  et  dont  on  se  sert  pour  soufrer  la  vigne  contre 
l'oïdium. 

Sablière  n.  f.  Carrière  de  sable. 

Sablière  n.  f.  Pièce  de  bois  posée  horizontale- 
ment, et  destinée  à  recevoir  l'extrémité  d'autres 
pièces  dans  la  charpente  d'une  toiture.  V.  ferme. 
Mar.  Nom  donné  aux  bordages  sur  lesquels  on  éta- 
blit les  ventrières  et  les  chevalets  d'un  navire  qu'on 
veut  lancer  t  la  mer.  Bateau  d'au  moins  S  tonneaux, 
employé  sur  le  canal  du  Midi. 

—  Encycl.  Constr.  On  distingue  les  sablières 
proprement  dites,  les  sablières  de  chambrée,  mar- 
quant les  divisions  des  étages,  les  sablières  sur- 
montant les  baies  et  dites  poitrails,  les  sablières 
basses,  les  sablières  hautes,  les  sablières  de  jouées. 
Dans  les  fermes  des  combles,  on  donne  le  nom  de 
sablière  à  une  forte  pièce  de  bois  qui,  placée  sur  le 
dessus  du  mur,  à  la  retombée  de  l'arbalétrier,  re- 
çoit les  abouts  des  chevrons  sur  lesquels  s'applique 
la  couverture. 

Sablière  (Mme  DE  La).  V.  La  Sablière. 

Sabline  n.  f.  Bot.   Nom  vulgaire  de  Yarénaire. 

Sablon  n.  m.  (du  lat.  sabulo).  Sable  très  fin. 

Sablonner  [blo-né]  v.  a.  Ecurer  avec  du 
sablon  :  sablonner  des  chandeliers.  Jeter  du  sable 
fin  sur  le  fer  chaud  quand  on  veut  le  souder. 

sablonnette  [blo-nè-te]  n.  f.  Pièce  construite 
au-dessus  du  four  à  fritte,  dans  les  verreries,  pour 
y  déposer  le  sable  lavé. 

Sablonneux,  euse  [blo-neu.  eu-ze]  adj.  Où 
il  y  a  beaucoup  de  sable  :  le  Sahara  est  un  terrain 
sablonneux. 

Sablonnier  [blo-ni-é]n. m.  Qui  vend  du  sablon. 

Sablonnière  [blo-ni]  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
le  sablon.  Coffre  dans  lequel  on  corroie  le  sable 
destiné  à  la  fabrication  des  moules  de  fonderie. 

Sabord  [bor]  n.  m.  Ouverture  quadrangulaire 
pratiquée  dans  la  muraille  du  navire  et  servant  soit  de 
passage  à  la  volée  des  pièces,  soit  de  prises  d'air  pour 
les  chambres  et  les  batteries.  (V.  planches  navire.) 
Sabord  de  charge,  sabord  plus  grand  que  les  autres, 
par  oU  l'on  charge  les  marchandises  encombrantes. 

sabordement  [man]  ou  sabordage  n.  m. 

Action  de  saborder. 

Saborder  [dé]  v.  a.  Percer  un  navire  au-des- 
sous de  la  flottaison  pour  le  faire  couler. 

Sabot  [bo]  n.  m.  (anciennem.  cabot,  orig.  con- 
troversée). Chaussure  grossière,  faite  d'une  seule 
pièce  de  bois  ou  d'un  dessous 
de  bois  et  d'un  dessus  de 
cuir  :  sabot  de  hêtre.  Garni- 
ture de  bois  ou  de  métal, 
armature  qui  s'adapte  à  une 
pièce  de  charpente.  Armature 
en  fer  de  forme  variable, 
mais  pointue,  qui  garnit  une 
des  extrémités  effilées  d'un 
pieu  ou  pilot  destiné  à  être 
enfoncé  dans  le  sol.  Jouet 
d'enfant  qui  est  une  sorte  de 
toupie  que  l'on  fait  tourner 

en  la  frappant  d'un  fouet  fait  d'une  lanière  de  peau 
d'anguille.  Ongle  des  équidés-  Nom  donné  à  divers 
outils  ou  ustensiles  dont  la  forme  rappelle  plus  ou 


babots    : 
.  En  bois  ;  2.  En  cuir. 
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moins  celle  du  sabot.  Sabot  de  Vénus,  cypripédium. 
Sabot  d'enrayage,  sorte  de  patin  attaché  derrière 
une  roue  d'un  véhicule  et  que  l'on  emploie  pour 
modérer  l'allure  ou  enrayer  le  recul.  Variété  de 
gallinacés  asiatiques  (qu'on  appelle  aussi  coq  de 
Veylan,  coq  de  la  Perse,  race  de  Valikiki),  Pop.  Se 
dit,  d'une  façon 
générale,  de 
tout  ce  qui  est 
mauvais  :  un 
mauvais  na- 
vire, ouvrier 
maladroit,  un 
piano  faux,  etc. 
Loc  div.  :  En  sabots,  dans  un  état  misérable.  & 
du  foin  dans  ses  sabots,  se  dit  d'un  paysan  riche. 
Avoir  cassé  son  sabot,  avoir  perdu  sa  virginité,  en 
parlant  d'une  fille.  Je  vous  entends  ou  je  vous  vois 
venir  avec  vos  gros  sabots,  je  devine  votre  intention. 
Dormir  comme  un  sabot,  dormir  d'un  profond  som- 
meil. 

—  Encycl.  Techn.  Les  sabots  sont  faits  d'un 
bloc  de  bois  grossièrement  équarri  et  creuse  méca- 
niquement, que  le  sabotier  termine  à  l'aide  d'un  cou- 
teau articulé  et  de  mèches  de  différentes  formes, 

—  Zool-  Le  sabot  des  équidés  est  une  boite  cor- 
née, qui  enveloppe  les  deux  dernières  phalanges  du 
doigt;  il  comprend  la  paroi  ou  muraille  (c'est  la 
partie  visible  quand  le  pied 
pose  sur  le  sol),  la  sole,  les  bar- 
ra et  la  fourchette.  La  paroi  est 
oblique,  son  bord  supérieur  se 
raccorde  avec  le  bourrelet  par 
une  gouttière  ;  dans  le  bord  in- 
férieur ou  plantaire  de  la  pa- 
roi, on  distingue  les  pinces,  les 
mamelles,  les  quartiers  et  les 
talons;  la  sole  forme  le  plan- 
cher du  sabot  ;  elle  se  raccorde 
avec  le  bord  inférieur  de  la 
paroi  et  la  fourchette  et  se 
présente  sous  la  forme   appro-  .  Sa)>ots:  ad.  cheval  ; 

*..       .,  .  ,      .,  ,        b,  d  aue   ni  otiletdessous). 

chée  d  un  croissant.  Vers  les  ' 
talons,  la  corne  de  la  paroi  se  replie  de  chaque  côté 
(barres);  les  deux  replis  laissent  entre  eux  un  es- 
pace triangulaire  occupé  par  la  fourchette,  qui  com- 
prend la  pointe,  le  corps  et  les  branches  ou  ylômes. 
(V.  la  planche  cheval.) 

Sabotable  adj.  Dont  on  peut  faire  des  sabots  : 
bois  sabotable. 

Sabotage  n.  m.  Fabrication  des  sabots.  Métier 
de  sabotier.  Opération  consistant  à  entailler  obli- 
quement les  traverses  de  chemin  de  fer  pour  y  fixer 
les  coussinets  ou  les  rails.  Techn.  Acte  malhonnête 
de  l'ouvrier  qui,  volontairement,  introduit  dans  les 
produits  du  travail,  soit  des  erreurs,  soit  des  mal- 
façons ou  qui  détériore  le  matériel  qui  lui  est  confié. 

Saboter  [té]  v.  n.  Faire  du  bruit  avec  ses  sa- 
bots :  enfant  qu'on  entend  saboter  dans  les  escaliers. 
Fabriquer  des  sabots.  Jouer  au  sabot.  V.  a.  Munir 
d'un  sabot  le  pied  d'un  poteau.  Détruire,  détériorer 
volontairement  un  outillage  industriel,  commer- 
cial, etc.  Fam.  Exécuter  vite  et  mal  :  saboter  un 
morceau  de  musique- 

Saboterie  [ri]  n.  f.  Fabrique  de  sabots. 

Saboteur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  sa- 
bote, qui  fait  du  bruit  avec  ses  sabots.  Personne  qui 
exécute  l'ouvrage  vite  et  mal  ;  qui,  par  malveillance, 
détériore  un  organe  de  machine  ou  d'appareil. 

Sabotier  [ti-é],  ère  n.  Ouvrier  qui  fait  des 
sabots.  Personne  qui  fait  du  bruit  avec  ses  sabots. 

Sabotière  n.  f.  Sorte  de  danse,  qu'on  exécute 
en  sabots.  Atelier  de  sabotier.  Baignoire  en  forme 
de  sabot.  (Se  dit  aussi,  par  corruption,  pour  sorbe- 
tière.) 

SabOUlade    n.    f.    Action    de    sabouler.    Syn. 

SABOULAGE  OU   SABOULEMENT  n.  m. 

SabOUler  [lé]  v.  a.  Tirailler,  secouer,  houspil- 
ler. Fig.  Réprimander. 

SabOUleUX  [Jeu]  n.  m.  Arg.  Nom  donné 
autrefois  à  des  mendiants  qui  sollicitaient  la  pitié 
publique  en  se  mettant  un  morceau  de  savon  dans 
la  bouche,  ce  qui  leur  permettait  d'écumer  comme 
des  épileptiques. 

Sabrage  n.  m.  Action  de  sabrer.  Opération 
consistant  à  débarrasser  les  peaux  de  mouton  brutes 
des  ordures  contenues  dans  la  laine,  en  les  battant 
avec  des  tringles  de  fer  dites  sabres. 

Sabran  Garsind»  de;,  comtesse  de  Provence, 
femme  du  comte  Alphonse  II,  protectrice  des  trou- 
badours  xm«s). 

Sabran  (comtesse  de),  née  vers  1695,  une  des 
maîtresses  du  Régent,  célèbre  par  sa  grâce,  son  es- 
prit et  sa  beauté. 

Sabre  n.  m.  (allem.  saebel).  Soi'te  d'épée  qui 
ne  tranche  que  d'un  côté  :  sabre  de  cavalerie;  sabre 
d'abordage  Fig.  La  force  militaire  :  la  domination 
du  sabre.  Traineur  de  sabre,  militaire  qui  affecte  des 
airs  de  bravache.  Fam.  Coup  de  sabre,  bouche  large. 
Sabre  de  bois!  sorte  de  juron  familier.  Escrime  au 
sabre  :  faire  du  sabre.  (V.  la  planche  escrime)  Sabre 
d'abordage,  grand  sabre  à  lame  large  et  à  coquille 


Ml'viva 


SU! 


^^P 


Sabre  à  la  main  I 


Remettez  sabre  1 


épaisse,  protégeant  toute  la  main.  Sabre  à  la  main.' 
Remettez  sabre!  commandements  et  sonneries  de 
trompette  ordonnant  aux  cavaliers  de  mettre  le 
sabre  à  la  main  ou  de  le  remettre  au  fourreau.  Ihn- 
lic.  Instrument  pour  tondre  les  haies  et  les  palis- 
sades. Techn.  Tringle  de  fer  pour  battre  les  peaux 
brutes  de  mouton  et  en  expurger  les  ordures. 

—  Encycl.  Le  mot  sabre  date  du  xvii"  siècle  ;  mais 
l'arme  qu'il  désigne  était  en  usage  depuis  le  xiv<  s., 
particulièrement  en  Allemagne.  A  partir  deLouisXIV 
le  sabre  devint  l'arme  réglementaire  de  la  cavalerie, 
et  bientôt  on  en  donna  un  plus  petit  à  l'infanterie. 
Ce  dernier  est  le  briquet,  tandis  qu'on  appelait  ban- 
cal le  grand  sabre  courbe  et  latte  le  sabre  â  lame 
droite. 

Comme  sabre  de  troupes  à  cheval,  il  n'existe  plus 
aujourd'hui  réglementairement  que  le  sabre  modelé 
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189G,  à  lame  droite,  dont  il   existe  deux  types  de 
longueur  différente,  un  pour  les  cuirassiers  et  les 


Sabres  :  1.  Turc:  S.  Indien;  3,  Japonais  ;  \.  Chinois;  5.  Abys- 
sin ;  6.  Arabe;  7.  Français  (grosse   cavalerie);  8.  Français  (cava- 
lerie légère)  ;  9.  D'abordage. 

dragons,  950  millimètres  ;  un  autre  pour  la  cavalerie 
légère,  900  millimètres. 

Pour  les  officiers  des  troupes  à  pied,  il  existe  un 
sabre  spécial,  dit  d'officier  d'infanterie,  à  lame 
étroite  et  légère. 

Sabre-baïonnette  n.  m.  Sorte  de  sabre  court, 
qui  peut  être  placé  au  bout  du  fusil  en  guise  de 
baïonnette.  PI.  des  sabres-balonnettes.V .  baïonnette. 

Sabre-briquet  n.  m.  Sabre  court,  qui  peut 
être  placé  au  bout  du  fusil  en  guise  de  baïonnette. 
PI.  des  sabres-briquets. 

sabrenas  [na]  et  sabrenaud  [nô]  n.  m. 

Savetier.  Par  ext.  Ouvrier  qui  travaille  vite  et 
grossièrement.  (Vx.) 

Sabrenasser  [na-sé]  v.  a.  Exécuter  vite  et 
grossièrement.  (Vx;  on  dit  aussi  sabrenauder.) 

Sabre-poignard  n.  m.  Sorte  de  sabre  court 
et  droit,  qui  était  en  usage  dans  l'infanterie.  PI.  des 
sabres-poignards. 

Sabrer  [bré]  v.  a.  Donner  des  coups  de  sabre. 
Fig.  et  fam.  Faire  vite  et  mal  :  sabrer  un  travail. 
Biffer  résolument  :  sabrer  un  manus- 
crit- Quelquefois  aussi,  biffer  sans 
discernement. 

Sabres,  ch.-l.  de  c.  (Landes), 
arr.  et  à  35  kil.  de  Mont-de-Marsan, 
sur  la  Leyre;  2.410  h.  (Sabrins  ou 
Sabringots).  Ch.  de  f.  M.  Résine.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  et  8.890  h. 

Sabretache  n.  f.  (de  l'allem. 
saebeltasche ,  poche  de  sabre).  Espèce 
de  sac  plat,  qui  pendait  au  ceinturon 
dans  certains  uniformes  de  cavalerie.       Sabretache. 

Sabreur  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  donne  des 
coups  de  sabre.  Militaire  brutal  et  peu  instruit. 
Fam.  Homme  qui  travaille  vite  et  mal. 

sabulaire  'lè-re]  adj.  (du  lat.  sabulum,  sable). 
Qui  habite  le  sable. 

saburral  [bu-ral],  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  saburre  :  langue  saburrale. 

saburre  [bu-re]  n.  f.  (du  lat.  saburra,  gravier). 
Mèd.  anc.  Matières  muqueuses,  que  l'on  supposait 
se  produire  dans  l'estomac  à  la  suite  de  mauvaises 
digestions. 

SaC  [sak]  n.  m.  (lat.  saccus).  Espèce  de  poche  de 
cuir,  de  filet  ou  d'étoffe,  ouverte  par  le 
haut  :  un  sac  de  toile;  les  cordons  d'u?i 
sac;  un  sac  à  poissons.  Son  contenu  : 
sac  de  blé.  Poche  de  toile  pour  serrer 
de  l'argent  :  avoir  le  sac  bien  garni,  et 
pop.,  avoir  le  sac,  être  riche.  Sac  percé, 
prodigue,  dissipateur.  Havresacdepeau 
ou  de  toile,  que  le  fantassin  porte  sur 
son  dos.  Habit  de  toile,  que  l'on  portait 
en  signe  de  deuil  et  de  pénitence.  Anat. 
Cavité  entourée  d'une  paroi  membra- 
neuse. Course  en  sac,  divertissement 
qui  consiste  à  faire  courir  des  gens 
dont  le  corp^.,  les  bras  et  les  jambes 
sont  enfermés  dans  un  sac.  Anat.  Sac 
lacrymal,  petite  poche  située  dans  l'angle  interne 
de  l'œil,  terminée  supérieurement  en  cul-de-sac, 
continuée  intérieurement  avec  le  canal  nasal,  et 
qui  sert  à  conduire  les  larmes  des  conduits  lacry- 


Sact  :  1.  A  maio  (pour  dame)  :  2.  De  voyage  ;  3.  De  serrurier 
s.    D'ambulance. 

maux  vers  les  fosses  nasales.  Anat.  végét.  Sac  em- 
bryonnaire, partie  du  nucelle  qui,  chez  les  angio- 
spermes, donne  l'ovule  fécondable.  Sac  pollinigw, 
loge  de  l'anthère  contenant  les  grains  de  pollen. 
Pop.  Estomac,  ventre  :  emplir  son  sac.  Le  fond  du 
sac,  les  pièces  les  plus  secrètes.  Sac  à  ouvrage, 
poche  que  les  femmes  portent  avec  elles  et  où  elle» 
serrent  l'ouvrage  auquel  elles  travaillent-  Sac  de 
nuit,  sac  de  voyage,  sac  que  l'on  emporte  en  voyage 
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pour  y  mettre  des  vêtements,  de  menus  objets  de 
toilette,  etc.  Fam.  Sac  à  malice,  grande  poche  que 
les  escamoteurs  attachent  devant  eux  et  d'où  ils 
tirent  subtilement  ce  dont  ils  ont  besoin  ;  fig.  en- 
droit, etc.,  d'où  l'on  tire  tout  ce  dont  on  a  besoin 
pour  exécuter  des  opérations   adroites,  etc.    Sac  à 

Îiapier,  juron  familier.  Donner  à  quelqu'un  son  sac, 
e  congédier,  le  renvoyer.  Vider  son  sac,  dire  tout 
ce  qu'on  a  sur  le  cœur.  Tirer  d'un  sac  deux  mou- 
tures, tirer  deux  profits  d'une  seule  chose.  Pren- 
dre quelqu'un  la  main  dans  le  sac,  le  prendre  sur 
le  fait.  Homme  île  sac  et  de  corde,  scélérat,  homme 
digne  des  plus  grands  châtiments.  Sac  à  vin\l\ro- 
gne.  Eternuer  dans  le  sac,  être  guillotiné.  Pop.  En 
avoir  plein  son  sac,  être  rassasié,  dégoûté  d'une 
chose.  Qui  n'est  jias  dans  un  sac,  se  dit  d'une  chose 
qui  se  distingue  par  quelque  qualité  exceptionnelle. 
Prov.  :  Il  faut  lier  le  sac  avant  qu'il  soit  plein,  il  faut 
borner  ses  projets,  ses  bénéfices-  Autant  pèche  ce- 
lui qui  tient  le  sac  que  celui  qui  met  dedans,  le  rece- 
leur, le  complice  est  aussi  coupable  que  le  criminel. 
Ai. i.us.  littér.  Le  sac  de  Scapin,  allusion  à  une 
scène  des  Fourberies  de  Scapin  (111,  2)  et  â  un  vers 
de  Boileau  blâmant  cette  bouffonnerie  : 

Dans  ce  sac  ridicule  où  Scapin  s'enveloppe, 

Je  ne  reconnais  plus  l'auteur  du  .<■  Misanthrope  », 

Le  vers  n'est  pas  exact,  d'ailleurs,  car  Scapin  ne 
s'enveloppe  pas  dans  un  sac,  mais  persuade  à  Gé- 
ronte   de  s'y  laisser  envelopper. 

Sac  [sale]  n.  m.  (ital.  saco).  Pillage  d'une  ville, 
massacre  de  ses  habitants  :  le  sac  de  Borne  par  les 
troupes  du  connétable  de  Bourbon. 

Sacard  [kar]  adj.  et  n.  m.  Pop.  Homme  riche. 

Saccade  [sa-ka-de]  n.  f.  Brusque  secousse  don- 
née à  un  cheval  en  lui  tirant  les  rênes  ou  les  guides. 
Secousse  violente  donnée  en  tirant  à  soi-  Mouve- 
ment, action  brusque  et  intermittente  ;  n'aller, 
n'avancer  que  par  saccades.  Fam.  Réprimande,  cor- 
rection. 

Saccadé  [sa-ha-dé],  6  adj.  Brusque,  irrégulier  : 
mouvements  saccadés.  Fig.  Style  saccadé,  à  phrases 
courtes,  heurtées. 

Saccader  [sa-ka-dé]  v.  a.  Donner  des  saccades 
&  :  saccader  un  cheval. 

Saccage  [sa-ka-je]  n.  m.  Bouleversement,  con- 
fusion :  saccage  d'un  jardin.  (Peu  us.) 

Saccagement  [sa-ka-je-man]  n.  m.  Action  de 
saccager  :  saccagement  d'une  ville. 

Saccager  [sa-lca-jë]  v.  a.  (de  l'ital.  sacchezziare). 
(Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  sacca- 
gea, nous  saccageons.)  Mettre  à  sac,  au  pillage  : 
saccagrr  une  ville.  Fam.  Bouleverser  :  saccager  une 
bibliothèque. 

Saccageur,  euse  [sa-ka]  n.  Qui  saccage  ; 
saccageur  de  provinces. 

Saccatier  [sak-ka-ti-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  trans- 
porte le  charbor  de  terre  en  sac,  dans  les  forges. 

saccelle  [sak-sè-le]  n.m.(du  lat.  saccellus,  petit 
sac).  Bot.  Fruit  qui  se  compose  d'une  graine  cou- 
verte d'une  enveloppe  membraneuse. 

Saccliarate  [sak-ka]  n.  m.  Combinaison  du 
sucre  avec  un  oxyde  métallique. 

SaCCnareUX,  euse  [sak-ka-rfu,  eu-ze]  adj. 
(du  lat.  saccharum,  sucre).  De  la  nature  du  sucre. 

SaCCharide  [sak-ka]  n.  m.  Nom  générique  des 
corps  qui  ont  la  composition  des  sucres.  N.  m. 
Pharm.  Préparation  qui  a  le  sucre  pour  base. 

SaCCharide,  e  [sak-ka]  adj.  Qui  ressemble  au 
sucre. 

SaCCharifère  [sak-ka,]  adj.  Qui  produit,  con- 
tient du  sucre  :  substance,  plante  saccharifère. 

saccharifiable  [sak-ka]  adj.  Qui  peut  être 
converti  en  sucre. 

saccharifiant  [sak-ka-ri-fi-an],  6  adj.  Qui 
produit  la  saccharisation. 

SaCCharificateur  [sak-ka]  n.  m.  Appareil  au 
moyen  duquel  dans  les  distilleries  et  les  brasseries 
on  transforme  l'amidon  en  glucose. 

SaCCharification  [sak-ka,  si-on]  n.  f.  (du 
lat.  saccharum,  sucre,  et  facere,  faire).  Conversion 
en  sucre  :  lasaccharification  des  grains,  de  l'amidon. 

—  Encycl.  Industr.  La  saccharirication  de  l'ami- 
don contenu  dans  les  grains  des  céréales  se  fait 
de  deux  manières  :  aujourd'hui,  on  procède  à  la  sac- 
charification  au  moyen  des  acides  (sulfurique,  chlo- 
rhydrique),  qui  donnent  de  la  glucose  et  un  peu  de 
dextrine,  ou  bien,  plus  souvent,  à  l'aide  du  ferment 
(diastase)  que  la  germination  développe  dans  les 
grains.  Elle  s'effectue  par  infusion  dans  des  baquets 
de  bois,  dont  le  contenu  est  remué  à  la  pelle,  ou 
mieux  dans  des  macérateurs  qui  soumettent  le  mé- 
lange (grains  concasses,  malt  et  eau  chaude)  à  un 
brassage  énergique.  Le  moût  ainsi  obtenu  est  mis 
à  fermenter. 

SaCCharifler  [sak-ka-ri-Ji-é]  v.  a.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Changer,  transformer  en  sucre. 

saCCharigène  [sak-ka]  adj.  Qui  donne  du  su- 
cre par  hydratation. 

sacenarimètre  [sak-ka]  n.  m.  (du  lat.  sac- 
charum, sucre,  et  du  gr.  metron,  mesure).  Instru- 
ment servant  à  déterminer  la  quantité  de  sucre 
qu'un   liquide  tient  en  dissolution. 

—  Encycl.  Un  saccharimètre  se  compose  en  prin- 
cipe d'un  polariseur  et  d'un  analyseur  entre  les- 
quels est  placée  la  matière  à  observer,  et  en  plus 
d'un  polariscope,  qu'on  vise  au  moyen  d'une  lunette. 
La  rotation  du  plan  de  polarisation  est  compensée, 
soit  en  donnant  un  mouvement  de  rotation  au  po- 
lariseur ou  à  l'analyseur,  soit  encore  en  disposant 
des  prismes  entre  ces  organes.  Ces  prismes  en 
quartz  tournent  à  une  vitesse  égale,  mais  en  sens 
inverse  de  celle  des  matières  sucrées.  Les  saccha- 
rimètres  couramment  employés  sont  :  le  sacchari- 
mètre de  Soleil  et  le  saccharimètre  à  pénombre  ou 
de  Laurent- 

Les  saccharimétres  servent  à  évaluer  le  pouvoir 
rotatoire  des  corps  actifs  en  dissolution. 

saccharimétrie[s«/.'-Aa,  trt]  a.  f.  Enst 

des  procédés  servant  à  mesurer  la  quantité  de  sucre 
en  dissolution  dans  un  liquide. 

saccharimétrique  [sak-ka]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  sacoharimétne. 

saccharin,  e  [sak-ka]  adj.  Qui  est  de  la  . 
du  sucre.  Qui  a  rapport  au  sucre,  à   >a   fabrication. 

saccharine  [sak-ka]  n.  f.  (du  lat.  saccharum, 
sucre).  Poudre  blanche   sucrée ,  peu   soluble   dans 
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l'eau,  mais  soluble  dans  l'alcool,  et  qu'on  tire  du 
goudron  de  houille. 

—  Encycl.  La  saccharine  se  préparc  à  partir  du 
toluène  ;  c'est  pourquoi  on  l'appelle  .sucre  de  houille. 
C'est  un  édulcorant  qui  est  trois  cents  fois  plus 
actif  que  le  sucre  de  canne-  On  l'emploie  en  Alle- 
magne sous  le  nom  de  sucre  de  Cologne,  pour  la 
préparation  des  sirops,  liqueurs,  chocolats,  gâ- 
teaux, etc-  En  France,  on  l'utilise  surtout  comme 
aliment  pour  les  diabétiques;  elle  s'élimine  totale- 
ment par  l'urine  sans  modification.  La  saccharine 
provoque  assez  facilement  des  troubles  digestifs  et 
devient  toxique  même  à  partir  d'une  certaine  dose 
Les  insectes  ne  touchent  pas  aux  aliments  renfer- 
mant de  la  saccharine. 

—  Dr.  Tout  industriel  qui  veut  utiliser,  pour  la 
préparation  de  produits  non  alimentaires,  la  sac- 
charine ou  toute  autre  substance  édulcorante  arti- 
ficielle dont  l'emploi  est  limité  à  ces  produits,  est 
soumis  à  des  prescriptions  spéciales  : 

1"  Déclaration  d'emploi,  qui  doit  être  faite  au 
directeur  des  contributions  indirectes  du  départe- 
ment où  est  située  l'usine; 

2»  Transport  des  substances  édulcorantes  de  la 
fabrique  à  l'usine  dans  des  récipients  marqués  et 
revêtus  du  plomb  de  la  régie,  avec  vérification  à 
l'arrivée  et  emmagasinage  dans  un  local  spécial; 

3»  Dénaturation  et  mise  en  œuvre  des  substances 
à  jour  fixe,  en  présence  du  service; 

4»  Soumission  des  industriels  à  l'exercice  et  ou- 
verture d'un  compte  de  magasin. 

saccharine,  e  [sak-ka]  adj.  Dot.  Se  dit  des 
organes  qui  contiennent  du  sucre. 

sacenarique  [sak-ka]  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  que  l'on  obtient  par  l'oxydation  de  plusieurs 
espèces  de  sucre  et  d'amidon. 

SaCCharisme  [sak-ka-ris-me]  n.  m.  Ensemble 
de  phénomènes  qui  résultent  d'une  ingestion  exagé- 
rée de  sucre. 

SaCCharOÏde  [sakka-ro-i-de]  adj.  (du  gr.  sak- 
karon,  sucre,  et  eidos,  forme).  Qui  a  l'apparence  du 
sucre  :  gypse  saccharoïde. 

sacenarolé  [sak-ka]  n.  m.  (du  gr.  sakkaron. 
sucre).  Thérap.  et  pharm.  Nom  générique  donné  aux 
médicaments  galéniques  qui  se  préparent  avec  du 
sucre  :  les  sirops  sont  des  saccharolés  liquides. 

SaCCharolique  [sak-ka]  adj.  Se  dit  des  médi- 
caments dont  la  caractéristique  est  de  renfermer 
du  sucre 

saccharologie  [sa-ka,  jî]  n.  f.  Traité  sur  le 
sucre. 

saccharomyces  [sa-ka,  sèss],  saccharo- 
myce  ou  saccharomycète  n.  m.  (du  gr. 

salikharon,  sucre,  et  mukês,  champignon).  Genre  de 
champignons  ascomycètes,  sans  mycélium,  qui  se 
développent  dans  les  jus  sucrés,  où  ils  provoquent 
la  fermentation. 

—  Encycl.  Les  saccharomyces  se  composent  d'une 
petite  masse  protoplasmique  (l/lOO^de  millimètre  de 
diamètre)  qui,  placée  dans  des  conditions  favorables 
de  température  et  de  nutrition,  croit  et  bourgeonne. 
Arrivée  à  un  certain  stade  de  son  développement, 
cette  cellule  donne  naissance  à  deux  cellules  sem- 
blables, qui  tantôt  se  séparent  et  tantôt  restent 
accolées  (chapelet).  Chaque  cellule  donne  ainsi 
naissance  à  de  nombreuses  autres  :  si  leur  dévelop- 
pement est  entravé,  les  cellules  se  contractent  et 
se  transforment  en  spores,  qui  peuvent  conserver 
très  longtemps  leur  pouvoir  germinatif.  Les  princi- 
pales espèces  de  saccharomyces  sont  :  saccharomyces 
cerevisise  (ou  levure  de  bière),  saccharomyces  apicu- 
latus  ou  ellipsoidus  (levure  de  vin),  etc.(V.  levure, 
fermentation).  C'est  aussi  un  saccharomyces  qui  se 
développe  sur  la  muqueuse  buccale  et  cause  la 
maladie  appelée  muguet. 

SaCCharomyCOSe  [sak-ka-ro-mi-kô-ze]  n.  f. 
Maladie  déterminée  par  la  présence  des  saccharo- 
myces :  le  muguet  est  une  saccharomycose. 

SaCCharone  [sak-ka]  n.  f.  Produits  d'oxyda- 
tion de  la  saccharine. 

Saccharose  [sak-ka-râ-ze]  n.  f.  (du  gr.  sak- 
karon, sucre).  Principe  sucré  extrait  de  la  canne 
à  sucre.  Nom  générique  des  composés  isomères  du 
sucre  de  canne:  la  lactose,  la  trèhalose,  etc.,  sont 
des  saccharoses. 

SaCCharum  [sak-ka-rom"]  n.  m.  Genre  de  gra- 
minées, renfermant  des  plantes  d'assez  grande  taille, 
dont  on  connaît  une  douzaine  d'espèces  des  régions 
tropicales  :  la  canne  à  sucre  est  un  saccharum. 

saccharure  [sa-ka]  n.  m.  (du  gr.  sakkaron, 
sucre).  Médicament  interne  solide,  constitué  par  du 
sucre  imbibé  d'une  essence  et  pulvérisé  ensuite. 

Sacclïi  [sa-ki]  (Andréa),  peintre  italien,  élève 
de  l'Albane,  né  et  m.  à  Rome  '1600-1661).  Ses  œuvres 
{la  Mort  de  sainte  Anne,  etc.)  valent  surtout  par 
l'agrément  du  coloris. 

Sacchetti  (Francesca),  conteur  italien,  né  à 
Florence  vers  1335,  m.  après  1399;  auteur  de  Nou- 
velles imitées  du  Dêcaméron,  et  où  l'on  trouve  de 
piquants  détails  de  mœurs. 

SaCChini  [/«']  (Antonio  Maria  Gasparo),  com- 
positeur de  musique  italien,  né  à  Pouzzoles,  m.  à  Pa- 
ris (1734-1786)  ;  une  inspiration 
fraîche,  une  pureté  de  forme 
toute  classique  sont  la  carac- 
téristique de  ses  opéras  :  Re 
naud,  Chimène,  Œdipe  à  Co- 
lone,  etc. 

saccifère  [sak-si]  adj. 
(du  lat  saccus,  sac,  et  ferre, 
porter)  Bist.  nat.  Pourvu  d'un 
organe  en  forme  de  sac. 

sacciî'orme  [sak-si]  adj. 

Qui  a  la  forme  d'un  sac. 

saccolabion  ou  sac- 

colabium  [bi  om']  n.  m. 
Genre  d'orchidées,  renfermant 
des  herbes  épiphytes  à  Heurs 
groupées  en  grappes  'roses, 
jaunes  ou  blanches),  dont  on 
connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  la  région  indo- 
malaise :  les  saccolabions  sont  souvent  cultivés  dans 
les  serres  chaudes  d'Europe- 

sacculaire  isak-ku-lè-re]  adj.  Qui  a  rapport  au 
saccule. 
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SaCCUle  [sak-ku-le]  n.  m.  (du  lat.  sacculus 
petit  sac).  Organe  membraneux  rempli  de  lymphe, 
dans  l'oreille  interne. 

sacculiforme  [sak-ku]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  petit  sac. 

sacculine  [sak-ku]  n.  f.  Genre  de  crustacés 
cirripèdes,  dont  le  corps  ressemble  vaguement  à  un 
sac,  et  qui  vivent  dans  les  mers  européennes,  fixés 
sous  l'abdomen  des  crabes. 

SacéeS  [té]  n.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
dans  la  Perse  ancienne,  et  pendant  lesquelles  les 
esclaves  commandaient  à  leurs  maîtres.  S.  une  sacéc. 

sacellaire  [scl-lè-re]  n.  m.  (du  gr  sakellion, 
trésor).  Dignitaire  byzantin,  préposé  au  trésor. 

sacerdoce  [sir]  n.  m.  (lat.  sacerdotium). 
Dignité  et  fonctions  des  ministres  d'un  culte  :  être 
élevé  au  sacerdoce.  Corps  des  prêtres  et  des  ecclé- 
siastiques :  le  sacerdoce  français. 

Sacerdotal,  e,  aux  [sir]  adj.  Qui  appartient 
au  sacerdoce  :  dignité  sacerdotale. 

sacerdotalisme  [sir,  lis-me]  n.  m.  Esprit, 
influence  des  sacerdoces,  des  prêtres.  (Peu  us.) 

SaceS  [sa-se],  ancien  peuple  de  l'Asie  centrale, 
entre  l'Iaxarte  et  l'Imaûs  (auj.  le  Syr-Duria  et  le 
Rotor),  soumis  par  Darius. 

sachee  [chè]  n.  f.  Contenu  d'un  sac  :  une  sachèe 
de  noix. 

Sachem  [chèm]  n.  m.  Membre  du  conseil  de 
la  nation,  dans  les  peuplades  de  l'Amérique  du 
Nord. 

Sacher  MaSOCh  [ker,  zok]  (Léopold  de  . 
romancier  autrichien,  néà  Lemberg,  m.  à  I.indheim 
(1835-1895);  auteur  de  romans  passionnels  d'un  carac- 
tère erotique  singulier  (v.  masochisme]  et  de  contes 
où  il  retrace  les  scènes  de  la  vie  galicienne  (Ré- 
cits galiciens,  Contes  juifs,  etc.). 

Sachet  [chè]  n.  m.  (de  sac).  Petit  sac.  Petit 
coussin  où  l'on  met  des  aromates  :  sachet  de  par- 
fums. Sac  de  serge  ou  de  papier, 
destiné  à  soutenir  la  charge  de 
poudre  d'un  canon  se  chargeant 
par  la  culasse-  Petit  sac  de  mous- 
seline, rempli  de  substances  médi- 
camenteuses. 

sachet,  ette  [chè,  t-te]  n.  (de 
sac).  Nom  donné  aux  religieux  et 
religieuses  de  l'ancien  ordre  du 
Sac  ou  de  la  Pénitence  de  Jésus- 
Christ,  qui  portaient  une  longue 
robe  de  laine  grise  à  capuchon.  Au  moyen  âge,  re- 
clus, recluse. 

SachS  [saks]  (Hans),  poète  et  conteur  allemand, 
né  et  m.  à  Nuremberg  (1494-1576).  C'est  un  poète 
fécond,  populaire,  réaliste  de  forme  et  de  fond,  au- 
quel on  doit  des  œuvres  dramatiques  et  lyriques 
en  tous  genres  ;  entre  autres,  le  Rossignol  de  Wit- 
temberg,  etc.  Il  était  cordonnier  avant  de  devenir 
un  des  maîtres  chanteurs  de  sa  ville  natale.  Il  est 
un  des  personnages  des  Maîtres  chanteurs  de 
Wagner. 

Sachseln,   comm.  de   Suisse   (cant. 
walden,  Obwald),  sur  la  rive  du  lac  de 
Sarnen;  1.630  h.  Agriculture,  élève  de  ( 
bétail;    fabrication    de   chapeaux    de 
paille. 

SaCOChe    n.   f.    (ital.    saccoccia). 
Sorte  de  grosse  bourse  de   cuir.   Sac| 
dans   lequel   les    garçons   de  recette 
mettent   l'or   et  l'argent.    Partie   du  ' 
harnachement    de    la    cavalerie,     qui 
se  place   sur   le   devant  de    la   selle.       —»»»■»•. 

sacolève  ou  Sacoléva  n.  m.  Navire  ca- 
boteur du  Levant, 
courbé  et  relevé  de  l'ar- 
rière :  les  sacoléves  ont 
une  marche  très  ra- 
pide . 

sacome  n.  m.  (ital. 
sacoma) .  Moulure  en 
saillie.  Calibre, profil  de 
cette  moulure. 

Saconnex,  nom 

de  deux  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Genève)  ;  le 
Petit-Saeonnex  &&A90h.; 
le  Grand- Saconnex 
700  h.  Lieux  de  villégia- 
tures fréquentés,  et  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le  Mont-Blanc. 

Sacountala.  v.  çakountala. 

sacquer  [sa-ké]  v.  a.  Pop.  Donner  son  sac  à 
quelqu'un,  le  renvoyer,  le  congédier. 

Sacramentaire  [man-tè-re]a. m. (dulat. sacra- 
menturn,  sacrement).  Livre  qui  contient  les  prières 
de  la  messe  et  celles  qu'on  récite  lorsqu'on  admi- 
nistre les  sacrements.  N.  m.  pi.  Nom  donné  par  les 
catholiques  à  tous  les  hérétiques  qui  ont  enseigné 
des  erreurs  touchant  l'eucharistie.  Nom  donné  par  les 
luthériens  aux  dissidents  (calvinistes,  zwingliens,  etc.) 
qui  refusaient  de  croire  à  la  présence  réelle  dans 
l'eucharistie. 

sacramental,  e,  aux  [man]  ou  mieux 
sacramentel,  elle  [man-tèi,  è-^jadj.  (du  lat. 

sacramentum,  sacrement).  Qui  appartient  aux  sacre- 
ments :  espèces  sacramentelles.  Paroles  sacramen- 
telles, formule  essentielle  pour  la  conclusion  d'une 
affaire,  d'un  traité.  V.  sacramentaux. 

sacramentalement  [man -ta -le -man]  ou 
sacramentellement  [man -a -le -man]  adv. 

D'une  manière  sacramentelle. 

sacramentaux  [man-tô]  n.  m.  pi.  objets  ou 

exercices  de  piété  auxquels  sont  attachés  des 
grâces  spéciales,  comme  l'eau  bénite,  le  bénédicité, 
l'angélus,  etc. 

Sacramento  [min]  (le),  riv.  de  la  haute  Cali- 
fornie, qui  baigne  Sacramento  et  se  jette  dans  la 
baie  de  San-Francisco  ;  800  kil. 

Sacramento  [min],  v.  des  Etats-Unis,  capit. 
de  l'Etat  de  Californie  ;  35.000  h.  Entrepôt  des  mines 
aurifères  du  nord.  Sucreries,  filatures. 

sacrarium  [ri-om']  n.  m.  (mot  lat.).  Chez  les 
Romains,  oratoire  domestique.  Partie  d'un  temple 
où  l'on  gardait  les  objets  sacrés. 

Sacre  n.  m.  (subst.  verb.  de  sacrer).  Action, 
cérémonie  religieuse  par  laquelle  on  consacre  un 


roi,  un  évêque  :  le  sacre  des  rois  de  France  se  faisait 
dans  la  cathédrale  de  Reims.  Fig.  Consécration  qui 
inspire  une  sorte  de  respect  religieux  :  la  gloire  est 
le  sacre  des  grands  hommes. 

—  Encycl.  Par  le  sacre,  le  roi  voyait  son  autorité 
revêtue  d'un  caractère  religieux,  qui  allait,  croyait- 
on,  jusqu'à  lui  conférer  le  pouvoir  de  guérir  les 
écrouelles  ;  il  devenait  roi  par  droit  divin.  La 
cérémonie  avait  lieu  à  Reims  en  souvenir  de  saint 
Rémi.  Le  roi,  à  genoux  devant  l'archevêque,  qui 
ouvrait  la  sainte  ampoule,  recevait  les  onctions  sa- 
crées, puis  était  couronné.  Il  prêtait  serment  avant 
d'être  sacré. 

Sacre  n.  m.  (ar.  çaqr).  Grand  faucon  de  l'Europe 
méridionale  et  de  l'Asie.  Pièce  d'artillerie  de  petit 
calibre  en  usage  du  xvi«  au  xvm«  s.  Fig.  et  pop. 
Homme  sans  conscience  et  sans  mœurs.  Jurer 
comme  un  sacre,  jurer  grossièrement. 

—  Encycl.  Ornilh.  Le  sacre  était  très  employé 
autrefois  à  la  chasse  ;  difficile  à  dresser  »-t  a  chape- 
ronner, il  était  cependant  très  estimé.  Les  faucon- 
niers réservaient  le  nom  de  sacre  à  l'oiseau  femelle  ; 
le  mâle  était  appelé  sacret. 

Sacre  [le),  tableau  de  David.  V.  Napoléon  1" 
(le  Couronnement  de). 

Sacré,  e  adj.  Qui  a  rapport  à  la  religion,  au 
culte  :  les  vases  sacrés.  Qui  doit  inspirer  une  pro- 
fonde vénération  :  la  personne  d'un  père  est  sacrée 
pour  ses  enfants.  Inviolable,  que  l'on  ne  peut 
enfreindre,  employer,  etc.,  sans  une  faute  très 
grave  :  rien  de  plus  sacré  qu'un  dépôt.  Pop.  Maudit, 
exécré  ;  sacré  menteur.  Livres  sacrés,  l'Ancien  et  le 
Nouveau  Testament.  Histoire  sacrée,  par  opposition 
à  Histoire  profane.  Ordres  sacrés,  la  prêtrise,  le  dia- 
conat et  le  sous-diaconat.  Le  sacré  collège,  le  collège 
des  cardinaux  à  Rome.  Feu  sacré,  feu  entretenu  sur 
l'autel  des  dieux;  au  fig.,  se  dit  de  certains  senti- 
ments nobles  et  passionnés  :  le  feu  sacré  du  travail. 
Anat.  Qui  appartient  au  sacrum  :  la  région  sacrée. 
Pathol.  anc.  Mal  sacré,  lépilepsie.  N.  m.  Ce  qui  est 
sacré  :  le  sacré  et  le  profane. 

Sacré  (mont),  colline  voisine  de  Rome,  sur 
laquelle  les  plébéiens  se  retirèrent  en  49:i  et  en  44X 
av.  J.-C,  pour  se  soustraire  a  la  tyrannie  des  patri- 
ciens. C'est  à  la  suite  de  la  première  retraite  sur  le 
mont  Sacré  que  fut  institué  le  tribunat. 

Sacrée  (voie),  célèbre  rue  de  Rome,  qui  allait 
du  Palatin  au  Capitole.  Elle  était  suivie  par  les 
triomphateurs.  Elle  était  ainsi  appelée  parce  que 
sur  son  emplacement  la  légende  voulait  que  Romulus 
et  Tatius  eussent  jadis  juré  alliance. 

Sacrées  (guerres).  Ce  nom  a  été  donné,  dans 
l'histoire  grecque,  à  trois  guerres  qui  furent  déter- 
minées par  des  causes  religieuses.  Dans  la  première, 
les  Athéniens  châtièrent  les  habitants  de  Crissa  et 
de  Cyrrha  pour  leurs  brigandages  contre  ceux  qui 
allaient  consulter  l'oracle  de  Delphes  (604  av.  J.-C.). 
Dans  la  seconde (448),  les  Athéniens  perdirent  contre 
les  Spartiates  le  combat  de  Chéronée.  La  troisième 
(357-345)  fut  décrétée  par  les  amphictyons  contre 
les  Phocidiens  ;  elle  épuisa  les  belligérants,  ce  qui 
permit  à  Philippe  de  Macédoine  d'intervenir  dans 
les  affaires  de  la  Grèce,  au  titre  de  mandataire  du 
conseil  amphictyonique. 

Sacrebleu  interj.  Juron  atténuatif  de  sacre- 
dieu. 

Sacré-Cœur  n.  m.  Cœur  de  Jésus,  à  qui 
l'Eglise  catholique  rend  un  culte  de  latrie. 

Sacré-Cœur  [Basilique  du),  dite  du  Vœu  natio- 
nal, construite  à  Paris,  sur  la  butte  Montmartre, 
d'après  les  plans  de  l'architecte  Paul  Abadie.  La 
construction,  décidée  par  une  loi  du  22  juillet  1873, 
fut  commencée  la  même  année.  La  basilique  est 
construite  dans  le  style  byzantin  du  xn«  siècle  et  le 
clocher  qui  surmonte  le  dôme  principal  a  une  hau- 
teur de  100  mètres. 

Sacré-Coeur  (Dames  du).  La  Société  des  reli 
gieuses  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  fut  fondée  en  IboO 
par  l'abbé  de  Tournely,  le  P.  Varin,  jésuite,  et  Ma- 
deleine-Sophie Barat,  autorisée  par  l'Etat  en  1807 
et  par  le  Saint-Siège  en  1826.  Les  constitutions  en 
étaient  calquées  sur  celles  des  jésuites. 

sacredié  interj.  Juron  qui  est  une  corruption 
de  sacredieu. 

sacredieu  interj.  Juron  formé  de  la  contrac- 
tion de  sacré  et  de  Dieu. 

sacredire  v.  n.  Jurer,  blasphémer.  (Vx.) 

Sacrement  [man]  n.  m.  (lat.  sacramentum). 
Acte  religieux,  ayant  pour  but  la  sanctification  de 
celui  qui  en  est  l'objet:  les  sacrements  de  l'ancienne 
loi.  Rit  religieux  institué  par  Jésus-Christ  pour 
donner  ou  augmenter  la  grâce.  (Il  y  a  sept  sacre- 
ments :  le  baptême,  la  confirmation,  l'eucharistie,  la 
•pénitence,  Vextrème-onction,  Vordre  et  le  mariage.) 
Spécial.  Mariage  :  se  lier  par  le  sacrement.  Le  saint 
sacrement  de  l'autel  ou  simplement  saint  sacrement, 
l'eucharistie.  Abusiv.,  l'ostensoir.  Les  derniers 
sacrements,  pénitence,  eucharistie  et  extrême- 
onction,  que  les  catholiques  reçoivent  quand  ils  sont 
en  danger  de  mort.  Fréquenter  les  sacrements,  se 
confesser  et  communier  souvent.  Pop.  Avoir  tous 
les  sacrements,  être  complet,  parfait;  ne  manquer 
de  rien;  être  repu. 

—  Encycl.  Les  théologiens  appellent  sacrements, 
en  général,  des  signes  sensibles  et  sacrés,  institués 
par  Jésus-Christ  pour  produire  la  grâce  et  sancti- 
fier les  âmes.  Ils  sont  au  nombre  de  sept  :  le  bap- 
tême, la  confirmation,  l'eucharistie,  la  pénitence, 
l'extrême-onction,  l'ordre  et  le  mariage. 

Chaque  sacrement  a  une  matière  et  une  forme.  La 
matière  est  l'acte  sensible.  On  appelle  forme  les 
paroles  que  prononce  le  ministre  et  qui  expriment 
le  sens  de  la  matière.  Les  sacrements  ont  pour  effei 
de  produire  la  grâce,  tant  actuelle  qu'habituelle. 

Ils  donnent  tous  la  première  ;  le  baptême  et  la 
pénitence  confèrent  seuls  la  seconde.  Le  pouvoir 
d'administrer  les  sacrements  appartient  en  général 
aux  évêques  et  aux  prêtres.  Cependant,  toute  per- 
sonne (<eut  conférer  le  baptême  en  cas  de  nécessité. 

En  général,  les  protestants  n'admettent  que  deux 
sacrements  :  le  baptême  et  la  cène. 

Fête  du  Saint-Sacrement.  "V.  fête-Dieu. 

Sacrements  [man]  (les  Sept),  tableaux  célèbres 
de  Nicolas  Poussin  —  triptyque  de  Rogier  Van  der 
Weyden  (Anvers). 

sacrer  :  Are]  v.  a.  (lat.  sacrarc  ;  de  sacer,  saint). 
Conférer  un'certain  ;aractère  au  moyen  de  cérémo- 
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nies  religieuses  :  Charlemagne  fut  sacré  empereur 
par  le  pape  Léon.  V.  n.  Jurer,  blasphémer. 

Sacret  [krè]  n.  m.  Sacre  mâle. 

Sacriflable  adj.  Qui  peut  être  sacrifié. 

Sacrificateur  n.  m.  Antig.  Prêtre  qui  offrait 
le  sacrifice  :  les  sacrificateurs  romains.  Grand  sacri- 
ficateur, grand  piètre  des  Juifs,  que  l'on  choisissait 
dans  la  famille  d'Aaron. 

Sacrificatoire  adj.  Qui  a  rapport  au  sacri- 
fice :  pompe  sacrificatoire. 

Sacrificature  n.f.  Dignité,  fonction  de  sacri- 
ficateur :  exercer  la  sacrificature. 

sacrifice  n.  m.  (lat.  sacrificium).  Offrande 
faite  à  la  Divinité  (ou  a  une  divinité)  avec  certaines 
cérémonies.  Le  saint  sacrifice,  le  sacrifice  de  la 
mose.  Fig.  Renoncement,  volontaire  ou  forcé,  à  un 
bien  :  l'honneur  exige  que  vous  fassiez  ce  sacrifice. 
Dépenses  que  l'on  s  impose  :  faire  de  grands  sacri- 
fices pour  léducation  des  enfants.  Sacrifice  humain, 
immolation  d'une  personne  à  une  divinité. 

Sacrifice  d'Abraham  (le),  tableau  d'Andréa  del 
Sarto.  musée  de  Madrid;  —  du  même,  galerie  de 
Dresde;  —  de  Rembrandt,  musée  de  l'Ermitage, etc. 

Sacrifié,  6  adj.  Que  l'on  sacrifie.  N.  Personne 
ui  souffre  ou  qu'on  lèse  dans  l'intérêt  d'une  autre. 
«  grande  sacrifiée,  l'éternelle  sacrifiée,  la  femme. 

Sacrifier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  sacrificare;  de  sacrum, 
sacrifice,  et  facere,  faire.—  Se  conj.  comme|n'er.) 
Offrir  en  sacrifice  :  sacrifier  des  victimes.  Fig.  Se 
priver  volontairement  d'une  chose  en  considération 
de  quelqu'un  :  sacrifier  ses  i)itérëts  à  un  ami.  Aban- 
donner volontairement  les  intérêts,  les  droits  de  : 
sacrifier  ses  amis.  Consacrer  en  entier  à  :  sacrifier  sa 
fortune  d  l'éducation  de  ses  enfants.  V.  n.  Offrir  un 
sacrifice  :  sacrifier  aux  idoles.  Sacrifier  à  une  pas- 
sion,  s'y  abandonner.  Sacrifier  à  la  mode,  s'y  con- 
former. Sacrifier  aux  grâces,  avoir  de  la  grâce,  de 
1  élégance  dans  son  style,  dans  ses  discours,  dans 
ses  manières.  Sacrifier  aux  Muses,  faire  des  vers,  de 
la  musique,  de  la  peinture,  etc.  Se  sacrifier  v.  pr. 
Se  dévouer  entièrement  :  se  sacrifier  pour  sa  patrie. 

Sacrilège  n.  m.  (lat.  sacrilegium).  Profanation 
des  choses  sacrées  :  l'usage  indigne  des  sacrements 
est  un  sacrilège.  Pa<  ext.  Attentat  sur  une  personne 
sacrée  ou  digne  de  vénération  :  frapper  son  père  est 
un  sacrilège.  Par  exag.  Acte  très  répréhensible  : 
c'est  un  sacrilège  de  retoucher  un  chef-d'œuvre. 

—  Encycl.  Les  théologiens  rangent  le  sacrilège 
parmi  les  fautes  contraires  à  la  vertu  de  religion 
et  distinguent  les  sacrilèges  persontiels  et  locaux. 
Les  sacrilèges  personnels  sont  les  actes  de  violence 
commis  contre  les  personnes  qui  sont  consacrées  à 
Dieu  :  la  même  dénomination  est  appliquée  aussi  à 
la  violation  du  vœu  de  chasteté.  Les  sacrilèges  réels 
sont  ceux  commis  contre  les  objets  sacrés  (admi- 
nistration et  réception  indigne  des  sacrements,  vol 
des  vases  et  ornements  sacrés).  Enfin,  les  sacrilèges 
locaux  consistent  dans  la  profanation  des  lieux 
sacrés,  églises,  chapelles,  cimetières. 

Sacrilège  adj.  et  n.  (lat.  sacrilegus).  Qui  com- 
met une  profanation  de  choses  sacrées  :  vestule  sacri- 
lège ;  punir  un  sacrilège.  Qui  appartient  à  une  per- 
sonne sacrilège  :  main  sacrilège;  intention  sa- 
crilège. 

Sacrilège  (loi  du),  votée  en  1823,  abrogée  en 
1830,  et  portant  la  peine  de  mort  contre  les  sacrilèges 
sur  les  vases  du  culte,  la  peine  du  parricide  contre 
les  sacrilèges  sur  les  hosties  consacrées.  Elle  fut 
une  des  manifestations  principales  de  la  réaction 
violente  inaugurée  par  le  ministère  de  Villèle. 

Sacrilègement  [man]  adv.  D'une  manière 
sacrilège.  (Peu  us.) 

sacripant  [pan]  n.  m.  (de  Sacripante,  person- 
nage de  Boiardo  et  de  l'Arioste).  Vaurien,  mauvais 
drôle  capable  de  toutes  les  violences. 

Sacristain  [kris-tin]  n.  m.  (du  lat.  sacrista). 
Celui  qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une  église. 

SacriSti  [Jcris-ti]  ou  sapristi  [prw-H]  interj. 
Altération  orthographique  du  mot  sacristie  employé 
comme  juron  familier. 

Sacristie  [kris-ti]  n.  f.  (lat.  sacristia).  Lieu  où 
l'on  serre  les  ornements  d'église,  où  les  prêtres  vont 
revêtir  leurs  habits  sacerdotaux.  Ce  que  contient  la 
sacristie. 

—  Encycl.  Dans  la  plupart  des  églises  du  moyen 
âse.les  sacristies  étaient  complètement  séparées  de 
l'église. 

De  nos  jours,  les  sacristies  font  partie  du  monu- 
ment et  donnent  généralement  dans  le  chœur.  Elles 
sont  garnies  d'armoires,  de  chapiers,  de  petits 
bureaux  pour  le  curé  et  le  trésorier,  de  confession- 
naux. On  y  dépose  les  registres  de  baptêmes,  de 
mariages  et  les  registres  de  la  fabrique.  Les  prêtres 
s'y  tiennent  avant  et  après  l'office. 

Sacristine  [kris-ti-ne]  n.  f.  Celle  qui,  dans  un 
monastère  de  filles,  a  soin  de  la  sacristie. 

sacro- eoccygien,  enne  adj.  Qui  a  rap- 
port au  sacrum  et  au  coccyx.  Articulation  sacro-coc- 
cygienne,  articulation  qui  réunit  la  dernière  vertè- 
bre sacrée  à  la  première  coccygiennc,  et  qui  est 
maintenue  par  les  ligaments  sacro-coccygims. 

Sacro-épineux,  eUSe  adj.  Anat.  Ligaments 
sacro-épineux,  ligaments  au  nombre  de  deux,  qui 
renforcent  l'articulation  sacro-iliaque,  et  qui  s'éten- 
dent de  l'épine  postéro-supérieure  et  de  l'épine  pos- 
téro-inférieure  de  l'os  iliaque  aux  parties  latérales 
et  postérieures  du  sacrum. 

Sacro-iliaque  adj.  Qui  a  rapport  au  sacrum 
et  à  l'os  iliaque. 

Sacro-lombaire  adj.  Muscle  sacro-lombaire, 
masse  musculaire  très  épaisse,  qui  s'étend  du  sa- 
crum à  la  nuque,  tout  le  long  des  gouttières  verté- 
brales. 

Sacro-saint,  e  adj.  Très  saint,  doublement 
saint.  (Se  dit  souvent  par  ironie.) 

SaCrO-SCiatique  adj.  Qui  s'étend  du  sacrum 
à  l'ischion. 

SacrOSpinal,  6,  aux  [»pil  adj  Qui  est  com- 
mun au  sacrum  et  à  l'épine  dorsale.  L'ensemble  des 
muscles  des  gouttières  vertébrales. 

Sacrovertébral,  e,  aux  [vir]  adj.  Qui  ap- 
partient au  sacrum  et  aux  vertèbres. 

Sacrovir  (Julius),  jeune  Eduen  de  grande  nais- 
sance, qui  souleva  les  Gaules,  sous  le  règne  de  Ti- 
bère. Il  s'empara  d'Autun,  mais  fut  battu  près  de 
cette  ville  par  C.  Silius  et  se  tua. 
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Sacrum  [krom'}  n.  m.  (m.  lat.  signif.  chose 
consacrée,  parce  que  les  anciens  avaient  coutume 
d'offrir  aux  dieux  cette  partie  des  victimes  immo- 
lées en  sacrifice).  Os  situé  à  la  partie  inférieure  de 
la  colonne  vertébrale,  s'uiti- 
culant  avec  les  os  iliaques 
pour  former  le  bassin. 

—  Encyci..  Le  sacrum, 
chez  l'iiomuie ,  est  un  os 
impair,  symétrique  et  trian- 
gulaire, constitué  par  la  sou- 
dure de  cinq  vertèbres  atro- 
phiées. Il  s'unit  aux  os 
iliaques  pour  constituer  le 
bassin  ou  ceinture  pelvienne. 

Sacy   ou  Saci  (Louis- 

Isaac    Le    Maistre,    dit    de) 
[Saci  est  l'anagramme  i'isaac], 

écrivain  et  théologien  jansé- 
niste, neveu  du  grand  Ar- 
nauld,  né  à  Paris,  m.  au 
château  de  Pomponne  (1013- 
1084).  Il  fut  longtemps  le  directeur  spirituel  des 
religieuses  et  des  solitaires  de  Port-Royal;  auteur 
d'une  célèbre  traduction  fran- 
çaise de  la  Bible. 

Sacy  (Antoine-Isaac,  ba- 
ron Silvestre  de),  orienta- 
liste et  homme  d'Etat  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1738- 
1838).  Il  fut  le  véritable  ini- 
tiateur des  études  arabes  en 
France.  Sa  Grammaire  arabe 
est  longtemps  restée  clas- 
sique. 

Sadacah  n.  m.  Aumône 
volontaire,  chez  les  Turcs. 

Sade  adj.  (lat.  sapidus). 
Savoureux,  agréable,  pi- 
quant. (Vx.) 

Sade  (Donatien-Alphonse- 
François,  marquis  de),  écri- 
vain français,  né  à  Paris,  m.  à  l'hospice  de  Charen- 
ton,  où  Napoléon  l'avait  fait  enfermer  comme  fou 
incurable  (1740-1814);  auteur  de  Justine,  Juliette, 
Aline  et  Valcourt,  etc.  Ses  romans,  célèbres  par 
leur  obscénité  maladive,  n'ont  aucune  valeur  litté- 
raire. 

sadinet,  ette  [ne,  è-te]  adj.  (de  sade).  Petit  et 
agréable. 

sadique  adj.  (de  Sade  n.  pr.).  Qui  a  le  caractère 
du  sadisme. 

Sadisme  [dis-me]  n.  m.  (de  Sade  n.  pr.)  Lubri- 
cité accompagnée  de  cruauté,  comme  il  s'en  trouve 
des  exemples  dans  les  romans  du  marquis  de 
Sade. 

SadoC  \dok],  Juif  du  m«  siècle  av.  J.-C,  pré- 
sident du  grand  Sanhédrin,  qui  fonda  la  secte  des 
saducéens. 

Sadolet  [lé]  (Jacopo  Sadoleto,  Jacques),  car- 
dinal et  humaniste  italien,  né  à  Modene,  m.  à 
Rome  (1477-1347).  Il  fut,  avec  Bembo,  secrétaire  du 
pape  Léon  X.  On  lui  doit  un  célèbre  Eloge  de  la 
philosophie,  écrit  en  latin,  et  dans  lequel  il  montre 
un  remarquable  esprit  de  tolérance.  Evêque  de 
Carpentras,  il  s'efforça  d'empêcher  le  massacre  des 
vaudois.     , 

SadOUr  n.  m.  Pèch.  Filet  en  forme  de  tramail, 
employé  par  les  pêcheurs  du  golfe  de  Gascogne. 

Sadowa  [va],  bourg  de  Bohême  ;  4.B00  h.  Le 
3  juillet  1800,  victoire  remportée  par  les  Prussiens, 
commandés  par  le  prince  royal  de  Prusse  et  le 
prince  Frédéric-Charles,  sur  les  Autrichiens  du  ma- 
réchal Benedek,  et  qui  décida  du  sort  de  la  guerre 
de  1800. 

Sadrée  [drê]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  sarriette. 

saducéen  ou  sadducéen,  enne  [sa-du- 

sé-in,  é-ne]  n.  Membre  d'une  secte  juive  opposée  aux 
pharisiens,  favorable  à  l'hellénisme,  et  qui  se  recru- 
tait surtout  dans  la  classe  riche  :  les  saducéens 
niaient  l'immortalité  de  l'âme  et  la  résurrection. 
Adjectiv.  :  secte  saducéenne. 

—  Encycl.  Les  saducéens  étaient  les  adversaires 
des  pharisiens.  Très  attachés  au  sens  littéral  de  la 
loi,  ils  rejetaient  la  plupart  des  traditions  orales  ; 
ils  ne  croyaient  ni  à  la  résurrection  des  morts,  ni  à 
la  vie  future.  Ce  qu'ils  recherchaient  avant  tout, 
c'était  la  jouissance  paisible  de  leurs  richesses.  Le 
peuple,  favorable  en  général  aux  pharisiens,  détes- 
tait les  saducéens.  Quand  Jésus-Christ  commença 
ses  courses  apostoliques,  les  saducéens  lui  témoi- 
gnèrent plus  d'animosité  encore  que  les  pharisiens. 
Maîtres  du  Sanhédrin,  ils  portent  la  responsabilité 
de  la  condamnation  et  de  la  mort  de  Jésus  et  des 
persécutions  contre  les  apôtres. 

saducéisme  ou  sadducéisme  [sa-du-sé- 

is-me]  n.  m.  Doctrine  des  saducéens. 

saepe,  premente  deo,  fert  deus  alter  opem. 
mots  lat.  signif.  :  Soutient,  quand  oa  est  poursuivi 
par  un  dieu,  on  est  secouru  par  un  autre.  Pentamè- 
tre d'Ovide  (Tristes,  1,2,  4),  où  le  poète  fait  allusion 
aux  discussions  des  dieux,  dans  les  querelles  qui  di- 
visaient les  mortels.  On  le  rappelle  quand,  attaqué 
par  un  parti  ou  un  homme  puissant,  on  est  soute- 
nu par  le  crédit  d'un  autre  parti  ou  d'un  autre 
homme. 

Saette  n.  f.  Corruption  de  sagette. 

Safarik  (Paul-Joseph),  philologue  tchèque,  né 
à  Kobelarov,  m.  à  Prague  (1793-1801);  auteur  d'un 
célèbre  ouvrage  sur  les  Antiquités  tchèques.  lia  été 
l'un  des  premiers  initiateurs  des  études  slaves  au 
xtxe  siècle. 

Safenwil,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie); 
1.330  h.  Elève  de  bétail,  agriculture,  fromageries  ; 
tissage,  blanchissage,  teinture  de  cotonnades. 

Saffarides  ou  Soffarides,  l'une  des  pre- 
mières dynasties  persanes  (873-920). 

Saffelaere,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Gand)  ;  3.080  h.  Toiles. 

Saffi,  v.  du  Maroc,  petit  port  sur  l'Atlantique  ; 
9.000  h. 

Saffre  n.  m.  Dlas.  Petite  aiglette  de  mer,  repré- 
sentée de  profil  et  les  ailes  éployées. 

Saffré,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
30  kil.  de  Chàteaubriant,  sur  l'Isac  ;  3. 300  h. 

Safran  n.  m.  (bas  lat.  safranum).  Genre  d'irida- 
cées.  Nom  donné  aux  stigmates  seuls  de  la  plante. 


Safran  bâtard,  le  carthame,  qui   rappelle  le  safran 


rhizome  du  cur- 


sligmale. 


par  sa  couleur.   Safran   des    Inde 
cuma.  Couleur   jaune  semblable  à 
celle    du    safran  :    étoffe    safran\ 
clair.  Etre  jaune  comme  du  safran, 
avoir  le  teint  jaune. 

—  Encyci.  .  Bot .  Les  safrans 
(crocus)  sont  des  plantes  vivaces, 
rhizomateuses,  à  feuilles  radicales, 
étroites,  à  fleurs  portées  sur  une 
courte  hampe-  On  en  connait  plu- 
sieurs espèces,  dont  la  plus  impor- 
tante est  le  safran  cultivé  ou  of- 
ficinal ou  du  Gâtinais  (ci-ocus  sa- 
tivus),  à  grandes  fleurs  d'un  vio- 
let veiné  de  rouge  et  de  pourpre. 
Ces  fleurs  s'épanouissent  vers  la 
fin  de  l'été  et  ont  des  stigmates 
longs,  d'un  jaune  orangé,  très  odo- 
rants, que  l'on  recueille  pour  colo- 
rer certains  mets  (pâtés ,  pâtis- 
series, riz)  et  liqueurs  (chartreuse, 
etc.).  Cette  plante  a  fait  longtemps 
l'objet  d'une  culture  très  impor- 
tante dans  le  Gâtinais.  La  phar-  s«iïa 
macie  emploie  le  safran  comme 
stimulant  antispasmodique;  il  entre  dans  la  fabri- 
cation du  laudanum  de  Sydenham,  de  l'emplâtre  de 
Vigo,  de  félixir  de  Garus,  etc. 

Safran  n.  m.  Mar.  Pièce  de  bois  destinée  à 
augmenter  le  gouvernail  en  largeur. 

Safrane,  e  adj.  Qui  présente  la  couleur  du 
safran  :  teint  safrané. 

Safraner  [ni]  v.  a.  Apprêter  ou  jaunir  avec  du 
safran:  safraner  du  riz. 

Safranier  [ni-é]  n.  m.  Celui  qui  cultive  le  sa- 
fran. 

safranière  n.  f.  Plantation  de  safran. 
Safranine  n.  f.  Base  colorée  que  l'on  emploie 
dans  l'industrie  des  matières  colorantes. 

—  Encycl.  On  désigne  sous  le  nom  général  de 
safranines  un  groupe  assez  nombreux  de  matières 
colorantes  rouges  plus  ou  moins  violacées  ;  elles 
s'obtiennent,  pour  la  plupart,  par  un  mélange  de 
deux  toluidines  et  de  certaines  diamines. 

safranum  [nom']  n.  m.  Nom  pharmaceutique 
du  carthame  ou  safran  bâtard. 

Safre  n.  m.  (autre  forme  de  saphir).  Oxyde  bleu 
de  cobalt.  Verre  spécial  coloré  avec  ce  produit.  Syn. 

SMALT. 

Safre  adj.  et  n.  Goulu,  glouton.  (Vx.) 
Safrement  [man]  adv.   D'une  manière  safre, 
goulûment-  (Vx.) 

safrerie  [ri]  n.  f.  Avidité  à  manger.  (Vx.) 
Saga  n.  f.  (m.  scand.  signif.  tradition).  Nom  gé- 
nérique d'anciens   récits  et  légendes  Scandinaves, 
rédigés  pour  la  plupart  en  Irlande  du  xne  au  xiv*  s.  : 
la  mythologie  des  sagas. 

—  Encyci..  Les  plus  importantes  sagas  sont  les 
sagas  dites  historiques.  On  distingue  généralement 
celles  qui  traitent:  1»  d'événements  islandais  ;  2»  de 
l'histoire  des  rois  norvégiens;  3»  de  l'histoire  des 
autres  pays.  Dans  la  deuxième  catégorie,  la  saga  la 
plus  considérable  est  la  saga  des  rois  de  Norvège  ou 
Heimskringla  de  Snorre  Sturlesson,  remarquable 
par  l'art  de  la  composition  et  l'exactitude  de  l'in- 
formation. 

Saga  n.  m.  Genre  d'insectes  orthoptères  sau- 
teurs, voisins 
des  locustes 
et  très  car- 
nassiers :  on 
r  encontre 
parfois  lessa- 
gas  dans  le 
midi  de  la 
France. 

sagace 

adj.  (lat.  sagax).  Doué  de  sagacité 


Saga. 


esprit  sagace. 

Sagacement  [man]  adv.  D'une  manière  sagace. 

Sagacité  n-  f.  (lat.  sagacitas).  Perspicacité, 
pénétration  .d'esprit  :  la  sagacité  d'Œdipe  lui  fit  de- 
viner l'énigme  du  Sphinx. 

sagaie  ou  sagaye  n.  f.  V.  zagaie. 

SagallO,  ville  maritime  de  la  colonie  fran- 
çaise d'Obock,  sur  la  baie  de  Tadjourah. 

Sagamité  n-  f.  Mets  des  peuplades  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  qui  consiste  en  une  espèce  de 
bouillie  de  maïs,  dans  laquelle  on  fait  cuire  de  la 
viande. 

Sagan,  v.  de  Prusse  (Silésie),  sur  la  Tschirne  ; 
14.210  h.  Ch.-l.  de  la  principauté  de  Sagan;  03.000  h. 

sagapenum  [pé-nom"]  ou  sagapin  n.  m. 

Gomme   résine   d'ombellifère,   attribuée    au   ferula 
persica. 

Sagard  [ghar]  n.  m.  Ouvrier  qui  débite  le  bois 
en  planches,  dans  une  scierie  forestière. 

Sagaride  n.  f.  (gr.  sagaris).  Hache  à  deux 
tranchants,  employée  par  les  Perses  de  l'époque 
achéménide,  par  les  Amazones  et  certains  peuples 
scythiques. 

SagaSta  (Praxedes  Mateo),  homme  d'Etat  espa- 
gnol, né  à  Torrecilla  de  Ca- 
meros,  m.  à  Madrid  (1827- 
1903).  Il  fut  longtemps  le  chef 
du  parti  libéral  en  Espagne 
et  devint  à  plusieurs  reprises 
président  du  Conseil,  notam- 
ment de  1897  à  1899. 

SagatiS  [ti]  n.  m.  Sorte 
de  serge  unie  en  laine  pei- 
gnée, qui  sert  aux  mêmes  usa- 
ges que  la  laine  ordinaire. 

Sage  adj.  (b.  lat.  sapius, 
du  lat.  sapiens).  Instruit,  sa- 
vant. (Vx.)  Qui  a  sa  raison, 
de  la  raison  :  tel  se  croit  sage, 
i/ui  n'est  qu'un  fou.  Prudent, 
circonspect:  agir  en  homnie 
sage.  Modéré,  retenu:  sage 
dans  ses  désirs.  Obéissant,  doux,  qui  n'est  point 
turbulent  :  enfant  sage.  Pudique,  chaste  :  /< 
fille  sage.  Se  dit  d'un  animal  que  n'emporte  pas  une 
ardeur  exagérée  :  un  cheval  sage.  Se  dit  des  actions, 
des  paroles  conformes  aux  règles  de  la  sagesse  : 
conduite,  réponse  sage.  Etre  sage  comme  une  imagt  , 


'v  / 

Sagasla. 


SAG 


—  GGO  — 


SAI 


être  très  doux,  très  paisible.  N.  m.  Homme  sage  :  le 
sage  est  maître  de  ses  passions.  Prov.:  Un  fou  avise 
bien  un  sage,  un  sage  peut  trouver  d'utiles  leçons 
dans  l&conduitfl  d'un  l'on.  Le  Sage,  titre  qu'  on  donne 
a  l'auteur  des  livres  dits  sapientiaux.  Ant.  Fou  ; 
Ignorant  ;  sot. 

Sages  (1rs  Sept),  nom  donné  à  sept  philosophes  de 
l'ancienne  Grèce  :  Thaïes  de  Milet.  l'ittacus,  Bias, 
Cléobule,  Myson,  Chilon  et  Solon.  Quelques  auteurs 
en  remplacent  deux  par  Périandre  et  Anacharsis. 
Les  sept  Sages  furent  en  réalité1  des  hommes  d'Etat, 
des  gens  d'expérience,  dont  ou  avait  admiré  le  bon 
sens  et  recueilli  les  conseils. 

Sages  [Légende des  Sept),  recueil  de  contes  orien- 
taux, ou  il  est,  question  des  ruses  des  femmes.  Ce 
recueil  de  date  Incertaine  a  inspiré,  au  moyen  âge, 
le  roman  de  DolopathoS    xui'  s.j. 

Sage-femme  n.  f.  Celle  dont  la  profession  est 
de  fane  des  accouchements.  PI.  ies  sages-femmes. 

—  Encycl.  La  profession  de  sage-1'ernme  est  régie 

fiar  la  loi  du  30  octobre  1892  et  le  décret  du  23  juil- 
et  1893,  dont  voici  les  principales  dispositions. 

Les  études  théoriques  et  pratiques  durent  deux 
années,  dont  la  seconde  au  moins,  pour  le  diplôme 
de  1"  classe,  doit  être  faite  dans  une  faculté  ou  une 
école  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie. 
Les  élèves  de  la  Maternité  de  Paris  sont  assimilées 
aux  sages-femmes  de  l|e  classe. 

Pour  être  admises  à  faire  leurs  études,  les  candi- 
dates doivent,  outre  les  pièces  d'identité  et  de  mo- 
ralité, produire  soit  le  brevet  de  capacité  élémen- 
taire (sages-femmes  de  1"  classe),  soit  un  certificat 
obtenu  à  la  suite  d'un  examen  spécial  de  la  force 
du  certificat  d'études  primaires  (sages-femmes  de 
2«  classe). 

Les  sages-femmes  de  1"  classe  ont  le  droit  d'exer- 
cer sur  tout  le  territoire,  celles  de  seconde  classe, 
seulement  dans  le  département  où  elles  ont  été  di- 
plômées. Mais,  pour  avoir  le  droit  d'exercer,  les 
sages-femmes  doivent  faire  enregistrer  leur  diplôme 
à  la  préfecture  ou  sous-préfecture  et  au  tribunal  de 
première  instance  de  leur  résidence. 

L'exercice  illégal  de  l'art  des  accouchements  est 
puni  d'une  amende  de  100  francs  à  500  francs  et,  en 
cas  de  récidive,  de  500  francs  à  1.000  francs,  avec 
emprisonnement  de  six  mois  à  un  an,  ou  d'une  de 
ces  deux  peines  seulement.  L'usurpation  seule  du 
titre  de  sage-femme  est  sujette  aux  mêmes  peines, 
mais  alors  l'emprisonnement  ne  peut  excéder  deux 
mois. 

Il  est  interdit  aux  sages-femmes  de  faire  usage 
d'instruments,  et  dans  le  cas  d'accouchements  labo- 
rieux elles  doivent  faire  appeler  un  médecin.  Il  leur 
est  également  interdit  de  prescrire  des  médica- 
ments, sauf  dans  les  cas  prévus  par  des  décrets 
spéciaux,  en  vue  surtout  de  soins  antiseptiques. 
Elles  sont  autorisées  à  pratiquer  la  vaccination. 

SSlgement  [  man  ]  adv.  D'une  manière^  sage, 
prudente.  Ant.  Follement. 

Sagène  n.  f.  Mesure  de  longueur  employée  en 
Russie  et  valant  3  archines  ou  2">,133G. 

Sagesse  [jè-se]  n.  f.  (lat.  sapientia).  Connaissance 
des  choses,  naturelle  ou  acquise  :  Moïse  était  instruit 
dans  la  sagesse  des  Egyptiens.  Prudence,  bonne  con- 
duite dans  le  cours  de  la  vie  :  la  sagesse  pratique  de 
la  vie.  Modération,  retenue.  Chasteté,  en  parlant 
d'une  femme.  Docilité,  en  parlant  des  enfants  :  rem- 
porter le  prix  de  sagesse.  Caractère  de  ce  qui  est  dit 
ou  fait  sagement  :  sagesse  d'une  réponse-  Sagesse  des 
nations,  morale  courante  exprimée  en  proverbes. 
Tkéol.  Discernement  dans  les  choses  de  l'ordre  sur- 
naturel. Ant.  Folie  Prov.  :  Toute  la  sagesse  n'est 
pas  enfermée  dans  une  tête,  tout  le  monde  a  be- 
soin de  conseils  ;  ou  encore  :  tout  le  monde  peut 
avoir  raison.  La  crainte  du  Seigneur  est  le  commen- 
cement de  la  sagesse,  phrase  qui  se  trouve  plusieurs 
fois  dans  la  Bible  sous  des  formes  un  peu  différen- 
tes et  que  l'on  cite  souvent  en  remplaçant  les  mots 
..  du  Seigneur  »  par  un  autre  mot  exprimant  une 
autorité  quelconque. 

Sagesse  (Filles  de  la),  congrégation  fondée  à 
Saint-Laurent-sur-Sèvre,  en  Vendée  par  Grignon 
de  Montfort  (1673-1710). 

Sagesse  (Livre  de  la),  un  des  livres  de  la  Bible 
dite  sapientiaux  ;  un  des  deutéro  -  canoniques  de 
l'Ancien  Testament. 

Sagesse  (Traité  de  la),  traité  de  philosophie  mo- 
rale, par  Charron,  où  sont  développés  les  principes 
d'un  scepticisme  plus  large  que  celui  de  Montaigne 
dans  ses  Essais,  mais  destiné,  dans  la  pensée  de 
l'auteur,  à  servir  de  base  à  une  morale  vraiment 
rationnelle.  Il  prépare  Descartes  et  Pascal.  Saint- 
Cyran  le  défendit  contre  les  attaques  du  P.  Garasse. 

Sagesse,  recueil  de  vers,  par  PaulVerlaine(1881), 
où  les  pièces  inspirées  par  la  piété  ont  une  grâce 
naïve  et  sincère. 

Saget,  ette  [je,  è-te]  adj.  et  n.  Qui  est  un  peu 
sage.  (Peu  us.) 

sagette  [ji-te]  n.  f.  (lat.  sagitta).  Flèche.  (Vx.) 

Sagetter  [jè-té]  v.  a.  Percer  de  flèches.  (Vx.) 

Sagibarons,  magistrats  mérovingiens  chargés  de 
présider  les  assemblées  des  Francs  à  la  place  des 
comtes  retenus  par  quelque  autre  devoir. 

Sagination  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  saginare,  en- 
graisser). Engraissement  des  animaux.  (Peu  us.) 

Saginaw,  v.  des  Etats-Unis  (Michigan),  sur  la 
rivière  homonyme  ;  46.000  h.  Métallurgie,  machines. 

sagine  n.  f.  Genre  de  caryophyllacées,  renfer- 
mant de  petites  plantes  touffues,  a  rieurs  blanches, 
à  feuilles  opposées,  qui  croissent  dans  les  lieux  un 
peu  humides,  sur  les  vieux  murs,  et  jusque  dans  les 
rues  peu  fréquentées,  dans  les  régions  tempérées  : 
la  sagine  subulée  est  souvent  cultivée  en  bordure 
dans  les  jardins.  (Dans  le  midi  de  la  France  et  en 
Italie,  on  donne  improprement  le  nom  de  sagine  au 
sorgho.) 

Sagittaire  [ji-tè-re]  n.  m.  (lat.  sagittarius; 
de  sagitta,  flèche).  Antiq.  roi».  Archer  auxiliaire 
dans  l'armée  romaine.  N.  f.  Bot.  Genre  d'alis- 
macées,  renfermant  des  plantes  aquatiques  des  ré- 
gions tempérées. 

—  Encycl.  Bot.  Les  sagittaires,  appelées  encore  flé- 
ehières,  (lèches  d'eau,  saget  tes,  sont  des  plantes  her- 
bacées à  rhizome  traçant,  d'où  naissent  plusieurs 
sortes  de  feuilles,  les  unes  longues  et  submergées, 
d'autres  flottantes,  d'autres  encore  aériennes,  dres- 
sées et  à  limbe  en  forme  de  fer  de  flèche.  On  en 
connaît   environ   sept  espèces  :  la  sagittaire   com- 


mune est  indigène  en  Europe  et  se  rencontre  dans 
toutes  les  eaux.  Le  rhizome  de  certaines  espèces 
exotiques  est  utilisé  comme  alimentaire  en  Chine, 
en  Amérique. 

Sagittaire  (le).  Altr,  Constellation  zodiacale, 
représentée  ordinairement  sous  la  figure  d'un  cen- 
taure qui  tient  un  arc  bandé  et  armé  d'une  flèche  : 


Le  Sagittaire  :1-  D'après  l'atlas  Flamsteerl  ;   2.  Représentation 
dans  les  calendriers  et  annuaires. 

le  Sagittaire  complr  soixante-cinq  étoiles  dans  le  ca- 
talogue britannique.  Neuvième  signe  du  zodiaque, 
représenté  par  une  flèche  horizontale  dans  lequel 
passe  le  soleil  du  22  novembre  au  22  décembre  :  le 
neuvième  signe  du  zodiaque  correspondait  autrefois 
à  la  constellation  du  Sagittaire. 

Sagittal,  e  ïji-tal],  aux  adj.  Qui  est  en  forme 
de  flèche-  Anat.  Suture  sagittale,  celle  qui  unit  les 
deux  pariétaux.  (Peu  us.) 

Sagitté  [ji-té],  e  adj.  (du  lat.  sagitta,  flèche). 
Qui  a  la  forme  d'un  fer  de  flèche  :  feuille  sagittée. 

Sagittifolié,  e  [ji-tî]  adj.  Qui  a  des  feuilles  sa- 
gittées. 

Saglio  (Edmond),  archéologue  français,  né  à 
Paris  en  1828;  il  dirigea  avec  Daremberg  le  grand 
Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines. 

Sagne  (La),  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Ncu- 
chàtel);  1.370  h.  Elève  importante  de  bétail. 

Sagonte,  v.  de  l'anc.  Espagne,  prise  par  Anni- 
bal  après  un  terrible  siège  (219  av.  J.-C).  Sur  ses 
ruines  s'éleva  la  ville  de  Murviedro,  à  laquelle  on 
a  redonné  son  ancien  nom  de  Sagonte  ;  6.500  h.  (Sa- 
gontins). 

SagOU  n.  m.  Fécule  alimentaire,  extraite  par 
lévigation  de  la  moelle  des  sagoutiers. 

SagOUill  n.  m.  (mot  améric).  Genre  de  singes 
platyrrhiniens.de  la  famille  des  cébidés.  Fig.  elfam. 
Homme  malpropre.  (Le  fém.  sagouine  est  employé 
aussi.) 

—  Encycl.  Les  sagouins  (callithrix)  ont  un  pelage 
rude  et  long,  souvent  de  teintes  tranchées,  une 
queue  longue  et  fournie,  une  voix  forte  et  étendue. 
Ils  abondent  dans  les  forêts  de  l'Amérique  tropi- 
cale. 

sagOUtier  [ghou-ti-é]  ou  SagOUier  [ghou-ié] 
n  .   m  .    Palmier   des 
Moluques  ,  qui  four- 
nit le  sagou. 

—  Encycl.  Les  sa- 
goutiers (metroxylon) 
sont  des  arbres  de 
moyenne  taille,  à 
feuilles  pennées,  réu- 
nies en  bouquet;  le 
fruit  met  plusieurs 
années  à  atteindre 
son  entier  développe- 
ment. Le  sagoutier 
est  nommé  aussi  ar- 
bre à  pain,  car  sa 
moelle  renferme  une 
matière  alimentaire 
farineuse.  C'est  cette 
moelle  qui,  râpée  et 
agitée  dans  l'eau, 
donne  le  sagou,  dont 
on  fait  des  potages. 
Le  sagou  est  produit  surtout  par  les  Moluques  et 
arrive  en  Europe  en  futailles  ou  en  caisses. 

sagre 

noir  et  de 
çaises. 

Sagum  [ghom']  n.  m.  (m.  lat.,  emprunté  au  gau- 
lois) ou  saie  [se]  n.  f.  Manteau  court  en  laine, 
vêtement  militaire  des  Romains  et  des  Gaulois,  que 
l'on  attachait  sur  l'épaule  au  moyen  d'une  broche. 

sagumenta  [min]  n.  f.  Pâte  alimentaire,  faite 
avec  le  sagou. 

Sagy,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à  9  lui. 
de  Louhans;  2.530  h. 

Sahara,  vaste  désert  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, entre  les  Etats  barbaresques  et  le  Soudan 
(1.600  kil.),  s'étendant  de  l'Egypte  à  l'Atlantique 
(4.500  kil.).  Fait  de  dunes  de  sables  (erg),  de  pla- 
teaux pierreux,  ou  hammada,  d'où  émergent  quel- 
ques importants  massifs  de  montagnes  souvent 
d'origine  volcanique  (Air,  Tibesti,  Tummo),  par- 
semé de  rares  oasis,  coupé  par  les  vallées  desséchées 
des  oueds,  ce  désert  est  habité  çà  et  là  par  les 
Maures,  les  Touareg  et  les  Tibbous,  en  grande  par- 
tie nomades.  Climat  excessif,  pluies  très  rares.  Les 
principales  oasis,  Touggourt,  El  Goléa,  le  Tafllelt, 
le  Touat,  Ghât,  Bilma,  Taodeni,  etc.),  tirent  souvent 
des  puits  artésiens,  que  les  ingénieurs  français  ont 
multipliés,  la  prospérité  de  leurs  palmeraies.  Le 
Sahara  algérien,  occupant  la  lisière  entre  le  grand 
Atlas  et  le  grand  Sahara,  nourrit  de  ses  dattiers 
700.000  Arabes,  Berbères  et  nègres.  La  plus  grande 
partie  du  Sahara  est  comprise  dans  la  zone  d'in- 
fluence française,  et  notre  pays  s'est  efforcé  d'y 
mettre  fin  aux  brigandages  des  tribus  pillardes  des 
Touareg. 

Saharanpour,  v.  de  l'Inde  anglaise  (prov.  de 
Mirât)  ;  63.300  h.  Commerce  important. 

Saharien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient ou  se  rapporte  au  Sahara  :  tribus  sahariennes. 

Sahel,  région  située  à  la  limite  du  Soudan  et 
du  Sahara,  entre  Tombouctou  et  l'océan  Atlantique. 

Sahélien,  enne  [li-in,  è-ne]  adj.  Du  Sahel. 

Saï  ou  Say,  v.  du  Dahomey  septentrional,  sur 
le  Niger;  10.000  h.  Commerce  actif. 


Sagoutier:  A,  fruit. 


i  n.  m.  Ichtyol.  Nom  vulgaire  du  spinax 
Vaiguillat,  petits  requins  des  côtes  frau- 


Anliq.  gr.  et  rom. 


Saïga. 

f.  (de  saigner).  Ouverture 


Sai  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  singe  de  l'Ame 
rique  du  Sud,  appelé  aussi  capucin  (cebus  capuci- 
nusj,  à  cause  de  sa  chevelure  raide,  courte,  et  qui 
forme  comme  une  calotte  sur  la  tête  :  le  sol  est  une 
espèce  du  genre 

Sai'da,  ch.-l.  de  c.  d'Algérie  (Oran,  arr.  de  Mas- 
cara; ;  8.120  h.  Céréales,  oliviers,  vignobles. 

Saïda  (anc.  Sidon).  v.  de  la  Turquie  (Syrie)  ; 
15.000  h.  Port  aujourd'hui  envasé. 

Saïd-Pacha  (Mohammed),  vice-roi  d'Egypte, 
né  au  Caire,  m.  à  Alexandrie  [1822-1863),  Us  de  Mé- 
hémet-Ali  et  père  d'Ismaïl-l'acha.  11  eut  le  mérite 
de  seconder  Ferdinand  de  Lesseps  dans  ses  projets 
de  percement  ae  l'isthme  de  Suez. 

Saïd-Pacha  (Mehemed),  surnommé  Kutchuh 
'petitj,  homme  d'Etat  ottoman,  né  à  Sullimanié  en 
1834,  plusieurs  fois  grand  vizir,  notamment  en  1882 
et  en  1908. 

Saie  [si]  n.  f.  (lat.  sagum). 
Syn.  de  saocm. 

Saie  [se]  n.  f.  (de  soie,.  Antiq  rom.  Petite  brosse 
en  soie  de  porc,  à  l'usage  des  orfèvres. 

Saietter  [sè-iê-té]  v.  a.   Nettoyer  avec  la  saie. 

Saïga  n.  m.  Genre  d'antilopes  de  l'Europe  orien- 
tale et  de  l'Asie  occidentale.  (Ce  sont  des  animaux 
de  la  taille  d'un  grand 
mouton,  à  nez  fortement 
bossné  et  boursouflé.) 

saignant   [se- 

gnan],  6  adj.  Qui  dé- 
goutte de  sang  ;  bles- 
sure saignante.  Fig. 
Plaie  encore  saignante, 
injure,  douleur  toute 
récente.  Viande  sai- 
gnante ,  viande  assez 
peu  cuite  pour  lais  - 
ser  couler  du  sang. 
Saignée  [sè-gné]  n 
d'une  veine  pour  tirer  du  sang  :  la  saignée  est  beau- 
coup moins  pratiquée  aujourd'hui  qu'autrefois.  Sang 
tiré  par  cette  ouverture  :  saignée  abondante.  Pli 
formé  par  le  bras  et  l'avant-bras  :  recevoir  un  coup 
sur  la  saignée.  Rigole  pour  faire  écouler  l'eau  d'un  ■ 
terrain  marécageux.  Fia.  Exaction.  Sacrifice  que 
l'on  s'impose.  Prov.  :  Selon  le  bras,  la  saignée,  les 
charges  doivent  être  proportionnées  aux  ressources. 

—  Encycl.  Méd.  On  utilise  soit  la  saignée  veineuse 
ou  phlébotomie,  soit  la  saignée  capillaire.  V.  scari- 
fication. 

La  saignée  veineuse  se  pratique  sur  les  veines 
d'un  volume  moyen,  très  superficielles.  Générale- 
ment, on  choisit  la  radiale,  mais  on  utilise  aussi  la 
médiane  céphalique,  la  médiane  basilique,  la  mé- 
diane commune  et  la  cubitale.  Pour  pratiquer  la 
saignée,  le  malade  doit  être  assis,  ou  mieux  couché 
sur  le  côté  opposé  au  bras  choisi.  On  applique  une 
ligature  au-dessus  du  pli  du  bras.  Le  chirurgien 
opère  avec  une  lancette  spéciale  et  retire  de  125  à 
300  grammes. 

On  utilise  la  saignée  dans  les  intoxications  et 
l'urémie. 

—  Art  vêtir.  La  saignée,  que  l'on  effectue  avec 
un  bistouri  appelé  flamme,  est  de  pratique  courante 
en  art  vétérinaire;  chez  le  cheval  et  le  bœuf,  on 
l'exécute  sur  la  jugulaire,  ou  en  coupant  deux  ou 
trois  nœuds  de  la  queue. 

Saignelégier,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne),  ch.-l.  de  district;  1.410  h.  Elève  du  cheval. 

saignement  [sè-gn&man]  n.  m.  Ecoulement 
de  sang,  principalement  par  le  nez. 

Saigne-nez  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de 
Yachiltée  mille-feuilles. 

saigner  [st-gné]  v.  a.  (lat.  sanguinare).  Tirer 
du  sang  en  ouvrant  une  veine  :  saigner  un  malade. 
Tuer  par  effusion  de  sang  :  saigner  un  poulet.  Faire 
écouler  par  des  rigoles  l'eau  de  :  saigner  un  fossé. 
Fig.  Rançonner,  arracher  de  l'argent  à  :  saigner  les 
contribuables.  Saigner  à  blanc,  saigner  jusqu'à  faire 
pâlir  le  malade  ;  fig-,  épuiser  par  des  exactions.  V.  n. 
Perdre  du  sang  naturellement  ou  par  une  blessure  : 
saigner  du  nez.  (Saigner  du  nez,  se  dit  aussi  au  fig., 
pour  manquer  de  résolution,  de  courage,  ou  ne  pas 
tenir  une  promesse.)  Saigner  comme  un  bœuf,  per- 
dre beaucoup  de  sang.  La  plaie  saigne  encore,  se  dit 
d'une  offense,  d'un  malheur  dont  on  ressent  encore 
les  effets.  Le  cœur  me  saigne,  lui  saigne,  cela  fait 
saigner  le  cœur,  j' éprouve,  il  éprouve,  on  éprouve 
une  vive  douleur.  Se  saigner  v.  pr.  Fig.  S'épuiser 
en  sacrifices  d'argent  :  se  saigner  pour  ses  enfants. 

Saignes  [sè-gne],  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  et  à 
26  kil.  de  Mauriac  ;  600  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant. 
a  12  comm.  et  11.230  h. 

saigneur  [sèrS'neur]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
saigne  :  un  soigneur  de  porcs.  Médecin  qui  aime  à 
pratiquer  la  saignée.  (Vx  en  ce  sens.) 

SaigneUX,  euse  [sé-gnev,  eu-ze]  adj.  Taché 
de  sang  :  un  mouchoir  soigneux.  Bout  saigneux,  cou 
de  veau  ou  de  mouton  tel  que  le  vend  la  boucherie. 

Saigon,  ch.-l.  de  nos  possessions  en  Indo-Chine  ; 
56.000  h.  (Salgonnais).  Port  très  actif,  sur  la  rivière 
de  Saigon.  Belle  ville  de  construction  toute  moderne. 
Riz.  Arsenal  maritime  important.  Les  défenses  de 
Saigon,  furent  emportées  par  les  Français  en  1839 
et,  le  9  juin  1862,  l'empereur  d'Annam  Tu-Duc  signa 
la  paix,  qui  nous  donna  les  provinces  de  Saigon. 
Bien-Hoa  et  Mytha. 

saïka  n.  f.  Eu  Russie,  gâteau  de  pâte  en  forme 
de  petit  pain. 

SaillagOUSe  [sa,  Il  mil.],  ch.-l.  dec.  (Pyrénées- 
Orientales),  arr.  et  à  47  kil.  de  Prades,  sur  la  Sègre; 
580  h.  —  Le  cant.  a  23  comm.  et  7.460  h. 

Saillans  [sa,  Il  mil.,  an],  ch.-l.  de  c.  (Drôme), 
arr.  et  à  22  kil.  de  Die,  sur  la  Drôme  ;  1.640  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Filatures  de  soie.  —  Le  cant.  a  13  comm. 
et  3.660  h. 

Saillant  [sa,  Il  mil.,  an],  e  adj.  Qui  avance, 
qui  sort  en  dehors  :  corniche  saillante.  Blas.  Se  dit 
des  chèvres,  moutons,  licornes  représentés  dressés 
sur  leurs  pattes  de  derrière.  Angle  saillant,  dont  le 
sommet  est  en  dehors,  par  opposition  à  angle  ren- 
trant.  Fig  .Vif,  brillant,  frappant:  trait  saillant,  idée 
saillante.  N.  m.  Partie  d'un  ouvrage  de  fortifications 
qui  fait  saillie.  (V.  fortification.)  Ant.  Rentrant. 

Saillenard,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et 
à  14  kil.  de  Louhans,  sur  le  Theuil  ;  1.400  h.  Vo- 
lailles. 
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Sailler  [sa,  II  mil-,  é]  v.  a.  Mar.  Pousser  un 
objet  de  l'avant  :  sailler  un  bout-dehors. 

saillie  [sa,  Il  mil.,  t']  a.  f.  (de  saillir).  Elan, 
mouvement  brusque  et  interrompu  :  animal  oui 
s'avance  par  saillies.  Sortie  impétueuse  :  une  saillie 
des  assiégés.  Action  de  saillir  une  femelle  Emi- 
nence  à  la  surface  de  certains  objets  :  os  qui  fait 
saillie.  Archit.  Avance  d'une  pièce  hors  du  corps  de 
bâtiment,  comme  un  balcon,  une  corniche,  etc.  : 
portique  en  saillie.  Peint.  Relief  apparent  des  objets 
représentés  dans  un  tableau  :  cette  figure  n'a  pas 
assez  de  saillie.  Fig.  Boutade,  emportement  :  les 
saillies  de  la  jeunesse-  Trait  d'esprit  brillant  et  im- 
prévu :  ouvrage  plein  de  saillies. 

—  Encvcl.  On  ne  peut  avoir  de  saillies  (par  ex., 
un  balcon),  sur  la  propriété  de  son  voisin,  close  ou 
non  close,  s'il  n'y  a  l'J  décimètres  de  distance  entre 
le  mur  où  on  les  pratique  et  ladite  propriété.  Les 
saillies  sur  la  voie  publique  sont  réglementées  par 
l'autorité  administrative. 

Saillir  [sa,  Il  mil.,  ir]  v.  n.  (du  lat.  salire, 
sauter.  —  S'emploie  surtout  à  l'infin.  et  à  la  3«  pers- 
de  quelques  temps  ;  Il  saillit.  Il  saillissait.  Il  saillit- 
Il  saillira,  etc.  Saillissant.  Sailli,  e.)  Jaillir,  sortir 
avec  force  :  son  sang  jaillit  brusquement.  (Vx.)  S'a- 
vancer en  dehors,  être  en  saillie,  en  parlant  d'un 
Balcon,  etc.  V.  a.  Couvrir,  s'accoupler  à  :  étalon  qui 
saillit  une  jument. 

Sailly-Labourse,  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  5  kil.  de  Béthune;  1.410  h. 

Sailly-SUT-la-LyS,  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Béthune;  2.610  h. 

Sail-SOUS-COUZaïl,  comm.  de  la  Loire,  arr- 
êt &  21  kil.  de  Montbrison  ;  1.440  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Constructions  mécaniques.  Sources  bicarbonatées 
sodiques. 

Saïma,  lac  de  Russie  (Finlande),  tributaire  du 
lac  Ladoga. 

saïmiri  [sa-i]  n.  m.  Genre  de  singes  de  l'Amé- 
rique   tropicale ,     à    longue 
queue  prenante. 

Sain,  e  [sin,  sè-ne]  adj. 
(lat.  sanus).  Qui  a  une  cons- 
titution non  viciée  d'éléments 
morbides  :  homme  sain;  corps 
sain.  Qui  n'est  point  gâté  :  ce 
bois  est  encore  sain.  Salubre, 
salutaire  pour  la  santé  :  air 
sain.  Fig.  Dont  les  facultés 
intellectuelles,  morales,  sont 
en  bon  état  :  être  sain  d'esprit. 
Orthodoxe  :  doctrine  saine. 
Sain  et  sauf,  sans  avoir 
éprouvé  aucun  mal.  Mar.  Où 
il  n'y  a  pas  d'écueil  :  rade 
saine.  Ant.  Malsain,  vicié. 

SaiQ  (Edouard-  Alexan  - 
dre  ,  peintre  français,  né  a 
Cluny  en  18:i0.  Il  s'est  distin-  s"""" 

gué    dans    la   peinture   de   genre  :   le    Cabaret    de 
ftamponneau ,  Fileuse  à  Capri,  etc. 

Sain-Bel,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  a  21  kil. 
de  Lyon,  sur  la  Brévenne  ;  1.810  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Soieries. 

sainbois  [sin-boi]  n.  m.  (de  sain,  et  bois).  Nom 
vulgaire  du  daphné,  dont  l'écorce  est  employée 
comme  révulsive,  soit  en  nature,  soit  dans  des  pom- 
mades. Syn.  de  garou. 

SaindOUX  [sin-dou]  n.  m.  (du  vx  fr.  sain, 
graisse  ;  du  lat.  sagina,  graisse,  et  de  doux).  Graisse 
de  porc  fondue. 

sainegrain  [sè-ne-grin]  n.  m.  Nom  vulgaire 
du  fenugrec. 

Sainement  [sè-ne-man]  adv.  D'une  manière 
saine  :  être  sainement  logé.  Selon  la  droite  raison  : 
juger  sainement  les  choses. 

Saineté  [se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sain.  (Peu  us.) 

Sainfoin  [sin]  n.  m.  (de  sain,  et  foin).  Genre 
de  légumineuses  fourragères  des  régions  tempérées. 

—  Encycl.  Les  sain- 
foins (  hedysarum  )  sont 
des  herbes  à  racine  pivo- 
tante, qui  atteignent 
0"n.75  de  haut  et  portent 
des  fleurs  roses,  réunies 
en  épis  terminaux.  Le 
fruit  est  une  gousse  ren- 
fermant des  graines 
presque  réniformes,  de 
couleur  brune.  On  appelle 
aussi  le  sainfoin  foin  de 
Bourgogne,  crèle  de  coq, 
esparcette.  Employé  à  la 
création  des  prairies  ar- 
tificielles, le  sainfoin 
demande  à  peu  près  les 
mêmes  soins  que  la  lu- 
zerne ;  on  sème  en  terre 
fraîche  et  profonde,  mais 
il  réussit  assez  bien  aussi 
dans  les  sols  maigres  et 
peu  fertiles.  Toutefois, 
au  bout  de  trois  années,  il 
est  nécessaire  de  défricher  les  sainfoinnières,  car 
les  bromes,  le  chiendent,  la  pimprenelle  les  enva- 
hissent. Le  sainfoin  donne  un  foin  de  bonne  qualité, 
mais  qui  vieillit  vite  et  devient  rapidement  pous- 
siéreux. 

sainfoinnière  [sin-foi-ni]  n.  f.  Terre  semée 
de  sainfoin. 

Sainghin-en-Mélantois,  comm.  du  Nord, 

arr.  et  à  12  kil.  de  Lille,  près  de  la  Marcq  ;  1.020  h. 
Fort.  Tissages. 

Sainghin-en-Weppes,  comm.  du  Nord, 

arr.  et  à  20  kil.  de  Lille  ;  3. 100  h.  Ch.  de  f.  N.  Houille. 

Sains-du-Nord,  comrn.  du  Nord,  arr.  et  à 
7  kil.  d'Avesnes;  3.200  h.  Ch.  de  f.  N.  Tissages. 

Sains-en-Gohelle,  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  10  kil.  de  Béthune  ;  3.040  h.  Ch.  de  f.  N. 
Houille. 

Sains-Richaumont  [ 

arr.  et  à  16  kil.  de  Vervins 
laine.  —  Le  cant.  a  19  comm. 

Saint  [sin],  e  adj.  lat.  sanctus).  Essentiellement 
pur,  souverainement  parfait  :  la  sainte  Trinité.  Se 
dit  d'un  élu  qui  a  obtenu  dans  le,  ciel  une  haute  ré- 
compense et  qui  est  reconnu  par  l'Eglise  :  les  saints 


Sainfoin:    a,  fleur;  b,  fruit. 


lin1.  ch.-I.  de  c.  'Aisne), 
1.800  h.  Filature  de 
et  8.090  h. 


martyrs-  Qui  vit  selon  la  loi  de  Dieu  :  un  saint 
homme.  Conforme  à  la  loi  divine,  à  la  piété  ;  vie 
sainte.  Qui  a  un  caractère  auguste,  vénérable  :  la 
sainte  autorité  des  lois.  Qui  appartient  à  la  religion  : 
saint  temple.  Se  dit  des  jours  de  la  semaine  qui  pré- 
cèdent le  dimanche  de  Pâques  :  mercredi  suint  ; 
vendredi  saint.  Semaine  stiinte,  semaine  qui  précède 
le  jour  de  Pâques.  Terre  sainte,  terre  bénite  pour 
inhumer  les  fidèles  ;  oouioir  être  enterré  en  terre 
sainte.  Fam.  Toute  la  sainte  journée,  la  journée  tout 
entière.  Les  lieux  saints,  la  terre  sainte,  la  Pales- 
tine. Ville  sainte,  Jérusalem,  dans  le  langage  des 
juifs  et  des  chrétiens.  Villes  saintes,  Jérusalem, 
Médine  et  la  Mecque,  chez  les  musulmans.  Peuple 
saint,  les  Juifs,  peuple  élu  de  Dieu.  N.  Personne 
qui  vit  ou  qui  est  morte  en  état  de  sainteté  et  parti- 
culièrement celui  à  qui  l'église  rend  un  culte  public  : 
les  litanies  des  saints.  Par  ext.  Homme,  femme  d'une 
vie  exemplaire-  Le  saint  des  saints,  la  partie  la  plus 
sacrée  du  temple  de  Jérusalem.  La  communion  des 
saints,  la  société  des  lluèles.  La  Saint-...  (avec  un 
nom  de  saint  ou  de  sainte),  la  fête  de  saint-.. 
la  Saint-Louis.  Saint-...  (avec  un  nom  de  saint  ou 
de  sainte),  église  consacrée  à  saint...  :  la  façade  de 
Saint-Boch.  Saints  de  glace,  nom  donné  familière- 
ment à  saint  Marner,  saint  Pancrace  et  saint  Ser- 
vais, dont  les  fêtes,  qui  sont  au  mois  de  mai,  pas- 
sent pour  être  souvent  accompagnées  de  froid. 
Lasser  la  patience  d'un  saint,  être  très  impatien- 
tant. Ne  savoir  à  quel  saint  se  vouer,  n'avoir  plus 
de  ressources.  Prêcher  pour  son  saint,  louer,  con- 
seiller quelque  chose  dans  des  vues  d'intérêt  per- 
sonnel. Ce  qui  est  saint  ;  le  bien,  le  saint,  le  beau. 
N.  m.  pi.  Mis*.  Nom  donné  aux  partisans  de  Cromwell. 
Prov.  :  Comme  on  connaît 
les  saints,  on  les  honore, 
on  traite  chacun  selon  son 
caractère,  selon  ses  mérites. 
Il  vaut  mieux  avoir  affaire 
au  bon  Dieu  qu'à  ses  saints, 
il  vaut  mieux  s'adresser  di- 
rectement a  la  personne  de 
qui  dépend  une  affaire  qu'a 
ses  subordonnés.  La  fête 
passée,  adieu  le  saint,  une 
fois  le  plaisir  passé,  on  ou- 
blie qui  l'a  fait  naître. 

Saint  (Le),  comm.  du 
Morbihan,  arr.  et  à  57  kil.  de 
Pontivy  ;  2.000  h. 

Saint-Acheul  [  sin  ], 

hameau  de  la  Somme  ;  ab- 
baye de  bénédictins  ;  collège 
de  jésuites  sous  la  Restau- 
ration. Reste  s  préhistori- 
ques, silex  de  l'époque  qua- 
ternaire, dite  acheuléenne. 
(Hab.  Acheuléens.) 

Saint-Adrien  (  Réunion 
des  officiers  des  archers  de), 
tableau  de  Franz  Hais  (Haar- 
lem)  ;   un  des  chefs-d'œuvre 

du  peintre,  remarquable  par  le  naturel  des  attitudes, 
l'habileté  de  la  composition,  et  la  puissance  du  co- 
loris (1633). 

Saint-Affrique,  ch.-l.  d'arr.  (Aveyron),  sur 
la  Sorgue;  6.570  h.  (Saint-Affei- 
cains).  Ch.  de  f.  M.,  à  75  kil.  de 
Rodez.  Fromages,  laine,  tricots. 

—  L'arrond.  a  6  cant.,  58  comm., 
51.740  h.  Le  cant.  a  9  comm.  et 
13.720  h. 

Saint-Agnan,  comm.  de 

Saône-et-Loire,  arr.  et  à  34  kil. 
de  Charolles;  1.220  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

Saint-Agnant   [  gnan  ] , 

ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieu- 
re), arr.  et  à  13  kil.  de  Maren-        ,    „  A'm.e'  . 

.  l-,™  i.    nu     j      e    T-,*    t-,  de  Saint-Affrique, 

nés  ;  1.260  h.  Ch.  de  f.  Et.  Eaux-  4 

de  -  vie .    —    Le    cant.   a   10   comm.    et  7.410   h. 

Saint-Agnant-de -Versillat,  comm.  de 

la  Creuse,  arr.  et  à  40  kil.  de  Guéret,  sur  la  Cédille; 
2.040  h.  Fonderie. 

Saint-Agrève,  oh.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  et 
à  54  kil.  de  Tournon  ;  3.450  h.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  10.920  h. 

Saint- Aignan  [è-gnan],  ch.-l.  de  c.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  et  à  35  kil.  de  Blois;  3.110  h.  {Saint-Ai- 
gnanais).  Sur  le  Cher.  Ch.de  f.Orl.  Chaux.  Volailles. 

—  Le  cant.  a  15  comm.  et  18.380  h. 

Saint- Aignan,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  14  kil.  de  Nantes  ;  1.370  h. 

Saint-Aignan,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Pontivy;  1.490  h. 

Saint -Aignan- sur -Roë,  ch.-l.  de  c. 

(Mayenne),  arr.  et  à  34  kil  de  Château-Gontier  ; 
910  h.  (Saint-A  ignanais).  Ch.  de  f.  O.  —  Le  cant. 
a  12  comm.  et  11.720  h. 

Saint-Aigulin,  comm.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  et  à  54  kil.  de  Jonzac.  Ch.  de  f.  Orl.  ; 
1.770  h. 

Saint-Alban,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Roanne;  1.020  h.  Eaux  minérales  bicar- 
bonatées sodiques. 

Saint-Alban,  comm.  des  Cotes-du-Nord,  arr. 
et  à  25  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.600  h. 

Saint-Albans  'f>at>\  v.  d'Angleterre,  comté 
d'Herfort;  11.000  h.  Pendant  la  guerre  des  Deux- 
Roses,  deux  sanglantes  batailles,  gagnées  l'une  par 
le  parti  d'York  (1455),  l'autre  par  le  parti  de  Lan- 
castre  (1641  . 

Saint- Alban-sur-Limagnole,  ch.-l.  de  c. 

(Lozère),  arr.  et  a  35  kil.  de  Marvejols  ;  3.040  h.  —  Le 
cant.  a  o  comm.  et  5  200  h. 

Saint-Albin  (Albert  de),  auteur  dramatique 
et  publiciste  français,  né  et  m.  à  Paris  (1843-1901); 
auteur  d'opérettes  bouffes  [la  Belle  Poule,  le  Grand 
Casimir,  Mam'zelle  Gavroche  . 

Saint-Allyre,  fontaine  incrustante,  à  Cler- 
mont-Ferrand. 

Saint-Alvère,  eh.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et 
à  29  kil.  de  Bergerac  ;  1.640  h.  (Saint-Alvéruis).  Truf- 
fes. —  Le  cant.  a  8  comm.  et  4.800  h. 

Saint-Amand  ou  Saint-Amand-les- 

EaUX  [mon],  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à  13  kil.  de 


Valcncicnnes;  14.450 h.  (Amandinois).  SurlaScarpe; 
ch.  def.  N.  Forges,  fonderie,  faïencerie.  Boues  vé- 
géto-minérales  sulfureuses  et  ferrugineuses,  uti- 
liser-; en  bains.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et 
30.630  h. 

Saint- Amand,  comm.  de  Belgique  (Uainaut, 
arr.  de  Charleroi)  ;  1.310  h. 

Saint-Amand,  comm.  de  Belgique  (Anvers, 
arr.  de  Malines),  sur  l'Escaut;  3.280  h.  Tabacs, 
cordes,  blanchiment  de  toiles,  scierie. 

Saint-Amand  (Jean-Armand),  auteur  drama- 
tique français,  né  et  m.  à  Paris  (1797-18850  ;  auteur 
du  drame  fameux  l'Auberge  des  Adrets. 

Saint- Amand-de- Vendôme,  ch.-i.de  c 

(Loir-et-Cher),  arr.  et  à  14  kil.  de  Vendôme  ;   820  h. 
lAmandinois).  Ch.  de  f.  Orl.  — 
Le  cant.  a  14  comm.  et  6.400  h. 

Saint  -  Amand  -  e  n  - 

Puisay  e  [zè],  ch.-l.  de  c.  (Niè- 
vre), arr.  et  à  19  kil.  de  Cosne; 
2.070  h.  (Amandinois).  Poterie. 
—  Le  cant.  a  6  comm.  et7. 720  h. 
Saint-  Arnaud-  Ma- 
gnazeix,  comm.  delaHaute- 
Vienne,  arr.  et  à  30  kil.  de  Bel- 
lac;  1.440  h. 

Saint-Amand  -  Mont- 
Rond,  ch.-l.  d'arr.  (Cher),  sur 
le  Cher,  à  44   kil.  de    Bourges  ; 
8.600  h.  (Amandins  ou  Saint-Amandois.)    Ch.  de  f. 
Orl.   Vins,  bois,  laines,  cuirs  et  fer.    —    L'arr.    a 


Armes  de  Saint- Amand- 
Mont-Rond. 


Réunion  des  officiers  des  archers  de  Saint-Adn 


11  cant.,  115  comm.,  111.760  h.  Le  cant.  a  13  comm- 
et 14960  h. 

Saint- Amand-sur-Sèvre,  comm.    des 

Deux-Sèvres,  arr.  et  à  20  kil.  de  Bressuire  ;  1.880  h. 

Saint-Amans  [man],  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr. 
et  à  22  kil.  de  Mende  ;  390  h.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  6.710  h. 

Saint-Amans  [man],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  et  à  34  kil.  d'Espalion  ;  1.210  h.  —  Le  cant.  a 
6  comm.  et  5.290  h. 

Saint- Amans-Soult  [man-soulf],  ch.-l.  de  c. 
(Tarn),  arr.  et  à  27  kil.  de  Castres;  2.600  h.  Ch.  de  f. 
Midi.  Filatures.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  8.620  h. 

Saint-Amans- Valtoret,  comm.  du  Tarn, 

arr.  et  à  25  kil.  de  Castres  ;  sur  le  Thoré  ;  1.740  h.  Fi- 
latures. 

Saint-Amant  [man]  (Marc-Antoine  Girard 
de),  poète  français,  né  à  Rouen,  m.  à  Paris  (1594- 
1661),  dont  Boileau  s'est  moqué,  mais  qui  ne  man- 
quait ni  de  verve,  ni  de  couleur;  auteur  de  l'idylle 
héroïque  :  Moyse  sauvé,  et  de  pièces  d'une  trucu- 
lence pittoresque  :  les  Goinfres,  la  Crevaille,  le 
Melon,  le  Fromage. 

Saint-Amant-de-Boixe  [man-de-boi-kse], 

ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  et  à  19  kil.  d'Angoulème  ; 
1.050  h.  Près  la  Charente.  Ch.  de  f.  Orl.  Vins.  —  Le 
cant.  a  17  comm.  et  8.020  h. 

Saint- Amant-Roche-Savine[mani,  ch.-i. 

de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et  à  12  kil.  d'Ambert  ; 
1.480  h.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  4.690  h. 

Saint- Amant-Tallende  [ man-ta-ian-de], 

ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et  à  19  kil.  de  Cler- 
mont;  1.230  h.  Fromageries.  —  Le  cant-  a  9  comm. 
et  7.460  h. 

Saint-Amarin,  ch.-I.  de  cant.  d'Alsace-Lor- 
raine (Haute-Alsace),  sur  la  Thur;  2.260  h. 

Saint- AmbroiX  [an-broï],  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  et  à  20  kil.  d'Alais  ;  3.630  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
—  Le  cant.  a  15  comm.  et  18.250  h. 

Saint-Ame,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  7  kil. 
de  Remiremont,  sur  la  Moselotte;  1.120  h.  Fila- 
tures. 

Saint-Amour,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et  à 
34  kil.  de  Lons-le-Saunier  ;  2.150  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vins.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  6.060  h. 

Saint-Andéol-de-Bourlenc,  comm.  de 

l'Ardèche,  arr.  et  à  32  kil.  de  Privas  ;  1.330  h. 

Saint- Andiol,  comm.  desBouches-du-Rhône, 
arr.  et  à  37  kil.  d'Arles;  1.230  h.  Vignobles. 

Saint-André,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Villefranche  ;  1.280  h. 

Saint-André,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  3  kil. 
de  Lille,  sur  la  Deule  ;  4.040  h.  Ch.  de  f.  N.  Filatures, 
métallurgie. 

Saint-André,  comm.  de  l'Aube,  arr.  et  à  3  kil. 
de  Troyes  ;  1.750  h.  Bonneterie. 

Saint-André,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges);  7.120  h.  Sucreries, 
tanneries. 

Saint- André  (Jacques  d'Albon,  seigneur  de), 

maréchal  de  France  (vers  1605-1862),  un  des  princi- 
paux chefs  du  parti  catholique  au  début  îles  guerres 
de  religion,  tué  à  la  bataille  de  Dreux.  (Il  avait 
formé  le  triumvirat  avec  lo  duc  de  Guise  et  le 
connétable  de  Montmorency.) 


SAI 
Saint-André-d'Apchon,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  â  12  kil.  de  Roanne;  1-690  h.  Miue  de 
plomb. 

Saint-André-de-Cubzac  [fmb-zak],  eh.-l. 
de  c.  (Gironde),  arr.  et  à  23  kil.  de  Bordeaux  :  't. 020  h. 
Près  de  la  Dordogne,  Beau  pont.  Vins.  —  Le  cant. 
a  10  comm.  et  9.260  h. 

Saint- André-de-I  Eure,  eh.-l.  de  c.  de 

l'Eure,  arr.  et  à  16  kil.  d'Evreux  ;  1.610  1).  —  Le  cant. 
a  31  comm.  et  12.470  h. 

Saint- André-de-Li don,  comm.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, arr.  et  a  20  kil.  de  Saintes,  sur  la 
Deule;  1.190  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint- André-de-Majencoules,   comm- 

du  Gard,  arr.  et  a.  9  kil.  du  Vigan  ;  1.440  h. 

Saint-André-de-Méouilles,  ch.-l.  de  c. 

(Basses-Alpes),  arr.  et  à  19  kil.  de  Castillane  ;  730  h. 
Ch.  de  f.  du  Sud  de  la  France.  Pisciculture.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  2.190  h. 

Saint-André-de-Sangonis,    comm.    de 

l'116rault.  arr.  et  a  19  kil.  de  Lodeve  ;  2.550  h. 

Saint-André-des-Eaux,    comm.    de   la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Nazaire  ; 
1.720  h.  Ch.de  f.  Orl. 

Saint- André-de-Valborgne,  ch.-l.  de  c 

(Gard),  arr.  et  à  60  kil.  du  Vigan;  1.540  h.  Sur  le  Gar- 
don. Sériciculture.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  3.140  h. 
Saint-André-d'Omay,   comm.  de  la  Ven- 
dée, arr.  et  à  2  kil.  La  Roche-sur-Yon;  1.230  h. 

Saint-André-Gouledoie,    comm.  de   la 

Vendée,  arr.et  à  28  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  1.570h. 

Saint- André-16-GaZ,  comm.  de  l'Isère,  arr. 
et  à  7  kil.  de  La  Tour-du-Pin,  près  de  la  Bourbre; 
1.370  h. 

Saint-Ange  (Ange-François  Fariau  de),  poète 
et  traducteur  français,  né  à  Blois,  m.  à  Paris  (1747- 
1810).  Son  meilleur  titre  littéraire  est  une  traduc- 
tion des  Métamorphoses  d'Ovide. 

Saint-Ange  (château),  citadelle  de  Rome,  sur  la 
rive  droite  du  Tibre  ;  massive  construction  de  50  mè- 
tres de  haut  environ;  elle  est  formée  d'une   masse 


Château  Saint-Ange. 

quadrangulaire  surmontée  de  deux  constructions 
cylindriques  superposées.  Ancien  mausolée  ou  mole 
d'Adrien  ;  servit  de  lieu  de  sépulture  pour  les  empe- 
reurs jusqu'à  Caracalla,  puis  de  refuge  aux  papes, 
et  enfin  de  prison  d'Etat. 

Saint-Àngel,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
10  kil.  d'Ussel;  1.320  h. 

Saint-Anthême,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à  24  kil.  d'Ambert;  3.040  h.  Filatures.  —  Le 
cant.  a  5  comm.  et  6.320  h. 

Saint- Antoine,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à 
12  kil.de  Saint-Marcellin,  sur  le  Furaud;  1.480  h. 

Saint- Antoine,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Fri- 
bourg)  ;  1.520  h.  Elève  du  bétail,  tressage  de  la  paille. 

Saint-Antoine,  ancien  faubourg  de  Paris.  Com- 
bat entre  Turenne  et  l'armée  de  la  Fronde,  comman- 
dée par  Condé,  qui  fut  vaincue  par  le  canon  de  la 
Bastille  que  fit  tirer  Mlle  de  Montpensier  (1652). 

Saint-Antoine-de-Breuilh,  comm.  de  la 

Dordogne,  arr.  et  à  28  kil.  de  Bergerac;  1.340  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Vins. 

Saint-Antonin,  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Garonne), 
arr.  et  à  41  kil.  de  Montauban,  sur  l'Aveyron  ;  3.550  h. 
Truffes.  Ch.  de  f.  Orl. ,  hôtel  de  ville  du  xme  siècle. 
—  Le  eant.  a  8  comm.  et  9.940  h. 

Saint-AOÛt,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à 
18  kil.de  La  Châtre;  1.670  h. 

Saint-Amaud  [nû]  (Armand-Jacques  Leroy 
de),  maréchal  de  France,  né 
à  Paris,  m.  en  mer  à  bord 
du  ..  Berthollet  »  11801-1854); 
se  distingua  en  Algérie,  fut 
un  des  principaux  organisa- 
teurs du  coup  d'Etat  du  Deux- 
Décembre  et  vainquit  les  Rus- 
ses à  l'Aima.  On  a  publié  de 
lui  des  Lettres  intéressantes. 

Saint-  Arnoult,comm. 

de   Seine-et-Oise,    arr.    et  à 
15  kil.  de  Rambouillet  ;  1.300  h. 
Mégisserie ,    poterie  ,    scierie 
mécanique. 
Saint-Astier   [as-ti-i], 

ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
et  à  18  kil.  de  Périgueux; 
3.040  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Fours  à 
chaux,  fonderie.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  10.790  h. 

Saint- Auban  [6-ba7i],  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari- 
times), arr.  et  à  55  kil.  de  Grasse  ;  380  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  2.720  h. 

Saint- Aubert  [<J-6èr],  comm.  du  Nord,  arr.  et 
à  16  kil.  de  Cambrai,  sur  l'Herclin  ;  2.320  h. 

Saint-Aubin  [6-biri],  comm.  du  Jura,  arr.  et 
à  96  kil.  de  Dôle;_  1.420  h. 

Saint-Aubin  (Charles-Germain  de),  graveur 
et  dessinateur  français,  né  et  m.  à  Paris  (1721-1776). 
On  lui  doit  de  remarquables  dessins  de  fleurs,  de 
papillons,  d'ornements.  —  Son  frère  Gabriel^Iac- 
ques,  né  et  m.  à  Paris  (1724-1780),  peintre  et  gra- 
veur ;  auteur  de  charmantes  eaux-fortes  :  le  Spec- 
tacle des  Tuileries,  etc.  —  Leur  frère,  Augustin,  né 
et  m.  à  Paris  (1736-1807),  fut  un  habile  peintre  de 
pastel  et  d'aquarelle  et  un  remarquable  graveur; 
auteur  de  :  le  Concert,  le  Bal  paré,  etc. 


Saint-Arnaud. 


—  662  — 

Saint-Aubin-d'Aubigné,  ch.-l.  de  c.  fin. - 

et- Vilaine),  arr.  et  à  18  kil.  de  Rennes  ;  1.660  h.  —  Le 
cant.  a  14  comm.  cl  i:>.820  h- 
Saint-Aubin-de-Baubigné,  comm.  des 

Deux-Sèvres,  arr.  et  à  28  kil.  de  Bressuire;  1.740  h. 
Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Aubin-des-Châteaux,  comm.  de 

la  Loire-Inférieure,  arr.  et  a  9  kil.  de  Cbateaubriant  ; 
2.330  h. 

Saint- Aubin-de-Terregatte,  comm.  de 

la  Manche,  arr.  et  à  15  kil.  d'Avranches ,  1.280  h. 

Saint-Aubin-du-Cormier  [mi-i],  ch.-l. 

de  c  Ille-et-Vilaine),  arr.  et  à  19  kil.  de  Fougères; 
1.960  il.  Près  de  l'Ole.  Le  28  juillet  1  »88,  défaite  du 
duc  François  II  de  Bretagne  et  de  Louis  d'Orléans, 
par  les  troupes  de  Charles  VIII,  commandées  par 
La  Trémouille.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  9.870  h. 

Saint-aubinet  [sin-tà-bi-ne]  n.  m.  Pont  rou- 
lant en  cordages,  disposé  sur  l'avant  de  quelques 
anciens  navires  marchands. 

Saint- Au bin-Jouxte-Boulleng,  comm. 

de  la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à  21  kil.  de  Rouen, 
sur  la  Seine;  3.410  h.  Filatures,  savonnerie. 

Saint-Aubin-le-Cloud,  comm.  des  Deux- 

Sèvres,  arr.  et  à  9  kil.  de  Parthenay:  1.880  h. 

Saint-Aubin-SUr-Mer,  comm.  de  la  Seine- 
Inférieure,  arr.  et  à  35  kil.  d'Yvetot,  à  l'embouchure 
du  Dun  dans  la  Manche.  —  Comm.  du  Calvados, 
arr.  et  à  19  kil.  de  Caen;  770  h.  Station  balnéaire 
(plage  de  sable). 

Saint-augUStin  [sin-tû-ghus-tin]  n.  m.  Carac- 
tère d'imprimerie  qui  a  douze  ou  treize  points  typo- 
graphiques. 

Saint-Augustin,  église  de  Paris  (boul  Malcsher- 
bes,  VIII»  arrond.),  construite  par  Baltard,  de  1860 
à  1869,  dans  un  style  moitié  italien,  moitié  byzantin. 
Elle  est  surmontée  d'un  dôme  de  50  mètres. 

Saint-AugUStin,  comm.  de  la  Corrèze,  arr. 
et  à  27  kil.  de  Tulle;  1.330  h. 

Saint-Aulaye  [6-lè],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  et  à  18  kil.  de  Ribérac  ;  1.610  h.  Commerce  de 
chevaux.  Vignobles.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  9.660  h. 

Saint-Austell,  v.  d'Angleterre  (Cornouailles), 
près  de  la  baie  homonyme;  12.  OOÔh.E  tain,  cuivre,  kaolin. 

Saint-Auvent,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Rochechouart  ;  1.910  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Avé,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  4  kil. 
de  Vannes  ;  2.500  h. 

Saint-Avertin,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
et  à  4  kil.  de  Tours  ;  1.750  h.  Bons  vins. 

Saint- Avold  [vol],  v.  d'Alsace-Lorraine  (Lor- 
raine), sur  la  Roselle,  tributaire  de  la  Sarre  ;  5.680  h. 

Saint-Barbant,  comm.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  et  à  21  kil.  de  Bellac  ;  1.260  h. 

Saint-Barthélémy,  l'une  des  Antilles  fran- 
çaises  ;  2.700  h.  Capit.  Gustavia.  Sucreries. 

Saint-Barthélémy  (la),  massacre  des  protestants, 
sous  Charles  IX,  ordonné  à  l'instigation  de  Cathe- 
rine de  Médicis  et  des  Guises,  dans  la  nuit  du 
23  août  1572.  Il  eut  lieu  le  lendemain  des  fêtes  du 
mariage  de  Henri  de  Navarre,  plus  tard  Henri  IV. 
avec  Marguerite,  sœur  de  Charles  IX,  fêtes  qui 
avaient  attiré  à  Paris  un  grand  nombre  de  nobles 
protestants.  Catherine  de  Médicis,  inquiète  de  la 
puissance  grandissante  de  Coligny,  persuada  au  roi 
que  les  protestants  étaient  à  la  veille  de  recommen- 
cer contre  lui  la  tentative  d'Amboise.  Le  roi,  obsédé 
par  les  demandes  de  sa  mère,  aurait,  dit-on,  ré- 
pondu :  Vous  le  voulez?  Eh  bien  qu'on  (es  tue,  mais 
qu'on  les  tue  tous. 

Ce  drame,  la  page  la  plus  triste  de  l'histoire  du 
fanatisme  religieux,  continua  pendant  plusieurs 
jours.  Une  foule  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants 
furent  égorgés.  La  France  presque  tout  entière  fut 
ensanglantée.  A  Paris,  le  massacre,  dont  le  signal 
fut  donné  par  les  cloches  de  Saint-Germain  l'Auxer- 
rois,  fut  horrible  ;  les  principaux  chefs  protestants 
furent  égorgés.  Parmi  les  victimes  les  plus  notables 
on  cite  Coligny,  Lavardin,  le  philologue  Ramus, 
l'historien  La  Place.  Au  Louvre,  le  carnage  com- 
mença vers  cinq  heures  du  matin.  Les  malheureux 
désignés  comme  victimes,  et  dont  la  plupart  parta- 
geaient la  veille  les  jeux  du  roi,  furent  surpris  un 
à  un,  désarmés,  abattus  comme  des  moutons,  soit 
dans  les  appartements,  soit  dans  la  cour,  soit  sous 
les  yeux  de  Charles  IX,  qui,  d'une  fenêtre,  assistait, 
dit-on,  à  la  tuerie.  Le  prince  de  Condé,  le  roi  de 
Navarre  sauvèrent  à  grand'peine  leur  vie.  Dans  les 
provinces,  des  massacres  partiels  eurent  lieu,  mais 
plusieursgouverneurss'honorèrentenrefusantdedon- 
ner  le  signal  des  meurtres.  La  conséquence  directe 
de  la  Saint-Barthélémy  fut  la  cinquième  guerre  civile. 

saint-barthélemy  n.  f.  Par  allusion  au  mas- 
sacre de  la  Saint-Barthélémy,  grande  extermination. 

Saint-Barthélémy,  comm.  du  Morbihan, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Pontivy;  1.930  h. 

Saint -Barthélémy,  comm.  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  et  à  5  kil.  d'Angers;  1.370  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Vins. 

Saint-Barthélemy-de-Vals,  comm.  de 

laDrôme,arr.  et  à30  kil.  de  Valence  ;  1 .370  h.  Papeterie. 
Saint-Basile,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à 
40  kil.  de  Tournon  ;  1.220  h. 

Saint  -  Bauzille-de-Putois  ,    comm.  de 

l'Hérault,  arr.  et  à  40  kil.  de  Montpellier;  1.980  h. 
Filature. 

Saint-Béat  [bè-a],  eh.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  et  à  29  kil.  de  Saint-Gaudens;  890  h.  Près  delà 
Garonne.  Carrières  de  marbre  blanc.  —  Le  cant.  a 
23  comm.  et  8.240  h. 

Saint-Beauzely  [bô],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  et  à  17  kil.  de  Millau;  790  h.  —  Le  cant.  a 
5  comm.  et  4.820  h. 

Saint-Beauzire,  comm.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  et  à  8  kil.  de  Riom;  1.260  h. 

Saint-BeeS,  v.  d'Angleterre  (  Cumberland  )  ; 
26.000  h. 

Saint-Benin-d'Azy,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 

arr.  et  à  18  kil.  de  Nevers;  1.700  h.  —  Le  cant.  a 
16  comm.  et  8.990  h. 

Saint-Benoît-de-Carmaux,    comm.  du 

Tarn,  arr.  et  à  16  kil.  d'Albi;  1.310  h. 

Saint-Benoît-du-Sault  [noi-du-sô],  ch.-l. 

.de  c.  (Indre),  arr.  et  à  38  kil.  du  Blanc;  1.030  h.  Lai- 
nage ;  lingerie.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  12.380  h. 
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Saint-Benoît-sur-Loire,  comm.  du  Loi- 
ret, arr.  et  à  31  kil.  de  Gien;  1  440  h.  Restes  d'une 
abbaye  célèbre,  où  fut  inhumé  le  roi  de  France  Phi- 
lippe I". 

saint-bernard  Uui-brr-nar]  n.  m.  Race  de 
chiens  de  montagne  de:  grande  taille,  à  odorat  très 
subtil,  à  pelage  long  et  soyeux,  blanc  et  noir.  On 
les  dresse  a  la  recherche  des  voyageurs  égarés  dans 
la  neige.) 

Saint-Bernard  [nor]  (Grand-),  col  des  Alpes 

I'ennines,  entre  la  Suisse  I Valais)  et  l'Italie  (vallée 
d'Aoste)  ;  2.472  mètres  d'altitude.  Route  praticable 
aux  voitures.  Le  couvent  du  Saint-Bernard,  fondé 
vers  982,  â  la  place  d'un  autel  de  Jupiter,  par  saint 
Bernard  de  Menthon,  est  situé  au  sommet  du  col; 
en  hiver,  le  froid  ordinaire  est  de  20"  a  22»;  des 
chiens  aident  les  religieux  de  ce  couvent  à  retrou- 
ver les  voyageurs  égarés  dans  les  sentiers  cachés 
par  la  Deige.  L'armée  française,  commandée  pat- 
Bonaparte,  le  franchit  en  1800. 

Saint-Bernard  (Petit-),  col  des  Alpes  fran- 
çaises dép.  de  la  Savoie;,  au  S.-O.  du  Grand-Saint- 
Bernard;  à  2.188  mètres  d'altitude;  couvent  et  hos- 
pice pour  les  voyageurs,  fondé  par  Bernard  de 
Menthon.  Le  col  réunit  les  vallées  de  l'Isère  (Bourg- 
Saint^Maurice)  et  de  la  Doire  Baltée  (Aoste). 

Saint-Berthevin,  comm.  de  la  Mayenne, 
arr.  et  à  5  kil.  de  Laval;  1.660  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint -Bertrand  ou  Saint -Bertrand- 

de-CommingeS  [fran],  comm.  de  la  Haute-Ga- 
ronne.arr.età  19 kil.  de  Saint-Gaudens;  590 h.  Ancien 
évêché.  Cathédrale  célèbre.  Vieille  enceinte  fortifiée. 

Saint-Blimont,  comm.  de  la  Somme  arr 
et  à  22  kil.  d'Abbeville  ;  1.210  h. 

Saint-Blin,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne),  arr.  et 
à30kil.  de  Chaumont;  450  h.  Ch.  de  f.  E. —  Le  cunt. 
a  15  comm.  et  4.380  h. 

Saint-Bômer-les-Forges ,  eomm.de  rome, 

arr.  et  à  8  kil.  de   Domfront  ;   Ch.  de  f.  Et.  ;  1.360  h. 

Saint-Bonnet  [ne],  ch.-l.dec.  (Hautes-Alpes), 
arr.  et  à  16  kil.  de  Gap;  1.510  h.  (Saint-Uonnilains). 
Sur  le  Drac.  Eaux  sulfureuses.  Patrie  du  connétable 
Lesdiguières.  —  Le  cant.  a  20  comm.  et  9.380  h. 

Saint-Bonnet,  comm.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  et  à  22  kil.  de  Jonzac  ;  1.430  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Bonnet-Briance,  comm.de  îaiiaute- 

Yienne,  arr.  et  à  22  kil.  de  Limoges  ;  1.430  h.  Filature. 

Saint  -  Bonnet  -  de  -  Bellac,  comm.  de  la 

Haute-Vienne,  arr.  et  à  10  kil.  de  Bellac  ;  1.480  h. 

Saint-Bonnet-de-Joux  [M-de-jou],  ch.-l. 

de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  et  à  14  kil  de  Charol- 
les;  1.610  h.  Huileries,  carrières.— Le  cant.  a  8  comm. 
et  6.420  h. 

Saint-Bonnet-de-Rochefort,  comm.  de 

l'Allier,  arr.  et  à  9  kil.  de  Gannat  ;  1 .230  h.  Ch.  de  f .  Orl . 

Saint -Bonnet -en -Bresse,   comm.    de 

Saône-et-Loire.  arr.  et  à  27  kil.de  Louhans;  1.240h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Bonnet-le-Chastel,  comm.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  et  à  24  kil.  d'Ambert:  1.100  h. 

Saint-Bonnet -le -Château  [ni,  ta],  ch.-l. 

de  cant.  (Loire),  arr.  et  à  30  kil.  de  Montbrison  ; 
2.410  h.  Près  de  la  Loire.  Belle  église  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Bois,  bestiaux,  dentelles.  —  Le  cant.  a 
11  comm.  et  13. "30  h. 

Saint-Bonnet-le-Courreau,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  14  kil.  de  Montbrison;  1.740  h. 

Saint-Bonnet-Tronçais,  comm.  de  iai- 

lier,  arr.  et  à  43  kil.  de  Montluçon;  1.390  h. 

Saint-BranehS,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
et  à  21  kil.  de  Tours  ;  1.560  h. 

Saint-Brandan,  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  18  kil.  de  Saint-Brieuc;  2.360  h. 

Saint-BreSSOn,  comm.  de  la  Haute-Saône, 
arr.  et  à  24  kil.  de  Lure  ;  1.430  h.  Carrières,  filature. 

Saint-Brévin-leS-Pins,  comm.  de  la  Loire  - 
Inférieure,  arr.  et  à  11  kil.  de  Paimbceuf,  sur  l'Océan  ; 
1.870  h.  Station  balnéaire  (plage  de  sable  fin). 

Saint-Briac,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et 
à  10  kil.  de  Saint-Malo,  sur  la  Manche;  1.980 h. 
Bains  de  mer. 

Saint-Brice,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à 
26  kil.de  Pontoise;  1.180  h.  Ch.  de  f.  N. 

Saint-Brice,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr. 
et  à  16  kil.  de  Rochechouart,  sur  la  Vienne;  1.560  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Papeteries. 

Saint-Brice-en-Coglès  [qiéss],  ch.-l.  de  c. 

Ille-et- Vilaine),  arr.et  à  lGkil.  de  Fougères;  1.910h. 
Ch.    de    f.    E.   —    Le   cant.    a 
11  comm.  et  13.680  h. 

Saint-Brieuc  [eu],  ch.-l. 

du  dép.  des  Côtes-du-Nord,  sur 
la  Manche;  à  l'embouchure  du 
Gouet;  ch.  de  f.  Et-  ;  à  476  kil. 
de  Paris;  23.040  h.  IBriochains 
ou  Briochins).  Evêché.  Ecole 
d'hydrographie.  Carrières  de 
granit,  huîtres,  armements  pour 
Terre-Neuve.  —  L'arr.  a  12  cant., 
96  comm.,  173.810  h.  Le  cant. 
ail  comm.  et  49.470  h. 

Saint-Bris-le-Vi- 

neUX,  comm.  de  l'Yonne,  arr.  et  a  8  kil.  d'Auxerre  ; 
1400  h.  Vins  blancs. 

Saint-Broladre,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr. 
et  à  31  kil.  de  Saint-Malo;  1.710  h. 

Saint-CalaiS    [le],    ch.-l.  d'arr.   (Sarthe).  sur 
l'Anille;   ch.  de   f.  Et.;   à  44  kil.  du  Mans;  3.680 h. 
(Calaisiens).   Grains,    vins,    vo- 
lailles,  bestiaux.   —  L'arr.  a  6 
cant-,  56  comm.,  62.000  h.  —  Le 
cant.  a  14  comm.  et  13.540  h. 

Saint-Cannat,  comm.  des 

Bouches-du-Rhône,  arr.  et  à  16 
kil.  d'Aix;    .230  h.  Huileries. 

Saint  -Caradec,  comm. 

des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à  23 
kil.  de  Loudéac;  1.410  h. 

Saint-CaSt  [kâ],  comm.  des 
Côtes-du-Nord,  arr.  et  à  28  kil. 

de  Dinan;   1.860  h.  Petit  port  de    Armes  de  Saint-Calais. 

pèche.  Le  duc  d'Aiguillon  obli- 
gea une  armée  anglaise,  débarquée  près   de  Saint- 
Brieuc,  à  reprendre  la  mer  (1758). 


nés  de  Saint-Brieuc. 
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Saillt-Céré,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et  a  43  kil. 
de  Figeac  ;  3.260  h.  Carrosserie,  distillerie.  —  Le 
cant.  a  15  comm.  et  10.520  h. 

Saint-Cemin,  ch.-l. de  c. (Cantal), arr. età-2-2kil. 
d'Aurillac;  2.090  h.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  5.810  h. 

Saint-Cézaire,  comm.  des  Alpes-Maritimes, 
arr.  et  à  16  kil.  de  Grasse  ;  1.240  h.  Eglise  romane 
du  XIIe  siècle- 

Saillt-CliamaS,  comm.  des  Bouches- du  - 
Rhône,  arr.  et  à  36  kil.  d'Aix,  près  de  l'étang  de 
Berre;  2.630  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Petit  port. 

Saint-Chamond  [mon],  ch.-l.  de  c.  (Loire 

arr.  et  à  16  kil.  de  Saint-Etienne;  14.430  h.  Ch.  de 
1er  P.-L.-M.  Métallurgie,  lacets,  tresses.  —  Le  cant. 
a  10  comm.  et  31.3.0  h. 

Saillt-Chaptes  [te],  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
et  a  14  kil.  d'Uzès:  860  h.  {Saint-Chaptésiens).  Près 
du  Gardon.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.—  Le  cant.  a  16 comm. 
et  1.010  h. 

Saint-Chef,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  12  kil- 
de  la  Tour-du-Pin  ;  2.140  h.  Vins. 

Saint-Chély  ou  Saint  -  Chély  -  d' Au  - 
brac  [dâ-brak],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
20  kil.  d'Espalion  ;  1.600  h.  —  Le  cant.  a  2  comm. 
et  2.5*0  h. 

Saint-Chély-d'Apcher  [dap<hir] .  ch.-l. 

de  c.  (Lozère),  arr.  età  34  kil.  de  Marvejols:  1.910  h. 
Ch.  de  1'.  P.-L.-M.  Laines.  —  Le  cant.  a  9  comm. 
et  5.640  h. 

Saint-Chéron,  comm.  de  Seine-et-Oise.  arr. 
et  à  31  kil.  de  Rambouillet,  près  de  l'Orge  ;  1.950  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Chinian,  ch.-l.  de  c.  (Hérault:,  arr.  et 
à  23  kil.  de  Saint-Pons;  3.040  h.  Vins.  Ch.  de  f. 
—  Le  cant.  a  8  comm.  et  1.140  h. 

Saint-ChriStaU,  station  thermale  du  départ, 
des  Basses-Pyrénées, dans  lacomm.de  Lurbe  (420  h.), 
arr.  et  à  1  kil.  d'Olorou;  eaux  bicarbonatées  ferru- 
gineuses. 

Saint-Christo-en-Jarret,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  14  kil.  de  Saint-Etienne;  1.260  h. 

Saint-Christol,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à 
5  kil.  d'Alais;  1310h. 

Saint-Christoly,  comm.  de  la  Gironde,  arr. 
et  a  3  kil.  de  Blaye.  Ch.  de  f.  Etat  ;  1.800  h.  Vins. 

Saint-Christophe,  une  des  Antilles  angl.  ; 
30.800  h.  Ch.-l.  Basse-Terre.  Canne  à  sucre. 

Saint  -  Christophe  -  du  -  Ligneron, 

comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à  40  kil.  des  Sablcs- 
d'Olonne;  2.090  h. 

Saint-Christophe-en-Bazelle,  ch.-l.  de 

c.  (Indre),  arr.  et  à  31  kil.  d'Issoudun;  110  h.  —  Le 
cant.  a  il  comm.  et  10.130  h. 

Saint-Ciers-sur-Gironde,    ch  1.   de  c. 

(Gironde),  arr.  et  à  21  kil.  de  Blaye;  2.910  h.  Vins. 
Fonderie.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  13.110  h. 

Saint-Cirq  ou  Colayrac-Saint-Cirq, 

comm.  du  Lot-et-Garonne,  arr.  et  à  6  kil.  d'A?en  ; 
1.3M)  h.  Ch.  de  f.  Midi. 

Saint -Clair -de -la -Tour,    comm.    de 

l'Isère,  arr.  et  à  3  kil.  de  la  Tour-du-Pin,  sur  la 
Bourbre  ;  1.440  h.  Lignite. 

Saint-Clair-SUr-Epte,  comm.  de  Seine- 
et-Oise.  arr.  et  à  29  kil.  de  Mantes;  510  h.  Papete- 
ries. Charles  le  Simple  y  signa,  en  912,  le  traité 
donnant  la  Normandie  à  Rollon,  chef  des  Normands, 
ill  n'est  pas  probable  qu'il  lui  ait  aussi  offert  la 
main  de  sa  fille  Giselle);  510  h. 

Saint-Clair-sur-1'Elle  [hier]  ch.-l.  de  c. 

(Manche),  arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Lô;  510  h.  —  Le 
cant.  a  14  comm.  et  1.880  h. 

Saint-Clar,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  22  kil. 
de  Lectoure  ;  près  de  l'Arrats  ;  1.350  h.  (Saint-Cla- 
rais).  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  5.160  h. 

Saint-Claud  [klô],  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr. 
et  à  22  kil.  de  Confolens  ;  1.140  h.  Eaux-de-vie.  — 
Le  cant.  a  15  comm.  et  14.130  h. 

Saint-Claude  \kl6-de],  ch.-l.  d'arr.  (Jura);  sur 
la  Bienne,  à  54kil.de  Lons-le-Saunier  ;  10.98U  h. 
(Suint - Claudiens  ou  Sanclau- 
diens).  Evèché.  Fromages,  hor- 
logerie, tabletterie,  clous  et 
épingles.  —  L'arr.  a  5  cant., 
81  comm.,  50.640  h.  —  Le  cant. 
a  24  comm.  et  21.090  h. 

Saint -Clément,  comm. 

de  1  Allier,  arr.  et  à  28  kil.  de 
Lapalisse  :  1.390  h. 

Saint- Clément,  comm. 

de  la  Corrèze.  arr.  et  à  14  kil. 
.le  Tulle;  1.610  h. 

Saint-Clément-de-la-  Armes  de  samt-ciande. 

Place,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à  18  kil. 
d'Angers;    1  240  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Clet,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  13  kil.  de  Guingamp;  1.400  h. 

Saint-ClOUd  [klou],  comm.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  et  à  9  kil.  de  Versailles,  sur  la  Seine;  8.350  h. 
{Saint-Clouliens).  Ch.  de  f.  Et.  Doit  son  nom  à  Clo- 
doald,  fils  du  roi  Clodomir  qui  y  fonda  un  monastère. 
Château  habité  par  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV, 
puis  acheté  par  Marie-Antoinette.  La  se  tint  la 
séance  du  19-Brumaire  an  VIII;  en  1804,  Napoléon 
y  fut  proclamé  empereur;  brillé  par  les  Allemands 
en  1811.  Beau  parc.  Poteries,  produits  chimiques. 

Saint-Colombin,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  25  kil.  de  Nantes;  2.110  h. 

Saint-CÔme,  comm.  de  l'Aveyron.  arr.  et  à 
4  kil.  d'Espalion,  sur  le  Lot  ;  1.630  h.  Houille. 

Saint-Cornier-des-Landes,    comm.  de 

l'Orne,  arr.  et  à  11  kil.  de   Domfront  ;   1.210  h. 

Saint-Coulomb,  comm.  d'Ille-et-Vilaine, 
arr.  et  10  kil.  de  Saint-Malo  ;  2.140  h.  Bains  de  nier. 

Saint-crépin  [sin]  n.  m.  (du  n.  du  patron  des 
cordonniers).  Ensemble  des  outils  nécessaires  à  un 
cordonnier.  Sac  qui  contient  les  outils  et  les  four- 
nitures des  cordonniers  nomades.  Par  ext.  Ensem- 
ble des  objets  mobiliers  d'une  personne  peu  for- 
tunée :  porter  tout  son  saint-crépin  sur  son  dus.  Pri- 
son de  saint-crépin,  chaussure  trop  étroite. 

Saint-Cucufa  (étano  de),  petit  étang  de  la 
forêt  de  la  Malmaison  (comm.  de  Rueil;,  dans  un 
site  pittoresque. 
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Saint-Cyprien  [si-pri-in],  ch.-l.  de  c.  (Dor- 

dogne]  arr.  et  à  19  kil.  de  Sarlat;  2.110  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  Eaux  minérales.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et 
10.010  h. 

Saint-Cyprien-sur-Dourdou,  comm.  de 
l'Aveyron, arr.  et  à31  kil.  de  Rodez;  1.510  h.  Cuivre. 

Saint-Cyr,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr. 
et  a  12  kil.  de  Rochechouart;  1.210  h. 

Saint-Cyr,  comm.  du  Var,  arr.  et  à  21  kil.  de 
Toulon;  2.000  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Cyr -au -Mont -d'Or,  comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  8  kil.  de  Lyon,  au  pied  du  mont 
Ceindre  ;  1.940  h.  Vins. 

Saint-Cyr- du -Bailleul,  comm.  de  la 

Manche,  air.  et  à  15,kil.  de  Mortain;  1.310  h. 

Saint-Cyr-1'ECOle,  comm.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Versailles;  3.190  h.  Ch.  de  f.  O.  Ecolo  spé- 
ciale militaire,  qui  servit  autrefois  de  maison  d'édu- 
cation pour  les  jeunes  filles  nobles  sans  fortune- 
Cet  le  maison  d'éducation,  construite  par  Louis  XIV 
et  M«<  de  Maintenon,  est  devenue  l'Ecole  spéciale 
militaire-  V.  ÉCOLE. 

Saint-Cyr-sur-Loire,  comm.  d'indre-et- 

Loire.  arr.  et  à  1  kil.  de  Tours  ; 
2.100  h.  Ch.de  f.  Orl.  Vignobles, 
chaux. 

Saint  -  Cyr  -  sur  -  Mo- 

rin,  comm.  de  Seine-et-Marne, 
arr.  et  à  15  kil.  de  Coulommiers  ; 
1.310  h. 

Saint-Cyran.  v.  Du  Ver 

G  ER  DE   IlAl'KANNE. 

Saint-Denis  [ni],  ch.-l. 

d'arr.  (Seine),  sur  le  canal  de 
Saint-Denis  ;  ch.  de  f.  N.  et  O.  ; 
à  8  kil.  de  Paris  ;  64.190  h.  (Cwo- 
nisiens).  Abbaye  célèbre  (v.  plus  bas)  ;  maison  d'édu- 
cation des  filles  de  la  Légion  d'honneur.  Nombreuses 
industries.  En  1561,  les  calvinistes  furent  mis  en 
complète  déroute  dans  la  plaine  Saint-Denis.  Le 
25  juillet  1593,  Henri  IV  prononça  son  abjuration 
dans  la  basilique.  —  L'arr.  a  12  cant.,  35  comm., 
645.130  h.  —  Le 
cant.  a  1  comm. 
et  64.190  h. 

Saint-Denis 
[ég  Use  abba- 
tiale de),  l'ondée 
en  626  par  Da- 
gobert  I«r,  un 
des  plus  pré- 
cieux  monu- 
ments de  l'an- 
cienne France, 
un  des  premiers 
spécimens  du 
style  gothique 
à  peine  dégagé 
du  roman.  Da- 
gobert  voulut  y 
être  inhumé; 
mais  ce  n'est 
qu'àpartirde  la 
troisième  race 
que  l'abbaye 
est  le  privilège 
des  sépultures 
des  rois  et  rei- 
nes de  France 
et  de  leurs  en- 
fants. La  plupart  de  ces  tombes  sont  d'un  rare  mé- 
rite artistique.  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  et 
Du  Guesclin  reposent  aussi  dans  l'abbaye.  Malheu- 
reusement l'abbaye  et  les  tombes  furent  saccagées 
pendant  la  Révolution.  En  1809,  les  bâtiments  con- 
ventuels ont  été  appropriés  pour  le  pensionnat  de  la 
Légion  d'honneur. 

Saint-Denis  {porte),  monument  de  Paris,  érigé  en 
1612,  en  mémoire  des  victoires  de  Louis  XIV  eD 
Flandre  et  en  Franche-Comté,  et  exécuté  par  Fran- 
çois Blondel 
et  Girardon. 
Cemonument 
à  hauteur  et 
largeur  éga- 
les(22mètr.), 
a  subi  d'im- 
portantesres- 
taurations. 

Saint- 
Denis 
d'i  Anjou, 

comm.  de  la 
Mayenne, 
arr.età21kil. 
de  Château  - 
G  o  n  t  i  e  r  ; 
2.01-0  h. 

Saint- 
Denis-de- 
Cabanne, 

comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  22  kil.  Roanne  ;  1.800  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Denis-de-Gastines,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr.  et  à  22  kil.  de  Mayenne  ;  2.110  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

Saint -Denis- de -Jouhet,    comm.    de 

L'Indre,  arr.  et  à  12  kil.  de  La  Chaire  ;  2.110  h. 

Saint-Denis-de-la-Réunion,  ch.-l.  de  la 

Réunion;  31.000  h.  Port.  Sucreries,  rhum,  vanille. 

Saint -DeniS -de -Pile,  comm.de  la  Gi- 
ronde, arr.  et  à  9  kil.  de  I.ibourne,  sur  l'Isle  ;  2.510  h. 

Saint-Denis-d'Oleron,  comm.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, arr.  et  à  33  kil.  de  Marennes,  dans 
l'île  d'Oleron  ;  2.510  h.  Port  de  cabotage  et  de  pêche. 

Saint -Denis -d'Orques,    comm.    de   la 

Sarthe,  arr.  et  à  35  kil.  du    Mans;  1.510  h. 

Saint  -Denis-  du  -Sig,  comm.  d'Algérie, 

arr.  et  à  52  kil.  d'Oran  ;  12.100  h.  Centre  agricole 
important. 

Saint-Denis-Hors,  comm.  d'Indre-et-Loire, 

arr.  et  a  1",  kil.  de  Tours,  sur  la  Loire;  l.680h.  Vins, 
ebaux,  filature. 

Saint-Denis-la-Chevasse,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  à  20  kil.  de  La  Roche-sur-Yon.  Ch. 
de  f.  Et.  ;  1.920  h. 


Porte  Saint- Dénia. 


Armes  de  Saint-Dié. 


SAI 

Saint-Denis-Westrem,  comm  de  Belgi- 
que (Flandre-Orientale,  arr.  de  Gand)  ;  2.260  h. 

Saint-Désiré,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Montluçon  ;  1.380  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Didier-au-Mont-d'Or,  comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  1  kil.  de  Lyon  ;  1.550  h.  Fromages 
renommés. 

Saint-Didier-la-Séauve,  [di-t,  6-ve], 

ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr.  et  à  30  kil.  d'Yssin- 
geaux  ;  6.180  h.  Papeteries,  tissus  en  caoutchouc.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  et  19.150  h. 

Saint-Didier-sur-Chalaronne,  comm. 

de  l'Ain,  arr.  et  à  30  kil.  de  Trévoux;  2.110  b. 

Saint-Didier-sur-Doulon,  comm  de  la 

Haute  Loire,  arr,  et  à  15  kil.  de  Brioude;  1.290  h. 

Saint-Didier-sur-Rochefort,  comm.  de 

la  Loire,  arr.  et  à  83  kil.  de  Montbrison;  1.530h. 

Saint-Dié,  ch.-l.  d'arr.  (Vosges),  sur  la  Meur- 
tbe;  ch.  de  f.  E.  ;  à  55  kil.  d'Epinal;  22.140  h.  (béo- 
datiens).  Evêché.  Grains,  for- 
ges.—  L'arr.  a 8  cant.,  91  comm., 
111.640  h.  Le  cant.  a  21  comm. 
et  34.090  h. 

Saint-Dier   [di-e],   ch.-l. 

de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et  à 
42  kil.  de  Clermont;  1.290  h.  — 
Le  cant.  a  10  comm.  et  10.210  h. 

Saint-Dizier  [zi-é],  ch.-l. 

de  c.  (Haute-Marne),  arr.  et  à 
20  kil.  de  YVassy,  sur  la  Marne  ; 
14.660  h.  (Braijards).  Ch.  de  f.  E. 
Forges,   clouterie,   coutellerie. 

—  Le  cant. a  14  comm.  et  20. 120  h. 
Saint-Dizier,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 

11  kil.  de  Bourganeuf  ;  2.390  h.Ch.  de  f.  Orl.  Houille 
et  fer. 

Saint-Dolay,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
53  kil.  de  Vannes  ;  2.890  h. 

Saint-DomineUC,  comm.  d'Ille-et-Vilaine, 
arr.  et  à  36  kil.  de  Saint-Malo,  près  fdu  canal  d'Ille- 
et-Rance;  1.510  h. 

Saint-Domingue,  capit.  de  la  république 
Dominicaine  (Haïti),  sur  la  côte  S.-O.  ;  20.000  h. 
(Uominguois  ou  Dominicains).  —  Nom  porté  sous 
l'ancien  régime  par  la  colonie  française  de  Haïti. 

Saint-Donan,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  11  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.310  h. 

Saint-Donat  [na],  ch.-l.  de  c.  (Di'ôme),  arr.  et 
à  22  kil.  de  Valence  ;  2.560  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Soie. 

—  Le  cant.  a  9  comm.  et  6.480  h. 

Saint-Donat,  comm.  du  Puy-de-Dome,  arr.  et 
à  51  kil.  d'Issoire;  1.310  h. 

Saint-Doulchard,  comm.  du  Cher,  arr.  et 
à  3  kil.  de  Bourges;  1.560  h. 

Sainte-Adresse,  comm.  de  la  Seine-Infé- 
rieure,  arr.  et  à  2  kil.  du  Havre;  3.210  h.  Bains  de 
mer,  parcs  à  huîtres. 

Sainte-Anne,  comm.  d'IUe-et-Vilaine,  arr.  et 
à  24  kil.  de  Redon;  1.410  h. 

Sainte-Anne,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  32  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.600  h. 

Sainte- Anne -d'Auray,    hameau  de  la 

comm.  de  Plunéret  (Morbihan),  arr.  et  à  11  kil.  de 
Lorient;  1.200  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Pèlerinage  célèbre 
de  Sainte-Anne,  institué  au  xvn"  siècle.  Scala  Sancta, 
que  les  pèlerins  gravissent  à  genoux.  Près  de  là, 
monument  du  comte  de  Chambord. 

Sainte-Aulaire  [lè-re]  (François-Joseph  de 
Beaupoil,  marquis  de),  poète  français,  né  au  châ- 
teau de  Bary  (Limousin),  m.  à  Paris  (1643-1142); 
membre  de  l'Académie  française,  auteur  de  petites 
poésies  de  vers  faciles. 

Sainte-Aulaire  (Louis-ciair  de  beaupoil, 

comte  de!,  diplomate  et  historien  français,  né  à 
Saint-Médard  (Dordogne,  m.  à  Paris  (1118-185!); 
esprit  éclairé  et  libéral,  auteur  d'une  bonne  Histoire 
de  la  Fronde.  Il  fut,  après  1830,  ambassadeur  àVienne 
et  à  Londres.     . 

Sainte-barbe  [sin-te]  n.  f.  Dans  un  vaisseau, 
endroit  où  sont  enfermées  la  poudre  et  les  muni- 
tions. Fête  des  canonniers  et  artilleurs,  le  4  décem- 
bre. PI.  des  saintes-barbes. 

Sainte-Barbe  {collège) ,  fondé  en  1460,  par  le 
prêtre  Geoffroy  Lenormant,  fondu  dans  le  lycée 
Louis-le-Grand  en  1164;  reconstitué  en  1198,  par  Vic- 
tor de  Lanneau. 

Sainte-Bazeille,  comm.  de  Lot-et-Garonne, 
arr.  et  à  6  kil.  de  Marmande,  près  de  la  Garonne  ; 
1950  h.  Ch.  de  f.  Midi.  Vignobles,  tabac. 

Sainte-Beuve  (  Charles-Augustin  de) ,  cri- 
tique français,  né  à  Boulogne-sur-Mer,  m.  à  Paris 
(1804-1869).  Il  fit  d'abord  par- 
tie du  cénacle  romantique  et 
débuta  par  un  Tableau  de  la 
poésie  au  xvi«  siècle  et  par 
des  poésies  {Vie,  poésie  et 
pensées  de  Joseph  Delorme, 
les  Consolations,  Pensées 
d'août),  et  le  roman  (  Volupté), 
puis  écrivit,  entre  autres  li- 
vres de  critique  et  d'histoire 
littéraire  :  Portraits  littérai- 
res, Port -Royal,  issu  d'un 
cours  professé  à  Lausanne, 
le  chef-d'œuvre  de  la  cri- 
tique au  xix»  siècle  ;  Cha- 
teaubriand et  son  groupe 
littéraire,  Causeries  du  Lun- 
di, Nouveaux  Lundis,  etc., 
dont  une  grande  partie  parut 
en  articles  hebdomadaires  aaMonitcur  et  au  Temps.  Il 
conçut  la  critique  littéraire  comme  une  reconstitu- 
tion du  génie  propre  de  chaque  écrivain,  et  il  ap- 
porta dans  cette  œuvre  des  qualités  exceptionnelles 
de  goût,  de  finesse  et  d'exactitude.  Sous  le  second 
Empire,  il  professa  à  l'Ecole  normale  et  entra  au 
Sénat  en  1865.  Il  y  défendit  avec  énergie  les  idées 
libérales. 

Sainte-Cécile,  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à 
16  kil.  d'Orange  ;  1.680  h.  Soie. 

Sainte-Cécile,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
28  kil.  de  La  Roche-sur-Yon;  1.80O  h. 
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Sainte-Claire    Deville. 

1.520    h.   — 


Sainte- Cécile -d'Andorge,  comm.  du 
Gard,  arr,  et  &  Î2  kil.d'Alais,  sur  le  Gardon  d'Alais  ; 
1.090h  Ch.de  f. 
P.-L.-M.  Houille 
et  fer. 

Sainte-Cha- 
pelle, bâtie  .i 
l'.uis.soussaint 
Louis,  sur  le 
liane  du  Palais 
de  Justice  ac- 
tuel,alorshabité 
par  ce  monarque 
(12V2-I248).  Chef- 
d'œuvre  d'archi- 
tecture gothi- 
quedûau  maître 
Pierre  de  Mon- 
tereau.  Elle 
comprend  une 
chapelle  haute 
et  une  chapelle 
basse,  toutes 
deux  d'une 
grande  richesse 
de  décoration, 
avec  de  magni- 
fiques vitraux. 
La  plupart  des 
reliques  de  la 
Sainte-Chapelle  font  aujourd'hui  partie  du  trésor 
de  Notre-Dame. 

Sainte-Claire  Deville  [kik-re]  (Benri- 

Etienne),  chimiste  français, 
né  aux  Antilles,  m.  à  Bou- 
logne-sur-Seine (1818-1881); 
auteur  de  la  théorie  de  la  dis- 
sociation et  de  beaux  travaux 
sur  la  chimie  des  métaux. 

Sainte -Colombe, 

comm.  du  Rhône,  arr.  et  à 
3a  kil.  de  Lyon,  sur  le  Rhô- 
ne; 1.370  h.Ch.  def.  P.-L.-M. 
Vignobles. 

Saint  e-Colombe- 

SUr-Seine,  comm.  de  la 
Côte-d'Or,  arr.  et  à  3  kil.  de 
Châtillon-sui'-Seine  ;  1.2(10  h. 
Ch.  de  f.  Est.  Métallurgie. 

Sainte-Croix   [irai], 

ch.-l.  de  c.  (Ariége).   arr.  et  a 

22  kil.    de  Saint-Girons,  sur  le  Volp 

Le  cant.  a  12  comm.  et  5.470  h. 

Sainte-CroiX,  une  des  petites  Antilles;  au 
Danemark;  19.000  h.  Ch.-l.  Christianstied.  Sucre. 

Sainte-Croix,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr. 
et  à  7  kil.  de  Louhans  ;  1.260  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Sainte-Croix,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges)  ;  3.850  h.  Rouissage  et 
teillage  du  lin. 

Sainte-Croix,  comm.de  Suisse  f  cant.  de  Vaud); 
5.920  h.  Horlogerie,  fabriques  de  boîtes  à  musique 
et  de  phonographes.  Agriculture,  exploitation  des 
forêts. 

Sainte-Croix  (  Guillaume-Emmanuel-Josepb 
Guii.iiem  de  Ci.ermont-Lodéve,  baron  de  ,  érudit 
français, né  àMormoiron  (Vaucluse),m.à  Paris(1746- 
1809).  On  lui  doit  :  Examen  critique  des  historiens 
d'A  texandre. 

Sainte-CroiX  (Camille  de),  littérateur  et  cri- 
tique français,  né  à  Paris  en  1859  ;  auteur,  avec  Ber- 
gerat,  du  drame  Manon  Roland,  du  livret  de  la  Rur- 
yomle. 

Sainte-Croix-aUX-Mines  (enallem.  Sankt- 
Kreuz-im-Lebertlial).bourgd'Alsace-Loïr&ine(Hsi\ite- 
Alsace);  3.850  h.  Filatures. 

Sainte-Enimie  [mt],  ch.-l.de  c.  (Lozère),  arr. 
et  à  27  kil.  de  Florac,  sur  le  Tarn;  920  h.  Magni- 
fiques canons  du  Tarn.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et 
3.480  h. 

Sainte-Féréole,  comm.  de  la  Corrèze,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Brive  ;  2.510  h. 

Sainte-Feyre,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 
6  kil.  de  Guéret  ;  1.770  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Sainte-Flaive-des-Loups,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  età25  kil. des  Sables-d'Olonne  ;  l.G70h. 

Sainte-Florine,  comm.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  et  à  16  kil.  de  Brioude;  3.030  h.  Houille. 

Sainte-Fortunade,  comm.  de  la  Corrèze, 
arr.  et  à  9  kil.  de  Tulle;  2.070  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Célè- 
bre reliquaire  en  bronze  étamé  du  xve  siècle 
(chef  de  sainte  Fortunade). 

Sainte-Foy-la-Grande   [foi],  ch.-i.  de  c. 

(Gironde,  arr.  et  à  39  kil.  de  Libourne;  3.430  h. 
(Sainte-ïoyens).  Sur  la  Dordogne;  ch.  def.  Orl. 
Vins.  Patrie  de  Broca.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et 
10.083  h. 

Sainte-Foy-1'Argentière,    comm.    du 

Rhône,  arr.  et  à  40  kil.  de  Lyon;  1260  h.  Houille. 

Sainte-Foix-lès-Lyon,  comm.  du  Rhône, 
arr.  et  à  4  kil.  de  Lyon,  près  du  confluent  de  la 
Saône  et  du  Rhône  ;  3.150  h. 

Sainte  -  Ganburge  -  Sainte-Colombe, 

comm.  de  l'Orne,  arr.  et  à  37  kil.  d'Argentan; 
1.250  h.  Ch.  de  f.  O. 

Sainte-Gemme-la-Plaine,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  à  25  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
1  480  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Sainte-Gemmes-d'Andigné,  comm.  de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  2  kil.  de  Segré  ;  1.210  h. 
Fer. 

Sainte-Gemmes-le-Robert,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr.  et  à  38  kil.  de  Laval;  1.520  h. 

Sainte-Gemmes-sur-Loire,    comm.  de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  6  kil.  d'Angers;  2.090  h. 
Asile  d'aliénés. 

Sainte-Geneviève,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 

arr.  et  à  36  kil.  d'Espalion;  1.610  h.  Corderie",  fila- 
ture. —  Le  cant.  a  7  comm.  et  5.050  h. 

Sainte-Geneviève,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et 
à  18  kil.  de  Beauvais  ;  1.520  h.  Ch.  de  f.  N. 

Saint-Egrève,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  h 
6  kil.  de  Grenoble,  près  de  la  Vence;  2.670  h.  Ch.  de 
f.  P.-L.-M.  Papeteries,  scieries,  tanneries. 


Médaille 
de  Sainte-Hélène. 


Sainte-Hélène,  De  anglaise  de  l'Afrique, 
dan»  l'Atlantique,  célèbre  parla  captivité  de  Napo- 
l.  on  [«'  de  1815  a  1H2I  ;  3.800  h.  Capit.  Jamestown. 
Pendant  la  guerre  anglo-boer,  de  nombreux  prison- 
niers boers  y  furent  Internés, 

Sainte-Hélène (midaillt  de),  créée  le  12  août  1857 
et  attribuée  à  tous  les  militaires 
français  et  étrangers  des  armées 
de  terre  et  de  mer  qui  avaient 
combattu  sous  les  drapeaux  fran- 
çais de  1792  à  1815.  La  mcdaille- 
en  bronze,  porte  d'un  côté  l'ef- 
figie de  Napoléon  l«r,  de  l'autre, 
pour  légende  :  Campagnes  de 
1792  à  1815.  —  A  ses  compagnons 
de  gloire,  sa  dernière  pensée, 
5  mai  1821.  Ruban  formé  de 
treize  bandes  verticales  alterna- 
tivement  vertes  et  rouges. 

Sainte-Hermine,  cn.-i.de 

c.  (Vendée),  arr.  et  à  22  kil.  de 
Fontenay-le-Comte  ;  1.880  h.  —  Le 
cant.    a    13    comm.   et  10.630   h. 

Sainte-Honorine-des-Pertes,  comm.  du 

Calvados,  arr.  et  à  14  kil.  de  Bayeux;  400  h.  Bains 
de  mer  (plage  de  sable  et  de  galets). 

Saint-Elie  Ht],  un  des  principaux  sommets  des 
montagnes  Rocheuses,  dans  le  Canada,  non  loin  du 
littoral  du  Pacifique;  5.490  m.  d'alt. 

Sainte-LiVTade,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à9  kil.  de  Villeneuve-sur-Lot;  2.670 h.  Prunes. 
—  Le  cant.  a  4  comm.  et  4.630  h. 

Saint-Elme  (Elselina  Vanayl  de  Yonoh,  dite 
Ida  de),  surnommée  la  Contemporaine,  actrice  et 
femme  de  lettres,  née  à  Vallombrosa,  m.  à  Bruxelles 
(1778-1845),  auteur  des  Mémoires  d'une  contempo- 
raine, pleins  de  récits  mensongers  et  scandaleux. 

Saint-Elme  (feu),  v.  feu. 

Saint-Eloy,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et 
à  43  kil.  de  Riom  ;  6.400  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Houille. 

Saint-Eloy-de-Gy,  comm.  du  Cher,  arr.  et 
à  9  kil.  de  Bourges;  1.180  h.  Fer. 

Sainte-Lucie  [jfl,  une  des  petites  Antilles  ; 
aux  Anglais;  44.200  h.  Capit.  Port-Castries.  Canne  à 
sucre,  rhumeries. 

Sainte-Marguerite  (île),  v.  lérins. 

Sainte-Marie,  île  française  sur  la  côte  est  de 
Madagascar;   5.500  h. 

Sainte-Marie,  comm.  d'Ille-et- Vilaine,  arr.  et 
àlO  kil.  de  Redon  ;  1.860  h. 

Sainte-Marie,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  26  kil.  de  Paimbceuf  ;  1.830  h.  Bains  de  mer. 

Sainte-Marie  ou   Sainte-Marie-sur- 

Semois,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg,  arr. 
de  Virton);  1.510  h.  Pierre  â  bâtir. 

Sainte-Marie-aux-Mines,  ancien  ch.-i.  de 

cant.  (Haut-Rhin),  arr.  de  Colmar;  cédé  à  l'Alle- 
magne; 11.500  h.  Mines  d'argent,  de  colbalt. 

Sainte-Marie-de-Bathurst,    v î  1 1  e    de 

l'Afrique  occidentale,  ch.-l.  de  la  colonie  anglaise 
de  Gambie  ;  à  l'entrée  de  l'estuaire  de  la  rivière  de 
Gambie  ;  3.000  h. 

Sainte-Marie-de-Gosse,    comm.    des 

Landes,  arr.  et  à  13  kil.  de  Dax  ;  1.370  h. 

Sainte-Marie-de-Ré,  comm.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, arr.  et  à  17  kil.  de  La  Rochelle,  sur 
la  côte  sud-est  de  l'île  de  Ré  ;  2.380  h. 

Sainte-Marie-du-Mont,  comm.  de  la  Man- 
che, arr.  et  à  24  kil.  deValognes  ;  1.220  h.  Bains  de  mer. 

Sainte-Marie-Kerque,  comm.  du  Pas-de- 

Calais,  arr.  et  à  23  kil.  de  Saint-Omer  ;  1.630h. 
Sucrerie. 

Sainte-Marthe  (Charles  de),  poète  français, 
né  à  Fontevrault,  m.  à  Alençon  (1512-1555),  auteur 
de  la  Poésie  française,  où  il  se  montre  disciple  de 
M  a  rot. 

Sainte-Marthe  (Gaucher  ou  Scévole  de),  ad- 
ministrateur et  poète  français,  neveu  du  précédent, 
né  et  m.  à  Loudun  (1536-1623).  On  a  de  lui  des  odes, 
des  élégies  et  ,les  épigrammes  d'une  élégante  facilité. 
Maire  de  Poitiers,  il  lutta  contre  la  Ligue. 

Sainte-Marthe  (Abel-Louis  de),  oratorien 
français,  petit-fils  du  précédent,  né  à  Paris  (1621- 
1697).  Il  collabora  &  la  revision  de  la  Gallia  chris- 
tiana  et  fut  supérieur  général 
de  son  ordre. 

Sainte-Maure  [mô-re], 

ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire),  arr. 
et  a.  32  kil.  de  Chinon  ;  2.530  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a 
12  comm.  et  9.140  h. 

Sainte -Maure  (h.es). 

groupe  de  la  mer  Ionienne,  l'âne- 
Leueade  ;  25.000  h.V.  pr.  Amaxiki 
ou  Leueade;  5.500  h.  Vignobles. 

Sainte- M  enehould 

[me-nouj,  anc.  cap.  de  1  Argonne 
ch.-l.  d'arr.  (Marne)  ;  sur  l'Aisne  ; 
ch.  de  f.  E.  ;  à  42  kil.  de  Châlons  ;  4.990  h.  (Mcne- 
hould.iens).  Céréales,  verrerie,  faïence,  charcute- 
rie, asperges.  Traité  entre  Marie  de  Médicis  et  le 
prince  de  Condé  révolté  (1614).  —  L'arr.  a  3  cant., 
80  comm.,  26.310  h.  —  Le  cant.  a  30  comm.  et  12.670  h. 

Saintement  [sin-te-man]  adv.  D'une  manière 
sainte  :  mourir  saintement. 

Sainte-Mère-Église,  ch.-l.  de  c.  (Manche, 

arr.  et.  a  16  kil.  de  Valognes  ;  1280  h.  —  Le  cant,.  a 
2G  comm.  et  10.600  h. 

Saint-F.milion,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  de 
Libourne  ;  3.550  h.  (Saint-Emilionnais).  Ch-  de  f.  Orl. 
Renommé  pour  ses  vins  rouges. 

Saint-Empire  romain  germanique,  fondé  en 
962,  lorsque  le  roi  de  Germanie  Othon  fut  couronné 
empereur  par  le  pape  Jean  XII.  Les  rois  de  Germa- 
nie furent  dès  lors  en  possession  d'une  triple  cou- 
ronne (Germanie,  Italie,  Empire),  et  le  monde 
catholique  eut  désormais  deux  chefs  :  l'un  temporel, 
l'empereur  allemand,  successeur  de  Charlemagnc; 
l'autre  spirituel,  le  pape.  L'Empereur  fit  désigner 
de  son  vivant  son  successeur  (roi  des  Romains). 
En  fait,  l'histoire  du  bas  moyen  âge,  pour  l'Europe 
occidentale,  est  celle  d'une  longue  lutte  entre  les  em- 
pereurs, leurs  vassaux,  les  papes  et  les  nationalités. 


Armes 
de  Sainte-Menehould. 


Armes  de  Saintes. 


Mais  ni  les  papes,  ni  les  empereurs  ne  purent 
s'emparer  de  la  suprématie,  et  les  vrais  vainqueurs 
CC  furent  les  princes  et  les  rois  nationaux.  Les 
traités  de  Westph&lie  ruinèrent  le  Saint-Empire  en 
proclamant  la  souveraineté  et  l'indépendance  des 
princes  allemands  :  en  1805,  après  les  victoires  de 
n  Ier,  l'empereur  François  I"  dut  renoncer 
à  un  vain  titre,  et  le  Saint-Empire  fut  définitivement 
supprimé. 

Saint-Epain,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr. 
et  a  27  kil.  de  Chinon;  1.880  h. 

Sainte-Palaye  [/<■;  (Jean-Baptiste  de  la 

Ciîrne  dei,  philologue  français,  membre  de  l'Aca 
demie  française,  né  a  Auxerre.  m.  à  Paris  (1697- 
1781);  auteurd'un  Dictionnaire  des  antiquités  et  d'un 
Glossaire  de  l'ancienne  langue  française.  Il  fut  un 
des  premiers  en  France  à  étudier  la  langue  et  la 
littérature  médiévales. 

Sainte-Pazanne,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure.  arr.  et  a  30  kil.  de  Paimbceuf;  2.700  h.  Ch. 
de  f.  VA. 

Sainte-Pézenne,  comm.  des  Deux-Sèvres, 
arr.  et  à  3  kil.  de  Niort,  sur  la  Sêvre  Niortaise  ; 
1.610  h. 

Saint  -  Erme  -  Outre  -  et  -Ramecourt, 

comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  22  kil.  de  Laon  ;  1.200  h. 

Saintes  [té],  ch.-l.  d'arr.  (Charente-Inférieure); 
sur  la  Charente  ;  ch.  de  f.  Et.  ; 
à  70  kil.  de  La  Rochelle;  13.030  h. 
(Saintais  ouSantons).  Commerce 
de  grains,  eaux-de-vie  deCognac, 
cuirs,  bois.  Ruines  romaines; 
monuments  romans.  En  1242, 
saint  Louis  y  vainquit  Henri  III, 
roi  d'Angleterre.  —  L'arr.  a 
8  cant.,  110  comm.,  100.8"0  h.  — 
Le  cant.  a  20  comm.  et  31.137  h. 

Saintes   (les),   groupes  d'î- 
lots  fortifiés,  dans  les   Antilles 
françaises  ;    1.800   h.    Rade  ex 
cellente.  En  1782,  défaite  de   la   flotte  française  du 
comte  de  Grasse  par  celle  de  l'amiral  auglais  Rodney. 

Saintes,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles);  2.740  h. 

Sainte-Savine,  comm.  de  l'Aube,  arr.  et  à 
1  kil.  de  Troyes  ;  6.530  h.  Bonneterie,  machines  à 
coudre. 

Sainte-Sévère-sur-Indre,   ch.-i.    de   c. 

(Indre),  arr.  et  à  14  kil.  de  La  Châtre  ;  1.340  h. 
Constructions  mécaniques.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  8.760  h. 

Sainte-SigOlène,  comm.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  et  à  21  kil.  d'Yssingeaux  ;  4-960  h.  Toiles  et  co- 
tonnades. 

Saintes-Marie  (les).  Les  trois  Maries  hono- 
rées en  Provence  sont  :  1»  Marie-Madeleine  ;  2»  Ma- 
rie, femme  de  Cléophas,  mère  de  saint  Jacques  le 
Mineur;  3°  Salonié,  appelée  par  erreur  Marie,  mère 
de  saint  Jean  et  de  saint  Jacques  le  Majeur. 

Saintes-Mariés,  Les  Saintes-Mariés 
ou  Les  Saintes-Maries-de-la-Mer,  ch.-i. 

de  c.  (Bouches-du-Rhône),  arr.  et  à  37  kil.  d'Arles  ; 
1.440  h.  Dans  la  Camargue.  Ch.de  f.  de  la  Camargue- 
Salines,  pêcheries;  pèlerinage  fréquenté.  — Le  cant. 
n'a  qu'une  commune. 

Sainte-Sophie  [église).  V.  Sophie. 

Sainte-Soulle,  comm.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  et  à  12  kil.  de  La  Rochelle  ;  1.510  h. 

Saint-esprit  [sin-trs-pri]  n.  m.  Troisième  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité,  qui  procède  du  Père  et 
du  Fils.  Fam.  Par  l'opération  du  Saint-Esprit,  par 
un  moyen  que  l'on  ne  peut  comprendre.  Bijou, 
appelé  encore  croix  huguenote  ou  croix  cévenole,  que 
portaient  jadis  les  femmes  protestantes  et  qui  est 
encore  à  la  mode  dans  les  populations  du  Midi. 

—  Enctcl.  Théol.  Suivant  la  doctrine  catholique 
le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  sainte 
Trinité,  consubstantielle  aux  deux  autres  et  leur 
égale  en  toutes  choses.  Il  procède  du  Père  et  du  Fils, 
et  il  est  la  relation  substantielle,  l'amour  vivant  de 
l'un  à  l'autre  ou  encore  l'essence  divine,  par  le  fait 
même  qu'elle  se  connaît  et  engendre  ainsi  le  Verbe 
de  Dieu,  se  portant  vers  elle-même  par  un  mouve- 
ment substantiel  vivant  et  infini.  On  attribue  au 
Saint-Esprit,  par  forme  d'appropriation,  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  sanctification  des  âmes,  à  l'inspira- 
tion des  prophètes  et  des  écrivains  sacrés  et  à 
l'intervention  de  Dieu  dans  le  gouvernement  de 
l'Eglise. 

Saint-Esprit  (congrégations  du).  Les  Filles  du 
Saint-Esprit,  congrégation  fondée  au  xiv«  siècle,  se 
destinent  à  l'enseignement  et  à  l'assistance  des  en- 
fants pauvres.  —  La  Congrégation  du  Saint-Esprit 
et  l'Immaculé  CœurdeMarie,(oadéf  en  1703.  parl'abbé 
Claude  Desplaces,  avec  la  mission  d'instruire  les  en- 
fants pauvres  se  destinant  au  sa- 
cerdoce et  de  prêcher  l'évangile 
dans  les  contrées  infidèles,  s'est, 
à  partir  de  1816,  consacrée  au 
service  religieux  des  colonies 
françaises. 

Saint-Esprit  (ordre  du),  pre- 
mier ordre  de  chevalerie  de  l'an- 
cienne monarchie  française,  ins- 
titué en  1578  par  Henri  III.  Les 
membres  de  l'ordre  devaient  em- 
pêcher les  progrès  de  la  Ligue  ; 
ils  étaient  tenus  de  professer  la 
religion  catholique  et  devaient 
posséder  plusieurs  quartiers  de 
noblesse.  Il  était  formé  de  cent 
rhevaliers  tous  nommés  par  le 
roi.  Le  collier  de  l'ordre  était  composé  de  fleurs  de 
lis  et  de  trophées  d'armes  en  or,  où  apparaissait 
la  lettre  H  couronnée  ;  les  chevaliers  portaient  la 
décoration  (croix  d'or  émaillée  de  blanc)  suspendue 
à  un  ruban  bleu  céleste.  Supprimé  en  1791,  l'ordre 
du  Saint-Esprit  fut  rétabli  par-  Louis  XVIII  et  cessa 
d'être  conféré  en  1830. 

Saint-Estèphe,  comm.  de  la  Gironde,  arr. 
et  à  18  kil.  de  Lesparre;  2.970  h.  Ch.  de  f.  du  Médoc 
Vins  rouges  renommés. 

Saint-Estève,  comm .  des  Pyrénées-Orien- 
tales, arr.  et  à  5  kil.  de  Perpignan  ;  1.340  h. 


Ordre 
du   Saint-Esprit. 


Armes 
do    Saint-Elienne. 


SAI 

Sainte-Suzanne,  oh.-ï.  de  c.  [Mayenne),  arr. 
et  à  34  kil.  de  Laval  ;  1.370  h.  Papeterie.  —  Le  cant. 
a  10  comm.  et  7  630  h. 

sainteté  [sin]  n.  f.  (de saint).  Qualité  d'une  per- 
sonne sainte.  Caractère  d'une  chose  sainte  :  la  sain- 
teté du  serment.  Sujet  de  sainteté,  œuvre  d'art  repré- 
sentant un  sujet  religieux.  Mourir  en  odeur  de  sainte- 
té, mourir  assez  saintement  pour  (aire  présumer  qu'on 
est  au  nombre  des  saints.  Su  Sain- 
teté, titre  d'honneur  don  néau  pape. 

Sainte  -  Terre ,  comm.  de 

la  (inonde,   arr.  et  a  15  kil.  de 
Libourne,  sur  la  Dordognei;  1.770  h. 

Saint -Etienne,  ch.-i.  du 

dép.  de  la  Loire,  sur  le  Furens; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  502  kil.  de 
Paris  ;  146.790  h .  (Stéphanois). 
Ecole  de  mineurs.  Grand  centre 
manufacturier  (rubans  de  soie  et 
de  velours,  passementerie)  ;  mé- 
tallurgie (  armes  ,  quincaillerie  , 
machines,  etc.);  riche  bassin 
houiller.  Patrie  du  peintre  Ant.  Moyne  et  du  criti- 
que Jules  Janin.  —  L'arr.  a  12  cant.,  82  comm., 
341.970  h.  Le  cant.  a  8  comm.  et  159.970  h. 

Saint-Etienne,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à 
2  kil.  de  Remiremont,  au-dessus  de  la  Moselle  ; 
3.450  h.  Filatures,  tissages. 

Saint-Étienne,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr. 
et  a  13  kil.  de  Forcalquier  ;  770  h.  —  Le  cant.  a  S  comm. 
et  2.5SO  h.    , 

Saint-Etienne,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
et  à  7  kil.  de  Boulogne  ;  1.870h. 

Saint-Étienne  ;  en  allem.  Sankt-Slepkan), 
comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne),  dans  le  haut 
Simmenthal;  1.400  h.  Scierie. 

Saint-Étienne-de-Baïgorry,  ch.-l.  de  c. 

(Basses-Pyrénées),  arr.  et  a  41  kil.  de  Mauléon  ; 
2.300  h.  ;  sur  la  Nive.  Chocolaterie.  —  Le  cant.  a  10 
comm.  et  9.600  h. 

Saint-Étienne-de-Corcoué,  comm.  de 

la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à  27  kil.  de  Nantes,  sur 
la  Logue  ;  1.430  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Étienne-de-Fursac,  comm.  de  la 

Creuse,  arr.  et  à  31  kil.  de  Guéret,  sur  la  Gartempe; 
2.070  h. 

Saint-Etienne-de-Lugdarès  [H-ss],  ch.-l. 

de  c.  (Ardèche),  arr.  et  à  41  kil.  de  Largentière  ; 
1.310  h.  Soie,  kaulin.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
4.700  h. 

Saint-Etienne-de-Mer-Morte,  comm.de 

la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à  41  kil.  de  Nantes;  1.470  h. 

Saint-Étienne-de-Montluc  [mon  -  luk] , 

ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr-  et  à  41  kil.  de 
Saint-Nazaire  ;  4.170  h.  Près  de  la  Loire  ;  ch.  de  f.  O. 
—  Le  cant.  a  5  comm.  et  15.750  h. 

Saint-Étienne-de-Saint-Geoir  s   [  sin  - 

joir],  ch.-l.  de  c.  (Isère;,  arr.  et  a  23  kil.  de  Saint- 
Marcellin,  1-600  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Soieries,  con- 
fections. —  Le  cant.  a  13  comm.  et  10.570  h. 

Saint-Étienne-des-Oullières,comm.du 

Rhône,  arr.  et  à  11  kil.  de  Villefranche  ;  1.270  h.  Vins. 

Saint-Étienne-de-Tinée,  oh.-I.  de  c.  (Al- 
pes-Maritimes),arr.  età  81  kil. de  Puget-Théniers,  sur 
la  Tinée  ;  1.860  h.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et  3.140  h. 

Saint-Étienne-du-Bois,  comm.  de  l'Ain, 

arr.  et  à  11  kil.  de  Bourg;  1.510  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Étienne-du-Bois,   comm.   de   la 

Vendée,  arr.  et  à  46  kil.  des  Sables-d'Olonne  ;  2.520  h. 
Saint-Étienne-du-Mont  (église),  une  des  plus 
anciennes  paroisses  de  Paris,  située  place  du  Pan- 
théon ;  réédifiée  en  1517  dans  un  style  élégant  et 
gracieux.  Magnifique  jubé.  C'est  là  que  se  trouve  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  patronne  de  Paris.  Une 
cérémonie  annuelle,  qui  a  lieu  dans  les  premiers 
jours  de  janvier,  y  attire  de  nombreux  fidèles.  C'est 
dans  une  de  ces  cérémonies  que  périt  assassiné  l'ar- 
chevêque Sibour  (3  janvier  1857). 

Saint-Étienne-du-Rouvray,  comm.  de 

la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à  7  kil.  de  Rouen  ;  6.070  h. 
Ch.  de  f.  Et.  Filatures,  tissages. 

Saint-Étienne-en-Coglès,  comm.  d'iiie- 

et-Vilaine,  arr.  et  à  12  kil.  de  Fougères  ;  1.910  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

Saint-Étienne-en-Dévoluy,  eh.-i.  de  c. 

(Hautes-Alpes),  arr.  et  à  34  kil.  de  Gap  ;  720  h.  —  Le 
cant.  a  4  comm.  et  1.900  h. 

Saint-Étienne-sur-Chalaronne,  comm. 

de  l'Ain,  arr.  et  à  36  kil.  de  Trévoux  ;  1.210  h. 

Saint-Eustache  (église),  une  des  plus  remar- 
quables de  Paris,  située  près  des  Halles,  et  oU  se 
célèbre  chaque  année  la  fête  de  sainte  Cécile,  pa- 
tronne des  musiciens.  Réédifiée  depuis  1532  :  l'in- 
fluence italienne  s'y  combine  avec  les  dernières  ma- 
nifestations du  gothique  flamboyant.  On  y  voit  les 
tombeaux  de  Colbert,  des  poètes  Voiture  et  Bense- 
rade,  de  Vaugelas,  Furetière,  La  Mothe  Le  Vayer,  le 
maréchal  de  La  Feuillade, 
l'amiral  de  Tourville  etChe- 
vert. 

Saint -Évarzec, 

comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à',  kil.  de  Quimper  ;  1.560  h. 

Saint  -  Évremont 

mon]  (Charles  de  Mar- 
gletei,  de  Saint-Denis  de), 
écrivain  français,  né  à 
Saint-Denis-le-Gast  (Man- 
che), m.  à  Londres  (1610- 
1703).  Caractère  spirituel  et 
frondeur,  il  dut  s  exiler  à 
Londres  pour  avoir  vive- 
ment critiqué  la  paix  des 
Pyrénées.  Auteur  de  la  co- 
médie des  Académittes,  et 
d'intéressantes  Dissertations  sur  la  tragédie  ancienne 
et  moderne  et  sur  les  poèmes  des  anciens;  Conversa- 
tion du  maréchal  d'Boequincourt  avec  le  P.  Canaye. 
Lettré  et  mondain,  il  écrit  une  langue  claire,  aisée, 
et  montre  un  esprit  sceptique,  pénétrant,  et  toujours 
plein  de  finesse. 


Saint-Êvremonl 
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Saint-Fargeau  [jo],  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
et  u  46  kil.  deJoigny;  2.390  h.  Sur  le  Loin-,  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Chapellerie,  vins.—  Le  cant.  a  7  comm. 
et  6.870  h. 

Saint-Félicien  [si-in],  ch.-I.  de  c.  (Ardèche), 
arr.  et  à  28  kil.  de  Tournon  ;  2.120  h.  (Saint-Féti- 
ciens).  Draps.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  10.110  h. 

Saint-Fèlin-d  '  Avall,  comm.  des  Pyrénées- 
Orientales,  arr.  et  à  14  kil.  de  Perpignan,  sur  la 
Têt  ;  1360  h.  Ch.  de  f.  M.  Vignobles. 

Saint-Félix,  comm.  de  la  Haute-Garonne, 
arr.  et  à  18  kil.  de  Villefranche  ;  1.910  h. 

Saint-Firmin,  eh. -i.de  c.  (Hautes-Alpes}, arr. 

et  à  i&  kil.  de  Gap  :  1.050  h.  —  Le  cant.  a  9  comm. 
et  4.180  h. 

Saint-Firmin,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à 
G  kil.  de  Senlis  ;  1.200  h. 

Saint-Florent  [twi],  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr. 
et  à  21  kil.  de  Bastia  ;  720  h.  Port.  —  Le  cant.  a 
4  comm.  et  2.010  h. 

Saint-Florent,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à 
20  kil.  d'Alais  ;  3.480  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Houille,  fer. 

Saint-Florent,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr. 
età  1  kil.  de  Niort  ;  1.810  h. 

Saint-Florent-des-Bois,    comm.   de  la 

Vendée,  arr.  et  à  13  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ; 
1.920  h. 

Saint-Florentin  [ran],  ch.-I.  de  c.  (Yonne), 
arr.  et  à  31  kil.  d'Auxerre  ;  2.560  h.  (Florentinois). 
Sur  l'Armançon  :  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fromages.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  et  5.350  h. 

Saint-Florentin  (Louis  Phelipeaux,  duc  de 
La  Vrillière,  comte  de),  ministre  des  affaires  géné- 
rales de  la  religion  réformée  sous  Louis  XV.  Il  de- 
vint en  1761,  ministre  d'Etat.  Il  fut,  en  1775,  rem- 
placé par  Malesherbes  (1705-1777). 

Saint-Florent-le-Vieil,   ch.-l.    de  c. 

(Maine-et-Loire),  arr.  et  à  38  kil.  de  Cholet;  1.960  h. 
Chaudronnerie.  Sur  la  Loire.  C'est  là  qu'éclata  le 
premier  soulèvement  de  la  Vendée  (1793),  et  où  Bon- 
champs  mourant  donna  l'ordre  de  rendre  la  liberté 
aux  4.000  prisonniers  faits  sur  les  républicains  par 
les  Vendéens.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  14.600  h. 

Saint-Florent-sur-Cher,  comm.  du  cher, 

arr.  et  à  15  kil.  de  Bourges  ;  4.210  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Forges. 

Saint-FlOVir,  ancienne  capit.  de  la  haute  Au- 


vergne;  ch.-l.  d'arr.  (Cantal),  à  74  kil.  d'Aurillac; 

5.070  h.  (Sanflourains).  Evêché. 

Fromages  ,     dentelles ,    étoffes 

communes.  Patrie  de  Belloy.  — 

L'arr.    a   6    cant.,    73    comm., 

49.000  h.  Le  cant.  a  27  comm.  et 

21.000  h. 

Saint-FoiX  [foi]  (Germain- 
François  Pouli.ain  de),  littéra- 
teur français,  né  à  Rennes,  m.  à 
Paris,  auteur  d'intéressants  Es- 
sais historiques  sur  Paris  (1698- 
1776). 

Saint-Folquin,comm.du  Arme5  de  S"nl-F1°>"'- 

Pas-de  Calais,  arr.età  24 kil.  de  Saint-Omer;  1.490h. 

Saint  Fons,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  5  kil. 
de  Lyon  ;  5.330  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Forgeux,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à 
29  kil.  de  Villefranche  ;  1.740  h. 

Saint-Fort-sur-Gironde,  comm.  de  la 

Charente-Inférieure,  arr. et  à  25  kil.de  Jonzac;  1.740  h. 

Saint  -  Fraimbault  -  sur-  Pisse,  comm. 

de  l'Orne,  arr.  et  à  15  kil.  de  Domfront  ;  2.090  h. 

Saint-Front,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr. 
et  à  25  kil.  du  Puy  ;  2  570  h. 

saint-frusquin  n.  m.  v.  frusquin. 

Saint-Fulgent  [jan],  ch.-l.  de  c.  (Vendée), 
arr.  et  à  29  kil.  de  La  Roehe-sur-Yon  ;  2.180  h.  Mi- 
noteries. —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  13.810  h. 

Saint-Gall,  v.  de  Suisse, 
ch.-l.  du  c.  de  son  nom  ;  28.000  h. 
(Saint-Gallois).  Filatures,  brode- 
ries, mousselines.  Abbaye  jadis 
célèbre,  et  qui  fut  un  des  centres 
de  la  culture  ecclésiastique  au 
moyen  âge.  —  Le  cant.  de  Saint- 
Gaïl  a  230.000  h. 

Saint -Galmier  [mi-é], 

ch.-l.  de  c.  (Loire),  arr.  de  Mont- 

brison;   3.060  h.  Ch.  de  f.  P.L.- 

M.  Eaux  minérales  bicarbonatées  sodiques.  —  Le 

cant.  a  21  comm.  et  24.730  h. 

Saint-Gaudens  [dinss],  ch.-l.  d'arr.  (Haute- 
Garonne),  sur  la  Garonne  ;  ch.  de  f.  M.,  à  90  kil. 
de  Toulouse;  7. 120  h.  (Saint- 
Gaudinois).  Grains,  laines,  draps 
communs.  Patrie  d'Armand  Mar- 
rasi.  —  L'arr.  a  11  cant.,  237 
comm.,  107.800  h.  Le  cant-  a 
21  comm.  et  16.440  h. 

Saint-Gaultier  [gM-ti-i], 

ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  et  à  28 
kil.  du  Blanc;  2.500  h.  Sur  la 
Creuse.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  8.420  h. 

Saint-Gelais  [le]  (Octa- 
vien  de),  poète  français,  né  à 
Cognac  (1466-1502);  auteur  d  un 
curieux  poème   allégorique,   le  Séjour   d'honneur. 

Saint-GelaiS  (Mellin  de),  poète  français,  né 
à  Angoulême,  m.  à  Paris  (1491-1588),  fils  naturel  ou 
neveu  du  précédent,  auteur  de  sonnets  et  de  ma- 
drigaux; il  importa  d'Italie  un  pétrarquisme  ma- 
niéré, qu'il  aggrava  encore  par  son  pédantisme.  On  a 
de  lui  des  poésies  fugitives  et  quelques  spirituelles 
épigrammes. 

Saint-Genès-Champanelle,   comm.  du 

Puy-de-Dôme,  arr.  et  a  10  kil.  de  Clerrnont;  1.080  h. 

Saint-Genest,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Châtellerault  ;  1.410  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Genest-Lerpt,  comm.  de  la  Loire, 
arr.  et  à  4  kil.  de  Saint-Etienne  ;  4.280  h.  Fer,  houille. 


Armes  du  canton 
de  Saint-Gall. 


Armes 
de    Saint-Gaudens. 
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Saint-Genest-Malifaux  [ni,  fà],  ch.-l. 

de  c.  (Loire),  arr.  et  a  11  kil.  .le  Saint-Etienne; 
2.820  li.  Rubans.  —  Le  cant.  n  7  connu,  et  K.;s2n  h, 

Saint-Gengoux-le-National  [jan-gh„u- 

lc-na-si],  ch.-l.  de  c.  (  Saônc-ct-Loire  ),  arr.  et  à 
46  kil.  de  Màcon  ;  1.690  li.  Vins.  — Le  cant.  a  19  connu 
et  7.970  h. 

Saint-Geniez  [ni-i],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron), 
arr.  et  à  28  kil.  d'Espalion  ;  3.070  h.  Cadis,  flanelles. 
Patrie  de  l'abbé  Raynal.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et 
7.470  h. 

Saint- Genis-de-Saintonge  [ni],  cn-i. 

de  c.  (Charente-Inférieure),  arr.  de  Jonzac  ;  KlOO  h. 
—  Le  cant.  a  17  comm.  et  10.600  h. 

Saint-Genis-Laval,  ch.-l.  de  c.  (Rhône), 

arr.  et  à  8  kil.  de  Lyon  ;  2  940  h.  Près  du  Rhône.  — 
Le  cant.  a  12  comm.  et  32.740  h. 

Saint-Genis-Terre-Noire,  comm.  de  la 

Loue,  arr.  et  à  18  kil.  de  Saint-Etienne  ;  1.580  h. 
Houille,  métallurgie. 

Saint-Genix  [je-ni],  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr. 
et.  a  22  kil.  de  Clianibéry  ;  1.890  h.  Sur  le  Rhône.  — 
Ch.  de  f.  P.L.M.  Scierie.  —  Le  cant  a  10  comm.  et 
6.100  h. 

Saint-GenoiS,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Courtrai)  ;  3.380  h.  Dentelles. 

Saint-GenOU,  comm.de  l'Indre.arr.ct  a  29  kil. 
de  Chàtcauroux,  près  de  l'Indre  ;  1.940  h.  Porcelaine. 

Saint-Geoire-en-Valdaineijoi-re],  eh.-i. 

de  c.  (Isère),  arr.  et  à  24  kil.  de  La  Tour  du-Pin  ; 
2.110  h.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  8.430  h. 

Saint-George   [jor-jé]  (canal  de),  détroit 

entre  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  unissant  la 
mer  d'Irlande  à  l'océan  Atlantique  ;  92  mètres  de 
profondeur  maximum. 

Saint-George-de-Luzençon,  comm.  de 

l'Aveyron,  arr.  et  à  12  kil.  de  Millau;  1  340  h.  Ch. 
de  f.  M.  Alun,  houille. 

Saint-Georges  (Jacques- François  Grout, 
chevalier  de>,  marin  français,  né  à  Saint-Malo,  m. 
à  bord  de  son  vaisseau  dans  le  canal  de  Mozam- 
bique (1704-1763).  Il  se  distingua  contre  les  Anglais 
pendant  les  guerres  de  la  succession  d'Autriche  et 
de  Sept  ans. 

Saint-Georges  (le  chevalier  de),  officier, 
musicien  et  célèbre  escri- 
meur français,  compositeur 
de  plusieurs  opéras-comi- 
ques, un  des  personnages  à 
la  mode  du  xvm«  siècle, 
né  à  la  Guadeloupe,  m.  à 
Paris  (1745-1799).  En  1792, 
il  fut  un  des  premiers  à 
dénoncer  la  trahison  de 
Dumouriez. 


Chevalier  de  Saint-Georjç*«. 


Saint-Georges,  ch.-l. 

de  c.  (Vienne),  arr.  et  à 
19  kil.  de  Poitiers;  1.430  h.— 
Le  cant- a  7  comm.  et  8.400 h. 

Saint-Georges, 

comm.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  et  à  27  kil.  de 
Marennes  ;  4.470  h. 

Saint-Georges, 

comm.  de  Belgique  (Liég 

arr.  de  Waremnie)  ;  6.640  h.  Charbonnages.—  Comm. 

de  la  Flandre-Occidentale  (arr.  de  Bruges);  1.590  h. 

Saint-Georges-Buttavent,  comm.  de  u 

Mayenne,  arr.  et  a  6  kil.  de  Mayenne;  1.990  h.  Ch. 
de  f.  Et.  Filatures,  tissages. 

Saint-Georges-de-Didonne,  comm.  de 

la  Charente-Inférieure,  arr.  et  à  08  kil.  de  Saintes; 
1.450  h.  Petit  port.  Bains  de  mer. 

Saint-Georges-de-MonS,  comm.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  et  à  30  kil.  de  Riom;  1.510  h. 

Saint-Georges-de-Montaigu,  comm.  de 

la  Vendée,  arr.  et  à  37  kil.  de  La  Roche-sur-Yon; 
2.330  h. 

Saint-Georges-de-Noisné ,  comm.  des 

Deux-Sèvres,  arr.  et  à  22  kil.  de  Parthenay  ;  1  520  h. 

Saint  -  Georges  -  de  -  Reintembault  , 

comm.  d'Ille-et- Vilaine,  arr.  et  à  19  kil.  de  Fougè- 
res ;  2.430  h. 

Saint-Georges-de-Reneins,  comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  15  kil.  de  Villefranche  ;  2.510  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Vins. 

Saint-Georges-de-Rouelley,  comm.  de 

la  Manche,  arr.  et  à  15  kil.  de  Mortain;  1.230  h. 

Saint-Georges-des-Groseilliers,comm. 

de  l'Orne,  arr.  et  à  24  kil.  de  Domfront;  2.330  h.  Tis- 
sages. 

Saint-Georges-d'Espéranche ,  comm. 

de  l'Isère,  arr.  et  à  22  kil.  de  Vienne;  1.570  h.  Cha- 
pellerie. 

Saint-Georges-d'Orques,  comm.  de  l'Hé- 
rault, arr.  et  à  3  kil.  de  Montpellier;  1.140  h.  Vins. 
Saint-Georges-du-Bois ,    comm.    de  la 

Charente-Inférii  nie,  arr.  et  à  23  kil.  de  Rochefort; 
1.430  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Georges-du-Vièvre,  ch.-i.  de  c. 

(Eure),  arr.  et  à  14  kil.  de  Pont-Audemer  ;  760  h. 
Tissages.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  5.050  h. 

Saint-Georges-en-Couzan,  ch.-i.  de  c. 

(Loire),  arr.  et  à  20  kil.  de  Montbrison;  1.170  h.  — 
Le  cant.  a  9  comm.  et  8.590  h. 

Saint-Georges-la-Pouge,  comm.  de  la 

Creuse,  arr.  et  à  23  kil.  de  Bourganeuf  ;  1.270  h. 

Saint  -  Georges  -  sur  -  Cher ,  comm.  de 

Loir-et-Cher,  arr.  et  à  38  kil.  de  Blois  ;  2.130  h.  Vins. 

Saint-Georges-sur-Loire,  ch.-l.  de  c. 

(Maine-et-Loire),  arr.  et  à  17  kil.  d'Angers;  2.250  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Anthracite.—  Le  cant-  a  10  comm.  et 
10.800  h. 

Saint-Geours-de-Maremne,  comm.  des 

Landes,  arr.  et  à  17  kil.  de  Dax  ;  1.470  h. 

Saint-Gérand-le-Puy,  comm.  de  l'Allier, 

arr.  et  à  17  kil.  de  Lapalisse  ;  1.710  h. 

Saint-Gérard,  comm.  de  Belgique  (prov.  et 
arr.  de  Namur);  1.750  h. 

Saint-germain  [sin-jir-miri]  n.  m.  Poire  fon- 
dante et  très  sucrée. 

Saint-Germain  [sin-jér-min]  (comte  de), 
aventurier,  m.  à  Eckenfoerde  (Slesvig)  en  1781.  Il 
étonna  la  cour  de  Louis  XV  par  ses  grandes   ma- 
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,  et  l'assurance  avec  laquelle  il  contait  qu'il 
vécu  au  xvi°  siècle.  Cagliostro  se  vantait  d'être 
son  disciple. 

Saint-Germain  (Claude-Louis,  comte  de), 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  né  près  de 
Lob  le-Saulnier,  m.  h  Paris  (1707-1778).  Elève  du 
maréchal  de  Saxe,  appelé  au  ministère  sur  la  recom- 
mandation de  Turgot.il  contribuai  la  réorgani- 
sation de  l'armée  française,  où  il  essaya  inutile- 
ment d'établir  les  peines  corporelles.  11  dut  quitter 
son  poste  à  la  suite  de  la  réprobation  que  causa 
cette  dernière  tentative. 

Saint-Germain,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et  à 
Ifi  kil.  de  Gourdon;  820  h.—  Le  cant.  a  10  comm.  et 
8.466  h. 

Saint-Germain,  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  22  kil.  de  Cholet;  1.320  h.  Toiles. 

Saint-Germain-de-Calberte,  ch.-l.  de 

c.  Lozère),  arr.  et  à  30  kil.  de  Florac;  1.240  h. 
Plomb,  soie. —  Le  cant.  a  11  comm.  et  7.120  h. 

Saint-Germain-de-la-Coudre ,  comm. 

de  l'Orne,  arr-  et  à  24  kil.  de  Mortagne;  1.420  h. 

Saint-Germain-des-Champs ,    comm. 

de  l'Yonne,  arr.  et  à  10  kil.  d'Avallon;  1.190  h. 

Saint-Germain-des-Fossés,  comm.  de 

l'Allier,  arr.  et  à  18  kil.  de  Lapalisse,  sur  le  Mour- 
gon  ;  2.690  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  et  Orl. 

Saint- Germain -des -Prés,  comm.  de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  24  kil.  d'Angers  ;  1.200  h. 

Saint-Germain-d'Esteuil,  comm.  de  la  Gi- 
ronde, arr.  et  à  G  kil.  de  Lesparre  ;  1.190  h.  Bons 
vins. 

Saint-Germain-de-Tallevende,  comm . 

du  Calvados,  arr.  et  à  5  kil.  de  Vire;  2.120  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

Saint-Germain-du-Bois  [boî],  ch.-l.  de  c. 

(Saône-et-Loire),  arr.  et  à  14  kil.  de  Louhans; 
2.6'jO  h.  Volailles.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a 
13  comm.  et  12.730  h. 

Saint-Germain-du-Plain  [vliri],  ch.-i.  de 

c.  (Saône-et-Loire),  arr.  et  à  lii  kil.  de  Chalon-sur- 
Saône  ;  1.530  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Bestiaux,  volailles. 

—  Le  cant.  a  7  comm.  et  7.400  h. 

Saint-Germain-du-Puch,  comm.  de  la 

Gironde,  arr.  et  à  5  kil.  de  Libourne  ;  1.260  h.  Vins. 

Saint-Germain-du-Teil  [té,  l  mil.],  ch.-l. 

de  c.  (Lozère),  arr.  et  à  22  kil.  de  Marvejols  ;  1.160  h. 

—  Le  cant.  a  8  comm.  et  4.930  h. 

Saint -Germain- en -Coglès,     comm. 

d'llle-ct-Vilaine,  arr.  et  à 

9  kil.  de  Fougères  ;  2.390  h. 

Saint-Germain- 
en-Laye  [U],  ch.-i.  de 

c.  (Seine-et-Oise),  arr.  et 
à  14  kil.  de  Versailles; 
17.290  h.  Près  de  la  Seine  ; 
ch.  de  f.  O.  Château  de 
l'époque  de  la  Renaissance, 
quifutunerésidenceroyale 
avec  magnifique  terrasse, 
dessinée  par  Lenôtre,  et 
où  fut  installé,  après  sa 
restauration  en  1862,  un 
musée  d'antiquités  natio- 
nales. Patrie  de  Henri  II  et 
de  Louis  XIV.  Belle  forêt. 
Filatures,  pépinières.  C'est 
à  Saint-Germain  que  fut 
signée  la paixde  1570, entre 
les  catholiques  et  les  protestants.  Cette  paix  accor- 
dait aux  seuls  nobles  protestants  l'exercice  de  leur 
culte.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  47.370  h. 

Saint  -  Germain -la-Prade,  comm.  de  la 

Haute-Loire,  arr.  et  à  8  kil.  du  Puy  ;  1.810  h. 

Saint-Germain-Laval,  ch.-l.  de  c  (Loire), 

arr.  et  à  31  kil.  de  Roanne;  1.960  h.  Plomb,  filature 
de  soie.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  10.980  h. 

Saint-Germain-Lembron[;an], ch.-i. de  c. 

(Puy-de-Dôme),  arr  et  à  lOkil.  d'Issoire;  1.870  h.  Eaux 
minérales,  kaolin.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  8.680  h. 

Saint-Germain-les-Belles,  ch.-i.  de  c. 

(Haute-Vienne),  arr.  et  à  26  kil.  de  Saint-Yrieix; 
2  290  h.  Ch.  de  f-  Orl.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
12.970  h. 

Saint-Germain-les-Vergnes,  comm.  de 

la  Corrèze,  arr.  et  à  17  kil.  de  Tulle;  1.540  h. 

Saint-Germain-l'Herm,  ch.-l.  de  c.  (Puy- 
de-Dôme),  arr.  et  à  36  kil.  d'Ambert;  1.560  h.  Den- 
telles. —  Le  cant.  a  10  comm.  et  8.930  h. 

Saint-GervaiS  [ré],  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr. 
et  à  48  kil.  de  Béziers  ;  1.620  h.  Houille.  —  Le  cant. 
a  11  comm.  et  7.630  h. 

Saint-GervaiS,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à  39  kil.  de  Riom  ;  2.590  h.  —  Le  cant.  a 

10  comm.  et  10.910  h. 

Saint-Gervais,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et 
à  54  kil.  des  Sables-d'Olonne  ;  2-830  h. 

Saint-Gervais-les-Bains[iè-;w»i],  ch.-i. 

de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  et  à  39  kil.  de  Bonneville  ; 
2.170  h.  Eaux  thermales  etminérales.  Cuivre,  plomb, 
jaspe.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et  5.970  h. 

Saint-Gervais  -les-Trois  -Clochers, 

comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  3  kil.  de  Châtelle- 
rault;  1.530  h. 

Saint-Géry,  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et  à  19  kil. 
de  Cahors;  630  h.  Sur  le  Lot.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  3.850  h. 

Saint-Ghislain,  v.  de  Belgique  (Ilainaut, 
arr.  de  Mous)  ;  4.410  h.  Entrepôt  des  houilles  du 
Borinage. 

Saint-Gildas  [dass]  (pointe),  située  dans  le 
dép.  de  la  Loire-Inférieure,  au  S.  de  l'embouchure 
de  la  Loire. 

Saint-GildaS-de-RhuyS,  comm.  du  Mor- 
bihan, arr.  et  à  28  kil.  de  Vannes;  1-280  h.  Bains 
de  mer.  Remarquable  église  du  xii»  siècle.  Au 
moyen  âge,  monastère  bénédictin,  dont  le  plus  cé- 
lèbre abbé  fut  Abélard. 

Saint-Gildas-des-Bois  [dass-dè-boi],  ch.-l. 

de  c.  (Loire-Inférieure),  arr.  et  à  33  kil.  de  Saint- 
Nazaire  ;  2.560  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a  5  comm. 
et  12.870  h. 

Saint-Gilles  [ji-lé],  v.  de  Belgique,  faubourg 
de  Bruxelles;  61.290  h.  Fonderies  de  cuivre  et  de 
bronze.  Produits  chimiques;  magnifique  parc. 
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Saint-Gilles,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Nlmcs  :  6.300  h.  Sur  le  canal  de  Beaucaire  ; 
eh.  de  f.  P.-L.-M.  Vins.  Belle  église.  —  Le  cant.  a 
2  comm.  et  8.410  h. 

Saint-Gilles,  comm.  d'Ille-et-Vilainc,  arr.  et 
à  13  kil.  de  Rennes;  1.390  h. 

Saint-Gilles-lez-Termonde,  comm.  de 

Belgique  (Flandre-Orientale,  arr.  de  Tennonde,, 
près  de  l'Escaut  ;  6.020  h.  Tanneries. 

Saint-Gilles-Pligeaux,  comm.  des  côtes- 

du-Nord,  arr.  et  à  22  kil.  de  Guingamp;  1.230  h. 

Saint -Gilles -sur -Vie  [vf\,  ch.-i.  de  c. 

(Vendée),  arr.  et  à  28  kil.  des  Sables-d'Olonne; 
1.830  h.  Port.  Ch.  de  f.Et.  Station  balnéaire.  —  Le 
cant.  a  16  comm.  et  18.640  h. 

Saint-Gilles- WaëS ,  comm.  de  Belgique 
(Flandre-Orientale,  arr.  de  Saint-Nicolas);  5.200  h. 
Corderies,  tanneries. 

Saint-Gingolph,  localité  des  bords  du  Lé- 
man, sur  les  deux  rives  de  la  Morge.  qui  fait  la 
frontière  entre  la  France  (Haute-Savoie)  et  la 
Suisse  (cant.  du  Valais).  La  comm.  suisse  (rive  dr.) 
a  G60  h.,  la  comm.  franc.  630.  Bien  qu'appartenant 
à  des  nationalités  différentes,  les  habitants  des 
deux  rives  de  la  Morge  ont  conservé  une  vie  com- 
mune active,  et  chaque  localité  participe  aux  ser- 
vices publics  de  l'autre  et  bénéficie  de  ses  droits. 

Saint-Girons  [ron],  ch.-l,  d'arr.  (Ariègei.  sur 
le  Salât;  ch.  de  f.  M.  ;  à  44  kil.  de  Foix;  5.990  h. 
(Saint-Giro/inais).  Toiles,  lai- 
nages, mulets,carrièrcs  de  mar- 
bre, papeterie. —  L'arr.  a 6  cant., 
84  comm.,  71.050  h.  Le  cant.  a 
14  comm.  et  17.680  h. 

Saint-Goazec,  comm.  du 

Finistère,  arr.  et  à  31  kil.  de  Châ- 
teaulin  ;  1.860  h    Ardoisières. 

Saint-Gobain  [bin], 

comm.  du  départ,  de  l'Aisne 
arr.  et  à  21  kil.deLaon);  2.270  h. 
Ch.  de  f.  N.  Importantes  manu- 
factures de  glaces. 

Saint-Gothard[<ar],  mas- 
sif de  montagnes  des  Alpes,  dont  les  points  les  plus 
élevés  ont  de  2.663  à  3.197  m.  d'altitude  au  Pizzo- 
Rotondo.  Nœud  hydrographique  important,  d'où  des- 
cendent le  Rhin,  le  Rhône,  l'Aar,  la  Reuss,  le  Tessin, 
etc.  Tunnel  de  14.920m.de  Gœsehenen  à  Airolo.  re- 
liant les  chemins  de  fer  suisses  et  italiens.  Le  col  du 
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Château  de  Saint-Germain-en-Laye. 

Saint-Gothard  est  d'ailleurs  lui-même  pourvu  d'une 
route  carrossable. 

Saint- Gouéno,  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  22  kil.  de  Loudéac;  1.710  h. 

Saint-Gratien,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
et  à  20  kil.  de  Pontoise  ;  2.090  h.  Produits  photogra- 
phiques. 

Saint -Grégoire,  comm.  d'Ille-et- Vilaine, 
arr.  et  à  5  kil.  de  Rennes  ;  1.220  h. 

Saint-Haon,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr. 
et  à  20  kil.  du  Puy;  1.720  h. 

Saint-Haon-le-Châtel  [sin-tan],  ch.-l.  de  c. 

(Loire),  arr.  et  à  14  kii.  de  Roanne  ;  630  h.  Vins, 
lainages.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  13.330  h. 

Saint-Héand  [sin-të-an],  ch.-l.  de  c.  (Loire), 
arr.  et  à  13  kil.  de  Saint-Etienne  ;  2.580  h.  —  Le  cant. 
a  10  comm.  et  15.320  h. 

Saint-Helen,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  8  kil.  de  Dinan  ;  1.520  h. 

Saint-Helens,  v.  d'Angleterre  (Lancastre); 
60.000  h.  Métallurgie,  fonderie  de  cuivre,  mines  de 
houille. 

Saint-Hélier,  capitale  de  Jersey,  sur  la  côte 
sud  de  l'île  ;  22.000  h.  Port  actif  de  pêche.  Commerce 
considérable  avec  Terre-Neuve. 

Saint-Herblain ,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  6  kil.  de  Nantes;  2.590  h. 

Saint -Herblon,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  8  kil.  d'Ancenis  ;  2.540  h. 

Saint-Hernin,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
41  kil.  de  Châteaulin;  1.830  h.  Ardoisières. 

Saint-Hilaire(Emile-Marc-HiLAiRE,dit3/ureo 
de),  littérateur  français,  né  à  Versailles,  m.  à 
Neuilly  (1793-1887).  Il  composa,  après  la  révolution 
de  Juillet,  un  certain  nombre  de  petits  ouvrages 
destinés  à  rendre  populaires  les  souvenirs  du  pre- 
mier Empire  (SouveJiirs  delà  vie  privée  de  Napo- 
léon, etc.). 

Saint-Hilaire  (Auguste,  marquis  de  Queux 
de),  érudit  français,  né  à  Hazebrouck.  m.  à  Paris 
(1837-1889).  Il  a  publié  un  certain  nombre  d'ouvrages 
du  moyen  âge  (le  Livre  des  Cent  ballades,  etc.). 

Saint-Hilaire  [lè-re],  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr. 
et  à  14  kil.  de  Limoux;  940  h.  Vignobles.  —  Le  cant. 
a  15  comm.  et  4.110  h. 

Saint-Hilaire,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Infé- 
rieure),  arr.  et  à  10  kil.  de  Saint-Jean-d'Angély; 
1.100  h.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  6.160  h. 

Saint-Hilaire,  comm.  de  l' Allier,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Moulins.  Ch.  de  f.  P.  L.-M.  ;  1.300  h.  Houille, 
schiste  bitumineux. 

Saint-Hilaire-de-Chaléons,  comm.  de 

la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à  29  kil.  de  Paimbœul'; 
1.570  h.  Ch.  de  f.  Et. 
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Saint-Hilaire-de-Loulay,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  a  40  kil.  de  La  Roche-sur- Yon  ; 
2.030  h. 

Saint-Hilaire-de-Riez,    comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  à  33  kil.  des  Sables-d'Olonne  : 
3.210  h. 

Saint-Hilaire-des-Landes,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr.  et  à  21  kil.  de  Laval;  1.240  h. 

Saint-Hilaire-des-Loges,  ch.-l.  de  c. 

(Vendée^,  arr.  et  à  12  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
2.340  h.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  11.130  h. 

Saint-Hilaire-de-Talmont,  comm.  de 

la  Vendée,  arr.  et  à  13  kil.  des  Sables-d'Olonne  ; 
3.000  h. 

Saint-Hilaire-de-Voust,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  à  21  kil.  de  Fontenay-le-Comte; 
1.240  h. 

Saint-Hilaire-du-Bois,  comm.  de  la 

Loire -Inférieure,  arr.  et  à  29  kil.  de  Nantes  ; 
1.180  h. 

Saint-Hilaire-dU-BoiS,  comm.  de  Maine- 
et-Loire,  arr.  et  a  45  kil.  de  Saumur  ;  1.230  h 

Saint  -  Hilaire  -  du  -  Harcouët 

ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à  15  kil.  de  Mortain; 
3.620  h.  Bestiaux,  toiles.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et 
12.970  h. 

Saint-Hilaire-en-Lignières,  comm.  du 

Cher,  arr.  et  à  30  kil.  de  Saint-Amand,  près  de  l'Ar- 
non  ;  1.720  h. 

Saint -Hilaire- la -Pallud,  comm.  des 

Deux-Sèvres,  arr.  et  à  22  kil.  de  Niort;  1.950  h. 

Saint-Hilaire-les-Places,  comm.  de  la 

Haute-Vienne,  arr.  et  à  25  kil.  de  Saint-Yrieix; 
1.300  h. 

Saint-Hilaire-le-Vouhis,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  à  25  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ; 
1.330  h. 

Saint-Hilaire-lez-Cambrai,  comm.  du 

Nord,  arr.  et  à  13  kil.  de  Cambrai;  2.410  h.  Ba- 
tistes. 

Saint-Hilaire-Peyroux ,  comm.  de   la 

Corrèze,  arr.  et  à  15  kil.  de  Tulle,  près  de  la  Cor- 
rèze ;  1.570  h. 

Saint-Hilaire-Saint-Florent,  comm.  de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  4  kil.  .le  Saumur,  sur  le 
Thouet;  2.340  h.  Vignobles.  Carrières. 

Saint-Hippolyte,  ch.-l.  de  c.  (Doubs).  arr. 
et  à  29  kil.  de  Montbéliard,  sur  le  Doubs;  1.210  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Outils  d'horlogerie,  fromages. 
Patrie  de  Courtois.  —  Le  cant.  a  26  comm.  et 
7.050  h. 

Saint-Hippolyte,  comm.  des  Pyré- 
nées-Orientales,  arr.  et  à  13  kil.  de  Perpignan  : 
1.270  h. 

Saint-Hippolyte,  comm.  de  l'Aveyron,  arr. 
et  à  51  kil.  d'Espalion;  1.650  h.  Ardoisières. 

Saint-Hippolyte-du-Fort  [for],  ch.-l.  de 

e.  (Gard),  arr.  et  à  31  kil.  du  Vigan  ;  4.Î20  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Soies,  ganterie.  Zinc  et  plomb.  —  Le 
cant.  a  6  comm.  et  6.200  h. 

Saint-Honorat  [île),  v.  lérins. 

Saint-Honoré,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Chàteau-Chinon  ;  1.6S0  h.  Eaux  thermales 
sulfurées  sodiques  arsenicales. 

Saint-honoré  n.  m.  Sorte  de  gâteau,  formé 
d'une  galette  de  pâte  garnie  circulairement  de  choux 
glacés  collés  avec  du  sirop  et  séparés  par  des  mor- 
ceaux de  fruits  confits. 

Saint-hubert  [sin-tu-bér]  n.  f.  Fanfare  de 
trompes  de  chasse  que  l'on  sonne  principalement  le 
3  novembre,  jour  de  la  fête  du  patron  des  chasseurs, 
saint  Hubert. 

Saint-Hubert,  v.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Neuf  château)  ;  3.180  h.  Tanneries. 

Saint-Huberty  (Antoinette-Cécile  Clavei., 
dite),  cantatrice  française,  née  à  Strasbourg,  m.  à 
Londres  (1736-1812).  Elle  épousa  un  agent  politique, 
le  comte  d'Entraigues,  et  fut  assassinée  avec  lui, 
pour  des  motifs  restés  mystérieux. 

Saint-Huruge  (Victor-Amédée  de  La  Fate. 
marquis  de),  révolutionnaire  français,  né  dans  le 
Maçonnais  vers  1750,  m.  à  Paris  en  1810  ;  partisan 
de  Camille  Desmoulins  et  de  Danton,  emprisonné 
avec  eux,  mis  en  liberté  au  9-Thermidor. 

Saint-Ignat,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Riom;  920  h. 

Saint-Igny-de-Vers,  comm.  du  Rhône,  arr. 
et  à  46  kil.  de  Villefranche,  sur  le  Sornin  ;  1.580  h. 
Bonneterie. 

Saint-Illide,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à 
26  kil.  d'Aurillac;  1.540  h. 

Saint-Imier,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  : 
7.460  h.  Machines.  Important  centre  pour  la  fabri- 
cation de  l'horlogerie. 

Saintin  (Jules-Emile),  peintre  français,  né  à 
Lémé  (Aisne),  m.  à  Paris  (1829-189»).  Il  est  surtout 
connu  comme  portraitiste- 

Saintine  (  Joseph-Xavier  Boniface,  dit),  ro- 
mancier et  auteur  dramatique  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1798-1865),  auteur  du  célèbre  roman  Picciola 
et  de  nombreuses  comédies,  d'un  ton  élégant  et 
sentimental, composées  sous  le  pseudonyme  de  Xa- 
vier, en  collaboration  avec  Scribe,  Bayard,  etc. 
(l'Ours  et  le  Pacha,  etc.). 

Saint-Ivy,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Quimper  ;  1.710  h. 

Saint-JacqueS  (coquille)  n.  f.  Nom  vulgaire 
des  pecten, 

Saint-Jacques,  comm.  du  Calvados,  arr.  et 
à  1  kil.  de  Lisieux;  1.270  h.  Filature  de  laine. 

Saint-JaCUt,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  a 
43  kil.  de  Vannes;  1.490  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-JacUt-de-la-Mer,  comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  età24  kil.  de  Dinan;  l.lOOh. Bains  de 
mer. 

Saint-Jacut-du-Mené,  comm.  des  Côtes- 

du-Nord,  arr.  et  à  32  kil.  de  Loudéac;  1.340  h. 

Saint-Jal,  comm.  de  la  Corrèze,  arr-  et  à 
17  kil.  de  Tulle;  1.590  h. 


SAI 


Armes    de    Saînt-Jean- 
d'Aogély. 


Saillt-James,  cli.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à 

19  kil.  d'Avranches;  2.760  h-  Filatures.  —  Le  cant.  a 
12  connu,  et  10.370  h. 

Saint-James  (palais  de),   construit  à  Londres 
par  Henri  vin,  agrandi  par  Charles  I",  résidence 
royale  de  1697  à  Georges  IV,  d'où  l'expression  tou- 
jours   courante     :    la    cour    de 
Saint-James,  pour  la  Cour  d'An- 
gleterre. 

Saint-Jans-Cappel, 

comm.  du   Nord,  arr.  et  a  19  kil. 
U  Il.i/ebrouek;  1.410  h. 

Saint-Jeail,  une  des  petites 
Antilles;  au  Danemark;  950  h. 
Sucreries. 

Saint-Jean,  v.  du  Canada, 
a  l'embouchure  du  fleuve  homo- 
nyme dans  la  baie  de  Fundy  ; 
40.000  h.  Bon  port. 

Saint- Jean  ou,  en  allem., 
Sankt-Johann,  nom  de  deux 
comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall!,  dans  la  vallée  de  la  Thur; 
Alt-Sankt-Johann  (Vieux  Saint 
Jean)  a  1.500  h.  Elève  du  bétail; 
grandes  forêts;  station  climatique. Neu-Sankt-Johann 
(Nouveau  Saint-Jean),  a  80  h. 

Saint- Jean -Bonnefonds,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  5  kil.  de  Saint-Etienne  ;  3.860  h. 
Houille. 

Saint-Jean-Brévelay  [le],  ch.-l.  de  c.  (Mor- 
bihan), arr.  et  à  32  kil.  de  Ploérmel  ;  2.100  h.  —  Le 
cant.  a  7  comm.  et  11.240  h. 

Saint-Jean-d'Angély,  ch.-l.  d'arr.  (Cha- 
rente-Inférieure), sur  la  Boutonne,  port  ;  en.  de  f. 
Et.;  à  60  kil.  de  La  Rochelle; 
7.090  h.  (Angériens).  Vins,  eaux- 
de-vie,  céréales,  bois  de  cons- 
truction. —  L'arr.  a  7  cant., 
119  comm.,  65.980  h.  Le  cant.  a 

20  comm.  et  15.310  h. 

Saint  -Jean  -  d'Arves, 

comm.  de  la  Savoie,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne;  1.270  h.  Plombagine. 

Saint -Jean-d'Assé, 

comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  18 
kil.  du  Mans;  1.570  h.  Fonderie. 

Saint  -  Jean  -d'Aulph, 

comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à  26  kil.  de  Tho- 
non  ;  1.360  h.  Mine  de  fer. 

Saint -Jean- de -Boiseau,  comm.  de  la 

Loire-Inférieure,  arr  et  à  30  kil.  de  Paimbœuf; 
2.000  h.  Elevage. 

Saint-Jean-de-Bournay  [ne],  ch.-l.  de  c. 

(Isère),  arr.  et  à  23  kil.  de  Vienne  ;  3.190  h.  —  Le 
cant.  a  15  comm.  et  11.740  h. 

Saint-Jean-de-Braye,  comm.  du  Loiret, 

arr.  et  à  5  kil.  d'Orléans,  sur  la  Loire  ;  1.850  h.  Ch. 
■de  f.  Orl. 

Saint -Jean-de-Corcoué,  comm.  de  la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  30  kil.  de  Nantes,  sur  la 
Logne;  1.440  h. 

Saint-Jean-de-Daye  [da-ie],  ch.-l.  de  c 

Manche),  arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Lô;  350  h.  —  Le 
cant.  a  13  comm.  et  7.460  h. 

Saint-Jean-de-FOS,  comm.  de  l'Hérault, 
arr.  et  à  27  kil.de  Lodève.près  de  l'Hérault  ;  1.180  h. 

Saint-Jean-de-la-Motte,  comm.  de  la 

Sarthe,  arr.  et  à  14  kil.  de  La  Flèche  ;  1.420  h. 

Saint-Jean-de-la-Ruelle,  comm.  du  Loi- 
ret, arr.  et  à  3  kil.  d'Orléans;  1500  h.  Engrais,  pro- 
duits chimiques. 

Saint-Jean-de-Liversay,  comm.  de  la 

Charente-Inférieure,  arr.  et  à  26  kil.  de  La  Rochelle  ; 
1.880  h. 

Saint-Jean-de-Losne  [iô-nc],  ch.-l.  de  c. 

(Côte-d'Or),  arr.  et  à  41  kil.  de  Beaune  ;  1.380  h.  (Los- 
nois  .  Sur  la  Saône,  au  point  d'où  s'en  détache  le 
■:anal  de  Bourgogne.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Bois.  Fon- 
deries de  zinc  et  de  plomb.  Autrefois  place  forte, 
elle  soutint  plusieurs  sièges,  notamment  en  1866  et 
en  1814.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  10.110  h. 

Saint-Jean-de-Luz  [luz'],  ch.-l.  de  c.  (Bas- 

ses-Pyrénées),  arr.  et  à  21  kil.  de  Bayonne,  sur  la 
Nivelle;  4.300  h.  [Sainl-Jean-de-Luziens).  Petit  port 
de  pêche.  Sardines. —  Le  cant.  a  8  comm.  et  17.100  h. 

Saint-Jean-de-Maurienne  [mô],  ch.-i. 

d'arr.  (Savoie),  sur  l'Arc.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.;  à  71  kil.  de 
Chambéry;  3.110  h  Evêché. 
Fromages.  Mines  de  cuivre,  éta- 
blissement thermal.  —  L'arr.  a 
«  cant..  68  comm..  52.540  h.  — 
Le  cant.  a  20  comm.  et  14.900  h. 

Saint-Jean-de-Moi- 

rans,  comm.   de   l'Isère,  arr. 
■et  à  35  kil.  de  Saint-Marcellin; 
1.280  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Pape- 
teries. 
Saint- Jean-  de-Monts 

mon],  ch.-l.  de  c.  (Vendée),  arr. 

et  à '46  kil.  des  Sables-dOlonne;  4.700  h.  Station 
balnéaire.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  12.100  h. 

Saint-Jean-de-Nay,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  19  kil.  du  Puy  :  1.460  h. 

Saint-Jean-de-Sauves,comm.deiaVienne, 

arr.  et  à  16  Kil.  de  Loudun;  1  440  h. 

Saint-Jean-deS-Ollières,  comm.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  et  à  44  kil.  de  Clermont;  1.570  h. 

Saint-Jean-des-Vignes,  comm.  de  sa.-ne- 

et-Loire,  arr.  et  à  2  kil.  de  Chalon-sur-Saône  ;  2.020  h. 
Primeurs. 

Saint-Jean-dU-Bruel,comm.  de  l'Aveyron, 
arr.  et  à  41  kil.  de  Millau  ;  1.830  h. 

Saint-Jean-du-Doigt,  comm.  du  Finistère, 
arr.  et  à  16  kilom.  de  Morlaix  ;  1.130  h.  Station 
balnéaire.  (Cette  commune  est  ainsi  appelée  parce 
que  l'on  conserve  dans  son  église  un  doigt  de  saint 
Jean-Baptiste.) 

Saint-Jean -du -Gard  [ghar],  ch.-l  de  c. 

(Gard),  arr.  et  à  27  kil.  d'Alais;  3.580  h.  Sur  le  Gar- 
don. Filatures  de  soie.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et 
4.Î70  h. 
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Saint-Jean-d'UllOa,  forteresse  bâtie  sur 
un  ilôt  de  la  côte  mexicaine  pour  protéger  la  Yera- 
Cruz,  et  que  les  Français  occupèrent  en  1862. 
Aujourd'hui  en  ruine. 

Saint-Jean-en   Royans  [roi-i-an], 

ch.-l.    do   c.   (Drôme),   arr.  et  a  44  kil.  de  Valence  ; 


jtd  kWI 


falais  de  Saint-Jame 


Armes   de    Saint-Jean- 
de- M  au  rlenoe. 


Le  cant.  a  11  comm.  et 


2.860  h.  Marbre,  scieries. 
6.490  h. 

Saint-Jean-la-Poterie,  comm.  du  Morbi- 
han, arr.  et  à  51  kil.  de  Vannes  ;  1.300  h. 

Saint-Jean-le  -Blanc,  comm.  du  Loiret,  arr. 
et  à  2  kil.  d'Orléans  ;  1.630  h. 

Saint-Jean-le-VieuX,  comm.  de  l'Ain,  arr. 
et  à  32  kil.  de  Nantua;  1.360  h. 

Saint-Jean-Pied-de-Port  [pi-é-de-vor], 

ch.-l.  de  c  (Basses-Pvrénées),  arr.  et  à  30  kil.  de 
Mauléon;  1.610  h.  Sur  la  Nive.  Ch.  de  f.  Midi.  —  Le 
cant.  a  19  comm.  et  9.230  h. 

Saint-Jean-Soleymieux  [lé-mi-eu],  cn.-i. 

de  e.  (Loire),  arr.  et  à  16  kil.  de  Montbrison  ;  1.170  h. 
—  Le  cant.  a  14  comm.  et  9.320  h. 

Saint-Jean-sur-Reyssouze,  comm.  de 

l'Ain,  arr.  et  à  29  kil.  de  Bourg;  1.390  h.  Source 
minérale. 

Saint-Jean-sur-Couesnon,  comm.  d'ille- 

et- Vilaine,  arr.  et  à  15  kil.  de  Fougères;  1.220  h. 

Saint-Jeoire  [joi],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  et  à  16  kil.  de  Bonneville,  sur  la  Risse;  1.650  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Carrières.  —  Le  cant.  a  6  comm. 
et  6.170  h. 

Saint-JeureS,  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr. 
et  à  11  kil.  d'Yssingeaux;  2.630  h. 

Saint- Joacnim,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  4.990  h. 
Tourbières,  carrières. 

Saint-John,  v.  du  Canada  (Nouveau  Bruns- 
wick); 41.000  h.  Evêché,  université.  Scieries. 

Saint-John,  v.  des  Antilles  anglaises  ;  ch.-l. 
d'Antigua;  8.600  h.  Sucreries. 

Saint- John's  ou  Saint-Jean,  capit.  de 

l'île  de  Terre-Neuve  ;  beau  port  sur  la  côte  sud-ouest  ; 
29.000  h.  Pêche  de  la  morue.  Homarderies. 

Saint-Jory-de-Chalais,  comm.  de  la  Dor- 

dogne,  arr.  et  à  32  kil.  de  Nontron;  1.550  h. 

Saint-Joseph,  v.  des  Etats-Unis  (Missouri)  ; 
sur  le  Missouri  ;  40.000  h.  Métallurgie,  filatures. 

Saint-Josse-ten-Noode,  v.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Bruxelles);  33.810  h. 

Saint-Jouan-des-Guérets,  comm.  diiie- 

et- Vilaine,  arr.  et  à  8  kil.  de  Saint-Malo  ;  1.230  h. 
Bains  de  mer. 

Saint-Jouin,  comm.  de  la  Seine-Inférieure, 
arr.  et  à  18  kil.  du  Havre;  1.210  h.  Station  balnéaire. 

Saint-Jouvent,  comm.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  et  à  19  kil.  de  Limoges  ;  1.330  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Juéry,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à  6  kil. 
d'Albi,  sur  le  Tarn,  près  du  saut  de  Sabo  ■  3  150  h 
Ch.  de  f.  O.  Métallurgie. 

Saint-Julien  [li-in],  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et 
à  35  kil.  de  Lons-le-Saulnier  ;  660  h.  Carrières.  —  Le 
cant.  a  19  comm.  et  4.240  h. 

Saint-Julien,  comm.  de  l'Aube,  arr.  et  à  5  kil 
de  Troyes  ;  1.320 h.  Ch.  de  f.  E. 

Saint-Julien,  Saint-Julien-Beyche- 
velle  ou  Saint-Julien-de-Médoc,  comm. 

de  la  Gironde,  arr.  et  à  23  kil.  de  Lesparre  ;  1.750  h. 
Ch.  de  f.  Médoc.  Vins  renommés. 

Saint-Julien-aux-Bèis,  comm.  de  la  Cor- 
rèze,  arr.  et  à  32  kil.  de  Tulle;  1.180  h. 

Saint-Julien-Boutières,  comm.  de  l'Ar- 

dèche,  arr.  et  à  70  kil.de  Tournon;  1.190  h.  Sur  l'E- 
rieux. 

Saint- Julien -Chapteuil,  ch.-l.   de  c. 

(Haute-Loire),  arr.  et  à  18  kil.  du  Puy;  3.420  h.  —  Le 
cant.  a  8  comm.  et  11.440  h. 

Saint- Julien-d'Ance,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  47  kil.  du  Puy;  860  h. 

Saint-Julien-de-Civry,  comm.  de  Saône- 

et-Loire,  arr.  et  à  10  kil.  de  Charolles;  1.170  h. 

Saint-Julien-de-Concelles,  comm.  de  la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  18  kil.  de  Nantes,  sur  la 
Loire  ;  3.390  h. 

Saint-JUlien-de-Coppel,  comm.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  et  à  28  kil.  de  Clermont;  1.310  h. 

Saint- Julien-de-Maurienne,  comm.  de 

la  Savoie,  arr.  et  à  6  kil.  de  Saint-Jean-de-Maurienne  ■ 
1.550h.  Vins. 

Saint-Julien-de-Vouvantes,  ch.-l.  de  c. 

(Loire-Inférieure), arr.  et  à  14  kil.  de  Chateaubriant  ; 
1.570  h.  Marbre,  anthracite.  —  Le  cant.  a  5  comm 
et  7.200  h. 

Saint-Julien-du-Sault  [so],  ch.-l.  de  c. 

(Yonne),  arr.  et  à  10  kil.  de  Joigny  ;  1.740  h.  Près  de 
l'Yonne.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins,  bois,  charbon.  — 
Le  cant.  a  9  comm-  et  6.300  h. 

Saint-Julien-en-Bom,  comm.  des  Landes 
arr.  et  à  43  kil.  de  Dax;  1.610  h. 

Saint-Julien-en-Genevois  [voi],  ch.-i. 

d'arr.  (Haute-Savoie),  à  30  kil.  d'Annecy;  1.440  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Chaux,  plâtre.  —  L'arr.  a  6  cant., 
76  comm.,  50.520  h.  Le  cant.  a  18  comm.  et  11.030  h. 

Saint-Julien-en-Jarret,  comm.  de  la  Loire, 

arr.  et  à  13  kil.de  Saint-Etienne,  surleGier;4.530h. 
Houille,  métallurgie. 
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Saint-Julien-Labrousse,  comm.  de  l'Ar- 

deche,  arr.  et  à  47  kil.  de  Tournon;  1.280  h. 

Saint-Julien-l'Ars[/or],  ch.-l.  de  c.  (Vienne), 
arr.  et  à  12  kil.  de  Poitiers;  1.300  h.  CH.  de  f.  Orl. 
Bois.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  8.130  h. 

Saint-Julien-le-Petit,  comm.  de  la  iiautc- 

Vienne,  arr.  et  à  44  kil.  de  Limoges;  1.650  h. 

Saint-Julien-Molin-Molette,  comm.  de 

la  Loire,  arr.  et  a  23  kil.  de  Saint-Etienne:  2.490  h. 
Soieries. 

Saint-Julien-près-Bort,  comm.  dexia  Cor- 

rè/.e,  arr.  et  à  26  kil.  d'Ussel;  1.520  h. 

Saint-Junien  [ni-in],  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Vienne),  arr.  et  à  12  kil.  de  Rochechouart  ;  11.400  h. 
Sur  la  Vienne.  Ch.  de  f.  Orl.  Papeteries,  mégisseries. 
—  Le  cant.  a  7  comm.  et  20.150  h. 

Saint-Just,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  42  kil. 
de  Rodez,  sur  le  Viaur;  1.020  h. 

Saint-JuSt,  comm.  d'HIc-et-Vilaine,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Redon  ;  1.730  h. 

Saint-Just,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Limoges;  1.340  h. 

Saint-Just,  comm.  de  la  Charente-Inférieure, 
arr.  et  à  6  kil.  de  Marennes;  1.670  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Parc  à  huîtres. 

Saint-Just  [jus?]  (Louis-Antoine-Léon  de), 
conventionnel  français,  né 
à  Decize,  m.  à  Paris  (1767- 
1794),  membre  du  comité 
de  Salut  public.  Il  se  si- 
gnala par  son  habileté  et 
son  courage  pendant  sa 
mission  aux  armées  du 
Rhin,  où  on  lui  dut  la  re- 
prise des  lignes  de  Wis- 
sembourg,  m.  sur  l'écha- 
faud  avec  Robespierre , 
dont  il  était  un  des  parti- 
sans les  plus  actifs. 

Saint-Just.  V.  Yuste. 

Saint  -  Just  -  d'A  - 

vray,  comm.  du  Rhône, 
arr.  et  à  35  kil.de  Ville- 
franche;  1.410  h.  Ch.  de  f.  <.„■„,  ,„., 

r.         r  m»       «      .         ■  baint-Just. 

P.-L.-M.    Scieries. 

Saint-Just-des-Marais,  comm.  de  l'Oise, 

arr.  et  à  2  kil.  de  Beauvais  ;  1.700  h.  Passemen- 
terie. 

Saint-Just-en-Chaussée,  ch.-l.  de  c.  (Oise), 

arr.  et  à  15  kil.  de  Clermont;  2.690  h.  Ch.  de  f.  N. 
Gants,  toiles.  —  Le  cant.  a  30  comm.  et  12.490  h. 

Saint-Just-en-Chevalet  [le],  ch.-l.  de  c. 

(Loire),  arr.  et  à  25  kil.  de  Roanne;  2.830  h.  Bois.— 
Le  cant.  a  8  comm.  et  9.980  h. 

Saint-Justin, comm. des  Landes, arr. età  11  lui. 
de  Mont-de-Marsan,  au-dessus  de  la  Douze;  1.600  h. 

Saint-Just-la-Pendue,  comm.  de  la  Loin-. 
arr.  et  à  26  kil.  de  Roanne,  sur  leGand  ;  2.720h.  Lai- 
nages, meubles. 

Saint-Just-Malmont,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  36  kil.  d'Yssingeaux;  3.570  h. 

Saint-Just-Sauvage,  comm.  de  la  Marne, 
arr.  et  à  65  kil.  d'Epernay  ;  1.260  h.  Ch.  de  f.  E. 

Saint-JUSt-SUr-Loire,  comm.  de  la  Loire, 
arr.  et  à  20  kil.de  Montbrison;  2.450 h.  Ch.de  f.P.-L.-M. 
Verrerie,  teinturerie. 

Saint-Juvat,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  12  kil.  de  Dinan  ;  1.230  h. 

Saint-Kilda,  petite  île  anglaise  de  l'Atlan- 
tique, au  large  de  l'Ecosse. 

Saint-Lager,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  a 
12  kil.  de  Villefranche  ;  1.180  h.  Bons  vins. 

Saint-Lambert  [lan-bir]  (Jean-François  mar- 
quis de),  poète  français,  né  ù  Nancy,  m.  à  Paris 
(1716-1803);  auteur  des  Saisons.  Il  fut  l'ami  de  Mme  du 
Châtelet,  de  Mme  d'Houdetot,  etc.  C'est  un  rimeur 
élégant  et  facile,  mais  froid. 

Saint-Lambert-des-Levées,  comm.  de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  3  kil.  de  Saumur,  sur  la 
Loire  ;  2.220  h. 

Saint-Lambert-du-Lattay,    comm.    de 

Maine-et-Loire,  arr.  età  24  kil.  d'Angers;  1.320  h. 
Vignobles,  marbre,  anthracite. 

Saint-Lary,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Saint-Girons;  1.080  h.  Plomb  argentifère. 

Saint-Lattier,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Saint-Marcellin;  1.310  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

Saint-Laurent  [16-ran],  comm.  de  l'Ain,  arr. 
et  à  33  kil.  de  Bourg;  1.720  h.  Sur  la  Saône.  Fonde- 
rie, fabrication  de  bougies,  cierges. 

Saint-Laurent,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à 
4  kil.  d'Epinal;  2.840  h.  Tissages. 

Saint-Laurent,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Eccloo);  3.620  h.  Carrosserie. 

Saint-Laurent,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  et 
a20kil.de  Lesparre;  2.970  h.  (Saint-Laurentins). 
Ch.  de  f.  Médoc.  Vins.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et 
5.260  h. 

Saint-Laurent,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et  à 
29  kil.  de  Saint-Claude;  1.030  h.  (Saint-Laurentins,. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Horlogerie,  fromages.  —  Le  cant. 
a  18  comm.  et  5.720  h. 

Saint-Laurent  ou  Saint-Laurent-de- 

Neste,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  et  à 
34  kil.  de  Bagnères  ;  1.220  h.  (Saint-Laurentins).  Fila- 
tures. —  Le  cant.  a  17  comm.  et  8.400  h. 

Saint-Laurent,  grand  fleuve  de  l'Amérique 
du  Nord.  Il  sort  du  lac  Supérieur,  traverse  le  Ca- 
nada, baigne  Québec  et  se  jette  dans  l'Atlantique 
par  un  magnifique  estuaire;  3.000  kil.  Navigation 
très  active. 

Saint-Laurent-Blangy,  comm.  du  Pa<- 
de-Calais,  arr.  et  à  4  kil.  d'Arras,  sur  la  Scarpe; 
1.910  h. 

Saint-Laurent-d'Aigouze,    comm.    du 

Gard,  arr.  et  à  28  kil.  de  Nimes,  sur  le  Vidourle  ; 
2.260  h. 

Saint-Laurent-de-Cerdans.  comm.  des 

Pyrénées-Orientales,  arr.  et  a  17  kil.  de  Cérct; 
3.020  h.  Toiles. 

Saint-Laurent-de-Céris,  comm.  de  la 
Charerte,  arr.  et  à  19  kil.  de  Confolens;  1.310  h. 
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Saint  -  Laurent  -  de  -  Chamousset  [se], 

ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  et  à  47  kil.  de  Lyon; 
1.610  h.  (Saint-Laurenlins).  Filatures,  fromageries. 
—  Le  cant.  a  14  cormn.  14.440  h. 

Saint-Laurent-de-la-Salanque,comm. 

des  Pyrénées-Orientales,  air.  et  à  14  kil.  do  Perpi- 
gnan, prés  de  l'Agly;  4. MO  h.  Salines. 

Saint-Laurent-des-Autels,    comm.   de 

Maine-et-Loire,  arr.  et  à  40  kil.  de  Cholet;  1.240b. 

Saint-Laurent-des-Eaux,comm.  de  Loir- 
et-Cher,  arr,  et  à  20  kil.  de  Blois,  sur  l'Ardoux; 
1.810  h. 

Saint-Laurent -d'Olt,  comrn.  de  l'Avcyron, 
arr.  et  a  59  kil.  de  Millau,  sur  le  Lot;  1.640  h.  Cui- 
vre. Séminaire  arabe. 

Saint-Laurent-du-Maroni,  bourg  de  la 

Guyane  française,  sur  le  Maroni;  2.000  h.  Péniten- 
cier. 

Saint-Laurent-du-Pape,  comm.  de  l'Ar- 

déche,  arr.  et  à  25  kil.  de  Privas,  sur  l'Erieux; 
1.340  h.  Filature.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Laurent-du-Pont  [pon],  ch.-l.  de  c. 

(Isère),  arr.  et  à  22  kil.  de  Grenoble  ;  2.710  h. 
(Saint -Laurentins).  Forges.  Près  de  là  est  la  Grande- 
Chartreuse.  Marbres,  distilleries,  forges.  —  Le  cant. 
a  7  comm.  et  8.700  h- 

Saint-Laurent-dU-Var,  comm.  des  Alpes- 
Maritimes,  arr.  et  à  27  kil.  de  Grasse,  sur  le  Var; 
1.790  h. 

Saint-Laurent-les-Eglises,  comm.  de  la 

Haute-Vienne,  arr.  et  à  30  kil.  de  Limoges  ;  1.540  h.  ' 

Saint-Laurent-sur-Gorre,   ch.-l.  de  c. 

(Haute-Vienne),  arr.  et  à  13  kil.  de  Rochechouart; 
2.600  h.  (Saint-Laurcntins).  —  Le  cant.  a  6  comm. 
et  8.670  h. 

Saint-Laurent-sur-Sèvre,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  à  59  kil.  de  la  Roche-sur- Yon  ; 
2.610  h. 

Saint-Laurs  [lôr],  comm.  des  Deux-Sèvres, 
arr.  et  à  27  kil.  de  Niort  ;  1.320  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Houille,  chaux. 

Saint-Lazare,  maison  de  correction  et  de  déten- 
tion pour  les  femmes,  à  Paris.  Trois  sections  : 
1"  détenues  préventivement  ou  condamnées  à  moins 
d'un  an  ;  2°  mineures  envoyées  en  correction  jus- 
qu'à leur  majorité;  3°  prostituées  détenues  par  me- 
sure administrative. 

Saint-Lazare  (hospitaliers  de),  ordre  religieux 
et  militaire  fondé  à  Jérusalem  vers  1 120. 

Saint-Léger  [je],  comm.  de  Belgique  (Luxem- 
bourg, arr-  de  Virton);  2.140  h.  Machines  agricoles, 
tanneries. 

Saint-Léger-de-Fougeret  [je,  rè],  comm. 

de  la  Nièvre,  arr.  et  à  8  kil.  de  Chateau-Chinon  ; 
1.230  h. 

Saint- Léger -des-Vignes,  comm.  de  la 

Nièvre,  arr.  et  à  52  kil.  de  Nevers  ;  1.790  h. Verrerie, 
plâtre. 

Saint-Léger-du-Bourg-Denis,comm.de 

la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à  5  kil.  de  Rouen; 
1.450  h.  Produits  chimiques,  filatures. 

Saint-Léger-les-Domart,   comm.  de  la 

Somme,  arr.  et  à  23  kil.  de  Doullens  ;  1.970  h.  Tis- 
sages. 

Saint-Léger-Magnazeix,  comm.  de  la 

Haute-Vienne,  arr.  et  à  27  kil.  de  Bellac;  1.820  h. 

Saint-Léger-sous-Beuvray  [i»è],  ch.-l. 

de  c.  (Saône-et-Loire),  arr.  et  à  19  kil.  d'Autun  ; 
1.720  h.  Le  cant.  a  7  comm.  et  8.710  h.  Vins. 

Saint-Léger-sur-Dheune,     comm.    de 

Saône-et-Loire,  arr.  et  à  20  kil.  de  Chalon-sur- 
Saône;  1.860  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vignobles,  plâtre. 

Saint-Léger -Vauban,  comm,  de  l'Yonne, 
arr.  et  à  22  kil.  d'Avallon  ;  1.120  h.  Sablières. 

Saint-Léon,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Lapalisse;  1390  h.  Marbre,  manganèse. 

Saint-Léonard  [nar],  comm.  des  Vosges,  arr. 
et  à  9  kil.  de  Saint-Dié,  sur  la  Meurthe;  1.300  h.  Ch. 
de  f.  Est.  Féculerie,  étoffes. 

Saint-Léonard,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  et  à  23  kil.  de  Limoges  ;  5.990  h.  Près  de  la 
Vienne.  Ch.  de  f.  Orl.  Porcelaine,  papeterie.  Patrie 
de  Gay-Lussac.  —  Le   cant.  a  10  comm.  et  14.280  h. 

Saint-Léonard,  comm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  d'Anvers);  2.810  h-  Machines. 

Saint-Leu-d'Esserent,  comm.  de  l'Oise, 

arr.  et  à  14  kil.  de  Senlis,  sur  l'Oise  ;  1.450  h.  Ch.  de  f. 
N.  Sucrerie. 

Saint-Leu-Tavemy,  comm.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  et  à  14  kil  de  Pontoise;  3.610h.  Ch.  de  f. 
Nord. 

Saint-Lizier  [zi-é],  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr. 
et  à  2  kil.  de  Saint-Girons;  1.300  h.  Sur  le  Salât. 
Ch.  de  f.  M.  Ancienne  cathédrale.  —  Le  cant.  a 
16  comm.  et  9.840  h. 

Saint-LÔ,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Manche,  sur  la 
Vire.  Ch.  de  f.  O.;  à  314  kil.  de 
Paris;  12.180  h.  (Saint-Lois, 
Saint-Loins  ou  Lauainiens).  Lai- 
nes, calicots,  rubans,  papeterie. 
Patrie  de  Leverrier,  d  Octave 
Feuillet.  —  L'arr.  a  9  cant., 
117  comm.,  81.190  h.  Le  cant.  a 
11  comm. et  16.100  h. 

Saint-Loubès,  comm.  de 
la;  Gironde,  arr.  et  à  22  kil.  de 
Bordeaux,  non  loin  de  la  Dor- 
dogne;  2.850  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Raffinerie  de  pétrole.  Vins. 

Saint-Louis  (île),    ile  de  la 
Seine,  à  Paris,  à  l'E.  de  la  Cité,  qui 
partie  sa  physionomie  d'autrefois. 

Saint-Louis  (hôpital),  construit  à  Paris  par 
ordre  de  Henri  IV  pour  les  pestiférés  ;  aujourd'hui 
affecté  aux  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

Saint-Louis  (Jean-Ludovic  Barthélémy,  en 
religion  le  P.  Pierre  de),  carme  et  poète  français, 
né  à  Vauréas,  m.  à  Pineti  (1626-1684);  auteur  d'un 
bizarre  poème  plein  d'imagination  et  aussi  d'incon- 
gruités :  la  Magdeleine  au  désert  de  la  Sainte-Baume. 

Saint-LouiS,  v.  des  Etats-Unis  (  Missouri  )  ; 
720.000  h.  Sur  le  Mississipi.  Minoterie,  grande  in- 
dustrie, métallurgie,  préparation  des  viandes  salées, 
tanneries. 


Armes  de  Saint-Lô. 
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Saint-LOUiS,  v.  du  Sénégal,  près  de  l'embou- 
chure du  fleuve;  25.000  h.  Résidence  du  gouver- 
neur de  la  colonie  ;  cour  d'appel. 

Saint-Louis-do-la-Réunion,    v.  de  la 

Réunion,  à  45  kil.  de  Saint- Denis  ;  12.730  h. 

Saint-Louis-des-Français,  église  nationale  des 
Français  à  Rome ,  construite  en  1589  ;  la  façade 
est  de  Giacomo  délia  Porta. 

Saint-Loup-sur-Semouse  [/ou],  ch.-l.  de 

c.  (Haute-Saône;,  arr.  et  à  29  kil.  de  Lure;  3.640  h. 
Ch.  de  f.  Est.  Verreries,  ébénisterie.  —  Le  cant.  a 

13  comm.  et  18.710  h. 

Saint-Loup-sur-Thouet  [lou],  ch.-l.  de  c. 

(Deux-Sèvres),  arr.  et  à  19  kil.  de  Parthenay  ;  1.270  h. 
Ch.  de  f.  Et.  Le  cant.  a  9  comm.  et  6.900  h. 

Saint  -  Lubin  -  des  -  Joncherets,  comm. 

d'Eure-et-Loir,  arr.  et  à  13  kil.  de  Dreux:  1.550  h. 
Cotonnades. 

Saint-Lumine-de-Coutais,  comm.  de 

la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à  20  kil.  de  Nantes; 
1.350  h. 

Saint-Lunaire  [nr-re],  comm.  de  l'Ille-et-Vi- 
laine,  arr.  et  à  8  kil.  de  Saint-Malo;  1.460  h.  Bains 
de  mer. 

Saint-Lyphard,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  20  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  2.070  h. 
Mégalithes. 

Saint-Lys  [liss],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  et  à  13  kil.  de  Muret;  1.190  h.  (Sainl-Lysiens). 

—  Le  cant.  a  11  comm.  et  5.320  h. 
Saint-Macaire  [kk-re],  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 

arr.  et  à  15  kil.  de  La  Réole;  2.150  h.  (Macariens). 
Sur  la  Garonne.  Ch.  de  f.  M.  Vins.  —  Le  cant.  a 

14  comm.  et  9.370  h. 

Saint-Macaire,  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  12  kil.  de  Cholet;  2.340  h. 

Saint-Maixent  [mèk-san],  ch.-l  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  et  à  22  kil.  de  Niort;  5.400  h.  (Saint- 
Maixentais)-  Sur  la  Sèvre  Niortaise.  Ch.  de  f.  Et. 
Lainages,  toiles.  Ecole  militaire  des  élèves-officiers 
d'infanterie.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  21.950  h. 

Saint-Maixent,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et 
à  42  kil.  de  Mamers  ;  1.300  h. 

Saint-MalO,  ch  .-1.  d'arr.  (Ille-et-Vilaine),  à  l'em- 
bouchure delà  Rance.Ch.  de  f.  Et.;  à 80  kil.de  Rennes. 
10.650  h.  (Malouins).  Ecole  d'hy- 
drographie. Toiles,  corderie  ; 
armements  pour  la  pêche  de  la 
morue.  Exportation  de  beurre, 
œufs.  Patrie  de  J.  Cartier,  Du- 
guay-Trouin,  Surcouf,  Mauper- 
tuis,  Lamennais,  Broussais,  Cha- 
teaubriand. Les  corsaires  ma- 
louins se  rendirent  redoutables 
aux  Anglais  du  xvi=  et  au  xixe  s. 

—  L'arr.  a  9  cant.,  64  comm., 
129.340  h.  Le  cant.  a  2  comm.  et 
16.210  h. 

Saint  -  Malo  -  de  -  la  • 

Lande,  ch.-l.  de  c.  (Manche) ,  arr.  et  à  9  kil. 
de  Coutances  ;  290  h.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et 
8.310  h. 

Saint-Mamert-du-Gard  [mèr],  ch.-l.  dec. 

(Gard),  arr.  et  à  17  kil.  de  Nîmes;  520  h.  —  Le  cant. 
a  13  comm.  et  5.480  h. 

Saint-Mamet-la-Salvetat  [mt,  ta],  ch.-l. 

de  c.  (Cantal),  arr.  et  à  18  kil.  d'Aurillac  ;  1 .880 h.  Fro- 
mages. —  Le  cant.  ail  comm. 
et  8.560  h. 

Saint -Mandé,  comm. 

du   dép.  de  la  Seine,  arr.  et 
à  16  kil.  de  Sceaux,  dans 
banlieue  de  Paris  ;    17.710 
Ch.  de  f.  E. 

Saint-Marc,  comm. 

Finistère,  arr.   et  à  4  kil. 
Brest;  4.030  h.  Bains  de  mer. 

Saint  -  Marc  Girar  - 

din  (Marc  Girarbin,  dit),  cri- 
tique littéraire  et  homme  po- 
litique français,  né  à  Paris, 
m.  à  Morsang-sur-Seine  (1801- 
1873);  membre  de  l'Académie 
française,  auteur  de  La  Fon- 
taine et  les  Fabulistes,  des 
Essais  de  littérature  et  de  morale,  etc.  Son  Cours 
de  littérature  dramatique  est  un  livre  utile,  remar- 
quable par  la  finesse  des  aperçus  et  l'élégante  viva- 
cité du  style ,  mais  sévère  à  l'excès  a  l'égard  du 
romantisme. 

Saint-MarceaUX  [sô]  (  Charles-René  de), 
sculpteur  français,  né  à  Reims  en  1845.  Artiste  déli- 
cat, souvent  émouvant,  il  a  modelé  de  nombreux 
bustes  et,  entre  autres  œuvres  de  genre  :  le  Génie 
gardant  le  secret  de  la  tombe,  Danseuse  arabe,  etc. 

Saint-Marcel,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Narbonne;  1.230  h.;  sur  l'Aude.  Vins. 

Saint-Marcel,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à 
29  kil.  de  Châteauroux,  près  de  la  Creuse;  2.630  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Carrières. 

Saint-Marcel,  comm.  de  Saône-et-Loire , 
arr.  et  à  3  kil.  de  Chalon;  2.070  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Tombeau  d'Abélard. 

Saint-Marcel-d'Ardèche,  comm.  de  l'Ar- 

dèche,  arr.  et  à  61  kil.  de  Privas;  1.450  h.  Ch.de  f. 
P.-L.-M.  Lignite.  Filature  de  soie. 

Saint-Mareel-de-Félines,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  25  kil.  de  Roan- 
ne; 1.260  h. 

Saint-Marcellin,  ch.-l. 

d'arr.  (Isère)  ;  sur  la  Cumane, 
affluent  de  l'Isère.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  ;  à  52  kil.  de  Grenoble  ; 
3.310  h.  Soie  grège,  fromage, 
vins,  tabac.  —  L'arr.  a  7  cant., 
87  comm.,  78.510  h.  Le  cant.  a 
17  comm.  et  15.600  h. 

Saint-Marcellin;  comm. 

de  la  Loire,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Montbrison,  sur  la  Mare; 
1.990  h.   Ch.   de    f.    P.-L.  -M. 

Saint-Marc-le-Blanc,  comm.  diiie-et-vi- 

laine,  arr.  et  à  16  kil.  de  Fougères;  1.590  h. 

Saint-Marcouf,  comm.  de  la  Manche,  arr. 
et  à   14  kil.  de  Valognes;    680  h.  Station  balnéaire. 


Saint-Marc  Girardin. 


Arrnes 
de  Saint-Marcellin. 


Armoiries  de  la  république 
de  Saint-Marin. 
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Saint-Mard,  comm.  de  Belgique  f  Luxembourg, 
arr.  de  Virton),  sur  la  Vire;  1.680  h.  Chaux,  tuiles- 

Saint-Marin,  petite  république  enclavée  dans 
le  royaume  d'Italie  ;  11000  h.  Capit.  Saint-Marin; 
1.000  h.  Sol  fertile.  Fon- 
dée, dit-on,  au  iv<  siècle, 
par  San  Marino,  la 
république  a  toujours 
réussi  à  maintenir  son 
indépendance. 

Saint  -  Marin  (  mé- 
daille de)  pour  le  mé- 
rite civil  et  militaire. 

V.   MÉRITE. 

Saint-Mars-de- 

CoUtaiS  [mar,  té], 
comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  17  kil.  de 
Nantes;  1.590  h. 

Saint-  Mars- 
ci' E  prenne,  comm.de 
l'Orne,  arr.  et  à  18  kil. 
de   Domfront;    1.650   h. 

Saint-Mars-d'Outillé,  comm.  de  la  Sar- 
the, arr.  et  à  20  kil.  du  Mans;  1.810  h. 

Saint-MarS-dU-Désert,  comm.  de  la  Loire- 
Inférieure,  arr.  et  à  43  kil.de  Chàteaubriant  ;  1.940  h. 
Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Mars-la-Brière,  comm.  de  la  Sar- 

the.  arr.  et  à  14  kil.  du  Mans  ;  1.240  h. 

Saint-MarS-la-Jaille,  ch.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  et  à  18  kil.  d'Ancenis;  1.710  h.  Ch. 
de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  7.660  h. 

Saint-Mars-sur-la-Futaie  [té],  comm. 

de  la  Mayenne,  arr.  et  à  40  kil.  de  Mayenne  ;  1.280  h. 

Saint-Martial,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à 
77  kil.  de  Tournon  :  1.680  h. 

Saint-Martin,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Vannes  ;  1 .760  h. 

Saint-Martin  ou  Saint-Martin-de-Ré, 

ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieurel,  dans  l'île  de  Ré, 
arr.  et  à  20  kil.  de  La  Rochelle  ;  2.380  h.  Petit  port. 
Eaux-de-vie.  Dépôt  pour  les  forçats  en  partance  pour 
la  Guyane  ou  la  Nouvelle-Calédonie.  —  Le  cant.  a 
4  comm.  et  8.360  il. 

Saint-Martin,  une  des  petites  Antilles,  appar- 
tenant pour  les  deux  tiers  à  la  France  (capit.  Le  Ma- 
rigot', et  pour  l'autre  tiers  à  la  Hollande  (capit. 
Philipsbourg)  ;  8.000  h.  Canne  à  sucre. 

Saint-Martin  (Louis-Claude  de),  dit  le  Philo- 
sophe inconnu,  écrivain  et  philosophe  français,  im- 
prégné de  mysticisme,  né  à  Amboise,  m.  à  Aunay,  près 
de  Paris  (1743-1803).  On  lui  doit  un  traité  célèbre  : 
Tableau  naturel  des  rapports  gui  existent  entre  Dieu, 
l'homme  et  l'univers.  Sa  doctrine  est  un  spiritua- 
lisme pres- 
que absolu. 

Saint-Mar- 
tin (  canal  ), 
canal  qui  tra- 
verse Paris, 
de  La  Villet- 
te  à  la  Seine, 
partiellement 
en  tunnel. 

Saint-Mar- 
tin (porte), 
arc  de  triom- 
phe construit 
à  Paris  en 
1675,  sur  les 
conseils  de 
Pierre  B  u  1  - 


Porte  Saint-Martin. 


let,  à  la  gloire  de  Louis  XIV.  Haut  de  18  mètres,  il 
est  orné  de  sculptures  dues  à  Desjardins,  Marsy,  etc. 
Saint-Martin  (théâtre  de  la  Porte-)  ,  situé  à 
Paris,  boulevard  du  même  nom.  Construit  en  1781 
par  Lenoir  pour  abriter  l'Opéra,  à  la  suite  de  l'in- 
cendie de  la  salle  du  Palais-Royal.  A  partir  de  1794, 
l'Opéra  laissa  la  salle  du  boulevard,  qui  prit  alors  le 
nom  de  Porte-Saint-Martin,  fut  fermée  en  1807,  rou- 
vrit ses  portes  en  1808  (sous  le  nom  de  Spectacle  des 
jeux  gymnigues),  et  en  1814  reprit  son  premier  titre. 

Saint-Martin-au-Laert,  comm.  du  Pas- 

de-Calais,arr.età2  kil.de  Saint-Omer;  1.240  h. Marne. 
Sucrerie. 

Saint-Martin-aux-Buneaux,  comm.  de 

la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à  33  kil.  d'Yvetot;  1.390  h. 
Bains  de  mer. 

Saint-Martin-Boulogne,  comm.  du  Pas- 

de-Calais,  arr.  et  à  2  kil.  de  Boulogne;  5.290 h. 

Saint -Martin -Château,  comm.   de   la 

Creuse,arr.etàl6kil.deBourganeuf;  1.160h. Filature. 

Saint-Martin-d'Auxigny  [ô-si],  ch.-l.  de 

c.  (Cher),  arr.  et  à  15  kil.  de  Bourges  ;  2.370  h.  Ch.  de  f. 
Orl.—  Le  cant.  a  11  comm.  et  10.860  h. 

Saint-Martin-de-Belleville,  comm.  de  la 

Savoie,  arr.  et  à  27  kil.  de  Moûtiers;   1.420  h.  An- 
thracite. 

Saint-Martin-de-Connée,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr.  et  à  23  kil.  de  Mayenne,  près  de  l'Or- 
the;  1.400  h. 

Saint-Martin-de-HinX,  comm.  des  Lan- 
des, arr.  et  à  29  kil.  de  Dax;  1.240  h. 

Saint-Martin-de-Landelle,  comm.  de  la 

Manche,  arr.  et  à  23  kil.  de  Mortain;  1.520  h. 

Saint-Martin-de-Londres,  ch.-l.  de  a. 

(Hérault),  arr.  et  à  25  kil.  de  Montpellier;  710 h.   — 
Le  cant.  a  10  comm.  et 3.330  h. 

Saint-Martin-de-Queyrières,  comm.  des 

Hautes-Alpes,  arr.  et  à  11  kil.  de  Briançon,  au-dessus 
de  la  Durance  ;  1.210  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Anthracite. 

Saint -Martin- de -Sanzay,  comm.  des 

Deux-Sèvres,  arr.  et  à  41  kil.  de  Bressuire,  sur  le 
Rbouet;  1.280  h. 

Saint  -  Martin  -  des  -  Besaces,  comm.  du 

Calvados,  arr.  et  à  24  kil.  de  Vire;  1.300  h. 

Saint-Martin-des-Champs,   comm.    du 

Finistère,  arr.  et  à  1  kil.  de  Morlaix;  2.070  h.  Fon- 
derie de  fer.  Savonnerie. 

Saint-Martin-des-Champs  (abbaye,  église,  puis 
prieuré  de),  à  Paris,  affecté  aujourd'hui  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers.  De  l'ancien  prieuré  il 
reste  l'église,  le  beau  réfectoire  et  une  tourelle. 


S  AI 
Saint-Martin-de-Seignanx  [sè-gnan], 

ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et  à  40  kil.  de  Dax  ;  2.030  h. 
—  Le  cant.  a  8  comm.  et  10.530  h. 

Saint-Martin-deS-NoyerS,  comm.  de  Ven- 
dée, arr.  et  à  21  kil.  de  La  Rocne-sur-Yon  ;  2.230  h. 

Saint-Martin-d'Estréaux,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  31  kil.  de  Roanne  ;  1.710  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Bonneterie. 

Saiiit-Martin-de-Valamas  [mass],  ch.-l. 
de  c.  (Ardèche),  arr.  et  à  63  kil.  de  Tournon.  sur 
l'Erieux;  2.020  h.  —  Le  cant.  a  lOcomm.  et  11.770  h. 

Saint-Martin-de-Valgalgues,  comm.  du 

Gard,  arr.  et  à  5  kil.  d'Alais  ;  2.170  h.  Houille. 

Saint-Martin-d'Hères,  comm.  de  l'Isère, 

arr.  et  à  5  kil.  de  Grenoble;   1.870  h.  Fonderie. 

Saint-Martin-du-Mont,  comm.  de  l'Ain, 

arr.  et  à  14  kil.  de  Boug;  1.510  h.  Vins  mousseux. 

Saint-Martin-d'Uriage,  comm.  de  risère, 

arr.  et  à  14  kil.  de  Grenoble  ;  1.660  h. 

Saint-Martin-en-Bresse,  ch.-l.  de  c. 

(Saône-et-Loire),  arr.  et  à  18  kil.  de  Chalon-sur-Saône; 
1.960  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  5.320h. 

Saint-Martin-en-Coailleux,  comm.  de 
la  Loire,  arr.  et  à  12  kil.  de  Saint-Etienne;  3.030  h. 
Houille. 

Saint-Martin-en-Haut,  ;comm.  du  Rhône, 

arr.  et  à  35  kil.  de  Lyon  ;  2.680  h. 

Saint-Martin-la-Méanne,  comm.  de  la 

Corrèze,  arr.  et  à  33  kil.  de  Tulle;  1.160  h. 

Saint -Martin -la -Plaine,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  26  kil.  de  Saint-Etienne;  1.720  h. 
Houille. 

Saint-Martin-la-Sauveté,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  43  kil.  de  Roanne;  1.580 h   Chaux. 

Saint-Martin-le-Beau,  comm.  d'indre-et- 

Loire,  arr.  et  à  17  kil.  de  Tours  ;  1.240h.Ch.  de  f.  Orl. 
Saint-Martin-Lestra,  comm.  dejla  Loire, 
arr.  et  à  34  kil.  de  Montbrison  ;  1.220  h. 

Saint-Martin-Sainte-Catherine,  comm. 

de  la  Creuse,  arr.  et  à  8  kil.de  Bourganeuf  ;  1.360  h. 

Sain  t-Martin-Valmeroux,  comm. duCan- 

tal,  arr.  et  à  18  kil.  de  Mauriac;  1.320  h. 

Saint-Martin- Vésubie  [zu-bt],  ch.-l.  de  c. 

(Alpes-Maritimes),  arr.  et  à  59  kil.  de  Nice;  1.980  h. 
Station  estivale.  —  Le  cant.  a  2  comm.  et  2.250  h. 

Saint-Martory,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  et  à  19  kil.  de  Saint-Gaudens;  1.040  h.  Sur  la 
Garonne,  et  à  l'origine  du  canal  d'irrigation  de 
Saint-Martin  ;  1.040  h.  Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant.  a 
lî  comm.  et  4.550  h. 

Saint-Mathieu,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Vienne), 
arr.  et  à  17  kil.  de  Rochechouart  ;  2.520  h.  —  Le  cant. 
a  7  comm.  et  10.270  h. 

Saint-Mathieu  (pointe),  cap  à  l'extrémité 
ouest  du  Finistère.  Falaise  granitique  escarpée. 

Saint-Mathurin,  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  21  kil.  d'Angers;  2.010  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vins. 

Saint-Maur,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à  3  kil. 
de  Châteauroux,  sur  l'Indre;  1.510  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Chaux. 

Saint-Maur-des-Fossés,  ch.-l.  de  c.  de  la 

Seine,  arr.  et  à  18  kil.  de  Sceaux;  28.240  h.  Sur  la 
Marne.  Carrières,  produits  chimiques.  En  1645  y  fut 
signé  le  traité  qui  mettait  fin  à  la  Ligue  du  Bien 
public.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et  41.500  h. 

Saint-Maur iee,  comm.  de  la  Seine,  arr.  et 
à  15  kil.  de  Sceaux;  8.320  h.  Porcelaine.  Hospice 
d'aliénés  dit  «  de  Charenton  ». 

Saint-Mauriee,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et 
à  41  kil.  de  Guéret;  1.910  h. 

Saint-Maurice,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et 
à  29  kil.  de  Civray;  1.230  h.  Chaux. 

Saint-Maurice,  comm.  de  la  Charente,  arr. 
et  à  6  kil.  de  Confolens;  1  840  h. 

Saint-Maurice,  comm.  de  Suisse  (cant.  du 
Valais),  ch.-l.  de  district,  au-dessus  du  Rhône  ; 
2.160  h.  Station  de  la  ligne  du  Simplon.  C'est  là  que 
furent  martyrisés  saint  Maurice  et  ses  compagnons. 

Saint-Maurice-de-Lignon,  comm.  de  la 

Haute-Loire,  arr.  et  à  44  kil.  d'Yssingeaux;  2.390  h. 

Saint-Maurice-en-Gourgbis,  comm.  de 

la  Loire,  arr.  et  à  29  kil.  de  Montbrison  ;  1.670  h. 

Saint  -  Maurice  -  lès  -  Châteauneuf , 

comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à  20  kil.de  Charol- 
ies  ;  1.570  h.  Corderie,  filature. 

Saint-Maurice  -  près  -  Pionsat,  comm. 

du  Puy-de-Dôme,  arr.  et  à  56  kil.  de  Riom;  1.550  h. 

Saint-Maurice-sur-Aveyron,comm.du 

Loiret,  arr.  et  à  27  kil.  de  Montargis  ;  1.550  h. 

Saint-Maurice-sur-Moselle,  comm. 

des  Vosges,  arr.  et  à  28  kil.  de  Remiremont,  sur  la 
Moselle  :  2.950  h.  Filatures,  tissages. 

Saint-Max,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
arr.  et  à  2  kil.  de  Nancy  ;  2.390  h.  Aciérie,  bonneterie. 

Saint-Maximin,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Senlis  ;  1.320  h.  Carrières. 

Saint-Maximin  \mak-si],  ch.-l.  de  c.  (Var), 
arr.  et  à  12  kil.  de  Brignoles  ;  2.600  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Plâtre.—  Le  cant.  a  8  comm.  et  7.570  h. 

Saint-MayeUX,  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  25  kil.  de  Loudéac  ;  1.530  h. 

Saint-Méard-de-Gurson,  comm.  de  la 

Dordogne,  arr.  et  à  26  kil.  de  Bergerac  ;  1.210  h. 
Bons  vins. 

Saint-Médard,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et 
à  13  kil.  d'Aubusson  ;  1.270  h.  Mine  de  houille. 

Saint-Médard-de-Guizières,  comm.  de 

la  Gironde,  arr.  et  à  20  kil.  de  Libourne,  sur  l'isle  ; 
1.410  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vignobles. 

Saint-Médard-en-Jalles,  comm.  de   la 

Gironde,  arr.  et  à  13  kil  de  Bordeaux  ;  4.880  h.  Vins, 
dans  le  Médoc.  Poudrerie. 

Saint-Méen[m^-tnl,  ch.-l. de  c.dlle-et-Vilaine), 
arr.  et  à  22  kil.  de  Montfort;  2.960  h.  Ch.  de  f.  O.  — 
Le  cant.  a  9  comm.  et  12.430 h. 

Saint-Mégrin  (Paul  de  Stuer  de  Caussade, 
comte  de),  mignon  de  Henri  III,  gouverneur  de  la 
Saintonge,  assassiné  en  1578  peut-être  par  ordre  de 
Henri  de  Guise,  dont  il  avait  séduit  la  femme  Ca- 
therine de  Guise. 

Saint-Méloir-des-Ondes,  comm.  d'ille- 

et- Vilaine,  arr.  et  à  10  kil.  de  Saint-Malo  ;  3190  h. 
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Saint-Même,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et 
à  16  kil.  de  Cognac  ;  1.470  h.  Port,  vignobles. 

Saint-Menges,  comm.  des  Ardennes,  arr.  et 
Kfi  kil.  de  Sedan  ;  1.430  h.  Filature,  fabrique  de  draps. 

Saint-Menoux,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Moulins  ;  1.360  h.  Fours  à  chaux. 

Saint-Mesmin,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et 
à  42  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ;  1.900  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-m'Hervé,  comm.  d'Ille-et- Vilaine,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Vitré;  1.690  h. 

Saint-Michel,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Saint-Jean-de-Maurienne  ;  2.630  h.  An- 
thracite. Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  7.490  h. 

Saint -Michel,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et 
à  5  kil.  d'Angouléme,  près  de  la  Charente  ;  1.210  h. 
Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Michel,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à 
23  kil.  de  Vervins  ;  5.140  h.  Ch.  de  1".  E.  Forges,  fila- 
ture. Chaussures. 

Saint-Michel,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges),  sur  le  Wardamme  ; 
2.880  h. 

Saint-Michel- Chef-Chef,  comm.  de   la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  20  kil.  de  Paimbœuf,  à 
l'embouchure  de  la  Loire;  1.230  h.  Bains  de  mer. 

Saint-Michel-de-Chavaignes,  comm . 

de  la  Sarthe,arr.et  à  18  kil.de  Saint-Calais;  1.240  h. 
Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Michel-en-Grève,  comm.  des  côtes- 

du-Nord,  arr.  et  à  11  kil.  de  Lannion  ;  500  h.  Bains 
de  mer  (belle  plage  de  sable). 

Saint-Michel-en-1'Herm,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.   et   à  43  kil.   de   Fontenay-le-Comte  ; 
2.880  h. 

Saint  -  Michel-1'Écluse-et  -  Léparon, 

comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à  27  kil.  de  Ribérac; 
1.250  h.  Vins  blancs. 

Saint-Michel-Mont-Mercure,    comm. 

de  la  Vendée,  arr.  et  à  47  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
1.620  h. 

Saint-Michel-sur-Meurthe,  comm.  des 

Vosges,  arr.  et  à  7  kil.  de  Saint-Dié;  1-350  h.  Ch. 
de  f.  E.  Tissages. 

Saint-Mihiel,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et  à 
18  kil.  de  Commercy;  9.660  h.  Ch.  de  f.  E.  Tribunal 
de  première  instance,  cour  d'assises.  Forges,  bon- 
neterie, papeterie.  Fort.  Patrie  de  Ligier  Richier.  — 
Le  cant.  a  28  comm.  et  21.280  h. 

Saint-Molf,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  26  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.230  h.  Marais  salants. 

Saint-MoritZ,  comm.  de  Suisse  (cant.  des 
Grisons),  sur  le  lac  de  Saint-Moritz  (Haute-Enga- 
dine),  entre  1856  et  1.770  m.  d'altitude;  1.600  h. 
Source  ferrugineuse  bicarbonatée  (bains  et  bois- 
sons), station  d'hiver  très  fréquentée  par  les  sports- 
men  (toboggan,  luge,  etc.). 

Saint-Nabord,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Remiremont,  sur  la  Moselle;  1.830  h.  Ch. 
de  f.  E.  Carrière  de  grès  ;  papeterie. 

Saint-Nazaire  [ze-re],  comm.  delà  Charente- 
Inférieure,  arr.  et  à  22  kil.  de  Marennes,  près  de  la 
Charente,  à  2  kil.  de  l'Atlantique  ;  1.440  h.  Marais 
salants. 

Saint-Nazaire,  ch.-l.  d'arr.  (Loire -Infé- 
rieure); à  l'embouchure  de  la  Loire.  Ch.  de  f.  Orl.  ; 
à  60  kil.  de  Nantes;  35.760  h. 
(Nazairiens).  Vaste  bassin 
à  flot,  avant-port  de  Nantes. 
Constructions  navales,  scieries, 
fonderies,    forges.   —   L'arr.  a 

11  cant.,  56  comm.,  186.880  h.  — 
Le  cant.  a  4  comm.  et  49.830  h. 

Saint-Nectaire  [  nèk-tt- 

re],  comm.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  et  à  26  kil.  d'Issoire; 
1.250  h.  Eaux  thermales  bicar- 
bonatées et  chlorurées  sodi- 
ques.  Fromages. 

Saint-Nicolas,  comm. 

du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à  1  kil.  d'Arras,  sur  la 
Scarpe  ;  1.290  h.  Bougie,  stéarine,  huiles,  chaux. 

Saint-Nicolas  [/al,  v.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale),  ch.-l.  d'arr.  ;  33.150  h.  Dentelles,  filatures. 

Saint-Nicolas,  comm.  de  Belgique  (prov.  et 
arr.  de  Liège)  ;  9.940  h.  Charbonnages,  tuileries. 

Saint -Nicolas   ou  Saint-Nicolas-du- 

Port,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle),  arr.    et  à 

12  kil.  de  Nancy;  5.730  h.  Sur  la  Meurthe.  Fon- 
deries. Toiles,  bonneterie.  Sel  gemme.  —  Le  cant.  a 
25  comm.  et  25.000  h. 

Saint-NiCOlaS,"comm.  de  Belgique,  prov.  et 
arr.  de  Liège  ;  7.767  h.  Houille. 

Saint-Nicolas-d'Aliermont,  comm.  de  la 

Seine-Inférieure,  arr.  et  à  13  kil.  de  Dieppe  ;  2.380  h. 
Fonderie  de  cuivre. 

Saint-Nicolas-de-Bourgueil ,  comm. 

d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à  20  kil.  de  Chinon  ;  1.540  h. 

Saint-Nicolas-de-la-Grave,  ch.-l.  de  c. 

(Tarn-et-Garonne),  arr.  et  à  11  kil.  de  Castelsarra- 
sin  ;  2.310  h.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  7.560  h. 

Saint -Nicolas -de -Redon,  ch.-l.  de  c. 

(Loire-Inférieure),  arr.  et  à  48  kil.  de  Saint-Nazaire  ; 
2.530  h.  Sur  la  Vilaine.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et 
14.650  h. 

S.iint-Nicolas-des-Champs,  église  parisienne 
très  ancienne,  reconstruite  au  xv  siècle  et  agrandie 
à  la  tin  du  xvk. 

Saint-Nicolas-du-Pélem  [Zèm'],  ch.-l.  de 

c.  i('ôtes-du-Nord),  arr.  et  à  34  kil.  de  Guingamp  ; 
31 10  h.  —  Le  cant.  a  8  comm    et  10.990  h. 

Saint-Nicolas-près-Granville,  comm. 

de  la  Manche,  arr.  et  a  26  kil.  d'Avranches  ;_1.390h. 
Saint-NiniariS  [ni-an],  bourg  d'Ecosse  (comté 
de  Stirling)  ;  11.000  h.  Fabrication  de  lainages. 

Saint-Nizier-d'Azergues,   ctimm.    du 

Rhône,  arr.  et  à  32  kil.  de  Villefranche,  sur 
VAzergues ;  1.330  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Soieries. 

Saint-Nizier-le-Bouchoux,  comm.  de 

l'Ain,  arr.  et  à  81  kil.  de  Bourg,  sur  la  Sane;  1.580  h. 

Saint-Nizier-sous-Charlieu,  comm.  de 

la  Loire,  arr.  et  à  16  kil.  de  Roanne,  au-dessus  du 
Sornin;  1.220  h. 


Armes 
de  Saiut-Nazaire. 


Armes    de  Saint-Omer-h 


Saint-Ordre. 
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Saint-Nolff,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
11  kil.  de  Vannes  ;  1.270  h. 

Saint-Non  (Jean-Claude  Richard,  abbé  de), 
antiquaire  et  graveur  français,  né  et  m.  ù  Paris 
(1730-1804);  a  gravé  un  grand  nombre  d'estampes 
d'après  les  maîtres  et  d'après  ses  propres  dessins. 

Saint-Office  [sin-lo-fi-se]  n.  m.  Congrégation 
de  l'Inquisition,  établie  à  Rome.  Tribunal  de  l'In- 
quisition :  Galilée  fut  condamné  par  le  saint-office. 

Saint-Olave-Mary-Gate,  bourg  d'An- 
gleterre (comté  d'York)  ;  11.000  h. 

Saint-Omer  [mer],  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de^r3alais)  ; 
sur  l'Aa.  Ch.  de  f.  N.  ;  à  70  kil.  d'Arras  ;  20.990  h. 
[Audomarois).  Lainages,  sucre- 
ries, céréales.—  L'arr.  a  7  cant., 
118  comm.,  116.250  h.  —  Le  cant. 
a  17  comm.  et  39.850  h. 

Saint-Onen,  comm.  d'iue- 

et-Vilaine,  arr.  et  à  19  kil.    de 
Montfort  ;  1.270  h. 

Saintonge,  ancienne  prov. 
de  France;  ca.pit.  Saintes.  Réunie 
à  la  couronne  en  1372  par  Char- 
les V,  perdue, puis  reconquise  sur 
les  Anglais  en  1451,  elle  a  formé 
avec  l'Aunis  le  dép.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. Terrains  bas,  parfois  marécageux, 
généralement  fertiles.  (Hab.  Saintongeois.) 

Saint-Ordre,  décoration  siamoise  fondée  le  29  dé- 
cembre 1869  et  réservée  à  la  famille  royale.  Ruban 
jaune  à  bordure  verte,  avec 
double  filet  bleu  et  rouge. 

Saint -Ouen  [ou -in], 

ch.-l.  de  c.  de  la  Seine,  arr. 
et  à  2  kil.  de  Saint-Denis  ; 
37.870  h.  Sur  la  Seine.  Ch.  de 
f.  N .  Raffineries ,  produits 
chimiques,  etc.  —  Le  cant.  a 
3  comm.  et  45.430  h. 

Saint-Ouen  (  Déclaration 
de),  acte  constitutionnel  du 
2  mai  1814,  par  lequel 
Louis  XVIII,  avant  d'entrer 
à  Paris,  garantissait  le  main- 
tien des  lois  libérales,  mais 
sans  accepter  aucun  acte 
constitutionnel  précis. 

Saint-Ouen,  comm.  de 

la  Somme,  arr.  età25kil.deDoullens,  sur  la  Pièvre; 
5.400  h.  Tissus  de  lin,  chanvre,  jute. 

Saint-Ouen-de-la-Rouerie,  comm.  dnie- 

et-Vilaine,  arr.  et  à  23  kil.  de  Fougères  ;  1.630  h. 

Saint -Ouen-des-Alleux,  comm.  d'iiie- 

et-Vilaine,  arr.  et  à  16  kil.  de  Fougères  ;  1.D30  h. 

Saint-Ouën-deS-ToitS,  comm.  de  la  Ma- 
yenne, arr.  et  à  14  kil.  de  Laval  ;  1.220  h.  Fours  à 
chaux. 

Saint-Ouen-1' Aumône,  bourg  de  Seine- 
et-Oise,  arr.  et  à  1  kil.de  Pontoise  ;  3.030  h.  Ch. 
de  f.  Et.  Fabriques  de  produits  chimiques.  Fonde- 
ries de  fer  et  de  cuivre. 

Saint-Ours,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et 
à  20  kil.  de  Riom  ;  1.650  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Pabu,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à. 
32  kil.  de  Brest,  sur  l'estuaire  de  l'Aber-Benoit  ; 
1.360  h.  Bains  de  mer. 

Saint-Pair  [pèr],  comm.de  la  Manche,  arr.  et 
à  20  kil.  d'Avranches  ;  1.330  h.  Bains  de  mer. 

Saint-Palais  [le],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyré- 
nées), arr.  et  à  24  kil.  de  Mauléon;  1.860  h.  Choco- 
laterie.  —  Le  cant.  a  29  comm.  et  12.800  h. 

Saint-Pal-de-Chalençon,  comm.  de  la. 

Haute-Loire,  arr.  et  à  36  kil.  d'Yssingeaux;  2.130  h. 

Saint-Pal-de-MonS,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  23  kil.  d'Yssingeaux  ;  2.530  h.  Mouli- 
neries  de  soie. 

Saint-Pantaléon,  comm.  de  Saône-et-Loire,. 
arr.  et  à  2  kil.  d'Autun,  près  de  l'Arroux  ;  1.350  h. 
Schiste  bitumineux. 

Saint-Pantaléon-de-Larche,  comm.  de 

la  Corrèze,  arr.  et  à  8  kil.  de  Brive,  sur  la  Vézère  ; 
1.410  h.  Papeterie. 

Saint-Pardoux-en-Gâtine,  comm.  des- 

Deux-Sèvres,  arr.  et  à  10  kil.  de  Parthenay,  près. 
de  la  Viette  ;  2.070  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Pardoux-la-Rivière  [dou],  ch.-l. 

de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à  11  kil-  de  Nontron  ;  1.780  h, 
Ch.  de  f.  Orl.  Mine  de  manganèse.  —  Le  cant.  a 
7  comm.  et  10.940  h. 

Saint-Pardoux-les-Cards,  comm.  de  la 

Creuse,  arr.  et  à  20  kil.  d'Aubusson  ;  1.190  h.  Mine 
de  plomb  argentifère. 

Saint-PargOire,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et 
à  37  kil.  de  Lodève  ;  1.640  h.  Ch.  de  f.  M.  Eglise  du 
xiii"  siècle. 

Saint-Parize-le-Châtel,   comm.   de   la 

Nièvre,  arr.  et  à  18  kil.  de  Nevers,  entre  la  Loire  et 
l'Allier;  1.570  h. 

Saint-Pateme,  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Mamers;  400  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Carrières.— 
Le  cant.  a  17  comm.  et  7.740  h. 

Saint-Paterne,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr 
et  à  31  kil.  de  Tours  ;  1850  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Carrière. 

Saint-Paul  [pot],  comm.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Limoges  ;  1.930  h.  Tombelle. 

Saint-Paul,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr 
et  à  9  kil.  de  Thonon  ;  1.210  h. 

Saint-Paul,  île  française  de  l'océan  Indien, 
dans  le  groupe  de  la  Nouvelle-Amsterdam.  Terre 
volcanique  inhabitée. 

Saint-Paul,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr. 
et  à  22  kil.  de  Barcelonnette  ;  990  h.  Source  sulfu- 
reuse^—  Le  cant.  a  3  comm.  et  1.920  h. 

Saint-Paul,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Saint-Nicolas);  2.520  h. 

Saint-Paul,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales  , 
arr.  et  à  41  kil.  de  Perpignan,  sur  l'Agly;  1.880  h. — 
Le  cant.  a  11  comm.  et  5.880  h. 

Saint-Paul,  capit.  du  Minnesota  (Etats-Unis)  ; 
46.000  h.  Sur  le  Mississipi.  Commerce  de  céréales, 
conserves,  etc. 

Saint-Paul,  ville  de  la  Réunion  (arr.  Sous-Ie- 
Vent)  ;  20.000  h.  Ce  fut  le  premier  point  de  l'île  occupé 
par  les  colons  français. 
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Armes 
dé  Saint-Pétersbourg. 


Saint-Paul-Cap-de-Joux  [jou],  ch.-i.  de  c. 

(Tarn),   arr.  et  a  15  kil.  de  Lavaur;    1.070  h.  Sur 
l'Agout.  Ch.  de  f.  Midi.  —  Le  cant.  a   10  comm.  et 
:  i.'n)  h. 
Saint-Paul-de-Loanda,  v.  d'Afrique,  ea- 

i  U.  de  la  province  portugaise  d'Angola  ;  16.600  h. 
Port  assez  actif. 

Saillt-Paul-de-TartaS,  Cfmm.  delaHaute- 
Loire,  arr.  et  à  32  kil.  du  l'uy;  1.240  h. 

Saint-Pau  1-en- Jarret,  comm.  de  la  Loire, 

arr.  el  à  19  kil.  de  Saint-Etienne,  au-dessus  du  Dor- 
ley  ;  2.070  h.  Houille,  soie. 

Saint-Paulien  [Zi-fn],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loi- 

re),  arr.  et  à  18  kil.  du  l'uy  ;  2.570  h.  Ferme-école.  — 
Le  cant.  a  7  comm.  et  G. 730  h. 

Saint-Paul-la-Roche,  comm.  de  la  Dor- 

,  arr.  et  à  33  kil.  de  Nontron  ;  1.810  h. 

Saint-Paul-le-Jeune,  comm.  de  l'Ardèche, 
arr.  et  à  33  kil.  de  Largenticre  ;  1.230  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Houille. 

Saint-Paul-lèS-DaX,  comm.  des  Landes, 
arr.  et  à  1  kil.  de  Dax,  sur  l'Adour  ;  3.600  h.  Haut 
fourneau,  forge. 

Saint-Paul-Trois-Châteaux  [ta],  ch.-l. 

de  c.  (Drôme),  arr.  et  à  26  kil.  de  Montélimar,  près 
du  Rhône;  1.880  h.  (Tricastins  ou  Tricastinois).  Car- 
rides.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
8.940  h. 

Saint-Pavin  (Denys- Sanguin  de),  poète 
français,  né  à  Paris  (1600-1670),  épicurien  et  li- 
bertin, auteur  à'Epigrammes,  de  Sonnets,  de  Chan- 
sons, etc. 

Saint-Pé,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr. 
et  à  10  kil.  d'Argelès,  sur  le  gave  de  Pau;  1.840  h. 
Ch.  de  f.  M.  Vins,  bois.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et 
2.820  h. 

Saint-Pée,  comm.  des  Basses-Pyrénées,  arr. 
et  à  23  kil.  de  Bayonne,  sur  la  Nivelle  ;  2.400  h. 

Saint-Péray  [ré],  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr. 
et  à  1S  kil.  de  Tournon  ;  2.660  h.  (Saint-Pérollais). 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Bons  vins.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  9.280  h. 

saillt-père  [sin]  n.  m.  Titre  donné  au  pape. 

Saint-Père,  comm.  d'Hle-et-Vilaine,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Saint-Malo  ;  1.510  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-P ère-en-RetZ  [rè],  eh.-l.  de  c.  (Loire- 
Inférieure),  arr.  et  à  10  kil.  de  Paimbœuf  ;  3.020  h. 
Ch.   de  f.   Et.  —   Le  cant.  a  4 
comm.  et  9.140  h. 

Saint-Pétersbourg 

[bour],  capit.  de  la  Russie,  à  l'em- 
bouchure de  la  Neva  ;  à  2.720 
kil.  de  Paris  ;  1.439.000  h.  (Pé- 
tersbourgeois).  Centre  des  admi- 
nistrations publiques;  siège  d'un 
métropolitain  russe  et  d'un  ar- 
chevêque romain;  université; 
nombreuses  écoles  ;  académies 
et  sociétés  savantes,  bibliothè- 
ques; magnifique  quai  le  long 
de  la  Neva;  palais  d'hiver  de 
l'empereur;  beaux  ponts;  édi- 
fices remarquables  :  industrie  et  commerce  très 
actifs.  Métallurgie,  verrerie,  étoffes,  machines, 
porcelaine.  Ville  fondée  par  Pierre  le  Grand  (17031. 
Traité  entre  la  Russie  et 
l'Angleterre  contre  la  France 
(3e  coalition)  [avril  180b].  — 
Le  gouv.  de  Saint-Péters- 
bourg a  2.112.000  h. 

Saint-Philbert- 

de-Bouaine,  comm.  de  la 
Vendée .  arr.  et  à  38  kil.  de 
La  Roche-sur-Yon,  sur  l'Is- 
soire,  affluent  de  la  Boulo- 
gne; 2.210  h 

Saint  -  Philbert  -  de- 
Grand-Lieu  [bér],  ch.-l. 
de  c.  (Loire-Inférieure),  arr. 
et  à  24  kil.  de  Nantes  et  à 
3  kil.  du  lac  du  même  nom; 
3.920  h.  Au  moyen  âge,  ab- 
baye célèbre.  Taillanderie.  Ch. 
de  f.  Et-  —  Le  cant.  a  5  comm- 
et 11.170  h. 

Saint  -Philbert- 
du-Pont-Charrault,  comm.  de  la 

arr.   et   à  37   kil.   de   La  Roche-sur-Yon 
Houille. 

Saint-Pierre  (Eustachc  de),  bourgeois  de  Ca- 
lais, né  en  1287,  m.  vers  1371.  Célèbre  par  le  dévoue- 
ment qu'il  témoigna  lors  du  siège  de  cette  ville  en 
allant,  avec  cinq  de  ses  concitoyens,  se  rendre  à  la 
discrétion  du  roi  d'Angleterre  Edouard  III  (1347), 
avec  qui  il  fit  ensuite  sa  paix. 

Saint-Pierre  (Charles-Irénée  Castel  dit  Yabbé 
de),  écrivain  français,  né  au  château  de  Saint-Pierre- 
l'Eglise.  m.  à  Paris  (1658-1743),  auteur  d'un  Discours 
sur  la  polysynodie  qui  le  fit  exclure  de  l'Académie 
française,  et  d'un  curieux  Projet  de  paix  perpétuelle 
et  d'écrits  d'économie  politique,  de  philosophie,  etc., 
où  il  défend  la  liberté  du  travail,  et  les  principes 
de  l'école  physiocratique.  C'est  lui  qui  a  créé  le  mot 
bienfaisance. 

Saint-Pierre,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à 
40  kil.  de  Lorient  ;  2.010  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Bains  de 
mer  (plage  de  sable). 

Saint-Pierre,  site  maritime  de  la  Martinique, 
sur  le  bord  de  la  mer,  ou  s'élevait  la  ville  la  plus 
peuplée  de  l'île  (30.000  h.)  ;  elle  fut  détruite  le 
K  août  1902  par  une  éruption  de  la  montagne 
Pelée. 

Saint-Pierre,  v.  de  la  Réunion  (arr.  Sous-le- 
Vent);  27.500  h.  Commerce  actif.  Sucre.  Bon  port 
creusé  au  milieu  de  récifs  madréporiques. 

Saint-Pierre  de  Rome  (église  et  place).  La  basi- 
lique Vaticane  (S.  Pietro  in  Vaticano),  le  plus  vaste 
des  temples  chrétiens,  s'élève  à  Rome  à  côté  du 
Vatican.  Sur  l'emplacement  du  cirque  de  Néron,  où 
saint  Pierre  subit  le  martyre,  se  dressèrent  successi- 
vement un  oratoire  construit  en  80  par  le  pape 
Anaclet,  puis  la  basilique  de  Constantin  (326),  qui 
dura  onze  siècles.  L'église  Saint -Pierre  fut  com- 
mencée en  1450  et  achevée  en  1614.  Elle  est  l'œuvre 
de   Bramante,   Raphaël,   Michel -Ange,   le   Berjin, 


Carlo  Madcrno.  Elle  a  187  mètres  de  longueur, 
135  mètres  de  largeur  et  45  mètres  de  hauteur.  La 
))/acc  Saint-Pierre,  qui  s'étend  devant  l'église,  est  dé- 
corée par  un  magnifique  portique  ovale,  de  284 
colonnes,  œuvre  du  Ilernin. 

Saint-Pierre  ou 
Saint-Pierre -d'Ole - 

ron,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  dans  ) 'île  d'Olé- 
ron,  arr.  et  à  20  kil.  de  Ma- 
rennes  ;  4.380  h.  Vins,  eaux- 
dc-vic  —  Le  cant.  a  3  comm. 
et  10.120  h. 

Saint -Pierre -Cap- 
pelle,  comm.  de  Belgique 
illainaut,  arr.  de  Soignics); 
i.680  h. 

Saint-Pierre-d'Al  - 

bigny,  ch.-l.  de  c.  (Sa- 
voie), arr.  et  à  28  kil.  de 
Chambéry  ;  2.890  h.  Sur 
l'Isère.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Chaux,  soieries.  —  Le  cant.  a 
5  comm.  et  5.950  h. 

Saint-Pierre-d'Al- 

levard,  comm.  de  l'Isère, 
arr.  et  à  36  kil.  de  Grenoble  ; 
1.600  h.  Mine  de  fer. 

Saint-  Pierre  -  de  - 
Chartreuse,  comm.  de 

l'Isère,  arr.  et  à  22  kil.  de 
Grenoble,  au-dessus  du 
Guiersmort;  1.020  h.  A3  kil., 
célèbre  couvent  de  la  Grande- 
Chartreuse. 

Saint  -  Pierre  -  de  - 

Chignac  [gna/V],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Périgueux  ;  820  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le 
cant.  a  15  comm.  et  9.780  h. 

Saint-Pierre-de-Fursac,   comm.   de  la 

Creuse,  arr.  et  à  32  kil.  de  Guéret,  près  de  la  Gar- 
tempe  ;  1.620  h. 

Saint -Pierre -de -Maillé,  comm.  de  la 

Vienne,  arr.  et  à  30  kil.  de  Montmorillon,  sur  la  Gar- 
tempe  ;  1.700  h.  Filature. 

Saint-Pierre-de-Plesguen,  comm.  d'iiie- 

et-Vilaine,  arr.  et  à  28  kil.  de  Saint-Malo  ;  2.620  h. 

Saint-Pierre-des-CorpS,  comm.  d'Indre- 
et-Loire,  arr.  et  à  2  kil.  de  Tours,  sur  la  Loire  ; 
3.070  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Usines  d'engrais  et  produits 
chimiques. 

Saint-Pierre-des-Landes,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr.  et  à  39  kil.  de  Laval  ;  1.800  h.  Ch. 
de  f.  Et. 

Saint-Pierre-de-Trévisy,  comm.  duTarn, 

arr.  et  à  40  kil.  de  Castres  ;  1.346  h. 

Saint  -  Pierr  e-de-Varengeville,  comm. 

de  la  Seine-Inferieure,  arr.  et  à  14  kil.  de  Rouen  ; 
1.440  h. 

Saint-Pierre-d'Eyraud,  comm.  de  la  Dor- 
dogne, arr.  et  à  14  kil.  de  Bergerac,  sur  la  Dor- 
dogne; 1.360  h.  Bons  vins  ordinaires,  rouges  et  blancs. 

Saint-Pierre-du-Champ ,  comm.  de  la 


Saint- Pierre -Montlimart,  comm.  de 
Maine-et-Loire,  arr.  et  à  27  kil.  de  Cholet,  non  loin 
de  l'Evre  ;  1.760  h. 

Saint-Pierre-Quilbignon,  comm.  du  Fi- 


Vendée, 
1.420  h. 


Palais  d'hiver,  à   Saint-Pétersbourg. 

Haute-Loire,    arr.    et  à  30  kil.   du  Puy  ;   1.520  h. 
Saint -Pierre-du-Chemin,  comm.  de  la 

Vendée,  arr.  et  à  2S  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ; 
2.080  h. 

Saint -Pierre -du -Regard,  comm.  de 

l'Orne,  arr.  et  à  33  kil.  de  Domfront  ;  1.690  h.  Fila- 
ture de  coton. 

Saint-Pierre-Église,  ch.-l.  de  c.  (Manche), 

arr.  et  à  17  kil.  de  Cherbourg;  1.690  h.  Patrie  de 
l'abbé  de  Saint-Pierre.  Tanneries.  —  Le  cant.  a 
20  comm.  et  9.850  h. 

Saint-Pierre-en-Port,  comm.  de  îaSeine- 

Inférieure.  arr  et  à  38  kil.  d'Yvetot,  sur  la  Manche; 
1.310  h.  Bains  de  mer. 

Saint-Pierre-et-Miquelon,  archipel  voi- 
sin de  Terre-Neuve  ;  7.000  h.  avec  l'île  aux  Chiens. 
Appartient  à  la  France.  V.  pr.  Saint-Pierre,  2.500  h. 
L'archipel  est  le  siège  d'importantes  pêcheries  de 
morue. 

Saint-Pierre-Eynac,  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  16  kil.  du  Puy  :  1.630  h. 

Saint -Pierre -la -Cour,   comm.  de   la 

Mayenne,  arr.  et  a  23  kil.  de  Laval,  près  de  la 
source  de  la  Petite  Vilaine  ;  1.360  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Mine  de  houille. 

Saint-Pierre-le-Moûtier  [ti-é],  ch.-l.  de  c. 

(Nièvre),  arr.  et  à  23  kil.  de  Nevers  ;  2.770  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Carrières.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  10.680  h. 

Saint- Pierr e-les-Églises,  comm.  de  la 

Vienne,  arr.  et  à  24  kil.  de  Montmorillon,  sur  la 
Vienne  ;  1.990  h. 

Saint -Pierre- lès -Elbeuf,  comm.  de  la 

Seine-Inférieure,  arr.  et  à  25  kil.  de  Rouen  ;  3.240  h. 
Fabriques  de  draps,  filatures  de  laine. 

Saint-Pierre-les-Étieux,  comm.  du  Cher, 

arr.  et  à  10  kil.  de  Saint-Amand-Mont-Rond,  près 
de  la  Marmande  ;  1.310  h. 


Armes  de  Saint-Po). 


Saint-Pierre  de  Rome. 

nistère,  arr.  et  à  4  kil  de  Brest  ;  10.940  h.  Station 
balnéaire. 

Saint-Pierre-SUr-DiveS,  ch.-l.  de  c.  (Cal- 
vados), arr.  et  à  25  kil.  de  Lisieux  ;  2.380  h.  Ch.  de 
f.  Et.  —  Le  cant.  a  22  comm.  et  7.660  h. 

Saint  -  Pierre  -  sur  -  Orthe,  comm.  de  la 

Mayenne,  arr.  et  à  33  kil.  de  Mayenne,  non  loin  de 
l'Orthe;  1.490  h. 

Saint-Pierreville  [vi-le].  ch.-l.  de  c.  (Ardè- 
che). arr.  et  à  31  kil.  de  Privas  :  1.700  h.  —  Le  cant. 
a  7  comm.  et  9.730  h. 

Saint-Plaisir,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à 
31  kil.  de  Moulins,  au-dessus  de  la  Bieudre  ;  1.400  h. 

Saint-Plantaire,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à 
34  kil.  de  La  Châtre  ;  1.550  h.  Carrière. 

Saint-Point,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr. 
et  à  20  kil.  de  Mâcon,  entre  des  coteaux  boisés  et 
au-dessus  de  la  Valouze  ;  630  h.  Ancien  château, 
séjour  de  prédilection  de  Lamartine. 

Saint-Pois  [poi],  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et 
à  20  kil.  de  Mortain;  680  h.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  5.800  h. 

Saint-Pol,  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de-Calais),  sur  la 
Ternoise;  ch.  de  f.N.  ;  à  33  kil. 
d'Arras;  3.970  h.  (Polois).  Lai- 
nes ,  céréales ,  graines  oléagi- 
neuses, bestiaux.  —  L'arr.  a 
6  cant.,  191  comm.,  74.820  h. 
Le  cant.  a  43  comm.  et  14.710  h. 

Saint-Pol  (LouisdeLuxem- 

bourg,  cornte  de),  connétable  de 
France  (1418-1475).  Il  adopta 
une  politique  de  bascule  entre 
Louis  XI  et  Charles  le  Témé- 
raire, qui  jurèrent  sa  perte.  Il  fut 
décapité  pour  crime  de  trahison. 

Saint-Pol  (hôtel),  célèbre  résidence  construite 
à  Paris  par  Charles  V,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine 
(quai  actuel  des  Célestins  et  quartier  Saint-Paul). 

Saint-Pol  (François  II  de  Bourbon-Vendôme, 
comte  de),  homme  de  guerre  français,  né  à  Ham, 
m.  à  Cotignan.près  Reims  (1491-1545),  l'un  des  amis 
d'enfance  et  des  meilleurs  capitaines  de  François  I". 

Saint-Pol-de-Léon,  eh.-l.  de  c.  (Finistère), 
arr-  et  à  22  kil.  de  Morlaix;  8.140  h.  (Léonnais  ou 
Léonards).  Ch.  de  f.  Et.  Port  sur  la  Manche.  Bains 
de  mer.  Pêche.  Remarquable  église  du  xiv«  s.  (le 
Kreizker)  et  cathédrale  construite  du  xn=  au  xve  s. 
—  Le  cant.  a  7  comm.  et  22.490  h. 

Saint-Pol-Lias  (Marie,  comte  Brau  de), 
explorateur  français,  né  à  Seix  (Ariège),  en  1840.  Il 
a  publié  le  récit  de  ses  explora- 
tions dans  l'Insulinde. 

Saint  -  Pol  -  sur  -  Mer , 

comm.  du  dép.  du  Nord,  arr.  et 
à  2  kil  de  Dunkerque  ;  9.800  h. 
Filature.  Bains  de  mer. 

Saint-Pons  [pon],  ch.-l. 

d'arr.  (Hérault),  sur  le  Jaur;  à 
94  kil.  de  Montpellier;  2.950  h. 
(Saint-Ponais).  Vins.  —  L'arr.  a 
5  cant.,  49  comm-,  39.640  h.  Le 
cant.  a  8  comm.  et  7.140  h. 

Saint-Porchaire  [chè- 
re], ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure),  arr.  et  à 
15  kil.  de  Saintes;  1.210  h.  Eaux-de-vie-  —  Le  cant. 
a  16  comm.  et  12.370  h. 

Saint-Porchaire  (faïences  de),  célèbres  faïences 
du  xvis  siècle,  très  rares  et  très  recherchées,  qu'on  a 
longtemps,  mais  à  tort,  cru  fabriquées  à  Oiron.  mais 
qui  l'ont  été  en  réalité  à  Saint-Porchaire,  petit 
village  près  de  Bressuire  (Deux-Sèvres). 

Saint-Pourçain-sur-Sioule  [pour-sin  ], 

ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  et  à  25  kil.  deGannat; 
5.100  h.  (Sai7it-Pourci?iois  ou  Sanpourcinois).  Vins, 
tanneries,  bestiaux.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et 
12.860  h. 

Saint-Priest  [prisf] |  François-Emmanuel  Gut- 
gnard,  comte  de),  homme  politique  français,  né  à 
Grenoble,  m.  à  Saint-Priest,  près  Lyon  (1735-1821). 
Ambassadeur  à  Constantinople ,  il  fit  donner  la 
Crimée  à  la  Russie.  Il  fit  partie  en  1788  du  minis- 
tère de  Necker.  Emigré,  il  entra  en  1815  à  la 
Chambre  des  pairs. 

Saint-PrieSt  [prisf]  (Alexis  Guignard,  comte 
de),  diplomate  et  littérateur  français,  membre  de 
l'Académie  française,  né  à  Saint-Pétersbourg,  m.  à 
Moscou  (1805-1851)  ;  auteur  de  l'Histoire  de  la  con- 
quête de  Naples  par  Charles  d'Anjou. 


Armes    de    Saint-PoDS. 
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Saillt-Priest,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Vienne  ;  2.610  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint  -Priest-  des  -Champs,  comm.  du 

Puy-de-Dôme,  arr.  et  à  48  kil.  de  Riom  ;  1.810  h. 

Saint -Priest -en -Jarret,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  4  kil.  de  Saint-Etienne,   au-dessus 
du  Furens  ;  2.000  h.  Mines  de  houille. 
Saint -Priest -la -Feuille,  comm.  de  la 

Creuse,  arr.  et  à  26  kil.  de  Guéret  ;  1.400  h. 

Saint-Priest-Ligoure,  comm.  de  la  Haute- 
Vienne,  arr.  et  à  27  kil.  de  Saint- Yrieix  ;  1.7S0  h. 
Saint -Priest- sous -Aixe,  comm.  de  la 

Haute-Vienne,  arr.  et  à  19  kil.  de  Limoges  ;  1.240  h. 
Fabrique  de  draps. 

Saint-Priest-Taurion,  comm.  de  la  Haute- 
Vienne,  arr.  et  à  15  kil.  de  Limoges,  sur  la  Vienne  ; 
1.570  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Privat  [va],  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr. 
et  à  29  kil.  de  Tulle  ;  1.150  h.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  8.580  h. 

Saint-Privat,  village  près  de  Metz;  500  h.  Il  a 
donné  son  nom  à  la  sanglante  bataille  qui  se  livra, 
le  18  août  1870,  entre  les  Français  et  les  Allemands. 
Les  abords  de  Saint-Privat,  défendus  par  le  maré- 
chal Canrobert,  furent  le  tombeau  de  la  garde  royale 
prussienne.  Mais  la  journée  eut  pour  résultat  de  re- 
jeter définitivement  sous  Metz  l'armée  de  Bazaine. 

Saint-Privat  (le  Cimetière  de),  tableau  d'Al- 
phonse de  Neuville  (1882).  C'est  un  épisode  de  la 
bataille  du  18  août  1870  :  un  petit  groupe  de  soldats 
français  réfugié  dans  le  cimetière  de  Saint-Privat, 
succombe  sous 
le  nombre.  Scène 
palpitante,  ani- 
mée, pleine  d'en- 
train et  de  fu- 
rie. 

Saint-Pri- 
vat-d' Allier, 

comm.  de  la  Hau- 
te-Loire, arr.  et 
à  23  kil.  du  Puy  ; 

1.510  h. 

Saint-Py- 
thon,   comm. 

du  dép.duNord, 
arr.  et  à  18  kil. 
de  Cambrai,  sur 
la  Selle;  1.450  h. 
Etoftes. 

Saint-Quay 
ou  Saint-Quay 
Portrieux, 

comm.  des  Côtes- 
du-Nord,  arr.  et 
à  19  kil.  deSaint- 
Brieuc  ;  3.190  h. 
Bains  de  mer. 

Saint-Quen- 
tin ch.-l.  d'arr. 
(  Aisne  )  ;  sur  la 
Somme;  ch.  de  f. 
N.;  à  40  kil.  de 
Laon;    52.770  h. 


—  671  — 

Antoine  de  La  Salle  le  roman  Histoire  du  petit 
Jehan  de  Saintré. 

Saint-Réal  (César  de  Vichard,  abbé  de),  his- 
torien et  littérateur  fiançais,  né  et  m.  à  Chambéry 
(1639-1692);  auteur  d'une  histoire  de  la  conspiration 
des  Espagnols  contre  Venise.  C'est  un  historien  bril- 
lant, mais  trop  romanesque. 

Saint-Régeant  (Pierre  Robinault  de),  dit  le 
Chevalier  Pierrot,  conspirateur  royaliste,  qui  en 
1799  essaya  de  soutenir  la  Vendée  et,  en  1800,  fut 
chargé  par  Cadoudal  d'organiser  le  complot  de  la 
rue  Saint-Nicaise  contre  le  Premier  Consul.  Il  fut 
arrêté  et  guillotiné  à  Paris  en  1801. 

Saint-Remy,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr. 
et  à  2  kil.  de  Chalon-sur-Saône  ;  1420  h.  Vins. 

Saint-Remy,  ch-1.  de  c.  (Bouches-du-Rhône), 
arr.  et  à  23  kil.  d  Arles;  6.150  h.  (Saint-Rémois).  Ch. 
de  f.  des  Bouches-du-Rhône.  Carrières,  chaux,  dis- 
tilleries. Arc  de  triomphe  gallo-romain.  Patrie  de 
Nostradamus.    —   Le  cant.  a  5   comm.  et  9.710  h. 

Saint  -  Rémy-en  -  Bouzemont-Saint- 

Genest-et-ISSOn,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  et  a 
13  kil.  de  Vitry-le-François  ;  670  h.  —  Le  cant.  a 
27  comm.  6.230  h. 

Saint-Rémy-en-Mauges,  comm.  de 
Maine-et-Loire,  arr.  et  à  31  kil.  de  Cholet  ;  1.250  h. 
Ch.  de  f. 

Saint-Rémy-SUr-Avre,  comm.  d'Eure-et- 
Loir,  arr.  et  à  10  kil.  de  Dreux;  1.840  h.  Ch.de  f.  Et. 
Filature  et  tissage. 

Saint-Remy-sur-Durolle,   ch.-i.  de    c. 


Le  Cimetière  de  Saint-Privat,  d'après  A.  de  Neuville 


Armes 
de  Saint-Quentin. 


(Saint-Quentinois).  Tissus  de  coton  et  de  laine,  sucre 
de  betterave.  Très  belle  église  collégiale.  En  1557, 
Coligny  y  soutint  un  siège  mé- 
morable contre  l'armée  espa- 
gnole commandée  par  le  duc  de 
Savoie  ,  Philibert  -  Emmanuel  ; 
mais  le  connétable  de  Montmo- 
rency ne  put  réussir  à  débloquer 
la  ville  et  subit  une  sanglante 
défaite  sous  ses  murs  ,  les 
Espagnols  s'emparèrent  de  la 
ville.  En  1871,  le  général  Fai- 
dherbe  y  soutint  avec  honneur 
une  lutte  disproportionnée 
contre  l'armée  allemande  de 
Manteutfel.  —  L'arr.  a  7  cant., 
128  comm.,  144.460  h.  Le  cant.  a  14  comm.  et  59.640  h. 
Saint-Quentin  (canal  de),  entre  les  bassins 
de  l'Escaut  d'une  part,  de  la  Seine  et  de  la  Somme 
de  l'autre.  Navigation  très  intense  ;  matériaux  de 
construction,  houille. 

Saint-Quentin-Fallavier  [kan],  comm. 

de  l'Isère,  arr.  et  à  26  kil.  de  Vienne,  près  de  la 
Fuly;  1.620  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Mines  de  fer. 

Saint  -  Quentin  -  Lamotte  -  Croix-au- 

Bailly,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à  31  kil.  d'Ab- 
beville  ;  1.290  h.  Bains  de  mer. 

Saint -Quentin -la -Poterie,  comm.  du 

Gard,  arr.  et  à  5  kil.  d'Uzès  ;  1.810  h.  Vignoble. 

Saint-Rambert[ran-6èr],  ch.-l.  de  c.(Ain), arr. 
et  à  36  kil.  de  Belley  ;  4.970  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M 
Vins,  soieries,  papeteries.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et 
13.000  h. 

Saint-Rambert,  ch.-l.  de  c.  ^oire),  arr.  et  à 
19  kil.  de  Montbrison,  près  de  la  Loire  ;  3.140  h. 
(Lagnabertois).  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  18.550  h. 

Saint-Ramoert-d'Albon,  comm.  de  la 

Drôme,  air.  et  à  44  kil.  de  Valence,  sur  le  Rhône  ; 
2.370  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Rambert-l'Ile-Barbe,  comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  5  kil.  de  Lyon,  au-dessus  de  la 
Saône;  2.540  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Constructions 
mécaniques. 

Saint-Raphaël,  comm.  du  Var,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Draguignan,  au  fond  du  golfe  de  Fréjus  ; 
4.890  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Belle  plage;  ville  d'hiver, 
qui  attire  chaque  année  un  grand  nombre  d'étran- 
gers. Port  assez  actif.  Carrières. 

saintre  [sin-tre]  n.  m.  Féod.  Droit  qu'avait  le 
seigneur  de  faire  paître  ses  bestiaux,  exclusivement  à 
tous  autres,  dans  certains  endroits  de  sa  seigneurie 
qu'il  choisissait  et  qu'il  marquait  en  faisant  passer 
la  charrue. 

Saintré  ou  Xaintré  (Jean  I«),  routier  du 
xiv»  siècle,  né  à  Vendôme  (1320-1368),  compagnon 
de  Du  Guesclin ,  prisonnier  à  Poitiers  (1356)  et 
sénéchal  d'Anjou  et  du  Maine.  —  Son  fils  Jean  II 
fit  partie  de  la  croisade  de  Hongrie,  sous  les  ordres 
de  Boucicaut;  chambellan  de  Charles  VI,  il  aurait 
été  aimé  d'une  cousine  de  ce  roi  et  aurait  inspiré  à 


(Puy-de-Dôme),  arr.  et  à  8  kil.  de  Thiers  ;  5.550  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Coutelleries.  Houille.  —  Le  cant. 
a  6  comm.  et  13.600  h. 

Saint-Renan,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Brest;  2.090  h.  —Le  cant.  a  11  comm.  et 
16.470  h. 

Saint-Riquier,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et 
à  9  kil.  d'Abbeville  ;  1.430  h.  Ch.  de  f.  N.  Belle 
église  abbatiale. 

Saint-ROCh  [rok],  comm.  de  la  Haute-Savoie, 
arr.  et  à  30  kil.  de  Bonneville,  au-dessus  de  l'Arve  ; 
1.300  h.  Taillanderies. 

Saint  -  Roch  (  église  ),  église  située  à  Paris, 
rue  Saint-Honoré,  et  on  Corneille  est  enterré.  C'est 
sur  les  marches  de  l'église  de  Saint-Roch  que 
Bonaparte,  lors  de  l'émeute  du  13  Vendémiaire,  fit 
mitrailler  les  adversaires  de  la  Convention. 

Saint-Romain  [min],  comm.  de  Loir-et-Cher, 
arr.  et  à  32  kil.  de  Blois  ;  1.610  h.  Ch.  de  f.  de  Loir- 
et-Cher.  Vins.  Tonnellerie- 

Saint-Romain-de-Benet,   comm.  de  la 

Charente-Inférieure,  arr.  et  à  21  kil.  de  Saintes  ; 
1.330  h. 

Saint-Romain-de-Colbosc,  ch.-l.  de  c. 

(Seine-Inférieure),  arr.  et  à  10  kil.  du  Havre  ; 
2.040  h.  Ch.  de  f.  Et.  Le  cant.  a  19  comm  et  11.550  h. 

Saint -Romain- de -Popey,  comm.   du 

Rhône,  arr.  et  à  37  kil.  de  Villel'ranche,  près  de  la 
Turdine  ;  1.210  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Mine  de  cuivre 
et  de  plomb- 

Saint-Romain-d'Urfé,  comm.  de  la  Loire, 
arr.  et  à  39  kil.  de  Roanne  ;  1.280  h.  Mine  de 
plomb. 

Saint-Romain-la-Chalm ,  comm.  de  la 

Haute-Loire,  arr.  et  à  31  kil.  d'Yssingeaux  ;  1.250  h. 
Saint-Romain-le-Puy,  comm.  de  la  Loire, 
arr.  et  à  8  kil.   de  Montbrison.   dans  la  plaine  du 
Forez  ;  2.110  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Verrerie. 

Saint-Rome-de-Tarn,  ch.-l.  de  c.  (Avey- 

ron),  arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Affrique  ;  1.380  h. 
Sur  le  Tarn.  Patrie  de  Mer  Affre.  Cuivre,  mégisse- 
rie, draps.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  8.530  h. 

Saint-Romuald  (Pierre  de)  ou,  de  son  nom 
de  famille,  Pierre  Guillebaud,  historien  français, 
né  à  Angoulême  (1586-1667);  religieux  feuillant  et 
auteur  de  nombreux  travaux  d épigraphie  et  de 
chronologie. 

Saint-Saëns  [sanss],  ch.-l.  de  c.  (Seine-Infér.), 
arr.  et  à  14  kil.  de  Neufchâtel  ;  2.310  h.  Sur  l'Arc.  — 
Le  cant.  a  15  comm.  et  7.340  h. 

Saint-Saëns  [sanss]  (Ch&rles-Camille),  compo- 
siteur français,  né  à  Paris  en  1835,  auteur  de  Sam- 
son  et  Dalila,  le  Timbre  d'Argent,  Proserpine, 
Henri  Vlll,  Phryné,  les  Barbares,  Déjanire,  de 
symphonies,  etc.  Ses  œuvres,  d'une  facture  très  sa- 
vante, d'un  style  brillant,  valent  en  même  temps 
par  des  qualités  très  françaises  de  pureté  et  d'élé- 
gance dans  la  mélodie. 


SAI 

Salnt-Satur,  connu,  du  Cher,  arr.  et  à  4  kiL 
de  Sancerre,  sur  le  canal  latéral  de  la  Loire  ;  1.910  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Vins,  pépinières. 

Saint-Satumin,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à 
43  kil.  de  Saint-Amand-Mont-Rond  ;  1.730  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 

Saint-Saturnin,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à 
23  kil.  de  Murât  ;  1.350  h. 

Saint  -  Saturnin-d'Apt,  comm.  de  Vau- 

cluse,  arr.  et  à  10  kil.  d'Apt,  sur  un  torrent  du  bas- 
sin du  Coulon,  sous-affluent  du  Rhône  par  la  Du- 
rance  ;  1.470  h.  X 

Saint-Saturnin-lès-Avignon,  comm  de 

Vaucluse,  arr.  et  à  10  kil.  d'Avignon,  au-dessus  de 
la  Sorgue;  1.260  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Saud-Lacoussière ,  comm.  de  la 

Dordogne,  arr.  et  à  18  kil.  de  Nontron  ;  2.800  h. 

Saint-Saulge  [sJ-jcl,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre), 
arr.  et  à  30  kil.  de  Nevers  ;  2020  h.  —  Le  cant.  a 
11  comm,  et  9.170  h. 

Saint-Saulve,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
1  kil.  de  Valenciennes,  sur  un  affluent  de  l'Escaut  ; 
3.350  h.  Houille. 

Saint-Sauvant  [sâ-van],  comm.  de  la  Vienne, 
arr.  et  à  35  kil.  de  Poitiers  ;  2.590  h. 

Saint-Sauves  [sô-ve],  comm.  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  et  à  61  kil.  d'issoire  ;  2.010  h. 

Saint-Sauveur  [sô],  ch.J.  de  c.  (Yonne),  arr- 
et  a  39  kil.  dAuxerre;  1.730  h.  Près  du  Loing:  ch. 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  10.620  h. 

Saint-Sauveur,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mariti- 
mes), arr.  et  à  51  kil.  de  Puget-Théniers  ;  730  h.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  et  3.020  h. 

Saint-Sauveur,  station  thermale  des  Hautes- 
Pyrénées,  commune  de  Luz.  Eaux  thermales  sulfu- 
rées sodiques.  Carrières  de  marbre. 

Saint-Sauveur,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  26  kil.  de  Morlaix  ;  1.390  h. 

Saint-Sauveur,  comm.  de  la  Haute-Saône, 
arr.  et  à  17  kil.  de  Lure  ;  1.610  h.  Filature. 

Saint-Sauveur,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et 
à  9  kil.  d'Amiens;  1.210  h. 

Saint-Sauveur,  comm.  de  Belgique  (Hai- 
naut,  arr.  d'Ath);  1.810  h. 

Saint-Sauveur-de-Montagut,  comm.  de 

l'Ardèche,  arr.  et  à  23  kil.  de  Privas  ;  1.290  h.  Ch. 
de  f.  Moulinage  et  fil?ture  de  soie. 

Saint -Sauveur -en -Rue,  comm.  de  la 

Loire,  arr.  et  à  28  kil.  de  Saint-Etienne,  au-dessus 
de  la  Drôme  ;  2.260  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fabrique 
de  soieries. 

Saint-Sauveur-Lendelin  [ian],  ch.-i.de  c. 

(Manche),  arr.  et  à  9  kil.  de  Coutances;  1.360  h.  Ch. 
de  f.  Et. —  Le  cant.  a  12  comm.  et  7.140  h. 

Saint-Sauveur-le-Vicomte,  ch.-l.  de  c. 

(Manche),  arr.  et  à  9  kil.  de  Valognes  ;  2. 440  h- 
Patrie  de  Barbey  d'Aurevilly.  —  Le  cant.  a  19  comm. 
et  9.430  h. 

Saint-SaUVier  [sô-vi-ê],  comm.  de  l'Allier, 
arr.  et  à  24  kil.  de  Montluçon,  entre  l'Arnon  et 
la  Petite  Creuse  ;  1.290  h. 

Saint-Savin,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à 
13  kil.  de  La  Tour-du-Pin  ;  1.790  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Savin,  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  et  à 
18  kil.  de  Blaye  ;  1.800  h.  (Saint-Saviniens).  Ch.  de  f. 
Et.  —  Le  canton  a  17  comm.  et  16.100  h. 

Saint-Savin,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  et  à 
16  kil.  de  Montmorillon  ;  1.610  h.  Ch.  de  f.  Orl.  — 
Le  cant.  a  9  comm.  et  8.860  h. 

Saint-Savinien  [ni-in],  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Infér.),  arr.  et  à  15  kil.  de  Saint-Jean-d'Angély  ; 
2.690  h.  Sur  la  Charente.  Ch.  de  f.  Et.  Carrières.  — 
Le  cant.  a  12  comm.  et  8.450  h. 

SaintSbury  (George  Edward  Bateman),  litté- 
rateur anglais,  né  à  Southampton  en  1845.  On  lui 
doit  des  ouvrages  de  critique  solide,  bien  informés, 
vigoureux  et  clairs  :  Essays  on  French  Novelists, 
Nineteenth  Century  Literature. 

Saint-Sébastien  [bas-ti-in],  comm.  de  la 
Creuse,  arr.  et  à  45  kil.  de  Guéret  ;  1.670  h.  Ch.  de 
f.  Orl.  Gisements  de  fer. 

Saint-Sébastien,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  6  kil.  de  Nantes,  sur  la  Loire  ;  2.610  h. 
Ch.  de  f.  de  l'Anjou.  Fabriques  de  conserves  ali- 
mentaires, de  briques.  Patrie  de  Cambronne. 

Saint-Sébastien  v.  maritime  et  place  forte 
d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov.  deGuipuzcoa;  30.090  h. 
Port  actif.  Bains  de  mer  fréquentés. 

Saint-Ségal,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
6  kil.  de  Chàteaulin  ;  1.810  h.  Ardoises. 

Saint-Seine-1 'Abbaye  [sè-ne-ia-bé-t],  ch.-l. 

de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et  à  26  kil.  de  Dijon  ;  550  h. 
Brasserie.  —  Le  cant.  a  19  comm.  et  4.460  h. 

Saint-Sernin-du-Bois,  comm.  de  Saône- 

et-Loire,  arr.  et  à  20  kil.  d'Autun  ;  1.770  h. 

Saint-Sernin-du-Plain,  comm.  de  saône- 

et-Loire,  arr.  et  à  31  kil.  d'Autun  ;  1.620  h.  Car- 
rières. Vignobles. 

Saint -Sernin- lès -Mailhoc,  comm.  du 

Tarn,  arr.  et  à  12  kil.  d'Albi  ;  1.460  h.  Mine  de 
houille. 

Saint-Sernin-sur-Rance,   ch.-l.    de   c. 

(Aveyron).  arr.  et  à  32  kil.  de  Saint-Affrique  ;  1.150  h. 
Cuivre,  alun.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  11.100  h. 

Saint -Servais,  comm.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  et  à  32  kil.  de  Guingamp  ;  1.360  h. 

Saint-ServaiS  [sèr-vé],  comm.  de  Belgique 
(prov.  et  arr.  de  Namur),  sur  l'Hongoux  ;  4.900  h. 
Fonderies,  porcelaines,  tissus. 

Saint-Servan,  ch.-l.  de   c.  (IHe-et-Vilaine), 

arr.  et  à  1  kil.  de  Saint-Malo  ;  12.240  h.  [Saint-Ser- 
vantins).  Port  à  l'embouchure  de  la  Raticc.  Station 
de  torpilleurs.  Bains  de  mer.—  Le  cant.  a  3  comm. 
et  14.290  h. 

Saint-Servant,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Ploërmel  ;  1.660  h.  Mines  d'étain. 

Saint-Setiers,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
30  kil.  d'Usscl,  sur  le  plateau  deMilIevaches;L550  h. 

Saint- Seurin-de-Cadourne,  comm.  de 

la  Gironde,  arr.  et  à  13  kil.  de  Lesparre  ;  1.200  h. 
Tonnellerie.  Bons  vins. 
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Saillt-Sever  [ver],  ch.-l.  d'arr.  (Landes),  sur 
l'Adour,  a  lii  kil.  d.-  Mont-de-Marsan  ;  4.640  h. 
Bestiaux,  chevaux,  (.'h.  de  f. 
Midi.   Patrie    de    Lamnrque.  — 

i  il-,  a  8  caut.,  10'.)  conim., 
"k.duo  h.  Le  cant.  a  1G  comm.  et 
12.790  h. 

Saint-Sever-Calvados 

[vèr,  doss],  ch.-l.  de  c.  (Calvados), 
arr.  et  à  12  kil.  de  Vire  ;  1.4(10  h. 
Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a 
20  comm.  et  11.400  h. 

saint -siège  [sin]  n.  m. 

Siège  du  chef  de  l'Eglise  catho- 
lique. Gouverni'ini'llt  pontifical  :    Armes    de  Saint-Sever. 

les  décisions  du  saint-siège. 

Saint-Siège  (Etats  du),  nom  donné  au  domaine 
temporel  de  la  papauté,  constitué  originairement 
par  la  cession  de  l'exarchat  de  Ravenne  et  de  la 
l'entapole  consentie  à  Etienne  II  par  Pépin  le  Bref. 
Considérablement  agrandi  dans  la  suite,  particuliè- 
rement  sous  les  pontifes  de  la  Renaissance,  l'Etat 
pontifical  subsista  jusqu'à  la  Révolution,  fut  sup- 
primé par  Napoléon  en  1807,  reconstitué  par  les 
traités  de  Vienne  (1815),  défendu  en  1849  par  la 
France  contre  la  république  Romaine,  amoindri 
progressivement  au  profit  du  royaume  d'Italie  jus- 
qu'à sa  disparition  en  1870,  à  la  suite  de  l'entrée 
des  Italiens  à  Rome.  Les  papes  n'ont  cessé,  depuis 
lors,  de  se  considérer  comme  moralement  prison- 
niers au  Vatican.  V.  papauté. 

Saint-Siméon-de-Bressieux,  comm.  de 

l'Isère,  arr.  et  à  26  kil.  de  Saint-Marcellin  ;  2.310  h. 
Moulinage  et  tissage  de  la  soie. 

Saint-Simon,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Saint-Quentin  ;  580  h.  Sucrerie.  —  Le  cant. 
a  23  comm.  et  12.820  h. 

Saint-Simon,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à 
■G  kil.  d'Aurillac;  1.250  h. 

Saint-Simon  (Louis  de  Rouvroy.  duc  de), 
écrivain  français,  né  et  m.  à  Paris  (1675-1735).  Après 
avoir  été  un  officier  de  mé- 
rite et  s'être  distingué  à 
la  bataille  de  Nerwinden, 
il  vécut  à  la  cour  de 
Louis  XIV  dans  une  demi- 
disgrâce,  et  fit  partie  de 
l'entourage  du  duc  de  Bour- 
gogne et  du  Régent,  qui 
«réa  plus  tard,  à  son  insti- 
gation, les  conseils,  compo- 
sés de  membres  de  la  haute 
noblesse,  appelés  à  rempla- 
cer les  secrétaires  d'Etat. 
On  dut  bientôt  renoncer  à 
ce  système  de  gouverne- 
ment, et  le  mécontentement 
de  Saint-Simon  s'en  accrut. 

11  a  écrit  des  Mémoires  cé- 
lèbres, dans  lesquels  il  étu- 
die avec  une  pénétration 
admirable  les  mille  inci- 
dents de  la  cour  et  la  phy- 
sionomie des  courtisans. 
Son  style  est  original, 
imagé  et  puissant,  mais  la 
sûreté  de  son  jugement  est 
souvent  gâtée  par  ses  pré- 
ventions   de    duc    et    pair. 

V.   MÉMOIRES. 

Saint-Simon 

(Claude-Henri  deRouvroy, 
comte  de),  philosophe  fran- 
çais, de  la  famille  du  pré- 
cédent,  né  et  m.  à   Paris 
(1760-1823);  chef  de  l'école 
politique  et  sociale  des 
saint-simoniens.  (V.  saint- 
simonisme.)  Auteur  de  :  Introduction  aux  travaux 
scientifiques  du  xixe  siècle,  Réorganisation  de  la  so- 
ciété européenne,  l'Industrie,  le  Nouveau  christia- 
nisme. 
saint-simonien ,  enne  [sin,  ni -in,  è-ne] 

adj.  Qui  concerne  le   sainl-simonisme  :  la  doctrine 
saint-simonienne.  N.  Disciple  de  Saint-Simon. 

Saint  -Simoniser  [zé]  v.  a.  Rendre  saint- 
simonien. 

saint-simonisme 

trine  de  Saint-Simon. 

—  Encycl.  D'après  Saint-Simon  et  ses  disciples  : 
Enfantin,  Bazard,  P.  Leroux,  Blanqui,  l'humanité 
doit  être  hiérarchisée  suivant  le  principe  :  «  A  cha- 
cun selon  sa  capacité,  à  chaque  capacité  suivant 
ses  œuvres  ;  >.  l'antagonisme  social  doit  céder  la 
place  à  l'association  universelle  ;  la  propriété  hé- 
réditaire sera  supprimée  :  l'Etat  sera  propriétaire 
des  richesses  et  répartira  les  instruments  du  tra- 
vail suivant  les  besoins  et  les  capacités.  Ainsi  se 
réalisera  le  règne  de  la  justice.  Il  faut  une  religion 
puissante,  réhabilitant  la  matière,  actuellement 
sacrifiée  à  l'esprit.  Divisés  d'opinions,  condamnés 
par  les  tribunaux,  les  saint-simoniens  se  dispersè- 
rent en  1833. 

Saint- Sorlin,  comm.  de  la  Drôme,  arr.  et  à 
47  kil.  de  Valence  ;  1.680  h. 

Saint-Sorlin.  Biogr.  V.  Desmarets. 

Saint-Somin  ou  Nieulle-et-Saint-Sor- 

nin,  comm.   de  la  Charente-Inférieure,  arr.  et  à 

12  kil.  de  Marennes  ;  530  h. 

Saint-Sornin-Leulac,  comm.  de  îaiiaute- 

Vienne,  arr.  et  à  23  kil.  de  Bellac  ;  1.240  h. 

Saint-SOUplet,  comm.  du  dép.  du  Nord,  arr. 
et  à  30  kil.  de  Cambrai;  2.110  h.  Fabrique  de 
tissus. 

Saint-Sulpice  (église),  située  à  Paris,  dans  le 
quartier  Saint-Germain,  et  due  en  partie  à  l'archi- 
tecte Servandoni.  Sur  la  place  de  ce  nom  s'élève  une 
fontaine  monumentale,  que  décorent  les  statues 
des  quatre  grands  orateurs  chrétiens,  Bossuet, 
Fénelon,  Fléchier  et  Massillon.  Sur  la  même  place 
s'élèvent  les  bâtiments  de  l'ancien  séminaire  Saint- 
Sulpice. 

Saint-Sulpice  (Compagnie  ou  Prêtres  de), 
société  de  prêtres  séculiers,  fondée  par  Olier,  au 
xvn«  siècle,  pour  la  direction  des  séminaires.  Les 
6ulpiciens  ne  font  pas  de  vœux. 


Couile  de  Saint-Simon. 


[sin,  nis-me]  n.  m.  Doc- 
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Saint-Sulpice,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Ncuchâtcl),  dans  le  cirque  d'érosion  au  fond  duqurl 
jaillit  la  source  vauelusienne  del'Areuse;  1.230  h. 
Importante  fabrique  de  ciment;  pâte  de  bois;  taille- 
ries de  pierres  précieuses. 

Saint-Sulpice  ou  Saint-Sulpice-de- 

Cognac,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et  à  9  kil. 
de  Cognac,  sur  l'Antenne  ;  1.440  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Carrières. 

Saint-Sulpice  ou  Saint-Sulpice- la- 
Pointe,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à  14  kil.  de  La- 
vaur,  sur  l'Agout  ;  2.480  h.  Ch.  de  f.  Orl.  et  M.  Fa- 
brique d'arçons  et  de  brosses. 

Saint-Sulpice-des-Landes,  comm.  de 

la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à  25  kil.  d'Ancenis; 
1.210  h. 

Saint  -Sulpice-Laurière,  comm.  de  la 

Haute-Vienne,  arr.  et  à  38  kil.  de  Limoges  ;  1.610  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

Saint-Sulpice-le-Dunois,  comm.  de  la 

Creuse,  arr.  et  à  12  kil.  de  Guéret  ;  1.620  h.  Ch. 
de  f.  Orl. 

Saint-Sulpice- le-Guérétois,  comm.  de 

la  Creuse,  arr.  et  à  5  kil.  de  Guéret  ;  1.880  h. 

Saint-Sulpice-les-Champs  [ehanl  ch.-i. 

de  c.  (Creuse),  arr.  et  à  17  kil.  d'Aubusson;  1.170  h. 
—  Le  cant.  a  11  comm.  et  7.390  h. 

Saint-Sulpice-les-Feuilles,  ch.-l.  de  c 

(Haute-Vienne),  arr.  et  à  36  kil.  de  Bellac;  2.000  h.— 
Le  cant.  a  9  comm.  et  9.710  h. 

Saint-Sulpice-SUr-Rîle,  comm.  de  l'Orne, 
arr.  et  à  32  kil.  de  Mortagne  ;  1.2G0  h. 

Saint-Sylvain,  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  8  kil.  d'Angers  ;  1.380  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint-Sylvestre,  comm.  de  Lot-et-Garonne, 
arr.  et  à  8  kil.  de  Villeneuve-sur-Lot,  sur  le  Lot; 
1.220  h. 

Saint-Sylvestre, comm.  delà  Haute-Vienne, 
arr.  et  à  25  kil.  de  Limoges  ;  1.710  h.  Clouterie. 

Saint-Symphorien  [sin-fo-ri-in],  ch.-i.  de 

c.  (Gironde),  arr.  et  à  38  kil.  de  Bazas;  2.000  h.  Ch. 
de  f.  économique.  Sucrerie.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et 
5.370  h. 

Saint-Symphorien,  comm.  d'Indre-et- 
Loire,  arr.  et  à  I  kil.  de  Tours,  sur  la  Loire  ;  3.540  h. 
Pépinières,  briqueterie,  distillerie. 

Saint-Symphorien-de-Lay  [le],    ch.-l. 

de  c.  (Loire),  arr.  et  à  13  kil.  de  Roanne;  2.550  h. 
Mousselines,  cotonnades.  Anthracite.  —  Le  cant.  a 
16  comm.  et  19.090  h. 

Saint  -  Symphorien  -  de  -  Marmagne , 

comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à  24  kil.  d'Autun, 
au-dessus  du  Brandon  ;  1.230  h.  Scierie. 

Saint-Symphorien-d'Ozon,  ch.-i.  de  c. 

(Isère),  arr.  et  à  13  kil.  de  Vienne;  1.830  h.  Chaus- 
sures, charrues.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  12.450  h. 

Saint-Symphorien-sur-Coise,  ch.-i.  de 

c.  (Rhône),  arr.  et  à  46  kil.  de  Lyon;  2.730  h.  Pé- 
pinières, mégisseries.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
13.090  h. 

Saint-Thégonnec  [ne*].,  ch.-l.  de  c.  (Finis- 
tère), arr.  et  à  13  kil.  de  Morlaix;  3.210  h.  Ossuaire. 
Crypte.  Beau  calvaire-  Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a 
5  comm.  et  11.110  h. 

Saint-Thibéry,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et 
à  20  kil.  de  Béziers,  sur  l'Hérault;  2.330  h.  Ch. 
de  f.  M.  Commerce  de  vin. 

Saint-Thois,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
20  kil.  de  Châteaulin  ;  1.320  h.  Minerai  de  fer. 

Saint-Thomas  [ma],  ville  du  Canada  (prov. 
d'Ontario);  10.000  h.  Fonderies,  scieries. 

Saint-Thomas,  île  des  Antilles;  au  Dane- 
mark; 12.000  h.  Capit.  Charlotle-Amalia.  Sucreries. 

Saint-Thomas-de-Conac,  comm.  de  la 

Charente-Inférieure,  arr.  et  à  23  kil.  de  Jonzac  ; 
1.230  h. 

Saint-Thuriau,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et 
à  7  kil.  de  Pontivy  ;  1.270  h. 

Saint-Thurien,  comm.  du  Finistère,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Quimperlé  ;  1.710  h. 

Saint -Trivier- de-Courtes  [vi-i],  ch.-l. 

de  c.  (Ain),  arr.  et  à  31  kil.  de  Bourg;  1.330  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  10.800  h. 

Saint-Trivier-sur-Moignans  [gnan], 

ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et  à  19  kil.  de  Trévoux; 
1.580  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Volailles.  —  Le  cant.  a 
15  comm.  et  8.520  h. 

Saint-Trojan-les-Bains,  comm.  de  îaCha- 

rente-Inférieure,  arr.  et  à  9  kil.  de  Marennes,  sur  la 
côte  sud-est  de  l'île  d'Oléron  ;  1.270  h.  Bons  vi- 
gnobles. Plage  balnéaire. 

Saint-Trond  [tron],  ville  de  Belgique  (prov. 
de  Limbourg,  arr.  de  Hasselt);  15.200  h.  Dentelles; 
chapeaux;  fonderies,  sucreries,  distilleries. 

Saint-Tropez  \pèz'],  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et 
à  58  kil.  de  Draguignan,  sur  le  golfe  de  Saint-Tro- 
pez, formé  par  la  Méditerranée;  3.710  h.  (  Tropé- 
ziens).  Port  de  pèche.  Vins,  oranges.  —  Le  cant.  a 
4  comm.  et  6.260  h. 

SahrWTugdual,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et 
à  37  kil.  de  Pontivy  ;  970  h. 

Saint-Usuge,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr. 
et  à  6  kil.  de  Loulians,  au-dessus  de  la  Seille  ; 
2.230  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Saint-Uze,  comm.  de  la  Drôme,  arr.  et  à 
36  kil.  de  Valence,  près  de  la  Galaure;  1.720  h.  Fon- 
derie de  fer  et  bronze.  Porcelaine. 

Saint- Vaast,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  14  kil. 
de  Cambrai  ;  1.810  h.  Batistes. 

Saint-Vaast,  comm.  de  Belgique  (nainaut, 
arr.  de  Soignies)  ;  1.670  h.  Chaux. 

Saint -Vaast- la -Hougue,  comm.  de  la 

Manche,  arr.  et  à  18  kil.  de  Valogncs  ;  2.640  h.  Ch. 
de  f.  département.  Petit  port  sur  la  baie  de  la 
liougue.  commerce  de  beurre.  Chantiers  de  con- 
struction, parcs  à  huîtres.  Bains  de  mer. 

Saint- Valery-en-Caux  [ko],  ch.-l.  de  c. 

(Seine-Inférieure),  arr.  et  à  30  kil.  d'Yvetot  ;  3.540  h. 
(Valéricais).  Ch.  de  f.  Et.  Port  de  pêche  sur  la 
Manche.  Bains  de  mer.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et 
9.340  h. 

Saint-Valery-sur-Somme,  ch.-l.  de  c. 

(Somme),  arr.  et  à  20  kil.  d'Abbeville,  dans  la  baie  de 
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Somme;  3.660  h.  ( Valéricains).  Ch.  de  f.  N.  Port. 
Bains  de  mer.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  15.050  h- 

Saint-Vallier  [li-é],  ch.-l.  de  c.  [Drôme],  arr. 
et  à  31  kil.  de  Valence;  4.430  h.  (Vatloiriens).  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Soies.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et 
20.790  h. 

Saint-Vallier  [li-é],  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Mari- 
times), arr.   et  à  12  kil.  de  Grasse  ;  510  h.  Marbre. 

—  Le  cant.  a  6  comm.  et  3  380  h. 
Saint-Vallier,   comm.   de    Saône-ct-Loire, 

arr.  et  à  52  kil.  de  Chalon-sur-Saône,  non  loin  de  la 
Bourbince  ;  6.860  h.  Mine  de  houille. 

Saint-Vallier  (Jean  de  Poitiers,  seigneur 
de),  capitaine  français,  né  dans  le  Dauphiné  vers 
1175.  II  se  distingua  à  Marignan.  Condamné  à  mort 
en  1524  comme  complice  du  connétable  de  Bourbon, 
il  fut  gracié.  Il  est  le  père  de  Diane  de  Poitiers. 

Saint-Varent  [ran],  ch.-l.  de  c.  (Deux- 
Sèvres),  arr.  et  à  21  kil.  de  Bressuire;  2.100  h.  Ch. 
de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  6.570  h. 

Saint-Vaury,  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr.  et  à 
10  kil.  de  Guéret;  2.440  h.  Scieries.  —  Le  cant.  a 
9  comm.  et  11.310  h. 

Saint-Venant,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Béthune,  sur  la  Lys  ;  3.490  h. 

Saint-Viance,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Brive,  sur  la  Vczère;  1.260  h.  Mino- 
terie. 

Saint- Viâtre,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et 
à  24  kil.  de  Romorantin  ;  1.910  h. 

Saint-Viaud,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  5  kil.  de  Paimbœuf  ;  1.550  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Saint- Victor,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à 
22  kil.  de  Tournon  ;  1.920  h. 

Saint- Victor,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr. 
et  à  17  kil.  de  Thiers;  1.500  h. 

Saint-Victor  (Paul  Bras,  comte  de),  criti- 
que littéraire  français,  né  et  m.  à  Paris  (1827-1881); 
auteur  de  Hommes  et  Dieux 
et  des  Deux  Masques;  écri- 
vain brillant,  très  épris  de  la 
forme,  d'une  rhétorique  trop 
fastueuse,  mais  d'ailleurs  cri- 
tique informé  et  conscien- 
cieux. 

Saint- Victor  -  sur  - 

Loire,  comm.  de  la  Loire, 
arr.  et  à  10  kil-  de  Saint- 
Etienne,  près  de  la  Loire  ; 
920  h.  Mine  de  houille. 

Saint  -  Victor  -  sur  - 

Rhins,  comm.  de  la  Loire, 
arr.  et  à  25  kil.  de  Roanne  ; 
1.130  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fa- 
brique de  soieries. 

Saint-Victurnien      p  >••  s«»i-vicior. 

[ni-in],  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Rochechouart,  sur  la  Vienne  ;  1.460  h.  Gh.  de 
f.  Orl. 

Saint-Vincent  [san],  comm.  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  et  à  15  kil.  du  Puy;  1.200  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M. 

Saint- Vincent,  une  des  Antilles  anglaises. 
Capit.  Kingstown.  Sucreries. 

Saint- Vincent  (cap),  cap  du  Portugal  méri- 
dional. Brillante  victoire  de  Tourville  sur  une  flotte 
anglo-hollandaise  (1693). 

Saint- Vincent  (John  Jervi.s,  comte  de),  ami- 
ral et  ministre  de  la  marine  anglaise,  né  à  Meaford 
(1735-1823).  Il  se  distingua  dans  les  guerres  contre 
la  France.  C'était  un  marin  habile,  mais  un  carac- 
tère inflexible  et  dur. 

Saint  -  Vincent  -  de  -  Paul ,  comm.    des 

Landes,  arr.  et  à  7  kil.  de  Dax,  non  loin  de  l'Adour  ; 
1.G50  h. 

Saint  -  Vincent  -  de  -  Reins ,  comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  36  kil.  de  Villefranche  ;  1.950  h. 
Moulinage  de  la  soie;  tissage  et  filature  de  coton. 

Saint- Vincent-des-Landes,  comm.  de  la 

Loire-Inférieure,  arr.  et  à  12  kil.  de  Chateaubriant; 
2.030  h.  Ch.  de  f.  Et.  Ardoisières. 

Saint-Vincent-de-Tyrosse,  ch.-i.  de  c. 

(Landes),  arr.  et  à  24  kil.  de  Dax;  1.760  h.  Forêts. 

—  Le  cant.  a  11  comm.  et  11.360  h. 

Saint-Vincent-du-Lorouër,  comm.   de 

la  Sarthe,  arr.  et  à  24  kil.  de  Saint-Calais  ;  1.430  h. 

Saint-Vincent-sur-Graon,  comm.  de  la 

Vendée,  arr. et  à  35  kil.  des  Sables-d'Olonne;  1.630  h. 

Saint-Vivien  [vi-in],  ch.-l.  de  c.  (Gironde), 
arr.  et  à  17  kil.  de  Lesparre;  1.430  h.  Ch.  de  f.  M. 
Vins.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  8.070  h. 

Saint -Vran,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  27  kil.  de  Loudéac  ;  1. 510  h. 

Saint-Wladimir  [ou  Vladimir]  (ordre  de),  ordre 
russe,  fondé  par  Catherine  II  en  1782.  Ruban  rouge 
avec  deux  bandes  noires  de  chaque  côté. 

Saint- Ybard,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à 
36  kil.  de  Tulle  ;  1.510  h.  Tombelle. 

Saint- Ybars,  comm. 

28  kil.  de  Pamiers  ;  1.640  h. 

Saint- Ylie,  comm.  du  Jura,  arr.  et  à  3  kil.  de 
Dôle  ;  1.330  h.  Carrières. 

Saint-Yorre,  comm.  de  l'Allier,  près  de  Vichy, 
arr.  et  à  28  kil.  de  Lapalissc  ; 
1.200  h.  Eaux  minérales  bicar- 
bonatées sodiques. 

Saint- Yrieix,  comm.  de 

la  Charente,  arr.  et  à  6  kil. 
d'Angoulême,  sur  la  Charente  ; 
1.710  h.  Distilleries. 

Saint -Yrieix   [i-ri-é], 

ch.-l.  d'arr.  (Haute- Vienne),  sur 
la  Loue,  affl.  de  la  Vézère; 
ch.  de  f.  Orl.;  à  41  kil.  de  Li- 
moges;    7.920    h.    (Arédiens). 

Chanvre,    porCS,    toiles,     peaux    Armes  de  Saint- Yrieix. 

et  kaolin.  —  L'arr.   a   4   cant., 

28  comm.,  50.110  h.  Le  cant.  a  5  comm.  et  15.460  h. 

Saint-Yrieix-le-Déjalat,  comm.  de  la 

Corrèze,  arr.  et  à  33  kil.  de  Tulle;  1.360  h. 

Saint-Zacharie,  comm.  du  Var,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Brignoles.  sur  l'Huveaune,  tributaire  de 
la  Méditerranée  ;  1.760  h.  Lignite.  Marbre. 
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Saïque  [sa-i-fce]  n.  f.  Bâtiment  de  charge, 
du    Levant ,   ayant    deux    mâts    sans    perroquets. 

saïS  [iss] 
n.  m.  Conduc- 
teur d'ânes,  en 
Egypte  ;  guide 
despromeneurs 
étrangers. 

SaïS  [sa 
iss],  ancienne  v. 
de  la  basse 
Egypte ,  capit. 
de  la  dynastie 
salte.  Elle  fut 
ruinée  par  la 
fondation 
d'Alexandrie,  et 
ne  compte  plus 
guère  que5.000h. 

Saisi  [sè-zi_ 
n.  m.  Débiteur 
sur  lequel  on  a 
fait  une  saisie. 

Saisie  [sè-Mt]  n.  f.  (de  saisir).  Acte  par  lequel  on 
saisit  entre  les  mains  du  possesseur  un  bien  dont 
on  revendique  la  propriété,  ou  que  l'on  veut  faire 
vendre  pour  obtenir  le  payement  d'une  dette.  Action 
de  s'emparer  provisoirement  des  choses  qui  sont 
l'objet  d  une  contravention,  ou  qui  peuvent  fournir 
la  preuve  d'un  crime,  d'un  délit  :  opérer  la  saisie  de 
marchandises  de  contrebande. 

—  Encvcl.  Dr.  Les  saisies  se  divisent  en  saisies 
mo6t(ières  et  saisies  immobilières.  Les  premières  se 
subdivisent  en  saisies  conservatoires,  qui  ont  pour 
objet  d'empêcher  l'aliénation  ou  la  destruction  d'un 
bien  dont  la  propriété  est  contestée  (saisie-gagerie, 
saisie  foraine,  saisie-revendication)  ;  en  saisies  cons- 
tituant une  voie  à'exécution  forcée  (saisie-exécution, 
saisie-brandon,  saisie  des  rentes,  saisie  immobi- 
lière) ;  en  saisie  mixte  (saisie-arrêt),  qui  est  conser- 
vatoire tant  qu'elle  n'a  pas  été  dénoncée,  et  qui 
devient  ensuite  une  voie  d'exécution. 

Il  ne  peut,  en  général,  être  procédé  à  une  saisie  : 
lo  qu'après  un  commandement  fait  à  la  personne  ou 
au  domicile  du  débiteur;  2»  qu'après  l'expiration 
des  délais  fixés  ;  3"  qu'en  vertu  d'un  titre  exécutoire 
(jugement  ou  acte  notarié),  c'est-à-dire  revêtu  de 
la  formule  exécutoire  ;  4°  que  pour  des  créances 
liquides,  certaines  et  exigibles. 

La  saisie-arrét  ou  opposition  est  l'acte  par  lequel 
un  créancier  arrête  entre  les  mains  d'un  tiers  les 
sommes  ou  effets  mobiliers  appartenant  à  son  débi- 
teur, pour  faire  ordonner  ensuite  par  justice  que  les 
sommes  ou  le  prix  des  effets  lui  seront  remis  en 
déduction  de  sa  créance. 

Le  tiers  saisi,  c'est-à-dire  la  personne  entre  les 
mains  de  qui  la  saisie  a  été  formée,  ne  peut  remettre 
à  son  créancier,  le  débiteur  saisi,  que  le  surplus  de 
la  somme  saisie-arrêtée,  sous  peine  d'être  obligé  de 
payer  une  seconde  fois  au  saisissant  ou  signifiant. 

Le  saisissant  est  tenu  de  dénoncer  la  saisie-arrêt 
ou  opposition  au  débiteur  saisi,  et  de  l'assigner  en 
validité.  Dans  un  pareil  délai,  à  compter  du  jour  de 
la  demande  en  validité,  cette  demande  est  dénoncée 
à  la  requête  du  saisissant,  au  tiers  saisi.  Faute  de 
demande  en  validité,  la  saisie  est  nulle  ;  faute  de 
dénonciation  de  cette  demande  au  tiers  saisi,  les 
payements  par  lui  faits  jusqu'à  la  dénonciation  sont 
valables. 

Par  exception,  certaines  créances  sont  insaisis- 
sables, soit  pour  la  totalité,  soit  pour  partie.  Sont 
insaisissables  :  1«  les  choses  déclarées  insaisissables 
par  la  loi  :  telles  les  sommes  dues  à  l'Etat,  aux 
communes,  aux  hospices,  aux  établissements  de 
bienfaisance,  les  sommes  dues  aux  entrepreneurs  de 
travaux  publics  ;  2»  les  provisions  alimentaires  adju- 
gées par  la  justice;  3o  les  sommes  et  objets  dispo- 
nibles déclarés  insaisissables  par  le  testateur  ou 
donateur;  4°  les  sommes  et  pensions  pour  aliments, 
encore  que  le  testament  ou  l'acte  de  donation  ne  les 
déclare  pas  insaisissables.  Les  provisions  alimen- 
taires ne  peuvent  être  saisies  que  pour  cause  d'ali- 
ments; les  objets  mentionnés  aux  numéros  3  et  4 
peuvent  être  saisis  par  les  créanciers  postérieurs  à 
l'acte  de  donation  ou  à  l'ouverture  du  legs,  en  vertu 
de  la  permission  du  juge  et  pour  la  portion  que  celui- 
ci  a  déterminée. 

Les  traitements  ou  appointements  des  fonction- 
naires, employés,  commis,  dont  le  montant  est  supé- 
rieur à  2.000  francs  par  an  sont  saisissables  jus- 
qu'à concurrence  du  cinquième  sur  les  premiers 
1.000  francs,  du  quart  sur  les  5.000  francs  suivants 
et  du  tiers  sur  la  portion  excédant  6.000  francs,  à 
quelque  somme  qu'elle  s'élève  jusqu'à  l'entier  acquit- 
tement des  créances.  Les  cessions  ne  sont  valables 
que  sur  la  portion  saisissable. 

Les  traitements  ou  appointements  dont  le  montant 
ne  dépasse  pas  2.000  francs  par  an  ne  sont  saisis- 
sables que  jusqu'à  concurrence  du  dixième. 

Les  salaires  des  gens  de  service  et  ouvriers  ne 
sont  saisissables  que  jusqu'à  concurrence  d'un 
dixième,  quel  que  soit  le  montant  de  ces  salaires. 

Saisie-brandon.  C'est  l'acte  par  lequel  un  créan- 
ciermetsous  la  main  delà  justice  les  fruits  pendants 
par  racines,  c'est-à-dire  encore  attachés  à  la  terre 
(moissons  non  coupées,  par  exemple),  appartenant  à 
son  débiteur,  à  l'effet  d'en  opérer  la  vente,  lorsqu'ils 
seront  parvenus  à  leur  maturité,  et  d'être  payé  sur 
leur  prix.  Si  l'on  donne  à  cette  saisie  le  nom  de 
«  saisie-brandon  »,  c'est  par  suite  de  l'usage  qui, 
autrefois,  dans  quelques  pays,  existait,  en  pareil 
cas,  de  placer  autour  du  champ  saisi  des  faisceaux 
de  paille,  appelés  brandons,  que  l'on  suspendait  à  des 
pieux  fixés  en  terre. 

Les  fruits,  une  fois  détachés  du  sol,  cessent  d'être 
immeubles  par  nature  et  deviennent  meubles,  et  c'est 
la  voie  de  la  saisie-exécution  qui  est  ouverte. 

Saisie  conservatoire.  Cette  saisie  est  une  mesure 
de  conservation  plutôt  qu'un  acte  d'exécution.  Son 
but  est  d'opérer  d'urgence  une  mainmise  qui  mette 
le  débiteur  dans  l'impossibilité  de  faire  disparaître 
les  effets  mobiliers  qui  peuvent  être  le  seul  gage  de 
son  créancier.  Elle  n'aboutit  pas  directement  à  la 
vente  à  la  criée  des  objets  saisis.  Il  faut  qu'il  inter- 
vienne au  préalable  un  jugement  statuant  sur  le 
fond  du  droit  et  qui  prononce  la  validité  de  cette 
mainmise  conservatoire. 

Saisie-exécution.  La  saisie-exécution  est  celle 
qu'exerce  le  créancier  pour  parvenir  à  faire  vendre 
les  objets  mobiliers  de  son  débiteur  et  être  payé  sur 
le  prix  de  la  vente.  C'est  le  mode  de  saisie  mobilière 


le  plus  souvent  employé.-  aussi  porte-t-elle  plus  par- 
ticulièrement le  nom  de  soi'sie  mobilière.  On  la 
nomme  exécut ion  parce  qu'on  dépouille  le  débiteur  de 
ses  meubles  au  moyen  de  la  vente  qu'on  en  fait  faire. 
Le  créancier  doit  être  nanti  d'un  titre  exécutoire. 

Un  commandement  doit  précéder  la  saisie  et  celle- 
ci  est  l'objet  d'un  procès-verbal  contenant  la  désigna- 
tion détaillée  des  objets  saisis  et  indication  du  jour  de 
la  vente.  Le  gardien  de  la  saisie  peut  être  le  saisi  lui- 
même, ou  une  personne  solvable  présentée  par  le  saisi, 
ou,  à  défaut,  une  personne  établie  par  l'huissier. 

Saisie  foraine-  On  doit  entendre  par  débiteur 
forain  tout  débiteur  ayant  un  domicile  certain,  mais 
établi  en  dehors  de  la  commune  où  le  créancier 
demeure.  La  saisie  foraine  est  celle  qu'un  créancier 
peut  faire  pratiquer,  même  sans  titre  et  sans  com- 
mandement préalable,  mais  avec  l'autorisation  du 
juge,  sur  les  effets  mobiliers  de  toute  nature  trouvés 
dans  la  commune  [qu'habite  le  créancier  et  appar- 
tenant à  son  débiteur  forain. 

Saisie-gagerie.  C'est  celle  à  laquelle  les  proprié- 
taires et  principaux  locataires  des  maisons  ou  des 
biens  ruraux  font  procéder  sur  les  meubles,  effets 
et  fruits  appartenant  à  leurs  locataires  ou  fermiers, 
en  raison  des  loyers  ou  fer- 
mages à  eux  dus.  Cette  sai- 
sie est  appelée  gagerie  parce 
que  les  choses  sur  lesquel- 
les elle  porte,  ne  pouvant 
plus  être  ni  déplacées  ni 
enlevées,  deviennent  un 
gage  réel  et  assuré  de  la 
créance  du  saisissant. 

Saisie  des  rentes  sur  par- 
ticuliers. Les  rentes  sur 
l'Etat  sont,  en  principe,  in- 
saisissables. Il  en  est  autre- 
ment des  rentes  sur  parti- 
culiers ,  à  moins  qu'elles 
n'aient  un  caractère  ali- 
mentaire ou  que  l'acte  qui 
les  a  constituées  ne  les  ait 
déclarées  insaisissables. 
L'adjudication  a  lieu  à  l'au- 
dience des  saisies  immobi- 
lières. 

Saisie-revendication.  C'est 
l'acte  par  lequel  celui  qui 
prétend  avoir  un   droit  de 

propriété  ou  de  gage  privilégié  sur  une  chose  mobi- 
lière que  possède  un  tiers  met  cette  chose  sous  la 
main  de  la  justice  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  statué  sur 
le  droit  qu'il  revendique. 

La  saisie-revendication  s'applique  à  tous  les  effets 
mobiliers:  meubles,  papiers,  titres. 

Saisie  immobilière.  La  saisie  immobilière  a  pour 
but  de  mettre  les  immeubles  du  débiteur  entre  les 
mains  de  la  justice  et  de  désintéresser  les  créan- 
ciers sur  le  prix. 

La  saisie  immobilière  entraîne  des  formalités 
longues  et  compliquées,  tant  pour  l'expropriation 
forcée  des  immeubles  et  leur  vente  (qui  se  fait  aux 
enchères  devant  le  tribunal  de  première  instance) 
que  pour  la  distribution  entre  les  créanciers  du 
prix  réalisé  et  la  fixation  de  l'ordre  dans  lequel  ces 
créanciers  seront  payés. 

Les  formalités  de  la  mise  sous  la  main  de  justice 
sont  au  nombre  de  quatre  :  le  commandement  au 
débiteur  et  la  sommation  au  tiers  détenteur  d'avoir 
à  payer  ou  à  délaisser  l'immeuble,  le  procès-verbal 
de  saisie,  la  dénonciation  du  procès-verbal  au  saisi, 
enfin  la  transcription  de  la  saisie  au  bureau  des 
hypothèques. 

Lorsqu'une  saisie  immobilière  a  été  transcrite, 
les  intéressés,  c'est-à-dire  le  poursuivant  et  le  saisi, 
peuvent  obtenir  du  tribunal  l'autorisation  de  faire 
vendre  sur  simples  annonces  et  affiches.  C'est  ce 
qu'on  appelle  la  conversion  de  saisie. 

Il  a  été  institué  en  faveur  du  Crédit  foncier  une 
procédure  plus  rapide,  et  la  loi  a  simplifié  la  procé- 
dure de  vente  quant  aux  biens  dont  la  mise  à  prix 
ou  le  prix  sont  inférieurs  à  2.000  francs. 

Distribution  du  prix.  Le  produit  des  saisies  est 
l'objet  d'une  procédure  qui  diffère  selon  que  les  biens 
vendus  sont  immobiliers  ou  mobiliers.  Dans  le  pre- 
mier cas,  la  procédure  s'appelle  ordre;  dans  le 
second  cas,  distribution  par  contribution. 

Saisie-arrêt  [sè-zi-a-ré]  n.  f.  Dr.  V.  saisie. 
PI.  des  saisies-arrêts. 

saisie-brandon  [sè-zi]  n.  f.  Dr.  v.  saisie. 

PI.  des  saisies-brandons. 

saisie-exécution  [sc-zt,  sî-on]  n.  f.  Dr.  v. 

saisie.  PI.  des  saisies-exécutions. 

saisie-gagerie  [sè-zi,  ri]  n.  f.  Dr.  v.  saisie. 

PI.  des  saistes-gageries. 

saisie-revendication  [van,  si-on]   n.  f. 

V.  saisie.  PI.  des  saisies-revendications. 

Saisine  [sè-zi-ne]  n.  f.  (de  saisir).  Féod.  Investi- 
ture donnée  par  le  seigneur  et  pour  laquelle  on 
payait  un  droit.  Mar.  Cordage  servant  à  maintenir 
ou  à  saisir  un  objet  à  bord. 

Saisir  [st-zir]  v.  a.  (germ.  satjan).  Prendre  vi- 
vement et  avec  vigueur  :  saisir  quelqu'un  au  collet. 
Prendre  quelque  chose  pour  le  tenir,  s'en  servir  ou 
le  porter  :  saisir  une  épée  par  la  poignée.  Se  rendre 
maître  :  saisir  le  pouvoir.  Opérer  la  saisie  de  :  saisir 
un  mobilier.  Mettre  en  possession  de  :  saisir  quel- 
qu'un d'un  héritage.  Ne  pas  laisser  échapper  :  saisir 
l'occasion.  Discerner,  comprendre  :  saisir  une  pen- 
sée. S'emparer  d'une  personne,  en  parlant  d'un  mal, 
d'une  passion  :  ta  douleur,  le  désespoir  l'a  saisi.  Etre 
saisi,  être  frappé  subitement,  d'effroi,  de  douleur, 
d'étonnement,  etc.  Charger  d'examiner,  de  régler  : 
saisir  un  tribunal  d'une  a/faire,  la  porter  devant  sa 
juridiction.  Se  saisir  v.  pr.  S'emparer,  se  rendre 
maître  :  voleur  qui  se  saisit  de  l'argenterie. 

saisir-arreter  v.  a.  Mettre   saisie-arrêt  sur. 

Saisir-brandonner  v.  a.  Opérer  la  saisie- 
brandon  de. 

Saisir-exéCUter  v.  a.  Opérer  la  saisie-exé- 
cution de. 

Saisir-gager  v.  a.  Opérer  une  saisie-gagerie. 

saisir-revendiquer  v.  a.  Opérer  la  saisie- 
revendication  de. 

SaisiSSabilité  [sè-zi-sa]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  saisissable  :  contester  la  saisissabilité  d'une 
pension  alimentaire.  Ant.  Insaisissabilité. 

Saisissable  [sè-zi-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être 
appréhendé  :   poignée  qui  n'est  pas  saisissable.  Qui 


peut  être  saisi  :  rente  saisissable.  Ant.   Insaisis- 
sable. 

Saisissant  [sè-zi-san],  e  adj.  Qui  surprend  tout 
d'un  coup  :  froid  saisissant.  Fig.  Qui  émeut  vive- 
ment :  spectacle  saisissant.  N.  m.  Celui  au  nom  de 
qui  se  fait  une  saisie  :  les  droits  du  saisissant. 

Saisissement  [sè-zi-se-man]  n.  m.  Impression 
subite  et  violente,  causée  par  le  froid.  Fig.  Emotion 
forte  et  soudaine  :  mourir  de  saisisseynent.  Escr.  Ac- 
tion de  prendre  avec  la  main  l'épée  de  son  adversaire. 

Saison  [sè-zon]  n.  f.  (du  lat.  satio,  action  de 
semer).  Chacune  des  quatre  divisions  à  peu  près 
égales  de  l'année  :  les  quatre  saisons  sont  leyrin- 
temps,  l'été,  l'automne  et  l'hiver.  Temps  où  dominent 
certains  états  de  l'atmosphère  ;  la  saison  des  pluies. 
Epoque  où  se  fait  une  culture,  une  récolte  :  la  saison 
des  semailles,  la  saison  des  cerises.  Epoque  à  laquelle 
on  se  trouve  :  les  fruits  de  la  saison.  Epoque  ou  l'on 
a  l'habitude  de  faire  une  chose  :  la  saison  de  la 
chasse.  Durée  de  séjour  dans  une  station  thermale  : 
faire  une  saison  de  SI  jours  à  Vichy.  En  Angleterre, 
époque  de  l'année  où  la  société  mondaine  réside  à 
Londres,  après  les  voyages  et  le  séjour  à  la  cam- 


Position  de  la  Terre  pendant  les  différentes  saisons. 

pagne.  Fig.  Age  de  la  vie.  Saison  nouvelle,  le  prin- 
temps. Belle  saison,  la  partie  de  l'année  où  le  temps 
est  beau.  Mauvaise  saison,  partie  de  l'année  où  le 
temps  est  froid  et  pluvieux.  Arrière-saison,  v.  à 
son  ordre  alph.  Morte-saison,  v.  à  son  ordre  alph. 
Saison  des  amours,  époque  de  l'année  où  les  ani- 
maux s'accouplent.  Etre  de  saison,  être  à  propos. 
Cela  est  hors  de  saison,  déplacé.  Marchand  des  qua- 
tre-saisons,  marchand,  marchande  qui  vendent  dans 
les  rues  les  fruits  et  légumes  de  la  saison. 

—  Encycl.  Les  saisons  sont  les  parties  de  l'année 
comprises  entre  les  différents  passages  du  soleil  aux 
solstices  et  aux  équinoxes.  Les  durées  des  saisons 
sont  inégales  ;  cela  tient  à  ce  que  l'orbite  apparente 
du  soleil  sur  la  sphère  céleste  n'est  pas  circulaire,  et 
que  la  terre  n'est  pas  placée  au  centre.  Ainsi,  actuel- 
lement, le  printemps  dure  92  jours  20  heures;  l'été 
93  jours  15  heures  ;  l'automne  89  jours  19  heures  ; 
et  l'hiver  89  jours. 

D'ailleurs,  la  durée  des  saisons  subit  une  variation 
lente. 

Dans  l'hémisphère  sud,  l'ordre  des  saisons  est 
inverse  de  celui  de  l'hémisphère  nord,  le  printemps 
remplaçant  l'automne  et  inversement,  l'été  rempla- 
çant l'hiver. 

Les  saisons  correspondent  à  des  conditions  de  cha- 
leur et  de  lumière  différentes  et.  par  suite,  ellesontune 
grande  influence  sur  les  vents,  la  végétation,  la  vie  su- 
perficielle, etc.  Dans  l'hémisphère  nord,  c'est  en  hiver 
que  le  soleil  est  le  plus  rapproché  de  la  terre,  mais 
pendant  cette  saison  il  est,  en  revanche,  bas  sur  l'ho- 
rizon, ses  rayons  échauffent  moins  la  terre  et  l'action 
se  fait  sentir  pendant  un  temps  relativement  court. 

Saisons  {les),  poème  de  Thomson,  qui  marque  un 
retour  vers  la  poésie  inspirée  directement  de  la  na- 
ture (1726-1730). 

Saisons  {les),  poème  descriptif  en  quatre  chants, 
par  Saint-Lambert;  oeuvre  agréable  et  habile,  mais 
assez  froide  (1769). 

SaiSOnner  fsé-20-né]  v.  a.  Donner  des  récoltes 
abondantes  de  fruits  :  beaucoup  d'arbres  ne  sai- 
sonnent  que  de  deux  ans  l'un. 

Saisonnier  [sè-zo-ni-é],  ère  adj.  Dont  la  mar- 
che est  réglée  sur  celle  des  saisons  ;  maladies  sai- 
sonnières. 

Saissac  [sè-sak],  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  et  à 

25  kil.  de  Carcassonne;  1.160 h.  Filature.  —Le  cant. 
a  7  comm.  et  3.720  h. 

SaiSSet  [sè-sè]  (Bernard),  évêque  de  Pamiers. 
célèbre  par  ses  démêlés  avec  Philippe  le  Bel.  Accusé 
de  haute  trahison,  il  dut  se  retirer  à  Rome  de  1301  à 
1308;  m.  en  1314. 

SaiSSet  (EmiVe-Edmond),  philosophe  français 
de  l'école  spiritualiste,  né  à  Montpellier,  m.  à  Paris 
(1814-1863).  Il  fut  un  professeur  remarquable,  à  qui 
l'on  doit,  entre  autres  ou- 
vrages ,  une  brillante  étude 
sur  le  Scepticisme,  une  tra- 
duction de  Spinoza,  etc. 

Saive,  comm.  de  Belgi- 
que (prov.  et  arr.  de  Liège); 
1.540  h.  Clouteries,  armes. 

Saivres  [sè-vre]  comm. 
de   Deux -Sèvres,    arr.    et   à 

26  kil.  de  Niort;  1.500  h. 
SajOU    n.    m.    Genre    de 

singes  platyrrhiniens  de  la 
famille  des  cébidés,  compre- 
nant une  vingtaine  d'espèces 
de  l'Amérique  tropicale  :  l'es- 
pèce la  plus  commune  du 
genre  est  le  sajou  sal  de  la 
Colombie,  de  la  Guyane  et  du  ,J0U' 

Brésil.  (Ce  sont  des  singes  à  pelage  court  et  épais, 
assez  rude,  à  face  entourée  de  poils  dressés,  à  queue 
enroulante.) 

Sakaï,  v.  du  Japon  (Nippon);  47.000  h.  Port  de 
pêche. 

SakalaveS  [la-ve],  population  nésre  de  la  cftte 
occidentale  de  Madagascar.  Ils  sont  vindicatifs  et  su- 
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perstitieux,  mais  se  montrent  hospitaliers  et  souvent 
intelligents. 

Saké  ou  Saki  n.  m.  Boisson  Japonaise,  obte- 
nue par  la  fermentation  du  riz,  et  que  l'on  absorbe 
en  général  chaude,  avant  le  repas. 

Sakhalien  [U-in]  ou  Sakhaline  ou  Tar- 

rakaï   [ÎLE],    Qe  de  la  côte   d'Asie   entre   1 
d'Okhotsk  et  la  mer  du  Japon.  Terre  montagneuse, 
boisée,  peu  peuplée.  La  Russie  en  S  Câdé  au  Japon, 
en   1905,  à  la  suite  de  la  guerre  de  Mandchourie, 
la  partie  méridionale. 

Sakharof  (  Victor -Victorovitch),  général  et 
ministre  de  la  guerre  russe,  né  en  1848,  assassiné 
en  190:i  a  Saratof. 

Sakharof  (  Vladimir  -Victorovitch.),  général 

russe,  né  en  )8S:i,  chef  d'état-major  de  1  armée  de 
Mandchourie  pendant  la  guerre  russo-japonaise. 

Saki  n.  m.  Genre  de  singes  platyrrhiniens  de 
l'Amérique  tropicale,  voisins  des  sajous.  (Ce  sont 
des  singes  de  petite  taille,  à  pelage  très  fourni,  à 
queue  velue;  leur  face  est  encadrée  par  une  forte 
chevelure  et  une  longue  barbe.) 

saki  n.  m.  V.  saké. 

Sakièh  [ki-c)  n.  f.  Sorte  de  noria  usitée  en 
Egypte,  constituée  par  une  roue  verticale  munie  de 
vases  et  mise  en  mouvement  par  des  bœufs. 

sakka  n.  m.  En  Egypte,  porteur  d'eau. 

Sakkarah,  v.  de  la  Basse-Egypte,  arr.  et  à 
13  kil.  S.  de  Gizèh,  sur  le  Nil  ;  2.500  h. 

Sakountala.  V.  Çakountai.a. 

salabre  n.  m.  Pêch.  Sorte  de  truble  à  manche. 

Salace  adj.  (lat.  salax).  Lascif,  lubrique.  (Vx.) 

Salacité  n.  f.  (lat.  salacitas).  Lasciveté,  lubricité. 

Salade  n.  f.  (de  saler)-  Mets  composé  d'herbes 
ou  de  légumes,  crus  ou  bouillis,  assaisonnés  avec  du 
sel,  du  vinaigre  et  de  l'huile:  salade  de.  laitue. 
Toute  plante  dont  on  fait  de  la  salade.  Tout  mélange 
de  plusieurs  mets,  fruits,  viandes  froides,  etc.,  mis 
en  salade  :  salade  de  homard,  d'anchois,  etc.  Fam. 
Réunion  de  choses  confusément  assemblées.  Tîe- 
tourner  la  salade,  en  mélanger  les  feuilles  avec  une 
cuiller  et  une  fourchette  spéciales,  après  qu'elle  a 
été  assaisonnée.  Fatiguer  la  salade,  la  retourner 
longtemps.  Pop.  Mêlée,  rixe;  correction  manuelle. 
Panier  à  salade,  v.  panier. 

—  Encycl.  Les  salades  les  plus  connues  sont  :  la 
laitue,  la  romaine,  la  scarole,  la  chicorée,  la  chico- 
rée frisée,  la  barbe-de-capucin,  le  pissenlit,  la  mâche, 
l'endive  et  le  céleri;  mais  on  mange  aussi  en  salade 
le  cresson,  le  pourpier,  le  chou  et  les  légumes 
cuits,  comme  les  pommes  de  terre,  les  haricots,  etc. 
Le  mélange  de  pommes  de  terre,  petits  pois,  flageo- 
lets, carottes,  choux-fleurs,  etc.,  cuits  séparément  et 
coupés  en  petits  fragments,  assaisonné  d'une  sauce 
mayonnaise,  est  la  salade  russe. 

On  appelle  salade  d'orange  des  tranches  d'orange 
macérées  dans  une  liqueur  sucrée  (kirsch,  rhum,  etc.) 
ou  du  vin  blanc  sucré. 

Salade  a.  f.  (ital.  celata).  Sorte  de  casque  rond, 


Salade  :  A  vue  coupée  (xv*  s.)  ;  2.  A  grande  queue  fxvi*  a.); 
3.  D'homme  de  pied  (xvi*  s.). 

léger,  que  portaient  les  gens  de  guerre,  du  xv»  au 
xvii»  siècle  :  la  salade  de  don  Quichotte. 

saladelle  [dé-lé]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  sta- 
tice  maritime. 

Saladériste  [ris-te]  n.  m.  Propriétaire  ou  di- 
recteur d'un  saladero. 

Saladero  [dé]  n.  m.  (m.  espagn.).  Etablissement 
où  l'on  sale  la  viande  de  bœuf,  dans  l'Amérique  du 
Sud. 

Saladier  [di-é]n.  m.  Vaseoù  l'on  fait  la  salade. 
Contenu  de  ce  vase.  Panier  à  jour  pour  secouer  la 
salade.  (Peu  us.  en  ce  sens.) 

Saladin,  e  adj.  Dîme  saladine,  dîme  établie 
en  1188  en  France  et  en  Angleterre  pour  fournir 
aux  rois  Philippe  Auguste  et  Richard  Cœur  de  Lion 
les  moyens  d'entreprendre  une  croisade  destinée  à 
reprendre  Jérusalem  à  Saladin.  (Elle  consistait  eu 
,  un  dixième  des  biens  de  ceux  qui  refusaient  de 
prendre  part  à  cette  guerre.) 

Saladin  (  El-Mélik-el-Nasir-Salah-ed-Din-You- 
souf),  sultan  d'Egypte  et  de  Syrie,  le  héros  mu- 
sulman de  la  troisième  croisade  1137-1193.  Il  anéan- 
tit l'armée  franque  à  Tibé- 
riade,  et  s'empara  de  Jérusa- 
lem, que  ni  Frédéric  Barbe- 
rousse,  ni  Philippe  Auguste,  ni 
Richard  Cœur  de  Lion  ne  pu- 
rent parvenir  à  reprendre. 

Salado  (le  rio),  riv.  de 
l'Amérique  du  Sud,  at'fl.  du  Pa- 
rana;  cours  1.800  kil. 

salage    n.   m.   (de   saler). 
Action  de  saler  :   le  salage  des 
harengs.  Ancien    impôt  sur  le   &&!  ,  "M§, 
sel,  gabelle.   Phot.   Opération'^*        "     j 
consistant  à  imprégner  de  sel  ; 
de  cuisine  des   papiers   photo- 
graphiques. Œnol.  Action  d'a- 
jouter du  sel  au  moût  ou  au  vin 
pour  lui  donner  plus  d'éclat  et 
pour  faciliter  la  précipitation  Saladin. 

des  matières  albuminoïdes  :  en 
France,  le  conseil  supérieur  de  santé  a  fixé  à 
0  gr.  407  par  litre  la  quantité  de  chlorure  de  sodium 
que  peut  contenir  un  vin.  Action  de  répandre  du  sel 
sur  la  neige  pour  en  hàtcr  la  fonte,  sur  une  routo 
pour  éviter  la  poussière. 

Salaire  [lè-re]  n.  m.  (lat.  solarium).  Somme 
donnée  pour  payer  un  travail  ou  un  service  :  toucher 
île  forts  salaires.  Fig.  Récompense  ou  châtiment  que 
mérite  une  action  bonne  ou  mauvaise  :  tôt  ou  tard 
le  crime  reçoit  son  salaire.  Prov.  :  Toute  peine  mé- 
rite salaire,  chacun  doit  être  récompensé  de  ce  qu'il 
a  fait,  si  petit  que  soit  l'effort. 

—  Encycl.  Dr.  Pour  assurer  le  payement  de  son 
salaire,  l'ouvrier  bénéficie  de  plusieurs  dispositions 


générales.  L'ouvrier  auquel  un  tiers  a  confié  une 
matière  pour  la  travailler  et  la  transformer  en  un 
objet  déterminé  peut  retenir  cet  objet  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  payé  du  prix  convenu.  Les  maçons, 
charpentier.,  et  autres  ouvriers  qui  oit  été  employés 
d  un  bâtiment  ou  d'autres  ouvragi  i 
faits  â  l'entreprise  ont  une  action  directe  contre 
celui  pour  lequel  les  ouvrages  ont  été  effectués,  jus- 
qu'à concurrence  de  ce  dont  il  se  trouve  débiteur 
envers  l'entrepreneur.  En  faveur  de  l'ouvrier  exis- 
Ivers  privilèges,  notamment  celui  qui  concerne 
le  salaire  acquis  aux  ouvriers  directement  employés 
parle  liquidé  judiciairement  ou  par  le  failli,  pendant 
1rs  trois  mois  qui  ont  précédé  l'ouverture  de  la 
liquidation  judiciaire  ou  de  la  faillite.  L'action  des 
domestiques  loués  à  l'année  se  prescrit  par  un  an; 
celle  'les  ouvriers  et  gens  de  travail  pourle  payement 
de  leurs  journées, fournitures  et  salaires, parsix  mois. 

Salaison  [lè-zon]  n.  f.  (de  saler).  Action  de  saler 
certaines  substances, afin  d'enassurerlaconservation; 
on  fait  des  salaisons  de  viandes,  poissons,  légumes, 
beurre,  etc.  Denrée  alimentaire  ainsi  conservée  :  les 
salaisoyis  sont  une  ressource  dans  tous  les  cas  où  il 
est  difficile  de  se  procurer  des  denrées  alimentaires 
fraîches,  mais  elles  sont  échauffantes. 

Salam  [lanï]  n.  m.  (mot  ar.  signif.  salut).  For- 
mule de  salut  employée  par  les  musulmans. 

Salamalec  [lèk]  n.  m.  (ar.  salam,  paix,  et 
alelkoum,  sur  vous).  Salut  turc.  Par  cxt.  Révérences, 
politesses  exagérées  :  des  salamalecs  qui  n'en  finis- 
sent plus. 

Salanianca,  v.  du  Mexique  (Guanajuato); 
13.200  h.  Cotonnades. 

Salamandre  n.  f.  (lat.  et  gr.  salamandra). 
Genre  de  batraciens  urodèles  de  l'Europe  :  les  sala- 
m  a  n  d  r  e  s, 
croyait-on. 
jouissaient 
de  laprojirié- 
té  de  traver- 
ser la  flamme 
sans  se  brû- 
ler. Marque 
de  fabrique 
particulière 

d'un  poêle  mobile  à  combustion   lente,  qu'on  place 
devant  une  cheminée  d'appartement. 

—  Encycl.  Les  salamandres  (salamandra)  sont 
des  animaux  lents  et  lourds,  de  taille  médiocre,  qui 
se  tiennent  dans  les  lieux  obscurs  et  humides,  se 
nourrissent  d'insectes,  de  petits  vers,  etc.  Les 
femelles  sont  vivipares.  La  salamandre  terrestre  ou 
sourd  (salamandra  maculata)  atteint  parfois  25  cen- 
timètres de  long;  elle  est  noire,  avec  des  taches 
jaune  de  soufre.  La  salamandre  noire  (salamandra 
ittra)  est  beaucoup  plus  petite.  Ce  sont  des  animaux 
inoffensifs,  mais  leur  peau  sécrète  une  humeur  cor- 
rosive.  On  les  considérait  autrefois  comme  capa- 
bles de  vivre  dans  le  feu  ;  c'est  pourquoi  on  repré- 
sente la  salamandre  héraldique  sur  une  sorte  de 
bûcher  ou  dans  des  flammes  (sa  patience).  Eile 
figure  dans  les  armes  de  François  1er  avec  la  devise  : 
Nutrisco  et  extinguo  (je  l'entretiens  et  l'éteins). 

SalamandridéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de 
batraciens,  dont  la  salamandre  est  le  type.  S.  un 
salarnandridé. 

Salamandrine  n.  f.  Genre  de  batraciens  uro- 
dèles, voisins  des  salamandres,  et  qui  habitent 
l'Italie  et  la  Dalmatie  :  les  salamandrines,  ordinai- 
rement noires  en  dessus  et  blanchâtres  en  dessous, 
peuvent  à  volonté  changer  de  couleur. 

Salamanque,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom,  sur  le  Tormèse  ;  26.000  h.  Ancienne 
capit.  du  royaume  de  Léon;  université  jadis  célè- 
bre. Tanneries,  poteries.  —  La  prov.  a  334.000  h. 

salamba  [lan]  n. m. Filet  indien  de  forme  carrée. 

Salamine,  lie  de  la  Grèce,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Thémistocle,  à  la  tête  de  la  flotte  de  tous 
les  Grecs,  y  remporta  sur  la  flotte  des  Perses  l'an 
480  av.  J.-C.  Le  général  athénien,  pour  rendre  la 
bataille  inévitable,  en  dépit  des  hésitations  du 
Spartiate  Eurybiade,  avait  fait  prévenir  le  Grand 
Roi  que  les  Grecs  songeaient  à  fuir. 

Salamine  (les  Vainqueurs  de),  tableau  de  Cormon 


Salanganes. 


des  mercenaires  révoltés,  Mathô.  Ce  dernier,  vaincu, 
est  envoyé  au  supplice  pour  avoir  enlevé  le  voile  de 
la  déesse  Tanit,  dont  Salammbô  avait  la  garde,  et 
celle-ci  meurt  de  douleur  en  voyant  son  amant  aller 
à  la  mort.  Certaines  pages  du  livre  comptent  parm 
les  plus  belles  de  la  littérature  française. 

Salammbô,  opéra  en  cinq  actes  et  huit  tableaux, 
poème  de  Camille  du  Locle,  tiré  du  roman  de  Flau- 
bert, musique  de  Reyer  (1890)  ;  une  des  meilleure 
œuvres  du  compositeur.  Partition  animée,  pleine  de 
mouvement  et  de  passion. 

salampose  [lan-pô-ze]  n.  m.  Sorte  de  pagne 
que  portent  les  négresses  esclaves  au  Maroc. 

Salangane  n.  f.  (mot  indigène  des  Philippi- 
nes). Genre  de  pas- 
sereaux fissirostres, 
renfermant  une 
vingtaine  d'espèces 
répandues  de  l'Inde 
à  la  Nouvelle-Ca- 
lédonie. 

—  Encycl.  Les 
salanganes  (colocal- 
lia)  sont  des  hiron- 
delles qui  construi- 
sent, au  flanc  des 
rochers ,  des  nids 
formés  d'algues, 
qu'elles  agglutinent  avec  leur  salive.  Ces  nids  font 
les  délices  des  gourmets  chinois. 

Salange  n.  m.  (de  salant).  Saison  de  la  produc- 
tion du  sel,  dans  les  marais  salants. 

salanguet  [ghe]  n.  m.  Bot-  Nom  vulgaire  de 
Yansérine  maritime. 

Salanque  n.  f.  Syn.  de  marais  salant. 

Salant  [lan]  adj.  m.  Marais  salants,  v.  marais. 
N.  m.  Etendue  de  sol  proche  de  la  mer,  où  appa- 
raissent de  légères  efflorescences  salines. 

Salanx  [lanks]  n.  m.  Genre  de  poissons  phy- 
sostomes,  de  la  famille  des  salmonidés,  propres  à  ia 
Chine  et  au  Japon. 

Salarias  [ass]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  comprenant  des  blennies  de  petite  taille, 
répandues  surtout  dans  l'océan  Indien. 

Salariat  [ri-a]  n.  m.  Etat,  condition  de  salarié- 
Salarié,  e  adj.  et  n.  Qui  reçoit  des  gages,  un 
salaire  :  domestique  salarié. 

salariement  [rî-man]  n.  m.  Action  de  sala- 
rier. (Peu  us.) 

Salarier  [ri-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Donner  un  salaire. 

Salât  [sa-la]  (le),  r.  de  France,  traversant  l'A- 
riège  et  la  Haute-Garonne,  et  tributaire  de  la  Ga- 
ronne (riv.  dr.).  Elle  baigne  Saint-Girons;  75  kil. 

Salaud  ni],  e  n.  (de  sale).  Pop.  Personne  sale, 
malpropre.  Personne  peu  délicate. 

Salauderie  [lô]  n.  f.  Acte  ou  qualité  de  sa- 
laud. (Peu  us.) 

Salbande  n.  f.  (de  l'allem.  sahlhand,.  Mines. 
Expression  qui  désigne  des  matières  de  nature  et 
d'épaisseur  très  variables,  qui  séparent  les  filons  du 
toit  et  du  mur  de  la  roche  entourant  le  filon. 

Salbris  [bri],  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr.  et  à 
26  kil.  de  Romorantin,  sur  la  Sauldre;  3. 210h.Ch.de  f. 
Orl.  Apiculture.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  13.410  h. 

Salces  ou  Salses,  comm.  des  Pyrénées-Orien- 
tales, arr.  et  à  16  kil.  de  Perpignan  ;  2.060  h.  Ch.  de  f. 
M.  Vins  blancs. 

Saldanha  Oliveira  e  Daun  (Joao  Carlos, 

duc  de),  général  et  homme  d'Etat  portugais,  un  des 
chefs  du  parti  conservateur,  né  à  Arinhaga,  m.  à 
Londres.  Il  fut  le  principal  ministre  du  roi  Jean  VI 
(1791-1876). 

Salde  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères,  renfer- 
mant une  centaine  d'espèces,  dont  une,  le  salde  sau- 
teur (sa Ida  saltatoria),  est  commune  aux  environs  de 
Paris.  (On  en  fait  le  type  d'une  famille  des  saldidés.) 

Sale  adj.  (de  l'anc.  h.  allem.  salo,  terni).  Malpro- 
pre, souillé  d'ordure  :  du  linge  sale.  Se  dit  d'une 
couleur  qui  semble  ternie  :  un  jaune  sale.  Fig.  Qui 
blesse  la  pudeur  :  paroles  sales.  Pop.  Contraire  à. 


Lee  vainqueurs  de  Salamine,  d'après  Cormon. 


(1887),  d'un  juste  sentiment  archéologique,  d'une 
allure  vive,  d'une  couleur  éclatante. 

Salaminien,  enne  [ni-in,  i-ne],  originaire  ou 
habitant  de  Salamine.  Adj.  Qui  appartient  à  Sala- 
mine ou  à  ses  habitants. 

Salammbô,  célèbre  roman  de  Flaubert  (1862)  ; 
résurrection  habile  et  vivante  de  la  vie  carthagi- 
noise. C'est  l'histoire  des  amours  de  Salammbô,  fille 
d'Hamilcar,  véritable  Judith  carthaginoise,  et  du  chef 


l'honneur,  à  la  délicatesse  ;  dont  il  est  difficile  de 
se  tirer  :  c'est  une  sale  a/faire.  En  parlant  des  per- 
sonnes, méprisable  :  c'est  un  sale  monsieur.  Sale 
comme  un  peigne,  très  malpropre.  Substantlv.  Per- 
sonne sale  :  fi,  le  sale!  Ant.  Propre . 

Salé  n.  m.  Chair  de  porc  salée.  Petit  salé,  chair 
de  porc  cuite  dans  de  l'eau  salée,  avec  thym,  lau- 
rier, oignon,  échalotes.  Arg.  Petit  salé,  morceau  de 
salé,  enfant  nouveau-né. 


SAL 


Salé,  6  adj.  Saupoudré  de  sel.  Qui  a  le  goût  du 
sel.  l'ii).  Spirituel  et  piquant  :  raillerie  salée.  Ris- 
qué, grivois:  un  conte  salé.  Fam.  Sévère:  une  con- 
damnation salée.  Exagéré  :  c'est  un  prix  un  peu  salé. 

Salé  (GRAND  lac),  dans  l'Amérique  du  Nord 
(Utah);  400  kil.  de  tour  et  sur  la  rive  duquel  est 
bâtie  la  ville  du  Grand-Lac-Salé. 

Salea  [M-«]  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  de  la 
famille  des  agamidés,  propres  à  l'Inde  méridionale. 

SalébreÙX,  euse  [breu,  eu-ze]  adj.  (lat.  sale- 
brosus).  Raboteux,  rocailleux.  (Vx.) 

Salègre  n.  m.  Sel  qui  s'attache  au  fond  des 
poêles  quand  on  chauffe  les  eaux  servant  à  la  pré- 
paration du  sel.  Pierre  imprégnée  de  sel,  que  l'on 
suspend  dans  les  étables  pour  que  les  animaux 
puissent  la  lécher.  Sorte  de  pâtée  pour  les  serins, 
faite  avec  des  graines  écrasées,  de  la  terre  grasse 
et  du  sel. 

Salem  [lêm],  villle  des  Etats-Unis  (Massachu- 
setts i  ;  40. 00Ô  h.  Port  sur  l'Atlantique.  Métallurgie. 

Salem,  v.  de  l'Inde  (présid.  de  Madras);  68.000  fa- 
Grand  commerce  d'étoffes,  coton,  etc. 

salement  [man]  adv.  D'une  manière  sale.  Fia. 
et  fam.  D'une  manière  indécente,  contraire  à  la 
loyauté,  à  la  délicatesse. 

Salente  [lan-te],  v.  de  la  Grande-Grèce  (Italie 
primitive),  capit.  des  Salentins.  C'est  le  nom  que 
Fénelon  a  donné  à  la  cité  chimérique  dont  Mentor 
enseigne  à  Idoménée  les  meilleurs  procédés  de 
gouvernement. 

Salep  [lép]  n.  m.  (de  l'ar.  sahlap,  même  sens). 
Fécule  alimentaire  extraite  du  tubercule  de  diverses 
orohis  (orchis,  ophrys)  :  c'est  surtout  en  Orient  que 
le  salep  est  apprécié. 

Saler  [lé]  v.  a.  (du  lat.  sal,  sel).  Assaisonner  avec 
du  sel  :  saler  un  ragoût.  Mettre  du  sel  sur  les  vian- 
des crues  pour  les  conserver  :  saler  du  porc.  Fig. 
Vendre  trop  cher  :  ce  marchand  sale  ce  qu'il  vend. 
Demander  trop  cher  à  :  hôtelier  qui  sale  ses  clients. 

Saleme,  v.  a'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  de  son 
nom;  sur  le  golfe  rie  Saleme;  école  de  médecine 
jadis  célèbre;'  31. MO  h.  (Salernitains.)  Forges,  fila- 
tures. Belle  cathédrale,  fondée  en  1084  et  qui  con- 
tient le  tombeau  de  Grégoire  VII.  —  La  prov.  a 
585.000  h. 

Saleme  iicole  de),  fameuse  école  de  médecine 
qui  prospéra  pendant  tout  le  moyen  âge,  et  où  fut 
rédigé  colleciivement  le  célèbre  recueil  de  préceptes 
hygiéniques  en  vers  latins  léonins,  connu  sous  le 
nom  d'£co/e  de  Saleme  (Schola  Salemitana). 

SalemeS,  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et  à  19  kil.  de 
Draguignan:  2.560  h.  Lignite,  huileries-  —  Le  cant. 
a  3  comm.  et  3.760  h. 

Saleron  n.  m.  Partie  creuse  de  la  salière,  où 
l'on  met  le  sel. 

Salers  [1er],  eh.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  et  à  18  kil. 
de  Mauriac  ;  760  h.  (Salersois).  Race  de  bœufs  renom- 
més. —  Le  cant.  a  3  comm.  et  10.610  h. 

Sales  (Pierre),  romancier  populaire  français, 
né  à  Trie  en  1854. 

SalésieilS  [at'-in]  n.  m.  pi.  Prêtres  de  Saint- 
François  de  Sales,  ordre  fondé  parDom  Bosco,  pour 
recueillir  les  enfants  abandonnés  ou  pauvres  et  en 
faire  des  ouvriers  agricoles  ou  industriels. 

saleté  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sale  :  la  saleté 
d'une  rue.  Ordure,  chose  malpropre  :  enlever  une 
saleté.  Fig.  et  pop.  Action  vile,  procédé  peu  délicat  : 
il  m'a  fait  une  saleté.  Paroles  obscènes  :  dire  des 
saletés.  Fam.  Chose  sans  valeur.  Ant.  Propreté. 

Salette-Fallavaux  [vô]  (La),  village  de 

l'Isère,  arr.  de  Grenoble;  500  h.  Lieu  de  pèlerinage 
à  la  Vierge,  en  mémoire  de  l'apparition  de  la  Vierge 
à  deux  enfants  le  19  septembre  1846. 

Salettes  [lè-le],  comm.  de  la  Haute-Loire,  arr. 
et  a  36  kil.  du  Puy  :  1.510  h. 

Saleur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  prépare  des  salai- 
sons. N.  m.  ou  f.  Sorte  de  wagonxontenant  du  sel, 
que  des  trémies  déversent  sur  les  voies  ferrées  de 
chemins  de  fer  et  de  tramways  recouvertes  de  neige. 

Saleux,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à  fi  kil. 
d'Amiens;  1.420  h.  Ch    de  f.  N.  Filature. 

Salford,  v.  d'Angleterre,  attenante  à  Manches- 
ter; 276.000  h.  Grandes  filatures. 

Saliaire  [é-re]  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port aux  prêtres  saliens. 

Salicaire  [ké-re]  n.  f.  du  lat.  salix.  icis,  saule). 
Genre  de  lythariacées,  renfermant  des  plantes  her- 
bacées à  feuilles  alternes, 
à  fleurs  solitaires  à  l'aisselle 
des  feuilles,  uu  réunies  en 
panicules  terminales.  (On  en 
connaît  une  vingtaine  d'es- 
pèces, répandues  sur  le  globe 
entier;  quelques-unes  appar- 
tiennent à  la  flore  française. 
La  salicaire  commune  [ly- 
thrurn  salicaria],  abondante 
aux  environs  de  Paris,  sur 
le  bord  des  eaux,  était  re- 
gardée autrefois  comme  vul- 
néraire et  astringente.) 

Salice,  ch.-l.  de  c. 

(  Corse) ,  arr.  et  à  26  kil. 
d'Ajaccio  ;  610  h.  —  Le  cant. 
a  5  comm.  et  3.040  h. 

Salicetti  (Antoine- 
Christophe),  homme  politi- 
que français,  né  en  Corse, 
m.  à  Naples  (1757-1809), 
membre   de   la    Convention  Salicaire. 

et  du  conseil  des  Cinq 
Cents.  Il  fut  le  premier  protecteur  de  Bonaparte. 

Salicicole  adj.  (du  lat.  salix,  icis,  saule,  eteo- 
lere,  habiter).  Qui  vit  sur  les  saules  :  insecte  salicicole. 

Salicine  n.  f.  (du  lat.  salix,  icis,  saule).  GIu- 
coside  extrait  de  l'écorce  des  saules. 

Salicine,  6  adj.  (du  lat.  salix,  icis,  saule).  Qui 
ressemble  ou  se  rapporte  au  saule.  N.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  dicotylédones',  ne  renfermant  que  les 
genres  saule  (salix)  et  peuplier  (populus).  S.  une 
talicinée. 

Salicional  [si]  n.  m.  Chez  les  organistes,  jeu 
d'étain  dont  les  tuyaux  vont  en  se  rétrécissant. 

Salicivore  adj.  (du  lat.  salix,  icis,  saule,  et  vo- 
tât», dévorer).  Qui  se  nourrit  de  feuilles  de  saule. 


—  673  — 

SaliCOle  adj.  (lat.  sal,  salis,  sel,  et  colère,  cul- 
tiver). Qui  produit  le  sel  :  industrie  salicole. 

Salicoque  [ko-ke]  n.  f.  Nom  vulgaire  sous  le- 
quel on  désigne  toutes  les  crevettes  de  la  famille 
des  carididés  ou  palémonidés  et  particulièrement  la 
crevette  grise  (crangon  griseus). 

Salicorne  n.  f.  Genre  de  chénopodiacées,  dont 
on  counait  huit  espèces  qui  croissent  en  Europe,  sur 
le  littoral  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan.  (Inciné- 
rées, les  salicornes  fournissent  de  la  soude,  salicor 
dans  le  midi  de  la  France.) 

SaliCUlture  n.  f.  (du  lat.  sal,  salis,  sel,  et  de 
ci<(ture).Exploitationd'un  marais  salant, d'unesaline. 

salicylate  n.  m.  Sel  de  l'acide  salicylique. 

—  Encycl.  La  médecine  utilise  quelques  salicy- 
lates,  parmi  lesquels  le  salicylate  de  soude,  véritable 
spécifique  du  rhumatisme  articulaire  (doses  1  à 
8  gr.  par 24  heures);  le  salicylate  de  lithium,  bon 
dissolvant  des  tirâtes  dans  l'organisme;  le  salicy- 
late de  bismuth,  employé  dans  la  diarrhée  ;  le 
salicylate  de  méthyle,  employé  en  friction  ou  en 
pommade  contre  le  rhumatisme  articulaire,  etc. 

Salicyler  [lé]  v.  a.  Additionner  d'acide  sali- 
cylique ou  d'un  salicylate  un  liquide  fermentescible 
comme  la  bière. 

Salicylique  adj.  m.  (de  salicine,  et  du  gr.  hulè, 
matière).  Se  dit  d'un  acide  antiseptique  dérivé  de 
la  salicine,  que  l'on  prépare  principalement  à  l'aide 
du  phénol. 

Salicylol  n.  m.  Aldéhyde  salicylique. 

Salien,  enne  [li-in,  t-ne]  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  Saliens. 

Salien  [li-in]  n.  m.  (du  lat.  salins;  de  satire, 
sauter).  Dans  l'ancienne  Rome,  membre  d'un  collège 
de  prêtres  de  Mars,  institué,  dit-on,  par  Numa  :  les 
saliens  gardaient  les  douze  boucliers  sacrés  conservés 
dans  le  temple  de  Mars,  sur  le  Palatin. 

Saliens  [li-in],  nom  donné  à  une  des  tribus  des 
Francs,  qui  habitait  primitivement  sur  les  bords  de 
l'Yssel. 

Salière  n.  f.  (du  lat.  sal,  sel).  Pièce  de  vais- 
selle pour  mettre  le  sel  sur  la  table.  Boite  dans  la- 
quelle on  met  le  sel  employé 
aux  usages  de  cuisine.  Outil 
employé  pour  tailler  les  pier- 
res fines.  Enfoncement  au- 
dessus  des  yeux  des  chevaux. 
(V.  la  planche  cheval.)  Fam. 
Creux  qui  se  produit  en  ar- 
rière des  clavicules,  chez  les 
personnes  maigres. 

Salieri   (Antonio),  com- 
positeur  italien,    né   à   Le- 
gnano,  m.  à  Vienne  (1750-1825). 
Danaldes,  Tarare,  etc.,  et  de 


Salière. 


Citons  de  lui  :   les 
nombreux  opéras,  à 

l'inspiration  tantôt  grandiose,  tantôt  aimable,  mais 

toujours  abondante  et  originale. 

Salies  ou  Salies-de-Béarn  [Uss,  am'],  ch.- 

1.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  et  à  16  kil.  d'Orthez; 
5.880  h.  (Salisiens).  Source  minérale  chlorurée  so- 
dique  et  bromo-iodurée.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et 
12.440  h. 

Salies  ou  Salies-du-Salat  [Uss],  ch.-i.  de 

c.  (Haute-Garonne),  arr.  et  à  24  kil.  de  Saint-Gau- 
dens;  1.010  h.  Sur  le  Salât;  ch.  de  f.  M.  Eaux  ther- 
males chlorurées  sodiques.  —  Le  cant.  a  21  comm. 
et  10.780  h. 

Saliette  [li-è-te]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
conyse. 

Salifère  adj.  (du  lat.  sal,  salis,  et  ferre,  porter). 
Qui  contient  du  sel. 

salifiable  adj.  (du  lat.  sal,  sel,  et  facere.  faire). 
Se  dit  des  substances  qui  jouissent  de  la  propriété 
de  former  des  sels  :  base  salifiable. 

Salification  [si-on]  n.  f.  Formation  d'un  sel. 

Salifier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Con- 
vertir en  sel. 

saligaud  [ghô],  6  n.  Pop.  Sale,  malpropre. 

Salignac  [gnak],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr. 
et  à  17  kil.  de  Sarlat  ;  1.160  h.  Vieux  château  qui  fut 
le  berceau  de  la  famille  de  Fénelon.  Truffes.  Ch.  de 
f.  Orl.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  6.560  h. 

salignon  n.  m.  Pain  de  sel,  extrait  des  eaux 
d'une  fontaine  salée. 

Saligny,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à  34  kil.  de 
Moulins;  1.750  h.  Fer,  marbre. 

saligot  [gho]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  macre. 

Salimbeue  (Ognibene  de  Guido  d'Adamo, 
fra),  frère  mineur  italien,  né  à  Parme  en  1221,  m. 
vers  1300,  dont  la  Chronique  est  une  source  pré- 
cieuse pour  l'histoire  de  l'Italie  au  xm*  siècle. 

Salin,  e  adj.  (du  lat.  sal,  sel).  Qui  contient  du 
sel  :  concrétion  saline.  N.  m.  Lieu  où  l'on  recueille 
le  sel.  Marais  salant.  Petit  baquet  ovale,  muni  d'un 
couvercle,  dans  lequel  les  regratières  et  vendeuses 
au  détail  gardaient  leur  sel.  Alcali  fixe  employé  à 
produire  la  fusion  des  sables,  dans  les  verreries. 
N.  f.  Syn.  de  marais  salant.  Mine  de  sel  gemme. 
Viande  salée;  poisson  salé. 

Salinage  n.  m.  Lieu  où  l'on  recueille  le  sel. 
Produit  brut  obtenu  en  faisant  évaporer  dans  la 
lessive  des  cendres  végétales.  Alcali  fixe,  employé 
dans  les  verreries  à  produire  la  fusion  des  sables. 
Opération  consistant  à  pousser  la  concentration 
de  l'eau  salée  au  point  convenable  pour  que  le  sel 
se  dépose. 

m.   Variété  de 


grès  mélangé  de 

[dre],  comm.    du  Gard,    arr.  et  à 
2.560  h.  Ch.  de   f.  P.-L.-M.   Pro- 


salindre  n 

grains  calcaires. 

Salindres 

10    kil.    d'Alais; 
dtiits  chimiques. 

Saline  n.  f.  (du  lat.  sal,  sel).  V.  salin. 

salinelle  n.  f.  Syn.  de  salse. 

Saliner  [ne]  v.  n.  Procéder  au  salinage. 

Salinier  [ni-é]  n.  m.  Fabricant  ou  marchand 
de  sel.  Celui  qui  extrait  l'alcali  des  soudes. 

Salinier  [itl'-e],  ère  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
production  du  sel  :  l'industrie  saliniere. 

Salinité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  salin  :  la  sa- 
linité des  eaux  de  la  mer  llnuge  est  très  forte. 

—  Encycl.  La  salinité,  c'est-à-dire  la  proportion 
de  matières  salines  que  renferment  les  eaux  mari- 
nes, intervient,  dans  une  certaine  mesure,  sur  la 
distribution  des  faunes,  certains  animaux  ne  pou- 
vant vivre  que  dans  une  salinité  de  i  à  4  pour  100. 


SAL 

Salinomètre  n.  m.  (de  saline,  et  du  gr.  me- 
tron,  mesure).  Instrument  à  l'aide  duquel  on  déter- 
mine la  proportion  de  sel  dissous  dans  l'eau  salée. 

Salins  [lin],  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et  à  14  kil. 
de  Poligny  ;  5.290  h.  (Salinois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Eau  minérale  chlorurée  sodique  bromuréo.  —  Le 
cant.  a  24  comm.  et  9,480  h. 

Salins,  comm.  de  la  Savoie,  arr.  et  à  1  kil.  et 
demi  de  Moutiers  ;  260  h.  Eaux  thermales  chloru- 
rées sodiques. 

Salipyrine  n.  f.  Salicylate  d'antipyrinc,  em- 
ployé comme  analgésique  et  antirhumatismal. 

salique  adj.  Qui  appartient  aux  Francs  Sapiens. 
Loi  salique,  v.  salique  (loi). 

Salique  [loi]  ou  loi  des  Francs  Saliens,  impor- 
tant monument  de  la  législation  barbare,  rédigé  en 
latin,  et  qui  est  un  code  pénal  bien  plus  qu'un  code 
civil.  Le  wergeld  ou  composition  y  tient  une  place 
prépondérante.  Ce  n'est  pas  en  vertu  d'une  dispo- 
sition de  la  loi  salique,  excluant  les  femmes  du 
partage  de  la  terre,  que  les  femmes  furent  déclarées 
inhabiles  à  succéder  au  trône  de  France.  La  loi 
salique  ne  fut  invoquée,  en  l'espèce,  que  bien  après 
les  vacances  du  trône  qui  précédèrent  l'avènement 
des  Valois. 

Salir  v.  a.  (de  sale).  Rendre  sale  :  salir  peu  de 
linge.  Fig.  Rendre  impur  :  salir  l'imagination  d'un 
enfant.  Déshonorer  :  salir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. Salir  du  papier,  écrire  des  choses  sans  va- 
leur. Salir  son  blason,  déshonorer  le  nom  que  l'on 
porte.  Ant.  Nettoyer,  purifier. 

Salis  (Ulysse,  baron  de),  officier  et  littérateur 
suisse,  m.  à  Marschlins  (1594-1674),  surnommé  le 
Polybe  des  Grisons,  auteur  d'intéressants  Mémoires. 

Salis  (Louis  -  Rodolphe),  imprésario  et  humo- 
riste français,  né  à  Châtellerault,  m.  à  Vaintré 
(1852-1897).  Il  fonda  à  Montmartre,  en  1881,  le  caba- 
ret artistique  du  Chat-Noir.  (V.  ce  nom.) 

Salisbury  ou  NeWSUrum,  v.  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  Wiltshire;  15.600  h.  Commerce  de  bétail; 
magnifique  cathédrale. 

Salisbury  (Jean  de).  V.  Jean. 

Salisbury  (Robert-Arthur-Talbot  Gascoigne- 
Cecil,  marquis  de),  diplomate  et  homme  d'Etat  an- 
glais, né  et  m.  à  Hatfield  (1830- 
1903).  II  fut  longtemps  le  chef 
du  parti  conservateur  et  plu- 
sieurs fois  premier  ministre. 
Il  représenta  l'Angleterre  au 
congrès  de  Berlin.^ 

Salissant  [li-san],  e  adj. 
Qui  se  salit  aisément  :  le  blanc 
est  une  couleur  salissante.  Qui 
salit  :  travail  salissant. 

SaliSSOn  [li-son]  n.f.  Fam. 
Petite  fille  malpropre. 

Salissure  [U-su-re]  n.  f. 
Ordure  qui  souille  un  objet, 
sans  pénétrer  la  substance  et 
y  faire  tache.  (Peu  us.) 

Salite    n.   f.    (ital.  salita, 
du  lat.  salive,  sauter).  Archit. 
Sorte  de  rampe  en  pente  douce,  coupée  de  marches 
de  distance  en  distance. 

Salitre  n.  m.  Nom  donné  communément  au  sul- 
fate de  magnésie. 

SaliUS  [uss]  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptè- 
res porte-aiguillon,  comprenant  des  formes  propres 
à  l'Europe  méridionale  et  à  la  région  circaméditer- 
ranéenne. 

Salivaire  [uè-re]  adj.  (lat.  salivarius).  Qui  a 
rapport  à  la  salive.  Anat.  Glandes  salivaires,  qui 
sécrètent  la  salive.  Conduits  salivaires,  canaux  par 
où  elle  passe. 

—  Encycl.  Anat.  Glandes  salivaires.  Les  trois 
principales  sont  de  chaque  côté  :  ia  parotide,  la 
sous-maxillaire  et  la  sublinguale.  Mais  la  salive  est 
encore  sécrétée  par  un  grand  nombre  de  petites 
glandes  labiales,  palatines,  molaires,  etc.  Ce  sont 
des  glandes  ou  grappes  formées  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d'acini. 

Salivai,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  à  la 
salive. 

salivant  [van],  e  adj.  Qui  produit  la  saliva- 
tion :  remèdes  salivants. 

Salivation  [si-on]  n.  f.  Sécrétion  surabon- 
dante de  la  salive  :  salivation  abondante. 

Salive  n.  f.  (lat.  saliva).  Humeur  aqueuse  et 
un  peu  visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche.  Fam. 
Dépenser  beaucoup  de  salive,  parler  beaucoup. 
Perdre  sa  salive,  parler,  prêcher  en  vain.  Avalez 
votre  salive,  ne  parlez  pas,  n'achevez  pas. 

—  Encycl.  On  doit  considérer  à  part,  d'après 
leur  origine,  la  salive  parotidienne ,  la  salive  sous- 
maxillaire,  la  salive  sublinguale  et  buccolabiale,  et 
enfin  la  salive  mixte.  La  première  transforme  la 
fécule  en  dextrine  et  en  sucre;  les  autres  servent 
surtout  à  la  déglutition  des  aliments.  La  salive  mixte 
est  formée  par  le  mélange  de  toutes  les  salives. 
Quand  la  salive  est  très  abondante,  elle  constitue  le 
ptyalisme. 

Saliver  [vé]  v.  n.   Rendre  beaucoup  de  salive. 

Saliveux,  euse  [veu,  eu-ze]  adj.  Qui  ressem- 
ble à  la  salive  :  liquide  saliveux. 

Sallanches  [lan-che],   ch.-l. 
voie),  arr.  et  à  30  kil.  de  Bonneville; 
chois   ou  Sa/lanchards).  Ch.    de  f. 
argentifère.  —  Le  cant.  a  9  comm. 

Sallaumines    [lo-mi-ne],    comi 


Salisbury. 


de  c.  (Haute-Sa- 
1.940  h.(Sallan- 
P.-L.-M.  Plomb 

et  8.560  h. 

du    Pas-de- 


Calais,  arr.  et  à  32  kil.  de  Béthune  ;  5.000  h.  Houille. 
Salle  [sa-le]  n.  f.  (du  germain  sal,  demeure). 
Grande  pièce  d'un  appartement.  Lieu  vaste  et  cou- 
vert, destiné  à  un  service  publie  ou  à  une  grande 
exploitation  :  salle  de  vente;  salle  de  spectacle. 
Public  qui  remplit  une  salle  :  toute  la  salle  applaudit. 
Dans  un  hôpital,  pièce  où  sont  les  lits  des  malades  : 
salle  de  chirurgie,  salle  d'armes  ou  absol.  salle. 
Lieu  où  les  maîtres  d'armes  donnent  publiquement 
leurs  leçons  :  avoir  dix  ans  de  salle.  Salle  ù  manger, 
pièce  d'un  appartement  dans  laquelle  on  prend 
ordinairement  ses  repas.  Salle  de  bains,  pièce  où 
l'onjse  baigne.  Salle  de  police,  sorte  de  prison  de 
caserne  où  l'on  enferme  les  soldats  qui  ont  manqué 
aux  règles  de  la  police  du  corps.  Salle  des  pus 
perdus,  salle  d'un  palais  de  justice,  qui  précède  les 
salles    d'audience.   Garçon,  fille  de    salle,    garçon 
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fille  qui,  dans  un  établissement  public,  sont  chargés 
du  service  d'une  salle.  Salle  d'asile,  v.  écoles. 

SallèleS-d'Aude,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Narbonne,  prés  de  Y  Aude  ;  2.0ii0  h. 
Ch.  de  f.  Midi.  Vins. 

Salleran,  e  [sa-le]  n.  Ouvrier  qui  s'occupe, 
dans  une  papeterie,  de  diverses  manipulations, 
telles  que  :  collage,  étendagc,  triage,  nettoyage.  (On 
écrit  aussi  salleiiant  et  saleran.) 

Sallertailie,  comm.   de  la  Vendée,  arr.  et  à 
40  kil.  des  Sables-d'O- 
lonne  ;    2.520   h.    Car- 
rières. 

Salles  \sa-ir], 

comm.  de  la  Gironde, 
arr.  et  à  43  kil.  de 
Bordeaux;  3  810  h- 

Salles-Curan, 

ch.-l.  de  c.  (Avcyron), 
arr.  et  à  36  kil.  de  Mil- 
lau ;  2.570  h.  —  Le 
cant.  a  3  comm.  et 
4.420  h. 

Salles-d'Aude, 

comm.  de  l'Aude,  arr. 
et  à  13  kil.  de  Nar- 
bonne, près  de  l'Aude  ; 
1.710  h.  Huileries. 

Salles-du-Gar- 
doil  (Les),  comm. 
du  Gard,  arr.  et  à  14 
kil.  d'Alais  ;  1.640  h. 
Houille. 

Salles  -la- 
Source,  comm.  de 
l'Aveyron,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Rodez  ; 
2.180  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Sources    sulfureuses. 

Salles-sur- 
l'Hers  [1er],  ch.-l. 

de  c.   (Aude),  arr.  et  à  19   kil.   de  Castelnaudary  ; 
890  h.  —  Lecant.  a  14  comm-  et  3.870  h. 

Sallier  (Claude),  philologue  français,  né  à  Sau- 
lieu,  m.  à  Paris  (1685-1761),  professeur  d'hébreu  au 
Collège  de  France,  membre  de  l'Académie  française, 
éditeur  de  Charles  d'Orléans  et  de  Joinville. 

SallO  (Denys  de),  sieur  de  La  Coudraye,  plus 
connu  sous  son  pseudonyme  de  Sieur  de  Hédou- 
ville,  né  et  m.  à  Paris  (1626-1669)  ;  fondateur  en 
1665  du  Journal  des  savants. 

SallUSte  (Caius  Sallustius  Crispus),  historien 
latin,  né  à  Amiterne  (Sabine), 
auteur  de  la  Vie  de  Jugurtha 
et  de  la  Conjuration  de  Cati- 
lina,  un  des  écrivains  les 
plus  concis,  les  plus  précis  et 
les  plus  profonds  de  la  litté- 
rature romaine.  Esprit  précis, 
méthodique,  il  créa  à  Rome 
l'histoire  philosophique  à  la 
manière  de  Thucydide.  Sa  car- 
rière politique  fut  infiniment 
moins  recommandableque  ses 
écrits.  Gouverneur  de  l'Afri- 
que, il  amassa  des  richesses 
scandaleuses  qui  lui  permi- 
rent de  faire  bâtir  une  magni- 
fique villa,  entourée  de  jar- 
dins célèbres  (86-34  av.  J.-C). 

Salm,  nom  de  deux  anciens  petits  comtés  de 
l'Allemagne  et  d'une  famille  princière  d'où  sont 
sortis  plusieurs  hommes  très  remarquables. 

Salmacio,  nymphe  qui  aima  Hermaphrodite. 
(V.  ce  nom.) 

Salmanasar  Ier,  roi  d'Assyrie,  de  1280  à  1263 
environ  av.  J.-C.  Il  soumit  les  Araméens  et  doubla 
l'étendue  de  ses  Etats.—  Salmanasar  II,  roi  d'Assyrie, 
guerroya  en  Syrie  et  en  Arménie  (860-825  av.  J.-C). 
—  Salmanasar  III,  roi  d'Assyrie,  guerroya  en  Ar- 
ménie et  en  Médie  (783-773  av.  J.-C).  —  Salmana- 
sar IV,  roi  d'Assyrie,  guerroya  en  Palestine  et  en 
Phénicie  (727-722  av.  J.-C). 

Salm  Dyck  (Constance-Marie  de  Theis,  prin- 
cesse de),  femme  de  lettres  française,  célèbre  par 
son  esprit  et  par  sa  beauté,  née  à  Nantes,  m.  à 
Paris  (1767-1845).  J.  Chénier  l'avait  appelée  la  Muse 
de  la  Raison.  On  a  d'elle  des  Souvenirs  politiques 
et  littéraires  d'un  réel  intérêt. 

Salmeron  y  AlonzO  (Nicolas),  homme 
d'Etat  et  philosophe  espagnol,  un  des  chefs  du 
parti  républicain,  né  à  Alhama,  m.  à  Pau  (1838- 
1908).  Il  fut  président  de  la  république  en  1873,  puis 
constitua  le  parti  centraliste,  et  mourut  respecté  de 
tous  les  partis. 

Salmiac  [mi-ak]  n.  m.  Sel  ammoniac.  (Vx.) 

salmigondis  [dï]  n.  m.  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauffées.  Fia.  Mélange  de 
choses  disparates  :  un  salmigondis  de  citations- 

Salmis  [mil  n.  m.  Ragoût  de  pièces  de  gibier 
déjà  cuites  à  la  broche  :  salmis  de  perdrix. 

Salmonée  [né],  héros  thessalien,  fils  d'Eole  et 
frère  de  Sisyphe.  Il  chercha  à  contrefaire  la  foudre 
de  Jupiter,  qui  le  foudroya,  et  le  précipita  dans  le  Tar- 
tare,  où  le  feu  céleste  le  brûlait  sans  le  consu- 
mer. 

Salmonidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
physostomes  dont  le  genre  saumon  (salmo)  est  le 
type.  S.  un  salmonidé. 

Salnave  (Sylvain),  président  de  la  république 
d'Haïti,  né  au  Cap-Haïtien  vers  1827.  Il  avait  formé 
le  parti  des  lézards  et  pris  la  dictature  à  vie,  mais 
le  parti  des  cacos  (perroquets  qui  mangent  les  lé- 
zards) le  battit  à  Port-au-Prince,  et,  livré  par  les 
Dominicains  aux  Haïtiens,  il  fut  fusillé  (1870). 

Saloir  n.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  lequel  on 
met  le  sel  ou  les  viandes  que  l'on  veut  conserver  en 
les  salant. 

Salol  n.  m.  Salicylate  de  phényle,  employé 
comme  antiseptique  intestinal. 

Salomé,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  24  kil.  de 
Lille;  1.690  h.  Distillerie. 

Salomé,  sœur  d'Hérode  le  Grand,  née  vers  60 
av.  J.-C,  m.  l'an  2  de  l'ère  chrétienne.  Elle  prit  un 
empire  absolu  sur  son  frère,  qui,  en  mourant,  lui  lais- 
sa le  gouvernement  de  Jarunia,  Azot  et  Phazaélite. 
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Salomé,  princesse  juive,  fille  d'Hérode  Phi- 
lippe et  d'Hérodlade,  m.  vers  72.  Poussée  par  sa 
mère,  elle  obtint  de  son  oncle,  Ilérode  Antipas, 
qu'elle  avait  charmé  par  ses  danses,  la  tête  de  saint 
Jean-Baptiste.  Vespaeien  lui  donna  plus  tard  le 
royaume  de  Chalcis. 

Salomon,  roi  des  Israélites,  fils  et  successeur 
de  David  et  de  Bethsabée.  Il  épousa  la  fille  du  roi 
d'Egypte,  qui  devint  son  allié,  vécut  en  bonne  intel- 
ligence avec  les  Tyriens  et  se  consacra  entièrement 
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Le  Jugement  de  Salomon,  d'après  Poussi 


à  l'administration  et  à  l'embellissement  de 
Etats.  Il  éleva  le  temple  de  Jérusalem;  la  reine 
Saba,  attirée  par  sa  réputation,  vint  le  visiter; 
sagesse  resta  légendaire  dans  tout  l'Orient.  La  tra- 
dition juive  et  catholique  lui  attribue  la  composition 
de  trois  livres  de  la  Bible  :  le  Cantique  des  canti- 
ques, les  Proverbes  et  VEcclésiaste.  Il  donna,  dès  le 
début  de  son  règne,  une  preuve  éclatante  de  sa  sa- 
gesse dans  le  fameux  jugement  auquel 
son  nom  est  resté  attaché.  Deux  femmes 
se  disputaient  le   même   enfant.   Le  roi 


SAL 

Salope  n.  f.  (de  sale).  Pop.  Femme  très  mal- 
propre. Femme  bassement  débauchée. 

salopement  [man]  n.  m.  D'une  manière  tout  à 
fait  sale. 

saloper  >:  v.  a.  l'up.  Faire  très  mal  un  travail 
quelconque  :  saloper  un  vêlement. 

Saloperie  [ri  n.  t.  Pup.  Saleté,  grande  mal- 
propreté. Chose  malpropre  ;  discours  ordurier.  Chose 
de  tics  mauvaise  qualité:  te  lait,  le  vin  sont  sou- 
vent des  saloperies. 

Salopette  [pè-te]    n.  f.   Sorte  de  culotte,  vête- 
ment que  les  enfants,  les  chas- 
heurs  et  certains  ouvriers  mettent 
par-dessus  un  autre  pour  garantir 
ce  dernier.  Petit  tablier  d'enfant. 

salopiaud  [p-fo]  ou  salo- 
piat  [pi-a,  n.  m.  Pop.  Antres 
formes  du  mot  salaud. 

Salorgen.  m.  (lat.  sal,  sel. 
et  horreum,  grenier,.  Amas  de 
sel-  [Vx.) 

Salouen \m\  (la),  fi.  de  lin- 
d.j-t'liine,  né  dans  le  Tibet,  et 
coulant  entre  la  Birmanie  et  le 

royaume   de   Siarn.    se   déversant' 
dans   l'océan  Indien.  Coupéi    de 
rapides,  elle  ne  sert  guère  qu'au 
(lottage   des  bois. 

SalOUm,  rivière  côtière  du 
Sénégal;  elle  a  donné  son  nom 
au  pays  qui  la  borde  et  qui  fait 
partie  aujourd'hui  du  cercle  de  Sine-Saloum;  ch-1. 
Kaolak.  Vaste  région  de  la  Sénégambie,  placée 
aujourd'hui  sous  le  protectorat  français  ;  capit. 
Kahoé. 

Salpe  n.  m.  Genre  de  tuniciers,  répandus  dans 
toutes  les  mers  et  renfermant  u>s  animaux  trans- 
parents, cylindriques,  plus  an  moins  comprimés,  qui 
vivent  soit  isolés,  soit  réunis  en  une  longue  chaîne 
d'individus  accolés. 

salpêtrage  n.  m.  Formation  du  salpêtre, 
dans  les  Balpêtrières  artificielles. 

Salpêtre  n.m.  (du  lat.  sal,  sel,  et  petra,  pierre), 
Nom  vulgaire  du  nitrate  de  potassium.  Poét.  Poudre  a 
canon  :  le  salpêtre  homicide.  Fam.  Personne  très 
vive  :  enfant  qui  est  un  vrai  salpêtre. 

—  Encïcl  .  Le  salpêtre  (nitre  ,  nitrate  ou  azotate 
de  potassium)  Azo'K,  se  trouve  dans  la  nature 
tout    formé,   principalement    aux   Indes,  à  Ceylan, 
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ordonna" d'amorter'un  glarve.'d'e  couper ''^^"'u'-ooN  ^V^3,!™' anuqain 
l'enfant  en  deux  parties  et  de  donner  la  Balt»>  &M}£erbe?&V0 
moitié  à  l'une  et  la  moitié  à  l'autre.  Mais 
celle  qui  était  la  véritable  mère  s'y  oppo- 
sa, préférant  renoncer  à  son  fils  et  qu'il 
fût  vivant.  Le  roi  reconnut  ainsi  qu'elle 
était  la  mère  et  lui  fit  rendre  son  enfant. 
A  la  fin  de  son  règne,  Salomon  se  laissa 
vaincre  par  les  séductions  de  l'Orient  et 
entraîner  à  l'idolâtrie.  Le  sehisme  des  dix 
tribus,  qui  devait  éclater  après  sa  mort,  se 
prépara  en  secret  sous  son  règne.  Chez 
les  musulmans,  Salomon  est  l'un  des  plus 
grands  prophètes,  et,  dans  leurs  légendes, 
il  apparaît  comme  le  roi  des  génies. 

—  Bot.  Sceau  de  Salomon.  V.  sceau. 

Salomon  {le  Jugement  de),  titre  et 
sujet  d'un  grand  nombre  de  tableaux, 
parmi  lesquels  nous  citerons  celui  de 
Poussin    (  Louvre  );  |  belle    composition. 

Salomon  (ordre  du  sceau  de),  ordre  abyssin 
fondé  en    1874   par  le    roi   Jean 
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Comprend  deux  classes. 

Salomon  (îles),  archipel  de 
la  Mélanésie,  partagé  entre  les 
Allemands  et  les  Anglais. 

Salomon,  président  de  la  ré- 
publique d'Haïti,  né  à  Port-au- 
Prince,  m.  à  Paris  (1815-1888). 
Ministre  des  finances  sous  le  pré- 
sident Soulouque  (1847-1859),  exi- 
lé, puis  ambassadeur  à  Madrid, 
Paris,  Londres  (1867-1870),  il  fut 
élu  président  de  la  république  en 
1879,  fut  réélu  en  1886  ;  mais,  ren- 
versé par  le  général  Télémaque,  il 
dut  s'exiler  et  mourut   en  France. 

salomonien,  enne  [ni-in, 

à  Salomon. 

SalomOS  (Denis),  poète   grec 


Ordre   du    sceau 
de  Salomon. 

e-ne]  adj.  Relatif 


né  dans  l'île  de 
Zente,  m.  à  Coi-fou  (1798-1857);  auteur  de  VEymne 
à  la  liberté. 

Salon  n.  m.  (ital.  salone).  Pièce  destinée,  dans 
un  appartement,  à  recevoir  les  visiteurs  :  avoir  un 
salon  luxueux.  Galerie  où  se  fait,  à  Paris,  l'exposi- 
tion des  ouvrages  d'art  (en  ce  sens  et  le  suiv.,  prend 
une  majuscule)  :  Salon  de  peinture,  de  sculpture. 
Par  ext.  L'exposition  elle-même  :  le  dernier  Salon 
était  très  remarquable.  Fig.  PI.  La  bonne  compa- 
gnie, les  gens  du  grand  monde  :  c'est  la  nouvelle 
des  salons. 

Salons,  de  Diderot,  comptes  rendus  des  ou- 
vrages de  peinture  exposés  en  1765  et  en  1767;  livre 
excellent,  qui  a  été  souvent  imité,  mais  non  sur- 
passé. La  critique  de  Diderot,  qui  s'occupe  beau- 
coup du  sujet,  est  d'ailleurs  plus  littéraire  qu'artis- 
tique. 

Salon,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du-Rhône),  arr. 
et  à  33  kil.  d'Aix  ;  14.050  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Grande 
fabrication  et  commerce  d'huiles.  Patrie  d'Adam 
de  Craponne.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  21.930  h. 

Salone,  anc.  capit.  de  la  Dalmatie.  Patrie  de 
Dioclétien,  qui  s'y  retira  après  son  abdication.  Les 
ruines  du  palais  de  Dioclétien  s'y  voient  encore 
près  de  Spalato. 

Salonique,  v.  de  la  Turquie  d'Europe,  au  fond 
du  golfe  de  Salonique,  formé  par  la  mer  Egée,  l'anc. 
Thessalonique  ;  105.000  h.  (Saloniquistes).  Beau  port 
sur  l'Archipel.  Commerce  très  actif.  Exportation 
de  blé,  coton,  tabac;  filatures,  savons,  tissages. 

Salon-la-TOUr,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et 
à  14  kil.  de  Tulle;  2.000  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Salonnier  [lo-ni-é]  n.  m.  Littérateur,  journa- 
liste qui  rend  compte  des  expositions  au  Salon. 

Salop  (comté  de).  V.  Shropshire. 


en  Egypte.  Jadis  on  le  retirait  des  murs  des  caves, 
des  vieux  plâtras,  où  il  se  formait  sous  l'influence 
de  ferments.  (V.  nitrification.)  Aujourd'hui,  on 
traite  le  nitrate  de  sodium  du  Chili  par  le  chlo- 
rure de  potassium  ;  il  se  forme  du  chlorure  de  so- 
dium (se!  marin),  qui  se  dépose  à  chaud,  tandis  que 
l'azotate  de  potassium,  plus  soluble,  cristallise  par 
refroidissement.  Le  salpêtre  se  présente  en  cristaux 
prismatiques  ou  rhomboédriques  très  solubles  dans 
l'eau,  insolubles  dans  l'alcool.  Ses  propriétés  oxy- 
dantes le  font  employer  dans  la  composition  des 
poudres,  explosifs  et  artifices  ;  en  métallurgie,  pour 
brûler  les  résidus  carbonés,  sulfurés,  oxyder  les 
métaux,  etc.  Les  agriculteurs  l'emploient  comme  en- 
grais. 

Salpêtre  du  Chili.  C'est  de  l'azotate  de  sodium 
Azo'Na,  que  l'on  trouve  au  Chili  et  au  Pérou,  en 
bancs  énormes,  mêlé  au  sel  marin.  Son  bas  prix  le 
fait  préférer  au  salpêtre  ordinaire  comme  engrais 
et  dans  l'industrie  pour  la  fabrication  de  l'acide  azo- 
tique. 

Salpêtrer  [trê]  v.  a.  Couvrir  de  salpêtre  : 
l'humidité  salpêtre  les  murs.  Mêler  de  salpêtre  pour 
rendre  imperméable  :  salpêtrer  une  allée. 

Salpêtrerie  [ri]  n.  f.  Fabrique  de  salpêtre. 

Salpêtreux,  euse  [treu,  eu-ze]  adj.  Qui  ren- 
ferme du  salpêtre  :  mur  salpêtreux. 

salpétrier  [tri-ê]  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  la  fabrication  du  salpêtre. 

Salpêtrière  n.f.  Fabrique,  dépôt  de  salpêtre. 

Salpêtrière,  hospice  situé  à  Paris,  pour  les 
femmes  âgées.  On  y  soigne  aussi  les  aliénées,  les 
hystériques,  etc.  Il  fut  fondé  en  1656  sur  l'emplace- 
ment d'une  salpêtrière,  avec  le  titre  d'Hospice  géné- 
ral; on  y  recueillait  d'abord  les  mendiants,  puis  les 
filles  de  mauvaise  vie.  Les  premiers  bâtiments  fu- 
rent construits  par  Lavau,  la  chapelle  par  Libéral 
Bruant. 

SalpétrierS  n.  m.  pi.  Secte  politico-religieuse 
de  la  Forêt-Noire,  fondée  par  le  salpétrier  Albiez 
au  xviii«  siècle,  qui  se  révolta  contre  les  abbés  de 
Saint-Biaise,  dont  les  paysans  de  la  région  étaient 
serfs  ou  métayers.  On  dut  s'y  reprendre  à  quatre 
reprises  pour  réprimer  l'insurrection.  Séparés  éga- 
lement de  l'Eglise  romaine,  ils  ne  rentrèrent  dans 
son  giron  que  sous  le  pontificat  de  Pie  IX;  on 
compte  cependant  encore  quelques  réfractaires. 

salpêtrisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  sal- 
pêtrer, de  se  transformer  en  salpêtre. 

Salpicon  n.  m.  (m.  espagn.).  Ragoût  composé 
de  plusieurs  viandes  coupées  et  de  truffes,  quenelles, 
champignons,  servant  de  garniture. 

SalpiglOSSiS  [glo-siss]  n.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  scrofulariacées,  originaires  du 
Chili. 
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Salpinge  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
hétéromères,  renfermant  une  trentaine  d'espèces  de 
petits  insectes  noirs  et  allongés,  répandus  sur  tout 
le  globe. 

Salpingectomie  [jèk-to-mi]  n.f.  (du  gr.  sal- 
pigx, trompe,  et  ektomê,  ablation).  Ablation  des 
trompes  utérines.  Syn.  de  salpingotomie. 

salpingique  adj .  (du  gr.  salpigx,  iggos, 
trompe).  Anat.  Qui  concerne  la  trompe  d'Eustache, 
et  surtout  la  trompe  de  Fallope. 

Salpingite  n.  f.  (du  gr.  salpigx,  trompe).  In- 
flammation d'une  trompe. 

—  Encycl.  On  appelle  salpingites  les  altérations 
de  la  trompe  d'Eustache.  mais  le  plus  souvent  ce 
nom  est  réservé  aux  affections  de  la  trompe  de 
Fallope.  Généralement,  l'ovaire  est  atteint,  et  on  dit 
salpingo-ovarite  ou  annexite.  La  salpingite  est  géné- 
ralement consécutive  a  la  métrite-  Les  deux  plus 
grandes  causes  de  la  salpingite  sont  la  blennorragie 
et  l'infection  postpuerperale. 

La  salpingite  est  souvent  double;  la  trompe  et 
l'ovaire  sont  augmentés  de  volume;  ils  forment  une 
masse,  douloureuse  à  la  pression,  qui  fait  saillie 
dans  le  cul-de-sac  du  vagin. 

La  salpingite  est  une  maladie  grave  ;  elle  entraîne 
la  stérilité,  occasionne  des  douleurs  très  vives  et 
des  troubles  fonctionnels  qui  peuvent  aboutir  à  la 
mort. 

Quand  le  repos  et  un  traitement  médical  bien 
conduit  (injections  chaudes,  électricité)  n'ont  pas 
amélioré  une  salpingite,  il  faut  avoir  recours  à  la 
salpingotomie  ou  ovariotomie. 

SaïpingO-OVarite  n.  f.  Inflammation  simul- 
tanée do  la  trompe  de  Fallope  et  de  l'ovaire  corres- 
pondant. V.  SALPINGITE. 

Salpingotomie  [mî]  n.  f.  (du  gr.  salpigx,  trom- 
pe, et  lomé",  section).  Opération  chirurgicale,  qui  con- 
siste dans  l'ablation  des  trompes  de  Fallope  et  aussi 
le  plus  souvent  des  ovaires  correspondants.  (On  dit 

aUSSi  SALPIN- 
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m.  gr.).  Antiq.  gr.  Trompette  droite,  en  forme  de 
cône,  employée  comme  signal. 

Salplicat  [ha]  a.  ni.  Vernis  du  Japon,  qui  est 
mêlé  d'or  en  poudre. 

Salse  n.  f.  (du  lat.  salsus,  salé).  Petit  volcan 
émettant  de  la  boue  salée  et  des  gaz  abondants  ; 
les  salses  sont  nombreuses  aux  environs  de  l'Etna. 

—  Encycl.  Les  salses,  salinelles,  ou  volcansde  boue 
sont  caractérisées  par  la  faible  température  de  leurs 
émanations.  Elles  se  présentent  sous  l'aspect  de 
collines  argileuses,  lentement  édifiées  par  de  petites 
coulées  successives  d'argile  un  peu  salée,  qui  s'épan- 
che à  la  partie  supérieure  par  de  petits  cônes. 

11  existe  des  salses  dans  le  Caucase  (ce  sont  les 
plus  remarquables),  puis  en  Crimée,  en  Italie,  en 
Sicile,  à  Java.  Dans  le  Caucase,  les  cônes  atteignent 
des  dimensions  variant  de  150  a  400  mètres.  Ils 
émettent  des  gaz  combustibles  utilisés  et  du  pétrole. 

Salsedine   n.  f.  Pathol.  Variété  delà  pellagre. 

salsepareille  [ri.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (espagn. 
zarzajiarilla).  Genre 
de  liliacées  aspara- 
ginées,  fournissant 
à  la  thérapeutique 
des  racines  dépura- 
tives  :  la  salsepa- 
reille médicinale  a 
un  rhizome  ligneux. 

Salsette,  île  de 

la  mer  d'Oman,  sur 
la  côte  du  Konkan 
(Inde  occidentale), 
au  N.  de  l'île  de 
Bombay;   108.000  h. 

salsifis  [fi]  n. 

m.  (ital.  sassefrica). 
Genre  de  composées 
liguliflores,  renfer- 
mant des  plantes 
herbacées,  à  feuilles 
lancéolées  ou  linéai- 
res, originaires  de 
l'Europeméridionale.  Salsepareille. 

—  Encycl  On  connaît  plusieurs  espèces  de  salsi- 
fis, dont  la  principale  est  le  salsifis  à  feuille  de  poi- 
reau (tragopogon  porrifo- 
liu$),  plante  bisannuelle, 
à  fleurs  violettes,  cultivée 
dans  les  jardins,  et  dont  on 
mange  les  jeunes  pousses 
en  salade  et  les  racines 
frites,  sautées ,  en  bei- 
gnets, etc.  Une  autre  es- 
pèce, le  salsifis  des  prés 
{tragopogon  pratensis]  ou 
salsifis  sauvage,  barbe-de- 
bouc,  barbe-à-Jean,  rata- 
bou,  est  commune  dans  les 

Erairies  humides  ;  c'est  un    s'C 
on  fourrage.  $&■ 

SalSOla    n.    f.    Nom  ë-r 
scientiflque   du    genre 
soude- 

SalSOlacé,  e  adj.  Qui 
ressemble  ou  se  rapporte 
an  genre  soude  (salsola). 

salsolacées  s«n  n.  f. 

pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones, dite  aussi  des  chénopodiacées.  S.  une 
salsolacée. 

salsorie  [ri]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  soude,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

salsugineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  rdu  lat. 

ealsugo,  inis,  saumure).  Qui  est  imprégné  de  sau- 
mure :  terres  salsugineuses. 

Sait  (Henri),  voyageur  anglais,  né  à  Lichfield, 
m.  en  Egypte  (1785-1827);  il  travailla  activement  au 
déchiffrement  des  hiéroglyphes. 

Salta  n.  m.  Variété  de  jeu  de  dames,  où  il  n'y  a 
que  quinze  pions  de  même  couleur  au  lieu  de 
vingt,  et  où  ces  pions  ont  une  marche  autre  que 
dans  le  jeu  de  dames  français. 

—  Encycl.  Le  jeu  de  salta  se  joue  entre  deux 
partenaires  sur  un  damier  ordinaire.  Chacun  des 


SalsiBs:  a,  fruit;  b,  racine. 


joueurs  a  quinze  pions  ou  dames  les  unes  vertes, 
les  autres  roses.  Les  pions,  au  lieu  d'avancer  obli- 
quement par  rapport  aux  cases  noires  et  blanches  . 
marchent  perpendiculairement  sur  une  épaisseur  de 
trois  rangs,  aux  bords  extrêmes  de  la  table.  La 
première  rangée  constitue  les  étoiles,  la  seconde 
s'appelle  les  lunes,  la  dernière  prend  le  nom  de 
soleils.  II  s'agit  de  faire  passer  successivement  les 
quinze  pions  de  même  couleur  dans  le  camp  de  son 
adversaire.  Ces  quinze  pions  sont  divisés  en  trois 
séries,  qui  doivent  occuper  respectivement  les  places 
des  trois  séries  adverses. 

Salta,  v.  de  la  république  Argentine  ;  20.000  h. 
Evêché.  Mines.  Centre  d'un  grand  commerce  avec 
la  Bolivie. 

saltarelle  [rè-të]  n.  f.  (ital.  saltarclla).  Danse 
populaire  romaine,  d'un  mouvement  rapide  et  sau- 
tillant. 

Saltation  [si-on]  n.  f.  (lat.  sallatio).  Chez  les 
Romains,  art  des  mouvements  réglés,  qui  compre- 
nait la  danse,  la  pantomime,  l'action  théâtrale  ou 
oratoire, 

saltatoire  adj.  Zool.  Propre  au  saut  ;  appareil 
saltatoire  d'un  insecte. 

Saltator  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentirostres,  renfermant  des  tangaras  propres  à 
l'Amérique  tropicale. 

saltatra  adj.  et  n.  Métis  de  nègres  et  de  blancs 
possédant  les  trois  quarts  de  sang  nègre.  (Peu  us.) 

Saltatrice  n.f.  (laX.saltatrix). Danseuse,  femme 
qui  fait  des  tours  d'adresse. 

saltavit  et  placuit,  mots  lat.  signif.  :  Elle  a 
dansé  et  elle  a  plu.  Inscription  funéraire  d'une 
danseuse  de  l'antiquité,  que  l'on  rappelle  souvent  en 
parlant  d'une  personne  qui  n'a  vécu  que  pour  plaire. 

Salterio  [(e']  n.  m.  Psaltérion  mexicain. 

SalticidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'arachnides 
aranéides,  renfermant  les  saltiques  et  genres  voi- 
sins. (Ce  sont  des  araignées  de  taille  médiocre, 
brillant  souvent  de  vives  couleurs,  qui  courent  et 
sautent  rapidement  au  soleil,  à  la  poursuite  de  leur 
proie.)  S.  un  salticidê. 

saltigrade  adj.  (lat.  saltus,  saut,  et  gradi, 
marcher).  Qui  marche  par  sauts. 

Saltillo,  v.  du  Mexique;  28.000  h.  Chapellerie. 

Saltimbanque  [tin]  n.  m.  (de  l'ital.  sattim- 
banca;  de  saltare  in  banco,  sauter  sur  le  tremplin). 
Bateleur  qui  fait  des  exercices  sur  les  places  publi- 
ques. Fig.  Bouffon  de  société  ;  charlatan,  mauvais 
orateur,   politicien   qui   change    souvent   de    parti. 


mations  :    le  roi  le  salua  empereur.  Allus.   dist. 

V.  AVE,   C^ESAR. 

Salueur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  fait 
beaucoup  de  saluts. 

salure  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  salé,  contient 
du  sel  :  la  salure  de  la  mer. 

salus  populi  suprema  lex  esto,  mots  lat. 
signif.  :  Que  le  salut  du  peuple  suit  la  suprême 
loi,  maxime  dictatoriale  du  droit  public,  à  Rome. 
Toutes  les  lois  particulières  doivent  s'effacer  s'il 
s'agit  de  sauver  la  patrie. 

salut  [lu]  n.  m.  (du  lat.  salus,  santé).  Action  de 
sauver  :  ne  devoir  son  salut  qu'à  la  fuite.  Personne 
ou  chose  qui  sauve  :  Jeanne  d'Arc  fut  le  salut  de  la 
France.  Félicité  éternelle  :  travailler  à  son  salut. 
Fam.  Succès,  réussite  :  sans  énergie,  point  de  salut. 
Marque  de  civilité  que  l'on  donne  à  une  personne  en 
la  saluant.  V.  entendeur.  Office  du  soir,  destiné  à 
honorer  le  saint  sacrement  :  assister  au  salut.  Armée 
du  Salut,  association  protestante  fondée  par  Wil- 
liam Booth  pour  ranimer  le  souci  des  destinées 
religieuses  de  l'homme. 

—  Encycl.  Les  principales  opérations  de  l'Armée 
du  Salut  consistent  en  réunions  ouvertes  à  tous,  où 
se  font  des  prédications  affectives,  destinées  à  tou- 
cher les  cœurs.  Le  chant  des  cantiques  alterne  avec 
la  parole  publique.  Les  réunions  sont  annoncées  à 
grand  renfort  de  publicité,  et  aucun  moyen,  même 
tapageur,  vulgaire,  n'est  épargné  pour  y  attirer  la 
foule.  L'Armée  du  Salut,  comme  son  nom  l'indique, 
est  organisée  militairement.  Postes,  sections,  divi- 
sions, telles  sont  les  unités  de  combat,  commandées 
respectivement  par  des  officiers,  des  majors  et  des 
colonels. ■'William  Booth,  fondateur  de  l'Armée  du 
Salut,  s'était  décerné  le  titre  de  maréchal,  dont  a 
hérité  sa  fille,  Catherine  Booth. 

Salut  (îles  nu),  îles  de  la  Guyane  française,  à 
7  milles  environ  de  la  côte  ;  elles  sont  au  nombre 
de  trois  :  île  Saint-Joseph,  île  Royale  et  île  du 
Diable.  Dépôt  pour  les  transportés. 

Salutaire  [tè-re]  adj.  (lat.  salutaris).  Utile  pour 
conserver  la  santé,  la  vie,  l'honneur,  etc.  :  remède, 
loi  salutaire. 

Salutairement  [ti-re-man]  adv.  D'une  ma- 
nière salutaire. 

Salutation  [si-on]  n.  f.  (lat.  salutatio).  Salut, 
action  de  saluer  ;  présenter  ses  salutations.  Salutation 
angélique,  prière  à  la  sainte  Vierge  (l'Ave  Maria). 

Salutiste  [tis-te]  n.  Membre  de  l'Armée  du  Salut. 


Salvador,  république  de  l'Amérique  centrale, 
a  bordure  de  1  océan  Pacifique  ;  21.160  kilom.  carr.  ; 
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Saltimbanques  [les),  pièce  amusante,  par  Dumer- 
san  et  Varin,  série  ininterrompue  de  charges  bouf- 
fonnes, de  calembours  et  d'arlequinades  (1831).  C'est 
là  que  figure  le  fameux  Bilboquet.  V.  ce  nom. 

saltique  n.  f.  Genre  d'arachnides  aranéides, 
type  de  la  famille  des  salticidés  et  renfermant  près 
de  quatre-vingts  espèces,  des  régions  chaudes  et 
tempérées  du  globe.  (Une  espèce  est  commune  en 
France  dans  les  lieux  marécageux.) 

Sait  Lake  City.  v.  GrandLacSalé  {ville  du). 

SaltykOV  (Michail  Evgrafovitch  ) ,  écrivain 
russe,  connu  sous  le  pseudonyme  deN.  Stcheorine, 
hé  à  Spasskoé,  m.  à  Saint-Pétersbourg  (1826-1889), 
auteur  de  romans  sociaux  et  satiriques  à  tendances 
libérales,  et  d'un  admirable  réalisme  :  Esquisses  de 
la  vie  provinciale,  Messieurs  Golovliev,  etc. 

saluade  n.  f.  Action  de  saluer  en  faisant  la 
révérence.  (Vx.) 

salubre  adj.  (lat.  salubris;  de  salus,  santé). 
Sain,  qui  contribue  à  la  santé  :  l'air  de  la  mer  est 
salubre-  Ant.  Insalubre. 

Salubrement  [man]  adv.  D'une  manière  sa- 
lubre. Ant.  Insalubrèment. 

Salubrité  n.  f.  (lat  salubritas).  Qualité  de  ce 
qui  est  salubre  :  la  salubrité  de  l'air.  Salubrité  pu- 
blique, soins  que  l'administration  prend  delà  santé 
publique.  Cette  administration.  Ant.  Insalubrité. 

—  Encycl.  Salubrité  publique,  v.  santé  publique. 

SalUCeS,  v.  du  royaume  d'Italie  (prov.  de  Coni)  ; 
fut  jadis  le  chef-lieu  d'un  important  marquisat  fondé 
en  1142,  dévolu  à  la  couronne  de  France  en  1530, 
conquis  par  le  duc  de  Savoie  en  1588;  16.300  h.  Pa- 
trie de  Silvio  Pellico. 

Saluer  [lu-é]  v.  a.  (lat.  salutare).  Donner  à  quel- 
qu'un une  marque  extérieure  d'attention,  de  civilité, 
de  respect  :  saluer  un  ami  dans  la  rue-  Offrir  ses 
civilités  à  :  fonctionnaires  qui  vont  saluer  le  prési- 
dent de  la  République.  Honorer  du  signal  de  civilité 
réglé  par  les  usages  de  l'armée  ou  de  la  marine  : 
saluer  un  navire  de  vingt  coups  d?  canon  Acclamer  : 
saluer  l'avènement  de  la  liberté.  Déclarer  par  accla- 


1.116.000  h.  Capit.  San-Salvador.  Sol  montagneux, 
volcanique,  avec  de  nombreux  cratères  encore  en 
activité  (le  San  Salvador,  l'Isalco,  etc.),  mais  fer- 
tile, arrosé  par  le  rio  Lempa.  Climat  chaud,  inégal. 
Pluies  abondantes.  Riz , 
canne  à  sucre,  café,  cé- 
réales. Grandes  forêts.  Le  ■ 
Salvador  est  une  républi- 
que distincte  et  indépen- 
dante depuis  1859. 

salvagé  n.  m.  (du  lat. 

salvare,  sauver).  Droit  de 
salvage,  que  l'on  perçoit 
sur  les  choses  sauvées  du 
naufrage.    (On  dit  auj. 

DROIT  DE  SAUVETAGE.) 

salvage-corps 

n.  m.  Fraction  d'un  régi- 
ment de  sapeurs-pompiers 
spécialement  organisée 
pour  le  sauvetage  ou  la 
protection,  dans  un  incen- 
die, des  objets  précieux  qui  se  trouvent  dans  une 
maison  sinistrée. 

Salvagnac  [gnalc],  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  et 
à  19  kil.  de  Gaillac;  1.380  h.  Grains.  —  Le  cant.  a 
8  comm.  et  4.350  h. 

Salvan,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Valais), 
dans  la  vallée  du  Trient;  1-920  h.  Tissage   de   toile. 

Salvandy  (Narcisse-Ac/ii'We,  comte  de),  homme 
d'Etat  et  écrivain  français,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  né  à  Condom,  m.  à  Graveron  (1795- 
1856).  Il  encouragea  de  son  mieux  les  professeurs 
et  les  gens  de  lettres.  On  lui  doit  un  certain  nombre 
d'ouvrages  historiques,  au  style  un  peu  ambitieux  : 
Histoire  de  Pologne  avant  et  sous  le  rigne  de 
Sobieski,  etc. 

Salvanos  [nôss]  n.  m.  (du  lat.  salva  nos,  sauve- 
nous).  Mar.  Bouée  de  sauvetage.  (Vx.) 

Salvatelle  [tè-le]  n.  f.  Veine  de  la  face  dorsale 
de  la  main. 


Armoiries  de  Salvador. 


Sahator  Itotû 
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Salvation  [si-on]  n.  f.  (lat.  salvalio).  Action  de 
sauver;  rédemption,  (l'eu  us.)  N.f.  pi.  Dr.  anc,  Ecri- 
tiircs  par  lesquelles  on  répondait  aux  réponses  à 
griefs. 

Salvator  Rosa,  peintre  napolitain,  graveur, 
poète  et  musicien,  né  à  Uenella, 
près  de  Naples  (1618-1613).  Ses 
tableaux  sont  pleins  de  fougue 
et  de  coloris,  avec  une  sorte 
de  grandeur  sauvage,  d'âpreté 
et  d'orageuse  mélancolie  : 
l'Ange  Raphaël  et  le  Jeune 
Tabie,  Apparition  de  l'unie  île 
Samuel  à  Said.  Il  excellait  à 
peindre  les  batailles.  Il  se- 
conda, à  Naples  (1647).  l'insur- 
rection de  Masanicllo.  Il  a  com- 
posé 'les  satires  pleini  s  de 
véhémence  et  d'originalité. 

Salvayre[ué-»'e](Gerv.-iis- 
liernard- Gaston)  compositeur 
de  musique  français,  né  il  Tou- 
louse en  1847.  On  lui  doit  de 
remarquables  mélodies,  des  opéras  (le  Bravo,  So- 
lange, etc.),  un  Stabat,  etc. 

salve  n.  f.  (ital.  salve).  Décharge  d'un  grand 
nombre  d'armes  à  feu  en  même  temps,  soit  pour  sa- 
luer quelqu'un,  soit  dans  dos  occasions  de  réjouis- 
sance, soit  à  l'exercice  ou  au  combat  :  exécuter  un 
feu  de  salve.  Tirer  en  salve,  tirer  plusieurs  pièces 
de  canon  en  même  temps.  Fiy.  Salve  d'applaudisse- 
ments, applaudissements  unanimes. 

Salve  n.  f.  (de  l'esp.  salve,  salut).  Archiol.  Sou- 
coupe ovale,  sur  laquelle  on  présentait  certains  ob- 
jets à  un  prince. 

salve  n.  m.  (du  lat.  salve,  salut).  Prière  à  la 
sainte  Vierge. 

Salve,  Regina,  prière  qu'on  attribue  générale- 
ment à  Pierre,  évêque  de  Compostelle  au  m«  siècle. 
Saint  Bernard  y  ajouta  la  dernière  invocation  : 
O  clemens!... 

Salverte  (  Anne-Joseph-Eusèbe  Baconnilre  de), 
homme  politique  et  écrivain  français,  né  et  m.  a 
Paris  (1771-1839). 

Salvetat  [fa]  (La),  ch.-l.  de  c.  (Hérault),  arr.  et 
à  22  kil.  de  Saint-Pons  :  2.810  h.  Près  de  l'Agout. 
Filatures,  lainages.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et  4.520  h. 

Salvetat  (La),  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
:'>2  kil.  de  Rodez;  2.810  h.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et 
.Y820  h. 

Salvi  (Giovanni  Battista,  dit  il  Sassoferrato), 
peintre  italien,  né  à  Sassoferrato,  m.  à  Rome  (160b- 
lc'i8b),  qui  peignit  des  madones  d'une  modestie  et 
d'une  noblesse  charmantes. 

Salvia  n.  f.  Nom  scientifique  du  genre  sauge- 

SalviaC  {ak],  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et  à  14  kil. 
de  Gourdon  :  1.650  h.  Fer,  chaudronnerie.  —  Le  cant. 
a  6  comm.  et  5.080  h. 

Salviati  (Giovanni),  évêque  de  Porto  et  car- 
dinal, né  à  Florence,  m.  à  Ravenne  (1490-1553),  allié 
aux  Médicis,  principal  agent  des  négociations  du 
saint-siège  avec  Charles-Quint.  Protecteur  des  arts, 
il  fit  élever  à  Rome  un  magnifique  palais. 

Salvien  [vi-in],  prêtre  de  Marseille  (390-484), 
auquel  son  éloquence  sombre  et  énergique  valut  le 
surnom  de  Nouveau  Jérémie.  On  a  de  lui  notam- 
ment un  Sermon  sur  l'avarice. 

Salvillie  [nt]  n.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  aqua- 
tiques flottantes,  que  l'on  rencontre  dans  le  midi  de 
la  France- 

Salyi  ou  Salluvii,  peuple  d'origine  ligure, 
établi  en  Provence  et  peu  à  peu  absorbé  par  les 
Romains. 

Salzach  ou  Salza,  riv.  d'Allemagne  (Bavière) 
et  d' Austro-Hongrie,  qui  se  jette  dans  l'inn,  en 
amont  de  Braunau. 

Salzbach  [bak],  bourg  d'Allemagne  (grand-du- 
ché de  Bade),  près  duquel  fut  tué  Turenne,  en  1675; 
1.540  h. 

Salzbourg  [bour],  v.  d'Autriche,  ch.-l.  de  la 
province  de  son  nom,  au  milieu  des  Alpes  de  Salz- 
bounj  et  sur  la  Salzach;  28.000  h.  Cotonnades,  pote- 
ries. —  La  prov.  a  193.000  h. 

Salzbrùnn,  v.  d'Allemagne  (Prusse)  ;  7.000  h. 
Sources  minérales  célèbres. 

Salzmann  (Christian-Gotthilf),  pédagogue  al- 
lemand, disciple  de  Rousseau  et  de  Basedow,  né  à 
Saemmerda,  m.  à  Schnœpfenthal  (1714-1811). 

Salzwedel,  v.  de  Prusse  (prov.  de  Saxe),  au 
confluent  de  la  Dumme  avec  la  Jeetze  ;  11.110  h. 
Draps,  toiles. 

Sam  {Oncle)  ou  Uncle  Sam,  type  représentatif  du 
gouvernement  ou  des  citoyens  des  Etats-Unis,  et 
dont  le  nom  est  une  sorte  d'ex- 
plication plaisante  des  initiales 
u.  S.  Am.,  qui  désigne  les  Etats 
unis  d'Amérique  (United  States 
of  America). 

Samadet  [dé],  comm.  des 
Landes,  arr.  et  à  17  kil.  de  Saint- 
Sever;  1.210  h. 

Samain  [m  in]  (Albert),  poète 
français,  né  à  Lille,  m.  à  Magny- 
les-Hameaux  (1859-1900).  Ses  poè- 
mes [Au  jardin  de  [infante,  Aux 
flancs  du  vase,  le  Chariot  d'or)  sont 
gracieux,  délicats,  quoique  d'une 
subtilité  légèrement  maladive. 

Samaniego   (  Félix  Maria 

de.i,  poète  espagnol,  né  à  Bilbao 
vers  1745,  m.  à  Madrid  vers  1806, 
connu  par  ses  fables. 

Samannoud  <  anc.  Seien-         °nc'°  s*m' 
nytis),  v.  de  la  Basse-Egypte,  sur  la  branche  orien- 
tale du  Nil;   12.601    b. 

Samara,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  le 
Volga;  92.000  h.  Bois,  huiles,  fourrures.—  Le  gouv. 
a  2.760.000  h. 

Samara  (la),  riv.  de  Russie,  affluent  du  Volga 
(riv.  g.);  500  kil.  —  Autre  riv.,  affluent  du  Dnieper, 
qu'elle  atteint  à  Iékaterinoslav  (riv.  g.);  316  kil. 

Samarang  [ran],  v.  et  port  de  l'île  de  Java; 
89.000  h.  Grande  exportation  de  sucre,  bois  indigo. 

Samare  n.  f.  (du  lat.  samara,  graine  d'orme). 
Sorte  de  fruit  sec  et  indéhiscent  :  les  fruits  de  l'é- 
rable sont  des  samares. 
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samaridie  [di]  n.  f.  Fruit  composé  de  deux  ou 
plusieurs  samares. 

Samarie,  v.  de  Palestine,  qui  devint  la  capitale 
du  royaume  d'Israël,  M  lab.  Samaritains.)  Elle  fut 
longtemps  rivale  de  Jéru- 
salem; détruite  en  722,  elle 
fut  relevée  de  ses  ruines 
par  Hérodc  le  Grand. 

Samaritain,  e  [tin, 

tè-ne  ] ,  habitant  ou  origi  - 
naire  de  la  Samarie  :  la  pa- 
rabole du  bon  Samaritain. 
Adject.  :  peuple  samaritain. 

Samaritain  [le  Bon),  per- 
sonnage d'une  parabole 
simple  et  touchante  de 
l'Evangile  (Luc,  X,  25-37), 
où  le  dogme  de  la  fraternité 
humaine  est  enseigné  élo- 
quemment.  Un  homme  fut 
attaqué  par  des  brigands 
qui  le laissèrent  demi-mort. 
In  prêtre  passa  près  de  lui, 
puis  un  lévite,  sans  s'in- 
quiéter de  lui.  Mais  un  Sa- 
maritain (les  Juifs  avaient 
les  Samaritains  en  horreur) 
vint  à  passer  à  son  tour. 
Il  fut  touché  de  compassion 
a  la  vue  du  blessé,  versa  du 
baume  (huile  et  vin)  sur  ses 
plaies,  le  mit  sur  son  che- 
val et  le  conduisit  dans  une 
hôtellerie. 

Samaritain  [le  Bon),  ta- 
bleau de  Rembrandt  (Lou- 
vre);—d'E.  Delacroix(1850). 

Samaritaine  (la) ,  femme  de  la  ville  de  Sa- 
marie, avec  laquelle,  selon  l'évangéliste  saint  Jean, 
Jésus  eut,  auprès  du  puits  de  Jacob,  un  entretien  où 


SAM 

sambuquier  [san-bu-kié]  n.  m.  Nom  donné 
vulgairement  au  sureau  qui  pousse  dans  le  midi  de 
la  France. 

Samedi   n.  m.   (du  lat.   sabbati  die»,  jour  du 
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Jésus  et  la  Samaritaine,  d'après  Ph.  de  Champaigne, 

il  lui  révéla  la  doctrine  évangélique.  Cet  épisode  a 
souvent  tenté  le  pinceau  des  maîtres  ;  citons  les  ta- 
bleaux de  Giorgione,  du  Titien,  du  Guide,  de  Ph.  de 
Champaigne,  etc. 

Samaritaine  (la),  ancienne  pompe  hydrauli- 
que, à  Paris,  construite  (1603)  sur  pilotis,  près  de 
la  seconde   arche  du  Pont-Neuf,  démolie   en   1813. 

samaritanisme  [nis-me]  n.  m. 

Doctrine  des  Samaritains. 

Samarium[om']  n.m.  Métal  rare, 
dont  l'oxyde  se  trouve  associé  à  celui 
dudidyme  dans  la  samarskite. 

Samarkand  ou  Samarcande, 

ane.  Maracanda,  v.  du  Turkestan  russe, 

dans   le   kanat  de   Boukhara;  42.000  h. 

Entrepôt  du  commerce  entre  l'Inde  et 

l'Asie  orientale.    Céréales,   peaux,  etc. 

Tamerlan  en   fit  sa  capitale.  Ch.  de  f. 

jusqu'à  la  mer   Caspienne.  —  Le   gouvernement  a 

860.000  h. 

Samarskite  n.f.  Niobate  naturel d'urane, fer, 
yttrium,  didyme,  que  l'on  trouve  dans  l'Oural. 

Samatan,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  2  kil. 
de  Lombez,  sur  la  Save  ;  2.180  h.  Volailles,  céréa- 
les. —  Le  cant.  a  15  comm.  et  6.690  h. 

sambaqui  [san-ba-kï]  n.  m.  Nom,  au  Brésil,  de 
certaines  sépultures  préhistoriques. 

sambieu  [san]  interj.  Ancien  juron,  par  corrup- 
tion de  sang  de  Dieu.  Subst.  Par  la  sambieu  ! 

Sambieu  [san]  interj.  Jurement,  qui  est  une 
corruption  euphémique  de  sang  de  Dieu.  Subst.  Par 
la  sambieu  ! 

Sambor  ou  SombOr,  v.  d'Austro-Hongrie 
(Galicie).  sur  le  Dniester;  15.000  h.  Lainages. 

Sambre  (la),  riv.  de  France  et  de  Belgique,  qui 
prend  sa  source  dans  le  dép.  de  l'Aisne,  arrose  Lan- 
drecies.Maubeuge,  et  se  jette  dans  la  MeuseàNamur 
(riv-  g.);  190  kil.  Navigation  très  active. 

Sambre  à  l'Oise  (canal  de  la),  ouvert  en 

1839,  fait  communiquer  la  région  parisienne  avec  le 
bassin  houiller  de  Charleroi.  Trafic  intense  de  maté- 
riaux de  construction,  combustibles,  etc. 

Sambre-et-Meuse ,  département  français 
du  premier  Empire,  ch.-l.  Namur. 

sambucé,  e  [san]  adj.  Qui  ressemble  ou  qui  se 
rapporte  au  sureau  (lat.  sambucus). 

SambUCine  [san]  n.  f.  Alcaloïde  qui  existe  dans 
les  fleurs  de  sureau. 

SambUCUS  [kuss]  (Jean),  savant  hongrois,  né 
à  Tyrnau,  m.  à  Vienne  (1531-1584);  historiographe 
de  Maximilien  II  et  de  Rodolphe  II,  auteur  des  Em- 
blèmes poétiques. 

sambue  [san-bû]  n.t.Archéol.  Selle  de  femme, 
en  usage  du  moyen  âge  au  xvi»  siècle. 

Sambunigrine  \san]  n.  f.  Glucoside  cyanhy- 
drique,  retiré  des  feuilles  du  sureau  commun. 

sambuque  [san]  n.  f.  (lat.  sambuca).  Partie 
de  certaines  machines  de  guerre  du  moyen  âge,  qui 
consistait  en  un  pont  volant,  que  l'on  rabattait  sur 
les  murailles  des  places  attaquées.  Instrument  de 
musique  à  cordes  pincées,  en  usage  dans  la  Grèce 
antique. 


maritain,  d'après  Rembrandt. 


sabbat).  Septième  jour  de  la  semaine.  Samedi  saint, 
le  samedi  de  la  semaine  de  Pâques. 

samequin  [kin]n.  m.  Sorte  de  vaisseau  turc. 

Samer  [mèrX  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  et 
à  16  kil.  de  Boulogne  ;  2.160  h.  (Samériens).  Ch.  de  f. 
N.  Elevage.—  Le  cant.  a  20  comm.  et  25.000  h. 

samestre  [mès-tre]  n.  m-  Corail  rouge  de 
Smyrne. 

Samien,  enne  [rni-in,  è-ne],  originaire  ou  habi- 
tant de  Samos.  Adjectiv.  :  population  samienne. 

samit  [mi]  n.  m.  Riche  tissu  de  soie,  lamé  d'or 
ou  d'argent,  de  la  catégorie  des  brocarts,  en  usage 
jusqu'au  xvne  siècle. 

Sammartini  (Giovanni-Battista),  compositeur 
italien,  né  à  Milan  au  commencement  du  xvm«  siècle, 
considéré  comme  le  père  de  la  symphonie. 

sammereux  ou  samoreux  [reu]   n.  m. 

Long  bateau  plat,  employé  au  transport  des  bois 
sur  la  Sambre. 

Samuite  n.  m.  Nom  donné  à  certains  gladia- 
teurs romains,  qui  portaient  un  casque  à  aigrette  et 
un  grand  bouclier. 

Samnium  [om'J,  contrée  de  l'ancienne  Italie, 
à  l'E.  du  Latium  et  de  la  Campanie,  et  à  l'O.  de 
l'Adriatique  ;  habitée  par  les  Samnites  et  autres 
tribus  guerrières  de  même  race,  qui  soutinrent 
contre  Rome  de  longues  guerres  et  ne  furent  défi- 
nitivement soumis  qu'au  temps  de  Sylla  (343-290  av. 
J.-C). 

Samoa  (îles)  ou  archipel  des  Naviga- 
teurs, archipel  de  l'Océanie  (Polynésie);  35.000  h. 
(Samoans).  Capit.  Apia.  Appartient  pour  la  plus 
grande  partie  à  l'Allemagne.  La  plupart  des  îles  ne 
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sont  que  des  attolls,  produisant  des  cocotiers,  et 
où  l'on  pêche  la  nacre. 

Samoëns  [mo-inss],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  et  à  29  kil.  de  Bonneville;  2.320  h.  (Samoen- 
tins).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Ardoisières.  —  Le  cant.  a 
4  comm.  et  4.230  h. 

Samokov  ou  Samakov,  v.  de  Bulgarie, 

sur  l'Isker  ;  10.000  h. 

samole  n-  m.  Genre  de  primulacées,  renfermant 
des  herbes  glabres,  dressées,  dont  on  connaît  huit  es- 
pèces des  régions  tempérées  :  la  samole  deValcrand, 
dite  aussi  mouron  d'eau,  pimprenelle  aquatique,  etc., 
croît  dans  les  marais. 

samorie  [rî]  n.  f.  Région  du  sacrum,  chez  les 
porcs. 

Samory,  conquérant  soudanais,  né  à  Sanan- 
koro,  m.  à  NDjolé  (Congo).  Il  se  constitua,  vers  1880, 
un  grand  empire  dans 
le  Soudan,  et  de  nom- 
breuses expéditions  fu- 
rent dirigées  contre 
lui  par  les  Français. 
Il  fut  enfin  pris  en  1898 
par  la  colonne  du  ca- 
pitaine Gouraud. 

Samos  [moss],  île 
de  l'Archipel,  érigée 
en  principauté  tribu- 
taire de  la  Turquie; 
55.000  h.  (Samiens  ou 
Samiates).  Patrie  de 
Pythagore.  Vins  mus- 
cats. Capit.  Vathy. 

Samosate  [za-te] 

v.  de  l'ancienne  Syrie. 
Patrie  de  Lucien.  (Hab. 
Samosaténiens.) 

samosatie  n, 
enne  [ta-ti-in,  è-ne].r 

n.    Nom   donné   à  des 
hérétiques  du  iue  et  du\ 
iv«  siècle. 

Samothrace, 

île  de  la  mer  Egée,  près  des  côtes  de  la  Thrace  ; 
2.000  h.  (Samothraciens).  Elle  était  célèbre  autrefois, 


La  Victoire  de  Samothrace. 


SAM 

par  les  mystères  des  Cabires.   En  18G3,  on  y  décou- 
vrit une  Victoire,  qui  malgré  ses  nombreuses  muti- 
lations, est  une  des  plus  belles  œuvres 
antiques  du  Louvre. 

Samouraï  n.  m.  Dénomination 
ancienne  de  la  classe  guerrière  au 
Japon. 

Samovar  n.  m.  Sorte  de  bouil- 
loire russe,  généralement  en  cuivre. 

—  Encycl.  Le  mot  samovar  (du  russe 
samo,  soi-même,  et  varis,  bouillir)  dé- 
signe, non  pas  comme  on  l'imagine  trop 
souvent  un  ustensile  dans  lequel  on 
fait  le  thé.  mais  simplement  une  bouil- 
loire en  forme  d'urne  constituée  par 
un  récipient  circulaire  muni  d'un  ou 
plusieurs  robinets  à  sa  partie  infé- 
rieure, et  dans  lequel  on  met  l'eau,  et 
d'autre  part  d'un  tuyau  cylindrique  dans  lequel  on 
place  des  braises  allumées.  Cette  bouilloire,  très 
commode,  est  d'un  usage  courant  en  Russie. 

Samoyèdes,  peuple  nomade  habitant  les  step- 
pes glacés  qui  bordent  l'océan  Glacial  depuis  la 
mer  Blanche  jusqu'à  l'Iénisséi.  De  petite  taille,  ils 
habitent  des 
iourtes  et  élè- 
vent des  trou- 
peaux de  ren- 
nes. Ils  ap- 
partiennent à 
la  famille  ou- 
ralo-altaïque. 

sampa 

[San]  n.m.  Es- 
pèce de  pal- 
mier de  la 
Guyane,  qui 
croit  dans  les 
lieux  inondés, 
et  qui  s'em- 
ploie dans  les 
constructions 
pour  fournir 
des  lattes, 
des  condui- 
tes d'eau,  etc. 


Samoyèdes. 


sampan  [san]  ou  sampang  [san-pan]  n.  m. 
Embarcation  de  passage 
ou  de  transport,  en  usage 
en  extrême  Orient. 

Sampiero  d'Orna- 
no  ou  Sampiero  cor- 
so, patriote  et  guerrier 
corse,  né  à  Bastelica,  m. 
à  La  Rocca  (1501-1667), 
célèbre  par  ses  luttes 
contre  Gênes.  Il  périt  fi- 
nalement dans  une  em- 
buscade. 11  est  le  héros 


Sampa 


d'une  foule  de  légendes  et  de  chansons   populaires 
corses. 

Sampigny,  comm.  de  la  Meuse,  arr.  et  à  9  kil. 
de   Commercy,   sur  la  Meuse;  1.5G0  h.  Ch.  de  f.  E. 

SamplO  [san-ple]  n.f.  Cordes  disposées  vertica- 
lement le  long  d'un  métier  à  tisser  et  en  relation 
avec  les  fils  de  chaîne  par  l'intermédiaire  des  cordes 
d'arcade  et  de  rame.  (On  écrit  aussi  semple.) 

sampot  [san-pof]  n.  m.  Au  Siam,  au  Cam- 
bodge, etc.,  pièce  d'étoffe  drapée  de  façon  à  former 
une  sorte  de  haut-de-chausses. 

sampséen  [san-psé-in]  n.  m.  Nom  donné  à  des 
sectaires  orientaux  des  premiers  siècles  de  l'Eglise, 
qui  ressemblaient  beaucoup  aux  esséniens. 

Sampson  (William-Thomas),  amiral 
américain,  né  à  Palmyra  en  1840,  m.  en  1902. 
Il  servit  pendant  la  guerre  de  Sécession,  et 
en  1898,  battit  l'escadre  espagnole  près  de 
Santiago  de  Cuba. 

Samsœe  (Ole-Jean),  littérateur  danois, 
né  à  Nestved,  m.  à  Copenhague  (1759-1796); 
auteur  de  la  tragédie  en  prose  Dyvecke. 

SamSOIl  [san],  juge  des  Hébreux,  né  à 
Saraa,  célèbre  par  sa  force.  Bien  des  cir- 
constances de  sa  vie  donnent  lieu  à  de 
fréquentes  allusions;  voici  les  principales  : 
1»  la  mâchoire  d'âne  dont  il  se  servit  comme 
d'une  massue  pour  assommer  mille  Philis- 
tins ;  2»  ses  cheveux,  dans  lesquels  résidait 
sa  force  physique  ;  mais  une  femme  de  Gaza, 
Dalila,  séduisit  son  cœur,  endormit  sa  vi- 
gilance, et  permit  à  un  barbier  philistin  de 
raser,  pendant  son  sommeil,  ses  longs  che- 
veux, et  de  prendre  le  héros  sans  force 
désormais;  3»  les  colonnes  du  temple  de 
Dagon,  où  il  était  enfermé,  et  qu'il  ren- 
versa au  milieu  d'une  cérémonie  religieuse 
chez  les  Philistins,  s'ensevelissant  lui-même 
mjus  les  ruines. 

Samson  et  Dalila,  superbe  tableau  de 
Rubens,  au  musée  de  Munich. 

Samson    et    Dalila,    opéra  biblique    en 
trois  actes  ;  paroles  de  Ferdinand  Lemaire, 
musique  de  Saint-Saêns;  composition  pleine  de  no- 
blesse, de   grandeur  et  de  charme,    écrite  dans  la 
forme  la  plus  pure  et  la  plus  classique  (1877). 

SamSOIl  (Joseph-Isidore),  comédien  et  auteur 
dramatique  français,  néà  Saint- 
Denis,  m.  à  Auteuil  (Seine) 
(1:93-1871).  Il  triompha  à  la 
Comédie-Française  et  écrivit 
un  excellent  poème  didactique 
sur  l'Art  théâtral. 

Samuel,  prophète,  le  der- 
nier des  juges  d'Israël.  C'est  lui 
qui,  cherchant  dans  l'union  la 
force  nécessaire  pour  repous- 
ser les  Philistins,  fit  proclamer 
Saûl  roi  de  tout  le  peuple. 
Plus  tard,  il  sacra  David  se- 
crètement. 

samydacées  [si]  n.  f.  pi. 

Famille  de  plantes  dialypétales 
superovariées.  S.une  samydacée. 
—  Encycl.  Les  samydacées 
sont  des  arbres  et  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  à 
fruits  capsulaires.  (Cette  famille  est  souvent  consi- 
dérée comme  une  tribu  des  bixacées.) 


—  679  — 

Sanaa,  v.  de  la  Turquie  d'Asie  (Arabie),  capit. 
de  l'Yémen;  50.000  h.    • 

Sanary  (autref.  Saint-Nazairc-du-Var),  comm. 
du  Var,  arr.  et  à  12  kil.  de  Toulon,  sur  la  Méditer- 
ranée; 2.Î190  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Port  de  pêche 
Vins.  Bains  de  mer. 

sanas  [nass]  n.  m.  Cotonnade  de  provenance 
indienne  (xvn°  et  xvin»  s.). 

sanatoiro  adj.  (du  lat.  sanare,  guérir).  Oui  est 
propre  à  guérir. 

Sanatorium  [ri-om']  n.  m.  (du  lat.  sanare,  gué- 
rir). Station  hygiénique,  établissement  hygiénique 
où  l'on  envoie  les  malades,  les  convalescents,  etc.  : 
les  sanatoria  sont  situés  de  préférence  au  bord  de  la 
mer  ou  dans  les  montaijnes.  PI.  des  sanatoriums  ou 
sanatoria. 

Sail-beilitO  [bé]  n.  m.  invar,  (m.  espagn.  signif. 
saint  Benoit,  parce  que  ce  vêtement  rappelait  l'habit 
des  bénédictins).  Casaque  de  couleur  jaune,  dont  les 
inquisiteurs  revêtaient  ceux  qu'on  allait  brûler. 

San-Bernardino,  passage  des  Alpes  Lé- 
pontiennes,  dans  les  Grisons;  route  de  Coire  à  Bel- 
linzona. 

San-Cataldo,  v.  d'Italie  (Sicile,  prov.  de  Cal- 
tanisetta);  15.650  h.  Soufrières. 

SancergueS  [sèr-ghe],  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr. 
et  à  26  kil.  de  Sancerre  ;  1.050  h.  Mines  de  fer.  —  Le 
cant.  a  19  comm.  et  14.580  h. 

Sancerre,  ch.-l.  d'arr.  (Cher),  près  de  la 
Loire.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  a 
48  kil.  de  Bourges;  2.970  h. 
(Sancerrois).  Céréales,  vins,  lai- 
nes. Patrie  de  Macdonald.  — 
L'arr.  a  8  cant.,  76  comm., 
79.200  h.  Le  cant.  a  18  comm. 
et  18.200  h. 

Sancerre  (Louis  de),  con- 
nétable de  France ,  né  vers 
1342,  compagnon  d'armes  de  Du 
Guesclin,  puis  de  Clisson,  avec 
qui  il  commandait,  à  Roose- 
belle ,   l'avant-garde    française. 

Sanche,  nom  de  plusieurs 
rois  de  Navarre,  de  Léon ,  des  Asturies,  de  Cas- 
tille.  Les  plus  fameux  sont  Sanche  III,  roi  de  Na- 
varre de  1000  à  1035,  qui  fonda  un  moment  l'unité  de 
l'Espagne  par  la  conquête  du  Léon  et  des  Asturies, 
et  Sanche  II,  roi  de  Castille  de  1005  à  1072,  qui  prit 
Zamora. 

Sanchez  [chez]  (Thomas),  casuiste  espagnol,  né 
à  Cordoue,  m.  à  Grenade  (1550-1610),  auteur  d'un 
Traité  de  la  justice  et  du  droit.  Pascal  a  souvent 
incriminé  la  largeur  excessive  de  sa  doctrine. 

Sanchez  (don  Francisco),  philosophe  et  méde- 
cin espagnol,  né  à  Tuy,  m.  en  1622.  Il  professa  long- 
temps â  Toulouse  ;  auteur  d'un  curieux  ouvrage  : 
Tractatus  de  multum  nobili  et  prima  univcrsali 
scientia  quod  nihil  scitur,  d'inspiration  sceptique. 

Sanclioniathon  [  ko  ]  écrivain  phénicien  , 
d'époque  inconnue,  auteur  d'Annales  des  principales 
villes  phéniciennes,  dont  il  nous  est  parvenu  par 
Eusèbe  quelques  fragments  d'un  intérêt.considêrahle. 

Sancho  Pança,  l'immortel  écuyer  de  don  Qui- 
chotte, type  du  domestique  fidèle,  mais  bavard  ; 
simple  et  ignorant,  mais  rempli  de  bon  sens  ;  se 
soumettant  bien  aux  privations  quand  il  ne  peut 
faire  autrement,  mais  ne  perdant  aucune  occasion 
de  satisfaire  son  goût  pour  la  bonne  chère.  Son 
âne,  qui  fait  pendant  à  Rossinante,  est  également 
resté  célèbre. 

Sancir  v.  n.  (du  gasc.  sansi).  Mar.  Couler  à  fond 


Armes  de  Sancerre. 


Samson. 


Samson  et  Dalila,  d'après  Rubens. 

sous  voiles  ou  au  mouillage  en  embarquant  de  l'eau 
par  l'avant. 

Sancoins  [koin],  ch.-l.  de  c.  (Cher),  arr.  et  à 
37  kil.  de  Saint-Amand,  sur  le  canal  du  Berry  ; 
4.850  h.  Bestiaux,  houille.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant. 
a  10 comm.  et  10.730  h. 

San-Cristobal-las-Casas,  v.  du  Mexi- 
que, capit.  de  l'Etat  de  Chiapas;  11.240  h.  Mines 
d'or  et  d'argent. 

Sancta  simplicitas  mots  lat.  signif.  :  O  sainte 
simplicité.  Parole  prononcée  par  Jean  Hus  sur  le  bû- 
cher, à  la  vue  d'une  vieille  femme  qui  venait  y  jeter 
un  fagot.  Ils  correspondent  aux  paroles  attribuées  a 
Jésus  par  les  Evangiles  :  «  Pardonnez-leur,  car  ils 
ne  savent  ce  qu'ils  font.  » 

sanctifiant  [sank-ti-firan],  e  adj.  Qui  sanc- 
tifie :  la  grâce  sanctifiante. 

Sanctificateur,  trice  [sank-ti]  adj.  et  n. 
Qui  sanctilie.  Absol.  Le  Sanctificateur,  le  Saint- 
Esprit. 

Sanctification  [sank-ti,  si-on]  n.  f.  Action  et 
effet  de  ce  qui  sanctifie  :  la  sanctification  des  âmes. 
Célébration  selon  les  rites  religieux  :  sanctification 
du  dimanche. 


SAN 

sanctifier  [sank-ti-fi.-é]  v.  a.  (lat,  sanctificare  : 

de  sanctus,  saint, et  facere,  taire.  —  Se  conj.  connue 
prier.)  Rendre  saint:  la  grâce  nous  sanctifie-  Mettre 
dans  la  voie  du  salut  :  sanctifier  des  hommes  par  son 
exemple.  Révérer  comme  saint  :  que  votre  nom  soit 
sanctifié-  Célébrer  suivant  la  loi  de  l'Eglise  :  sancti- 
fier le  dimanche. 

Sanction  [sank-si-on]  n.  f.  (lat.  sanctio  ;  de  san- 
dre, établir).  Acte  par  lequel  le  chef  d'un  Etat  cons- 
titutionnel donne  à  une  loi  l'approbation  sans  la- 
quelle elle  ne  serait  point  exécutoire  :  refuser  su 
sanction  à  un  décret.  Par  ext.  Approbation,  confir- 
mation considérée  comme  nécessaire  :  ce  mot  nia  pas 
encore  reçu  la  sanction  de  l'usage.  Peine  ou  récom- 
pense qui  empêche  ou  punit  la  violation  et  assure 
l'exécution  :  les  sanctions  pénales. 

Sanctionnateur  [sank-si-o-na]  adj.  Qui  sanc- 
tionne. 

sanctionner  [sanlt-si-o-né]  v.  a.  Donner  la 
sanction  :  sanctionner  une  loi.  Approuver  :  sanc- 
tionner les  décisions  d'un  mandataire.  Etre  la  con- 
firmation de  :  exemfle  qui  sanctionne  la  leçon. 

SanctiSSime  [sank-ti-si-me]  adj.  Très  saint. 

Sanctuaire  \sank-tu-è-re]  n.  m.  (lat.  sanctua- 
rium;  de  sanctus,  saint).  Chez  les  Juifs,  la  partie 
la  plus  secrète  du  temple  de  Jérusalem.  Endroit  de 
l'église  où  est  le  maître-autel.  Edifice  consacré  aux 
cérémonies  d'une  religion.  Eglise.  Fig.  Asile  sacré  : 
maison  qui  est  le  sanctuaire  de  l'honneur.  Sanc- 
tuaire des  lois,  de  la  justice,  tribunal,  lieu  où  l'on 
rend  la  justice. 

sanctum  sanctorum,  mots  lat.  signif.  :  Le  saint 
des  saints,  équivalent  latin  du  nom  que  les  Juifs 
donnaient  à  l'endroit  le  plus  saint,  le  plus  retiré  du 
temple,  appliqué  à  tout  lieu  interdit  aux  profanes. 

SanctUS  [sank-tuss]  n.  m.  Partie  de  la  messe 
entre  la  préface  et  le  canon,  où  l'on  chante  le  mot 
sanctus  (saint)  trois  fois  répété.  Chant  composé  sur 
les  paroles  du  Sanctus. 

Sancy  (Nicolas  Harlay  de),  magistrat,  diplo- 
mate et  capitaine  français  (1546-1629),  possesseur 
d'un  diamant  célèbre  qui  a  conservé  son  nom.  Il 
n'avait  pas  hésité,  pour  soutenir  la  cause  de  Henri 
IV,  à  le  mettre  en  gage  chez  des  juifs  de  Metz. 

Sancy  (le),  fameux  diamant  qui  figura  parmi  les 
joyaux  de  la  couronne  de  France  et  pèse  53  ca- 
rats 0/16.  Apporté  des  Indes  en  Europe  vers  le 
xve  siècle,  il  appartint  h  Charles  le  Téméraire,  fut 
trouvé  sur  le  champ  de  bataille  de  Morat  (1476); 
acquis  par  le  Portugr.l,  cédé  à  Harlay  de  Sancy 
(d'où  son  nom),  il  passa  en  Angleterre,  revint  en 
France  (1657)  et  fut  acheté  finalement  par  la  famille 
Deuiidof. 

Sancy  (puy  de),  le  plus  haut  sommet  du  massif 
du  mont  Dore  (Auvergne);  1.886  mètres.  C'est  le 
reste  d'un  antique  et  immense  volcan. 

Sand  (Charles-Louis),  patriote  allemand,  né  à 
Wunsiedel,  décapité  à  Mannheim  (1795-1820);  il 
assassina  le  ministre  et  écrivain  Kotzebue,  qu'il  ac- 
cusait d'avoir  trahi  sa  patrie  et  de  s'être  mis  au 
service  de  la  Russie. 

Sand  [sand']  (Amandine-Lueie-Auiwe  Dupin, 
baronne  Dudevant,  dite  George),  femme  auteur  et 
illustre  romancière  française,  née  à  Paris  en  1804, 
m.  au  château  de  Noliant 
(Indre)  en  1876.  Elle  épousa 
en  1822  le  baron  Dudevant, 
dont  elle  se  sépara  en  1836  ; 
plus  tard,  elle  subit  l'in- 
fluence de  Jules  Sandeau, 
de  Michel  (de  Bourges),  de 
Musset,  de  Chopin,  de  Pierre 
Leroux,  prenant  goût  suc- 
cessivement à  toutes  les  ma- 
nifestations de  la  vie,  de  la 
littérature  et  de  l'art.  Elle 
a  donné  des  œuvres  intéres- 
santes dans  le  roman  senti- 
mental et  lyrique  (Indiana, 
Lélia,  Valentine),  dans  le 
roman  aimablement  roma- 
nesque {le  Marquis  de  Vil- 
lemer,  Jean  de  La  Boclf.  les  Beaux 
Bois  doré,  etc.),  social  et  humanitaire  (le  Compa 
gnon  du  Tour  de  France,  le  Meunier  d'Angibault, 
Consuelo\  et  de  premier  ordre  dans  le  roman  cham- 
pêtre (la  Mare  au  diable,  la  Petite  Fadette,  François 
le  Champi,  les  Maîtres  sonneurs)  ;  puissante  imagi- 
nation romanesque,  psychologie  intelligente  et  fine, 
beaucoup  d'art  naturel  sous  les  dehors  d'un  style 
parfois  un  peu  prolixe. 

Sand  (Maurice  Dudevant,  dit  Maurice),  fils  de 
la  précédente,  né  à  Paris,  m.  à  Nohant  (1823-1889); 
auteur  de  romans  et  d'une  curieuse  étude  illustrée 
par  lui-même  sur  la  Comédie  italienne  :  Masques  et 
bouffons. 

Sandal  n.  m.  V.  santal. 

sandale  n.  f.  (lat.  sandalium 

mée  d'une  simple  semelle  rete- 
nue au  pied  par  des  cordons. 
Chaussure  d'escrimeur.  (V.  la 
planche  escrime  .  )  Secouer  la 
poussière  de  ses  sandales,  s'éloi- 
gner avec  indignation  et  sans 
esprit  de  retour  (locution  em- 
pruntée à  l'Evangile).  Ali.us. 
bist.  :    Les   sandales   d'Empédocle,   v.   Empédocle. 

—  Encycl.  Chez  les  Grecs  et  les  Romains,  la 
sandale  était  surtout  une  chaussure  de  femme.  Dans 
les  temps  modernes,  elle  a  été  adoptée  par  certains 
ordres  religieux  (capucins,  etc.). 

sandale  n.  f.  (turc  sandal).  Mar.  Sorte  de 
bateau  de  transport,  en  usage  sur  les  côtes  barba- 
resques. 

Sandalier  [li-i],  ère  n.  Personne  qui  fait  des 
sandales. 

sandaline  n.  f.  Archéol.  Tissu  de  soie,  de 
qualité  inférieure  et  de  fabrication  vénitienne. 

Sandapilaire  [lè-re]  n.  m.  Antiq.  rom.  Nom 
des  serviteurs  des  officiers  mortuaires  qui  portaient 
en  terre  les  morts  enfermés  dans  un  cercueil. 

Sandapile  n.  f.  (lat.  sandapila).  Antiq.  rom. 
Espèce  de  civière  dans  laquelle  on  portait  les  cada- 
vres des  esclaves  et  des  pauvres  jusqu'au  lieu  de 
sépulture. 

sandaracine  n.  f.  Principe  insoluble  dans  l'al- 
cool, qui  contient  la  =andaraque. 
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sandaraque  n.  f.  flat.  sandaraca,  gr.  sanda- 
rakè).  Résine  extraite  d'une  espèce  de  thuya,  em- 
ployée pour  la  préparation  des  vernis,  le  glaçage 
du  papier,  etc. 

sandastre  [das-tre]  ou  sandastros  \das- 

trôss]  n.  m.  Pierre  précieuse  de  l'Inde  et  de  l'Ethio- 
pie, marquée  de  taches  dorées  en  forme  d'étoiles. 

Sandeau  [dô]  (Léonard-Sylvain-Ju^s),  roman- 
cier français,  né  à  Aubus- 
son,  m.  à  Paris  (1811-1883); 
auteur  de  la  hoche  aux 
mouettes,  J/n«  de  la  8et- 
glirre,  Madeleine,  Jean  de 
Thommcray,  écrivain  dis- 
tingué, scrupuleux,  moral, 
au  style  soigné. 

Sandeman  (Robert), 

sectaire  écossais,  néàPerth, 
m.  à  Danbury  (1718-1771), 
qui  organisa  la  secte  des 
sandemanians.  (V.  ce  mot.) 

sandemanian  n.  m. 

Membre  d'une  secte  protes- 
tante écossaise,  fondée  par 
John  Glass  mais  organisée 
surtout  par  son  gendre 
Sandeman.  (Les  sandemanians  'condamnent  l'ingé- 
rence du  pouvoir  civil  en  matière  de  religion,  rejet- 
tent l'épiscopat,  et  prétendent  reproduire  la  vie  des 
premiers  chrétiens.) 

sanderling  [dèr-lin]  n.  m.  Genre  d'échassiers, 
renfermant    de    petits 
oiseaux  communs   sur 
les   rivages   de    toute   la 
région  arctique. 

sandhi  n.  m.  (m. 
sanscrit).  Gramtn.  En- 
semble des  règles  eupho- 
niques relatives  à  la  ren- 
contre des  mots  dans 
une  phrase. 

Sandhurst    ou 

BendigO,    v.   d'Australie 
Mines  d'or. 

San  Diego,  v.  des  Etats-Unis  (Californie),  sur 
la  baie  de  San  Diego;  32.000  h.  Fonderies  de  fer,  fa- 
briques de  quincaillerie. 

Sandillon,  comm-  du  Loiret,  arr.  et  à  11  kil- 
d'Orléans;  1.580  h. 

sandis  [diss]  interj.  (altér.  de  sang  de  Dieu). 
Ancien  juron  gascon. 

Sandix  ou  SandyX  [dites]  n.  m.  (mot  lat.)- 
Rouge  minéral,  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
teindre  les  étoffes. 

sandjak  [djak]  ou   sangiac   [ji-ak]  n.  m. 

Subdivision  territoriale  d'un  pachalik. 

Sandjakat  [ka]  n.  m.  Dignité  de  gouverneur 
d'un  sandjak.  Territoire  de  son  gouvernement. 

Sandomir,  v.  forte  de  Russie  (Pologne);  6.500  h. 
Sur  la  Vistule.  Commerce  de  céréales. 

Sandracotos     ou     Tchandragoupta. 

V.  Çandragupta. 

Sandrart  (Joachim),  peintre  et  écrivain  alle- 
mand, né  à  Francfort-sur-Mein,  m.  à  Nuremberg 
(1606-1088).  Ses  écrits  sur  l'art  sont  des  sources  pré- 
cieuses pour  la  connaissance  du  xvn»  siècle. 

Sandre  n.  f.  Espèce  de  poissons  du  genre  lucio- 
perca,  renfermant  des  formes  qui  atteignent  1  mètre 
de  long  et  sont  propres  aux  cours  d'eau  de  l'Europe 
centrale  et  orientale  :  la  chair  des  sandres  est  très 
estimée. 

SandUSky,  v.  des  Etats-Unis  (Ohio),  sur  la 
baie  homonyme;  30.620  h.  Pêcheries,  vins. 

Sandwich  [san-dou-itch]  n.  m.  (m.  angl.).  Mets 
constitué  par  deux  tranches  minces  de  pain  beurré, 
entre  lesquelles  on  a  mis  une  tranche  de  jambon,  du 
foie  gras,  etc.  Homme-sandwich,  homme  qui  se 
promène  sur  la  voie  publique  avec  une  affiche- 
réclame  sur  le  dos  et  une  autre  sur  la  poitrine. 

Sandwich  [ouich]  (îles).  V.  Havaï. 

Sandy-HOOk,  promontoire  de  la  côte  Atlan- 
tique des  Etats-Unis  (New-Jersey).  Le  phare  qu'il 
porte  jalonne  l'entrée  de  la  baie  de  New-York. 

Sané  (Jacques-Noël,  baron),  ingénieur  des  cons- 
tructions navales,  né  à  Brest,  m.  à  Paris  (1740- 
1821).  C'est  sur  ses  plans  qu'on  construisit,  jusqu'à 
l'application  de  la  vapeur  aux  bâtiments  de  guerre, 
les  trois-ponts  de  la  flotte  française. 

Sanfédisme  [dis-me]  n.  m.  Mouvement  poli- 
tique, qui  se  produisit  en  Italie  et  particulièrement 
dans  les  Etats  pontificaux  après  les  traités  de  1815. 
(Il  avait  pour  objet  de  faire  échec  aux  partisans 
de  l'unité  italienne  au  moyen  de  la  restauration  de 
l'absolutisme  sous  la  garantie  de  l'Autriche.) 

San  Félice  (marquise  Louise),  née  à  Naplcs 
en  1761,  décapitée  dans  cette  ville  en  1800  par  les 
royalistes ,  qui  l'accusaient  d'avoir  fait  échouer 
leur  première  tentative  contre  la  république  Napo- 
litaine. 

San-FemandO,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Ca- 
dix), sur  la  baie  de  Cadix;  27.000  b.  Place  forte, 
arsenal.  Constructions  navales. 

San-FranciSCO,v.desEtats-Unis(Californie), 
sur  l'océan  Pacifique  et  la  baie  de  San-Francisco  ; 
450.000  h.  Mines  d'or  aux  environs;  commerce 
immense  :  sucre,  soie,  café,  riz,  vins,  etc.  Port  très 
actif,  mais  la  ville  a  été  dévastée  et  en  partie 
détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1907. 

Sang  [san,  sank'  devant  une  voyelle  ou  un  h  muet] 
n.  m.  (lat.  sanguis).  Liquide  rouge,  qui  circule  dans 
les  veines  et  dans  les  artères.  Sang  artériel,  sang, 
vivifié  par  la  respiration,  qui  circule  dans  les  artè- 
res. Sang  veineux,  sang  que  les  veines  rapportent 
au  cœur.  Sang  chaud,  sang  à  température  élevée 
des  animaux  à  circulation  complète.  Sang  froid, 
sang  à  température  relativement  basse,  qu'on  trouve 
chez  les  reptiles  et  autres  vertébrés  à  circulation 
incomplète.  Sang  rouge,  sang  coloré  en  rouge,  qu'on 
trouve  chez  les  animaux  vertébrés.  Sang  blanc, 
sang  faiblement  coloré,  qu'on  trouve  chez  la  plu- 
part des  invertébrés.  Sang  riche,  race  d'hommes 
vigoureux  et  bien  faits.  Sang  pauvre,  sang  dans 
lequel  le  sérum  prédomine.  Coup  de  sang,  hémor- 
ragie cérébrale.  Se  faire  du  mauvais  sang,  s'impa- 
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tienter.  Se  faire  du  bon  sang,  éprouver  du  conten- 
tement. Glacer  te  sang,  causer  de  l'effroi.  Fig.  Vie  : 
donner  son  sang  pour  la  pat;  ie.  Descendance , 
extraction  :  être  d'un  sang  illustre.  Famille  :  être 
du  même  sang.  Liens  du  sang,  affection  entre  per- 
sonnes de  même  famille.  Droit  du  sang,  droit  que 
donne  la  naissance.  Prince  du  sang,  d'une  maison 
royale.  Baptême  de  sang,  le  martyre.  ISuveur  de 
sang,  homme  cruel,  sanguinaire.  Cela  est  dans 
ti:  sang,  c'est  une  disposition  héréditaire.  Répandre, 
verser  le  sang,  blesser  ou  tuer  une  ou  plusieurs 
personnes.  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang,  le  sacca- 
ger. Avoir  du  sang  dans  les  veines,  être  énergique, 
courageux.  Fouetter,  allumer  le  sang,  exciter.  11a- 
fraîchir,  calmer  le  sang,  soulager,  satisfaire.  Avoir 
le  sang  chaud,  être  ardent.  La  voix  du  sang,  le  cri 
de  la  nature.  Beau  sang,  race  d'hommes  vigoureux 
et  bien  faits.  Sang  mile,  mélange  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs races.  Substantiv.  et  invar.  :  un,  une  sang  mêlé. 
Sang  de  rate  ou  pisse-sang,  affection  charbonneuse, 
(V.  charbon.)  Pur  sang,  cheval  d'une  race  définie, 
non  mêlée  à  une  autre  race.  Adject.  Qui  appartient 
à  une  race  définie,  non  mêlée  à  une  autre  race.  Fig. 
Qui  possède  essentiellement  une  qualité  :  un  Parisien 
pur  sang.  Suer  sang  et  eau,  se  donner  beaucoup  de 
peine.  Le  sang  lui  monte  à  la  tête,  il  est  près  de  se  fâ- 
cher. Laver  dans  le  sang,  se  venger  par  un  meurtre  de. 
Payer  une  faute  de  son  sang,  être  tué  pour  l'avoir 
commise.  Jusqu'au  sang,  jusqu'à  entamer  la  chair. 
Au  premier  sang,  se  dit  d'un  duel  qui  doit  être  arrêté 
dès  qu'un  des  adversaires  est  blessé,  ne  fût-ce  que 
légèrement.  Impôt  du  sang,  service  militaire.  Pfur. 
Pop.  Tourner  les  sangs  d  quelqu'un,  lui  causer  un  vif 
émoi.  Théol.  Précieux  sang,  vin  changé  en  sang  de 
Jésus-Christ,  dans  l'Eucharistie.  Prov.  :  Bon  sang  ne 
peut  mentir,  les  qualités  (et  les  défauts)  se  trans- 
mettent des  parents  aux  enfants.  Qui  perd  son  bien 
perd  son  sang,  on  est  aussi  attaché 
a  son  bien  qu'à  sa  vie  même  ;  de- 
venir pauvre  équivaut  à  devenir 
très  faible,  très  malade.  Al  lus. 
littér.  V.  LOI. 

—  Encycl-  Le  sang  est  le  liquide 
nourricier  de  l'organisme;  il  est 
porté  dans  tout  le  corps  par  les 
artères  et  est  ramené  par  les  veines 
au  cœur,  qui  l'envoie  dans  les  pou- 
mons, où  il  s'oxygénise  de  nouveau. 
Le  sang  reçoit  les  matériaux  pro- 
venant de  la  digestion  et  il  re- 
cueille les  substances  des  déchets  : 
il  est  composé  d'un  liquide,  ou 
sérum,  de  globules  rouges  et  d'un 
petit  nombre  de  globules  blancs. 
Les  maladies  du  sang  ont  une 
grande  importance  dans  la  patho- 
logie. (V.  la  planche  homme.) 

Sanga  ou  Sangha  (la),  ri- 
vière de  l'Afrique  équatoriale,  affl. 
dr.  du  Congo;  1.400  h. 

Sangallo   (Julien   Giamberti 
da),    architecte    et   ingénieur    militaire    florentin. 
(1485-1546).  Il  assista  Raphaël  dans  la  direction  des 
travaux  de  Saint-Pierre  de  Rome  et  fortifia  un  cer- 
tain nombre  de  villes  d'Italie,  notamment  Ostie. 

Sangallo  (Antoine  Picconi,  dit  da),  architecte 
italien,  neveu  du  précèdent,  né  à  Mugello  (1485-1546). 
Il  construisit  Notre-Dame-de-Lorette,  à  Rome,  et 
le  palais  Farnèse. 

Sangatte,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
31  kil.  de  Boulogne,  sur  le  Pas-de-Calais  ;  2.300  h. 
Falaises,  bains  de  mer. 

sang-dragon  ou  sang-de-dragon  [san] 

n.  m.  Substance  d'un  rouge  Drun,  qui  découle  de 
certains  arbres,  et  qui  était  autrefois  usitée  en 
médecine.  Espèce  de  patience,  à  nervures  rouges, 
dont  les  racines  sont  astringentes. 

—  Encycl.  La  plante  la  plus  connue  comme  four- 
nissant le  sang-dragon  est  un  palmier  (calamus 
draco),  originaire  de  l'Inde  et  des  Moluques  ;  mais 
certains  ptérocarpes,  dalbergies,  etc.,  en  fournis- 
sent également.  Le  sang-dragon  se  trouve  dans  le 
commerce  sous  forme  de  boules  ou  de  baguettes 
enveloppées  dans  des  feuilles  de  palmier.  On  l'utilise 
comme  astringent  et  hémostatique  et,  à  ce  titre,  il 
entre  dans  la  composition  des  poudres  dentifrices  ; 
on  l'emploie  aussi  dans  la  fabrication  des  vernis. 

Sangerhausen,  v.  d'Allemagne  (Prusse), 
sur  la  Gonna  ;  12.430  h. 

Sang-froid  [san-froi]  n.  m.  Tranquillité,  pré- 
sance  d'esprit  ;  garder,  perdre  son  sang-froid.  De 
sang-froid,  sans  emportement. 

San  -  Gimignano ,  v.  d'Italie  (  Toscane  )  ; 
8.540  h.,  une  des  plus  curieuses  d'Italie  par  la  con- 
servation de  ses  monuments  du  moyen  âge. 

Sanglade  n.  f.  Grand  coup  de  sangle  ou  de 
fouet.  (Peu  us.) 

sanglant  [glan],  e  adj.  (lat.  sanguinolentus). 
Taché,  souillé  de  sang  :  épie  sanglante.  Mêlé  de 
sang  :  eau  sanglante.  Injecté  de  sang  ;  des  yeux 
sanglants.  Ou  il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu  : 
combat  sanglant.  Qui  est  de  la  couleur  du  san»  : 
nuage  sanglant-  Fig.  Cruel,  douloureux  :  verser  des 
larmes  sanglantes.  Très  dur,  très  amer  :  affront 
sanglant.  Mort  sanglante,  mort  violente  avec  effu- 
sion de  sang. 

Sangle  n.  f.  (lat.  cingula;  de  cingere,  ceindre). 
Bande  de  cuir,  de  tissu,  etc.,  large  et  plate,  qui  sert 
à  ceindre,  à  serrer,  etc.  Bande  plate  et  large,  qui 
passe  sous  le  ventre  d'une  bête  de  somme,  et  qui 


SAN 

Sangler  [nié]  v.  a.  Serrer  avec  une  sangle,  des 
sangles  :  sangler  un  cheval.  Serrer  fortement  à  la 
taille  :  le  corset  sangle  la  femme.  Frapper  avec  une 
sangle,  fouetter.  Appli- 
quer fortement  comme  on 
ferait  avec  une  sangle  : 
sangler  un  coup  de  fouet 
à  quelqu'un.  Se  sangler 
v.  pr.  Se  serrer  à  la  taille. 

sanglier  [gli-é]  n. 

m.  (du  lat.  singularis,  s- 
entendu  porcus).  Mamm. 
Genre  de  mammifères  pa- 
chydermes, répandus  en 
Europe  et  en  Asie.  Véwr.  sanglier. 

Grand  sanglier,  sanglier  ayant  de  six  à  sept  ans. 
Grand  vieux  sanglier,  sanglier  ayant  plus  de  sept 
ans.  Sanglier  d' Amérique,  le  pécari.  Sanglier  des 
Ardennes.v.LA  .       ,,-,„, 


L      l     jlifl 


Mabck,  (Guil- 
laume de). 
Jchtyol.  Nom 
vulgaire  du  ca- 
pros,  poisson 
des  côtes  fran- 
çaisesdplaMé- 
diterranée. En- 
seigne des  ar- 
mées gauloises. 
—  Encycl. 
Mamm.Lesa.n- 
glierestleporc 
sauvage  consi- 
déré comme 
l'ancêtre  des  porcs  domestiques.  C'est  un  animal  puis- 
sant, dont  la  tête  pyramidale  (hure)  est  terminée  par 
un  groin  fortement  'armé,  chez  les  vieux  mâles,  par 


Sanglier  (laie  et  ses  marcassins). 


Sanglier  (enseigne). 


Chasse  au  sanglier,  d'après  Snvders  (Louvre). 

les  canines,  inférieures  très  développées  [défenses). 
Cet  animal,  suivant  les  saisons ,  vit  par  bandes 
(hardes)  ou  par  couples.  Les  femelles  (laies)  ont  une 
portée  de  dix  à  quatorze  petits  (marcassins),  qu'elles 
défendent  avec  courage  et  férocité.  Vivant  dans  les 
lieux  broussailleux  et  in- 
cultes, dans  les  grandes  fo- 
rêts, les  sangliers  se  tiennent 
le  jour  dans  des  réduits  fan- 
geux (bauges)  et  n'en  sortent 
guère  que  la  nuit  pour  se 
mettre  en  quête  de  leur  nour- 
riture (racines,  tubercules)  ; 
ils  dévastent  parfois  les 
champs  de  pommes  de  terre. 
On  chasse  le  sanglier  à 
tir,  à  courre  ou  en  battue. 
Dans  les  forêts  domaniales 
ce  sont  les  agents  forestiers  qui  organisent  les  bat- 
tues. La  chair  du  jeune  sanglier  est  assez  délicate  ; 
mais,  au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  avance  en  âge, 
elle  devient  plus  dure  et  prend  un  goût  spécial.  Dans 
un  sanglier  de  plus  d'un  an,  la  hure  seule  est  un 
mets  délicat. 

sanglon  n.  m.  Petite  sangle.  Mar.  Pièce  de 
bois  triangulaire  employée  en  guise  de  varangue. 
Fausse  côte  dont  on  renforce  un  bateau- 

sanglot  [glo]  n.  m.  (lat.  singultus).  Contraction 
spasmodique  du  diaphragme,  par  l'effet  de  la  douleur, 
suivie  de  l'émission  brusque  de  l'air  contenu  dans 
la  poitrine  :  éclater  en  sanglots. 

sangloter  [té]  v.  n.  Pousser  des  sanglots. 

Sangrado,  personnage  de  Gil  Bios,  le  célèbre 
roman  de  Le  Sage.  Le  docteur  Sangrado  n'a  que 
deux  remèdes  pour  toutes  les  maladies  :  l'eau 
chaude  et  la  saignée.  Son  nom  est  devenu  prover- 
bial pour  caractériser  les  médecins  qui  préconisent 
un  certain  spécifique,  lui  prêtent  toutes  les  vertus 
et  l'appliquent  à  peu  près  dans  tous  les  cas. 

Sangsue  [san-sÛ]  n.  f.  (du  lat.  sanguisvga.  qui 
suce  le  sang).  Genre  d'hirudinées  qui  vivent  dans 
les  eaux  stagnantes  et  que  la  médecine  emploie 
pour  les  saignées  locales  : 
les  sangsues  sont,  en  méde- 
cine, avantageusement  rem- 
placées par  des  ventouses 
scarifiées  ou  par  une  saignée. 
Fig.  Personne  qui  tire  de 
l'argent  par  des  exactions, 
ou  autrement  :  les  usuriers 
sont  de  véritables  sangsues. 
Chose  qui  épuise.  Petit  fossé 
pour  l'écoulement  des  eaux. 
Outil  de  mouleur  pour  parer 
le  moule  qu'achève  l'ouvrier. 

—  Encycl.  La  sangsue 
employée  autrefois  en  méde- 
cine, est  Yhirudo  medicina- 
lis,  type  du  genre  ;  mais  on 
nomme  aussi  sangsues  des 
piscicoles ,  des  clepsines , 
qui  s'attaquent  aux  poissons, 


Sangles. 

assujettit  la  selle  ou  le  bât.  Bande  de  cuir  dont  on 
se  sert  pour  porter  certains  fardeaux.  Lit  de  sangle, 
lit  composé  de  deux  châssis  croisés  en  X,  sur  les- 
quels sont  tendues  des  sangles  ou  une  toile. 


Sangsi 


aux  mollusques,  etc. 
Les  sangsues  sont  de's  animaux  aquatiques  le  plus 
souvent,  qui  sont  communs  sur  tout  le  globe,  dans 
les  fossés,  les  mares,  les  petits  cours  d'eau  peu 
rapides. 

sanguification  [ghu-i-fi-ka-si-on]  n.  f. 
Formation  du  sang  par  la  transformation  des  ali- 
ments. 


Sanguinaire. 

Crayon   fait 


SAN 

sanguifler  [ghu-i-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier]  Convertir  en  sang. 

sanguin  \ghin],  e  adj.  (lat.  sanguincus).  Qui  a 
rapport  au  sang  :  émission  sanguine.  Où  le  sang 
prédomine  :  tempérament  sanguin.  De  couleur  de 
sang  :  visage  d'un  rouge  sanguin.  Vaisseaux  san- 
gui7is,  qui  servent  a  la  circulation  du  sang.  Maladie 
sanguine,  causée  par  une  altération  du  sang.  Jaspe 
sanguin,  jaspe  vert  parsemé  de  taches  rouges. 
Orange  sanguine  ou  substantiv.  sanguine  (n.  f.), 
orange  dont  la  pulpe  est  tachée  de  rouge. 

Sanguinaire  [ghi-nè-re]  adj.  Qui  se  plaît  à  ré- 
pandre le  sang  humain  :  Laraealla  fut  un  tyran 
sanguinaire.  Où  l'on  verse  beaucoup  de  sang  :  lutte 
sanguinaire-  Cruel  :  loi  sanguinaire. 

sanguinaire  [ghi-nè-re]  n- f-  Genre  de  papa- 

véracées  ne  comptant  qu'une  espèce,  la  sanguinaire 
du  Canada,  répandue  dans  l'Améri- 
que du  Nord  et  cultivée    en   Europe 
dans  les  jardins. 

—  Encïcl.  La  sanguinaire,  ainsi 
nommée  à  cause  du  latex  rouge  sang 
que  contient  son  rhizome  épais  et 
court,  est  une  herbe  vivace.  Le  latex 
qui  servait  aux  sauvages  pour  se 
teindre  le  corps  en  rouge  peut  être 
utilisé  en  teinture. 

Sanguinaires   (îles),  îles  à 

l'O.  de  la  Corse,  à  l'entrée  du  golfe 
d'Ajaccio.  Parages  dangereux  pour 
les  navigateurs. 

sanguinarine  [ghî]  n.  f.  Alca- 
loïde extrait  de  la  sanguinaire  et 
de  la  grande  chélidoine. 

Sanguine  [ghi-ne]  n.  f.  (du  lat. 
sanguis,   inis,  sang).   Variété  rouge 
et    terreuse   de  fer  oligiste.   Pierre 
précieuse  de    couleur  sang.    Bx.-arts. 
avec  de  la   sanguine.  Croquis,   dessin   fait"  avec  ce 
crayon  :  une  sanguine  de  Greuze. 

Sanguinelie  [ghi-nt-lé]  n.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  cornouiller  à  fruits  rouges. 

SangUinole  [ghi]  n.  f.  Variété  de  pêche.  Va- 
riété de  poire. 

sanguinolent  [ghi-no-lan],  e  adj.  (lat.  san- 
guino  lentus)-  Teint  de  sang  :  crachat  sanguinolent- 

sanguisorbe  [ghu-i-sor-be]  n.  f.  Genre  de 
rosacées,  renfermant  des  herbes  de  l'hémisphère  nord, 
à  feuilles  alternes,  à  fleurs  hermaphrodites,  réunies 
en  un  épi  terminal.  (La  sanguisorbe  officinale,  plante 
d'Europe  et  de  Sibérie,  est  astringente  et  hémosta- 
tique. La  petite  sanguisorbe  est  la  pimprenelle.) 

Sanhédrin  [sa-né]  n.  m.  (mot  hébreu,  cor- 
ruption du  gr.  sunedrion,  tribunal).  Tribunal  des 
anciens  Juifs  à  Jérusalem,  composé  des  prêtres,  des 
anciens  et  des  scribes,  qui  jugeait  les  affaires  cri- 
minelles ou  administratives  concernant  une  tribu 
ou  une  ville,  les  crimes  politiques  importants,  etc. 
Fig.  Réunion  de  gens    assemblés  pour  délibérer. 

—  ENCTCL.Le  sanhédrin  se  composait  d'un  président 
et  de  deux  vice-présidents.  On  portait  devant  ce 
tribunal  suprême  les  affaires  criminelles  et  admi- 
nistratives qui  concernaient  une  tribu  tout  entière 
ou  une  ville.  C'était  surtout  un  tribunal  d'appel.  Le 
shanhédrin  pouvait  prononcer  la  peine  capitale. 
Outre  le  grand  sanhé- 
drin, il  y  avait  aussi 
des  sanhédrins  de 
moindre  importance 
composés  de  23  mem- 
bres siégeant  dans 
chaque  ville ,  et  qui 
jugeaient,  en  général, 
toutes  les  affaires  cri- 
minelles de  l'ordre 
vulgaire.  Le  sanhé- 
drin joua  le  principal 
rôle,  au  dire  des  évan- 
giles ,  dans  le  procès 
et  la  mort  de  Jésus. 
Il  prit  une  part  active 
à  la  défense  de  la  na- 
tionalité juive  contre 
1  invasion  romaine. 

sanicle    n.  f.  (du 

lat.  sanare,  guérir,  en 
raison  des  propriétés 
médicinales  qu'on 
leur     attribuait     autre-  S»nicl«. 

fois).   Genre  d'ombel- 

lifères,  renfermant  des  herbes  à  feuille  palmée, 
dont  on  connaît  trois  ou  quatre  espèces  de  l'hé- 
misphère nord  :  la  sanicle  d'Europe,  qui  fleurit  en 
été  dans  les  lieux  humides,  est  encore  employée  en 
médecine  vétérinaire. 

sanie  [ni]  n.  f.  (lat.  sanies).  Matière  purulente, 
qui  sort  des  ulcères  et  des  plaies  non  soignées. 

sanieUX,  euse  [ni-eu,  eu-ze]  adj.  De  la  nature 
de  la  sanie  :  plaie  sanieuse. 

Sanifier  [ft-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Pu- 
rifier, rendre  sain.  (Inus.) 

Sanitaire [tè-re]  adj.  (dulat.  sanilas,  santé).  Qui 
a  rapport  à  la  conservation  de  la  santé:  mesure  sayii- 
taire  ;  police  sanitaire.  Cordon  sanitaire,  troupes  éta- 
blies sur  les  frontières  entre  des  pays  limitrophes, pour 
empêcher  la  propagation  des  maladies  contagieuses. 

sanité  n.  f.  (lat.  sanitas).  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  sain.  (Peu  us.) 

San-JOSé,  v.  des  Etats-Unis  (Californie); 
25.000  h.  Vins,  tabac,  fruits,  céréales. 

San-JOSé,  capit.  de  la  république  de  Costa- 
Riea  ;  25.500  h.  Café,  cacao. 

San-Juan-BautiSta,  v.  du  Mexique,  cap.  de 
l'Etat  de Tabasco;  10. bOOh.  Cacao, plantes  médicinales. 

San-Juan-Bautista-de-Puerto-Rico, 

v.  maritime  et  capitale  de  l'Ile  de  Porto-Rico  (Gran- 
des-Antilles) ;  32.000  h.  Sucre,  café.  Bon  port. 

San-Juan-de-la-Frontera,  v.  de  la  ré- 
publique Argentine,  ch.-l.  de  province  ;  12.500  h. 
Aux  environs,  mines  d'or. 

San-Juan-de-lOS-LagOS,  v.  du  Mexique 
CEtat  de  Jalisco),  près  de  Mexico  ;  23.000  h.  Savonnerie. 

Sankt-Ingbert,  v.  d'Allemagne  (Bavière),  sur 
le  Rohrbach;  15.530  h.  Verrerie. 

Sankt-Johann,  v.  de  Prusse,  près  de  Trêves, 
sur  la  Sarre;  24.130  h.  Forges,  houille,  verreries. 


—  681  — 

Sankt-Pœlten,  v.  d'Austro-IIongrie  (Basse- 
Autriche),  sur  la  Traisen  ;  12.000  h.  Papeterie. 

Sanlecque  (Jacques  de),  chanoine  et  poète 
satirique  français,  né  à  Chaulnes,  m.  a  Paris  (1652- 
1714).  Il  prit  parti  contre  Racine  et  Boileau  dans 
la  Querelle  des  sonnets. 

San-Lorenzo  [rin\  oh.-l.  de  o.  (Corse),  arr.  et  à 
14  kil.  deCorte  ;  510 h.  —  Lccant.a7eomm.ct2.0'i0h. 

San-Lucar,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Cadix),  près 
de  l'embouchure  de  Guadalquivir|;  ^24.000  h.  Port 
actif.  Vins. 

San-LuiS-PotOSi  v.  du  Mexique,  ch.-l.  de 
l'Etat  de  son  nom;  84.200  h.  Célèbre  jadis  par  ses  mi  nés 
d'argent,  aujourd'hui  épuisées.  —  L'Etat  a  576. 000  h. 

San-Martin  (Juan-José),  général  et  homme 
d'Etat  argentin,  libérateur  du  Chili  et  du  Pérou, 
né  à  Yapeyn,  m.  à  Boulogne-sur-Mer  (1778-1850). 

San  MartinO-di-Lota,  ch.-l.  de  c.  (Corse), 
arr.  et  à  9  kil.  de  Bastia;  850  h.  —  Le  cant.  a 
3  comm.  et  2.070  h. 

San-Miguel  [ghèl]  (Evariste),  homme  d'Etat 
et  général  espagnol,  né  à  Gijon,  m.  à  Madrid  (1785- 
1862).  Il  prit  part  au  soulèvement  de  Riego  et  fut 
plus  tard  un  des  chefs  du  parti  libéral. 

San-Miguel,  v.  de  la  république  du  Salva- 
tor,  ch.-l.  de  départ.  ;  20.000  h.  Indigo;  dans  les  en- 
virons, mines  d'argent. 

San-Miguel,  île  des  Açores;  165.000  h.  Ch.-l. 
Ponta-Delgada. 

San-MiniatO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Florence)  ; 
16.850  h. 

Sannat,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à  35  kil. 
d'Aubusson  ;  1.460  h. 

Sannazar  (Jacques),  poète  latin  et  italien,  né 
et  m.  à  Naples  (1458-1530),  auteur  du  célèbre  roman 
pastoral  Arcadia,  et  de  remarquables  églogues,  sur- 
nommé le  Virgile  chrétien.  C'est  un  poète  à  l'inspi- 
ration sincère,  au  vers  élégant  et  sobre. 

sanne  n.  m.  (ancienn.  sines,  lat.  seni,  six  à  six). 
Jeux.  Ane.  nom  du  double  six.  N.  f.  Table  sur  laquelle 
on  place  le  beurre  en  mottes. 

San-Nicolao,  ch.-l.  de  c.  (Corse), arr.  et  à  46  kil. 
de  Bastia;  800  h.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  2.360  h. 

San-Nicolas-de-los-Arroyos.  v.  de  la 

république  Argentine  (prov.  de  Buenos-Ayres); 
20.000  h.  Important  commerce  de  céréales. 

Sannois,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Versailles;  5.320  h.  Ch.  de  f.  Et.  Plâtre. 

Sanpierdarena,  v.  d'Italie  (Ligurie),  fan- 
bourg  de  Gênes;  22.000  h.  Métallurgie,  construc- 
tions navales. 

San-Remo,  v.  d'Italie  (Ligurie),  sur  la  Médi- 
terranée ;  16.200  h.  Fonderies.  Climat  merveilleux. 
Station  d'hiver  très  fréquentée. 

Sans  [san]  prép.  (lat.  sine).  Marque  privation, 
exclusion  :  sans  argent;  allez-y  sansmoi. 
Entre  dans  plusieurs  loc.  adv.  :  satis 
doute,  sans  cesse,  etc.  Sa?is  mentir,  en  vé- 
rité, sincèrement.  Sans  quoi,  sans  cela, 
si  cela  n'était  pas  ;  sans  plus,  et  pas  plus  ; 
non  sans,  avec  pas  mal  de  ;  avec  un 
infin.:  non  sans  rire,  non  sans  peine,  sans 
que  (avec  le  subj.),  et  il  n'arrive  pas  que. 
—  Ne  dites  pas  :  sa?is  qu'on  ne  m'ait  vu, 
mais  sans  qu'on  m'ait  vu.  N'écrivez  pas 
non  plus  :  sans  dessus  dessous,  mais  sens 
dessus  dessous,  sens  devant  derrière. 

sansal  (corrupt.  de  sensal),  n.  m. 
Agent  de  change  ou  de  banque.  Courtier 
qui  sert  d'intermédiaire  entre  les  viticul- 
teurs et  les  marchands  de  vin. 

San-Salvador,  capit.  de  la  répu- 
blique du  Salvador  (Amérique  centrale); 
60000  h.  Tabac,  café,  riz. 

Sans-Cœur  [san-fe«r]n.invar.Fani. 
Qui  n'a  pas  de  courage,  de  sentiment- 

sanscrit  ou  sanskrit  [sans-kri], 

©  adj.  (du  sanscr.  sanskrita,  régulier). 
Se  dit  de  la  langue  sacrée  des  brahma- 
nes et  des  livres  écrits  dans  cette  lan- 
gue :  la  langue  sanscrite,  N.  m.  Langue 
sacrée  de  l'Inde. 

—  Encycl.  Le  sanscrit,  appelé  avec 
raison  par  les  Allemands  ancien  indien, 
est  essentiellement  une  langue  savante, 
qui  n'a  jamais  été  parlée  telle  que  les 
documents  nous  la  montrent,  et  qui  ne 
sert  aujourd'hui,  dans  l'Inde,  qu'aux 
prêtres  et  aux  lettrés.  On  distingue  le 
sanscrit  védique,  le  sanscrit  épique, 
enfin  le  sanscrit  classique,  fixé  vers  le 
ive  siècle  avant  Jésus-Christ  par  les 
grammairiens  hindous  et  surtout  par 
Panini.  L'antiquité  des  hymnes  védiques 
et  la  régularité  quasi  géométrique  de  la 
grammaire  sanscrite  firent  croire  pendant  long- 
temps que  l'ancien  indien  était  la  mieux  conservée 
des  langues  indo-européennes.  L'étude  du  sanscrit 
est  nécessaire  encore  aujourd'hui  à  qui  veut  appro- 
fondir l'histoire  d'une  des  langues  indo-européennes, 

V.  PÂLI,   PRAKRIT. 

sanscritain  ou  sanskritain,  e  [sam-kri- 

tin,  è-ne]  adj.  Qui  a  rapport  au  sanscrit.  (Peu  us.) 
N.  Personne  versée  dans  la  connaissance  du  sans- 
crit. 

sanscritique  ou  sanskritique  [sans-kri] 

adj.  Qui  a  rapport  au  sanscrit. 

sanscritisme    ou   sanskritisme  [sans- 

kri-tis-me]  n.  m.  Ensemble  des  sciences  relatives  à 
la  connaissance  du  sanscrit. 

sanscritiste  ou  sanskritiste  [sans-kri- 

tis-te]  n.  m-  Savant  versé  dans  la  connaissance  du 
sanscrit  :  Bergaigne  fut  un  distingué  sanscri- 
tiste. 

sans  -  Culotte  [san-ku-lo-te]  n.  m.  Nom  sous 
lequel  les  aristocrates  désignaient,  en  1789,  les  révo- 
lutionnaires (qui  avaient  remplacé  la  culotte  par  le 
pantalon,  et  que  ceux-ci  finirent  par  adopter  comme 
synonyme  de  patriote).  PI.  des  sans-culottes. 

sarJS-CUlOttide  [san-ku-lo-ti-de]  n.  f.  Nom 
des  jours  complémentaires  du  calendrier  républi- 
cain. Fêtes  célébrées  pendant  ces  mêmes  jours. 
Adjectiv.  :  jours  sans-culottides. 

Sans  -  CUlottisme  [san-ku-lo-tis-me]  n.  m. 
Système,  époque  des  sans-culottes. 
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sans-dent  n.  Personne  qui  n'a  plus  de  dents 
(S'emploie  surtout  au  l'ém.)  :  une  vieille  sans-dent- 
PI.  des  sans-dents. 

sansevière  n.  f.  Genre  de  liliacées. 

—  Encycl.  Les  sanseviêres  (sansevicra),  dont  on 
connaît  une  dizaine  d'espèces  des  régions  tropicales, 
sont  des  plantes  à  port  d'agave,  très  cultivées  dans 
l'Afrique  tropicale.  On  retire  de  leurs  feuilles  des 
fibres  très  résistantes,  employées  dans  la  confection 
des  nattes,  des  cordages,  etc. 

Sans-façon  n.  m.   Manière  d'agir  sans  façon. 

Sans-gêne  n.  m.  Manière  d'agir  sans  gène  :  le 
sans-gêne  touche  souvent  à  l'inconvenance.   \^ 

Sanson  (Nicolas),  géographe  français,  né  à  Ab- 
beville,  m.  à  Paris  (1600-1667)  ;  auteur  de  remarquables 
études  sur  la  géographie  de  la  Gaule. 

SanSOn  (Charles-Henri),  exécuteur  de  la  haute 
justice  de  Paris  (1740-1793).  Il  fut  chargé  d'exécuter 
Louis  XVI;  mais  il  consacra  dans  son  testament 
une  somme  importante  à  la  célébration  d'une  messe 
expiatoire  à  l'anniversaire  du  roi.  —  Son  fils  Henri, 
né  à  Paris  (1767-1840),  lui  succéda  et  exécuta  Marie- 
Antoinette,  Madame  Elisabeth. 

Sanson  (André),  zootechnicien  français,  né  à 
Mutha  (Charente-Intérieure),  m.  à  Saint-Palais,  près 
de  Royan  (1826-1902).  Grâce  à  lui,  l'élevage  des  ani- 
maux domestiques  fut  pratiqué  d'une  façon  plus 
scientifique. 

Sansonnet  [so-nè]  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'étourneau.  Variété  de  maquereau  de  petite  taille. 

Sansovino  (Jacopo  Tatti,  dit  le),  sculpteur 
et  architecte  florentin  (1479-1570),  au  service  du  pape 
Léon  X,  puis  de  Venise;  il  sculpta  les  statues  du 
Campanile  de  Saint-Marc. 

Sans  -SOUCi  n.  invar.  Fam.  Qui  ne  s'inquiète 
de  rien.  Absence  de  souci.  Caractère  d'une  personne 
que  rien  n'inquiète  :  un  bohfme  d'un  sans-souci  in- 
croyable. Adjectiv.  :  personne  sans-souci. 

SanS-SoUCi,  château  royal  de  Prusse,  près  de 
Potsdam,  que  Frédéric-le-Grand  fit  construire  (1745- 
1747)  par  Knobelsdorff. 

Sans-Souci  (Meunier),  héros,  avec  le  roi  Fré- 
déric II,  d'une  anecdote  très  populaire  en  Prusse, 
sur  laquelle  le  poète  Andrieux  a  écrit  un  charmant 
conte  en  vers,  dans  lequel  on  retrouve  la  grâce 
piquante  de  Voltaire.  (V.  juge).  Plusieurs  vers  sont 
restés  dans  la  langue. 

Oui.  si  nous  n'avions  pas  de  juges  à  Berlin, 
Hélas  !  est, ce  une  loi  sur  notre  pauvre  terre 
Que  toujours  deux  voisins  auront  entre  eux  la  fruerre  ! 

.....  Ce  sont  là  jeux  de  prince  : 
On  respecte  un  moulin,  on  vole  une  province. 

San-StefanO,  faubourg  de  Constantinople, 
célèbre  par  le  traité  que  la  Russie  y  imposa  à  la  Tur- 
quie, et  qui,  revisé  et  très  atténué  dans  ses  exigences 
par  les  puissances,  devint  le  traité  de  Berlin  (1878j. 

Santa- Anna  (D.  Antonio  Lopez  de),  général 
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et  homme  politique  mexicain,  né  à  Mexico  ou  à 
Jelapa,  m.  à  Mexico  (1797-1876).  Il  fut  un  moment 
dictateur  à  vie  (1853),  mais  en  1856  son  pouvoir  s'ef- 
fondra devant  l'opposition  du  parti  catholique. 

Santa-CrUZ  (Andrès),  président  de  la  Bolivie 
et  de  la  Confédération  péruviano-bolivienne,  né  à  La 
Paz,  m.  à  Saint-Nazaire  (1794-1865). 

Santa-Cruz-de-la-Sierra,  v.  de  Bolivie; 

18.000  h.  Plantations,  sucreries. 

Santa-Cruz-de-Ténérife,  v.  et  port  assez 

actif  de  l'île  de  Ténérife;  38.500  h.  Construction  de 
bateaux. 

Santa-Fé,  v.  des  Etats  unis  d'Amérique,  ch.-l. 
de  l'Etat  du  Nouveau-Mexique;  6.730  h.  Or,  cuivre, 
fer. 

Santa-Ké,  v.  de  la  république  Argentine,  ch.-l. 
de  la  province  du  même  nom  ;  25.200  h.  Céréales. 

Santa-Fé-de-BogOta,  v.  Bogota. 

santal  n.  m.  Langue  parlée  dans  le  Bengale 
et  l'Assam. 

Santal  n.  m.  (gr.  santalon).  Genre  de  santala- 
cées.  (On  disait  autrefois  sandal).  PI.  des  santals 
ou  santaux. 

—  Encycl.  Les  santals  sont  des  arbres  de 
moyenne  taille,  dont  on  connaît  huit  espèces,  toutes 
plantes  parasites,  qui,  au  moyen  de  suçoirs  s'ap- 
pliquant  sur  les  racines  et  les  parties  souterraines 
de  plantes  voisines,  puisent  dans  celles-ci  des  ma- 
tériaux nutritifs.  L'espèce  principale  est  le  santal 
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blanc  des  Indes  (santalum  album),  dont  le  bois, 
(|iii  pussède  une  odeur  très  agréable,  est  recherché 
en  marqueterie  pour  sa  dureté  et  le  poli  dont  il  est 
susceptible.  L'essence  de 
santal  (qui  s'extrait  par 
distillation)  est  employée 
en  médecine  comme  anti- 
blennorragiquc.  Il  existe 
nombre  de  plantes  que 
l'on  désigne  sous  le  nom 
impropre  de  santal  :  fu- 
sains d'Australie,  exocar- 
pe,  ptérocarpes,  etc. 

santalacées  [>é]  n. 

f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  apétales  in- 
férovariées,  herbacées  ou 
arborescentes,  et  renfer- 
mant les  genres  santal  et 
voisins.  S.  une  santalacée. 
sailtalinen.f.  Prin- 
cipe extrait  du  bois  de 
santal,  a  l'aide  de  l'éther. 

Santa-Lucia-di- 
Tallano,  ch.-i.  de  c. 

(Corse),  arr.  et  à  3  kil.  de  Sartène;  1570  h.  Vins.  — 
Le  cant.  a  9  comm,  et  5.770  h. 

Santa-Maria-Siché,  ch.-i.  de  e.  (Corse), 

arr.   et  à  21    kil.  d'Ajaccio;  900  h.   Etablissement 
thermal.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  9.850  h. 

Santander  [dêr],  port  d'Espagne,  sur  l'Atlan- 
tique, qui  l'orme  à  cet  endroit  une  profonde  baie, 
ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ;  53.000  h.  Construc- 
tions navales.  —  La  prov.  a  276.000  h. 

Santarem  [rèm]  (Manoël  Francisco  de  Bar- 
ros  Y  Souza,  vicomte  de),  homme  d'Etat,  géogra- 
phe et  littérateur  portugais,  né  à  Lisbonne,  m.  à 
Paris  (1790-1856);  un  des  partisans  les  plus  énergi- 
ques de  don  Miguel.  Il  a  laissé  d'intéressantes  études 
sur  l'histoire  de  la  géographie. 

Santa  Rosa  (Annibale  de  Rossi  di  Pomarolo, 
comte  Santorre  di),  homme  politique  italien,  né  à 
Savignano.  m.  à  Sphactérie  (1783-1824);  un  des  chefs 
du  mouvement  libéral  en  1821.  Banni,  il  alla  se  faire 
Suer  en  combattant  pour  l'indépendance  grecque. 

Santa  Rosa  et  de  la  Civilisation  {ordre  de), 
institué  en  1808  par  le  Corps  législatif  de  la  répu- 
blique de  Honduras.  Cinq  classes; 
le  ruban  est  tiercé  en  pal,  la  raie 
du  milieu,  bleue,  partagée  en  deux 
par  un  filet  blanc,  les  deux  raies 
extrêmes  rouges. 

Santbergen,  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre-Orientale,  arr.  d'A- 
lost)  ;  1.600  h.  Cartonnerie. 

Santé  n.  f.  (lat.  sanilas).  Etat 
de  celui  dont  les  fonctions  ne  sont 
troublées  par  aucune  maladie  :  rtre 
en  bonne  santé.  Etat  des  organes  : 
avoir  une  santé  faible.  Vœu  que  l'on 
fait,  en  buvant,  pour  la  santé  de 
quelqu'un  :  porter  une  santé.  Fig. 
Etat  normal  régulier  :  la  santé 
de  l'âme.  l'élite  santé,  santé  faible,  délicate.  Mai- 
son de  santé,  où  l'on  reçoit  les  malades  pour  les 
soigner ,  moyennant  une  rétribution.  Officier  de 
santé,  médecin  autorisé  à  exercer  sans  avoir  le 
titre  de  docteur  :  le  titre  d'officier  de  santé  a  cessé 
d'être  conféré  depuis  1872.  Service  de  santé,  ser- 
vice ayant  pour  but  le  traitement  des  militaires 
malades  ou  blessés ,  l'application  des  règles  de 
l'hygiène  à  la  santé  des  troupes  ;  service  chargé, 
dans  les  ports,  de  s'assurer 
de  l'état  de  santé  des  navires 
qui  viennent  relâcher.  A  votre 
santé,  salutation  qu'on  se 
fait  en  buvant.  Pop.Enavoir 
une  santé,  avoir  beaucoup 
d'audace,  d'aplomb.  Prov.  : 
Santé  passe  richesse, la  santé 
est  encore  plus  précieuse  que 
la  fortune. 

—  Encycl.  Milit.  Le  ser- 
vice de  santé  de  l'armée  est 
autonome. 

Il  comprend  d'abord  le 
corps  de  santé  militaire,  con- 
stitué par  les  médecins  et 
pharmaciens  de  l'armée  ;  puis 
les  officiers  d'administration 
du  service  des  hôpitaux,  les 
sections  d'infirmiers,  les  in- 
firmiers et  brancardiers  ré- 
gimentaires,  les  aumôniers, 
les  sœurs  hospitalières,  etc. 

La  hiérarchie  comprend 
les  grades  de  :  médecin  in- 
specteur général  (général  de 
division)  ;  médecin  inspec- 
teur (général  de  brigade); 
médecin  principal  de  1"  clas- 
se (colonel);  médecin  princi- 
pal de  2»  classe  (lieutenant- 
colonel);  médecin-major  de 
l'e  classe  (chef  de  bataillon)  ; 
médecin-major  de  2e  classe 
(capitaine)  ;  médecin  aide- 
major  de  lre  classe  (lieute- 
nant) ;  médecin  aide-major 
de  2e  classe  (sous-lieutenant). 
Le  recrutement  se  fait  par 
l'Ecole  d'application  du  ser- 
vice de  santé  militaire  (Val- 
de-Gràce,  à  Paris),  à  laquelle 
prépare  une  école  de  santé 
militaire  instituée  par  la  fa- 
culté de  médecine  de  Lyon. 
Il  y  a,  en  outre,  des  méde- 
cins auxiliaires  recrutés  par- 
mi les  étudiants  en  médecine 
ayant  douze  inscriptions.  Ils 
ont  le  grade  d'adjudant.  Il 
existe,  enfin,  des  corps  de 
médecins  de  la  réserve  et  de 
la  territoriale. 

Le  service  de  santé  mili- 
taire est  secondé,  en  temps 
de  guerre,  par  les  so- 
ciétés de  secours  aux  blessés. 
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Les  médecins  militaires  jouissent  du  bénéfice  de 
la  législation  sur  l'état  des  officiers. 

—  Dr.  Santé  publique.  Les  principales  disposi- 
tions de  la  loi  du  15  février  1902,  «  relative  à  la  pro- 
tection de  la  santé  publique  »,  sont  :  1«  obligation 
pour  toute  commune  d'avoir  un  règlement  sanitaire  ; 
2»  vaccination  et  revaccination  obligatoires;  3"  me- 
sures de  désinfection  à  pratiquer  pour  les  maladies 
infectieuses;  4»  travaux  d'assainissement  à  imposer 
aux  communes  dont  l'insalubrité  a  été  reconnue; 
fi»  réforme  complète  de  la  législation  des  logements 
Insalubres;  6»  réorganisation  de  l'administration 
sanitaire  et,  notamment,  division  de  chaque  dépar- 
tement en  circonscriptions  comportant  chacune  une 
commission  sanitaire,  ces  commissions  remplaçant 
les  conseils  d'hygiène  d'arrondissement  ;  7°  obliga- 
tion pour  les  départements  et  les  communes  de 
pourvoir  aux  dépenses  nécessitées  par  cette  série 
de  dispositions. 

Il  existe  auprès  du  ministre  de  l'intérieur  une 
Direction  de  l'assistance  et  de  l'hygiène  publiques,  et 
un  Comité  consultatif  d'hygiène  publique  de  France. 

L'administration  sanitaire    comprend,  en  outre, 
dans   chaque    département,   un 
conseil  d'hygiène  départemental. 

Le  département  est  divisé  en 
circonscriptions  sanitaires.pour- 
vues  chacune  d'une  commission 
sanitaire  de  circonscription. 

Les  maires  ont  à  assurer  l'ap- 
plication de  la  loi  du  15  fé- 
vrier 1902,  concurremment  avec 
celle  de  la  loi  du  21  juin  1898 
sur  la  police  rurale.  V.  notam- 
ment ÉPIZOOTIE. 

Santé  militaire  (ordre  de  la), 
ordre  créé  en  1870  dans  le  grand- 
duché  de  Hesse  pour  récompen- 
ser les  personnes  qui  se  dé- 
vouent aux  malades  et  aux  blessés.  Ruban  rouge 
avec  un  filet  blanc  sur  chaque  bord. 

Santé  (prison  de  la),  située  à  Paris  (XIII*  arr.), 
construite  en  1867.  Elle  reçoit  en  principe  des  in- 
culpés et  des  condamnés  à  de  petites  peines. 

Santenay  [ne],  comm.  de  la  Côte-d'Or,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Beaune;  1  440  h.  Eaux  minérales  chloru- 
rées et  sulfatées  sodiques  lithinées. 

Santerre,  région  de  Picardie,  dans  le  sud-est 
du  dép.  de  la   Somme  :  in- 
dustrie active  :  bonneterie. 
(Hab.  Santerrois.) 

Santerre  (Jean-Bap- 

tiste),  peintre  français,  né 
à  Magny,  m.  à  Paris  (1658- 
1717).  Citons  de  lui  :  Su- 
zanne au  bain,  Adam  et 
Eve  au  milieu  du  Paradis 
terrestre  ;  les  portraits  de 
Marie-Adélaïde  de  Savoie, 
du  Régent,  etc. 

Santerre  (Antoine- 
Joseph),  brasseur,  né  et  m. 
à  Paris  (1752-1809).  Géné- 
reux et  bienfaisant,  il  fut 
nommé  commandant  en 
chef  de  la  garde  nationale 
de  Paris  en  1793,  et  fit  preuve  d'une  modération 
à  laquelle  on  n'a  pas  assez  rendu  justice.  Il  est  faux 
qu'il  ait  ordonné  aux  tambours  de  couvrir  la  voix 
de  Louis  XVI  au  moment  de  l'exécution  de  ce  roi. 
Il  fut  nommé  général  de  division  pendant  les 
guerres  de  Vendée.  Il  mourut  pauvre  et  paralytique. 


Ordre  de   la  Santa 
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A.-J.  Santerre. 
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Santés,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Lille,  sur  la  Deule;  2.470  h  Ch.  de  f.  N.   Sucrerie. 

Santeul  (Jean  de),  poète  latin  moderne,  auteur 
d'hymnes  sacrées,  né  à  Paris,  m.  à  Dijon  (1630-1' •'■)'■  . 
Il  fut  chargé  de  substituer 
aux  hymnes  anciennes  du 
ire  de  nouveaux  mor- 
ceaux plus  modernes  et  plus 
clairs.  Son  recueil  diOjVou- 
velles  Odes  taerée»  contient 
des  pièces  de  grand  mérite. 
Précepteur  du  duc  de  Bour- 
bon, il  serait  mort,  dit-on, 
empoisonné  par  le  tabac  d'Es- 
pagne mis  dans  son  vin  par 
son  élève. 

Santhoven,   comm. 

de  Belgique  (prov.  et 
arr.  d'Anvers)  ;  1.210  h 
Tabacs,   teintures,   toiles. 

Santiago  ou  Saint- 
Jacques-de-Compos- 

telle,  v.  d'Espagne  (Galice,  prov.  de  la  Coro- 
gnej;  25.000  h.  Célèbre  lieu  de  pèlerinage;  ma- 
gnifique cathédrale  élevée,  croyait-on,  sur  le  lieu 
ou  reposait  le  corps  de  l'apôtre  saint  Jacques  le 
Majeur. 

Santiago,  cap.  du  Chili  ;  332.000  h.  Université. 
Commerce  d'étoffes.  Mines  d'or  dans  les  environs. 
—  La  prov.  a  415.000  h. 

Santiago  ou  SaO-ThiagO,  île  principale 
de  l'archipel  du  Cap-Vert;  60.000  h. 

Santiago,  v.  de  la  république  Dominicaine, 
ch.-l.  de  province;  10.000  h. 

Santiago  (ordre  de),  ordre  espagnol.  V.  Jacques- 
de-L'Epée  (saint). 

SantiagO-de-Cuba,  v.  de  lile  de  Cuba; 
44.000  h.  Sucreries.  Beau  port.  Assiégée  par  les 
Américains  en  1898.  L'escadre  de  secours  de  l'a- 
miral Cervera  y  fut  enfermée,  puis  détruite  par  la 
flotte  de  l'amiral  Sampson,  tandis  qu'elle  essayait 
de  s'échapper. 

Santillane  (marquis  de).  V.  Mendoza  (Inigo 
Lopez  de). 

Santo  Antao,  île  portugaise  de  l'archipel  du 
Cap-Vert,  la  plus  occidentale  du  groupe  ;  20.000  h. 

SantO  Domingo,  cap.  de  la  république  Do- 
minicaine ;  25.000  h.  Port  de  cabotage. 

Santoliet  [li-è],  comm.  de  Belgique  (prov.  et 
arr.  d'Anvers);  2.730  h. 

santoline  n.f.  Genre  de  composées  tubuliflores, 
renfermant  des  herbes  de  l'Europe  méridionale. 

—  Encycl.  La  santoline  la  plus  connue  est  la 
santoline  petit  cyprès,  garde-robe,  aurone  femelle, 
qui  pousse  dans  la  région  méditerranéenne,  et  que 
l'on  cultive  dans  les  environs  de  Paris,  pour  ses 
grands  capitules  jaune  d'or. 

santon  n.  m.  Religieux  et  ascète  musulman. 
En  Algérie,  chapelle  ou  monument  contenant  le 
tombeau  d'un  saint. 

Santones,  peuple  de  la  Gaule  celtique,  établi 
dans  les  régions  appelées  depuis  Aunis,  Saintonge 
et  Angoumois  ;  cap.  Saintes. 

Santonine  n.  f.  Sorte  d'armoise,  dont  les  se- 
mences (semen-tontra)  sont  employées  comme  ver- 
mifuge. Chim.  Matière  cristallisée  purgative,  ex- 
traite du  semen-contra. 

—  Encycl.  Chim.  et  mêd.  La  santonine  fond 
à  170°;  elle  est  soluble  dans  les  alcalis.  On 
l'administre  à  la  dose  de  5  à  20  centigram- 
mes  en  cachets,  dragées,  etc.,  comme  vermifuge. 
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santonique  adj.  se 

dit  d'un  acide  résultant 
de  l'hydratation  de  la  san- 
tonine. 

Santo- Pietro-di- 
Tenda,  ch.-l.  de  c.  (Cor- 
se), arr.  et  à  35  kil.  de 
Bastia;  l.HO  h.  —  Leeant. 
a  3  comm.  et  1.880  h. 

Santorin  (île),  l'une 

des  Cyclades,  célèbre  par 
les  traces  de  volcanisme 
qui  y  sont  encore  sensi- 
bles ;  20.000  h.  (Santori- 
iiois).  Ch.-l.  Théra.  Vins 
fameux. 

santoron  n.  m.  (du 
lat-  sanctorum,  sous-ent. 
unus).  Par  /luisant.,  cé- 
nobite. 

Santos  [toss],  v.  du 

Brésil  (prov.  de  Sâc-Pau- 
lo)  ;  43.000  h.  Port  et  place 
de  guerre  Cafés.  C'est  le 
havre  maritime  de  Sâo- 
Paulo. 
Santos-Dumont 

(Alberto),  aéronaute  bré- 
silien, né  en  1873,  un  des 
premiers  constructeurs  de 
ballons  dirigeables  en 
France. 
Sanuto  ou  Sanudo 

(Marco), patricien  vénitien 
(  1 133-1220).  Il  s'empara  des 
Cyclades  et  reçut  la  souve- 
raineté des  îles  de  Naxos. 
sanve  n.  f.(lat.  sina- 
pis,  gr.  sinapi).  Nom  vul- 
gaire de  la  moutarde  des 
champs(6rassi'caari'ensi's). 

Sanvensa,comm.de 

l'Aveyron,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Villefranche  ;  1.280  h. 
Sanvic,  comm.  de  la 
Seine-Inférieure,  arr.  et  à 
2  kil.  du  Havre  ;  8.840  h. 
Fort. 

Sanvigii.es,  comm. 

de  Saône-ei-Loire,  arr.  et 
à  32  kil.  de  Charolles  : 
3.840  h.  Houille. 

Sanxay,  comm.  de 
la  Vienne,  arr.  et  à  28  kil. 
de  Poitiers;  1.320  h.  Rui- 
nes romaines. 

Sâo  Domingos,  v. 

du  Portugal  (Alemtejo):  9.000  h 
de  cuivre. 


PREFECTUF 
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Chemin  de  fer 
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Importantes  mines 

Sâo  Luiz  de  Maranhao.  v.  maranhao. 

SaO  Miguel,  île  des  Açores,  la  plus  peuplée; 
127.000  h.  Ch.-l.  Punta  Delgada.  Sol  très  fertile. 

SaÔIie  [sô-ne]  (la),  riv.  de  France,  qui  a  sa 
source  dans  les  monts  Faucilles  (dép.  des  Vosges), 
baigne  Gray,  Auxonne,  Chalon-sur-Saône,  Mâcon, 
et  se  jette  dans  le  Rhône  (r.  dr.),  à  Lyon;  432  kil. 
Eaux  tranquilles,  qui  modèrent,  très  heureusement 
pour  la  navigation,  le  courant  impétueux  et  irré- 
gulier du  Rhône.  Les  principaux  affluents  sont  le 
Coucy,  la  Lanterne,  l'Ognon,  le  Doubs,  etc. 

Saône  (dép.  de  la  Haute-),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Franche-Comté;  préf.  Vesoul;  s.-préf. 
Gray,  Lure;  3  arr.,  28  cant.,  583  comm.,  264.000  h. 
7»  corps  d'armée;  cour  d'appel  et  archevêché  à  Be- 
sançon. Ce  département  doit  son  nom  à  la  rivière 
qui  l'arrose.  Il  tire  ses  principales  ressources  de 
1  exploitation  des  forêts,  des  carrières,  de  l'élevage 
des  volailles,  etc. 

SaÔne-et-Loire  (dép.  de),  dép.  formé  d'une 
partie  de  la  Bourgogne;  préf.  Mâcon;  s.-préf.  Au- 
tun,  Chalon,  Charolles,  Louhans ;  5  arr.,  50  cant., 
389  comm.,  613.400  h.  ;  8'-'  corps  d'armée;  cour  d'ap- 
pel de  Dijon;  évêché  à  Autun.  Il  doit  son  nom  aux 
deux  cours  d'eau  principaux  qui  l'arrosent.  Beaux 
vignobles.  Elevage  important  en  Bresse,  métallur- 
gie et  forges. 

Sâo-PaUlO,  v.  du  Brésil,  capit.  de  l'Etat  ho- 
monyme; 330.000  h.  Grand  commerce  de  cafés, 
sucre,  etc.  —  L'Etat  a  1.385.000  h.  Production  im- 
portante de  café. 

SaO-Thomé,  île  portugaise  du  golfe  de  Guinée  ; 
38.000  h.  Terre  volcanique,  fertile. 
saoul  [sou],  e  adj.  ;  saouler  [sou-té]  v.  a.  V. 

SOÛL,   SOÛLER. 

Sap  n.  m.  Nom  donné,  dans  les  chantiers  de  la 
marine,  aux  sapins  et  autres  conifères. 

Sap  (Le),  comm.  de  l'Orne,  arr.  et  à  34  kil.  d'Ar- 
gentan •  1.230  h.  Mine  de  fer. 

Sapa  n.  m.  (mot  lat.).  Pharm.  Suc  de  raisin  éva- 
poré jusqu'à  consistance  de  miel. 

SapajOU  n.  m.  (m.  brésilien).  Petit  singe  de 
1  Amérique  du  Sud  et,  en  général,  tout  singe  de  la 
famille  des  cébidés.  Fig.  Petit  homme  laid  et  ridicule. 

Sapan    n.  m.    Bois    de   teinture   du   Japon. 

Sapantin  n.  m.  Barque  légère,  à  rames,  dont 
on  se  sert  sur  la  Gironde. 

sapate  n.  m.  (de  l'esp.  zapato,  soulier).  Présent 
que  les  Espagnols  s'offraient  entre  eux,  en  le  ca- 
chant dans  un  citron,  une  orange,  etc.  Fête  espa- 
gnole du  5  décembre  (veille  de  la  Saint-Nicolas  ', 
pendant  laquelle  on  fait  des  présents  à  ses  amis  sans 
que  ceux-ci  sachent  d'où  ils  viennent. 

Sape  n.  f.  ital.  zappa).  Tranchée  creusée  au 
pied  d'un  mur  pour  le  renverser  :  pousser  la  sape. 
Fig.  Destruction  progressive  :  la  sape  des  préjugés. 
Petite  faux  à  moissonner.  Pelle  ronde  ou  pointue 
dont  la  lame  est  perpendiculaire  au  manche,  et  dont 
se  servent  les  mineurs. 

—  Encycl.  Les  travaux  de  sape  ont  pour  objet 
de  permettre  aux  troupes  de  s'approcher  à  couvert 
d'un  ouvrage  de  fortification  qu  on  assiège,  par  le 
creusement  de  tranchées  plus  ou  moins  parallèles 
au  front  attaqué.  On  distingue  la  sape  volante,  dans 
laquelle  les  travailleurs  attaquent  la  tranchée  sur 
toute  sa  longueur,  en  se  couvrant  d'abord  par  des 
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gabions  vides  qu'ils  remplissent  au  moyen  de  la 
terre  enlevée  en  creusant  la  tranchée,  et  la  sape 
pleine,  dans  laquelle  les  sapeurs  travaillent  à  l'abri 


transversalement  à  la 
bouclier  mobile   qu'ils 


Sape 

d'un  gabion  farci,  couché 
direction  de  la  tranchée, 
poussent  devant  eux. 

Sapement  [»«m]  n.  m.  Action  de  saper. 

Sapèque  n.  f.  Petite  monnaie  de  la  Chine  et  de 
l'Indo-Chine. 

—  Encycl.  La  sapèque,  qui  équivaut  nominale- 
ment à  un  millième  de  taël,  est  une  petite  pièce 
ronde  percée  d'un  trou  carré.  On  enfile  les  sapè- 
ques  sur  un  lien  de  jonc  ou  de  paille  souple. 

Saper  [pé]  v.  a.  (de  sape).  Travailler  avec  le  pic 
et  la  pioche  à  détruire  les  fondements  d'un  édifice, 
d'un  bastion,  etc.  ;  saper  une  mitraille.  Fig.  Tra- 
vailler à  la  ruine  :  saper  les  fondements  d'une  doc- 
trine. Couper  avec  la  sape  :  saper  les  blés. 

Saperde  [pèr-de]  n.  f.  Genre  de  coléoptères  lon- 
gicornes,  de  taille  ordinairement  médiocre,  renfer- 
mant une  soixantaine  d'espèces  répandues  sur  le 
globe  :  la  saperde  requin  de  France  attaque  les 
peupliers  et  se  rend  très  nuisible. 

Saperlipopette  [pê-te]  interj.  Juron  familier. 

Sapeur  n.  m.  (de  saper).  Soldat  du  génie  qui 
travaille  aux  fortifications.  Dans  l'infanterie,  soldat 
qui  marche  en  tête  du  régiment,  et  qui  est  chargé 
de  frayer  un  chemin  aux  troupes.   Moissonneur  qui 


Sapeurs  :  1.  Des  gardes  française*  (1786)  ;  2.  Du  génie  (1860)  ; 
3.  D  infanterie  (U6t)  ;  *.  Du  génie  (1S70)  ;  5.  D'infanterie,  actuel. 

se  sert  de  la  sape.  N.  m.  pi.  Sapeurs-pompiers, 
corps  institué  pour  porter  secours  en  cas  d  incendie. 
S.  un  sapeur-pompier.  V.  pompier. 

—  Encycl.  Le  nom  de  sapeur  a  d'abord  été  donné 
aux  soldats  plus  particulièrement  chargés  des  tra- 
vaux de  sape.  Longtemps,  les  bataillons  du  génie 
furent  composés  de  compagnies  de  sapeurs  et  de 


compagnies  de  mineurs,  puis  tous  finirent  par  por- 
ter le  double  nom  de  sapeurs-mineurs,  à  la  seule 
exception  de  ceux  attachés  à  quelque  spécialité  : 
sapeurs  conducteurs,  sapeurs  de  chemin  de  fer,  etc. 

—  Admin.  Les  sapeurs-pompiers  sont  organisés 
par  les  communes,  en  vertu  d'arrêtés  préfectoraux, 
après  justification  par  celles-ci  qu'elles  possèdent 
un  matériel  de  secours  suffisant  ou  qu'elles  sont  en 
mesure  de  l'acquérir,  et  l'engagement  pris  par  elles, 
à  défaut  de  ressources  annuelles  ayant  cette  affec- 
tation spéciale,  de  subvenir,  pendant  quinze  années 
au  moins,  à  certaines  dépenses  obligatoires. 

Les  officiers  sont  nommés  pour  cinq  ans  par  le 
président  de  la  République  sur  la  proposition  du 
préfet.  Ils  peuvent  être  choisis  parmi  les  personnes 
étrangères  au  corps.  Les  sous-officiers  et  caporaux 
sont  nommés  par  le  chef  de  corps. 

Les  corps  de  sapeurs-pompiers  se  recrutent  au 
moyen  d'engagements  volontaires.  L'engagement 
est  d'une  durée  de  cinq  ans  et  renouvelable. 

Les  sapeurs-pompiers  d'une  commune  forment, 
suivant  l'effectif,  une  subdivision  de  compagnie, 
une  compagnie  ou  un  bataillon.  Tout  corps  dont 
l'effectif,  cadre  compris,  est  inférieur  à  31  hommes, 
forme  une  subdivision  de  compagnie.  Les  compa- 
gnies sont  de  51  hommes  au  moins,  de  250  au  plus. 
Lorsque  l'effectif  dépasse  250  hommes,  il  peut,  avec 
l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  être  formé 
un  bataillon.  Dans  aucun  cas,  la  force  numérique 
d'un  bataillon  ne  peut  dépasser  500  hommes. 

Dans  les  communes  où  il  est  créé  une  caisse  de 
secours  et  de  retraites,  cette  caisse  est  gérée  parla 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  ou  organisée 
sous  forme  de  société  de  secours  mutuels  ap- 
prouvée. 

Une  pension  viagère  annuelle  peut  être  allouée 
aux  sapeurs-pompiers  qui,  dans  un  service  com- 
mandé, ont  reçu  des  blessures  ou  contracté  une 
maladie  entraînant  une  incapacité  absolue  et  per- 
manente de  travail  ou  à  leurs  veuves. 

Le  sapeur-pompier  a  droit  aux  soins  médicaux  et 
aux  fournitures  pharmaceutiques  gratuits ,  ainsi 
qu'à  une  indemnité  temporaire.  Sa  famille  a  droit 
à  la  gratuité  des  frais  funéraires.  Les  soins  médi- 
caux, les  fournitures  pharmaceutiques  et  l'indem- 
nité temporaire  sont  dus  par  la  commune  sur  le 
territoire  de  laquelle  s'est  produit  l'accident  ;  l'allo- 
cation en  est  faite  par  le  conseil  municipal. 

Les  sapeurs-pompiers  ayant  au  moins  vingt-cinq 
ans  de  services  dans  la  commune  ou  dans  d'autres 
communes  et  soixante-cinq  ans  d'âge  peuvent  rece- 
voir un  secours  annuel  renouvelable  dont  la  quotité 
est  fixée  chaque 
année  par  le  con- 
seil municipal. 

Le  régiment  des 
sapeurs- pompiers 
de  Paris  relève  du 
ministre  de  la 
guerre  au  point  de 
vue  de  l'organisa- 
tion et  fait  partie 
de  l'arme  de  l'in- 
fanterie. 

Sapeurs- 

pompiers  (mé- 
daille des), distinc- 
tion honorifique 
créée  par  la  lot  du  10  février  1900  pour  récompen- 
ser les  services  des  sapeurs-pompiers  comptant 
trente  années  de  services  dans  le  groupe  ou  qui  se 
sont  distingués  par  une  action  d'éclat.  Ruban  formé 
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Médaille  des  sapeurs-pompiera. 
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des  sapeurs-télé- 


dc  trois  bandes  verticales  de  couleur  orange,  sépa- 
rées et  limitées  extérieurement  par  des  bandes  de 
même  largeur  tlercées  bleu,  blanc  et  rouge. 

Sapeur-aérOStier  n.  m.  Soldat  du  corps 
d'aérostation  militaire,  PI.  des  sapeurs-aérostiers. 

sapeur-télégraphiste    n.  m.    Soldat  du 
corps  de  télégraphie  militaire,  PI.  c 
graphistes. 

SaphailUS  [nuss]  n,  in.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères longicornes,  renfermant  des  capricornes 
d'Europe  qui  vivent  sur  les  pins  et  les  mélèzes. 

Saphène  n.  et  adj.  f.  (du  gr.  saphènés,  mani- 
feste). Une  des  veines  des  membres  inférieurs.  (V. 
la  planche  homme.) 

saphique  adj.  Qui  a  rapport  &  Sapho,  à  ses 
ouvrages,  à  son  genre  de  poésie  ou  de  versification, 
aux  mœurs  qu'on  lui  attribue,  Vers  saphique,  vers 
grec  ou  latin  de  onze  syllabes,  que  l'on  croit  inventé 
par  Sapho. 

saphir  n.  m.  (gr.  sappheiros  ;  de  l'hébr.  sappir, 
la  plus  belle  chose).  Pierre  précieuse,  qui  est  une 
variété  bleue  de  corindon.  V.  pierres  précieuses  et 

MINÉRAUX. 

Saphire  ou  Saphira,  femme  d'Ananias.  V. 
Ananias. 

Saphirin,  e  adj.  Qui  ressemble  au  saphir. 

saphirine  n.  f.  Variété  de  calcédoine,  qui  a  la 
couleur  du  saphir. 

Saphisme  \fis-me]  n.m.  Dépravation  semblable 
h  celle  qu'on  a  imputée  à  Sapho  et  aux  Lesbiennes 
en  général. 

Sapho  n.  f.  Femme  dont  le  génie  ou  les  moeurs 
rappellent  la  célèbre  Lesbienne  de  ce  nom. 

Sapho  ou  Sappho  [fo],  femme  grecque,  ori- 
ginaire! de  Lesbos,  où  elle  eut  une  école  de  poésie 
et  de  musique,  contemporaine  et  rivale  d'Alcée,  cé- 
lèbre par  ses  poésies  lyriques.  Des  traditions,  plus 
ou  moins  suspectes,  font  de  Sapho  une  courtisane, 
une  prêtresse  du  vice  lesbien  (saphisme).  Dans  un 
accès  de  désespoir,  dédaignée  par  le  jeune  Phaon, 
elle  se  précipita  du  haut  du  rocher  de  Leucade  dans 
la  mer.  Elle  avait  écrit  des  épithalames,  des  élégies, 
des  hymnes  dont  ,~- 

il   ne   reste   que  4-i 

deux  odes  et  des 
fragments  d  '  un 
accent  passion- 
né; une  strophe 
lyrique  porte  son 
nom  (  vue-vi»  s. 
av.  J.-C). 

Sapho,  statue 
en  bronze  de 
Pradier  (  1848  )  ; 
—  statue  en  mar- 
bre du  même 
(1852),  œuvre 
élégante  et  gra- 
cieuse. 

Sapho,  opéra 
en  trois  actes,  paroles  d'Emile  Augier,  musique  de 
Ch.  Gounod  (1851). 

Sapho,  roman  de  mœurs,  par  A.  Daudet  (1884). 
C'est  la  peinture  de  l'homme  (Jean  Gaussin)  asservi 
à  la  femme  (Fanny  Legrand,  célèbre  dans  le  monde 
des  artistes  sous  le  nom  de  Sapho)  dans  une  liaison 
irrégulière:  scènes  cruelles,  écrites  avec  une  finesse 
pleine  de  charme  et  un  admirable  talent  d'observa- 
ion  patiente.  —  Henri  Cain  et  Arthur  Bernède  en 
ont  tiré  un  opéra-comique  en  cinq  actes,  musique 
de  Massenet  (1897). 

sapide  adj.  (lat.  sapidus;  de  sapor,  saveur).  Qui 
a  de  la  saveur  :  corps  sapide.  Ant.  Insipide. 

Sapidité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sapide.  Ant. 
Insipidité. 

Sapience  \jti-an-se]  n.  f.  (lat.  sapientia).  Sa- 
gesse. (Vx.)  Pays  de  sapience,  nom  donné  par  les 
écrivains  du  moyen  âge  à  la  Normandie.  Université 
de  la  Sapience,  université  de  Rome,  fondée  en  1303 
par  Boniface  VIII.  Livre  de  la  Sapience,  livre  de  la 
Sagesse.  V.  Sagesse  (Livre  de  la). 

sapiens  nihil  affirmât  quod  non  probet,  mots 
lat.  signif.  :  Le  sage  n'affirme  rien  qu'il  ne  prouve, 
il  ne  faut  pas  avancer  une  chose  sans  être  en  mesure 
de  la  prouver. 

sapientiaux  [an-si-6]  adj.  et  n.  m.  pi.  (du  lat. 
sapientia,  sagesse).  Se  dit  des  livres  de  l'Ecriture 
sainte  qui  contiennent  surtout  des  sentences  mo- 
rales. 

sapill  n.  m.  (lat.  sapinus  ;  du  sanscr.  sapa,  ré- 
sine). Genre  de  conifèi'es,  comprenant  de  grands 
arbres  toujours  verts  :  les  sapins  de  la  Forit-Noire 


t-J.- 


£....' 


Sapho,  d'apiès  Pradier. 


Sapins. 

atteignent  de  30  à  (0  mètres  de  hauteur.  Son  bois. 
Pop.  Voiture  de  place.  Cercueil.  Sentir  le  sapin, 
être  très  malade. 

—  Encycl.  Les  sapins  (abies)  sont  des  arbres 
toujours  verts,  à  port  "majestueux,  que  l'on  confond 
souvent  avec  les  pins,  bien  que  les  différences  entre 
les  uns  et  les  autres  soient  nettement  tranchées.  Les 
sapins  ont  des  feuilles  persistantes  linéaires  et,  en 
général,  aplaties,  étalées  dans  un  plan,  luisantes  à 


Sapine. 


la  face  supérieure  et  présentant  à  leur  face  infé- 
rieure deux  petites  bandes  parallèles  blanchâtres. 
Les  fruits  (cènes)  sont  dressés  et  ne  se  détachent 
pas  d'un  seul  coup,  mais  les  écailles  tombent  sépa- 
rément. Ainsi  défini,  le  sapin  se  distingue  de  l'épicéa, 
genre  voisin  (v.  épicéa).  On  compte  environ  vingt 
espèces  de  sapins  qui  croissent  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Le  sapi7i  blanc  (sapin  argenté, 
des  Vosges  ou  sapin  pectine  labiés  pectinata],  avet 
(corruption  de  abies),  abonde  dans  toutes  les  monta- 
gnes de  l'Europe  centrale,  dans  la  Forêt-Noire,  les 
Vosges,  le  Jura;  il  atteint  30  à  40  mètres  de  haut. 
Son  bois  est  utilisé  comme  celui  du  pin,  quoique  de 
qualité  inférieure  (charpente,  ébénisterie,  lutherie, 
fabrication  des  allumettes).  Citons  encore  le  sapin 
baumier,  qui  fournit  le  baume  du  Canada,  le  sapin 
ù  bractées,  le  sapin  de  Nordmann,  etc.  Ce  sont  les 
sapins  qui  fournissent  la  térébenthine,  la  poix  de 
Bourgogne  ou  poix  blanche,  etc. 

Sapinage  n.  m.  Action  d'humecter  avec  de 
l'huile  les  peaux  du  côté  de  la  (leur  pour  lustrer  et 
adoucir  les  poils,  ou  pour  les  débarrasser  de  la  ma- 
tière grasse  et  visqueuse  qui  les  imprègne. 

Sapindacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones dialypétales  superovariôes  dont  le  genre 
type  est  le  savonnier  (sapindus).  S.  une  sapinducée. 

—  E.ncycl.  Les  sapindacées  renferment  environ 
cent  vingt  genres  avec  un  millier  d'espèces  ;  ce  sont 
des  arbres,  des  arbrisseaux,  des  plantes  grimpantes 
ou  des  herbes  dont  beaucoup  sont  utiles  à  l'homme, 
tels  :  le  savonnier,  qui  fournit  le  bois  de  Panama,  le 
marronnier  d'Inde  (œsculus),  l'érable  (acer),  etc. 

Sapindé,  e  adj.  Qui  ressemble  ou  qui  se  rap- 
porte au  savonnier  (sapindus).  N.  f.  ni.  Tribu  de  la 
famille  des  sapindacées.  S.  une 
sapindée. 

Sapindus  [duss]  n.  m.  Nom 
scientifique  du  savonnier. 

Sapine  n.  f.  (de  sapin). 
Constr.  Solive  en  planche  de 
bois  de  sapin.  Espèce  de  grue 
ou  de  monte -charge  à  l'aide 
duquel  on  élève  les  matériaux, 
dans  la  construction  d'un  bâti- 
ment. Econ.  tut.  Baquet  en  bois 
de  sapin  et  en  général  baquet  en 
bois  quelconque.  Navig.  fluv. 
Syn.  de  sapinette. 

—  Encycl.  Constr.  La  sapine, 
est  formée  de  quatre  grandes 
pièces  de  bois  de  sapin  dressées 
verticalement  et  formant  un 
rectangle.  Scellées  fortement 
dans  le  sol,  elles  sont  réunies 
encore  par  des  croix  de  saint 
André  et  des  moises  de  ma- 
nière à  former  une  Charpente 
rigide  ;  des  échantignolles  en 
bois  ou  des  tiges  de  fer  dispo- 
sées sur  l'un  des  montants  font 
l'office  d'échelons. 

Au  sommet  de  la  sapine  on 
dispose,  soutenue  par  deux  pe- 
tites poutrelles  parallèles  et  rapprochées,  une  poulie 
sur  laquelle  passe  une  chaîne  ou  un  câble  que  com- 
mande un  treuil  placé  sur  le  sol. 

sapineau  [nà]  n.  m.  Jeune  sapin. 

Sapinée  [né]  n.  f.  Contenu  d'un  baquet  ou  sapine. 

Sapiner  [né]  v.  a.  Opérer  le  sapinage  des  peaux. 

Sapinette  [nê-te]  n.  f.  Nom  de  quelques  espèces 
de  pins  de  l'Amérique  du  Nord.  Sorte  de  boisson 
faite  avec  des  bourgeons  de  sapin.  Bateau  en  sapin, 
qui  accompagne  les  grands  bateaux  pour  les  servir. 
(On  dit  aussi  sapinière  et  sapine.) 

Sapinière  n.  f.  (de  sapin).  Lieu  planté  de  sa- 
pins. Navig,  fluv.  Syn.  de  sapinette. 

saponacé,  e  adj.  (du  lat.  sapo,  onis,  savon). 
Qui  a  le  caractère  du  savon. 

Saponaire  [nè-re]  n.  f.  Genre  de  caryophyllées. 

—  Encycl.  Les  saponaires  (saponaria)  sont  des 
herbes  annuelles 
ou  vivaces,  à  feuil- 
les opposées,  dont 
on  connaît  une 
vingtaine  d'espè  - 
ces,  cinq  vivant  en 
France.  La  sapo- 
naire officinale,  sa- 
vonnière  ou  herbe 
à  foulon,  haute  de 
0°",40  à  Om.fiO,  est 
commune  dans  les 
fossés,  le  long  des 
haies  et  sur  le  bord 
des  chemins.  Sa 
souche  renferme 
de  la  saponine,  qui 
donne  à  l'eau  la 
propriété  de  mous- 
ser à  la  manière  du 
savon.  On  se  sert 
de  la  décoction  de 
saponaire  pour  net- 
toyer certaines 
étoffes.  La  sapo- 
naire a  joui  autrefois  d'une  certaine  réputation  en 
médecine. 

Saponé  n.  m.  Nom  générique  donné  aux  mé- 
dicaments contenant  du  savon. 

saponifiable  adj.  Qu'on  peut  saponifier:  sub- 
stance saponi  fiable. 

saponification  [si-on]  n.  f.  (de  saponifier  . 
Transformation  des  corps  gras  en  savon,  à  la  suite 
de  la  décomposition  de  cette  matière  grasse  en 
acides  gras  et  en  glycérine  :  la  saponification  des 
huiles.  V.  savon. 

Saponifier  [fi-é]v.  a.  (du  lat.  sapo,  onis,  savon, 
et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Transfor- 
mation en  savon  :  saponifier  des  graisses. 

Saponiforme  adj.  (du  lat.  sapo,  onis,  savon,  et 
de  forme).  Qui  ressemble  à  du  savon. 

Saponine  n.  f.  Glucoside  qui  existe  dans  les 
rhizomes  et  les  feuilles  de  la  saponaire  et  d'autres 
plantes  (savonnier,  silène,  etc.),  et  dont  la  dissolu- 
tion aqueuse  mousse  comme  du  savon. 

saponule  n.  f.  Dépôt  savonneux  qui  se  produit 
lorsqu'on  laisse  refroidir  une  dissolution  de  savon 
de  suif. 


.Saponaire 


a,  coupe  de  la  fleur; 

b,  Iruit. 


Saponule  n.  m.  Teinture  très  riche  en  savon 
et  susceptible  de  se  prendre  en  masse  comme  le 
baume  opodeldoch  solide. 

Sapor  I",  roi  sassanide  de  Perse  de  2t0  à 
261  environ.  Plein  de  haine  pour  les  Romains,  il 
battit,  prit  et  tua  l'empereur  Valérien  ;  il  mourut 
assassiné  par  les  grands  de  son  royaume.  —  Sa- 
por II,  le  Grand,  roi  sassanide  de  Perse  de  310  à 
381  ;  il  fut  également  un  ennemi  acharné  et  souvent 
ix  des  Romains;  c'est  en  le  combattant  que 
pi  ni  1.  mpereur  Julien.  —  Sapor  III,  qui  régna  de 
88  i  à  390,  traita  avec  Théodore  le  Grand. 

saporifique  adj.  'du  lat.  sapor,  saveur,  et 
facere,  faire).  Qui  produit  de  la  saveur.  (Peu  us.) 

Saporta  (marquis  Gaston  dej,  naturaliste  fran- 
çais, né   à   Saint-Zacharie  (Vax),  m.  à  Aix   en  Pro- 
1823-1896    U  s'esteonsacré  à  la  paléobotanique. 

Sapotacées   [ti]  n.  f.   pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones    gamopétales    supêrovariées,    i 
mant  une  trentaine  de  genres.  S.  une  sapota 

—  Encycl.  Les  sapotacées  sont  des  plantes  tropi- 
cales, dont  certaines  fournissent  un  produit  de  sécré- 
tion très  utile,  la  gutta-percha.  Les  principaux  genres 
son!  :  sapotillier,  karité,  mimusops,  arganier,  etc. 

sapote  n.  f.  Syn.  de  sapotille. 
Sapotier  n.  m-  Syn.  de  sapotillier. 
Sapotille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Fruit  du  sapotillier. 

sapotillier  [il  mil.,  ié]  ou  sapotier  [ti-é] 
n.  m.  Genre  type  de  la  famille  des  sapotacées- 

—  Encycl.  Le  sapotillier  (achras)  est  un  bel  arbre 
de  10  à  15  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles 
alternes,  entières,  à 
fruit  comestible.  Ce 
fruit  (sapotille)  est 
une  baie  grisâtre,  de 
la  grosseur  d'un  ci- 
tron, et  qui  renferme 
une  pulpe  jaune 
rouge  exquise,  mais 
qui  ne  peut  être 
consommée  que  sur 
place.  Les  graines 
sont   diurétiques   et 

Vermifuges.  Sapotdl.er  :  a,  fleur  ;  b,  tru,.. 

sappadille 

[sa-pa-di,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
d'anone  ou  corossolier  des  Antilles. 

Sappey  [sa-pè]  (Marie-Philibert-Constanf).  ana- 
tomiste  français,  né  à  Bourg,  m.  à  Paris  (1810-18%). 
On  lui  doit  un  remarquable  Traité  d'anatomie  des- 
criptive. 

Saprémie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  sapros,  putride,  et 
haima,  sang).  Intoxication  putride,  déterminée  par 
la  résorption  de  poisons  que  sécrètent  les  bactéries 
putréfactives. 

saprine  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  cla- 
vicornes,  comprenant  des  escarbots  bronzés,  vert 
métallique,  au  nombre  d'environ  trois  cents  espèces 
répandues  sur  le  globe. 

sapristi  interj.  V.  sacristi. 

saprolégnie  [ont]  n.f.  Genre  de  champignons 
aquatiques,  type  de  la  famille  des  saprolégniées. 

saprolégnie,  e  adj.  Qui  ressemble  ou  qui  se 
rapporte  à  la  saprolégnie.  N.  f.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons dont  le  thalle  n'est  pas  cloisonné  et  qui  se 
multiplient,  comme  beaucoup  d'algues,  par  des  zoos- 
porcs.  (Les  saprolégniées,  dont  le  genre  saprolégnie 
est  le  type,  sont  pour  la  plupart  aquatiques  et 
vivent  sur  des  débris  organiques  de  toute  sorte 
[gr.  sapros,  pourri],  parfois  aussi  sur  des  végétaux 
ou  des  animaux  aquatiques  vivants  mais  affaiblis.) 
S.  une  saprolégniée. 

Sapromyze  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  des  mouches  jaunes  ou 
rousses,  de  petite  taille,  qui  vivent  sur  les  matières 
en  décomposition. 

Sapropélique  adj.  (du  gr.  sapros,  pourri,  et 
pèlos,  limon).  Se  dit  de  la  faune  ou  de  la  flore  des 
mares  et  des  flaques  d'eau  stagnantes  recouvertes 
d'une  nappe  de  lentilles  d'eau  et  envahies  par  les  ro- 
seaux, et  dans  lesquelles  il  y  a  décomposition  des 
matières  organiques. 

Saprophage  adj.  (du  gr.  sapros,  pourri,  et 
phaqcin,  manger).  Zool.  Qui  se  nourrit  de  matières 
putréfiées. 

Saprophyte  [fi-te]  adj.  (du  gr.  sapros,  pourri, 
et  phuton,  plante).  Se  dit  d'un  végétal  qui  vit  sur 
des  matières  organiques  en  décomposition  :  cham- 
pignon saprophyte.  Substantiv.  :  roi  saprophyte. 

Sapropyre  n.  f.  (du  gr.  sapros,  putride,  et  pur, 
feu).  Méd.  Fièvre  putride. 

Sapyge  n.  f.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte-aiguillon,  dont  une  espèce  est  assez  commune 
en  France. 

SaquebUte  [fce]  n.f.  (de  saquer,  et  buter,  bouter). 
Archéol.  Harpon  pour  démonter  les  cavaliers.  Ins- 
trument à  vent,  en  cuivre,  à  embouchure  et  à  cou- 
lisse, en  usage  au  moyen  âge. 

saquer  [hé]  v.  a.  Mar.  Traîner  avec  efforts  et 
soubresauts. 

Saquet  [kc]  n.  m.  Forme  dialectale  de  sachet. 

Sara  ou  Sarah,  épouse  d'Abraham,  mère 
d'Isaac.  Longtemps  stérile,  elle  donna  à  son  mari 
sa  servante  l'Egyptienne  Agar,  qui  devint  mère  d'Is- 
maël  ;  puis,  malgré  son  âge  avancé,  elle  donna  le 
jour  à  Isaac.  Sur  ses  importunités,  Abraham  chassa 
alors  Agar  et  Ismaël. 

Sarabaïte  n.  m.  (de  l'hébr.  sarab,  se  révolter). 
Hist.  relig.  Nom  donné  a  certains  moines  errants 
ou  vagabonds  qui,  dégoûtés  de  la  vie  cénobitique, 
allaient  de  ville  en  ville,  vivant  à  leur  discrétion. 

Sarabande  n.  f.  (espagn.  zarabanda).  Danse 
noble  en  vogue  au  xvii»  et  au  xvme  siècle.  Musique 
de  cette  danse  :  la  sarabande  s'écrivait  à  trois  temps, 
dans  un  mouvement  plus  lent  que  dlai  du  menuet. 

Sarabat  [èa],ane.  Rermos,  fi.  de  l'Asie  Mineure, 
s'écoulant  dans  le  golfe  de  Smyrne  ;  250  ls.il.  Il  arrose 
Ghediz,  et  reçoit  le  fameux  Pactole. 

SaraCCO  (Giuseppe),  avocat  et  homme  d'Etat 
italien,  né  à  Bistagno  en  1821  ;  ministre  des  travaux 
publics  (1887),  des  finances  (1900,i,  de  l'intérieur  avec 
la  présidence  du  conseil. 

SaraCOletS,  nom  donné  par  les  Ouolofs  à  une 
population  sénégalaise  qui  s'appelle  elle-même  So- 
ninkés. 


SAR 

SaraCOS,  nom  que  les  Grecs  donnèrent  au  roi 
d'Assyrie  Sinsharashkhovm,  qui  régna  de  620  à  608 
av.  J.-C. 

sarafane  n.  f.  Vêtement  des  paysannes  russes. 

SaragOSSe,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
co  nom,  autrefois  capitale  du  royaume  d'Aragon  ; 
100.000  h.  (Saragossains),  sur  la  rive  dr.  de  l'Ebrc. 
Archevêché,  université,  magnifique  église  de  Notrc- 
Dame-del-Pilar.  Fabrication  d'étoffes.  Cette  ville  sou- 
tint un  siège  meurtrier  contre  les  Français  du  15  juin 
1808  au  19  février  1809.  C'est  à  propos  de  ce  siège 
au  cours  duquel  les  Espagnols,  encouragés  par  les 
moines  et  les  femmes,  résistèrent  avec  une  énergie 
farouche,  que  Lannes  écrivit  à  l'Empereur  :  «  C'est 
une  guerre  qui  fait  horreur.  »  —  La  prov.  a  422.000  h. 

saragousti  ou  sarangousti  n.  m.  Mastic 

en  usage    dans   l'Inde  et   qui  est   composé  de  brai 
gras,  de  chaux  pulvérisée  et  d'arachide. 

Saraïévo  ou  Sarajevo,  v.  bosna-Seraï. 
Saramon,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  26  kil. 
d'Alich,  sur  la  Gimone;  1.000  h. 

—  Le  cant.  a  15  comm.  et  5.030  h. 
Saran,  comm.  du  Loiret,  arr. 

et  il  5  kil.  d'Orléans  ;  1.340  h. 
Vinaigrerie. 

Sarasate  (Pablo  Martin-Me- 
litou  de'1,  violoniste,  né  à  Panipe- 
lune  en  184  ',. 

Saratof,  v.  de  Russie,  sur  le 
Volga,  ch.-l.  de  gouv.;  140.000  h. 
Fabrication  d'étoffes.  Commerce 
de  laines,  tapis.  Cuirs,  céréales. 

—  Le  gouv.  a  2.406  000  h. 
SafatOga,  v.  des  Etats-Unis 

(New-York),  célèbre  par  la  capi- 
tulation du  général  anglais  Bur- 
goyne,  qui  assura  l'indépendance  des  Etats-Unis  en 
1777  :  15  000  h.  Sources  minérales. 

Saravak  ou  SérOUak,  Etat  indigène  de  Ma- 
laisie,  sur  la  côte  ouest  de  Bornéo;  320.000  h.  Climat 
humide.  Cafés,  épices  ;  sous  le  protectorat  anglais. 

Sarazin  Jacquesl,  sculpteur  français,  né  à 
Noyon,  m.  à  Paris  (1592-1660),  un  des  fondateurs  de 
l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture.  Il  est 
l'auteur-  des  célèbres  cariatides,  qui  décorent  le  grand 
pavillon  du  Louvre,  des  mausolées  de  Jacques  de 
Souvray,  du  cardinal  de  Bérulle.  —  Son  frère, 
Pierre,  né  a  Noyon,  m.  à  Paris  (1601-1679),  fut  un 
sculpteur  de  mérite. 

Sarazill  i  Jean-François),  écrivain  et  poète  fran- 
çais, né  à  Hermanville  (Calvados),  m.  à  Pézenas 
(1603-1654).  Secrétaire  des  commandements  du  prince 
de  Conti,  il  mourut,  dit-on, 
d'un  coup  de  pincettes  que  lui 
donna  ce  prince.  On  a  de  lui 
des  sonnets,  des  épîtres,  des 
madrigaux  aimables  et  pré- 
cieux, qui  eurent  une  certaine 
vogue  dans  le  monde  de  l'hô- 
tel de  Rambouillet. 

sarbacane  n.  f.  (anc. 
savbatane;  arabe  zabatana). 
Long  tuyau  (de  bois  ou  de 
métal\  qui  sert  à  lancer,  en 
soufflant,  de  petits  projectiles.  Tube  pour  souffler 
le  verre  (syn.  canne).  Porte-voix,  tube  acoustique. 
Fig.  Personne  servant  d'intermédiaire.  (Vx.) 

Sarbiewski  (Mathias-Casimir)  [enlat.  Sarbie- 
vius],  jésuite  polonais,  né  à  Sarbiewo,  m.  à  Varso- 
vie (1595-1640)  ;  un  des  meilleurs  poètes  latins  des 
temps  modernes. 

Sarbotière  n.  f.  Syn.  de  sorbetière. 

sarcasme  [kas-me]  n.  m.  (gr.  sarkasmos;  de 
sarkazein,  railler).  Raillerie  acerbe. 

Sarcastique  [kas-ti-ke]  adj.  (gr.  sarkastikos). 
Qui  tient  du  sarcasme  :  ton,  rire  sarcastique.  Qui 
emploie  le  sarcasme  :  écrivain  sarcastique- 

sarcelle  [sè-le]  n.  f.  'autref.  cercelle).  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes,   de  la   famille   des   anatidés. 
-  Encycl.  Les      _.      . 


sarcelles  (quer- 
quedula)  sont  dos 
canards  de  taille 
moyenne.  Essen- 
tiellement migra- 
teurs,  ces  oiseaux 
font  leur  nid  dans 
les  t  o  uf  fes  de 
joncs,  les  endroits 
les  plus  fangeux 
et  les  moins  ac- 
cessibles. Elles  ar- 
rivent en  France 
vers  les  premiers 
jours  de  mars  :  on 


Sarcelle. 


les  chasse  pour  leur  chair,  très  délicate.  On  connaît 
pièces  de  sarcelles  (quatre  d'Amérique,  une 
d'Europe).  Le  nom  est  donné  abusivement  à  une  foule 
de  palpimèdes  appartenant  à  des  groupes  voisins. 

Sarcelles  [sè-ie\  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
et  a  27  kil.  de  Pontoise;  2.600  h.  Ch.  de  f.  Nord. 

sarceux,  euse  [seu,  eu-ze]  adj.  (du  gr.  sarx, 
sarkos,  chair).  Qui  tient  de  la  chair,  du  muscle, 
'•'eu  us.) 

Sarcey  [si]  (Francisque),  critique  dramatique 
et  romancier  français,  né  à  Dourdan  (Seine-et-Oise), 
m.  à  Paris  1827-1899).  Il  écri- 
vit dans  un  grand  nombre 
de  journaux  et  de  revues,  et 
conquit  une  large  notoriété 
dans  le  public  par  ses  arti- 
cles de  critique  dramatique, 
qui.  parus  notamment  dans 
le  Temps,  ont  été  réunis  sous 
le  titre  :  Quarante  ans  de 
théâtre.  Il  a  écrit  en  outre 
divers  ouvrages  :  ie  Xouveau 
Seigneur  du  village,  le  Siège 
de  Paris,  etc.  Sarcey  était  un 
critique  éminemment  fran  - 
çais,  un  peu  terre  à  terre,  peu 
accueillant  aux  nouveautés , 
épris  de  bon  sens,  de  logique, 
ayant  le  culte  de  la  forme  et 
de  la  vraisemblance  dramatique. 
une  apparente  négligence  familière,  écrivait  la  lan- 
gue la  plus  sure  et  la  plus  expressive. 


Sarcey. 

Lui-même, 


Sarcloir. 
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sarcino  n.  f.  (du  gr.  sarx,  sarkos,  chair).  Micro- 
coquo  dont  la  bipartition  a  lieu  dans  les  trois  direc- 
tion de  l'espace,  de  telle  sorte  qu'elle  donne  lieu  à 
une  disposition  de  forme  cubique.  (Les  sarcines  ne 
sont  pas  pathogènes;  on  les  rencontre  dans  diverses 
maladies,  comme  la  gangrène  pulmonaire,  etc.) 

sarciros  [ross]  n.  m.  Grande  embarcation  le- 
vantine très  tonturée,  qui  grée  une  voile  au  tiers. 

Sarclable  adj.  Qui  peut  être  sarclé. 

sarclage  n.  m.  Action  de  sarcler.  Résultat  de 
cette  action. 

Sarcler  [klê]  v.  a.  (lat.  sarculare).  Arracher  les 
mauvaises  herbes  d'un  sol  cultivé  ou  ensemencé  : 
sarcler  un  jardin.  Fig.  Détruire,  supprimer.  Plantes 
sarclées,  plantes  qui  nécessitent  pendant  toute  la  du- 
rée de  leur  végétation  des  façons  culturales  super- 
ficielles (en  vue  de  débarrasser  le  sol  des  mauvaises 
herbes  et  de  le  maintenir  constamment  meuble  à  la 
surface). 

sarclette  n.  f.  ou  sarclet  n.  m.  Syn.  de  sar- 
cloir. 

sarcleur,    euse    [eu-ze]   n.   Qui    sarcle. 

sarcloir 

n-  m.  Instru- 
ment pour  sar- 
cler. 

sarclure 

n.  f.  Mauvaises  herbes  qu'on  arrache  en  sarclant. 

sarcobase  [ba-ze]  n.  m.  (du  gr.  sarx,  sarkos, 
chair,  et  de  base).  Fruit  à  gynobase  charnu,  portant 
cinq  ou  un  plus  grand  nombre  de  loges  très  distinc- 
tes, comme  dans  les  ochnacées  et  les  simarubacées. 

Sarcocarpe  adj.  Dont  le  fruit  est  charnu.  N. 
m.  Nom  donné  souvent  au  mésocarpe. 

sarcocarpien,  enne  [pt-tn,é-ne]adj.  Qui  est 

charnu,  qui  est  un  sarcocarpe. 

sarCOCèle  n.  m.  (du  gr.  sarx,  sarkos,  chair,  et 
kélê,  tumeur).  Tumeur  charnue  du  testicule  ou  du 
scrotum,  par  opposition  à  hydrocèle,  tumeur  liquide. 

—  Encycl.  Le  testicule  peut  être  tuméfié  par 
suite  de  lésions  syphilitiques,  dont  le  traitement  se 
confond  avec  celui  de  la  syphilis  ;  par  des  lésions 
tuberculeuses  (les  cautérisations,  les  grattages,  la 
résection  sont  les  moyens  mis  en  usage)  ;  enfin,  par 
des  tumeurs  malignes  (cancer  des  ramoneurs).  Dans 
ce  dernier  cas,  le  seul  traitement  est  la  castration 
rapide. 

SarCOCOlle  n.  f.  (du  gr.  sarx,  sarkos,  chair,  et 
de  colle).  Matière  végétale  qui  tient  le  milieu  entre 
la  gomme  et  la  gélatine  et  que  l'on  extrait  du  sar- 
cocollier. 

SarCOCOllier  [ko-li-é]  n.  m.  Genre  de  pénéacées 
des  régions  chaudes  du  globe,  renfermant  des  ar- 
brisseaux peu  élevés  (Om^O  ou  1  m.  au  plus),  à 
feuilles  entières,  petites  et  très  nombreuses. 

—  Encycl.  Le  sarcocollier  {pœnea  sarcocolla) 
fournit  une  résine  molle,  appelée  sarcocolle  (que  l'on 
croyait  propre  à  faire  reprendre  les  chairs,  d'où 
son  nom),  et  qui  a  été  employée  parfois  dans  cer- 
tains pansements. 

SarCOCOlline  [ko-li-ne]  n.  f.  Sarcocolle  puri- 
fiée, qui  se  présente  sous  la  forme  d'une  matière 
gommeuse,  et  que  l'acide  azotique  convertit  en  acide 
oxalique. 

Sarcode  n.  m.  Syn.  de  protoplasma. 

Sarcoderme  [dèr-me\  n.  m.  (du  gr.  sarx,  sar- 
kos, chair,  et  derma,  peau).  Partie  vasculaire  du  té- 
gument de  la  graine,  qui  se  trouve  placée  entre  le 
test  et  l'endoplèvre. 

sarcodique  adj.  Qui  a  rapport  au  sarcode. 

SarCOépiplOCèle  n.  f.  (du  gr.  sarx,  sarkos, 
chair,  et  de  épiplocèle).  Hernie  épiploïque,  compli- 
quée de  sarcocèle. 

sarcoépiplomphale  [pion]  n.  f.  (du  gr. 

sarx,  sarkos,  chair,  et  de  épiplomphale).  Hernie  om- 
bilicale, formée  par  l'épiploon  qui  a  pris  une  consis- 
tance charnue. 

SarcohydrOCèle  n.  f.  (du  gr.  sarx,  sarkos, 
chair,  et  de  hydrocèle).  Sarcocèle  compliqué  d'hy- 
drocèle. 

SarcolaCtique  [lak]  adj.  Se  dit  d'un  acide 
isomère  de  l'acide  lactique,  que  l'on  extrait  de  la 
viande.  (On  dit  aussi  paralactique.) 

SarCOlOgie  [/f]  n.  f.  (du  gr.  sarx,  sarkos,  chair, 
et  logos,  discours).  Partie  de  l'analomie  qui  traite  du 
tissu  musculaire. 

SarcolOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sareo- 
logie. 

Sarcologue  [lo-ghe]  n.m.Qui  s'occupe  de  sar- 
cologie. 

SarCOlyte  n.  m.  (du  gr.  sarx,  sarkos,  chair,  et 
lutos,  dissous).  Fragment  des  disques  musculaires 
disloqués  par  les  amybocytes  et  englobés  par  1rs 
phagocytes  au  moment  de  l'histolyse  larvaire  des 
insectes. 

sarcomateux,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  Qui 

tient  du  sarcome. 

sarCOmatOSe  [to-ze]  n.  f.  (de  sarcome).  Mala- 
die caractérisée  par  la  formation  locale  ou  générali- 
sée des  sarcomes. 

sarcome  n.  m.  (gr.  sarkôma;  de  sarx,  sarkos, 
chair).  Cancer  malin,  formé  de  jeunes  cellules  con- 
jonctives. 

—  Encycl.  On  distingue  le  sarcome  fascicule,  le 
sarcome  encéphalolde,  ïostéosarcome,  le  mélanosar- 
come,  Vangiosarcome.  Le  seul  traitement  efficace 
consiste  dans  l'ablation  large  et  précoce, 

sarcomphale  [kon]  n.  m.  (du  gr.  sarx,  sarkos, 
chair,  et  omphalos,  nombril'.  Tumeur  dure,  qui  se 
développe  au  nombril.  (Peu  us.) 

SarCOmycète  adj.  (du  gr.  sarr,  sarkos,  chair, 
et  mukês,  champignon).  St  dit  des  champignons 
qui  ont  un  tissu  charnu. 

sarcomyxome  n.  m.  (de sarcome,  et  myxome). 
Néoplasme  malin,  formé  de  tissu  embryonnaire  dont 
les  cellules  sont  réunies  par  une  substance  gélati- 
neuse, et  par  suite  tient  à  la  fois  du  sarcome  et  du 
m  y  rame. 

sarcophage  adj.  (du  gr.  sarx,  sarkos,  chair,  et 
phagein,  manger).  Qui  ronge  les  chairs  :  médica- 
ment sarcophage.  (Vx.)  N.  m-  Tombeau  dans  lequel 
les  anciens  mettaient  les  corps  qu'ils  ne  voulaient 
pas  brûler  :  les  sarcophages  égyptiens.  Aujourd'hui, 
partie  d'un  monument  funèbre  qui  représente  le  cer- 
cueil, bien  qu'il  ne  renferme  pas  le  corps  du  défunt. 


.Sarcoptes  (tr.  gr.}. 
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—  Encycl.  En  Egypte,  les  sarcophages  apparais- 
sent dès  le  temps  de  l'ancien  Empire,  dans  les  ca- 
veaux des  pyramides,  puis  dans  les  tombes  à  puits 
et  dans  les  nécro- 
poles souterraines. 
En  Phénicie ,  on 
doit  signaler  la 
belle  série  des  sar- 
cophages de  Sidon. 
En  Grèce,  les  sar- 
cophages sont  re- 
lativement rares  et 
datent    générale-  Saicophag»  rc-mmn. 

ment  de  la  période 

hellénistique-  Les  sarcophages  chrétiens,  rares 
encore  aux  catacombes,  se  multiplient  après  que  la 
paix  eut  été  donnée  à  l'Eglise.  A  l'époque  mérovin- 
gienne, les  sarcophages  sont  des  caisses  grossières.. 
A  l'époque  romane,  |on  dédouble  la  tombe  :  au-des- 
sous un  sarcophage'  réel,  enfoui  dans  le  sol  ;  au- 
dessus  un  faux  sarcophage  richement  sculpté.  A 
l'époque  gothique,  on  aime  à  représenter  une  statue 
couchée  ;  les  sarcophages  modernes  sont  presque 
toujours  des  imitations  d'anciennes  formes. 

Sarcophage  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  de  grosses  mouches  grises, 
vulgairement  appelées  mouches  grises  de  la  viande, 
qui  pondent  des  paquets  de  larves  sur  les  viandes 
fraîches  ou  décomposées.  (La  sarcophaga  carnaria, 
grise  avec  le  corselet  rayé  de  jaune  et  de  noir,  est 
commune  en  été  jusque  dans  les  maisons.) 

sarcophagie  [jî]  n.  f.  Régime  qui  consiste  à 
ne  manger  que  de  la  viande,  de  la  chair. 

Sarcophile  n.  m.  Genre  de  mammifères  mar- 
supiaux, voisins  des  dasyures  et  propres  à  la  région 
australienne.  (Le  sarcophile  ourson  est  un  animal 
lourd,  épais,  bas  sur  pattes,  que  l'on  appelle  parfois  à 
cause  de  sa  laideur  diable  de  Tasmanie.) 

sarcophylle  [fi-le]  n.  m.  (du  gr.  sarx,  sarkosr 
chair,  et  phullon,  feuille).  Parenchyme  des  feuilles. 

Sareophyme  n.  m.  (du  gr.  sarx,  sarkos,  chair, 
et  plasma,  enflure).  Tumeur  qui  se  développe  dans 
les  parties  molles. 

sarcoplasma  [plas-ma]  n.  m.  (du  gr.  sarx, 
sarkos,  chair,  et  plasma,  formation).  Protoplasma 
granuleux  de  la  fibre  musculaire,  qui  entoure  chaque 
noyau  et  s'étend  en  traînées  plus  ou  moins  fines- 
et  longues,  entre  les  groupes  que 
forment  les  fibrilles  musculaires. 

sarcoplastique  [pias-ti-kc] 

adj.   Qui   a   rapport    au   sarco- 
plasma. 

sarcopte  n.  m.  Genre  d'aca- 
riens, parasites  sur  divers  mam- 
mifères. 

—  Encycl.  Les  sarcoptes  sont 
de  minuscules  acariens,  qui  vivent 
sur  la  peau,  particulièrement  sur  la  peau  malpropre, 
creusent  des  galeries  dans  l'épiderme  et  produisent 
la  gale.  (V.  ce  mot.)  Certaines  espèces  attaquent  les 
porcs,  les  chats,  les  chiens 
et  les  oiseaux. 

sarcoramphe  [ran- 

fe]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
rapaces,  propres  à  l'Améri- 
que du  Sud  :  les  sarcoram- 
phes  sont  les  plus  grands 
des  vautours. 
sarcose  [hô-ze]  n.  f. 

(du  gr.  sarx,  sarkos,  chair). 
Chair  musculaire,  considé- 
rée surtout  au  point  de  vue 
des  conditions  de  sa  forma- 
tion et  de  son  développe- 
ment. 

sarcosome  [ko-zo-ync] 
n.  m.  (du  gr.  sarx,  sarkos, 
chair,  etsôma,  corps).  Nom 
donné  aux  granulations  fines  que  l'on  trouve  dans 
le  sarcoplasma. 

SarCOSperme  [kos-p'er-me]  adj.  (du  gr.  sarx, 
sarkos,  chair,  et  sperma,  semence).  Qui  a  des  graine» 
charnues. 

SarcOStOSe  [kos-tô-zé]  n.  f.  (du  gr.  sarx,  sarkos, 
chair,  et  orteon,  os).  Ossification  d'une  partie  molle. 

SarCOtique  adj.  (du  gr.  sarx,  sarkos,  chair). 
Se  dit  des  substances  qui  hâtent  la  cicatrisation  des 
plaies. 

Sarcotripsie  [pst]  n.  f.  (du  gr.  sarx,  sarkos, 
chair,  et  tripsis,  broiement).  Procédé  d'amputation 
par  écrasement. 

sarcotripteurn.  m.  Instrument  ayant  la  forme 
d'un  serre  fine  très  puissant,  imaginé  par  Chassai- 
gnac  pour  sectionner  les  tumeurs  par  écrasement. 

Sardaigne  [dè-gne),  île  du  royaume  d'Italie, 
au  S.  de  la  Corse;  850.000  h. 
(Sardes). Terre  montagneuse,  peu 
saine,  médiocrement  fertile. 
Ch.-l.  Cagliari.  Le  traité  de 
Madrid  la  donna,  en  1720,  à  la 
Savoie,  dont  le  duc  porta  désor- 
mais le  titre  de  roi  de  Sardaigne. 

Sardanapale,  person- 
nage légendaire,  dont  la  tradi- 
tion classique  fait  un  roi  d'As- 
syrie qui  aurait  régné  de  836  à 
817  av.  J.-C.  et  serait  le  dernier 
descendant  de  la  fabuleuse  Sé- 
miramis.  Sardanapale  est  resté 
le  type  du  prince  débauché,  lâche,  efféminé.  On  a 
raconté  qu'au  moment  d'être  pris  dans  Babylone 
par  Arbacès,  il  aurait  dressé  un  bûcher  dans  la  cour 
de  son  palais  et  s'y  serait  fait  brûler  avec  ses  tré- 
sors et  ses  femmes.  Après  lui,  l'empire  d'Assyrie  fut 
démembré.  —  Le  nom  de  Sardanapale  a  passé  dans 
la  langue  pour  désigner  un  prince  ou  un  personnage 
puissant,  menant  une  vie  efféminée,  dissolue. 

Sardanapale,  drame  de  Byron,  qui  a  fait  du  roi 
assyrien  une  sorte  de  Don  Juan  couronné  (1821);  — 
opéra  en  trois  actes  et  cinq  tableaux,  paroles  do 
Henry  Becque,  musique  de  Victorin  Joncières  (1867). 

sardanapalesque  [lès-ke]  adj.  Qui  convient 

à  un  Sardanapale  ■  vie  sardann palesque ■ 

sardanapalisme   !,:<  me  n.m.  Vie  efféminée, 

digne  de  Sardanapale. 

sarde  n.  m.  Miner.  Ancien  nom  de  la  sardoine. 

N.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  bonite. 


Armes  de  la  Sardaigne-. 
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Sarde,  originaire  ou  habitant  de  la  Sardaigno.  : 
les  Sardes.  Adject.  :  coutume  sarde.  N.  m.  Se  dit  des 
dialectes  néo-latins  parlés  en  Sardaigne. 

Sardes,  capit.  de  l'ancienne  Lydie,  au  pied  du 
Tmolus,  sur  le  Pactole,  H  célèbre  par  ses  richesses, 
son  commerce  et  son  luxe.  Cyrus,  puis  Darius  et 
Antiochus  s'en  emparèrent  et  la  mirent  au  pillage. 

sardien,  enne  ndj.  et  n.  Syn.  de  sab.de. 

Sardinal  n.  m.  Filet  en  nappe  simple,  servant 
à  la  pêche  de  la  sardine.  (On  dit  aussi  sardineau.) 

sardine   n.  f.  (gr. 

sardine).  Espèce  de  pots- 

sons    appartenant    au 

eenre  alose  :  la  />•'<  he  de 

la  sardine  constitue  une 

des  grandes  ressources  sard...e. 

des  iiàcheurs  bretons.  Sar- 

iline  de  dérive,  grosse  sardine.  Fig.  et  pop.  Galon 

de  sergent  ou  de  maréchal  des  logis. 

—  Encycl.  La  sardine  (alosa  sardina),  qui  peut 
atteindre  O^S  de  long,  est  couverte  de  grandes 
écailles,  et  possède  une  jolie  coloration,  qui,  ver- 
dâtre  en  dessus  avec  une  bande  bleu  foncé,  s'atténue 
jusqu'à  l'argent  pur  en  descendant  sur  les  flancs. 
C'est  un  poisson  répandu  dans  l'Atlantique,  la  mer 
du  Nord,  la  Baltique.  Elle  effectue  des  migrations  ; 
sa  pêche,  qui  se  fait  de  juin  à  octobre,  et  même 
novembre,  fait  vivre  une  nombreuse  population 
cotière.  On  appâte  avec  de  la  rogue  et  l'on  trainc 
les  filets.  On  consomme  la  sardine  fraîche  (mise  en 
sel)  ou  conservée  à  l'huile. 

Suivant  les  régions,  les  pêcheurs  donnent  a  la 
sardine  les  noms  suivants  :  célan,  célerin,  pilchard, 
hareng  de  Bergues,  noyan,  sarda,  etc. 

Sardineau  n.  m.  Syn.  de  sardinal. 

sardinelle  [ne-le]  n.  f.  Genre  de  poissons  phy- 
sostomes,  très  voisins  des  harengs,  répandus  dans 
la  Méditerranée  et  l'Atlantique  tropicale. 

Sardinerie  [ri]  n.  f.  Endroit  où  l'on  prépare 
les  sardines  à  conserver. 

Sardinier  [ni-i],  ère  n.  Pêcheur,  pêcheuse  de 
sardines.  Ouvrier,  ouvrière  employés  à  la  fabrica- 
tion des  conserves  de  sardines  :  les  sardiniers  de 
Concarneau.  N.  m.  Filet,  bateau  pour  la  pêche  de 
la  sardine. 

Sardique,  anc.  ville  de  la  basse  Mésie  ou  Da- 
cie  inférieure,  agrandie  par  Trajan.  Patrie  de  l'em- 
pereur Galcrius.  Auj.  Suphia. 

SardiS  [di]  n.  m.  Espèce  de  drap  qui  se  fabri- 
quait en  Bourgogne,  aux  xvn«  et  xvin*  siècles. 

sardoine  n.  f.  (gr.  sardonux).  Variété  brune  ou 
rouge  sang  de  calcédoine. 

Sardon  n.  m.  Pèch.  Bordure  de  mailles  solides 
dont  on  garnit  les  extrémités  latérales  de  certains 
tilets  de  pèche. 

sardonien,  enne  adj.  v.  sardonique. 

sardonique  adj.  (gr.  sardonios,  d'après  le 
nom  d'une  herbe,  sardonie,  qui,  mise  en  contact  avec 
les  lèvres,  produisait  une  grimace  convulsive,  ou, 
selon  Plutarque,  d'après  les  Sardes,  qui,  brûlés  vifs 
par  les  Carthaginois  dans  la  statue  de  Moloch,  gri- 
maçaient de  douleur).  Se  dit  d'un  rire  qui  donne  à 
la  bouche  une  expression  de  moquerie  acerbe  :  rire 
sardonique. 

sardoniquement  [/ce 

manière   sardonique.  (Peu  us.) 

sardonise  [ni-ae]  ou  sar- 
donyx  [niks]  n.  f.  Anciens 
noms  de  la  sardoine. 

SardOU  (Victorien),  auteur 
dramatique  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1831-1908).  On  lui  doit  de 
nombreuses  comédies,  des  dra- 
mes, etc.,  très  habilement  faits  f> 
pour  le  théâtre  :   les  Pattes  de  r'* 
mouche,    Nos  intimes,    la   Fa- 
mille Benoîton,  Nos  bons  villa- 
geois ,    Divorçons,    i!/me    Sans- 
Ge'ne,  Patrie/  Théodora,  la  Tos- 
ca,  Thermidor,  etc.  Doué  d'une 
extrême  facilité,  né  homme  de 
théâtre,  Sardou   eut  le  don  du  mouvement,  de  la 
vie,  un  dialogue  aisé,  rapide,  spirituel  et  mordant. 

sarelle  [rè-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  mélam- 
pyre  des  bois. 

Sarepha  ou  Sarephta,  v.  anc.  de  Phénicie, 
entre  Tyr  et  Sidon.  Auj.  Sarphand. 

sargasse  [gha-se]  n.  f.(espagn.  sargazo).  Algues 
brunes,  voisines  des  fucus,  et  qui  sont  répandues 
dans  toutes  les  mers. 

—  Encycl.  Les  sargasses  ont  un  thalle  rameux, 
avec  des  divisions  sim- 
ples ou  pennatifides , 
portant  de  loin  en  loin 
des  organes  globuleux, 
creux ,  remplis  d'air  , 
nui  constituent  des 
flotteurs.  Détachées 
des  rochers  où  elles 
s'étaient  fixées,  les  sar- 
gasses sont  entraînées 
par  les  courants  ma- 
rins et  s'accumulent 
en  certains  points  de 
l'Océan  [mer  des  Sar- 
gasses). 

Sargasses  (mer 

des),  nom  donné  à  une 
vaste  région  de  l'At- 
lantique nord ,  cou- 
verte de  sargasses. 

Sarge  n.  m.  Genre 
d'insectes  diptèresbra- 
chycères,  répandus  sur 
tout  le  globe,  et  dont  »«gas,e. 

une  espèce  (sarge  cuivreux)  est  commune  en  France. 

Sargent  \jari]  (John-Sauveur),  peintre  et  por- 
traitiste américain,  né  à  Florence  en  1858.  Artiste 
délicat,  il  a  été  longtemps  le  peintre  attitré  de  la 
haute  société  londonienne  (Miss  Ellen  Terry  la 
Carmencita,  etc.). 

Sargé-SUr-Braye,  comm.  de  Loir-et-Cher, 
arr.  et  à  25  kil.  de  Vendôme,  au  confluent  de  la 
Grenne  et  de  la  Braye;  1.760  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Sargette  [jè-te]  n.  f.  Nom  désignant  diverses 
espèces  d'étoffes.  (Syn.  sergette.) 


D'un 


Sardou. 


Sargue. 


le  sargue 


Sarigue  et  ses  petits. 

■  et  souvent 
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Sargon  ou  rnieun  Sharroukîn,  roi  d'Assy- 
rie (722-705  av.  J.-C.j,  successeur  de  Salmanasar  IV 
et  fondateur  de  la  dynastie  des  Sargonides.  Il  dé- 
truisit le  royaume  d'israél,  et  ût  plusieurs  expédi- 
tions en  Egypte,  en  Ar- 
ménie et  en  Chaldée.  Il  se 
bâtit  un  palais  et  une  ville 
à  Khorsabad.  Son  fils 
Sennachérib  lui  succéda. 

Sargue  [sar-ghe]  n. 
m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  renfer- 
mant une  vingtaine  d'es- 
pêces,  dontquelques-unes 
sur  les  côtes  méditerranéennes  de  France  : 
commun  est  nommé  à  Nice  sargou  rascas. 

sarica  n.  m.  Sorte  de  manteau  grossier,  en 
usage  chez  les  paysans  de  la  Moldavie  et  de  la  Grèce. 

Sari-d'Orcino,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à 
22  kil.  d'Ajaccio;  820  h.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
3.550  h._ 

sarigue  [ri-ghe]  n.  m.  (mot  d'orig.  brésil.). 
Genre  de  mammifères  marsupiaux  didelphes,  ren 
fermant  une  quarantaine  d'espèces  américaines. 
N.  f.  Sarigue  femelle. 

—  Encycl.  Sous  le  nom  de  sarigues  (didelphys), 
on  comprend  tous  les  petits  marsupiaux  américains 
ayant  pour  caractère  une  queue  prenante  et  des 
pieds  à  cinq  doigts.  Les  femelles  possèdent  une 
poche  incomplète  et 
souvent  portent  leurs 
petits  sur  leur  dos. 
Carnassiers,  rarement 
frugivores ,  ils  vivent 
dans  les  forêts,  les 
lieux  broussailleux  et 
marécageux.  Leur 
taille  varie  de  celle 
d'un  rat  à  celle  d'un 
lapin.  Les  principales 
espèces  du  genre  sont 
Vopossum  (dont  la  peau 
est  employée  dans  l'in-  ! 
dustrie  dès  fourrures) 
et  le  philander.  L'o- 
possum {didelphys 
Virginiana)  est  redou- 
table dans  le  voisi- 
nage des  poulaillers, 
car  il  détruit  les  œufs,  dont  il  est  friand, 
même  saigne  les  volatiles. 

sarilles  [Il  mil.,  e]  n.  f.  pi.  Sciure  de  bois,  mêlée 
avec  du  storax. 

sarion  n.  m.  Natte  servant  à  l'emballage. 

Sarione  n.  f.  Pêch.  Nom  du  saumon,  non  en- 
core adulte. 

Saris  [riss]  n.m.Nom  du  schiste  et  dumieaschiste. 

sarisse  [ri-se]  n.  f.  (gr.  sarissa).  Longue  lance 
particulière  aux  armées  macédoniennes. 

SariSSOphore  [ri-so]  n.  m.  (gr.  sarissophûros). 
Anlig.  gr.  Soldat  de  la  phalange  macédonienne  ar- 
mée de  la  sarisse. 

Sarlande,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à 
49  kil.de  Nontron;  1.310  h. 

Sarlardinge,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Alost);  1.600  h.  Machines. 

Sarlat  [la],  ch.-l.  d'arr.  (Dordogne),  sur  la  Cuze  : 
ch.  de  f.  Orl.;  à  70  kil.  de  Pé- 
rigueux;  6.200  h.  (Sarladais). 
Vins,  eaux-de-vie,  truffes,  huile 
de  noix.  —  L'arr.  a  10  cant.,  134 
comm.,  89.190  h.  Le  cant.  a  13 
comm.  et  13.220  h, 

SarmateS,  ancien  peuple 
répandu  de  la  Baltique  au  N. 
du  Pont-Euxin  ;  une  tradition 
antique  les  faisait  naître  du 
commerce  des  Scythes  et  des 
Amazones.  Les  Sarmates  servi- 
rent Mithridate  contre  les  Ro- 
mains ;  leur  puissance  fut  dé- 
truite par  les  Goths  au  me  siècle.  Ils  se  fondirent 
ensuite  avec  les  Slaves. 

Sarmatie  [ti],  vaste  contrée  de  l'Europe  orien- 
tale, occupée  par  les  Sarmates. 

sarmatique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  Sarmatie 
ou  aux  Sarmates- 

Sarment  [man]  n.  m.  (lat.  sarmentum).  Tige 
ou  branche  ligneuse  grimpante.  Bois  que  la  vigne 
pousse  chaque  année.  Fam.  Jus  de  sarment,  vin.  Mar. 
Artifice  employé  dans  les  brûlots. 

—  Encycl.  Les  tiges  et  rameaux  de  certaines 
plantes  ligneuses  sont  parfois  trop  faibles  pour  se 
soutenir  eux-mêmes  et  s'attachent  aux  corps  voisins 
par  des  vrilles  ;  ce  sont  là  des  sarments,  et  les  plan- 
tes qui  les  produisent  sont  dites  sarmenteuses.  Les 
ampélidées  qui  possèdent  toutes  ce  caractère  sont 
parfois  appelées  sarmentacées. 

sarmentacé,  6  [man]  adj.  Qui  produit  des  sar- 
ments. N.  f.  pi.  Syn.  de  ampélidées. 

Sarmenter  [man-té]  v.  n.  Agric.  Ramasser  les 
sarments  qui  proviennent  de  la  taille  de  la  vigne. 

Sarmenteux,  euse  [man-teu,  eu-ze]  adj.  Qui 
produit  beaucoup  de  sarment  :  vigne  sarmenteuse. 
Pur  ext.  Se  dit  des  plantes  dont  la  tige  est  longue, 
flexible  et  grimpante  comme  le  sarment. 

sarmentifère  [man]  adj.  Qui  porte  des  sar- 
ments. 

Sarneil,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Unterwalden, 
Obwald),  sur  les  bords  du  lac  de  Sarnen;  3.950  h. 
Agriculture,  élève  de  bétail:  industrie  laitière,  fa- 
brication des  chapeaux  de  paille,  tissage  de  soie. 

Sarno,  v.  d'Italie  (prov.  de  Salerne)  ;  17.000  h. 
Vignobles,  céréales. 

Saronide  n.  m.  (du  gr.  sarônis,  idos,  vieux 
chêne).  Druide.  Prêtre  gaulois. 

Saronique  (golfe),  nom  donné  autrefois  à  un 
golfe  de  la  mer  Egée,  entre  le  cap  Sunium  et  la 
pointe  de  l'Argolide.  Auj. ,  golf  e  d' Egine  o\x  à"  Athènes. 

Sarpédon,  roi  légendaire  de  Lycie,  fils  de 
Zeus  et  d'Europe,  tué  par  Patrocle  au  siège  de 
Troie,  d'après  l'Iliade.  Zeus  ne  put  arracher  à  la 
mort  son  propre  fils,  condamné  par  les  destins. 

sarpejeu  interj.  Sorte  de  juron  familier. 

sarper  \pé]  v.  n.  Mar.  Lever  un  grappin  ou 
une  ancre  à  force  de  bras. 


Armes  de  Sarlat. 


-    -v  "J 
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Sarracénies. 


Antiq-  rom. 
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Sarpi  (Pietro,  dit  Fra  Paolo),  historien  véni- 
tien, né  et  m.  à  Venise  (1552-1623);  membre  du  con- 
seil des  Dix,  auteur  d'une  célèbre  Histoire  du  concile 
de  Trente,  écrite  avec  élégance,  et  d'une  remar- 
quable liberté  d'esprit. 

sarracénie  [ni]  n.  f.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones dialypétales ,  type  d'une  famille  dite 
des  sarracénia'ées. 

—  Encycl.  Les 
sarracénies  sont 
des  herbes  vivaces 
des  régions  maré- 
cageuses de  l'Amé- 
rique du  Nord,  qui 
possèdent  un  rhi- 
zome épais,  d'où 
partent  des  feuilles 
ordinaircls  dispo- 
sées en  rosette,  et 
des  ascidies  ayant 
l'aspect  de  cornets. 
Ces  ascidies ,  sou- 
vent ornées  de  bril- 
lantes couleurs, 
remplissent  un  of- 
fice très  curieux  : 
l'eau  de  pluie  y  sé- 
journe en  plus  ou 
moins  grande  quantité  et  une  foule  de  petits  insectes, 
attirés  par  une  sécrétion  sucrée  qui  imprègne  les 
bords  du  cornet,  viennent  s'y  noyer,  pour  le  plu» 
grand  profit  de  la  plante,  qui  s'assimile  leur  sub- 
stance. Les  principales  espèces  sont  la  sarracénie 
pourpre  et  la  sarracénie  de  Drummond. 

Sarracénique  [sa-ra]  adj.  (du  lat.  sarracenus, 
Sarrasinj.  Qui  a  rapport  aux  Sarrasins  :  tart  sarra- 
cénique. 

sarracum  [kom"]  n.  m.  tmot  lat.; 
Chariot  que  les  peuples 
d'Italie  empruntèrent 
aux  barbares  du  Nord. 

Sarraf  [sa-ra f]  n. 
m.  Changeur   égyptien. 

Sarralbe,  bourg 

d'Alsace-Lorraine  (Lor- 
raine), au  confluent  de 
la  Sarre  et  de  l'Albe  ; 
4.100  h.  Salines. 

sarrancolinn.m. 

Marbre  à  fond  rouge 
sang,  avec  de  larges  taches  d'un  jaune  sale  et  des 
veines  d'un  blanc  pur  qui  provient  de  Sarrancolin 
(Hautes-Pyrénées).  V.  la  planche  marbres. 

Sarras,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à  15  kil. 
de  Tournon  ;  1.550  h. 

Sarrasin,  e  [sa-ra-zin,  i-ne\  nom  donné  par 
les  Occidentaux  du  moyen  âge  aux  musulmans 
d'Europe  et  d'Afrique  :  la  bataille  de  Poitiers  (732) 
arrêta  l'invasion  des  Sarrasins  et  sauva  la  civili- 
sation occidentale.  Adj.  Style  sarrasin,  style  ogi- 
val. Tuiles  sarrasincs,  larges  tuiles  que  l'on  trouve  en 
Provence  et  que  l'on  fait  remonter  au  temps  de  l'oc- 
cupation sarrasine.  N.  m. 
(avec une  minuscule).  Arg. 
typ. Ouvrier  qui  accepte  de 
travailler  au-dessous  duta- 
rif  fixé  par  ses  camarades. 

Sarrasin  [sa-ra-zin] 
n.  m.  Bot.  Genre  de  polygo- 
nacées,renfermantdes  her- 
bes dressées  vulgairement 
appelées  blé  noir,  blé  rouge, 
bucail ,  carabin.  Mêtall . 
Mélange  de  scories ,  de 
cendres  et  de  charbons 
projetés  par  le  courant 
d'air  contre  les  parois  des 
fourneaux. 

—  Encycl.  Soi.  L'espèce 
principale  de  ce  genre,  voi- 
sin des  polygonum,  est  le 
sarrasin  commun  (fagopy- 
rum  escu/entum), àfeuilles 
alternes,  triangulaires  ou 
cordiformes,  à  fleurs  réu- 
nies en  grappes,  et  dont 
les  fruits  sont  des  akènes  qui  donnent  une  farine 
comestible.  Le  sarrasin,  sans  doute  originaire  de 
Perse,  est  peu  exigeant  sur  la  nature  du  sol;  on  le 
cultive  en  France  dans  le  Limousin,  en  Normandie, 
en  Bretagne.  La  plante  verte  est  utilisée  comme 
fourrage  ;  ses  graines  servent  à  l'engraissement  des 
volailles,  mais  on  cultive  le 
sarrasin  surtout  pour  en  tirer 
de  la  farine,  dont  certaines  po- 
pulations rurales  font  un  pain 
noir  assez  lourd,  des  galettes, 
des  bouillies,  etc. Une  autre  va- 
riété, Je  sarrasin  de  Tartarie, 
est  cultivée  aussi  en  France. 

sarrasinage   [sa-ra-zi] 

n.  m.  Imprim.  Travail,  état  du 
sarrasin. 

sarrasine   [sa-ra- zi-ne] 
n.  f.  Espèce  de  herse  qu'on  suspend  entre  le  pont-levii 
et  la  porte  d'une  ville, 
d'un  château  fort,  etc., 
afin  de   la   baisser   au 
besoin. 

sarrasiner  [sa-ra- 

zi-nè  v.  n-  Imprim. Tra- 
vailler à  la  façon  des 
sarrasins,  avec  les  sar- 
rasins. 

sarrasinière  [sa- 
ra-zi]  n.  f.  Lieu  où  l'on 
sert  le  sarrasin.  Adjec- 
tiv.  :  cave  sarrasinière. 

Sarrasinois,  e 

[sa-ra-zi-noi,  oi-ze]  adj. 
Ancienne  forme  de 
Sarrasin. 

sarrau  [sa-r<5]  ou 

Sarrot  [s<z-ro]  n.  m. 

Vêtement  léger,  que  les 

ouvriers  delà  campagne  portent  par-dessus  lcurl 

autres    vêtements.    Sorte   de   blouse   ouverte    pal 


Sarrasin  :  a,    fleur  :   b,   coupe 
de  la  fleur  ;  c,  fruit. 


Sarrau  :  1.  De  charretier) 
2.   D'écolier. 
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derrière,  que  les  enfants  mettent  par-dessus  leur  vê- 
ement.  Toile  de  fil  de  lin,  ordinairement  teinte  en 
bleu,  employée  pour  confectionner  des  vêtements  de 
■  genre.  Liturg.  Ancien  nom  du  rocket. 

Sarrazac,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à 
42  kil.  de  Noutron;  1.500  h. 

Sarre  (la),  en  ail.  Saar,  riv.  de  France  et  de 
Prusse.  Elle  prend  sa  source  dans  les  Vosges,  au 
pied  du  Donon,  arrose  Sarregueniines,  Sarrelouis, 
Sarrebruck,  et  se  jette  dans  la  Moselle  (r.  dr.),  en 
amont  de  Trêves  ;  235  kil. 

Sarre  (r>Ép.  de  la),  département  français  sous  le 
premier  empire.  Ch.-l.  Trêves. 

Sarrebourg  [bour],  ch.-l.  de  cercle  d'Alsace- 
Lorraine  (Lorraine),  sur  la  Sarre;  9.820  h.  Tanne- 
ries, vignobles. 

Sarrebruck,  v.  de  Prusse  (prov.  du  Rhin)  ; 
27.000  h.  (Sarrebruckois).  Forges,  fonderies  de  fer. 
Premier  combat  de  la  guerre  franco  -  allemande 
(2  août  1870). 

Sarreguemines,  anc.  ch.-l.  d'arr.  (Moselle); 
cédé  à  l'Allemagne  ;  14.930  h.  Faïences,  porcelaines. 
Métallurgie  du  cuivre. 

SarrelOUiS  [lou-i],  v.  de  Prusse  (prov.  du  Rhin)  ; 
8.310  h.  Bijouterie.  Patrie  du  maréchal  Ney. 

Sarrète  n.  f.  (pour  serrite;  de  serrer).  Pathol. 
Nom  vulgaire  du  trismus  des  nouveau-nés. 

sarrette  [sa-rè-te]  ou  serrette  [sê-ré-te]  n.  f. 
Nom  vulgaire  de  la  serratule. 

Sarrette  (Bernard),  fondateur  du  Conservatoire 
de  musique  de  Paris,  né  à  Bordeaux,  m.  à  Paris 
(1765-1^   - 

Sarrézi  n.  m.  Fromage  pétri  avec  des  épiées. 

Sarrians,  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à  8  kil. 
de  Carpentras  ;  2.590  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. Vignobles. 
Filature  de  soie 

Sarrien  (Jean-Marie-Ferdinand),  homme  poli- 
tique  français,   né  à 
Bourbon  -  Lancy    en 
1840.  l'un  des  chefs  du 
parti  radical. 

sarriette  [sa-ri- 
ë-te]  n.  f.  (lat.  satu- 
reia).  Genre  de  la- 
biées, renfermant  une 
quinzaine  d'espèces 
d'herbes  ou  de  sous- 
arbrisseaux,  dont  cer- 
taines sont  cultivées 
dans  les  jardins  et 
employées  comme 
condiment. 

—  Encycl.  La  sar- 
riette commune  ou 
des  jardins  (satureia 
hortensis)  est  une 
plante  annuelle  à 
feuilles  opposées,  li- 
néaires, d'un  vert  gri-  Sarriette. 
sâtre,  à  petites  fleurs 

rosées.  La  sarriette  de  montagne  (satureia  montana) 
est  un  sous-arbrisseau  à  feuilles  luisantes  et  glabres. 

Sarrola-Careopino,  ch.-l. 

de  c.  (Corse),  arr.  et  à  20  kil.  d'Ajac- 
cio;  880  h.  —  Le  canl.  a  5  comm. 
et  3.320  h. 

Sarrot  [sa-ro]  n.  m.  Anc.  ortho- 
graphe de  SARRAU. 

Sarrus  l  Pierre-Frédéric),  ma- 
thématicien français,  né  et  m.  à 
Saint-Affrique  (1798-1861). 

sarrussophone  [sa-ru-so-fo- 

ne]  n.  m.  (de  Sarrus  n.  pr.,  et  du  gr. 
phônè,  son).  Instru- 
ment de  musique  à 
vent,  en  cuivre,  à  an- 
che double.  (Il  se  rap- 
proche du  basson  et 
du  hautbois  par  la 
forme,  du  trombone 
par  le  timbre.) 

—  Encycl.  Il  y  a  six 
types  de  sarrussopho- 
nes  :  le  soprano  en 
si  \y,  l'alto  en  mi  \>.  le 
ténor  en  si  [?,  le  bary- 
ton en  mi  }p,  la  basse 
en  si  (J  et  la  contre- 
basse en  mi  (?.  L'éten- 
due est  la  même  poul- 
ies six  types  (plus  de 
deux  octaves  et 
demie). 

Sars-Poteries, 

comm.    du   Nord, 
arr.  et  à  10  kil.  d'Aves- 
p.c-,  2.550  h.  Ch.  de  f. 
poteries. 

sart  n.  m.  Agric.  Syn.  de  essart. 

Sart  ou  Sart-lèz-Spa,  comm. 

de  Belgique  (Liège,  arr.  de  Verviers)  ; 
2160  h.  Filatures.  Draps,  toiles. 

sartage  n.  m.  sarter  v.  a. 

Syn.   de   essartaoe,   essarter. 

S  art-Dame-Aveline  s, 

comm.  de  Belgique  Brabant.  arr. 
de  Nivelles)  ;  2.250  h.  Tanneries. 

Sartène,  ch.-I.  d'arr.  (Corse),  à 
30  kil.  d'Ajaccio;  4.380  h.  (Sarlenais 
ou  Sartinois).  Huile,  bestiaux.  — 
L'arr.  a  8  cant.,  47  comm.,  45.230  h. 
Le  cant-  a  8  comm.  et  6.870  h. 

Sarter  v.  a.  Agric.  Syn.  de  es- 
sarter. 

Sarthe  la),  riv.  de  France  :  elle 
a  sa  source  dans  le  dép.  de  l'Orne, 
arrose  Alençon,  Le  Mans,  Sablé,  et 
se  joint  a  la  Mayenne  au-dessus  d'An- 
gers, pour  former  la  Maine;  285  kil. 
Elle  est  navigable  en  amont  du  Mans. 

Sarthe  Dép.  de  la),  dép.  formé 
d'une  partie  du  Maine  et  d'une  frac- 
tion de  l'Anjou  :  prof.  Le.  Mans  ; 
s.-préf.  La  l'Ieche,  Mamers,  Saint. 
Calais  ;  4  arr.,  33  cant.,  386  comm. 
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421.500  h.  (Sarthois).  4«  corps  d'armée;  cour  d'appel 
d'Angers,  évêché  au  Mans.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la 
Sarthe,  qui  l'arrose.  L'élevage  et  l'agriculture  sont, 
avec  l'exploitation  des  carrières,  les  principales  res- 
sources du  département. 

Sartière  [li]  n.  f.  Terrain  inculte,  situé  au  pied 
d'une  digue,  dans  les  marais  salants  ou  le  long  d'un 
étans:. 

Sartilly  [Il  mil.],  oh.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et 
a  14  kil.  d'Avranches,  non  loin  de  la  baie  du  Mont- 
Saint-Michel  ;  1 .210  h.—  Le  cant.  a  14  comm.  et  7.100  h. 

Sartine  n.  f.  Grande  perruque  que  portaient 
les  juges  des  parlements. 

Sartine  (Antoine-Raymond- Jean-Gualbert-Ga- 
briel  de),  comte  d'Alby,  lieutenant  de  police  de 
1759  à  1774,  puis  ministre  de  la  marine,  né  à  Barce- 
lone, m.  à  Tarragone  (1729-1801).  11  accomplit  d'im- 
portantes réformes  dans  l'éclairage  des  rues,  et 
organisa  le  service  de  protection  des  habitants; 
mais  il  abusa  du  cabinet  noir. 

Sartis  [ti]  n.  m.  Cordage  connu  sous  le  nom  de 
bastin.  Cordage  servant  à  hâ- 
ler  certains  filets.  Hauban  des 
galères. 

SartO  (Andréa  Angeli, 
connu  sous  le  nom  d'Andréa 
del),  célèbre  peintre  italien, 
né  et  m.  à  Florence  (1486- 
1531).  Ses  tableaux  valent  par 
la  justesse  de  la  composition 
et  l'agrément  du  coloris  ;  ci- 
ons  parmi  les  principaux  : 
les  Trois  rois  mages,  une  Cè- 
ne, la  Charité,  la  Madone  avec 
saint  François  et  saint  Jean 
l'Evange'liste,  et  surtout  son 
propre  portrait. 

SartrOUVille,  comm.de 
Seine-et-Oise,  arr.  et  à  23  kil.  de  Versailles  ;  2.550  h. 
Ch.  de  f.  O.  Féculerie. 

SarzeaU  [*6\,  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  arr.  et  à 
28  kil.  de  Vannes;  4.790  h.  (Sarzeautins).  Patrie  de 
Le  Sage.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  8.990  h. 

Sarzec  (Ernest  Cboquin  de),  diplomate  et  ex- 
plorateurfran- 
çais,  né  à  Sar- 
zec, m.  à  Paris 
(1837-1901).  Il 
opéra  en  Chal- 
dée,  notam- 
ment à  Tello, 
des  fouilles 
heureuses. 

Sas  [sa]  n. 
m.  (du  bas  lat. 
setaceum,  de 
seta,  soie).  Ta- 
mis de  crin, 
de  soie,  etc., 
entouré  d'un 
cercle  de  bois, 
pour  passer  de  la  farine,  du  plâtre,  des  liquides, 
etc.  Claie  servant  à  passer  les  terres  dont  on  veut 


Andréa  del  Sarto. 


Sas:     li,    bief    d'aval;     B',    bief    d'amont; 
P,  porte  du  bief  d'aval  ;  f,  porte  du  bief  d'a- 
mont :  S.  sas. 


SAS 

enlever  les  pierres.  Fin,  Passer  au  gros  sas,  exami- 
ner légèrement,  sans  grande  attention.  Faire  tour- 
ner le  sas,  l'agiter,  le  tourner  d'une  certaine  façon, 
dans  l'espoir  de  découvrir  l'auteur  d'un  larcin,  sui- 
vant une  superstition  populaire.  Partie  d'un  canal, 
comprise   entre   les  deux   portes   d'une   écluse.   (V. 

ÉCLUSE.) 

SaskatChewan,  rivière  du  Dominion  cana- 
dien, dans  le  Nord-Ouest,  tributaire  du  lac  W'in- 
nipeg;  1.450  kil.  Donne  son  nom  à  un  territoire  en 
voie  de  colonisation  rapide.  Capit.  Prince-Albert. 

SaspireS  ou  SapireS,  peuple  ancien  de 
l'Asie  Mineure,  sur  la  côte  du  Pont-Euxin,  prcsNje 
l'Araxe 

Sassafras  [frass]  n.  m.  (mot  d'orig.  améric). 
Genre  de  lauracées,  renfermant  une  seule  espèce 
(sassafras  officinalis),  assez  bel  arbre  à  feuilles  ca- 
duques, originaire  du  Canada  et  de  la  Floride,  rus- 
tique sous  nos  climats  :  le  bois,  l'écorce  et  la  racine 
de  sassafras  sont  fébrifuges  et  sudorifiques  ;  le  bois, 
d'un  beau  jaune,  est  parfois  utilisé  en  ebênisterie. 

Sassage  [sa-sa-je]  n.  m.  Action  de  sasser. 

Sassanides,  dynastie  perse,  qui  régna  de  226  à 
632  de  notre  ère.  Elle  tire  son  nom  de  son  fonda- 
teur, Ardeschir,  descendant  du  mage  Sassan.  Dé- 
pouillés par  les  Arabes,  les  derniers  Sassanides  se 
réfugièrent  auprès  des  empereurs  de  Chine. 

Sassari,  v.  d'Italie  (Sardaigne),  ch.-l.  de  la 
prov.  de  son  nom  ;  36.300  h.  Huileries,  tabac. 

sassata  [sa-sa]  n.  f.  Indigo  provenant  de  la 
troisième  pousse  de  l'indigotier. 

Sasse  [sa-se]  n.  f.  (provenç.  sasso).  Pelle  creuse, 
qui  sert  à  jeter  l'eau  hors  des  embarcations.  Blu- 
toir dans  lequel  tombe  la  farine. 

Sasse  (Afan'e-Constance),  cantatrice  française, 
née  à  Gand  en  1838.  Elle  passa  dix  ans  à  l'Opéra  de 
Paris,  puis  chanta  sur  les  principales  scènes  étran- 
gères. 

SaSSement  [sa-se-man]n.  m.  Action  de  sasser. 

SaSSenage  [sa-se]  n.  m.  Fromage  très  estimé, 
que  l'on  fabrique  dans  les  environs  de  Sassenagc 
(Isère). 

SaSSenage,  oh.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  6  kil. 
de  Grenoble;  1.350  h.  Belles  grottes,  dites  Cuves  de 
Sassenage;  fromages.  Chaux.  —  Le  cant.  a  7  comm. 
et  6.390  h. 

Sasser  [sa-sé]  v.  a.  (de  sas).  Passer  au  sas  :  sasser 
de  la  farine.  Agiter  dans  une  matière  pulvérulente, 
pour  polir.  Passer  (la  farine)  au  blutoir.  Fig.  Sasser 
et  ressasser  une  affaire,  l'examiner  minutieusement. 

Sasser  [sa-sé]  v.  a.  Faire  passer  un  bateau  par 
le  sas  d'une  écluse. 

Sasset  [sa-sd]  n.  m.  Petit  sas. 

Sassetot-le-Monconduit,  comm.  de   la 

Seine-Inférieure,  arr.  et  à  29  kil.  d'Yvetot;   1.440  h. 
Sasseur,  euse    [sa-seur,   eu-ze],    n.    Ouvrier, 
ouvrière  qui  sasse.  Instrument  pour   sasser.  Crible 
mécanique  pour  le  nettoyage  des  grains. 

Sassoferrato  (il),  v.  Salvi  (g.-b.). 

SaSSOire  [sa-soi-re]  n.  f.  Techn.  Nom  d'une  partie 
de  l'avant-train  de  la  voiture,  qui,  soutenant  la  flèche, 
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permet  de  faire  tourner  le  véhicule.  Mar.  Ornement 
formant  un  quart  de  cercle  dans  la  construction  des 
navires. 

SaSSOline  [sa-so]  n.  f.  Acide  borique  hydraté, 
que  l'on  trouve  dans  les  lagoni  de  Toscane. 

SaSSlire  [sa-su-re]  n.  f.  Ce  qu'on  sépare  d'une 
matière  en  la  passant  au  sas. 

Satallièh  ou  Adalia,  v.  d'Asie  Mineure,  sur 

le  golfe  de  son  nom;  25.000  b.  Victoire  des  Sar- 
rasins sur  Louis  VII  du  France  (1148).  Tapis, 
étoffes. 

Satan,  le  chef  des  démons,  mentionné  fréquem- 
ment dans  le  Nouveau  Testament  et  surtout  dans 
l'Apocalypse,  ttoyaunie  de  Satan,  enfer,  monde  per- 
vers. Sujets,  fils  de  Satan,  réprouvés,  habitants  de 
l'Enfer.  Orgueil  de  Satan,  orgueil  extrême. 

Satané,  eadj.  Fam-  Digne  de  Satan  ;  abomi- 
nable :  c'est  un  satané  farceur. 

satanien  [ni-in]  ou  satanite  n.  m.  Membre 
d'une  secte  du  iv«  siècle,  qui  adorait  Satan. 

satanique  adj.  Propre  à  Satan.  Digne  de  Sa- 
tan :  intrigue  satanique. 

sataniquement  [ke-man]  adv.  D'une  manière 
satanique. 

sataniser  [xi]  v.  a.  Rendre  satanique. 

satanisme  [nis-me]  n.  m.  Caractère  de  ce  qui 
est  satanique. 

Satellite  [til-li-te]  n.  m.  (du  \&t.satelles,  itis,  es- 
corte). Homme  armé,  ministre  des  violences  de  celui 
qu'il  accompagne.  Par  ext.  Homme  qui  obéit  com- 
plètement aux  volontés  d'un  autre.  Astr.  Planète  se- 
condaire, qui  tourne  autour  d'une  planète  principale  : 
la  lune  est  le  satellite  de  la  terre.  Mécan.  Nom  donné 
à  une  roue  d'engrenage  dont  l'axe  n'est  pas  fixe  et 
tourne  avec  la  roue  qui  l'entraîne.  Adj.  Veines  sa- 
tellites, veines  qui  avoisinent  les  artères. 

—  Encycl.  Astr.  Les  satellites  décrivent  des 
ellipses  autour  de  leur  planète  principale  ;  leurs 
mouvements  sont  soumis  aux  lois  de  Kepler.  La  du- 
rée de  la  rotation  des  satellites  sur  eux-mêmes  est 
égale  à  la  durée  de  leur  révolution  autour  de  la  pla- 
nète centrale,  et  cela  pour  tous  les  satellites  que 
l'on  a  observes  jusqu'ici. 

satellitisme  [tél-li-tis-me]  n.  m. Biol.  Influence 
que  certains  êtres  reçoivent  par  le  développement 
d'autres  êtres  dans  le  même  milieu. 

Sathonay  [né],  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Trévoux;  3.780  h.  Camp. 

Sâti  adj.  fém.  Qualification  de  la  femme  parfaite, 
c'est-à-dire  de  la  veuve  qui  pousse  l'amour  conjugal 
jusqu'à  s'immoler  sur  le  bûcher  funéraire  de  son 
mari,  afin  de  le  suivre  dans  l'autre  monde.  Par  ext. 
n.  m.  Ce  service  funèbre  lui-même. 

Sati-drap  n.  m.  Variété  de  drap  dont  la  chaîne 
■est  en  eoton  ou  en  soie,  et  la  trame  en  laine,  en  vi- 
gogne, en  poil  de  chèvre,  etc. 

satiété  [si]  n.  f.  (lat.  satietas).  Réplétion  d'ali- 
ments, qui  va  jusqu'au  dégoût  :  manger  jusqu'à  sa- 
tiété. Fig.  Dégoût  produit  par  l'usage  immodéré  : 
satiété  des  plaisirs,  des  honneurs.  Jusqu'à  satiété, 
jusqu'à  ennuyer,  fatiguer. 

satif,  ive  adj.  (lat.  sativus).  Qui  vient  des 
graines  qu'on  a  semées  :  plantes  salives. 

Satigny,  comm.  de  Suisse  (cant,  de  Genève); 
1.340  h.  Vignobles. 

Satillieu,  ch.-l.  de  e.  (Ardèche),  arr.  et  à  31  kil. 
de  Tournon  ;  2.230  h.  Soieries.—  Le  cant.  a  10  comm. 
et  10.050  h. 

satin  n.  m.  (ital.  setino;  de  seta,  soie).  Etoffe 
de  soie  fine,  moelleuse  et  lustrée,  dont  la  trame  ne 
paraît  pas  à  l'endroit.  Etoffe  quelconque,  lustrée  à 
la  manière  du  satin  de  soie.  Fig.  Peau  de  satin, 
douce  et  unie. 

—  Encycl.  On  fabrique  le  satin  avec  la  soie,  la 
laine,  le  coton,  ces  matières  textiles  employées  seu- 
les ou  mélangées  ;  les  unes  forment  la  chaîne,  les 
autres  la  trame.  Ce  tissu  est  un  type  d'armure  dont 
l'effet  est  imité  par  une  grande  quantité  d'étoffes 
présentant  un  aspect  analogue  Cet  effet  est  produit 
par  la  chaîne  ou  la  trame. 

Satinade  n.  f.  Petite  étoffe  de  soie  imitant  le 
satin,  mais  beaucoup  plus  mince. 

Satinage  n.  m.  Action  de  satiner.  Calandrage 
destiné  à  donner  du  lustre  à  un  tissu.  Phot.  Opéra- 
tion qui  a  pour  but  de  donner  le  brillant  a  l'épreuve 
photographique,  fixée  et  virée,  au  moyen  de  la  presse 
à  satiner.  Impr.  Opération  à  laquelle  on  soumet  les 
feuilles  imprimées  pour  faire  disparaître  le  relief 
occasionné  par  le  foulage. 

Satinaire  [nè-re]  n.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  le 
satin. 

Satiné,  e  adj.  Qui  a  l'apparence,  le  brillant  du 
satin.  Peau  satinée,  douce  comme  du  satin.  N.  m. 
Reflet  brillant  comme  celui  du  satin.  Ouvrage  fabri- 
qué avec  des  fils  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  doré, 
et  qui  sert  à  garnir  les  meubles. 

satiner  [né]  v.  a.  Donner  à  une  étoffe,  à  du 
papier,  etc.,  le  lustre  du  satin  :  presse  à  satiner  ; 
papier  satiné.  V.  n.  Sortie.  Présenter  l'aspect  du 
•satin  :  tulipe  qui  satine. 

satinette  [nè-te]  n.  f.  Etoffe  de  coton  et  soie, 
ou  de  coton  seul,  offrant  l'aspect  du  satin. 

satineur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  satine  des 
étoffes,  du  papier. 

Satire  n.  f.  (lat.  satira).  Petite  pièce  de  poésie, 
où  l'auteur  attaque  les  vices  et  les  ridicules  de  son 
temps  ;  les  satires  de  Boileau.  Discours,  écrit  piquant 
ou  médisant  :  la  satire  Ménippée.  Blâme  indirect  : 
certaines  louanges  sont  des  satires. 

—  Encycl.  On  distingue  généralement  trois  sortes 
de  satires  :  satire  morale  et  religieuse,  satire  poli- 
tique, satire  littéraire  ;  mais  ces  genres  se  confon- 
dent souvent  entre  eux,  comme  leurs  objets.  Les 
•Grecs  ont  peu  connu  la  satire  ;  Ménippe  seul  sem- 
ble avoir  cultivé  ce  genre  spécial,  mélangé  de  prose 
et  de  vers,  auquel  il  a  laissé  son  nom. 

Les  Latins  ont  revendiqué  l'invention  du  genre. 
Horace  y  prodigua  les  ressources  de  son  esprit  ai- 
mable et  railleur.  Après  lui  vinrent  Perse,  quelque 
peu  obscur,  mais  penseur  et  moraliste  vigoureux  ; 
Juvénal,  poète  et  rhéteur  d'un  inoomparable  éclat. 

Dans  les  littératures  modernes,  la  satire  a  surtout 
été  cultivée  en  France,  où  elle  convenait  le  mieux  au 
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caractère  de  la  race.  Tout  notre  moyen  âge  est  im- 
prégné d'esprit  satirique.  Préparée  par  Rabelais, 
Ronsart,  d'Aublgné,  du  Bellay,  la  6atire  est  cultivée 
60us  une  forme  distincte  par  Mathurin  Régnier,  qui 
lui  donne  une  verdeur  et  une  verve  qui  n'ont  jamais 
été  dépassées  chez  nous. 

Au  commencement  du  xvn«  siècle,  la  satire  est  un 
genre  à  la  mode  cultivé  par  presque  tous  les  poètes. 
Boileau  écrit  des  Satires  vigoureuses,  mais  un  peu 
froides,  et  dont  plusieurs  sont  imitées  d'Horace  et 
de  Juvénal.  Au  xvm«  siècle,  Lagrange-ChanccI,  Gil- 
bert et  quelques  autres  continuent  la  tradition. 
André  Chénier  renouvelle  le  genre  dans  ses  immor- 
tels ïambes.  Au  xixc  siècle,  la  tradition  se  maintient 
dans  les  Jambes  d'Auguste  Barbier,  la  Némésis  de 
Méry  et  de  Barthélémy  et  surtout  dans  les  Châ- 
timents de  V.  Hugo.  Les  littératures  étrangères 
comptent  aussi  de  grands  poètes  satiriques  :  Dry- 
den,  Pope  et  Byron  en  Angleterre,  "Wieland  en  Al- 
lemagne ;  l'Arioste,  l'Arétin,  Alamanni,  Alûeri  en 
Italie. 

Satire  Ménippée.  V.  Ménippée. 
Satires  d'Horace  (41-31  av.  J.-C),  au  nombre  de 
dix-huit,  en  deux  livres,  oeuvre  dans  laquelle  le 
poète  latin  attaque  les  vices  et  les  travers  de  son 
temps  tantôt  avec  âpreté,  tantôt,  surtout  dans  les 
dernières,  sur  un  ton  de  spirituel  badinage,  dans 
un  style  familier,  vif  et  mordant.  La  morale  en 
est  d'ailleurs  généralement  épicurienne.  Les  Satires 
d'Horace  ont  été  imitées  par  Régnier  et  par  Boileau. 
Les  plus  connues  ont  pour  sujet  le  Voyage  à  lirin- 
des,  un  Repas  ridicule,  les  Saturnales,  la  Défense  du 
poète,  etc. 

Satires  de  Perse  (52-62  ap.  J.-C),  au  nombre  de 
six,  poésies  trop  souvent  obscures,  mais  d'une 
grande  énergie  de  pensée  et  de  style  et  d'une  belle 
élévation  morale.  Elles  sont  remplies  d'allusions 
aux  événements  contemporains  et  s'inspirent  de  la 
morale  stoïcienne- 
Satires  de  Juvénal  (80-120  ap.  J.-C),  au  nombre 
de  seize,  célèbres  satires,  où  l'auteur  attaque  avec 
éloquence  et  aigreur  les  moeurs  corrompues  de  son 
temps.  Sa  muse,  comme  il  le  dit  lui-même,  ne  s'ins- 
pire que  de  l'indignation  :  Facit  indignatio  versum. 
C'est  dans  ce  petit  recueil  qu'on  lit  cette  pensée  de- 
venue proverbiale  :  Maxima  debetur  puero  reve- 
rentia  (On  doit  à  l'enfance  le  plus  grand  respect), 
et  c'est  aussi  à  Juvénal  que  J.-J.  Rousseau  a  em- 
prunté la  célèbre  devise  :  Vitarn  impendere  vero 
(Dévouer  sa  vie  à  la  vérité).  Il  y  a  dans  son  oeuvre 
beaucoup  de  mouvement,  de  vérité,  un  réalisme  ori- 
ginal, mais  aussi  de  l'aigreur,  de  la  jalousie,  de 
l'exagération  et  de  la  rhétorique.  Il  serait  impru- 
dent de  ne  juger  son  temps  que  d'après  ses  satires. 
Satires  de  Régnier  (1608),  au  nombre  de  seize, 
poésies  pleines  de  verve,  de  bon  sens  et  de  malice 
exquise,  où  l'auteur  peint  le  ridicule  en  traits  éner- 
giques, mais  qui  justifient  trop  souvent  ces  deux 
vers  de  Boileau  : 

Heureux,  si  ses  écrits,  craints  du  chaste  lecteur, 
Ne  se  sentaient  des  lieux  que  fréquentait  l'auteur. 

Les  satires  :  le  Souper  ridicule,  l'Amour,  l'Apo- 
logie du  poète,  Macette,  etc.,  sont  les  pièces  prin- 
cipales. 

Satires  de  Boileau,  au  nombre  de  douze,  compo- 
sées la  plupart  dans  la  jeunesse  de  l'auteur  (1660- 
1668),  quelques-unes  dans  son  extrême  vieillesse 
(1694-1705).  Les  principales  sont  :  la  Rime  et  la 
raison,  le  Départ  du  poète,  le  Repas  ridicule,  les  Em- 
barras de  Paris,  de  l  Homme,  et  surtout  A  mon  es- 
prit. Une  foule  de  vers  en  sont  devenus  proverbes  ; 
nous  ne  citerons  que  les  principaux  : 

J'appelle  un  chat  un  chat  et  Rolet  un  fripon. 
Aimez-vous  la  muscade  ?  On  en  a  mis   partout. 
De  Paris  au  Pérou,  du  Japon  jusqu  a  Rome, 
Le  plus  sot  animal,  à  mon  avis,  c'est  l'homme. 
Tout  Paris  pour  Chimène  a  les  yeux  de  Rodrigue. 
Attaquer  Chapelain  !  ah  !  c'est  un  si  bon  homme  ! 
Qui  méprise  Cottîn  n'estime  point  son  roi, 
Ht  n'a,  selon  Cottin,  ni  Dieu,  ni  foi,  m  loi. 
Il  en  est  jusqu  a  trois  que  je  pourrais  nommer. 

Elles  sont  une  œuvre  remarquable  de  critique  lit- 
téraire et  morale.  Le  poète  y  poursuit,  au  nom  de 
la  raison,  du  bon  sens,  du  juste  milieu,  les  exagé- 
rations de  tout  genre,  le  faux  bel  esprit  et  le  mau- 
vais goût. 

Satires  et  élégies  de  Gilbert  (1778),  poésies  re- 
marquables par  la  verve  et  l'énergie,  parmi  les- 
quelles on  distingue  :  le  Dix-Huitième  siècle,  les 
Adieux  a  la  vie,  le  Jugement  dernier.  La  forme  est 
vigoureuse,  mais  parfois  un  peu  pénible. 

Satirique  adj.  (lat.  saliricus).  Qui  appartient  à 
la  satire  :  ouvrage  satirique.  Qui  écrit  des  satires  : 
poète  satirique.  Enclin  à  la  médisance  :  esprit  sati- 
rique. N.  m.  Auteur  de  satires. 

satiriquement  [ke-man]  adv.  D'une  manière 
satirique.  (Peu  us  ) 

satiriser  [zé]  v.  a.  Railler  d'une  manière  pi- 
quante et  satirique. 

satisfaction  [tis-fak-si-on]  n.  f.  (lat.  satisfac- 
tio).  Consentement,  joie  :  recevoir  un  témoignage  de 
satisfaction.  Action  par  laquelle  on  répare  une  of- 
fense :  réclamer,  donner  satisfaction.  Théol.  Répa- 
ration du  tort  causé  au  prochain  ou  de  l'injure  faite 
à  Dieu  par  le  péché.  Ant.  Mécontentement. 

satisf actionnaire  [tis-fak-si-o-nè-re]  n.  m. 
Hist.  relig.  Partisan  de  la  satisfaction  par  les  oeuvres. 

satisfactOire  [tis-fak-toi-ré]  adj.  (de  satisfac- 
tion). Propre  à  expier,  à  réparer  les  fautes  commises  : 
œuvre  satisfactoire. 

Satisfaire  \tis-fe-re]  v.  a.  (lat.  satisfacere;  de 
sati s,  assez,  et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  faire.) 
Rendre  content  :  satisfaire  ses  maîtres.  Assouvir  : 
satisfaire  so?i  ambition,  ses  passions.  Payer  ce  qu'on 
doit  a:  satisfaire  ses  créanciers.  Faire  réparation  d'une 
offense  à  :  satisfaire  son  adversaire.  Plaire,  être 
agréable  à:  le  bon  style  satisfait  l'esprit.  Contenter 
l'esprit,  éclairer  les  doutes  de  :  réponse  qui  ne  satis- 
fait pas.  Satisfaire  l'attente,  répondre  au  désir,  à  l'es- 
pérance de.  Satisfaire  un  besoin,  faire  ce  que  ce 
besoin  exige.  V.  n.  Acquitter  ce  qui  est  dû  ;  satisfaire 
pour  quelqu'un.  Faire  ce  qu'on  doit:  satisfaire  à  ses 
devoirs.  Théol.  Donner  à  Dieu  la  réparation  qui  lui 
est  due  de  l'injure  qui  lui  est  faite  par  le  péché. 
Ant.  Mécontenter. 

satisfaisant  [tis-fe-xari],  6  adj.  Qui  contente, 
satisfait  :  réponse  satisfaisante.  Dont  on  peut  se 
contenter  :  résultat  satisfaisant. 
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Satisfait  [tis-fè],  6  adj.  Content  :  je  suis  satis- 
fait de  VOê  progrès.  Assouvi,  rempli  :  ses  désirs  sont 
satisfaits.  S.  m.  Homme  satisfait  et  spécialem. celui 
qui  éprouve  une  satisfaction  égoïste  ou  déraison- 
nable :  les  mécontents  et  les  satisfaits.  Ant.  Mécon- 
tent. 

satisfecit  [tis-fé-sit']  n.  m.  invar,  'm.  lat.j.  At- 
testation  donnée  en  témoignage  de  satisfaction. 

salis  verborum,  mots  lat.  signif.  ;  Assez  de 
paroles. 

Satledj  ou  Sutledj,  cours  d'eau  de  l'Inde,  né 
dans  le  Tibet,  l'une  des  cinq  rivières  du  Pendjab  ; 
1.500  kil.  Utilisé  pour  l'irrigation. 

Satoralja-Ujhely,  bourg  d'Austro-Hongrie 
(Hongrie,',  ch.-l.  du  comitat  de  Zemplin ,  sur  la 
Ronyva;  16.900  h. 

Satory,  plateau  fortifié,  au  S.-O.  de  Versailles, 
où  est  établi  un  champ  de  manœuvres. 

satOU  n.  m.  Pop.  Bâton.  (Vi.) 

sat  prata  biberunt.  V.  claudite  jam  rivos. 

Satrape  n.  m.  (gr.  satrapes).  Gouverneur  d'une 
province,  chez  les  anciens  Perses  :  les  satrapes  jouis- 
saient d'une  autorité  presque  illimitée.  Fig.  Grand 
seigneur  despotique,  riche  et  voluptueux. 

—  Encycl.  Les  satrapes  étaient  les  gouverneurs 
de  provinces  de  l'empire  perse.  Ils  levaient  des 
troupes  dans  leur  gouvernement,  pourvoyaient  à 
tous  les  emplois  civils  et  militaires,  recueillaient 
les  tributs  et  les  faisaient  parvenir  au  roi.  Leur 
indépendance  au  début  était  si  grande  qu'ils  étaient 
plutôt  de  véritables  rois  vassaux.  Au  temps  de  Da- 
rius, le  nombre  des  satrapies  était  de  trente  et  un  : 
Perse,  Elam,  Chaldée,  Assyrie,  Mésopotamie  et  Sy- 
rie, Egypte,  îles  de  la  Méditerranée,  Asie  Mineure 
(3  satrapies),  Médie,  Arménie,  Ai'ie,  Khorasmie, 
Bactriane,  Sogdiane,  Sacie  (Tartarie),  etc.  Leur 
pouvoir  fut  diminué  par  Darius,  mais  ils  recou- 
vrèrent peu  à  peu  leur  autorité  première.  Lorsque 
les  Romains  attaquèrent  l'empire  de  Perse,  le  pays 
était  partagé  en  trois  grandes  divisions,  comman- 
dées chacune  par  un  vice-roi  qui  avait  sous  ses 
ordres  dix-huit  grands  satrapes.  La  richesse  vrai- 
ment royale  des  satrapes  a  fait  de  ce  mot,  dans  la 
langue  actuelle,  un  synonyme  d'homme  vivant 
dans  le  faste  et  la  volupté. 

Satrapie   [pi]  n.   f.   Nom   donné    aux    grands 

gouvernements  ou  provinces  de  l'empire  des  Perses. 

satrapique  adj.  Qui  appartient  à  un  satrape. 

Satsouma,  Satzouma  ou   Satzuma, 

prov.  du  Japon  (île  de  Kiou-Siou),  c.lèbre  par  ses 
faïences  à  décoration  d'or. 

Satteau  [sa-tû]  a.  m.  Barque  employée  à  la  pê- 
che du  corail. 

Saturabilité  n.  f.  Chim.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  saturé. 

saturable  adj.  Chim.  Susceptible  de  satura- 
tion. 

Saturant  [ran],  e  adj.  Qui  sature. 

Saturateur  n.  m.  Appareil  employé  pour  satu- 
rer certains  liquides  de  certains  gaz.  Appareil 
employé  dans  les  projections  pour  saturer  l'oxygène 
d'éther. 

Saturation  [si-on]  n.  f.  (lat.  saturalio).  Action 
de  saturer.  Etat  de  ce  qui  est  saturé  :  le  point  de 
saturation  varie  avec  la  température.  Electr.  Etat 
d'un  aimant  artificiel  qui  possède  le  maximum  d'ai- 
mantation permanente. 

Saturé,  e  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  composé  qui 
n'est  pas  susceptible  de  fixer  de  nouveaux  éléments 
et  ne  peut  se  modifier  que  par  substitution. 

Saturer  [ré]  v.  a.  (lat.  saturare).  Amener  à 
l'état  de  la  plus  grande  condensation  possible,  en 
augmentant  autant  qu'elle  peut  l'être  la  quantité  de 
matière  diluée  ou  combinée  :  saturer  un  acide.  Fig. 
Rassasier,  fatiguer  par  la  satiété  :  il  est  impossible 
de  saturer  la  curiosité  du  public. 

SatUreur  n.  m.  Ouvrier  qui 
chaux,  le  jus  de  betterave. 

saturité  n.  f.  (lat.  saturitas).  Etat  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  saturée.  (Vx.) 

Saturnales  n.  f.  pi.  (lat.  saturnalia).  Fêtes  en 
l'honneur  de  Saturne.  Fêtes  dans  lesquelles  le  dé- 
sordre, la  licence  se  donnent  libre  cours  :  les  jours 
gras  sont  de  véritables  saturnales. 

—  Encycl.  Fêtes  célébrées  à  Rome,  tous  les  ans, 
les  16,  17  et  18  décembre,  les  saturnales  étaient  éta- 
blies, dit-on,  en  l'honneur  de  l'égalité  qui  régnait 
parmi  les  hommes  du  temps  de  Saturne,  lorsque, 
chassé  du  ciel  par  Jupiter,  il  vint  habiter  le  Latium, 
où  il  fit  fleurir  l'âge  d'or.  On  se  livrait  à  toutes 
sortes  de  réjouissances,  dans  lesquelles  régnait  la 
liberté  et  parfois  la  licence  la  plus  entière.  Les 
esclaves  revêtaient  la  toge  et  faisaient  semblant  de 
commander  à  leurs  maîtres.  Tout  leur  était  permis. 
Quant  aux  gens  sérieux  ou  de  goût  délicat,  ils  quit- 
taient généralement  Rome  à  ce  moment. 

Saturnales  (les),  ouvrage  capital  de  Macrobe, 
sorte  de  dialogue  entre  les  grands  esprits  de  son 
temps,  précieux  par  la  multitude  de  renseignements 
et  de  citations  qu'il  contient  sur 
l'antiquité  classique.  Le  plus  consi- 
dérable et  le  plus  intéressant  de  ces 
fragments  est  le  Songe  de  Scipion 
de  Cicéron. 

Saturne  n.  m.  Nom  donné  au 
plomb  par  les  anciens  alchimistes 
Extrait  de  Saturne,  solution  d'acétate 
de  plomb.  (On  l'emploie  en  pharmacie, 
pour  préparer  l'eau  blanche.) 

Saturne  ou,  en  gr.,  Cronos, 

fils  d'Uranus  et  de  Gsea,  le  Ciel  et  la 
Terre,  époux  de  Cybèle  et  père  de  Ju- 
piter, de  Neptune,  de  Pluton.  de 
Junon.  Une  promesse  faite  à  Titan 
le  forçait  à  dévorer  ses  enfants  dès 
leur  naissance.  Cybèle  parvint  à 
sauver  Jupiter  en  mettant  à  sa  place 
une  pierre  que  Saturne  engloutit 
aussitôt.  Plus  tard,  Jupiter  détrôna 
son  père  et  le  chassa  du  ciel.  Saturne 
se  réfugia  dans  le  Latium,  où  il  fit  fleurir  la  paix  et 
l'abondance  et  enseigna  aux  hommes  l'agriculture. 
C'est  son  règne  que  les  poètes  ont  appelé  Vâge  d'or, 
auquel  les  écrivains  font  de  si  fréquentes  allusions. 
Mais  on  rappelle  surtout  Saturne  dévorant  ses  en- 
fants, pour  caractériser  une  époque,  une  institu- 
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tion,  etc.  dont  les  circonstances  ou  les  résultats 
deviennent  fatals  à  ceux  mêmes  qui  auraient  dû  n'en 
recueillir  que  les  bienfaits.  (Myth.) 

Saturne,  planète  qui,  dans  l'ordre  des  distances 
au  soleil,  est  la  sixième  Je  notre  système. 

—  Encycl.  Astron.  Saturne  est  a  la  distance  9.54 
du  soleil,  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil  étant 
prise  pour  unité. 
C'est  la  plus  grosse 
planète  après  Jupi- 
ter ;  son  rayon  est 
9  fois  plus  grand 
que  celui  de  la 
T.  rie  et.  par  suite, 
son  volume  est  en- 
viron "20  fois  celui 
de  la  Terre.  Son 
aplatissement  est 
considérable  :  sa 

durée  de  révolution  autour  du  Soleil  est  de  29  ans 
lie  tourne  sur  elle-même  en  10  h.  14'.  On 
aperçoit  autour  de  Saturne  deux  anneaux  circu- 
laires minces  et  larges,  l'entourant  sans  le  toucher 
et  réfléchissant,  eux  aussi,  la  lumière  solaire  ;  entre 
ces  deux  anneaux,  se  trouve  un  anneau  obscur,  vé- 
ritable troue-'  dans  la  matière,  qui  permet  d'aperce- 
voir le  disque  de  Saturne.  Le  double  anneau  de 
Saturne  tourne  sur  lui-même  en  10  h.  32"  ;  sa  niasse 
équivaut  à  1,020'  de  celle  de  Saturne;  il  parait  com- 
posé d'une  multitude  de  satellites  très  rapprochés. 
Outre  cet  anneau,  Saturne  possède  huit  satellites,  qui 
se  meuvent  à  peu  près  dans  le  plan  des  anneaux. 

saturniadés  ou  saturniidés  [de]  n.  m. 

pi.  Famille  de  lépidoptères  bombyciens,  renfermant 
les  genres  saturnie,  attacus,  etc.  :  le  bel  attacus 
atlas,  acclimaté  en  France  avec  Voilante,  est  un  sa- 
turniadé.  S.  un  saturniadë  ou  saturniide.  (Quelques 
auteurs  donnent  à  cette  famille  le  nom  de  attacidés, 
prenant  pour  type  Yatlucus.) 

saturnie  [nf]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptè- 
res bombyciens,  renfermant 
de  nombreuses  espèces  ré- 
pandues sur  le  globe. 

—  Encycl.  Les  saturnies 
(saturnia)  sont  de  grands 
papillons  bruns  ou  roux 
varié  de  gris ,  avec  un 
ocelle  rouge  et  bleu  sur 
chaque  aile.  On  les  appelle 
communément  \paons  de 
nuit.  Le  grand  paon  de  nuit  (saturnia  piri)  mesure 
environ  12  centimètres  d'envergure;  il  est  commun 
aux  environs  de  Paris  ;  sa  chenille  vit  sur  les  ar- 
bres fruitiers.  La  saturnie  atlas  appartient  au  genre 
attacus. 

Saturnien,  enne  îni-in,  è-ne]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  Saturne.  Geo/.  Période  saturnienne,  période 
antérieure  à  la  révolution  qui  a  donné  leur  forme 
actuelle  aux  continents.  Astrol.  Nom  des  personnes 
nées  sous  l'influence  de  la  planète  Saturne.  Métriq. 
lat.  Vers  saturnien,  vers  latin  très  ancien,  qui  est 
un  septénaire  iambique  catalectique. 

Saturnin,  e  adj.  (de  Saturne).  Qui  a  rapport 
au  plomb,  qui  est  produit  par  le  plomb  :  maladies 
saturnines.  Goutte  saturnine ,  forme  de  la  goutte 
déterminée  par  le  saturnisme,  et  qui  est  caractérisée 
par  l'apparition  précoce  de  dépôts  tophacés  et  de 
déformations  articulaires.  N.  m.  Personne  atteinte 
de  saturnisme. 

Saturnin  ou  Sernin  (saint),  premier  évêque 

de  Toulouse,  apôtre  du  Languedoc,  né  à  Patras 
(Grèce),  m.  martyrisé  a  Toulouse  probablement 
vers  250.  Une  église  de  Toulouse,  magnifique  spéci- 
men de  l'art  roman,  lui  est  dédiée.  --Fête  le  29  no- 
vembre. 

Saturninus  (Lncius  Apuleius),  tribun  romain, 
m.  en  100  av.  J.-C.  Partisan  de  Marins,  il  fit  passer 
une  loi  agraire  et  causa  dans  Rome  un  tel  désordre 
que  Marius  lui-même  dut,  comme  consul,  marcher 
contre  lui  et  le  bloquer  avec  ses  amis  dans  le  capi- 
tole.  Saturninus  fut  mis  à  mort. 

Saturninus  iPublius  Sempronius),  l'un  des 
empereurs  dits  les  Trente  tyrans,  m.  vers  267.  Elevé 
au  trône  par  ses  soldats,  il  fut  massacré  par  eux 
quatre  mois  plus  tard. 

Saturnisme  [nis-me]  n.  m.  (de  saturne  n.  m.). 
Intoxication  chronique  par  le  plomb. 

—  Encycl.  Le  saturnisme,  jadis  très  répandu, 
atteint  les  ouvriers  qui  manipulent  le  plomb  :  céru- 
siers,  cartonniers,  peintres  en  bâtiment,  vitriers, 
typographes,  etc.  Le  signe  le  plus  évident  est  la 
colique  de  plomb,  qui  survient  brusquement.  La 
douleur  est  vive,  continue;  le  ventre  est  dur, 
rétracté,  et  la  constipation  opiniâtre. 
On  note,  en  outre,  un  liséré  oleuâlre 
gingival,  de  la  fétidité  de  l'haleine, 
des  paralysies  locales,  des  déforma- 
tions articulaires,  etc. 

Le  traitement  consiste  en  purga- 
tifs énergiques,  des  bains  sulfureux, 
du  miel  soufré. 

L'emploi  du  blanc  de  céruse  est 
réglementé  par  la  loi  en  vue  de  pré- 
venir les  accidents  dus  au  saturnisme. 

satumite  n.f.  Miner.  Variété  de 
plomb  sulfuré. 

Saturomètre  n.  m.  (de  sature, 
et  du  gr.  mitron,  mesure).  Sorte  d'a- 
réomètre dont  on  se  sert  pour  déter- 
miner le  degré  de  saturation  de  l'eau 
de  mer. 

Satyre  n.  m.  'gr.  saturos)-  My- 
thol.  Demi-dieu  rustique.  Fig.  Homme 
cynique  et  débauché.  Entom.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères rhopalocères,  renfermant  de  nombreuses 
espèces  répandues  sur  le  globe. 
<Ce  sont  de  jolis  papillons. 
dont  les  ailes  supérieures  ar- 
rondies et  les  inférieures  ob- 
tuses sont  variées  de  brun,  de 
roux  et  de  jaune.  Ils  sont  com- 
muns en  France. 

—  Encycl.  Mylhol.  Divini- 
té! secondaires,  compagnons 
<le  Bacchus,  les  satyres  sont 
représentés  avec  une  chevelure  hérissée,  des  oreilles 
pointues  et  plantées  dans  la  tête  comme  celles  des 
animaux,  deux  petites  cornes  sur  le  front  et  des 
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jambes  semblables  à  des  pattes  de  chèvre.  Ils  tien- 
nent à  la  main  soit  une  coupe,  soit  un  thyrse,  soit 
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Satyrion. 


Le  Satyre  et  le  Passant,  d'après  Jordaens. 

un  instrument  de  musique,  une  flûte  de  préférence, 
riiez  les  Grecs,  ils  formaient  le  chœur  dans  le 
drame  satyrique. 

Satyresse  [ri-se]  n.  f.  Satyre  femelle. 

satyriaque  adj.  Qui  tient  du  satyriasis,  qui 
appartient  au  satyriasis. 

Satyriasis  [tiss]  n.  m.  (gr.  saturiasis).  Exagé- 
ration morbide  du  désir  sexuel  chez  l'homme. 

—  Encycl.  Le  satyriasis  peut  se  développer  à  tous 
les  âges,  mais  c'est  surtout  vers  l'âge  de  cinquante 
ans  qu'il  est  le  plus  fréquent.  Le  traitement  com- 
porte les  bromures,  le  camphre,  les  hypnotiques  ; 
l'électricité,  la  balnéothérapic,  les  douches  sont 
fort  utiles. 

Satyriasme  [ri-as-mc]  n.  m.  Mal  de  reins  ré- 
sultant de  l'abus  des  plaisirs  vénériens. 

Satyricon,  pamphlet  satirique  de  Pétrone,  mêlé 
de  prose  et  de  vers,  où  l'auteur  a  introduit  les  élé- 
ments les  plus  variés.  C'est  dans  cet  ouvrage  que 
se  trouve  l'épisode  de  la  Matrone  d'Ephcse  et  sur- 
tout le  Festin  de  Trimalcion,  description  comique 
d'un  repas  ridiculement  somptueux,  où  l'auteur  a 
rassemblé  à  plaisir  toutes  les  exagérations  de  la 
prodigalité  des  Romains  dégénérés.  Cet  épisode 
est  resté  célèbre,  et  les  écrivains  y  font  des  allu- 
sions fréquentes,  ainsi  qu'à  Trimalcion,  ce  Turca- 
ret  de  la  décadence  romaine. 

Satyrion  n.  m.  Genre  d'orchidées  voisines 
des  orchis,  qui  croissent  dans  les  régions  chaudes 
et  tempérées  et  dont  une  espèce  (saty- 
rion à  odeur  de  bouc)  appartient  à  la 
flore  d'Europe. 

Satyrique  adj .  Qui  appartient  aux 
satyres  :  danse  satyrique.  Drame  sa- 
tyrique, chez  les  Grecs,  poème  drama- 
tique à  la  fois  pathétique  et  comique, 
à  personnages  conventionnels,  où  le 
choeur  était  composé  de  satyres  :  le 
Cyclope  d'Euripide  est  le  seul  drame 
satyrique  que  nous  ayons  conservé. 

sauce  [sâ-se]  n.  f.  (lat.  salsa;  de 
sal,  sel).  Assaisonnement  liquide,  qu'on 
sert  avec  certains  mets  où  il  entre  du 
sel,  des  épices,  etc.  :  sauce  au  vin; 
sauce  à  la  tomate.  Fig.  Accessoire, 
accompagnement.  A  toutes  les  sauces, 
sous  toutes  les  formes  ;  accommoder  un  même  sujet 
à  toutes  les  sauces.  Ne  savoir  d  quel. sauce  mettre 
une  chose,  ne  savoir  quel  usage  en  faire.  Pop.  Gober 
la  sauce,  payer  les  pots  cassés.  (V.  poisson.)  Tcchn. 
Bouillie  claire  de  farine  de  froment,  dans  laquelle 
les  mégissiers  font  tremper  les  peaux  avant  de  les 
ouvrir  sur  le  palisson.  Liqueur  employée  pour  don- 
ner de  la  couleur  à  l'or.  (On  écrit  aussi  sausse,  dans 
cette  acception.)  Crayon  noir,  très  friable,  dont  les 
artistes  se  servent  pour  dessiner  à  l'estompe. 

Saucé  [sô-si],  e  adj.  Se  dit  de  pièces  ou  mon- 
naies antiques  de  cuivre  recouvertes  d'une  couche 
d'argent  très  mince. 

saucée  [sû-sé]  n.  f.  Pop.  Averse.  Fig.  Correction 
matérielle. 

Saucer  [sô-si]  V.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  sauça,  nous  sauçons.)  Tremper 
dans  la  sauce  :  saucer  son  pain  da?is  du  lait.  Fam. 
Mouiller  beaucoup  :  touristes  que  l'orage  a  saucés. 
Saucer  quelqu'un,  le  réprimander  fortement. 

SaUCerie  [sô-se-rî]  n.  f.  Office  de  saucier  dans 
les  grandes  maisons  d'autrefois. 

saucier  [sd-st-é]  n.  m.  Vendeur  de  sauces. 
fVx.)  Officier  de  cuisine  qui 
était  chargé,  dans  les  grandes 
maisons  d'autrefois,  de  pré- 
parer les  sauces  et  les  épiées. 
Cuisinier  chargé  des  sauces. 
Mar.  Plaque,  taquet,  qui 
reçoit  le  pivot  d'un  cabes- 
tan, etc.  Saucière. 

saucière    L*d]    n.   f. 

Vase  dans  lequel  on  sert  des  sauces  sur  la  table. 

saucisse  [sâsi-se]  a.  f.  (lat.  salsicium).  Boyau 
rempli  de  viande  de  porc 
hachée  et  assaisonné.'. 
i  V.  saucisson.  Fia.  Ne 
pas  attacher  ses  chiens 
avec  des  saucisses,  être 
ladre,  avare. 

saucisseur  [sô-si 

teur]  n.  m.  Nom  donné 
autrefois  aux  charcu- 
tiers.  iOn    a    dit   aussi 

SAUCISSIER.) 

saueisson  [sô-$î- 

son]  n.  m.  fital.  sa 
cione).  Grosse  saucisse 
crue  ou  cuite,  fortement  assaisonnée.  Long  rou- 
leau de  toile  rempli  de  poudre,  dont  on  se  sert  pour 
mettre  le  feu  â  un  fourneau  de  mine.  Fascinagc  fait 
de  branchages  lies  en  forme  de  boudin.  Gomme-guttc 
en  rouleau. 


Saucisse*  :  1.  Plate  :  2.  Chipofata  ; 
3.  De  Toulouse. 


2.    Do    Lyon; 
n  saucisson. 
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—  Encycl.  Les  viandes  de  porc,  de  bœuf,  de  cheval 
de  mulet  et 

d'âne  entrent  Hf-r-  ■     i_ 

dans  la  fabri- 
cation des  sau- 
cissons, dont 
les  plus  con- 
nus sont  ceux 
d'Arles,  de 
Lyon,  de  Tou- 
louse, de  Lor- 
raine, de  Bo- 
logne ou  mor- 
tadelle, d'Es- 
treuiadure,  de 
Bretagne  et  de 
ménage.  Ces 
viandes  sont 
refoulées  dans  des  boyaux  de  bœuf,  de  veau,  de  porc 
ou  de  mouton. 

sauf  [son.  Sauve  [sô-ve]  adj.  (lat.  salvus). 
Sauvé,  tiré  d  un  péril  de  mort  :  avoir  la  vie  sauve. 
Qui  n'est  point  endommagé  ;  /'/tanneur  est  sauf.  Sain 
et  sauf,  sans  dommage  :  se  tirer  sain  et  sauf  d'une 
bagarre. 

Sauf  [su/"]  prép.  (de  sauf  adj.).  Sans  blesser, 
sans  porter  atteinte  :  sauf  votre  respect.  Hormis,  à 
la  réserve  de  :  sauf  meilleur  avis;  sauf  d  recom- 
mencer. Excepté  ;  il  a  tout  vendu,  sauf  sa  maison. 
Sous  réserve  de,  excepté  le  cas  de  :  sauf  meilleur 
avis.  Sauf  à,  quitte  a  :  sauf  d  changer.  Sauf  que, 
sous  la  réserve  que.  Sauf  erreur  ou  omission,  l'or- 
'  mule  que  l'on  met  au  bas  de  la  copie  ou  de  l'extrait 
d'un  compte,  afin  d'aviser  l'intéressé  qu'on  est  prêt 
à  réparer  les  erreurs  qu'il  pourra  signaler.  (On 
abrège  en  S.  E.  ou  O.) 

Sauf-conduit  [sof-kon-du-i]  n.  m.  Permission 
donnée  par  l'autorité  d'aller  en  quelque  endroit,  d'y 
séjourner  quelque  temps,  et  de  s'en  retourner  libre- 
ment, sans  crainte  d'être  arrêté  :  solliciter  un  sauf- 
conduit.  Sauvegarde  que  les  magistrats  accordaient 
en  certains  cas  à  des  débiteurs  exposés  à  la  con- 
trainte par  corps.  Permission  qu'un  général  donne, 
en  temps  de  guerre,  de  passer  sur  le  terrain  qu'oc- 
cupe son  armée.  PI.  des  sauf-conduits. 

Sauf-répit  n.  m.  Féod.  Délai  accordé,  par  des 
seigneurs,  en  Bretagne,  pour  la  prestation  du  ser- 
ment de  fidélité  et  l'hommage. 

sauge  ïsâ-je]  n.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées. 

—  Encycl.  Les  sauges  [salvia)  sont  des  herbes 
dressées,  des 
sous -arbris- 
seaux ou  des 
arbrisseaux  à 
feuilles  oppo- 
sées, sans  sti- 
pules ,  entiè- 
res, dentées  ; 
à  fleurs  de 
couleurs  va- 
r  i  é  e  s  .  Le 
genre  com- 
prend envi- 
roncinq  cents 
espèces;  la 
sauge  offici- 
nale, the  de 
France,outhé 
de  Grèce  [sal- 
via officina- 
l  is)  a  des 
fleurs  violet- 
tes, bleues  ou 
blanc  h  e  s  ; 

elle  croît  spontanément  dans  le  midi  de  la  France  ; 
ses  feuilles  sont  utilisées  en  infusions  stimulantes. 
La  sauge  des  prés  {salvia  pratensis)  est  moins  aro- 
matique; la  sauge  sclarée  est  employée  parfois  comme 
succédané  du  houblon;  la  sauge  éclatante  croît  au 
Brésil  ;  etc. 

Sauge  [sâ-jé],  6  adj.  Qui  contient  de  la  sauge  : 
vin  sauge. 

sauge  [je]  ou  Sauget  [sô-jè]  n.  m.  Variété  de 
lilas. 

SaUgeoire  [sau-joi-re]  n.  f.  Sorte  de  pelle  em- 
ployée pour  mettre  le  sel  dans  les  paniers. 

Sauger  [sâ-jé]  n  .m.  Variété  de  poirier  sauvage, 
dont  les  fruits  servent  à  faire  du  poiré. 

saugerette  [sô-je-rè-te]  u.  f.  Nom  donné  en 
Normandie  au  saule  rampant. 

saugie  [sô-jï]  n.  f.  Pharm.  Breuvage  fait  avec 
de  la  sauge. 

SaUgnacq-et-Muret,  comm.  des  Landes, 
arr.  età72 kil.de Mont-de-Marsan;  1.300  h.  Essences. 

saugrenée  [sô]  n.  f.  Art  cul.  anc.  Pois  ou 
fèves  accommodées  avec  du  beurre,  des  fines  herbes, 
de  l'eau  et  du  sel. 

saugrenu,  e  [sdl  adj.  (du  lat.  sal,  sel,  et  de 
gremu).  Qui  est  d'une  bizarrerie  ridicule  :  question 
saugrenue. 

Saugrenuité  [su]  n-  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saugrenu  ;  chose  saugrenue.  (Peu  us.) 

Saugue  [sô-ghe]  n.  f.  Bateau  de  pêche  en  usage 
sur  les  côtes    de    la  Méditer- 
ranée. 

Saugues  [sô-ghe"],  ch.-l. 
de  c.  (Haute-Loire),  arr.  et 
à  44  lui.  du  Puy  ;  sur  la  Seu- 
ge;  3.810.  —  Le  cant.  a 
14  comm.  et  11.060  h. 

Saujon  [sô],  ch.-l.  de  c. 
(Charente-Inférieure),  arr.  et 
à  26  kiL  de  Saintes;  3. 1S0  h. 
(Saujomiais).  Ch.  de  f.  Et.  — 
Le  cant.  a  14  comm.  et  12.320  h. 

Saûl  [sa-ul'],  premier  roi 
des  Hébreux,  né  vers  1115  av. 
J.-C,  m.  à  la  bataille  de 
Gelboé  vers  1055  av.  J.-C. 
Etant  allé  à  la  recherche  des 
ânesses  de  son  père,  qui  s'é- 
taient égarées,  Saûl  se  ren- 
dit auprès  de  Samuel  pour 
apprendre  de  lui  quel  cl 
elles  avaientprie.Le  prophète, 
averti  par  une  inspiration  divine,  que  c'était  là 
l'homme  qui  devait  régner  sur  Israël,  le  consacra 


Sauge 


,  Officinale;  2.  Eclatante; 
de  la  sauge  des  prés. 


rieur 


Saugue. 
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aussitôt,  de  sorte  qu'en  cherchant  les  âncsses  de 
son  père,  Satil  trouva  une  couronne.  D'abord  favo- 
rable à  David,  il  devint  jaloux  de  lui  et  lui  tendit 
des  embûches.  Battu  par  les  Philistins  à  Gelboé,  il 
se  donna  la  mort,  et  David  lui  succéda. 

saulaie  [sô-it]  ou  saussaie  [sô-sé]  n.  f.  Lieu 
planté  de  saules. 

Saulcy  [sôl-sï]  (Louis-Félicien-Joseph  Caionart 
de),  antiquaire  et  numismate  français,  né  à  Lille, 
in.  à  Paris  (1807-1880).  Son  ouvrage  capital  est  un 
Recueil  de  documents  relatifs  à  l  histoire  des  mon- 
naies frappées  par  les  rois  dé  France  depuis  Phi- 
lippe 11  jusqu'à  François  1e'. 

Saulcy-Sur-Mëurthe,  comm.  des  Vosges, 
arr.  et  à  7  kil.  de  Saint-Dié,  sur  la  Meurthe  ;  1.060  h. 
Mine  de  cuivre,  cuirs,  tissages. 

Saule  [sô-le]  n.  m.  (de  l'ane.  h-allem.  salaha, 
influencé  par  le  latin  salir).  Genre  de  salicinées, 
comprenant  des  arbres  très  répandus  au  bord  des 
eaux  des  régions  tempérées  :  on  appelle  saules  pleu- 
reurs ceux  dont  les  branches  et  le  feuillage  retom- 
bent latéralement. 

—  Encycl.  Les  saules  (salix)  sont  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  fréquemment 
tomenteuses  à  la  face  inférieure,  lancéolées;  les 
chatons  apparaissent  avant  les  feuilles.  La  taille  des 
saules  est  très  variable  ;  on  trouve  des  saules  pleu- 


reurs de  20  m.  de  haut  et  des  saules  réticulés  de 
0m,2S.  En  général,  ils  poussent  au  bord  des  eaux, 
en  tous  cas  dans  les  terrains  frais  et  humides  de 
l'hémisphère  nord,  remontant  jusqu'à  la  limite  des 
neiges  éternelles.  Le  genre  comprend  de  nom- 
breuses espèces  :  saule  à  cinq  étamines.  dont 
l'écorce  est  employée  en  tannerie  ;  saule  à  feuilles 
d'if;  saule  pourpre  ou  osier  rouge  et  saule  des  van- 
niers qui  fournissent  l'osier;  saule  blanc,  saule  de 
Babylone  ou  saule  pleureur,  saule  marsaux,  saule 
fragile,  saule  réticulé,  etc.  Le  bois  des  saules  est 
léger  (bois  blanc)  ;  on  l'utilise  en  menuiserie  ;  il  sert 
également  à  la  fabrication  d'un  charbon  très  léger, 
qui  sert  à  faire  de  la  poudre. 

Saulée  [sô-lé]  n.  f.  Rangée  de  saules. 
Saulet  [sô-lè]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  moineau 
frajic. 

Saulgé,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  6  kil.  de 
Montmorillon,  au-dessus  delà  Gartempe;  1.390  h. 
Filature,  brasserie. 

Saulieu  [s<5],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et  à 
28  kil.  de  Semur  ;  3.510  h.  Blé,  bois.  Ch.  de  f.  P.-L.- 
M.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  9.680  h. 

SaulneS,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr 
et  à  46  kil.  de  Briey  ;  2.160  h.  Ch.  de  f.  Est.  Fer,  mé- 
tallurgie. 

Saulsaie  n.  f.  Syn.  de  saulaie. 
Sault  [sd],   ch.-l.   de   c.    (Vaucluse),    arr.   et  à 
43  kil.  de  Carpentras;    t. 890  h.   Fromagerie.   —  Le 
cant.  a  5  comm.  et  3.510  h. 

Saultain,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  4  kil.  de 
Valenciennes;  1.220  h.  Ch.  de  f.  Nord. 

Saulteux  [sol-teiî],  tribu  de  Peaux-Rouges  du 
Canada,  appartenant  à  la  famille  des  Algonquins. 

Sault-Saiute-Marie  [s<5],  nom  de  deux 
villes  jumelles,  l'une  canadienne  (10.000  h.),  l'autre 
appartenant  aux  Etats-Unis  (8.000  h.),  toutes  deux 
situées  sur  la  rivière  Sainte- Marie,  qui  réunit  les 
lacs  Supérieur  et  Huron.  Grand  commerce. 

SaulX  [sa],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Lure  ;  770  h.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et 
5.200  h. 

Saulx  de  Tavannes.  v.  tavannes. 
Saulxures-sur-Moselotte  [so-su-re],  ch.- 

1.  de  c.  (Vosges),  arr.  et  à  21  kil.  de  Remiremont; 
4.050  h.  (Saidxurons).  Scieries,  filatures.  —  Le  cant. 
a  10  comm.  et  22.830  h. 

Saulzais-le-Potier  [sô-zè,  ti-é],  ch.-l.  de.  c. 

(Cher),  arr.  et  à  17  kil.  de  Saint-Amand;  1.050  h.  — 
Le  cant.  a  11  comm.  et  8.720  h. 

SaulZOir,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  20  kil.  de 
Cambrai;  2  030  h.  Ch.  de  f.  N.  Tissages. 

Saumaise  [sô-mè-ze]  (Claude  de),  érudit  fran- 
çais, né  à  Semur,  m.  à  Spa  (1588-1653).  Il  professa 
longtemps  en  Hollande  et  fut  attaché  à  la  personne 
de  la  reine  Christine  de  Suède.  Parmi  ses  ouvrages 
indigestes,  citons  son  énorme  Commentaire  sur 
Solin  et  Pline. 

Saumâtre  [sd]  adj.  (lat.  sahnacidus).  D'un  goût 
approchant  de  celui  de  l'eau  de  mer  :  eau  saumâtre. 

saumier  [sô-mi-é]  n.  m.  Harpon  employé  pour 
prendre  les  gros  saumons. 

Saumon  \sô]  n.  m.  (du  lat.  salmo).  Genre  de 
poissons  physostomes,  type  de  la  famille  des  salmo- 
nidés. 

—  Encycl.  Les   saumons  sont  de  grands  poissons 


carnassiers  f  usiformes  à  museau  long  ;  ils  attaquent, 
à  défaut  des  insectes  qui  tombent  a  l'eau  et  dont 
ils  sont  très  friands,  les  autres  poissons.  Le  saumon 
commun  (salmo  salar),  qui  peut  atteindre  2  mètres 
de  long  et  un  poids  de  30  kilogrammes,  vit  dans 
les  grands  cours  d'eau  ou  les  lacs  des  régions  froides, 


Armes  de  Saumur. 
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où  il  se  reproduit,  et  dans  les  eaux  salées,  où  il  se 
développe.  II  passe  l'hiver  dans  la  mer,  puis  remonte 
les  fleuves  de  mai  à  novembre  pour  frayer.  Les  jeunes 
saumons  ou  saumoneaux  subissent  plusieurs  mues 
avant  de  prendre  leur  forme  définitive  ;  il  leur  faut 
à  peu  près  cinq  ans  pour  devenir  tout  à  fait  adultes. 
La  chair  du  saumon,  d'une  couleur  rougâtre  spéciale 
(saumon),  est  très  délicate.  On  la  consomme  fraîche, 
fumée,  conservée.  A  ce  genre  appartiennent  la  truite 
et  l'omble  chevalier. 

La  pêche  du  saumon  a  diminué  considérablement 
en  France,  en  raison  du  nombre  d'usines  établies  sur 
les  cours  d'eau.  Cette  pêche  est  cependant,  pour  cer- 
taines régions,  une  source  de  revenus  très  impor- 
tante (c'est  par  millions  qu'on  le  capture  chaque 
année  en  Angleterre,  en  Norvège,  etc.).  Comme  le 
saumon  revient  régulièrement  dans  les  mêmes  cours 
d'eau,  il  ne  faut  pas  lui  barrer  la  route  et,  lors- 
que la  construction  d'une  usine  nécessite  l'établis- 
sement d'un  barrage,  il  est  de  toute  nécessité 
de  disposer  un  passage  (échelle  à  poissons)  qui 
permette  la  remonte  des  saumons. 

On  pêche  le  saumon  au  filet  ou  à  la  ligne;  dans 
ce  dernier  cas,  c'est  plutôt  une  pêche  sportive.  On 
se  sert  soit  de  mouches  artificielles,  soit  de  vairons 
vivants  ou  morts,  soit  de  poissons  artificiels  (devons, 
etc.).  Il  faut  une  ligne  d'une  solidité  à  toute  épreuve, 
quoique  fine,  et  une  canne  très  flexible. 

Saumoil  [su]  n.  m.  (par  anal,  de  forme  avec 
le  précédent).  Masse  de  fer,  de  fonte,  de  plomb  ou 
d'étain,  telle  qu'elle  est  sortie  de  la  fonte.  Vase 
qu'emploie  le  cirier  pour  fondre  la  cire.  Adjectiv. 
Se  dit  d'une  couleur  rosée,  analogue  à  celle  de  la 
couleur  de  la   chair  du  saumon  :  ruban  saumon. 

Saumoné,  e  [sd]  adj.  Se  dit  des  poissons  dont 
la  chair  est  rosée  comme  celle  du  saumon  :  truite 
saumonée. 

Saumoneau  [sô-mo-nô]  n.  m.  Petit  saumon. 

saumonelle;  [sô-mo-nt-le]  n.  f.  Pèch.  Syn.  de 

BLANCHAILLE   OU   MI'.NI   Isi: 

Saumonière  n.  f.  Pèch.  Syn.  de  saumier. 

Saumonière  [sd]  n.  f.  Récipient  allongé  et 
étroit,  de  cuivre  étamé  ou  de  fer  émaillé,  dans  lequel 
on  fait  cuire  le  saumon. 

Saumur  [sd],  ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire),  sur 
la  Loire;  16.390  h.  [Saumurais).  Ch.  de  f.  Et.  et  Orl., 
à  48  kil.  d'Angers.  Ecole  de  ca- 
valerie. (V.  école.)  Vins  blancs 
mousseux,  grains,  toiles,  cuirs. 
Patrie  de  M°>«  Dacier.  —  L'arr. 
a  7  cant.,  84  comm.  et  89.100  h. 
Le  cant.  Nord-Est  a  8  comm.  et 
8.640  h.;  le  cant.  Nord-Ouest, 
5  comm.  et  8.780  h.;  le  cant. 
Sud,  15  comm.  et  24.780  h. 

Saumurage  [sd]  n.  m.  Ac- 
tion de  mettre  des  matières  ali- 
mentaires dans  la  saumure. 

saumure  [sd]  n.  f.  (du  lat. 

sal,  sel,  et  de  muire).  Substance 

liquide,  qui  se  dépose  dans  les  vases  où  l'on  a  salé 

le  poisson  ou  la  viande. 

Saumuré,  e  [sd]adj.  Mis  dans  la  saumure. 

saunage  [sd]  n.  m.  ou  saunaison  [sô-nè- 

zon]  n.  f.  Action  de  tirer  le  sel  des  eaux  de  mer. 
Epoque  où  se  fait  cette  opération.  Fabrication  et 
vente  du  sel.  Faux  saunage,  sous  l'ancien  régime, 
contrebande  du  sel. 

saunaison  n.  f.  Techn.  Syn.  de  saunage. 
Saunderson  [dèr-soiï]  (Nicolas),  mathémati- 
cien anglais,  né  à  Thurlston,  aveugle  de  naissance 
(1682-1739).  Il  avait  inventé  une  arithmétique  pal- 
pable, permettant  de  faire  toutes  les  opérations 
d'arithmétique  au  moyen  du  sens  du  toucher. 

Sauner  [sd-né]  v.  n.  (lat.  pop.  salinare  ;  de  sal, 
sel).  Faire  le  sel.  Produire  du  sel,  en  parlant  des 
bassins  et  des  marais  salants. 

saunerie  [sô-ne-rî]  n.  f.  (de  sauner).  Bâtiments 
et  instruments  propres  à  la  fabrication  du  sel. 

Sauneron  [sô]  n.  m.  Mal  qui  vient  aux  pieds 
des  ouvriers  des  salines. 

Saunier  [sd-ni'-é]  n.  et  adj.  m.  (lat.  salinarius). 
Ouvrier  qui  fait  le  sel.  Marchand  de  sel.  Faux  sau- 
nier, sous  l'ancien  régime,  celui  qui  faisait  la  con- 
trebande du  sel. 

saunière  [sd]  n.  f.  (lat.  salinaria).  Espèce  de 
coffre  où  l'on  conserve  le  sel.  Mélange  d'argile  et  de 
sel  marin,  que  l'on  place  dans  un  parc  ou  une  forêt, 
pour  que  les  cerfs,  daims,  chevreuils  viennent  le 
lécher. 

Saunière  (Paul),  romancier  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1827-1894),  auteur  de  nombreux  romans 
populaire  :  le  Roi  Misère,  le  Capitaine  Marins,  le 
Chevalier  Tempête,  etc. 

Saupiquet  [sâ-pi-ke]  n.  m.  (du  lat.  sal,  sel,  et 
de  piquer).  Espèce  de  sauce  piquante. 

Saupoudrage  [sd]  n.  m.  Action  de  saupou- 
drer. 

SaupOUdration  n.  f.  Syn.  de  saupoudrage. 
Saupoudrer  [sô-pou-dré]  v.  a.  (de  sel,  et  pou- 
drer). Poudrer  de  sel,  et,  par_  ext.,  de  farine,  de 
sucre,  etc.  :  saupoudrer  un  gâteau  de  sucre.  Fig. 
Parsemer,  orner  çà  et  là  :  saupoudrer,  son  discours 
de  citations  latines.  (Ne  pas  dire  saupoudrer.) 

Saupoudroir  [sd]  n.  m.  Instrument  servant 
à  saupoudrer. 

Sauppe  (Hermann).  philosophe  allemand,  né  à 
Wesenstein,  m.  à  Gœttingue  (1809-1893),  commenta- 
teur de  Démosthène,  de  Platon,  etc. 

Saur  [sd/-]  ou  Sor  adj.  m.  (du  holl.  zoor,  dessé- 
ché). Salé  et  séché  à  la  fumée  :  hareng  saur.  (On 
écrit  aussi  hareng  saure.) 

Saurage  [sd]  n.  m.  Fauconn.  Etat  d'un  jeune 
oiseau  qui  n'a  pas  encore  mué.  P/'ch.  Syn.  de  sau- 
rissage. 

Saurat,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  23  kil.  de 
Foix  ;  2.720  h.  Source  minérale,  ardoisières,  filature. 

Saure  [sd-re]  adj.  (lat.  pop.  saurus).  De  la  cou- 
leur jaune  tirant  sur  le  brun  :  cheval  saure.  Fauconn. 
Se  dit  d'un  oiseau  qui  n'a  pas  encore  mué. 

Saure  [s6-re]  n.  m.  Genre  de  poissons  physosto- 
mes, proprés  aux  mers  chaudes  et  tempérées  :  le  saure 
rayé  est  appelé  communément  lambert  dans  le  midi 
de  la  France. 

Saureau  [sô-rô]  n.  m.  Espèce  de  filet. 


SAU 

Saurel  [tô-rèl]  n.  m.  Genre  de  poissons  acantho- 
pteresdela  familledes  scombéridés. répandus  dans 
l'Atlantique  et 
le  Pacifique  -.les 
saurels  sont  com- 
muns sur  les  cô- 
tes de  France, oui 
on  les  désigne 
sous  les  noms 
les  plus  divers. 

saurer  [sô-  s.urei. 

ré]v.a  'de  saur). 

Faire    sécher   à   la    fumée    :   saurer   des    harengs. 

sauret  [sô-rè]  ou  SOret  [ré]  adj.  m.  Syn.  de 
saur. 

saurien,  enne  [sô^H-tn,  e-ne'  adj.  (du  gr.  sau- 

ros,  lézardj.  Qui  ressemble  au  lézard. 

Sauriens  [sô-ri-in]  n.  m.  pi.  (du  gr.  sauras,  lé- 
zard). Ordre  de  reptiles  comprenant  les  lézards, 
les  orvets,  les  scinques,  etc.  S.  un  saurien- 

—  Encycl.  Les  sauriens  ou  lacertiliens  sont  des 
animaux  non  venimeux,  ovipares;  carnassiers  sauf 
de  rares  exceptions,  ils  vivent  d'insectes,  de  larves, 
d'œufs  d'oiseaux  ;  la  plupart  sont  des  animaux  utiles, 
parce  qu'ils  détruisent  quantité  d'insectes  nuisibles. 
Ils  sont,  en  général,  très  agiles  et  courent  rapide- 
ment; la  plupart  sont  inoffensifs.  Citons  parmi  les 
principaux  genres  :  geckos,  iguanes,  varans,  scin- 
ques, caméléons,  etc.  Les  crocodiles  n'appartiennent 
pas  à  l'ordre  des  sauriens,  mais  à  celui  des  hydro- 
sauriens. 

Saurin  [sô]  n.  m.  Hareng  laite,  nouvellement 
sauré. 

Saurin  [s'Jj  (Elie),  théologien  protestant,  né  à 
Usseau  (Vienne),  m.  à  Amsterdam  (1639-1703).  —  Son 
frère  Joseph,  né  dans  le  comtat  Venaissin,  m.  a 
Paris  (1655-1737).  d'abord  pasteur,  se  consacra  en- 
suite à  la  géométrie.  —  Son  petit-fils,  Joseph,  poète 
dramatique  français,  né  et  m.  à  Paris  (1706-1781  , 
auteur  d'estimables  tragédies,  dont  la  principale  est 
Spartacus.  C'est  à  lui  qu'on  doit  le  vers  placé  au 
bas  du  buste  de  Molière  à  l'Académie  française  : 

Rien  ne  manque  à  sa  gloire;  il  manquait    à  la  nôtre. 

Saurir  [sd]  v.  a.  Syn.  de  saurer.  Arroser  avec 
du  sauris. 

SauriS  [sd-ri]  n.  m.  Eau  saturée  de  sel,  de  sau- 
mure, qui  a  servi  à  saler  des  harengs  dans  les  caques. 

Saurissage  [sô-ri-sa-je]  n.  m.  Action  de  saurer. 

SauriSSerie  [sô-ri-se-rt]  n.  f.  Endroit  où  s'ef- 
fectue le  saurissage  :  les  saurisseries  de  Hollande. 

saurisseur  [sô-ri-seur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier 
qui  fait  le  saurissage. 

saur OCtone  [sô]  adj .  m.  (gr.  sauroctonos  ;  de  sau- 
ros,  lézard,  et  kteinein,  tuer).  Tueur  de  lézards,  épi- 
thète  d'Apollon.  Nom  sous  lequel  on  désigne  une 
certaine  statue  d'Apollon  par  Praxitèle. 

saurographe  ou  saurologue  [sô,  ic-ghe] 

n.  m.  (du  gr.  sauros,  lézard,  et  graphe,  description 
[ou  logos,  discours]).  Auteur  d'un  traité  sur  les  sau- 
riens. 

saur ographie  [si,  fi]  ou  saurologie  [sô,  ji] 

n.  f.  Traité,  étude  sur  les  sauriens. 

saurographique  ou  saurologique  [sô] 

adj.  Qui  concerne  la  saurographie  ou  saurologie. 

Sauroptidiens  [sd,  di-iri]  n.  m.  pi.  Nom  donné 
par  certains  naturalistes  à  un  ordre  de  reptiles  dans 
lequel  ils  réunissent  les  sauriens  et  les  ophidiens. 
S.  un  saurophidien. 

Sauropodes  [sd]  n.  m.  pi.  Sous-ordre  de  reptiles 
dinosauriens  terrestres,  qui  renfermait  de  gigan- 
tesques formes  atteignant  jusqu'à  35  m.  de  longueur 
comme  les  atlantosaures.  (Les  sauropodes,  parmi 
lesquels  on  peut  citer  les  diplodocus,  étaient  pour 
la  plupart  herbivores  et  vécurent  aux  époques  ju- 
rassique et  crétacée.)  S.  un  sauropode. 

SauropsidéS  [sd,  dé]  n.  m.  pi.  Division  des 
vertébrés,  renfermant  les  reptiles  et  les  oiseaux,  et 
que  proposa  Huxley,  en  se  basant  sur  les  caractères 
communs  aux  deux  classes.  S.  un  sauropsidé. 

Saur  Opter  y  giens  [sd,  ji-in]  n.  m.  pi.  Ordre 
de  reptiles  fossiles,  comprenant  les  plésiosaures  et 
formes  voisines.  S.  un  sauroplérygien. 

Saururacées  [sd,  si]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  apétales,  dont  le  genre  saurure  est  le 
type.  S.  une  saururacée. 

Saurure  [sd]  n.  m.  Genre  de  saururacées,  renfer- 
mant des  plantes  herbacées  de  l'hémisphère  nord. 

Saurures  [sô-ru-re]  n.    m.   pi.  Palèont.  Ordre 
d'oiseaux  comprenant  les   archéoptéryx   et  formes 
voisines  aujourd'hui  éteintes,  et  qui  vécurent  à  l'épo- 
que jurassique  :  les  saurures,  qui  faisaient  le  passage 
entre  les  reptiles  et  les  oiseaux,  étaient  de  curieux  ani- 
maux ayant  un  bec  d'oiseau  pourvu  de  dents. 
saussaie  [sd-sê]  n.  f.  Syn.  de  saulaie. 
SaUSSe  [sd-se]  n.  f.  Techn.  V.  sauce. 
SaUSSier  (Félix-Gustave),    général    et    homme 
politique   français,  né  à  Troyes,  m.  au   château  de 
Thimécourt,  près  de  Luzarches  (1828-1905),  gouver- 
neur militaire  de  Paris  de  1884  à  1898. 

SaUSSUre  [sd;  (Horace-Bénédict  de),  physicien 
et  géologue  suisse,  né  à  Con- 
çues, près  de  Genève,  m.  à  Ge- 
nève (1740-1799).  Il  gravit  un 
des  premiers  la  cime  du  mont 
Blanc  (1787)  avec  le  guide 
Jacques  Balmat,  qui  le  pre- 
mier en  avait  fait  l'ascension 
l'année  précédente.  Ses  re- 
cherches sur  les  glaciers  sont 
classiques.  Il  inventa  ou  per- 
fectionna divers  instruments 
de  physique.  Il  a  écrit  un  in- 
téressant Voyage  dans  les 
Alpes.  —  Son  fils,  Nicolas- 
Théodore,  naturaliste  et  chi- 
miste suisse,  né  et  m.  à  Ge- 
nève (1767-1845). 

saut  [sô]  n.  m.  (lat.  saltus). 
Action  de  sauter  :  saut  en  longueur,  en  hauteur,  à  la 
perche,  etc.  Chute  :  il  a  fait  là  un  terrible  saut.  Chute 
d'eau  dans  le  courant  d'une  rivière  :  le  saut  du  Nia- 
gara. Fig.  Passage  brusque  et  sans  degrés  intermé- 
diaires :  rien  ne  se  fait  par  sauts  dans  la  nature. 
V.  natura  non  facit  saltus.  Mouvement  subit  de 
l'esprit,  de  l'imagination  :  un  saut  (Fidée.  Action 
d'un  étalon  couvrant  une  jument.  Mus.  Passage  d'un 
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Saut  en  longueur 


\  Sauta  la  perche 

0 


forerai  \S^         dry,V<ï 

ISb/lt  /cassais)       projeté  droit  Latéral  I  rouie  par  dessus  ) 

Saut  en   hauteur 


en  avant  en  arriére 

Saut  périlleux 


son  à  un  autre  par  degrés  disjoints.  De  plein  saut, 
tout  à  coup,  brusquement.  Ne  faire  qu'un  saut,  passer 
rapidement  d'un  endroit  à  un  autre.  Faire  le  saut, 
se  déterminer  à  prendre  un  parti,  se  ruiner,  se  dés- 
honorer- Au  saut  du  lit,  au  sortir  du  lit.  Saut  péril- 
leux, saut  qu'exécutent  les  acrobates,  danseurs  de 
corde,  quand  le  corps  fait  un  tour  entier  en  l'air. 
Saut  de  carpe,  exécuté  à  plat  ventre.  Saut  de  mouton, 
v.  saute-mouton-  Saut  de  loup,  fossé  pour  défendre 
l'entrée  d'une  propriété  sans  borner  la  vue.  Allus. 
ihst.  :  Saut  de  Leucade.  L'ile  de  Leucade  était  fa- 
meuse par  un  promontoire  formé  de  rochers  escar- 
pés, du  haut  duquel  les  amants  malheureux  se  pré- 
cipitaient dans  la  mer.  Ceux  qui  échappaient  à  la 
mort  étaient  guéris  de  leur  amour. 

—  Enctcl.  Gymn.  Les  sauts  sont,  parmi  les  exer- 
cices de  gymnastique,  les  plus  pratiqués  et  aussi 
les  plus  utiles,  car  ils  amènent  le  développement  des 
muscles  des  membres  inférieurs.  Ils  s'exécutent  de  pied 
ferme  (en  largeur,  en  profondeur),  ou  succèdent  à 
une  course  (en  largeur,  en  hauteur,  en  largeur  ou 
en  hauteur  et  profondeur).  Parfois,  le  gymnaste  se 
sert  d'un  tremplin,  dont  l'élasticité  augmente  l'élan 
du  sauteur;  saut  périlleux  et  sauts  ordinaires).  Il  faut 
encore  mentionner  les  sauts  à  la  perche,  permettant 
de  franchir  de  larges  fossés  ou  des  rivières,  les 
sauts  au  chevalet  ou  au  cheval  d'arçon,  qui  exercent 
à  la  fois  les  jambes  et  les  bras. 

sautade  [sô]  n.  f.  Pêch.  Sorte  de  grand  tramail 
pour  la  pêche  des  mulets  et  des  bars. 

sautage  [sô]  n.  m.  Action  de  faire  sauter  :  le 
sautage  d'une  mine.  (Peu  us.) 

Saut-de-lit  n.  m.  Sorte  de  peignoir  léger. 

saute  [sô-te]  n.  f.  (de  sauter).  Mar.  Saute  de 
vent,  changement  subit  dans  le  vent  régnant. 

sauté  [sa]  n.  m.  Mets  que  l'on  a  fait  sauter  :  un 
sauté  de  chevreuil. 

Saute-bOUChOIl  n.  m.  Nom  donné  autrefois 
au  vin  de  Champagne  mousseux. 

Sautée  [sâ-té]  n.  ".  (de  sauter).  Espace  que  l'on 
franchit  d'un  seul  saut.  Fig.  Action  d'omettre,  de 
passer  sous  silence. 

saute-en-barque  [sâ-tan]  n.  m.  invar.  Mar. 
Veston  court  de  canotier. 

Saute-en-bas  [sô-tan]  n.  m.  invar.  Sorte 
de  veste  pour  aller  en  Dateau,  à  cheval,  etc. 

Sautèlement  [man]  n.  m.  Action  de  sautcler. 

Sauteler  [sô-le-lé]  v.  n.  (de  sauter.  —  Prend 
deux  l  devant  une  syllabe  muette  :  je  sauteltc.)  Sau- 
tiller. (Vx.) 

sautelle  [sâ-ti-le]  n.  f.  Marcotte  faite  avec  un 
sarment  de  vigne  pour  regarnir  un  vide.  Sarment 
qu'on  laisse  long,  et  qu'on  recourbe  pour  lui  faire 
produire  plus  de  grappes. 


m.  Jeu  dans  lequel   les 


saute-mouton 

joueurs  sautent  alternati- 
vement les  uds  par-dessus 
les  autres.  (Ne  pas  dire 
saut-de-mouton.) 

—  Encycl.  Le  jeu  con- 
siste à  sauter  par-dessus 
le  dos  d'un  des  joueurs  (le 
mouton)  quisetienteourbé, 
les  bras  appuyés  sur  ses 
genoux  et  la  tête  baissée. 
En  sautant  on  appuie  lé- 
gèrement les  mains  sur  le 
dos  du  mouton.  On  tire  au 
sort  le  premier  mouton. 
En  sautant  on  prononce 
certains  mots  convenus. 
Toute  infraction  aux  rè- 
gles délivre  le  mouton , 
qui  est  remplacé  par  le 
délinquant.  Le  saute-mou- 
ton se  joue  encore  à  la 
file,  en  courant,  chaque  joueur  sautant  par-dessus 
tous  les  autres  et  se  mettant  à  son  tour  en  mouton 
à  la  suite. 

Sauter  [tô-té]  v.  n.  lat.  saltare).  S'élever  de  terre 
avec  effort,  ou  s  élancer  d'un  lieu  dans  un  autre  : 
sauter  de  haut  en  bas.  Etre  détruit  par  une  explo- 
sion ;  voler  en  éclats  :  la  poudrière  asauté.  S'élancer 
et  saisir  avec  vivacité  :  sauter  au  collet,  à  la  gorge 


Saute-mouton. 


de  quelqu'un.  Mar.  Se  dit  du  vent  lorsqu'il  change 
brusquement  de  direction.  Faire  sauter  un  vaisseau, 
mettre  le  feu  aux  poudres.  Faire  sauter  la  cervelle  à 
quelqu'un,  lui  casser  la  tête  d'un  coup  de  pistolet. 
Faire  sauter  la  coupe,  remettre  adroitement  un  jeu 
de  cartes  dans  l'état  où  il  était  avant  qu'on  eût 
coupé.  Fig.  Parvenir  d'une  place  inférieure  à  une 
autre  plus  élevée,  sans  passer  par  les  degrés  inter- 
médiaires :  sauter  de  troisième  en  rhétorique.  Sauter 
d'un  sujet  à  l'autre,  passer  brusquement  d'une  chose 
à  une  autre.  Sauter  aux  nues,  s'emporter.  La  chose 
saute  aux  yeux,  est  évidente.  Faire  sauter  la  banque, 
gagner  tout  l'argent  du  banquier.  Faire  sauter  quel- 
qu'un, lui  faire  perdre  sa  place.  Se  faire  sauter, 
mettre  le  feu  aux  poudres  de  son  navire,  de  la  place 
que  l'on  défend.  Faire  sauter  ou  activ.  sauter,  faire 
cuire  à  feu  vif,  avec  du  beurre  et  de  la  graisse,  un 
morceau  de  viande,  en  le  faisant  sauter  de  temps  en 
temps  pour  l'empêcher  d'attacher  :  faire  sauter  un 
poulet.  V.  a.  Franchir  par  un  saut  :  sauter  un  fossé. 
Fig.  Omettre  :  sauter  un  feuillet.  Sauter  le  pas, 
prendre  un  parti  hasardeux  après  avoir  longtemps 
balancé  ;  mourir  ;  en  parlant  d'une  jeune  fille, 
perdre  sa  virginité.  Prov.  :  Reculer  pour  mieux 
sauter,  céder  pour  un  temps  afin  de  mieux  reprendre 
ses  avantages  ;  hésiter  devant  une  décision  désa- 
gréable, qu'il  faudra  prendre  tôt  ou  tard.  Allus. 

LUT.  V.  MARQUIS. 

sautereau  [sô-te-rô]  n.  m.  Petite  languette  de 
bois  mince  mobile  d'un  clavecin,  armée  d'un  mor- 
ceau de  plume  ou  de  buffle. 

Sauterelle  [sâ-te-rè-le]  n.  f.  (de  sauter).  Nom 
vulgaire  de  la  plupart  des  insectes  orthoptères  sau- 
teurs. Nom  vulgaire  de  la  crevette  dans  le  nord  de 
la  France.  Partie  de  ,1a  marcotte  qui  est  hors  de 
terre.  Piège  pour  prendre  les  petits  oiseaux.  Ins- 
trument formé  de  deux  règles  assemblées  à  l'une 
de  leurs  extrémités,  servant  aux  tailleurs  de  pierre, 
menuisiers,  etc.,  pour  tracer  des  angles.  Mécanisme 
d'attache  formé  d'un  crochet  recourbé  terminant 
l'un  des  brins  d'une  chaîne  ou  d'une  corde,  et  que 
l'on  passe  dans  une  maille  d'une  autre  chaîne  ou  la 
boucle  d'une  corde  pour  le  ramener  ensuite  vers  la 
première  chaîne  en  l'y  maintenant  par  un  anneau 
vertical.  (Ce  mode  d'attache  est  employé  dans  les 
chaînes  ou  cordes  des  bas-flancs  d'écuries,  des  grues 
à  vapeur,  de  l'artillerie,  etc.) 

—  Encycl.  Entom.  On  désigne  sous  le  nom  de  sau- 
terelles la  plupart  des  orthoptères  sauteurs  (cri- 
quets,locustes, etc.). Les  sauterelles  proprement  dites 
(locustes),  dont  les  espèces 
sont  répandues  sur  l'hémis- 
phère boréal,  constituent  un 
genre.  Elles  sont  de  couleur 
verteoujaunâtreet  possèdent 
des  pattes  postérieures  lon- 
gues, qui  leur  permettent  de 
grands  sauts,  des  ailes  assez 
vastes;  elles  vivent  dans  les 
prairies,  où  elles  commettent 
parfois  de  sérieux  dégâts;  les 
mâles  font  entendre  une  stri- 
dulation très  forte;  les  femelles  ont  l'abdomen  muni 
d'un  oviscapte  eu  forme  de  sabre,  avec  lequel  elles 
déposent  leurs  œufs  dans  la  terre. 

Les  criquets  sont  particulièrement  redoutables 
dans  les  contrées  avoisinant  les  régions  désertiques 
(Algérie,  Sénégal,  littoral  sud  de  la  Méditerranée, 
Argentine,  etc.)  ;  là  où  s'abat  une  bande,  tout  est 
dévasté  en  quelques  heures.  On  a  recours  pour  les 
détruire  à  divers  procédés,  dont  le  plus  employé  est 
le  suivant  :  on  circonscrit  de  vastes  espaces  avec 
des  toiles  blanches  et  l'on  amène  les  insectes  jus- 
qu'à de  profonds  fossés,  où  ils  sont  ébouillantés  ou 
brûlés. 

Sauterelloise  [sô-te-rè-loi-ze]  n.  f.  Pêcheuse 
de  sauterelles  ou  crevettes  dans  le  nord  de  la  France. 

Sauterie  [sô-te-rt]  n.  f.  fde  sauter).  Danse  sans 
caractère.  Petite  soirée  intime,  où  l'on  danse  sans 
façon  :  organiser  une  sauterie. 

Sauternes  [sd-ttr-né]  n.  m.  Vin  blanc  récolté 
dans  la  région  de  Sauternes.  (Le  sauternes  est  fourni 
par  desraisi  ;  blancs  vendangés  seulement  lorsqu'ils 
sont  très  mûrs  ;  on  attend  même  qu'une  moisissure  [le 
botrytis  cinerca]  les  ait  envahis  et,  vivant  aux  dé- 
pens de  leur  eau  de  constitution,  ait  hâté  la  concen- 
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tration  du  sucre  qu'ils  renferment.)  Parmi  les  grands 
sauternes,  il  faut  citer  le  Château- Yquem. 

Sauternes  [sô-tèr  ne],  comm.  du  dép.  de  la  Gi- 
ronde, arr.  de  Bazas  ;  880  h.  (Sautcmais).  Renommé 
pour  ses  vins  blancs. 

sauterolle  n.  f.  Chass.  Syn.  de  sauterelle. 
saute-ruisseau  n.  m.  invar.  Dans  les  études 
d'avoués,   de  notaires,   etc.,  petit  clerc  qui  fait  les 
courses. 

sauteur,  euse  [sô-teur,  eu-ze]  a.  etadj.  Dont  la 
profession  est  de  sauter  ;  qui  aime  à  sauter  :  une 
sauteuse  de  cirque.  Fig.  Homme  peu  sérieux  qui 
passe,  qui  saute  d'une  opinion  à  une  autre,  suivant 
ses  intérêts.  Cheval  dressé  à  exécuter  différents  sauts, 
et  qu'on  fait  monter  aux  personnes  qui  apprennent 
l'équitation.  Se  dit  des  orthoptères  qui  ont  les  pattes 
postérieures  propres  au  saut  :  la  sauterelle  est  un 
orthoptire  sauteur. 

sauteuse  [sô-teu-ze]  n.  f.  Sorte  de  valse  h 
deux  temps,  d'un  mouvement  rapide.  Casserole 
plate  pour  sauter  les  viandes,  qu'on  appelle  aussi 
sautoir. 

Sautillage  [sô-ti,  Il  mil.]  n.  m.  Action  de  sau- 
tiller. 

Sautillant  [sô-ti,  H  mil.,  an],  e  adj.  Qui  sau. 
tille:  animal  sautillant.  Fig.  Haché,  décousu:  style 
sautillant. 

sautillement  [sd-ti,  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  sautiller.  (Peu  us.) 

Sautiller  [sô-ti,  Il  rail.,  é]  v.  n.  Sauter  à  petits 
sauts,  comme  les  oiseaux.  Faire  de  petits  pas  en 
dansant.  Fig.  Changer  fréquemment  d'objet.  Eu 
parlant  du  style,  avoir  quelque  chose  do  léger  et  de 
décousu. 

sautillon  [sô-ti,  Il  mil.]  n.  m.  Dans  une  serrure, 
partie  de  la  gâche  recevant  le  biseau  du  pêne  et  le 
faisant  glisser  aisément. 

sautoir  [sô]  n.  m.  (de  sauter).  Figure  de  deux 
objets  mis  l'un  sur  l'autre,  de  manière  à  former  sur 
la  poitrine  une  espèce  de  X  ou  de 
croix  de  Saint-André.  Porter  un  or- 
dre en  sautoir,  en  passer  le  ruban  ou 
le  cordon  en  forme  de  collier  tom- 
bant en  pointe  sur  la  poitrine.  Pièce 
d'étoffe  que  les  femmes  portent  au- 
tour du  cou,  avec  les  bouts  croisés 
sur  la  poitrine.  Chaîne  d'orfèvre- 
rie, que  les  femmes  portent  de  cette 
façon.  Tout  objet  par  dessus  lequel 
on  s'exerce  à  sauter.  Pièce  de  la 
cadrature  d'une  pendule,  d'une 
montre  à  répétition.  Art  culin.  Syn. 
Blas.  Pièce  honorable  formée  par 
une  barre  et  une  bande  réunies. 
(V.  la  planche  blason.) 

Sautriau  [sô-tri-o]  n.  m.  Levier 
en  forme  de  balance  servant  à  faire 
mouvoir  les  lisses,  dans  le  métier 
à  tisser. 

Sautron  [sd]  n.  m.  Ardoise  que 

le  couvreur  est  obligé  de  tailler  et 

de  réduire,  pour  compléter  un  rang. 

sauvable  [sd]  adj.  Qui   peut 

être  sauvé. 

Sauvage  [sô]  adj.  (lat.  silvati- 
cus;  de  silva,  forêt).  Qui  vit  dans  les  bois,  dans  les 
déserts  :  les  animaux  sauvages.  Qui  n'est  point  civi- 
lisé, vit  dans  les  bois,  sans  lois  ni  demeure  fixe  : 
peuple  sauvage.  Qui  n'est  point  apprivoisé  :  canard 
sauvage.  Fig.  Qui  aime  à  vivre  seul  :  homme  fort  sau- 
vage- Quiaquelque  chose  de  rude,  de  farouche,  d'in- 
traitable :  une  vertu  sauvage.  Désert,  inculte  :  site 
sauvage.  Qui  vient  sans  culture  :  pommier  sauvage. 
N.  Qui  ne  vit  pas  en  société  civilisée  :  les  sauvages 
de  l'Amérique.  Fig.  Qui  fuit  la  société  :  c'est  un  sau- 
vage. Ant.  Civilisé. 

Sauvage  [sô]  (Frédéric),  mécanicien  français, 
né  à  Boulogne-sur-Mer,  m.  à  Paris  (1185-1857),  in- 
venteur de  l'hélice>ppliquée  à  la  navigation  àvapeur. 

Sauvage  (François-Clément),  ingénieur  fran- 
çais, né  à  Sedan,  m.  à  Paris  (1814-1872);  il  fut  long- 
temps directeur  de  la  compagnie  de  l'Est,  et  rendit 
en  1870  de  grands  services  au  gouvernement  de  la 
Défense  nationale. 

sauvagement  [sô-va-je-man]  adv.  Avec  la 
cruauté  des  sauvages  :  piller  sauvagement  une  ville. 
Avec  un  aspect  inculte  :  un  site  sauvagement  pitto- 
resque. 

Sauvageon  [sô-va-jon]  n.  m.  Plant  d'arbre  ou 
d'arbrisseau  qui  a  poussé  naturellement,  et  qui  n'a 
pas  été  greffé.  Arbre  venu  de  semis  en  pépinière,  et 
qui  n'a  pas  encore  été  greffé.  (V.  greffe.)  S'emploie 
adjectiv.  :  une  branche  sauvageonne. 

sauvagerie  [sô-va-je-rt]  n.  f.  Période  pendant 
laquelle  les  hommes  ont  vécu  à  l'état  sauvage  : 
l'homme  n'est  sorti  que  lentement  de  la  sauvagerie- 
Etat  de  la  société,  chez  les  sauvages  :  la  sauvagerie 
des  anthropophages.  Caractère  de  celui  qui  ne  peut 
souffrir  la  société. 

SauvageSSe  [sd-  va-jè-se]  n.  f.  Femme  sauvage. 
Femme  dont  le  caractère  ne  s'est  pas  assoupli,  dont 
l'esprit  n'est  pas  cultivé. 

Sauvagin  [sd],  e  adj.  Se  dit  du  goût  et  de 
l'odeur  de  quelques  oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  ma- 
rais  :  l'odeur  sauvagine.  N.  m.  :  cela  se?it  lesauvagin. 
N.  f.  Dénomination  collective  des  oiseaux  qui  ont 
ce  goût  ou  cette  odeur.  Peau  de  bêtes  sauvages  ser- 
vant à  faire  des  fourrures  communes  (renard,  fouine, 
lièvre). 

Sauvagnin  n.  m.  Vitic.  V.  savaonin. 

Sauvai  (Henri),  historiographe  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1623-l'j7i>),  auquel  on  doit  des  recher- 
ches considérables  sur  l'histoire  de  Paris,  publiées 
après  sa  mort  par  son  ami  Claude-Bernard  Rousseau. 

Sauvastika  [sô-vas-ti]  n.  m.  Symbole  indien 
en  forme  de  croix  gammée,  à  crochets 
tournés  à  gauche. 

Sauvatier  [sô-va-ti-é]  n.  m.  Dr. 
tout.  Habitant  placé,  moyennant  re- 
devance, sous  la  protection  d'un  sei- 
gneur. 

Sauve  [sâ-rc],  ch.-l.  >1 [Gard), 

arr.  et  à  40  kil.  du  Vig.in  ;   2.130  h. 
Patrie    du   médecin    Astruc.    Sérici- 
culture. Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et 
4.410  h. 
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sauvedroit  [sô-ve-droi]  n.  m.  lir.  coût.  Amende 
pour  retard  <laus  le  payement  d'une  redevance  sei- 
gneuriale. 

sauvegarde  [sô]  n.  f.  (de  sauf,  et  garde).  Pro- 
tection accordée  par  une  autorité  quelconqui 
lois  sont  la  sauvegarda  de  la  liberté.   Fig.   ' 
sert  Ue  garantie,  de  défense  :  ion  obscurité  lui  servit 
de  sauvegarde  contre  la  proscription.  Garde  es 
par  un  chef  militaire  dai  il  "n,  une  proj 

des   ennemis,  pour  la  préserver  (lu  pU 
conduit  :  obtenir  une  sauvegarde,  t  ilne  qui 

empi  'he  le  gouvernail  OU  tout  autre  objet  de  tomber 
à  la  mer.  Bande  de  papier  blanc  cousue  par  le 
relieur  dans  le  pli  d'un  volume. 

Sauvegarder  [s6,  dé]  v.  a.  (de  sauvegarde). 
Protéger,  défendre  :  l'armure  sauvegardait  le  che- 
valier. Fig.  Mettre  à  l'abri,  hors  du  danger  :  sauve- 
garder l'honneur. 

Sauvement  [sd-ve-mart]  n.  m.  lir.  féod.  Droit 
payé  pour  l'entretien  d'un  mur.  Redevance  annuelle 
due  par  le  sauvatier. 

Sauvenlère,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Namur),  sur  l'Orneau  ;  1.260  h. 

Sauve-qui-peut  [sô-ve-ki-peu]  n.  m.  Désarroi 
où  chacun  se  sauve  comme  il  peut  :  le  fatal  sauve- 
gui-peut  de  Waterloo.  (Mais  on  écrit  :  le  cri  de 
«  Sauve  qui  peut  »  se  fit  entendre.) 

Sauver  [sô-vé]  v.  a.  (lat.  salvare).  Tirer  du  pé- 
ril :  sauver  quelqu'un  du  naufrage.  Rendre  la  santé  : 
sauver  un  malade.  Procurer  le  salut  éternel  :  Jésus 
est  venu  pour  sauver  tous  les  hommes.  Conserver  in- 
tact :  sauver  son  honneur.  Epargner,  faire  éviter  : 
sauver  à  quelqu'un  une  mercuriale.  Excuser,  faire 
passer  sur  :  ta  forme  de  ce  livre  en  sauve  le  fond. 
Sauver  les  dehors,  les  apparences,  ne  rien  laisser  pa- 
raître qui  puisse  scandaliser.  Se  sauver  v.  pr.  S'échap- 
per, s'enfuir  :  se  sauver  à  toutes  jambes,  se  sauver  de 
prison.  Entrer  dans  un  lieu  pour  y  chercher  un  asile  : 
se  sauver  dans  une  église.  Se  dédommager  :  se  sau- 
ver sur  la  quantité.  Faire  son  salut  éternel  :  travail- 
ler à  se  sauver.  Mégiss.  Sauver  les  peaux,  les  plonger 
dans  le  plain  mort  jusqu'au  moment  de  les  travailler. 

Sauve-rabans  [sô-ve-ra-ban]  n.  m.  Mar.  Gar- 
niture qui  entoure  les  basses  vergues. 

Sauves  (Charlotte  be  Beaune-Semblançay, 
dame  de),  m.  en  1617,  dame  d'honneur  de  Margue- 
rite de  Valois  et  maîtresse  de  Henri  IV. 

SaUVeSSailgeS,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr- 
êt à  30  kil.  d'Ambert  ;  1.BB0  h. 

Sauvetage  [sô]  n.  m.  (de  sauver).  Action  de 
préserver  de  la  mort  ou  de  la  destruction  les  hom- 
mes, les  choses  tombés  à  la  mer  à  la  suite  d'un 
naufrage.  Par  ext.  Action  de  retirer  quelqu'un  d'une 
position  périlleuse.  Echelle  de  sauvetage,  échelle 
dont  se  servent  les  pompiers  dans  les  incendies. 
Bateau  de  sauvetage,  embarcation,  généralement 
insubmersible,  destinée  à  aller  au  secours  des  équi- 
pages des  navires  naufragés. 

—  Encycl.  La  Société  centrale  de  sauvetage  des  nau- 
fragés a  faitinstaller,  sur  les  points  importants  etdan- 
gereuxde  la  côte,  des  postes  de  sauvetage.  Ces  postes 
sont  composés  d'un  hangar  dans  lequel  sont  posés 
tous  les  engins  de  sauvetage  nécessaires  pour  por- 
ter secours  en  mer  :  canot 
de  sauvetage  insubmersible, 
chariot  de  transport,  bouées 
de  sauvetage.  Les  canots  de 
sauvetage  sont  le  plus  sou- 
vent des  baleinières  munies 
de  caissons  étanches  pour 
revenir  toujours  à  la  posi- 
tion normale,  si  les  lames 
les  faisaient  chavirer.  Les 
appareils  de  sauvetage  sont 
nombreux;  le  plus  simple 
est  la  ceinture  de  sauvetage, 
qu'on  se  passe  comme  un 
vêtement,  et  qui  maintient  le 
corps  vertical,  tout  en  lais- 
sant le  buste  hors  de  l'eau. 
Les  bouées  de  liège  sont 
lancées  aux  naufragés.  Lors- 
qu'un navire  est  à  la  côte,  le 
sauvetage  des  passagers  et 
de  la  cargaison  est  souvent 
fort  difficile  :  on  cherche  tout 
d'abord  à  lancer,  de  la  terre 
sur  le  pont,  soit  a  l'aide  d'un 
fusil,  soit  à  l'aide  d'un  ca- 
non, une  amarre,  que  l'équi- 
page fixe  solidement,  et  l'on 
établit  ensuite  un  va-et-vient. 

Diverses  dispositions  rè- 
glent les  mesures  tendant  à 
prévenir  les  accidents  de  na- 
vigation (signaux,  éclairage, 
appareils  à  vapeur,  etc.)  et 
fixent  les  moyens  de  sau- 
vetage dont  doivent  être 
pourvus  les  navires  affectés 
au  transport  des  passagers. 

Tout  navire  ou  bateau  ayant  à  bord  plus  de  dix 
personnes,  non  compris  le  capitaine,  maître  ou 
patron,  les  officiers  et  les  hommes  d'équipage,  est 
réputé  affecté  au  transport  des  passagers,  alors 
même  qu'il  ne  serait  pas  habituellement  employé  à 
ce  service.  Les  appareils  de  sauvetage  imposés  va- 
rient suivant  la  catégorie  du  bâtiment. 

Les  appareils  de  sauvetage  employés  dans  les  in- 
cendies sont,  à  part  les  échelles,  les  sacs  de  sauve- 
tage, longs  et  larges  boyaux  de  toile  dans  lesquels 
on  peut  faire  glisser  les  personnes  et  même  les  meu- 
bles, des  étages  supérieurs  jusque  dans  la  rue; 
puis  les  appareils  qui  servent  aux  pompiers  eux- 
mêmes  à  se  protéger  (casques  respiratoires,  pneu- 
mogènes),  utilisés  également  dans  les  mines,  et 
chaque  fois  enfin  qu'il  est  nécessaire  de  pénétrer  dans 
un  endroit  où  l'atmosphère  est  viciée  ou  irrespirable. 

Sauvetage   (médaille  de).  V.  médaille. 

Sauveté  [sô]  n.  f.  Etat  d'une  personne  ou  d'une 
chose  mise  hors  de  danger.  (Vx.) 

Sauveterre,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et 
à  34  kil.  de  Rodez;  1.840  h.  (Sauveterrats).  —  Le 
cant.  a  8  comm.  et  9.340  h. 

Sauveterre,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr. 
et  à  26  kil.  d'Orthez,  sur  le  gave  d'Oloron  ;  1.560  h. 
Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant.  a  20  comm.  et  7.260  h. 

Sauveterre,  comm.  de  la  Haute-Garonne,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Saint-Gaudens  ;  1.370  h.  Marbre. 


Sauveterre-de-Guyenne,  ch.-i.  de  e.(Oi- 
rond  arr.et  M4kil.de  LaRéole;  800h.  —  Lecant. 
a  21  connu,  et  8.110  li. 

Sauveteur  [sol  adj.  m,  Employé  au  sauvetage  : 
bateau  sauveteur.  N.  m.  Celui  qui  prend  part  à  un 
sauvetage  :  récompenser  un  sauveteur. 

Sauveur  [sô]  n.  m. (de  sauver).  Celui  qui  sauve; 
.m  ./.,  teph  sauveur  de 
l  Egypte.  Personne  ou  chose  qui 
ii  n'i  la  hanté  :  médecin  qui  est 
un  sauveur.  Le  saut  eur  du  monde 
ou  absolum.  le  Sauveur,  Jésus- 
i.  AdjccUv.  Qui  délivre  : 
Dieu  sauveur.  Qui  rend  la  santé  : 
un  remède  sauveur. 

Sauveur  (  ordre  du  )  ou  du 
Saint-Sauveur,  ordre  grec,  ins- 
titué par  Othon  I"  en  1833,  en 
mémoire  de  la  délivrance  de  la 
Grèce.  Ruban  bleu  ciel  moiré, 
liséré  de  blanc. 

Sauveur  (Joseph),  géomètre     , 

.  ?  ■    '   b  ,      ,     T  Ordre  du  Sauveur. 

et  physicien   français,  ne   a  La 
Flèche,   m.   à   Paris    (1663-1716),  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  Il  créa  l'acoustique  musicale. 

sauve-Vie  [sâ-ve-vî]  n.  f.  Petite  fougère  qu'on 
appelle  aussi  rue  de  muraille. 

Sauviat,  comm.  de  la  Haute- Vienne,  arr.  et  à 
35  kil-   de  Limoges;   1.620  h.  Carrières,  porcelaine. 

SaUVignon  [sô]  n.  m.  Cé- 
page blanc  cultivé  dans  le  Bor- 
delais, l'Armagnac,  et  qui,  dans 
le  pays  de  Sauternes ,  donne 
des  vins  très  renommés. 

Sauxillanges  [sôk-si,  Il 

mil.,  an-je],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  et  à  12  kil.  d'Issoire  ; 
1.700  h.  —  Le  cant.  a  16  comm. 
et  10.530  h. 

Sauzé-Vaussais  [sô-zé- 

vô-sè],  ch.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  et  à  22  kil.  de  Melle  ;  1.690  h. 
Corderie.  Ch.  de  f.  Et.  —  Le 
cant.   a   12    comm.    et   9.720   h. 

Sava  (ordre  de  Saint-),  ordre  serbe,  fondé  par  Mi- 
lan Obrénovitch  pour  l'encouragement  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts.  Ruban  blanc, 
liséré  de  bleu. 

SavaCOU  n.  m.  Genre  d'échas- 
siers  propres  aux  régions  tropica- 
les de  l'Amérique,  et  qui  comprend 
des  oiseaux  à  bec  énorme,  élargi 
en  nacelle,  qui  vivent  au  bord 
des  grands  cours  d'eau.  (On  les 
appelle  aussi  becs-en-cuillers.) 

Savage  (Richard),  poète  an- 
glais, néà  Londres  (1698-1743);  esprit 
piquant  et  haineux,  auteur  de  mor- 
dantessatires,delatragédieS!>  ÏVto- 
mas  Overbury  ;  du  poème  descrip- 
tif le  Vagabond,  son  chef-d'œuvre.  Savacou. 

savagnin  ou  sauvagnin  [sô]  n.  m.  Cépage 
blanc  cultivé  dans  les  départements  du  Jura,   du 
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de  liège;   2.   Appareil   respiratoire;    3.  Pneumalogène  ;    4.  Bouée; 
pour  va-et-vient  ;   6,  7.  Fusil  et  canon  porte-amarre. 

Doubs,  de  la  Haute-Saône  et  en  Alsace  :  le  savagnin 
donne  les  vins  blancs  estimés  d'Arbois  et  de  Châ- 
teau-Chalon. 

Savamment  [va-man]  adv.  D'une  manière  sa- 
vante :  disserter  savamment  d'une  question.  J'en 
parle  savamment,  avec  connaissance  de  cause. 

Savane  n.  f.  (espagn.  savana).  Vaste  prairie, 
cultivée  ou  sauvage  ;  tes  savanes  du  Mexique.  A  la 
Guyane,  aux  Antilles,  etc..  tout  endroit,  sec  ou  ma- 
récageux, où  il  n'y  a  pas  de  grandes  forêts. 

—  Excycl.  Les  savanes  sont  de  grandes  plaines 
herbeuses,  qui  limitent  en  général  la  zone  des  forêts 
équatoriales,  sous  un  climat  plus  sec  et  caractérisé 
par  l'alternance  entre  la  saison  sèche  et  la  saison 
humide.  En  général,  la  sécheresse  —  continue  pen- 
dant cinq  ou  six  mois  de  l'année  —  exclut  des  sa- 
vanes les  formes  arborescentes  de  la  végétation. 
Celle-ci  se  réduit  alors  à  de  grandes  herbes,  géné- 
ralement des  graminées  à  croissance  rapide,  qui 
constituent  parfois  d'épais  taillis  ou  brousses.  De 
semblables  formes  de  végétation  existent  au  Sou- 
dan, au  nord  du  Mexique,  au  sud  de  la  forêt  vierge 
amazonienne,  etc. 

Savannah.,  v.  et  port  des  Etats-Unis  (Géorgie), 
sur  la  Savannah  ;  65.000  h.  Exportation  de  coton. 
Victoire  des  Anglais  sur  d'Estaing  (1779). 

Savannah  fia),  fl.  des  Etats-Unis,  arrosant  Au- 
guste et  Savannah  ;  700  kil. 


Savary. 


Savant  [van],  6  adj.  (de  savoir).  Qui  a  la 
science  de  quelque  chose  ;  être  savant  en  mathéma- 
tiques. Qui  a  des  connaissances  étendues  :  un  savant 
professeur.  Où  il  y  a  de  la  science,  de  l'érudition  ; 
livre  savant.  Qui  dénote  de  l'art  ;  habile  :  les  sa- 
vantes manoeuvres  de  Turenne.  Qui  est  bien  informé 
de  quelque  chose  :  parler  d'une  chose  en  homme 
savant.  Corps  savant,  société,  assemblées  savantes, 
corps,  société,  assemblée  dont  les  membres  pos- 
sèdent des  connaissances  scientifiques  ou  d'érudi- 
tion trc6  étendues.  Armes  savantes,  le  génie,  l'artil- 
lerie- Chien  savant,  chien  dressé  à  certains  exer- 
cices. Femme  savante,  femme  qui  fait  un  étalage 
ridicule  de  sa  science.  N.  Celui,  celle  qui  a  de  la 
science  :  les  savants  assurent  que...  Savait!  en  us, 
homme  qui  fait  un  étalage  pédantesque  de  sa 
science.  Ant.  Ignorant. 

savantasse  [tarse]  a.  Fam.  Personne  qui  af- 
fecte  de  paraître  savante,  mais  qui  n'a  qu'un  savoir 
confus. 

savanterie  [le-rt]  n.  f.  En  mauv.  part,  manière 
de  parler  ou  d'agir  propre  aux  savants. 

savantissime  [ti-si^me]  adj.  Fam.  Très  sa- 
vant.  . 

Savard  (Marie-Gabriel-Augustin,,  musicien  et 
écrivain  français,  né  et  m.  à  Paris  (1814-1881)  ;  auteur 
d'un  célèbre  Cours  complet 
d'harmonie. 

Savarin  n.  m.  Gâteau 
rond,  évidé  au  milieu  comme 
une  couronne,  et  qui  doit  son 
nom  au  gastronome  Brillât- 
Savarin. 

Savaron    (Jean),    magis- 
trat français,   né  et  m.  à  Clermont-Ferrand  (1550- 
1622)  ;  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  d'Au- 
vergne, député  et  orateur  du  tiers  aux  états  géné- 
raux de  1614. 

Savart  [var]  n.  m.  (b.  lat.  savarda).  Nom 
donné,  dans  les  Ardenues,  aux  terres  incultes  qui 
servent  de  pâture.  Nom  sous  lequel  on  désigne,  en 
Champagne,  les  terres  crayeuses  pauvres. 

Savart  [var]  (Félix),  physicien  français,  né  à 
Mézières,  m.  à  Paris  (1791- 
1841)  ;  auteur  de  travaux  re- 
marquables sur  l'acoustique, 
inventeur  de  la  roue  dentée 
qui  porte  son  nom,  et  qui 
sert  à  mesurer  le  nombre  de 
vibrations  correspondant  à 
la  hauteur  d'un  son  déter- 
miné. 

Savary  'René),  duc  de 
Rovico,  général  français 
f  1774-1833),  se  distingua  à  Os- 
trolenka  et  â  Friedland.  Il 
devint  ministre  de  la  police 
en  1810. 

Savary  (Jacques),  négo- 
ciant   français,    né   à    Doué 
(Maine-et-Loire),  m.  à  Paris 
11622-1690),  principal  rédacteur  de  l'ordonnance  du 
commerce  de  1673,  dite  Code  Savary. 

SavaS-pacha,  homme  d'Etat  turc,  né  à  Jani- 
na,  m.  à  Paris  (1832-1904);  auteur  d'un  traité  de 
droit  musulman. 

Savate  n.  f.  (ital.  ciabatta,  esp.  zapata).  Vieille 
pantoufle,  soulier  usé.  Soulier,  neuf  ou  vieux,  dont 
le  quartier  est  rabattu  :  mettre  ses  souliers  en  savate. 
Homme  maladroit  et  gauche  :  quelle  savate!  Combat 
à  coups  de  pied  suivant  certaines  règles  ;  tirer  la 
savate.  (V.  la  planche  boxe.)  Fam.  Traîner  la  sa- 
vate, être  dans  l'indigence.  Mar.  Morceau  de  bois 
dur,  placé  sous  un  objet  peu  large  pour  l'empêcher 
de  s'enfoncer  ou  de  faire  des  dégradations. 

—  Encycl.  Sport.  La  savate  est  l'art  de  porter  des 
coups  de  pied  ;  elle  est  enseignée  en  général  avec  la 
boxe,  les  deux  arts  se  complétant  l'un  l'autre.  On 
distingue  dans  la  savate  :  les  coups  de  pied  bas,  qui 
se  portent  en  tendant  vivement  la  jambe  droite  en 
avant,  les  cuisses  jointes,  et  se  pare  en  élevant  la 
jambe  menacée  ou  par  un  coup  d'arrêt  sur  la  jambe 
de  l'adversaire;  les  coups  de  pied  de  flanc,  qui  visent 
à  atteindre  le  milieu  du  corps,  se  portent  avec  la 
jambe  droite,  que  l'on  détend,  ia  gauche  servant  de 
point  d'appui,  peuvent  s'exécuter  en  tournant  en 
avant  ou  en  arrière,  et  se  parent  en  saisissant  la 
jambe  de  l'adversaire  ;  enfin,  les  coups  de  pied  de 
figure,  qui  se  portent  et  se  parent  d'après  les  mêmes 
procédés  que  les  précédents,  mais,  sans  être  plus  ef- 
ficaces, sont  plus  difficiles  à  porter. 

savaterie  [rî]  n.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des 
vieux  souliers. 

Savau  [vô]  n.  m.  Cri  de  chasse  dont  on  fait  usage 
quand  on  entre  dans  une  enceinte  pour  la  fouler,  et 
que  les  chiens  commencent  à  chasser. 

Save  (la),  riv.  du  sud  de  l'Autriche,  née  au 
Terglou.  Elle  traverse  la  Carniole.  la  Croatie,  la 
Slavonie,  etc.,  passe  à  Mi,  à  Belgrade,  où  elle  se 
jette  dans  le  Danube  (rive  g.)  ;  cours  1.062  kil. 

Save  (la),  riv.  de  France,  qui  descend  du  pla- 
teau de  Lannemezan,  arrose  L'Isle-en-Dodon,  Lom- 
bez,  L'Isle-Jourdain.  et  se  jette  dans  la  Garonne 
(rive  g.)  ;  cours  150  kil. 

Savenay  [né],  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr- 
êt à  25  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  3.210  h.  {Savenaisiens). 
Ch.  de  f.  Orl.  En  1793,  défaite  des  Vendéens  par  Klé- 
ber  et  Westermann.  —  Lecant.  a9 comm. et  15.780h. 

Savennières,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  15  kil.  d'Angers,  sur  la  Loire  ;  1.220  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  Anthracite.  Bons  vins. 

Saventhem,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  anr. 
de  Bruxelles);  4.790  h.  Feutre,  papeterie,  tannerie. 

Saverdun,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  et  à  iSkil. 
dePamiers,  sur  l'Ariège:  3-540  h  (Saverdunois).  Ch 
def.  M.  Pépinières.  — Le  cant.  a  14  comm.  et  10.780  h. 

Saverne  (en  ail.  Zabern),  ville  d'Alsace-Lor- 
raine (Basse-Alsace),  sur  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin  ;  8.940  h.  (Savernois). Vignobles,  carrières. Fabri- 
ques de  grosse  quincaillerie,  de  verres  d'optique,  etc. 

Saveter  [té]  v.  a.  (Prend  deux  l  devant  une  syl- 
labe muette  :  je  savette.)  Pop.  Gâter,  raccommoder 
maladroitement  un  ouvrage. 

savetier  [ti-é]  n.  m.  Raccommodeur  de  vieux 
souliers.  Fig.  Mauvais  ouvrier  en  quelque  genre  que 
ce  soit.  Nom  vulgaire  de  Vépinoche,  du  petit  capri- 
corne. 
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saveur  n.  f.  (lat.  sapor). 
Impression  que  certains  corps 
exercent  sur  l'organe  du 
goût  :  saveur  piquante.  Fig. 
Ce  qui  flatte  le  goût,  en  lit- 
térature, en  art,  etc.  :  poésie 
pleine  de  saveur. 

Savièse,  comm.  de  Suisse 
(cant.  du  Valais)  ;  2.860  h.  Vi- 
gnobles, arbres  fruitiers. 

Savigliano,  ».  d'Italie, 

prov.  de  Coni;  17.700  h. 

Savignac  -  Lédrier , 

comm.  de  la  Dordogne,  arr. 
et  »  02  kil.  de  Nontron,  au-des- 
sus de  ï'Auvezère;  1.680  h. 
Métallurgie,  papeterie. 

Savignac-les-Egli- 
ses,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne), 
arr.  et  a  21  kil.  de  Périgueux  ; 
870  h.  [Savignacois).  —  Le 
cant.  a  14  comm.  et  9.650  h. 

Savigllé,  comm.  de  la 
Vienne,  arr.  et  à  3  kil.  de  Ci- 
vrav,  sur  la  Charente;  I.OÛOh. 
Ch."de  f   Orl.  Minoterie. 

Savigné  -  l'Evêque , 

comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à 
11  kil.  du  Mans;  2.090  h. 

Savigny,  comm.  du 

Rhône,  arr.  et  à  30  kil.  de 
Lyon;  1.240  h. 

Savigny,  comm.  d'In- 
dre-et-Loire,  arr.  ei  à  9  kil. 
de  Chiuon,  près  de  la  Vienne  ; 
1.270  h. 

Savigny  (Marie- Jules  - 
César  Lelorgne  de),  natura- 
liste français,  né  à  Provins 
(1777-1851). 

Savigny  (Frédéric-Char- 
les de  ,  jurisconsulte  alle- 
mand d'origine  française,  né 
à  Francfort-sur-le-Mein,  m.  à 
Berlin  (1779- 1861)  ;  un  des 
créateurs  de 'la  science  mo- 
derne du  droit  ;  auteur  du 
Traité  des  obligations,  d'un 
Traité  de  la  possession  et  de 
fortes  études  de  droit  romain. 

Savigny  -en-Rever- 

lïlont,  comm.  de  Saône-et- 
Loire,  arr.  et  à  17  kil.  de  Lou- 
hans;  1.880  h. 

Savigny  -  en  -  San  - 

Cerre,  comm.  du  Cher,  arr. 
et  à  M  kil.  de  Sancerre  ; 
1.800  h. 

Savigny  -lès-Beaune 
ou  Savigny-sous- 

Beaune,  comm.  de  la  Côte- 
d'Or,  arr.  et  à  5  kil.  de  Beaune  ; 
1.570  h.  Bon  vignoble.  Château 
du  xv«  s- 

Savigny-sur-Braye, 

ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher),  arr. 
et  à  25  kil.  de  Vendôme  ; 
3.020  h.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  8.360  h. 

Savigny  -  sur  -  Orge, 

comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
et  à  15  kil.  de  Corbeil  ;  1.710  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

Savine  (sainte),  vierge, 
née  dans  l'ile  de  Samos,  m- 
dans  les  Gaules,  sœur  de  saint 
Savinien.  —  Fête  le  29  janv. 
et  le  29  août. 

Savines,  ch.-l.    de    c. 

(Hautes-Alpes,  arr.  et  à  10  kil. 
d'Embrun,  prés  la  Durance  ; 
950  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le 
cant.  a  6  comm-  et  2.540  h. 

Savinien  (saint), premier 
évéque  de  Sens,  qui  subit  le 
martyre  avec  les  saints  Po- 
tentien,  Altin.  Sérotin.  Eo- 
daldet  Victorin.  Fête  le  31  dé- 
cembre. —  Un  autre  Savi- 
nien est  honoré  comme  raar- 
tyràTroyes.  Fête  le  29  janvier. 
"  savihier  n.  m.  Bot.  Syn. 
de  SABINE. 

Savoie[roj],  région  mon- 
tagneuse 
du  sud- 
est  de  la 
France,  à 
la  fron- 
tière d'I- 
talie.anc. 
prov.  des 
Etats  sar- 
des ;  ca- 
pit.Cham- 
béry.  A  la 
France 
depuis 
1860  et  formant  deux  dépar- 
tements {Savoir  et  Haute  - 
Savoie).  (Hab.  Savoyards  ou 
Savoisiens.) 

Savoie  (i>ép.  de  la),  dép. 

formé  de  la  partie  sud  du  du- 
ché de  Savoie;  préf.  Ckam- 
béry  ;  s.-préf.  A  Wcrtville,  Mou- 
tiers,  Saint  -Jean-  de-  Mau- 
vienne;  4  arrond.,  29  cant., 
330 comm., 253. 300 h.;  Hecorps 
d'armée,  cour  d'appel  et  ar- 
chevêché à  Chambéry.  I  Sol 
montagneux,  fertile  dans  les 
vallées  de  la  Tarentaise  et  de 
la  Maurienne.  Filatures,  pa- 
peteries. Abondantes  richesses 
minérales. 
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Savoie  (dép.  de  la  Haute-) ,  dcp.  formé  de  la 
partie    nord    du    duché   do    Savoie;     préf.    Annecy ; 

s. -prêt'.  Bonneville,  Saint-Julien, 
ï'Aonon;4arr.,  28  cant.,3l4comm., 
2GO.620  h.  lie  corps  d'armée,  cour 
d'appel  de  Chambéry,  évéché  a 
Annecy.  Nombreuses  stations  bal- 
néaires; activité  industrielle  nais- 
sante. 

Savoie  (maison  DE),  illustre 
famille  qui  posséda  longtemps  la 
Savoie  à  titre  de  comté  ou  de  du- 
ché, gouverna  le  Piémont,  la  Sardai- 
gne,  et  règne aujourd'huisur  l'Italie. 

Savoie  (ordre  militaire  de), 
fondé  en  1815,  par  Victor -Emma- 
nuel l",  modillé  par  Victor-Emma- 
nuel II.  Cinq  classes;  niban  bleu, 
avec:  une  raie  rouge  au  milieu. 

Savoie  (ordre  civil  de),  fondé  en 
1831,  par  Charles-Albert.  Une  seule 
classe;  ruban  blanc,  à  raie  bleue 
médiane. 

Savoir  v.  a.  (du  lat.  sapere, 
avoir  du  goût.  —  Je  sais,  nous  sa- 
vons. Je  savais,  nous  savions.  Je 
sus,  nous  sûmes.  Je  saurai,  nous 
saurons.  Je  saurais,  nous  saurions. 
Sache,  sachons,  sachez.  Que  je  sa- 
che, que  nous  sachions.  Que  je 
susse,  que  nous  sussions.  Sachant. 
Su,e).  Connaître  :  savoir  son  che- 
min. Etre  instruit  dans  quelque  chose  :  savoir  l'an- 
glais.  Etre  exercé  à  :  savoir  commander.  Avoir  dans 
la  mémoire  :  savoir  sa  leçon.  Etre  informé  de  :  sa- 
voir un  secret.  Avoir  le  pouvoir,  le  moyen  de  :  je  ne 
saurais  flatter.  Prévoir  :  nous  ne  pouvons  savoir  ce 
qui  nous  attend.  Absol.  Avoir  des  connaissances,  de 
l'expérience  :  sature,  c'est  pouvoir.  Ne  pas  savoir  ce 
qu'on  veut,  être  indécis.  Ne  savoir  rien  de  rien,  être 
dans  une  ignorance  complète.  Je  sais  ce  que  je  sais, 
je  ne  veux  pas  m'expliquer  davantage.  Faire  savoir, 
informer  par  lettre  ou  par  message.  C'est  d  savoir, 
ou,  plus  ordinairem.,  savoir,  expression  en  usage 
dans  les  inventaires,  les  énumérations  ;  s'emploie 
aussi  fam.  pour  marquer  qu'on  doute  de  quelque 
chose.  C'est  un  homme  qui  sait  vivre,  qui  connaît 
les  convenances.  Savoir  le  monde,  son  monde,  con- 
naître bien  la  manière  de  vivre  dans  le  monde.  Je 
ne  sache  personne,  je  ne  connais  personne.  Que  je 
sache,  d'après  ce  que  je  sais.  Etre  sur  :  si  je  savais, 
je...  Un  je  ne  sais  qui,  personne  peu  considérée.  Un 
je  ne  sais  quoi,  sentiment  indéfinissable.  Dira  sait, 
expression  qui  marque  notre  ignorance  de  quelque 
chose.  A  savoir,  savoir  loc.  conj.  qui  marquent  énu- 
mération  :  il  y  a  dix  espèces  de  mots,  savoir,  etc. 
Allus.  litt.  :  Que  sais-je  !  devise  sceptique  de 
Montaigne. 

Quand  on  l'ignore,  ce  n'est  rien  ; 
Quand  on  le  sait,  c'est  peu  de  chose, 

vers  que  La  Fontaine,  dans  la  Coupe  enchantée,  ap- 
plique à  l'infortune  conjugale.  Ant.  Ignorer. 

Savoir  n.  m.  Ensemble  de  connaissances  ac- 
quises ;  érudition.  Demi-savoir,  savoir  incomplet, 
superficiel.  Ant.  Ignorance. 

Savoir-faire  [fè-re]  n.  m.  Habileté,  souvent 
mêlée  de  ruse,  pour  faire  réussir  ce  qu'on  entre- 
prend :  il  faut,  pour  réussir  dans  le  monde,  autant 
de  savoir-vivre  que  de  savoir-faire. 

Savoir-vivre  n.  m.  Connaissance  des  usages 
du  monde  :  les  règles  du  savoir-vivre, 

Savoisien,  eiine  \zi-in,  è-ne],  originaire  ou 
habitant  de  la  Savoie  :  les  Savoisiens.  Adjectiv.  : 
population  savoisienne.  Syn.  Savoyard. 

Savon  n.  m.  (du  lat.  sapo).  Produit  obtenu  parla 
combinaison  des  acides  gras  avec  les  alcalis,  et  qui 
sert  à  nettoyer,  à  dégraisser:  Marseille  est  le  princi- 
pal centre  de  la  fabrication  du  savon  en  France.  Pain 
de  savon  dur  :  acheter  un  savon  de  toilette.  Savon 
blanc,  celui  qui  est  de  couleur  uniformément  blan- 
châtre. Savon  marbré,  celui  dans  la  pâte  duquel  ap- 
paraissent des  veines  de  couleur  différente.  Savon 
noir,  savon  vert,  savon  de  potasse  avec  des  huiles  de 
chénevis  ou  de  colza.  Saion  de  toilette,  savon  dur 
parfumé.  Savon  médicinal,  mélange  de  lessive  des 
savonniers  avec  huile  d'amandes  douces  et  employé 
comme  excipient  dans  la  fabrication  des  pilules  ou 
prescrit  comme  laxatif.  Savon  animal,  obtenu  avec 
des  graisses  animales  et  la  lessive  des  savonniers. 
Savon  dentifrice,  savon  additionné  de  glycérine  et 
de  substances  aromatiques  et  employé  dans  les  soins 
de  la  bouche.  Savon  minéral,  savon  à  décrasser  dans 
lequel  il  entre  de  la  pierre  ponce  pulvérisée.  Savon 
des  verriers,  bioxyde  de  manganèse  employé  pour 
décolorer  le  verre  dans  les  creusets  de  fusion.  Fig.  et 
fam.  Verte  réprimande  :  donner  un  savon  à  un  do- 
mestique. Bulle  de  savon,  bulle  légère  et  transpa- 
rente, obtenue  en  soufflant  dans  l'eau  chargée  de  sa- 
von. Au  fin.  Chose  légère  et  inconsistante. 

—  Encycl.  Les  huiles  et  les  graisses  sont  formées 
de  corps  gras  neutres,  qui  sont  des  éthers,  de  la  gly- 
cérine, et  d'acides  gras  (oléique,  palmitique,  stéari- 
que,  etc.).  La  combinaison  d'un  métal  avec  ces  acides 
est  un  savon;  les  savons  sont  donc  des  sels  métalli- 
ques ;  leurs  propriétés  sont  variables  avec  le  métal 
lui-même.  Beaucoup  de  savons  sont  insolubles  dans 
l'eau  ;  seuls  les  savons  à  base  de  potassium  et  de  so- 
dium sont  solubles  ;  ce  sont  les  plus  employés  (blan- 
chissage du  linge,  dégraissage  des  draps,  des  laines, 
soins  de  toilette,  etc.)  ;  les  savons  de  potassium  sont 
mous,  les  savons  de  sodium  durs.  Pour  les  savons  in- 
solubles, il  en  est  qu'utilise  la  médecine  (savon  de 
plomb,  constituant  l'emplâtre  simple)  et  l'industrie 
(savon  d'aluminium,  avec  lequel  on  imperméabilise 
les  étoffes,  savon  arsenical,  employé  pour  les 
peaux,  etc.). 

L'opération  fondamentale  de  la  fabrication  du  sa- 
von est  la  saponification  des  corps  gras,  c'est-à-dire  la 
décomposition  de  t'éther  par  un  alcali.  Cette  opération 
s'effectue  par  le  moyen  de  lessives  (solutions  alca- 
lines faibles)  que  l'on  chauffe  dans  de  vastes  réci- 
pients jusqu'àébullition,  et  dans  lesquelles  on  ajoute 
peu  à  peu  le  corps  gras  à  saponifier  (huile  d'olive,  d'a- 
rachide, de  coco,  de  coton,  de  palmé,  de  sésame)  ou 
suif.  C'est  là  V  empâtage,  qui  donne  des  savons  im- 
purs, car  la  masse  saponifiée  retient  toute  la  glycé- 
rine et  divers  produits.  Une  autre  méthode,  dite  pro- 
cédé de  relargage,  consiste  à  séparer  le  savon  de  la 
lessive  et  de  la  glycérine.  Lorsque,  par  empâtage. 
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on  a  obtenu  une  émuleion,  on   ajoute   des  lessives 
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.appelle  le  relargage;  le  savon  insoluble  dans  ce  mi- 
lieu vient  surnager  en  grumeaux;  on  ouvre  un  robi- 
net (épine)  à  la  partie  inférieure  de  la  chaudière  et 
l'eau  est  évacuée  avec  la  glycérine;  mais  une  nou- 
velle addition  de  lessive  salée  plus  concentrée  est 
ajoutée  a  la  masse  de  savon  impur  et  l'on  fait  bouil- 
lir à  nouveau  (cuite  ou  coction);  on  laisse  de  nou- 
veau écouler  1  eau  à  la  partie  inférieure  de  la  chau- 
dière et  le  savon  est  recueilli,  puis  coulé  dans  des 
caisses  démontables  (mises),  où  il  se  solidifie.  On  le 
débite  en  bandes,  pour  le  faire  sécher,  et  quand  il 
est  sec  on  le  marque,  soit  au  moyen  d'un  tampon- 
matrice,  s'il  reste  en  bandes,  soit  à  l'aide  d'une  ma- 
chine qui  en  marque  toutes  les  faces,  s'il  est  débité 
en  morceaux  cubiques.  Le  savon  blanc  est  purifié 
encore  avant  le  coulage  en  mises  par  dissolution  en 
lessive  faible  (liquidation)  et  à  basse  température. 

Les  marbrures  vertes  (savon  marbré)  s'obtiennent 
par  formation,  au  sein  de  la  masse,  d'un  savon  fer- 
reux qu'on  ne  laisse  pas  se  déposer,  et  qui,  en  refroi- 
dissant, reste  disposé  en  veines. 

Les  savons  de  toilette  sont  préparés  avec  plus  de 
soin,  de  manière  que  toute  trace  d  alcali  soit  neutrali- 
sée ;  on  aromatise  la  pâte  avec  un  parfum  quelconque. 

Les  savons  transparents  (savon  de  glycérine)  sont 
obtenus  par  dissolution  d'un  savon  de  suif  dans  de 
l'alcool  à  chaud,  refroidissement  lent  et  coulage  en 
moules. 

Les  savons  mous  (savon  noir,  savon  vert)  sont  ob- 
tenus par  empâtage  avec  des  lessives  de  potasse, 
d'huiles  de  navette,  oeillette,  colza,  etc.  ;  la  colora- 
tion est  donnée  soit  par  de  l'indigo,  soit  par  une  sorte 
d'encre  à  base  de  fer  et  de  tanin.  Avec  des  matières 
de  qualité  supérieure  et  par  purification  on  obtient  la 
crème  de  savon,  utilisée  pour  la  barbe.  La  savonne- 
rie confectionne  également  aujourd'hui  des  savons 
antiseptiques  (au  phénol,  sublimé,  naphtol,  salol)  et 
des  savons  médicamenteux  (au  soufre,  à  l'ichtyol, 
au  goudron,  au  bois  de  panama). 

Savonarole  (Jérôme),  prédicateur  italien  de 
l'ordre  des  dominicains,  né  âFerrare,  m.  à  Florence 
(1452-1498).  Prieur  du  couvent  de  Saint-Marc,  à  Flo- 
rence, il  conquit  un  grand  as-  - 
cendant  par  sa  rude  parole,  ob- 
tint en  1494  de  Charles  VIII 
une  paix  honorable  et  essaya 
sans  succès  d'établir  à  Florence 
une  constitution  moitié  théo- 
cratique,  moitié  démocratique. 
Il  prétendit  imposer  aux  Flo- 
rentins un  genre  de  vie  quasi 
monacal,  fut  excommunié  par 
le  pape  et  fut  brûlé  vif  pour 
cause  d'hérésie. 

Savone,  v.  d'Italie  (prov. 
de  Gênes)  ;  30.000  h.  Beau  port 
sur  le  golfe  de  Gênes.  Filatures. 

savonnage  [vo-na-je]  n. 
m.  Blanchissage  par  le  savon. 

Savonner  [vo-né]  v.  a.  Nettoyer,  blanchir  avec 
du  savon  -.savonner  des  mouchoirs.  Couvrir  d'écume 
de  savon  :  savonner  le  menton  de  quelqu'un  avant  de 
te  raser.  Fig.  et  fam.  Réprimander  vertement.  Se 
savonner  v.  pr.  Pouvoir  se  nettoyer  au  savon  :  étoffe 
qui  peut  se  savonner. 

Savonnerie  [vo-ne-ri]  n.  f.  Fabrication  de 
savon.  Lieu  où  l'on  fabrique  le  savon. 

Savonnerie  (la),  ancienne  manufacture  royale 
de  tapis,  établie  en  1615  à  Chaillot,  auprès  de  la 
Seine,  dans  les  bâtiments  d'une  ancienne  fabrique 
de  savon.  En  1828,  elle  fut  réunie  à  l'établissement 
des  Gobelins. 

savonnette  [vo-nè-te]  n.  f.  Savon  parfumé 
pour  la  toilette.  Blaireau  pour  faire  la  barbe.  Mon- 
tre à  savonnette,  dont  le  cadran  est  recouvert  d'un 
couvercle  bombé  en  métal,  qui  s'ouvre  au  moyen 
d'un  ressort.  (Substant.  :  une  savonnette.)  Fig. 
Savonnette  à  vilain,  nom  donné  autrefois  par  déni- 
grement aux  charges  que  les  roturiers  achetaient 
pour  s'anoblir. 

savonneur,  euse  [vo-neur,  eu-ze]  n.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  fait  des  savonnages.  N.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  cartons  avec  lesquels  on  fabrique  les  cartes 
à  jouer. 

Savonneux,  euse  [vo-neu,  eu-ze]  adj.  Qui 
contient  du  savon  :  eau  savonneuse.  Qui  tient  de  la 
nature  du  savon  ;  onctueux  comme  le  savon  :  argile 
savonneuse. 

Savonnier  [vo-ni-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport 
au  savon,  à  la  fabrication  ou  au  commerce  du  savon  : 
industrie  savonnière.  N.  m.  Fabricant  de  savon; 
ouvrier  qui  travaille  à  la  fabrication  du  savon. 

savonnier  [vo-ni-é]  n.  m.  Genre  de  plantes, 
type  de  la  famille  des 
sapindacées  ,  renfer-  ^^^  >,  /$% 
mant  des  arbres  de 
taille  moyenne ,  dont 
on  connaît  plusieurs 
espèces  des  régions 
chaudes  du  globe.  (Le 
savonnier  saponaire, 
qui  croit  aux  Antil- 
les ,  renferme  de  la 
saponine.  C'est  son 
écorce  que  l'on  vend 
en  France  sous  le 
nom  de  bois  de  Pana- 
ma). 

savonnoir  [vo- 

noir]    n.    m.    Feutre 

dont  on  se  sert  pour  savonner  les  cartes  à  jouer. 

Savonule  n.  f.  Chim.  Substance  composée 
d'une  huile  essentielle  et  d'un  alcali. 

savourement  [man]  n.  m.  Action  de  savou- 
rer. (Peu  us.) 

savourer  [ré]  v.  a.  (de  saveur).  Goûter  len- 
tement, avec  attention  et  plaisir  :  savourer  une  tasse 
de  café.  Fig.  Jouir  avec  une  lenteur  voluptueuse 
de  :  savourer  les  flaisirs,  les  honneurs. 

SaVOUret[rc]n.m.Grososdebœuf,de  porc, etc., 
qu'on  met  dans  le  pot-au-feu  ou  la  soupe  aux  choux 
pour  donner  plus  de  goût  au  bouillon. 

Savoureusement  [ze-man]  adv.  En  savou- 
rant. D'une  façon  savoureuse.  (Peu  us.) 
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SaVOUreUX,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  une 
saveur  agréable  :  mets  savoureux.  Fig  Dont  on  jouit 
avec  plaisir  :  lecture  savoureuse. 

Savoyard  [voi-iar],  e,  originaire  ou  habitant 
delà  Savoie.  (Cette  expression  est  devenue  ironique; 
on  dit  plutôt  aujourd'hui  Savoisien.)  Par  ext..  au 
masc,  ramoneur.  N.  m.  (avec  une  minuscule).  Contre- 
poids suspendu  a  l'une  des  extrémitésdu  rouleau  sur 
lequel  est  monté  le  poildes  veloursfrisés  etdes  velours 
coupés.  N.  f.  Nom  donné,  sur  le  canal  de  Lunel,  â 
des  barques  avec  lesquelles  on  transporte  le  fumier. 

Savoyarde  (la),  nom  donné  à  l'énorme  cloche  du 
Sacré-Cœur,  à  Paris,  qui  est  un  des  dons  des  fidèles 
de  la  Savoie.  Elle  pèse  26.215  kilogr. 

Savre  n.m.  Filet  servant  à  prendre  les  lançons, 
la  blanchaille,  etc. 

Sax  [saké]  n.  et  adj.  m.  Se  dit  de  divers  instru- 
ments à  vent,  ainsi  désignés  du  nom  de  leur  inventeur. 

Sax  (Charles-Joseph),  né  à  Dinant,  m.  â  Paris 
(1791-1865)  et  son  fils  Antoine-Joseph,  dit  Adolphe, 
né  à  Dinant,  m.  à  Paris 
(18K-1894),  fabricants  et  in- 
venteurs de  célèbres  instru- 
ments à  vent. 

saxatile  [sak-sa]  adj. 
(du  lat.  saxum,  rocherj.  Qui 
croît,  qui  vit  sur  ou  dans 
les  pierres,  les  rochers  : 
plantes  saxatiles. 

Saxe  [sat-se]  n.  m.  Por- 
celaine de  Saxe  :  un  service 
de  vieux  saxe. 

Saxe  [sak-se]  (royaume 
de),  Etat  de  l'Allemagne 
du  Nord,  dans  le  bassin 
moyen  de  l'Elbe,  et  arrosé 
par  la  Mulde;  14.992  kil.  c.  ; 
4.508.000  h.  (Saxons).  Sol 
inégal,  mais  fertile-  Agri- 
culture prospère  ;  industrie 
très  développée,  population 
très  dense.  Métallurgies,  fi- 
latures, étoffes,  porcelaine, 
raffineries, etc.  Capit  Dresde. 

Saxe,  prov.  de  Prusse  ; 
2- 979.000  h.  Capit.  Magde- 
bourg. 

Saxe  (Maurice,  élec- 
teur de)  [1521-1553].  Il  servit  d'abord  dans  les  armées 
de  Charles-Quint,  prit  part  à  la  bataille  de  Muhlberg, 
puis  se  tourna  contre  l'em- 
pereur. —  Hermann  Mau- 
rice, comte  de  Saxe,  géné- 
ralfrançais.dit  le  Maréchal 
de  Saxe,  né  à  Gozlar,  m.  à 
Chambord  (1096-1750),  fils 
naturel  de  l'électeur  de 
Saxe  et  roi  de  Pologne, 
Auguste  II,  et  d'Aurore  de 
Kœnigsmarck,  maréchal  de 
France,  vainqueur  à  Fonte- 
noy,  à  Raucoux,  à  Law- 
feld,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  son  siècle. 
On  lui  doit  des  Lettres  et 
Mémoires  et  Mes  rêveries, 
où  il  expose  ses  idées  sur 
l'art  militaire.  Il  eut  des 
aventures  retentissantes, 
notamment  avec  Anna  Ivanovna,  duchesse  de  Cour- 
lande,  plus  tard  impératrice  de  Russie,  avec  Adrienne 
Lecouvreur,  la  duchesse  de 
Bouillon,  etc.  Son  tombeau, 
dans  l'église  Saint- Thomas,  à 
Strasbourg,  est  le  chef-d'œuvre 
de  Pigalle. 

Saxe-Altenbourg  (du- 
ché de),  duché  d'Allemagne  ; 
1.323  kil.  c.  ;  206.500  h.  Capit. 
Altcnbourg. 

Saxe-CobOUrg  (  prince 
de),  feld-maréchal  d'Autriche, 
(1737-1815),  vainqueur  de  Dumou- 
riez  à  Nerwinde,  mais  vaincu 
par  Moreau  à  Tourcoing  et  par 
Jourdan  à  Fleurus.  Son  nom, 
associé  à  celui  de  Pitt,  a  fourni 
l'épithète  partisan  de  Pitt  et  Co- 
boury.  V.  Pitt. 

Saxe-Cobourg-Gotha 

(duché  de),  duché  d'Allemagne; 
1.977  kil.  c.  ;  242.500  h.  Capit. 
Cobourg  et  Gotha.  Pays  agri- 
cole. 

Saxe-Meiningenrn/K>n'] 

(d  uché  de),  duché  d'Allema- 
gne; 2.168  kil.  c.  ;  269.000  h. 
Capit.  Meiningen.  Industrie  très 
développée. 

Saxe  -Weimar  -Eise- 

nacb.  (grand-duché  de),  Etat 
de  l'Allemagne  ;  3.010  kil.  c.  ; 
388.000  h.  Villes  princip.  :  Ei- 
senach,  lèna,  Weimar.  Belles 
forêts,  filatures,  verreries. 

saxhorn  [sak-sorn']  n.  m. 

(de  Sax,  n.  de  l'inventeur,  et  de 
l'allem.  horn,  cornet).  Sorte 
d'instrument  à  vent  en  cuivre, 
à  embouchure  et  à  pistons  :  le 
petit  bugle,  le  bug  le,  l'alto,  le  ba- 
ryton, la  basse  et  les  contrebasses 
sont  des  saxhorns. 

Saxicave  [sak-si\  n.  f. 
Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes, comprenant  des  animaux 
de  taille  médiocre,  à  coquille 
allongée,  épaisse,  striée,  qui 
sont  répandus  dans  toutes  les 
mers. 

saxicola  ou  saxicole. 

n.  m.  Ornith.  V.  traquet. 

saxifragacées  [sak-si- 

fra-gha-sé]   n.   f.    pi.    Famille 

de   plantes  dicotylédones  dialypétales,   ayant   pour 

type  la  saxifrage.   S.  une  saxifragacée. 
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saxifrage  [sat-st]  n.  f.  {du  lat.  saxum,  rocher, 
et  frangere,  briser).  Genre  de  saxifragacées. 

—  Encycl.  Les  saxitrages  sont  des  plantes  her- 
bacées, dont  on  con- 
naît environ  deux  cents 
espèces  des  régions 
montagneuses,  froides 
ou  tempérées,  de  l'hé- 
misphère nord. 

La  saxifrage  granu- 
lée, dite  vulgairement 
casse-pierre  ou  herbe  à 
la  gravelle,  est  une 
plante  vivace  que  l'on 
cultive  fréquemment 
en  bordures  dans  les 
jardins.  (On  l'utilisait 
autrefois  en  médecine 
contre  la  gravelle,  d'où 
son  nom.)  La  saxifrage 
tridactyle,  ainsi  nom- 
mée de  la  forme  de  ses 
feuilles,  croît  sur  les 
toits  et  dans  les  champs 
sablonneux.  La  saxi- 
frage hypnolde,  gazon 
turc  ou  gazon  mous- 
se,   est    également   cultivée   comme   ornementale. 

SaXO  GrammatiCUS,  historien  danois,  né  à 
Seeland  vers  1140,  m.  à  Roskilde 
en  1206.  Son  Historia  danica  est 
d'un  grand  intérêt  pour  l'étude  des 
sagas  et  dos  légendes  primitives  de 
la  Scandinavie. 

Saxon,  onne  [sak-son,  o-ne], 

nabitant  ou  originaire  de  la  Saxe  : 
les  Saxons.  Adjectiv.  :  population 
saxonne.  N.  m.  (avec  une  minuscule). 
Pétard  percé  d'un  ou  de  deux  trous 
à  l'extrémité  du  même  diamètre,  ce 
qui  le  fait  tourner  en  tous  sens. 

saxonien,  enne  [sak-so-ni- 

in,  é-ne]  adj.  Se  dit  d'un  étage  géolo- 
gique formant  la  partie  moyenne  du 
système  permien.N.m.  :  le  saxonien. 
saxonique  [sak-so-ni-ke]  adj. 
Qui  a  rapport  aux  Saxons. 

Saxon-les-Bains,    comm. 

de   Suisse  (cant.    du  Valais),    près        Saxophone 
du  Rhône;   1.640  h.   Etablissement  baryton, 

balnéaire.  Agriculture,  culture  des 
arbres  fruitiers.  Carrières  d'ardoi- 
ses et  de  dalles. 

SaXOIXS  [sat-son],  peuples  ger- 
maniques qui  luttèrent  contre  Char- 
lemagne,  sous  la  conduite  de  Wi- 
tikind,  de  772  à  785.  Une  partie  des 
Saxons  alla,  au  ix«  siècle,  conquérir 
et  coloniser  l'Angleterre. 

saxophone  [sak-so]  n.  m.  (de 
Sax,  n.  pr.,  et  du  gr.  phônê,  voix). 
Instrument  à  vent,  en  cuivre  et  à 
anche  simple,  ayant  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  la  clarinette. 

—  Encycl.  Il  y  a  sept  sortes  de 
saxophones  :  le  sopranino  en  mi  \>, 
le  soprano  en  si  b  l'alto  en  mi  b, 
le  ténor  en  si  p,  le  baryton  en  mi  bi 
la  basse  ensib,  et  la  contrebasse  en  mi\j.  (L'étendue 
du  saxophone  est  de  deux  octaves  et  demie.) 

saxotromba  [sak-so-tron]  n.  m.  (de  Sax, 
n.  pr-,  et  de  tromba).  Instrument  de  musique  à  vent, 
en  cuivre,  qui  tient  le  milieu  entre  le  bugle  et  le 
cor  :  il  y  a  sept  types  de  saxotrombas. 

Say  [se]  n.  m.  Nom  donné  aux  bonzes,  au 
Tonkin. 

Say  [si]  (Jean-Baptiste),  économiste  français,  né 
à  Lyon,  m.  à  Paris  (1767-1832),  un  des  fondateurs  de 
la  doctrine  libre-échangiste.  On  lui  doit  un  Traité 
d'économie  politique.  —  Son 
fils.  Horace-Emile,  écono- 
miste, membre  de  l'Institut, 
né  àNoisy,  m.  à  Paris  (1794- 
1860)-  —  Son  petit-fils,  Léon, 
né  et  m.  à  Paris  (1826-1896), 
homme  politique,  écono- 
miste et  financier  français, 
membre  de  l'Académie  fran- 
çaise. Il  fut  plusieurs  fois 
ministre  des  finances  de  1872 
à  1882. 

saya  [sa-ia]  n.  f.  Etoffe 
de  soie,  que  l'on  fabrique  en 
Chine. 

Sayanskou  Saïansk 

(monts),  chaîne  granitique  et 

boisée  del'Asie  orientale,  en-         JeanBaptiste  Say. 

tre  la  Sibérie  et  la  Mongolie. 

Say  Ce  (  Archibald-Hen  - 
ri),  linguiste  anglais,  né 
à  Shirehampton  en  1846;  au- 
teur de  Y  Introduction  à  la 
science  du  langageet  d'études 
sur    la    langue   assyrienne. 

Saye  [se]  n.f.(autreforme 
de  saie).  Etoffe  de  laine,  sorte 
de  serge  légère,  en  usage  du 
xvi'  au  xvin*  siècle,  que  l'on 
fabriquait  principalement  en 
Flandre. 

sayette  [sè-iè-te]  n.  f. 

Serge  de  laine,  mêlée  de  soie, 
qui  se  fabriquait  aux  xvn«  et 
xviii"  siècles. 

sayetterie  [sè-a-te-rî]  uoa  say. 

n.  f.  Fabrication  des  étoffes 

appelées  sayes  et  sayettes.  Fabrication  des  étoffes 

de  laine  pure  ou  mélangée  d'un  peu  de  soie  ou  de 

poil. 

sayetteur,  euse  [st4é-teur,  eu-ze]  n.  ou- 
vrier, ouvrière  qui  travaille  à  la  fabrication  des 
étoffes  de  sayetterie. 

Saynète  [se]  n.  f.  (de  l'espagn.  sainete,  morceau 
délicat).  Petite  pièce  bouffonne  du  théâtre  espagnol. 
En  France,  courte  comédie  à  deux  ou  trois  person- 
nages :  jouer  une  saynète  de  salon. 


Sayon. 
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Sayon  [sè-i'on]  n.  m.  (de  saie).  Ancienne  ca- 
saque  de  guerre  des   Gaulois,  des 
Romains. 

SayOUS  (Pierre-André),  litté- 
rateur français,  né  à  Genève,  m.  à 
Paris  (1808-1870).  Professeur  à  l'aca- 
démie de  Genève,  il  écrivit  des 
études  littéraires  appréciées  :  His- 
toire de  la  littérature  française  à 
l'étranger,  Etudes  littéraires  sur  les 
écrivains  de  la  Réformation,  et  pu- 
blia les  Mémoires  de  Mallet  du  Pan. 
—  Son  fils  Edouard,  né  à  Genève, 
m.  à  Nice  (1842-1898),  est  l'auteur 
de  travaux  sur  l'histoire  de  la  Hon- 
grie. 

Sb,  symbole  chimique  de  l'an 
timoine  (en  lat.  stibium). 

Sbire  [sbi-re]  n.  m.  (ital.  sbir- 
ro).  En  Italie,  agent  de  la  force 
publique.  Parext.  et  en  mauv.  part,  agent  de  police. 

Sbiten  [tèn']  n.  m.  Boisson  russe,  composée  de 
miel  et  de  gingembre. 

SCabellon  [ska-bèl-lon]  n.  m.  (ital.  scabcllone). 
Escabeau,  en  ébénisterie.  Petit  piédestal.  (Peu  us.) 

SCabieUSe  [ska-bi-eu-ze]  n.  f.  (du  lat.  scabiosa, 
gale,  parce  que  cette  plante  passait  autrefois  pour 
guérir  cette  ma- 
ladie). Genre  de 
plantes  de  la 
famille  des  dip- 
sacées. 

—  Encycl.  Le 
genre  scabieuse 
renfermedesher- 
besvivacesouan- 
nuelles,  à  feuil- 
les opposées, 
parfois  décou- 
pées, à  fleurs 
groupées  en  ca- 
pitules serrés, 
entourés  d'un 
involucre.  On 
connaît  une  soi- 
xantaine d'espè- 
ces descabieuses 
de  l'Asie,  de  l'A- 
frique et  de  l'Eu- 
rope méridio- 
nale.   La    SC a-         Scabieuse  :  a,    capitule;  b,  fruit. 

bieuse  succise, 

appelée  aussi  bâton  ou  mors  du  diable,  herbe  de 
Saint-Joseph,  et  la  scabieuse  colombaire  sont  com- 
munes en  France.  On  cultive  dans  les  jardins  la 
scabieuse  à  fleurs  pourpre  noir  [scabiosa  atropurpu- 
rea),  appelée  aussi  fleur  de  veuve.  La  scabieuse  com- 
mune ou  des  champs,  appelée  encore  oreille  d'âne, 
abonde  dans  les  champs  et  au  bord  des  chemins. 

SCabieUX,  euse  [sha-bi-eu,  eu-ze]  adj.  (du  lat. 
scabies,  gale).  Qui  ressemble  à  la  gale  :  éruption  sca- 
bieuse. 

SCabin  [ska]  n.  m.  (b.  lat.  scabinus).  Ancienne 
forme  du  mot  échevin. 

scabinal,  e,  aux  [ska]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
scabins  ou  échevins. 

SCabiosé  [ska-bi-o-zé],  e  adj.  Qui  ressemble  à 
une  scabieuse. 

scabre  [ska-bre]  adj.  (lat.  scaber).  Bist.  nat. 
Rude  au  toucher. 

scabreux,  euse  [ska-breu,  eu-ze]  adj.  (lat. 
scabrosus).  Rude,  raboteux  :  chemin  scabreux.  Fig. 
Dangereux  :  entreprise  scabreuse-  Risqué,  au  point 
de  vue  de  la  décence  :  conte  scabreux. 

SCabride  adj.  Hist.  nat.  Syn.  de  scabre. 

SCabrOSité  [ska,  zi]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rugueux,  rude  au  toucher. 

Scaër,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à  20  kil. 
de  Quimperlé  ;  6.b70  h.  Papeterie.  —  Le  cant.  a 
3  comm.  et  11.620  h. 

Scaevola  [se]  (C.  Mucius),  jeune  Romain  qui, 
pendant  le  siège  de  Rome  par  les  Etrusques  (507  av. 
J.-C),  pénétra  dans  le  camp  ennemi  et,  croyant 
mettre  à  mort  Porsenna,  immola  son  secrétaire. 
Conduit  devant  le  roi,  il  plaça  sa  main  sur  un  bra- 
sier ardent  pour  la  punir  de  s'être  trompée  et  affir- 
ma que  trois  cents  jeunes  Romains  avaient  fait  le 
serment  de  tuer  Porsenna.  Le  chef  étrusque,  épou- 
vanté, se  hâta  de  conclure  la  paix.  On  donna  dès 
lors  à  Mucius  le  surnom  de  Sœvola,  c'est-à-dire 
gaucher. 

Scafati,  v.  d'Italie  (prov.  de  Salerne)  ;  11.000  h. 
Tabac,  coton.  Filatures. 

Scaferlati  [ska-fèr]  n.  m.  (n.  pr.  d'homme). 
Tabac  ordinaire  pour  la  pipe  ou  la  cigarette. 

Scala  (délia),  famille  italienne,  dont  un  certain 
nombre  de  membres,  appartenant  au  parti  gibelin, 
furent  seigneurs  ou  podestats  de  Vérone.  Le  plus 
fameux,  Francesco  Cane  della  Scala,  dit  Can 
Grande,  né  à  Vérone,  m.  à  Trévise  (1291-1329),  vi- 
caire impérial,  général  de  la  ligue  des  gibelins  de 
Lombardie,  offrit  un  asile  à  Dante  exilé. 

Scalaire  [ska-lë-re]  n.f.  (du lat.  sealaris,  échelle). 
Genre  de  mollusques  gastéropodes,  comprenant  une 
cinquantaine  d'espèces  répandues  dans  toutes  les 
mers  :  les  scalaires  sont  des  mollusques  carnassiers 
A  coquille  spiralée  et  présentant  sur  tout  son  pourtour 
des  aspérités  régulières  qui  ressemblent  à  des  éche- 
lons, d'où  le  nom  de  l'animal. 

SCalandre  [ska]  n.  f.  Pèch.  Ligne  de  fond,  em- 
ployée en  Norvège  pour  prendre  la  morue. 
Scalanova  ou  Kouchadassi,  v.  maritime 

de  Turquie,  sur  le  golfe  de  Scalanova;  7.000  h.  Com- 
merce de  raisins,  tabac. 

SCalariforme  [ska]  adj.  Se  dit  des  coquilles 
qui  ont  la  forme  d'un  escalier. 

SCala-Santa  [ska]  n.  f.  (mots  ital.  signif.  esca- 
lier saint).  Escalier  que  les  pèlerins  de  Rome  mon- 
tent à  genoux  pour  gagner  des  indulgences. 

SCalde  [skal-de]  n.  m.  (du  scandin.s/iaW,  poète). 
Nom  des  anciens  poètes  Scandinaves, 

—  Encycl.  L'art  des  scaldes  apparaît  au  début 
de  la  période  historique  et  sort  de  la  poésie  popu- 
laire. Les  scaldes  composaient  surtout  des  chants  en 
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l'honneur  de  puissants  personnages  contemporains. 
Un  très  petit  nombre  de  leurs  chants  nous  sont  par- 
venus en  entier  ;  de  la  plupart  on  ne  possède  que 
des  fragments  épars  dans  les  sagas  ou  autres  écrits 
en  prose.  Parmi  les  scaldes  les  plus  célèbres,  nous 
citerons  :  Arnov  Jailaskald  et  Snorre  Sturlesson. 
Les  scaldes  s'appliquèrent  aussi  a  chanter  le  Christ 
et  les  saints,  considérés  d'abord  comme  des  héros 
païens.  Le  dernier  et  le  plus  célèbre  des  poèmes  de 
ce  genre,  intitulé  Lilja,  fut 
composé  par  CEsten  Asgrims- 
son,  scalde  norvégien  (1360). 

SCaldique  [skal]  adj.  Qui 
appartient  aux  scaldes. 

scalène  [ska]  adj.  (du  gr. 
skalênos,  oblique).    Se    dit   d'un  triangle   dont   les 
trois  côtés  sont  inégaux. 

Scaliger  [ska-li-jèr]  (Jules-César),  savant  philo- 
logue et  médecin  italien,  né  à  Padoue,  m.  à  Agen 
(1*84-1558);  caractère  entier 
et  violent  (il  fut  l'ennemi  de 
Jérôme  Cardan  et  d'Esrame), 
mais  un  des  plus  grands  éru- 
dits  de  la  Renaissance;  au- 
teur d'une  Poétique  restée 
fameuse.  —  Son  dixième  fils, 
JosEPH-Jusfe,  né  à  Agen,  m. 
à  Leyde  (1540-1609),  fut  un 
des  plus  grands  philologues 
du  xvie  siècle,  On  lui  doit 
de  savantes  éditions  des  an- 
ciens, une  célèbre  histoire 
générale  :  De  emendatione 
temporum.  Il  se  convertit  au 
protestantisme  et  fut  l'en- 
nemi acharné   des   jésuites. 

scaligérien,   enne 

[ska-li-jé-ri-in,  c-ne]  adj.  Qui 
a  rapport  aux  Scaliger. 

scalme  [skal-me]  n.  m. 
(gr.  skalmos).  Mar.  Sur  les 
anciennes  galères,  et  auj.  en 
Provence,  cheville  enfoncée 
dans  le  bord  et  à  laquelle 
s'appuie  la  rame. 

SCalope  [ska]n.  m. Gen- 
re de  mammifères  de  la  fa- 
mille des  talpidés,  propres  à 
l'Amérique  du  Nord  :  les  sca- 
lopes  sont  appelés  aussi  tau- 
pes-musaraignes. 

scalpation  [skal-pa-si- 

on]  n.  f.  Chir.  Action  d  exci- 
ser une  partiedu  cuir  chevelu. 

SCalpe  [skal-pe]  n.m.  (de 
scalper).  Chevelure  détachée  du  crâne  avec  la  peau,  et 
que   les   Peaux-Rouges 
conservent  comme  tro- 
phée de  guerre. 

Scalpel   [skal-pil]  Sculpe1' 

n.  m.  (lat.  sralpellum).  Instrument  dont  se  sert  l'ana- 
tomiste  pour  inciser  et  disséquer. 

SCalpement  [skal-pe-man]  n.  m.  Action  de 
scalper. 

SCalper  [skal-pé]  v.  a.  (angl.  lo  scalp,  dérive 
du  lat.  scalpere,  inciser).  Détacher  la  peau  du  crâne 
avec  un  instrument  tranchant  :  les  Peaux-Rouges 
scalpent  leurs  victimes. 

Scamandre,  fleuve  de  l'ancienne  Troade, 
chanté  par  Homère  dans  l'Iliade. 

SCamasaxe  n.  m.  Archéol.  Syn.  de  scrama- 
saxe. 

SCammonée  [skam'-mo-né]  n.  f.  Nom  spéci- 
fique d'un  liseron  et  de  la  gomme-résine  qu'on  en 
retire.  Scammoiiée  aune,  nom  vulgaire  de  la  gomme- 
gutte. 

—  Encycl.  Le  liseron  scammonée  (eonvolvulxs 
scammonea)  est  une  herbe  d'Asie  Mineure,  à  feuilles 
triangulaires,  sagittées,  à  fleurs  d'un  jaune  pâle.  On 
extrait,  par  expression  de  ses  racines  broyées,  une 
gomme  résine,  dite  scammonée  d'Alep,  constituant 
uq  purgatif  drastique  très  énergique,  qui  enlre  dans 
la  composition  de  l'eau-de-vie  allemande  et  d'autres 
médicaments  purgatifs  (grains  d'Alep,  etc.). 

Scammonine  [skam'-mo]  n.  f.  Principe  actif 
de  la  scammonée. 

Scandale  [skari]  n.  m.  (du  gr.  skandalon,  pierre 
d'achoppement).  Occasion  de  chute,  de  péché.  Se  dit 
surtout  de  l'occasion  de  péché  fournie  par  l'exemple 
de  quelqu'un  :  être  une  occasion  de  scandale.  Indi- 
gnation qu'excite  le  mauvais  exemple  :  au  grand 
scandale  des  gens  de  bien.  Eclat  que  produit  un  acte 
honteux  :  causer  du  scandale.  Evang.  Pierre  de 
scandale,  occasion  de  péché. 

Scandaleusement  [skan,  ze-man]  adv.  D'une 
manière  scandaleuse  ;  à  l'excès,  extraordinairement  : 
vivre  scandaleusement. 

Scandaleux,  euse  rskan-da-lcu,  eu-ze]  adj. 
Qui  cause  du  scandale  :  conduite  scandaleuse. 

scandalisateur,  trice  [skan ,  za]  n.  Per- 
sonne qui  scandalise. 

scandaliser  [skan,  zé]  v.  a.  (lat.  eccl.  scan- 
dalizare).  Donner  du  scandale  à,  porter  au  mal  : 
scandaliser  des  enfants  par  de  mauvais  exemples. 
Soulever  par  sa  conduite  ou  ses  paroles  l'indigna- 
tion de  ;  scandaliser  le  vulgaire.  Se  scandaliser  v.  pr. 
S'offenser,  se  choquer. 

scander  [skan-dé]  v.  a.  (du  lat.  scander?,  mon- 
ter). Marquer  la  quantité  ou  la  mesure  des  vers  en  les 
décomposant  en  leurs  différentes  unités  métrique 
ou  syllabiques  :  scander  des  vers.  M 'us.  Jouer  ou  chan 
ter  une  phrase  musicale,  un  trait,  en  faisant  bien 
sentir  les  temps  de  chaque  mesure. 

Scander-Beg  (Georges),  héros  albanais,  m.  ;i 
Alessio  (1414-1467).  Il  défit  à  plusieurs  reprises  les 
armées  de"  Mourad  II  et  de  Mahomet  II. 

Scandinave  [skan],  originaire  ou  habitant  de 
la  Scandinavie  :  les  Scandinaves-  Adject.  :  popula- 
tions Scandinaves.  Langues  Scandinaves,  langues  du 
groupe  germanique  septentrional,  modifications  du 
vieux  norrois  ou  ancien  nordique,  parlées  les  unes 
dans  la  péninsule  Scandinave  (suédois,  danois,  nor- 
végien), les  autres  dans  des  régions  voisines  ou  dans 
les  colonies  Scandinaves  (islandais,  danois  conti- 
nental, dialectes  de  Golland,  des  Feroér,  etc.). 
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Scandinaves  (Etats),  nom  donné  à  l'en- 
semble géographique  formé  par  le  Danemark,  la 
Suède  et  la  Norvège,  ces  trois  pays  étant  habités 
par  des  populalions  congénères  et  ayant  été  autre- 
fois réunis  sous  un  même  sceptre  par  l'union  do 
Calmar. 

Pour  la  péninsule  Scandinave,  l'âge  historique  ne 
commence  guèro  qu'au  temps  des  expéditions  nor- 
mandes, qui  firent  connaître  à  l'Europe  les  pirates 
.lu  Nord  (Vikings).  Les  Finnois  et  les  Lapons  ar- 
rivèrent en  Suède  par  la  Russie,  les  Bveara  (d'où 
Sverige,  Suède)  y  vinrent  du  Danemark.  Le  christia- 
nisme, introdut  en  Norvège  sous  Olaf  Ier  (995-1000), 
ne  s'y  implanta  pas  sans  troubles  sanglants.  En  1319, 
la  couronne  norvégienne  passa  à  la  dynastie  des 
Folkungs  (12.;i-1305),  qui  régnait  déjà  sur  la  Suède, 
et,  en  1397,  l'Union  de  Calmar,  provoquée  par  Mar- 
guerite de  Valdcmar,  consacra  la  fédération  des  trois 
Etats  Scandinaves.  Après  la  rupture  de  l'union,  la 
Norvège  devint  une  simple  province  danoise,  tout 
en  conservant  sa  diète  et  son  titre  de  royaume.  Son 
histoire  se  confond  dès  lors  avec  celle  du  Danemark 
jusqu'en  1814,  époque  à  laquelle  elle  fut  réunie  à  la 
Suède.  Elle  devait  s'en  séparer  en  1906.  L'histoire 
particulière  de  chacun  des  Etats  Scandinaves  est 
donnée  aux  mots  Danemark,  Suéde  et  Norvège. 

Scandinavie,  presqu'île  de  l'Europe  septen- 
trionale, qui  comprend  les  deux  royaumes  de  Suède 
et  de  Norvège.  On  range  également  dans  la  Scandi- 
navie le  Danemark,  habité  par  des  peuples  de  même 
origine. 

SCandinavique  [skan]  adj.  Qui  appartient  à 
la  Scandinavie. 

SCandinavisme  [skan,  vis-me]  n.  m.  Ethol. 
Caractère  propre  aux  peuples  Scandinaves  ou  à  leurs 
idiomes.  Polit.  Système  politique  qui  s'inspii  de 
l'idée  de  la  communauté  de  race  des  trois  peuples 
Scandinaves,  et  qui,  selon  les  époques,  tend  à  les 
réunir  en  une  confédération,  ou  simplement  à  les 
rapprocher  dans  un  but  de  civilisation. 

scandit  fatalis  machina  muros,  mots  lat.  si- 
gnif.  :  La  fatale  machine  franchit  les  murs.  Fin 
d'un  vers  de  Virgile  (Enéide,  II,  237),  parlant  du 
cheval  de  bois,  rempli  de  guerriers  grecs,  que  les 
Troyens  introduisent  eux-mêmes  dans  leurs  murs 
pour  leur  perte. 

SCandium  [skan-di-om']  n.  m.  Chim.  Métal 
rare,  qui  n'a  pas  encore  été  isolé  et  dont  l'oxyde 
(scandine)  se  rencontre  associé  avec  les  terres  rares 
(yttrium,  erbium,  etc.). 

SCandiX  [skan-diks]  n.  m.  Genre  d'ombelli- 
fères,  renfermant  des  plantes  herbacées  à  feuilles 
pennatiséquées,  à  segments  multifldes,  à  Heurs 
blanches  groupées  en  ombelles,  et  dont  le  fruit  se 
compose  de  deux  akènes  surmontés  d'un  bec  li- 
néaire allongé  :  le  scandix  peigne  de  Vénus,  appelé 
aussi  aiguille  de  berger  et  aiguillette,  est  commun 
dans  les  moissons. 

Scanie,  nom  donné  à  la  partie  méridionale  de 
la  péninsule  Scandinave.  Aujourd'hui  à  la  Suède. 

scansion  [skan-si-ori]  n.  f.  (lat.  scansio).  Ac- 
tion ou  façon  de  scander  .  scansion  fautive. 

SCape  n.-m.  (du  lat.  scapus,  tige).  Bot.  Hampe  flo- 
rale. Zool.  Premier  article  de  l'antenne  des  insectes, 
quand  cet  article  présente  un  grand  développement. 

Scaphandre  [ska]  n.  m.  (du  gr.  skaphè,  barque, 
et  an/r,  andros,  homme).  Sorte  de  corset  garni  de 
liège,  à  l'aide  duquel  on  peut  se  soutenir  sur  l'eau. 
Appareil  hermétiquement  fermé,  mais  approvisionné 
d'air  au  moyen  d'une  pompe,  et  dont  se  revêtent 
les  plongeurs  pour  travailler  sous  l'eau. 

—  Enotcl.  Le  scaphandre  est  surtout  employé 
dans  les  travaux  de  construction,  lorsque  l'on  fait 
des  constructions  sous  l'eau,  ou  quand  on  se  livre 


Scaphandrier. 

à  des  recherches  sous-marines.  Il  consiste  en  un 
casque,  une  pèlerine  et  un  vêtement  imperméables, 
auxquels  il  faut  adjoindre  une  paire  de  souliers  d'une 
confection  spéciale.  Le  casque,  en  cuivre,  a  une  forme 
sphéroïdale  évasée  à  la  partie  inférieure,  de  manière 
à  s'appliquer  hermétiquement  sur  les  épaules  et  la 
partie  supérieure  du  tronc  au  moyen  de  cordes  et 
de  poids.  En  avant  du  casque,  se  trouvent  quatre 
glaces.  L'air  arrive  à  l'arrière  du  casque  et  est 
lourni  par  une  pompe  installée  sur  un  radeau.  Le 
pantalon  est  formé  de  cercles,  sur  lesquels  s'adapte 
l'étoffe  caoutchoutée.  Le  corsage  est  une  sorte  de 
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cuirasse.  Enfin,  le  scaphandrier  porte  des  chaussures 
de  cuir  garnies  de  grosses  semelles  de  plomb  pour 
assurer  sa  verticalité  dans  l'eau. 

scaphandre  [ska]  n.  m.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  comprenant  des  animaux  des  mers  du 
Nord,  à  petite  coquille  striée,  enroulée  en  spirale. 

SCaphandreur  n.  m-  Syn.  de  scaphandrier. 

Scaphandrier  [ska-fan-dri-é]  n.  m.  Plongeur 
muni  d  un  scaphandre. 

SCaphidie  [ska-fi-di]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères,  à  livrée  noire,  luisante,  tachée  de  rouge, 
qui  sont  répandus  sur  tout  le  globe. 

SCaphidiidéS  [ska,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères  clavicornes,  dont  le  genre  sca- 
phidie  est  le  type.  S.  un  scaphidiidé. 

SCaphite  [ska-fi-te]  n.  m.  Genre  de  mollusques 
céphalopodes,  fossiles  dans  le  crétacé  de  l'hémis- 
phère boréal. 

scaphium  [ska-fi-om']  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères,  de  la  famille  des  sraphidiidés,  renfer- 
mant des  insectes  d'un  noir  luisant,  répandus  sur 
l'hémisphère  boréal,  et  dont  quelques  espèces  sont 
communes  aux  environs  de  Paris. 

SCaphOCéphale  [ska-fo]  adj.  (du  gr.  skaphê, 
barque,  et  kephalê,  tête).  Anthrop.  Se  dit  d'un  crâne 
en  forme  de  nacelle. 

SCaphOCéphalie  [ska-fo-sé-fa-li]  n.  f.  Carac- 
tère du  crâne  scaphocéphale. 

SCaphOÏde  [ska-fo-i-de]  adj.  (du  gr.  skaj>hè,  bar- 
que, et  eidos,  aspect).  Se  dit  d'un  des  os  de  la  main 
et  du  pied.  N.  m.  :  le  scapholde  du  carpe. 

SCaphopodeS  [ska-fo]  n.  m.  pi.  Classe  de 
mollusques  intermédiaires  entre  les  gastéropodes  et 
les  lamellibranches,  et  comprenant  des  animaux 
renfermés  dans  une  coquille  en  façon  de  cornet 
allongé.  (  Les  scaphopodes 
n'ont  ni  tête  distincte,  ni 
yeux;  mais  ils  possèdent  des 
tentacules  filiformes  rétrac- 
tiles  ;  ils  sont  omnivores  et 
vivent  le  plus  souvent  enfon- 
cés dans  la  vase.)  S.  un  sca- 
phopode. 

scapiflore  [ska]  adj. 

Dont  les  fleurs  sont  portées 
par  des  hampes. 

scapiforme  [ska]  adj. 

Qui  a  la  forme  d'une  hampe. 

scapigère  [ska]   adj. 

Dont  les  tiges  sont  des  ham- 
pes. 

Scapin,    l'un  des  princi- 
paux   personnages    de    l'an- 
cien théâtre  italien,  natura-  scapin. 
lise    français    par   Molière 

dans  ses  Fourberies  de  Scapin  (v.  Fourberies  et 
sac);  type  du  valet  rusé,  fourbe  et  intrigant. 

SCapulaire  [ska-pu-lè-re]  adj.  (du  lat.  scapulx, 
épaules).  Qui  a  rapport  à  l'épaule  :  mus- 
cles scapulaires.  N.  m.  Pièce  d'étoffe 
que  portent  plusieurs  religieux  sur  leurs 
habits.  Ensemble  de  deux  petits  mor- 
ceaux d'étoffe  ornés  d'images  religieu- 
ses, bénits,  que  l'on  porte  sur  soi.  Chir. 
Bande  de  toile  qui,  passée  sur  les 
épaules,  empêche  de  glisser  un  bandage 
établi  autour  du  corps.  Partie  façonnée 
qui  se  trouve  au  commencement  et  à 
la  fin  d'un  châle  long  ou  d'une  écharpe. 

SCapulalgie   [ji]   n.  f.   Douleur  à  l'épaule. 

SCapulalgique  adj.  Qui  appartient  à  la  sca- 
pulalgie. 

scapulo-huméral,  e,  aux  [ska]  adj.  Qui 
appartient  à  l'omoplate  et  a  l'humérus. 

SCapulum  [ska-pu-lom']  n.  m.  (du  lat.  scapula, 
épaule).  Anat.  Nom  scientifique  de  l'omoplate. 

Scarabée  [bè]  n.  m.  (lat.  scarabœus).  Nom  sous 
lequel  on  désigne  un  certain  nombre  de  coléoptères 
appartenant  à  des  genres  divers  (ateuchus,  dynaste, 
etc.).  Pierre  gravée,  qui  porte  l'em- 
preinte  du  scarabée  sacré  chez  les  dr  . .   w 

Egyptiens.   Géom.  Nom  donné    à 
une  courbe  du  6e  degré. 

—  Encycl.  Les  scarabées  comp- 
tent parmi  les  plus  gros  coléo- 
ptères des  pays  chauds  ;  ils  sont 
remarquables  tant  par  leur  taille 
que  par  les  cornes  dont  la  tête  et 
le  corselet  des  mâles   sont  armés. 

Le  scarabée  des  anciens  Egyp- 
tiens appartient  au  genre  ateu- 
chus. Il  était  vénéré  comme  sym-  Scarabée, 
bole  de  l'immortalité  ;  c'était  l'un 
des  attributs  du  dieu  Phtah.  On  en  a  retrouvé  beau- 
coup dans  les  sarcophages,  faits  des  matières  les 
plus  diverses  (argile,  verre,  émail,  ivoire,  bois,  or, 
cornaline,  sardoine,  onyx,  etc.).  La  surface  infé- 
rieure de  ces  scarabées  est  plane  et  porte  souvent 
des  inscriptions  hiéroglyphiques. 

SCarabéidéS  [ska,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères,  renfermant  les  genres  ateuchus, 
cétoines,  hannetons,  etc.,  au  to- 
tal environ  huit  mille  espèces, 
réparties  e>n  cinq  cents  genres. 
S.  un  scarabéidé. 

Scaramouche    tiberio 

Florelli,  dit),  acteur  de  l'an- 
cienne comédie  italienne,  né  à 
Naples  (1008-1691);  il  était  tout 
de  noir  habillé,  et  son  nom  est 
resté  à  son  emploi. 

Scarborough,  v.  d'An- 
gleterre, port  actif  sur  la  nier 
du  Nord ,  34.000  h.  Port  de  mer. 
Bains  de  mer. 

scardasse  [*kar-da-sein.f. 

Grosse  carde  employée  dans  cer- 
taines manufactures. 

SCare  [ska-re]  n.  m.  Genre 
de  poissons  acanthoptères,  type 
delà  famille  des  labridés,  répan- 
dus dans  la  Méditerranée  et 
l'Atlantique  •  les  scares  sont  appelés  communément 
perroquets  de  mer,  à  cause  de  leurs  couleurs  vives  et 
tranchées. 


Scarificateur. 


Scaramoucl  e. 


SCA 

SCarieux,  euse  [ska-ri-eu,  eu-ze]adj.  Bot.  Se 
dit  des  organes  membraneux,  secs,  minces  et  trans- 
lucides. 

scarificateur  [ska]  n.  m.  Agrk.  Instrument 
de  culture,  que  l'on  emploie  pour  ameublir  superfi- 
ciellement la  terre.  Chir.  Petit  appareil  destiné  à 
produire  simul- 
tanément plu- 
sieurs scarifi- 
cations. (Il  se 
compose  d'une 
boite  de  cuivre, 
dont  une  face 
est  percée  d  e 
fentes,  par  les- 
quelles sortent, 
sous  la  pression 
d'un  ressort  à 
déclic,  plusieurs  lancettes  montées  sur  un  pivot 
commun.) 

—  Encycl.  Agric.  Les  scarificateurs  sont  consti- 
tués par  une  série  de  pointes  légèrement  cintrées 
en  avant,  montées  sur  un  bâti,  et  qui  grattent  la 
surface  du  sol  comme  le  ferait  une  herse,  mais  avec 
plus  de  force.  On  classe  les  scarificateurs  d'après  la 
iorme  des  pointes  en  déchausseurs,  extirpateurs,  etc. 

scarification  [ska,  si-on]  n.f.  (lat.  scarificatio). 
Chir.  Incision  superficielle  faite  à  la  peau,  pour 
procurer  l'écoulement  d'un  peu  de  sang  ou  de  séro- 
sité. Incision  faite  sur  une  branche  pour  arrêter  l'af- 
flux de  la  sève  près  des  fruits.  V.  incision. 

Scarifié,  e  [ska]  adj.  Ventouses  scarifiées,  celles 
que  l'on  applique  sur  des  parties  scarifiées  pour  faire 
une  saignée  locale  ou  empêcher  la  congestion. 

Scarifier  [ska-ri-fi-é]  v.  a.  (lat.  scarificare.  — 
Se  conj.  comme  prier.)  Faire  des  incisions  sur  :  sca- 
rifier la  peau.  Biner  le  sol  au  moyen  du  scarifi- 
cateur. Opérer  une  incision  annulaire  à  la  vigne 
à  certaine  époque  de  l'année. 

SCarite  [ska]  n.  m.  Genre  de  coléoptères  carnas- 
siers, renfermant  des  insectes  d'un  noir  luisant,  à 
large  tète,  à  fortes  mandibules  en  cisailles,  qui  sont 
répandus  sur  tout  le  globe,  et  dont  une  espèce  se 
rencontre  sur  le  littoral  français  de  la  Méditer- 
ranée. 

scarlatine  [skar]  n.  f.  (de  écarlale).  Maladie 
fébrile,  contagieuse,  caractérisée  par  l'existence  sur 
la  peau  et  les  muqueuses  de  taches  écarlates  :  la 
scarlatine  atteint  de  préférence  les  enfants.  Adjectiv.  : 
fièvre  scarlatine. 

—  Encycl.  La  scarlatine  est  surtout  une  maladie 
des  enfants  au-dessous  dequinze  ans.  L'incubation  est 
rapide  et  dure  à  peine  quatre  jours.  Après  ce  laps  de 
temps,  apparaît  une  angine  plus  ou  moins  intense, 
puis  vingt-quatre  heures  après,  une  éruption  générale 
écarlate,  constituée  par  des  plaques  non  proémi- 
nentes. La  scarlatine  est  toujours  une  maladie  grave, 
qui  dure  environ  40  jours  ;  elle  se  termine  par  une 
desquamation  intense,  et  c'est  à  cette  époque  qu'elle 
est  le  plus  contagieuse.  Le  traitement  consiste  dans 
le  régime  lacté  absolu,  en  une  hygiène  rigoureuse 
de  la  bouche,  de  la  gorge  et  du  nez.  Si  la  tempéra- 
ture s'élève,  on  donne  des  bains  froids  ou  tièdes.  Le 
médecin  doit  déclarer  au  maire  les  cas  de  scarla- 
tine et  veiller  à  la  désinfection  des  locaux  et  des 
vêtements. 

SCarlatiniforme  [skar]  adj.  Qui  ressemble 
à  la  scarlatine. 

SCarlatinOÏde  [skar]  adj.  Qui  ressemble  à  la 
scarlatine. 

Scarlatti  (Alessandro),  compositeur  italien, 
fondateur  de  l'école  napolitaine,  né  à  Trapani,  m.  à 
Naples  (1G59-1725).  Auteur  d'opéras  remarquables 
très  nombreux  :  Eraclea,  Tigrane,  dans  lesquels  il 
a  fait  preuve  d'une  incomparable  richesse  d'inspi- 
ration. —  Son  fils  Domenico,  né  et  m.  à  Naples 
(1685-1757),  fut  le  premier  claveciniste  de  son  temps. 

Scarole  [ska]  n.  f.  Salade  qui  est  une  variété 
de  la  chicorée.  (On  dit  aussi  escarole.) 

Scarpa  (Antonio),  chirurgien  et  anatomiste  ita- 
lien, né  à  La  Motta,  m.  à  Pavie  (1747-1832J.  On  lui 
doit  de  belles  recherches  sur  les  yeux,  l'odorat,  etc. 

Scarpe  (la),  riv.  de  France,  qui  a  sa  source  dans 
le  dép.  du  Pas-de-Calais  et  se  jette  dans  l'Escaut 
(r.  g.),  après  avoir  arrosé  Arras  et  Douai  ;  100  kil. 
Navigation  active;  bois,  charbons. 

Scarron  (Paul),  poète  burlesque,  romancier  et 
auteur  dramatique,  né  et  m.  à  Paris  (1610-1660),  au- 
teur du  Roman  comique,  ro- 
man d'une  observation  ai- 
gué  et  d'un  style  parfaite- 
ment naturel.  Il  faut  citer 
encore  parmi  ses  œuvres  ses 
poèmes  burlesques  :  le  Vir- 
gile travesti  et  le  Typhon, 
et  parmi  ses  comédies  :  Jo- 
delet  ou  le  Maître  valet,  Don 
Japhet  d'Arménie,  l'Ecolier 
de  Salamanque,  etc.  Après 
avoir  mené  une  vie  frivole  et 
libertine,  il  fut  frappé  par  la 
maladie,  et  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  per- 
clus et  tordu  de  rhumatis- 
mes- 11  épousa  la  petite-fille  _. 

,,  .        .        *       .,  ,     ,  .  *      .  ,  Scarron. 

d  Agrippa    d  Aubigné,    plus 

tard    Mme   de   Maintenon.   Lui-même   rappelle    ses 

souffrances    dans     son    épitaphe    restée    célèbre    : 

Celui  qui  cy  maintenant  dort 
Fit  plus  de  pitié  que  d'envie, 
Et  souffrit  mille  fois  la  mort 
Avant  que  de  perdre  la  vie. 
Passant,  ne  fais  ici  de  bruit 
Garde  bien  que  tu  ne  l'éveille  : 
Car  voici  la  première  nuit 
tjue  le  pauvre  Scarron  sommeille. 

SCarronesque  [ska-ro-nts-ke]  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  Scarron. 

Scartazzini  (Giovanni  Andréa),  littérateur 
suisse,  né  à  Bonda,  m.  à  Fahr^vangen  (1837-1901); 
érudit  commentateur  de  Dante. 

SCathopse  n.  f.  Genre  de  coléoptères  hétéro- 
mères,  comprenant  des  insectes  de  taille  médiocre, 
noirs,  qui  vivent   dans  les  lieux  chauds  et  arides. 

SCatol  [sftoj  n.  m.  (du  gr.  skôr,  skatos,  excré- 
ment). Composé  qui  se  trouve  dans  les  excré- 
ments humains,  et  qui  résulte  de  la  putréfaction 
des  albuminoïdes. 
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scatologie  [«te,  jt]  n.  f.  (gr,  sk6r,  skatos,  ex- 
crément, et  logos,  discours).  Genre  de  plaisanterie, 
di*  littérature,  qui  ;i  rapport  aux  excréments  et  par- 
ticulièrement aux  excréments  humains. 

SCatolOgique  [ska]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
scatologie  :  plaisanterie  scatologique 

scatopha^eadj  (du  gr.skôr,  skatos,  exen 
et  phaqein,  manger),  Qui  se  nourrit  d'excréments. 
Ichlyol.  Genre  de  poissons  acanthoptères,  voisins 
(i.-s  chétodontes,  et  répandus  dans  I  océan  Indien. 
Entom,  Genre  d'insectes  diptères  brachycères,  ren 
fermant  des  mouches  jaunes  ou  roussàtrcs,  qui 
abondent  en  été  et  au  printemps  sur  les  excréments. 

scatophagie    \Ji  catophage).  Habi- 

tude de  se  nourrir  d'excréments, 

scatophile  adj.  (du  gr.  skôr,  skatot,  excré- 
ment.  et  philos,  ami).  Qui  vit  ou  croît  sur  les  excré- 

SCaure    [ski  n     n.   m.    Genre   de    coléoptères 

.  de  la   famille  des  ténébrionidés,  ren- 

fermani  une  trentaine  d'espèces   de  carabes  noirs, 

qui  vivent   dans    les    lieux   chauds    et  arides  de  la 

région  circaméditërranéenne- 

ScaurUS  M.ircus  .Einilius).  consul  romain,  né 
en  163,  m.  en  89  av.  J.-C.  ;  ambassadeur  auprès  de 
Jugurtha,  par  lequel  il  se  laissa  corrompre. 

SCaviSSOn.  j  oison]  n.  m.  Bot.  Nom  commercial 
d'une  espèce  de  casse. 

SCazon  [ska]  n.  et  adj.  m.  (du  gr.  skazôn, 
boiteux).  Sorte  de  létramètres  catalectiques  tro- 
chaïques  ou  de  trimètres  ïambiques,  dont  la  fin  est 
irrégulière.  Syn.  de  hipponactéen. 

sceau  [sdl  ou  scel  [«Ml  n.  m.  (lat.  sigillum). 
Cachot  officiel  d'un  prince,  d'un  Etat,  d'un  corps,  et 
que  l'on  applique  sur  les  actes  qui  émanent  de  lui, 
soit  pour  les  authentiquer,  soit  pour  les  fermer 
dune  manière  inviolable  :  le  sreau  de  l'Etat.  L'em- 
preinte même  de  ce  cachet.  Application  sur  un  acte 
du  sceau  de  l'Etat  :  pièce  soumise  au  sceau.  Lieu  où 
l'on  appose  le  même  sceau  :  porter  une  pièce  au 
sceau.  Fonction  de  garde  des  sceaux  :  donner  le 
sceau  à  quelqu'un.  (V.  oarde.)  Fig.  Caractère  dis- 
tinctif,  marque  distinctive  :  cet  ouvrage  porte  le 
sceau  du  génie.  Mettre  la  sceau  à  une  chose,  la 
rendre  entière,  définitive.  Confier  une  chose  sous  le 
sceau  du  secret,  à  la  condition  que  le  secret  en  sera 
bien  gardé.  Les  Sept  Sceaux,  sceaux  qui  fermaient 
le  livre  décrit  dans  l'Apocalypse:  Ilot.  Sceau  de  la 
Vierge  ou  sceau  de  Notre-Dame,  nom  vulgaire  du 
tamier  commun-  Sceau  de  Salomon,  la  eonvallaire 
polygonée  [polygonatum  vulgare),  qui  croit  dans  les 
bois  au  printemps.  (Le  sceau  de  Salomon  est  une 
herbe  vivace,  dont  le  rhizome  donne  naissance 
chaque  année  à  une  tige  qui  tombe  à  l'automne 
et  laisse  une  cicatrice  circulaire  analogue  à  un 
sceau.; 

Sceau  de  Salomon  (ordre  du).  V.  Salomon. 
Sceaux  [sd],  ch.-l.  d'arr.  (Seine)  ;  ch.  de  f.  Orl.  ; 
à  10  lui.  de  Paris  ;  4.860  h.  Imprimerie,  carros- 
serie. Il  ne  reste  que  des  portions  peu  intéressantes 
du  parc  et  du  château  construit  par  Colbert.  Ses 
successeurs  dans  ce  domaine,  le  duc  du  Maine  et  le 
duc  de  Penthièvre,  y  tenaient  une  petite  cour 
lettrée.  —  L'arr.  a  9  eant.,  42  comm.,  4M. 000  h. 
Le  eant.  a  8  comm.  et  40.990  h. 

Scée  {porte),  une  des  portes  de  Troie,  percée 
dans  la  partie  occidentale  du  côté  de  la  mer.  (On 
dit  aussi  les  Portes  Scées.) 

SCel  n.  m.  Ane.  forme  de  sceau. 
scélérat  [si-li-ra],  e  adj.  (lat.  sceleratus;  de 
scelus,  cris,  crime).  Coupable  ou  capable  de  crime  : 
dnic  scélérate.  Qui  a  un  caractère  de  noire  perfidie  : 
conduite  scélérate.  N.  Personne  scélérate  :  c'est  un 
scélérat,  une  scélérate.  Iron,  Personne  à  laquelle  on 
reproche  quelque  peccadille  sans  importance. 

Scélérat  (  champ  ),  lieu  de  la  Rome  ancienne, 
situé  près  de  la  porte  Colline,  et  oU  l'on  enterrait 
vives  les  vestales  qui  avaient  manqué  à  leur  vœu 
de  chasteté. 

Scélérate  (  porte  ),  une  des  portes  de  la  Rome 
ancienne,  au  S.  du  mont  Capitolin.  Elle  reçut  ce 
nom  après  la  mort  des  trois  cents  Fabius,  qui 
étaient  sortis  par  la  pour  combattre  les  Véiens. 

Scélérate  [rue),  une  des  rues  de  la  Rome  an- 
tique, au  bas  du  mont  Esquilin,  par  laquelle  Tullie 
fit  passer  son  char  sur  le  corps  de  son  père. 

Scélératement  [se,  man]  adv.  D'une  manière 
scélérate    (Peu  us.) 

Scélératesse  [se,  tè-se]  n.  f.  Méchanceté  noire- 
Action  scélérate.  Par  plaisant.  Petite  perfidie,  petite 
ruse 

SCélétOgraphe  [se]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  scélétographie,  qui  écrit  sur  cette  science. 

scélétographie  [se,  fi]  n.  f.  (du  gr.  skeletos, 
squelette;.  Description  du  squelette;  traité  du  sque- 
lette. 

SCélétOgraphique  [si]  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  scélétographie. 

SCellage  [sè-la-je]  n.  m.  Action  de  sceller. 
Scellé  [st-li]  n.  m.  (de  sceller).  Bandes  de  papier 
ou  d'étoffe  que  fixe,  aux  deux  bouts,  un  cachet  de 
cire  molle  revêtu  du  sceau  officiel  :  les  scellés  sont 
apposés  par  le  juge  de  paix.  Bris  de  scellé,  délit  con- 
sistant a  briser  les  scellés  apposés  par  autorité  de 
justice. 

—  Encycl.  Dr.  L'apposition  des  scellés  a  lieu  en 

faillite;  quand  un  individu  disparait  et  qu'il 

onne   pour  veiller   à  la    conservation   de 

ses  effe     et  pa  dei        lors  d'une  demande  en  inter- 

■i.  quand  il  ne  se  trouve  auprès  du  défendeur 

1er    à   la    conservation    de  ses 

effets;  dans   le   cas   de  demande  en  séparation  de 

biens. 

L'apposition  des  scellés  après  décès  intervient 
lorsque  tous  les  héritiers  i;  sont  pas  présents,  ou 
s'il  y  a  parmi  eux  des  mineurs  ou  des  interdits.  Elle 
peut  être  requise  par  tous  ceux  qui  prétendent  droit 
dans  la  succession  ou  dans  la  communauté,  à 
quelque  titre  que  ce  soit  et  par  tous  créanciers. 

Les  scellés  sont  aussi  apposés  après  décès  lorsque 
le  défunt  était  dépositaire  public,  mais  seulement 
sut'  les  objets,  papiers  d'Etat,  etc.,  qui  constituent 
ce  dépôl 

Ce  sont  les  juges  de  paix  qui  apposent  les  scellés, 
tantôt  d'office,  tantôt  à  la  requête  des  parties  inté- 
ressées  Néanmoins,  le  juge  d'instruction  et,  en  cas 
de   flagrant  délit,  les  officiers  de  police  judiciaire 


peuvent  les  apposer  au, si,  en  matière  criminelle, 
lorsqu'il  s'agit  de  conserver  des  objets  qui  peuvent 
servir  a  la  cou  itatation  d'un  crime  ou  d'un  délit. 

Le  bris  s'appliquanl  a  des  scelles  apposés  sur  les 
papiers  on  effets  par  ordre  de  l'autorité  publique, 
do  gouvernement  ou  par  ordonnance  de  justic< 

puni  don  an  a  trois  ans  d  emprisonnement.  S'il 
s'agit  du  bris  de  scelles  nus  sur  tous  autres  papiers 
.  la  peine  n'est  que  de  six  mois  à  deux  ans 
d'emprisonnement.  Tout  vol  commis  à  l'aide  d'un 
bris  de  scellés  est  puni  comme  vol  a  l'aide  d'effrac- 
tion, et  la  peine  des  travaux  forcés  à  temps  est 
prononcée  si  le  bris  de  scellés  a  été  commis  avec 
violences  envers  les  personnes. 

Scellement  [s'e-lc-inan]  n.  m.  Action  de  sceller 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal  dans  un  rnur,  une 
pierre,  etc.  Partie  d'un  objet  scellé  engagée  dans  la 
matière  qui  le  scelle.  Ant.  Descellement. 

Sceller  [st-lé]  V.  a.  (de  scel).  Appliquer  un 
sceau,  le  sceau  de  l'Etat  :  sceller  un  acte  en  cire 
rouge.  Apposer  les  scellés  sur  ;  sceller  la  porte  d'un 
logement.  Cacheter  :  sceller  une  lettre.  Fixer  une 
pièce  de  bois  ou  de  métal  dans  un  mur  avec  du 
plâtre,  du  plomb  ou  du  mortier  :  sceller  des  gonds. 
Fermer  hermétiquement  :  scellée  un  tube.  Fïg.  Ci- 
menter, affermir  :  sceller  une  religion  de  son  sanij. 
Ant.  Desceller. 

scelleur  [si-leur]  n.  m.  Qui  appose  le  sceau. 
scénario  [se]  n.  m.  (ltal.  scénario).  Mise  en 
scène.  Canevas  d'une  pièce  :  le  scénario  d'au  ballet. 
Scène  [sè-ne]  n.  f.  (du  lat.  scena,  gr.  skène,  tente). 
Partie  du  théâtre  où  jouent  les  acteurs  :  une  scène 
bien  éclairée.  Ensemble  des  décors  qui  représentent 
le  lieu  où  se  passe  l'action:  la  scène  change.  Lieu  où 
est  supposée  se  passer  l'action  qu'on  représente  :  la 
scène  est  d  Home.  Art  dramatique  :  avoir  une  par- 
faite connaissance  de  la  scène.  Subdivision  d'un  acte 
pendant  laquelle  le  théâtre  est  occupé  par  les  mêmes 
personnages  :  une  scène  attendrissante.  Fig.  Action 
qui  représente  quelque  chose  d'intéressant,  d'extra- 
ordinaire :  scène  affligeante.  Lieu  où  se  passe  une 
action  :  la  scène  d'un  crime.  Fam.  Attaque  violente  ; 
apostrophe  imprévue  :  faire  une  scène  d  quelqu'un. 
Paraître  sur  la  scène,  se  faire  acteur.  Mettre  en 
scène,  disposer  pour  la  représentation  théâtrale. 
Mettre  sur  ta  scène  une  personne,  un  événement,  en 
faire  le  personnage,  le  sujet  d'une  action  théâtrale. 
La  scène  à  faire,  scène  capitale  d'une  pièce,  scène 
que  le  spectateur  attend  avec  impatience  comme 
étant  la  conséquence  logique  d'une  situation  (ex- 
pression créée  par  Fr.  Sarcey). 

Scènes  de  la  vie  privée,  par  H.  de  Balzac,  série 
de  romans  comprenant  :  les  Mémoires  de  deux  jeu- 
nes mariées,  la  Femme  de  trente  an*.  Modeste  Mi- 
gnon, un  Début  dans  la  vie,  Béatrix,  etc. 

Scènes  de  la  vie  de  province,  par  II.  de  Bal- 
zac, série  de  romans  dont  les  principaux  sont  :  Eu- 
génie Grandet,  le  Lys  dans  la  vallée,  Ursule  Mirouel, 
les  Illusions  perdues,  le  Curé  de  Tours,  un  Ménage 
de  garçon,  etc. 

Scènes  de  la  vie  parisienne,  par  H.  de  Balzac, 
série  de  romans  où  l'on  remarque  :  Splendeuis  et 
misères  d'une  courtisane,  la  Dernière  incarnation 
de  Vautrin,  la  Cousine  Bette,  le  Cousin  Pons,  le  Père 
Goriot,  etc. 

Scènes  de  la  vie  politique,  par  II.  de  Balzac, 
série  de  romans  dont  les  principaux  sont  :  une  Té- 
nébreuse Affaire  et  Madame  de  La  Chanterie. 

Scènes  de  la  vie  militaire,  par  H.  de  Balzac, 
qui  ne  renferme  que  deux  ouvrages  ;  le  Dernier  des 
Chouans  et  Une  passion  dans  le  désert. 

Scènes   de   la   vie   de  campagne,   par  II.  de 
Balzac,  série  de  trois  romans  :   le  Médecin  de  cam- 
pagne, le  Curé  de  village,  les  Paysans. 
Scènes  de  la  vie  de  bohème,  par  Henri  Murger. 

V.   BOHEME. 

Scènes  populaires,  ouvrage  de  Henri  Monnier  ; 
esquisses  dialoguées  des  habitudes  et  du  langage  des 
classes  inférieures  de  la  population  parisienne  et  de 
la  petite  bourgeoisie  (1830-1841). 

SCénédesme  [*é-ni-des*me]  n.  m.  Algue  d'eau 
douce,  de  la  famille  des  pleurococcacées,  chez  la- 
quelle les  cellules  se  multiplient  par  divisions  suc- 
cessives. 

SCénique  [se]  adj.  (lat.  scenicus.  gr.  skinikos). 
Qui  a  rapport  à  la  scène,  au  théâtre  :  art  scé- 
nique. 

Scéniquement  [sé-ni-ke-man]  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  scène.  (Peu  us.) 

SCénites  [se]  n.  m.  pi.  Nom  donné  par  les 
Grecs,  puis  par  les  Romains,  aux  Arabes  nomades 
qui  vivaient  sous  la  tente  (en  gr.  skènè)  dans  le  dé- 
sert de  Syrie,  s.  un  scénite. 

scénographe  [se]  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à  la 
scénographie. 

Scénographie  [se,  f{]  n.  f.  (du  gr.  skènè,  scène, 
et  graphein,  décrire).  Art  de  peindre  les  décorations 
scéniques. 

SCénographique  [se]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
scénographie. 

scenographiquement  [si,  ke-man]  adv. 

Selon  les  règles  de  la   perspective  SCénographique. 

SCénonyme  [se]  n.  m.  (du  gr.  skènè",  scène,  et 
onuina,  nom).  Pseudonyme  pris  par  un  acteur  ou 
un  auteur  dramatique. 

SCénopégie  [se,  ji]  n.  f.  (du  gr.  skènè,  tente,  et 
pègnumi,  je  fixe).  Fête  des  Tabernacles,  chez  les 
Juifs,  célébrée  en  commémoration  de  la  vie  nomade 
du  désert. 

SCénopine  [se]  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  de  petites  mouches  de  l'hé- 
misphère nord,  qui  sont  communes  dans  les  maisons 
et  courent  le  long  des  vitres. 

scepticisme  [sèp-ti-sis-me]  n-  m.  (de  sceptique). 
Doctrine  qui  repose  sur  la  suspension  du  jugement 
affirmatif  ou  négatif,  surtout  en  matière  métaphy- 
sique :  Pyrrhon  défendit  le  scepticisme  universel. 
Par  exl.  État  d'esprit  de  toute  personne  qui  refuse 
son  adhésion  à  des  croyances  généralement  admises  : 
('  -  ut  illir  une  nouvelle  avec  scepticisme. 

—  Encycl.  Les  principaux  représentants  du  scep- 
ticisme  furent,  dans  l'antiquité:  Pyrrhon,  son  fon- 
dateur, ^Enésideme,  Agrippa,  Sextus  Empiricus  ;  et 
dans  les  temps  modernes  :  Montaigne  et  Bayle. 

Pyrrhon,  le  premier  sceptique,  se  refuse  à  toute 
assertion  dogmatique  et  se  contente  de  dire  :  «  Il 
me  parait...  »  ^Enésidème,  Asrippa,   Sextus   Empi- 


ricus coordonnent  plus  tard  ses  arguments  et  si- 
gnaient les  erreurs  d'interprétation  des  données 
des  sens,  l'absence  de  preuves  de  la  valeur  des  pre- 
miers principes,  ainsi  que  les  contradictions  des 
philosophes.  Dans  les  temps  modernes,  'c  scepti- 
sisnic  sertde  "  mol  oreiller  .  a  Montaigne,  d'argument 
à  Pascal  et  à  Huet  en  faveur  de  la  foi  chrétienne, 
â  Bayle  en  faveur  du  libre  examen.  Le  sceptici 
irréfutable  en  théorie,  peut  s'opposer  Victor 
ment  a  la  certitude  absolue,  non  â  la  croyance  scien- 
tifique et  morale. 

sceptique  [sèp-ti-ke  u.  et  adj.  'gr.  skeptikos; 
de  skeptomai,  j'examine).  Partisan  du  scepticisme  : 
les  philosophes  sceptiques.  Par  cxt.  Celui  qui  affecte 
de  douter  de  tout  ce  qui  n'est  pas  prouvé  d'une 
manière  évidente  :  espeit.  écrivain  sceptique. 

sceptiquement   [sep  tt-ke-man]    adv.   D'une 

manière  sceptique.  (Peu  us.) 

SCeptrate  sèp]  n.  m.  Numism.  Monnaie  an- 
cienne, où  figure  un  souverain  qui  tient  un  sceptre. 

sceptre  [sep-tre]  n.  m.  [du  gr.  sképtron,  bâton). 
Espèce  de  bâton  de  commandement,  insigne  de  la 
royauté  :  le  sceptre  des  cois  de  France  fi<  u- 
rait  une  main.  Fig.  La  royauté  même  :  am- 
bitionner te  sceptre.  Autorité  quelconque 
exercée  de  manière  absolue,  prééminence, 
supériorité  :  l'Angleterre  tient  le  sceptre  des 
mers.  Sceptre  de  fer,  gouvernement  dur  et 
despotique. 

sceptrifère  ou  sceptrigère  \stp- 

tri]  adj.  (du  lat.  sceptrum,  sceptre,  et  ferre, 
porter).  Epithete  des  divinités  que  l'on  re- 
présentait avec  un  sceptre  à  la  main. 

scétie  [sé-tî]  ou  sétie  ou   scitie 

[si-ti]  n.  f.  Mac.  Petit  navire  gréé  de  voiles 
latines,  qui  est  en  usage  dans  le  Levant. 

Scève  (Maurice),  poète  français,  né  à 
Lyon  au  commencement  du  xvie  siècle,  m. 
dans  cette  ville  vers  1662;  auteur  de  poésies 
amoureuses,  où  il  voulut  faire  entrer  les  s 
théories  platoniciennes  abstraites  et  quui- 
tessenciées  :  Délie,  Arion,  laSaulsaye.  le  Microcosme. 

SCeVOphylaX  [si,  lulis]  n.  m.  Grand  digni- 
taire de  l'E_rlise  d'Orient,  qui  était  chargé  de  la 
garde  des  vases  sacrés. 

Scey-sur-Saône-et-  Saint-Albin    s - 

sur-sô-ne],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr. et  a  19  kil. 
de  Vesoul;  1.480  h.  Source  minérale,  carrières.  — 
Le  eant.  a  25  comm.  et  7.210  h. 

schabraque  [cha]  n.  m.  v.  chahraque. 

SChadi  [cha]  n.  m.  En  Turquie,  huissier  au- 
dieneier  dans  les  anciens  tribunaux. 

SchadoW  (Jean  Gottfried),  sculpteur  prussien, 
né  et  m.  a  Berlin  (1744-1850)  II  exécuta  un  grand 
nombre  d'œuvres  d'un  style  simple,  naturel  et  sé- 
vère :  statues  de  Frédéric  11,  Blùcher,  Luther.  — 
Son  fils,  Frédéric-Guillaume,  peintre  distingué,  né 
à  Berlin,  m.  à  Dusseldorf  (1789-1862  .  En  Italie,  il 
se  convertit  au  catholicisme,  et,  de  retour  en  Alle- 
magne, fonda  l'école  de  Dusseldorf.  11  a  laisse  des 
œuvres  délicates  et  sobres  :  Mignon.  Sainte  Véro- 
nique, la  Source  de  la  Vie,  etc.,  ainsi  que  différents 
ouvrages  d'esthétique. 

SchœnniS,  comm.  de  Suisse  (eant.  de  Saint- 
Gall),  dans  la  piaine  de  la  Linth;  1.880  h.  Agricul- 
ture ;  industries  domestiques  du  tissage  de  la  soie 
et  broderie. 

Schaerbeck,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxelles);  73.270  h.  Faubourg  de  Bruxelles. 
Fonderie  de  fer,  grande  industrie,  machines. 

Schafarik  (Pavel-Jnseph),  philologue  et  ar- 
chéologue tchèque,  né  à  Kobelarova,  m.  a  Prague 
(1795-1861).  Il  recueillit  les  chants  populaires  slova- 
ques. 

SChaff  [chaf]  n.  m.  Chacun  des  étages  qu'on 
dispose  dans  une  verrerie,  pour  y  placer  les  man- 
chons de  verre. 

Schaffen,  comm.  de  Belgique  (Brabant.  arr. 
de  Louvainj;  1.980  h. 

SchaffhOUSe,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  c.  de  son 
nom,  sur  le  Rhin  ;  15.500  h.  (Scha/fhousois).  Fila- 
tures, métallurgie,  horlogerie,  instruments  de  ma- 
thématique et  de  physique.  A  quelque  distance  en 
aval,  chute  du  Rhin.  —  Le  eant. 
de  Schaffhouse  a  41.500  h. 

schah,   shah   on   chah 

[cha]  n.  m.  (m.  persan).  Souverain 
de  la  Perse. 

Schah-Namèh  (le)  [Livre  des 
Rois],  épopée  persane  de  60.000 
vers,  écrite  par  le  poète  Fer- 
doûsi  sur  l'ordre  du  sultan  Mah- 
moud, et  qui  condense  les  lé- 
gendes de  l'Iran.  Il  en  existe  une 
traduction  française  par  Jules 
Mohl. 

SChakO  Uha]  n.  m.  V.  snAKO. 

Schalken  (Gottfried),  peintre  hollandais,  né  à 
Made,  m.  à  La  Haye  (1643-1706).  Il  excella  surtout 
dans  les  effets  de  lumière  :  Jeune  fille  allumant  une 
lanterne. 

SChalopouteS  n.  m.  pi.  Secte  russe  qui  s'est 
constituée  au  \i\'  siècle.  S.  un  schalopoute. 

Schamil-Efendi  (Ibn-Mohammed),  chef  cir- 
cassien,  né  à  Ilimri.  m.  à  La  Mecque  en  1871.  iinan 
du  Caucase,  célèbre  par  sa 
lutte  contre  les  Russes.  Il  fut 
capturé  en  1859  par  le  géné- 
ral Bariatinsky. 

Schammàï ,    docteur 

du  i"  siècle  av.  J.-C.  ad- 
versaire de  Hillel  et  strict 
observateur  de  la  Loi. 

schammata    [cham'- 

»i«]n.  m.  BUt  relig.  Excom- 
munication, chez  les  Juifs. 
Schanz  (Martin),  phi- 
lologue allemand,  né  â 
Uchtelhausen  en  1842.  auteur 
d'excellents  commentaires 
sur  Platon. 

Schao-Hing,  v.  de 

Chine   (  Tché-Kiang  ),   près  de 
500.000  h. 

SChappage  [cha-pa-je]  n.  m.  Filât.  Action  de 
désagréger  les  brins  de  déchets  de  soie. 


Arme?  du   c.lnlon 
de  Schatfhouse. 


Schamil-Efendi, 

la    mer    de    Chine: 


Ary  Scheffer. 
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SChappe  [cha-pe]  n.  m.  Fils  provenant  de  dé- 
chets de  soie. 

schapska  [chaps-ka]  n.  m.  V.  ciupska. 

SChapziger  [ghèr]  n.  m.  Fromage  suisse,  à 
pâte  fernientée. 

Schamhorst  (Girard-Jean-David  de\  général 
prussien,  né  à  Bordenau,  m.  à  Prague  (1755-1813'.  Il 
prit  une  grande  part  à  la  reconstitution  de  l'armée 
prussienne  après  Iéna,  et  fut  mortellement  blessé  a 
Lutzen. 

Schaumbourg-Lippe,  principauté  de  l'Al- 
lemagne ;  340  kil.  carr.  ;  «.990  h.  Capit.  Buckebourg ; 
5.600  h.  Sol  fertile  ;  élevage  actif. 

Schede  (Paul)  dit  Melissus,  poète  latin  mo- 
derne, né  à  Melrichstadt,  m.  à  Heidelberg  (1539- 
1602),  dit  le  Pindare  de  la  Germanie. 

Scliedone  (Bartolommeo),  peintre  italien,  né  à 
Modène,  m.  à  Parme  (1580-1615).  Le  Louvre  possède 
de  lui  une  remarquable  Sainte  Famille. 

Scheele  (Charles -Guillaume),  chimiste  sué- 
dois, né  à  Stralsund,  m.  à  Kœping  (1742-1786).  Il 
découvrit  le  chlore,  le  manganèse,  l'acide  arsénique, 
la  glycérine.  On  lui  doit  un  célèbre  Traité  chimique 
sur  l'air  et  le  feu. 

SClieelite  [cWJ  n.  f.  Tungstate  naturel  de  chaux 
de  couleur  blanchâtre,  que  l'on  trouve  dans  les  dé- 
pôts stannifeivs. 

Scheffel  [Joseph-Victor  de),  poète  allemand,  né 
etm.  à  Kai'slruhe  ^(1-26-1886),  auteur  du  célèbre  poème 
épico-humoristique  :  le  Trompette  de  Sxckingen. 

Scheffer  [chè-ftr]  (Ary),  peintre  français,  né  à 
Dordreeht,  m.  à  Argenteuil 
(1795-1858).  11  fut  un  des  pre- 
miers peintres  du  roman- 
tisme, puis  donna  à  ses  com- 
positions une  teinte  mysti- 
que et  rêveuse  :  Marguerite, 
Mignon ,  Fraucesca  de  Ri- 
mini,  etc.  —  Son  frère  Hen- 
ry, peintre  français,  né  à 
La  .Haye,  m.  à  Paris  (1798- 
1862),  a  laissé  de  remar- 
quables tableaux  d'histoire 
{Charlotte  Cordai/,  Jeanne 
d'Arc  autour  d'Orléans)  et 
d'excellents  dessins. 

Schéhérazade  (la  sul- 
tane), principal  personnage 
des  Mille  et  une  Nuits;  c'est 
elle  qui  fait  entendre  cette 
suite  de  récits  merveilleux,  où  l'imagination  orien- 
tale éclate  dans  toute  sa  richesse  et  sa  fécondité. 

Scheibert  (Jean),  officier  et  écrivain  militaire 
allemand,  né  à  Berlin,  m.  à  Gross-Lichterfelde, 
près  Berlin  (1831-190:1);  auteur  d'une  Histoire  de  la 
guerre  franco-allemande  (1891). 

SCheidage  [ché]  n.  m.  (de  l'allem.  scheiden, 
séparer).  Triage  à  la  main  du  minerai. 

scheik  n.  m.  V.  chbik. 

Sclieil  (Jean-Vincent),  dominicain  et  orienta- 
liste français,  membre  de  l'Institut,  né  à  Kœnigs- 
macker  en  1858;  auteur  de  travaux  remarquables 
sur  l'archéologie  assyrienne. 

Schelandre  (Jean  de),  poète  français,  né  près 
de  Verdun,  écrivain  inégal,  mais  plein  de  verve  et 
d'audace  ;  m.  vers  1665.  Son  principal  ouvrage  est  la 
•tragédie  Tyr  et  Sidon. 

Scheldewindeke,  romm.  de  Belgique  (Flan- 
dre-Orientale, arr.  de  Gand)  ;  2.640  h. 

SChelem  [che-lém]  n.  m.  V.  chei.em. 

Schelle,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  d'An- 
vers, près  de  l'Escaut;  2.550  h. 

Schellebelle,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Termonde),  sur  l'Escaut;  2.430  h. 
Dentelles. 

SChelling  [che-lin]  n.  m.  Orthographe  adoptée 
par  l'Académie  pour  les  mots  schilling  (monnaie 
allemande)  et  shilling  (monnaie  anglaise). 

Schellillg  [lin'ah']  ( Frédéric-Guillaume-Jo- 
seph),  philosophe  wurtembergeois,  né  à  Leonberg, 
m.  à  Ragatz  (1775-1854);  au- 
teur d'un  système  d'idéalisme 
subjectif,  dans  lequel  le  Moi 
est  donné  comme  étant  la 
seule  réalité.  Citons  de  lui  : 
Idées  sur  une  philosophie  de 
la  nature,  Système  d'idéa- 
lisme transcendental ,  Re- 
cherches sur  la  nature  de  la 
liberté  humaine,  etc. 

schéma  [ché]  ou 
Schème  [che-me]  n.  m.  (du 
gr.  skhèma,  figuré).  Figure 
simplifiée  ,  servant  unique- 
ment à  la  démonstration  et 
gui  représente,  non  la  forme, 
mais  les  relations  et  le  fonc- 
tionnement des  objets.  Pro- 
jet de  décret  qui  doit  être  soumis  à  la  délibération 
d'un  concile.  Philos.  Dans  le  système  de  Kant, 
figure  ou  image  intermédiaire  entre  les  catégories 
et  les  phénomènes,  et  sous  laquelle  nous  repré- 
sentons un  concept  intellectuel. 

schématique  [ché]  adj.  Qui  a  rapport  au 
schéma.  Qui  se  fait  au  moyen  d'un  schéma  :  croquis 
schématique. 

schématiquement  [ché,  ke-man] adv.  Dune 

manière  schématique. 

Schématiser  [ché-ma-ti-zé]  v.  a.  Considérer. 
présenter  sous  la  forme  d'un  schéma. 

schématisme  [chê-ma-tis-me]  n. m.  Représen- 
tation par  schéma.  Rliét.  Manière  figurée  de  s'expri- 
mer. 

schème  n.  m.  V.  schéma. 

SchemnitZ  (en  hongr.  Selmeczbanya),  v.  de 
Hongrie;  15.000  h.  Ecole  des  mines.  Mines  de  fer  et 
d'argent. 

schénailthe  [thé]  n.  m.  Espèce  d'andropogon 
d'Arabie,  appelé  aussi  jonc  odorant,  et  dont  les  feuil- 
les, sous  le  nom  de  citronelle,  servent  à  préparer 
des  infusions  théiformes  :  le  schénanlhe  est  com- 
mun en  Arabie  et  sert  de  nourriture  aux  cha- 
meaux. 

Schenchine  (Athanase-Athanatievitch),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Fet,  poète  russe,  né  dans  le 


Schelling. 


B.-J-  Schérer. 
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gouvernement  d'Orel  (1820-1892);  auteur  de  traduc- 
tions et  de  poésies  lyriques  originales. 

Schendelbeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Alost),  sur  la  Dendre  ;  1.250  h. 

SChène  [sfte-nel  n.  m.  (gr.  skhoinos).  Mesure 
agraire,  chez  les  Grecs.  Mesure  itinéraire  des  Perses 
et  des  Egyptiens. 

Schenkel  [Aèl]  (Daniel),  théologien  allemand, 
né  et  m.  à  Degerlin  (Suisse),  un  des  précurseurs  du 
protestantisme  libéral  (1813-1885). 

SChenobie  [ské,  bi\  n.  m.  Genre  d'insectes  lé- 
pidoptères microlépidoptères, renfermant  des  pyralcs 
propres  à  l'Europe,  et  dont  certaines  espèces  sont 
communes  en  France. 

SChéol  IsAé-oJ]  n.  m.  (m.  hébr.).  Dans  l'Ancien 
Testament,  séjour  où  les  âmes  des  morts,  plongées 
dans  une  sorte  de  sommeil,  attendaient  la  venue  du 
Messie. 

Schepdael,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Bruxelles);  2.050  h.  Papeterie,  scieries. 

Schérer  [rér]  (Barthélemy-Louis-Joseph),  gé- 
néral français,  né  à  Délie,  m.  à  Chauny  (1747-1804); 
ministre  de  la  guerre  sous  le  Directoire.  Il  com- 
manda deux  fois  en  chef  en 
Italie,  où  il  remporta  la  vic- 
toire de  Loano. 

Schérer  (  Edmond  ) ,  pu- 
bliciste  et  critique  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Versailles 
(1815-1889),  au  jugement  vigou- 
reux, au  style  net  et  précis. 
Ses  articles,  où  s'accusent 
toujours  de  vives  préoccupa- 
tions morales,  ont  été  réunis 
sous  le  titre  d'Ettides  critiques 
sur  la  littérature  contempo- 
raine. Citons  encore  ;  Diderot, 
Melchior  Grimm. 

SChérif  [ché]  n.  m.  Autre 
orthographe  de  cuijrif. 

SCherlieVO  [shèr-U-é]  n. 
m.  (de  la  ville  de  Scherlievo,  près  de  Fiume).  Pa- 
thol.  Maladie  contagieuse,  c&ractérisée  par  des  ulcé- 
rations de  la  muqueuse  buccale,  une  éruption  pus- 
tuleuse, etc.  (C'est  une  des  formes  de  la  syphilis.) 

SCherzandO  [skèr-âzan]  adv.  (m.  ital.,  signif. 
en  badinant).  Musiq.  D'une  façon  gaie  et  légère. 

Scherzingeil,  comm.  de  Suisse  (  cant.  de 
Thurgovie),  sur  un  plateau  dominant  le  lac  de 
Constance;  1.670  h.  Vignobles,  prairies,  arbres  frui- 
tiers, broderie  mécanique. 

SCherZO  [skér-dzo]  adv.  (m.  ital.  signif.  badi- 
nage).  Expression  indiquant  qu'un  morceau  doit  être 
vif  et  gai.  N.  m.  Morceau  de  musique  d'un  style  badin 
et  léger  :  un  scherzo  de  Mozart. 

Scheurer-Kestner  (Auguste),  homme  poli- 
tique français,  né  à  Mulhouse,  m.  à  Bagnères-de- 
Luchon  (1833-1899).  Député  protestataire  du  Haut- 
Rhin  en  1871,  sénateur  inamovible  en  1875.  Il  prit 
l'initiative  de  la  revision  du  jugement  qui  avait 
condamné  le  capitaine  Dreyfus. 

Scheveningen,  v.  des  Pays-Bas  (Hollande- 
Méridionale),  à  8  kil.  de  La  Haye,  sur  la  mer  du 
Nord  ;  26.000  h.  Armements  importants  pour  la 
pêche  du  hareng.  Fabrique  de  filets  de  pêche,  toiles. 
Station  balnéaire. 

Schiaparelli  I Jean-Virginius),  astronome  ita- 
lien, né  à  Savigliano  en  1835  ;  il  étudia  les  rela- 
tions entre  les  comètes  et  les  étoiles  filantes. 

SChiavone  [s!ti-a-vo-né]  n.  f.  Epée  en  usage 
au  xvi«  siècle,  surtout  en  Italie. 

SChiavone  (Andréa  Meldolla,  dit)  [l'Escla- 
vori],  peintre  italien,  né  à  Sebenico,  m.  à  Venise 
(1522-1582).  Elève  du  Titien,  il  se  montra  dans  la 
peinture  religieuse  un  brillant  coloriste  (Saint 
Jean-Baptiste,  les  Quatre  Evangélistes,  etc.). 

SChibboleth  [chi-ho-Uf]  n.  m.  (mot  hébr., 
dont  les  gens  de  Galaad  se  servirent  pour  reconnaî- 
tre ceux  d'Ephraïm  qui  prononçaient  sibboleth  et 
qu'ils  égorgeaient  aussitôt).  Fa  m.  Epreuve  qui  doit 
faire  juger  de  la  capacité  d'une  personne. 

SChiedam  [akî-dam]  n.  m.  (du  n.  de  la  ville). 
Eau-de-vie  de  grain,  en  Hollande  et  en  Belgique. 

Schiedam  [ski-dam'],  v.  de  Hollande  (Hol- 
lande-Méridionale), près  de  Rotterdam  ;  28.000  h. 
Distilleries. 

Schiers,  comm..  de  Suisse  (cant.  des  Grisons), 
dans  la  vallée  de  la  Landquart;  1.650  h.  Patinage, 
élève  de  bétail. 

SChiguene  [chi-ghln']  n.  m.  Instrument  japo- 
nais à  cordes  pincées,  de  grosseurs  différentes. 

schiisme  n.  m.  v.  cbhsmb. 

SChiiteS    n.  m.  pi.  V.  chiites. 

Schilde,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  2.150  h. 

Schill  (Ferdinand  de),  patriote  prussien,  né 
à  Wilmsdorf,  près  de  Dresde  (1776-1809).  Il  essaya  en 
1809  de  soulever  l'Allemagne  contre  Napoléon, 'mais 
il  fut  obligé  de  se  réfugier  à  Stralsund,  où  il  fut  tué 
d'un  coup  de  feu,  au  moment  de  l'entrée  des  Français. 

Schiller  [1er']  (Jean-Christophe-Frédéric),  grand 
écrivain,  poète  tragique  et  historien  allemand,  né 
a  Marbach,  m.  à  Weimar  (Wurtemberg)  [1759-1805]; 
auteur  dos  Brigand*,  de  Wal- 
lenstein,  de  Marie  Stuart,  de 
la  Fiajicée  de  Messine,  de  flon 
Carlos,  de  Guillaume  Tell, 
tragédies  à  signification  phi- 
losophique, de  poèmes  d'un 
idéalisme  ardent  :  Ballades, 
le  Chant  de  la  cloche,  et  la 
Guerre  de  Trente  ans,  bel  ou- 
vrage historique.  Schiller  est, 
avec  Goethe,  bob  meilleur  ami, 
le  plus  grand  écrivain  de 
l'Allemagne  et  un  des  chefs  de 
l'école  romantique.  Génie  sys- 
tématique et  oratoire,  pous- 
sant l'idéal  à  l'extrême,  il  a 
créé  des  personnages  un  peu 
conventionnels.  Doué  d'une 
originalité  rare  et  d'une  vive 
imagination,  il  a  un  style  parfois  déclamatoire,  mais 
toujours  (l'uni-  harmonie  admirable.  Il  exerça  sur 
son  pays  une  influence  d'autant  plus  considérable 
que  sa  popularité  était  grande  et  méritée. 


Schiller. 


,  fleur, 
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schilling  [chi-lin'gh']  n.  m.  Ancienne  monnaie 
de  compte  utilisée  en  Allemagne,  d'une  valeur  va- 
riable, inférieure  à  1  franc.  (En  franc.,  on  écrit  schel- 

LINO.) 

Schiltigheim,  ancien  ch.-l.  de  c.  (Bas-Rhin), 
cédé  à  l'Allemagne  ;  14.300  h.  Près  de  1*111.  Vins. 

Schimmelpenninck  (Rutger-Jean),  homme 
d'Etat,  le  dernier  grand  pensionnaire  de  Hollande, 
né  à  Deventer,  m.  à  Amsterdam  (1761-1825).  Après 
l'annexion  de  la  Hollande  (1810),  Napoléon  I"  le 
créa  sénateur. 

Schinassi  ou  Chinas si-Eff en di 

(Ibrahim),  écrivain  turc,  né  a  Constantinopléym.  a 
Paris  (1826-1871),  un  des  promoteurs  du  mouvement 
jeune-turc,  auteur  de  nombreux  articles  et  d'un 
grand  Dictionnaire  turc. 

Schindler  (Jules -Alexandre),  écrivain  alle- 
mand, connu  sous  le  pseudonyme  de  Julius  von  der 
Traue,  né  et  mort  à  Vienne  (1818-1885)  ;  auteur  de 
nouvelles,  de  Théophraste  Paracelse,  drame  popu- 
laire, Salomon,  roi  de  Hongrie,  épopée. 

Schinner  (Matthias),  dit  le  Cardinal  de  Sion, 
prélat  suisse,  né  à  Muhlbach,  m.  à  Rome  (1470-1552). 
Il  ne  put  empêcher  ses  compatriotes  de  conclure 
avec  François  I"la  paix  Perpétuelle  de  1516.  Il  fut 
le  protecteur  d'Erasme,  qui  a  fait  de  lui  un  très 
grand  éloge. 

SChinus  [ski-nuss]  n.  m.  Genre  d'anacardia- 
cées,  originaires  de 
l'Amérique  du  Sud, 
dont  une  espèce,  schi- 
7ius  Molle  ou  poivrier 
d'Amérique,  donne  une 
résine  employée,  au 
Pérou, à  différents  usa- 
ges. (On  cultive  cette 
espèce  en  France  com- 
me ornementale.) 

Schiraz.  v.  cm- 

RAZ. 

Schirmeck, 

bourg  d'Alsace-Lorrai- 
ne (Basse-Alsace),  sur 
la  Bruche,  près  du  col 
de  Schirmeck  ;  1.690  h. 

schisma  [skis- 

ma]  n.  m.  (m.  gr.  signif. 

division).  Musiq.  Petit  intervalle  valant  la  moitié 

d'un  comma. 

schismatique  [ehis-mà]  adj .  et  n.  (de  schisme). 
Qui  se  sépare  de  la  communion  d'une  Eglise  :  les 
Grecs  schismatiques ;  les  sehistnatiques. 

SChiSmatiser  [ehis-ma-ti-zé]  v.  a.  Rendre 
schismatique.  V.  n.  Former  un  schisme. 

Schisme  [chis-me]  n.  m.  (du  gr.  schisma,  divi- 
sion). Séparation  du  corps  et  de  la  communion 
d'une  religion  :  le  schisme  des  donatistes,  des  Grecs. 
Schisme  actif,  acte  par  lequel  on  se  sépare  volon- 
tairement de  la  communion  d'une  église.  Schisme 
passif,  état  de  ceux  que  l'Eglise  a  elle-même  rejetés 
de  son  sein.  Fig.  Division  qui  survient  entre  per- 
sonnes unies  jusque-là  :  schisme  littéraire. 

Schisme  (Grand)  ou  Schisme  d'Occident,  dissen- 
sion qui  exista  dans  l'Eglise  catholique  de  1378  à 
1429,  et  pendant  laquelle  il  y  eut  plusieurs  papes  à 
la  fois,  les  uns  séjournant  à  Rome,  et  les  autres  à 
Avignon.  Le  schisme  éclata  à  la  mort  de  Grégoire  XI, 
la  France  et  ses  alliés  suivant  le  pape  d'Avignon, 
et  l'Allemagne,  l'Italie,  l'Angleterre,  etc.,  le  pape 
de  Rome.  Le  concile  de  Constance  (1416)  et  l'élec- 
tion de  Martin  V  (1417)  y  mirent  fin.  Le  principal  ré- 
sultat du  grand  schisme  fut  d'ébranler  la  confiance 
de  la  chrétienté  dans  l'autorité  pontificale,  et  de 
préparer  la  Réforme.  Schisme  d'Orient.  V.  Orient. 

Schiste  [chis-te]  n.  m.  (gr.  schistos  ;  de  skhi 
zein,  fendre).  Nom  général  des  roches  à  texture 
feuilletée,  comme  l'ardoise  :  les  schistes  font  partie 
des  plus  anciens  terrains  sédimentaires . 

schisteux,  euse  [chis-teu,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  schiste  :  terrain  schisteux. 

SChistOCarpe  [chis-to]  adj.  (du  gr.  skhistos, 

fendu,  et  karpos,  fruit).  Bot..  Dont  les  fruits  s'ou- 
vrent en  se  fendant.  Se  dit  aussi  des  mousses  chez 
lesquelles  la  déhiscence  se  fait  par  des  fentes. 

SChiStOÏde  [chis-to-i-de]  adj.  (du  gr.  skhistos, 
fendu,  et  eidos,  forme).  Qui  a  l'apparence  feuilletée 
du  schiste  :  roche  schistoide. 

SChistOSité  [chis-to-zi]  n.  f.  Etat  feuilleté  des 
roches  schisteuses. 

SChizandre  [ski]  n.  m.  Genre  de  magnoliaeées 
originaires  d'Amérique,  et  dont  quelques  espèces 
sont  cultivées  en  France  comme  arbrisseaux  d'or- 
nement. 

SChizanthe  [ski]  n.  m.  Genre  de  plantes  appar- 
tenant à  la  famille  des  scrofulariacées,  originaires 
du  Chili  :  les  schizanthes  sont  cultivés  en  Europe 
pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

SChizaSter  [ski-zqs-tir]  n.  m.  Genre  d'oursins 
spatangides,  de  l'Atlantique   et  de  la  Méditerranée. 

SChizéacéeS  [ski-zé-a-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  fougères,  renfermant  les  genres  schizée 
et  voisins.  S.  une  schizéacée. 

schizée  [ski-zé]  n.  f.  ou  schizea  [ski-zé-à] 
n.  m.  Genre  de  fougères  des  régions  tropicales. 

SChiZOCèle  [ski]  n.  m.  (du  gr.  shhizein,  divi- 
ser, et  kèlè,  tumeur).  Embryol.  Cavité  générale  du 
corps,  au  cours  de  l'évolution  ontogénique,  qui  se 
développe  par  formation  d'une  fente  dans  le  tissu 
conjonctif  mésodermique,  situé  entre  l'épidémie  et 
l'intestin. 

SChiZOgone  [ski]  adj.  (du  gr.  shhizein,  fendre, 
et  gonos,  origine).  Biol.  Se  dit  de  certains  carac- 
tères de  disjonction,  en  vertu  desquels  des  cellules 
sexuelles  revêtent  exclusivement  un  caractère  et  les 
autres  cellules  un  autre  caractère. 

schizogonique  [ski]  adj.  Biol.  Se  dit  du 
cycle  de  la  génération  alternante,  que  l'on  observe 
chez  certains  animaux  inférieurs  et  spécialement 
chez  les  coccidées. 

schizomycètes  [ski,  sè-te]  n.  m.  pi.  (du  gr. 

shhizein,  séparer,  et  mukés,  champignon).  Végétaux 
unicellulaires  sans  chlorophylle,  et  dont  le  principal 
caractère  est  de  se  reproduire  par  simple  division 
de  la  cellule,  S.  un  schizomycète.  (On  fait  de  oc  mot 
le  synonyme  de  bactériaoei 
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SChiZOneure  Ukft  n.  m.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, de  la  famille  des  aphididés. 

—  Knctci..  Les  schizoneures  sont  des  pucerons 
dont  le  type  est  le  puceron  lanigère,  si  nuisible  aux 
pommiers  et  remarquable  par  l'abondance  du  duvet 
cireux  blanc  qui  le  recouvre.  On  les  détruit  par  des 
badigeonnagcs  des  arbres  avec  un  lait  de  chaux. 

SChiZOPhyteS  [s/fi]  n.  rn.  pi.  (du  gr.  skhizein, 
fendre,  ttphuton,  plante).  Groupe  de  plantes  dont  le 
caractère  essentiel  est  de  se  reproduire  par  simple 
division.  S.  un  sehizophyte. 

SChiZOpodeS  [ski]  n.  m.  pi.  Sous-ordre  de 
crustacés  podophthalmaires,  caractérisés  par  une 
carapace  allongée  et  huit  paires  de  pattes  bifides. 
S.  un  schizopode. 

SChiZOtriChie  {ski,  eht]  n.  f.  (du  gr.  skhizein, 
fendre,  et  trix,  trikhos,  cheveu).  Pathol.  Maladie 
des  cheveux  et  de  la  barbe,  dont  le  principal  ca- 
ractère est  la  division  du  poil  à  son  extrémité. 

ScMagintweit  (Hermann),  célèbre  voyageur 
allemand,  né  et  m.  à  Munich  (1826-1882).  Il  fit,  avec 
ses  frères  Adolphe  et  Robert,  des  explorations  dans 
l'Inde  et  le  Turkestan. 

SChlague  [chla-ghe]  n.  f.  (de  l'ail,  schlagen,  bat- 
tre). Peine  disciplinaire,  en  usage  en  Allemagne,  dans 
les  écoles  et  dans  l'armée,  consistant  dans  1  applica- 
tion d'un  certain  nombre  de 
coups  de  baguette. 

SChlagUer  [chla-ghé] 
v.  a.  Donner  la  schlague. 

schlagueur,   euse 

[chla-gheur,  eu-ze\  adj.  et  n. 
Personne  chargée  de  donner 
la  schlague. 

SChlamm  [chlam']  n.  m. 
Déchets  qui  proviennent  du 
bocardage  des  minerais. 

Schlegel  [chlè-ghèV], 

(Auguste-Guillatime  de),  écri- 
vain allemand,  né  à  Hanovre, 
m.  à  Bonn  (1767-1845);  un  des 
promoteurs  du  mouvement 
romantique,  auteur  du  Cours  g 
d'art  et  de  littérature  drama- 
tique, ouvrage  rempli  de  parti 
d'idées  originales  ;  ami  de  Mm< 

Schlegel  (Charles-Guillaume-i<W<Wnc  de),  lit- 
térateur, poète  et  savant  alle- 
mand, frère  du  précédent,  né 
à  Hanovre,  m.  à  Dresde  (1772- 
1829).  Son  oeuvre  capitale  :  De 
la  langue  et  de  la  philosophie 
des  Indous,  a  ouvert  la  voie 
aux  études  de  grammaire 
comparée  en  Europe. 

Schleiermacher 

[chla-i-èr'-ma-kèr]  (Frédéric- 
Daniel-£rnes(),  érudit  et  théo- 
logien allemand,  né  à  Bres- 
lau,  m.  à  Berlin  (1768-1831). 
Sa  philosophie  marque  une 
réaction  contre  le  kantisme. 
On  a  de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages, une  Exposition  de  la 
foi  chrétienne  d'après  les  principes  de  l'Eglise  évan- 
gélique,  où  l'on  trouve  l'expression  la  plus  complète 
de  ses  convictions.  Pour  lui,  la  religion  réside  dans 
le  sentiment  de  l'infini. 

Sch.leith.eim,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Schaffhouse)  ;  1.890  h.  Agriculture,  élève  de  bétail, 
carrières  de  gypse  et  de  calcaire. 

Schlestadt  ou  Schlettstadt,  v.  d'Alsace- 
Lorraine  (Basse-Alsace),  sur  l'Ill;  9.700  h.  Toiles 
métalliques,  cotonnades. 

SChlich  [chlik]  n  m.  (m.  allem.).  Minerai  en 
grains.  Minerai  broyé  en  vue  de  la  fusion. 

Schliemann  [chlî-man']  (Henry),  archéologue 
et  helléniste  allemand,  né  à  NeuBuckow,  m.  à  Na- 
ples  (1822-1890),  célèbre  par  ses  découvertes  des  rui- 
nes de  l'ancienne  Troie,  àHissarlik,  et  par  ses  fouil- 
les à  Mycènes,  à  Tyrinthe.  C'était  un  ancien  commis 
épicier  qui,  enrichi  dans  le  commerce  des  denrées 
coloniales,  avait  lui-même  fait  son  instruction  et 
s'était  épris  de  l'antiquité  grecque. 

Schliereil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
dans  la  vallée  de  la  Limmat  ;  1.670  h.  Fabriques  de 
colles  et  produits  chimiques,  teintureries  de  soie, 
filatures,  construction  de  matériel  de  chemins  de  fer. 

schlittage  [chli-ta-je]  n.  m.  Transport  des  bois 
au  moyen  de  la  schlitte. 

schlitte  [chli-te]  n.  f.  (de  l'allem.  schlitten,  traî- 
neau). Traîneau  servant  à  descendre  le  bois  des 
montagnes  et  glissant  sur  une  voie  faite  de  troncs 
d'arbres  équarris  :  la  schlitte  est  très  usitée  dans  les 
Vosges. 

—  Encycl.  La  schlitte  est  un  traîneau  long,  fa- 
çonné pour  recevoir  une  forte  quantité  de  bois,  et 
dont  les  patins  se  relèvent  à  l'avant  en  deux  bran- 
cards arqués,  entre  lesquels  se  place  le  schlitteur. 
Une  voie  spéciale,  appelée  chemin  de  schlitte,  faite 
d'une  suite  de  troncs  d'arbres  parallèles  dans  les- 
quels sont  encastrées  des  traverses,  sert  à  faire 
glisser  la  schlitte. 
Le  schlitteur  dirige 
son  traîneau  et  en 
modère  l'allure  en 
touchant  les  tra- 
verses de  l'un  ou 
l'autre  pied. 

schlitter 

(chli-tè]  v.  a.  Faire 
descendre  le  long 
des  pentes,  à  l'aide 
de  schlittes  :  schlit- 
ter des  troncs  de 
sapins. 
schlitteur 

jchli-teur]  n.  etadj. 
m.  Ouvrier  qui 
transporte  le  bois 
avec  la  schlitte. 
Schlœsing 

( Jean  -  Jacques  - 
Théophile),   chi- 
miste et  agronome 
français,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  né  à 
Marseille  en  1824. 


Charles  de  Schlegel. 
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SchlOSSer  [chlo-sèr]  (Frédéric),  historien  alle- 
mand, né  à  Jever,  m.  à  Heidelberg  (1776-1860j.  His- 
torien et  moraliste  tout  à  la  fois,  il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages,  une  considérable  Histoire  univer- 
selle pour  le  peuple  allemand. 

SChlOt  [  chiot']  n.  m.  (allem.  schlotte).  Dépôt 
provenant  des  eaux  salées  que  l'on  fait  bouillir  pour 
en  extraire  le  sel,  et  qui  surnage  à  la  surface  des 
poêles  ou  vases  où  cette  eau  a  bouilli. 

SChlotage  [chlo]  n.  m.  Action  de  schlotcr. 
(On  dit  aussi  schelotaoe.) 

schloter  [chlo-té]  v.  a. 

Faire  bouillirl'eau  salée  pour 
en  extraire  le  sel. 

Schlucht  (col  de  la), 
dans  les  Vosges  méridiona- 
les, route  directe  entre  Epi- 
nal  et  Colmar;  1.148  m.  d'alt. 

Schlumberger(Léon- 

Gustave),  historien  et  archéo- 
logue français,  né  à  Gueb- 
■willer  en  1844.  Il  s'est  con- 
sacré à  l'histoire  et  à  l'ar- 
chéologie de  Byzance  et  des 
croisades  :  Nicéphore  Phocas, 
l'Epopée  byzantine  à  la  fin 
du  x'  siècle. 

Schmerling  (Antoine 
de),  homme  d'Etat  autrichien,  né  et  m.  à  Vienne 
(  1805-1893);  esprit  ouvert  et  libéral. 

Schmid  (Jean-Christophe  Schmid,  dit  le  cha- 
noine), littérateur  bavarois,  né  à  Dinkelsbùhl,  m.  à 
Augsbourg  (1768-1854);  auteur  de  célèbres  Contes 
pour  les  enfants. 

Schmidélie  [chmi-dé-U]  n.  f.  Genre  de  sapin- 
dacées,  comprenant  de  petits  arbres  des  régions 
chaudes  de  l'Amérique.  (La  plus  remarquable  est  la 
schmidélie  comestible,  dont  les  fruits  ressemblent  à 
des  cerises.) 

Schmidt  {fusil),  arme  à  chargement  par  la  cu- 
lasse et  à  répétition ,  en  service  dans  l'armée 
suisse.  (Il  a  été  inveuté  par  l'officier  et  ingénieur 
Schmidt.) 

Schnaebelé  (affaire),  incident  de  frontière  qui,  en 
1887,  faillit  être  1  occasion  d'un  conflit  entre  l'Alle- 
magne et  la  France.  Schnaebelé,  commissaire  de 
police  à  Pagny-sur-MoselIe,  attiré  au  delà  de  la 
frontière  par  son  confrère  allemand  Gautsch,  avait 
été  arrêté  comme  espion  ;  mais  le  gouvernement  fran- 
çais prouva  qu'il  avait  été  victime  d'un  guet-apens, 
et  Bismarck  dut  relâcher  le  prisonnier. 

SChîiaps  [chnaps]  n.  m.  Eau-de-vie  (mot  alle- 
mand employé  quelquefois  en  français  par  plaisan- 
terie). 

Schneider  (Jean-Gottlob),  philologue  alle- 
mand, né  à  Kollmen  (1750-1822).  Il  est  l'auteur 
d'un  célèbre  Grand  Dictionnaire  critique  grec-alle- 
mand. 

Schneider  (Jean-Georges  ou  Euloge),  chef  des 
jacobins  de  Strasbourg  pendant  la  Révolution,  né  à 
Wipfel  (Bavière),  guillotiné  à  Paris  en  1794. 

Schneider  (Antoine-Virgile),  général  français, 
né  à  Saar-Union,  m.  à  Paris  (1780-18V7).  Il  eut  une 
grande  part  dans  l'édification  des  fortifications  de 
Paris,  en  1840. 

Schneider  (  Joseph  -Eugène),  industriel  et 
homme  politique  français,  né  à  Bidestroff,  m.  à 
Paris  (1805-1875),  neveu  du  précédent,  un  des  créa- 
teurs du  Creusot,  président  du  Corps  législatif  sous 
le  second  Empire. 

Schneider  (Catherine-Jeanne-ffo)'(ense),  ac- 
trice et  cantatrice  française,  née  à  Bordeaux  en 
1838;  elle  créa  la  Belle  Hélène,  la  Grande-Duchesse 
de  Gérolstcin,  la  Périehole.  Elle  fut,  sous  le  second 
Empire,  la  reine  de  l'opérette. 

Schneidewin  (Frédéric-Wilhelm),  philolo- 
gue allemand,  né  à  Helmstedt,  m.  à  Goettingue 
(1810-1856);  commentateur  dePindare,  Sophocle,  etc. 

SchnetZ  (Jean-Victor),  peintre  français,  né  à 
Versailles,  m.  à  Paris  (1787-1870).  Il  marque  une 
transition  entre  les  néo-classiques  et  les  romanti- 
ques (les  Italiennes  devant  la  Madone;  Eudes  fait 
lever  le  siège  de  Paris,  etc.). 

SChnick  [chnik]  n.  m.  (m-  patois  allem.).  Pop. 
Mauvaise  eau-de-vie. 

Schnitzler  (Arthur),  auteur  dramatique  au- 
trichien, né  à  Vienne  en  1862,  auteur  de  Amourette, 
Au  perroquet  vert,  et  d'autres  drames  où  il  a  mon- 
tré beaucoup  de  verve  humoristique  et  un  réalisme 
un  peu  sentimental. 

Schnorr  de  Karolsfeld  (Jules),  peintre 

allemand,  né  à  Leipzig,  m.  à  Dresde  (1794-1872)  ; 
auteur  d'une  célèbre  Bible  en  images.  C'est  un  des- 
sinateur habile  et  plein  de  verve.  Il  a  peint  : 
la  Légende  des  Kibetungen,  Luther  à  la  dicte_  de 
Wornis,  etc. 

Schceffer  [chi-fèr]  ou  Schoiffer  (Pierre),  im- 
primeur allemand,  néaGernsheim  (1425-1502),  asso- 
cié de  Fust  et  de  Gutenberg;  il  perfectionna  avec 
eux  l'imprimerie. 

Schœftland,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argo- 
vic),  dans  la  vallée  de  la  Suhr;  1.330  h.  Industrie 
laitière,  ateliers  mécaniques,  filatures. 

Schœlcher  [chil-cher]  (Victor),  homme  poli- 
tique français,  né  à  Paris,  m.  à  Houilles  (1804-1893). 
Il  se  signala  par  sa  propagande  antiesclavagiste  et 
républicaine.  Au  début  de  la  Commune,  il  essaya 
inutilement  de  réconcilier  les  gouvernements  de 
Versailles  et  de  Paris. 

Schœll  (Gustave-Adolphe),  archéologue  alle- 
mand, né  à  Brûnn,  m.  à  Weimar  (1805-1882);  au- 
teur d'ouvrages  sur  les  tragiques  grecs,  et  sur 
Goethe. 

Schœmann  (Georges-Frédéric),  philologue  al- 
lemand, né  à  Stralsund,  m.  à  Greifswald  (1793-1879), 
auteur  de  travaux  sur  le  droit  public  et  privé  de  la 
Grèce  antique. 

Schœn  [cheun']  ou  Schongauer  (Martin), 

graveur  et  peintre  allemand  du  xv  siècle,  né  à 
Augsbourg  ou  à  Colmar  vers  1445,  mort  à  Colmar 
en  1488.  Son  burin  est  d'une  fermeté  et  d'une  préci- 
sion étonnantes  (la  Mort  de  la  Vierge,  le  Portement 
de  croix,  Saine  Antoine,  etc.). 
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Schœn  (HenrMhéodore  de),  homme  d'Etat 
prussien,  né  â  Schreitlauken  (Lithuanie;,  m.àArnau 
(1773-1856)  ;  collaborateur  de  Stein  et  dellardenberg  ; 
président  supérieur  de  toute  la  Prusse  de  1824  à  1842.. 

Schœnberg,  v.  d' Austro-Hongrie  (Moravie)' 
11.000  h.  Tissages. 

Schœnbrunn  [cfteun'],  village  d'Autriche, 
près  de  Vienne;  superbe  château  impérial,  où 
furent  signés  les  traités  de  Presbourg  (1805)  et  de 
Vienne  (1809;,  et  où  mourut  le  duc  de  Reicbstadt. 
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Château  de  -Schccubrunn. 

Schœneberg,  v.  de  Prusse  (prov.  de  Brande- 
bourg), faubourg  de  Berlin  ;  141.000  h. 

Schœnenwerd,  comm.  de  Suisse  (  cant.  de 
Soleure),  sur  l'Aar;  1.840  h.  Importante  fabrique  de 
chaussures;  rubans. 

Schœner  [cheu-nèr]  (Jean),  géographe  et  astro- 
nome allemand,  né  à  Carlstadt.m.à  Nuremberg  (1477- 
1547).  Il  construisit  de  remarquables  globes  terrestres. 

Schœnthan  (François  de),  chevalier  de  Per- 
wald  ,  auteur  dramatique  allemand ,  né  et  m.  à 
Vienne  (1849-1905)  ;  auteur  de  comédies,  mélodrames 
burlesques,  farces,  qui  eurent  un  vif  succès.  —  Son 
frère,  Paul,  né  à  Vienne  en  1853,  s'est  distingué 
comme  romancier  réaliste. 

SChœnUS  [ské-nuss]  n.  m.  Genre  de  cypéra- 
cées,  renfermant  des  herbes  vivaces  des  régions  tem- 
pérées. (La  flore  française  en  possède  deux  espèces, 
que  l'on  rencontre  surtout  dans  les  tourbières.) 

SChofar  [cho]  n.  m.  Sorte  de  cornet  à  embou- 
chure, en  usage  de  toute  antiquité  dans  le  rituel 
israélite. 

SChOhet  [cho-hèf]  n.  m.  (mot  hébreu).  Chez  les 
juifs,  celui  qui  saigne  les  animaux  à  l'abattoir. 

Schola  cantorum ,  école  fondée  en  1896  par 
Charles  Bordes,  d'abord  pour  former  les  chanteurs 
de  l'église  Saint-Gervais,  puis  devenue  une  école 
générale  de  musique  lorsque  Vincent  d'Indy  suc- 
céda à  Ch.  Bordes  comme  directeur.  La  Schola  a 
remis  en  honneur  la  musique  religieuse  de  la  Re- 
naissance. 

scholaire,  scholastique,  scholiaste, 
SCholie,  etc.  V.  scolaire,  etc. 

SCholar  [sko]  n.  m.  (m.  angl.).  Nom  donné  en 
Angleterre  à  l'homme  qui  connaît  bien  les  langues 
et  les  auteurs  classiques. 

ScholariOS.  Biogr.  V.  Georges  Scholarios. 

Scholastique  (sainte),  sœur  de  saint  Benoît, 
née  à  Nursie,  m.  près  du  Mont-Cassin  (460-543),  fon- 
datrice du  monastère  bénédictin  de  Plombanola. 
Fête  le  10  février. 

SChOleS  [sko-le]  n.  m.  pi.  (gr.  skolai).  Un  des 
corps  de  la  garde  impériale  byzantine. 

Scholl(Aurélien),  littérateur  français,  né  à  Bor- 
deaux, m.  à  Paris  (1833-1902)  ;  auteur  de  nombreux 
romans, et  surtout  spirituel  journalisteet  chroniqueur. 

Scholten  (Jean-Henri),  théologien  hollandais, 
né  près  d'Utrecht,  à  Bleuten,  m.  à  Leyde  (1811- 
1885).  Il  devint  le  chef 
d'une  secte  protestante  (les 
seholténiensi,  qui  se  sépara 
en  1834  de  l'Eglise  établie 
des  Pays-Bas,  et  se  pro- 
posait simultanément  de  ré- 
veiller la  piété  de  leurs  com- 
patriotes et  en  même  temps 
d'interpréter  les  anciens  dog- 
mes suivant  les  méthodes  de 
la  critique  rationaliste. 

scholténien  [choi-té-ni- 

in)  n.  m.  Memhre  d'une  secte 
protestante  hollandaise  fon- 
dée par  Scholten.  (V.  ce  nom.) 

Schomberg  [chon- 

bèrgh]  (Gaspard de),  capitaine 
et  homme  d'Etat  français,  né 
en  Saxe,  m.  à  Paris  (1540-1599).  Il  se  signala  à  Mon- 
contour  et  à  Dormans.  —  Son  frère  Georges  , 
favori  de  Henri  III,  tué  en  duel  en  1578.  —  Son  fils 
Henri,  maréchal  de  France,  né  à  Paris,  m.  à  Bor- 
deaux 1575-1632).  Il  battit  les  Anglais  dans  l'île  de 
Ré,  et  gagna  sur  Montmorency  la  bataille  de  Cas- 
telnaudary. 

Schomberg  (Armand-Frédéric,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  d'une  autre 
famille  que  les  précédents,  l'un 
des  plus  célèbres  généraux 
du  xvne  s.,  né  à  Heidelberg  en 
Allemagne,  m.  à  la  Boyne 
(1615-1690).  Au  service  de  la 
France  depuis  1650,  il  se  dis- 
tingua contre  les  Espagnols 
dans  le  Roussillon,  mais  dutf 
quitter  la  France  après  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes, 
et  fut  tué  en  Irlande,  à  la  ba- 
taille de  la  Boyne,  dans  les 
rangs  de  l'armée  protestante 
de  Guillaume  III. 

Schongauer  (Martin). 

V.  Schoen.  a  _f  de  schomberg. 

Schoonaerde,  comm. 

de  Belgique  (  Flandre-Orientale,  arr.  de  Termonde), 
près  de  l'Escaut;  2.090  h. 

schooner  [ehou-nèr]  n.  m.  (m.  angl.).  Petit  bâ- 
timent à  deux  mâts,  gréé  en  goélette. 

SchOOi"iSSe,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d  Audenarde);  2.560  h.  Toiles. 


Henri  de  Schomberg. 


Schupenhauer. 
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Schooten,  comm.  de   Belgique  (prov.   et    arr. 
d'Anvers';  4.980  h.  Sucrerie. 

Schopenhauer[j)è«-o-i?r]  (Arthur). philosophe 
allemand,  né  à  Dantzig,  m.  à  Francfort-sur-le-Mein 
,1788-1860),  adversaire  des  doctrines  de  Fichte,  de 
Schelling  et  de  Hegel.' Son 
principal  ouvrage  a  pour  titre: 
le  Monde  comme  volonté  et 
comme  reprësentaion.  Il  édifie 
toute  sa  doctrine  sur  la  repré- 
sentation et  sur  le  concept  de 
volonté  ou  de  force.  On  ne  peut 
concevoir  le  monde  que  comme 
représenté  dans  une  intelli- 
gence. La  volonté  est  le  sub- 
stratum  de  ce  monde  phéno- 
ménal. Cette  volonté  se  mani- 
feste par  la  tendance  à  vouloir 
vivre,  mais  cet  effort  est  ac- 
compagné de  souffrance.  C'est 
par  l'analyse  pessimiste  des 
conditions  de  la  vie,  conduite 
avec  beaucoup  de  verve  et  de 
talent  littéraire,  que  Schopen- 
haue'r  s'est  acquis  une  grande  popularité.  Comme  re- 
mède à  la  souffrance,  il  propose  la  chasteté  et  l'ascé- 
tisme, qui  conduisent  au  nirvana  de  l'Inde.  Sa  morale 
est  fondée  sur  la  pitié,  qui  procède  de  la  conscience 
de  l'identité  essentielle  des  êtres.  Schopenhauer  est 
un  brillant  écrivain.  Il  convient  de  tenir  compte  de  la 
part  d'humour  qu'il  y  a  dans  les  idées  de  ce  philo- 
sophe caustique,  qui  personnellement  n'était  rien 
moins  que  malheureux  et  tenait  beaucoup  à  la  vie. 

SChorl  YAorfJ  n.  m.  (m.  allem.).  Ancien  nom 
de  la  tourmaline. 

SChorre  [cho-re]  n.  m.  Terre  que  lamer  ne  cou- 
vre que  dans  les  hautes  marées,  en  Zélande. 

SChotie  [cho-tt]  n.  f-  Genre  de  légumineuses 
cesalpiniees,  propres  à  l'Afrique  australe. 

schottisch  n.  f.  V.  scottish. 

schounga  ;c/toi<n]  n.  f.  Sorte  de  guitare  ja- 
ponaise, d'origine  très  ancienne. 

SchOUValoV  (Jean),  littérateur  et  homme 
politique  russe  (1737-1797),  fondateur  de  l'Académie 
des  beaux-arts  de  Saint-Pétersbourg.  Il  entretint  de 
cordiales  relations  avec  Voltaire. 

Schrader  (Franz),  géographe  et  cartographe 
français,  né  à  Bordeaux  en  1844. 

Schramni  [chram']  (Jean-Paul-Adam,  comte 
de),  général  et  homme  politique  français,  né  à 
Arias,  m.  à  la  Courncuve  (1789-1844)  ;  il  se  distin- 
gua pendant  les  campagnes  de  l'Empire,  notam- 
ment à  la  bataille  de  Dresde,  puis  en  Belgique  et 
en  Algérie,  sous  la  monarchie  de  Juillet,  et  fut 
quelques  mois  ministre  de  la 
guerre  sous  la  seconde  Ré- 
publique. 

schrapnell  n.  m.  v. 

SHRAPNELL. 

Schrieck,  comm.  de  Bel- 
gique (Anvers,  arr.  de  Mali- 
nes)  ;  2  500  h.  Tissus  de  lin. 

Schubelbach,  comm.de 
Suisse  (cant.  de  Schwyz); 
2.210  h.  Agriculture,  industrie 
laitière,  broderie. 

Schubert  [chou-bèr] 
(  Franz  Peter  ),  compositeur 
autrichien,  né  à  Lichtenthal, 
m.   à    Vienne  (1797-1828),  célè-  _  . 

,\     ,-  ',.    j  Schubert. 

bre  par  ses  mélodies  ou  lieder. 

Sur  de  petits  poèmes,  d'une  simplicité  souvent  tou- 
chante. Schubert  a  écrit  des  motifs  d'une  grâce  rê- 
veuse et  mélancolique.  Il  a  composé  encore  des  ou- 
vertures, des  symphonies,  etc.  et  même  des  opéras. 

SchUChardt  (Hugo),  linguiste  allemand,  né  à 
Gotha  en  1842,  auteur  de  :  le  Vocalisme  du  latin 
vulgaire  ;  Sur  les  lois  phonétiques,  etc. 

SChuèle  [cku]  n.  f.  Masse  de  bois  emmanchée 
d'un  bâton,  dont  on  se  sert  pour  fouler  le  cresson 
dans  les  fosses  pleines  d'eau. 

SchulenbOUrg  fiour]  (Jean-Mathias  de),  gé- 
néral allemand,  né  à  Emden,  m.  à  Vérone  (1661- 
1747).  Il  se  distingua  en  1716  en  défendant  Corfou 
contre  les  Turcs.  • 

Schulhof  [chou]  (Jules),  pianiste  et  composi- 
teur tchèque,  né  à  Prague, 
m.  à  Berlin  (1825-1898).  Ses 
compositions  pour  piano:  so- 
nates, valses,  etc.,  ont  un 
caractère  très  personnel. 

SchultZ  (Amélie-Cécile- 
Augustine-  Jeanne  ),  femme 
de  lettres  française,  née  à 
Paris  en  1870  {la  Neuvaine 
de  Colette,  la  Famille  Hamc- 
lin,  Ce  qu'elles  pensent). 

Schulze  -  Delitzsch 

(Hermann),  économiste  alle- 
mand, né  à  Delitzsch,  m.  à 
Potsdam  (1808-1885),  un  des 
promoteurs  les  plus  remar- 
quables de  la  coopération  ; 
auteur  du  Cours  d'économie  politique  d  l'usage  des 
ouvriers  et  des  ai-tisans. 

Schumann  [chou-man'}  (Robert),  compositeur 
et  pianiste  allemand,néàZwickau(Saxe),m.à  Ende- 
Dich  1810-1856);  auteur  de 
mélodies  (lieder)  d'une  inspi- 
ration souvent  exquise,  mais 
parfois  un  peu  courte,  de  jo- 
lies et  mélancoliques  compo- 
sitions pour  piano,  d'ouver- 
tures, etc.  (Etudes  symphoni- 
ques,  Scènes  de  bal,  Carnaval, 
Scènes  d'enfants,  le  Paradis 
et  la  Péri,  etc.).  On  lui  doit 
également  de  nombreux  arti- 
cles de  critique  musicale. 

Schupfheim,  comm. 

de  Suisse  'cant.de  Lucerne); 
3.040  h.  Scieries  mécaniques, 
tissage  de  la  soie. 

Schuré  (Edouard),  criti- 
que   et   littérateur   français, 

né  a  Strasbourg  en  1841.  Il  s'est  consacré  à  l'histoire 
de  la  musique  et  à  l'étude  des  doctrines  mystiques 
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(Histoire  du  lied,  le  Drame  musical,  les  Grands 
Initiés,  etc.). 

Schutzenberger  (Paul),  chimiste  français, 
né  à  Strasbourg,  m.  a  Mezy  (1827-1897). 

Schuyfferscapelle,  comm.  de  Belgique 
(Flandre-Occidentale,  arr.  de  Thielt)  ;  1.390  h. 

Schwab  (Gustave),  poète  allemand,  né  et  m.  à 
Stuttgart  (1792-1850).  11  a  excellé  dans  la  romance 
et  la  poésie  légère.  Il  a  publié  d'intéressants  recueils 
poétiques  et  des  traductions. 

Schwabe  (Carlos),  peintre  et  dessinateur 
suisse,  né  à  Genève  en  1866,  artiste  d'une  inspira- 
tion originalement  mystique. 

Schwanden,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Cla- 
ris), sur  la  Linth;  2.400  h.  Impression  sur  cotonnade, 
teintureries. 

Schwanthaler  [lêr]  (Louis-Michel),  sculp- 
teur allemand,  né  et  m.  a  Munich  (1802-1848).  Il 
s'est  distingué  dans  la  sculpture  décorative,  mais 
son  style  est  un  peu  académique  et  froid  (Shaks- 
peare.  Bacchanale,  /' Empereur  Rodolphe). 

Schwartz  [cAecirts]  (Berthold),  bénédictin  ou 
cordelier  allemand,  né  à  Fribourg-en-Brisgau,  m.  à 
Venise  (vers  1318-vers  1384),  qui  passe,  peut-être  à 
tort,  pour  avoir  inventé  la  poudre  à  canon,  mais  qui 
certainement  fondit  les  premiers  canons  de  bronze 
que  les  Vénitiens  employèrent.  On  a  dit  que  le  sé- 
nat de  Venise,  irrité  du  prix  qu'il  demandait  pour 
ses  services ,  le  fit  mettre  à  mort. 

Schwarzbourg-Rudol- 

Stadt,  principauté  d'Allemagne; 
910  kil.  carr.  ;  96.840  h.  Capit.  flu- 
dolstadt;  12.500  h.  Forêts,  pâtura- 
ges. 

Schwarzbourg-Son- 

der Shausen,  principauté  d'Al- 
lemagne; 862  kil.  carr.;  85.150  h. 
Capit.   Sondershausen ;  7.390  h. 

Schwarzbourg  (  croix  d'hon- 
neur de),  fondée  le  20  mai  1853. 
Elle  est  conférée  par  les  deux 
cours.  Trois  classes  ;  ruban  à  trois 
raies  bleues  verticales,  alternant  avec  deux  jaunes. 

Schwarzenberg  [tsén'-bérgh']  (Charles-Phi- 
lippe, prince  de),  général  allemand,  né  et  m.  à 
Vienne  (1771-1820);  il  commanda  à  Leipzig  les  ar- 
mées de  la  coalition,  puis 
l'armée  autrichienne  qui  en- 
vahit la  France  en  1814. 

Schwarzenb  erg 

(Félix-  Louis  -  Jean  -  Frédéric, 
prince  de),  neveu  du  précé- 
dent,  homme  d'Etat  autri- 
chien, né  à  Krumau,  m.  à 
Vienne.  Il  promulgua  la  cons- 
titution conservatrice  du 
4  mars  1819,  puis  la  fit  abro- 
ger, et  lutta  de  toutes  ses 
tôrces  contre  l'insurrection 
hongroise. 

Schwarzenburg, 

comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne)  :  1.370  h.  Agriculture, 
élève    de    bétail,  fromagerie. 

Schwarzwald,  nom  allemand  de  la  Forêt- 
Noire.  V.  FORÊT-NOIRE. 

SchweidnitZ,  v.  de  Prusse  (Silésie),  sur  la 
Weisstriz  ;  30.540  h.  Place  forte.  Filatures. 

Schweigger  (Jean-Salomon-Christophe),  phy- 
sicien et  chimiste  allemand,  né  à  Erlangen,  m.  à 
Halle  (1778-1857);  ses  travaux  eurent  particulière- 
ment pour  objet  l'électricité  et  le  galvanisme. 

Schweighaeuser  [gheu-zèr']  (Jean),  philolo- 
gue français,  né  et  m.  à  Strasbourg  (1742-1830).  On  lui 
doit  de  remarquables  éditions  d'Appien  et  d'Héro- 
dote. 

Schweiltfurth,  v.  de  Bavière  (Basse-Franco- 
nie);  18.400  h.  Sur  le  Mein.  Fabriques  de  couleurs. 

Schweinfurth  (Georges),  voyageur  et  natu- 
raliste allemand,  né  à  Riga  en  1836.  Il  explora 
l'Afrique  équatoriale,  notamment  la  région  du  Bahr- 
el-Ghazal,  puis  la  Cyrénaïque,  la  vallée  du  Nil,  etc. 

Schwellbruilll,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Ap- 
penzell,  Rhodes-Extérieures)  ;  t. 890  h. 

Schwendi,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Appen- 
zell,  Rhodes-Intérieures);  1.300  h.,  disséminés  en  de 
nombreux  hameaux.  Economie  alpestre. 

Schwerin  [rin'],  capit.  du  grand-duché  de 
Mecklembourg-Schwerin,  sur  le  lac  de  Schwerin, 
qui  se  déverse  dans  la  Baltique  par  la  rivière  la 
Stôr;  41.640  h.  Produits  chimiques. 

Schwerin  (Christophe,  comte  de),  général 
prussien,  né  à  Lœwitz  (Poméranie),  tué  au  siège  de 
Prague  (1084-1757);  un  des  meilleurs  lieutenants  de 
Frédéric  II,  qui  décida  de  la  victoire  de  Mollwitz. 

SchwiQd  (Maurice-Louis  de),  peintre  alle- 
mand, né  à  Vienne,  m.  à  Munich  (1804-1871);  inter- 
prète gracieux  et  élégant  des  légendes  du  moyen  âge 
|  Voijage  denoces  du  chevalier Kurt, 
la  Guerre  des  chanteurs,  etc.). 

SchWOb  Maycr-André-l/nr- 
cl),  littérateur  français,  né  à 
Chaville,  m.  à  Paris  (1867-1905)  ; 
auteur  de  curieux  ouvrages  d'éru- 
dition (la  Croisade  des  enfants,  le 
Spécilège,  le  Jargon  des  coquil- 
lards)  et  d'œuvres  littéraires  ori- 
ginales. 

Schwyz,  Schwytz, 
Schwiz  ou   Schwitz 

[chvits\    v.   de  Suisse,  ch.-l.   du 
cant.  du  même  nom  ;  7.400h.  (Schwitzois).  Grand  mar- 
ché de  bétail.  —  Le  cant.  a  55.100  h.  Beaux  pâturages. 

SCiable  [81°]  adj.  Qui  peut  être  scié  :  pierre  sciable- 
Sciacca,   v.   et   port   d'Italie,   au    S.-O.   de   la 

Sicile  ;  22.000  h.  Poteries,  salpêtreries,   extraction 

de  soufre.  Patrie  d'Agathocle,  tyran  de  Syracuse. 
SCiage  [li-a-je]  n    m.  Action  de  scier.  Bois  de 

construction  ou  de  menuiserie,  provenant  de  troncs 

sciés  dans  toute  leur  longueur. 

sciagraphe,  sciagraphie;  etc.  v.  seto- 

GRAmt:.  etc. 

SCiagure  n.  f.  (ital.  sciagura).  Angoisse,  tour- 
ment, douleur  de  l'âme  ou  du  corps.  (Vx.) 


Armes  du  canton    de 
Schwyz. 
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SCialet  [si-a-lè]  n.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  gouffres,  dans  certaines  régions  du  sud-est  de 
la  France. 

SCiamachie  Ut,  clii]  n.  f.  (gr.  skiamachiaj. 
Exercice  de  boxe  à  vide  pour  assouplir  les  join- 
tures. 

SCiant  [si-an],  e  adj.  Pop.  Ennuyeux,  insup- 
portable. 

SCiapodeS  [si-a]  n.  m.  pi.  (du  gr.  skia,  ombre, 
et  pout,  podos,  pied).  Peuple  fabuleux,  compose 
d'individus  qui  n'avaient  qu'un  pied,  mais  si  grand, 
au  dire  de  Pline,  qu'ils  pouvaient  s'en  servir  pen- 
dant le  repos  comme  d'un   parasol.  S.  un  sciapode. 

SCiara  [si-a]  n.  f.  .  Genre  d'insectes  diptères 
d'Europe,  renfermant  une  centaine  d'espèces  de  pe- 
tites tipules,  dont  les  larves  se  développent  dans  les 
champignons  et  parfois  aussi  dans  les  fleurs  de  cer- 
tains arbres  fruitiers. 

Sciarra  (Marco),  fameux  brigand  italien  du 
xv«  siècle,  né  dans  les  Abruzzes.  A  la  tête  d'une 
armée  de  malandrins,  il  ravagea  les  Etats  de  l'Eglise, 
malgré  les  troupes  de  Sixte-Quint  et  de  Clément  VIII. 
Venise  l'ayant  pris  à  sa  solde,  avec  500  des  siens,  il 
fut  assassiné  par  ordre  du  sénat. 

SCiarre  [si-a-re]  n.  m.  Nom  donné  en  Sicile  aux 
coulées  de  laves  de  l'Etna,  lorsque  leur  surface  est 
chaotique. 

Sciasse  [si-a-se]  n.  m.  Mai:  Cordage  garni  de 
larges  estropes,  servant  à  élonger  les  fils  de  caret 
qu'on  veut  commettre. 

sciatère  ou  sciathère  [si-a]  n.  m.  (du  gr. 

skia,  ombre,  et  therân,  poursuivre)  n.  m.  Gnomon. 
Aiguille  dont  l'ombre  marque  une  ligne  horaire.  (On 
dit  aussi  sciatère  ou  sciathère.) 

sciatérique  ou  sciathérique  [si-a]  adj. 

(du  gr.  skia,  ombre,  et  therân,  poursuivre).  Se  dit 
d'un  cadran  horaire  horizontal,  muni  d'une  lunette 
pour  l'observation  du  temps  vrai,  et  qui  montre 
l'heure  par  l'ombre  du  style. 

SCiatique  [si-a]  adj.  (lat.seiaticus,  gr.  ischia- 
dikos;  de  ischion,  hanche).  Qui  a  rapport  à  la  han- 
che et  à  l'os  ischion.  Êc/tancruresct'at/^ue,  échancrure 
du  bord  postérieur  de  l'os  iliaque  qui  donne  pas- 
sage aux  nerfs  sciatiques,  aux  artères  fessières, 
ischiatique,  honteuse  et  au  muscle  pyramidal. 
Grand  nerf  sciatique,  nerf  le  plus  volumineux  de 
l'organisme,  et  qui  constitue  la  terminaison  du 
plexus  sacré.  Epine  sciatique,  éminence  située  au- 
dessous  de  l'échancrure  sciatique.  N.  f.  Pathol.  Né- 
vralgie du  nerf  sciatique.  (On  dit  aussi  goutte  scia- 
tique.) 

—  Encycl.  Anat.  Le  grand  sciatique  est  destiné 
aux  muscles  de  la  région  postérieure  de  la  cuisse, 
aux  muscles  et  aux  téguments  de  la  jambe  et  du 
pied.  Il  sort  du  bassin  par  l'échancrure  sciatique  et 
se  divise,  près  de  l'articulation  du  genou,  en  scia- 
tique poplité  externe  ou  nerf  péronien,  et  en  scia- 
tique poplité  intente  ou  nerf  tibial. 

—  Pathol.  La  sciatique  est  une  névralgie  du  nerf 
sciatique ,  fréquente  surtout  à  l'âge  adulte.  Les 
causes  principales  sont  :  le  froid,  les  traumatismes, 
la  fatigue ,  des  compressions  par  des  tumeurs  ou 
des  lésions  vertébrales.  En  général,  le  nerf  est 
sain,  parfois  cependant  il  y  a  névrite.  L'invasion 
n'est  pas  brusque;  on  note  de  la  pesanteur,  de 
l'engourdissement,  puis  la  douleur  se  localise  le 
long  du  nerf,  et  elle  est  surtout  intense  à  la  pres- 
sion aux  points  où  le  nerf  est  superficiel.  La  durée 
de  la  sciatique  est  fort  variable  ;  souvent,  elle  atteint 
plusieurs  mois.  Au  début,  le  repos,  la  révulsion,  les 
analgésiques,  la  morphine;  plus  tard,  l'électricité, 
les  douches  chaudes  donnent  des  résultats. 

Scicli,  v.  de  Sicile  (prov.  de  Syracuse),  près  de 
la  mer;  12.000  h.  Lainages. 

SCie  [si]  n.  f.  (de  scier).  Lame  de  fer  généralement 
longue  et  étroite,  taillée  à  dents  aiguës,  dont  on  se 
sert  pour  scier  le  bois,  la  pierre,  les  métaux,  etc.  : 
scie  mécanique,  circulaire,  à  main,  de  long  à  ruban, 
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Scies  :  1.  De  carrier  ;  2.  Passe-partout  ;  3.  De  'ôeurs  de  Tongr  ; 

t.    A    métaux;    5.     De    boucher;    6.    Ordiuaire    (A,    montant-,  . 

B,  corde  de  tension  ;  C,  clavette  d'arrêt  ;  D,  sommier  ;  f.,  1  ame)  , 

7.   Circulaire;    8.    A    main    fégohine);  9.   A    main;    10.    Droite 

(chirurgie). 

articulée,  à  chantourner,  passe-partout,  etc.  Fil  de 
fer  avec  lequel  le  potier  détache  son  ouvrage  du 
tour.  Plaque  de  fer  ronde,  fixée  au  bout  d'une  bro- 
che, dont  le  lapidaire  se  sert  pour  user  les  pierres. 
Scie  de  tailleur  de  pierres,  scie  en  forme  de  passe- 
partout,  avec  ou  sans  dents,  qui  sert  à  diviser  les 
pierres.  Ferdescie,  deux  scieurs  de  long  manœuvrant 
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mble  une  scie.  Trait  de  scie,  marque  que  ion 
fait  m-  l'objet  que  l'on  veut  scier,  afin  de  la  suivre 
nt  l'opération,  Mar.  Scie  de  gondole,  lame  de 
i  i  dentelée,  haute  et  large,  fixée  a  l'avant  des  gon- 
doles de  Venise.  Pathol.  Bruit  de  scie,  bruit  anor- 
mal rappelant  le  grincement  d'une  seie,  que  l'on  en- 
tend a  l'auscultation  du  sœur,  et  qui  Indique  de« 
Lésion)  graves  des  orifices  artériels  ou  ventrlcu- 
laires,  Pop.  Personne  ou  chose  ennuyeuse.  Ren- 
gaine; répétition  fastidieuse  :  une  scie  de  café-con- 
cert Monter  une  scie  à  quelqu'un,  h-  traea 
répétant  continuellement  la  même  mystification. 

—  Encycl.  Le  mouvement  des  soies  est  de  deux 
sortes  :  mouvemi  nt  rotatif  {-scies  circulaires  ,  mou 
vement  de  va-et-vient  continu  [scies  alternatives). 
i  ut  d'autant  plus  fines  et  serrées 
que  la  n                trancher  est  plus  dure. 

on  distingue  :>ussi  les  scies  mécaniques  en  scies 
Les  premières,  horizon- 
tales ou  verticales,  sont  constituées  par  un  disque 
de  dents  sur  son  pourtour.  Les  secondes  sont 
d'un  ruban  d'acier  sans  fin,  dont  l'un  des  côtés 
uni   de   dents.  Tontes   les  dents  de  scies  sont 
ment  déversées  8.  droite  et  à  gauche  de  la  lame 
qui  les  porte;  c'est  ce  qu'on  appelle  la  roi'e  de  la  scie 

—  Chir.  Pour  la  section  ou  la  résection  des  os, 
on  emploie  divers  modèles  de  scie  :  la  scie  ordinaire, 
la  scie  à  chaîne  ou  ostéotome.  La  couronne  du  trépan 
■est  également  une  variété  de  scie. 

SCÏe  [sf]  n.  t.  Genre  de  poissons  plagiostomes, 
répandus  dans  les  mers  chaudes. 

—  Encycl.  Les  scies  (prislis)  ou  poissons-scies, 
intermédiaires  entre  les  squales  et  les  raies,  sont 
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-de  curieux  poissons,  à  corps  allongé,  fusiforme,  à 
tête  plate,  qui  se  prolonge  par  une  sorte  de  lame 
droite,  dont  les  bords  sont  armés  de  dents.  Ces 
.poissons  atteignent  jusqu'à  S  mètres  de  long,  dont 
un  tiers  environ  pour  l'appendice. 

sciemment  [si-a-manladv.  Avec  réflexion,  avec 
•connaissance  de  ce  qu'on  fait  :  mentir  sciemment. 

Science  [si-an-se]  n.  f.  (lat.  scientia;  de  scire, 
savoir).  Connaissance  exacte  et  raisonnée  de  cer- 
taines choses  déterminées  :  la  science  des  choses 
extérieures.  Tout  ensemble  de  connaissances  fondé 
sur  l'étude  :  les  progrès  de  la  science.  Ensemble  de 
-connaissances  coordonnées,  relatives  à  un  objet  dé- 
terminé :  les  sciences  naturelles.  De  science  cer- 
taine, sur  des  informations  certaines.  Science  du 
monde,  connaissance  de  certaines  choses  servant  à 
la  conduite  de  la  vie.  Science  infuse,  qui  vient  de 
Dieu  par  inspiration.  Sciences  occultes,  l'alchimie, 
d'astrologie,  la  chiromancie,  la  cabale,  etc.  Sciences 
exactes,  les  différentes  branches  des  mathématiques. 

—  Encycl.  La  science  se  distingue  d'abord  de  la 
connaissance  vulgaire  en  ce  qu'elfe  cherche  à  met- 
tre de  l'ordre  dans  les  choses  en  les  classant.  La 
science  cherche,  en  outre,  à  expliquer  les  faits  par 
la  découverte  des  lois  qui  les  régissent.  En  décou- 
vrant les  lois  de  la  nature,  la  science  accomplit  une 
double  fonction.  D'abord  une  fonction  théorique  : 
•elle  explique  les  choses  et  affranchit  l'esprit  de 
l'imprévu  et  de  l'inintelligible.  Puis  une  fonction 
pratique.  En  nous  permettant  de  prévoir  les  phéno- 
mènes par  la  connaissance  des  lois,  elle  nous  per- 
met aussi  de  pourvoir  aux  nécessités  actuelles  ou 
futures  :  la  science  est  le  levier  de  tous  nos  arts 
pratiques  (mécanique,  chimie,  médecine,  chirurgie, 
politique). 

Science  [l'Avenir  de  la),  un  des  principaux  et 
•des  plus  remarquables  livres  d'E.  Renan  (publié 
en  1890,  mais  écrit  en  1848-49).  Il  contient  la  profes- 
sion de  foi  de  sa  jeunesse.  Selon  lui,  la  science,  la 
poésie  et  la  morale,  réunies  en  une  harmonie  supé- 
rieure, forment  la  vraie  et  complète  religion  natu- 
relle. L'Etat  doit  être  un  instrument  de  progrès  Le 
gouvernement  devrait  être  le  partage  des  hommes 
•compétents- 
Science  et  hypothèse,  par  H.  Poincaré  (1900), 
ouvrage  ou  l'auteur  étudie  le  rôle  des  diverses  sortes 
•d'hypothèses  dans  toute  la  série  des  sciences  et 
■conclut  que  la  science  n'atteint  pas  les  choses  elles- 
mêmes,  mais  leurs  rapports. 

Science  'la  Valeur  de  la),  par  H.  Poincaré  (19021, 
■complément  du  précédent  ouvrage.  L'auteur  y  étu- 
die le  rôle  de  l'intuition  et  de  la  logique  dans  les 
sciences,  les  notions  de  temps  et  d'espace,  l'utilité 
des  sciences  mathématiques  et  la  valeur  objective 
■de  la  science. 

Science,  e  [si-an]  adj.  Pop.  Instruit,  savant. 
SCiendum  [si-itirdonï]  n.  m.  .m.  lat.  si"-nif.  ce 
qui  doit  être  su).  Règlement  de  la  chancellerie  des 
rois  de  France,  fixant  les   gages   et  les  tarifs  des 
secrétaires  et  des  notaires  royaux. 

SCiène  [si-e-ne]  n.  f.  Genre  de  poissons  acan- 
thopteres,  type  de  la  famille  des  sciénidés,  répan- 
dus dansl'At- 
îantique. 

—  Encycl. 
Les  sciènes 
(sciœna)  sont 
de  grands 
tpoissons  car- 
nassiers ,  à 
peau  grise  ou 
brune,  qui  Sciène. 
poursuivent  les  bancs  de  harengs  et  de  sardines. 
On  les  appe  le  vulgairement  maigres,  nègres,  hauts- 
bars,  etc.  L  espèce  qui  fréquente  les  côtes  de  France 
(scixna  aquila)  possède  une  chair  très  estimée-  ses 
œufs  servent  a  la  préparation  d'une  boutargue  Sa 
taille  varie  de  0i,40  à  2  mètres 

SCiénidéS  [si,  dé)  n.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons acanthopteres,  dont  le  genre  sciine  est  le  type 
S.  un  sciémde.  'r 

scientifique  [si-an]  adj.  (lat.  scienti  ficus).  Qui 
concerne  les  sciences  ou  une,  science.  Qui  a  la  ri- 
gueur de  la  science  :  démonstration  scientifique 

scientifiquement  [si-an,  ke-man]  adv.  Dune 
manière  scientifique. 
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SCientiste  [si-an-tis  te]  adj.  et  n.  Scientistes 
chrétiens,  seeti  américaine  qui  nie  l'existence  de  la 
matière  et  du  mal  et  qui  professe  qu'en  cas  de  ma- 
ladie, le  meilleur  remède  est  la  prière. 

scier  [tiré]  v.  a.  flat  secare.  —  Se  conj.  comme 
prier.)  Couper  avec  une  scie  :  scier  du  buis.  Scier 
du  blé,  le  couper  avec  la  faucille.  Pop,  Scier  le 
dos  à  quelqu'un  ou  scier  quelqu'un,  l'ennuyer  par 
la  répétition,  la  monotonie. 

Scier  [si-é]  v.  n.  (Ital.  sciare).  Mur.  Ramer  à  re- 
bours, pour  faire  reculer  ou  tourner  une  embarcation. 
Scierie  [ti-rt]  n.  f.  Csine  où  plusieurs  scies  méca- 
niques débitent  le  bois,  la  pierre,  etc.  :  scierie  d  vapeur. 

scieur  [si]  n.  et  adj.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  scier.  Scieur  de  lonq,  ouvrier  qui  débite  les 
troncs  d'arbres  en  planches  en  les  sciant  dans  le 
sens  de  leur  longueur. 

Sciez,  comm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Thonon;  1.690  h. 

SCille  [si-le]  n.  f.  (lat.  scilla).  Genre  de  liliacées. 

—  Encycl.  Les  seilles  {scilla)  sont  des  plantes 
bulbeuses,  à  feuilles  radicales,  linéaires, 
groupées  en  rosettes,  à  fleurs  violettes, 
bleues  ou  blanches,  réunies  en  grappes 
terminales;  leur  fruit  est  une  capsule. 
On  en  connaît  environ  quatre-vingts  es- 
pèces d'Europe,  d'Asie  et  d'Afrique. 

La  scille  d  automne  est  répandue  dans 
toute  l'Europe  occidentale;  la  scille  à 
deux  feuilles  (scilla  bifolia)  fleurit  au 
printemps  dans  les  bois  et  les  lieux  om- 
bragés de  France  ;  la  scille  maritime 
croit  dans  les  plaines  sablonneuses  des 
bords  de  la  mer.  Ces  plantes  renferment 
des  alcaloïdes  et  sont  employées  en  mé- 
decine comme  diurétiques  et  expecto- 
rantes (principalement  la  scille  mari- 
time ou  scipoulé).  On  emploie  aussi  à 
l'extérieur  la  teinture  de  scille  asso- 
ciée à  la  teinture  de  digitale  contre  l'œ- 
dème des  jambes   chez  les   cardiaques. 

SCilline.  [sii-li-ne]  n.  f.  Composé  jaune  clair, 
cristallin,  qui  est  l'un  des  principes  actifs  de  lascille. 

SCillite  [sil'-li-te]  n.  m.  Pharm.  Vin  de  scille. 

SCillitique  [sil'-li-ti-kc]  adj.  Qui  est  préparé 
avec  de  la  scille  ou  qui  en  contient  :  vin  sciltitique. 

SCillote  [sil'-lo-te]  n.  f.  Vase  dont  on  se  sert 
pour  puiser  l'eau  dans  les  salines. 

Scilly  ou  Sorlingues  (îles).  îles  anglaises, 
au  S.-O.  de  la  Grande-Bretagne;  2.000  h. 

SCincidés  [sin-si-dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles sauriens,  renfermant  les  genres  scinque  et  voi- 
sins. S.  un  scincidé. 

SCincoidiens  [sin-ko-i-di-in]  n.  m.  pi.  Groupe 
de  reptiles,  répondant  à  la  famille  actuelle  des  scin- 
cidés.  S.  un  scincoidien. 

SCindement  [sin-de-man]  n.  m.  Action  de 
scinder.  Etat  de  ce  qui  est  scindé. 

SCinque  [sin-ke]  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens, 
type  de  la  famille  des  scincidés,  renfermant  des  ani- 
maux fusiformes,  assez  lourds,  de  couleur  rousse  ou 
jaunâtre,  à  bandes  sombres,  qui  vivent  dans  les  lieux 
sablonneux  du  Sahara  et  de  l'Arabie  : 
le  corps  séché  et  pulvérisé  du  scinque 
passait  autrefois  pour  aphrodisiaque. 

scintillant  [sin-ti,  il  mil.,  ou 

til'-lan],  e  adj.  Qui  scintille  :  étoiles 
scintillantes.  Fig.  Pétillant,  brillant  : 
style  scintillant. 

scintillation  [sin-ti,  Il  mil.,  a-si- 
on  ou  suiv.  l'Acad.  til'-la]  n.  f.  ou 
Scintillement  [sin-ti,  Il  mil.,  e-man 
ou  suiv.  l'Acad.  til'-le]  n.  m.  Propriété 
des  minéraux  qui  donnent  des  étincel- 
les sous  le  briquet.  Etat  de  ce  qui  brille 
par  éclat  :  la  scintillation  des  étoiles. 

—  Encycl.  Astron.  La  scintillation 
des  étoiles  est  beaucoup  plus  considé- 
rable que  celle  des  planètes.  La  scin- 
tillation se  produit  surtout  quand  l'at- 
mosphère est  chargée  de  vapeur  d'eau; 
elle  est  plus  forte  à  l'horizon  qu'au  zé- 
nith .  Le  phénomène  de  scintillation 
peut  s'étudier  avec  le  scintillométre. 

scintiller  [sin-ti,  il  mil.,  é  ou  til'- 
lé]  v.  n.  (lat-  santillare).  Briller  avec 
une  sorte  de  trépidation  rapide  :  les 
étoiles  scintillent.  Fig.  Jeter  de  l'éclat 
par  intervalles  :  livre  dans  lequel  l'es- 
prit scintille. 

scintillomètre  [sin-ti,  u  mil.  ou 

tiV-lo]  n.  m.  (de  scintiller,  et  du  gr.  me- 
tron,  mesure).  Sorte  de  lunette  permet- 
tantdecomparer  le  scintillementdela  lu- 
mière d'une  étoile  à  un  repère  lumineux. 

Scio.  Géogr.  V.  Chio. 

Scio  (Massacre  de),  tableau  de  Paul 
Delacroix,  au  Louvre  (1824)  ;  épisode  de 
la  guerre  de  l'indépendance  grecque, 
une''  des  œuvres  les  plus  célèbres  de 
l'art  romantique. 

SCiographe  [si-o]  n.  m.  Qui  pra- 
tique la  sciographie. 

SCiOgraphie  [si-o-gra-ft]  n.  f.  (du 
gr.  skia,  ombre,  et  graphe,  description).  Peint.  Se 
disait  chez  les  anciens  de  l'art  de  peindre  les  om- 
bres, de  l'art  du  clair-obscur-  Coupe  verticale  d'un 
édifice,  d'une  machine.  Astr.  Art  de  trouver  l'heure 
au  moyen  des  ombres  projetées  par  la  lumière  du 
soleil  ou  de  la  lune. 

SCiographique  [si-o]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
sciographie. 

SCioltO  [si-ol]  n.  m.  (m.  ital.  signif.  non  lié). 
lÀltér.  ital.  Se  dit  des  vers  non  rimes.  (Ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  plur.  :  sciolti.) 

SCiomyze  [si]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  des  mouches  rousses  ou 
grises,  répandues  sur  l'hémisphère  nord  :  la  scio- 
myze  cendrée  est  commune  aux  environs  de  Paris. 

SCion  [si-on]  n.  m.  Pousse  de  l'année  qui  n'est 
pas  encore  aoûtée.  Jeune  branche  destinée  à  être 
greffée.  Bourgeon  qui  a  commencé  à  se  développer. 
Partie  la  plus  fine  et  la  plus  extrême  d'une  canne 
à  pêche. 

SCtonner  [si-o-né]  v,  a.  Frapper  avec  un  scion, 
une  verge.  Arg.  Tuer  d'un  coup  de  couteau. 
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SCionneur  [tirO-Tievr]  n.  m.  Arg.  Celui  qui  tue 
avec  un  couteau. 

SCiophile  [Si-o]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
némocères,  renfermant  une  douzaine  d'espèces  de 
petites  tipules   répandues  en  Europe. 

ScioppiUS  ' si-u-pi-uss]  fi.a<|,ar  .  philologue 
et  écrivain  allemand,  né  a  Neumarkt,  m.  à  Pa- 
doue  (1676  1649  auteur  de  nombreux  libelles  diffa- 
matoires contre  les  luthériens,  dont  il  avait  abjuré 
la  foi. 

SCioptique  [si-op]  adj.  (du  gr.skia,  ombre,  et 
de  optique).  Qui  a  rapport  a  la  vision  dans  l'ombre. 

SCiOtte  [si-O-te]  n.  f.  Sde  a  main,  avec  ou  sans 
dents,  des  marbriers  et  tailleurs  de  pierre. 

SCiotter  [si-o-té]  v.  a.  Scier  le  marbre  ou  la 
pierre  avec  la  sciotte. 

Scipion  [si],  nom  d'une  famille  patricienne 
illustre  de  l'ancienne  Rome,  dans  laquelle  on  re- 
marque surtout  :  Scipion  l'Africain,  m.  à  Lilerne 

(234-183  av.  J.-C),  qui  se  distingua  en  Espagne 
pendant  la  deuxième  guerre 
punique,  prit  Carthagène  et 
fut  vainqueur  d'Annibal  àZama 
en  202  av.  J.-C.  Nommé  cen- 
seur, puis  de  nouveau  consul, 
il  se  fit  beaucoup  d'ennemis 
par  son  luxe  et  son  orgueil. 
Accusé  de  péculat  par  ses  en- 
nemis, il  se  défendit  en  pro- 
nonçant ces  paroles  restées  cé- 
lèbres :  «  Romains,  à  pareil 
jour,  j'ai  vaincu  Annibal  et 
Carthage  ;  montons  au  Capitule 
en  rendre  grâce  aux  dieux!  ., 
Mort  en  exil,  à  Literne,  après 
avoir  ordonné  qu'on  gravât  ces 
mots  sur  sa  tombe  :  Ingrate 
patrie,  tu  n'auras  pas  mes  os. 
—  Scipion  Nasica  ,  ennemi 
implacable  de  Tiberius  Gracchus,  contre  lequel  il 
ameuta  la  foule.  Après  le  massacre  du  tribun,  il  dut 
lui-même  quitter  Rome.  —  Scipion  Emîmes,  fils  de 
Paul-Emile,  destructeur  de  Carthage  en  146  av. 
J.-C,  puis  de  Numance  en  133.  Il  fut  le  chef  du 
parti  aristocratique,  et  périt  assassiné  pendant  la 
discussion  des  lois  agraires  proposées  par  les  Grac- 
ques,  auxquelles  il  faisait  une  vive  opposition.  Sci- 
pion Emilien,  caractère  altier  et  despotique,  aimait 
les  lettres,  fut  l'ami  de  Lœlius  et  de  Polvbe,  et 
protéga  Térence. 

Scipion  Ile  Songe  de),  fragment  célèbre  du  Vie  li- 
vre de  la  République  de  Cicéron,  conservé  par  Ma- 
crobe.  Scipion  Emilien  y  raconte  qu'étant  en  Nu- 
midie,  à  la  cour  de  Masinissa,  le  premier  A'iica  n 
lui  est  apparu  en  songe  et  lui  a  révélé  qu'il  est 
destiné  à  prendre  rang  parmi  les  âmes  dont  la 
nature  divine  dépouille  l'écorce  terrestre,  après 
qu'elles  ont  accompli  leur  tâche  en  ce  monde.  Ce 
morceau,  où  Cicéron  développe  le  spiritualisme  le 
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plus  pur.  est  une  des  plus  belles  pages  que  nous  ait 
léguées  l'antiquité. 
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Massacres  de  Scio,  d'après  Paul  Delacroix. 

Scipions  (le  Tombeau  des),  près  de  la  voie  Ap- 
pienne,  à  Rome,  découvert  en  1780.  Il  n'en  reste  que 
la  partie  souterraine. 

SCipionien,  enne  [si,  ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  se 
rapporte  à  Scipion. 

SCipoule  [si]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  scille 
maritime. 

Sciron  ou  Scyron.  Myth.  gr.  Brigand  qui 
se  tenait  dans  l'isthme  de  Corinthe,  et  qui  précipi- 
tait les  voyageurs  dans  la  mer,  afin  d'engraisser  les 
tortues  dont  il  se  nourrissait.  Il  fut  tué  par  Thésée. 
Il  a  donné  son  nom  aux  roches  Scironiennes  sur  la 
route  de  Mégare  à  Athènes.  —  Vent  du  N.-O  .  qui 
soufflait  des  roches  Scironiennes  dans  la  direction 
de  l'Afrique. 

SCirpe  [sir-pe]  n.  m.  Genre  de  cypéracées,  q.ue 
l'on  confond  ordinairement  avec  les  joncs  et  qui 
habitent  les  sols  humides  et  marécageux  :  le  scirjie 
des  lacs  (scirpus  lacustris),  vulgairement  apjfdé  jonc 
des  chaisiers  ou  jonc  des  tonneliers,  est  commun  en 
France  et  sert  à  tresser  des  paniers  ou  des  paillas- 
sons, à  rempailler  des  chaises. 
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scirte  [sir-té]  n.  m.  Genre  d'iuseotes  coléoptères 

malacodermes,  comprenant  une  cinquantaine  d'es- 
pèces répandues  sur  le  globe- 

SCiSSile  [sis-si-le]  adj.  (lat.  scissilis).  Miner. 
Qui  peut  être  tendu  :  roche  scissile. 

scission    [si-si -on]  n.    f.  (lat.  scissio;  de 

seindere,  fendre).  Division  dans  une  assemblée,  dans 
un  parti  politique.  Partage  de  voix,  d'opinions  dans 
un  corps  délibérant. 
scissionnaire  [si-st-o-nè-re]  n.  et  adj.  Celui 

qui    l'ait    scission    dans   une    assemblée    politique. 

scissipare  [si-si]  adj.  Se  dit  des  êtres  qui  se 
multiplient  par  scissiparité. 

scissiparité  [si-si]  n.  f.  (du  lat.  scissus,  divisé, 
et  parère,  enfanter).  Forme  de  la  multiplication  ou 
génération  aganie,  dans  laquelle  l'organisme  se  di- 
vise  en  deux  parties,  suivant,  généralement,  le  plus 
petit  axe  du  corps.  (On  dit  aussi  fissiparité.) 

—  Encycl.  Ce  mode  de  multiplication  est  très 
fréquent,  surtout  chez  les  bactéries  et  les  protozoai- 
res. 11  existe  aussi,  plus  rarement,  chez  les  méta- 
zoaires supérieurs,  il  peut  être  accompagné  ou  non 
de  caryocinèse. 

scissure  [si-si<-re]  n.  f.  (lat.  scissura).  Anat. 
Fente  naturelle  à  la  surface  de  certains  organes. 
Scissure  de  Rolando,  v.  Rolando. 

SCiSSlirelle  [si-SU-rt-lé]  n.  f.  Genre  de  mol- 
lusques gastéropodes,  comprenant  de  petits  animaux  à 
longs  tentacules  ciliés,  répandus  dans  toutes  les  mers. 

scitaminé,  e  adj.  (du  lat.  scitamenta,  mets 

choisis^.  Se  dit  de  certains  végétaux  dont  la  fécule 
est  regardée  comme  possédant  des  qualités  alimen- 
taires. N.  f.  pi.  Famille  de  plantes  monocotylédones, 
à  laquelle  appartiennent  les  genres  balisier,  gin- 
gembre, bananier,  etc.  S.  une  scitaminée. 

SCiure  [si]  n.  f.  Poudre  qui  tombe  de  toute  ma- 
tière que  l'on  scie  :  sciure  de  marbre.  Se  dit  absolu- 
ment de  la  sciure  de  bois  :  répandre  de  la  sciure 
par  terre. 

Sciuridés  [si]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
rongeurs,  comptant  environ  dix-sept  genres  et  deux 
cent  soixante  espèces,  et  dont  l'écureuil  [sciurus] 
est  le  type.  S.  un  sciuridé. 

SClaunage  [sklô]  n.  m.  Transport  de  la  houille 
à  1  intérieur  de  la  mine  dans  le  Hainaut. 

SClauiieur  [sWoj  n.  m.  Ouvrier  employé  au 
transport  de  la  houille  à  l'intérieur  de  la  mine,  dans 
le  Hainaut. 

Sclayn,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  air.  de 
Namur..  sur  la  Meuse;  1.480  h.  Construction  de  ba- 
teaux: chaux;  charbonnages. 

SClérailthe  [skié]  n.  m.  Genre  de  caryophylla- 
cées,  renfermant  des  herbes  à  tige  rigide,  portant  des 
feuilles  opposées,  piquantes,  et  dont  on  connaît  une 
dizaine  d'espèces  de  l'Europe  et  de  l'Australie  ;  le 
scléranthe  annuel  et  le  scléranthe  vivace  habitent 
la  Fra. 

SCléreCtasie  [sklé-rèk-la-zt]  n.  f.  (de  scléro- 
tique, et  du  gr.  ektasis,  distension).  Distension  de  la 
sclérotique. 

SCléreCtOmie  sldé-rèk-lo-mi]  n.  f.  (de  scléro- 
tique, et  du  gr.  ektotnê,  section).  Résection  de  la 
sclérotique. 

Sclerème  [skié]  n.  m.  (du  gr.  sklêros,  dur)- 
Affection  crjactérisée  par  un  durcissement  de  la  peau. 

—  Encycl.  Le  sclerème  débute  généralement  une 
huitaine  de  jours  après  la  naissance  ;  le  durcisse- 
ment, peut  être  local,  ou  se  généraliser.  Ce  sont  sur- 
tout Ijs  enfants  débiles,  nés  avant  terme,  qui  sont 
art.  t;s  de  sclerème.  Le  traitement  comporte  des 
bains  chauds,  aromatiques  ou  sinapisés,  des  fric- 
tions excitantes,  le  gavage  et  l'emploi  de  la  cou- 
veuse. Le  pronostic  est  toujours  sombre. 

SClérémie  n.  f.  Syn.  de  sclérodermie. 

SClérenchyme  \sklé-ran-chi-me]  n.  m.  (du 
gr.  sklêros,  dur,  etegkhuma,  effusion).  Zool.  Squelette 
calcaire  des  madrépores.  Bot.  Tissu  végétal  formé 
par  des  phytocystes  très  durs. 

SCléreuX,  euse  [sklé-reu,  eu-ze]  adj.  (du  gr. 
sklêros,  dur).  Se  dit  d'un  tissu  épaissi,  devenu  dur 
par  suite  d'un  développement  pathologique  d'élé- 
ments conjonctifs  fibreux.  (V.  sclérose.) 

SClériase  [sklé-ri-a-ze]  n.  f.  (gr.  sklêriasis).  Dé- 
générescence scléreuse. 

SClérite  [skié]  n.  f.  Spicule  calcaire  du  sque- 
lette des  anthozoaires. 

SClérobase  [sklé-ro-la-ze]  n.  m.  (du  gr.  sklê- 
ros, dur,  et  de  base).  Axe  corné  ou  calcaire  élasti- 
que,  dans    les   colonies   d' anthozoaires. 

SClérochOCro'ïdite  [sklé-ro-ko]  n.  f.  Inflam- 
mation des  deux  enveloppes  de  l'œil,  la  sclérotique 
et  la  choroïde.  (Cette  affection  est  une  complication 
de  la  myopie;  elle  est  fréquente  chez  les  enfants.) 

SClérO-COnjonctivite  n.  f.  Inflammation 
simultanée  de  la  sclérotique  et  de  la  conjonctive. 

SCiérO-daCtylie  n.  f.  Sclérodermie  localisée 
aux  doigts  ou  aux  extrémités. 

SCléroderme  [sklé-ro-dèr-me]  n.  m.  Genre  de 
champignons,  dont  la  fructification,  globuleuse,  pré- 
sente une  enveloppe  épaisse  verruqueuse,  qui  se 
déchire  le  plus  souvent  de  façon  irrégulière,  pour 
mettre  les  spores  en  liberté.  (Le  scléroderme  vulgaire 
et  le  scléroderme  verruqueux,  voisins  des  lycoper- 
dons,  sont  assez  communs  dans  les  bois  sablonneux 
en  été  et  en  automne,  ce  sont  des  espèces  sinon  véné- 
neuses, aumoins  suspectes. )N.  m.  pi.  Ichtyol.  Sous-or- 
ire  de  poissons  plectognathes,  renfermant  ceux  qui, 
comme  les  coffres  et  les  balistes,  ont  une  peau  dure 
et  verruqueuse,  les  mâchoires  munies  de  dents  sé- 
parées, iloll.  Sous-ordre  de  mollusques  ptéropodes, 
Tenfermant  ceux  dont  les  téguments  sont  indurés, 
presque  cartilagineux.  S.  un  scléroderme. 

SCléroderme,  e  [sklé-ro-dèr]  adj.  'du  gr.  sklê- 
ros, dur,  et  derma,  peau).  Zool.  Qui  a  la  peau  ossi- 
fiée totalement  ou  en  partie.  (On  dit  aussi  scléro- 
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PERDACÉES. 

Sclérodermie  [sklê-ro-dir-mi]  n.  f.  (du  gr. 
skl'ros,  dur,  et  derma,  peau).  Dermatose  caractérisée 
par  un  épaississement  et  une  induration  de  la  peau  et 
du  tissu  cellulaire  sous-cutané. 

—  Encycl.  La  lésion  essentielle  de  la  sclérodermie 
est  une  transformation  fibreuse  des  téguments,  qui 
ne  paraît  pas  toujours  atteindre  les  éléments  glan- 


dulaires, sudorifiques  et  sébacés.  De  là  l'apparence 
d'un  tissu  cicatriciel  que  prend  la  peau. 

Cette  lésion  peut  être  primitive  ou  secondaire. 
Dans  le  premier  cas,  elle  rentre  dans  le  groupe  des 
trophonivroses ;  dans  le  second,  elle  parait  consécu- 
tive à  des  œdèmes  chroniques  et  à  des  inflamma- 
tions répétées. 

Les  symptômes  sont  locaux  (couleur  grisâtre  de 
la  peau,  dureté,  rétraction  des  téguments,  défor- 
mations caractéristiques,  immobilité  du  masque 
facial,  etc.)  ou  généraux  (dyspnée,  troubles  ner- 
veux!. La  sclérodermie  peut  aboutir  à  la  cachexie; 
généralement,  la  mort  survient  par  une  maladie 
intercurrente, 

SClérogène  \sklf]  adj.  fdu  gr.  sklêros,  dur,  et 
genos,  naissance}.  Histol.  Qui  détermine  la  produc- 
tion du  tissu  seléreux.  Thérap.  Méthode  sclerogène, 
méthode  qui  a  pour  objet  île  provoquer  artificiel- 
lement la  production  du  tissu  seléreux  au  moyen 
d'injection  de  chlorure  de  zinc,  pour  guérir  les  ar- 
thrites tuberculeuses. 

SClérogénie  [skié,  ni]  adj.  Développement  du 
tissu  seléreux. 

SClérokératite  [skié]  n.  f.  Patlwl.  Inflamma- 
tion intéressant  la  sclérotique  et  la  cornée  transpa- 
rente. 

SClérolipomatOSe  [skié,  tô-ze]  n.  f.  (de  sclé- 
rose, et  lipome).  Hypertrophie  du  tissu  conjonctif 
d'un  organe  et  atrophie  consécutive  des  éléments 
fonctionnels  qu'entraîne  une  accumulation  de  cel- 
lules graisseuses. 

SCléromètre  [skié]  n.  m.  (du  gr.  sklêros,  dur, 
et  metron,  mesure).  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  apprécier  la  dureté  des  corps. 

SClér ophtalmie  [skié,  mi)  n.  f.  (du  gr.  sklêros, 
dur,  et  ophthalmos,  œil).  Ophtalmie  caractérisée  par 
une  induration  de  l'œil. 

SClérophtalmique  [skié]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  sclérophtalmie. 

SClérophylle  [sA7e'l  adj.  (du  gr.  sklêros,  dur, 
et  phullon,  feuille).  Qui  a  des  feuilles  dures. 

SCléropode[sA7é>dj.(dugr.»WeVos,dur,et/>ou),', 
podos,  pied).  Qui  a  les  pieds  ou  les  pédoncules  durs. 

SCléroptère  [skié]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères rhynchophores,  renfermant  de  petits  cha- 
rançons d'Europe,  qui  vivent  au  pied  des  arbres  dans 
les  mousses. 

SCléroptériS  [skié,  riss]  n.  m.  Genre  d'or- 
chidées vandées.  renfermant  des  plantes  épiphytes 
du  Brésil,  à  belles  fleurs  réunies  en  grappes. 

SCléroSarcome  [skié]  n.  m.  (du  gr.  sklêros, 
dur,  et  de  sarcome).  Pathol.  Tumeur  dure  et  char- 
nue des  gencives. 

Sclérose  [rd-xé]  n.  f.  (du  gr.  sklêros,  dur).  In- 
duration pathologique  d'un  tissu.  Sclérose  des  ar- 
tères, v.  artériosclérose.  Sclérose  du  foie,  du  pou- 
mon, des  reins,  v.  cirrhose  et  néphrite. 

—  Encycl.  La  sclérose  est  souvent  accompagnée 
de  la  rétraction  et  de  l'augmentation  de  densité  du 
tissu  atteint.  Elle  peut  être  normale  et  caractérise 
la  vieillesse  ou  précoce  et  elle  est  alors  pathologique. 

Sclérose  en  plaques.  On  appelle  ainsi  une  affection 
des  centres  nerveux,  dont  les  lésions  sont  consti- 
tuées par  des  plaques  de  sclérose  disséminées  à  la 
surface  des  circonvolutions  cérébrales  et  de  la 
moelle  épinière.  C'est  une  sclérose  névralgique,  dont 
les  principaux  symptômes  sont  la  faiblesse  et  l'en- 
gourdissement des  membres  inférieurs,  des  contrac- 
tions, des  convulsions.  Il  peut  survenir  un  affai- 
blissement de  l'intelligence  et  des  manifestations 
délirantes-  Le  traitement  consiste  en  révulsions,  le 
long  de  la  colonne  vertébrale  et  en  administration 
d'iodure  de  potassium.  La  maladie  évolue  lente- 
ment; il  est  rare  qu'elle  guérisse. 

Sclérose  latérale  amyotrophique.  Les  lésions  sont 
constituées  par  des  lésions  de  divers  faisceaux  de 
la  moelle  épinière  ;  ses  symptômes  peuvent  aboutir 
à  ceux  de  la  paralysie  labio-glosso-laryngée.  Le  trai- 
tement consiste  en  hydrothérapie,  électricité;  il 
donne  peu  de  résultats. 

SClérOSténose  [sklé-ros-té-nû-ze]  n.  f.  (du  gr. 
sklêros,  dur,  et  sténos,  étroit).  Rétrécissement  d'un 
organe. 

SClérOStome  [sklé-ros-to-me]  n.  m.  Genre  de 
vers  nématodes,  de  la  famille  des  strongylidés,  renfer- 
mant plusieurs  espèces,  dont  la  plus  commune,  le 
sclérostome  du  cheval  {sclerostomum  equinum),  est 
un  parasite  dans  l'intestin  des  chevaux  et  provoque 
de  violentes  coliques. 

SClérote  [skié]  n.  m.  (du  gr.  sklêros,  dur).  Forme 
spéciale  du  mycélium  d'un  grand  nombre  de  champi- 
gnons, qui  leur  permet  de  résister  à  certaines  condi- 
tions défavorables  de  végétation  (froid  principale- 
ment) et  de  conserver  l'espèce  d'une  année  à  l'autre  : 
les  silérotes  sont  constitues  en  général  par  de  petits 
tubercules  arrondis,  amas  de  filaments  mycéliens  pe- 
lotonnés, et  qui  sont  enveloppés  dans  une  membrane 
un  peu  épaisse. 

SClérOtiCOnyxiS  [skié,  nik-sis]  n.  f.  (de  sclé- 
rotique, et  du  gr.  nuxis,  piqûre).  Incision  pratiquée 
dans  la  sclérotique  pour  atteindre  le  cristallin. 

SClérOtiCOtomie  [skié,  mt]  n.  f.  (de  scléro- 
tique,   et    du   gr.    tome,    section).    Incision   de  la 

sclérotique- 
sclérotique  [skié]  adj.  (du  gr.  sklêrotés,  dureté). 
Se  disait  des  médicaments  employés  pour  donner  de 
la  fermeté  aux  tissus.  N.  f.  Membrane  fibreuse,  opa- 
que, qui  forme  le  globe  extérieur  de  l'œil.  Syn.  cor- 
née OPAQUE. 

SClérotite  [skié]  n.  f.  Inflammation  de  la  sclé- 
rotique. 

SCObiCUlé,  e  [sko]  adj.  (du  lat.  scobs,  scobis, 
sciure).  Bot.  Fin  comme  de  la  sciure  de  bois. 

SCObiforme  [sko]  adj.  (du  lat.  scobs,  scobis, 
sciure,  et  de  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  de  la 
sciure  de  bois. 

SCObine  [sko]  n.  f.  Espèce  de  lime  ou  de  râpe. 

SCObiné,  e  [sko]  nAj.Hist.  nat.  Raboteux  comme 
une  râpe. 

Scolaire  [sko-lè-re]  adj.  (du  lat.  scola,  école).  Qui 
a  rapport  aux  écoles  :  réformes  scolaires.  Année  sco- 
laire, temps  qui  s'écoule  depuis  la  rentrée  des  classes 
jusqu'aux  vacances. 

scolarité  [sko]  n.  f.  Action  de  suivre  régulière- 
ment une  classe,  un  cours  :  deux  ans  de  scolarité. 
Privilège  de  scolarité,  privilège  d'après  lequel  les 


causes  des  membres  de  l'Université  étaient  portée! 
devant  le  tribunal  spécial  des  conservateurs  des 
privilèges  de  l'Université. 

_  SCOlasticat  [sko-las-ti-ka]  n.  m.  Dans  beaucoup 
d'ordres  religieux,  maisons  où  les  jeunes  religieux 
vont  achever  ou  perfectionner  leurs  étioles.  Temps 
que  les  étudiants  passent  dans  cette  maison.  Les 
études  mêmes  auxquelles  ils  se  livrent. 

SCOlaSticisme  [sko-las-ti-sis-me]  n.  m.  Carac- 
tère scolastique  ;  manière  de  raisonner  propre  à  la 
scolas  tique 

scolastique  [sko-las-ti-ke]  adj.  (lat.  seolasticus). 

Se  dit  de  ce  qui  s'enseigne  suivant  la  méthode  ordi- 
naire des  écoles  :  enseignement  scolastique.  Qui  a 
rapport  aux  écoles  du  moyen  âge  :  la  philosophie 
scolastique.  N.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la  théologie 
scolastique.  N.  f.  Enseignement  philosophique, 
propre  au  moyen  âge. 

—  Encycl.  Au  moyen  âge,  la  science  se  conserve, 
l'enseignement  se  donne  dans  les  monastères  et 
les  écoles  épiscopales  {scola).  De  là  le  nom  de  sco- 
lastique,  qui  indique  moins  une  doctrine  qu'une  mé- 
thode d'organisation  et  de  discipline.  Vu  des  prin- 
cipaux sujets  d'enseignement  et  de  controverse, 
dans  la  philosophie  scolastique,  fut  la  question  de 
la  réalité  des  idées  générales  ou  universaux.  Trois 
écoles  s'occupèrent  exclusivement  de  cette  question, 
qui  domina  toute  la  philosophie  du  moyen  âge  : 
1  école  réaliste,  qui  soutenait  que  les  idées  générales 
existaient  réellement  et  avant  les  choses;  l'école 
nominaliste,  suivant  laquelle  les  idées  générales  ne 
sont  que  des  noms  qui  n'existent  ([u'aprrs  les  choses  ; 
l'école  conceptualiste,  qui  admet  l'idée  générale, 
mais  dans  la  chose  individuelle.  La  scolastique  a 
été  jugée  sévèrement  :  ce  fut  vraiment  l'âge  d'or  de 
la  dialectique,  mais  d'une  dialectique  sans  critique. 

Il  est  juste  de  mettre  à  part  les  noms  de  saint 
Thomas  d'Aquin  et  son  admirable  encyclopédie 
systématique  de  théologie  et  de  philosophie,  d'Abé- 
lard,  de  DunsScot,  de  Guillaume  d'Oecam,  de  Roger 
Bacon.  Leibniz  a  dit  :  «  De  l'or  est  caché  jusque  dans 
le  fumier  de  la  scolastique.  » 

scolastiquement   [sko-las-ti-ke-man]  adv. 

D'une  manière  scolastique.  (Peu  us.) 

SCOlex  [sko-léks]  n-  m.  Troisième  forme  larvaire 
du  ténia. 

SCOliaste  [sko-li-as-te]  n.  m.  (gr.  skoliastès). 
Annotateur  des  ouvrages  des  anciens. 

SCOlie  [sko-lt]n.  f.  (du  gr.  skolion,  note).  Note  de 
grammaire  ou  de  critique  sur  les  auteurs  anciens, 
particulièrement  de  la  Grèce.  N.  m.  Math.  Remar- 
que relative  à  un  problème  précédemment  résolu,  à 
un  théorème  démontré. 

—  Encycl.  Les  scolies  furent,  dans  l'origine,  de 
petites  notes  critiques  portant  sur  quelque  difficulté 
de  texte.  Plus  tard,  ces  scolies  prirent  la  forme  d'un 
long  commentaire  continu.  Les  scoliastes  ftirent 
surtout  nombreux  à  l'époque  alexandrine,  et  dans  les 
époques  suivantes,  ils  furent,  en  majorité,  des  com- 
pilateurs d'anciennes  scolies.  Parmi  les  plus  célè- 
bres recueils  de  scolies,  nous  citerons  les  scolies 
de  V Iliade,  publiées  par  Villoison  en  1188. 

SCOlie  [sko-li]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillon,  renfermant  plus  de  trois 
cents  espèces,  des  régions  chaudes  et  tempérées. 
(Les  scolies  sont  parmi  les  plus  puissants  des 
hyménoptères  ;  elles  atteignent  parfois  0m.06  de 
long;  leurs  larves  vivent  en  parasites  dans  celles 
d'autres  insectes  ) 

SCOlie  [sko-lt]  n.  m.  (gr.  skolion).  Chanson  de 
table  des  anciens  Grecs. 

SCOlie,   e  [sko]  adj.  Accompagné  de  scolies. 

SCOliidéS  [sko-li-i-dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes hyménoptères,  renfermant  les  scolies  et  formes 
voisines.  S.  un  scoliidé. 

SCOliOSe  [sko-li-ô-ze]  n.  f.  (du  gr.  skolios,  tor- 
tueux). Déviation  latérale  de  la  colonne  vertébrale. 

—  Encycl.  La  scoliose  peut  être  surajoutée  à  une 
autre  déviation,  cyphose  ou  lordose.  Le  plus  souvent, 
elle  existe  seule.  Les  corsets  dits  orthopédiques  ne 
peuvent  rien  guérir,  mais  ils  empêchent  l'aggrava- 
tion de  la  déformation.  Le  chirurgien,  par  des  mas- 
sages, des  redressements  partiels^  par  le  maintien 
dans  des  appareils  de  plâtre,  peut  corriger  et  même 
effacer  la  scoliose,  si  elle  n'est  pas  trop  ancienne. 

SCOliotique  [sko]  adj.  Relatif  à  la  scoliose, 
atteint  de  scoliose. 

SCOlobate  [s/io]n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillon,  renfermant  îles  ichneumons 
qui  vivent  en  France,  aux  dépens  de  toutes  sortes 
de  larves  d'autres  insectes. 

SCOlopacinéS  [sko,  né]  n.  m.  pi.  Tribu  d'échas- 
siers  de  la  famille  des  charadriidés,  renfermant  les 
bécasses  {scolopax)  et  genres  voisins.  (Quelques  au- 
teurs font  de  cette  tribu 
une  famille  dite  des  sco- 
lopacidés.)  S.  un  scolo- 
paciné. 

scolopendre  [sko- 

lo-pan-dre]  n.  f.  (gr.  sko- 
lopendra  et  skolopen- 
drion).  Zool.  Genre  de 
myriapodes  à  morsure 
venimeuse,  dits  vulgai- 
rement mille-pattes.  Bot. 
Genre  de  polypodiacées, 
renfermant  des  fougè- 
res a  feuilles  entières, 
lancéolées,  dont  la  face 
inférieure  porte  de  cha- 
que côté  de  la  nervure 
médiane  des  bandes  brunes,  qui  sont  des  groupes  de 
sporanges  :  la  scolopendre  de  France,  commune  dans 
les  bois  humilies,  est 
appelée  vulgairement 
langue-de-cerf  et  entre 
dans  la  composition  du 
sirop  de  chicorée  com- 
pose. 

—  Encycl.  Zool.  Les 
scolopendres  renfer- 
ment degrandesformes 
(jusqu'à 35  centimètres 
de  long),  dont  la  blés 
sure  faite  à  l'aide  de 
leurs  pattes-mâchoires 
(forcipules)  est  dangereuse  même  pour  l'homnvc  :  les 
scolopendres  vivent  surtout  dans  les  régions  chaude». 
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SCOlopendridéS  [sko-lo^pan-dri-dé]  n.  m.  pi, 
Famille  de  myriapodes  chilopodcs,  dont  le  (.'dire  sco- 
lopendre est  le  type  :  les  -plus  grands  des  scolopen- 
dridis  habitent  le  continent  américain.  S.  un  scolo- 
pendridé. 

SCOlopside  [>ko]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  répandus  dans  l'océan  Indien. 

scolyme  [situ]  n.  m.  Genre  de  composée»  liguli- 

flores,  renfermant  des  plantes  épineuses  à  l'aspect  de 
chardons,  qui  vivent  dans  le  sud-ouest  de  la  France 
et  la  péninsule  Ibérique  :  le  sco- 
lyme d  Espagne  fournit  une  rat  sine 
comestible,  hue  l'on  consomme  à  la 
façon  des  salsifis. 

SCOlyte  [sko]  n,  m.  Genre  de  co- 
léoptères rhynchopnores  de  l'hémi- 
sphère nord,  voisins  des  bostriches.a 
la  façon  desquels  ils  vivent,  et  ren- 
fermant de  petits  insectes  cylindri- 
ques, bruns  ou  noirs,  dont  une  espèce, 
le  scolyte  destructeur  (scolytus  des- 
tructor),  creuse  de  longues  galeries 
dans  l'aubier  de  l'orme. 

SCOlytidéS  [sko,  dé]  n.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères,  ren- 
fermant de  nombreux  genres  répan- 
dus surtout  dans  les  régions  froides  et 
tempérées,  et  dont  le  scolyte  est  le  type.  S.  un  scolytidé. 

SCOmbéridéS  [skon-bè-ri-dé]  n.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  acanthoptères,  dont  le  genre  scombre  est 
le  type.  S.  un  scombéridé. 

SCOmbéroïdes  [skon-bé-ro-i-de]  n.  m.  pi. 
Groupe  de  poissons,  répondant  à  la  famille  actuelle 
des  scombéridés.  S.  un  scombérolde. 

SCOmbre  [skon-bre]  n.  m.  (lat.  scomber).  lchlyol. 
Nom  scientifique  du  genre  maquereau. 

SCOmbréSOCe[sAon-li)'é]n.m.Genredepoissons 
physostomes,  de 
la    famille    des 
scombrésocidés,  ' 
renfermant  des 

poissons     allon-  Scombrésoce. 

gès.dont  la  bou- 
che se  prolonge 
en  une  sorte 
de  bec,  et  qui 
sont  communs  dans  les  mers  froides  et  tempérées. 

Scombrésocidés  [skon,  dé]  n.  m.  pi. Famille  de 
poissons  physostomes,  renfermant  les  genres  scom- 
brésoce,  orphie,  exocet,  etc.  S.  un  scombrésocidé. 

SCOnse  [skon-se]  n.  m.  Fourrure  provenant  des 
carnassiers  du  genre  moufette.  (On  écrit  aussi  scons, 

SKONKS,  SKONS,  SKUNKS,  SKUNS,  SKUNCE,  SKONGS,  etc.) 

Scopas  [sAo-/)ass],  architecte  et  sculpteur  grec 
du  ve  siècle  av.  J.-C,  né  à  Paros,  auteur  de  statues 
d'Aphrodite  Pandemos  et  d'Apollon,  etc.,  des  bas- 
reliefs  du  fameux  Mausolée. 

SCOpèle  [sko]  n.  m.  Genre  de  poissons  physos- 
tomes, qui  habi- 
tent toutes  les 
mers  du  globe, 
et  dont  quelques 
espèces  sont  as- 
sez c  om  mu  nés 
sur  les  côtes  de 
France. 

scopélidés 

[sko,  dé]  n.  m.  pi. 

Famille  de  poissons  physostomes,  dont  le  genre  sco- 

pèle  est  le  type.  S.  un  scopélidé. 

SCOpélisme  [sko-pé-lis-me]  n.  m.  (du  gr.  sAo- 
pelos,  rocher).  Anliq.  rom.  Action  de  disposer  dans 
un  certain  ordre  des  pierres  dans  un  champ,  opéra- 
tion à  laquelle  on  attribuait  une  vertu  magique  qui 
stérilisait  la  terre  et  faisait  émigrer  les  semences 
dans  le  champ  de  celui  qui  lavait  pratiquée. 

SCOpetin,  e  [sko]  adj.  et  n.  (de  escopette).  Se 
disait  d'une  personne  armée  d'une  escopette. 

SCOpolie  [sko-po-li]  n.  f.  Genre  de  solanacées, 
renfermant  des  plantes  d'Europe  et  d'Asie,  cultivées 
dans  les  jardins  comme  ornementales. 

SCOpS  [skopss]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces,  voi- 
sins des  bubos,  renfermant  environ  quatre-vingts  es- 
pèces répandues  sur  le  globe.  (Ce  sont  des  ducs,  qui  ni- 
chent dans  les  ruines,  les  anfractuosités  des  rochers 
et  des  arbres  et  font,  de  nuit,  la  chasse  aux  petits 
rongeurs)  :  le  scops  d'Europe  ou  petit  duc  est  un 
oiseau  utile  et  qui  s'apprivoise  assez  facilement. 

SCOpule  [sko]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères microlépidoptères,  renfermant  des  petits  pa- 
pillons d'Europe,  à  ailes  luisantes  et  soyeuses. 

seopule  [sko]  n.  f.  (de  lat.  scopulus,  petit  ba- 
lai). Petite  brosse  formée  de  poils  raides  existant 
sur  les  pattes  de  divers  arthropodes  :  les  araignées 
possèdent  presque  toutes  des  scopules. 

Scorbé-ClairvauX,  comm.  de  la  Vienne, 
arr.  et  à  10  lui.  de  Chàtellerault  ;  1.570  h.  Ch.  de  f. 
Et.  Primeurs. 

scorbut  [skor-bu]  n.  m.  (holland.  scheurbuik). 
Maladie  générale  et  épidémique,  caractérisée  par 
des  hémorragies  multiples,  des  troubles  gastro-intes- 
tinaux et  une  cachexie  progressive. 

—  Encïcl.  Le  scorbut,  dont  l'histoire  fait  men- 
tion à  partir  du  xme  siècle,  a  maintes  fois  frappé  les 
populations  pauvres,  affamées,  les  troupes  en  cam- 
pagne, les  villes  assiégées,  les  équipages  des  na- 
vires, les  prisonniers.  Aussi  l'a-t-on  longtemps  at- 
tribué à  la  mauvaise  nourriture,  à  la  fatigue,  au 
froid  humide,  à  l'usage  d'eau  impure,  salée  ou 
souillée.  Plus  tard,  on  a  incriminé  les  salaisons  et 
surtout  le  défaut  de  végétaux  frais.  C'est  sous  l'em- 
pire de  ces  idées  que  l'usage  du  jus  frais  de  citron 
est  devenu  réglementaire  sur  les  navires  de  l'Etat, 
en  France  et  en  Angleterre. 

Le  scorbut  débute  par  un  affaiblissement  pro- 
gressif, à  la  fois  psychique  et  physique,  des  dou- 
leurs dans  les  jambes  et  les  articulations,  la  séche- 
resse'delapeau.Les  gencives  s'ulcèrent  et  saignent, 
les  dents  se  déchaussent.  On  observe  ensuite  des 
ecchymoses  et  des  infiltrations  sanguines  (v.  pur- 
pura), des  hémorragies  plus  ou  moins  graves.  Le 
malade,  constipé  au  début,  présente  maintenant 
une  diarrhée  sanguinolente;  il  a  souvent  de  l'hypo- 
thermie et  il  succombe  dans  une  complète  prostra- 
tion. Les  complications  les  plus  fréquentes  du  scor- 
but sont  la  pneumonie,  la  pleurésie  hémorragique. 
Néanmoins,  cette  maladie  est  parfaitement  curable. 
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Le  traitement  consiste  en  sirop  antiscorbutique 
et  de  cochlearia,  teinture  d'iode,  bains  aromatiques, 
avec  une  alimentation  fraîche  (viande  fraîche,  eau 
de  source,  légumes  verts,  fruits  acides).  Contre  la 
gingivite  et  la  stomatite,  il  faut  recourir  aux  gar- 
garismes  astringents. 

Scorbut  infantile  (ou  maladie  de  Barlow,  de 
UUller,  rachitisme  aigu),  '"est  une  maladie  de  la 
],i  ■■m ierc  enfance,  dont  les  principaux  symptômes 
sont  les  douleurs  osseuses  et  les  hémorragies  sous- 
périostiques. 

Le  traitement  consiste  à  recourir  à  une  bonne 
nourrice  ou  au  lait  cru  de  vache,  de  chèvre  ou 
d'ànesse  ;  il  faut  en  même  temps  régler  soigneuse- 
ment l'alimentation;  on  peut  aussi  prescrire  le  lait 
icidé,  les  potions  au  ratanhia,  la  solution  iodo- 
iodurée  faible  et  les  bains  salés  quotidiens. 

Scorbutique  [skor]  adj.  De  la  nature  du  scor- 
but :  affection  scorbutique  ;  symptômes  scorbutiques. 
N.  Qui  est  atteint  du  scorbut  :  un,  une  scorbutique. 

SCOrdatura  [skor]  n.f.fm.ital.  signif.  accorddif- 
férent). Changement  voulu  de  l'accord  d'un  instrument 
à  cordes,   permettant  d'obtenir  des  effets  spéciaux. 

Scordisques  [dit-ke],  tribu  celte,  établie  sur 
les  bords  du  Danube.  Les  Romains  la  refoulèrent 
au  delà  du  fleuve,  vers  110  av.  J.-C. 

Scoriacé  [sko-ri-a-sé],  e  adj.  Qui  ressemble  à 
des  scories. 

SCOridor  ou  SCOrridor  [sko-ri]  n.  m.  (ital. 
scorridore)  .  Petit 
bâtiment  italien, 
qui  a  un  seul  mât 
placé  vers  le  centre 
et  une  très  grande 
voile. 

scorie  [sko-ri] 

n.  f.  (lat.  scoria). 
Substance  vitrifiée, 
qui  surnage  sur  les 
métaux  en  fusion. 
Nom  donné  commu- 
nément au  mâche- 
fer provenant  du 
traitement  métal- 
lurgique des  mine- 
rais. Scories  volca- 
niques, lave  légère 
et  caverneuse,  qui  constitue  généralement  la  sur- 
face des  coulées.  Agric.  Scories  de  déphosphoration, 
résidus  de  l'affinage  de  la  fonte  au  four  Bessemer, 
qui  sont  employés  comme  engrais.  V.  phosphate. 

SCOriflcation.  [sko,  si-on]  n.  f.  Action  de  ré- 
duire en  scories. 

SCOriflcatOire  [sko]  n.  m.  Têt  ou  écuelle 
qui  sert  à  scorifier. 

SCOrifier  [sko-ri-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Réduire  en  scories  :  scorifier  les  matières 
étrangères  contenues  dans  les  métaux. 

SCOriforme  [sko]  adj.  Qui  se  présente  sous 
forme  de  scorie. 

SCOrpène  [sAor]  n.  f.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères, renfermant  des  formes  oblongues,  à  grosse 
tète  bossuée  ,  por- 
tant des  épines  et 
des  lambeaux  cuta- 
nés leur  donnant  un 
aspect  bizarre,  qui 
leur  a  valu  les  sur- 
noms de  crapauds, 
diables  de  mer,  etc. 
(Ils    sont   répandus 

dans    toutes    les  Scorpène. 

mers.    La    scorpène 

rascasse,  qui  entre  dans  la  confection  de  la  bouil- 
labaisse, et  la  scorpène  truie  vivent  sur  les  côtes 
de  France.) 

SCOrpiOÏde  [skor]  adj.  (du  gr.  skorpios,  scor- 
pion, et  eidos,  aspect).  Bot.  Se  dit  ;d'un  organe  re- 
courbé en  queue  de  scorpion.  (Vx.) 

SCOrpiojelle  [skor,  jè-le]  n.  f.  Pharm.  anc. 
Huile  de  scorpion. 

SCOrpion  [sAor]n.  m.  (lat.  scorpio,  gr.  skorpios). 
Genre  d'arachnides  scorpionides,  répandus  dans 
les  régions  chaudes  de  l'ancien  monde.  Nom  de 
divers  poissons  ou  insectes,  dont  l'aspect  rappelle 
plus  ou  moins  le  scorpion  proprement  dit.  Archéol. 


Scoridor. 


Scorpion. 

Arme  de  guerre,  sorte  de  fléau  à  manche  court, 
armé  de  lanières  ou  de  chaînes  terminées  par  des 
pointes  de  métal.  Machine  de  guerre  qui  servait 
à  lancer  les  gros  traits. 

—  Encycl.  Zool.  Les  scorpions  (scorpio)  sont  des 
animaux  essentiellement  terrestres  et  nocturnes, 
qui,  très  carnas- 
siers, vivent  d'in- 
sectes. Leur  corps 
comprend  deux  par- 
ties :  le  céphalotho- 
rax, portant  les  pat- 
tes ambulatoires  et 
les  pattes-mâchoi- 
res, et  l'abdomen, 
terminé  par  un  ai- 
guillon, dont  la  pi- 
qûre produit  des  ac- 


Scûrjjtou. 


ddents  graves  chez  l'homme,  accidents  qui  peuvent 
devenir  mortels  lorsqu'il  s'agit  des  grandes  espèces 
de    scorpions.    Ce   sont   des   animaux   de   régions 


SCO 

chaudes  ;  ceux  que  l'on  rencontre  dans  le  midi  de  la 
France  sont  de  très  petite  taille. 

Scorpion,  constellation  zodiacale,  située  entre 


Scorsonère  :  a,  fleur  ;  b,  racine, 
comestible. 


n.  m.  Genre  d'oi- 
et  renfermant  des 


1.  Le  Scorpion,  constellation  (d'après   l'allas  Flam&teed};   2.  La 
Scorpion  (aigne  du  zodiaque). 

la  Balance  et  le  Sagittaire.  Signe  du  zodiaque,  qui 
correspond  au  mois  d'octobre.  V.  zodiaque. 

SCOrpionidéS  [skor,  dé]  n.  m.  pi.  Famille 
d'arachnides  scorpionides,  dont  le  genre  scorpion 
est  le  type.  S.  un  scorpionidé. 

SCOrpionidéS  [skor,  ni-de]  n.  m.  pi.  Ordre 
d'arachnides,  renfermant  les  scorpionides.  S.  un 
scorpionidé. 

SCOrpiure  [skor]  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
hédysarées ,  renfermant  de  petites  plantes  ram- 
pantes, propres  à  la  région 
méditerranéenne  et  nom- 
mées vulgairement  chenil- 
lettes  ou  chenilles,  à  cause 
de  la  formede leurs  gousses. 

scorsonère  ou 

scorzonère  [sA-ori  n.  f. 

Genre  de  composées  liguli- 
flores,  renfermant  des  her- 
bes ordinairement  vivaces 
de  l'ancien  monde,  dont  phi- 
sieurs  sont  communes  en 
France. 

—  Encycl.  Les  espèces 
les  plus  communes  d  u 
genre  sont  :  la  scorsonère 
humble  {scorzonera  humi- 
lis)  des  prairies  humides, 
la  scorsonère  d'Espagne 
(scorzonera  hispanica)  ou 
salsifis  noir,  dont  les  raci- 
nes, longues  et  noires  ex- 
térieurement, sont  consom- 
mées à  la  façon  des  salsi- 
fis ;  ses  feuilles  sont  également  comestibles.  On  la 
cultive  beaucoup  dans  les  jardins  potagers.  Elle  se 
sème  en  mars-avril,  en  lignes  espacées  de  0,"120,  et 
la  récolte  se  fait  durant  tout  l'hiver  depuis  no- 
vembre. Ces  plantes  passaient  autrefois  pour  guérir 
de  la  morsure  des  vipères- 

ScOt  (Jean).  V.  Erioène. 
Scot  (Duns).  V.  Duns  Scot. 

scotiaplex  [sko-ti-a-vlèks] 

seaux  rapaces,  voisin  des  bubos 
hulotes  des  régions  arctiques. 

SCOtie  [sko-ti]  n.  t.  (lat.  scotia).  Archit.  Moulure 
en  creux,  bordée  de  deux  filets,  placée  ordinairement 
à  la  base  d'une  colonne.  Syn.  nacelle. 

SCOtimyze  [sko]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  des  mouches  noires  avec 
les  ailes  brunes,  propres  à  l'hémisphère  boréal. 

SCOtisme  [sko-tis-me]  n.  m.  Ensemble  des 
doctrines  du  philosophe  Duns  Scot.  V.  Duns  Scot, 

SCOTtSTE. 

SCOtiste  [sko-tis-te]  adj.  Qui  a  rapport  à  Duns 
Scot  ou  à  sa  doctrine.  N.  Partisan  de  ce  philosophe, 
de  sa  doctrine. 

—  Encycl.  Les  scotistes,  appartenant  presque 
tous  à  l'ordre  de  Saint-François,  formèrent,  durant 
trois  siècles,  une  école  rivale  de  celle  des  thomistes, 
disciples  de  saint  Thomas  d'Aquin,  et  dominicains, 
pour  la  plupart.  Les  scotistes  étaient  réalistes.  Ils 
s'efforçaient  d'étendre  en  Dieu  comme  dans  l'homme 
le  domaine  de  la  volonté  et  de  la  liberté.  Les  plus 
célèbres  scotistes  sont  :  Wassalis,  Antoine  André, 
Pierre  Tarteret  et  François  Mayronis,  surnommé  le 
Docteur  délié. 

SCOtiStique  [sko-tis-ti-ke]  adj.  Qui  se  rapporte 
a  la  doctrine  de  Duns  Scot. 

SCOtome  [sAo]  n.  m.  Méd.  (gr.  skotâma).  Trou- 
ble de  la  vision,  consistant  en  une  tache  ronde  et 
d'une  teinte  sombre,  qui  cache  une  partie  du  champ 
visuel. 

SCOtoph.ee  [sko-to-fé]  n.  m.  Genre  d'arachnides 
aranéides,  renfermant  des  araignées  fauves  et  pu- 
bescentes,  dont  l'espèce  type  habite  la  France. 

SCOtomiS  [sko-tor-niss]  n.  m.  Genre  de  passe- 
reaux fissirostres,  renfermant  de  petits  engoule- 
vents d'Afrique. 

ScotS.  peuple  celtique  de  l'Hibernie  (Irlande), 
qui  s'établit  en  Calédonie  (Ecosse),  après  en  avoir 
chassé  les  Pietés.  Ce  sont  les  ancêtres  des  Ecossais, 

Scott  (Walter),  romancier  anglais,  né  à  Edim- 
bourg, m.  à  Abbotslbrd  (1771-1832).  Il  débuta  par 
la  poésie,  et  publia  différents 
volumes  bien  accueillis  du  pu- 
blic (le  Lai  du  dernier  ménes- 
trel, la  Dame  du  lac,  etc.).  Plus 
tard,  ses  romans  lui  valurent 
une  fortune  énorme,  qu'il  com- 
promit malheureusement  dans 
les  affaires,  et  c'est  pour  payer 
ses  dettes  qu'il  dut  composer  la 
dernière  série  de  ses  œuvres, 
à  partir  de  1820.  Ses  princi- 
paux romans  sont  :  Waverley. 
l'Antiquaire,  les  Puritains 
d'Ecosse,  la  Prison  d'Edim- 
bourg, Rob-Roy,  la  Fiancée  de 
Lammermoor,  Ivanhoé,  Quen- 
tin Durivard,  la  Jolie  Fille  de 
Perth,  etc.  Ses  romans,  par- 
fois hâtivement  écrits,  sont 
une  évocation  très  vivante,  sinon  toujours  très 
exacte,  des  temps  chevaleresques. 


SCO 

SCOttish  ou  SChottiSCh  [sko-tich]  n.  f. 
(m.  angl.  qui  veut  dire  écossais).  Sorte  de  danse 
voisine  de  la  polka,  mais  qui  s'écrit  sur  un  rythme 
à  quatre  temps.  Air  sur  lequel  on  exécute  cette 
danse. 

SCOUffln  [skou-fiti]  n.  m.  Cabas  en  sparterie, 
dans  lequel  on  met  les  olives  pour  les  placer  sous  la 
presse.  (On  dit  aussi  scourtin.) 

SCrabe  [sAra-ée]  n.  f.  Rognure  de  pipes  crues, 
que  l'on  ajoute  à  la  pâte  fraîche  destinée  à  fa- 
briquer d'autres  pipes,  pour  eu  hâter  la  dessicca- 
tion. 

SCraber  [skra-bé]  v.  a.  Incorporer  dos  scrabes 
dans  de  la  pâte  fraîche. 

SCramaiSOll  [skra-mè-zon]  n.  f.  Opération  qui 
consiste  à  enlever  de  la  surface  du  verre  eu  fusion 
les  impuretés  qui  s'y  sont  amassées. 

scramasaxe  [skra-mc-sak-se],  skrama- 

Sax   ou   SCamasàxe  n.  m.  Couteau  de  guerre, 
en  usage  chez  les  Francs. 

Scranton,  v.  des  Etats-Unis  (Pensylvanie); 
118.700  h.  Forges.  Mines  de  houille. 

SCratcb.  [skra-tch]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  raie). 
Sport.  Ligne  sur  laquelle  se  placent  les  cyclistes 
au  départ  d'une  course.  Course  scratch,  et  par  abrev. 
scratch  n.  m.  Course  où  tous  les  concurrents  partent 
sur  la  même  ligne  :  courir  un  scralch.  Se  dit  aussi 
d'un  coureur  qui  est  handicapé,  et  qui  doit  accom- 
plir le  parcours  en- 
tier. 

scribain  [skri- 
bin]  n.  m.  ou  scri- 
banne  [ba-ne]  n.  f. 
(b.  lat.  sertbanum  ;  de 
ire,  écrire).  Meu- 
ble flamand  ;  sorte  de 
bureau -secrétaire 
muni  de  tiroirs. 

scribanie  [skri- 

ba-nr  n.  f.  Dr.  anc. 
Greffé  d'une  juridic- 
tion. 

scribe  [sfcn'-fce] 

n.  m.  (lat.  scriba). 
Copiste  et  greffier, 
chez  différents  peu- 
ples. Chez  les   Juifs, 


Le  sentie  accroupi  |sUlue  an 
au  musée  du  Louvre). 


auteur  dramatique 


docteur  qui  enseignait  la  loi  au  peuple.  Anj.,  avec 
une  nuance  de  dédain,  copiste,  homme  qui  gagne  sa 
vie  à  écrire- 
Scribe  (Augustin-Si/jéne) 
français,  né  et  m.  à  Paris 
(1791-1861).  Ses  pièces,  très 
nombreuses,  valent  par  l'ha- 
bileté avec  laquelle  les  situa- 
tions sont  développées,  plus 
que  par  la  profondeur  des 
caractères  ;  les  plus  célèbres 
sont  :  le  Verre  d'eau,  Bertrand 
et  Bâton,  l'Ours  et  le  Pacha, 
la  Demoiselle  à  marier,  etc. 
On  lui  doit  encore  de  nom- 
breux livrets  d'opéras  et  d'opé- 
ras-comiques :  les  Huguenots, 
la  Juive,  la  Favorite,  le  Pro- 
phète, Baydée,  etc.  Le  style 
de  Scribe,  vif  et  naturel,  est 
déparé  par  de  nombreuses 
incorrections.  Scribe. 

scribitur  ad  narrandum, 
non  ad  probandum,   mots   lat.  signif.  :  On  écrit 
pour  raconter,    non  poxer  prouver.   C'est   de    cette 
façon   que  Quintilien  (Insttt.   orat-,  X,   1   31)   note 
une  différence   entre  l'histoire  et  l'éloquence. 

SCriblage  [skri-bla-je]  n.  m-  Dégrossissage  au- 
quel on  soumet  la  laine,  avant  le  cardage  mécanique. 

SCribler  [skri-blé]  v.  a.  Soumettre  à  un  premier 
dégrossissage  avant  le  cardage  mécanique. 

SCribomane  [skri]  n.  et  adj.  Personne  qui  a 
la  manie  d'écrire. 

scribomanie  [skri,  ni]  n.  f.  (du  lat.  scribere, 
écrire,  et  du  gr.  mania,  passion).  Manie  d'écrire. 

Scriboaia,  troisième  femme  d'Auguste  et  mère 
de  la  fameuse  Julie. 

Scrigniac,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
48  kit.  de  Châteaulin  ;  3.830  h.  Fer,  tourbe. 

scriniaire  [skri-ni-ê-re]  n.  m.  'b  lat.  scrinia- 
rius).  Hisl.  ecclés.  Archiviste,  secrétaire. 

scrinium  [skri-ni-oin]  n.  m.  (m.  lat.).  Petit 
coffret  qui,  chez  les  Romains,  servait  à  serrer  les 
livres.  Sous  le  Bas-Empire,  bureau  de  comptabi- 
lité. 

SCrip  [skrip"]  n.  m.  Nom  donné  en  Angleterre  à 
chacun  des  fonds  d'Etat  entrant  dans  la  composition 
d'un  omnium,  jusqu'à  ce  que  chacun  d'eux  soit  libéré 
de«  versements  à  effectuer- 

SCripteur  [skrip-teur]  n.  m.  (lat.  scriptor). 
Officier  qui  écrit  les  bulles,  dans  la  chancellerie 
romaine.  En  graphologie,  celui  qui  de  sa  main  a 
écrit  ou  copié  un  document. 

Scriptional  [skrip-si]  n.  m.  (lat.  scriptionale). 
Pupitre  à  écrire. 

SCripturaire[sfcn'p-Éu-rè-re]adj.  fdulat.  scrip- 
tura,  écriture).  Qui  se  rapporte  à  l'écriture  :  système 
scripturaire-  Qui  a  rapport  aux  Ecritures  sacrées  : 
style  scripluraire.  N.  m.  Bist.  relig,  Nom  donné  à 
des  sectaires  juifs  qu'on  appelle  aussi  caraïtes. 

scriptural,  e,  aux  [skrip-tu]  adj.  (du  lat. 

seriplura,  écriture;.  Qui  se  rapporte  aux  Ecritures 
saintes. 

Scriwaneck  (Augustine-Célestinc  Sciiriyva- 
kecr,  dite),  actrice  française,  née  à  Rouen  en  1825. 
Elle  est,  après  Déjazet,  l'actrice  de  son  temps  qui 
a  le  mieux  joué  des  travestis. 

SCrobe  [skro-be]  n.  m-  (du  lat.  scrobs,  fosse). 

Antiq.  Fosse  qui  recevait  le  vin,  le  lait  et  l'huile 

ations,  dans  les   sacrifices.  (On   disait  aussi 

scrobicule.)  Entom.  Fossette  allongée,  qui  existe 

sur  les  mandibules  ou  le  rostre  de  certains  insectes. 

SCrobiCUlaire  \skro,  lê-re]  n.  m.  Genre  de 
mollusques  lamellibranches,  de  taille  médiocre,  qui 
vivent  enfouis  dans  la  vase  des  estuaires. 

SCrobicule  [sA-ro]  n.  f.  Fossette  du  cœur.  Creux 
oc  1  estomac. 


Scrofulaire 
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SCrobUlicé ,  e  [skro]  adj.  Bist.  nat.  Qui  est 
marqué,  parsemé  de  petites  fossettes  irrégulières. 

scrofulaire  ou  scrophulaire  [skro-fu-li- 

re]  n.  f.  Genre  de  scro- 
fulariacécs,  renfermant 
plus  de  cent  espèces 
habitant  surtout  l'hé- 
misphère tioréal. 

—  Encycl.  Les  scro- 
fulaires ( scrofularia  ) 
sont  des  herbes  ou  des 
sous-arbrisseaux  vi- 
vaces,  à  tige  souvent 
carrée,  à  feuilles  oppo- 
sées, a  fleurs  petites, 
verdâtres,  purpurines 
ou  jaunâtres.  Plusieurs 
espèces  habitent  la 
France  :  la  scrofulaire 
noueuse  ou  grande 
scrofulaire  (scrofula- 
ria nodosa),  la  scrofu- 
laire aquatique,  bé- 
toine  d'eau,  herbe 
cariée  (scrofularia 
ar/uatica)  et  la  scrofu- 
laire des  chiens  jscto- 
fularia  canina),  sont 
communes  dans  les  lieux  humides,  au  bord  des  cours 
d'eau.  On  les  utilisait  autrefois  pour  la  guérison  de 
la  gale  et  des  scrofules,  d'où  leur  nom. 

scrofulariacées  [skro,  se]  ou  scrofula- 

riées  [ri-é]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones gamopétales  superovariées,  renfermant  de 
nombreux  genres  et  plus  d'un  millier  d'espèces  dis- 
persées sur  tout  le  globe.  (On  les  appelle  parfois 
aussi  personées,  à  cause  de  la  forme  de  la  corolle, 
linariées,  etc.  A  cette  famille  appartiennent  les  gen- 
res scrofulaire,  digitale,  molène,  rhinante,  linaire, 
muflier,  mélampyre,  etc.)  S.  une  scrofitlariacée.  (On 
dit  aussi  scrofularinées.) 

SCrofularine  [skro]  n.  f.  Alcaloïde  extrait  de 
plusieurs  scrofulaires. 

SCrofulariuéeS  n.  f.  pi.  Bot.  Syn.  de  scrofu- 
lariacées. 

Scrofule  [sAro]  n.  f.  (lat.  scrofula;  de  scrofa, 
truie,  en  raison  des  tumeurs  ganglionnaires  analo- 
gues que  le  porc  présente).  Affection  diathésique, 
caractérisée  par  des  troubles  nutritifs  profonds  qui 
disposent  le  terrain  organique  de  telle  sorte  que  les 
maladies  et  surtout  la  tuberculose  peuvent  y  évoluer 
avec  la  plus  grande  facilité. 

—  Encycl.  Pathol.  La  scrofule  a  été  connue  de 
tout  temps,  et  on  la  désignait  autrefois  sous  le  nom 
de  strume  ou  affection  strumeuse,  d'humeurs  froides, 
à'écrouelles.  On  a  pu  isoler  de  la  scrofule  toutes  les 
manifestations  diverses  qui  appartiennent  en  propre 
à  la  tuberculose. 

Au  point  de  vue  de  l'hérédité,  la  scrofule,  la  tuber- 
culose des  parents,  leur  âge,  la  consanguinité  tien- 
nent la  première  jdace;  au  point  de  vue  de  l'acquisi- 
tion, on  peut  incriminer  les  mauvaises  conditions 
hygiéniques,  une  alimentation  défectueuse,  etc. 

La  scrofule  peut  exister  à  tout  âge;  elle  est  plus 
fréquente  chez  les  femmes  et  chez  les  enfants  de 
deux  à  dix  ou  douze  ans.  Chez  les  adultes,  elle 
n'est,  la  plupart  du  temps,  qu'une  forme  localisée 
ou  torpide  de  la  tuberculose  (lupus,  tumeur  blan- 
che, coxalgie,  arthrite  fongueuse,  etc.).  On  peut 
dire  qu'en  général,  le  scrofuleux  a  la  peau  fine  et 
blanche,  des  chairs  molles,  bouffies,  les  lèvres 
charnues,  le  nez  large,  les  amygdales  hypertro- 
phiées, les  yeux  atteints  de  bléphari te  ciliaire  ;  il  est 
extrêmement  sujet  à  des  inflammations  traînantes 
de  la  peau  et  des  muqueuses  ;  on  constate  aussi 
fréquemment  des  tumeurs  adénoïdes  et  des  gan- 
glions, au  cou  principalement. 

L'évolution  de  la  scrofule  tendrait  vers  la  gué- 
rison si  elle  ne  se  compliquait  pas  le  plus  souvent 
de  tuberculose.  Cependant,  la  scrofule  reste,  en 
dépit  de  la  facilité  d'infections  qu'elle  présente, 
parfaitement  curable. 

Le  traitement  peut  être  préventif  ou  curatif. 
Préventif,  il  consiste  surtout  en  mesures  d'hygiène 
générale,  alimentation  tonique  et  reconstituante, 
vie  au  grand  air,  exercices  physiques,  bains  salés, 
massage,  cure  marine;  pour  les  adénoïdiens,  inter- 
vention chirurgicale. 

Le  traitement  curatif  comporte,  de  plus,  l'huile 
de  foie  de  morue,  les  préparations  iodées,  la  léci- 
thine,  les  glycérophosphates.  Enfin,  cure  marine  ou 
cure  thermo-minérale  (Salies-de  Béarn,  Salins  du 
Jura,  La  Bourboule,  le  Mont-Dore,  Royat,  Chelles, 
Bourbonne,  Saint-Honoré.  Barèges,  etc.). 

—  Art  vétér.  La  scrofule  existe  chez  certains 
animaux  domestiques:  le  cheval,  le  bœuf,  le  porc, 
le  chien,  mais  surtout  à  l'état  de  dermatoses  scrofu- 
lides  et  d'abcès  lymphatiques.  On  doit  s'attacher  à 
combattre  ces  accidents  par  un  régime  tonique, 
l'huile  de  foie  de  morue,  les  préparations  sulfo- 
ferrugineuses  et  arsenicales.  En  particulier,  le 
chien  sera,  dès  son  jeune  âge,  nourri  à  la  viande  crue. 

SCrofuleUX,  euse  [skro-fu-leu,  eu-ze]  adj. 
Qui  cause  ou  accompagne  les  scrofules  :  tumeur 
scrofuleuse.  N.  Personne  qui  a  des  scrofules. 

SCrofulide  [skro]  n.  f.  Nom  donné  par  Bazin  et 
Hardy  à  toutes  les  affections  cutanées  ou  muqueuses 
qui  ont  un  rapport  étiologique  avec  la  scrofule. 

SCrofulisme  [skro-fu-lis-me]  n.  m.  Etat  d'une 
personne  atteinte  de  scrofule. 

scrofulose  [skro-fu-lô-zc]  n.  f.  Adénite  gan- 
glionnaire chronique,  observée  spécialement  au  cou. 

SCrofulO-tUberCUlOSe  n.  f.  Forme  atté- 
nuée de  la  tuberculose,  que  l'on  observe  chez  les 
enfants  scrofuleux. 

SCrotal,  e,  aUX  [skro] [adj.  Qui  appartient  au 
scrotum,  qui  concerne  ou  qui  occupe  le  scrotum. 

SCrotiforme  [skro]  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme  du 
scrotum,  qui  est  formé  d'un  sac  ou  de  deux  tuber- 
cules rapprochés  imitant  les  testicules. 

SCrotOCèle  [skro]  n.  f.  (du  lat.  scrotum,  bourse, 
et  du  gr.  kèli,  tumeur).  Hernie  qui  descend  dans  le 
scrotum. 

Scrotum  [skro-tom']  n.  m.  (m.  lat.  signif.  bourse). 
Anat.  Petit  sac  qui  renferme  les  deux  testicules. 
Syn.  bourses. 

—  Encycl.  Le  scrotum  forme  une  poche  de  peau 
brune,  rugueuse,  couverte  de  poils  longs  et  rares. 
Le  scrotum  peut  être  altéré  consécutivement  aux 
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affections  du  testicule  et  présenter  des  fistules,  des 
fongus.  Parfois,  les  veines  du  cordon  deviennent 
variqueuses  (varicocèle).  Dans  certains  pays,  en 
Egypte  et  dans  1rs  Antilles,  le  scrotum  est  le  siège 
d'une  variété  d'éléphantiasis.  Enfin,  il  peut  être  le 
point  de  départ  d'un  cancer,  cancer  des  ramoneurs. 

Scrupule  [skru]  n.  m.  (du  lat.  scrupulus,  petit 
caillou).  La  plus  petite  monnaie  d'or  de  Rome. 
Ancien  poids  de  24  grains,  en  usage  surtout  en  phar- 
macie. Inquiétude  de  conscience,  inspirée  par  une 
grande  délicatesse  :  se  faire  des  scrupules.  Grande 
exactitude  que  l'on  met  à  ce  qu'on  fait  :  faire  quelque 
chose  avec  scrupule.  Path.  Maladie  du  scrupule,  nym 
donné  à  un  trouble  de  la  volonté  caractérisé  par  de 
l'indécision,  le  manque  de  personnalité  et  l'impuis- 
sance à  mettre  une  résolution  à  exécution. 

Scrupuleusement  [skru,  ze-man]  adv.  Dune 
manière  scrupuleuse  :  compte  scrupuleusement  exact. 

Scrupuleux,  euse  [skrUrfu-leu,  eu-ze]  adj. 
(lat.  scrupulosuv).  Qui  est  sujet  à  avoir  des  scrupules 
de  délicatesse  :  conscience  scrupuleuse,  Fig.  Exact, 
minutieux  :  recherches  scrupuleuses. 

SCrupulOSité  [skru,  lo-zi]  n.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est,  ou  de  ce  qui  est  scrupuleux. 

Scrutateur  [skru]  n.  m.  (lat.  scrutator).  Celui 
qui  scrute.  PL  Se  dit  des  membres  d'une  assemblée 
qui  dépouillent  un  scrutin.  Instrument  qui  permet 
de  connaître  à  distance  l'indication  d'un  appareil  de 
mesure  (thermomètre,  manomètre,  etc)  Adjectiv  : 
regard  scrutateur. 

Scruter  [skru-té]  v.  a.  (lat.  scrutari).  Sonder, 
examiner  à  fond,  chercher  à  pénétrer  :  Dieu  scrute 
les  cœurs. 

scrutin  [skru]  n.  m.  (du  lat.  scrutinivm,  action 
de  fouiller).  Vote  émis  par  boules  ou  billets  déposés 
dans  une  urne  et  comptés  ensuite  :  ouvrir,  fermer, 
dépouiller  le  scrutin.  Scrutin  de  liste  (par  opposi- 
tion à  scrutin  individuel  ou  uninominal)  celui  dans 
lequel  un  collège  électoral  ayant  à  choisir  simulta- 
nément plusieurs  représen- 
tants, le  bulletin  de  chaque 
électeur  contient  une  liste  de 
noms.  V.  ÉLECTION. 

scrutiner  [skru-ti-ni] 

v.  n.  Voter  au  scrutin. 

SCUbac  [sku-bak]  n.  m. 
Altération  du  mot  usquebao. 

Scudéry  ou  Scudéri 

[sku]  (Georges  de),  poète  dra- 
matique et  romancier  fran- 
çais, né  au  Havre,  m.  à  Paris 
(1601-1667);  caractère  de  ma- 
tamore, écrivain  hâtif  et  pré- 
cieux, auteur  de  l'épopée  d'A- 
laric  ou  Borne  vaincue,  ridicu- 
lisée par  Boileau  ;  de  nom- 
breuses tragédies  et  comé- 
dies, etc-  Scudéry,  qui  voyait 
d'un  mauvais  œil  la  gloire  naissante  de  Corneille, 
publia,  en  1636,  des  Observations  sur  le  Cid,  restées 
fâcheuses  pour  sa  propre  répu- 
tation. 

Scudéry    ni   Scudéri 

(Magdeleine  de),  une  des  gloi- 
res de  la  société  précieuse, 
sœur  du  précédent,  auteur  des 
romans  Artamiae  ou  le  Grand 
Cyrus  et  de  délie,  née  au 
Havre,  m.  à  Paris  (1607-1 70 1  . 
En  dépit  de  sa  sentimentalité 
précieuse,  c'était  une  femme 
auteur,  distinguée  et  instruite. 
Ses  œuvres,  où  elle  a  peint  la 
société  précieuse  de  son  temps, 
marquent  une  date  dans  l'his- 
toire du  roman. 

ScudO  (Paul),  critique  mu- 
sical français,  né  à  Venise,  m.  à  Blois  (1806-1864). 
Il  fut  longtemps,  et  avec  talent,  le  critique  musical 
de  la  Bévue  des  Deux  Mondes. 

SCUller  [skeu-teur]  n.  m.  (m.  angl.).  Sport  naut. 
Batelier,  canotier. 

SCUlpsit,  m.  lat.  signif.  :  sculpta,  a  sculpté,  et 
que  les  sculpteurs  et  graveurs  mettent  après  leur 
signature  au  bas  d'une  œuvre  (souvent  en  abrégé 
sculp). 

SCUlptable  skul-ta-ble]  adj.  Qui  peut  être 
sculpté,  reproduit  en  sculpture. 

SCulptage  [skul-ta-je]  n.  m.  Bx-arts.  Action  de 
sculpter  :  le  sculptage  d'un  chapiteau.  Techn-  Opé- 
ration consistant  à  creuser,  à  fixer,  dans  les  pote- 
ries, les  ornements  en  relief  que  le  moulage  a  pro- 
duit grossièrement. 

sculpté  [skul-tc],  e  adj.  Orné  de  sculptures. 

SCUlpter  [skul-té]  v.  a.  (du'lat  sculpere).  Tailler, 
fouiller  pour  produire  une  œuvre  d'art  :  sculpter  le 
marbre.  Produire  avec  le  ciseau  dans  le  marbre,  la 
pierre,  le  bois,  etc.  :  sculpter  une  statue.  Fig.  Ex- 
primer d'une  façon  très  nette,  très  en  relief  :  écri- 
vain qui  sculpte  sa  pensée. 

SCUlpterie  [skul-te-rt]  n.  f.  En  mauv.  part, 
sculpture. 

SCUlptet  [skul-tè]  n.  m.  (lat.  scultetus).  Bailli 
rural,  au  moyen  âge. 

SCUlpteur  [skul-teur]  n.  m.  Artiste  qui  sculpte. 

Sculptural  [skul-tu-ral],  e,  aux  adj.  Qui  a 
rapport  âla  sculpture  :  l'art  sculptural.  Digne  d'être 
sculpté  ;  beauté  sculpturale. 

sculpture  [skul-tu-re]  n.  t.  (lat.  sculptura).  Art 
de  sculpter  :  la  sculpture  fut  très  en  honneur  chez 
les  Grecs.  Ouvrage  du  sculpteur  :  les  sculptures  de 
Michel-Ange. 

—  Encycl.  La  sculpture  a  deux  manières  de 
représenter  les  objets  :  la  ronde  bosse  et  le  bas- 
relief.  Les  figures  sculptées  en  ronde  bosse  sont 
celles  qui  ont  exactement  le  relief  des  corps 
vivants. 

Les  figures  en  bas-relief  sont  adhérentes  à  un 
fond  plan,  concave  ou  convexe;  elles  peuvent  être 
de  la  même  matière  que  le  fond  ou  appliquées  sur 
lui  et  de  matière  différente.  Si  les  figures  font  une 
saillie  prononcée  et  approchent  de  la  ronde  bosse, 
on  dit  qu'elles  sont  exécutées  en  demi-relief,  en 
demi-bosse  ou  en  haut-relief.  A  la  sculpture  en  bas- 
relief  appartient  la  glyptique  ou  gravure  des  mé- 
dailles. La  statue  est  un  personnage  entier  exé- 
cuté en  ronde  bosse;  le  buste  ne  comprend  que  la 
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haut  du  corps  ;  un  kermès  est  un  buste  se  terminant 
m  forme  de  gaine.  Un  groupe  est  une  réunion  de 
plusieurs  statues  participant  à  une  action  commune. 
La  sculpture  emploie  diverses  matières  :  la  terre. 
la  cire,  le  plâtre,  le  bois,  la  pierre,  le  marbre,  le 
bronze,  l'argent,  l'or,  l'ivoire. 

—  Èitt.  La  sculpture  existait  dés  la  plus  haute 
antiquité.  Enchaîné  par  des  prescriptions  hiéra- 
tiques, l'art  oriental  resta  toujours  immobile,  lun- 
dis que  l'art  grec  prit  pour  point  d'appui  l'étude 
attentive  et  passionnel  de  la  nature  et  montra  dans 
les  sculptures  du  Parthénon  ce  qu'une  imagination 
poétique,  guidai  pai  l'amour  du  vrai  et  servie  par 
un  ciseau  habile,  peu!  unir  de  >;râce  et  de  chaleur, 
,,,,.,  cl  -le  force.  H  atteignit  d'ailleurs  à  son 
apogée  des  le  temps  de  Phidias  et  de  ses  disciples. 
Plus  lard,  Lysippe,  Praxitèle  et  Scopas  et  d'autres 
maîtres  quittèrent  les  hauteurs  de  la  vérité  idéale 
pour  descendre  dans  1rs  petitesses  de  la  vérité  indi- 
viduelle. « 

Transporté  a  Rome,  l'art  grec  se  contenta  d'être 
précis,  positif,  et  réussit  particulièrement  dans  le 
portrait.  Quand  l'Eglise  triompha,  la  sculpture 
tomba  dans  les  bizarreries  et  les  obscurités  d'un 
mysticisme  ascétique.  La  sculpture  comme  la  pein- 
ture devint  une  industrie  que  les  Byzantins  exploi- 
tèrent durant  plusieurs  siècles  dans  toute  l'étendue 
du  monde  chrétien. 

Les  sculpteurs  italiens  de  la  Renaissance  se  tour- 
nèrent vers  l'étude  de  la  réalité;  mais  ils  furent 
guidés  dans  cette  élude  par  les  modèles  de  l'anti- 
quité. De  là  les  caractères  de  beauté,  de  noblesse  et 
de  correction  qui  distinguent  leurs  œuvres.  Au 
xvne  siècle,  la  sculpture  tomba  dans  l'exagération  du 
pittoresque.  Le  xvin'  siècle  exagéra  à  son  tour  la 
morbidezza  du  modelé  et  la  grâce  des  contours  et 
poussa  la  prétention  jusqu'à  vouloir  enjoliver  l'an- 
tique. La  sculpture  du  commencement  du  xix»  siècle 
se  ressentit  de  l'influence  exercée  par  le  peintre  Da- 
vid; elle  devint  classique  et  académique.  Le  roman- 
tisme eut  aussi  ses  représentants  en  sculpture  ;  mais 
leurs  œuvres  ne  pouvaient  avoir  le  même  succès  que 
celles  des  peintres  attachés  au  même  principe- 

Scultet  [skul-ié]  (Jean),  chirurgien  allemand, 
né  à  Ulm,  m.  à 
Stuttgart  (1595- 
1655);  inventeur  de 
plusieurs  appareils 
pour  le  traitement 
des  fractures- 

Scultet  (a;. pa- 
reil île),  appareil 
utilisé  pour  l'es 
fractures  de  la 
jambe  et  de  la 
cuisse. 

Scupoli  (Lau- 
rent), écrivain  ascé- 
tique de  l'ordre  des 
théatins,  né  à 
Otrante,  m.  à  Na- 
ples  (1530-1610),  cé- 
lèbre par  le  Combat  spirituel,  le  plus  populaire  des 
livres  de  piété  catholique  après  limitation. 

SClirrile  [sku-ri-le]  adj.  (lat.  scurrilis  ;  de  scurra, 
bouffon).  Se  disait  d'une  plaisanterie  basse  et  de 
mauvais  goût.  N.  m.  Le  genre  bouffon. 

SClirrilement  [sku-ri-le-man]  adv.  D'une  ma- 
nière scurrile. 

SCUrrilité  [sku-ri]  n.  f.  (lat.  scurrilitas).  Carac- 
tère de  ce  qui  est  scurrile.  Basse  plaisanterie. 

Scutari  ou  Scutari  d'Asie,  anc.  Chryso- 
polis,  v.  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  le  Bosphore;  fait 
partie  de  l'agglomération  de  Constantinople.  Situa- 
tion admirable;  belles  mosquées;  superbes  jardins. 
Importante  industrie  séricicole. 

SCUtari,  anc.  Scodra,  v.  de  Turquie  (Albanie), 
sur  le  lac  de  son  nom;  3G.000  h.  Laines,  peaux. 

SCUte  [s7ru-te]  n.  m.  Chasse-marée  à  fond  plat, 
que  l'on  rencontre  particulièrement  en  Hollande. 

scutellaire 

[sku-tél-lè-re]  n.  f. 
Genre  de  labiées, 
renfermant  des 
herbes  annuelles 
ouvivaces,  ou  sous- 
frutescentes  à 
feuilles  opposées , 
qui  croissent  dans 
les  régions  monta- 
gneuses. ( La  scu- 
tellaire des  Alpes, 
vulgairement  nom- 
mée toque,  a  de 
frand  es  fleurs 
leues  ;   on  la  cul-  Scute. 

tivedansles  jardins 

en  bordure  ou  pour  l'ornementation  des  rocailles.) 
SCUtellarié,  e  [sku-til-la]  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble ou  qui  se  rapporte  à  la  scutellaire.  N.  f.  pi. 
Tribu  des  labiées,  dont  le  genre  scutellaire  est  le 
type.  S.  une  scutellariée. 

SCUtelie  [sku-tè-le]  n.  f.  (du  lat.  scutellum,  écus- 
son).  Bot.  Apothécie  de  certains  lichens.  Cotylédon 
de  la  graine  des  graminées.  Zool.  Chacun  des  écus- 
sons  cornés  qui  recouvrent  les  tarses  de  beaucoup 
d'oiseaux. 

SCUtellère  [sku-tèl-U-re]  n.  f.  Genre  d'insectes 
hémiptères  hétéroptères,  de  la  famille  des  pentato- 
midés,  renfermant  des  punaises  des  bois,  très  com- 
munes dans  les  pays  chauds  (En  France,  la  scutel- 
lère  rayée  vit  sur  ies  ombellifères  ;  elle  est  rouge  et 
marquée  de  lignes  noires  sur  le  dos.) 

scutelliforme  [sku-tèl-U]  ou  scutelloïde 

[tél-lo]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  petit  bouclier. 

SCUtibrancne  [sku]  adj.  (du  lat.  scutum,  bou- 
clier, et  de  branchies).  Se  dit  des  mollusques  qui 
ont  les  branchies  protégées  par  une  coquille  for- 
mant bouclier.  N.  m.  pi.  Sous-ordre  de  mollusques 
gastéropodes  prosobranches,  comprenant  ceux  qui 
ont  des  branchies  suspendues  dans  une  cavité  s'ou- 
vrant  sur  le  dos  ou  au  bord  du  manteau.  S.  un  scu- 
tibranche. 

SCUtifolié,  6  [sftuj  adj.  (du  lat.  scutum,  bou- 
clier, et  folium,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont 
en  forme  de  bouclier. 
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SCUtiforme  [situ]  adj.  Mu  lat.  scutum,  bouclier, 
et  de  forme    Qui  à  la  forme  d'un  bouclier. 

SCUtigère  [sku  n.  f.  Genre  de  myriapodes  chi- 
lopodes,  renfermant  de  nombreuses  espèces,  répan- 
dues sur  le  globe.  (Ce  sont  des  animaux  nocturnes, 
carnassiers,  qui  dévorent  toutes  sortes  d'insectes 
et  ont  les  moeurs  des  scolopendres.  Une  espèce  est 
très  commune  en  France.) 

SCUtigéridéS  [sku,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  de 
myriapodes  chilopodes,  dont  le  genre  scutigire  est 
le  type.  S.  un  scutigéridï. 

SCUtUm  [sku-totn]  n.m.  (m.  lat. 
clier  romain  de  l'orme  rectangu- 
laire et  convexe,  en  bois  recouvert 
de  cuir,  que  portaient  les  légion- 
naires. Zool.  Êcusson  des  insectes. 
Chacune  des  plaques  chitineuses 
qui  recouvrent  l'abdomen  de  cer- 
taines araignées. 

Scylax   [lirlaks],   navigateur 

et  géographe  grec  du  temps  de  Da- 
rius If. 

Sçylla,  fille  de  Nisos,  roi  de 
Mégare.  Elle  s'éprit  d'une  folle  pas- 
sion pour  Minos.  qui  assiégeait 
cette  ville,  et  oublia  ses  devoirs 
jusqu'à  enlever  sur  la  tête  de  son 
père  un  cheveu  de  pourpre  auquel 
était  attaché  le  salut  de  la  patrie. 
Les  ennemis  s'emparèrent  de  Mé- 
gare. Scylla,  méprisée  par  Minos, 
se  précipita  dans  la  mer,  ou,  sui- 
vant d'autres  mythologues,  elle 
fut  métamorphosée  en  alouette, 
que   poursuit   son   père,   transformé   en   épervier. 

Scylla  [si-la],  fille  de  Phorkos,  que  Circé,  dans 
un  accès  de  jalousie,  métamorphosa  en  monstre  ma- 
rin. Elle  donna  son  nom  à  un  rocher  du  détroit  de 
Messine,  en  face  du  gouffre  Charybde.  V.Charybde. 

SCyllare  [sil-la-re]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures,  qui  habitent  les  mers  chau- 
des et  tempérées.  (La  chair  des  seyllares  est  très 
estimée.) 

SCymne  [sim'-ne]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères clavicornes,  renfermant  de  petites  cocci- 
nelles rousses  ou  noires  tachées  de  rouge,  dont  une 
espèce,  le  scymne  à  pieds  roux  (scymnus  rufipes)  est 
commune  en  France. 

SCyphate  [si-fa-te]  adj.  (du  gr.  skuphos,  coupe). 
Numism.  Se  dit  des  monnaies  qui  ont  la  forme 
d'une  coupe. 

scyplîiforme  [si-fi]  adj.  (du  lat.  scyyhus, 

coupe,  et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  coupe. 

SCyphiStome  [si-fis-to-me]  n.  m.  Zool.  Polype 
hydroide,  représentant  un  des  stades  de  développe- 
ment d'une  méduse. 

Scyros  [si^ross]  (auj.  Skyros),  île  de  la  mer  Egée, 
où  Thétis  envoya  son  fils  Achille  pour  le  soustraire 
à  la  mort  qui,  d'après  l'oracle,  l'attendait  devant 
Troie,  dont  les  Grecs  ne  pouvaient  s'emparer  sans 
le  secours  du  héros.  Le  rusé  Ulysse  fut  chargé  de  dé- 
couvrir et  de  ramener  Achille.  Déguisé  en  marchand 
il  se  rendit  à  Scyros,  où  le  fils  de  Thétis,  sous  des 
habits  de  femme,  vivait  au  milieu  des  filles  du  roi 
Lycomède.  Il  offrit  des  parures,  des  bijoux,  des 
atours,  parmi  lesquels  brillait  une  épée.  Le  héros, 
qui  n'appréciait  que  la  gloire,  saisit  l'arme  d'une 
ardeur  bouillante  et  suivit  Ulysse  à  Troie,  où  de- 
vaient s'accomplir  ses  destinées.  Dans  l'application, 
les  armes  présentées  par  Ulysse  sont  les  circons- 
tances qui  font  éclater  soudainement  un  sentiment 
caché,  un  caractère,  un  talent,  mais  surtout  une 
noble  passion  endormie.  (Myth.) 

SCytale  [si]  n.  f.  (gr.  skutalè).  Bâton  cylindri- 
que, sur  lequel  les  Spartiates  enroulaient  en  spirale 
les  bandes  de  parchemin  servant  à  écrire  les  dépê- 
ches d'Etat.  La  dépêche  elle-même. 

Scythes  [si-te],  anciens  peuples  barbares  et 
pour  la  plupart  nomades  du  nord-est  de  l'Europe  et 
du  nord-ouest  de  l'Asie.  Ils  ont  été  décrits  notam- 
ment par  Hérodote.  Ils  envahirent  la  Mésopotamie 
au  vii«  siècle  av.  J.-C,  vainquirent  Cyrus,  et  luttèrent 
avec  succès,  en  513,  contre  Darius.  Ils  disparaissent 
de  l'histoire  vers  le  i"  siècle  de  notre  ère.  Leurs 
principales  tribus  étaient  les  Scythes  royaux,  les 
Callipides,  les  Scythes  laboureurs,  etc.  On  les  con- 
sidère comme  les  ancêtres  des  Sarmates. 

Scythiô  [si-tt],  région  de  l'Europe  habitée  jadis 
par  les  Scythes,  au  N.  du  Pont-Euxin.  Elle  s'éten- 
dait, au  témoignage  d'Hérodote,  jusqu'à  vingt  jour- 
nées de  marche  à  l'intérieur. 

SCythiqU©  [si]  adj.  Qui  appartient  aux  Scythes. 

SCythiSme  [si-tis-me]  n.  m.  Nom  donné,  par 
certains  auteurs  ecclésiastiques,  aux  religions  des 
peuples  barbares. 

se  pron.  de  la  3e  pers.  des  deux  genres  et  des 
deux  nombres.  Soi,  à  soi. 

S.  E.,  abréviation   usitée    pour  Son  Eminence. 

S.-E.,  abréviation  de  Sud-Est. 

Se,  symbole  chimique  du  sélénium. 

se,  préfixe  qui,  en  français  comme  en  latin,  mar- 
que l'écartement,  l'éloignement,  la  séparation. 

SeafOTthia  [si-for-ti-a]  n.  m.  Genre  de  pal- 
miers arécinées,  originaires  de  l'Australie  et  sou- 
vent cultivés  en  serre. 

SéailleS  (Gabriel),  écrivain  et  philosophe  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1852;  auteur  de  :  Essai  sur  le 
génie  dans  l'art,  Léonard  de  Vinci,  E.  Benan. 

sealskin  [sils-kin'] n.m.  (m.  angl.  ;  descal,  veau 
marin,  et  skin,  peau).  Etoffe  veloutée,  d'origine  an- 
glaise, faite  avec  des  poils  d'animaux. 

Séammeilt  [a-man]  adv.  D'une  manière  séante. 

SéailCe  n.  f.  (de  seoir).  Action  de  prendre  place 
dans  une  assemblée  réunie  pour  délibérer  :  prendre 
séance.  Droit  de  prendre  place  dans  une  assemblée: 
ai'o?>  séance.  Temps  pendant  lequel  un  corps  cons- 
titué reste  assemblé  pour  s'occuper  de  ses  travaux  : 
séance  orageuse.  Par  ext.  Temps  pendant  lequel  une 
personne  pose  pour  se  faire  peindre  :  faire  un  por- 
trait  en  trois  séances.  Temps  qu'on  passe  à  une  oc- 
cupation ininterrompue,  à  taole,  à  une  partie  de 
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jeu;  à  une  visite,  etc.  :  nous  avons  fait  là  une  lon- 
gue séance.  Ouvrir,  lever  la  séance,  la  commencer, 
la  terminer.  Tenir  ses  séances,  se  réunir  pour  déli- 
bérer. Séance  tenante,  pendant  la  durée  de  la  séance. 
Eig.  Immédiatement,  sans  remise  ;  régler  une  af- 
aire  séance  tenante. 

Séant  [sé-an],  6  adj.  (de  seoir).  Qui  sieg», 
qui  réside  actuellement  :  tribunal  séant  à.  Dé- 
cent, convenable  :  il  n'est  pas  séant  à  votre  âge  de. 
Blas,  Assis,  en  parlant  des  animaux.  X.  m.  Pos- 
ture d'un  homme  assis  dans  son  lit  :  se  mettre  sur 
son  séant. 

Seattle,  v.  des  Etats-Unis  (Washington),  sur 
une  baie  du  canal  de  l'Amirauté;  105.000  h.  Ville 
industrielle  de  premier  ordre  (chantiers  de  cons- 
tructions navales  et  de  machines,  fonderies,  mino- 
terie, fabriques  de  conserves,  etc.). 

Seau  [sô]  n.  m.  (lat.  situlus).  Vase  de  bois  ou 
de  métal,  propre  à  puiser,  à  transporter  de  l'eau, 
etc.  Vase  de  même  forme,  servant  à  divers  usages  : 
un  seau  à  glace.  Son  contenu  :  «n  seau  d'eau.  Seau 


SeauxM.Apoissons(pèche);2.  Entôle;  3.  En  bois  :  '. .  A  dou- 
ches ;  5.  Hygiénique  ;  6.  En  toile  ;  7.  De  puits  ;  8.  A  charbon. 

à  incendie,  seau  de  toile,  ou  d'osier  revêtu  de  cuir 
servant  à  porter  de  l'eau  dans  les  incendies.  Fam. 
Il  pleut  à  seaux,  il  pleut  très  fort. 

Seau  enlevé  (le)  [la  Secchia  rapita],  beau  poème 
italien  héroï-comique  de  Tassoni  (1622)  ;  satire  des 
guerres  intestines  qui  mirent  aux  prises,  au  xiii«  siè- 
cle, Modène  et  Bologne,  à  la  suite  d'un  incident 
insignifiant  :  un  seau  de  bois  enlevé  aux  Bolonais 
par  les  gens  de  Modène  ;  de  là  le  titre  du  poème,  qui 
a  peut-être  inspiré  le  Lutrin  de  Boileau. 

SeaUgeoire  [sô-joi-re]  n.  f.  Dans  les  salines, 
sorte  de  cuiller,  à  l'aide  de  laquelle  on  met  le  sel 
dans  les  paniers. 

sébaçate  n.  m.  Sel  de  l'acide  sébacique. 

Sébacé,  6  adj.  (dulat.  sébum,  suif).  Qui  est  de 
la  nature  du  suif  :  matière  sébacée.  Glandes  sébacées, 
glandes  de  la  peau  ou  du  cuir  chevelu,  qui  sécrètent 
une  substance  grasse. 

—  Encycl.  Des  glandes  sébacées  se  rencontrent 
sur  toute  la  surface  de  la  peau  chez  l'homme,  à 
l'exception  de  la  paume  des  mains  et  de  la  plante  des 
pieds  ;  elles  sont,  la  plupart  du  temps,  en  relation 
avec  le  follicule  pileux-  Le  cérumen  du  conduit  au- 
ditif externe,  le  smegma  préputial,  le  vernix  caseosa 
du  fœtus  sont  des  substances  sébacées  ;  les  glandes 
à  musc,  à  castoreum,  les  glandes  mammaires  sont 
des  glandes  sébacées  différenciées.  La  sécrétion 
sébacée  a  pour  effet  de  lubrifier  les  poils  et  la  peau, 
d'augmenter  sa  souplesse  et  sa  résistance  et  de  pro- 
téger le  revêtement  dermique  contre  l'humidité. 

Les  glandes  sébacées  sont  des  glandes  acineuses 
simples,  renfermant  des  cellules  graisseuses,  qui  se 
détruisent  et  dont  les  débris  constituent  le  sébum. 

Tumeurs  sébacées.  L'hypertrophie  des  glandes  sé- 
bacées donne  lieu  à  la  formation  de  petites  tumeurs 
ou  kystes  remplis  de  matière  sébacée.  (V.  kyste  sé- 
bacé, loupe.) 

Sébacique  adj.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on  peut 
retirer   du   suif. 

sébaste  [bas- 

le]  n.  m.  Genre 
de  poissons  acan- 
thoptères,  famille 
des  triglidés,  voi- 
sins des  scorpènes 
et  répandus  dans 
les   mers    froides  sébaste. 

et  tempérées  :  la 

chair  des  sébastes ,  quoique  maigre,  est  bonne  & 
manger,  et  dans  le  Midi,  on  en  fait  de   la  soupe. 

Sébaste,  ville  de  l'ancienne  Asie  Mineure 
(Cappadoce),  près  de  l'Halys.  Auj.  Sivas. 

Sébastiani  (Horace-François-Bastien,  comte), 
maréchal  de  France,  né  à  La 
Porta -d'Ampugnano  (Corse), 
m.  à  Paris  (1772-1851).  Il  se 
distingua  à  Marengo,  et  plus 
tard  pendant  la  campagne  de 
France.  11  fut  ministre  des  af- 
faires étrangères  sous  la  mo- 
narebie  de  juillet.  Sa  vieillesse 
fut  attristée  par  l'assassinat  de 
la  duchesse  de  Praslin,  sa  fille. 

sébastianisme  [bas-ti- 

a-nis-me]  n.  m.  Doctrine  propre 
aux  sébastianistes. 

sébastianiste  [bas-ti-a- 

nis-te]  n.  m.  Membre  d'une  secte 

portugaise    dont    la    croyance 

particulière  est  que  le  roi  dont 

Sébastien  1er  n'est  pas   mort, 

et  qu'on  le  verra  revenir  dans  le  pays  pour  faire 

triompher  le  christianisme. 

Sébastien  [bas-ti-in]  (saint),  né  à  Narbonne 
vers  250,  martyrisé  à  Rome  en  288.  Dénoncé  comme 
chrétien,  il  fut  percé  de  flèches  et  laissé  pour  mort. 
Rappelé  à  la  vie,  il  alla  se  placer  sur  le  chemin  de 
l'empereur,  auquel  il  reprocha  sa  cruauté.  Arrêté 
de  nouveau,  il  fut  fustigé  jusqu'à  ce  qu'il  expirât 
sous  les  coups.  —  Fête  le  20  janvier. 


Sébastiani. 
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Sébastien  (saint),  tableaux  du  Pérugin,  de  Van 
Dyck  et  d'Anmbal  t'arrache  (Louvre);  —  de  Le 
Sueur  (Tours)  ;  —  de  Delacroix,  de  Eton- 
ner  musée  du  Luxembourg). 

Sébastien,  roi  de  Portugal  do  [$57 
a  1378,  tué  à  Alcatar-Quivir,  dans  une 
bataille  contre  les  Maures  d'Afrique  de 
Mouley-Abd-el-Mélik. 

Sébastien  del  Piombo  |  Se  - 
bastiano  Luciani,  dit),  peintre  italien, 
ne  à  Venise,  m.  à  Home  [1485-1547);  ex- 
cellent coloriste  et  portraitiste  de  haute 
valeur.  Citons  de  lui  :  la  Résurrection 
de  Lazare,  la  Visitation,  la  Flagellation, 
etc.  Il  eut  le  tort  d'être  le  rival  trop 
violemment  jaloux  de   Raphaël. 

sébastocrator  [oas-toj  in,  m.  (m. 

grec  Titre  byzantin  supérieur  à  celui 
.1.-  César,  inventé  par  Alexis  Commène 
pour  son  tils  Isaae. 

SébaStOpol,  ville  et  port  de  Cri- 
mée, pris,  le  8  et  9  septembre  1855,  par- 
les troupes  françaises  et  anglaises,  après 
un  siège  de  onze  mois  (1854-1855),  signalé 
par  les  batailles  d'Inkermann,  de  Srak- 
tir  et  les  assauts  du  mamelon  Vert  et 
de  la  tour  Malakof  ;  45.000  h.  Construc- 
tions navales,  industrie  active. 

Sebenico,    v.    maritime    d'Austro- 
Hongrie  ,Dalmatie),  port  au  fond  de  la 
baie  de  Sebenico,  formée  par  l'Adriatique:  2». 000  h. 
Exportation  de  vins,  huiles,  etc. 

Sébennytique,  lune  des  branches  du  Delta 
du  Nil. 

Sébert  (Hippolyte),  général  et  savant  français, 
membre  de  l'Acadéinie  des  sciences,  auteur  d'im- 
portants travaux  de  balistique,  né  en  1839. 

Sébeste  [6ès-/e]  n.m.  Drupe  charnu  du  sébes- 
tier.  qui  jouit  de  propriétés  antidiarrhéiques  et 
pectorales.  (Macéré  dans  l'eau,  le  sébeste  donne  une 
«lu  blanchâtre,  dite  glu  d'Alexandrie.) 

Sébestier  [bès-ti-i]  n.  m.  Espèce  de  borragina- 
cées,  comprenant  des  arbres  ou  des  arbustes  des 
régions  chaudes,  qui  donnent  des  fruits  comestibles 
appelés  se'iesfes,.  (On  dit  aussi  sebestenier.) 

Sébifère  adj.  (du  lat.  sébum,  suif,  et  ferre, 
porter\   Qui    produit    du   suif  ou   de   la    graisse. 

sébilation  ou  séboulation    [si-on]    n.  f. 

Pharm.  Opération  qui  consiste  à  broyer  ou  mé- 
langer diverses  substances  pulvérulentes  ou  pâteu- 
ses en  les  mettant  dans  une  sorte  de  sébile  dans 
laquelle  rouie  un  boulet  sous  l'influence  de  la  force 
centrifuge. 

Sébile  n.  f.  Vaisseau  de  bois  rond  et  creux, 
avec  ou  sans  manche  :  jeter  un  son 
dans  la  sébile  d'un  aveugle.  Tendre 
la  sébile,  demander  l'aumône-  Sébile 
de  pressoir,  vaisseau  de  bois  à  l'aide 
duquel  on  tire  le  vin  de  la  cuve  pour 
l'entonner.  Etre  rouge  comme  une 
sébile  de  pressoir,  avoir  le  visage  cra- 
moisi. 

SébillOt  (Paul),  peintre  et  litté- 
rateur français,  né  à  Matignon  en  1846. 
On  lui  doit  des  travaux  remarquables 
sur  le  folklore  :  Contes  populaires  de 
la  haute  Bretagne. 

Sebkha  n.  f .  Lac  desséché  et  géné- 
ralement rempli  de  sel,  dans  le  Sahara. 

SebonCOlirt,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Saint-Quentin;  2.000  h. 

Sébonde  (Raymond  de),  médecin,  philosophe 
et  théologien  espagnol,  né  à  Barcelone,  m.  à  Tou- 
louse en  1432.  Il  est  l'auteur  d'une  Théologie  natu- 
relle, que  Montaigne  traduisit  et  publia,  et  qui  eut 
une  grande  influence  sur  les  idées  du  moraliste 
français.  (V.  l'art,  suiv.) 

Sébonde  [Apologie  de  Baymond),  chapitre  le  plus 
important  des  Essais,  de  Montaigne  (liv.  II, 
oh.  1»,,  où  l'auteur  a  exposé  avec  le  plus  d'ordre 
ses  principales  idées  sur  la  relativité  de  la  connais- 
sance humaine. 

séborragie  [bo-ra-jf]  n.  f.  (du  lat.  sébum,  suif, 
et  du  gr.  rhage",  rupture).  S-yn.  de  séborrhée. 

Séborrhée  [bo-ré]  n.  f.  (du  lat.  sébum,  suif,  et 
■iu  gr.  rhein,  couler).  Hypersécrétion  morbide  du 
sébum  par  les  glandes  sébacées. 

—  Encycl.  On  distingue  généralement  deux 
formes  principales  de  séborrhée  :  la  séborrhée  squa- 
meuse ou  pityriasis  et  la  séborrhée  croûteuse,  qui 
n'est  à  son  tour,  que  la  forme  la  plus  accusée  de  la 
séborrhée  grasse. 

La  séborrhée  grasse  donne  au  visage  un  aspect 
trias  et  huileux;  quand  elle  atteint  le  cuir  chevelu, 
il  y  a  chute  temporaire  ou  définitive  des  cheveux. 
La  forme  croûteuse  s'observe  chez  les  enfants  et 
chez  les  vieillards;  chez  les  premiers,  elle  forme  une 
croûte  grasse,  qui  constitue  ce  qu'on  a  appelé  les 
croûtes  de  tête.  Chez  les  vieillards,  elle  produit  des 
plaques  grisâtres  ou  noirâtres. 

Le  traitement  consiste  à  laveries  parties  atteintes 
avec  des  eaux  légèrement  antiseptiques  et  savon- 
neuses et  à  les  recouvrir  de  pommade  ou,  de  préfé- 
rence, de  poudres  composées  d'acide  salicylique,  de 
talc,  de  borate  de  soude.  On  fera  bien  d'instituer 
un  traitement  général,  destiné  à  augmenter  la  résis- 
tance vitale 

SebOUrg,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Valenciennes  ;  1.520  h. 

Sébum  [bom']n.  m.  (du lat.  sébum,  graisse).  Pro- 
duit des  glandes  sébacées. 

SOC  [sèk].  Sèche  adj.  (lat.  sieeus).  Aride,  qui  a 
peu  ou  point  d'humidité:  terrain  sec;  temps  ser. 
Cueilli  depuis  longtemps  ;  qui  n'est  plus  vert:  noix 
sache.  Qui  n'est  pas  mouillé,  humecté  :  avoir  la 
bouche  sèche.  Maigre,  décharné  :  homme  grand  et 
sec.  Qui  ne  se  prolonge  pas  :  bruit  sec.  Fig.  Aride, 
sans  agrément:  ouvrage  sec  et  languissant.  Brusque, 
sans  ménagement  :  réponse  sèche.  Arg.  des  écoles. 
A  court,  ne  trouvant  rien  à  dire  :  rester  sec  au  ta- 
bleau. Style  sec,  dénué  d'agréments.  Cœur  sec,  âme 
sèche,  peu  sensible.  Sujet  sec,  ingrat  à  traiter.  Fruit 
ser,  j.-une  homme  sorti  d'une  école  du  gouverne- 
ment sans  avoir  obtenu  de  brevet,  pour  cause  d'in- 
capacité. Coup  sec,  donné  vivement.  Pain  ser,  pain 
pour  tout  aliment.  Vin  sec,  vin  dans  lequel  les  sa- 
veurs de  l'alcool  et  de  l'acide  l'emportent  sur  celles 
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du  sucre.  Toux  sèche,  toux  sans  expectoration.  Tout 
sec,  tout  seul,  sans  rien  de  plus  :  un  merci  tout  sec. 


Sébiles. 


Sécante  trigonométrique. 


Saint  Sébastien,  d'après  Delacroix* 

Etre  sec  comme  un  pendu,  être  très  maigre.  Begar- 
der  d'un  œil  sec,  sans  être  attendri.  'Passer  une 
rivière  à  pied  sec,  quand  il  n'y  a  point  d'eau.  Ver- 
gue sèche,  vergue  sur  laquelle  on  n'établit  pas  de 
voiles.  N.  m.  Ce  qui  n'est  point  humide.  Mettre  un 
cheval  au  sec,  au  fourrage  sec.  Employer  le  vert  et 
le  sec,  user  de  tous  les  moyens.  Lût.  et  bx-arts. 
Le  genre  sec,  dépourvu  de  grâce,  de  moelleux.  Adv. 
Rudement:  répondre  sec  à  quelqu'un.  Tout  sec,  sans 
plus  ni  moins.  Boire  sec,  boire  beaucoup  et  sans 
eau.  A  sec  loc.  adv.  Sans  eau  :  mettre  un  étang  à 
sec.  Fig.  Sans  argent.  A  sec  de  toile,  se  dit  d'un  na- 
vire qui  a  serré  toutes  ses  voiles.  Ant.  Humide, 
mouillé.  Affable,  sensible. 

Sécable  adj.  (du  lat.  secare,  couper)T  Qui  peut 
être  coupé. 

Sécant  [kan],  e  adj.  (mêmeétymol.  qu'à  l'art, 
précéd.).  Qui  coupe  une  surface,  une  ligne  :  ligne 
sécante.  N.  f.  Ligne  qui  coupe  une  autre  ligne.  Sé- 
cante d'un  cercle,  ligne  droite  qui  coupe  la  circon- 
férence en  deux  points.  (V.  circonférence.)  Sé- 
cante trigonomètrique,  ligne  trigonométrique  d'un 
angle  ou  d'un  arc. 

—  Encycl.  Sécante  trigonométrique.  Si  l'on  con- 
sidère  un 
cercle  trigo- 
nométrique 
et  un  arc 
quelconque 
AM,  la  sé- 
cante de  l'arc 
AM  est  le 
segment  OT 
ayant  pour 
origine  le 
point  O  et 
pour  extré- 
mité le  point 
d'intersec- 
tion de  l'axe  des  x  et  de  la  tangente  à  l'extrémité  de 
l'arc  ;  le  segment  étant  compté  positivement  dans  la 
direction  Ox,  négativement  dans  la  direction  Ox'.  La 
sécante  d'un  arc  est  une  fonction  circulaire  de  l'arc 

Sécateur  n.  m.  (du  lat.  secare,  couper).  Sorte 
de  gros  ciseaux  pour 
tailler  les  rameaux  des 
plantes.  (Ils  sont  formés 
de  deux  branches  à  la 
façon  des  ciseaux,  mais 
une  seule  est  tranchante, 
l'autre  soutenant  la bran- 
chette  à  couper  ;  les  bran- 
ches sont  écartées  par  un 
ressort  et  légèrement  cin- 
trées.) 

Secchi  [sè-ki]  (Ange- 
lo),  jésuite  et  astr.  ital., 
né  à  Resgio  (Emilie),  m. 
à  Rome  (18181878);  au- 
teur d'excellents  tra- 
vaux sur  la  composi  - 
tion  chimique  du  soleil. 

Sécession  [sè-si-on]  n.  f.  (lat.  secessio  ;  de  sece- 
dere,  se  retirer).  Action  de  se  séparer  de  ceux  avec 
lesquels  on  était  uni. 

Sécession  (guerre  de),  nom  donné  à  la  guerre 
civile  qui  éclata  en  1800  aux  Etats-Unis,  à  la  suite 
de  la  suppression  de  l'esclavage,  et  qui  dura  jus- 
qu'en 1865.  La  cause  principale  en  fut  l'opposition  des 
intérêts  entre  le  Nord  et  le  Sud,  les  planteurs  de 
cette  dernière  région  tenant  à  conserver  l'usage  de 
la  main-d'œuvre  servile.  L'élection  de  l'abolition- 
niste  Lincoln,  en  1860,  fut  le  signal  de  la  guerre  de 
la  sécession  des  Etats  esclavagistes  et  des  Etats 
abolitionnistes.  Ces  derniers,  d'abord  écrasés  à 
Bull's  Run,  puis  à  Pair-Oaks,  mais  plus  heureux 
à  Antietam,  finirent,  après  quatre  ans  de  lutte,  par 
triompher,  grâce  aux  talents  militaires  de  Mac- 
Clellan  et  de  Grant,  qui  prit  Richmond,  capitale 
sudiste.  Les  partisans  de  l'esclavage  (Etats  du  Sud) 
étaient  appelés  sudistes  ou  confédérés,  alors  que 
les  partisans  de  l'abolition  (Etats  du  Nord)  étaient 
appelés  nordistes  ou  fédéraux. 

Sécessionniste  [sr-si-o-nis-te]  adj.  et  n.  Qui 
fait  sécession,  qui  rompt  l'union. 

Séchage  n.  m.  Action  de  faire  sécher  a  l'air 
libre  ou  à  l'air  chaud,  ou  à  la  vapeur  :  le  séchage  de 
ces  murs  n'est  pas  complet. 

Sécharie  e/';  n.  f.  Imme  qui  fait  sécher  les 
pains  de  sel  dans  une  saline. 

Sèche  n.  f.  (de  sec).  Mar.  Bas-fond.  Terre  qui 
reste  à  sec  à  la  base  mer.  Vergue  barrée,  gréée  sur  le 
mât  d'artimon.  Arboric.  Maladie  des  pins,  dans  le  dé- 
partement des  Landes.  Pop.  Cigarette.  Arg.  des  écoles. 
Piquer  une  sèche,  avoir  un  zéro  dans  un  examen. 

Séché  (Léon),  littérateur  français,  né  à  Ance- 
nis  en  1848,  auteur  d'ouvrages  sur  les  Derniers  jan- 
sénistes, Alfred  de  Vigny,  Sainte-Beuve,  Lamartine, 
Alfred  de  Musset,  etc. 


Sécateurs  :    1.    A.  deux  mains; 
2.     Sécateur-serpe  ;     3.      Ordi- 
naire. 
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sèche-cigares  n.m.  Sorte  d'armoire  partagée 

dans  sa  hauteur  par  un  grand   nombre  de   tablettes 
sur  lesquelles  on  t'ait  Bêcher  les  cigares. 

SéChée  [ché]  n.  f.  Action  de  sécher.  Durée  de 
cette  action. 

Sèchement  [mon)  adv.  En  lieu  sec.  Fig.  D'une 
manière  froide,  peu  agréable,  ou  brève  et  dure:  ré- 
pondre sèchement  àun  solliciteur.  Ant.  Humidement. 
Affablement. 

Sécher  [ché]  v.  a.  (lat.  siccare.  —  Se  conj.  com- 
me accélérer.)  Débarrasser  de  son  humidité:  le  vent 
sèche  les  chemins.  Mettre  à  sec  :  Tété  sèche  h 
seaux.  Fig. Sécher  les  larmes  de  quelqu'un,  le^eonso- 
ler.  Pop.  Ne  pas  faire,  ne  pas  aller  à  :  sécher  recote. 
V.  n.  Devenir  sec  :  la  rivière  a  séché.  Fig.  Se  con- 
sumer par  l'effet  de  la  douleur,  de  la  passion  :  sécher 
d'ennui.  Sécher  sur  pied,  se  dit  des  végétaux  qui 
dépérissent  sans  être  arrachés  ni  coupés.  Fig.  Se 
consumer  d'ennui,  de  tristesse.  Se  sécher  v.  pr. 
Devenir  sec.  Cesser  de  couler  :  la  pluie  se  sécha 
tout  à  coup.  Ant.  Mouiller. 

Sécheresse  [rè-se]  n.  f.  (de  sécher).  Etat  tic  ce 
qui  est  sec  :  la  sécheresse  de  la  terre  nuit  à  la  i  lac- 
tation. Disposition  de  l'air  et  du  temps,  quand  il  fait 
trop  sec.  Fig.  Froideur,  brusquerie  :  répondre  avec 
sécheresse.  Manque  de  sentiments  :  sécheresse  du 
cœur.  Absence  d'images,  d'idées  :  sécheresse  du  style. 
Manque  de  moelleux  dans  l'exécution  d'une  œuvre 
d'art.  Ant.  Humidité.  Bonté,  affabilité. 

—  Encycl.  Toute  sécheresse  un  peu  longue  est 
nuisible  aux  plantes  ;  l'eau  étant,  en  effet,  indispen- 
sable aux  végétaux.  Cette  nécessité  de  l'eau  appa- 
raîtra nettement  quand  nous  aurons  dit  qu'il  faut 
qu'une  récolte  de  blé  de  18  hectolitres  ait  consommé 
environ  1.400  mètres  cubes  d'eau  ;  18.000  kilogram- 
mes de  pommes  de  terre,  1-600  mètres  cubes,  etc. 
C'est  pourquoi,  lorsqu'  un  terrain  est  sec,  il  est  de 
toute  nécessité  d'y  pratiquer  des  irrigations. 

SéCherie  M]  n.  f.  Lieu  ou  l'on  fait  sécher  des 
matières  mouillées  où  humides.  Sylvie.  Lieu  sec 
dans  une  forêt. 

Sécheron  n.  m.  Dans  l'est  de  la  France,  pré- 
situé sur  une  montagne  sèche.  Fam.  Personne  sè- 
che, très  maigre. 

Sécheur  n.  m.  ou  SécheUSe  [cheu-ze]  n.  f. 
(de  sécher).  Dispositif  employé  dans  les  machines  à 
vapeur  pour  arrêter  les  gouttelettes  d'eau  entraî- 
nées par  la  vapeur.  Appareil  employé  pour  obtenir 
la  dessiccation  des  feuilles  de  tabac.  Machine  em- 
ployée dans  les  blanchisseries  pour  opérer  le  sé- 
chage des  tissus  au  moyen  de  la  vapeur  circulant 
dans  des  cylindres  métalliques  creux. 

Sèchium  [ki-om']  n.m.  Genre  de  cucurhitacées, 
renfermant  des  plantes  américaines  vulgairement 
nommées  chayotes,  et  dont  les  fruits  (également 
appelés  chayotes)  sont  comestibles. 

Séchoir  n.  m.  (de  sécher).  Endroit  préparé- 
pour  y  faire  sécher,  naturellement  ou  artificielle- 
ment, diverses  matières  :  séchoir  à  papier,  etc. 
Ensemble  de  tringles  en  bois,  sur  lesquelles  on  fait 
sécher  le  linge. 

—  Encycl.  On  peut  ranger  tous  les  séchoirs  en 
trois  catégories:  1»  séchoirs  a  air,  qui  utilisent  les 
courants  d'air,  sans  employer 
de  chaleur  artificielle  (  sé- 
choirs à  colle  forte,  ceux  des 
amidonniers.  des  effileurs  de 
boistinctoriaux, séchoirs  d'été 
pour  le  linge,  etc.)  ;  2»  séchoirs 
à  air  chaud ,  dans  lesquels 
l'air  est  artificiellement 
échauffé  (séchoirs  d'hiver  poul- 
ies toiles,  le  linge,  la  poudre, 
les  couleurs  broyées  à  l'eau, 
etc.)  ;  3°  séchoirs  à  vapeur, 
où  l'on  fait  usage  de  la  vapeur 
circulant  dans  des  cylindres 
métalliques,  sur  lesquels  se 
placent  les  substances  à  sé- 
cher (cylindres  séchoirs  poul- 
ies toiles,  le  papier,  etc.). 

Séchoir  à  cheveux.  Cet  ap- 
pareil se  compose  d'un  cylin- 
dre creux,  contenant  une 
lampe  à  alcool  ou  un  appareil 
à  gaz;  au-dessus  se  trouve  une  hélice  actionnée  à  la 
main.  Le  tout  est  surmonté  d'une  sorte  de  casque, 
contre  l'ouverture  duquel  la  cliente  appuie  la  tête. 
L'air  chaud  est  aspiré  par  l'hélice  et  passe  à  travers 
la  chevelure,  qu'il  sèche. 

Seclin,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à  11  kil.  de 
Lille  :  6.980  h.  (Seclinois).  Ch.  de  f.  N.  Toiles,  bro- 
deries. —  Lecant.  a  10  comm.  et  31.180  h. 

seCOhmmètre  [kum']  n.  m.  (du  rad.  de  seconde, 
de  ohm  et  de  mètre).  Electr.  Appareil  imaginé  par 
Ayrton  et  Perry  pour  mesurer  le  coefficient  de  self- 
induction. 

second  [ghon],  6  adj.  (lat.  secundus).  Qui  est 
immédiatement  après  le  premier  :  la  seconde  année. 
Autre,  nouveau:  c'est  .un  second  Alexandre.  Se- 
condes noces,  deuxième  mariage  d'une  personne 
veuve  ou  divorcée.  De  seconde  main,  par  un  inter- 
médiaire et  non  directement.  Seconde  vue,  faculté 
qu'on  attribuait  â  certaines  personnes  de  voir  non 
seulement  par  les  yeux,  mais  aussi  par  l'imagination. 
Eau  seconde,  eau-forte  affaiblie,  il/us.  Qui  joue  ou 
chante  la  partie  la  plus  basse:  second  violon.  N.  m. 
Le  second  étage  d'une  maison  :  monter  au  second- 
N.  Celui,  celle  qui  tient  le  second  rang  :  être  la  se- 
conde. Qui  en  accompagne  un  autre  dans  un  duel  : 
servir  de  second.  Officier  en  second  d'un  navire.  En 
second  loc.  adv.  Sous  les  ordres  d'un  autre  :  capi- 
taine  en  second. 

Second  [ghon]  (Jean  Everaerts,  dit  Jean), 
poète  latin  moderne,  né  à  La  Haye,  m.  à  Tournay 
(1511-1536).  Il  a  laissé  de  petits  poèmes  erotiques  re- 
marquables, les  Baisers  surtout,  malgré  quelque 
afféterie,  par  la  délicatesse  de  l'expression  et  la 
vivacité  du  coloris. 

Second  (Albéric),  romancier  et  auteur  drama- 
tique français,  né  à  Angouléme,  m.  a  Paris  H81G- 
1887)  ;  il  a  écrit  des  vaudevilles  en  collaboration. 

secondaire [ghon-dè-re]  adj.  'lat.  secundarius). 
Accessoire,  qui  ne  vient  qu'en  s- cond  :  motifs  secon- 
daires. Enseignement  secondaire,  d'un  degré  inter- 
médiaire entre  l'enseignement  primaire  et  1  enseigne- 
ment supérieur.  Méd.  Se  dit  des  phénomènes  patho- 
logiques  subordonnés  à  d'autres.  Geo/.  Se  dit  d'une 


Séchoirs    :    î.     A    tringles 
nobiles  ;  2.  La  triangle. 
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ère  caractérisée  par  la  grande  extension  des  reptiles 
et  des  ammonites,  et  l'apparition  des  mammifères 
et  di's  oiseaux, 
secondairement  [gkon-dè-rc-man]  adv.  D'une 

manière  secondaire.  (Peu  us.) 

Seconde  [ghon-de]  n.  f.  La  classe  qui  précède  la 
rhétorique  ou  première:  élève  de  seconde.  Ensemble 
des  élevés  de  cette  classe-  Salle  où  se  fait  cette 
classe.  Soixantième  partie  d'une  minute  d'heure  ou 
d'une  minute  de  degré.  Par  cxt.  Temps  très  oourl 
attendez  une  seconde.  Géom.  Division  du  cercle 
égale  à  un  soixantième  de  minute.  Mus.  Intervalle 
qui  existe  entre  deux  noies  conjointes.  ElCT.  Enga- 
gement dans  la  ligne  basse  et  en  dehors  (le  fleuret 
est  tenu  les  ongles  en  dessous).  Attaque,  parade  et 
riposte  qui  se  font  dans  cette  ligne.  fV.  la  planche 
escrime!)  Typ.  Epreuve  d'une  feuille  à  corriger, 
tirée  après  une  première  correction. 

Secondement  [ijhon-de-man]  adv.  En  second 
lieu. 

Seconder  [ghon-dê]  v.  a.  (lat.  secundare).  Prê- 
ter sa  collaboration  à  :  avocat  secondé  par  son  se- 
i  rétàire.  Servir  dans  une  entreprise,  favoriser  :  le 
hasard  seconda  le  génie  de  Colomb.  Ant.  Entraver, 
desservir. 

SeCOndigny  \ghon],  eh.-l.  de  c.  (Deux-Sèvres), 
arr.  et  à  14  kil.  de  Parthenay,  sur  le  Thouet  ;  2. 400  h. 
—  Le  canton  a  7  comm.  et  11.110  h. 

secondine  [gkon]  n.  f.  (de  second).  Anat. 
Arrière-faix  (le  placenta  et  les  membranes).  Dot. 
Deuxième  enveloppe  de  l'embryon,  en  allant  de 
dehor8  en  dedans. 

secondipare  [ghon]  adj.  (du  lat.  secundus, 
second,  et  parère,  enfanter).  Se  dit  d'une  femme  qui 
a  accouché  deux  fois  ou  d'une  femelle  qui  a  eu  deux 
portées. 

SéCOt  [ko],  e  adj.  et  n.  (de  sec).  Pop.  Maigre- 
N.  m.  Etat  d'une  personne  maigre. 

SeCOU3.de  n.  f.  Action  de  secouer.  (Vx.) 

SeCOUage  n.  m.  Syn.  de  secouement. 

secouement    [koù->nan]   ou  secoûment 

anan]  n.  m.  Action  de  secouer.  (Peu  us.) 

SeCOUée  [kou-é]  n.  f.  Fain.  Action  de  secouer, 
état  d'une  chose  secouée.  Pop.  Correction,  répri- 
mande violente  :  recevoir  une  secouée. 

secouer  [kou-é]  v.  a.  (lat.  succutere).  Agiter 
fortement  et  à  plusieurs  reprises  :  secouer  un  arbre. 
Jeter  bas  par  des  mouvements  répétés  :  secouer  la 
poussière.  Fig-  Réveiller,  exciter,  réprimander, 
corriger  :  secouer  un  écolier  paresseux.  Tourmenter 
violemment,  faire  souffrir  :  cette  maladie  l'a  bien 
secoué.  Secouer  le  joug,  ses  chaînes,  s'affranchir 
d'une  domination.  Secouer  la  tète,  la  remuer  en 
signe  de  négation.  Pop.  Secouer  les  puces  à,  battre 
ou  réprimander  rudement.  Se  secouer  v.  pr.  Remuer 
ses  membres  pour  se  dégourdir.  Fig.  Ne  pas  se 
laisser  aller  à  l'inertie  ou  à  la  maladie. 

secoueur,  euse  [eu-xe]  n.  Personne  qui  se- 
coue- N.  m.  Instrument  employé  pour  détacher  les 
moules  des  pièces  qui  y  sont  coulées. 

secourable  adj.  Qui  secourt,  aime  à  secourir. 
Tendre  une  main  secourable,  donner  aide,  assis- 
tance. 

Secourant  [ranj,  e  adj.  Qui  secourt,  aime  à  se- 
courir. (Vx.) 

SeCOureur,  euse  [eu-ze]  adj.  Qui  secourt, 
qui  aime  à  secourir.  (Peu  us.) 

SecOUreurS  n.  m.  pi.  Membres  d'une  secte 
protestante,  fondée  en  Ecosse  vers  le  milieu  du 
xvme  siècle.  (Ils  se  réunirent  en  185-7  avec  les  sépa- 
ratistes pour  former  l'Eglise  presbytérienne  unie.) 
S.  un  secoureur. 

Secourir  v.  a.  (lat.  succurrere.  —  Se  conj. 
comme  courir)  Aider,  assister:  secourir  les  mal- 
heureux. 

Secouriste  [ris-te]  n.  m.  Membre  d'une  société 
de  secours. 

secours  [kour]  n.  m.  (du  lat.  pop.  succursus). 
Aide,  assistance:  prêter  un  secours.  Ce  que  l'on  donne 
pour  aider,  pour  assister  :  secours  en  espèces.  Poste 
de  secours,  dans  une  fête,  un  théâtre,  etc.,  endroit, 
local  où  l'on  trouve  un  médecin,  des  moyens  de  sau- 
vetage ou  de  médication  destinés  à  parer  à  un  acci- 
dent possible.  Société  de  secours  mutuels,  v.  la  par- 
tie encycl.  Ellipt.  Au  secours!  A  mon  secours!  venez 
à  mon  secours.  PI.  Troupes  envoyées  pour  secourir: 
recevoir  des  secours.  Choses  qui  servent  à  secourir  : 
les  secours  de  la  charité. 

—  Encycl.  Dr.  Les  sociétés  de  secours  mutuels  sont 
des  associations  de  prévoyance  qui  se  proposent 
d'atteindre  un  ou  plusieurs  des  buts  suivants  :  assu- 
rer à  leurs  membres  participants  et  à  leurs  familles 
des  secours  en  cas  de  maladie,  blessures  ou  infirmi- 
tés, leur  constituer  des  pensions  de  retraites,  con- 
tracter à  leur  profit  des  assurances  individuelles  ou 
collectives  en  cas  de  vie,  de  décès  ou  d'accidents, 
pourvoir  aux  frais  des  funérailles  et  allouer  des  se- 
cours aux  ascendants,  aux.  veufs,  veuves  ou  orphe- 
lins des  membres  participants  décédés.  Elles  peu- 
vent, en  outre,  accessoirement,  créer  au  profit  de 
leurs  membres  des  cours  professionnels,  des  offices 
gratuits  de  placement  et  accorder  des  allocations  en 
cas  de  chômage,  à  la  condition  qu'il  soit  pourvu  à 
ces  trois  ordres  de  dépenses  au  moyende  cotisations 
ou  de  recettes  spéciales. 

'L'administration  et  la  direction  des  sociétés  de 
secours  mutuels  ne  peuvent  être  confiées  qu'à  des 
Français  majeurs,  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  non  dé- 
chus de  leurs  droits  civils  ou  civiques,  sous  réserve, 
pour  les  femmes  mariées,  des  autorisations  de  droit 
commun. 

Il  peut  être  établi  entre  les  sociétés  de  secours 
mutuels,  dont  chacune  conserve  d'ailleurs  son  au- 
tonomie, des  unions,  ayant  pour  objet  :  l'organisa- 
tion, en  faveur  des  membres  participants,  de  soins 
et  secours,  principalement  la  création  de  pharma- 
cies, dans  les  conditions  déterminées  par  les  lois 
spéciales  sur  la  matière;  l'admission  des  membres 
participants  qui  ont  changé  de  résidence;  le  règle- 
ment de  leurs  pensions  viagères  de  retraite  ;  1  or- 
ganisation d'assurances  mutuelles  pour  les  risques 
divers  auxquels  les  sociétés  se  sont  engagées  à 
pourvoir,  notamment  la  création  de  caisses  de  re- 
traites et  d'assurances  communes  à  plusieurs  socié- 
tés pour  les  opérations  à  long  terme  et  les  maladies 
de  longue  durée;  le  service  des  placements  gratuits. 


Les  sociétés  de  secours  mutuels  se  divisent  en 
trois  catégories  : 

1»  Les  sociétés  libres; 

2°  Les  sociétés  approuvées  ; 

'.',«  Les  sociétés  reconnues  comme  établissements 
d'utilité  publique, 

Les  sociétés  libres  et  unions  de  sociétés  libres 
pe  uvent  recevoir  et  employer  les  sommes  provenant 
des  cotisations  des  membres  honoraires  et  partici- 
pants, et  généralement  faire  des  actes  de  simple  ad- 
ministration ;  elles  peuvent  posséder  des  objets  mo- 
biliers, prendre  des  immeubles  à  bail  pour  l'installa- 
tion de  leurs  divers  services,  mais  non  acquérir  des 
immeubles,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  à  peine 
de  nullité,  sauf  les  immeubles  exclusivement  affec- 
tas à  leurs  services. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  unions  de 
sociétés  gui  ont  fait  approuver  leurs  statuts  par  ar- 
rêté ministériel  ont  tous  les  droits  accordés  aux  so- 
ciétés libres  et  unions  de  sociétés  libres,  et  jouissent 
d'avantages  particuliers.  Elles  peuvent,  sous  réserve 
de  l'autorisation  du  Conseil  d'Etat,  recevoir  des  dons 
et  legs  immobiliers. 

Les  communes  sont  tenues  de  fournir  aux  sociétés 
approuvées  les  livrets  et  registres  nécessaires  à  l'ad- 
ministration et  à  la  comptabilité,  ainsi  que  les  lo- 
caux nécessaires  à  leurs  réunions. En  cas  d'insuffi- 
sance des  ressources  des  communes,  la  dépense  est 
à  la  charge  des  départements. 

Tous  les  actes  intéressant  les  sociétés  approuvées 
sont  exempts  des  droits  de  timbre  et  d'enregistre- 
ment. Sont  également  exempts  du  droit  de  timbre  de 
quittance,  les  reçus  de  cotisations  des  membres  ho- 
noraires ou  participants,  les  reçus  des  sommes  ver- 
sées aux  pensionnaires,  ainsi  que  les  registres  à  sou- 
ches qui  servent  au  payement  des  journées  de 
maladies.  (Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux 
transmissions  de  propriété,  d'usufruit  ou  de  jouis- 
sance de  biens  meubles  et  immeubles.) 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  peuvent  instituer 
des  pensions  à  l'aide  des  sommes  prélevées  sur  l'avoir 
disponible  de  leur  fonds  de  retraites  et  versées  à  la 
Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse. 
Elles  ont  en  outre  la  faculté  de  servir  des  pensions 
au  moyen  des  arrérages  de  leur  fonds  commun  de 
retraites  placé  h  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions. Un  troisième  mode  leur  permet  de  prendre  au 
nom  de  leurs  sociétaires  des  livrets  individuels 
appartenant  en  toute  propriété  à  leurs  titulaires 
respectifs. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  unions  sont 
reconnues  comme  établissements  d'utilité  publique 
par  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements  d'ad- 
ministration publique.  La  demande  est  adressée  au 
préfet  avec  la  liste  nominative  des  personnes  qui  y 
ont  adhéré  et  trois  exemplaires  des  projets  de  sta- 
tuts et  du  règlement  intérieur. 

Les  sociétés  reconnues  comme  établissements 
d'utilité  publique  jouissent  des  avantages  accordés 
aux  sociétés  approuvées.  Elles  peuvent,  en  outre, 
posséder  et  acquérir,  vendre  et  échanger  des  immeu- 
bles, dans  les  conditions  déterminées  par  le  décret 
déclarant  l'utilité  publique.  Elles  sont  soumises  aux 
dispositions  communes  concernant  la  dissolution  vo- 
lontaire. 

Secours  en  cas  d'accident.  V.  accident. 

Secours  mutuels  [médaille  des  sociétés  de).  V.  mu- 
tualité- 

SeCOUSSe  [kou-se]  n.  f.  (de  secouer).  Agitation, 
ébranlement  :  secousse  de  tremblement  de  terre.  Fig. 
Cause  de  trouble  :  les  secousses  d'une  révolution.  Sans 
secousse,  paisiblement,  progressivement,  sans  action 
brusque.  Pop.  Donner  une  secousse,  travailler  avec 
ardeur.  N'en  pas  faire,  ficher,  etc.,  une  secousse, 
ne  rien  faire. 

SeCOUSSe  (D.enis-François),  érudit  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1691-1754),  auteur  de  :  Table  chro- 
nologique des  diplômes  relatifs  à  l'histoire  de 
France. 

Secquière  [sè-ki]  n.  f.  Route  pratiquée  dans 
une  forêt. 

Secret  [fcrè],  ète  adj.  (lat.  secretus).  Qui  est  tenu 
caché  :  négociation  secrète.  Qui  n'est  pas  visible  :  les 
ressorts  secrets  d'un  mécanisme.  Qui  dissimule  ses 
sentiments  :  avoir  un  ennemi  secret.  Discret  :  vous 
n'êtes  guère  secret.  Escalier  secret,  porte  secrète,  par 
lesquels  on  arrive  et  l'on  pénètre  dans  un  apparte- 
ment sans  crainte  d'être  vu.  Mémoires  secrets,  où 
l'on  fait  connaître  des  particularités  de  l'histoire 
qui  avaient  été  tenues  cachées.  Comité  secret,  assem- 
blée aux  délibérations  de  laquelle  le  public  n'assiste 
pas.  Fonds  secrets,  fonds  dont  l'emploi  échappe  aux 
règles  de  la  comptabilité  publique  et  au  contrôle 
ordinaire  des  dépenses  de  l'Etat.  (Les  ministres  qui 
en  disposent  rendent  compte  de  leur  emploi  au 
Président  de  la  République,  dont  le  décret  d'appro- 
bation est  transmis  à  la  Cour  des  comptes.)  Maladie 
secrète,  maladie  vénérienne. 

Secret  [krè]  n.  m.  (lat.  secretum).  Ce  qui  doit 
être  caché,  tenu  secret  :  trahir  un  secret.  Discré- 
tion, silence  sur  une  chose  demandée  :  observer  le 
secret.  Raison  cachée,  procédé  spécial:  le  secret  de 
plaire;  trouver  le  secret  pour  s'enrichir;  le  secret  de 
l'art  d'écrire.  Explication,  notion  juste  :  je  voudrais 
avoir  le  secret  de  sa  conduite.  Organe,  ressort  caché: 
le  secret  d'une  serrure.  Lieu  séparé  dans  une  prison  : 
mettre  un  prisonnier  au  secret.  Etre  du  secret,  dans 
le  secret,  être  dans  la  confidence  d'une  chose  qui  se 
prépare.  N'avoir  point  de  secret  pour  quelqu'un,  lui 
dire  tout  ce  qu'on  pense.  C'est  mon  secret,  c'est  une 
chose  que  je  ne  veux  pas  dire.  Secret  dEtat,  chose 
dont  la  divulgation  nuirait  aux  intérêts  généraux. 
Secret  de  polichinelle,  secret  de  la  comédie,  secret 
que  tout  le  monde  connaît.  Diplotn.  Sceau  du  secret 
ou  simplem.,  secret,  sceau  royal,  distinct  du  grand 
sceau  de  majesté  et  des  sceaux  de  juridiction  aux 
armes  royales,  et  dont,  depuis  le  xiii«  siècle  au 
moins,  les  rois  de  France  se  servaient  pour  cacheter 
les  lettres  closes  et  les  missives,  etc.  (On  l'appelait 
au  xiv«  siècle  le  signet  et  au  XVIe  siècle  le  cachet.) 
En  secret  loc.  adv.  Sans  témoin.  Mélange  composé 
d'acide  azotique  et  de  mercure,  employé  pour  le 
secrétage.  Prov.  :  Secret  de  deux,  secret  de  Dieu  j 
secret  de  trois,  secret  de  tous.  Un  secret  connu  de 
deux  personnes  seulement  peut  être  bien  gardé, 
mais  une  chose  sue  de  trois  personnes  devient 
bientôt  publique.  Allus.  lut.  ; 

Rien  ne  pèse  tant  qu'un  secret, 

premier   vers    de  la   fable  de  La  Fontaine   :    les 
femmes  et  le  Secret  (VIII,  6). 


—  Encycl.  Dr.  Secret  d'Etat.  Tout  fonctionnaire 
public,  tout  agent  du  gouvernement  ou  toute  autre 
personne  qui,  chargée  ou  instruite  officiellement,  ou 
à  raison  de  son  état,  du  secret  d'une  négociation  ou 
d'une  expédition,  a  livré  ce  secret  aux  agents  d'une 
puissance  étrangère  ou  de  l'ennemi,  est  passible 
de  la  peine  de  mort. 

Secrets  de  fabrique.  V.  propriété  industrielle. 

Secret  professionnel.  Les  confidents  nécessaires, 
c'est-à-dire  les  personnes  qui,  par  leur  état  ou  leur 
profession,  sont  appelées  à  être  dépositaires  des  se- 
crets de  la  vie  privée,  sont,  dans  un  intérêt  d'ordre 
général,  pénalcment  obligées  à  ne  point  révéler  ces 
secrets.  Les  personnes  ainsi  tenues  au  secret  sont 
les  médecins,  chirurgiens  et  autres  officiers  de  santé, 
les  pharmaciens,  les  sages-femmes,  les  magistrats, 
les  avocats.  les  avoués,  les  agréés,  les  notaires,  les 
membres  des  bureaux  d'assistance  judiciaire,  les 
agents  de  change,  les  commissaires  de  police,  les  em- 
ployés des  postes  et  télégraphes. 

Si  l'une  de  ces  personnes  révèle  le  secret  dont  elle» 
a  la  connaissance  en  vertu  de  son  état  ou  de  sa  pro- 
fession, elle  se  rend  passible  d'un  emprisonnement 
d'un  mois  à  six  mois  et  d'une  amende  de  100  francs 
à  500  francs.  D'autre  part,  l'une  de  ces  personnes 
peut,  interrogée  parla  justice,  se  retrancher  derrière 
le  secret  professionnel,  c'est-à-dire  refuser  de  témoi- 
gner à  l'occasion  des  faits  dont  elle  n'a  eu  connais- 
sance qu'à  raison  de  sa  qualité. 

Mise  au  secret.  Lorsqu'un  inculpé  a  été  incar- 
céré en  vertu  d'un  mandat  d'arrêt  ou  d'un  mandat 
de  dépôt,  le  juge  d'instruction  peut,  en  principe,  lui 
interdire  toute  communication  avec  l'extérieur,  soit 
verbale,  soit  par  lettres.  C'est  la  mise  au  secret  ou 
interdiction  de  communiquer. 

Sécréta  [sê-kré]  n-  m.  pi.  (m.  lat.).  Ensemble  des 
produits  de  sécrétion  utiles  élaborés  par  les  glandes, 
par  opposition  avec  les  produits  d'excrétion  ou  ex- 
créta, inutiles  et  parfois  nuisibles  à  l'organisme. 

Secrétage  n.  m.  Action  de  frotter  des  poils 
adhérents  aux  peaux  avec  une  solution  de  mercure  et 
d'acide  nitrique  appelé  secret. 

Secrétaire  [tè-re]  n.  m.  (b.  lat.  secretarius). Celui 
dont  l'emploi  est  de  faire,  d'écrire  des  lettres,  des 


Secrétaires:   1.  Empire;   2.  Bureau  (Louis  XV). 

dépèches  pour  une  personne  à  laquelle  il  est  atta- 
ché- Meuble  sur  lequel  on  écrit  etdans  lequel  on  ren- 
ferme des  papiers.  Secrétaire  d'Etat,  ministre  ayant 
un  portefeuille  :  le  titre  de  secrétaire  dElat  fut  aboli 
en  1814.  Secrétaire  d'ambassade,  fonctionnaire  rem- 
plissant les  fonctions  de  secrétaire  d'ambassade.  Se- 
crétaire des  commandements,  chef  de  bureau  chargé, 
dans  une  maison  princière,  de  recevoir  des  deman- 
des de  secours  et  d'y  répondre.  Secrétaire  de  rédac- 
tion, chargé  de  recevoir  et  de  revoir  les  articles 
d'un  journal,  d'un  périodique,  etc.  Secrétaire  d'une 
assemblée,  qui  en  rédige  les  délibérations.  Secrétaire 
de  mairie,  qui  fait  les  écritures  de  cette  mairie-  Se- 
crétaire général,  fonctionnaire  chargé,  dans  chaque 
département,  de  seconder  le  préfet,  de  le  remplacer 
par  délégation  et  d'exercer  le  ministère  public  près 
le  conseil  de  préfecture. 

—  Encycl.  Adm.  Secrétaire  de  mairie.  Les  secrétai- 
res de  mairie  sont  nommés,  suspendus  et  révoqués 
p^r  les  maires.  Ce  sont  de  simples  auxiliaires  du 
maire,  chargés  du  travail  des  écritures,  de  la  garde 
des  archives  et,  en  vertu  d'un  arrêt  spécial  du  maire, 
de  la  tenue  du  registre  des  actes  passibles  des 
droits  de  timbre  et  d'enregistrement. 

Secrétaire  général.  Le  secrétaire  général  est  un 
fonctionnaire  nommé  par  le  chef  de  l'Etat  et  chargé 
dans  chaque  département  de  l'enregistrement,  de  la 
conservation  des  pièces,  de  la  signature  des  amplia- 
tions  des  actes  administratifs  et  des  décisions  du  con- 
seil de  préfecture,  de  la  surveillance  des  employés. 

Le  secrétaire  général,  par  délégation  du  préfet  et 
sous  réserve  de  l'approbation  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, peut  être  chargé  d'une  partie  de  l'administra- 
tion départementale.  Il  remplace  le  préfet  absent  ou 
empêché.  Il  remplit  les  fonctions  de  commissaire  du 
gouvernement  auprès  du  conseil  de  préfecture  et 
donne  ses  conclusions  dans  les  affaires  eonten- 
tieuses.  Aux  colonies,  les  gouverneurs  sont  assistés 
de  secrétaires  généraux- 

secrétaire  [tè-re]h.m.Ornith.\.  serpentaire. 

Secrétairerie  [tè-re-rl]  n.  f.  Lieu  où  les  secré- 
taires d'un  gouvernement,  d'un  ministre,  etc.,  font 
et  délivrent  leurs  expéditions,  et  où  ils  gardent  les 
minutes.  Ensemble  des  employés  de  ce  service. 

Secrétan  (Charles),  philosophe  suisse,  né  et  m. 
à  Lausanne  (1815-1895).  Il  résuma  ses  idées  dans  sa 
remarquable  Philosophie  de  la  liberté.  Sa  doctrine 
atteste  un  effort  puissant  pour  concilier  la  philoso- 
phie rationnelle  avec  les  dogmes  religieux.  Il  fonda 
la  Revue  suisse. 

secrétariat  [ri-a]  n.m.  Fonction  de  secrétaire. 
Bureau  du  secrétaire,  dépôt  de  ses  actes. 

secrète  n-  f.  (de  secret).  Oraison  que  le  prêtre 
dit  tout  bas  avant  la  préface.  Archéol.  Calotte  de 
fer  qui  se  portait  cousue  dans  la  forme  du  chapeau 
comme  défense  de  tête.  Jupon  de  dessous  porté  par 
les  femmes  au  xvn"  siècle,  et  qui  s'attachait  sur  la 
chemise. 

secrètement  [man]  adv.  En  secret  :  avertir 
quelqu'un  secrètement.  Dans  le  fond  du  cœur  :  aimer 
quelqu'un  secrètement. 

Sécréter  [té]  v.  a.  (du  lat.  secretare,  fréquenta- 
tif de  secerneie,  mettre  à  part.  —  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Opérer  la  sécrétion  ■  le  foie  sécrète  la  bile. 
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sécréter  [té]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Soumettre  les  peaux  en  poils  à  l'opération  du  se- 
crétage. 

Sécréteur  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  secrétage. 

sécréteur,  euse  [eu-ze]  ou  trice  adj.  Qui 

opère  la  sécrétion  :   les  organes  sécréteurs  de  la  sa- 
live. 

sécrétion  [si-on]  n.  f.  (lat.  sea-etio).  Action  de 
sécréter. 

SecrétiSSime  [ri -si -me]  adj.  Extrêmement 
secret. 

Secrétiste  [tis-le]  n.  m.  Celui  qui  possède  un 
secret,  un  procédé  secret.  (Vx.) 

Sécrétivité  n.  f.  l'hrénol.  Penchant  qui  répond 
à  la  discrétion,  à  la  dissimulation.  (Vx.) 

Sècrétoire  adj.  Relatif  à  la  sécrétion  :  organe, 
appareil  secrétaire. 

sectaire  [séA-ré-re]  n.  m.  (de  secte).  Qui  suit 
avec  une  ardeur  excessive  les  opinions  d'une  secte 
religieuse  ou  philosophique  :  toute  religion  a  ses 
sectaires.  Adjectiv.  :  esprit  sectaire. 

Sectarisme  [sék-ta-ris-me]  n.  m.  Doctrine 
sectaire. 

sectateur,  trice  [sèk]  n.  (lat.  sectatnr,  trix). 
Partisan  déclaré  d'un  système,  d'une  opinion,  d'une 
secte  :  les  sectateurs  d'Arius. 

Secte  [sèft-fe]  n.  f.  (lat.  secta  ;  de  seclari,  suivre). 
Réunion  de  personnes  qui  professent  la  même  doc- 
trine: la  secte  d'Epicure.  Se  dit  particulièrement,  en 
religion,  de  ceux  qui  se  sont  détachés  d'une  commu- 
nion principale  :  la  secte  des  luthériens,  des  ana- 
baptistes. Fig.  Faire  secte,  avoir  un  esprit  de  corps, 
faire  bande  à  part. 

Secteur  [sèk]  n.  m.  (lat.  sector;  de  secare,  cou- 
per). Géom.  Partie  d'un  cercle  comprise 
entre  deux  rayons  et  l'arc  qu'ils  ren- 
ferment. Milit-  Portion  d'une  enceinte 
fortifiée  qui  est  sous  les  ordres   d'un 
commandant  particulier.  Astr.  Instru- 
ment d'observation  formé   d'un  arc  de 
20"   à  30»,  muni  d'une   lunette.   (V.   la 
planche  surfaces.)  Partie  d'une  ville,       secieur. 
considérée    au   point  de  vue   de   cer- 
taines organisations  (éclairage,  par  exemple)  :  être 
éclairé  par  le  secteur  de  la  rive  gauche. 

—  Encycl.  Géom.  Secteur  de  cercle  ou  secteur  cir- 
culaire. La  mesure  d'un  secteur  circulaire  est  égale 
au  demi-produit  des  nombres  qui  mesurent  l'arc 
servant  de  base  et  le  rayon.  Si  l'on  désigne  par  n 
la  valeur  en  degrés  de  l'angle  du  secteur,  par  R  le 
rayon,  l'aire  du  secteur  est  donnée  par  la  formule  : 

itft'  n 
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Secteur  sphérique.  Un  secteur  sphérique  est  le 
solide  engendré  par  un  secteur  circulaire  tournant 
autour  d'un  diamètre  situé  dans  son  plan  et  ne  le 
traversant  pas  ;  sa  mesure  est  le  tiers  du  produit 
des  mesures  de  la  zone  qui  lui  sert  de  base  et  du 
rayon. 

section  [sèk-si-on]  n.  f.  (lat.  sectio).  Action  de 
couper.  Endroit  où  une  chose  est  coupée  :  la  section 
des  tendons.  Division  ou  subdivision  faite  dans  une 
œuvre  écrite  :  chapitre  divisé  en  deux  sections.  Caté- 
gorie introduite  dans  un  classement  quelconque  :  les 
sections  du  conseil  d'Etat.  Circonscription  électo- 
rale. Profil  longitudinal  ou  transversal,  exécuté  sur 
un  dessin  représentant  un  édifice,  de  manière  à 
montrer  les  hauteurs  et  profondeurs  des  divers 
étages.  Géom.  Rencontre  de  deux  lignes,  d'une  ligne 
et  d'une  surface,  ou  d'une  surface  et  d'un  solide. 
Section  plane,  section  d'une  surface  par  un  plan. 
Section  conique,  ligne  courbe  que  donne  la  section 
d'un  cône  par  un  plan.  Milit.  Certaine  unité  ou  frac- 
tion d'unité  des  corps  de  troupes. 

—  Encycl.  Géom.  Sections  coniques.  Lorsque  le 
plan  sécant  rencontre  toutes  les  génératrices  du 
cône,  la  section  est  une  ellipse  ;  si  le  plan  rencontre 
les  génératrices  et  celles  du  cône  obtenu  en  pro- 
longeant les  génératrices  au  delà  du  sommet,  la 
section  est  une  hyperbole  ;  enfin,  si  le  plan  sécant 
est  parallèle  à  une  génératrice,  la  section  est  une 
parabole;  l'ellipse,  l'hyperbole  et  la  parabole  sont 
appelées  coniques. 

—  Hist.  Sections  parisiennes.  Les  sections  pari- 
siennes, organisées  en  1790  par  l'Assemblée  cons- 
tituante, étaient  des  assemblées  primaires,  com- 
posées des  Français  âgés  de  25  ans,  qui  payaient 
une  contribution  de  trois  journées  de  travail.  Elles 
manifestaient  leurs  opinions  par  des  délibérations, 
et  pesèrent  souvent  sur  les  décisions  de  la  Conven- 
tion. Devenues  jacobines  à  outrance,  elles  s'armè- 
rent à  plusieurs  reprises,  et  obtinrent  notamment 
par  la  force  la  mise  en  accusation  des  girondins. 
Devenues  réactionnaires  après  le  9-Thermidor,  com- 
battues par  Bonaparte  au  13-Vendémiaire  ,  elles 
furent  supprimées  en  1795. 

Sectionale  [sèk-si]  adj.  f.  Se  dit  d'une  forêt 
qui  appartient  à  une  section  de  commune. 

Sectionnaire  [sèk-si-o-nè-re]  n.m.  Nomdonné 
à  tout  garde  national  qui  faisait  partie  d'une  section. 

sectionnel,  elle  [sèk-si-o-nèl,  è-le]  adj.  Qui  a 
rapport  à  une  section. 

Sectionnement [sck-si-o-ne-man] n.m.  Action 
de  sectionner. 

Sectionner  [sèk-si-o-né]  v.  a.  Diviser  par  sec- 
tions :  sectionner  une  commune. 

Séculaire  [lé-re]  adj.  (lat.  sxcularis  ;  de  sxcu- 
lum,  siècle).  Qui  se  fait  de  siècle  en  siècle  :  fête  sé- 
culaire. Agé  d'un  ou  de  plusieurs  siècles  :  ch'ne  sé- 
culaire. Très  ancien  :  préjugés  séculaires.  Année  sé- 
culaire, celle  qui  termine  un  siècle.  Jeux  séculaires, 
jeux  publics  que  l'on  célébrait  à  Rome  tous  les  cent 
dix  ans  (siècle  étrusque.)  Chant  séculaire,  poème  com- 
posé pour  la  circonstance  etchanté  le  troisièmejour. 

SéCUlairement  lç-re-man]  adv.  De  siècle  en 
siècle  :  tradition  séculairement  fortifiée. 

Sécularisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  sé- 
culariser :  la  sécularisation  des  biens  ecclésiastiques, 
en  Allemagne,  suivit  la  proclamation  de  la  réforme 
de  Luther. 

Séculariser  [se]  v.a.  (du  lat.  sxculum, siècle). 
Rendre  au  siècle,  à  la  vie  laïque,  les  personnes  ou 
les  choses  qui  appartiennent  àlavie  ecclésiastique: 
séculariser  un  domaine- 

SéCUlarisme  [ris-me]  n.  m.  Philos,  angl.  Sys- 
tème qui,   laissant  de  côté   toute  aspiration  rcli- 
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gieuse,  borne  la  destinée  de  l'homme  à  la  satisfaction 
des  besoins  matériels  de  la  vie  présente. 

SéCUlarité  n.  f.  Etat  du  clergé  séculier.  Juri- 
diction régulière  d'une  église,  pour  le  temporel  qui 
en  dépend. 

Séculier  [li-é],  ère  adj.  (du  lat.  sseculum,  siè- 
cle). Qui  vit  dans  le  siècle  et  qui  n'a  pas  fait  de  vœux 
monastiques  :  prêtre  séculier;  clergé  séculier.  (S'op- 

Sose  à  régulier,  qui  suit  une  règle  monastique.) 
londain  :  une  vie  séculière.  Laïque,  temporel  :  tri- 
bunaux séculiers.  Bras  séculier,  justice  temporelle  : 
livrer  un  ecclésiastique  au  bras  séculier.  N.  m.  Laï- 
que, par  opposition  a  ecclésiastique. 

SeCUlièrement  [man]  adv.  D'une  manière  sé- 
culière :  vivre  sèculierement. 

Secundo  teé-kon-do]  adv.  (m.  lat.).  Seconde- 
ment, en  second  lieu.  (S'écrit  souvent  :  2°.) 

Sécuriforme  adj.  (du  lat.  securis,  hache,  et 
de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  hache. 

Sécurigère  adj.  (du  lat.  securis,  hache,  et 
gerere,  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  un  appendice  en 
forme  de  hache.  (Peu  us.) 

Sécurigère  n.  f.  Genre  de  légumineuses  papi- 
lionacées,  qui  croissent  dans  les  régions  circamédi- 
terranéennes. 

Sécurité  n.  f.  (lat.  securitas).  Confiance,  tran- 
quillité d'esprit  résultant  de  la  pensée  qu'il  n'y  a  pas 
de  péril  à  craindre  :  l'industrie  a  besoin  de  sécurité. 

Sécuteur  n.  m.  (lat.  secutor;  de  sequi,  suivre). 
Antiq.  rom.  Gladiateur  qui  se 
battait  contre  le  rétiaire. 

Sedaine  [dè-ne]  (Michel- 
Jean),  poète  dramatique  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1719- 
1797).  D'abord  tailleur  de  pierres, 
il  commença  par  composer  des 
chansons  ;  puis  il  écrivitdes  li- 
vrets d'opéras  :  Rose  et  Colas, 
le  Déserteur,  Richard  Cœur  de 
Lion,  Aline,  reine  de  Golconde, 
et  deux  comédies  :  le  Philosophe 
sajis  le  savoir,  la  Gageure  im- 
prévue ;  écrivain  parfois  incor- 
rect, mais  personnel  et  sincère, 
moral  avec  un  peu  de  déclama- 
tion, et  habile  à  trouver  des  Sedaine. 
situations  naturellement  pa- 
thétiques. Le  Philosophe  sans  le  savoir  est  le  pre- 
mier modèle  de  la  comédie  sérieuse. 

Sedan  n.  m.  Drap  fin  et  uni,  généralement  noir, 
fabriqué  à  Sedan. 

Sedan,  ch.-l.  d'arr.  (Ardennes),  sur  la  Meuse; 
ch.  de  f.  E.  ;  à  22  kil.  de 
Mézières  ;  19.000  h.  (Sedanais). 
Draps  noirs  et  casimirs.  Patrie 
de  Turenne.  En  1870,  elle  fut 
le  théâtre  d'un  grand  désastre  ; 
Napoléon  III  y  capitula,  le 
1"  septembre,  à  la  tête  d'une 
armée  de  100.000  hommes,  et 
cette  capitulation  fut  la  cause 
de  l'effondrement  du  second 
Empire.  —  L'arr.  a  5  cant. , 
83  comm.,  67.730  h.  Le  cant. 
Norda  11  comm.  et  19.420  h  ;  le 
cant.  Sud,  20  comm.  et  22.790  h. 

Sédanoise  [noi-ze]n.f.  Typogr.  Caractère  d'en- 
viron quatre  points,  appelé  aussi' parisienne.  (Vx.) 

sédatif,  ive  adj.  (du  lat.  sedare,  calmer).  Qui 
calme  les  douleurs  :  potion  sédative.  Eau  séda- 
tive, médicament  légèrement  révulsif  dû  à  F.-V. 
Raspail,  et  qui  a  été  introduit  au  codex  sous  le  nom 
de  lotion  ammoniacale  camphrée  (alcool  camphré 
10,  ammoniaque  liquide  60,  sel  marin  10,  eau  simple 
920).  N.  m.  :  un  sédatif. 

sédation  [si-on]  n.  f.  (lat.  sedatio).  Apaisement, 
modération  dans  le  fonctionnement  exagéré  des  or- 
ganes . 

SédéciaS  ou  Mathanias,  roi  de  Juda,  de 
698  à  588  av.  J.-C.  Il  fit  emprisonner  Jérémie  et  se 
révolta  contre  Nabuchodonosor,  qui  lui  fit  crever  les 
yeux  et  l'emmena  prisonnier.  Avec  lui  finit  le 
royaume  de  Juda. 

Sédentaire  [dan-rè-re]  adj.  (lat.  scdenlarius  ; 
de  sedere,  être  assis).  Qui  demeure  ordinairement 
assis  :  un  bureaucrate  trop  sélenlaire.  Qui  sort  peu, 
qui  reste  ordinairement  chez  soi  :  en  vieillissant  on 
devient  sédentaire.  Fixe,  attaché  à  quelque  lieu  : 
Philippe  le  Bel  rendit  le  Parlement  sédentaire.  Vie, 
emploi  sédentaire,  qui  se  passe,  qui  s'exerce  dans  un 
même  lieu.  Milit.  Se  dit  des  troupes  qui  ne  chan- 
gent pas  de  garnison  :  gardcnationale  sédentaire. 
Avr.  Nomade. 

Sédentairement  [dan-tè-re-man]  adv.  D'une 
manière  sédentaire  :  vivre  sédentairement. 

Sédentaires  [dan-té-re]  n  m.  pi.  Sous  ordre 
d'annélides  polychètes,  renfermant  les  serpules,  téré- 
belles,  etc.,  toutes  formes  qui  vivent  dans  des  tu- 
bes cornés  membraneux,  boueux  ou  calcaires,  qu'ils 
sécrètent  eux-mêmes.  S.  un  sédentaire.  (Ce  mot 
s'oppose  h  errants,  autre  groupe  d'annélides  com- 
prenant les  formes  qui  sont  vagabondes.) 

Sédentarité  [dan]  n.  f.  Etat  d'une  personne 
qui  a  une  vie  sédentaire.  Le  fait  d'être  sédentaire. 

sèderbande  [dèr]  ou  séder-bande  n.  r. 

Plate-bande  dans  une  pièce  d'ébénisterie  à  compar- 
timents. 

Séderon,  ch.-l.  de  c.  (Drôme),  arr.  et  à  54  kil. 
de  Nyons,  sur  la  Méauge  ;  590  h.  Apiculture.  —  Le 
cant.  a  18  comm.  et  5.470  h. 

sedet  seternumque  sedeblt.  mots  lat.  signif.  : 
Il  est  assis  et  restera  assis  éternellement,  mots  de 
Virgile  (Enéide,  VI,  617),  appliqués  au  supplice 
infligé  à  Thésée  aux  Enfers.  En  expiation  de  sa  vie 
errante,  ce  héros,  aux  Enfers,  était  condamné  à 
rester  éternellement  assis. 

Sedgemoor,  plaine  d'Angleterre  (comté  de 
Somerset  ,  entre  Bridgewater  et  Kingsvcrton,  arro- 
sée par  la  riv.  Carey.  Victoire  des  jacobites  sur 
Monmouth  (1685). 

Sedgley,  v.  d'Angleterre  (Stafford);  15.000  h. 
Houille. 

Sedia  gestatoria  [sê-di-a-jès-ta]  n.  f.  (ex- 
pression ital.,  signif.  chaise  à  porteurs).  Chaise 
sur  laquelle  on  porte  le  pape  dans  certaines  céré- 
monies. 


Armes  de   Sedan. 
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Sédier  [di-é]  n.  m.  Nom  des  magnaneries,  dans 
quelques  départements. 

Sédillot  (Emmanuel),  orientaliste  français,  né 
à  Montmorency  (1777-1832).  — Son  fils,  Louis-FiBRRE- 
Eugène-Améue,  né  et  m.  à  Paris  (1808-1875),  se  con- 
sacra lui-même  à  l'histoire  orientale  ;  auteur  d'une 
Histoire  des  Arabes. 

Sédiment  [pian]  n.  m.  (lat.  sedimrntum  ;  de 
sedere,  être  assis).  Dépôt  qui  se  forme  dans  nu 
liquide  où  des  substances  sont  en  suspension.  Dépôt 
naturel,  généralement  lent,  formé  par  les  mers,  les 
cours  d'eau,  les  organismes  ou  le  vent  :  sauf  les  imis 
sions  éruptives,  tous  les  dépôts  qui  se  sont  produits 
sur  iécorce  primitive  du  globe  sont  des  sédiments. 

Sédimentaire  [man-tè-re]  adj.  De  la  nature 
du  sédiment  :  dépôts  sédimentaires. 

Sédimentation  [man-ta-si-on]  n.  f.  Formation 
de  sédiments  ;  progression  lente  d'un  dépôt. 

sédimenteux,  euse  [man-teu,  eu-ze]  adj. 
Qui  est  de  la  nature  des  sédiments. 

Sediole  n.  f.  (ital.  sediola).  Petite  voiture  ita- 
lienne à  une  seule  place. 

Séditieusement  [si-eu-ze-man]  adv.  D'une 
manière  séditieuse. 

Séditieux,  euse  [si-eu,  eu-ze]  adj.  et  n.  (lat. 
sediliosus).  Qui  excite  une  sédition  ou  y  prend  part  : 
une  populace  séditieuse  ;  le  chef  des  séditieux.  Enclin 
à  la  sédition  :  esprit  séditieux.  Qui  y  porte  :  discours 
séditieux. 

Sédition  [si-on]  n.  f.  (lat.  seditio).  Emeute  po- 
pulaire ;  révolte  contre  la  puissance  établie  :  les 
séditions  furent  nombreuses  à  Byzance. 

Séditionner  [si-o-nè]  v.  a.  Mettre  en  sédi- 
tion :  séditionner  les  ouvriers  d'une  ville. 

Sedlitz,  v.  d'Autriche  (Bohême),  près  de  Tœ- 
plitz;  200  h-  Eaux  purgatives. 

Sédor  n.  m.  Pèch.  Tramail  à  prendre  le  saumon, 
tendu  dans  un  lac.  Nom  d'une  espèce  de  gille. 

Sédria  n.  f.  Gilet  des  officiers  indigènes  des 
régiments    de    tirailleurs   algériens. 

séducteur,  trice  [duk]  n.  (lat. 

seductor,  trix).  Personne  qui  séduit, 
fait  tomber  en  faute.  Se  dit  particu- 
lièrement de  celui  qui  séduit  des 
femmes  ou  des  filles.  Adj.  Qui  fait 
tomber  en  erreur  ou  en  faute  :  discours 
séducteur.  L'esprit  séducteur,  le 
démon. 

sédUCtible  [duk]  adj.  Susceptible 
d'être  séduit. 

Séduction  [duk-si-on]  n.  f.  (lat. 
seductio).  Action  de  séduire  :  séduction  de  témoins. 
Se  dit  particulièrement  de  l'action  de  séduire  les 
femmes  :  rapt  de  séduction.  Attrait  qui  a  quelque 
chose  d'irrésistible  :  la  séduction  du  pouvoir.  Esprit 
de  séduction,  démon. 

séduire  v.  a.  (du  lat.  seducere,  conduire  à  l'écart. 
—  Se  conj.  comme  conduire.)  Faire  tomber  en  erreur 
ou  en  faute  par  ses  insinuations,  ses  exemples.  Su- 
borner, corrompre  :  séduire  des  témoins-  Faire  per- 
dre à  une  femme,  aune  fille  son  innocence,  sa  vertu  : 
séduire  une  jeune  fille.  Plaire  par  quelque  attrait  : 
ses  manières  m'ont  séduit. 

Séduisant  [zan],  e  adj.  Qui  séduit,  charme, 
persuade  :  offres  séduisantes  ;  homme  séduisant. 

Séduisante  [zan-te]  n.  f.  Etoffe  dont  la  chaîne 
est  en  soie  grenadine  et  la  trame  en  fantaisie. 

Sédum  [dom']  ou  Sédon  n.  m.  Bot.  V.  orpin. 

Sée,  petit  fleuve  côtier  de  la  Manche  ;  il  descend 
du  Bocage  normand,  passe  près  d'Avranches  ot  se 
perd  dans  la  baie  du  mont  Saint-Michel;  IjO  kil. 

Sée  (Germain),  médecin  français,  né  à  Ribeau- 
villé,  m.  à  Paris  (1818-1896). 

Seebach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich) 
2.850  h.  Carrières  de  gravier. 

Seeberg,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne); 
1.720  h-  Fromageries;  ateliers  de  constructions  mé- 
caniques. 

Seeland  [sé-lan'd],  île  danoise,  dans  la  mer  Bal- 
tique; 950.000  h.  Ch.-l.  Copenhague.  Elevage. 

Seeley  (John  Robert),  historien  anglais,  né  à 
Londres,  m.  à  Cambridge  (1834-1895);  auteur  de: 
Courte  histoire  de  Napoléon  1",  l'Expansion  de 
l'Angleterre. 

Seen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich)  ;  2.910  h. 
Agriculture,  viticulture. 

Seengen,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie), 
sur  le  lac  de  Hallvil;  1.350  h.  Manufacture  de  ta- 
bacs, polissage  de  pierres  pour  1  horlogerie  ;  objets 
de  paille. 

Sées  [se]  (jadis  Séez),  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à 
20  kil.  d'Alençon;  3.980  h.  (Sagieux).  Sur  l'Orne;  ch. 
de  f.  Et.  Evêché.  Tannerie.  Toiles.  Cathédrale  gothi- 
que (an"  s.).  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  7.7G0  h. 

Seevergem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand),  près  de  l'Escaut;  1.300  h. 

Séez,  comm.  de  la  Savoie,  arr.  et  à  3  kil.  de 
Moûtiers;  1.200  h.  Amiante,  anthracite. 

Séflrot  ou  sephirot  [ro]  n.  m.  (en  hébreu 
splendeur).  Nom  donné  par  les  cabbalistes  aux  dix 
puissances  (ou  verbes)  par  le  moyen  desquelles 
Dieu  a  créé  le  monde. 

SéfiS  ou  SéféviS,  dynastie  persane  qui  régna 
du  xv«  au  xvie  siècle.  Les  Séfis,  issus  du  cheikh 
Séfî,  qui  vivait  au  xv"  siècle,  propagèrent  définitive- 
ment en  Perse  la  doctrine  chiite.  Ils  eurent  de  lon- 
gues guerres  avec  la  Turquie  et  furent  renversés 
par  un  aventurier  de  race  turque,  Nadir-Chah. 

ségala  n.  f.  Terre  où  l'on  sème  du  seigle. 

Ségalas  [lass]  (Anaïs  Ménard,  dame),  femme 
de  lettres  française,  née  et  m.  à  Paris  (1814-189:.;. 
Elle  a  écrit  des  romans  et  de  délicates  poésies  :  les 
Algériennes,  Enfantines,  etc. 

Segantini  (Giovanni),  peintre  paysagiste  ita- 
lien, né  à  Arco,  m.  à  Schafberg  (1858-1899  .  pi  Intre 
des  cimes  et  des  glaciers  de  l'Fngadine.  Il  procédait 
par  touches  séparées,  sous  forme  de  raies  parallèles 
[divisionnisme). 

Ségarié  n.  m.  Pèch.  Portion  de  la  manche  des 
filets  constituant  le  ganguy,  dont  les  mailles  ont  de 
grandes  dimensions. 

Segelsem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Audenarde)  ;  1.670  h. 
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Segment  de 
cercle. 


Ségeste  [jee-te],  v.  de  l'anc.  Sicile,  ruinée  par 
Agathocle  ;  auj.  Alcamo.  Restes  d'un  magnifique 
temple  de  Cires,  d'ordre  dorique.  (Hab.  Ségestains.) 

Sègestrie  [jês-trt]  n.  f.  Genre  d'arachnides  ara- 
néidei  renfermant  des  araignées  cylindriques  à  11- 
\  rée  brune  ou  violacée,  dont  la  morsure  est  ve- 
nimeuse,  mais  peu  dangereuse.  (Une  espèci 
commune  en  France,  et  vit  sous  les  pierres,  les 
écorces  d'arbres,  dans  1rs  creux  des  murs,  etc.) 

Ségesvar  [si],  v.  d'Austro-Hongrie  (Transyl- 
vanie),  sur  le  Seges;  11.000  h,  Cotonnades;  vins. 

segétal,  e,  aux  adj.  Mu  lat.  seau,  élis, 
moisson).  Qui  croîl  dani  les  champs  de  blé. 

Ségétière  n.  f.  Nom  d'un  tramai]  de  grandes 
dimensions,  serrant  a  la  pèche  dans  les  grands 
fonds  et  notamment  dans  la  Méditerranée. 

Seghers  ou  Seeghers  (Gérard),  peintre  fla- 
mand, ne  a  Anvers  (1589-1651  ;  auteur  de:  le  Ma- 
riage  de  la  Vierge,  Saint  François  en  extase. 

Seghers  (Daniel),  peintre  flamand,  dit  le  Jésuite 
d  Invers,  né  et  m,  à  Anvers  (1890-1661).  Il  peignait 
des  guirlandes  de  fleurs. 

Séglien,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Pontivy;  2.100  h. 

Segment  [srgh-man]  n.  m.  (lat.  segmentum ;  de 
tecare,  couper).  Géotn-  Portion  de  figure  définie. 
Portion  de  cercle,  comprise  entre  un 
arc  et  sa  corde.  Portion  de  colonne, 
limitée  par  une  surface  courbe  et 
un  ou  deux  plans  sécants  :  segment 
sphérique.  (V.  la  planche  suktaces.) 
Zool.  Chacun  des  anneaux  du  corps 
d'un  annelé  ou  d'un  articulé. 

—  Encycl  .  Segment  de  cercle  ou 
segment  circulaire  .  In  segment  de 
cercle  est  la  portion  de  cercle  com- 
prise entre  une  corde  et  l'arc  qu'elle  sous-tend.  On 
obtient  son  aire  en  la  considérant  comme  la  diffé- 
rence entre  le  secteur  qui  comprend  le  même  arc  et 
le  triangle  ayant  pour  base  la  corde  du  segment  et 
pour  sommet  le  centre  du  cercle. 

Segment  sphérique.  Un  segment  sphérique  est 
la  portion  de  sphère  comprise  entre  deux  plans 
sécants  parallèles,  ou  encore  entre  un  plan  sécant 
et  la  calotte  qu'il  détache.  Un  segment  sphérique 
équivaut  à  la  somme  d'une  sphère  qui  aurait  pour 
diamètre  la  hauteur  du  segment  et  de  deux  cy- 
lindres qui  auraient  pour  hauteur  commune  la  moi- 
tié de  la  hauteur  du  segment  et  pour  bases  les  deux 
bases  du  segment. 

segmentable  [slgh-man]  adj.  Qui  peut  être 

partagé  en  segments. 

Segmentaire  [segh-man-ti-re]  adj.  Qui  est 
formé  de  plusieurs  segments  :  organes  segmentai res. 

Segmentation  [segh-man-tasi-on]  n.  f.  Divi- 
sion   par   segments,    fractionnement. 

Segmenter  [sègh-man-té]  v.  a.  Couper,  parta- 
ger en  segments. 

Segno  [gn  mil.]  n.  m.  (m.  ital.  signif.  signe)- 
Musiq-  Al  segno,  au  signe,  locution  qui.  sur  les  par- 
titions, indique  qu'on  doit  reprendre  le  morceau  à 
partir  du  signe  indiqué. 

Ségoffln  (Jean-Victor-Joseph-Ambroise),  sculp- 
teur français,  né  à  Toulouse  en  1867  ;  auteur  de 
Suppliante,  l'Homme  et  la  Misère  humaine,  etc. 

Segond  (Paul),  chirurgien  français,  né  à  Paris 
en  1851. 

Segond-Weber  (Eugénie-Caroline  Weber, 
dite  .V me),  tragédienne  française,  née  à  Paris  en  1867. 

Segonzac  [zak],  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  et 
à  13  kil.  de  Cognac  ;  2.270  h.  {Segonzacois).  Eaux-de- 
vie.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  12.260  h. 

Segonzac  (Edmond-Marie-René,  marquis  de\ 
né  en  1868;  officier  français,  explorateur  de  la  Côte 
d'Ivoire  et  surtout  du  Maroc. 

SégOU,  v.  d'Afrique  (Soudan),  capit.  du  Bam- 
barra,  sur  le  Niger,  et  résidence  du  roi  Ahmadou. 
Frise  par  le  colonel  Archinard  en  1890. 

SégOVie  [ufj,  v.  d'Espagne,  dans  la  Vieille-Cas- 
tille,  ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom  ;  14.500  h.  {Sego- 
vains  ou  Ségoviens).  Draps. 
Aqueduc  construit  par  Trajan. 
Alcazar,  ancienne  forteresse 
maure.  Cathédrale  (xvie  s.). 
—  La  prov.  a  159.000  h. 

Ségoviens  [vi-in],  peu- 
ple des  Alpes  Cottiennes,  au 
temps  de  la  conquête  romaine. 

ségrairie  [grè-rt]  n.  f. 

(de  sri/rais).  Possession  d'un 
bois  par  indivis  avec  l'Etat 
ou  avec  des  particuliers.  Ce 
bois  lui-même. 

Ségrais  [grè]  n.  m.  (du  lat. 
secretum ,  mis  à  part).  Bois 
isolé,  qu'on  exploite  a  part. 

SegraiS  [grè]  (Jean  Re- 
onault  de),  poète  français,  né 
et  m.  à  Caen  (1624-1701);  il  fut  le  secrétaire  de 
M"»  de  La  Fayette.  Auteur  du  roman  de  Bérénice 
et  surtout  d'Eglogues  célèbres. 
écrites  dans  un  style  aimable 
et  naturel.  Quelques-unes  de 
ses  Odes  témoignent  d'ailleurs 
'  d'un  certain  souffle. 

ségrayer  [ghré-ié]  n.  m. 

Propriétaire  d'un  bois  possédé 
par  indivis. 

Segré,  ch.-l.  d'arr.  (Maine- 
et-Loire),  sur  l'Oudon,  affl.  de 
la  Mayenne;  ch.  de  f.  O.,  à 
36  kil.  d'Angers;  4.020  ! 
gréens).  Céréales,  vins,  bes- 
tiaux. —  L'arr.  a  5  cant.,  61 
comm.,  61.720  h.   Le  cant.   a   15  comm.  et  15.280  h. 

Sègre  la),  riv.  d'Espagne  (Catalogne),  née  dans 
la  Cerdagne  française,  passe  à  Lérida  et  se  jette 
dans  lEbre;  257  kil. 

Ségrégatif,  ive  adj.  (du  lat.  segregare,  sépa- 
rer). Qui  produit  une  ségrégation  ;  qui  résulte  d'une 
ségrégation. 

Ségrégation  [si-on]  n.  f.  (de  ségrégatif). 
Action  de  séparer  d  un  tout,  de  mettre  à  part. 

Ségrégativement  [man]  n.  m.  Dune  manière 
ségrégative. 


Ségrais. 


Armes  de  Segré. 


Pierre  Séguier* 
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Segue  i     m.   (m.  ital.  signif.  suis). 

Mus.  S'emploie         i      partitions  pour  indiquer  que 
l'on  continu  i  ce  qui  suit,  comme  on  a  exé- 

cuté le  passagi    précédent,   bien  que  cela  ne  soit 
indiqué  qu'i 

séguedille  ghe-di,  a  mil.,  e]  ou  seguidilla 
[ghou-i-di.  Il  mil.,  n)  n.  f  (esp.  seguidilla  En 
Espagne,  courte  composition  métrique,  air  popu- 
laire et  danse. 

Séguier  [ahi-i  (Pierre),  président  à  mortier 
au  parlement  de  Paris,  né  et  m.  à  Paris  1504-1580). 
Il  contribua  à  empêcher  l'in- 
troduction de  l'Inquisition 
en  France.  —  Son  fils  An- 
toine, président  à  mortier, 
ambassadeur  à  Venise,  né  et 
m.  à  Paris  (1552-1624);  — 
Pierre,  neveu  du  précédent, 
chancelier  de  France,  né  a 
Parts,  m.  à  Saint-Germain- 
en-Laye  (1588-1672).  Il  fut 
l'homme  de  confiance  de  Ma- 
zarin,  et,  plus  tard,  présida 
la  cour  de  justice  qui  con- 
damna Fouquet.  11  prit  une 
grande  part  à  la  rédaction 
des  Grandes  Ordonnances  ou 
Code  Louis.  Il  fut  l'un  des 
fondateurs  de  l'Académie 
française  ;  —  Antoine-Louis,  parent  des  précédents, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  né  à  Paris,  m.  à 
Tournai  (1726-1792).  Il  se  montra  l'adversaire  impi- 
toyable des  philosophes  et  des  économistes.  —  An- 
toine-Mathieu, fils  du  précédent,  magistrat,  né  et 
m.  à  Paris  (1768-1848).  Il  fut  chargé  d'instruire  le  pro- 
cès du  maréchal  Ney  devant  la  Chambre  des  pairs. 

Séguier  (Pierre),  dit  Esprit  Séguier,  chef 
camisard,  né  à  Magestavols  vers  1650,  m.  à  Pont- 
de-Montvert  en  1702.  Il  fut  brûlé  vif,  après  avoir 
essayé  de  sauver  les  Cévenols  que  l'archiprètre  du 
Chayla  envoyait  aux  galères. 

Séguin  (Marc),  ingénieur  français,  né  et  m.  à 
Annonay  (1786-1875).  On  lui 
doit  l'invention  de  la  chau- 
dière tubulaire. 

Séguinière  (La), 

comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  5  kil.  de  Cholet,  sur 
la  Maine;   1.420  h.  Lingerie. 

Ségur,  comm.  de  l'Avey- 
ron,  arr.  et  à  38  kil.  de  Mil- 
lau; 1.610  h.  Forges,  froma- 
geries. 

Ségur  (Philippe-Henri, 
marquis  dei,  maréchal  de 
France,  né  et  m.  à  Paris 
(1724-1801).  Il  se  signala  aux 
batailles  de  Raucoux  et  de 
Lawfeld.  —  Son  fils,  Louis- 
Philippe,  diplomate  et  his- 
torien ,  né  et  m.  à  Paris 
(1753-1830).  On  lui  doit  un 
remarquable  Tableau  histo- 
rique et  politique  de  l'Eu- 
rope de  1786  à  1806  et  des 
Mémoires,  Souvenirs  et  Anec- 
dotes. —  Philippe-Paul,  fils 
du  précédent ,  général  et 
historien  français,  pair  de 
France ,  né  et  m.  à  Paris 
(1780-1873).  On  lui  doit  une 
intéressante  Histoire  de  Na- 
poléon et  de  la  Grande  A  rmée 
en  18/2  et  un  curieux  ou- 
vrage posthume  :  Histoire  et 
Mémoires.  —  Pierre,  mar- 
quis de  Ségur,  historien 
français,  parent  des  précé- 
dents, né  à  Paris  en  1853,  membre  de  l'Académie 
française;  auteur  de  :  le  Maréchal  de  Ségur,  le 
Tapissier  de  Notre-Dame,  il/il»  de  Lespinasse. 

Ségur  (Sophie  Rostopcdine,  comtesse  de), 
femme  de  lettres  française,  née  à  Saint-Péters- 
bourg, m.  à  Paris  (1799-1874), 
auteur  de  nombreux  et  esti- 
mables ouvrages  pour  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  ;  les 
Mémoires  d'un  âne,  les  Mal- 
heurs de  Sophie,  Un  bon  petit 
diable,  l'Auberge  de  l'Ange- 
Gardien,  etc.  Son  style  est 
naturel,  simple  et  souvent 
charmant.  Elle  était  fille  du 
gouverneur  de  Moscou  qui 
incendia  cette  ville  en  1812, 
pour  en  chasser  les  Français. 

Segura  (la),  fl.  d'Espagne 
(Murcie),  s'écoulant  dans  la 
Méditerranée  ;  240  kil. 

se  habla  espanol,  mots 
espagnols  signif.  :  On  parle 
espagnol.  Phrase  que  l'on  in- 
scrit sur  la  devanture  d'une  boutique,  etc.,  pour  in- 
diquer qu'on  peut  y  trouver  une  personne  parlant 
espagnol. 

Seiche  [sè-che]  ou  Sèche  n.  f.  (gr.  sepia).  Genre 
de  mollusques  céphalopodes. 

—  Encycl.  Les  seiches  sont  des  animaux  mous, 
ovales,  pourvus  de  bras  ses- 
siles  armés  de  ventouses  et  de 
bras  tentaculaires  rétractiles  ; 
leur    coquille    intérieure  (sé- 
piono\i  os  de  seiche)  est  créta- 
cée et  placée  sous  la  peau  du 
dos.   Les   seiches,  répandues 
dans  toutes  les  mers,  se  nour- 
rissent de  poissons  et  de  crus- 
tacés ;  elles  rejettent  à  volonté 
une   substance   noire  (sépia), 
qui  trouble  l'eau  et  leur  per-  seiches  :  a,  os  de  seiche, 
met  d'échapper  à  leurs  enne- 
mis. Cette  substance,  solidifiée,  est  employée  pour 
la  fabrication  des  couleurs  et  de  l'encre  de  Chine. 
L'os  de  seiche  sert  à  divers  usages,  et  on  le  donne 
aux  oiseaux  en  cage  pour  s'aiguiser  le  bec. 

Seiche  [sè-che]  n.  f.  Variation  du  niveau  de 
l'eau,  que  l'on  observe  dans  le  Léman  et'dans  d'au- 
tres lacs  ;  les  seiches  se  produisent  en  général  au 
moment  des  orages. 


Ph.-P.  de  Ségur. 


'4   ■' 

Comtesse  de  Ségur. 


Seigle  :  a,   épillet  ;  b,  fleur 
isolée  ;  c,  épi  mûr. 


SEI 

Seiches  [sè-che],  ch.-l.  de  c.  'Maine-et-Loire) 
arr.  et  à  30  kil.  de  Baufié  ;  1.360  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vi- 
gnobles. —  Le  cant.  a  13  comm.  et  9.150  h. 

Seid,  esclave  de  Mahomet,  qui  le  premier  ajouta 
foi  à  la  mission  du  Prophète.  Son  nom,  francisé  par 
Voltaire  [Séide),  est  devenu  le  synonyme  du  dévoue- 
ment aveugle  et  fanatique. 

Séide  sé-i-de]  n.  m.  (de  Seld).  Sectateur  aveu- 
glément dévoué,  fanatique. 

Seidel   [Henri),  littérateur  et  poète  allemand, 
né  a  Berlin  [1842),  auteur  de  contes  et  nouvelles, 
qui  se  distinguent  par  leur  charme  poétique  et  une 
grande   acuité    d'observation    :    le    ltvi    des 
Veuilles  au  vent,  etc. 

seidisme  [disons]  n.  m.  Fanatisme  des  séides. 

seigle  [si-gle)  n.  m.  (lat.  tecale).  Genre  de  gra- 
minées, dont  la  tige  est  plus  longue  et  plus  brune 
que  celle  du  froment  :  le  seigle  s'accommode  des 
terres  pauvres.  Grain  de 
cette  graminée  :  un  hecto- 
litre de  seigle.  Seigle  ergoté, 
seigle  atteint  d'ergot. 

—  Encycl.  Le  seigle  (se- 
cale)  est  une  céréale  précieu- 
se, car  il  a  l'avantage  de  ve- 
nir là  où  le  blé  ne  pourrait  \'i 
être  cultivé  et  de  supporter  ï 
des  climats  rigoureux.  On 
distingue  le  seigle  commun 
ou  d'hiver  Isecale  çereale)  et 
le  seigle  de  la  Saint-Jean. 
On  sème  en  septembre-octo- 
bre en  terrain  bien  ameubli  ; 
les  soins  culturaux  roulage, 
sarclage)  sont  les  mêmes  que 
pour  le  froment  ;  la  récolte 
se  fait  en  juillet.  Bien  qu'elle 
soit  moins  blanche  que  celle 
du  froment,  la  farine  de  sei- 
gle est  panifiable  et  donne 
un  pain  bis,  qui  se  conserve  longtemps  frais  ;  on 
en  fait  également  une  colle  très  adhésive,  que  l'on 
utilise  souvent  mélangée  de  dextrine.  La  paille  du 
seigle  est  utilisée  pour  le  paillage  des  chaises,  la 
confection  des  paillasses  ;  on  en  fait  encore  des 
liens  pour  attacher  la  vigne  à  l'échalas. 

Le  seigle  est  sujet  à  diverses  maladies,  dont  la 
plus  redoutable  est  l'ergot. 

seigleux  [sê-gleu]  adj.  m.  Blé  seigleux,  nom, 
dans  l'Oise,  du  méteil. 

SeigTielay,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  et  à 
13  kil.  d'Auxerre;  1.150  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Cor- 
derie  —  Le  cant.  a  11  comm. 
et  6.860  h. 

Seignelay  [sè-gne-iè] 

(  Jean  Baptiste  Colbert, 
marquis  de),  né  et  m.  à  Paris 
(1651-1690),  fils  de  Colbert  et 
ministre  de  la  marine  qu'il 
porta  à  un  haut  degré  de 
puissance. 

Seigneur  [se]  n.  m.  (du 
lat.  senior,  plus  âgé).  Pos- 
sesseur d'un  fief,  d'une  terre  : 
seigneur  d'une  ville.  Per- 
sonne noble,  de  haut  rang  ; 
les  seigneurs  de  la  cour.  Ti- 
tre d'honneur,  donné  parfois 
aujourd'hui  en  plaisantant. 
Titre  que  l'on  donne  aux 
grands  personnages  dans  la  tragédie  classique.  Par 
ext.  Propriétaire,  maître  absolu  :  être  maître  et  sei- 
gneur chez  soi.  Vivre  en  seigneur,  magnifiquement.  En 
granit  seigneur,  avec  luxe.  Faire  le  seigneur,  prendre 
des  airs  au-dessus  de  sa  condition.  Fam.  Le  seigneur 
et  maître  d'une  femme,  son  mari.  Hisl.  Titre  que 
l'on  donnait  collectivement  aux  membres  des  états 
généraux  et  des  cours  souveraines.  Droit  du  sei- 
gneur, droit  féodal  en  vertu  duquel  le  seigneur  au- 
rait avec  la  femme  de  son  serf  la  première  nuit  des 
noces  et  qui  a  été  converti  en  une  prestation  pécu- 
niaire. Chambre  des  seigneurs,  titre  donné  dans 
certains  pays  à  des  assemblées  législatives,  exclu- 
sivement composées  de  nobles.  Le  Seigneur,  Dieu. 
Jour  du  Seigneur,  dimanche.  Notre-Seigneur,  Jésus- 
Christ.  Prov.  :  A  tout  seigneur,  tout  honneur,  il  faut 
rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  d'après  son  rang, 
sa  dignité. 

seigneuresse  [sê-gneiwtee]  n.  f.  Féod.  Femme 
possédant  un  fief.  (Peu  us.) 

Seigneuriage  [séj  n.  m.  Tout  droit  d'un  sei- 
gneur. Droit  que  le  roi  percevait  sur  la  fabrication 
des  monnaies. 

Seigneurial,  e,  aux  [se]  adj.  Qui  apparte- 
nait à  un  seigneur  :  les  droits  seigneuriaux.  Qui 
donnait  l'exercice  des  droits  appartenant  à  un  sei- 
gneur :  terre  seigneuriale. 

Seigneurie  [sè-gneu-ri]  n.  f.  (de  seigneur). 
Droit,  puissance,  autorité  d'un  seigneur.  Territoire 
sur  lequel  s'étendait  cette  autorité.  Titre  d'honneur 
des  anciens  pairs  de  France,  des  membres  de  la 
Chambre  des  lords  en  Angleterre,  etc.  (dans  ce 
sens  prend  une  majuscule)  :  Votre  Seigneurie  a  bien 
voulu...  Gouvernement  de  la  république  de  Venise  : 
l'illustrissime  seigneurie. 

seigneurifier  [sè-gneu-ri-fi-é]  v.  a.  (Se  conj. 
comme  prier.)  Faire  un  seigneur  de;  donner  le 
titre  de  seigneur  à. 

Seigneuriser  [sé-gneu-ri-zé]  v.  a.  Faire  ou 
nommer  seigneur. 

SeignobOS  (Charles),  historien  français,  né  à 
Lamastre  (Ardèche)  en  1851,  auteur  de  :  le  Régime 
féodal  en  Bourgogne,  Histoire  de  la  civilisation, 
Histoire  politique  de  l'Europe  contemporaine,  etc. 

Seilhac  [se,  u 
mil.,  ak],  ch.J.  de 
c.  (Corrèze) ,  arr. 
et  à  14  kil.  de  Tul- 
le ;  1.960  h.  {Seil- 
hac ois) .  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et 
13.270  h. 

seille  [se,  il 
mil.,  e]  n.  f.  (lat. 
situla).  Seau,  et  en 
général,  grand  ré- 
cipient quelconque  en  bois  ou  en  toile.  (Syn.  seil- 
leau,  seillot.) 


Seiguelay, 


SEI 


711 


SKI 


Iragny 


%j/fàis  bits  -Laffitte 
'■-  Mesml-le-Roi    ""y 

■         o  , 

%-rof<èr;^  de  -  f 


i 


2àv 


"S' 


S2Î5^5^ 


-%*«# '^ 


.  Mantes  %^ 

'   ;-CormeiJli 


'€• 


ZeP7essis- 
Bouchard^ 


■Margency^  «    ■  J^S'Bnce  ^J  ^0 Sarcelles     ^ 


Eaubonnè * 


■;îw 


CroslayJf 


les-i.ormeWes_        ^trmànt       \    -   .       m„     m    D'    5; 


iAmo 


Go  n  esse 


nriM 


•<-?-  "  "-'  la.frette 


S  P 


\SGr3uen  j 


Montmatjny 

M 


/Àmouvi/le-      0 

iBonnew 


SEINE 


0  2  4  6  »  10         12 

(Q  Préfecture  , Lim  de  Départ"1 

o   Sous  Freterture] •  d Arrondis'-1 

o  CM-de  Canton  ■   de  Canton 

o  Commune  =^~  Ch eimn  de  fer 

O  /c/rf  ^Batterie     ==■»  Ta?.?/ 
—  Aqueduc 


vm 


Mo* 


Willepmte 


fDugny 


-STDENIS^ 


S<ite 


I 


IcRôur.je; 


Houilles 


A      ■    oltt 

yajjjpurs, 

livry.-^. 


â 


.Montesson     Çj^^ 
Sï  %eraja  i  n  -  e  n  -  Lay  e 


fbrt-Mai 


Bobjgny 


Nord 


/ 


Coubrvn 

10        ■■    lè*$ 

ïvillons-/\  .  \Clichy-^Bpîs^ 

/le.Raihcy^'    .   À 


/ 

' „     |      X  ^^  iSS=4AAsnieres>^?0i~ 

Carrières      5^7  ^**^A^*5>.        °^^  \ 

J^lichy-\= 

-ïourbevofe  ^"  > "&" 

„,  •'     //*       ^^^  7^       S&^rsyaUo,s 

Chatoulf     -^^ oNanterre    :, J-.  .        j&^-PerretQ 

o-*.^    ,^«^"^4     "1!//      '^ÇWPB 

- i^«PfeW/P    A    R    IX  S  \    ifHfeP     «*?##*--       L 

*°  '     CTXd   •      «Bfflaival  '.    ■Ki     ■P^-^rl     /    _—.^^  ••.  V  t„rO        ..       fF-;.|     ,'°        Gournay-s-MarneM^ 

^»,^@/^^Wâlr*^É^-V5"  *'^X>    pennes   \tV!ncenWe^W^ Jv      **^-^ 

.-     ff  I ,  #  ■   ".  --^  SrcMllK  H|  k'oT^F^r     .  Sceaux  ^V  V^  f     y-^W%i^f\,  J^KS 

^t^  ■•■      #/S£/oSP  iBouloqn'e    ^Montparnasse  J  V\X^  iL^T       f-T^W^I '^«Ll      o\  >* 


r^ 


^pharentôh 

^O  i&Maurico 


.PÎRC, 


■  U^MJMto„*jÊWr^  ^uSoi 


iV LUoinville-le-Pont        ~>s,---,_  _ 


ksn  99? 


JSge 


YEïfi 


nZesJtoyt 


WÇtdû 


V^^^X^É&eauTôy     n    ^^às^m^^  \>»-A0  Ppè^lS LVoinville-le-Pcnt 

iBonneuBff-Mçïrn?'  f         ^ôrt^' 


Çherilly^0        Çnoisy-lelp>i 

l  \       :   Thiaify 

snes-fes-Rwïgis  \ 


\-fiPi 


G«^ 


^urtms 


oble 
iteaufort 


'9nyA 


Et., 


c-Sac/ay 


hVilliers-le-Bâcle 
X&Avibîn""  "■•• 


°Hfa'ssy. 


Wjssous 


I    Palaiseauf 


!P 


"»-^ 


sr 


*i&>oiir. 


tofi 


^ 


35? 


vOrsây-. 


mès0impim^ 


Gometz-1 


■-CKa 


tel 


:C    "■:. 


'r  -y 


"  .....Wllebon' 


E 

Moranjis 

Chillyfiàzànnïï 
eaus 


■'Villeneuve-lejj-Roi 
«mm 


o 

Limeil? 


SucyeT\-BriG     .'      "-   < 

ôPoissy-StLé9er 


r  Marolles 
o     ^j 


ir 


1l#?/tceuve-)Sr6feor<7E,s 

o^a  ^  : 

'  ^'^'o  #Aganfia5j 
Montq-eron.,,    ^    ^~"\''5'i!i,'/>\%  Jtfandres  \ 


WlejBM 


oaùic 


^9J^' 


P      \     art  il         pDrared  X'   '■■•?■'<■■*  <^V^      / -# 


Seille  [se,  //  mil.,  e]  (la),  riv.  de  Lorraine,  qui 
arrose  Dieuze,  affl.  de  la  Moselle  à  Metz  ;  128  kil. 

SeilleS  [se,  «mil.,  e],  comm.  de  Belgique  (Liège), 
arr.  de  Huy  ;  3.370  h.  Fer,  zinc,  pierres. 

seillette  [se,  Il  mil.,  è-te]  n.  f.  Petite  seille,  pe- 
tit vase  en  forme  de  seau. 

seillon  [se,  Il  mil.]  n.  m.  (de  seille).  Petit  ba- 
quet peu  profond,  dont  on  se  sert  pendant  les  souti- 
rages pour  recueillir  le  vin  qui  s'égoutte  du  robinet. 
Vaisseau  de  bois,  à  anses,  dans  lequel  on  transporte 
des  prairies  à  la  ferme  le  lait 
provenant  de  la  traite  des 
vaches. 

seime  [«è-ntej  n.  f.  Fente 
qui  se  forme  au  sabot  du 
cheval  :  les  seimes  occasion- 
nent la  boiterie-  Seillon. 

—  Encycl.  La  seime  est 
une  fente  qui  se  manifeste  à  la  paroi  du  sabot, 
dans  le  sens  des  fibres  en  partant  de  la  couronne. 
Si  elle  n'est  examinée  et  soignée  dès  le  début,  elle 
peut  devenir  grave  ;  elle  se  manifeste  non  seulement 
par  une  fente  plus  ou  moins  profonde,  mais  encore 
par  une  boiterie  spéciale. 

Les  causes  de  cette  affection  sont  prédisposantes 
ou  occasionnelles  ;  les  sabots  à  corne  mince  et  qui 
manquent  d'élasticité  dans  leur  région  postérieure 
sont  prédisposés  aux  seimes  quartes  (seimes  de  la 
région  du  quartier).  Chez  les  chevaux  de  gros  trait, 
sujets  aux  blessures  de  la  couronne  par  les  cram- 
pons de  fer  du  pied  opposé,  on  observe  assez  fré- 
quemment les  seimes  des  pinces  (seimes  se  dirigeant 
vers  la  pince). 

Lorsqu'un  animal  est  atteint  de  seime,  il  faut  l'im- 
mobiliser, appliquer  des  cataplasmes  émollients  au- 
tour du  sabot  après  avoir  paré  la  seime  et  fait  des 
frictions  vésicatoires  pour  activer  la  poussée  d'une 
corne  de  remplacement.  On  prévient  la  seime  en  en- 
tretenant souple  la  corne  des  pieds  par  application 
d'un  onguent  au  goudron  et  surtout  par  une  ferrure 
rationnelle  qui  empêche  le  resserrement  des  talons. 


Sein[smln.  m.  (du  lat.  sinus,  pli).  Partie  du  corps 
humain,  depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au  creux  de  l'es- 
tomac :  presser  quelqu'un  contre  son  sein.  Poitrine 
d'une  femme  :  avoir  le  sein  découvert.  Chacune  des 
mamelles  de  la  femme:  donner  le  sein  à  un  enfant. 
Siège  de  la  conception,  utérus  :  elle  l'a  porté  dans 
son  sein.  Par  ext.  Partie  interne  :  dans  le  sein  de 
la  terre.  Fig.  Milieu  où  un  fait  se  produit  :  vivre  au 
sein  des  grandeurs.  Ame,  cœur,  pensée  :  déposer  un 
secret  dans  le  sein  d'un  ami.  Prendre  le  sein,  com- 
mencer à  téter.  Donner  le  sein  à  un  enfant,  lui 
donner  à  téter.  Le  sein  de  Dieu,  le  paradis.  Le  sein 
de  l'Eglise,  la  communion  de  l'Eglise  catholique. 
Le  sein  d'une  voile,  partie  proéminente  d'une  voile 
qui  est  gonflée  par  le  vent.  Allus.  littér.  Couvrez 
ce  sein  que  je  ne  saurais  voir.  Dans  Tartufe  (III,  2), 
paroles  que  Tartufe  adresse  à  Dorine.  On  les  cite 
pour  caractériser  une  pudeur  hypocrite- 
Sein  [sin]  (iLE  de),  sur  la  côte  du  Finistère,  à 
laquelle  la  relie  une  chaussée  rocheuse;  1.000  h. 
Pêcheries.  Séjour  légendaire  des  prétendues  drui- 
desses. 

Seill  (raz  de),  partie  de  la  mer  comprise  entre 
l'ile  de  Sein  et  la  pointe  du  Raz.  (V.  Raz.) 

Seine  [sè-ne]  ou  Senne  [sé-ne]  n.  f.  (lat. 
sagena  ) .  Sorte  de 
très  long  filet  a 
manche,  quel'on  traî- 
ne dans  1  eau  sur  les 
fonds  de  sable  régu- 
liers. 

Seine  [sè-ne] 

(la),  fl.  de  France, 
qui  prend  sa  source 
près  de  Saint-Ger- 
main-Source-Seine, dans  la  C6tc-d'0r,  par  471  m. 
d'alt.  et  se  jette  dans  la  Manche,  après  un  cours  de 
800  kil.,  dont  la  dernière  partie,  en  aval  de  Charenton. 
est  allongée  par  de  nombreux  méandres.  Elle  arrose 
les  départ,  suivants  :  Côte-d'Or,  Aube,  Seine-et-Mar- 
ne, Seine,  Seine-et-Oise,  Eure,  Seine-Inférieure.  Elle 


baigne  :  Chàtillon-sur-Seine,  Bar-sur-Seine.  Méry,  où 
elle  devient  navigable,  Troyes,  Nogent-sur-Seine, 
Montereau,  Melun,  Corbeil.  Paris,  Mantes,  Caudebec, 
où  remonte  le  mascaret,  Elbeuf,  Rouen,  et  se  ter- 
mine entre  Le  Havre  et  Honfieur.  Ses  principaux  affl. 
sur  la  riv.  dr.  sont  :  l'Aube,  la  Marne,  l'Oise  grossie 
de  l'Aisne  :  sur  la  riv.  g.  :  l'Yonne,  le  Loing,  l'Es- 
sonne et  l'Eure  grossie  de  l'Iton.  La  Seine,  rivière 
régulière  et  tranquille,  a  été  aménagée  de  manière 
à  constituer  une  admirable  voie  navigable,  où  le 
trafic,  de  Paris  à  la  mer,  est  particulièrement  in- 
tense. 

Seine  (départ,  de  la),  départ,  formé  d'une 
partie  du  Parisis  (Ile-de-France);  préf.  Paris  ;  ch.-l, 
d'arr.  Saint-Denis  et  Sceaux  ;  3  arr.,  41  cant., 
78  comm.,  3.848.G20  h.  2e,  3e,  4e  et  a'  corps  d'armée  ; 
cour  d'appel  et  archevêché  a  Paris.  Ce  dép.  doit  son 
nom  au  fleuve  qui  l'arrose.  L'agriculture  et  l'indus- 
trie y  sont  merveilleusement  développées,  en  raison 
du  grand  rôle  économique  de  la  capitale. 

Seine-et-Marne  (départ,  de),  départ,  formé 

d'une  partie  de  l'Ile-de-France  et  d'une  partie  de  la 
Champagne  ;  préf.  Melun  ;  s. -préf.  Coulommiers, 
Fontainebleau,  Meaux,  Provins;  o  arr.,  29  cant., 
533  comm.,  301.940  h.  5'  corps  d'armée;  cour  d'ap- 
pel de  Paris,  évèché  à  Meaux.  Ce  départ,  doit  son 
nom  aux  deux  rivières  qui  l'arrosent.  Le  départ, 
est  surtout  agricole:  blé,  betterave,  forêts.  Les  in- 
dustries dérivées  du  règne  végétal  (distilleries,  su- 
creries, chocolaterie,  etc.),  sont  les  plus  prospères. 

Seine-et-Oise  (départ,  de),  départ,  formé 
d'une  partie  de  l'Ile-de-France;  préf.  Versailles; 
s. -préf.  Corbeil,  Etampes,  Mantes,  Pantoise,  Ram- 
bouillet ;  6  arr.,  37  cant..  691  comm..  7'.9.7.'.u  li. 
2»,  3«,  4»  et  S»  corps  d'armée  ;  cour  d'appel  de  Paris, 
évêché  à  Versailles.  Ce  départ,  doit  son  nom  aux 
deux  rivières  qui  l'arrosent.  Il  possède  de  nom- 
breuses carrières,  et  di-s  industries  varices,  porce- 
laine, meunerie,  papeteries,  etc. 

Seine-Inférieure  (départ,  de  la),  départ. 

formé  d'une  partie  de  la  Normandie  (pays  de  Caux 
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et  de  Bray);  préf.  flouen  ;  s -préf. 
Dieppe,  Le  Havre,  NeufcMtel,  Yve- 
tof  S  arr.,  B5  cant.,  700  comm., 
i  h.  3«  corps  d'armée  ;  cour 
,i  appel  et  archevêché  à  Rouen.  Ce 
départ,  doit  son  nom  au  cours  infé- 
rieur du  fleuve  qui  l'arrose.  Agricole 
dans  le  pays  de  Caux  (blé,  élevage, 
etc.),  il  possède,  dans  la  vallée  de  la 
Seine  et  de  ses  affluents,  des  indus- 
tries nombreuses  :  filatures,  draps, 
papeteries,  métallurgie,  etc. 

seiner  [sè-né]  ou  senner  [si- 
né]  v.  n.  Pêcher  à  la  seine. 
seinette  ou  sennette  [si-né- 

te]  n.  t.  Petite  seine. 

seineur  ou  senneur  [$è-neur] 

n.  et  adj.  m.  Celui  qui  pêche  à  la 
seine. 

seing  [lin  |  n.  m.  (du  lat.  tignum, 
signe).  Autref".,  signe  tenant  lieu  de 
signature.  Auj.,  signature  dune  per- 
sonne sur  un  acte  pour  en  signaler 
l'authenticité  :  le  seing  des  témoins. 
Sous  seing  privé,  se  dit  d'un  acte  qui 
n'a  point  été  passé  devant  un  officier 
public,  par  opposition  a  acte  notarié. 
V.  acte  et  blanc-seing,  à  leur  ordre 
alphab. 

Séisme  [sé-is-me]  n.  m.  (gr.  seis- 
mos).  Secousse  plus  ou  moins  vio- 
lente, imprimée  au  sol  par  un  effort 
interne. 

séismique,  séismologie, 
séismomètre,  etc.  v.  sis- 
mique,  etc. 

SeiSSette  [sè-sè-te]  n.  f.  Sorte  de 
blé  tendre,  qu'on  appelle  aussi  blé 
du  Roussillon. 

SeiStan,  région  de  l'Asie  cen- 
trale, entre  la  Perse  et  l'Afghanistan  ; 
plaine  sèche,  dont  le  lac  Hamoun  oc- 
cupe le  fond. 

Séité  n.  f .  (du  lat.  se,  soi).  Scolast. 
La  qualité  du  soi. 

Seix,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et 
à  18  kil.  de  Saint-Girons;  3.100  h. 

Seizain  [st-zin]  n.  m.  (de  seize). 
Drap  de  laine  qui  se  fabriquait  an- 
ciennement dans  le  midi  de  la  France, 
et  était  destiné  particulièrement  à 
l'exportation  pour  le  Levant.  Adjec- 
tiv.  :  drap  seizain.  Littér.  Pièce  de 
seize  vers.  Métrol.  anc.  Quart  d'écu. 

Seizaine  [sc-zè-ne]  n.  f.  Nombre 
de  seize  ou  environ  :  une  seizaine  de 
francs.  Petite  corde  dont  les  embal- 
leurs font  usage. 

Seize  [sè-ze]  adj.  num.  (lat.  sexde- 
dm).  Quinze  plus  un  :  seize  personnes. 
Seizième  :  Louis  seize.  N.  m.  Seizième 
jour  du  mois  :  le  seize  septembre.  Sei- 
zième partie  d'une  aune. 

Seize  (les),  nom  donné  aux  délè- 
gues des  seize  quartiers  de  Paris 
pendant  la  Ligue.  Ils  se  signalèrent 
par  leurs  violences,  et  beaucoup  d'en- 
tre eux,  plutôt  que  d'accepter  Henri 
de  Navarre,  roi  hérétique  et  relaps, 
défendirent  la  candidature  de  l'in- 
fante, fille  de  Philippe  II.  Mais  la 
ligue  «  française  <>  l'emporta  aux  états 
généraux  sur  la  ligue  «espagnole", 
tournée  en  ridicule  par  la  satire  Mé- 
nippée. 

Seize-cent  n.  m.  Syn.de  seizain. 

Seizième  [si-]  adj.  num.  ord.  Qui 
occupe  un  rang  marqué  par  le  nombre 
seize  :  le  seizième  jour  du  mois.  Qui 
est  contenu  seize  fois  dans  un  tout  :  la  seizième 
partie  de  l'unité.  N.  :  être  le,  la  seizième.  N.  m.  Sei- 
zième partie  d'un  tout.  N.  f.  Série  de  six  cartes  de 
même  couleur  qui  se  suivent  sans  aucune  interrup- 
tion, et  qui  comptent  seize  points,  au  jeu  de  piquet. 

Seizièmement  [se,  man]  adv.  En  seizième 
lieu. 

Sèjan  (vElius  Sejanus),  ministre  de  Tibère,  né 
à  Volsinie,  auj.  Bolsine,  m.  à  Rome,  étranglé  en 
l'an  31,  sur  l'ordre  même  de  Tibère,  pour  avoir  cher- 
ché, par  toutes  sortes  de  machinations  criminelles 
à  parvenir  au  pouvoir  suprême. 

Séjour  n.  m.  (de  séjourner).  Fait  de  rester  plus 
ou  moins  longtemps  dans  un  lieu  :  faire  un  séjour  à 
la  campagne.  Lieu  où  l'on  habite  un  certain  temps; 
séjour  enchanteur.  Céleste  séjour,  ciel,  Olympe,  pa- 
radis iVoir,  sombre,  ténébreux,  infernal  séjour,  les 
Enfers.  Bête  de  séjour,  bête  qui,  étant  malade,  doit 
rester  à  l'écurie. 

Séjour  (Victor),  auteur  dramatique  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1821-1874);  auteur  de  drames  à  grand 
spectacle:  l'Argent  du  Diable,  le  Fils  de  la  Nuit. 

SéjOUmement  [man]  n.  m.  Action  de  séjour- 
ner. 

Séjourner  [né]  v.  n.  (du  lat.  sub,  sous,  et  diur- 
num,  jour).  Demeurer  quelque  temps  dans  un  lieu  : 
séjourner  à  Paris,  en  province.  Stationner,  être  sta- 
gnant :  endroit  où  l'eau  séjourne. 

Sel  [sèl]  n.  m.  (lat.  sal).  Substance  dure,  friable, 
sèche,  soluble  et  d'un  goût  acre,  employée  comme 
assaisonnement.  Sel  gemme,  celui  qu'on  trouve 
cristallisé  dans  la  terre.  Sel  marin,  sel  commun,  tiré 
de  l'eau  de  mer.  Sel  gris  ou  de  cuisine,  sel  marin, 
mêlé  d'impuretés.  Sel  ammoniac,  chlorhydrate  d'am- 
monium. Sel  d'Angleterre,  de  Sedlitz  ou  d'Epsom, 
ou  de  magnésie,  sulfate  de  magnésium.  Sel  de 
Glauber,  sulfate  de  sodium.  S'<1  de  Saturne,  acétate 
de  plomb  cristallisé.  Sel  de  Seignette  ou  des  tom- 
beaux, tartrate  de  potassium  ou  de  sodium.  Sel  de 
Vichy,  bicarbonate  de  sodium.  Sel  d'oseille,  bioxa- 
late  de  potassium.  A  la  croque  au  sel,  sans  autre 
assaisonnement  que  du  sel.  Partager  le  pain  et  le  sel 
avec  quelqu'un,  recevoir  ou  donner  l'hospitalité  à 
quelqu'un  (suivant  la  coutume  russe),  être  son  ami. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  fin,  de  vif  dans  la  conversation 
ou  dans  un  ouvrage  d'esprit.  Au  gros  sel,  d'une  gaieté 
grossière.  Chim.  Composé  résultant  de  la  substitu- 
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tion  d'un  métal  à  l'hydrogène  dans  un  acide.  N.  m. 
pi.  Sels  volatils  qu'on  fait  respirer  pour  ranimer 
les  esprits  :  flacon  de  sels. 

—  Encycl.  Le  sel,  connu  de  l'antiquité,  était  déjà 
le  condiment  le  plus  ordinaire  des  Grecs  et  des 
Romains,  qui  le  considéraient  comme  l'une  des 
offrandes  les  plus  agréables  aux  dieux,  en  faisaient 
le  symbole  de  l'amitié  et,  métaphoriquement,  celui 
de  la  finesse  et  de  la  gaieté.  Longtemps,  en  France, 
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l'usage  du  sel  fut  entravé  par  les  exigences  de  la 
gabelle  (v.  ce  mot),  mais  il  est  aujourd'hui  d'un  usage 
universel. 

Le  sel  ou  chlorure  de  sodium  se  présente  sous  la 
forme  de  cristaux  cubiques  blancs,  souvent  agglo- 
mérés en  trémies  ;  il  est  soluble  dans  l'eau.  On  le 
trouve  abondamment  dans  la  nature,  soit  sous  forme 
de  roches  (sel  gemme)  comme  à  Wieliczka  (Autriche- 
Hongrie)  et  à  Cardona  (Espagne),  soit  mélangé  à 
des  argiles,  soit  enfin  a  l'état  de  dissolution  (eau  de 
mer,  sources  salées). 

Le  sel  contenu  dans  l'eau  de  mer  (v.  marais)  est 
extrait  par  la  méthode  des  marais  salants  ;  celui 
des  sources  est  obtenu  par  concentration  et  éva- 
poration  des  eaux  salifères.  Quant  au  sel  gemme, 
il  est  exploité  comme  un  minerai  ordinaire  par  des 
travaux  d'abatage. 

Pour  l'obtenir  pur  et  quelle  que  soit  l'origine  de 
son  extraction,  il  faut  le  soumettre  à  des  dissolu- 
tions et  cristallisations  répétées.  Suivant  son  état 
de  pureté  on  le  distingue  en  sel  gris  et  sel  fin. 


Le  principal  usage  du  sel  est  de  servir  de. condi- 
ment dans  l'alimentation  de  l'homme  (un  adulte  en 
consomme  de  5  à  6  kilogr.  par  an)  ;  on  l'emploie 
aussi  dans  l'alimentation  des  animaux  domestiques. 
Il  sert  également  à  la  conservation  des  viandes, 
poissons  et  légumes  'salaisons). 

L'agriculture  l'utilise  parfois  comme  amende- 
ment; l'industrie  chimique  en  tire  de  la  soude,  du 
chlore  ;  il  sert  à  la  préparation  de  l'acide  chlorhy- 
drique.  du  sulfate  de  sodium,  etc.  Il  entre  dans  la 
composition  de  certains  mélanges  réfrigérants  et 
sert  encore  dans  la  préparation  des  pelleteries  et  la 
conservation  des  cuirs. 

—  Fin.  Les  sels  de  toute  origine  :  indigènes,  colo- 
niaux ou  étrangers,  quel  que  soit  l'usage  auquel  ils 
sont  destinés,  sont  assujettis  à  un  droit  intérieur 
de  consommation. 

Les  sels  de  provenance  étrangère  sont  passibles, 
indépendamment  de  la  taxe  intérieure  de  consom- 
mation, d'un  droit  de  douane.  Les  sels  d'Algérie  et 
des  colonies  et  établissements  français  soumis  au 
tarif  métropolitain  n'ont  à  supporter  que  la  taxe  de 
consommation  ;  les  sels  originaires  des  colonies  fran- 
çaises régies  par  des  tarifs  spéciaux  sont  passibles 
du  droit  de  douane  et  de  la  taxe  de  consommation. 

Sont  affranchis  de  l'impôt  ;  les  sels  destinés  à 
l'exportation,  h  la  pêche  maritime  française  et  aux 
salaisons  de  la  marine,  etc. 

Aucun  marais  salant  ne  peut  être  établi  qu'en 
vertu  d'un  arrêté  du  ministre  des  finances,  appelé 
à  fixer  les  conditions  auxquelles  doit  satisfaire  l'in- 
téressé afin  d'assurer  le  recouvrement  de  l'impôt  et 
de  protéger  tous  les  intérêts  publics  (douanes,  do- 
maines, guerre,  marine,  etc.)  ou  privés  qui  se 
trouvent  engagés. 

—  Chim.  Un  acide  est  un  composé  hydrogéné  dans 
lequel  une  partie  au  moins  de  l'hydrogène  peut  être 
remplacée  par  un  métal.  Le  composé  qui  résulte 
d'une  telle  substitution  est  appelé  sel.  Ainsi  l'acide 
sulfurique,  SO'H',  donne  avecle  cuivre  un  sel  SO'Cu. 
le  sulfate  de  cuivre;  avec  un  métal  monovalent  qui. 
par  suite,  remplace  l'hydrogène  atome  à  atome,  le 
sodium.  Na,  par  exemple,  donne  deux  sels:  SO'H'Na 
et  SO'Na!  ;  le  premier,  qui  renferme  encore  de  l'hy- 
drogène remplaçable,  est  dit  sulfate  acide,  le  second 
sulfate  neutre. 

Sel  (Le),ch.-l.dec.  (Ille-et-Vilaine),arr.età31kil. 
de  Redon;  040  h.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  6.550  h. 


SÉL 


(du  gr.  se- 
la  peau  car- 


Sélagine  :  a,  tleur  ; 
b,  fruit. 


sélacien,  enne  [si-in,  i-né]  adj. 
lakhos,  poisson  cartilagineux).  Qui 
tilagineuse.  N.  m.  pi.  Sous-elasse 
de  poissons ,  renfermant  tous 
ceux  qui  possèdent  ce  carac- 
tère :  les  squales,  les  raies  sont 
des  sélaciens.  S.  un  sélacien. 

sélaginacées  [se]  n.  f.  pi. 

Famille  de  plantes  gamopétales 
superovariées,  dont  le  genre  sé- 
lagine  est  le  type.  S.  une  séia- 
ginacée. 

Sélagine  n.  f.  Genre  de 
sélaginacées,  renfermant  des 
plantes  herbacées  ou  sous-lru- 
tescentes,  à  fleurs  groupées  en 
corymbes.  qui  croissent  au  cap 
de  Bonne-Espérance. 

sélaginelle  [nWe]  n.  f 

Genre  de  lycopodiacées  très  voi- 
sines des  lycopodes,  mais  qui 
ressemblent  aux  mousses  par 
leur  port:  on  emploie  la  séla- 
ginelle pour  faire  des  bordures 
dans  les  serres. 

selaill  [lam']  n.  m.  (de 
l'ar.  salam  ,  salut).  Nom  donné  par  les  Orien- 
taux à  un  bouquet  de  fleurs  disposées  de  manière 
à  exprimer 
une  pensée, 
un  sentiment 
secret. 

sélamlik 

[?a»i']  n.  m. 
Partie  d'une 
maison  tur- 
que réservée 
au  mari ,  et 
d'où  les  fem- 
mes sont  ex- 
clues. 

sélandre  Selandre 

n.   m.    Navire 

de   transport,   en   usage  au   temps  des  croisades. 

Sélasphore  [las-fo-re]  n.  m.  Genre  de  passe- 
reaux ténuirostres  de  la  famille  des  trochilidés, 
vulgairement  appelés  rubis,  et  qui  sont  répandus 
dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Amérique. 

Selbome  (Roundell  Pàlmer,  lord),  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Mixburg,  m.  à  Petersfield  (1812- 
1895);  il  fut  le  chef  des  libéraux-unionistes  et  prit 
une  part  importante  à  la  réforme  judiciaire  de  l'An- 
gleterre. 

Selden  [dèn']  (John),  juriste  anglais,  né  à  Sal- 
vington,  m.  à  Londres  (1584-1654).  Dans  son  chef- 
d'œuvre,  History  of  Tythes,  il  combat  très  vivement 
la  théorie  du  droit  divin  ;  il  a  composé  encore  le 
Mare  clausum,  le  Table  Talk,  etc. 

Seldjoulxides  ou  Seldjoucides,  dynastie 

turcomane  qui,  du  xi=  au  xme  siècle,  occupa  une 
place  prépondérante  dans  l'Asie  occidentale.  Les 
Seldjoukides  de  Perse,  dont  le  premier  fut  Togh- 
rulbeg,  régnèrent  de  1060  à  1194  ;  ceux  du  Kirman 
de  10*1  à  1198  ;  ceux  d'Asie  Mineure  de  1081  à  1309. 
Tous  furent  activement  mêlés  aux  grandes  luttes 
des  croisades. 

Select  [sé-likt'}  adj.  (m.  angl.  signif.  choisi). 
Arg.  boulev-  De  premier  choix,  d'élite  :  le  monde 
sélect. 

Sélectif,  ive  [lëk]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sé- 
lection :  méthode  sélective. 

Sélection  [lèk-si]  n.  f.  (du  lat.  selectio,  par 
l'intermédiaire  de  l'angl.  sélection).  Choix  rai- 
sonné. Biol.  Choix  des  individus  avantagés  pour 
perpétuer  l'espèce.  Econ.  rur.  Choix  raisonné  de 
reproducteurs,  ayant  pour 
but  l'amélioration  d'une 
race  domestique.  Eist.  nal. 
Sélection  naturelle,  survi- 
vance des  variétés  les  mieux 
adaptées  dans  les  condi- 
tions considérées.  Sélection 
artificielle,  choix  de  repro- 
ducteurs, tendant  à  modi- 
fier ou  améliorer  les 
races. 

—  Enxycl.  Biol.  Le  prin- 
cipe de  la  sélection  ou  prin- 
cipe de  Darwin  est  le  moyen 
à  l'aide  duquel  les  darwi- 
nistes  et  néo-darwinistes 
expliquent  la  formation  des 
espèces  et  l'apparition  des 
caractères  de  tout  ordre. 

Pour  Ch. Darwin, la  sélec- 
tion a  pour  cause  la  con- 
currence vitale  ou  lutte  pour 
la  vie,  dont  Malthus  avait 
signalé  l'importance.  Le  fait 
de  la  survivance  implique 
nécessairement  une  adap- 
tation plus  ou  moins  par- 
faite aux  conditions  consi- 
dérées ;  les  individus  ainsi 
avantagés  se  perpétuent 
donc  seuls.  La  sélection  na- 
turelle exécute  ainsi,  d'une 
manière  évidemment  incon- 
sciente et  par  le  seul  jeu  de 
la  concurrence  vitale,  ce 
que  les  éleveurs  réalisent 
depuis  longtemps  dans  le 
but  d'obtenir  des  races  plus 
perfectionnées.  C'est  aux 
faits  de  sélection  artificielle 
que  Ch.  Darwin  emprunte 
ses  arguments  fondamen- 
taux pour  établir  l'existence 
de  la  sélection  naturelle 
dans  le  monde  biolo- 
gie-    . 

De  sérieuses  critiques  ont 
été  dirigées  contre  le  prin- 
cipe de  la  sélection. 

Devant  ces  critiques,  les 
néo-darwinistes  se  sont  de- 
mandé si  d'autres  facteurs 
ne  se  combinaient  pas  à  la 
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sélection  pour  expliquer  la  formation  des  espèces. 
Ces  facteurs  seraient  : 

La  sélection  sexuelle,  qui  tient  compte  des  carac- 
tères sexuels  secondaires  et  du  dimorphisme  sexuel, 
et  en  vertu  de  laquelle  tout  caractère  individuel  qui 
rend  un  mâle  plus  fort  et  plus  attrayant  lui  assure 
les  femelles  les  plus  vigoureuses,  favorise  sa  des- 
cendance et  tend  à  se  fixer  dans  l'hérédité,  mais 
seulement  chez  les  mâles,  ce  caractère  pouvant  être 
inutile  ou  dangereux  chez  la  femelle. 

La  sélection  des  tendances,  dans  laquelle  la  sélec- 
tion s'exercerait  non  sur  une  particularité  définie, 
mais  sur  une  tendance  à  acquérir  celte  particula- 
rité. Or,  la  sélection  des  tendances  n'existe  pas,  car 
la  sélection  ne  peut  évidemment  qu'avoir  une 
expression  anatomique  ;  autrement,  elle  n'est  plus 
qu'une  pure  abstraction  (Y.  Delage). 

La  sélection  négative,  dans  laquelle  un  organe 
devenu  inutile  ou  même  dangereux  disparaît. 

En  résumé,  comme  le  dit  Pfeffer,  la  sélection  ne 
peut  créer  les  variations  initiales,  ni  par  consé- 
quent les  espèces  ;  elle  se  borne  à  supprimer  les 
variations  notablement  désavantageuses  et  à  main- 
tenir les  caractères  moyens  de  l'espèce. 

sélectivement  [lèk-ti-ve-man]  adv.  D'une 
façon   sélective. 

Selenga,  rivière  de  l'Asie  orientale,  tributaire 
du  lac  Baîkal.  Elle  baigne  Selcnghinsk  et  Verkhné- 
Oudinsk  ;  1.205  kil. 

Sélénhydrique  adj.  Se  dit  d'un  acide  résul- 
tant de  l'action  de  l'acide  chlorhydrique  sur  les  sé- 
léniures. 

Séléniate  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  sélé- 
nique. 

sélénie  [n(]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
voisins  des  géomètres,  renfermant  des  phalènes  de 
taille  moyenne  répandues  sur  l'hémisphère  boréal, 
et  dont  une  espèce  est  assez  commune  en  France. 

Selenie,  e  adj.  Qui  contient  du  sélénium. 

Sélénien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  (du  gr.  selènè, 
lune).  Qui  a  rapport  à  la  lune.  N.  m.  Habitant  sup- 
posé de  la  lune. 

sélénieux  adj.  m.  Syn.  de  sélénique. 

sélénifère  adj.  (de  sélénium,  et  du  lat.  ferre, 
porter).  Qui  contient  du  sélénium. 

Sélénipède  n.  m.  Genre  d'orchidées,  voisines 
des  cypripèdes  et  dont  les  fruits  aromatiques  sont 
employés  comme  succédané  de  la  vanille. 

Sélénique  adj.  (du  gr.  selènè,  lune).  Astron. 
Qui  concerne  la  lune. 

Sélénique  adj.  (du  gr.  selènè,  lune).  Chim.  Se 
dit  d'un  des  acides  du  sélénium  :  acide  sélénique. 
Syn.  sélénieux. 

Sélénite  n.  f.  Sel  de  l'acide  sélénieux. 

Sélénite  n.  Habitant  supposé  de  la  lune. 

SéléniteUX,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  Qui  con- 
tient du  sulfate  de  calcium  :  eau  séléniteuse. 

Sélénium  [om']  n.  m.  Métalloïde  qui  existe 
dans  la  nature  à  l'état  de  séléniures  métalliques. 

—  Encycl.  La  plus  grande  partie  du  sélénium 
s'extrait  de  la  zorgite,  séléniure  naturel  de  plomb, 
que  l'on  trouve  en  assez  grande  quantité  dans  la 
république  Argentine  ;  on  le  retire  aussi  des  boues 
qui  se  déposent  dans  les  bonbonnes  de  condensa- 
tion de  l'acide  chlorhydrique,  lorsque  celui-ci  est 
préparé  avec  de  l'acide  sulfurique  provenant  de 
certaines  pyrites.  Le  sélénium,  comme  le  soufre,  se 
présente  sous  plusieurs  états  physiques  différents  ; 
il  fond  vers  200»  et  bout  à  665»  ;  il  s'enflamme  assez 
difficilement.  Le  sélénium  a  la  propriété  remarqua- 
ble d'avoir  une  conductibilité  variant  dans  d'énor- 
mes proportions  sous  l'action  de  la  lumière  ;  c'est 
sur  cette  propriété  que  repose  le  principe  du  pho- 
tophone,  imaginé  par  Graham  Bell,  et  qui  permet  la 
transmission   des   sons   au  moyen   de  la    lumière. 


SEL 

Séléniure  n.  f.   Sel  de  l'acide  sélénhydrique. 

sélénodonte  adj.  (du  gr.  selènè,  lune,  et  odous, 
ontos.  dent).  Qui  a  les  dents  à  lobes  en  forme  de 
croissant,  en  parlant  des  mammifères  artiodactyles. 

sélénographe  n.  m.  Auteur  d'une  séléno- 
graphie. 

Sélénographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  selcn/1,  lune,  et 
graphein,  décrire).  Description  ou  carte  de  la  lune. 
Sélénographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
sélénographie. 

Sélénose  [nô-ze]  n.  f.  (du  gr.  selènè,  lune).  Lu- 
nule, tache  blanche  des  ongles.  \_ 

SélénOStat  [nos-ta]  n.  m.  (du  gr.  selènè,  lune, 
et  stntos,  arrêté).  Physiq.  Instrument  qui  suit  auto- 
matiquement la  marche  de  la  lune,  ce  qui  permet 
d'observer  cet  astre  sans  déplacer  la  lunette. 

Sélénotopographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  sclènê, 
lune,  topos,  lieu,  et  graphein,  décrire).  Description 
détaillée  de  la  surface  de  la  lune. 

Sélénotopographique  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  sélénotopographie. 

Séleucide  n.  m.  Genre  de  passereaux  denti- 
rostres,  renfermant  des  paradisiers  propres  à  la 
Nouvelle-Guinée,  à  plumage  d'un  noir  violacé  ve- 
louté, et  dont  la  dépouille  est  estimée  en  plumasserie. 

Seleucides,  dynastie  fondée  en  Syrie  par 
Séleucus  I";  elle  régna  de  312  à  64  av.  J.-C.  Les 
Seleucides  furent  les  principaux  successeurs  des 
rois  de  Perse. 

Seleucie,  v.  de  l'ancienne  Asie,  sur  le  Tigre, 
fondée  en  307  par  Séleucus  Nicator  ;  capit.  des 
Seleucides,  puis  des  Parthes. Ruines  près  de  Bagdad. 

Séleucus  [/rass]Ier,  Nicator,  générald'Alexan- 
dre,  gouverneur  de  Babylone,  fondateur,  en  312 
av.  J.-C,  de  la  dynastie  des  Seleucides  en  Syrie;  il 
fut  vainqueur  de  Ptolémée  à  la  grande  bataille  de 
Gaza;  m.  en  280  av.  J.-C.  —  Séleucus  H,  Callini- 
que,  roi  de  Syrie  de  246  à  226  av.  J.-C.  11  fut  fait 
prisonnier  en  combattant  les  Parthes,  et  mourut 
en  captivité.  —  Séleucus  III,  Ceraunus,  roi  de 
Syrie  de  220  à  222  av.  J.-C.  Il  périt  empoisonné  par 
un  de  ses  généraux.  —  Séleucus  IV,  Philopator, 
roi  de  Syrie  de  186  à  174  av.  J.-C.  Il  fut  assassiné 
par  son  ministre  Héliodore.  —  Séleucus  V,  Nica- 
tor, roi  de  Syrie  de  124  à  123  av.  J.-C.  Il  figure  dans 
la  Rodogune,  de  Corneille.  —  Séleucus  VI,  Epi- 
phane,  roi  d'Antioche  et  de  Syrie  de  95  à  93  av.  J.-C. 
Il  périt  dans  une  révolte  des  habitants  de  Mopsueste- 

Self  n.  et  adj.  'mot  angl.  signif.  de  soi-même).  Bo- 
bines de  self  ou  d' 'impédance ,  bobines  qui,  dans  la  té- 
légraphie sans  fil,  constituent  des  résistances  inter- 
calées dans  le  circuit  du  récepteur,  de  chaque  côté 
du  récepteur,  de  façon  à  s'opposer  au  passnge  des 
oscillations  et  aussi  à  une  dérivation  dans  h? radio- 
conducteur  des  courants  de  self-induction  qui  se 
produisent  à  chaque  rupture  du  tapeur. 

Self-acting  \_sélf-ak-lin'gh']  n.  m.  (m.  angl. 
signif.  à  effet  automatique).  Sorte  de  mule-jenny 
perfectionnée,  dont  tous  les  mouvements  sont  au- 
tomatiques, et  que  l'on  emploie  dans  les  métiers 
renvideurs. 

self-government  [sèlf'-gho-virn'-mèn't'} 
n.  m.  (mot  angl.  signif.  gouvernement  par  soi- 
mème).  Système  anglais  d'administration,  dans  le- 
quel les  citoyens  n'abandonnent  au  pouvoir  central 
que  les  affaires  qui  ont  besoin  d'être  dirigées  par 
des  vues  d'ensemble. 

Self-help  [silf'-hèîp']  n.  m.  (loc.  angl.  signif. 
aide-toi  toi-même).  Action  de  ne  compter  que  sur 
ses  propres  forces  pour  arriver  à  un  résultat. 

Self-induction  [sèlf'-in-duk-si-on]  n.  f.  (mot 
angl.  signif.  auto-induction).  Electr.  Induction  d'un 
courant  sur  son  propre  circuit. 

—  Encycl.  Lorsqu'un  courant  passe  dans  un 
circuit,  si  l'on   diminue  ou  si  l'on  augmente   son 
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interdit.'  ou  que  l'on  change  son 
sens,  il  se  développe  dans  le  cir- 
cuit un  courant  d'induction  qui 
a  pour  effet  de  retarder  rétablis- 
sement du  régime  permanent; 
c'est  la  ce  que  l'on  appelle  auto- 
induction ou  self-induction. 
Selgas  y  Carrasco  (José), 

poète  espagnol,  né  a  Murcie,  m. 
à  Madrid  (1824-1882),  auteur  des 
recueils  lyriques  :  la  l'rimavera, 
cl  Estio,  etc. 

Sélim  Ier  [lim'l  le  Féroce, 
né  et  m.  à  Constantmople,  sultan 
de  1612  à  1B20.  H  Ht  massacrer 
40.000  chiites  dans  ses  Etats,  se 
rendit  maître  de  l'Egypte,  et  en- 
treprit en  151*  la  conquête  de  la 
Perse.  —  Sélim  II,  l'Ivrogne,  sul- 
tan de  1306  a  1574.  Il  s'empara  de 
l'Yémen ,  mais  sa  flotte  subit 
en  1571  la  terrible  défaite  de  Lé- 
panto.  —  Sélim  III,  sultan  de.  1789 
a  1808.  Il  fit  la  guerre  à  l'Au- 
triche, à  la  Russie,  avec  laquelle 
il  conclut  la  paix  de  Jassy  ;  vit 
l'Egypte  envahie  par  les  Français, 
avec  lesquels  il  traita  en  1802  ; 
repoussa  en  1807,  avec  le  con- 
cours de  l'ambassadeur  français 
Sébastiani,  une  attaque  de  la 
flotte  anglaise  contre  Constanti- 
nople.  Il  périt  assassiné  par  les 
janissaires,  révoltés  par  ses  pro- 
jets de  réforme. 

séline  n.  f.  (  du  cr.  selênê, 
lune).  Etat  dystrophique  des  on- 
gles, dans  lequel  une  partie  du 
pigment  disparait,  donnant  nais- 
sance à  des  taches  blanchâtres. 

Sélinonte,  ancienne  v.  de 
Sicile,  colonie  mégarienne,  sur  la 
côte  méridionale  de  l'île;  prise 
en  827  par  les  Sarrasins,  qui  la 
saccagèrent.  Les  ruines  se  voient 
aujourd'hui  à  Torre  di  Poluce, 

Selkirk,  comté  d'Ecosse  ; 
27.000  h.  Ch.-l.  Selkirk,  près  de 
l'Ettrik-Water  ;  7.500  h.  Lainages, 
tissus. 

Selkirk  (Alexandre),  marin 
anglais,  né  à  Largo  (comté  de 
Fife)  [1676-1721].  Il  se  lit  déposer 
dans  l'île  Juan-Fcrnandez,  alors 
inhabitée,  et  y  resta  de  1 703  à  1709. 
Ses  aventures  ont  été  utilisées  par 
De  Foë  dans  son  Rolinson  Crusoe. 

Selkit,  la  déesse  Scorpion 
des  anciens  Egyptiens,  protectrice 
des  entrailles  dans  les  embaume- 
ments. 

sellage  [sè-la-je]  n.  m.  Action 
ou  manière  de  seller  :  le  sellage 
d'un  cheval. 

sellaire  [sc-lè-re]  adj.  Bist. 
nat.  Qui  a  la  forme  d'une  selle. 

Sellasie  ou  Selasie  (en 

lat.  Sellasia),  v.  de  la  Grèce  an- 
cienne (Laconie),  au  N.  de  Sparte, 
sur  l'CÈnus  ou  sur  l'Eurotas. 
Victoire  des  Macédoniens  sur  les 
Spartiates  (222  av.  J.-C). 

selle  [sè-le]  n.  f.  (lat.  sella). 
Sorte  de  siège  que  l'on  met  sur 
le  dos  du  cheval  pour  la  commo- 
dité du  cavalier  ;  selle  arabe.  Selle 
anglaise,  selle  dépourvuede  battes 
aussi  bien  en  avant  qu'en  arrière. 
Selle  de  femme,  selle  munie  d'une 
sorte  de  croissant  à  l'arçon  de 
devant,  et  qui  n'a  qu'un  seulétrier 
ou  sabot.  Petit  siège  de  cuir  sur 
lequel  s'assied  le  vélocipédiste. 
Cheval  de  selle,  propre  à  être 
monté.  Fig.  Etre  bien  en  selle,  être  affermi  dans  sa 
position.  Se  remettre  en  selle,  se  rétablir  dans  ses 
affaires.  Remettre  en  selle,  aider  quelqu'un  à  recon- 
quérir ses  avantages  perdus.  Pop.  Demeurer,  entre 
deux  selles,  le  cul  a  terre,  n'obtenir  aucune  des  deux 
choses  opposées  auxquelles  on  prétendait.  Garde- 
robe  :  aller  à  la  selle.  Evacuation  par  les  voies  natu- 
relles :  selles  abondantes.  Forte  tablette  de  bois 
fixée  à  pivot  à  un  axe  mobile,  sur  un  tré- 
pied, et  sur  laquelle  le  sculpteur  place  l'ob- 
jet auquel  il  travaille.  Etabli  de  tonnelier, 
Masse  de  bois,  portée  sur  trois  pieds,  sur  la- 
quelle le  charron  place  le  moyeu  d'une  roue. 
Planche  de  blanchisseuse.  Banc  de  bois  sur 
lequel  le  parcheminier  étend  les  peaux  à 
poncer.  Planche  inclinée,  recevant  les  feuil- 
les de  papier  déjà  soumises  à  la  presse. 
Bateau  de  selle,  bateau  immobile  et  enchaîné 
qui  sert  aux  blanchisseuses  sur  un  cours 
d'eau.  Banc  sur  lequel  on  coupe  les  plan- 
ches de  terre  pour  en  faire  des  carreaux. 
Mar.  Escabeau  sur  lequel  s'assied  le  cal- 
fat  et  qui  contient  ses  outils.  Garniture 
de  bois  placée  en  avant  des  chouquets  des 
bas  mâts,  pour  recevoir  les  balancines  des 
basses  vergues.  Bouch.  et  cuis.  Selle  de 
mouton,  d'agneau,  de  chevreuil,  etc.,  par- 
tie de  la  béte  qui  s'étend  de  la  première 
côte  au  gigot.  Fig.  Selle  à  tous  chevaux,  res- 
source banale,  employée  dans  des  cas  très 
divers. 

—  EnCycl.  Techn.  La  charpente  de  la 
selle  se  compose  de  deux  arçons  ou  pièces 
de  bois  arquées,  qui  correspondent  l'une 
au  garrot  du  cheval,  l'autre  aux  lombes,  et  qui 
sont  liées  ensemble  par  deux  planchettes  appelées 
bandes.  Sous  les  arçons  et  les  bandes  se  trouve  un 
coussin,  le  panneau.  Sur  les  arçons  et  les  bandes 
se  trouvent  le  faux  siège,  en  toile  matelassée,  et  le 
siège,  en  cuir.  Aux  bandes  sont  clouées  deux  pièces 
de  cuir  appelées  quartiers.  Les  bandes  portent  en 
outre  les  étrivières,  courroies  auxquelles  sont  sus- 
pendus les  étriers.  La  selle  est  maintenue  sur  le 
cheval  à  l'aide  de  sangles,  d'une  croupière  et  d'un 
poitrail.   La  «  selle  pour  dame  »  est  disposée  de 
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telle  sorte  que  l'amazone  puisse  s'asseoir  commodé- 
ment; la  selle  à  la  fermière  forme  une  espèce  de 
fauteuil  moelleux  rembourré  de  plumes. 

—  Archéol.  Les  premières  selles  apparaissent 
dans  l'armée  romaine  et  byzantine,  avec  des  arçons 
plus  ou  moins  hauts.  Vers  lo  vi«  siècle,  les  selles  et 
les  étriers  deviennent  d'un  usage  courant  et  les 
formes   se  modifient   peu  jusqu'aux   croisades.    Ce 


Selles  :  ' 
4.    Anglais 


.    De  chamelier  arabe;  2.  De  chef  arabe;  3.  De  général  français: 
e;    5.  Française;  6-  De  femme;   7.    A  la  fermière,   pour  enfant; 
8.  De  vélocipédiste- 

sont  des  selles  rases,  sans  ou  presque  sans  arçons- 
Vers  le  ix«  siècle,  les  arçons  de  devant  et  de  der- 
rière vont  en  s'élevant  de  plus  en  plus.  La  selle 
devient  bientôt  un  siège  composé  de  deux  arçons 
cintrés  et  hauts,  en  fer  à  cheval,  reliés  par  deux 
montants  de  bois  assemblés  et  par  de  larges  bandes 
de  peau  parallèles  à  ces  deux  montants.  En  Occi- 
dent, la  modification  a  porté  surtout  sur  les  arçons 
de  devant,  auxquels  on  adjoignit  les  grandes  sail- 
lies ou  bâtis  destinées  à  protéger  les  genoux.  En 
outre,  on  garnit  le  siège  de  cuir  ou  même  on  le 


façonna  en  pièces  de  rapport  d'or,  d'ivoire,  de 
bois,  etc.  Les  panneaux  furent  réunis  au  siège  et 
bornés  en  avant  par  les  quartiers  ou  les  bâtis,  en 
arrière   par  les   bourrelets   du   troussequin.    Telle 


Troussequin 
;  palette. 


Poche 
à  fers.- 


Sacoche. 


Courroie  de 
pommeau. 


Courroie 
de 

sacoche. 


Panneau 
matelasse. 


Faux  quartier. 
Sangle. 


Selle  de  cavalerie  légère. 

était  la  selle  française  ancienne,  encore  en  usage 
dans  l'armée  et  dans  les  manèges  (selle  à  piquer). 
La  selle  anglaise  est  moins  parfaite.  La  selle  turque 
a  un  troussequin  surélevé  et  un  grand  arçon  de 
devant.  Les  selles  de  femme  s'appelaient  autrefois 
sambucs  et  avaient  la  forme  d'un  bât.  La  selle  avec 
une  corne  d'arçon,  telle  qu'on  la  fait  aujourd'hui, 
existe  seulement  depuis  le  xvi«  siècle. 

Selle  -  Craonnaise    (La),    comm.    de  la 

Mayenne,  arr.  et  â  27  kil.  de  Chàteau-Gontier; 
1.260  h.  Ch.  de  f.  Et. 

sellée  [sè-lé]  n.  f.  Rangée  de  carreaux  disposés 
sur  la  selle. 

seller  [sè-Zé]  v.  a.  Mettre  la  selle  sur  le  dos 
d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc.  ;  seller  sa  monture. 
Ant.  Desseller. 
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seller  [sè-iè]  v.  n.  ou  se  seller  v.  pr.  se 

dit  Jcs  terrés  argileuses  qui  durcissent  à  la  surface. 
Sellerie  [sè-le-ri]  n.  f.  Commerce,  industrie  du 
sellier.  Lieu  où  l'on  serre  les  selles  et  les  harnais. 
Ensemble  des  selles  et  harnais  d'une  maison. 

Selles -Saint-Denis,  comm.  de  Loir-et- 
Cher,  arr.  et  h  14  Ml.  de  Romorantin  ;  1.230  h. 

Selles-Slir-Cher  [eMr],  ch.-l.  de  c.  (Loir-ct- 
Cher),  arr.  et  à  18  kil.  de  Romorantin;  4.080  h.  Ch. 
de  f.  CM.  Chaux.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  10.400  h. 

Sellette  [sé-lè-te]  n.  f.  (de  selle).  Petit  siège  de 
bois,  sur  lequel  on  faisait  asseoir  un  accusé  pour  lui 
faire  subir  un  dernier  interrogatoire  avant  l'applica- 
tion de  la  peine.  Fig.  Tenir  quelqu'un  sur  la  sel- 
lette, le  questionner  pour  tirer  de  lui  quelque  chose 
qu'il  voudrait  tenir  secret.  Sorte  de  jeu  d'enfants. 
Petite  selle  étroite  qui  fait  partie  du  harnachement 
et  supporte  la  dossière  qui  soutient  les  brancards. 
Coffre  des  décrotteurs.  Partie  d'une  ancienne  char- 
rue, sur  laquelle  le  timon  est  appuyé.  Selle  de 
calfat,  sans  fond.  Petit  siège  à  l'usage  de  certains 
ouvriers  du  bâtiment  et  destiné  à  les  soutenir 
devant  une  surface  verticale.  Petite  selle  de 
sculpteur.  Crochet  à  l'aide  duquel  on  transmet  la 
pression  au  cylindre  étireur  d'un  métier  à  filer. 
Artill.  Pièce  d'un  avant-train  qui  porte  la  cheville 
ouvrière  où  on  le  rattache  à  l'arrière-train. 

Sellier  [sèli-è]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier,  fabricant 
qui  fait  des  selles,  des  harnachements,  etc. 

Sellier  (Charles-Auguste),  peintre  français,  né 
et  m.  a  Nancy  (1830-1883),  peintre  d'un  talent  atta- 
chant et  lumineux  (le  Lévite  d'Ephraim,  Mort  de 
Léandre),  portraits. 

Sellier  |  Henri-Alfred),  ténor  français,  né  à 
Cbatelccnsoir  (Yonne),  m.  à  Paris  (1849-1899). 

SellièreS,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  de  Lons-le- 
Saunier;  1.400  h.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  0.000  h. 

sellinger  'si-lingh'-eur]  n.  m.  (mot  arigl.  de 
selling,  rendant).  Turf.  Cheval  engagé  ordinaire- 
ment dans  les  courses  où,  soit  tous  les  chevaux, 
soit  le  gagnant  seulement,  sont  à  vendre  pour  une 
somme  déterminée. 

Selling-Stake  [sè-lirigli-stèk]  n.  m.  (de  l'angl. 
selling,  vendant,  etstake,  enjeu).  Course  dans  laquelle 
les  chevaux  engagés,  ou  seulement  le  gagnant,  sont 
à  vendre  pour  un  prix  déterminé. 

sellisteme  [sil-lis-ter-ne]  n.  m.  (lat.  sellister- 
nium).  Antiq.  rom.  Festin  en  l'honneur  des  dées- 
ses, dont  on  plaçait  l'image  sur  des  sièges,  dans  les 
temples. 

SelommeS  [lo-nre].  ch.-l.  de  c.  (Loir-et-Cher1, 
arr.  et  a  13  kil.  de  Vendôme  ;  850  h.  Ch.  de  f.  Et.  Car- 
rières. —  Le  cant   a  10  comm.  et  5.030  h. 

Selon  prép.  (lat.  pop.  sublungum).  Suivant,  eu 
égard  à,  conformément  à  :  selun  ses  forces.  Au 
jugement  de,  suivant  l'opinion  de  :  selon  tel  auteur. 
Suivant  l'opinion  de  :  selon  moi.  D'après  la  rédac- 
tion de  :  Evangile  selon  saint  Matthieu.  C'est  selon, 
cela  dépend  des  circonstances  Selon  que  loc.  conj. 
Suivant  que.  Prov.  :  Selon  le  drap,  la  robe,  la  valeur 
des  choses  (ou  encore  le  soin  qu'on  doit  y  appor- 
ter dépend  de  la  qualité  desmatériaux  qu'on  emploie. 

Seloncourt,  comm.  du  Doubs,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Montbéliard,  sur  le  Gland;  3.9G0  h.  Horlogerie, 
tréfilerie. 

Selongey  [je],  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et 
à  34  kil.  de  Dijon;  1.220  h.  Ch.  de  f.  E.  Vignobles, 
houblonnières.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  3.000  h. 

Selters  (eau  de),  v.  seltz. 

SeltZ  [jèlts],  bourg  d'Alsace-Lorraine  (Basse- 
Alsace);  1.040  h. 

SeltZ  ou  Selters  [sèl-tèrss],  bourg  de  Prusse, 
(prov.  de  Hesse;,-   1/200  h.  Célèbres  eaux  gazeuses. 

SeltZ  ou  Selters  (eau  de).  Eau  gazeuse  aci- 
dulée, naturelle  ou  artificielle. 

SeltZOgène  [sil-tso]  n.  m.  (de  Seltz,  et  du  gr. 
genndn,    engendrer).    Appareil    au 
moyen  duquel   on  fait  l'eau  de  Seltz 
artificielle. 

Selve  [sel-ve]  n.  f.  (esp.  selva). 
Nom  donné  aux  vastes  forêts  vierges 
qui  couvrent  une  partie  des  bassins 
des  grands  fleuves  équatoriaux,  no- 
tamment du  Niger  et  de  l'Amazone. 
Par  ext.  Forêt  en  général- 

Selve  (La),  comm.  de  l'Aveyron, 
arr.  et  à  30  kil.  de  Rodez;   1.620  h. 

Selves  (Justin-Germain  Casimir 
de  .  administrateur  français,  né  à 
Toulouse  en  1848,  préfet  de  la  Seine 
et  sénateur. 

Selzach,  comm.  de  Suisse  (cant. 
de  Soleure)  ;  1.540  h.  Horlogerie.  En 
etc.  représentation  des  scènes  de  la  passion  du  Christ. 

Selzaète,  v.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  d'Eecloo)  ;  0.780  h.  Dentelles,  poteries. 

S.  Em.  ou  S.  E.,  abréviation  de  Son  Emir 
nenee  (le  cardinal). 

Sem  [sèm],  fils  de  Noé,  tige  des  peuples  de  race 
sémitique.  Ce  fut  Sem  qui,  de  concert  avec  Japhet, 
couvrit  la  nudité  de  son  père  endormi,  et  qui  reçut 
sa  bénédiction.  (Bible.) 

Semaille  [ma,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (lat.  seminalia; 
de  semen,  semence).  Action  de  semer  (s'emploie  sur- 
tout au  pluriel)  :  l'époque  des  semailles. 

—  Enctcl.  En  général,  le  terme  de  semailles  est 
réservé  à  la  dissémination  des  graines  de  céréales, 
tandis  qu'on  appelle  semis  l'ensemencement  des 
jardins.  (V.  semis.) 

Les  semailles  ie  font  de  différentes  façons,  soit 
à  la  main,  soit  à  l'aide  de  semoirs  mécaniques.  On 
sème  à  la  volée  ou  en  lignes.  Les  semailles  sont  le 
plus  souvent  exécutées  a  la  main.  Dans  ce  cas,  le 
semeur,  portant  la  semence  dans  une  sorte  de 
tablier  ou  dans  un  récipient  de  métal,  parcourt  à 
pas  réguliers  une  ligne  (rayage),  sur  laquelle  il  pro- 
jette les  graines  à  la  poignée,  en  faisant  décrire  à 
sa  main  un  arc  de  cercle.  Il  doit  s'efforcer  de 
rythmer  sa  marche  et  le  geste  de  son  bras  et  tou- 
jours profiter  du  vent.  Parfois  le  semis  est  croisé 
une  fois  ou  deux,  c'est-à-dire  que  le  semeur  revient 
sur  ses  pas  et  lance  les  poignées  du  bras  opposé; 
de  cette  façon,  l'ensemencement  est  plus  régulier. 

Les  semailles  en  lignes  se  font  également  à  la 
main,  mais  le  plus  souvent  on  utilise  des  semoirs 
mécaniques.  V.  semoir. 


SeHzogène. 


Précédées  d'un  hersage,  qui  nivelle  la  terre,  et 
parfois  d'un  chaulage  ou  d'un  sulfatage  destines  à 
combattre  préventivement  la  carie,  la  rouille  et 
autres  maladies  cryptogamiques,  les  semailles  sont 
toujours  suivies  d'un  ou  deux  hersages,  et  parfois 
(surtout  pour  les  semailles  de  printemps  et  d'été) 
d'un  roulage,  qui  ont  pour  effet  d'enterrer  la 
semence. 

semailler  [ma,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Semcr.au  fig. 
et  en  inauv.  part. 

semaine  [mi-né]  n.  f.  (lat.  septimana;  de  sen- 
timus,  septième).  Période  de  sept  jours,  fixée  parle 
calendrier  :  il  y  a  t  iaq'uante-dru  c  semaines  dans  un 
an.  Suite  de  sept  jours  consécutifs  :  il  viendra  dans 
trois  semaines,  Fig.  Travail  d'un  ouvrier  pendant 
la  semaine:  prix  de  ce  travail  :  recevoir  sa  semaine. 
Etre  de  semaine,  être  chargé  de  certaines  fonc- 
tions durant  une  semaine.  Bracelet,  bague  com- 
posée de  sept  anneaux.  Prêter  à  la  petite  semaine, 
se  dit  d'un  usurier  qui  prête  de  l'argent  dont  il  fait 
payer  l'intérêt  par  semaine.  Semaine  sainte  ou 
Grande  semaine,  celle  qui  précède  le  dimanche  de 
Pâques  ;  livre  qui  contient  les  ol'ficesdecettesem-aine. 
Semaine  de  la  Passion,  celle  qui  précède  la  semaine 
sainte,  b'am.  La  semaine  des  quatre  jeudis,  jamais. 

—  Enctcl.  La  division  des  jours  en  périodes 
septénaires  fut  en  usage,  dès  la  plus  haute  antiquité, 
chez  les  Egyptiens,  les  Chaldéens  et  les  Juifs.  Les 
Grecs  divisaient  chaque  mois  en  périodes  de  dix 
jours;  les  Romains  avaient  cependant  peu  à  peu, 
dans  leur  usage  privé,  adopté  la  division  par  semai- 
nes et  la  dévotion  populaire  avait  même  consacré 
chacun  des  sept  jours  à  une  divinité  particulière  : 
le  premier  jour  était  le  jour  du  Soleil  ;  le  second, 
celui  de  la  Lune;  le  troisième  était  consacré  à 
Mars,  le  quatrième  à  Mercure,  le  cinquième  à  Jupi- 
ter, le  sixième  à  Vénus,  le  septième  à  Saturne.  Les 
chrétiens  gardèrent  la  semaine  usitée  dans  l'Ancien 
Testament,  mais  ils  choisirent  le  premier  pour  le 
consacrer  à  Jésus-Christ.  Les  peuples  occidentaux 
ont  conservé  les  dénominations  mythologiques  des 
jours  de  la  semaine.  Lundi  signifie  jour  de  la  Lune, 
mardi,  jour  de  Mars,  etc.;  le  premier  jour  (diman- 
che ou  jour  du  Seigneur  en  français)  continue  à 
être  appelé  jour  du  Soleil  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre. V.  calendrier  républicain. 

Semaine  (la)  ou  la  Création  du  Monde,  poème 
de  Du  Bartas.  Dans  les  sept  journées  de  la  première 
semaine,  le  poète  racontait  la  création;  la  seconde 
semaine,  inachevée,  ne  comprend  que  quatre  jour- 
nées, et  raconte  la  chute  de  l'homme  et  l'histoire 
du  monde  jusqu'à  la  captivité  de  Babylone.  Œuvre 
inégale,  où  le  grotesque  côtoie  le  sublime,  avec 
quelques  pages  d'une  réelle  envolée  lyrique  (1579- 
158V). 

Semainier  [mi-ni-£],  ère  n.  Personne  qui 
est  de  semaine  pour  remplir  quelque  office.  Adjec- 
tiv.  :  le  sociétaire  semainier.  Qui  a  lieu  chaque 
semaine  :  le  produit  semainier  d'une  ouvrière.  N.  m. 
Boîte  à  rasoirs,  contenant  sept  lames  et  un  manche 
mobile.  Sorte  de  bracelet  à  sept  anneaux.  (Syn. 
semaine.)  Etat  qui  indique  le  total  des  salaires  dus 
aux  divers  ouvriers  d'une  entreprise  pour  les  tra- 
vaux exécutés  pendant  une  semaine.  Artiste  qui  est 
chargé  pendant  une  semaine  de  régler  la  composi- 
tion et  l'exécution  du  répertoire. 

SemaiSOn  [me-zon]  n.  f.  Temps  des  semailles. 
Dispersion  naturelle  des  graines.  (Vx.) 

semale  n.  f.  Barque  hollandaise  à  fond  plat. 
Bateau  de  pêche  en  usage  sur  la  mer  du  Nord. 
Syn.  semaque.  • 

sémanote  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes,  renfermant  des  cérambycidés,  dont 
l'espèce  type  habite  l'Europe  centrale  et  boréale- 
Sémantique  adj.  (gr.  shnantikos;  de  sema, 
signe).  Qui  a  trait  à  la  signification  :  la  valeur  séman- 
tique d'un  mot.  N.  f.  Etude  des  éléments  du  lan- 
gage, considérés  dans  leurs  signiiications. 

Sémantiste  [tis-te]  n.  m.  Savant  qui  étudie 
les  éléments  des  mots  dans  leurs  significations. 

Sëmantron  n.  m.  (mot  gr.).  Instrument  à 
percussion  dont  les  Grecs  se  servent,  au  lieu  de 
cloches,  dans  les  pays  où  l'usage  de  ces  dernières 
eur  a  été  interdit  par  les  Turcs. 

Sémaphore  n.  m.  (gr.  sema,  signe,  et  phoros, 
qui  porte).  Autref.,  appareil  muni  de  bras  au  moyen 


- 


A,  sémaphore  ;  B,  poste  électro-sémaphorique. 


desquels  on  exécutait  des  signaux  de  télégraphie 
optique.  Auj.,  télégraphe  aérien,  établi  sur  une  côte 
pour  signaler  les  navires  et  correspondre  avec  eux. 
Syn.  de  électrosémaphore. 

sémaphorique  adj.  Qui  a  rapport  au  séma- 
phore :  poste  sémaphorique  ;  signaux  semaphoriques. 

semasiologie  n.  f.  Syn.  de  sémantique. 

Semblable  [san]  adj.  lat.  similis,).  Pareil,  de 
même  nature,  de  même  qualité  :  deux  cas  sembla- 
bles. Tel,  de  cette  nature  :  ne  tenez  pas  de  sembla- 
Ides  discours.  Semblable  à.  pareil,  identique,  com- 
parable à.  Groin.  Triangles  semblables,  qui  ont 
leurs  angles  égaux  chacun  à  chacun  et  les  cotés  ho- 


Semblançay. 


une  fois,  et 
compte   par  semel,  bis, 


mologues  proportionnels.  N.  Pareil,  égal  :  elle  n'a 
point  sa  semblable.  N.  ni.  Homme,  animal  considéré 
par  rapport  aux  autres  hommes,  aux  autres  ani- 
maux de  la  même  espèce  :  aimer 
son  semblable,  srs  semblables, 
Ant.  Dissemblable,  différent. 

semblablement  [san, 

mon]  adv.  D'une  manière  sem- 
blable. Aussi,  également.  Ant. 
Différemment. 

Semblançay  [san-blan-st] 

(Jacques  de  Bkaune,  baron  de), 
argentier  de  François  I",  né  à 
Tours  (1457-1527).  Accusé,  très 
probablement  à  tort,  d'avoir  di- 
lapidé le  trésor ,  il  fut  pendu 
au  gibet  de  Montfaucon.  Louise 
de  Savoie  et  le  chancelier  Du- 
prat  avaient  montré  contre  lui 
une  haine  farouche.  Une  épi- 
gramme  célèbre  de  Marot  atteste  le  courage  dont 
il  fit  preuve  devant  la -mort  : 

Lorsque  Mailloil.  juge  d'enfer,  menoît 

A  Montfaucon,  Semblançay  l'âme  rendre. 

A  votre  avi9.  lequel  des  deux  tenoit 

Meilleur  maintien  ?  Pour  vous  le  faire  entendre, 

Maillart  semhloit  homme  que  mort  va  prendre 

Et  Seuiblançay  fut  si  ferme  vieillard 

Que  l'on  cmdoit  pour  vrai  qu'il  menait  pendre 

A  Montfaucon  le  lieutenant  Maillarl, 

Semblance  [san]  n.  f.  Ressemblance.  (Vx.) 

Semblant  [san-6/an]n.  m.  Apparence  :  un  sem- 
blant d'amitié.  Faire  semblant,  feindre  :  faire  sem- 
blant de  dormir.  Ne  faire  semblant  de  rien,  prendre 
un  air  indifférent  pour  tromper.  Faux  semblant, 
ruse,  hypocrisie,  prétexte  menteur. 

Sembler  [san-blé]  v.  n.  (lat.  simulare).  Avoir 
une  certaine  apparence  ;  avoir  l'air  :  ce  vin  me  sem- 
ble gâté.  V.  impers.  Il  paraît,  on  dirait  :  il  semble 
que  cette  chose  soit  facile.  Ce  me  semble,  selon  moi, 
à  mon  avis.  Si  bon  vous  semble,  si  vous  le  trouvez 
bon.  Que  vous  en  semble?  qu'en  pensez-vous? 

Semé,  e  adj.  Blas.  Se  dit  de  Vécu  ou  des  meubles 
portant  de  petites  pièces  en  nombre  indéterminé  : 
éru  semé  de  fleurs  de  lis. 

Séméac,  comm.  des  Hautes-Pyrénées,  arr.  et 
à  3  kil.  de  Tarbes;  1.530  h.  Volailles,  salaisons. 

Séméiologie  [ji]  n.  f.  (dugr.  semeion,  signe, 
et  logos,  discours).  Partie  de  la  médecine  qui  s'oc- 
cupe des  signes  ou  symptômes  des  maladies.  (On  dit 

aUSSi   SÉMÉIOTIQUE.) 

SéméiolOgique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  sé- 
méiologie :  théorie  séméioiogique. 

SéméiolOgue  [lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  séméiologie. 

Séméiotique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'emploi 
des  signes.  N.  f.  Syn.  de  séméiologie. 

Semel   [sê-mêl]   mot  lat.  signif. 
dont  on  se  sert  quand 
ter,  etc. 

Sémélé,  mère  de  Dionysos,  fille  de  Cadmus, 
roi  de  Thèbes.  Jupiter  l'aima.  Mais,  sur  le  conseil 
perfide  de  Junon,  elle  lui  demanda  de  se  montrer  à 
elle  entouré  de  tous  les  attributs  de  sa  puissance. 
Jupiter  lui  apparut,  tenant  le  sceptre  et  la  foudre, 
et  Sémélé  fut  consumée  par  le  feu  divin.  (Mijth.) 

Semelle  [mê-le]  n.  f.  Ensemble  des  pièces  qui 
forment  le  dessous  d'une  chaussure  :  semelle  de  cuir, 
de  bois.  Pièce  de  même  forme  que  l'on  met  dans  les 
chaussures  pour  préserver  les  pieds  de  l'humidité  ; 
semelle  de  feutre,  de  liège.  Etoffe  dont  on  garnit 
par-dessous  le  pied  d'un  bas.  Longueur  d'un  pied 
d'homme  chaussé  :  rompre  d'une  semelle.  Battre  la 
semelle,  battre  en  cadence  ses  pieds  contre  ceux 
d'un  autre  pour  les  réchauffer.  Ne  pas  avancer 
d'une  semelle,  ne  faire  aucun  progrès.  Ne  pas  reculer 
d'unesemclle,  demeurer  ferme,  ne  pas  reculer,  ne  pas 
transiger.  Pièce  de  bois  horizontale  placée  sous  un 
étai.  Pièce  de  bois  sur  laquelle  sont  fixées  deux 
crapaudines  de  fonte  supportant  les  tourillons  d'af- 
fût d'un  mortier.  Pièce  de  bois  horizontale  sur 
laquelle  on  assemble  les  pieds  des  arbalétriers  de 
la  ferme  d'un  comble  pour  en  empêcher  l'écarte- 
ment.  (On  dit  aussi  sablière.)  Plaque  de  fonte  ayant 
deux  talons  entre  lesquels  on  place  un  palier  grais- 
seur. Plaque  de  fer  garnissant  l'extérieur  d'un  sabot 
de  frein.  Morceau  de  fer  aplati  qui  sert  à  diminuer 
l'usure  d'un  sabot  à  frein.  Morceau  de  fer  aplati,  ser- 
vant à  la  fabrication  des  feuilles  de  fer-blanc.  Cha- 
cune des  feuilles  de  tôle  qu'on  a  repliées  pour  les 
soumettre  à  un  troisième  laminage.  Feuillet  de  bois 
propre  à  être  plaqué.  Mar.  Morceau  de  bois  placé 
entre  l'oreille  d'une  ancre  et  le  bordage,  pour  pré- 
server la  carène  des  frottements.  Ailes  de  dérive, 
mises  sur  un  bâtiment  à  fond  plat. 

Semence  [man-se]  n.  f.  (lat.  sementis).  Toute 
graine  qui  se  sème.  Graine  ou  partie  du  fruit  pro- 
pre à  la  reproduction,  que  l'on  met  en  terre  pour 
qu'elle  germe.  Sperme,  liqueur  prolifique  des  mâles. 
Blé  de  semence,  blé  réserve  pour  servir  à  la  semence. 
Espèce  de  clou  fort  petit,  à  tète  large.  Très  petites 
perles.  Fig.  Cause  d'où  doivent  naitre,  avec  le 
temps,  certains  effets  :  un  article  obscur  dans  une 
convention  internationale  est  une  semence  de  guerre 

—  Encycl.  Agric.  Il  est  important  pour  l'agricul- 
teur de  ne  multiplier  que  des  graines  sélectionnées, 
de  manière  à  s'assurer  le  meilleur  rendement  pos- 
sible. La  sélection  intelligemment  pratiquée  par 
un  choix  judicieux  des  reproducteurs- (choisis  dans 
les  parcellesjes  mieux  développées  et  où  les  plantes 
adventives  sont  le  moins  nombreuses),  puis  par  un 
triage  et  un  nettoyage  rigoureux,  permet  au  culti- 
vateur de  ne  confier  à  la  terre  que  des  graines 
saines  et  bien  constituées.  S'il  achète  ses  semences 
de  seconde  main,  il  doit  se  renseigner  avec  la  plus 
grande  exactitude  sur  leur  pureté  et  leur  faculté 
germinative  et  exiger  du  vendeur  un  certificat  de 
contrôle  qui,  non  seulement  le  fixe  sur  ces  deux 
points,  mais  encore  lui  garantisse  l'absence  de  cus- 
cute (pour  le  trèfle  et  la  luzerne)  et  de  la  pimpre- 
nelle  et  du  brome  (pour  le  sainfoin). 

Quelle  qu'en  soit  la  provenance,  les  semences 
doivent  être  soumises,  avant  d'être  dispersées,  à  un 
chaulage  ou  à  un  sulfatage,  destinés  a  détruire  les 
spores  des  cryptogames. 

SemencéaU  [man-sû]  n.  m.  Betterave  qu'on  a 
replantée  pour  lui  faire  produire  de  la  graine. 

Semencine  [man]  n.  f.  Bot.  Syn.  de  semfn- 
contra. 


SEM 


—  716  — 


SEM 


Semeil-COIltra  [sé-mèn]  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
ttmence  contre  [sous-entendu  les  vers]).  Capitule!  de 
certaines  composées,  employés  comme  anthclmin- 
thlques. 

—  Encycl.  Ce  sont  en  général  des  plantes  du 
genre  armoise  qui  fournissent  le  semen-contra.  Ces 
graines  doivent  leur  activité  à  la  santonine  qu'elles 
renferment.  On  les  emploie  pulvérisées  à  la  dose  de 
1  à  .'}  grammes  contre  l'ascaride  lombricoïde. 

Semendria  [min],  anc.  capit.  de  la  Serbie 

au  confluent   du  Danube  et  de  la  Morava;  7.000  h. 

I  min rce  actif. 

semer  \mé]  v.  a.  (lat.  teminare.  —  Se  conj. 

< ime  amener.)  Mettre  en  terre  pour  germer:  semer 

du  grain  »  la  volée,  ensemencer  :  semer  un  champ. 
Disséminer  :  le  petit  l'omet  sema  des  cailloux  sur  le 
chemin.  Orner  çà  et  là:  srmei  ses.  écrits  île  citations; 
semer  un  <  hemin  de  fleurs.  Fig.  Répandre,  propager  : 
semer  la  discorde,  l'horreur,  de  faux  bruits.  Faire 
d'avance,  en  vue  de  certains  résultats  :  semer  dans 
la  jeunesse  pour  récoller  dans  l'âge  mûr.  Semer  de 
l'argent,  en  distribuer  à  profusion.  Semer  sur  le 
sable,  sur  le  vent.  Pop.  Se  débarrasser  de  quelqu'un  : 
semer  un  importun.  (Se  dit  spécialement  du  cou- 
reur, du  cheval,  qui  dépasse,  distance  aisément  ses 
concurrents.)  Paov.  :  Il  faut  semer  pour  récolter  (ou 
recueillir  .pour  espérer  une  récompense,  un  salaire, 
il  faut  travailler.  V.  récolter. 

semestral  [mès-tral],  e,  aux  adj.  Qui  a  lieu 
chaque  semestre. 

S3mestre  [mês-tre]  n.  m.  (lat.  semestris;  de 
»e.r,  six,  et  moisis,  mois).  Espace  de  six  mois  :  pen- 
rion  payée  par  semestre.  Par  ext.  Rente,  traitement 
qui  se  paye  tous  les  six  mois  :  toucher  son  semestre. 
Congé  de  six  mois,  accordé  à  un  militaire  :  officier 
en  semestre  ;  être  de  semestre.  Chacune  des  moitiés 
d'une  compagnie  judiciaire  servant  par  semestre. 
Adject.  Qui  dure  six  mois.  Qui  sert  par  semestre. 
Qui  a  lieu  au  bout  de  six  mois  :  un  accouchement 
semestre. 

semestrialité  [mès-tri]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  semestriel. 

Semestriel,  elle  [mès-tri-el,  è-lel  adj.  Qui  se 
fait  par  semestre  :  assemblée  semestrielle.  Qui  dure 
six  mois  :  congé  semestriel. 

semestriellement  [mes-tri-t-le-man]  adv. 
Par  semestre.  (Peu  usité.) 

Semestrier  [mcs-lri-é]  n.  m.  Militaire  absent 
de  son  corps  en  vertu  d'un  congé  de  six  mois. 

Semet(Théophile-Aimé-Emile),  compositeur  fran- 
çais, né  à  Lille,  m.  à  Paris  (1824-1888),  auteur  des  opé 
ras  :  les  Nuits  d'Espagne,  Gil  Blas,  la  Petite  Fadette. 

Semeur,  3USe  [eu-ze]  n.  Personne  qui  sème  du 
grain.  Fig.  Personne  qui  propage  :  semeur  de  faux 
bruits  N.  f.  Syn.  de  semoir.  Nom  vulgaire  de  la 
bergeronnette. 

Semi,  préf.  emprunté  au  latin  et  qui  signifie 
demi.  (Moins  usité  que  demi,  il  est  à  peu  près 
réservé  à  la  langue  scientifique.) 

Semi-amplectif,  ive  adj.  Bot.  Se  dit  quand 
les  feuilles  placées  longitudinalement  ont  leurs 
bords  embrassés  par  une  autre  feuille  pliée  de  la 
même  manière. 

semi-amplexicaule  adj  Se  dit  des  feuilles 
qui  embrassent  la  fleur  à  demi. 

Semi-amplexiflore  adj.  Bot.  Se  dit  des  or- 
ganes accessoires  qui  embrassent  la  fleur  à  demi. 

semi-arianisme  n.  m.  Doctrine  des  semi- 
ariens. 

semi-arien,  enne  adj.  Se  dit  d'une  secte 

d'ariens  mitigés,  qui  niaient  seulement  la  consub- 
stantialité  du  Père  et  du  Fils  :  doctrine  semi-arienne. 
Subst.  :  /es  semi-ariens. 

semi-brève  n.  f.  Musiq.  anc.  Note  qui  vaut  la 
moitié  d'une  brève. 

semi-Circulaire  adj.  Qui  est  en  demi- 
cercle.  Anat.  Canaux  semi-circulaires,  les  trois  ca- 
naux de  l'oreille  interne. 

semi-digital,  e,  aux  adj.  Hist.  nat.  Qui  a 
un  demi-doigt  de  longueur. 

Semi-double  adj.  hiturg.  Se  dit  d'une  caté- 
gorie de  fêtes  qui  sont  inférieures  en  solennité  aux 
doubles  et  supérieures  aux  simples.  Bot.  Se  dit  des 
fleurs  dans  lesquelles  une  partie  seulement  des 
organes  sexuels  a  été  transformée  en  pétales. 

Semi-fleuronné,  e  adj.  Bot.  Se  dit  des  (leurs 
composées  de  demi-fleurons  et  des  plantes  qui  ont 
des  fleurs  ainsi  conformées. 

semi-flosculeux,  euse  adj.    se  dit  des 

plantes  dont  les  capitules  sont  formés  de  fleurs  en 
languette.  N.  f.  pi.  Division  de  la  famille  des  com- 
posées, comprenant  les  espèces  qui  présentent  le 
caractère  indiqué  ci-dessus.  S.  une  scmi-flosculeuse. 

Semi-fluide  adj.  Qui  est  à  moitié  fluide. 

Semi-gOthique  adj.  Se  dit  dune  écriture 
gothique  mêlée  de  caractères  romains.  (Syn.  gothi- 
que ONCIALE.) 

semi-hebdomadaire  adj.  Qui  parait  deux 

fois  par  semaine  ou  chaque  demi-semaine. 

Semi-historique  adj.  Se  dit  d'un  sujet  his- 
torique altéré  par  un  mélange  de  fictions. 

Sémillance  [Il  mil.]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  sémillant. 

Sémillant  [mi,  Il  mil.,  an],  e  adj.  (de  semiller). 
Très  vif  et  gai  :  enfant  sémillant;  esprit  sémillant. 

Sémiller'[H  mil.,  é]  v.  n.  (du  vx  fr.  semille,  ma- 
lice). Etre  sémillant.  (Peu  us.) 

Sèmillon  [Il  mil.]  n.  m.  Cépage  blanc  cultivé 
dans  la  Gironde,  et  qui,  associé  au  sauvignon  jaune, 
donne  les  remarquables  vins  de  Sauternes. 

Semi-lOCUlaire  adj.  Qui  a  des  demi-cloisons, 
des  cloisons  qui  ne  divisent  pas  complètement  la 
cavité. 

Semi-lunaire  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  demi- 
lune  ou  d'un  croissant.  Anat-  Os  semi-lunaire,  un 
des  huit  petits  os  qui  composent  le  carpe  ou  poignet. 
Cartilage  semi-lunaire,  cartilage  de  l'articulation 
du  genou  en  forme  de  ménisque.  Ganglions  semi- 
lunaires,  gros  ganglions  du  grand  sympathique, 
situés  sous  le  diaphragme  et  appartenant  au  plexus 
solaire. 

Semi-luné,  e  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  demi- 
lune. 

semi-mensuel,  elle  adj.  Qui  se  fait,  paraît 
deux  fois  par  mois,  ou  chaque  demi-mois. 


séminaire  [ni  ri]  a.  m.  (dn  lat.  seminarium, 
pépinière).  Etablissement  où  l'on  élève  des  jeunes 
gens  qui  se  destinent  pour  la  plupart  à  l'état  ecclé- 
siastique :  grand  séminaire  ;  petit  séminaire.  Les 
élèves  mêmes  :  tout  le  séminaire  est  sorti  Temps  que 
l'on  passe  au  séminaire  .  il  finit  son  séminaire.  Petit 
séminaire,  école  ecclésiastique  d'enseignement  se- 
condaire. Par  ext.  Lieu  où  l'on  se  forme  à  une  profes- 
sion quelconque  :  un  séminaire  d'excellents  ouvriers. 

séminal,  e,  aux  adj.  (lat.  seminalis;  de 

semen,  inis,  semence).  Qui  a  rapport  à  la  semence. 
Feuilles  séminales,  cotylédons.  Philos.  liaison  sé- 
minale, selon  les  stoïciens,  la  raison  considérée 
comme  principe  et  germe  de  tout  ce  qui  est. 

Séminara,  v.  d'Italie  (Calabre);  3.900  h.  En 
1493,  victoire  des  Français,  commandés  par  d'Aubi- 
gny,  sur  les  Napolitains  et  les  Espagnols  de  Gon- 
zalve  de  Cordoue.  Victoire  de  ce  dernier  sur  les 
Français,  en  t503. 

Séminariste  [ris-te]  n.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  séminaire. 

Séminase  [na-ze]  n.  f.  Ferment  soluble,  hy- 
drolysant,  découvert  dans  les  graines  de  certaines 
légumineuses. 

Sémination  [si-on]  n.  f.  Phénomène  naturel 
par  lequel  les  graines  et  semences  des  végétaux  se 
dispersent  et  germent. 

Séminifère  adj.  (du  lat.  semen.  inis,  semence,  et 
ferre,  porter).  Qui  porte  ou  conduit  le  sperme.  Anal. 
Conduits  séminifères,  petits  canaux  glandulaires, 
dont  l'assemblage  forme  la  substance  du  testicule  et 
de  l'épididyme,  et  dans  lequel  se  forme  le  sperme. 

Séminipare  adj.  (dulat.  semen,  inis,  semence, 
et  parère,  enfanter).  Qui  donne  naissance  au  sperme. 

Séminisme  [nis-wie]  n.  m.  (du  lat.  semen, 
semence).  Physiol.  anc.  Opinion  de  ceux  qui  attri- 
buaient la  formation  de  l'embryon  au  seul  mâle. 

séminiSte  [nis-te]  n.  m.  Partisan  du  séminisme. 

séminule  n.  f.  (du  lat.  semen,  semence).  But. 
Petite  semence.  Biol.  Elément  séminal,  susceptible 
de  produire  un  individu  de  l'espèce  dont  il  provient. 

Séminulifère  adj.  Qui  porte,  qui  produit  des 
séminules. 

Semi-Offlciel,  elle  adj.  Qui  est  inspiré  par 
le  gouvernement  sans  avoir  un  caractère  officiel. 

Sémiologie  et  dérivés.  V.  séméiolooie,  etc. 

Semi-opale  n.  f.  Opale  commune. 

sémioptère  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentirostres  renfermant  de  jolis  paradisiers  gris 
des  Moluques. 

Sémiotique  adj.  et  n.  f.  V.  séméiotique. 

Semipalatinsk,  v.  de  la  Sibérie,  ch.-l.  de 
province,  sur  l'Irtych;  27.000  h.  Tanneries,  savon- 
neries. —  La  prov.  a  685.000  h. 

Semi-pélagianisme  n.  m  Doctrine  profes- 
sée au  v"  siècle,  par  Cassien,  Gennadius  Faustus,  et 
qui  tendait  à  concilier  les  opinions  des  pélagiens 
avec  celles  des  orthodoxes  (ve  s.). 

semi-pélagien,  enne  adj.  Qui  a  rapport  au 

semi-pélagianisme.  N.  Qui  professe  cette  doctrine  : 
les  semi-jiélagiens. 

Semi-plantaire  adj.  Dr.  coût.  Se  disait  d'un 
acte  de  cession  d'un  terrain  destiné  à  être  planté 
et  dont  la  moitié  devait  ultérieurement  faire  retour 
au  cédant. 

Semi-prébende  n.  f.  Demi-prébende. 

Semi-prébendé  adj.  m.  Qui  jouit  d'une 
semi-prébende. 

Semi-prébendier  n.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
semi-prébende. 

Semi-preUV  n.  f.  Dr.  Preuve  qui  n'est  pas 
entière  et  peut  être  combattue. 

semi-quart,  e  adj.  Se  disait  autrefois  des  bois 
de  charpente  plus  épais  que  large. 

Semi-radiant,  e  adj.  Bot.  Qui  n'offre  des 
rayons  que  d'un  seul  côté  dé  la  couronne  florale. 

SémiramiS  [miss],  reine  légendaire  d'Assyrie 
et  de  Babylonie,  à  qui  la  tradition  attribue  la  fon- 
dation de  liabylone  et  de  ses  jardins  suspendus,  et 
qui  aurait  surpassé  en  gloire  et  en  bravoure  son 
époux  le  roi  Ninus,  qu'elle  fit  assassiner.  Elle  au- 
rait subjugué  la  Médie,  la  Perse,  l'Arabie,  l'Armé- 
nie, l'Egypte,  la  Libye.  Elle  abandonna  son  trône  à 
son  fils  Ninias,  qui  le  lui  disputait,  et  disparut  trans- 
portée au  ciel  sous  la  forme  d'une  colombe. 

Sémiramis,  tragédie  de  Voltaire  (1748),  sur  un 
sujet  que  Crébillon  avait  déjà  traité,  et  qui  est  l'a- 
mour inspiré  par  Ninias,  fils  ignoré  de  Ninus,  à 
Sémiramis,  sa  propre  mère.  L'ombre  de  Ninus,  qui 
a  été  empoisonné  par  Sémiramis  apparaît  à  Ninias, 
lui  découvre  le  secret  de  sa  naissance.  Ninias  tue 
sa  mère  en  croyant  égorger  le  traître  Assur.  Elle 
lui  pardonne  en  mourant,  et  l'unit  à  Azéma,  qu'il 
aime  (1717). 

Sémiramis  ou  Sémiramide,  opéra  en  deux 
actes,  livret  de  Rossi,  musique  de  Rossini;  magni- 
fique ouverture.  Dans  tout  l'ouvrage,  l'expression 
dramatique,  passionnée,  quelquefois  terrible,  vient 
se  joindre  à  la  grâce  italienne  (1823). 

SemiS  [mi]  n.  m.  (de  semer).  Action  ou  manière 
de  semer  :  les  plantes  annuel  les  se  multiplient  surtout 
par  semis  Terrain  ensemencé:  un  semis  de  laitues. 
Jeunes  plants  issus  d'un  semis:  des  semis  vigoureux. 

—  Encycl.  En  règle,  on  appelle  semis  les 
semailles  exécutées  dans  les  jardins.  Les  conditions 
essentielles  pour  la  réussite  d'un  semis  sont  les 
suivantes:  ameublissement  du  sol  et  surtout  choix 
des  semences. 

On  effectue  les  semis  soit  à  l'automne  (pour  les 
plantes  résistant  bien  aux  froids  de  l'hiver),  soit  au 
printemps  et  dans  le  courant  de  l'été,  eu  tenant 
compte  que  plus  les  semences  sont  grosses,  et  plus 
elles  doivent  être  enterrées  profondément. 

On  sème  les  petites  graines  à  la  volée  en  planches, 
en  rayons,  sur  couches  (plantes  de  primeurs  ou 
plantes  trop  délicates  pour  être  semées  directement 
à  l'air  libre)  et  un  ratissage  suffit  pour  enterrer  les 
semences  ;  en  poquets  ou  en  touffes  (pour  les  plantes 
qui  doivent  croître  espacées  comme  les  cornichons, 
les  betteraves,  etc.). 

En  sylviculture,  on  procède  au  reboisement  par 
semis  de  préférence  à  la  plantation,  chaque  fois 
qu'il  s'agit  de  peupler  de  grandes  étendues  en  arbres 
à  reprise  difficile.  C'est  en  général  au  printemps 
que  se  font  ces  semis  ;  toutefois,  pour  les  graines  de 
conservation  difficile   (faînes,  glands,   châtaignes), 
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il  est  préférable  de  semer  à  l'automne.  La  profondeur 
du  semis  varie  de  3  à  6  centimètres  pour  les  grosses 
graines  et  de  1  à  4  pour  les  graines  moyennes  ;  les 
graines  légères  sont  placées  simplement  sur  le  sol. 

Semi-Staminaire  adj.  Bot.  Se  dit  d'une  fleur 
double  qui  n'a  changé  en  pétales  qu'une  partie  de 
ses  étamines. 

Semi-SymphoStémone  adj.  Qui  a  des  éta- 
mines dont  les  unes  sont  libres  et  les  autres  soudées 
ensemble. 

Sémites  ou  fils  de  Sem,  famille  ethnographique 
et  linguistique,  qui  comprend  les  divers  peuples 
parlant  ou  ayant  parlé  les  langues  dites  sémitiques. 
(V.  ce  mot.) 

—  Encycl.  Les  Sémites  ont  le  front  droit,  le  teint 
mat,  la  chevelure  noire,  souvent  bouclée,  la  taille 
élancée,  les  membres  nerveux,  les  attaches  fines.  Le 
cœur  de  la  race  parait  être  l'Arabie,  autrefois  moins 
desséchée  qu'aujourd'hui.  A  l'heure  actuelle,  les 
représentants  du  groupe  sont  les  Juifs,  les  Arabes 
et  les  Syriens.  Dans  le  langage  courant,  et  en  ma- 
tière de  sociologie  et  de  politique,  on  applique  sou- 
vent aux  Hébreux  seuls  les  expressions  sémites, 
sémitisme,  antisémitisme,  etc. 

Sémitique  adj.  Qui  appartient  aux  Sémites  : 
langues  sémitiques. 

—  Encycl  Ling.  La  famille  sémitique  ou  syro- 
arabe,  comprend  deux  groupes  d'idiomes  :  un  groupe 
septentrional,  auquel  se  rattachent  l'assyro-babylo- 
nien,  l'hébreu^avec  le  samaritain  et  le  moabite),  le 
phénicien  (avec  le  punique),  l'araméen  chaldéen, 
syriaque,  sabéen);  un  groupe  méridional  composé, 
d'une  part,  de  l'arabe  proprement  dit,  de  ses  dialectes 
et  des  parlers  hybrides  qu'il  a  engendrés  (maltais, 
mosarabe,  etc.),  d'autre  part  de  l'hymiarite  (appelé 
aussi  sabéen)  et  des  idiomes  qui  en  dérivent  (ehkili) 
ou  qui  s'en  rapprochent  (groupe  éthiopien  :  ghez, 
tigré,  tigrina,  ainarique,  harari).  Voici  quelques 
traits  généraux  de  la  philologie  sémitique.  Les  raci- 
nes sont  composées  de  trois  consonnes  :  qtl,  tuer, 
qvl,  parler.  Les  voyelles  expriment  les  relations 
accessoires,  ex.  :  arabe  qatala,  il  tua;  qutila,  il  fut 
tué;  quall,  meurtrier;  qitl,  ennemi;  d'une  façon  gé- 
nérale, on  peut  dire  que  les  consonnes  intéressent 
le  lexique  et  les  voyelles  la  grammaire.  Les  voyelles 
sont  même  secondaires  dans  la  langue  et  l'hébreu 
longtemps  n'en  a  pas  tenu  compte  dans  son  écriture  ; 
il  les  a  représentées  dans  la  suite  par  de  simples 
points  (points-voyelles;.  La  parenté  de  la  famille 
sémitique  avec  les  langues  indo-européennes  est 
encore  hypothétique. 

La  grammaire  comparée  des  langues  sémitiques 
est  elle-même  peu  avancée. 

Sémitiques  (Histoire  générale  et  système  com- 
paré des  langues),  par  Ernest  Renan  (1855).  Renan 
y  fait  intervenir  très  ingénieusement,  pour  com- 
parer les  idiomes,  l'histoire  sociale  et  morale  des 
peuples  orientaux.  Cet  ouvrage,  inachevé,  est  aux 
langues  sémitiques  ce  que  le  livre  de  F.  Bopp  est 
aux  langues  indo-européennes. 

Sémitisant  [zan]  n.  m.  Savant  versé  dans  la 
connaissance  des  langues  sémitiques. 

Sémitiser  [si]  v.  n.  Parler  les  langues  sémiti- 
ques, les  étudier- 

sémitisme  [tis-me]  n.  m.  Caractère  sémitique. 

SémitiSte  [tis-te]  n.  m.  Celui  qui  sémitise. 

Semi-ton  n.  m.  Demi-ton  en  plaiu-chant.  PI.  des 
semi-tons. 

Semi-voyelle  n.  f.  Voyelle  d'intensité  plus 
faible,  faisant  partie  d'une  diphtongue. Voyelle  ayant 
pris  la  valeur  d'une  consonne.  PI.  des  semi-voyelles. 

Semlin  ou  Zimony  ou  Zemun,  v.  d' Au- 
triche-Hongrie (Croatie-Esclavonie),  sur  le  Danube  ; 
15.000  h.  Scieries  mécaniques,  tanneries. 

Semmersaeke,  comm.de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de 
Gandj;  1.400  h. 

semnee  [sèm-né] 

n.  m.  (du  gr.  snnneion, 
cellules).  Bist.  relig. 
Oratoire  :  les  semnées 
des  thérapeutes. 

semnopithèque 

[sém-no]  n.  m.  Genre 
de  mammifères  prima- 
tes de  la  famille  des 
cercopithécidés ,  ren- 
fermant des  singes 
élancés ,  à  longue 
queue,  gris  ou  fauves, 
qui  vivent  en  grandes 
troupes  dans  les  forêts 
des  montagnes  de  l'A- 
sie et  de  la  Malaisie  : 
les  semnopithèques  sont 
intelligents  et  socia- 
bles. (  L'enlelle  et  le 
nasique  appartiennent 
a  ce  genre.) 

semoir  n.  m.  (de 
semer).  Sac  de  toile  ou  augelte  en  tôle,  que  porte  le 
semeur,  et  où  il  place  les  semences  à  répandre  sur  le 
sol.  Machine  servant  à  semer  les  grains  ou  les  engrais, 

—  Encycl.  Le  semoir  mécanique  n  est  pas  d'inven- 
tion récente  ;  le  principe,  dû  à  l'Espagnol  Lucatello, 
date  de  1650.  Il  existe  des  semoirs  à  grains,  des  se- 
moirs spéciaux  pour  pois,  haricots,  pommes  de  terre, 
etc.,  des  semoirs  à  engrais  et  des  semoirs  mixtes  uti- 
lisés, soit  comme  distributeurs  d'engrais,  soit  comme 
semoirs  à  la  volée.  (V.  la  planche  agriculture.) 

Les  semoirs  à  bras  sont  presque  partout  rempla- 
cés par  les  semoirs  à  traction  animale. 

Les  semoirs  à  grains  sont  de  deux  sortes  :  semoirs 
en  lignes  et  semoirs 
à  la  volée.  Les  pre- 
miers, les  plus  inté- 
ressants, sont  cons- 
titués par  un  coffre 
renfermant  la  s  î- 
mence  et  une  série 
d'appareils  (saisis- 
se ur,  épandeur, 
rayonneur  et  en  - 
fouisseur),  qui  distri- 
buent régulièrement 
la  graine  dans  le  sol. 
On  peut  à  volonté  régler  l'écartement  des  lignes 
et  faire  varier  la  quantité  de  semence  débitée  par 
les  épandeurs. 


Semnopithèques  :  A,   entelle  ; 
B,  nasique. 


Semoir  à  engrais. 


SEM 

Ces  appareils  présentent  comme  avantages  prin- 
cipaux l'économie  de  semence  et  une  grande  régu- 
larité de  travail.  Les  semoirs  à  la  volée  sont  à  peu 
prés  identiques  aux  précédents,  à  cette  exception 
près  que  les  graines,  au  lieu  d'être  déposées  dans 
les  sillons  par  les  tubes  distributeurs,  sont  répan- 
dues sur  une  planche,  d'où  elles  sont  éparpillées  à  la 
surface  du  sol. 

Les  semoirs  à  engrais,  nommés  aussi  distribu- 
teurs, sont  formés  d'un  coffre  contenant  les  matières 
à  épandre,  et  dans  lequel  tourne  un  hérisson  qui 
lance  ces  matières  par  petites  parcelles. 

semonce  n.  f.  (de  smumére).  Invitation  à  com- 
paraître ou  à  assister  à  une  cérémonie.  (Vx.)  Aver- 
tissement mêlé  de  reproches,  réprimande.  Mot. 
Avertissement  transmis  à  la  voix  ou  par  un  coup  de 
canon  &  un  navire  pour  le  faire  arrêter  et  l'obliger 
à  montrer  son  pavillon. 

SemoilCer  [si]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le 
c  devant  a  et  o  :  il  semonça,  nous  semonçons).  Faire 
une  semonce  à  :  semoncer  un  écolier.  Mar.  Obliger 
un  navire  à  arborer  son  pavillon. 

Semondre  v.  a.  (lat.  submonere.  —  Ne  s'em- 
ploie presque  plus.)  Inviter,  convier  à  :  semondre  à 
des  obsèques.  Faire  une  semonce  à  :  semondre  un 
écolier. 

SemonneUT  [mo-neur]  n.  m.  (de  semondre). 
Celui  qui  invite.  Semonneur  d'enterrements,  porteur 
de  billets  d'enterrements.  (Vx.) 

Sémonville  (Charles-Louis  Huguet,  marquis 
de),  homme  d'Etat  français,  né  et  m.  à  Paris  (1739- 
1839).  En  1830,  à  la  veille  de  la  chute  des  Bourbons, 
il  se  rendit  à  Saint-Cloud  pour  obtenir  de  Charles  X, 
mais  trop  tard,  l'annulation  des  Ordonnances. 

Semoule  n.  f.  (ital.  semola).  Matière  alimen- 
taire faite  de  grains  de  céréales,  surtout  de  froment, 
réduits  en  granules  par  une  grossière  mouture. 
Sorte  de  pâte  alimentaire,  tirée  des  pommes  de 
terre. 

SemOUSSage  [mou-sa-je]  n.  m.  Tecfin.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  sécher  d'abord  les  feutres  des 
chapeaux  sur  une  table  de  tôle  chauffée,  puis  à  les 
faire  passer  dans  l'essoreuse,  qui  achève  d'enlever 
l'humidité. 

SemO  V,  rivière  de  France  et  de  Belgique,  née 
dans  l'Ardenne  ;  elle  baigne  Chiny  et  Bouillon,  et  se 
jette  dans  la  Meuse;  200  kil.  Cours  sinueux  et  pit- 
toresque. 

Senipach  [sin-pak],  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Lucerne),  à  l'extrémité  du  lac  de  Senipach;  1.030  h. 
Arbres  fruitiers,  élève  du  bétail.  Sempaeh  est  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  les  Suisses  y  remportè- 
rent sur  les  Autrichiens  en  1386  et  où  s'immorta- 
lisa Arnold  de  Winkelried. 

sempecte  [san-pilc-te]  n.  m.  (du  gr.  sumpaiktès, 
compagnon).  Nom  que  l'on  donnait,  dans  les  monas- 
tères de  Saint-Benoît,  aux  pères  jubilaires,  c'est-à- 
dire  aux  religieux  qui  avaient  passé  plus  de  cin- 
quante ans  dans  l'ordre. 

Semper  (Gottfried),  architecte  allemand,  né  à 
Hambourg,  m.  à  Rome  (1803-1879);  auteur  des  plans 
du  théâtre  wagnérien  de  Bayreuth. 

semper  ad  eventum  festinat,  mots  lat.  signif.  : 
Il  se  hâte  toujours  vers  le  dénouement.  Horace  (Art 
poétique,  148)  parle  ainsi  de  l'auteur  de  {'Odyssée, 
proposant  son  exemple  à  tous  les  poètes  épiques. 

Semper  Virens  [sin-pèr-vi-rinss]  n.  m. 
(m.  lat.  qui  signif.  toujours  vert).  Nom  de  diverses 
plantes  qui  portent  des  feuilles  toute  l'année. 

sempiteme  [sin-pi-tèr-ne]  n.  f.  (du  lat.  sempi- 
ternus,  éternel).  Archéol.  Serge  ù  poils  non  tirés 
ïxvii»  et  xvmc  s.). 

Sempiternel,  elle  [sin-pi-tèr-nèl,  i-le]  adj. 
(lat.  sempiternus ;  de  semper,  toujours).  Qui  dure 
toujours:  querelle  sempiternelle.  Substantiv.  et  par 
plaisant.  :  une  vieille  sempiternelle. 

sempiternellement    [sin-pi-tèr-nè-le-man] 

adv.  Eternellement,  toujours. 

Sempiternité  [sin-pi-tèr]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  éternel.  Durée  sans  bornes  de  la  vie.  Im- 
mortalité. 

Semple  [san-ple]  n.  m.  Disposition  de  ficelles 
formant  une  partie  du  métier  à  tisser  les  étoffes  de 
soie  et  servant  à  faire  lever  la  chaîne. 

Semplice  [sèm'-pli-tché]  adj.  (m.  ital.  qui  sisnif. 
simple).  Musiq.  Simple,  sans  ornement. 

Sempre  [sèni'-pré]  adv.  (m.  ital.  signif.  toujours). 
Musiq.  Toujours.  (S'emploie  sur  les  partitions  pour 
indiquer  qu'il  faut  conserver  au  mouvement  le  même 
caractère  :  sempre  piano,  toujours  doucement.) 

Sempronius  [sin-pro-ni-uss],  illustre  maison 
plébéienne  de  l'ancienne  Rome,  à  laquelle  apparte- 
naient les  Gracques, 

Sempst,  comm.  de  Belgique  (Brabant.  arr.  de 
Bruxelles,;  3.1fi0  h.  Minoterie. 

Semur  ou  Semur-en-Auxois,  ch.-i.  darr. 

(CÔte-d'Or),  sur  TArmançon  ; 
3.510  h.  [Semurois).  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.,  à  71  kil.  de  Dijon.  Cé- 
réales, beurre,  bestiaux,  chevaux. 
Patrie  de  Saumaise.  —  L'arrond. 
a  6  cant,  139  comm.,  54.000  h.;  le 
cant.  a  29  comm.  et  11. OU)  h. 

Semur  -  en  -  Brionnais 

[ne],  ch.-l.  de  c.  (Saone-et-Loire), 
arr.  et  à  31  kil.  de  Charolles; 
1.150  h.  Vignobles,  carrières.  — 
Le   canl.   a  14  comm.,   10.770  h. 

Sénac  de  Meilhan  [nak] 

(Gabrieli,  littérateur  et  publiciste 
français,  né  à  Paris  m.  à  Vienne  (1736-1803);  auteur 
du  roman  VBmigrt,  de  Considérations  sur  le  luxe 
et  les  richesses,  Portraits  et  caractères  des  person- 
nages distingués  de  la  fin  du  xvm»  siècle.  C'était 
un  homme  d'esprit,  ambitieux,  aimable,  et  qui  fut  le 
protégé  de  Catherine  II  et  du  prince  de  Ligne. 

senage  n.  m.  Dr.  coût.  Taxe  sur  le  poisson  de 
mer  perçue  pendant  le  carême  dans  certaines  loca- 
lités bretonnes.  Taxe  sur  les  enseignes  commer- 
ciales payée  au  seigneur. 

Sénaillère  [na,  Il  mil.]  n.  f.  Plancher  détable. 

Senaire  [nè-re]  adj.  (du  lat.  senarius,  formé  de 
seni).  N.  m.  Mètr.  lat.  Se  dit  de  vers  latins  de  six 
pieds ,  correspondant  au  trimètre  Tambique  des 
Grecs. 

LAR.    P.   TOUS.  —   II. 


Armes  de   Semur. 
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SénanCOUr  (Etienne  Pivert  de),  écrivain  fran- 
çais, né  à  Paris,  m.  à  Saint-Cloud  (1770-1846)  ;  auteur 
des  Rêveries  sur  la  nature  primitive  de  l'homme  et 
du  roman  Obermann,  œuvre  imprégnée  d'un  fata- 
lisme découragé  et  d'une  mélancolie  pénétrante. 
Sénancour,  esprit  rêveur  et  mélancolique,  est  un 
écrivain  au  style  parfois  brillant,  et  dont  certaines 
pages  dénotent  un  vif  enthousiame  pour  les  beau- 
tés de  la  nature. 

Sénanque  (abbaye  de),  ancienne  et  célèbre 
abbaye  cistercienne,  dans  la  commune  de  Gardes 
(Vaucluse),  dans  un  état  remarquable  de  conserva- 
tion. 

Sénart  hiar]  (forêt  de),  dans  le  département 
de  Seine-et-Oise,  près  de  Corbeil,  sur  la  grande 
route  de  Paris  à  Melun. 

Sénart  (Emile-Charles-Marie),  indianiste  fran- 
çais, né  à  Reims  en  18.7,  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

sénat  [na]  n.  m.  (lat.  senatus  ;  de  senex,  vieil- 
lard). Nom  donné  à  diverses  assemblées  formant 
d'importants  organes  de  gouvernement  à  Sparte 
(gerousia),  à  Athènes  (bouté),  à  Carthage,  à  Rome 
(senatus).  Nom  donné,  dans  certains  Etats  qui  ont 
deux  assemblées  législatives,  à  celle  d'entre  elles  qui 
est  considérée  comme  la  première,  et  qui  provient 
moins  directement  ou  même  pas  du  tout  de  l'élection 
populaire.  Lieu  où  les  sénateurs  s'assemblent  : 
César  fut  tué  en  plein  sénat.  Vain.  Réunion  de 
personnes  quelconques  :  un  sénat  de  cuisiniers  fa- 
meux. 

—  Encycl.  Hist.  et  dr.  Les  sénats  les  plus  célè- 
bres sont,  chez  les  anciens,  celui  des  Juifs,  connu 
sous  le  nom  de  sanhédrin,  qui  était  surtout  une 
assemblée  religieuse;  ceux  de  Sparte,  d'Athènes, 
de  Carthage,  et  enfin  celui  de  Rome,  le  plus  impor- 
tant de  tous,  composé  des  chefs  des  grandes  fa- 
milles et  des  magistrats  sortis  de  charge,  et  qui, 
après  avoir  été  pris  par  Cinéas  pour  une  assemblée 
de  rois,  perdit  peu  à  peu  sous  les  empereurs  toute 
influence  politique.  —  Dans  la  Gaule  romaine,  il  y 
avait  dans  chaque  cité  un  sénat  composé  des  plus 
riches  citoyens  et  ayant  à  sa  tête  des  duumvirs, 
assistés  d'édiles  et  de  questeurs.  Les  membres  de  ce 
sénat  s'appelaient  curiales.  —  Chez  les  modernes, 
on  connaît  surtout  le  Sénat  de  Venise,  le  Sénat  des 
Etats-Unis,  le  Sénat  conservateur,  créé  en  France 
le  24  décembre  1799,  et  qui  avait  pour  mission  de 
veiller  à  la  conservation  des  lois  votées  par  le  Corps 
législatif,  qu'il  pouvait  dissoudre.  Aboli  en  1814  et 
remplacé  par  la  Chambre  des  pairs,  rétabli  en  1852, 
puis  aboli  de  nouveau  à  la  chute  du  second  Empire, 
en  1870,  il  a  été  réorganisé  par  la  constitution  répu- 
blicaine de  1875,  en  vertu  de  laquelle  il  partage  avec 
la  Chambre  des  députés  le  pouvoir  législatif. 

Le  Sénat  se  composait  d'abord  de  225  membres 
élus  par  les  départements  et  les  colonies,  et  de 
75  membres  inamovibles,  élus  au  scrutin  de  liste  par 
l'Assemblée  nationale,  qui  avait  voté  les  lois  consti- 
tutionnelles de  1875.  La  loi  du  9  décembre  1884  a 
supprimé  pour  l'avenir  les  sénateurs  inamovibles,  et 
réparti  les  soixante-quinze  sièges  entre  les  départe- 
ments les  plus  peuplés  ;  à  chaque  vacance  d'un  siège 
d'inamovible,  un  tirage  au  sort  détermine  le  dépar- 
tement qui  procédera  à  la  nouvelle  élection. 

Le  Sénat  se  compose  de  trois  cents  membres  élus 
par  les  départements  et  les  colonies.  Nul  ne  peut 
être  sénateur  s'il  n'est  Français,  âgé  de  quarante 
ans  au  moins,  et  s'il  ne  jouit  de  ses  droits  civils  et 
politiques.  Les  membres  des  familles  qui  ont  régné 
sur  la  France  sont  inéligibles  au  Sénat. 

Les  sénateurs  sont  élus,  au  scrutin  de  liste,  par 
un  collège  réuni  au  chef-lieu  du  département  et 
composé  :  1°  des  députés;  2»  des  conseillers  géné- 
raux; 3°  des  conseillers  d'arrondissement;  4»  des 
délégués  élus  parmi  les  électeurs  de  la  commune, 
par  chaque  conseil  municipal. 

Les  membres  du  Sénat  sont  élus  pour  neuf  an- 
nées. L'assemblée  se  renouvelle  tous  les  trois  ans, 
par  tiers,  conformément  à  un  ordre  de  séries  des 
départements  tiré  au  sort  en  séance  publique  le 
29  mars  1876. 

Le  collège  électoral  est  présidé  par  le  président 
du  tribunal  civil  du  chef-lieu  du  département. 

Le  Sénat  a,  concurremment  avec  la  Chambre  des 
députés,  l'initiative  et  la  confection  des  lois.  Toute- 
fois, les  lois  de  finances  doivent  être,  en  premier 
lieu,  présentées  à  la  Chambre  des  députés  et  votées 
par  elle. 

Le  Sénat  peut  être  constitué  en  haute  cour  de 
justice,  par  décret  du  président  de  la  République, 
rendu  en  conseil  des  ministres,  pour  juger  toute 
personne  prévenue  d'attentat  commis  contre  la 
sûreté  de  l'Etat.  L'organisation  du  Sénat  en  Cour  de 
justice,  l'instruction,  la  mise  en  accusation  et  le 
jugement  font  l'objet  de  la  loi  du  10  avril  1889. 

La  haute  cour  n'est  compétente  qu'au  regard  de 
trois  catégories  d'accusés  :  1°  le  président  de  la 
République  ;  2»  les  ministres;  3°les  auteurs  d'attentats 
contre  la  sûreté  de  l'Etat,  lorsque,  par  un  décret 
rendu  en  conseil  des  ministres  et  en  raison  de  la 
gravité  des  faits  qui  leur  sont  imputés,  le  président 
de  la  République  a  jugé  nécessaire  de  les  distraire 
de  leurs  juges  naturels. 

Sénateur  n.  m.  Membre  du  sénat.  Nom  vul- 
gaire de  la  moue:te  blanche.  Loc.  fam.  Train  de  sé- 
nateur, démarche  lente,  grave. 

Sénatorerie  [ri]  n.  f.  Dotation  viagère  d'un 
sénateur,  sous  le  premier  Empire. 

Sénatorial,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au 
sénateur  :  la  dignité  sénatoriale. 

Sénatorien,  enne  [ri-in,  è-nc]  adj.  De  séna- 
teur romain  :  famille  sénatorienne. 

sénatriC3  n.  f  Fam.  Femme  d'un  sénateur. 

SénatUle  n.  m.  Petite  assemblée  qui  affecte 
l'autorité,  l'importance  d'un  sénat. 

SénatUS-COnSUlte  [tuss]  n.  m.  Autrefois, 
décision,  décret  du  sénat  romain.  Acte  d'un  sénat 
quelconque.  PI.  des  sénalus-consulles. 

sen.au  [»id]n.m.  (holl.  s  nauw).  Bâtiment  à  deux 
phares  carrés,  portant  à  l'arrière  un  tapecu.  Mât  de 
senau,  baguette  allant  de  la  hune  au  pont  sur  l'ar- 
rière du  mât  et  contre  laquelle  coulisse  la  corne  de 
la  goélette. 

Senault  (le  P.  Jean -François),  prédicateur 
français,  né  à  Anvers,  m.  à  Paris  (1601-1672);  supé- 
rieur de  l'Oratoire,  et  un  des  meilleurs  prédicateurs 
de  son  temps. 


Séné  :  A,  fruit. 


SÉN 

Sendaï  [sin-da-i],  v.  du  Japon,  sur  la  baie  de 
Sendaï  ;  83.500  h.  Commerce  actif. 

sendouk  ouSandOUk  n.  m. (m.  turc).  Coffret 
de  bois  où  les 
Arabes  empi- 
lent leurs  vê- 
tements, leurs 
livres,  etc. 

sène  n.  f. 

Nom  donné 
aux  légendai- 
res druidesses 
et  particuliè- 
rement à  dos 
jeunes  filles  de  Sendouk. 

l'île  de    Sein, 

attachées  au  culte  des  divinités  gauloises  et  obli- 
gées de  garder  une  perpétuelle  virginité. 

sené,  e  adj.  (pour  sensé).  Versif.  Se  dit  de  la 
rime,  lorsque  tous  les  mots  d'un  vers  commencent 
par  une  même  lettre  : 

C'est  Clément  contre  chagrin  cloué, 
Et  est  Etienne  éveillé,  enjoué.  (Marot.) 

[Cette  rime  s'appelle  aussi  ingénieuse,  et  l'on  appelle 
lettrisés  les  vers  qu'elle  termine.] 

séné  n.  m.  (bas  lat.  sene).  Sous-genre  de  casse, 
dont  quelques  auteurs  font  un  genre  particulier. 
Séné  d'Europe,  le  ba- 
guenaudier,  Séné  des 
prés,  la  gratiole.V.  casse 
et  rhubarbe.  Séné  bâ- 
tard, nom  d'une  espèce 
de  coronille. 

—  Encycl.  Les  sénés 
sont  de  petits  arbris- 
seaux à  feuilles  compo- 
sées, à  fleurs  jaunâtres 
réunies  en  grappes  axil- 
laires  allongées.  On  en 
distingue  plusieurs  es- 
pèces, qui  toutes  renfer- 
ment des  principes  qui 
leur  communiquent 
leurs  vertus  purgatives. 

Sené,comm. du  Mor- 
bihan, arr.  et  à  6  kil.  de 
Vannes,  sur  le  golfe  du 
Morbihan;  2.860  h.  Sa- 
lines. 

Senecé  (Antoine 
BAunERON  de),  poète  français,  né  et  m.  à  Mâcon 
(1643-1737).  Citons  de  lui  ses  contes  :  Camille,  la 
Confiance  perdue,  où  il  se  montre  un  narrateur 
aimable  et  spirituel.  Ses  poésies  sont  ingénieuses  et 
quinte  ssenciées. 

Sénéchal  n.  m.  (du  germ.  siniscale,  chef  des 
serviteurs).  Officier  féodal,  qui,  dans  un  certain  res- 
sort, était  chef  de  justice.  Officier  royal  de  robe 
longue,  qui  était  chef  de  justice  subalterne  :  les 
sénéchaux  avaient  dans  le  Midi  les  mêmes  attribu- 
tions que  les  baillis  dans  le  Nord.  Grand  sénéchal, 
commandant  supérieur  des  armées  en  l'absence  du 
roi  et  chef  hiérarchique  des  officiers  de  la  maison 
royale.  (D'abord  confiée  à  de  hauts  barons  appa- 
rentés à  la  famille  royale,  la  charge  de  sénéchal 
cessa  d'être  conférée  dès  la  fin  du  xme  s.) 

Sénéchale  n.  f.  Femme  du  sénéchal. 

Sénéchaussée  [ehô-sé]  n.  f.  Etendue  de  la 
juridiction  d'un  sénéchal  :  ta  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne.  Tribunal  de  sénéchal  ;  lieu  où  il  se  tenait. 

Sénécioné,  e  adj.  Qui  appartient  ou  qui  se 
rapporte  au  séneçon.  N.  f.  pi.  Tribu  de  composées 
dont  le  genre  séneçon  est  le  type.  S.  une  sênê- 
cionée. 

séneçon  n.  m.  (lat.  seneeio  ;  de  senex,  vieillard, 
par  allusion  aux  poils  blancs  des  aigrettes).  Genre 
de  composées  tubuliflo- 
res,  type  de  la  tribu  des 
sénécionées. 

—  Encycl.  Les  séne- 
çons, au  nombre  de  plus 
d'un  millier  d'espèces, 
sont  des  herbes,  parfois 
des  arbrisseaux  et  même 
des  arbres,  dont  on  trou- 
ve des  représentants  sur 
tout  le  globe;  les  fleurs, 
ordinairement  jaunes, 
sont  réunies  en  capitules. 
L'espèce  française  (sene- 
eio vulgaris  )  est  une 
herbe  vivace,  qui  affec- 
tionne les  terres  labou- 
rées, mais  que  les  bes- 
tiaux dédaignent  à  cause 
de  sa  saveur  acide. 

On  a  employé  en  thé- 
rapeutique le  séneçon 
commun  et  le  séneçon  des 
marais  comme  eniménagogues  ;  une  autre  espèce  dite 
jacobée  ou  herbe  des  charpentiers  jouit  de  propriétés 
vulnéraires. 

Senef  ou  Seneffe,  v.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  de  Charleroi);  3.640  h.  Forges.  Sanglantes  vic- 
toires de  Condé  sur  le  prince  d'Orange  (11  août  1674) 
et  de  Marceau  sur  les  Autrichiens  (1794). 

Senefelder  [dèr]  (Aloys),  inventeur  de  la  litho- 
graphie, .né  à  Prague,  m.  à  Munich  (1772-1834). 

Sénégal  (le),  fl.  de  l'ouest  de  l'Afrique.  Il  naît, 
en  plusieurs  branches,  dans  le  Fouta-Djalon,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique;  il  arrose  Bafoulabé,  Medine, 
Kayes,  Podor,  Dagana,  etc., et  reçoit,  entre  autres 
affluents,  la  Falemé;  1.800  kil.  Postes  français  for- 
tifiés sur  son  cours  supérieur,  très  voisin  de  celui 
du  Niger. 

Sénégal,  colonie  française,  faisant  partie  du 
gouvernement  général  de  l'Afrique -Occidentale 
française,  et  qui  se  divise  entre  les  doux  gouv.  du  Sé- 
négal proprement  dit  (capitale  Suint-Louis)  et  du 
llàut-Sénégal-Niger  (capitale  Kayes)  ;  1-130.000  h. 
(Sénégalais  ou  Sênégaliens),  sans  compter  les  Etats 
nègres  protégés;  càpit.  Saint-Louis;  v.  pr.  Dakel, 
Dakar,  Corée,  Kayes.  Importantes  productions  agri- 
coles :  riz,  coton,  arachides,  manioc,  etc.  —  Fré- 
quenté par  les  marins  français  dès  le  xvi*  siècle,  le 
Sénégal  fut  exploité  par  des  compagnies  à  partir  de 
Richelieu.  Le  gouverneur  André  Bruë  y  jeta  les 
fondements  d'un  sérieux  établissement  colonial  de 
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1697  à  1723;  mais  après  lui  s'écoula  une  période 
d'inertie,  pendant  laquelle  il  ne  se  fît  aucune  œuvre 
saillante  dans  notre  possession.  Faidherbe,  gouver- 
neur du  Sénégal  de  1834  à  18(15,  sut  asseoir  solide- 
ment notre  domination,  soumit  diverses  tribus 
récalcitrantes,  organisa  l'administration,  fit  cons- 
truire des  routes.  A  partir  de  1876,  un  but  nouveau 
a  été  poursuivi  avec  succès  par  les  administrateurs 
qui  se  sont  succédé  dans  la  colonie:  la  pénétration 
au  Soudan  par  le  Niger.  Un  chemin  de  fer  relie 
Kayes  à  Koulikoro ,  et  la  domination  française 
s'étend  aujourd'hui  jusqu'au  lac  Tchad,  vers  lequel 
un  accord  avec  l'Angleterre  a  assuré  à  la  France 
une  route  aisément  praticable  par  Niamey,  Tes- 
saoua  et  Zinder,  au  nord  de  la  Nigeria  nnglaise. 

Sénégalais,  e  [le,  è-ze^,    habitant    ou  origi- 
naire    du    Séné  - 
gai  :   les  Sénéga- 
lais. Adj.  :  chemin 
de  fer  sénégalais. 

sénégali 
n.  m.  Nom  géné- 
ral donné  par  les 
oiseleurs  à  des 
oiseaux  d'Afrique 
appartenant  à  di- 
vers genres  (gros- 
lec,   veuve,   etc.).  Sénégal,.. 

Sénégalien,  enne  [Zi'-i'n.é-iîe]  adj.  Qui  appar- 
tient au  Sénégal  ;  qui  rappelle  le  Sénégal  :  une 
température  sénégalienne. 

Sénégambie  [ghan-bt],  contrée  de  l'Afrique  oc- 
cidentale, entre  le  Sahara,  la  Guinée  et  l'Océan,  peu- 
plée de  Maures,  de  Peuhls  et  de  nègres  sédentaires. 
Etablissements  français,  anglais  et  portugais.  Pro- 
duction de  mil,  arachides,  gomme.  La  Sénégambie 
fait  partie  de  la  colonie  française  du  Sénégal. 

Sénégambieil,  enne  [ghan-bi-in,  é-ne],  ha- 
bitant ou  originaire  de  la  Sénégambie  :  les  Séné- 
gambiens.  Adj.  :  productions  sénegambiennes. 

Sénegré  n.  m.  Nom  vulgaire  du  fenugrec. 

Senelle  n.  f.  Autre  orthogr.  de  cenelle. 

Sénèque  le  Rhéteur  (Marcus  Ann^us 
Seneca),  né  à  Cordoue  (61  av.  J.-C.  —  30  apr.  J.C.). 
Il  professa  la  rhétorique  à  Rome.  Les  deux  recueils 
de  rhétorique,  Suasorix  et  Controversis,  qui  restent 
de  lui,  nous  donnent  une  idée  juste  de  l'enseigne- 
ment, à  la  fois  brillant  et  faux,  des  écoles  du  temps. 

Sénèque  le  Philosophe  (Lucius  Ann-eus 
Seneca),  illustre  philosophe,  né  à  Cordoue,  m.  à 
Rome  (2-66),  fils  du  précédent,  précepteur  de  Néron 
qui  l'appela  au  pouvoir  avec  Burrhus.  Cependant,  il 
encourut  sa  disgrâce  pour  avoir  participé  à  la  cons- 
piration de  Pison,  et  qui  lui  donna  l'ordre  de  s'ou- 
vrir les  veines.  Sa  femme,  Pauline,  voulut  le  suivre 
dans  la  mort.  On  referma  ses  blessures  et  elle  vécut 
encore  quelques  années,  pâle  et  languissante.  Sénè- 
que s'était  compromis  en  approuvant,  par  ambition, 
certains  des  crimes  de  Néron,  notamment  l'assassi- 
nat d'Agrippine,  et  en  profitant  de  sa  faveur  pour 
s'enrichir  démesurément,  mais  sa  mort  fut  digne 
d'un  stoïcien.  On  a  de  lui  les  Questions  naturelles, 
synthèse  hardie  des  sciences  de  son  temps,  jles  Let- 
tres d  Lucilius,  véritables  lettres  de  direction  mo- 
rale, et  des  traités  de  philosophie  morale  (De  la 
colère,  De  la  clémence,  Des  bienfaits,  etc.),  inspirés 
de  la  pure  doctrine  stoïcienne.  Les  tragédies,  mé- 
diocres et  emphatiques  (Médée,  les  Troyennes,  Aga- 
memnon),  que  l'on  place  quelquefois  sous  le  nom 
d'un  troisième  Sénèque  (Sénèque  le  Tragique),  sont 
généralement  considérées  comme  l'œuvre  de  Sénè- 
que le  Philosophe.  Son  style  est  brillant,  recherché, 
antithétique,  fécond  en  fortes  maximes,  en  images 
ingénieuses. 

SénergueS  [nèr-ghé],  comm.  de  l'Aveyron,  arr. 
et  à  40  kil.  de  Rodez;  1.380  h. 

Sénescence  [nès-san-se]  n.f.  (du  lat.  senescere, 
vieillir).  Ralentissement  de  l'activité  vitale  observé 
chez  beaucoup  d'éléments  cellulaires,  qui  semble 
être  sous  la  dépendance  de  l'accumulation  de  pro- 
duits insolubles- 

Sénescent  [iits-san],  e  adj.  (du  lat.  senescere, 
vieillir).  Qui  présente  le  phénomène  de  la  sénescence. 

sénestre  ou  senestre  [nès-tre]  adj.  (du  lat. 

,  gauche  Gauche,  situé  à  gauche.  N.  f.  Dlas. 
Côté  gauche  de  l'écu.  A  senestre,  au  côté  gauche  de 
l'écu.  (V.  la  planche  blason.)  Escr.  anc.  La  main 
gauche.  Ant.  Oextre. 

SéneStré  [nès-trél  e  adj.  Dlas.  Accosté  à  se- 
nestre. 

SénestTOChère  [n'es-tro-ki-re]  n.  m.  (de  se- 
nestre, et  du  gr.  kheir,  mainj.  Bios.  Bras  gauche  re- 
présenté sur  un  écu. 

Sénestrogyre  [;iés-(ro]  adj.  Syn.  peu  us.  de 

l.ÉVOGYRE. 

Sénevé  n.  m.  (lat.  sinape).  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  moutarde  noire.  Le  grain  de  sénevé,  cé- 
lèbre parabole  de  l'Evangile  (Matt.  XIII,  31-32,  et 
Marc  IV,  30-32)  où  le  Christ   compare   le   royaume 
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des  cieux  à  un  grain  de  sénevé,  la  plus  petite  de 
toutes  les  semences,  mais  qui,  lorsqu'il  a  poussé, 
devient  un  grand  arbre,  à  l'ombre  duquel  viennent 
se  reposer  les  oiseaux  du  ciel. 

Sénevol  n-  m.  Chim.  Nom  générique  d'une 
série  de  corps  isomériques  avec  les  éthers  sulfocya- 
niques.  (On  les  appelle  aussi  sulfocarbimides  ou 
éthers  isosulfocyaniques.) 

SeneZ  [nèz'],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes),  arr.  et 
à  19  kil.  de  Castellane  ;  460  h.  (Senéziens).  Ancien 
évêché. —  Le  cant.  a  4  comm.  et  1.150  h. 

Sénicle  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'arroche  puante. 

Sénieur  n.  m.  (lat.  senior).  Nom  que  l'on  don- 
nait aux  doyens  de  certaines  communautés  :  le  sé- 
nieur de  Sorboyvie. 

Sénile  adj.  (lat.  senilis;  de  senex,  vieux).  Qui  a 
rapport  au  vieillard,  à  la  vieillesse  :  débilité  sénile. 

Sénilité  n.  f.  (de  sénile).  Affaiblissement  causé 
par  la  vieillesse  :  mourir  de  sénilité. 

—  Encycl.  L'affaiblissement  est  dû  au  ralentisse- 
ment de  toutes  les  fonctions,  déterminé  lui-même 
jiar  l'accumulation  des  déchets  de  fonctionnement 
insolubles,  la  substance  des  tissus  devenant  peu  à 
peu  difficilement  réparable. 

Sénille  [// mil. ,e]  n.f. Nom  vulgaire  de  Vansérine. 

Seniorat  [m]  n.  m.  Qualité  de  doyen  ou  d'ainé. 
Qualité  de  seigneur  féodal. 

SeniSSe  [ni-se]  n.  f.  Poussière  de  houille  en- 
traînée par  la  fumée  dans  un  feu 
de  forge. 

SenliS  [san-liss],  ch.-l.  d'arr. 
(Oise),  sur  la  Nonette;  7.130  h. 
(Senlisiens).  Ch.  de  f.  N.,  à  52  kil. 
de  Beauvais.  Eglise  Notre-Dame 
(xn«,  XIIIe  s.)  ;  enceinte  gallo-ro- 
maine. En  1493,  Charles  Vin  y 
conclut  un  traité  avec  Maximilien 
d'Autriche.  — L'arrond.  a  7  cant.. 
133  comm,,  106.630  h.;  le  cant.  a 
17  comm.  et  15.100  h. 

Sennaar,  v.  de  la  Nubie, 
qui  fut,  avant  l'insurrection  mah- 
diste,  un  centre  commercial  important. LaBibledonne 
ce  nom  à  un  pays  situé  entre  le  Tigre  et  l'Euphrate. 

Sennachérib  [k€]  ou  Sin-Akhê-Eriba, 

roi  d'Assyrie  de  705  à  681  av.  J.-C,  successeur  de 
Sargon.  Il  fit  des  expéditions  en  Chaldée,  en  Judée 
(il  vainquit  Ezéchias,  roi  de  Juda),  en  Arménie,  en 
Médie,  en  Arabie,  et  malgré  cet  état  de  guerre,  il 
trouva  le  temps  de  s'occuper  de  l'administration  et 
de  l'embellissement  de  son  empire.  Il  fut  assas- 
siné par  ses  fils  et  eut  pour  successeur  Asarhaddon. 

Senne  n.  f.  Pèch.  Syn.  de  seine. 

Senne  (la),  riv.  de  Belgique,  qui  arrose  Hal, 
Bruxelles  et  se  jette  dans  la  Dyle  (r.  g.),  après  un 
cours  de  103  kil. 

Sennecey-le-Grand,  ch.-l.  de  o.  (Saône-et- 

Loire),  arr.  et  à  18  kil.  de  Chalon-sur-Saône,  dans 
la  plaine  de  la  Saône  ;  2.280  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins. 

—  Le  cant.  a  18  comm.  et  10.780  h. 
Senneterre  (Madeleine  de),  veuve  de  Guy  de 

Miremont,  surnommée  par  ses  contemporains  VBé- 
rolne  du  siècle,  à  cause  de  la  bravoure  qu'elle  mon- 
tra (1573-1575)  dans  la  défense  de  son  château  de 
Miremont,  contre  Montai,  lieutenant  des  Guises, 
qu'elle  blessa  mortellement  de  sa  main. 

Sennwald,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall)  ;  2.820  h.  Agriculture,  fabrique  de  broderie 
mécanique,  drap. 

Sénonais,  e  [ne,  e-ze],  habitant  ou  originaire 
de  Sens  :  les  Sénonais.  Adj.  :  population  sénonaise. 
(On  dit  aussi  sénonien,  enne.) 

Sénonais  [né]  ou  Sénons  [non],  tribu  gau- 
loise qui  occupait  la  région  correspondant  aux  dép. 
de  l'Yonne,  de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne  et  de  la 
Côte-d'Or,  avec  Sens  pour  capitale.  Sous  la  conduite 
de  Camulogène,  les  Sénonais  combattirent  le  lieu- 
tenant de  César,  Labiénus. 

Sénonais  [ne],  petit  pays  de  l'ancienne  France  ; 
ch.-l.  Sens. 

Senonches,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr>.  et 
à  35  kil.  de  Dreux;  1.900  h.  Ch.  de  f.  Et.  ;  carrières. 

—  Le  cant.  a  12  comm.  et  5.300  h. 
SenoneS,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  et  â  20  kil. 

de  Saint-Dié  ;  4.340  h.  (Senonois).  Carrières,  filatures, 
tissages.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et  18.420  h. 

se  non  è  vero,  é  bene  trovato,  mots  ital. 
signif.  :  Si  cela  n'est  pas  vrai,  c'est  du  moins  bien 
trouvé.  Proverbe  italien,  d'une  application  facile 
et  très  fréquente. 

Sénonien,  enne  [ni-in,  t-ne].  v.  sénonais. 

SenOUSSi,  grande  confrérie  musulmane,  répan- 
due dans  le  Sahara,  et  qui  s'est  montrée  hostile  à 
la  pénétration  française  dans  la  région  du  Tchad. 

SenOUSSiSme  [nou-sis-me]  n.  m.  Doctrine 
religieuse  de  Senoussi.  Mouvement  d'opposition 
antifrançaise  auquel  elle  a  donné  lieu. 
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Sens  [sanss]  n.  m.  flat.  sensus).  Faculté  par  laquel- 
le l'homme  et  les  animaux  reçoivent  l'impression  de» 
objets  extérieurs  par  l'intermédiaire  des  sens.  Il  y  a 
cinq  sens  :  la  vue,  l'ouïe,  I'odoraf,  le  toucher  et  le 
goût.)  Sixième  sens,  nom  que  quelques-uns  ont  donné 
à  la  faculté  de  sentir  les  plaisirs  de  l'amour.  Senti- 
ment, faculté  d'apprécier  :  perdre  le  sens  du  vrai. 
Jugement,  faculté  de  comprendre  :  un  homme  de 
sens.  Avis,  opinion,  point  de  vue  :  j'abonde  dans 
votre  sens.  Signification  :  mots  d  double  sens;  sent 
propre,  figure.  Côté  d'un  corps,  d'une  chose  :  cou- 
per un  objet  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Direc- 
tion :  spectateurs  qui  s'enfuient  dans  tous  les  sens. 
Le  sens  intime  ou  interne,  faculté  de  l'esprit  qui 
se  considère  lui-même  ;  la  conscience.  Le  bon  sens,  la 
droite  raison.  Le  sens  commun,  faculté  que  possède 
la  généralité  des  hommes  de  juger  sainement.  Sens 
moral,  conscience  du  bien  et  du  mal  moral.  PI.  Fa- 
culté d'éprouver  le  plaisir;  passion  physique,  sen- 
sualité. Les  plaisirs  des  sens,  la  sensualité.  Loc.  adv.  : 
Sens  dessus  dessous  (qu'on  devrait  écrire  :  cen  [cela] 
dessus  dessous),  dans  un  grand 
désordre.  Dans  un  grand  trou- 
ble moral  :  mettre  les  gens  sens 
dessus  dessous.  Sens  devant  der- 
rière (qu'on  devrait  écrire  :  cen 
[cela]  devant  derrière),  dans  une 
situation  telle  que  ce  qui  devrait 
être  devant  est  derrière. 

Sens  [sanss],  ch.-l.  d'arr. 
(Yonne),  sur  l'Yonne  ;  15.000  h. 
[Sénonais).  Ch.  de  f.  P.-L.-M., 
a  57  kil.  d'Auxerre.  Belle  cathé- 
drale Saint-Etienne  (du  xne  au 
xvi*  s.);  palais  archiépiscopal  (xvi*  s.).  Patrie  de 
Bourrienne.  Vins,  céréales,  chanvre,  bois,  tuiles. 
Métallurgie.  —  L'arrond.  a  6  cant.,  92  comm., 
58.100  h.  Le  cant.  Nord  a  13  comm.  et  12.570  h.  ;  le 
cant.  Sud  a  12  comm.  et  12.990  h. 

Sens  (hi'itc!  de),  anc.  résidence  historique,  située  à 
Paris,  quartier  Saint-Paul,  et  construite  vers  1500 
par  Tristan  de  Salazar,  archevêque  de  Sens. 

sensation  [san-sa-si-on]  n.  f.  (lat.  sensatio). 
Impression  que  l'âme  reçoit  des  objets  par  les  sens  : 
sensation  agréable.  Fig-  Faire  sensation,  produire 
une  impression  marquée  dans  une  assemblée,  etc. 
Nouvelle  à  sensation,  de  nature  à  causer  de  l'émotion. 

Sensations  (Traité  des),  par  Condillac,  qui  s'ef- 
force d'y  faire  voir  comment  nos  facultés  (atten- 
tion, mémoire,  comparaison,  abstraction,  jugement, 
imagination)  viennent  des  sensations.  La  liberté 
elle-même  se  réduit  au  pouvoir  de  rechercher  ce 
qu'on  désire  et  de  fuir  ce  qu'on  redoute.  C'est  dans 
ce  livre  que  se  trouve  le  plus  clairement  exprimée 
la  doctrine  sensualiste  (1754). 

Sensationnel,  elle  [san-sa-si-o-nil,  è-le]  adj. 
Qui  est  de  nature  à  faire  sensation  :  répandre  une 
nouvelle  sensationnelle. 

sensationnisme  ou  sensationisme  [san- 
sa-si-o-nis-me]  n.  m.  Philos.  Syn.  de  sensualisme. 

sensationniste  ou  sensationiste  [san- 

sa-si-o-nis-te)  adj.  et  n.  Qui  professe  le  sensation- 
nisme. 

SenS-de-Bretagne,  comm.  d'IUe-et-Vilaine, 
arr.  et  à  30  kil.  de  Rennes  ;  1.830  h. 

Sensé  [san-sé],  e  adj.  Qui  a  du  bon  sens  :  per- 
sonne sensée.  Conforme  au  bon  sens,  à  la  raison  : 
action  sensée;  discours  sensé.  Ant.  Insensé. 

Sensément  [san-sé-manl  adv.  D'une  manière 
sensée  :  parler,  agir  sensément. 

Sensibilisàble  [san-si.  za-ble]  adj.  Photogr. 
Qui  peut  être  sensibilisé  :  papier  sensibilisàble. 

sensibilisateur,  trice  [san-si,  za]  adj.  Qui 

rend  sensible  à  l'action  de  la  lumière  ou  de  quelque 
autre  agent.  Photogr.  Bain  permettant  de  sensibiliser 
soi-même  du  papier  à  lettres,  des  cartes  postales,  etc. 
N.  m.  :  un  sensibilisateur.  Ant.  Insensibilisateur. 

Sensibilisation  [san-si,  za-si-on]  n.  f.  Ac- 
tion de  sensibiliser. 

Sensibiliser  [san-si,  zè]  v.  a.  Rendre  sensible, 
rendre  très  impressionnable  :  aucun  antre  ne  sen- 
sibilise autant  l'amour-propre  que  le  théâtre.  Pho- 
togr- Rendre  sensible  à  l'action  de  la  lumière  :  on 
sensibilise  Ifs  papiers  photographiques  en  les  impré- 
gnant de  sels  d'argent.  Ant.  Insensibiliser. 

Sensibilité  [san-si]  n.  f.  (du  lat.  sensibilitas). 
Faculté  d'éprouver  des  impressions  physiques  :  les 
nerfs  sont  les  organes  de  la  sensî'îu'/ifé. 'Faculté  de  per- 
cevoir des  impressions  morales.  Fig.  Faculté  de  sen- 
tir vivement.  Sentiments  d'humanité,  de  compassion  : 
avoir  trop  de  sensibilité  ;  sensibilité  pour  les  malheu- 
reux. Disposition  des  choses  à  être  influencées  par 
la  moindre  action  physique;  la  sensibilité  d'une  ba- 
lance, d'un  thermomètre.  Ant.  Insensibilité. 

—  Encycl.  Philos.  Le  mot  sensibilité  désigne  soit 
une  fonction  de  connaissance  (la  faculté  générale 
d'avoir  des  sensations),  soit  la  faculté  d'éprouver  du 
plaisir  ou  de  la  douleur.  Dans  la  première  acception, 
l'étude  de  la  sensibilité  comprend  l'étude  des  organes 
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:    a,    fleur  ;   b,  fruit; 
l'état    de  sommeil. 
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des  sens,  puis  celle  des  données  propres  de  ces 
sens  (psychologie  physiologique  et  psycho-physi- 
que). Les  sensualistes  ou  sensationnistes  placent 
l'origine  des  idées  dans  les  sensations  ;  leurs  adver- 
saires, Kant  et  les  criticistes,  soutiennent  que  l'ex- 
périence sensible  suppose  des  formes  antérieures  et 
supérieures  aux  données  des  sens.  —  Dans  la  se- 
conde acception,  l'étude  de  la  sensibilité  comprend 
l'étude  des  émotions  et  par  suite  des  inclinations 
qui  en  dérivent  ou  qui  les  produisent. 

Sensible  'san-si-ble]  adj.  (lat.  sensibilis;  desen- 
tire,  sentir).  Doué  de  la  faculté  d'éprouver  des  sen- 
sations :  les  animaux  sont  sensibles.  Qui  a  la  faculté 
d'éprouver  des  impressions  morales  :  qui  est  facile- 
ment ému,  touché  :  cœur  sensible.  Facilement  impres- 
sionnable :  être  sensible  à  la  raillerie.  Qui  tombe 
sous  les  sens  :  le  monde  sensible.  Qu'on  remarque 
aisément  :  progrès,  amélioration  sensible.  Qui  tait 
une  vive  impression  mo- 
rale :  plaisir,  chagrin  ■ 
sensible  .  Côté  ,  etulroit  ! 
sensible,  la  chose  qui  tou- 
che le  plus.  Physiq.  Qui 
indique  les  plus  légères 
différences  :  balance  sen- 
sible. Mnsiq.  Note  sensible,  qui  est  d'un  demi-ton  au- 
dessous  de  la  tonique.  N.  m.  Ce  qui  peut  être 
perçu  par  les  sens.  Ant.  Insensible.  Prov.  pop.  :  Au- 
tant chanter  femme  sensible  sur  l'air  de  Malbrough 
(allusion  à  une  romance  sentimentale  de  l'opéra 
i'Ariodant\  vous  n'obtiendrez  rien,  ce  que  vous 
demandez  est  impossible. 

sensiblement  [san-si-ble-man]  adv-  D'une 
manière  sensible,  perceptible  :  le  flux  monte  sensi- 
blement. D'une  manière 
qui  affecte  le  cœur  :  sen- 
siblement ému.  Ant.  In- 
sensiblement. 

sensiblerie   [san- 

si-ble-ri]  n.t.Fam  Sensi- 
bilité fausse  et  outrée. 

Sensitif  [san-si-tif], 
iV6  adj.Qui  a  la  faculté 
de  sentir  :  les  êtres  sensi- 
tifs.  Qui  a  rapport  aux 
sens  et  à  la  sensation  : 
faculté  sensitive. 

sensitive   [san-si] 

n.  f.  Genre  de  légumi- 
neuses, dont  les  feuilles 
se  replient  si  on  les 
touche  :  la  sensitive,  dite 
aussi  mimeuse  pudique, 
est  abondamment  répan- 
due dans  l'Amérique  tro- 
picale. Fig.  Personne  qu'un  rien  blesse  ou  effarouche. 

Sensitivité  [san]  n.  f.  Suivant  Vulpian,  apti- 
tude des  filets  nerveux  sensitifs  à  transmettre  les 
impressions  reçues  par  les  parties  impressionnables 
non  nerveuses  des  organes  des  sens. 

SensitiVO-mOteur  [san]  n.  m.  Qui  reçoit  des 
sensations  et  en  même  temps  sert  à  produire  le 
mouvement. 

Sensitomètre  [san]  n.  m.  (de  sensitif,  et  du  gr. 
tnetrnn,  mesure).  Appareil  servant  â  mesurer  la  sen- 
sibilité des  émulsions  photographiques. 

sensitométrique  [san]  adj.  Qui  se  rapporte 
au  sensitomètre. 

sensorial,  e,  aux  [san-so]  adj.  Qui  a  rapport 
au  sensorium. 

Sensoriel,  elle  [san-so-ri-bl,  è-le]  adj.  Qui  se 
rapporte,  qui  appartient  au  sensorium  :  les  phéno- 
mènes sensoriels. 

Sensorium  [san-so-ri-om']  n.  m.  Partie  du  cer- 
veau que  l'on  croit  être  le  centre  commun  de  toutes 
les  sensations. 

Sensualiser  [san-su-a-li-zé]  v.  n.  Attribuer 
aux  sens.  Donner  un  caractère  sensuel  à. 

sensualisme  [san-su-a-lis-me]  n.  m.  (du  îat. 

sensualis,  relatif  aux  sensations).  Système  philoso- 
phique, d'après  lequel  toutes  les  idées  proviennent 
des  sensations  :  le  sensualisme  a  été  défendu  par 
Condillac.  Amour  des  plaisirs  des  sens. 

—  Encycl.  Au  contraire  de  l'intellectualisme,  le 
sensualisme  ou  mieux  sensationn  isme  nie  toute  espèce 
de  spontanéité,  c'est-à-dire  d'activité  propre  de  l'âme. 
Les  idées  et  les  sentiments  dérivent  de  la  sensation 
et  ne  sont  autre  chose  que  des  associations  plus  ou 
moins  complexes  de  sensations.  On  a  distingué  trois 
formes  de  sensualismes  :  le  sensualisme  objectif  ou 
matérialisme,  qui  s'occupe  plus  des  objets  de  la 
connaissance  que  de  la  connaissance  elle-même,  et 
d'après  lequel  la  matière  est  la  seule  chose  que  nous 
puissions  connaître  ;  le  sensualisme  subjectif  ou  psy- 
chologique, qui  explique  par  les  sensations  l'intelii- 
Çence  et  la  volonté  ;  enfin,  le  sensualisme  moral  ou 
épicurisme,  qui  fait  de  la  sensation  le  seul  critérium 
du  bien  et  du  mal  moral.  Le  terme  de  ••  sensualisme  », 
employé  seul,  désigne  toujours  le  sensualisme  psy- 
chologique de  Locke,  Berkeley,  Hume  et  Condillac. 

SenSUaliste  [san-su-a-lis-te]  adj.Qui  a  rapport 
au  sensualisme.  X.  Partisan  de  cette  doctrine. 

Sensualité  [san-su-a]  n.  f.  (du  lat.  sensualis, 
sensuel).  Attachement  aux  plaisirs  des  sens  :  vivre 
avec  sensualité.  Plaisir  des  sens  :  austérité  qui  con- 
damne toutes  les  sensualités. 

sensuel,  elle  [san-su-èl,  è-lc]  adj.  (lat.  sensua- 
Attaché  aux  plaisirs  des  sens  :  homme  sensuel. 
Qui  flatte  les  sens  :  plaisirs  sensuels. 

sensuellement  [san-su-è-le-mari]  adv.  D'une 
manière  sensuelle  :  ut'twe  sensuellement.  [Peu  us.) 

sentant  [san-tan],  e  adj  Qui  a  ia  faculté  d'é- 
prouver des  sensations  :  les  êtres  sentants. 

Sente  [san-te]  n.  f.  (lat.  semita).  Sentier. 

Sentence  [san-tan-se]  n.  f.  lat.  sentenlia  ;  de 
,  sentir,  avoir  une  opinion).  Maxime,  pensée 
courte  d'une  portée  générale,  précepte  de  morale  : 
une  sentence  de  Séneque.  Jugement  rendu  par  des 
juges  ou  des  arbitres  :  sentence  de  mort.  Par  ext.  Dé- 
cision quelconque  :  les  sentences  de  l'opinion.  Maître 
des  sentences,  nom  donné  au  docteur  Pierre  Lombard, 
auteur  du  Livre  des  sentences. 

Sentences  de  Publius  Syrus,  recueil  d'excel- 
lentes pensées  morales,  exprimées  dans  un  style  net 
et  incisif. 
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Sentences  (le  Livre  des),  par  Pierre  Lombard 
(xne  s.),  vaste  compilation  des  opinions  des  Pères 
sur  chaque  question  de  théologie. 

sentencier  [san-tan-si-ê\  v.  a.  Condamner  par 
sentences.  V.  n.  Porter  une  sentence,  des  sentences. 

Sentencieusement  [san-tan,  ze-man]  adv. 
D'une  façon  sentencieuse  :  parler  sentencieusement. 

sentencieux,  euse  [san-tan-8i-eu,eu-xe]&àj. 

(lat  sententiosus).  Qui  s'exprime  ordinairement  par 
sentences:  homme  sentencieux.  Qui  contient  des 
sentences  :  langage  sentencieux.  Qui  alaformed'une 
sentence  :  phrase  sentencieuse.  D'une  gravité  affectée  : 
ton  sentencieux. 

senteur  [san]  n.  f.  (de  sentir).  Odeur,  parfum  : 
exhaler  d'exquises  senteurs.  Composition  exhalant 
une  agréable  odeur  :  un  sachet  de  senteurs.  Puis  de 
senteur,  nom  vulgaire  de  la  gesse  odorante. 

Senti,  6  [sanjadj.  Fortement  conçu  et  exprimé: 
paroles  bien  senties. 

Sentier  [san-ti-é]  n.  m.  (de  sente).  Chemin  étroit. 
Fig.  Voie  morale  :  les  sentiers  de  l'honneur,  de  la 
vertu.  Le  sentier  des  justes,  la  bonne  voie. 

Sentier  (Le),  village  de  Suisse  (cant.  de  Vaud), 
près  du  lac  de  Joux  ;  2.190  h.  Ecole  d'horlogerie , 
exploitation  des  forêts. 

Sentiment  [san-ti-man]  n.  m.  (de  sentir).  Ac- 
tion d'être  affecté  d'une  manière  agréable  ou  péni- 
ble. Aptitude  a  recevoir  les  impressions  morales  :  le 
sentiment  lui  manque;  perdre  le  sentiment.  Con- 
science intime,  connaissance  par  impression  :  avoir 
le  sentiment  de  sa  force;  avoir  le  sentiment  des  con- 
venances. Passion,  mouvement  de  l'âme  :  sentiment 
bas.  Amour  :  éprouver  un  sentiment  durable.  Opi- 
nion :  changer  de  sentiment.  Avoir  des  sentiments, 
de  l'honneur,  de  la  probité,  de  la  délicatesse,  etc. 
Grands  sentiments,  sentiments  outrés,  affectés. 

sentimental,  e,  aux  [san-ti-ma7i]  adj.  où 

se  manifeste  un  sentiment,  vrai  ou  affecté  :  discours 
sentimental.  Qui  a  ou  affecte  une  sensibilité  un  peu 
romanesque  :  jeune  fille  sentimentale.  (S'emploie 
souvent  avec  quelque  idée  de  dénigrement.) 

Sentimentalement  [san-ti-man-ta-le-man] 
adv.  D'une  manière  sentimentale.  (Peu  us.) 

Sentimentalisme  [san-ti-man-ta-lis-me]a.  m. 
Affectation  de  sentiment.  Genre  sentimental. 

sentimentaliste  [sen-ti-man-ta-lis-te]  adj. 
Qui  a  rapport  au  sentimentalisme. 

sentimentalité  [san-ti-man]  n.  f.  Etat  d'une 
personne  sentimentale 

sentinateur  [san]  n.  m  Mar.  Celui  qui  est 
chargé  du  soin  de  la  sentine. 

Sentine  [san]  n.  f.  (lat.  sentina).  Partie  la  plus 
basse  d'un  navire,  réceptacle  des  ordures.  Tuyau 
d'amenée  d'air  dans  une  soufflerie  hydraulique.  Fig. 
Milieu  impur,  corrompu  :  les  sentines  du  vice. 

Sentinelle  [san-ti-nè-lé]  n.  f.  (ital.  sentinella). 
Soldat  placé  en  faction  pour  faire  le  guet.  Sentinelle 
perdue,  soldat  placé  dans  un  poste  avancé  et  dange- 
reux. Par  ext.  Faire  sentinelle,  guetter,  épier.  Pop. 
Gros  excrément. 

Sentir  [san]  v.  a.  (du  lat.  sentire,  percevoir.  — 
Se  conj.  comme  mentir.)  Percevoir  par  l'un  des 
sens,  par  les  organes  du  corps  :  sentir  une  odeur 
agréable;  sentir  le  froid,  la  faim,  etc.  Eprouver 
dans  l'âme:  sentir  du  chagrin,  de  la  joie.  Apprécier, 
comprendre  :  sentir  la  grandeur  d'une  perte  ;  sentir 
les  beautés  dun  ouvrage.  Avoir  la  conscience  de  : 
sentir  ce  que  l'on  vaut.  Flairer  :  sentir  une  rose. 
Exhaler  une  odeur  de  :  ce  tabac  sent  la  violette.  Avoir 
une  saveur  particulière  :  ce  vin  seiit  son  terroir. 
Toucher:  je  le  sc7is  du  doigt.  Révéler:  écrit  qui 
sent  trop  le  travail.  Avoir  les  manières,  l'appa- 
rence :  sentir  l'homme  de  qualité.  Sentir  quelque 
chose  pour  quelqu'un,  être  disposé  à  l'aimer.  A'e 
pouvoir  sentir  quelqu'un,  le  haïr.  Faire  sentir  la 
force  de  son  bras,  la  faire  éprouver.  Se  faire  sentir, 
être  marqué,  visible.  Ne  rien  sentir  pour,  n'éprouver 
aucun  amour  pour.  V.  a.  Exhaler  une  odeur  :  ce 
bouquet  sent  bon.  Cette  viande  sent,  exhale  une 
mauvaise  odeur.  Se  sentir  v.  pr.  Sentir  dans  quel 
état  on  est:  je  ne  me  sens  pas  bien.  Reconnaître  en 
soi  :  se  sentir  du  courage.  Eprouver  les  suites,  les 
résultats  :  on  se  sent  toujours  d'une  bonne  éducation. 
Ne  se  sentir  pas  de  joie,  éprouver  des  transports  de 
joie  poussés  jusqu'à  l'égarement.  Commencer  à  se 
sentir,  avoir  le  sentiment  de  sa  force,  de  son  mé- 
rite ;  éprouver  les  premiers  désirs  de  la  puberté. 

Seoir  [soi)']  v.  n.  (du  lat.  sedere,  s'asseoir.  — 
N'est  guère  usité  qu'aux  part,  séant,  sis,  sise.)  Etre 
assis.  Dans  le  langage  familier,  on  l'emploie  à  l'im- 
per. :  sieds-toi.  Siéger  :  la  cour  séant  à  Paris. 

seoir  [soir]  v.  n.  (dérivé  du  précéd.  — Ne  se  dit 
qu'au  part.  pr.  seyant,  et  aux  3"  pers.  :  il  sied,  ils 
siéent  ;  il  seyait,  ils  seyaient  ;  il  siéra,  ils  siéront  ;  il 
siérait,  ils  siéraient)  Etre  convenable:  cette  coiffure 
vous  sied  bien.  Impers.:  il  vous  sied  mal  de  parler  ainsi. 

Séon  (Alexandre),  peintre  français,  né  à  Cha- 
zellessur-Lyon  en  1835,  élève  de  Puvis  de  Cha- 
vannes  :  Ver»  l'idéal,  Harmonie  du  soir,  etc. 

Séon,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie)  ;  1 .870  h. 
Tissage  du  coton  ;  verrerie  ;  fabrique  de  conserves. 

Séoul,  capit.  de  la  Corée,  sur  le  fleuve  Han- 
Kiang:  19:1.000  h.  Fabrication  de  papier. 

Sep  [sèp']  n.  m.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  le  soc 
de  la  charrue  est  emboîté.  Syn.  cep. 

sépalaire  [lè-rc]  adj.  Qui  se  rapporte  aux  sé- 
pales. 

Sépale  n.  m.  (mot  forgé  avec  séparer  et  pétale). 
Foliole  du  calice  d'une  fleur.  (V.  la  planche  flante.) 

Sépaloïde  [lo-i-de]  adj.  En  forme  de  sépale. 

Séparabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
séparé. 

Séparable  adj.  Qui  peut  se  séparer.  Particule 
séparable,  particule  qui  ne  fait  pas  corps  avec  le 
mot  auquel  elle  est  jointe,  et  qui  peut  en  être  sé- 
parée dans  la  phrase.  Ant.  Inséparable. 

Séparage  n.  m.  Action  de  séparer,  de  trier  di- 
verses substances. 

Séparant  rran],  e  adj.  Qui  sépare. 

Séparateur,  trice  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
séparer  :  pouvoir  séparateur  N.  m.  Appareil  servant 
à  ooérer  le  séparage.  Appareil  au  moyen  duquel  on 
établit  une  séparation. 

séparatif,  ive  adj.  Qui  produit  la  sépara- 
tion. Qui  indique  la  séparation  :  mur  séparatif. 
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Séparation  [si-on]  n.  f.  (lat.  separatio).  Action 
de  séparer,  de  se  séparer:  séparation  pénible.  Chose 
qui  sépare  (mur,  cloison,  etc.):  il  faut  enlever  cette 
séparation.  Dr.  Séparation  de  corps,  droit  pour  les 
époux  de  ne  plus  vivre  en  commun  et  qui  résulte 
d'un  jugement.  Séparation  de  biens,  régime  matri- 
monial dans  lequel  chacun  des  deux  époux  conserve 
la  propriété  et  l'administration  de  ses  biens.  Sépa- 
ration de  dettes,  clause  par  laquelle  des  époux 
déclarent  dans  leur  contrat  de  mariage  exclure  de 
la  communauté  instituée  entre  eux  les  dettes  per 
sonnelles  à  chacun  d'eux. 

—  Encycl.  Séparation  de  corps,  de  biens* Le  di- 
vorce rompt  les  liens  du  mariage  ;  la  séparation  de 
corps  les  laisse  subsister,  mais  elle  dispense  les 
époux  de  l'obligation  de  vivre  en  commun.  En  cas 
de  séparation  de  corps,  le  tribunal,  sur  la  demande 
du  ministère  public  ou  de  la  famille,  règle  le  sort 
des  enfants  et  peut  les  confier  soit  à  l'un  des  époux, 
soit  à  une  tierce  personne.  La  séparation  de  corps 
entraîne  de  plein  droit  la  séparation  de  biens,  en 
vertu  de  laquelle  la  femme  peut  désormais  admi- 
nistrer elle-même  ses  biens  et  disposer  de  son  mo- 
bilier ;  quant  à  ses  immeubles,  elle  ne  peut  les  alié- 
nier  sans  ^consentement  de  son  mari  ou  de  lajustice. 

La  séparation  de  biens  peut  exister  sans  la  sépa- 
ration de  corps.  Tantôt  elle  est  stipulée  dans  le 
contrat  de  mariage  (séparation  de  biens  contrac- 
tuelle) ;  tantôt  elle  est  motivée  par  la  dissipation 
de  l'un  des  époux  et  prononcée  judiciairement  [sé- 
paration de  biens  judiciaire).  Quand  la  séparation 
judiciaire  prend  fin  du  consentement  des  époux,  les 
choses  sont  remises  en  leur  état  primitif,  c'est-à- 
dire  qu'on  suppose  que  le  mariage  n'a  pas  été  rompu. 

La  séparation  de  corps,  dont  les  causes  sont  les 
mêmes  que  celles  du  divorce,  peut  cesser  par  la  ré- 
conciliation des  époux.  Aucune  formalité  n'est  pres- 
crite, et  le  simple  rétablissement  de  la  vie  commune 
suffit.  Au  contraire,  la  communauté  de  biens  doit 
être  rétablie  par  un  acte  devant  notaire,  dont  un 
extrait  est  aftiché  au  tribunal  de  première  instance. 

Au  bout  de  trois  ans,  le  jugement  de  séparation 
de  corps  peut  être  converti  en  jugement  de  divorce, 
sur  la  demande  de  l'un  des  époux. 

Séparation  des  patrimoines.  C'est  le  bénéfice  légal 
accordé  aux  créanciers  d'une  succession  et  aux  lé- 
gataires particuliers,  afin  de  faire  cesser  la  confu- 
sion juridique  du  patrimoine  du  défunt  avec  celui 
de  l'héritier,  et  d'éviter  le  préjudice  que  cette  con- 
fusion serait  susceptible  de  lui  occasionner.  V.  par- 
tage et  RAPPORTS. 

Les  créanciers  possesseurs  de  titres  exécutoires 
contre  le  défunt  peuvent  en  poursuivre  l'exécution 
contre  les  héritiers,  mais  huit  jours  seulement 
après  la  signification  de  ces  titres  à  la  personne  ou 
au  domicile  de  l'héritier  à  qui  incombe  le  payement 
de  la  dette.  Ils  peuvent  dans  tous  les  cas  demander 
la  séparation  du  patrimoine  provenant  du  défunt 
d'avec  les  biens  de  l'héritier,  afin  de  soustraire  ce 
patrimoine  à  l'action  des  créanciers  personnels  de 
l'héritier. 

Le  droit  de  demander  la  séparation  des  patrimoines 
peut  être  exercé  pendant  un  délai  de  trois  ans  pour 
les  meubles,  et,  à  l'égard  des  immeubles,  tant  qu'ils 
n'ont  pas  été  aliénés  par  l'héritier.  En  outre,  ils  ne 
peuvent  invoquer  ce  droit  dès  qu'ils  ont,  par  suite 
d'une  novation,  accepté  l'héritier  comme  débiteur 
personnel. 

Les  créanciers  personnels  d'un  héritier  admis  à 
accepter  la  succession  à  leurs  risques  et  périls  et 
a  intervenir  au  partage  pour  la  sauvegarde  de  leurs 
droits  ne  peuvent  demander  cette  séparation  des 
patrimoines  ;  ils  peuvent  seulement,  pour  empêcher 
que  le  partage  ne  soit  fait  en  fraude  de  leurs  droits, 
s'opposer  à  ce  qu'il  soit  fait  hors  de  leur  présence. 

Séparatisme  [tis-me]  n.  m.  Schisme  des  sépa- 
tistes.  Tendance  à  se  séparer  de  l'Etat  dont  on  fait 
partie,  à  former  un  Etat  particulier  :  le  séparatisme 
hongrois. 

Séparatiste  [fis-/e]n.  et  adj.  Celui  qui  cherche 
à  se  séparer  d'un  Etat,  d'une  religion.  Qui  a  pour 
but  une  séparation  de  ce  genre  :  les  tendances  sépa- 
ratistes de  la  Catalogne. 

séparé,  eadj.  Distinct  :  ils  ont  des  intérêts  sépa- 
rés. Etre  séparés  de  corps  et  de  biens,  se  dit  de  deux 
époux  auxquels  un  jugement  a  permis  de  ne  plus 
vivre  ensemble  et  d'administrer  librement  et  respec- 
tivement leurs  biens. 

Séparément  [man]  adv.  A  part  l'un  de  l'autre  : 
vivre  séparément.  Ant.  Ensemble. 

séparer  [rè~]  v.  a.  (du  iat.  sejiarare,  disposer  à 
part).  Désunir  ce  qui  était  joint  :  séparer  la  tête  du 
corps.  Ranger  à  part  l'un  de  l'autre  :  séparer  l'ivraie 
du  bon  grain.  Considérer  à  part  :  la  raison  sépare 
l'homme  des  autres  animaux.  Partager  :  séparer  ses 
cheveux  sur  le  front.  Diviser  :  séparer  une  chambre 
en  trois.  Etre  placé  entre  :  la  mer  sépare  la  France 
de  l'Angleterre.  Eloigner  l'un  de  l'autre  :  le  vent  sé- 
para les  deux  flottes.  Empêcher  de  se  battre  :  séparer 
des  combattants.  Désunir  par  la  mésintelligence  : 
séparer  les  deux  frères.  Se  séparer  v.  pr.  Se  séparer 
de,  aller  vivre  loin  de  :  se  séparer  de  son  h"ts.  Dr. 
Se  séparer  de  corps  et  de  biens,  se  dit  des  époux  qui, 
a  la  suite  d'un  jugement,  ne  vivent  plus  ensemble  et 
administrent  leurs  biens  séparément.  Ant.  Joindre, 
unir,  réunir. 

Sèpe  n.  m.  Syn.  de  cèpe. 

Sépé  n.  m.  Pièce  de  fer  en  forme  de  double  T, 
que  l'on  fait  glisser  dans  une  coulisse  pour  y  assu- 
jettir le  canon  d'une  arme:à  feu. 

Sepeau  [pu]  n.  m.  Sorte  de  tronc  ou  de  billot 
sur  lequel  les  ouvriers  monnayeurs  appuyaient  le 
tas  ou  la  pile  qui  leur  servait  à  battre  les  mon- 
naies. (Vx.) 

Sépédon  n.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères brachyceres,  renfermant  des  mouches  noires 
ou  bleues,  qui  vivent  sur  les  plantes  aquatiques  et 
dont  une  espèce  est  commune  aux  environs  de 
Paris.  Erpèl.  Genre  de  reptiles  ophidiens,  voisins 
des  élaps  et  renfermant  des  serpents  africains  très 
venimeux. 

Sepet  [Marius-  Cyrille  -Alphonse),  historien 
français,  né  à  Paris  en  184B;  auteur  d'ouvrages 
estimés  :  Jeanne  d'Arc,  le  Drame  chrétien  au  moyen 
âge,  etc. 

Séphardin  n.  m.  Nom  donné  aux  juifs  d'Es- 
pagne et  de  Portugal  au  moyen  âge- 

Sephora,  femme  de  Moïse,  mère  de  Gersôn  et 
Eliézer. 
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SephoriS,  ville  de  l'anc.  Palestine,  cap.  de  la 
Galilée.  Auj.  Séfourieh. 

Sépia  n.  f.  (gr.  sepia).  Nom  scientifique  des  mol- 
lusques du  genre  seiche-  Matière  colorante  noire, 
fournie  par  le  liquide  rejeté  par  la  seiche  quand 
elle  veut  se  dissimuler  à  ses  ennemis.  Dessin  exé- 
euté  avec  la  couleur  préparée  au  moyen  de  cette 
matière  :  de  belles  sépias. 

Sépidie['(î]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
hétéromères,  propres  aux  régions  désertiques  de  l'an- 
cien monde. 

Sépiolen.  f.  Genre  de  mollusques  céphalopodes 
dibranehiaux,  renfermant  de  petits  animaux  courts 
et  arrondis,  qui  ressemblent  vagucmentauxseichcs, 
et  dont  certaines  espèces  sont  comestibles. 

SépiOIl  n.  m.  Coquille  interne  des  mollusques 
céphalopodes  tels  que  les  seiches,  formée  d'une  subs- 
tance organique  et  de  carbonate  de  chaux.  (On  dit 
aussi  sépiolaire,  os  DE  SEICHE.) 

SépiophoreS  n.  m.  pi. Groupe  de  mollusques  cé- 
phalopodes, renfermant  eeuxqui,  comme  les  seiches, 
ont  une  coquille  interne  (sépion).  S.  un  sipiophore- 

Sépite  n.  f.  Os  de  seiche  fossile. 

SépOllle  n.  f.  (orig.  germ.).  Morceau  de  roseau 
sur  lequel  le  tisserand  dévide  une  certaine  quantité 
de  trame. 

SepS  [sèpss]  n.m.  Genre  de  reptiles  sauriens,  ren- 
fermant des  scinques  propres  à  la  France  méridio- 
nale et  à  la  péninsule  Ibérique. 

sepsine  [sep]  n.  f.  Genre.de  reptiles  sauriens, 
renfermant  des  scinques  de  l'Afrique  australe  et  de 
Madagascar. 

Sept  [sèf  comme  nombre  abstrait  et  devant  une 
voyelle  ;  se  dans  sept  francs,  etc.]  adj.  num. 
(lat.  septem).  Six  plus  un  :   tes  sept  jours  de 
la  semaine.  Septième  :  Charles  sept.  N.  :  être 
le,  la  septième.  N.  ni.  Le  nombre  sept.  Le  sep- 
tième jour:  le  sept  octobre.  Carte  qui  a  sept  marques. 
Dés  dont  le  nornbre 
de  points  addition- 
nés donne  sept. 

Sept  ans  (guerre 
de).  Elle  eut  lieu 
sous  Louis  XV,  de 
1736  à  1763,  entre 
la  France,  l'Au- 
triche et  la  Russie  Les  ep  ' 
d'une  part,  l'Angleterre  et  la  Prusse  de  l'autre. 
Elle  eut  pour  causes  la  rivalité  coloniale  de  la  France 
et  de  l'Angleterre  et  les  désirs  de  revanche  de 
l'Autriche  sur  Frédéric  II.  Malgré  quelques  succès 
partiels  (victoire  de  Port-Mahon,  prise  de  Minorque, 
bataille  de  Clostercamp),  elle  fut  marquée  par  de 
lourds  revers  sur  terre  (Rossbach),  sur  mer  et  aux 
colonies  (perte  de  l'Inde  et  du  Canada)  ;  elle  coûta  à 
la  France,  au  traité  de  Paris,  quelques-unes  de  ses 
plus  florissantes  colonies.  En  Prusse,  Frédéric  II 
avait  résisté  avec  succès  aux  efforts  combinés  de 
l'Autriche  et  de  la  Russie  (victoires  de  Lissa,  Lie- 
gnitz),  et  il  conserva  finalement  la  Silésie. 

Sept  chefs  (guerre  des),  guerre  légendaire  entre 
Etéocle,  roi  de  Thèbes,  son  frère  Polynice  et  six 
autres  chefs.  Les  deux  frères,  fils  maudits  d'CEdipe 
et  de  Jocaste,  se  tuent  dans  un  combat  singulier; 
niais  dix  ans  après,  les  Epigones,  fils  des  sept  chefs, 
s'emparent  de  Thèbes.  [Myïh.) 

Sept  chefs  devant  Thèbes  (les),  tragédie  d'Es- 
chyle (467  av.  J.-C),  sur  l'épisode  indiqué  plus  haut  ; 
œuvre  tout  entière  animée  d'un  souffle  guerrier.  Le 
même  sujet  a  été  traité  par  Euripide  dans  les  Phé- 
niciennes, par  Stace  dans  la  Tliébalde,  par  Racine 
dans  les  Frères  ennemis. 

Sept  châteaux  du  diable  (les),  féerie  en  trois 
actes,  par  Dennery  et  Clairville  (184-4). 

Sept  paroles  du  Christ  (les),  paroles  que  Jésus 
prononça  sur  la  croix  avant  de  mourir-  L'après- 
midi  du  vendredi  saint,  il  est  d'usage,  dans  un 
grand  nombre  d'églises  de  France,  d'expliquer  aux 
fidèles  du  haut  de  la  chaire  et  de  chanter  en  musique 
les  Sept  paroles  du  Christ. 

Sept  [sept']  n.  m.  En  Irlande,  famille  procédant 
d'un   ancêtre  commun,  clan. 

[sèp- 
taïeul,  de  la  sextaïeule.  (Inus. 

septain  [sè-tin]  n.  m.  de  sept).  Pièce  ou  strophe 
de  sept  vers,  composée  d'un  quatrain  et  d'un  tercet, 
ou  inversement.  Corde  faite  de  sept  torons,  qui  sou- 
tient les  poids  dans  les  horloges  à  poids.  Droit 
qu'on  percevait  sur  le  sel. 

septaine  [st-tê-ne]  n.  f.  Nombre  de  sept  ou 
environ.  (Peu  us.) 

septan  [sê-tan],  e  adj.  Se  disait  d'une  fièvre  qui 
revenait  tous  les  six  jours  :  fièvre  septane.  (Vx.) 

Septangulé,  e  [sèp]  adj.  Qui  offre  sept  angles. 

Septante  [sèp]  adj.  num.    Soixante-dix.    (Vx.) 

Septante  (version  des),  nom  donné  à  la  traduction 
grecque  de  l'Ancien  Testament  faite,  à  Alexandrie, 
dans  l'île  de  Pharos,  par  soixante-douze  Juifs 
d'Egypte  sur  l'ordre  de  Ptolémée  Philadelphe.  C'est 
la  plus  ancienne  et  la  plus  célèbre  de  toutes  (283  ou 
282  av.  J.-C).  (On  dit  aussi  version  alexandrine.) 

Septailtième  [sèj>]adj.  Soixante-dixième.  (Vx.) 

Septembral,  e,  aux  [sèp-tan]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  mois  de  septembre.  Purée  septembrale  (ou 
purée  de  septembre),  vin. 

septembre  [sèp-tan-bre]  n.  m.  (lat.  september; 
de  septem,  sept).  Le  septième  mois  de  l'année,  quand 
elle  commençait  en  mars.  Neuvième  mois  de  l'année 
actuelle  :  le  mois  de  septembre  a  trente  jours. 

—  Enctcl.  Agric.  On  récolte  les  féveroles ,  na- 
vettes d'été,  maïs,  houblon,  moutarde  blanche,  pas- 
tel, gaude,  tabac,  chanvre,  et  l'on  commence  l'arra- 
chage des  pommes  de  terre  ;  on  coupe  les  regains  de 
trèfles  et  luzernes  et  les  derniers  regains  des  prai- 
ries. On  laboure  pour  les  semailles  d'automne  et  l'on 
chaule  les  graines  destinées  à  ces  semailles.  Vers 
la  fin  du  mois  on  sème  le  seigle,  le  froment,  l'es- 
courgeon, l'épeautre.  Au  jardin,  on  élague  les  arbres 
fruitiers  et  l'on  continue  la  récolte  des  fruits;  on 
récolte  également  toutes  sortes  de  légumes;  on  se 
préoccupe  déjà  des  couches  pour  les  cultures  hiver- 
nales. Dans  les  vignes  on  découvre  encore  le  rai- 
sin (effeuillage)  pour  qu'il  achève  de  mûrir.  Vers  la 
fin  du  mois,  commencent  les  vendanges. 

Septembre  (journées  ou  massacres  de),  nom  donné 
au  massacre,  par  la  foule  et  les  sections,  des  prison- 
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niers  politiques  ,  particulièrement  des  prêtres  in- 
sermentés, qui  eut  lieu  dans  les  prisons  de  Paris, 
particulièrement  à  l'Abbaye  et  à  la  Force,  les  2,  3,  4 
et  5  septembre  1792.  Ils  furent  provoqués  par  la 
nouvelle  de  l'invasion  de  la  France  par  les  Prussiens 
et  l'investissement  de  Verdun.  La  princesse  de  Lam- 
balle  en  fut  une  des  principales  victimes.  On  donna 
le  nom  de  septembriseurs  aux  auteurs  responsables 
de  ce  massacre. 

Septembre  (lois  de),  lois  votées  à  la  suite  de  l'at- 
tentat de  Fieschi  (1835),  contre  la  liberté  de  la  presse. 
Toute  discussion  sur  le  principe  du  gouvernement 
ou  sur  la  personne  du  roi  était  interdite. 

Septembre  (  convention  de  ) ,  signée  à  Paris 
(15  sept.  1864),  entre  la  France  et  l'Italie,  en  vue  de 
garantir  l'existence  de  l'Etat  pontifical.  A  la  suite 
de  la  signature  de  la  convention,  le  siège  du  gou- 
vernement italien  fut  transporté  de  Turin  à  Florence. 

Septembre  (révolution  du  4),  révolution  qui,  le 
4  septembre  1870,  sous  le  coup  de  l'émotion  produite 
par  le  désastre  de  Sedan,  renversa  le  second  Empire 
et  proclama  la  troisième  République.  Le  pouruir  fut 
confié  au  «  gouvernement  de  la  Défense  nationale  ». 

SeptembrisadeS  [sèp-tan-bri-za-de]  n.  f.  pi. 
Massacre  des  détenus  politiques  dans  les  prisons  de 
Paris,  du  2  au  6  septembre  1792  :  banton  a  été  accusé 
d'avoir  laissé  se  produire  les  seplembrisades. 

Septembriseur  [sep-tan-hri-zeur]  n.  m.  Qui 
prit  part  aux  masacres  de  septembre. 

Septemdeilté,  e  [sip-lèm-dan]  adj.  (du  lat. 
septem,  sept,  et  dens,  denlis,  dent),  uist.  nat.  Garni 
de  sept  dents,  de  sept  coupures  en  forme  de  dents. 

Septemdigité,  e  [sèp-tèm]  adj.  (du  lat.  sep- 
tem, sept,  et  digitus,  doigt).  Bot.  Partagé  en  sept 
lobes  ou  digitations. 

Septêmes,  comm.  des  Bouches-du-Rhône,  arr. 
et  à  17  kil.  d'Aix;  1.640  h. 

SeptemfoliOlé,e[sè|)-ïém]adj. Dont  les  feuilles 
sont  composées  de  sept  folioles. 

septemlobé,  e  [sèp-tèm]  adj.  Qui  est  partagé 
en  sept  lobes. 

SeptemmaCUlé,  e  [sèp-tèm]  adj.  Hht.  nat. 
Qui  porte  sept  taches,  sept  marques  coloriées. 

septemnervé,  e  [sèp-tèm-nér]  adj.  Dont  les 
feuilles  ont  sept  nervures. 

septemponctué,  e  [sep-tèm-ponk]  adj.  Qui 
est  marqué  de  sept  points  coloriés. 

Septemvir  [sèp-tèm]  n.  m.  (du  lat.  septem, 
sept,  et  vir,  homme).  Chez  les  Romains,  titre  que 
portaient  les  prêtres  chargés  d'organiser  les  ban- 
quets donnés  en  l'honneur  des  dieux  ou  à  la  suite 
des  jeux. 

Septemviral,  e,  aux  [sèp-tèm']  adj.  Qui  a 
rapport  aux  septemvirs. 

Septemvirat  [sèp-tèm-vi-ra]  n.  m-  Magistra- 
ture des  septemvirs. 

septénaire  [sèp-tè-nè-re]  adj.  (lat.  septenarius). 
Qui  embrasse  sept  jours,  sept  ans.  Se  dit  des  vers 
latins  de  sept  pieds  et  demi  qui  correspondent  aux 
têtramètres  catalectiques  des  Grecs.  N.  m.  :  un  sep- 
ténaire lambique,  espace  de  sept  jours,  dans  la 
durée  des  maladies. 

sept-en-b-Uit  [si-tan-uif]  n.  m.  invar.  Nom 
donne  par  les  dessinateurs  de  tissus  au  papier  de 
mise  en  carde  dont  les  grands  carreaux  ont  la  base 
divisée  en  sept  parties  et  la  hauteur  en  huit. 

septennal  [sbp-tèn-nat],  e,  aux  adj.  (lat.  sep- 
tennis;  de  septem,  sept,  et  annus,  année).  Qui  arrive 
tous  les  sept  ans,  qui  dure  sept  ans  :  période  sep- 
tennale ;  pouvoirs  septennaux. 

saptennalisme  [sèp-tèn-na-lis-me]  n.  m.  Sys- 
tème du  septennat. 

SeptennaliSte  [sep-thn-na]  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  septennat.  N.  ni.  Partisan  du  septennat. 

septennalitè  [shp-tèn-na]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  septennal  :  la  septennalitè  d'un  mandat. 

septennat  [sèp-tèn-na]  n.  m.  (du  lat.  septennis. 
septennal).  Titre  donné  à  la  dictature  militaire  du 
maréchal  de  Mac-Manon,  instituée  pour  sept  ans 
le  20  novembre  1873,  et  qui  prit  fin  par  la  démission 
du  maréchal,  le  30  novembre  1879. 

Septentrion  [sèp-tan]  n.  m.  (du  lat.  seplem- 
triones,  constellation  des  sept  étoiles  de  la  petite 
Ourse).  Le  nord,  celui  des  pôles  du  monde  qui  est  si- 
tué près  de  la  constellation  de  la  petite  Ourse.  (Usité 
seulement  en  poésie.) 

septentrional,  e,  aux  [sep-tan]  adj.  Du  côté 

du  nord  :  Amérique  septentrionale.  N.  m.  pi.  LesSep- 
tenlrionaux,  les  peuples  du  Nord. 

Sept-et-le-Van.m.  Sept  fois  la  première  mise, 
au  pharaon  et  au  trente  et  quarante. 

SeptfondS,  comm.  de  Tarn-et-Garonne,  arr.  et 
à  29  kil.  de  Montauban  ;  2.400  h.  Chapellerie  ;  phos- 
phates. 

Septicémie  [sép-ti-sê-mi]  n.  f.  (du  gr.  sèptikos, 
septique,  et  haima,  sang).  D'une  manière  générale, 
toute  maladie  causée  par  l'introduction  dans  le 
sang  d'une  bactérie  pathogène  et,  en  particulier, 
les  accidents  d'infection,  causés  chez  les  blessés  par 
le  vibrion  septique. 

—  Encycl.  La  septicémie  répond  à  ce  que  les  an- 
ciens désignaient  sous  le  nom  d'accidents  putrides, 
accidents  qui  se  manifestaient  dans  la  plupart  des  ma- 
ladies infectieuses  et  des  infections  ;  plaies,  blessu- 
res, fièvre  typhoïde,  variole,  fièvre  puerpérale,  etc. 
On  constate  dans  ces  diverses  affections  la  présence 
de  bactéries  pyogènes.  C'est  Pasteur  qui  découvrit  le 
vibrion  septique  de  la  septicémie  vraie  ;  lui-même  et 
d'autres  bactériologistes  découvrirent  le  streptoco- 
que, le  staphylocoque,  etc.,  causes  fréquentes  des  in- 
fections. Depuis,  grâce  aux  précautions  antisepti- 
ques, ou  aseptiques,  les  formes  les  plus  habituelles 
de  la  septicémie  traumatique  ont  disparu. 

La  septicémie  chronique  s'observe  dans  les  suppu- 
rations prolongées  et  est  caractérisée  par  de  la  fiè- 
vre, des  sueurs,  etc.  ;  elle  se  termine  par  la  cachexie 
et  la  mort. 

La  septicémie  suraiguè  ou  gangrène  gazeuse,  à 
marche  foudroyante,  est  due  au  vibrion  septique. 

Le  traitement  des  septicémies  comporte  :  1°  net- 
toyage par  grattage  à  la  curette  de  la  plaie  ;  2»  une 
antisepsie  générale  par  purgatifs  et  diurétiques  ; 
3°  l'emploi  des  injections  de  sérum  artificiel,  d'alcool, 
de  quinquina,  de  lait,  etc. 

Septicémique  [s'ep-tï]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
septicémie  :  affection  septicémique. 
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Septicide  [sèp-ti]  adj.  (du  lat.  septum,  cloison, 
et  cxdere,  couper;.  Bot.  Qui  s'ouvre  par  le  dédouble- 
ment des  cloisons- 
Septicité  [sèp-ti]  n.  f.  (de  septique).  Caractère 
de  ce  qui  est  septique. 

SeptiCOlore  [sèp-ti]  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
tangara  tatao,  de  la  Guyane  et  du  Brésil. 

Septicopyémie  [sèp,  mi]  n.  f.  Forme  de  la 
septicémie,  dans  laquelle  les  bactéries  pathogènes 
se  localisent  secondairement  dans  certaines  régions 
de  l'organisme  et  y  déterminent  l'apparition  de 
foyers  purulents. 

Septidi  [sèp]  n.  f.  (du  lat.  septem,  sept,  et  dies, 
jour;.  Septième  jour  de  la  décade  républicaine. 

Septième  [sè-li]  adj.  num.  ord.  (de  sept).  Qui 
occupe  le  rang  marqué  par  le  nombre  sept.  Septième 
ciel,  dans  l'astronomie  des  anciens,  ciel  de  Saturne, 

la  plus  éloignée  des  planètes  alors  con-       » 

nues.  Fia.  Etre  au  septième  ciel,  être     y  :g 

dans  un  bonheur  parfait.  (On  devrait     {*$    |    ^  *L 
dire   au   troisième  ciel,   car   c'est   au     £;  .J. 
troisième   ciel   que   la   Bible   raconte        septième, 
que  fut  ravi  saint  Paul.)  N.  :  être  la 
septième.  N.  m.  La  septième  partie  d'un  tout.  N.  f. 
La  septième  classe,  en  comptant  à  partir  de  la  rhé- 
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Septième  majeure.     Septième  augmentée.     Septième  diminuée. 

torique  ou  première  :  finir  sa  septième.  Musiq.  In- 
tervalle de  sept  degrés. -(La  septième  majeure  com- 
prend onze  demi-tons  ;  la  septième  augmentée,  plus  ; 
la  septième  diminuée,  moins.)  Nom  donné  à  sept 
cartes  de  même  couleur  qui  se  suivent  :  septième 
majeure.  (On  dit  mieux  dix-septième.) 

Septièmement  [sè-li,  man]  adv.  En  septième 
lieu. 

Septier  [se]  n.  m.  V.  setier. 

SeptieS  [sèp-si-èss]  adv.  (m.  lat.  dérivé  de  septem, 
sept).  Pour  la  septième  fois. 

Septifère  [sèp-ti]  adj.  (du  lat.  septum,  cloison, 
et  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  cloisons.  N.  m. 
Zool.  Genre  de  mollusques  lamellibranches,  de  la 
famille  des  mytilidés,  comprenant  quelques  espèces 
répandues  de  la  mer  des  Indes  à  l'Océanie. 

Septiforme  [sèp-ti]  adj.  (du lat.  septum,  cloison, 
et  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  cloison. 

septifrage  [sèp-ti]  adj.  (du  lat.  septum,  cloison, 
et  frangere,  briser).  Bot.  Se  dit  d'un  mode  de  déhis- 
cence  des  fruits,  dans  lequel  les  cloisons  se  trou- 
vent rompues. 

Septile  [sèp-ti-le]  adj.  (du  lat.  septum,  cloison). 
Bot.  Qui  tient  aux  cloisons  du  fruit. 

Sept-IleS  (les),  petit  archipel  de  la  Manche, 
comm.  de  Perros  Guirec.  L'île  principale  est  l'Ile- 
aux-Moines  (phare). 

Septillion  [sèp-ti-li]  n.  m.  Mille  sextillions. 

Septimanie  [  sép-li-ma-nî  ]  (  territoire  de  la 
septième  légion),  partie  sud-occidentale  de  la  Gaule, 
sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  ;  elle  correspond 
aux  dép.des  Pyrénées-Orientales,  de  l'Aude,  de  l'Hé- 
rault et  du  Gard. 

Septime  [sèp]  n.  f.  (du  lat.  septimus,  septième). 
L'une  des  lignes  d'engagement  à  l'escrime.  Parade 
dans  cette  ligne.  (V.  la  planche  escrime.) 

Septime-Sévère  (Lucius  Septimus  Severus), 
empereur  romain  de  193  à  211,  né  à  Leptis,  m.  à 
York.  Général  habile  et  heureux,  notamment  contre 
les  Parthes,  il  favorisa  aussi  les  lettres  et  accomplit, 
avec  l'aide  d'Ulpien  et  de  Paul,  une  oeuvre  légis- 
lative considérable.  Son  dernier  mot,  souvent  cité, 
fut  :  Laboremus!  (Travaillons!)  On  regrette  qu'il  se 
soit  signalé  par  de  cruelles  rigueurs  envers  les 
chrétiens. 

Septimo  [sèp]  adv.  (m.  lat.).  Septièmement. 

Septingentesimo  [sèp-lin-jin-té-si]  adv.  (m. 
lat.).  Sept-centièmement  (quand  on  compte  par  pri- 
mo, secundo). 

Septique  [sèp]  adj.  (gr.  sèptikos;  de  septein, 
corrompre).  Qui  a  rapport  à  la  putréfaction  : 
microbes  septiques.  Qui  est  causé  par  les  microbes. 


Sept-màls. 

S  ept-mâtS  n.  m  invar.  Bateau  à  voile  à  sept  mats. 

septmoncel  [sè-mon-sèl]  n.  m.  Nom  d'un  fro- 
mage à  pâte  bleuâtre,  fabriqué  à  Septmoncel. 

Septmoncel,  comm.  du  Jura,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Saint-Claude;  1.440  h.  Fromageries. 

Sept-œil  ou  septœil  [sè-teu-i,  Il  mil.]  n.  m. 
Nom  vulgaire  de  la  lamproie  deau  douce. 

Septon  fsèp]  n.  m.  Ancien  nom  de  l'azote. 

Septonème  [sèp]  n.  m.  Espèce  de  champignon 
qui  forme  des   amas   noirâtres   sur  le  bois  pourri. 

Septorie  [sèp-to-ri]  n.f.  Champignon  qui  pousse 
sur  les  feuilles  ou  les  fruits. 

septuagénaire  [sèp,  nè-re]  adj.  et  n.  (lat. 
septuagenarius ;  de  septuaginta.  soixante-dix,  et  an- 
nus,  année).  Agé  de  soixante-dix  ans. 

SeptUagésime  [sep,  zi-me]  n.  f.  (du  lat.  septua- 
gesimus,  soixante-dixième).  Le  troisième  dimanche 
avant  le  premier  dimanche  de  carême  :  le  dimanche 
de  la  Septuagésime. 

Septuagesimo  [sèp,  jé-zi]  adv.  (m.  lat.). 
Soixante-dixièmement  (quand  on  compte  par  primo, 
secundo). 

septule  [sèp]  n.  f.  Petite  cloison  qui  sépare  les 
loges  de  l'anthère  des  orchidées. 
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SeptUlifère  [sèp]  adj.  Qui  porte  à  l'inté- 
rieur des  septules  ou  petites  cloisons. 

septum  [sèp-tom]  n.  m.  A  nat.  Cloison  membra- 
neuse, qui  délimite  deux  cavités. 

Septuor  [sèp]  n.  m.  (de  sept,  d'après  quatuor). 
Morceau  exécuté  par  sept  voix  ou  sept  instruments* 

Septuple  [sèp]  adj.  (lat.  septuplus).  Qui  vaut  sept 
fois  autant  :  nonibre  septuple.  N.  m.  Quantité  sept 
l'ois  plus  grande  :  prendre  le  septuple  d'un  nombre. 

septupler  [sèp-tu-plé]  v.  a.  Rendre  sept  fois 
aussi  grand  :  septupler  son  revenu.  V.  n.  Devenir 
septuple  :  revenu  qui  a  septuplé. 

Sépulcral,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  un 
sépulcre  :  inscription  sépulcrale.  Fig.  Voix  sépul- 
crale, voix  caverneuse,  semblant  sortird'un  tombeau. 

Sépulcre  n.  m.  (lat.  sepulcrum).  Monument 
consacré  à  la  sépulture  d'un  ou  plusieurs  morts.  (Ne 
se  dit  que  dans  le  langage  soutenu.)  Le  saint  sépul- 
cre, le  tombeau  de  Jésus-Christ,  à  Jérusalem-V.  Sé- 
pulcre (Saint-). 

Sépulcre  (Saint-).  Au  iv*  siècle,  sainte  Hélène, 
mère  de  l'empereur  Constantin,  fit  creuser  le  sol 
dans  le  voisinage  du  Calvaire;  et  l'on  mit  à  jour  le 


Ordre  du  Saint- 
Sépulcre. 


Le  Saint-Sépulcre. 

sépulcre  du  Christ,  taillé  dans  le  roc.  Elle  fit  cons- 
truire, entre  autres  édifices,  une  basilique  en  ro- 
tonde, qui  embrassait  à  la  fois  le  tombeau  et  le  lieu 
du  crucifiement,  et  qui  devint  bientôt  un  lieu  de 
pèlerinage.  Saccagé  en  6H  par  les  Perses,  il  fut 
ensuite  plusieurs  fois  remanié,  no- 
tamment au  xm«  siècle.  Une  partie  de 
l'édifice  est  consacrée  au  culte  ortho- 
doxe, une  autre  au  culte  catholique. 

Sépulcre  [ordre  du  Saint-),  ordre 
de  chevalerie  institué  au  xv<-  siècle 
parle  pape  AlexandreVI  pourhonorer 
les  personnes  nobles  qui  faisaient  un 
pèlerinage  en  Palestine.  Une  bulle 
de  Pie  IV  a  donné  en  1561  au  gardien 
des  religieux  de  Saint-François  en 
Terre  sainte,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Père  gardien  de  la  Terre  sainte, 
le  droit  de  faire  des  chevaliers  du 
Saint-Sépulcre.  Le  bijou,  une  croix  de  Jérusalem  en 
or  entaillée  de  pourpre,  est  suspendu  à  un  ruban  noir. 

SépulcrolOgie  [jf]n.  f .  Etude  sur  les  sépulcres . 

Sépulture  n.  f.  (lat.  sepultura).  Lieu  où  l'on 
enterre  :  Saint-Denis  était  la  sépulture  des  rois  de 
France.  Ensevelissement,  inhumation  :  recevoir  les 
honneurs  de  la  sépulture.  Sépulture  ecclésiastique, 
inhumation  en  terre  sainte,  avec  les 
cérémonies  du  culte. 

Sepulveda  (Juan  GraÈs  de), 
historien  espagnol,  né  à  Pozo-Blanco, 
m.  à  Mariano  (1490-1573);  surnommé 
le  Tite-Live  espagnol.  On  lui  doit 
une  Histoire  de  Charles-Quint  encore 
estimée. 

seq.,  Sq.  ou  Sqq.,  abréviations 
des  mots  latins  sequens,  sequentes, 
sequentia  (suivant  ou  suivante,  sui- 
vants, la  suite),  qu'emploient  les  au- 
teurs pour  renvoyer  à  un  passage  de 
plusieurs  pages  d'un  ouvrage.  (On 
indique  le  folio  de  la  première  page 
et  l'on  fait  suivre  ce  chiffre  de  l'une 
des  abréviations  ci-dessus.) 

séquanais,  e  'kou-a-nè,  è-ze] 

adj.  et  n.  (du  lat.  Seqùana,  la  Seine). 
De  la  Séquanaise  :  César  vante  la 
fertilité  du  sol  séquanais.  (On  dit 
aussi    séquane   et  SÉQUANIEN,  ENNE.) 

Séquanais  [kou-a-ne]  ou  Sé- 

quanieUS  [koua-ni-in],  peuple  de 
la  Gaule,  qui  habitait  la  rive  gauche 
de  la  Saône,  et  dont  la  capitale  était 
Yesontio  (Besançon). 

Séquanaise  [koua-nê-zë] 
(Grande-),  une  des  grandes  divi- 
sions politiques  de  la  Gaule  romaine, 
dans  le  bassin  supérieur  de  la  Seine. 

séquanien,  enne  [kou-a-ni- 

in,  ë-ne]  adj.  Se  dit  d'un  étage  géo- 
logique de  la  partie  supérieure  du 
jurassique.  N.  m.  :  le  séquanien. 
Géogr.  V.  séquanais. 

séquardienne  [kou-ar-di-i-ne] 

adj.  f.  Se  dit  de  la  méthode  théra- 
peutique imaginée  par  Brown-Se- 
quard. 

séquardine  [kourar]  n  f.  Mêd. 

Nom  donné  à  l'extrait  orchitique  ou 
orchidien  (testiculaire),  le  premier 
produit  employé  par  Brown-Sequard. 

Séquelle  [ké-le]  n.  f.  (du  lat. 
sequela,  suite  ;  iesequi,  suivre).  Suite 
méprisable  de  gens  :  on  l'a  chassé, 
lui  et  sa  séquelle.  Longue  suite  de 
choses  :  une  séquelle  d'injures. 

Séquence  [kan-se]  n.  f.  (lat.  se- 
juentia;  de  sequi,  suivre).  Jeu.  Série 
d'au  moins  trois  cartes  de  la  même 
couleur,  qui  se  suivent  sans  inter- 
ruption :  annoncer  une  séquence. 
Nom  donné  aux  proses  qui,  les  jours 
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de  fête,  se  chantent  à  la  messe  après  le  graduel  et 
l' Alléluia. 

Séquencer  [kan-sé]  v.  n.  (Prend  une  cédille 
sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  séquença,  nous  sequençons.) 
Préparer  des  séquences. 

Séquencier  [fain-si-e]  n.  m.  Jeux.  Tricheur 
qui  gagne  au  moyen  d'une  séquence. 

Séquestrateur,  trice  [kès-trà]  n.  Personne 
qui  est  séquestre. 

Séquestration  \krs-tra-si-on]  n.  f.  (lat.  seques- 
tratio).  Action  par  laquelle  on  séquestre  ;  état  de  ce  qui 
est  séquestré  :  séquestration  de  biens.  Isolement  forcé 
et  illégal,  en  parlant  des  personnes  :  séquestration 
arbitraire.  Par  ext.  Isolement  volontaire. 

—  Encycl.  Dr.  La  séquestration  illégale,  crime 
ou  délit,  selon  les  circonstances,  est  une  atteinte  à 
la  liberté  individuelle,  punie  de  la  peine  des  travaux 
forcés  à  temps.  La  peine  est  celle  des  travaux  for- 
cés à  perpétuité  si  la  détention  de  la  personne  sé- 
questrée s'est  continuée  au  delà  d'un  mois,  ou  si 
l'arrestation  a  été  opérée  sous  un  faux  costume  offi- 
ciel ou  avec  l'exhibition  d'actes  faux  ou  d'ordres 
apocryphes  supposés  émanés  d'une  autorité  régu- 
lière, ou  encore  lorsque  l'individu  séquestré  a  été 
menacé  de  mort.  Enfin,  la  peine  de  mort  serait  en- 
courue par  l'auteur  de  la  séquestration  s'il  avait  fait 
subir  à  la  personne  détenue  des  tortures  corporelles. 
La  peine  est  réduite  à  un  emprisonnement  de  deux  à 
cinq  ans  dans  le  cas  où  le  coupable  a  rendu  volon- 
tairement la  liberté  à  la  personne  séquestrée  avant 
le  dixième  jour  et  avant  toute  poursuite  criminelle 
dirigée  contre  lui. 

Séquestre  [kés-tré]  n.  m.  (lat.  sequesti-um). 
Dépôt  d'une  chose  litigieuse  par  ordre  de  justice 
ou  par  convention  des  parties  entre  les  mains  d'un 
tiers,  qui  doit  la  conserver  jusqu'à  décision  défini- 
tive :  mettre  un  bien  sous  séquestre.  Séquestre  judi- 
ciaire, la  chose  séquestrée  :  détourner  un  séquestre. 
Mèd.  Portion  d'os  nécrosée,  qui  reste  enclavée  dans 
les  tissus. 

—  Encycl.  Dr.  Le  séquestre  est  l'état  d'une  chose 
remise  en  main  tierce  par  ordre  de  justice  ou  par 
convention  des  parties.  Celui  entre  les  mains  de  qui 
la  chose  est  remise  porte  aussi  le  nom  de  séquestre. 

Le  séquestre  est  conventionnel  ou  judiciaire. 

Le  séquestre  conventionnel  est  le  dépôt  fait  par 
une  ou  plusieurs  personnes  d'une  chose  contentieuse 
entre  les  mains  d'un  tiers,  qui  s'oblige  à  la  rendre, 
après  la  contestation  terminée,  à  la  personne  qui  sera 
jugée  devoir  l'obtenir,  Il  peut  avoir  pour  objet  des 
meubles  ou  des  immeubles. 

La  justice  peut  ordonner  le  séquestre  :  1"  d'un  im- 
meuble ou  d'un  meuble  dont  la  possession  est  liti- 
gieuse entre  deux  ou  plusieurs  personnes  ;  2°  des 
meubles  saisis  sur  un  débiteur;  3°  des  choses  qu'un 
débiteur  offre  pour  sa  libération  (v.  offres  réelles); 
4°  des  biens  d'un  condamné  par  contumace;  la  ges- 
tion de  ses  biens  appartient  à  l'administration  des 
Domaines.  C'est  le  séquestre  judiciaire. 

L'établissement  d'un  gardien  judiciaire  produit, 
entre  le  saisissant  et  le  gardien,  des  obligations  ré- 
ciproques. Le  gardien  doit  apporter,  pour  la  conser- 
vation des  objets  saisis,  les  soins  d'un  bon  père  de 
famille.  Il  doit  les  représenter,  soit  à  la  décharge  du 
saisissant  pour  la  vente,  soit  à  la  partie  contre  la- 
quelle les  exécutions  ont  été  faites,  en  cas  de  main- 
levée de  la  saisie.  L'obligation  du  saisissant  consiste 
à  payer  au  gardien  le  salaire  fixé  par  la  loi. 

Le  séquestre  judiciaire  est  donné  soit  à  une  per- 
sonne dont  les  parties  intéressées  sont  convenues 
entre  elles,  soit  à  une  personne  nommée  d'office  par 
le  juge.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  celui  auquel  la  chose 
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a  été  confiée  est  soumis  à  toutes  les  obligations 
qu  emporte  le  séquestre  conventionnel. 

séquestre  [kés-tre)n.  m.  (lat.  sequsster).  Celui 
entre  les  mains  de  qui  les  choses  sont  en  séquestre. 
Adjectiv.  :  le  tribunal  séquestre. 

Séquestrer  [kês-tré]  v.  a.  (lat.  icquestrare). 
Mettre  une  chose  en  séquestre  :  séquestrer  des  biens. 
Renfermer  illégalement  une  personne  :  séquestrer  un 
enfant.  Se  séquestrer  v.  pr.  S'éloigner  du  monde, 
vivre  solitaire. 

sequin  [kiri]  n.  m.  (ital.  zecchino,  ar.  hkkah). 
Monnaie  d'or  de  valeur  variable,  en  usage  dans  dif- 
férents Etats  italiens  et  du  Levant. 

SeqUOia  [sé-ko-ia]  n.  m.  Genre  de  conifères,  qui 
atteignent  parfois  ISO  mètres  de  haut  :  les  séquoias 
les  plus  majestueux  se  trouvent  en  Californie.  Syn. 

WELLINOTONIA. 

—  Encycl.  Les  séquoias  sont  des  arbres  gigantes- 
ques, qui  peuvent  atteindre  lbO  mètres  de  haut  ;  ils 
ont  des  feuilles  petites,  acérées';  leur  fruit  est  un 
cône.  On  en  connaît  deux  espèces  :  le  séquoia  géant 
[séquoia  gigantea)  et  le  séquoia  toujours  vert  (se-. 
quoia  sempervirens).  Ces  arbres  magnifiques  ont  jus- 
qu'à 10  mètres  de  diamètre  à  la  base. 

Sérac  [rak]  n.  m.  Bloc  ou  aiguille  de  glace  pro- 
venant d'un  glacier  qui,  par  suite  d'une  dénivella- 
tion trop  considérable  et  trop  brusque  de  son  lit, 
s'est  brisé  complètement. 

Sérail  [ra,  l  mil.]  n.  m.  (turc  serai).  Palais  des 
princes  mahométans.  Palais  du  sultan  de  Constan- 
tinople  au  bord  du  Bosphore  et  de  la  mer  de  Mar- 
mara. Se  dit  souvent,  mais  improprement,  du  ha- 
rem, partie  du  palais  où  les  femmes  sont  renfermées 
et  de  l'ensemble  de  ces  femmes.  Cour  du  grand  sei- 
gneur avec  tous  les  officiers  à  son  service.  Auberge 
turque,  caravansérail.  Allus.  littér.  : 

Nourri  dans  le  6érail,  j'en  connais  les  détours, 

vers  de  Racine,  dans  Bajazet  (IV,  7),  qu'on  rappelle 
pour  exprimer  qu'une  longue  habitude  a  donné 
une  connaissance  approfondie  d'une  chose  com- 
pliquée. 

Seraing  \rin],  v.  de  Belgique  (  prov.  et  arr. 
de  Liège),  sur  la  Meuse;  41.200  h.  Forges  et  fonde- 
ries ;  charbonnages  ;  verreries. 

Séran  n.  m.  (de  sérancer).  Sorte  de  peigne,  qui 
sert  à  sérancer  le  chanvre  ou  le  lin.  Chanvre  de 
seconde  qualité,  qui  sert  dans  les  corderies  a  faire 
les  cordages  inférieurs.  (On  dit  également  séran- 
çoir.) 

Sérançage  n.  m.  Action  de  sérancer.  Atelier 
où  l'on  sérance. 

Sérancer  [se]  v.  a.  (du  germ.  schrenzen,  par- 
tager. —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  o  et  o  : 
il  sérança,  nous  sérançons.)  Diviser  la  filasse  du 
lin  ou  du  chanvre  après  qu'elle  a  été  séparée  de  la 
chènevotte. 

Séranceur   n.  et  adj.  m.   Ouvrier  qui  sérance. 

SéranCOir  n.  m.  Syn.  de  séran. 

Serandon,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à  20  kil. 
d'Ussel;  1.510  h. 

Serao  (Matilde),  romancière  italienne,  née  à 
Patras  (Grèce)  en  1856.  Ses  romans  (Cœur  malade, 
le  Ventre  de  Naples,  Adieu  amour,  Au  pays  de 
Jésus,  Sœur  Jeanne  de  la  Croix),  valent  par  la  verve 
dans  les  récits  et  une  singulière  intelligence  de 
l'âme  populaire. 

sérapéum  [om'j,  sérapéon,  sérapeion 

[pé-ion']    ou  Sérâpion  n.  m.  Nom  donné  par  les 
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Romains  aux  temples  de  Sérapis  :  le  scrapéum  de 
Memphii  a  été  découvert  par  Mariette  en  1841. 

séraphin  n.  m.  (hébr.  teraphim).  Esprit  ce- 
leste  de  la  première  hiérarchie  des  anges,  chez  les 
juifs  et  les  chrétiens. 

Séraphins  (ordre  des),  ordre  suédois,  institué 
en  1334  par  Magnus  IV  pour  conserver  le  souvenir 
du  siège  d'Upsal  et  protéger  la 
religion  catholique.  Il  ne  com- 
prend que  trente-deux  membres, 
qui  portent  la  décoration  suspen- 
due a  un  large  ruban  bleu  de  ciel, 
liasse  en  écharpe  de  droite  à  gau- 
che. 

Séraphique  adj.  Qui  appar- 
tient aux  séraphins,  Fig.  Ethéré, 
digne  des  séraphins:  amour  sera- 
jihigne.  Ordre,  institut,  famille 
séraphique,  ordre  des  religieux 
franciscains.  Le  docteur  sêravhi- 
que,  surnom  de  saint Bonaventure.  0r'lre  (t"èaJi''af,h'ns 

séraphisme  [fis-me]  n.  m. 

Caractère  particulier  que  saint  François  d'Assise 
a  imprimé  à  sa  fondation  monastique.  Nature  séra- 
phique d'une  pureté  angélique. 

SérapiaS  [pi-ass]  n.  m.  Genre  d'orchidées,  dont 
on  connaît  cinq  ou  six  espèces  de  la  région  médi- 
terranéenne :  le  strajiias  à  languette  se  trouve  dans  le 
midi  de  la  France. 

Sérapion  (saint),  nom  de  deux  saints,  et  moi- 
nes d'Egypte  honorés  le  21  mars  ;  le  premier,  martyr 
vers  303  à  Alexandrie;  le  second,  surnommé  le  Sco- 
lastique,  anachorète  de  la  Thcbaide,  ami  de  saint 
Antoine,  devint  évêque  de  Themnis. 

SérapiS  ou  SarapiS  [piss],  dieu  égyptien  de 
l'époque  ptolémaïque  et  romaine,  qui  résulta  de  la 
confusion  d'Apis  divinisé, 
ou  Osiris-Apis,  avec  un  dieu 
étranger  à  l'Egypte.  Plus 
tard,  Sérapis  fut  identifié 
avec  Pluton,  Esculape  ou 
Jupiter. 

séraskier  [ras-ki-é] 
ou  sérasquier  [ras-ki-é] 

n.  m.  Général  en  chef  des 
troupes  de  l'empire,  chez 
les  Turcs. 

séraskiérat  [ras-ki-é- 

ra]  n.  m.  Fonction,  dignité 
de  séraskier. 

Sérasse  [ra-se]  n.  f. 
Toile  de  coton,  en  usage 
aux  xvii»  et  xvme  siècles, 
de  provenance  indienne,  et 
qui  se  fabriquait  particu- 
lièrement dans  la  région 
de  Cambaye. 

Séraucourt-le- 

Grand,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à  12  kil.  de  Saint- 
Quentin;  1.400  h. 

Serbe,  originaire  ou  habitant  de  Serbie  :  les 
Serbes,  Adj.  :  la  nation  serbe. 

Serbelloni,  capitaine  italien,  au  service  de 
l'Empire,  né  à  Milan,  m.  en  Italie  (1308-1580).  Il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Lépante  et  défendit  Tunis 
contre  les  Turcs. 

Serbie  [bi]  ou  Servie  [vi],  royaume  de  l'Eu- 
rope méridionale,  sur  la  rive  droite  du  Danube  ; 
48.303  kil.  carr.;  2.784.000  h. 
(Serbes).  Capit.  Belgrade. 
Sol  montagneux,  couvert 
par  les  contreforts  enche- 
vêtrés des  Balkans,  des  Kar- 
pathes  et  du  Rhodope, 
arrosé  par  le  Danube,  la 
Save,  la  Morava  serbe,  etc., 
et  généralement  fertile.  Ele- 
vage considérable  (  porcs , 
moutons).  Industrie  faible. 
Ressources  minérales  abon- 
dantes ,  mais  peu  exploi- 
tées :  or,  mercure,  zinc, 
houille. 

Les  Ser,bo-Croates ,  ve- 
nant de  Galicie,  s'établirent 
dans  la  péninsule  balkani- 
que vers  636.  Disputée  par 
les  Barbares,  successivement  vassale  des  empereurs 
d'Orient,  des  Grecs,  des  Bulgares,  etc.,  la  Serbie 
devint  indépendante  au  xii«  siècle,  avec  Etienne 


Sérapis. 


Armoiries  de  Serbie. 


Soldats  serbes  :  1.  Officier;  2,  3.  Fantassins  ;  1.  Cavalier. 

Nemania,  et  puissante  au  xv«  siècle  sous  le  règne  de 
Douschan,  qui  conquit  la  Macédoine  et  l'Albanie,  et 
enleva  Belgrade  aux  Hongrois.  Les  Turcs  la  soumi- 
rent après  la  bataille  de  Kossovo  (1389)  et,  malgré  le 
vif  souvenir  que  les  Serbes  avaient  conservé  de  leur 
grandeur,  malgré  des  insurrections  nombreuses  dont 
la  plus  grave  fut,  en  1804,  celle  de  Karageorgevitc  j, 


la  conservèrent  intégralement. jusqu'en  1813.  En  1813. 
Milocb  Obrénovitch  m  de  la  Serbie  une  principauté 
indépendante,  tout  en  continuant  à  reconnaître  la 
suzeraineté  de  la  Porte.  Quarante  ans  plus  tard 
(1880),  le  traité  de  Paris  plaçait  sous  la  garantie  de 
l'Europe  les  privilèges  octroyés  par  le  sultan  à  la 
principauté.  Miloch  Obrénovitch  mourut  en  1860.  En 
1869,  un  de  ses  successeurs,  Milan,  dota  le  pays  d'une 
constitution.  Lorsque  éclata  le  soulèvement  de  la 
Bosnie  et  de  l'Herzégovine  (1876),  la  Serbie  se  mit  en 
état  de  rébellion  contre  la  Porte.  Ses  troupes  furent 
vaincues  ;  mais  la  Kussie  intervint,  triompha  des  ar- 
"ttomanes  et  fit  reconnaître  par  le  traité  de 
Berlin  (1878)  la  complète  indépendance  de  la  Serbie, 
qui  fut  érigée  en  royaume  en  1882,  au  profit  de  la 
maison  des  Obrénovitch.  Celle-ci,  à  la  suite  de  la 
conspiration  militaire  qui  fit  périr  le  roi  Alexandre 
et  sa  femme,  la  reine  Draga,  fut  remplacée,  en  1903. 
par  la  famille  des  Karagcorgevitch,  en  la  personne 
du  roi  Pierre  I«r. 

Langue  et  lit  ter.  La  langue  serbe,  ou  mieux  serbo- 
croate,  car  elle  est  commune  aux  Serbes  et  aux 
Croates,  appartient  au  groupe  sud-oriental  des  lan- 
gues slaves.  Les  Serbes,  qui  sont  de  religion  slave, 
se  servent  de  l'alphabet  cyrillique,  tandis  que  les 
Croates,  catholiques,  usent  de  l'alphabet  latin  com- 
plété à  l'aide  de  certains  signes  accessoires  (c.  s.  ».). 

Les  populations  serbo-croates  possèdent  une  riche 
littérature  populaire  :  chants  héroïques,  qui  consti- 
tuent de  véritables  épopées,  et  chants  féminins. 
Les  premiers  documents  littéraires  appartiennent  à 
la  littérature  religieuse.  La  littérature  proprement 
dite  commence  à  l'époque  de  la  Renaissance,  en 
Dalmatie.  Elle  débute  par  des  poètes.  Au  xvne  siè- 
cle, apparaît  Ivan  Gundulic.le  plus  grand  des  poètes 
Dalmates  ou  ragusains.  A  la  fin  du  xvm'  siècle,  la 
Croatie  proprement  dite  est  le  théâtre  d'un  mouve- 
ment littéraire,  que  domine,  au  début  du  siècle  sui- 
vant, Louis  Gaj.  Vers  1830,  Agram  devient  le  centre 
de  l'illyrisme,  mot  par  lequel  on  désigne  la  tendance 
commune  des  divers  groupes  serbes  et  croates.  En 
Serbie,  Dosithée  Karadjitch recueille  les  épopées  et 
les  contes  populaires.  Citons  parmi  les  principaux 
écrivains  serbes  :  le  poète  monténégrin  Niegoch; 
Branko  Raditchvitch,  le  poète  ragusain  Medo  Pucic, 
Ban,  Iovan  Subbotich,  etc. 

serbocal  [sèr]  n.  m.  Petit  cylindre  de  verre 
dont  se  sert  le  tireur  d'or. 

Serbo-croate  n.  m.  Idiome  parlé  en  Serbie  et 
en  Croatie. 

Sercial  [sèr]  n.  m.  Nom  d'une  variété  de  raisin 
blanc,  cultivé  à  Madère. 

Serdar  [sèr]  n.  m.  Dans  l'empire  osmanli,  titre 
donné  au  généralissime.  (Dans  l'administration 
actuelle  de  l'Egypte,  le  sirdar,  prononciation  vi- 
cieuse de  serdar,  est  l'officier  anglais  commandant 
en  chef  de  l'armée  khédiviale.) 

Serdeau  [sèr-dô]  n.m.  (pour  sert  d'eau).  Officier 
de  bouche,  chargé,  à  l'ancienne  cour  des  rois  de 
France,  de  recevoir  la  desserte.  Office  où  l'on  por- 
tait cette  desserte. 

Seré  de  Rivières  (Raymond-Adolphe),  géné- 
ral français,  né  à  Albi,  m.  à  Paris  (1815-1895).  Il 
instruisit  le  procès  Bazaine,  et  présida  à  la  recons- 
titution du  système  fortifié  de  la  France  du  Nord  et 
de  l'Est.  _ 

Séreilùac,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et 
20  kil.  de  Limoges;  2.200  h- 

Serein  [rin]  n.  m.  (du  lat.  sérum,  soir).  Vapeur 
qui  se  résout  en  une  pluie  fine  après  le  coucher  du 
soleil  :  prendre  froid  au  serein.  Prendre  serein, 
éprouver  les  effets  malfaisants  du  serein. 

serein,  6  [rin,  è-ne]  adj.  (lat.  serenus  ;  de  sé- 
rum, soir).  Clair,  pur  et  calme  :  temps  serein.  Fig. 
Exempt  d'agitation,  de  trouble  :  passer  des  jours  se- 
reins. Qui  marque  le  calme,  la  tranquillité  d'esprit: 
front  serein.  Méd.  Goutte  sereine,  syn.  de  amaurose. 

sereiner  [ri-né]  v.  a.  Rendre  serein  ;  la  phi- 
losophie nous  sereine.  (Vx.) 

Sérénade  n.f.  (ital.et  espagn.  serenata,  concert 
du  soir).  Concert  de  voix  et  d'instruments,  donné, 
la  nuit,  en  plein  air,  sous  les  fenêtres  de  quelqu'un, 
pour  lui  rendre  hommage  :  donner  une  sérénade. 
Fam.  et  par  plais.  Charivari. 

Serena  (La),  v.  du  Chili,  ch.-l.  de  département, 
sur  le  rio  Elqui  ;  24.500  h. 

Sérénage  n.m.  (desem'ji).  Exposition  au  grand 
air  d'objets  que  l'on  suppose  infectés. 

serène  ou  serenne  [rê-ne]  n.  f.  Econ.  rur.  Ba- 
ratte horizontale, 
employée  principa- 
lement dans  les  dé- 
partements de 
l'Aisne  et  des  Ar- 
dennes.  Vase  en 
terre,  recevant  le 
lait  afin  d'éviter  la 
séparation  de  la 
crème. 

sérénissime 
[ni-si-me]  adj.  (lat. 
serenissimus).   Très 
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Serène. 


serein.  Titre  qu'on  donne  ou 
qu'on  donnait  à  quelques  hauts  personnages,  à  cer- 
tains Etats  :  la  sérénissime  république  de  Venise. 

Sérénité  n.  f.  (lat.  serenitas).  Etat  du  ciel,  de 
l'air,  quand  il  est  serein.  Fig.  Calme,  tranquillité  : 
la  sérénité  de  l'âme.  Titre  d'honneur  donné  à  quel- 
ques princes. 

Sérent,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  15  kil.  de 
Ploërmel;  3.140  h.  Ardoisières.  Fer,  étain. 

SérèreS,  peuple  nègre  de  l'Afrique-Occidentale 
française  (Sénégal),  qui,  avec  les  Sousous  et  les 
Bobos,  parait  être  la  plus  ancienne  population  de  la 
côte,  au  S.  des  Ouolofs. 

Sères,  nom  donné  dans  l'antiquité  aux  peuples 
de  l'extrême  Orient,  d'où  le  monde  occidental  tirait 
la  soie.  Ils  habitaient  la  Sérique. 

Serès,  v.  de  Turquie  d'Europe  (Macédoine),  sur 
le  Toutlï-Tehaï  ;  30.000  h. 

Sereth  (le),  grande  rivière  de  l'Europe  orientale, 
née  dans  les  Karpathes  de  Bukovine,  passe  à  Sereth 
et  se  jette  dans  le  Danube  (r,  g);  470  kil. 

Séreux,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  sérum, 
petit-lait).  Qui  a  le  caractère  de  la  sérosité  :  la  partie 
séreuse  du  lait.  Qui  abonde  en  sérosités  anormales  : 
pus  séreux.  Membranes  séreuses  ou  subst.  séreuses, 


membranes  qui  sécrètent  des  sérosités.  Anat.  Qui  a 
les  caractères  de  la  sérosité.  I'athol.  Qui  abonde  en 
sérosité. 

—  Encycl.  Membranes  séreuses.  Ces  membranes, 
qui  tapissent  les  parties  de  l'organisme  soumises  à 
de  fréquents  glissements  ou  déplacements,  forment 
généralement  une  sorte  de  sac  sans  ouverture, 
constitué  par  deux  feuillets,  dont  l'un  tapisse  l'or- 
gane et  l'autre  la  cavité  où  il  glisse.  Toutes  les 
causes  irritantes  déterminent  une  hypersécrétion  des 
sérosités  qui  normalement  lubrifient  les  parois  des 
séreuses.  (V.  pleurésie,  péricardite,  péritonite.) 
D'ailleurs,  ces  sérosités  se  résolvent  facilement. 

serf  [>èrf],  serve  [sèr-ve]  adj.  fdu  lat.  servus, 
esclave  .  Dont  la  personne  et  les  biens  dépendent 
d'un  maitre  :  paysans  serfs.  Qui  a  rapport  à  l'état 
des  personnes  serves  :  condition  serve.  N.  Personne 
serve,  et,  dans  les  pays  féodaux,  personne  attachée 
à  la  glèbe,  dépendant  d'un  seigneur  :  Louis  X  le 
Butin  émancipa  les  serfs  de  son  royaume.  Philos. 
Serf  arbitre,  volonté  déterminée  invinciblement 
(s'oppose  à  libre  arbitre). 

—  En'cycl.  Nom  donné,  au  moyen  âge,  à  ceux  qui, 
sans  être  esclaves,  étaient  attachés  au  domaine 
qu'ils  cultivaient  moyennant  redevance  au  seigneur, 
propriétaire  de  la  terre,  et  étaient  vendus  avec  lui  ; 
de  là  leur  nom  de  serfs  attachés  à  la  glèbe.  Les  serfs 
devaient  en  général  le  chevage,  la  taille  et  la  corvée. 
Deux  incapacités  pesaient  sur  eux  :  l'une  concer- 
nant les  droits  de  famille,  le  droit  de  formariage 
(v.  ce  mot),  l'autre  touchant  le  patrimoine,  le  droit 
de  mainmorte.  Le  servage  disparaissait  par  les 
affranchissements  individuels  ou  collectifs  que  con- 
sentait le  seigneur.  A  une  certaine  époque,  les  serfs 
purent,  en  France,  racheter  leur  liberté.  Cette  éman- 
cipation dont  Louis  X  donna  le  signal  dans  le  do- 
maine royal,  fut  puissamment  favorisée  par  l'affran- 
chissement des  communes  et  par  les  Croisades,  mais 
ne  devint  complète  qu'à  la  Révolution  de  1789. 

Serfouage  n.  m.  Agric.  Syn.  de  serfouis- 
sage. 

serfouette  [sèr-fouri-te]  n.  f.  'rad.  serfouir). 
Sorte  de  binette  servant  à  pratiquer  des  façons  super- 
ficielles dans  les 
cultures  de  plan- 
tes potagères. 

serfouir  [stV] 
v.  a.  (lat.  cireum- 
fodere,  fouir  au- 
tour). Labou- 
rer avec  la  ser- 
fouette. Serfouir  une  plante,  labourer  légèrement 
autour  d'elle. 

serfouissage  [sèr-fou-i-sa-je]  n.  m.  Action  de 
serfouir.  (Cette  opération  diffère  du  binage  en  ce 
que  la  terre  est  simplement  grattée  à  la  serfouette, 
sans  que  ses  particules  changent  sensiblement  de 
place  :  on  pratique  le  serfouissage  dans  les  planta- 
tions serrées. 

Serge  [str-je]  n.  f.  (lat.  serica).  Etoffe  légère 
de  laine,  dérivant  du  sergé,  dont  il  diffère  en 
ce  que  la  dtiite  ne  se  lie  pas  uniquement  avec 
un  seul  fil,  mais  en  englobe  quelques  fils.  Etoffe 
de  soie  travaillée  comme  la  serge- 
Serge  (Alexandrovitch) ,  grand- 
duc  russe,  fils  du  tsar  Alexandre  II, 
oncle  de  l'empereur  Nicolas  II,  né  à 
Tsarskoïé-Selo  en  1857,  assassiné  par 
les  révolutionnaires  à  Moscou,  dont  il 
commandait  la  circonscription  mi- 
litaire. 

sergé  [sèr-jé]  n.  m.  (de  serge). 
Tissu  croisé  et  uni,  formant  des  sillons  obliques  sé- 
parés par  un  fil.  Adjcctiv.  Se  dit  d'une  étoffe  dont 
le  tissu  ressemble  à  celui  de  la  serge. 

sergent  [sèr-jan]  n.  m.  (du  lat.  serviens,  qui 
sert).  Autrefois,  officier  de  justice  chargé  de  signifier 
les  exploits,  les  assignations,  de  faire  les  saisies, 
d'arrêter  ceux  contre  lesquels  il  y  avait  prise  de 
corps.  Aujourd'hui,  sous-officier  dans  une  compagnie 
d'infanterie.  Sergent-major,  sous-officier  d'une  com- 
pagnie d'infanterie  chargé  de  la  comptabilité.  'PI. 
des  sergents-majors.)  Sergent  fourrier,  sous-officier 
qui  aide  le  sergent-major  dans  la  comptabilité  de  la 
compagnie.  Aux  sergents-majors,  aux  sergents,  son- 
nerie de  clairons  ou  battement  de  tambours  pour 


Serfouette. 


Sergé. 


Aux  sergents-majors  (tambourj.  Aux  sergents  (tambour 


Aux  sergents-majors  (clairon).         Aux  sergents  (clairon). 

appeler  les  sergents-majors,  les  sergents.  Sergent 
de  ville,  agent  de  police  municipale,  appelé  à  Paris 
gardien  de  la  paix.  Menuis.  Nom  donné  communé- 
ment au  serre-joint  (sergent  est  une  corruption  de 
serre-joint).  V.  serre-joint.  Mar.  Petit  crochet^  de 
fer,  servant  à  hisser  les  tonneaux  à  bord.  Zool.  Nom 
vulgaire  du  carabe  doré. 

Sergents  de  La  Rochelle  (les  Quatre).  On  désigne 
ainsi  quatre  sous-officiers  du  4S«  de  ligne  en  garni- 
son à  La  Rochelle  :  Bories,  Goubin,  Pomier  (ou 
Pommier)  et  Raoulx,  qui,  affiliés  aux  carbonari,  fu- 
rent dénoncés,  arrêtés,  condamnés  à  mort  sur  le  ré- 
quisitoire du  procureur  général  Marchangy  et  dé- 
capités à  Paris  en  1822. 

Sergent  [sèr-jan]  (Antoine-François),  dit  Ser- 
gent-Marceau, dessinateur  et  graveur  français, 
membre  de  la  Convention,  né  à  Chartres,  m.  à  Nice 
(1751-1847).  Il  contribua  à  la  fondation  du  Conser- 
vatoire, et  épousa  la  sœur  de  Marceau. 

Sergent  (Lucien-Pierre),  peintre  français,  né  à 
Massy  iSeine-et-Oisc),  m.  à  Paris  (1849-1904).  Il  a 
représenté  des  sujets  militaires  :  Prise  de  Sfax,  le 
Sergent  Bobillot  à  la  prise  de  Tuyen-Quan,  Wa- 
terloo, etc. 

sergenter  [sèr-jan-té]  v.  a.  Poursuivre  par 
le  moyen  des  sergents  (huissiers).  Fig.  Importu- 
ner. (Vx.) 

sergenterie  'sèr-jan-te-ri]  n.  f.  Dr.  anc.  Office 
de  sergent  (huissier).  En  Normandie  et  dans  le 
Perche,  fraction  de  vicomte. 
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serger  [*eWfl  ou  sergier  [sir-ji-é]  n.  et  ai 

q.  Ouvrier  qui  fabrique  la  serge.  Morceau  de  drf 


adj. 
qui  iaonque  la  serge,  morceau  ue  drap 
fin,  avec  lequel  le  racineur  i'rotte  son  ouvrage. 

Serger  [sèr-_/é]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  de- 
vant a  et  o  :  il  sergea,  nous  sergeons.)  Frotter  la 
reliure  des  livres  avec  un  morceau  de  drap  Bu.  Syn. 

DRAPER. 

sergerie  [sèr-je-rt]  n.  f.  Manufacture  où  l'on 
fabrique  la  serge  ou  le  sergé.  Magasin  où  l'on 
vend  ces  étoffes.  Art  de  les  fabriquer.  Ouvrage  de 
serge. 

sergeste  [sèr-jès-te]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures  renfermant  des  crevettes 
élancées  répandues  en  diverses  mers. 

Sergette  [sèr-jè-te]  n.  f.  Etoffe  ae  laine  étroite, 
mince  et  légère.  Petite  tunique  de  laine,  que  les  bé- 
nédictins portaient  au  lieu  de  chemise. 

Sergetterie  n.  f.  Syn.  de  sergerie. 

SerghinSkii,  v.  de  Russie  (Moscou)  ;  25.000  h. 
Industrie  active. 

Sergines,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  et  à  19  kil. 
de  Sens,  au-dessus  de  la  Couée  ;  940  h.  Corderie.  — 
Le  cant.  a  17  comm.  et  7.750  h. 

SergiUS  [1MS\  patriarche  de  Constantinople  (610- 
638  .  conseiller  de  l'empereur  Hèraclius.  Inspira- 
teur de  l'Exposition  de  lu  foi,  où  Hèraclius  formula 
la  doctrine  monothélite. 

SergiUS  Ier  (saint),  pape  de  687  ou  688  à 
701  ou  702.  —  Sergius  II,  pape  de  814  à  847  ;  11  fut 
rétabli  sur  son  trône  par  Louis  II,  roi  d'Italie.  — 
Sergius  III.  pape  de  904  à  911.  —  Sergius  IV, 
pape    de    1009   à   1012. 

SergOt  ^èr-^Ao]  n.  m. 
Arg.  Sergent  de  ville, 
gardien  de  la  paix. 

sériaire  \ri-ê-ret 

adj.  Qui  appartient,  qui 
se  fait  par  série. 

sériai,  e,  aux  adj. 

Qui  a  rapport  à  la  série- 

sëriatiou  [si -on 

n.   f.    Action    de    sérier, 
de  disposer  par  séries. 

séricaire  [kê-re] 

n.   m.    (du   lat.   sericum, 

soie  .    Genre    d'insectes 

lépidoptères  bombyciens 

propres   à  l'Indo-Malai- 

sie,  et  dont  le  type  est  le  bombyx  du  mûrier  (serica- 

ria  mort)  ou  ver  à  soie  originaire  des  montagnes 

de  la  Chine  septentrionale. 

SériciCOle  adj.  (du  lat.  sericum,  soie,  et 
colère,  cultiver).  Qui  a  rapport  à  l'élève  des  vers  à 
soie  :  l'industrie  séricicole  est  prospère  dans  le 
Midi. 

Sériciculteur  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à  la 
sériciculture. 

Sériciculture  n.  f.  Industrie  qui  a  pour  but 
la  production  de  la  soie. 

Séricifère  adj.  (du  lat.  sericum,  soie,  et  ferre, 
porter).  Qui  porte  la  soie  élaborée  par  le  ver  :  tubes 
sériel  f  ères. 

Séricigèlie  adj.  (du  lat.  sericum,  soie,  et  du 
gr.  gennân,  produire).  Qui  produit  la  soie  :  chenille 
téricigène.  S'applique  par  extension  aux  papillons 
dont  la  chenille  produit  de  la  soie.  (Les  principaux 
bombyx  séricigènes  sont  le  ver  à  soie  ou  bombyx 
du  mûrier  [sericicaria  mori]  et  les  attacus  [altacus 
Cynthia  ou  ver  à  soie  de  l'ailante].) 

séricimètre  ou  sérimètre  n.  m.  instru- 
ment servant  à  apprécier  l'élasticité  et  la  ténacité 
d'un  fil  de  soie. 

sericilie  n.f.  (du  lat.  sericum,  soie).  Principe 
constitutif  de  la  soie,  que  l'on  obtient  en  traitant  la 
soie  par  l'eau  dans  une  marmite  de  Papin. 

séricite  n.  f.  Silicate  naturel  de  la  famille  des 
micas. 

Sériciteux,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  Qui  con- 
tient de  la  séricite. 

SeriCUS  [sé-ri-kusê]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères serricornes,  renfermant  des  taupins  de 
petite  taille,  fauves  ou  roux,  variés  de  brun  et  de 
noir    le  seriau  brun  est  commun  en  France. 

Série  [ri]  n.  f.  (lat.  séries).  Suite  de  termes  se 
succédant  d'après  une  loi  :  la  série  des  couleurs. 
Par  exi.  Suite  ininterrompue  :  poser  une  série  de 
questions.  Ensemble  de  choses  analogues  :  ranger 
îles  objets  par  série.  Bist.  nat.  Disposition  des  êtres, 
dans  l'ordre  naturel  de  leurs  affinités  :  série  zoolo- 
gique. Jeux.  Au  billard,  succession  ininterrompue 
de  carambolages.  A  la  roulette,  au  trente  et  qua- 
rante, ensemble  de  coups  pareils,  se  succédant  sans 
interruption  :  on  voit  dans  les  chances  simples  de 
longues  séries.  Série  ou  bordereau  de  prix,  document 
contenant  pour  tous  les  genres  d'ouvrages,  un  prix 
arrêté  entre  des  entrepreneurs  et  les  administrations 
publiques  pour  les  travaux  que  celles-ci  font  exécu- 
ter pendant  une  certaine  période  ou  pour  un  ouvrage 
déterminé.  Chim.  Groupe  de  composés  dérivés  les 
uns  des  autres  selon  le  principe  des  substitutions  : 
dans  les  séries  homologues,  chaque  composé  se  dé- 
duit d'un  composé  voisin  par  addition  de  CH*.  Math- 
Suite  illimitée  de  nombres  ou  de  termes  algébriques 
se  déduisant  les  uns  des  autres  suivant  une  loi  dé- 
terminée :  la  théorie  des  séries  constitue  aujour- 
d'hui la  partie  la  plus  importante  de  l'analyse. 

Sériel,  elle  ri-èl,  t-le]  adj.  Qui  est  disposé  par 
qui  forme  série. 

Sérier  ri-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Classer  par  séries  :  sérier  les  questions  pour  les  ré- 
soudre. 

Sérieusement  [ze-man]  adv.  Sans  plaisante- 
rie :parier sérieusement.  Avec  application  :  travailler 
sérieusement  à  un  examen.  A  fond,  gravement:  être 
sérieusement  malade.  Asi.  Plaisamment. 

Sérieux,  euse  [ri-eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  serins  . 
Qui  a  un  caractère  grave,  exempt  de  frivolité  : 
homme  sérieux.  Qui  marque  ce  caractère  :  air  sé- 
rieux. Positif,  réel,  sincère  :  promesses  sérieuses. 
rtant,  qui  peut  .'«voir  des  suites  graves  :  ma- 
ladie sérieuse.  Acheteur  sérieux,  celui  qui  a  l'inten- 
tion d'acheter.  N.  m.  Gravité  :  prendre  son  sérieux. 
Genre  grave  :  acteur  qui  réussit  dans  le  sérieux. 
Prendri  ieux,  accepter  pour  réel,  important. 

Ast.  Plaisant,  badin. 


Serifontaine,   comm.    de    l'Oise,   arr.    et  à 
29  kil.  de  Beauvais,  sur  l'Epte  ;  1490  h. 

Serignan,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  9  kil 
de  Béziers  ;  3.350  h.  Vins. 
Bains  de  mer. 

serin   n.  m.  Sous- 

genre  de  fringilles,  ren- 
fermant trois  espèces 
répandues  de  l'Asie  Mi- 
neure aux  iles  Canaries. 
(L'espèce  la  plus  com 
mune  est  le  serin  do- 
mestique, dont  le  plu- 
mage est  jaune  clair  uni- 
forme,et  que  l'on  appellevulgairement  canari.)  Jaune 
serin,  jaune  pâle.  Fig.  et  pop. 
Niais  :  c'est  un  serin. 

serinage  n.  m.  Action  de 
seriner. 

Serine  n.f.Femelleduserin. 

Seriner  [né]  v.  a.  Instruire 
un  serin  ou  tout  autre  oiseau 
avec  la  serinette.  Fig.  Répéter 
souvent  une  chose  a  quelqu'un 
pour  la  lui  apprendre  :  seriner 
une  règle  à  un  écolier. 

serinette  [nè-te]  n.  f.  Pe-  s«iMtie7~ 

tit  orgue  mécanique,  à  tuyaux 

et  à  cylindre,  qu'on  joue  à  l'aide  d'une  manivelle, 
et  dont  on  se  sert 
pour  instruire  les 
serins.  Par  ext.  Per- 
sonne qui  chante  de 
routine  et  sans  au- 
cune expression. 
Personne  qui  a  plus 
de  mémoire  que  de 
jugement. 

seringa  ou  se- 
ringat [gha]  n.  m. 
(lat.  Tiotan.  syringa). 
Genre  de  saxifraga- 
cées,  renfermant  une 
douzaine  d'espèces 
d'arbrisseaux  à  feuil- 
les opposées  et  à  fleurs 
blanches  axillaires , 
isolées  ou  groupées  en 
corymbes,  et  qui  ré- 
pandent une  odeur  de 
fleur  d'oranger  agréa- 
ble, mais  pénétrante.  Seringa:  a,  coupe  de  la  Ceur;b,  fruit. 

seringage  [gha-je]  n.  m.  Arrosage  des  plantes 
de  telle  sorte  que  l'eau  arrive  en 
pluie  fine  sur  elles. 

Seringapatam  [tam'],\.  de 

l'Hindoustan  (présid.  de  Madras), 
ancienne  capit.  du  royaume  de 
Mysore  ;  12.500  h.  Fabriques  de 
tapis,  soieries,  cotonnades. 

SeringOS  [gho]  n.  m.  Pathol. 
Sorte  de  dysenterie  particulière 
aux  Cafres,  et  caractérisée  par  un 
flux  purulent. 

seringue  [rin-ghe]  n.  f.  (gr. 
surigx).  Petite  pompe  portative, 
dont  on  se  sert  pour  repousser 
l'air  ou  les  liquides.  Instrument 
au  moyen  duquel  on  porte  des 
liquides  dans  les  cavités  inté- 
rieures du  corps  :  seringue  auri- 
culaire, à  lavements,  etc.  Pop. 
Personne  dont  les  actions  ou  les 
discours  ennuient  et  fatiguent. 

—  Enoycl.  On  fabrique  des 
seringues  en  métal,  en  verre  avec 
piston  égalementen  verre,  qui  peu- 
vent se  désinfecter  facilement.  On  emploie  celles  de 
grandes  dimensions  pour  les  lavages  vésicaux  ;  celles 
de  petites  dimensions  (1  c.  c.  à  50  c.  c.)  sont  pour- 
vues d'une  aiguille  amovible  et  sont  em- 
ployées pour  faire  des  injections  hypodermi- 
ques de  solution  ou  de  sérums  curatifs  (se- 
ringues de  Pravaz,  de  Roux,  de  Luer,  etc.). 

seringuement  [ghe-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  seringuer.  (Peu  us.) 

seringuer  [ghé]  v.  a.  Pousser  un  li- 
quide avec  une  seringue  :  seringuer  de  la 
morph  ine.  Ho  rtic.  Arroser,  àl'aide  d'une  serin- 
gue ou  d'une  pompe, les  feuilles  des  végétaux. 

SeringuinoS  [ghi-noss]n. m. Pop. Apo- 
thicaire, niais. 

Sériole  n.  f .  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères, comprenant  degrandes  formes  ovales, 
comprimées,  répandues  dans  les  mers  chau- 
des et  tempérées.  (La  sériole  de  la  Méditer- 
ranée atteint  90  centimètres  de  long.) 

SériOSité  [0-21]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  sérieux.  (Vx.) 

Sérique  n.  f.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères lamellicornes,  renfermant  plus  de 
cent  trente  espèces,  répandues  sur  le  globe, 
et  dont  quelques-unes  sont  communes  en 
France. 

Sérivan  n.  m.  Ortolan  des  roseaux. 

Serjanie  !sèr-ja-ni]  n.  f.  Genre  de  sa- 
pindacées,  renfermant  des  arbrisseaux  sar- 
menteux  à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  réu- 
nies en  grappes,  dont  on  connaît  de  nom- 
breuses espèces  de  l'Amérique  tropicale. 

Serlio  fSebastiano),  dit  Dastiano  di  Bo- 
logna,  architecte  italien, né  à  Bologne  en  1475, 
m.  à  Fontainebleau  vers  la  lin  de  1554  ;  auteur 
d'un  Traité  d'architecture.  Il  travaillai  Fon- 
tainebleau et  à  Lyon.  Il  exerça  une  influ- 
ence étendue  et  fâcheuse.  Ses  colonnes  rus- 
tiques, ses  gaines  en  forme  de  paniers  ont 
été  beaucoup  imitées. 

Sermaize-les-Bains,  comm.  de  la 

Marne,  arr.  et  à  26  kil.  de  Vitry-Ie- François, 
sur  la  Saulx  ;  2.660  h.  Ch.  de"  f.  E.  Forges. 
Source  minérale  (sulfatée,  magnésique  ferrugineuse). 

Sermano,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  21  kil. 
de  Corte,  sur  un  affluent  du  Feo  ;  240  h.  —  Le  cant. 
a  lu  comm.  et  3.020  h. 

serment  [sèr-man]  n.  m.  (lat.  sacramenlum). 
Affirmation  d'un  fait  ou  d'une  obligation,  en  prenant 


Seringues:   1.  Auri- 
culaire; 2.  A  lavement; 
3.  D'horticulteur. 
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à  témoin  Dieu,  ou  ce  qu'on  regarde  comme  sacré  : 
ne  faites  pas  de  serments  à  la  légère.  Promesse 
solennelle  :  prêter  serment  de  fidélité.  Rendre  à 
quelqu'un  son  serinent,  l'en  délier.  Dr.  Déférer  le 
serment  à  quelqu'un,  lui  imposer  le  serment,  dans 
le  cas  où  ce  serment  doit  suffire  pour  le  faire  ac- 

auitter.  Loc.  prov.  :  Serment  de  joueur,  serment 
'ivrogne,  serment  dans  lequel  on  ne  doit  pas  avoir 
confiance.  Allus.  hist.  :  Serment  d'Annibal,  serment 
de  haine  éternelle  contre  les  Romains,  que  le  père 
d'Annibal  lui  fit  jurer  au  pied  des  autels. 

—  Encyci..  Dr.  On  distingue  le  serment  politique, 
le  serment  professionnel  et  le  serment  judiciaire. 
Le  décret   du  5  septembre  1870  a  délié  les  fonc- 
tionnaires publics  de  tout  serment  politique. 

Le  serment  professionnel,  engagement  pris  par 
celui  qui  le  prête  de  bien  et  fidèlement  remplir  ses 
fonctions,  est  imposé  aux  fonctionnaires  de  l'Etat, 
avocats,  officiers  ministériels,  experts,  etc. 

Tout  fonctionnaire  qui  aurait  commencé  à  exercer 
ses  fonctions  sans  avoir  préalablement  prêté  ser- 
ment pourrait  être  poursuivi  et  puni  d'une  amende 
de  16  à  150  francs.  Le  refus  ou  le  défaut  de  prêter 
serment  est  considéré  comme  équivalent  à  une  dé- 
mission. La  formalité  a  lieu  devant  l'autorité  admi- 
nistrative ou  judiciaire  ;  le  serment  est  prêté  de- 
bout, la  tête  découverte,  la  main  droite  levée,  et 
par  la  formule  :  Je  le  jure. 

Le  serment  judiciaire  est  celui  qu'on  prête  en  jus- 
tice. En  matière  civile  comme  en  matière  crimi- 
nelle, les  témoins,  avant  d'être  entendus,  doivent 
jurer  «  de  dire  toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité  »  ; 
ils  ne  peuvent,  sous  peine  d'amende,  se  soustraire  à 
cette  formalité.  Dans  la  pratique,  le  serment  judi- 
ciaire se  prête  en  levant  la  main  droite  et  en  di- 
sant :  «  Je  le  jure.  » 

Le  serment  judiciaire  peut  être  déféré  par  l'une 
des  parties  à  l'autre  pour  en  faire  dépendre  le  juge- 
ment d'une  question  litigieuse  ;  il  peut  être  aussi 
déféré  d'office  par  le  tribunal  pour  compléter  une 
preuve  qui  n'est  pas  suffisante  par  elle-même.  On  le 
nommet/écisoire  dans  le  premier  cas,  etdans  le  second, 
supplétoire.  Il  constitue  alors  un  moyen  de  preuve. 

Le  serment  en  plaids  est  celui  que  le  juge  défère 
au  demandeur  pour  déterminer,  à  défaut  d'élément 
d'appréciation,  la  valeur  de  l'objet  demandé. 

Celui  à  qui  le  serment  a  été  déféré  en  matière 
civile,  et  qui  a  fait  un  faux  serment,  est  puni  d'un 
emprisonnement  d'une  année  au  moins  et  de  cinq 
ans  au  plus,  et  d'une  amende  de  100  francs  à 
3.000  francs.  Il  peut,  en  outre,  être  privé  des  droits 
mentionnés  civils  et  civiques  pendant  cinq  ans  au 
moins  et  dix  ans  au  plus,  à  compter  de  l'expiration 
de  sa  peine,  et  être  mis  en  interdiction  de  séjour 
pendant  le  même  nombre  d'années. 

Le  serment  décisoire  constitue  une  offre  de  re- 
nonciation conditionnelle  à  la  demande  ou  à  la  dé- 
fense- Mais  le  défendeur  peut  référer  le  serment  et 
dire  à  celui  qui  le  défère  :  '.  Jurez  vous-même  que 
vous  êtes  créancier.  »  Le  serment  ne  peut  être  ré- 
féré qu'une  seule  fois,  et  celui  qui  le  refuse  succombe 
dans  sa  demande. 

Serment  de  Strasbourg,  le  plus  ancien  texte  que 
nous  possédions  du  français  populaire.  Il  contient 
la  formule  des  engagements  pris  à  Strasbourg  en 
842  par  Louis  le  Germanique  et  Charles  le  Chauve, 
ligués  contre  leur  frère  Lothaire,  et  par  leurs  soldats. 

Serment  du  Jeu  de  Paume.  V.  Jeu  de  Paume. 

Serment  d'Amour  {le),  tableau  de  Fragonard, 
popularisé  par  la  gravure  de  Mathieu,  et  qui  repré- 
sente un  jeune  homme  donnant  un  baiser  à  une 
jeune  fille,  dont  il  entoure  la  taille  de  son  bras  droit, 
tandis  que  sa  main  gauche  s'étend  vers  une  table  de 
pierre  où  est  gravée  la  formule  du  serment. 

Sermenté,  e  [sèr-nian]  adj.  Qui  a  prêté  ser- 
ment. (Vx.)  On  dit  mieux  assermenté,  e. 

Sermentizon,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr. 
et  à  19  kil.  de  Thiers  ;  1.280  h.  Poterie. 

sermocination  [sèr-nw,  si-on]  n.  f.  (lat.  ser- 
mocinatio;  de  sermo,  discours).  Rhet.  anc.  Figure 
par  laquelle  on  rapporte  un  discours  que  l'on  attri- 


Le  Serment  d'amour,  d'après  Fragonard. 

bue  à  quelque  personne  en  ayant  soin  de  lui  faire 
parler  un  langage  convenable  à  son  caractère,  à 
son  rang. 

sermologe  [sir]  n.  m.  Recueil  de  sermons.  (Vx .  ) 
sermon[»êr]  n.  m.  (du  lat.  sermo,  discours].  Dis- 
cours prononcé  en  chaire  sur  un  sujet  religieux  : 
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les  sermons  de  Massillon.  Fig.  Remontrance  longue 
et  ennuyeuse  :  les  sermons  d'un  tuteur. 

Sermon  sur  la  Montagne,  discours  de  Jésus 
rapporté  par  saint  Matthieu  (V,  VI,  Vil)  et  résumé 
par  saint  Luc  (VI,  20-19).  La  première  partie  expose, 
dans  les  huit  béatitudes,  les  dispositions  requises 
pour  entrer  dans  le  royaume  des  Cieux;  la  seconde, 
la  plus  importante,  met  en  regard  la  loi  nouvelle  et 
la  loi  de  Moïse;  la  troisième  contient  des  exhorta- 
tions pressantes  adressées  à  l'auditoire.  Le  Sermon 
sur  la  Montagne  a  été  prononcé  sur  la  colline  qui 
s'élève  entre  les  ruines  de  CapharnaOm  et  Tibériade. 

Sermons  de  Bossuct,  publiés  pour  la  plus  grande 
partie  après  sa  mort,  au  nombre  d'environ  225.  Ils 
figurent  à  la  première  place  dans  l'histoire  de  l'élo- 
quence française  de  la  chaire.  Morale  sévère,  rigou- 
reusement fondée  sur  le  dogme;  éloquence  simple 
et  forte,  souvent  imagée,  parfois  puissamment  réa- 
liste, nourrie  de  la  lecture  des  œuvres  classiques 
et  surtout  des  Pères  de  l'Eglise.  Les  principaux  de 
ses  sermons  sont:  Sur  l'unité  de  V 'Eglise,  Sur  la  mort, 
Sur  la  profession  de  foi  de  Jtf11»  de  La  Valliire,  les 
panégyriques  de  saint  Paul,  de  saint  Bernard,  etc. 

Sermons  de  Bourdaloue,  au  nombre  de  133,  pré- 
dications remarquables  par  la  force  du  raisonne- 
ment, la  solidité  des  preuves  et  la  régularité  du 
plan.  M«"  de  Sévigné  disait  du  prédicateur  :  «  Il 
frappe  comme  un  sourd.  »  On  admire  surtout  le 
sermon  Sur  la  Passion.  V.  Avent  et  Carême. 

Sermons  de  Massillon,  au  nombre  d'une  centaine 
environ,  qui  se  répartissent  en  deux  Avents,  un 
grand  Carême,  remarquables  par  la  puissance  des 
peintures  et  de  l'émotion,  mais  où  les  procédés  de 
la  rhétorique  se  font  trop  sentir. V.  Avent  et  Carême. 

Sermonnade  [sèr-mo-na-de]  n.  f.  Fam.  Re- 
montrance ennuyeuse. 

sermonnaire  [sér-mo-nè-re]  n.  m.  Auteur  de 
sermons  :  Bossuet  et  Bourdaloue  sont  les  deux  plus 
grands  sermonnaires  du  xvii»  siècle.  Recueil  de  ser- 
mons :  sermonnaire  pour  V Avent. 

Sermonner  [sèr-mo-né]  v.  a.  Faire  des  re- 
montrances à  :  sermonner  un  jeune  homme.  V.  n. 
Faire  un  sermon,  une  harangue. 

Sermonneur,  euse  [sir  mo-neur,  eu-ze]  n. 
Qui  aime  à  faire  des  remontrances. 

Sermontain  [sèr-mon-tin]  n.  m.  Nom  vulgaire 
de  diverses  ombellifères.  (On  dit  aussi  sermontaise.) 

Sermyle  [sèr]  n.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
phytophages,  de  la  famille  des  chrysomélides,  pro- 
pres à  l'Europe. 

Sernin  (saint),  v.  saturnin. 

Séro-dlagnostic  n.  m.  Méthode  imaginée  par 
Widalpourétablirlediagnosticdecertainesaffections. 

—  Encycl.  Cette  méthode  est  fondée  sur  la  pro- 
priété que  possède  le  sérum  sanguin  d'animal  ou 
d'homme  immunisé  ou  en  cours  d'infection,  d'agglu- 
tiner en  amas  les  cultures  de  microbes  spécifiques 
auxquelles  on  l'ajoute.  Pour  faire  l'expérience,  on 
fait  tomber  quelques  gouttes  de  sérum  dans  un 
tube  contenant  la  culture  microbienne. 

Séroline  n.  f.  Substance  extraite  du  sérum  du 
sang. 

Serolipose  [pô-ze]  n.  f.  Substance  lipolytique 
qui  existe  dans  le  sérum  sanguin. 

Séro-pronoStiC  n.  m.  Moyen  de  pronostic  tiré 
de  l'intensité  et  de  la  précocité  de  la  réaction  agglu- 
tinante chez  les  malades  atteints  de  fièvre  typhoïde. 

Séro-réaction  n.  f.  Agglutination  des  micro- 
bes d'une  culture  en  présence  de  quelques  gouttes 
d'un  sérum  de  personnes  ou  d'animaux  immunisés,  ou 
au  cours  d'une  infection  produite  par  ces  microbes. 

SérO-sangUin,  e  adj.  Formé  de  sérosité  con- 
tenant des  globules  de  sang. 

Sérosité  [si]  n.  f.  (de  sérum).  Liquide  contenu 
et  sécrété  dans  les  cavités  séreuses.  Nom  donné 
aussi  aux  liquides  des  phlyetènes,  des  œdèmes,  des 
hydropisies,  etc. 

—  Encycl.  La  sérosité  a  une  composition  très 
voisine  de  celle  de  la  lymphe  ;  elle  se  comporte  à 
peu  près  comme  cette  dernière.  Voici  sa  composi- 
tion moyenne  :  eau  95,51  ;  fibrine  0,08  ;  albumine,  2,46  ; 
matières  extractives,  1,26. 

Sérothérapie  [pt]  n.  f.  (de  sérum,  et  du  gr. 
therapeia,  traitement).  Méthode  de  traitement,  pré- 
ventive ou  curative,  dont  les  agents  sont,  soit  les 
sérums  physiologiques  purement  minéraux,  soit  les 
sérums  d'animaux  vaccinés  contre  la  maladie  dont 
il  s'agit.  (On  dit  aussi  sérumthérapie.) 

—  Encycl.  Les  promoteurs  de  la  sérothérapie 
furent,  après  Maurice  Raynaud,  Ch.  Richet  et  Héri- 
court  en  1888-1889,  et  Bertin  et  Picq  en  1890.  Ces 
auteurs  supposèrent  avec  vraisemblance  que  des 
injections  du  sang  d'un  animal  réfractaire  à  l'égard 
d'une  infection  à  des  animaux  sensibles  à  cette 
infection  rendent  ces  derniers  plus  résistants. 

Enfin,  les  mémoires  de  Behring  et  de  Kitasato 
en  1890,  de  Roux  en  1894,  établirent  définitivement 
les  bases  de  la  sérothérapie. 

Les  théories  explicatives  sont  diverses  ;  bornons- 
nous  à  dire  que  la  sérothérapie  est  inférieure,  dans 
ses  résultats,  à  la  vaccination.  Cette  dernière  crée 
une  immunité  plus  efficace,  plus  constante  et  de 
pluslongue  durée. 

Serotme  adj.  f.  A nat.  Membrane  sérotine,  partie 
de  la  caduque  utérine,  dite  aussi  caduque  intermédiai- 
re, caduque  inter-utéro-placentaire,  qui  est  interposét 
entre  l'utérus  et  le  placenta.  ^m^ 

Sérotine  n.  f.  Sous-genre 
de  vespérugos,  renfermant  des 
chauves-souris,  communes  en 
France. 

sérotinisme  [nis-me] 

n.  m.  (du  lat.  serotinus,  qui 
vient  tard).  Nom  donné  au 
rapport  existant  entre  l'épo- 
que de  la  floraison  d'une 
plante  et  la  quantité  de  cha- 
leur qu'elle  a  reçue. 

SérOV  (Valentin-Alexe- 
jevitch),  peintre  russe,  né  à 
Saint-Pétersbourg  en  1765, 
portraitiste  remarquable. 

Serpa  Pinto  (Aiexan- 

dre-Albert  de  La  Roche  de),  explorateur  et  officier 
portugais,  né  à  Cholchras,  m.  à  Lisbonne  (1846-1900), 
célèbre  par  ses  voyages  dans  l'Afrique  du  Sud,  u' An- 
gola à  Mozambique. 


Serpe  [>èr-pe]  n .  f .  fdu  gr.  harpe,  faux).  Instru- 
ment recourbé  pour  couper  du  bois,  tailler  des  ar- 
bres, etc. 
Segment  lu - 
licoïde  r.(i(i  - 
pant  ,  pous- 
sant le  héris- 
son, dans  un 
métieràdévi- 
der  la  soie . 
Fig  .  Fait  à 
la  serpe  ,  à 
coups  de  ser- 
pe ,  grossiè- 
rement. 

serpent 

[sèr-pan]  n. 
(m.  la*,  ser- 
pens;  de  ser- 
pere,  ramper). 


Serpes:    1.    D'elagueur  ;   2.  A  fagoter  :    3.  De 
bûcheron  ;  \.    D'élagueur;    5.     A  long    man- 
che ;   6.  A  long  manche,  dite  «  croissant  ». 


Reptile  sans  pieds.  Par  anal.  Objet  qui  serpente  :  de 
longs  serpents  de  feu.  Serpent  à  coiffe,  à  lunettes,  le 
naja.  Serpent  à  sonnettes,  le  crotale.  Serpent  devin,  le 
plus  grand  et  le  plus  fort  des  boas.  Serpent  de  verre, 
l'orvet.  Serpent  d'eau,  la  couleuvre  à 
collier.  Serpent  marin,  l'hydrophis. 
Serpent  cornu,  le  céraste.  Serpent 
corail,  l'élaps.  Relig.  Le  démon.  Fig. 
Personne  perfide  et  méchante.  Lan- 
gue de  serpent,  personne  très  médi- 
sante. Serpent  caché  sous  des  fleurs, 
danger  dissimulé  sous  des  dehors 
séduisants.  Réchauffer  un  serpent 
dans  son  sein,  accorder  ses  bienfaits 
à  un  ingrat,  qui  se  retourne  contre 
son  bienfaiteur.  Serpent  de  Pharaon, 
petit  cylindre  de  sulfocyanure  de 
mercure,  qui,  allumé,  se  développe 
en  forme  de   serpent.   Musiq.   Ins-  »"Pen  • 

trument  de  musique  à  vent,  en  bois  recouvert  de 
cuir,  percé  de  neuf  trous,  qui  en  règlent  l'intona- 
tion, et  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  forme  :  le 
serpent  qui  servait  à  accompagner  les  chantres  a 
été  remplacé  par  l'ophicléide.  Jeux.  Jeu  de  gar- 
çons, consistant  à  franchir  sur  un  pied  des  mou- 
choirs tordus  et  rangés  de  distasce  en  distance, 


Jeu  de  serpent. 

puis  à  ramasser  un  mouchoir  avec  les  dents,  en  ne 
s'appuyaut  que  sur  un  pied  et  les  mains.  Sorte  de  jeu 
de  billes.  Long  cordage  fixé  à  la  nacelle  d'un  ballon, 
et  qui  sert  d'amortisseur  pour  les  descentes  un  peu 
brusques.  N.  m.  pi.  Syn.  de  ophidiens.  (V.  les  plan- 
ches reptiles,  squelettes.)  Allus.  litt.  : 

11  n'est  pas  de  serpent  ni  de  monstre  odieux 
Qui,  par  l'art  imité,  ne  puisse  plaire  aux  yeux, 

vers  de  Boileau  (Art  poétique,  ch.  III)  :  le  choix  des 
traits,  la  noblesse  de  l'expression,  etc.,  peuvent 
rendre  dramatiquement  beau  ce  qui  est  en  réalité 
horrible,  etc.  Le  serpent  et  la  lime,  titre  d'une  fable 
de  La  Fontaine  (V,  16),  dont 
la  moralité  est  que  les  esprits 
inférieurs  cherchent  vaine- 
ment à  tout  dénigrer. 

—  Encycl.  Erpét.  Les  ser- 
pents ou  ophidiens  constituent 
un  ordre  de  reptiles  caracté- 
risés par  l'absence  de  mem- 
bres, la  forme  cylindrique  et 
allongée  du  corps,  la  structure 
des  mâchoires,  qui  peuvent 
s'écarter  démesurément.  Ils 
sont  recouverts  d'écaillés  ; 
presque  tous  sont  ovipares  ; 
tous  sont  carnassiers,  et  beau- 
coup sont  munis  de  dents  à 
venin.  Il  en  existe  de  toutes 
tailles,  depuis  7  à  8  centimè- 
tres jusqu'à  8  mètres  et  plus. 
V-  ophidiens. 

Serpent  d'airain  (le).  On 
lit  dans  le  Livre  des  Nombres 
(XXI,  4)  que,  lorsque  les  Israé- 
lites se  furent  éloignés  de  la 
montagne  de  Hor,  le  peuple.fa- 
tigué,  murmura  contre  Dieu  et 
contre  Moïse.  Pour  le  châtier, 
le  Seigneur  envoya  des  ser- 
pents dont  la  morsure  brûlait 
comme  du  feu.  Moïse,  se  con- 
formant aux  ordres  de  Dieu,  fit 

un  serpent  d'airain  ;  ceux  qui,  ayant  été  mordus,  re- 
gardaient ce  serpent,  étaient  guéris.  Cette  scène  bi- 
blique a  été  souvent  retracée  par  les  peintres  :  par 
B.  Gozzoli  (Pise), 
Ch.  Le  Brun  (Paris), 
Vouet  (Toulouse), 
Rubens  (Londres), 
Potsdam   (  Madrid  ). 

Serpent  [pan] 

(le),  constellation  de 
l'hémisphère  bo- 
réal, comprenant 
64  étoiles. 

serpentaire 

[sèr-pan-tè-re]  n.  m. 
Genre  d'oiseaux  ra- 
paces,  propres  à  l'A- 
frique tropicale. 

—  Encycl.     Les  ^-^5ffl»"" 
serpentaires  (serpen-  Serpentaire. 
tarius)  ou  secrétaires 

sont  de  grands  oiseaux  à  tarses  très  allongés,  à  tête 
ornée  d'une  longue  huppe,  que  l'oiseau  redresse  ou 
couche  à  volonté,  et  qui,  couchée,  fait  l'effet  d'une 
plume  portée  à  l'oreille,  d'où  le  nom  de  secrétaire- 


Us  vivent  surtout  de  reptiles  et  font  aux  serpents, 
lézards,  etc.,  une  chasse  sans  merci. 

Serpentaire  [sèr-p an-tè-re]  n.  f.  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  plantes  qui  passent  pour  guérir  de  la 
morsure  des  serpents  {draconeule,arummaeulé,  etc.;, 
ou  qui,  par  la  forme  ondulée  de  l'un  de  leurs  orga- 
nes, rappellent  le  corps  du  serpent  (bistorle,  aristo- 
loche serpentaire,  etc.). 

Serpentaire  n.  m.  Astron.  v.  oihiu- 

CHUS. 

serpentai,  e,  aux  [sèr-pan)  adj.  Sinueux 
comme  un  serpent.  (Peu  us.) 

Serpentant  [sèr-pan- tan],  6  adj.  Qui  ser- 
pente. 

Serpente  [sèr-pan-te]  n.  f.  Serpent  femelle. 
(Employé  par  La  Fontaine,  mais  peu  us.) 

Serpente  [sèr-pan-te]  n.  f.  et  adj.  Papier  très 
fin  et  transparent,  employé  pour  préserver  les  gra- 
vures des  livres. 

serpenté  [sèr-pan],  e  adj.  Arrangé  en  forme 
de  serpent. 

Serpenteau  [sir-pan-tô]  n.  m.  Petit  serpent. 
Jeune  serpent.  Longue  tige  d'arbrisseau  cintrée  en 
plusieurs  endroits,  où  elle  est  maintenue  par  terre, 
de  manière  qu'elle  y  pousse  des  racines.  Mar.  Cor- 
dage disposé  en  guirlande  le  long  des  étais  et 
des  grosses  manœuvres,  pour  les  retenir  en  cas 
de  rupture.  Mod.  anc.  Sorte  de  boucle  de  che- 
veux. Pyrutechn.  Sorte  de  fusée  volante.  Cercle  de 
fer  garni  de  petites  grenades  qu'on  lance  sur  la 
brèche. 

serpentement  [sèr-pan-te-man]  n.  m.  Action 
de  serpenter. 

Serpenter  [sèr-pan-lé]  v.  n.  Avoir  un  cours 
tortueux  :  ruisseau  qui  serpente  à  travers  la 
prairie. 

Serpentiforme  [sèr-pan]  adj.  Qui  a  la  forme 

d'un  serpent. 

Serpentin  [s'er-pan],  e  adj.  Relatif  au  serpent, 
semblable  au  serpent.  Fig.  Langue  serpentine,  per- 
sonne médisante,  l'ers  serpentins,  vers  qu'on  écri- 
vait en  suivant  une  ligne  tortueuse.  Marbre 
tin,  syn.  de  ophite. 

Serpentin  [sèr-pan1,  n.  m.  Tuyau  de  l'alambic  où 
se  condense  le  produit  de  la  distillation,  et  qui  va 
en  serpentant. 

(V.    ALAMBIC.  ) 

Dans  les  an- 
ciennes ar- 
mes à  mèche, 
sorte  de  chien 
dont  les  mâ- 
choires te- 
naient la  mè- 
che. Petite 
pièce  d'artil- 
lerie de  rem- 
part (  xvi«  et 
xvii»  s.).  Lon- 
gue et  étroite 
bande  de  pa- 
pier coloré , 
enroulée  sur 
elle-même  de 

manière  à  former  une  sorte  de  disque,  et  qui  se  dé- 
roule lorsqu'on  la  lance  dans  l'espace  en  la  rete- 
nant par  l'une  de  ses  extrémités. 

Serpentine  [sèr-pan]  n.  f.  Plante  employée  au- 
trefois comme  sudonfique  et  fébrifuge-  Figure  en 
ligne  sinueuse.  Ancienne  pièce  d'artillerie.  Etroite 


bre  serpen- 


Serpentins  :   1.  HorizODtal  ;  2.  Vertical. 


Le   Serpeut  d'airain,  d'après  Rubens. 

guipure,  dont  les  bords  forment  des  sinuosités  ar- 
rondies en  forme  de  dents- 

Serpentine  [sèr-pan]  n.  f. Espèce  minérale, com- 
prenant des  silicates  hydratés  de  magnésie,  de  cou- 
leur et  de  structure  différentes  :  talc,  stèatile,  magné- 
site  ou  t'aime  de  mer,  pierre  de 
savon  ou  saponite,  serpentine 
proprement  dite,  etc. 

serpentineux ,  euse 

[sir-pan-ti-neu,  eu-ze]  adj. 
Formé  de  serpentine. 

serpentueux ,   euse 

[ser-pan-tu-eu,  eu-ze]  adj.  En 
forme  de  serpent. 

serper  [sêr-pé]  ou  sar- 

per  [pé]  v.  a.  Serper  l'ancre,  se 
dit  en  Méditerranée  pour  le- 
ver l'ancre  à  bras  ou  au  moyen 
de  palans. 

Serpette    (Henri-Charles- 
Antoine-  Gaston),  compositeur 
français,  né  à  Nantes,  m.  à  Pa- 
ris   (1846-1904):    auteur   de    nombreuses   opérettes, 
d'une  musique  alerte  et  soignée,  parmi  lesquelles 


Serpette. 


Serpelte. 


SER 

bous   citerons  :   le   Château  de    Tire-Larigot,  Cou- 
sin-Cousine,  la   Dot  de  Brigitte,   le   Carillon,   etc. 

serpette  [sèr-pèle]  n.  f.  Petite  serpe. 

serpigineux,  euse  [sir,  jv-neu, 

eu-ze]  adj.   Se  dit  des  affections  cutanées 
à  contours  sinueux. 

serpigO  [sèr]  n.  m.  Croûte  serpigi- 
neuse,  dans  les  dartres  ou  chancres,  qui 
guérit  sur  certains  points  de  la  péri- 
phérie de  la  lésion,  tandis  qu'elle  s'étend 
sur  d'autres. 

serpillière   [sc'r-pi.   Il   mil.,  è-re] 
n.  f.  Toile  grosse  et  claire  en  fil  d'étoupe, 
qu'on    emploie    pour   emballer    les     mar- 
chandises, et  dont   on  fait  des  torchons  à  laver. 
Tablier  en  grosse  toile.  Linceul  grossier. 

Serpillon  n.  m.  Syn.  de  serpette. 

serpolet  [sèr-po-lè]  n.  m.  (m.  provenç.,  du  lat. 
serpyllum).  Espèce  de  labiée  du  genre  thym  :  le  la- 
pin est  très  friand  du  serpolet. 

—  Enctcl.  Le  serpolet  (thymus  serpyllum)  est 
commun  en  France  sur  les  pelouses  sèches.  C'est 
une  petite  plante  à  odeur 
aromatique,  qui  croît  en  ra- 
meaux touffus  ;  on  l'em- 
ploieeninfusionspectorales. 

Serpollet(Léon), ingé- 
nieur et  industriel  français, 
né  à  Culo7.,m.  à  Paris  (1838- 
1907).  Il  inventa  la  chau- 
dière à  vaporisation  instan- 
tanée, qu'il  appliqua  à  la 
locomotion  automobile. 

serpule  [sèr]  n.  f .  Genre 
d'annélides  sédentaires, 
renfermant  des  animaux  ma- 
rins courts,  qui  vivent  dans 
un  tube  calcaire  spirale,  que 
peut  clore  un  opercule  porté 
par  l'un  des  tentacules  dont 
l'animal  est  pourvu. 

—  Enctcl.  Les  serpules 
se  fixent  aux  corps  étran- 
gers(coquilles,rochers,etc), 
et  sont  souvent  colorées  de  p 
couleurs  très  vives.  Quelques  espèces  sont  communes 
sur  les  côtes  de  France.  (V.  la  planche  mollusques.) 

SerpUlidéS  [sér,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'anné- 
lides polychètes  sédentaires,  renfermant  les  genres 
serpule  et  voisins.  S.  un  serpulidé. 

Serquigny.  comm.  de  l'Eure,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Bernay  ;  1.210  h. 

Serrà-di-Scopamenô,  ch.-i.  de  c.  (Corse), 

arr.  et  à  25  kil.  de  Sartêne,  au-dessus  d'un  affluent  du 
Rizzanese;  1.010  h.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  7.070  h. 

Serrage  sè-ra-je]  n.  m.  Action  de  serrer.  Con- 
solidation des"  diverses  parties  d'un  boisage  de  ga- 
lerie de  mine-  Mar.  Ensemble  des  pièces  de  mem- 
brure appelées  serres. 

serragine  [si-rà]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
bugle   et   de  la  con- 
soude. 

serran  [sè-ran] 

n.  m.  Genre  de  pois- 
sons acanthoptères , 
vulgairement  nom  - 
mes  perches  de  mer, 
renfermant  une 
soixantaine  d'espèces 
répandues  dans  les 
mers  chaudes  et  t"mpérées 
rans  sont  communes  dans  la  Méditerranée. 

SerrailO  y  Dominguez  (don  Francisco), 
duc  de  La  Torre,  maréchal  et 
bomme  d'Etat  espagnol,  né  à 
San  Fernando  de  Cadix,  m.  à 
Madrid  (1810-1885).  Il  fut  long- 
temps le  chef  du  parti  libéral 
en  Espagne  ;  ministre  de  la 
guerre  en  1840  et  1848  ;  prit 
parti  contre  la  reine  Isabelle; 
régent  du  royaume,  puis  pré- 
sident du  conseil  du  roi  Amé- 
dée;  chef  du  pouvoir  exécutif 
de  la  république  espagnole  en 
1874,  il  se  retira  en  France,  puis 
reconnut  le  roi  Alphonse  XII. 

serrasalme  [sèr-ra]  n.  m. 

Genre  de  poissons  physosto- 
mes,  comprenant  des  poissons 
de  taille  variable,  très  voraces,  qu'on  appelle  vul- 
gairement pirayas,  caribes,  caribos,  et  qui  sont  pro- 
pres aux  cours  d'eau  de  l'Amérique  tropicale  :  la 
chair  des  serrasalmes  est  très  estimée. 

SeiTate  [sér-ra-te]  adj.  (lat.  serratus ;  de  serra, 
scie).  Se  dit  de  certaines  monnaies  romaines  en  ar- 
gent, dont  les  bords  sont  découpés  en  dents  de  scie. 

Serratifolié,  e  [sèr-ra]  adj.  (du  lat.  serra,  scie, 
et  folium,  feuille.  Bot.  Qui  a  les  feuilles  en  forme 
d*  scie. 

Serratiforme  [têr-rà]  adj.  (du  lat.  serra,  scie, 
et  de  forme).  Qui  est  en  forme  de  scie.  (Peu  us.) 

Serratile  'sèr-ra]  adj.  (du  lat.  serra,  scie).  Hist. 
nat.  En  forme  de  scie. 

Serràtule  [sèr-ra]  n.  f.  Genre  de  composées 
tubuliflores  herbacées,  à  feuilles  alternes,  à  fleurs 
réunies  en  capitules  rougeàtres,  et  dont  plusieurs 
espèces  habitent  la  France  :  la  serràtule  des  teintu- 
riers fournit  une  matière  tinctoriale  jaune  verdâtre. 

Serre  [sè-re]  n.  f.  (de  serrer).  Action  de  sou- 
mettre à  une  pres- 
sion :  donner  une  {' 
première  serre  au 
raisin.  Se  dit  des 
griffes  ou  ongles  des 
oiseaux  de  proie  : 
les  serres  de  l'aigle. 

(V.     RAPACE.j      Local 

vitré,  en  totalité  ou 
en  partie,  destiné  à 
abriter  du  froid  cer- 
tains végétaux  et  à 
leur  fournir  une 
température  artifi- 
cielle :  les  palmiers,  dans  nos  pays,  doivent  passer 
l  hiver  en  serre.  Dans  un  navire,  pièce  de  liaison 
longitudinale,  croisant  intérieurement  les  couples. 


Serran. 


deux  espèces  de  ser- 


Serrauo  de  La  Torre. 


Serres 


arpie. 
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—  Encycl.  Hortic.  On  distingue  les  serres  froides, 
les  serres  tempérées  et  les  serres  chaudes.  Les  pre- 
mières servent  il  abriter  les  plantes  qui  craignent 
la  gelée;  la  température  n'y  est  maintenue  qu'à 
quelques  degrés  au-dessus  de  zéro.  On  les  construit 
en  général  à  l'abri  d'un  mur.  Dans  les  serres  tempé- 


Vue  extérieure  d'une  serre. 

rées,  la  température  est  de  8  à  12  degrés.  Quant 
aux  serres  chaudes,  destinées  aux  plantes  tropi- 
cales (palmiers,  fougères,  orchidées,  etc.),  leur 
température  n'est  jamais  inférieure  à  15°,  mais  elle 
peut  monter  à  30».  Les  serres  à  forcer  (forceries) 
sont  des  serres  chaudes,  où  l'on  soumet  à  une  végé- 


1.  Coupe  d'une  serre  à  double  penle  ;  2.  Serre  à  une  seule  penie. 

tation  rapide  certaines  fleurs  (lilas,  azalées,  mu- 
guet, etc.)  ou  certains  fruits  (pêches,  raisins,  ce- 
rises, fraises,  etc.),  ou  même  certains  légumes.  La 
plupart  des  serres  sont  faites  d'une  charpente  en 
fer,  qui  soutient  des  verres  et  qu'abritent  des  pail- 
lassons. Elles  sont  à  un  seul  ou  à  deux  versants,  et 
la  chaleur  y  est  maintenue  régulière  par  un  appa- 
reil de  chauffage  simple  (serres  froides  ou  tempé- 
rées) ou  par  une  canalisation  d'eau  chaude  ou  d'air 
chaud  (serres  chaudes  et  forceries). 

Serre  (Pierre-François-iïercute,  comte  de),  hom- 
me d'Etat  français,  né  à  Pagny-sur-Moselle  (Meur- 
the),  m.  à  Castellamarre  (1776-1824).  Il  fut  un  des 
plus  éminents  parmi  les  doctrinaires,  et  devint  garde 
des  sceaux  dans  le  cabinet  Decazes. 

Serré,  6  [sè-ré]  adj.  Dont  les  parties  consti- 
tuantes sont  très  rapprochées  :  tissu  serré.  Etroit  : 
un  défilé  long  et  serré.  Fig.  Rigoureux  :  logique 
serrée.  Précis,  concis  :  style  serré.  Serré  du  devant, 
du  derrière,  se  dit  d'un  cheval  dont  les  membres 
antérieurs  (ou  postérieurs)  sont  trop  rapprochés. 
(V.  la  planche  cheval.)  Fam.  Avare  :  Harpagon 
était  un  mortel  fort  serré.  Avoir  le  ventre  serré,  être 
constipé-  Avoir  le  cœur  serré,  éprouver  du  chagrin, 
de  l'angoisse.  Avoir  un  jeu  serré,  ne  rien  hasarder. 
Adv.  Vivement,  fortement  :  mordre  serré.  Jouer 
serré,  jouer  avec  application  et  prudence.  Fig.  Agir 
avec  prudence. 

serre-bauquière  n.  f.  Mar.  Serre  établie 
immédiatement  au  dessus  de  la  bauquière.  PI.  des 
serre-bauquières. 

Serre-bijOUX  n.  m.  invar.  Petit  cabinet  ou 
cassette  disposés  pour  contenir  des  bijoux. 

Serre-boSSe  n.  m.  invar.  Mar.  Cordage  ser- 
vant à  tenir  l'ancre  traversée  et  à  réduire  l'effort 
que  supporte  le  mouilleur. 

Serre-bOUChon  n.  m.  invar.  Appareil  servant 
à  maintenir  en  place  le  bouchon  d'une  bouteille 
contenant  une  boisson  gazeuse. 

Serre-braS  n  m.  invar.  Chir.  Bandages  sur 
les  bras. 

Serre-CiseaUX  n.  m.  invar.  Outil  que  le  cou- 
telier serre  dans  l'étau,  pour  contenir  les  anneaux 
des  ciseaux. 

Serre-COU  n.  m.  invar.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  comprimer  la  jugulaire,  après  une  sai- 
gnée pratiquée  sur  cette  veine. 

Serrée  [sè-ré]  n.  f.  Outil  de  saunier. 

Serre-écrOU  n.  m.  invar.  Sorte  de  clef  que 
les  vélocipédistes  emploient  pour  serrer  les  écrous 
de  leurs  machines. 

Serre-feu  n.  m.  invar.  Morceau  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  retenir  le  feu  auprès  du  creuset. 

Serre-file  n.  m.  invar.  Officier  ou  sous-officier 
placé  derrière  un  peloton,  dans  une  troupe  en  ba- 
taille. Vaisseau  marchant  le  dernier  de  tous,  dans 
l'ordre  de  marche  ou  de  bataille.  Adjectiv.  ;  sous- 
officier  serre-file. 

Serre-fils  n.  m.  invar.  Instrument  pour  réunir 
deux  ûls  électriques. 

Serre-fine  n.  f.  Instrument,  sorte  d'épingle  de 
nourrice,  pour  maintenir  en  contact  les  lèvres  d'une 
plaie.  PI.  des  serre-fines. 


Serre-joii 


SER 
serre-frein  ou  serre-freins  n.  m.  invar. 

Employé  chargé   de  serrer  les  freins,  dans  un  train 
de  chemin  de  fer. 

serre-gouttière  n.  f.  invar.  Mar.  Serre 
formant  liaison  entre  la  muraille  et  le  pont,  et 
servant  à  conduire  les  eaux. 

serre-joint  ou  serre-joints  n.  m.  invar. 

Instrument  des 

menuisiers,  ton-  , 

ne  lier  s,  etc., 

pour   tenir  des 

planches   ser-  V 

rées  les  unes  contre  les  autres.  (On  dit  aussi,  par 

corruption,  seroent.) 

Serrement  [se-re-man]  n.  m.  Action  de  ser- 
rer :  serrement  de  mains.  Digue  ou  barrage  de  bois 
dans  l'intérieur  des  galeries  de  mine.  Fig.  Serrement 
de  cœur,  grande  douleur. 

Serrement  [sè-ré-man]  adv.  D'une  manière  ser- 
rée, trop  économe,  mesquine  :  vivre  serrement. 

Serre-nez  n.  m.  invar.  Petit  appareil,  appelé 
aussi  tord-nez,  torche-nez,  trousse-nez,  composé 
d'une  anse  de  cordelette  fixée  au  bout  d'un  bâton, 
pour  rendre  les  chevaux  dociles. 

Serre-nœud  n.  m.  invar.  Chir.  Instrument 
employé  pour  resserrer  progressivement  une  anse 
de  fil  placée  sur  la  base  d'une  tumeur. 

Serre-papiers  n.  m.  invar.  Endroit  où  l'on 
serre  les  papiers.  Tablettes  divisées  en  comparti- 
ments pour  serrer  des  papiers.  (S'emploie  aussi 
comme  syn.  de  presse-papiers.) 

Serre-pédicule  n.  m.  invar.  Chir.  Sorte  de 
petite  pince  disposée  de  façon  à  serrer  un  pédicule 
qu'on  se  propose  de  détacher. 

Serre-pointS  n.  m.  invar.  Outil  dont  se  sert 
le  bourrelier  pour  serrer  les  points. 

Serrer  [sé-ré]  v.a.  (lat.pop.  serrare;  de  sera,  ser- 
rure). Etreindre,  presser  :  serrer  la  main.  Joindre, 
rapprocher  :  serrer  les  rangs,  serrer  les  dents.  Ren- 
dre plus  étroit  :  serrer  un  nœud.  Mettre  à  l'abri,  à 
couvert,  placer  en  lieu  sûr  :  serrer  du  linge;  serrer 
une  récolte.  Frôler  :  serrer  un  mur.  Serrer  quelqu'un 
de  près,  le  poursuivre  à  courte  distance,  l'attaquer 
vivement  ;  le  presser  vivement  dans  la  discus- 
sion. Serrer  les  dents,  presser  fortement  l'une 
contre  l'autre  les  deux  mâchoires  en  signe  de  colère. 
Serrer  la  queue,  porter  la  queue  repliée  entre  les 
jambes,  ce  qui  est,  pour  certains  animaux,  un  signe 
de  crainte  ou  de  honte.  Serrer  le  cou  à  quelqu'un, 
l'étrangler.  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un,  le  presser 
vivement.  Serrer  les  pouces  à  quelqu'un,  le  presser 
vivement  pour  lui  faire  dire  quelque  chose  (allusion 
à  une  ancienne  forme  de  torture).  Serrer  l'éperon  à 
un  cheval,  lui  donner  de  l'éperon.  Serrer  la  botte, 
serrer  ses  jambes  contre  le  cheval  pour  l'obliger  à 
avancer  plus  vite.  Serrer  les  voiles,  les  attacher  sur  la 
vergue  avec  les  jarretières.  Serrer  le  vent,  aller  au 
plus  près  du  vent.  Serrer  le  cœur,  causer  une  vive 
douleur.  Serrer  son  style,  le  rendre  plus  ferme,  plus 
concis.  Serrer  son  jeu,  ne  rien  hasarder.  Tyri.  Em- 
ployer des  espaces  faibles  et  restreindre  les  blancs, 
afin  de  faire  entrer  plus  de  matière  dans  un  espace 
donné.  Se  serrer  v.  pr.  Etre  oppressé  par  une 
émotion  douloureuse  :  devant  certaines  infortunes, 
le  cœur  se  serre.  Serrer  son  corps,  sa  taille  :  que  de 
femmes  se  rendent  malades  à  force  de  se  serrer.'  Se 
presser  les  uns  contre  les  autres.  Ant.  Desserrer. 

Serre-rail  ou  Serre-railS  n.  m.  invar.  Sys- 
tème de  cales  en  bois,  maintenant  de  chaque  coté 
les  rails  sur  la  traverse. 

Serre-rayons  n.  m.  invar.  Outil  dont  on  se 
sert  pour  resserrer  et  remettre  en  place  les  rayons 
des  cycles. 

Serres,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Foix,  sur  l'Arget;  1.540  h. 

Serres,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr.  et  à 
41  kil.  de  Gap;  1.130  h.  Ch.  de  f.  P.-L.M.  —  Le  cant. 
a  12  comm.  et  3.840  h. 

Serres  (Olivier  de),  fondateur  de  l'agronomie 
française,  né  et  m.  au  Pradel  [Vivarais]  (1339-1619); 
auteur  d'un  célèbre  Théâtre  de  l'agriculture  et  mes- 
nage  des  champs.  Il  introduisit  en  France  la  culture 
de  la  garance,  du  houblon,  du 
mûrier  et,  le  premier,  fit  dis- 
paraître l'assolement  en  rem- 
plaçant l'ancien  système  des 
jachères  par  celui  de  prairies 
artificielles  et  de  fourrages- 
racines. 

Serret  [sè-ré]  (Vio.tor-Léo- 
nard-iTntesi),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Boulogne-sur-Mer, 
m.  à  Versailles  (1821-1874)  ;  au- 
teur de  nombreux  romans , 
vaudevilles,  comédies  (les  Fa- 
milles,Quediralemonde?tïc.). 

Serret  (Joseph -Alfred), 
mathématicien  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1819-1885). 

serretelle  [sè-re-tè-le]  n. 
f.  et  adj.  Sorte  de  pince  servant  à  l'extraction  des 
débris  de  la  capsule  du  cristallin  et  des  cataractes 
secondaires. 

serre-tête   n.  m.   invar.    Ruban  pour  serrer 


Olivier  de   Serres. 


un  bonnet  de  nuit.   Coiffe  dont  on  se  serre  la  tète. 

Serre-tube  n.  m.  invar.  Sorte  de  clef  munie, 
au  lieu  de  mâchoire,  d'une  chaîne  qui  vient  s'en- 
rouler autour  d'un  tube  que  l'on  veut  visser. 

serreur  ou  Séreur  n.  m.  Pe"ch.  Grande  cha- 
loupe qui  sert  à  Terre-Neuve  pour  transporter  la 
morue.  Syn.  de  charroi. 

Serricome  [ser-ri]  adj.  (du  lat.  serra,  scie,  et 
cornu,  corne).  Se  dit  des  insectes  qui  ont  les  an- 
tennes dentées  en  scie.  N.  m.  pi.  Groupe  de  coléo- 
ptères comprenant  ceux  qui,  comme  les  buprestidés 
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SER 


borge 


en  biseau       BoîLe 


et  les  élatéridés,  possèdent  ce  caractère.  S.  un  ser- 
rieorne. 

serrière  [tir-ri]  n.  f.  Pièce  de  fer  servant  à 
bouclier  le  trou  de  coulée  d'un  fourneau  de  fon- 
derie. 

Serrières,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  et  à  37  kii. 

de  Tournoi!  ;  1.320  h.  Ch.  «le  f.  P.-L.-M.  Chaux,  dis- 
tilleries. —  Le  cant.  a  17  coiiim.  et  8.330  h. 

serriforme  [str-ri]  adj.  litu  lat.  ■•■emi,  Bcie,  1 1 

de  forme).  Zoul.  Qui  est  denté  en  scie  :  bec  terri- 
forme. 

Serrigny,  oomm.  de  la  Côte-d'Or,  arr.  et  à  0  kil. 
de  Heaune,  1.270  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vignoble. 

serron  [tè-ron]  n  m.  [esp.  seron;  de  sera,  cor- 
beille;. Petite  caisse  dans  laquelle  on  transportait 
certaines  drogues  étrangères.  (On  disait  aussi  céron 
et  SURON.) 

seiTOpalpe  [sér-ro]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères hétéromères,  comprenant  de  beaux  et 
raies  insectes  noirs  ou  brun  clair,  propres  a  l'hé- 
misphère nord. 

SeiTOt  [si-ro]  n.  m.  Bâton  qui  fait  partie  de 
certains  pièges  à  prendre  les  oiseaux. 

Serrule  [sèr-ru-le]  n.  ni.  Zool.  Ensemble  de 
denticules  rappelant  les  dents  d'une  scie  fine. 

Serrure  [sè-ru-re]  n.  f.  (de  serrer).  Appareil  des- 
tiné à  fermer  une  porte  au  moyen  d'une  clef  ou 
d'un  ressort  :  forcer  une  sei-rure.  Serrure  de  sûreté, 
serrure  offrant  des  complications  qui  la  rendent 
difficile  à  crocheter.  Brouiller  une  serrure,  en  dé- 
ranger le  mécanisme. 

—  Encycl.  En  principe,  le  mécanisme  d'une  ser- 
rure est  composé  de  trois  parties  :  1»  la  serrure 
proprement  . 
dite,  sorte   de                        Menu,™.      p„ 

boite   de    fer,    fcne  l\» i un. in'j .1  Jg 

qui  renferme 
le  verrou  a 
pelé  pêne;  2° 
clef;  3»  la  gâ- 
che, petite  boî- 
te métallique 
verticale,  scel- 
lée au  cham- 
branle de  la 
porte,    et    qui 

reçoit  l'extrémité  du  pêne.  La  serrure  proprement 
dite  (la  boîte  en  fer)  comprend  différentes  parties  : 
le  fond  ou  palastre,  un  cadre  rectangulaire  ou  carré, 
dont  le  côté  qui  laisse  passer  le  pêne  est  appelé  re- 
bord ou  têtière,  Ventrée  pratiquée  dans  le  palastre 
et  par  où  pénètre  la  clef,  le  bouton  de  coulisse,  qui, 
à  défaut  de  clef,  peut  servir  à  ouvrir  la  serrure. 
Le  palastre  est  fermé  par  une  plaque  de  tôle  s'ap- 
puyant  sur  le  carré,  et  qui  se  nomme  foncet.  La  tige 
de  fer  qui  reçoit  une  clef  forée,  et  qui  est  rivée 
dans   le   palastre,  s'appelle  canon. 

serrurerie  [sè-ru-re-ri]  n.  f.  (de  serrurier).  Art, 
état,  ouvrage  du  serrurier. 

—  Encycl.  La  serrurerie  comprend,  outre  la  fa- 
brication des  serrures,  un  certain  nombre  d'autres 
industries  du  fer  ouvré.  On  les  divise  en  serrurerie 
d'art,  serrurerie  du  bâtiment,  serrurerie  de  char- 
ronnage  et  grosse  serrurerie. 

La  première  confectionne  des  objets  d'art  en  fer 
forgé,  tels  que  grilles,  balcons,  rampes.  La  serru- 
rerie de  bâtiment  englobe  la  mise  en  place  d'objets 
en  fonte,  grilles,  balcons,  rampes,  serrures  et  acces- 
soires. La  serrurerie  de  charronnage  s'occupe  de 
la  fabrication  et  de  la  pose  des  diverses  serrures 
employées  dans  la  construction  des  voitures.  La 
grosse  serrurerie,  enfin,  comprend  l'exécution  et  la 
pose  des  poutres  et  solives  en  fer. 

serrurier  [sb-ru-ri-é]  n.  m.  (de  serrure).  Celui 
qui  fait  des  serrures  et  autres  ouvrages  en  fer 
lurgé  :  Louis  XVI  était  un  fort  habile  serrurier. 

sertaige  [sèr-tê-jé]  n.  f.  Sorte  de  toile  de  mé- 
nage, en  fil  de  chanvre,  qui  se  faisait  ancienne- 
ment dans  le  Forez.  Adjectiv.  :  toile  sertaige. 

Serte  [sir-te]  n.  f.  (de  sertir).  Enchâssement 
des  pierres  fines. 

serte  [sèr-te]  n.  f.  (de  servir).  Saillie  d'une 
jument  par  un  baudet. 

Sertir  [sèr]  v.  a.  (du  lat.  sertum,  supin  de  sererc, 
entrelacer).  Enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton  : 
sertir  un  diamant.  Sertir  une  cartouche,  refouler  â 
l'intérieur,  au  moyen  du  sertisseur,  le  carton  d'une 
douille  chargée  pour  que  le  bourrelet  ainsi  formé 
maintienne  le  carton  placé  sur  le  plomb. 

Sertissage  [sèr-ti-sa-je]  n.  m.  Action  de  sertir. 

Sertisseur  [sèr-ti-seur]  n.  st  adj.  m.  Ouvrier 
qui  sertit.  Appareil 
pour  sertir  les  car-  ' 
touches  de  chasse. 

sertissure 

[  sèr-ti-su-re]  n.  f. 
Manière  dont  une 
pierre  est  sertie. 
Partie  du  chaton 
qui  entoure  la 
pierre  et  la  retient. 

Sertorius 

rLuss]  (Quintus),  gé- 
néral romain,  né  à 

Nursia  vers  121  av.  Sertisseur 

J.-C.    Partisan    de 

Marius,  il  passa  après  la  mort  de  celui-ci  en  Espa- 
gne, où  il  organisa  une  sorte  de  république  à  l'instar 
de  celle  de  Rome  ;  vainqueur  de  Metellus  et  de 
Pompée,  assassiné  en  Espagne  en  73  av.  J.-C.  par 
un  de  ses  lieutenants,  Perpenna,  que  Pompée  fit 
d'ailleurs  mettre  à  mort. 

Sertorius  [uss],  tragédie  de  P.  Corneille  (1662), 
vive  peinture  de  l'époque  des  guerres  civiles.  Cor- 
neille y  suppose  Sertorius  aimé  de  Viriathe,  reine 
des  Lusitaniens,  que  lui  dispute  Perpenna.  On  y  sent 
déjà  la  vieillesse  de  l'auteur;  mais  des  scènes  pleines 
d'énergie  et  de  grandeur  rappellent  aussi  l'auteur  de 
Cinna,  entre  autres  la  fameuse  et  magnifique  scène 
entre  Sertorius  et  Pompée,  où  se  trouve  ce  vers  : 

Rome  n'est  plus  dans  Rome:  elle  est  toute  où  je  suis 

SertUlaire  [sir-tu-li-re]  n.  f.  Genre  d'hydro- 
méduses  hydroïdes.  renfermant  de  curieux  orga- 
nismes, qui  se  réunissent  en  de  nombreuses  colo- 
nies dendroïdes,  ayant  l'aspect  de  longues  chevelures 
ou  de  plumes  ébouriffées,  d'où  le  nom  de  mousses 
marines  que  l'on  donne  à  ces  colonies  :  les  sertu- 


laires  sont  répandues  dans  toutes  les  mers  tempé- 
rées . 

sertulariides  {sèr,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'hy- 
droméduses  hydroïdes,  'i»>ut  le  genre  sertulaire  est 
le  type.  S.  un  sertulariidé. 

sertule  n.  f.  Bot.  Syn.  de  ombelle  simple. 

SertUlifère  [lér-tu]  adj.  Qui  porte  des  fleurs 
disposées  en  sertule. 

Sérum  [rom']  n.  m.  (du  lat.  sérum,  petit-lait). 
Physiol.  I'ai'tie  liquide  qui  se  sépare  du  sang  ou  du 
lait  après  la  coagulation.  Tllérap.  Liquide  que  l'on 
extrait  du  sang,  ou  que  l'on  prépare  artificiellement 
dans  un  but  thérapeutique. 

—  Encycl,  Physiol.  Sérum  du  sang.  La  partie  du 
sang  qui  reste  liquide  après  la  formation  du  caillot 
est  le  plasma  sanguin,  moins  le  fibrinogène,  le 
tïbrinoplastique  et  les  éléments  figurés.  (V.  sang.) 
Le  sérum  renferme  tous  les  matériaux  alimentaires 
solubilisés  et  élaborés  qui  doivent  être  utilisés  par 
les  tissus  et  tous  les  matériaux  solubles  de  déchet. 
Sa  composition  moyenne  pour  100  est  la  suivante  : 
globuline.  3,10;  serine  et  autres  albuminoïdes,  4,52; 
lécithine,  graisses,  savon,  urée  et  matières  extrac- 
tives,   0.71;    malières   minérales,   0,88;   eau,   90,79. 

Cette  composition  varie  d'ailleurs  avec  les  espèces 
et  l'état  de  l'individu  au  moment  où  l'on  pratique 
la  saignée. 

—  Thérap.  On  emploie  en  thérapeutique  aussi 
bien  des  serums  extraits  du  sang  que  des  sérums 
préparés  artificiellement  avec  des  substances  miné- 
rales. Les  premiers  sont  des  sérums  pathologiques 
ou  antimicrobiens  ;  les  seconds,  les  sérums  physio- 
logiques et  minéralisés. 

1»  Sérum  physiologique  ou  artificiel.  Il  est  com- 
posé de  7  gr.  50  de  NaCl  pur  dissous  dans  1.000  cm3 
d'eau  distillée.  Ce  sérum  est  dit  physiologique, 
parce  que  sa  concentration  moléculaire  est  isoto- 
nique avec  celle  du  sang,  de  telle  sorte  qu'il  ne 
trouble  pas,  dans  les  vaisseaux,  l'équilibre  osinoti- 
que  des  globules  rouges  et  des  leucocytes.  Les 
injections  de  sérum  physiologique  donnent  d'excel- 
lents résultats  dans  les  hémorragies,  le  choléra, 
les  diarrhées,  etc.,  et  dans  beaucoup  d'infections; 
elles  favorisent  la  diurèse  et  exercent  une  sorte  de 
lavage  du  sang,  en  le  débarrassant  des  toxines  qui 
l'encombrent. 

2»  Sérums  minéralisés.  Ce  sont  des  sérums  qui 
renferment,  en  outre  de  NaCl,  d'autres  principes 
minéraux  ;  il  faut  les  employer  à  petites  doses.  Les 
principaux  sont  :  le  sérum  de  Hayem  (sulfate  de 
soude  et  NaCl),  le  sérum  de  Chéron  (sulfate  de 
soude,  NaCl,  phosphate  de  soude  et  acide  phéni- 
que),  etc. 

3»  Sérums  antimicrobiens.  Ce  sont  des  sérums 
sanguins  d'animaux  sains,  réfractaires  ou  malades, 
et  préalablement  immunisés  par  une  infection  ou 
une  vaccination.  V.  sérothérapie. 

Les  principaux  sont  :  le  sérum  anticharbonneux, 
le  sérum  antidiphtéritique,  le  sérum  antipesteux,  le 
sérum  antistreptococcique,  le  sérum  antitétanique,  le 
sérum  antitgphique,  etc. 

Sérums  thérapeutiques.  Les  virus  atténués,  sé- 
rums thérapeutiques,  toxines  modifiées  et  produits 
analogues  pouvant  servir  à  la  prophylaxie  et  à  la 
thérapeutique  des  maladies  contagieuses,  et  les 
substances  injectables  d'origine  organique  non  défi- 
nies chimiquement,  appliquées  au  traitement  des 
affections  aiguës  ou  chroniques,  ne  peuvent  être 
débités,  à  titre  gratuit  ou  onéreux,  qu'autant  qu'ils 
ont  été,  au  point  de  vue  soit  de  la  fabrication,  soit 
de  la  provenance,  l'objet  d'une  autorisation  du  gou- 
vernement, autorisation  temporaire  et  révocable- 
Les  produits  sont  délivrés  au  public  par  les  phar- 
maciens, sur  ordonnances  médicales.  Chaque  bou- 
teille ou  récipient  doit  porter  lamarque  du  lieu  d'ori- 
gine et  la  date  de  sa  fabrication.  En  cas  d'urgence, 
les  médecins  sont  autorisés  à  fournir  à  leur  clien- 
tèle ces  mêmes  produits. 

Sérumthérapie  n.  f.  Syn.  de  sérothérapie. 

Sérurier  [ri-é]  (Jean-Mathieu-Philibert),  maré- 
chal de  France,  né  à  Laon, 
m.  à  Paris  (1742-1819).  Il  se 
signala  en  Italie,  où  il  se  fit 
remarquer  notamment  par 
sa  probité.  Il  seconda  Bona- 
parte au  18-Brumaire.  Il  fut 
gouverneur  des  Invalides. 

servage  [sèr]  n.  m. 
(du  lat.  serius,  esclave).  Etat 
de  serf  :  le  servage  a  été  aboli 
en  Russie,  en  1865,  par 
Alexandre  II.  Fig.  Privation 
de  sa  liberté  d'action  :  le 
servage  intellectuel  .  Sou- 
mission d'un  amant  aux  vo- 
lontés de  sa  maitresse. 

Servais  (saint),  évêque 
et  patron  de  Tongres   (Bel- 
gique;, né  vers  300,  m.  à  Tongres  en  384. 
le  13  mai. 

serval  [sêr]  n.  m.  Espèce  de  grand  chat,  propre  à 
l'Afrique.  PI.  desserrais. 

—  Encycl.  Le  serval 
ou  chat  des  fourreurs 
(felisserval)  mesure  envi- 
ron 1  mètre  de  la  tête  à 
l'extrémité  de  la  queue  ; 
il  a  de  grandes  oreilles, 
des  pattes  hautes,  un  pe- 
lage fauve  jaunâtre  en 
dessus,  blanchâtre  en 
dessous  et  tacheté  de 
noir.  Il  s'apprivoise  assez 
facilement;  sa  fourrure 
est  estimée. 

Servan  kj0sepn-Mi- 

chel-Antoine).  avocat  gé- 
néral au  parlement  de 
Grenoble  et  publiciste  , 
né  â  Romans  (Drôme),  m. 

de  Voltaire,  il  combattit  la  torture,  et  défendit  les 
idées  de  tolérance  des  philosophes.  —  Son  frère 
Joseph  Servan  de  Gerbey,  général  français,  né  à 
Romans,  m.  à  Paris  (1741-1808),  fut  ministre  de  la 
guerre  dans  le  ministère  girondin  en  1792. 

Servance,  comm.  de  la  Haute-Saône,  arr.  et 
à  22  kil.  de  Lure;  1.600  h.  Fer,  scieries. 

Servandoni  (Jean-Jérôme),  architecte  et  pein- 
tre italien,  né  à  Florence,  m.  à  Paris  (1695-1766).  Il 


Fête 


à  Rousset  (1737-1807).  Ami 


Servandoni. 


Servantes  :  1.  De  forgeron; 
nuisier. 


travailla  surtout  en  Fiance.  On  lui  doit  un  portail 
de   l'église   Saint-Sulpice  de  Paris,  l'église  de  Cou- 
langes,  etc.  Il  peignit  de  nom- 
breux décors  de  théâtre. 

servant  [sir-van]  adj.  m. 

'de  servir).  Qui  sert.  Gentil- 
homme servant,  officier  qui  ser- 
vait par  quartiers  a  la  table  du 
roi.  Cavalier  servant,  homme  en 
servage  amoureux.  Frère  ser- 
vant, religieux  eonvers,  employé 
aux  œuvres  serviles  d'un  monas- 
tère. N.  m.  Artitt.  Artilleur  qui 
sert  une  pièce,  par  opposition  au 
conducteur,  qui  la  conduit.  Jeux. 
A  la  longue  paume,  celui  qui 
jette  la  balle  sur  le  toit.  Au  lawn- 
tennis  ,  celui  qui,  le  premier, 
lance  la  balle  avec  la  raquette. 

Servante  [ter]  n.  f.  (de  servir).  Femme  ou  fille 
à  gages,  employée  aux  travaux  du  ménage  ;  Frédé- 
gonde  fut  d'abord 
servante  dans  le 
palais  de  Chilpé- 
ric.  Servante  de 
Jésus  -  Christ ,  des 
pauvres,  religieuse. 
Je  suis  votre  ser- 
vante, terme  de  ci- 
vilité employé  par 
les  femmes,  llro- 
niq.  Je  ne  suis  pas 
de  votre  avis  :  je 
ne  puis  faire  ce  que 
vous  désirez.)  Meu- 
ble de  salle  à  man- 
ger, table  ou  éta- 
gère, sur  lequel  on 
dépose  les  plats,  la 

vaisselle      Support  Servante, 

qui    soutient    une 

voiture  dans  la  position  horizontale.  Morceau  de 
bois  sur  lequel  la  frisquette  est  appuyée  pendant 
que  l'imprimeur 
pointe  la  feuille. 
(Vx.)  Outil  de  for- 
geron qui  sert  à 
soutenir  une  extré- 
mité des  longues 
pièces,  dont  l'au- 
tre est  dans  le  feu 
de  la  forge  ou 
dans  les  mâchoires 
d'un  étau.  Instru- 
ment employé  par 
les  menuisiers 
pour  maintenir  en 
place  les  diverses 
parties  collées 
d'une  pièce  de 
menuiserie  ;  pour 
donner  un  point 
d'appui  aux  pièces 
qui  ne  peuvent 
entièrement  porter 
sur  l'établi.  Chambrière  pour  soutenir  les  voitures. 

Servante-maîtresse  n.  f.  Servante  qui  a 
pris,  dans  le  ménage,  l'autorité  d'une  maitresse  de 
maison.  PI.  des  servantes-maitresses. 

Servante-maîtresse  (la),  opéra  bouffe  en  deux 
actes,  livret  italien  de  Nelli  (traduction  française 
de  Baurans),  musique  de  Pergolèse  (1733).  11  n'y  a 
dans  cet  opéra  que  deux  acteurs  chantants,  et  un 
personnage  muet,  qui  est  un  vieillard  dominé  par 
sa  servante  et  un  valet  travesti  en  matamore.  Jouée 
à  Paris  en  1746,  puis  en  1752,  elle  fut  à  cette  dernière 
date  le  signal  de  la  guerre  des  bouffons.V.  bouffons. 

Servantine  [sèr]  n.  f.  Variétés  de  poire  et  de 
figue. 

servantisme  [sèr-van-tis-me]  n.  m.  Etat  d'as- 
sujettissement volontaire. 

serve  [sèr-ve\  n.  f.  Mare  creusée  dans  la  cour 
d'une  ferme  et  servant  à  désaltérer  les  animaux 
domestiques.  Pèch.  Caisse  percée  de  trous  et  plon- 
gée dans  l'eau  qui  sert  à  conserver  le  poisson  vivant. 

Serve  [sèr-vé]  n.  f.  Féminin  de  serf. 

ServentOiS  [sèr-van-toi]  n.  m.  Littér.  Equiva- 
lent, dans  la  langue  d'oil,  des  __ 

sirventes  provençaux. 

Servet  [sér-vè]  (Michel), 
médecin  et  théologien,  né  à 
Villanueva  (Aragon)  vers  1509, 
brûlé  vif  à  Genève  en  1553,  à 
l'instigation  de  Calvin.  On  lui 
doit  plusieurs  ouvrages  de 
théologie  et  de  géographie,  no- 
tamment une  édition  de  Ptolé- 
mée.  Il  détendait  les  doctrines 
panthéistiques. 

ServétiSte  [sèr-vé-tis-te'_ 
n. m. Partisan  de  Michel  Servet. 

servetuT  ad  imum  Qualis 
ab  incepto  processerit, 
fragments  de  vers  d'Horace 
(Art  poétique,  127-128).  Au  théâtre,  que  le  person- 
nage «  reste  jusqu'à  la  fin  tel  qu'il  s'est  montré  au 
début  de  l'action  et  que  jamais  il  ne  se  démente  ». 

serveUT  [sèr]  n.  m.  Celui  qui  lance  la  balle,  à 
la  paume  ou  au  lawn-tennis.  Jeux.  Syn.  servant. 
Min-  Aide-mineur  qui  déblaye  le  minerai  à  mesure 
qu'il  est  abattu  et  apporte  les  matériaux  de  boisage 
là  où  l'on  doit  s'en  servir. 

serviabilité  [sèr]  n.  f.  Qualité  d'une  personne 
serviable. 

serviable  [sèr]  adj.  Qui  aime  à  rendre  ser- 
vice :  homme  serviable. 

serviablement  [sèr,  man]  adv. 

nière  serviable.  (Peu  us.) 

Servian,  oh.-l.  de  c.  (Hérault),  ari- 
de Béziers,  sur  la  Lène:  3.520  h.  Ch. 
cant.  a  8  comm.  et  10-290  h. 

service  [sir]  n.  m.  (lat.  servitium 
servir,  état  de  domesticité  :  se  mettre  en  service. 
Manière  de  servir  :  un  service  dévoué.  Ouvrage  à 
faire  dans  une  maison  :  service  pénible.  Exercice 
des  fonctions  dont  on  est  chargé  :  hommes  de  ser- 
vice. Fonction  dans  l'Etat  :  avoir  trente  ans  de  ser- 
vice. Etat  militaire  :  prendre  du  service.  Fonction- 


D'une  ma- 

,  et  à  14  kil. 
de  f.  —  Le 

.  Action  de 


SER 

nement  organisé  :  le  service  des  hôpitaux.  Ensemble 
du  personnel  mis  en  œuvre  dans  un  fonctionnement 
de  ce  genre.  Assistance,  bon  office  :  offrir  ses  ser- 
vies. Disposition  :  je  me  mets  à  votre  service.  Uti- 
lité qu'on  tire  de  quelque  chose  -, 

usage  :  cet  habit  m'a  fait  un  bon  ' 
service.  Assortiment  de  vaisselle 
ou  de  linge  pour  la  table  :  ser- 
vice de  porcelaine  ;  service  de 
linge  damassé.  Nombre  de  plats 
qu'on  sert  et  dessert  à  la  fois  : 
un  (Itnerù  trois  services.  Célébra- 
tion solennelle  de  prières  et  cé- 
rémonies ;  prières  pour  un  mort  : 
fonder  un  service  perpétuel.  Dis- 
tribution régulière  (à  titre  gra- 
tuit ou  onéreux)  :  le  service  des 
abonnés  d'un  journal.  Au  théâ- 
tre, distribution  de  billets  gra- 
tuits. Econ.  rur.  Saillie  d'un  éta- 
lon. Jeux.  Côté  du  jeu  de  paume, 
où  se  trouve  celui  qui  sert  la 
balle.  Action  du  serveur  qui,  à  la 
paume,  jette  la  balle  sur  le  toit, 
et.  au  lawn-tennis,  par-dessus  le 
filet,  afin  qu'elle  soit  reçue  par 
les  joueurs.  Etre  de  service,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions.  Esca- 
lier de  service,  ménagé  pour  faci- 
liter le  service  de  la  maison,  pour 
les  domestiques,  les  fournisseurs, 
etc.Transportde  matériaux  à  pied  - 
d'oeuvre.  Au  service  de,  comme 
serviteur,  à  la  libre  disposition 
de.  Qu'y  a-til  pour  votre  service? 
en  quoi  puis-je  vous  être  utile? 

—  Excycl.  Artmilit.  La  loi  du 
21  mars  1905  a  réduit  à  deux  ans  la 
durée  du  service  dans  l'armée  ac- 
tive. Le  législateur  s'est  proposé  d'assurer  l'homogé- 
néité des  réserves  et  d'unifier  la  durée  du  service 
pour  tous  les  jeunes  soldats  habitant  le  sol  de  la 
métropole.  Le  service  armé  est  égal  pour  tous  et  dû 
par  tous.  Hors  le  cas  d'incapacité  physique,  il  ne 
comporte  aucune  dispense. 

Tandis  que  les  hommes  valides  et  instruits  font 
leurs  deux  ans  dans  le  service  armé,  ceux  qui  sont 
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fonctionnelle  partielle  ou  totale,  et  qui  sont  exemptés 

de  tout  service  militaire,  soit  armé,  soit  auxiliaire. 

Les  jeunes  gens   ajournes   à  un   nouvel  examen 

sont  astreints  à  comparaître  à  nouveau  devant  Le 
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Services  :  1.  A  découper  ;  2.  A  dessert  ;  3.  A  salade  ;  4.  A  poisson. 

atteints  d'une  infirmité  relative,  mais  dont  la  bonne 
constitution  générale  n'est  pas  douteuse,  sont  affec- 
tés au  service  auxiliaire. 

Tout  Français  reconnu  propre  au  service  niili- 
'  taire  fait  partie  successivement  : 

De  l'armée  active  pendant  deux  ans  ; 

De  la  réserve  de  l'armée  active  pendant  onze  ans  ; 

De  l'armée  territoriale  pendant  six  ans  ; 

De  la  réserve  de  l'armée  territoriale  pendant  six 
ans. 

Le  service  militaire  est  réglé  par  classe. 

L'armée  active  comprend,  indépendamment  des 
hommes  qui  ne  proviennent  pas  des  appels,  tous  les 


Service  :  A,  table  (service  à  la  russe)  :  1.  Assiette  ;  2.  Carafes  (vin  et  eau)  :  3.  Salière»  ; 
1.  Guirlande  de  fleurs;  5.  Corbeille;  6.  Miroir:  7.  Fruits;  8.  Gaufrette».  —  B,  détail» 
d'un  couvert  de  grand  dîner:  1.  Verre  à  eau  et  vin  ordinaire;  2.  Verre  à  madère; 
;-.  Verre  à  bordeaux  et  carte  portant  le  nom  du  convive;  \<  Verre  à  bourgogne  ;  5.  Coupe 
à  champague,  —  C,  une  manière  de  placer  la  serviette  et  le  pain  ;  verre  et  nom  du  convive. 
—  D,  assiette  avec  le  service  à  entremets  et  à  dessert. 

conseil  de  revision.  Ceux  qui,  après  avoir  été  ajour- 
nés une  première  fois,  sont  reconnus  l'année  sui- 
vante propres  au  service  armé,  sont  astreints  à  deux 
années  de  service  armé.  Ceux  qui,  lors  de  ce  nouvel 
examen,  ne  sont  pas  encore  reconnus  bons  pour  le 
service  armé,  sans  que  leur  état  physique  justifie 
pourtant  une  exemption  définitive,  sont  classés 
dans  le  service  auxiliaire  et  incorporés  comme  tels. 
Après  une  année  passée  sous  les  drapeaux  dans  ce 
service,  ils  sont  soumis  à  l'examen  de  la  commis- 
sion de  réforme,  qui  décide  s'ils  doivent  accomplir 
leur  deuxième  année  dans  le  même  service,  ou  s'ils 
doivent  être  réformés,  ou  si  au  contraire  ils  peu- 
vent être  classés  pour  leur  deuxième  année  dans  le 
service  armé. 

En  temps  de  paix,  l'un  des  deux  frères  inscrits 
la  même  année  sur  les  tableaux  de  recensement,  ou 
faisant  partie  du  même  appel,  et,  en  cas  de  désac- 
cord entre  eux,  le  plus  jeune,  ne  sera,  sur  sa 
demande,  incorporé  qu'après  l'expiration  du  temps 
obligatoire  de  service  de  l'autre  frère. 

Celui  qui,  au  moment  des  opérations  du  conseil 
de  revision,  aura  un  frère  servant  comme  appelé, 
ne  sera  également  incorporé,  s'il  le  demande, 
qu'après  la  libération  de  ce  dernier. 

Les  jeunes  gens  qui,  au  moment  où  ils  sont  reçus 
à  l'une  des  grandes  écoles  de  l'Etat  ont  atteint 
l'âge  de  dix-huit  ans,  contractent  un  engagement 
d'une  durée  supérieure  de  deux  ans  à  la  période 
normale  des  études  de  cette  école. 

Après  que  le  conseil  de  revision  a  statué  sur  la 
situation  des  jeunes  gens,  ainsi  que  sur  toutes  les 
réclamations  auxquelles  les  opérations  peuvent 
donner  lieu,  la  liste  de  recrutement  cantonal  de  la 
classe  est  définitivement  arrêtée  et  signée  par  le 
conseil  de  revision,  ainsi  que  par  les  maires  des 
communes  intéressées. 

En  dehors  des  appelés,  l'armée  comprend  un  cer- 
tain nombre  de  sous-officiers  et  de  soldats  rengagés 
pour  des  périodes  de  un  à  trois  ans,  renouvelables, 
moyennant  une  prime  et  des  avantages  de  solde. 
Le  nombre  des  rengagements  de  caporaux,  briga- 
diers ou  soldats  dans  chaque  corps  est  fixé  par  le 
ministre  de  la  guerre.  Le  consentement  du  conseil 
du  régiment  ou  du  chef  de  corps  (infanterie  colo- 
niale,   sapeurs-pompiers   de    Paris)  est   nécessaire. 

V.   SOUS-OFFICIER. 

servidOU.  [sér]  n.  m.  Grande  chaudière  en 
usage  dans  les  savonneries. 

S6I"Vieil[se'r-in-in](Abel),  marquis  de  Sablé,  di- 
plomate et  magistrat  français,  né  à  Grenoble,  m.  à 
Meudon  (1593-1659),  un  des  principaux  négociateurs 
des  traités  de  Westphalie.  Il  fut  nommé,  en  1653, 
surintendant  des  finances,  conjointement  avec  Fou- 
quet.  Membre  de  l'Académie  française. 

serviette  [sèr-m'-è-.e]  n.  f.  (de  servir).  Pièce  de 


Services  :  1.  A  liqueurs;  2.  A  café  ou  à  thé;  3.  A  bière; 
».  De  fumeur. 

jeunes  gens  déclarés  propres  au  service  militaire 
armé  ou  auxiliaire  et  faisant  partie  des  deux  der- 
niers contingents  incorporés. 

Chaque  année,  pour  la  formation  de  la  classe,  les 
tableaux  de  recensement  des  jeunes  gens  français 
ayant  atteint  l'âge  de  vingt  ans  révolus  dans  l'année 
précédente,  et  domiciliés  dans  l'une  des  communes 
du  canton,  sont  dressés  par  les  maires. 

Dans  le  mois  qui  suivra  la  publication  des  tableaux 
de  recensement  et  jusqu'au  15  février  au  plus  tard, 
tout  inscrit  qui  aurait  à  faire  valoir  des  infirmités 
ou  maladies  pouvant  le  rendre  impropre  au  service 
militaire  devra  en  faire  la  déclaration  à  la  mairie 
de  sa  commune,  en  y  joignant,  pour  constituer  son 
dossier  sanitaire,  tous  les  certificats  utiK-s. 

Le  conseil  de  revision  statue  sur  les  réclamations 
présentées,  ainsi  que  sur  les  causes  d'exemption. 

Il  examine  la  situation  des  omis  et  prend  à  leur 
égard  les  dispositions  nécessaires.  Il  se  transporte 
dans  les  divers  cantons.  Sauf  en  cas  de  mobilisa- 
tion, il  ne  peut  opérer  le  même  jour  que  dans  un 
seul  canton. 

Au  point  de  vue  des  aptitudes  physiques,  le  con- 
seil de  revision  classe  les  jeunes  gens  présents  en 
quatre  catégories  :  1»  ceux  qui  sont  reconnus  bons 
pour  le  service  armé  ;  2»  ceux  qui,  étant  atteints 
d'une  infirmité  relative  sans  que  leur  constitution 
générale  soit  douteuse,  sont  reconnus  bons  pour  le 
service  auxiliaire  ;  3»  ceux  qui,  étant  d'une  constitu- 
tion trop  faible,  sont  ajournés  à  un  nouvel  examen  ; 
4°  ceux  chez  qui  une  constitution  générale  mauvaise 
ou  certaines  infirmités  déterminent  une  impotence 


Manières  diverses  de  plier  une  serviette  de  table. 

linge  avec  laquelle  on  s'essuie,  à  table  ou  à  la  toi- 
lette. Sorte  de  grand  portefeuille  sans  fermeture. 


SER 

servile  [sér]  adj.  (lat.  servilis).  Qui  appartient 
à  l'état  d'esclave,  de  sert'  ;  condition  servile.  Qui 
appartient  à  l'état  de  domestique  :  métier  servile. 
Hg.  Bas,  vil  :  Ame  servile.  Qui  suit  trop  étroitement 
l'original,  le  modèle  :  imitation  sen-ile.  Œuvres 
servîtes,  en  terme  de  théol.,  travail  manuel. 

Servilement  [sèr,  man]  adv.   D'une  manière 
basse,  servile  :  obéir  servilement  aux  caprices  des 
grands.   D'une   manière   trop  étroitement  exacte 
traduire  servilement  un.  auteur. 

Servilie,  sœur  de  Caton  d'Utique  et  mevg  de 
Marcus  Brutus. 

Servilisme  [str-vi-lis-me]  n.  m.  Esprit  de  ser- 
vilité systématique  :  le  servilisme  se  développe  suus 
les  gouvernements  absolus. 

servilité  [sér]  n.  f.  (de  servile).  Esprit  de  ser- 
vitude, de  basse  soumission  :  Tacite  a  flagellé  la 
servilité  des  Humains  de  son  temps.  Exactitude  trop 
étroite  :  imiter  avec  servilité. 

ServiliuS  Cépion  (Caïus),  consul  romain, 
m.  en  174  av.  J.-C.  Il  remporta  de  notables  succès 
sur  Annibal  et  l'obligea  à  repasser  en  Afrique. 

servion  [sèr]  n.  m.  Outil  à  l'usage  du  saunier. 

serviote  [sèr]  n.  f.  Mar.  Pièce  de  bois  qui 
forme  l'éperon. 

servir  [sér]  v.  a.  (lat.  servire.  —  Je  sers,  nous 
servons.  Je  servais,  nous  servions.  Je  servis,  nous 
servîmes.  Je  servirai,  nous  servirons.  Je  servirais, 
nous  servirions.  Sers,  servons,  servez.  Que  je  serve, 
que  nous  servions.  Que  je  servisse,  que  nous  ser- 
vissions. Servant.  Servi,  e.)  Etre  au  service  d'un 
maître  comme  domestique  :  servir  un  maître  exi- 
geant. Se  consacrer  au  service  de  :  servir  la  patrie. 
Rendre  de  bons  offices  à  :  servir  ses  amis.  Vendre, 
fournir  des  marchandises  :  ce  marchand  me  sert 
depuis  longtemps.  Placer  sur  la  table  pour  être 
consommé  :  servir  le  potage.  Donner  d'un  mets  à  un 
convive  :  servir  un  enfant.  Présenter,  offrir  :  ou 
sert  au  peuple  toujours  les  mêmes  vieilles  histoires. 
Pour  vous  servir,  formule  de  politesse,  servant  de 
réponse  affirmative.  Favoriser,  aider  :  servir  les  pas- 
sions de  quelqu'un.  Servir  JJieu,  lui  rendre  le  culte 
qui  lui  est  du.  Servir  la  messe,  assister  le  prêtre  qui 
la  dit.  Servir  l'Etat,  exercer  un  emploi  public;  être 
soldat.  Serai»' «lie  batterie,  faire  les  manœuvres  né- 
cessaires à  son  tir.  Servir  une  pompe,  la  faire  jouer. 
Servir  une  rente,  en  payer  les  intérêts  à  des  termes 
fixes.  Véner.  Tuer  une  bête  fauve,  une  bête  noire 
aux  abois  :servirun  sanglier  au  couteau.  Econ.  rur. 
Saillir,  couvrir  :  cet  étalon  a  servi  dix  mules.  Jeux. 
Mettre  les  dés  dans  le  cornet  de  :  chacun  doit  ser- 
vir son  adversaire.  Lancer  à  son  adversaire  le 
volant,  la  balle.  Servir  des  cartes,  en  donner  à  son 
adversaire.  Féod.  Servir  le  fief,  accomplir  ses  obli- 
gations de  vassal,  notamment  faire  foi  et  hommage. 
Absolum.  Etre  esclave.  Etre  domestique.  Mettre  les 
mets  sur  la  table.  Etre  au  service  militaire  :  servir 
depuis  vingt  ans,  etc.  V.  n.  Etre  d'un  certain  usage  : 
cet  habit  ne  peut  plus  servir.  Servir  à,  être  propre, 
bon  à  :  cet  instrument  sert  à  tel  usage.  À  quoi  sert 
ce  que  vous  dites  ?  Servir  de,  faire  l'office  de,  tenir 
lieu  de  :  servir  de  père  à  un  enfant.  Servir  de  jouet, 
de  plastron  à  quelqu'un,  être  en  butte  à  ses  raille- 
ries. A'e  servir  de  rien  ou  à  rien,  n'être  d'aucune 
utilité.  Mar.  Faire  servir,  quitter  la  panne.  Se  ser- 
vir v.  pr.  Faire  usage  de  :  se  servir  du  compas. 
Faire  soi-même  ce  qu'on  pourrait  faire  faire  :  qui 
se  sert  est  bien  servi.  Prendre  d'un  mets  :  se  servir 
du  vin.  Acheter  ses  fournitures  :  se  servir  chez  tel 
épicier.  Ant.  Desservir. 

servîtes  [sér]  n.  m.  pi.  Membres  d'un  ordre 
religieux  {serviteurs  de  Marie)  établi  en  Italie  en 
1223,  sous  la  règle  de  saint  Augustin,  et  qui  a  en- 
core des  maisons  en  Italie  et  à  Rome.  S.  un  servite. 

Serviteur  [sèr]  n.  m.  Celui  qui  est  au  service, 
aux  gages  de  qut-lqu  un  :  on  doit  toujours  bien  traiter 
ses  serviteurs.  Fig.  Serviteur  de  Dieu,  homme  pieux. 
Serviteur  de  l'Etat,  fonctionnaire.  Terme  de  civilité  : 
je  suis  votre  serviteur,  ou  elliptiquem.,  serviteur. 
(S'emploie  aussi  ironiquement  pour  exprimer  un 
refus.) 

Servitude  [sèr]  n.  f.  (lat.  serviludo).  Etat  de 
celui  qui  est  serf,  esclave  :  Sparte  réduisit  en  servi- 
tude les  Mcsséniens.  Dépendance  morale  :  servitude 
des  passions.  Contrainte,  assujettissement  :  c'est  une 
grande  sei-vitude  d'être  obligé  de...  Charge  imposée 
sur  une  propriété  pour  l'usage  et  l'utilité  d'un  im- 
meuble appartenant  à  un  autre  propriétaire.  Mar. 
Bâtiments  de  servitude,  ensemble  des  pontons,  cha- 
lands, citernes,  canots  de  la  direction  d'un  port  se 
trouvant  dans  un  arsenal. 

—  Encycl.  Dr.  La  servitude  est  une  charge  impo- 
sée sur  une  propriété  pour  l'usage  et  l'utilité  d'un 
immeuble  appartenant  à  un  autre  propriétaire. 
L'immeuble  auquel  la  servitude  est  due  s'appelle 
fonds  dominant,  celui  qui  la  doit  fonds  servant  ou 
fonds  assujetti. 

La  servitude  est  un  droit  réel  immobilier  :  elle  ne 
peut  être  séparée  du  fonds  et  se  transmet  avec  lui. 
Les  actions  sur  les  servitudes  sont  des  actions 
réelles.  Les  unes  ont  pour  objet  la  propriété  des 
servitudes  ;  les  autres  la  simple  possession. 

Il  y  a  trois  classes  de  servitudes  : 

le  Les  servitudes  naturelles  :  2°  les  servitudes  léga- 
les ;  3»  les  servitudes  établies  par  le  fait  de  l'homme. 

Les  servitudes  naturelles  dérivent  de  la  situation 
des  lieux,  par  exemple  les  servitudes  relatives  à 
l'écoulement  des  eaux  sur  les  fonds  inférieurs,  la 
servitude  de  bornage,  etc. 

Les  servitudes  établies  par  la  loi  ont  pour  objet 
l'utilité  publique  ou  l'utilité  des  particuliers.  Les 
servitudes  d'utilité  publique  sont  très  nombreuses  : 
servitudes  militaires,  servitudes  relatives  aux  mines 
et  carrières,  servitudes  de  voirie,  servitudes  de 
halage  et  de  marche-pied,  servitudes  résultant  du 
voisinage  des  routes  et  chemins  de  fer,  servitudes 
relatives  à  l'exécution  des  travaux  publics. 

La  loi  assujettit  les  propriétaires  à  différentes 
obligations  l'un  à  l'égard  de  l'autre,  indépendam- 
ment de  toute  convention  :  l'effet  de  ces  obligations 
réciproques  est  d'introduire  entre  les  propriétaires 
voisins  des  relations  pacifiques,  sans  lesquelles  la 
société  ne  serait  pas  possible.  Partie  de  ces  obliga- 
tions est  réglée  par  les  lois  sur  la  police  rurale  ;  les 
autres  sont  relatives  au  mur  et  au  fossé  mitoyens, 
aux  vues  sur  la  propriété  du  voisin,  a  l'égout  des 
toits,  au  droit  de  passage,  v.  mitoyenneté, VUE,  etc. 

11  est  permis  aux  propriétairesd'établir  sur  leurs 
propriétés   telles   servitudes  que   bon  leur  semble, 
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pourvu  qu'elles  ne  soient  imposées  ni  à  la  personne, 
ni  en  faveur  de  la  personne,  mais  seulement  a  un 
fonds  ou  pour  un  fonds. 

On  distingue  : 

1»  Les  servitudes  urbaines,  qui  sont  établies  pour 
l'usage  des  bâtiments,  et  les  servitudes  rurales,  pour 
celui  des  fonds  de  terre  j 

2»  Les  servitudes  continues,  dont  l'usage  peut  être 
continuel  sans  avoir  besoin  du  fait  actuel  de  l'homme 
(tels  sont  les  conduites  d'eau,  les  égouts,  les  vues  et 
autres  de  cette  espèce)  et  les  servituces  discontinues, 
qui,  pour  être  exercées,  exigent  au  contraire  l'inter- 
vention du  possesseur  du  fonds  dominant  (tels  sont 
les  droits  île  passage,  puisage,  pacage  et  autres 
semblables); 

3»  Les  servitudes  apparentes,  qui  s'annoncent  par 
des  ouvrages  extérieurs  (porle,  fenêtre,  aqueduc), 
et  les  servitudes  non  apparentes,  qui  n'ont  pas  de 
signe  extérieur  de  leur  existence,  comme,  par  exem- 
ple, la  prohibition  de  bâtir  sur  un  fonds  ou  de  ne 
bâtir  qu'à  une  hauteur  déterminée; 

4°  Les  servitudes  affirmatives  et  négatives,  selon 
qu'elles  autorisent  ou  interdisent  l'exercice  de  cer- 
tains actes  de  propriété. 

Servitude  volontaire  {Discours  Je  la),  ou  le 
Contre-un,  pamphlet  politique  de  La  Boëtie,  où,  avec 
de  fréquentes  digressions  historiques  et  anecdoti- 
ques,  il  fait  la  critique  de  la  tyrannie  en  général. 
Cet  opuscule  est  une  vulgarisation  des  idées  anti- 
ques sur  la  tyrannie  (1574). 

Servitude  et  grandeur  militaires,  ouvrage 
d'Alfred  de  Vigny,  où  l'auteur,  dans  de  dramatiques 
récits  :  la  Canne  de  jonc,  le  Cachet  rouge,  la  Veillée 
de  Vincennes,  oppose  aux  douloureux  devoirs  de  la 
discipline  militaire  la  grandeur  morale  du  soldat, 
faite  d'abnégation  et  d'honneur  (1835). 

ServiUS  TulliUS  [sèr,  uss],  sixième  roi  légen- 
daire de  Borne  (578-534  av.  J.-C),  successeur  de  Tar- 
quin  l'Ancien.  Il  divisa  le  peuple  romain  en  193  cen- 
turies électorales  d'égale  fortune,  répartition  favo- 
rable aux  riches.  L'ambition  de  sa  fille  Tullia,  qui 
avait  épousé  un  petit-fils  de  Tarquin,  poussa  celui-ci 
à  l'assassiner  pour  s'emparer  du  trône.  V.  Tullia. 

SerVO-moteur  [sèr]  n.  m.  Engin  régulateur 
des  moteurs.  PI.  des  servo-rnoteurs. 

—  Encycl.  Le  servo-moteur  a  été  inventé  en  1872 
par  Farcot  et  appliqué  depuis  avec  des  modifica- 
tions innombrables,  appropriées  aux  divers  organes 
mécaniques.  Les  principales  applications  du  servo- 
moteur se  rencontrent  dans  les  grues  de  levage 
pour  soulever  un  fardeau  à  une  hauteur  déterminée 
et  l'amener  très  exactement  à  l'endroit  où  il  doit 
être  déposé.  Le  servo-moteur  est  surtout  utilisé  sur 
les  navires. 

Servon,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à  26  kil- 
de  Rennes,  sur  la  Vilaine;  1.260  h.  Ch.  de  f.  0. 

servum  pecus,  mots  lat.  signif.  :  Troupeau  sel- 
vile.  Paroles  par  lesquelles  Horace  (Epïtres,  I,  19, 
19)  a  flétri  les  imitateurs  en  littérature.  Se  dit  des 
flatteurs,  des  plagiaires,  des  courtisans. 

SOS  [se]  adj.  poss.  pi.  de  son,  sa. 

Sésame  [za-me]  n.  m.  (gr.  st'samon).  Genre  de 
sésamées,  renfermant  des  herbes  originaires  d'Afri- 
que, et  dont  il 
existe  plusieurs 
espèces,  culti- 
vées surtout 
dans  les  pays 
chauds. 

— Encycl-  Le 
sésame  est  cul- 
tivé depuis  la 
plus  haute  an- 
tiquité pour 
l'huile  que  l'on 
retire  de  sa 
graine.  Cette 
huile,  douce, 
presque  inodo- 
re, de  colora- 
tionjauneclair, 
rancissant  dif- 
ficilement,  est 


Sésame  :  a,  Heur  ;  b,  fruit. 


comestible,  mais  on  l'utilise  aussi 
à  la  fabrication  du  savon  et  parfois  pour  l'adulté- 
ration de  l'huile  d'olive.  (Il  est  facile  de  déceler  la 
présence  de  l'huile  de  sésame  dans  l'huile  d'olive  à 
l'aide  d'un  mélange  à  parties  égales  d'acide  sulfu- 
rique  et  d'acide  azotique,  qui  communique  à  l'huile 
adultérée  une  coloration  verte  passagère.) 

Sésame,  premier  mot  d'une  formule  magique  :  Sé- 
same, ouvre-toi,  tirée  d'un  des  contes  les  plus  popu- 
laires des  Mille  et  une  Nuits.  Ces  mots  sont  deve- 
nus, en  littérature,  l'objet  de  fréquentes  allusions  ; 
on  désigne  par  là  le  moyen  prompt,  rapide,  devant 
lequel  cèdent  comme  par  magie  toutes  les  difficul- 
tés, la  clef  qui  ouvre  toutes  les  situations  et  pénètre 
tous  les  mystères. 

Sésamées  [za-mé]  n.  f.  pi.  Groupe  de  plantes, 
considéré  par  certains  auteurs  comme  une  famille, 
par  d'autres  comme  une  tribu  de  la  famille  des  pé- 
daliacées,  des  scrofulariacées  ou  des  gesnéracées,  et 
dontle  genre  type  est  le  sésame.  S.  une  sésamée. 

sésamoïde  [za-mo-i-de]  adj.  (de  sésame,  et  du 
gr.  eidos,  aspect).  Qui  ressemble  à  la  graine  de  sé- 
same. Os  sésamoldes,  petits  os  du  carpe  et  du  tarse. 

Sésamoïdien,  enne  [za-mo-i-di-in,  è-ne]  adj. 
Anat.  Qui  contient  des  os  sésamoïdes  :  ligaments 
sésamoïdiens. 

sesban  [ses]  n.  m.  ou  sesbailie  [sès-ba-nî] 
n.  f.  Genre  de  légumineuses  des  régions  tropicales. 

SéSéli  [zé]  n.  m.  Genre  d'ombellifères  renfer- 
mant des  plantes  bisannuelles  ou  vivaces,  à  ombelles 
blanches  ou  roses  :  la  racine  du  séséli  officinal, 
des  endroits  secs  de  l'Europe  méridionale,  a  été  pré- 
conisée contre  l'épilepsie. 

Sésia  (la),  riv.  d'Italie,  affluent  du  Pô  (r.  g.)  ; 
elle  nait  au  mont  Rosa,  et  arrose  Varallo  et  Verceil  • 
138  kil._ 

Sésia  (départ,  de  la),  département  du  premier 
Empire;  ch.-l.   Verceil. 

Sésie  [zt]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
sphégidés,  renfermant  des  papillons  de  taille  mé- 
diocre, à  ailes  vitrées,  et  qui,  par  la  couleur  (corps 
noir  annelé  de  rouge  et  de  jaune),  ressemblent  à  des 
ichneumons  ou  à  des  guêpes. 

Seslérie  [sès-lé-rî]  n.  f.  Genre  de  graminées,  voi- 
sines des  fétuques  et  renfermant  des  plantes  gazon- 
nantes,  qui  croissent  sur  les  montagnes  d'Europe. 


—  728  — 

Sésôkhris  [krlw]  ou  Noflrkasokari,  roi 
d'Egypte  <le  la  i"  dynastie. 

Sésôkhris  ou  Zosertiti,  roi  d'Egypte  de  la 
3e  dynastie. 

Sésostris  [xost-triss].  v.  ramsls  ii. 

sesqui  [skshu-i],  préfixe  employé  dans  la  nomen- 
clature chimique  pour  signifier  un  et  demi  :  un  scs- 
quiuxyde,  un  sesquichlorure. 

sesquialtère  [sès-ku-i]  adj.  (du  préf.  sesqui, 
et  du  lat.  aller,  autre).  Se  dit  de  deux  quantités  dont 
l'une  contient  l'autre  une  fois  et  demie. 

sesquiflore  [sès-liu-i]  adj.  Qui  contient  une 
fleur  complète  et  une  fleur  avortée. 

SesquiOXyde  [sès-hu-i-ok-si-de]  n.  m.  Oxyde 
qui  contient  une  fois  et  demie  autant  d'oxygène  que 
le  protoxyde. 

sesquipedalia  verba,  mots  lat.  signif.  :  Mots 
longs  d'un  pied  et  demi.  Horace  (Art  poétique,  97 1 
conseille  aux  auteurs  tragiques  de  ne  mettre  dans 
la  bouche  de  leurs  personnages  ni  paroles  ampou- 
lées, ni  mots  longs  d'une  toise.  Racine,  dans  les 
Plaideurs,  fait  dire  à  Petit-Jean  : 

11  me  fait  dire  aussi  des  mots  long    d'une  toise. 

sesquitierce  [sts-ku-i-ti-èrse]  adj.  Matk.  se 

dit  du  rapport  de  deux  quantités  dont  l'une  contient 
l'autre  une  fois  et  un  tiers  de  fois. 

sesse  [sè-se]  n.  f.  Bande  d'étoffe,  dont  les  Orien- 
taux entourent  le  bonnet  de  leur  turban. 

sesseyement  [sè-sè-ie-man]  n.  m.  Gramm. 
Prononciation  trop  forte  des  consonnes  sifflantes. 

SeSSile[sè-sî-ie|  adj.  (lat.  sessilis ;  de  sedere,  être 
assis).  Bot.  Se  dit  de  tout  organe  inséré  sur  l'axe 
directement  et  sans  support  :  fleur,  feuille  sessile. 

sessiliflore  [sè-si]  adj.  Qui  a  des  fleurs  sessiles. 

SessilifoLié,  e  [sè-si]  adj.  Qui  a  des  feuilles 
sessiles. 

session  [së-si-on]  n.  f.  (lat.  sessio).  Temps 
pendant  lequel  un  corps  délibérant  reste  assemblé  : 
les  sessions  de  la  Chambre.  Séance  d'un  concile.  Cha- 
pitre qui  renferme  les  décisions  publiées  dans  cette 
séance. 

Sestérage  [sès-té]  n.  m.  Féod.  Droit  levé  par 
certains  seigneurs  sur  chaque  setier  de  blé. 

sesterce  [sès-tèr-se]  n.  m.  (lat.  sestertius).  Me- 
nue monnaie  d'argent  des  anciens  Romains,  valant 
2  as  et  demi  ou  un  quart  de  denier.  Grand  sesterce 
(sestertium),  monnaie  de  compte  qui  équivalait  à 
1.000  sesterces. 

SestOS  [sès-toss],  v.  de  l'ancienne  Thrace,  en 
face  d'Abydos,  sur  l'Hellespont.  Xerxès  y  avait  fait 
construire  un  immense  pont  pour  franchir  l'Hel- 
lespont. 

Sétacé,  e  adj.  (du  lat.  seta,  soie).  Se  dit  de  tout 
organe  qui  a  la  forme  d'une  soie  de  cochon. 

Sétaire  [tè-re]  ou  Setaria  [se]  n.  f.  Genre  de 
graminées  voisines  des  panics  et  dont  on  connaît 
plusieurs  espèces  des  régions  chaudes  et  tempé- 
rées :  les  sétaires  constituent  un  excellent  fourrage 
et  leurs  graines,  que  recherchent  les  oiseaux,  sont 
utilisées  aussi  comme  alimentaires. 

setchouana  [sèf]  n.  m.  Linguist.  Langue  des 
Betchouanas,  qui  appartient  au  groupe  central  de 
la  famille  bantou. 

Sé-TchOUen,  prov.  de  la  Chine  méridionale  ; 
45.200.000  h.  Ch.-l.  Tchen-Tou.  Grande  richesse  éco- 
nomique :  houille,  métaux  précieux,  pétrole. 

Séteux,  euse  [teu,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  seta, 
soie).  Qui  est  garni  de  poils  raides. 

setfari  [set]  n.  m.  Voile  que  portent  les  femmes 
dans  quelques  contrées  de  l'Afrique. 

Seth,  troisième  fils  d'Adam  et 
d'Eve.  (  Bible.) 

sétbéen   [té- in],   séthien 

[ti-in]  ou  Sétbiste  [tis-të]  n.  m. 
Membre  d'une  secte  du  u'  siècle  qui 
fut  très  répandue  en  Egypte,  et  qui 
rendait  un  culte  à  Seth,  fils  d'Adam. 

SétUOS  ou  Sétbon,  roi  fabu- 
leux de  l'Egypte,  qui  aurait  vécu 
vers  700,  et  repoussé  une  attaque 
de  Sennacherib. 

Séti    Ier,    roi    égyptien    de   la 
19»  dynastie,  dont  le  tombeau  a  été  découvert  prés 
de  Thèbes.  Il  fit  en  Asie  d'heureuses  campagnes. 

Séti  1"  (tombeau  de),  découvert  près  de  Thèbes, 
à  Biban-el-Molouk,  par  Belzoni,  en  1816;  remarqua- 
ble par  la  beauté  de  ses 
sculptures  peintes. 

setier  [ti-é]  n.  m.  (du 
lat.  sextarius,  sixième  par- 
tie du  congé).  Ancienne 
mesure  pour  les  grains  ou 
les  liquides  :  le  setier  de 
Paris,  pour  les  liquides, 
contenait  huit  pintes  ;  pour 
les  grains,  il  était  la  dou- 
zième partie  du  muid.Demi- 
setier,  nom  qu'on  donne 
abusivement,  à  Paris  et  aux 
environs,  à  une  mesure 
pour  les  liquides  valant 
0  lit.  250. 

Sétif,  ch.-l.  d'arr.  (dép. 
de  Constantine),  près  de 
l'oued  Bou-Sellam  ;  ch.  de  f. 
20.000  h.  (Sétifiens).  Ville 
forte  ;  ch.-l.  de  subdivision 
militaire.  Superbe  mosquée. 
Grains  ,  huiles  ,  bestiaux.  — 
plein  exercice,  16 
333.000_h. 

Sétifère  adj.  (du  lat.  seta,  soie,  et  ferre,  porter). 
Qui  porte  des  soies  ou  poils  raides. 

Sétiflore  adj.  (du  lat.  seta,  soie,  et  flos,  floris, 
fleur).  Qui  a  des  pétales  étroits,  ressemblant  à  des 
soies. 

Sétiforme  adj.  (du  lat.  seta,  soie,  et  de  forme). 
Qui  est  en  forme  de  soie. 

Setigère  adj.  (du  lat.  seta,  soie,  et  gerere,  por- 
ter). Qui  porte  une  ou  plusieurs  soies.'  Pore  séti- 
gere,  gros  pore  placé  sur  le  front  de  certains  in- 
sectes et  où  est  implantée  une  soie. 

Sèton  n.  m.  (du  lat.  seta,  soie).  Bandelette  de 
linge  ou  cordon  qu'on  passe  sous  un  pont  de  peau 
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Seti  II,  d'aprè6  un  bas-relief 
d'Abydos. 
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pour  entretenir  une  plaie  suppurante  dite  exutoire. 
Blessure  en  sèton,  faite  par  une  arme  blanche,  qui 
entre  et  ressort  en  passant  simplement  sous  la  peau 
'  et  sans  entamer  les  muscles. 

Settembrini  (Luigi),  patriote  et  littérateur 
italien,  né  et  m.  à  Naples  (1813-1877),  auteur  d'une 
Histoire  de  la  littérature  italienne,  partiale,  mais 
originale. 

Setter  [sè-tër]  n.  m.  (mot  angl.).  Race  de  chiens 
d'arrêt  à  long  poil  doux  et  ondulé,  dont  la  couleur 
varie  du  noir  au 
blanc  pur  en  pas- 
sant par  le  blanc  i 
tacheté  ou  mouche- 
té de  noir, d'orange,  tËFpïSs'  75*5^?^ -""^2^** 
de  rouge,  etc.  (Il  en  B,e>ïaâi«W 

existe  différentes 
variétés  :  setter 
gordon,  setter  La- 
verack,  setter  irlan- 
dais, etc.) 

settlement 

[sètt'-mèn't']  n.  m. 
(mot  angl.  signif. 
établissement).  En  Angleterre,  institution  pour  l'ac- 
croissement du  bien-être,  la  moralisation  et  l'édu- 
cation des  classes  pauvres. 

settler  [tëf-lir]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  colon, 
planteur).  Personne  qui  s'établit  dans  une  région 
nouvellement  découverte  ou  une  colonie. 

Sétllbal,  v.  de  Portugal  (Estrémadure),  sur  la 
baie  de  Sétubal;  24.000  h.  Salines.  Oranges  réputées. 

Seu  d'Urgel.  Géogr.  V.  Urgel. 

seuffle  [seu-fle]  n.  f.  Pèch.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  chundrostome  nase  ou  hotu. 

Seuil  [seul,  l  mil.]  n.  m.  (du  lat.  solium,  siège). 
Pierre  ou  pièce  de  bois  qui  est  en  travers  et  au  bas 
de  l'ouverture  d'une  porte.  Exhaussement  de  terrain 
dans  un  passage  resserré.  Ensemble  des  pièces  de 
bois  qui  ferment  les  bateaux,  tant  à  l'avant  qu'à 
l'arrière.  Nom  donné  aux  levées  de  terre  destinées 
à  défiler  le  sol  du  champ  de  tir  des  coups  de  plein 
fouet.  Seuil  d'un  pont-levis,  pièce  de  bois  ou  de 
pierre  qui  le  reçoit  quand  on  l'abaisse.  Seuil  d'une 
écluse,  d'une  vanne,  pièce  de  bois  ou  dalle  de  pierre 
sur  laquelle  viennent  se  poser  les  portes  de  l'écluse, 
du  vannage.  Tablette  sur  laquelle  roule)  la  navette 
du  tisserand,  et  qui  est  fixée  à  la  masse  du  battant. 
(On  dit  aussi  seuillet  et  verguette.)  Pareil.  Entrée. 
Fig.  Début  :  le  seuil  de  la  vie. 

seuillet  [seu,  Il  mil.,  è]  n.  m.  Mar.  Pièce  de 
bois  garnissant  la  partie  inférieure  d'un  sabord. 
Bot.  Nom  vulgaire  du  sureau. 

Seul,  e  adj.  (lat.  solus).  Qui  est  sans  compagnie  ; 
isolé  :  vivre  seul.  A  l'exclusion  de  tout  autre  :  il  est 
seul  coupable  de...  Qui  n'est  point  aidé  :  mon  bras 
seul  suffît.  Unique  :  les  chrétiens  adorent  un  seul 
Dieu.  Simple,  sans  rien  autre  :  la  pensée  seule  de  la 
mort  effraye.  Tout  seul,  absolument  seul.  N.  m.  Un 
seul,  un  sans  plus.  Le  gouvernement  d'un  seul,  la 
monarchie  absolue.  Pas  un  seul,  nul,  aucun.  Seul  d 
seul,  en  tête  à  tête.  Fam.  Comme  un  seul  homme, 
avec  unanimité. 

seule  n.  f.  Mar.  anc.  Fond  d'un  navire. 

Seulement  [man\  adv.  Rien  dé  plus,  pas  da- 
vantage :  être  deux  seulement.  Uniquement  :  dites- 
lui  seulement...  Mais,  toutefois  :  il  consent,  seule- 
ment, il  demande  des  garanties.  Pas  plus  tôt  que  : 
un  courrier  arrivé  seulement  le  matin.  Au  moins  :  si 
seulement  on  profitait  de  l'expérience.  Pas  seulement, 
pas  même.  Non  seulement  loc.  adv.  Ordinairement 
suivie  de  mais  ou  de  mais  encore. 

Seulère  n.  f.  Défaut  de  fabrication  des  tissus, 
qui  consiste  en  ce  qu'un  fil  est  simple,  tandis  qu'il 
devrait  être  double.  Syn.  solère. 

seulet,  ette  [le,  è-te]  adj.  Fam.  et  poét.  Dimi- 
nutif de  seul. 

Seurre  (Gabriel-Bernard) ,  dit  Seurre  l'Aine, 
sculpteur  français,  né  et  m.  à  Paris  (1795-1867);  au- 
teur d'oeuvres  délicates  et  gracieuses  :  Baigneuse, 
Sainte  Barbe,  Molière  (sur  la  fontaine  de  ce  nom),  etc. 
—  Son  frère  Charles-Marie-Emile  ,  dit  Seurre 
le  Jeune,  statuaire,  né  et  m.  à  Paris  (1798-1858);  au- 
teur d'une  Léda  et  d'un  Napoléon  l't,  qui  surmonta 
la  colonne  Vendôme  de  1833  à  1863. 

Seurre,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et  à  26  kil. 
deBeaune;  2.220  h.  (Seurrois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Houblonnières.  —  Le  cant.  a  23  comm.  et  10.590  h. 

Sève  n.  f.  (du  lat.  sapa,  vin  cuit).  Liquide  nour- 
ricier, qui  circule  dans  les  diverses  parties  des  végé- 
taux :  la  sève  monte  au  printemps  des  racines  dans 
la  tige  et  les  rameaux.  Fig.  Activité  morale,  vigueur  : 
la  sève  de  la  jeunesse.  CEnol.  Qualité  distinctive  de 
certains  vins,  résultant  d'une  heureuse  combinaison 
du  bouquet,  de  la  finesse  de  goût  et  de  l'arôme. 

—  Encycl.  Bot.  La  sève  circule  dans  les  tissus 
des  végétaux  par  des  vaisseaux  qui  la  distribuent  de 
proche  en  proche  dans  tout  l'ensemble  de  la  plante. 
Elle  arrive  jusqu'aux  parties  vertes  contenant  de  la 
chlorophylle,  s'y  élabore  par  le  fait  de  la  respiration 
et  revient  dans  les  parties  constitutives  de  la  plante, 
dont  elle  augmente  les  éléments.  La  sève  ascendante 
ou  brute  a  son  origine  dans  les  extrémités  les  plus 
ténues  des  racines,  dont  le  rôle  absorbant  par  en- 
dosmose attire  l'eau  contenue  dans  le  sol,  et  qui 
tient  en  dissolution  les  matières  utiles  à  la  végéta- 
tion. Par  capillarité  et  en  raison  aussi  de  l'évapora- 
tion  que  subissent  les  parties  aériennes  des  végé- 
taux, elle  monte,  se  chargeant  peu  à  peu  de  matières 
de  réserve.  La  sève  descendante  ou  élaborée,  ayant 
perdu  une  forte  partie  de  son  eau  dans  les  feuilles, 
redescend  par  les  vaisseaux  de  l'écorce  (tubes  cri- 
blés) et  se  répand  lentement  par  diffusion  partout 
où  elle  a  besoin  d'être  utilisée  pour  former  les  tissus 
d'accroissement.  Lorsqu'on  enlève  un  anneau  d'écorce 
à  une  tige  ou  à  un  rameau,  il  se  forme  un  bourrelet 
dû  à  la  sève  descendante,  qui  est  arrêtée  dans  sa 
course.  C'est  ce  phénomène  que  l'on  met  en  pratique 
pour  faire  affluer  la  sève  sur  certains  points  dans 
l'incision  annulaire. 

Sevelen,  comm.  de  Suisse  (arr.  de  Saint-Gall)  ; 
1.820  h.  Economie  alpestre,  broderie. 

Seveneeken,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand)  ;  2.020  h.  Dentelles,  teintu- 
reries. 

Sever  saint),  évêque  d'Avranches,  m.  vers  la 
fin  du  vn«  siècle.  Fête  le  7  juillet  et  à  Rouen  le 
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1er  février.  —  Deux  autres  saints  du  même  nom 
ont  leur  fête  le  1«  et  le  8  aoiït. 

Sèvérac,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et 
à  38  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  1.670  h. 

Sévérac-le-Château,  eh.-l.  de  c.  (Avey- 

îon).  arr.  et  à  25  kil.  de  Millau,  sur  l'Aveyron  nais- 
sant ;  3.260  h.  (Sévéraquuis).  Ch.  de  f.  M.—  Le  cant. 
a  à  comm.  et  5.980  h. 

Sévère  adj.  (lat.  severus).  Rigoureux,  sans  in- 
dulgence :  magistrat  sévère.  Empreint  de  rigueur  : 
une  loi  sévère.  Qui  exprime  la  sévérité  regard  sé- 
vère. Grave,  austère,  d'une  exactitude  scrupuleuse  : 
mœurs  sévères.  Qui  a  plus  de  régularité  que  d'agré- 
ment :  architecture  sévère.  Ant.  Indulgent. 

Sévère  (Alexandre).  V.  Alexandre. 

Sévère  I".  V.  Septime-Sévere.  —  Sévère  II, 
(Flavius-Valerius-Severus),  empereur  romain,  né  en 
Illyrie,  m.  en  307.  Constance  Chlore  le  fit  Auguste. 
Mâximien  le  força  à  s'ouvrir  les  veines.  —  Sévè- 
re III  jYibius  ou  Livius-Severus),  empereur  ro- 
main, né  en  Lucanie,  in.  a  Rome  en  465,  désigné 
par  Ricimer  pour  succéder  à  Majorien. 

Sévère,  patriarche  monophysite  d'Antioche 
(512-5181,  né  à  Sozopolis,  enPisidie.  Après  avoir  joui 
de  la  faveur  de  Théodose,  il  fut  auathématisé  au 
concile  de  536. 

Sévèrement  [mon]  adv.  Avec  sévérité  :  répri- 
mander sévèrement  un  écolier.  Ant.  Indulgemment. 

Sévériens  [ri-tn]  n.  m.  pi.  Hérétiques  gnosti- 
ques  du  u°  siècle,  sectateurs  de  Tatien  et  de  Sévère 
(qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  patriarche  d'An- 
tioche . 

Séverill  (saint),  abbé  d'Agaune  (dans  le  Va- 
lais, né  en  Bourgogne,  m.  à  Château-Landon  en  508. 
Fête  le  11  février. 

Séverin  (saint),  ermite,  m.  en  555.  Il  vécut  sur 
les  bords  de  la  Seine  et  eut  saint  Cloud  pour  dis- 
ciple. 

Séverin  (église  Saint-),  l'une  des  plus  anciennes 
églises  de  Paris,  spécimen  achevé  du  style  flam- 
boyant, avec  des  parties  qui  remontent  au  xm»  et 
même  au  xn«  siècle. 

Séverin,  pape  d'environ  638  à  640.  Il  con- 
damna le  monothélisme,  mais  vit  le  palais  de  Latran 
ravagé  par  les  Byzantins. 

Séverine  (Caroline  Rémy,  dame  Guebhard, 
connue  sous  le  pseudonyme  de),  femme  de  lettres  et 
journaliste  française,  née  à  Paris  en  1855. 

Sévérité  n.  f.  (lat.  severitas).  Qualité  d'une 
personne  ou  d'une  chose  sévère  :  la  sévérité  d'un 
juge,  d'une  peine.  Acte  sévère,  rigoureux  :  des  sévé- 
rités exagérées.  Ant.  Indulgence. 

Sevem  (le),  fleuve  d'Angleterre,  qui  se  jette, 
près  de  Cardiff,  dans  un  immense  estuaire,  le  canal 
de  Bristol  ;  286  kil. 

Severo  Torelli,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers, 
de  F.  Coppée  (1883).  Severo  Torelli  est  le  chef  d'une 
conspiration  contre  le  tyran  .Barnabe  Spinola,  mais 
sa  mère,  Pia,  lui  apprend  que  Spinola  est  son  père. 
C'est  elle  qui  tue  le  tyran  pour  se  tuer  ensuite; 
drame  vigoureux  et  émouvant. 

Sévéroude  n.  f.  Saillie  d'un  toit  sur  la  rue. 

Sèves  (Octave  de),  dit  Soliman-pacha,  officier 
français,  passé  au  service  de  l'Egypte,  né  à  Lyon. 
ni.  à  Alexandrie  (1788-1860!.  Il  eut  une  grande  part 
au  gain  de  la  bataille  de  Nézib. 

séveux,  euse  [veu,  eu-ze]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  sève,  qui  constitue  la  sève- 

sévices  [vise]  n.  m.  pi.  (lat.  ssevitia;  de  ssevus. 
cruel  '.  Mauvais  traitements  exercés  sur  une  personne 
sur  laquelle  on  a  autorité  :  exercer  des  sévices  sur  un 
enfant. 

Sevignac,  comm.  des  Côtes-du-Nord),  arr.  et 
à  33  kil.  de  Dinan;  2.890  h. 

Sévigné  (Marie  de  Rabutin-Chantai,  marquise 
de  .  née  à  Paris,  m.  à  Grignan  (1626-1696);  une  des 
femmes  les  plus  distinguées  du  xvn*  s.  Elève  de 
Ménage  et  de  Chapelain,  qui  lui  apprirent  le  latin^ 
l'italien  et  l'espagnol,  veuve 
à  vingt-six  ans,  elle  se  con- 
sacra à  l'éducation  de  ses  en- 
fants, parut  avec  distinction 
à  la  cour,  et  fut  l'amie  de 
M""  de  La  Fayette,  de  Fou- 
quet  et  de  Pomponne  ;  quand 
sa  fille,  mariée  au  comte  de 
Grignan,  dut  quitter  Paris, 
elle  lui  écrivit  les  admira- 
bles lettres  qui  forment  le 
fond  de  sa  correspondance 
(1626-1696).  V.  lettres. 

Séville  [vi-lé],  v.  d'Es- 
pagne, ch.-].  de  prov.,  capit- 
de' l'Andalousie;  146.000  h. 
(Sévillans).  Vins,  huiles.  Superbes  monuments,  qui 
ont  fait  dire  :  Qui  n'a  vu  Séville,  n'a  pas  vu  de  mer- 
veille. Les  plus  fameux  sont  la  cathédrale,  une  des 
pln«  vastes  et  des  plus  riches  cathédrales  gothiques 
de  la  chrétienté,  l'Alcazar,  la  Giralda,  etc.  —  La 
prov.  a  579.000  h. 

Sévir  n.  m.  (m.  lat.  formé  de  sex,  six,  et  de  vir, 
homme).  Eist.  rom.  Chacun  des  six  chefs  des  décu- 
ries de  chevaliers. 

Sévir  v.  n.  (lat.  sxvire).  Agir  avec  rigueur  : 
sévir  contre  un  coupable.  Fig.  Exercer  des  ravages  : 
le  froid  sévit. 

Sévirai,  e,  aUX  adj.  Ilist.  rom.  Qui  appar- 
tient aux  sévirs  :  dignité  sévirale. 

Sévirat   frai  n.  m.  Dignité  de  sévir. 

Sevrage  n.  m.  (de  sevrer).  Action,  manière  de 

sevrer  un  enfant  :  le  sevrage  doit  se  (aire  progressi- 

<\i  et  ne  jamais  être  commencé  en  été.  Ârbor. 

Opération  qui  consiste  à  séparer  la  marcotte  du  pie  J 

mère. 

—  Encycl.  Byq.  Le  sevrage  ne  doit  pas  se  faire 
brusquement  :  il  faut  procéder  peu  à  peu,  en  suppri- 
mant une  tétée  de  temps  en  temps.  L'âge  de  l'enfant, 
l'état  de  sa  santé,  la  saison,  le  nombre  de  ses  dents 
interviennent  pour  déterminer  le  début  du  sevrage. 
11  ne  faut  pas  sevrer  un  nourrisson  avant  un  an  et 
seulement  s'il  est  bien  portant;  ne  pas  commencer 
en  été  juillet,  août  ou  septembre).  Pour  cesser  l'al- 
laitement, on  supprime  une  tétée  par  jour  et  on  la 
remplace  par  une  bouillie  très  légère;  huit,  quinze 
jours  plus  tard,  on  supprime  une  seconde  tétée,  et  on 
la  remulace  sar  une  petite  soupe  au  lait.  Il  est  bon 


de  continuer  à  donner  le  sein  et  de  s'en  tenir  pendant 
deux  à  trois  mois  à  ces  deux  soupes.  On  diminuera 
après  encore  le  nombre  des  tétées,  et  on  les  rem 
placera  par  du  lait  ou  des  jaunes  d'œufs  battus  dans 
du  lait.  On  amené  ainsi,  peu  à  peu,  l'enfant  à  faire 
quatre  repas  par  jour. 

En  général,  le  lait  de  la  nourrice  passe  sans 
intervention.  Il  est  inutile  d'employer  des  pur- 
gatifs. La  compression  des  seins  suffit  quand  le 
lait  ne  passe  pas  de  lui-même. 

Sèvre  Nantaise  (la),  riv.  de  France,  qui 
prend  sa  source  au  pied  dos  collines  du  Poitou, 
passe  à  Clisson,  Vertou,  et  se  jette  dans  la  Loire 
(r.   g.)  à  Nantes  (126  kil.). 

Sèvre  Niortaise  (la),  fleuve  de  France,  qui 
prend  sa  source  dans  le  dép.  des  Deux-Sèvres,  sé- 
pare la  Charente-Inférieure  de  la  Vendée  et  se  jette 
dans  l'Atlantique,  après  avoir  baigné  Saint-Maixent 
et  Niort;  150  kil. 

Sevrer  [vré]  v.  a.  (du  lat.  separare,  séparer.  — 
Se  conj.  comme  amener.)  Oter  à  un  enfant  le  lait  de 
sa  nourrice,  pour  lui  donner  une  nourriture  appro- 
priée à  son  âge  :  il  ne  faut  pas  sevrer  un  nourris- 
son avant  un  an.  Fig.  Priver  ;  sevrer  quelqu'un  de 
ses  droits.  Sevrer  une  marcotte,  la  séparer  du  pied 
mère  après  qu'elle  a  pris  racine. 

Sèvres  [sè-vre]  n.  m.  Porcelaine  fabriquée  à 
Sèvres  :  un  service  de  sèvres.  Vieux  sèvres,  porce- 
laine fabriquée  à  la  manufacture  de  Sèvres  avant 
la  Révolution. 

Sèvres,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Oise),  arr.  et  à 
8  kil.de  Versailles;  8.140  h.  (Sévriens).  Sur  la  Seine; 
ch.  de  f.  Et.  Ecole  normale  supérieure  de  jeunes 
filles.  Célèbre  manufacture  de  porcelaine,  qui  a  été 
transférée  dans  le  parc  de  Saint-Cloud.  —  Le  cant. 
a  8  comm.  et  37.650  h. 

Sèvres  {manufacture  nationale  de),  établie  en 
1756  à  Sèvres,  par  le  directeur  Boileau,  après  avoir 
été  en  exploitation  à  Saint-Cloud,  puis  à  Vincenncs. 
Elle  commença  par  fabriquer  des  porcelaines  à  pâte 
tendre,  puis  acquit,  en  1764,  le  secret  de  la  fabrica- 
tion de  la  porcelaine  à  pâte  dure  par  l'emploi  du 
kaolin. 

SèVTeS  (départ,  des  Deux-).  V.  Deux-Sèvres. 

Sevreuse  [vreu-ze]  n.  f.  Femme  chargée  de 
sevrer  un  enfant. 

Sévrienne  [vri-è-ne]  n.  f.  Elève  de  l'Ecole  nor- 
male supérieure  de  Sèvres. 

SOWin  [siou-in']  n.  m.  (motangl.).  Cordeau  por- 
tant de  loin  en  loin  des  plumes  ou  des  fragments  de 
calicot,  et  dont  on  se  sert  pour  entourer  les  tirés 
où  l'on  veut  retenir  le  gibier. 

sexagénaire  [sègh-za-jé-né-re\  adj.  et  n.  (lat. 
sexagenarius).  Qui  a  soixante  ans  :  un  vigoureux 
sexagénaire. 

Sexagésimal,  6,  aux  [sègh-za,  si]  adj.  (du 
lat.  sexagesimus,  soixantième).  Qui  se  rapporte  au 
nombre  soixante. 

Sexagésime  [sègh-za-jé-zi-me]  n.  f.  (du  lot. 
sexagesimus ,  soixantième).  Dimanche  qui  arrive 
quinze  jours  avant  le  premier  dimanche  de  carême, 
et  qui  est  à  peu  près  le  soixantième  jour  avant  Pâ- 
ques :  le  dimanche  de  la  Sexagésime. 

Sexagesimo  [sègh-za-jé-zi]  adv.  (du  lat.  sexa- 
gesimus, soixantième).  Soixantièmement.  (S'emploie 
quand  on  a  commencé  à  compter  par  primo,  secundo.) 

Sexangulaire  [sègh-zan-ghu-lè-re]  ou 
Sexangulé,  e  [ségh-xan]  adj.  Qui  a  six  angles. 

S.  EXC.  Abréviation  de  Soti  Excellence. 

Sexcentesimo  [sék-sin-tè-zi]  adv.  (du  lat.  sex- 
centesimus,  six-centième).  Six-centièmement. 

Sexdigitaire  [sèks,  tè-re]  adj.  et  n.  Personne 
née  avec  six  doigts. 

sexdigital,  e,  aux  [sèks]  adj .  Qui  a  six  doigts  : 
pied  sexdigital. 

Sexdigité,  e  [sèks]  adj.  Qui  a  six  doigts. 

Sexdigitisme  [sèks,  tis-me]  n.  m.  Conforma- 
tion des  sexdigitaires. 

Sexe  [sèft-se]  n.  m.  (lat.  sexus).  Conformation  par- 
ticulière de  l'être  vivant,  qui  lui  assigne  un  rôle 
spécial  dans  l'acte  de  la  génération  :  sexe  masculin, 
sexe  féminin.  Ensemble  des  caractères  physiques 
et  moraux  qui  distinguent  l'un  de  l'autre  l'homme 
et  la  femme.  Ensemble  des  individus  qui  ont  le 
même  sexe  :  des  personnes  des  deux  sexes.  Fam.  Le 
sexe  fort,  les  hommes.  Le  sexe  faible,  le  beau  sexe, 
ou  absol.  Le  sexe,  les  femmes.  Biol.  Nature  des  élé- 
ments fécondateurs  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'édifi- 
cation de  ces  éléments. 

—  Encycl.  Biol.  La  nature  des  éléments  féconda- 
teurs détermine  la  sexualité,  c'est-à-dire  l'apparition 
de  caractères  spéciaux  {caractères  secondaires). 

—  But.  Chez  les  plantes,  il  existe  (v.  fleur) 
des  organes  mâle  et  femelle.  Si  ces  organes  sont 
réunis  dans  la  même  fleur,  celle-ci  est  dite  herma- 
phrodite. Au  contraire,  si  les  organes  reproducteurs 
sont  nettement  séparés,  la  Heur  est  sexuée.  Une 
plante  peut  porter,  en  même  temps,  des  fleurs  mâles 
et  des  lleurs  femelles  :  elle  est  alors  monoïque.  Si, 
au  contraire,  il  n'existe  qu'une  seule  sorte  de  fleur 
pour  chaque  plante,  elle  est  diolque.  Est  dite  fe- 
melle la  plante  qui  porte  la  graine,  mâle  celle  qui 
contient  le  pollen. 

sexennal  [sik-sen-nal],  e,  aux  adj.  (du  lat. 
sex,  six,  et  annus,  année).  Qui  a  lieu  tous  les  six  ans. 
Qui  dure  six  ans. 

sexennalité  [sik-sèn-na]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  sexennal.  (Peu  us.) 

SexfaSCié  [séks-fa-si-é],  e  adj.  Qui  est  marqué 
de  six  bandes  colorées. 

sexfide  [sèks]  adj.  Qui  est  divisé  en  six  parties. 

sexflore  [sèks]  adj.  Qui  porte  six  fleurs. 

Sexforé,  e  [sèks]  adj.  Qui  est  percé  de  six  trous. 

Sexies  [sèk-si-èss]  adv.  (mot  lat.).  Six  fois. 
(S'emploie  lorsque  l'on  compte  par  semel,  bis,  ter,  etc.) 

sexifère  [stH  si]  adj.  Qui  est  muni  d'organes 
sexuels. 

sexjugué  [sèks-ju-ghé],  e  adj.  Qui  a  des  feuilles 
composées  de  six  paires  de  folioles. 

SexlOCUlaire  [teks,  lè-re]  adj.  Qui  est  partagé 
en  six  loges. 

SexmaCUlé,  e  [sèks],  adj.  Qui  porte  six  taches 
colorées. 

SexponCtUé,  e  [sèks]  adj.  Qui  porte  six  points 
colorés. 


n.  m.  En   musique,  réu- 


SexpUStulé,  6  [sèks-pus-tu],  adj.  Qui  porte  six 
taches  semblables  a  des  pustules. 

sexrayonné  [sèks-rè-io-né],  6  adj.  Qui  est  mai- 
que  de  six  lignes  rayonnées. 

sextaïeul,  e,  euls  [sèks]  n.  (du  lat.  sextus, 
sixième,  et  de  aïeul).  Père  ou  mère  du  quintaïeul, 
de  la  quintaieule. 

sextan  [jèta-fan],  e  adj.  Pathol.  Se  dit  d'une 
fièvre  qui  revient  tous  les  cinq  jours. 

Sextant  [sWrs-tan]  n.  m.  (du  lat.  serions,  sixième 
partie  d'un  tout).  Astr.  Instrument  formé  de  la 
Bixième  partie  d'un  cercle, 
c'est-à-dire  de  60  degrés,  et 
servant  à  mesurer  les  angles 
et  les  distances  :  on  utilise  le 
sextant  pour  faire  le  point. 

Sexte  [séks-te]  n.  f.  (du 
lat.  sextus,  sixième).  La  troi- 
sième des  heures  canoniales, 
qui  devait  se  célébrer  à  la 
sixième  heure  du  jour,  c'est- 
à-dire  à  midi. 

Sexté  [sèks]  n.    m.    Livre  Ssxtant. 

où  les  receveurs  des  gabelles 

inscrivaient  le  nom  de  ceux  qui  devaient  s'approvi- 
sionner en  sel  dans  leurs  greniers. 

sextellage    [sèks-tèl-ia-je]  ou  sextérage 

[sèks-té]  n.  m.  (du  lat.  sexlarius,  etier).  Droit  qui 
se  payait  au  seigneur  par  chaque  setier  de  blé  vendu 
aux  halles. 

Sextidi  [sèks]  n.  m.  (du  lat.  sextus,  sixième,  et 
dies,  jour).  Sixième  jour  de  la  décade  républicaine. 

Sextil  [sêks-tit],  6  adj.  (lat.  sextilis).  Distance 
sextile,  distance  de  60  degrés  entre  deux  planètes. 

Sextillion  [sèks-li-li-on]  n.  m.  Nombre  de  mille 
quintillions. 

sextine  [séks-ti-ne]  n.  f.  Poème  à  forme  fixe, 
imaginé  au  xnc  siècle  par  le  troubadour  provençal 
Arnould  Daniel. 

—  Encycl.  La  sextine  comprend  six  strophes  de 
six  vers  et  une  demi-strophe  de  trois  vers.  Les  mots 
à  la  rime  sont  les  mêmes  pour  toutes  les  strophes, 
mais  se  présentent  sans  cesse  dans  un  ordre  diffé- 
rent. Ce  poème,  rare  dans  la  poésie  française,  est 
fréquent  en  Italie. 

SextO  [scks-to_ 
adv.  (m.lat.).Sixiè: 
niement. 

sextolet[séfo- 

to-lè]  ou  Sixain  [si-zin 
nion  de  deux  triolets. 

sextrigésimal,  e,  aux  [tèks-tri-jé-zi]  adj. 

Se  dit  d'un  cristal  à  trente-six  faces. 

SextUle  [sèks]  n.  f.  (lat.  sextula).  Sixième  partie 
de  l'once,  chez  les  Romains. 

Sextuor  [sèks]  n.  m.  (du  lat.  sex,  six,  d'après 
quatuor).  Morceau  de  musique  pour  six  voix  ou  six 
instruments. 

sextuple  [sèks]  adj.  (lat.  sextuplus).  Qui  vaut 
six  fois  autant.  N.  m.  Nombre  sextuple  :  douze  est 
le  sextuple  de  deux. 

Sextupler  [sèks-tu-plé]  v.  a.  (de  sextuple). 
Rendre  six  fois  aussi  grand  :  sextupler  un  nombre. 

SextUS  EmpiriCUS  [seks-tus-in,  kuss],  philo- 
sophe, astronome  et  savant  médecin  grec  du  m  ûécle 
de  notre  ère,  né  probablement  à  Mitylène  ;  auteur  des 
Hypotyposes  pyrrhoniennes.  Il  est  l'historien  le  plus 
impartial  que  nous  ayons  de  la  philosophie  grecque. 

Sexualisme  [sèk-su-a-lis-me]  n.  m.  Etat  d'un 
être  pourvu  d'un  sexe  :  le  sexualisme  des  plantes. 

Sexualité  [sck-su]  n.  f.  (du  lat.  sexus,  sexe). 
Ensemble  de  tous  les  caractères  spéciaux,  morpholo- 
giques ou  physiologiques,  externes  ou  internes,  que 
présentent  les  individus  et  qui  sont  déterminés  par 
la  reproduction  sexuelle. 

sexué  [sèk-su-é],  e  adj.  (du  lat.  sexus,  sexe).  Qui 
est  pourvu  des  organes  de  reproduction  propres  à 
son  sexe  :  phylloxéra  sexué.  N.  m.  :  chez  le  phyllo- 
xéra, les  sexués  meurent  rapidement.  Ant.  Asexué. 

Sexuel,  elle  [sék-su-èl,  è-le]  adj.  (lat.  sexua- 
lis).  Qui  caractérise  le  sexe  des  animaux  et  des 
plantes  :  différences  sexuelles. 

Sexupare  [sêk-su]  adj.  (du  lat.  sexus,  sexe,  et 
parère,  engendrer).  Qui  donne  naissance  à  des  indi- 
vidus sexués.  (On  désigne  sous  ce  nom  des  pucerons 
qui  ne  diffèrent  des  générations  parthénogénétiques 
qui  les  précèdent  qu'en  ce  qu'ils  donnent  naissance 
à  des  individus  sexués.) 

Sey  [se]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  merlan  noir. 

Seyant  [sè-ian],  e  adj.  Qui  sied,  qui  va  bien  : 
ujie  coiffure  très  seyante. 

Seybouse  (la),  ou  oued  Seibous,  n.  d'Ai- 

gérie,  passant  à  Guelma  et  près  de  Bône  ;  225  kil. 

Seychelles  [se]  (les)  ou  Séchelles,  îles  an 

glaises  de  l'océan  Indien,  au  N.-E.  de  Madagascar; 
16.500  h.  Ch.-l.  Port-  Victoria-  Climat  chaud  et  humide, 
belles  forêts.  Coton,  canne  à  sucre,  épices,  poivre. 

SeycheS  [sè-c/ie],  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  à  15  kil.  de  Marmande  ;  1.100  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
—  Le  cant.  a  17  comm.  et  8.840  h. 

seyette  [sê-ié-té]  n.  f.  Petite  seine  qu'on  traîne 
sur  les  grèves,  pour  prendre  de  petits  poissons. 

Seymour  [se]  (Jeanne).  V.  Jeanne.  —  Son  frère 
Edouard,  comte  d'IIertford 
et  duc  de  Somerset,  homme 
d'Etat  anglais  (vers  1506- 
1552).  Sous  le  règne  du  jeune 
Edouard  VI,  il  se  fit  donner 
le  titre  de  Protecteur.  Il  rem- 
porta sur  les  Ecossais  la  vic- 
toire de  Musselburgh,  mais 
souleva  toute  l'Angleterre 
par  son  ambition  ctsesprocé- 
dés  violents,  et  fut  condamné 
pour  félonie  et  décapité. 

Sey  ne  [sè-ne],  ch.-l.  de  c. 
(Basses- Alpes),  arr.  et  à 
41  kil.  de  Digne,  au-dessus 
de  la  Blanche;  1.720  h. 
(Seynois).  —  Le  cant.  a 
8  comm.  et  3.690  h. 

Seyne-sur-Mer 

(La),  eh.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et  sur  la  rade  de  Tou- 
lon (.5  kil.);  19.750  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Chantiers 


Seymour. 


SEY 

<'e  constructions  navales.  Forges.  —  Le  cant.  a 
2  comm.  et  22.990  h. 

SeySSel  [«64*21,  eh.-l.  de  c.  (Ain),  ai-r.de  Rcllev, 
sur  le  Rhône;  990  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Mines  d'as- 
phalte. Vins.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  5.230  h. 

SeySSel,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  et  à 
33  kil.  de  Saint-Julien,  sur  le  Khône,  en  face  de 
Seyssel  de  l'Ain;  1.B20  h,  Asphalte,  pierre  à  plâtre. 
—  Le  cant.  a  11  comm.  et  0.650  h. 

SeySSel  (Claude  de),  jurisconsulte  et  historien 
français,  né  à  Ai\  en  Savoie,  m.  a  Turin  en  1520. 
On  lui  doit  une  Histoire  singulière  de  Louis  XII  et 
un  remarquable  traité  sur  la  Grant  Monarchie  de 
France. 

Sézanne,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  et  à  43  kil. 
d'Epernay;  en.  de  f,  E.;  4.790  b,  Carrières,  verreries, 
fonderies.  —  Le  cant.  a  24  comm.  et  11.320  h. 

Séze  (Romain  de).  V.  Desêze. 

S.  F.  Abréviation  commerciale  des  mots  sans 
frais. 

Sf.  Abréviation  de  sforzando. 

Sfax  [sfahs],  v.  de  Tunisie;  42.300  h.  (Sfakiotes 
on  Sphaxiens).  Port  très  actif.  Lainages,  sparterie. 
La  ville  fut  bombardée  par  l'escadre  de  l'amiral  Gar- 
nault  et  prise  d'assaut  par  les  Français  en  1881. 

Sforza  (Muzio  Attendolo,  dit),  condottiere  ita- 
lien, né  a  Cotignola  (1369-1424).  Il  défendit  Pérouse 
contre  Galéas  Visconti,  et  fut  la  tige  d'une  illustre 
maison  milanaise.  —  François-Alexandre,  duc  de 
Milan,  fils  naturel  du  précèdent,  né  à  San  Miniato 
(1401-1466).  Il  s'empara  du  titre  ducal  en  1450.  et  fut 
l'allié  de  Louis  XI.  —  Galéas-Marie,  duc  de  Milan, 
fils  du  précédent,  né  à  Fernio,  tué  à  Milan,  souve- 
rain magnifique,  mais  débauché  (1444-1476)  ;  —  Jean- 
Galéas,  duc  de  Milan,  fils  du  précédent  (1468-1494). 
Il  fut,  dit-on,  empoisonné  sur  l'ordre  de  Ludovic  le 
More  ;  —  Ludovic,  duc  de  Milan,  surnommé  le  More, 
oncle  du  précédent  (1451-1508);  —  Maximilien,  duc 
de  Milan,  fils  du  précédent,  m.  à  Paris  (1491-1530). 
Il  fut  défait  à  Marignan  par  François  Ier;  —  Fran- 
çois-Marie, dernier  duc  de  Milan  (1492-1535); 
deuxième  fils  de  Ludovic  le  More.  Il  gagna  sur  Lau- 
trec  la  bataille  de  la  Ricoque. 

Sforza  (Catherine),  m.  à  Florence  (xv«  s.),  prin- 
cesse de  Forli,  célèbre  par  l'héroïsme  avec  lequel 
elle  défendit  Forli  contre  l'armée  de  César  Rorgia, 
qui  la  fit  enfermer  au  château  Saint-Ange. 

Sforzando  [sfor-dzan]  adv.  (m.  ital.  signif.  en 
forçant).  Terme  musical  marquant  qu'on  doit  passer 
graduellement  du  piano  au  forte.  (  Indique  une 
nuance  moins  prolongée  que  crescendo.  —  On  écrit 
en  abrégé  sf.) 

Sfumata  [sfou]  n.  f.  (m.  ital.).  Fumée  que  l'on 
voit  sortir  d'une  cheminée  au  Vatican,  lors  d'un 
conclave,  et  qui,  provenant  des  bulletins  de  vote 
que  l'on  brûle,  indique,  lorsqu'elle  est  blanche  et 
peu  abondante,  que  le  nouveau  pape  est  élu,  et, 
lorsqu'elle  est  épaisse  et  noire 
parce  qu'on  brûle,  avec  les  bul- 
letins, de  la  paille  mouillée),  que 
l'élection  n'a  pas  donné  de  ré- 
sultat. 

Sfumato  [s/bu] n.  m.  (m.  ital. 
signif.  enfumé).  Manière  de  pein- 
dre moelleuse,  vague,  vaporeuse. 

S.  G.  Abréviation  des  mots 
Sa  Grandeur  (évêque  ou  arche- 
vêque) ou  Sa  Grâce  (duc). 

Sganarelle,  personnage  de  la 
comédie  française,  qui  doit  sur- 
tout son  illustration  à  Molière, 
et  qui  personnifie  le  bon  sens 
vulgaire,  parfois  la  malice,  comme 
dans  le  Médecin  malgré  lui. 

Sganarelle  ou  le  Cocu  imagi- 
naire, comédie  de  Molière,  en  un 
acte   et  en  vers  (lii60).  Amusant  sganarelle. 

imbroglio,  dans  lequel  Clélie  et  Lélic  se  croient  infi- 
dèles l'un  à  l'autre  et  Sganarelle  et  sa  femme  se 
croient  trompés  l'un  par  l'autre. 

S.  G.  D.  G.  Abréviation  des  mots  sans  garan- 
tie du  gouvernement.  Formule  qui,  apposée  sur  les 
brevets  d'invention,  a  pour  objet  d'attester  que  l'Etat 
ne  se  porte  pas  garant  de  la  réalité  ni  du  mérite  de 
l'invention. 

Sgraffite  [sgra-fi-te]  n.  m.  (de  l'ital.  sgraffito, 
égratigné).  Genre  de  peinture  à  fresque,  consistant 
a  appliquer  sur  un  fond  noir  de  stuc  un  enduit 
blanc,  qu'on  enlève  ensuite  par  hachures  pour  for- 
mer les  ombres. 

'S  Graveriùage  (le  Parc  des  comtes),  nom 
hollandais  de  La  Baye. 

S.  H.  Abréviation  des  mots  Sa  Hauteur  (le  sul- 
tan). 

ShaCkleton  fErnest),  marin  et  explorateur 
anglais,  qui,  au  début  de  1909,  s'est  avancé  dans 
la  direction  du  pôle  sud  jusqu'à  la  latitude 
de  88o  23',  c'est-à-dire  à  environ  180  kil.  du 
pôle. 

Shadwell  (Thomas),  poète  dramatique  anglais, 
né  à  Stanton-Hall  (Norfolk)  [1640-1692];  auteur  de 
comédies  où  l'on  trouve  des  caractères  originaux  : 
les  Amants  chagrins,  etc. 

Shaftesbury  [ekèf-tès]  (Anthony  Ashley  Coo- 
fer,  comte  de),  homme  d'Etat  anglais,  né  à  Wim- 
borne  Saint-Giles,  m.  à  Amsterdam  (1C2I-1683),  au- 
quel est  dû  le  fameu-c  bill  de  Vhabeas  corpus.  C'est 
lui  qui  fomenta  probablement  le  fameux  complot  de 
Titus  Oates.  —  Son  petit-fils,  né  à  Londres,  m.  à 
Naples  (1671-1713),  philosophe,  écrivain  distingué,  a 
développé  dans  ses  écrits  (Characteristics  of  men, 
manners  opinions  and  times)  la  philosophie  du  sens 
commun. 

shah  n.  f.  sciiau. 

Shairp  (John  Campbell),  poète  et  critique  écos 
sais,  né  à  Houstoun-House  (Linlithgowshire),  m  a 
Orinsary  (Argyllshire)  [1819-1885J,  auteur  d'une  œu- 
vre pleine  de  fraîcheur  :  Kilmahot,  a  Highland  pas- 
toral, et  d'études  d'une  critique  pénétrante. 

Shake-hand  [chèk'-hanoV]  n.  m.  invar,  (en 
anglais  :  secoue-main).  Poignée  de  main  :  un  viqou- 
rcux  shake-hand. 


été  presque 


—  730  — 

Shaker  [che-keur]  n.  m.  (m.  angl.,  signif.  «e- 
coueur).  Membre  d'une  secte  religieuse  américaine. 
V.  TREMBI.EUR. 

Shako   [cha]  ou  SChakO  [cha]  n.  m.  (m.  hon- 
grois).  Coiffure  militaire  :   le  shako 
partout    remplacé 
par  le  képi. 

Shakspeare 

ihtl  spi-re]  (Wil- 
liam), le  plus 
grand  poète  dra- 
matique de  l'An- 
gleterre, né  et  m. 
a  Stratford-sur- 
Avon  (Warwiek) 
[_) 564-1616].  Il  eut 
des  débuts  diffi- 
ciles, fut  acteur 
ambulant,  puis 
directeur  de  théâ- 


Shakos 
evrien  ; 


17:,.:  ,  „  :   -j 

Shakspaaie. 


De  hu«ard  :    2.  De  sainl- 
3.  De  garde  municipal. 

tre.  Il  est  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  tragédies 
et  de  comédies  regardées  pour  la  plupart  comme 
des  chefs-d'œuvre  :  le  Songe  d'une 
nuit  d'été,  Roméo  et  Juliette, 
Henri  VI,  Richard  111,  le  Mar- 
chand de  Venise,  les  Joyeuses 
Commères  de  Windsor,  Comme  il 
vous  plaira,  Jules  César,  Hamlet, 
Othello,  Macbeth,  le  Roi  Lear,  An- 
toine et  Cléopatre,  Coriolan,  la 
Tempête,  etc.  Shakspeare  a  su 
peindre  avec  une  vérité  saisis- 
sante et  une  admirable  énergie 
tous  les  sentiments  et  toutes  les 
passions.  Tour  a  tour  simple,  ter- 
rible, gracieux,  pathétique,  bur- 
lesque, mélancolique,  profond  rail- 
leur, passionné,  il  exprime  tout 
sans  contrainte  et  sans  effort, 
avec  la  puissante  liberté  du  gé- 
nie. Son  style  n'est  pas  exempt 
des  défauts  du  temps  :  obscurité, 
parfois  mauvais  goût;  mais  on  y 
trouve  des  images  éclatantes  et 
justes,  et  d'incomparables  envo- 
lées lyriques.  Nul  n'a  porté  plus 
loin  l'art  de  créer  des  êtres  et  de 
provoquer  l'émotion  par  la  peinture  véridique  des 
passions  tragiques. 

shakspearien,  enne  [chèk-spi-H-in ,  è-ne] 
adj.  De  Shakspeare  :  la  fantaisie  shakspearienne. 
Shall   [chai]   n.   m.  Autre  orthographe  du  mot 

CHÂLE. 

Shamisen  [cha-mi-zèn]  n.  m.  Sorte  de  guitare 
à  trois  cordes,  très  répandue  au  Japon. 

Shampooing'  [chan-poin  ou  à  l'angl.  cham'- 
pou-in'gh]  n.  m.  Lavage  de  la  tête  à  l'eau  de  sa- 
von, etc.  :  faire,  donner  un  shampooing. 

Shanghaï  [chan-gha-i],  v.  de  Chine  (prov.  de 
Kiang-Sou),  sur  le  Hoang-Pou,  près  de  l'embou- 
chure du  Yang-tsé-Kiang  ;  principal  centre  de  com- 
merce entre  la  Chine  et  l'Europe  ;  651.000  h.  Soie, 
thé,  étoffes.  Nombreuses  factoreries  européennes 
groupées  en  plusieurs  concessions. 

Shannon  [cha-non]  (le),  le  principal  fleuve  de 
l'Irlande,  formant  plusieurs  lacs  et  s'écoulant  dans 
l'Atlantique,  après  avoir  baigné  Limerick  ;  575  kilo- 
mètres. 

Sharp  (William),  poète,  romancier  et  critique 
écossais,  né  à  Paisley,  m.  en  Sicile  (1855-1905).  Il 
publia  des  contes  et  des  poésies  celtiques  sous  le 
nom  d'un  personnage  fictif,  Miss  Fiona  Macleod. 

Sharpie  [char-pi]  n.  m.  Râteau  pêcheur  du  Con- 
necticut,  à  fond  plat  et  à  dérive,  avec  deux  voiles 
triangulaires. 

Shaw  (George  Rernard),  romancier,  auteur  dra- 
matique et  socialiste  anglais,  né  à  Dublin  en  1856, 
dont  les  romans  :  the  Irrational  Knot,  an  Unsocial 
Socialist  et  les  pièces  :  Widowers'Houses,  the  Ad- 
mirable Rashville,  etc.,  ont  eu  un  grand  retentisse- 
ment. 

Shed  [cfte'd]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  hangar  ou 
appentis).  Toit  ayant  la  forme  d'une  succession  de 
dents  de  scie  que  l'on  construit  au-dessus  des  fa- 
briques, ateliers,  marchés. 

SheemesS,  v.  d'Angleterre  (Kent),  au  confluent 
de  l'estuaire  du  Medway  et  de  la  Tamise  ;  18.000  h. 
Port  actif,  commode  et  sûr. 

Sheffleld  [ehè-ffld'],  v. 

d'Angleterre  (comté  d'York)  ; 
412.000  h.  Quincaillerie,  cou- 
tellerie renommée.  Aux  envi- 
rons, mines  de  houille. 

Shellac  [chè-lak]  n.  m. 
Méd.  Gomme  astringente  du 
larraca  mexica. 

Shelley  [chèl-lè]  (Percy 
Rysshe),  poète  anglais,  né  près 
de  Horsham,  m.  dans  le  golfe 
de  la  Spezzia  (1792-1822),  ami 
de  lord  Ryron,  et  l'un  des  pre- 
miers poètes  lyriques  anglais, 
par  l'originalité  et  la  richesse 
de  la  forme,  la  fraîcheur  et  la 
magnificence  des  images,  non  moins  que  parla  hau- 
teur de  sa  pensée  et  la  générosité  de  son  cœur.  On 
lui  doit  le  grand  et  triste  poème  Alastor,  des  poé- 
sies lyriques  :  la  Sensitive,  l'Alouette,  le  Nuage,  une 
tragédie  :  les  Cenci.  etc.  —  Sa  femme,  Marie  Wolls- 
tonecraft.  née  à  Somerstown,  m.  à  Londres  (1797- 
1851),  fut  elle-même  un  écrivain  distingué,  auteur 
du  roman  Frankenstein. 

Shelling  [che-lin]  n.  m.  V.  shilling. 

Shérardie  [ché,  di]n.  f.  Genre  de  rubiacées,  ren- 
fermant des  plantes  herbacées  ou  sous-frutescentes, 
à  feuilles  verticillées,  à  fleurs  disposées  en  cymes 
ombelliformes,  et  dont  une  espèce  est  commune 
en  France. 

Shérardisation  [ché,  za-si-on]  n.  f  (du  n. 
de  l'inventeur  de  ce  procédé).  Procédé  de  galvani- 
sation des  fils  de  fer,  etc.,  par  chauffage  avec  du 
grès  de  zinc. 

shérardiser  [ché,  zé]  v.  a.  Pratiquer  l'opéra- 
tion de  Ja  shérardisation. 


Shelley. 


R    Shendan. 


SHO 

Sheridan  [ché]  (Richard  Rrinsley  Rutler),  ora- 
teur et  auteur  dramatique  anglais,  né  à  Dublin,  m. 
à   Londres     1761-1816).   Il   fut 

un  des  chefs  les  plus  émi- 
nents  du  parti  whig,  et  écri- 
vit de  spirituelles  comédies  : 
l'Ecole  de  ta  médisance  et 
la  Critique.  Mais ,  presque 
ruiné  par  le  jeu,  il  eut  une  fin 
pénible. 

Sheridan'Philip  Henri), 

général  américain,  né  à  So- 
i.  m.  à  Nouquitt  lh  ;]- 
1888).  Il  se  distingua  pendant 
la  guerre  de  Sécession  dans 
les  rangs  du  parti  fédéral  et 
remporta  notamment  la  vic- 
toire de  Chaltanooga. 

Shérif  [ché]  n.  m.  (angl. 
sherifft.  Officier  d'administra- 
tion, qui  représente  la  cou- 
ronne dans  chaque  comté 
d'Angleterre  :  le  shérif  pré- 
side à  l'exécution  des  senten- 
ces capitales. 

Sherlock  Holmes,  type 
anglais  du  policier  amateur, 
créé  par  le  romancier  Conan 
Doyle.  Froid,  observateur  mé- 
thodique, impeccablement 
équilibré  et  maître  de  lui- 
même,  Sherlock  Holmes,  du 
fond  de  son  cabinet,  recons- 
titue par  le  simple  raisonne- 
ment et  souvent  en  partant 
d'une  donnée  en  apparence 
insignifiante  les  drames  les 
plus  compliqués,  les  affaires 
les  plus  embrouillées. 

Sherman  (William),  gé- 
nérai américain,  né  à  Lan- 
caster,  m.  à  New-York  (1820- 
1891);  un  des  meilleurs  chefs 
des  fédéraux  pendant  la 
guerre  de  Sécession. 

sherry  [cht-ré]  n.  m.  (m. 
angl.j.  Jérès. 

Sheshonk    ou  mieux 

Shashankou,  nom  de 

quatre  rois  d'Egvpte  de  la 
xxiis  dynastie  bubâstite. 

Shetland  [chef]  (îles), 

groupe  d'iles  au  N.del'Ecosse; 
elles    forment    un   comté; 
30.000  h.  La  principale  est  Maitland.  Sol  âpre,  sté- 
rile. Elevage. 

Shetland  du  Sud,  archipel  de  l'océan  Gla- 
cial antarctique,  découvert  en  1819  par  Smith.  Une 
douzaine  d'ilôts.  Faune  très  riche  d'oiseaux. 

Shifazzo  [chi-fa-dzo]  n.  m.  Caboteur  sicilien  de 


Shîfazzo. 

quinze  à  trente-cinq  tonneaux,  à  étrave  et  à  étambot 
rentrants,  employé  au  transport  des  marchandises 
ou  à  la  pêche  des  éponges. 

Shilling  [chi-lin'gh']  (en  franc.,  on  écrit  géné- 
ralement shelling  et  on  prononce  che-lin)n.  m.  Métrol. 
Monnaie  d'argent  d'Angleterre  valant  i  fr.  2.ï.  Mon- 
naie d'argent  des  Etats-Unis  valant,  selon  les  loca- 
lités, deO  fr.  65  à  1  fr.  12. 

ShintO  ou  Shintoïsme  [chin-to-is-me]  n.  m. 
Religion  nationale  du  Japon. 

—  Encycl.  Le  shinto  est  la  religion  la  plus  an- 
cienne du  Japon.  Rattu  en  brèche  par  la  doctrine  de 
Confucius,  puis  par  le  bouddhisme,  le  shinto  ne 
reprit  sa  faveur  qu'au  milieu  du  xvn»  siècle.  La 
déesse  Amaterasou,  personnification  du  soleil,  domi- 
nait le  panthéon  shintoïste,  où  figurent  un  certain 
nombre  de  personnifications  des  forces  naturelles. 
Lors  d'une  réformation  religieuse  exécutée  en  1868, 
le  shinto  a  reçu  une  apparence  monothéiste  par  l'in- 
tronisation d'un  dieu  unique,  que  le  peuple  n'a  d'ail- 
leurs pas  accepté  Actuellement,  les  prêtres,  organi- 
sés en  corporation  sacerdotale,  sont  chargés  de  la 
surveillance  et  de  l'entretien  des  temples,  d'assurer 
le  service  des  chants  et  danses  sacrés  et  de  l'ensei- 
gnement des  doctrines  religieuses  et  morales-  Le 
culte  consiste  en  prières,  en  offrandes  de  fleurs  et  de 
riz.  Les  temples  se  distinguent  par  l'absence  de  re- 
présentations de  la  divinité. 

Shintoïste  [chin-to-is-te]  adj.  et  n.  Qui  appar- 
tient au  shinto,  qui  pratique  ce  culte. 

Shipley,  v.  d'Angleterre  (York),  sur  l'Aire; 
16.000  h.  Lainages. 

Shocking  [cho-kin'gh']  adj.  'mot  angl.).  Ex- 
pression employée,  sous  forme  d'interjection,  pour 
marquer  qu'une  chose  paraît  inconvenante,  déplacée. 

Shoddy  [rhod-dé]  n.  m.  Sorte  de  laine  renais- 
sance, obtenue  par  l'effilochage  des  chiffons  df  tis- 
sus peu  feutrés  et  des  objets  de  bonneterie.  Tissu 
obtenu  avec  cette  laine. 

Shogoun  [cho]  n.  m.  Dénomination  du  chet 
militaire  qui  régna  réellement  sur  le  Japon,  à  côté 
du  mikado,  depuis  1186  jusqu'en  1868,  c'est-à-dire 
pendant  toute   la  période  féodale.    (On  écrit  aussi 

CHOGOUN,   SIOOOCN.) 

Shogounal,  e,  aux  [cho]  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  shogoun. 

ShogOUnat  [<7io-</ftou-»ta]  n.  m.  Autorité,  di- 
gnité du  shogoun. 


SHO 
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Shokler. 


Shohet  [cho-het'  (h  guttural)]  n.  m.  Belig.  jud. 
Celui  qui  abat  les  animaux,  suivant  la  manière  hxée 
par  la  loi. 

sholtker  [cho-keur]  n.  m.  Caboteur  ou  pêcheur 
hollandais,  haut  de  bord,  à  avant  élancé  et  portant 
une  grand'- 
voile  à  li- 
varde,  une 
trinquette  , 
un  foc  et  un 
tap e eu  ou 
artimon. 

shoo- 
ter [c/iOK- 
ti'ur]  n.  m. 
(m.  angl.  si- 
gnif.  ti- 
reur). Mem- 
bre d'une 
société  de 
tir  aux 
pigeons. 
Chasseur. 

shooting  [chou-tin'gh']  n.  m.  (m.  angl.  signif. 
tirer).  Tir  aux  pigeons.  Chasse. 

Shore  (Jane),  maîtresse  d'Edouard  IV  d'An- 
gleterre, née  à  Londres,  m.  vers  1527.  Instruite, 
intelligente,  elle  exerça  une  grande  influence  sur 
Edouard,  à  la  mort  duquel  elle  fut  persécutée  par 
Richard  III.  qui  la  fit  promener  demi-nue  dans  les 
rues  de  Londres,  puis  emprisonner;  elle  mourut 
misérable. 

Shorthom  [chort'-horn']  n.  m.  Bœuf  anglais, 
d'une  race  à  cornes  courtes. 

ShOVell  (sir  Clowdisley),  amiral  anglais,  né 
près  de  Norfolk  (1650-1707).  Il  prit  part  aux  guerres 
maritimes  contre  la  France  pendant  le  règne  de 
Louis  XIV.  Ayant  fait  naufrage,  il  fut  rejeté  sur  les 
rocs  des  îles  Sorlingues,  respirant  encore,  et  fut 
assassiné  par  une  femme,  tentée  par  une  bague  qu'il 
portait  au  doigt. 

ShÔyOU  [eftoj  n.m.  Sauce  japonaise,  fort  épicée, 
composée  surtout  de  sel  et  de  pois  cassés. 

shrapnell  [schrap-nèl\  n.  m.  (du  n.  de  l'in- 
venteur). Obus  rempli  de  balles. 

ShreWSbury  [chrouss-be-ri],  v.  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  de  Shrop,  sur  le  Severn  ;  27.000  h. 
Brasseries,  tissages,  métallurgie. 

Shrimper  [chrim'-peur]  n.  ni.  Bateau  muni  de 
semelles  de  dérive  et 
grée  d'une  grande 
voile  à  Hvarde,  voile 
de  flèche,  trinquette, 
foc  et  tapecu,  et  em- 
ployé à  la  pèche  de  la 
crevette  dans  l'es- 
tuaire de  la  Tamise. 

Shrop  ou  Salop 

,'comté  de),  en  angl. 
Shropshire ,  comté 
d'Angleterre;  236.500 
h.  Ch.-l.  Shrewsbury. 
Shunt  [chunt']  n. 
m.  m.  angl.  signif. 
dériver).     Dérivation 

Ï irise  par  un  circuit  de  façon  à  ne  laisser  passer  dans 
e  circuit  qu'une  fraction  du  courant  :  par  l'emploi 
des  shunts,  on  utilise  le  galvanomètre  dans  des  li- 
mites plus  étendues. 

shunter  [chun-té]  v.  a.  Pourvoir  d'un  shunt  : 
shunter  un  galvanomètre. 

Sbylock,  principal  personnage  du  Marchand  île 
.  comédie  de  Shakspeare.  Le  nom  de  Shylock 
est  resté  justement  célèbre  dans  toutes  les  littéra- 
tures pour  désigner  un  usurier  dur  et  rapace,  un 
créancier  impitoyable. 

Si,  symbole  chimique  du  silicium. 

Si  conj.  (lat.  si).  En  cas  que,  pourvu  que,  supposé 
que  :  il  viendra  s'il  peut.  Exprime  le  doute  :  je  ne 
sais  s'il  pourra.  Le  motif  :  si  je  suis  gai,  c'est  que... 
L'opposition  :  si  l'un  dit  oui,  l'autre  dit  non.  L'affir- 
mation :  je  gage  que  si.  Un  vœu  :  si  nous  allioris 
nous  promener?  Loc.  conj.  Si...  ne,  à  moins  que. 
Prov.  :  Avec  un  si,  on  mettrait  Paris  dans  une  bou- 
teille, avec  des  hypothèses,  tout  devient  possible. 
Ou  si,  ou  bien  est-ce  que.  Que  si,  dans  le  cas  où. 
Si  tant  est  que,  s'il  est  vrai  que.  Si  bien  que,  telle- 
ment que,  de  sorte  que.  Si  ce  n'est  que,  excepté  que. 
N.  m.  :  je  n'aime  pas  les  si,  les  mais. 

Si  adv.  lat.  sic  .  Tellement  :  le  vent  est  si  grand 
que...  Aussi  :  ne  courez  pas  si  fort.  Quelque  :  si  petit 
qu'il  soit.  Oui,  pour  répondre  par  une  affirmation  à 
une  négation  ou  à  un  doute-  (On  dit  dans  le  même 
sens:  si  F  ait...  et  qi'esi.JLoc.  conj.  Si...  ^ue,  à  quelque 
degré  que  :  si  heureux  qu'on  soit,  on  se  plaint  tou- 
jours desonsort.Si 
peu  que,  quelque 
peu  que.  Si  bien 
</»»,  tellement  que, 
de  sorte  que. 

Si  n  .  m  .  (mot 
formé  à  l'aide  des 
initiales  des  mots 
Sanetelohannes,  de 
l'hymne  de  Saint- 
Jean-Baptiste).  Septième  note  de  la  { 
gne  qui  représente  cette  note. 

Siak,  Etat  indigène  de  la  Malaisie  (Sumatra)  ; 
80.000  h.  Capit.  Siak;  6.000  h. 

Sialadenite  n.  f.  Inflammation  des  glandes 
salivaires. 

SialagOgUe  [gho-ghe]  adj.  [du  gr.  sialon,  salive, 
et  agôgos,  qui  amène).  Méd.  Qui  provoque  l'excré- 
tion de  la  salive  :  médicament  sialagogue.  N.  m.  : 
un  sialagogue. 

sialisme  [lis-me]  n.  m.  (du  gr.  sialon,  salive). 
Evacuation  abondante  de  salive. 

Sialkot,  v.  de  l'Inde  anglaise  (Pendjab),  sur 
l'Avak  Nadi  :  70.000  h.  Cotonnades,  papier. 

Sialologie  [j(]  n.  f.  (du  gr.  sialon,  salive  et 
discours).  Partie  de  la  physiologie  qui  con- 
cerne la  production  et  le  rôle  de  la  salive. 

Sialologique  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port a  la  sialologie. 

sialorrhée  [to-ré]  n.  f.  du  gr.  sialon,  salive, 
et  rhein,  couler).  Méd.   Affection  caractérisée  par 


Le  «  si  »  d'après  les  trois  clefs. 

gamme  d'ut.  Si- 
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une  augmentation  morbide  de  la  sécrétion  salivaire. 
(On  dit  aussi  ptyalisme  et  salivation.) 

Siam  [si-am']  n.  m.  Jeu  de  quilles,  dans  lequel, 
au  lieu  de   boule,  on  se  sert  d'un  disque  en  bois,  à 
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Jeu  de  Siam. 

bords  taillés  en  biseau.  (Les  quilles    sont  ainsi  dis- 
posées :  huit  en  cercle,  une  au  centre.) 

Siam  [st'-am']  (royaume  de),  vaste  Etat  del'Indo- 
Chine,  dans  la  partie  occidentale  de  la  péninsule, 
arrosé  par  le  Mékong  et  le 
Ménam;  633.000  kil.  carr.  ; 
7  millions  d'hab.  (Siamois). 
Capit.  Bangkok.  Le  relief  du 
Siam  est  formé  par  des 
chaînes  en  éventail  déta- 
chées, au  nord-ouest,  du  sys- 
tème tibéto-yunnanais;  vers 
l'est  s'étendent  des  hauts  pla- 
teaux peu  fertiles.  Le  Siam 
produit  le  riz,  le  tabac,  le 
chanvre,  le  coton.  Il  contient 
des  mines  d'or  exploitables. 
Une  des  principales  indus- 
tries est  l'exploitation  des 
forêts  de  teck. 

Jadishabité  parles  Khmers, 
le  Siam  fut  envahi  au  vi«  siè- 
cle par  les  Thaï  (Siamois),  qui  développèrent  leur 
puissance  aux  dépens  de  la  Birmanie  et  du  Cam- 
bodge. Dès  le  xvit«  siècle,  la  monarchie  siamoise 
fut  en  relation  avec  la  France  ;  et,  à  plusieurs  re- 


Armoiries  du  Siam. 
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Types  siamois. 

prises  jusqu'en  1908,  des  traités  ont  dû  régler  la 
frontière  sur  les  confins  du  Cambodge  et  de  la 
vallée  du  Ménam. 

Siam  (oolfe  de),  golfe  de  la  mer  de  Chine,  entre 
les  presqu'îles  d'Indo-Chine  française  et  de  Malacca. 

Siam,  v.  du  royaume  de  Siam,  son  ancienne 
capitale.  Auj.  Ayouthia. 

Siamois,  e  [moi,  oi-ze],  originaire  ou  habitant 
du  royaume  de  Siam  :  les  Siamois.  Adjeetiv.  : 
ambassade  siamoise.  Frères  siamois,  nom  de  deux 
jumeaux  siamois  (1811-1874),  qui  étaient  rattachés 
l'un  à  l'autre  par  une  membrane  placée  à  la  hauteur 
de  la  poitrine.  Fig.  Deux  amis  inséparables.  N.  m. 
Langue  en  usage  dans  le  royaume  de  Siam.  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  casse. 

Siamoise  [»iot'-ze]  n.  f.  Etoffe  de  coton  fort  com- 
mune (xvn«  et  xvnie  s).  Canapé  en  formed'S,  où  l'on 
se  trouve  rapproché  comme  les  deux  frères  siamois. 

Siamoise  [moi-zé],  e  adj.  Se  dit  d'une  étoffe 
qui   imite  la  siamoise. 

Siang-Than,  v.  de  Chine  (Hou-Nan),  sur  le 
Siang-Kiang.  Vaste  agglomération,  qui  compterait 
1  million  d'habitants.  Grand  commerce. 

Siauges- Saint- Romain,  comm.   de  la 

Haute-Loire,  arr.  et  à  34  kil.  de  Brioude  ;  1.710  h. 

si  augur  augurem,  mots  lat.  signif.  :  Si  un 
augure  voit  un  augure.  Réflexion  du  vieux  Catnn, 
rapportée  sous  une  forme  un  peu  différente  par 
Cicéron  (Traité  de  la  divination),  et  qui  était  un  trait 
lancé  contre  les  augures  privés,  lesquels,  disait-il, 
ne  pouvaient  pas  se  rencontrer  sans  rire. 

Sibarite  n.  m.  Autre  orthogr.  de  sybarite. 

Sibérie,  vaste  contrée  de  l'empire  russe,  dans 
l'Asie  septentrionale,  de  la  mer  Caspienne  au  dé- 
troit de  Behring.  C'est  une  région  basse  et  quelque- 
fois lacustre  dans  sa  partie  occidentale  (bassin  de 
l'Obi),  plus  montagneuse  dans  sa  partie  orientale 
(bassins  de  l'Iénisséi,  de  la  Lena,  du  lac  Baïkal)  et 
fertile  seulement  sur  une  étroite  lisière  entre  les 
forêts  qui  couvrent  sa  zone  septentrionale  et  les 
montagnes  qui  la  limitent  au  sud.  Climat  d'une 
extraordinaire  rigueur.  Un  chemin  de  fer,  le  Trans- 
sibérien, suit  la  zone  agricole  et  relie  en  même  temps 
les  nombreux  centres  miniers  (or,  argent,  nickel) 
qui  jalonnent  le  pied  de  l'Altaï  et  les  monts  Saïansk. 
12.446.000  lui.  carr.;  b.730.000  h  .Sibériens).  V.  pr.  : 
Tobolsk,Tomsk,Iénisseisk.  Irkoutsk,  etc.  (V. Russie.) 

La  Sibérie,  foulée  au  moyen  âge  par  les  Turcs, 
puis  par  les  Mongols  de  Gengis-Khan,  s'ouvrit  aux 
Moscovites  dès  la  fin  du  xve  sieolo.  Tobolsk  fut 
fondée  en  1587-  Peu  à  peu,  les  chasseurs  de  four- 
rures progressèrent  vers  l'Est,  et  atteignirent  le 
Kamtchatka  en  1694.  Depuis  lors,  les  Russes  n'ont 
cessé  d'étendre  le  domaine  de  leur  immense  colonie 


vers  le  Turkestan  et  la  Chine,  au  prix  même  d'un 
conflit  avec  le  Japon  (1904  ,  qui  a  tourné  à  leur  dé- 
savantage. 

La  Sibérie  a  longtemps  servi  de  lieu  d'exil,  sur- 
toutde  déportation,  au  gouvernement  russe. 

Sibérien,  ennerw-ïn,  t-ne}.  originaire  ou  ha- 
bitant de  Sibérie  :  les  Sibériens.  Adjectiv.  :  le  froid 
sibérien. 

Sibérienne  (la  Jeune),  charmant  ouvrage  de 
X.  de  Maistre.  C'est  l'histoire  simple  et  touchante 
d'une  jeune  fille,  qui,  mue  par  le  seul  sentiment  de 
l'amour  filial,  traverse  seule  et  sans  le  moindre  se- 
cours, les  déserts  de  la  Sibérie  pour  aller  à  Saint- 
Pétersbourg  demander  la  grâce  de  son  père  (1815). 

Sibiche  n.  f.  Pop-  Cigarette. 

sibilance  n.  f.  (de  sibilant).  Caractère  sibilant. 

Sibilant  [lan],  e  adj.  (du  lat.  sibilare,  siffler). 
Méd.  Quiale  caractère  d'unsifflement  :  râle  sibilant. 

Sibilation  [si-on]  n.  f.  Sifflement,  action  ou 
manière  de  siffler. 

Sibilet  (Thomas),  versificateur  français,  né  à 
Chalon-sur-Saône  vers  15U2,  m.  à  Paris  en  1589, 
connu  par  son  Art  poétique  français,  où  il  s'occupe 
surtout  de  la  variété  des  mètres  et  de  la  combinai- 
son des  rimes. 

Sibiril,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  26  kil.  de 
Morlaix  ;  1.610  h.  Cultures  maraîchères. 

Sibour  (Marie-Dominique-Auguste),  archevêque 
de  Paris,  né  à  Saint-Patil-Trois-Châteaux,  assassiné 
dans  l'église  Saint-Etienne-du-Mont,  à  Paris,  par 
Jean  Verger,  prêtre  interdit  et  dément  (1792-1857). 

Sibylle  [bi-le]  n.  f.  (gr.  sibulla).  Chez  les  an- 
ciens, femme  qui  prédisait  l'avenir  :  la  sibylle  de 
Cumes.  Par  ext.  Devineresse.  Fam.  Vieille  femme 
méchante,  qui  a  des  prétentions  à  l'esprit. 

—  Encycl.  Les  sibylles  étaient  des  prêtresses 
légendaires  d'Apollon,  auxquelles  on  attribuait  le 
don  de  prophétie  et  divers  oracles.  La  plus  an- 
cienne était  Hérophile.  Une  autre  Hérophile,  sur- 
nommée Erythrée,  voyageait  à  Colophon,  Claros, 
Délos,  Delphes,  et  prédisait  les  péripéties  de  la 
guerre  de  Troie.  Il  aurait  existé  des  sibylles  en 
Sicile  et  en  Italie,  à  Cumes,  à  Tibur.  Même"  à  l'épo- 
que historique,  on  donnait  le  nom  de  sibylles  à  di- 
verses prêtresses  d'Apollon.  La  plus  célèbre  de  ces 
sibylles  est  celle  de  Cumes. 

Sibyllin  [bil-lin],  e  adj.  Qui  appartient  aux 
sibylles:  fureurs  sibyllines. 

Sibyllins  (livres),  recueil  d'oracles  concernant 
les  destinées  de  l'ancienne  Rome.  On  les  consul- 
tait solennellement,  chaque  fois  qu'une  calamité 
exceptionnelle  rendait  indispensable  une  expia- 
tion éclatante.  Composés  par  la  sibylle  d'Ery- 
thrée, ils  furent  vendus  par  elle  à  Tarquin  le  Su- 
perbe; brûlés  par  accident,  l'an  671  de  Rome,  ils 
furent  remplacés,  et  les  nouveaux  livres  subsistè- 
rent jusqu'à  389  de  J.-C.  Rutilius  Namatianus  a 
accusé  Stilicon  d'avoir  détruit  le  nouvel  exemplaire 
pour  assurer  la  ruine  de  l'empire. 

Sibyllique  [bil-li-ke]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
sibylles,  à  la  faculté  de  prédire    l'avenir.  (Peu  us.) 

Sibyllisme  [bil-lis-me]  n.  m.  Croyance  aux 
oracles   des  sibylles. 

Sibylliste  [bil-lis-te]  n.  m.  Nom  donné  aux 
chrétiens  qui  prétendaient  trouver  dans  les  livres 
sibyllins  des  prédictions  relatives  à  Jésus-Christ. 

sic  mot  lat.  signif.  :  Ainsi.  Mot  qui  se  met  entre 
parenthèses  dans  le  cours  d'un  texte  ou  à  la  fin 
d'une  citation,  pour  indiquer  que  l'original  est  bien 
tel  qu'on  le  donne,  avec  la  faute  ou  l'étrangeté  qui 
s'y  trouve:  sa  lettre  commençait  ainsi:  Mossieu(sic), 
je,  etc. 

Sicaire  [kè-re]  n.  m.  (lat.  sicarius  ;  de  siea,  poi- 
gnard). Assassin  gagé  :  soudoyer  des  sicaires. 

SicambreS  [kan-bre],  ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie, vaincu  par  Drusus,  et  qui  plus  tard  se  con- 
fondit avec  les  Francs.  C'est  par  ce  nom  que  saint 
Rémi  désigne  Clovis  quand  il  lui  ordonne  de  cour- 
ber la  tête  pour  recevoir  l'eau  baptismale. 

sicamor  n.  m.  Blas.  Syn.  de  cyclamor. 

SicaneS,  peuplade  d'origine,  dit-on,  pélasgique, 
qui  aurait  émigré  de  Dalmatie  en  Sicile.  V.  Sicules. 

Sicard  [kar]  (l'abbé  Roch-Ambroise  Cucurron, 
dit),  instituteur  des  sourds-muets,  né  à  Fousserct 
(Haute-Garonne),  m.  à  Paris  (1742-1822).  Echappé  aux 
massacres  de  Septembre,  il  fut  plus  tard,  membre 
de  l'Institut  à  sa  fondation. 

Sicard  (François-Léon),  sculpteur  français,  né 
à  Tours  en  1862,  auteur  de  :  Agar,  le  Bon  Samaritain, 
George  Sand,  etc. 

Siccatif,  ive  [si-ka]  adj.  (du  lat.  siccare,  sé- 
cher). Se  dit  de  toute  substance  propre  à  amener 
rapidement  la  dessiccation  des  couleurs  auxquelles 
on  les  mêle  :  huile  siccative  ;  vernis  siccatif.  N.  m. 
un  siccatif. 

SiCCité  [sik-si]  n.  f.  (lat.  siccitas;  de  siccus, 
sec).  Qualité  de  ce  qui  est  sec  :  évaporer  une  solu- 
tion  jusqu'à  siccité. 

Sichée,  époux  de  Didon.  (V.Didon.) 

Sichem  [chem],  ancienne  v.  de  la  Palestine, 
auj.  Naplouse.  C'est  là  que  fut  proclamé  roi  Roboam, 
à  la  mort  de  Salomon. 

Sichem,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Louvain),  sur  le  Demer;  3.560  h.  Féculeries;  fabrique 
d'orgues. 

Sichen-SuSSen-et-Bolré,  comm.  de  Bel- 
gique (Limbourg,  arr.  de  Tongres);  1.700  h.  Marne. 

SiCié  (cap),  cap  du  dép.  du  Var;  hauteur  360  m. 

Sicile,  grande  île  triangulaire  de  la  Méditer- 
ranée, au  S.-O.  de  l'Italie;  25.740  kil.  carr.;  3.500.000  h. 
Si,  iliens).  Terre  montagneuse  et  volcanique  (Etna) 
fertile,  produisant  céréales,  vins,  huiles.  Cap.  Pa- 
ïenne; v.  principales  :  Messine,  Catane,  Syracuse, 
Girgenti,  Trapani.  Colonisée  par  les  Phéniciens, 
puis  par  les  Grecs,  qui  y  fondèrent  de  riches  cités 
(Syracuse,  Himère,  Agrigente),  la  Sicile  fut  le  but  de 
la  malheureuse  expédition  tentée  par  les  Athéniens 
à  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponèse,  puis  l'enjeu 
de  la  première  guerre  punique,  entre  Carthage  et 
Rome,  qui  s'en  empara  en  241.  Après  la  destruction 
de  l'empire,  la  Sicile  fut  successivement  foulée  par 
les  Goths,  les  Vandales,  les  Sarrasins,  enfin  les 
Normands,  qui,  sous  le  gouvernement  du  comte 
Roger,  la  rendirent  de  nouveau  prospère.  Après  de 
longues  et  sanglantes  guerres,  la  grande  île  passa 
aux  mains  des  empereurs,  puis  de  la  maison  d'Anjou, 
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enfin  de  la  maison  d'Aragon  et  de  la  monarchie  espa- 
gnole. Au  xviii"  siècle,  elle  fut  reunie  au  royaume 
de  N.iplcs  pour  former  le  royaume  des  Deux  Siciles, 
sous  le  gouvernement  d'une  branche  de  la  maison 
Ue  Bourbon.  L'expédition  de  Garibaldi,  en  1800,  la 
donna  à  l'Italie.  (V.  carte  Italie.) 

Siciles  (royaume  des  Deux-).  V.  Deux -Si- 
cile». 

Sicile  (Expédition  de),  dirigée  par  les  Athéniens, 
à  la  lin  de  la  guerre  du  Peloponèsc,  contre  la  ville 
de  Syracuse,  alliée  des  Larédémoniens.  Conduite 
par  Alcibiade,  puis  par  Nicias  et  Démosthenc,  qui 
ne  purent  s'emparer  de  Syracuse,  elle  se  termina, 
après  l'intervention  d'une  armée  Spartiate,  par  un 
effroyable  désastre,  où  périt  la  presque  totalité  de 
l'année  d'Athènes  (418  av.  J.-C). 

Sicilien,  enne  [li-in,  è-ne],  originaire  ou 
habitant  de  la  Sicile  :  les  Siciliens.  Adjectiv.  :  cou- 
tuiiirs  siciliennes.  N.  f.  Sorte  de  danse  d'origine  si- 
cilienne, qui  s'exécute  sur  un  air  à  six-huit.  L'air 
sur  lequel  on  la  danse. 

Sicilien  (le)  ou  l'Amour  peintre,  comédie  en 
un  acte,  en  prose,  de  Molière  (1007),  dont  Beaumar- 
chais s'est  inspiré  pour  son  Barbier  de  Séville ;  c'est 
l'histoire  d'un  jaloux  auquel  on  enlève,  malgré  tou- 
tes ses  précautions,  la  belle  qu'il  voulait  épouser. 

SiCilique  n.  m. (lat.  Si'ei/icus/deSiCiVia,  Sicile). 
Métrol.  anc.  Une  des  divisions  du  poids  romain,  qui 
valut  le  quart  de  l'once  ou  la  quarante-huitième  de 
l'as.  Pharm.  anc.  Poids  qui  représentait  un  sextule 
et  deux  scrupules,  ou  environ  6  gr.  33. 

sicinnis  [si-niss]  ou  sikinnis  [ki-niss]  n.  f. 
(m. gr.;  de Sikinnos  n.  pr.).  Antiq.  j/r.  Danse  comique, 
qui  était  particulière  au  drame  satyrique  des 
Grecs. 

sic  itur  ad  astra.  V.  macte  animo. 

Sickel  (Théodore,  chevalier  de),  archéologue  et 
historien  allemand,  né  à  Aken  en  1826. 

Sickingeil  (Franz  de),  chevalier  allemand,  né 
auchàteau  d'Ebernbourg,  m. à  Landstuhl(1481-1523), 
qui  fut  successivement  au  service  de  François  Ier, 
puis  de  Charles-Quint. 

Sicle  n.  m.  (hébr.  shekel).  Chez  les  Hébreux, 
poids  et  monnaie  pesant  0  grammes.  Jeux.  L'une  des 
quatre  figures  du  tarot. 

Sicomore  n.  m.  Bot.  V.  sycomore. 

sic  transit  gloria  mundi,  mots  lat.  signif.  : 
Ainsi  passe  la  gloire  du  monde.  Conclusion  morale, 
liree  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  pour  tenir  lieu 
d'oraison  funèbre  sur  une  disgrâce,  l'oubli  succé- 
dant à  la  gloire,  etc. 

Sicules,  ancien  peuple  d'Italie,  peut-être  d'ori- 
gine pélasgique,  qui  passa  successivement  du  La- 
tium  et  de  la  Campanie  dans  la  partie  méridionale 
de  la  péninsule,  puis  dans  l'île  de  Sicile,  à  laquelle 
il  donna  son  nom,  après  en  avoir  fait  la  conquête 
sur  les  Sicanes.  Il  absorba  ces  derniers,  puis  des 
Cretois,  mais  fut  absorbé,  à  son  tour,  par  les  nom- 
breuses colonies  grecques  venues  ultérieurement 
dans  ce  pays,  et  constitua  alors  avec  leurs  repré- 
sentants la  population  des  Sicéliotes. 

sic  volo.  V.  non  volo. 

sic  vos  non  vobis,  mots  lat.  signif.  :  Ainsi  vous 
[travaillez],  et  ce  n'est  pas  pour  vous.  Dans  les  quatre 
vers  pentamètres  qui  commencent  par  ces  mots. 
Virgile  se  plaint  fort  ingénieusement  qu'un  autre, 
le  médiocre  Bathylle,ait  reçu  la  récompense  que  lui 
seul  avait  méritée.  S'emploie  lorsque  quelqu'un 
reçoit  le  salaire  dû  à  un  autre. 

Sicydion  n.  m.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères,  de  la  famille  des  gobiidés,  propres  aux  mers 
tropicales,  et  dont  la  livrée  est  ornée  de  couleurs 
tranchées  et  brillantes. 

Sicyone,  v.  de  l'ancienne  Grèce  (Péloponèse)  ; 
patrie  d'Aratus.  C'est  à  Sicyone  que  se  développa  la 
première  école  de  peinture  et  de  sculpture  grecque. 

Sicyoïlien,  enne  [ni-in,  è-ne],  originaire  ou 
habitant  de  Sicyone:  les  Sicyoniens.  Adjectiv.  :  his- 
toire sicyonienne. 

Sicyos  [si'-oss]  n.  m.  Genre  de  cucurbitacées, 
renfermant  des  plantes  grimpantes  des  régions 
chaudes  du  globe. 

Sida  n.  m.  Genre  de  malvacées  des  régions 
chaudes  du  globe,  dont  quelques  espèces  sont  culti- 
vées en  Europe  comme  ornementales. 

Siddons  (Sarah  Kemble,  Mrs),  tragédienne  an- 
glaise, née  dans  le  pays  de  Galles,  m.  à  Londres 
(175o-1831).  Admirable  dans  les  rôles  tragiques,  elle 
triompha  surtout  dans  celui  de  lady  Macbeth. 

Sidé,  e  adj.  Bot.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
au  sida. 

Sidéral,  e,  aux  adj. (lat.  siV/era?(s;desK/us,em, 
astre).  Qui  concerne  les  astres:  observations  sidérales. 
Révolution  sidérale,  retour  d'un  astre  au  même  point 
du  ciel.  Jour  sidéral,  temps  qu'une  étoile  emploie 
dans  son  mouvement  apparentpourrevenirau même 
méridien  (un  peu  moins  de  24- heures),  par  apposition 
kjour  solaire.  Année  sidérale,  temps  qu'emploie 
dans  son  mouvement  apparent  le  soleil  partant  d'une 
étoile  pour  y  revenir.  (Elle  a  pour  durée  365  i.,  6  h., 
9  m..  9  s.). 

Sidéralité  n.  f.  (de  sidéral).  Spirit.  Etat  du 
corps  nuidique  ou  corps  astral  qui,  après  la  mort, 
subsiste    avec   sa  forme  corporelle. 

Sidérant  [ran],  e  adj.  Astrol.  Se  dit  d'une 
planète  qui  exerce  une  influence  sur  la  santé  ou  la 
vie  d'une  personne  d'après  son  horoscope. 

Sidération  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  sidus,  eris, 
astre).  Influence  attribuée  à  un  astre  sur  la  vie  ou 
la  santé  d'une  personne.  (Vx.)  Agrie.  Fumure  du 
sol  par  l'enfouissement  de  certaines  récoltes  en 
vert  et  particulièrement  des  légumineuses.  (Cette 
opération  a  pour  but  de  fixer  les  azotates  formés 
dans  le  sol  par  la  nitrification,  et  qu'à  défaut  de 
ces  plantes,  les  eaux  de  pluie  entraîneraient,  et 
de  plus  d'emprunter  à  l'atmosphère  une  certaine 
quantité  d'azote,  pour  restituer  le  tout  au  sol  en 
enfouissant  les  plantes  vertes  par  un  labour.)  Méd 
Anéantissement  subit  des  forces  vitales.  Choc  ner- 
veux qui  résulte  d'une  variation  brusque  du  poten- 
tiel électrique. 

Sidéride  adj.  Qui  ressemble  au  fer.      . 

Sidérique  adj.  (du  lat.  sidus,  cris,  astre).  Qui 
vient  des  astres:  lumière  sidérique. 

Sidérique  adj.  (du  gr.  sidèros,  fer).  Qui  a 
rapport  au  fer. 


Sièges  :    I    Fauteuil;   2.  Chaise      3.  Canapé;    4*  Banquette  :   5.  Chaise  longue  :   6.  Tabouret;    7.  Chauffeuse  :    8.  Banc  ;   9.  Pliant  ï 

10,  Banc  courbe  ;  11-  Escabeau  ;  12.  Divan. 


Sidérisme  [ris-me]  n.  m.  (du  lat.  sidus,  eris, 
astre).  Culte  des  astres. 

Sidérite  n.  f.  Miner.  Carbonate  naturel  de  fer. 
Variété  bleue  de  quartz. 

sidéritide  n.  f.  ou  sidéritis  [tiss]  n.  m. 

Genre  de  labiées  voisines  des  lamiers,  qui  croissent 
dans  les  régions  tempérées  de  l'ancien  monde,  et 
que  l'on  nomme  communément  crapaudines- 

Siderodendron  [dé-ro-din]  n.  m.  Genre  de 
rubiacées,  renfermant  des  arbres  de  l'Amérique  tro- 
picale et  des  Antilles,  dont  le  bois  brun  rougeâtre, 
dur  et  susceptible  d'un  beau  poli,  est  appelé  bois  de 
fer. 

Sidéroière  adj.  (du  gr.  sidèros,  fer,  et  ferre, 
porter).  Qui  contient  du  fer. 

Sidérographe  n.  m.  (du  gr.  sidèros,  fer,  et 
graphein,  écrire).  Graveur  sur  acier.  (Peu  us.) 

Sidérographie  [fi]  n.  f.  Gravure  sur  acier. 
(Peu  us.) 

Sidérographique  adj.  Qui  appartient  à  la 
sidérographie. 

Sidérolithe  n.  f .  Minerai  de  fer  en  grain  pisi- 
forme. 

Sidérolithique  adj.  (du  gr.  sidèros,  fer,  et  li- 
thos,  pierre).  Se  dit  des  formations  tertiaires  riches 
en  minerais  de  fer:  les  terrains sidèrolithiques . 

Sidéromagnétique  adj.  Qui  a  le  même  genre 
de  propriétés  magnétiques  que  le  fer. 

SidéroSCOpe  [ros-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  sidèros, 
fer,  et  skopein,  écrire).  Appareil  servant  à  observer 
les  propriétés  magnétiques  des  corps. 

Sidérose  [ro-ze]  n.  f.  Carbonate  naturel  de  fer, 
exploité  comme  minerai. 

Sidérose  [rô-ze]  n.  f.  (du  gr.  sidèros,  fer).  Path. 
Pneumokoniose  ou  altérations  pulmonaires  dues  à 
l'inhalation  fréquente  ou  continuelle  de  poussières 
ferrugineuses.  V.  anthracosis. 

SidérosiS  [ro-ziss]  n.  f.  (du  gr.  sidèros,  fer). 
Pathol.  Processus  morbide,  caractérisé  par  la  sur- 
charge en  fer  de  certains  tissus  et  leur  sclérose 
consécutive. 

SidérOStat  [ros-ta]  n.  m.  (du  lat,  sidus.  eris, 
astre,  et  stare,  se  tenir).  Appareil  destiné  à  annuler, 
pour  l'observateur,  le  déplacement  apparent  des 
astres. 

Sidérotechnie  [teje-nf]  n.  f.  (du  gr.  sidèros, 
fer,  et  tekhnè,  art).  Métallurgie  du  fer. 

Sidérotechnique  [tèk-ni-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  sidérotechnie. 

sidéroxyle  [rok-si-le]  ou  sidéroxylon 

[rok-si]  n.  m.  Genre  de  sapotacées,  renfermant  des 
arbres  des  pays  tropicaux,  dont  on  connaît  environ 
quatre-vingts  espèces.  (Le  sidéroxylon  masticho- 
dendron  fournit  un  fruit  comestible,  dit  abricot  des 
bois,  et  possède  une  écorce  douée  de  propriétés  fébri- 
fuges ;  le  sidéroxyle  cendré  est  appelé  communément 
bois  de  fer-blanc;  il  fournit  du  bois  à  l'ébénisterie; 
son  écorce  est  douée  de  propriétés  purgatives.) 

Sidérurgie  [jt\  n.  f.  (du  gr.  sidèros,  fer,  et  er- 
gon,  travail).  Art  de  travailler  ou'  de  fabriquer  le 
fer  :la  sidérurgie  américaine. 

Sidérurgique  adj  (de  sidérurgie).  Qui  a  rap- 
portau  travail  du  fer  :  l'industrie  sidérurgique. 

sidi  n.  m.  (de  l'ar.  si-di,  mon  maître).  Dans  l'a- 
rabe d'Afrique,  mot  que  l'on  place  devant  les  noms 
propres  des  personnes  à  qui  l'on  veut  témoigner  de 
la  considération. 

Sidi-bel-AbbèS  [bèss],  ch.-l.  d'arr.  (départ. 
dOran),  sur  le  Sig.  Ch.de  f.  d'Oran;  à  82  kil.  de 
cette  ville;  26.460  h.  (Bel-Abbésiens).  Minoteries, 
fruits,  oranges.  —  L'arr.  a  15  comm.  de  plein  exer- 
cice, 2  comm.  mixtes  et  95.000  h. 

Sidi-Brahim,  village  d'Algérie  (départ.  d'O- 
ran), au-dessus  de  la  plaine  du  Sig.  Il  est  célèbre 
par  la  lutte  que  soutinrent  trois  jours  durant  79  Fran- 
çais contre  les  troupes  d'Abd-el-Kadcr  (1845). 

Sidi-Mohammed-es-Sadok ,    bey    de 

Tunis,  m.  en  1882.  Il  régna  à  partir  de  1839,  et  signa, 
en  1881,  le  traité  du  Bardo,  qui  donna  à  la  France 
le  protectorat  de  la  Tunisie. 

8  —  09 


Sidney  [?iè]  (sir  Philip),  homme  d'Etat  et  littéra- 
teur anglais,  né  à  Penhurst,  m.  en  Hollande  (1554- 
1586).  Favori  de  la  reine  Elisabeth,  il  accomplit  pour 
elle  d'importantes  missions  diplomatiques.  Il  se  dis- 
tingua dans  une  expédition  aux  Pays-Bas,  et  fut 
mortellement  blesse  à  l'attaque  de  Zutphen.  Parmi 
ses  œuvres,  citons  VArcadia,  roman  de  chevalerie, 
Aslrophal  et  Stella,  série  de  remarquables  sonnets. 

Sidney  (Algernon),  deuxième  comte  de  Leices- 
ter  (1622-1682).  Il  embrassa  la  cause  du  Parlement, 
mais  se  rendit  suspect  à  Cromwell.  Sous  la  Restaura- 
tion, il  fut  impliqué  dans  le  complot  de  la  Rye  House, 
et  exécuté  à  Londres. 

Sidoine  Apollinaire    [nè-re]  (Caius  Sui- 

lius),  poète  latin,  gendre  de  l'empereur  Avitus,  évê- 
que  de  Clermont-Ferrand,  né  àLyon.m.àClermont- 
Ferrand  (430-489).  C'est  un  observateur  spirituel  et 
satirique  de  la  société  barbare.  Ses  poésies  sont 
raffinées,  ses  lettres  pleines  de  détails  curieux. 

Sidon,  v.  de  Phénicie,  longtemps  rivale  de  Tyr, 
puis  alliée  des  Perses  et  enfin  d'Alexandre.  Auj.r 
Salda. 

Sidonie  (ordre  de),  ordre  de  chevalerie  saxon, 
institué  en  1871  parle  roi  Jean, 
pour  récompenser  les  actions 
philanthropiques  et  réservé 
aux  dames.  Une  seule  classe. 
Ruban  violet,  avec,  sur  chaque 
bord,  une  double  verte  lisérée 
de  blanc. 

Sidrac,  personnage  du  Lu- 
trin de  Boileau,  type  du  vieil- 
lard chicaneur. 

Sidre  (golfe  ue  la),  anc. 
Syrie,  golfe  de  la  Méditerra- 
née, sur  la  côte  de  Tripoli. 

Siebengebirge,  massif 

montagneu?  de  l'Allemagne  0rdre  de  Sldon"'' 
occidentale,  au  confluent  du  Rhin  et  de  la  Sieg- 
Beaucoup  de  légendes  allemandes  ont  pour  théâtre 
cette  région. 

Siéboldie  [dt]  n.  f.  Genre  de  batraciens  uro- 
dèles,  renfermant  une  seule  espèce,  propre  à  la 
Chine  et  au  Japon,  qui  est  le  plus  grand  des  batra- 
ciens vivants  :  la  siéboldie  géante  atteint  plus  d'un 
mitre  de  long. 

Siècle  n.  m.  (lat.  sxculum).  Espace  de  cent  ans  : 
vivre  un  siècle.  Espace  de  cent  ans,  numérotés  en 
partant  d'un  terme  fixe  appelé  ère:  le  ti'oisième  siè- 
cle av.  J.-C.  Se  dit  absolument  des  espaces  de  cent 
années  comptés  à  partir  de  la  naissance  de  J.-C.  : 
les  philosophes  du  xvue  siècle.  Epoque,  temps  où  l'on 
vit:  il  faut  être  de  son  siècle.  Monde,  considéré  au 
point  de  vue  de  ses  vanités  :  vivre  selon  le  siècle. 
Un  demi-siècle,  cinquante  ans.  Le  siècle,  l'époque 
présente.  Les  siècles  futurs,  les  siècles,  l'avenir,  la 
postérité.  Le  grand  siècle,  se  dit  en  France  de  l'é- 
poque de  LouisXIV.  Le  siècle  de  Périclès,  d'Auguste, 
de  Léon  X,  de  Louis  XIV,  époques  fécondes  en 
hommes  de  génie,  et  qu'on  a  placées  sous  l'invoca- 
tion du  souverain  le  plus  en  vue  de  chaque  époque. 
Da?is  tous  les  siècles  des  siècles,  toujours.  Par  ext. 
Temps  très  long  :  il  y  a  un  siècle  qu'on  ne  vous  a  vu. 

V.  PYRAMIDE. 

Siedlce    ou  Siedletz  (gouvernement  de), 

gouvernement  de  la  Russie   occidentale  (Pologne); 
772.000  h.  Ch.-l.  Siedlce;  25.000  h.  Tanneries. 

Siegburg,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  présid.  de 
Cologne),  sur  la  Sieg  ;  16.190  h.  Armurerie. 

Siège  n.  m.  (lat.  sedes;  de  sedere,  s'asseoir). 
Meuble  ou  autre  objet  disposé  pour  qu'on  puisse  s'y 
asseoir  :  prenez  un  siège.  Partie  d'une  voiture  où  le 
cocher  est  assis.  Place  où  le  juge  s'assied  pour  rendre 
la  justice.  Siège  épiscopal,  évêché  et  sa  juridiction. 
Le  siège  d'un  empire,  résidence  du  gouvernement. 
Siège  d'un  tribunal,  d'une  cour,  endroit  où  ils  rési- 
dent pour  rendre  la  justice.  Siège  d'une  administra- 
tion, d'une  maison  de  commerce,  lieu  où  elle  a  son 
principal  établissement.  Opérations  d'une  armée 
devant  une  place  ou  une  ville  fortifiée  pour  s'en  em- 
parer :  le  siège  de  Troie.  Lever  le  siège,  se  dit  quand 
l'armée  assiégeante  se  retire  sans  s'être  emparée  de 


SIÊ 

la  place.  Roues,  montants ,  traverses  assemblés, 
servant  à  commettre  les  gros  cordages.  Fig.  Lever 
lesièqe,ser\Sil\cr.Etatdesiige,v.  état.  Fig.  Centre: 
le  siège  de  la  maladie.  Le  siège  de  la  pensée,  le  cer- 
veau. Bain  (le  siège,  du  fondement.  Allus.  litt.  : 

Prends  un  nèj<e,  Cinna... 
hémistiche  d'un  vers  de  Corneille,  dans  Cinna 
(V,  1).  On  le  rappelle  presque  toujours  avec  une  em- 
phase comique.  Allus.  uist.  Mon  siège  est  fait, 
réponse  célèbre  que  fit  l'abbé  de  Vertot  à  quelqu'un 
qui  lui  communiquait  des  détails  intéressants  sur 
le  siège  de  Rhodes,  alors  que  sa  relation  était  déjà 
rédigée.  Ce  mot  est  passé  en  proverbe  pour  faire 
entendre  qu'on  persiste  dans  une  idée,  dans  une  ré- 
solution, malgré  des  conseils  tardifs  dont  on  ne  veut 
pas  profiter. 

Siège  de  Corinthe  [le),  poème  de  lord  Byron 
/1816).  Le  héros  est  le  renégat  tunisien  Alp,  qui  com- 
mande les  Turcs  assiégeant  Corinthe,  et  qui.  même 
pour  obtenir  la  belle  Francesca,  refuse  de  revenu-  à 
la  foi  de  ses  pères  et  meurt  révolté. 

Siège  de  Corinthe  [le),  opéra  en  trois  actes,  pa- 
roles de  Soumet,  d'après  le  livret  italien  de  Baloc- 
chi  (Maomelto  II),  musique  de  Rossini  (1826);  parti- 
tion qui  contient  des  pages  remarquables. 

Siège  de  Calais  (le),  tragédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  par  De  Belloy  (1705),  qui  a  pour  sujet  le 
dévouement  des  bourgeois  de  Calais  ;  le  style  en 
est  affecté  et  déclamatoire. 

Siegen,  ».  de  Prusse  (présid.  d'Arnsberg); 
25.200  h.  Cuirs,  draperies. 

Siéger  [je]  v.  n.  (Se'conj.  comme  abréger.)  Oc- 
cuper un  siège  dans  une  assemblée,  un  tribunal  : 
siéyer  au  Sénat.  Résider  (se  dit  des  juges,  des  tribu- 
naux) :  la  Cour  de  cassation  siège  à  Paris.  Tenir  le 
siège  pontifical  ou  épiscopal  :  Léon  XIII  siégea  vingt- 
six  ans.  Fig.  Avoir  son  centre  :  le  point  où  siège 
le  mal. 

Siegfried  (Jules),  homme  politique  français, 
né  à  Mulhouse  en  1837;  ministre  du  commerce 
en  1893.  —  Son  frère  Jacques,  né  à  Mulhouse,  m.  à 
Langeais  (1840-1909);  commerçant  et  publiciste  fi- 
nancier français,  a  légué  à  l'Institut  le  château  de 
Langeais. 

Siegfried  [sigh-frid],  drame  musical  en  trois 
actes,  paroles  et  musique  de  R.  Wagner  (1876).  Il 
forme  la  troisième  partie  de  la  tétralogie  l'A  nneau 
du  Sibelung.  (V.  nibelungen.)  On  y  voit  Siegfried 
délivrant  la  NValkyrie  Brunehilde,  endormie  au  mi- 
lieu des  flammes. 

Siemens  [minss]  (Ernst-Werner  de),  ingénieur 
allemand,  né  à  Lenthe  (  Ha- 
novre), m.  à  Berlin  (1816-1892); 
auteur  de  remarquables  tra- 
vaux sur  l'électricité  employée 
comme  force  motrice.  —  Son 
frère,  Frédéric,  né  à  Menzen- 
dorf,  m.  à  Dresde  (1826-1904), 
créa  le  four  à  gaz  récupérateur, 
puis  le  four  pour  la  décarbura- 
tion de  l'acier  à  foyer  ouvert, 
dit  convertisseur  Siemens. 

Siemienski  (Lucien-Hip- 

polyte),  écrivain  et  poète  polo- 
nais, né  à  Kamienna-Gora,  m. 
à  Cracovie  (1804-1877);  critique 
judicieux  et  prosateur  correct. 

Siemir adzki    (  Henri  ), 

peintre  polonais,  né  à  Karkow, 
m.  au  château  de  Strzalkow  (1843-1902).  On  lui  doit 
de  remarquables  tableaux  d'histoire,  dont  les  sujets 
sont  pris  en  général  dans  la  décadence  romaine. 

Sienkiewicz  [si-en'-ki-ê-vitch]  (Henryk),  ro- 
mancier polonais,  né  à  Wola-Okrzejska  en  1846,  au- 
teur de  Quo  vadis,  roman  des  temps  néroniens,  son 
chef-d'œuvre.  Par  le  fer  et  par  le  feu,  Messire  \Volo- 
dyjowsky,  respirent  un  magnifique  amour  de  la  patrie 
polonaise. 

Sien,  enne  [si-in,  è-ne]  adj.  poss.de  la  3«pers. 
du  sing.  (lat.  suus).  Qui  est  à  lui,  à  elle  :  regarder 
une  chose  comme  sienne;  une  sienne  cousine.  Pron. 
poss.  Le  sien,  la  sienne,  ce  qui  appartient,  ce  qui  est 
à  lui,  à  elle.  N.  m.  Le  sien,  son  Dien,  son  travail,  sa 
peine  :  à  chacun  le  sien.  Y  mettre  du  sien,  contribuer 
de  son  argent  à  quelque  chose;  faire  des  concessions, 
inventer,  amplifier.  N.  m.  pi.  Les  siens,  ses  parents, 
alliés,  partisans  :  vivre  au  milieu  des  siens.  N.  f.  pi. 
Faire  des  siennes,  faire  des  folies,  des  fredaines. 
Prov.  :  On  n'est  jamais  trahi  que  par  les  siens,  ce 
sont  nos  parents,  nos  amis,  qui  nous  trahissent. 
Chacun  le  sien,  ça  n'est  pas  trop,  chacun  doit  avoir 
«a  part  ;  chacun  doit  être  le  maître  de  son  bien. 
Allus.  btst.  V.  reconnaître. 

Sienne,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  de  son 
nom,  dans  l'ancienne  Toscane;  25.340  h.  {Siennois). 
Archevêché,  belle  cathédrale  du  xm«  siècle,  en  mar- 
bres blancs  et  noirs  :  une  des  villes  les  plus  inté- 
ressantes de  l'Italie.  Draps,  soieries,  meubles.  Dé- 
fendue héroïquement  par  Monluc  contre  les  Espa- 
gnols (1554-1555).  —  La  prov.  a  233.900  h. 

Sierck,  bourg  d' Alsace-Lorraine  (Lorraine),  sur 
la  Moselle;   1.330  h.  Tanneries,  corroiries. 

Sierra  n.  f.  (m.  esp.  qui  signif.  scie).  Nom  donné, 
en  Espagne,  aux  chaînes  de  montagnes  à  cause  de 
leurs  pics  en  dents  de  scie.  PI.  des  sierras- 

Sierra-Leone,  colonie  britannique  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  entre  la  Guinée  française  et 
la  république  de  Libéria  ;  125.000  h.  Capit.  Freetown. 
Riz,  arachides,  kola. 

Sierre,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Valais),  sur 
la  rive  dr.  du  Rhône  ;  1.850  h.  Station  climatique 
550  m.  d'altitude).  Vignobles. 

Sieste  [si-és-te]  n.  f.  (espagn.  siesta).  Somme 
qu'on  fait  vers  le  milieu  de  la  journée,  surtout  dans 
les  pays  chauds. 

SÏester  [si-ès-té]  v.  n.  Faut.  Faire  la  sieste. 

SiètCÏie  n.  f.  Nom  donné  aux  camps  des  Cosa- 
ques Zaporogues,  dans  les  îles  du  Dnieper. 

Sieur  n.  m.  (du  lat.  senior,  plus  vieux).  Qualifi- 
cation dont  on  fait  précéder  un  nom  propre  de  per- 
sonne, en  style  de  palais  ou  de  pratique.  Quelque- 
fois^ terme  de  dénigrement  :  le  sieur  un  tel, 

Sieurie    rt)  n.  f.  Fiad.  Seigneurie,  domaine. 

Sieve  r$t-ve]  ou  Sive  n.  f.  Petite  corbeille 
ronde,  dans  laquelle  on  expédie  des  fruits  de  pri- 
meurs du  Midi. 

LAR.   P.  TOUS.    —  II. 
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SiévertZOff  (Nicolas),    explorateur   rus 
fibet  et  du  Thian-Chan,   né  dans   le   gouvern 


S  le) es. 


isse  llu 
Tibet  et  du  Thian-Chan,  né  dans  le  gouvernement 
de  Voronèje,  m.  noyé  dans  l'ikonetz  (1825-1881). 
i  SieyèS  [si-é-ièss]  (Emmanuel-Joseph,  l'abbé), 
publiciste  français,  né  a  Fré- 
jus,  m.  à  Paris  (1748-1836), 
célèbre  comme  théoricien  po- 
litique pendant  la  Révolution 
française.  A  la  veille  de  la 
Révolution,  il  publia  une  bro- 
chure fameuse  sur  le  tiers 
état.  (V.  Qu'est-ce  que  le 
tiers  état?)  Il  fut  successive- 
ment membre  de  la  Consti- 
tuante, de  la  Convention,  où 
il  se  tint  à  l'écart,  du  conseil 
des  Cinq-Cents  et  Directeur. 
Gagné  au  coup  d'Etat  du 
18-Brumaire,  il  fut  un  des 
trois  consuls,  puis  sénateur 
de  l'Empire.  C'était  un  homme 
d'une  intelligence  supérieure, 
mais  d'un  caractère  médiocre. 

Sifflable  [si-tla-ble]  adj.  Qui  mérite  d'être  sif- 
flé :  acteur  sifflable. 

Sifflade  [si-fla-de]  n.  f.  Concert  de  sifflets.  (Vx.) 

Siffiage  n.  m.  Art  vêtir.  Syn.  de  coknaue. 

Sifflant  [si-flan],  e  adj.  Qui  produit  un  siffle- 
ment :  prononciation  sifflante.  Consonnes  sifflantes 
ou  subst.  sifflantes  (les),  consonnes  qui  produi- 
sent un  sifflement  (s,  z,  ch,  j  en  français). 

Sifflement  [si-fle-man]  n.  m.  Bruit  fait  en  sif- 
flant :  le  sifflement  d'un  serpent.  Bruit  aigu  produit 
par  le  vent,  ou  par  une  balle,  une  flèche,  un  cor- 
dage, etc.,  qui  fendent  l'air. 

Siffler  [si-flé]  v.  n.  (lat.  sibilare).  Produire  un 
son  aigu  soit  avec  la  bouche,  soit  avec  un  instru- 
ment. Produire  un  son  aigu,  en  parlant  de  quelques 
animaux,  du  vent,  d'une  flèche,  d'une  balle,  etc.  Faire 
entendre  un  son  aigu  en  respirant  :  les  asthmatiques 
sifflent.  Siffler  au  disque,  se  dit,  au  propre,  du  mé- 
canicien d'une  locomotive  qui,  trouvant  la  voie  fer- 
mée, ce  que  lui  indique  un  disque,  fait  agir  le  sifflet 
de  la  machine  pour  qu'on  lui  ouvre  la  voie-  Fig.  et 
fani.  Demander  de  l'argent;  faire  une  cour  pressée 
à  une  femme.  V.  a.  Moduler  en  sifflant  :  siffler  un 
air.  Dresser  à  siffler  en  sifflant  soi-même  :  siffler  un 
merle.  Dresser,  faire  la  leçon  à  :  siffler  un  comparse. 
Appeler  en  sifflant  :  siffler  son  chien.  Fig.  Accueil- 
lir, en  signe  de  désapprobation,  à  coups  de  sifflet  : 
siffler  une  pièce,  un  acteur.  Pop.  Boire  d'un  trait  : 
siffler  un  litre  de  vin.  Tu  peux  siffler,  n'y  compte 
pas.  Prov.  :  Ce  qui  est  effacé  n'est  pas  sifflé,  dans 
un  ouvrage  dramatique,  le  plus  sûr  est  d'effacer  les 
passages  qui  pourraient  être  siffles  (attribué  à  Scribe). 

Sifflerie  [si-fle-rt]  n.  f.  Action  de  siffler,  coups 
de  sifflet. 

Sifflet  [si-flè]  n.  m.  (de  siffler).  Petit  instrument 
avec  lequel  on  siffle.  Sifflet  d'alarme,  appareil  fixé 
aux  chaudières  à  vapeur,  et  qui  avertit  du  manque 
d'eau.  En  sifflet,  en  biseau,  comme  l'extrémité  d'un 
sifflet.  Pop.  Habit  noir,  frac.  Gosier,  gorge.  Couper 
le  sifflet  a  quelqu'un,  lui  couper  la  gorge;  au  fig,, 
le  mettre  hors  d'état  de  répondre.  PI.  Désapproba- 
tion marquée  par   des   coups   de  sifflet  :   cette  pièce 


1.  Sifflet  ;  2.  Coupe  du  sifflet  ;  3.  Sifflet  de  manœuvre  (marine)  ; 

4.  Sifflet    de  chevrier.  —  Sifflet  d'alarme;  5.  A  flotteur  ;  6.  Ue 

locomotive  ;  7.   Coupe  du  sifflet  da  locomotive. 

a  essuyé  les  sifflets.  Prov.  :  Si  vous  n'avez  pas  d'autre 
sifflet,  votre  chien  est  perdu,  si  vous  n'avez  pas 
d'autres  moyens,  vous  ne  réussirez  pas. 

Siffleur,  euse  [si-fleur,  eu-ze]  adj.  et  n.  Qui 
siffle  :  merle  siffleur  ;  un  habile  siffleur.  Variété  de 
canard  sauvage. 

Sifflomane  [si-flo]  n.  et  adj.  (de  siffler,  et  du  gr. 
mania,  folie).  Se  dit  d'une  personne  qui  a  la  manie 
de  siffler.  Spéeialem.  Personne  qui  siffle  avec  un  ta- 
lent tout  particulier. 

Sifflotement  [si-flo-te-man]  n.  m.  Action  de 
siffloter. 

Siffloter  [si-flo-té]v.  n.  Siffler  doucement,  légè- 
rement. Activ.  :  siffloter  un  air. 

Sifllet  [le]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  paradisier 
de  la  Nouvelle-Guinée,  ainsi  nommé  parce  que  sa 
tête  est  ornée  de  six 
pennes  terminées 
par  une  palette. 

Sig  ou  Me- 

kerra,  riv.  d'Al- 
gérie (prov.  d'Oran). 
Elle  baigne  Magen- 
ta, Zelifa,  et  s'a- 
chève dans  la  plaine 
marécageuse  de  la 
Macta;200kil.  Eaux 
abondantes,  utili- 
séespar  l'irrigation. 

Sigalon   (Xa-  siaiet. 

vier),  peintre  d'his- 
toire français,  né   à   Uzès,  m.   à   Rome  (1788-1837)  ; 
auteur  de  la  Jeune  Courtisane  et  d'une  belle  copie 
du  Jugement  dernier,  de  Michel-Ange,  auj.  à  l'Ecole 
des  béaux-arts. 

Sigean  jan],  Ch.-L  de  c.  (Aude),  arr.  et  à  21  kil. 
de  Narbonne  ;  3.110  h.  Sur  l'étang  de  Sijean,  lagune 
communiquant  avec  la  mer  par  le  chenal  de  la  Nou- 
velle. —  Le  cant.  a  11  comm.  et  14.100  h. 


SIG 

Sigebert  [bèr]  Ier,  fils  de  Clotaire  I«r,  roi  d'Aus- 
trasie  de  561  à  575,  époux  de  Brunehaut,  assassiné 
par  ordre  de  Frédégonde.  Il  passa  la  plus  grande 
partie  de  son  règne  a  combattre  ses  frères,  Gontran 
et  surtout  Chilpéric;—  Sigebert  II,  roi  d'Austrasie, 
né  en  001  ;  il  succéda  à  son  frère  Thierry  II  en  613 
et  fut  tué  la  même  année  par  Clotaire  II  ;  —  Sige- 
bert III  (saint),  roi  d'Austrasie,  de  633  à  656,  fils  da 
Dagobert;  il  régna  sous  la  tutelle  de  Pépin  de  Lan- 
den  et  de  Grimoald-  Très  pieux,  fondateur  de  nom- 
breux monastères,  il  a  été  mis  par  l'Eglise  au  rang 
des  saints-  ^- 

Sigebert  de  Gembloux,  bénédictin  braban- 
çon, né  vers  1030,  m.  en  1112;  auteur  d'une  Chronique 
de  381  à  1111. 

Siger  de  Brabant  ou  de  Courtrai,  professeur 
à  l'université  de  Paris,  m.  vers  1283,  l'un  des 
collaborateurs  de  Robert  de  Sorbon.  Il  défendit 
contre  saint  Thomas  d'Aquin  le  péripatétisme  aver- 
rhoïste.  U  fut  condamné  à  la  détention  perpétuelle. 

sigillaire  [/iMeVrejadj.  (Aulat.  sigillum,  sceau). 
Qui  a  rapport  aux  sceaux  :  légende  sigillaire. 

Sigillaire  [jil-lè-re]  n.  f.  Genre  d'arbres  fos- 
siles, caractéristiques  des  terrains  houillère,  et  qui 
ont  été  étudiés  par  Ad.  Brongniart  en  1821. 

Sigillaires  [jil-lè-re]n.  f.  pi.  (lat.  sigillaria; 
de  sigillum,  figurine).  Antiq.  rom.  Fêtes  qui  sui- 
vaient les  saturnales  et  pendant  lesquelles  on  se 
donnait  de  petites  figures  sculptées. 

Sigillariées  [jil-la-ri-é]  n.  f.  pi.  Famille  de 
végétaux  dicotylédones  gymnospermes,  ayant  pour 
type  le  genre  sigillaire.  S.  une  sigillariie. 

Sigillateur  [jil-la]  n.  m.  (lat.  sigillator;  de 
sigillum,  sceau).  Antiq.  rom.  Prêtre  qui  marquait 
d'un  sceau  les  animaux  destinés  au  sacrifice.  Chan- 
cell.  Fonctionnaire  d'officialité,  nommé  par  l'évêque 
et  chargé  d'apposer  le  sceau  sur  les  actes.  (Syn. 
garde-scel  ou  scelleur.) 

Sigillation  [jil-la-si-on]  n.  f.  Action  d'apposer 
un  sceau. 

Sigillé  [jil-lé],  6  adj.  (du  lat.  sigillum,  sceau). 
Marqué  d'un  sceau  ou  d'une  empreinte  semblable  à 
celle  d'un  sceau. 

SigilliSte  [jil-Us-te]  n.  m.  (du  lat.  sigillum, 
sceau).  Membre  d'une  secte  religieuse  fondée  par  le 
P.  Gaspard  de  l'Incarnation,  et  qui  se  développa  en 
Portugal  au  xvm«  siècle. 

SigillOgraphe  [jil-lo]  n.  m.  Savant  versé 
dans  la  sigillographie. 

Sigillographie  [jil-lo-gra-fî]  n.  f.  (du  lat.  li- 
gillum,  sceau,  et  du  gr.  graphein,  décrire).  Etude 
des  sceaux.  Syn.  de  sphragistique. 

—  Encycl.  L'usage  des  sceaux  est  très  ancien.  On 
possède  des  sceaux  assyriens,  chaldéens,  syriens  et 
grecs.  Ces  cachets  ou  sceaux  ont  eu  à  l'origine  et 
le  plus  souvent  ont  encore  aujourd'hui  la  forme  de 
bagues  et  d'anneaux  qui  portent  soit  le  nom  du  pro- 
priétaire, soit  une  figure,  celle  du  prince  par  exem- 
ple, soit  encore  un  emblème.  Ces  cachets,  analogues 
aux  cachets  modernes,  servaient  à  authentiquer  les 
actes  publics  ou  privés  à  l'aide  d'empreintes  en  cire 
apposées  sur  le  papyrus  d'abord,  sur  le  parchemin 
ensuite.  La  forme  des  sceaux  a  beaucoup  varié;  la 
plupart  sont  ronds  ;  on  en  trouve  aussi  d'ovales,  qu'on 
appelait  cornus.  La  matière  employée  est  la  cire,  à 
laquelle  on  a  mélangé  parfois  de  la  poix,  de  la  craie, 
de  l'étoupe.  Cette  cire  est  tantôt  vierge,  tantôt  colo- 
rée en  rouge  ou  vert.  Beaucoup  de  sceaux  sont  dou- 
bles, c'est-à-dire  que  la  cire  reçoit  par-dessous  une 
seconde  empreinte,  dite  contre-sceau;  quelquefois, 
c'est  la  répétition  de  l'image  du  sceau,  parfois  aussi 
c'est  une  figure  différente.  Les  sceaux  de  la  noblesse 
présentent  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire du  costume;  les  sceaux  ecclésiastiques,  moins 
précieux  sous  ce  rapport,  sont  souvent  d'un  art  plus 
délicat  et  l'exécution  en  est  très  fine.  Les  sceaux 
des  communes  rappellent  une  porte,  un  beffroi,  un 
monument,  etc.  Celui  de  la  ville  de  Paris,  qui  repré- 
sente un  vaisseau,  rappelle  le  souvenir  de  la  corpo- 
ration des  Nautse  Parisienses.  En  résumé,  la  connais- 
sance des  sceaux  ou  sigillographie  est  fort  utile  pour 
l'étude  des  mœurs  et  des  usages  d'antan. 

SigillOgraphique  [jil-lo]  adj.  Relatif  à  la 
sigillographie  :  discussion  sigillographique. 

Sigisbée  [jis-bé]  n.  m.  (ital.  cicisbeo).  Cavalier 
servant  d'une  dame.  (Ne  se  dit  plus  que  par  ironie  ) 

Sigisbéisme  [jis-bé-is-me]  n.  m.  Etat  de  sigis- 
bée; coutume  d'avoir  des  sigisbées. 

Sigismond  [jis-mori]  (saint),  roi  des  Bourgui- 
gnons de  516  à  524,  battu  par  les  fils  de  Clovis  et 
tué  près  d'Orléans  par  ordre  de  Clodomir.  —  Fête  le 
1er  mai. 

Sigismond  de  Luxembourg,  né  en  1368,  m. 
à  Znai'in  (1V37),  roi  de  Hongrie  en  1387,  empereur 
d'Allemagne  de  1411  à  1437.  Il  fut  l'organisateur  de 
la  malheureuse  croisade  de  Nicopolis  (1396),  et  il  se 
déshonora  en  faisant  brûler  au  concile  de  Bâle  le 
réformateur  tchèque  Jean  Hus,  malgré  le  sauf- 
conduit  qu'il  lui  avait  donné. 

Sigismond  I",  le  Vieux,  roi  de  Pologne 
de  1507  à  1548.  Il  soutint  plusieurs  guerres  heureuses 
contre  les  Russes  et  con- 
sentit en  1525  à  donner  à 
Albert  de  Hohenzollern  le 
titre  de  duc  de  Prusse  ;  — 
Sigismond  II,  roi  de  Polo- 
gne de  1548  à  1572.  Il  se 
distingua  par  une  grande 
tolérance  religieuse  et  son 
goût  pour  les  arts  ;  —  Si- 
gismond III  Wasa,  roi  de 
Pologne  de  1587  à  1632.  Il 
gagna  sur  les  Turcs  la  ba- 
taille de  Chocim,  et  lutta 
contre  Gustave- Adolphe, 
avec  lequel  il  signa,  en 
1620,  la  trêve  d'Altmark. 

Siglaton  n.  m.  Etoffe 
de  soie  en  usage  au  moyen 
âge. 

Sigle  n.  m.  (lat.  . 
aluni).  En  paléographie  et  épigraphie,  lettre  ini- 
tiale dont  on  se  sert  pour  exprimer  un  mot  ou  un 
groupe  de  mots  :  les  siglcs  sont  souvent  très  difficile! 
à  interpréter. 

Sigma  n.  m.  (m.  gr.).  Dix-huitième  lettre  do 
l'alphabet  grec,  correspondant  à  l's  français. 
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Sigismond  I 


Signal  : 
1.  Sifflet;  2.  CUjuoir. 


SIG 

Sigmaringen  v.  de  Prusse  (prov.  «le  Hohen- 
lollern),  sur  le  Danube;  4.G20  h.  Château.  Galerie 
de  tableaux,  collection  d'antiquités. 

sigmatique  adj.  Gram.  Qui  est  caractérisé  par 
le  sigma  :  futur  sigmatique. 

Sigmatisme  [tis-me]  n.  m.  fdc  sigma).  Grain. 
EmplolfréquentdelalettreSoudesautres  sifflantes. 

Itépétition  vicieuse  de  sifflantes.  Défaut  de  pr< 
cialion  dans  lequel  il  y  a  difficulté  ou  impossibilité 
à  prononcer  la  lettre  S. 

Sigmoïde  [.s-/<//i-»i(ï-i-f/cl  adj.  'de  sigma,  et  du 
gr.  eulos,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  sigma. 

Signage  n.m.  Assigne  .  Dessin  d'un  comparti- 
ment de  vitres,  tracé  sur  verre,  au  noir  ou  à  la  crue, 
comme  indication  pour  la  distribution  des  panneaux. 
Dr  anc.  Suites  et  dépendances  d'un  droit. 

Signal  u.  m.  (du  lat.  signum,  signe).  Signe  con- 
venu pour  servir  d'avertissement:  faire  des  signaux 
me.  Ce  qui  annonce,  provoque  :  donner  le  signal 
de.  Commencer,  donner  l'exemple.  Spécialem.  Signe 
permettant  de  transmettre  des  nouvelles  de  distance 
en  distance.  Chacun  des  gros  grains  qui,  dans  les 
chapelets,  séparent  des  rangées  de  grains  plus  pe- 
tits. Objet  choisi  pour  indiquer,  en  géodésie,  le 
sommet  d'un  angle  ou  la  direction  d'une  ligne. 
Trompe,  lanterne  à  verre  de  couleur,  drapeaux,  etc. 
dont  se  servent  les  employés  des  chemins  de  fer 
pour  annoncer  l'arrivée  des 
trains,  etc.  PI.  des  signaux. 

—  Encycl.  Les  signaux 
servent  à  transmettre  les 
ordres  ou  les  communica- 
tions qu'exige  la  naviga- 
tion. La  marine  de  guerre 
utilise  dans  ce  but  des  pa- 
villons, flammes,  trapèzes,  ou 
bien  des  fanaux,  des  feux 
colorés,  des  fusées,  etc. 

Dans  les  relations  com- 
merciales ou  internationa- 
les, on  emploie  le  Code 
international  de  signaux,  pavillons  ou  assemblage 
de  pavillons  dont  chacun  a  une  signification  parti- 
culière. Enfin,  il  existe  dans  tous  les  ports  des  mâts 
de  signaux,  où  se  signalent  :  la  marée,  l'ouverture 
ou  la  fermeture  du  port,  et  les  avertissements  don- 
nés par  le  service  météorologique  aux  navigateurs. 

V.   NAVIGATION. 

Signalé,  6  adj.  Remarquable  :  rendre  un  ser- 
vice signalé. 

signalement  [man\  n.  m.  (de  signaler).  Des- 
cription de  l'extérieur  de  quelqu'un  pour  le  faiie  re- 
connaître :  envoyer  lesignalement  exact  d'un  criminel. 

Signaler  [lé]  v.  a.  Annoncer  par  des  signaux  : 
signaler  une  flotte.  Donner  le  signalement  de  :  si- 
gnaler un  malfaiteur-  Appeler  l'attention  sur  :  si- 
gnaler quelqu'un  à  l'autorité.  Rendre  remarquable, 
fameux  :  signaler  son  courage.  Se  signaler  v.  pr. 
Se  distinguer,  se  rendre  fameux  :  se  signaler  par  de 
belles  actions. 

Signalètique  adj.  Qui  donne  le  signalement, 
la  description  propre  à  faire  connaître  :  état  signa- 
lètique. 

Signaleur  n.  m.  Employé  de  chemin  de  fer, 
soldat,  etc.,  spécialement  chargé  du  service  des  si- 
gnaux. 

Signataire  [té-re]  n.  Qui  a  signé  un  acte,  une 
pièce  quelconque  :  le  signataire  d'un  contrai. 

signature  n.  f.  (de  signe).  Nom  ou  marque 
que  l'on  met  au  bas  d'un  écrit,  pour  attester  qu'on 
en  est  bien  l'auteur  ou  qu'on  en  approuve  le  con- 
tenu :  faire  légaliser  sa  signature.  Action  de  signer  : 
la  signature  du  contrat  aura  lieu  aujourd'hui.  Met- 
tre,envoyer  à  la  signature,  remettre  entre  les  mains 
de  celui  qui  doit  signer  ou  faire  signer.  Impr.  Chif- 
fre, lettre  ou  marque  mis  au  bas  de  la  première  page 
d'une  feuille  imprimée,  pour  en  faciliter  le  pliage, 
ainsi  que  l'assemblage  avec  d'autres  feuilles. 

—  Encycl.  La  signature  d'un  acte  en  est  une  for- 
malité essentielle  :  elle  est  le  signe  du  consentement 
donné  par  les  parties  ;  elle  donne  le  caractère  d'acte 
h  l'écrit,  qui  jusque-là  n'était  qu'un  simple  projet  ; 
elle  lui  assure  toute  sa  perfection  ;  elle  le  rend  va- 
lable. Les  actes  notariés  doivent,  à  peine  de  nullité, 
être  signés  par  les  parties,  par  les  témoins  et  par 
le  notaire,  ou  bien  contenir  mention  que  les  parties 
ou  témoins  ne  savent  ou  ne  peuvent  signer. 

En  principe,  il  n'est  pas  nécessaire  que  les  actes 
soient  écrits  en  entier  de  la  main  de  ceux  qui  les 
signent.  Néanmoins,  des  exceptions  existent,  spécia- 
lement en  ce  qui  concerne  les  testaments  ologra- 
phes, et  en  ce  qui  concerne  les  billets  sous  seing 
privé  portant  obligation  d'une  somme  d'argent  ou 
d'une  valeur  quelconque. 

Tout  acte  émané  d'un  officier  public  doit  être  signé 
par  lui  et  parfois  légalisé.  V.  législation. 

L'exploit  qu'un  huissier  ne  signe  point  sur  l'ori- 
ginal et  sur  la  copie  est  nul,  quand  bien  même  il 
aurait  écrit  de  sa  main  la  date  et  le  parlant  à. 

L'attestation  de  l'officier  que  la  partie  a  déclaré 
ne  pouvoir  ou  ne  savoir  signer  ne  fait  même  foi  jus- 
qu'à inscription  de  faux  que  lorsque  la  loi  impose 
à  l'officier  public  le  devoir  de  le  constater. 

L'extorsion  de  signatures  par  force,  violence  ou 
contrainte,  constitue  un  crime  puni  de  la  peine  des 
travaux  forcés  à  temps. 

Signau,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
dans  la  vallée  de  l'Emme  ;  2.8'JO  h.  Matériaux  de 
construction,  blanchisserie,  fourrageries. 

Signe  n.  m.  (lat.  signum).  Indice,  marque  :  signe 
lie.  Marque  distinctive  :  marquer  ses  livres 
d'un  signe.  Trait  ou  ensemble  de  traits  ayant  un  sens 
conventionnel  les  mots  sont  les  signes  des  idées- 
Manifestation  extérieure  de  ce  qu'on  pense  de  ce 
qu'on  veut  :  signe  de  tète.  Tache  naturelle  sur  la  peau 
[Syn:  njsvus.)  Mar.  Pavillons,  flammes,  etc.  servant 
a  l'are  les  signaux.  Méd.  Phénomène  qui  permet  de 
spécifier  une  maladie.  Signes  abrèviatifs  astrono- 
miques, signes  adoptés  par  les  astronomes,  pour  la 
représentation  des  planètes  et  des  éléments  princi- 
paux du  système  solaire.  Signes  du  zodiaque,  v.  zo- 
iiiaque.  Miracle  qui  présage  certains  événements. 
Signe  de  croix,  v.  croix.  Signe  des  temps,  signes  pré- 
dits par  les  prophètes;  fig.,  événement  malheureux, 
action  répréhensible,  que  l'on  considère  comme  indi- 
quant la  tristesse  ou  la  décadence  de  l'époque  où 
l'on  est.  Ne  pas  donner  signe  de  vie,  sembler  mort. 
fig.,  ne  pas  donner  de  ses  nouvelles.  V.  dormir  et 
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Signerf5)ic;v.a  lit  si'jttareVMarqucrdesasigna- 
ture:  ligner  une  pétition.  Apposer  comme  signature: 
ne  pas  sav  m ir  ligner  i ton  nom.  Attester  par  sa  signature 
quon  est  Fauteur  de  :  signer  un  tableau.  Signera, 
mettre  sa  signature  comme  témoin  :  signer  à  un 
contrat.  Signer  de  s"a --** — 
sang, verser  son  sang  pour  H'ù  ■ 
affirmer.  Teckn.  Marquer  fl-ft1/ 
une  pièce  de  bois  avec  la 
rouannette.  Marquer  une 
pièce  d'argenterie  avec  le 
poinçon.  Se  signer  v.  pr. 
Faire  le  signe  de  la  croix. 

Signet  [si-nè]  n.  m. 
(de  signe).  Ancien  nom  des 
petits  sceaux  dont  on  scel- 
lait les  affaires  courantes. 
Signature  authentique  et  historiée  des  anciens  no- 
taires qui  en  déposaient  un  modèle.  Nom  vulgaire 
du  sceau  de  Salomon-  Réunion  de  petits  rubans  ou 
filets  qu'on  insère  entre  les  feuillets  d'un  livre, 
surtout  d'un  missel,  pour  marquer  les  endroits  qu'on 
veut  retrouver. 

signeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  signe, 
qui  met  sa  signature. 

Signiflance  n.  f.  Signification,  indice,  témoi- 
gnage. (Vx.) 

Signifiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  signifie  :  l'avoué 
signifiant.  Expressif.  (Peu  us.)  Théol.  Qui  signifie 
quelque  chose  :  les  sacrements  sont  signifiants  et 
effectifs  de  la  grâce. 

Significateur,  trice  n.  et  adj.  Astrol.  Se 
disait  des  planètes  qui  avaient  un  sens,  un  rôle 
dans  un  thème  de  nativité- 

Significatif,  ive  adj.  Qui  marque  clairement 
un  sens  ;  expressif  :  geste  significatif. 

Signification  [si-on]  n.  f.  (lat.  significatio). 
Ce  qui  signifie  une  chose  :  contester  la  signification 
d'un  mot.  Notification  d'un  acte,  d'un  jugement, 
d'un  fait  par  la  voie  judiciaire  :  signification  par 
huissier.  Gram.  Degrés  de  signification,  formes 
particulières  que  prennent  les  adjectifs  et  adverbes 
qualificatifs  selon  le  degré  de  la  qualification  qu'ils 
expriment  (positif,  comparatif  et  superlatif). 

—  Encyl.  Dr.  Les  significations  sont,  en  général, 
faites  par  le  ministère  des  huissiers.  Elles  se  font, 
soit  par  exploit  à  personne  ou  domicile,  soit  par 
acte  d'avoué  à  avoué.  Un  acte  non  signifié  est,  en 
droit  commun,  considéré  comme  n'existant  pas.  La 
signification  doit  indiquer  la  personne  à  laquelle  la 
copie  est  remise,  c'est-à-dire  le  parlant  à.  Elle  n'est 
valable  qu'autant  que  l'huissier  l'a  remise  a  la  partie 
elle-même  ou  à  son  domicile,  à  une  personne  ayant 
qualité  pour  la  recevoir,  telle  qu'un  parent  de  la 
partie,  son  concierge. 

Significativement  [man]  adv.  D'une  manière 
significative. 

Signifier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  significare-  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Vouloir  dire,  avoir  le  sens  de  :  en 
latin,  le  mot  auriga  signifie  cocher.  Etre  le  signe 
de  :  que  signifie  cette  allégorie?  Déclarer,  faire  con- 
naître :  signifier  sa  volonté.  Notifier  par  voie  judi- 
ciaire :  signifier  un  commandement. 

Signol  (Emile),  peintre  français  d'histoire  et 
de  sujets  religieux  ,  r.é  à  Paris  ,  m  .  à  Montmo- 
rency (1804-1892).  Citons  :  Mort  de  Virginie,  son 
chef-d'œuvre,  la  Femme  adultère,  qui  a  été  popu- 
larisée par  la  gravure. 

Signolle  ou  Signole  n.  f.  Manivelle  de  treuil. 

Signorelli  (Luca),  dit  Luca  da  Cortona,  pein- 
tre italien,  né  à  Cortone  (1441-1523).  Précur- 
seur de  Michel-Ange,  par  son  réalisme  énergique. 
Il  fut  un  des  premiers  peintres  de  l'école  florentine 
qui  dessinèrent  le  corps  humain  avec  une  véritable 
intelligence  de  l'anatomie  (Histoiî'e  de  Moïse,  Ju- 
gement dernier,  etc.). 

Signy-l'Abbaye[iè-i],  ch.-l.dec.(Ardennes), 
arr.  et  à  32  kil.  de  Mézières  ;  2.260  h.  Métallurgie. 

—  Le  cant.  a  12  comm.  et  5.830  h. 
Signy-le-Petit  [ti],  ch.-l.   de  o.  (Ardennes), 

arr.  et  à  22  kil.  de  Rocroi.  Ch.  de  f.  E.  ;  1.900  h. 
Métallurgie.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  5.770  h. 

SigOniO  (Carlo),  savant  historien  et  antiquaire 
italien,  né  à  Modène  (1524-1584).  Il  enseigna  à  Mo- 
dène,  à  Venise,  à  Padoue. 

SigOUlèS  [lèss],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et 
à  14  kil.  de  Bergerac,  au-dessus  d'un  affluent  de  la 
Gardonnette  ;  670  h.  Vins.  —  Le  cant.  a  17  comm. 
et  8.340  h. 

SigOVèse,  chef  gaulois,  frère  de  Bellovèse 
(v«  ou  iv«  siècle  av.  J.-C.).  Il  envahit  la  Germanie. 

SigriSWyl,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
au-dessus  du  lac  de  Thoune  ;  3.100  h-  Vignobles. 
Station  climatique  (808  m.  d'altitude). 

Siguette  [ghè-te]  n.  f.  Caveçon  de  fer  creux, 
garni  de  dents  de  fer,  et  composé  de  plusieurs 
pièces  à  charnière. 

Sigurd  [ghur],  héros  mythique  des  races  germa- 
niques et  Scandinaves,  l'un  des  principaux  person- 
nages de  YEdda  et  des  Nibelungcn. 

Sigurd,  opéra  en  quatre  actes  et  sept  tableaux, 
paroles  de  Camille  du  Locle  et  Alfred  Blau,  musique 
d'Ernest  Reyer  (1885).  Le  livret  est  tiré  de  la  lé- 
gende Scandinave  de  YEdda  qui  a  alimenté  les  Ni- 
helungen  (v.  ce  mot).  Sigurd  et  Hilda  ne  sont  autres 
que  Siegfried  et  Krimhilde  de  la  légende  allemande. 
Sigurd,  héros  franc,  a  délivré  la  Walkyrie  Bru- 
nehilde,  que  le  roi  des  Burgondes,  Gunther,  veut 
épouser.  Mais  Brunehilde  aime  Sigurd,  et  celui-ci, 
un  moment  éloigné  d'elle  par  un  breuvage  fatal  qui 
l'a  rendu  amoureux  de  Hilda,  sœur  de  Gunther,  lui 
revient  et  la  dispute  à  son  rival.  Ce  dernier,  aidé 
par  son  fidèle  vassal  Hagen,  le  fait  traîtreusement 
assassiner,  et  Brunehilde  meurt  désespérée,  sur  le 
cadavre  du  héros.  Hilda  appelle  alors  Attila  à  son 
secours.  Partition  puissante,  poétique  et  colorée. 

Si  j'étais  roi,  opéra-comique  en  trois  actes, paroles 
de  d'Ennery  et  Brésil,  musique  d'A.  Adam  (1852). 

—  La  musique  est  une  des  plus  aimables  et  des  plus 
savoureuses  qu'Adam  ait  écrites.  Le  pêcheur  Zé- 
phoris,  roi  d'une  heure  créé  par  la  fantaisie  du  vé- 
ritable souverain,  est  amoureux  de  la  belle  prin- 
cesse Néméa,  que  jadis,  sans  la  connaître,  il  sauva 
des  flots,  et  bientôt,  à  ce  titre,  aimé  d'elle;  et  il 
obtient  du  prince,  par  sa  bravoure  dans  un  combat 
contre  les  Portugais,  de  conserver  son  éphémère 
dignité,  et  d'épouser  ainsi  celle  qu'il  aime. 


SIL 

SikaSSO,  v.  du  Soudan,  ancienne  capitale  des 
Etats  de  Tieba  ;  le  colonel  Audéoud  l'enleva  d'as- 
saut en  1878. 

Sikhs  ou  Seikhs,  secte  hindoue  vichnouite, 
fondée  au  xvi«  siècle  par  Baba  Nanak,  et  qui  est 
devenue  un  véritable  corps  de  nation  ;  soumis  par 
les  Anglais  en  1840. 

Si-Kiang  on  rivière  de  Canton,  fl.  de 

Chine  (prov.  de  Kouang-Si),  se  déversant  dans  le 
golfe  de  Canton  ;  920  kil. 

SikinniS  n.  f.  Chorégr.  anc.  V.  sicinnis. 

sikiOU  n.  m.  Sorte  de  bain,  dans  lequel  on  met 
le  coton  lavé  de  garance  pour  aviver  la  couleur. 

Sikiouter  [té]  v.  a.  Passer  le  coton  au  sikiou. 

Sikok,  une  des  grandes  îles  du  Japon,  au  S. 
de  l'île  de  Nippon  ;  18.210  kil.  carr.  ;  3.168.000  h.  Riz. 
Sériciculture. 

Sil  n.  m.  Im.  lat.).  Argile  rouge  ou  jaune,  dont 
les  anciens  faisaient  des  couleurs  rouges  ou  jaunes. 

Silas  Marner,  roman  de  George  Eliot  (1861).  — 
Ce  sont  les  aventures  d'un  pauvre  tisserand,  au 
cœur  simple  et  bon  ;  récit  très  simple,  animé  d'une 
vive  sympathie  pour  les  souffrances  des  pauvres  et 
des  déshérités. 

SilbergrOSChen  [bèr,  chin']  n.  m.  Anc.  mon- 
naie allemande  (0  fr.  122). 

Silence  [lan-se]  n.  m.  (lat.  silentium).  Etat 
d'une  personne  qui  s'abstient  de  parler  :  garder  le 
silence.  Etat  de  quelqu'un  qui  s'abstient  de  faire 
connaître  sa  pensée  :  Je  silence  de  la  presse.  Omis- 
sion d'une  explication  :  bénéficier  du  silence  de  la 
loi.  Absence  de  bruit  :  le  silence  de  la  nuit.  Mys- 
tère, secret  :  réunion  préparée  dans  le  silence.  Fig. 
Paix,  inaction  :  te  silence  des  passions.  Interruption 
dans  un  commerce  de  lettres  :  le  silence  d'un  ami 
éloigné.  Garder  le  silence,  ne  point  parler  ;  ne  pas 
manifester  ce  qu'on  pense  Souffrir  en  silence,  sans 
se  plaindre.  Passer  sous  silence,  ne  pas  parler  de, 
omettre.  Imposer  silence  à  ou  réduire  au  silence, 
faire    taire.    Musiq.    Interruption    plus    ou   moins 
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Silences  et  notes  auxquelles  ils  correspondent. 

longue  dans  le  chant  ou  les  instruments  ;  signes 
qui  marquent  l'arrêt  momentané  des  sons  :  il  y  a 
sept  silences  :  la  pause,  ta  demi-pause,  le  soupir,  le 
demi-soupir,  le  quart  de  soupir,  le  huitième  de  soupir 
et  le  seizième  de  soupir.  Ant.  Bruit,  vacarme,  tapage. 
Silence  {cour  du).  V.  dakuma. 

silenciaire  ou  silentiaire  f  lan-si-è-re]  n.  m. 

flat.  silentiarius).  A  dm.  byz. 
Dignitaire  de  la  cour  byzan- 
tine, chargé  du  protocole. 
Se  dit  de  quelques  religieux 
qui  observent  le  silence. Par 
ext.  Se  dit  de  personnes  qui 
gardent  le  silence  :  les  trap- 
pistes sont  des  silenciaires. 

silencieusement 

[lan,  ze-man]  adv.  En  si- 
lence :  s'avancer  silencieu- 
sement. Ant.  Bruyamment. 

silencieux,  euse 

[lan-si-eu,  eu-ze]  adj.  Qui 
garde  le  silence  :  demeurer 
silencieux.  Taciturne  : 
homme  silencieux.  Où  l'on 
n'entend  aucun  bruit  :  un 
bois  silencieux.  Ant. 
Bruyant,  tapageur. 

Silène  n.  m.  Genre  de 
caryophyllacées,    renfer- 
mant des  herbes  annuelles, 
bisannuelles  ou vivacesdei'hémisphèreboréal. Espèce 
de  macaque  de  l'Inde  méridionale. 

—  Encycl.  Bot.  On  compte  en- 
viron trois  cents  espèces  de  si- 
lènes, dont  une  trentaine  pour  la 
France.  Le  silène  enflé  (silène  in- 
flata)  ou  carnillet  est  commun 
sur  le  bord  des  chemins;  il  est 
très  recherché  par  les  vaches.  Le 
silène  penché  (silène  nutans)  ha- 
bite les  terrains  arides.  Quelques 
espèces  sont  comestibles. 

Silène,  dieu  phrygien,  père 
nourricier  de  Ba'cchus,  dont  la 
mythologie  grecque  a  fait  com- 
me le  bouffon  de  l'Olympe.  11 
avait  le  don  de  l'inspiration  pro- 
phétique. Il  figure  dans  une  cé- 
lèbre églogue  de  Virgile,  où  il 
apparaît,  dompté  par  l'ivresse,  et 
chantant ,  pour  se  libérer  des 
jeunes  garçons  et  des  nymphes 
qui  l'ont  lié  avec  des  guirlandes. 
H  révèle  à  Midas  le  secret   de 

Silène  ivre, 


Silène 
(bronze  antique). 

la  vie   humaine. 
tableau  de  Rubens,  au  musée  de 


Silène  :  a,  coupe  de  U  fleur; 
b,  fruits. 


Silène  ivre,  d'après  Rubens 


l'Ermitage   (Saint-Pétersbourg)  ;   —  de  Van   Dyck 
(Bruxelles). 
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Silenen,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Uri),  sur  la 
r.  dr.  de  la  Reuss:  1.890  h:  Agriculture. 

Silésie  [tt]  n.  f.  Comm.  Sorte  de  drap  léger. 

Silésie  [*Â,  prov.  de  Prusse,  conquise  en  1741 
par  Frédéric  II  sur  les  Autrichiens.  Capit.  Breslau; 
4.668.400  h.  (Silésiens).  Grande  activité  industrielle 
et  agricole  ;  métallurgie,  tissages,  sucrerie. 

Silésie  autrichienne,  pays  d'Autriche; 

680.500  h.  Ch.-l.  Troppau.  Houille,  fer. 

SiléSien,  enne  [zi-in,  è-ne],  habitant  ou 
originaire  de  la  Silésie  :  les  Silésiens.  Adjectiv.  : 
productions  silésiennes. 

SiléSienne  [zi-è-ne]  n.  f.  Etoffe  mi-soie,  mi- 
laine,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  doublures,  des 
parapluies,  etc. 

Silex  [JèfcsJ  n.  m.  (m.  lat.).  Caillou,  pierre  à 
fusil,  qui  est  une  variété  de  quartz  impur  :  les  pre- 
miers hommes  fabriquaient  îles  haches  en  silex. 

—  Encycl.  miner.  Le  silex  comprend  un  certain 
nombre  de  variétés  :  le  silex  pyromaque  ou  pierre  à 
fusil,  dans  lesassises  de  craie  blanche;  le  silexnoir, 
dans  le  terrain  carbonifère  ;  le  silex  corné,  le  silex 
meulière,  développé  dans  le  bassin  parisien  ;  le  silex 
xylofde  ou  bois  silicifié,  dans  l'Autunois.  Les  diffé- 
rents silex  ont  la  propriété  de  faire  feu  sous  les 
instruments  acérés.  On  range  aussi  avec  le  silex  les 
différentes  variétés  de  jaspes. 

Silexé  [lek-sé],  6  adj.  Se  dit  des  pâtes  pour  po- 
teries, dans  la  composition  desquelles  le  silex  entre 
pour  une  proportion  notable. 

SilexifOTme  [lèk-si]  adj.  Qui  a  l'aspect  d'un 
caillou. 

Silliac,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à  46  kil. 
de  Tournon  ;  1.420  h.  Filatures. 

silhouette  ou  silouette  [lou-é-te]  n.  f. 
(de  Silhouette, 
contrôleur  des 
finances  [1759], 
qu'on  ridicu- 
lisa par  ce 
procédé).  Des- 
sin de  profil 
en  suivant 
l' ombre  pro  - 
jetée  par  le  vi- 
sage :  portrait 
à  la  silhouet- 
te; dessiner 
une  silhouette. 
Par  ext.  Des- 
s  i  n  d'une 
teinte  uni- 
forme, dont  le 
bord  seul  se 
détache  du 
fond  :  la  si- 
lhouette  d'une 


1.    Silhouette*.    2.    Silhouette   de  tir,  fixe; 
3.  Silhouette  de  tir,  mobile. 


maison   au   sommet    d'une  colline. 

Silhouette  (Etienne  de),  contrôleur  général 
des  finances,  néàLimoges,  m.àBry-sur-Marne(1709- 
1767).  Il  souleva  contre  lui  les  privilégiés,  lorsqu'il 
voulut  exiger  des  terres  nobles  une  subvention  terri- 
toriale et  réduire  les  pensions.  (V.  le  mot  précéd.) 

Silhouetter  [lou-è-tè]  v.  a.  Dessiner  en  sil- 
houette. Se  silhouetter  v.  pr.  Se  montrer  en  sil- 
houette. Se  profiler. 

silicade  n.  f.  Nom  donné  par  Mougeot,  de  Bar- 
sur-Aube,  à  des  préparations  médicamenteuses  ayant 
la  silice  gélatineuse  pour  excipient  et  destinées  à 
être  appliquées  sur  la  peau. 

Silicate  n.  m.  Sel  de  l'acide  silicique. 

Silicate,  e  adj.  Transformé  en  un  silicate- 

Silicatisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  d'impré- 
gner de  silicate  certaines  matières  tendres  (bois, 
pierres  calcaires,  etc.),  pour  les  rendre  dures,  im- 
putrescibles et  inaccessibles  à  la  gelée. 

—  Encycl.  On  effectue  la  silicatisation  d'une  subs- 
tance en  trempant  celle-ci  dans  une  dissolution  de 
silicate  de  potasse  ou  de  soude  ;  lorsque  la  sub- 
stance ne  possède  que  peu  de  force  absorbante  de  la 
solution  silicatée,  on  cherche  à  lui  en  donner  soit 
en  la  desséchant,  soit  en  recouvrant  sa  surface  d'un 
corps  solide  pulvérulent. 

Silicatiser  [zé]  v.  a.  Imprégner  d'un  silicate. 

Silice  n.  f.  (lat.  silicea,  s.-ent.  ferra).  Composé 
oxygéné  du  silicium.  (Le  quartz,  le  grès,  le  sable, 
le  silex,  etc.,  sont  des  variétés  naturelles  de  silice 
plus  ou  moins  pures. ) 

—  Encycl.  Miner,  et  chim  II  existe  de  nombreuses 
espèces  ou  variétés  minérales  composées  de  silice 
plus  ou  moins  pure-  Ce  sont  le  quartz  ou  cristal  de 
roche  avec  ses  variétés  :  quartz  enfumé,  fausse  to- 
paze, améthyste,  œil-de-chat,  aventurier,  etc.  ;  la 
calcédoine  avec  les  variétés  agate,  onyx  ;  le  silex, 
l'opale  avec  ses  différentes  variétés,  etc. 

Dans  les  laboratoires,  on  prépare  la  silice  hy- 
dratée en  traitant  un  silicate  alcalin  par  l'acide 
chlorhydrique  par  exemple  ;  au  rouge,  les  hydrates 
se  transforment  en  anhydride  SiOa.  C'est  alors  une 
poudre  blanche,  insoluble  dans  l'eau  et  les  acides, 
fondant  au  chalumeau  et  se  volatilisant  au  four  élec- 
trique. La  silice  réduite  au  four  par  le  charbon 
donne  le  carborundum. 

Silice,  e  adj.  Qui  contient  de  la  silice. 

Siliceux,  euse  [seu,  eu-ze]  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  silice.  Qui  contient  beaucoup  de  silice  : 
le  châtaignier  réussit  sur  tes  sols  siliceux. 

SiliciCOle  adj.  (du  lat.  silex,  iris,  caillou,  et 
colère,  habiter).  Se  dit  des  plantes  qui  croissent  de 
préférence  dans  les  terrains  siliceux ,  comme  le 
châtaignier,  la  digitale,  etc. 

silicié,  e  adj.  Se  dit  d'une  série  de  corps  qui 
représentent  des  composés  organiques  dans  les- 
quels le  carbone  est  remplacé  par  le  cilicium  :  hy- 
drogène silicié. 

SiliCifère  adj.  (du  lat.  silex,  iris,  caillou,  et 
ferre,  porter).  Qui  contient  de  la  silice. 

Siliciiication  [sUon]  n.  f  Fossilisation  par  la 
silice  ;  incrustation  siliceuse. 

Silicifler  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
1..  iliser  par  la  silice. 

Silicique  adj.  Anhydride  silicique,  syn.  de 
silice.  Acide  silicique,  acide  dérivé  du  silicium. 

Silicite  n.  f.  Substance  minérale  appartenant 
à  la  famille  des  feldspaths. 

Silicium  [om'}  n.  m.  Métalloïde  qui.  à  l'état 
amorphe,  est  d'une  couleur  brune,  et  qui,  à  l'état 


cristallisé,  est  d'un  gris  de  plomb  ;  entrant  dans  un 
certain  nombre  de  composés  naturels,  comme  les 
silicates,  qui  constituent  la  majeure  partie  de  l'é- 
corce  terrestre. 

—  Encycl.  Le  silicium  s'extrait  de  la  silice  ou  du 
lluosilicate  de  potassium  en  traitant  par  l'aluminium 
ou  le  magnésium.  Le  silicium  est  amorphe  ou  cris- 
tallisé ;  dans  le  premier  cas,  il  a  l'aspect  d'une  poudre 
marron,  dans  le  second,  l'aspect  métallique.  Il  fond 
vers  1.200»  et  se  volatilise  au  four  électrique  ;  il  est 
attaqué  avec  incandescence  par  le  fluor  à  froid,  par 
le  chlore  vers  500°.  L'oxygène  attaque  le  silicium 
lorsqu'on  chauffe  celui-ci  légèrement  ;  mais,  tant  que 
le  métal  n'est  pas  fondu,  on  n'a  qu'une  attaque  su- 
perficielle. Le  silicium  se  combine  au  soufre  vers  600°, 
a  l'azote  vers  1.000»,  au  charbon  dans  le  four  électri- 
que, en  donnant  le  carborundum  Sic,  dont  la  poudre 
très  dure  sert  au  polissage  des  pierres  précieuses. 
C'est  un  réducteur  énergique.  Parmi  ses  composés, 
signalons  la  silice  et  les  silicates,  l'acide  hydrolluo- 
silique,  employé  en  sucrerie  pour  l'épuration  des 
jus,  en  teinture  pour  fabriquer  les  mordants,  etc. 

Siliciuration  [st-o«]  n.  f.  Transformation  en 
siliciure. 

Siliciure  n.  m.  Composé  d'un  métal  et  de  sili- 
cium :  siliciure  de  fer. 

SiliCUle  n.  f.  Petite  silique. 

SiliCUleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  silicule. 

Siliculiformeadj.Qui  alaformed'unesilicule. 

Siligineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  (du  lat. 
siligo,  mis,  farine).  Farineux,  qui  est  de  la  nature 
de  la  farine  de  froment. 

Slliginosité  [no-zi]  n.  f.  Caractère  des  grains 
farineux. 

Silique  [K-fce]  n.  f.  (lat.  siliqua).  Forme  de 
fruit  réalisée  par  un  grand  nombre  de  crucifères.  (Les 
siliques  sont  des  sortes  de  capsules  plus  longues 
que  larges,  formées  par  deux  carpelles,  à  placen- 
tation  pariétale  ayant  à  son  centre  une  membrane 
de  nature  placentaire,  qui  devient  indépendante  à 
maturité  et  divise  le  fruit  en  deux  parties  [chou, 
colza,  giroflée,  etc.j). 

Siliqueux,  euse  [keu,  eu-ze]  adj.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  silique. 

Siliquiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  silique. 

Silistrie  [lis-trî],  v.  de  Bulgarie,  sur  le  bas 
Danube;  12.000  h.  Place  forte,  vainement  assiégée 
par  les  Russes  en  1854.  Vignobles. 

Silius  Italicus  (Caius),  poète  latin  (vers 
25-101),  auteur  d'une  épopée  Sur  la  seconde  guerre 
punique,  œuvre  imitée  de  Virgile,  mais  où  l'on 
trouve  quelques  vers  bien  frappés,  inspirés  par  le 
patriotisme  romain.  On  lui  attribue  aussi  une  llias 
latina.  Il  fut  consul  et  gouverneur  de  l'Asie  Mi- 
neure; mais  il  se  déshonora  par  ses  flatteries  à  l'é- 
gard de  Néron. 

Sillage  [Il  mil.]  n.  m.  (de  siller).  Trace  que 
laisse  après  lui  un  bâtiment  en  fendant  l'eau  :  le 
sillage  est  d'autant  plus  marqué  que  la  vitesse  est 
plus  grande.  Espace  parcouru  par  un  vaisseau  dans 
un  temps  donné  par  rapport  à  la  surface.  Veine  de 
prolongement  d'une  mine  de  houille  en  superficie 
ou  en  profondeur.  Fig.  Traces,  exemple  :  marcher 
dans  le  sillage  d'un  homme  puissant,  ou  profiter  des 
chemins  qu'il  ouvre,  bénéficier  de  son  suceès. 

SillagO  [Il  mil.]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  comprenant  de  grandes  formes  allongées, 
de  couleur  bronzée,  répandues  dans  l'océan  Indien. 

Sille  [si-le]  n.  m.  (du  gr.  sillos,  louche).  Chez  les 
Grecs,  poème  satirique  oU  la  parodie  tenait  une 
grande  place. 

Sille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Grande  table  inclinée  en 
usage  dans  les  salines. 

sillee  [Il  mil.,  é]  n.  f.  Fosse  qu'on  ouvre  pour  y 
planter  de  la  vigne. 

Sillé-le-Guillaume  [il.  mu.],  ch.-i.  de  c. 

(Sarthe),  arr.  et  à  33  kil.  du  Mans.  Ch.  de  f.  O.; 
2.960  h.  Carrières  de  porphyre,  toiles.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  12.010  h. 

Siller  [si,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Mar.  Faire  du  sillage. 

Siller  v.  a.  Fauconn.  V.  ciller. 

Sillery  (Nicolas-BRULART  de),  chancelier  de 
France,  né  et  m.  à  Sillery  (1 544-1624).  Il  négocia  la 
paix  de  Vervins,  puis  le  mariage  de  Henri  IV  avec 
Marie  de  Médicis. 

Sillery  [Il  mil.],  comm.  de  la  Marne,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Reims;  640  h.  Vignobles  renommés;  vins 
mousseux. 

Sillet  [si,  Il  mil.,  è]  n.  m.  Morceau  d'ivoire  ou 
d'ébène  appliqué  au  bout  du  manche  d'un  instru- 
ment à  cordes,  et  sur  lequel  portent  celles-ci. 

Sillien,  enne  [sil-li-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  des 
vers,  des  poèmes  satiriques  du  genre  des  silles. 

Sillographe  [sil-lo]  n.m.  Poète,  auteur  de  silles. 

Sillomètre  [sil-lo]  n.  m.  (de  siller,  et  du  gr. 
metron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer  la  vitesse 
du  sillage. 

Sillométrique  [sil-lo]  adj.  Relatif  au  sillomè- 
tre, à  son  emploi. 

Sillon  [si,  Il  mil.,  0)i]  n.  m.  Rigole  que  fait 
dans  la  terre  le  soc  de  la  charrue.  Fig.  Trace  lon- 
gitudinale :  sillon  de  feu  tracé  par  une  fusée.  Faire, 
creuser  son  sillon,  exécuter  avec  lenteur  et  persé- 
vérance l'œuvre  qu'  on  s'est  proposée.  PI.  Rides  : 
les  sillons  que  trace  l'âge  sur  le  front,  l'oét.  Campa- 
gnes, champs  ;  trop  de  sang  inonda  nos  sillons. 
Anat.  Rainure  à  la  surface  d'un  os  ou  de  certains 
organes.  Zool.  Liïiie  creuse  imprimée  sur  une  sur- 
face, dans  un  tégument,  etc. 

Sillonner  [si,  Il  mil.,  o-nè]  v.  a.  Traverser, 
couvrir  :  ?io.s-  vaisseaux  sillonnent  les  mers.  Laisser 
des  traces  longitudinales  nombreuses  :  les  torrents 
mil  sillonné  le  flanc  des  montagnes,  et,  fig.  :  l'âge  a 
sillonné  son  front. 

sillonneur  [si,  Il  mil.,  o-neur]  n.  m.  Houe  à 
cheval. 

Silly,  comm.  de  Belgique  (Ilainaut,  arr.  de 
Soignies),  sur  la  Sile;  2.240  h.  Fabrique  de  corda- 
ges, sucre,  couleurs. 

Silo  n.  m.  (m.  espagn.).  Fosse  souterraine  où 
l'en  dépose  les  grains,  les  légumes,  etc.,  pour  les 
conserver  :  les  silos  sont  très  employés  dans  l'A  frai  ne 
du.  Nord.  Punition  usitée  dans  1  armée  d'Afrique, 
consistant  à  enfermer  les  condamnés  dans  un  silo. 


—  Encycl.  Les  silos  étaient  connus  des  anciens, 
et  il  en  existe  encore  des  vestiges  remarquables  par 
l'imperméabilité  et  la  dureté  de  leur  revêtement. 

Suivant  le  produit  qu'ils  sont  destinés  à  ren- 
fermer, les  silos  sont  de  différentes  sortes  :  les  silos 
à  grains  sont  en  général  laits  en  maçonnerie,  en 
ciment  armé  ou  en  tôle  d'acier  ;  ils  doivent  être 
hermétiquement  clos.  Les  silos  à  tubercules  et  à 
racines  sont  ou  bien  des  excavations  maçonnées, 
(silos  permanents),  ou  des  silos  temporaires  :  ceux-ci 
s'établissent  de  différentes  façons  suivant  L'état  du 
sol;  l'ensilage  le  plus  simple  consiste  a- entasser 
les  racines  ou  tubercules  en  monceaux  de  forme  pyra- 
midale, puis  à  les  recouvrir  de  paille  et  enfin  d'une 
couche  de  terre  (0--i,25  à  0n>,45)  que  l'on  bat  à  la  pelle  ; 
un  fossé  est  creusé  autour  de  la  meule  pour  l'écou- 
lement des  eaux  pluviales.  Les  silos  à  pulpe  sont  des 
cavités,  maçonnées  ou  non,  creusées  dans  le  sol,  peu 
profondes  et  présentant  des  parois  peu  inclinées  ;  le 
dessus  est  fait  de  paille  et  de  terre  tassée.  Les  silos 
à  fourrages  verts  sont  destinés  à  renfermer  de 
grandes  quantités  de  fourrages  que  l'on  presse;  ils 
sont  creusés  en  terre  à  la  façon  des  précédents 
(couche  de  recouvrement  en  terre  de  On-,80),  ou  bien 


Silos  :  1.  En  maçonnerie  ;    2-  Sur  terre  ;   3.  A  excavation  ; 
4.  En  terre,  pour  fourrage. 

maçonnés  (3  a  7  mètres  de  profondeur)  et  abrités  par 
des  hangars.  Enfin,  on  se  contente  parfois  d'entasser 
les  fourrages  à  l'air  libre,  mais  sous  un  grand  vo- 
lume et  en  chargeant  de  1.000  à  1.500  kilogrammes  par 
mètre  carré-  Les  faces  et  la  partie  supérieure  ne 
sont  altérées  que  sous  une  épaisseur  de  Gm,l&  à  0nl,20. 

Silo,  v.  de  Palestine  (Ephraïm),  capilale  des 
Hébreux  depuis  leur  entrée  dans  la  Terre  promise 
jusqu'au  règne  de  David. 

Siloé,  piscine  de  Jérusalem,  au  pied  du  mont 
Moriah,  théâtre  de  la  guérison  de  l'aveugle-né, 
racontée  dans  l'Evangile  de  saint  Jean. 

Silphe  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  clavi- 
cornes,  appelés  aussi  boucliers  et  répandus  dans  les 
régions  froides  du  globe.  (Une  espèce,  le  silphe 
obscur,  vit  en  France  et  cause  parfois  de  grands 
dégâts  dans  les  plantations  de  betteraves  à  sucre.) 

Silphion  n.  m.  Genre  de  composées  sénécio- 
nées,  renfermant  de  grandes  herbes  à  feuilles  larges, 
à  jolies  fleurs  en  cymes,  originaires  des  Etats-Unis, 
et  que  l'on  cultive  en  Europe  comme  ornementales. 

Silure  n.  m.  Genre  de  poissons  physostomes, 
renfermant  cinq  espèces  abondantes  dans  toute 
l'Europe  orientale. 

—  Encycl.  Les 
silures  sont  des 
poissons  mous,  qui 
vivent  dans  les 
eaux  douces  et  sa- 
lées et  peuvent  at- 
teindre jusqu'à 
5  mètres  de  long  ; 
leur  face  est  ornée 
de  longs  barbil  -  Silure. 
Ions.  On  les  pêche 

pour  leur  chair  huileuse,  que  certains  peuples 
consomment  salée.  Une  espèce  des  eaux  douces  des 
Etats-Unis  est  appelée  communément  poisson-chat, 
à  cause  des  barbillons  qui  entourent  la  bouche  et 
ressemblent  aux  moustaches  du  chat. 

Silures,  peuple  de  l'ancienne  Bretagne,  dans 
la  partie  sud  du  pays  de  Galles  actuel,  vers  l'em- 
bouchure de  la  Severn. 

Siluridés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
physostomes,  ayant  pour  type  le  genre  silure.  S.  un 
siluridé. 

silurien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Géol.  Se  dit 
d'un  terrain  d'époque  primaire,  placé  au-dessous  du 
dévonien.  N.  m.  :  le  silurien. 

—  Encycl.  Le  système  silurien  succède  au  système 
précambrien,  qui  le  sépare  du  terrain  primitif;  et 
ses  assises  sont  recouvertes  par  celles  du  système 
dévonien.  C'est  à  la  base  du  silurien  qu'apparaissent 
les  premiers  débris  fossiles  indéniables.  Cette  faune 
est  caractérisée  par  le  développement  du  groupe 
des  trilobites  et  des  mollusques  céphalopodes.  Les 
poissons  apparaissent  à  la  fin  de  la  période.  Enfin, 
les  phénomènes  de  dénudation,  d'érosion,  en  démo- 
lissant les  roches  primitives  et  précambriennes 
donnent  lieu  à  des  roches  nouvelles  :  sables,  argiles, 
calcaires,  grès  et  schistes. 

Silva  n.  f.  1  ersif.  esp.  Combinaison  de  vers 
endécasyllabes  et  de  vers  de  sept  syllabes,  a  rimes 
croisées. 

Silva  (Antonio  José  da),  auteur  dramatique 
portugais,  juif,  né  à  Rio  de  Janeiro,  brûlé  par  l'In- 
quisition à  Lisbonne  (1705-1789)  ;  auteur  de  comédies 
et  d'opéras-comiques  d'une  verve  populaire,  imités 
des  théâtres  français  et  italien. 

Silvain  (Eugène-Charles-Joseph),  comédien 
français,  né  a  Bourg  en  1851.  Il  s'est  distingué  dans  les 
premiers  rôles  et  dans  les  pères  nobles. 

Silvaner  [n'er]  n.  m.  Variété  de  cépage  blanc 
cultivée  en  Autriche,  Allemagne,  Suisse  et  dans 
quelques  vignobles  de  l'est  de  la  France. 

silvanuS  [nuss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, répandus  sur  tout  le  globe,  et  dont  la  larve 
d'une  espèce  Uilvanus  frumentarius  cause  de  grands 
dégâts  dans  les  amas  de  blé,  riz,  etc. 

Silveira  (José  Xaveria  MoiiMiihci  da),  homme 
d'Etat  portugais,  né  ■:<  Castello  de  Vide,  m.  à  Lis- 
bonne (1780-1848).  Ministre  de  Jean  VI,  il  aida  en- 
suite don  Pedro  à  triompher  de  son  frère  dom  Migttel 
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Silvela  (Agustino  Francisco  homme  d'Etat 
espagnol,  m'  et  m.  à  Madrid  (1843-1908).  Il  fut  long- 
temps le  chef  du  parti  conservateur  et  président  ou 
Conseil,  notamment  en  1902.  il  réussit  à  relever,  après 

la  guerre  contre  l'Amérique,  les  finances  espagnoles. 

Silvère  (saint),  né  à   Frosinone.  pape   en 
m.  de  faim  en  547  dans  l'île  de  Palmaria,  où  il  avait 
été  relégué  par  Justinien.  —  Fête  le  20  juin. 

Silveret  [ré]  n.  m.  Etoffe  croisée,  à  chaîne  de 
soie  et  trame,  de  coton. 

SilveS  n.  f.  pi.  (du  lat.  silva,  forêt,.  Recueil  de 
pièces  latines  détachées,  qui  n'ont  aucun  rapport 
entre  elles  :  les  silies  de  Stace. 

Silvestre  (Israël),  dessinateur  et  graveur,  né 
h  Nancy,  m.  à  Paris  (1621-1691)»  Il  n  l'ait  revivre  avec 
nn  esprit  pittoresque  le  Paris  et  le  Versailles  de 
1C60  a  1090. 

Silvestre  (Paul-Armand),  littérateur  français, 
ris,  m. à-TouIouse  (1837-1901);  auteur  de  poé- 
sies délicates  et  de  contes 
•  I  une  gaieté  souvent  gauloise  ; 
du  mystère  Grisélidis  et  de 
livrets  d'opéras  (Henri  VIII, 
Jccelyn). 

Silvine  n.  f.  Chlorure 
naturel  de  potassium. 

Silybe  n.  m.  Genre  de 
composées  ,  renfermant  des 
chardons  de  l'ancien  monde, 
communément  appelés  char- 
dons-Marie,  et  que  l'on  cultive 
parfois  pour  l'ornement  des 
jardins. 

Simataa  n,  m.  Genre  de 
simarubacées,  renfermant  des 
arbres  des  régions  chaudes  de 
l'Amérique  :  le  simaba  ferrugineux  est  employé  au 
Brésil  contre  la  fièvre,  la  diarrhée  ;  le  simaba  cédron 
contre  la  morsure  des  serpents. 

Simagrée  [gré]  n.  f-  Faux  semblant  :  faire  la 
timagrèe  de  refuser.  PI.  Manières  affectées  ;  minau- 
deries :  voilà  bien  des  simagrées. 

simaise  n.  f.  V.  cimaise. 

Simancas  [kass],  petite  ville  du  Léon  (prov.  de 
Valladolid),  sur  le  Pisuerga,  où  se  trouvent  les  plus 
précieuses  archives  de  l'Espagne  ;  1.240  h. 

Simandre  n.  f.  (du  gr.  sêmanlron  signal). 
Plaque  de  fer  ou  disque  de  bois  ou  crécelle  de  bois 
qui  tient  lieu  de  cloche  dans  certains  couvents  grecs. 

Simandre,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et 
à  12  kil.  de  Louhans,  dans  la  Bresse;  1.720  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M. 

Silïiard,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Louhans  ;  1.530  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

simarre  [mordre]  n.  f.  (ital.  cimarra).  Habit 
long  et  traînant,  que  portaient 
les  femmes  autrefois.  Robe 
traînante  de  dessous  que  por- 
tent les  magistrats  et  certains 
professeurs:  porter  la  simarre. 

Simarri  n.  m.  Planche  à 
râper  la  cassave  dans  cer- 
taines contrées. 

Simart  [mar]  Pierre  - 
Charles^,  sculpteur  français, 
né  à  Troyes,  m.  à  Paris  '1806- 
1857),  auteur  de  l'Architec- 
ture, la  Sculpture,  la  Justice, 
l'Abondance,  etc.;  de  la  Mi- 
nerve chrysélèphantine,  imi- 
tation de  la  Minerve  du  Par- 
thénon.  C'était  un  artiste  d'un 
talent    élevé    et    froid,    dis-  Simart. 

eiple    fervent    de    l'antique . 

simaruba  ou  simarouba  n.  m.  Genre  de 

plantes  de  la  famille  des  simarubacées,  renfermant 
des    arbres    dont    on 
connaît  dix  espèces 
américaines. 

—  Encycl.  Le  si- 
maruba amer  ou  bois 
blanc  des  Antilles  et 
le  simaruba  officina 
possèdent  une  écorce 
amère,  douée  de  pro- 
priétés toniques,  fébri- 
fuges et  antidysentéri- 
ques, grâce  à  la  quas- 
sine  qu'elle  renferme. 

simarubacées 

[se]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones 
dialypétales,  renfer- 
mant des  arbres  ou  des 
arbustes  des  régions 
chaudes  du  globe, 
groupés  en  vingt-cinq 
genres,  dont  le  simaruba  est  le  type.  S.  une  simaru- 
lacée. 

Simbirsk,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  le 
Volga;  42.0U0  h.  Pêcheries.  —  Le  gouv.  a  1.528.000  h. 

SimbleaU  [sin-blô]  n  m.  Cordeau  avec  lequel 
les  charpentiers  tracent  de  grandes  circonférences. 
Assemblage  de  ficelles  qui  font  partie  d'un  métier  à 
tisser.  Sorte  de  compas  servant  à  donner  à  la  meule 
de  moulin  faite  de  plusieurs  morceaux,  une  forme 
circulaire.  (On  dit  aussi  simblot.) 

Sime  adj.  Camus.  (Inus.] 

Siméon,  second  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  an- 
cêtre de  la  tribu  de  Siméon. 

Siméon,  vieillard  juif,  qui,  après  avoir  vu  le 
Messie  dans  le  Temple,  entonna  le  cantique  Nunc 
dimittis.  (Bible-) 

Siméon  Stylite  (saint),  nom  de  trois  saints  qui 
passèrent  leur  vie  sur  une  colonne  (en  grec  stulos), 
l'un  près  d'Antioche  ;  m.  en  596.  Fête  le  24  mai  ; 
l'autre  près  de  la  même  ville,  m.  en  460.  Fête  le 
5  janvier  ;  le  troisième,  qui  vécut  en  Cilicie  au 
vu'  siècle  et  périt  foudroyé.  Fête  le  26  juillet. 

Siméon  Métaphraste.  v.  métaphraste. 

Siméon  (Joseph-Jérôme,  comte),  magistrat  et 
homme  d'Etat  français,  né  à  Aix,  m  à  Paris  (1749- 
1842).  Il  prit  une  part  active  à  la  rédaction  du 
Code  civil,  lut  ministre  de  l'instruction  publique 
sous  la  Restauration,  et  plus  tard  premier  prési- 
dent de  la  Cour  des  comptes. 


Simaruba  :  a.  Heur. 


—  73G  — 

Simféropol,  V.  de  Russie,  ch.-l.  de  la  Tau- 
ride  (Crimée),  sur  le  Salghir;  49.000  h.  Fabriques 
de  savons  et  de  chandelles,  manufacture  de  tabacs. 
Exportation  de  fruits. 

Simiane  (Paulinc-Adhcmar  de  Monteii.  de 
Grionan,  marquise  de),  petite-fille  de  Mme  de  Sévi- 
gné,  également  célèbre  par  sa  beauté  et  son  esprit, 
née  à  Paris,  m.  à  Aix  (1671-1737).  Elle  publia  la  cor- 
respondance de  son 
aïeule,  mais  eut  le 
tort  d'en  retrancher 
les  lettres  de  M"«  de 
Orignan. 

simien,  enne 
[mi-in,  è-ne]  adj. 
Qui  se  rapporte 
aux  singes,  qui  en 
possède  l'allure  ou 
l'expression  :  la  gent 
simienne. 

simiesque  [es- 

ke]  adj.  (du  lat.  si- 
milis, singe).  Qui 
tient  du  singe  :  face 
simiesque .  (On  dit 
aussi    simien,   enne.) 

simiidés  [dé] 

n.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  prima- 
tes ,  renfermant  les 
orangs-outans,  chim- 
panzés (simia),  go- 
rilles et  genres  voi- 
sins.  S.   un  simiidé. 

similaire  [iè-re] 

adj.  (du  lat.  similis, 
semblable).    Homo- 
gène,  de   même   na- 
ture.   Qui    peut   être 
assimilé  à  un  autre  ; 
cannes,  parapluies  et 
objets    similaires . 
l'hysiq.  Bayons  simi- 
laires,    rayons    lumineux    également   réfrangibles. 
Géom.  Se  dit  des  rectangles  et  des  parallélépipèdes 
formés   par  la  multiplication   de   nombres  propor- 
tionnels entre  eux. 

Similamètre  n.  m.  (du  lat.  simila,  fleur  de 
farine,  et  metron.  mesure).  Instrument  destiné  à 
faire  reconnaître  la  proportion  de  farine  de  froment 
que  contient  un  mélange. 

Similargent  [jan]  n.  m.  Alliage  métallique, 
ayant  l'aspect  de  l'argent. 

Similarité  n.  f.  Qualité  des  choses  similaires. 

Simili  (du  lat.  similis,  semblable),  sorte  de  pré- 
fixe qui  entre  dans  la  composition  de  certains  mots, 
et  qui  indique  la  similitude,  l'imitation  :  simili- 
maibre,  similipierre.  N.m.  Fai».  S'emploie  pour  dé- 
signer une  imitation  quelconque  :  parure  en  simili. 

simili  n.  f.  Abréviation  de  similigravure. 

Simili  adj.  m.  pi.  (en  ital.  semblables).  Musiq. 
Se  place  sur  une  partition  pour  signifier  que  des 
groupes,  des  arpèges,  indiqués  en  abrégé,  sont 
semblables  à  ceux  qui  les  précèdent. 

similia  similifcus  curantur.  V.  contraria  con- 
trariis. 

Similibronze  n.  m.  Alliage  de  cuivre  et  de 
zinc,  imitant  le  bronze  et  pouvant  se  couler  comme 
lui. 

Similifer  [fèr]  n.  m.  Zinc  de  Silésie,  renfermant 
23  p.  10J  de  fer. 

Similiflore  adj.  Bot.  Qui  porte  des  fleurs  tou- 
tes semblables  entre  elles. 

Similigraveur  n.  m.  Celui  qui  travaille  à  la 
similigravure. 

similigravure,  et,  par  abréviation,  simili 

n.  f.   Procédé   de  la  photogravure   à  demi-teintes. 
Epreuve  ainsi  obtenue. 

—  Encycl.  V.  photogravure. 
Similimarbre  n.  m.  Sorte  de  marbre  factice. 
Similipierre  [pi-è-re]  n.  m.  Sorte  de  pierre  ar- 
tificielle dite  aussi  carton-pierre. 

Similitude  n.  f.  (lat.  slmilitudo).  Ressem- 
blance, analogie,  conformité,  rapport  exact  entre 
deux  choses  :  similitude  d'idées.  Math.  Caractère 
des  figures  semblables  entre  elles.  (V.  semblables 
[triangles].)  Rhét.  Comparaison  prolongée  ;  rappro- 
chement. Écrit,  saintes.  Syn.  de  paraboles. 

—  Encycl.  Math.  Deux  triangles  ou  deux  poly- 
gones sont  semblables  quand  ils  ont  les  angles 
égaux  chacun  à  chacun  et  les  côtés  homologues 
proportionnels.  Le  rapport  de  deux  côtés  homo- 
logues de  deux  polygones  ou  triangles  semblables 
est  appelé  rapport  de  similitude.  Une  parallèle  à 
l'un  des  côtés  d'un  triangle  détermine  avec  les  deux 
autres  un  nouveau  triangle  semblable  au  premier. 
C'est  la  proposition  fondamentale  de  la  théorie  des 
figures  semblables'.  On  en  déduit  immédiatement 
que  deux  triangles  qui  ont  deux  angles  égaux  cha- 
cun à  chacun  sont  semblables,  que  deux  triangles 
qui  ont  les  côtés  proportionnels  ou  qui  ont  un  angle 
égal  compris  entre  côtés  proportionnels  sont  sem- 
blables. La  même  proposition  peut  s'étendre  à  tous 
les  systèmes  imaginables  de  trois  éléments  capables 
de  déterminer  un  triangle.  On  démontre  que  deux 
polygones  décomposables  en  un  même  nombre  de 
triangles  semblables  et  semblablemcnt  placés  sont 
semblables;  inversement,  deux  polygones  semblables 
sont  décomposables  en  un  même  nombre  de  trian- 
gles semblables  et  semblablement  placés.  Le  rapport 
des  aires  de  deux  triangles  ou  deux  polygones  sem- 
blables est  égal  au  carré  du  rapport  de  similitude. 

Similor  n.  m.  Syn.  de  chrysocale. 

Simmenthal,  vallée  de  la  Simme  (Suisse), 
affluent  de  la  Kander.  Elève  de  bétail,  fromages 
renommés. 

Simnel  (Lambert),  imposteur  anglais,  né  vers 
1475,  m.  après  1534.  Se  fit  passer  pour  le  comte  de 
Warwick,  fils  de  Clarence,  et  couronner  sous  le 
nom  d'Edouard  VI.  Il  fut  vaincu,  et  reçut  un  emploi 
dans  les  cuisines  du  roi  Henri  VII. 

SimOÏS  [iss],  aujourd'hui  Mendéré-Sou,  petite 
riv.  de  l'ancienne  Troade,  qui,  aux  temps  homéri- 
ques, recevait  le  Scamandre. 

Simon  (saint),  l'un  des  douze  apôtres.  Il  aurait 
prêché  l'Evangile  en  Syrie  et  en  Perse.  —  Fête  le 
28  octobre. 


SIM 

Simon  le  Mage  ou  le  Magicien,  sectaire  juif, 
un  des  fondateurs  de  la  philosophie  gnostique.  n 
voulut  acheter  de  saint  Pierre  le  don  de  faire  des 
miracles,  d'où  le  nom  de  simonie  donné  au  trafic 
des  choses  saintes. 

Simon  le  Pharisien  lie  Repas  chez),  scène  re- 
tracée dans  l'Evangile  de  saint  Luc  (VII,  36,  50).  Le 
Christ   ayant   accepté   de    manger   chez    Simon  le 


J.  Simon. 


Repas  chez  Simon,  d'après  Ph.  de  Champaigne. 

Pharisien,  une  femme  de  mauvaise  vie,  Marie-Ma- 
deleine, y  vint  avec  un  vase  rempli  d'huile  parfu- 
mée. Elle  arrosa  de  ses  larmes  les  pieds  de  Jésus, 
les  essuya  avec  ses  cheveux  et  y  répandit  son  par- 
fum. Le  Christ  dit  à  Simon  qui  s'étonnait  :  «  Je 
vous  déclare  que  beaucoup  de  péchés  lui  seront 
remis  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé;  celui  à  qui 
on  remet  moins,  aime  moins.  »  —  Cette  scène  a  été 
représentée  par  P.  Véronèsc  et  Ph.  de  Champaigne 
(Louvre). 

Simon  (Richard),  oratorien  et  exégète  français, 
né  et  m.  à  Dieppe  (1638-1712).  Son  Histoire  critique 
du  Vieux  Testament  est  un  des 
premiers  essais  d'exégèse  ratio- 
naliste de  la  Bible.  Il  fut  vive- 
ment combattu  par  Bossuet,  qui 
écrivit  sa  célèbre  Défense  de  la 
tradition  et  des  saints  Pères  pour 
combattre  l'Histoire  critique  des 
principaux  commentateurs  du 
Nouveau  Testament,  de  Richard 
Simon. 

Simon  (Jules -François 
Simon-Suisse,  dit  Jules),  philo- 
sophe spiritualiste  et  homme 
politique  français,  né  à  Lorient, 
m.  à  Paris  (1814-1896),  ministre 
de  l'instruction  publique  dans 
le  gouvernement  de  la  Défense 
nationale.  On  lui  doit  d'éloquents  ouvrages  de  mo- 
rale :  le  Devoir,  la  Religion  naturelle,  la  Liberté  de 
conscience,  etc. 

Simon  de  Nantua  ou  le  Marchand  forain,  ou- 
vrage d'instruction  élémentaire,  par  Laurent  de 
Jussieu.  livre  qui,  pendant  longtemps,  fut  très  po- 
pulaire dans  les  écoles  (1818). 

Simonetta,  famille  italienne,  originaire  de  la 
Calabre,  dont  plusieurs  membres  ont  joué  un  rôle 
politique  au  xve  siècle.  —  Le  principal,  Jacopo 
Simonetta,  né  à  Milan,  m.  à  Rome  en  1539,  fut 
cardinal  et  a  laissé  un  traité  célèbre  sur  les  ré- 
serves ecclésiastiques. 

simoniaque  adj.  Entaché  de  simonie  ;  contra', 
simoniaque.  N.  m.  Qui  commet  une  simonie  :  c'est 
un  simoniaque. 

Simonide  de  Céos  [oss],  poète  lyrique  grec, 
né  à  Iulis,  m.  à  Syracuse  (vers  556-vers  467  av. 
J.-C),  auteur  d'épigrammes,  d'élégies  patriotiques 
et  morales,  de  thrènes  et  d'odes  triomphales, 
remarquables  par  l'habileté  de  l'exécution,  la  sou- 
plesse et  la  variété  des  rythmes.  Les  plus  belles  de 
ses  odes  se  rapportent  à  Léonidas,  au  dévouement 
des  Spartiates  aux  Thermopyles,  à  la  bataille  de 
Platées. 

Simonide  d'Amorgos,  poète  grec  du  vn»  ou 
du  vu  siècle  av.  J.-C,  dont  on  possède  une  trentai..e 
de  fragments  ïarnbiques. 

Simonie  [ni]  n.  f.  (du  n.  de  Simon  le  Magi- 
cien). Trafic  des  choses  saintes;  vente  des  biens 
spirituels  :  les  conciles  ont  souvent  condamné  la 
simonie. 

—  Encycl.  Le  mot  simonie  tire  son  étymologie 
du  nom  de  Simon  le  Magicien,  qui  offrit  aux  apôtres 
une  somme  d'argent  pour  obtenir  d'eux  le  pouvoir 
de  communiquer  le  Saint-Esprit.  Les  canonistes 
définissent  la  simonie  :  «  la  volonté  délibérée  de 
vendre  ou  d'acheter,  pour  un  prix  temporel,  un  bien 
spirituel  ou  un  objet  étroitement  uni  à  un  bien  spi- 
rituel ».  Les  biens  spirituels  sont  ;  la  grâce,  les 
sacrements,  l'excommunication,  la  collation  des 
bénéfices,  etc.  Le  prix  temporel  est  non  seulement 
une  somme  d'argent,  mais  encore  toute  faveur  de 
l'ordre  temporel  (protection,  recommandation,  ser- 
vice)- —  L'Eglise  a  toujours  considéré  la  simonie 
comme  un  sacrilège  d'une  gravité  particulière. 

Simonner  [mo-né]  v.  n.  Arg.  Tromper,  escro- 
quer; mendier. 

Simonneur  [mo-neur]  n.m.  Celui  qui  Simonne. 

Simonoseki  ou  Simonosaki,  v.  du  Ja- 
pon (llondo);  33.000  h.;  port  actif  sur  le  détroit  de 
Simonoseki.  En  1895,  la  paix  y  fut  conclue  entre  le 
Japon  et  la  Chine. 

Simote  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens, 
renfermant  des  couleuvres  des  régions  chaudes  de 
l'ancien  monde. 
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Simoun  [moun']  n.  m.  (ar.  semoum).  Vent  bru- 
lant,  qui  souffle  dans  le  Sahara  du  midi  au  nord  :  le 
simoun  est  nuisible  aux  caravanes. 

—  Encycl.  Le  simoun  se  produit  en  général  après 
une  période  de  calme.  Il  souffle  en  tous  sens,  en 
bourrasque,  sec  à  faire  gercer  la  peau,  faisant  tour- 
noyer les  poussières  en  masse  assez  épaisse  pour 
cacher  le  soleil.  Le  sable  chaud  pénètre  partout  et 
cause  de  grandes  souffrances  ;  l'année  de  Cambyse 
fut  détruite  en  Egypte  par  le  simoun. 

SimoUSSe  [mou-se]  n.  f.  Ornements  de  laine 
ajustés  à  la  bride  du  mulet. 

simple  [sin-ple]  adj.  (lat  simplex).  Qui  n'est 
point  composé,  ou  qui  est  composé  d'éléments  homo- 
gènes :  l'or,  l'argent,  le  fer  sont  des  corps  simples, 
Qui  n'est  point  compliqué  :  machine,  mécanique, 
procédé  simple.  Facile,  aisé  :  une  méthode  simple. 
Naturel  :  préférer  le  certain  à  l'incertain,  c'est  tout 
simple.  Sans  recherche,  sans  ornement  :  parure, 
style  simple-  Sans  malice,  sans  déguisement  :  sim- 
ple comme  un  enfant.  Naïf,  crédule,  facile  à  trom- 
per :  il  est  si  simjple  que...  Seul,  unique  :  croire 
quelqu'un  sur  sa  simple  parole.  Simple  soldat,  qui 
n'a  point  de  grade.  Simple  particulier,  qui  n'exerce 
point  de  fonction  publique.  Corps  simple,  v.  corps. 
Fleur  simple,  dont  la  corolle  n'a  qu'un  rang  de 
pétales.  Pur  et  simple,  sans  restriction  ni  modinca- 
tion:  donation  pure  et  simple.  Fam.  Simple  comme 
bonjour,  extrêmement  simple.  Gram.  Mot  simple  ou 
subst.  simple,  se  dit  d'un  mot  ayant  servi  à  former 
des  dérives  et  des  composés  par  opposition  à  ces 
dérivés  ou  composés.  Temps  simples,  qui  se  conju- 
guent sans  auxiliaires.  Sujet  simple,  sujet  exprimé 
par  un  seul  mot,  singulier  ou  pluriel.  Ex.  :  le  castor 
est  industrieux;  les  ânes  sont  têtus.  Attribut  simple, 
attribut  qui  n'exprime  qu'une  manière  d'être  du 
sujet.  Ex.  :  le  lion  est  Carnivore.  N.  m.  Ce  qui  est 
simple  :  passer  du  simple  au  composé.  Personne 
simple  :  Dieu  aime  les  simples.  N.  m.  pi.  Bot. 
Plantes  médicinales  employées  en  nature  :  cueillir 
des  simples.  Ant.  Composé,  complexe,  compliqué. 

—  Encycl.  Simple  police.  V.  tribunal  de  simple 
police. 

Simplement  [sin-ple-man]  adv.  D'une  manière 
simple  :  être  vêtu  simplement.  Purement  et  simple- 
ment, sans  réserve  et  sans  condition. 

SimpleSSe  [sin-plè-se]  n.  f.  Simplicité  natu- 
relle ;  ingénuité  douce.  (Vx.) 

Simplet,  ette  [sin-pli,  é-te]  adj.  Un  peu  simple. 

Simpleter  [sin-ple-te']  v.  a.  Former  d'un  seul 
fil,  en  parlant  de  la  chaîne  d'un  ruban. 

Simplice  ou  SimpliCiUS  (saint),  pape  de 
468  à  483.  On  a  de  lui  dix-huit  Lettres.  Fête  le  2  mars. 

Simplicicaule  [sin-pli,  hâ-lc]  adj.  (du  lat. 
simplex,  icis,  simple,  et  caulis,  tigej.  Bot.  Qui  a  la 
tige  simple. 

simplicien,  enne  [sin-pli-si-in,  ê-ne]  adj. 

Simple,  naïf,  un  peu  niais. 

simplicifolie,  e  [sin-pli]  adj.  (du  lat.  sim- 
plex, icis,  simple,  et  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
leuilles  simples. 

Simplicissimus,  roman  allemand  de  Grimmels- 
hausen  (1668),  qui  appartient  au  genre  picaresque  et 
retrace  les  aventures  d'un  personnage  d'intelligence 
simple  avec  des  descriptions  vives  et  pittoresques. 

Simplicité  [sin]  n.  f.  (lat.  simvlicitas).  Qualité 
de  ce  qui  est  simple  :  simplicilé  des  atomes,  d'un 
mécanisme,  des  mœurs,  des  habits.  Niaiserie  :  c'est 
une  simplicité  de  parler  ainsi. 

Simpliflable  [sin]  adj.  Qui  peut  être  sim- 
plifié :  calculs  simplifiables. 

simplificateur,  trice  [sin]  adj.  et  n.  Qui 

simplifie. 

Simplification  [sin,  si-on]  n.  f.  Action  de 
simplifier.  Résultat  de  cette  action  :  rechercher  la 
simplification  d'un  procédé  industriel.  Ant.  Compli- 
cation. 

Simplifier  [sin-pli-fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Rendre  simple  :  simplifier  un  problème;  sim- 
plifier une  fraction.  Ant.  Compliquer. 

Simplisme  [sin-plis-me]  n.  m.  Vice  de  raison- 
nement, qui  consiste  à  négliger  des  éléments  néces- 
saires de  la  solution.  Emploi  de  moyens  simples. 

Simpliste  [sin-plis-te]  n.  et  adj.  Entaché  de 
simplisme  :  raisonnement  simpliste.  Qui  est  d'une 
simplicité  outrée. 

SimplOCarie  [sin,  rt]  n.  f.  Genre  d'insectes 
coléoptères  clavicornes,  répandus  sur  l'hémisphère 
nord,  et  dont  une  espèce  est  assez  commune  aux  en- 
virons de  Paris. 

Simplon,  passage  des  Alpes  Pennines,  entre  le 
Valais  et  le  Piémont,  à  2.009  m.  d'altitude;  traversé 
par  une  superbe  route  de  69  kil.,  de  Brigue  à  Domo 
d  Ossola.  et  par  un  tunnel  de  19.730  m.  qui  a  permis 
en  1906  d'établir  une  voie  directe  et  rapide  de  com- 
munication entre  l'Europe  du  Nord-Ouest  et  l'Italie. 

Simplon  (département  du),  département  fran- 
çais sous  le  premier  Empire.  Ch.-l.  Sion. 

SimSOn  (  Martin-Edouard  de  ) ,  magistrat  et 
homme  politique  allemand,  né  à  Kœnigsberg,  m.  à 
Berlin  (1810-1899).  C'est  lui  qui,  en  1871,  à  la  tête  de 
la  députation  du  Reichstag,  vint  à  Versailles  offrir 
la  couronne  impériale  au  roi  de  Prusse. 

Simulacre  n.  m.  (du  lat.  simulacrum,  repro- 
duction). Image,  statue  d'une  divinité.  Fantôme, 
apparition,  vision  :  voir  enrêve  de  vains  simulacres  ; 
les  simulacres  des  faux  dieux.  Apparence  sans  réa- 
lité ;  semblant  :  sous  Jules  César,  il  n'y  avait  à  Rome 
qu'un  simulacre  de  république.  Représentation, 
action  simulée  :  faire  un  simulacre  de  combat,  de 
débarquement. 

Simulateur,  trice  n.  Personne  qui  simule. 
Spécialem.  Qui  simule  une  prétendue  maladie. 

Simulation  [si-on]  n.  f.  (lat.  simulatio).  Action 
de  simuler  :  la  simulation  d'une  maladie. 

Simulé,  6  adj.  (de  Si'mu/«r).  Feint:  fuite  simulée. 

Simuler  [lé]  v.  a.  (du  lat.  simulare,  copier). 
Feindre,  faire  paraître  comme  réelle  une  chose  qui 
ne  l'est  point  :  simuler  -une  maladie.  Faire  le  simu- 
lacre de  :  simuler  un  combat. 

Simulie  [li]  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères 
n»-mocères  des  régions  chaudes  et  tempérées,  appe- 
las vulgairement  moustiques  ou  maringouins,  et 
d,nt  la  piqûre  est  assez  douloureuse- 
Simultané,  e  adj.  (du  lat.  simul,  ensemble).  Se 
dit  de  deux  ou  plusieurs  actions  qui  s'accomplissent 


en  même  temps  :  mouvements  simultanés.  Ensei- 
gnement simultané,  mode  d'enseignement  par  lequel 
le  maître  s'adresse  constamment  à  tous  les  élèves  et 
leur  fait  faire  en  même  temps  les  mêmes  exercices. 

simultanéité  n.  f.  Existence,  production  si- 
multanée. 

simultanément  [man]  adv.  En  même  temps. 

Simultaneum  [né-om'1  n.  m.  Convention  en 
vertu  de  laquelle  les 
cultes  catholique  et 
protestant  peuvent 
être  célébrés  dans 
un  même  édifice- 

Sina  n.  f.  Fil  de 
soie  tressé  et  non 
retors  qui  s'emploie 
dans  la  confection 
des  corps  de  lignes 
pour  pêcher. 

SinagOt[(;Ao]n. 
m.  Bateau  de  pêche  . 
du  Morbihan,  qui  a  i 
le  gréement  du  sar- 
dinier. 

Sinaï,    sommet  Sin'g°1' 

et  péninsule  montagneuse  d'Arabie,  entre  les  golfes 
de  Suez  et  d'Akabah.  La  Bible  dit  que  Dieu  y  donna 
sa  loi  à  Moïse,  au  milieu  des  tonnerres  et  des 
éclairs-  La  péninsule  sinaïtique  est  aujourd'hui  pres- 
que déserte,  mais  d'une  beauté  sauvage. 

Sinaïtique  adj.  Qui  se  rapporte  au  mont  Sinaï. 

Sinaloa,  v.  du  Mexique,  dans  l'Etat  homonyme, 
dont  la  capitale  est  Culiacan  (10.400  h.).  —  L'Etat  a 
296.700  h.  Grandes  richesses  minérales. 

Sinapine  n.  f.  Base  organique,  qui  existe  dans 
les  graines  de  la  moutarde  blanche. 

Sinapisation  [za-si-on]  n.  f.  Application  de 
sinapismes. 

SinapiSé  [zé],  6  adj.  (de  sinapisme).  Se  dit  des 
médicaments  où  1  on  a  mis  de  la  farine  de  moutarde  : 
cataplasme  sinapisé. 

Sinapiser  [zé]  v.  a.  Additionner  de  moutarde  : 
sinapiser  un  cataplasme. 

Sinapisme  [pis-me]  n.  m.  (lat.  sinapismus ;  de 
sinapis,  moutarde).  Médicament  externe,  utilisant 
les  propriétés  révulsives  de  l'essence  de  moutarde  : 
lis  sinapismes  sont  un  excellent  révulsif. 

—  Encycl.  On  peut  distinguer  les  sinapismes 
cataplasmes  et  les  sinapismes  en  feuilles.  Les  pre- 
miers sont  des  cataplasmes  préparés  avec  de  la 
farine  de  moutarde,  ou  des  cataplasmes  tièdes  de 
farine  de  lin  saupoudrés  de  farine  de  moutarde 
(rataplasme  sinapisé).  Les  seconds,  ou  sinapismes 
en  feuilles,  consistent  en  feuilles  de  papier  enduites 
d'un  vernis  adhésif  et  saupoudrées  d'une  couche  de 
farine  de  moutarde  privée  de  son  huile  fine  par  le 
sulfure  de  carbone.  —  On  utilise  les  sinapismes 
chaque  fois  qu'il  s'agit  de  produire  une  révulsion, 
dans  les  céphalées,  les  névralgies,  les  lumbagos,  les 
affections  pulmonaires,  etc. 

Sincère  adj.  (lat.  sincerus).  Qui  s'exprime  sans 
déguiser  sa  pensée  :  homme  sincère.  Qui  est  éprouvé, 
dit  ou  fait  d  une  manière  franche  :  regrets  sincères. 
S'emploie  dans  les  formules  de  politesse  de  la  cor- 
respondance :  agréez  mes  sincères  salutations.  Ant. 
Faux,  hypocrite. 

sincèrement  [man]  adv  D'une  manière  sin- 
cère :  parler  sincèrement.  Ant.  Hypocritement. 

Sincérité  n.  f.  (lat.  sinceritas.)  Franchise, 
qualité  de  ce  qui  est  sincère  :  ta  sincérité  est  une 
qualité  précieuse.  Paroles,  propos  sincères  :  pardon- 
nez d  ma  sincérité.  Ant.  Hypocrisie. 

SinChe  n.  f.  Pêche  à  l'aide  d'un  filet  très  long, 
avec  lequel  on  forme  une  enceinte  dans  laquelle 
le  poisson  se  trouve  pris. 

Sincipital,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  le  sin- 
ciput. 

Sinciput  [put']  n.  m.  (lat.  sinciput,  de  semi, 
demi,  et  caput,  tête).  Anat.  Partie  supérieure,  som- 
met de  la  tête.  (Son  opposé  est  occiput.) 

Sinclair  (sir  Johnî,  économiste  anglais,  né  à 
Thurso-Castle  (Caithncss)  [1754-1835]  ;  fit  créer  le 
bureau  de  l'agriculture  en  1793  ;  un  des  fondateurs 
de  la  statistique.  (C'est  lui  qui  créa  ce  terme.) 

Sind  (le).  Géogr.  V.  Indus. 

Sindh,  Sindhî  ou  Sind,  prov.  de  l'empire 
anglais  de  l'Inde  (Hindoustan);  125.775  kil.  carr., 
3  millions  d'h.  Industrie  des  tapis,  émaux,  coton- 
nades. Cap_.  Karatchi. 

sindlli  n.  m.  Langue  néo-hindoue  parlée  dans 
la  province  de  Sindh. 

Sindia  ou  Scindia,  royaume  mahratte  de 
l'Hindoustan,  vassal  de  l'Angleterre;  3.525.000  h.  Ca 
pit.  Goualior.  Etoffes,  grandes  ressources  minières. 

Sindon  n.  m.  (du  gr.  sindôn,  toile  de  lin).  Lin- 
ceul dans  lequel  Jésus  fut  enseveli.  Petit  morceau 
de  toile  qu'on  introduit  dans  l'ouverture  faite  avec 
le  trépan. 

sine  Cerere  et  Baccho  friget  Venus,  vers  de 
Térence  (Eunuque,  732),  passé  en  proverbe  et  signi- 
fiant :  Sans  Cérès  et  Bacchus,  Vénus  a  froid,  c'est- 
à-dire  :  Le  }>ain  et  le  vin  (la  bonne  chère  et  les 
copieuses  libations)  sont  les  stimulants  de  l'amour. 

Sineau  [nô]  n.  m.  Sorte  de  grenier  formé  par  des 
claies  reposant  sur  des  poutrelles  et  sur  lesquelles 
on  entasse  du  fourrage  au-dessus  des  bergeries. 

Sinécure  n.  f.  (du  lat.  sine,  sans,  et  cura,  soinj. 
Charge  salariée  et  qui  n'oblige  à  aucun  travail. 

Sinécurisme  [ris-me]  n.  m.  Vice  d'un  régime 
qui  multiplie  les  fonctions  inutiles. 

Sinécuriste[n's-(e]  n.  Personne  qui  jouit  d'une 
sinécure. 

sine  die  (sans  [fixer  de]  jour),  locution  latine 
employée  dans  la  langue  parlementaire  ou  diploma- 
tique :  les  plénipotentiaires  se  sont  ajournés  sine  die. 

sine  ira  et  studio,  mots  lat.  signif.  :  sans  ressen- 
timent  ni  faveur.  Tacite,  au  début  de  ses  Annales 
11,  1),  déclare  qu'il  a  décidé  d'écrire  l'histoire  d'évé- 
nements déjà  éloignés  de  lui  et  qu'il  le  fera,  sine 
ira  et  studio.  Cette  expression  sert  à  caractériser 
l'impartialité  de  l'historien. 

Sinelle  n.  f.  Syn.  de  ceneli.e. 

Sinémurien  [rt-in]  adj.  et  n.  m.  (du  lat.  Sinc- 
murum,  Scmur).  Se  dit  d'un  étage  géologique  appar- 
tenant au  lias. 


sine  nomine  vulgus,  mots  lat.  signif.  ;  La  fouit 
sans  nom,  le  profane  vulgaire  d'Horace  (v.  oui  pro- 
fanum  vulous),  ce  que  nous  appelons  le  commun 
des  mortels. 

sine  qua  non,  mots  lat.  signif.  :  Sans  quoi,  non  : 
clause  sine  qua  non.  —  C'est  mon  sine  qua  non.  — 
Le  travail  est  la  condition  sine  qua  non  à  laquelle 
est  attaché  le  bonheur. 

Si-Ngan,  v.  de  Chine,  ch.-l.  du  Chen-Si;  popu- 
lation estimée  à  1  million  d'h.  Entrepôt  pour  le  thé, 
le  sucre,  etc. 

Singapour,  v.  de  l'Indo-Chine  anglaise,  ch.-l. 
de  la  colonie  anglaise  des  Slraits  Settlements; 
210.000  h.  Port  franc,  d'une  grande  activité.  Expor- 
tation d'étain,  gutta,  café,  épices. 

Singe  n.  m.  (lat.  simius).  Nom  général  de  tous 
les  mammifères  de  l'ordre  des  primates,  l'homme 
excepté  :  le  singe  est  leste,  adroit,  malin,  grimacier. 
(V.  orang-outan,  gorille,  chimpanzé,  gibbon,  ouis- 
titi, etc.)  Malin,  adroit,  laid  comme  un  singe,  très 
malin,  très  adroit,  très  laid.  Treuil  faisant  partie 
de  l'engin  appelé  chèvre,  et  servant  à  l'élévation 
des  fardeaux.  Fig.  Celui  qui  contrefait,  qui  imite 
les  actions  des  autres  :  c'est  un  vrai  singe.  Personne 
très  laide,  très  grimacière  ou  très  méchante.  Singe 
botté,  farceur,  individu  comique.  Monnaie  de  singe, 
gambades,  moqueries  au  lieu  de  payement  (v.  mon- 
naie). Pop.  A  Paris,  toute  personne  qui  a  une  autorité 
quelconque  :  patron,  propriétaire,  mari,  etc.  Adjec- 
tiv.  Qui  imite,  qui  contrefait  les  autres  ■  les  enfants 
sont  fort  singes. 

—  Encycl.  Après  l'homme,  les  singes  sont  les 
mammifères  qui  occupent  les  plus  hauts  degrés  de 
l'échelle  des  êtres  par  leur  organisation.  Ils  sont 
caractérisés  par  leurs  pieds  préhensiles,  les  mains 
parfaites,  leur  face  nue,  leurs  mamelles  pectorales 
et  leur  système  dentaire.  Intelligents,  sociables,  ils 
ne  savent  cependant  pas,  à  l'exception  des  grands 
anthropoïdes,  se  construire  de  demeures. 

Presque  toujours  sveltes,  toujours  très  agiles,  ils 
sautent  et  grimpent  avec  facilité,  se  tiennent  ordi- 
nairement dans  les  arbres  ;  chez  certains  genres 
(singes  du  nouveau  monde),  il  existe  une  queue 
préhensile.  Le  régime  des  singes  est  très  varié  : 
racines,  graines,  fruits  constituent  le  fond  de  leur 
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nourriture  ;  aucun  n'est  franchement  Carnivore. 
Leur  présence  dans  le  voisinage  des  habitations  est 
toujours  redoutable,  car  ile  pillent  les  plantations 
avec  une  extraordinaire  rapidité-  En  captivité,  les 
singes  sont  souvent  sournois  et  irritables  et  leurs 
morsures  sont  dangereuses,  surtout  chez  les  grandes 
espèces- 
La  distribution  géographique  des  singes  est  net- 
tement établie,  ceux  de  l'ancien  monde  différant 
totalement  de  ceux  du  nouveau.  Dans  les  premiers 
(calarrhiniens)  sont  rangés  les  cynocéphales,  pa- 
pions,  guenons,  semnopithèques,  gibbons,  ainsi  que 
les  anthropoïdes  (orangs-outans,  gorilles,  chimpan- 
zés) ;  tous  habitent  les  régions  chaudes.  Les  seconds 
(platyrrhiniens)  comprennent  les  ouistitis,  tama- 
rins, sakis,  sajous,  sapajous,  sagouins,  atéles,  hur- 
leurs, etc.  Ce  sont  en  général  des  singes  de 
moyenne  taille  et  inférieurs  aux  précédents  comme 
intelligence.  Aujourd'hui,  on  répartit  les  singes  ea 
quatre  familles  :  simiidés  (anthropoïdes,  à  l'excep- 
tion des  gibbons),  hylobatidés  (gibbons),  cercopi- 
thécidés  (catarrhiniens)  et  cébides  (platyrrhiniens). 
Singeing  [sin'-djin'  gh']  n.  m.  (m.  angl.  signif.: 
action  de  brûler  légèrement).  Art  capill.  Action  de 
flamber  l'extrémité  des  cheveux,  de  manière  que  ce 
brûlage  forme  au  bout  du  cheveu  une  petite  boule 
qui  l'obture. 

Singer  (Paul),  socialiste  allemand,  né  à  BerliR 
en  1844.  Fondateur  du  Vorwserts,  organe  de  son 
parti,  il  fut  avec  Liebknecht  l'un  des  adversaires  de 
Bismarck. 

singer  [je]  v.  a  (de  singe.  —  Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  singea,  nous  singeons.) 
Imiter  servilement  et  gauchement  :  les  courtisans 
singent  volontiers  les  manies  du  roi. 

singeresse  adj.  et  n.  f.  v.  singeur. 

Singerie  [ri]  n.  f.  (de  singe).  Grimaces  :  faire 
mille  singeries.  Imitation  gauche  et  ridicule  :  singe- 
rie des  mœurs  étrangères.  Manières  affectées  :  ce 
n'est  qu'un  faiseur  de  singeries.  Ménagerie  de  sin- 
ges :  la  singerie  du  Jardin  des  Plantes.  Dessin, 
tableau,  statuette  représentant  des  singes  :  une 
singerie  de  Teniers. 

singeur,  euse  [eu-ze]  ou  eresse  [rè-se]  adj.  ' 

et  n.  Qui  singe,  qui  imite  les  actions  des  autres. 

SingiliS  [liss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res carnassiers,  renfermant  des  carabes  des  régions 
chaudes  du  globe. 

Singleton  n.  m.  (mot  angl.;  de  single,  seul). 
Au  boston  et  au  whist,  carte  qui  est  seule  de  sa 
couleur  dans  la  main  du  joueur. 

Singliot  [gli-o]  n.  m.  Chacun  des  foyers  d'une 
ellipse,  que  les  jardiniers  tracent  d'un  mouvement 
continu  à  l'aide  d'une  corde. 

Singlin  (Antoine),  janséniste  français,  né  et 
m.  (1664)  à  Paris,  directeur  et  confesseur  des  reli- 
gieuses de  Port-Royal.  Il  convertit  Tascal  et 
Si"»  de  Longueville.  On  a  de  lui  des  Instructions 
chrétiennes  sur  le  mystère  de  Jésus-Christ. 

Sing-Sing  n.  m.  Nom  vulgaire  du  kob,  anti- 
lope du  Sénégal. 

Singulariser  [zé]  v.  a.  (de  singulier).  Distin- 
guer des  autres  :  n'ayez  pas  une  conduite  qui  vous 
singularise.  Se  singulariser  v.  pr.  Se  faire  remar- 
quer par  quelque  singularité. 
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singularité  n.  f.  (lat,  ringularltas).  Carac- 
tère de  ce  qui  se  rapporte  à  un  seul  :  singularité 
d'une  opinion.  Qualité  de  ce  qui  est  extraordinaire, 
bizarre  :  singularité  d'un  fait.  Manière  extraordi 
naire  de  parler,  d'agir:  ses  singularités  chot 
Qram.  Caractère  des  mots  employés  au  singulier. 
Ant.  Pluralité. 

SingUlaxe  [lalc-se]  adj.  Se  dit  parfois  des  cris- 
taux qui  ont  un  axe  principal. 

singulier  [li-é],  ère  adj,  (lat.  eingularis).  Qui 
se  rapporte  a  un  seul.  Qui  ne  ressemble  point  aux 
autres  ;  inusité,  extraordinaire  :  avi  milite, 

Bizarre,  original  dans  ses  paroles,  sa  conduite  : 
homme  singulier.  Rare,  excellent  :  uer/u,  beautt 
gulicre.  Combat  singulier,  d'homme  a  homme. 
N.  et  adj.  Gram.  Le  singulier,  nombre  singulier, 
forme  singulière,  qu\  marque  une  seule  personne 
ou  une  Bculo  chose.  Amt.  Pluriel. 

Singulièrement  [man]  adv.  Notamment  :  le 
quinquina  est  bon  pour  toutes  les  fiix  res  et  singulie- 
«ourles  fièvre*  intermittentes.  Beaucoup  :ètre 
enl  affecté.  D'une  manière  bizarre:  s'ha- 
biller singulièrement. 

SingÙltueUX,  euse  [tn-eu.eu-ze]  adj.  (du 
lat,  singultus,  sanglot).  Qui  a  le  caractère  des  san- 
glots :  respiration  singullueuse. 

Sinigaglia  ou  Senigallia,  v.  d'Italie  (prov. 

d'Ancône),  port  sur  l'Adriatique:  12.400  h.  Eaux 
thermales.  On  attribue  sa  fondation,  au  ive  siècle 
av.  J.-C,  à  des  Gaulois  Senons. 

Sinistrari  de  Ameno  (Louis-Marie),  théolo- 
gien et  canoniste  italien,  né  à  Ameno,  près  de  No- 
vare,  m.  à  Rome  (1622-1701);  auteur  de  traités  en 
latin  :   Des  délits  et  des  peines;  De  la  démonialité. 

Sinistre  [nis-tre]  adj.  (du  lat.  sinister,  gauche). 
Qui  fait  présager  des  malheurs  :  des  symptômes  sinis- 
tres. Malheureux,  funeste:  événement  sinistre.  Som- 
bre, triste  et  menaçant  :  regard,  physionomie  si- 
nistre. Méchant,  pernicieux  :  un  homme  sinistre, 
N.  m.  Evénement,  et  particulièrement  incendie,  qui 
entraine  de  grandes  pertes  matérielles.  Fin.  Perte, 
dommage  qui  arrive  aux  objets  assurés. 

Sinistré  [nie-tri],  6  adj.  Qui  a  subi  un  sinistre: 
maison  sinistrée.  N.  Personne  qui  a  subi  un  sinistre  : 
indemniser  les  sinistrés. 

Sinistrement  [ii's-tre-man}  adv.  D'une  ma- 
nière sinjstre.  (Peu  us.) 

SiniStrogyre  [nis-tro]  adj.  (du  lat.  sinister, 
gauche,  et  du  gr.  guros,  tour).  Graphol.  Caractère 
d'une  écriture  dans  laquelle  les  traits  qui  doivent 
se  diriger  à  droite  sont  remplacés  par  des  traits  se 
dirigeant  à  gauche.  (On  dit  aussi  sénestuogyre.) 

SiniStrorse  [nis-tror-se\  adj.  Forme  scientifl 
que  du  mot  sinestre. 

sinistrorsum  [nis-tror-som"]  adj.  inv.  et  adv. 
Qui  va  vers  la  gauche:  Chez  les  bulimes,  l'enroulement 
est  sinistrorsum  ou  dextrorsum.  Ant.  Dextrorsum. 

SiniStrosité  [nis-tro-zi]  n.  f.  Conchyl.  Etat  d'une 
coquille  dont  l'enroulement  se  fait  de  droite  à  gauche. 

sinite  parvulos  venire  ad  me,  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Laissez  venir  d  moi  les  petits  enfants.  Forme 
réduite  sous  laquelle  on  cite  les  paroles  de  Jésus- 
Christ  à  ses  disciples,  qui  écartaient  de  lui  les  petits 
enfants  qu'on  lui  amenait  (saint  Matthieu,  XIX,  14). 

Sin-le-Noble,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  3  kil. 
de  Douai;  9.310  h.  Houille;  sucrerie,  métallurgie. 

Sinnamary,  H.  de  la  Guyane  française.  Bourg 
à  l'embouchure  de  cette  rivière,  où  furent  envoyés 
les  déportés  du  18-Fructidor  '4  sept.  179"). 

sinodendron  [din]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  lamellicornes,  renfermant  des  formes 
cylindriques,  que  l'on  rencontre  sur  l'hémisphère 
boréal. 

Sinologie  \jt]  n.  f.  (de  sinologue).  Science  de  la 
langue,  de  l'histoire  et  des  institutions  delà  Chine. 

—  Encycl.  La  sinologie  date  du  xvne  siècle  et  a 
été  fondée  par  les  missionnaires  catholiques,  pres- 
que tous  jésuites.  Ces  travaux  furent  repris  et  com- 
plétés, au  xixe'siècle  surtout,  par  des  savants  fran- 
çais et  anglais,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Pré- 
mare, auteur  d'une  grammaire  remaniée  et  rendue 
pratique  par  Abel  Rémusat,  Stanislas  Julien,  Ba- 
zin, d'Hervey  Saint-Denis,  Morrisson,  \V.  Williams, 
Summers,  Edkins,  Chavannes,  Henri  Cordier,  Im- 
bault,  Huart,  de  Harlez. 

SinolOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sinologie  : 
les  études  sinologiques. 

Sinologue  [lo-gke]  n.  m.  (du  lat.  Sina,  n.  de  la 
Chine  au  moyen  âge,  et  du  gr.  logos,  discours).  Qui 
sait,  qui  professe  le  chinois   :   un  savant  sinologue. 

Siïiombre  [non-bre]  adj.  (du  lat.  sine,  sans,  et  de 
ombre).  Se  dit  d'une  lampe  disposée  de  façon  à 
donner  peu  ou  point  d'ombre. 

Sinon  conj.  (de  si,  et  non).  Autrement,  sans  quoi, 
faute  de  quoi  :  obéissez;  sinon,  gare!  Si  ce  n[est  : 
pour  être  heureux,  que  faut-il,  sinon  ne  rien  désirer  ? 
Allus.  iiist.  Sinon,  non.  Mots  qui  terminaient  la  for- 
mule par  laquelle  le  justicier  d'Aragon  conférait  la 
couronne  au  nouveau  roi  :  «  ...  Nous  te  faisons  roi,  à 
condition  que  tu  garderas  nos  privilèges;  sinon,  non.  » 

Sinon,  un  des  guerriers  grecs  qui  assiégèrent 
Troie.  Perfide  et  menteur,  c'est  lui  qui  persuada  aux 
Troyens  de  faire  entrer  dans  leurs  murs  le  cheval 
de  bois  renfermant  l'élite  des  Grecs.  (Enéide.) 

Sinope,  v.  et  port  de  la  Turquie  d'Asie  ;  7.200  h. 
Exportation  de  sucre,  pétrole.  Etoffes.  Une  flotte  tur- 
que y  fut  attaquée  et  détruite  par  les  Russes,  en  1HS9. 

Sinople  n.  m.  (du  lat.  sinopis,  fer  oxydé  de  Si- 
nope). Un  des  émaux  héraldiques  [vert],  (v.  la  plan- 
che BLASON.) 

Sinoxylon  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lamellicornes,  renfermant  des  bostryches,  dont  on 
connaît  une  douzaine  d'espèces  répandues  sur  le 
globe  :  les  larves  du  sinoxylon  à  six  dents  scnit  nuisi- 
bles aux  vignes  du  midi  de  la  France. 

sintoïsme  n.  m.  ou  sintOÏSte  n.  m.  V.  shinto 

et  SHINTOÏSME. 

sint  ut  sunt,  aut  non  sint,  mots  lat.  signif.  : 
Qu'ils  soient  ce  qu'ils  sont,  ou  qu'ils  ne  soient  pas. 
Réponse  célèbre  du  P.  Ricci,  général  des  jésuites, 
auquel  on  proposait  de  modifier  la  constitution  de 
sa  société.  S'emploie  pour  faire  entendre  qu'on  ne 
veut  rien  changer  à  une  chose  établie,  à  quelque 
prix  que  ce  soit. 

Sinué,  e  adj.  (lat.  sinuatus).  Découpé  d'une  ma- 
nière sinueuse  :  feuille  sinuée. 
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sinueux,  euse  [na*u,  eu-ze)  adj.  (du  lat.  si- 
nus, pli).  Tortueux  ;  qui  l'ait  des  repli»,  des  détours  : 
la  Seuie  est  une  riritre  sinueuse. 

Sinuolé,  6  adj.  Légèrement  sinué.  (Peu  us.) 
Sinuosité  [fi]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sinueux  : 
la  sinuosité  des  côtes  de  la  mer. 

sinus  [miss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  cavité).  Anat. 
Nom  de  diverses  oavlté    Irréguliere»  de  l'économie. 

Géom.  Sinus  d'un  arc,  l'une  des  lignes  trigonomé- 
triques  de  l'arc. 

—  Encycl.  Anat.  Les  sinus  aériens,  prolongement 
des  fosses  nasales,  sont  creusés  dans  la  face  et  re- 
vêtus de  muqueuse.  On  dis- 
tingue de  chaque  côté  le  si- 
nus frontal,  le  sinus  sphénol- 
dal  et  le  sinus  maxillaire  ou 
antre  d'Highmore.  A  la  suite 
des  coryzas,  la  muqueuse  du 
sinus  peut  s'enflammer  et  sé- 
créter du  pus  (sinusite). 

—  Math.  Dans  un  cercle  tri- 
gonométrique ,  c'est-à-dire 
dont  le  rayon  est  égal  à  l'u- 
nité, le  sinus  de  l'arc  est  la  Sinu». 
distance  du  centre  à  la  projec- 
tion de  l'extrémité  de  l'arc  sur  le  diamètre  perpen- 
diculaire au  diamètre  qui  passe  par  l'origine,  cette 
distance  étant  comptée  positivement  ou  négativement 
suivant  que  cette  projection  se  fait  sur  le  rayon  qui 
fait  l'angle  -f-  -j  ou  sur  celui  qui  fait  l'angle  — -javec 
le  rayon  passant  par  l'origine.  Le  sinus  s'indique 
par  l'abréviation  sin.  Ainsi,  sin  AM  =  OP. 

Le   sinus  est   fonction  de  l'arc,  sa  variation  est 
donnée  par  le  tableau  suivant  : 
Arc  I  0. .. croit. .. 5-. .. croît. ..n... croît...  -=-  ... croit. ..ît. 

Sinus  |0...  croît.  ..l...décroi  t..  .0...  décroit...  -l...croi  t.  ..0. 

Sinusite[st]n.f.  PafAoMnflammationd'un  sinus. 

Sinusoïdal,  e,  aux  [zo-I]aaj.  Qui  appartient 
à  la  sinusoïde  :  en  forme  de  sinusoïde. 

Sinusoïde  [zo-i-de]  n.  f.  (de  sinus,  et  du  gr. 
eidos,  aspect).  Courbe  plane,  représentant  graphi- 
quement les  variations  du  sinus  quand  l'arc  varie. 

Sinve  n.  m.  Arg.  Innocent,  naïf,  candide. 

Sion,  une  des  collines  de  Jérusalem,  souvent 
prise  comme  synonyme  de  Jérusalem. 

Sion  (Notre-Dame-de)  ou  Dames  de  Sion,  congré- 
gation de  femmes  fondée  en  1843  par  Alphonse  et 
Théodore  Ratisbonne.  pour  favo- 
riser la  conversion  des  juifs,  et  qui 
établit  aussi  des  pensionnats  pour 
jeunes  filles  en  général,  ainsi  que 
des  orphelinats  etdesouvroirs  pour 
les  classes  pauvres. 

Sion,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  de 
cant.  du  Valais,  sur  la  Sionne,  affl. 
du  Rhône;  6.200  h.  Commerce  de 
vins  réputés.  Foires  importantes 
(bétail).  Evéché  catholique. 

Sion,  comm.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  et  à  17  kil.  de  Château- 
briant,  près  de  la  Chère;  3.210  h. 

sionisme  [nis-me\  n.  m.  (de 
Sion,  montagne  de  Jérusalem).  Doc- 
trine qui  a  pour  objet  la  constitu- 
tion, en  Palestine,  d'un  Etat  israé- 
lite  autonome. 

—  Encycl.  Le  sionisme  est 
moins  une  théorie  précise  qu'une  aspiration  vague 
de  ses  adhérents  (israélites  russes,  polonais,  rou- 
mains, etc.)  à  la  liberté  dans  la  restauration  de  la 
nationalité  juive  en  Palestine  même,  c'est-à-dire  dans 
la  création  d'un  Etat  juif  autonome,  la  Nouvelle  Sion. 
Il  y  eut  des  tentatives  encouragées  par  le  baron 
Edmond  de  Rothschild  et  par  le  baron  Hirsch  (celles- 
ci  dans  la  république  Argentine).  Le  Dr  Herzl  publia 
un  livre  en  1K96  :  l'Etat  juif,  qui  suscita  un  grand 
mouvement  sioniste,  lequel  ne  semble  pas  être  sorti 
de  la  phase  propagandiste. 

Les  sionistes  se  divisent  en  deux  groupes  :  les 
intransigents  ne  veulent  reconstituer  la  patrie  juive 
qu'en  Palestine;  les  territoriaiistes  accepteraient 
toute  autre  contrée  :  Ouganda,  Mésopotamie,  Cyré- 
naïque,  Patagonie. 

sioniste  [nis-te]  n.  m.  Adhérent  au  sionisme. 
Adj.  Qui  se  rapporte  au  sionisme  ou  à  ses  adhérents. 

Sionite  n.  m.  Membre  de  différentes  sectes  pro- 
testantes d'Allemagne  au  xvm*  siècle,  qui  donnaient 
à  leurs  lieux  de  réunion  le  surnom  de  Sion,  en  sou- 
venir de  la  colline  de  Jérusalem  ainsi  appelée. 

Siouall,  oasis  de  l'Afrique  septentrionale,  au 
N.  du  désert  de  Libye  ;  6.000  h.  V.  pr.  Siouah  et 
Aghermi.  Dattiers.  C'est  l'oasis  d'Ammon  des  anciens. 

Sioule  (la),  riv.  du  Puy-de-Dôme,  née  dans  le 
massif  du  Mont-Dore,  passe  à  Chàteauneuf-les- 
Bains,  et  se  jette  dans  l'Allier.  Cours   150  kil. 

SiOUth  ou  ASSiOUt  [ouf],  v.  d'Egypte  (Haute- 
Egypte),  sur  le  Nil;  42.000  h.  Ane.  Licopolis.  Com- 
merce d'ivoire,  grains,  étoffes. 

SiOUX  [si-ou],  peuplades  sauvages  de  l'Améri- 
que du  Nord,  dans  l'Etat  d'Iowa.  Syn.  Dakota. 

—  Encycl.  Les  Sioux  formaient  la  nation  la 
plus  puissante  de  toutes  les  nations  peaux-rouges. 
Moins  grands  et  moins  robustes  que  la  plupart  des 
autres  Peaux-Rouges,  ils  sont  plus  civilisés.  Pê- 
cheurs et  chasseurs  habiles,  ils  fournissent  la  plus 
grande  quantité  de  fourrures  au  commerce  euro- 
péen. Ils  sont  polygames  et  fort  superstitieux. 

si  parla  italiano,  mots  ital.  signif.  :  On  parle 
italien.  Phrase  que  l'on  inscrit  sur  la  devanture 
d'une  boutique,  etc.,  pour  indiquer  qu'on  peut  y 
trouver  une  personne  parlant  italien. 

si  parva  licet  componere  magnis,  mots  lat. 
signif.  :  S'il  est  permis  de  comparer  les  petites  choses 
aux  grandes.  Fin  d'un  vers  de  Virgile  (Géorgiques, 
IV,  176),  qui  compare  les  travaux  des  abeilles  à 
ceux  des  cyclopes. 

si  Pergama  dextra  defendi  possent,  etiam 
hac  defensa  fuissent,  mots  lat.  signif.  :  Si  l'er- 
game  avait  pu  être  sauvée  par  la  main  d'un  homme, 
c'est  bien  la  mienne  qui  l'aurait  défendue  de  la 
ruine.  Paroles  adressées  par  Hector  mort,  à  Enée 
qui  le  voit  dans  un  songe  (En.,  II,  291-292).  Elles 
s'appliquent  à  ceux  qui.  défenseurs  d'une  doctrine 
ou  d'un  pays,  retardent  seuls,  sans  pouvoir  l'empê- 
cher, le  discrédit  de  l'une  ou  la  ruine  de  l'autre. 


Dame  de  Sion. 


SI  H 

siphilis,  siphilitique.  v.  syphilis,  stpuili- 

TIQUE. 

siphoïde    'fo-i-de]  adj.  (de  siphon,  et   du   gr. 
eidos,  forme)  En  forme   de   siphon.   Vase  stphotae, 
appareil  de  fermeture  permanente,  à  soupape 
piston,  dont  on  se  sert  pour  introduire  des  liquides 
gazeux  dans  les  vases  destinés  à  les  recevoir. 

Siphon  n.  m.  (gr.  siphon).  Tuberecourbéàdeux 
branches  inégales,  dont  on  se  sert  pour  transvaser 
les  liquides.  Appareil  employé  pour  faire  franchir 
un  obstacle  à  des  eaux  d'alimentation  ou  d'évacua- 
tion. Tuyau  doublement  recourbé,  dont  la  courbure 
est  remplie  d'eau,  et  que  l'on  dispose  dans  une  con- 
duite d'eaux  ménagères,  d'égout,  de  water-clo- 
sets,  etc.,  pour  empêcher  toute  mauvaise  odeur  de 
monter.  Vase  en  forme  de  carafe,  dans  lequel  on  in- 
troduit de  l'eau  de   Seltz    sous  pression  et  qui  est 


Siphons  :  1.  Clisse  ;  ?•  Cylindrique!  3.  D'évier;  \.  Ordinaire  ; 
5.  A*  liquide  corrosif. 

muni,  à  sa  partie  supérieure,  d'un  appareil  permet- 
tant d'obtenir  l'écoulement  du  liquide.  Mar.  Syn.  de 
trombe  d'eau.  Méd.  Appareil  utilisé  pour  le  lavage 
et  l'antisepsie  ou  l'asepsie  de  certaines  cavités  na- 
turelles de  l'organisme  (estomac,  nez,  cavité  pleu- 
rale). Télégr.  Siphon  reeorder,  siphon  capillaire  très 
léger,  en  verre,  dont  on  se  sert  pour  l'enregistrement 
des  signaux  en  télégraphie  sous-marine. 

—  Encycl.  Phys.  Les  siphons  employés  pour  trans- 
vaser les  liquides  se  composent  d'un  tube  en  U  dont  les 
deux  branches  sont  inégales.  Pour  faire  fonctionner 
le  siphon,  il  faut  préalablement  l'amorcer,  c'est-à 
dire  le  remplir  presque  entièrement  du  liquide  a 
transvaser.  On  y  arrive  de  différentes  façons;  par 
exemple  pour  certains  siphons,  on  plonge  l'extré- 
mité de  la  petite  branche  dans  le  liquide  à  trans- 
vaser et  on  aspire  à  l'extrémité  de  la  grande  branche, 
soit  directement,  soit  à  l'aide  d'un  tube  latéral  si  le 
liquide  est  corrosif);  quand  le  liquide  est  descendu 
dans  la  grande  branche  du  siphon,  au-dessous  du 
niveau  du  liquide  à  transvaser,  le  siphon  est  amorcé 
et  le  liquide  s'écoule  d'une  façon  continue. 

Siphonage  n.  m.  Méd.  Action  de  se  servir 
d'un  siphon  thérapeutique. 

siphonal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  au 
siphon. 

siplionia  n.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  euphorbiacées,  qui  vivent  au  bord  des  rivières 
du  bassin  de  l'Amazone,  et  dont  le  latex  de  plusieurs 
espèces,  notamment  de  l'hévée  (htvea  Guyanensis), 
fournit  d'excellent  caoutchouc. 

siphoniens  [ni-in]  n.  m.  pi.  Grande  division 
des  mollusques  lamellibranches, renfermanteeuxqui, 
comme  les  bucardes,  les  bénitiers,  possèdent  deux 
longs  siphons  en  façon  de  tube.  S.  un  siphonien. 

Siphonnement  [fo-ne-man]  n.  m.  Action  de 
siphonner. 

Siphonner  [fo-né]  v.  a.  Action  de  transvaser 
à  l'aide  d'un  siphon. 

Siphonoïde  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  siphon. 

Siphonoma  n.  m.  Pathol.  Tumeur  fibreuse, 
qui  se  forme  dans  le  mésentère. 

Siphonophores  n.  m.  pi.  Ordre  d'hydromé- 
duses,  comprenant  des  colonies  d'animaux  marins. 
S.  un  siphonophore. 

—  Encycl.  Chacune  de  ces  colonies  a  pour  axe 
une  tige  non  ramifiée  (hydrosome),  qui  soutient  des 
polypes  ou  individus  nourriciers  (siphons)  ;  des 
bourgeons  le  plus  souvent  groupés  en  masses  ;  des 
tentacules  vermiformes ;  des  boucliers  cartilagi- 
neux, qui  servent  à  la  défense  des  individus,  enfin, 
des  vésicules  ou  cloches  natatoires.  On  rencontre 
les  siphonophores  surtout  dans  les  mers  chaudes. 

Siphonops  [nopss]  n.  m.  Genre  de  batraciens 
apodes,  renfermant  des  formes  à  corps  nu,  mou,  que 
l'on  trouve  dans  les  jardins  de  l'Amérique  tropicale,  se 
nourrissant  de  vers  de  terre,  auxquels  ils  ressemblent. 

SiphonOStome  [nos-to-me]  adj.  (de  siphon,  et 
du  gr.  stoma,  bouche).  Qui  a  la  bouche  prolongée  en 
siphon.  (Se  dit  particulièrement  des  mollusques  gas- 
téropodes dont  la  coquille  a  son  ouverture  prolongée 
en  canal. 

SiphonOStome  [nos-to-me]  n.m.Annél.  Genre 
d'annélides  polychètes  tubicoles,  répandus  dans  les 
mers  d'Europe.  Ichtyol.  Genre  de  poissons  lopho- 
branches,  voisins  des  syngnathes  et  propres  aux 
mers  d'Europe:  le  siphonostome  commun  des  côtes 
de  Fra?ice  est  appelé  anguille  vésarde. 

Siphonule  n.  m.  Zool.  Petit  siphon,  petit  or- 
gane en  forme  de  siphon. 

Siponcle  n.  m.  Genre  de  vers  géphyriens,  ren- 
fermant des  vers  épais,  à  corps  allongé,  à  bouche 
prolongée  en  trompe  rétractile,  et  qui  sont  répandus 
dans  toutes  les  mers. 

SiponculidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  vers  gé- 
phyriens, renfermant  les  siponcles  et  genres  voi- 
sins. S.  un  siponculidé. 

Sippage  [si-pa-je]  n.  m.  Mode  de  préparation 
des  cuirs  à  la  danoise. 

SiT  [seur]  n.  m.  (m.  angl.).  Titre  d'honneur  chez 
les  Anglais  ;  titre  des  baronnets  et  des  écuyers  (quand 
on  le  fait  suivre  d'un  nom  de  personne,  ce  doit  être 
un  prénom  :  sir  Walter  Scott  et  non  sir  Scott).  Dans 
le  langage  ordinaire  (conversation  ou  correspon- 
dance), synonyme  de  monsieur. 

sirah  n.  f.  Cépage  rouge,  cultivé  dans  les  vigno- 
bles des  côtes  du  Rhône  (Ermitage,  Côte-Rôtie,  etc.). 


SIR 

Sirali  n.  m.  Sorte  de  tapis  turc  rayé  de  six  cou- 
leurs :  blanc,  violet,  noir,  vert,  rouge  et  jaune. 

Siran,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  32  kil.  d'Au- 
rillac;  1.310  h. 

Siraudin  (Paul),  auteur  dramatique  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Enghien  (1813-1883).  On  lui  doit 
un  grand  nombre  de  vaudevilles,  revues,  écrits  le 
plus  souvent  en  collaboration  :  le  Misanthrope  et 
VAuvergnat,  etc. 

Siraillt,  comm.  de  Belgique  (llainaut,  arr.  de 
Mons)  ;  2.920  h.  Tuyaux  de  drainage. 

Sirdar  n.  m.  (prononc.  vicieuse  de  serdar).  Oftî- 
cier  anglais,  commandant  en  chef  de  l'armée  égyp- 
tienne. 

Sire  n.  m.  (du  lat.  senior,  plus  vieux).  Ancien- 
nem.  seigneur  :  le  sire  de  Conçu-  Titre  féodal  de 
certains  seigneurs  :  le  sire  de  Juinville.  Titre  qu'on 
donne  aux  empereurs  et  aux  rois,  en  leur  parlant 
et  en  leur  écrivant.  Pauvre  sire,  triste  sire,  homme 
sans  capacité,  sans  considération,  vil. 

Sirène  n.  f.  Afyth.  Etre  fabuleux,  moitié  femme 
et  moitié  oiseau  ou  poisson,  qui,  par  la  douceur  de 
son  chant,  attirait  les 
navigateurs  sur  les 
écueils .  Fia . Femme  sé- 
duisante. Blas.  Figure 
de  fantaisie,  employée 
comme  meublede  l'écu. 
Voix  de  sirène,  voix 
mélodieuse, captivante. 
Appareil  dans  lequel 
la  vapeur  ou  l'air  com- 
primé produit  un  son 
grave  ou  strident,  et 
qu'on  utilise  comme 
sifflet  d'alarme  sur  les 
locomotives, les  navires, 
etc.  Appareil  au  moyen  sirène, 

duquel  on  détermine  le 

nombre  de  vibrations  correspondant  à  chaque  son  : 
la  sirène  a    été  imaginée  par  le  phy- 
sicien Cagniard-Latour. 

—  Encycl.  Myth.  Les  sirènes  habi- 
taient des  rochers  escarpés,  entre  l'île 
de  Caprée  et  la  côte  d'Italie.  Par  la 
douceur  de  leur  chant,  elles  attiraient 
les  voyageurs  pour  les  faire  périr  sur 
les  écueils  et  les  dévorer.  Ulysse  ayant 
été  insensible  à  leurs  acceivts,  elles  se  je- 
tèrent de  dépit  dans  la  mer.  Blas.  Dilfé- 
rente  de  la  mélusine,  la  sirène  est  re- 
présentée sous  les  traits  d'une  femme 
issant  de  la  mer  et  tenant  de  la  dextre  un 
miroir  et  de  la  sénestre  un  peigne  ;  son 
corps  est  terminé  en  queue  de  poisson. 

Sirène  (la),  opéra-comique  en  trois 
actes,  paroles  de  Scribe,  musique  d'Auber;  partition 
agréable  et  spirituelle  (1844). 

Sirène  n.  m.  Genre  de  batraciens  urodèles,  pro 
près  aux  Etats-Unis.  (Les  sirènes  sont  des  ani- 
maux cylindriques,  anguilliformes,  brun  foncé,  pos- 
sédant seulement  des  membres  antérieurs  et  menant 
une  existence  amphibie.) 

SirénidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  batraciens 
urodèles,  dont  le  genre  sirène  est  le  type.  S.  un  H- 
rénidé. 

Siréniens  [nt-in]  n.  m.  pi.  Ordre  de  mammi- 
fères renfermant  les  lamantins,  les  dugongs,  etc. 
S.  un  Sirénien. 

—  Encycl-  Les  Siréniens  sont  de  grands  animaux 
aquatiques  à  respiration  aérienne,  dont  le  corps  fusi- 
forme  et  la  tête  arrondie  rappellent  les  phoques. 
Les  mamelles  pectorales  de  ces  singuliers  animaux 
et  leurs  membres  antérieurs  disposés  en  longues 
nageoires  coudées  leur  ont  fait  donner  le  nom  de 
sirènes  ou  femmes  marines. 

Sirerie  [rt]  n.  f.  Féod.  Nom  donné  à  certaines 
terres  dont  le  seigneur  prenait  le  titre  de  sire. 

Siret  [rt]  (Pierre),  grammairien  français,  né  à 
Evreux,  m.  à  Vitry-sur-Seine  (1742-1797);  auteur  de 
traités  méthodiques  de  Langue  anglaise,  italienne, 
portugaise. 

Siret  (Charles),  humaniste  français,  né  et  m.  à 
Reims,  auteur  de  l'Epitome  historise  grœcse  (1760- 
1830). 

Sirex  [rèks]  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 
renfermant  de  nombreuses  espèces  répandues  sur  le 
globe,  et  dont  une  est  répandue  dans  les  forêts  de 
conifères  d'Europe. 

Sirey  [ré]  (Jean-Baptiste),  jurisconsulte  français, 
né  à  Sarlat  m.  à  Limoges  (1762-1845)  ;  auteur  d'un 
très  utile  Recueil  des  lois  et  arrêts,  dont  la  publica- 
tion a  continué  jusqu'à  nos  jours. 

Siri  (Vittorio),  publiciste  et  'bénédictin  italien, 
né  à  Parme  vers  1610,  m.  à  Paris  en  1685  ;  auteur 
du  Mercurio  politico  et  des  Memorie  recondite- 
Mazarin  le  fit  venir  en  France  et  le  nomma  histo- 
riographe du  roi. 

Sirice  (saint),  pape,  né  et  m.  à  Rome  (324-398), 
élu  et  couronné  en  384.  Sa  lettre  à  Himérius,  évê- 
que  de  Tarragone,  est  regardée  comme  la  première 
décrétale  dont  l'authenticité  soit  indiscutable.  C'est 
par  son  ordre  que  saint  Jérôme  donna  au  canon  de 
la  messe  la  forme  qu'il  a  encore  aujourd'hui. 

SiricidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hy- 
ménoptères térébrants,  dont  le  genre  sirex  est  le 
type.  S.  un  siricidé. 

SiriuS,  l'étoile  la  plus  brillante  du  ciel,  qui  fait 
partie    de    la 
constellation 
d  u     Grand 
Chien. 

Sirleto 

(Guglielmo), 
car  d  inal  et 
p  hi  lologue 
italien,  né  à 
Stilli ,  m  .  à 
Rome  (1514- 
1585),  biblio- 
thécaire de  la 
Vaticane. 

sirlin.m. 
Genre  de  pas- 
sereaux conirostres,  renfermant   des  alouettes  de 
taille  moyenne,  répandues  dans  l'Europe  sud-orien- 
tale. 
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Sirmium,  ville  importante  de  l'ancien  empire 
romain,  qui  fut  capitale  de  la  Pannonie  infé- 
rieure et  que  détruisirent  les  Avares  (vi«  s.). 

Sir  mon  d  [mon]  (le  P.  Jacques),  jésuite  français, 
confesseur  de  Louis  XIII,  né  à  Riom,  m.  à  Paris 
(1559-1651).  Il  a  collaboré  aux  Annales  de  Baro- 
nius. 

Sirmond  ^le  P.  Antoine),  écrivain  et  prédica- 
teur jésuite,  neveu  du  précédent,  né  à  Riom,  m.  à 
Paris  (1591-1643).  Prédicateur  de  talent,  il  avança 
dans  sa  Défense  de  la  vertu  une  proposition  qui 
fut  critiquée  par  Pascal  et  désavouée  par  les 
jésuites. 

Simach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Thurgo- 
vie)  ;  4.420  h.  Tissage  mécanique,  tricotage  à  la 
machine,  broderie  au  fuseau. 

SiroCO  n.  m.  (ital.  sirocco,  de  l'ar.  charqui,  d'O- 
rient). Nom  donné,  sur  la  Méditerranée  et  sur  les 
côtes  d'Afrique,  à  un  vent  brûlant,  qui  souffle  du 
sud-est  :  le  siroco  dessèche  la  végétation.  (On  écrit 
aussi  sirocco.) 

Sirop  [  ro  ]  n.  m.  (bas  lat.  sirupus).  Liqueur 
formée  de  sucre  en  dissolution  et  de  substances 
aromatiques  ou  médicamenteuses  :siroj>  de  groseilles. 
Etat  liquide  des  confitures  avant  qu'elles  aient  pris 
consistance  en  refroidissant.  Jus  concentré  dans  les 
sucreries.  Pop.  Sirop  de  grenouille,  eau.  Avoir  un 
coup  de  sirop,  être  légèrement  ivre. 

—  Encycl.  Les  sirops  sont  préparés  de  deux  ma- 
nières, à  froid  ou  à  chaud.  On  les  distingue  en  sirop 
simple  (sirop  de  sucre,  sirop  vierge)  et  sirops  com- 
poses. Le  sirop  simple  est  obtenu  à  froid  par  disso- 
lution de  1  kilogr.  800  de  sucre  blanc  dans  1  litre 
d'eau;  on  filtre  ensuite.  A  chaud,  on  l'obtient  en 
faisant  dissoudre  50  kilogr.  de  sucre  dans  17  litres 
d'eau  pure  et  6  litres  d'eau  albuminée.  On  chauffe  à 
feu  vif  en  remuant  constamment  à  l'aide  d'une  spa- 
tule, puis  l'on  ajoute  peu  à  peu  3  autres  litres  d'eau 
albuminée  ;  on  écume  pour  enlever  les  impuretés  et 
l'on  passe  à  chaud  à  travers  une  chausse  ou  un  Man- 
chet quand  le  sirop  marque  30°  à  l'aréomètre 
Baume. 

Les  sirops  composés  contiennent  des  substances 
aromatiques  ou  médicamenteuses;  dans  cette  caté- 
gorie rentrent  les  sirops  de  fruits,  les  sirops  aroma- 
tisés et  les  sirops  pharmaceutiques. 

siroter  [té]  v.  a.  et  n.  Boire  avec  plaisir,  à 
petits  coups  et  longtemps  :  siroter  son  café. 

Siroteur,  eUSe  [cu-ze]  n.  et  adj.  Qui  sirote, 
aime  à  siroter. 

Sirupeux,  eUSe  [peu,  eu-ze]  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  sirop  •  préparation  sirupeuse 

Sirven  [vin]  (Pierre-Paul),  protestant,  né  à 
Castres  en  1709.  Le  parlement  de  Toulouse  le  con- 
damna à  mort  en  1764,  comme  coupable  d'avoir  fait 
périr  sa  fille  pour  l'empêcher  d'embrasser  le  catho- 
licisme, mais  les  efforts  de  Voltaire  le  firent  réha- 
biliter cinq  ans  après. 

Sirven  [vin]  (Alfred),  descendant  du  précédent, 
publiciste  et  romancier  français,  né  à  Toulouse,  m. 
Paris  (1838-1900).  On  lui  doit  de  curieuses  mono- 
graphies des  prisons  politiques  :  Mazas,  Sainte- 
Pélagie,  etc. 

sirvente  [van-te]  n.  m.  (du  provenç.  sirventès). 
Genre  poétique  provençal  :  le  sirvente,  poème  de 
circonstance,  peut  être  politique,  moral  ou  per- 
sonnel. 

sis,  e  [si,  i-ze]  adj.  (de  seoir).  Situé  :  maison  sue 
à  Paris. 

SisebUt  (Flavius),  roi  des  Wisigoths  d'Espagne, 
m.  en  620.  Il  chassa  les  Grecs  de  la  Lusitanie  et  de 
la  BétiQue,  et  conquit,  paraît-il,  Ceuta  et  Tanger. 

Sisenna  (Lucius  Cornélius),  historien  et  ora- 
teur romain,  né  vers  120,  m.  en  67  av.  J--C,  dont  il 
reste  quelques  fragments  de  son  Histoire  ro- 
maine. 

Sisley  (Alfred),  peintre  français,  né  à  Paris, 
m.  à  Moret-sur-Loing  (1839-1899),  un  des  maîtres  de 
l'impressionnisme,  peintre  de  la  clarté,  de  la  nature 
gaie  et  souriante. 

sismal  [sïsj  ou  séismal,  e,  aux  [sé-is]  adj. 

(du  gr.  seismos,  secousse).  Physiq.  Se  dit  de  la 
ligne  qui  suit  l'ordre  d'ébranlement,  dans  un  trem- 
blement de  terre. 

sismicité  [sis-nn]  ou  séismicité  [is-mi]  n. 

f.  Degré  de  fréquence  et  d'intensité  des  secousses 
sismiques. 

sismique  [sis]  ou  séismique  [sé-is]  adj.  /du 

gr.  seismos,  secousse).  Qui  a  rapport  aux  tremble- 
ments de  terre  :  mouvements  sismiques. 

sismogramme   [sis-mo]  ou  séismo- 

gramme  [i's-mo]  n.  m.  Graphique  donné  par  un 
sismographe. 

sismographe  [sis-mo]  ou  séismographe 

[is-mo]  n.  m. 
(dugr.  seismos, 
secousse,  et 
graphein,  écri- 
re). Appareil 
destiné  à  enre- 
gistrerl'heure, 
la  durée  et 
l'am  plitude 
des  mouve- 
ments sismi- 
ques. 

sismo- 
gr  aphie 

[  s  i  s  -  m  o  ]  ou 
s  é  i  smo- 
graphie[;s- 

mo-gra-fi]   n. 
f.  Ensemble  des  procédés  propres  à  l'emploi  du  sis- 
mographe. 

Sismographique  [sis-mo]  adj.  Qui  concerne 
la  sismographie. 

sismologie  [sis*mo-faj{]  ou  séismologie 

[is-mo-lo-jt]  n.  f.  (du  gr.  seismos,  secousse,  et  logos, 
discours).  Science  et  traité  des  tremblements  de 
terre  et  des  mouvements  du  globe. 

sismologique  [sis-mo]  ou  séismologi- 

que  [is-mo]  adj.  (du  gr.  seismos,  tremblement,  et 
logos,  discours).  Qui  a  rapport  à  la  sismologie. 

Sismométrographe  [sis-mo]  n.  m.  Sismo- 
graphe particulier. 


Sismographe. 
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Sismondi  (Jean -Charles -Léonard  Simonde 
de),  historien  et  économiste  suisse,  né  et  m.  à  Ge- 
nève(1773-1842);  auteurdedeux 
grands  ouvrages  :  Histoire 
des  républiques  italiennes  et 
Histoire  des  Français.  Sis- 
mondi est  un  historien  de 
valeur  et  un  moraliste  inté- 
ressant. 

sismothérapie  [sis- 
mo,  pi]  n.  f.  (du  gr.  seismos, 
secousse,  et  therapeia,  traite- 
ment). Procédé  de  traitement 
thérapeutique,  qui  consiste  à 
imprimer  à.  tout  l'organisme 
ou  à  une  partie  limitée  du 
corps  des  vibrations  rapides, 
régulières  et  de  peu  d'ampli- 
tude, et  qui  a  été  utilisé 
dans  certaines  atonies  fonc- 
tionnelles ou  spécifiques  et  dans  la  paralysie  gé- 
nérale. 

sison  [zon]  n.  m.  Genre  d'ombellifères,  renfer- 
mant des  herbes  à  fruits  et  à  racines  aromatiques,  qui 
croissent  dans  les  champs  de  céréales,  les  haies  de 
l'Europe  moyenne  et  quon  employait  jadis  en  mé- 
decine, à  raison  de  leurs  propriétés  stimulantes. 

SiSOVath  (Preas  Bat  Somdach  Preas),  roi  du 
Cambodge,  né  à  Bangkok  en  1840.  Il  succéda  à  son 
frère  Norodom  I«r  en  1904. 

Sissach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Bâle-Cam- 
pagne),  ch.-l.  de  district,  dans  la  vallée  de  l'Ergolz; 
2.800  h.  Rubanneries,  fabrique  de  machines 

SiSSOne  [si-so-ne]  n.  f.  (de  Sissone,  n-  de  l'inven- 
teur). Chorégr.  Pas  de  sissone,  pas  qui  s'exécute  en 
pliant  la  jambe  gauche,  ouvrant  la  droite  et  croisant 
celle-ci  devant  la  gauche  à  la  troisième  position.  (On 
dit  par  corrupt.  pas  de  si-sol). 

SiSSOUne,  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  et  à  20  kil. 
de  Laon,  près  des  sources  de  la  Souche  ;  1.740  h.  Fi- 
lature. —  Le  cant.  a  21  comm.  et  11.580  h. 

Sister  on,  ch.-l.  d'arr.  (Basses-Alpes),  sur  la  Du- 
rance  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.,  à 
40  kil.  de  Digne;  3.700  h.  [Sis- 
teronais).  Pâtes  alimentaires,  mi- 
noteries. —  L'arr.  a  5  cant., 
49  comm.,  16.930  h.  Le  cant.  a 
8  comm.  et  5.640  h. 

sistimus  hic  tandem  nobis 
ubi  deiuit  orbis,  mots  lat.  signif.; 
A'ous  nous  sommes  enfin  arrêtés 
ici,  où  le  globe  nous  a  manqué,  le 
dernier  des  quatre  vers  latins  que 
Regnard  et  ses  compagnons,  dans  Armes  de  Sisteron. 
leur  expédition  en  Laponie  (1681), 
gravèrent  sur  le  mont  Métawara,  au  delà  duquel  ils 
ne  purent  aller. 

SiStOVO  ou  SistOVa,  v.  de  Bulgarie,  sur  le 
Danube;  12.000  h.  Vignobles.  Commerce  de  grains. 

Sistre  [sis-tré]  n.  m.  (lat.  sistrum,  gr.  seistron). 
Ancien  instrument  de  musique,  en  usage 
chez  les  Egyptiens.  (Il  consistait  en  une 
lame  métallique  recourbée,  armée  d'un 
manche,  traversée  de  baguettes  mobiles 
qui  retentissaient  lorsqu  on  agitait  l'ap- 
pareil.) Ancienne  sorte  de  luth. 

SisygambiS  [ghan-biss],  mère  de 
Darius  Codoman.  Dans  la  visite  que  lui 
fit  Alexandre,  dont  elle  était  la  captive, 
elle  prit  le  favori  Ephestion  pour  le 
conquérant.  Alexandre  lui  fit  cette  ré- 
ponse devenue  proverbiale  :  «  Vous  ne 
vous  êtes  pas  trompée,  ma  mère  ;  celui-ci 
est  aussi  Alexandre.  » 

Sisymbre  [zin-bre]  n.  m.  Genre  de 
crucifères,  renfermant  une  trentaine  d'espèces  de 
l'Afrique  tropicale  et  des  régions  tempérées.  (Le 
sisymbre  sagesse  ou  sagesse  des  chirurgiens  (sisyni- 
brium  sophià)  a  joui  autrefois  d'une  grande  réputa- 
tion comme  antiscorbutique.) 

Sisyphe  [zi-fe]  n.  ta.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères lamellicornes  eoprophages,  renfermant  des 
bousiers  noirs  répandus  dans  les  régions  chaudes 
de  l'ancien  monde, 

Sisyphe,  fils  d'Eole  et  roi  de  Corinthe,  redou- 
table par  ses  brigandages  et  ses  cruautés,  et  con- 
damné, après  sa  mort,  à  rouler  dans  les  Enfers  une 
grosse  pierre  au  sommet  d'une  montagne  d'où  elle 
retombe  sans  cesse.  —  Dans  l'application,  le  rocher 
de  Sisyphe  sert  à  caractériser  un  labeur  pénible  et 
sans  cesse  renaissant,  les  préoccupations  doulou- 
reuses qui  se  succèdent  constamment,  une  tâche 
ardue,  un  but  qu'on  poursuit,  qu'on  croit  atteindre 
et  qui  exige  chaque  jour  de  nouveaux  efforts. 

Sisyphisme  [zi-fis-me]  n.  m.  Travail  inutile, 
par  allusion  au  rocher  de  Sisyphe. 

Sîtâ  (Sillon),  déesse  indienne,  née  d'un  sillon 
tracé  parleroiDjanaka.  femme  du  héros  divin  Ràma- 
Tchandra  et  héroïne  principale   du  Râmâyana. 

Sitar  n.  m.  Instrument  de  musique  à  cordes 
pincées,  en  usage  dans  l'Inde. 

sitaris  [riss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
hétéromères,  renfermant  des  méloïdés  de  l'Eu- 
rope méridionale  :  le  sitaris  des  murs  se  trouve  en 
France. 

site  n.  m.  (ital.  Sifo,  du  lat.  situs,  situation). 
Paysage  considéré  au  point  de  vue  de  ses  qualités 
pittoresques  :  site  agréable. 

—  Encycl.  Dr.  La  loi  du  21  avril  1906  a  organisé 
la  protection  des  sites  et  monuments  naturels  de 
caractère  artistique.  A  cet  effet,  dans  chaque  dépar- 
tement, une  commission  dresse  la  liste  des  proprié- 
tés foncières  dont  la  conservation  peut  avoir,  au 
point  de  vue  artistique  ou  pittoresque,  un  intérêt 
général.  Les  propriétaires  sont  invités  à  prendre 
l'engagement  de  ne  détruire  ni  modifier  l'état  des 
lieux  ou  leur  aspect,  sauf  autorisation  spéciale  de  la 
commission  et  approbation  du  ministre  des  beaux- 
arts.  Si  cet  engagement  est  donné,  la  propriété  est 
classée.  Sinon,  la  commission  notifie  le  relus  au  dé- 
partement et  aux  communes  sur  le  territoire  des- 
quels la  propriété  est  située.  Le  préfet  au  nom  du 
département,  ou  le  maire  au  nom  dç  la  commune, 
pourra,  en  se  conformant  aux  prescriptions  de  la  loi 
du  3  mai  1841,  poursuivre  l'expropriation  des  pro- 
priétés désignées  comm.'  susceptibles  de  classement. 
Apres  rétablissement  de  la  servitude,  toute  modifi- 
cation des  lieux,  sans  l'autorisation  de  la  commis- 
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«ion  et  l'approbation  du  ministre,  est  punie  d'une 
amende  de  100  francs  à  3.000  francs. 

Le  déclassement  peut  avoir  lieu  dans  les  mêmes 
formes  et  sous  les  mêmes  conditions  que  le  clas- 
sement. 

Sitelle  [te-le]  n.  f.  (lat.  sitella).  Antiq.  rom. 
Urne  à  goulot  dont  on  se  servait  pour  tirer  au  sort 
l'ordre  des  tribus. 

sitiha,  scitia  ou  chitiha  n.  m.  caboteur 

arabe  de  la  Tu- 
nisie. 

sitiologie 

[ti-o-lo-ji]  n.  f. 
(dugr.SiVion,  ali- 
ment, et  logos, 
discours). Traité 
sur  les  aliments  ; 
science  de  l'ali- 
mentation. 

sitiologi- 

que  [ti]  adj. 
Qui  a  rapport 
aux  aliments,  à 
la   sitiologie. _ 

sitiomanie  [ti-o-ma-nt]  n.  f.  (du  gr.  sition, 
aliment,  et  mania,  tolie).  Manie  qui  pousse  certains 
malades  à  manger  constamment. 

Sitiophobie  [ti-o-fo-bi]  n.  f.  (du  gr.  sition, 
aliment,  et  phobos,  crainte).  Répugnance  pour  les 
aliments. 

—  Encycl.  La  sitiophobie  se  rencontre  dans 
diverses  formes  de  l'aliénation  mentale.  Pour  empê- 
cher les  malades  de  mourir  d'inanition,  on  recourt 
à  l'alimentation  forcée  par  la  sonde  œsopha- 
gienne. 

Sitomètre  n.  m.  (du  gr.  sitos,  blé,  et  metron, 
mesure).  Instrument  faisant  connaître  la  densité 
des  céréales. 

sitone  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  rhyn- 
chophores,  renfermant  des  charançons  répandus 
sur  T hémisphère  boréal,  et  dont  une  espèce  (sitones 
lineatus)  cause  des  dégâts  importants  dans  les  plan- 
tations de  pois,  fèves,  trèfle  et  luzerne. 

sitophage  adj.  (du  gr.  sitos,  blé,  et  phagein, 
manger).  Qui  se  nourrit  de  blé. 

Sitophylax  [laies]  n.  m.  (mot  gr.  ;  de  sitos, 
blé,  et  phulax,  gardien).  Antiq.  gr.  Magistrat  qui, 
dans  l'ancienne  Grèce  et  en  Sicile,  surveillait  le 
commerce  du  blé. 

Sitôt  [id]  adv.  (de  si,  et  tôt).  Aussi  promptement  : 
sitôt  pris,  sitôt  pendu. 

Sitotrogue  [tro-ghe]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères microlépidoptères,  renfermant  des  teignes 
répandues  en  Europe  :  l'alucite  des  céréales,  que  l'on 
considère  aussi  comme  un  genre  particulier,  est  l'es- 
pèce type  des  sitotrogues.  V.  alucite. 

sit  pro  ratione  voluntas.  V.  hoc  volo. 

Sittelle  ou  Sittèle  [si-tè-le]  n.  f.  Genre  d'oi- 
seaux passereaux  ténuirostres,  répandus  dans  les 
régions  tempérées  et  montagneuses  du  globe. 

—  Encycl.  Les  sittelles,  appelées  vulgairement 
torchepots  et  aussi  grimpereaux  ou  pics  bleus,  sont 
de  petits  oiseaux  à  gorge  grise  ou  blanche,  à  ventre 
roux,  à  ailes  et  queue  noires  ou  bleuâtres,  qui  vivent 
dans  les  grandes  forêts  et  font  leur  nid  dans  les 
trous  des  vieux  arbres. 

sit  tibi  terra  levis  !  mots  lat.  signif.  :  Que  la 
terre  te  soit  légère  !  inscription  tumulaire,  souvent 
employée. 

Situation  [si-on]  n.  f.  (de  situer).  Position,  as- 
siette :  situation  d'une  ville,  d'une  maison,  d'un 
jardin.  Attitude,  posture  :  situation  incommode.  Fig. 
Etat,  condition  :  être  dans  une  situation  brillante. 
Etre  en  situation,  convenir  parfaitement  à  la  cir- 
constance. Etat  où  se  trouve  une  caisse,  un  appro- 
visionnement, etc.  Littér.  Etat  des  personnages  d'un 
récit  ou  d'un  drame  qui  a  quelque  chose  de  caracté- 
risé :  situation  dramatique.  Mot  de  situation,  mot 
remarquable  qui  tire  de  la  situation  sa  force  et  son 
mérite. 

Situer  [tu-é]  v.  a.  (du  lat.  situs,  situation).  Pla- 
cer, poser  dans  un  certain  endroit  :  maison  bien  si- 
tuée. Par  ext.  Assigner  sa  place  à  :  situer  un  auteur 
dans  son  époque. 

sium  [si-om']  n.  m.  Genre  d'ombellifères,  ren- 
fermant des  herbes  à  fleurs  blanches  vulgairement 
nommées  berles  :  le  sium  ou  berle  à  larges  feuilles 
ou  ache  d'eau  est  considéré  comme  antiscorbutique, 
tonique  et  apéritif. 

Siva  ou  Çiva.  Rel.  hind.  V.  Çiva. 

Sivadji,  fondateur  de  l'empire  des  Mahrattes, 
qui,  à  l'issue  de  luttes  heureuses  contre  Aureng- 
Zeb,  obtint  la  souveraineté  d'une  partie  du  Deccan 
(1628-1680). 

SivaS  ou  Siwas  [vâss],  v.  de  Turquie  (Asie- 
Mineure),  ch.-l.  de  vilayet;  43.000  h.  Etoffes,  tapis, 
coutellerie.  —  Le  vilayet  a  1.037.000  h. 

Sivathérium  [ri-om']  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères ruminants,  fossiles  dans  le  tertiaire  de  l'Inde  : 
lessivathériums  étaient  d'énormes  animaux,  dont  le 
crâne,  aussi  volumineux  que  celui  d'un  éléphant, 
portait  quatre  proéminences  frontales. 

Sivel  (Henri-Théodore),  marin  et  aéronaute 
français,  né  à  Sauve  (1834-1875).  Il  exécuta  avec 
Tissandier  et  Crocé-Spinelli,  dans  le  ballon  le  Zé- 
nith, deux  ascensions,  et  périt  asphyxié  dans  la 
seconde. 

si  vis  me  flere,  dolendum  est  primum  ipsi 
tibi,  mots  lat.  signif.  :  Si  vous  voulez  que  je  pleure, 
il  faut  d'abord  que  vous  pleuriez.  Fragments  de 
deux  vers  d'Horace  {Art  poétique,  102-103)  adressés 
à  l'auteur  dramatique,  et  traduits  ainsi  par  Boileau 
dans  son  Art  poétique  ; 


Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriez. 

Si  vous  voulez  émouvoir,  commencez  par  être  ému 
vous-même. 

si  vis  pacem,  para  bellum,  mots  lat.  signif.  : 
Si  tu  veux  la  paix,  prépare  la  guerre.  Locution  si- 
gnifiant que,  pour  éviter  d'être  attaqué,  le  meilleur 
moyen  est_de  se  mettre  en  état  de  se  défendre. 

Sivori  (Camillo),  violoniste  italien,  ne  et  m.  à 
Gênes  (1815-1894),  virtuose  remarquable. 

Sivry,  v.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de  Thuin), 
sur  la  Thure;  2.6G0  h.  Tissus;  filatures  de  laine; 
carderie;  poterie. 


aix  (cartes}. 


Six  [si  devant  une  consonne,  siz  devant  une 
voyelle,  siss  en  fin  de  phrase  ou  quand  il  est  pris 
substantiv.]  adj.  num.  (lat.  sex).  Cinq  plus 
un  :  six  hommes.  Sixième  :  Charles  six. 
Su -vingts.  Autref.  six  fois  vingt  ou  cent 
vingt.  N.  m.  Cinq  plus  un  :  te  produit 
de  six  par  trois  est  dix-huit.  Chiffre  qui 
exprime  le  nombre  six  :  un  six  mal  fait- 
côté  d'un  démarqué 
de  six  points.  Pop. 
Six  et  trois  font  neuf, 
boiteux,  boiteuse. 

sixain  n.  m.  v. 

SIZAIN. 

sixaine  [si-z'e- 

ne]  n.  f.  Assemblage 
de  six  unités. 

six-talancs 

[si-blan]    n.   m.   Ancienne   monnaie   de   cuivre, 
valait  deux  sous  et  demi. 

SiX-ChienS  n.   m.   pi.   Véner.   Relais   qui  est 
constitué   par   six   vieux   chiens  de  meute,    et   qui 
n'est  découplé  que  lorsque  la  bête 
est  sur  ses  fins. 

Six-Clefs  [si-klê]  n.  m.  An- 
neau portant  six  carrés  de  divers 
calibres ,  pouvant  servir  à  re- 
monter toutes  les  montres. 

Sixdeniers  (Alexandre- 
Vincent),  graveur  français,  né  à 
Paris,  m.  noyé  en  Seine  (179.5- 
1846);  il  a  gravé  d'après  Scheffer, 
Girodet,  H.  Veruet,  etc. 

SiX-FourS,  comm.  du  Var, 
arr.     et    à    11    kil.    de   Toulon;    3.240    h.    Salines. 

Six-huit  [si-zu-it']  n.  m.   Dénomination  d'une 
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Six-clefs. 
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mesure  à  deux  temps,  qui  a  la  noire  pointée  pour 
unité  de  temps.  Morceau  dont  la  mesure  est  à  six-huit. 

sixième  [zï\  adj. 

num.  ord.  Qui  suit  le 
cinquième-  N.  :  être  le, 
la  sixième.  N.  m.  La 
sixième  partie  d'un 
tout.  Sixième  étage. 
N.  m.  Troisième  classe 
de  grammaire,  la 
sixième  classe  à  partir 
de  la  rhétorique.  En- 
semble des  élèves  de 
cette  classe. 
sixièmement 

[zi-e-me-man]  adv.  En 
sixième  lieu. 

Six -mâts  [si-ma] 
n.  m.  invar.  Voilier 
à   six  mâts. 

six-quatre  [sis- 

ka-tre]  n.  m.  Mus.  Dé- 
nomination d'une  me- 
sure à  deux  temps,  peu 
usitée,   qui   a   la   blanche    pointée   pour   unité   de 
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Six-quatre. 

temps.  Morceau  dont  la  musique  est  à  six-quatre. 

six- quatre-deux  (à  la)  [sis-ka-tre-deu]  loc. 

adv.  Pop.  Sans  soin,  négligemment. 

Six-Seize  n.  m.  Mus.  Dénomination  d'une  me- 
sure à  deux  temps,  très  peu  usitée,  qui  a  la  croche 
pointée  pour  unité  de  temps.  Morceau 
dont  la  musique  est  à  six-seize.  y  — v 


Six-mâts. 


Sixt,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.   'fr}\    I 
et  à  15  kil.  de  Redon  ;  2.530  h.  ^/J. 

Sixte  [siks-te]  n.  f.  (du  lat.  sextus,  sixl(). 

sixième).  Mus.  Intervalle  compris  entre 
six  notes.  (La  sixte  majeure  ou  juste  comprend  quatre 
tons  et  un  demi-ton;  la  quarte  augmentée,  plus  de 
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Sixte  Sixte  Sixte 

majeure*  augmentée.  diminuée. 

quatre  tons 'et  demi  ;  et  la  quarte  diminuée,  moins 
de  quatre  tons  et  demi.)  Escr.  L'une  des  lignes 
hautes  :  parade  de  sixte.  Jeux.  Jeu  de  cartes  qui  se 
joue  à  six,  chaque  joueur  ayant  six  cartes  et  la  par- 
tie étant  en  six  coups. 

Sixte  Ier  (saint),  né  à  Rome,  pape  de  117  à  129  ; 
il  souffrit  le  martyre  sous  Adrien.  Fête  le  6  avril  ; 
—  Sixte  II  (saint),  né  à  Athè- 
nes, pape  de  257  à  258  ;  il  fut 
martyrisé  à  Rome  pendant  la 
persécution  de  Valérien.  Fête 
le  6  août;  —  Sixte  III  (saint), 
né  à  Rome,  'pape  de  432  à  440; 
on  a  de  lui  nuit  lettres  authen- 
tiques. Fête  le  28  mars  ;  — 
Sixte  IV  (François  délia  Ro- 
vere),  né  près  de  Savone,  pape 
de  1471  à  1484;  il  construisit 
au  Vatican  la  célèbre  chapelle 
Sixtine,  il  fut  en  lutte  avec 
Florence  et  on  le  soupçonna 
d'avoir  inspiré  le  complot  à  la 
suite  duquel  Julien  de  Médicis 
fut  assassiné;  —  Sixte  V  ou 
Sixte-Quint  (Félix  Peretti),  né 
aux  Grottes,  m.  à  Rome  (1521-1590),  pape  de  1585  à 
1590.  D'une  famille  très  pauvre,  il  était  porcher 
quand  il  fut  recueilli  par  les  frères  mineurs.  Elu 
comme  successeur  de  Grégoire  XIII  parce  que  les 
cardinaux  le  croyaient  moribond,  et  qu'il  mar- 
chait plié  en  deux,  s'appuyant  sur  une  béquille,  on 
dit  qu'aussitôt  le  vote  assuré,  il  se  releva  avec  un 


Sixte-Quint. 


'■  x^-* 


mouvement  si  brusque  qu'il  fit  reculer  ses  voisins, 
jeta  sa  béquille  dans  le  conclave,  releva  la  tête  et 
entonna  le  Te  Deum  d'une  voix  à  faire  trembler 
les  vitres  de  la  salle.  Vraie  ou  non,  cette  anecdote 
montre  bien  la  fermeté  proverbiale  et  l'énergie  du 
nouveau  pape,  qui  travailla  avec  ardeur  à  la  ré- 
forme des  ordres  religieux,  délivra  du  brigandage 
l'Etat  pontifical,  et  intervint  activement  dans  les 
querelles  religieuses  de  la  France,  au  moment  de 
1  avènement  de  Henri  IV,  avec  lequel  il  eut  la  sa- 
gesse de  traiter.  Il  fit  terminer  la  coupole  de  Saint- 
Pierre. 

Sixtine  'chapelle),  à  Rome,  célèbre  chapelle  du 
Vatican,  construite  sur  l'ordre  de  Sixte  IV,  et  déco- 
rée de  fresques,  dont  les  plus  remarquables  sont 
dues  à  Michel-Ange.  Ces  fresques  célèbres  représen- 
tent :  Dieu  débrouillant  le  chaos,  la  Création  du 
monde,  Dieu  approuvant  son  œuvre,  la  Création  de 
l'homme,  la  Création  de  la  femme,  la  Tentation 
d'Eve,  li-  Sacrifice  de  Vue,  le  Déluge,  C  Ivresse  de 
Soi,  Judith  et  Holophcrne,  David  vainqueur  de 
Goliath,  la  Mort  d'Aman,  les  Sibylles,  les  Prophètes, 
le  Jugement  dernier.  La  chapelle  Sixtine  est  parti- 
culièrement destinée  aux  offices  de  la  semaine  sainte. 
A  cette  époque  se  font  entendre  les  fameux  chantres 
du  pape,  connus  aussi  sous  le  nom  de  chantres  de  la 
chapelle  Sixtine.  C'est  le  plus  merveilleux  assem- 
blage de  voix  limpides  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 

Sizain  ou  Sixain  [si-zin]  n.  m.  Assemblage 
de  six  objets  de  même  nature.  Stance  de  six  vers. 
Paquet  de  six  jeux  de  cartes.  Paquet  de  six  pièces 
ou  de  six  demi-pièces  de  ruban,  de  fil,  de  laine,  etc. 
Paquet  de  six  milliers  d'épin- 
gles. 

Size  n.  f.  Sorte  de  balance 
de  précision,  servant  à  peser  les 
perles  fines. 

sizerin  n.  m.  Sous-genre 
de  linottes  communes  dans  les 
forêts  de  bouleaux  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique  boréale,  et  que 
l'on  connaît  en  France  sous  le 
nom  de  cabarets. 

sizette  [ze-te]  n.  f.  (de  six). 
Jeu  de  cartes  qui  se  jotte  à  six, 
trois  contre  trois,  avec  un  jeu  de  trente-six  carte3 
allant  du  roi  au  six. 

Sizun,  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à  32  kil. 
de  Morlaix,  sur  l'Elorn  ;  3.660  h.  —  Le  cant.  a 
4  comm.  et  8.580  h. 

Sjôberg  (Erik),  connu  sous  le  pseudonyme  de 
Vitalis,  poète  suédois,  né  à  Ludgo,  m.  à  Stockholm 
(1794-1828)  ;  talent  mélancolique,  âpre  et  fier. 

Skagen,  cap  du  Danemark,  formant  l'extré- 
mité nord  du  Jutland.  Pêcheries. 

Skager-Rak  \Jèr\  détroit  de  115  à  150  kil. 
de  large,  assez  profond,  entre  le  Jutland  et  la  Nor- 
vège ;  il  fait  communiquer  la  mer  du  Nord  avec  le 
Cattégat. 

Skarbek  (Frédéric-Klorian,  comte),  patriote, 
littérateur  et  économiste  polonais  ,  né  à  Thorn , 
auteur  d'une  bonne  Histoire  du  duché  de  Varsovie 
(1792-1866). 

Skatinage  n.  m.  Action  de  skatiner. 

Skatiner  [né]  v.  n.  Patiner  avec  des  patins  à 
roulettes. 

Skating  [pr.  angl.  skè-lin'gh']  n.  m.  lie  l'ang.  to 
skate,  patiner).  Patinage  :  pratiquer  le  skating.  Eta- 
blissement où  se  pratique  cet  exercice. 

Skating-rink  [ské-tin'gh-rin'k']  n.  m.  (de 
l'angl.  to  skate,  patiner,  et  rink,  piste).  Patinage  au 
moyen  de  patins  à  roulettes;  établissement  où  se 
pratique  cet  exercice. 

skélalgie  [jî]  n.  f.  (du  gr.  skélos,  jambe,  et 
algos,  douleur).  Sorte  de  sciatique. 

Skeleton  n.  m.  (en  angl.  squelette).  Long  tobog- 
gan articulé  et  dirigeable. 

Ski  n.  m.  (mot  danois).  Long  patin  employé 
dans  les  pays  du  Nord  pour  avancer  sur  la  neige. 

—  Encycl.  Le  ski  est  formé  d'une  lame  de  bois 
plate  d'environ  2  mètres  de  long,  épaisse  de  0m,03, 
dans  la  partie  médiane,  et  de  0m,015  aux  extrémités, 

légèrement  re- 

levée  à  l'avant,  (  A  \  ~  | 
et  qui  se  fixe 
au  pied  par  le 
moyen  de  cour- 
roies placées 
vers  le  milieu 
delà  lame. Pour 
glisser  sur  les 
skis,  on  les  fait 
avancer  alter- 
native ment 
sans  quitter  la 
neigeeten  écar- 
tant légèrement 
les  pieds.  On  se 
sert  en  même 
temps  d'un  ou 
deux  bâtons  fer- 
rés et  terminés 
par  une  ron- 
delle, sorte  de 
raquette,  qui 
les  retient  sur 
la  neige.  La 
marche  au  ski 
est  assez  rapide, 
surtout  dans  les 
descentes.  Les  skieurs  peuvent  d'ailleurs  exécuter 
des  sauts  prodigieux.  Les  skis  sont  en  usage  dans 
tous  les  pays  où  l'hiver  est  long,  rigoureux  et  la 
neige  abondante.  En  France,  le  ski  est  de  plus  en 
plus  employé  non  seulement  dans  la  pratique  d'un 
des  sports  les  plus  populaires,  mais  encore  par  les 
populations  montagnardes,  auxquelles  il  rend  d'inap- 
préciables services.  Enfin,  les  corps  d'armée  qui 
tiennent  garnison  dans  les  Alpes,  les  Vosges,  dres- 
sent des  soldats  à  l'usage  du  ski-    ' 

Skiagramme  n.   m.   (du  gr.  skia,  ombre,  et 
gramma,  écriture).  Epreuve  radiographique. 

Skiagraphie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  skia,  ombre,  et 
graphe).  Syn.  de  radiographie. 

Skiathérapie    n.  f.  Méd.  Syn.  de   radiothé- 
rapie. 


1.  Plan  et  coupe  ;  2.  Skieur. 
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Prise  de  la  Smala  d'Abd-el-Kader,  d'après  H.  Vernet. 


skielke  [sl.il-Ke]  n.  m.  Petit  traîneau  dont  on 
se  sert  sur 
les  pentes 
glacées  et  que 
l'on  gouverne 
à  l'aide  d'une 
perche. 

skielni- 

ken.  m.  Mem- 
bre d'une 
secte  russe 
répandue 
parmi  les  Co- 
saqucs  du 
Don. 

skieur, 

eUSeleU-Se]  OK.e.Ke. 

n.  Personne  qui  pratique  le  ski  :  un  skieur  de  pro- 
fession. 

Skiff  n.  m.  (m.  angl.)  Très  long  bateau  à  rames, 
très    étroit,    très   léger 
et  peu  profond. 

Skiperia,  nom 

indigène  de  l'Albanie. 

Skipétars,  nom 

indigène  des  Albanais. 

Skipton,   v.  d  An- 
gleterre  (York),   sur   l'Aire;    10 

Skobelev  (Michel),  génér 
zan,  m.  à  Moscou  (181-3-1 882). 
11  se  distingua  devant  Plew- 
na,  pendant  la  guerre  russo- 
turque,  et  dirigea  la  conquête 
du  Turkestan,  au  cours  de 
laquelle  il  prit  Geok-Tépé. 
Général  très  populaire,  il 
semblait  destiné  au  plus  bel 
avenir,  quand  la  mort  l'em- 
porta brusquement,  dans  une 
nuit  d'orgie. 

skodique   adj .   Méd. 

Qui  est  particulier  au   sko- 
disme  :  bruit  skodique. 

Skodisme  [dis-me]  n.  m. 
(de  Skoda,  médecin  viennois 
qui  a  découvert  ce  signe). 
Méd.  Son  tympanique  donné 


Slaves,  rameau  ethnographique  et  linguisti- 
que de  la  famille  indo-européenne,  se  divisant 
en  trois  grands  groupes  :  1"  les  Slaves  occidentaux 
en  Russie,  en  Prusse  et  en  Autriche  (Polonais, 
Tchèques,  Slovaques,  Lusaeiens  ou  Wendes)  ;  2»  les 
Slaves  orientaux  ou  Russes,  divisés  en  Grands-Rus- 
ses, Malo-Russes  ou  Petits-Russiens,  et  Russes- 
Blancs;  3"  les  Slaves  méridionaux  ou  lougo-Slaves 
(Bulgares,  Serbes,  Croates,  Slovènes).  Il  y  a  en  Eu- 
rope environ  100  millions  de  Slaves,  dont  une  partie 
est  hors  des  limites  politiques  de  la  Russie  (Bulga- 
rie, Serbie,  etc.):  La  race  s'étend  depuis  les  fron- 
tières de  la  Vénétie  jusqu'à  l'Oural,  et  déborde  sur 
une  grande  partie  de  l'Asie  centrale  et  septen- 
trionale. 

Slavisailt  [i>i-*anl  n.  m.  Linguiste  qui  s'adonne 
à  l'étude  des  langues  slaves. 

slaviser  [zé]  v.  a.  Rendre  slave. 

Slavisme  [vis-me]  n.  m.   Syn.  de  panslavisme. 

Slaviste  [vis-te]  n.  etadj.  Se  dit  d'un  savant  qui 


Skobelev. 


la  percussion  sous  la  clavicule  du  côté  malade 
(sommet),  dans  les  affections  de  la  plèvre  et  spécia- 
lement la  pleurésie  avec  épanchement  moyen. 

Skopin,  v.  de  la  Russie  (Riazan);  10.000  h. 

Skoptsy  n.  m.  (mot  russe  signif.  châtré).  Mem- 
bre d'une  secte  russe,  qui  recourt  à  la  castration 
pour  éviter  les  péchés  de  la  chair. 

Skoupchtina  (la),  nom  du  Parlement  serbe. 

Skrydlof  (Nicolas-Hilarionovitch),  vice-ami- 
ral russe,  né  en  184t.  11  se  distingua  pendant  la 
guerre  de  la  Russie  contre  le  Japon. 

Skunks  ou  SCUnce  n.  m.  V.  sconse. 

Skye,  ile  du  groupe  des  Hébrides  ;  grottes  ba- 
saltiques curieuses;  1.000  h.  Bons  pâturages. 

Skye-terrier  '  shî-tè-ri-é]  n.  m.  Terrier  de  l'île 
de  Skye  (Hébrides).  V.  la  planche  chiens. 

Sk'yro,  ile  de  l'Archipel,  au  N.-E.  de  l'Euhée  ; 
4.500  h.  Ch.-l  Skyro.  Vins,  oliviers,  figuiers.  C'est 
l'antique  Scjros,  V.  ce  mot. 

Slang  n.  m.  (m.  angl.  d'orig.  bohémienne).  En 
Angleterre,  argot  particulier  des  voleurs  et  des  va- 
gabonds. 

Slargando  adv.  (m.  ital.,  signif.  en  élargissant). 
Mus.  Indique,  sur  les  partitions,  qu'on  doit  donner 
plus  de  largeur  au  mouvement.  (On  l'abrège  sou- 
vent ainsi  :  slarg.) 

Slatin-pacha  (sir  Rudolph),  général  et  explo- 
rateur égyptien,  né  à  Vienne  (Autriche)  en  1857,  au- 
teur de  belles  explorations  dans  le  Soudan  égyptien. 

Slava  n.  f.  Fête  familiale,  en  Serbie. 

slave  adj.  et  n.  Qui  appartient  aux  Slaves  :  les 
langues  slaves. 

—  Enctcl.  Les  langues  slaves  forment  avec  les  lan- 
gues baltiques  une  des  grandes  divisions  des  langues 
indo-européennes,  le  groupe  balto-slave  ou  letto-sïave. 
La  branche  slave  proprement  dite  se  divise  ordinai- 
rement en  deux  groupes  :  le  groupe  sud-oriental 
et  le  groupe  occidental.  I.  Le  groupe  sud-orien- 
tal comprend  le  russe,  le  bulgare,  le  serbo-croate  et 
le  tlovéne.  La  langue  la  plus  ancienne  de  ce  groupe 
est  le  vieux  slave  (slave  ecclésiastique ,  slavon), 
ancienne  forme  du  bulgare.  II.  Le  groupe  occiden- 
tal comprend  le  tchèque,  le  sorbe  ou  sorabe,  le 
polabe,  mort  au  xvm*  siècle,  et  le  polonais.  Dans 
ce  groupe,  la  langue  la  plus  ancienne  est  le  tchèque. 
Les  dialectes  slaves  actuels  s'écrivent  soit  avec 
l'alphabet  cyrillique,  dérivé  de  la  capitale  grecque 
(russe),  soit  avec  l'alphabet  latin,  modifié  par  quel- 
quts  signes  diacritiques  (tchèque,  polonais).  L'an- 
cienne écriture  glagolitique,  tirée  de  la  minuscule 
grecque,  est  encore  employée  par  quelques  Dal- 
mates  catholiques. 


Armoiries 
de  Slesvig-Holstein. 


étudie  les  Slaves,  leur  histoire,  leurs  institutions, etc. 
Slavon,  onne  [o-ne],  originaire  ou  habitant  de 
la  Slavonie.  A djectiv.  :  »o/;u(a(ions/at)0)ine.N. m. Dia- 
lecte slave  archaïque,  d'où  dérive  le  bulgare  moderne. 

Slavonie.  v.  Croatie-Slavonie. 

slavophile  n.  et  adj.  (de  Slave,  et  du  gr. 
philos,  ami).  Qui  aime  les  Slaves.  En  Russie, 
ennemi  des  influences   étrangères. 

Slavophilisme  [lis -me]  n.  m.  Doctrine, 
tendance    des    slavophiles. 

sleeping-car   [sii-pin'gk'- 

kar]  n.  m.  (m.   angl.).  Wagon-lit. 

Slesvig  ou   Schleswig  [f^C5 

[chlès-vigh],  ancien  duché,  puis 
province  du  Danemark,  à  qui  la 
Prusse  l'enleva  en  1864  avec  le 
Holstein,  pour  en  former  la  prov. 
prussienne  de  Slesvig-Holstein; 
1.504.000h.  Ch.-l.  Slesvig;  19.000  h. 
Région  fertile  ;  élevage  et  agri- 
culture actifs. 

Sleydinge,  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre-Orientale,   arr.   de   Gand)  ;  6.580  h. 
Tissus   de   lin;  toile;    brosses;    teintureries. 

SlOdtZ  (Sébastien),  sculpteur  flamand,  né  à  An- 
vers, m.  à  Paris  (1665-1726).  Il  vécut  en  France  et 
fut  un  des  artistes  qui  contribuèrent  le  plus  à  l'em- 
bellissement des  palais  de  Louis  XIV;  auteur  de 
Protée  et  Aristée,  etc.  Il  eut  six  fils,  dont  le  plus 
connu  est  René-Michel,  né  à  Paris  (1705-1764), 
sculpteur,  auteur  du  monument  de  Languet  de 
Gergy ,  à  Saint- 
Sulpice. 

slogan  n.  m. 
(dugaêliques/uaflA- 
ghairm,  cri  de 
guerre).  Cri  de 
guerre  d'un  clan 
dans  les  Highlands 
(Ecosse). 

sloka  n.  m. 
Distique  employé 
dans  l'ancienne 
poésie  épique  des 
Hindous,  et  com- 
posé de  deux  vers 
ayant  chacun  deux 
membres  de  huit  ^^..^.^^^ 
syllabes  séparés  ~^£z-,^s^ 
par  une  coupe.  "w^aajji- ■■--■ 

sioop  [sioubi  '       -^*zr~  ~* 

n.  m.  (mot  angl.).  S1°°P' 

Navire  caboteur,    à   un   mât   gréé    en   cotre.   Syn. 

SLOL'P,    SLOUPE,     CHEI.OUP. 

sloughl,  slughi  ou 

SlOOghy  [slou]  n.  m. Va- 
riété de  lévrier  d'Afrique. 

Slovaques,  nom 

d'un  groupe  de  Slaves  ap- 
parenté de  près  aux  Tchè- 
ques établis  dans  le  nord 
de  la  Hongrie.  Ils  n'ont 
jamais  formé  un  Etat  par- 
ticulier. 

Slovène  n.  m.  Lan- 
gue parlée  par  les  Slo- 
vènes et  apparentée  au 
groupe  serbo-croate.  Adj. 
Qui  se  rapporte  aux  Slo- 
vènes :  coutumes  Slovènes. 

Slovènes,    nom   donné   aux    Slaves   de 
Carinthie,  de  la  Carniole,  de  la  Styrie  et  de  1' 


Sloughi 


la 

Is- 


Smack. 


trie,  sous  la  domination  de  l'Autriche.  Depuis  le 
commencement  du  xixe  siècle,  ils  ont  entrepris  une 
lutte  énergique  pour  la  défense  de  leur  nationalité. 

Slowacki  (Jules),  poète  polonais,  né  à  Krze- 
mieniec,  m.  à  Paris  (1809-1849);  auteur  de  poèmes 
lyriques  et  byroniens  (la  Vipère,  le  Moine,  l  Arabe, 
Poème  sur  l  Enfer). 

Sluice  [sli-ouss]  n.  m.  (mot  angl-  signif.  écluse, 
vanne,  courant)  Rigole  de  planches  assemblées, 
dans  laquelle  les  chercheurs  d'or  jettent  la  terre 
aurifère,  et  que  l'on  emploie  principalement  dans 
les  placers  guyanais  :  le  sluice  est  parcouru  par  un 
courant  d'eau  qui  entraine  les  boues. 

Sluter  (Claus),  sculpteur  de  l'école  bourgui- 
gnonne de  Dijon  à  la  fin  du  xiv=  siècle  et  au  com 
mencement  du  xv°  siècle,  auquel  on  doit  le  beau 
puits  de  Moïse  et  les  statues  de  la  chartreuse  de 
Ch  ampm  ol, 
à  Dijon. 

Slype, 

comm-  de  Bel- 
gique (Flan- 
dre-Occi- 
dentale, arr. 
d'Ostende); 
1.450  h. 

S.  M.,  abré- 
viation des 
mots  Sa  Ma- 
jesté. 

smack 

n.  m.  (m.  an- 
gl.). Bateau  hollandais,  déformes  courtes  ramassées. 

smalah  [la]  n.  f.  (mot  ar.).  Ensemble  des  équi- 
pages et  de  la  maison  d'un  chef  arabe  en  Algérie  et 
au  Maroc  :  en  1843,  la  cavalerie  du  duc  d'Aumale 
s'empara  de  la  smalah  d'Abd-el-Kader.  Fam.  Famille 
nombreuse.  (On  écrit  aussi  smala.) 

Smalah  d'Abd-el-Kader  (Prise  de  la),  par  les 
chasseurs  du  duc  d'Aumale  ;  tableau  d'Horace  Ver- 
net  [1843]  (Versailles),  composition  originale  et  har- 
die, véritable  panorama,  d'une  dimension  extraor- 
dinaire, qui  déroule  à  nos  yeux  toutes  les  péripéties 
du  combat- 

Smalkalde,  v.  de  Prusse  (prov.  de  Hesse), 
célèbre  par  la  ligue  que  les  protestants,  sous  la 
conduite  de  Jean  de  Saxe  et  du  landgrave  de  Hesse, 
y  conclurent  en  1530  avec  l'appui  de  la  France 
contre  Charles-Quint;  9.520  h.  La  ligue  de  Smal- 
kalde, alliée  aussi  au  Danemark,  réussit  à  restaurer 
le  duc  Ulrich  de  Wurtemberg;  mais  elle  s'affaiblit 
par  les  divisions  et  l'empereur  put  en  triompher  en 
1547  par  la  victoire  de  Muhlberg. 

Smalt  n.  m.  (ital.  smalto).  Verre  que  l'on  colore 
en  bleu,  au  moyen  de  l'oxyde  de  cobalt. 

smaltine  n.  f.  Arséniure  naturel  de  cobalt. 

Smaragdin,  e  adj.  (du  lat.  smaragdus,  éme- 
raude).  Qui  est  d'un  vert  émeraude. 

smaragdite  n.  f.  (même  étymol.  qu'à  l'art, 
précéd.).  Minéral  d'un  beau  vert  d'émeraude. 

Smart  adj.  (m.  angl.).  Arg.  boulev.  Elégant, 
chic  :  un  monsieur  très  smart. 

smash [smacA']n.  m.  (mot angl.).  S/)orf.Aulawn- 
tennis,  choc  violent  imprimé  à  la  balle  de  volée 
pour  la  faire  rebondir  très  haut,  de  manière  que 
l'adversaire  ne  puisse  la  reprendre. 

smectique  [smèk]  adj.  (du  gr.  smèktikos;de 
smêgma,  savon).  Se  dit  des  substances  dont  on  se 
sert  pour  dégraisser  la  laine  :  argile  smectique. 

smectite  [smèk]  n.  f.  Nom  donné  à  diverses 
argiles  employées  au  foulonnage  des  draps. 

smegma  [smègh]  n.  m.  (mot  gr.,  signif.  savon). 
Anat.  Matière  blanche,  pâteuse,  produit  de  des- 
quamation épithéliale,  qui  s'accumule  dans  les  replis 
des  organes  génitaux  externes. 

smegmatite  [smègh]  n.  f.  Savon  minéral  de 
Plombières. 

Smélite  n.  f.  Variété  de  kaolin. 

SmerdiS  [smèr-diss]  ou  mieux  Bardiya, 
second  fils  de  Cyrus,  égorgé  par  son  frère  Cambyse. 
Sa  mort  ayant  été  tenue  secrète,  plusieurs  impos- 
teurs cherchèrent  à  se  faire  passer  pour  Smerdis, 
entre  autres  Gaumâta.  . 

Smérinthe  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
renfermant  une  quaran- 
taine d'espècesdesphin- 
gidés ,  répandues  sur 
tout  le  globe  et  dont 
quatre  espèces  se  trou- 
vant en  France  en  mai- 
juin,  sur  les  tilleuls, 
chênes,  ormes,  bou- 
leaux, etc.  :  les  smêrin- 
thes  sont  des  sphinx 
d'assez  forte  taille,  qui  volent  lourdement  après  le 
coucher  du  soleil. 

Smet  de  Naeyer  (Paul  de),  homme  d'Etat 
belge,  né  à  Gand  en  1843,  président  du  conseil  en 
1899,  chef  delà  majorité  catholique. 


Smëriolhe. 


Smille. 


SME 

Smetaiia  (Frédéric),  compositeur  et  pianiste 
tchèque,  né  à  Leitomiscl,  m.  à  Prague  (1824-1884). 
On  lui  doit  des  opéras  d'une  réelle  valeur  :  le  Mur 
du  diable  et  la  Fiancée  vendue,  son  chef-d'œuvre. 

Smethwick,v.d'Angleterre(Stafford);36.000h. 
Verrerie,  métallurgie,  produits  chimiques. 

smilax  [laïcs]  n.  m.  Genre  de  liliacées,  renfer- 
mant des  arbrisseaux  grimpants,  parfois  épineux, 
dont  on  connaît  environ  deux  o-nts  espères  dee 
régions  chaudes  et  tempérées  du  globe  certaines 
espèces  américaines  de  smilax  fournissent  lu  satse- 
jiareitlc. 

SmileS  (Samuel),  écrivain  et  vulgarisateur  an- 
glais, né  à  Haddington  (Ecosse)  en  1812.  On  lui  doit 
de   nombreux   ouvrages   d'éduca- 
tion populaire. 

SmiliS,  sculpteur  grec  de 
l'école  d'Eginc,  (Ils  d'Eukléidèfl 
(vi«  s.  av.  J.-C). 

smillage  [Il  mil.]  n.  m.  (de 
tmilUr).  Dégrossissage  des  moel- 
lons bruts,  S  l'aide  de  la  smille- 
On  dit  aussi  esmillaoe. 

smille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (gr.  smi- 
lé).  Marteau  pointu  des   deux  bouts  pour  piquer  le 
moellon  et  le  grés. 

Smiller  fil  mil.,  c]  v.  a.  Piquer  avec  la  smille. 

Sminthée,  surnom  d'Appollon  (du  gr.  siuin- 
thos,  rat),  donné  à  ce  dieu  par  les  Phrygiens,  parce 
qu'il  avait  délivré  leur  pays  d'une  multitude  de  rats. 

Smith  (canal  ou  détroit  de),  au  N.  de  la  baie 
de  Baffln,  inaccessible  pendant  huit  mois  de  l'année 
en  raison  des  glaces. 

Smith  (Adam1,  économiste  écossais,  né  à  Kir- 
kaldy,  m.  à  Edimbourg  (1723-1790),  auteur  de  la 
Théorie  des  sentiments  moraux 
et  surtout  des  lleckerches  sur 
la  nature  et  les  causes  de  la 
richesse  des  nations.  Le  travail, 
considéré  comme  la  source  de 
la  richesse,  la  valeur  basée 
sur  l'offre  et  la  demande,  le 
commerce  affranchi  de  toute 
prohibition,  la  concurrence 
élevée  à  la  hauteur  d'un  prin- 
cipe, tels  sont  les  points  prin- 
cipaux de  la  doctrine  de 
Smith. 

Smith  (William-Si'rfne;/), 
amiral  anglais ,  né  à  West- 
minster, m.  à  Paris  (1764-1840;. 
11  défendit  Saint-Jean-d'Acre 
contre  Bonaparte  et  conclut 
le  traité  d'El-Arich. 

Smith  (Joseph),  fondateur 
du  mormonisme,  né  à  Sharon, 
m.  à  Carthage  (1805-1844),  dans 
une  émeute  populaire  que  ses 
excès  religieux  avaient  provo- 
quée. 

Smith  (George),  assyrio- 
logue  anglais,  né  à  Londres, 
m.  à  Alep  (1840-1876).  On  lui 
doit  le  déchiffrement  des  ins- 
criptions cypriotes. 

Smithsonian  Institution, 
important  établissement  scien- 
tifique fondé  en  1838  à  Wa- 
shington avec  les  fonds  laissés 
par  J.-L.  Macie  dit  SmithsoJi 
et  destiné  :  1»  à  favoriser  la  recherche  scientifique  ; 
2»  à  organiser  l'échange  des  livres  et  des  spécimens 
scientihques  avec  les  corps  scientifiques  du  monde 
entier. 

smithsonite  n.  f.  Carbonate  naturel  de  zinc. 

SUlOgler  [glé]  v.  a.  (angl.  to  smuggle).  Faire  la 
contrebande  sur  mer. 

smogleur  n.etadj.  m.  Se  dit  d'un  bâtiment  ou 
d'un  individu  qui  fait  la  contrebande.  (On  dit  aussi 

SMUGGLER.J 

smoking  [kirigh']  n.  m.  Sorte  de  veston  de  drap, 
à  revers  longs  et  de  soie,  que  l'on 
porte  comme  vêtement  de  céré- 
monie. 

Smolensk  [itnèV],  v.  forte 

de  la  Russie  d'Europe,  sur  le 
Dnieper,  ch-1.  du  gouvernement 
du  même  nom;  47.000  h.  Tabac, 
tanneries.  Grand  commerce.  Vic- 
toire des  Français  sur  les  Russes 
le  17  aoilt  1812.  —  Le  gouv.  a 
1 .525.000  h. 

Smolka  (François),  homme 
d'Etat  autrichien,  né  à  Kalnusz, 
m.  à  Lembcrg  (1810-1899);  chef 
du  parti  fédéraliste    de  Galicie. 

Smollett  (Tobie  George), 
dramatique  publiciste  et  historien  écossais,  né  à 
Dalquhurn,  m.  à  Livourne  (1721-1771);  auteur  des 
Aventures  de  Roderir  Random,  son  chef-d'œuvre,  et 
des  Aventures  de  Peregrine  Pickle.  Doué  de  beau- 
coup de  sagacité  et  d'une  imagination  fertile,  Smol- 
let  a  trop  souvent  outragé,  dans  ses  ouvrages,  la 
morale  et  le  bon  goût. 

smolt  n.  m.  Pèch.  Saumon  de  plus  d'un  an.  On 
dit  aussi  samlet. 

SmorzaudO  [dzan]  adv.  (m.  ital.,  signif.  en 
a/faiblissant).  Mus.  Se  place  sur  les  partitions  pour 
indiquer  qu'un  passage  doit  être  exécuté  en  affai- 
blissant le  son,  et  s'abrège  ainsi  :  sut.  ou  smorz. 

smynthurus  (ntstj  ou  smynthure  n.  m. 

Genre  d'insectes  orthoptères  thysanoures,  de  la 
famille  des  poduridés,  répandus  sur  l'hémisphère 
boréal  et  communs  dans  le  bois  pourri  :  les  smyn- 
thurus sautent  avec  vivacité,  grâce  à  deux  soies  dures 
qu'ils  portent  sur  la  partie  inférieure  de  f  abdomen. 
Smyrne,v.  etportde  la  Turquied'Asie  ;  201 .000  h. 
(Smyrnéens  ou  Smyrniotes).  Rade  magnifique  sur  le 
golfe  de  Smyrne,  formé  par  la  mer  Egée;  grand 
commerce  avec  l'Italie  et  la  France  ;  riches  bazars  ; 
tissus,  tapis. 

Sn.  Chim.  Symbole  chimique  de  Tétain. 

Snake-River  (la)  ou  Lewis,  riv.  des  Etats- 
Unis,  affl.  de  la  Columbia.  La  Snake-river  ou  rivière 
des  Serpents  a  sa  source  dans  le  Parc  National. 
Cours  1.500  kil. 


Sidoey  Smith. 


A,  smoking. 

romancier,   auteur 


Sneakbox. 

m.  Grand  bateau  dont  se  servaient 


Suèkar. 


Snik. 
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SUeakbOX  [snili'-bolts]  n.  m.  Petite  embarca- 
tion améri- 
caine pontée, 
tirant  très  peu 
d'eau  et  munie 
d'une  dérive 
centrale,  em- 
ployée pour  la 
chasse  au  gi- 
bierd'eaudans 
les  marais  et 
les  lagunes. 

Sne  ek, 

ville  des  Pays- 
Bas  (  Frise  )  ; 
1  -'.',:;  0      h  . 

snékar  n. 

les  pirates 
normands 
(\*  s.)  pour 
remonter  la 
Seine. 

S  nel- 
laert  (Fer- 

dina  nd-Au- 
gustin),  litté- 
rateur  fia-  ■: 
mand,   né    à   ; 
Courtrai,  m. 
àGand(1809- 
1872),   pro- 
moteur du  mouvement  flamand,  auteur  d'une  histoire 
de  la  poésie  néerlandaise  en  Belgique. 

Snelleghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges);  1.280  h. 

Snik   n.  m.  Caboteur    hollandais   à  fond   plat. 

snob  n.  m.  (mot 
angl.).  Celui  qui  fait 
preuve  de  snobisme; 
qui  exagère  les  en- 
g  o  u  cm  e  n  t  s  à  la 
mode. 

Snobs  (  le  livre 
des),  études  humo- 
ristiques, par 
W.  M.  Thackeray, 
satire  très  amère  du 
cant  anglais  (1848). 

snobinette 

[nè-te]  n.  f.  Jeune 
femme  enta- 
chée    de    snobisme. 

snobisme  [bis-mc]  n.  m.  (de  snob).  Admiration 
factice  et  sotte  pour  tout  ce  qui  est  en  vogue. 

Snoilsky  (Gustave),  poète  suédois,  né  et  m.  à 
Stockholm  (1841-1903),  auteur  des  Images  italiennes, 
des  Poèmes  et  des  Sonnets  d'une 
langue  brillante  et  raffinée. 

Snorre  Sturlasson, 

poète  et  chef  islandais  (1178- 
1241),  auteur  de  la  Sagades  rois 
de  Norvège  ou  Heimskringla.  Il 
groupa  les  divers  éléments  de 
ï'Edda  de  Snorre. 

snOW-bOOt  [sno-boûf]  Snow-booi. 

n.  m.  (m.  angl.).  Chaussure  caoutchoutée  et  fourrée 
pour  marcher  dans  la  neige. 

Snyders  ou  Sneyders   [dtrst]  (François) , 

peintre  flamand,  né  et  m.  à  Anvers  (1579-1657),  pein 
tre  habile,  chaud  coloriste, 
il  excella  dans  les  tableaux 
de  chasse  et  d'animaux.  Le 
musée  du  Louvre  possède  de 
lui  :  une  Chasse  au  cerf,  l'En- 
trée des  animaux  dans  l'ar- 
che, etc. 

S.-O.  Abréviation  de 
Sud-Ouest  (l'abréviation  an- 
glaise S.-  W.  a  la  même  signi- 
fication). 

Soanen  (Jean),  évêque 
janséniste  de  Sénez,  né  a 
Riom,  m.  à  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu  (1647-1740).  Il  fut 
un  des  opposants  les  plus 
énergiques  à  la  bulle  Uni- 
genitus. 

Sobat    [ha]  (le),  affl.   du 
Nil  Blanc  (Bahr-el-Abiad),  dans  le  Rafla,  pays  des 
Gallas,  et  dans  le  Soudan  égyptien. 

Sobieski  [bi-ès-ki]  (Jean),  roi  de  Pologne  de 
1672  à  1696,  un  des  héros  nationaux  de  ce  pays,  né  à 
Olesko,  m.  à  Willanov  (1629- 
1696).  Il  vainquit  les  Turcs 
et  délivra  Vienne  assiégée  par 
Kara-Muslapha  en  1683.  Guer- 
rier heureux,  mais  politique 
médiocre,  il  vit  les  dernières 
années  de  son  règne  troublées 
par  des  diètes  tumultueuses 
et  il  ne  put  que  retarder  la 
chute  de  la  Pologne. 

SObole  n.  m.  (  du  lat. 
soboles,  progéniture).  Germe, 
rudiment  d'une  plante  ou 
d'un  rameau.  Sorte  de  bul- 
bille  qui  se  trouve  à  la  place 
des  bourgeons  dans  quelques 
végétaux,  et  qui  peut 
servir   à   la  multiplication. 

SObolé,  e  adj.  Sot.  Qui  est  de  la  nature  du 
sobole. 

SObolifère  adj.  (du  lat.  soboles,  progéniture,  et 
ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  ou  qui  produit  des 
soboles. 

SObralie  [H]  n.  f.  Genre  d'orchidées  aréthu- 
sées,  originaires  du  Pérou  et  cultivées  en  Europe 
pour  leurs  belles  fleurs. 

Sobranié  ou  Sobranjé  (!e),  le  parlement  bul- 
gare. 

SObre  adj.  (lat.  sobrius).  Tempérant  dans  le 
boire  et  dans  le  manger  :  convive  sobre.  Où  règne 
la  sobriété  :  mener  une  vie  sobre.  D'où  sont  exclus 
l'excès,  le  luxe  :  un  dessin  très  sobre.  Fig.  Modéré, 
retenu  ;  être  sobre  de  louanges.  Ant.  Intempérant. 

Sobrement  [man]  adv.  D'une  manière  sobre. 
Fig.  Avec  retenue,  circonspection .  parler  sobrement. 


Snyders. 


Sociable  a  huit  ressorts. 
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Sobriété  n.r.  lat.  sobrietas).  Tempérance  dans 
,1e  boire  et  dans  le  manger.  Retenue,  modération  en 
général  :  user  des  plaisirs  avec  sobriété.  Exclusion 
de  la  recherche  :  la  sobriété  de  l'art  florentin.  A.nt. 
Intempérance. 

sobriquet  [Icè]  n.  m.  Surnom  donné  le  plus 
souvent  par  dérision  :  recevoir  un  sobriquet. 

SOC  [sok']  n.  m. (orig. celt.).  Partie  de  la  charrue 
qui  creuse  le  sillon  :  le  soc  s'engage  dans  la  ligne 
ouverte  par  le  coutre.  V.  charrue. 

SOCage  n.  m.  Féod.  Tenure  qui  obligeait  à 
labourer  et  à  semer  les  terres  du  seigneur. 

SOCCage  [so-ka-je]  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  faire  évaporer  l'eau  salée  pour  en  obtenir  le 
sel.  Temps  que  met  le  sel  à  se  précipiter  par  cette 
opération. 

SoCCia  [sot-chi-a],  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à 
67  kil.  d'Ajaccio,  au  pied  du  Capo  al  Pantane  ;  690  h. 
Elève  de  bétail.  —  Le  cant-  a  4  comm.  et  2.220  h. 

SOCCOlant  [so-ko-lun]  n.  m.  (ital.  soccolante). 
Nom  donné  aux  membres  d'une  congrégation  de 
franciscains  de  forme  particulière,  établie  en  1368 
par  saint  Paulct  de  Foligny. 

SOChet  [ché]  n.  m.  (de  «oc).  Charrue  sans  roue. 

SOCiabiliser  [zé]  v.  a.  Rendre  sociable. 

Sociabilité  n.  f.  Aptitude  à  vivre  en  société. 

Sociable  adj.  (lat.  sociabilis.  de  socius,  com- 
pagnon). Né  pour 
vivre  en  société: 
l'homme  est  es- 
sentiellement so- 
ciable. Q  u  i  est 
d'un  bon  et  facile 
commerce  :  cet 
homme  n'est  pas 
sociable.  N.  m. 
Voiture  de  luxe 
à  quatre  roues,  avec  deux  sièges  se  faisant  vis-à-vis 
et  un  siège  en  avant  pour  le  cocher.  Vélocipède  por- 
tant deux  sièges  l'un  à  côté  de  l'autre.  Ant.  Inso- 
ciable. 

sociablement  [man]  adv.  D'une  manière  so- 
ciable. 

Social,  e,  aux  adj.  (lat.  soei'aiïs).  Qui  concerne 
la  société:  ordre  social.  Qui  concerne  une  société 
de  commerce:  raison, signature  sociale.  Etre  social, 
celui  qui  vit  en  société.  Science  sociale,  science  de 
l'organisation  et  du  développement  de  la  société. 
Question  sociale,  ensemble  des  questions,  à  la  fois 
politiques  et  économiques,  qui  traitent  de  l'organi- 
sation des  classes  sociales.  Contrat,  traité,  pacte  so- 
cial, convention  ou  accord  tacite  qui  règle  les  droits 
et  les  devoirs  respectifs  d'un  peuple  et  de  son  gou- 
vernement. Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  vivent 
en  société,  comme  les  abeilles,  les  fourmis,  les 
guêpes,  etc.  (Ce  mot  est  employé  par  opposition  à 
solitaire.)  501.  Se  dit  aussi  des  plantes  qui  vivent 
en  société  et  forment  ensemble  des  fourrés  épais. 
N.  f.  Pop.  LaSociale,  la  république  socialiste-  Guerre 
sociale,  v.  Sociale  (guerre). 

Sociale  (guerre),  nom  sous  lequel  on  désigne 
l'insurrection  de  l'Italie  contre  la  domination  ro- 
maine, insurrection  qui  dura  de  90  à  88  av.  J.-C.  Les 
Italiens  alliés  (socii)  de  Rome  ne  jouissaient  pas  du 
droit  de  cité  romaine,  ni  par  conséquent  des  privi- 
lèges qui  er  découlaient.  Ils  formèrent  donc,  à  la 
mort  de  leur  protecteur,  Livius  Drusus,  une  ligue 
pour  conquérir  les  libertés  qui  leur  faisaient  défaut. 
Conduits  par  Pompedius  Silo,  les  Italiens  furent 
battus  par  Marius,  puis  par  Sylla,  et  le  Sénat  mit 
fin  habilement  à  la  guerre  en  distribuant  d'inégales 
concessions  aux  différents  peuples  italiens. 

Socialement  [man]  adv.  Dans  l'ordre  social. 
Relativement  à  la  société,  à  l'ordre  social. 

Socialisation  [za-si-on]  n.  f.  (de  socialiser). 
Action  de  mettre  en  société  :  demander  la  sociali- 
sation des  biens.  Extension,  par  lois  ou  décrets, 
d'avantages  particuliers  à  la  société  entière. 

Socialiser  [zé]  v.  a.  Rendre  social,  réunir  en 
société.  Placer  dans  le  régime  de  l'association  :  so- 
cialiser la  propriété. 

socialisme  [lis-me]  n.  m.  (rad.  social'.  Toute 
conception  qui,  en  opposition  avec  la  doctrine  indi- 
vidualiste, voit  dans  :  1°  la  socialisation  immédiate 
ou  progressive,  volontaire  ou  forcée,  des  moyens  de 
production,  2°  le  retour  des  biens  à  la  collectivité, 
3°  la  répartition  entre  tous  du  travail  commun  et  des 
objets  de  consommation,  la  condition  sine  qua 
non  de  tout  progrès.  Socialisme  d'Etal  ou  étatisme, 
théorie  politique  qui,  partant  de  la  critique  de 
l'ordre  social,  fait  appel  à  l'initiative  de  l'Etat 
pour  la  réalisation  des  réformes  que  les  partisans 
de  cette  théorie  jugent  indispensables.  Socialisme 
chrétien,  qui  propose  la  restauration,  sous  l'égide  de 
l'Eglise  catholique,  des  anciennes  corporations. 
Socialisme  agraire,  qui  ajourne  la  socialisation  delà 
petite  propriété  foncière. 

—  Encycl.  En  France,  de  1750  à  1789,  le  socia- 
lisme s'élabore  par  les  théories  de  la  parcelle  ;  il  se 
manifeste  après  la  Révolution  par  les  doctrines  de 
Babeuf  et  la  «  conspiration  »  desEgaux.se  retrouve 
au  fond  des  théories  de  Saint-Simon  et  de  Fourier, 
se  fortifie,  de  1830  à  1848,  dans  les  sociétés  secrètes, 
avec  l'appui  de  L.  Blanc,  Pecqueur,  Cabet  ;  enfin, 
sous  l'influence  de  K.  Marx  et  du  Manifeste  commu- 
niste (1848),  inspire  l'Internationale.  A  partir  de 
1870,  il  se  divise  :  socialisme  blanquiste  à  tendances 
communistes;  possibilistes  et  marxistes;  mutuel- 
listes  proudhoniens.  Le  socialisme  révolutionnaire, 
en  France,  reçoit  aujourd'hui  le  mot  d'ordre  de  la 
Confédération  générale  du  travail.  Pour  les  socia- 
listes, à  quelque  école  qu'ils  appartiennent,  les 
moyens  de  production  et  leurs  avantages  doivent 
être  incorporés  à  la  communauté. 

Socialiste  [lis-te]  adj.  Qui  a  rapport  au  socia- 
lisme et  à  ses  partisans  :  doctrine  socialiste.  N.  Par- 
tisan du  socialisme  :  un  député  socialiste. 

SOcialitaire  [tè-re]  adj.  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient à  la  socialité. 

SOCialité  n.  f.  Instinct  social. 

SOCiatif,  ive  adj.  (du  lat.  sociare,  associer). 
Gramm.  Qui  exprime  l'idée  d'association.  N.  m.  Cas 
qui  marque  l'association  :  Instrumental  est  parfois 
un  sociatif. 

sociétaire  [tè-re]  n.  et  adj.  Qui  fait  partie 
d'une  société^  d'une  association:  les  sociétaires  de 
la  Comédie-Française. 
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soeiétairement  [tê-ré-man]  adv.  En  socié- 
taire, par  société. 

Sociétariat  [ta-ri-a]  n.  m.  Qualité  de  socié- 
taire: pensiotmaire  de  la  Comédie-Française  promu 
au  sociétariat. 

SOCiétè  n.  f.  (lat.  societas).  Etat  des  hommes  ou 
des  animaux  vivant  sous  des  lois  communes  :  les 
abeillles  vivent  en  société.  Réunion  d'hommes  ou 
d'animaux  soumis  à  des  lois  communes  :  chaque 
famille  forme  une  société  naturelle.  Corps  social: 
devoirs  envers  la  société.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes régies  par  un  règlement  commun  :  former 
une  société.  Réunion  de  gens  qui  s'assemblent  pour 
la  conversation,  le  jeu  ou  d'autres  plaisirs  :  société 
nombreuse.  Commerce,  relations  habituelles  :  recher- 
cher la  société  de  quelqu'un.  Société  commerciale, 
association  entre  plusieurs  personnes,  en  vue  de 
réaliser  des  bénéfices  résultant  d'actes  de  commerce. 
Société  civile,  association  n'ayant  pas  pour  objet  dis 
actes  de  commerce-  Société  en  nom  collectif,  société 
anonyme,  société  en  commandite,  société  en  parti- 
cipation, v.  la  partie  encycl.  Société  de  Jésus,  la 
congrégation  des  jésuites.  Talents  de  société,  ta- 
lents qui  rendent  agréable  dans  un  salon.  Vers,  cou- 
plets de  société,  vers,  couplets  faits  pour  le  plaisir 
d'une  réunion  particulière,  et  qui  ne  sont  point 
destinés  au  public.  La  haute  société,  ou  absol.,  la 
société,  le  grand  monde.  Aritk.  Règle  de  société  ou 
de  compagnie,  règle  qui  donne  les  moyens  de  par- 
tager une  somme  avec  plusieurs  associés,  d'après  la 
quotité  de  leurs  mises. 

—  Encycl.  Dr.  La  société  est  un  contrat  par  le- 
quel deux  ou  plusieurs  personnes  conviennent  de 
mettre  quelque  chose  en  commun,  en  vue  de  par- 
tager le  bénéfice  qui  pourra  en  résulter. 

Les  sociétés  sont  civiles  ou  commerciales  suivant 
que  leurs  opérations  ne  rentrent  pas  ou  rentrent 
dans  la  catégorie  des  actes  de  commerce  énumérés 
dans  les  articles  632  et  suivants  du  Code  de  com- 
merce. V.  COMMERCE. 

Les  conditions  essentielles  à  la  validité  du  contrat 
de  s-  iété  sont,  indépendamment  du  consentement 
des  intéressés  et  d'un  objet  licite:  1»  un  apport  ré- 
ciproque, matériel,  intellectuel  ou  moral  ;  2°  un  in- 
térêt commun  ;  3»  des  bénéfices  a  réaliser. 

Tous  les  actes  de  société  doivent  être  rédigés  par 
écrit  lorsque  leur  objet  est  d'une  valeur  de  plus  de 
150  francs.  Le  contrat  peut  être  passé  devant  no- 
taire, ou  en  la  forme  sous  signatures  privées. 

Les  actes  constitutifs  des  sociétés  commerciales 
sont,  en  outre,  assujettis  à  certaines  formalités  de 
publicité  destinées  à  les  porter  à  la  connaissance 
des  tiers. 

La  société  régulièrement  constituée  donne  nais- 
sance à  un  être  moral,  à  une  personnalité  juridique 
distincte  de  la  personne  des  associés  :  cet  être  mo- 
ral est  propriétaire  du  fonds  commun,  les  associés 
n'ayant  qu'un  droit  éventuel  à  la  répartition  des  béné- 
fices et  au  partage  de  l'actif  après  la  dissolution. 

Sociétés  civiles.  Les  sociétés  civiles  sont  uni- 
verselles (société  de  tous  biens  présents  et  société 
universelle  de  gains)  ou  particulières,  ne  s'appli- 
quant  qu'à  certaines  choses  déterminées,  à  leur 
usage  ou  aux  fruits  à  en  percevoir  :  rentrent  spécia- 
lement dans  cette  catégorie  les  sociétés  formées 
soit  pour  une  entreprise  désignée,  soit  pour  l'exer- 
cice de  quelque  métier  ou  profession. 

Sociétés  commerciales.  On  distingue  cinq  espèces 
de  sociétés  commerciales  :  la  société  en  nom  collec- 
tif, la  société  en  commandite,  la  société  anonyme,  la 
sociétéen  participation  et  la  société  à  capitalvariable. 

La  société  en  nom  collectif  est  celle  que  contrac- 
tent deux  personnes  ou  un  plus  grand  nombre  et 
qui  a  pour  objet  de  faire  le. commerce  sous  une  rai- 
son sociale,  dont  les  noms  des  associés  seuls  peuvent 
faire  partie  (ex.  :  Jean,  Louis  et  C>'). 

Toute  société  en  nom  collectif,  quelle  qu'en  soit 
l'importance,  doit  être  constituée  par  acte  authen- 
tique ou  sous  seings  privés. 

La  gestion  peut  en  être  confiée  à  tous  les  associés 
ou  à  un  seul,  qui  prend  alors  le  nom  de  gérant  ; 
mais,  dans  tous  les  cas,  les  associés  indiqués  dans 
l'acte  de  société  sont  personnellement  et  solidaire- 
ment tenus  sur  leurs  biens  des  engagements  de  la 
société,  encore  qu'un  seul  d'entre  eux  ait  signé, 
pourvu  que  ce  soit  sous  la  raison  sociale. 

La  société  en  commandite  est  celle  qui  est  con- 
tractée entre  un  ou  plusieurs  associés  responsables 
et  solidaires  et  un  ou  plusieurs  associés  simples 
bailleurs  de  fonds,  que  l'on  nomme  commanditaires 
ou  associés  en  commandite.  Elle  compte  ainsi  deux 
espèces  d'associés,  qui  se  distinguentessentiellement 
par  la  différence  de  responsabilité.  On  peut  dire 
qu'elle  est  en  nom  collectif  pour  les  gérants  (asso- 
ciés responsables  et  solidairesj,  et  en  commandite 
pour  les  simples  bailleurs  de  fonds.  La  commandite 
n'engage  le  bailleur  que  jusqu'à  concurrence  de  la 
somme  par  lui  fournie  ou  à  fournir. 

Quand  le  capital  social  n'est  pas  divisé  en  actions, 
lasociété  se  nomme  commandite  simple  ;  quand  il 
est  divisé  en  actions,  elle  se  nomme  commandite 
par  actions. 

Le  terme  «  intérêt',  dans  son  acception  générale, 
désigne  la  part  d'un  associé  dans  une  société  quel- 
conque, mais  il  s'entend  plus  spécialement  du  droit 
de  l'associé  dans  une  société  en  nom  collectif  ou 
en  commandite  simple. 

L'  «  action  »  s'entend  de  la  part  d'un  associé  dans 
une  commandite  par  actions  ou  une  société  anonyme 
et  se  distingue  principalement  de  l'intérêt  ou  «part 
d'intérêt  •  par  la  libre  cessibilité  des  titres  qui  la 
représentent  et  sa  négociabilité  suivant  les  formes 
commerciales. 

Les  sociétés  en  commandite  par  actions  ne  peu- 
vent diviser  leur  capital  en  actions  ou  coupures 
d'actions  de  moins  de  25  francs  lorsque  le  capital 
n'excède  pas  200.000  francs  ;  à  moins  de  100  francs 
lorsque  le  capital  est  supérieur  à  200.000  francs. 

Elles  impliquent  d'une  part  la  responsabilité  per- 
sonnelle et  indéfinie  du  commandité  ou  des  com- 
mandités chargés  de  la  gérance  ;  d'autre  part,  la 
responsabilité  restreinte  des  actionnaires.  Elles 
ont  une  raison  sociale,  qui  se  compose  du  nom  des 
commandités-gérants,  suivi  des  mots  :  et  C". 

L'action  est  au  porteur,  nominative  ou  à  ordre. 
(V.  action) 

Trois  éléments  concourent  à  l'administration  des 
sociétés  en  commandite  par  actions  :  les  gérants, 
chargés  de  l'action  et  de  la  direction;  un  conseil  de 
surveillance,  investi  du  contrôle  ;  les  assemblées 
d'actionnaires,  délibérant  sur  les  intérêts  de  la  so- 
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ciété,  recevant  des  comptes  et  éclairant  l'adminis- 
tration du  gérant. 

On  désigne  sous  le  nom  d'obligations  les  titres 
d'emprunt  émis  par  les  sociétés  dans  le  public  en  vue 
de  se  procurer  les  fonds  dont  elles  ont  besoin. 

A  la  différence  de  l'action,  qui  est  une  part  d'as- 
socié soumise  à  tous  les  aléas  de  l'entreprise,  l'obli- 
fation  est  une  créance  contre  la  société  donnant 
roit  à  nn  intérêt  fixe  et  annuel  jusqu'à  l'époque  de 
son  remboursement.  Elle  représente  une  partie  du 
passif  social,  tandis  que  l'action  est  un  élément  de 
l'actif;  il  s'ensuit  que  les  porteurs  d'obligations  sont 
payés  avant  que  les  actionnaires  puissent  prétendre 
à  la  répartition  du  fonds  commun. 

La  société  anonyme,  quel  que  soit  son  capital,  peut 
se  former  sans  autorisation  du  gouvernement  ;  mais 
elle  ne  peut  être  constituée  si  le  nombre  des  asso- 
ciés est  inférieur  à  sept. 

La  société  anonyme  n'a  pour  élément  de  crédit 
que  le  capital  social  ;  c'est  une  société  de  capitaux, 
indépendante  de  la  considération  des  personnes.  De 
ce  principe  il  résulte  :  1»  que  le  capital  social  est, 
comme  celui  de  la  commandite  par  actions,  natu- 
rellement divisé  en'actions  et  en  coupons  d'actions  ; 
2"  qu'à  la  différence  de  la  commandite  par  actions,  la 
société  anonyme  n'a  pas  de  raison  sociale  et  qu'elle 
n'est  désignée  que  par  l'objet  de  son  entreprise  ; 
3"  qu'aucun  associé  n'est  tenu  au  delà  de  sa  mise- 

Trois  éléments  concourent  à  l'administration  de 
la  société  anonyme  :  les  actionnaires,  qui  ont  la 
véritable  direction  de  la  société;  les  administra- 
teurs, qui  sont  chargés  d'exécuter  et  de  réaliser  la 
volonté  des  actionnaires;  enfin,  les  commissaires, 
qui  ont  une  mission  de  surveillance. 

Indépendamment  des  actions  ordinaires  et  des 
obligations  dont  il  est  question  plus  haut,  les  so- 
ciétés anonymes  et  en  commandite  par  actions  ont 
été  autorisées  à  créer  des  actions  de  priorité,  dites 
aussi  «  actions  privilégiées  »,  qui  jouissent  de  cer- 
tains avantages  sur  les  autres,  en  ce  qu'elles  confè- 
rent des  droits  d'antériorité  sur  les  bénéfices  et  sur 
l'actif  social.  Sauf  prohibition  expresse  dans  les 
statuts,  toute  société,  ancienne  ou  nouvelle,  peut 
créer  des  actions  de  cette  nature. 

A  l'action  de  capital,  qui  donne  droit  à  la  fois  aux 
bénéfices  et  à  une  part  dans  l'actif  social,  on  oppose 
l'action  de  jouissance,  qui  est  délivrée  aux  action- 
naires après  le  remboursement  du  capital  par  eux 
versé.  Le  titulaire  de  l'action  de  jouissance,  ayant 
été  remboursé  du  montant  de  son  apport,  ne  par- 
ticipe plus  qu'à  la  distribution  des  dividendes  an- 
nuels, à  l'exclusion  des  sommes  payées  à  titre  d'in- 
térêts, et  au  partage  des  bénéfices  en  fin  d'entre- 
prise, à  l'exclusion  du  capital  à  restituer  intégrale- 
ment aux  porteurs  d'actions  ordinaires. 

Il  existe  actuellement,  dans  de  nombreuses  so- 
ciétés, à  côté  des  actions  de  capital  et  des  obliga- 
tions, des  parts  de  fondateur  ou  bénéficiaires,  qui 
sont  réservées  aux  personnes  ayant  par  leur  apport 
d'industrie  ou  leurs  démarches  personnelles  contri- 
bué à  la  formation  de  l'entreprise.  Ces  parts,  qui 
donnent  simplement  droit  à  une  certaine  quotité 
des  bénéfices,  constituent  les  actions  sut  gêner is, 
assimilables  à  des  actions  de  jouissance.  Elles  ne 
confèrent  aucun  droit  sur  le  capital  social. 

Outre  les  sociétés  en  nom  collectif,  en  comman- 
dite et  anonymes,  la  loi  commerciale  reconnaît  une 
quatrième  espèce  de  société,  la  société  en  partici- 
pation;  c'est  celle  par  laquelle  deux  ou  plusieurs 
personnes  conviennent  de  participer  à  une  affaire 
commerciale,  avec  les  proportions  d'intérêt,  et  aux 
conditions  déterminées  par  leur  convention. 

Enfin,  les  sociétés  à  capital  variable  sont  celles 
dans  lesquelles  le  capital  social,  d'après  les  statuts, 
est  susceptible  d'augmentation  ou  de  diminution. 
L'augmentation  peut  avoir  lieu  par  des  versements 
successifs  faits  par  les  associés  ou  par  l'admission 
d'associés  nouveaux.  La  diminution  s'opère  par  la 
reprise  totale  ou  partielle  des  apports  effectués. 

SOCiété  (ARCHIPEL  DE  LA).  V.  TAÏTI. 

Société  royale  de  Londres  (Royal  Society), 
équivalent  de  l'Académie  des  sciences  de  France, 
mais  plus  ancienne ,  dérivant  d'un  club  formé  à 
Londres  en  1645,  organisée  par  chartes  royales  de 
1662  et  1668. 

Socin  (Lelio,  dit  Sozzini),  protestant  italien, 
né  à  Sienne,  m.  à  Zurich  (1523-1562).  Il  fonda  la 
doctrine  antitrinitaire  connue  sous  le  nom  de  soci- 
niaiiisme,  et  que  contribua  à  ré- 
pandre son  neveu  Fauste  Socin, 
né  à  Sienne,  m.  à  Luclavie,  en 
Pologne  (1539-1604). 

socinianisme  [nis-me]  n. 

m.  Hérésie  des  partisans  de  So- 
cin, qui  rejettent  les  mystères  et 
la  divinité  de  J.-C. 

socinien,    enne  [ni -in, 

é-ne]  adj.  Qui  a  rapport  au  soci- 
nianisme. N.  Adhèrent  du  soci- 
nianisme. 

—  Encycl.  Les  premiers  soci- 
niens  croyaient  à  la  révélation 
et  regardaient  la  Bible  comme 
inspirée  ;  mais  il  n'y  avait  d'au- 
tres preuves,  suivant  eux,  de 
l'inspiration  des  livres  saints 
qu'un  certain  sentiment  intérieur 
éprouvé  par  le  lecteur  fidèle.  De 
ï>lus,  Jésus  était  un  homme  créé 
par  Dieu,  né  cependant  d'une  ma- 
nière miraculeuse  et  ayant  reçu 
la  mission  de  sauver  le  genre 
humain.  Cette  rédemption  n'était 
autre  que  la  prédication  de  l'é- 
vangile. Les  sociniens  étaient 
divisés   sur  plusieurs   points    de 

doctrine.  Au  xviii"  siècle,  ils  se  distinguaient  à 
peine  des  déistes.  Aujourd'hui  ce  sont  de  purs  ra- 
tionalistes. 

SOCiolOgie  [ji]  n.  f.  (de  société,  et  dugr.  logos, 
discours).  Science  desphénomenes  sociaux  :  la  so- 
ciologie est  une  science  toute  moderne. 

—  Encycl.  La  possibilité  d'une  science  positive 
des  faits  sociaux  n'est  guère  contestée  :  on  admet 
généralement  qu'il  y  a  de  tels  faits  et  qu'ils  sont 
autre  chose  que  la  somme  des  faits  psychologiques 
individuels.  Onreconnait  généralement  un  détermi- 
nisme historique  et  sociologique,  alors  même  que 
l'on  défend  l'idée  d'une  liberté  métaphysique.  La 
sociologie  prend  divers  aspects,  selon  l'objet  qu'elle 
étudie.  Tantôt  cll<  est  l'exposition  du  «  matérialisme 
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historique  «  ou  de  la  subordination  de  l'évolution 
sociale  à  l'évolution  économique  (K.  Marx  et  Loria), 
tantôt  elle  décrit  l'anatomie  et  les  fonctions  de 
1'  «  organisme  >■  ou  de  1'  »  hvpei'organisme  social  • 
(Spencer  et  Schœffle),  tantôt  elle  étudia  les  ,,  luttes 
des  classes  i.  qui  constitueraient  la  vie  sociale  de 
l'humanité  doctrines  allemandes!.  La  sociologie, 
d'ailleurs,  dont  l'objet  est  vaste,  se  divise  en  sciences 
spéciales,  selon  que  l'on  considère  ses  rapports  avec 
la  géographie,  la  politique,  le  droit,  les  religions. 
l'art,  les  mœurs  et  les  coutumes.  La  sociologie  cri- 
minelle, dont  les  débats  et  les  conclusions  ont  eu 
tant  de  retentissement,  a  été  l'œuvre  de  Lombroso', 
Ferri,  Rossi  et  Tarde. 

Sociologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  socio- 
logie :  la  science  sociologique. 

sociologiquement  [ke-man]  adv.  Suivant  la 

méthode  sociologique. 

SOCiolOgiSme  [jis-mc]  n.  m.  Point  de  vuede 
ceux  d'entre  les  sociologues  qui,  faisant  de  la  sociolo- 
gie une  science  tout  à  fait  irréductible  à  la  psycho- 
logie, la  considèrent  comme  nécessaire  et  suffisante 
à  l'explication  totale  de  la  réalité  sociale- 

Sociologue  [lo-ghé]  n.  m.  Savant  qui  s'occupe 
de  sociologie.  (On  dit  aussi  sociolooiste.) 

SOCkmat  \ma]  n.  m.  Sorte  de  verroterie  de 
traite  que  l'on  vend  aux  indigènes. 

SOCle  n.  m.  (de  l'Haï,  soeeolo,  patin).  Partie  or- 
dinairement  carrée,    plus 
large    que    haute,    sur    la- 
quelle repose  un  édifice  ou 
une  colonne.  Petit  piédestal 
sur  lequel  on  pose  des  bus- 
tes, des  vases,  etc.  Lamelle 
de  marbre  rapportée  au  bas  -%! 
du    chambranle    d'une    che- 
minée.  Bande  de  tôle  rap- 
portée sur  le  haut  d'une  grille  métallique  ou  sur  son 
sommier. 

SOClet  [Itlé]  n.  m.  Pèch.  Petite  sardine  ae  la  Mé- 
diterranée. 

SOCletière  n.  f.  Pèch.  Filet  servant  à  la  pêche 
des  soclets. 

SOCOtora,  île  de  la  mer  des  Indes,  aux  An- 
glais ;  12.000  h.  Aloès,  dattes,  encens. 

SOCOtrin  n.  et  adj.  m.  Se  dit  d'une  variété  d'a- 
loès  récoltée  à  Socotora.  (On  dit  aussi  sucotiun.) 

SOCque  [so-ke]  n.  m.  (du  lat. 
soccus,  sandale).  Chaussure  de 
bois  dans  laquelle  on  place  le 
pied  déjà  revêtu  d'une  chaus- 
sure plus  mince,  pour  le  garan- 
tir de  l'humidité.  Dans  l'anti-  Socque, 
quité,  chaussure  basse  employée 
par  les  acteurs  comiques.  Par  ext.  La  comédie  : 
quitter  le  socque  pour  le  cothurne. 

SOCquemeilt  [so-ke-man]  n.  m.  Action  de  re- 
tirer les  poêles  de  dessus  les  fourneaux,  dans  une 
saline. 

SOCquer  [so-ké]  v.  n.  Opérer  le  socquement- 

SOCqueur  [so-keur]  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  le 
socquement. 

Socrate,  illustre  philosophe  grec,  fils  du 
sculpteur  Sophronisque  et  de  la  sage-femme  Phe- 
narète,  né  à  Alopèce  (At- 
tique),  m.  à  Athènes  (468- 
400  ou  399  av.  J.-C).  Il  fut 
l'élève  de  Prodicus  et  du 
géomètre  Théodore  de  Cy- 
rène,  et  le  maître  d'Alci- 
biade,  aux  côtés  duquel  il 
combattit.  A  Athènes,  où 
il  fut  attaqué  comme  so- 
phiste, par  Aristophane,  il 
était  lui-même  un  ennemi 
de  la  sophistique  et  des 
exagérations  démagogi  - 
ques.  Socrate  ne  profes. 
sait  pas  régulièrement  et 
n'écrivit  aucun  livre.  On  i&àS&SBsaaiïS 
le  rencontrait  partout  où  g 

se  portait  la  foule  :  dans 

les  assemblées  du  peuple,  les  fêtes  publiques,  les 
gymnases,  et  tout  servait  de  prétexte  à  son  ensei- 
gnement. Sa  vie  fut  un  véritable  apostolat.  Sa  phi- 


Mort  de  Socrate,  d'après  David. 

Iosophie  nous  est  connue  par  les  Dialogues  de  Pla- 
ton et  de  Xénophon,  ses  élèves.  Ses  moqueries  sa- 
tiriques et  ses  sarcasmes  contre  la  démocratie 
indisposèrent  à  la  longue  ses  concitoyens.  Aussi 
l'accusation  d'impiété,  qu'Anytos,  Mélitos  et  Lycon 
portèrent  contre  lui  fut-elle  un  prétexte.  Devant 
ses  juges,  il  garda  l'attitude  la  plus  lière,  deman- 
dant pour  toute  pénalité  d'être  condamné  à  vivre 
au  Prytanée  aux  frais  de  l'Etat.  Condamné,  peut- 
être  quelque  peu  en  raison  de  cette  attitude,  à 
boire  la  eiguè,  il  vida  la  coupe  empoisonnée  et 
mourut  avec  une  simplicité  vraiment  Btolquc.  Ses 
derniers  entretiens  nous  ont  été  rapportés  par  Pla- 
ton, sous  une  forme  dramatique  et  sublime,  dans 
ses  dialogues  du  Criton  et  du  l'hédon.  «  Connais-toi 
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toi-même  »,  telle  est  la  maxime  qui  domine  toute  la 
philosophie  de  Socrate.  Au  lieu  d'étudier  le  monde 
physique,  comme  les  philosophes  naturalistes  qui 
le  précédèrent,  il  s'attacha  à  l'étude  morale  de 
1  homme,  et  «  fit  descendre  la  philosophie  du  ciel 
sur  la  terre  ».  Pour  instruire  l'homme  sur  sa  véri- 
table nature,  il  convient  d'abord  de  le  délivrer  des 
erreurs  qui  obscurcissent  son  intelligence.  Socrate 
le  fait  au  moyen  d'une  sorte  d'interrogatoire  plein 
de  sel  et  de  bonhomie,  où  l'interlocuteur  voit  ses 

?  impositions  erronées  le  conduire  à  l'absurde.  C'est 
ironie  socratique.  Puis  il  faut  accoucher  l'âme  des 
vérités  dont  elle  est  grosse,  au  moyen  de  la  maleu- 
(iqiie  OU  ..I,  tétl  ique  morale.  Une  fois  en  possession 
de  la  vérité,  l'homme  est  nécessairement  vertueux, 
ear  personne  n'est  méchant  volontairement.  L'iro- 
nie, la  maïeutique,  l'induction  qui  généralise,  la 
définition  qui  va  au-dedans  des  choses,  voilà  les 
éléments  de  sa  méthode  ou  dialectique  de  Socrate. 

Socrate  (Apologie  de),  ouvrage  de  Platon.  C'est 
l'admirable  discours  prononcé  par  Socrate  devant 
1  Aréopage,  en  réponse  à  l'accusation  portée  contre 
lui,  et  que  Platon  écrivit  après  la  mort  de  son 
maître. 

Socrate  (Apologie  de),  ouvrage  de  Xénophon,  que 
complètent  ses  Entretiens  de  Socrate  (iv°  s.av.J.-C). 
La  physionomie  du  maître  y  revit,  moins  grandie 
peut-être  que  dans  les  Dialogues  de  Platon,  mais 
plus  vivante. 

Socrate  le  Scolastique,  historien  ecclésiasti- 
que, né  à  Constantinople  vers  379,  m.  vers  44-0;  il  a 
continué  VHistoire  ecclésiastique  d'Eusèbe. 

Socratique  adj.  Qui  appartient  à  Socrate  : 
la  philosophie  socratique.  N.  m.  pi.  Petits  socra- 
tiques, disciples  de  Socrate  qui  fondèrent  les  écoles 
cyrinatque,  cynique,  mégarique. 

SOCratiquement  [ke-man]  adv.  A  la  manière 
de  Socrate. 

SOCratiser  [zé]  v.  n.  Moraliser,  raisonner 
comme  Socrate. 

SOda  ou  SOda-Water  [ou-a-teur]  n.  m.  (en 
angl.  eau  de  soude).  Boisson  gazeuse  consistant  en 
eau  chargée  d'aeide  carbonique  ordinairement  addi- 
tionnée de  sirop  de  fruits  ou  de  crème. 

SOdalité  n.  f.  (lat.  sodalitas).  Réunion  de  com- 
pagnons. 

SOdalitium  [st-om']n.m.  (mot  lat.  ;  desodalis, 
compagnon).  Antiq.  rom.  Association,  corporation. 

SOdé,  6  adj.  Qui  contient  de  la  soude. 

SÔderhamil,  v.  de  Suède  (prov.  de  Gefleborg), 
près  du  golfe  de  Botnie  ;  11.000  h. 

Soderini  (Piero),  gonfaloniér  de  la  répu- 
blique de  Florence,  né  vers  1450,  m.  vers  1513;  il  fut 
en  butte  aux  menées  du  pape  Jules  I"  et  des 
Médicis. 

SÔdermarlî  (Olof  Johan),  peintre  suédois,  né 
à  Landskrona,  m.  à  Stockholm  (1790-1848),  peintre 
d'histoire,  de  genre,  et  surtout  de  portrait. 

SOdique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  soude  ou  à 
ses  composés  :  sel  sodique. 

sodium  [om']  n.  m.  Corps  simple  métallique, 
très  répandu  dans  la  nature  à  l'état  de  chlorure  (sei 
marin  et  sel  gemme)   et  de  nitrate. 

—  Encycl.  On  obtient  le  sodium,  de  formule  chimi- 
que Na.  entre  autres  procédés,  par  l'électrolyse  de 
la  soude  fondue.  C'est  un  métal  hlanc,  brillant, 
mais  se  ternissant  rapidement  à  l'air  par  la  forma- 
tion d'une  couche  de  soude  caustique  NaOH  ;  c'est 
pourquoi  il  est  nécessaire  de  le  conserver  dans 
l'air  sec  ou  dans  le  pétrole.  11  est  mou  comme  la 
cire,  fond  à  95°  et  distille  au  rouge;  il  décompose 
l'eau  à  froid  en  donnant  de  la  soude  et  de  l'hydro- 
gène, il  réduit  de  la  même  façon  un  grand  nombre 
d  oxydes.  Il  est  monovalent.  Ses  composés  sont 
très  nombreux  et  des  plus  importants.  Il  donne 
avec  l'oxygène  deux  oxydes  ;  l'un  d'eux,  NasO,  a  pour 
hydrate  la  soudecaustique.  (V. soude. JLeplus répandu 
de  ses  composés  est  le  chlorure  de  sodium,  qui 
est  soluble  dans  l'eau  (v.  sel),  et  dont  les  appli- 
cations sont  nombreuses.  Le  bromure  de  sodium, 
NaBr,  est  employé  en  thérapeutique.  L'hypochlorite, 
ClONa,  est  le  principe  actif  de  l'eau  de  Javel  em- 
ployée comme  décolorant  ;  le  chlorate,  CICPNa,  est 
employé  dans  l'impression  des  tissus  et  en  théra- 
peutique. L'acide  sulfureux  donne,  avec  le  sodium, 
deux  sulfites,  qui  sont  employés  comme  décolorants 
pour  le  blanchiment  de  la  paille  et  de  la  laine.  L'a- 
cide sulfurique  donne  deux  sulfates  de  sodium,  dont 
l'un,  le  sulfate  neutre  SOvNa2,  qui  existe  dans  le  sol 
en  Espagne  etqui,  d'ailleurs,  s'obtient  artificiellement 
par  l'action  de  l'acide  sur  le  sel  marin,  est  surtout 
employé  dans  la  préparation  du  verre  ordinaire. 
L'hyposulfite  de  sodium,  S'O'Na",  est  utilisé  en 
photographie  pour  sa  propriété  de  dissoudre  le 
bromure  d'argent.  L'azotate  Az03Na  (nitrate  du 
Chili)  est  surtout  utilisé  comme  engrais.  Les  car- 
bonates sont  au  nombre  de  trois  :  le  carbonate 
neutre  CO'Na'  (v.  soude),  le  sesquicarbonate  et  le 
carbonate  acide  CO'HNa,  que  l'on  emploie  dans  la 
fabrication  de  l'eau  de  Seltz.  Le  borax  ou  borate 
de  sodium  B'O'Na'  a  de   nombreuses  applications. 

(V.  BORAX.) 

Sodoma  (Giovanni  Antonio  Bazzi,  dit  il), 
peintre  de  l'école  lombarde,  né  à  Varallo,  m.  à 
Vienne  (1479-1554),  peintre  de  fresques  puissantes  : 
lie  rfe  saint  Benoit,  Multiplication  des  pains, 
Christ  flagellé,    Vie  de  sainte  Catherine  de  Sienne. 

Sodome,  ancienne  v.  de  Palestine,  près  de  la 
mer  Morte,  détruite  par  le  feu  du  ciel  avec  Go- 
morrhe,  Sêboïm,  Adama,  en  raison  de  sa  richesse 
et  de  sa  dépravation.  (Bible.)  Abraham  assista  de 
loin  à  la  fin  du  cataclysme,  Loth  échappa  à  la  ca- 
tastrophe avec  sa  femme  et  ses  filles,  mais  sa 
femme,  s'étant  retournée,  fut,  dit  la  Genèse,  changée 
en  statue  de  sel.  (Hab.  Sodomites.) 

SOdomie  [mi]  n.  f.  (de  Sodome).  Coït  contre  na- 
ture d'un  homme  avec  un  homme  ou  avec  une 
femme.  En  médecine  légale,  syn.  de  bestialité. 

SOdomique  adj.  Qui  concerne  la  sodomie. 

Sodomiser  [se]  v.  n.  Se  livrer  à  la  sodomie. 

SOdomite  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à  la  so- 
domie. 

SOdomitique  adj.  Quia  rapport  à  la  sodomie. 

Sœmmering  (Samuel-Thomas  de),  anato- 
miste,  né  à  Thorn,  m.  à  Francfort  (1755-1830J.  Il 
renouvela  l'anatomie  par  la  physiologie. 
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Sœur  [seur]  n.  f.  (lat.  soro?-).  Fille  née  du  même 
père  et  de  la  même  mère  qu'une  autre  personne,  ou 
de  l'un  des  deux  seulement  :  Anne  de  Beaujeu  était 
la  sœur  de  Charles  VIII.  Sœur  germaine,  celle  qui 
est  née  de  même  père  et  de  même  mère.  Sœur  con- 
sanguine, celle  qui  est  née  du  même  père,  non  de  la 
même  mère.  Sœur  utérine,  celle  qui  est  née  de  la 
même  mère,  non  du  même  père.  Sœur  naturelle,  celle 
qui  est  née  hors  mariage.  Sœur  de  lait,  celle  qui  n'est 
pas  née  des  mêmes  parents,  mais  a  eu  la  même 
nourrice.  Personne  du  sexe  féminin  unie  à  une  autre 
par  une  tendre  affection,  ou  par  quelque  autre  lien 
moral.  Se  dit  des  personnes  qui  ont  une  communauté 
de  situation  :  sœurs  d'infortune.  Nom  donné  à  toutes 
les  femmes  qui  ont  fait  des  vœux  religieux.  Fia.  Se 
dit  de  deux  choses  qui  ont  beaucoup  de  rapport  :  la 
poésie  et  la  peinture  sont  sœurs.  Les  neuf  sœurs,  les 
Muses.  Belle-sœur,  v.  à  son  ordre  alphab. 

Sœurs  des  pauvres  (Petites).  V.  Petites  sœurs. 

sœurette  [seu-rè-te]  n.  f.  Fam.  Petite  sœur. 

SOfa  ou  SOpha  n.  rn.  (ar.  soffah).  En  Orient,  es- 
trade élevée  et  cou- 
verte d'un  tapis. Lit 
de  repos  à  trois  dos 
siers,dontonsesert 
comme  d'un  siège. 

sofa  n.  m. 
Homme  armé  d'un 
fusil  dans  l'armée 
du  conquérant  sou- 
dan  -lis  Samory. 

Sofala,  côte  d'Afrique,  au  S.  de  l'embouchure 
duZambèze;  établissements  portugais-  Commerce 
prospère.  Grandes  fonts. 

SOifioni  n.  m.  pi.  Géol.  V.  suffioni. 

SOfflte  [so-h-te]  n.  m.  (ital.  sof/ilo)  Archit.  Pla- 
fond, dessous  d  un  plancher,  orné  de  compartiments 
et  de  rosaces. 

Soffre  [so-fre]  n.  m.  Anneau  de  fer,  qu'on  place 
sous  une  pièce  qu'on  veut  per.cer. 

SOÛ  ou  SOphi  n.  m.  Nom  donné  aux  religieux 
persans.  (Syn.  soufi.)  Ancien  nom  du  roi  de  Perse, 
remplacé  par  chah. 

Sofia  ou  Sophia,  capit.  de  la  Bulgarie,  au 
milieu  d'une  fertile  plaine;  82.G20  h.  Tabac;  laina- 
ges, soieries. 

SOfra  n.  m.  (mot  ar.  signif.  nappe).  Tapis  ou 
pièce  d'étoffe  que  l'on  étend  à  terre  pour  y  mettre 
les  plats,  et  qui  tient  lieu  à  la  fois  de  table  et  de 
nappe.  Par  cxt.  Guéridon  qui  sert  à  recevoir  les 
tasses  à  café,  rafraîchissements,  etc. 

SOfrali  n.  m.  Tapis  d'Orient  dont  le  milieu  est 
occupé  par  une  rosace  sur  laquelle  on  place  le 
sofra. 

SOfta  n.  m.  (du  pers.  soukha).  Etudiant  des 
sciences  religieuses,  chez  les  Turcs. 

Sogdiane,  anc.  contrée  d'Asie,  entre  l'Iaxarte 
et  l'Oxus,  correspondant  actuellement  au  kanat  de 
Boukhara  et  de  Samarkand;  capit.  Maracanda,  auj. 
Samarkand. 

Soi  pron.  pers.  de  la  3e  pers.  et  des  deux  genres. 
Lui,  elle  (se  rapporte  ordinairement  à  un  sujet 
indéterminé)  :  parler  de  soi.  Lui,  elle  (en  parlant 
des  choses)  :  un  bienfait  porte  sa  récompense  en  soi. 
Soi-même,  personnellement  et  non  un  autre.  Ren- 
trer en  soi-même,  faire  des  réflexions.  Revenir  à  soi, 
reprendre  ses  esprits.  De  soi,  en  soi,  de  sa  nature  : 
la  vertu  est  aimable  en  soi.  Sur  soi,  sur  sa  personne. 
A  part  soi,  en  son  particulier.  Prendre  sur  soi, 
accepter  la  responsabilité  de.  Chez  soi,  dans  sa 
maison,  dans  son  pays.  Substantiv.  Domicile  :  aimer 
son  chez  soi.  Avoir  un  chez  soi,  une  habitation  en 
propre.  Etre  soi,  ne  pas  sortir  de  son  naturel.  Etre 
à  soi,  ne  dépendre  de  personne.  Bevenir  à  soi,  sortir 
d'un  évanouissement.  Bentrer  en  soi,  faire  des 
réflexions  plus  sages. 

SOi-disant  [zan]  adj.  invar.  Qui  se  prétend  : 
un  soi-disant  docteur.  Que  l'on  prétend  être  :  les 
arts  soi-disant  libéraux.  Loc.  adv.  Prétendument  :  il 
est  parti,  soi-disant  pour  revenir. 

Soie  [soi]  n.  f.  (lat.  seta).  Fil  fin  et  brillant,  pro- 
duit par  une  espèce  de  chenille  appelée  ver  à  soie  : 
le  Japon  et  ta  Chine  produisent  la  soie  en  quantité. 
(V.  ver.)  L'étoffe  qu'on  en  fait  :  roie  de  soie.  Poét.  Jours 
filés  d'or  et  de  soie,  le  cours  d'une  vie  heureuse,  riche, 
brillante.  Fil  produit  par  les  araignées.  Poil  dur  et 
raide,  qui  croit  sur  le  corps  du  porc,  du  sanglier,  etc. 
Pop.  Babillé  de  soie,  porc.  Bot.  Poil  raide  et  isolé, 
qui  se  trouve  au  sommet  d'un  organe  foliacé  ou  qui 
accompagne  les  graines  de  diverses  plantes.  Vétér. 
Seime  de  la  pince.  Maladie  particulière  au  porc, 
congénitale  et  caractérisée  par  une  fistule  cutanée 
existant  soit  d'un  seul,  soit  des  deux  côtés  du  cou. 
Partie  du  fer  d'une  arme  blanche,  d'un  couteau,  etc., 
qui  entre  dans  le  manche,  dans  la  poignée. 

—  Encycl.  Zool.  La  soie  est  une  substance  vis- 
queuse élaborée  chez  les  araignées  et  les  chenilles 
de  différents  papillons  par  des  glandes  dites  sérici- 
gènes,  sortant  du  corps  par  des  orifices  appelés 
filières  et  qui  se  solidifie  à  l'air  tout  en  conservant 
une  certaine  élasticité.  Chez  les  bombyx,  la  soie  est 
destinée  à  abriter  la  chenille  pendant  sa  transfor- 
mation, c'est  le  cocon  ;  chez  les  araignées,  elle  sert 
au  tissage  de  la  toile  et  de  la  coque  ovigère. 

—  Comm.  La  matière  textile  connue  sous  le  nom 
de  soie  est  fournie  par  la  chenille  du  bombyx  du 
mûrier  ou  ver  à  soie  (v.  ce  mot),  élevé  dans  des 
magnaneries.  Cette  élève  constitue  la  sériciculture, 
et  c'est  une  industrie  très  importante  pour  les  pays 
d'extrême  Orient  (Chine,  Japon,  Inde)  et  pour  cer- 
tains pays  d'Europe  (Grèce,  Turquie,  Autriche-Hon- 
grie, Italie,  Suisse,  France,  Espagne). 

La  soie  d'un  cocon  est  constituée  par  un  fil 
unique  et  ininterrompu.  Telle  quelle  (soie  brute, 
crue  ou  grège),  elle  est  rude  au  toucher,  car  elle  est 
enveloppée  comme  d'une  gaine,  puis  d'une  matière 
gommeuse,  qui  recouvrent  la  soie  proprement  dite 
(fibroîne).  Débarrassé  de  cette  double  enveloppe  le  fil 
de  soie  souple,  doux  au  toucher,  brillant  et  d'une 
remarquable  ténacité,  se  teint  facilement  ;  c'est  la  ma- 
tièrepremièredes étoffes  oudesrubansdits  soieries. 

Les  cocons  sont  plongés  dans  de  l'eau  bouillante, 
puis  on  les  bat  avec  un  petit  balai  de  bruyère  (escour- 
bette)  pour  accrocher  l'extrémité  du  fil  de  chaque 
cocon.  On  réunit  un  certain  nombre  de  ces  fils  et  on 
les  engage  sur  les  crochets  en  agate  (barbins)  d'un 
support  fixé  près  de  la  chaudière  ;  ils  arrivent  au 
dévidoir  après  avoir  passé  sur  le,  barbins  des  deux 
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tringles  d'un  trembleur,  qui  régularise  le  débit  sur 
le  dévidoir.  Au  sortir  de  la  chaudière,  les  fils  se 
refroidissent  et  imprégnés  encore  de  gomme  se 
réunissent  et  s'agglutinent  les  uns  aux  autres  ;  on 
assemble  parfois  deux  groupes  de  fils,  que  l'on  croise 
pour  les  forcer  à  frotter  constamment  l'un  sur 
l'autre,  afin  de  s'arrondir  et  se  lisser  réciproque- 
ment; c'est  là  l'opération  du  dévidage  proprement 
dit  Elle  est  suivie  du  moulinage,  qui  a  pour  but  de 
donner  au  fil  la  souplesse  et  la  solidité. 

La  soie  est  d'abord  assouplie,  c'est-à-dire  débar- 
rassée de  la  gomme  qui  l'imprègne  et  de  la  matière 
solide  (grès)  qui  la  protège  en  la  passant  dans 
des  bains  d'eau  savonneuse  (décreusage);  les  éche- 
veaux  sont  ensuite  dévidés  et  viennent  s'enrouler 
sur  de  nouvelles  bobines  en  passant  sur  des  feutres 
qui  retiennnent  les  aspérités  ;  puis,  à  la  faveur  d'un 
nouveau  dévidage,  on  les  double  (trame)  ou  non 
(chaîne);  enfin  ils  subissent  le  tordage  sur  de» 
machines  spéciales  (moulins  à  tordre).  Le  fil  retordu, 
mis  en  écheveaux,  est  livré  au  teinturier  et  finale- 
ment au  tisserand. 

Les  déchets  de  soie  provenant  des  magnaneries, 
du  moulinage  et  de  la  filature  après  une  série  d'o- 
pérations préliminaires,  sont  transformés  en  fila 
(schappes  ou  fantaisies),  dont  on  fait  les  articles  de 
passementerie,  bonneterie,  des  peluches,  des  tissus 
élastiques,  des  tissus  d'ameublement,  etc. 

On  utilise  également  les  cocons  d'autres  bomby- 
riens  (attacus  cynthia  ou  bombyx  de  l'ailante  par 
exemple),  mais  les  soies  qu'ils  fournissent  soies 
sauvages  ou  surrah)  n'ont  pas  les  qualités  de  la  soie 
produite  par  le  ver  à  soie. 

Soie  artificielle.  On  appelle  ainsi  de  la  nitro- 
ccllulose  (collodion)  passée  sous  pression  dans  les 
tubes  d'une  filière  spéciale  et  donnant  de  cette  façon 
des  fils  qui,  chimiquement,  sont  à  peu  de  chose  près 
semblables  à  ceux  de  la  soie  naturelle,  mais  qui,  au 
point  de  vue  industriel,  ne  sont  pas  susceptibles 
d'aussi  nombreuses  applications  ;  ils  sont  cependant 
aussi  flexibles,  aussi  souples  et  aussi  brillants.  On 
les  rend  ininflammables  en  les  baignant  dans  la  so- 
lution d'un  sulfure  alcalin. 

—  Art  vétér.  Dans  la  soie  du  porc,  la  fistule  s'a 
grandit  à  mesure  que  le  porc  avance  en  âge  ;  elle 
finit  par  s'enflammer,  et  l'animal  éprouve  une  dou- 
leur telle  qu'il  perd  l'appétit  et  meurt  de  consomp- 
tion. Le  seul  remède.est  de  détruire  la  soie  par  débri- 
dement  large,  cautérisation  et  suturage. 

SOierie  [soi-rî]  n.  f.  Etoffe  de  soie.  Fabrique 
d'étoffes  de  soie  :  les  grandes  soieries  lyonnaises. 
Manière  de  préparer  la  soie. 

SOif  n.  f.  (lat.  silis).  Désir,  besoin  de  boire: 
étancher  sa  soif.  Fig.  Désir  immodéré  :  la  soif  de 
l'or.  Soif  du  sang,  passion  du  meurtre.  Boire  à  la 
soif,  boire  autant  qu'on  veut. 

—  Encycl.  Physiol.  La  soif  est  une  sensation 
générale,  en  apparence  localisée  dans  la  région 
bucco-pharyngienne,  qui  se  manifeste  quand  diminue 
la  teneur  des  tissus  et  des  humeurs  en  eau. 

Les  actes  divers  du  fonctionnement  vital  ne  peu- 
vent en  effet  s'accomplir  qu'en  présence  de  liquides 
contenant  une  teneur  d'eau  déterminée. 

L'eau  est  d'ailleurs  indispensable  pour  l'élimina- 
t  ion  de  certains  déchets  solubles,  dont  l'accumulation 
pourrait  entraîner  rapidement  la  mort. 

Toutes  les  causes  qui  tendent  à  diminuer  la 
teneur  en  eau  de  l'économie  produisent  donc  la 
soif.  Les  unes  sont  normales  (élimination  urinaire, 
perspiration  cutanée,  évaporation  pulmonaire,  etc.); 
d'autres  ou  exceptionnelles  ou  morbides  (élévation 
de  la  température,  travail  musculaire  considérable, 
fièvre,  purgatif,  etc.). 

L'eau  pure  seule  calme  la  soif;  les  boissons  ne 
valent  à  ce  point  de  vue  que  par  la  quantité  d'eau 
qu'elles  contiennent. 

On  peut  calmer  la  soif  par  des  injections  sous- 
cutanées  de  sérum  physiologique,  des  lavements 
d'eau  bouillie,  etc. 

Soiffard,  e  n.  Syn.  de  soiffeur,  euse. 

SOiffer  [soi-fé]  v.  n.  Pop.  Avoir  toujours  soif, 
boire  outre  mesure. 

Soiffeur,  euse  [eu-ze]  n.  Pop.  Personne  qui  a 
toujours  soif,  qui  boit  outre  mesure. 

SOigllé,  e  adj.  Pop.  Fameux,  fort  en  son 
genre  :  un  rhume  soigné. 

Soigner  [gné]  v.  a.  (b.  lat.  soniare).  Donner 
des  soins  à  :  soigner  un  cheval.  S'appliquer  soigneu- 
sement à  :  soigner  son  style.  Fam.  S'occuper  avec 
sollicitude  :  soigner  un  client.  Se  soigner  v.  pr. 
Avoir  soin  de  soi.  de  sa  personne. 

soigneusement  [gneu-ze-man]  adv.  Avec 
soin. 

SOigneUX,  euse  [gneu,  eu-ze]  adj.  Qui  apporte 
du  soin  à  ce  qu'il  fait  :  un  ouvrier  soigneux.  Qui 
ménage  les  objets  d'usage  :  une  ménagère  soigneuse. 
Qui  prend  souci  de  quelque  chose  :  soigneux  de  sa 
réputation.  Qui  est  fait  avec  soin  :  de  soigneuses 
recherches. 

SoignieS  [gni],  v.  de  Belgique  (Hainaut),  ch.-l. 
d'arrond.,  sur  la  Senne;  10.720  h.  Grande  forêt. 
Scieries,  tanneries  ;  corderies,  chaux,  pierres. 

SOÏma  n.  f.  Embarcation  finlandaise  de  cons- 
truction assez  gros- 
sière, mais  de  for- 
mes très  belles,  por- 
tant deux  voiles  à 
livarde. 

SOinn.m.(subst 
verbal  de  soigner). 
Attention ,  applica- 
tion  à  faire  une 
chose  :  objet  travail- 
lé avec  soin.  Ensem- 
ble de  moyens  par 
lesquels  on  s'efforce 
de  rendre  la  santé  à 

un  malade  :  les  soùis  d'un  médecin.  Attention  qu'on 
a  pour  quelqu'un  :  cet  enfant  a  coûté  beaucoup  de 
soins  à  sa  mère.  Inquiétude,  préoccupation,  présence 
d'esprit.  (Vi.)  Petits  soiîis,  attentions  délicates,  em- 
pressées. Bendre  des  soins,  faire  sa  cour.  Prendre, 
soin  de,  avoir  soin  de,  veiller  sur,  chercher  à  assu- 
rer le  succès  de,  veiller  aux  intérêts  de.  Substantiv. 
Sans  soin,  personne  qui  n'est  pas  soigneuse. 

SoingS,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à  19  kil. 
de  Romorantin;  1.300  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

SOir  n.  m.  (lat.  sérum).  Après-midi  :  trots  heures 
du  soir.  Partie  du  jour  qui  précède  de  peu  la  nuit  : 
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un  beau  soir  d'été.  Poétiq.  Le  soir  de  la  vie,  la  vieil- 
lesse. A  ce  soir,  nous  nous  reverrons  dans  la  soirée 
du  jour  où  nous  sommes.  Ant.  Matin. 

Soirée  [ré]  n.  f.  Espace  de  temps,  depuis  le 
déclin  du  jour  jusqu'au  moment  où  l'on  se  couche  : 
en  hiver,  les  soirées  sont  longues.  Réunion  dans  les 
soirées,  pour  causer,  jouer,  etc.  :  donner  une  soirée 
dansante.  Ant.  Matinée. 

Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  entretiens  sur 
l'influence  temporelle  de  la  Providence;  ouvrage 
célèbre  de  J.  de  Maistre.  Style  vigoureux,  sévère, 
plein  de  relief  et  de  couleur.  J.  de  Maistre  pense  que 
l'homme,  originairement  perverti  parla  faute  d'Adam, 
est  un  être  méchant,  que  la  Providence  éprouve  et  a 
qui  la  douleur  sert  d'expiation.  Le  châtiment  est  la 
grande  loi  à  laquelle  l'homme  est  soumis  ;  la  guerre 
est  un  bienfait  et  le  bourreau  est  la  pierre  angulaire 
de  la  société  (1821). 

SOireUX,  euse  [reu,  'eu-ze]  n.  Arg.  Elégant 
qu'on  voit  habituellement  dans  les  soirées  mon- 
daines, les  théâtres. 

SOiriSte  [ris-te]  n.  m.  Journaliste  chargé  du 
compte  rendu  anecdotique  et  mondain  des  premières 
représentations  théâtrales. 

Soissonuais  [né],  petit  pays  de  la  haute  Pi- 
cardie et  du  gouvernement  de  l'Île-de-France  ;  ca- 
pit.  So  is 

SOisSOIlS  [soi'-son]  n.  m.  Variété  très  estimée 
de  haricots,  qui  se  cultive  surtout  aux  environs  de 
Soissons. 

SoiSSOnS  [soi-son],  ch.-l.  d'arr.  (Aisne),  sur 
l'Aisne  ;ch.  de f.N.etE.;  à32kil. 
de  Laon;  14.330  h.  [Soisson- 
nais).  Evêché.  Belle  cathédrale. 
Céréales,  haricots,  poterie,  quin- 
caillerie. Patrie  de  Paillet.  En 
«86,  Clovis  y  vainquit  Syagrius. 
et  en  719  Charles-Martel  y  mit 
en  déroute  les  Neustriens.  En 
833,  Louis  le  Débonnaire  y  fut 
déposé  par  ses  fils,  et  en  923 
Charles  le  Simple  y  fut  battu 
par  Hugues  le  Grand.  —  L'ar- 
rond.aucant.,  165  comm.,  71.330  li. 
Le  cant.  a  20  comm.  et  25.000  h. 

Soissons  (vase  de),  vase  que  les  Francs,  après  la 
bataille  de  Soissons.  avaient  enlevé  d'une  église, 
que  saint  Rémi  demanda  à  Clovis,  mais  qu'un  soldat 
brisa  de  sa  framée  en  disant  au  roi  :  «  Tu  n'auras 
que  ce  que  le  sort  t'a  donné.  »  Quelque  temps  après, 
Clovis.  passant  une  revue,  reprocha  au  soldat  la 
mauvaise  tenue  de  ses  armes,  et  jetaà  terre  la  fran- 
cisque du  guerrier,  qui  se  baissa  pour  la  ramasser. 
Le  roi  lui  fendit  le  crâne  en  disant  :  «  Ainsi  as-tu 
fait  au  vase  de  Soissons  !  » 

SoiSSOIlS  (Louis  de  Bourbon,  comte  de),  né  à 
Paris,  tué  à  la  Mai-fée  (1C04-1GU).  Ennemi  de  Ri- 
chelieu, il  n'hésita  pas  à  s'allier  aux  Espagnols  et 
fut  tué  en  combattant  une  armée  française  envoyée 
contre  lui. 

Soissons  (hôtel  de\  anciennerésidencehistorique, 
sise  à  Paris,  et  dont  l'emplacement  est  aujourd'hui 
occupé  par  la  Bourse  de  commerce.  Construit  par 
Catherine  de  Médicis,  cet  hôtel  prit  son  nom  de 
Charles  de  Soissons,  fils  du  prince  de  Condé,  qui 
l'habita  ensuite.  En  1755,  il  fut  démoli  pour  faire 
place  à  la  Halle  aux  blés,  qui,  à  son  tour,  fut  détruite 
en  1887.  La  grosse  colonne  encore  debout  et  accou- 
plée à  la  Bourse  de  commerce  est  le  dernier  ves- 
tige de  l'hôtel  de  Soissons  ;  c'était  l'observatoire 
astronomique  de  Catherine. 

SoiSy-SOUS-EtiolleS,  comm.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  et  à  5  kil.  de  Corbeil,  sur  la  Seine  ; 
1.450  h.  Pierre. 

Soisy-sous-Montmorency,  comm.  de 

Seine-et-Oise,  arr.  et  à  20  kil.  de  Pontoise,  au  N.  du 
lac  d'Enghien;  1.900  h. 

SOit  [soi  devant  une  consonne  ;  soit'  devant  une 
voyelle  ou  quand  le  mot  est  employé  absolum.] 
conj.  alternative,  mise  pour  ou  :  soit  lun,  soit 
l'autre.  En  supposant  :  soit  4  à  multiplier  par  S. 
Ellipse  de  que  cela  soit,  je  le  veux  bien  :  vous  ai- 
mez mieux  cela,  soit.  Ainsi  soit-il,  sorte  de  vœu  par 
lequel  se  terminent  la  plupart  des  prières  catho- 
liques. Tant  soit  peu  loc.  adv.  Très  peu  :  donnez- 
lui-en  tant  soit  peu. 

Soit-communiqué  [soi-ko-mu-ni-ké]  n.  m. 
Ordonnance  de  soit-communiqué,  ordonnance  par 
laquelle  un  juge  d'instruction  communique  le  dos- 
sier de  sa  procédure  au  parquet,  pour  que  celui-ci 
prenne  ses  réquisitions. 

Soixantaine  [soi-san-tè-ne]  n.  f.  Soixante  ou 
environ  une  soixantaine  de  francs.  Age  de  soixante 
ans  :  avoir  la  soixantaine. 

Soixante  [soi-san-té]  adj.  num.  Nombre  com- 
posé de  six  dizaines.  Soixantième  :  page  soixante. 
N.  m  Nombre  soixante  :  faire  un  soixante  au  jeu 
de  piquet.  —  Dites:  soixante  et  un,  suixante-deux... 
soixante-dix,  soixante  et  onze,  soixante-dnuze,  etc. 

SOixanter  [soi-san-té]  v.  a.  Agric.  Chauffer  à 
soixante  degrés  :  soixanter  du  blé  pour  détruire  les 
insectes.  V.  n.  Compter  soixante  au  lieu  de  trente. 

Soixantième  [soi-san\  adj.  num.  ord.  de 
soixante.  N.  :  être  le,  la  soixantième.  N.  m.  Soixan- 
tième partie  d'un  tout. 

SOkhrar  n.  m.  (m.  ar.).  Serviteur  chargé  d'ex- 
citer les  chameaux  pendantlamarched'unecaravane. 

SOkol  n.  m.  (m.  tchèque  signif.  fanion;  et  au  fig. 
héros,  brave).  Membre  d'une  société  de  gymnastique 
tchèque. 

Sokoto  ou  SokotOU,  v.  du  Soudan  central, 
capit.  de  l'ancien  royaume  de  Solcuto,  aujourd'hui 
aux  Anglais,  qui  s'en  sont  emparés  en  18U3.  Com- 
merce actif. 

SOI  n.  m.  Clat.  solum).  Terrain  sur  lequel  on 
bâtit,  on  marche  :  sol  peu  solide.  Terre  considérée 
quant  à  ses  qualités  productives  :  sol  fertile.  Blas. 
Champ  de  l'écu.  Mar.  Endroit  où  l'on  arrime  les 
marchandises. 

—  En-cycl.  Agric.  La  couche  superficielle  du  sol 
est  nommée  terre  arable  ou  sol  proprement  dit. 
C'est  cette  couche  que  remuent  les  instruments 
agricoles  ;  la  partie  sous-jacente  est  le  sous-sol.  Les 
quatre  éléments  essentiels  des  sols  agricoles  sont 
l'argile,  le  sable,  le  calcaire  et  les  éléments  orga- 
niques. L'argile  donne,  au  sol  de  la  ténacité,  de  la 
plasticité  ;  le  sable  lui  conserve  la  porosité  :  le  cal 


sol  ■>  d'après  les  trois  clef! 


caire  ou  carbonate  de  chaux  modifie  les  propriétés 
physiques  des  sols  argileux,  mais  il  n'y  persiste  pas 
indéfiniment  en  raison  de  sa  transformation  rapide 
sous  l'influence  des  pluies  et  de  l'acide  carbonique. 
Enfin,  la  matière  organique  qui  constitue  l'humus  ou 
terreau  est  formée  par  les  détritus  végétaux  en  dé- 
composition. Elle  donne  naissance  a  des  nitrates, 
à  de  l'acide  carbonique,  retient  certains  éléments  fer- 
tilisants facilement  entraînés  par  les  eaux  (potasse, 
chaux,  etc.),  cimente  les  parcelles  de  sable,  modifie 
la  plasticité  de  l'argile,  etc.  V.  terre. 

D'ailleurs,  les  différentes  propriétés  physiques  des 
sols  agricoles  (texture,  densité,  perméabilité,  etc.) 
influent  sur  sa  constitution,  comme  aussi  les  phéno- 
mènes chimiques  et  les  réactions  auxquelles  ils 
donnent  lieu.  Le  cultivateur  doit  être  fixé  sur  les 
qualités  du  sol  qu'il  cultive,  lui  fournir  les  éléments 
qui  lui  manquent  ou  qui  sont  en  trop  faible  propor- 
tion (amendements) 
ou  lui  res  t  i  tuer 
ceux  que  les  plan 
tes  ont  absorbés 
(apports  d'engrais, 
assolements,  etc.). 

SOI  n.  m.  (pre- 
mière syllabe  du 
mot  solve,  dans 
l'hymne  de  Saint- 
Jean-Baptiste).  Cinquième  note  de  la  gamme  d'ut. 
Signe  qui  représente  cette  note. 

SOI  n.  m.  Sou. 

SOlacier  [si-é]  v.  a.  (du  lat.  solatium,  consola- 
tion. —  Se  conj.  comme  prier).  Consoler,  soulager. 

SOlade  n.  f.  (de  sole).  Masse  constituée  par  les 
gerbes  que  les  chevaux  foulent  lors  du  dépiquage 
des  grains. 

SOlage  n.  m.  Sol,  terrain.  (Vx.) 

SOlaire  [lè-re]  adj.  (lat.  solaris ;  de  sol,  soleil). 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  soleil  :  rayon  so- 
laire. Année,  cadran,  heure,  jour  solaire, 
etc.  V.  ces  mots.  Système  solaire,  soleil  et 
astres  qui  gravitent  autour  de  lui.  Fleurs 
solaires,  fleurs  qui  s'épanouissent  quand  le 
soleil  est  au-dessus  de  l'horizon.  Fig.  Bril- 
lant, radieux  :  toi  visage  solaire.  (Vx.) 

SOlak  n.  m.  Dans  l'empire  turc,  corps 
composé  de  quatre  compagnies  de  janis- 
saires. 

SOlamire  n.  f.  Etoffe  à  claire-voie 
dont  on  garnit  le  tamis. 

solanacées  [se]  ou  solanées  [né] 

n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones 
gamopétales  superovariées.  S.  une  solana- 
cée  ou  solanée. 

—  Encycl.  Cette  famille  renferme  des 
herbes  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces, 
des  arbres  ou  des  arbrisseaux ,  dont  la 
plupart  des  genres  fournissent  des  alcalis 
organiques  leur  communiquant  des  pro- 
priétés vénéneuses  (belladone,  tabac,  jus- 
quiame,  stramoine,  etc.),  mais  dont  plu- 
sieurs produisent  cependant  des  fruits 
comestibles  (tomate,  aubergine)  ou  possè- 
dent des  racines  à  renflements  tuberculeux, 
qui  jouent  un  rôle  considérable  dans  l'ali- 
mentation de  l'homme  et  des  animaux 
(pomme  de  terre). 

SOlandre  n.  f.  Art  vétér.  Syn.  de  ma- 

LANDRE.  (Vx.) 

SOlandre  n.  m.  Genre  de  solanacées 
voisines  des  datura,  dont  les  fleurs,  soli- 
taires, ont  la  forme  d'un  vaste  entonnoir, 
et  qui  sont  vénéneuses. 

SOlanéeS  [né]  n.  f.  pi.  Bot.  Syn.   de 
solanacées.  (On  en  fait  parfois  une  tribu  des  sola- 
nacées avec  le  genre  solanum  [morellej  pour  type. 
S.  une  solanép. 

Solange  (sainte),  patronne  du  Berry,  vierge  et 
martyre,  née  au  Préverdier,  près  de  Bourges,  déca- 
pitée en  875  à  Solange,  auj.  Sainte-Solange  (Cher). 
—  Fête  le  10  mai. 

SOlailine  n-  f.  Alcaloïde  trouvé  dans  la  douce- 
amère. 

SOlano  n-  m.  Vent  chaud  de  l'Afrique,  qui  se 
fait  quelquefois  sentir  en  Espagne. 

SOlanomètre  n.  m.  (de  solanum,  et  du  gr 
metron,  mesure).  Instrument  au  moyen  duquel  on 
évalue  la  richesse  en  fécule  des  pommes  de  terre. 

SOlanum  [nom']  n.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  morelle. 

SOlard  [lar]  adj.  m.  Se  dit  d'un  bœuf  qui  a 
perdu  son  compagnon  d'attelage.  Substantiv.  :  un 
solard. 

Solari  ou  Solario  (Antonio),  peintre  italien, 
dit  lo  Zingaro  (le  Bohémien),  né  à  Civita  (Abruzzes), 
m.  à  Naples:  1382-1455).  Ses  tableaux  sontd'un  coloris 
frais,  mais  un  peu  cru  :  Descente  de  croix;  Christ 
mort;  la  Vierge  entourée  de 
saints  ;  etc. 

Solari  ou  Solario 

(Cristoforo),  sculpteur  et  ar- 
chitecte italien,  duxv=  siècle, 
dit  il  Gobbo  (le  Bossu).  Il  tra- 
vailla â  la  Chartreuse  de 
Pavie  et  à  la  cathédrale  de 
Milan.  —  Son  frère,  lepeintre 
Andréa  Solario,  dit  Andréa 
del  Gobbo,  né  en  1458,  m. 
après  1509,  eut  une  grande 
réputation;  auteur  de  la 
belle  Vierge  au  coussin  vert 
(Louvre  . 

solarien,  enne  [n'-ïn, 

é-ne]  n-  Nom  sous  lequel  on 
désigne  les  habitants  suppo- 
sés du  soleil. 

solarium  [oi»']  n.  m. 

(m.  lat.j.  Antiq.  rom.  Terrasse  qui  surmontait  beau- 
coup de  maisons  â  Rome  et  dans  le  Midi. 

solaster  [las-lér]  a.  m.  Genre  d'échinodermes, 
renfermant  des  étoiles  de  mer  â  nombreux  rayons, 
qui  vivent  dans  les  mers  européennes. 

SOlatier  [ti-é]  n.  m.  Dans  le  midi  de  la  France, 
ouvrier  agricole,  qui  s'embauche  pour  la  moisson. 

SOlbatU,  e  adj.  (de  sole,  et  battu).  Se  dit  d'un 
cheval  dont  la  sole  a  été  meurtrie  par  le  fer  ou  le 
choc  de  corps  durs. 


Solbature  n.  f.  Maladie  du  cheval  solbatu. 
On  dit  mieux  sole  battue.  (V.  sole.) 

SOldanelle  [nc-le]  n.  f.  Genre  de  primulacécs, 
renfermant  quatreoucinq  espèces  d'Europe,  a  feuilles 
radicales,  à  fleurs  violettes,  dont  les  pétales  sont  di- 
visés en  lobes  étroits  :  la  soldanelle  éclat  au  prin- 
temps sur  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Soldat  [da]  n.  m.  (ital.  soldato).  Militaire  qui 
touche  une  solde  payée  par  le  souverain  ou  l'Etat 
qu'il  sert  :  lever  des  soldats.  Simple  soldat  ou,  ab- 
solum., soldat,  militaire  non  gradé.  Tout  homme 
qui  appartient  à  la  profession  militaire.  Soldat  de 
fortune,  homme  qui,  des  derniers  rangs  de  l'armée, 
s'est  élevé  à  un  haut  grade.  Soldat  de  plomb,  figure 
de  soldat  en  plomb,  dont  s'amusent  les  enfants,  Fig. 
Celui  qui  prend  la  défense  d'une  cause  :  les  soldats 
de  l'ordre.  V.  fossé. 

Soldat  fanfaron  (le)  [Miles  gloriosus],  comédie  de 
Plaute,  œuvre  amusante,  caractères  tracés  avec  art. 
Le  soldat  fanfaron  Pyrgopolinice  est  le  type  dp  ces 
aventuriers  rodomonts,  invincibles,  disent-ils,  à  la 
guerre  comme  en  amour,  en  réalité  assez  poltrons 
et  piteux  (n«  s.  av.  J.-C.J. 

SOldate  (à  la)  loc.  adv.  A  la  façon  des  sol- 
dats. (Peu  us.) 

SOldatesque  [tès-he]  n.  f.  (ital.  soldatcsco). 
Troupe  de  soldats  indisciplinés  :  une  soldatesque 
pillarde.  Adjectiv.  Qui  sent  le  soldat  :  manières  sol- 
datesques. 

SOldatesquement  [tès-ke-man]  adv.  Dune 
manière  soldatesque.  (Peu  us.) 

SOlde  n.  f.  (de  l'Haï,  soldo,  sou).  Etat  d'une  per- 
sonne payée  par  une  autre  pour  lui  rendre  des  ser- 
vices .  être  à  la  solde  d'un  prince.  Paye.  Milit.  Nom 
général  donné  à  toutes  les  prestations  qui  entrent 
dans  la  composition  du  traitement  en  argent  soit 
des  militaires,  soit  des  corps  de  troupes.  Par  extens. 
émoluments  des  fonctionnaires   assimilés  aux  mili- 
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Système  salaire. 

taires,  notamment  au  point  de  vue  du  droit  à  pen- 
sion ;  par  ex.,  des  fonctionnaires  coloniaux. 

Solde  n.  m.  (de  solder,  dérivé  de  l'Haï,  saldare). 
Différence  entre  le  débit  ou  le  crédit  d'un  compte. 
Solde  créditeur,  solde  dans  lequel  le  crédit  sur- 
passe le  débit.  Solde  débiteur,  celui  qui  se  traduit 
par  un  excédent  du  débit  sur  le  crédit.  Reliquat 
d'une  somme  à  payer.  Marchandises  vendues  au  ra- 
bais  pour   cause  de  dépréciation,  liquidation,  eic. 

Solder  [dé]  v.  a.  (de  solde  n.  f.  !  Donner  une 
solde  à  des  troupes,  les  avoir  à  sa  solde.  Fig.  Payer 
des  personnes  pour  les  faire  agir  dans  un  certain 
sens  :  solder  des  espiotis. 

Solder  [dé]  v.  a.  (de  l'Haï,  saldare).  Acquitter  une 
dette,  un  compte,  en  faire  l'entier  payement  :  solder 
un  mémoire.  Vendre  au  rabais  :  suider  des  marchan- 
dises démodées. 

Soldeur,  euse  [eu-ze  n.  et  adj.  Se  dit  d'une 
personne  dojit  la  spécialité  est  d'acheter  des  soldes 
et  de  les  revendre- 

soldure  ou  soldurier  [ri-é]  n.m.  fïisi.Nom 

sous  lequel  on  désignait,  dans  la  Gaule  Aquitaine,  les 
clients  dévoués  jusqu'à  la  mort  à  un  chef, 

SOle  n.  f.  (du  lat.  solum,  sol).  Chaque  partie 
d'une  terre  alternativement  soumise  aux  différentes 
cultures  pendant  telle  ou  telle  année  de  l'assole- 
ment :  la  sole  des  blés. 

SOle  n.  f.  (du  lat.  solea,  sandale).  Plaque  cornée, 
formant  le  dessous  du  sabot  d'un  animal.  (V.  la 
planche  cheval.)  Pièce  horizontale  de  charpente, 
disposée  pour  soutenir  le  bâti  d'une  machine.  (On 
dit  aussi  semelle.)  Fond  d'un  bateau  sans  quille. 
Partie  à  peu  près  horizontale  d'un  fourneau  d'ai'ii- 
nerie.  Partie  d'un  fourneau  qui  reçoit  les  cendres 
Jetée  de  plâtre  avec  la  truelle.  Pièce  de  bois  hori- 
zontale, supportant 
les  élançons  dans 
une  galerie  de  mine. 
Genre  de  poissons 
pleuronectès,  répan- 
dus dans  toutes  les 
mers. 

—  Encycl.  Art 
vétér.  La  sole  peut 
être  le  siège  de  diverses  affections,  pour  la  plupart 
accidentelles  :  sole  battue  (sole  batture  ou  solba- 
ture) résultant  de  contusions,  et  qui  n'est  qu'une 
sorte  de  blcime  ;  sole  chauffée  ou  sole  brûlée,  pro- 
venant d'une  trop  longue  application  du  ter  chaud 
au  moment  du  ferrage.  En  général  e,  s  plaies  gué- 
rissent par  dégagement  et  application  de  panse- 
ments à  l'essence  de  térébenthine, 

—  lchtyol.  Les  soles  {solea)  9onl  des  poissons  car- 
nassiers, plats,  ovales,  couverts  de  fines  écailles, 
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avec  les  deux  yeux  sur  la  face  droite  ;  elles  attci- 
guent  soixante  centimètres  de  long. 

Kilos  vivent  dans  le  sable,  sont  abondantes  sur 
toutes  les  côtes  d'Europe  et  possèdent  une  chair 
tics  délicate  ;  on  les  pèche  à  l'aide  de  filets. 

sole  n.  f.  Jeux.  Boule  de  b"is  que  l'on  fait 
rouler  au  moyen  d'une  crosse.  (On  l'appelle  aussi 
CROULE  et  SOULE.) 

SOlea  [lé]  n.  f.  (m.  lat).  Anliq.  rom.  Sorte  de 
sandale,  composée  d'une  semelle  (de  b"is  ou  de  cuir) 
maintenue  sur  le  pied  par  des  courroies. 

SOléaire  lé-é-ré]  adj.  (du  lat.  .mica,  plante  du 
pied).  Anal.  Se  dit  d'un  muscle  placé  à  la  partie 
postérieure  d,-  la  jambe.  (V.  planche  homme.) 

SOléciser  [zé]  v.  n.  Faire  des  solécismes. 

Solécisme  [sis-mc]  n.  m.  (gr.  toloikismos,  de 
Soloi,  villes  de  Cilicie,  fondée  par  les  Athéniens, 
où  l'on  parlait  fort  mal  le  grec).  Faute  contre  la 
nme  :  il  faudrait  qu'il  vienne,  pour  qu'  il 
vint,  l'or  ext.  Faute  quelconque  :  un  solécisme  poli- 
tique. 

Soledad,  villagrdu  Mexique  (San  Luis  Potosi); 
8.:i00  h.  En  1862,  convention  signée  entre  le  gou- 
vernement de  Juarez  et  les  commissaires  espagnols, 
anglais  et  français. 

soleil  [le,  l  mil.]  n.  m.  (lat.  pop.  soliculum; 
de  sol,  soleil).  Astre  central,  lumineux,  du  mon- 
de que  nous  habitons  :  la  lumière  du  soleil. 
Astre  considéré  comme  centre  d'un  système  pla- 
nétaire :  les  étoiles  sont  autant  de  soleils.  Image  du 
soleil  :  les  mousquetaires  por- 
taient un  soleil  sur  la  poitrine. 
Lumière,  chaleur  du  soleil,  en- 
droit éclairé,  chauffé  par  le  so- 
leil :  ôte-toi  de  mon  soleil,  dit 
biogène  à  Alexandre.  Pop.  Avoir 
un  coup  de  soleil,  être  gris.  Pren- 
dre, recevoir  un  coup  de  soleil, 
devenir  subitement  amoureux. 
Piquer  un  soleil,  rougir  soudai-  Soleil(  ièce  d.arliBce). 
n -ment.  Poétiq.  Jour  ou  année. 
Fin.  Ce  qui  brille  d'un  grand  éclat  :  la  vérité  est  le 
soleil  des  intelligences.  Personne  possédant  quelque 
mérite  éclatant  :  un  soleil  de  beauté.  Ostensoir  formé 
d'un  cercle  d'or  garni  de  rayons,  dans  lequel  on 
place  l'hostie  consacrée  pour  l'exposer  à  la  vue  des 
fidèles.  Pièce  d'artifice,  qui  tourne  autour  d'un  axe 
et  qui  jette  des 
feux  en  forme  de 
rayons.  Belle  fleur 
jaune,  l'hélianthe 
appelée  aussi  tour- 
nesol. Coup  de  so- 
leil, insolation. 
Fig.  Sous  le  soleil, 
sur  la  terre,  dans 
1^  monde.  Bien  au 
soleil,  propriété 
immobilière.  Au 
soleil,  au  grand 
soleil,  dans  un  en- 
droit  éclairé, 
chauffé  par  le  so- 
leil; fig.,  au  grand 
jour,  à  la  face  du 
monde.  Avoir  sa 
place  au  soleil,  te- 
nir un  rang,  occuper  une  position.  Adorer  le  soleil 
levant,  faire  sa  cour  au  pouvoir  naissant.  Le  roi-so- 
leil, Louis  XIV.  Prov.  :  Le  soleil  luit  pour  tout  le 
monde,  tous  les  hommes  ont  le  même  droit.  Rien 
de  nouveau  sous  le  soleil,  v.  nil  novi  sub  sole. 
Allus.  uist.  Ote-toi  de  mon  soleil,  réponse  de  Dio- 
géne,  étendu  au  soleil,  à  Alexandre,  qui  s'arrêtait 
pour  offrir  faveurs  et  richesses.  Cette  réponse  qua- 
lifie la  modération  dans  les  désirs  en  présence  des 
offres  les  plus  tentantes,  mais  le  plus  souvent  si- 
gnifie, d'une  façon  plus  vulgaire  :  Ote-toi  de  là,  tu 
me  gênes.  V.  josué.  Allus.  litt. 

Le  soleil  qui  poudroie 
Et  l'herbe  qui  verdoie, 

passage  du  conte  de  Perrault,  Barbe-Bleue,  et  qui  se 
cite  comme  réponse  à  quelqu'un  qui  attend  impa- 
tiemment une  personne  ou  une  chose. 

—  Encycl.  Astr.  Si  nous  observons  le  mouvement 
apparent  des  astres,  le  soleil  semble  entraîné  dans 
le  mouve- 
ment  de  la 
sphère  céles- 
te (mouve- 
mentdiurne); 
c'est  ce  qui 
explique  la 
s  uccession 
des  jours  et 
des  nuits.  Ce- 
pendant ,  on 
peut  consta- 
ter que  le  so- 
leil a  un  mou- 
vement pro- 
pre par  rap- 
portaux  étoi- 
les, et,  si  l'on 
repère  avec 
soin  les  posi- 
tions succes- 
sives du  cen- 
tre  du  soleil 
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Aspect  du  soleil,  avec   ses  taches  et  Bes 
tacules  aux  époques  du  maximum. 


La  couronne  solaire  pendant  une  éclipse. 


ur  la  sphère  céleste,  on  constate 
que  le  soleil,  pendant  un' temps  qui  est  sensible- 
ment l'année  civile,  décrit  sur  la  sphère  céleste 
un  grand  cercle  incliné  d'environ  23"surl'équateur; 
c'est  Véeliptique.  Le  soleil  semble  donc  décrire  une 
trajectoire  dans  un  plan  qui  contient  la  terre.  Oi- 
son diamètre  apparent  est  variable  ;  il  est  de  32'30" 
au  1«  janvier,  de  31'32"  au  1"  juillet.  Comme  sa 
distance  à  la  terre  est  inversement  proportionnelle 
à  son  diamètre  apparent,  on  en  déduit  que  le  soleil 
semble  décrire  une  ellipse  dont  la  terre  occupe  un 
des  foyers.  Le  mouvement  apparent  du  soleil  résulte 
donc  de  deux  mouvements  :  le  mouvement  diurne 
et  son  mouvement  annuel  propre  sur  l'écliptique  ;  le 
mouvement  diurne  est  dû  à  la  rotation  de  la  terre 
sur  elle-même,  tandis  que  le  mouvement  propre  est 
dit  au  mouvement  de  translation  de  la  terre. 

En  somme,  par  rapport  au  soleil  supposé  immo- 
bile, la  terre  présente  un  mouvement  relatif,  qui  lui 
fait  décrire,  dans  le  sens  direct,  une  ellipse  dont  le 
soleil  occupe  un  foyer.  L'axe  de  rotation  de  la  terre 
sur  elle-même  est  incliné  de  23«2T  sur  l'écKptique. 


Bataille  de  Solferino,  d'après  Yvon. 


Le  soleil  est  à  la  distance  de  150  millions  de  kilo- 
mètres de  la  terre  ;  son  rayon  vaut  109  rayons  ter- 
restres ou  700.000  kilom.  Son  volume  est  environ 
1.310. 000  fois  celui  de  la  terre. 

Observé  sous  de  forts  grossissements,  le  disque 
du  soleil  est  loin  d'être  uniforme  ;  on  y  remarque 
des  granulations,  des  plages  brillantes  (facules)  et 
des  cavités  en  forme  d'entonnoirs,  qui  laissent  en- 
trevoir la  masse  sombre  de  l'intérieur,  et  que  l'on 
appelle  «  taches  solaires  ».  C'est  par  l'observation  de 
ces  taches  que  l'on  a  constaté  que  le  soleil  tourne 
sur  lui-même  en  25  jours  4  h.  29  m. 

L'analyse  spectrale  nous  permet  d'affirmer  l'exis- 
tence dans  le  soleil  d'un  certain  nombre  de  corps 
simples  :  fer,  hydrogène,  sodium,  calcium,  etc. 

Le  soleil  est  le  centre  du  système  planétaire,  et 
l'étude  des  mouvements  propres  des  étoiles  'a  mon- 
tré que  tout  le  système  (planètes,  astéroïdes,  co- 
mètes, météores)  possède  un  mouvement  de  trans- 
lation dans  l'espace  se  dirigeant  vers  un  point  de 
la  sphère  céleste  (apex),  dont  la  détermination  est 
encore  incertaine. 

Le  soleil  est  une  source  de  chaleur  et  de  lumière; 
c'est  le  principe  vivifiant  de  tous  les  êtres  organisés. 

Soleil  et  du  Lion  [ordre  du),  v.  Lion  (ordre  du) 
et  du  Soleil. 

SOleillé  [le,  «mil.,  é],  e  adj.  Exposé  à  l'in- 
(luence  des  rayons  du  soleil.  (Vx.) 

SOleillée  [le,  Il  mil.,  é]  n.  f.  Rayonnement  vif 
et  passager  du  soleil  par  un  temps  couvert. 

Soleillet  [le,  Il  mil.,  è]  (Paul),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Nîmes,  m.  à  Aden  (1842-1886)  ;  explora- 
teur du  Sahara  et  de  l'Ethiopie,  où  il  avait  entre- 
pris d'ouvrir  le  Choa  au  commerce  français. 

SOleilleuX,  euse  [le,  Il  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 
Où  le  soleil  brille  souvent  ou  d'un 
vif  éclat. 

Soleil-Levant  (empire  du), 

nom  quelquefois  donné  au  Japon, 
placé  à  l'orient  de  l'Asie,  et  dont 
le  drapeau  porte  en  effet  comme 
emblème  un  soleil  levant. 

Soleil-Levant  (ordre  du),  ordre 
de  chevalerie  japonais,  institué  en 
1876  par  l'empereur  Mutsuhito,  pour 
récompenser  tous  les  genres  de 
services  rendus  à  l'empire  par  les 
nationaux  et  les  étrangers.  Il  com- 
prend huit  classes.  Le  bijou  est  un 
soleil  d'or  (32  rayons)  émaillé  de  du  soleil- Levant, 
blanc,  surmonté  de  trois  rameaux 
de  fleurs  de  paulownia,  qui  le  rattachent  au  ruban 
blanc  moiré  à  bordure  rouge. 

soléilie  n.  f.  Liquide  employé  pour  l'éclairage, 
et  constitué  en  distillant  de  la  résine. 

SOlement  [man]  n.  m.  Ravalement  pour  soute- 
nir l'égout  d'un  toit.  Filet  de  plâtre  au  pourtour 
des  dormants  des  croisées  et  des  portes.  Bout  des 
entrevous. 

Soleil  [/en]   n.  m.  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches, à  coquille 
allongée    et    étroite,    ffiRKKF'k « 1 11  « _-k: 
qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  de  couteaux  : 
les   solens,    répandus 

dans  toutes  les  mers,  sont  communs  sur  les  côtes  de 
France. 

solen  [lin]  n.  m.  (du  gr.  sôlén,  canal).  Chir.  anc. 
Boite  ronde  et  oblongue,  qui  servait  à  maintenir 
un  membre  fracturé. 

Solennel,  elle  [la-ncl.  ê-lc]  adj.  (lat.  so- 
lennis).  Célébré  chaque  année  par  des  cérémonies 
publiques  :  ('"tes  solennelles.  Pompeux,  qui  se  fait 
avec  appareil  :  audience,  entrée  solennelle.  Accom- 
pagné d'actes  ou  de  formalités  qui  donnent  une  im- 
portance considérable  :  acte  solennel.  Emphatique  : 
M.  Prudhomme  a  le  verbe  solennel. 

Solennellement  [la-nè-le-man]  adv.  D'une 
manière  solennelle  :  monarque  qui  entre  solennelle- 
ment dans  une  ville. 

SOlenniSation  [la-ni-za-si-on]  n.  f.  Action 
de  solenniser  :  la  solennisation  d'une  fête. 

SOlenniser  [la-ni-zé]  v.  a.  (lat.  solennisare). 
Célébrer  publiquement  et  annuellement  avec  solen- 
nité :  solenniser  un  événement  historique. 

Solennité  [la-ni-té]  n.  f.  (du  lat.  solennitas). 
Cérémonie  publique  qui  rend  une  chose  solen- 
nelle :  solennité  dune  fêle.  Cérémonie  pompeuse  : 
célébrer  une  fête  avec  solennité.  Formalités  d'ap- 


parat qui  rendent  un  acte  authentique  :  solennité 
d'un  serment.  Emphase,  gravité  majestueuse  ;  parler 
avec  solennité. 

SOlénoglypheS  n.  m.  pi.  Groupe  de  reptiles 
ophidiens,  renfermant  ceux  qui.  comme  les  vipères, 
crotales,  trigonocéphales,  ont  des  crochets  à  venin 
canaliculés,  un  de  chaque  côté,  à  la  mâchoire  supé- 
rieure. S.  un  solénoglypke. 

SOlénoïde  [no-i-de]  n.  m.  (du  gr.  sôlén,  tuyau, 
et  eidos,  forme).  Fil  métallique  contourné  en  hélice, 
puis  revenant  sur  lui-même  en  ligne  droite  paral- 
lèle à  l'axe  de  l'hélice,  et  qui,  parcouru  par  un  cou- 
rant, possède  les  propriétés  de  l'aimant. 

SOlénostemme  [nos-lè-mé]  n.  m.  Genre  d'as- 
clépiadacées  renfermant  une  seule  espèce  d'arbris- 
seaux de  la  haute  Egypte  et  de  la  Nubie,  dont  les 
Egyptiens  emploient  les  feuilles  pour  falsifier  le  séné. 

SOlénOStome  [nos-lo-me]  n.  m.  Genre  de  pois- 
sons lophobranches,  propres  à  l'océan  Indien. 

Soler  (Le),  comm.  des  Pyrénées-Orientales,  arr. 
et  à  8  kil.  de  Perpignan,  sur  la  Têt  ;  1.560  h.  Ch. 
de  f.  M. 

SOlère  n.  m.  Défaut  dans  un  tissu,  consistant 
en  ce  qu'un  fil  se  trouve  simple,  au  lieu  d'être 
double.  (On  dit  aussi  seulère.) 

SOleret  [ré]  ou  SOlleret  [so-le-ré]  n.  m.  Partie 
de  l'armure  qui  protégeait  le  pied. 

Soles  ou  Solœ,  v.  d'Asie  ' 
Mineure  ancienne,  en  Cilicie.  C'é- 
tait une  colonie  de  Rhodiens,  dont 
le  langage  particulièrement  fautif 
aurait  donné  naissance  au  mot  so- 
lécisme. Auj.  Metzu. 

Solesmes  [li-me],  comm.  de  Soleret. 

la  Sarthe,  arr.  et  à  29  kil.  de  La  Flèche  ;  620  h. 
Marbre,  anthracite  Célèbre  abbaye  bénédictine  fon- 
dée en  1010,  et  où  dom  Guéranger,  en  1830,  restaura 
en  France  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

Solesmes  [lé-mé],  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à 
20  kil.  de  Cambrai;  5.910  h.  (Solesmois).  Ch.  de  f.  N. 
Toiles,  batistes.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  23.120  h. 

SOlétard  [tar]  n.  m.  Terre  savonneuse  dont  on 
se  sert  pour  dégraisser  les  laines. 

SOlette  Uc-te]  n.  f.  Tringle  de  bois  mince  fai- 
sant partie  d'un  métier  à  mailles. 

Soleure  (en  allem.  Solothurn),  v.  de  Suisse 
ch -1.  du  c.  de  son  nom.  surl'Aar; 
10.030  h.  (Soleurois).  Horlogerie, 
matériaux  de  construction,  tui- 
leries, scieries,  brasseries.  Ele- 
vage, industrie  prospère.  —  Le 
cant.  a  101.000  h.  en  majorité  ca- 
tholiques. 

Soleuvre  on  Soleure, 

château  du  Luxembourg  où  en 
1475,  Charles  le  Téméraire  et 
Louis  XI  signèrent  une  trêve. 

solfatare  n.  f.  (ital.  sol- 

fatara).   Terrain   d'où   se  déga- 
gent des  vapeurs  sulfureuses  :  la 
plus  célèbre  solfatare  est  celle  de  Pouzzoles,  où  les 
anciens  voyaient  une  entrée  des  Enfers. 

—  Encycl.  Les  solfatares,  qui  se  produisent  à 
l'état  de  repos  d'un  volcan  non  éteint,  émettent  plus 
ou  moins  de  vapeurs,  principalement  caractérisées 
par  la  présence  de  l'acide  sulfureux.  La  plus  classi- 
que est  la  solfatare  de  Pouzzoles,  où  les  anciens 
plaçaient  une  des  entrées  des  Enfers.  On  compte 
en  Islande,  en  Amérique,  notamment  au  Chili  et  aux 
Antilles,  de  nombreuses  solfatares  ou  soufrières. 

SOlfatarien,  enne  [ri-in,  ê-ne]  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  solfatare  :  émissions  sotfatariennes. 

Solfège  n.  m.  (ital.  solfeggio).  Action  de  s'exer- 
cer à  solfier.  Recueil  de  leçons  de  musique  vocale, 
dans  lequel  les  difficultés  du  chant  sont  graduées  : 
travailler  le  solfège. 

—  Encycl.  Le  solfège  comprend  l'étude  de  l'échelle 
musicale,  du  nom  des  figures,  de  la  valeur  des  notes 
et  de  leurs  rapports  entre  elles,  des  silences,  du 
système  des  clefs  et  de  leurs  différentes  figures,  du 
nombre  et  du  rôle  des  accidents,  des  intervalles  et 
de  leurs  renversements,  des  formes  de  la  gamme 
majeure  et  mineure,  des  tons  divers  et  de  leurs  ca- 
ractères constitutifs,  des  mesures  et  de  leurs  modi- 
fications, du  rythme,  de  la  transposition,  des  signes 
d'expression  et  d'exécution,  etc. 

Solferino,  village  d'Italie  (prov.  de  Mantoue), 
près   du  Mincio  ;   sanglante   victoire  des  Français, 
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commandés  par  Napoléon  III,  sur  les  Autrichiens  de 
François-Joseph  (24  juin  1859).  Les  préliminaires  de 
Villafranca  suivirent  presque  immédiatement  cette 
bataille. 

Solferino  {Bataille  de),  tableau  d'Yvon,  au  musée 
de  Versailles  (1861);  Napoléon  III  occupe  le  centre 
de  la  composition  et  montre  la  tour  vers  laquelle  les 
Français  montent  à  l'assaut.  —  Napoléon  111  à  Sol- 
ferino, v.  Napoléon  III. 

solflatiori  [si-on]  n.  m.  Action  de  solfier. 

Solfier  [fi-é]  v.  a.  (composé  de  sol  et  de  fa.  —  Se 
conj.  comme  prier.)  Chanter  un  morceau  de  musique 
en  prononçant  seulement  le  nom  des  notes  :  solfier 
un  air. 

SOlicitor  n.  m.  (m.  angl.).  En  Angleterre,  con- 
seiller légal,  qui  est  en  même  temps  avocat  plaidant 
devant  certaines  cours. 

SOlîdage  n.  m.  (lat.  solidago).  Genre  de  compo- 
sées astérées,  renfermant  des  herbes  élevées,  à  fleurs 
jaunes,  groupées  en  capitules,  qui  croissent  dans 
toutes  les  régions  tempérées,  et  qu'en  France,  où 
elles  sont  communes  dans  les  bois,  on  nomme  vul- 
gairement verges  d'or. 

solidaire  [dè-re]  adj.  (du  lat.  solidus,  entier). 
Qui  fait  que  de  plusieurs  personnes  chacune  est 
obligée  directement  au  payement  de  la  somme  to- 
tale :  obligation  solidaire.  Qui  est  obligé  solidaire- 
ment :  le  mari  est  solidaire  des  actes  de  sa  femme. 
Fig.  Se  dit  des  personnes  qui  répondent  en  quelque 
sorte  les  unes  des  autres. 

SOlidaireme'llt  [dè-re-man]  adv.  Avec  soli- 
darité :  personnes  condamnées  solidairement  aux 
frais  d'un  procès. 

solidariser  [xi]  v.  a.  Rendre  solidaire.  Fig. 
Rendre  responsable,  eu  égard  aux  actes.  Se  solida- 
riser v.  pr.  S'unir  par  des  actes  de  solidarité. 

SOlidai  isme  [ris-me]  n.  m.  Théorie  morale  et 
sociale,  fondée  sur  la  solidarité. 

SOlidariSte  [ris-te]  n.  Partisan  de  la  solidarité, 

solidarité  n.  f.  de  solidaire).  Dr.  Etat  de  deux 
ou  plusieurs  personnes  dont  chacune  est  engagée 
pour  toutes,  et  pour  le  tout,  en  cas  de  non-payement 
de  la  part  des  autres.  Philos.  Dépendance  mutuelle 
«ntre  les  hommes,  qui  fait  que  les  uns  ne  peuvent 
être  heureux  et  se  développer  que  si  les  autres  le 
peuvent  aussi. 

—  Escycl.  Dr.  La  solidarité  caractérise  toute 
obligation  au  payement  de  laquelle  chaque  débi- 
teur est  tenu  pour  le  tout,  de  manière  toutefois  que 
le  payement  fait  par  un  des  débiteurs  libère  tous 
les  autres. 

La  loi  distingue  la  solidarité  entre  débiteurs  et  la 
solidarité  entre  créanciers. 

Quand  plusieurs  personnes  s'obligent  simultané- 
ment envers  une  autre,  les  dettes  sont  en  principe 
simplement  conjointes,  et  le  créancier  ne  peut  ré- 
clamer à  chacun  qu'une  partie  de  la  dette  totale. 
L'insolvabilité  de  l'un  des  codébiteurs  n'est  pas  sup- 
portée par  les  autres,  mais  bien  par  le  créancier.  Il 
en  est  autrement  quand  il  y  a  solidarité.  L'obliga- 
tion solidaire  permet  au  créancier  de  demander  la 
totalité  de  la  créance  à  chacun  des  débiteurs  et,  par 
suite,  fait  supporter  l'insolvabilité  de  l'un  des  débi- 
teurs par  ses  codébiteurs  solidaires.  Unité  de  la 
dette  et  pluralité  des  débiteurs,  tels  sont  les  carac- 
tères essentiels  de  la  solidarité. 

L'obligation  est  solidaire  entre  plusieurs  créan- 
ciers lorsque  chacun  d'eux  a  le  droit  d'exiger  la  to- 
talité de  la  dette,  de  manière  toutefois  que  le  paye- 
ment intégral  fait  à  l'un  libère  le  débiteur  vis-à-vis 
de  tous  les  autres.  Les  principes  exposés  en  ce  qui 
concerne  la  solidarité  des  débiteurs  se  reproduisent 
ici  en  sens  inverse.  Ainsi,  tout  acte  interruptif  de 
la  prescription  de  la  dette  émané  d'un  des  créan- 
ciers solidaires,  profite  aux  autres  créanciers. 


SOLIDES. 

solide  adj.  (lat.  solidus).  Qui  a  de  la  consis- 
tance, dont  les  parties  sont  adhérentes,  par  opposi- 
tion à  fluide:  corps  solide.  Robuste,  fortement  cons- 
titué :  un  solide  gaillard.  Energique,  vigoureux:  un 
solide  coup  de  poing.  Ferme,  capable  de  résistance, 
par  opposition  à  fragile:  bâtiment  solide.  Aliments 
solides,  ceux  qui  ont  de  la  consistance,  par  opposi- 
tion aux  aliments  liquides.  Fig.  Qui  a  un  fondement 
réel,  effectif,  durable  :  de  solides  raisons.  Qui  n'est 
pas  creux,  vain,  léger:  peinture,  littérature  solide. 
Ferme  dans  ses  sentiments  :  un  ami  solide.  N.  m. 
Corps  solide:  les  iolides  se  dilatent  moins  que  les 
liquides.  Fig.  Ce  qui  est  solide,  assuré,  durable  : 
attachez-vous  au  solide.  Math.  Corps,  espace  limité 
par  des  surfaces  :  les  polyèdres,  les  cônes,  les  pyra- 
mides, les  sphères,  etc.,  sont  des  solides.  Ant.  Li- 
quide, fluide,  fragile. 

Solidement  [man]  adv.  D'une  manière  solide  : 
ligoter  solidement  un  prisonnier.  Ant.  Fragilement. 

solidification  [si-on]  n.  f.  Passage  d'un  corps 
de  l'état  liquide  à  l'état  solide.  Ant.  Liquéfaction. 
Vaporisation. 

—  Encycl.  La  solidification  est  le  phénomène 
inverse  de  la  fusion.  Un  mélange  de  deux  états, 
solide  et  liquide,  du  corps  placé  dans  une  atmos- 
phère à  température  plus  basse  que  le  point  de  fu- 
sion se  solidifie  complètement  à  cette  température 
même  de  fusion  ;  pendant  la  solidification,  la  tem- 
pérature reste  invariable. 

Si  l'on  soumet  au  refroidissement  le  liquide  dé- 
pourvu de  toute  trace  de  son  solide,  le  corps  peut 
généralement  rester  liquide  à  une  température 
inférieure  à  son  point  de  fusion  ;  on  dit  que  le 
liquide  est  en  surfusion,  La  solidification  peut  alors 
se  produire  par  une  forte  secousse  ;  elle  se  produit 
toujours  si  l'on  met  au  contact  du  liquide  une  par- 
celle solide  du  même  corps. 

La  solidification  d'un  liquide  produit  générale- 
ment une  diminution  de  volume  ;  pour  quelques 
corps  et,  en  particulier  pour  l'eau,  il  y  a  au  con- 
traire augmentation. 

solidifier  [fi-é]  v.  a.  (du  lat.  solidus,  solide,  et 
facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Rendre  so- 
lide ;  faire  passer  à  l'état  solide  :  le  froid  solidifie 
l'eau-  Ant.  Liquéfier.  Vaporiser. 

SOlidisme  [dis-me]  n.  m.  (de  solide).  Doctrine 
médicale,  qui  rapportait  l'origine  des  maladies  à  des 
modifications  des  parties  solides  ou  tissus  de  l'éco- 
nomie, par  opposition  à  l'humorisme. 

SOlidiste  [dis-te]  adj.  Qui  a  rapport  au  solidisme. 
N.  m.  Partisan  du  solidisme. 

Solidité  n.  f.  (lat.  solicitas).  Qualité  de  ce 
qui  est  ferme,  résistant  :  la  solidité  d'un  bâtiment. 
Fig.  Caractère  de  ce  qui  est  sérieux,  réel  :  solidité 
de  l'esprit,  du  jugement.  Autref.,  volume  :  mesures 
de  solidité.  Ant.  Fragilité. 

SOlidO  (in)  [mots  lat.  signif.  :  en  entier]  loc. 
adv.  En  masse,  ensemble. 

solidum  (in)  [dom'j  mots  lat.  signif.  :  en 
masse)  loc.  adv.  Dr.  anc.  Solidairement. 

SOlier  [li-é]  n.  m.  En  Normandie,  grenier. 

SOlière  n.  f.  Verge  de  métal  aplatie. 

Solignac  [gnalt],  comm.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  et  à  12  kil.  de  Limoges  ;  1.270  h.  Ch.  de  f.  Orl. 
Filature,  kaolin. 

Solignac-sur-Loire,  ch.-i.  de  c.  (Haute- 

Loire),  arr.  et  à  18  kil.  du  Puy,  sur  la  Loire  ;  1.620  h. 
—  Le  cant.  a  S  comm.  et  6.710  h. 

SOlilemme  [li-me]  n.  m.  Gâteau  alsacien,  au 
beurre,  dans  le  genre  de  la  brioche. 

Soliloque  n.  m.  (lat.  solus,  seul,  et  loqui,  par- 
ler). Discours  d'un  homme  qui  s'entretient  avec  lui- 
même.  Titre  de  quelques  écrits  (en  ce  sens,  prend 
une  majuscule)  :  les  Soliloques  de  saint  Augustin. 


Soliloques  (les),  ouvrage  de  saint  Augustin  com- 
posé vers  387,  au  moment  où  il  se  préparait  au  bap- 
tême par  de  profondes  méditations.  Sous  la  forme 
d'un  entretien  avec  sa  raison,  il  entreprend  de  se 
démontrer  à  lui-même  l'existence  de  Dieu  et  l'im- 
mortalité de  l'àmc. 

Soliman  Ier,  sultan  des  Turcs  de  1402  à  1410, 
fils  de  Bajazet  Ier,  détrôné  par  son  frère  Mousa  ;  — 
Soliman  II,  le  Grand,  le  plus 
célèbre  des  sultans  ottomans, 
né  en  1495,  m.  à  Szegedin;  il 
fut  l'allié  de  François  I"  con- 
tre Charles-Quint;  il  envahit 
la  Hongrie,  gagna  la  bataille 
de  Mohacz,  échoua  devant 
Vienne,  conquit  une  partie  de 
la  Perse,  et  régna  de  1520  à 
1560.  La  fin  de  son  règne  fut 
attristée  par  les  intrigues  de 
Roxelane  ;  —  Soliman  III,  sul- 
tan ottoman  ;  il  régna  de  1683 
à  1691  et  lutta  péniblement, 
grâce  au  grand  vizir  Kinpruli, 
contre  l'Autriche. 

Solimena    (Francesco), 
peintre   italien,  de  l'école  na-  Soliman  n. 

politaine,  né  à  Nocera-de-Pa- 

gani,  m.  à  La  Barra  (1657-1747).  On  lui  doit  des  fres- 
ques remrrquables  sur  des  sujets  religieux  :  la 
Chute  de  Siméon  le  Magicien,  la  Conversion  de  saint 
Paul. 

SOlin  n.  m.  (de  sole).  Intervalle  entre  les  solives, 
les  tuiles.  Enduit  de  plâtre  ou  saillie  de  pierre  ou 
de  métal,  pour  combler  un  vide.  Pièce  de  bois  appli- 
quée contre  un  mur  pour  soutenir  les  abouts  d'un 
voligeage  ou  d'un  lattis. 

Solin  (Caîus  Julius  Solinus),  géographe  latin  du 
in"  siècle,  auteur  du  Polyhistor,  qui  traite  de  l'eth- 
nographie et  de  l'histoire  naturelle  des  différents 
pays. 

Solingen  [ghèn],  v.  de  Prusse  (prov.  du  Rhin)  ; 
45.600  h.  Fonderie  de  fer,  armurerie  renommée. 

SOlinote  adj.  Mus.  Qui  donne  une  seule  note  : 
instrument  solinote. 

SOlipède  adj.  (du  lat.  solus,  seul,  etpes,  pedis, 
pied).  Dont  le  pied  ne  présente  qu'un  seul  doigt,  un 
seul  sabot,  comme  le  cheval,  l'âne,  etc.  N.  m.  pi. 
Groupe  de  mammifères  périssodactyles,  répondant 
aux  équidés  actuels.  S.  un  solipede. 

solipsisme  [psis-mé]  n.  m.  (du  lat.  solus,  seul, 
et  ipse,  lui-même).  Philos.  Système  qui  admet  un 
grand  nombre  d'êtres  individuels  dont  la  substance 
est  indépendante. 

Solis  \Uss]  y  Ribadeneyra  (Antoine  de), 

historien  et  dramaturge  espagnol,  né  à  Alcala  de 
Henarès,  m.  à  Madrid.  On  lui  doit  une  bonne  His- 
toire de  kl  conquête  de  Mexico  (1610-1686). 

SoliS  (Juan  Diaz  de),  navigateur  espagnol,  né  à 
Lebrixa,  m.  dans  la  république  Argentine  en  1515. 
Il  suivit  Pinçon  dans  le  Yucatan  et  la  région  de 
l'Amazone  (1508)  et  repartit  en  1512  pour  continuer 
les  explorations  de  son  chef.  Il  reconnut  le  rio  de 
la  Plata. 

soliste  [lis-te]  n.  (de  solo).  Artiste  qui  exécute 
un  solo.  Adjectiv.  :  violon  soliste. 

solitaire  [ti-ré]  adj.  (lat.  sohtarius).  Qui  est 
seul,  qui  aime  à  être,  à  vivre  seul  :  le  loup  est  soli- 
taire. Qui  pousse  à  rechercher  la  solitude  :  goâts 
solitaires.  Qui  n'est  point  partagé,  communiqué  : 
une  douleur  solitaire.  Qui  est  placé  dans  un  lieu 
écarté,  désert  :  hameau  solitaire.  Ver  solitaire,  le 
ténia.  Bot.  Se  dit  d'une  inflorescence  qui  nait  seule 
sur  la  tige  florale  :  la  pensée  est  une  inflorescence 
solitaire.  N.  m.  Anachorète,  moine  qui  vit  dans  la 
solitude  :  les  solitaires  de  la  l'hébalde.  Par  ext.  Celui 


Solitaire  (j<-u). 

dans   la   solitude. 
m.  Mise  en  solives  d'une  pièce  de 
solives  d'un  bâtimeut. 
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qui  vit  tris  retiré.  Vieux  sanglier.  Au  théâtre, 
claqueur  isolé.  Espèce  de  jeu  de  combinaison,  ainsi 
appelé  parce  que  l'on  joue  seul, 
el  oui  consiste  en  une  tablette 
octogonale  percée  ordinairement 
de  :i2  trous,  dans  chacun  des- 
quels se  place  une  petite  cheville 
appelée  fichel.  (Il  s'agit  d'en] 
les  flehets  d'une  façon  d'Innu 
née.)  Diamant  détaché  et  monté 
seul. 

solitairement  [ti  n  mari] 

adv.  D'une  manière  solitaire. 

Solitude  n.  f.  (lat.  foliludoY 
Etat  d'une  personne  seule,  reti- 
rée du  mie  "n  momentané- 
ment ■  I  le  h  S  charmes  de  la 
ude  Lieu  éloigné  du  com- 
merce  des   b<  imme  -  :  se    retirer 

solivage  n.  i 

bois.  Ensem ble  des 

solive  n.  t.  (de  sole).  Pièce  de  bois  destinée  à 

soutenir  le   plancher  et  qui   porte  sur  les  murs  ou 

sur  les  poutres  :  les  solives  se  font  généralement  en 

(V.  la  planche  maison.)  Ancienne  mesure  de 

volume  pour  les  bois  de  charpente. 

—  Enctcl.  t'.onstr.  Les  solives  supportent  l'aire 
sur  laquelle  est  posé  le  carrelage  ou  le  planchéage, 
ainsi  que  le  plafond  que  l'on  établit  sous  elle  a 
l'aide  d'un  lattis.  Dans  les  anciennes  constructions, 
les  solives,  équarries  avec  soin,  étaient  apparentes 
et  offraient  entre  elles  un  espacement  de  0",G0  a 
0">,90.  Aujourd'hui,  les  solives,  étant  cachées,  n'ont 
pas  besoin  d'être  aussi  bien  équarries,  et  leur  espa- 
cement est  de  0°),30  à  0">,33,  d'axe  en  axe.  On  em- 
ploie aussi  beaucoup  aujourd'hui  les  solives  en  fer 
à  double  T,  que  l'on  espace  de  0<°,80  à  0"\90. 

soliveau  0<5]n.  m.  Petite  solive.  Rj.  Homme, 
roi  d'une  nullité  complète.  Allus.  i.itt.  Le  soliveau 
de  la  fable,  allusion  à  la  fable  de  La  Fontaine  :  les 
qrenouilles  qui  demandent  un  7-oi  (III,  4.). 

SOlivure  n.  f.  Ensemble  des  solives  d'une  con- 
struction. 

SollacarÔ,  comm.  de  Corse,  arr.  et  à  29  kil. 
de  Sartène  ;  1.430  h.  Huilerie,  source  sulfureuse. 

SOllicitable  <so-li]  adj.  Qui  peut  être  solli- 
cité. 

sollicitation  [so-li,  si-on]  n.  f.  (lat.  sollicita- 
lio).  Action  de  solliciter;  prière  instante  :  c'est  à 
votre  sollicitation  que... 

Solliciter  [so-li-si-té]  v.  a.  (du  lat.  sollicitare. 
demander).  Exciter,  pousser  à  :  solliciter  à  la  ré- 
volte. Demander  avec  instance  :  solliciter  une  au- 
dience, un  emploi.  Pousser  par  une  action  physique  : 
lapesanteur  sollicite  les  corps  à  tomber.  Fig.  Attirer, 
provoquer  :  solliciter  l'attention.  Soigner,  veiller  sur  : 
solliciter  les  malades.  (Vx.)  Tâcher  de  faire  réussir 
par  des  sollicitations  :  solliciter  un  procès.  (Vx.) 

Solliciteur,  euse  [so-li,  eu-ze]  n.  Qui  solli- 
cite une  place,  une  grâce  :  être  assailli  de  sollici- 
teurs. Personne  qui  s'employait  à  solliciter  les 
juges.  (Vx.) 

Sollicitude  [so-li]  n.  f.  (lat.  sollicitudo).  Soin 
attentif,  minutieusement  affectueux  :  sollicitude  ma- 
ternelle. Préoccupation  inquiète  :  affaire  qui  me 
cause  beaucoup  de  sollicitude.  Ant.  Indifférence. 

SollièS-Pont  [non],  ch.-l.  de  c.  (Var),  arr.  et 
à  15  kil.  de  Toulon  ;  2.870  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Oli- 
viers. —  Le  cant.  a  5  comm.  et  S. 930  h. 

sol  lucet  omnibus,  mots  lot.  signif.  :  Le  soleil 
luit  pour  tout  le  monde.  Tout  le  monde  a  le  droit  de 
jouir  de  certains  avantages  naturels. 

SOlmiSer  v.  a.  Syn.  anc.  de  solfier. 

SOlmisation  [za-si-on]  n.  f.  Art,  action  de 
solmiser. 

SOlmiser  [zi]  v.  a.  (de  soi  et  mi).  Solfier  dans 
le  système  des  hexacordes,  avant  l'invention  de  la 
gamme  actuelle. 

Solmona  ou  Sulmona,  v.  d'Italie  (prov. 

d'Aquila)  ;  17.020  h.  Patrie  d'Ovide.  Papeteries- 

Solnhofen  ou  Solenhofen  [fèn],  v.  de  Ba- 
vière (Moyenne-Franconie),  sur  l'Altmuhl;  1.200  h. 
Carrières  de  pierre  lithographique. 

SOlO  n.  m.  (m.  ital.  qui  signif.  seul).  Musiq. 
Morceau  joué  ou  chanté  par  un  seul  artiste,  que  les 
autres  accompagnent  :  faire  un  solo.  (PI.  des  solos 
ou  soli.)  Adjectiv.  Se  dit  de  chaque  artiste  chargé 
spécialement,  dans  un  orchestre,  de  l'exécution  des 
solos  :  violon  solo.  (Syn.  soliste.) 

Sologne,  région  naturelle  au  S.  de  la  boucle 
de  la  Loire,  qui  s'étend  dans  trois  départements  : 
Loiret,  Cher  et  Loir-et-Cher.  (Hab.  Solognots).  Mou- 
tons. Sol  marécageux,  sableux,  parcouru  par  le  Cos- 
son  et  le  Beuvron,  mais  aujourd'hui  progressive- 
ment assaini  et  amendé.  Pays 
de  chasse. 

Solognot  [gno],  e,  ha- 
bitant ou  originaire  de  la 
Sologne  :  les  Solognots.  Adj.  : 
foret  solognote;  moutons  so- 
lognots. 

Solon,  législateur 
d'Athènes,  un  des  sept  sages 
de  la  Grèce  (640-558  av.  J.-C.). 
Il  releva  l'esprit  national  des 
Athéniens,  allégea  les  char- 
ges des  citoyens  pauvres,  et 
rétablit  ainsi  l'harmonie  de 
la  cité,  à  laquelle  il  donna 
.une  constitution  plus  démo- 
cratique en  partageant  les 
citoyens  en  classes  fondées 

non  sur  la  naissance,  mais  sur  la  fortune,  et  en 
donnant  à  tous  une  part  dans  le  gouvernement  de 
la  ville.  Nous  avons  conservé  des  fragments  de  ses 
poésies,  d'une  grande  beauté. 

SOloniS  [niss]  n.  m.  Variété  de  vigne  améri- 
caine, que  l'on  a  cultivée  en  France  comme  porte- 
greffe  ou  dans  la  création  d'hybrides. 

SolOVieV  (Serge  Mikhaïlovilchi.  historien  russe 
ne  et  m.  a  Moscou  (1820-1879J,  auteur  d'une  Histoire 
de  llussie. 

Solre-le-Château  [taï,  ch.-l.  de  c.  (Nord 

arr.  et  à  4  kil.  d'Avesnes;  2.590  h.  Filatures.  —  Le 
cant.  a  IG  comm.  et  12.330  h. 
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Solre-SUr-Sambre,  comm.  de  Belgique 
(Ilalnaut,  arr.  de  Thuire)  ;  2.230  h.  Marbre,  pierre, 
cordages  ;  sucreries. 

Solstice  [sols-ti-se]  n.  m.  (lat.  solstitium;  de 
soi,  soleil,  et  stare,  s'arrêter).  Temps  où  le  soleil  est 
à  son  plus  grand  éloignement  de  l'équateur  et  parait 
pendant  quelques  jouis  y  rester  stationnaire  :  le 
d  été  a  lieu  vers  le  31  juin  et  le  solstice 
<l  lin  er  vers  le  2/  décembre.  V.  saison. 

SOlSticial,  e,  aux  [»oU-ti]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  solstices  :  points  solsliciaux. 

SOltam  [lani'J  n.  m.  Sucre  candi,  que  l'on  tirait 
de  l'Egypte. 

SoltykOV  (Pierre  Semenovitch),  feld-maréchal 
russe  (1700-1772),  favori  de  l'impératrice  Anne.  Il 
remporta  la  victoire  de  Kunersdorf  (1759).  Il  mou- 
rut gouverneur  de  Moscou. 

solubiliser  [zé]  v.  a.  Rendre  soluble. 

Solubilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  soluble  : 
la  solubilité  d'un  même  corps  varie  avec  la  tempé- 
rature du  milieu.  Ant.  Insolubilité. 

SOluble  adj.  (lat.  solubills).  Qui  peut  se  dis- 
soudre dans  un  liquide  :  le  sucre  est  soluble  dans 
l'eau.  Qui  peut  être  résolu  :  problème  soluble.  Ant. 
Insoluble. 

Soluté  n.  m.  (lat.  solutum).  Dissolution  d'une 
substance  active  faite  à  chaud  ou  à  froid  dans  un 
liquide  aqueux. 

SOlutif,  ive  adj.  Syn.  de  laxatif,  ive. 

solution  [si-on,  n.  f.  (lat.  solutio).  Opération 
par  laquelle  un  solide  se  fond  dans  un  liquide  :  il 
y  a  de  l'air  en  solution  dans  l'eau.  Liquide  conte- 
nant un  corps  dissous  :  une  solution  sucrée.  Dénoue- 
ment d'une  difficulté.  Réponse  à  un  problème.  Termi- 
naison, conclusion  :  a/j aire  qui  demande  une  prompte 
solution.  Solution  de  continuité,  v.  continuité. 
Dr.  Libération,  payement  :  jusqu'à  parfaite  solu- 
tion. (Vx.)  Mèd.  Terminaison  d'une  affection  :  solu- 
tion heureuse. 

solutionner  [si-o-né]  v.  a.  Donner  une  solution 
à  :  solutionner  une  question. 

SOlUtOire  adj.  Qui  délivre,  qui  absout.  (Vx.) 

SOlUtOl  n.  m.  Antiseptique  qui  est  un  mélange 
de  crésylols. 

SolUtré,  comm.  de  Saône-et-Loire  (arr.  de 
Màcon);  500  h.  Vignobles.  Station  préhistorique. 

Solutréen,  enne  [tré-in.  è-ne]  adj.  Qui  se  rat- 
tache au  type  préhistorique  de  Solutré. 

SOlutum  [tom]  n.  m.  Produit  d'une  solution, 
d'une  dissolution. 

solvabilité  n.  f.  Etat  d'une  personne  sol- 
vable  :  la  solvabilité  d'un  commerçant.  Ant-  Insol- 
vabilité. 

SOlvablO  adj.  (du  lat.  solvere,  payer).  Qui  a  de 
quoi  payer  :  locataire  solvable.  Ant.  Insolvable. 

Solvant  [van]  n.  m.  (du  lat.  solvere,  dissoudre). 
Corps  qui  en  dissout  un  autre. 

solve  senescentem,  mots  lat.  signif.  :  Dételle 
[ton  cheval]  qui  vieillit,  conseil  que  donne  Horace 
(Epitres,  I,  1,  8)  aux  écrivains  et,  en  général,  à  tous 
ceux  que  l'âge  avertit  de  songer  à  la  retraite. 

Solyma  ou  Solyme,  n  jm  poétique  de  Jéru- 
salem. 

Sonia  n.  m.  Préparation  alcoolique,  que  les  In- 
diens védiques  versaient  sur  le  feu  du  sacrifice. 

SOma  n.  m.  (du  gr.  sôma,  le  corps).  Biol.  En- 
semble des  cellules  qui  disparaissent  et  meurent 
avec  l'individu. 

Somain  [min],  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  15  kil. 
de  Douai;  6.550  h.  Houille. 

Somaize  [me'-se]  (Antoine  Baupeau,  sieur  de), 
littérateur  français,  né  en  1630,  auteur  d'un  célèbre 
Dictionnaire  des  précieuses  et  de  différents  ouvrages 
de  grammaire  d'un  réel  intérêt  historique. 

Somalie  (la),  Somaliland  (le)  ou  pays 

des  SomaliS  [li],  région  de  l'Afrique  orientale, 
sur  le  golfe  d'Aden,  partagée  en  Somalie  française 
(ch.-l.  Djibouti)  et  Somalie  anglaise  (v.  pr.  Zeila  et 
Dcrbera).  [Hab.  Somalis.]  Sol  peu  fertile,  maigre 
végétation;  très  faible  population  sédentaire. 

SOinaSCétique  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  gymnas- 
tique. 

somasque  [mas-ke]  n.  m.  (ital.  somasco). 
Membre  d'un  ordre  religieux  italien  voué  à  l'in- 
struction des  enfants  pauvres,  institué  en  1531  par 
saint  Jérôme  Emiliani,  dans  la  ville  de  Somasque 
(Lombardie). 

somatique  adj.  (du  gr.  sôma,  atos,  corps).  Qui 
appartient  au  corps. 

SOmatiSte  [tis-te]  n.  m.  (du  gr.  sôma,  atos, 
corps).  Celui  qui  attribue  la  folie  à  des  lésions  ma- 
térielles. 

SOmatOlOgie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  sôma,  atos, 
corps,  et  logos,  traité).  Traité  des  parties  solides  du 
corps. 

somatologique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
somatologie. 

Somatométrique  adj.  (du  gr.  sôma,  atos, 
corps,  et  metron,  mesure).  Mesures  somatométri- 
ques,  mesures  linéaires  que  l'on  emploie  pour  déter- 
miner les  variations  de  certains  organes  dans  des 
conditions  données  et  par  rapport  à  une  dimension 
donnée. 

Somatopleure  n.  m.  (du  gr.  sôma,  atos,  corps, 
et  fleuron,  flanc).  Embryol.  Lame  libro-cutanée  du 
mésoderme  doublant  l'ectoderme. 

—  Encycl.  Le  mésoderme  se  divise  de  bonne 
heure  en  deux  lames,  séparées  l'une  de  l'autre  par 
le  calome.  La  lame  qui  double  l'endoderme  est  dite 
splanchnopleure  ;  la  lame  qui  double  l'ectoderme, 
somatopleure. 

SOmatOSCOpie  [tos-ko-pi]  n.  f.  (du  gr.  sôma, 
atos,  corps,  et  skopein,  examiner).  Examen  médical 
des  cavités  intérieures  du  corps,  éclairées  au  moyen 
de  tubes  et  de  miroirs. 

SOmatOSCOpique  [tos-ko]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  somatoscopie. 

Sombemon,  ch.-l.  de  c.  (Côte-d'Or),  arr.  et  à 
28  kil.  de  Dijon,  près  de  la  source  de  la  Brenne; 
670  h.  —  Le  cant.  a  27  comm.  et  6.640  h. 

sombrage  [son]  n.  m.  Premier  labour  de  la 
vigne. 

sombre  [son-6re]  adj.  Peu  éclairé  :  maison 
sombre.  Qui  éclaire  mal  :  jour  sombre.  Foncé,  qui 
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tire  sur  le  brun  :  couleur  sombre.  Fig.  Inquiétant  : 
un  sombre  avenir.  Mélancolique,  taciturne,  morne  : 
caractère  sombre.  Les  sombres  bords,  les  rivagt 
Ores,  le  sombre  empire,  les  Enfers.  Coupe  sombre, 
er..  Ant.  Eclairé,  clair,  gai.  N.  m.  Qualité  de 
ce  qui  est  sombre,  genre  sombre.  Fig.  Tristesse 
noire  :  avoir  du  sombre  dans  l'âme. 

SOmbrée  [son-b  1  adj.  f.  Musiq.  Se  dit  d'une 
voix  voilée,  couverte,  dépourvue  de  sonorité. 

Sombreffe,  comrn.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Namur);  2.830  h.  Tabacs;  tanneries;  fabriques 
de  soieries. 

sombrement  [son-bre-man]  adv.  D'une  ma- 
nière sombre. 

Sombrer  [son-6ré]  v.  n.  Mar.  Couler  bas,  être 
englouti  dans  l'eau  :  navire  qui  sombre.  Fig.  Etre 
anéanti  :  fortune  qui  sombre. 

Sombrer  [son-bré]  v.  a.  Agric.  Donner  un  pre- 
mier labour  :  sombrer  une  jachère. 

sombrer  [son-bré]  v.  a.  Rendre  sombre,  cou- 
vert :  sombrer  sa  voix.  (Peu  us.) 

sombrero  [son-bré]  n.  m.  (m.  espagn.).  Cha- 
peau de  feutre  à  larges  bords. 
PI.  des  sombreros. 

Sombreuil  (Afu«  Ma- 

rie-Maurine  Virot  ou  Vi- 
reaux  de),  fille  du  gouver- 
neur des  Invalides,  née  près 
de  Limoges,  m.  à  Avignon 
(1774-1823/.  Son  vieux  père 
ayant  été  incarcéré  dans  la 
prison  de  l'Abbaye  en  1792, 
elle  s'enferma  avec  lui,  le 
couvrit  de  son  corps  lors  des  Sombrero, 

massacres  de  Septembre  et 

arrêta  par  ses  supplications  le  bras  des  assassins. 
D'après  une  tradition,  aujourd'hui  fort  contestée, 
elle  n'aurait  obtenu  cette  grâce  qu'en  consentant  à 
boire  un  verre  de  sang. 

Somergem,  comm.  de  Belgique  (  Flandre - 
Orientale,  arr.  de  Gland;  ;  6.110  h.  Carrosserie;  cor- 
dages, tricots. 

Somers  ou  Sommers    ,»<•,■.«;  (lord  John\ 

homme  d'Etat  et  écrivain  anglais,  un  des  chefs  du 
parti  whig,  né  près  de  Worcester,  m.  près  de  North 
(1651-1716).  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  traités 
politiques,  écrits  avec  clarté  et  sagacité. 

Somerset  [se],  comté  du  S.-O.  de  l'Angleterre  ; 
485. 000  h.  Ch-1.  Balh.  Sol  montagneux,  mais  fertile. 
Elevage,  mines. 

Somerset  (Edouard  Seymour,  duc  de).  V.  Sey- 
mour. 

SOmite  n.  m.  (du  gr.  sôma,  corps).  Biol.  Segment 
qui  résulte,  chez  l'embryon,  de  la  division  primitive 
de  la  corde  dorsale  et  des  tissus  environnants.  Zool. 
Chacun  des  anneaux  composant  le  corps  d'un  ani- 
mal articulé. 

SOmmage  [so-ma-je]  n.  m.  Féod.  Obligation  de 
fournir  des  bétes  de  somme  pour  le  service  du  sei- 
gneur. 

sommager  [so-ma-jé]  v.  a.  (Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  sommagea,  nous  som- 
mageons.)  Mettre  des  sommiers  sur  :  sommager  une 
futaille. 

SOmmail  [so-ma,  l  mil.]  n.  m.  Mar.  Petit  écueil. 

Sommaire  [so-mè-re]  adj.  liât,  summaritis  . 
Court,  abrégé,  succinct  :  exposé  sommaire.  Expédi- 
tif,  exempt  des  formules  ordinaires  :  la  loi  de  Lynch 
est  une  justice  sommaire.  Matière  sommaire,  v.  ma- 
tière. N.  m.  Analyse  abrégée  d'un  ouvrage  ou  d'une 
de  ses  parties.  Ant.  Long. 

sommairement  [so-»iè-re-»ian]  adv.  D'une 
manière  sommaire.  Ant.  Longuement. 

SOmmateur,  trice  [so-ma]  n.  Personne  qui 
fait  une  sommation. 

Sommation  [so-ma-si-ori]  n.  f.  (de  sommer). 
Action  de  sommer  :  sommation  verbale.  Acte  d'huis- 
sier par  lequel  on  interpelle  une  personne  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose.  Appel  légalement  adressé 
à  une  foule  ameutée  afin  qu'elle  se  disperse  pacifi- 
quement :  il  ne  peut  être  fait  usage  de  la  force  jiour 
dissiper  un  rassemblement  qu'après  trois  sommations 
régulières.  Appel  adressé  au  gouverneur  d'une  place 
qu'on  assiège  pour  lui  demander  de  la  rendre.  Fig. 
Invitation  ayant  une  forme  impérative.  Sommation 
respectueuse,  v.  acte,  mariage. 

—  Encycl.  Proc.  civ.  La  sommation  est  faite,  en 
général,  dans  la  même  forme  que  les  exploits.  Elle 
diffère  du  commandement  en  ce  qu'on  peut  la  faire 
sans  titre  exécutoire  et  en  ce  qu'elle  n'interrompt 
point  la  prescription.  Cet  acte  est  ordinairement  du 
ministère  exclusif  des  huissiers. 

La  sommation  est  une  formalité  très  fréquente. 
A  titre  d'exemples,  signalons  que  :  1»  dans  certains 
cas,  le  créancier  doit  faire  sommation  à  son  débi- 
teur pour  le  mettre  en  demeure  ;  2»  dans  les  offres 
de  payement,  une  sommation  au  créancier  doit  pré- 
céder la  consignation. 

Sommation  [so-ma-si-on]  n.  f.  (de  somme). 
Math.  Action  de  faire  la  somme  de  plusieurs  quan- 
tités. 

SOmmatoire  [so-ma]  adj.  Math.  Qui  marque 
une  sommation. 

Somme  [so-me]  n.  f.  (lat.  summa).  Résultat  de 
l'addition  de  plusieurs  quantités  :  faire  la  somme  de 
deux  no»ibres.  Somme  totale,  somme  générale  for- 
mée par  l'addition  de  plusieurs  sommes.  Certaine 
quantité  d'argent  :  payer  une  grosse  somme.  Fig. 
Ensemble  :  la  somme  des  biens  et  des  maux.  Titre 
d'ouvrages  qui  traitent  en  abrégé  de  toutes  les  par- 
ties d'une  science,  d'une  doctrine  (en  ce  sens,  prend 
une  majuscule)  :  la  Somme  théologique  de  saint 
Thojyias  d'Aquin.  Banc  de  sable,  de  gravier  devant 
un  port,  à  l'embouchure  d'un  fleuve.  Comm.  Douze 
milliers  de  clous.  Somme  toute,  e/i  somme  loc.  adv. 
Enfin,  en  résumé. 

Somme  théologique,  ouvrage  de  saint  Thomas 
d'Aquin,  longtemps  classique,  et  où  l'auteur,  em- 
pruntant la  forme  syllogistique,  discute  les  princi- 
pales questions  de  la  théologie,  de  la  philosophie  et 
de  la  morale.  C'est  le  miroir  le  plus  fidèle  de  l'or- 
thodoxie traditionnelle.  Le  style  en  est  précis  et 
vigoureux  (xm  s.). 

Somme  contre  les  Gentils,  ouvrage  de  théolo- 
gie, par  saint  Thomas  d'Aquin,  établissant  les  prin- 
cipes de  la  foi  sur  l'autorité  des  Ecritures  et  sur 
les  lumières  de  la  raison  (xm»  s.). 
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Somme  rurale,  monu- 
ment le  plus  important  de 
la  législation  française  de 
la  fin  du  xiv«  siècle.  Ré- 
digé par  Boutillier,  juge 
royal  et  bourgeois  de 
Tournai,  cet  ouvrage 
comprend  l'ensemble,  la 
.1  somme  »  des  matières 
juridiques,  telles  qu'on  les 
envisageait  en  Flandre,  en 
Artois  et  dans  le  Hainaut. 

Somme  [so-»ie]  n.  m. 
(lat.  somnus).  Sommeil  : 
faire  un  somme. 

somme  [so-me]  n.  f. 
(bas  lat.  salma).  Charge, 
fardeau  :  somme  de  blé. 
Bête  de  somme,  propre  à 
porter  des  fardeaux.  Fig. 
Personne  accablée  de  tra- 
vail. 

Somme  (la),  fl.  de 

Franco,  qui  prend  sa 
source  dans  le  départ,  de 
l'Aisne  et  se  jette  dans  la 
Manche  (baie  de  la  Som- 
me). Elle  arrose  Saint- 
Quentin,  Péronne,  Amiens, 
Abbeville.  Cours  245  kil. 
Eaux  d'une  remarquable 
égalité. 

Somme  (départ,  de 

ia),  départ,  formé  d'une 
partie  de  la  Picardie  ; 
préf.  Amiens;  s.-préf. 
Abbeville,  Doullens, Mont- 
ilidier,  Péronne  ;  5  arr., 
il  cant.,  836  comm., 
532. 370  h.  2«  corps  d'armée  ; 
cour  d'appel  et  évêché  à 
Amiens.  Ce  département 
doit  son  nom  à  la  rivière 
qui  l'arrose.  L'agricul- 
ture [blé,  betterave,  lin, 
œillette,  etc.)  et  l'indus- 
trie (sucreries,  filatu- 
res, etc.  y  sont  également 
prospères. 

Somme  (villes  de 
la),  villes  fortes  de  la 
Picardie    au    xv    siècle, 

destinées  à  défendre  le  cours  de  la  Somme  :  Abbe- 
ville, Amiens,  Péronne.  Roye,  Corbie.  Après  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  Louis  XI  les  réin- 
corpora au  domaine  royal. 

Sommé  [so-mé],  6  adj.  Blas.  Se  dit  d'une  pièce 
surmontée  d'une  autre  figure  en  contact  immédiat 
avec  elle  (quand  il  n'y  a  pas  contact,  la  figure  du 
bas  est  dite  surmontée). 

Sommeil  [so-mc,  l  mil.]  n.  m.  (lat.  somnicu- 
lum).  Repos  causé  oar  l'assoupissement  des  sens  : 
être  plongé  dans  le  sommeil.  Grande  envie  de  dor- 
mir :  avoir  sommeil.  Fig.  Etat  d'inertie,  d'inacti- 
vité :  l'hiver  est  le  sommeil  de  la  nature.  Demi- 
sommeil,  sommeil  léger  ininterrompu.  Tomber  de 
sommeil,  avoir  un  besoin  invincible  de  sommeil. 
Sommeil  de  plomb,  de  mort,  sommeil  très  profond. 
Le  sommeil  éternel,  la  mort.  Sommeil  du  juste,  état 
qui  suit  une  mort  calme  et  sereine.  Sommeil  hiber- 
nal, état  particulier  dans  lequel  entrent  beaucoup 
de  mammifères  au  cours  de  la  saison  froide.  V.  Epi- 
iiénide. 

—  Encycl.  Physiol.  Le  sommeil  est  caractérisé, 
spécialement  chez  l'homme,  par  la  perte  de  la  con- 
science du  monde  extérieur,  l'abolition  plus  ou 
moins  complète  des  fonctions  des  centres  nerveux 
et  le  ralentissement  relatif  des  fonctions  de  la  vie 
organique.  Le  besoin  de  sommeil  résulte  de  la 
fatigue  et  s'explique  par  la  plasticité  des  neu- 
rones. 

Le  sommeil  s'établit  rarement  d'un  coup  ;  les 
bâillements,  la  diminution  de  l'attention  en  sont  les 
avant-coureurs,  puis  vient  le  relâchement  de  cer- 
tains muscles,  ceux  de  la  nuque  et  du  releveur  des 
paupières  en  particulier. 

Au  cours  du  sommeil  se  produisent  certains  phé- 
nomènes, qu'on  désigne  sous  le  nom  de  rêves  et  de 
cauchemars,  et  qui  résultent  de  l'activité  interne 
des  centres  nerveux. 

Il  n'y  a  guère  de  règles  fixes  à  l'égard  de  l'hy- 
giène du  sommeil  :  les  enfants  dorment  beaucoup, 
les  vieillards  peu.  On  admet  cependant  que  huit 
heures  représentent  un  maximum  pour  les  adultes, 
sauf  les  cas  de  grandes  fatigues. 

Pour  le  sommeil  artificiellement  provoqué ,  v. 
narcose,  hypnose. 

—  Pathol.  Maladie  du  sommeil.  C'est  une  maladie 
de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  ainsi  nommée 
parce  qu'à  la  période  ultime  de  la  maladie  existent 
•des  accès  irrésistibles  de  sommeil.  Elle  est  due  à  la 
présence  dans  le  sang  de  trypanosomes,  apportés 
par  la  piqûre  d'une  mouche,  la  tsê-tsé,  elle-même 
infectée.  (V.  tsé-tsé.)  Le  début  consiste  en  de  la  cé- 
phalée, de  l'hypothermie,  quelquefois  des  convul- 
sions. Il  y  a  parfois  des  rémissions  qui  durent  plu- 
sieurs années,  puis  la  période  de  sommeil  apparaît 
et  avec  elle  la  cachexie  et  enfin  la  mort. 

Le  traitement  consiste  en  injections  sous-cuta- 
nées d'atoxyl  (0  gr.  50). 

—  Bot.  Sommeil  des  plantes.  Sous  ce  nom,  Linné 
a  réuni  un  nombre  important  d'observations  relati- 
ves à  la  position  que  prennent  les  feuilles  et  les 
folioles  de  beaucoup  de  plantes  la  nuit,  par  rapport 
à  leur  attitude  le  jour.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
nyetitropisme.  La  cause  est  due  au  renflement  qui 
est  à  la  oase  des  folioles,  qui  est  turgescent  la  nuit 
et  flasque  le  jour. 

—  Zool.  Sommeil  hibernal.  Le  sommeil  hibernal 
s'observe  chez  beaucoup  de  rongeurs,  d'insectivores, 
de  chiroptères  et  de  carnassiers.  Il  est  continu 
chez  les  marmottes  ou  interrompu  chez  les  ours. 
L'animal,  ne  prenant  plus  de  nourriture,  vit  de  la 
substance  graisseuse  qu'il  a  amassée  en  automne. 
Le  sommeil,  rare  chez  les  êtres  des  régions  chaudes, 
est  la  règle  des  pays  froids.  Beaucoup  de  reptiles, 
de  batraciens  et  d'insectes,  ont  un  sommeil  hiber- 
nal ;  il  s'observe  aussi  chez  certains  poissons. 

Sommeil  d'Endymion  (le),  chef-d'œuvre  de 
Girodet  (Louvre).  Zéphire  écarte  le  feuillage  pour 
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laisser  passer  les  rayons  de  la  lune,  qui  viennent 
se  poser  sur  la  poitrine  d'Endymion  endormi  ; 
composition  originale  et  charmante  (1702). 

sommeillement  [so-mè,  Il  mil.,  e-man]  n. 
m.  Action  de  sommeiller.  (Peu  us.) 

Sommeiller  [so-mè,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Dormir 
d'un  sommeil  léger  :  malade  qui  sommeille.  Fig. 
Etre  dans  un  état  d'inertie  :  la  nuit,  quand  tout 
sommeille.    Allus.    littér.    V.  quandoque    bonus 

DORMITAT  HoMERUS. 

sommelier  [so-me-u-é],  ère  n.  (de  somme, 

charge).  Personne  qui,  dans  une  communauté,  une 
grande  maison,  a  soin  du  linge,  de  la  vaisselle,  des 
provisions  et  principalement  de  la  cave.  Personne 
qui  a  charge  du  vin  et  des  liqueurs  dans  un  restau- 
rant. 

sommellerie  [so-mê-le-rî]  n.  f.  Fonction  du 
sommelier.  Lieu  où  il  serre  ce  dont  il  est  chargé. 

Sommer  [so-mé]  v.  a.  (b.  lat.  summare).  Aver- 
tir avec  menaces.  Signifier  à  quelqu'un,  dans  les 
formes  établies,  qu'il  ait  à  faire  une  chose  :  sommer 
un  débiteur  d'avoir  à  s'exécuter.  Sommer  une  place, 
signifier  à  ceux  qui  la  commandent  de  se  rendre. 

Sommer  [so-mé]  v.  a.  (de  somme).  Math.  Calcu- 
ler la  somme  d'une  suite  de  termes. 

Sommer  (Jean-Edouard-Albert),  grammairien 
français,  né  à  Nancy,  m.  à  Paris  (1822-1866),  auteur 
de  traductions  du  grec  et  du  latin,  de  lexiques,  etc. 

Sommerfeld,  ville  de  Prusse  (  présid.  de 
Francfort-sur-1'Oder),  sur  la  Lubis;  12.250  h. 

Sommet  [so-mè]  n.  m.  (lat.  summum).  Le  haut, 
la  partie  la  plus  élevée  ;  cime,  faîte  :  le  sommet  d'une 
montagne.  Gêom.  Sommet  d'un  angle,  point  de  ren- 
contre de  ses  deux  cotés.  Fig.  Degré  suprême  ;  per- 
fection, point  culminant  :  le  sommet  des  grandeurs. 
Zool.  Extrémité  supérieure  ou  terminale  d'un  or- 
gane, d'une  partie.  Poét  Double  sommet,  Parnasse, 
montagne  à  deux  sommets,  séjour  d'Apollon  et  des 
Muses. 

Sommier  [so-mi-é]  n.  m.  (du  lat.  sagmarium). 
Bête  de  somme  ;  cheval  de  charge.  Coffre  de  voyage, 
malle,  bahut,  que  l'on  plaçait  sur  ces  chevaux  de 
bât.  Traverse,  dite  masse,  for- 
mant la  partie  inférieure  du 
battant  d'un  métier  à  tisser. 
Pièce  de  bois  recevant  le  pivot 
d'un  moulin.  Pièce  de  bois  sup- 
portant une  grosse  cloche.  Ma- 
telas servant  de  paillasse.  Som- 
mier élastique,  matelas  muni 
de  ressorts  intérieurs,  qui  a 
remplacé  les  anciennes  pail- 
lasses. Dans  un  orgue,  coffre 
qui  reçoit  l'air  des  soufflets 
et  le  distribue  dans  les  tuyaux. 
Pierre  qui  reçoit  la  retombée  d'une  voûte.  Pierre 
occupant  chacune  des  extrémités  d'une  plate-bande. 
Pièce  de  charpente, 
qui  sert  de  linteau  à 
l'ouverture  des  por- 
tes, des  croisées. 
Traverse  de  fer,  re- 
cevant les  barreaux 
d'une  grille .  Cer- 
ceaux métalliques 
placés  aux  extrémités  d'une  futaille  et  maintenant 
les  douves.  Pièce  de  bois  supportant  une  grosse 
cloche.  Forte  pièce  de  la  charpente  des  navires  de 
guerre  en  acier,  supportant  toute  la  saillie  en 
porte-à-faux  de  l'arrière.  Nom  donné  à  deux  pièces 
de  bois  qui,  dans  l'ancienne  presse,  traversaient 
d'une  jumelle  à  l'autre. 

Sommier  [so-mi-é]  n.  m  (lat.  summarium). 
Comm.  Gros  registre  où  les  commis  inscrivent  les 
sommes  qu'ils  reçoivent. 
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Sommiere  [so-mi]  n.  f.  Place  découverte,  dans 
une  forêt.  Archeol.  Aux  xvneetxvnic  siècles,  tissu  de 
laine  de  la  catégorie  des  serges,  que  l'on  fabriquait 
à  Sommiers,  en  Languedoc. 

SommièreS  [so-mi-è-re],  ch.-l.  de  c.  (Gard), 
arr.  et  à  24  kil.  de  Nîmes,  sur  le  Vidourle;  3.800  h. 
Vins.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et  14.140  h. 

SOmmiste  [so-mis-te]  n.  m.  Officier  de  la  chan- 
cellerie pontificale  chargé  de  faire  rédiger  les  mi- 
nutes des  bulles,  de  les  faire  recevoir  et  plomber. 

Sommité  [som'-mi-tê]  n.  f.  (lat.  summitas).  Par- 
tie la  plus  élevée  de  certaines  choses  :  les  sommités 
des  montagnes.  Fig.  Personnage  distingué  par  ses 
talents,  sa  fortune,  etc.  :  les  sommités  de  la  littéra- 
ture. Pharm.  Pointe,  extrémité  des  branches,  des 
plantes. 

Sommo-Sierra,  bourg  d'Espagne  (Nouvelle- 
Castille),  près  du  défilé  de  ce  nom,  faisant  commu- 
niquer les  bassins  du  Tage  et  du  Douro.  Les  Fran- 
çais y  remportèrent  une  victoire  sur  les  Espagnols 
le  30  nov.  1808. 

somnal  [som']  n.  m.  Mélange  de  chloral  et 
d'uréthane,  préconisé  comme  hypnotique. 

Somnambule  [som'-nan]  n.  et  adj.  (lat.  som- 
nus,  sommeil,  et  ambulare,  marcher).  Qui  marche, 
agit,  parle  tout  en  demeurant  dans  l'état  de  som- 
meil. 

Somnambule  (la),  opéra  italien  en  deux  actes, 
livret  italien  de  Félice  Romani,  musique  de  Bellini  ; 
La  partition  est  d'une  facture  parfois  un  peu  lâchée, 
mais  empreinte  d'un  vif  sentimentdramatique(1831). 
La  paysanne  Amina  est  fiancée  au  riche  paysan  El- 
vino,  qui  est  aimé  aussi  de  l'aubergiste  Lisa.  Mais 
on  a  trouvé  Amina  endormie  dans  la  chambre  du 
comte  Rodolphe,  à  l'auberge  ;  Elvino,  jaloux,  re- 
prend son  anneau  de  fiançailles  et  se  prépare  à  épou- 
ser Lisa,  quand  il  apprend  qu'Amina  est  innocente, 
mais  somnambule,  et  il  lui  rend  toute  sa  tendresse. 

Somnambulique  [som'-nan]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  somnambulisme. 

Somnambulisme  [som'-nan-bic-lis-me]  n.  m. 
Mouvements  automatiques  qui  se  produisent  pen- 
dant le  sommeil  naturel  ou  provoqué.  Somnambu- 
lisme provoqué  ou  magnétique,  hypnotisme. 

—  Encycl.  Le  somnambulisme  naturel  s'observe 
surtout  chez  les  enfants  et  les  adolescents  ;  il  est  ou 
paraît  être  héréditaire.  Au  cours  du  sommeil  nor- 
mal, on  voit  le  malade  se  lever  et  exécuter  des 
actes  très  compliqués  et  en  apparence  intelligents 
(lire,  composer,  peindre)  et  des  mouvements  parfai- 
tement coordonnés,  dont  il  ne  garde  aucun  souve- 
nir au  réveil.  Après  la  crise,  le  patient  se  recouche 
et  dort  paisiblement  jusqu'au  réveil  normal. 

On  rattache  le  somnambulisme  à  l'hystérie.  Le 
traitement  consiste  dans  l'administration  à  doses 
modérées  de  la  valériane  ou  des  bromures  et  comme 
adjuvants  de  tous  les  toniques  nerveux,  phospho- 
glycérates,  lécithine.  La  suggestion  donne  aussi  des 
résultats  satisfaisants. 

somnial,  e,  aux  [som']  (lat.  somnialis)  adj. 
Qui  produit  le  sommeil  :  potion  somniale. 

Somnifère  [som]  adj.  (du  lat.  somnus,  sommeil, 
et  ferre,  porter).  Qui  provoque,  qui  cause  le  som- 
meil :  breuvage  somnifère.  Fam.  Ennuyeux.au  point 
de  produire  le  sommeil:  lecture  somnifère.  N.  m.  : 
le  pavot  est  un  somnifère. 

Somniloque  [som']  adj.  (du  lat.  somnus,  som- 
meil, et  loqui,  parler).  Se  dit  d'une  personne  qui 
parle  en  dormant. 

SOmno  [som]  n.  m.  (du  lat.  somnus,  sommeil). 
Petit  meuble  servant  à  la  fois  de  table  de  nuit  et 
d'armoire,  qu'on  plaçait  près  d'un  lit. 

Somnolence  [som'-na-lan-se]  n.  f.  (lat.  somno- 
lentia).  Etat  intermédiaire  entre  le  sommeil  et  la 
veille.  Fig.  Manque  d'activité,  mollesse  extrême. 
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SOJMIlOleilt  [so)»'-no-/an],  6  adj.  (lat.  somno- 
lentus).  Qui  a  rapport  .'i  la  somnolence  :  état  som- 
nolent. Qui  est  porté  à  la  somnolence  :  les  obèses 
sont  somnolents. 

Somnoler  [som'-no-lé]  v.  n.  Etre  dans  un 
demi-sommeil. 

somnose  [som'-nfi-zc]  n.  f.  'du  lat.  somnus, 
sommeil).  Somnambulisme  provoqué  ou  sommeil 
hypnotique.  Maladie  du  sommeil. 

Somosphère  [mos-fe-re]  n.  f.  Bot.  Partie  cen- 
trale des  plasmocytcs,  contenant  un  ou  plusieurs 
centrosomes. 

Somport  [son-por]  (col  de).  V.  Canfranc 

somptuaire  [sonp-turè-re]  adj.  (du  lat.  sump- 

tuarius,  de  sumptus,    dépense).   Qui  a  rapport  à   la 

ie.   Lois  samptuuires,   qui  ont   pour   but   de 

restreindre  le  luxe  et  la  dépense:  les  lois  somptuaires 

de  Sparte. 

Somptueusement  [sonp-tu-eu-ze-man]  adv. 
D'une  manière  somptueuse  :  vivre  somptueusement. 

somptueux,  euse  [sonp-tu-eu,  eu-ze]  adj. 

(du  lat.  sumptus,  dépense)".  Qui  fait  de  grandes 
dépenses  de  luxe  :  prince  somptueux.  Magnifique, 
splendide  :  festin  somptueux. 

Somptuosité  [sonp-tu-o-zi-tc]  n.  f.  (de  somp- 
tueux). Grande  et  magnifique  dépense. 

SompuiS  [son-pui],  ch.-l.  de  e.  (Marne),  arr. 
et  à  17  kil.  de  Vitry-le-François,  à  la  Source  :  390  h. 
Cli.  de  f.  Est.  Patrie  de  Royer-Collard  —  Le  cant. 
a  13  comm.  et  3.410  h. 

Son,  Sa?  Ses  [se]  adj.  poss.  qui  détermine  le 
nom,  en  y  ajoutant  une  idée  de  possession.  Le,  la 
(avec  certains  verbes)  :  faire  son  homme  d'impor- 
tance. Ce  qu'on  possède  bien  :  posséder  son  Cicéron- 

Son  n.  m.  (lat.  sonus).  Bruit,  ce  qui  frappe 
l'ouïe  :  la  vitesse  du  son.  Bruit  rythmé,  produit  par 
le  retour  régulier  des  vibrations  :  le  son  des  cloches. 
La  langue  des  sons,  la  musique.  Grain.  Toute  émis- 
sion de  voix,  simple  ou  articulée.  V.  cloche. 

—  Encycl.  Phys.  Le  son  est  le  résultat  de  la  vi- 
bration d'un  corps;  lorsqu'un  corps  vibre,  c'est-à- 
dire  lorsque  chacune  de  ses  molécules  exécute  un 
mouvement  rapide  de  part  et  d'autre  de  sa  position 
d'équilibre,  les  vibrations  se  propagent  dans  l'air 
en  o)»/es  comparables  aux  cercles  produits  à  la 
surface  de  l'eau  par  la  chute  d'une  pierre;  elles 
parviennent  à  notre  oreille,  impressionnent  la  caisse 
du  tympan  et  nous  donnent  la  sensation  du  son. 
Le  corps  vibrant  est  dit  corps  sonore,  et  par  abré- 
viation, on  appelle  son  l'état  vibratoire  lui-même. 
Le  son  peut  d'ailleurs  être  propagé  par  un  milieu 
élastique  quelconque,  liquide,  solide  ou  gazeux.  Des 
expériences  qui  ont  été  laites,  il  résulte  que  la  vi- 
tesse de  propagation  des  ondes  sonores  est,  dans 
l'air,  de  340  mètres  environ  par  seconde,  dans  l'eau 
de  1.430  mètres;  enfin,  dans  les  solides,  elle  est  très 
variable  et  d'ailleurs  encore  plus  grande  que  dans 
l'eau;  ainsi,  dans  la  fonte,  elle  dépasse  5.000  mètres 
par  seconde. 

Trois  qualités  distinguent  les  sons  les  uns  des 
autres  :  l'intensité,  la  hauteur  et  le  timbre. 

L'intensité  augmente  avec  l'amplitude  des  vibra- 
tions. La  hauteur  dépend  du  nombre  de  vibrations 
exécutées  en  une  seconde  par  le  corps  sonore  ;  les 
sons  aigus  correspondant  aux  vibrations  les  plus 
rapides,  le  timbre  nous  permet  de  distinguer  deux 
sons  d'égale  intensité  et  de  même  hauteur  rendus 
par  deux  instruments  différents. 

Lorsque  les  ondes  sonores  rencontrent  un  obsta- 
cle fixe, elles  se  réfléchissent  dételle  sorte  que  l'an- 
gle de  réflexion  est  égal  à  l'angle  d'incidence.  C'est 
sur  cette  propriété  qu'est  fondée  la  théorie  de 
l'ëcfto. 

Son  n.  m.  (bas  lat.  seonum).  Péricarpe  des 
fruits  des  céréales,  après  qu'il  a  été  séparé  par  l'ac- 
tion de  la  mouture  :  le  son  sert  à  l'engraissement 
des  animaux  de  basse-cour.  Fam.  Tache  de  rousseur  : 
ai'otr  la  figure  pleine  de  son.  Eau  de  son.  eau  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillir  du  son  ou  simplement 
dans  laquelle  on  a  mêlé  du  son.  Boule  de  son,  pain 
de  munition.  Prov.  :  Habits  de  velours,  ventre  de 
son,  se  dit  d'une  personne  qui  épargne  sur  sa  nour- 
riture pour  mieux  se  vêtir.  Moitié  farine  et  moitié 
son,  moitié  bon  et  moitié  mauvais  ou  médiocre. 

—  Enctcl.  La  mouture  donne  un  mélange  de 
farine  et  des  enveloppes  du  grain,  mélange  que 
sépare  le  blutoir  en  farine  et  en  son.  Celui-ci  ren- 
fermant encore  quelque  peu  de  farine  est  utilisé 
dans  l'alimentation  du  bétail  ;  mélangé  aux  pâtées, 
on  le  donne  aux  volailles  ;  on  en  prépare  des  barbo- 
tages  pour  les  vaches  laitières,  les  porcs,  les  che- 
vaux, etc.  La  décoction  de  son  est  utilisée  par  la 
médecine  soit  en  lavements,  soit  en  bains  adoucis- 
sants. La  tannerie  utilise  également  le  son  dans  la 
préparation  de  certains  bains. 

son  n.  m.  Echeveau  de  laine  cardée,  pour 
chaîne  ou  pour  trame,  qui  contient  une  longueur 
de  fil  de  90  mètres,  et  qui  est  la  quarantième  de  la 
livre  de  compte. 

SOnante  n.  f.  Gram.  V.  sonnante. 

SOnat[7îfl]  n.  m.  Techn.  Peau  de  mouton  passée 
à  la  mégie,  c'est-à-dire  au  bain  de  Bon. 

Sonate  n.  f.  (Ual.  sonata).  Pièce  de  musique 
instrumentale,  composée  de  trois  et  quelquefois 
quatre  morceaux  de  caractère  différent  :  les  sonates 
de  Mozart. 

—  Encycl.  La  sonate  comprend  :  1°  un  allégro; 
2»  un  adagio  ou  un  andante  ;  3U  un  finale  mouve- 
menté et  quelquefois  un  menuet  ou  un  scherzo,  en 
2e  ou  3«  place. 

Sonate  à  Kreutzer  (la),  roman  de  Tolstoî(l888), 
ou  l'auteur  soutien!  cette  thèse  que  l'amour  sensuel 
est  une  cause  de  destruction  pour  le  mariage. 

Sonatine  n.  f.  Sonate  d'exécution  facile,  desti- 
née aux  débutants:  démenti  a  écrit  d'agréables 
sonatines. 

Sondage  n.  m.  (de  sonder).  Action  de  sonder. 
Son  résultat.  Par  ext.  Investigation. 

—  Encycl.  Techn.  Les  sondages  servent  à  cons- 
tater la  présence  du  minerai  que  l'on  recherche  et 
aussi  à  établir  dans  les  mines  des  communications 
utiles  à  l'aérage  et  à  l'aménagement  des  eaux. 

On  les  emploie  encore  pour  les  puits  artésiens. 

Un  sondage  ne  donne  jamais  sur  les  gites  miné- 
raux que  des  renseignements  imparfaits,  mais  il  est 
indispensable  pour"  préparer  l'emplacement  des 
points  d'extraction.  Le  procédé  le  plus  anuen  de 
sondage  est  celui  connu  sous  le  nom  de  sondage  à 
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la  corde  ou  procédé  chinois.  Il  consiste  à  faire 
battre  un  outil  dans  un  trou  de  sonde  au  moyen 
d'une  corde.  Le  procédé  moderne  est  plus  Sur.  La 
corde  est  remplacée  par  des  tiges  d'acier.  Dans  les 
terrains  qui  s'éboulent  facilement,  on  emploie  des 
tuyaux  en  tôle,  en  bois,  ou  en  fonte,  assemblés  en 
colonne. 

Sonde  n.  f.  (du  scand.  sund,  détroit).  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  connaître  1*  profondeur 
de  l'eau  et  la  nature  du  foud  :  jeter  un  coup  de  sonde. 
Verge  de  fer  emmanchée  de  bois,  dont  se  servent 
les  employés  d'octroi  pour  s'assurer  si  les  ballots 
renferment  des  marchandises  de  contrebande 
Instrument  que  l'on  enfonce  dans  certaines  masses 
alimentaires  pour  en  retirer  une 
petite  partie  et  s'assurer  de  leur 
qualité  :  sonde  à  fromage.  Ta- 
rière qu'on  enfonce  dans  le  sol, 
soit  pour  en  reconnaître  la  na- 
ture, soit  pour  y  pratiquer  un 
forage.  Pêche.  Petite  masse  de 
plomb  cylindro-conique  ou  py- 
ramidale, que  les  pêcheurs  à  la 
ligne  suspendent  à  l'hameçon 
pour  avoir  la  profondeur  de  la 
rivière,  là  où  ils  veulent  pêcher. 
Chir.  Instrument  à  l'aide  du- 
quel on  explore  une  plaie,  un 
canal,  ou  avec  lequel  on  vide 
une  cavité.  Métèor .  Sonde  aé- 
rienne, appareil  destiné  à  four- 
nir des  indications  sur  les  hautes 
régions  de  l'atmosphère. 

—  Encycl.  Chir.  On  doit  dis- 
tinguer deux  sortes  de  sondes  : 
les  sondes  exploratrices  et  les 
sondes  creuses  évacuatrices. 

Sondes  exploratrices.  Le  type 
de  cette  variété  est  la  sonde  cannelée.  Elle  sert  à  re- 
connaître les  trajets  fistuleux.  rechercher  les  corps 
étrangers,  les  séquestres,  à  guider  le  bistouri  dans 
une  incision.  La  sonde  de  Politzer  sert  à  faire  le 
cathétérisme  de  la  trompe  d'Eustache. 

Sondes  évacuatrices  appelées  encore  cathéters.  Elles 
peuvent  être  employées  pour  le  lavage  de  l'estomac 
ou  du  rectum  (sonde  œsophagienne,  sonde  rectale), 
pour  l'irrigation  de  la  cavité  utérine  (sonde  uté- 
rine), etc.  Mais  on  se  sert  surtout  des  sondes  pour 
évacuer  l'urine  de  la  vessie.  On  emploie  dans  ce  but 
de  nombreux  modèles  de  sondes.  Les  unes  sont  en 
caoutchouc  souple  (sondes  de  Nélalon).  D'autres, 
demi-rigides,  sont  en  soie  tressée,  recouverte  de 
gomme  (sondes  en  gomme).  Dans  une  sonde,  on 
distingue  :  le  pavillon,  le  corps  et  le  bec  perforé  par 
une  ouverture  latérale,  Vœil  de  la  sonde. 

Enfin,  il  existe  de  nombreux  types  de  sondes 
métalliques,  dont  le  plus  connu  est  la  sonde  de  Bé- 
niqué. 

—  Navig.  La  sonde  la  plus  simple,  ou  sonde  à  main, 
consiste  en  un  gros  plomb  tronconique,  dans  la 
grande  base  duquel  est  logée  une  petite  quantité  de 
suif.  On  place  la  sonde  au  bout  d'un  cordage,  et 
on  la  lance  en  avant  du  bateau.  La  ligne  est  gra- 
duée, et   le  suif  rapporte  un  échantillon    du   fond. 

Les  sondes  mécaniques  datent  du  milieu  du 
xix«  siècle.  Les  meilleures  sont  celle  de  Brooke 
modifiée  par  Belknat,  et  le  sondeur  Thomson. 

Sonde  (archipel  de  la),  groupes  d'iles  qui  pro- 
longent, dans  la  Malaisie,  la  presqu'île  de  Malaeca  ; 
les  plus  considérables  sont  :  Java,  Sumatra,  Florès. 
Timor,  Soumbava,  etc.  ;  23  millions  d'h. 

Sonde  (détroit  de  la),  entre  les  îles  de  Java  et 
de  Sumatra,  profond  de  150  à  1.500  mètres.  Au  sud 
se  trouve  l'île  Krakatoa. 

SOndéen  [dé-in]  n.  m.  Dialecte  javanais,  parlé 
dans  l'ouest  de  Java  par  quatre  millions  d'individus 
environ. 

Sonder  [dé]  v.  a.  (de  sonde).  Reconnaître,  au 
moyen  de  la  sonde,  la  profondeur  de  l'eau,  la  na- 
ture d'un  terrain  :  sonder  une  baie.  Explorer  avee 
la  sonde  l'intérieur  de  :  sonder  une  plaie.  Chercher 
à  évaluer  la  profondeur,  l'étendue  de  :  sonder  un 
précipice  du  regard.  Frapper  de  petits  coups  un 
objet  en  lui  faisant  rendre  un  son  qui  indique  son 
état  intérieur.  Fig.  Chercher  à  pénétrer  :  sonder  les 
dispositions  de  quelqu'un.  Chercher  à  connaître  la 
pensée  de  :  sonder  un  prévenu.  Sonder  le  terrain, 
chercher  à  connaître  la  situation. 

Sonderbund  (le),  association  séparatiste  des  sept 
cantons  suisses  catholiques  (Lucerne,  Uri,  Schwyz, 
Unterwald,  Zug,  Fribourg,  Valais),  formée  en  1840 
contre  le  gouvernement  fédéral  avec  l'appui  secret 
de  l'Autriche.  Elle  fut  dissoute  par  le  colonel 
Dufour  à  la  suite  d'une  courte  guerre  civile. 

SOÏldershaUSen,  village  près  de  Cassel,  où 
Broglie  défit  les  Hessois  (23  juill.  1738). 

Sondeur  n.  m.  Celui  qui  sonde.  Fig.  Personne 
qui  cherche  à  pénétrer  les  pensées ,  les  inten- 
tions de. 

SOndOgraphe  n.  m.  (de  sonde,  et  du  gr.  gra- 
phein,  écrire).  Instrument  enregistreur  muni  de  ca- 
drans à  aiguilles  pour  indiquer  les  dénivellations  du 
fond  des  cours  d'eau. 

SondriO,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de  prov.;  7.340  h. 
Sur  l'Adda.  Filatures  de  soie.  —  La  prov.  a 
131.000  h. 

SOngar  n.  m.  Espèce  de  hamster,  répandu  du 
sud  de  l'Irtisch  à  la  Mongolie  méridionale,  moins 
grand  que  le  hamster  d'Lurope,  dont  il  n'a  pas  la 
livrée  bariolée. 

songe  n.  m.  (lat.  somnium).  Rêve,  association 
souvent  incohérente  d'idées  qui  se  forment  en  nous 
pendant  le  sommeil  :  le  songe  de  Pharaon;  le  songe 
d'Athalie-  Fig.  Illusion,  vaine  imagination  :  la  vie 
n'est  qu'un  songe.  En  songe,  pendant  le  sommeil,  en 
rêvant.  Au  plur.  et  avec  une  majuscule.  Myth. 
Divinités  qui  présidaient  aux  songes  et  les  envoyaient 
aux  hommes.  Prov.  :  Tout  songe  est  mensonge,  les 
rêves  sont  trompeurs.  Mal  passé  n'est  que  songe, 
quand  on  ne  souffre  plus,  on  n'attache  aucune  im- 
portance à  ce  qu'on  a  souffert. 

Songe  de  Poliphile  (le),  par  le  P.  Francisco 
Colonna(1499),  sorte  de  roman  dans  lequel  lafemme 
idéalisée  apparaît  comme  le  guide  céleste  de 
l'homme;  illustré  de  remarquables  gravures  sur 
bois  par  un  maître  inconnu  (trad.  fr.  de  Claudius 
Popelin,  1883). 

Songe  du  vergier  (le),  curieux  ouvrage  du  temps 
de  Charles  V,  composé  probablement  sur  l'ordre  du 
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roi,  où,  sous  une  forme  allégorique,  sont  exposées 
les  prétentions  réciproques  de  la  papauté  et  de  la 
monarchie  française. 

Songe  d'une  nuit  d'été  (le),  comédie-féerie  de 
Shakspcare,  composition  pleine  de  charme  et  de 
poésie  (1593  ou  1394).  La  6cène  se  passe  a  Aihènes, 
lors  du  mariage  du  duc  Thésée  et  de  l'Amazone 
Ilippolyte.  L'action  est  un  echeveau  compliqué  et 
ténu  d'intrigues  amoureuses,  qui  se  nouent  la  nuit, 
dans  une  forêt  de  rêve,  peuplée  de  sylphes  et  de 
fées.  Titania,  Obéron,  le  lutin  Puck  figurent  dans 
cette  fantaisie  merveilleusement  gracieuse. 

Songe  d'une  nuit  d'été  (ie),  opéra-comique  en 
trois  actes,  paroles  de  Rosier  et  de  Lcuven,  musi- 
que d'Ambroise  Thomas,  où  figure  Shakspeare  lui- 
même  ;  œuvre  charmante,  pleine  de  fantaisie  et  de 
poésie  (1830,. 

songeard  [/or],  e  adj.  Rêveur,  distrait. 

Songe-creux  [kreu]  n.  m.  invar.  Homme  qui 
nourrit  sans  cesse  son  esprit  de  chimères. 

Songe-malice  n.  m.  invar.  Personne  qui  fait 
souvent  des  malices,  des  mauvais  tours. 

Songeons  [jon],  ch.-l.  de  c.  (Oise),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Beauvais,  sur  le  Thérain  ;  930  h.  Ch.  de  f. 
Nord.  Lunetterie.  —  Le  cant.  a  28  comm.  et  7.340  h. 

Songer  fj'é]  v.  n.  (lat.  somniare.  —  Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  songea,  nous  son- 
geons.) Faire  un  songe  :  songer  qu'on  se  bat.  S  aban- 
donner à  des  rêveries  :  songer  en  marchant.  Penser, 
appliquer  son  esprit  :  songer  à  son  salut-  Avoir 
l'intention,  le  projet  :  songer  à  se  marier.  Songer  à 
mal,  à  malice,  d  la  malice,  penser  à  faire  quelque 
malice,  avoir  quelque  intention  secrète  et  maligne. 
Allus.  littér.  : 

Car,  que  faire  er.  un  gîte,  à  moins  que  l'on  ne  songe? 

vers  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  le  Lièvre  et  les 
Grenouilles  (II,  14).  On  le  rappelle  pour  faire  enten- 
dre que,  lorsqu'on  est  seul  et  dans  une  situation 
monotone,  on  se  livre  à  ses  rêveries. 

Songerie  [ri]  n.  f.  Action  de  songer.  Etat  de 
celui  qui  se  livre  à  des  rêveries. 

Songeur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Personne 
concentrée,  peu  expansive  :  c'est  un  songeur.  Celui 
qui  fait  des  songes  :  voici  notre  songeur  qui  vient. 

Songhaï  ou  Sourhaï,  peuple  du  Soudan 
occidental,  qui  habite  les  deux  rives  du  Niger  supé- 
rieur. Les  Songhaï  furent,  du  xi«  au  xvne  siècle, 
les  possesseurs  du  vaste  empire,  que  les  Touareg  et 
les  Peulhs  ont  peu  à  peu  démembré  et  asservi. 

Song-Koï  ou  fleuve  Rouge,  fleuve  de 

l'Indo-Chine  française  ;  il  naît  en  Chine,  passe  à  Laos, 
Kaï,  Vietry,  Sontay;  1.200  kil.  Voie  de  pénétration 
vers  le  Yunnan  et  le  Sé-Tchouen.  Delta  très  fertile, 
qui  forme  la  région  maîtresse  du  Tonkin. 

SOnican.  m.  Jeux.  Carte  qui  vient,  à  labassette, 
le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir  pour  faire  gagner  ou 
pour  faire  perdre. 

SoniS  (Gaston  de),  général  français,  né  à  La 
Pointe-à-Pitre,  m.  à  Paris  (1825-1887).  Il  se  couvrit 
de  gloire  et  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de 
Loigny. 

Sonna  ou  SUnna    n.   m.   Relig.    mahom.    V. 

SOUNNA. 

sonnaille  [so-na,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Clochette 
attachée  au  cou  des  bestiaux. 

SOnnailler  [so-na,  Il  mil.,  é]  n.  m.  Animal  qui, 
dans  un  troupeau,  marche  le  premier  avec  la  clo- 
chette. 

SOnnailler  [so-na,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Sonner  sou- 
vent et  sans  besoin.  V.  a.  Fam.  Faire  sonner  sou- 
vent. 

sonnant  [so-nan],  e  adj.  Qui  sonne  :  horloge 
sonnante.  Qui  rend  un  son  :  l'airain  sonnant.  A  huit 
heures  sonnantes,  à  huit  heures  précises.  Espèces 
sonnantes,  monnaie  d'or  ou  d'argent.  Gram.  n.  f.  La 
sonnante,  élément  vocalique  d'une  syllabe.  Pho- 
nème intermédiaire  entre  la  voyelle  et  la  consonne. 
(On  écrit  aussi  sonante.) 

SOnné  [so-Wél,  e  adj.  Annoncé  par  le  son  de  la 
cloche  :  il  est  midi  sonné.  Révolu,  accompli  :  avoir 
cinquante  ans  sonnés. 

SOnneau  [so-nô]  n.  m.  Petite  cloche  ;  sonnette. 

Sonner  [so-ne']  v.  n.  (lat.  sonare).  Rendre  un 
son  :  les  cloches  sonnent.  Tirer  des  sons  de  :  sonner 
du  cor.  Mettre  une  cloche  en  branle.  Agiter  la  son- 
nette, pour  appeler  ou  se  faire  ouvrir  :  sonner  à  la 
porte  de  quelqu'un.  Etre  annoncé  par  un  son  :  la 
messe  sonne.  (Au  moment  où  midi  a  sonné  marque 
le  fait;  midi  est  sonné  marque  l'état).  Arriver,  en 
parlant  d'un  moment,  d'une  époque  :  la  dernière 
heure  sonne  pour  tout  le  monde.  Prendre  un  son 
d'une  certaine  qualité  :  l'italien  sonne  bien  d 
l'oreille.  Produire  une  impression  :  le  mot  de  liberté 
sonne  mal  aux  oreilles  des  rois.  Fig.  Faire  sonner 
une  lettre,  la  faire  sentir,  appuyer  dessus.  Ce  mot 
sonne  mal,  choque  l'oreille.  Faire  sonner  une  action, 
une  victoire,  une  conquCte,  etc.,  les  faire  valoir 
beaucoup.  Sonner  creux,  être  vide,  ne  rien  contenir. 
V,  a.  Tirer  du  son  de  :  sonner  les  cloches.  Appeler 
par  le  son  de  sonnette  :  sonner  sa  femme  de  chant- 
bre.  Annoncer  par  une  sonnerie  :  sonner  la  retraite, 
la  charge.  Faire  entendre  en  sonnant:  sonner  le 
tocsin.  Ne  sonner  mot,  ne  dire  mot,  se  taire.  Arg. 
Cogner  la  tète  de  quelqu'un  contre  un  corps  dur. 
Prov.  :  On  ne  saurait  sonner  les  cloches  et  aller  à 
la  procession,  on  ne  peut  faire  en  même  temps  deux 
choses  qui  s'excluent. 

Sonnerat  (coq  de),  race  asiatique  de  gallina- 
cés, vivant  à  l'état  sauvage  dans  l'Inde  méridio- 
nale, et  que  l'on  considère  (avec  le  coq  Bankiva) 
comme  l'une  des  souches  de  nos  races  domestiques. 

Sonnerie  [so-ne-ri]  n.  f.  (de  sonner).  Son  de 
plusieurs  cloches  ensemble.  La  grosse  sonnerie, 
totalité  des  cloches  d'une  église.  Assemblage  de 
toutes  les  pièces  qui  servent  à  faire  sonner  une 
pendule,  etc.  :  la  sonnerie  est  dérangée.  Air  que 
sonnent  les  trompettes  ou  les  clairons  d'un  régi- 
ment. Air  sonné  par  un  ou  plusieurs  cors  de  chasse. 
Sonnerie  électrique,  appareil  d'appel,  d'alarme  ou 
de  contrôle,  actionné  par  un  électro-aimant. 

—  Encycl.  Techn.  Une  sonnerie  électrique  à 
trembleur  se  compose  essentiellement  d'un  élec- 
tro-aimant devant  les  pôles  duquel  se  trouve  une  ar- 
mature de  fer  doux,  portant  un  marteau  qui  vient 
frapper  sur  un  timbre.  Le  fil  est  en  relation  avec 


SON 

l'électro-aimant  et  l'armature.  Lorsqu'on  ferme  le 
eircuit  (en  appuyant  sur  le  «  bouton  »  de  la  sonne- 
rie), le  courant  passe  dans  l'électro-aimant,  qui  attire 


Sonnerie     électrique 
Installation  ;  p,  pile  ; 


1.    Sonnette; 
b,  bouton  de  la 


sonnerie  ;   f,   fil   d'amenée    du   courant  ; 
e,  sonnerie  ;    f    fil  de  retour. 


SUI- 

ési- 


T,  tableau  indicateur;   S,  sonnerie  ;  1,2,3,4,  Boutons  d'appel; 
P,  pile. 

l'armature,  et  le  timbre  résonne.  Mais  l'armature  dé- 
placée a  interrompu  le  courant  et  rendu  inerte  l'élec- 
tro-aimant; l'armature,  cessant  d'être  attirée,  est 
ramenée  à  sa  position  première  par  un  ressort.  Le 

circuit   se   trouve  , 

ainsi  de  nouveau 
fermé,  l'armature 
est  de  nouveau 
attirée,  le  timbre 
résonne  une  se- 
conde fois,  et 
ainsi  de  suite,  tant 
que  l'on  appuie 
sur  le  bouton.  V, 

CLOCHE. 

—  Milit.  Des 
batteries  et  son- 
neries régimen- 
taires ,  beaucoup 
sont  supprimées 
aujourd'hui  ;  nous 
avons  néanmoins 
donné  les  princi- 
pales, pour  l'in- 
térêt rétrospectif 
qu'elles  présentent 

(V.  RÉVEIL,  APPEL, 
SOUPE,  CHARGE, 
DRAPEAU,  ÉTEN- 
DARD, ASSEMBLÉE, 
RETRAITE,  etc.). 

sonnet  [so-nè] 
n.m.  (itaLsonefto). 

Pièce  de  poésie  de 
quatorze  vers, 
distribués  en  deux 
quatrains  sembla- 
bles   sur    deux 

rimes  et  deux  tercets  suivant  des  règles  fixées  (i 
vant  la  formule   ABBA-ABBA-CCD-EDE,  en  d 
gnant  la  même  rime  par  une  lettre  donnée)  :  Ronsard 
a  écrit  d'admirables  sonnets.  Allus.  littér.  : 

Un  sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème, 

vers  de  Boileau  (Art  poétique,  ch.  II),  qui  sert  à 
caractériser  une  chose  simple  en  apparence,  mais 
en  réalité  difficile  à  exécuter. 

—  Encycl.  Littér.  Le  sonnet  est  d'origine  assez 
incertaine.  Les  uns  en  attribuent  l'invention  aux 
troubadours  provençaux,  d'autres  à  Pétrarque,  qui 
du  moins  le  mit  en  honneur  en  Italie.  Cultivée  avec 
ardeur  par  les  poètes  de  la  Renaissance  (Mellin  de 
Saint-Gelais,  Du  Bellay,  Ronsard,  le  sonnet  devint, 
sous  Louis  XIV,  l'objet  d'un  véritable  engoue- 
ment, qui  explique,  la  haute  estime  où  le  tenait 
Boileau.  Au  xvm«  siècle,  il  disparut  à  peu  près  com- 
plètement de  la  littérature  française.  Au  xix«  siècle, 
le  romantisme  l'a  fait  refleurir.  Citons,  parmi  les 
poètes  de  cette  époque  qui  l'ont  remis  en  honneur  : 
Sainte-Beuve,  A.  de  Musset,  Sully  Prudhomme, 
Joséphin  Soulary,  de  Heredia. 

Sonnets  de  Pétrarque,  au  nombre  de  317,  et 
consacrés  presque  exclusivement  à  Laure  deNoves. 
Leur  ensemble  pêche  par  la  monotonie  ;  mais,  à  les 
considérer  dans  le  détail,  ils  sont  d'une  admirable 
pureté  de  forme. 

Sonnets  de  Shakspeare,  d'une  interprétation 
parfois  difficile,  d'un  art  souvent  affecté,  ils  sont 
néanmoins  par  la  passion  qui  les  anime  et  la  beauté 
de  la  forme,  dignes  d'un  grand  poète. 

Sonnets  [Querelle  des),  échange  de  sonnets  que 
provoqua  la  cabale  montée  contre  Racine  à  l'occa- 
sion de  Phèdre,  par  Pradon  et  les  autres  ennemis  du 
poète,  le  duc  de  Nevcrs,  Mm=  Deshoulières,  etc. 

sonnette  [so-nè-te'  n.  f.  (de  sonner).  Petite  clo- 
chette pour  appeler  ou  pour  avertir  :  sonnette  électri- 
que. Grelot.  Machine  dont  on 
se  sert  pour  soulever  le  mouton 
avec  lequel  on  enfonce  des  pi- 
lotis et  des  pieux.  Serpent  à  son- 
nettes, nom  vulgaire  du  crotale. 

sonnettier  [so-nè  -ti-é]  n. 

m.  Fabricant  ou  "marchand  de 
sonnettes. 

sonnettiste  rso-nt-tis-te] 
n.  m.  Auteur  de  sonnets. 

sonneur  [so-neur]  n.  et 
adj.  m.  (de  sonner).  Celui  qui 
sonne  les  cloches.  Ménétrier. 
N.  m.  Techn.  Celui  qui  fait  ma- 
nœuvrer la  sonnette  à  enfoncer 
les  pieux.  Erpét.  Nom  donné 
parfois  au  bombinateur.  Or- 
nitA.  Nom  vulgaire  d'un  pas- 
sereau dentirostre  du  Brésil,  appelé  aussi  araponga 
à  trois  caroncules  ou  ckasmorhynque  (chasmorhyn- 
chus  tricarunculatus). 

—  Encycl.  Ornith.  Le  sonneur  est  ainsi  nommé 
de  son  cri,  qui  ressemble  à  un  tintement  de  cloche. 
C'est  un  bel  oiseau  de  la  taille  d'un  pigeon,  et  dont 
le  bec  est  orne  de  trois  longues  caroncules  :  l'une 
dressée  sur  la  base  du  bec.  les  deux  autres  semblant 
continuer  la  commissure  des  lèvres.  (V.  les  planches 

OISEAUX.) 

sonnez  [so-nè]  n.  m.  (3«  pers.  pi.  du  verbe  son- 
ner). Les  deux  six,  aux  dés  ou  au  trictrac. 

Sonnini  (Charles),  voyageur  naturaliste  fran- 
çais, né  à  Lunéville,  m.  à  Paris  (1731-1812,.  collabo- 
rateur de  Buffon.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages, 
une  Histoire  naturelle  des  reptiles- 


Sonoettes  :  1.    D'appar- 
tement;  2.  A  main. 
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Sonnino  (Sidney,  baron),  homme  politique  ita- 
lien, né  à  Florence  en  1847,  ministre  des  finances 
dans  le  ministère  Crispi  (1893),  président  du  conseil 
en  1896. 

sonomètre  n.  m.  (du  lat.soîiws,  son.etdugr.me- 
tron,  mesure)-  Instrument  de  physique  destiné  à  mesu- 
rer et  comparer  les  sons  et  intervalles  harmoniques. 

SOnométrie  [tri]  n.f.Art  de  trouver  à  l'aide  du 
sonomètre  les  rapports  des  intervalles  harmoniques. 

SOnométrique  adj.  Qui  concerne  le  sono- 
mètre et  la  sonométrie. 

Sonora,  un  des  Etats  du  Mexique,  arrosé  par 
le  fleuve  Sonora;  222.000  h.  Capit.  Hermosillo 
^10  620  h.).  Grandes  richesses  minérales. 

SOHOre  adj.  (lat.  sonorus).  Propre  à  rendre  des 
sons  :  corps  sonore.  Qui  a  beaucoup  de  son  :  (an- 
gage  sonore.  Emphatique  :  promesses  sonores.  Qui 
renvoie  bien  le  son  :  amphithéâtre  sonore.  Consonnes 
sonores,  celles  qui  sont  accompagnées  de  vibrations 
pharyngiennes  (r,  l ;  m,  n;  v,  z,j,  b,  d,  g). 

SOnorement  [man]  adv.  D'une  manière  so- 
nore. (Peu  us.) 

SOnorien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  d'une 
famille  d'idiomes  importants,  parlés  non  seulement 
dans  les  Etats  de  Sonora  (Mexique)  et  de  Mexico, 
mais  aussi  dans  les  Etats-Unis,  et  dont  le  principal 
représentant  est  le  nahuatl  ou  aztèque  mexicain. 

sonorisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  so- 
noriser. 

Sonoriser  [zé]  v.  a.  Rendre  sonore. 

sonorité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sonore  : 
la  sonorité  d'un  timbre. 

Sontag  (Henriette),  cantatrice  allemande,  née 
à  Coblentz,  m.  à  Mexico  (1805-1834).  Elle  fut  à  Parts 
la  rivale  de  la  Malibran. 

Son-Tay  [tè],  v.  du  Tonkin,  prise  par  l'amiral 
Courbet  (1883);  10.000  h.  Riz,  café. 

Sonthonax  [naks]  (Léger-Félicité) ,  homme 
politique  français,  né  à  Oyonnax  (Ain),  m.  à  Fon- 
tainebleau (1763-1813).  Il  plaida  vivement,  au  début 
de  la  Révolution,  la  cause  de  la  liberté  des  nègres 
des  Antilles  et  remplit  ensuite  dans  ces  îles,  en 
1792-1793  et  en  1796,  deux  missions,  dans  la  première 
desquelles  il  déploya  beaucoup  d'énergie. 

Sonvilier,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  la  Suze  ;  2.300  h.  Fabrique  d'horlogerie. 

Sonzay,  comm.  d'Indre-et-Loire,  air.  et  à 
29  kil.  de  Tours;  1.340  h. 

SOpeur  n.  m.  V.  sopor. 

sopha  n.  m.  V.  sofa. 

Sopha  (le),  par  Crébillon  fils  (1743),  roman  licen. 
cieux,  mais  agréablement  écrit,  satire  vive  du  liber- 
tinage. 

soplli  n.  m.  Relig.  musulm.  V.  soufi. 

Sopllie  (sainte),  veuve  chrétienne,  martyre  à 
Rome  sous  Adrien.  Fête  le  30  septembre. 

Sophie  (Sainte-),  magnifique  église  byzantine, 
construite  en  532,  à  Constantinople,  sur  l'ordre  de 
Justinien,  par  les  architectes  Anthémius  de  Tralles 
et  Isidore  de  Milet;  surmontée  d'une  énorme  cou- 
pole et  somptueusement  décorée  à  l'intérieur.  Elle 
était  dédiée  à  la  Sagesse  éternelle  (en  gr.  Sophia). 
Les  Turcs,  en  1453,  la  tranformèrent  en  mosquée. 

Sophie,  femme  de  l'électeur  Ernest-Auguste  de 
Hanovre,  née  à  La  Haye,  m.  à  Hanovre  (1630-1714), 
fille  de  l'électeur  palatin  Frédéric  V  et  d'Elisabeth, 
tille  de  Jacques  Ier  d'Angleterre.  Veuve  en  1698,  elle 
fut  proclamée  en  1701  héritière  de  la  couronne  d'An- 
gleterre. 

Sophie-Charlotte,  reine  de  Prusse,  née  au 
château  d'Ibourg  (Brunswick),  m.  à  Hanovre  1668- 
1705).  Fille  d'Ernest-Auguste,  duc  de  Hanovre,  elle 
passa  quelque  temps  à  la  cour  de  Versailles,  épousa 
(1684)  l'électeur  de  Brandebourg  Frédéric,  protégea 
Leibniz  et  contribua  à  la  fondation  de  l'université 
de  Berlin  ;  mère  de  Frédéric-Guillaume  Ier,  dit  le 
Roi-Sergent. 

Sophie-Dorothée,  née  en  1666,  m.  à  Ahlden 
en  1726,  princesse  de  Brunswick-Lunebourg  et  reine 
d'Angleterre  par  son  mariage  avec  George  1".  Son 
amant  Kœnigsmark  ayant  été  assassiné  à  l'instiga- 
tion de  la  comtesse  de  Platen,  favorite  du  roi,  le 
divorce  fut  prononcé,  et  Sophie-Dorothée  fut  enfer- 
mée jusqu'à  sa  mort  dans  la  forteresse  d'Ahlden. 

Sophie-Dorothée,  reine  de  Prusse,  née  en 
1687,  m.  au  château  de  Monbijou,  près  de  Berlin,  en 
1757.  Fille  de  George  1er,  roi  d'Angleterre,  et  de  la  pré- 
cédente, elle  épousa  Frédéric-Guillaume  Ier  en  1706. 

Sophie-Wilhelmine,  margravine  de  Bai- 
reuth,  sœur  du  grand  Frédéric,  née  à  Potsdam  en 
1709,  m.  en  1758,  mère  du  célèbre  marquis  d'Anspach. 

Sophie,  reine  de  Suède,  née  à  Biebrich  en 
1836.  Fille  de  Guillaume  de  Nassau,  et  de  Pauline 
de  Wurtemberg,  elle  épousa,  en  1837,  le  duc  Oscar 
d'Ostrogothie,  qui  devint  roi  de  Suède  sous  le  nom 
d'Oscar  II,  en  1872. 

Sophie  (Lettres  à)  ou  Lettres  originales  écrites  du 
donjon  de  Vincennes,  par  Mirabeau  (1792).  Corres- 
pondance amoureuse  de  Mirabeau  et  de  Sophie  de 
Monnier,  où  la  politique  occupe  d'ailleurs  une  place 
importante. 

Sophisme  [fis-me]  n.  m.  (gr.  sophisma).  Faux 
raisonnement,  fait  avec  l'intention  d'induire  en  er- 
reur :  l'école  d'Elée  a  imaginé  de  nombreux  sophis- 
me! pour  démontrer  la  non-existence  du  mouvement. 

—  Encycl.  Les  sophismes  sont  d'induction  ou 
de  déduction.  Il  y  a  trois  sortes  de  sophismes  d'in- 
duction :  1"  le  dénombrement  imparfait  (ex.  :  en 
débarquant  à  Calais,  j'ai  vu  une  femme  dont  la  che- 
velure était  rousse,  donc  toutes  les  Françaises  sont 
rousses)  ;  2»  l'ignorance  de  la  cause  (ex.  :  cet  ani- 
mal est  mort;  or,  il  gelait;  donc  la  gelée  est  sûre- 
ment la  cause  de  sa  mort)  ;  3°  la  fausse  analogie  ; 
c'est  ce  sophisme  que  combat  le  dicton  populaire  : 
l'habit  ne  fait  pas  le  moine.  Les  sophismes  de 
déduction  sont  :  l'ignorance  du  sujet  (ex.  :  cet 
homme  est-il  honnête?  —  Oui,  puisque  je  vous 
prouve  qu'il  est  riche  );  2°  la  pétition  de  principe, 
qui  suppose  comme  prouvé  ce  qui  est  justement  en 
question;  3»  le  sophisme  de  l'accident,  qui  consiste 
à  conclure  de  l'accident  à  l'essence,  par  exemple 
d'un  trait  isolé  de  méchanceté  chez  une  personne, 
à  la  méchanceté  foncière  de  cette  personne. 

Sophiste  [fîs-te]  n.  m.  (gr.  sophistes).  Chez  les 
anciens,  philosophe  rhéteur  :  Socrate  combattit  les 
sophistes.  (Les  plus  fameux  sophistes  furent  :  Thra- 
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symaqtte,  Critias,  Protagoras,  Gorgias,  Calliclès.) 
Par  ext.  Personne  qui  fait  des  sophismes.  Adjectiv.  ; 
esprit  sophiste. 

Sophiste  (le)  ou  De  l'être,  dialogue  de  Platon, 
où  l'auteur  critique  vivement  les  procédés  de  dis- 
cussion et  d'enseignement  des  écoles  de  rhétorique 
de  l'Ionie  et  de  la  Grande-Grèce  (iv«  s.  av.  J.-C). 

SOphiSterie  [fis-te-ri]  a.  f.  Emploi  de  raison- 
nements sophistiques.  (Vx.) 

Sophistication  [/îs-ii-Aa-si-on]  n.  f.  Action  de 
sophistiquer.  Action  de  trelater.  Substance  frelatée. 

sophistique  [fis-ti-ke]  adj.  (gr.  sophistikos). 
De  la  nature  du  sophisme  :  raisonnement  sophis- 
tique. N.  f.  Mouvement  de  pensée  qui,  dans  les  cités 
grecques  et  particulièrement  à  Athènes,  a  été  repré- 
senté par  les  sophistes. 

—  Encycl.  La  sophistique  naquit,  en  morale,  des 
contradictions  des  écoles  antérieures  :  ionienne, 
éléatique,  pythagoricienne,  etc.  La  critique  des  so- 
phistes provient  soit  du  scepticisme  philosophique, 
soit  de  l'ébranlement  des  vieilles  croyances  au  mi- 
lieu des  révolutions  politiques.  La  sophistique  revêt 
les  aspects  les  plus  variés,  depuis  l'enseignement 
philosophique  du  scepticisme  relatif  ou  absolu,  jus- 
qu'à l'enseignement  onéreux  de  telle  ou  telle  doc- 
trine philosophique  ou  morale.  C'est  dans  ce  der- 
nier sens  que  le  mot  est  employé  fréquemment. 
Remarquons  l'analogie  des  deux  termes  de  sophisme 
et  de  rhéteur.  Comme  l'un  étaie  sur  des  arguments 
sérieux  une  croyance  philosophique  que  le  lende- 
main il  niera  aussi  sérieusement,  l'autre  soutient, 
avec  tous  les  artifices  de  l'éloquence,  une  cause 
qu'il  combattra  plus  tard  avec  la  même  chaleur. 

sophistiquement  \fi»-ti-ke-mari]  adv.  D'une 

manière  sophistique. 

sophistiquer  [fis-ti-ké]  v.  n.  Faire  des  rai- 
sonnements sophistiques.  (Peu  us.)  V.  a.  Falsifier, 
frelater  une  liqueur,  une  drogue,  etc. 

sophistiquerie  [fis-ti-ke-rt]  n.  f.  Excessive 
subtilité  dans  le  discours,  dans  le  raisonnement. 

SOphistiqueur,  euse  [fis-li-keur,  cu-ze]  n. 
Personne  qui  subtilise  avec  excès. 
Personne   qui  falsifie   les   subs- 
tances. 

Sophocle,  célèbre  poète  tra- 
gique grec,  né  à  Colone,  m.  à 
Athènes  (497  ou  495-405  av.  J.-C). 
11  conduisit  en  480  le  chœur  des 
jeunes  gens  qui  célébraient  la 
victoire  de  Salamine.  et  il  fut  par. 
la  suite  très  souvent  vainqueur 
aux  concours  tragiques.  Sa  vieil- 
lesse fut  attristée  par  de  pénibles 
démêlés  avec  ses  fils.  11  ne  reste 
de  lui  que  sept  pièces  sur  113  ou 
123  qu'il  avait  composées  :  Ajax, 
Antigone,  Electre,  Œdipe  roi, 
les  Trachiniennes,  Philoctèle  et 
Œdipe  à  Colone,  toutes  considé- 
rées comme  des  chefs-d'œuvre. 
Sophocle  fit  faire  de  grands  pro- 
grès à  la  tragédie  grecque  ;  re- 
nonçant à  la  tétralogie ,  dimi- 
nuant le  rôle  du  chœur,  cherchant 
le  principe  de  l'action  dans  la  volonté  humaine,  et 
donnant  au  langage  tragique  plus  de  naturel,  de 
variété  et  de  souplesse. 

SOphOCléen,  enne  [klê-in,  è-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient à  Sophocle. 

Sophonie,  le  neuvième  des  petits  prophètes- 
bibliques. 

Sophonisbe,  fille  dAsdrubal  et  épouse  de 
Syphax.  Etant  tombée  aux  mains  des  Romains  à  la 
prise  de  Cirta,  elle  fut  épousée  par  Masinissa,  roi 
de  Numidie  (225-203  av.  J.-C);  mais,  Scipion  ayant 
exigé  qu'elle  figurât  dans  la  cérémonie  du  triomphe, 
Masinissa  lui  envoya,  comme  présent  nuptial,  une 
coupe  de  poison, 

Sophonisbe,  titre  de  plusieurs  tragédies,  par 
Trissino  (1524),  par 
Mairet  (1604),  au- 
teur de  la  plus  cé- 
lèbre, dans  laquelle 
fut  appliquée  pour 
la  première  fois  la 
règle  des  trois  uni- 
tés, par  P.  Corneille 
(1663),  par  Voltaire 
(1770)  et  par  Alfieri. 

sophora  n.  m. 
(  de  l'ar.  sophera) . 
Genre  de  légumi- 
neuses papiliona- 
cées,  renfermant  des 
arbres  des  régions 
chaudes,  dont  une 
espèce,  le  sophora 
du  Japon,  donne 
des  fleurs  jaunes  et 
des  fruits  q'u'on 
utilise  pour  la  tein- 
ture en  jaune  :  le 
sophora    est   un    bel  Sophora  :  a,  fruit. 

arbre,  qui  atteint  une  dizaine  de  mètres  de  haut. 

SOphoré,  e  adj.  Qui  se  rapporte  au  genre 
sophora. 

Sophron,  poète  comique  grec,  né  à  Syracuse 
ffin  du  v»  s.  av.  J.-C).,  créateur  du  genre  littéraire 
appelé  mime. 

SOphroniste  [nis-te]  n.  m.  Magistrat  chargé  de 
la  surveillance  des  éphebes,  dans  les  gymnases  grecs. 

SOpor  ou  SOpeur  n.m.  Pathol.  tiommeil  lourd, 
pesant.  (Peu  us.) 

SOporatif,  ive  adj.  (du  lat.  soporare,  endor- 
mir). Qui  a  la  propriété  d'endormir  :  potion  sopora- 
tive.  Fig.  Endormant,  ennuyeux:  lecture  sopor at ive. 
N.  m.  Substance  qui  endort  :  le  laudanum  est  un 
SOporatif.  Fig.  Chose  endormante,  ennuyeuse. 

SoporeUX,  euse  [reu,  eu-ze)  adj.  même  éty- 
mol.  qu'à  l'art,  préeéd.).  Qui  cause  un  assoupisse- 
ment dangereux  :  affection  soporeuse. 

soporifique  ou  soporifère  adj.  (du  lat. 

supor,  sommeil,  et  ferre,  porter).  Qui  a  la  vertu  d'en- 
dormir :  potion,  plante  suporifique.  Fig.  Hnnuyeux: 
livre  soporifique.  N.  m.  :  l'opium  est  un  soporifique. 
SOpra  adv.  (m.  ital.  signif.  sur).  Mus.  Corne 
sopra,  comme  la  partie  qui  est  ci-dessus. 


Sophocle. 
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SOR 


nture  du  grand    amphithéâtre    de    la    Nouvelle  Sorbonne,  à  l'aris,   d'après    Puvis    de    Chavannes. 


Sorbetières 


.  Ordinaire  ;   2.  Américaine  ; 
3.  Rotative. 


SOpraniste  [nis-te]  n.  m.  Castrat  qui  a  une 

Toix  de  soprano. 

Soprano  n.  m.  (m.  Ital.  ;  de  sopra,  dessus). 
La  plus  élevée  des  voix  de  femme  ;  voix  aiguë  de 
jeune  garçon,  appelée  aussi  dessus.  Personne  qui  a 
cette  voix.  (Au  fém.,  on  dit  aussi  soprano,  mais  on 
francise  souvent  ce  mot  pour  les  deux  genres  :  un, 
une  soprane.)  PI.  des  soprani. 

Sopravéditeur  n.  m.  (ital.  sopravveditore). 
Nom  donné  à  Venise  à  des  magistrats  d'ordre  supé- 
rieur chargés  de  contrôler  le  service  des  provédi- 
teurs  sur  les  bois,  le  luxe,  la  santé  publique,  les 
blés,  etc. 

SOT  adj.  m.  V.  saur. 

Sora,  v.  d'Italie  (Campante,  prov.  de  Caserte); 
13.100  h.  Sur  le  Garigliano.  Métallurgie. 

Sorabe  n.  m.  Idiome  slave  de  Lusace,  appelé 
aussi  sorre,  vinde,  serbe  de  Lusace. 

SorabeS,  ancien  peuple  slave  des  bassins  de 
l'Elbe  et  de  la  Saale,  et  dont  le  vrai  nom  (Serbes) 
s'est  conservé  dans  celui  des  Serbes  de  Lusace. 

Soracte  ou  Soratte?  montagne  de  l'Etrurie 
ancienne,  territoire  des  Falisques,  consacrée  à  Apol- 
lon. Temple  d'Apollon,  sources  chaudes.  Auj.  Monte 
de  Santo  Oreste. 

SoraU,  v.  de  Prusse  (Brandebourg);  16.100  h. 
Draps,  porcelaine. 

Sorbe  n.  f.  (lat.  sorbus).  Fruit  du  sorbier  ou  cor- 
mier.  Syn.  corme. 

SOrbet  [bè]  n.  m.  (ital.  sorbetto,  de  l'ar.  chorbat). 
Boisson  à 
demi  glacée,  ,^=5\1 
qui  a  pour 
base  du  su- 
cre et  des  jus 
de  fruits,  et 
dans  laquelle 
on  fait  entrer 
une  liqueur 
alcoolique  : 
sorbet  au  ma- 
rasquin. 

sorbe- 

tière  n.  f.  Vase  de  métal,  dans  lequel  on  prépare 
les  glaces  et  les  sorbets. 

Sorbier  [bi-ê]  n.  m.  (de  sorbe).  Genre  de  rosa- 
cées des  régions  tempérées. 

—  Encycl.  Les  sorbiers  [sorbus)  sont  des  arbres 
à  feuilles  composées 
pennées,  à  fleurs 
pentamères,  à  fruits 
en  forme  de  petites 
pommes.  Il  en  existe 
diverses  variétés  : 
sorbier  des  oiseleurs, 
à  fruits  d'un  rouge 
de  corail ,  non  co- 
mestibles, mais  pou- 
vant servir  à  la  pré- 
paration d'une  eau- 
de-vie;  sorbier  do- 
mestique ou  cormier, 
dont  les  fruits  (cor- 
mes ou  sorbes)  se 
consomment  blets, 
et  dont  le  bois,  dur 
et  compact,  est  re- 
cherché pour  le 
tour  et  l'ébéniste- 
rie.  On  nomme  com- 
munément sorbiers   les   espèces   du   genre   alisier. 

Sorbiers  [bi-ê],  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Saint-Etienne;  1.900  h. 

Sorbon  (Robert  de),  chapelain  et  confesseur 
de  saint  Louis,  chancelier  de  l'Université,  fondateur 
de  la  Sorbonne  (1255),  né  à  Sorbon,  près  Rethel,  m. 
à  Paris  (1201-1274).  Il  travailla  à  restaurer  les  études 
de  théologie,  et  écrivit  lui-même  d'importants  traités. 

sorboilique  adj.  Qui  concerne  la  Sorbonne. 
N.  f.  Troisième  épreuve  pour  la  licence  en  théolo- 
gie, parce  que,  depuis  le  milieu  du  xiv«  siècle,  elle 
se  passait  en  Sorbonne. 

SCrbOlliqueur  [keur]  n.  m.  Dénomination 
donnée  ironiquement  aux  disputeurs  de  l'école  et, 
en  particulier,  aux  docteurs  en  théologie. 

SOrboiliste  [nis-te]  n.  m.  Etudiant  en  théolo- 
gie de  la  Sorbonne.  Docteur  en  Sorbonne. 

Sorbonne.  La  Sorbonne  a  pris  le  nom  de  son  fon- 
dateur, Robert  de  Sorbon,  chapelain  de  saint  Louis, 
dont  le  but  avait  été  de  créer  un  établissement 
spécial  pour  faciliter  aux  écoliers  pauvres  les  étu- 
des théologiques.  Ce  collège  devint  un  des  plus 
célèbres  du  monde  et  produisit,  dans  tous  les  temps, 
un  si  grand  nombre  d'habiles  théologiens  qu'il 
donna  son  nom  à  tous  les  membres  de  la  Faculté  de 
théologie,  qui  prenaient  le  titre  de  docteurs  et  de 
bacheliers  de  Sorbonne,  bien  qu'ils  n'appartinssent 
pas  à  cette  maison.  Les  décisions  des  docteurs  de 
Sorbonne  jouissaient,  en  matière  de  foi,  d'une  auto- 
rité  exceptionnelle,  et  la  Sorbonne  joua  un  rôle 


Sorbier  :  a,  fleur  ;  h,  coupe  de  la  fleur. 


Chapelle  de  la  Sorbonne. 


prépondérant  dans  toutes  les  affaires  religieuses,  no- 
tamment pendant  le  grand  schisme  d'Occident.  Au 
xv«  siècle,  la  Sorbonne  logea  les  trois  premiers 
imprimeurs  que  la  France  ait  possédés.  Au  xvi«, 
elle  se  fit  remarquer  par  son  hostilité  contre  les  jé- 
suites ;  au  xvne  siècle,  elle  n'hésita  pas  à  con- 
damner les  jansénistes.  EUe  fut  supprimée  à  la 
Révolution 
(1792),  et  ses 
bâtiments 
donnés  à 
l'univer- 
sité de  Paris 
(1808).  Elle  a 
été  complète- 
ment recon- 
struite (sauf 
l'ancienne 
chapelle)  sur 
les  plans  de 
l'architecte 
Nénot,  et  em- 
bellie à  par- 
tir de  1881. 
Le  grand  am- 
phithéâtre de 
1  a  Nouvelle 
Sorbonne  est 
décoré  de 
belles  pein- 
tures de  Pu- 
vis  de  Cha- 
vannes. La 
Sorbonne 
constitue  un 
des  centres 
de  culture  les 
plus  parfaits 
qui  soient  au 

monde.  Elle  est  le  siège  de  l'Académie  de  Paris,  des 
facultés  des  lettres  et  des  sciences,  de  l'Ecole  des 
chartes  et  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

sorcellerie  [sè-le-rî]  n.  f.  (de  sorcier).  Opé- 
ration, profession  de  sorcier  :  la  sorcellerie  était 
considérée  au  moyen  âge  comme  un  crime.  Par  ext. 
Tours  d'adresse  qui  paraissent  surnaturels. 

—  Encycl.  Il  est  assez  difficile  de  distinguer  la 
sorcellerie  de  la  magie.  La  magie  a  pour  but  en 
général  de  soumettre  les  puissances  supérieures  à 
la  volonté  de  l'homme;  la  sorcellerie  vise  particu- 
lièrement à  amener  l'intervention  des  génies  mal- 
faisants, plus  spécialement  du  démon,  pour  des 
sortilèges,  destinés  surtout  à  produire  la  mort  ou 
l'amour.  Les  principales  pratiques  de  sorcellerie 
étaient  le  pacte  avec  le  diable,  par  lequel  le  sorcier 
lui  livrait  son  âme  pour  l'éternité  en  échange  d'une 
délégation  temporaire  de  son  pouvoir  ;  la  prépara- 
tion de  philtres  amoureux,  de  breuvages  mortels  ; 
révocation  des  morts  :  la  messe  noire,  qui  alliait  les 
cérémonies  du  culte  aux  pratiques  de  la  magie,  et 
qui,  destinée  à  inspirer  l'amour,  était  dite  sur  le 
corps  de  l'intéressé.  Dans  les  campagnes,  la  sorcel- 
lerie consistait  à  jeter  des  sorts  sur  les  bestiaux, 
sur  les  fermes,  sur  les  champs.  Un  sort  célèbre  était 
l'envoûtement.  De  nos  jours,  dans  les  campagnes,  ces 
superstitions  tendent  de  plus  en  plus  k  disparaître. 

sorcier  [si-ê],  ère  adj.  et  n.  (lat.  sortiarius; 
de  sors,  sort).  Personne  que  le  peuple  croyait  autre- 
fois en  société  avec  le  diable,  pour  faire  des  malé- 
fices :  la  croyance  aux  sorciers  n'a  pas  encore  entiè- 
rement disparu  chez  les  peuples  sauvages.  Fig.  Per- 
sonne fort  habile.  Fam.  Vieille  sorcière,  se  dit  d'une 
femme  vieille  et  méchante.  A  Paris,  s'emploie  adjec- 
tivement dans  le  sens  de  malin,  difficile  :  prédire  la 
pluie  quand  le  ciel  se  couvre,  ce  n'est  pas  sorcier. 
N'être  pas  sorcier,  grand  sorcier,  n'être  pas  très 
intelligent.  V.  Macbeth. 

Sorcière  (/a),  étude  historique  et  philosophique, 
par  Michelet  (1862),  qui  considère  la  sorcellerie 
comme  la  révolte  populaire  et  naïve  de  la  nature 
humaine  contre  les  oppressions  du  moyen  âge. 

Sordel,  troubadour  italien,  né  vers  1200  à 
Goïto,  près  de  Mantoue,  m.  après  1266.  Ses  poésies, 
en  provençal,  sont  vibrantes  et  fougueuses. 

SOrdide  adj.  (lat.  sordidus).  Sale,  dégoûtant  : 
habits  sordides.  Avarice  sordide,  avarice  poussée  à 
un  degré  honteux. 

sordidement  [man]  adv.  D'une  façon  sordide. 

SOrdidité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sordide. 

SOre  n.  m.  (du  gr.  sdros,  amas).  Nom  des  grou- 
pes des  corps  reproducteurs,  chez  les  fougères. 

Sore,  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et  à  53  kil.  de 
Mont-de-Marsan;  1.860  h.  Ch.  de  f.  M.  Essence  de 
térébenthine.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et  4.270  h. 

Sorède,  comm.  des  Pyrénées-Orientales,  arr. 
et  à  20  kil.  de  Céret;  1.610  h.  Huileries.  Eaux  miné- 
rales. 

SOrédie  [di]  n.  f.  ou  SOrédion  n.  m.  Petite 
masse  plus  ou  moins  régulièrement  globuleuse,  qui 
se  détache  du  thalle  d'un  lichen  symbiotique  et  peut 
le  reproduire. 


Sorel  (Agnès),  née  en  Touraine,  surnommée  la 
Dame  de  Beauté  du  nom  de  la  seigneurie  de  Beauté- 
sur -Marne,  près  de  Vin- 
cennes  [1422-1450],  que 
Charles  VII  lui  avait  don- 
née); favorite  célèbre,  qui, 
selon  l'opinion  la  plus  ré- 
pandue, exerça  une  grande 
et  heureuse  influence  sur 
Charles  VII,  en  protégeant 
ses  meilleurs  serviteurs, 
Jacques  Cœur,  Bureau  de 
La  Rivière,  etc.  Elle  donna 
quatre  filles  au  roi,  et  mou- 
rut brusquement  au  châ- 
teau d'Anneville.  On  accu- 
sa, mais  sans  preuve,  le  / 
dauphin  (Louis  XI)  de 
l'avoir  empoisonnée- 

Sorel   (Charles),   sieur  Agnès  Sor.l. 

de  Souvigny,  littérateur  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1597-1674);  historiographe  de  France,  connu  surtout 
par  son  roman  :  la  Vraie  Histoire  comique  de  Fran- 
cion. 

Sorel  (Albert),  historien  français,  né  à  Hon- 
neur, m.  à  Paris  (1842-1906); 
membre  de  l'Académie  fran- 
çaise et  longtemps  secrétaire 
général  du  Sénat.  On  lui  doit 
une  Histoire  diplomatique  de 
la  guerre  franco-allemande,  et 
surtout  un  ouvrage  capital  sur 
l'Europe  et  la  Révolution 
française,  où  il  a  traité  des  ef- 
fets de  la  Révolution  en  Europe 
et  du  contre-coup  de  la  politi- 
que européenne  sur  la  marche 
intérieure  de  la  Révolution. 

SOrex  [r'eks]  n.  m.  Nom 
scientifique  du  genre  musa- 
raigne. 

Sorèze,  comm.  du  Tarn, 
arr.  et  à  27  kil.  de  Castres  ;  a.  Sorel. 

2.000  h.  (Soréziens).  Mégisse- 
ries, fonderie  de  cuivre.  Célèbre  collège  dirigé  par 
les  dominicains.  Patrie  d'Azaïs. 

SOrghO  ou  SOrgO  [gho]  n.  m.  (ital.  sorgo).  Génie 
de  graminées  originaires  des  régions 
chaudes    du   glohe  :    le  sorgho  peut 
atteindre  4  à  5  mètres  de  haut. 

—  Encycl.  Ce  genre  renferme 
plusieurs  espèces,  dont  la  principale 
est  le  sorgho  sucré,  cultivé  en  Afrique 
et  dans  le  midi  de  l'Europe  pour 
l'alcool  qu'on  en  tire,  et  qui  a  quel- 
que valeur  aussi  comme  plante  four- 
ragère. Le  sorgho  commun  est  cul- 
tivé pour  ses  panicules,  qu'on  utilise 
à  la  fabrication  des  balais.  La  cul- 
ture de  cette  graminée  est  identique 
à  celle  du  maïs. 

SOrgUe  [sor-ghe]  n.  f.  Arg.  Nuit. 

Sorgue  de  Vaucluse  (la),  petite 
riv.  de  France  qui  sort  de  la  fon- 
taine de  Vaucluse  et  se  jette  dans 
le  Rhône  (riv.  g.);  36  kil. 

sorguer  [sor-ghé]  d.  m.  Arg. 
Dormir. 

SorgUeS,    sur    l'Ouvèze,    COmm.    Sorgho  :a,  épillet. 
de  Vaucluse,  arr.  et  à  10  kil.  d'Avi- 
gnon; 4.260  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Garance.  Filatures 
de  soie. 

SOrgueur  [g heur]  n.  m.  Arg.  Voleur  de  nuit. 

SOrgUge  n.  f.  Aigrette  ornée  de  pierreries  que 

le  sultan  et  les  dignitaires  portent  sur  leur  turban, 

Soria,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  prov.,  sur  le 
Douro;  7.000  h.  Laines.  —  L^rov.  a  150.500  h. 

SOricidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  petits  mam- 
mifères rongeurs,  renfermantles  musaraignes  isorei) 
et  formes  voisines.  S.  un  soricidé. 

SOrie  [ri]  n.  t.  Sorte  de  laine  d'Espagne  :  la 
sorie  de  Scgovie  est  estimée. 

SOrite  n.  m.  (gr.  sôreitês;  de  sdros,  monceau). 
Argument  composé  d'une  suite  de  propositions  liées 
entre  elles  de  manière  que  l'attribut  de  chacune 
d'elles  devienne  le  sujet  de  la  suivante,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  la  conclusion,  qui  a  pour  sujet  le  sujet 
de  la  première  et  pour  attribut  l'attribut  de  l' avant- 
dernière. 

Sorlingues.  Géogr.  V.  Scilly. 

Somac  [nak],  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  et  à 
20  kil.  d'Ussel;  1.820  h.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
7.490  h. 

Sornay,  comm.  de  Saône-et-Loire,  arr.  et  à 
3  kil.  de  Louhans,  sur  la  Seille;  1.570  h. 

SOme  n.  f.  Métal l.  Scorie  riche  qui  reste  dans 
le  creuset  du  four  d'aftinerie,  et  dont  une  partie 
adhère  à  la  loupe. 
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SOmette  [>iè-(e]  n.  f.  (du  vx  fï.  somer,  railler). 
Discours  frivole,  bagatelle  :  laissez  là   toutes  ces 

SU )'7l€tt€S . 

sororal  ou  sororial,  e,  aux  aJj.  (du  lat. 

soror,  sœur).  Qui  concerne  la  sœur,  les  sœurs  : 
Héritage  sororal.  (Peu  us.) 

soforalement  [man]  adv.  Comme  une  sœur. 
Comme  des  sœurs. 

SOroriCide  adj.  et  n.  (du  lat.  soror,  sœur,  et 
cxdere,  tuer).  Qui  a  tué  sa  sœur.  N.  m.  Meurtre 
d'une  sœur. 

Sorose  [rô-ze]n.f.  (du gr.  sôros,  amas). Bot.  Sorte 
de  fruit,  formé  de  nombreux  carpelles  charnus,  réu- 
nis sur  un  réceptable  central,  comme  dans  le  mûrier. 

Sorreilte  [so-ran-te].  v.  d'Italie,  sur  le  golfe  de 
Naples;  7.900  h.  Climat  délicieux.  Station  hivernale. 
La  maison  où  naquit  le  Tasse  est  en  partie  écroulée. 

sors  [sor]  n.  m.  Jeune  oiseau  de  bas  vol,  et 
notamment  autour  qui  n'a  pas  encore  mué  et  qu'on 
prend  au  passage,  non  au  nid  ou  sur  les  branches. 
(On  écrit  aussi  sor.) 

Sort  [sor]  n.  m.  (lat.  sors).  Destinée,  force  invin- 
cible à  laquelle  on  attribue  les  divers  événements 
de  la  vie  :  se  plaindre  de  son  sort.  Rencontre  for- 
tuite d'événements  ;  hasard  :  le  sort  en  a  décidé- 
Condition,  état  de  fortune  :  faire  tin  sort  heureux  à 
quelqu'un.  Manière]  de  décider  quelque  chose  par 
le  hasard  :  beaucoup  de  magistrats  d'Athènes  étaient 
choisis  par  le  sort.  Mode  de  recrutement  des  armées, 
dans  lequel  le  sort  décide  :  tirage  au  sort.  Le  sort 
des  armes,  les  hasards  de  la  guerre.  Le  sort  en  est 
jeté,  le  parti  en  est  pris.  Terminer  son  sort,  mourir. 
Fam.  Faire  un  sort  a  une  chose,  l'utiliser,  la  prendre 
pour  soi.  Pratiques  consistant  en  paroles,  ges- 
tes, etc.,  en  vue  de  faire  des  maléfices  :  jeter  un 
sort  sur  un  troupeau.V.  aléa  jacta  est. 

SOrtable  adj.  Convenable  :  mariage  sortable. 

sortablement  [man]  adv.  D'une  manière  sor- 
table, convenable  :  s'établir  sortablement-  (Peu  us) 

sortant  [tan],  e  adj.  Qui  sort  :  numéraire  sor- 
tant. Qui  cesse,  par  extinction  de  son  mandat,  de 
faire  partie  d'une  assemblée  :  députés  sorta?its.  N.  m.: 
les  entrants  et  les  sortants.  Ligne  sortante,  ligne  qui 
empiète  sur  la  marge. 

Sorte  n.  f.  (lat.  sors).  Espèce,  genre  :  toutes 
sortes  de  bêtes.  Etat,  condition,  caractère  :  un 
homme  de  la  sorte.  Façon,  manière  :  s'y  prendre  de 
telle  ou  telle  sorte.  Faire  en  sorte  de  ou  que,  tâcher 
d'arriver  à  ce  que.  De  la  bonne  sorte,  rigoureuse- 
ment, sérieusement.  Une  sorte  de,  quelque  chose 
qui  ressemble  à  :  le  palanquin  est  une  sorte  de 
chaise  d  porteurs.  Typogr.  Quantité  quelconque 
d'une  même  espèce  de  lettres.  Arg.  typ.  Plaisante- 
rie, conte,  baliverne,  histoire  drôle  et  interminable. 
Un  quelque  sorte,  loc.  adv.  Pour  ainsi  dire.  De 
sorte  que,  en  sorte  que  loc.  conj.  Si  bien  que,  de 
manière  que. 

SOrteur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  sort 
souvent. 

Sortie  [ti]  n.  f.  (de  sortir).  Action  de  sortir  :  faire 
sa  première  sortie  après  une  maladie.  Endroit  par  où 
l'on  sort;  issue  cette  maison  a  deux  sorties.  Attaque 
des  assiégés  lorsqu'ils  sortent  pour  repousser  les 
assiégeants.  Mouvement  commercial  des  ventes  qui 
fait  sortir  les  marchandises  en  magasin.  Transport 
des  marchandises  hors  de  la  frontière  :  droits 
de  sortie.  Action  de  quitter  la  scène  :  savoir  bien 
faire  une  sortie.  Fausse  sortie,  mouvement  d'un 
personnage  qui  va  pour  sortir  mais  revient  en  scène. 
Fig.  Algarade,  emportement  brusque  et  violent  con- 
tre quelqu'un  :  je  ne  m'attendais  pas  à  cette  sortie 
de  sa  part.  Jeux.  Carte  basse  au  moyen  de  laquelle 
on  peut,  en  la  jouant,  attendre  pour  faire  de  nou- 
velles levées.  Porte  de  sortie  ou  sortie,  au  fig.,  moyen 
de  se  tirer  d'embarras.  Sortie  de  bal,  vêtement  que 
les  femmes  mettent  en  sortant  du  bal,  pour  se 
garantir  du  froid.  Sortie  de  bain,  vêtement,  peignoir 

Sue  l'on  met  au  sortir  du  bain.  Véner.  Sortie 
u  chenil,  sonnerie  de  trompe  pour  indiquer  que 
les  chiens  sortent  ou  sont  sur  le  point  de  sortir  du 
chenil.  A  la  sortie  de  loc.  prép.  Au  moment  où  l'on 
sort  de  :  à  la  sortie  du  spectacle.  Ant.  Entrée,  ren- 
trée. 

sortier  [ti-é]  n.  m.  Arg.  typogr.  Qui  a  l'habi- 
tude de  faire,  de  conter  des  sortes. 

Sortilège  n.  m.  (.lat.  sortilegium;  de  sors,  sor- 
tis, sort,  et  légère,  lire).  Maléfice  de  sorcier  :  avoir 
recours  aux  sortilèges.  Fig.  Moyen  de  nuire  :  l'envie 
a  des  sortilèges. 

Sortir  v.  n.  (même  étymol.  qu'à  l'art,  suiv.  — 
Je  sors,  nous  sortons.  Je  sortais,  nous  sortions.  Je 
sortis,  nous  sortîmes.  Je  sortirai,  nous  sortirons.  Je 
sortirais,  nous  ortirions.  Sors,  sortons,  sortez.  Que 
je  sorte,  que  nous  sortions.  Que  je  sortisse,  que  nous 
sortissions.  Sortant,  Sorti,  e.  —  Prend  l'auxil.  avoir 
ou  être,  selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'état.) 
Passer  du  dedans  au  dehors  :  sortir  de  chez  soi. 
Aller  dehors  :  jeune  fille  qui  ne  sort  pas  seule.  Aller 
hors  du  lieu  de  la  célébration,  de  l'audition,  etc.  : 
sortir  de  la  messe,  du  bal.  Etre  parti  à  l'instant 
même  :  madame  sort  d'ici.  Cesser  d'être  employé 
quelque  part  :  sortir  du  service.  Arriver  à  la  fin  : 
sortir  de  l'hiver.  Etre  délivré  :  sortir  de  j>rison,  de 
maladie.  Avoir  été  élève  :  sortir  de  l'Ecole  polytech- 
nique. S'écarter,  s'éloigner  :  sortir  du  sujet.  Etre 
tiré  :  sortir  de  l'obscurité.  Faire  saillie  .  pierre  qui 
sort  du  mur.  Avoir  du  relief  avoir  de  l'effet,  de  la 
vigueur  :  figure,  pensée  qui  ne  sort  pas  assez.  Pous- 
ser au  dehors  :  les  blés  sortent  de  terre.  Fig.  Etre 
issu  :  sortir  de  bonne  famille.  Provenir,  être  l'ou- 
vrage de  :  objets  qui  sortent  d'une  bonne  fabrique. 
Sortir  de  la  mémoire,  de  tesprit,  être  oublié.  Sortir 
des  bornes,  les  dépasser.  Sortir  de  la  vie,  du  monde, 
mourir.  Sortir  de  son  caractère,  se  fâcher,  contre  sa 
coutume.  Sortir  des  gonds,  se  mettre  en  colère.  Cet 
ouvrage  sort  des  mains  de  l'ouvrier,  est  tout  neuf. 
Cela  sort  des  mains  d'un  tel,  un  tel  en  est  l'auteur. 
Les  yeux  lui  sortent  de  la  tète,  sont  animés  par  un 
sentiment  violent.  Ne  pas  sortir  de  là,  soutenir  réso- 
lument ce  qu'on  a  avancé.  Je  sors  d'en  prendre, 
je  viens  d'en  boire,  den  manger;  fia-  j'en  ai  assez. 
Sortez  de  là,  essayez  de  vous  tirer  de  là,  de  répon- 
dre à  ces  arguments.  D'où  sortez-vous?  (au  fig.) 
comment  se  fait-il  que  vous  ignorez  ce  que  tout  le 
•  monde  sait.  V. a  Fam-  Tirer  dehors  -.sortir  un  cheval 
de  l'écurie.  Promener  :  sortir  des  enfants.  Pop.  Jeter 
violemment  à  la  porte  .  sortir  un  contradicteur. 
V.  impers.  S'exhaler,  s'échapper  :  il  sort  de  ces  fleurs 


une  douce  odeur.    Substantiv.  :  Au  sortir  de  loc. 

prép.  Au  moment  où  l'on   sort  de,  ou  à  la  fin  de  : 

au  sortir  de  l'école,  de  l'enfance,  de  l'hiver.  Allus- 
litt.  : 

El,  si  vous  n'en  sortez,  vous  en  devez  sortir, 

vers  de  Boileau,  dans  sa  satire  V  (Sur  la  noblesse). 
Le  poète  dit  que  les  vraies  marques  de  noblesse 
sont  le  respect  des  lois,  la  haine  de  l'injustice,  le 
sacrifice  de  son  repos  à  sa  gloire  ;  quand  on  possède 
des  vertus,  on  peut  prétendre  à  descendre  des  plus 
illustres  héros.  L'application  de  ce  vers  est  le  plus 
souvent  plaisante.  Ant.  Entrer,  rentrer. 

Sortir  v.  a.  (lat.  sortiri.  —  Se  conj.  comme 
finir.)  Dr.  Obtenir,  avoir  :  cette  sentence  sortira  son 
plein  et  entier  effet. 

SOSie  [so-3î]  n.  m.  (de  Sosie,  personnage  litté- 
raire). Personne  ayant  une  ressemblance  parfaite 
avec  une  autre. 

Sosie  [sf],  personnage  de  V Amphitryon,  de  Mo- 
lière, dont  Mercure  a  revêtu  les  traits  pour  remplir 
plus  facilement  la  mission  dont  l'a  chargé  Jupiter. 
Son  nom  est  devenu  proverbial  pour  désigner  une 
personne  qui  reproduit  la  figure,  la  voix  et  les  ma- 
nières d'une  autre. 

Sosigène,  astronome  d'Alexandrie  (i«  s.  av. 
J.-C).  Il  fut  le  collaborateur  de  César  pour  la  ré- 
forme du  calendrier. 

Sospel,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes),  arr.  et 
à  43  kil.  de  Nice,  sur  la  Bevera  ;  3.770  h.  (Sospelli- 
tains).  Forges.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et  5.020  h. 

SOStenutO  [s(é-nou]  adj.  (m.  ital.  signif.  en  sou- 
tenant). Mus.  Se  met  sur  un  passage  ou  sur  une 
note  pour  indiquer  que  le  forte  doit  être  suivi,  ou 
que  la  note  doit  continuer  de  se  faire  entendre. 

SOt,  SOtte  [so,  so-te]  adj.  (bas  lat.  so«ks). 
Dénué  d'esprit,  de  jugement  :  un  homme  sot.  Par 
ext.  Embarrassé,  confus  :  il  resta  tout  sot-  Qui  est 
fait  sans  esprit  :  sotte  entreprise.  Fâcheux,  ridicule  : 
sotte  affaire  ;  sot  orgueil.  Trompé  par  sa  femme. 
(Vx.)  N.  Personne  sans  esprit,  sans  jugement  : 
c'est  un  sot.  Fête  des  sots  ou  des  fous,  fête  qui  se 
célébrait  annuellement  au  moyen  âge,  d'où  est  peut- 
être  sorti  le  genre  dramatique  dit  sotie,  où  tous  les 
personnages  sont  censés  fous-  Loc.  fam.  Quelque  sot  ! 
quelque  sot  s'y  laisserait  prendre.  C'est  un  sot  en 
trois  lettres,  c'est  un  homme  fort  bête.  Prov.  :  De 
sot  homme  sot  songe,  qu'il  dorme  ou  qu'il  soit 
éveillé,  un  sot  est  toujours  un  sot.  Sot  qui  s'y  fie,  il 
faut  se  tenir  en  éveil,  prendre  ses  précautions. 
Allus.  litt.  : 

Un  sot  trouve  toujours  un  plus  sot  qui  l'admire, 

vers  qui  termine  le  premier  chant  de  l'Art  poétique 
de  Boileau.  Il  n'y  a  pas  de  sottise,  pas  d'absurdité 
qui  ne  rencontre  des  partisans.  Ant.  Intelligent. 

sotadée,  sotadéen  ou  sotadique  adj  m. 

(de  Sotadés,  poète  alexandrin).  Se  dit  des  tétra- 
mètres  catalectiques  formés  d'ioniques  majeurs. 

Sotadès,  poète  grec,  né  à  Maronée  en  Crète 
(ive-me  siècle  av.  J.-C),  auteur  de  satires  grossières 
et  obscènes.  Ptomélée  Philadelphe  le  fit  jeter  à  la 
mer  cousu  dans  un  sac. 

sotadique  adj.  v.  sotadée. 

SOter  [ter]  adj.  (du  gr.  soter,  sauveur).  Epithète 
appliquée  à  plusieurs  dieux  du  paganisme  ou  rois  de 
l'antiquité. 

SOtéries  [rî]  n.  f.  pi.  (du  gr.  sâter,  sauveur). 
Fêtes  célébrées  dans  l'antiquité  pour  rendre  grâce 
aux  dieux,  quand  on  venait  d'échapper  à  quelque 
danger. 

SOtériolOgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  sâtêrion,  salut, 
et  logos,  discours).  Doctrine  du  salut  par  le  Christ. 

SOtériolOgique  adj.  Qui  concerne  la  sotério- 
logie. 

SOtlliaCal,  6,  aux   adj.  Syn.   de  sothiaque. 

SOthiaque  adj.  (de  Sothio,  n.  égypt.  de  l'étoile 
Sirius).  Astron.  anc.  Se  disait  d'une  période  astro- 
nomique de  1460  ans. 

SotiateS,  ancien  peuple  de  l'Aquitaine,  cap. 
Sotiates,  auj.  Sos  (Lot-et-Garonne). 

SOtie  [ti]  n.  f.  (de  sot).  Genre  dramatique  des 
xiv«  et  xv«  siècles,  dans  lequel  les  personnages  sont 
tous  censés  être  fous  :  Louis  XII  encouragea  les 
soties  pour  les  besoins  de  sa  politique. 

—  Encycl.  La  sotie  est  fondée  sur  cette  idée,  fé- 
conde en  inventions  burlesques,  que  ce  monde  est  le 
royaume  de  la  folie.  La  sotie  ne  diffère  de  la  farce 
que  par  le  costume  des  personnages  (mi-parti  de 
jaune  et  de  vert,  bonnet  à  longues  oreilles).  Il  ne 
nous  reste  guère  qu'une  vingtaine  de  pièces  que 
l'on  puisse  sûrement  qualifier  de  soties. 

Presque  toutes  relèvent  de  la  satire  sociale  et 
politique.  Etroitement  surveillée  par  Louis  XI  et 
François  l",  la  sotie  jouit  d'une  grande  liberté 
sous  Louis  XII.  Le  succès  de  la  sotie  dura  jusqu'à 
la  fin  du  xvi«  siècle  :  Henri  IV  bannit  complètement 
de  la  scène  les  allusions  politiques. 

SOt-1'y-laiSSe  [so-li-lê-se]  n.  m.  invar.  Mor- 
ceau délicat,  au-dessus  du  croupion  d'une  volaille. 

SOtnia  [sot']  n.  f.  Compagnie  de  cent  cosaques. 

SOtnik  n.  m.  Nom  du  grade  cosaque  qui  cor- 
respond à  celui  de  lieutenant. 

SotO  (Hernando  de),  navigateur  espagnol  (1499- 
1542),  un  des  explorateurs  de  l'Amérique  du  Nord, 
né  a  Barcarroto,  m.  sur  les  bords  du  Mississipi, 
après  avoir  notamment  reconnu  la  Floride  et  l'Ala- 
bama. 

SOtoba  n.  f.  Tablette  de  bois  sur  laquelle,  au 
Japon,  on  inscrit,  en  caractères  sanscrits,  une 
sentence  bouddhique,  et  qui,  placée  près  d'une 
tombe,  facilite  l'entrée  du  paradis. 

SOttaiS  \so-tè]  n.  m.  Nain  qui,  suivant  une 
superstition  répandue  en  Belgique,  travaille  dans 
les  mines  en  l'absence  des  ouvriers. 

SOtte  [so-te1  n.  f.  Pèch.  Filet  à  simple  nappe  que 
l'on  immerge.  (On  dit  aussi  aumaillade.) 

Sottegem,  ville  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Alost);  4.580  h.  Gants,  bonneterie. 

Sottement  [so-le-man  adv.  D'une  manière 
sotte  :  répondre  sottement.  Ant.  Intelligemment. 

Sotteville-lèS-Rouen,  ch.-l.  de  c.  (Seine- 
Inferieurc),  arr.  et  à  2  kil.  de  Rouen,  sur  la  Seine  ; 
19.0.0  h.  (Sottevillais).  Ch.  de  f.  Et.  Forges,  fila- 
tures. —  Le  cant.  a  3  comm.  et  29.590  h. 

SOttiSe  [so-ti-»e]n.t.  (de  sot).  Défaut  d'esprit  et  de 
iugemect  :  la  sottise  accompagne  souvent  la  vanité. 


Discours,  action  sotte  :  il  a  fait  là  une  sottise.  In- 
vective, injure  :  dire  des  sottises  d  quelqu'un. 

Sottisier  [so-ti-zi-é],  ère  n.  Personne  qui  dé- 
bite des  sottises  ou  qui  tient  des  propos  libres.  Adj. 
Gent  sottisière.  N.  m.  Recueil  d'ana,  de  choses  plai- 
santes, de  coq-à-1'àne. 

SOttO-VOCe  [sof-to-vo-tché]  adv.  (m.  ital. 
signif.  sous  la  voix).  Musiq.  A  demi-voix,  à  demi- 
jeu  :  chanter,  jouer  sotto-voce.  Par  ext.  Tout  bas  : 
causer  sotto-voce. 

SOU  n.  m.  (lat.  soii(ius).  Petite  monnaie  do-^uivre, 
qui  équivaut  à  la  vingtième  partie  du  franc  ou  5  cen- 
times. Gi'os  sou,  un  décime.  Anciennem.,  sou  d'or, 
monnaie  mérovingienne. Sou  tournois,  ancien  sou  de 
12  deniers.  Sou  parisis,  ancien  sou  de  15  deniers. 
Cent  sous,  pièce  de  5  francs.  N'avoir  pas  le  sou,  être 
sans  le  sou,  sans  un  sou  vaillant,  être  sans  argent. 
N'avoir  pas  le  premier  sou,  n'avoir  aucun  argent 
pour  commencer  une  entreprise,  payer  une  dette,  etc. 
N'avoir  pas  un  sou  de,  pas  pour  un  sou  de,  n'avoir 
pas  de  :  n'avoir  pas  pour  un  sou  de  talent.  Un  sans  le 
sou,  une  personne  sans  bien.  Sou  du  franc,  remise 
d'un  sou  par  franc  d'achat  que  certains  commerçants 
l'ont  aux  domestiques  qui  se  fournissent  chez  eux. 
Etre  propre  comme  un  sou  (neuf),  être  très  propre. 
Cela  vaut  mille  francs  comme  un  sou,  cela  vaut  lar- 
gement 1.000  francs.  Au  sou  la  livre,  à  chacun  en 
proportion  de  la  somme  pour  laquelle  il  est  inté- 
ressé à  une  affaire.  Sou  à  sou,  sou  par  sou,  par  pe- 
tites sommes  :  payer  sou  à  sou.  Prov.  :  Un  sou 
amène  l'autre,  le  gain  amène  le  gain. 

Souabe,  région  montagneuse  et  boisée  et  an- 
cien duché  de  l'empire  germanique,  entre  la  Thu- 
ringe,  la  Bavière  et  la  Suisse.  (Hab.  Souabes.)  Elle 
forme  un  duché  qui  appartint,  de  1080  à  1269,  à  la 
famille  de  Hohenstauffen  (v.  ce  mot),  appelée  pour 
cette  raison  famille  de  Souabe. 

SOUage  ou  SUage  n.  m.  Archéol.  Moulure  en 
relief,  tore,  se  détachant  sur  le  bord  ou  le  pied 
d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

Souakim  [kim'],  v.  d'Egypte  (Nubie),  sur  la 
mer  Rouge  ;  11.000  h.  C'est  le  meilleur  port  de  la 
mer  Rouge,  relié  par  un  chemin  de  fer  à  Berber, 
sur  le  Nil. 

SOUbarbe  n.  m.  V.  sous-barbe. 

SOUbardier  [di-é]  n.  m.  Principal  étai  d'une 
machine  qui  sert  à  tirer  les  pierres  de  la  carrière. 

Soubassement  [ba-se-man]  n.  m.*  (de  sous,  et 
bas).  Partie  inférieure  d'une  construction,  sur  la- 
quelle semble  porter  tout  l'édifice.  (V.  maison  )  Ta- 
blette de  plâtre  qu'on  place  sous  le  manteau  de  la 
eheminée  pour  diriger  la  fumée.  Garniture  d'étoffe 
que  l'on  met  au  bas  d'un  lit,  et  qui  descend  jusqu'à 
terre. 

SOUbassiS  [6<i-si]n.  f.  Soie  très  fine  de  Perse. 

SOUbattre  [ba-tre]  v.  a.  Soubattre  les  brebis, 
leur  frapper  le  pis  du  plat  de  la  main,  après  une 
première  traite,  pour  provoquer  un  nouvel  afflux  de 
lait. 

SOUbise  [6i-ze"|  n-  f.  (de  Soubise  n.  pr.).  Sauce 
composée  d'oignons  et  de  beurre  mélangés  avec  du 
velouté  ou  de  la  crème.  Tresse  plate,  qui  borde  cer- 
tains dolmans  militaires.   . 

Soubise  (Benjamin  de  Rohan,  prince  de), 
capitaine  calviniste,  né  à  l>&  Rochelle,  m.  à  Lon- 
dres (1583-1642).  Il  défendit  La  Rochelle  contre 
Louis  XIII  et,  en  1627,  essaya 
en  vain  de  la  délivrer. 

SOUbise  (Charles  de  Ro- 
han, prince  de),  maréchal  de 
France,  né  et  m.  àParis(1715- 
1787),  courtisan  souple  et 
adroit,  serviteur  complaisant 
de  Mm«  de  Châteauroux,  puis 
de  Mm°  de  Pompadour,  brave 
soldat,  mais  général  médiocre, 
vaincu  à  Rossbach  par  Fré- 
déric le  Grand.  Il  mena  à  la 
cour  une  existence  luxueuse 
et  corrompue,  mais  s'honora 
en  suivant,  seul  des  courti- 
sans, le  cercueil  de  Louis  XV. 
V.  Rossbach. 

Soubise  (hôtel  de),  ancienne 
et  célèbre  résidence  historique,  située  à  Paris  dans 
le  Marais  et  occupée,  depuis  1808,  par  les  Archives 
nationales.  Le  prince  de  Soubise  en  fit  construire 
les  bâtiments  actuels  par  l'architecte  Delamair  (1742). 

Soubrany  (Pierre-Amable  de),  conventionnel, 
né  à  Riom,  guillotiné  à  Paris  (1752-1795).  Il  prit  une 
part  active  à  l'insurrection  jacobine  du  1"  prai- 
rial an  III. 

SOUbrechausseS  [châ-se]  n.  f.  pi.  Archéol. 
Chausses  de  dessous. 

SOUbredent  [dan]  n.  m.  Dent  qui  pousse  sui 
une  autre.  Syn.  surdent. 

SOUbrelangue  n.  m.  Bourrelet  charnu  dt> 
frein  de  la  langue,  chez  les  nouveau-nés,  et  que  l'on 
traite  par  incision  et  scarification. 

soubresaut  [sô]  n.  m.  (du  lat.  super,  sur,  et 
saltus,  saut).  Saut  brusque,  inopiné  :  cheval  qui  fail 
un  soubresaut.  Tressaillement 
brusque.  Fig.  Emotion  subite- 

soubresauter  [sô-té]  v.  n. 

Faire  des  soubresauts  ;  procéder 
par  soubresauts. 

soubrette  [brt-te]  n.  f.  (pro- 

venç.  soubreto).  Suivante  de  co- 
médie :  les  soubrettes  jouent  un 
grand  râle  dans  les  pièces  de  Ma- 
rivaux. Par  ext.  Femme  de  cham- 
bre. 

soubreveste  [vès-te]  n.  f. 

(ital.    sopravesta).    Casaque    sans 
manches,  que  l'on  portait  autref. 
par  dessus  les  armes.  Sorte  de  jus- 
taucorps  sans    manches,  que   portaient   les   mous- 
quetaires. 

SOUC  [soulc']  n.  m.  Métall.  Une  des  pièces  de 
I'ordon. 

SOUCha  n.  m.  Espèce  de  crêpe  de  Chine  rayé. 

SOUChe  n.  t.  Partie  du  tronc  de  l'arbre  qui 
reste  dans  la  terre  après  que  l'arbre  a  été  coupé. 
(Se  dit  particulièrement  de  la  vigne.)  Cette  même 
partie  arrachée  avec  les  racines.  Pied  de  vigne. 
Fig.  Personne  =tupide,  sans  activité  ni  intelligence. 


sou 

c'est  une  souche.  Personnage  duquel  descend  une 
famille  :  Robert  de  Clermont,  sixième  file  île  saint 
Louis,  est  la  souche  des  Bourbons.  Fig.  Source,  ori- 
gine, principe  :  de  la  souche  indo-européenne  sont 
sorties  un  grand  nombre  de  langues.  Faire  touche, 
être  le  premier  d'une  suite  de  descendant».  Partie 
d'une  feuille  de  papier  qu'on  laisse  adhérente  à  un 
registre,  et  qui  sert  à  vérifier  l'authenticité  de  la 
partie  détachée  (volant).  Registre  à  touche,  i 
dont  chaque   feuille  est  di.-.|  qu'on 

puisse  la  scinder  comme  il  vient  d'être  dit.  Le  plus 
long  des  deux  morceaux  de  la  taille  d'un  boulanger. 
Partie  maçonnée  de  la  cheminée  qui  dépa 
combles.  Grand  cierge  postiche,  du  bois  ou  de  fer- 
blanc,  où  l'on  ajuste  une  bougie.  Douille  qui  fixe  le 
soc  au  corps  de  la  charrue.  Tuyau  qui  sort  d'un  bas- 
sin et  d'où  part  le  jet.  Portion  de  clou  restée  dans 
la  corne  d'un  animal  déferré. 

Souche  (La),  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à 
18  kil.  de  Largentièrc;  1.240  h.  Houille. 

SOUCllère  adj.  f.  Qui  a  rapport  à  la  source,  à 
la  famille.  (Vx.) 

SOUCh.6rie  [rt]  n.  f.  Charpente  de  l'équipage 
d'un  gros  marteau. 

SOUChet  [chk]  n.  m.  (de  souche).  Bot.  Genre  de 
cypéracées  des  pays  chauds.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes  lamellirostres,  renfermant  cinq  ou  six 
espèces  de  canards  sauvages,  dont  une  est  commune 
en  France,  à  l'embouchure  des  fleuves  et  sur  les  cô- 
tes basses. 

—  Encycl.  Bot.  Les  souchets  (cyperus)  sont  des 
plantes  annuelles  ou  vivaces,  qui  croissent  dans  les 
endroits  humides  des  pays  chauds  et  tempérés.  On 
en  connaît  plusieurs  espèces  dont  une,  le  souchet 
comestible  ou  amande  de  terre,  donne  des  tuber- 
cules ovoïdes,  féculents,  que  l'on  consomme  réduits 
en  farine  ;  le  souchet  odorant  est  cultivé  parfois  au 
bord  des  pièces  d'eau  ;  le  papyrus  est  un  souchet. 

SOUchet  [chè]  n  .  m.  (pour  souchef,  de  souche- 
ver).  Pierre  qui  se  tire  au-dessous  du  dernier  banc 
d'une  carrière. 

SOUChetage  n.  m.  Visite  que  l'on  fait  dans 
un  bois  abattu,  pour  compter  les  souches. 

SOUCheter  [té]  v.  a.  Vérifier,  après  une  coupe, 
le  nombre  et  la  qualité  des  arbres  abattus,  d'après 
les  souches.  Marquer  les  arbres  qui  doivent  être 
abattus. 

SOUCheteur  n.  et  adj.  m.  Expert  qui  assiste  au 
souchetage. 

SOUChette  [c/ié-îe\,n.  f.  Nom  vulgaire  de  V aga- 
ric à  pied  en  fuseau,  que  l'on  trouve  souvent  auprès 
des  souches  de  chênes. 

SOUChèvement  [man]  n.  m.  Min-  Entaille 
profonde,  parallèle  à  la  stratification  pratiquée  sous 
une  couche,  afin  de  faciliter  l'abatage  de  la  roche. 

SOUChever  [vé]  v.  a.  (de  sous,  et  chever.  — 
Prend  un  è  devant  une  syllabe  muette  :  il  souchève, 
il  souchèvera.)  Attaquer  un  banc  de  pierre  par  en 
dessous,  pour  séparer  les  lits. 

SOUCheveur  n.  m.  Ouvrier  qui  souchève. 

Souchez,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
12  kil.  d'Arras;  1.480  h. 

SOUChon  n.  m.  Petite  souche.  Sorte  de  fer  en 
barre. 

SOU-Chong  ou  SOUChong  [choii]  n.  m.  Thé 
noir  de  Chine,  très  estimé. 

SOUCi  n.  m.  (de  soucier).  Soin  accompagné  d'in- 
quiétude :  vivre  sanssouci.  Objet  de  soin,  de  préoccu- 
pation :  mon  fils  est  mon  unique  souci.  Etre  en  souci 
de,  être  inquiet,  préoccupé  de.  C'est  là  le  moindre 
{le  cadet)  de  mes  soucis, 
c'est  une  chose  dont  je 
ne  me  mets  nullement 
en  peine. 

SOUCi  n. m. (lat.  soj- 
sequia).  Genre  de  com- 
posées, renfermant  une 
vingtaine  d'espèces 
d'herbesannuelles.àca- 
pitules  jaunes  ou  oran- 
gés, qui  habitent  l'Eu- 
rope, l'Afrique  boréale 
et  l'Asie. 

—  Encycl.  Le  souci 
officinal  (calendula  of- 
fieinalis)  ou  souci  des 
jardins  a  donné  nais- 
sance à  plusieurs  varié- 
tés. Il  était  très  em- 
ployé autrefois  en  mé- 
decine. Le  souci  des 
champs  [calendula  vul- 
garis)  est  une  plante  nuisible  aux  terres  cultivées. 

SoUCieil-en-Jarrest,  comm.  du  Rhône,  arr. 
et  à  17  kil.  de  Lyon  ;  1.520  h. 

SOUCier  [si-é]  v.  a.  (lat.  sollicitare.  —  Se  conj. 
comme  prier.}  Chagriner,  affecter.  (Vx.)  Se  soucier 
v-  pr.  S'inquiéter,  se  mettre  en  peine  :  je  ne  m'en 
soucie  guère.  Je  ne  me  soucie  pas,  il  ne  me  plaît 
pas,  il  ne  me  convient  pas  :  je  ne  me  soucie  pas 
qu'il  vienne.  Se  soucier  dune  chose  comme  de  fan 
quarante,  comme  de  sa  première  chemise,  etc.,  ne 
s'en  soucier  nullement.  Ai. lus.  litt.  :  S'en  soucier 
comme  un  poisson  d'une  pomme,  allusion  à  un  vers 
célèbre  de  Victor  Hugo,  dans  Le  roi  s'amuse. 

SOUCieUSemeilt  [ze-man]  adv.  Avec  souci: 
réfléchir  soucieusement  à  l'avenir. 

Soucieux,  euse  [si-eu,  eu-ze]  adj.  (de  souci). 
Inquiet,  pensif,  chagrin  :  mère  soucieuse.  Qui  s'oc- 
cupe avec  soin  :  peuple  soucieux  de  sa  liberté.  Qui 
marque  du  souci  :  air,  front  soucieux. 

SOUCIS  [si  n.  m. pi.  Forte  mousseline  de  soie, 
a  surface  légèrement  pelucheuse,  à  raies  de  diverses 
couleurs,  qui  s'exportait,  autrefois  de  l'Inde. 

SOUCOUpe  n.  i.  (de  sous,  et  coupe).  Sorte  de 
petite  assiette  qui  se  place  sous  une  tasse.  Petit 
plateau,  sur  lequel  on  dispose 
des  morceaux  de  sucre. 

SOUdabilité  n.  f.  Proprié- 
té que  possèdent  certains  corps 
de  s'unir  avec  eux-mêmes. 

SOUdable  adj.  Qui  peut 
être  soudé. 

SOUdage   n.  m.  Action  de 
souder  ;  résultat  de  cette  action 
Fig.  Accord   complet,   parfaite   assimilation  "entre 
deux  personnes. 


Souci:  a,  (leur  du  centre;   b,  fleur 
du  pourtour;  c,  fruit;  d,  graine. 


Soucoupe. 

soudage  mal  fait. 
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Soudain,  e  adj.  (du  lat.  snbitaneus. 

subit).  Subit,  prompt  :  mort  soudaine.  Adv.  Dans  le 
même  inst-tnt.  aussitôt  aptes  :  il  partit  soudain. 

Soudainement  [dè-ne-man]  adv.  Subitement. 

Soudaineté  [dt-ne-té]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
soudain  :  la  soudaineté  d'une  attaque. 

Soudan  n.  m.  (de  l'ar.  soultan,  empereur).  Nom 
donné  autref.  aux  sultans  de  Syrie  et  d'Egypte. 

Soudan  ou  Nigritie  [si],  partie  centrale.de 
l'Afrique,  au  sud  du  Sahara,  renfermant  :1e  Darfour, 
le  Ouadat.  le  Bornou,  le  Mossi,  le  Sokoto,  la  boucle 
rlu  Niger,  etc.  Le  Niger  et  le  Nil  supérieur  en  sont 
les  principaux  fleuves.  Assez  régulièrement  arrosé, 
le  Soudan  est  un  pays  de  brousses,  de  savanes,  de 
forêts  a  clairière.  La  partie  du  Soudan  située  à 
l'ouest  du  lac  Tchad,  sauf  les  colonies  étrangères, 
est  réservée  à  l'influence  française  (Soudan  fran- 
çais compris  dans  les  deux  colonies  du  Sénégal  et 
du  Haut-Sénégal-Nigcrj  ;  celle  à  l'est  du  Tchad  et 
dans  le  haut  bassin  du  Nil  (Soudan  égyptien  ou 
britannique)  est  réservée  à  l'influence  anglaise. 
(Hab.  Soudaniens  ou  Soudanais.) 

Soudanais,  e,  syn.  de  Soudanien. 

Soudanien,  enne  [ni-in,  è-ne],  habitant  ou 
originaire   du   Soudan   :   les  Soudaniens.   Adject. 
populations  soudaniennes. 

SOUdaninn.  m.  Archiol.  Tissu  de  soie  d'Orient, 
servant  à  faire  des  tentures. 

SOUdant  [dan],  6  adj.  Qui  soude,  qui  se  soude. 

SOUdard  [dar]  n.  m.  (ital.  soldato).  Vieux  sol- 
dat. (Se  prend  surtout  en  mauv.  part.) 

Souday  [de],  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
34  kil.  de  Vendôme,  non  loin  du  Coitron  ;  1.240  h. 

SOUde  n.  f.  Bot.  Genre  de  chénopodées,  utilisées 
jadis  pour  la  soude  alcali  qu'on  en  retirait.  Chim. 
Sel  alcali,  qu'on  retirait  autrefois  des  cendres  de 
soude  et  qu'on  obtient  aujourd'hui  en  traitant  les 
sels  naturels  de  sodium,  entre  autres  le  chlorure:  la 
soude  du  commerce  est  proprement  un  carbonate 
neutre  de  sodium  ;  la  soude  caustique  est  un  hydrate 
de  sodium. 

—  Encycl.  Thérap.  De  très  nombreux  sels  de 
soude  sont  employés  en  thérapeutique  :  l'acétate  de 
soude,  diurétique  et  révulsif  ;  le  benzoate  de  soude, 
diurétique  ;  le  bicarbonate  de  soude,  digestif,  anti- 
acide, diurétique  ;  les  bromures,  les  chlorures,  les 
iodures  de  sodium  ;  le  phosphate  de  soude,  purgatif; 
le  salicylate  de  soude,  antirhumatismal,  etc. 

SOUdé,  e  adj.  Manèg.  Se  dit  du  cheval  relati- 
vement à  la  manière  dont  sont  disposées  les  articu- 
lations :  cheval  bien  soudé. 

SOUder  [dé]  v.  a.  (du  lat.  solidare,  affermir). 
Joindre  par  le  moyen  de  la  soudure.  Par  ext.  Unir 
bout  à  bout  :  souder  deux  bouts  de  bougie.  Se  souder 
v.  pr.  (en  parlant  de  deux  parties  primitivement  dis- 
tinctes) :  deux  os  qui  se  soudent. 

SOUdeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  soude. 

SOUdier  [di-é];  ère  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
soude  :  industrie  soudière.  N.  m.  Fabricant  de  soude  ; 
ouvrier  qui  travaille  à  la  soude.  N.  f.  Usine  où  l'on 
fabrique  de  la  soude. 

soudiviser  v.  a.,  soudivision  n.  f.  Syn. 

peu  us.  de  subdiviser,  subdivision. 

SOUdoir  n.  m.  Outil  qui  sert  à  souder. 

soudoyer  [doi-ié]  v.  a.  (de  solde.—  Se  conj. 
comme  aboyer.)  Avoir  à  sa  solde  :  soudoyer  des 
troupes.  S'assurer  le  secours  de  quelqu'un  à  prix 
d'argent  :  soudoyer  des  assassins. 

soudra  n.  v.  coudra. 

SOUdre  v.  a.  (lat.  solvere).  Syn.  ancien  de  ré- 
soudre et  dissoudre. 

SOUdrille  [Il  mll.,e]  n.  m.  Soudard;  soldat  pil- 
lard, indiscipliné,  libertin.  (Vx.) 

SOUdure  n.  f.  (de  souder).  Composition  métalli- 
que en  fusion,  dont  on  se  sert  pour  unir  des  pièces 
de  métal  :  la  soudure  de  plomb  et  d'ètain  est  employée 
par  les  plombiers.  Travail  de  celui  qui  soude.  En- 
droit soudé.  Plâtre  serré  avec  lequel  on  raccorde 
les  enduits.  Soudure  grasse,  celle  où  domine  l'étain. 
Soudure  maigre,  celle  où  domine  le  plomb.  Mal. 
Jonction  de  deux  parties  par  adhésion. 

—  Encycl.  La  soudure  est  une  composition  mé- 
tallique fusible,  dont  on  se  sert  pour  unir  ensemble 
des  pièces  métalliques.  La  soudure  grasse  est  un 
alliage  de  plomb  et  d'étain  où  domine  l'étain.  La 
soudure  maigre  est  celle  où  domine  le  plomb.  La 
soudure  au  tiers  est  celle  qui  contient  2  parties 
d'étain  pour  1  de  plomb.  La  soudure  à  8  est  celle 
qui  contient  7  parties  d'argent  et  1  de  cuivre.  La 
poudre  à  souder  est  une  composition  constituée  par 
un  mélange  de  limailles  de  différents  métaux,  de 
borax,  etc.  au  moyen  de  laquelle  on  soude  deux  mé- 
taux ensemble  sans  être  obligé  de  les  porter  à  la 
température  du  blanc  soudant.  La  soudure  élec- 
trique,duo  à  Elihu  Thomson, aété  appliquée  pour  sou- 
der des  fils  de  cuivre  et  de  fer  composant  des  câbles. 

SOudZOU  ou  SOUdSOU  n.  m.  Grelot  qui,  au 
Japon,  remplace  la  sonnette  sacrée  dans  les  cérémo- 
nies du  shinto  et  du  bouddhisme. 

SOUe  n.  f.  (du  lat.  sus,  porc).  Etable  à  porcs. 

Souesmes,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
37  kil.  de  Romorantin,  sur  la  Petite  Sauldre;  1.510  h. 

SOUfflable  adj.  Qui  peut  être  soufflé. 

soufflage  [sou-fla-je]  n.  m.  Art,  action  de 
souffler  le  verre.  (V.  verre.)  Opération  par  laquelle, 
dans  la  chapellerie,  on  sépare  des  poils  légers  les  poils 
lourds  qui  ne  peuvent  être  feutrés.  Opération  qui  a 
pour  but  d'exhausser  les  pavés  trop  enfoncés  en 
introduisant  du  sable  sous  les  pavés  mêmes  et  dans 
les  joints.  Mar.  Couche  de  bois  que  l'on  ajoute  à  la 
carène  d'un  navire  qui  n'a  pas  "assez  de  stabilité. 

SOUfflànt  [sou-flan],  e  adj.  Qui  souffle,  qui  sert 
à  souffler  :  machine  soufflante. 

SOUfflard  [sou-flar]  n.  m.  ou  SUffloni  [su-fi] 
n.  m.  pi.  Dégagement  de  vapeur  d'eau  qui  se  forme 
dans  certaines  fractures  du  sol  en  Toscane,  et  qui 
donne  pour  certaines  un  jet  de  30  mètres  de  hauteur. 
Nom  vulgaire  de  Yanguille  commune. 

SOUffle  [sou-fle]  n.  m.  (de  souffler).  Vent  pro- 
duit en  soufflant  de  l'air  par  la  bouche:  éteindre 
une  bougie  par  son  souffle.  Expiration  de  l'air  ins- 
piré écouter  le  souffle  d'un  malade.  Agitation  de 
l'air  :  le  souffle  des  vents.  Exhalaison  :  souffle  empoi- 


SOU 

tonné  des  marécages.  Fig.  Puissance  mystérieuse  qui 
inspire  ;  le  souffle  du  génie.  Dernier  souffle,  dernier 
soupir.  Souffle  créateur,  force  par  laquelle  Dieu  a 
animé  les  êtres  vivants  ;  inspiration  du  poète,  de 
l'artiste  qui  crée  une  œuvre.  S'avoir  plus  que  le 
souffle,  être  à  l'agonie.  Se  tenir  qu'à  un  souffle, 
être  peu  résistant,  peu  durable.  Manquer  de  souffle, 
avoir  la  respiration  courte;  au  fig.,  ne  pouvoir  se 
soutenir  longtemps  à  un  niveau  élevé  :  écrivain  qui 
manque  de  souffle.  Mid.  Bruits  de  souffle  ou  souffles, 
syn.  de  bruit  de  soufflet. 

SOUfflé  [sou-flé],  e  adj.  Se  dit  d'entremets  de 
pâte  légère,  vide  à  l'intérieur,  cuits  dans  un  moule  : 
omelette  soufflée.  Pommes  soufflées,  pommes  de  terre 

a  fait  gonfler  par  une  double  cuisson.  ' 
toufflé,  pa|iier  de  tenture  garni  d'une  poussière  de 
laine  et  qui  imite  l'étoffe.  Poils  soufflés,  poils  dont 
on  a  séparé  les  parties  impropres  au  feutrage,  au 
moyen  d'un  appareil  de  ventilation.  N.  m.  Petit  gâ- 
teau de  pâte  légère,  avec  des  vides  â  l'intérieur,  cuit 
dans  un  moule,  et  qui  se  sert  comme  entremets.  En- 
tremets composé  ou  de  riz  ou  de  fécule  de  pomme 
de  terre,  ou  de  marmelade  de  pommes  et  de  blancs 
d'œufs  battus  en  neige,  soulevé  et  gonflé  par  la 
cuisson.  Petite  marmite  servant  à  confectionner  les 
entremets  de  ce  genre.  N.  m.  Art  vétér.  Nom  donné 
à  une  matière  purulente  qui  sort  du  pied  du  cheval, 
dans  les  cas  d'abcès  sous-corné. 

SOufflement  [sou-fle-mun  n  m.  Action  de 
souffler. 

SOUffler  [sou-flé]  v.  n.  (lat.  sufflare).  Faire  du 
vent  en  poussant  l'air  avec  la  bouche  :  souffler  dans 
ses  doigts.  Respirer  avec  effort  :  souffler  comme  un 
bœuf.  Reprendre  haleine  :  laisser  les  chevaux  souf- 
fler. Faire  jouer  un  appareil  de  ventilation  :  souffler 
à  l'orgue.  Se  déplacer,  en  parlant  de  l'air  :  le  mistral 
souffle  violemment.  Fig.  Il  n'ose  souffler,  il  n'ose 
parler.  V.  a.  Activer  au  moyen  du  vent  :  souffler  le 
feu.  Eteindre  :  souffler  la  chandelle.  Chasser  à 
l'aide  du  souffle  :  souffler  du  duvet.  Remplir  d'air 
soufflant  :  souffler  une  vessie.  Souffler  l'orgue,  rem- 
plir les  tuyaux  d'air  au  moyen  des  soufflets.  Souffler 
le  verre,  l'émail,  les  travailler  à  chaud  en  insufflant 
de  l'air  à  l'intérieur  au  moyen  d'un  tube.  Souffler 
un  animal,  introduire  de  l'air  sous  la  peau  pour 
faciliter  l'écorchement.  Fig.  Souffler  la  discorde, 
l'exciter.  Fam.  Souffler  le  froid  et  le  chaud,  louer 
et  blâmer  la  même  chose.  Souffler  son  râle  à  un 
acteur,  le  lui  dire  tout  bas  pour  suppléer  aux 
défaillances  de  mémoire.  Souffler  un  élève,  un 
acteur,  lui  dire  tout  bas  les  mots  qui  échappent  à  sa 
mémoire.  Fam.  Souffler  un  emploi  à  quelqu'un, 
l'obtenir  à  son  détriment.  Se  pas  souffler  mot,  ne 
pas  dire  un  seul  mot.  Souffler  un  pion,  au  jeu  de 
dames,  enlever  un  pion  à  son  adversaire,  quand  il 
ne  s'en  est  pas  servi  pour  prendre.  Souffler  n'est 
pas  jouer,  on  joue  tout  de  même  son  coup  après 
avoir  soufflé.  Mar.  Souffler  un  navire,  lui  mettre 
un  soufflage.  Véner.  Souffler  le  lièvre  au  poil,  se  dit 
du  chien  qui  poursuit  le  lièvre  de  très  près.  Techn. 
Pratiquer  le  soufflage  (des  poils,  des  pavés).  V.  spi- 
RITUS. 

soufflerie  [sou-fle-rt]  n.  f.  Machine  soufflante. 
Ensemble  des  soufflets  d'un  orgue,  d'une  forge,  etc. 
Techn.  Syn.  de  soufflage.  Travail  de  l'alchimiste 
qui  recherche  la  pierre  philosophale. 

SOUfflet  [sou-flè]  n.  m.  (de  souffler).  Instrument 
composé  de  deux  surfaces  s'écartant  et  se  rappro- 
chant, réunies  par  deux  cuirs,  qui  sert  à  souffler  : 
soufflet  de  forge.  Couverture  mobile  de  cabriolet, 
qui  se  replie  en  manière  de  soufflet.  Par  ext.  Petite 


Soufflets  :  t.  De  cuisine  ;  2.  De  forge  :  3.  D'apiculteur;  <•  De 
viticulteur  ;  5.  A  poudre  insecticide. 

calèche  à  soufflet.  Pièce  cousue  dans  une  fente  pour 
élargir  l'étoffe.  Bel.  Gonflement  sous  la  peau,  la 
toile,  le  papier  encollés.  Path.  Bruit  de  soufflet. 
bruit  cardiaque  observé  dans  certaines  maladies 
(mal  de  Bright),  et  qui  rappelle  le  bruit  aspiratif 
d'un  soufflet. 

SOUfflet  [sou-flè]  n.  m.  Coup  du  plat  ou  du 
revers  de  la  main  sur  la  joue.  Fig.  Mortification, 
affront  :  il  a  reçu  là  un  rude  soufflet.  Donner  un 
soufflet  au  bon  sens,  au  bon  droit,  etc.  Faire,  dire 
une  chose  contraire  au  bon  sens,  au  bon  droit. 

SOUffletade  [sou-fle]  n.  f.  Soufflets  appliqués 
coup  sur  coup.  (Peu  us.) 

Souffleter  [sou-fle-té]  v.  a.  (Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  :  je  souffletterai.)  Donner 
un  soufflet  :  souffleter  un  insolent.  Fig.  Outrager, 
avilir  :  souffleter  quelqu'un  de  son  méprit, 

SOUffleteur,  euse  [sou-fle-teur,  eu-ze]  n 
Celui,  celle  qui  a  donné  des  soufflets. 

soufflette  [sou-flè-te]  n.  f.  Cêram.  Toute  por- 
tion  d'air  formant  boursouflure,  qui  se  trouve  en- 
fermée entre  le  moule  et  la  croûte. 

Souffleur  [sou-fleur]  n.  m.  Gros  poisson  du 
genre  dauphin,  commun  sur  les  côtes  de  France. 

souffleur,  euse  [sou-fleur,  eu-ze]  n.  Celui 
qui  souffle  :  souffleur  de  verre.  Personne  qui  respire 
avec  peine.  Qui  souffle  les  mots  à  une  personne  par- 
lant ou  récitant,  jouant  en  public  :  souffleur  de 
théâtre.  Souffleur  d'orgue,  celui  qui  en  fait  mouvoir 
les  soufflets.  N.  m.  Aide-appareilleur  chargé  de  sur- 
veiller le  transport  des  pierres.  Alchimiste.  (Vx.) 
N.  f.  Machine  servant  à  nettoyer  le  poil  destiné  à 
la  confection  des  chapeaux  de  feutre. 

SOUfflon  [sou-flon]  n.  m.  Cocon  de  soie,  dont 
la  tissure  trop  lâche  est  transparente. 


sou 


SoilfflOt  [sou-flo]  (Jacques-Germain),  architecte 
français,  né  â  Irancy  (Yonne),  m.  à  Taris  (1709- 
1780).  Il  construisit  à  Lyon 
le  Grand  Théâtre,  la  façade 
de  lllôtel-Dieu;  à  Paris, 
l'église  Sainte-Geneviève  (Pan- 
théon!,  l'Ecole  de  droit,  etc. 

Soufflure  sou-flu-re]  n. 
f.  Nom  donné,  dans  les  fon- 
deries et  les  verreries,  à  des 
concavités  qui  se  forment  dans  (f  J 
l'épaisseur  du  métal  ou  à  la  l/i 
surface  du  verre.  Bosse  qui  se 
produit  dans  l'enduit  d'un 
mur. 

souffrable  [sou-frablt] 

adj.  Qui  peut  être  souffert. 

souffrance  [sou-fran-se] 

n.  f.  [Aesouffrir).  Malaise,  dou- 
leur physique,  peine  morale  :  craindra  la  souffrance. 
Fig.  En  souffrance,  se  dit  de  différentes  affaires  qui 
sont  en  suspens  :  le  commerce  est  en  souffrance.  Jour 
de  souffrance,  baie  qu'on  peut  ouvrir  sur  la  propriété 
d'un  voisin,  à  condition  de  la  garnir  d'une  grille  ou 
d'un  châssis  dormant. 

souffrant  [sou-fran],  e  adj.  Qui  souffre  :  per- 
sonne infim. e  et  souffrante.  Patient,  endurant  :  il 
n'est  pas  d'humeur  souffrante.  Partie  souffrante, 
partie  du  corps  qui  est  affectée  ;  personne  sur  laquelle 
tombe  le  dommage.  Eglise  souffrante,  les  âmes  qui 
sont  dans  le  purgatoire.  Substant.  Personne  qui 
souffre,  qui  est  malheureuse. 

SOUffre-dOUleur  [sou-fre]  n.  m.  invar.  Per- 
sonne qui  a  toute  la  fatigue  d'une  maison.  Qui  est 
continuellement  exposée  aux  tracasseries  des  au- 
tres :  le  mousse  était  jadis  le  souffre-douleur  de 
l'équipage.  iSe  trouve  quelquef.  au  fém.  :  une  souffre- 
douleur?) 

souffreteux,  euse  [sou-fre-teu,  eu-ze]  adj. 
(anciennem.  soufraiteux  ;  de  soufraindre,  manquer). 
Qui  souffre  de  la  misère,  de  la  pauvreté  :  vieillard 
souffreteux.  Qui  éprouve  des  souffrances  physiques  : 
je  suis  aujourdhui  tout  souffreteux.  Qui  annonce  la 
souffrance  :  air  souffreteux. 

souffrir  [sou-frir]  v.  a.  (du  lat.  sufferre,  sup- 
porter. —  Se  conj.  comme  ouvrir.)  Endurer:  souf- 
frir la  faim,  la  soif.  Résister  à:  il  souffre  bien  la 
fatigue.  Tolérer  les  actes,  le  caractère  de  :  ne  pou- 
voir souffrir  les  importuns.  Permettre  :  souffrez  que 
je  vous  parle.  Etre  susceptible  de,  admettre  :  cela  ne 
souffre  aucun  retard.  Résister  à,  n'être  pas  détérioré 
par  :  les  vins  frelatés  ne  souffrent  jias  de  longs 
transports.  Souffrir  mort  et  passion,  le  martyre, 
éprouver  de  grandes  douleurs,  de  vives  contra- 
riétés. V.  n.  Sentir  de  la  douleur  physique  ou 
morale  :  souffrir  cruellement.  Etre  tourmenté  :  je 
souffre  de  le  voir  ainsi.  Fig.  Eprouver  du  dommage, 
être  détérioré  :  le  commerce,  les  blés  souffrent.  Souf- 
frir de,  éprouver  une  douleur  à  :  souffrir  de  la  tète. 

SOUffroter  [sou-fro-té]  v.  n.  Souffrir  un  peu, 
d'une  manière  continue. 

SOUfi,  6  n.  Adepte  du  soufisme. 

Soufisme  [fis-me]  n.  m.  Doctrine  des  mystiques 
de  l'islam. 

—  E.ncycl.  Les  musulmans  font  remonter  à  Maho- 
met l'origine  de  la  secte  soufie,  mais  il  est  probable 
qu'elle  ne  s'est  pas  constituée  avant  la  fin  du 
il"  siècle  de  l'hégire.  Le  fond  de  la  doctrine  soufie 
est  que  l'homme,  suffisamment  purifié,  par  la  médi- 
tation, l'extase  et  l'observation  stricte  de  la  règle, 
oeut  s'élever  jusqu'à  la  divinité  et  s'identifier  avec 
elle.  Les  soufis  sont  rangés  d'après  une  hiérarchie 
fixe.  A  la  tête  de  cette  hiérarchie,  se  trouve  un  per- 
sonnage nommé  le  Pôle  du  Monde  (Kotb). 

Les  confréries  musulmanes  de  l'Afrique  du  Nord 
et  les  ordres  des  derviches  turcs  se  rattachent 
directement  au  soufisme. 

SOUfite  n.  m.  Ecrivain  qui  a  exposé  les  doc- 
trines du  soufisme. 

SOUfrage  n.  m.  Action  d'imprégner  de  soufre 
les  allumettes,  les  étoffes  qu'on  veut  blanchir,  etc. 
Répandre  du  soufre  en  poudre  sur  certains  végétaux 


Appareils  de  soufrage:!.  Soufreuse   mécanique  (Wermorel), 
«ile  «  torpille  a  ;  2.  Sablier  en  houppe  à  soufrer  ;  3.  Soufflet  Mal- 
l>ec  ;  4.  Coupe  de  la  boile  du   eoufilet  Malbec;  5.   Soufflet  ordi- 
.  uaire  (coupe]. 

malades  :  le  soufrage  de  la  vigne  prévient  l'oïdium. 
Faire  subir  à  un  moût  1  action  des  vapeurs  d'acide 
sulfureux  pour  arrêter  la  fermentation. 

—  Encïcl.  Yitic.  Le  soufrage  de  la  vigne  a  pour 
but  de  prévenir  l'oïdium.  Il  se  fait  en  trois  fois  :  au 
début  de  la  végétation,  à  la  floraison  et  à  la  véraison. 
On  soufre  le  matin  ou  le  soir,  par  un  temps  sec.  et 
l'on  utilise  pour  l'épandage  de  la  fleur  de  soufre 
(soufre  sublimé),  ou  du  soufre  précipité  ;  divers 
appareils  (houppes  ou  sabliers,  soufflets,  hottes  à 
soufrer,  soufreuses  mécaniques,. 

—  Œnol.  Soufrage  des  moûts,  v.  mutage.  Sou- 
frage des  tonneaux,  v.  méchage. 

SOUfre  n.  m.  (lat.  sulfur).  Corps  simple  solide, 
d'une  couleur  jaune  citron,  insipide  et  inodore. 
Soufre  vif,  soufre  naturel.  Fleur  de  soufre,  soufre  en 
poussière.  Soufre  lavé,  fleur  de  soufre  non  acide. 
Lait  de  soufre,  liqueur  laiteuse  qui  se  produit  dans 
la  précipitation  d'un  sulfhydrate  par  un  acide.  Foie 
de  soufre,  polysulfure  de  potassium.  Soufre  en  canon, 
soufre  moulé  en  forme  de  cylindre.  Soufre  rouge, 
arsenic  sulfuré.  Magistère  de  soufre,  sulfure  de  potas- 
sium précipité  par  un  acide.  Soufre  végétal,  lycopode. 

—  EîiCYCL.  Le  soufre,  connu  de  l'antiquité,  est 
très  répandu  dans  la  nature;  il  existe  combiné  aux 
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métaux  à  l'état  de  sulfure  (pyrite,  blende,  galène,  etc.) 
ou  de  sulfate  (gypse,  célestinc,  etc.),  mais  c'est  sur- 
tout à  l'état  natif  qu'on  le  rencontre  à  l'orifice  des 
funierolles.de  certains  volcans  (solfatare  de  Pouz- 
zoles,  Vulcano,  etc.).  En  Sicile,  où  l'on  en  trouve 
d'énormes  gisements,  il  provient  de  la  décomposition 
d'importantes  assises  de  gypse. 

Pour  obtenir  le  soufre  pur,  on  commence  par  le 
séparer  de  sa  gangue  terreuse,  soit  par  distillation, 
comme  à  Campo-Franoo,  soit  par  réduction  dans 
les  calcaroni,  vastes  fours  creusés  et  maçonnés  dans 
le  sol,  où  le  minerai  servant  lui-même  de  combus- 
tible fournit  une  élévation  d.'  température  dans 
toute  la  masse,  provoquant  la  fusion  du  soufre,  qui 
coule  sur  le  sol  disposé  en  pente  et  est  recueilli  à  la 
sortie  du  four.  On  retire  aussi  le  soufre  de  la  calci- 
nation  des  pyrites  en  vase  clos. 

Le  soufre  obtenu  par  un  procédé  quelconque  est 
purifié  (raffiné)  par  distillation;  les  vapeurs  vont  se 
condenser  dans  une  grande  chambre,  où  elles  se  dé- 
posent sous  forme  de  poussière  (fleur  de  soufre), puis, 
la  température  s'élevant,  le  soufre  fond  et  il  coule 
dans  des  moules  ayant  la  forme  de  cônes  tronqués 
(canons  de  soufre). 

C'est  un  corps  solide,  jaune,  fusible  vers  113», 
conduisant  mal  la  chaleur  et  l'électricité.  Le  soufre 
cristallisé  est  dimorphe  ;  il  cristallise  sous  forme  de 
prisme  ou  d'octaèdres;  il  est  insoluble  dans  l'eau, 
soluble  dans  le  sulfure  de  carbone  et  la  benzine;  au 
contraire,  la  variété  de  soufre  dite  amorphe  est  inso- 
luble dans  le  sulfure  de  carbone.  On  obtient  aussi 
une  variété  de  soufre,  dite  soufre  mou,  élastique,  de 
couleur  rouge,  en  coulant  dans  l'eau  le  soufre  fondu 
et  chauffé  au-dessus  de  2o0». 

Le  soufre  (symbole  S)  est  bivalent;  il  brûle  à  l'air 
avec  une  flamme  bleue  en  dégageant  de  l'anhydride 
sulfureux.  Il  se  combine  directement  avec  presque 
tous  les  corps. 

Il  donne  avec  l'hydrogène  deux  composés  ;  l'hydro- 
gène sulfuré  ou  acide  sulfhydrique  et  un  persulfure 
d'hydrogène,  comparable  à  l'eau  oxygénée.  Il  se 
combine  directement  au  chlore  et  fournit  de  nom- 
breuses combinaisons  oxygénées. 

Le  soufre  constitue  la  matière  première  pour 
fabriquer  l'acide  sulfurique,  le  sulfure  de  carbone, 
l'anhydride  sulfureux, 

Il  entre  dans  la  composition  de  la  poudre,  des 
artifices,  des  allumettes;  il  sert  à  vulcaniser  les 
caoutchoucs.  En  viticulture,  il  combat  victorieuse- 
ment l'oïdium,  etc. 

—  Thérap.  A  l'intérieur  et  à  haute  dose,  S  à  10  gr. 
et  plus,  la  fleur  de  soufre  est  laxative  et  purgative; 
on  l'administre  ordinairement  mêlée  à  du  miel.  A 
doses  faibles,  on  s'en  sert  contre  la  furonculose  et 
certaines  maladies  de  la  peau.  Pour  l'extérieur,  on 
en  fait  des  pommades  antiparasitaires  contre  la 
gale,  etc.  On  emploie  encore  le  soufre  en  fumiga- 
tions. 

SOUfré  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  papillon  jaune, 
commun  en  France  (coliade). 

SOUfrer  [fré]  v.  a.  Enduire  de  soufre  :  soufrer 
des  allumettes.  Couvrir  de  fleur  de  soufre  :  soufrer 
une  treille-  Exposer  aux  vapeurs  du  gaz  sulfureux  : 
soufrer  des  laines.  Soufrer  un  tonneau,  le  méeher. 

SOUfreur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  est 
chargée  de  soufrer.  Ouvrier,  ouvrière  qui  prépare 
le  soufre  dans  certaines  usines. 

soufrière  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire  le  soufre. 
Dans  les  fabriques  d'allumettes,  endroit  où  l'on  met 
le  soufre- 
Soufrière  (la\  volcan  de  la  Guadeloupe. 

SOUfroir  n.  m.  Etuve  où  l'on  blanchit  la  laine 
par  la  vapeur  de  soufre. 

SOUhait  [sou-è]  n.  m.  (de  souhaiter).  Aspiration 
vers  une  chose  qu'on  n'a  pas  ;  chacun  forme  le  sou- 
hait d'être  heureux.  Soultaits  de  bonne  année,  vœux 
de  bonheur  exprimés  à  l'occasion  de  la  nouvelle 
année.  A  vos  souhaits,  se  dit  pour  saluer  une  per- 
sonne qui  éternue.  A  souhait  loc,  adv.  Selon  ses 
désirs  :  tout  lui  réussit  à  souhait. 

souhaitable  [sou-é]  adj.  Désirable  :  cette  éven- 
tualité n'est  pas  souhaitable. 

Souhaiter  [sou-è-té]  v.  a.  (de  sons  et  de  l'anc. 
fr.  hait,  humeur).  Désirer  :  souhaiter  la  santé. 
Exprimer  sous  forme  de  vœu,  de  compliment  ;  sou- 
haiter  le  bonjour,  la  bonne  année.  Je  vous  en  souhaite, 
manière  familière  de  dire  à  une  personne  qu'elle 
n'aura  pas  ce  qu'elle  désire. 

souhak  [sou-ak]  n.  m.  (mot  arabe).  Extrait 
d'écorce  de  noyer,  dont  les  femmes  indigènes,  en 
Algérie,  se  servent  pour  colorer  leurs  lèvres. 

SOUÏ[n.  m.  Sorte  de  sauce  japonaise  très  épicée. 

Souillac  [Il  mil.,  ah],  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et 
à  24  kil.  de  Gourdon,  sur  la  Dordogne;  2.880  h. 
iSouillaguais).  Forges,  truffes,  tanneries.  Ch.  de  f. 
Orl.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  8.080  h. 

SOUillard  [sou,  Il  mil.,  ar]  n.  m.  (de  souiller). 
Trou  pratiqué  dans  une  pierre  pour  l'écoulement 
des  eaux.  La  pierre  elle-même. 

SOUillarde  [sou.  Il  mil.]  n.  f.  Grand  baquet 
pour  les  soudes  lessivées  en  usage  dans  les  savon- 
neries. Dans  le  Midi,  pièce  où  on  lave  la  vaisselle  ; 
baquet  où  se  fait  ce  lavage. 

SOUillardière  [sou,  Il  mil.]  n.  f.  En  Nor- 
mandie, rouleau  de  filets  qu'on  ajuste  au  pied  d'un 
grand  filet  pour  lui  servir  de  lest. 

SOUille  [sou,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  souiller).  Lieu 
bourbeux  où  se  vautre  le  sanglier.  (On  dit  aussi 
souil.)  Enfoncement  formé  dans  la  vase  ou  dans 
le  sable  par  un  navire  échoué. 

SOUille  [sou,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Taie  d'oreiller.  (Dia- 
lect.) 

SOUiller  [sou.  Il  mil.,  é]  v.  a.  (peut-être  d'un 
mot  bas  lat.  suculare ;  de  sus,  cochon).  Salir,  couvrir 
de  boue,  d'ordure  ;  souiller  ses  habits  de  boue.  Fig. 
Déshonorer,  rendre  impur  :  souiller  sa  réputation. 
Souiller  ses  mains  de  sang,  commettre  un  meurtre. 
Souiller  le  lit  nuptial,  commettre  un  adultère. 

SOUillon  [sou,  Il  mil.,  on]  n.  Qui  se  salit,  qui 
est  malpropre.  Servante  employée  à  de  bas  offices. 

Bouillonner  [sou,  Il  mil.,  o-né]  v.  a.  Salir 
comme  ferait  un  souillon  ;  souillonner  une  lettre. 

SOUillure  [sou,  Il  mil.]  n.  f.  Ce  qui  souille, 
tache  ;  vêtement  couvert  de  souillures.  Fig.  Tache 
morale,  flétrissure  :   la  souillure  du  péché. 

Souilly,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et  à  20  kil. 
de  Verdun  ;  010  h.  —  Le  cant.  a  21  comm.  et  B.B80  h 
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souïmanga  ou  souï-manga  n.  m.  Nom 

vulgaire  de  petits  oiseaux  passereaux  dentirostres  à 
livrée  très  brillante,  ap- 
partenant aux  genres nec 
tarinie  et  voisins,  et  qui 
sont  propres  a  l'Afrique 
tropicale,  à  l'Asie  et  à 
l'Australie  :  les  soulman- 
gas  sont  les  oiseaux-mou- 
ches de  l'ancien  monde. 
SOUk  n. m.  Motarabe 
signifiant  marché,  et  qui 
entre  dans  la  composi- 
tion  d'un  grand  nombre 

Souk-Ahras  [rass], 

tantine,  arr.  de   Guelma);   8.900"  h. 
réaies. 

SoUkhoum-Kalè,  v.  de  Russie  (Transcau- 
casie);  7-800  h.  Port  sur  la  mer  Noire. 

SOUki  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  courge  d  moelle. 

SOÛ1  [sou],  e  adj.  (lat.  satullus;  de  satur,  rassa- 
sié). Pleinement  repu,  rassasié,  au  delà  de  ce  qui 
est  raisonnable.  Pop.  Ivre  :  un  homme  soûl  n'est  pas 
fortement  un  ivrogne.  Soàl comme  une  grive,  comme 
une  bourrique,  etc.,  tout  à  fait  ivre.  Rassasié,  ennuyé 
jusqu'au  dégoût  ;  être  soûl  de  musique.  N.  m.  Fam. 
En  avoir  tout  son  soûl,  autant  qu'on  peut  en  désirer. 

Soulaci'Oix  (Gabriel-Valentin),  chanteur  scé- 
nique  français,  né  et  m.  à  Fumel  (1885-1905).  Il  était 
doué  d'une  voix  de  baryton  très  étendue  et  d'un 
timbre  très  pur. 

SoulaC-SUr-Mer,  comm.  de  la  Gironde,  arr. 
et  à  27  kil.  de  Lesparre;  1.600  h.  Ch.  de  f.  Médoc. 
Bains  de  mer. 

Soulagement  [je-man]  n.  m.  Diminution  d'un 
malaise  ou  d'une  douleur  du  corps,  d'une  peine 
d'esprit  :  apporter  du  soulagement. 

Soulager  [je]  v.  a.  (du  lat.  sublevare,  soulever. 
—  Prend  un  e  muet  après  le  ;/  devant  a  et  o  :  il  sou- 
lagea, nous  soulageons.)  Débarrasser  d'une  partie 
d'un  fardeau  :  soulager  un  portefaix  trop  chargé. 
Fig.  Diminuer,  adoucir  une  souffrance  physique  ou 
morale  :  soulager  un  mal  de  dent,  un  chagrin. 
Aider,  secourir  :  soulager  les  malheureux.  Diminuer 
.l'effort,  le  travail  de  :  soulager  une  poutre  qui 
fatigue.  Pop.  Dépouiller  de  :  soulager  quelqu'un  de 
sa  bourse.  Arg.  Enlever,  voler  :  soulager  la  montre  de 
quelqu'un.  Se  soulager  v.  pr.  Se  procurer  du  soula- 
gement. Satisfaire  un  besoin  naturel. 

Soulaines  [lè-ne],  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr.  et 
à  18  kil.  de  Bar-sur-Aube,  sur  la  Laine;  570  h.  Ch. 
de  f.  Est.  —  Le  cant.  a  21  comm.  et  4.310  h. 

SOUlamé  n.  m.  ou  SOUlamée  [mê]  n  f.  Genre 
de  simarubacées  d'Océanie,  dont  une  espèce  est  uti- 
lisée comme  fébrifuge. 

Soulan,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  11  kil.  de 
Saint-Girons  ;  1.680  h. 

SOÙlant  [lan],  e  adj.  Qui  soûle,  rassasie.  Pop. 
Ennuyeux,  désagréable. 

SOÛlard  [tar],  e  n.  et  adj.  Pop.  Ivrogne,  ivro- 
gnesse :  un  vieux  soûlard. 

Soulary  (Joseph-Marie,  dit  Joséphin),  poète 
français,  né  et  m.  à  Lyon  (1815-1891),  auteur  de  son- 
nets remarquables  par  la  dé- 
licatesse de  la  pensée  et  la 
correction  de  la  forme.  Citons 
de  lui  ;  A  travers  champs  et 
surtout  les  Sonnets  humoris- 
tiques, parmi  lesquels  on  cite 
souvent  :  les  Rc"ves  ambitieux. 
Sur  la  montagne,  les  Deux  cor- 
tèges, etc. 

SOUlaS  [/o]n.m.(Iat.so/a- 
tium).  Consolation,  soulage- 
ment. (Vx.) 

SOUlaS  (Josias  de),  sieur 
de  Primefosse,  connu  comme 
acteur  sous  le  nom  de  Flori- 
dor,  né  en  Brie  vers  1608,  m. 
à  Paris  en  1672.  Il  succéda  à 
Bellerose  comme  premier  ac- 
teur de  l'hôtel  de  Bourgogne. 

SOÛlaud  [16],  e  n.  et  adj.  Ivrogne,  ivrognesse. 

Soulavie  !  Jean-Louis  Giraud,  dit),  littérateur 
français,  né  à  Largentière  (Ardèche),  m.  à  Paris 
(1753-1813);  auteur  de  mémoires  historiques  plus  in- 
téressants que  fidèles  :  Mémoires  historiques  et  poli- 
tiques du  règne  de  Louis  XVI,  etc.,  éditeur  des  mé- 
moires de  Richelieu,  de  Saint-Simon,  etc.  C'était  un 
collectionneur  infatigable,  un  compilateur  laborieux 
et  patient,  mais  manquant  souvent  de  jugement. 

SOUlcie  [si]  n.  m.  Sous-genre  de  pinsons  pro- 
pres aux  forêts  des  régions  montagneuses  de  l'Eu- 
rope méridionale. 

SOUie  n.  f.  Gros  ballon  de  cuir  rempli  de  son, 
que  se  disputent  les  joueurs  partagés  en  deux 
campsopposés.  (Ce  jeu  est  particulier  à  la  Bretagne.) 

Soûle,  pays  et  ancienne  vicomte  de  la  Gas- 
cogne; ch.-l.  Mauléon. 

SOÛlée  [lé]  n.  f.  Repas  plantureux  bien  arrosé. 

SOÛler  [lé]  v.  a.  (de  soûl).  Gorgcr  de  nourriture 
ou  de  boisson.  Enivrer.  l'ig.  Satisfaire  jusqu'à 
satiété  :  soûler  le  peuple  d'utopies. 

SOÛlerie  [r{]  n.  f.  Partie  de  débauche  où  l'on 
s'enivre. 

SOUlèS  'Félix1,  sculpteur  français,  né  et  m.  à 
Eauze  (1857-1904),  auteur  de  la  Bacchante  à  la  t  A  i  re, 
de  l'Enlèvement  dlphigênie.  Ses  œuvres  ont  une 
belle  simplicité  de  lignes  et  une  forme  élégante. 

SOUleur  n.  f.  (de  seul).  Frayeur  subite.  Saisis- 
sement. (Vx.) 

soulevant  [van\  e  adj.  Qui  soulève,  qui  aide 
à  soulever  ;  force  soulevante. 

soulèvement  [man]  n.m.  (de soulever).  Action 
par  laquelle  une  chose  se  soulève  :  soulèvement  dei 
flots.  Soulèvement  de  cœur,  mal  d'estomac  caus.  par 
le  dégoût.  Geo/.  Mouvement  de  l'écorce  terrestre  qui 
produit  les  montagnes  et  modifie  h1  niveau  des  cou- 
ches du  sol.  Fig.  Mouvement  de  révolte  indignée  : 
les  Espagnols  ne  purent  dompter  le  soulèvement  des 
Pays-Bas. 

SOUlever  [vé]  v.  a.  (de  sous,  et  lever.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  Elèvera 
une  petite  hauteur  ;  soulever  mi  fardeau.  Lever  une 
chose  qui  en  cache  une  autre  :  soulever  le  voile  qui 
nous  cache  l'avenir.  Relever,  découvrir  :  soulever  sa 
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Souliers  :  1,  2-  D'homme  ;  3.  De  femme; 
4.  De  bah  5.  D'enfant. 
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paupière.  Faire  lever,  agiter  :  le  vent  soulève  la 
poutsière.  Fig.  Provoquer,  exciter  :  soulever  des 
.mations.  Exciter  l'indignation  :  son  insolence 
souleva  l'assemblée.  Exciter  à  la  révolte  :  soulever  le 
pi  :u  /île.  Soulever  une  question,  la  faire  naître.  Soule- 
ver le  cœur,  causer  du  dégoût.  Se  soulever  v.  pr.  Fig. 
Se  révolter.  Eclater  en  indi- 
gnation. Le  cœur  se  soulève,  on 
est  écœuré. 

SOUleveur  n.  m.  Celui 
qui  soulève.  Adjectiv.  '.contre- 
poids souleveur.  (Peu  us.) 

Souli,  petite  v.  de  l'Alba- 
nie, dont  les  habitants  (Sou- 
liutes)  se  sont  illustrés  par 
leur  résistance  aux  Turcs  pen- 
dant la  guerre  de  l'indépen- 
dance grecque.  Ali,  pacha  de 
Janina,  la  dévasta. 

Soulié  (Frédéric),  roman- 
cier et  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  &  Foix,  m.  à  Bièvre 
(1800-1847).  On  lui  doit  :  la  Clo- 
serie  des  Genêts,  drame  ;  les 
Mémoires  du  diable;  le  Lion  amoureux,  roman,  etc., 
œuvres  pleines  d'imagination,  d'esprit,  de  grâce, 
mais  écrites  dans  un  style  souvent  lâché. 

SOUlier  [li-ê]  n.  m.  (lat.  subtelare).  Chaussure 
qui  couvre  le  pied 
en  tout  ou  en  par- 
tie. Fig.  N'avoir 
pas  de  souliers, 
être  dans  un  dé- 
nuement complet. 
Etre  dans  ses  petits 
souliers,  être  dans 
une  position  em- 
barrassante. 
Prov.  :  Faute  de 
souliers,  on  va  nu- 
pieds,  quand  on 
est  pauvre,  il  faut 
se  résigner  aux  privations.  Chacun  sait  où  le  sou- 
lier le  blesse,  chacun  a  ses  peines  secrètes. 

SOUlière  n.f. Barre  de  fer  aplatie  en  verge  carrée. 

Soulignement  [mon]  n.m.  Action  de  souligner. 

Souligner  [gné]  v.  a.  (de  sous  et  ligne).  Tirer 
un  trait,  une  ligne  sous  :  souligner  une  phrase.  Fig. 
Accentuer  par  une  inflexion  de  voix,  etc.,  pour  atti- 
rer l'attention. 

SOUligneur,  euse  [eu-ze]  adj.  Personne  qui 
souligne  tout,  qui  met  à  tout  des  intentions. 

Soulina,  ville  maritime  de  la  Dobroudja  (Rou- 
manie), sur  l'embouchure  du  bras  moyen  du  Da- 
nube, dit  bras  de  Soulina,  et  sur  lequel  se  fait  un 
important  trafic. 

Souliote,  habitant  ou  originaire  de  Souli. 
Adj.  :  territoire  souliote. 

Souliotes  [les  Femmes).  V.  femmes  souliotes  (les). 

Soullans,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à  36kil. 
des  Sables-d'Olonne  ;  2.470  h. 

SOUlographe  n.  Triv.  Personne  qui  a  l'habi- 
tude de  se  soûler. 

SOUlographie  [fi]  n.  f.Triv.  Ivrognerie.  Orgie. 

SOUloir  v.  n.  (lat.  solere).  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait Avoir  coutume,  et  qui  ne  se  trouve  qu'à  l'imparf. 
de  l'ind.  : 

Quant  à  son  temps,  bien  sut  le  dispenser  : 
Deux  parts  en  lit,  dont  il  «  souloit  »  passer 
L'une  à  dormir,  et  l'autre  à  ne  rien  faire. 

(Epitaphe  de  La  Fontaine,  composée  par  lui-même.) 

SOÛloir  n.  m.  Pop.  Cabaret. 

SoulOU  [îles],  îles  de  la  Malaisie,  au  N.  de  Bor- 
néo ;  105.000  h.  Grandes  forêts  ;  camphre,  café,  riz. 

SOUlOUque  (Faustin),  nègre  d'Haïti,  né  et  mort 
à  Petit-Goave  (1782-1867),  proclamé  empereur  en  1849 
sous  le  nom  de  Faustin  I"  et  renversé  en  1859;  il 
fut  longtemps  célèbre  par  sa 
sottise,  sa  vanité  et  sa  cruauté. 
11  se  plaisait  à  parodier  les 
proclamations  de  Napoléon  a 
son  armée  et  avait  créé  une 
nouvelle  noblesse,  l'ordre  de 
SaintFaustin,  dont  les  mem- 
bres portaient  les  noms  bizar- 
res de  Trou-Bonbon,  duc  de 
la  Limonade,  comte  de  Nu- 
méro-Deux, Jean-de-Dieu,  etc. 

Soult  [  soult']  ( Nicolas  - 
Jean-de-Dieu  ) ,  maréchal  de 
France,  né  à  Saint-Amand- 
La-Bastide  (Tarn),  m.  à  Aus- 
terlitz  (1769-1851);  il  prit  une 
part  importante  aux  opéra- 
tions antérieures  et  postérieu- 
res à  labataille  de  Zurich,  à  la 
défense  de  Gênes,  décida  de  la  victoire  à  Austerlitz, 
fut  créé  duc  de  Dalmatie,  après  Tilsit,  et  s'illustra 
en  Espagne  étala  journée  de  Toulouse  (1813).  Ingrat 
envers  Napoléon  pendant  la  première  Restauration, 
il  fut  pendant  la  seconde  pair  de  France,  puis  mi- 
nistre de  la  guerre  et  des  affaires  étrangères,  sous 
Louis-Philippe.  Il  a  laissé  des  Mémoires  inachevés. 

SOUlte  [soul-te]  ou  SOUte  n.  f.  (anc.  partie,  de 
soudre;  du  lat.  solvere,  payer).  En  matière,  de  suc- 
cession et  de  partage  ou  d'échar.ge,  ce  que  l'une 
des  parties  doit  payer  aux  autres  pour  rétablir 
l'égalité  des  lots  :  payer  une  soulte. 

—  Encycl.  Dr.  On  distingue  la  soulte  de  partagé 
et  la  soulte  d'échange. 

Il  y  a  lieu  à  soulte  de  partage  en  matière  de  con- 
trat d'échange  lorsque  les  choses  échangées  sont  de 
valeur  inégale  et  qu'un  retour  pécuniaire  est  néces- 
saire pour  que  l'un  des  copermutants  reçoive  l'équi- 
valent de  ce  qu'il  donne. 

Il  y  a  soulte  de  partage  en  matière  de  succession 
lorsque,  les  lots  respectifs  des  cohéritiers  étant 
indivisibles,  les  plus  favorisés  payent  aux  autres  une 
somme  qui  rétablit  l'équilibre  des  lots. 

La  créance  de  la  soulte  trouve  une  sûreté  très 
effective  dans  le  privilège  qui  y  est  attaché,  et  qui 
grève  la  totalité  des  immeubles  composant  la  masse 
partagée.  Ce  privilège  doit  être  transcrit. 

SoultZ,  bourg  d'Alsace -Lorraine  (Haute-Al- 
sace) ;  4.710  h.  Vins.  Filatures  de  soie,  tissages. 

Soumagne,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Liège),  sur  la  Soumagne,  affi.  de  la  Vesdre; 
v690  h.  Charbonnages;  couleurs. 


M»1  Soult. 
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Soumans,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Boussac;  1.380  h.  Etain. 

Soumba va  ou  Soembava.  île  de  la  Malai- 
sie, à  l'E.  de  Lombok;  150.000  h.  Aux  Hollandais. 
Riz.  tabac,  perles,  or.  Ch.-l.  Soumbava;  8.000  h. 

Soumet  [me]  (Alexandre),  poète  français,  né  à 
Castelnaudary,  m.  à  Paris  (1788-1845),  auteur  de  la 
Divine  Epopée,  grand  poème  qui  a  pour  sujet  le 
rachat  de  l'Enfer,  et  de  Jeanne  d'Arc,  autre  poème 
épique;  puis  de  drames  où  il  se  montrait  favorable 
aux  idées  romantiques  :  Clytemnestre,  Saùl,  une 
Fête  de  Néron  (avec  Belrnontct). 

Soumettre  [mt-tre]  v.  a.  (de  sous,  et  mettre. 
—  Se  conj.  comme  mettre.)  Réduire  à  l'obéissance, 
à  la  dépendance,  dompter,  réduire  :  soumettre  des 
rebelles.  Devenir  maître  :  soumettre  ses  passions. 
Subordonner  :  soumettre  la  raison  à  la  foi.  Subor- 
donner au  jugement  de  quelqu'un  :  je  vous  soumets 
la  question.  Faire  subir  à  :  soumettre  un  produit  à 
l'analyse.  Se  soumettre  v.  pr.  Faire  sa  soumission. 
S'en  rapporter  :  je  me  soumets  à  sa  décision.  Allus. 
hist.  Se  soumettre  ou  se  démettre,  dilemme  fameux 
par  lequel  Gambetta  dans  un  discours  prononcé  à 
Lille  (15  août  1877)  à  la  veille  des  élections,  montrait 
au  maréchal  de  Mac-Manon  l'avenir  qui  l'attendait. 
Le  maréchal,  en  effet,  ne  dut  pas  seulement  se  sou- 
mettre en  formant  le  cabinet  Dufaure  ;  il  lui  fallut 
aussi  se  démettre. 

SOUmiS,  e  [mi-ze]  adj.  Disposé  àl'obéissance  : 
enfant  soumis.  Qui  annonce  la  soumission  :  air  sou- 
mis. Fille  soumise,  prostituée  munie  d'une  carte  et 
soumise  aux  règlements  spéciaux  de  la  police. 

Soumission  [mi-si-on]  n.  f.  (lat.  submissio). 
Disposition  à  obéir  :  soumission  parfaite.  Action  de 
rentrer  dans  le  devoir,  l'obéissance  :  cette  ville  a 
fait  sa  soumission.  Déclaration  écrite,  par  laquelle 
on  s'engage  à  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  four- 
niture, à  de  certaines  conditions.  Engagement  à 
payer  une  somme.  Condition  de  fille  soumise,  JVor. 
Soumission  de  juridiction,  engagement  pris  par  les 
parties  de  soumettre  à  un  tribunal,  qui  ne  serait  pas 
leur  juge  naturel,  les  contestations  relatives  au  con- 
trat qu  elles  passent. 

soumissionnaire  [mi-si-o-nè-re]  n.  m.  Celui 
qui  fait  une  soumission  pour  une  entreprise,  une 
fourniture,  etc. 

Soumissionner  \misi-0-n£\  v.  a.  S'engager 
par  écrit  à  acheter,  à  payer  un  certain  prix,  ou  à 
fournir,  à  entreprendre  sous  certaines  conditions  : 
soumissionner  à  une  adjudication. 

Soumy,  v.  de  Russie  (Kharkov),  sur  le  Pjol  ; 
26.650  h.  Raffineries. 

SOUnder  [soun-deur]  n.  in.  (m.  angl.  signif. 
qui  produit  un  son).  Télégr.  Appareil  destiné  à 
recevoir  les  dépêches  télégraphiques  à  l'aide  de  si- 
gnaux sonores. 

Soungari,  rivière  de  Mandchourie,  née  dans 
,1e  Chan-Alin  ;  elle  passe  à  Ghirin  et  Kharbin,  et  se 
jette  dans  l'Amour  ;  1.500  kil. 

Sounna  n.  f.  Relig.  V.  sunna. 

SOupailler  [jia,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Fam.  Péjora- 
tif de  souper. 

Soupape  n.  f.  (de  sous,  et  de  l'anc.  v.  paper, 
manger  ;  signifiait  anciennem.  :  coup  sous  le  men- 
ton qui  fait  fermer  la  bouche).  Espèce  de  petit  cou- 
vercle en  bois,  en  cuivre  ou  en  métal,  destiné  a  laisser 
entrer  un  fluide  dans  l'intérieur  d'un  corps  de  pompe 
ou  de  tout  autre  appareil, à  l'empêcher  de  ressortir,  ou 


Soupapes  :  1.  De  sûreté  :  2.  Coupe  :  3;  Double,  à  charge  directe  ; 
4,  S.  De  réservoirs. 

réciproquement.  Obturateur  mobile  d'un  tuyau  de 
poêle.  Soupape  de  sûreté,  soupape  qui,  dans  la  chau- 
dière d'une  machine  à  vapeur,  s'ouvre  d'elle-même 
à  une  forte  pression,  pour  donner  issue  à  une  partie  de 
la  vapeur  et  empêcher  ainsi  l'explosion  de  la  chaudière. 

—  Encycl.  Les  soupapes  diffèrent  des  robinets  et 
des  clapets  :  elles  sont  rondes  ou  coniques  et  ont 
leur  partie  mobile  douée  d'un  mouvement  reeti- 
ligne  alternatif  suivant  la  direction  de  l'axe.  On 
distingue  les  soupapes  à  chapeau  plat  et  celles  à 
chapeau  conique.  La  soupape  à  ailettes  se  compose 
d'un  disque  circulaire  portant  au  bas  des  ailettes 
qui  se  réunissent  autour  d'un  moyeu.  La  soupape  à 
boulet  est  formée  d'une  sphère  métallique  en  général 
creuse  :  l'ouverture  qu'elle  est  destinée  à  fermer 
est  elle-même  taillée  en  forme  de  zone  sphérique 
creuse.  La  soupape  de  sûreté  est  spéciale  pour  les 
chaudières  à  vapeur.  La  tige  de  cette  soupape, 
formée  d'un  axe  central  et  de  trois  cloisons,  pénètre 
dans  le  tuyau,  dont  l'ouverture  doit  rester  bouchée 
dans  les  circonstances  ordinaires.  Un  poids,  à  l'ex- 
trémité d'un  bras  de  levier,  relié  à  la  tige  de  la  sou- 
pape, contrebalance,  jusqu'à  une  limite  donnée,  la 
tension  intérieure  de  la  vapeur.  Parfois  la  soupape 
est  maintenue  en  place  par  l'action  directe  d'un 
ressort  à  boudin. 

SOUpatOire  adj.  Fam.  et  par  plais.  Qui  appar- 
tient au  souper,  qui  tient  du  souper  :  collation  sou- 
patoire. 


SOU 

SOUpçon  n.  m.  [lat.  suspectio).  Croyance  désa- 
vantageuse, accompagnée  de  doute  ':  conduite 
exempte  de  soupçon.  Idée  vague,  simple  conjecture  : 
j'ai  quelque  soupçon  que  c'est  lui.  Fam.  Très  petite 
quantité  :  soupçon  de  fièvre,  un  soupçon  de  vin. 

SOUpçonnable  so-na-ble]  adj.  Qui  peut  être 
soupçonne.  Ant.  Insoupçonnable. 

Soupçonner  [so-né]  v.  a.  Porter  ses  soupçons 
sur  :  soupçonner  quelqu'un  dun  crime.  Conjecturer  : 
soupçonner  quelque  mensonge.  V.  César. 

SOupçonneur,  euse  [so-neur,  eu-ze]  n.  Ce- 
lui, celte  qui  soupçonne. 

SOUpçonneusement  [so-neu-ze-man]  adv. 
Avec  soupçon  ;  d'un  air  soupçonneux. 

Soupçonneux,  euse  [so-7ieu,  ew-ie]adj.  Dé- 
fiant, enclin  à  soupçonner  :  caractère  soupçonneux. 
Ant.  Confiant. 

SOUpe  n.  f.  (de  souper).  Aliment  composé  de 
bouillon  et  de  tranches  de  pain.  Milit.  Nourriture 
et  repas  du  soldat  (fam.).  Sonnerie  ou  batterie  an- 


La  soupe  (clairon). 


La  soupe  (trompette). 

nonçant  l'heure  du  repas.  Agric.  Fourrage  imbibé 
d'eau,  qu'on  emploie  pour  engraisser  le  bétail.  Fig. 
Trempé  comme  une  soupe,  très  mouillé.  Tremper  une 
soupe  à  quelqu'un,  le  rosser.  S'emporter  comme  une 
soupe  au  lait,  se  mettre  très  promptement  en 
colère.  Marchand  de  soupe,  v.  marchand.  Prov.  : 
La  soupe  fait  le  soldat,  une  nourriture  simple,  mais 
substantielle,  fait  supporter  plus  aisément  les  fa- 
tigues. 

SOUpeaU  [pô]  n.  m.  Morceau  de  bois  qui  réunit 
l'oreille  de  la  charrue  avec  le  soc 

SOUpente  [pan-te]  n.  f.  (du  lat.  suspendere,  sus- 
pendre). Assemblage  de  grosses  et  larges  courroies 
servant  à  tenir  suspendu  le  corps  d'une  voiture. 
Larges  bandes  de  cuir  qui  maintiennent  un  cheval 
dans  l'appareil  appelé  travail.  Partie  d'une  grue, 
d'un  moulin  à  eau,  qui  sert  à  tenir  en  suspension  un 
treuil,  une  poulie.  Bande  de  fer  qui  maintient  la 
hotte  d'une  cheminée.  Petit  réduit  en  planches 
pratiqué  dans  la  hauteur  d'une  chambre,  d'une  cui- 
sine, etc. 

souper  [pé]  ou  SOUpé  n.  m.  fde  souper,  verbe). 
Repas  du  soir  (quand  on  appelait  dîner  le  repas  du 
milieu  du  jour).  Mets  qui  le  composent  :  il  y  avait  un 
bon  souper.  Repas  qu'on  fait  très  tard  dans  la  nuit  :  or- 
ganiser  un  souper  au  sortir  de  l'Opéra.  Petit  souper, 
souper  délicat,  entre  amis  ou  compagnons  de  plaisir- 
V.  pigeon-  Ali. us.  hist.  :  Nous  souperons  ce  soir  chez 
Pluton,  parole  de  Léonidas  à  ses  trois  cents  Spar- 
tiates pendant  le  repas  qui  précéda  leur  mort  héroï- 
que. V.  Lucui.lus. 

souper  [pé]  v.  n.  (du  bas  allem.  supen,  humer). 
Prendre  le  repas  dit  souper.  Pop.  Avoir  soupe  de 
quelque  chose,  en  avoir  assez,  n'en  plus  vouloir. 

SOUpèSement  [ze-man]  n.  m.  Action  de  sou- 
peser. (Peu  us.) 

soupeser  [zê]  v.  a.  (de  sous,  et  peser.  —  Prend 
un  è  ouvert  devant  une  syl- 
labe muette  :  je  soupèse.) 
Lever  un  fardeau  avec  la 
main  pour  se  rendre  ap- 
proximativement compte  de 
son  poids  :  soupeser  un  sac 
d'écus. 

SOUpette  [pê-te]  n.  f. 
Diminutif  de  soupe. 

soupeur,  euse  [eu- 
ze]  n.  Qui  soupe,  qui  a  l'ha- 
bitude de  souper. 

soupier  [pi-é],  ère 

n-  et  adj.  Pop.  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  aime  beau- 
coup la  soupe. 

soupier  [pi-é]  n.  m. 
Espèce  de  moellon. 

SOUpiêre  n.  f.  (de 
soupe).  Vase  creux  et  large, 
dans  lequel  on  sert  la 
soupe.   Son   contenu  :  manger  toute  une  soupière. 

SOUpir  n.  m.  (de  soupirer).  Respiration  forte  et 
prolongée,  occasionnée  par  la  douleur,  le  plaisir,  etc.  : 
pousser,  étouffer  des  soupirs.  Jusqu'au  dernier  sou- 
pir, jusqu'à  la  mort.  Rendre  le  dernier  soupir,  expi- 
rer. Poét.  Son  doux  et  mélancolique  : 
les  soupirs  du  vent  dans  les  bois.  Musiq. 
Silence  qui  équivaut  à  une  noire.  Signe 
qui  l'indique. 

Soupirs  (pont  des),  célèbre  pont  de 
Venise,  qui  conduit  du  palais  des  Doges 
aux  Prisons,  à  une  certaine  hauteur 
au-dessus  d'un  étroit  canal.  Il  date  du  xvr»  siècle. 
Bien  qu'aucun  souvenir  historique  précis  ne  se 
rattache  à  ce  pont,  il  a  fréquemment  exercé  l'ima- 
gination des  romanciers  et  des  poètes. 

Soupirail  [ra,  l  mil.]  n.  m.  (de  soupirer).  Ou- 
verture pour  éclairer,  aérer  une  cave,  un  souter- 
rain. Ouverture  pratiquée  dans  l'étendue  d'une  voûte 
d'aqueduc.  Ouverture  pratiquée  dans  les  meules  de 
carbonisation.  PI.  des  soupiraux.  V.  maison. 

Soupirant  \ran],  6  adj.  Qui  soupire  et  surtout 
qui  soupire  d'amour.  N.  m.  Celui  qui  aspire  à  se 
faire  aimer  d'une  femme  :  écarter  les  soupirants. 

SOUpirer  [ré]  v.  n.  (lat.  suspirare).  Pousser  des 
soupirs  :  soupirer  de  douleur.  Pousser  des  soupirs 
amoureux.  Soupirer  pour,  vers,  apy-ès,  désirer  ar- 
demment. Poétiq.  Faire  entendre  des  sons  mélan- 
coliques. V.  a.  Exprimer  par  des  soupirs  :   soupirer 


Soupières  :  1.  En  faïence  ; 
2.  En  métal. 


Soupir. 


sou 

ses  peines.  Exprimer  sur  un  mode  plaintif  :  soupirer 
des  vers  élégiaques.  Allus.  litt.  : 

Soupire,  étend  le:  bras,  ferme  l'œil  et  s'endort, 

vers  du  Lutrin,  de  Boileau  (Ch.  II),  qui  termine  une 
peinture  achevée  de  la  Mollesse.  On  le  rappelle 
pour  marquer  un  besoin  impérieux  de  sommeil. 

SOUpireur,  eUSe  [eu-ze]  n.  Qui  soupire,  qui  a 
l'habitude  de  soupirer.  (Peu  us.)  N.  m.  Celui  qui  est 
ou  qui  feint  d'être  amoureux. 

Souple  adj.  (lat.  supplex).  Qui  se  plie  aisément, 
flexible,  maniable  :  osier,  étoffe  souple.  Qui  a  les 
membres  flexibles  :  la  gymnastique  rend  souple.  Fig. 
Pliable  a  diverses  choses  :  talent  souple.  Docile, 
soumis,  et,  en  mauv.  part.,  complaisant  jusqu'à 'la 
servilité:  courtisan  souple.  Avoir  f  échine  souple, 
les  reins  souples,  être  souple  comme  un  gant,  être 
soumis,  complaisant,  servile.  Ant.  Raide. 

Souplement  [mon]  adv.  Avec  souplesse. 

SOUpleSSe  [uiè-se]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
souple,  flexible  :  la  souplesse  du  jonc.  Agilité  :  la 
souplesse  d'un  acrobate.  Fig.  Flexibilité,  diversité 
d'aptitudes  :  auotr  de  la  souplesse 
dans  l'esprit.  Ant.  Raideur. 

Souppes  [sou-pe],  comm.  de 
Seine-et-Marne,  arr.  et  à  27  kil.  de 
Fontainebleau,  sur  le  Loing; 
3.360  h.  Carrières,  papeteries.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M. 

SouprOSSe,  comm.  des  Lan- 
des, arr.  et  à  13  kil.  de  Saint-Se- 
ver;  1.720  h. 

SOUqueilille  [ke-ni.  Il  mil.,  e] 
n.  f.  (anciennem.  souquenie,  m. 
d'orig.  slave).  Surtout  fort  long, 
fait  de  grosse  toile  que  mettent  les 
cochers,  les  palefreniers,  quand  ils 
pansent  leurs  chevaux.  Par  ext. 
Vêtement  usé,  misérable. 

Souquer  [Ici]  v.  a.  Mar.  Rai- 
dir fortement  :  souquer  un  amar- 
rage. Fig.  et  pop.  Souquer  quel- 
qu'un, le  tenir  sévèrement,  ou  le  secouer,  le  battre. 
V.  n.  Faire  effort  avec  énergie  :  souquer  sur  les 
avirons. 

SOUquet  [kè]  n.  m.  Fragment  de  la  racine  de 
l'olivier  séparé  de  la  souche  pour  servir  de  bouture. 

SOUquetagô  n.m.  Sylvie.  Syn.  de  souchetaoe. 

Sourabaya,  v.  et  port  très  actif  de  Java,  sur 
le  détroit  de  Madura  ;  147.000  h.  Place  forte.  Arse- 
nal. Commerce  de  sucre,  rhum,  épices. 

SOUrate  n.  f.  Islam.  V.  surate. 

Source  n.  f.  (de  sourdre).  Eau  qui  sourd  de 
terre  :  la  source  du  Loiret  est  extrêmement  abon- 
dante. Liquide  quelconque  qui  sourd  de  terre  :  une 
source  de  pétrole.  Endroit  où  certaines  choses  se 
produisent  en  abondance  :  la  France  est  la  source 
des  bons  vins.  Fig.  Principe,  cause,  origine  :  le  tra- 
vail est  une  source  de  richesses.  Documents  origi- 
naux :  les  sources  de  rhistoire.  Eau  de  source,  eau 
puisée  à  une  source.  Soui-ces  de  la  vie,  organes 
essentiels  à  la  vie.  Couper  une  source,  la  supprimer 
en  interrompant  le  cours  souterrain  des  eaux  qui 
l'alimentaient.  Fig.  Chose  qui  coule  de  source,  chose 
qui  se  produit  aisément,  naturellement,  qui  va  de 
soi.  rentr  une  nouvelle  de  bonne  source,  la  tenir  de 
personnes  bien  informées.  Coulée  en  source,  mé- 
thode de  coulée  consistant  à  faire  arriver  le  métal 
fondu  dans  les  moules,  par  leur  partie  inférieure. 

—  Encycl.  Une  source  représente  l'affleurement 
d'une  nappe  d'eau  souterraine.  Elle  se  produit 
en  général  au  con- 
tact d'un  terrain  per- 
méable et  d'un  terrain 
imperméable  et  peut  se 
manifester  soit  par  des 
suintements,  soiten  don- 
nant immédiatement 
naissance  à  un  cours 
d'eau  (sources  vauclu- 
siennes).  En  France,  les 
sources  les  plus  remar- 
quables sont  celles  du 
Loiret  de  la  Touvre,  de 
la  Sorgue,  etc. 

On  appelle  sources 
incrustantes  celles  dont 
les  eaux  calcarifères 
donnent  naissance  à  des 
Ju/sprèsdupointd'émer- 
sion  et  recouvrent  de 
calcaire  les  végétaux 
qui  sont  à  proximité, 
comme  les  sources  de 
Saint-Alyre,  près  de 
Clermont. 

—  Sources.  Dr.  V. 

EAU. 

Source  (la),  tableau 
d'Ingres  (1856);  chef- 
d'œuvre  de  la  vieillesse 
de  l'artiste.  Une  jeune  fille  adossée  à  un  rocher 
soutient  sur  son  épaule  un  vase  d'où  l'eau  s'épanche  ; 
attitude  d'une  élégance  exquise,  formes  d'une  jeu- 
nesse et  d'une  pureté  idéales. 

SOUrcer  [*<fl  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  sourça,  nous  sourcons.)  Tremper 
dans  l'eau  claire  le  linge  savonné  et  tordu. 

Sourches  (Louis-François  du  Bouchet,  mar- 
quis de),  grand  prévôt  de  France,  né  en  1645,  m.  à 
Paris  en  1716  ;  auteur  de  Mémoires  précieux  (1681- 
1712  . 

SOUrcier  [si-é],  ère  n.  de  source).  Devin,  de- 
vineresse de  campagne,  qui  passe  pour  habile  à  dé- 
couvrir les  sources  souterraines  au  moyen  d'une 
baguette. 

SOUrcil  [si]  n.  m.  lat.  sv  percilium) .  Saillie 
arquée,  revêtue  de  poils,  qui  s'étend  au-dessus  de 
l'orbite  de  l'œil.  Ensemble  des  poils  qui  garnissent 
Bette  région  :  avoir  les  sourcils  très  fournis.  Fig. 
Froncer  le  sourcil,  témoigner  du  mécontentement, 
de  la  mauvaise  humeur.  Archit.  Dessus  d'une  porte 
qui  pose  sur  les  pieds-droits. 

—  E.nc\cl.  Les  sourcils  protègent  l'œil  contre  les 
poussières,  les  gouttes  de  sueur,  la  lumière  trop  vive. 
On  a  comparé  chaque  sourcil  à  une  virgule,  et  on 
distingue  une  tête  située  en  dedans  et  une  queue 
externe  La  queue  du  sourcil  est  un  des  sièges  d'élec- 
tion des  kystes  dermofdes. 
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SOUrcilier  [si-li-é],  ère  adj.  Qui  concerne  les 
sourcils  :  l'arcade  sourcilicre.  N.  m.  Dans  les  fa- 
briques de  glaces,  sorte  de  corniche  pratiquée  au- 
dessus  des  ouvreaux  du  four. 

Sourciller  [si,  W  mil.,  e']v.  n.  Remuer  le  sour- 
cil en  signe  de  mécontentement,  de  surprise.  Fig. 
Ne  pas  sourciller,  rester  impassible  dans  une  circon- 
stance critique. 

sourciller  [si,  Mmll.,é]  v.  n.  Jaillir  en  petites 
sources.  (Peu  us.) 

sourcilleusement  [si,  a  mil.,  eu-ze-mari] 

adv.  D'une  manière  sourcilleuse,  en  sourcillant. 

sourcilleux,  eUSe  [si,  II  mil.,  eu,  eu-ze]  adj. 
A  qui  les  sourcils  froncés  donnent  un  air  hautain. 
Poétiq.  Haut,  élevé  :  roc  sourcilleux.  (Vx.) 

sourcillon  [si,  Il  mil.]  n.  m.  Petite  source. 

SOUrd  [sour],  e  adj.  (lat.  surdus).  Privé  complè- 
tement du  sens  de  l'ou!e  :  devenir  sourd.  Qui  a  le 
sens  de  l'ouïe  plus  ou  moins  atrophié  :  la  plupart 
des  vieillards  sont  sourds.  Peu  sonore  :  voix  sourde. 
Peu  éclatant  :  teinte  sourde.  Sourd  comme  un  pot, 
extrêmement  sourd.  Faire  la  sourde  oreille,  faire 
semblant  de  ne  pas  entendre.  Fig.  Insensible,  inexo- 
rable :  sourd  à  la  pitié,  aux  prières.  Incertain,  qui 
n'est  pas  encore  public  :  une  rumeur  sourde  se 
répand.  Qui  se  fait  secrètement,  sans  bruit  :  guerre 
sourde.  Interne  et  peu  aigu  :  une  douleur  sourde. 
Lanterne  sourde,  v.  lanterne.  Lame  sourde,  lame  qui 
s'élève  sans  qu'on  ait  senti  le  vent  qui  l'a  soulevée. 
Couteau  sourd,  plane  à  deux  manches  et  à  lame 
émoussée,  avec  laquelle  on  travaille  le  cuir-  Pierre 
sourde,  pierre  fine  qui  a  quelque  chose  de  sombre 
et  de  brouillé.  Faire  la  sourde  oreille,  faire  sem- 
blant de  ne  pas  entendre,  de  ne  pas  comprendre. 
Gram.  Se  dit  d'un  son  du  langage  dépourvu  de 
vibrations.  N.  Qui  est  privé  de  l'ouïe  :  un  sourd  de 
naissance.  Frapper  comme  un  sourd,  sans  pitié, 
Crier  comme  un  sourd,  très  fort.  Prov.  :  Il  n'est 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre,  il  est 
plus  facile  d'obtenir  une  réponse  d'un  sourd  que  de 
celui  qui,  intéressé  à  ne  pas  répondre,  feint  de  ne 
pas  entendre. 

Sourd  (le)  ou  l'Auberge  pleine,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  par  Desforges  (1790).  A  la  suite 
d'un  pari,  un  jeune  officier  feint  d'être  sourd,  s'in- 
troduit et  s'installe  dans  une  auberge  où  il  n'y  a 
plus  de  place,  se  moque  d'un  rival  et  obtient  la  main 
de  la  jeune  fille  qu'il  aime.  Le  même  sujet  a  inspiré 
à  Adolphe  Adam  un  joli  opéra  en  trois  actes  (livret 
de  Leuven  et  Langlé)  [1853]. 

SOUrdaud  [dà],  e  n.  (de  sourd).  Personne  qui 
n'entend  qu'avec  peine.  (Peu  us.) 

Sourdéac  (Alexandre  de  Rieux,  marquis  de), 
un  des  fondateurs  de  l'Opéra  en  France,  m.  en  1695. 

SOUrdeline  n.  f.  fital.  sordellina).  Musiq. 
Sorte  de  musette  d'Italie,  à  quatre  chalumeaux, 
percés  chacun  de  plusieurs  trous. 

Sourdement  [man]  adv.  D'une  manière  sourde  : 
le  tonnerre  grondait  sourdement.  Secrètement  : 
agir  sourdement. 

Sourdeval,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à 
11  kil.  de  Mortain,  sur  la  Sée;  3.660  h.  Ch.  de  f.  Et. 
Papeterie,  filatures.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  7.710  h. 

SOUrdière  n.  f.  (de  sourd).  Volet  matelassé,  pour 
arrêter  les  bruits  de  la  rue  :  fenêtre  garnie  de  sour- 
dières.  Syn.  sourdine. 

Sourdine  n.  f.  fital.  sordina;  de  sordo,  sourd). 
Epinette  dans  laquelle  les  cordes  étaient  mises  en 
vibration  par  des 
morceaux  de  bois 
couverts  de  drap. 
Trompette  peu  so- 
nore pour  les  mar-  ^  | 
ches  à  petit  bruit. 
Petit  morceau  de 
bois  en  forme  de  pei- 
gne ,  que  l'on  fixe 
sur  le  chevalet  du 
violon,  violoncelle, 
alto,    Contrebasse,  Sourdines  :  I.  De  violon  ;  2.  De  cornet. 

pour  en  affaiblir  le 

son  :  jouer  en  sourdine.  Appareil  que  l'on  met  dans 
le  pavillon  de  certains  instruments  à  vent,  pour  en 
assourdir  le  son.  Dans  les  montres  à  répétition, 
ressort  qui  empêche  le  marteau  de  frapper  sur  le 
timbre.  Syn.  de  sourdière.  A  la  sourdine,  en  sour- 
dine loc.  adv.  A  petit  bruit  :  il  fait  ses  coups  à  la 
sourdine. 

SOUrdiS  (François  d'Escoubleau  de),  arche- 
vêque de  Bordeaux,  où  il  célébra  le  mariage  de 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  m.  à  Bordeaux 
(1575-1628).  —  Son  frère  Henri,  archevêque  de  Bor- 
deaux, m.  à  Auteuil  (1593-1645),  aussi  guerrier  que 


prélat.  Collaborateur  maritime  de  Richelieu,  il  prit 
part  au  siège  de  La  Rochelle  (1627-1628)  et  chassa 
les  Espagnols  des  îles  Sainte-Marguerite.  Il  présida 
en  1645  l'assemblée  du  clergé  de  France. 
sourd-muet  [sour-mu-è],  sourde-muette 

[mu-è-te]  n.  Personne  privée  de  l'ouïe  et  de  la  pa- 
role :  l'abbé  de  l'Epée  a  imaginé  l'alphabet  des 
sourds-muets.  (V.  écoles.) 

—  Encycl.  Un  enfant,  sourd  de  naissance  ou  par 
maladie,  ne  peut  apprendre  à  parler,  ou  il  oublie 
les  mots  qu'il  avait  appris,  et  devient  sourd-muet. 
On  est  muet  parce  qu'on  est  sourd.  Il  y  a  envi- 
ron 1  sourd-muet  par  1.250  hommes  ou  femmes 
normaux.  Les  sourds-muels  se  rencontrent  surtout 
dans  les  pays  montagneux  :  Alpes,  Pyrénées,  Kar- 
pathes.  L'organisation  d'une  instruction  spéciale 
aux  sourds-muets  remonte  à  l'année  1788,  où  Hei- 
nicke  à  Leipzig  et  l'abbé  de  L'Epée  à  Paris  imaginè- 
rent chacun  une  méthode  assez  différente.  Celle  de 
l'abbé  de  L'Epée  (la  dactylologie)  consiste  en  atti- 
tudes de  la  main,  correspondant  aux  diverses  lettres 
de  l'alphabet.  La  méthode  d'Heinicke  fait  lire  le 
sourd-muet  sur  les  lèvres  de  son  interlocuteur  (mé- 
thode orale).  Une  méthode  mixte  (phonomimie)  com- 
bine les  deux  procédés.  La  surdi-mutité  parait  plus 
souvent  congénitale  qu'acquise.  Elle  peut  être  dé- 
terminée par  la  consanguinité  des  parents,  la  tuber- 
culose, le  rachitisme,  le  saturnisme,  la  syphilis  et 
surtout  l'alcoolisme  des  ascendants. 

Pour  les  surdi-mutités  acquises ,  les  affections 
du  cerveau  et  des  méninges  sont  la  cause  la  plus 
ordinaire.  Au  moral,  le  sourd-muet  ne  diffère  guère 
des  autres  hommes. 

—  Dr.  Le  sourd-muet  est  capable  des  actes  de  la 
vie  civile  dans  la  mesure  où  son  infirmité  lui  per- 
met de  les  accomplir  régulièrement.  C'est  ainsi 
qu'il  ne  pourrait  faire  un  testament  public,  ni  ser- 
vir de  témoin  instrumentaire,  mais  il  peut  contrac- 
ter mariage,  régler  son  régime  matrimonial  et  dis- 
poser par  donations  entre  vifs.  S'il  est  illettré,  il 
est  assisté  d'un  curateur  ad  hoc. 

Le  sourd-muet  est  exempt  du  service  militaire 
pour  «  incapacité  physique  ». 

SOUrdre  v.  n.  (du  lat.  surgere,  jaillir.  —  N'est 
usité  qu'à  l'infin.  et  quelquef.  dans  il  sourd,  ils  sour- 
dent.)  Sortir  de  terre,  en  parlant  des  eaux  :  on  voyait 
l'eau  sourdre  de  tous  côtés.  Fig.  Sortir,  résulter  :  de 
cette  affaire,  on  verra  sourdre  de  grands  malheurs. 
Se  faire  jour,  naitre  :  à  côté  de  l'idée  de  puissance, 
on  voit  sourdre  l'idée  de  justice. 

Souriant  [ri-an],  e  adj.  Qui  sourit  :  un  visage 
souriant. 

SoUriau  (Maurice),  professeur  et  critique  lit- 
téraire français,  né  à  Châteauroux  en  1856  (ta  Pré- 
face de  «  Cromwell  » ,  Bernardin  de  Saint -Pierre 
d'après  ses  manuscrits,  etc.). 

SOUriceaU  [sa]  n.  m.  Petit  d'une  souris. 

SOUricier  [si-é]  n.  m.  Preneur  ou  mangeur  de 
souris  :  le  hérisson  est  un  excellent  souricier. 

souricière  n.  f.  (de  souris).  Piège  pour  pren- 
dre les  souris  :  tendre 
une  souricière.  Endroit 
où  la  police  place  se- 
crètement des  agents 
pour  s'emparer  des 
malfaiteurs  qui  les  fré- 
quentent d'habitude. 
Se  mettre,  se  jeter  dans 
la  souricière,  donner 
dans  un  piège. 

sourimonos 

[noss]  n.  m.  Petite  feuille  dessinée  et  gravée,  dont 
les  épreuves,  tirées  en  nombre  fort  restreint,  étaient 
données  vers  le  début  du  dernier  siècle  par  les  ar- 
tistes japonais  aux  membres  de  sociétés  de  buveurs 
de  thé,  lors  de  certaines  fêtes  ou  anniversaires. 

SOUriquoiS,  e[Aoi,  oi-se]  adj.  Fam.  Le  peuple 
souriquois,  les  souris. 

SOUrire  v.  n.  (lat.  subridere.  —  Se  conj.  comme 
rire.)  Rire  sans  éclat,  et  seulement  par  un  léger 
mouvement  de  la  bouche  et  des  yeux  :  sourire  de 
dédain.  Par  ext.  Présenter  un  aspect  agréable  :  tout 
sourit  à  la  jeunesse.  Favoriser  :  la  fortune  lui  sourit. 

Sourire  n.  m.  (du  précéd.).  Rire  léger  et  silen- 
cieux :  sourire  agréable. 

SOUriS  [ri]  n.  f.  (lat.  subrisus).  Fam-  Sourire 
fin,  léger,  gracieux  :  le  souris  de  l'enfant. 

SOUriS  [ri]  n.  f.  (du  lat.  sorex,  même  sens).  Petit 
quadrupède  rongeur,  du  genre  rat  :  les  souris  se 
multiplient  avec  une  grande  rapidité.  Muscle  char- 
nu, qui  tient  à  l'os  du  manche  d  un  gigot.  Fig.  Sou- 
ris d'hôtel,  voleuse  qui  dévalise  spécialement  les 
chambres  des  voyageurs.   On  le  ferait  entrer  dans 


Souricière. 
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un  trou  de  souris,  se  dit  pour  donner  une  idée  de 
la  poltronnerie,  de  la  peur  de  quelqu'un.  On  enten- 
ilrait  trotter  une  souris,  il  règne  un 
silence  parfait.  Espace  de  la  main  en 
tre  le  pouce  et  l'index.  Fausse  coiffe 
Bans  barbes.  Au  xvm«  s.,  nœud  de  non- 
pareille  qui  faisait  partie  de  la  toilette 
«les  femmes.   Paquet  de  rnèche  enrou- 
lée que  portait  le  mineur,  l'as  de  sou- 
ris, escalier  qui  fait  communiquer  les 
divers  ouvrages  d'une  place  fortifiée. 
Gris    de  souris,    d'un   gris    argenté. 
Prov.  :  Souris  qui  n'a   qu'un   trou  est 
bientôt  prise,  quand  on  n'a  qu'un  seul  expédient,  on 
est  bientôt  a  bout  de  ressources.  V.  chat  et  montagne. 

—    Encycl.   On    désigne  % 

sous  ce  nom  les  rats  de 
petite  taille  :  mulot  (mus 
sylvaticus);  souris  commune 
(mu  musculus),  qui  abonde 
ks  lieux  habités,  sur- 
tout au  voisinage  des  maga- 
sins de  grains  et  des  écuries, 
et  infeste  souvent  les  maisons 
des  villes  ;  souris  blanche, 
qui  n'est  que  la  souris  com- 
mune, modifiée  par  l'albi- 
nisme; etc.  Les  souris  sont 
difficiles  à  détruire  en  rai- 
son de  leur  agilité  et  de  leur  Souri», 
prudence,   et    les  pièges    de 

toute  sorte  n'en  détruisent  jamais  autant  qu'un 
chat,  dont  l'odeur  seule  suffit  souvent  à  éloigner 
les  petits  rongeurs. 

Souris  (la),  comédie  en  trois  actes,  en  prose  de 
Pailleron  (1887).  Le  marquis  Max  de  Simiers,  ancien 
viveur  retiré  à  la  campagne,  est  aimé  de  Clotilde, 
une  jeune  femme  dont  le  mari  est  interné  dans  une 
maison  de  santé.  Près  de  Clotilde  vit  une  jeune  fille, 
Marthe,  modeste  et  silencieuse  (la  Souris),  qui 
s'éprend  aussi  de  Max.  Clotilde,  qui  se  trouve  libre 
par  la  mort  de  son  mari,  pourrait  épouser  Max. 
Mais  elle  se  sacrifie  au  bonheur  de  Marthe  et  de 
Max  lui-même,  qui  aime  la  jeune  fille. 

SOUriS-ChaUVe  n.  f.  Ferrure  du  gouvernail, 
placée  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  PI.  des  souris- 
chauves.  _ 

souris-rose  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'un  agaric. 
SOUrive  n.  f.  Pêch.  Trou   se   formant  sous  les 
rives  par  l'effet  des  eaux. 

Soumia,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr. 
et  à  19  kil.  de  Prades,  au-dessous  de  la  Désix  ; 
600  h.  Huileries.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  2. 640  h. 
SOUmoiS,  e  [noi,  oi-ze]  adj.  et  n.  (apparenté 
au  provençal  sorn,  sombre).  Dissimulé,  d'un  carac- 
tère en  dessous  :  homme  sournois.  Qui  annonce  la 
dissimulation  :  mine  sournoise.  Ant.  Franc. 

sournoisement  [noi-ze-mari]  adv.  En  sour- 
nois :  desservir  sournoisement  un  concurrent.  Ant. 
Franchement. 

Sournoiserie  [noi-ze-rt]  n.  f.  Dissimulation. 
Action  de  sournois.  (Peu  us.)  Ant.  Franchise. 

Sours,  comm.  d'Eure-et-Loir,  arr.  et  à  19  kil. 
de  Chartres  ;  1.240  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Soursac,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à  51  kil. 
de  Tulle;  t. 840  h. 

soursommeau  [so-mdj  n.  m.  (de  sous,  et 
somme).  Autref.,  chacun  des  deux  paniers  qui  compo- 
saient la  charge  d'un  mulet.  Panier  monté  sur  despieds 
qui  contenait  des  fruits.  (On  dit  aussi  soursonneau.) 
SOUry  n.  m.  Boisson  retirée  de  la  tige  des 
palmiers. 

Soury  (Ju/es-Auguste),  philosophe  français,  né 
à  Paris  en  1842,  auteur  d'ouvrages  d'érudition  et  de 
physiologie  :  les  Fonctions  du  cerveau,  le  Système 
nerveux  central,  etc. 

Sourya,  nom  hindou  du  soleil. 
SOUS  [sou  souz'  devant  une  voyelle]  prép.  (lat. 
subtus).  Marque  la  situation  d'une  chose  à  l'égard 
d'une  autre  qui  est  au-dessus  :  sous  la  table  ;  la  si- 
tuation intérieure  :  mettre  une  lettre  sous  enve- 
loppe; le  poids  -.plier  sous  le  faix;  effet  :  sous  le 
coup  d'une  surprise;  la  dépendance  :  il  a  cent 
hommes  sous  ses  ordres;  le  temps  :  sous  Louis  XIV ; 
la  réserve  :  sous  telle  condition;  l'apparence  ;  sous 
une  forme  agréable;  la  limite  maximum  du  temps  : 
s'engager  à  faire  une  chose  sous  huit  jours  ;  l'indi- 
cation :  sous  tel  numéro.  Sous  peu,  bientôt.  Sous  ce 
rapport,  à  cet  égard.  Ant.  Sur. 

Sous  les  tilleuls,  roman  d'Alphonse  Karr  (1832). 
Stéphen,  délaissé  par  sa  fiancée  Madeleine,  qui 
épouse  Edward,  le  propre  ami  de  Stephèn,  se 
venge  en  tuant  Edward  et  en  amenant  Madeleine  à 
se  suicider  :  roman  d'un  romantisme  exagéré  mais 
avec  des  détails  pathétiques  et  poétiques. 

SOUS  [sou],  préfixe  qu'on  joint  à  différents  noms 

de  sels  chimiques  pour  indiquer  que  le  métal  est  en 

excès:  sous-acétate,  sous-carbonate, sous-chlorure,  etc. 

SOUS-affermer  [sou-za-/er-m<!J  v.  a.  Donner, 

prendre  à  sous-ferme. 

SOUS-affrètement  n.  m.  Action  de  sous- 
affréter. 

SOUS-affréter  v.  a.  Affréter  de  quelqu'un  qui 
avait  lui-même  affrété  d'un  autre  :  sous-a/fréter  un 
navire. 

SOUS-affréteUr  n.  m.  Celui  qui  sous-affrète. 
SOUS-âge  n.  m.  Age  secondaire,  subdivision 
d'une  époque  géologique  ou  historique. 

SOUS-agent  n.  m.  Dans  certaines  administra- 
tions, celui  dont  l'emploi  est  encore  inférieur  à  ce- 
lui des  agents.  PI.  des  sous-agents. 

SOUS-aide  n.  m.  Celui  qui  est  aux  ordres  d'un 
autre  qui  n'est  lui-même  qu'un  aide.  PI.  des  sous-aides. 
SOUS-aile  n.  f.  Archit.  Bas  côté  d'une  église. 
SOUS-alaire  adj.  Se  dit   des  plumes  qui  re- 
couvrent la  face  inférieure  de  l'aile. 

SOUS-alterne  adj.  Log.  Se  dit  de  deux  propo- 
sitions qui  ne  diffèrent  que  par  l'extension  du  sujet, 
c'est-à-dire  dont  l'une  est  universelle  et  l'autre  par- 
ticulière. 

SOUS-ambassade  n.  f.  Mission  donnée  par 
un  ambassadeur  en  titre. 

sous-ambassadeur  n.  m.  Délégué  d'un 
ambassadeur  (titre  non  officiel).  (Peu  us.) 

SOUS -amendement  n.  m.  Modification  à 
un  amendement.  PI.  des  sous-amendements . 


SOUS-amenderv.a  Modifier  un  amendement. 
SOUS-aponèvrotique  adj.  Anat.  Situé  au- 
dessous  d'une  aponévrose 
sous-arachnoïdien,  enne  adj.  Anat.  Qui 

est  situé  au-dessous  de  l'arachnoïde. 

SOUS-arbriSSeaU  n.  m.  Plante  qui  tient  le 
milieu  entre  larbrisseau  et  l'herbe  :  les  pivoines  sont 
touvent  des  sous-arbrisseaux. 

SOUS-archiviste  n.  m.  Archiviste  en  second. 
PI.  des  sous-archivistes. 

SOUS-argOUSin  n.  m.  Bas  officier  qui,  sur  les 
galères,  remplaçait l'argouein. PI. des  sous-argousins. 

SOUS -arrondissement  n.  m.  Subdivision 
d'un  arrondissement  maritime.  PI.  des  sous-arron- 
dissements. 

sous-astragalien,  enne  adj.  Anat.  situé 

sous  l'astragale. 

sous-atloïdien,  enne   adj.  Anat.  Se  dit 

d'un  nerf  de  la  seconde  paire  cervicale. 

SOUS-âtre  n.  m.  Partie  de  la  maçonnerie  qui 
est  sous  le  foyer  d'une  cheminée.  PI.  des  sous-âlres. 

SOUS-avoué  n.  m.  Délégué  de  l'avoué  d'une 
église  ou  d'une  abbaye.  PI.  des  sous-avoués. 

SOUS-axillaire  adj.  Bot.  Se  dit  d'un  organe 
inséré  sous  l'aisselle  des  feuilles. 

SOUS-axoïdien, ,enne  adj.  Anat.  Se  dit  de 
la  troisième  paire  cervicale  :  nerf  sous-axotdien. 

SOUS-bail  n.  m.  Bail  que  le  preneur  fait  à  un 
autre  d'une  partie  de  ce  quila  loué.  PI.  des  sous- 
baux. 

SOUS-bailleur,  euse  n.  Personne  qui  donne 
à  sous-bail.  PI.  des  sous-bailleurs,  sous-baitleuses. 

sousbande  ou  sous-bande  n.  m.  Artui. 

Pièce  en  fer  demi-cylindrique  qui,  dans  les  affûts, 
garnit  l'encastrement  des  tourillons,  de  façon  que 
ceux-ci  ne  reposent  pas  directement  sur  les  flasques. 
Chir.  anc.  Bande  de  linge  qu'où  met  sous  toutes 
les  autres. 

SOUS-barbe  ou  SOUbarbe  n.  f.  invar.  Par- 
tie de  la  mâchoire  inférieure  du  cheval,  contre 
laquelle  porte  la  gourmette.  Pièce  du  harnais  qui 
réunit  en  passant  à  cette  place  les  deux  montants 
de  la  bride.  (V.  harnais.)  Traverse  d'une  écluse  de 
marais  salant.  Mar.  Cordage  de  soutien,  allant  du 
beaupré  à  l'arc-boutant  de  martingale. 

SOUS-barque  n.  f.  invar.  Rang  de  planches 
qu'on  met  par-dessus  le  bordage  d'un  bateau  foncet. 

SOUS-bibliOthécaire  [kè-re]  n.  m.  Employé 
adjoint  au  bibliothécaire.  PI.  des  sous-bibliothécaires. 

SOUS-bief  n.  m.  Partie  immergée  de  la  ma- 
chine hydraulique  d'une  forge.  Canal  qui  rejoint  la 
décharge  des  eaux,  au-dessous  du  bief.  PI.  des  sous- 
biefs. 

SOUS-bois  n.  m.  invar.  Végétation  qui  pousse 
sous  les  arbres  d'une  forêt.  Peinture,  dessin  repré- 
sentant un  intérieur  de  forêt  :  peindre  un  sous-bois. 

SOUS-bOUrgeon  n.  m.  Bourgeon  qui  se  dé- 
veloppe sur  un  autre  bourgeon.  PI.  des  sous- 
bourgeons. 

SOUS-brigadier  n.  m.  Qui  commande  sous 
le  brigadier  et  a  le  rang  de  caporal  :  sous-brigadier 
de  la  douane,  des  gardiens  de  la  paix.  Autref.,  offi- 
cier qui  marchait  après  le  brigadier  des  armées  du 
roi.  PI.  des  sous-brigadiers. 

SOUS-Camérier  n.  m.  Officier  de  la  cour  de 
Rome,  qui  est  au-dessous  du  camérier.  PI-  des  sous- 
camériers. 

SOUS-cap  n.  m.  Mar.  anc.  Sous-chef  des  es- 
couades de  matelots  ou  de  journaliers  employés 
dans  les  arsenaux. 

SOUS-Cape  n.  f.  Feuille  qui,  dans  un  cigare,  est 
immédiatement  au-dessous  de  la  robe  qui  l'entoure. 

SOUS-Cape  n.  m.Hist.  Sous-chancelier  destiné 
à  succéder  au  chancelier  en  titre  dans  la  chancel- 
lerie royale. 

SOUS-Caudal,  e,  aux  adj.  Se  dit  des  plu- 
mes qui  recouvrent  la  partie  inférieure  de  la  queue 
des  oiseaux. 

SouSCeyraC,  comm.  du  Lot,  arr.  et  à  39  kil. 
de  Figeac  ;  1.700  h.  Scieries. 

SOUS-chargé,  e  adj.  Se  dit  d'un  fourneau  de 
mine  dans  lequel  le  rayon  de  la  base  de  l'entonnoir 
est  moindre  que  la  distance  du  centre  de  la  charge 
à  la  surface  du  sol. 

SOUS-Chef  n.  m.  Celui  qui  est  immédiatement 
sous  les  ordres  du  chef  de  bureau  et  le  remplace 
en  cas  d'absence  ou  d'empêchement  ;  sous-chef  de 
bureau.  PI.  des  sous-chefs. 

souschèvement,  souschever,  etc.  v. 

SOUCHÉVEMENT,  SOUCHEVER,  etc. 

SOUS-Chevron  n.  m.  Pièce  de  bois  qui,  dans 
la  charpente  d'un  dôme,  ou  d'un  comble  cintré,  vient 
s'assembler  avec  des  chevrons.  PI.  des  sous-chevrons. 

SOUS-ClaSSe  n.  f.  Division  systématique  de  la 
classification  venant  immédiatement  après  la  classe. 
PI.  des  sous-classes. 

SOUS-ClaviCUlaire  adj.  Qui  est  sous  la  cla- 
vicule. 

SOUS-Clavier,  ère  adj.  Anat.  Qui  est  sous  la 
clavicule  :  veines  sous-clavières.  (V.  planche  homme.) 

SOUS-COllet  n.  m.  Dernier  des  cerceaux  qui 
sont  sous  les  jables  d'une  futaille.  PI.  des  sous-collets. 

SOUS-COmmiSSaire  n.  m.  Fonctionnaire  de 
l'administration  de  la  marine.  Officier  du  commissa- 
riat de  la  marine,  du  rang  de  capitaine. 

SOUS-CommiSSion  n.  f.  Commission  nom- 
mée au  sein  d'une  commission  et  par  elle  pour 
l'étude  d'une  question  déterminée. 

SOUS-COmptOir  n.  m.  Comptoir  dépendant 
d'un  autre  comptoir.  PI.  des  sous-comptoirs. 

sous-conjonctival,e,  aux  adj.  Anat.  Qui 

est  situé  sous  la  conjonctive. 

SOUS-COntraire  adj.  Log.  Se  dit  des  propo- 
sitions ayant  même  sujet  et  même  attribut,  mais 
dont  l'une  est  affirmative,  l'autre  négative.  (Syn. 
subcontraire).  Géom.  Se  dit  de  deux  triangles 
semblables  placés  de  manière  à  avoir  un  angle 
commun,  sans  que  leurs  bases  soient  parallèles. 

SOUS-COmé,  e  adj.  Qui  est  sous  la  corne. 

SOUS-COrtiCal,  e,  aux  adj.  Quiest,  qui  vient 
sous  l'écorce. 

SOUS-COStal,  6,  aUX  adj.  Anat.  Qui  est  situé 
sous  les  côtes.  Muscles  sous-costaux,  muscles  au 


nombre  de  dix  de  chaque  côté  de  la  poitrine,  et 
qu'on  ne  différencie  plus  actuellement  des  muscles 
intercostaux  internes,  qu'ils  continuent  en  arrière 

SOUSCripteur  [lOUI-krip]  n.  m.  Celui  qui 
souscrit  un  effet  de  commerce  ;  le  souscripteur  d'une 
lettre  de  change.  Celui  qui  prend  part  à  une  sous- 
cription :  les  souscripteurs  a  un  emprunt. 

souscription  [sous-lcrip-si-on]  n.  f.  (lat. 
tubteriptio).  Signature  mise  au-dessous  d'un  acte 
pour  l'approuver.  Signature  d'une  lettre,  accompa- 
gnée de  certaines  formules  de  civilité  Engagement 
pris  par  écrit,  ou  par  simple  signature,  de  s'asso- 
cier à  une  entreprise,  de  prendre  des  titres  d'em- 
prunt, etc.  Engagement  d'acheter  un  ouvrage  en 
cours  de  publication.  Somme  qui  doit  être  versée 
par  le  souscripteur  :  verser  une  souscription  élevée. 
Turf.  Inscription  de  chevaux  engagés. 

Souscrire [soî<s-ftri-re]v.  a.  du  lat.su*,  sous, et 
scribere,  écrire.  —  Se  conj.  comme  écrire.)  Signer 
au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver  ;  souscrire  une 
obligation.  Y.  n.  Consentir:  souscrire  à  un  arrange- 
aient. Fournir  ou  s'engager  à  fournir  une  certaine 
somme  pour  une  entreprise:  souscrire  pour  un  mo- 
nument. Prendre  l'engagement  d'acheter,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs  exemplaires 
d'un  ouvrage  qui  doit  être  publie.  Prendre  l'enga- 
gement d'acheter  un  certain  nombre  de  titres  lors 
de  1  émission  d'un  emprunt. 

SOUSCrit  [sous-hri],  e  adj.  Grum.  gr.  Iota  sous- 
crit, iota  placé  sous  une  voyelle,  et  qui  indique  une 
altération  orthographique. 

Souscrivant  [sous-kri-van)  n.  m.  Souscrip- 
teur. (Vx.j 

SOUS-crustacé,  e  adj.  Qui  se  fait  ou  qui  est 
placé  sous  des  croûtes. 

SOUS-CUisse  n.  f.  C/tir.  Bande  ou  lanière  pas- 
sant sous  la  cuisse,  et  dont  les  deux  chefs  sont  atta- 
chés l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière  à  un  bandage 
de  corps  pour  l'empêcher  de  remonter. 

SOUS-CUtané,  e  adj.  Qui  est  sous  la  peau. 
Qui  se  fait  sous  la  peau  :  injection  sous-cutanée. 

SOUS-dataire  n.  m.  Autref.  Titre  d'un  offi- 
cier de  la  chancellerie  du  pape.  PI.  des  sous- 
dataires. 

SOUS-déCUple  adj.  Se  dit  d'un  nombre  con- 
tenu dix  fois  dans  un  autre. 

sous  -  délégation  ?    sous  -  délégué,  v. 

SUBDÉLÉGATION  et  SUBDÉLEGUÉ. 

SOUS-diaconat  n.  m.  Le  troisième  des  ordres 
sacrés  dans  le  clergé  catholique,  qu'on  ne  reçoit 
pas  sans  s'imposer  définitivement  les  obligations  in- 
combant aux  ecclésiastiques. 

SOUS-diaconesse  n.  f.  Celle  qui  remplaçait 
ou  aidait  la  diaconesse.  PI.  des  sous-iliaconesses. 

SOUS-diacre  n.  m.  Celui  qui  est  promu  au 
sous-diaconat.  PI.  des  sous-diacres. 

sous-diaphragmatique  adj.  Qui  est  placé 

au-dessous  du  diaphragme. 

SOUS-direCteur,  trice  n.  Qui  dirige  en  se- 
cond. PI.  des  sous-directeurs,  soui-direclrices. 

sous-division,  sous-diviser.  v.  subdi- 
vision, SUBDIVISER. 

SOUS-dominante  n  f.  Musig.  Quatrième 
note  d'un  ton  quelconque,  immédiatement  au-des- 
sous de  la  dominante.  PI.  des  sous-dominantes. 

SOUS-dOUbliS  n.  m.  Rang  de  tuiles  posées  à 
plat,  pour  former  un  égout,  et  qui  reçoit  les  doublis. 

SOUS-doyen  n.  m.  Celui  qui  est  au-dessous 
du  doyen  d'un  chapitre.  Le  second  en  âge  ou  en  an- 
cienneté dans  une  charge.  PI.  des  sous-aoyens. 

SOUS-doyenné  n.  m.  Titre,  fonction  de  sous- 
doyen. 

SOUS-éCOnome  n.  m.  Employé  adjoint  à 
l'économe.  PI.  des  sous-économes. 

SOUS-égalisage  n.  m.  Action  de  sous-éga- 
liser. 

SOUS-égaliser  v.  a.  Passer  la  poudre  au 
sous-égalisoir. 

SOUS-égaliSOir  n.  m.  Tamis  en  crin  et  crible 
en  peau  qu'on  emploie  dans  les  poudreries  pour  sé- 
parer le  poudre  du  poussier  et  des  grains  trop  fins. 
PI.  des  sous-égalisoirs. 

SOUS-élément  n.  m.  Elément  secondaire. 

sous-embranchement  n.  m.  Hist.  nat. 

Division  systématique  de  la  classification,  venant 
immédiatement  après  l'embranchement:  l'embran- 
chement des  cœlentérés  comprend  deux  sous-em- 
branchements :  les  spongiaires  et  les  enidaires. 

SOUS-entendre  v.  a.  Ne  pas  exprimer  une 
chose  qu'on  a  dans  la  pensée.  Gram.  Se  dit  des  mots 
quon  n'exprime  pas  et  qui  peuvent  être  aisément 
suppléés. 

SOUS-entendU  n.  m.  Ce  qu'on  sous-entend  : 
parler  par  sous-entendus. 

SOUS-entente  n.  f.  Ce  qu'on  sous-entend  par 
artifice  :  il  y  a  là  quelque  sous-entente.  PI.  des  sous- 
ententes. 

SOUS-enveloppe  n.  f.  Enveloppe  mise  sous 
une  autre. 

SOUS-épidermique  adj.  Qui  est  sous  1  épi- 
derme  :  (issus  sous-épiilermiques. 

SOUS-épineuX,  euse  adj.  Anat.  Qui  est  placé 
au-dessous  de  l'épine  de  l'omoplate  :  muscle  sous- 
épineux.  Fosse  sous-épineuse,  dépression  située  à  la 
face  postérieure  de  l'omoplate.  Muscle  sous-épineux, 
muscle  triangulaire,  qui  prend  insertion  dans  la 
plus  grande  partie  de  la  fosse  sous-épineuse,  se 
porte  au  dehors  et  va  se  rattacher  à  la  facette 
moyenne  de  la  grosse  tubérosité  de  l'humérus. 

SOUS-établi  n.  m.  Partie  en  dessous  de  la 
table  de  l'établi  d'un  menuisier. 

SOUS-étage  n.  m.  Eaux  et  for.  Ce  qui  croît 
sous  les  bois.  Gêol.  Division  des  étages  ou  époques 
dans  la  classification  des  terrains. 

sous-faîte  [fè-te]  ou  sous-faîtage  n.  m. 

Pièce  de  charpente  qui,  dans  un  comble,  est  posée 
sur  le  faite  et  parallèlement  à  sa  direction.  PI.  des 
sous-faîtes. 

SOUS-famille  n.  f.Bist.  nat.  Division  systéma- 
tique de  la  classification,  venant  immédiatement 
après  la  famille.  PI.  des  sous-familles. 

SOUS-ferme  n.  f.  Sous-bail.  PI.  des  sous- 
fermes. 

sous-fermer  v.  a.  v.  sous-affermer. 


sou 

SOUS-fermier,  ère  n.  Qui  prend  un  bien  à 
sous-ferme.  PI.  des  sous-fermiers. 

SOUS-fief  n.  m.  Féod.  Arrière-fief. 

SOUS-frètement  n  m.  Convention  par  la- 
quelle on  sous-frète  un  vaisseau. 

SOUS-fréter  v.  a.  Prêter  à  un  autre  le  vaisseau 
qu'on  avait  frété. 

SOUS-fréteur  n.  m.  Qui  sous-frète. 

SOUS-fruteScent,  e  adj.  Qui  ressemble  à  un 
mus-arbrisseau  :  plantes  sous-frutescentes-  (On  écrit 

aussi   SOCFRUTESCENT.) 

SOUS-garde  ou  SOUgarde  n.  f.  Pièce  de  fer 
fixée  sous  le  mécanisme  de  la  détente  d'une  arme  à 
feu  pour  la  protéger  contre  les  chocs  en  dessous  : 
la  partie  de  la  sous-garde  gui  protige  directement  la 
gâchette  est  appelée  pontet.  PI.  des  sous -gardes'. 
su..) 

SOUS-générique  adj.  Qui  appartient  à  un 
sous-genre. 

SOUS-geiire  n.  m.  Division  particulière  qu'on 
établit  dans  un  genre.  PI.  des  sous-genres. 

SOUS-gorge  n.  f.  invar.  Partie  de  la  bride  qui 
passe  sous  la  gorge  du  cheval  et  se  rattache  de  cha- 
quecôtédela  têtière.  (V.  harnais.) [On  écrit  aussi 
SOUgorge,  niais  dans  ce  cas  on  dit  au  plur.  des 
sougorges.] 

SOUS-gOUVerneur  n.  m,  Gouverneur  en  se- 
cond. PI.  des  sous-gouverneurs. 

SOUS-gui  n.  m.  invar.  Mai:  Bonnette  de  sous- 
gui,  bonnette  qui  s'installe  sous  le  gui. 

SOUS-hépatique  adi.  Anat.  Qui  est  placé 
sous  le  foie.  Veines  sous-hépatigues,  nom  donné 
autrefois  aux  ramifications  de  la  veine  porte  dans 
le  foie. 

SOUS-hyOÏdien  adj.  Anat.  Qui  est  placé  au- 
dessous  de  1  hyoïde. 

SOUS-inféodation  n.  f.  Féod.  Acte  par  le- 
quel un  vassal  concédait  à  son  tour  une  terre  fai- 
sant partie  du  fief  qui  lui  avait  été  concédé. 

SOUS-illgénieur  n.  m.  P.  et  chauss.  Fonc- 
tionnaire placé  immédiatement  au-dessous  de  l'in- 
génieur. Mar.  Ingénieur  des  constructions  navales 
du  rang  de  capitaine.  PI.  des  sous-ingénieurs. 

SOUS-iUSpecteur  n.  m.  Fonctionnaire  placé, 
dans  la  hiérarchie,  au-dessous  de  l'inspecteur.  PI. 
des  sous-inspecteurs. 

SOUS-intendance  n.  f.  Charge  de  sous-inten- 
dant. Résidence,  bureau  du  sous-intendant.  PI.  des 
sous-intendances. 

SOUS-intendant  n.  m.  Intendant  en  second. 
Sous-intsndant  militaire,  fonctionnaire  de  l'inten- 
dam  e  dont  le  grade  correspond  à  celui  de  chef  de 
bataillon.  PI.  des  sous-intendants. 

sous-introduite  n.  f.  Bist.  ecclés.Anciennem. 
Femme  qui  vivait  avec  un  ecclésiastique,  par  raison 
de  parenté  ou  simplement  par  amitié. 

SOUS-jacent,  e  adj.  Qui  est  placé  dessous  : 
tissus  sous-jacents. 

SOUS-JUpe  n.f.Jupe  qui  se  porte  sous  une  robe 
ouverte  ou  d  étoffe  transparente.  PI.  des  sous-jupes. 

SOUS-lacustre  adj.  Qui  est  situé  sous  les 
eaux  d'un  lac 

SOUS-lieutenance  n.  f.  Autrefois,  grade  de 
sous-lieutenant  :  acheter  une  sous-lieutenance.  PI. 
des  sous-lieutenances. 

SOUS-lieutenant  n.  m.  Officier  du  grade 
immédiatement  inférieur  à  celui  de  lieutenant.  PI. 
des  sous-lieutenants. 

—  Encycl.  Le  grade  de  sous-lieutenant  est  le  moins 
élevé  des  grades  d'officier.  (V.  ce  mot.)  C'est  une 
sorte  de  stage,  et  au  bout  de  deux  ans  les  sous-lieu- 
tenants de  toutes  armes  sont  promus  lieutenants. 
Les  insignes  du  grade  consistent  en  un  seul  galon 
sur  les  manches  et  une  épaulette  portée  à  droite. 

SOUS-ligneUX,  euse  adj.  Dot.  Qui  n'a  pas 
une  consistance  aussi  solide  que  celle  du  bois.  Dont 
la  tige  n'est  ligneuse  qu'à  la  base. 

SOUS-limiter  v.  a.  Rester  au-dessous  d'une 
certaine  limite. 

sous-lingual,  e,  aux  adj.  v.  sublingual. 

SOUS-lit  ou  SOUTlit  [lî\  n.  m.  Couchette  basse. 
à  roulettes,  qu'on  roulait  le  jour  sous  un  grand  lit. 

SOUS-lOCataire  n.  Celui,  celle  qui  fait  une 
sous-location.  PI.  des  sous-locataires. 

SOUS-lOCatiOn  n.  f.  Action  de  sous-louer. 
Second  bail  qui  se  forme  et  existe  parallèlement  au 
premier,  et  en  vertu  duquel  le  tiers  devient  non  pas 
locataire  du  propriétaire,  mais  locataire  du  loca- 
taire. PI.  des  sous-locations. 

—  Encycl.  Dr.  La  sous-location  se  distingue  de 
la  cession  de  bail,  qui  est  une  vente  du  droit  au 
bail,  et  par  l'effet  de  laquelle  le  tiers  est  mis  aux 
lieu  et  place  du  cédant,  lui  est  substitué  en  qualité 
de  preneur. 

La  laculté  de  sous-louer  est  de  droit,  et  l'interdic- 
tion doit  en  être  formellement  stipulée.  Une  règle  in- 
verse est  appliquée  lorsqu'il  s'agit  du  louage  d'un 
domaine  rural  et  qu'il  a  été  convenu  que,  au  lieu 
d'un  prix  de  ferme  en  argent,  le  bailleur  recevrait 
annuellement  une  portion  des  fruits  ou  récoltes 
perçus  sur  l'immeuble.  En  pareil  cas,  la  sous-loca- 
tion ou  la  cession  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'autant 
<jue  la  faculté  en  a  été  concédée  au  preneur  par  une 
clause  formelle. 

Bien  que  le  sous-locataire  n'ait  point  contracté 
directement  de  première  main  avec  le  propriétaire 
bailleur,  ce  dernier,  s'il  n'est  pas  payé  par  son 
locataire  direct,  peut  exiger  du  sous-locataire  qu'il 
verse  entre  ses  mains  les  termes  du  prix  de  sous- 
location  au  fur  et  à  mesure  de  leur  échéance. 

SOUS-louer  v.  a.  Donner  à  loyer  une  partie 
d'une  maison  dont  on  est  locataire.  Prendre  à  loyer 
du  principal  locataire  une  portion  de  maison  :  sous- 
louer  un  appartement. 

SOUS-main  n.  m.  invar.  Cahier,  feuilles  de  pa- 
pier ou  buvard  que  l'on  place  sur  son  bureau,  pour 
écrire. 

sous-maître,  sous -maîtresse   n.  Qui 

aide  le  maître,  la  maîtresse,  dans  leurs  fonctions. 
PI.  des  sous-mailres,  sous-maitresses.  (On  dit  aujour- 

U'tui  ADJOINT,   ADJOINTE.) 

SOUS-marin,  e  adj.  Qui  existe  sous  la  mer  : 
plante  sous-marine  ;  volcan  sous-marin  ;  navigation 
sous-marine.  Par  plaisant.  Gentilhomme  sous-marin, 
souteneur.   N.  m.   Navire  construit  pour   naviguer 
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sous  l'eau  :  c'est  en  France  gu'ont  été  construits  les 
premiers  sous-marins  vraiment  pratiques. 

—  Encycl.  Les  premiers  essais  de  sous-marins 
datent  du  xvn°  siècle.  Mais  ce  n'est  que  de  nos  jours 
que  l'idée  a  reçu  une  réalisation  pratique  avec  les 
travaux  de  Gustave  Zédé,  Goubet,  Laubeuf  en  France, 
Holland  en  Amérique,  etc.  En  France,  on  a  cons- 
truit à  la  fois  des  sous-marins  mus  par  l'électricité, 


Sous-marins, 

et  des  submersibles  pourvu  de  deux  moteurs,  l'un  à 
vapeur,  l'autre  a  accumulateurs  électriques,  et  pou- 
vant naviguer  en  surface  ou  en  plongée.  L'immersion 
est  obtenue  au  moyen  de  gouvernails  horizontaux  et 
d'ailerons.  Pour  flotter,  le  submersible  vide  ses 
caisses  à  eau  ou  lest  liquide  au  moyen  de  pompes 
puissantes.  Pour  y  voir  sous  l'eau,  on  a  imaginé  un 
périscope  biréfringent,  porté  sur  un  long  tube  qui 
lui  permet  d'émerger  lorsque  le  bâtiment  est  en 
plongée. 

L'arme  du  sous-marin  est  la  torpille-  C'est  en 
France  que  les  flottilles  de  sous-marins  ont  été  d'a- 
bord construites,  et  leur  présence  constitue  un  ap- 
point sérieux  pour  la  défense  des  côtes. 

SOUS-lliaxillaire  adj.  Situé  sous  la  mâ- 
choire :  glandes  sous-maxillaires. 

—  Encycl.  La  glande  sous-maxillaire  est  une 
glande  salivaire  située  derrière  la  mâchoire  infé- 
rieure. Sa  forme  est  irrégulièrement  ovoïde;  sa 
structure  est  celle  de  la  parotide.  Son  canal  excré- 
teur est  le  conduit  de  Wharton;  il  vient  s'ouvrir 
derrière  les  dents  incisives,  sur  le  côté  du  frein  de 
la  langue,  par  un  orifice  à  peine  visible  à  l'œil  nu. 
Ce  conduit  peut  devenir  le  siège  d'une  petite  tumeur 
connue  sous  le  nom  de  grenouillette. 

SOUS-médiante  n.  f.  Nom  donné  à  la 
deuxième  note  de  la  gamme  et  qui  est  d'un  degré 
au-dessous  de  la  médiante.  Syn.  sus-tonique.  PI. 
des  sous-médiantes. 

SOUS-membre  n.  m.  Litt.  Subdivision  d'une 
phrase,  d'une  période.  (Syn.  peu  usité  de  incise.)  PI. 
des  sous-membres. 

SOUS-menton  n.  m.  Pièce  située  à  la  base 
de  la  cavité  buccale  chez  les  insectes. 

SOUS-mentonnière  n.  f.  Bride  qui  sert  à 
attacher  le  shako  sous  le  menton.  PI.  des  sous-men- 
tunnières. 

SOUS-multiple  adj.  Se  dit  d'une  quantité  qui 
est  contenue  exactement  dans  une  autre  un  certain 
nombre  de  fois.  N.  m.  :  trois  est  un  sous-multiple  de 
neuf.  PI.  des  sous-multiples. 

SOUS-muqueUX,  euse  adj.  Anat.  Qui  est 
placé  sous  une  muqueuse. 

SOUS-nappe  n.  f.  Pièce  d'étoffe  qu'on  met 
sous  la  nappe.  PI.  des  sous-nappes. 

SOUS-noiX  n.  m.  Morceau  de  bœuf  dans  lequel 
se  trouve  le  gite  à  la  noix. 

SOUS-normale  n.  f.  Géom.  Partie  de  l'axe 
d'une  courbe  comprise  entre  une  ordonnée  et  une 
perpendiculaire  à  la  courbe.  PI.  des  sous-normales. 

SOUS-OCCipital,  e,  aux  adj.  Qui  est  placé 
au-dessous  de  l'occipital  (se  dit  spécialement  des 
nerfs  de  la  première  paire  cervicale)  :  nerfs  sous- 
occipitaux. 

SOUS-œil  n.  m.  Arbor.  Petit  bouton  qui  pousse 
souvent  au-dessous  des  boutons  proprement  dits,  et 
qui  peut  remplacer  ceux-ci  quand  ils  viennent  à 
manquer.  PI.  des  sous-yeuj;. 

SOUS-œUVre  n.  m.  En  sous-œuvre,  se  dit  d'un 
travail  fait  sous  un  autre,  après  un  autre,  pour  en 
compléter  certaines  parties  :  reprendre  en  sous-ceu- 
vre  la  construction  d'un  édifice. 

SOUS-off  n.  m.  Arg.  milit.  Abréviation  de  sous- 
officier. 

SOUS-Officier  n.  m.  Militaire  d'un  grade  infé- 
rieur à  celui  de  sous-lieutenant  et  supérieur  à  celui 
de  caporal.  PI.  des  sous-officiers. 

—  Encycl.  Tous  les  sous-officiers  sont,  en  théo- 
rie, du  même  grade.  Mais  il  y  a  une  subordination, 
au  point  de  vue  de  la  discipline  et  du  commande- 
ment, entre  les  emplois  d'adjudant,  sergent-major 
et  sergent  dans  l'infanterie,  et  ceux  d'adjudant,  ma- 
réchal des  logis  chef  et  maréchal  des  logis  dans  la 
cavalerie.  L'avancement  aux  différents  emplois  a 
lieu  au  choix  ;  les  nominations  sont  faites  par  le 
chef  de  corps. 

SOUS-OmbiliCal,  e,  aux  adj.  Anat.  Qui 
est  placé  au-dessous  de  l'ombilic. 

SOUS-ongulaire  adj.  Qui  est  placé  sous  l'on- 
gle. 

SOUS-orbitaire  adj.  Qui  est  situé  sous  l'or- 
bite :  artères  sous-orbitaires. 

SOUS-Ordre  n.  invar.  Personne  qui  travaille 
sous  les  ordres  d'une  autre.  Bist.  nat.  Subdivision 
d'un  ordre.  (PI.  en  ce  sens  des  sous-ordres.)  En  sous- 
ordre  loc.  adv.  Subordonnément,  au  second  rang. 
Créancier  en  sous-ordre,  créancier  d'un  créancier. 

SOUS-pénitencerie  n.  f.  Charge,  dignité  de 
sous-pénitencier. 

SOUS-pénitencier  n.  m.  Aide  du  péniten- 
cier, qui  est  autorisé  à  recevoir  la  confession  des 
cas  réservés.  PI.  des  sous-pénitenciers. 

SOUS-périOSté,  e  adj.  Anat.  Qui  est  situé 
sous  le  périoste-  Se  dit  des  opérations  qui  se  prati- 
quent sur  l'os  en  ménageant  le  périoste  qui  le  re- 
couvre. 

sous-péritonéal,  e,  aux  adj.  Anat.  Qui 

est  sous  le  péritoine. 

sous-perpendiculaire  n.  f.  Syn.  de  sous- 

normale. 


1.  Pantalon  à  sous-pied  (I850)v. 

S,   Sous-pied  do   guêtre. 


SOU 

SOUS-pied  ou  SOUpied  [pi-dl  n.  m.  Bande 
de  cuir  ou  d'étoffe,  qui  passe  sous  le  pied  et  s'at- 
tache au  bas  des  deux  côtés  d'une  guêtre  ou  d'un 
pantalon.  PI.  des  sous- 
pieds. 

sous  -  planage 

n.  m.  Action  de  planir 
au  marteau  à  main  la 
surface  des  deux  pièces 
de  tôle  de  cuivre  qui 
ont  été  assemblées  à 
angle  droit. 
sous-portier  n. 

m.  Portier  en  second. 

SOUS-pOUtre  n.  f.  Seconde  poutre  placée  sous 
une  première  pour  en  augmenter  la  résistance.  PI. 
dès  sous-poutres. 

SOUS-précepteur  n.  m.  Celui  qui  aide  le 
précepteur  dans  ses  fonctions.  PI.  des  sous-précep- 
teurs. 

SOUS-préfeCtOral,  e,  aux  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  une  sous-préfecture,  à  un 
sous-préfet. 

SOUS-préfecture  n.  f.  Subdivision  de  pré- 
fecture, administrée  par  un  sous-préfet.  Ville  où 
réside  le  sous-préfet.  Fonction,  demeure,  bureaux 
du  sous-préfet  :  solliciter  une  sous-préfecture.  PI. 
des  sous-préfectures. 

SOUS-préfet  n.  m.  Fonctionnaire  chargé  de 
l'administration  d'un  arrondissement.  PI.  des  sous- 
préfets. 

—  Encycl.  Dr.  Le  sous-préfet,  nommé  et  révoqué 
par  décret ,  assure  dans  son  arrondissement  le 
maintien  de  l'ordre  et  l'exécution  des  lois.  Il  est  le 
subordonné  du  préfet  et  lui  sert  d'intermédiaire 
dans  ses  rapports  avec  les  maires.  Mais  il  jouit 
d'un  pouvoir  propre  en  cas  d'urgence,  ou  par  délé- 
gation du  préfet,  ou  encore  quand  une  loi  lui  con- 
fère ce  pouvoir  ;  par  exemple  :  il  délivre  les  aligne- 
ments lorsqu'il  y  a  un  plan  approuvé. 

Il  y  a  trois  classes  de  sous-préfets.  En  cas  d'em- 
pêchement ou  d'absence,  le  sous-préfet  est  remplacé 
par  un  conseiller  général,  un  conseiller  d'arrondis- 
sement ou  un  conseiller  de  préfecture. 

SOUS-préfète  n.  f.  Fam.  Femme  du  sous- 
préfet.  PI.  des  sous-préfètes. 

SOUS-preneur  n.  m.  Sous-locataire,  celui  qui 
prend  de  seconde  main.  PI.  des  sous-preneurs. 

SOUS-pression  n.  f.  Mécan.  Pression  exer- 
cée en  dessous. 

SOUS-prieur,  e  n.  Religieux,  religieuse  dont 
l'autorité  vient  immédiatement  après  celle  du  prieur, 
de  la  prieure   PI.  des  sous-prieurs,  des  sous-prieures. 

SOUS-principal  n.  m.  Celui  qui  supplée  le 
principal  dans  un  collège.  PI.  des  sous-principaux. 

SOUS-promoteurn.m.  Officier  qui  agit  dans 
les  procès  de  canonisation.  PI.  des  sous-promoteurs. 

SOUS-prote  n.  m.  Celui  qui  seconde  et  supplée 
le  prote.  PI.  des  sous-protes. 

SOUS-pubien,  enne  adj..-bia;.Qui  est  situé 
au-dessous  du  pubis. 

SOUS-quadruple  adj.  Arïthm.  Se  dit  d'un 
nombre  contenu  quatre  fois  dans  un  autre.  Miner. 
Se  dit  d'une  substance  cristalline,  dans  la  formule 
de  laquelle  un  des  exposants  est  le  quart  de  la 
somme  des  autres. 

SOUS-quartier  n.  m.  Admin.  mai:  Syndicat 
relevant  d'un  quartier. 

SOUS-quintuple  adj.  Arith.  Se  dit  d'un  nom- 
bre contenu  5  fois  dans  un  autre  :  trois  est  sous-guin- 
tuple  de  quinze.  Miner.  Se  dit  d'une  substance  cris- 
tallisée, dans  la  formule  de  laquelle  un  des  expo- 
sants est  le  cinquième  de  la  somme  des  autres. 

SOUS-race  n.  f.  Race  dérivée  d'une  race  prin- 
cipale. PI.  des  sous-races. 

sous-réfectorier,  ère  n.  Aide  du  réfec- 
torier,  de  la  réfectorière  d'un  couvent. 

SOUS-référendaire  n.  m.  Hist.  Fonction- 
naire chargé  de  l'établissement  des  diplômes  royaux 
sous  les  ordres  des  référendaires. 

SOUS-rente  n.  f.  Rente  qui  était  tirée  d'une 
chose  que  l'on  tenait  soi-même  à  rente.  (Vx.) 

SOUS-rentier  n.  m.  Celui  qui  jouissait  d'une 
sous-rente.  JVx.)  PI.  des  sous-rentiers. 

SOUS-répartition  n.  f.  Répartition  d'une 
part  entre  plusieurs  copartageants.  Répartition  in- 
dividuelle des  charges,  après  une  première  répar- 
tition faite  entre  des  catégories  :  la  sous-répartition 
de  l'impôt. 

SOUS-SCapulaire  adj.  Qui  est  placé  sous 
l'omoplate  (en  lat.  scapulum)  :  muscles  sous-seajiu- 
laires.  (V.  planche  homme.) 

SOUSSe,  v.  et  port  de  Tunisie;  18.000  h.  (Sous- 
siens).  Exportation  d'huile,  alfa. 

SOUS-Secrétaire  n.  m.  Celui  qui  aide  ou  rem- 
place un  secrétaire.  Sous-secrétaire  d'Etat,  haut  fonc- 
tionnaire adjoint  dans  certains  cas  à  un  ministre  et 
qui,  par  délégation  de  ce  dernier,  dirige  une  partie  de 
l'administration  centrale.  PI.  des  sous-secrétaires. 

—  Encycl. Admin.  Les  sous-secrétaires  d'Etat  ont 
leur  entrée  dans  les  deux  Chambres  et  peuvent 
prendre  part  aux  délibérations;  mais,  lorsqu'ils  sont 
exceptionnellement  convoqués  au  conseil  des  mi- 
nistres, ils  n'ont  pas  voix  délibérative.  Au  point  île 
vue  administratif,  leurs  pouvoirs  propres  sont  peu 
étendus. 

SOUS-secrétariat  [ri-a]  n.  m.  Emploi  de 
sous-secrétaire.  Bureau  d'un  sous-secrétaire.  PI.  des 
sous-secrétariats. 

SOUS-Seing  n.  m.  Acte  fait  entre  particuliers, 
sans  l'intervention  d'un  officier  ministériel.  (On  dit 
le  plus  souvent  que  l'acte  est  fait  sous-seing  privé. 
[V.  seino.J)  PI.  des  sous-seings. 

SOUS-SeptUple  adj.  Arithm.  Se  dit  d'un  nom- 
bre contenu  sept  fois  dans  un  autre. 

SOUS-Séreux,  euse  adj.  Anat.  Qui  est  placé 
sous  une  membrane  séreuse. 

sous-sesquialtère  adj.  Arithm.  s*esl  dit 
de  la  raison  entre  deux  termes  dont  l'un  contient 
l'autre  une  fois  et  demie. 

sous-sesquitierce  adj,  Arithm.  S'est  dit  de 
la  raison  entre  deux  termes  dont  l'un  contient  l'au- 
tre trois  fois  et  demie. 

SOUS-Sextuple  adj  Arithm.  Se  dit  d'un  nom- 
bre contenu  six  fois  dans  un  autre. 


i  a  mis  son 
déclare  ;   les 


SOU 

SOUSSigné,  e  [sou-sij  n.  et  adj.  Qu 
nom  au  bas  d'un  acte  :  le  soussigné  d 
témoins  soussignés. 

SOUSSigner  [tou-si-gné]  v.  a.  Mettre  sa  signa- 
ture au  bas  de  :  soussigmr  un  acte. 

SOUS-SOl  n.  m.  Couche  immédiatement  au-des- 
sous de  la  terre  végétale  :  un  sous-sol  sablonneux. 
Construction  située  au-dessous  du  rei  de-chanssée  : 
la  cuisine  est  dans  le  sous-sol   PI,  d''s  tout  ■■•ois. 

SOUS-SOleUSe  n.  f.  Sorte  de  charrue  remuant 
profondément  le  sol  arable. 

SOUS-tangente  n.  f.  Géom.  Partie  de  l'axe 
d'une  courbe,  comprise  entre  l'ordonnée  et  la  tan- 
gente correspondante.  PI.  des  sous-tangentes. 

SOUS-tenant  n.  m.  Féod-  Celui  qui,  dans  un 
tournoi,  remplace  un  chevalier  désarçonné.  PI.  des 
sous-devants. 

SOUS-tendante  n.  f.  Corde  d'un  arc  de 
courbe.  PI.  des  sous-tendantes. 

SOUS-tender  n.  m.  Ch.  de  f.  Réservoir  ins- 
tallé jadis  sous  le  tender  d'une  locomotive  où  la 
vapeur  d'échappement  venait  barboter  dans  l'eau 
d  alimentation  et  la  réchauffait. 

SOUS-tendre  v.  a.  Géom.  Former  la  corde 
de  :  la  corde  gui  sous-tend  un  arc. 

SOUS-titre  n.  m.  Titre  placé  après  le  titre 
principal  d'un  livre.  PI.  des  sous-titres. 

SOUStOnS  [sous-ton],  cb.-l.  de  c.  (Landes),  arr- 
êt à  29  kil.  de  Dax;  3.890  h.  Près  de  l'étang  de  son 
nom.  Vins,  résine.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  11.330  h. 

SOUStraCtif  [sous-trak-tif],  iV6  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  soustraction.  Qui  doit  être  soustrait  : 
nombre  soustractif- 

Soustraction  [sous-trak-si-on]  n.  f.  (lat.  sub- 
tractio).  Action  d'enlever  par  ruse  ou  par  fraude  : 
soustraction  de  papiers.  Arith.  Opération  contraire 
de  l'addition  et  ayant  pour  but,  connaissant  la 
tomme  de  deux  nombres  et  l'un  de  ces  nombres,  de 
trouver  l'autre.  Ant.  Addition. 

—  Encycl.  Le  résultat  de  l'opération  dite  sous- 
traction s'appelle  reste,  excès  ou  différence. 

L'opération  s'indique  à  l'aide  du  signe  —  [moins]. 

1»  Soustraction  des  nombres  entiers.  Le  reste 
ajouté  au  nombre  soustrait  devant  reproduire  le  plus 
grand  nombre,  la  règle  pour  retrancher  un  nombre 
entier  d'un  autre  se  déduit  de  la  règle  de  l'addition. 

2»  Soustraction  des  fractions.  On  commence  par 
réduire  les  fractions  proposées  au  même  dénomina- 
teur; le  reste  cherché  est  une  fraction  ayant  pour 
dénominateur  le  dénominateur  commun  et  pour 
numérateur  la  différence  des  numérateurs  des  deux 
fractions. 

3°  Soustraction  des  nombres  décimaux.  On  écrit  le 
plus  petit  nombre  au-dessous  du  premier,  de  façon 
que  les  unités  de  même  rang  se  correspondent,  puis 
on  effectue  la  soustraction  comme  s'il  s'agissait  de 
nombres  entiers,  en  remplaçant  mentalement  par 
des  zéros  les  chiffres  manquants  dans  celui  des 
nombres  qui  en  a  le  moins  à  sa  partie  décimale  ; 
enfin,  on  sépare  par  une  virgule,  à  droite  du  résul- 
tat, autant  de  chiffres  décimaux  qu'il  y  en  a  dans 
celui  des  deux  nombres  qui  en  a  le  plus. 

Preuve  de  l'opération.  En  ajoutant  le  reste  au 
plus  petit  nombre,  on  doit  retrouver  le  plus  grand. 

On  peut  ajouter  ou  retrancher  un  même  nombre 
aux  deux  nombres  à  soustraire  ;  la  différence  ne 
change  pas. 

En  algèbre,  pour  retrancher  un  polynôme  d'un 
autre,  on  l'écrit  à  la  suite  de  l'autre,  après  avoir 
changé  les  signes  de  tous  ses  termes. 

SOUStraire  [sous-trè-re]  v.  a.  (du  lat.  subtra- 
here-  —  Se  conj.  comme  traire.)  Oter  par  adresse  ou 
par  fraude  :  soustraire  des  effets.  Fig.  Faire  échap- 
per :  rien  ne  peut  le  soustraire  à  ma  vengeance. 
Arith.  Retrancher  un  nombre  d'un  autre.  Se  sous- 
traire v.  pr.  Se  dérober  :  se  soustraire  au  châtiment. 
Ant.  Additionner. 

SOUS-trait  n.  m.  Lit  de  paille  placé  sous  les 
gerbes  de  blé,  dans  une  grange. 

SOUS-traitant  [tré-fan]  n.  m.  Celui  qui  reçoit 
une  entreprise  en  seconde  main.  Hist.  Celui  qui 
sous-traitait  les  impôts,  dans  l'ancien  régime.  PI. 
des  sous-traitants. 

—  Encycl.  Dr.  Dans  les  marchés  d'ouvrage,  il 
arrive  que  l'entrepreneur  principal  traite  lui-même 
avec  des  sous-entrepreneurs  ou  sous-traitants  pour 
les  différentes  parties  des  travaux  à  exécuter.  Entre 
les  sous-traitants  et  l'entrepreneur  principal ,  le 
contrat  intervenu  produit  les  mêmes  effets  que  le 
contrat  intervenu  entre  l'entrepreneur  direct  et  le 
propriétaire  lui-même  :  c'est  un  louage  d'ouvrage. 

V.  LOUAGE. 

Pour  se  faire  payer  de  ce  qui  leur  est  dû  par 
l'entrepreneur  principal,  les  sous-traitants  ont  con- 
tre le  propriétaire  une  action  directe,  mais  limitée 
aux  sommes  que  le  propriétaire  se  trouve  rester 
devoir  à  l'entrepreneur  principal. 

SOUS-traité  n.  m.  Traité  contenant  transmis- 
sion d'un  droit  ou  d'une  obligation,  résultant  d'un 
traité  antérieur.  PI.  des  sous-traités. 

SOUS-traiter  v.  a.  Reprendre  une  affaire  de 
celui  qui  l'a  traitée. 

SOUStrayeur,  euse  [sous-tré-ieur,  eu-zé]  n. 
Personne  qui  soustrait,  qui  fait  des  soustractions. 

SOUS-triple  adj.  Se  dit  d'un  nombre  contenu 
trois  fois  dans  un  autre  :  3  est  sous-triple  de  9. 

sous-trochantérien,  enne  adj.  Qui  est 

situé  au-dessous  du  grand  trochanter. 

sous-trochantinien,  enne  adj.  Qui  est 

situé  ou  qui  passe  sous  le  petit  trochanter. 

SOUStylaire  [sous-ti-lè-ré]  n.  f.  Ligne  droite 
perpendiculaire  au  style  d'un  cadran  solaire  et  menée 
dans  un  plan  perpendiculaire  au  cadran. 

SOUS-UngUéal,  e,  aux  adj.  Qui  est  placé 
sous  iangle. 

SOUS- Vassal  n.  m.  Féod.  Vassal  qui  rele- 
vait d'un  seigneur  lui-même  vassal  d'un  autre.  PI. 
des  sous-vassaux. 

SOUS-Venté,  eadj.  ilar.  Se  dit  d'une  embar- 
cation qui  se  trouve  sous  le  vent  par  rapport  à  un 
autre  bâtiment  ou  à  un  point  fixe. 

SOUS-Ventrière  n.  f.  Courroie  attachée  aux 
deux  limons  d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  le 
ventre  du  cheval  limonier.  Sangle  qui  passe  sous  le 
ventre  du  cheval  et  retient  la  selle  en  place.  PI.  des 
sous-ventrières.  (V.  harnais.) 
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Office  de  sous-vicaire. 


siècle  ; 


Soutanella. 


80US-verge  n.  m.  invar.  Cheval  attelé,  non 
monté,  placé  à  la  droite  d'un  autre  également 
attelé,  qui  porte  le  cavalier. 

SOUS-vicaire  n.  m.  Second  vicaire.  PI.  des 
sous-vicaires. 

sous-vicariat 
PI.  des  sous-vicariats. 

SOUt  n.  m.  ou 
SOUte  n.  f.  V.  soue. 

soutache  n.  f. 

(hongr.  szuszak).  Pas- 
ruterie,  tresse  de 
galon  qu'on  applique 
sur  diverses  parties 
du  costume  militaire 
et  des  vêtements  de 
femme. 

soutacher  [ché] 
v.  a.  Garnir  de  sou- 
tache :  soutacher  un 
manteau. 

SOUtado  n.  m. 
Pop.  Cigare  d'un  sou 

soutane    n.    f. 

(ital.   sottana).   Sorte 

de     robe,     boutonnée    Soutane:   1.   Jusqu'au 
par  devant,  que  por-  2.  Actuelle, 

tent  les  ecclésiastiques  :  les  évtques  portent  la  sou- 
tane violette-  Par  ext.  Etat  ecclésiastique  :  renoncer 
à  la  soutane- 

SOUtanelle  [nè-le]  n.  f.  Sorte  de  redingote  à 
collet  droit,  qui  remplace  la  soutane  comme  habit 
de  ville,  dans  certains  cas,  ou  même, 
en  plusieurs  pays,  d'une  manière 
ordinaire. 

SoU-TchéOU,  v.  de  Chine 
(Kiang-Sou)  ;  une  des  plus  grandes 
de  l'empire  chinois,  sur  le  canal 
impérial  ;  500. 000  h. 

SOUte  n.  f.  (du  lat.  subtus,  en 
dessous).  Réduit  pratiqué  dans  la 
cale  d'un  navire,  pour  recevoir 
toutes  sortes  de  provisions  et  de 
munitions  :  soute  aux  poudres;  soute 
au  biscuit.  Syn.de  soulte. 

SOUtenable  adj.  Qui  peut  être 
supporté,  enduré  :  joug  qui  n'est 
pas  soutenable.  Qui  petit  se  soute- 
nir par  de  bonnes  raisons  :  opinion 
soutenable.  Ant.  Insoutenable. 

Soutenance    n.   f.    Action    de 
soutenir  une    thèse:    une    brillante 
soutenance.  Planche  échancrée,  dont  on  se  sert  pour 
battre  et  nettoyer  le  chanvre. 

Soutenant  [nan]  n.  m.  Celui  qui  soutient  une 
thèse.  Blas.  Se  dit  de  toute  pièce  sur  laquelle  une 
autre  pièce  ou  un  animal  quelconque  semble  s'ap- 
puyer. 

Soutènement  [man]  n.  m.  (de  soutenir).  Action 
de  soutenir.  Appui,  étai  établi  de  manière  à  résis- 
ter à  la  poussée  des  terres,  ou  d'une  masse  d'eau  : 
mur  de  soutènement. 

—  Encycl.  Constr.  Murs  de  soutènement.  L'épais- 
seur de  ces  murs  varie  avec  la  poussée  des  terres 
qui,  elle-même,  dépend  de  l'inclinaison  du  talus  pos- 
sédée par  ces  terres  abandonnées  à  elles-mêmes. 
On  détermine  cette  épaisseur  à  l'aide  de  la  formule 

£/ta  2 

Q  =  -g-  tanS     '/a  <*-,  dans  laquelle  Q  est  la  poussée 

des  terres,  S,  le  poids  du  mètre  cube  de  terre,  h,  la 
hauteur  de  la  terre  en  arrière  du  mur,  a,  l'angle  de 
la  verticale  sous  le  talus  naturel  des  terres. 

SOUteneur  n.  m.  Celui  qui  soutient:  les  soute- 
neurs d'un  système.  N.  m.  Protecteur  d'une  maison 
ou  d'une  personne  mal  famée,  et  spécialem.  Homme 
qui  défend  ou  qui  est  censé  défendre  une  fille  pu- 
blique et  qui  surtout  vit  à  ses  dépens.  V.  prostitu- 
tion. 

Soutenir  v.  a.  (lat.  sustincre.  —  Se  conj.  comme 
venir).  Tenir  par-dessous,  supporter  :  soutenir  une 
poutre.  Conserver,  faire  durer  :  soutenir  son  exis- 
tence. Nourrir,  sustenter  :  les  viandes  soutiennent 
bien  l'estomac.  Faire  subsister  :  soutenir  une  fa- 
mille. Empêcher  de  faiblir  :  soutenir  le  courage.  Ap- 
puyer :  soutenir  des  troupes.  Supporter  avec  courage 
ou  sans  éprouver  de  dommage  :  soutenir  la  torture. 
Avoir  la  charge  de  :  soutenir  le  fardeau  des  affaires. 
Défendre  :  soutenir  ses  droits.  Résister  à  :  soutenir  une 
attaque.  Affirmer  avec  fermeté  :  je  vous  soutiens 
que...  Ne  pas  démentir  :  soutenir  son  caractère.  Faire 
valoir  :  les  ombres  soutiennent  les  chairs.  Soutenir 
la  voix,  prolonger  le  son  avec  la  même  force.  Sou- 
tenir son  rang,  vivre  d'une  manière  conforme  à  son 
rang.  Soutenir  sa  réputation,  s'en  montrer  digne. 
Soutenir  la  conversation,  ne  point  la  laisser  lan- 
guir. Soutenir  une  gageure,  la  tenir.  Soutenir  une 
disgrâce,  une  épreuve,  les  supporter  avec  courage. 
Se  soutenir  v.  pr.  Se  tenir  debout.  S'empêcher  réci- 
proquement de  tomber.  Etre  porté  sans  enfoncer  : 
se  soutenir  sur  F  tau,  en  l'air.  Fig.  Continuer  :  le 
mieux  se  soutient.  Se  prêter  une  mutuelle  assistance. 

Soutenu,  e  adj.  Constamment  noble,  élevé  : 
style  soutenu.  Qui  ne  languit  point  :  intérêt  soutenu. 
Qui  se  maintient  au  même  niveau  :  des  caractères 
soutenus.  Bx-arts.  Se  dit  d'une  couleur  dont  le  ton 
franc  n'a  pas  besoin  de  repoussoir.  Blas.  Se  dit  du 
chef,  lorsqu'il  est  posé  sur  une  devise,  ou  de  la 
bande  posée  sur  un  filet.  Se  dit  encore  des  ceps  de 
vigne,  quand  réchalas  sur  lequel  il  grimpe  est  d'é- 
mail particulier. 

Souterrain,  e  [tè-rin,  è-ne]  adj.  (lat.  subterra- 
neus;  de  sub,  sous,  et  terra,  terre).  Qui  est  sous 
terre  :  chemin  souterrain.  Qui  sort  de  dessous 
terre  :  vapeurs  souterraines.  Fig.  Voies  souterraines, 
pratiques  cachées  pour  parvenir  à  ses  fins.  N.  m. 
Excavation,  en  forme  de  galerie,  qui  s'étend  plus 
ou  moins  loin  sous  terre  :  les  souterrains  des  châ- 
teaux forts  allaient  s'ouvrir  au  loin  dans  la  cam- 
pagne. Chemins  de  fer.  V.  tunnel. 

Souterraine  (La),  ch.-l.  de  c.  (Creuse),  arr. 
et  31  kil.  de  Guéret  ;  4.710  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Commerce 
actif  de  bestiaux.  Tissages.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  16.110  h. 

SOUterrainement  [tè-re-ne-man]  adv.  De  fa- 
çon souterraine.  Fig.  Mystérieusement. 

SOUterré  [tè-rc],  e  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
cachées  sous  terre. 


SOU 

Southampton,  v.  d'Angleterre  'comté  de 
liants),  sur  la  Manche  ;  106. 000  h.  Nombreux  paque- 
bots; service  pour  Le  Havre.  Brasseries,  forges, 
constructions  navales. 

Southampton,  ile  située  au  N.  de  la  baie 
d'Hudson. 

SOUthdOwn  [sout'-doun'  ou,  à  l'angl.,  sa-out- 
da-oun]  n.  m.  Mouton  anglais,  nourri  dans  les  pâtu- 
rages des  South-Downs. 

South-Downs,  chaîne  de  collines  de  l'An- 
gleterre méridionale,  au  bord  de  la  Manche.  Elles 
sont  couvertes  d  une  herbe  fine  et  drue,  salée  par 
les  embruns  marins,  et  qui  permet  l'élevage  de  nom- 
breux moutons. 

Southey  [tè]  fRobcrt),  poète,  historien  et  cri- 
tique anglais,  né  à  Bristol,  m.  à  Keswick  fl77i!843). 
Poète-lauréat  et  le  chef  reconnu  de  l'école  lakiste  ; 
auteur  de  ballades.de  poèmes  d'inspiration  hispano- 
mauresques,  de  poésies  officielles,  Versificateurfacile, 
plutôt  que  poète  réellement  inspiré. 

South-Shields  [ehtldss],  v.  d'Angleterre(Dur- 
hamj  ;  78.500  h. 

Soutien  [ti-in]  n.  m.  (de  soutenir).  Ce  qui  sou- 
tient :  celle  colonne  est  le  soutien  de  la  voûta.  Fig. 
Appui,  défenseur  :  le  soutien  du  trône.  Blas.  Figure» 
inanimées  servant  de  tenants  et  employées  comme 
ornements  extérieurs  de  l'écu.  Soutien  de  famille, 
jeune  homme  reconnu  nécessaire  pour  faire  vivre 
sa  famille,  et  à  qui,  à  ce  titre,  sont  accordés  cer- 
tains avantages  au  point  de  vue  militaire. 

—  Encycl.  Soutien  de  famille.  Les  familles  des 
jeunesgens qui  remplissaient  effectivementavantleur 
départ  pour  le  service  les  devoirs  de  soutien  indispen- 
sable de  famille  peuvent  recevoir  sur  leur  demande, 
en  temps  de  paix,  une  allocation  journalière  de  75  cen- 
times fournie  par  l'Etat,  pendant  la  présence  de  ces 
jeunes  gens  sous  les  drapeaux.  Leur  nombre  ne 
peut  dépasser  8  pour  100  du  contingent. 

Le  bénéfice  de  ladite  allocation  appartient,  en 
outre,  aux  familles  des  militaires  qui,  pendant  leur 
présence  sous  les  drapeaux,  justifient  de  leur  qua- 
lité de  soutiens  indispensables  de  famille.  Leur 
nombre  ne  peut  dépasser  2  pour  100  du  contingent. 

Les  demandes  sont  adressées  par  les  familles  au 
maire  de  la  commune  de  leur  domicile.  Il  en  est 
donné  le  récépissé.  Elles  doivent  être  appuyées  par  : 

1»  Un  relevé  des  contributions  payées  par  la  fa- 
mille et  certifié  par  le  percepteur; 

2»  Un  état  certifié  par  le  maire  de  la  commune  et 
indiquant  le  nombre  et  la  position  des  membres  de 
la  famille  vivant  sous  le  même  toit  ou  séparément, 
les  revenus  et  ressources  de  chacun  d'eux. 

La  liste  et  les  dossiers  des  demandes  adressées 
par  les  familles  soit  après  la  publication  des  ta- 
bleaux de  recensement,  soit  depuis  l'incorporation, 
sont  envoyés  par  le  maire  au  préfet,  avec  l'avis 
motive  du  conseil  municipal. 

Il  est  statué  sur  ces  demandes  par  un  conseil 
siégeant  au  moins  deux  fois  par  an  au  chef-lieu  du 
département,  et  composé  : 

1»  Du  préfet,  président  ou,  à  son  défaut,  du  secré- 
taraire  général  ou  du  vice-président  du  conseil  de 
préfecture  ; 

2°  Du  directeur  des  contributions  directes  ; 

3°  Du  trésorier-payeur  général  ; 

4"  De  trois  membres  du  conseil  général  et  d'un 
conseiller  d'arrondissement. 

SOUtier  [ti-é]  n.  m.  (de  soute).  Celui  qui  est 
chargé  de  la  garde  d'une  soute. 

SOUtirage  n.  m.  Action  de  soutirer  :  le  soutirage 
clarifie  le  vin.  Vin  soutiré  :  une  pièce  de  soutirage. 

—  Encycl.  Le  soutirage  a  pour  but  de  séparer  le 
vin  de  la  lie.  On  laisse,  au  sortir  du  pressoir,  se  dé- 
poser peu  à  peu  cette  lie  et,  dès  qu'elle  est  tombée 
au  fond  du  tonneau,  on  en  sépare  le  vin  clair  auquel 
elle  pourrait  communiquer  quelque  maladie,  car  elle 
renferme  de  nombreux  ferments.  Ce  premier  souti- 
rage est  suivi,  à  des  intervalles  plus  ou  moins  longs, 
d'autres  soutirages,  car  le  vin  abandonne  pendant 
longtemps  des  particules  solides,  que  précipitent  les 
réactions  dont  il  est  le  siège. 

Le  soutirage  est  recommandé  aussi  dans  le  trai- 
tement des  vins  qui  possèdent  certains  mauvais 
goûts.  On  soutire  les  vins  nouveaux  à  la  cannelle  et 
les  vins  vieux  (pour  ne  pas  les  mettre  en  contact 
avec  l'air)  au  siphon,  au  boyau,  à  la  pompe,  etc. 

SOUtirer  [ré]  v.  a.  (de  sous,  et  tirer).  Transvaser 
du  vin  ou  une  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans  un 
autre.  Fig.  Obtenir  par  adresse  ou  importunité  : 
soutirer  de  l'argent  à  quelqu'un. 

SOUtireur  n.  m.  Electr.  Ensemble  des  peignes 
et  de  leurs  pointes,  dans  les  machines  électriques  à 
frottement. 

SOÛtra  n.  m.  Dans  la  littérature  de  l'Inde,  traité 
où  sont  réunies,  sous  forme  de  courts  aphorismes,  les 
règles  du  rituel,  de  la  morale,  de  la  vie  quotidienne. 

SOUtrage  n.  m.  Nom  donné,  dans  les  Landes, 
aux  feuilles  des  pins  maritimes  que  l'on  emploie 
comme  litière  pour  les  bestiaux.  Action  de  détacher 
ces  feuilles. 

SOUtrager  [je]  v.  a.  (Se  conj.  comme  abréger.) 
Opérer  le  soutrage. 

SOUtrait  [trè]  n.  m.  Planche  inférieure  de  la 
presse  du  papetier.  Endroit  de  la  presse  sur  lequel 
portent  les  poignées  de  papier. 

SOUtre  n.  m.  (du  lat.  subter,  sous).  Chez  les 
avoués,  les  notaires,  etc.,  syn.  de  sous-main. 

SoutZO  (Michel),  prince  de  Moldavie  de  1819  à 
1821,  né  à  Constantinople,  m.  à  Athènes  '1792-186V). 
Pourvu  par  les  Turcs  de  la  di- 
gnité princière,  il  dut  fuir, 
après  avoir  favorisé  l'insur- 
rection des  hétairistes  ;  il  se 
fit  naturaliser  Grec.  Il  présida 
en  1854  le  comité  qui  provo- 
qua le  soulèvement  de  l'Epire 
et  de  la  Thessalie. 

SoutZO  (Alexandre), 
homme  politique  et  poète  grec, 
né  à  Constantinople ,  m.  à 
Smyrne  (1802-1863),  auteur  de  : 
le  Panorama  de  la  Grèce,  re- 
cueil lyrique  ;  le  Vagabond. 

Souvarov  ou  Souvo- 

rOV    (  Alexandre  )  ,     général 
russe,  né  à  Moscou,  m.  à  Saint- 
Pétersbourg  (1729-1800).    II   réprima    l'insurrection 
polonaise  de  1"94,  lutta   contre  les  armées   de  la 
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Révolution  en  Italie,  et  fut  battu  par  Masséna  à 
Zurich.  C'était  un  général  habile,  mais  sans  hu- 
manité ni  scrupules.  On  lui  doit  la  maxime  bien 
connue  :  la  balle  est  folle,  la  baïonnette  sait  ce 
quelle  fait. 

Souvenance   n.  f.  Souvenir  lointain.  (Vx.) 

souvenez -vous -de-moi    [né-vou]    ou 

Souviens -toi -de -moi  n.  m.  Nom  vulgaire 
du  myosotis.  Syn.  ne-m'oubliez-pas.  V.  myosotis. 

souvenir  (se)  v.  pr.  (lat.  subvenire.  —  Se 
conj.  comme  venir.)  Avoir  mémoire  d'une  chose  : 
souvenez-vous  des  leçons  du  liasse.  Vu  plus  loin  qu'il 
m'en  souvienne,  à  l'époque  la  plus  éloignée  que  ma 
mémoire  puisse  me  représenter.  Par  menace  :  je 
m'en  souviendrai,  je  me  vengerai  ;  il  me  le  payera. 
V.  impers.  :  vous  souvient-il  que...  Au. us.  iiist.  : 
Souviens-toi  (angl.  Remember),  mot  qu'adressa  Char- 
les 1"  à  l'évéque  Juxon  quelques  instants  avant  de 
mourir.  On  n'a  jamais  su  a  quoi  se  rapportait  cette 
recommandation  suprême.  Allus.  littér.  : 

Ma  foi,  s'il  m'en  souvient,  il  ne  m'en  souvient  guère, 

vers  plaisant  que  dit  Jodelet ,  pris  pour  le 
prince  Frédéric,  à  Octave,  roi  de  Naples,  dans  le 
Geôlier  de  soi-même,  comédie  de  Th.  Corneille. 
Ant.  Oublier. 

Souvenir  n.  m.  de  souvenir,  verbe).  Impres- 
sion, idée  que  la  mémoire  conserve  d'une  impression 
précédente  :  souvenir  confus.  La  faculté  même  de  la 
mémoire  :  échapper  au  souvenir.  Objet  qui  rappelle 
un  fait  :  sa  blessure  est  un  glorieux  souvenir.  Objet 
donné  par  une  personne  pour  qu'on  se  souvienne 
d'elle.  Tablettes  où  l'on  écrit  ce  que  l'on  veut  se 
rappeler. 

Souvenir  français  (le),  société  fondée  en  1887 
par  Niessen  en  vue  d'entretenir  les  tombes  des 
militaires  et  d'élever  des  monuments  à  la  mémoire 
des  soldats  et  marins  morts  pour  la  patrie. 

Souvenirs  d'enfance  et  de  jeunesse,  par  Re- 
nan, œuvre  remarquable  par  le  charme  du  récit  et 
du  style,  par  ce  qu'elle  nous  révèle  de  la  formation 
intellectuelle  de  Renan,  particulièrement  pendant 
son  séjour  aux  séminaires  d'Issy  et  de  Saint-Sul- 
pice  il883). 

Souvent  [van]  adv.  (lat.  subinde).  Fréquem- 
ment, un  grand  nombre  de  fois  en  peu  de  temps. 
Le  plus  souvent,  pour  l'ordinaire,  dans  les  cas  les 
plus  fréquents.  Pop.  Plus  souvent,  jamais,  pas  du 
tout  :  plus  souvent  que  je  lui  confierai  mon  argent. 
Ant.  Rarement. 

souventé,  e  adj.  v.  sous-venté. 
souventefois  [van-te-foi]  ou  souventes 

fois  [van-te-foi]  adv.  Vieille  forme  de  souvent. 

souverain,  e  [rin,  e-ne]  adj.  (lat.  pop.  supe- 
ranus, de  supra,  sur,  au-dessus).  Suprême,  qui  at- 
teint le  plus  haut  degré:  le  souverain  bien.  Qui 
s'exerce  sans  contrôle  :  puissance  souveraine.  Qui 
exerce  une  puissance  de  ce  genre  :  prince  souverain. 
Remède  souverain,  remède  infaillible.  Le  souverain 
pontife,  le  pape.  Cour  souveraine,  tribunal  qui  juge 
en  dernier  ressort.  Jugement  souverain,  jugement 
rendu  par  cette  cour.  Poét.  Le  souverain  du  monde, 
Dieu.  Le  souverain  des  dieux,  des  hommes  et  des 
dieux,  Jupiter.  N.  Celui,  celle  en  qui  réside  l'auto- 
rité souveraine.  N.  m.  Monnaie  d'or  d'Angleterre, 
valant  25  fr.  60. 

—  Encycl.  On  donnait,  avant  la  Révolution,  le 
nom  de  cours  souveraines  à  diverses  juridictions 
statuant  en  dernier  ressort  :  parlements,  grand 
conseil,  chambre  des  comptes,  cour  des  aides,  cour 
des  monnaies,  etc.  Louis  XIV  remplaça  la  qualifi- 
cation souveraines  par  celle  de  supéHeures  (1665). 

Souverainement  [rè-ne-man]  adv.  Au  plus 
haut  point,  excellemment  :  Dieu  est  souverainement 
bon.  Par  ext.  :  livre  souverainement  ennuyeux.  Avec 
un  pouvoir  souverain  :  commander  souverainement. 
Sans  appel  :  la  Cour  de  cassation  juge  souveraine- 
ment. 

Souveraineté  [rè]  n.  f.  Autorité  suprême: 
la  souveraineté  de  la  nation.  Autorité  du  prince  sou- 
verain :  souveraineté  héréditaire.  Territoire  d'un 
prince  souverain. Fig.  Pouvoir  suprême:  la  souve- 
raineté du  droit.  Souveraineté  du  but,  excellence 
suprême  qu'on  attribue  au  but  que  l'on  vise,  et 
en  vertu  de  laquelle  on  croit  pouvoir  lui  attribuer 
tout. 

Souvestre  [vis-Ire]  (Emile),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Morlaix,  m.  à 
Paris  (i806-18Si).  Il  a  peint, 
dans  ses  romans,  les  mœurs 
bretonnes  avec  beaucoup 
de  vérité,  de  naturel  et  de 
fraîcheur.  Citons ,  parmi 
ses  principales  œuvres  :  le 
Mendiant  de  Saint-Sulpice, 
l'Homme  et  l'Argent,  etc. 

souviens  -  toi-de- 

moi  n.  m.  V.   souvenez- 
vous-de-moi. 

SOUVigné,  comm.  des 
Deux-Sèvres,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Niort;  1.400  h. 

Souvigny,  eh.-],  de  c 
(Allier i.  arr.  et  à  12  kil.  de  Souvestre. 

Moulins;  3.080  h.  Ch.  de  f. 

Orl.  Vignobles,  verreries.  Magnifique  église  abba- 
tiale, où  sont  les  tombeaux  des  premiers  ducs  de 
Bourbon.  —  Le  canton  a  11  comm.  et  11.550  h. 

SoUVTé  (Gilles  de>,  marquis  de  Courtanvaux, 
maréchal  de  France,  né  en  1542,  m.  à  Paris  en  1626, 
favori  de  Henri  III.  —  Son  fils,  Jacques,  né 
en  1600,  m.  à  Rome  en  1670,  chevalier  de  Malte, 
lieutenant  général  des  galères  de  France,  puis 
grand  prieur  de  France.  Lettré  et  mondain,  il  fai- 
sait partie  de  la  société  épicurienne  dite  des  Co- 
teaux. 

Souvret  [vrè],  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  de  Charleroi)  ;  3.620  h.  Clouterie;  pompes. 

Souza-Botelho  (M»«  Adèle -Marie -Emilie 
Filleul,  comtesse  de  Klahaut,  puis  marquise  de), 
romancière  française,  née  et  m.  à  Paris  (1761-1836); 
auteur  de  romans  d'une  inspiration  délicate  et 
charmante  :  Adèle  de  Sénanges,  Eugène  de  Rothe- 
lin,  etc. 


Soya  :  A,   fleur  ;    B,  graine. 

N.  m.  Commis  préposé  à 
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SOya  [so-i'o]  n.  m.  Genre  de  légumineuses,  dites 
pois  chinoisou  haricots 
oléagineux,  qui  crois- 
sent dans  les  régions 
chaudes  de  l'Asie  et 
donnent  une  graine 
très  riche  en  matière 
azotée  et  eu  matière 
grasse.  (Le  soya  his- 
pida  donne  un  lait  vé- 
gétal, dont  la  compo- 
sition est  voisine  du 
lait  de  vache.) 

So  y  aux  [soi-iô  ou 
so-iâ],  comm.  de  la  Cha 
rente,  arr.  et  à  4  kil 
d'Angoulème;  1.540  h 
Carrières,  papeterie. 

soyer  [soi-ié  ou 

so-ié]  n.  m.  Verre  de 
Champagne  glacé  qu'on 
hume  avec  une  paille. 

soyer  [soi-ié],  ère 

adj.  Qui  a  rapport  à  la 
production  de  la  soie  : 
industrie  soyère.  (Peu  us 
la  vente  des  soieries. 

Soyersi  [soi-ièr-st]  n.  m.  Sorte  de  sorbet  con- 
tenant deux  doigts  de  vin  de  Champagne,  autant 
d'eau  de  Seltz,  une  rondelle  d'orange  et  qu'on  aspire 
avec  une  paille. 

SOyeUX,  eUSO  [soi-ieu,  eu-ze]  adj.  (de  soie). 
De  la  nature  de  la  soie  :  matière  soyeuse.  Fin  et 
doux  au  toucher  comme  de  la  soie  :  lame  soyeuse. 

SOyon  n.  m.  Art  vétér.  Syn.  de  soie. 

SOyoU  [soi-iou]  n.  m.  Miner.  Extrémité  d'une 
veine  qui  est  placée  sous  une  autre  veine- 

Sozomène  (Hermias),  historien  grec  du  v  siè- 
cle, né  près  de  Gaza,  m.  vers  443;  auteur  d'une 
médiocre  Histoire  ecclésiastique  sur  la  période  qui 
va  de  324  à  425. 

S. -P.  Abréviation  de  saint-père  (le  pape). 

Spa,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de  Ver- 
viers)  ;  7.890  h.  (Spadois).  Eaux  minérales  renom- 
mées. Tanneries. 

spacieusement  [ze-man]  adv.  Au  large,  avec 
beaucoup  d'espace  :  être  logé  spacieusement. 

spacieux,  euse  [si-eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  spa- 
tiosus;  de  spatium,  espace).  Vaste,  de  grande  éten- 
due :  logement  spacieux.  Ant.  Petit,  étroit,  resserré. 

SpaciOSité  [o-zi]  n.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  spacieux. 

Spada  (Leonello),  peintre  italien,  élève  de  Car- 
rache,  né  à  Bologne,  m.  à  Parme (1576-1622J.  Peintre 
réaliste  et  énergique  de  su- 
jets religieux  :  Décollation 
de  saint  Christophe,  Joseph 
et  la  femme  de  Putiphar. 

spadassin  [da-sin] 

n.  m.  (ital.  spadaccino ;  de 
spada,  épée).  Bretteur,  fer- 
railleur; qui  recherche  les 
duels  :  un  spadassin  d  gages. 

spadassiner  [da-si- 

né]  v.  n.  Faire  le  spadassin. 
spadelle    [dè-le]  ou 

spadèle  n.  f.  Sorte  de 
ringard  dont  on  se  sert  dans 
les  usines  où  l'on  fond  des 
minerais. 

spadice  [dise]  n.  m. 
Bot.  Sorte  d'inflorescence  en  épi  (arum)  ou  en  pani- 
cule  (palmier),  dont  les  fleurs  souvent  unisexuées 
sontenveloppéesparune  bractée  (spathe).  V.  spathe. 

spadice,   e  adj.  Syn.  de  spadiciflore. 

spadiciflore  adj.  Dont  l'inflorescence  est  un 
spadice  :  l'arum  est  spadiciflore. 

spadille  [//  mil.,  e]  n.  m.  (espagn.  espadilla). 
L'as  de  pique,  au  jeu  de  l'hombre. 

Spadon  n.  m.  (ital.  spadone).  Espadon.  (Vx.) 

Spagirie  [ri]  n.  f.  (du  gr.  spân,  extraire,  et  agei- 
rein,  rassembler  ;  mot  attribué  à  Paracelse).  Nom 
ancien  de  la  chimie. 

Spagirique  adj.  Relatif  à  la  spagirie. 

Spagirisme  [ris-me]  n.  m.  Doctrine  des  spa- 
giristes. 

Spagiriste  [ris-te]  n.  m.  Médecin  appartenant 
à  une  secte  qui  prétendait  rendre  compte  des  phé- 
nomènes de  la  vie  et  delà  santé  à  l'aide  des  théories 
chimiques. 

spahi  n.  m.  (du  turc  ou  persan  sipaki,  cavalier). 
Cavalier  turc.  En  Algérie,   cavalier  appartenant  à 


Spada. 


Spalax. 


Spah 


Officiers;  2.  Européens  ;  i.  Indigène  ;  ,.  Sénégalais. 


une  troupe  au  service  de  la  France,  composée  en 
grande  partie  d'indigènes.  (V.  cavalerie.) 

—  Encycl.  Le  premier  corps  des  chasseurs  spahis 
fut  créé  en  1831,  et  les  régiments  furent  réorganisés 
définitivement  en  1845.  11  existe  aujourd'hui  quatre 
régiments  de  spahis;  un  escadron  sert  au  Soudan 
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(spahis  soudanais),  un  autre  au  Sénégal  (spahis  séné- 
galais). Les  trois  régiments  de  spahis  algériens  6e 
recrutent  par  voie  d'engagements  volontaires  ou  de 
rengagements.  Dans  chaque  escadron,  la  moitié  de» 
emplois  de  brigadier,  maréchal  des  logis,  sous-licutc- 
nantet  lieutenant  sont  réservés  à  l'élémentindigène. 

SpalatO  ou  Spalatro,  v.  et  port  d'Autriche 
(Dalmatie)  ;  27.000  h.  Huileries,  tanneries.  Spalalum 
fut  fondée  en  303  par  Dioclétien,  à  coté  de  1  antique 
Salone  où  il  était  né.  Palais  de  Dioclétien. 

Spalax  [lalcs]n.  m.  Genre  de  mammifères  ron- 
geurs ,  répandus  de  la 
Hongrie  à  l'Asie  Mineure. 
(Ce  sont  des  animaux 
courts  et  trapus,  sans 
queue ,  à  oreilles  très 
courtes,  à  fourrure  épais- 
se, et  qui  se  creusent  de 
longues  galeries  dans  le 
sol.) 

Spallanzani   (La- 

zaro),  naturaliste  italien,  né  à  Scandiano.m.  à  Pavie 
(1729-1799).  On  lui  doit  de  grands  travaux  sur  la 
circulation  du  sang,  la  digestion,  la  génération  t 
les  animaux  microscopiques. 

Spalme  n.  m.  spalmerv.a.  Syn.de  espalme, 
espalmer. 

Spalt  n.  m.  (ital.  spalto).  Bitume  de  Judée. 

Spalt  n.  m.  (m.  allem.).  Pierre  écailleuse,  qui 
sert  à  mettre  les  métaux  en  fusion. 

spalte  n.  m.  Mastic  que  les  fontainiers  em- 
ploient. 

Spalter  [(èr]n.  m.  Brosse  dont  les  peintres  en  bâ 
timent  et  les  peintres  décorateurs  se  servent 
pour  faire  les  faux  bois. 

Spandau,  v.  forte  de  Prusse,  près  de 
Berlin,  sur  la  Sprée  ;  70.300  h.  Fonderie  de 
canons.  Dans  la  tour  Julius  est  renfermé 
le  trésor   de   guerre  de  l'empire  allemand. 

Spanheim  (Ezéchiel),  homme  d'Etat 
et  jurisconsulte  espagnol,  né  à  Genève,  m. 
à  Londres  (1629-1710).  Il  fut  ambassadeur  en 
France,  et  a  laissé  sur  son  séjour  des  Mé- 
moires intéressants  pour  la  connaissance  de 
la  cour  de  Louis  XIV. 

Spanipélagique  adj.  (du  gr.  spanios, 
rare,  et  yelagos,  haute  mer).  Se  dit  des  animaux  qui, 
vivant  toujours  à  une  certaine  profondeur,  remon- 
tent exceptionnellement  à  la  surface  pour  un  temps 
variable. 

spanisll  Stripes  [spè-nich-slralpss]  n.  m.  pi. 
(en  angl.  bandes  espagnoles).  Drap  lisse  et  léger, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  fut  fait  d'abord  avec  de  la 
laine  d'Espagne  et  qu'il  a  des  lisières  rayées. 

Spanish-Town  [ta-oun'],  capit.  de  la  Jamaï- 
que; 8.950  h.  Evêché.  Rhum,  sucreries. 

Sparadrap  [dra]  n.  m.  Médicament  externe, 
consistant  en  un  tissu  recouvert  d'une  composition 
emplastique.  (On  emploie  les  sparadraps  soit 
comme  simples  adhésifs  pour  rapprocher  les  bords 
d'une  plaie  ou  pour  confectionner  des  appareils  à 
fractures,  soit  comme  révulsifs.) 

sparadrapier  [pi-é]  n.  m.  Instrument  à 
l'aide  duquel  on  fabrique  le  sparadrap.  (Autrefois, 
c'était  un  couteau  à  lame  mousse,  dont  le  tranchant, 
maintenu  perpendiculairement  à  la  toile  à  enduire, 
entraînait  la  masse  emplastique  dont  l'un  des  côtés 
de  la  lame  était  garni  ;  aujourd'hui,  c'est  une  cuvelte 
prismatique,  dont  l'une  des  arêtes  est  munie  d'une 
fente  par  laquelle  s'écoule  uniformément  la  masse 
emplastique  fondue.) 

sparagon  n.  m.  Tissu  de  laine,  qui  se  fabri 
quait  en  Angleterre  aux  xvir3  et  xvnr»  siècles. 

SparasSO  [rase]  n.  m.  Genre  d'arachnides  ara- 
néides,  répandus  dans  toutes  les  régions  diacides, 
et  dont  une  espèce  habite  le  midi  de  la  France. 

SparassiS  [ra-siss]  n.  m.  Genre  de  champignons 
basidiomycètes  voisins  des  clavaires,  et  qui  pous- 
sent sous  les  pins. 

Spardeck  [dèK]  n.  m.  (m.  anglais).  Pont  léger 
surmontants,  qui  recouvre  les  cabines  et  salons  du 
pont  supérieur  des  paquebots. 

sparganier  [ni-é]  n.  m.  Genre  de  plantes 
appartenant  à  la  famille  des  typhacées. 

—  Encycl.  Les  sparganiers,  appelés  aussi  mlm- 
niers  ou  rubans  d'eau,  sont  des  plantes  rhizomateuses 
à  feuilles  alternes,  engainantes,  longues,  à  bords 
rudes  et  tranchants.  On  en  connaît  huit  espèces  des 
régions  tempérées  de  l'hémisphère  nord,  dont  plu- 
sieurs croissent  en  France  ;  beaucoup  vivent  dans 
l'eau. 

SpargOUle  n.  f.  Bot.  Syn.  de  speroule. 

Spargyre  n.  m.  Mercure  obtenu  par  les  opéra- 
tions alchimiques,  et  qui  sert  à  la  création  des 
métaux. 

SpariOS  [rî\  n.  f.  pi.  (du  lat.  sparsus,  épars).  Au- 
tref.,  épaves  ;  tout  ce  que  la  mer  rejette  sur  ses  bords. 

Sparklet  [Mèf]  n.  m.  (de  l'angl.  to  sparkle, 
pétiller).  Ampoule  métallique  ayant  la  forme  d'une 
olive,  et  qui  renferme  de  l'anhydride  carbonique 
liquide,  permettant  de  fabriquer 
toute  espèce  de  boisson  gazeuse 
en  plaçant  cette  ampoule  dans 
un  réservoir  surmontant  une 
sorte  de  siphon  et  où  l'ampoule 
s'écrase  et  son  contenu  s'épand 
dans  le  liquide. 

Sparnacien,  enne  [si- 

in,  e-ne],  habitant  ou  originaire 
d'Epernay    :    les    Sparnaciens. 
Adjectiv.  :    population   sparna- 
cienne. 
sparsiflore  adj.  (du  lat. 

sparsus,   épars,    et  flos,    floris, 
fleur).  Qui  a  des  fleurs  éparses. 

sparsifolié,  e   adj.  (du 

lat.   sparsus,   épars,   et  folium,  feuille).  Qui 
feuilles  éparses. 

SparsilO  adj.  (du  lat.  sparsus,  épars).  Astron. 
Se  dit  des  étoiles  disséminées  dans  le  ciel,  et  qui 
ne  se  trouvent  pas  comprises  dans  les  constella- 
tions. 

spart  [spart']  n.  m.  (gr.  sparton).'Som  de  diverses 
graminées,  dont  les  feuilles  servent  à  confectionne! 
de  la  sparterie.  (On  écrit  aussi  sparte  n.  m.) 
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SpartaCUS  [tout],  chef  d'esclaves  révoltés, 
Thrace  de  nationalité  ,tué  en  ?i  aprèsavolr  pendant 
deux  ans  tenu  tête  aux  légions,  a  la  ti-te  d  une  armée 
qui  atteignit  un  moment  70.000  homme».  11  fut  linale- 
incnt  défait  par  Crasius. 

Spartacus,    statue   en   marbre,  chef-d'œuvre   de 
Foyatier   (jardin  d.  s  Tuileries,   Pa- 
ris. ;  attitude  d'une  énergie  quelque 
peu  emphatique   18  10 

spartan  ou  sparton   n.  m. 

Mar.  Cordage  confectionné   avec  du 
spart.  (Syn.  bastin.) 

sparte  n.  m.  V,  spart. 

Sparte    ou   Lacédémone, 

v.  laineuse  de  l'ancienne  Grèce,  sur 
l'Burota  ,  eapil  di  la  Laconii  ou 
république  de  Sparte,  I 
i,  i  loriens,  oi  ganisi  e  selonune  cons- 
titution sévère  et  aristocratique,  elle 
triompha  des  Messéniens,  domina 
par  la  force  sur  tout  le  Péloponèse, 
.•t  réussit  enfln  à  triompher  d'Athè- 
nes dans  une  guerre  qui  l'épuisa 
elle-même.  Mais  le  nombre  de  ses 
citoyens  diminua  trop  vite,  et  elle 
se  compromit  par  sou  alliance  avec 
la  Perse,  et  l'abus  qu'elle  lit  desa vic- 
toire. Battue  par  Epaminondas,  elle 
vit  se  reconstituer  en  face  d'elle  la 
Messénie,  se  réorganiser  la  ligue  Ar- 
cadienne,  s'élever  Mantinèe  reconstruite  et  Méga- 
lopolis  ;  des  lors,  elle  ne  joua  plus  qu'un  rôle 
secondaire.  Agis  III  et  Cléomène  III  essayèrent 
inutilement  de  rendre  aux  Spartiates  leur  puissance 
en  remettant  en  vigueur  la  constitution  de  Lycur- 
gue.  Sparte  tomba  bientôt  aux  mains  des  tyrans  et 
fut  incorporée  à  l'Achaie  après  la  victoire  des  Ro- 
mains. Elle  n'est  plus  qu'un  monceau  de  ruines  ; 
3.600  li.  [Spartiates). 

Sparteilie  n.  f  Composé  que  l'on  trouve  dans 
le  spart  à  balai,  et  qui  est  employé  en  médecine 
comme  tonique  du  cœur  et  diurétique. 

Sparterie  [rî]  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique  des 
tissus  de  spart.  'Art  de  tisser  le  spart  :  la  sparterie 
est  originaire  d'Espagne.  Nattes,  tapis,  brosses, 
tapis  dé  pieds,  etc.,  confectionnés  en  spart. 

Spartiate  [si-a-te],  habitant  ou  originaire  de 
Sparte  :  les  Spartiates.  Adj.  :  la  législation  Spartiate 
fut  l'œuvre  de  Lycurgue.  Fig.  Austère,  plein  de  fer- 
meté, comme  les  habitants  de  Sparte.  A  la  Spar- 
tiate, sévèrement. 

Spartien  i.Elius),  le  premier  des  six  écrivains 
de  1 Histoire  Auguste. 

spartine  n.  f.  Genre  de  graminées  renfermant 
des  herbes  dont  l'espèce  type  croit  sur  le  littoral  du 
midi  de  l'Europe. 

spartium  hi-om']  n.  m.  ou  spartie    [si] 

n.  ft  Genre  de  légumineuses  papilionacées.^  dont 
l'unique  espèce  (spartium  junceum)  ou  genêt  d'Espa- 
gne, fournit  de  la  spartéine  :  on  cultive  le  spartium 
'<  omme  plante  ornementale  dans  les  parcs,  soit  en 
touffes,  suit  par  pieds  isolés. 

SpartiventO  (cap),  cap  de  l'Italie  péninsu- 
laire, sur  la  mer  Ionienne,  à  l'extrémité  de  la  Ca- 
labre. 

Spasimo  (le),  tableau  de  Raphaël,  musée  du 
Prado,  à  Madrid.  Jésus,  succombant  sous  le  poids 
dj  sa  croix,  tourne  la  tête  vers  Marie,  agenouillée, 
les  bras  tendus  et  dans  l'état  de  spasme,  d'où  le 
nom  du  tableau.  Expression  de  sublime  résigna- 
tion. 

Spasmatique  [spas-ma]  adj.  Sujet  aux  spas- 
mes. (P.  us.) 

spasme  [spas-me]  n.  m.  (du  gr.  spasmos,  con- 
traction). Contraction  involontaire  et  convulsive  des 
muscles  et  spécialement  des  muscles  lisses  :  se  dé- 
battre dans  les  spasmes  de  l'agonie. 

—  Encycl.  Le  spasme  peut  être  ou  non  convulsif. 
Le  spasme  des  mâchoires  ou  trismus  est  une  véri- 
table contraction,  puisqu'il  s'agit  de  muscles  striés. 
On  connaît  un  très  grand  nombre  de  formes  de 
spasmes  (mérycisme,  chair  de  poule,  dyspnée  de 
l'accès  d'asthme,  spasmes  des  vaisseaux,  spasmes  de 
l'intestin,  du  rectum,  de  l'urètre,  etc.). 

Spasme  de  l'œsophage,  v.  œsophagisme. 

Spasmes  traumatiques.  Ce  sont  les  spasmes  liés 
aux  lésions  nerveuses. 

Spasme  du  larynx.  Le  spasme  du  larynx  est 
caractérisé  par  des  accès  de  suffocation  survenant 
brusquement  chez  des  enfants  sains.  La  figure  devient 
violette,  le  cœur  bat  avec  rapidité  ;  il  semble  que  la 
mort  soit  imminente,  et  cependant  tout  rentre  dans 
l'ordre  au  bout  de  quelques  minutes.  La  mort  est 
rare.  On  fera  des  inhalations  de  vapeur  chaude, 
d'éther,  de  chloroforme,  de  nitrate  d'amyle.  On 
administrera  de  la  valériane  et  du  bromure. 

Spasme  de  la  glotte.  C'est  une  contraction  spasmo- 
dique  des  muscles  du  larynx  qui  provoque  l'occlusion 
de  la  glotte  et  peut  amener  la  syncope  et  parfois  la 
mort.  Elle  s'observe  dans  tous  les  états  convulsifs, 
principalement  le  tétanos. 

spasmodique   [spas-mo]  adj.  (gr.  spasmô- 

dès).  Qui  a  rapport  au  spasme  :  contractions  spasmo- 
diques. 
spasmodiquement[spas-mo-di-/ce-ma>i>dv. 

Par  spasmes. 

spasmologie  [spas-mo-lo-jt]  n.  f.  (du  gr.  spas- 
mos,  contraction,  et  logos,  discours).  Etude  sur  les 
spasmes. 

spasmolOgique  [spas-mo]  adj.  Relatif  aux 
spasmes. 

Spasmophilie  [spas-nw-fi-li]  n.  f.  (du  gr. 
spasmos,  contraction,  et  philia,  tendance).  Prédis- 
position que  possèdent  certains  sujets  à  avoir  des 
couvulsions. 

spatailgOÏdes  n.  m.  pi.  Ordre  d'échinodermes 
échinoïdes,  renfermant  des  oursins  irréguliers,  dont 
le  spatangue  est  le  type.  S.  un  spatangotde. 

spatangue  [tan-ghe]  n.  m.  Genre  d'oursins 
spatangoïdes  répandus  dans  les  mers  d'Europe  ou 
fossiles  dans  le  tertiaire.  (Ce  sont  des  oursins  à 
symétrie  bilatérale,  et  dont  la  bouche  est  placée  en 
a%'ant  sur  la  face  ventrale.) 

spastique  adj.  Syn.  de  spasmodique. 

spatard  [tar\  n.  m.  Le  dernier  des  laminoirs 
qui,  dans  un  train,  est  mis  en  œuvre  pour  donner  la 
dernière  passe  aux  petits  fers  plats. 
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Spath  'spat']  n.  m.  'm.  allem).  Nom  de  divers 
minéraux  pierreux,  à  structure  lamellcuse. 

spathaire  [lè-re]  n.  m.  (du  gr.  spathê,  espèce). 
Dignité  de  la  cour  byzantine,  garde  du  corps 
du  souverain. 

Spathe  n.  f.  'gr.  spathê).  Archêol.  Sorte 
d'épee  courte,  que  portaient  les  Gaulois  et  les 
Germains.  Bot.  Bractée  plus  ou  moins  déve- 
loppée, à  bords  recouverts  d'un  côté  et 
recouvrants  de  l'autre,  comme  une  oublie, 
et  enveloppant  l'inflorescence  nommée  spa- 
dice. 

spathé,e  ou  spathacé,  e  adj.  Qui  est 

muni  d'une  spathê. 

spathelle  [tè-le]  n.  f.  Bot.  Bractée  qui  sP*the 
enveloppe  seulement  une  par- 
tie de  l'inflorescence  ou  mémo 
une  fleur  unique.  Chacune  des 
pièces  de  la  glumelle  des  gra- 
minées. Petite  spathê- 

spathidé,  e  adj.  Qui  est 
muni  d'une  spathê  ou  d'un  or- 
gane analogue. 

spathi  fi  cation  [si-on_ 
n.  f.  Transformation  de  corps 
organiques  en  matières  pier- 
reuses. 

spathifier  \fU]  v.  a.  <se 

conj.  comme  prier.)   Transfor- 
mer en  spath. 

spathiflore  adj  Quia  ses 
fleurs  entourées  d'une  spathê. 

spathiforme  adj.  Qui  a  8pad'" '• c' ,pld'"  is°lé 
l'apparence  du  spath.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
spathê. 

spathique  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  spath. 

spathogénésie  [zt]  n.  f.  Origine,  formation 
des  spaths. 

spatial  [si-al],  e,  aux  adj.  (du  lat.  spatium, 
espace).  Qui  se  rapporte  à  l'espace. 

spatialiser  [si-a-li-zé]  v.  a.  Donner  un  carac- 
tère spatial.  Projeter  dans  l'espace. 

spatialité  [si]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
spatial. 

Spatulaire  [li-re]  n.  m.  Genre  de  poissons 
ganoïdes,  propres  aux  eaux  douces  de  l'hémisphère 
nord  et  renfermant  de  curieuses  formes  allongées, 
aplaties,  à  bouche  large  et  à  museau  prolongé  en 
spatule. 

Spatule  n.  f.  (lat.  spathula).  Instrument  employé 
en  chirurgie,  pharmacie,  peinture,  etc.,  rond  par  un 
bout  et  plat  par  l'autre.  Petite  truelle  de  maçon  pour 
faire  les  rejointoie- 
ments.  Ornith.  Genre 
d'oiseaux  échassiers 
renfermantdesoiseaux 
voisins  des  ibis,  et  que 
l'on  rencontre  dans  les 
régions  chaudes  des 
deux  hémisphères.  (Ils 
tirent  leur  nom  de  la 
forme  de  leur  bec,  dont 
les  mandibules  sont 
aplaties  en  spatule.) 

—  Encycl.  Techn.  La 
spatule  du  sculpteur 
est  en  bois  ou  en  os 
poli.  Les  pharmaciens, 
les  droguistes  et  les 
épiciers  se  servent  de 
la  spatule  à  peu  près 
comme  d'une  cuiller,  pour  manipuler  des  corps  demi- 
liquides,  des  pâtes  ou  des  graisses.  Les  ébénistes  et 
menuisiers  appliquent  avec  la  spatule  la  colle  forte 


Spatule 


Spatules  :    1.  De  mouleur;   2.  De  marbrier;    3.    *.    A    beurre; 
5.  De  peintre  :  6.  De  tanneur;  7,  8,  9.  De  pharmacien. 

sur  les  parois  des  tenons  et  mortaises.  La  spatule 
sert  au  maçon  pour  faire  les  rejointoiements,  les 
enduits  en  mortier  de  chaux  ou  de  ciment.  Dans  les 
fonderies,  on  donne  le  nom  de  spatule  à  divers 
outils  dont  les  modeleurs  font  usage  pour  la  confec- 
tion des  moules. 

Enfin,  les  tanneurs  emploient  une  spatule,  sorte 
de  ringard  terminé  par  une  boule,  pour  remuer  les 
peaux  dans  la  fosse. 

Spatule,  e  adj.   Qui  a  la  forme  d'une  spatule. 

spatuler  [lé]  v.  a.  Battre  et  secouer  le  chanvre. 

spatulifère  adj.  Qui  porte  des  parties  en 
forme  de  spatule. 

spé  n.  m.  Nom  qu'on  donne  au  plus  ancien 
enfant  de  chœur  de  la  cathédrale  de  Paris. 

speaker  [spî-Jceur]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  celui 
qui  parle).  Président  élu  de  la  Chambre  des  com- 
munes, en  Angleterre. 

spécial,  6,  aux  adj.  (lat.  specialis  ;  de  spe- 
cies,  espèce).  Particulier,  affecté  exclusivement  à 
une  chose  :  étude  spéciale.  Qui  a  une  aptitude  parti- 
culière ;  hommes  spéciaux.  Armes  spéciales,  artillerie, 
génie.  Mathématiques  spéciales  ou,  n.  f.  Spéciale, 
dans  certains  lycées,  classe  où  l'on  s'occupe  de  ma- 
thématiques supérieures.  Ant.  Général,  commun. 

Spécialement  [rnan]  adv.  D'une  manière 
spéciale  :  s'intéresser  spécialement  à  une  science. 

Spécialisation  [za-si-onj  n.  f.  Action  de  spé- 
cialiser, de  se  spécialiser. 

Spécialiser  [ze~]  v.  a.  Désigner  spécialement  : 
"ien  spécialiser  ce  qu'on  veut.  Se  spécialiser  v.  pr. 
Adopter  une  spécialité  :  médecin  qui  se  spécialise 
dans  la  dermatologie.  Ant.  Généraliser. 
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spécialisme  [lis-me]  n.  m.  Caractère  spécial. 
Division  en  lavoir. 

Spécialiste  [lis-te]  n.  et  adj.  Qui  s'adonne  à 
une  spécialité.  Médecin  qui  s'attache  à  l'étude  et  à 
la  cure  d'un  genre  de  maladies. 

Spécialiié  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  s; 
Branche  d'étude,  de  travail,  etc.,  à  laquelle  une  per- 
sonne se  consacre  :  peintre  qui  fait  «e; 

■  a  spécialité.  Se  dit  d'un  homme  qui  est  doué 
d'un  talent  spécial,  qui  se  livre  à  un  travail  spécial  : 
consulter  les  spécialités  médicales.  Pharm.  Médica- 
ment portant  le  nom  de  son  inventeur,  qui  a  seul 
le  droit  de  le  fabriquer.  Dr.  Détermination  d'une 
chose  spéciale.  Fin.  Affectation  d'un  crédit  a  un 
exercice  ou  à  un  groupe  particulier  de  dé] 
Dr.  Désignation  spéciale  des  biens  soumis  a  l'hypo- 
thèque, Ant.  Généralité. 

Spéciéité  n.  f.  Nature,  caractère  d'espèce,  chex 
un  animal  ou  une  plante. 

species  [spé-si-èss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  c, 
Nom  des  ouvrages  d'histoire  naturelle  oU  l'on  décru 
les  caractères  des  espèces. 

spécieusement  [ze-man]  adv.  D'une  minière 
spécieuse  :  défendre  spécieusement  une  théorie. 

spécieux,  euse  [si-eu,  eu-ze]  adj.  (du  lat  spe- 
ciosus,  beau).  Qui  n'a  qu'une  apparence  de  vérité  et 
de  justice  :  argument  spécieux.  N.  m.  Ce  qu'il  y  a 
de  spécieux  :  le  spécieux  d'un  argument. 

spécificatif,  ive  adj.  Seditdes  mots  qui  res- 
treignent a  une  partie  d'un  tout  ce  qui  semblait  dit 
du  tout  dans  son  entier. 

Spécification  [si-on]  n.  f.  Action  de  spécifier. 
Or.  Action  de  faire  avec  la  matière  d'autrui  une 
chose  d'une  espèce  nouvelle  (par  exemple,  le  travail 
du  bijoutier  qui  fait  une  bague  avec  de  l'or  qui  ne 
lui  appartient  pas). 

—  Encycl.  Dr.  La  spécification  est  une  forme  de 
l'accession  d'une  chose  mobilière  à  une  autre  chose 
mobilière.  V.  accession. 

Spécifiçiste  [tit-te]  n.  m.  Médecin  qui  fait  prin- 
cipalement reposer  l'étude  des  maladies  sur  la  dé- 
termination de  leur  spécificité. 

spécificité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spécifi- 
que :  spécificité  d'un  microbe.  Propriété  d'une  mala- 
die dont  les  caractères  sont  précis  et  constants,  et 
dont  la  cause  est  toujours  semblable. 

spécifier  [fi-ê]  v.  a.  (Seconj.  comme  prier.)  Dé- 
terminer spécialement,  en  particulier,  en  détail  :  la 
loi  ne  peut  pas  spécifier  tous  les  cas  de  délit.  Philos. 
Donner  le  caractère  de  l'espèce  à  :  l'étendue  est  le 
caractère  qui  spécifie  la  matière. 

spécifique  adj.  (du  lat.  species,  espèce,  et  fa- 
cere,  faire).  Qui  appartient  à  l'espèce  :  caractère  spé- 
cifique; nom  spécifique.  Qui  est  caractéristique  d'une 
espèce  morbide  :  microbe  spécifique  de  la  tubercu- 
lose. Pesanteur  spécifique,  rapport  de  la  masse,  du 
poids  d'un  corps  à  son  volume.  Poids  spécifique  ab- 
solu, nombre  de  grammes  que  pèse  l'unité  du  volume. 
Poids  spécifique  relatif  ou  densité,  v.  densité.  Popu- 
lation spécifique,  rapport  du  chiffre  de  la  population 
d'une  contrée  à  son  étendue  superficielle.  Droits 
spécifiques,  droits  de  douanes  perçus  d'après  la  na- 
ture des  produits  importés,  par  opposition  aux 
droits  ad  valorem,  fixés  d'après  la  valeur  des  objets. 
N.  m.  Médicament  qui  agit  spécialement  contre  une 
affection  déterminée  :  le  quinquina  est  un  spécifi- 
que contre  la  fièvre  paludéenne. 

spécifiquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière spécifique. 

spécimen  [spé-si-mèri]  n.  m.  (mot  lat.  signif. 
modèle).  Echantillon,  modèle  :  trouver  un  spécimen 
d'une  nouvelle  famille  d'insectes.  Adjectiv.  :  numéro 
spécimen  d'une  publication.  PI.  des  spécimens. 

spéciosité  [si]  n.  f.  Caractère  spécieux  :  la  spé- 
ciosité  d'un  argument. 

Spectacle  [spik]  n.  m.  (lat.  spectaculum'.  Tout 
ce  qui  attire  le  regard,  l'attention  :  le  spectacle  de  la 
nature.  Représentation  théâtrale  :  aimer  le  specta- 
cle. Mise  en  scène  luxueuse  :  féerie  à  grand  spec- 
tacle. Etre  en  spectacle,  service  de  spectacle,  se  (ton- 
ner en  spectacle,  être  exposé,  s'exposer  à  l'attention, 
aux  critiques  du  public. 

—  Encycl.  Adm.  Droit  des  pauvres.  Une  taxe  dite 
droit  des  pauvres  est  prélevée  au  profit  des  hospices, 
hôpitaux,  bureaux  de  bienfaisance,  sur  le  produit 
des  spectacles,  bals,  concerts  et  autres  lieux  de  plai- 
sir publics.  Elle  est  du  dixième  en  sus  des  billets 
pour  les  théâtres,  spectacles  quotidiens  ou  semi- 
quotidiens,  les  panoramas,  cirques,  hippodromes, 
salles  de  curiosité,  les  concerts  quotidiens  ;  d'un 
quart  de  la  recette  brute  pour  les  bals  publics,  feux 
d'artifice,  concerts  non  quotidiens,  etc.,  et  en  géné- 
ral pour  tous  les  lieux  de  réunion  ou  de  fête  où  l'on 
entre  en  payant.  Elle  est  exigible  dans  les  lieux  où 
l'on  entre  sans  payer,  mais  où  se  trouvent  des  jeux, 
danses,  concerts,  etc.,  soumis  à  rétribution.  Sont 
exonérés  les  saltimbanques,  directeurs  de  jeux  ou 
marionnettes  en  plein  air,  etc. 

Quand  un  entrepreneur  de  spectacles  s'engage  à 
verser  une  somme  â  forfait  et  qu'ensuite  il  ne  donne 
pas  de  représentation,  le  droit  des  pauvres  n'est 
pas  dû. 

Spectacles  (Lettre  sur  les),  ouvrage  de  J.-J.  Rous- 
seau, écrit  pour  critiquer  l'article  Genève  de  la 
Grande  Encyclopédie,  par  d'Alembert,  et  dirigé 
aussi  contre  Voltaire  (1768).  Rousseau  y  développe 
cette  thèse  que  le  théâtre  est  mauvais  parce  qu'il 
flatte  les  passions  bien  loin  de  les  corriger,  et  qu'il 
est  une  école  de  corruption  pour  les  comédiens  et 
les  comédiennes.  Il  y  porte  des  jugements  sévères. 
parfois  paradoxaux,  sur  la  comédie  de  Molière  et 
sur  le  théâtre  de  Voltaire. 

Spectacle  dans  un  fauteuil  (le),  recueil  de  vers 
publié  par  A.  de  Musset  (1832),  où  l'on  trouve  le 
drame  sombre  :  la  Coupe  et  les  lèvres  ;  la  charmante 
comédie  A  quoi  rêvent  les  jeunes  filles  ?  le  conte 
spirituel  et  galant  Namouna,  et  l'élégie  le  Saule. 

Spectaculaire  [spêk,  lè-re]  adj.  Qui  concerne 
les  spectacles  :  almanach  spectaculaire. 

spectateur,  trice  [spèk]  n.  (lat.  spectator, 
trix).  Qui  est  témoin  oculaire  d'un  événement.  Per- 
sonne qui  assiste  à  une  cérémonie  publique,  à  une 
représentation  théâtrale. 

Spectateur  (le),  feuille  périodique,  publiée  à 
Londres  par  Addison,  depuis  le  Ie'  mars  1711  jus- 
qu'au 20  décembre  171 4-  (avec  une  interruption  de 
deux  ans),  d'abord  avec  la  collaboration  de  Steele  : 
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c'est  un  tableau  de  mœurs  et  une  peinture  satirique 
des  ridicules  et  des  moeurs  de  la  société  anglaise. 
Addison  s'y  proposait  de  substituer,  à  l'âme  an- 
glaise de  son  temps,  ignorante,  brutale,  et  éprise 
des  seuls  plaisirs  physiques,  une  ame  morale,  lé- 
sante et  polie.  —  Sur  le  modèle  du  Spectateur  d' Addi- 
son, Marivaux  fonda  le  Spectateur  français  (1722-17231. 
Spectral,  e.  aux  [spèk]  adj.  (de  spectre).  Qui 
a  le  caractère  d  un  spectre,  d'un  fantôme  ;  qui  se 
rapporte  aux  spectres  :  (listons  spectrales.  Qui  con- 
cerne le  spectre  solaire  :  analyse  spectrale. 

—  Encïcl.  Phys.  Analyse  spectrale.  Les  raies 
obscures  qui  existent  dans  le  spectre  de  la  lumière 
solaire  furent  découvertes  par  Wollaston  en  1802  et 
étudiées  par  Frauenhofer  en  18l.:>.  Celui-ci  les  dési- 
gna par  des  lettres.  Si  l'on  observe  les  spectres  de 
différentes  sources  constitués  par  des  corps  à  l'état 
de  gnz  ou  de  vapeurs  incandescentes,  on  constate  des 
différences  caractéristiques  ;  la  flamme  du  sodium 
est  jaune  et  donne  deux  belles  raies  jaunes  (D),  celle 
du  cuivre  ou  de  l'argent  est  verte  et  donne  des 
raies  vertes;  celle  de  la  strontianc  donne  des  raies 
rouges,  etc.  On  obtient  les  spectres  de  ces  divers 
métaux  en  introduisant  un  de  leurs  sels  dans  la 
flamme  d'un  brûleur  Bunsen.  Inversement  l'étude 
du  spectre  permet  de  déceler  une  quantité  même 
infinitésimale  d'un  corps  et  la  présence  de  raies  qu'il 
était  impossible  d'identifier  avec  les  raies  données  par 
les  corps  connus  a  permis  de  découvrir  certains  mé- 
taux qui  n'avaient  pas  encore  été  isolés  :  le  rubi- 
dium, le  caesium,  le  thallium,  l'indium,  le  gal- 
lium, etc. 

Mais  ce  n'est  pas  tout;  si  un  rayon  lumineux  tra- 
verse une  vapeur  de  sodium,  le  spectre  correspon- 
dant présentera  deux  raies  obscures  aux  lieux  où  la 
flamme  même  du  sodium  eût  donné  deux  belles  raies 
brillantes  ;  c'est  le  phénomène  du  renversement  des 
raies  Tout  corps  absorbe  lui-même  les  radiations 
qu'il  serait  capable  d'émettre  ;  c'est  pourquoi  il  a 
suffi  d'identifier  les  raies  de  Frauenhofer  avec  celles 
des  corps  simples  pour  connaître  la  composition  du 
soleil.  Les  planètes  nous  réfléchissent  la  lumière  so- 
laire, mais  il  y  a  de  nouvelles  bandes  d'absorption 
dues  aux  atmosphères  de  ces  astres.  L'analyse  spec- 
trale est  l'instrument  d'investigation  le  plus  précieux 
pour  un  grand  nombre  de  phénomènes  :  aurores  bo- 
réales, lumière  zodiacale,  etc. 

spectre [spèh-tre]  n.m.(lat.  spectrum). Fantôme, 
figure  fantastique,  visible,  mais  impalpable  :  spectre 
hideux.  Fig.  Epouvantail  :  le  spectre  de  la  guerre. 
Personne  grande,  hâve  et  maigre  :  c'est  un  véritable 
spectre.  Physiq.  Spectre  solaire,  ensemble  de  rayons 
colorés,  résultant  de  la  décomposition  de  la  lumière 
solaire.  (V.  la  planche  peinture.) 

—  Excvcl.  La  lumière  blanche  est  formée  par  la 
superposition  d'un  certain  nombre  de  couleurs  dites 
simples,  qui,  n'ayant  pas  le  même  indice  de  réfrac- 
tion, se  séparent  (dispersion)  après  avoir  traversé 
un  prisme  de  verre.  En  prenant  une  source  de  lu- 
mière convenable,  on  obtient,  après  réfraction,  les 
différentes  couleurs  composantes  étalées  dans  l'or- 
dre suivant  :  violet,  indigo,  bleu,  jaune,  orangé, 
rouge;  cet  ensemble  constitue  le  spectre.  Inverse- 
ment, la  superposition  des  divers  rayons  colorés 
que  nous  venons  de  citer  constitue  la  lumière  blan- 
che. En  particulier,  si  on  fait  tourner  un  disque  de 
carton  divisé  en  secteurs  colorés  dans  l'ordre  de  dé- 
composition (disque  de  Newton),  on  obtient  à  l'œil 
la  sensation  de  lumière  blanche,  et  cela  à  cause  de 
la  persistance  des  impressions  lumineuses  sur  la  ré- 
tine de  l'œil. 

Il  existe,  dans  le  spectre  solaire,  des  raies  obscu- 
res appelées  raies  de  Frauenhofer  ;  d'ailleurs,  il  en  est 
de  même  si  les  rayons  solaires  sont  tamisés  par  une 
couche  de  gaz  ou  des  vapeurs  ;  ce  sont  des  raies  d'ab- 
sorption, et  les  spectres  correspondants  sont  des  spec- 
tres d'absorption.  Ces  spectres  d'absorption  pour  notre 
atmosphère  et  pour  les  différents  gaz  ou  vapeurs  sont 
caractéristiques. 

D'ailleurs,  Kirchhoff  et  Bunsen,  en  colorant  une 
flamme  de  gaz  d'éclairage  par  certains  sels  métalli- 
ques, ont  constaté  que  le  spectre  cor- 
respondant était  formé  de  bandes  bril- 
lantes et  colorées.  Ils  ont  montré  en 
outre  que  les  flammes  du  gaz  d'éclai- 
rage dans  lesquelles  on  introduit  cer- 
tains sels  métalliques  absorbent  les 
rayons  de  même  réfrangibilité  que  ceux 
qu'ils  émettent.  L'étude  des  raies  des 
spectres  constitue  une  véritable  ana- 
lyse. V.  SPECTRAL. 

—  Théâtr.  L'apparition  des  spectres 
au  théâtre  est  un  truc  basé  sur  la  pro- 
priété que  possèdent  les  glaces  sans 
tain  de  refléter,  lorsqu'on  les  place  sur 
un  fond  sombre ,  les  objets  éclairés 
placés  devant  elles.  Ainsi,  dans  la 
figure  ci-contre,  la  glace  (A)  reflète  un 
personnage  (Bj  éclairé  et  placé  dansles 
dessous  ;  "ce  personnage  paraît  être  en 
réalité  sur  la  scène  (C)'pour  les  specta- 
teurs de  la  salle  (D).  Par  ce  moyen,  il 
est  facile  de  figurer  sur  le  théâtre  une 
scène  entre  un  personnage  réel  et  un 
personnage  irréel,  à  condition  de  régler 

les  mouvements  du  premier  qui.  n'étant  plus  placé 
comme  les  spectateurs,  ne  voit,  lui,  aucun  spectre. 
spectrographe  [spik]  n  m.  de  spectre,  et  du 
gr.  graphein,  écrire).  Spectroscope  ordinaire,  dans 
lequel  l'oculaire  de  la  lunette  est  remplacé  par  une 
plaque  photographique. 

spectrohéliographe  [spik  a.  m.  (de  spec- 
tre,  et  de  héliographe),  instrument  de  physique,  ser- 
vant à  photographier  les  détails  de  la  surface  solaire, 
en  utilisant  la  lumière  provenant  d'une  radiation 
unique  du  spectre. 

spectromètre    [spèk]    n.  m.    Syn.   de     n 

TROSCOPE. 

spectrométrie  [spèk,  tri]  n.  f.  (de  speclromi 

tre).  Syn.  de  spectroscopie. 

spectre-métrique  [spik]  adj.  Syn.  de  siec- 

TROSCOPIQUE. 

spectronatromètre  [spèk]  n.  m.  Appareil 

pour  le  dosage  spectral  de  la  soude. 

spectre-photographie  [spèk,  rr  n  f.  Appli- 
cation de  la  photographie  a  l'étude  du  spectre  dr> 

diverses  sources  lumineuses. 

spectrophotomètre  [spèk]  n.  m.  Appareil 

formé  par  la  combinaison   du  spectroscope  et  d'un 
photomètre. 
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Spectroscope  [spek-tros-ko-pe]  n.  m.  (de  spec- 
tre, et  du  gr.  skopein,  regarder).  Physiq.  Appareil 
destiné  a  étudier  les  différents  spectres,  particu- 
lièrement dans  la  disposition  des  raies  qu  ils  pré- 
sentent. 

spectroscopie  [spèk-tros-ko-pt]  n.  f.  (de  spec- 
troscope). Etude  du  spectre  lumineux  :  la  spectros- 
copie a  permis  de  déterminer  la  composition  chimi- 
que du  soleil. 

SpeCtrOSCOpique  [spèk-tros-ko]  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  spectroscopie  ;  méthodes  spectrosco- 
piques. 

spectroscopiquement  [  spèk-tros-ko-pi-ke- 

mail]  adv.  D'une  manière  spectroscopique. 

spectroscopiste  [spek-tros-ko-pis-te]  n.  Celui 
ou  celle  qui  s'occupe  de  spectroscopie- 

spectro-tubérantiel,  elle  adj.  Relatif  aux 

protubérances  solaires. 

spéculaire  Uê-re]  adj.  (du  lat.  specularis, 
transparent).  Se  dit  des  minéraux  composés  de 
feuillets  brillants.  Pierre  spéculaire,  mica.  Ecri- 
ture spéculaire,  écriture  dans  laquelle  les  lettres  et 
les  mots  se  suivent  de  droite  à  gauche,  conme  dans 
un  miroir. 

spéculaire  [/ère]  n.  f.  Bot.  Genre  de  cam- 
panulacées,  renfermant  des  plantes  indigènes  d'Eu- 
rope, qui  croissent  dans  les  terrains  calcaires,  et 
dont  les  fleurs  violettes  ont  une  corolle  rotacée.  (La 
spéculaire  miroir  ou  miroir  de  Vénus,  commune 
dans  les  moissons  se  consomme  en  quelques  régions 
en  guise  de  salade.) 

spéculateur,  trice  n.  (lat.  speculator,  trix). 
Personne  qui  ne  s'occupe  que  de  la  théorie.  Qui 
fait  des  spéculations  de  banque,  de  commerce,  etc. 

spéculatif,  ive  adj.  (du  lat.  speeulari,  ob- 
server). Qui  a  pour  objet  l'étude  purement  théori- 
que des  choses  :  esprit  spéculatif  ;  philosophie, 
science,  idées  spéculatives.  N.  m.  Celui  qui  se  livre 
à  la  spéculation  pure. 

Spéculation  [si-on]  n.  f.  (lat.  speculatio). 
Examen,  étude  théorique.  Théorie,  par  opposition  à 
pratique  :  cela  n'est  bon  que  dans  la  spéculation. 
Combinaisons,  opérations  en  matière  de  bourse,  de 
commerce,  etc.  :  se  ruiner  en  spéculations  hasar- 
deuses. Jeux.  Jeu  de  cartes  ainsi  nommé  parce  que 
les  atouts  sont  vendus  aux  enchères. 

—  Encyci..  Fin.  Arbitrage.  'L'arbitrage  est  une 
opération  par  laquelle  un  spéculateur,  commerçant 
où  banquier,  cherche  à  tirer  un  bénéfice  des  écarts 
de  prix  existant  au  même  moment  pour  une  même 
valeur  sur  différents  marchés.  Les  arbitrages 
peuvent  porter  sur  des  marchandises,  sur  des  va- 
leurs de  Bourse,  sur  des  effets  de  commerce,  et 
même  sur  les  monnaies  et  métaux  précieux. 

Supposons  qu'à  Berlin  le  papier  sur  Londres  soit 
relativement  bon  marché,  le  papier  sur  Paris  cher, 
alors  qu'en  même  temps  à  Londres  le  papier  sur 
Paris  soit  bon  marché  :1e  banquier  berlinois  pourra 
acheter  des  effets  sur  Londres,  les  y  envoyer,  et 
acheter  en  retour  du  papier  sur  Paris  [qu'il  reven- 
dra à  Berlin  même.  En  vertu  de  la  loi  de  l'offre  et 
de  la  demande,  cette  opération  entraînera  le  relève- 
ment du  prix  du  papier  sur  Londres,  et  fera  bais- 
ser le  papier  sur  Paris  à  Berlin. 

Les  arbitrages  peuvent  encore  prendre  la  forme 
d'  «  opérations  à  terme  sur  marchandises  ».  Le 
commerce  international  y  recourt  quotidiennement 
sur  les  céréales,  les  cafés,  les  cotons,  les  métaux, 
les  pétroles. 

Spéculative  n.  f.  Théorie.  (Vx.) 

spéculativement  [man]  adv.  D'une  manière 
spéculative. 

SpéCUlatOire  n.  f.  Interprétation  des  phéno- 
mènes de  la  nature,  dans  les  sciences  occultes. 

spéculer  [lé]  v.  n.  (lat.  speeulari).  Méditer, 
raisonner,  faire  de  la  théorie  pure  :  spéculer  sur  la 
métaphysique.  Faire  des  combinaisons,  des  opéra- 
tions de  finance,  etc.,  basées  sur  les  événements, 


Spectre. 

la  politique,  etc.  ;  spéculer  sur  tes  grains,  sur  la 
rente.  Fig.  Compter  pour  réaliser  un  gain  :  spéculer 
sur  ta  bêtise  humai  le. 

SpéCUlifère    adj.   Zool.   Qui  porte  des  taches 
en  forme  ou  en  façon  de  miroir. 

spéculum  [spé-ku-loni]  ou  spéculum  [lom 
n.  m.  (m.  lat.  si- 
gnif.  miroir).  Ins- 
trument dont  se 
sert  le  chirurgien 
pour  élargir  cer- 
taines cavités  du 
corps  (vagin,  nez. 
oreille,  etc.)  et  en 
faciliter  l'examen. 
PI.  des  spéculum 
ou  spéculum*. 

—  Encyci..  Le 
spéculum  vaginal 
est  le  type  de  ce 
genre  d'instru- 
ments ;  connu  des 
Romains,  il  fut  mis  en  honneur  au  xvm«  siècle  par 
Récamier.  Il  permet  le  diagnostic  de  beaucoup  de 
maladies  vaginales  et  utérines.  Il  existe  des  spécu- 
lums pour  les  oreilles,  le  nez,  l'anus,  etc. 


Spéculums:    1.   De    Fer^usse-n  ;  2.    De 
Cusco  :  3.  l'our  le  bain. 
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Speech  [spitch']  n.  m.  (m.  angl).  Discours  de 
circonstance  :  prononcer  un  speech.  Discours  répon- 
dant à  un  toast. 

Speicher,  bourg  de  Suisse  (cant.  d'Appenzell, 
Rhodes-Extérieures);  3. (HO  h.  Industrie  laitière, 
tissage.  Broderie. 

SpeiSS  [spêss]  n.  m.  Minerai  de  nickel  qui  a  subi 
un  premier  grillage. 

Speke  (John  Hanning),  voyageur  anglais,  né  à 
Jordans  (Somerset),  m.    près 
de  Bath  (1827-1864).  Il  explora 
le  centre  de   l'Afrique,  où   il 
découvrit  le  lae  Victoria. 

spéléologie  [ji]  n.  f.  (du 
gr  spelaion,  caverne,  et  logos, 
discours).  Etude  de  la  forma- 
tion des  cavités  naturelles  du 
sol  (grottes,  cavernes,  sour- 
ces, etc.). 

SpéléolOgique  adj. Re- 
latif à  la  spéléologie. 

Spéléologue  [lo-ghe]ou    _  lîiTfSÇïT^ 
SpéléolOgiste[Jis-(e]n.m.     ►-  '  ■  S\ 

Celui  qui  s'occupe  de  spéléo- 
logie. "——        " 

SpélerpèS  [pess]   n.   m.  Speke- 

Genre  de   batraciens,  renfermant  dos  salamandres 
aquatiques  du  continent  américain. 

spélonque  [lon-ke]  n.  f.  (lat.  spelunca).  Ca- 
verne. Fig.  Retraite.  (Vx.) 

spen  n.  m.  Pcch.  Nom  de  chacune  des  dix  pièces 
dont  l'ensemble  constitue  le   filet  appelé  sardinal. 

Spencer  [spin-sèr]  n.  m.  (m.  angl.;  du  n.  de 
lord  Spencer  [John-Charles]).  Habit  sans  basques. 
Dolman  très  ajusté,  garni  de  brandebourgs,  que 
portaient  les  officiers  de  l'ancien  corps  d'état-ma- 
jor, surtout  en  Afrique.  Espèce  de  corsage  sans 
jupe. 

Spencer,  grande  famille  anglaise  qui  tire  son 
origine  de  Rooert  Despenser,  intendant  de  Guillaume 
le  Conquérant,  et  des  deux  Despenscr,  favoris 
d'Edouard  II.  Elle  a  donné  à  l'Angleterre  de  bril- 
lants représentants  sous  les  noms  de  comtes  de 
Sunderland  et  de  ducs  de  Marlborough. 

Spencer  [spin-sèr]  (Herbert),  philosophe  an- 
glais, ne  à  Derby,  m.  à  Bri- 
ghton  (  1820-1903  ).  Il  est  le 
fondateur  de  la  philosophie 
évolutionniste  en  Angleterre 
(v.  évoll-tionnisme)  ;  et  il  a 
écrit,  entre  autres  ouvrages  : 
les  Premiers  Principes,  Prin- 
cipes de  biologie,  de  psycho- 
logie, de  sociologie,  de  morale 
évolutionniste,  l'Individu  con- 
tre l'Etat,  etc.  Sa  morale  et  sa 
sociologie  sont  essentielle- 
ment individualistes. 

SpendiUS,  esclave  ro- 
main, l'un  des  chefs  de  la 
guerre  des  mercenaires  révol- 
tés contre  Carthage.Amilcarle 
fitmettreencroix(239av.  J.-C). 

Spener  (Philippe-Jacob),  théologien  allemand, 
né  à  Ribeauvillé,  m.  à  Berlin  (1635-1705).  Il  fut  le 
fondateur  du  piétisme,  dont  il  exposa  les  principes 
dans  son  ouvrage;  Pia  desideria. 

Spenser  [spin-sèr]  (Edmond),  poète  anglais,  né 
et  m.  à  Londres  (15^2-1599);  auteur  du  Calendrier 
du  berger,  de  la  Heine  des  fées. 
C'est  un  écrivain  à  la  fantaisie 
luxuriante,  à  l'imagination  no- 
ble et  pure,  à  la  langue  brillante 
et  pleine  d'allégories.  V.  Veine 
des  fées. 

SpéOS  [oss]  n.m.  (gr.signif. 
caverne,  souterrain).  Archéol. 
Nom  donné  aux  souterrains  de 
l'ancienne  Egypte. 

SperchiUS  [spèr-ki-uss] 
(le),  auj.  Bellada,  fleuve  de  l'an- 
cienne Grèce  descendant  du 
Pinde  et  qui  se  jette  dans  le 
golfe  Maliaque. 

spergulaire  [spèr-ghu- 
lè-re]  n.  f.  ou  spergularia 

n.  m.  Genre  de  caryophyllacées, 
voisines  des  spergules,  et  dont  une  espèce,  la  sper- 
gule  rouge,  qui  croit  dans  les  terrains  calcaires  des 
régions  tempérées,  a  été  employée  comme  diurétique. 

spergule  [spèr-ghti-le]  n.  f.  Genre  de  caryophyl- 
lacées, renfermant  des  plantes 
ix  fleurs  pourvues  de  cinq  pe- 
tits stipules,  et  que  l'on  appelle 
aussi  spargoule ,  spergoule  , 
spargoute,  spergoute  ou  espar- 
goute. 

—  Encycl.  Les  spergules 
(spcrgula)  sont  cultivées  en 
certaines  régions  comme  four- 
rages verts  et  on  les  prétend 
aptes  à  augmenter  la  sécré- 
tion lactée  des  vaches. 

sperkise]  spèr-ki-ze]n:(. 
Sulfate  naturel  de  fer. 

spermaceti[s;)iv-im<  se] 

n.  m.  (dugv.sperma,  semence, 
et  du  lat.  ceti,  de  baleine).  Nom 
scientifique  du  blanc  de  ba- 
leine. Matière  grasse  et  blan- 
che, qui  se  trouve  dans  le 
crâne  du  cachalot. 

spermacoce  [sphr] 

n.m.  Genre  de rubiacées, corn- 
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prenant  des  plantes  herbacées 


Spergule. 


et  des  sous-arbrisseaux  des  régions  tropicales.  (Plu- 
sieurs sont  vomitives.) 

spermathèque  [spèr]-  ou  spermatothè- 

que  n.  f.  'du  gr.  sperma,  atos,  semi  ice  ei  thékê, 
boîte).  Poche  copulatrice  de  l'abeille  femelle  ou 
reine.  (Elle  sert  à  la  mère  à  féconder  elle-même  les 
œufs  qu'elle  pond  pendant  plusieurs  années,  après 
s'être  accouplée  une  seule  fois  pour  toutes.) 

Spermatide  [spèr]  n.  f.  Spermatozoïde  nou- 
veau, dérivant  de  la  bipartition  successive  des  sper- 
inatocytes. 
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spermatie  [spir-ma-tt]  n.  f.  Spore  de  cham- 
pignons lies  petite,  ayant  la  forme  d'un  bâtonnet,  et 
naissant  sur  les  rameaux  qui  tapissent  l'intérieur 
des  spermoqonies. 

spermàtine  [spèr]  n.  f.  Substance  extraite  du 
sperme. 

Spermatique  [spèr]  adj.  (gr.  spermalikos).  Qui 
appartient  au  6perme.  Artère  spermatique,  artère  qui 
naît  de  l'aorte  au  voisinage  de  l'artère  rénale  et  se 
termine  au  testicule.  Cordon  spermatique,  cordon 
composé  de  l'artère,  des  veines  et  des  nerfs  sper- 
matiques, de  vaisseaux  lymphatiques  et  du  conduit 
spermatique  ou  canal  défirent  et  détendant  du  tes- 
ticule jusqu'à  l'orifice  interne  du  canal  inguinal. 
Veines  spermatiques,  veines  qui  accompagnent  l'ar- 
tère spermatique,  et  dont  les  varices  constituent  la 
varicocrle. 

spermatisé  [spèr,  si],  e  adj.  Qui  contient  du 
sperme 

spermatisme  [spèr-ma-tis-me]  n.  m.  Système 
qui  plaçait  dans  le  sperme  du  mâle  toutes  les  par- 
ties essentielles  de  l'embryon. 

spermatiste  n.  m.  v.  spermiste. 

SpermatOblaste  [spèr,  blas-le]  n.  m.  fdu  gr. 
sperma,  atos,  semence,  et  blaslos,  germe).  Nom  de 
cellules  jeunes  ou  germinales  des  culs-de-sac  testi- 
culaires,  origine  des  spermatozoïdes. 

SpermatOCèle  [spèr]  n.  f.  (du  gr.  sperma, 
atos,  semence,  et  kèlê,  tumeur).  Tumeur  douloureuse, 
due  à  la  rétention  du  sperme  dans  les  canaux  de 
l'épididyme  et  du  testicule  par  obturation  tempo- 
raire de  ces  conduits. 

SpermatOCyStite  [spèr,  sis-ti-te]  n.  f.  Inflam- 
mation des  vésicules  séminales. 

Spermatocyte  [spèr]  n.  f.  (du  gr.  sperma,  atos, 
semence,  et  kutos,  cellule).  Spermatogonie  qui,  ces- 
sant de  se  diviser,  se  met  à  grossir,  et  donne  ulté- 
rieurement, par  deux  divisions  successives,  lessper- 
matides. 

spermatogénèse  [spèr,  nè-ze]  n.  f.  (du  gr. 
sperma,  atos,  semence,  et  yenesis,  formation).  Biol. 
Ensemble  des  processus  évolutifs  qui  aboutissent  à 
la  formation  des  spermatozoïdes. 

—  Encvcl.  Dans  les  culs-de-sac  tcsticulaires  ou 
l'endothélium  des  canaux  séminifères,  on  rencontre 
des  éléments  histologiques  jeunes  oucellules  germi- 
nales, qui  donnent  naissance,  par  une  série  de 
transformations  successives,  aux  spermatozoïdes. 

Chez  les  végétaux,  la  spermatogénèse  existe  aussi. 
L'anthéridie  des  cryptogames  donne  les  cellules 
mères  des. anthérozoïdes  et  l'anthère  des  phanéro- 
games donne  les  cellules  mères  du  pollen. 

Spermatogonie  [spèr,  ni]  n.  f.  (du  gr.  sper- 
ma, atos,  semence,  et  gonos,  naissance).  Cellule  du 
tube  séminifère,  qui  se  divise  en  un  grand  nombre 
de  fois  en  diminuant  de  volume. 

Spermatograplie  [spèr]  n.  m.  (du  gr.  sperma, 
atos,  semence,  et  graphein,  écrire).  Auteur  d'une 
spermatographie. 

spermatographie  [spèr,  f{]  n.  f.  Bot.  Des- 
cription des  grains  des  végétaux. 

spermatographique  [spèr]  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  spermatographie. 

Spermatolépide  [spèr]  n.  m.  Genre  de  myr- 
tacées,  renfermant  de  grands  arbres  de  la  Nou- 
velle-Calédonie, dont  plusieurs  espèces  fournissent 
des  bois  d'ébénisterie. 

spermatologie  [sptr,ji]  n.  f.  (du  gr.  sperma, 
atos,  semence,  et  (030s,  discours).  Etude  sur  le 
sperme. 

SpermatolOgique  [sptr]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  spermatologie. 

spermatologue  [sptr]  ou  spermatolo- 

glSte  [jis-te]  n.  m.  Qui  s'adonne  à  la  spermatologie. 

Spermatomère  n.  m.  Syn.  de  spermatocyte. 

SpermatOpé,  e  [spèr]  adj.  (du  gr.  sperma, 
atos,  semence,  et  poiein,  faire).  Se  dit  des  aliments 
très  nutritifs  qui  passent  pour  augmenter  la  sécré- 
tion du  sperme. 

spermatophore  [sptr]  n.  m.  (du  gr.  sperma, 
semence,  et  phoros,  qui  porte).  Capsule  contenant 
des  paquets  de  spermatozoïdes,  et  qui  s'observe  sur- 
tout chez  les  céphalopodes. 

Spermatorrhée  [spèr-mato-rè]  n.  f.  (du  gr. 
sperma,  atos,  semence,  et  rhein,  couler).  Méd.  Pertes 
séminales  involontaires. 

—  Encycl.  Les  pertes  séminales  qui  se  pro- 
duisent la  nuit  chez  des  individus  continents  con- 
stituent une  évacuation  naturelle.  Il  en  est  autre- 
ment des  pertes  fréquentes,  d'abord  nocturnes  seu- 
lement, puis  nocturnes  et  diurnes.  La  constipation, 
les  hémorroïdes,  la  malpropreté  du  prépuce  sont  les 
causes  les  plus  fréquentes.  Le  traitement  est  celui 
de  la  cause. 

spermatorrhéique  [spèr-ma-to-ré]  adj.  Qui 

a  rapport  a  la  spermatorrhée. 

SpermatOSome  [spèr-ma]  n.  m.  (du  gr.  sper- 
ma, atos,  semence,  et  soma,  corps).  Elément  séminal 
non  encore  arrivé  à  maturité,  et  qu'on  trouve  en 
pleine  transformation  dans  les  canaux  séminifères 
du  testicule. 

spermatozoïde    ou    spermatozoaire 

[spèr,  zo-t-re]  n.  m.  (du  gr.  sperma,  atos,  semence, 
zôon,  animal,  et  eidos,  forme).  Elément  caractéris- 
tique du  sperme,  qui  se  fusionne  avec  l'ovule  mûr 
dans  le  phénomène  de  la  fécondation. 

—  Encycl.  Les  spermatozoïdes  diffèrent  de  forme 
avec  les  espèces.  Ils  sont  essentiellement  constitués 
par  une  tête  ovoïde,  dont  la  pointe  antérieure  pré- 
sente un  petit  globule  clair  et  un  long  filament 
axile,  la  queue. 

Le  spermatozoïde  progresse  la  tête  en  avant,  par 
suite  des  ondulations  de  la  queue. 

Spermatule  n.  m.  Syn.  de  spermatozoïde. 

Sperme  [spèr-me]  n.  m.  (du  gr.  sperma,  semence). 
Physiol.  Substance  complexe,  produite  par  les  or- 
ganes génitaux  des  animaux  mâles  et  contenant 
comme  éléments  essentiels  les  spermatozoïdes. 

sperme,  e  [spèr]  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  des  organes  reproducteurs  visibles. 

spermiducte  [spèr]  n.  m.  (du  gr.  sperma,  se- 
mence, et  du  lat.  duc  tus,  conduit).  Ensemble  des 
voies  génitales  du  mâle. 

spermique  [spèr]  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  à  la 
graine  des  végétaux. 
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spermiste  [spèr-mis-te]  ou  spermatiste 

■'.■■/ 11 1  ma-lis-te]  n.  m.  Partisan  d'une  théorie  de  la 
fécondation,  qui  attribue  à  l'homme  ou  au  maie  le 
rôle  de  beaucoup  le  plus  efficace,  la  femme  ou  la 
femelle  parai  lant  ne  fournir  que  le  moule  dans 
lequel  se  développera  le  fœtus. 

spermocentre  [spèr-mo-sen-tre]  n.  m.  Centro- 

Bomfi  du  spermatozoïde. 

spermoderme  [spèr]  n.  m.  fdu  gr.  sperma, 
semence,  et  derma,  peau).  Bot.  Tégument  propre 
de  la  graine. 

spermredie  [sptr-mi-dt]  n.  f.  Bot.  Nom  donné 
a  Vergot  des  céréales. 

spermogonie  [spèr,  ni]  n.  f.  (du  gr.  sperma, 
semence,  et  i/onos,  naissance).  Fructification  acces- 
soire de  divers  champignons  ayant  la  forme  de  pe- 
tites bouteilles  et  donnant  naissance,  à  leur  inté- 
rieur, à  de  petites  spores  en  bâtonnets  appelées 
spermaties. 

spermolepsiS  [spêr-mo-lèp-siss]  n.  m.  Genre 
de  inyrtacées,  dont  le  type,  dit  aussi  chêne  gomme, 
fournit  une  gomme  dure  et  noirâtre. 

spermolithe  [spèrY n.  m.  (du  gr.  sperma,  se- 
mence, et  lithos,  pierre).  Pathol.  Calcul  des  vésicules 
séminales  ou  des  canaux  spermatiques. 

spermophage  [spèr]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pnytophages,  communs  aux  environs  de 
Paris  et  répandus  sur  tout  le  globe. 

spermophile  [spèr]  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères rongeurs  de  la  famille  des  sciuridés,  répandus 
sur  l'hémisphère  nord.  (Ce  sont  de  petits  animaux 
à  queue  peu  touffue,  à  pelage  assez  épais,  qui 
creusent  des  terriers  où  ils  entassent  des  graines 
pour  l'hiver  ;  ils  sont  pourvus  d'abajoues  volumi- 
neuses. L'espèee  type,  spermophilus  citillus,  est 
commune  de  l'Autriche  à  la  Sibérie.) 

Spermophore  [spèr]  adj.  (du  gr.  sperma,  se- 
mence, et  phoros,  qui  porte).  Bot.  Qui  porte  des 
graines  ou  des  corpuscules  reproducteurs  apparents. 
N.  m.  Placenta  ou  péricarpe  des  plantes. 

Speroni  degli  Alvarotti  (Sperone),  litté- 
rateur italien,  né  et  m.  à  Padoue  (1500-1388),-  auteur 
de  dialogues  imités  de  Platon  et  d'une.tragédie  :  Ca- 
nace  e  Macarea  (1346). 

spes  altéra  Romae ,  mots  lat.  signif.  :  Second 
esjioir  de  Borne.  Fin  d'un  vers  de  Virgile  (Enéide, 
XII,  168),  qui  se   rapporte  à  Ascagne,  fils  d'Enée. 

Spet  [spè]  n.  m.  Ichtyol.  V.  sphyréne. 

Spetzia,  île  de  l'Archipel,  sur  la  côte  du  Pélo- 
ponèse  et  à  l'entrée  du  golfe  de  Nauplie  ;  20.000  h. 
La  ville  a  4.000  h.  Bon  port. 

SpeilSippe,  philosophe  grec,  né  à  Athènes 
entre  393  et  3'J3  av.  J.-C,  m.  vers  334  av.  J.-C,  neveu 
de  Platon,  à  qui  il  succéda  dans  la  direction  de 
l'école  platonicienne. 

Spezia  (la)  ou  La  Spezzia,  v.  d'Italie  (Ligu- 
rie),  prov.  de  Gènes  ;  31.600  h.  Port  militaire,  le  plus 
important  de  l'Italie.  Chantiers  de  constructions 
navales. 

sphacèle  n.  m.  (gr.  sphakelos).  Gangrène 
sèche. 

sphacélé,  e  adj.  Affecté  de  sphacèle. 

Sphacéler  [lé]  v.  a.  (Change  é  en  è  devant  une 
syllabe  muette  :  je  sphacèle,  ils  sphacèleut.)  Pathol. 
Gangrener  profondément. 

Sphacélie  [H]  n.  f.  Champignon  du  groupe  des 
tuberculariées,  dont  l'espèce  la  plus  connue  est  la 
sphacélie  des  moissons,  forme  sporifère  secondaire 
du  claviceps  pourpre,  qui  produit  l'ergot  du  seigle. 

sphacélisme  [lis-me]  n.  m.  Production  du 
sphacèle.  Disposition  au  sphacèle. 

Sphaetérie  [sfak-té-ri],  petite  ile  de  la  Grèce 
ancienne,  dans  la  mer  Ionienne,  vis-à-vis  du  port 
de  Pylos.  Cléon  y  fit  prisonnière  une  petite  armée 
Spartiate  (425  av.  (J.-C).  Auj.  Sphagia. 

sphaerella  [sfé-rèl-la]  n.  m.  Genre  de  champi- 
gnons ascomycètes,  de  la  famille  des  sphériacées, 
renfermant  des  formes  microscopiques  qui,  la  plu- 
part du  temps,  vivent  en  parasites  sur  les  feuilles  vi- 
vantes (fraisier,  oseille,  betterave)  où  leur  agglomé- 
ration forme  des  taches  pâles. 

Sphaerium  [sfi-ri-om']n.m.  Genre  de  mollus- 
ques lamellibranches,  voisins  des  cyrènes  et  renfer- 
mant une  soixantaine  d'espèces  répandues  sur  tout 
le  globe. 

SphaerobolUS  [sfé,  luss]  n.  m.  Genre  de  cham- 
pignons gastéromycôtes,  dont  on  connaît  quatre  ou 
cinq  espèces,  vivant  sur  le  fumier  et  les  matières 
végétales  en  décomposition. 

Sphaerocarpe  [sfé]  n.  m.  Genre  d'hépatiques, 
renfermant  des  plantes  à  thalle  arrondi,  à  fruits  glo- 
buleux, qui  croissent  dans  les  terrains  humides  des 
régions  tempérées. 

sphaeropsidées  [sfé-rop-si-dé]  n.  f.  pi.  Famille 
de  champignons  pyrénomycètes,  dont  les  spores  se 
développent  sur  des  filaments  contenus  dans  le  péri- 
thèce.  S.  une  sphsropsidée. 

sphaeropsis  [sfé-rop-siss]  n.  m.  Genre  de  cham- 
pignons, type  de  la  famille  des  sphseropsidées,  ren- 
fermant des  formes  à  périthèce  globuleux,  à  spores 
fuligineuses,  qui  vivent  sur  les  feuilles,  les  écorces 
et  les  bois,  dans  l'Amérique  du  ilord. 

sphaerothèque  [sfé]  n.  f.  Genre  de  champi- 
gnons ascomycètes,  de  la  famille  des  périsporiacées, 
voisins  de  l'oïdium,  et  qui  attaquent  les  feuilles 
de  certaines  plantes  (blanc  des  feuilles  du  pécher, 
du  rosier,  etc.). 

sphagnacées  [sfa-gna-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
mousses  sphagninées  :  sur  les  sols  humides  les  tiges 
des  sphagnacées  forment  souvent  un  véritable  tapis 
très  feutré.  S.  une  sphagnacée. 

—  Encycl.  Cette  famille  renferme  des  végétaux 
aquatiques,  remarquables  par  la  structure  de  leur 
appareil  végétatif,  constitué  par  des  assises  de  cel- 
lules qu'enveloppe  une  gaine  jouant  le  rôle  de  tube 
abducteur,  où  passe  l'eau.  Tandis  que  la  tige  supé- 
rieure s'allonge  en  développant  de  nouvelles  feuilles, 
la  tige  inférieure  meurt,  mais  contribue  encore  à  la 
distribution  de  l'eau  vers  les  parties  hautes. 

Sphagninées  {sfa-gnilié]  n.  f.  pi.  Ordre  de 
mousses,  caractérisées  par  la  présence  d'un  pseudo- 
pode et  renfermant,  entre  autres  familles,  celle  des 
sphagnacées.  S.  une  sphagninée. 

Sphaigne  [sfè-gne]  n.  f.  Genre  de  mousses,  type 
de  la  famille  des  sphagnacées,  renfermant  des  plantes 
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à  rameaux  grêles  et  étalés,  couverts  de  petites 
feuilles  imbriquées  généralement  blanchâtres,  qui 
végètent  surtout  dans  les  marais  et  contribuent  à 
la  formation  de  couches  de  tourbe.  En  certaines 
régions,  on  les  utilise  pour  emballer  les  objets 
fragiles  ou,  séchées,  pour  confectionner  des  pail- 
lasses.) 

sphargis  [jiss]  n.  f.   Genre  de  reptiles  chélo- 
niens,  renfermant   des   tortues    marines,   dont  une 


Sphargis. 

espèce,  la  sphargis  coriace  ou  tortue  luth  (dermat- 
chelys  coriacea),  qui  habite  la  mer  Rouge  et  l'océan 
Indien,  atteint  2  mètres  de  long  et  un  poids  de 
600  kilogrammes. 

sphécode  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillon,  répandus  sur  le  globe,  et  dont 
une  espèce,  sphécode  bossu,  est  commune  aux  envi- 
rons de  Paris. 

sphégidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hyménoptères  porte-aiguillon,  dont  le  genre  sphex 
est  le  type.   S.    un   spltégidé.   (On   disait   autrefois 

SPHÉG1ENS.) 

sphène  n.  m.  Silico-titanate  naturel  de  chaux, 
abondant  dans  les  micaschistes  et  les  gneiss. 

SphéniSCidéS  [nis-si-dé]  n.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  palmipèdes,  dont  le  genre  sphénisque  est 
le  type.  S.  un  sphéniscidé. 

Sphénisque  [nis-ke]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes,  type  d'une  famille  dite  des  sphénis- 
cidés,  et  qui  renferme  des  manchots  de  la  région 
du  Cap. 

Sphéno-basilaire  adj.  Anat.  Qui  est  com- 
mun à  l'os  sphénoïde  et  à  l'apophyse  basilaire  de 
l'occipital. 

Sphénodonn.  m.  Genre  de  reptiles  rhynchocé- 
phaliens,  propres  à  la  Nouvelle-Zélande,  et  dont 
l'unique  espèce  (sphenodon  punctatus  ou  hatteria 
punctata)  est  une  sorte  de  grand  lézard  (0m,50  à 
O^.ôO  de  long),  qui  vit  au  bord  des  eaux. 

sphénoïdal,  e,  aux  [no-i]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  sphénoïde.  Pente  sphénoldale,  pente  qui 
correspond  à  l'angle  supérieur  et  externe  de  l'orbite, 
et  livre  passage  aux  vaisseaux  et  nerfs  de  l'orbite, 
l'artère  ophtalmique  exceptée. 

sphénoïde  [no-i-de]  adj.  (du  gr.  sphèn,  coin,  et 
eidos,  aspect).  Os  sphénoïde,  un  des  os  de  la  tête,  à 
la  base  du  crâne.  N.  m.     le  sphénoïde. 

—  Encycl.  De  forme  irrégulière,  le  sphénoïde 
est  un  os  impair,  symétrique.  Il  se  compose  d'un 
corps  médian  et  de  pièces  latérales.  Le  corps  a  une 
forme  cubique;  sa  face  supérieure  constitue  la  selle 
larcique.  Des  faces  latérales  se  détachent  les  ailes 
du  sphénoïde  (petites  ailes  et  grandes  ailes). 

sphénoïdien,  enne  [di-in,  ë-ne]  adj.  Qui  se 
rapporte  au  sphénoïde. 

sphéno-maxillaire  adj.  Anat.  Se  dit  dune 
fente  située  à  l'angle  externe  et  inférieur  de  l'or- 
bite. 

Sphèno-orbitaire  adj.  Portion  antérieure 
du  corps  du  sphénoïde,  distincte  chez  le  foetus. 

Sphéno-palatin,  e  adj.  Qui  a  rapport  au 
sphénoïde  et  au  palais.  Artère  sphéno-palatine,  artèra 
qui  termine  la  maxillaire  interne. 

Sphéno-pariétal,  e,  aux  adj.  Qui  appar- 
tient aux  os  pariétal  et  sphénoïde. 

sphénophore  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
rynchophores,  renfermant  des  calandres  répandues 
sur  tout  le  globe,  et  dont  une  espèce  vit  aux  enviions 
de  Paris. 

sphénophyllum  [fil-lom']  n.  m.  Bot.  Genre 
de  lycopodiacées  fossiles. 

Sphénoptère  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res serricornes,  renfermant  des  buprestidés  bron- 
zés ou  cuivreux,  répandus  sur  tout  le  giobe.au  nombre 
de  cent  cinquante  espèces,  dont  deux  vivent  dans  le 
midi  de  la  France. 

Sphénoptéridées  [dé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
fougères  fossiles,  dont  le  genre  sphénoptéris  est  le 
type.  S.  une  sphénoptéridée. 

sphénoptérife  [rîss]  ou  sphénoptéride 

n.  fT  Genre  de  fougères,  fossiles  dans  les  terrains 
houillers. 

sphénorhynque  [rin-ké]  n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux échassiers  renfermant  des  cigognes  qui  ha- 
bitent l'Afrique  occidentale. 

Sphéno-temporal,  e,  aux  adj.  Qui  ap- 
partient au  sphénoïde  et  au  temporal. 

sphénotribe  n.  m.  Chir.  Sorte  de  céphalotribe, 
muni  d'un  perce-crâne  à  tige  recourbée. 

sphère  n.  f.  (dugr. sphaira,  boule).  Globe,  corps 
solide  tel  que  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  la 
surface  sont  égales.  Sphère  céleste,  orbe  immense 
qui  entoure  notre  globe  de  toutes  parts,  et  auquel 
les  étoiles  semblent  attachées.  Spnère  armillairc, 
v.  ARMiLi.AiRE.  Espace  dans  lequel  les  anciens  astro- 
nomes pensaient  qu'une  planète  accomplit  son 
cours  :  la  sphère  de  Saturne.  Globe  représentant  la 
surface  de  la  terre  ou  la  position  apparente  des 
astres  dans  la  voûte  céleste.  Fia  Milieu  dans 
lequel  l'autorité,  le  talent  de  quelqu'un,  l'action, 
l'influence  d'une  chose  produisent  leur  plein  effet  : 
être  hors  de  sa  sphère.  Sphère  d'activité,  espace  dans 
lequel  s'exerce  l'action  d'un  agent  naturel  ou  d'une 
personne.  Poét.  Sphères  éternelles,  le  ciel. 

—  Encycl.  La  sphère  peut  être  considérée  comme 
engendrée  par  un  demi-cercle  tournant  autour  de 
son  diamètre.  Les  sections  planes  de  la  sphère  sont 
des  cercles  ;  un  cercle  dont  le  plan  contient  In 
centre  de  la  sphère  est  un  grand  cercle,  les  autre» 
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de  la  sphère  à  l'aide 

d'un  demi-cercle. 
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sections  sont  dos  petits  cercles  ;  un  grand  cercle 
a  même  rayon  que  la  sphère.  On  appelle  pôles  d'un 
cercle  trace  sur  la  sphère  les  extrémités  d'un  dia- 
mètre perpendiculaire  au  plan  du  cercle.  Chacun 
des  pôles  d'un  cercle  est  à  égale 
dislance  de  tous  les  points  de  la 
circonférence  du  cercle.  Quatre 
points  déterminent  une  sphère, 
c'est-à-dire  que,  par  quatre  points 
de  l'espace,  dont  trois  ne  sont  pas 
en  ligne  droite  et  qui  ne  sont  pas 
tous  dans  un  même  plan,  on  peut 
l'aire  passer  une  sphère  et  une 
seule. 

On  appelle  zone  une  portion  de 
la  surface  de  la  sphère  comprise 
entre  deux  plans  parallèles  ;  elle 
est  engendrée  par  un  arc  de 
cercle  tournant  autour  d'un  dia- 
mètre qui  ne  le  traverse  pas. 
L'aire  d  une  zone  a  pour  mesure 
le  produit  des  mesures  de  la  cir- 
conférence d'un  grand  cercle  et 
de  sa  hauteur  (distance  des  deux 
plans  parallèles).  Si  des  deux 
plans  sécants  parallèles  qui  inter- 
ceptent une  zone,  l'un  est  tan- 
gent à  la  sphère,  on  a  une  calotte 
sphérique.  L'aire  de  la  sphère  est 
égale  au  produit  de  la  circonférence  d'un  grand 
cercle  par  le  diamètre;  l'expression  de  cette  aire 
est  2r.R  X  ÎR  =  t«R«. 

On  appelle  secteur  sphérique  le  solide  engendré  par 
un  secteur  de  cercle  tournant  autour  d'un  diamètre 
qui  ne  le  traverse  pas.  Le  volume  d'un  secteur  sphé- 
rique  a  pour  mesure  le  tiers  du  produit  des  mesures 
de  la  zone  qui  lui  sert  de  base  et  du  rayon;  le  volume 
de  la  sphère  a  pour  mesure  le  tiers  du  produit  des 
mesures  de  sa  surface  et  de  son  rayon  ;  l'expression 

de  ce  volume  est  'mRJ  X  ■*  ou  |  nR3. 

On  appelle  segment  sphérique  une  portion  de 
sphère  comprise  entre  deux  plans  sécants  parallèles. 
Un  segment  sphérique  est  équivalent  à  la  somme 
des  volumes  d'une  sphère  qui  aurait  pour  diamètre 
la  hauteur  du  segment  et  de  deux  demi-cylindres 
ayant  cette  même  hauteur  et  pour  bases  les  cercles 
de  base  du  segment.  On  appelle  anneau  sphérique 
le  solide  engendré  par  un  segment  de  cercle  tour- 
nant autour  d'un  diamètre  qui  ne  le  traverse  pas. 
Un  anneau  sphérique  est  équivalent  au  sixième  du 
volume  d'un  cylindre  ayant  pour  rayon  de  base  la 
corde  du  segment  générateur  et  pour  hauteur  la 
projection  de  cette  corde  sur  l'axe. 

On  appelle  triangle  sphérique  la  portion  de  la  sur- 
face de  la  sphère  comprise  entre  trois  grands  cercles. 

sphériacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  champi- 
gnons ascomycètes  caractérisés  par  des  fructifica- 
tions en  masses  serrées  appelées  pêrithèees,  et  qui 
se  développent  sur  les  matières  végétales  en  dé- 
composition. S.  une  sphériacée. 

Sphéricarpe  adj.  Bot.  Dont  les  fruits  ou  les 
urnes  sont  en  forme  de  sphère. 

Sphéricité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sphérique  : 
la  sphéricité  de  la  terre  n'est  pas  absolue.  Phys.  Aber- 
ration de  sphéricité,  déformation  dans  le  sens  trans- 
versal ou  longitudinal,  qui  se  produit  dans  les  ob- 
jets qu'on  regarde  avec  une  lunette,  ce  qui  résulte 
de  la  forme  sphérique  des  lentilles. 

Sphèriculé,  e  adj.  Bot.  Qui  approche  de  la 
forme  d'une  sphère. 

Sphérie  [ri]  n.  f.  Nom  donné  autrefois  aux 
champignons  ascomycètes  réunis  aujourd'hui  en 
une  famille  dite  des  sphériacées. 

Sphérique  adj.  (lat.  sphœricus).  Qui  a  la 
forme  d'une  sphère.  Qui  se  rapporte  à  la  sphère  : 
figure  sphérique.  Polygone  sphérique ,  portion  de 
surface  sphérique  limitée  par  des  arcs  de  grand 
cercle.  Secteur  sphérique,  solide  engendré  par  un 
secteur  circulaire  tournant  autour  d'un  diamètre  qui 
ne  le  traverse  pas. 

spheriquement  [ke-man]  adv.  D'une  manière 
sphérique. 

sphéristô  [ris-te]  n.  m.  Antiq.  gr.  Joueur  de 
paume,  maître  de  paume. 

sphéristère  [ris-tè-re]  n.  m.  (gr.  sphairistê- 
rt'oit;  de  sphaira,  balle).  Exercice  de  la  balle,  chez 
les  Grecs. 

SphériStique  [ris-ti-ke]  n.  f.  (gr.  sphairisti- 
kos  ;  de  sphaira,  balle).  Partie  de  la  gymnastique 
où  l'on  se  servait  de  la  balle,  chez  les  Grecs. 

sphéroblaste  [blas-te]  adj.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  cotylédons  s'élèvent  de  terre  sous  forme 
de  globules- 

spherocarpe  adj.  Qui  a  des  fruits  en  forme 
de  sphère. 

Sphéroédrique  adj.  ilinêr.  Qui  a  presque  la 
forme  d'une  sphère. 

Splléroïdal,  e,  aux  [ro-i\  adj.  Qui  est  ou  qui 
concerne   un   sphéroïde  :  forme  sphéroldale. 

Sphéroïde  [ro-i-de]  n.  m.  (du  gr.  sphaira, 
sphère,  et  eidos,  forme).  Solide  dont  la  forme  ap- 
proche de  celle  de  la  sphère  :  la  terre  est  un  sphéroïde. 

sphéroïdique  [ro-i]  adj.  Qui  appartient  aux 
sphéroïdes. 

Sphérolithe  n.  m.  Nom  des  globules  disposés 
dans  la  pâte  cristalline  de  certaines  roches  éruptives. 

sphérolithique  adj.  Se  dit  de  la  texture  des 
roches  à  sphérolithes. 

Sphéromètre  n.  m.  (du  gr.  sphaira,  sphère, 
et  metron,  mesure).  Instrument  servant  à  mesurer 
la  courbure  des  surfaces  sphériques. 

Sphérométrie  [trt]  n.  f.  (de  sphéromètre). 
Art  de  mesurer  les  petites  épaisseurs. 

sphérométrique  adj.  Relatif  à  la  sphéro- 
métrie- 

sphéroplée  [plé]  n.  f.  Algue  verte,  commune 
dans  les  eaux  douces,  formée  d'une  lile  simple, 
jamais  ramifiée,  de  longues  cellules. 

sphérosperme  [ros-pèr-me]  adj.  Bot.  Qui  a 
des  graines  globuleuses. 

Sphérulaire  [lé-re]  adj.  Bot.  Théorie  sphéru- 
laire,  théorie  abandonnée  et  d'après  laquelle  le 
protoplasma  vivant  est  constitué  par  des  sphérules 
c> instituant  l'élément  anatomique  primordial. 

sphérule  n.  t.  Petite  sphère. 
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sphex  [sféks]  n.  m-  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, de  la  famille  des  sphégidés. 

—  Encvcl.  Les  sphex  ou  guépes-ichneumons  sont 
d'assez  grande  taille,  à  abdo- 
men ovale,  à  pattes  fortes  et 
conformées  pour  fouir.  Leurs 
couleurs  sont  souvent  très 
brillantes.  Ce  son.t  des  in- 
sectes utiles,  car  la  femelle, 
après  avoir  creusé  dans  le 
sable  un  terrier  à  multiples 
loges  pour  y  déposer  ses  œufs, 
apporte  dans  chacune  de 
celles-ci  un  insecte  (grillon, 
criquet,   araignée),  engourdi  Sphex. 

par  un  coup  d'aiguillon  etdes- 

tiné  à  servir  de  pâture  aux  larves  qui  sortiront  des 

œufs.  V.  la  planche  insectes. 

sphincter  [ter]  n.  m.  Anat.  Nom  donné  à  cer- 
tains muscles  annulaires  qui  servent  ù  resserrer  ou 
à  fermer  des  orifices. 

—  Enctcl.  Anat.  Chaque  sphincter  est  formé  de 
fibres  circulaires  ou  demi-circulaires.  Dans  la  con- 
traction, ces  libres  se  raccourcissent  et  resserrent 
l'orifice  à  la  façon  d'un  anneau  en  caoutchouc.  Les 
sphincters  principaux  sont  le  sphincter  du  col  vési- 
cal  et  le  sphincter  de  l'anus. 

sphinctérien,  enne  [ri-in,  e'-ne]  adj.  Qui 
appartient,  qui  se  rapporte  au  sphincter. 

Spllillge  n.  f.  Sphinx  femelle.  (C'est  d'ailleurs 
le  véritable  genre  de  sphinx,  sphigx  étant  féminin 
en  grec.) 

sphingidés  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépi- 
doptères, renfermant  des  papillons  larges  et  épais, 
velus,  à  antennes  courtes  etrecourbées  à  l'extrémité, 
à  ailes  étroites  et  longues,  et  qui  volent  au  crépus- 
cule sur  les  fleurs,  mais  sans  se  poser,  leur  trompe, 
longue,  leur  permettant  d'en  aspirer  le  nectar  ra- 
pidement. (Le  genre  principal  est  l'achérontia  ou 
sphinx  à  tête  de  mort.)  S.  un  sphingidé. 

Sphinx  [sfinks]  n.  m.  (  gr.  sphigx).  Monstre 
fabuleux.  Animal  à  corps  de  lion  et  à  tète  humaine, 
qui,  chez  les  Egyptiens,  représentait  le  soleil.  Re- 
présentation artistique 
de  ce  monstre.  Fig.  Per- 
sonnage impénétrable; 
individu  habile  à  poser 
des  questions  difficiles, 
des  problèmes.  Entom. 
Genre  d'insectes  lépido- 
ptères de  la  famille  des 
sphingidés ,  renfermant 
une  soixantaine  d'es- 
pèces répandues  sur  tout  le  globe. 
mort,  l'achérontia;  sphinx  bélier,  le  zy'gène;  sphinx 
moineau  ou  sphinx  gazé,  le  macroglosse. 

—  Encycl.  Entom.  Le  genre  sphinx  proprement 
dit  compte  trois  espèces  françaises  :  le  sphinx  du 
liseron  ou  à  cornes  de  bœuf 

(sphinx convolvuli),  gris  avec 
l'abdomen  marqué  de  carmin  ; 
le  sphinx  du  troène  (sphinx 
ligustri),  varié  de  rose,  et  le 
sphinx  du  pin  {sphinx  pinas- 
trv,  gris  pâle.  On  donne  le 
nom  de  sphinx  à  tous  les 
sphingidés. 

—  Myth.  Le  grand  sphinx 
de  Gizèh,  aujourd'hui  partiel- 
lement enseveli  dans  les  sa- 
bles, était  taillé  en  plein  roc. 
Les  Grecs  firent  du  sphinx 
un  animal  mystérieux  et  le 
transportèrent  dans  leur  my- 
thologie. Ils  ra- 
contaient qu'au 
temps  d'Œdipe  un 
sphinx,  posté  sur 
la  route  de  Thè- 
bes,  proposait  des 
énigmes  aux  pas- 
sants et  dévorait 
sur-le-champ  ceux 
qui  ne  les  devi- 
naient pas.  Il  pro- 
posa la  suivante  à 
Œdipe  :  Quel  est 
l'animal  qui  mar- 
che à  quatre  pieds 
le  matin,  à  deux  pieds  à  midi  et  à  trois  le  soir? 
Œdipe  reconnut  sous  ces  paroles  l'emblème  de  l'en- 
fance, de  la  virilité  et  de  la  vieillesse.  Le  monstre, 
furieux,  se  précipita  dans  la  mer.  V.  Œdipe. 

Sphragistique  [jis-ti-ke]  adj.  (gr.  sphragis- 
likos;  de  sphragis,  sceau).  Qui  a  trait  aux  sceaux  et 
aux  cachets.  N.  f.   Syn   peu  us.  de  sigillographie. 

sphygmique  adj .  (du  gr.  sphugmos, pulsation). 
Méa.  Qui  appartient,  qui  se  rapporte  au  pouls.  Biol. 
Qui  se  rapporte  ou  qui  dépend  du  sphygmisme. 

sphygmisme  [mit-me]  n.  m.  Se  dit  de  l'état 
d'un  individu  chez  lequel  le  pouls  subit  des  modifi- 
cations permanentes  dans  sa  forme  et  son  intensité. 

sphygmogramme  n  m.  Tracé  du  pouls, 
obtenu  à  l'aide  du  sphygmographe. 

sphygmographe  n.  m.  (du  gr.  sphugmos, 
pulsation,  et  graphiun,  décrire).  Instrument  destiné 
ù  enregistrer  les  battements  du  pouls.  (On  dit  aussi 

PULSOGRÀPHE.) 

—  Encycl.  Le  sphygmographe  (imaginé  par  Vié- 
rardt  et  perfectionné  par  Marey)  est  constitué  essen- 
tiellement par  un  levier  à  bras  inégaux  ;  le  petit  liras 
s'applique  sur  l'artère  radiale  et  Te  grand  bras  ins- 
crit, en  les  amplifiant,  les  pulsations  artérielles. 

sphygmographie  [fi]  n.  f.  Art  de  mesurer 
la  vitesse  et  la  force  des  battements  du  pouls  au 
moyen  du  sphygmographe. 

sphygmographique  adj.  Qui  se  rapporte 
au  sphygmographe  ou  à  la  sphygmographie. 

sphygmomanc mètre  n.  m.  Appareil  muni 
d'un  manomètre  à  air,  et  a  l'aide  duquel  on  mesure 
la  tension  du  pouls. 

sphygmomanométrique  adj.  Qui  a  trait 

au  sphygmomanomôtrc. 

SPhygmomètre  n.  m.  (du  gr.  sphugmos, 
poufs,  et  metron,  mesurej.  Instrument  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  déterminer  la  fréquence  et 
l'intensité  du  pouls.  (On  préfère  aujourd'hui  le 
sphygmographe.) 
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sphygmométrie  [tri]  n.  f.  Mesure  de  la  fré- 
quence et  des  autres  caractères  du  pouls. 

sphygmométrique   adj.  Qui  appartient,  se 

rapporte  à  la  sphygmométrie. 

sphygmophone  n.  m.  (du  gr.  sphugmos, 
pouls,  et  phènè,  son).  Appareil  destiné  à  l'ausculta- 
tion du  pouls,  et  qui  est  composé  d'un  microphone, 
intercalé  dans  le  circuit  d'une  pile  et  d'un  téléphone. 
sphygmOSCOpe  [mos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr. 
sphugmos,  pouls,  et  skopein,  examiner).  Appareil 
destiné  à  inscrire  la  variation  de  la  pression  arté- 
rielle. (Il  est  constitué  par  une  ampoule  logée  dans 
un  tube  de  verre.  Cette  ampoule,  mise  en  commu- 
nication avec  une  artère,  se  gonfle  ou  se  dégonlle 
et,  par  conséquent,  chasse  ou  appelle  l'air  du  tube 
qui,  par  un  tambour  à  levier,  inscrit  les  variations 
de  la  pression.) 

SphygmOSCOpique  [mos-ko]  adj.  Qui  a  trait 
au  sphygmoscope. 

Sphygmo-Signal  n.  m.  Appareil  au  moyen 
duquel  on  détermine  la  pression  sanguine  artérielle. 

sphyrène  n.  f.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères,  renfermant  des  formes  allongées  à  museau 
pointu,  à  dents  puissantes,  et  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment <■  brochets  de  mer  »  :  la  sphyrène  commune 
(sphyrena  spet)  se  trouve  dans  la  Méditerranée  ;  les 
pécheurs  l'appellent  sept,  espet,  lussi,  etc. 

SpiC  [spik]  n.  m.  (du  lat.  spica,  épi).  Lavande  dont 
on  extrait  une  huile  odorante,  l'huile  de  spic,  appe- 
lée, par  corruption,  huile  d'aspic. 

Spica  n.  m.  (mol  lat.  signif.  épi).  Bandage  croisé 
dont  les  tours  de  bandes  sont  disposés  symétrique- 
ment. 

Spicanard  [nar]  n.  m.  (du  lat.  spica,  épi,  et  de 
nnrd).  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  lavande  officinale. 
(On  dit  aussi  spiqlenard). 

SpiccatO  [spi-ka]  adj.  (m.  ital.,  signif.  détaché). 
Musiq.  Indique  qu'un  passage  doit  être  exécuté  en 
détachant  les  notes  les  unes  des  autres. 

Spicifère  adj.  (du  lat.  spica,  épi,  et  ferre,  por- 
ter). Qui  porte  une  aigrette  ou  un  épi.  N.  m.  Nom 
vulgaire  du  grand  paon  de  1  Indo-Chine  et  de  Maîaisie. 

Spiciflore  adj.  (du  lat.  spica,  épi,  et  flos,  ftoris, 
fleur).  Qui  a  les  Heurs  disposées  en  épi. 

Spiciforme  adj.  (du  lat.  spica,  épi,  et  de  forme). 
Qui  a  la  forme  d'un  épi. 

Spicilège  n.  m.  (lat.  spicilegium  ;  de  spica,  épi, 
et  légère,  choisir).  Recueil  d'actes,  de  pièces,  de  trai- 
tés. Recueil  de  morceaux,  de  pensées,  d'observations. 

spiculaire  [lè-re]  adj.  Miner.  Qui  a  la  forme 
d'un  javelot. 

SpiCUle  n.  f.  (du  lat.  spicula,  petit  épi).  Ncm 
de  corpuscules  siliceux  ou  calcaires  existant  dans 
les  éponges  dont  ils  forment  le  squelette. 

SpiCUlé,  6  adj.  Bot.  Qui  est  composé  de  plu- 
sieurs épillets. 

Spiculifère  adj.  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  épillets. 

Spider 'pr.  ang!.  sj)ar-tfeur]n.  m.  'm.  angl. signif. 
araignée).  Sorte  de  voiture  à  deux  sièges  parallèles 
(phaéton),  montés  sur  un  bâti  métallique  élevé. 

Spiegel  [pr.  allcm.  chpi-ghèl]  n.  m.  (dimin.  de 
l'allem.  spiegeleisen,  fer  a  miroir).  Techn.  Fonte 
très  carburée  et  riche  en  manganèse,  susceptible 
d'un  beau  poli. 

Spielberg  [bèrgW]  (le),  citadelle  de  la  ville  de 
Brûnn,  en  Moravie  (Autriche)  ;  prison  d'Etat  où 
furent  détenus  Silvio  Pellico,  Maroncelli,  etc. 

Spielhagen  (Frédéric),  romancier  allemand, 
né  à  Magdebourg  en  1829.  Ses  romans  sont  artiste- 
ment  agencés ,  mais  ultra-romanesques  (  Natures 
problématiques,  En  rangs,  etc.). 

Spiez,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne),  sur  la 
r.  g.  du  lac  de  Thounc;  1.300  h.  Agriculture;  arbres 
fruitiers;  distillerie  de  kirsch.  Séjour  d'été. 

Spigélie  [lt]  n.  f.  Genre  de  loganiacées,  renfer- 
mant des  herbes  annuelles,  dont  on  compte  une  tren- 
taine d'espèces  du  continent  américain. 

spilanthe  n.  m.  Genre  de  composées  hélian- 
thées  renfermant  des  herbes  des  régions  chaudes 
du  globe,  dont  la  plus  commune  spilanthes  oleracea, 
ou  cresson  de  Para,  fournit  une  huile  essentielle 
(spilanthine),  employée  contre  les  douleurs  de  dents. 

Spile  n.  m-  (du  gr.  spilos,  tache).  Bot.  Ombilic, 
point  d'attache  de  la  graine  des  graminées. 

spilornis  [niss]  n.  m.  Genre  de  rapaces,  renfer- 
mant de  petits  aigles  voisins  des  circaètes,  propres 
à  la  région  indo-malaise. 

spilOSOme  n.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
bonibyciens,  propres  à  l'hémisphère  nord,  et  dont  une 
espèce,  le  spuosoma  fuliginosa,  commune  en  France, 
voltige  souvent  par  les  soirées  chaudes  autour  des 
foyers  lumineux. 

SpilUS  [luss]  n.  m.  (du  gr.  spilos,  tache).  Méd. 
Tache  pigmentaire  sur  la  peau.  Syn.  de  naevus. 

spina  n.  f.  (mot  lat.  signif.  épine).  Antiq.  roui. 
Mur  long  qui  s'étendait  au  milieu  du  cirque  dans 
le  sens  de  la  longueur,  et  autour  duquel  devaient 
tourner  les  chars  pendant  la  course  :  la  spina  était 
décorée  de  colonnes  et  de  statues. 

Spina  (Alexandre),  dominicain  italien,  auquel 
on  a  faussement  attribué  l'invention  des  lunettes  ; 
m.  en  1312. 

spina-biflda  n.  m.  (en  lat.  épine  dorsale  fen- 
due). Hernie  sous  la  peau  d'une  partie  du  contenu 
du  canal  rachidien. 

—  Encycl.  Le  spina-biflda  siège  le  plus  souvent 
dans  la  région  lombaire.  La  tumeur  peut  contenir 
seulement  les  méninges,  ou  bien  aussi  la  moelle. 
Le  spina-biflda  est  d'un  pronostic  grave. 

SpinacéeS  [se]  n.  f.  pi.  Nom  donné  par  cer- 
tains auteurs  à  la  tribu  des  chénopodiées.  (On  dit 

aUSSi  ATRIPLICÉES.) 

spinacidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
plagiostomes,  renfermant  des  squales  appartenant 
aux  genres  spinax  et  voisins.  S.  un  spinacidé. 

Spinal,  6,  aux  adj.  (du  lat.  spina,  épine).  Qui 
se  rapporte  à  l'épine  du  dos  :  nerfs  spinaux. 

Spinalien,  enne  [li-in,  è-ne\,  habitant  ou  ori- 
ginaire d'Epinal  :  les  Spinaliens.  Adj.  :  productions 
spinaliennes. 

spina-ventosa  [vin-to-za]  n.  m.  (mots  lat. 
signif.  épine  venteuse).  Affection  tuberculeuse  du 
squelette  des  doigts,  chez  les  enfants. 
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spinax  [naks]  n.  m.  Genre  de  squales,  type  de 
la  famille  des  gpinacidés ,  renfermant  de  petits 
requins  allongés,  que  I  on  rencontre  dans  les  mers 
françaises. 

SpinazZOla,  v.  d'Italie  (Pouilles);  lO.550h.Vins. 

Spincourt  [kour],  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et 
à  80x11.  de  Montmcdy,  sur  l'Othaln;  4M  h.  Ch.  de 
f,  E.  Distillerie.  —  Le  cant.  a  27  comm.   et  B.240  h. 

spinelle  [ne-/-']  n.  i'.  [itaX.  spintlla).  Poil  gros 
et  tort,  comparable  a  une  épine.  N.  m.  Aluminate 
naturel  de  magnésie.  Rubis  couleur  pelure  d'oignon. 
Adjectlv.  :  mois  spini  lli 

spinelle  [ne-li  e  adj.  Qui  est  couvert  de  pe- 
tites épines  ou  aiguillon 

Spinelli    Spinello),  peintre  italien,  né  et  m.  à 
Arezzo  (1308-1*00  ,  auteur  de 
fresques  remarqu  ible  i  et  di 
beaux  tableaux  dans  le  '  mit- 
po  Santo  de  Pise. 

spinervé,  e  [ner]  adj. 
Bot.  Dont  les  nervures  ou 
les  i'euilles  sont  denticulées. 

spinescence  [ni»  tan- 
te] n.  f.  Distribution  des 
épines  a  la  surface  des  di- 
verses parties  d'un  végétal. 

spinescent[)iès-sa?i],  e 

adj.  (du  lat.   spina,   épine 
Qui    est    couvert    d'épines. 
(Peu  us.) 
spinicolle  adj.  Zool. 

Qui  a  le  cou  ou  le  corselet 

épineux.  (Ne  s'emploie  que  comme  terme  spécifique.) 

spillicorne  adj.  Qui  a  les  cornes  ou  les  an- 
tennes épineuses.  (Ne  s'emploie  que  comme  terme 
spécifique.) 

spillifère  adj.  Syn.  de  spiniglre. 

spiniforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  épine. 

Spilligère  adj.  (du  lat.  spina,  épine,  et  gerere, 
porter).  Qui  porte  des  épines.  N.  m.  Paléont.  Sous- 
genre  d'alaires,  comprenant  des  formes  fossiles  dans 
les  terrains  jurassiques. 

Spinnaker  n.   m.  Grande   voile   triangulaire, 
que   les   yachts   de   course 
portent,  surtout  en  régate, 
au  vent  arrière,  pour  faire 
équilibre  à  la  grand'voile. 

spinningOm'y/i]  n.m. 

(m.  angl.;  de  to  spin,  tour- 
noyer). Poisson  artificiel 
souple,  en  métal,  caout- 
chouc, etc.,  que  l'on  em-  ' 
ploie  pour  la  pêche  du  sau- 
mon :  le  spinning  doit  tour- 
ner rapidement  dans  l'eau. 

spinocarpe  adj.  Bot. 

(du  lat.  spina,  épine,  et  du 
gr.  karpos,  fruit).  Qui  a  des 
fruits  épineux. 

Spinola(Ambroise, 
marquis  de), général  italien, 

né  à  Gènes,  m.  a  Castelnuovo  di  Scrivia  (1571-1630). 
Il  se  distingua  au  service  de  l'Espagne,  dans  les  Pays- 
Bas  et  en  Lombardie,  lutta  avec  avantage  contre 
Maurice  de  Nassau  et  s'empara  de  Bréda,  réputée  im- 
prenable. Envoyé  en  Italie  en  1C30,  mais  privé  de  se- 
cours, il   mourut  de  chagrin. 

Spinoza  ou  Spinosa 

(Baruch),  philosophe  hollan- 
dais, d'origine  portugaise  et 
juive ,  né  à  Amsterdam  en 
1632,  m.  à  La  Haye  en  1077. 
Dans  son  Tractatus  theologico- 
politicus,  et  surtout  dans  son 
Ethique,  il  a  porté  à  l'extrême 
la  méthode  cartésienne  en  lui 
donnant  une  forme  rigoureu- 
sement géométrique  ;  son  sys- 
tème est  la  forme  la  plus  ri- 
goureuse du  panthéisme.  Spi- 
noza consacra  sa  vie  à  la  mé- 
ditation, gagnant  sa  subsis- 
tance à  polir  des  verres  pour 
les  instruments  d'optique. 

spinozisme  ou  spinosisme  [zis-me]  n.  m. 

Système  du  philosophe  Spinoza  :  le  spinozisme  est 
une  forme  de  panthéisme. 

—  Encycl.  Suivant  Spinoza,  il  n'y  a  entre  Dieu 
et  le  monde  qu'une  différence  de  points  de  vue. 
Dieu  est  la  seule  substance,  le  seul  être.  Il  a  une 
infinité  d'attributs,  dont  nous  ne  connaissons  que 
deux  :  l'étendue  et  la  pensée.  Le  monde  est  l'en- 
semble des  modes  de  ces  deux  attributs.  L'homme 
est  une  collection  de  modes  de  l'étendue  et  de  la 
pensée-  Son  libre  arbitre  se  réduit  à  l'ignorance  des 
causes  qui  déterminent  ses  actions.  La  vraie  liberté 
se  crée  dans  la  mesure  où  l'homme  s'affranchit  de 
ses  passions  et  par  la  contemplation  intellectuelle 
s'identifie  avec  Dieu.  Le  principe  de  la  morale  est 
dans  l'amour  de  Dieu.  Le  spinozisme  est  la  forme 
la  plus  parfaite  du  panthéisme. 

spinoziste  ou  spinosiste  [zis-te]  n.  m. 

Partisan  du  spinozisme. 

SpinthariSCOpe  [ris-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  spin- 
thêr,  étincelle,  et  skopein,  examiner).  Instrument 
destiné  à  examiner  la  luminosité  du  radium. 

spinthermètre  |W|ou  spinthéromètre 

n.  m.  (du  gr.  spinlhèr,  étincelle,  et  metron,  mesure). 
Instrument  destiné  à  mesurer  la  longueur  des  étin- 
celles électriques.  (On  écrit  aussi  spintermètre.) 

spinthérométrique  adj.  Qui  concerne  le 
spinthéromètre  ou  spinthermètre. 

Spinthéropie  [pi]  n.  f.  (du  gr.  spinthêr,  étin- 
celle, et  ôps,  vue).  Trouble  de  la  vision,  consistant 
dans  la  perception  subjective  de  points  brillants 
comme  des  étincelles. 

Spinule  n.  f.  (lat.  spinula).  Petite  épine. 

spinuleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  (de spinule). 
Qui  est  en  pointe  raide  et  piquante. 

spinuliforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  pe- 
tite épine. 

spiral,  e,  aux  adj.  (de  spire).  Qui  a  la  figure 
d'une  spirale  :  ressort  spiral.  Pompe  spirale,  ma- 
chine élévatoire  d'eau,  formée  par  un  tube  courbé 
en  spire,  dont  les  diamètres  décroissent  progressi- 
vement ,  formant   ainsi   une  sorte   de  roue   tour- 
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liant  autour  d'un  axe  horizontal.  N.  m.  Petit  res- 
sort de  montre,  qui  règle  le  mouvement  du  balan- 
cier. 

—  Encycl.  Teehn.  Ce  qu'avait  été  le  pendule 
pour  les  horloges,  le  pendule  spiral  le  fut  pour  les 
pendules  et  les  chronomètres.  Son  extrémité  infé- 
rieure est  reliée  à  l'arbre  du  balancier;  l'autre 
extrémité  à  la  platine  de  la  montre.  Si  l'on  met  le 
balancier  en  mouvement,  celui-ci  serre  et  desserre 
alternativement  les  spires  du  ressort  et  régularise 
ainsi  la  rotation  des  rouages. 

spirale  n.  f.  (de  spire  j.  Géom.  Courbe  non 
fermée,  qui  s'écarte  de  plus  en  plus  de  son  point  de 
départ  en  faisant  un  cer- 
tain nombre  de  révolu- 
tions autour  de  ce  point. 
Dessin.  Courbe  formée 
d'arcs  de  cercles  raccor- 
dés. Adjectiv.  :  ligne  spi- 
rale. En  spirale  loc.  adv. 
En  forme  de  spirale. 

—  Encycl.  Géom.  L'é- 
loignement  progressif 
d'une  spirale  dépend  du 
nombre    de   centres    qui 

.  •   «   m      .  '  ,.  spirale  a  deux  centres. 

ont  servi  a  la  former.   Il  K 

y  a  des  spirales  à  deux  centres,  qui  sont  situés  sur 
une  même  ligne;  à  trois  centres,  qui  sont  situés 
aux  trois  sommets  d'un  triangle  équilatéral  ;  à  qua- 


Spirale  à 
quatre  centrée. 

tre  centres,   qui   sont  situés  aux  quatre  sommets 
des  angles  d'un  carré. 

Ces  spirales,  dont  le  tracé  est  utilisé  quelquefois 
pour  la  décoration  des  jardins,  se  tracent  facilement 
au  cordeau. 

spirale,  e  adj.  Roulé  en  spirale. 

spiralement  [man]  adv.  En  spirale.  (Peu  us.) 

Spiralifère  n.  m.  Syn.  de  hélicoptère. 

Spirant  [ran],  6  adj.  (du  lat.  spirare,  respi- 
rer). Gram.  Se  dit  des  consonnes  produites  par  un 
simple  rétrécissement  du  canal  vocal  :  f,  v,  s,  z,  ch, 
j.  N.  f.  :  une  spirante.  Syn.  fricative,  continue. 

Spirantlie  n.  m.  Genre  d'orchidées  néottiées, 
renfermant  plusieurs  espèces  des  régions  chaudes 
et  tempérées,  et  dont  deux  sont  propres  à  la  flore 
française. 

Spiration  [si-on]  n.  f.  (lat.  spiralio).  Théol. 
Manière  dont  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du 
Fils,  dans  la  Trinité  chrétienne. 

spire  n.  f  (lat.  spira;  du  gr.  speira,  enroule- 
ment). Tour  d'une  spirale,  d'une  hélice.  Ensemble 
des  tours  d'une  coquille  enroulée  comme  celle  des 
gastéropodes. 

Spire,  v.  de  la  Bavière-Rhénane,  ch.-l.  du  cercle 
du  Palatinat  ;  21 .800  h.  Pépinières,  papeteries.  Célè- 
bre diète  tenue  par  les  princes  protestants  en  1529, 
et  à  la  suite  de  laquelle 
ils  protestèrent  solen- 
nellement auprès  de 
l'Empereur  contre  les 
décrets  de  la  diète. 

Spirée  [ré]  n.  f. 
Genre  de  rosacées,  ren- 
fermant des  herbes  ou 
des  sous-arbrisseaux  au 
nombre  d'une  cinquan- 
taine d'espèces  ,  dont 
plusieurs  sont  utilisées 
en  médecine.  (La  reine 
des  prés  ou  ulmaire  [spi- 
rsea  ulmaria]  est  em- 
ployée comme  diuréti- 
que et  antirhumatis- 
male :  la  filipendule  [spi- 
res filipendulà]  possède 
des  racines  astringentes 
et  diurétiques,  etc.' 


spire,  e  adj.  Qui 


Spirée 


a,  fleur;  b,  coupe  de  la 
Oeur  ;  c,  fruit. 


ressemble   ou    se    rap 

porte  à  la  spirée.  N.  f.  pi 

Tribu  de  la  famille  des  rosacées,  ayant  pour  type 

le   genre  spirée,  et  que  certains  auteurs  élèvent  au 

rang  de  famille  distincte  sous  le  nom  de  spiracées. 

S.  une  spirée. 

Spireme  n.  m.  (gr.  speiréma).  Biol.  Cor- 
don du  noyau  qui,  au  début  de  la  division  indirecte 
de  la  caryocinèse,  se  rétracte  et  prend  une  apparence 
continue. 

spiriCUle  n.  m.  Bot.  Filet  mince,  enroulé  en 
hélice,  dans  l'intérieur  des  vaisseaux  trachéens. 

spirifer  [fer]  ou  spirifère  n.  m.  Genre  de 
mollusques  brachiopodes,  fossiles  dans  les  terrains 
paléozoïques. 

Spirifère  adj.  Qui  est  muni  d'une  spire. 

Spiriforme  adj.  Qui  est  en  forme  de  spire 
de  spirale. 

Spirille  [Il  mil.,  e]  n.  m.  (lat.  spirillum).  Nom 
générique  des  bactéries  en  forme  de  filaments  allon- 
gés et  contournés  en  spirale,  présentant  panfois  des 
cils  nombreux  et  se  mouvant  autour  et  suivant  la 
direction  de  leur  axe. 

spirillose  [ri l-16-ze]  n.  f.  Nom  générique  donné 
aux  maladies  infectieuses  parasitaires  déterminées 
par  des  spirilles. 

spirique  adj.  Qui  est  en  forme  de  spire. 

Spirite  n.  (du  lat.  spiritus,  esprit).  Personne  qui 
passe  pour  avoir  la  faculté  de  se  mettre  en  relation 
aveclesesprits.  Personne  qui  s'occupe  de  spiritisme. 
Adjectiv.  Qui  concerne  le  spiritisme  :  revue  spi- 
rite. 

spiritisme  [tis-me]  n.  m.  (du  lat.  spiritus,  es- 
prit;. Doctrine  occulte  qui  a  pour  objet  de  détermi- 
ner les  conditions  d'existence  de   l'esprit  avant, 
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pendant  et  après  son  incarnation  en  un  corps  ter- 
restre et  les  règles  de  la  manifestation  de  l'esprit 
des  morts  aux  vivants. 

—  Encycl.  La  thèse  fondamentale  du  spiritisme 
est  qu'une  communication  existe  entre  les  vivants 
et  les  esprits.  Ceux-ci  se  manifestent  aux  vivants, 
les  guident  et  les  conseillent.  Les  phénomènes  prin- 
cipaux de  ces  manifestations  spirituelles  sont  :  les 
coups  frappés  qui  se  font  entendre  dans  les  objets  ina- 
nimés et  les  maisons  hantées,  l'écriture  au  moyen 
de  la  table  qui  répond  aux  questions  qui  lui  sont 
posées,  l'écriture  tracée  directement  par  l'esprit 
sur  une  feuille  de  papier,  une  ardoise;  l'incorpora- 
tion, c'est-à-dire  la  prise  de  possession  par  l'esprit 
d'un  corps  humain  par  les  organes  duquel  il  6e 
manifeste;  les  apparitions  qui  se  produisent  pour 
les  médiums  voyants  ;  l'audition  de  voix  par  les 
médiums  auditifs  ;  la  matérialisation,  manifestation 
visuelle  plus  complète  que  l'apparition;  les  apports 
ou  projections  d'objets  divers,  etc. 

Le  spiritisme  a  eu  ses  charlatans,  et  il  a  servi, 
entre  les  mains  d'habiles  opérateurs,  à  l'exploita- 
tion de  la  crédulité  humaine.  Il  a  eu  et  a  encore 
ses  faux  médiums,  ses  faux  voyants,  ses  faux  pro- 
phètes. Les  phénomènes  du  spiritisme  sont  aujour- 
d'hui, malgré  tous  ces  obstacles,  l'objet  d'investiga- 
tions scientifiques. 

spiritiSte  [tis-te]  adj.  Qui  a  rapport  au  spiri- 
tisme. 

SpiritOSO  [zo]  adv.  (m.  ital.  formé  de  spirilo, 
esprit).  Musiq.  Avec  entrain  et  expression. 

spiritualisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de 
spiritualiser-  Interprétation  dans  le  sens  spirituel. 
S'est  dit  autrefois  pour  distillation. 

spiritualiser  [zé]  v.  a.  Donner  un  esprit,  une 
âme  à  :  spiritualiser  la  matière.  Donner  un  carac- 
tère spirituel  :  spiritualiser  son  existence.  Dégager 
des  sens  :  spiritualiser  ses  sentiments.  Interpréter 
au  sens  spirituel  :  spiritualiser  un  texte.  Chim. 
S'est  dit  autref.  pour  distiller. 

spiritualisme  [lis-me]  n.  m.  (de  spirituel). 
Doctrine  philosophique  qui  admet  l'existence  de 
l'esprit  comme  réalité  substantielle  :  le  spiritua- 
lisme de  Leibniz.  (S'oppose  à  matérialisme.)  Ten- 
dance de  l'âme  à  vivre  d'une  vie  spirituelle. 

—  Encycl.  Philos.  Le  spiritualisme  reconnaît 
dans  l'homme  un  esprit  distinct  de  la  matière.  Le 
spiritualisme  s'oppose  donc  au  matérialisme.  Il 
affirme  aussi  un  autre  dogme,  à  savoir  que  l'in- 
telligence est  cause  et  non  effet  de  l'évolution 
du  monde.  A  ces  deux  affirmations  fondamen- 
tales s'en  rattachent  le  plus  souvent  quelques 
autres.  Le  spiritualisme  croit  que  l'âme  est  libre  et 
responsable  et  de  plus  immortelle;  en  Dieu,  il  voit 
généralement  un  être  personnel,  qui  a  créé  le  monde 
et  le  gouverne,  et  dont  le  caractère  essentiel  est  le 
Bien  communicatif  de  lui-même,  autrement  dit  la 
Bonté.  Platon  et  Aristote  sont  dans  la  philosophie 
ancienne  les  principaux  représentants  du  spiritua- 
lisme. 

spiritualiste  [lis-te]  n.  Partisan  du  spiritua- 
lisme. Adjectiv.  :  philosophie  spiritualiste. 

Spiritualité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  esprit  : 
ta  spiritualité  de  l'âme.  Théol.  Tout  ce  qui  a  pour 
objet  la  vie  spirituelle  :  livre  de  spiritualité. 

Spirituel,  elle  [tu-èl,  è-le]  adj.  (lat.  spiritua- 
lis ;  de  spiritus,  esprit).  Qui  est  esprit,  incorporel  : 
les  anges  sont  des  hres  spirituels,  yui  a  de  l'esprit, 
qui  sait  donner  aux  choses  une  tournure  vive  et 
ingénieuse  :  homme  spirituel.  Où  il  y  a  de  l'esprit  : 
réponse  spirituelle.  Qui  annonce  de  l'esprit  :  phy- 
sionomie spirituelle-  Qui  est  borné  au  domaine  de 
l'esprit  :  parenté  spirituelle.  Qui  regarde  l'âme  :  le 
pouvoir  spirituel  s'o/ipose  au  temporel.  Qui  a  rap- 
port à  la  religion  :  exercices  spirituels.  Vie  spiri- 
tuelle, vie  de  l'âme  pieuse,  pratique  des  choses  du 
salut.  Lecture  spirituelle,  lecture  sur  un  sujet  mys- 
tique. Sens  spirituel,  sens  figuré  dans  l'interpréta- 
tion des  écritures.  Concert  spirituel,  qui  se  com- 
pose de  morceaux  de  musique  religieuse.  N.  m. 
Pouvoir  mystique  :  le  spirituel  et  le  temporel.  Mem- 
bre d'une  section  de  l'ordre  des  franciscains,  qui 
se  sépara  de  l'ordre  au  xm«  siècle.  A.nt.  Matériel. 
Niais,  sot,  imbécile. 

Spirituellement  [tu-è-le-man]  adv.  (de  spi- 
ritus). Avec  esprit:  répondre  spirituellement.  En 
esprit  :   communier  spirituellement  avec  le  prêtre. 

Spiritueux,  euse  [tu-eu,  eu-ze]  adj.  du  lat. 
spiritus,  esprit).  Qui  contient  de  l'esprit-âe-vin  ou 
de  l'alcool.  N.  m.  Liqueur  spiritueuse  :  proscrire  les 
spiritueux. 

—  Encycl.  FtTl.  Il  est  délivré  par  la  régie,  pour 
le  transport  des  spiritueux,  des  titres  de  mouve- 
ment, acquits  à  caution  et  congés,  indiquant  la 
substance  avec  laquelle  les  spiritueux  ont  été  fabri- 
qués ;  les  acquits-à-caution  comportent  un  bulletin 
qui  constitue  un  certificat  d'origine,  et  qui  lors  de 
la  remise  des  acquits  au  service,  est  détaché  pour 
être  conservé  par  le  destinataire. 

Aucun  spiritueux  ne  peut  être  exposé,  colporté  ni 
vendu  sans  que  les  fûts  ou  bouteilles  qui  le  contien- 
nent portent,  sur  une  étiquette  très  apparente,  la 
mention  du  titre  de  mouvement  qui  a  accompagné 
la  marchandise,  avec  l'indication  des  substances 
avec  lesquelles  l'alcool  que  contient  le  spiritueux 
a  été  fabriqué. 

SpiritUOSité  [si]  n.  f.  Qualité  d'un  liquide  spi- 
ritueux. 

spiritus  promptus  est,  caro  autem  infirma, 
mots  lat.  signif.  :  L'esprit  est  prompt,  mais  la  chair 
est  faible.  Paroles  de  Jésus-Christ  au  mont  des 
Oliviers  (saint  Matthieu,  XXYI,  36-U),  lorsque, 
trouvant  ses  disciples  endormis,  il  leur  conseille 
de  veiller  et  de  prier  afin  d'éviter  la  tentation. 

spiritus  ubi  vult  spirat,  mots  lat.  signif.  : 
L'esprit  souffle  où  il  veut  Paroles  de  l'Ecriture 
(saint  Jean,  III).  L'inspiration  ne  dépend  pas  de  la 
volonté:  c'est  un  don  du  ciel.  On  dit  aussi:  spiritus 
flat  ubi  vult. 

Spirlin  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  ablette  des 
eaux  douces  de  France,  dite  aussi  lugnotte. 

Spirochète  [kc-te]  n.  m.  (de  spire,  et  du  gr. 
khaite*.  cheveu).  Zool.  Nom  réservé  aux  spirilles, 
qui  présentent  de  nombreux  tours  de  spire. 

spiroïdal,  e,  aux  ou  spiroïde  [ro-i-de] 

adj.  (de  spire,  et  du  gr.  eidos,  forme).  Contourné  en 
spirale  :  mouvement  spiroïdal 

spirol  a.  m.  Chim.  Syn.  peu  us.  de  phénol. 
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SpirolObé,  e  adj.  Bot.  Qui  a  l'embryon  con- 
tourné en  spirale. 

spiromètre  n.  m.  (du  lat.  spirare,  respirer,  et 
du  gr.  metron,  mesure).  Instrument  servant  à  me- 
surer la  capacité  respiratoire  du  poumon. 

—  Encycl.  On  se  sert  le  plus  habituellement  d'un 
ballon  en  caoutchouc,  dont  la  dilatation  par  l'air 
expiré  est  traduite  volumétriquement  sur  une  régie 
graduée. 

Spirométrie  [tri]  n.  f.  Art  de  se  servir  du 
spiromètre. 

Spirométrique  adj.  Qui  concerne  la  spiro- 
■ 

spironème  n.  m  de  spire,  et  du  gr.  ?r<<»!<7. 
cordon!  Cordon  ou  hélice  dextrorsuma.  tours  serrés 
d's  wticelles  qui,  par  sa  construction,  détermine 
l'allongement  du  pédoncule  au  moment  de  l'activité 
1     i  es  int'usoires. 

spirophore  n.  m.  (du  lat.  spirart,  respirer,  et 
du  gr.  phoros,  qui  porte!  Appareil  destiné  à  prati- 
quer la  respiration  artificielle  chez  les  asphyxiés. 
(11  est  peu  usité.) 

spiroptère  n.  m.  Genre  de  vers  nématodes, 
qui  vivent  en  parasites  dans  l'appareil  digestif  de 
divers  vertébrés. 

Spirorbe  ou  SpirorbiS  [biss]  n.  m.  Genre 
d'annélides.  très  communs  sur  les  côtes  de  France. 

Spirule  n.  f.  Genre  de  mollusques  céphalo- 
podes, renfermant  des  animaux  de  taille  médiocre, 
qui  vivent   dans   les   mers   chaudes,  à   de  grandes 

Srofondeurs.  et  dont  on  l'ait  le  type  d'une  famille 
es  spirulidés. 

Spithead,  belle  rade  d'Angleterre,  formée  par 
la  Manche  entre  l'île  de  Wight  et  le  port  de  Ports- 
mnuth. 

SpitZberg[fcèi-9ft'],  groupes  d'îles  montagneuses 
inhabitées,  situées  au  nord  da  l'Europe,  dans  l'océan 
Glacial  arctique. 

Spitzharfe  [pr.  allem.  chpits-har-fé]  n.  f.  Ins- 
trument de  musique  allemand,  participant  de  la  harpe 
et  du  psaltérion.  (En  Italie,  on  le  nomme  arpanetta.) 

spitzkasten  [pr.  allem.  chpits-kas-tèn']  n.  m. 
(de  lallem.  spitz,  pointe,  et  kasten,  caisse).  Appareil 
utilisé,  dans  le  traitement  des  minerais  broyés, 
pour  le  classement  des  sables  et  la  séparation  des 
schlamms. 

spizaète  n.  m.  Genre  d'oiseaux  rapaces,  appe- 
lés communément  aigles  huppés. 

splachne  [splak-ne]  n.  m.  Genre  de  mousses  de 
la  famille  des  bryacées,  qui  croissent  dans  les  con- 
trées septentrionales  du  globe. 

Splanchnique  [sp/rt)z/ijadj.  (du  gr.  splagkh- 
jn'Aos,  de  splagkhnon,  viscère).  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  viscères. 

splanchnocèle  [splank]  n.  f.  (du  gr.  splagkh- 
non, viscère,  et  kél':,  tumeur).  Cavité  générale  du 
corps  de  l'adulte,  formée  pendant  le  développe- 
ment, aux  dépens  des  cavités  des  parties  ventrales, 
de  tous  les  segments  primordiaux  ou  protovertèbres. 

splanchnographie  n.  f.  Syn.  de  splanch- 

JiOLOGIE. 

splanchnograp  nique  adj.Syn.de  splanch- 

NOLOGIQIE.  • 

Splanchnologie  [splank,  jî]  n.  f.  (du  gr.  splag- 
khnon,  viscère,  et  logos,  discours).  Partie  de  l'ana- 
tomie,  qui  traite  des  viscères.  Ouvrage  qui  traite  des 
viscères. 

SplanchnolOgique  [splank]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  splanchnologie. 

SplailCbnopleure  [splank]  n.m.  Anat.  Lame 
du  mésoderme,  qui  est  appliquée  à  l'endoderme. 

SplanchnoSCOpie  [splank-nos-ko-pi]  n.f.  (du 
gr.  splagkhnon,  viscère,  et  skopein,  examiner). 
Anliq.  rom.  Inspection  des  entrailles  des  victimes 
pour  connaître  l'avenir. 

splanchllOSCOpique  [splank-nos-ko]  adj. Qui 
concerne  la  splanchnoscopie. 

splanchnotomie  [splank,  mî]  n.  f.  (du  gr- 

tplagknon,  viscère,  et  (o»iè,  section).  Anat.  Dissec- 
tion des  viscères. 

Splanchnotomique  [splank]  adj.  Anat.  Qui 
a  rapport  à  la  splanchnotomie. 

Spleen  [splin]  n.m.  (m.  angl.signif.  rate).  Ennui 
de  toute  chose.  Maladie  hypocondriaque,  spéciale- 
ment dans  la  forme  où  on  l'attribue  aux  Anglais. 

splénalgie  [jî]  n.  f.  (du  gr.  splèn,  rate,  et  algos, 
douleur  .  Pathol.  Douleur  siégeant  à  la  rate. 

splénalgique  adj.  Qui  concerne  la  splénalgie. 

splendeur  [splan]  n.  f.  (lat.  splendor).  Grand 
éclat  de  lumière:  la  splendeur  du  soleil.  Fig.  Grand 
éclat  d'honneur  et  de  gloire  :  la  splendeur  de  son 
nom.  Magnificence,  pompe:  la  splendeur  du  trône. 

Splendeurs  et  misères  d'une  courtisane,  ro- 
man de  H.  de  Balzac  (1843-1846),  qui  fait  suite  aux 
1  nis  perdues,  où  l'on  voit  les  amours  de  Lucien 

de  Rubempré  et  de  la  courtisane  Esther  Gobseck, 
le  suicide  de  Lucien,  et  les  exploits  de  Vautrin,  qui 
finit  chef  de  la  sûreté. 

Splendide  [splan]  adj.  (lat.  splendidus).  D'un 
grand  éclat  lumineux  :  soleil  splendide.  Magnifique, 
somptueux  :  palais,  repas  splendide. 

splendidement  [splan,  mari]  adv.  D'une  ma- 
nière splendide. 

SplendiT  [splan]  v.  n.  Avoir  de  la  splendeur. 
(Peu  us.i 

splénectomie  [nèk-to^mt]  n.  f.  (du  gr.  splên, 
t  ektom",  section  .  Chir.  Opération  qui  con- 
siste à  extirper  la  rate. 

splénectomique  [nik]  adj.  Qui  appartient  à 
la  splénectomie. 

splénemphraxie  [nan-frak-st]  n.  f.  (du  gr. 
splèn,  rate,  et  emphrassein,  obstruer).  Engorgement 
de  la  rate.  'Peu  us. 

splénétique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  rate. 

spléniflcation  [si-on]  n.  f.  (du  gr.  splin,  rate, 
et  du  lat.  facere,  faire).  Altération  d'un  tissu  organi- 
que, notamment  du  foie  ou  du  poumon,  qui  lui  donne 
un  aspect  analogue  à  celui  de  la  rate. 

spléllique  adj.  'du  gr.  splèn,  rate).  Qui  con- 
cerne la  rate  :  artère  splênique.(V.  planche  homme.) 

Splénisation  n.  f.  Syn.  de  splénification. 

Splénite  n.  f.  (du  gr.  splin,  rate).  Inflamma- 
tion de  la  rate. 
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—  Encycl.  Pathol.  La  splénite  est  rarement  pri- 
mitive ;  le  plus  souvent,  elle  est  la  résultante  d'un 
traumatisme  porté  sur  l'hypocondre  gauche,  ou  elle 
est  consécutive  à  une  maladie  septicémique.  Presque 
toujours,  elle  aboutit  à  des  abcès.  Le  diagnostic  s'é- 
tablit par  la  localisation  nette  de  la  douleur,  l'aug- 
mentation de  volume  de  l'organe,  les  vomissements, 
la  fièvre.  Le  traitement  consiste  en  une  révulsion 
énergique,  l'administration  de  la  quinine  et  l'inter- 
vention chirurgicale. 

—  Art  vêtir.  L'inflammation  de  la  rate  est  rare  chez 
les  animaux;  elle  résulte  ordinairement  d'une  vio- 
lence extérieure,  et  se  termine  souvent,  par  la  mort. 

SplénlllS  [nt-usy]  n.  et  adj.  m.  Anat.  Muscle 
situé  à  la  partie  postérieure  du  cou. 

splénocèle  n.  f.  (du  gr.  splin,  rate,  et  ktli,  tu- 
meur). Chir.  Hernie  de  la  rate. 

splénocyte  n.m.  (du  gr.  splèn,  rate,  et  kutos, 
cellule).  Cellule  de  la  rate  qui,  de  leucocyte  baso- 
phile.  se  transforme  en  globule  rouge  <a  noyau  et 
finalement  en  globule  rouge  sans  noyau  ou  hématie. 

splénogràphe  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
splénographie- 

splénographie  fi]  n.  f.  (du  gr.  splin,  rate,  et 
graphe,  description1.  Description  de  la  rate. 

splénographique  adj.  Qui  appartient  à  la 
splénographie. 

splénoïde  adj.  (du  gr.  splên,  rate,  et  eirfos,  for- 
me .  Qui  a  l'apparence  de  la  rate. 

splénologie  [ji]  n.  f.  Traité  sur  la  rate. 

SplénolOgique  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  splénologie. 

splénologiste  [jis-te]  ou  splénologue 

[lo-ghe]  n.  m.  Auteur  d'une  splénologie. 

splënomégalie  [li]  n.  f.  (du  gr.  splèn,  rate, 
et  met/as,  megalou,  grand).  Hypertrophie  de  la  rate. 

splénopathie  [ti]  n.  f.  (du  gr.  splin,  rate,  et 
pathos,  affection).  Maladie  de  la  rate. 

Splénopathique  adj.  Qui  concerne  la  spléno- 
pathie. 

Splénopneumonie  [ni]  n.  f.  Inflammation 
du  tissu  pulmonaire,  qui  donne  à  cet  organe  l'appa- 
rence de  la  rate. 

Splénotomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  splèn,  rate,  et 
tome,  section).  Section  de  la  rate.  Dissection  de  la  rate. 

Splénotomique  adj.  Qui  appartient  à  la  splé- 
notomie. 

Splùgen  [ghin']  (col  de),  gorge  des  Alpes,  au 
pied  du  mont  Splùgen,  entre  Coire,  dans  la  vallée 
du  Rhin,  et  le  lac  de  Côme  ;  2.217  m. 

Spode  n.  f.  (du  gr.  spodos,  cendre).  Ancien  nom 
de  l'oxyde  de  zinc,  obtenu  par  calcination.  Ivoire 
calciné  à  blanc. 

spodite  n.  f.  Cendre  volcanique. 

Spolir  (Ludwig),  violoniste  et  compositeur  alle- 
mand, né  à  Brunswick,  m.  a  Cassel  (1784-1839);  au- 
teur d'opéras  qui  relèvent  de  l'école  romantique  : 
le  Duel  des  amants,  Jessonda,  les  Croisés. 

Spokane,v.  des  Etats-Unis  (Washington),  sur  la 
rivière  homonyme;  :J3.000  h.  Filatures,  métallurgie. 

Spolète,  v.  d'Italie  (Ombrie)  ;  21.500  h.  (Spolé- 
tains).  Soieries. 

spoliateur,  trice  n.  et  adj.  (lat.  spoliator, 
trix).  Qui  spolie:  «de  mesure  spoliatrice. 

Spoliatif,  iV6  adj.  Qui  spolie,  qui  retranche. 

spoliation  [si-on]  n.  f.  Action  de  spolier. 

Spolier  Ui-é]  v.  a.  (du  lat.  spoliare,  dépouiller. 
—  Se  conj.  comme  prier.)  Déposséder  par  fraude  ou 
par  violence  :  spolier  un  orphelin  de  son  héritage. 

Spon  (Jacob),  archéologue  français,  né  à  Lyon, 
m.  à  Vevey  (1647-1683),  célèbre  par  ses  travaux  sur 
les  antiquités  et  les  médailles  de  la  Grèce  ancienne, 
et  par  son  voyage  en  Italie,  en  Grèce  et  dans  le  Le- 
vant avec  le  botaniste  anglais  Wheler. 

spondaïque  Wa-i-/ire]adj.  (lat.  spondaicus,  gr. 
spondeiakos).  Se  dit  d'un  vers  hexamètre  dont  le 
cinquième  pied  est  un  spondée,  au   lieu  d'être  un 

dactyle- 
spondée  [dé]  n.  m.  (gr.  spondeion).  Métr.  Pied 
composé  de  deux  syllabes  longues. 

SpondiaS  [di-ass]  n.  m.  Genre  d'anacardiacées, 
renfermant  des  arbres  originaires  de  Taïti,  et  dont 
le  fruit,  appelé  communément  pomme  de  Cythère, 
est  comestible  et  sert  à  préparer  des  confitures  et 
une  boisson  fermentée. 

spondyle  n.  m.  (du  gr.  spondulos,  vertèbre). 
Ancien  nom  des  vertèbres. 

spondyle  n.  m.  Genre  de  mollusques  lamelli- 
branches des  mers  chaudes,  remarquables  par  l'ori- 
ginalité de  leur  coquille  blanche  ou  rosée,  hérissée 
de  pointes  plus  ou  moins  longues,  qui  leur  ont  valu 
le  nom  d'huitres  épineuses. 

spondylite  n.  f.  Inflammation  des  vertèbres. 
SpondylOSe  [lô-ze]  n.  f.  (du  gr.  spondulos,  ver- 
tèbre). Affection   d'ordre  rhumatismale,  décrite  par 
P.  Marie. 

—  Encycl.  La  spondylose  rhizomélique  consiste 
en  une  ankylose  progressive  et  parfois  absolue  du 
rachis  et  des  articulations  de  la  hanche,  de  l'épaule. 
Les  articulations  costales  finissent  par  se  souder  et 
la  mort  survient  par  impossibilité  mécanique  de  la 
respiration  thoracique. 

Spongiaires  [ji-è-re]  n.  m.  pi.  (du  lat.  spongia, 
éponge).  Division  des  coelentérés,  comprenant  les 
éponges  et  animaux  analogues.  S.  un  spongiaire. 

—  Encycl.  Les  spongiaires  existent  soit  à  l'état 
d'individus  isolés,  soit,  le  plus  souvent,  réunis  en 
colonies  d'individus.  Chaque  individu  se  ramène  à 
une  sorte  de  sac  en  tissu  gélatineux  ou  spongieux 
muni  d'une  ouverture  (oscule)  et  percé  d'une  quan- 
tité de  pores  par  où  pénètrent  les  particules  ali- 
mentaires en  suspension  dans  l'eau  ;  le  parenchyme 
produit  aussi  une  sorte  de  charpente  cornée  sili- 
ceuse ou  calcaire,  composée  de  spicules  aux  formes 
les  plus  diverses.  Les  spongiaires  se  réunissent  par 
bourgeonnement,  gemmation,  scissiparité,  ou  par  la 
soudure  d'individus  voisins.  On  les  divise  généra- 
lement en  deux  ordres  :  éponges  fibreuses  ou  fibro- 
spongies  et  éponges  calcaires  ou  calcispongies. 
Beaucoup  sont  extrêmement  utiles.  A  part  les  spon- 
gilles,  toutes  les  espèces  vivent  dans  la  mer.  (V.  les 
planches  MOLLUSQUES,  océanographie.) 

spongiculteur  n.  m.  Celui  qui  pratique  la 
spongiculture. 


SPO 

spongiculture  n.  f.  Culture  de  l'éponge  en 

parcs. 

spongieux,  euse  [ji-eu,  cu-ze]  adj.  (lat. 
spongiosus;  de  spongia,  éponge).  Poreux;  de  la  na- 
ture de  l'éponge:  tissu  spongieux.  Qui  s'imbibe 
comme  une  éponge  :  sol  spongieux. 

spongiforme  adj,  BUt.  nat.  Qui  a  la  forme, 
l'aspect  d  une  éponge. 

Spongille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Genre  d'épongés 
fibreuses,  renfermant  quelques  espèces  des  eaux 
douces  de  l'Europe  :  les  spongiltes  sont  les  seules 
éponges  d'eau  douce. 

Spongine  n.  f.  Substance  albuminoïde  du 
groupe  de  la  kératine,  que  l'on  trouve  dans  les 
éponges,  où  elle  forme  un  tissu  de  soutien. 

Spongioblaste  [blas-te]  n.  m.  (du  lat.  spongia, 
éponge,  et  du  gr.  blastos,  germe).  Cellule  nerveuse 
de  la  zone  plexil'orme  ou  réticulée  interne  de  la  rétine. 

Spongiole  n.  f.  Bot.  Extrémité  des  racines 
jeunes,  formées  d'un  tissu  très  absorbant. 

Spongioplasme  [plas-me]n.  m.  (du  lat.  spon- 
gia, éponge,  et  de  plasma).  Nom  donné,  à  cause  de 
sa  forme,  a  la  partis  filamenteuse  du  protoplasma, 
entre  les  mailles  de  laquelle  se  trouve  la  partie 
fluide,  dite  hystoplasma. 

spongiosité  [zi]  n.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  spongieux. 

Spongite  n.  f.  Pierre  remplie  de  trous  et  qui 
ressemble  à  l'éponge. 

SpongOÏde)adj.  (du  lat.  spongia,  éponge,  et 
du  gr.  eidos,  forme).  Qui  a  l'apparence  de  l'éponge. 
Pathol.  Os  spongohle,  os  rachitique  qui  prend  une 
apparence  spongieuse.  Tissu  spongolde,  tissu  qui 
présente  une  disposition  aréolaire  analogue  à  celle 
que  l'on  observe  dans  la  constitution  des  éponges, 
et  que  l'on  observe  dans  certaines  tumeurs,  et  dans 
les  os  rachitiques. 

sponsalies  [li]  n.  f.  pi.  (lat.  sponsalia;  de 
sponsus,  époux).  Antiq.  rom.  Fiançailles,  chez  les 
Romains. 

spontané,  e  adj.  (lat.  spontaneus;  de  sponle, 
de  son  propre  mouvement).  Que  l'on  fait  de  soi- 
même,  sans  y  être  poussé  par  une  influence  exté- 
rieure :  déclaration  spontanée.  Qui  a  une  extrême 
promptitude  d'action  :  un  caractère  spontané.  Physiol. 
Qui  s'exécute  de  soi-même  et  sans  cause  apparente: 
les  mouvements  du  cceur  sont  spontanés.  Génération 
spontanée,  production  d'animaux  ou  de  végétaux 
qui,  selon  certains  naturalistes,  se  ferait  sans  germe 
antérieur. 

spontanéité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spon- 
tané. 

spontanément  [man]  adv.  D'une  manière 
spontanée  :  faire  spontanément  une  concession. 

spontéparisme  [cis-me]  n.  m.  (du  lat.  sponle, 
spontanément,  et  parère,  enfanter).  Théorie  de  la 
génération  spontanée. 

spontépariste  [ris-té]  n.  et  adj.  Partisan  de  la 
génération  spontanée. 

spontéparité  n.  f.  Biol.  Syn.  de  hétérogénie. 

sponte  sua,  mots  lat.  signif.  :  De  son  propre 
mouvement  :  agir  sponte  sua. 

Spontini  (Gasparo  Luigi  Pacifico),  composi- 
teur dramatique  italien,  né  et 
m.  à  Majolati  (1774-1851).  Il 
séjourna  longtemps  en  France, 
où  il  écrivit  son  chef-d'œuvre, 
la  Vestale,  d'une  inspiration 
parfois  un  peu  froide,  mais 
d'une  belle  forme  classique. 
C'était  un  musicien  de  talent, 
mais  d'une  vanité  et  d'un  or- 
gueil insupportables. 

Sponton  n.  m.  Autre  or- 
thographe  du  mot   ESPONTON. 

Spoom  [s]>oum']  n.  m. 
(m.  angl.).  Art  culin.  Mousse 
glacée  obtenue  au  moyen 
d'œufs  battus  et  de  crème  fouet- 
tée, que  l'on  mélange  soit  avec 
des  vins  liquoreux,  soit  avec 
du  chocolat,  du  café,  de  la  purée  de  fraises,  etc. 

SporadeS  [ra-de],  îles  éparses  de  l'Archipel, 
appartenant  à  laTurquie  et  à  la  Grèce.  Les  princi- 
pales sont  Skiato,  SUopelo,  etc. 

sporadicité  n.  f.  Caractère  des  maladies  qui 
se  présentent  à  l'état  sporadique. 

sporadique  adj.  (gr.  sporadikos ;  de  speirein, 
semer).  Se  dit  des  maladies  qui  n'atteignent  que 
quelques  individus  isolément  :  le  choléra  existe  con- 
tinuellement à  l'état  sporadique  dans  l'Inde.  Se  dit 
des  espèces  animales  ou  végétales  dont  les  indi- 
vidus sont  épars  dans  diverses  régions. 

sporadiquement  [ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière sporadique  :  maladie  qui  sévit  sporadiquement. 

SporadOSidère  [do-si]  n.  m.  (du  gr.  sporas, 
ados,  disséminé,  et  sidêros,  fer).  Météorite  conte- 
nant des  grains  de  fer. 

Sporange  n.  m.  (du  gr.  spora,  semence,  et 
aggos,  vase).  Bot.  Sorte 
de  petit  sac  renfermant 
les  spores,  chez  les  cryp- 
togames :  le  plus  souvent, 
un  sporange  contient  un 
nombre  de  spores  tris 
considérable.  Nom  de  la 
partie  externe  de  l'urne 
des  mousses. 

sporangidion 

n.  m.  Bot.  Nom  donné 
quelquefois  à  la  colu- 
melle  des  mousses. 

sporangiole  n.  m. 

Bot.  Petit  sporange  qui, 
en  plus  du  grand  spo- 
range ordinaire ,  existe 
chez  quelques  genres 
de  champignons  de  la 
famille   des  mucorinées. 

Sporangiolif ère  adj .  Qui  porte  des  sporan- 
gioles. 

Spore  n.  f.  (du  gr.  spora,  semence!  Bol.  Organe 
de  multiplication  chez  les  cryptogames  :  la  plupart 
des  algues  et  des  champignons  se  reproduisent  par 
spores.  Zool.  Corpuscule  reproducteur,  chez  divers 
protozoaires. 
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--  Encycl.  Bo*.  Chez  les  algues,  les  spores  sont 
endogènes,  c'est-à-dire  se  reproduisent  à  l'intérieur 
des  cellules  qui  portent  le  nom  de  sporanges.  Elles 
sont  p  a  r - 
fois  douées 
de  mouve- 
ments, grâ- 
ce à  des  cils 
vibratilcs  ; 
on  les  nom- 
me alors 
zoospores , 
et  les  cellu- 
les où  elles 
naissent 
sont   dites 

zoosporanyes.  Chez  les  champignons,  les  spores  sont 
endogènes  ou  exogènes.  Endogènes,  elles  se  forment 
dans  un  sporange,  qui  en  produit  un  nombre  indé- 
fini (mucorinées),  ou  un  nombre  fixe,  huit  le  plus 
souvent  (le  sporange  porte  alors  le  nom  de  thèque  ou 
asque);  les  zoospores  sont  rares  chez  les  champi- 
gnons. Les  spores  exogènes  ouconidies  naissent  sur 
des  filaments  simples  ou  rameux  (rameaux  conidio- 
phores).  Une  même  espèce  de  champignons  peut 
d'ailleurs  donner  naissance  à  plusieurs  sortes  de 
spores  (isolées  ou  groupées),  de  forme  et  de  dimen- 
sions variables. 

Spore,  e  adj.  Qui  a  des  spores. 

Sporée  [ré]  n.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  spergule. 

sporidi©  [di]  n.  f .  Nom  donné  aux  spores  des  uré- 
dinées,quise  forment  en  petit  nombre  sur  de  courts 
filaments  mycéliens.  Nom  des  spores  endogènes,  par 
opposition  aux  conidies  ou  spores  exogènes. 

sporidifère  adj.  (de  sporidie,  et  du  lat.  ferre, 
porter).  Qui  porte  des  sporidies. 

Sporidiforme  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
sporidie. 

Sporidiole  n.  f.  Mot  employé,  à  tort  pour  dé- 
signer certaines  gouttelettes  qui  existent  souvent 
dans  les  spores  de  champignons. 

Sporidiophore  adj.  Bot.  Syn.  de  sporidifère. 

Sporifère  adj.  (de  spore,  et  du  lat.  ferre,  porter). 
Qui  porte  des  spores  :  appareil  sporifère. 

Sporoblaste  [blas-te]  n.  m.  (du  gr.  sporos, 
graine,  et  blastos,  germe).  Elément  reproducteur  des 
sporozoaires,  qui,  chez  les  grégarines,  est  fusi- 
forme  et  se  termine  par  un  long  flagellum. 

Sporocarpe  n.  m.  (du  gr.  sporos,  graine, 
et  karpos,  fruit).  Bot.  Sorte  d'involucre  en  forme 
de  capsule,  qui  renferme  les  corps  reproducteurs 
dans  les  rhizoearpées. 

Sporocyste  [sis-te]  n.  m.  (du  gr.  sporos,  graine, 
etliustis,  vessie).  Bot.  Sorte  de  sporange,  qui  se  dé- 
tache de  la  plante  en  même  temps  que  les  spores 
qu'il  contient.  Zool.  Sac  germinatif  des  douves. 

sporoducte  n .  m.  (du  gr.  sporos,  graine,  et  du  lat. 
ductus,  conduit).  Lobe  qui  se  développe  dans  chaque 
kyste  de  grégarine  et  par  où  s'échappent  les  œufs. 

sporogone  n.  m.  Syn.  de  sporange. 

Sporogonie  [nî]  n.  f.  (du  gr.  sporos,  graine,  et 
gonos,  semence).  Mode  de  reproduction  de  certains 
métazoaires  (arthropodes,  bryozoaires,  etc.),  dans 
lequel  la  cellule  qui  doit  former  l'organisme  fille 
n'est  pas  une  cellule  sexuelle. 

Sporophore  adj.  Bot.  Qui  porte  des  spores  ou 
des  graines. 

sporophyme  n.  m.  Bot.  Proembryon  des 
équisétacées. 

sporophyte  n.  m.  (du  gr.  sporos.  graine,  et 
phuton,  plante).  Etat  de  l'œuf  des  urédinées  à  la 
période  de  la  fécondation. 

SporOSe  [rô-ze]  n.  f.  (du  gr.  sporos,  graine).  Etat 
de  maturation  etémission  des  spores  chezlesfougères. 

sporotric  [trik]  ou  sporotriche  n.  m.  (de 

spore,  et  du  gr.  trix,  trikhos,  cheveu).  Genre  de 
champignons  hyphomycètes,  constitués  par  des  fila- 
ments stériles  rampant  sur  le  support,  des  filaments 
sporifères  dressés,  et  qui  forment  une  sorte  de  moi- 
sissure blanche  sur  les  feuilles  des  arbres. 

Sporozoaires  [zo-è-re]  n.  m.  pi.  Subdivision 
des  protozoaires,  renfermant  des  animalcules  vivant 
en  parasites  dans  le  corps  des  animaux  et  qui  se  re- 
produisent par  sporulation.  S.  un  sporozoaire. 

SporOZOÏte  [zo-i-té]  n.  m.  Petit  organite  pro- 
toplasmique  et  nucléé.,  qui  demeure  dans  la  spore  des 
sporozoaires  et  donne  naissance  à  l'animal  adulte. 

SporOZOOSe  [zo-ô-ze]  n.  f.  (du  gr.  sporos, 
graine,  et  zoon,  animal)-  Nom  générique  des  mala- 
dies causées  par  des  sporozoaires  :  le  paludisme  est 
une  sporozoose. 

Sport  [spor]  n.  m.  (m.  angl.).  Pratique  méthodique 
des  exercices  physiques  (course  de  chevaux,  chasse, 
pêche,  canotage,  escrime,  tir,  gymnastique,  etc.). 

—  Encycl  Le  terme  de  sports  s'applique  aux 
exercices  physiques ,  jeux,  etc.,  lorsque  ceux-ci 
sont  appliqués  méthodiquement  et  non  plus  seule- 
ment en  vue  du  perfectionnement  du  corps  humain, 
mais  aussi  de  l'éducation  de  l'esprit,  dont  ils  tendent 
surtout  à  développer  les  qualités  d'énergie,  de  per- 
sévérance et  de  décision.  Si  le  mot  est  nouveau,  la 
chose  est  fort  ancienne.  L'antiquité  classique  eut 
ses  sports,  notamment  la  Grèce.  Le  moyen  âge  ne 
pratiqua  guère  que  les  sports  qui  avaient  une  utilité 
immédiate  et  surtout  pour  la  guerre,  comme  les 
armes  et  l'équitation 

La  renaissance  des  sports  a  été,  surtout  en  France, 
l'œuvre  des  dernières  années  du  xix«  siècle.  Au  sport 
chevalin  est  venu  s'ajouter,  grâce  à  la  bicyclette  et 
à  Iautomobile,  un  sport  infiniment  plus  varié,  le 
tourisme.  De  nombreuses  sociétés  locales  ont  remis 
en  honneur  les  vieux  jeux  français  :  la  paume,  le 
mail,  la  pelote  basque.  Les  sports  nautiques  furent 
pratiqués  de  nouveau.  On  importa  des  jeux  d'outre- 
Manche  ;  le  football,  le  cricket,  le  polo.  Enfin  on 
créa  de  toutes  parts  des  associations  locales  ou 
générales  ;  le  Touring-Club,  le  Club  Alpin  français, 
la  Ligue  nationale  de  l'éducation  physique,  l'Union 
des  sociétés  de  tir,  la  Société  hippique  française, 
le  Yacht-Club,  l'Automobile-Club,  l'Union  des  so- 
ciétés françaises  de  sports  athlétiques. 

Sporte  n.  m.  (du  lat.  sporta,  corbeille).  Panier  de 
jonc,  que  portaient  autrefois  les  capucins  quand  ils 
quêtaient. 

sportif,  ive  idj.  Qui  appartient  aux  sports.  Qui 
s'occupe  de  sports  :  journal  sportif  ;  épreuve  sportive. 
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sportique   adj.   Qui   concerne    les    sports. 

spor tsmail  [sp orts-man']  n.  m.  (m.  angl.).  Ama- 
teur de  sports.  PI.  des  sportsmen. 

SportSWOmail  \spor-tsouo-man"]  n.  f.  (m. 
angL).  Femme  qui  s'occupe  d'un  sport,  des  sports. 
PI.  des  eportewomen. 

Sportule  n.  f.  (lat.  sportula;  de  sporta,  cor- 
beille). Don  que  les  praticiens  romains  faisaient  dis- 
tribuer quotidiennement  à  leurs  clients. 

Sporulation  [si'-on]  n.  f.  Zool.  Reproduction 
par  spores  de  certains  protozoaires.  Bot.  Emission 
de  spores. 

sporule  n.  f.  Syn.  de  spore. 

sporulé,    6  adj.  Qui  a  des  sporules. 

sporulifère  ou  sporuligère  adj.  (de  spo- 
rule, et  du  lat.  ferre  ou  ijerere,  porter).  Qui  porte 
des  sporules. 

Spot  [spot']  n.  m.  (m.  angl.  signif.  tache,  point). 
Image  produite  sur  un  écran  par  le  miroir  du  gal- 
vanomètre de  Thomson. 

Spoulage  n.  m.  Envidage  de  la  trame  sur 
l'espolin  ou  spoule. 

Spoule  ou   SpOUlin  n.  m.  Syn.  de  espolin. 

spout  [spa-ouf]  n.  m.  (m.  angl.).  Mines.  Appareil 
servant  à  transborder  la  nouille  quand  le  transbor- 
dement se  fait  à  des  niveaux  différents. 

S.  P.  Q.  R.,  sigle  pour  senatus  populusque  ro- 
manus  (le  sénat  et  le  peuple  romain). 

Sprat  [spra]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson  de 
la  famille  des  clupéidés,  voisin  du  hareng,  et  que  l'on 
rencontre  sur  les  côtes  de  France,  la  melettc, 
melet  ou  esprot  :  la  pêche  du  sprat  est  fructueuse  en 
automne  et  en  hiver  sur  le  littoral  breton. 

Spray  [sprè]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  brouillard). 
Méd.  Nuage  produit  par  la  vaporisation  d'un  liquide 
antiseptique.  Techn.  Jet  de  liquide  en  fines  goutte- 
lettes lancé  par  un  pulvérisateur. 

Spread  [sprêd]  n.  m.  (m.  angl.)  Marché  qui  se 
pratique  dans  les  bourses  américaines  et  qui  com- 
porte un  achat  à  prime  avec  vente  de  moitié  ferme. 

Sprée  (la),  riv.  de  l'Allemagne,  qui  arrose  Berlin 
et  se  jette  (riv.  dr.)  dans  la  Havel,  affl.  dr.  de 
l'Elbe;  315  kil.  Eaux  lentes,  calmes. 

sprékélie  [lt]  n.  f.  Genre  d'amaryllidacées, 
renfermant  des  plantes  bulbeuses  du  Brésil,  dont 
une  espèce,  l'amaryllis  superbe,  est  appelée  vulgaire- 
ment lis  de  Saint-Jacques. 

Sprengel,  dominicain  et  inquisiteur  allemand 
du  xv«  siècle,  auteur,  avec  Henri  Krammer,  du 
Marteau  des  sorcières,  qui  contient  de  précieux 
renseignements  sur  le  développement  de  la  sorcel- 
lerie au  moyen  âge. 

Sprenger  (Aloys),  orientaliste  allemand,  né  à 
Nasserut,  m.  à  Heidelberg  (1813-1893). 

Sprimont,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Liège);  4.450  h.  Carrières,  hauts  fourneaux, 
scieries. 

Springbok  [sprin'gh]  n.  m.  (m.  holland.  qui 
signif.  6oue  sauteur).  Nom  vulgaire  d'une  antilope 
africaine,  commune  au  Cap. 

—  Encycl.  Les  springboks,  chèvres  sautantes 
ou  gazelles  à  bourse  {antidorkas  euchore)  sont  de 
jolies  gazelles  d'un  brun  roux,  avec  le  ventre  et  la 
tête  blancs.  Le  springbok,  commun  dans  les  plai- 
nes du  Cap,  procède  par  bonds  et  sauts  ;  pris 
jeune,  il  s'apprivoise  très  facilement. 

Springfield  [sprin'gh'-fîld]  v.  des  Etats- 
Unis  (Massachusetts);  51.000  h.  Armurerie.  —  Autre 
v.,  capit.  de  l'Illinois;  25.000  h.  —  Autre  v.  (Ohio)  ; 
32.000  h.  Grande  fabrication  de  machines  agricoles. 

Spring-fly  [springh'-flal]  n.  m.  (m.  angl. 
signif.  -.mouche  de  printemps).  Pèch.  Mouche  de  mai 
ou  manne. 

sprinter  [sprin'-teur]  n.  m.  (m.  angl.).  Sport. 
Coureur  de  vitesse  sur  petites  distances. 

sproposito  [po-zi]  n.  m.  (m.  ital.).  Chose  dite 
hors  de  propos.  PI.  des  spropositi. 

spruce-beer  [spreuss-bir"]  n.  f.  (m.  angl. 
signif.  :  bière  de  pin).  Bière  américaine,  qui  est 
une  décoction  de  jeunes  branches  de  pin  mêlée  à 
de  la  mélasse. 

spruch.sprecb.er  [pr.  allem.  ehprouch'-chprè- 
h'êr,  ch  guttur.]  n.  m.  Nom  donné  en  Allemagne  à 
des  bouffons  improvisateurs  des  xiv»,  xv«  et  xvi"  siè- 
cles ;  ils  égayaient  la  cour  des  princes  et  les  fêtes 
bourgeoises. 

sprudel  [en  allem.  chprou-dèl]  n.  m.  Source 
salée  riche  en  acide  carbonique,  comme  on  en  trouve 
en  Allemagne,  à  Naubheim,  par  exemple. 

Spuller  [1er]  (Eugène),  publiciste  et  homme 
politique  français,  né  à  Seurre,  m.  à  Sombernon 
(1835-1896);  auteur  d'une  Histoire  parlementaire  de 
la  seconde  république,  esprit  libéral  et  tolérant,  l'un 
des  amis  de  Gambetta. 

spumaire  [mè-re]  n.  f.  Champignon  qui  pousse 
sur  les  chaumes  des  graminées. 

spume  n.  m.  (du  lat.  spuma,  écume).  Salive 
écumeuse. 

spumeSCent  [mes-sau],  6  adj.  (du  lat.  spuma, 
écume).  Qui  ressemble  à  de  l'écume.  Qui  jette  de 
l'écume. 

spumeux,  euse  [meu,  eu-ze]  adj.  (lat.  spu- 
ynosus).  Rempli,  mêlé  d'écume  :  salive  spumeuse.  Qui 
a  l'apparence  de  l'écume. 

spumosité  [xi]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  spu- 
meux. (Peu  us.) 

SpuriUS  [uss]  n.  m.  (m.  lat.).  Dr.  rom.  Enfant 
né  en  dehors  des  justes  noces  ou  du  concubinat, 
c'est-à-dire  de  toute  union  légale. 

Spurzbeim  (  Jean-Gaspard  ) ,  médecin  alle- 
mand, né  à  Longwich,  m.  à  Boston  (1776-1832); 
disciple  de  Gall,  un  des  créateurs  de  la  phrénologie. 

sputation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  sputare,  cra- 
cher). Action  de  cracher. 

Spy,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de  Na- 
mur);  3.640  h.  Carrière,  chaux,  tanneries,  tissus. 
Grotte  préhistorique,  où  ont  été  trouvés  de  curieux 
squelettes  humains. 

spyrogyre  n.  m.  Genre  d'algues  vertes  (chlo- 
rophycées),  assez  communes  dans  les  eaux  douces. 

squales  [skou-a-le]  n.  m.  pi.  (du  lat.  squalus). 
Nom  sous  lequel  on  désigne  les  poissons  du  sous- 
ordre  des  squalides,  vulgairement  appelés  requins. 
S.  un  squale. 
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—  Encycl.  Les  squales  sont  des  animaux  marins, 
atteignant  une  taille  souvent  considérable,  qui  fait 
de  certains  les  géants  des  poissons.  Allongés,  fusi- 
formes,  ils  ont  en  général  la  bouche  s'ouvrant  au- 
dessous  du  museau.  Nageant  avec  rapidité,  ils  sont 
très  voraces  et  attaquent  tous  les  animaux  marins 
et  même  l'homme  qui  s'aventure  imprudemment 
dans  les  parages  où  ils  fréquentent.  Leur  chair  est 
peu  estimée  ;  toutefois,  les  Chinois  sont  friands 
des  ailerons  ou  nageoires.  La  peau  des  squales 
est  utilisée  en  maroquinerie  sous  le  nom  de  galu~ 
chat  et  de  chagrin;  on  en  fait  aussi  des  râpes  à 
polir  le  bois.  Les  squales  sont  surtout  abondants 
dans  les  mers  chaudes,  mais  on  en  rencontre  aussi 
d'assez  nombreuses  espèces  dans  les  mers  froides  et 
tempérées.  V.  requin. 

squalides  [skou-a]  n.  m.  pi.  Sous-ordre  de  pois- 
sons sélaciens  plagiostomes,  renfermant  les  squale» 
ou  requins.  S.  un  squalide. 

squamaire  [skou-a-mè-re]  n.  f.  Genre  de  li- 
chens, de  la  famille  des  lécanoracées,  formant  sur 
les  rochers  une  croûte  divisée,  au  moins  sur  une 
partie,  en  petites  écailles  (d'où  son  nom). 

Squamata  [skou-a]  n.  f.  Antiq.  rom.  Cuirasse 
faite  de  petites  plaques  de  métal  imbriquées. 

squame  [skou-a]  n.  f.  (du  lat.  squama,  écaille). 
Lamelle  épidermique  qui  se  détache  de  la  peau, 
particulièrement  dans  les  dermatoses  (pityriasis,  pso- 
riasis, etc.)  :  les  squames,  suivant  leur  forme  et  leurs 
dimensions,  sont  dites  farineuses,  furfuracées,  etc. 

Squamelle  [skou-a-» le- le]  n.  f.  Bot.  Nom  par 
lequel  on  désigne  quelquefois  les  appendices  du  cli- 
nanthe  des  synanthérées.  Petite  squame. 

squamellifère  [skou-a-mè-li]  adj.  Qui  porte 
des  squamelles. 

squamelli-flmbrillé,  e  [skou-a]  adj.  Se  dit 

du  clinanthe   des  synanthérées,  quand  il  porte  des 
squamelles  et  des  fibrilles. 

Squamellule  [skou-a-mèl-lu-le]  n.  f.  Bot.  Nom 
donné  aux  petites  squamelles  qui  constituent  l'aigret- 
te des  synanthérées.  Nom  donné  à  de  petites  écailles 
placées  à  l'orifice  de  la  corolle  de  certaines  plantes. 

Squameux,  euse  [skou-a-meu,  eu-ze]  adj. 
(lat.  squamosus).  Ecailleux,  en  forme  d'écaillé  :  peau 
squameuse. 

squamifère  [skou-a]  adj.  Qui  est  revêtu  d'é- 
cailles,  comme  la  plupart  des  poissons. 

squamiflore  [skou-a]  adj.  Bot.  Se  dit  du  pé- 
rianthe  qui  se  compose  d'une  seule  et  même  écaille- 

Squamifolié,  e  [skou-a]  adj.  Qui  a  des  feuilles 
en  forme  d'écaillés  imbriquées. 

squamiforme  [skou-a]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'une  écaille. 

squamipennes  [skou-a-mi-pè-ne]  n.  m.  pi. 
Famille  de  poissons  acanthoptères  comprimés  laté- 
ralement, et  dont  les  nageoires  impaires  sont  recou- 
vertes d'écaillés  comme  le  reste  du  corps.  (Ce  sont 
des  poissons  richement  colorés,  dont  le  genre  ché- 
todon  est  le  type  ;  la  famille  porte  aussi  le  nom  de 
chétodontidés.)  S.  un  squamipenne. 

squamosité  [skou-a-mo-zi]  n.f.Etat  squameux. 

squamule  [skou-a]  n.  f.  Petite  écaille  telle  que 
celles  qui  recouvrent  les  ailes  des  papillons. 

Square  [skou-a-re]  n.  m.  (m.  angl.).  Jardin  en- 
touré d'une  grille  au  milieu  d'une  place  publique. 

squarreUX,  euse  [skou-a-reu,  eu-ze]  adj.  (lat. 
squarrosus.)  Qui  est  âpre  et  rude  au  toucher. 

squatine  [skou-a]  n.  m.  Genre  de  poissons  sé- 
laciens, renfermant  des  requins  à  tête  ronde,  appe- 
lés communément  anges  de  mer,  angelots,  etc.,  et 
qui  fréquentent  les  mers  chaudes  et  tempérées. 

squatinidés  [skou-a]  n.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  sélaciens,  du  groupe  des  squalides  et  for- 
mée sur  le  seul  genre  squatine.  S.  un  squatinidé. 

squatter  [skou-a-teur]  n.  m.  (de  l'angl.  to  squat, 
blottir).  Aux  Etats-Unis,  pionnier  qui  se  fixe  dans 
les  Etats  non  encore  occupés.  En  Australie,  pro- 
priétaire de  troupeaux  de  moutons  paissant  sur  des 
terrains  loués  au  gouvernement. 

Squeezer  [skou-i-zeuf]  n.  m.  (m.  angl.;  de  to 
squeeze,  secouer).  Laminoir  en  bois  de  bouleau 
employé  dans  les  teintureries  et  blanchisseries  pour 
faire  sortir  l'eau  des  étoffes. 

Squelette  [ske-lè-te]  n.  m.  (gr.  skeletos).  Chai- 
pente  osseuse  du  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal  : 
la  mort  est  souvent  figurée  allêgoriquement  sous 
l'aspect  d'un  squelette.  Fig.  Personne  extrêmement 
maigre  et  décharnée  :  c'est  un  vrai  squelette.  Canevas, 
plan  sommaire  d'une  œuvre  :  le  squelette  d'une  tragé- 
die. La  charpente,  la  carcasse  :  squelette  d'unnavire. 
Bot.  Réunion  des  fibres  ligneuses  soutenant  l'ensem- 
ble des  feuilles  et  des  autres  parties  des  végétaux. 

—  Encycl.  Anal.  Les  vertébrés  seuls  ont  un 
véritable  squelette.  Rudimentaire  et  réduit  à  une 
notocorde  (v.  ce  mot)  chez  les  embryons  et  chez 
quelques  formes  adultes,  composé  d'une  colonne 
vertéDrale  et  de  la  tête  chez  certains  reptiles  et 
poissons,  il  se  complique,  chez  la  plupart  des  verté- 
orés,  par  l'adjonction  d'appendices  :  les  membres. 
Chez  l'homme,  le  squelette,  comme  l'organisme, 
présente  son  maximum  de  perfectionnement. 

Le  squelette  de  l'homme  se  compose  de  la  tête, 
supportée  par  une  colonne  de  trente-trois  vertèbres. 
Les  douze  vertèbres  dorsales  sont  complétées  pat- 
douze  paires  de  longues  arcades  osseuses,  les  côtes, 
qui  se  réunissent  en  avant  sur  le  sternum.  L'ensem- 
ble constitue  le  thorax. 

A  la  colonne  vertébrale,  par  l'intermédiaire  du 
thorax  et  du  bassin,  sont  appendues  deux  paires  de 
membres  homologues  :  les  membres  supérieurs  (bras, 
comprenant  le  bras  proprement  dit.  l'avant-bras  et 
la  main)  et  les  membres  inférieurs  (jambes,  compre- 
nant la  cuisse,  la  jambe  proprement  dite  et  le  pied). 

D'après  l'observation  d'un  squelette,  d'après  la 
proéminence  et  la  conformation  du  crâne,  d'après 
la  taille,  la  forme  et  la  robustesse  des  os  des  mem- 
bres, etc.,  la  science  de  l'anthropologie  peut  con- 
naître la  race,  le  développement  intellectuel  ou 
physique  d'un  individu. 

—  Art  vétér.  Le  squelette  des  animaux  est  cons- 
truit sur  le  modèle  de  celui  de  l'homme,  mais  il  y  a. 
des  différences  dans  la  forme,  le  nombre  des  os,  etc. 

Squelettique  [ske-lè-ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport 
au  squelette  :  pièces  squelettiques.  Maigreur  squelet- 
tique, extrême  maigreur. 

Squelettisation[sfce-W-tî'-;;a-si-on]  n.  f. Action 
de  passer  à  l'état  de  squelette. 
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Squelettes  :  Mammifères  :   t.   Homme.   —  2.  Crâne   d'Européen.  —3.  D'Australien.  —  4.  Fossile,  de  la  Chapelle-aux-Saints.  —  S.  Chimpanzé.  —  6.  Cyno- 
céphale. —  7.  Semnopithèque.  —  8.  Gorille.  —  9.  Sanglier.  —  10.  Bœuf.  —  11.  Lion.  —  12.  Loup.  —  13.  Cheval.—  14.  Éléphant.  —  15.  Chèvre.  —  1G.  Hippopotame.  — 
17.  Chameau.  —  18.  Kanguroo.  —  19.  Antilope.  —  20.  Morse.  —  21.  Vampire.  —  22.  Baleine.  —  Oiseaux  :  23.  Aigle.  —  24.  Perroquet.  —  25.  Poule.  —  2G.  Coq  (coupe  du 
crâne;.  —  27.  Toucan.  —  28.  Casoar.  —  29.  Pingouin.  —  30.  Grue.  —  31.  Effraie.  —  Rutiles  :  32.  Naja.  —  33.  Crotale.  —  34.  Boa.  —  35.  Crocodile.  —  36.  Lézard.  — 
37.  Tortue.  —  Batraciens  :  38.  Grenouille.  —  39-  Ménopome.  —  Poissons  :  40.  Perche.  —  41.  Esturgeon.  —  42.  Baliste.  —  43.  Kaie.  —  4'..  Polyptère.   • 
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Mme  de  Slaal  de  Lauoay. 


squelettiser  [ske-U-ti-zé]  v.  a.  Fam.  Rendre 
maigre  comme  un  squelette. 

squelettologie  [tke-lMo-lo-jt]  n.  f.  Traité  du 

squelette. 

squelettologiste  [ske  U  te  lo-jis-te]  ou 
squelettologue  [ske-lé-to-lo-ghe]  a.  m.  Auteur 
d'un  traité  do  Bqu6lettologie< 

squelettopée  is/f.:-/''-/»-),-'  ,, .  r.  Ae  squelette, 
et  du  gr.  poieln,  faire).  Art  de  préparer  un  sque- 
lette ou  des  parties  de  squelette  pour  L'étude. 

squille  [sl:i,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Genre  de  crustacés 
podophtalmaires  stomatopodes,  à  abdomen  très  dé- 
veloppé, pourvus  de  petites  pal  les  ravisseuses,  à 
chair  comestible,  vulgairemenl  appelés  sauterelles, 
cigales,  munies  île  Hier,  et  que  l'on  rencontre  prin- 
cipalement dans  les  mers  chaudes. 

Squilloïde  [s/a'-/o-i-(ie]  adj.  Qui  a  l'apparence 
d'une  squille. 

Squinancie  n.  f.  Palhol.  Syn.  de  esquinancie. 

squine  [ski-ne]  ou  esquine  [ès-ki-ne]  n.  f. 

Nom  vulgaire  du  smilax  China. 

Squire  [skou-alr]  n.  m.  (mot  angl.).  En  Angle- 
terre, écuyer.  Propriétaire  campagnard. 

squirre  ou  squirrhe  [s/rf-re]  n.  m.  (du  gr. 

skirros,  corps  dur).  Chir.  Tumeur  dure.  Nom  donné 
par  Laênnec  à  une  sorte  de  cancer,  forme  d'épithé- 
lioma  dure  et  ferme,  criant  sous  le  scalpel  qui  l'in- 
cise. 

squirreux  ou  squirrheux,  euse  [ski- 
reu,  eu-ze]  adj.  De  la  nature  du  squirre  :  tumeur 
squirreuse. 

squirrosité  ou  squirrhosité  [ski-ro-zi]  n. 

f .   Nature    squirre  use. 
Sl\,   symbole    chimique 
du  strontium. 

Srinagar.  v.  cache- 
mire. 

S.  S.,  abréviation  des 
mots  Sa  Sainteté  (le  pape) 
ou  Sa  Seigneurie,  ou  Saint 
Sacrement  ou  Sai7its. 

S.-S.-E.,  abréviation 
de  Sud- Sud- Est. 

S.-S.-O.,  abréviation 
de  Sud-Sud-Ouest. 

St!  interj.  Sert  à  appe- 
ler, à  attirer  l'attention. 

Staal  de   Launay 

(Marguerite- Jeanne  Cor- 
dier,  baronne  de),  née  à  Paris,  m.  à  Gennevilliers 
(1684-1750),  lectrice  de  la  duchesse  du  Maine,  auteur 
de  Mémoires  curieux,  écho  d'une  existence  ennuyée 
et  sans  joie,  où  le  monde  de  la  Régence  est  peint 
avec  sévérité,  clairvoyance  et  malice,  dans  un  style 
un  peu  sec,  mais  d'une  prestesse  et  d'une  netteté 
touies  classiques.  Elle  avait  été  entraînée  dans  la 
conspiration  de  Cellamare  et  passa  deux  ans  à  la 
Bastille. 

stabat  ou  stabat  mater  [bat',  ter]  n.  m. 

invar,  (mots  lat.  signif.  La  mère  était  debout).  Prose 
qu'on  chante  dans  les  églises  catholiques,  pour  re- 
tracer les  douleurs  de  la  mère  du  Christ.  Compo- 
sition musicale  sur  ces  paroles  :  les  plus  célèbres 
Stabat  sont  ceux  de  Pergolèse,  de  Haydn  et  de  Rossini 
(1841). 

Stabies,  v.  de  l'ancienne  Campanie,  voisine  de 
Pompéi,  et  détruite  en  79  av.  J.-C.  par  l'éruption  du 
Vésuve.  C'est  près  de  là  que  périt  Pline  l'Ancien. 

Stabilisateur,  trice  [za]  adj.  Qui  rend  stable. 

Stabilisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  stabi- 
liser. 

Stabiliser  [zé]  v.  a.  (du  lat.  stabilis,  stable). 
Rendre  stable. 

Stabilisme  [lis-me]  n.  m.  Polit.  Système  d'im- 
mutabilité dans  les  institutions. 

Stabiliste  [lis-te]  n.  m.  et  adj.  Se  dit  d'un 
partisan  du  stabilisme. 

Stabilité  n.  f.  [lat.  stalilitas).  Qualité  de  ce 
qui  est  stable  :  vérifier  la  stabilité  d'un  pont,  et, 
fig.,  qualité  de  ce  qui  est  établi  d'une  manière  dura- 
ble :  stabilité  d'un  Etat.  Fermeté,  constance  :  avoir 
de  la  stabilité  dans  1*8  idées.  Chim.  Permanence 
d'une  combinaison.  Mécan.  Propriété  que  possède 
un  corps,  dérangé  de  son  état  d'équilibre,  de  reve- 
nir à  cet  état.  Ant.  Instabilité. 

Stabio,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Tessin)  ; 
2.2G0  h.  Blé,  maïs,  vignes. 

Stablat  [/)/(/]  n.  m.  Habitation  d'hiver  des 
montagnards  alpins. 

Stable  adj.  (lat.  stabilis).  Qui  est  dans  un  état, 
dans  une  situation  ferme,  solide  :  édifice  stable- 
Assuré,  durable  :  rien  n'est  stable  en  ce  monde. 
Chim.  Combinaison  stable,  combinaison  qui  ne  se 
détruit  pas  spontanément.  Mécan.  Equilibre  stable, 
état  d'un  corps  en  équilibre  qui  reprend  la  position 
première  si  on  l'en  déplace  un  peu.  Ant.  Instable. 

Stable-boy  n.  m.  (en  angl.  garçon  d'écurie). 
Jeune  valet  d'écurie  qui  se  destine  à  l'état  de  jockey. 

Stablement  [man]  adv.  D'une  manière  stable. 

Stabroek,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  4.200  h. 

Stabulation  [si-on]  n.  f.  (  lat.  stabulatio; 
de  stabulum,  étable).  Séjour  et  entretien  des  bes- 
tiaux en  étable,  temporairement  ou  d'une  façon 
permanente. 

—  Encycl.  Zootechn.  Si  la  stabulation  hivernale 
est  de  rigueur  pour  tous  les  animaux,  la  stabulation 
permanente  n'est  pas  à  recommander,  au  moins 
pour  les  jeunes  bêtes  qui  ont  besoin  d'exercice  pour 
se  développer  librement.  Au  contraire,  les  animaux 
soumis  à  l'engraissement  peuvent  être  mis  en  sta- 
bulation pour  recevoir  des  rations  déterminées. 
Dans  la  plupart  des  exploitations  agricoles,  on 
pratique  le  régime  mixte. 

Stabuler  [lé]  v.  a.  Mettre  en  stabulation. 

Staccato  [sta-ka]  adv.  (mot  ital.  signif.  détaché). 
Musig.  Mot  indiquant  que,  dans  une  suite  de  notes 
rapides,  chacune  d'elles  doit  être  nettement  déta- 
chée des  autres.  N.  m.  Ce  mode  d'exécution  :  un 
staccato.  PI.  des  staccato  ou  staccati. 

Stace  (Publius  Papinius  Statius),  poète  latin,  né 
à  Naples  (61-96),  auteur  de  la  Thébatae,  poème  épi- 
que et  des  Sghes,  recueil  de  pièces  de  circonstance, 
qui  se  distinguent  par  la  grâce,  l'éclat  des  images, 


brillant,  facile,   mais  souvent 
ou  Stachyde  n.    f.    Syn.  de 


un  style  Ingénieux, 
stachys  n.  m, 

f  PIAULE. 

Stade  n.  m.  'lat  stadium;  gr.  ttadion).  Chez  le» 
Grecs,  mesure  itinéraire  de  600  pieds  (irecs.  Carrière 
de  la  longueur  d'un  stade,  ou  avaient  lieu  les  courses 
à  pied  ou  divers  exercices  :  stade  olympique.  Course 
dans  le  stade.  Fig,  Degré,  partie  distincte  d'un  dé- 
veloppement :  les  différents  stades  d'une  évolution. 
Chacune  des  trois  périodes  d'une  fièvre  intermittente. 
Jeu  de  trictrac  OU  d'échecs. 

Stade,  v.  de  Prusse  Hanovre,,  sur  la  Schwingc  ; 
11.000  h. 

Stadeil,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Roulersj  ;  D.4S-0  h.  Dentelles,  tissus, 
tanneries. 

Stadia  n.  m.  Instrument  pour  mesurer,  sans  se 
déplacer,  la  distance  entre  deux  points. 

staclingll  n.  m.  Nom  donné  à  des  sectaires 
manichéens  de  la  Saxe  et  de  la  Frise  qui  furent 
exterminés  en  1233  par  Henri  de  Brabant. 

Stadiomètre  n.  m.  (du  gr.  stadion,  stade,  et 
metron,  mesure).  Instrument  analogue  au  curvimètre 
et  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  distances  sur 
les  cartes. 

Staefa,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich),  sur 
la  r.  dr.  du  lac  de  Zurich;  1.330  h., disséminés  en  de 
nombreuses  bourgades.  Viticulture,  arboriculture. 

staeheline  \sté\  n.  f.  Genre  de  composées  cardua- 
cées,  voisines  des  chardons, 
comprenant  des  arbrisseaux 
à  fleurs  en  cynies,  qui  crois- 
sent dans  les  terrains  pier- 
reux du  midi  de  l'Europe. 

Staël-Holstein   (Eric- 

Magnus  de),  diplomate  sué- 
dois, mari  de  M""  de  Staël, 
m.  à  Poligny,  ambassadeur  à 
Paris  (1749-1802). 

Staël-  Holstein 

[stâl]  (Anne-Louise -Germaine 
Necker,  baronne  de),  fille  du 
ministre  Necker,  née  et  m.  à 
Paris  (1706-1817);  femme  célè- 
bre par  son  intelligence  et  ses 
écrits,  auteur  de  Delphine,  de 
Corinne  ou  l'Italie  et  du  livre 
De  l'Allemagne,  qui  est  la  révélation  de  l'art  et  de 
la  civilisation  germanique,  et  comme  la  première 
manifestation  du  romantisme.  De  tendances  libé- 
rales, amie  de  Benjamin  Constant,  elle  fut  pour  ce 
motif  persécutée  par  Napoléon  I".  Disciple  de 
J.-J.  Rousseau,  elle  a,  avec  Chateaubriand,  fourni 
une  bonne  part  du  fond  d'idées  politiques,  littéraires 
et  mcrales  sur  lesquelles  a  vécu  le  xix«  siècle. 

Staff  n.  m.  (m.  angl.).  Mélange  plastique  de 
plâtre,  de  ciment,  de  glycérine,  de  dextrine,  etc., 
employé  en  guise  de  pierre  pour  la  décoration  ar- 
chitecturale des  constructions  temporaires. 

Staffa,  une  des  îles  Hébrides  où  est  située  la 
grotte  de  Fingal,  creusée  dans  le  basalte. 

Staffarde,  village  d'Italie  (prov.  de  Coni)  ; 
500  h.  Victoire  de  Catinat  sur  le  duc  de  Savoie 
et  le  prince  Eugène  (18  août  1690). 

Staffer  [sta-fé]  v.  a.  Construire  en  staff. 

Staffeur  [sta-feur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
emploie  le  staff 

Stafford,  v.  d'Angleterre,  ch.-l.  de  comté  ; 
20.300  h.  Brasseries.  —  Le  comté  a  1.200.000  h. 

Stafford  (  William  Howard  d'Arundel,  vicomte 
de),  homme  d'Etat  anglais  (1614-1680);  catholique  et 
fidèle  partisan  de  Charles  I",  il  fut  plus  tard  impli- 
qué dans  la  prétendue  conspiration  papiste  que  Ti- 
tus Oates  dénonça  en  1678  ;  il  fut  décapité  à  Londres. 

Stage  n.  m.  (bas  lat.  stagium).  Temps  pendant 
lequel  des  candidats,  des  débutants  sont  astreints  à 
des  études,  des  obligations  :  les  avocats,  avant  d'être 
inscrits  au  tableau,  font  un  staye.  Fig.  Situation 
transitoire,  préparation.  Dr.  can.  Résidence  que  de- 
vait faire  un  chanoine  avant  de  jouir  des  revenus 
attachés  à  sa  prébende. 

Stagiaire  [ji-è-re]  n.  et  adj.  Qui  fait  son  stage  : 
avocat  stagiaire.  Qui  concerne  le  stage  :  période 
stagiaire. 

Stagier  [ji-é]  n.  m.  Dr.  can.  Chanoine  qui  fait 
un  stage. 

Stagire,  auj.  Stavro,  v.  de  la  Macédoine  an- 
cienne, colonie  ionienne.  Patrie  d'Aristote,  qu'on 
appelle  souvent  le  Stagirique. 

Stagirite  adj.  et  n.  De  la  ville  de  Stagire.  Le 
Stagirite,  Aristote. 

Stagnant  [stagh-nari],  e  adj.  (de  stagner).  Qui 
ne  coule  pas  :  les  eaux  stagnantes  sont  en  général 
malsaines.  Fig.  Inactif,  qui  ne  fait  aucun  progrès  : 
l'état  stagnant  des  affaires. 

Stagnation  [stagh-na-si-on]  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  stagnant  :  stagnation  des  eaux.  Fig.  Inertie, 
suspension  d'activité  :  la  stagnation  des  affaires. 

Stagner  [stagh-né]  v.  n.  (lat.  stagnare;  de 
stagnum,  étang).  Séjourner,  ne  pas  couler,  ne  pas  se 
mouvoir,  en  parlant  d'un 
liquide  fluide  ou  gazeux. 

Stagnelius  (Erik-Jo- 

han),  poète  dramatique, 
épique  et  lyrique,  suédois, 
né  à  Gaerdslosa,  m.  à 
Stockholm  (1793-1823).  Son 
lyrisme  s'épanche  en  vers 
étranges  et  puissants,  mais 
d'une  haute  inspiration  et 
d'une  forme  parfaite  (  les 
Martyrs,  etc.) 

stagnon  [gn  mil.]  n. 

m.    Autre    forme    du    mot 

ESTAGNON. 

Sîalll  (Georges-Ernest), 
médecin  allemand,  né  à  An- 
spach,  m.  à  Berlin  (1660- 
1734)  ;  auteur  du  système 
médical  connu  sous  le  nom  d'animisme  et,  en  chimie, 
de  la  théorie  du  phlogistique. 

Stahlianisme  >is-me]n.  m.  Système  de  Stahl. 

stahlien,  enne  [sta-li-itt,  é-ne]  adj.  et  n.  Re- 
latif à  Stahl;  partisan  de  sa  doctrine. 


Stahl. 
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Stainer  ou  Steiner  (Jacques),  luthier,  né  à 
Absom  [Tjrrol]  '1021-1'  - 

Stains,  comm.  de  la  Seine,  arr  et  à  3  kil.  de 
Saint-Denis;  3.100  h.  Ch.  de  f.  N.  Fabrique  de  cel- 
luloïd, papeterie,  etc. 

Stake  n.  m.  |  m.  angl.  signif.  enjeu,.  En  T. 
de  turf,  mise  de  fonds  de  chaque  concurrent.  Trial 
stake,  course  d'essai. 

Stalactifère  ndj.  Qui  porte,  contient  des  sta- 
lactites :  grotte  stalactifère. 

Stalactite  [lui.  a.  t.  (du  gr.  stalaktos ,  qo| 
coule  goutte  à  goutté).  Concrétion  calcaire,  qui  se 
forme  à  la  voûte  des  grot.t-  a  et  souterrains.  Archit 
Motif  ornemental,  qui  rappelle  la  forme  des  stalac- 
tites. 

—  Encycl.  Ces  concrétions  pierreuses  sont  for- 
mées par  l'action  des  eaux  qui,  après  avoir  suint: 
à  travers  le  sol,  arrivent  à  une  cavité  souterraine 


A,  stalactites!  B,  stalagmites. 

et  déposent  à  la  voûte,  par  suite  de  leur  évapora- 
tion,  les  molécules  calcaires  qu'elles  tiennent  en 
dissolution.  Si,  par  la  chute  de  ces  eaux,  la  concré- 
tion se  forme  sur  le  sol,  elle  prend  le  nom  de  sta- 
lagmite.  (V.  ce  mot.)  Quelquefois,  les  unes  et  les 
autres  se  réunissent  et  forment  des  piliers  qui 
grossissent  graduellement  et  finissent  par  combler 
les  cavités  qui  les  renferment. 

Stalagmite  [lagh]  n.  f.  (du  gr.  stalagmos, 
écoulement).  Concrétion  pierreuse,  qui  se  forme  sur 
le  sol  des  grottes  et  souterrains  par  la  chute  lente 
et  continue  des  eaux.  V.  sta- 
lactite. 

stalagmitique  adj.  De 

la  nature  des  stalagmites. 

stalagmomètre  n.  m. 

(du  gr.  stalagmos,  goutte,  et 
metron,  mesure).  Instrument 
pour  mesurer  le  volume  des 
gouttes. 

Stallbaum  (Gottfriedl. 
philologue  allemand ,  né  a 
Zaasch, m.  àLeipzigf  1793-1861  ), 
commentateur  de  Platon. 

Stalle   [sta-le]  n.  f.  (ital. 
stallo;  de  l'anc.  ail.  stal,  place).  Chacun  des  sièges 
de    bois  qui  sont  autour  du   chœur  d'une   église  : 
sous   te  siège  des  stalles 
est  fixée  une  console  ap- 
pelée miséricorde.  Siège 
isolé  et  numéroté,  dans 
un    théâtre .    Dans    une 
écurie,  espace  réservé  à 
un  cheval,  et  limité  par 
les  cloisons  des  compar- 
timents contigus. 

Stamboul  [stan]  n. 

m.  Drap  épais  à  chaîne  et 
trame  en  laine,  fabriqué 
pour  manteaux,  dans  le 
Levant. 

StambOUl  [stan]  OU  Stalle   d'écurie. 

IStambOUl  [is-lan],  nom  turc  de  Constantinople- 

StambOUline  [stan]  n.  f.  Redingote  de  fonc- 
tionnaire chez  les  Turcs- 

StambOUloV  (Stéphane),  homme  politique 
bulgare,  né  à  Tirnovo,  m.  à  Sofia  (1853189b  .  Pa- 
triote ardent,  mais  trop  enclin  aux  procédés  violents, 
il  fut  assassiné  à  Sofia. 

Stambruges,  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  d'Ath)  ;  1 .750  h.  Carrières. 

Stamette  [mé-te]  n.  f.  Tissu  de  laine  de  prove- 
nance hollandaise,  en  usage  aux  xvnc  et  xvme  siè- 
cles. 

staminaire  adj.  syn.  de  staminal. 

Staminal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  à 
l'étamine. 

Staminé,  e  adj.  (du  lat.  stamen,  tiiis,  étamine). 
Se  dit  des  fleurs  qui  ne  possèdent  que  des  éta-' 
mines. 

StamineuX,  euse  [neu,  cu-ze]  adj.  Qui  porte' 
des  étamines  longues  et  saillantes. 

Staminifère  adj.  Qui  porte  des  étamines. 

Staminiforme  adj  Qui  est  en  forme  d'étamine. 

Staminode  n.  m.  (du  lat.  stamen.  inis,  éta- 
mine,  et  du  gr.  eidos,  forme).  Etamine  latérale  et 
rudimentaire  des  orchidées. 

StaminO-pistillé,  e  adj.  Se  dit  des  fleurs 
hermaphrodites  qui  ont  à  la  fois  des  étamines  et  des 
pistils. 
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staminule  a.  f.  Petite  étamine. Etam'ine  rudi- 
men  taire. 

Stampe  [stan-pe]  n.  f.  Intervalle  d'une  veine  ;\ 
l'au  re  dans  une  mine. 

Stance  n.  f.  (ital.  stanza).  Groupe  de  vers  of- 
frant un  sens  complet  et  suivi  d'un  repos  :  les  stan- 
ces de  Polyeucte. 

Staild  [stana"]  n.  m. (m.  angl.).  Tribune  des  spec- 
Uteurs  des  courses.  Endroit  clos  et  disposé  pour  le 
tir  a  la  cible  :  se  rendre  au  stand.  Espace  réservé 
aux  concurrents,  dans  une  exposition. 

—  Encycl.  11  ya  deux  sortes  de  stands  :  les  stands 
pour  tira  longue  portée  et  les  stands  pour  tir  réduit. 
Le  premier  comporte  un  pavillon  de  tir,  un  champ 
de  tir  avec  pare-balles,  des  tranchées  et  des  buttes, 
des  fosses  il  cibles,  des  cibles  et  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  les  manœuvrer,  marquer  les  coups,  etc. 
Le  pas  de  tir  est  l'endroit  où  se  tiennent  les  tireurs 
au  moment  d'exécuter  leur  tir.  Le  champ  de  tir  est 
la  partie  du  stand  parcourue  par  les  balles, 

Les  stands  pour  tir  réduit  sont  destinés  au  tir 
d'étude,  avec  la  carabine  Flobert  et  les  amies  de 
guerre  à  charge  réduite.  Les  stands  des  deux  espèces 
nécessitent  de  grandes  précautions  pour  éviter  les 
ricochets  et  les  accidents.  V.  tir. 

Standard  [dar]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  étalon). 
Terme  employé  en  Angleterre  pour  désigner  le 
titre  légal  de  la  monnaie  ou  des  matières  d'or  et 
d'argent. 

Standard  {the).  l'Etendard,  grand  Journal  anglais 
politique,  littéraire  et  commercial,  t'oadé  en  1827, 
de  tendances  conservatrices. 

Stangérie  [ri]  a.  t.  Genre  de  cycadées,  renfer- 
mant plusieurs  espèces  de  l'Afrique  australe,  et  dont 
une,  la  strangérie  paradoxale,  est  parfois  cultivée 
dans  les  serres  d'Europe. 

Stangue  [stan-ghe]  n.  f.  (ital.  stanga.  d'orig. 
german.  .  Mar.  anc.  Tige  d'une  ancre.  Meuble  de 
l'écu  qui  représente  la  tige  droite,  d'une  ancre,  sur- 
montée d'une  pièce  que  l'on  nomme  trabe  ou  trabs, 

Stanguette  [ghè-te]  n.  f.  Musiq.  Barre  de  me- 
sure. 

Stanhope  [sta-nope]  n.  f.  Presse  typographi- 
que en  fonte,  inventée  par  Charles  Stanhope. 

Stanhope  (Jacques,  comte  de),  général  et 
homme  d'Etat  anglais ,  né  à  Paris,  m.  a  Londres 
(1673-1721).  Il  fut  battu  par  Vendôme  en  Espagne. 
Il  combattit  plus  tard  avec  succès  les  intrigues 
d'Alberoni.—  Son  petit-fils.  Charles,  né  à  Londres. 
m.  à  Chevening  (1753-1816),  savant  et  écrivain  an- 
glais, apporta  différents  perfectionnements  a  la  na- 
vigation à  vapeur,  à  la  presse  typographique,  etc. 

Stanhopée  [sta-no-pé]  n.  f.  Genre  d'orchidées 
vandées.  renfermant  des  plantes  épiphytes  a  grandes 
et  belles  fleurs,  originaires  de  l'Amérique  tropicale, 
et  que  l'on  cultive  en  serre  chaude  :  les  stanhopées 
se  placent  dans  des  paniers  à  claire-voie  que  l'on  sus- 
pend, parce  que  tes  inflorescences  se  développent  de 
haut  en  bas. 

Stanimaka,  v.  de  Bulgarie  (Roumélie  orien- 
tale),  sur  le    DerinDeré;    14.000   h. 

Stanislas  (saint),  martyr;  pa- 
tron de  la  Pologne,  évéque  de  Cra- 
covie,  né  à  Szezepanow,  m.  à  Cra- 
covie  (1030-1070),  tué  par  le  roi 
Boleslas,  qu'il  avait  excommunié. 
Fête  le  7  mai. 

Stanislas  !urdre  de  Saint-),  fondé 
par  le  roi  de  Pologne  Stanislas  II, 
le  7  mai  1763,  et  incorporé  aux  ordres 
russes  en  1831,  mais  avec  sa  déno- 
mination. Il  comprend  trois  classes  ; 
le  bijou  est  une  croix  de  Malte, 
émaillée  de  rouge,  anglée  d'aigles  Sa(nl 
bicéphales  couronnées  ;  au  centre,  un 
médaillon  émaillé  de  blanc  et  entouré  d'une  couronne 
de  laurier  porte  le  monogramme  S  S  (saint  Stanis- 
1  is  .  Le  ruban  est  rouge,  à  double  liséré  blanc. 

Stanislas  KOStka  (saint),  jésuite  polonais, 
né  au  château  de  Kostkwo,  m.  à  Rome  à  dix-huit 
ans  (1350-1568).  —  Fête  le  13  novembre. 

Stanislas  Ier,  Leczynski  ou  Leszczyn- 

Ski ,  né  à  Lemberg,  m.  à 
Lunéville  (1677-1766),  roi  de 
Pologne  en  1704,  grâce  à  l'ap- 
pui des  Suédois ,  chassé  de 
son  royaume  en  1709,  rétabli 
de  1733  à  1735  ;  puis  souve- 
rain des  duchés  de  Bar  et  de 
Lorraine,  et  beau -père  de 
Louis  XV.  Il  gouverna  pen- 
dant ving-huit  ans  la  Lor- 
raine avec  sagesse,  protégea 
les  arts  et  embellit  Nancy.  — 
Stanislas  II  'Stanislas-Au- 
guste Poniatowski],  dernier 
r«ide  Pologne,  né  à  Wolczyn, 
m.  à  Saint-Pi  tersbourg(1732- 
1798).  Elu  grâce  à  l'appui  de 
Catherine  II.  il  vit  se  former 
la  confédération  de  Bar,  éclater  la  guerre  civile,  et 
partager  deux  fois  la  Pologne.  Il  fut  contraint 
d'abdiquer  en  1795. 

Stanislau,  v.  d' Austro-Hongrie  (Galicie),  ch.-l. 
de  cercle  ;  26.300  h. 

Stanitza  n.  f    Nom  donné  à 
des  territoires  cosaques  nouvel- 
lement  conquis   ou   sur  les  con- 
fins   des  zones    dangereuses    de 
l'empire  russe. 

Stanley  [iè],v.  d'Angleterre 
(York  ;  13.600  h.  Cordcrie. 

Stanley  [U]  'Henri-Morton), 
de  son  vrai  nom  John  Rowland, 
né  à  Denbigh  (pays  de  Galles), 
m.  à  Londres  (1641-1904);  explo- 
rateur de  l'Afrique  centrale,  où 
il  retrouva  Livingstone,  puis  du 
Congo.  Il  entra  plus  tard  au  ser- 
vice de  l'Association  internatio- 
nale africaine,  entra  en  rivalité 
avec  Brazzaau  Congo,  puis,  après 
la  chute  de  Khartoum,  alla  déli- 
vrer Ernin  Pacha  rejeté  dans  le  Ouadai  par  les 
mahdistcs. 

Stanley-Falls  ou  Chutes  de  Stanley, 

chutes    ou   plutôt   rapides   du   cours    supérieur  du 


Stanislas  Leczynski. 


des  subdivisions 


Stanley. 


Ci  ngo,  un  peu  au  S.  de  l'Equateur.  A  l'issue  de  ces 
rapides  se  trouve  la  station  de  Stanley-Falls,  chef- 
lieu  d'un  district  du  Congo  belge. 

Staimage  [sta-na-je]  n.  m.  (du  lat.  stannum, 
êtain),  Opération  qui  consiste  a  imprégner  une 
étoffe  d'une  dissolution  d'étain,  avant  de  la  teindre. 

stannate  [stan'-na-te]  n.  m.  Sel  de  l'acide  stan- 
nique. 

StanneUX,  euse  [sta-neu,  cu-ze]  adj.  (du  lat. 
Stannum,  étain).  Se  dit  de  l'un  des  oxydes  de  l'etain. 

Stannide  [stan'-ni-de]  adj.  Qui  ressemble  à 
l'étain. 

stannifère  [stan'-ni]  adj.  (du  lat.  stannum, 

étain,  et  ferre,  porter).  Se  dit  des  gîtes,  des  roches, 
qui  contiennent  de  l'étain  :  minerai  stannifère. 

stanniférer  [stan'-ni-fi-ri]  v.   a.   (Se  conj- 

comme  accélérer).  Recouvrir  d'une  glaçure  stannifère- 

Stannine  [stan'-ni-ne]  n.  f.  Minerai  d'étain, 
contenant  du  cuivre,  du  fer  et  du  zinc. 

Stannique  [slan'-ni-ke]  adj.  Se  dit  d'un  acide 
oxygéné  de  l'étain. 

Stannoïde  [stan'-no]  adj.  (du  lat.  stannum, 
étain,  et  du  gr.  eidos,  forme).  Qui  a  l'aspect  de 
l'étain. 

Stans,  v.  de  Suisse  (Unterwalden,  demi-canton 
du  Nidwald  dont  c'est  le  ch.-l.),  non  loin  du  lac  des 
Quatre -Cantons  ;  2.800  h.  Patrie  d'Arnold  de 
Winckelried.  Arboriculture.  Séjour  d'été. 

stans  pede  in  uno,  mots  lat.  signif.  :  Debout  sur 
un  seul  pied.  Expression  d'Horace  [Satires,  I,  4, 10), 
qui  nous  représente  Lucilius  dictant  deux  cents  vers 
à  l'heure,  debout  sur  un  seul  pied.  Elle  correspond 
a  l'expression  française  :  au  pied  levé. 

Stant  [stan]  adj.  (du  lat.  stans,  qui  se  tient  de- 
bout). Astrol.  Se  dit  des  signes  du  zodiaque  dont  la 
figure  symbolique  n'exprime  aucun  mouvement  :  les 
Gémeaux,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion. 

Stapéal  n.  m.  (du  lat.  stapes,  étrier).  Anat.  Os- 
selet de  l'oreille  et  os  opercule  des  poissons. 

Stapédien,  enne  [di-in,  t-ne]  adj.  et  n.  m. 
(du  lat.  stapes,  étrier).  Anat.  Se  dit  du  muscle  de 
l'étrier  dans  l'oreille  moyenne- 

Stapëlie  [li]  n.  f.  Genre  d'asclépiadacées  cynan- 
chées,  comprenant  des  plantes  à  port  de  cactus,  dont 
on  connaît  environ  soixante-quinze  espèces  de  l'A- 
frique du  Sud.  (Leurs  fleurs,  grandes  et  étalées, 
émettent  une  odeur  fétide.) 

Stapfer  (Paul),  littérateur  français,  né  à  Paris 
en  1840,  auteur  de  travaux  estimés  d'histoire  et  de 
critique  littéraire  (Sterne,  Shakespeare  et  l'Anti- 
quité, Molière  et  Shakespeare,  Montaigne,  etc.).  — 
Son  frère  Edmond-Louis,  professeur  et  théologien 
français,  né  à  Paris  en  1844. 

Staphisaigre  [zè-gre]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  dauphinelle  ( delphinium  staphisagria) , 
dont  la  semence  (graine  de  capucin)  renferme  des 
alcaloïdes  vénéneux  (delphinine,  delphisine,  delphi- 
noîdine,  staphisagrine)  et,  réduite  en  poudre,  est 
employée  comme  insecticide  à  l'extérieur,  d'où  les 
noms  de  «  pédiculaire,  herbe  aux  poux  »,  etc.,  qu'on 
lui  donne  vulgairement.  (A  l'intérieur,  on  ne  l'em- 
ploie guère  qu'en  médecine  vétérinaire  comme  pur- 
gatif drastique.) 

Staphyléacées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes dicotylédones  dialypétales,  voisine  des  sapin- 
dacées  et  comprenant  des  plantes  à  fleurs  penta- 
mères,  dont  les  fruits  sont  des  capsules.  S.  une 
staphyléacée. 

Staphylier  [U-é]  n.  m.  Genre  type  de  la  famille 
des  staphyléacées,  à  feuilles  composées,  opposées,  à 
graine  sans  arille. 

—  Encycl.  Le  staphylier  penné,  appelé  communé- 
ment faux  pistachier,  nez  coupé  ou  patenôtrier,  est 
un  petit  arbuste  de  l'Europe  centrale  et  méridionale  ; 
ses  graines  fournissent  une  huile  douce  comestible. 

staphylin,  6  adj.  (du  gr.  staphulê,  luette). 
Anat.  Qui  appartient  à  la  luette. 

Staphylin  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
brachélytres,  comptant  une  centaine  d'espèces  ré- 
pandues sur  tout  le  globe,  et  dont  les 
plus  communes,  en  France,  sont  le  sta- 
phylin  odorant  (ocypus  olens)  entière- 
ment noir  et,  le  staphylin  caesareus,  d'un 
vert  bronzé,  avec  les  élytres  rouge 
brun.  Nom  donné  communément  à  tous 
les  genres  de  la  famille  des  staphy- 
linidés. 

Staphylinidés  n.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères  brachélytres,  ren- 
fermant environ  deux  cent  soixante 
genres,  dont  le  type  est  le  genre  sta- 
phylin. (Ce  sont  pour  la  plupart  des  in-  staphylin. 
sectes  voraces  et  carnassiers,  à  pattes 
courtes,  à  abdomen  formé  d'anneaux  très  mobiles, 
relevés  pendant  la  marché,  à  élytres  courts,  qui 
vivent  sous  les  pierres,  la  mousse,  l'écorce  des 
arbres  ou  au  milieu  des  matières  végétales  en  dé- 
composition. Ils  marchent  et  volent  avec  rapidité.) 
S.  an staphylinidâ. 

Staphyliniforme  adj.  Dont  la  forme  rap- 
pelle celle  du  staphylin. 

staphylocauste  [Jrts-té]  n.  m.  (du  gr.  sta- 
phulè,  luette,  et  kaustos,  brûlé).  Instrument  pour 
cautériser  la  luette. 

StaphylOCOCCie  \kok-st]  n.  f.  Nom  donné  à 
tous  les  états  morbides  dus  à  une  infection  par  sta- 
phylocoque. 

—  Encycl.  Les  principales  staphylococeies  sont  : 
les  pustules  d'acné,  les  furoncles,  les  anthrax,  l'im- 
pétigo, les  phlegmons,  etc. 

staphylocoque  [ko-ké\n.  m.  (du  gr.  staphul", 

grain  de  raisin,  et  Hokkos,  graine).  Microcoque,  sou- 
vent pathogène,  dont  les  amas  zoogléiques  présen- 
tent, au  microscope,  l'aspect  de  grappes   de  raisin. 

—  Encycl.  Le  staphylocoque  est  un  microcoque  de 
très  petites  dimensions,  parfois  isolé,  le  plus  souvent 
réuni  en  diplocoque,  dans  les  milieux  liquides,  et 
en  amas  dans  les  milieux  solides.  Très  répandu,  il 
vit  en  saprophyte  dans  l'eau,  sur  le  sol,  dans  l'air 
et  les  poussières;  il  végète  à  l'état  de  parasite  sur 
nos  téguments  et  nos  muqueuses  et  devient  souvent 
pathogène.  Les  variétés  principales  sont:  le  staphy- 
locoque blanc,  le  doré  et  le  citrin.  11  donne  toujours 
du  pus. 

staphylomateux,  euse  [teu,  euse]  adj. 
Qui  a  rapport  au  staphylôme. 


staphylôme  n.  m.  (du  gr.  staphulê,  luette). 
Pathoi.  Boursouflement  des  membranes  d,-  l'œil,  en 
particulier  de  la  sclérotique  ou  de  la  cornée. 

staphyloplastie  [plas-tt    n.  f.  (du  gr.  sta 

phulê,  luette,  et  plaslus.  façonné).  Restauration,  ré- 
fection du  voile  du  palais. 

staphylorraphie  [lo-ra-ft]  n.  f.  (du  gr.  sta- 
phulê,  luette,  et  raphC,  suture  Suture  du  voile  du 
palais,  ayant  pour  but  de  réparer  les  divisions  con- 
génitales ou  accidentelles  du  voile  du  palais. 

Staphylorraphique  [lo-ra]  adj.  Qui  appar- 
tient â  la  staphylorraphie. 

Staphylotome  n.  m.  (du  gr.  staphulê,  luette, 
et  tome,  section).  Instrument  semblable  à  un  amj  gdn 
lotome  et  employé  quelquefois  pour  sectionner  la 
luette. 

Staphylotomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  staphulê, 
luette,  et  tome,  section).  Section  de  la  luette. 

staphylotomique  adj  Qui  appartient  à  ta 
staphylotomie. 

Stapleaux  (Miohel-Ghislain),  peintre  belge, 
né  à  Bruxelles,  n>.  à  Gien  (17119-1881),  disciple  de 
David,  auteur  de  portraits  et  de  tableaux  d'histoire  : 
Saint  Vincent  de  Paul  prenant  les  fers  d'un  galé- 
rien;  Napoléon  à  Sainte-Hélène. 

Stapleaux  (LeonoM-Guillaume),  littérateur  et 
auteur  dramatique  français,  né  à  Bruxelles,  m.  à 
Paris  (1831-1891),  auteur  de  :  le  Château  de  la  rage, 
les  Compagnons  du  glaive,  Mémoires  secrets  du  se- 
cond empire. 

Stappe  [sta-pe]  n.  m.  Pilier  qu'on  laisse  dans 
une  mine  pour  soutenir  le  toit. 

Starclline  [chi-ne]  n.  m.  Fonctionnaire  russe, 
placé  à  la  tète  de  la  volost  (réunion  de  plusieurs 
villages). 

stare  sulla  corda,  mots  ital.  signif.  :  Se  tenir 
sur  la  corde.  Etre  dans  l'incertitude,  dans  l'état 
d'équilibre  instable  de  quelqu'un  qui  se  tient  sur  la 
corde  raide. 

Stargard,  v.  de  Prusse  (Poméranie);  26.900  h. 
Métallurgie. 

Starhemberg  ou  Starchemberg  [bèrgh'] 

(Ernest  Rudiger,  comte  de),  homme  de  guerre  au- 
trichien (1038-1701),  qui  défendit  enl683  Vienne  contre 
les  Turcs.  Une  blessure  reçue  devant  Bude  l'obligea 
à  quitter  prématurément  le  service.  —  Son  cousin, 
Guide  Ubalde  (1637-1737),  participa  aussi  à  la  défense 
de  Vienne,  fut  battu  è  Villaviciosa  (Espagne)  par 
Vendôme. 

Starie  n.  f.  Mar.  Syn.  de  estarie.  V.  aussi  su 
restakies. 

Starique  n.  m.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
de  petite  taille,  qui  vivent  par  bandes  dans  les  mers 
arctiques. 

Starnberg  (lac  de),  dans  la  Haute-Bavière,  an 
pied  nord  des  Alpes  Bavaroises.  Il  donne  naissance 
à  la  Wûrm.  Environs  très  pittoresques.  C'est  dans 
ce  lac  que  fut  trouvé  noyé,  en  1886,  le  roi  Louis  II 
de  Bavière. 

Stame  n.  m.  Ancien  nom  de  genre  de  la  per 
drix  grise. 

StarOSte  [ros-te]  n.ra.  (slave starosla).  Chef  d'un 
mir,  ou  communauté  de  village,  en  Russie.  Jadis, 
en  Pologne,  seigneur  d'une  starostie. 

Starostie  [ros-ti]  n.  f.  (de  staroste).  Fief  fai- 
sant partie  des  anciens  domaines  de  Pologne. 

Starter  [teur]  n.  m.  (m.  angl.).  Celui  qui,  dans 
les  courses,  donne  le  signal  du  départ. 

Starting-gate  [star'-tin'gh'-ghet]  n.  m.  (m.  an- 
gl ,  de  to  slurt,  faire  partir,  et  gâte,  barrière).  Appa- 
reil composé  de  rubans  tendus  en  travers  de  la  piste, 
et  au  moyen  duquel  on  donne,  en  relevant  les  ru- 
bans, le  départ  des  chevaux  dans  une  course. 

Stase  [sta-ze]  n.  f.  (du  gr.  stasis,  arrêt).  Arrêt 
d'un  liquide  organique  qui  circule  comme  le  sang, 
etc.  Fiij.  Cessation  d'activité. 

Stasophobie  [zo-fo-bt]  n.  f.  (du  gr.  stasis, 
station  debout,  et  phobos,  crainte).  Crainte  morbide 
de  ne  pouvoir  se  tenir  debout. 

StaSSfurt ,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  prov-  de 
Saxe),  sur  la  Bode  ;  18.310  h.  Produits  chimiques,  mé- 
tallurgie, importants  gisements  de  sel  gemme. 

Stassfurtite  n.  f.  Géol.  Boracite  compacte  de 
Stassfurt. 

statère  ou  stater  [ter]  n.  m.  (gr.  statêr).  Chez 
les  Grecs,  poids  de  valeur  variable.  Monnaie  d'argent 
valant  de  2  à  4  drachmes.  Etalon  de  la  monnaie  d'or, 
valant  de  20  a.  28  drachmes. 

Stathmétique  n.  f.  (gr.  stathmêtikos.destath- 
mos.  poids).  Emploi  des  poids  et  mesures. 

Stathmographe  n.  m.  [du  gr.  stathmê,  cor- 
deau, et  graphein,  décrire).  Instrument  pour  mesurer 
la  vitesse  d  un  train  sur  les  chemins  de  fer. 

StathOUder  [dèr]  n.  m.  (m.  holland.).  Titre 
que  portaient  les  princes  d'Orange-Nassau,  chefs 
des  provinces  unies  des  Pays-Bas,  de  la  fin  du 
xvi«  siècle  à  1793. 

StathOUdérat  [ra]  n.  m.  Dignité  du  stathouder. 

stathoudérien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui' 

appartient  au  stathoudérat  :  dignité  stathoudi- 
rienne.  N.  m.  Partisan  du  stathoudérat. 

Statice  n.  m.  Genre  de  plombaginées  renfer- 
mant des  plantes  herbacées  h  feuilles  groupées  en 
une  rosette  radicale,  et  dont  l'inflorescence  est"  une 
cyme  bipare  :  le  statice  sinuê  à  fleurs  bleues  croît 
dans  le  midi  de  la  France. 

Statif,  ive  adj.  Qui  appartient  à  une  station. 
N.  m.  Partie  mécanique  (pied,  corps  et  tube)  du  mi- 
croscope. 

Station  [si-on]  n.  f.  (lat.  statio  ;  de  stare,  se 
tenir  debout).  Pause,  demeure  de  peu  de  durée  qu'on 
fait  dans  un  lieu  :  ne  faire  qu'une  station.  Action  de 
se  tenir  debout  :  station  verticale.  Lieu  où  s'ar- 
rêtent les  voitures  publiques,  les  trains  de  chemin 
de  fer,  etc.,  pour  prendre  ou  laisser  les  voyageurs. 
Ilelig.  Chacune  des  quatorze  pauses  ou  arrêts  que 
fit  Jésus  en  allant  au  Calvaire.  Office  d'une  solen- 
nité particulière.  Sorte  de  sermons  prêches  pendant 
un  avent  ou  un  carême  :  être  charge  de  In  station  de 
lavent  à  la  cathédrale.  Eglise,  chapelle  désignée 
pour  certaines  dévotions.  Astron.  Se  dit  d'une  pla- 
nète, lorsqu'elle  semble  ni  avancer  ni  reculer  dans 
le  zodiaque.  Mar.  Etendue  de  pays  colonial  ou 
étranger  dans  lequel  les  bâtiments  de  guerre  ont  la 
mission  de  protéger  le  commerce  et  de  faire  res- 
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Eectcr  le  pavillon  national.  Station  thermale,  éta- 
lissemcnt  thermal  fréquente  pendant  une  certaine 
partie  de  l'année. 

Station-halte-repas  n.  f.  Gares  désignées, 
en  cas  de  mobilisation,  pour  un  arrêt  de  longue 
durée  des  trains  militaires,  en  vue  d'un  repas  à 
prendre  par  les  soldats. 

Stationnaire  [si-o-ni-re]  adj.  (de  station).  Qui 
demeure  au  même  point,  sans  avancer  ni  reculer, 
sans  faire  de  progrès  :  thermomitre  stationnaire. 
Fig.  Qui  ne  progresse  pas  :  la  science  ne  veut  rester 
stationnaire.  Etal  stationnaire,  état  pendant  lequel 
les  symptômes  de  la  maladie  et  l'état  du  malade  de- 
meurent à  peu  près  invariables.  N.  m.  Bâtiment  de 
guerre  mouillé  a  l'entrée  d'une  rade  ou  d'un  port 
pour  exercer  une  sorte  de  police.  Relig.  Diacre  de 
semaine  pour  chanter  l'évangile  à  la  messe  que  le 
pape  disait  dans  les  stations. 

stationnairement  [si-o-nè-re-tnari]  adv. 
D'une  manière  stationnaire. 

Stationnai  [si-o-nul],  e,  aux  adj.  Qui  a  rap- 
port à  une  station.  N.  f.  Se  dit  d'une  église  dési- 
gnée pour  être  une  station  jubilaire  ou  autre. 

Stationnarité  [si-o-na]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
stationnaire  (Peu  us.) 

Stationnel,  elle  [si-o-nèl,  i-le]  adj.  Bot.  Qui 
appartient  à  une  station. 

Stationnement  [st-o-ne-»ian]  n.  m.  Action 
de  stationner:  stationnement  do  voitures. 

—  Encycl.  Dr.  On  groupe  sous  le  nom  de  droit 
de  stationnement  le  produit,  au  profit  des  com- 
munes, des  permis  de  stationnement  et  de  location 
sur  les  voies  publiques,  sur  les  rivières,  ports  et 
quais  fluviaux  et  autres  lieux  publics.  La  percep- 
tion peut  avoir  lieu  aujourd'hui  sur  les  dépendances 
de  la  petite  et  de  la  grande  voirie,  mais  il  faut 
excepter  de  cette  dernière  les  ports  et  quais  mari- 
times, où  les  produits  des  locations  sont  réservés  à 
l'Etat.  On  assimile  aux  ports  maritimes  ceux  qui 
sont  situés  au  bord  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière  où 
pénètre  le  flux  de  la  mer,  comme  Bordeaux,  Nantes, 
Kouen. 

Stationner  [si-o-né]  v.  n.  Faire  une  station. 
S'arrêter  momentanément  dans  un  lieu  :  des  voitures 
qui  stationnent  sur  la  voie  publique.  Mar.  Tenir 
une  station. 

Statique  adj.  (du  gr.  statikos,  qui  se  tient  en 
équilibre).  Qui  a  rapport  à  l'équilibre  des  forces  : 
électricité  statique.  N.  f.  Partie  de  la  mécanique  qui 
a  pour  objet  l'équilibre  des  forces.  Chim.  Statique 
chimique,  théorie  sur  l'équilibre  des  corps  dans  les 
combinaisons.  Phys.  Electricité  statique,  électricité 
développée  sur  un  corps  conducteur  par  frottement 
ou  par  influence. 

Statira,  princesse  perse,  femme  de  Darius  III. 
Tombée  aux  mains  d'Alexandre  après  la  bataille 
d'Issus,  elle  fut  traitée  avec  égards  par  le  vainqueur. 

Statisticien  [tis-ti-si-in]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  statistique. 

Statistique  [tis-ti-ké]  n.  f.  (du  gr.  statizein, 
constater).  Science  qui  a  pour  objet  le  groupement 
méthodique  des  faits  sociaux  qui  se  prêtent  à  une 
évaluation  numérique  (impôts,  recrutement,  con- 
damnations, productions  industrielles  et  agricoles, 
population,  religion,  etc.).  Qui  a  rapport  à  cette 
science  :  rapports  statistiques. 

—  Encycl.  Une  statistique  peut  s'établir  suivant 
deux  procédés  :  on  peut  recueillir  un  à  un  tous  les 
faits  numériques,  les  grouper  sans  les  altérer,  ou, 
par  l'induction  (arithmétique  politique)  obtenir  les 
expressions  numériques  des  faits  sociaux  d'après  un 
petit  nombre  d'observations,  méthode  souvent  dan- 
gereuse et  délicate.  Pratiquement,  il  faut  en  tout 
cas  rechercher  les  faits,  les  vérifier  et  les  dépouiller, 
puis  les  comparer  ;  les  graphiques,  diagrammes  ou 
cartes  statistiques,  permettent  de  présenter  nette- 
ment les  résultats  obtenus. 

La  valeur  des  statistiques  varie  suivant  la  nature 
des  faits  qui  en  sont  l'objet.  Ces  faits  peuvent  être 
administratifs  (impôts,  recrutement,  condamna- 
tions); no/!  administratifs,  mais  enregistrés  par 
l'administration  (naissances,  décès,  mariages,  ex- 
portations, importations),  ou  n'appartenir  à  l'une 
ni  l'autre  de  ces  catégories  (productions  agricoles 
et  industrielles).  En  France,  le  bureau  central  de 
statistique  dépend  du  ministère  du  commerce,  et 
presque  tous  les  ministères  ont  un  bureau  de  sta- 
tistique spécial.  Des  commissions  locales  existent 
dans  chaque  canton.  Il  existe.au  sommet,  un  conseil 
supérieur  de  statistique. 

Droit  de  statistique.  C'est  un  droit  perçu  tant  à 
la  sortie  qu'à  l'entrée,  quelles  que  soient  la  pro- 
venance et  la  destination  des  marchandises.  Ce 
droit,  destiné  à  subvenir  aux  frais  de  statistique 
commerciale,  diffère  des  anciens  droits  de  balance, 
qui  n'atteignaient  que  les  marchandises  exemptes 
des  droits  de  douane. 

Le  droit  de  statistique  est  de  0  fr.  10  par  colis 
emballé,  de  0  fr.  10  par  1.000  kilos  ou  par  mètre  cube 
sur  les  marchandises  en  vrac,  de  0  fr.  10  p;ir  tête 
d'animal.  Il  ne  frappe  pas  les  importations  par  ca- 
botage. 

statocyste  [sis-te]  n.  m.  ou  statolithe  n.  f. 

Nom  donné  aux  otolithes,  considérés  comme  agis- 
sant efficacement  au  point  de  vue  de  l'équilibre 
et  de  l'orientation,  chez  l'homme  et  les  vertébrés. 

Stator  n.  m.  Nom  donné,  dans  les  moteurs  à 
courants  polyphasés,  à  la  partie  fixe  de  la  machine, 
par  opposition  à  notor. 

Stator  (qui  arrête),  surnom  que  donnaient  les 
Romains  à  Jupiter,  considéré  comme  le  dieu  qui 
conservait  l'ordre  des  choses  ou  qui  arrêtait  les 
fugitifs. 

StatOSCOpe  [tos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  slatos, 
stable,  et  sltopein,  examiner).  Baromètre  très  sen- 
sible, imaginé  par  J.  Richard. 

Statthalter  [tir]  n.  m.  (ail.  statt  [statte],  lieu, 
place,  et  halten,  tenir).  Gouverneur  de  l'Alsace-Lor- 
raine. 

Statuaire  [e-ré]  n.  m.  (lat.  staluarius).  Sculp- 
teur qui  fait  des  statues.  N.  f.  Art  de  faire  des  sta- 
tues. Adj.  Propre  à  faire  des  statues  :  marbre  sta- 
tuaire. Colonne  statuaire,  colonne  qui  porte  une 
statue. 

Statue  [tû)n.  f.  (lat.  statua).  Figure  de  plein  re- 
lief, représentant  une  personne  ou  un  animal.  Fig. 
Personne  froide,  ou  sans  énergie  :  c'est  une  statue. 
Allus.  littér.   La  statue   du  Commandeur.   Dans 
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Don  Juan  ou  le  Festin  de  Pierre  (IV,  12,  et  V,  6),  la 
statue  du  père  d'une  des  victimes  du  séducteur,  rail- 
leusement  invitée  par  lui  à  souper,  répond  à  l'invi- 
tation. On  fait  cette  allusion  quand  on  veut  peindre 
l'entrée  inattendue  d'un  personnage  sinistre,  l'immi- 
nence d'une  catastrophe  méritée.  V.  Memnon. 

—  Encvci..  Dr.  Les  statues  élevées  dans  les  lieux 
publics  sont  protégées  contre  la  dégradation  et  la 
destruction  par  le  dispositions  du  Code  pénal  sur 
les  dégradations  de  monuments, 

Les  statues  et  les  tableaux  sont  considérés 
comme  meubles  s'ils  font  partie  de  la  décoration 
mobile  d'un  appartement.  Les  statues  «  placées  dans 
une  niche  pour  les  recevoir  »,  ainsi  que  les  tableaux 
taisant  corps  avec  la  boiserie,  sont  immeubles  par 
destination. 

Statue  (la),  opéra-comique  en  trois  actes,  paroles 
de  Michel  Carré  et  J.  Barbier,  musique  de  Reyer 
((861).  Le  sujet  est  emprunté  aux  Mille  et  une  Nuits. 
Le  génie  Amgiad  met  le  jeune  Sélim  en  présence  de 
douze  statues  très  précieuses.  Sélim  convoite  une 
treizième,  qui1  manque  à  son  piédestal.  Il  ne  la  pos- 
sédera que  s'il  épouse  une  jeune  fille  belle  et  pure 
et  qu'il  la  livre  sans  tache  au  génie.  Sélim,  uni  â 
Margyane,  qu'il  aime,  refuse  de  la  livrer.  Le  génie, 
qui  a  voulu  seulement  mettre  Sélim  à  l'épreuve, 
bénit  leur  union. 

Statuer  [tu-é]  v.  a.  (lat.  slaluere).  Régler  avec 
autorité  :  statuer  une  enquête.  Absolum.  :  statuer 
sur  un  litige. 

Statuette  [tu-è-te]  n.  f.  Très  petite  statue. 
Statufier   [fi-é]    v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Elever  une  statue  à. 

Statuomanie  [nf]  n.  f.  (de  statue,  et  manie). 
Manie  d'élever  des  statues. 

statu  quo  (pour:  in  statu  quo  ante),  mots  lat. 
signif  :  L'état  où  se  trouvaient  précédemment  [et  se 
trouvent  encore]  les  ckoses.  Expression  employée 
surtout  en  diplomatie  :  maintenir  le  statu  quo.  Statu 
quo  ante  betlum,  situation  telle  qu'elle  était  avant 
les  hostilités. 

Stature  n.  f.  (lat.  stalura).  Hauteur  de  la  taille 
d'une  personne  ou  d'un  animal. 

Statut  [tu]  n.  m.  (lat.  statutum).  Règle  établie 
pour  la  conduite  d'une  association  quelconque  :  les 
statuts  d'une  compagnie  d'assurances.  La  Constitu- 
tion du  royaume  d'Italie.  Loi,  règlement,  ordon- 
nance :  statuts  d'une  confrérie. 

—  Encycl.  Dr.  civ.,  comm.  et  adm.  Ensemble  des 
dispositions  qui  ont  pour  objet  de  régler  le  fonc- 
tionnement d'une  associalion  ou  d'une  société. 

Les  statuts  personnels  ont  pour  principal  objet  la 
personne  et  ne  traitent  des  biens  qu'accessoirement. 
Les  statuts  réels  sont  ceux  qui  concernent  les  biens 
et  ne  considèrent  la  personne  que  relativement  aux 
biens. 

Statutaire  [(ère]  adj.  Qui  est  conforme  aux 
statuts  :  gérant  statutaire. 

Statutairement  [tt-re-man]  adv.  Conformé- 
ment aux  statuts. 

Staunton  (sir  George  Thomas),  voyageur  et 
orientaliste  anglais,  né  à  Salisbury,  m.  à  Londres 
(1781-1859).  Il  fut  longtemps  au  service  de  la  compa- 
gnie des  Indes,  remplit  des  missions  diplomatiques 
en  Chine  et  fut  un  sociologue  distingué. 

Stauntonie  [ston-to-tii]  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  berbéridacées,  renfermant  des  ar- 
bustes grimpants  qui  croissent  en  Chine  et  au  Japon. 

staurastre  [stô-ras-tre]  ou  staurastrum 

[trom']  n.  m.  Genre  d'algues  desmidiées,  vivant  dans 
les  eaux  douces. 

Stauronote  [stô]n.m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères sauteurs  de  la  famille  des  acrididés,  répandus 
dans  les  régions  chaudes  du  globe.  (Ce  sont  des 
criquets  de  taille  médiocre  à  livrée  grise  ou  rousse, 
qui  se  rendent  très  nuisibles  dans  la  région  méditer- 
ranéenne.) 

Staurope  [  stô  ]  n.  m.  Genre  d'insectes  lé- 
pidoptères de  la  famille  des  notodontidés;  et  dont 
l'espèce  d'Europe  est  une  noctuelle  grisâtre,  qui  vit 
sur  les  hêtres. 

staurophore  [stô]  n.  m.  (du  gr.  slauros,  croix, 
et  phoros,  qui  porte).  Liturg.  anc.  Porte-croix. 

Staurophylle  [stô-ro]  adj.  (du  gr.  slauros, 
croix,  et  phullon,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
opposées  en  croix. 

Stauroplégie  [stô,  jî]  n.  f.  (du  gr.  stauros, 
croix,  et  plêqè,  choc).  Hémiplégie  qui  atteint  un 
membre  supérieur  et  un  membre  inférieur  opposé. 

StauroSCOpe  [stô-ros-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  stau- 
ros, croix,  et  slcopein,  examiner).  Instrument  à 
l'aide  duquel  on  examine  les  minéraux  transparents 
pour  voir  s'ils  sont  à  simple  ou  à  double  réfraction. 

Staurotide.  [stô]  n.  f.  Silicate  hydraté  naturel 
d'alumine,  qui  se  présente  ordinairemeut  en  cristaux 
prismatiques   groupés  (macles)  en  forme  de  croix. 

Syn.   PIERRE  DE  CROIX,  CROISETTE  I>E  BRETAGNE. 

Staurotique  [stô]  adj.  Qui  contient  des  cris- 
taux staurotides. 

Stavanger  [jèr],  v.  de  Norvège,  près  du  Sla- 
vangerfjord;  31.000  h.  Port  actif. 

Stavele,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Furnes),  sur  l'Yser;  1.280  h. 

StavelOt,  v.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de  Ver- 
viers),  sur  l'Amblève;  4.990  h.  Machines,  scieries, 
tanneries. 

StaVTOpol,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  au 
N.  du  Caucase  ;  40.000  h.  —  Le  gouv.  a  873.000  h. 

Stayer  [stè-ieur]  n.  m.  (m.  angl.).  Cheval,  cou- 
reur cycliste,  etc.,  qui  court  dans  les  épreuves  de 
fond  à  grandes  distances. 

steam-boat  ou  steamboat[s(im-i<5C]n.m. 

(m.  angl.).  Bateau  à  vapeur. 

Steamer  [stî-meur]  n.  m.  (m.  angl.).  Navire  à 
vapeur. 

Stéarate  n.  m.  Sel  de  l'acide  stéarique. 

Stéarine  n.  f.  (du  gr.  stear,  suif).  Principe  des 
corps  gras  oui  ne  fond  pas  à  la  température  ordi- 
naire :  la  stéarine  sert  à  la  fabrication  des  bougies. 

—  Encycl.  Chim.  Il  existe  chimiquement  trois 
stéarines,  dont  la  plus  importante  est  la  tristéarine 
Cbi H"°Os.  C'est  le  principal  constituant  des  grais- 
ses animales  et  végétales.  Elle  s'extrait  de  la  graisse 
de  la  garcinie  ou  jiu  suif;  dans  ce  dernier  cas,  à 
l'aide  de  l'éther  froid,  on  la  sépare  de  l'oléine  et  de 
la  palmitine  qui  l'accompagnent.  La  stéarine  se  pré- 
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6ente  en  paillettes  nacrées,  qui  sont  solubles  dans 
l'alcool  et  l'éther  bouillant;  elle  se  saponifie  facile- 
ment par  les  alcalis.  La  stéarine  entre  dans  diverses 
préparations  pharmaceutiques,  telles  que  supposi- 
toires, ovules,  etc. 

Stéariner  [né]  v.  a.  Enduire  de  stéarine. 

Stéarinerie  [ri]  n.  f.  Fabrique  de  stéarine. 

Stearinier  [ni-é]  n.  m.  Fabricant  de  stéarine. 

Stéarique  adj.  Se  dit  d'un  acide  contenu  dans 
les  graisses  et  ses  dérivés  :  la  stéarine  avec  laquelle 
on  fait  des  bougies  est  de  l'acide  stéarique.  Fabriqué 
avec  de  la  stéarine  :  bougie  stéarique. 

—  Encycl.  On  obtient  l'acide  stéarique  pur  en 
saponifiant  l'huile  de  garcinie  ou  en  purifiant,  a 
l'aide  d'une  série  de  cristallisations  dans  l'alcool, 
l'aride  stéarique  commercial,  que  l'on  retire  des  ma- 
tières grasses. 

L'acide  pur  est  en  masses  d'aiguilles  blanches  et 
brillantes,  fusibles  à  09»,  insolubles  dans  l'eau,  so- 
lubles dans  l'alcool  et  l'éther.  L'acide  commercial, 
fusible  vers  54°,  est  un  mélange  de  divers  acides 
gras;  il  sert  à  faire  les  bougies,  cierges,  etc.;  son 
sel  alcalin  constitue  le  savon.  On  l'emploie  encore 
comme  matière  de  moulage,  pour  insensibiliser  les 
bâches,  etc. 

Stéarol  n.  m.  Pharm.  Médicament  avant  la 
graisse  pour  excipient. 

Stearolé  n.  m.  Pharm.  Nom  générique  des 
médicaments  à  base  de  corps  gras  solides. 

Stéaroptène  n.m.  Partie  d'une  huile  volatile, 
qui  se  solidifie  à  la  température  ordinaire. 

Stéatlte  n.  f.  Pierre  onctueuse  au  toucher,  qui 
est  un  silicate  naturel  de  magnésie  :  les  tailleurs  se 
servent  de  stéatile  pour  tracer  des  lignes  sur  le  drap. 
Syn.  craie  de  Briançon. 

Stéatiteux,  euse  [teu,  eu-ze] adj.  Qui  contient 
de  la  stéatite. 

StéatOCèle  n.  f.  fdu  gr.  sJear,  atos,  suif,  et 
kèlè,  tumeur).  Nom  donné  aux  kystes  sébacés  du 
scrotum. 

Stéatôme  n.  m.  (du  gr.  stear,  atos,  graisse,. 
Tumeur  enkystée,  qui  contient  une  matière  sem- 
blable à  du  suif. 

Stéatopyge  adj.  Qui  a  les  fesses  graisseuses. 

Stéatopygie  [jî]  n.  f.  (du  gr.  stear,  atos, 
graisse,  et  pugê,  fesse;.  Développement  graisseux 
des  fesses. 

Steatose  [tô-ze]  n.  f.  (du  gr.  stear,  atos,  graisse). 
Dégénérescence  graisseuse  d'un  tissu. 

Steck  ou  Stecq  n.  m.  Dernière  levée,  au  jeu  de 
romestecq. 

Steckbom,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Thurgovie  , 
sur  le  lac  de  Constance  ;  2.540  h.  Vignobles,  culture 
de  légumes  et  de  fruits.  Broderie  mécanique;  fon- 
derie, fabrique  de  machines  à  coudre. 

Steeg  (Jules),  publiciste  protestant  français,  né 
à  Versailles  (1836-1898)  ;  auteur  d'ouvrages  religieux, 
pédagogiques,  d'un  Cours  de  morale,  etc. 

Steele,  v.  de  Prusse  (prov.  de  Dusseldorf),  sur 
la  Ruhr;  13.000  h.  Mines  de  houille. 

Steele  [sttl]  (Richard),  écrivain  et  journaliste 
anglais,  né  à  Dublin,  m.  à  LIangunnor  (1671-1729). 
Ecrivain  spirituel,  aimable  et  plein  de  franchise,  il 
contribua  à  ia  fondation  du  Babillard  (the  Tattler), 
puis  du  Spectateur  avec  la  collaboration  d'Addison. 

Steen  [stén]  (Jean),  peintre  de  genre  hollandais, 
né  et  m.  à  Leyde  (1626-1679).  Observateur  original  et 
caustique,  il  a  excellé  dans  les  scènes  burlesques  : 
fêtes,  noces,  orgies  (Repas  de  famille,  la  Mauvaise 
Compagnie,  etc.). 

Steenbecque,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  6  kil. 
d'Hazebrouck,  près  de  la  Nieppe  ;  1.750  h.  Ch.  de  f.  N. 
Toiles. 

Steendorp,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Saint-Nicolas);  3.100  h.  Sel. 

Steene,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  d'Ostende)  ;  2.510  h. 

Steenhuffel,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxelles);  2.230  h. 

Steenhuyse-Wynhuyse,  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre-Orientale,  arr.  d'Alostj;  1.890  h. 

Steenockerzeel,  comm.  de  Belgique  (Bra- 
bant, arr.  de  Bruxelles)  ;  2.609  h.  Pompes. 

Steenvoorde  [stèh],  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et 
à  11  kil.  d'Hazebrouck;  4.230  h.  Pépinières.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  14.460  h. 

Steenwerck,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  21  kil. 
d'Hazebrouck;  4.000  h.  Ch.  de  f.  N.  Toiles. 

Steenwick  (Hendrick  Van),  peintre  hollan- 
dais, né  à  Amsterdam,  m.  à  Londres  (1589-1642). 
Il  excellait  dans  les  architectures,  les  extérieurs 
d'églises. 

Steeple-chase  [sti-ple-tchè-ze]  n.  m.  (angl. 
steeple,  clocher,  et  chase,  chasse).  Primitivement, 
course  au  clocher,   à  travers  champs,  entre  amis. 


Steeple-ohase. 

Auj.,  sur  les  hippodromes,  course  à  cheval  faite  en 
franchissant  toute  espèce  d'obstacles  naturels  ou 
artificiels  :  gagner  un  steeple-chase.  PI-  steeple- 
chases. 

Steeple-Chaser  [sti-ple-tehé-zeur]  n.  m.  Che- 
val de  steeple-chase. 

Stéganographe  n.  m.  Appareil  dont  on  se 
sert  pour  exécuter  une  sorte  d'écriture  cryptographi- 
que. 
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Stéganographie  [fi]  n.  f.  (gr.  steganos,  ca- 
ché, et  graphein,  écrire).  Syn.  de  cryptographie. 

Stéganographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
Stéganographie. 

stéganographiquement  [fc-num]  adv.  Par 

des  procédés  stéganographiques. 

Stéganope  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échassiers 
de  la  famille  des  eharadriidés,  répandus  dans  l'Afri- 
que septentrionale  et  centrale. 

Stègaiiopodes  n.  m.  pi.  Groupe  d'oiseaux 
palmipèdes,  renfermant  les  pétrels. albatros  et  genres 
voisins,  toutes  formes  dont  les  pieds  sont  recouverts 
par  une  membrane.  S.  un  sléganopode. 

Stegliose  [ghnô-ze]  n.  f.  (du  gr.  stegnôsis,  res- 
serrement). Patïiol.  Constriction  des  pores  ou  vais- 
seaux. 

Stégnotique  adj.  Pathol.  Qui  est  astringent, 
qui  reserre. 

StégOCarpe  adj.  (du  gr.  stegê,  toit,  et  karpos, 
fruit).  Bot.  Se  dit  des  mousses  dont  la  capsule  s  ou- 
vre par  un  opercule  caduc,  a  la  maturité  des  spores. 
N.  f.  pi.  Tribu  des  mousses,  comprenant  les  genres 
qui  présentent  le  caractère  cidessus. S. une  stégocarpe. 

StégOCéphaleS  n.  m.  pi.  Ordre  de  batraciens 
rossiles,  renfermant  les  archégosaures,  labyrinthe- 
dons  et  formes  voisines,  qui  ont  vécu  de  l'époque 
paléozoïque  à  l'époque  tertiaire.  S.  un  stégocé- 
phale. 

Stégodoilte  n.  m.  Genre  de  mammifères  pro- 
boscidiens,  comprenant  des  éléphants  voisins  des 
mastodontes,  fossiles  dans  le  tertiaire. 

stégomyie  [mi-f]  n.  f.  ou  stegomyia  [sté] 

n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  némocères,  de  la 
famille  des  culicidés,  renfermant  des  moustiques, 
dont  une  espèce  (stegomyia  calopus)  propage  la 
fièvre  jaune  par  ses  piqûres.  V.  moustique. 

Steibelt  (Daniel),  pianiste  et  compositeur  alle- 
mand, né  à  Berlin,  m.  à  Saint-Pétersbourg  (1765- 
1823);  talent  inégal  et  indiscipliné,  mais  brillant, 
auteur  de  ballets,  de  l'opéra  Roméo  et  Juliette  et  de 
concertos,  sonates,  etc. 

Steijn  (Martinus- Thomas),  magistrat  et  pré- 
sident de  l'Etat  libre  d'Orange,  né  à  Winburg 
(Orange),  en  1857.  En  1899.  il  prit  parti  pour  le 
Transvaal  contre  l'Angleterre. 

Stein,  comm.  de  Suisse  (eant.  de  Schaffhouse), 
ch.-l.  de  district  au  point  où  le  Rhin  sort  de  l'Un- 
tersee;  1.780  h.  Fabriques  de  chaussures,  boites  de 
montres,  chaises,  etc. 

Stein,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Appenzell , 
Rhodes-Extérieures);  1.790  h.  Broderie,  tissage  de 
mousseline. 

Stein  (  Henri- Frédéric -Charles  ,  baron  de). 
homme  politique  allemand,  né  à  Nassau,  m.  à  Kap- 
penberg  (1756-1831).  Il  essaya  de  réaliser  en  Prusse, 
après  le  traité  de  Tilsit,  d'importantes  réformes 
libérales.  Il  constitua  la  société  d'histoire  qui  se  pro- 
posa de  publier  les  Monumenta  Germanise. 

Steill.  (r/mWotfe-Albertine-Ernestine  deSchardt, 
baronne  de),  dame  d'honneur  de  la  duchesse  deWei- 
mar,  née  et  m.  à  Weimar  (1742-1827)  ;  amie  de  Goethe, 
qui  éprouva  pour  elle  une  passion  profonde  et  lui  a 
consacré  quelques-unes  de  ses  plus  belles  poésies. 

Stein  (Henri,  baron  de),  philosophe  et  poète 
allemand,  né  à  Cobourg,  m.  à  Berlin  (1857-1887);  ami 
et  disciple  de  Richard  Wagner. 

Steinach,  comm  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall).  sur  le  lac  de  Constance;  1.280  h.  Arboricul- 
ture, élève  de  bétail. 

Steinbock  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  antilope 
de  l'Afrique  australe,  le  raphicerus  campestris. 

Steinen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Schwyz); 
1.420  h. 

Steinheil  (  Louis-Charles-  Auguste),  peintre 
français,  né  à  Strasbourg,  m.  a  Paris  (1814-1885). 
Après  avoir  cultivé  la  peinture  de  genre,  il  devint 
vers  1855  l'un  des  collaborateurs  de  Viollet-le-Duc 
et  restaura  spécialement  les  verrières  des  xme  et 
xiv  siècles. 

steinkerque    [stin-kir-ke]  ou   stinkerke 

n.  f.  A  la  fin  du  xvn»  siècle,  sorte  de  cravate  faite 
d'un  mouchoir  noué  négligeamment  autour  du  cou, 
en  laissant  pendre  les  bouts  par  devant,  comme 
avaient  fait  les  gentilshommes  français  à  Steinkerque 
dans  la  première  surprise  d'une  attaque  imprévue. 

Steinkerque,  village  de  Belgique  (Hainaut), 
où  le  maréchal  de  Luxembourg  vainquit  Guil- 
laume III  le  3  août  1692  ;  740  h. 

Steinlen  (Théophile- Alexandre),  dessinateur 
et  peintre,  né  à  Lausanne  en  1859,  naturalisé  Fran- 
çais en  1901,  interprète  fidèle  et 
pénétrant  des  types  populaires. 

SteinmetZ  (Charles-Frédéric 
de  .  général  prussien,  né  à  Eise- 
r.a  :li.  m.  à  Landeck  (1796-1877)  ;  un 
des  chefs  des  armées  prussiennes 
pendant  les  campagnes  de  1866 
et  1870. 

Stekene,  comm.  de  Belgique 
(Flandre-Orientale,  arr.  de  Saint- 
Nicolas  i  ;  8.400  h.  Tabacs;  tanne- 
ries, fonderies  de  cuivre,  poteries, 
fabriques  de  savon. 

Stelage  n.  m.  Dr.  coût.  Impôt 
sur  chaque  setier  de  sel  vendu  au 
marché  ou  en  foire. 

Stelagier  <Ji-é]  n.  m.  Collec- 
teur du  stelage. 

Stèle  n.  f.  (du  gr.  itâlê,  co- 
lonne).Monument  monolithe,  formé 
d'une  pierre  placée  debout,  chez 
les  Egyptiens  et  les  Grecs.  Colonne  brisée,  eippe, 
plaque  de  pierre  destinée  à  porter  une  inscription, 
le  plus  souvent  funéraire.  But.  Ensemble  des  fais- 
ceaux ligneux  qui  forment  le  cylindre  central  des 
plantes  ou  l'axe  de  la  racine,  de  la  tige,  etc. 

Stella  (Jacques),  peintre  français,  né  à  Lyon, 
m.  à  Paris  (1596-1657).  11  vint  en  France,  où  Riche- 
lien  le  nomma  peintre  du  roi.  Il  peignit  des  tableaux 
religieux  dans  plusieurs  églises  et  couvents  de  Paris. 

Stellage  [sté-la-je]  n.  m.  Bours.  Opération  de 
bourse,  surtout  pratiquée  à  l'étranger,  et  qui  con- 
siste en  un  marché  à  terme  à  option,  mais  où  l'op- 
tion n'est  jamais  négative,  parce  que  l'acheteur  ne 
peut  se  dédire  moyennant  le  payement  de  la  prime. 


Slellnire  :  a,  coupe  de  la 
fleur  ;    b,  fruit. 
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Stellaire  [stèl-lèw]  n.  f.  Genre  de  caryophyl- 
lécs,  renfermant  des  herbes  à  feuilles  opposées,  sans 
stipule,  à  fleurs  pentamères, 
isolées  ou  groupées  en  cymes 
ou  en  paniculcs,  et  dont  on 
connaît  environ  quatre-vingts 
espèces  répandues  sur  tout  le 
globe.  (La  morgeline,  mouron 
des  oiseaux  ou  stellaire 
moyenne,  est  commune  en 
France.) 

Stellaire  [stèl-lè-re]  adj. 
(du  lat.  stclla  ,  étoile).  Qui  a 
rapport  aux  étoiles:  la  lumière 
stellaire.  Rayonné  en  étoiles  : 
disposition  stellaire. 

stelléridés  [tttl-U- ri- 
dé] n.  m.  pi.  Ordre  d'échino- 
dermes,  renfermant  les  for- 
mes vulgairement  appelées 
étoiles  de  mer.  S.  un  stetlé- 
ridé. 

stellérie  [stH-ié-ri]  n.  f. 

Genre   d'oiseaux  palmipèdes. 

de  la  famille  des  anatidés,  renfermant  des  canards 

sauvages  de  l'hémisphère  nord. 

Stelliforme  [stél-li]  adj.  (du  lat.  Stella,  étoile, 
et  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  étoile. 

Stellinervé,  6  [stél-li]  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  dont  les  nervures  rayonnent  du  centre  vers 
le  bord. 

Stellion  [stcl-li]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  cer- 
tains reptiles  sauriens  de  la  famille  des  agamidés, 
répandus  dans  l'Europe,  l'Egypte  et  l'Asie,  et  qui 
vivent  dans  les  lieux  arides. 

Stellionat  [sM-li-o-na]  n.  m.  (lat.  stel/io- 
natus  ;  de  stellio,  lézard,  pris  pour  symbole  delà 
fraude).  Délit  de  celui  qui  vend  ou  hypothèque  un 
bien  dont  il  sait  n'être  pas  propriétaire,  ou  qui 
présente  comme  libres  des  biens  hypothéqués  :  être 
coupable  de  stellionat. 

—  Encycl.  Dr.  Il  y  a  stellionat:  1»  lorsqu'on  vend 
ou  hypothèque  un  immeuble  dont  on  sait  n'être  pas 
propriétaire  ;  2»  lorsqu'on  présente  comme  libres 
des  biens  hypothéqués  ou  que  l'on  déclare  des  hy- 
pothèques moindres  que  celles  dont  ces  biens  sont 
chargés;  3»  lorsque  le  débiteur  hypothécaire,  tuteur 
ou  mari,  consent  ou  laisse  prendre  des  hypothèques 
sur  ses  immeubles,  sans  déclarer  expressément  qu'ils 
sont  affectés  de  l'hypothèque  légale. 

Le  stellionat  est  un  délit  exclusivement  civil.  Les 
seules  sanctions  applicables  aux  stellionataires  sont 
le  refus  du  bénéfice  de  cession  de  biens  et  le  refus, 
en  cas  de  faillite,  de  la  réhabilitation. 

Stellionataire  [sté-li,  ti-re]  n.  et  adj.  Coupa- 
ble de  stellionat  :  en  cas  de  faillite,  le  stellionataire 
est  privé  du  bénéfice  de  la  réhabilitation. 

Stello.  première  consultation  du  docteur  Noir, 
roman  d'Alfred  de  Vigny  (1832),  où  l'auteur,  par 
l'exemple  de  Chatterton,  de  Gilbert  et  de  Chénier, 
prétend  montrer  que  l'élu  de  la  Muse  est  une  sorte 
de  victime,  et  ne  doit  rien  attendre  du  monde. 

Stellule  [stèl-lu-le]  n.  f.  Disque  foliacé,  qui, 
dans  certaines  mousses,  termine  les  tiges. 

Stelvio  (coi.  du),  col  des  Alpes  Rhétiques.  entre 
le  Tyrol,  l'Italie  et  la  Suisse  ;  2.759  m.  d'alt.  Il  est 
suivi  par  la  grande  route  de  Milan  à  Innsbruck. 

Stembert,  comm.  de  Belgique  (Liège, arr.  de 
Verviers)  ;  2.910  h.:  carderies.  Filatures. 

Stemmate  [sti-m-ma-te]  n.  m.  (du  gr-  stemma, 
atos,  couronne).  Œil  simple  de»  insectes.  Syn.  ocelle. 

Stemmatique  [stèm-ma]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  stemmates. 

stémonite  ou  stemonitis  [sté,  tiss]    n.  m. 

Genre  de  champignons  myxomycètes,  qui  végètent 
sur  le  bois  pourri. 

Stenay  [né],  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et  à  15  kil. 
de  Montmédy.  sur  la  Meuse;  3.960  b.  Ch.  de  f.  E. 
Forges,  scieries.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et  9.950  h. 

Stendal,  v.  de  Prusse  (présid.  de  Magde- 
bourg).  sur  l'Uehte  : -23.280  h.  Draps,  meubles. 

Stendhal  [stili],  pseudonyme  de  Henri  Beyle. 
V.  Beyle. 

stendhalien,  enne  [stin-da-li-in,  è  ne]  adj. 

Relatif  à  Stendhal. 

Stène  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  bra- 
chélytres,  renfermant  environ  trois  cents  espèces  de 
petits  staphylins,  répandus  sur  tout  le  globe:  leste- 
nus  atratubis  est  commun  en  France. 

Stenie  [ni]  n.  f.  Bot-  Genre  d'orchidées  van- 
dées,  originaires  de  l'Amérique  tropicale.  Zool. 
Genre  d'insectes  lépidoptères  microlépidoptères, 
renfermant  des  pyrales  répandues  sur  l'hémisphère 
boréal. 

Sténo  (Michèle),  62e  doge  de  Venise,  né  vers 
1330,  successeur  d'Antonio  Venier  en  1399,  m.  en 
1413.  Il  lutta  contre  les  Génois  et,  pendant  le  grand 
schisme,  reconnut  Alexandre  V  au  détriment  de 
Grégoire  XII. 

Sténobée,  femme  de  Proctos,  roi  d'Argos. 
Repoussée  par  Bellérophon,  dont  elle  s'était  éprise, 
elle  l'accusa  d'avoir  voulu  la  séduire,  causa  sa  mort 
et  se  tua  ensuite. 

Sténocardiaque  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
sténoeardie. 

Sténocardie  n.  f.  (du  gr.  sténos,  étroit,  et 
kardia,  cœur).  Sjn.  de  angine  de  poitrine. 

SténOCarpe  n.  m.  Genre  de  protéacées.  ren- 
fermant des  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  à  fleurs 
disposées  en  ombelles  axillaires  et  terminales,  dont 
les  nombreuses  espèces  croissent  en  Australie.  (On 
en  cultive  certaines  espèces  comme  ornementales  en 
serre  tempérée.) 

Sténochore  [ko-re]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  longieornes,  de  la  famille  des  céramby- 
cidés,  allongés,  fusiformes,  pubescents,  et  qui  sont 
répandus  sur  l'hémisphère  boréal. 

sténochromie  [kro-mi]  n.  f.  (du  gr.  sténos, 

étroit,  et  krfima,  couleur).  Art  d'imprimer  d'un  seul 
coup  des  estampes  et  des  dessins  en  plusieurs  cou- 
leurs. 

Sténodactylo  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens, 
renfermant  des  geckos  propres  aux  régions  déserti- 
ques de  l'ancien  monde. 

Sténodactylographe  n.  Personne  qui  s'oc- 
cupe de  sténodactylographie. 
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sténodactylographie  [fi]  n.  t.  (de  sténo, 

abréviation  de  sténographie,  et  de  dactylographie). 
Emploi  de  la  sténographie  et  de  la  dactylographie 
combinées.  (Sous  la  dictée  du  chef  de  service,  les 
sténodactylographes  écrivent  en  sténographie,  puis. 
en  face  de  sa  machine  a  écrire,  chacun  d'eux  traduit 
pour  lui-même  sa  dictée  et  la  transcrit  en  clair  sur 
les  touches.) 

SténodOSe  [dà-ze]  n.  f.  (du  gr.  sténos,  étroit, 
resserré,  et  de  dose).  Nom  donné  par  les  frères  Lu- 
mière à  de  petits  paquets  de  toutes  sortes  de  pro- 
duits photographiques,  dont  le  poids  est  calculé  pi  m  v 
un  certain  volume  de  dissolvant,  et  qui  sont  nes- 
tinés  à  éviter  les  multiples  pesées,  en  voyage  surtout. 

Sténogramme  [gra-me]  n.  m.  Tracé  gra- 
phique, en  sténographie,  d'une  syllabe  ou  d'un  mot. 

Sténographe  n.  Qui  sait  la  sténographie. 

Sténographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  sténos,  serré,  et 
graphein,  écrire).  Art  de  se  servir  de  signes  abrévia- 
tifs  et  conventionnels  pour  écrire  aussi  vite  que  la 
parole  :  la  sténographie  était  déjà  connue  des  an- 
ciens Grecs. 

—  Encycl.  Le  principe  fondamental  de  la  sténo- 
graphie est  la  suppression  de  tous  les  accessoires  et 
complications  inutiles  de  l'écriture  usuelle,  de  tout 
ce  que  les  organes  vocaux  n'articulent  pas  ou  qui 
n'est  point  perçu  par  l'oreille  ;  l'orthographe  et  la 
ponctuation  disparaissent.  Les  éléments  de  tout  sys- 
tème sténographique  sont  la  ligne  droite,  le  cercle 
et  ses  fractions,  la  boucle  et  le  point.  Il  y  a  deux 
manières  principales  de  grouper  ces  signes  :  1»  un 
groupement  distinct  de  signes  pour  une  syllabe  (sté- 
nographie syllabique)  ;  2°  un  groupement  distinct  de 
signes  pour  un  mot  (sténographie  monogramma- 
tique).  Le  système  Duployé  est  monogrammatique. 
Pour  éviter  tout  effort  dans  l'établissement  du  mo- 
nogramme, un  système  complet  d'abréviation,  lo- 
giquement établi,  a  été  joint  à  la  sténographie 
Duployé,  qui  prend  sous  cette  forme  le  nom  de  mé- 
tagraphie. 

Principaux  signes  de  l'alphabet  graphique  du 
système  Duployé  : 

CONSONNES 


|       Pe 

1              v 

\         ve 

/       re 
(        me 

t~\     je 

be 

/        ke 

H\    che 

L      te 

de 

/      «Tue 

J      ne 
j)    gne 

K^f     se 

\      fe 

/       le 

W    2e 

voyelles 

O        a 

o  • 
o  ™ 

W        é 
Ot        è 

C      £ 

/T*     eu 

J  * 

f        an 

y        on 

Phrase  avec  sa  transcription  en  sténographie 
Duployé: 

Toujours  des  ronds,  des  traits,  des  arcs  et  des  accents. 

Sténographier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Ecrire  au  moyen  de  la  sténographie  :  sténo- 
graphier un  discours. 

Sténographique  adj.  Qui  appartient  a  la 
sténographie  :  caractères  sténographiques. 

sténographiquement  [ke-man]  adv.  D'a- 
près les  procédés  sténographiques. 

Sténolophe  n.m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
carnassiers,  renfermant  des  carabes,  au  nombre 
d'une  centaine  d'espèces,  dont  une  (stenolophus  teuto- 
7ius)  est  répandue  aux  environs  de  Paris. 

SténOU  n.  m.  Genre  de  mammifères  cétacés  den- 
ticètes,  renfermant  des  dauphins  vulgairement  appe- 
lés souffleurs. 

Sténon  (Nicolas),  anatomiste  danois,  né  à  Co- 
penhague, m.  à  Schwerin  (1638-1687).  On  lui  doit  la 
découverte  du  canal  excréteur  de  la  glande  paro- 
tide. Converti  au  catholicisme,  il  entra  dans  les 
ordres  et  fut  sacré  évêque  de  Titiopolis,  en  Grèce. 

Sténopé  n.  m.  (du  gr.  sténos,  étroit,  et  ôps,  œil). 
Dispositif  photographique,  consistant  en  un  disque 
percé  d'un  trou  infiniment  petit,  qui  remplace  l'ob- 
jectif. 

Sténopéique  adj.  Fente  sténopeique,  petit  ap- 
pareil destiné  S  remédier  à  l'absence  d'iris. 

SténopéphotOgraphie  [fi]  n.  f.  Photogra- 
phie au  moyen  d'appareils  dans  lesquels  l'objectif 
est  remplacé  par  un  sténopé. 

Sténophylax  [laks]  n.  m.  Genre  d'insectes 
névroptères  trichoplères,  répandus  sur  l'hémisphère 
boréal,  et  qui  se  trouvent  en  Europe,  sur  le  bord 
des  ruisseaux. 

Sténophylle  adj.  (du  gr.  sténos,  étroit,  et 
phullon,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  étroites. 

Sténoptère  n.m.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
longieornes,  dont  une  espèce  {stenojiterus  rufus)  est 
assez  commune  sur  les  fleurs,  aux  environs  de  Paris. 

Sténorhize  adj.  (du  gr.  sténos,  étroit,  et  rhiza, 
racine).  Bot.  Qui  a  des  racines  grêles. 

Sténorynque  [rin-fce]  n.  m.  Genre  de  crus- 
tacés décapodes  brachyures,  voisins  des  majas,  et 
répandus  dans  les  mers  chaudes. 

Sténose  [n6-ze]  n.  f.  (du  gr.  sténos,  étroit). 
Etroitesse  primitive  ou  rétrécissement  d'un  conduit 
naturel  ou  d'un  organe.  Sténose  du  cœur,  nom  don- 
né parfois  à  l'angine  de  poitrine. 

sténostachyé  [nos-ta-ki-i],  e  adj.  (du  gr. 

strnos,  étroit,  et  stakhus,  épi).  Bot.  Qui  a  les  fleurs 
disposées  en  épis  grêles. 

SténOStome  [nos-to-me]  n.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères  hétéromères,  renfermant  de  jolis  in- 
sectes sveltes,  finement  pubescents,  revêtus  de 
teintes  métalliques,  et  qui  vivent  dans  toute  la  ré- 
gion circaméditerranéenne. 

Sténo-télégraphe  n.  m.  Appareil  dû  à  Cassa- 
gne,  permettant  d'expédier  très  rapidement  des  dépê- 
ches météorologiques  dans  des  directions  multiples. 
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sténotherme  [ter-mé]  adj.  (du  gr.  sténos, 
étroit,  et  thermos,  chaleur).  Se  dit  des  animaux  ma- 
lins qui  exigent  une  température  à  peu  près  cons- 
tante du  milieu. 

sténotype  n.  f.  (du  gr.  sténo»,  resserré,  et  tu- 

vos,  type).  Machine  à  écrire  Bténographiquement 
N.  m.  Nom  donné  aux  caractères  conventionnels 
adaptés  à  la  machine  a  sténographier. 

Sténotypie  \j>t]  n.  f.  Art  de  sténographier  à  la 
machine. 

sténotypique  adj.Qui  concerne  la  sténotypie. 

sténotypiquement  ie-man]  adv.  Dune 
manière  sténotypique  :  reproduire  sténotypique- 
ment mi  discours. 

Sténotypiste  [pis-te]  a.  Personne  qui  sténo- 
graphie à  la  machine. 

stenté,  e  [stan]  adj.  (ital.  stentato;  de  etentare, 
faire  avec  effort).  Ou  l'on  sent  l'effort  :  un  tableau 
ttenti     \  i .) 

Stentor  [stan]  n.  m.  (du  n.  d'un  guerrier  grec). 
Homme  qui  a  une  voix  retentissante,  voii  de  stentor, 

voix  forte  et  retentissante.  Gonrede  mollusques  hé- 
térotriclies.  (V.  la  planche  mollusques.) 

Stentor  [stan],  guerrier  grec,  héros  delà  guerre 
de  Troie,  doué  d'une  voix  si  formidable  que  cinquante 
hommes  criant  ensemble  ne  pouvaient  se  faire  en- 
tendre aussi  loin.  La  vanité  perdit  Stentor:  il  osa 
défier  Mercure,  le  héraut  de  l'Olympe,  et  succomba 
dans  la  lutte.  (Mijth.) 

Stéphane  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
térébrants  entomophages,  dont  on  connaît  une  cin- 
quantaine d'espèces,  répandues  sur  tout  le  globe. 

Stéphanie  (Clotilde  -  Louise  -  Hermine-Marie- 
Charlotte),  fille  de  Léopold  II,  roi  des  Belges,  née 
à  Lacken  en  1864.  Après  le  suicide  de  son  mari, 
l'archiduc  Rodolphe  1889),  elle  s'adonna  à  la  pein- 
ture, à  la  musique,  à  la  littérature.  Par  suite  de  son 
second  mariage  avee  le  comte  Lonyay,  elle  perdit 
son  rang  à  la  cour  de  Vienne. 

stéphanien,  enne  [ni-in,  ê-ne]  adj.  Géol.  Se 

dit  de  l'étage  géologique  représentant  la  partie 
supérieure  du  système  carbonifère  et  auquel  appar- 
tiennent le  gisement  houiller  de  Saint-Etienne, 
d'Autun-Epinac-Blanzy-le-Creusot  (S.-et-L.),  Decize 
(Nièvre),  Commentry  (Allier),  Champagnac  (Cantal), 
Bessige  et  la  Grand^ombe  (Gard),  Carmaux  (Tarn), 
Decazeville  (Aveyron),  Graissessac  (Hérault),  Ron- 
champ  (Haute-Saône). 

Stéphanion  n.  m.  Anthrop.  Point  du  crâne 
situé  sur  la  suture  coronale  inférieure,  vers  son  tiers, 
à  l'endroit  où  elle  est  croisée  par  la  ligne  temporale. 

StéphanOCéraS[!<îss]n.m.Genredemollusques 

céphalopodes,  fossiles  dans  les  terrains  jurassiques. 
StéphanoiS,  6  [noi,  oi-zé],  habitant  ou  origi- 
naire de  Saint-Etienne  :  les  Stêphanois.  Adject.  : 
industries  stéphanoises. 

StephanOtrOChUS  [sté,  kuss]  n.  m.  Genre 
d'actinées,  du  groupe  des  madréporaires,  renfer- 
mant des  animaux  à  squelette  dur,  qui  vivent  dans 
les  profondeurs  de  l'Atlantique,  où  le  Challenger  en 
a  péché  par  400  et  bOO  brasses  de  fond-  (V.  là  plan- 
che OCÉANOGRAPHIE.) 

Stephen  (sir  Leslie),  critique  anglais,  né  à 
Londres  (1832-1904),  auteur  de  remarquables  ouvra- 
ges philosophiques,  et  directeur,  avec  Siduey  Lee,  du 
monumental   Dictionnaire  de  biographie  nationale. 

Stephenson  [fèn'-son']  (George),  mécanicien 
anglais,  né  àWylam,  m.  àTapton  (1781-1848),  consi- 
déré comme  l'inventeur  des 
locomotives.  Il  dirigea  la  cons- 
truction d'un  grand  nombre  de 
lignes  du  réseau  ferré  anglais. 
—  Son  fils  Robert,  né  à  Wel- 
lington, m.  à  Londres  (1803- 
1859),  fut  aussi  un  habiie  in- 
génieur, et  se  rendit  célèbre 
par  l'invention  des  ponts  tubu- 
Iaires. 

Steppage  [sti-pa-je]  n. 
m.  Action  de  dresser  un  cheval 
à  stepper.  Pathol.  Se  dit  de 
la  marche  des  alaxiques. 

Steppe  [stè-pe]  (russe 
ttepj)  n.  m.  [Quelques-uns 
font  ce  mot  fém.  comme  en 
russe.]  Nom  que  l'on  donne 
aux  grandes  plaines  herbeuses 
du  midi  de  la  Russie,  de  l'Asie  russe  :  les  steppes  de 
lu  république  Argentine  portent  le  nom  de  pampas. 

—  Encycl.  Les  steppes  sont  caractérisés  par  leur 
relief  très  peu  accusé,  et  leur  végétation  en  général 
composée  presque  exclusivement  de  graminées,  à 
l'exclusion  des  arbres.  Ils  sont  sous  la  dépendance 
étroite  d'un  climat  continental,  où  la  saison  des 
pluies  est  d'une  très  courte  durée.  On  distingue  les 
steppes  herbeux  et  les  steppes  salins.  Le  sol  de 
ceux-ci  est  chargé  de  chlorures,  et  passe  lentement 
au  désert. 

Stepper  [ste-pé]  v.  n.  Marcher  avec  vivacité  et 
une  grande  action,  en  parlant  du  cheval  de  trot. 

stepper  [sti-peur]  (mot  angi.)  ou  steppeur 
[.itê-peur]  n.  m.  Cheval  de  trot  quia  de  la  vivacité. 

SteppeUX,  euse  [stè-peù,  eu-ze]  adj.  Qui  a 
l'aspect  d'un  steppe. 

Stérage  n.  m.  Mesurage  au  stère  :  le  slérage 
du  hois  à  brûler. 

Stercologie[sîë)\yf]n.f.(dulat.sferet(s,  fumier, 

et  du  gr.  logos,  discours..  Traité  sur  les  excréments. 
Stercologique  [stèr]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
stercologie. 

Stercoraire  [stér-ko-rè-re)  adj.  (lat.  sterco- 
rarius  ;  de  steri  us, 

fumier).  Qui  a  rapport 
aux  excréments.  Bot. 
Qui  croit  sur  les  excré- 
ments. Pathol.  Fistule 
stercoraire,  fistule  en 
communication  avec 
l'intestin  et  donnant  pas- 
sage aux  matières  ster- 
eo  raies. 

stercoraire  [stèr- 
ko-ri-re]  n.  m.  Ornith. 
Geme  de  palmipèdes  renfermant  de  grands  oiseaux 
élancés,  à  bec  crochu,  à  plumage  sombre,  que  l'on 
appelle  vulgairement  mouettes  pillardes  ou  ravis- 


Stephenson. 


Stercoraire. 


teuses,  parce  qu'ils  attaquent  les  goélands  et  1 
pour  leur  dérober  les  poissons  que  ceux-ci  ont  cap- 
turés. Hntom.  Nom  donné  communément  aux  géo- 
trupes,  ateuchus,  bousiers,  tous  insectes  qui  vivent 
dans  les  matières  stercoraires. 

stercoral,  e,  aux  [stèr]  adj.  (du  lat.  n 

ort's,  excrément).  Qui  concerne  les  excréments. 

stercoranisme  [stèr-ko-ra-nis-me]  n.  m-  Doc- 
trine des  stereoranistes. 
stercoraniste  [ster-kownis-te]  n.  m.  (du  lat. 

stercus,  oris,  excrément).  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  du  xi*  siècle,  qui  soutenait  que  les  espèces  de 
l'eucharistie  étaient  digérées  comme  les  autres 
aliments.  Nom  de  ceux  qui  prétendaient  que  la  com- 
munion rompait  le  jeûne.  Adject.  :  doctrine  sterco- 
raniste. 

Stercoration  [stèr,  si-on]  n.  f.  (du  lat.  stercus, 
oris,  excrément).   Production  des  matières  fécales. 

Stercorin,  e  [ster]  adj.  Qui  a  rapport  aux  ex- 
créments. 

Stercorine  [êtèr\  n.  f.  Substance  que  l'on  a 
trouvée  dans  les  excréments,  et  qui  parait  identique 
à  la  sérotine  du  sang. 

Stercorite  [stèr]  n.  f.  Phosphate  d'ammo- 
niaque et  de  soude,  qui  existe  dans  certains  gua- 
nos. 

Sterculiacées  [stèr,  se]  n.  f.  pi.  Famille  de 
dicotylédones  dialypétales,  voisine  des  malvacées, 
et  dont  le  genre  sterculier  est  le  type.  S.  une  ster- 
culiacée. 

SterCUlie  [stir-ku-U]  n.  f.  Genre  d'insectes 
coléoptères  brachélytres,  renfermant  de  grands  et 
beaux  staphylins  de  l'Amérique  tropicale,  qui  vivent 
dans  les  détritus  de  toutes  sortes. 

sterculier  [ster-ku-u-è]  n.  m.  ou  sterculie 

[stèr-ku-lî]  n.  f.  Genre  de  sterculiacées.  propre  aux 
régions  chaudes  du  globe  et  comprenant  des  arbres 
à  feuilles  alternes  et  stipulées,  à  (leurs  unisexuées, 
apétales,  et  dont  les  fruits  sont  des  capsules.  (Une 
espèce  de  ce  genre,  le  sterculia  acuminata  ou  kola- 
tier,  fournit  la  noix  de  kola;  une  autre  répand  une 
odeur  repoussante,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
bois  puant  ;  l'arbre  à  bouteille,  ainsi  nommé  à  cause 
de  la  forme  de  son  tronc,  est  aussi  une  sterculie.) 

Stère  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  solide).  Unité  de  me- 
sure de  volume  pour  le  bois  de  chauffage,  égale  au 
mètre  cube.  (V.  système  métrique.)  Bois  de  stère, 
bois  qu'on  vend  à  la  mesure. 

—  Encycl.  Le  stère  n'a  qu'un  multiple,  le  déca- 
stère  (dix  stères),  et  un  sous-multiple,  le  décistère 
(dixième  du  stère). 

Stéréo-agnosie  n.  f.  (du  gr.  stéréos,  solide. 
a,  priv.,  et  gnôsis,  connaissance).  Troubles  de  la 
perception  tactile,  dans  lesquels  les  formes  ne  sont 
plus  exactement  perçues  par  le  sujet,  sans  que  tou- 
tefois la  sensibilité  tactile  elle-même  soit  réellement 
atteinte. 

Stéréobate  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et  liat- 
nein,  aller).  Archit.   Soubassement  sans  moulures. 

Stéréocaulon  [Àô]  n.  m.  Genre  de  lichens  de 
la  famille  des  cladoniacées,  formé  d'une  tige  pleine, 
peu  ramifiée,  donnant  naissance  à  des  fructifica- 
tions globuleuses,  et  dont  quelques  espèces  appar- 
tiennent à  la  flore  française  :  les  stére'oeaulons 
poussent  sur  la  terre. 

Stéréochimie  [mt]  n.  f.(du  gr.  stéréos,  solide, 
et  de  chimie).  Hypothèse  que  l'on  fait  sur  la  cons- 
titution de  la  molécule  des  corps  composés  pour  ex- 
pliquer l'isomérie  de  certains  composés  organiques. 

StéréOChimique  adj.  Qui  concerne  la  stéréo- 
chimie. 

Stéréochromie  [kro-mt]  n.  f.  (du  gr.  stéréos. 
solide,  et  khrôma,  couleur).  Méthode  de  fixation  des 
couleurs  sur  les  corps  solides. 

Stéréochromique  [kro-mi-ke]  adj.  Qui  con- 
cerne la  stéréochromie. 

Stéréodonte  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et 
odous,  ontos,  dent).  Appareil  employé  par  les  den- 
tistes pour  la  consolidation  des  dents. 

stéréodynamique  adj-  (du  gr.  stéréos,  so- 
lide, et  de  dynamique).  Qui  a  rapport  à  la  stéréo- 
dynamie.  N.  f.  Dynamique  des  solides. 

StéréOgnOStique  [ghnos-ti-ke]  adj.  (du  gr. 
stéréos,  solide,  et  gnoslikos,  qui  a  la  faculté  de  con- 
naître). Sens  ou  perception  stéréognostique,  se  dit  de 
la  perception  des  formes  à  trois  dimensions. 

StéréOgramme  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  double, 
et  grammn,  lettre,  épreuve).  Epreuve  photographi- 
que double ,  destinée  à  être  examinée  au  stéréo- 
scope. 

Stéréographe  n.  m.  Celui  qui  pratique  la  sté- 
réographie.  Instrument  servant  à  dessiner  les 
formes  des  solides. 

Stéréographie  \fi]  n  f.  (du  gr.  stéréos,  solide, 
et  graphein.  écrire).  Art  de  représenter  les  solides 
sur  une  surface  plane,  par  projection. 

Stéréographique  adj.  Qui  concerne  la  sté- 
réographie. 

stéréographiquement  [ke-mari]  adv.  Dune 

manière  stéréographique. 

Stéréologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  stereus,  solide,  et 
logos,  discours).  Etude  des  parties  solides  des  corps 
vivants. 

Stéréologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sté- 
réologie. 

Stèréome  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  solide).  Nom 
donné  dans  un  végétal  aux  tissus  de  soutien. 

Stéréomètre  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et 
melron,  mesure).  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
mesurer  les  solides. 

Stéréométrie  [tri]  n.  f.  (de  stéréomètre).  Par- 
tie de  la  géométrie  pratique  qui  traite  de  la  mesure 
des  solides  naturels  (troncs  d'arbres,  terrassements, 
maçonnerie,  etc.),  dont  la  surface  n'est  pas  suscep- 
tible d'une  définition  géométrique  rigoureuse.  (Ces 
opérations  s'appellent,  suivant  les  matières  à  mesu- 
rer :  cubage,  jaugeage,  métrage.) 

Stéréométrique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
stéréométrie. 

Stéréon  n.  m.  Champignon  de  la  famille  des 
théléphorées,  sans  pied  le  plus  souvent,  et  qui  pousse 
sur  les  troncs  d'arbres,  fixé  par  le  côté  ou  étalé  en 
croûte.  (Il  est  très  commun  en  Europe.) 

Stéréophotogramme  n.  m.  Photogramme 
stéréoscopique-  (Syn.  de  stéréoqramme.) 


stéréophotographie  [ft]  n.  f .  (du  gr.  stéréos, 
solide,  et  de  photographie)-  Exécution  simultanée  de 
deux  phototypes  à  l'aide  de  deux  objectifs  couplés. 

Stéréoplasme  [plat-me]  n.  m.  (du  gr.  stéréos, 
solide,  et  plasma,  chose  façonnée),  /i/o/.  Partie  du 
protoplasma  constituée  parunréseaude  filaments  très 
fins.  Zoo/.  Matière  calcaire,  qui  remplit  les  chambres 
périphériques  de  certains  polypiers,  tels  que  les 
/></'  nophyllum. 

Steréorama  n.  m.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et 
de  Brama).  Carte  topographique  en  relief. 

Stéréoscope  .../,  >-pi  n.  m.  (du  gr.  stéréos, 
solide,  et  skopeîn,  examiner).  Instrument  d'optique 
qui  donne  le  sentiment  du  relief  par  l'obsenation 
de  deux  images  planes. 

—  Encycl.  Parmi  les  nombreux  types  de  stéréo- 
scopes, le  plus  employé 
est  le  stéréoscope  lenticu- 
laire de  Brewster.  Cet 
instrument  comprend  une 
boîte  en  bois,  munie  sur 
une  face  de  deux  ocu- 
laires placés  de  telle 
sorte  que  leur  écarte- 
ment     corresponde    à  bieré^cope. 

celui  des  yeux  de  l'observateur;  une  lamelle  per- 
pendiculaire au  plan  de  pose  des  lentilles  sépare 
celles-ci  et  partage  la  boîte  elle-même  en  deux 
compartiments.  L'image  est  tirée  en  double  expé- 
dition et  placée  au  tond  de  la  boite;  lorsqu'on 
regarde  à  travers  les  lentilles,  les  deux  images  ap- 
paraissent superposées,  et  l'œil  n'en  perçoit  qu'une, 
qui  parait  alors  en  relief.  Un  miroir  incliné  éclaire 
les  deux  vues.  Dans  les  stéréoscopes  destinés  aux 
diapositives,  le  fond  de  l'appareil  est  un  verre  dépoli 
et  la  boite  du  stéréoscope  est  complètement  close. 
Dans  les  stéréoscopes  plus  perfectionnés,  les  ocu- 
laires sont  isolés  par  rapport  à  la  boite  et  peuvent, 
à  l'aide  d'une  vis,  être  rapprochés  ou  éloignés  de  la 
double  image  (mise  au  point). 

On  fabrique  aujourd'hui  des  stéréoscopes  qui  per- 
mettent de  classer  de  nombreuses  vues  et  de  les 
amener  automatiquement  devant  les  oculaires. 

Le  stéréoscope  à  plan  bissecteur  de  Pigeon  est  un 
dièdre  dont  l'un  des  côtés  reçoit  une  vue  (de  format 
indifférent)  l'autre  la  même  vue,  mais  inversée  Le 
plan  bissecteur  porte  à  gauche  un  petit  miroir  près 
duquel  on  approche  l'œil  ;  on  voit  alors  la  vue  de 
droite  librement  de  l'œil  droit,  tandis  que  celle  de 
gauche,  perçue  par  réflexion  dans  le  miroir,  semble 
se  superposer  à  la  première.  On  obtient  ainsi  un 
relief  très  accusé. 

Stéréoscopique  [os-ko]  adj.  Qui  concerne  le 
stéréoscope  :  vue  stéréoscopique. 

StéréOSCOpiquement  [os-ko-pi-ke-man]  adv. 
A  l'aide  du  stéréoscope. 

Stéréosphère  [os-fe-re]  n.  f.  (du  gr.  stéréos, 
solide,  et  de  sphère).  Astron.  Globe  passé  à  l'état 
solide. 

StéréOStatique  [os-ta]  n.  f.  (du  gr.  stéréos,  so- 
lide, et  de  statique}.  Statique  des  solides.  Adjectiv.  : 
loi  stéreostatique. 

Stéréotomie  [ml]  n.  f.  (du  gr.  stéréos,  solide, 
et  tome,  section).  Science  qui  traite  de  la  coupe 
des  solides  employés  dans  l'industrie  et  la  construc- 
tion. 

—  Encycl.  Deux  principes  régissent  les  construc- 
tions en  bois  :  le  premier  est  qu'une  pièce  de  char- 
pente ne  doit  être  soumise  qu'à  des  efforts  longitu- 
dinaux prévus  d'avance.  Le  second  principe  porte 
le  nom  de  principe  des  réseaux  triangulaires  ;  il 
faut  assurer  l'invariabilité  des  angles  des  poly- 
gones formés  par  les  bois  de  charpente  par  l'ad- 
jonction de  pièces  en  écharpe  constituant  une  suite 
de  triangles.  Dans  la  coupe  des  pierres,  le  problème 
de  stéréotomie  consiste  dans  trois  opérations  suc- 
cessives :  déterminer  le  mode  de  division  le  plus 
avantageux  pour  partager  l'ouvrage  en  pierres,  en 
parties  telles  qu'il  soit  possible  de  les  tailler  cha- 
cune dans  une  seule  pierre  ;  déterminer  les  profils 
et  dimensions  des  faces  de  chaque  pierre  :  en  der- 
nier lieu,  donner  aux  pierres  les  formes  exactes 
qu'elles  doivent  posséder,  au  moyen  des  épures 
tracées. 

Stéréotomique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sté- 
réotomie :  procédés  stéréotomiques. 

Stéréotropique  adj.  Qui  concerne  le  stéréo- 
tropisme. 

Stéréotropisme  [pU-mé\  n.  m.  (du  gr.  stéréos, 
solide,  et  tropos,  action  de  tourner».  Binl.  Mouve- 
ment déterminé  chez  un  plastide  vivant  par  le  con- 
tact d'un  corps  solide. 

Stéréotypage  n.  m.  Action  de  stéréotyper. 

Stéréotype  adj.  (du  gr.  stéréos,  solide,  et  tu- 
pos,  caractère).  Imprimé  avec  des  planches  dont 
les  caractères  ne  sont  pas  mobiles,  et  que  l'on  con- 
serve pour  de  nouveaux  tirages  :  édition  stéréotype. 
N.  m.  Ouvrage  stéréotypé.  (On  dit  mieux  cliché.) 

Stéréotyper  [pi]  v.  a.  (de  stéréotype).  Con- 
vertir en  formes  solides,  au  moyen  d'un  métal  en 
fusion,  des  pages  préalablement  composées  en  ca- 
ractères mobiles.  Fiq.  Rendre  fixe,  toujours  le 
même  :  avoir  le  sourire  stéréotypé  sur  les  lèvres. 
Techn.  Syn.  de  cliciier. 

Stéréotypeur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  sté- 
réotype. 

StéréOtypie  [pi]  n.  f.  Art  de  stéréotyper. 

Stérer  [ré)  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer.) 
Mesurer  au  stère  :  stérer  du  bois. 

Stérigmate  n.  m.  Pédicelle  grêle  supportant 
une  conidie  chez  certains  champignons. 

StérigmatOCyste    :sis-te]    n.    m.   Genre   de 

champignons  de  la  famille  des  mucorinées,  qui  se 
présentent  sous  forme  de  taches  de  couleurs  variées, 
mais  le  plus  ordinairement  noires. 

Stérile  adj.  (lat.  sterilis).  Qui  ne  porte  point 
de  fruits  :  les  fleurs  doubles  sont  généralement  sté- 
riles. Terre  stérile,  où  les  productions,  les  récoltes 
sont  nulles  ou  peu  abondantes.  Impropre  à  la  géné- 
ration :  femelle  stérile.  D'où  il  ne  résulte  pas  d'en- 
fant :  mariage  stérile.  Fig.  Qui  produit  peu  d'ou- 
vrages :  autetti'  stérile.  Qui  est  sans  résultats  : 
discussions  stériles.  Ant.  Fertile,  fécond. 

Stérilement  [man]  adv.  D'une  manière  sté- 
rile. 

stérilisateur  [:a]  n.  m.  Appareil  que  l'on  em- 
ploie pour  stériliser. 


STÉ 


Stérilisation  [;a-si-o«]  n.  f.  Action  de  stérili- 
ser. Microbiol.  Action  de  détruire  les  ferments  que 
contient  une  substance  :  la  chaleur  est  la  meilleur 
agent  de  stérilisation.  Ant.  Fertilisation. 

—  Encycl.  Microbiol.  La  stérilisation  d'un  li- 
quide a  pour  but  d'en  assurer  la  conservation  en 
le  débarrassant  des  ferments  qu'il  contient;  mais  il 
faut,  pour  obtenir  ce  résultat,  soumettre  le  liquide 
a  une  température  de  120°  et  même  150». 

La  stérilisation  s'effectue  à  l'aide  d'appareils 
(stérilisateurs)  qu'on  peut  diviser  en  pasteurisateurs 
et  stérilisateurs  proprement  dits,  formés  le  plus 
souvent  d'un  autoclave,  dans  lequel  on  atteint  faci- 
lement la  température  exigée. 

Pour  la  stérilisation  des  substances  sèches,  on 
fait  usage  du  four  Pasteur  ou  d'appareils  analogues, 
susceptibles  de  fournir  une  température  élevée. 

—  l'Air.  Avant  toute  opération,  il  faut  stériliser 
le  champ  opératoire,  les  instruments,  les  objets  de 
pansement,  la  salle  d'opération,  rendre  l'opérateur 
et  ses  aides  aseptiques.  Le  champ  opératoire,  c'est-à- 
dire  le  point  choisi  par  le  chirurgien  pour  pratiquer 
l'opération  de  l'organisme,  est  lavé,  savonné,  lo- 
tionné  avec^es  solutions  antiseptiques  ;  on  emploie 
depuis  peu  avec  avantage  la  teinture  d'iode.  Les 
instruments  et  les  objets  de  pansement  passent 
dans  des  étuves  qui  les  portent  à  125».  La  salle 
d'opération,  aménagée  pour  ne  permettre  aucun 
dépôt  de  poussières,  est  lavée,  et  on  y  pulvérise  du 
formol.  L'opérateur  et  ses  aides  sont  recouverts  de 
blouses,  de  masques,  de  gants  de  caoutchouc  stérili- 
sés. Tels  sont  les  principes  d'une  bonne  stérilisation. 

Stérilisé  [li-zé],  6  adj.  Qui  a  été  soumis  à  la 
stérilisation  :  lait  stérilisé. 

Stériliser  [zé]  v.  a.  Rendre  stérile  :  stériliser 
une  terre.  Fig.  Rendre  impropre  à  produire  ses 
effets  naturels:  stériliser  le  talent.  Microbiol.  Débar- 
rasser entièrement  une  substance  des  ferments 
qu'elle  contient  et  dont  l'action  nuirait  à  sa  conser- 
vation :  stériliser  une  eau.  Ant.  Fertiliser. 

Stérilité  n.  f.  (lat.  sterilitas).  Etat  de  ce  qui  est 
stérile  :  stérilité  du  sol.  Fig.  Infécondité,  incapacité 
de  produire  :  la  stérilité  de  l'esprit.  Nature  de  ce  qui 
est  impropre  à  fournir  des  développements  :  stérilité 
d'un  sujet.  Biol.  Impossibilité  de  se  reproduire,  sans 
qu'il  y  ait  nécessairement  impossibilité  du  rappro- 
chement sexuel  (ce  qui  distingue  l'impuissance  de 
la  stérilité).  Ant.  Fertilité,  fécondité. 

—  Encycl.  Physiol.  hum.  Il  faut  distinguer  la 
stérilité  morbide  de  la  stérilité  physiologique.  La 
première  se  présente  entre  individus  adultes  de 
même  espèce  et  dépend  d'un  trouble  fonctionnel  ou 
d'une  lésion  organique  de  l'appareil  génital. 

La  stérilité  physiologique  se  produit  entre  indi- 
vidus adultes  de  races  différentes,  même  pouvant 
avoir  des  rapprochements  sexuels. 

En  dehors  de  la  stérilité  personnelle  de  l'homme 
et  de  la  femme,  on  constate  des  cas  de  stérilité  qui 
ne  sont  imputables  nia  l'un  ni  à  l'autre  des  conjoints, 
mais  à  leur  groupement,  et  où  chacun  des  deux  fait 
preuve  de  fécondité  en  changeant  de  conjoint. 

Sterkrade,  bourg  de  Prusse  (présid.  de  Dus- 
seldorf):  21.210  h.  Métallurgie. 

Sterlet  [stêr-li]  ou  Strelet  [le]  n.  m.  Espèce 
d'esturgeon,  dont  les  œufs  servent  à  fabriquer  le 
caviar  :  le  sterlet  est  commun  dans  les  fleuves  russes. 

Sterling  [stêr-lin]  n.  m.  invar,  (m.  angl.). 
Nom  donné,  en  Angleterre,  au  commencement  du 
règne  de  Henri  II,  à  l'étalon  monétaire  (standard), 
principale  monnaie  d'argent.  (On  disait  esterlin.) 
Adjectiv.  :  livre  sterling.  En  Angleterre,  unité  de 
compte  fictive,  qui  vaut  environ  25  francs. 

Stem  (Daniel).  V.  Agoult  (comtesse  d'). 

Sternal,  e,  aux  [stèr]  adj.  Qui  a  rapport  au 
sternum. 

Sternalgie  [stèr-nal-ji]n.  t.  (du  gr.  slernon, 
poitrine,  et  algos,  douleur).  Angine  de  poitrine. 

Stemalgique  [stèr]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
sternalgie. 

Stefnberg,  v.  d' Austro-Hongrie  (Moravie); 
1C.000  h. 

Stembergie  [stèrn-bir-jt]  n.  f.  Genre  d'ama 
ryllidacées  de  l'Europe  méridionale,  que  l'on  appelle 
également  narcisses  d'automne. 

Steme  [stèr-ne]  n.  f.  Genre  de  palmipèdes,  com- 
prenant une  quarantaine  d'espèces  d'oiseaux  élan- 
cés à  long  bec,  à  queue  longue 
et  fourchue,  qui  abondent  dans 
les  iles  ou  sur  les  rivages  des 
mers  tempérées ,  et  que  l'on 
nomme  communément  hiron- 
delles de   mer.  V.  hirondelle. 

Sterne  (Laurence), pasteur 
et  écrivain  anglais,  ne  à  Clon- 
mel,  m.  à  Londres  (1713-1708), 
auteur  de  Trislram  Shandy  et 
du  Voyage  sentimental.  Sa  vie 
privée  fut  des  plus  orageuses. 
Nourri  des  vieux  conteurs  fran- 
çais Rabelais,  Béroalde  de 
Verville,  etc.),  il  a  consigné 
dans  ses  deux  célèbres  ouvra- 
ges, à  la  faveur  d'une  trame  de 
fictions  très  tenue,  les  observa- 
tions, les  réflexions  critiques  et  satiriques,  les  émo- 
tions délicates,  les  réminiscences  de  ses  lectures. 
Il  est  au  premier  rang  des  humoristes  et  des  écri- 
vains anglais. 

Stemébré,  e  [stèr]  adj.  Anat.  Syn .  de  annei.é, 
dans  le  système  de  ceux  qui  considèrent  les  an- 
neaux des  annelés  comme  des  transformations  des 
pièces  sternales. 

SterniCOrne  [ster]  adj.  Zool.  Dont  le  sternum 
se  prolonge  en  forme  de  corne. 

Stemocère  [stèr]  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
serricornes,  renfermant  de  gros  buprestes,  qui  vi- 
vent dans  les  régions  chaudes  de  l'ancien  monde. 

SternO-ClaviCUlaire  adj.  Qui  appartient  au 
sternum  et  à  la  clavicule. 

sterno-cléïdo-mastoïdien  adj.  et  n.  m. 

Anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'insère  au  sternum,  à 
la  clavicule  et  à  l'apophyse  mastoïde.  (V.  planche 

HOMME.) 

Stemoelyte[s(èr]  n.  f.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux dentirostres.  renfermant  une  seul'  espèce 
d'oiseaux-mouches  a  gorge  bleue,  qui  habitent  les 
forêts  du  Venezuela. 


Sterne. 


n.  m.   Se 
la  partie 


et 
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Stemo-COStal,  e,  aux  adj.  et  n.  m.  Nom 
donné  parfois  au  muscle  triangulaire   du   sternum. 

Stemodynie  [ster,  ni]  n.  f.  Douleur  qui  se 
fait  sentir  dans  la  région  du  sternum. 

sterno-humeral,  e,  aux  adj.  et  n.  m.  Qui 

appartient   au   sternum  et  à  l'humérus.   (Se  dit  du 
muscle  grand  pectoral.) 

sterno-hyoïdien,  enne  adj.  et 

dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'os  hyoïde  à 
supérieure  du  sternum. 
ster no-mastoïdien,  enne  adj 

Syn.  de  sternoci.éioo-mastoïpien. 

Stemo-maxillaire  adj.  et  n.  m.  Muscle  du 
cou  du  cheval.  (V.  la  planche    CHEVAL.) 

sterno-pubien,  enne  adj.  et  n.  m.  Qui 

appartient  au  sternum  et  au  pubis. 

Stemothère  [stèr]  n.  m.  Genre  de  reptiles 
ehéloniens,  renfermant  des  tortues  aquatiques  de 
l'Afrique  tropicale. 

sterno-thyroïdien,  enne  adj.  et  n.  m 

Qui  appartient  au  sternum  et  au  thyroïde. 

Sternum  [stèr-nom']  n.  m.  (gr.  sternon).  Os 
plat,  situé  au  milieu  de  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine.  (V.  les  planches  homme.)  Zool.  Partie  infé- 
rieure de  la  cuirasse  dermique  des  animaux  articulés. 

—  Encycl.  Anat.  Le  sternum,  chez  l'homme,  est 
un  os  impair,  médian,  situé  à  la  partie  antérieure 
du  thorax.  11  est  plat,  allongé,  assez  étroit,  les  an- 
ciens le  comparaient  pour  sa  forme  à  l'épée  de  gla- 
diateur. Il  est  presque  entièrement  formé  de  tissu 
spongieux.  On  le  divise  en  trois  parties  ;  la  partie 
supérieure,  le  manubrium,  s'articule  avec  les  clavi- 
cules et  les  deux  premières  paires  de  côtes;  la  par- 
tie moyenne,  longue  et  plus  étroite,  s'articule  avec 
les  cinq  paires  de  côtes  suivantes  :  c'est  le  corps; 
la  partie  inférieure,  grêle  et  pointue,  s'appelle  ap- 
pendice Typhoïde. 

Sternutatif,  ive  [stèr]  adj.  (du  lat.  sternutare, 
éternuer).  Qui  provoque  des  éternuements. 

Stemutation  [ster,  si-on]  n-  f.  (de  sternutatif). 
Action  d'éternuer. 

StemutatOire  [stèr]  adj.  (de  stemutation). 
Qui  provoque  l'éternuement  :  poudre  sternutatoire. 
N.  m.  Médicament  qui  fait  éternuer. 

Stérope  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
carabidés,  renfermant  des  féronies  d'assez  grande 
taille,  dont  une  espèce  habite  la  France. 

Sterrebeek,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxelles);  1.700  h.  Tissus  de  laine. 

sterteur  ou  stertor  [stèr]  n.  f.  (du  lat.  ster- 

tere,  ronfler)-  Nom  scientifique  du  ronflement. 

Stertoreux,  euse  [itêr-to-reu,  eu-ze]  adj. 
(de  sterteur).  Respiration  stevtoreuse,  respiration  pro- 
duisant, à  l'inhalation  et  à  l'exhalation,  un  bruit 
analogue  à  l'eau  qui  bout. 

Stésichore  [ko-re],  poète  lyrique  grec,  né  à 
Himère  vers  640,  m.  vers  550  av.  J.-C.  Il  exerça  une 
influence  décisive  sur  le  développement  du  lyrisme 
choral  en  imaginant  l'épode  et  en  créant  ainsi  la 
triade  lyrique.  Ses  poèmes  comprenaient  des  péans, 
des  chants  d'amour,  des  œuvres  pastorales,  etc. 
Suivant  une  légende,  il  devint  aveugle  pour  avoir 
parlé  d'Hélène  avec  irrévérence  et  recouvra  la  vue 
lorsqu'il  fit  amende  honorable  dans  une  palinodie. 

stésichorien,  enne  [stê-zi-ho-ri-in ,  è-ne] 

adj.  Se  dit  d'un  vers  épitrite,  composé  en  principe 
de  trois  épitrites  seconds. 

Stéthomètre  n.  m.  (du  gr.  stèthos,  poitrine, 
et  metron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer  les  di- 
mensions de  la  poitrine. 

Stéthométrie  [tri]  n.  f.  Mesure  des  dimensions 
de  la  poitrine. 

Stétbométrique  adj.  Qui  concerne  la  stétho- 
métrie. 

Stéthoscope  [tos-A'O-pe]  'n.  m.  (du  gr.  stêthos, 
poitrine,  et  skopein,  examiner).  Instrument  inventé 
par  Laënnec,  et  dont  on  se  sert  pour 
ausculter  la  poitrine. 

—  Encycl.  Le  stéthoscope  consiste 
essentiellement  en  une  tige  de  bois 
plus  ou  moins  longue,  de  0">,10  à  0°>,30, 
percée  d'un  canal  régulier.  Une  des 
extrémités  se  termine  par  une  plaque 
circulaire,  disposée  de  façon  à  pou- 
voir y  appliquer  l'oreille  ;  l'autre  s'é- 
vase comme  l'orifice  d'une  trompette. 
Elle  sert  à  collecter  les  sons  et  repose 
sur  les  parties  que  l'on  veut  ausculter. 

st  et  ho  sco  pie   [tos-ko-pî]   n.  f. 

Etude  de  la  cavité  thoracique  à  l'aide 
du  stéthoscope. 

stéthoscopique  [tos-ko]  adj. 

Qui  concerne  la  stéthoscopie. 

Stettin,  v.  de  Prusse,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Poméranie  ;  224.000  h.  Sur 
de  commerce  actif.  Machines,  sucrerie. 

Steuben  [bin]  (Charles,  baron  de),  peintre 
d'histoire  allemand,  né  à  Bauerbach  (Bade),  m.  à 
Paris  (1788-1856).  Il  travailla  surtout  en  France.  Ci- 
tons de  lui  :  Saint-Germain,  évèque  de  Paris,  un 
Trait  de  la  jeunesse  de  Pierre  le  Grand,  ses  pla- 
fonds du  Louvre  ;  la  Bataille  d'ivry,  la  Clémence 
de  Henri  IV,  etc. 

Stevéniste  [nis-te]  n.  m.  Nom  donné  à  des 
prêtres  belges,  qui,  sous  Napoléon  I"  et  à  l'exemple 
de  Corneille  Stevens,  vicaire 
général  de  Namur,  faisaient 
de  l'opposition  à  la  politique 
religieuse  du  gouvernement 
impérial. 

Stevens  [vitus]  ;Joseph) , 

peintre  belge,  né  et  m.  à  Bruxel 
les  (1819-1892).  Il  s'est  fait  con- 
naître par  des  tableaux  de  genre 
pleins  d'humour  et  d'observa- 
tion, où  figurent  souvent  des 
chiens  :  un  Métier  de  chien,  Plus 
fidèle  qu'heureux,  le  Supplice  de 
Tantale,  etc.  —  Son  frère  Al- 
fred, peintre  belge,  né  à  Bruxel- 
les, m.  à  Paris  (1828 1906),  a  passé 
une  grande  partie  de  sa  vie  en 
France.  Nul  n'a  peint  avec  plus 
de  vérité  et  de  charme  la  Parisienne  du  second  Em 
pire.  Citons  de  lui  :  Visite  de  convalescence,  Rêve 
rie,  l'Atelier,  etc. 
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Stevenson  (Robert-Louis),  poète  et  romancier 
anglais,  né  a  Edimbourg,  m.  dans  l'île  de  Samoa 
(1850-1894);  auteur  du  Voyage  dans  les  Cévennes,  de 
l'Ile  au  trésor,  célèbre  roman  d'aventures,  le  Nau- 
frayeur,  etc. 

Stevin  (Simon),  mathématicien  hollandais,  né 
à  Bruges,  m.  à  Leyde  (1348-1620).  Il  s'est  occupé 
principalement  d'algèbre,  de  mécanique  et  d'hydros- 
tatique. Il  conduisit  comme  ingénieur  la  construc- 
tion des  digues  de  la  Hollande. 

Steward  [sti-ou-ard']  a.  m:' (m.  angl.).  Maître 
d'hôtel,  garçon  de  service  à  bord  des  paquebots, 
dans  les  cercles.  >• 

Stewart  [sli-ou-ar]  (Dugald),  psychologue 
écossais,  né  et  m.  à  Edimbourg  (1753-1828',  élève  de 
Ueid.  Auteur  de  remarquables  Esquisses  de  philoso- 
phie morale.  La  philosophie  se  réduit  pour  lui  à 
une  exposition  presque  empirique  du  sens  intime. 

SthénéloS,  roi  légendaire  de  Mycènes  et  d'Ar- 
gos,  fils  de  Persée  et  d'Andromède. 

Sthénique  adj.  Se  dit  des  agents  qu:  renfor- 
cent l'activité  des  organes  ou  réveillent  leur  fonc- 
tionnement. 

Stibial,  e,  aux  adj.  (du  lat.  stibium,  anti- 
moine). Relatif  à  l'antimoine. 

Stibié,  e  adj.  (du  lat.  stibium.  antimoine).  Où 
il  entre  de  l'antimoine  :  tartre  stibié. 

StlbieUX,  euseadj.Syn.de  antimonieux,  euse. 

Stibine  n.  f.  Sulfure  naturel  d'antimoine,  qui 
constitue  le  minerai  d'antimoine  le  plus  important. 

—  Encycl.  Miner,  et  chim.  La  stibine  Sb*S3  a 
comme  poids  spécifique  4,6  à  4,7  ;  c'est  une  substance 
métalloïde,  d'un  gris  de  plomb,  qui  tache  le  papier 
en  noir  et  fond  très  facilement.  Elle  constitue  des 
liions  dans  certains  terrains  schisteux  et  dans  le 
granité;  on  en  trouve  dans  le  Cantal,  le  Ptiy-de- 
Dome,  la  Haute-Loire,  l'Ardèche,  etc.  C'est  de  la 
stibine  que  l'on  extrait  l'antimoine  métallique. 

En  chimie,  on  désigne  sous  le  nom  général  de 
stibines  tous  les  composés  organo-métalliques  obte- 
nus par  combinaison  de  l'antimoine  avec  des  radi- 
caux alcooliques. 

Stibiure  n.  m.  Alliage  en  proportions  définies 
de  1  antimoine  avec  un  autre  métal. 

Stichocarpe  [Ao]  adj.  Bot.  Dont  les  fruits  sont 
disposés  sur  une  ligne  en  spirale. 

Stichométrie  [ko-mi-trt]  n.  f.  (du  gr.  stihhos, 
ligne,  et  metron,  mesure).  Philol.  Compte  des  lignes 
comprises  dans  une  œuvre  littéraire. 

Stichométrique  [ko]  adj.Qui  a  rapport  à  la 
stichométrie. 

Stichomythie  [ko-mi-ti]  n.  f.  (du  gr.  stihhos, 
vers,  et  muthos,  récit).  Dialogue  tragique,  dans  le- 
quel les  interlocuteurs  se  répondent  vers  pour  vers. 

Stichus,  comédie  de  Plaute,  représentée  vers 
210  av.  J.-C.  Elle  a  pour  sujet  les  aventures  de  deux 
lemmes  qui,  vivant  depuis  trois  ans  séparées  de 
leurs  maris,  sont  pressées  de  convoler  en  de  nou- 
velles noces ,  mais  finissent  par  retrouver  leurs 
maris  ;  au  début,  des  scènes  charmantes  et  partout 
des  scènes  amusantes. 

Stick  n.m.  (m.angl.).  Badine,  petite  canne  flexible. 
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StlCte  n.  m.  Genre  de  lichens  foliacés,  dont  le 
thalle,  qui  a  l'apparence  et  la  consistance  du  cuir, 
se  fixe  çà  et  là  an  support  par  des  crampons  :  les 
slicles  vivent  sur  les  arbres  et  les  rochers. 

Stiévenart  (Jean-François),  helléniste  fran- 
çais, né  a  Commercy,  m.  à  Paris  (1794-1860);  traduc- 
teur de  Démosthène.  d'Eschine,  etc. 

Stieler  (Adolphe),  géographe  allemand,  né  et 
m.  à  Gotha  (1775-1836);  auteur  d'un  célèbre  Atlas 
classique. 

Stigmataire  [stigh-ma-tl-re]  adj.  Bot.  Qui  est 
marqué  de  points  enfoncés. 

Stigmate  [stiyh-ma-te]  n.  m.  (gr.  stigma). 
Marque  que  laisse  une  plaie  :  les  stigmates' de  la 
petite  vérole. 
Autrefois, 
marque  du 
fer  rouge  im- 
primée sur  le 
corps  comme 
châtiment  :  le 
stigmate  delà 
justice.  Mar- 
que des  cinq 
plaies  du 
corps  de  Jé- 
s  us-Ch  ris  t 
reproduites, 
selon  la  tra- 
dition, sur 
le  corps  de 

saint  François  d'Assise.  Fig.  Marque,  trace  hon- 
teuse :  les  stigmates  du  vice.  Bot.  Partie  supérieure 
du  pistil.  Zool.  Orifice  respiratoire,  chez  les  ani- 
maux articulés 

—  Encycl.  Bot-  Le  stigmate  peut  être  d'appa- 
rence plumeuse,  par  élongation  des  cellules  de  sa 
surface;  plus  généralement,  il  est  mamelonné  et 
sécrète  un  liquide  visqueux  destiné  à  retenir  les 
grains  de  polien  qui  viennent  a  son  contact. 

—  Zool.  Les  trachées  respiratoires  des  articulés 
sont  terminées  par  de  petites  ouvertures  oblongues 
qui  constituent  les  stigmates  et  débouchent  en 
général  sur  la  région  latérale  du  corps 

stigmatifère  ou  stigmatiphore  [stigh- 

ma]  adj.  Qui  porte  le  stimagte. 

Stigmatiforme  [stigh-ma]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  stigmate. 

Stigmatique  [stigh-ma]  adj.  Qui  appartient 
au  stigmate. 

stigmatisation  [ stigh-ma-ti-za-si-on]  n.  f. 

Action  de  stigmatiser;  résultat  de  cette  action. 

Stigmatise  [stigh-ma-ti-zé].  e  adj.  et  n.  Per- 
sonne marquée  de  stigmates  semblables  aux  plaies 
de  Jésus. 

stigmatiser  [stigh-ma-ti-zé]  v.  a.  Marquer 
de  stigmates  :  on  stigmatisait  autrefois  les  esclaves 
fugitifs.  Imprimer  des  cicatrices,  des  traces  sur:  la 
petite  vérole  stigmatise  le  visage.  Fig.  Imprimer  une 
flétrissure,   un  olàmc  public  :  les  satiriques  stigma 


Stigmates  :  1.  Philodendron  ;  2.  Acalyphe  ; 
3.  Hexalobe  ;  *.  Primevère, 


STI 

lisent  le  vice.  Imprimer  une  marque  honteuse  : 
que  stigmatise  la  débauche. 

stigmatographe  [stigh-ma]  n.  (du  gr.  Sligma, 
marque,  et  graphein,  écrire).  Personne  qui  écrit 
avec  'les  points. 

stigmatographie  [stigh-ma,  fi]  n.  f.  Art  des 
stigmato  graphes. 

stigmatographique  [stigh]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  itigmatographie. 

stigmatophore  [stigh-ma]   adj.    (du    gr. 

stigma,  marque,  et  phoros,  qui  porte).  Qui  porte  des 
trous.  N.  m.  liai.  Partie  du  pistil  qui  porte  le  stig- 
mate. 

stigmatostémone  [stigh-ma-tos-ti]  adj.  (du 
gr.  stigma,  stigmate,  et  stèmûn,  étamine).  Bot.  Dont 
les  ètamincs  sont  implantées  sur  les  stigmates. 

Stigmoayme  [stigh-mo]  n.  m.  (du  gr.  stigma, 
point,  et  onuma,  nom).  Nom  d'auteur  remplacé 
par  des  points. 

Stigmule  [stigh]  n.  m.  Bot.  Chacune  des  divi- 
sions d'un  stigmate. 

Stilbône  n.  m.  Hydrocarbure  C"H"  qui  fond 
vers  110»  et  bout  vers  292».  Syn.  hydrure  de  stil- 
BYLE,  PICRAMYI.E. 

Stilbénique  adj.  Se  dit  de  certains  composés 
qui  dérivent  du  stilbène. 

Stilbite  n.  f.  Zéolithe  à  base  de  soude,  potasse 
et  chaux. 

Stil-de-grain  n.  m.  (holl.  schijtgroen).  Cou- 
leur jaune,  employée  en  peinture. 

Stilicon  (Flavius),  général  d'IIonorius,  Vandale 
d'origine  Homme  d'Etat  actif  et  intelligent,  mais 
avide  et  cruel,  il  essaya  de  rendre  un  peu  de  vie  à 
l'empire  romain  en  décadence,  et  il  défendit  avec 
succès  l'Italie  contre  les  barbares  d'Alaric  et  de 
Radagaise;  mais  Honorius,  mal  conseillé,  le  disgra- 
cia et  le  fit  mettre  à  mort  en  408.  Claudien  a  écrit 
son  éloge. 

Stillant  [slil-lan],  6  adj.  (du  lat.  stillare,  tomber 
goutte  à  goutte).  Qui  tombe  goutte  à  goutte. 

stillation  [stil-la-si-on]  n.  f.  (du  lat.  slillatio, 
goutte).  Action  d'un  liquide  s'écoulant  goutte  à 
goutte. 

stillatoire  [stil-la]  adj.  Qui  tombe  goutte  à 
goutte. 

Stillicide  [stil-li]  adj.  (du  lat.  stilla,  petite 
goutte,  et  cadere,  tomber).  Qui  tombe  goutte  à  goutte. 

Stilligoutte  [stil-li]  n.  m.  (du  lat.  stillare,  tom- 
ber goutte  à  goutte,  et  de  goutte).  Syn.  de  compte- 
goutte. 

Stillingie  [stil-lin-ji]  n.  f.  Genre  d'euphorbia- 
cées  d'Amérique  et  d'Océanie,  renfermant  des  arbris- 
seaux, dont  une  espèce  (stillingia  sebifera)  fournit 
une  graisse,  d'où  son  nom  d'arbre  à  suif. 

Stillingie,  e  [stil-lin]  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
ou  qui  se  rapporte  au  genre  stillingie. 

Stilpon,  philosophe  grec,  né  à  Mégare,  un  des 
précurseurs  du  stoïcisme;  disciple  de  Diogène,  et 
maître  de  Zenon  le  stoïcien. 

Stimulant  [lan],  e  adj.  Propre  à  accroître 
l'activité  :  potion  stimulante.  N.  m.  Se  dit  des  mé- 
dicaments qui  accroissent  l'activité  vitale  :  faire 
usage  de  stimulants.  Fig.  Ce  qui  augmente  l'ardeur, 
le  zèle  de  :  sa  paresse  a  besoin  d'un  stimulant.  Ant. 
Stupéfiant. 

—  Encycl.  M  éd.  On  peut  distinguer  les  stimulants 
généraux  (alcools,  éthers),  qui  affectent  tous  les 
organes,  et  les  stimulants  locaux,  qui  n'agissent  que 
localement.  On  peut  les  subdiviser  en  excitants,  qui 
agissent  sur  le  tube  digestif;  carminatifs,  qui  pro- 
voquent les  contractions  intestinales;  nervins, 
modificateurs  du  système  nerveux,  et  aphrodisiaques, 
excitant  les  organes  génitaux. 

Stimulateur,  trice  adj.  Qui  stimule.  (Peu  us.) 

Stimulation  [si-on]  n.  f.  Action  de  stimuler. 
Mcd.  Action  produite  par  les  stimulants. 

Stimule  n.  m.  Bot.  Poil  fin,  un  peu  raicle,  dont 
la  piqûre  cause  une  douleur  cuisante  accompagnée 
de  démangeaison. 

Stimuler  [lé]  v.  a.  (lat.  stimulare;  de  stimulus, 
aiguillon).  Exciter,  aiguillonner  :  l'intérêt  stimule 
l'homme.  Ant.  Stupéfier. 

Stimuleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Bot.  Se 
dit  des  surfaces  qui  sont  garnies  de  stimules. 

Stimulus  [luss]  n.  m.  (m.  lat.).  Ce  qui  stimule 
l'économie  animale. 

Stinde  (Jules),  littérateur  allemand,  né  à  Kirch- 
Nuchel,  m.  à  Olsberg  (1841-1905);  auteur  de  romans 
naturalistes  pleins  d'humour  et  de  gaieté  :  la  Fa- 
mille Buchholz,  etc. 

Stinkal  n.  m.  Marbre  du  Boulonnois  qui  sent 
mauvais  lorsqu'on  le  frotte. 

Stipa  n.  m.  Genre  de  graminées  vivaces,  qui 
croissent  dans  les  sols  siliceux  des  régions  tempé- 
rées, et  sont  caractérisées  par  la  glume  externe  des 
fleurs  très  développée  et  ressemblant  à  une  plume 
de  paradisier,  notamment  dans  le  stipa  pennata. 

Stipe  n.  m.  (du  lat.  stipes,  tronc).  Nom  donné  aux 
tiges  des  plantes  et  aux  troncs  d'arbres  qui  s'élèvent 
en  colonne  terminée  par  un  unique  bourgeon  (pal- 
miers). 

Stipelle  [pè-le]  n.  f.  Petite  stipule. 

Stipellé,  e  [vil]  adj.  Bot.  Dont  les  feuilles  sont 
garnies  de  stipelfes. 

Stipendiaire  [pan-di-i-re]  n.  et  adj.  (lat.  sti- 
pendiarius).  Qui  est  à  la  solde  de  quelqu'un  :  troupes 
stipendiaires. 

Stipendié,  e  [pan]  n.  et  adj.  Qui  reçoit  une 
somme  d'argent  pour  faire  une  chose  ;  sicaires  sti- 
pendiés. (Se  prend  en  mauv.  part.) 

Stipendier  [pan-di-é]  v.  a.  (lat.  stipendiais;  de 
stipendium,  solde.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Avoir 
à  sa  solde  :  stipendier  des  troupes. 

Stipendium  [sti-pin-di-om']  n.  m.  (m.  lat.) 
Antiq.  rom.  Impôt  auquel  étaient  soumises  les  pro- 
vinces du  Sénat  ou  du  peuple,  tandis  que,  pour 
celles  de  ^empereur,  l'impôt  était  le  tribut  uni. 

Stipifère  adj.  Bot.  Qui  porte  des  stipes. 

Stipiforme  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  stipe. 

Stipité,  e  adj.  (du  lat.  stipes,  itis,  souche).  Bot. 
Se  dU  des  organes  munis  d'un  support. 

Stipulacé,  e  adj.  Bot.  Qui  donne  naissance  à 
des  stipules.  Qui  est  muni  de  stipules. 
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Stipulaire  [It-re]  adj.  Bot.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  stipules.  Qui  est  remarquable  par  la 
grandeur  des  stipules.  Vrilles  stipulai/es,  celles  qui 
sont  produites  par  le  prolongement  ou  la  transfor- 
mation des  stipules. 

Stipulant  [lan],  e  adj.  Dr.  rom.  Celui  qui  se 
rend  créancier  dans  la  forme  de  la  stipulation. 

Stipulation  [si-on]  n.  f.  (lat.  xtipulatio).  Clause, 
convention  énoncée  dans  un  contrat. 

—  ENCYCL.  Dr.  rom.  La  stipulation,  qui  néceessi- 
tait  l'emploi  de  paroles  solennelles  (verbis) ,  était 
une  forme  d'engagement  permettant  de  réaliser  des 
opérations  très  diverses.  Ses  conditions  de  validité 
étaient  :  1»  interrogation  du  créancier  (stipulator), 
suivie  de  la  réponse  du  débiteur  [sponsor),  avec  em- 
ploi de  termes  consacrés;  —  2»  continuité  entre  la 
demande  et  la  réponse;  —  3»  accord  entre  l'une  et 
l'autre  pour  la  forme  et  pour  le  fond. 

Stipule  n.  f.  (du  lat.  stipula,  paille).  Nom  donné 
aux  petites  dépendances  de  la  feuille,  situées  vers 
son  point  dattache  ou  adhérentes  au  pétiole. 

—  Encycl.  Les  stipules  sont  dites  pétiolaires 
quand  elles  sont  adnées  au  pétiole,  connue  dans  le 
rosier;  caulinaires,  quand  elles  sont  dans  l'inter- 
valle des  feuilles,  comme  chez  les  rubiacées  ;  enve- 
loppantes ou  engainantes,  lorsqu'elles  embrassent 
presque  entièrement  la  feuille  et  le  bourgeon  ;  or. 
les  dit  aussi  axillaires,  latérales,  en  vrille,  etc.  Ca- 
duques chez  la  plupart  des  arbres  forestiers,  elles 
sont,  au  contraire,  persistantes  chez  beaucoup  d'au- 
tres plantes.  V.  la  planche  plante. 

Stipulé,  6  adj.  Bot.  Muni  de  stipules. 

Stipuléen,  enne  [lé-in,  è-ne]  adj.  Bot.  Qui 
doit  son  origine  à  des  stipules  transformées. 

Stipuler  [lé]  v.  a.  (lat.  stipulari).  Enoncer  dans 
un  contrat  une  clause,  une  convention  :  stipuler  une 
garantie. 

Stipuleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Bot.  Qui  a 
de  grandes  stipules. 

Stipulifère  adj.   Bot.  Qui  porte  des  stipules. 

Stirator  n.  m.  (de  l'ital.  stirare,  étendre).  Châs- 
sis sur  lequel  les  dessinateurs  peuvent  tendre  leur 
papier  sans  être  obligés  de  le  coller. 

Stirbey  (Barbou),  prince  deValacbie  (1849-1850), 
né  à  Craïova,  m.  à  Nice  (1798-1869).  Il  disputa  le 
trône  de  Valachie  à  son  frère  Bibesco,  mais,  lorsque 
celui-ci  l'eut  emporté,  il  le  servit  comme  ministre. 

Stirling,  v.  d'Ecosse,  sur  le  Forth,  ch.-l.  de 
comté  ;  16.000  h.  Tissus  de  laine.  —  Le  comté  a 
130.000  h. 

Stimer  (Kaspar  Schmiot,  dit  Max),  philosophe 
allemand,  né  à  Bayreuth,  m.  à  Berlin  (1806-1856); 
auteur  de  l'Unique  et  sa  propriété,  où  il  défend 
l'égoïsme  radical  et  libertaire. 

Stirpe  n.  m.  et  f.  Groupe  d'espèces  de  plantes 
différant  très  peu  les  unes  des  autres. 

Stlats  n.  m.  Mar.  Bâtiment  de  course  dans 
l'Istrie. 

Stobée  [bé]  (Jean),  savant  compilateur  grec  du 
vi«  siècle,  auteur  d'un  Anthologion,  où  il  avait  réuni 
les  meilleurs  passages  des  auteurs  grecs. 

Stock  [s(o/i]  n.  m-  (m.  angl.).  Quantité  de  mar- 
chandises disponibles  sur  un  marché  :  un  stock  de 
blés.  Dépôt  en  général.  Fonds  exisiant  en  numé- 
raire :  le  stock  d'or  de  la  Banque  de  France. 

StOCk  (saint  Siméon),  général  des  carmélites, 
né  dans  le  comté  de  Kent  vers  1165,  m.  à  Bordeaux 
en  1265,  célèbre  par  la  propagation  du  scapulaire. — 
Commémoration  le  16  mai. 

Stockach,  v.  du  grand-duché  de  Bade.  L'ar- 
chiduc Charles  y  battit  Jourdan  (25  mars  1799),  mais 
les  Français  la  reprirent,  l'année  suivante,  aux  Au- 
trichiens. 

Stockfisch  [stok-ftch']  n.  m.  (m.  ail.  ;  de  stock, 
bâton,  et  fisch,  poisson).  Morue  séchée  a  l'air.  Toute 
sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

Stockheiru,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
arr.  de  Tongres);  1.770  h. 

Stockholm,  capit.  de  la  Suède,  à  1.922  kil. 
de  Paris,  sur  le  lac  Mœlar  et  la  Baltique  ;  337.000  h. 
Résidence  du  roi  et  des  admi- 
nistrations centrales;  acadé- 
mies, musées,  école  militaire, 
fonderie  de  canons.  Industrie 
active,  forges,  filatures.  Sto- 
ckholm a  mérité  par  sa  si- 
tuation le  nom  de  Venise  du 
Word. 

Stockiste  [sto-kis-te]  n.  m. 
(de  stock).  Commerçant  ou  in- 
dustriel qui  détient  en  magasin 
le  stock  disponible  d'un  fabri- 
cant. Dans  l'industrie  automo- 
bile, agent  d'une  grande  mai- 
son qui  détient,  dans  une  ville  de  province  ou  de 
l'étranger,  les  pièces  détachées  fabriquées  par  cette 
maison,  et  à  qui  l'on  a  recours  pour  changer  en 
cours  de  route  un  organe  détérioré  d'un  automobile. 

StOCkport,  v.  d'Angleterre  (Chester),  sur 
l'Etherow  ;  70.000  h.  Machines,  tissus. 

StOCkton-on-Tees,  v.  d'Angleterre,  sur  le 

Tees  ;  58.000  h.  Fabrication  de  toiles;  métallurgie. 

Stoddard  (Richard-Henry),  littérateur  améri- 
cain, né  a  Hingham  (Massachusetts),  en  1825,  auteur 
de  poésies,  de  romans,  d'études  critiques. 

Stœchiogénie  [slé-ki-o-jé-nt]  n.  f.  (du  gr. 
stoikheion,  élément,  et  genos,  origine).  Origine  des 
éléments. 

Stœchiogénique  [slé-ki]  adj.  Qui  concerne 
la  stœchiogénie. 

StœChlOlOgie  [ité-ki-o-lo-jî]  n.  f.  (du  gr. 
stoikheion,  élément,  et  logos,  discours).  Science  des 
principes  immédiats  ou,  plus  exactement,  des  com- 
binaisons chimiques  de  la  matière  vivante  et  de 
son  activité.  (On  dit  plus  ordinairem.  biochimie.) 

StœChiologique  [sti-hi]  adj.  Qui  concerne  la 
stœchiologie. 

StœChiométrie  [sté-ki,  tri]  n.  f.  (du  gr.  stoi- 
kheion, élément,  et  metron,  mesure).  Partie  de  la 
chimie  qui  recherche  les  proportions  dans  les- 
quelles les  corps  se  combinent  entre  eux. 

Stœchiométrique  [sté-ki]  adj.  Qui  concerne 
la  stœchiométrie. 

StoeSSel  (Anatole-Mikhailovitch).général  russe, 
né   en   1848.  Il   débuta   dans  la  guerre  turco-russe 


Armes  de  Stockholm. 


Slofflel. 
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(1877),  fit  en  1900  la  campagne  de  Chine  et  se  dis- 
tingua contre  les  Boxers  dans  les  opérations  de  Pel- 
le, et  au  combat  de  Pel-tsang.  Il  ne  put  défendre 
Port-Arthur  contre  les  Japonais  et  fut  mis  â  la  re- 
traite (1906;. 

Stoffn.  m  (angl.  stuff).  Sorte  d'étoffe  légère  de 
laine  longue  peignée. 

Stoffel  Eugène,  baron),  officier  français,  né  à 
Thurgovie  (1823-1908);  attaché  militaire  en  Prusse, 
d'où  il  envoya,  à  la  veille  de 
la  guerre  de  1870,  d'intéres- 
sants rapports. 

Stofflet'.v<o/îé]  (Jean-Ni- 
colas), ancien  garde  des  bois 
de  Maulevrier,  général  ven- 
déen, né  à  Lunéville,  fusillé 
a  Angers  (1751-1796).  A  la  tête 
des  Vendéens,  il  prit  Cholet, 
fut  major  général  de  d'Elbée, 
puis  de  La  Rochejaquelein, 
désapprouva  Charette  lors 
des  négociations  de  1795  avec 
les  Bleus,  lutta  jusqu'à  sa 
mort,  et  fut  fait  prisonnier 
près  de  la  forêt  de  Maule- 
vrier. 

stoïcien,  enne  [sta-i- 

si-in,  è-ne]  adj.  (gr.  stoikot  ;  de  stoa,  portique).  Qui 
appartient  à  la  doctrine  de  Zenon,  appelée  aussi 
«  doctrine  du  Portique  »,  lieu  de  réunion  de  ses  dis- 
ciples :  maxime  stoïcienne.  N.  m.  Philosophe  de  la 
secte  de  Zenon.  Par  ext.  Homme  ferme,  inébran- 
lable :  c'est  un  nai  stoïcien. 

StOÏciser  [sto-i-si-zé]  v.  n.  Afficher  le  stoï- 
cisme. (Peu  us.) 

Stoïcisme  [sto-i-sis^me]  n.  m.  (du  lat.  stoii  us. 
stoïcien).  Doctrine  philosophique  de  Zenon.  Fig. 
Fermeté,  austérité,  constance  dans  le  malheur  : 
supporter  les  maux  avec  stoïcisme. 

—  Encycl.  Le  stoïcisme  a  pour  point  de  départ 
une  physique  assez  compliquée.  Son  idée  mère,  c'est 
l'idée  de  tension,  d'effort.  Les  seuls  êtres  de  la 
nature,  sont  les  corps;  mais  en  tous  le  principe  actif 
la  cause,  la  force,  est  inséparable  de  la  matière  :  pas 
de  matière  sans  force,  pas  de  force  sans  matière. 
L'élément  qui  est  à  la  fois  la  force  la  plus  active  et 
le  corps  assez  subtil  pour  tout  pénétrer,  c'est  le 
feu.  Dans  le  monde  entier,  c'est  un  feu  artiste  qui  est 
à  l'œuvre.  Le  souverain  bien  consiste  dans  l'effort 
pour  arriver  à  la  vertu.  Tout  le  reste  est  indifférent 
et,  de  ce  point  de  vue,  la  douleur  elle-même  n'est 
pas  un  mal.  Les  vertus  comme  les  vices  n'admettent 
pas  de  degrés-  Le  sage  réalise  l'idéal  de  toutes  les 
perfections,  et  son  bonheur  est  sans  limites. 

Dans  la  pratique,  les  stoïciens  s'efforcent  de  ren- 
dre les  hommes  indépendants  des  circonstances 
extérieures  et  préconisent  dans  ce  but  une  insensi- 
bilité qui  ressemble  parfois  à  de  la  dureté.  De  même 
que  l'homme  a  une  âme,  l'univers  a  aussi  une  âme, 
qui  est  Dieu.  Les  principaux  stoïciens  ont  été 
Cléanthe  et  Chrysippe,  qui  furent,  avec  Zenon,  les 
fondateurs  de  l'école;  Ariston,  de  Chio  ;  Hérillc,  de 
Carthage;  Diogène,  de  Séleucie;  Sénèque,  Epictète 
et  Marc-Aurèle. 

StOÏcité  n.  f.  Fermeté  d'âme  digne  d'un  stoïcien. 
(Peu  us.) 

StOÏque  [stc-i-hc]  adj.  Qui  tient  de  la  fermeté 
stoïcienne  :  prendre  une  résolution  stoïque.  N.  Per- 
sonne stoïque. 

Stoïquement  [slo-i-ke-man]  adv.  D'une  ma- 
nière stoïque  :  affronter  stoïquement  la  mort. 

StOke-Upon-Trent,  v.  d'Angleterre,  près  de 
Newcastle;  24.000  h.  Porcelaine. 

Stola  (m.  lat.)  ou  Stole  n.  f.  Antiq.  Robe  des 
dames  romaines.  Robe  de  cérémonie  des  Medes  et 
des  Perses. 

Stolberg,  v.  d'Allemagne  (Prusse -Rhénane), 
sur  le  Wichtbach  ;  15.000  h.  Métallurgie,  verrerie. 
Houille,  zinc,  plomb, 

Stolberg  (Christian,  comte  de),  né  à  Hambourg, 
m.  près  d'Eckenfœrde  (Slesvig)  [1748-1821],  et  son 
frère  Frédéric-Léopold,  né  à  Bramstedt,  m.  à  Son- 
dermuhlen  (1750-1819),  poètes  allemands,  qui  ont 
écrit  en  collaboration  des  poésies  lyriques,  des  poé- 
sies patriotiques,  etc. 

Stolon  n.  m.  ou  Stolone  n.  f.  (du  lat.  slolo, 
rejeton).  Nom  des  bourgeons  axillaires  de  beaucoup 
de  plantes  vivaces,  qui,  en  se  développant,  allongent 
démesurément  leur  premier  entre-nœud  ou  méri- 
thalle  et  s'enracinent  au  niveau  de  la  première 
feuille,  comme  les  fraisiers  par  exemple.  (V.  la 
planche  plante.) 

Stolonial,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au  sto- 
lon. 

Stolonifère  adj.  Se  dit  des  plantes  qui  émet- 
tent des  stolons. 

Stolonisation  [zasi-on]  n.  f.  Biol.  Production 
anormale  de  stolons  dépourvus  d'hydranthes,  ob- 
servée par  Giard  sur  des  colonies  de  campanulaires 
fixées  sur  des  algues. 

Stolp,  v.  d'Allemagne  (Poméranie)  ;  31.200  h. 
Fonderies  de  fer. 

StoltZ  (Victoire  Noeb,  dite  Bosine).  cantatrice 
française,  née  et  m.  à  Paris  (1815-1903).  Elle  parut 
a  l'Opéra  dans  les  grands  rôles  du  répertoire.  Elle 
épousa  don  Emmanuel  de  Godoy,  prince  de  la  Paix. 

Stolypine  (  Pierre  Arkadievitch  ) .  homme 
d'Etat  russe,  né  en  1863.  Devenu  ministre  de  l'inté- 
rieur en  1904,  lorsque  le  régime  parlementaire  fut 
instauré  en  Russie,  son  libéralisme  lui  gagna  les 
sympathies  de  la  Douma.  Il  fut  l'objet  d'un  attentat, 
mais  échappa  aux  bombes  révolutionnaires  (1906). 

Stomacal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  stomachus, 
estomac).  Qui  appartient  à  l'estomac:  digestion  sto- 
macale. Bon  pour  l'estomac  :  vins  stomacaux.  (En 
ce  sens,  syn.  de  stomachique.) 

Stomachique  adj.  (du  lat.  slomaclius,  esto- 
mac.) Propre  â  rétablir  le  fonctionnement  troublé 
de  l'estomac  :  médicament  stomachique.  N.  :  un 
stomachique. 

Stomalgie  [jt]  n.  f.  Douleur  dans  la  bouche. 

Stomate  n.  m.  (du  gr.  stoma,  atos.  bouche). 
Bot.  Petit  appareil  dont  le  rôle  est  de  faciliter  la 
respiration  ou  l'émission  des  liquides  des  végétaux 
aériens.  Anal.  Petit  orifice  que  l'on  observe  dans 
certains  tissus  et  spécialement  dans  les  endothé- 
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Moniales  :    1.    Aérifére,  sur  épi- 
derme    de    feuille    (a,    très   (rrossi); 
-.  A  chambre  respiratoire. 


liums,  où  il  est  dû  au  passage  des    cellules  migra- 
trices sortant   d'un  capillaire,  et  qui  écartent  les 
unes  des  autres  les  cel- 
lules endothéliales. 

—  Encyci..  Bot.  Les 
stomates  sont  de  deux 
sortes  :  stomates  auri- 
fères, que  l'on  rencon- 
tre sur  les  feuilles 
aériennes  et  sur  les 
tiges,  et  qui  ont  la 
forme  d'un  double  ha- 
ricot, et  stomates  aqui- 
(ères,  situes  sur  les 
bords  et  à  l'extrémité 
des  feuilles  correspon- 
dant à  l'extrémité  des 
nervures.  Tandis  que 
les  stomates  aérifères 
ouvrent  ou  ferment  de 
petits  réservoirs  d'air 
(chambres  stomati- 
ques)  et  jouent  un  rôle 
important  dans  la  res- 
piration des  plantes  à 
chlorophylle,  les  sto- 
mates aquifères  sont 
les  organes  de  la  su- 
dation. 

stomatique 

adj.   Se  dit  des  médi- 
caments employés  dans  les  affections  de  la  bouche. 
Stomatite  n.   f.  (du  gr.   stoma,   atos,  bouche). 
Inflammation  de  la  muqueuse  buccale. 

—  Encycl.  Les  stomatites  sont  primitives  ou  se- 
condaires. Les  premières,  suivant  la  lésion  ou  la 
cause,  sont  :  la  stomatite  simple  ou  èrythemateuse. 
la  stomatite  aphteuse  (v.  apute),  la  stomatite  ulcé- 
reuse, la  stomatite  crémeuse  (v.  muguet),  la  stoma- 
tite mercurielle  (v.  mercure  et  syphilis).  Les  se- 
condes s'observent  au  cours  de  diverses  maladies  : 
diphtérie,  fièvres  éruptives,  diabète,  syphilis,  etc. 

La  stomatite  simple  est  caractérisée  par  une 
rougeur  plus  ou  moins  vive,  ponctuée:  elle  s'ac- 
compagne de  salivations;  elle  dure  peu,  et  les  soins 
hygiéniques  la  font  disparaître.  La  stomatite  ulcé- 
reuse ou  ulcêro-membraiieuse  débute  par  de  petites 
plaques  grisâtres,  irrégulières,  disséminées  sur  la 
muqueuse,  qui  est  rouge,  enflammée.  Elle  provoque 
une  grande  fétidité  de  l'haleine.  On  l'observe  chez 
les  enfants,  les  soldats.  Le  traitement  spécifique  est 
le  chlorate  de  potasse  en  lavage  et  en  ingestion. 

StOmatO-gastrique  adj.  Qui  appartient  à  la 
bouche  et  à  l'estomac-  Ganglions  stomato-gaslriques, 
ganglions  nerveux  des  mollusques. 

Stomatolalie  [li]  n.  f.  (du  gr.  stoma,  atos, 
bouche,  et  lalein,  parler).  Forme  de  la  rhinolalie 
fermée,  dans  laquelle  le  malade  ne  peut  plus  émettre 
de  voyelles  nasales  et  parle  en  réalité  de  la  bouche. 

Stomatologie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  stoma,  atos, 
bouche,  et  logos,  discours).  Partie  de  la  médecine 
qui  s'occupe  des  maladies  de  la  bouche. 

Stomatoplastie  [plas-tt]  n.  f.  (du  gr.  stoma, 
ntos,  bouche,  et  plastès,  celui  qui  façonne).  Chir. 
Restauration  de  la  bouche  après  l'ablation  d'une 
tumeur,  par  exemple. 

Stomatorragie  [to-ra-jî]  n.  f.  (du  gr.  stoma, 
atos,  bouche,  et  rhagè,  rupture).  Hémorragie  buccale. 

Stomatorragique  [to-ra]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  stomatorragie. 

StomatOSCOpe  [tos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  stoma, 
atos,  bouche,  et  skopein,  examiner).  Instrument  qui 
tient  la  bouche  ouverte  et  permet  de  l'examiner  ou 
d'y  pratiquer  quelques  opérations. 

StOmiadéS  ou  Stomiidés  n.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  physostomes,  dont  le  genre  stomias  est 
le  type.  S.  un  stomiadé  ou  slomiidé. 

Stomias  [mi-ass]  n.  m.  Genre  de  poissons  phy- 
sostomes, allongés,  comprimés,  à  tête  torte,  aplatie, 
à  bouche  démesurément  fendue  et  armée  de  dents 
crochues,  qui  vivent  dans  les  profondeurs  abys- 
sales :  la  partie  inférieure  du  corps  des  stomias  est 
phosphorescente.  V.  la  planche  océan. 

Stomo-gastrique  adj.  Se  dit  d'une  artère 
appelée  aussi  artère  coronaire  stomachique. 

Stomoxe  [mok-se]  n.  m.  Genre  d'insectes  diptè- 
res brachycères.  de  la  famille  des  muscidés,  renfer- 
mant des  mouches  assez  semblables  à  la  mouche  de 
maison,  mais  dont  certaines  espèces  sont  pourvues 
d'une  trompe  armée  de  stylets  puissants,  avec  lesquels 
elles  perforent  la  peau  des  animaux  et  de  l'homme  : 
tes  stomoxes  peuvent  véhiculer  les  germes  du  char- 
bon. 

Stop  [stop']  interj.(m.  angl.  signif.  am'te.)  Mot 
employé  pour  commander  de  s'arrêter. 

Stop,  dessinateur  français.  V.  Morel-Ketz. 

Stoppage  [sto-pa-je]  n.  m.  Action  de  stopper. 
Syn.  de  rentrayage. 

Stopper  [sto-pé]  v.  n.  (de  stop).  Arrêter, en  parlant 
d'un  navire,  d'un  train  ou  d'une  machine  à  vapeur. 

Stopper  [sto-pé]  v.  a.  Réparer  une  déchirure  en 
refaisant  la  trame  et  la  chaîne  de  l'étoffe.    Syn.  de 

RENTRAIRE. 

Stoppeur,  eUSe  [sto-peur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Per- 
sonne qui  fait  le  stoppage.  Syn.  deRENTRAYEUR.EUsE. 

stoquerj>'o-A-éi, 

v.  a.  Dans  le  raffi- 
nage du  sucre, régler 
le  feu  d'un  fourneau 
de  manière  à  avoir 
partout  une  tempé- 
rature uniforme. 

stoqueurf/tewri 

n.  m.  Ringard  ser- 
vant à  stoquer. 

storax  [raks  n. 
m.  Résine  odorante, 
fournie  par  le  styrax 
et  employée  en  phar- 
macie. 

Store  n.  m.  (ital. 
»<ora).  Rideau  qui  se  lève  et  se  baisse  devant  une 
fenêtre  au  moyen  d'un  ressort  :  des  stores  de  broderie. 

Storm  Jean-ThéodoreWoldsen),  poète  et  ro- 
mancier allemand,  né  à  Husum  iSlesvig),m.  à  Ha- 
demarschen  (1817-1888).  Ses  poésies  se  rapprochent 
du  lied.  Ses  nouvelles  sont  inspirées  par  le  sol  natal- 
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StornellO[)"iè/-/o]n.  m. (m. ital.).  Littér.ital. Poé- 
sie populaire  de  sujet  amoureux  ou  satirique,  qui  s'ex- 
prime sous  la  forme  de  sentences  rimées  et  alternées. 

Storthing  n.  m.  Parlement  norvégien,  composé 
de  deux  Chambres  :  le  Lagthing  (Chambre  haute), 
et  VOdelsthing  (Chambre  populaire). 

Stothard  (Charles-Alfred),  peintre  anglais,  né 
à  Londres,  m.  à  Beer-Ferrers  (1786-1821).  Il  s'est 
consacré  a  l'étude  et  à  la  reproduction  des  monu- 
ments anciens  de  son  pays. 

StOUpà  n.  m.  Monument  funéraire  indien,  ren- 
fermant des  cendres  ou  des  reliques  de  bouddhas. 

StOUrdza  (Jonitza),  prince  moldave  de  1821  à 
1828,  qui  gouverna  la  Moldavie  pour  la  Turquie. 

StOUrdza  (Michel),  prince  de  Moldavie,  m.  à 
Paris  (1795-1881).  Il  régna  à  partir  de  1834,  et  prit 
part  dans  l'organisation  constitutionnelle  du  pays. 

StOUrdza  (Démètre),  homme  politique  et  pu- 
bliciste  roumain,  né  à  Miclauseni  en  1833.  Collabora- 
teur du  prince  Couza,  puis  de  Jean  Ghica,  il  devint 
après  la  mort  de  Jean  Bratiaux  chef  du  parti  libé- 
ral roumain. 

StOUrm  (René),  économiste  français,  né  à 
Paris  en  1837,  membre  de  l'Institut,  auteur  de  tra- 
vaux remarquables  sur  l'histoire  financière  de  la 
France  :  le  budget,  Systèmes  généraux  d'impôt,  etc. 

StOllt  [sta-oaf]  n.  m.  (m.  angl.).  Bière  anglaise, 
noire  et  assez  alcoolisée. 

StOVaïne  n.  f.  Chlorhydrate  d'amylène,  em- 
ployé comme  anesthésique. 

Strabique  adj.  Qui  est  affecté  de  strabisme. 
Subst.  Personne  affectée  de  strabisme. 

Strabisme  [bis-me]  n.  m.  (du  gr.  strabos, 
louche).  Infirmité  de  celui  qui  louche,  consistant 
dans  l'impossibilité  de  regarder  un  même  objet 
avec  les  deux  yeux. 

—  Encycl.  Le  strabisme  résulte  du  défaut  de  paral- 
lélisme des  axes  visuels  des  deux  yeux.  Si  les  axes 
sont  déviés  en  dedans,  le  strabisme  est  convergent  ; 
s'ils  sont  déviés  en  dehors,  le  strabisme  est  divergent. 

Le  traitement  du  strabisme  consiste  d'abord  dans 
l'emploi  du  stéréoscope,  qui  oblige  à  la  vision  bi- 
noculaire. Enfin,  on  peut  agir  directement  sur  les 
muscles  et  pratiquer  l'avancement  des  tendons  ou 
bien  la  straoolomie. 

Strabomètre  n.  m.  (du  gr.  strabos,  louche,  et 
metron,  mesure).  Instrument  au  moyen  duquel  on 
mesure  le  degré  de  strabisme. 

StrabOll,  géographe  grec,  né  à  Amasée,  en 
Cappadoce,  vers  58  av.  J.-C,  m.  entre  21  et  25  apr. 
J.-C,  auteur  d'une  précieuse  Géographie.  Son  livre 
affecte  un  caractère  historique  très  marqué,  et  s'at- 
tache à  dégager  les  relations  de  l'homme,  des  peu- 
ples, des  empires  avec  le  monde  physique. 

StrabOtomie  [mi]  n.  f.(dugr.  strabos,  louche, 
et  tome,  section).  Section  des  muscles  de  l'oeil  pour 
remédier  au  strabisme. 

StrabOtomiSte  [mis-te]  n.  m.  Celui  qui  pra- 
tique la  strabotomie. 

Stracchino  [stra-ki]  n.  m.  Fromage  que  l'on 
fabrique  aux  environs  de  Milan. 

Stradella  (Alessandro),  compositeur  drama- 
tique et  chanteur  italien,  né 
à  Naples.  assassiné  à  Gênes 
à  la  suite  d'une  aventure 
amoureuse(1645-1682).  Il  était 
doué  d'une  voix  ravissante. 
On  connaît  de  lui  des  opé- 
ras, des  oratorios,  etc.  L'air 
d'église  qui  lui  a  été  long- 
temps attribué  n'est  pas  de 
lui ,  mais  probablement  de 
Fétis. 

StradiOt    [di-o]   n.    m. 
Syn.  de  estradiot. 

stradivarius  [W-uss] 

n.   m.   Violon  fabriqué   par 
Stradivarius. 

Stradivarius  [ms] 

(Antoine  Stradivari,  dit),  facteur  de  violons,  le 
plus  célèbre  des  luthiers  italiens,  né  et  m.  à  Cré- 
mone (1644-1 737J  ;  élève  d'A- 
mati. 
Straettligen,  comm. 

de  Suisse  (cant.  de  Berne), 
sur  le  lac  de  Thoune;  3.0U0h. 
Strafford  (Thomas 
Wentworth  ,  comte  de  ) , 
homme  d'Etat  anglais,  viee- 
roi  d'Irlande,  né  à  Londres 
en  1593,  exécuté  dans  la 
même  ville  en  1641.  Il  fut  le 
promoteur  et  le  rédacteur 
de  la  Pétition  des  droits, 
mais  bientôt  seconda,  avec 
l'archevêque  Laud,  la  politi- 
que autoritaire  de  Charlesl", 
qui,  plus  tard,  eut  la  faiblesse 
de  l'abandonner  à  ses  en- 
nemis. Le  Long  Parlement  le   condamna  à  mort. 


Stradivarius. 


Lord   StrafTord. 

Strafford  marchant  au  supplice,   tableau  de 
P.  Delacroix  ;  composition  sobre  et  émouvante.  Le 
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peintre  a  choisi  le  moment  où  Strafford,  près  de 
sortir  de  la  Tour  de  Londres,  s'agenouilla  devant  le 
cachot  de  l'archevêque  de  Cantorbéry,  Laud,  qui  lui 
donna  sa  bénédiction  en  passant  ses  mains  à  travers 
les  barreaux  de  sa  prison  (1836). 

Strafilati  n.  m.  Nom  donné  à  une  sorte  d'or- 
gansin fabriqué  en  Italie. 

Straflll  n.  m.  Jante  de  moulin  à  dévider  la  soie. 

StragUle  n.  f.  (du  lat.  stragulum,  couverture). 
Bot.  Glumelle  des  graminées. 

Straits  Settlements  [strèts-sè-tie-mèn'ts'], 

ou  Etablissements  du  Détroit,  colonie  anglaise, 
dans  la  presqu'île  et  sur  le  détroit  de  Malacca; 
612.000  h.  V.  pr.  Singapour.  Epices,  étain,  or.  Riz, 
canne  à  sucre. 

Stralsund,  v.  de  Prusse  (Poméranie),  sur  la 
Baltique  ;  31.820  h.  Commerce  actif.  Machines,  pa- 
peteries. Charles  XII  y  soutint  un  siège  célèbre  en 
1713-1715  et  put  s'échappera  la  veille  de  la  capitu- 
lation. Prise  par  Brune  (1807),  reprise  par  les  Danois 
et  les  Hollandais  (1809),  reprise  par  Friand  (1813). 

StrambOttO  [stran]  n.  m.  (m.  ital.).  Liltér.  ital. 
Genre  de  poésie  lyrique  populaire  et  amoureuse,  qui 
s'exprime  par  une  strophe  unique  de  huit,  quelque- 
fois de  six  ou  de  quatre  vers  décasyllabes,  à  rimes 
de  disposition  variable. 

strammasette  [stram'-ma-sè-te]  n.  f.  Jeux. 

Gagner  par  strammasette,  se  dit  quand  deux  joueurs 
associés  font  ensemble,  au  tresette,  les  neuf  pre- 
mières levées,  sans  qu'il  se  trouve  dans  aucune  un 
as  ou  les  figures  nécessaires  pour  produire  un  point. 

StrammaSOU  [stram'-ma-zon]  n.  m.  Gagner 
par  strammason,  se  dit  au  jeu  de  tresette,  quand  un 
joueur  fait  tout  seul  les  neuf  premières  levées,  sans 
qu'il  s'y  trouve  un  as  ou  les  figures  nécessaires  pour 
produire  un  point. 

Stramoine  n.  f.  Nom  de  quelques  espèces  de 
solanacées  du  genre  datura,  excessivement  toxiques. 

V. DATURA. 

Stramonine  n.  f.  Principe  actif  extrait  de  la 
stramoine:  la  stramonine  est  un  poison  violent. 

Stramouium  [omr]  n.  m.  Bot.  Nom  spécifique 
d'un  datura. 

Strailgalie  [lî]  n.  f.  Entom.  Sous-genre  de 
leptures,  comptant  de  nombreuses  espèces  répan- 
dues sur  l'hémisphère  boréal. 

StrangUlateur,  trice  n.  Personne  qui  stran- 
gule. 

Strangulation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  strangu- 
lare,  étrangler).  Action  d'étrangler.  Son  résultat  : 
mort  par  strangulation.  Pathol.  Resserrement  d'un 
canal  anatomique. 

—  Encycl.  Mèd.  La  strangulation  peut  être  le 
résultat  d'un  suicide  ou  d'un  assassinat.  Les  indivi- 
dus morts  étranglés  ont  la  face  tuméfiée,  comme 
marbrée;  la  langue  sort  de  la  bouche;  on  trouve 
autour  du  cou  des  lésions  en  rapport  avec  la  forme 
et  la  grosseur  du  lien  constricteur. 

StrangUlé,  6  adj.  Etranglé.  Fig.  Resserré, 
très  serré. 

Str  angur  ie  [rî]  n.  f .  (gr.  straggouria  ;  de  stragx, 
goutte,  et  ouron,  urine).  Difficulté  extrême  d'uriner. 

Strapasser  [pa-sé]  v.  a.  (ital.  slrapazzare). 
Maltraiter  (Vx.).  Peindre  ou  dessiner  à  la  hâte  en 
affectant  la  négligence  et  la  facilité. 

StrapaSSOD.  [pa-son]  n.  m.  Peintre  qui  stra- 
passe.  (Peu  us.) 

strapassonner  v.  a.  Syn.  de  strapasser. 

Strapontin  n.  m.  (ital.  strapuntino).  Siège 
que  l'on  met  sur  le  devant  dans  une  voiture,  et  qui 
peut  se  lever  et  s'abaisser.  Siège  analogue,  que  1  on 
installe  dans  les  salles  de  spectacle  afin  d'augmen- 
ter le  nombre  des  places  assises. 

Strapparola  de   Caravage  (Gian  Fran- 

cesco),  conteur  italien,  né  vers  la  fin  du  xve  siècle, 
m.  vers  1557,  auteur  d'un  savoureux  recueil  de 
contes  :   les  Facétieuses  Nuits. 

Strasbourg  [bour],  an- 
cien ch.-l.  du  dép.  du  Bas-Rhin, 
occupée  par  Louis  XIV  (1681),  a 
qui  la  possession  en  fut  recon- 
nue par  le  traité  de  Ryswick. 
Elle  fut  cédée  à  l'Allemagne  en 
1718  par  le  traité  de  Francfort  ; 
à  503  kil.  de  Paris;  167.350  h. 
(Slrasbourgeois).  Surl'Ill  et  près 
du  Rhin.  Filatures,  draps-  Place 
de  guerre  ;  magnifique  cathé- 
drale de  style  gothique  rayon- 
nant (xm=-xv«  s.),  dont  l'élévation  totale  dépasse 
192  mètres,  et  où  l'on  voit  une  horloge  célèbre  par 
la  perfection  de  son  mécanisme.  Strasbourg  a  sou- 
tenu un  siège  et  un  bombardement  épouvantable  du 
13  août  au  27  septembre  1870. 

Strass  ou  Stras  [strass]  n.  m.  (de  Stras,  l'in- 
venteur). Composition  qui  imite  le  diamant  et  les 
pierres  précieuses.  Fig.  Ce  qui  brille  d'un  faux  éclat. 

Strasse  [stra-se]  n.  f.  (de  lïtal. straccio,  chiffon). 
Bourre,  rebut  de  soie.  Gros  papier  d'emballage. 

Stratagématique  adj.  Qui  a  le  caractère 
d'un  stratagème.  (Vx.) 

Stratagème  n.  m.  (gr.  stratagêma).  Ruse  de 
guerre  pour  tromper  l'ennemi.  Par  ext.  Finesse, 
subtilité,  tour  d'adresse  :  plaisant  stratagème. 

Sratagèmes  {les),  recueil  historique  de  Polyen, 
contenant  neuf  cents  récits  empruntés  à  divers  his- 
toriens; sans  originalité  ni  critique,  mais  précieux 
par  les  faits  nombreux  qu'il  nous  a  conservés  (n*  s. 
ap.  J.-C.) 

Stratamètre  (du  gr.  straton,  couche,  et  me- 
tron, mesure)  n.  m.  Instrument  au  moyen  duquel 
on  peut,  dans  un  sondage  profond,  se  rendre  compte 
de  l'inclinaison  et  de  la  direction  des  couches  du 
sous-sol. 

Strate  n.  f.  (du  lat.  stratus,  étendu).  Couche  de 
terrain  de  sédiment. 

Stratège  n.  m.  (gr.  stratèges;  de  stralos,  ar- 
mée, et  agein,  conduire).  Antiq.  gr.  Général  d'armée. 
Principal  magistrat  d'Athènes,  depuis  le  ve  siècle 
av.  J.-C.  :  les  stratèges  étaient  au  nombre  de  dix. 

Stratégie  [ji]  n.  f.  (gr.  strategja).  Partie  de 
l'art  militaire  qui  s'applique  aux  moyens  de  conduire 
une  armée  jusqu'en  présence  de  l'armée  ennemie  : 
Napoléon  était  passé  maître  en  stratégie.  Par  ext. 
Art  de  diriger  un  ensemble  de  dispositions  :  la  stra- 
tégie politique. 
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Stratégique  adj.  Qui  concerne  la  stratégie. 
Lionel  stratégiques,  voies  suivant  lesquelles  les  opé- 
rations stratégiques  s'effectuent.  Points  stratégiques, 
ceux  qui  ont  une  importance  particulière  au  point 
de  vue  de  la  stratégie. 

Stratégiquement  [ke-man]  adv.  D'après  les 
règles  de  la  stratégie. 

StratégiSte  \jis-té]  n.  m.  Qui  connaît  la  straté- 
gie :  Jomini  fut  un  distingué  stratégiste. 

Strafford-sur-Avon,  v.  d'Angleterre  (War- 

wick);  3.820  h.  Patrie  de  Shakspeare. 

Stratification  Vsi-on\  n.  f.  (de  stratifier).  Géol. 
Disposition  par  couches  superposées  :  la  stratifica- 
tion des  sédiments.  Stratification  concordante,  celle 
où  l'ensemble  des  couches  sédimentaires  affecte  une 
allure  parfaitement  égale,  les  couches  se  super- 
posant dans  l'ordre  où  elles  ont  été  déposées,  sans 
l'ailles.  Stratification  discordante,  elle  où  des  cou- 
ches redressées  et  rabotées  par  l'érosion  ont  été 
recouvertes  par  des  couches  plus  récentes,  et  qui 
n'ont  pas  été  dérangées  dans  leur  horizontalité, 
Agric.  Action  de  disposer  des  graines  en  couches 
séparées  par  de  la  terre  ou  du  sable,  afin  qu'elles 
conservent  plus  longtemps  leur  faculté  germinative. 
Ilistol.  Disposition  en  couches  successives  de  cer- 
tains organes  ou  tissus. 

—  Kncycl.  Agric.  La  stratification  a  pour  but  soit 
de  conserver  certaines  graines  (en  les  préservant  de 
la  dessiccation  et  des  rongeurs),  soit  de  hâter  la 
germination  des  graines  à  enveloppe  très  résistante. 
On  se  sert  de  pots,  tonneaux,  caisses,  dans  lesquels 
on  dispose  les  graines  par  couches  non  tassées  et 
séparées  par  de  la  terre  ou  du  sable,  puis  qu'on  en- 
terre protondément. 

Stratifier  [fi-é]  v.  a.  (du  lat.  stratum,  couche,  et 
facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Disposer  par 
couches  superposées. 

Stratiforme  adj.  Qui  présente  des  couches  ou 
l'apparence  de  couches  superposées. 

Stratigraphie  \fi]  n.  f.  (du  lat.  stratum,  cou- 
che, et  du  gr.  graphein,  écrire).  Partie  de  la  géo- 
logie qui  étudie  les  roches  stratifiées. 

Stratigraphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  stra- 
tigraphie :  faire  l'étude  stratigraphique  d'un  terrain. 

Stratigraphiquement  [ke-man]  adv.  Selon 
les  règles  de  la  stratigraphie. 

Stratiome  [ti\  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  des  mouches  de  forte  taille, 
ordinairement  brunes,  marquées  de  jaune  et  de  blanc, 
et  qui  sont  répandues  sur  tout  le  globe. 

StratiomyS  [ti-o-miss]  n.  m.  Genre  d'insectes 
diptères,  comprenant  de  grosses  mouches,  très  com- 
munes dans  nos  pays. 

Stratiote  [ti-o-te]  n.  f.  Genre  d'hydrocharidées, 
renfermant  des  plantes  à  port  d'aloès,  abondantes 
dans  les  eaux  douces  de  l'Europe  centrale,  et  que 
l'on  cultive  souvent  pour  la  décoration  des  aqua- 
riums. 

StratOCratie  [si]  n.  f.  (du  gr.  stratos,  armée,  et 
kratos,  puissance).  Gouvernement  militaire.  (Peu  us.) 

StratOgraphie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  stratos,  ar- 
mée, et  graphein,  décrire).  Description  d'une  armée 
et  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  ses  opérations. 

StratOÏde  adj.  Syn.  de  stratiforme. 

Straton  de  Lampsaque,  physicien  grec,  qui 
séjourna  longtemps  à  la  cour  de  Ptolémée  Phila- 
delphe.  Il  niait  les  causes  premières  et  les  causes 
finales,  assimilait  la  nature  à  un  être  universel,  et 
identifiait  la  sensation  avec  l'âme. 

Stratonice,  princesse  grecque  d'une  grande 
beauté,  fille  de  Dénaétrius  Poliorcète,  épouse  de  Sé- 
leucus  Nicator,  roi  de  Syrie.  Celui-ci  eut  la  généro- 
sité de  la  céder  à  son  beau-fils,  Antiochos  Soter, 
qui  en  était  éperdument  amoureux. 

Stratonice,  opéra-comique  en  un  acte  et  en  verst 
poème  d'Hoffmann,  musique  de  Méhul  (1792),  parti- 
tion d'un  style  achevé. 

Stratonice,  tableau  d'Ingres  (1841),  remarquable 
par  la  finesse  des  détails  et  l'expression  des  physio- 
nomies. 

Stratum  [tom']  n.  m.  (m.  lat.).  Histoh  Matière 
organique  formant  une  couche  continue. 

StratUS  [tuss]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  étendu). 
Nuage  affectant  la  forme  d'une  longue  bande. 

Straubing,  v.  d'Allemagne  (Bavière),  sur  le 
Danube  ;  20.100  h. 

StraUSS  (David-Frédéric),  théologien  wurtem- 
bergeois,  né  et  m.  à  Ludwigsbourg  (1808-1874),  au- 
teur d'études  sur  les  origines  du  christianisme,  et 
notamment  d'une  Vie  de  Jésus,  où  il  considère  l'his- 
toire évangélique  comme  un  véritable  mythe. 

StraUSS  (Jean),  compositeur  autrichien,  né  et 
m.  à  Vienne  (1825-1899),  auteur  de  valses  célèbres  (le 
Beau  Danube  bleu)  et  d'opérettes  gracieuses,  etc. 

StraUSS  (Richard),  chef  d'orchestre  et  compo- 
siteur allemand,  né  à  Munich  en  1864,  auteur  de  Gun- 
tram,   Salomé,  etc. 

Strée,  comm.  de 
Belgique  (  Hainaut, 
arr.  de  Thuin); 
1.250  h.  Sucrerie  ; 
fabriques  de  cou- 
leurs; tuyaux  de 
drainage. 

strelage  n.  m. 

Dr.  coût.  Droit  sur 
de  mesurage  des 
grains,  du  sel  et  du 
vin.  (Le  droit  perçu 
sur  chaque  setier  de 
hlé  s'appelait  sesté- 
rage.) 
strélitz   n.   m. 

invar,  (du  russe  st  ri  e- 
letz ,  tireur;  plur. 
strieltsy).  Soldat  d'un  corps  de  troupes  d'élite,  for- 
mant la  garde  du  tsar.  (Institués  par  Ivan  IV  vers 
1350,  les  strélitz  se  rendirent  souvent  redoutables  à 
leurs  maîtres.  En  1698,  ils  se  révoltèrent  pendant 
une  absence  de  Pierre  le  Grand.  Celui-ci  les  vain- 
quit, les  fit  décimer  et  les  supprima,  en  1705.) 

Strélitz.  V.  Mecklembourg-Strélitz. 

Strélitzie  [zt]  n.  f .  Genre  de  musacées,  renfer- 
mant des  plantes  vivaces  de  l'Afrique  australe,  cul- 
tivées en  Europe  comme  ornementales. 
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strépère  n.  m.  Genre  de  passereaux  dentiros- 
tres,  de  la  famille  des  corvidés,  renfermant  des 
oiseaux  criards,  propres  à  l'Australie,  et  que  l'on 
appelle  communément  rcveilleurs. 

Stréphopode  n.  m.  (du  gr.  strephos,  torsion, 
et  pous.  podos,  pied).  Pied  bot. 

Stréphopodie  [di]  n.  f.  Méd  Difformité  con- 
nue sous  le  nom  vulgaire  de  pied  bot. 

Strepsiptères  [slrtp-si]  n.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes renfermant  les  stylops  et  formes  voisines. 
S.  un  strepsiptere.  'On  dit  aussi  riiipiptères.) 

StreptOCarpe  [strèp-to]  n.  rn.  Genre  de  gesné- 
racées  à  floraison  très  abondante,  originaires  de 
l'Afrique  du  Sud,  et  que  l'on  cultive  en  serre  froide 
ou  tempérée. 

StreptoCOCCie  [strip-to-kok-si]  n.  f.  Se  dit  des 
maladies  qui  sont  sous  la  dépendance  d'une  infec- 
tion causée  par  le  streptocoque. 

—  Encycl.  Parmi  les  streptococcies,  il  convient 
de  mentionner  les  œdèmes  inflammatoires,  comme 
l'érysipèle,  les  inflammations  suppuratives,  les  lym- 
phangites ,  les  infections  généralisées,  comme  la 
septicémie  puerpérale,  etc.  On  a  imaginé  divers 
sérums  peu  efficaces  :  sérum  de  Roger  et  Charvin, 
sérum  de  Marmorek,  etc. 

streptocoque  [stri-p-to-ko-ke]  n.  "m.  (du  gr. 

streptos,  contourné,  et  kokkos,  graine).  Microcoque 
souvent  pathogène,  qui,  lorsqu'il  se  groupe,  donne 
des  colonies  zoogléiques  en  forme  de  chaînettes  :  le 
streptocoque,  devenant  pathogène,  forme  des  amas 
purulents. 

—  Encycl.  Le  streptocoque,  entrevu  par  Pasteur, 
découvert  par  Felheisen  en  1883  dans  l'érysipèle,  est 
un  microbe  facultativement  anaérobie,  qui  se  ren- 
contre dans  l'air  et  l'eau  et  sur  le  sol  ;  il  abonde 
facilement  dans  les  matières  putrescibles. 

StreptO-diphtérie  n.  f.  Forme  de  la  diphté- 
rie, dans  laquelle,  aux  bacilles  de  Loefler,  sont  as- 
sociés des  streptocoques. 

Strépy,  comm..  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Soignies).  7.280  h.  Charbonnages,  hauts  fourneaux, 
chaux. 

Strette  [strè-te]  n.  f.  (de  l'ital.  stretta,  action 
d'étreindre).  Etreinte.  (Vx.)  Musiq.  Finale  d'une  fu- 
gue, d'une  allure  rapide. 

StrettO  adj.  m.  (mot  ital.  signif.  serré).  Mot  in- 
diquant, sur  lès  partitions,  que  le  mouvement  doit 
devenir  rapide. 

Striation  [sî-on]  n.  f.  Action  de  strier.  Etat  de 
ce  qui  est  strié. 

Stritaord  [boi-]  n.  m.  Ane.  orthogr.  de  tribord. 

Stricage  n.  m.  Action  de  striquer. 

Strict  [strikf],  6  adj.  (lat.  slrictus'.  Etroit,  ri- 
goureux :  devoir  strict.  Sévère,  exact  :  personne 
stricte  en  affaires. 

Strictement  [strik-te-man]  adv.  D'une  manière 
stricte. 

Striction  n.  f.  Méd.  Syn.  de  constriction. 

StriCture  n.  f.  Méd.  Syn.  peu  us.  de  rétrécis- 
sement. 

Stridence  [<toi-se]  n.  f.  (de  «trident).  Qualité 
de  ce  qui  est  strident.  Etat  de  ce  qui  rend  un  son 
strident. 

Strident  [dan],  6  adj.  (du  lat.  stridere,  grin- 
cer). Qui  rend  un  son  aigu  et  criard  :  bruit  strident. 

Strider  [dé]  v.  n.  (du  lat.  stridere,  même  sens)- 
Faire  entendre  un  bruit  strident. 

Strideur  n.  f.  (lat.  stridor).  Cri  aigre  et  perçant. 
(Peu  us.) 

Stridulant  [lan],  e  adj.  (du  lat.  stridulus,  qui 
rend  un  son  aigre).  Qui  fait  entendre  un  cri  perçant. 

—  Encycl.  Les  insectes  stridulants  produisent 
leur  stridulation  en  frottant  l'un  contre  l'autre  deux 
organes  striés  ou  rugueux  ;  c'est  en  général  la  région 
sternale  ou  prothoracique  qui  est  frottée  par  la  base 
des  élytres  ou  les  cuisses  ;'chez  les  cigales,  c'est  une 
membrane  (timbale)  tendue  sur  la  base  de  l'abdomen, 
qui  vibre  sous  les  coups  d'un   appendice  styliforme. 

Stridulation  [si-on]  n.  f.  Bruit  aigu,  que  font 
entendre  certains  insectes  :  la  stridulation  des  cigales. 

Stridulatoire  adj.  Zool.  Qui  sert  à  la  stridu- 
lation :  l'appareil  stridulatoire  des  grillons  est  jmis- 
sant. 

Striduler  [lé]  v.  n.  Faire  entendre  une  stridula- 
tion. 

StriduleUX,  eUSe  [leu,  eu-ze]  adj.  (lat.  stri- 
dulus). Un  peu  strident.  Méd.  Bruits  striduleux, 
bruits  respiratoires,  aigus  et  sifflants.  Laryngite 
striduleuse,  v.  laryngite. 

Strie  [strt]  n.  f.  (lat.  stria).  Nom  que  l'on  donne 
à  de  petits  sillons  parallèles:  les  stries  d'une  coquille, 
des  élytres  d'un  insecte,  etc.  Archit.  Cannelures  avec 
listel  qui  ornent  les  colonnes  ou  les  pilastres.  Géol. 
Sillons  parallèles  creus.'s  dans  une  roche  :  les  stries 
glaciaires.  (On  dit  aussi  striure.) 

Strié,  e  adj.  Dont  la  surface  présente  des  stries. 

StriegaU,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  présid.  de 
Breslau);  13.430  h. 

Strier  [stri-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Faire 
des  stries  sur  :  le  sable  strie  le  verre. 

Strige  [stri-je]  n.  f.  (du  lat.  striga.  nom  d'un  oiseau 
de  nuit).  Sorte  de  vampire  qui,  d'après  la  croyance 
de  certains  peuples  orientaux,  erre  la  nuit  pour 
sucer  le  sang  et  dévorer  la  chair  des  hommes  endor- 
mis. (Quelques-uns  font  ce  nom  masculin  et  l'écri- 
vent STRYGE.) 

StrigidéS  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  rapaces 
nocturnes  dont  le  genre  strix  est  le  type.  S.  un  stri- 

9idé:   .    .,    . 

Stngllaire  [lé-re]n.m.  Celui  qui  raclait  les  corps 
des  baigneurs  avec  le  strigile,  dans  les  thermes. 

Strigilation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  strigilis, 
étrille).  Friction  exécutée  après  le  bain  avec  une 
brosse  rude. 

Strigile  n.  m.  (du  lat.  strigilis,  étrille).  Ant. 
rom.  Etrille  ou  racloir  dont  les  baigneurs  se  ser- 
vaient pour  débarrasser  leur  peau  de  la  sueur,  de  la 
poussière,  etc. 

Strindtaerg  (Jeun-Auguste),  romancier  et  au- 
teur dramatique  suédois,  né  à  Stockholm  en  1849. 
Il  est  le  principal  représentant  dans  son  pays  de 
l'école  réaliste.  On  lui  doit  une  œuvre  considérable, 
tourmentée,  remplie  de  paradoxes  et  de  contradic- 
tions :  drames  (le  Pire,  Mademoiselle  Julie),  poèmes, 
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romans  (la  Chambre  rouge,  Au  bord  de  la  mer,  etc.), 
écrits  dans  une  langue  merveilleuse. 

StringendO  [strin'-djen'-do]  adv.  Mot  ital. 
signif.  en  sei-rant,  et  que  l'on  utilise  en  musique.  (On 
l'abrège  souvent  en  string.) 

Stringops  [ghopss]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs, renfermant  des  perroquets  vert  et  jaune, 
propres  à  la  Nouvelle-Zélande,  et  qui  ont  les  mœurs 
nocturnes  des  hiboux. 

Striole  n.  f.  BUt.  nat.  Petite  strie. 

Striolé,  e  adj.  Sist.  nul.  Qui  porte  de  petites 
stries. 

Striquer  [hé]  v.  a.  (de  l'allem.  strich,  coup  de 
main).  Donner  la  dernière  main,  le  fini  au  drap. 
Coudre  les  fleurs  sur  le  réseau  ou  tulle  pour  former 
la  dentelle. 

Striqueur,  eUSe  [keur,  eu-ze]  n.  et  adj.  de 
striquer).  Personne  qui  strique. 

Striure  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  strié.  Strie. 

Strix  [striks]  n.  m.  Genre  de  rapaces  nocturnes, 
renfermant  une  vingtaine  d'espèces  dont  la  plus 
commune  est  l'effraie  (strix  flummea). 

Strobilacé,  e  [stron]  adj.  Bot.  Qui  a  des  inflo- 
rescences disposées  en  strobiles. 

Strobilaire  [li-re]  adj.  Qui  a  rapport  au  strobile 

Strobilation  [si-on]  n.  f.  Phénomène  par  le- 
quel les  ténias  se  segmentent  en  une  chaîne  annelée 
appelée  strobile. 

Strobile  n.  m.  (du  gr.  strobilos,  objet  en  spi- 
rale). Inflorescence  en  cône  :  strobiles  du  houblon. 
Zool.  Partie  annelée  des  ténias,  par  opposition  à  la 
tète  ou  scolex. 

Strobilifère  adj.  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont 
les  inflorescences  sont  disposées  en  strobiles. 

Strobiliforme  adj. Qui  a  la  forme  d'un  strobile. 

Stroboscope  [bos-ko-pe]  n.  m.  (du  gr.  strebos, 
tournoiement,  et  skopein,  examiner).  Pliys.  Appareil 
au  moyen  duquel  on  fait  passer  rapidement  devant 
les  yeux  une  suite  d'images  représentant  les  phases 
principales  d'un  phénomène  ou  d'un  mouvement  et 
qui,  en  vertu  de  la  persistance  des  sensations  vi- 
suelles, donne  l'illusion  d'une  transformation  con- 
tinue. V.  PRAXINOSCOPE  et  PHÉNAK.ISTISCOPE. 

Stroboscopie  [bos-ko-pî]  n.  f.  Phys.  Mode 
d'observation  fondé  sur  la  persistance  des  impres- 
sions visuelles.  V.  stroboscope. 

StroboSCOpique  [bos-ko]  adj.  Qui  a  rapport 
au  stroboscope. 

StrobOSique  [zi-ké]  adj.  (du  gr.  strobos,  tourbil- 
lon). Qui  a  rapport  aux  illusions  d'optique  produites 
par  le  tournoiement  ou  le  déplacement  des  figures. 

StroeclC  [stro-èk]  n.  m.  Petit  bâtiment  à  rames 
et  à  voiles,  qui  navigue  sur  le  Volga  inférieur. 

Stroma  n.  m.  (  du  gr.  strôma,  tapis).  Hist.  nat. 
Pellicule  formée  à  la  surface  d'un  liquide  en  putréfac- 
tion. Anal.  Partie  superficielle  de  l'ovaire  des  ani- 
maux, qui  renferme  les  ovisacs.  Tissu  de  l'ovaire 
lui-même.  Bot.  Masse  régulière,  le  plus  souvent 
aplatie,  parfois  dressée,  qui  porte  les  fructifications 
d'un  grand  nombre  de  champignons. 

Strom-apparat  n.  m.  Métal.  Courant  d'eau 
montant  qui  traverse  les  couches  de  minerai  écrasé 
et  entraîne  avec  lui  les  parties  ténues  tout  en  lais- 
sant en  suspension  les  autres  parties. 

Stromatée  [té]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères  de  la  famille  des  scombériâés,  qui  vivent 
dans  les  mers  chaudes  et  tempérées. 

Stromates  (les),  de  Clément  d'Alexandrie,  pre- 
mier essai  d'une  exposition  détaillée  de  la  doctrine 
chrétienne,  où  une  foule  de  questions  sont  traitées, 
d'ailleurs  sans  méthode. 

Strombe  [stron-be]  n.  m.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  répandus  dans  les  mers  chaudes,  à 
coquille  épaisse  et  dont  on  se  sert  pour  fabriquer 
des  camées. 

Stromble  [stron-ble]  n.  m.  Sorte  de  crochet 
servant  à  débarrasser  le  soc  de  la  charrue  des 
herbes  qui  l'encombrent. 

Stromboli,  une  des  iles  Lipari.  Elle  est  formée 
par  un  cône  volcanique  sans  cesse  en  éruption, 
haut  de  660  m.,  et  qui  éclaire  les  environs  pendant 
la  nuit.  Mais  il  n'a  causé  jusqu'ici  aucun  dommage 
et  les  habitants  cultivent  la  vigne  sur  ses  pentes. 

Strongillose  [jil-lo-ze]  n.  f.  Maladie  détermi- 
née par  la  présence  des  strongles. 

Strongle  ou  Strongyle  n.  m.  Genre  de  vers 
nématodes,  type  d'une  famille  dite  des  strongylidés 
et  renfermant  des  vers  cylindriques  qui  vivent  en 
parasites  dans  le  bassinet  rénal  de  divers  carnas- 
siers, mais  également  chez  le  bœuf,  le  cheval  et 
même  chez  l'homme. 

Strongylidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  vers 
nématodes,  dont  le  genre  strongle  est  le  type.  S.  un 
strongylidé. 

Strontiane  [si]  n.  f.  Oxyde  de  strontium. 

Strontianique  [si]  adj.  Qui  renferme  de  la 
strontiane. 

Strontianite  [si]  n.  f.  Carbonate  naturel  de 
strontiane. 

Strontique  [ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au  stron- 
tium. 

Strontium  [si-om']  n.  m.  Métal  jaune,  qui  existe 
à  l'état  naturel  dans  la  strontiane,  la  célestine,  etc. 

—  Encycl.  Le  strontium  Sr  fut  découvert  en  1790 
par  Crawford  dans  un  minerai  provenant  de  Stron- 
tium (Ecosse);  on  le  trouve  dans  la  nature  à  l'état 
de  sulfate  (célestine),  d'hydrate  (strontiane)  et  de 
carbonate  (strontianite).  Le  strontium  se  prépare 
par  électrolyse  du  chlorure  de  strontium  ou  par 
double  décomposition  entre  l'amalgame  de  sodium 
et  le  chlorure  de  strontium.  C'est  un  métal  jaune, 
de  densité  2,45,  peu  conducteur  de  l'électricité, 
décomposant  l'eau  à  la  température  ordinaire.  Il 
donne  naissance  à  de  nombreux  composés,  en  se 
combinant  avec  le  chlore,  l'iode,  le  soufre  et  avec 
les  acides.  Citons,  parmi  eux  :  le  sulfure  de  stron- 
tium, SrS,  que  l'on  obtient  en  calcinant  au  rouge 
un  mélange  de  célestine  (sulfate  naturel  de  stron- 
tium) et  de  charbon;  ce  sulfure  possède  des  pro- 
priétés phosphorescentes;  l'azotate  de  strontium, 
(Az03)=Sr,  que  l'on  obtient  en  traitant  le  sulfure 
par  l'acide  azotique  ;  cet  azotate  est  utilisé  en  pyro- 
technie en  raison  de  la  belle  teinte  rouge  que 
donne  sa  flamme  ;  la  strontiane  ou  oxyde  de  stron- 
tium, SrO,  que  l'on  prépare  en  calcinant  l'azotate; 


Strophoïde  droite. 
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cet  oxyde  est  employé  dans  la  suorerie  pour  extraire 
des  mélasses  le  sucre,  avec  lequel  il  l'orme  un 
composé  insoluble. 

Stroombeek-Bever,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Bruxelles);  2.170  h. 

Strophades,  petites  îles  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  cote  d>>  Menerise.  Ce  nom,  signifiant 
leur  fut  donné,  dit  la  légende,  parce  que  les  tils  de 
Borée,  poursuivant  les  harpies,  y  furent  arrêtées 
par  une  voix  mystérieuse  qui  leur  enjoignit  de  s'en 
retourner  en  Thrace. 

Strophaire  [fe-re]  n.  m. Genre  de  champignons, 
de  la  famille  des  agaricinées,  dont  une  espèce,  le 
itrophaire  vert-de-gris,  à  chapeau  vert,  est  com- 
mune dans  les  bois  en  automne. 

strophante  ou  sTophantus  [tuss]  n.  m. 
Genre  d apocynacées,  renfermant  des  lianes  et  plus 
rarement  des  arbustes  des  régions  tropicales,  à 
Heurs  dont  les  pétales  sont  prolongés  en  longues 
lanières  et  à  fruits  contenant  des  graines  velues, 
oléagineuses,  a  odeur  vireuse,  renfermant  un  alca- 
loïde très  toxique,  la  strophantine,  qui  agit  énergi- 
quement  sur  le  cceur  :  les  nègres  du  entre  de 
VAfriaue  se  sont  servis  du  suc  de  strophante  pour 
empoisonner  leurs  /lèches. 

Strophe  n.  f.  (gr.  stroph').  Division  régulière 
d'une  pièce  lyrique  :  les  strophes  enflammées  de  la 
Marseillaise.  (Syn.  stance.)  Dans  la  tragédie  grecque, 
air  que  chantait  le  chœur  en  évoluant  sur  la  scène. 

Strophiole  n.m.  Bot.  Arille  qui  nait  du  raphé. 

StrophiOIl  n.  m.  (gr.  strophion  ;  de  strephein, 
tourner!.  Antiq.  gr.  Echarpe  de  femme  qui  soute- 
nait les  seins.  Bandelette  pour  la  tète. 

Strophisme  [fis-me]  n.  m.  (du  gr.  strophe,  ac- 
tion de  retourner).  Bot.  Forme  de  géotropisme, 
dans  laquelle  l'excitant  détermine  une  torsion  des 
feuilles  telle  que  la  partie  inactive  regarde  en  haut 
et  la  partie  active  en  bas. 

Strophoïde  n.  f.  (du  gr.  strophe,  action  de  re- 
tourner, et  eidos,  forme). Courbe,  lieu  géométrique  des 
points  M  et  M'  défi- 
nis de  la  façon  sui-  :\  V 
vante:  D  étant  une 
droite  quelconque, 
A  un  point  extérieur, 
AO  la  perpendicu- 
laire sur  D,  I  un 
point  quelconque  de 
D,  les  longueurs  IM 
et  IM'  étant  prises 
égales  à  10. 

strophulus 

luss]  n.  m.  Pathol. 
Tsom  générique  des 
éruptions  papuleu- 
se-  de  la  première 
enfance. 

stropiat  [pi-a] 
n.  m.  Pop.  Estropié 
vrai  ou  faux. 

Strossmayer 

(Georges  .  prélat  croate,  né  à  Essek,  m.  à  Diakovo 
(1815-1905),  célèbre  par  ses  sentiments  panslavistes, 
par  ses  efforts  pour  améliorer  la  nation  croate. 

Strouma,  fleuve  de  Bulgarie  et  de  Macédoine  ; 
elle  naît  au  mont  Vitoch.  passe  à  Kroupnick  et  se 
jette  dans  le  golfe  d'Orfano  ou  de  Rendina.  Cours 
260  kil.  C'est  l'ancien  Strymon. 

StrOZZi,  riche  famille  de  Florence  :  Tito  Ves- 
pasiano.  poète,  né  à  Ferrare  (1423-1508),  auteur  de 
charmantes  poésies  amoureu- 
ses et  familières.  —  Son  fils' 
Ercole,  né  et  m.  à  Ferrare 
(1471-1508),  auteur  de  poésies 
latines.  —  Fii.ippo  l'Ancien, 
banquier,  m.  à  Florence  (1426- 
1 151  .  commença  à  édifier  le  pa- 
lais   Stl'OZzi.    —    GlAMBATTISTA, 

dit  Filippo  11,  homme  d'Etat 
italien,  né  et  m.  à  Florence 
(1488-1538),  adversaire  des  Mé- 
dicis.  —  Piero,  maréchal  d» 
France,  fils  du  précédent,  tué 
au  siège  de  Thionville  (1558).  — 
Leone,  amiral  au  service  de  la 
France,  né  à  Florence  (1315- 
1 55  '•  |;  ilessaya  de  délivrer  Marie 
Stuart.il  fut  tué  devant  Scarlino. 

Strozzi   palais),  a  Florence, 
commencé  en  1489  par  Benedetto  da  Majano  pour 
Filippo  Strozzi,  et  terminé  en  1553.  Ses  trois  étages 
sont  en  style  rustique. 

Structural,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  la 
structure. 

Structure  'struk]  n.  f.  (lat.  structura).  Manière 
dont  un  édifice  est  bâti  :  édifice  de  structtire  solide. 
Manière  dont  les  parties  d'un  tout  sont  arrangées 
entre  elles  :  la  structure  du  corps.  Fig.  Disposi- 
tion, agencement  :  la  structure  d'un  poème. 

StruenSée  fJean-Frédéric.  comte  de),  homme 
d'Etat  danois,  né  à  Halle  en  1737,  décapité  à  Copen- 
hague en  1772.  Protégé  par 
la  reine  Caroline-Mathilde , 
dont  il  devint  bientôt  l'amant, 
il  profita  de  son  autorité  pour 
accomplir  de  nombreuses  ré- 
formes libérales,  mais  tomba 
devant  la  coalition  des  privi- 
légiés, qui  exigèrent  du  roi 
sa  condamnation  à  mort. 

Struensée,  tragédie  remar- 
quable de  Michel  Béer,  avec 
musique  de  son  frère  le  célè- 
bre compositeur  Meyerbeer 
(1827).  Le  même  sujet  a  ins- 
piré Bertrand  et  Raton,  de 
Scribe  f  1833  )  et  Slruensée, 
drame  de  P.  Meurice  (1898).  ■  -1" 

struggle   for    life  .,  ,.    . 

-  .  i  PP     ,        r     ,    ,.  Slruensée. 

[streu-gnl  lui-  (a-i/j  (lutte  pour 

la  vie  ,  locution  anglaise,  mise  à  la  mode  par  Dar- 
win. Elle  équivaut  à  l'expression  Concurrence  vi- 
tale :  la  sélection  dans  les  espèces  animales  s'ex- 
plique  par  le  struggle  for  life. 

StT\lgglefOTlifeT[streugl'-for-la-l-feur-  n.  m. 
Celui  qui  met  en  pratique  les  théories  du  struggle 
for  life. 
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Strume  n.  f.  (lat.  struma).  Path.  Syn.  de  scro- 
fule. 

strumectomie  [mek-u-mtj  n.  f.  (du  lat. 
struma,  scrofule,  et  du  gr.  cktomê,  section).  Abla- 
tion d'un  goitre. 

Strumeux,  euse  [meu,  eu-ze]  adj.  (lat.  stru- 
mosus).  Scrofuleux. 

Strumiprive  adj.  (du  lat.  struma,  scrofule,  et 
de  prirer).  Path.  Cachexie  strumiprive,  cachexie 
consécutive  à  l'ablation  d'un  goitre  ou  a  l'extirpa- 
tion du  corps  thyroïde. 

Strumite  n.  f.  (du  lat.  struma,  scrufule).  In- 
flammation d'un  goitre. 

Strumosité  [zi-té]  n.  f.  Se  dit  de  l'ensemble 
des  adénopathies  qui  surviennent  chez  les  person- 
nes strumeuses  ou  scrofuleuses. 

struthionidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux coureurs,  renfermant  les  genres  autruche 
(struthio)  et  nandou.  S.  un  struthionidé. 

Struthiophage  adj.  (du  lat.  struthio,  autru- 
che, et  du  gr.  phugein,  manger).  Qui  se  nourrit 
d'autruches  :  un  peuple  struthiophage. 

StrUVe  (  Frédéric-Georges-Guillaume  ),  astro- 
nome russe,  né  à  Altona,  m.  à  Saint-Pétersbourg 
(1793-1864). 

StrUVite  n.  f.  Phosphate  hydraté  naturel,  qui 
existe  dans  le  guano. 

Strychnate  [strik]  n.  m.  Sel  dérivant  de 
l'acide  strychnique. 

Strychnine  [strik]  n.  f.  (du  gr.  strukhnos,  noix 
vomique).  Poison  violent,  extrait  de  la  noix  vomique. 

—  Êncycl.  La  strychnine  existe  dans  beaucoup  de 
stryehnos,  seule  ou  mêlée  à  la  brucine  et  à  l'igasu- 
rine.  Elle  communique  ses  propriétés  aux  médica- 
ments préparés  avec  les  produits  des  stryehnos 
(préparation  de  noix  vomique,  gouttes  amères  de 
Baume)  On  l'emploie  sous  forme  de  sels  à  la  dose  de 
1/2  à  2  milligramme  par  jour.  C'est  le  plus  actif  des 
médicaments  tétanisants  ;  elle  agit  sur  la  tonicité 
musculaire,  accélère  les  battements  cardiaques,  ex- 
cite les  organes  génitaux,  etc.  On  l'emploie  aussi 
dans  les  paralysies,  l'atonie  du  tube  digestif,  l'inap- 
pétence, la  diarrhée. 

Si  une  dose  toxique  est  administrée,  les  phéno- 
mènes suivants  surviennent  rapidement  :  vertige, 
raideur  des  muscles,  trismus,  secousses  terribles, 
respiration  saccadée,  cris  ;  l'intelligence  reste  in- 
tacte jusqu'à  la  fin.  Les  contrepoisons  sont  :  l'ad- 
ministration de  vomitifs,  puis  de  tanin  et  de  café 
à  haute  dose,  le  chloral  et  le  chloroforme.  On  doit 
tenter  la  respiration  artificielle  et  le  lavage  du 
sang,  ainsi  que  les  injections  de  faibles  doses  de 
sulfate  d'atropine. 

Strychninique  [strik]  adj.  Se  dit  d'un  acide 
résultant  de  l'oxydation  de  la  strychine. 

Strychnique  {strik]  adj.  Se"  dit  d'un  acide  qui 
existe  dans  la  strychine. 

Strychniser  [strik-ni-zé]  v.  a.  Injecter  de  la 
strychnine. 

Strychnisme  [strifMiis-me]  n.  m.  Intoxica- 
tion par  la  strychine. 

Stryehnos  [strik-noss]  n.  m.  (m.  grec).  Genre 
de loganiacées  vénéneu- 
ses, qui  contiennent  de 
la   strychnine ,   du  cu- 
rare, etc. 

—  Encyci..  Arbres  , 
arbrisseaux  ou  lianes, 
les  stryehnos,  dont  on 
connaît  une  soixantaine 
d'espèces,  ont  des  feuil- 
les opposées,  des  fleurs 
groupées  en  eymes  axil- 
laires  ;  leurs  fruits  sont 
des  baies  à  péricarpe 
ligneux.  Le  stryehnos 
vomiquierdonne  des 
fruits  (noix  vomiques), 
dont  les  graines  ren- 
ferment des  alcaloïdes 
(strychnine)  utilisés  en 
médecine  ;  son  écorce  fé- 
brifuge est  connue  sous 
le  nom  de  fausse  angus- 
lure;  le  stryehnos  igna- 
tier  donne  des  grains 
appelés  fèves  de  Saint-Ignace;  d'autres  espèces  four- 
nissent des  poisons  (curare),  dont  les  indigènes  de  di- 
vers pays  se  servent  pour  empoisonner  leurs  flèches. 

Stryj,  v.  d'Austro-Hongrie  (Galicie),  sur  la 
rivière  homonyme;  17.000  h.  Mégisserie. 

Strypen,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr,  d'AIost);  1.630  h. 

Stuart  [ur],  famille  royale,  qui  fournit  à  l'E- 
cosse quatorze  souverains,  dont  le  plus  connu  est 
la  célèbre  Marie,  qui  fut  reine  de  France,  et,  à  par- 
tir de  1608,  six  à  l'Angleterre  (Jacques  I",  Char- 
les Ie',  Charles  II,  Jacques  II,  Marie  et  Anne). 
[V.  aussi  Jacques  III  et  CnARi.Es-EuouARn.]  Le 
dernier  des  Stuart  fut  Henri-Benoit-Clément  Stuart, 
cardinal  d'York,  né  à  Rome,  m.  à  Frascali  (1725- 
1807),  frère  puîné  de  Charles-Edouard. 

StUbbS  (William),  historien  anglais,  né  à  Kna- 
resborough,  m.  à  Oxlord  (1825-1901),  auteur  d'une 
magistrale  Histoire  constitutionnelle  de  l'Angleterre. 

StUC  [stuk]  n.  m.  fital.  stucco).. Enduit  imitant  le 
marbre,  et  composé  ordinairement  de  chaux  éteinte, 
de  poussière  de  marbre  et  de  craie. 

—  Encyci..  Les  stucs  sont  susceptibles  d'acquérir 
un  très  beau  poli  et  des  couleurs  variées,  en  même 
temps  qu'une  grande  dureté.  Les  meilleurs  et  les 
plus  solides  sont  faits  avec  de  la  chaux  éteinte 
depuis  longtemps,  à  laquelle  on  ajoute  de  la  pous- 
sière de  marbre  de  Carare  et  de  la  craie  de  Cham- 
pagne finement  pulvérisée.  On  ne  prépare  le  stuc 
pour  les  ornements  que  lorsqu'on  est  prêt  à  l'em- 
ployer. On  polit  l'enduit  après  qu'il  s'est  durci  en 
séchant. 

Stucage  n.  m.  Application  du  stuc. 

StUCateur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
le  stuc. 

StUCatine  n.  f.  Nom  donné  à  une  sorte  d'émail 
blanchâtre  fabriqué  ave-  de  la  chaux,  de  l'acide 
phosphorique  et  de  l'acide  salicylique,  et  qu'on  uti- 
lise  pour  le  revêtement  des  matériaux  de  construc- 
tion (pierre,  bois,  brique,  etc.)  pour  leur  donner 
l'apparence  de  la  pierro  de  taille. 


Slrychnos  :  a,  coupe  de  la 
b,  le  fruit. 


fleur  ; 
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Stuckelberg  (Ernest),  peintre  suisse,  né  cl 
m.  à  Baie  (1831-1903  ;  peintures  d'histoire,  portraits, 
fresques  de  la  chapelle  de  Guillaume  Tell  au  lac  des 
Quatre- Cantons, 

StUd  [steud']  n.  m.  (m.  angl.).  Haras.  Réunion 
de  chevaux  pour  la  course,  la  vente. 

Stud-book  [stcud'-buuk]  n.  m.  (en  angl.  :  livre 
de  haras).  Registre  où  sont  inscrits  le  nom,  la  gé- 
néalogie, les  victoires  des  chevaux  pur  sang. 

Stud-groom  [steud-groum']  n.  m.  Homme 
d'écurie  dans  un  haras. 

Studieusement  [ze-man]  adv.  Avec  applica- 
tion. ^- 

studieux,  euse  [di-eu,  eu-zc]  adj.  (lat. 
studiusus  ;  de  studium,  étude).  Qui  aime  l'étude  ;  éco- 
lier studieux. 

StUdiOSité  [zi-té]  n.  f.  Qualité  de  personnes  stu- 
dieuses. 

StuerbOUt,  nom  donné  à  tort  (mais  c'est  le 
plus  connu)  a  thierri  Bouts,  dit  Bouts  de  Lou- 
vain,  peintre  de  l'école  des  Pays-Bas,  né,  croit-on, 
il  Haarlem,  m.  à  Louvain  (1400-1475). 

StUffing-bOX  [stcu-fin'gh-boks]   n.  m.  Syn.  de 

PRESSE-ÉTOUPE. 

stultorum  infinitus  est  numerus,  mots  lat. 
signif.  :  Le  nombre  des  sots  est  infini,  paroles  de 
Salomon  Œcclésiaste,  I,  15). 

Stundiste  [dis-te]  n.  Membre  d'une  secte  reli- 
gieuse, fondée  en  Russie  par  des  colons  allemands, 
et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  anabap- 
tistes (de  slunden,  heures),  parce  que  les  membres 
de  cette  secte  se  réunissent  pendant  les  heures  de 
repos  pour  expliquer  la  Bible. 

Stupéfactif,  ive  adj.  Méd.  Syn.  de  stupé- 
fiant, E. 

Stupéfaction  [fak-si-on]  n.  f.  Etonnement 
proche  de  la  stupeur  :êt re  plonge  dans  la  stupéfaction. 

Stupéfait  [/>],  6  adj.  (lat.  stupefactus).  Inter- 
dit, immobile  de  surprise  :  demeurer  stupéfait. 

Stupéfiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  stupéfie  :  la 
belladone  est  stupéfiante-  Fig.  Qui  frappe  de  stu- 
peur :  nouvelle  stupéfiante.  N.  m.  Médicament  qui 
produit  une  sorte  d'inhibition  des  centres  nerveux, 
d'où  résulte  un  état  d'inertie  physique  et  morale. 
Ant.  Stimulant. 

Stupéfier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  stupor,  stupeur,  et 
facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Mettre  dans 
un  état  d'inertie  physique  et  morale  ;  l'opium  stu- 
péfie les  Orientaux.  Fin.  Rendre  comme  paralysé 
d'étonnement.  Ant.  Stimuler. 

stupete,  gentes,  mots  lat.  signif.  :  Nations, 
soyez  dans  l' etonnement.  Premiers  mots  d'une  hymne 
composée  par  Santeul  pour  la  fête  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge.  Cette  exclamation  s'emploie  le 
plus  souvent  d'une  façon  plaisante,  pour  annoncer 
quelque  chose  d'étonnant. 

Stupeur  n.  f.  (lat.  stupor).  Engourdissement, 
suspension  des  facullés  intellectuelles  :  la  stupeur 
de  l'ivresse.  Fig.  Immobilité  causée  par  une  grande 
douleur  subite,  ou  une  fâcheuse  nouvelle  inattendue. 

Stupide  adj.  (lat.  stupidus).  Frappé  de  stupeur  : 
demeurer  stupide  devant  un  malheur  imprévu.  Hé- 
bété, d'un  esprit  lourd  et  pesant  :  un  homme  stu- 
pide. Qui  marque  la  stupidité  :  air  stupide.  Subst. 
Personne  stupide.  N.  m  Caractère  de  ce  qui  est 
stupide.  Ant.  Spirituel,  intelligent. 

Stupidement  [man]  adv.  D'une  manière  stu- 
pide :  répondre  stupidement.  Ant.   Intelligemment. 

Stupidité  n.  f.  (lat.  stupiditas).  Privation 
totale  d'esprit,  de  jugement  :  la  stupidité  dune 
réponse,  Parole,  action  stupide  :  dire  des  stupidités. 
Ant.  Intelligence,  esprit. 

—  Encyci..  Méd.  La  stupidité  est  la  suspension 
momentanée  des  facultés  intellectuelles.  On  distin- 
gue deux  formes  :  dans  l'une,  le  malade  est  hébété, 
immobile  et  muet,  avec,  sur  son  visage,  un  masque 
impénétrable;  le  fonctionnement  cérébral  semble 
complètement  aboli  et,  quand  il  sort  de  cet  état,  le 
patient  ne  se  souvient  de  rien-  Dans  la  seconde 
forme,  au  contraire,  l'engourdissement  intellectuel 
n'est  qu'apparent  et  c'est  l'intensité  du  délire  qui 
cause  l'immobilité  et  les  signes  de  la  stupeur.  Son 
traitement,  le  plus  souvent  efficace,  consiste  essen- 
tiellement dans  la  médication  tonique  et  antispas- 
modique. 

Stupre  n.  m.  (lat.  stuprum).  Acte  de  débauche 
honteuse,  infamie. 

Stuquer  [fcéj  v.  a.  Enduire  de  stuc. 

Sture,  célèbre  famille  suédoise,  qui  a  joué  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  de  son  pays.  —  Le  plus 
illustre  de  ses  membres,  Sten  Sture  (1440-1503;  fut 
plusieurs  fois  régent  de  Suède. 

Sturm  (Jean),  humaniste  et  réformateur  alle- 
mand, né  à  Schleiden,  m.  à  Northeim  (1507-1589).  Re- 
marquable philologue  et  habile 
diplomate,  il  fut  en  relation 
avec  tous  les  grands  esprits  de 
son  temps.  On  consulte  encore 
ses  travaux  sur  Cicéron. 

Sturm  (Jacques -Charles  - 
François),  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Genève,  m.  à  Paris 
(1803-1855).  On  lui  doit  des  tra- 
vaux remarquables  sur  la  méca- 
.  nique  et  sur  les  équations  diffé- 
rentielles. 

Stuttgart,  v.  d'Allemagne, 
capit.  du  royaume  de  Wurtem- 
berg, sur  le  Nesenbach;  249.140  h 


Armes  de  Stuttgart. 


Grand  commerce 
de  librairie.  Papeterie,  orfèvrerie,  ganterie. 

stygial,  e,  aux  adj.  v.  stïgien,  enne. 

Stygien,  enne  [ji-in,  è-ne]  adj.  Qui  appartient 
au  Styx. 

Stylaire  [lè-re]  adj.  (de  style).  Bot.  Qui  a  rap- 
port au  style.  N.  f.  Algue  diatomée  vivant  dans  la 
mer,  toujours  près  des  rivages.  Syn.  de  licmophoue. 

Stylaster  [las -ter]  n.  m.  Genre  d'hydroides 
hydrocoralliaires.  qui  vivent  dans  les  grandes  pro- 
fondeurs marines  et  se  réunissent  en  colonies  de 
polypiers  d'une  jolie  couleur  rosée. 

Style  n.  m.  (du  lat.  stylus,  gr.  slulos,  stylet). 
Poinçon  de  métal  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  écrire  sur  des  tablettes  enduites  de  cire.  Fig. 
Manière  d'écrire,  d'exprimer  la  pensée  :  style  sim- 
ple, tempéré,  sublime.  Manière  d'écrire  propre  à  un 
grand  écrivain  :  le  style  de   Voltaire.  Par  ext.  et 


Styles  :  1.  D'eupatoire; 
De  pariétaire  ;  3.  De 
pensée  ;  \.  De  lis. 


Stylet. 


STY 

fam.  Genre,  manière  d'être,  façon  d'agir.  Bx-arts. 
Manière  particulière  à  un  artiste,  à  un  genre,  à  une 
époque  :  monument  de  bon  style  ;  style  gothique; 
Ityle  Louis  XIII.  Tige  dont  l'ombre  marque  l'heure 
sur  un  cadran  solaire.  Chronol.  Manière  de  supputer 
les  années.  Vieux  style,  manière  dont  on  comptait 
dans  le  calendrier,  avant  la 
réforme  grégorienne  (1582),  et 
qui  est  encore  suivie  en  Grèce 
et  en  Russie.  Nouveau  style, 
manière  dont  on  compte  depuis 
la  réforme  grégorienne.  Itot. 
Prolongement  de  l'ovaire  sur- 
ine,nié  par  le  OU  les  stigmates. 
(V.  la  planche  plante!)  Zool. 
Partie  saillante  ou  déliée  de  cer- 
tains organes,  chez  divers  ani- 
maux. Ai.lus.  utt.  :  Le  style, 
c'est  l'homme,  forme  dénaturée 
que  l'on  donne  à  une  pensée  de 
Buffon  :  «Le  style  est  l'homme 
même  »,  qui  elle-même  est  gé- 
néralement l'objet  d'une  inter- 
prétation fausse.  Buffon  n'a 
pas  voulu  dire  que  le  style  peint  l'homme,  car  il  y 
a  souvent  désaccord  entre  le  style  d'un  écrivain  et 
son  caractère  ;  il  a  exprimé  que  les  idées  d'un  écri- 
vain deviennent  le  patrimoine  commun  de  l'huma- 
nité, tandis  que  son  style  demeure  sa  propriété  per- 
sonnelle. 

—  Encycl.  Bot.  Le  style  est  tantôt  long,  tantôt 
court;  tantôt,  enfin,  il  manque  totalement  (en  ce 
cas,  les  stigmates  couronnent  l'ovaire).  Ordinaire- 
ment éphémère  (il  disparaît  en  général  après  la 
floraison),  le  style  peut  rependant  persister  et  même 
s'accroître  en  épaisseur  (crucifères),  ou  devenir  vil- 
leux  (clématite).  L'intérieur  est  constitué  par  un 
tissu  lâche,  a  travers  lequel  s'allongent  les  tubes 
polliniques  jusqu'au  micropyle  de  l'ovule. 

Style  Renaissance.  V.  Renaissance.  —  Styles 
Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI. 
V.  Louis  XIII,  Louis  XIV,  etc.  Style  Empire. 
V.  Empire.  —  Style  moderne.  V.  Modern  style. 

Style  {Discours  sitr  le),  prononcé  par  Buffon  pour 
sa  réception  à  l'Académie  (1753).  Pour  Buffon,  «  le 
style  n'est  que  l'ordre  et  le  mouvement  que  l'on 
met  dans  ses  pensées  ».  Les  ouvrages  bien  écrits 
sont  les  seuls  qui  passeront  à  la  postérité. 

Stylé,  e  adj.  llist.  nat.  Muni  d'un  style  :  ovaire 
stylé.  Fam.  Bien  dressé,  qui  accomplit  son  service 
avec  correction  et  bon  usage  :  domestique  bien  stylé. 

Styler  [lé]  v.  a.  (de  style).  Dresser,  former  : 
styler  un  nouveau  domestique. 

Stylet  [le]  n.  m.  (de  style).  Petit  poignard  à  lame 
très  aiguë. 
Bot.  Chaque 
divison  d'un 
stylemultiple 
ou  multifide. 
Zool.  Petit 
style.  Chir. 

Petite  tige  métallique  fine,  flexible,  terminée  à  l'une 
de  ses  extrémités  par  un  renflement  olivaire. 

Stylieil,  enne  [sti-li-in,  é-ne]  adj.  Se  dit  de 
muscles  qui  s'insèrent  à  l'apophyse  styloïde. 

Styliforme  adj.  Hist  nat.  Qui  a  la  forme  d'un 
style  ou  stylet. 

Styliplancton  n.  m.  Plancton  de  la  région 
boréale  tempérée  et  spécialement  de  l'Atlantique 
oriental  :  la  forme  du  styliplancton  est  caractérisée 
par  des  copépodes. 

Stylisation,  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  styliser. 

Styliser  [zé]  v.  a.  Donner  du  style  à  une  fi- 
gure. Modifier,  par  l'interprétation,  un  objet  na- 
turel, de  manière  à  pouvoir  l'employer  comme  motif 
décoratif  :  styliser  une  fleur. 

Sty lisme  [Zis-me]  n.  m.  Recherche  du  style. 
Soin  extrême  que  l'on  donne  à  son  style.  (Peu  us.) 

Styliste  [lis-te]  n.  et  adj.  Ecrivain  qui  brille 
surtout  par  le  style  :  Théophile  Gautier  est  un  de 
nus  meilleurs  stylistes. 

Stylistique  [lis-ti-ke]  n.  f.  Recueil  de  règles  de 
style. 

Stylite  n.  et  adj.  (gr.  stulitrs  ;  de  stulos,  co- 
lonne). Qui  passe  sa  vie  sur  une  coionne  :  Siméon 
le  Stylite. 

Stylobate  n.  m.  (gr.  stulobalês  ;  de  stuios,  co- 
lonne, et  bainein,  s'appuyer).  Soubassement  avec 
base  et  corniche,  qui  porte  une  rangée  de  co- 
lonnes. 

Stylode  n.  m.  Style  rudimentaire. 

StylO-glOSSe  n.  m.  Anat.  Nom  de  l'un  des 
muscles  de  la  langue,  qui  s'insère  en  haut  à  l'apo- 
physe styloTde  et  se 
dirige  vers  le  bas, 
jusqu'au  bord  laté- 
ral de  la  racine  de 
la  langue. 

stylographe 

n.  m.  (du  gr.  stulos, 
style,  et  graphein, 
écrire).  Instrument 
tenant  lieu  de  plu- 
me à  écrire  et  con- 
tenant un  réservoir 
d'encre. 

stylographie 

[fi]  n.  f.  Procédé  électrotypique,  qui  permet  d'ob- 
tenir des  planches  en  creux,  imitant  le  dessin  à  la 
plume  et  l'eau-forte. 

StylOgraphique  adj.  Qui  concerne  la  stylo- 
graphie  :  procédés  stylographiques. 

stylo-hyoïdien,  enne  adj.  Muscle  styio- 

hyoldien,  muscle  très  grêle  qui  s'insère  tout  près 
du  sommet  de  l'apophyse  styloïde  et  au  corps  de 
l'os  hyoïde,  près  de  la  ligne  médiane. 

Styloïde [lo-i-de]  adj.  (du  gr.  stulos,  colonne,  et 
eidos,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  stylet. 

stylo-mastoïdien,  enne  adj.  Trou  styio- 

mastoldien,  orifice  situé  à  la  face  supérieure  du 
rocher,  par  lequel  sort  le  nerf  facial. 

Stylo-maxillaire  adj.  Ligament  stylo-ma- 
xillaire, ligament  de  renforcement  de  l'articulation 
temporo-maxillaire. 

Stylomètre  n.  m.  (du  gr.  stulos,  colonne,  et 
metron,  mesure).  Archit.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  mesurer  les  colonnes. 


.  Stylographe  ;  2.  Stylographe 
démonté. 
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Stylométrie  [tri]  n.  f.  Archit-  Art  de  mesurer 
les  colonnes. 

StylommatophoreS  [lo-ma]  n.  m.  pi.  Divi- 
sion des  mollusques  gastéropodes  pulmonés,  renfer- 
mant ceux  dont  les  yeux  sont  placés  à  l'extrémité  de 
tentacules  rétractilcs.  S.  un  itylommatophore. 

Stylométrique  adj.  An  hit.  Qui  a  rapport  à 
la  stylométrie. 

stylonychie  [Ici]  n.  m.  Genre  d'infusoires 
ciliés,  qui  sont  communs  dans  les  eaux  douces  et 
dans  les  infusions  végétales  :  les  slylonychies  nbun- 
ilent  dans  l'eau  des  vases  où  ont  séjourné  des  fleurs. 

stylo-pharyngien,  enne  adj.  Se  dit  d'un 

muscle  qui  va  de  l'apophyse  styloïde  au  cartilage 
thyroïde  et  aux  parois  du  pharynx. 

Stylophone  n.  m.  (du  gr.  stulus,  colonne,  et 
phùne,  son).  Sorte  d'appareil  phonographique  porta- 
tif, construitàlafaçond'un  appareil  photographique. 

Stylophtalme  n.  m.  Genre  de  poissons  téléo- 
stéens  malacoptérygiens,  voisins  des  stomias.et  qui 
vivent  dans  les  abysses. 

Stylopode  n.  m.  (du  gr.  stulos,  style,  et  pous, 

Îmdos,  pied).  Bot.  Support  du  style.  Renflement  de 
a  base  du  style. 

Stylops  [lops]  n.  m.  Genre  d'insectes  strep- 
siptères,  renfermant  de  petites  formes  dont  les  larves 
vivent  aux  dépens  de  certains  hyménoptères  (guê- 
pes, etc.). 

Stylospore  [los-vo-re]  n.  f.  (du  gr.  stulos,  style, 
et  sporos,  semence).  Bot.  Nom  donné  aux  conidies 
issues  de  pienides,  dans  la  fructification  de  certains 
champignons- 

StylOStège  [los-tf-je]  n.  m.  (du  gr.  stulos,  co- 
lonne, et  siège,  toit).  Bot.  Capuchon  des  apocynées. 

StylOStémone  [los-té]  adj.  (du  gr.  stulos,  co- 
lonne, et  stémôn,  étamine).  Bot.  Qui  a  les  étamines 
insérées  sur  le  pistil. 

Stymphale,  v  de  l'ancienne  Grèce  (Arcadie), 
près  du  lac  Stymphale,  dont,  selon  les  anciens,  les 
eaux  disparaissaient  dans  des  gouffres  souterrains 
pour  reparaître  en  Argolide. 

Stypage  n.  m.  (du  gr.  stupé,  étoupe).  Mèd.  Pro- 
cédé de  pulvérisation  révulsive,  consistant  à  pro- 
jeter le  liquide  employé  sur  des  tampons  de  coton 
hydrophile,  que  l'on  promène  ensuite  sur  les  régions 
voulues.  (On  emploie  surtout  le  chlorure  de  mé- 
thyle.) 

Stypticité  n.  f.  Qualité  des  styptiques. 

Styptique  adj.  (gr.  stuplikos).  Se  dit  d'un  as- 
tringent qui  contracte  fortement  la  muqueuse  buc- 
cale (alun,  selssolubles  de  plomb,  de  fer,etc).  N.m.  : 
un  styptique. 

Styracaster  [kas-tèr]  n.  m.  Genre  de  rayonnes, 
renfermant  des  étoiles  de  mer  qui  habitent  les  pro- 
fondeurs de  l'Océan.  (V.  la  planche  océanographie.) 

Styraeées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
gamopétales  superovariées,  renfermant  des  arbris- 
seaux et  des  arbres  des  régions  tropicales  de  l'Asie, 
de  l'Amérique  et  de  l'Océame,  dont  le  genre  styrax 
est  le  type.  S-  une  sty  racée. 

Styrax  [raks]  n.  m.  Genre  de  styraeées  des 
régions  tropicales. 

—  Encycl.  Le  genre  styrax  renferme  des  arbris- 
seaux à  feuilles  alternes,  à  fleurs  en  cymes  ou  en 
grappes  ;  on  en  connaît  une  soixantaine  d'espèces 
des  régions  chaudes  de  l'ancien  monde.  Le  styrax 
benzoin  fournit  le  benjoin  ;  le  styrax  officinale,  vul- 
gairement appelé  aliboufier,  fournit  le  styrax  solide 
ou  storax  employé  en  pharmacie  (emplâtre  de  Vigo). 

Styrie,  pays  d'Autriche;  22.450  kil.  c.  ;  1  mil- 
lion 415.000  h.  (Styriens).  Capit.  Gratz.  Sol  monta- 
gneux, couvert  par  les  Alpes  de  Styrie,  qui  sont  une 
ramification  des  Alpes  Noriques.  Nombreuses  res- 
sources minérales. 

StyX  [sriis],  fleuve  des  Enfers,  dont  il  faisait 
sept  fois  le  tour.  C'est  par  le  Styx  que  Jupiter  et  les 
autres  dieux  avaient  coutume  de  jurer,  et  leur  ser- 
ment était  alors  irrévocable.  Ses  eaux  rendaient  in- 
vulnérables. Thétis,  mère  d'Achille,  y  plongea  le 
jeune  héros,  qu'elle  tenait  par  le  talon,  seul  endroit 
par  où  il  put  être  blessé  dans  la  suite  (Myth.). 

SU  n.  m.  (part.  pass.  de  savoir).  Connaissance 
d'une  chose  :  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

Suaeda,  SUada  ou  SUéda  n.  m.  Genre  de 
chénopodiacées,  renfermant  une  quarantaine  d'es- 
pèces d'arbrisseaux  ou  d'herbes,  qui  croissent  au 
bord  de  la  mer  ou  dans  les  déserts  salés,  et  dont 
quelques-unes  appartiennent  à  la  flore  française. 

SUage  n.  m.  (de  suer).  Eau  qui  sort  par  les  deux 
bouts  d'une  bûche  exposée  à  la  chaleur  du  feu.  Mur. 
Humidité  qui  sort  des  bois  d'un  vaisseau  neuf  lors- 
qu'il fait  chaud.  Action  d'enduire  un  vaisseau  de 
suif.  Suif  employé  à  cet  usage.  Petit  ourlet,  sur  le 
bord  d'un  plat  ou  d'une  assiette  d'étain.  Enclume 
de  chaudronnier  pour  faire  les  rebords  des  chau- 
drons. Partie  carrée  du  pied  d'un  flambeau.  Outil 
de  serrurier  pour  forger  les  pièces  en  demi-rond. 

SUager  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  après  le  g  devant 
a  et  o  :  il  suagea,  nous  suageons.)  Mar.  Enduire  de 
suif,  de  graisse.  Battre  le  métal  sur  le  suage. 

Suaire  [su-é-re]  n.  m.  (du  lat.  sudarium,  linge 
pour  essuyer  la  sueur).  Linceul  dans  lequel  on  en- 
sevelit un  mort.  Le  saint  suaire,  linceul  qui  servit  à 
ensevelir  Jésus-Christ. 

SUant  [su-an],  e  adj.  Qui  sue  :  avoir  les  mains 
suantes.  Qui  suinte  :  des  murailles  suantes.  Chaude 
suante,  température  du  fer  chauffé,  voisine  du  point 
de  fusion,  à  laquelle  le  métal  semble  couvert  d'une 
couche  liquide. 

Suard  (Jean-Baptiste-Antoine),  littérateur,  cri- 
tique et  journaliste  français,  né  à  Besançon,  m.  à 
Paris  (1733-1817).  Monarcniste  zélé,  il  fut  longtemps 
censeur  dramatique  et,  plus  tard,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  française  {Variétés  littéraires, 
Mélanges,  Mémoires,  etc.).  —  Sa  femme,  sœur  du 
libraire  Panckoucke,  née  à  Lille,  m.  à  Paris  (1750- 
1830),  eut,  grâce  aux  charmes  de  son  esprit,  un  des 
salons  les  plus  brillants  de  Paris. 

Suarez  (Francisco),  théologien  et  jésuite  es- 
pagnol, né  à  Grenade,  m.  à  Lisbonne  (1548-1617). 
Ami  des  solutions  moyennes,  il  fut  l'un  des  promo- 
teurs du  congruisme,  système  théologique  qui  essaya 
de  concilier  le  libre  arbitre  "de  l'homme  avec  la 
prescience  de  Dieu. 

SUasion  [zi-on]  n.  f.  (lat.  suasio).  Discours  per- 
suasif. (Vx.) 
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SUaSOire  [zoi-re]  adj.  (lat.  suasorius).  Persua- 
sif N.  f.  Discours  persuasif.  Litt.  lat.  Exercice  ora- 
toire pratiqué  dans  les  écoles  des  rhéteurs. 

suave  adj.  (lat.  suavis).  Qui  est  d'une  douceur 
exquise  :  parfum,  musique  suave. 

suave,  mari  magno,  mots  lat.  signif.  :  //  est 
doux,  sur  ta  vaste  mer...  Commencement  d'un  ver» 
de  Lucrèce  (fie  natura  rerum,  II,  1).  Le  sens  com- 
plet est  :  «  Il  est  doux,  quand  sur  la  vaste  mer  le» 
vents  soulèvent  les  flots,  de  regarder,  de  la  terre 
ferme,  les  terribles  dangers  courus  par  autrui.  » 
Ces  mots  s'emploient  pour  marquer  lajoie  que  l'on 
éprouve  à  être  soi-même  exempt  des  périls  auxquels 
les  autres  sont  exposés. 

suavement  [man]  adv.  D'une  manière  suave- 

suavité  n.  f.  (lat.  suavitas).  Qualité  de  ce  qui 
est  suave  :  suavité  d'un  parfum.  Mystic.  Grâce  cé- 
leste, pleine  de  douceur. 

sub  mot  lat.  signif.  sous.  Préfixe  indiquant  : 
lo  la  position  inférieure  d'un  objet  par  rapport  à  un 
autre  ;  2"  un  degré  moins  élevé  ou  peu  élevé  dan» 
la  qualité,  la  quantité,  etc. 

subaérien,  enne  [ri-in,  e-ne]  adj.  Qui  est 

placé  au  contact  direct  de  la  couche  inférieure  de 
l'atmosphère.  , 

subagrégé,  e  adj.  Bot.  Presque  agrégé,  en 
parlant  de  certains  organes. 

SUbaigU  [bè-ghu],  ë  adj.  Qui  est  légèrement 
aigu  :  maladie  subaigue. 

SUbailé,  e  [br]  adj.  Qui  a  des  appendices  sem- 
blables à  des  ailes. 

SUbalaire  [lè-re]  adj.  Qui  est  placé  sous  l'aile. 

subalpin,  e  adj.  Se  dit  des  régions  situées  au 
pied  des  Alpes  :  l'Italie  subalpine. 

Subalterne  !tér-?je]  adj.  et  n.  (lat.  sub,  sous, 
et  aller,  autre).  Subordonné,  dépendant  d'un  autre  : 
juridiction  subalterne  ;  un  subalterne.  Inférieur,  se- 
condaire :  rôle  subalterne. 

subaltemement  [tèr-ne-man]  adv.  D'une  fa- 
çon subalterne.  (Peu  us.) 

SUbaltemiser  [tèr-ni-zé]  v.  a.  Rendre  subal- 
terne; mettre  dans  un  rang  subalterne. 

SUbaltemité  [ter]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  subal- 
terne. (Peu  us.) 

SUbapennin  [pen-nin,  e  adj.  Qui  est  situé 
au  pied  des  Apennins. 

SUbapiculaire  [lè-re]  adj.  Qui  est  placé  un 
peu  au-dessous  du  sommet. 

SUbaquatique  [a-kou-a]  adj.  Qui  se  fait  sou* 
l'eau  :  exploration  subaquatique. 

Subcapillaire  [lè-re]  adj.  Presque  aussi  ténu 
qu'un  cheveu. 

subcarbonifère  adj.  Se  dit  des  couches  pla- 
cées à  la  base  du  carbonifère. 

Subcaréné,  e  adj.  Zool.  Qui  a  la  disposition 
d'une  carène  peu  accentuée. 

subcartilagineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj. 

Qui  ressemble  à  un  cartilage. 

SUbcaudal,  e,  aux  [fcdl  adj.  Zool.  Placé  sous 
la  queue.  Omit  h.  Tectrices  sulcaudales,  plumes  qui 
couvrent  en  dessous  la  base  des  pennes  de  la  queue. 

subcaulescent  [kô-lès-san],  e  adj.  Qui  a  un 
commencement  de  tige  peu  développée. 

SUbcilié,  e  adj.  Qui  a  des  poils  ressemblant 
un  peu  à  des  cils. 

SUbclaviforme  adj.  Qui  a  presque  la  forme 
d'une  massue. 

SUbCOaleSCent  [l'es-san],  e  adj.  Qui  est  près 
de  se  fermer,  qui  se  ferme  presque. 

Subconcentrique  [sa?!]adj.  Presque  concen- 
trique. 

subconscience  [kon-si-an-se]  n.  f.  Philos. 
Conscience  obscure  ou  demi-conscience. 

subconscient  [kon-si-an],  e  adj  Dont  on  n'a 
qu'une  conscience  obscure,  une  demi-conscience. 

SUbConvoluté,  e  adj.  Presque  roulé  en  cor- 
net. 

SUbCOrdiforme  adj.  Hist.  nat.  Qui  approche 
de  la  forme  d'un  cœur  :  feuilles  subcordiformes. 

SUbCOrtical,  e,  aux  adj.  Qui  vit  sous 
l'écorce  des  arbres. 

SUbCOStal  [kos-taï],  6.  aUX  adj.  Situé  sur 
les  côtes.  Nervure  subcûstale,  nervure  de  l'aile  des 
insectes,  immédiatement  placée  sous  la  costale. 

SUbeutine  n.  f.  Anesthésique  local,  employé 
pour  les  dents.  (C'est  le  phénol  de  l'anesthésie,  qui 
est  elle-même  l'éther  éthyliaue  de  l'acide  aminoben- 
zoïque.) 

SUbdécurrent  [kur  ran],  e  adj.  Bot.  Quia 
des  feuilles  presque  décurrentes. 

Subdélégation  [si-on]  n.  f.  Action  de  subdé- 
léguer. Commission  donnée  à  un  subdélégué. 

subdélégué  [ghé]  n.  m.  Celui  qu'une  personne 
revêtue  par  délégation  de  quelque  autorité  commet 
pour  agir  en  sa  place. 

SUbdéléguer  [ghé]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accé- 
lérer). En  parlant  d'une  personne  qui  a  reçu  une 
délégation.  Donner  à  quelqu'un  le  pouvoir  d'agir  à 
sa  place,  comme  sous-délégué. 

subdélirant  [ran],  e  adj.  Qui  a  le  caractère 
d'un  délire  incomplet. 

subdélirium  [ri-om']  ou  subdélire  n  m- 

Délire  incomplet,  doux  et  tranquille,  caractérisé 
par  des  paroles  sans  suite,  dites  à  voix  basses,  de 
mouvements  sans  violence,  etc. 

SUb  DiO.  V.  sub  Jovo. 

subdiviser  [zé]  v.  a.  Diviser  les  parties  d'un 
tout  déjà  divisé. 

Subdivisible  [zi-ble]  adj.  Qui  peut  être  sub- 
divisé. 

subdivision  [zi-on]  n.  f.  Action  de  subdi- 
viser. Division  d'une  des  parties  d'un  tout  déjà  di- 
visé :  les  subdivisions  territoriales  d'un  corps  d'ar- 
mée ont  à  leur  tète  un  général  de  brigade. 

Subdivisionnaire  [zi-o-nc-re]  adj.  Qui  a 
rapport  à  une  subdivision  :  régiment  subdivision- 
naire. 

SUbémarginé,  e  adj.  Légèrement  échancré. 

SUbencroÛtant  [ban-kroû-tan\  e  adj.  Hist. 
nat.  Qui  forme  une  légère  incrustation  ;  presque 
encroûtant. 
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SUbépineux,  euse  [neu,  eu-xé]  adj.  Qui  a 
des  saillies  presque  semblables  à  des  épines. 

SUbéqui Valve  [ku-i]  adj.  Qui  a  des  valves 
presque  égales. 

SUber   [bèr]  n.  m.  Nom  spécifique  du  chcne-liège- 

SUbérate  n.  m.  Sel  de  l'acide  subérique. 

Suberbievllle  (de  Subcrbie,  industriel  fr. 
[1839-1907]),  v.  de  Madagascar,  sur  l'Ikopa  ;  4.000  h. 
Exploitation  aurifère. 

subéreux,  euse  [reu,  ei<-=e]  adj.  (du  lat. 
suber,  liège).  Qui  a  la  consistance  du  liège  :  couche 
tubéreuse. 

SUbériflcation  n.  f.  Transformation  en  liège. 

SUbérine  n.  f.  Matière  trouvée  dans  le  liège. 

SUbérique  adj.  Se  dit  d'un  acide  fusible  à  140", 
qui  se  produit  dans  l'action  de  l'acide  azotique  sur 
le  liège. 

SUbérisation  n.  f.  Syn.  de  subérification. 

SUbérosité  [si-té]  n.  f.  Caractère  des  tissus 
subéreux. 

Subervie  (Jacques-Gervais ,  baron),  général 
français,  né  à  Lectoure,  m.  à  Parenchère  (Gironde) 
(l"66-18oG),  ministre  de  la  guerre  en  1848. 

SUbfaSCiCUlé,  e  [fas-si]  adj.  Presque  réuni 
en  faisceau. 

SUbfiliforme  adj.  Qui  a  presque  la  forme 
d'un  fil. 

SUbfoliacé,  e  adj.  Qui  ressemble  presque  à 
une  feuille. 

SUbfusiforme  [fu-zi]  adj.  Qui  a  presque  la 
forme  d'un  fuseau. 

subgélatineux,  euse  [ntu,  eu-ze]  adj.  Qui 

ressemble  presque  à  la  gelée. 

SUbgéminé,  e  adj.  Presque  accouplé  deux  à 
deux. 

SUbgemmipare  [jem'-mi]  adj.  Qui  se  multi- 
plie par  des  espèces  de  bourgeons. 

SUbgibbeUX,  euse  [ji-beu,  eu-ze]  adj.  Qui 
a  une  proéminence  presque  semblable  à  une  bosse. 

SUbglobUleUX,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Qui 
est  presque  globuleux. 

Subgranulaire  [lè-re]adi.  Légèrement  grenu. 

SUbgranuleUX,  euse [teu,  eu-ze]  adj.  Formé 
de  grains  peu  distincts. 

Subgronde  n.  f.  (lat.  subgrondium;  de  sub, 
sous,  et  yrunda,  rigole  d'un  toit).  Constr.  Saillie  au 
bas  d'une  couverture,  servant  il  rejeter  loin  du  mur 
les  eaux  pluviales. 

subhastation  [bas-ta-si-on]  n.  f.  Dr.  anc. 
Vente  à  l'encan. 

SUbhaSté  [bas-té],  e  adj.  Hist.  nat-  Qui  res- 
semble presque  à  une  lance. 

SUbhaster  [bas-té]  v.  a.  (du  lat.  sub,  sous,  et 
hasta,  lance).  Dr.  anc.  Vendre  à  l'encan,  ce  qui  se 
faisait  chez  les  Romains  après  avoir  enfonce  une 
lance  en  terre. 

Subiaco,  v.  d'Italie  (prov.  de  Rome),  sur  l'A- 
niene;  7.000  h.  Restes  de  monastères  fondés  par 
saint  Benoit. 

SUbiCtérique  adj.  Qui  a  une  teinte  jaune  res- 
semblant à  celle  produite  par  l'ictère. 

SUbimbricable  [bin]  adj.  Se  dit  des  feuilles 
qui,  appliquées  l'une  contre  l'autre,  embrassent  la 
tige  entre  elles. 

SUbimbriqué,  6  [bin]  adj.  Qui  est  presque 
imbriqué. 

Subinférieur,  e  adj.  Placé  un  peu  en  des- 
sous. 

Subinflammation  [fla-ma-si-un]  n.  f.  Inflam- 
mation légère,  à  symptômes  atténués. 

subi nfundibulif orme  [/on]  adj.  Qui  ap- 
proche de  la  forme  d'un  entonnoir. 

SUbintrant  [tran],  e  adj.  Se  dit  d'un  mal 
dont  un  accès  nouveau  commence  avant  la  fin  du 
précédent. 

SUbinversible [vèr] adj.  Bot.  Seditdes  feuilles 
dirigées  vers  le  sommet  de  la  tige  et  qui  peuvent 
s'appliquer  face  à  face  par  leur  partie  inférieure. 

SUbir  v.  a.  (lat.  subire).  Supporter,  être  soumis 
à  :  subir  des  tortures.  Se  soumettre,  se  résigner  à  : 
subir  sa  destinée.  Eprouver,  expérimenter  :  subir 
une  rénovation  totale.  Soutenir  l'épreuve  de  :  subir 
un  examen.  Subir  son  jugement,  supporter  la  peine 
que  ce  jugement  a  prononcée. 

Subit  [Ai],  e  adj.  (lat.  subitus).  Soudain,  qui  ar- 
rive tout  à  coup  :  un  changement  subit. 

Subitement  [man]  adv.  Soudainement. 

SUbitO  adv.  (m.  lat.).  Fam.  Subitement  :  il  est 
parti  subito. 

SUbjacent  [son],  e  adj.  Syn.  de  sous-jacent.  e. 

Subjectif,  ive  [jek]  adj.  (du  lat.  subjectus. 
placé  dessous;.  Qui  se  rapporte  au  sujet  pensant,  par 
opposition  à  objectif,  qui  se  rapporte  à  l'objet  pensé 
N.  m.  Ce  qui  est  subjectif. 

SUbjectificationr/èfr,  si-onl  n.  f.  (du  lat.  sub- 
iectuy»,  sujet,  et  facere,  faire).  Rhet.  Figure  qui  con- 
siste à  attribuer  à  un  mot,  dépendant  du  sujet,  ce 
qui  ne  convient  proprement  qu'au  sujet  lui-même. 

SUbjection  [ièk-sion]  n.  f.  (lat.  subjectio). 
Ithét.  Figure  par  laquelle  l'orateur,  interrogeant 
l'adversaire,  suppose  sa  réponse  et  la  réfute  à  l'a- 
vance   Peu  us.) 

Subjectivement  [jèk-ti-ve-mant]  adv.  D'une 
manière  subjective. 

SUbjectiver  [jèk-ti-vé]  v.  a.  (de  subjectif).  Ra- 
mener à  n'être  plus  qu'un  simple  état  du  sujet:  sub- 
jectiver  un  phénomène.  (Peu  us.) 

SUbjeCtivisme  [ièk-ti-vis-me]n.  m.  Système 
des  philosophes  qui  n'admettent  d'autre  réalité  que 
celle  du  sujet  pensant  et  ramènent  par  conséquent 
tout  aux  états  successifs  de  ce  sujet. 

Subjectivité  UèJc]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  subjectif.  Ant.  Objectivité. 

Subjonctif,  ive  'jonk]  adj.  (du  lat.  subjunc- 
livut  ;  de  subjungere,  subordonner).  Qui  appartient 
au  mode  appelé  subjonctif  :  proposition  subjonctive. 
N.  m.  Mode  du  verbe  indiquant  qu'une  action  est 
conçue  comme  subordonnée  à  une  autre,  et  par 
conséquent  comme  douteuse. 

sub  Jove,  mots  lat.  signif.  :  .Sous  Jupiter.  Sous 
le  plafond  du  ciel,  à  la  belle  étoile  :  coucher  sub 
Jove.  (On  dit  aussi  sub  Dio.) 
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SUbjUgation  [si-on]  n.  f.  Action  de  subjuguer. 

Subjuguer  [ghé]  v.  a.  (lat.  subjugare  ;  de  sub, 
sous,  et  jugum,  joug).  Soumettre  par  la  force  des 
armes  :  Sparte  subjugua  la  Messénie.  Fig.  Dominer 
par  un  puissant  ascendant:  subjuguer  les  esprits. 
Ant.  Affranchir. 

SUbjUgUeur,  euse  [ghmr,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  subjugue.  (Peu  us.) 

sublata  causa,  tollitur  effectus,  mots  lat.  si- 
gnif. :  La  cause  supprimée,  Veffet  disparaît.  Consé- 
quence évidente  du  principe  philosophique  :  Il  n'y 
a  pas  d'effet  sans  cause. 

sub  lege  libertas,  mots  lat.  signif.  :  La  liberté 
sous  la  loi.  La  liberté  dans  les  limites  et  avec  les 
restrictions  imposées  par  la  loi  est  la  seule  qui  soit 
compatible  avec  l'ordre. 

SUblet  [blè]  n.  m.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères  de  la  famille  des  labrides,  répandus  dans  la 
Méditerranée.  (Le  sublet  groin,  vulgairement  su- 
blaire,  sublalré,  barre-stret,  a  une  chair  estimée.) 

Subleyras  (Pierre),  peintre  et  graveur  fran- 
çais, né  à  Uzès,  m.  à  Rome  (1699-1749).  lia  traité 
des  sujets  d'histoire  sacrée  et  profane  et  aussi  des 
sujets  de  genre  :  le  Serpent  d'airain,  le  Martyre  de 
saint  Hippolyte,  les  Oies  de  Frère  Philippe. 

SubliciUS  (pont),  pont  de  bois  jeté  entre  Rome 
et  le  Janicule  par  le  roi  Ancus  Martius.  Horatius 
Coclès  y  arrêta  l'armée  de  Porsenna. 

Subligny  (Adrien-Thomas  de),  littérateur  fran- 
çais (1G3G-169G);  auteur  de  la  Folle  Querelle,  où  il 
critique  i'Andromaque  de  Racine. 

SUblimable  adj.  Qui  peut  être  sublimé. 

Sublimation  [si-on]  n.  f.  Chim.  Action  de 
sublimer  :  sublimation  du  mercure. 

SUblimatoire  n.  m.  Vaisseau  dans  lequel  on 
recueille  les  parties  sublimées. 

sublime  adj.  (lat.  sublimis).  Très  grand,  élevé, 
en  parlant  des  choses  morales,  intellectuelles  :  ab- 
négation sublime.  Qui  est  grand,  noble,  élevé  dans 
ses  actes,  ses  paroles,  ses  écrits  :  écrivain  sublime. 
Le  sublime  n.  m.  Perfection  du  beau  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  dans  les  sentiments,  les  actions  :  le 
sublime  de  la  charité.  Un  des  trois  genres  du  style, 
caractérisé  par  l'élévation  de  la  pensée  et  la  no- 
blesse de  l'expression:  traité  du  sublime.  Admin. 
ottom.  Sublime  Porte,  v.  Porte. 

Sublime  (Traité  sur  le),  ouvrage  de  rhétorique 
transcendante,  attribué  à  tort  à  Longin.  L'auteur  a 
voulu  y  réunir  des  observations  et  des  exemples  ca- 
pables de  suggérer  aux  orateurs  le  sens  de  la  gran- 
deur. Homère,  Démosthène,  Cicéron  sont  appelés  en 
témoignage.  Le  livre  est  intéressant  et  témoigne 
d'une  réelle  élévation  morale,  ainsi  que  d'un  senti- 
ment littéraire  vif  et  juste. 

Sublimé  n.  m.  Chim.  Corps  volatilisé  et  re- 
cueilli à  l'état  solide.  Sublimé  corrosif  ou  simplem. 
sublimé,  bichlorure  de  mercure  :  le  blanc  d'œuf  est 
l'antidote  du  sublimé.  Sublimé  doux,  calomel. 

—  Encycl.  Le  sublimé  corrosif  ou  bichlorure  de 
mercure  HgCP  (v.  mercure)  est  une  substance  acre, 
caustique  et  très  vénéneuse  ;  c'est,  aussi,  à  doses  fai- 
bles, un  antiseptique  puissant,  très  employé  en  so- 
lution de  1  p.  1.000  à  1  p.  10.000.  Tantôt  on  se  sert 
de  dissolutions  aqueuses  simples,  tantôt  on  ajoute 
de  l'acide  tartrique. 

On  prépare  aussi  du  papier  au  sublimé  qui  ma- 
céré dans  l'eau  donne  une  solution  antiseptique. 

Le  sublimé  s'emploie  à  l'intérieur  comme  antisy- 
philitique ;  concentré,  il  produit  des  escarres  très 
douloureuses.  En  cas  d'empoisonnement  par  le  su- 
blimé, il  faut,  si  c'est  possible,  faire  vomir  et  admi- 
nistrer ensuite  de  l'eau  albumineuse  (deux  blancs 
d'œufs  pour  un  litre  d'eau). 

Sublimement  [man]  adv.  D'une  manière  su- 
blime. 

Sublimer  [nié]  v.  a.  (de  sublime).  Chim.  Faire 
passer  un  corps  directement  de  l'état  solide  à  l'état 
gazeux.  Fig.  Purger  de  tout  mélange  impur  ou 
étranger. 

Subliminal,  aux  adj.  (du  lat.  sub,  à  l'entrée 
de,  et  limen,  ints,  seuil).  Qui  ne  dépasse  pas  le 
seuil  de  la  conscience;  subconscient. 

SUblimiser  [zé]  v.  a.  Elever  jusqu'au  sublime. 

Sublimité  n.  f.  (lat.  sublimitas).  Qualité  de  ce 
qui  est  sublime  :  la  sublimité  du  style.  Hist.  Titre 
d'honneur  donné  aux  premiers  officier  s  des  rois  goths. 

SUblineaire  [né-é-re]  adj.  Qui  est  presque  ré- 
duit à  une  ligne. 

sublingual  Ighou-al],  6,  aux  adj.  (du  lat. 
sub,  sous,  et  limjua,  langue).  Qui  est  sous  la  lan- 
gue :  glandes  sublinguales. 

sublunaire  [n'e-re]  adj.  (lat.  sub,  sous,  et  luna, 
la  lune).  Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la  lune  : 
région  sublunaire.  Par  plaisant.  Le  inonde  sublu- 
naire, la  terre. 

SUbmamelonné  [lo-né],  e  adj.  Hist.  nat.  Qui 
a  des  mamelons  peu  saillants. 

submarginal,  e,  aux  adj.  Hist.  nat.  Situé 

presque  sur  le  bord. 

submembraneux,  euse   [  man  -  >>ra  -  neu, 

eu-ze]  adj.  Hist.  nat.  Qui  se  rapproche  de  la  con- 
sistance membraneuse. 

SUbmental,  e,  aux  [man]  adj.  Situé  sous  le 
menton. 

submergement  [mér-je-man]  n.  m.  Syn.  de 
submersion.  (Peu  us.) 

submerger  [mër-jé]  v.  a.  (lat.  submergere  ;  de 
sub,  sous,  et  mer  gère,  plonger.  —  Prend  un  e  muet 
après  le  g  devant  a  et  o  :  il  submergea,  yioiis  sub- 
mergeons!) Inonder,  couvrir  d'eau  :  le  Nil  submerge 
périodiquement  l'Egypte.  Engloutir  dans  l'eau  :  la 
tempête  submergea  le  vaisseau.  Fig.  Emporter,  en 
parlant  de  l'action  violente  d'un  cataclysme,  d'une 
révolution,  etc.  :  Etal  submergé  par  l'anarchie. 

submersible  [mèr-si-blé]  adj.  (du  lat  submer- 
sus,  plongé).  Qui  peut  être  submergé  :  terrams  faci- 
lement submersibles.  Bot.  Se  dit  des  plantes  aqua- 
tiques qui  s'enfoncent  dans  l'eau  après  la  floraison. 
N-  m.  Bateau  sous-marin  qui  peut  naviguer  à  la 
surface  de  l'eau,  en  s'immergeant  seulement  au  mo- 
ment de  son  action  contre  lVnnemi.j  Ant.  Insub- 
mersible. 

Submersion  [mèr-si-on]  n.  f.  (lat.  submersio). 
Action  de  submerger.  Etat  de  ce  qui  est  submergé. 
Etat  d'un  être  vivant  qui  est  tenu  complètement 
enfoncé  sous  l'eau  :  mourir  par  submersion. 
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—  Encycl.  Vitic.  La  submersion  des  vignes  est 
un  excellent  moyen  antiphylloxérique  ;  mais  elle  est 
limitée  à  certains  terrains  peu  perméables,  situés 
au  voisinage  de  quelque  cours  d'eau.  C'est  en  au- 
tomne qu'elle  se  pratique.  Pendant  30,  G0  ou  90  jours, 
le  sol  doit  être  recouvert  d'une  nappe  d'eau  de  0m,20 
à  0°>,30  d'épaisseur.  Pour  parer  à  la  perte  des  prin- 
cipes fertilisants  entraînés,  il  faut  fumer  abondam- 
ment les  vignes  qui  ont  été  submergées. 

Submission   [mi-si-on]  n.   f.   Anc.   forme  de 

SOUMISSION. 

SUbmonomyaire  [è-re]  adj.  Se  dit  des^-  co- 
quilles dont  une  seule  impression  musculaire  est 
nettement  marquée. 

Subodorer  [ré]  v.  a.  (lat.  subodorari).  Sentir 
de  loin  :  le  basset  subodore  le  lièvre.  Fig.  et  fam. 
Pressentir  :  subodorer  une  affaire  véreuse. 

SUbombilique  [bon,  ké],  e  adj.  Qui  offre  une 
excavation  ressemblant  un  peu  a  un  ombilic. 

SUbondulé,  e  adj.  Marqué  de  légères  ondu- 
lations. 

SUbonguiCUlé,  e  [ghu-i]  adj.  Qui  a  des  ap- 
parences d'ongles,  des  ongles  rudimentaires. 

Subordination  [si-on]  n.  f.  (lat.  subordina- 
tio;  de  sub,  sous,  et  ordo,  inis,  ordre).  Ordre  établi 
entre  les  personnes,  et  qui  rend  les  unes  dépen- 
dantes des  autres  :  maintenir  la  subordination. 
Fig.  Dépendance  d'une  chose  par  rapport  à  une 
autre.  Gram.  Dépendance  d'un  mot  par  rapport  à  un 
autre  mot. 

SUbordinatiSme  [tis-nie]  n.  m.  Système  théo- 
logique hétérodoxe,  d'après  lequel,  dans  la  Trinité, 
le  Verbe  est  subordonné  ou  inférieur  au  Père. 

Subordonnant  [do-non],  e  adj.  Gram.  Qui 

exprime  une  subordination. 

subordonné  [do-né],  e  adj.  Qui  est  sous  la 
dépendance  de.  Qui  exprime  une  idée  conçue  comme 
dépendant  d'une  autre  idée 'exprimée  par  une  pro- 
position dite  «  principale  ».  Proposition  subordonnée, 
celle  qu'une  conjonction  rattache  à  une  proposition 
principale  pour  en  compléter  le  sens  ou  pour  y 
ajouter  l'idée  de  quelque  circonstance  :  les  hommes 
regrettent  la  vie  quand  elle  leur  échappe.  N.  Per- 
sonne qui  est  sous  la  dépendance  d'une  autre  :  un 
chef  doit  avoir  la  confiance  de  ses  subordonnés. 

SUbordonnément  [do-né-man]  adv.  D'une 
manière  dépendante.  (Peu  us.)  On  dit  aussi  subor- 

DINÉMEST. 

Subordonner  [do-né]  v.  a.  (du  lat.  sub,  sous, 
et  de  ordonner).  Etablir  un  ordre  de  dépendance  de 
l'inférieur  au  supérieur  :  les  lois  subordonnent  les 
citoyens  aux  magistrats.  Au  fig.  :  subordonner  ses 
dépenses  à  son  revenu. 

Subornation  [si-on]  n.  f.  Action  de  suborner  : 
la  loi  punit  sévèrement  la  subornation  de  témoins. 
(Quelques-uns  disent  subornement,  n.  m.) 

—  Encycl.  La  subornation  de  témoins  consiste 
dans  le  fait  de  déterminer  un  témoin  à  déposer 
faussement  en  justice.  La  subornation  est  consi- 
dérée par  la  loi  comme  un  acte  de  complicité  (par 
provocation)  du  faux  témoignage.  Le  coupable  de 
subornation  de  témoins  est  passible  des  mêmes 
peines  que  le  faux  témoin. 

SUbomer  [né]  v.  a.  (lat.  subornare;  de  sub, 
sous,  et  ornare,  orner).  Séduire,  porter  à  agir 
contre  le  devoir  :  suborner  des  témoins. 

Suborneur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  su- 
borne. Qui  tend  à  suborner. 

SUbparasite  adj.  Se  dit  des  plantes  qui  crois- 
sent en  s'appuyant  ou  en  s'enroulant  sur  d'autres 
plantes  ou  sur  des  corps  quelconques. 

SUbpeCtiné,  e  \pM]  adj.  Hist.  nat.  Qui  se  rap- 
proche de  la  forme  d'un  peigne. 

SUbpédiCUlé,  e  adj.  Bot.  Porté  par  un  pédi- 
cule peu  développé. 

SUbpentamètre  [pin]  adj.  Entom.  Se  dit  des 
torses  des  insectes  composés  de  cinq  articles  dont 
un  est  atrophié  ou  caché. 

SUbpétiolé,  6  [si-o]  a.dj.Bot.  Muni  d'un  pétiole 
très  court. 

SUbpierreUX,  euse  [pi-h-reu,  eu-ze]  adj. 
Dont  la  consistance  approche  de  celle  des  pierres. 

subplacentaire  [sin-tè-re]  adj.  Bot.  Qui  est 
placé  sous  le  placenta. 

Subplissé  [pli-sé],  e  adj.  Qui  a  des  plis  peu 
marqués. 

SUbponctué,  e  adj.  Marqué  de  points  peu 
distincts. 

SUbproboscidé,  e  [bos-si]  adj.  Qui  a  un  pro- 
longement offrant  quelque  analogie  avec  une  trompe 
d'éléphant. 

SUbquadrifide  [kou-a]  adj.  Divisé  en  quatre 
parties  peu  distinctes. 

SUbrameUX,  euse  [meu,  eu-ze]  adj.  Hist. 
nat.  Qui  a  des  ramifications  peu  développées. 

SUbrécargue  [kar-ghe]  n.  m.  (espagn.  sobre- 
cargo  ;  de  sobre,  sur,  et  cargo,  charge).  Agent  de 
l'armateur,  chargé  de  veiller  sur  le  chargement, 
d'en  opérer  la  vente  et  de  trouver  un  nouveau  char- 
gement pour  le  retour. 

SUbrécOt  [ko]  n.  m.  (provenç.  sobre,  sur,  et 
escol,  écot).  Le  surplus  de  l'écot.  Tout  ce  qui  est 
ajouté  par  surcroit.  Demande  accessoire,  que  l'on 
ajoute  aux  choses  convenues.  (Peu  us.) 

SUbreptice  [rèp]  adj.  (lat.  subreptitius  ;  de 
subreptum,  supin  de  subripere,  dérober).  Se  dit  de 
toutes  choses  qui  se  font  furtivement  et  illiciteuient  : 
pacte  subreptice. 

Subrepticement  [rèp,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière subreptice  :  dérober  subrepticement  ttes  objets. 

SUbreption  [rèp-si-on]  n.  f.  (lat.  subreptio). 
Emploi  de  moyens  subreptices  :  obtenir  une  faveur 
par  subreplion. 

SUbrOgateur  n.  m.  Second  rapporteur.  Adj 
Acte  subrogateur,  acte  qui  subroge  un  rapporteur  a 
un  autre,  un  tuteur  à  un  autre. 

SUbrogatif,  ive  adj.  Qui  exprime,  qui  con- 
stitue une  subrogation. 

subrogation  [si-on]  n.  f.  (lat.  subrogatio). 
Fiction  par  laquelle  une  personne  est  substituée  à 
une  autre  pour  l'exercice  d'un  droit  :  la  subrogation 
des  personnes.  Subrogalionjudiriaire,  faculté  donnée 
par  voie  de  justice,  d'exercer  les  droits  de  son  dé- 
biteur. 
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—  Encycl.  Dr.  La  subrogation  de  personnes  ou 
subrogation  proprement  dite  est  la  transmission  de 
tous  les  droits  et  actions  du  créancier  au  profit 
d'un  tiers  qui  a  fourni  l'argent  ayant  servi  à  la  libé- 
ration du  débiteur. 

Les  créanciers  peuvent  exercer  les  droits  et 
actions  de  leur  débiteur  au  cas  où  il  néglige  de  les 
exercer  lui-même  ;  mais,  selon  l'avis  de  la  plupart 
des  auteurs,  il  faut  au  préalable  qu'un  tribunal  com- 
pétent ait,  contradictoirement  avec  le  débiteur,  pro- 
noncé au  profit  des  créanciers  leur  subrogation 
dans  les  droits  et  actions  qu'ils  veulent  exercer: 
c'est  la  subrogation  judiciun 

subrogatis  [tiu]  ou  subrogatur  n    m. 

Dr.  une.  Ordonnance  d'un  chei  de  compagnie  judi- 
ciaire désignant  un  rapporteur  à  la  place  d  un  autre. 

SUbrogatoire  adj.  Dr.  Qui  subroge  :  acte  su- 
trogatoire. 

Subrogé,  e  adj.  Subrogé  tuteur,  se  dit  d'une 
personne  nommée  par  le  conseil  de  famille,  et  dont 
ictions  consistent  à  veiller  aux  intérêts  du 
pupille  et  à  les  défendre  lorsqu'ils  sont  en  opposi- 
tion avec  ceux  du  tuteur.  N.  Personne  substituée  à 
«ne  autre  pour  succéder  à  ses  droits  et  agira  sa  place. 

Subroger  [je]  v.  a.  (Iat.su£n><;a>-e,  de  sub,  sous, 
et  rogare,  demander.  —  Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  a  et  o  :  il  subrogea,  nous  subrogeons.)  Sub- 
stituer, mettre  en  la  place  de  quelqu'un  pour  suc- 
céder à  ses  droits  et  agir  à  sa  place  :  subroger  quel- 
qu'un ri  son  créancier.  Substituer  à  une  autre  chose 
pour  lui  équivaloir  et  lui  faire  remplir  le  même  rôle. 

sub  rosa,  mots  lat.  signif.  :  Sous  la  rose,  lo- 
cution latine  voulant  dire  :  pendant  te  repos,  entre 
■convives,  confidentiellement,  les  Romains  ayant 
l'habitude  de  se  couronner  de  roses  dans  les  festins. 

SubrOStré  [ros-tré],  e  adj.  ilist.  nat.  Qui  se 
prolonge  en  petit  bec  ou  rostre. 

SUbSéquemmeilt  [ka-man]  adv.  Ensuite, 
après. 

subséquence  [kan-se]  n.  f.  Caractère  ou  exis- 
tence de  ce  qui  est  subséquent.  (Peu  us.) 

Subséquent  [fcan],e  adj.  (lat.  subseqiuens).  Qui 
suit,  qui  vient  après  :  un  testament  subséquent  an- 
nule le  premier.  Ant.  Précédent. 

subside  n.  m.  (du  lat.  subsidium).  Impôt  que 
payent  les  peuples  pour  subvenir  aux  besoins  acci- 
dentels de  l'Etat.  Secours  d'argent  offert  par  des 
sujets  à  leur  souverain.  Secours  qu'un  prince,  un 
Etat  s'engage,  par  traité,  à  fournir  à  un  autre 
prince,  à  un  autre  Etat  :  accorder  des  subsides  à  un 
alité.  Fam.  Secours  quelconque. 

SUbSidence  [dan-se]  n.  f.  (du  lat.  subsidere, 
s'enfoncer).  Action  de  descendre  au-dessous  du  ni- 
-veau  ordinaire  ;  affaissement- 

Subsidiaire  [di-è-re]  adj.  (lat.  subsidiarius ; 
de  subsidium,  secours).  Donné  accessoirement  pour 
venir  à  l'appui  d'autre  chose  :  moyen  subsidiaire. 

SUbsidiairement  [è-re-man]  adv.  D'une  ma- 
nière subsidiaire  ;  en  second  lieu. 

SUbsidier  [di-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Donner  des  subsides  à. 

subsimiiaire  [lè-re]  adj.  Presque  similaire. 

SUbSinueUX,  euse  [nu-eu,  eu-ze]  adj.  Légè- 
'rementsinueux. 

Subsistance  [guo-ïfs-ian-se]  n.  f.  (de  subsister). 
Nourriture  et  entretien  :  pourvoir  à  la  subsistance 
de  quelqu'un.  Service  des  subsista)ices,  service  orga- 
nisé pour  assurer  l'alimentation  des  troupes  en 
campagne.  Mise  en  subsistance,  opération  par  la- 

âuelle  un  homme  de  troupe  est  rattaché,  au  point 
e  vue  administratif,  à  un  corps  autre  que  le  sien. 
PI.  Vivres,  ensemble  des  objets  au  moyen  desquels 
on  subsiste. 

—  Encycl.  Milit.  Le  service  des  subsistances'est 
■assuré  par  des  convois  administratifs;  il  existe  en 

principe  un  convoi  pour  chaque  division  d'infanterie. 
■Ces  convois  sont  commandés  par  des  officiers  d'ad- 
ministration, et  constitués  par  des  fourgons  et  au- 
tres voitures  attelées  par  le  train  des  équipages.  Aux 
•  dits  convois  s'ajoute  un  parc  de  bétail  par  corps  d'ar- 
mée. Viennent  ensuite  les  boulangeries  de  campagne. 
L'approvisionnement  des  troupes  comporte  ainsi, 
pour  l'infanterie,  avec  deux  jours  de  vivres  portés 
par  les  hommes,  deux  autres  jours  portés  par  les 
convois  administratifs. 

Subsistant  [zis-tan},  e  adj.  Qui  subsiste.  N.  m. 
Se  dit  d'un  homme  de  troupe  ou  d'un  cheval  mis  en 
subsistance. 

Subsister  [sub-zis-té]  v.  n.  (lat.  subsistere). 
Exister  encore  ;  continuer  d'être  :  cet  ancien  édifice 
subsiste  toujours.  Etre  en  vigueur  :  cette  loi  subsiste 
encore.  Pourvoir  à  ses  besoins  ;  s'entretenir  :  ne 
subsister  que  d'aumônes. 

substaminal,  e,  aux  [subs-ta]  adj.  Qui  est 

iplacé  sous  les  étamines. 

Substance  [subs-tan-se]  n.  f.  (lat.  substantia). 
Ce  qui  subsiste  en  soi,  indépendamment  de  tout 
■  accident  déterminé:  substance  spirituelle,  corpo- 
relle. Toute  sorte  de  matière  :  substance  dure,  molle. 
Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  d'excellent,  d'essentiel  :  la 
substance  d'une  viande;  rapporter  la  substance  d'un 
discours.  En  substance  loc.  adv.  En  abrégé. 

SUbStantiaire  [subs-tan-si-c-re]  n.  m.  Bist. 
relig.  Nom  donné  à  des  luthériens  qui  prétendaient 
que  le  péché  originel  avait  corrompu  dans  le  pre- 
mier homme  la  substance  de  l'humanité  et  que  ce 
péché  était  la  substance  même  de  l'homme. 

substantialiser  [subs-tan-si-a-li-zé]  v.  a.  Con- 
sidérer  comme  une  substance,  faire  une  subs- 
tance de. 

substantialisme  [subs-tan-si-a-lis-mt]  n.  m. 
Philos.  Doctrine  qui  admet  la  réalité  d'une  substance 
soit  spirituelle,  soit  corporelle,  comme  sujet  perma- 
nent des  phénomi 

substantialiste  [subs-tan-si-a-hs-te]  n.  m.  Qui 
se  rapporte  au  substantialisme. 

SUbStantialité  subs-tan-si]  n.  f.  Nature  subs- 
tantielle, par  opposition  à  nature  purement  phéno- 
ménale. 

substantiel,  elle    [subs-tan-si-el,  è-ie]  adj. 

(lat.  substantialis).  Qui  a  rapport  à  la  substance  : 
idée  substantielle.  Nourrissant  :  aliment  substantiel. 
Fnj.  Discours  substantiel,  qui  renferme  beaucoup 
d-'  faits,  d'idées.  Philos.  Formes  substantielles,  subs- 
tances qui  déterminent  la  matière  à  être  une  cer- 
taine chose. 


—  7S-2  — 

substantiellement  [  sub-  stan-si-é-  le-  man  ] 
adv.  D'une  manière  substantielle, 

Substantif,  ive  [subs-tan]  adj.  'lat.  subslan- 
ti\  ut).  Qui  exprime  la  substance.  Qui  exprime  l'être. 
Verbe  substantif  le  verbe  être.  N.  m.  Grain.  Tout 
mot  qui  désigne  un  être,  un  obièt.  Syn.  nom. 

SUbstantifier  subs-tan-ti-fi-é .  —  Se  conj. 
comme  prier]  ou  SUbStantiver  [subs-tan-ti-vé] 
v.  a.  Donner  une  f',rnic  concrète  à.  Grain.  Paire  un 
substantif  de. 

Substantivement  [subs-tan,  man]  adv.  Com- 
me substantif:  adjectif  employé  substantivement. 

substituant  subs-ti-tu-ari\  n.  m.  Jeune  homme 
qui  entrait  au  service  militaire  à  la  place  d'un 
autre. 

Substituer  [subs-ti-tu-é]  v.  a.  (lat.  substilucre, 
de  sub,  sous,  et  tlatuere,  placer).  Mettre  une  per- 
sonne ou  une  chose  à  la  place  d'une  autre.  Substi- 
tuer un  héritier,  l'appeler  à  hériter  à  la  place  d'un 
autre  et  avec  mission  de  lui  remettre  plus  tard 
l'héritage.  Chim.  Remplacer,  dans  un  composé,  un 
corps  simple  par  un  autre  corps  simple  ou  par  un 
radical  composé,  sans  qu'il  en  résulte  de  modifica- 
tions importantes  dans  le  composé.  Se  substituer 
v.  pr.  Se  mettre  ou  être  mis  à  la  place  d'une  autre 
personne,  d'une  autre  chose. 

Substitut  [subs-ti-tu]  n.  m.  (du  lat.  substilulus, 
substitué).  Personne  chargée  de  remplir  des  fonc- 
tions lorsque  celui  à  qui  elles  sont  dévolues  est  ab- 
sent ou  empêché.  Magistrat  chargé  de  suppléer, 
de  remplacer  au  parquet  ou  le  procureur  de  la  Ré- 
publique ou,  dans  les  cours,  le  procureur  général  à 
défaut  des  avocats  généraux. 

—  Encycl.  Dr.  On  ne  peut  être  substitut  d'un 
procureur  général  qu'après  avoir  atteint  vingt-cinq 
ans  et  substitut  d'un  procureur  de  la  République 
qu'à  vingt-deux  ans  accomplis. 

Les  substituts  sont  directement  investis  par  la 
loi  elle-même  des  mêmes  pouvoirs  et  fonctions  que 
les  procureurs  de  la  République,  mais  tant  que  le 
procureur  de  la  République,  chef  du  parquet,  est 
présent,  c'est  obligatoirement  sous  sa  direction  que 
le  substitut  participe  h  l'exercice  de  l'action  pu- 
blique. Le  principe  est  le  même  pour  les  substituts 
des  procureurs  généraux. 

Substitutif,  ive  [subs-tï]  adj.  Se  dit  d'une 
médication  qui  provoque  une  inllammation  aiguë 
pour   combattre  un  processus  chronique.  (Peu  us.) 

Substitution  [subs-ti-tu-si-on]   n.   f.   (du  lat. 

substitutio).  Action  de  substituer  :  substitution  d'en- 
fant. Alg'b.  Action  de  substituer  à  une  quantité  son 
expression,  sa  valeur.  Chim.  Remplacement  d'un 
corps  simple  par  un  autre  corps  simple  ou  par  un 
radical  composé,  sans  modification  importante  dans 
le  composé  où  l'on  effectue  ce  remplacement.  Dr. 
Disposition  en  vertu  de  laquelle  un  donataire>ou  un 
légataire  était  obligé  de  conserver  jusqu'à  son  décès 
les  biens  qui  lui  avaient  été  donnés  pour  les  trans- 
mettre en  mourant  à  un  tiers  désigné  par  le  dispo- 
sant :  les  substitutions  sont  généralement  prohibées, 
à  peine  de  nullité.  Anat.  Remplacement  d'un  élé- 
ment tissulaire  par  un  autre,  comme  pour  les  cel- 
lules qui,  ayant  subi  la  dégénérescence  sénile,  sont 
remplacées  par  du  tissu  conjonctif.  Musiq.  Artifice 
d'harmonie  consistant  à  substituer  dans  un  accord 
de  septième  de  dominante  la  susdominante  majeure 
ou  mineure.  Math.  Action  de  substituer  h  une  va- 
riable algébrique,  une  autre  variable  algébrique  ou 
une  fonction  de  plusieurs  variables.  Chim.  Rem- 
placement dans  un  corps  composé  de  un  ou  plusieurs 
atomes  d'un  corps  simple  par  un  autre  corps  simple 
ou  par  un  radical  composé.  V.  valence. 

—  Encycl.  Dr.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  fidéi- 
commis,  la  fiducie  et  la  substitution. 

Par  le  fidi'icommis,  une  personne  reçoit  une  libé- 
ralité à  charge  de  la  transmettre  à  un  tiers  (fidéi- 
commissai'e).  mais  elle  en  tire  les  profits  qu'elle 
comporte  pendant  un  temps  déterminé,  tandis  que 
par  la  fiducie  elle  ne  reçoit  la  libéralité  que  pour 
la  conserver  et  la  remettre,  ainsi  que  les  fruits  ou 
intérêts  capitalisés,  à  la  personne  désignée  en  se- 
cond lieu.  Dans  le  fidéicommis,  deux  personnes 
jouissent  successivement  de  la  libéralité  ;  dans  la 
fiducie,  le  fiduciaire  n'est  qu'une  personne  inter- 
posée. Par  la  substitution,  le  testateur  ou  le  dona- 
teur désigne  deux  légataires  ou  donataires  dont  le 
second  ne  bénéficie  de  la  libéralité  qu'à  défaut  du 
premier 

L'auteur  de  la  libéralité  est  dit  disposant  ou  sxtb- 
stituant  ;  la  première  personne  désignée,  grevé  ou 
institué  ;  la  seconde  désignée  à  défaut  de  la  pre- 
mière, substitué  ou  appelé. 

Les  substitutions,  admises  dans  l'ancien  droit, 
ont  été  prohibées  par  le  code  civil.  Elles  étaient  une 
entrave  à  la  libre  circulation  des  biens  ;  elles  avaient 
l'inconvénient  de  créer  à  côté  de  la  succession  or- 
dinaire un  ordre  particulier  de  succession  ;  elles 
étaient  la  cause  de  désaccords  et  de  procès  dans  les 
familles,  de  mécomptes  et  de  préjudices  pour  les 
créanciers  ayant  des  droits  à  faire  valoir  sur  les 
immeubles  substitués  ;  enfin  elles  donnaient  lieu 
souvent  à  une  exploitation  abusive  de  la  part  des 
grevés  qui  avaient  intérêt  à  tirer,  leur  vie  durant, 
tout  le  profit  possible  de  biens  dont  ils  n'avaient 
que  la  jouissance. 

Toutefois,  les  père  et  mère  peuvent  faire  dona- 
tion de  leurs  biens  à  un  ou  plusieurs  de  leurs  en- 
fants, par  acte  entre  vifs  ou  testamentaire,  avec 
charge  de  rendre  ces  biens  aux  enfants  nés  ou  à  naî- 
tre desdits  donataires.  D'autre  part,  une  personne 
qui  n'a  pas  d'enfant  a  la  faculté  de  disposer  de  ses 
biens  au  profit  de  ses  frères  ou  sœurs,  à  charge  par 
ces  derniers  de  restituer  l'objet  du  legs  ou  de  la  do- 
nation à  leurs  enfants,  nés  ou  à  naitre. 

Ces  substitutions  ne  peuvent  être  faites  que  jus- 
qu'à concurrence  de  la  quotité  disponible  et  seule- 
ment en  faveur  des  enfants  du  grevé  au  premier 
degré;  si,  cependant,  l'un  de  ces  enfants  est  prédé- 
cédé laissant  des  descendants,  ceux-ci  bénéficient  de 
la  substitution  par  représentation  de  leur  père.  Ce 
sont  tous  les  enfants  sans  exception  qui  doivent 
être  appelés  à   recueillir  tous  les   biens  substitués. 

Une  autre  exception  à  la  prohibition  des  substi- 
tutions avait  été  l'institution  des  majorais.  V.  ma- 
jorât. 

—  Substitution  d'enfant.  V  entant. 

SUbstitutionnaire  [subs-ti-tu-si-o-nè-re]  n. 
Personne  qui  est  substituée  à  une  autre  dans  une 
opération  industrielle  et  commerciale. 
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SUbStratum  [subs-tra-lom']  n.  rn.  m.  lat.). 
Philos.  Ce  qui  forme  la  partie  essentielle  de  l'être; 
ce  sur  quoi  reposent  les  qualités. 

substruction  [subi-truk-ti-on]  n.  f.  lat. 
eubstructio;  de  substruere,  construire  en  dessous). 
Fondement  d'un  édifice  ;  travaux  de  construction 
exécutés  au-dessous  du  niveau  du  sol.  Construction 
exécutée  au-dessous  d'une  autre. 

SUbStrUCture  [subs-trulc]  n.  f.  Construction 
située  au-dessous  d'autres  constructions. 

subsultant  Uub-sui-tan),  e  (du  lat.  ««6,  sous, 
et  sattare,  sauter;  adj.  Phys.  Se  dit  des  mouvementl 
saccadés  qui  se  produisent  dans  un  tremblement  de 
terre. 

SUbSumer  [sub-su-mé]  v.  a.  (du  lat.  sub,  sou», 
et  surnere,  prendre).  Philos.  Dans  le  système  de 
Kant,  appliquer  un  des  concepts  ou  lune  des  ca- 
tégories de  l'entendement  à  l'intuition  sensible  pour 
lui  donner  l'unité,  sans  laquelle  il  n'y  aurait  ni 
pensée  ni  jugement. 

SUbSUmption  [sub-sonp-si-on]  ou  sub- 
SOmption  n.  f.  (du  lat.  sub,  sous,  et  sumptio,  ac- 
tion de  prendre;.  Action  de  subsumer. 

SUbSUrdité  n.  f.  Surdité   incomplète. 

sub  tegmine  fagi,  mots  lat.  signif.  :  A  l'ombre 
d'un  hêtre.  Fin  du  premier  acte  des  Eglogues  et  du 
dernier  vers  des  Georgiques  de  Virgile. 

Subterfuge  [ter]  n.  m.  (lat.  subu-rfugium  ;  de 
subler,  en  dessous,  et  fugere,  fuir).  Ruse,  moyen 
détourné  pour  se  tirer  d'embarras  :  user  de  subter- 
fuge. 

subterminal,  e,  aux  [ter]  adj.  Bist.  nat. 

Placé  presque  à  l'extrémité  d'une  partie. 

Subterrané  [tèr-ra-né],  6  adj.  Placé  sous  terre. 

SUbtesSUlaire  [tè-su-li-re]  adj.  Qui  a  presque 
la  forme  d'un  parallélépipède  rectangle. 

SUbtètragone  adj.  Qui  a  quatre  angles  peu 
marqués. 

Subtil,  e  adj.  (du  lat.  subtilis,  finement  ti*sé). 
Délié,  fin,  menu  :  poussière  subtile.  Qui  pénètre 
promptement,  s'insinue  avec  facilité  :  venin  subtil. 
Perçant,  en  parlant  des  sens  :  vue  subtile.  Doué 
d'une  grande  dextérité  :  voleur  subtil.  Opéré  avec 
une  grande  dextérité  :  un  tour  fort  subtil.  Habile, 
ingénieux  :  esprit  subtil.  Qui  exige  une  grande 
finesse  de  pénétration  :  un  raisonnement  subtil. 
N.  m.  Ce  qui  est  subtil  :  ne  confondez  pas  le  subtil 
avec  le  délicat. 

Subtilement  [man]  adv.  D'une  manière  adroite, 
délicate  :  tourner  subtilement  une  difficulté 

SUbtilifolié,  e  adj.  Bot.  Qui  a  des  feuilles  ou 
des  folioles  grêles,  déliées. 

Subtilisation  [za-si-on]  n.  f.  Chim.  Action  de 
subtiliser. 

Subtiliser  [zé]  v.  a.  Volatiliser;  rendre  subtil  : 
subtiliser  une  substance.  Raffiner,  donner  de  la  sub- 
tilité à  :  subtiliser  son  style.  Pop.  Tromper  subtile- 
ment :  subtiliser  un  client.  Dérober  subtilement  :  on 
lui  a  subtilisé  sa  bourse.  V.  n.  Penser,  agir  avec 
raffinement  :  il  ne  faut  pas  trop  subtiliser. 

SUbtiliseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  Celui,  celle 
qui  aime  à  subtiliser. 

Subtilité  n.  f.  (lat.  subtilitas).  Caractère  de  ce 
qui  est  subtil  :  subtilité  de  l'air,  d'un  venin,  de  la 
vue-  Fig.  Ruse  subtile.  Finesse,  délicatesse  de  l'es- 
prit; distinction  trop  subtile  :  trop  de  subtilité  nuit 
dans  un  ouvrage.  Chose  subtile,  raffinée  (en  bonn^ 
ou  en  mauv.  part). 

SUbtriple  adj.  Math.  Qui  est  le  tiers  ou  se  rap- 
porte au  tiers. 

Subtropical,  e,  aux  adj.  Qui  est  situé  sous 
les  tropiques. 

SUbule  n.  f.  (du  lat.  subula,  alêne).  Bot.  Pointe 
de  l'arête  des  graminées. 

SUbUlé,  e  adj,  (du  lat.  subula.  alêne).  Terminé 
en  pointe  comme  une  alêne  :  antenne  subulée. 

SUbulifolié,  6  adj.  Qui  a  des  feuilles  subu- 
lées. 

SUbulirostre  [ros-tre]  adj.  Omit  h.  Qui  a  le 
bec  subuié  N.  m.  Famille  de  passereaux  caractéri- 
sés par  un  bec  subuié  (alouette,  mésange,  etc.  . 

suburbain,  e  [bin,  è-ne]  adj.  (du  lat.  sub,  sous, 
et  urbs,  villej.  Voisin  de  la  ville  :  les  populations  su- 
burbaines. 

SUburbicaire  [kt-re]  adj.  (lat.  suburbica- 
rius ;  de  sub,  sous,  et  urbs,  ville)-  Antiq.  rom.  Voisin 
de  Rome.  Relig.  Se  dit  des  provinces  d'Italie  qui 
composent  le  diocèse  de  Rome. 

Subure  ou  âuburre  (lat.  Subura),  voie  et  quar- 
tier de  la  Rome  ancienne,  sur  l'Esquilin.  C'était  un 
quartier  essentiellement  populaire,  habité  par  des 
mimes,  des  gladiateurs,  des  barbiers,  des  voleurs, 
des  gens  de  meeurs  suspectes. 

SUbutraquiSte  n.  m.  Syn.  de  utraquiste. 

subvenir  v.  n.  (lat.  subvenire.  —  Se  conj. 
comme  venir.  [Prend  toujours  l'auxil.  avoir.])  Pour- 
voir, suffire  :  subvenir  aux  besoins  de  quelqu'un. 

subvention  [ran-si-on]  n.  f.  (lat.  subvenlio). 
Secours  d'argent,  subside  fourni  par  l'Etat  :  une 
subvention  théâtrale. 

Subventionnais  [van-si-o-nè  re]  n.  et  adj. 
Se  dit  d'une  personne  astreinte  à  payer  une  sub- 
vention. 

subventionnel,  elle  [van-si-o-nèl,  ê-le]  adj. 

Qui  constitue  une  subvention. 

subventionner  [vansi-o-n£]v.  a.  Donnerune 
subvention  :  ri  Paris,  il  y  a  quatre  théâtres  subven- 
tionnés :  l'Opéra,  l'Opéra- Comique,  la  Comédie- 
Française  et  l'Odéon. 

SUbventionniste  [van-si-o-nia-te]  n.  m.  Per- 
sonne qui  fournit  une  subvention. 

Subversif  [vèr-sif],  ive  adj.  (du  lat.  suhrer- 
sus,  renversé).  Propre  à  détruire,  à  bouleverser  : 
doctrine  subversive  de  toute  société. 

subversion  [ver]  n.  f.  (lat.  subversio). Action 
de  bouleverser,  de  renverser  :  subversion  de  VElat. 

subversivement  [ver-si-ve-man]  adv.  D'une 
manière  subversive.  (Peu  us.) 

SUbvertir  [ver]  v.  a.  (lat.  subvertere).  Renver- 
ser, troubler  complètement  :  subvenir  l'ordre  dans 
un  Etal.  (Vx.) 

subvertissement  [vèr-ti-se-man]  n-  m.  Etat 
de  subversion.  (Vx.) 
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SUC  'suit]  n.  m.  (lat.  succus).  Liqueur  qui  s'exprime 
des  viandes,  des  plantes,  etc.  Liquide  organique,  ob- 
tenu par  écoulement  naturel  ou  par  expression  :  suc 
gastrique,  pancréatique.  Fig.  Ce  qui  existe  de  plus 
substantiel,  en  t'ait  de  doctrine  :  le  sur  de  la  science. 

SUC  [stfAj  n.  m.  Géogr.  Dans  les  régions  volca- 
niques du  Massif  central,  nom  donné  aux  éminences 
coniques,  qui  sont  tantôt  des  restes  d'anciens  era- 
teres,  tantôt  des  dykes  de  phonolite  déchaussés  par 
l'érosion. 

succédané,  e  [suk-si]  adj.  (lat.  succedaneus). 

Se  dit  de  tout  médicament  (et  par  ext.,  de  tout 
produit)  qu'on  peut  substituer  à  un  autre,  parce 
qu'il  produit  des  effets  analogues.  N.  m.  :  les  suc- 
cédanés de  l'opium. 

Succéder  \suk-si-dé]  v  n.  (lat.  succedere.  —  Se 
conj.  comme  accélérer).  Venir  après  :  les  virants  suc- 
cèdent aux  morts.  Remplacer  un  autre  dans  un  em- 
ploi, une  dignité  :  Louis  XIII  succéda  à  Henri  IV. 
Etre  héritierde  :  succède  ù  son  frère  atné.  Recevoir 
comme  héritage  :  succéder  aux  biens  de  ses  parents. 
Arriver.  (Vx.)  Réussir.  (Vx.)  Se  succéder  v.  pr.  Suc- 
céder l'un  a  l'autre,  venir  l'un  après  l'autre:  les  jours 
et  les  nuits  se  succèdent. 

SUCCenteur  [sui-san]  n.  m.  (du  lat.  sub,  sous, 
et  cantor,  chantre).  Nom  que  l'on  donnait  aux  sous- 
chantres  dans  quelques  églises. 

succenturiaux  [suk-san-tu-ri-ô]  adj.  m.  pi- 
llât, succenturiatus).  Ànat.  Reins  succenturiaux, 
capsules  surrénales. 

SUC  Centurie,  e  [si<A-san]  adj.  (du  lat.  succentu- 
riatus,  remplaçant).  Qui  remplace  un  autre  organe 
du  même  genre.  Ventricule  succenturié,  renflement 
de  l'œsophage  chez  les  oiseaux. 

SUCCeS  [suft-sê]  n.  m.  (lat.  successus).  Issue  quel- 
conque d'une  affaire  :  bon,  mauvais  succès.  Absolum. 
Issue  heureuse  :  avoir  du  succès.  Succès  d'enthou- 
siasme, celui  qui  est  accompagné  de  marques  en- 
thousiastes d'approbation.  Succès  d'estime,  appro- 
bation sans  enthousiasme  qu'obtient  un  ouvrage  de 
valeur  moyenne,  mais  qui  n  offre  rien  de  saillant. 

Successeur  [suk-sè-seur]  n.  m.  (lat.  successor). 
Celui  qui  succède  à  un  autre  :  Louis  XII  fut  le 
successeur  de  Charles  VIII. 

SUCCeSSÎbilité  [suk-sè-si]  n.  f.  Droit  de  suc- 
céder. Ordre  de  succession. 

SUCCeSSible  [suk-sè-si-blé]  adj.  Qui  peut  suc- 
céder :  parents  successibles.  Qui  rend  habile  à  suc- 
céder :  parents  à  un  degré  successible. 

successif  [suk-st-sif],  ive  adj.  (lat.  successi- 
vus).  Qui  se  succède  sans  interruption;  continu  : 
tordre  successif  des  jours  et  des  nuits.  Qui  a  rapport 
aux  successions  :  le  droit  successif.  Délits  successifs, 
délits  dont  chacun  pris  à  part  n'est  pas  coupable, 
mais  qui  deviennent  délictueux  par  la  répétition. 

Succession  [suk-sè-si-on]  n.  f.  (lat.  successio). 
Suite  non  interrompue  de  personnes  ou  de  choses  : 
succession  de  rois;  succession  d'idées.  Transmission 
de  biens  qui  s'opère,  par  des  voies  légales,  entre  une 
personne  décédée  et  une  ou  plusieurs  personnes  sur- 
vivantes :  par  droit  de  succession.  Biens  qu'une  per- 
sonne laisse  en  mourant  :  succession  considérable. 
Ordre  de  succession,  manière  dont  la  loi  règle  les 
héritages,  d'après  le  degré  de  parenté  avec  le  défunt. 
Par  succession  de  temps,  par  l'effet  du  temps,  par  la 
suite  des  temps. 

—  Encycl.  Dr.  On  entend  par  succession  :  1»  la 
transmission  des  biens,  droits  et  charges  d'une  per- 
sonne décédéeàune  autre  personne  qu'un  appelle  hé- 
ritier; 2"  l'ensemble  des  biens  actifs  ou  passifs  que 
laisse  la  personne  décédée;  dans  ce  dernier  sens, 
«  succession  »  est  synonyme  d'hérédité,  d'hoirie. 

La  succession  est  légitime  ou  testamentaire  :  légi- 
time ou  ab  intestat  lorsqu'elle  est  dévolue  directe- 
ment aux  héritiers  par  les  dispositions  de  la  loi; 
testamentaire  lorsque  la  dévolution  en  est  opérée 
par  la  volonté  du  défunt  exprimée  dans  les  formes 
légales.  V.  donation,  testament. 

On  distingue  encore  les  successions  en  régulières 
et  irrégulières.  Les  premières  sont  dévolues,  selon 
l'ordre  légal  de  proximité,  à  des  héritiers  rattachés 
au  défunt  par  un  lien  civil  de  famille,  à  ses  enfants 
légitimes  par  exemple.  Les  successions  irrégulières 
sont  celles  qui  passent  à  des  héritiers  n'appartenant 
pas  à  la  famille  du  défunt  :  enfant  naturel,  conjoint 
survivant,  Etat  héritant   à  défaut  de  parents. 

La  personne  défunte  de  l'hérédité  de  laquelle  il 
s'asrit  est  appelée  de  cujus. 

Dès  l'instant  de  sa  mort,  les  droits  et  obligations 
du  défunt  passent  ipso  jure  à  ses  héritiers  :  cette  in- 
vestiture légale  est  dite  saisine,  parce  que  «  le  mort 
saisit  le  vif  ». 

Toute  succession  est  dévolue,  en  premier  ordre, 
aux  parents  en  ligne  directe  descendante  du  de  cu- 
jus, c'est-à-dire  à  ses  enfants,  petits-enfants  ou 
'arrière-petits-enfants,  sans  distinction  de  sexe  ni 
de  primogéniture,  et  lors  même  qu'ils  sont  issus  de 
différents  mariages.  Les  héritiers  de  la  ligne  directe 
descendante  priment  et  excluent  tout  autre  ordre 
d'héritiers  ;  les  ascendants  et  les  collatéraux  ne 
succèdent  qu'à  leur  défaut.  Les  descendants  succè- 
dent par  têtes  et  par  égales  parts  s'ils  sont  tous  au 
premier  degré,  c'est-à-dire  s'ils  sont  tous  les  fils  ou 
les  filles  du  de  cujus.  Les  enfants  d'un  enfant  pré- 
décédé, petits-enfants  du  de  cujus,  ne  sont  point 
exclus  de  la  succession  de  leur  aïeul  par  le  concours 
d'enfants  du  premier  degré  encore  survivants  :  ils 
arrivent  à  la  succession  par  le  bénéfice  de  la  repré- 
sentation, dont  l'effet  est  de  leur  faire  fictivement 
occuper  le  degré  et  prendre  la  place  de  leur  père 
ou  mère  prédécédés.  Les  petits-enfants  ne  prennent 
jamais  dans  la  succession  de  l'aïeul,  quand  ils  y 
arrivent  par  représentation,  que  la  part  qu'y  aurait 
prise  elle-même  la  personne  qu'ils  représentent  si 
elle  avait  survécu  ;  ils  subdivisent  par  têtes,  entre 
eux,  celte  portion. 

La  représentation  a  lieu  à  l'infini  dans  la  ligne 
directe  descendante,  mais  non  en  faveur  des  ascen- 
dants. En  matière  co'latéralc,  elle  est  admise  en 
faveur  des  enfants  et  descendants  des  frères  ou  sœurs 
des  défunts. 

Le  Code  distingue  trois  ordres  de  succession  : 
1«  l'ordre  des  descendants;  2"  l'ordre  des  ascen- 
dants; 3°  l'ordre  des  collatéraux. 

Successions  déférées  aux-  descendants.  Les  enfants, 
ou  leurs  descendants,  succèdent  à  leurs  père  et  mire, 
aïeuls,  aïeules  ou  autres  ascendants  ; 

1°  A  l'exclusion  de  tous  autres  héritiers  : 

2°  Sans  distinction  de  sexe,  ni  de  progéniture; 


3°  Même  s'ils  sont  issus  de  différents  mariages. 

Ils  partagent  : 

lu  Par  têtes  et  par  égales  portions  s'ils  sont  au 
premier  degré  ou  s'ils  sonl  appelés  de  leur  chef; 

2"  Par  souche  et  par  représentation,  dans  tous  les 
autres  cas. 

Successions  déférées  aux  ascendants.  Si  le  défunt 
n'a  laissé  ni  postérité,  ni  frère,  ni  sœur,  ni  descen- 
dants d'eux,  la  succession  se  divise  par  moitié  entre 
les  ascendants  de  la  ligne  paternelle  et  les  ascen- 
dants de  la  ligne  maternelle.  L'ascendant  qui  se 
trouve  au  degré  le  plus  proche  recueille  la  moitié 
affectée  à  sa  ligne,  à  l'exclusion  de  tous  autres.  Les 
ascendants  au  même  degré  succèdent  par  tête. 

Par  exception,  les  ascendants  succèdent,  à  l'ex- 
clusion de  tous  les  autres,  aux  choses  par  eux  dont 
nées  à  leurs  enfants  ou  descendants  décédés  sans 
postérité,  lorsque  les  objets  donnés  se  retrouvent 
en  nature  dans  la  succession.  —  Si  les  objets  ont 
été  aliénés,  les  ascendants  recueillent  le  prix  qui 
peut  en  e"tre  dû.  —  Ils  succèdent  aussi  à  l'action  en 
reprise  que  pouvait  avoir  le  donataire.  V.  retour 
successoral. 

Lorsque  les  père  et  mère  d'une  personne  morte 
sans  postérité  lui  ont  survécu,  si  elle  a  laissé  des 
frères,  sœurs,  ou  des  descendants  d'eux,  la  succes- 
sion se  divise  en  deux  portions  égales,  dont  moitié 
seulement  est  déférée  au  père  et  à  la  mère,  qui 
la  partagent  entre  eux  également.  —  L'autre  moitié 
appartient  aux  frères,  sœurs  ou  descendants  d'eux. 

Successions  déférées  aux  collatéraux  privilégiés 
(frères  et  sœurs).  En  cas  de  prédécès  des  père  et 
mère  d'une  personne  morte  sans  postérité,  ses  frè- 
res, sœurs  ou  leurs  descendants  sont  appelés  à  la 
succession,  à  l'exclusion  des  ascendants  et  des  autres 
collatéraux. 

Si  les  père  et  mère  de  la  personne  morte  sans  pos- 
térité lui  ont  survécu,  ses  frères,  sœurs  ou  leurs 
représentants  ne  sont  appelés  qu'à  la  moitié  de  la 
succession,  qui  se  divise  en  deux  portions  égales, 
dont  moitié  seulement  est  déférée  au  père  et  à  la 
mère,  qui  la  partagent  entre  eux  également;  l'au- 
tre moitié  appartient  aux  frères,  sœurs  ou  descen- 
dants d'eux.  Si  le  père  ou  la  mère  seulement  a  sur- 
vécu, ils  sont  appelés  à  recueillir  les  trois  quarts. 

Le  partage  de  la  moitié  ou  des  trois  quarts  dévo- 
lus aux  frères  ou  sœurs  s'opère  entre  eux  par  égales 
portions,  s'ils  sont  tous  du  même  lit;  s'ils  sont  de 
lits  différents,  la  division  se  fait  par  moitié  entre 
les  deux  lignes  paternelle  et  maternelle  du  défunt; 
les  germains  prennent  part  dans  les  deux  lignes,  et 
les  utérins  ou  consanguins  chacun  dans  leur  ligne 
seulement.  Exemple  : 

S'il  n'y  a  de  frères  ou  sœurs  que  d'un  côté  (con- 
sanguins ou  utérins),  ils  succèdent  à  la  totalité,  à 
l'exclusion  de  tous  autres  parents  de  l'autre  ligne. 

A  défaut  de  frères  ou  sœurs  ou  de  descendants 
d'eux,  et  à  défaut  d'ascendants  immédiats  dans  l'une 
ou  l'autre  ligne,  la  succession  est  déférée  pour  moi- 
tié aux  ascendants  survivants,  et  pour  l'autre  moi- 
tié, aux  parents  les  plus  proches  de  l'autre  ligne. 
Exemple  : 

Enfin,  s'il  y  a  concours  de  parents  collatéraux  au 
même  degré,  ils  partagent  par  tête. 

Les  parents  au  delà  du  douzième  degré  ne  succè- 
dent pas.  —  A  défaut  de  parents  au  degré  succes- 
sible dans  une  ligne,  les  parents  de  l'autre  ligne 
succèdent  pour  le  tout. 

Des  successions  irrégulières.  Les  successions  irré- 
gulières sont  celles  qui  sont  dévolues  aux  enfants 
naturels  reconnus,  au  conjoint  survivant  et  à  l'Etat. 

Les  formalités  préalables  que  doivent  remplir  tous 
les  successeurs  irréguliers  sont  les  suivantes  : 

lo  Demande  d'envoi  en  possessioyi  au  tribunal  du 
lieu  d'ouverture  de  la  succession; 

2»  Publications  et  affiches  dans  les  formes  usitées 
et  après  conclusions  du  ministère  publie; 

3"  Apposition  de  scellés  et  inventaire  régulier  dans 
les  formes  prescrites  par  l'acceptation  des  succes- 
sions sous  bénéfice  d'inventaire. 

•L'inobservation  de  ces  formalités  les  fait  réputer 
possesseurs  de  mauvaise  foi  et  les  rend  passibles 
de  dommages-intérêts  à  l'égard  de  l'héritier  qui  se 
représenterait. 

Les  enfants  naturels  reconnus  légalement  ont 
droit  : 

1"  Si  le  père  ou  la  mère  a  laissé  des  descendants 
légitimes,  à  la  moitié  de  la  portion  héréditaire 
qu'ils  auraient  eue  s'ils  eussent  été  légitimes; 

2»  Si  les  père  ou  mère  ne  laissent  pas  de  descen- 
dants, mais  bien  des  ascendants,  ou  des  frères  ou 
sœurs,  ou  des  descendants  légitimes  de  frères  ou 
sœurs,  aux  trois  quarts; 

3»  Si  les  père  ou  mère  ne  laissent  ni  descendants, 
ni  ascendants,  ni  frères  ou  sœurs,  ni  descendants 
légitimes  de  frères  ou  sœurs,  à  la  totalité  des  biens. 

En  cas  de  prédécès  des  enfants  naturels,  leurs 
enfants  et  descendants  peuvent  réclamer  les  mêmes 
droits. 

La  succession  de  l'enfant  naturel  décédé  sans 
postérité  est  dévolue  :  1°  au  père  ou  à  la  mère  qui 
l'a  reconnu  ou,  par  moitié,  à  tous  les  deux,  s'il  a 
été  reconnu  par  les  deux  ;  2»  en  cas  de  prédécès  de 
ses  père  et  mère,  à  ses  frères  et  sœurs  légitimes 
pour  les  biens  provenant  de  l'auteur  commun  : 
3"  à  ses  frères  et  sœurs  naturels  pour  tous  les  au- 
tres biens. 

Lorsque  le  défunt  ne  laisse  ni  parents  au  degré 
successible.  ni  enfants  naturels,  les  biens  de  sa 
succession  appartiennent  en  pleine  propriété  au 
conjoint  non  divorcé  qui  lui  survit  et  contre  lequel 
il  n'existe  pas  de  jugement  de  séparation  de  corps 
passé  en  force  de  chose  jugée.  Mais,  elle  accorde  à 
l'époux  survivant  un  droit  d'usufruit,  qui  est  : 

D'un  quart,  si  le  défunt  laisse  un  ou  plusieurs 
enfants  issus  du  mariage  ; 

D'u>te  part  d'enfant  légitime  le  moins  prenant, 
sans  qu'elle  puisse  excéder  le  quart,  si  le  défunt  a 
des  enfants  nés  d'un  précédent  mariage  ; 

De  moitié  dans  tous  les  autres  cas,  quels  que  soient 
le  nombre  et  la  qualité  des  héritiers. 

A  défaut  de  parents  au  degré  successible  et 
de  conjoint  survivants,  c'est  l'Etat,  représenté  par 
l'administration  des  Domaines,  qui.  après  avoir  fait 
apposer  les  scellés  et  procédé  à  un  inventaire  du 
mobilier,  demande  au  tribunal  civil  l'envoi  en  pos- 
session de  la  succession  en  déshérence. 

Acceptation  des  successions.  Renonciation.  L'accep- 
tation ou  adition  d'hérédité  est  1  acte  par  lequel  celui 
à  qui  une  succession  est  dévolue  fait  connaître  qu'il 
est  résolu  à  prendre  la  qualité  d'héritier  et  à  contrac- 
ter tous  les  engagements  auxquels  ce  titre  assujettit. 


Une  succession  peut  être  acceptée  purement  et 
simplement,  répudiée  ou  acceptée  sous  bénéfice  d'in- 
ventaire. L'acceptation  pure  et  simple  met  à  la 
charge  de  l'héritier  le  payement  de  toutes  les  dettes 
du  défunt,  quand  même  celles-ci  dépasseraient  l'actif 
de  la  succession 

Si  les  héritiers  ne  sont  pas  d'accord  pour  accepter 
ou  pour  répudier  la  succession,  elle  doit  être  acceptée 
sous  bénéfice  d'inventaire.  V.  BÉNÉFICE. 

L'acceptation  est  toujours  présumée;  la  renon- 
ciation doit  être  expresse.  Elle  est  faite  au  greffe 
du  tribunal  de  première  instance  de  l'arrondisse- 
ment où  la  succession  s'est  ouverte. 

Successions  vacantes.  Une  succession  est  réputée 
vacante  lorsque,  après  l'expiration  des  délais  pour 
faire  inventaire  (trois  mois)  et  pour  délibérer  (qua- 
rante jours),  il  ne  se  présente  personne  pour  récla- 
mer, qu'il  n'y  a  pas  d'héritier  connu  ou  que  les  hé- 
ritiers connus  y  ont  renoncé.  Ces  successions  sont 
administrées  par  un  curateur,  nommé  par  le  tribunal 
de  l'arrondissement  où  elles  sont  ouvertes. 

Législation  fiscale.  Les  héritiers  ou  légataires, 
leurs  tuteurs  ou  curateurs,  ont  un  délai  de  six  mois, 
à  compter  du  jour  du  décès,  pour  souscrire  la  décla- 
ration détaillée  des  biens  qui  leur  sont  transmis  et 
payer  les  droits  de  mutation  dus  au  Trésor  (bureau 
de  l'enregistrement). 

Cette  déclaration  doit  être  rédigée  et  signée  sur 
des  formules  imprimées,  qu'on  peut  se  procurer  au 
prix  de  5  centimes  par  feuille  double  et  de  2  cent.  1/2 
par  feuille  simple,  dans  les  bureaux  d'enregistre- 
ment ou  chez  les  débitants  de  tabac,  distributeurs  de 
papier  timbré.  Mais  les  parties  ont  le  droit  de  faire 
des  déclarations  verbales  et  peuvent  exiger  que  la 
formule  soit  remplie  par  le  receveur. 

Pour  la  liquidation  des  droits,  on  déduit  les 
dettes  à  la  charge  du  défunt,  dont  l'existence,  au 
jour  de  l'ouverture  de  la  succession,  est  dûment 
justifiée  par  des  titres  susceptibles  de  faire  preuve 
en  justice. 

Toute  déclaration  ayant  indûment  entraîné  la 
déduction  d'une  dette  est  punie  d'une  amende 
égale  au  triple  du  supplément  de  droit  exigible, 
sans  que  cette  amende  puisse  être  inférieure  à 
500  francs. 

La  loi  frappe  d'un  demi-droit  en  sus  les  déclara- 
tions souscrites  hors  délai  et  d'un  droit  en  sus  les 
omissions  et  insuffisances  d'évaluation  commises 
dans  les  déclarations,  ainsi  que  l'indication  inexacte 
de  l'âge  des  usufruitiers. 

Si  la  succession  ne  comprend  aucune  valeur, 
l'impôt  de  mutation  manque  de  base  et  il  n'y  a  pas 
lieu  à  déclaration. 

Succession  d'Autriche  (guerre  de  la),  déterminée 
par  les  compétitions  au  trône  impérial  qui  se  pro- 
duisirent aprè6  la  mort  de  Charles  VI,  et  surtout  par 
l'ambition  de  Frédéric  II,  qui  cherchait  à  s'emparer 
de  la  Siiésie:  elle  dura  de  1741  à  1148.  La  France, 
sur  les  conseils  de  Belle-Isle,  abandonna  Marie- 
Thérèse  et  prit,  comme  la  Prusse,  le  parti  de  l'élec- 
teur de  Bavière,  proclamé  sous  le  nom  de  Charles  VII 
(1742),  tandis  que  Frédéric  II  envahissait  la  Siiésie 
et  s'en  emparait  par  les  victoires  de  Molwitz  et  Cho- 
tusitz.  Le  seul  allié  de  Marie-Thérèse  fut  d'abord  le 
roi  d'Angleterre  George  II,  électeur  de  Hanovre  ; 
mais  les  Hongrois,  dont  elle  confirma  les  anciens 
privilèges,  lui  restèrent  fidèles.  Charles  VII  étant 
mort  en  174B,  son  fils  reconnut  les  droits  de  Marie- 
Thérèse,  mais  la  guerre  continua  dans  les  Pays-Bas 
avec  la  France,  qui  fut,  grâce  à  Maurice  de  Saxe, 
victorieuse  à  Fontenoy,  174o;  Raucoux.  1740;  Law- 
feld,  1747;  en  Allemagne,  en  Italie  et  surtout  aux 
colonies,  où  les  Anglais  remportèrent  des  avantages 
marqués.  La  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748)  fut  avan- 
tageuse pour  tout  le  monde,  sauf  pour  la  France. 
Frédéric  II  garda  la  Silesie,  et  Marie-Thérèse  la 
presque  totalité  de  ses  domaines,  moins  Parme  et 
Plaisance.  Louis  XV,  très  imprudemment,  avait 
«  traité  en  roi,  non  pas  en  marchand  ».  Il  avait 
surtout  imprudemment  usé  les  forces  de  la  France 
dans  une  inutile  guerre  continentale,  au  moment 
même  où  allait  s'ouvrir  avec  l'Angleterre  le  grand 
conflit  colonial  de  la  guerre  de  Sept  ans. 

Succession  d'Espagne  (guerre  de  la  .  causée  par 
l'avènement  de  Philippe  V  au  trône  d'Espagne,  con 
formément  au  testament  du  roi  Charles  II,  mais 
malgré  les  traités  de  partage  que  la  France  avait 
négociés  avec  l'Angleterre  (1701-1713).  La  France, 
déjà  épuisée  par  les  longues  guerres  du  règne  de 
Louis  XIV,  dut  combattre  à  la  fois  l'Autriche,  l'An- 
gleterre et  la  Hollande,  qu'effrayaient  les  avan- 
tages politiques  et  commerciaux  ménagés  à  notre 
pays  par  l'élévation  d'un  Bourbon  au  trône  de  Ma- 
drid. La  lutte  fut  signalée  d'abord  par  les  suc- 
cès du  prince  Eugène  et  du  duc  de  Vendôme  en 
Italie,  les  victoires  de  Villars  à  Friedlingen  (1702) 
et  Hochstœdt  (1703);  mais,  bientôt,  les  revers  de 
Ramillies  et  de  Turin,  l'invasion  de  l'Espagne  par 
l'archiduc  Charles  (1707),  la  défaite  d'Oudenarde,  le 
siège  de  Lille,  que  défendit  brillamment  Boufflers 
(1708) ,  la  glorieuse  mais  malheureuse  bataille  de 
Malplaquet  amenèrent  la  France  presque  à  la  veille 
d'un  désastre,  que  Villars  conjura  à  la  bataille  de 
Denain.  La  coalition  formée  contre  la  France  s'étant 
alors  désagrégée,  la  guerre  prit  fin  par  les  traités 
d'Utrecht  (v.  ce  mot),  de  Rastadt  et  de  Bade.  Le 
premier  de  ces  actes  diplomatiques  fondait  la  puis- 
sance maritime  de  l'Angleterre.  La  Franc  :  sortait 
de  la  guerre  terriblement  appauvrie  (1711 

Succession  de  Pologne  (guerre  de  lu  .  A  la  mort 
d'Auguste  II,  roi  de  Pologne,  l'empereur  Charles  VI 
et  la  tsarine  Anna  Ivanovna  prétendirent  interve- 
nir par  la  force  dans  l'élection  d'Auguste  III. 
Louis  XV,  roi  de  France  et  gendre  de  Stanislas 
Leczinski,  déclara  que  l'élection  serait  libre,  et  Sta- 
nislas, accourant  à  Varsovie,  fut  proclamé  roi  de 
Pologne  (!73.:v  Mais  Auguste  III,  soutenu  par  les 
Impériaux  et  les  Russes,  chassa  son  compétiteur. 
Le  siège  de  Dantzig,  où  le  comte  de  Plélo  s'était 
courageusement  jeté  à'ia  tête  d'un  petit  corps  fran- 
çais, fut  le  premier  épisode  de  la  guerre.  La  France 
dut  intervenir;  elle  gagna  les  batailles  de  Parme  et 
de  Guastalla,  mais  elle  n'en  consentit  pas  moins,  par 
la  paix  de  Vienne  (1738),  à  reconnaître  Auguste  III. 
Stanislas  eut  les  duchés  de  Lorrain''  et  de  Bar,  qui, 
à  sa  mort,  devaient  faire  retour  .i  la  couronne  de 
France.  Le  cardinal  Fleury  s'était  de  toutes  ses 
forces  opposé  à  cette  guerre, et  les  maigres  résultats 
obtenus  donnaient  raison  à  sa  politique. 

successivement  suk-sè-si-ve-man]  adv.L'un 

après  l'autre.  Par  degrés  successifs. 
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SUCCeSSivité  [suk-sc-si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  successif. 

Successoral  [suk-sè-so-ral),  6,  aUX  adj.  (de 
successeur).  Qui  a  rapport  aux  successions  :  loi  suc- 
cessorale. 

SUCCin  [suk-sin]  n.  m.  (lat-  succinum).  V.  ambre 

SUCCinate  [suk-si]  n.  m.  Sel  de  l'acide  succi- 
nique. 

SUCCinct,  e  [suk-sin.  sink-te]  adj.  (lat.  succinc- 
tu»).  Dit  en  peu  de  mots;  bref,  concis,  laconique  : 
récit  succinct.  Qui  s'énonce  en  peu  de  mots  :  être 
succinct  dans  ses  réponse».  Fam.  Peu  abondant  : 
repas  succinct.  Ant.  Long,  prolixe. 

succinctement  [suk-sink-te-man]  adv.  Briè- 
vement, en  peu  de  mots  :  résumer  succinctement  un 
Fam.  Avec   peu  de  chose  ;  d'une   façon  peu 
abondante  :  dtner  succinctement. 

SUCCiné,  e  [suk-si]  adj.  Qui  a  l'aspect  ou  la 
couleur  du  succin. 

SUCCinique  [suk-si]  adj.  Se  dit  de  deux  acides 
isomères  C*H'0»,  qui  se  trouvent  dans  le  succin, 
dans  la  rate  du  bœuf,  etc. 

SUCCinite  [suk-si]  n.  f.  Substance  minérale, 
appartenant  au  genre  grenat. 

SUCCion  [suk-si-on]  n.  f.  (du  lat.  suctum,  supin  de 
tugere,  sucer).  Action  de  sucer  :  pratiquer  la  suc- 
cion d'une  plaie. 

succomber  [su-kon-bé]  v.  n.  (du  lat.  succum- 
bere,  être  couché  dessous.  —  Ne  prend  jamais  l'auxil. 
être.)  Etre  accablé  sous  un  fardeau  :  succomber  sous 
le  faix.  Etre  abattu  :  la  santé  succombe  sous  les  excès. 
Fi'j.  Ne  pas  résister, céder:  succombera  la  tentation. 
Avoir  du  désavantage  :  succomber  dans  un  procès- 
Mourir  :  le  malade  a  succombé. 

SUCCOt  [su-ko]  n.  m.  (de  l'hébr.  soukkot,  caba- 
nes). Chez  les  Juifs,  fête  des  Tabernacles. 

SUCCOtrin  n.  et  adj.  m.  Bot.  V.  socotrin. 

SUCCUbS  [su-ku-be]  n.  m.  (lat.  succuba ;  de  sub, 
sous,  et  cubare,  être  couché).  Démon  qui  prend  la 
forme  d'une  femme  pour  se  livrer  à  un  homme  (par 
oppos.  à  incube).  Adjectiv.  :  démon  succube. 

SUCCUlemment  [su-ku-la-man]  adv.  D'une 
manière  succulente.  (Peu  us.) 

SUCCUlence  [su-lcu-lan-se]  n.  f.  Qualité  d'un 
mets  succulent. 

succulent  [su-ku-lan],  ©  adj.  (lat.  succulentus). 
Qui  a  beaucoup  de  suc  nourrissant  et  qui  flatte  le 
goût  ;  savoureux  :  viande  succulente.  Fig.  Riche 
d'idées  :  style  succulent.  Bot.  Rempli  de  suc  :  feuilles 
succulentes. 

Succursale  [su-kur]  n.  f.  (du  lat.  succursus, 
secours).  Eglise  qui  supplée  à  l'insuffisance  de 
l'église  paroissiale  :  desservant  de  la  succursale. 
Etablissement  dépendant  d'un  autre  et  créé  pour 
suppléer  à  l'insuffisance  du  premier  :  succursale 
d'une  banque. 

Succursaliste  [su-kur-sa-lis-te]  n.  m.  Desser- 
vant d'une  succursale.  (Peu  us.) 

SUCCUSSion  [su-ku-si-on]  n.  f.  (lat.  succussio). 
Mode  d'exploration  qui  consiste  à  agiter  le  malade 
pour  produire  un  bruit  de  fluctuation  thoracique  ou 
stomacale. 

SUCe-fleur  n.  m.  invar.  Espèce  d'oiseau- 
mouche. 

Sucé,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Nantes  ;  2.200  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

sucement  [man]  n.  m.  Action  de  sucer.  (Peu 
us.) 

SUCe-pierre  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  d'eau  douce,  la  lamproie,  appelé  aussi  sejit- 
œ'I,  etc. 

SUCer  [se]  v.  a.  (lat.  pop.  suctiare  ;  de  suctus, 
partie,  pass.  de  sugere,  sucer.  —  Prend  une  cédille 
sous  le  e  devant  a  et  o  :  il  suça,  nous  suçons.)  At- 
tirer dans  sa  bouche  en  y  faisant  le  vide  :  sucer  la 
moelle  d'un  os.  Fig.  Nourrir  son  esprit  de  :  sucer 
de  saines  doctrines.  Attirer  par  une  sorte  d'absorp- 
tion progressive  :  sucer  l'argent  de  quelqu'un.  Tirer 
à  soi  l'argent  de  :  sucer  quelqu'un  jusqu'à  son 
dernier  sou.  Sucer  avec  In  lait,  recevoir  dès  l'en- 
fance. Pop.  Se  sucer  la  pomme,  la  poire,  etc.,  s'em- 
brasser. 

sucette  [su-sè-te]  n.  f.  Appareil  servant  dans  les 
raffineries  à  sucre  à  opérer  rapidement  l'égouttage 
des  pains.  Pop.  Aimer  la  sucette,  aimera  boire.  Syn. 
de  suçon. 

suceur,  euse  \eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  suce. 

Suchet  [chè]  (Louis-Gabriel),  duc  h'Albuféra, 
maréchal  de  France,  né  à 
Lyon,  m.  à  Montendon  (1772- 
1826).  Il  se  signala  surtout  en 
Espagne,  où  il  prit  Lérida,  et 
remporta  une  victoire  écla- 
tante près  de  Sagonte.  C'était 
un  bon  général  et  un  admi- 
nistrateur habile. 

Suchier  (Hermann),  phi- 
lologue allemand,  né  à  Karls- 
hafen  en  1818,  auteur  de  re- 
marquables travaux  sur  les 
langues  romanes  :  Monu- 
ments de  la  littérature  pro- 
vençale, Grammaire  de  [an- 
cien français. 

Suck'au  (Guillaume  de), 
grammairien   français,    né   à 

Riga  (Russie)  m.  à  Aix  (1798-1806);  auteur  d'ouvrages 
d'enseignement  sur  la  langue  allemande  :  Diction- 
naire, etc. 

SUCOir  n.  m.  Zool.  Organe  qui  sert  à  certains 
insectes  pour  sucer.  Bot.  Nom  donné  à  de  courtes 
ramifications,  généralement  groupées  en  petits  bou- 
quets, qui  se  forment  sur  le  mycélium  de  divers 
champignons  parasites,  et  qui  servent  à  puiser  la 
nourriture  dans  la  plante  attaquée. 

SUÇOn  n.  m.  (de  sucer).  Pop.  Elevure  qu'on  fait 
sur  la  peau  en  la  suçant  fortement.  Morceau  de 
linge  contenant  un  morceau  de  sucre  humecté  que 
l'on  donne  parfois  à  sucer  aux  nourrissons.  Fam. 
Petit  bâton  de  sucre  d'orge,  de  pomme,  etc.,  que  l'on 
suce. 

SUÇOter  [té]  v.  a.  Sucer  à  plusieurs  reprises  : 
suçoter  un  bonbon. 

SUCrage  n.  m.  Action  de  sucrer  :  le  sucrage  des 
moûts  augmente  la  teneur  du  vin  en  alcool. 


—  Encycl.  Œnol.  On  sucre  les  moûts  soit  pour 
les  améliorer  en  augmentant  le  rendement  en  alcool, 
soit  pour  que  la  fermentation  (qui  s'arrête  quand  le 
milieu  renferme  15  à  10  p.  100  d'alcool)  laisse  dans 
le  vin  fait  une  certaine  quantité  de  sucre  non  trans- 
formée en  alcool  (vin  liquoreux).  Le  sucrage  des 
moûts  honnêtement  pratiqué  et  réduit  à  de  certaines 
proportions  est  une  opération  bienfaisante,  et  en 
tous  cas  licite;  mais  c'est  souvent  frauduleusement 
qu'elle  est  pratiquée.  La  loi  réglemente  le  sucrage 
des  moûts. 

SUCrase  [kra-ze]  n.  f.  Diastase  qui  transforme 
les  saccharoses  en  glucoses,  et  qui  existe  dans  di- 
vers végétaux. 

SUCratage  n.  m.  Traitement  des  mélasses  pour 
en  entraîner  le  sucre  cristallisable. 

SUCrate  n.  m.  Nom  commercial  des  divers  sac- 
charates,  qui  se  forment  dans  la  fabrication  du 
sucre. 

SUCraterie  [rî]  n.  f.  Etablissement  où  l'on  fa- 
brique les  sucrâtes. 

SUCratier  [ti-é]  n.  m.  Celui  qui  possède,  dirige 
une  sucraterie. 

SUCre  n.  m.  (de  l'ar.  sukkar,  dérivé  du  gr.  sak- 
kharon).  Substance  d'une  saveur  douce  et  agréable 
extraite  de  divers  végétaux,  surtout  de  la  canne  à 
sucre  et  de  la  betterave  :  le  sucre  est  un  excellent 
aliment;  l'industrie  du  sucre  de  betterave  date  de 
l'époque  du  blocus  continental.  Sucre  candi,  sucre 
cuit  dans  l'eau  et  cristallisé  par  évaporation  lente. 
Sucre  d'orge,  sucre  préparé  à  l'eau  d  orge.  Sucre  de 
pomme,  sucre  préparé  au  jus  de  pomme  et  coulé  en 
cylindres.  Sucre  raffiné,  sucre  blanc  et  compact, 
obtenu  en  décolorant  le  sucre  brut.  Sucre  de  lait, 
syn.  de  lactose.  Plein  sucre,  manière  de  confire  les 
fruits  en  employant  autant  de  sucre  que  de  fruit. 
Mi-sucre,  façon  de  préparer  les  confitures,  dans  la- 
quelle on  ne  met  qu'un  demi-kilo  de  sucre  pour  un 
kilo  de  fruits.  Sirop  de  sucre,  dissolution  concentrée 
de  sucre.  Pain  de  sucre,  masse  de  sucre  blanc  coulée 
dans  des  moules  coniques.  Vins  de  sucre,  vins  pro- 
venant de  la  fermentation  d'une  certaine  quantité 
d'eau  sucrée  avec  du  marc  de  raisins  dont  on  a  déjà 
retiré  le  premier  moût.  Fig.  Etre  tout  sucre  et  tout 
miel,  être  fort  doucereux.  Casser  du  sucre,  médire. 
Interjectiv.  Arg.  Syn.  du  mot  de  Cambronne.  Arg. 
théâtr.  Morceau  de  sucre,  salve  d'applaudissements 
à  l'entrée  ou  à  la  sortie  d'un  artiste. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  sortes  de  sucres  : 
le  sucre  de  canne  et  le  sucre  de  betterave.  Le  pre- 
mier, extrait  de  la  canne  à  sucre,  est  obtenu  par 
l'expression  de  la  canne  entre  les  cylindres  d'un 
moulin.  Le  jus  sucré  ou  vesou  est  amené  vers  une 
batterie  de  cinq  chaudières,  qui  par  ordre  se  nom- 
ment :  grande,  propre,  flambeau,  sirop  et  batterie. 
A,travers  cette  batterie  s'effectuent  successivement  la 
clarification  ou  défécation,  au  moyen  de  chaux,  puis 
la  concentration  jusqu'à  cristallisation  dans  les  bacs 
garnis  de  trous  par  lesquels  s'opère  l'égouttage  des 
mélasses  ;  c'est  la  purgerie.  Quelquefois,  les  sucs 
clarifiés  sont  coulés  en  forme  et  purifiés  de  nouveau 
par  terrage  comme  en  raffinerie.  Ces  sucres  bruts  ou 
cassonnades,  s'obtiennent  aussi  par  des  procédés 
plus  perfectionnés.  On  filtre  les  jus  sur  noir  et  on 
cuit  dans  le  vide,  et  les  cristaux  sont  clarifiés  à  la 
turbine  (tnrbinage).  Les  mélasses  s'emploient  pour 
la  fabrication  des  rhums,  et  les  résidus  ou  bagasses 
servent  à  l'alimentation  des  foyers. 

Le  sucre  de  betterave  s'obtenait  à  l'origine  par  le 
râpage  des  racines  de  betterave.  On  soumettait 
alors  la  pulpe  provenant  de  cette  opération  à  une 
très  forte  pression  pour  en  extraire  le  jus.  Une  no- 
table proportion  de  jus  sucré  restait  dans  la  pulpe; 
c'est  pourquoi  on  a  cherché  à  utiliser  ce  qui  se 
trouvait  perdu.  On  a  eu  alors  recours  au  procédé 
dit  de  diffusion.  Le  jus  est  purifié  par  traitement  à 
la  chaux,  constituant  la  défécation;  il  est  traité  en- 
suite par  l'anhydride  carbonique,  opération  qui 
prend  le  nom  de  carbonatation.  La  purification  a  le 
plus  souvent  lieu  à  la  température  de  70°  afin  d'aug- 
menter le  rendement.  On  filtre  alors  le  liquide  ob- 
tenu à  travers  les  filtres-presses  et  les  filtres  Dumont 
au  noir  animal.  On  concentre  le  liquide  à  une  tem- 
pérature peu  élevée  dans  des  chaudières  spéciales 
dites  à  tri-pie  effet;  cette  concentration  s'opère  en 
trois  phases  distinctes.  En  dernier  lieu,  on  pousse  la 
cuisson  du  sirop  pour  l'amener  à  cristalliser  sous 
forme  de  grains  cristallins  ;  c'est  ce  que  l'on  appelle 
la  cuite  en  grains.  On  l'obtient  en  ajoutant  à  la 
masse  du  sirop  moins  concentré.  Par  refroidisse- 
ment, le  sucre  se  précipite  en  cristaux.  On  sépare 
ces  cristaux  du  sirop  incristallisable  à  l'aide  de  la 
turbine  et  en  les  purifiant  par  lavage  ou  clairçage 
dans  cette  même  turbine  avec  un  sirop  pur. 

Avec  les  sirops  d'égout  que  l'on  recuit,  on  a  les 
sucres  inférieurs  de  second,  troisième  et  quatrième 
jets.  Quant  à  la  mélasseonl'emploiecomme  engrais. 

Ces  sucres  bruts,  bien  que  marchands,  sont  raffi- 
nés, qu'ils  proviennent  de  la  canne  à  sucre  ou  de 
la  betterave,  dans  le  but  de  les  transformer  en  su- 
cres purs. 

L'opération  consiste  à  dissoudre  ces  sucres  dans 
l'eau,  puis  après  la  fonte,  à  clarifier  à  l'aide  d'un  mé- 
lange de  noir  animal  et  de  sang  de  bœuf  ou  encore 
avec  du  sucro-carbonate  calcique.  Le  tout  est  envoyé 
au  filtre  Taylor.  puis,  à  sa  sortie,  sur  du  noir,  et  l'on 
procède  à  la  cuite  en  grains  en  maintenant  la  masse 
à  80»  dans  des  bacs  ou  réchauffoirs.  La  cristallisa- 
tion commence  ;  on  régularise  les  cristaux  par  l'o- 
pération du  mouvage,  c'est  à-dire  une  agitation 
continue.  On  porte  alors  les  matières  dans  un  local 
spécial  chauffé  à  28»  appelé  l'empli,  où  on  les  verse 
dans  des  moules  ou  formes  coniques  en  tôle  percées 
à  leur  partie  pointue  d'un  trou  provisoirement  bou- 
ché. Une  fois  pleines,  ces  formes  sont  maintenues  en 
place  pendant  plusieurs  jours  dans  un  emplacement 
dit  grenier,  chauffé  à  30».  On  enlève  le  bouchon  et 
un  sirop  s'écoule  par  l'ouverture  ainsi  déblayée.  La 

Eurification  se  fait  par  terrage  en  versant  sur  la 
ase  du  pain  ou  patte,  une  bouillie  d'eau  et  d'argile  : 
l'eau  s'écoule  lentement  à  travers  le  pain  en  chas- 
sant devant  elle  les  sirops  impurs.  Parfois  on  subs- 
titue au  terrage  le  clairçage  consistant  à  chasser 
ces  sirops  impurs  par  de  la  clairce  ou  sirop  pur.  Il 
ne  reste  plus  qu'à  nettoyer  la  patte  du  pain  à  l'aide 
du  palmotage,  à  procéder  au  lochage  ou  enlèvement 
du  pain  de  la  forme  et  à  le  sécher  dans  une  étuve  à  50». 
Dans  les  raffineries  perfectionnées,  on  supprime 
le  terrage.  On  active  l'égouttage  et  le  clairçage  du 
pain,  au  moyen  d'une  pompe  dite  sucette,  qui  aspire 


I  :  1.  En  porce- 
2.  En  métal. 


les  sirops  contenus  dans  la  masse.  On  supprime  le 
traitement  des  sirops  impurs  qui  cristallisent  lente- 
ment et  on  s'en  tient  au  seul  travail  des  sucres 
graines  et  claircés,  les  matières  brutes  ayant  été  au 
préalable  amenées  à  cet  état  particulier. 

On  recuit  les  sirops  provenant  du  clairçage  ;  ils 
donnent  des  sortes  inférieures  de  sucres,  qui  pren- 
nent les  noms  de  lumps,  bâtardes,  vergeoises  et  fa- 
rines. Quant  aux  mélasses  qui  en  sont  les  résidus, 
on  les  vend  aux  fabricants  de  pain  d'épice. 

—  Econ.  dom.  Taches  de  sucre.  Les  taches  de  su- 
cres ou  de  sirop  sur  les  étoffes  s'enlèvent  simple- 
ment avec  un  morceau  de  chiffon  propre,  imbibé 
d'eau  tiède. 

Sucre  (Antonio  José  de),  lieutenant  de  Bolivar, 
président  de  la  république  Bolivienne,  né  à  Camana, 
fusillé  à  Berruecos  au  cours  des  luttes  de  Sécession 
en  Colombie  (1793-1830). 

Sucre,  Chuquisaca  ou  La  Plata,  capit 

de  la  Bolivie;  21.000  h. 

SUCré,  6  adj.  Qui  a  le  goût  du  sucre  :  fruit  su- 
cré. Fig.  D'une  douceur  affectée  :  langage  sucré. 
Substantiv.  Personne  qui  affecte  de  grands  airs 
d'innocence  modeste  et  scrupuleuse  :  faire  ta  sucrée. 

SUCrer  [krë]  v.  a.  Adoucir  avec  du  sucre,  mettre 
du  sucre  dans  :  sucrer  son  café.  Fig.  Adoucir  : 
sucrer  une  critique  de  quelques  éloges. 

Sucrerie  [rt]  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique  et  où 
l'on  raffine  le  sucre.  PI.  Choses  sucrées,  dragées, 
confitures,  etc.  :  manger  des  sucreries. 

SUCreur  n.  m.  Nom  donné  par  dénigrement 
aux  viticulteurs  qui  font  des  vins  de  sucre. 

SUCrier  [kri-é],  ère  adj.  Qui  a  rapport  à  la  fa- 
brication du  sucre  :  industrie  sucriire.  Départe- 
ments sucriers,  départements  où 
l'on  produit  le  sucre  de  bet- 
terave. N.  m.  Fabricant  de  su- 
cre. Ouvrier  qui  travaille  à  la 
fabrication  du  sucre.  Vase  où 
l'on  met  le  sucre  destiné  aux 
usages  de  la  table  et  du  mé- 
nage. Nom  vulgaire  des  soul- 
mangas.  N.  f.  Vase  spécial  poul- 
ie sucre  en  poudre. 

SUCrin    n.  et   adj.    m.  Va- 
riété de  melon  très  sucré- 

SUd  [sud"]  n.  m.  (orig.  germ. 
ou  scand.).  Un  des  quatre  points 
cardinaux,  celui  qui  est  opposé 
au  nord;  midi.  Contrée  située 
dans  cette  direction  (dans  ce 
sens,  prend  une  majuscule)  : 
le  Sud  a  rarement  envahi  le 
Nord.  Partie  d'un  pays  situé 
plus  près  du  pôle  sud  :  le  sud 
de  l'Afrique.  Adjectiv.  :  la  partie  sud  de  la  France. 
Ant.  Nord  ;  septentrion. 

SUdamina  n.  m.  pi.  (m.  lat.  ;  de  sudamen,  inis 
tiré  de  sudare,  suer).  Nom  donné  à  des  vésicules 
transparentes  et  fines,  qui  apparaissent  au  voisinage 
de  l'aine  et  de  l'aisselle,  dans  le  cours  de  certaine» 
maladies  (fièvre  typhoïde),  à  la  suite  d'une  abondante 
transpiration. 

SUdarium  [om']  n.  m.  (m.  lat.).  Antiq.  rom. 
Linge  dont  les  Romains  se  servaient  pour  s'essuyer 
le  visage. 

Sudation  [si-on]  n.  f.  (lat.  sudatio).  Production, 
de  sueur  physiologique  ou  artificielle,  et  dans  un, 
but  thérapeutique  dans  ce  dernier  cas. 

—  Encycl.  Physiol.  La  sudation  se  produit  sous- 
des  influences  extérieures,  par  exemple,  quand  la 
température  s'élève;  elle  est  alors  un  moyen  pré- 
ventif contre  réchauffement.  Sous  les  influences 
internes,  un  travail  musculaire  intense,  la  sudation 
est  un  moyen  curatif  contre  réchauffement  déjà 
réalisé. 

On  observe  la  sudation  dans  un  certain  nombre 
d'états  pathologiques,  dans  les  lésions  irritatives  du 
système  nerveux,  dans  la  fièvre,  la  dyspnée,  etc. 

—  Thérap.  La  sudation  est  employée  contre  les 
douleurs,  pour  provoquer  une  éruption.  On  utilise 
des  boissons  chaudes,  des  stimulants  diffusibles,  les 
sudorifiques,  les  enveloppements  d'ouate,  les  bains 
de  vapeur  et  l'étuve  sèche. 

—  Bot.  Quand  la  transpiration  des  plantes  est 
arrêtée  par  la  saturation  de  l'atmosphère,  elle  est 
remplacée  par  la  sudation.  L'excès  d'eau  contenu 
dans  la  plante,  ne  pouvant  s'échapper  sous  forme  de 
vapeur,  sort  sous  forme  de  liquide  par  les  stomates 
aquiferes. 

SUdatoire  adj.  (lat.  sudatorius).  Accompagné 
du  sueur.  Fièvre  sudatoire,  la  suette  miliaire. 

SUdatoire  n.  m.  (lat.  sudatorium).  Antiq. 
rom.  Partie  des  bains  romains,  où  l'on  prenait  des 
bains  de  vapeur.  Aujourd'hui,  local  pour  la  sudation 
dans  un  établissement  de  bains. 

Sudermann  (Hermann),  auteur  dramatique  e» 
romancier  allemand,  né  à  Matziken  en  1857.  Ses 
meilleurs  drames  sont  :  l'Honneur  (1890)  et  le 
i"oyer(1893),  etc.  Ses  pièces,  écrites  dans  une  langue 
souple  et  colorée,  défendent  des  thèses  généreuses, 
non  sans  quelque  exagération  romanesque. 

SUd-est  [dèst']  n.  m.  Partie  située  entre  le  sud 
et  l'est.  Contrées  situées  dans  cette  direction  (dans 
ce  sens  prend  la  majuscule)  :  les  peuples  du  Sud- 
Est.  Partie  d'un  pays  située  dans  la  direction  du 
sud-est  :  le  sud-est  de  l'Italie.  Adjectiv.  :  la  région 
sud-est  de  la  France. 

SUd-eSt-quart-eSt  n.  m.  Aire  de  vent  com- 
prise entre  le  sud-est  et  l'est-sud-est.  Partie  située 
dans  cette  direction.  Vent  qui  souffle  de  cette  direc- 
tion. Adjectiv.  :  vent  sud-est-quart-est. 

SUd-eSt-quart-OUeSt  n.  m.  Aire  de  vent 
comprise  entre  le  sud-est,  et  l'est-sud-ouest. 

SUd-est-quart-SUd  n.  m.  Aire  de  vent 
comprise  entre  le  sud-est  et  sud-sud-est. 

SudèteS  (monts),  montagnes  d'Allemagne  qui 
s'étendent  des  Karpathes  aux  rives  de  l'Elbe.  Lon- 
gueur, 200  kil.  Belles  forêts,  grandes  ressources 
minérales.  Culmen  :  le  pic  Altvater  (1.490  m.). 

SUdiSte  [dis-te]  n.  m.  et  adj.  Citoyen,  soldat  ou 
partisan  des  Etats  du  Sud,  dans  la  guerre  de  Séces- 
sion :  l'armée  des  sudistes;  l'armée  sudiste. 

Sud-Oranais,  partie  des  Territoires  du  SuA 
de  l'Algérie,  située  sur  la  lisière  méridionale  du 
département  d'Oran.  V.  Territoires  du  Sud,  et 
carte. 


SUD 

SUdOriflcation  [si-on]  n.  f.  Formation  de  la 
sueur.  (Peu  us.) 

SUdoriflque  adj.  (du  lat.  svdor,  sueur,  et /acere, 
faire).  Néd.  Se  dit  de  tout  remède  qui  provoque  la  su- 
dation. N.  m.  :  la  tisane  de  tilleul  est  un  suaorifique. 

sudoripare  ou  sudorifère  adj.   (du   lat. 

tuilor,  sueur,  et  parère,  produire,  ou  ferre,  porter). 
Qui  produit  la  sueur  :  les  viandes  sudori/iijues. 

—  Encycl.  Glandes  sudoripares.  Les  glandes  su- 
doripares sont  constituées  par  un  epithélium  à 
cellules  cylindriques,  entouré  d'un  réseau  capil- 
laire, pourvu  de  lymphatiques  très  abondants  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-cutané. 

SUdorique  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui 
existe  dans  les  sueurs. 

SUd-OUest  [dou-èsf]  n.  m.  Partie  située  entre 
le  sud  et  l'ouest.  Contrées  situées  dans  cette  direc- 
tion (dans  ce  sens,  prend  la  majuscule)  :  les  peuptes 
du  Sud-Ouest.  Partie  d'un  pays  située  dans  cette 
direction  :  le  sud-ouest  de  la  France.  Adjectiv.  :  la 
région  sud-ouest  de  l'Europe. 

Sud-Ouest  africain  allemand,  colonie 

allemande  d'Afrique,  en  bordure  de  l'océan  Atlan- 
tique. Capit.   W'indhoek.  f 

SUd-OUest-quart-SUd  n.  m.  Aire  de  vent 
comprise  entre  le  sud-ouest  et  le  sud-sud-ouest. 

SUd-quart-SUd-est  n.  m.  Aire  de  vent 
comprise  entre  le  sud  et  le  sud-sud-est. 

SUd-quart-SUd-OUest  n.  m.  Aire  de  vent 
comprise  entre  le  sud  et  le  sud-sud-ouest. 

SUdrophone  n.  m.  (deSttuVe  n.  pr.,  et  du  gr. 
pl/ùnê,  son).  Instrument  s'adaptant  à  une  basse,  alto, 
etc.,  pour  remplacer  le  jeu  des  bois  dans  les  fanfares. 

SUd-SUd-est  n.  m.  Aire  de  vent  comprise 
entre  sud  et  sud-est. 

SUd-SUd-OUeSt  n.  m.  Aire  de  vent  comprise 
entre  sud  et  sud-ouest. 

Sue  (Marie-Joseph,  dit  Eugène),  romancier  fran- 
çais né  à  Paris,  m.  à  Annecy  (lSOi-lS^1  ;  auteur 
des  Mystères  de  Paris,  du  Juif 
errant ,  des  Sept  péchés  capi- 
taux, etc.,  œuvres  d'un  style 
souvent  lâché,  mais  d'une  gran- 
de puissance  d'imagination  et 
d'un  grand  art  de  mise  en  scè- 
ne. Il  adhéra  aux  idées  démo- 
cratiques et  socialistes,  fut 
membre  de  l'Assemblée  légis- 
lative et  s'exila  volontairement 
après  le  Deux-Décembre. 

suécoman,  e  adj.  Se  dit 

d'un  parti  politique  de  la  Fin- 
lande, qui  veut  le  maintien  de 
la  culture  et  de  l'influence  sué- 
doises dans  le  grand-duché-  N. 
Membre  de  ce  parti. 

Suède,  royaume  de  l'Eu-  Eugène  Sue- 

rope,  un  des  trois  Etats  Scandinaves  ;  capit.  Stock- 
holm; «7.864  kil.  carr.;  S. 378. 000  h.  (Suédois). 

I.  Géographie.  Le  sol  de  la  Suède  est  formé  par 
une  série  de  terrasses  descendant  des  monts  Kjô- 
len.  vers  la  mer  Baltique  et  le  golfe  de  Botnie. 
Médiocrement  élevées  dans  le  nord  du  pays,  ces 
terrasses  disparaissent  au  sud  pour  faire  place  à 
une  plaine  basse,  où  les  glaciers  d'autrefois  ont 
creusé  des  lacs  nombreux  et  profonds,  dont  les  plus 
importants 
sont  les  lacs 
Mselar.Vener 
et  Vetter.  Il 
est  arrosé  par 
des  fleuves 
importants 
(Dal,  Uméa, 
Pitéa,  Tor- 
néa,  Gœta-  ■yu 
Elf,  etc.  Les  ,■ 
côtes  sont  gé-  ■*- 
néralement 
basses,  sa- 
bleuses, mais 
découpées 
et  bordées 
d'îles  basses 
(Œland,  Got- 
land,  etc.). 

La   Suède, 
boisée     dans 

les  régions  montagneuses,  mais  fertile  en  céréales 
dans  les  plaines  du  Sud-Est,  possède  d'abondants 
gisements  de  fer,  notamment  à  Gellivara.  Le  cli- 
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mat  est  froid,  avec  de  brusques  variations  thermo- 
rnétriques.  Elle  exporte  des  minerais,  des  bois,  du 
bétail,  du  beurre,  etc. 

La  Suède  est  une  monarchie  constitutionnelle. 
La  royauté  est  héréditaire  dans  la  descendance 
masculine  de  Bernadotte.  Le  roi  doit  professer  la 


religion  évangélique.  Le  parlement,  ou  Riksdag, 
comprend  deux  assemblées,  élues  dans  des  condi- 
tions censitaires  différentes. 

II.  Histoire.  La  Suède  paraît  avoir  été  habitée, 
à  l'origine,  par  des  populations  d'origine  germanique, 
d'abord  partagées  en  un  grand  nombre  de  petites 
royautés,  puis  unifiées  sous  la  dynastie  d'Upsal. 
Au  vin»  siècle,  commencent  les  expéditions  des  Vi- 
kings,  qui  mettent  les  Scandinaves  en  relation  avec 
les  Occidentaux,  et  conduisent  les  Suédois,  à  travers 
la  Russie,  jusqu'à  Byzance.  Le  christianisme  est  ap- 
porté en  Suède  par  saint  Anschaire;  en  1060,  la  dy- 
nastie d'Upsal  s'éteint.  Au  xn«  siècle,  se  forment  de 


puissantes  aristocraties  laïques  et  aristocratiques, 
dont  les  luttes,  que  la  royauté  devenue  élective  ne 
peut  arrêter,  troublent  le  pays.  En  1397,  par  l'union 
de  Calmar,  la  Suède  entre  dans  la  confédération 
Scandinave  ;  mais  les  excès  de  la  monarchie  danoise 
sous  le  règne  de  Christian  II,  l'en  font  définitive- 


ment sortir  en  1520,  et  Gustave  Vasa,  devenu  roi, 
rétablit  le  principe  de  la  monarchie  héréditaire,  et 
convertit  le  pays  au  protestantisme. 

L'œuvre  d'organisation  est  continuée  par  Char- 
les IX,  Gustave-Adolphe,  qui,  secondé  par  Oxens- 
tiern,  intervient  dans  la  guerre  de  Trente  ans  en 
Allemagne  ;  par  Charles  X  Gustave,  qui  abaisse  le 
Danemark  et  la  Pologne,  enfin,  par  Charles  XII, 
dont  le  règne  marque  l'apogée  de  l'absolutisme. 
Mais  les  défaites  de  ce  prince  épuisent  le  pays,  et 
la  royauté  doit  s'humilier  devant  le  parlement  et 
l'aristocratie.  Pendant  l'ère  de  la  liberté,  le  pays 
est  livré  à  la  rivalité  des  partis  adverses,  Chapeaux 
et  Bonnets,  et  Gustave  III,  après  avoir  restauré  le 
pouvoir  royal,  meurt  assassiné.  A  la  suite  des 
guerres  de  la  Révolution,  le  roi  Gustave  IV-Adolphe 
est  déposé,  et  son  successeur  accepte  comme  héri- 
tier Bernadotte  (Charles  IV  Jean),  tandis  qu'en 
1814,  la  Norvège,  arrachée  au   Danemark,  est  unie 
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à  la  Suéde.  Sous  les  règne  libéraux  d'Oscar  I"  et 
d'Oscar  II,  la  Suède,  pacifique,  voit  s'accroitre  sa 
prospérité  économique;  mais,  en  1900,  une  grave  crise 
intérieure  aboutit  a  la  scission  des  deux  royaumes 
et  à  la  déclaration  d'indépendance  de  la  Norvège. 

III.  Linguistique  et  littérature.  Le  suédois  ap- 
partient a  la  branche  septentrionale  des  langues 
germaniques  et  dérive  de  l'ancien  nordique  ou  vieux 
noriois,  dont  il  a  mieux  que  le  norvégien,  conserve 
la  physionomie.  La  langue  actuelle,  avec  ses  ter- 
minaisons pleines,  est  assez  harmonieuse. 

L'ancienne  littérature  suédoise,  peu  riche,  ne 
nous  oflre  guère  que  des  fragmenta  de  poèmes  hé- 
roïques perdus  et  de  lois  transmises  sous  forme  ver- 
sifiée Le  catholicisme  fait  surgir  une  abondante 
littérature  religieuse,  dont  les  plus  célèbres  repre- 
nts  sont:  Pctrus  de  Dacia,  le  magister  Mattias, 
saisir  Brigitte.  La  littérature  profane  produit  des 
romans  et  des  chroniques.  Les  deux  frères  Olaus 
et  Laurentius  I'etri,  traducteurs  de  la  Bible,  font 
triompher  la  Réforme,  secondés  par  Laurentius  An- 
dré:'- et  l'eder  Svart.  Citons  les  historiens  latins 
J.  Magnus,  J.  Messcnius,  J.  Rudbeckius,  M.-O.  Aes- 
tophorus.  Au  xvii»  siècle,  tend  à  se  former  une  lit- 
térature nationale  avec  Georges  Stiernhielm,  «  le  père 
de  la  poésie  suédoise  »  et  ses  contemporains  et  suc- 
cesseurs :  Lars  Wivallius,  Gustaf  Rosenhane,  Sa- 
muel Columbus,  Peter  Lagerlcef,  Sofia  Bremer. 
Olof  Rudbeck,  sous  l'influence  de  la  littérature 
islandaise,  écrit  son  fantastique  AtlanU.  L'influence 
française  domine  le  xvnr=  siècle,  particulièrement 
avec  Gyllenborg,  Modée,  Mœrk;  mais  Olof  Dalin,  le 
«  fondateur  de  la  prose  suédoise  »,  imite  Addison,  et 
Wallenbengerg  imite  Swift.  Swedenborg  affirme  les 
préoccupations  religieuses  de  la  race.  Gustave  III, 
auteur  lui-même,  fait  triompher  le  goût  français, 
protège  les  poètes  J.-II.  Kellgren,  K.-G.  Léopold, 
J.-G.  Oxenstjerna,  Anna  M.  Lenngrenn,  K.-M.  Bell- 
man,  et  crée  l'Académie  suédoise.  Sous  son  succes- 
seur, Tomas  Thorild  fait  triompher  les  idées  de 
Rousseau.  Au  début  du  xixe  siècle  apparaissent  de 
nouvelles  écoles  :  les  phosphoristes  L.  Hammars- 
kœld,  P.-D.  Atterbom,  W.-F.  Palmblad,  et,  moins 
intransigeants,  les  goths,  E.-G.  Geijer,  P.-H  Ling, 
A. -A.  Afzelius,  protestent  contre  l'abus  du  rationa- 
lisme en  littérature,  s'inspirent  des  anciennes  tradi- 
tions nationales  et  imitent  Shakspeare.  Quelques 
écrivains  demeurent  indépendants  :  F. -M.  Franzen, 
H.  Jœrta,  Esaias  Tegner,  K.-J.-L.  Almquist.  De- 
puis 1830,  se  développent  également  toutes  les 
branches  de  la  littérature  :  le  poète  finlandais 
J.-L.  Runeberg,  Viktor  Rydberg,  historien,  poète  et 
romancier,  Gunnar  Wennerberg,  le  poète  Snoïlsky. 
Vers  1880,  Auguste  Strindberg  représente,  le  natu- 
ralisme. Citons  encore  le  romancier  Verner  von 
Heidenslarn,  le  poète  et  critique  Oscar  Levertin, 
C.-D.  af  Wirsén,  A.-C.  Edgren  Leffler,  G.  af  Gei- 
jerstam,  T.  Hedberg,  G.  Froeding,  Per  Ilallstroem, 
la  romancière  Selma  Lagerlcef,  etc. 

IV. Beaux-Arts.  Sculpture.  Les  monuments  païens 
de  la  Suède  sont  décorés  d'ornements  taillés  avec 
beaucoup  de  fantaisie  ;  l'écriture  runique  contribuait 
à  cette  décoration.  Au  moyen  âge,  la  sculpture  de 
l'église  procède,  comme  l'église  elle-même,  de  l'art 
franco-allemand  et  de  l'art  byzantin.  Outre  les  sculp- 
tures de  pierre,  la  Suède  a  possédé,  à  toutes  les  épo- 
ques, un  grand  nombre  de  sculptures  en"  bois,  d'un 
travail  délicat.  Dès  le  xvn«  siècle,  des  artistes  venus 
de  France  et  d'Allemagne  cultivèrent  en  Suède  la 
sculpture  (Chauveau  et  Laporte  au  xvn«  s.,  Bou- 
chardon  et  Larchevêque  au  xvm«).  Au  xix"  siècle, 
la  Suède  a  produit  plusieurs  sculpteurs  de  talent  : 
Fogelberg,  Bystrom,  Gôthe,  Quarnstrôm,  Kjelberg, 
Molin.  Dans  la  gravure  en  médailles,  on  distingue 
Lundgren  et  Ericsson. 

—  Peinture.  La  peinture  ne  commença  réellement 
en  Suède  qu'au  xvn«  siècle,  avec  des  artistes  venus 
d'Allemagne,  de  Hollande  et  de  France  :  David 
Clocker  d'Ehrenstral,  né  à  Hambourg  ;  Jean-Phi- 
lippe de  Lemb-ke,  de  Nuremberg.  Citons  encore  le 
peintre  et  aquafortiste  Masreliez,  Pierre  Hoer- 
berg(xvine  s.),  Richter,  Hillestrôm,  Pilo,  Safven- 
born  ;  au  xix«  siècle,  parmi  les  peintres  d'histoire, 
Wahlbon.Brusewitz,  Ankarkrona.  Dans  la  peinture 
de  genre,  il  faut  citer  Hôckert,  Jernberg.  Les  paysa- 
gistes sont  nombreux;  le  plus  habile  d'entre  eux  est 
Alfred  "Wahlberg.  Les  autres  paysagistes  dignes  de 
mention  sont  Bergh,  Cantzer,  W.  de  Gegerfelt, 
Hill,  Holm,  Larson,  Nordgren,  Palm,  Staas,  Stàck, 
Wahlgvist,  baronne  de  Schwerin. 

—  Architecture.  Les  plus  anciennes  églises  sont 
les  cathédrales  de  Lund  (romane,  1012-1023)  et  de 
Linkôping  (gothique,  1134-1151);  la  plus  remarquable 
est  la  cathédrale  d'Upsal,  construite  sur  le  modèle 
de  N.-D.  de  Paris  par  Bonœil  ou  Bonneuil,  archi- 
tecte parisien.  Les  monuments  élevés  depuis  deux 
siècles  à  Stockholm  appartiennent  aux  différents 
styles  qui  ont  prévalu  successivement  dans  l'Europe 
occidentale  et  c'est  le  plus  souvent  par  des  architectes 
français  et  allemands  qu'ils  ont  été  édifiés.  Parmi 
les  architectes  indigènes,  nous  citerons  Olaf  Kild- 
beck  (xvnes.),  Blom,  Gjôrwell,  Nystrûm,  Estenberg, 
Edelsvàrd,  Cronstrand. 

—  Musique.  Les  Suédois  ont  toujours  excellé  dans 
la  chanson  populaire  et  nationale,  mais  ce  n'est 

CHANT  NATIONAL   SUÉDOIS 
AiuÙDtie  Mcu-stoso 
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guère  qu'à  partir  de  la  fin  du  ivni'  siècle  que  l'on 
peut  citer  des  compositeurs  dignes  de  ce  nom.  Gus- 
tave III  fonda  l'Académie  royale  de  musique  et, 
en  1782,  l'Opéra  suédois.  La  musique  dramatique 
suédoise  compte  au  xix»  siècle  les  noms  de  A.  Lind- 
blad,  Berwald,  Halls trôm,  le  plus  célèbre  de  tous, 
mis  Hallen,  Stenhammar,  Peterson-Berger.  Toute- 
ois,  la  romance  est  restée  le  genre  musical  le  plus 
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en  faveur  avec  O.  Ahlstrôm,  Nordblotn,  A.  Lindblad 
(lied),  Geij<  i  populaire),  8ôdermann  (bal- 

lade) et  Sjùgren.  On  doit  de  remarquables  chants  a 
quatre  voix  à  Otto  Lindblad  fauteur  de  l'hymne 
suédois  a  Oscar  II),  a  .Josephson,  à  Wennerberg. 
L'hymne  national  que  l'on  chante  de  préférence 
est  une  vieille  mélodie  populaire  à  laquelle  l'ar- 
chéologue Dybeck  (1811-1878,  a  adapté  les  paroles  : 
Du  gamla,  du  frislia,  etc. 

SUédo-gOthique  adj.  Qui  appartient  aux  Sué- 
dois et  aux  Oroths. 

Suédois,  e  [doi,  ot-ze],  habitant  ou  originaire 
de  Suède  :  les  Suédois.  Adject.  :  coutumes  suédoises. 

SUée  [su-é]  n.  t.  Action  de  suer,  de  se  faire  suer  : 
«ne  bonne  suée  peut  guérir  un  rhume.  Pop.  Peur 
subite,  extrême,  allant  jusqu'à  provoquer  la  suda- 
tion. Série  d'alertes,  de  fatigues. 

Suer  [su-é]  v.  n.  (lat.  sudare).  Rendre  par  les 
porcs  de  la  peau  une  humeur  aqueuse-  Fam.  Tra- 
vailler beaucoup.  Fig.  ai  pop.  Faire  suer  quelqu'un, 
le  fatiguer  par  ses  discours,  ses  actions.  Suinter  : 
les  murs  suent  par  les  temps  humides.  Suer  sang 
et  eau,  se  donner  une  peine  extrême.  Fig.  Suer 
d'ahan,  suer  à  cause  des  efforts  qu'on  fait.  Pop. 
Faire  suer,  causer  de  l'ennui,  de  l'impatience,  par 
le  ridicule,  etc.:  voir  en  place  tant  d'incapables,  cela 
fait  suer.  Tu  me  fais  suer!  tu  m'ennuies,  tu  m'exas- 
pères. Arg.  Faire  suer,  tuer.  V.  a.  Rendre  par  les 
pores  de  la  peau  :  suer  du  sang.  Par  ext.  Laisser 
suinter  par  sa  surface  :  les  murs  suent  des  poisons. 
Fournir  avec  effort  :  la  nation  sue  sans  arrêt  de 
l'argent  qui  va  on  ne  sait  où.  Fig.  Respirer,  exhaler  : 
maison  qui  sue  la  misère  et  le  crime.  Turf.  Faire 
galoper  un  cheval,  afin  de  produire  une  forte  trans- 
piration :  suer  un  poulain.  Pop.  En  suer  un,  une, 
danser. 

suerfais  [êr-fe]  n.  m.  Coul.  anc.  Bois  taillés 
ou  coupe  d'un  taillis. 

SUerie  [sû-rt]  n.  f.  Action  de  suer,  de  provoquer 
sa  propre  sueur.  (Syn.  suée.)  Bâtiment  où  l'on  met 
le  tabac  pour  le  faire  ressuer  et  fermenter. 

SUerte  [èr-te]  n.  f.  (m.  esp.  signif.  sort).  Jeu  ou 
phase  d'une  course  de  taureaux.  Suerte  de  muerte, 
phase  de  la  course  où  le  taureau  sera  mis  à  mort. 

SueSS  (Edouard),  géologue  et  géographe  alle- 
mand, né  à  Londres  en  1831,  auteur  d'un  livre  capi- 
tal :  la  Face  de  la  terre. 

SUeSSOnnieil,  enne  [su-è-so-ni-in,  è-ne]  adj. 
(de  Suessiones,  peuple  de  la  Gaule  qui  a  donné  son 
nom  à  la  ville  de  Soissons),  nom  donné  par  d'Or- 
bigny  à  la  moitié  inférieure  du  terrain  éocène.  N. 
m.  :  lesuessonnien. 

SuétOIie  (Caius  Tranquillus  Suetonius),  histo- 
rien latin,  né  à  Rome  (vers  C9-vers  141),  auteur  des 
Douze  Césars,  recueil  d'anecdotes  d'un  intérêt  do- 
cumentaire considérable,  mais  sans  grande  hauteur 
de  vues.  Il  suivit  d'abord  la  carrière  des  armes,  se 
distingua  au  barreau,  puis  obtint  une  charge  à  la 
cour  d'Hadrien;  il  fut  disgracié  pour  avoir  trop  plu 
à  l'impératrice  Sabine. 

SUette  [su-e-te]  n.  f.  (de  suer).  Nom  de  diverses 
maladies,  caractérisées  par  une  sueur  abondante. 

—  Encycl.  Parmi  ces  maladies,  il  faut  distinguer  : 
la  suette  anglaise,  qui,  de  1485  à  1551,  ravagea  com- 
plètement l'Angleterre  (elle  semble  avoir  aujourd'hui 
disparu)  et  la  suette  miliaire,  endémo-épidémique  en 
France  depuis  1718,  particulièrement  dans  certaines 
régions. 

La  suette  miliaire  est  contagieuse  et  semble  frap- 
per plus  particulièrement  les  gens  de  la  campagne. 
Elle  est  caractérisée  par  des  sueurs  très  abondantes, 
une  température  élevée  et  des  troubles  nerveux.  Au 
bout  de  cinq  à  dix  jours,  une  éruption  se  montre, 
caractérisée  par  un  érythème  polymorphe  avec  mi- 
liaire ;  elle  dure  deux  à  trois  semaines.  Le  traitement 
consiste  dans  le  régime  lacté,  les  boissons  acidulées, 
les  purgatifs,  les  antithermiques. 

SUeur  n.  f.  (lat.  sudor).  Humeur  aqueuse  qui 
sort  par  les  pores  de  la  peau.  Action  de  suer  :  être 
en  sueur  à  la  suite  d'une  longue  course.  Par  ext. 
Travail  pénible  :  vivre  des  sueurs  du  peuple.  A  la 
sueur  de  son  front,  par  un  travail  pénible  et  persé- 
vérant. Arroser  quelque  chose  de  ses  sueurs,  y  tra- 
vailler d'une  façon  pénible  ■•t  persistante.  Sueur 
froide,  sueur  qui  se  manifeste  dans  quelques  cas 
particuliers  de  maladie,  dans  certains  états  d'an- 
goisse. Sueur  de  sang,  sang  qui  s'échappe  par  les 
pores  dans  certaines  maladies. 

SUeur  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  le  cuir  im- 
médiatement après  le  tanneur. 

SuèveS,  peuple  de  la  Germanie  (Souabe  ac- 
tuelle), qui  se  fondit  dans  les  Alemanni.  Une  partie 
passa  en  Espagne,  mais  le  royaume  suève  fut  éphé- 
mère et  Leovigilde,  roi  des  Visigoths,  le  détruisit 
en  585. 

SuèvreS,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Blois;  1.640  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Suez  [ëss]  (isthme  de),  entre  la  mer  Rouçre  et  la 
Méditerranée,  traversé  par  un  canal  dont  Ferdinand 
de  Lesseps  fut  le  promoteur,  inauguré  en  1869.  Le 
canal  est  ouvert  en  tous  temps  aux  navires  de  tous 
les  Etats,  et  ne  peut  être  mis  en  état  de  blocus. 
Aucun  acte  d'hostilité  ne  peut  être  commis  dans  ses 
ports  d'accès,  ni  dans  un  rayon  de  3  milles  au 
large.  La  ville  de  Suez  (anc.  Arsinoé),  port  sur  la 
mer  Rouge,  compte  15.000  h. 

SUffecte  [su-fèk-te]  adj.  m.  (du  lat.  suffectus, 
subrogé).  .-111(17.  rom.  Consul  élu  en  remplacement 
d'un  consul  mort  avant  l'expiration  de  ses  pouvoirs. 

SUffète  [su-fe-te]  n.  m.  (lat.  suffes,  etis).  Nom 
des  magistrats  suprêmes  de  Carthage,  de  Tyr,  etc. 

SUfflcit  [s/C]  v.  unipers.  (en  lat.  il  suffit).  Fam. 
S'emploie  pour  marquer  que  ce  qui  a  été  dit  ou  fait 
est  suffisant  :  je  vous  entends,  sufficit. 

sufficit  diei  malitia  sua,  mots  lat.  signif.  :  A 
chaque  jour  suffit  sa  peine.  Aphorisme  tiré  de 
l'Evangile  (saint  Matthieu,  VI,  34),  et  qu'on  cite 
indifféremment  en  français  ou  en  latin. 

SUfâoni  n.  m.  pi.  (m.  ital.).  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  soufflards  de  la  Toscane. 

Suffire  [su-fi-re]  v.  n.  (lat.  sufficere.  —  Je  suf- 
fis, nous  suffisons.  Je  suffisais,  nous  suffisions.  Je 
suffis,  nous  suffîmes.  Je  suffirai,  nous  suffirons.  Je 
suffirais,  nous  suffirions.  Suffis,  suffisons,  suffisez. 
Que  je  suffise,  que  nous  suffisions.  Que  je  suffisse, 
que  nous  suffissions.  Suffisant,  suffi.)  Avoir  assez 
de  pouvoir,  de  force,  d'action,  de  ressources  ;  suf- 


fire à  toutes  ses  obligations.  Etre  assez  considéra- 
ble, assez  satisfaisant  pour  un  certain  but  :  heu- 
reux celui  à  qui  suffit  ce  qu'il  possède.  Etre  une 
raison,  une  cause  assez  forte,  assez  efficace  :  un 
u (fit  pour  le  froisser.  Cela  suffit,  ou  impers. 
il  suffit,  suffit,  en  voilà  assez.  Il  suffit  de,  il  n'est 
besoin  que  de.  /(  suffit  que,  c'est  assez  que.  S* 
suffire  v.  pr.  N'avoir  pas  besoin  du  secours  des 
autres. 

suffisamment  [su-fi-za-man]  adv.  Assei. 
Ant.  Insuffisamment 

Suffisance  su-fi-zan-se]  n.  f.  (de  suffisant). 
Quantité  assez  grande  :  aroi'r  sa  suffisance  d"  blé. 
Aptitude  suffisante.  fVx...  Insolente  présomption! 
lotte  suffisance.  A  suffisance,  en  suffisance  loc. 
adv.  Assez.  Ant,  Insuffisance. 

Suffisant  [su-fi-zan],  e  adj.  (de  suffire  .  Qui 
esf  en  quantité  assez  grande  :  capacité  suffisante 
Qui  a  assez  de  ressources  :  débiteur  suffisant  pour 
■payer.  D'une  vanité  impudente  :  une  personne  fort 
suffisante.  Qui  est  propre  aux  personnes  de  ce  genre  ; 
ton  suffisant.  Rime  suffisante,  celle  qui  remplit  les 
conditions  voulues  sans  aller  au  delà  ni  rcs 
deçà.  N.  m.  :  c'est  un  suffisant.  Ant.  Insuffisant. 

SUffixal  [su-fik-sal],  e,  aux  adj.  Qui  fait 
fonction  de  suffixe. 

Suffixe  [su-fik-se]  adj.  flat.  suffixus;  de  sub,  sous, 
et  fixus,  placé).  Se  dit  de  toute  partie  de  mot  qui, 
ajoutée  à  la  racine,  détermine  la  nature  ou  le  sens. 
N.  m.  :  beaucoup  d'adverbes  français  ont  le  suffixe 
ment.  Ant.  Préfixe. 

Suffocant  [su-fo-kan],  e  adj.  Qui  gène  la  res- 
piration :  chaleur,  fumée  suffocante. 

Suffocation  [su-fo-ka-si-on]  n.  f.  lat.  suffoca- 
tio).  Sentiment  d'oppression,  produit  par  la  gêne  de 
la  respiration. 

Suffolk,  comté  de  l'Angleterre;  371.000  h. 
Ch.-l.  Ipswich.  Important  élevage  de  bétail. 

Suffolk  (William  ije  La  Pôle,  comte,  puis  due 
de),  né  à  Cotton  (1396-1450),  capitaine  anglais,  qui 
fut  forcé  par  Jeanne  d'Arc  de  lever  le  siège  d'Or- 
léans :  il  fut  plus  tard  le  principal  ministre  de 
Henri  VI.  Après  la  perte  de  la  Normandie,  il  fut 
décrété  d'accusation  par  les  communes,  et  décapité 
après  un  jugement  sommaire. 

suffoquer  [su-fo-ké]  v.  a.  (lat  suffocare). 
Etouffer,  faire  perdre  la  respiration  :  les  sanglots 
le  suffoquent.  Fam.  Causer  une  surprise  très  vive, 
de  l'indignation  :  sans  gène  qui  suffoque.  V.  n.  Perdre 
la  respiration  :  suffoquer  de  colère.  Fig.  Etre  violem- 
ment ému. 

SUffragant  [su-fra-ghan]  n.  et  adj.  m.  Se  dit 
d'un  évèque  à  l'égard  de  son  métropolitain  :  l'év'que 
de  Paris  resta  longtemps  su/fragant  de  l'archevêque 
de  Sens. 

Suffrage  [su-fra-je]  n.  m.  (lat.  suffragium). 
Vote,  voix  donnée  en  matière  d'élection  :  donner, 
refuser  son  suffrage.  Approbation  :  cette  pièce  a  en- 
levé les  suffrages  du  public.  Suffrage  universel,  ré- 
gime électoral  où  tout  citoyen  est  investi  du  droit 
de  vote,  sans  aucune  exclusion  de  rang  ou  de  for- 
tune. Suffrage  restreint,  régime  électoral,  où  le  droit 
de  voter  est  réservé  à  un  certain  nombre  de  ci- 
toyens. Liturg.  Prière  que  l'Eglise  catholique  fait  à 
certains  jours  à  laudes,  à  vêpres,  en  invoquant  les 
saints.  Menus  suffrages,  cour- 
tes prières  faites  dans  la 
même  intention.  Fam.  Vé- 
tilles. 

Suffragette  [su  fra-jè-te]    .(' 
n.  f.  Nom  donné  aux  femmes    s 
anglaises  qui  réclament  pour 
leur  sexe  le  droit  de  voter. 

Suffren  de  Saint 

Tropez  (Pierre-André, 
bailli  de),  marin  français,  né 
à  Saint-Cannat  (Bouches-du- 
Rhône),  m.  à  Paris  (1726-1788) . 
Il  combattit  glorieusement 
contre  les  Anglais,  qu'il  battit 
près  des  îles  du  Cap- Vert,  de- 
vant Madras,  à  Negapa- 
tam,  etc.  Ce  hardi  marin  était 

bailli  dans  l'ordre  de  Malte  :  de  là,  le  titre  sous  le- 
quel il  est  désigné  généralement.  Il  mourut  en 
France,  vraisemblablement  tué  dans  un  duel. 

SUffruteSCent  [su-fru-tès-san],  e  adj.  Syn.  de 
de  sous-frutescent. 

SUffumigation  [su-fu,  si-on]  n.  f.  Combus- 
tion de  matières  odorantes.  (Peu  us.) 

SUffusion  [su-fu-zi-on]  n.  f.  (lat.  suffusio).  Ac- 
tion d'une  humeur  qui  se  répand  sous  la  peau. 

Suger  [jèr],  abbé  de  Saint-Denis,  ministre  de 
Louis  VI  et  de  Louis  VII,  né  à  Argenteuil,  m.  à 
Saint-Denis  (1081-1151).  Il  réforma  la  discipline  dans 


Suger,  d'aprds  un  vitrail  de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

son  abbaye,  affranchit  les  serfs  qui  en  dépendaient, 
soutint  contre  es  vassaux  la  cause  royale.  Pendant 
la  seconde  croisade ,  il  fut  régent  du  royaume  et 
mérita  le  titre  de  Père  de  la  Patrie.  Suger  fut  un 
des  plus  puissants  seigneurs  de  son  temps  ;  il  possé- 
dait une  immense  fortune.  Il  ivait  désapprouvé  le 
départ  de  Louis  VII  pour  la  croisade  ;  mais  la  déli- 
vrance de  la  Terre  sainte  lui  tenait  à  cœur,  et  il 
allait  entreprendre  une  croisade  à  ses  frais,  quand  il 
mourut.  Il  a  écrit  une  Vie  de  Louis  VI. 

Suggérer  sugh-jé-ré)v.  a.  (du  lat.  suggerere,. 
placer  dessous.  —  Se  conj.  comme  accélérer/)  Insi- 
nuer, inspirer  :  suggérer  une  résohition. 

SUggesteur  [sugh-jès-teur],  trice  n.  Personne 
qui  fait  des  suggestions. 
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suggestibilité  [sugHét-tï]  a.  f.  Nature  dea 
personnel  <ilJi  reçoivent  facilement  les  suggestions. 
Aptitude  h  recevoir  les  suggestions  hypnotiques. 

suggestif  [sugh-jès-tif],  ive  adj.  Qui  produit 
une  suggestion. 

suggestion  [sugh-jês-ti-on]  a.  t.  (de  suggérer) 
Action  «  i  *  -  faire  naître  dans  la  penBée.  La  pensée 
même  amsi  imposée  au  cerveau,  Suggestion  hypno- 
tique,  volonté,  désir,  idée,  provoqués  chez  une  per- 
sonne en  état  d'hj  | 

—  Bncycl,  Les  phénomènes  de  suggestion  ont 
été  constatés  des  la  plus  haute  antiquité  et  '-'est 
probablement  a  eux  qu'il  faut  rapporter  les  faits 
mystérieux  dont  on  fait  honneur  a  certains  thau- 
maturges aux  mage  et  6  beaucoup  de  possédés. 
C'est    ''ii    \iv  Biècle  seulement  que  la  suggestion  a 

idiée  scientifiquement  par  l'école  de  Nancy 
•  ■un.  Liébault),  puis  par  l'école  de  Paris 
[i  hari  "i    Voisin,  Janet). 

La  suggestion  est  la  conséquence  de  l'état  de  sug- 

gestibililt hypnose;  elle  est  du  domaine  exclusif 

de  l'automatisme  supérieur  ou  du  psychisme  infé- 
rieur. La  suggestion  criminelle  est  possible,  niais 
dans  des  limites  plus  étroites  qu'un  ne  Ta  cru.  I.a 
responsabilité  des  suggérés  est  toujours  limitée. 
On  désigne  sous  le  nom  d'auto-suggestion  la  sugges- 
tion spontanée  d'un  sujet  liypnotisable.  Les  procè- 
des de  suggestion  sont  l'affirmation  verbale,  le 
geste,  le  sens  musculaire  (mouvements  ou  position 
(les  membres  suggérant  des  idées  correspondantes). 
La  suggestion  thérapeutique  jouit  d'une  grande 
vogue  et.  représente  un  des  moyens  les  plus  actifs 
de  la  psychothérapie.  La  suggestion  thérapeutique 
a  donné  ses  meilleurs  résultats  dans  l'hystérie,  à 
cause  de  l'hypnose  facile.  De  véritables  guérisons 
ont  été  ainsi  obtenues. 

Suggestionner  [sugk-jès-ti-O-né]  v.  a.  Pro- 
duire la  suggestion  chez  un  sujet- 

sugillation  |  ji-la-si-on]  n.  f.  (lat.  sugillatio). 
Méd,  Légère  ecchymose. 

SUgiller  Ji-lé]  v.  a.  (lat.  sugillare).  Méd. 
Faire  une  sugillation. 

Sulll,  v.  de  Prusse  (présid.  d'Erfurt),  sur  la 
Ilasel,  affluent  de  la  Werra;  13.800  h.  Armes,  por- 
celaine. 

Suicide  n.  ni.  (du  lat.  sut",  de  soi,  et  OK(7e?'e,  tuer). 
Meurtre  de  soi-même  :  la  morale  défend  le  suicide. 
Fig.  Action  de  détruire  soi-même  son  action,  son 
influence.  Se  dit  parfois  pour  celui,  celle  qui  se 
donne  volontairement  la  mort  :  autrefois,  te  corps 
des  suicides  était  traîné  sur  la  claie. 

Suicide,  e  n.  Personne  homicide  de  soi-même. 

suicider  [dé]  (se)  v.  pr.  (de  suicide).  Se  donner 
volontairement  la  mort  :  se  suicider  est  presque  tou- 
jours une  lâcheté.  Fig.  Détruire  soi-même  son  acti- 
vité, son  influence. 

SUÎcidomanie  [ni]  n.  f.  Manie  du  suicide. 

SuidaS  [dass],  grammairien  et  lexicographe 
grec  du  Xe  siècle  de  notre  ère.  Auteur  d'une  compi- 
lation sans  critique  et  sans  goût,  mais  où  l'on 
trouve  un  grand  nombre  de  fragments  d'auteurs 
anciens. 

suidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  ar- 
tiodactyles pachydermes,  renfermant  les  porcs  (sus), 
potamochères,  phacochères,  etc.  S.  un  suidé. 

suie  [su-i]  n.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
produit  la  fumée,  et  qui  s'attache  à  la  cheminée  : 
tuyau  de  poêle  engorge  par  la  suie.  Suie  d'encens, 
noir  de  fumée  provenant  de  la  combustion  de  l'en- 
cens mâle.  Bot.  Maladie  de  plantes  diverses. 

—  Encycl.  La  suie  se  compose  d'un  mélange 
d'huile,  d'acide  pyroligneux  et  de  charbon.  Les 
teinturiers  font  avec  la  suie  une  couleur  jaune 
(bidunet).  Elle  est  surtout  utilisée  dans  la  culture 
comme  engrais.  On  la  répand  à  raison  de  20  h 
4U  hectolitres  a  l'hectare.  La  suie  nourrit  l'herbe 
et  tue  la  mousse;  elle  t'ait  merveille  dans  les  trèfles 
et  surtout  dans  les  céréales  d'automne. 

Suif  [su-if]  n.m.(du  lat.  sébum,  graisse).  Graisse 
fondue  des  animaux  dont  on  fait  la  chandelle-  Mou- 
lure en  goutte  de  suif,  moulure  dont  le  profil  est 
arrondi,  mais  peu  proéminent.  Cuir  en  plein  suif, 
cuir  nourri  au  suif.  Cuir  en  suif  à  chair  propre, 
cuir  nourri  au  suif,  puis  dégraissé  du  côté  chair. 
Suif  végétât,  matière  grasse  tirée  de  certains  végé- 
taux, tels  que  l'arore  à  suif.  Pop.  Réprimande  : 
receroir  un  suif. 

—  Encycl.  Induitr.  Souvent  le  mot  suif,  pris  dans 
un  sens  restreint,  ne  désigne  que  la  graisse  de  mou- 
ton ;  mais  les  suifs  commerciaux  sont  des  mélanges 
de  graisses  de  bœuf,  de  vache,  de  cheval,  de  veau, 
celui  de  mouton  étant  le  plus  estimé.  Chimiquement, 
c'est  un  mélange  de  stéarine  et  d'oléine;  on  le  re- 
tire par  dissection  sous  le  tissu  adipeux.  Ce  suif  est 
fondu,  purifié  et  coulé  dans  des  moules  de  bois. 
Pour  la  fabrication  des  chandelles,  une  nouvelle 
purification  a  lieu.  Des  graisses  de  moindre  qua- 
lité sont  extraites  des  os  [suif  d'os),  des  grat turcs  de 
boyauderic  (petit  suif),  des  résidus  de  cuisine 
(graisses  vertes,  flambart).  De  la  graisse  de  bœuf 
fraîche  se  retire  une  oléomargarine  comestible 
(margarine,  beurre  artificiel). 

—  Ilot.  Certains  végétaux  fournissent  aussi  des 
suifs,  qu'on  utilise  pour  la  fabrication  des  bougies, 
des  savons  (stillinyie,  ou  arbre  à  suif  des  Chinois, 
irvingie  du  Gabon,  karité,  etc.). 

SUiffard  [su-i-far],  6  n.  et  adj.  Arg.  Se  dit  : 
!>■  d'une  personne  élégante  et  riche  ;  2"  d'une  per- 
sonne  qui  triche  au  jeu. 

Suiffée  [su-i-fé]  n.  f.  Volée,  raclée  :  recevoir 
une  suiffée. 

SUitt'er  [su-i-fé]  v.  a.  Enduire  de  suif:  sui/fer  un 
mât  de  coca  ,  I 

SUiffeuX,  euse  [su-i-feu,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  suif. 

SUiffier  [su-i-fi-é]  n.m.  Fabricant  de  suif. 

sui  generis,  mots  lat.  signif.  :  de  son  espèce;  de 
ce  qui  n'appartient  qu'à  lui.  On  dit.  par  exemple, 
qu'une  fleur  exhale  une  odeur  sui  generis,  quand 
cette  odeur  n'offre  d'analogie  avec  le  parfum  d'au- 
cune autre  fleur. 

Suilly-la-Tour,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et 
à  ltî  kil.  de  Cosne  ;  1  :;70h. 

SUint  [su-in]  n.m.  (de  suer).  Humeur  onctueuse, 
qui  suinte  du  corps  des  bétes à  laine.  Laineensuint, 
laine  brute  non  débarrassée  du  suint.  Scorie  sur  le 
verre  eu  fusion.  (On  écrit  aussi  suin  en  ce  sens.) 


—  Encycl.  Le  suint  est  un  corps  gras,  onctueux, 
sécrété  par  l'appareil  pileux  du  mouton;  il  ren- 
ferme di  acidi  i  etdi  els  de  potassium.  Pour 
travailler  la  laine,  il  faut  la  débarrasser  du  suint 
qui  l'imprègne  (dei  Buint 

suintant  [tan  .  e  adj.  Qui  suinte. 

suintement  [man]  n.  m.  Action  de  suinter. 

suinter  [té]  v.  n.  [de  suint).  S'écouler  presque 
in  ensiblement  (en  parlant  des  liquides,  des  hu- 
meurs): l'eau  tuinteà  travers lesvieuxmurs.L 
transsuder  un  liquide,  une  humeur:  ce  mur  suinte. 
V.  a.  Laisser  écouler  imperceptiblement  :  suinter  de 
l'eau.  Fig.  Laisser  apparaître,  manifester:  cet 
homme  suinte  la  haine  et  L'envie. 

Suippes,  ch.-l.  de  c.  (Marne),  arr.  et  à  22  kil 
de  Châlons-sur-Marne,  sur  la  Suippes  :  2.060  h. 
(h.  de  f.  E.  Filatures.  —  Le  canton  a  lu  cornm.  et 
11.650  h. 

Suisse  [sn-i-se]  adj.  Qui  appartient  à  la  Suisse  : 
montagne  suisse.  (V.  l'art,  suiv.) 

Suisse,  Suissesse  \su-i-se,  SU-i-s(-Se],  origi- 
naire ou  habitant  de  la  Suisse  :  les  Suisses  et  les 
Suissesses  sont  robustes. 

Suisse  [su-i-se]  n.  m.  Portier  d'une  grande  mai- 
son, que  l'on  prenait  autrefois  parmi  les  Suisses. 
Employé  armé  d'une  halle- 
barde et  d'une  épée,  qui  est 
chargé  de  faire  la  police 
d'une  église.  Petit  fromage 
blanc.  Arg.  Faire  suisse,  boire 
seul,  sans  inviter  personne 
Point  d'argent  f  point  de 
suisse,  v.  argent.  N.  m.  pi. 
Soldats  de  nationalité  suisse, 
qui  servaient  en  corps  dans 
les  armées  étrangères  et,  en 
particulier,  en  France,  sous 
l'ancienne  monarchie  :  les 
Suisses  disparurent   en   1830. 

Suisse  ou    Confédé- 
ration  helvétique. 

I.    Géographie.     République 

fédérale  de  l'Europe  centrale  : 

41  340  kil.  earr.  ;   :!. 600.000  h. 

(Suisses).  Capit.  Berne,  siège 

du  gouvernement  fédéral.  La 

Confédération   comprend 

22  cantons  :  Argovie,  Appen- 

zell  (deux   demi-cantons  : 

Rhodes-Intérieures    et   Rhodes-Extérieures),   Bâle, 

(Bàle-Ville    et    Bâle-Campagne),    Berne,    Fribourg, 

Genève,  Glaris.  Grisons,  Lucerne.  Neuchâtel,  Saint- 

Gall,  Schaffhouse.  Schwyz,  Soleure,  Tessin,   Thur- 

govie,  Unterwalden  (deux  demi-cantons  :  Unterwal- 

den-le-Haut,  Unterwalden-le-Bas),  Uri,  Vaud,  Valais, 

Zoug.  Zurich. 

—  Géogr.  physique.  La  Suisse  est  couverte  par 
le  principal  massif  des  Alpes,  dont  les  branches 
divergent  autour  du  Saint-Gothard  (Alpes  Bernoises, 
Titlis,  Alpes  de  Glaris.  Alpes  Rhétiques,  Alpes 
Lépontiennes,  Alpes  Pennines).  Elle  est  arrosée  par 
le  Rhône,  le  Rhin,  le  Tessin,  l'Aar  ,  la  Reuss, 
l'Inn,  etc..  qui  traversent,  avant  de  sortir  des  mon- 


Anclens   soldats   suisses:    1.   De    François    I"  ;  2.   Cent-Suisses 
(1786)  ;  3,  4.  Grenadier  et  ofâcier  du  régiment  des  gardes  suisses 
11786). 

tagnes,  de  nombreux  et  pittoresques  lacs,  où  ils 
s'épurent  (Neuchâtel,  Morat,  Brienz  et  Thoune, 
Quatre-Cantons,  Zurich,  Genève).  Le  climat,  souvent 
excessif,  est  naturellement  variable  avec  l'expo- 
sition et  l'altitude.  Très  bien  cultivée  au  fond  des 
vallées  fertiles,  elle  contient,  au  flanc  des  monta- 
gnes, au-dessus  de  la  zone  forestière,  de  riches 
pâturages.  Céréales,  vins,  fromageries.  Pourtant, 
la  Suisse  reste,  du  chef  de  son  alimentation,  tri- 
butaire de  l'étranger.  Industries  très  actives  : 
métallurgie  ,  forges  ,  filatures  , 
horlogerie.  Quelques  ressources 
minérales  :  marbres,  salines.  La 
houille,  peu  abondante,  est  rem- 
placée par  l'utilisation  électrique 
des  chutes  d'eau. 

II.  Histoire.  Primitivement 
habitée  par  une  population  qui 
parait  avoir  affectionné  la  vie 
lacustre,  puis  par  les  Helvrtes.de 
race  celtique,  la  Suisse  passa  suc- 
cessivement   au    pouvoir    des  Ro-  Armoiries  de  la  Suisse. 

mains,  des  Burgondes.des  Francs, 
qui  y  favorisèrent  les  progrès  du  christianisme, 
et,  après  avoir  fait  partie  de  l'empire  carolingien, 
devint  en  1218  dépendance  immédiate  de  l'empire, 
tout  en  étant  partagée  en  un  grand  nombre  d'Etats, 
de  cantons,  etc.  Les  princes  de  Zaehringen  y  tirent 
construire  de  nombreuses  villes,  dotées  de  privilè- 
ges, mais  les  avoyers  des  empereurs  se  firent  bientôt 
remarquer  par  leur  tyrannie.  La  résistance  des 
populations  aux  excès  des  avoyers,  personnifiée  dans 
la  légende  de  Guillaume  Tell,  amena  la  formation 
d'une  ligue  des  cantons  de  Schwyz,  Uri,  Unter- 
walden (1291),  et  aboutit,  après  la  victoire  de  Mor 
garten  (1315),  à  l'expulsion  des  avoyers.  La  lutte 
continua    les    années    suivantes;     les     cantons    de 


Lucerne,  de  Zurich,  de  Glaris,  de  Zu<_'  et  de  lîerne 
entrèrent  l'un  après   l'autre  dans  la  Confédération 
Celle-ci  eut  a  se  défendre  au   xv    siècle 
contre  Charles  le  Téméraire  '  victoires  de  Gn 

et  de  Moral  et  contre  l'emper -  Maximilien,  lequel 

'lut  enfin,  par  le  traité  de  Bâle  i,  '  .  reconnaître 
l'indépendance  des  cantons,  portés  a  treize  pat 
de  adjonction  ub  équentes.  Au  xvi*  siècle 
Suisses  conclurent  avec  la  France  l'allianet 
pètuelle  1516  el  adoptèrent,  dans  la  moitié  environ 
des  cantons,  la  Réforme,  prêchée  chez  eux  par 
Zwingle.   I.a  guerre  ni.  rminée  par  la  dé- 

faite des  protestants  a  (appel,  consacra  la  di- 
vision religieuse  des  cantons,  mais  sanctionna  la  li- 
berté de  conscience.  La  Suisse  fut  reconnue  comme 
Etat  souverain  au  trait  de  Westphalie  (1648  .  Au 
xviii'-  siècle,  bien  que  divisée  par  des  luttes  politiques 
et  sociales,  elle  devint  un  centre  de  progrès  scien- 
tifique et  intellectuel,  notamment  à  Genève.  8 
Révolution,  en  IT'JK,  Brune  la  proclama  liépub 
lie/i  <ttque  et  la  Suisse  devint  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  Français  et  les  Austro-Russe 
derniers  furent  défaits  a  Zurich  1799  .  Bonaparte, 
en  1803,  lit  de  la  Republique  helvétique  unitaire  une 
république  fédérative  j  le  congrès  de  Vienne  res- 
pecta cet  état  de  choses,  qui  fut  modifié  en  1848, 
puis  en  1871.  Au  xix«  siècle,  l'événement  le  plus 
grave  de  l'histoire  de  la  Suisse  fut  la  formation  du 
Sonderbund,  ligue  des  cantons  catholiques  contre 
la  majorité  protestante  de  la  Confédération.  La 
campagne  du  général  Dufour  fit  rentrer  dans  le 
devoir  Lucerne  et  Fribourg.  A  la  fin  du  xi\'  siècle, 
les  prérogatives  populaires  ont  été  sensiblement 
étendues. 

Le  pouvoir  exécutif  est  exercé  en    Suisse   par  un 
conseil  fédéral   (Bundesrat).   dont   le   président    csi 


SoldatB   suisses    :     1.     Pionnier    d'infanterie:    S.     I.and-turm  : 
3.  Carabinier  ;    1.  Artillerie  de  montagne  :  5.  Cs.*alcrie. 

en  même  temps  président  de  la  Confédération  hel- 
vétique; le  pouvoir  législatif  est  aux  mains  d'une 
Assemblée  fédérale,  composée  d'un  conseil  national 
et  d'un  conseil  des  Etats.  Chacun  des  vingt  deux 
cantons  a  en  outre  son  gouvernement  particulier 
pour  les  matières  qui  ne  sont  pas  d'intérêt  fédéral. 
La  Suisse  est  un  Etat  neutre. 

III.  Linouist.  et  lii'tér.  On  parle  en  Suisse  trois 
langues  littéraires  :  le  français,  l'allemand  et  l'ita- 
lien, et  un  grand  nombre  de  dialectes  gallo-romans, 
allemands.  Halo-romans  et  rhéto  romans.  —  La 
littérature  suisse  est  celle  des  parlcrs  propres  â  la 
Suisse.  Les  dialectes  italiens  de  la  Suisse  n'offrent 
guère  d'intérêt.  Les  dialectes  gallo-romans  de  la 
Suisse  française  ont  une  litérature  populaire  assez 
maigre.  Parmi  les  dialectes  rhéto-romans,  l'engadin 
a  une  existence  littéraire  :  au  xix»  siècle,  il  a  eu  son 
poète,  Cadéras.  Les  dialectes  allemands-suisses  ont 
été  encore  plus  cultivés:  citons:  Ilœffliger,  Kuhn, 
Usteri,  Th.  Meyer-Merian,  R.  Wyss,  J.  Ferncr, 
Tobler,  A.  Schreiber,  Corrodi,  Stutz,  Jos.  Schied, 
J.  Merz.  Les  écrits  allemands  des  Suisses  dépendent 
de  la  littérature  allemande  :  rappelons  les  noms  de  : 
Bodmer,  Breitlinger,  Albert  de  Haller,  Gessner, 
Lavater,  Iselin.  Jeremias  Gotthelf.  Gottfricd  Kcller, 
Conrad-Ferdinand  Meyer,  Joseph-Victor  Widmann. 
—  Il  parait  plus  aisé  d'isoler  la  littérature  suisse- 
française  de  la  littérature  française  proprement 
dite.  Toutefois,  la  distinction  est  souvent  délicate  et 
arbitraire.  C'est  ainsi  que  J.-J.  Rousseau,  Mme  de 
Staël,  Benjamin  Constant,  Cherbuliez,  Edouard  Rod, 
bien  que  d'origine  suisse,  sont  revendiqués  par  la 
littérature  française.  En  gros,  l'esprit  de  la  litté- 
rature suisse-française  est  protestant  et  cosmopo- 
lite. 

Citons,  au  xvf  siècle,  les  prédicateurs  protestants 
Farel  et  Viret,  l'historien  Bonivard,  le  poète  Biaise 
Ilory  ;  au  XVIIe  siècle,  le  dramaturge  Chappuzeau  ; 
au  xvme  siècle,  Osterwald.  traducteur  de  la  Bible, 
le  médecin  Tissot.  le  publiciste  Delolme,  Mn,e  de 
Montolieu.  auteur  de  romans,  le  poète  Ph.  Bridel, 
Mme  de  Charrièrc,  écrivain  d'un  rare  mérite. 

L'activité  de  la  Suisse  française  redouble  pendant 
la  Révolution  et  lextxe  siècle,  avec  les  frères  Pictet, 
le  conteur  Tôpffer,  l'historien  Sismondi,  le  juris- 
consulte Bellot.  le  philosophe  Bonstetten,  M«"  Nec- 
ker  de  Saussure,  etc.  Signalons  enfin  les  noms  du 
moraliste  Henri  Amiel.  de  l'historien  et  romancier 
Marc  Monnier,  le  critique  Alexandre  Vinet,  le  phi- 
losophe Eugène  Secrétan,  .1  l'orchat,  traducteur  de 
Gœthe.  les  critiques  et  historiens  littéraires  Phi- 
lippe Godet  et  Virgile  Rossel,  etc. 

—  Bx-arts.  Peinture.  Au  moyen  âge,  le  mo- 
nastère bénédictin  de  Saint -Gall  fut  un  des  cen- 
tres artistiques  les  plus  actifs  et  les  plus  renom- 
més de  la  Gaule.  Au  commencement  du  xvie  siècle, 
Hans  Holbein  vint  d'Augsbourg  à  Bâle  et  y  exécuta 
d'importants  travaux,  de  IM6  à  1526.  Le  plus  célèbre 
peintre  de  la  Suisse  au  xvii»  siècle  est  Jean  Petitot, 
de  Genève,  qui  s'adonna  â  la  peinture  sur  émail. 
Mathieu  Fiissli  le  Vieux  peignit  en  Italie  et  lui  le 
chef  d'une  famille  qui  fournit  des  artistes  de  talent 
pendantdcux  siècles.  .Mathieu  Fiissli  le  J'  une  peignit 
surtout  le  portrait;  il  eut  deux  tils  qui  s'adonnèrent 
aux  arts;  Mathieu,  portraitiste,  et  Jean-Melchior, 
graveur.  Citons  encore  au  xvn"  siècle  Werner, 
miniaturiste,  Werenfels  et  Hurter  La  famille  des 
l'ussli  a  produit,  au  xvm"  siècle  :  Jean-Rodolphe  le 
Vieux,  Jean-Gaspard  et  ses  deux  fils  :  Jean-Rodolphe 
le  Jeune   cl    Henri.    Il   faut  encore  mentionner  au 
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xviii»  siècle  :  Scharer,  A.  de  La  Cbanà,  Rouquet, 
Thouron,  Salomon  Gcssner,  Aberli,  lés  pastellistes 
E.  Handmann,  et  J.-B.  Liotard,  Maria-Angelica 
Kaufmann,  Bullinger,  Huber  l'Ancien,  derrière, 
Schellenberg ;  dans  le  paysage,  Wuest,  Dueros, 
Dunker,  Meyer,  le  chevalier  Facin,  'Webber,  Rider, 
J.-P. de  La  Rive:  dans  la  peinture  d'histoire,  Saint- 
Ours.  A.-W.  Tôppfer,  le  portraitiste  Merz.  Au 
xixe  siècle  et  parmi  les  peintres  contemporains,  nous 
citerons,  dans  le  paysage  :  Diday  et  Calame  (au 
commencement  du  xix»  s.);  A.-Il.  et  L.  Berthoud, 
Bodnier,  Bryner,  J.  et  A.  Bûttler,  Calame  le  fils, 
Castan,  Corrodi,  Dieudonné,  Furet,  Girardet,  Guigon, 
J.  et  L.  Jacottet,  Jeanniot,  Langhard,  N.  Lemaitre, 
Lugardon,  Mayer-Attenhot'er,  Enenn,  A.  de  Meuron, 
L.deNiederhauscn-Kcechlin,  Pfj  tfer.Potter,  Schiess, 
Schiffuiann,  Veillon,  Zimmermann.  Zûndt,  etc.  ; 
dans  la  peinture  de  genre:  Léopold  Robert  (1791- 
1835  et  son  frère  Aurèle  ;  dans  la  peinture  d'histoire, 
Charles  Gleyre,  Hornung  et  J.-L.  Lugardon  ;  dans 
un  genre  tout  diffèrent,  Bôcklin  et  son  élève  San- 
dreutcr,  dans  la  peinture  religieuse,  Gsell,  Bur- 
nand,  Paul  Robert;  daus  le  portrait,  M"«  Rath, 
Menn,  Giron,  etc. 

—  Sculpture.  La  Suisse  conserve  de  nombreuses 
sculptures  en  bois  du  moyen  âge  ;  par  contre,  la 
sculpture  contemporaine,  de  marbre  et  de  bronze,  a 
été  très  peu  féconde.  Elle  a  cependant  été  repré- 
sentée par  les  œuvres  de  James  Pradier,  un  maître, 
de  Chaponnière,  de  Vêla,  etc. 

—  Architecture.  Les  souvenirs  du  moyen  âge  catho- 
lique et  féodal  subsistent  dans  une  foule  d'églises  et 
de  manoirs.  Mentionnons  les  châteaux  de  Wuflens, 
d'Yverdon,  de  Chilien,  de  Lausanne.  La  plus  vieille 
église  de  Suisse  est  la  cathédrale  de  Coire  (vm«  s. 
pour  la  partie  la  plus  ancienne).  Les  églises  les  plus 
remarquables  sont  la  cathédrale  de  Zurich  (xe-xi»  s.), 
de  Payerne  et  de  Neuchatel  (fin  du  xe  s.),  de  Ge- 
nève (fin  du  x»  S.-1124),  de  Schaffhouse  (xi«  s.),  etc. 
Notons  que  le  style  ogival  persista  en  Suisse,  surtout 
dans  les  cantons  voisins  de  l'Allemagne,  longtemps 
après  l'apparition  en  Italie  et  en  France  du  style 
de  la  Renaissance.  A  la  tin  du  xix"  siècle,  un  grand 
nombre  de  villes  suisses  se  sont  enrichies  de  monu- 
ments neufs,  d'un  style  un  peu  hybride,  mais  opu- 
lent et  imposant. 

—  Musique.  Au  moyen  âge,  la  musique  sacrée 
était  fort  en  honneur  dans  les  monastères  (Saint- 
Gall,  Einsiedeln,  etc.).  Le  xvi»  siècle  eut  un  grand 
théoricien  musical  :  Henri  Lorit,  dit  Glaréan.  Au 
xvni'  siècle,  une  musique  véritablement  nationale 
se  révèle  dans  les  mélodies,  cantates  et  chansons  de 
Steiner,  de  Schmidli,  de  Egli,  etc.  J.-J.  Rousseau,  Ge- 
nevois, est  l'auteur  d'un  dictionnaire  de  musique.  La 
musique  vocale  est  représentée  dans  notre  siècle  par 
les  œuvres  de  Frôhlich,  Huber,  Attenhofer;  l'opéra 
et  le  lied  par  Hans  Huber  et  Jacque-Dalcroze. 
L'hymne  national  :  Rufst  du  mein  Vatcrland,  se 
chante  sur  l'air  du  God  save  the  Kiivj. 

SUÎSSerie  [suise-r{]  n.  f.  Logement  d'un  suisse 
d'hôtel. 

Suissesse,  v.  suisse. 

SUit  [si-oui']  n.  m.  (m.  angl.).  Vêtement  complet. 

suit  n.  m.  Coût.  anc.  Obligation  d'assister  au 
plaid  d'un  seigneur. 

Suite  n.  f.  (lat.  pop.  sequita;  de  sequi.  suivre). 
Ceux  qui  suivent,  ceux  qui  accompagnent  par  hon- 
neur :  suite  d'un  prince.  Série  de  personnes  qui  se 
succèdent  :  longue  suite  de  rois.  Ce  qui  vient  après, 
une  chose  déjà  connue  :  cela  s'annonce  bien,  mais 
attendons  la  suite.  Continuation  d'une  œuvre  écrite  : 
la  suite  d'un  roman.  Choses  de  même  nature  ran- 
gées dans  un  certain  ordre  :  suite  de  médailles, 
d'estampes.  Réunion  des  gravures  d'un  ouvrage: 
une  double  suite  sur  japon.  Enchaînement  de  faits 
qui  se  suivent  :  suite  de  succès,  de  malheurs.  Résul- 
tât, conséquence:  cette  affaire  aura  des  suites  graves. 
Ordre,  liaison  :  paroles,  raisonnements  sans  suite. 
Persévérance  :  esprit  de  suite-  Math.  Termes  qui  se 
succèdent  suivant  une  certaine  loi.  Mus,  Composi- 
tion musicale  comprenant  plusieurs  morceaux;  so- 
nate :  les  suites  de  Hiendel.  Milit.  A  la  suite,  situa- 
tion d'un  officier  qui,  se  trouvant  sans  emploi  de 
son  grade,  est  rattaché  pour  l'administration  à  un 
corps  de  troupe.  Féod.  Droit  de  suite,  droit  en  vertu 
duquel  un  seigneur  pouvait  réclamer  son  serf  par- 
tout où  il  allait  se  réfugier.  Loc.  adv  :  De  suite,  à 
la  file,  les  uns  aprèsles  autres  :  dixcarrosses  desuite. 
Sans  interruption  :  faire  dix  lieues  de  suite.  Tout  de 
suite,  sur-le-champ  :  il  faut  prendre  ce  médicament 
tout  de  suite.  (C'est  une  faute  d'employer  de  suite 
pour  tout  de  suite.)  Par  suite,  par  une  conséquence 
naturelle.  Par  la  suite,  plus  tard.  Loc.  prépos.  Pat- 
suite  de,  en  conséquence  de.  A  la  suite  de,  dans  le 
cortège  de,  après;  comme  conséquence  de. 

SUitée  [té]  adj.  f.  Se  dit  d'une  jument  suivie  de 
son  poulain. 

suites  n. f. pi.  (pour  fuites). Testiculesdesanglier. 

SUiv.  abréviation  de  suivant,  suivante,  etc. 

SUivable  adj.  Qu'on  peut  ou  qu'on  doit  suivre. 
Techn.  Fil  suivable,  fil  égal  et  sans  nœud. 

Suivant  [van]  prép.  Dans  la  direction  de  :  mar- 
cher suivant  taxe  d'une  vallée.  A  proportion  de  : 
suivant  le  mérite.  Selon  l'opinion  de  :  suivant  Bos- 
suet.  Suivant  que  loc.  conj.  Selon  que. 

Suivant  [ion],  e  adj.  Qui  est  après  :  au  chapitre 
suivant-  N.  m.  pi.  Ceux  qui  escortent.  Poét.  Les 
suivants  d'Apollon,  les  poètes-  N.  f.  Femme  qui  est 
au  service  d  une  autre  ;  soubrette. 

Suivante  (la),  comédie  de  Corneille,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1634),  fondée,  sur  un  quiproquo  as- 
sez compliqué.  La  suivante  Amarante  essaye  d'en- 
lever à  sa  maîtresse  Daphnis  un  certain  Florame. 
Elle  échoue  dans  son  projet. 

Suiveur  n.  m.  Fam.  Homme  qui  a  l'habitude 
de  suivre  les  femmes  dans  la  rue. 

SUivi,  e  adj.  Où  il  y  a  de  la  liaison  :  raisonne- 
ment bien  suivi.  Fréquenté  :  théâtre  suivi.  Vers 
suivis,  vers  qui  ont  tous  la  même  mesure.  Se  dit,  en 
terme  de  tisseur,  des  opérations  relatives  aux  divers 
montages  dont  l'ordre  ne  subit  aucun  changement. 
Eu  T.  de  manège,  se  dit  d'un  cheval  aux  formes 
hejmonieuses. 

Suivre  v.  a.  (lat.  sequi.—  Je  suis,  nous  suivons. 
Je  suivais,  nous  suivions.  Je  suivis,  nous  suivîmes. 
Je  suivrai,  nous  suivrons.  Je  suivrais,  nous  suivrions. 
Suis,  suivons,  suivez.  Que  je  suive,  que  nous  sui- 
>it, ns-  Que  je  suivisse,  que  nous  suivissions.  Sui- 
vant. Suivi,   e.)  Aller,   marcher  après   quelqu'un: 


marches,  je  vous  suis.  Accompagner  dans  un  dépla- 
cement: suivra  un  ami  dans  son  exil.  Courir  après  : 
suivre  un  lièvre,  un  voleur.  Aller  aussi  vite  que  : 
suivre  un  cheval  au  galojp.  Mourir  après  :  sa  mère 
est  morte  et  il  l'a  suivie.  Etre  transporté  après:  vos 
bagages  vous  suivront.  Examiner  la  marche,  le  dé- 
placement de  :  suivre  du  regard  toi  vaisseau.  Obser- 
ver dans  son  développement  :  suivre  les  progrès 
d'un  jeune  homne.  Etudier  et  diriger  avec  persévé- 
rance  :  suivre  un  progrès.  Fia.  Accompagner:  cette 
image  me  suit  partout.  Ecouter  attentivement  pour 
comprendre:  suivre  un  discours,  un  raisomiement. 
Longer:  suivre  le  cours  d'un  /leuve,  la  lisière  d'un 
bois.  Marcher  dans:  suivre  un  chemin.  Prolonger, 
étendre  :  suivre  une  métaphore.  Embrasser,  donner 
son  adhésion  à:  suivre  une  doctrine.  Se  conformer 
à  :  suivre  la  mode.  Exercer  :  suivre  une  profession. 
Venir  après  par  rapport  au  temps  :  le  printemps 
suit  l'hiver.  Etre  la  conséquence  de  :  la  satiété  suit 
les  excès.  S'attacher  à  :  l'envie  suit  la  gloire.  Suivre 
les  pas  de  quelqu'un,  aller  partout  où  il  va.  Suivre 
le  torrent,  se  laisser  entraîner  par  l'exemple  général. 
Suivre  sa  pointe,  ne  pas  se  désister.  Suivre  une 
affaire,  s'en  occuper  sérieusement.  Suivre  une  mé- 
thode, la  pratiquer.  Suivre  un  cours,  y  assister  assi- 
dûment. Suivre  ses  goiits,  s'y  abandonner.  V.  n. 
Aller  à  la  suite  :  c'est  à  vous  de  suivre.  Faire  suivre, 
s'écrit  sur  l'enveloppe  de  ce  que  l'on  expédie  pour 
indiquer  que,  si  le  destinataire  est  parti,  l'objet  doit 
lui  être  envoyé  à  son  nouveau  domicile.  En  T.  de 
typographie,  ne  point  faire  d'alinéa.  V.  impers.  Ré- 
sulter :  il  suit  de  là  que.  Se  suivre  v.  pr.  Se  suc- 
céder :  les  jours  se  suivent.  Etre  placé  l'un  après 
l'autre  dans  un  ordre  régulier  :  numéros  qui  ne  se 
suivent  pas.  S'enchaîner  :  ces  raisonnements  se  sui- 
vent. Ant.  Précéder. 

Sujet  [je]  n.  m.  (de  sujet  adj.).  Cause,  raison, 
motif  :  sujet  d'espérance.  Matière  sur  laquelle  on 
parle,  on  écrit,  on  compose  ;  le  sujet  d'une  conver- 
sation; d'un  tableau.  Personne  ou  chose  considérée 
par  rapport  à  ses  actes  ou  à  ce  qu'on  peut  faire  par 
rapport  à  elle  :  c'est  un  bon  sujet.  Mauvais  sujet, 
personne  méchante  et  vicieuse.  Personne  folâtre 
ou  maligne.  Etre  plein  de  son  sujet,  en  être  péné- 
tré. Anat.  et  méd.  Cadavre  que  l'on  dissèque  ;  ma- 
lade que  l'on  traite.  Gramm.  Ternie  de  toute  pro- 
position duquel  on  affirme  ou  l'on  nie  quelque  chose 
(le  sujet  exprime  l'état  ou  l'action  que  marque  le 
verbe)  :  le  verbe  s'accorde  en  nombre  et  en  personne 
avec  le  sujet.  Musiq.  Phrase  qui  commence  la  fugue 
et  lui  sert  de  thème.  Philos.  Esprit  qui  connaît,  par 
rapport  à  l'objet  qui  est  connu.  Loc.  prépos.  Au  su- 
jet de,  sur  le  sujet  de,  sur,  relativement  à. 

Sujet,  ette  [je,  è-te]  adj.  (du  lat.  subjectus,  mis 
dessous).  Soumis,  astreint  par  sa  nature  ou  sa  situa- 
tion :  tous  les  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Mis 
dans  l'obligation  de  se  soumettre  :  sujet  à  l'impôt 
foncier.  Enclin,  porté  à  :  sujet  d  s'enivrer.  Suscep- 
tible de  :  sujet  à  se  tromper.  Exposé  :  sujet  à  la  goutte. 
Homme  sujet  à  caution,  auquel  il  ne  faut  pas  se  fier. 
Sujet,  ette  [jè,è-le]  n.  Soumis  à  une  autorité 
souveraine  :  un  sujet  n'est  pas  un  esclave. 

Sujétion  [st'-on]  n.  f.  (lat.  subjectio).  Etat  de 
celui  qui  est  sujet:  vivre  dans  la  sujétion.  Assiduité 
gênante:  emploi  d'une  grande  sujétion.  Servitudes 
auxquelles  une  maison  est  sujette. 

SUlcature  n.  f.  (du  lat.  sulcare,  sillonner). 
Trace  en  forme  de  sillons. 

SUlcicolle  adj.  (du  lat. sulcus,  sillon, et collum, 
col).  Dont  le  col  ou  le  corselet  est  marqué  de  sillons. 
SUlcifère  adj.  (du  lat.  sulcus,  sillon,    et  ferre, 
porter).  Hist.  nat.  Marqué  de  sillons. 

SUlciforme  adj.  (du  lat.  sulcus,  sillon,  et  de 
forme).  Qui  est  en  forme  de  sillon. 

SUlcipenne  [pè-ne]  adj .  (du  lat.  sulcus, sillon,  et 
penna,  plume).  Dont  les  ailes  sont  marquées  de  sillons. 
SUlciroStre  [ros-tre]  adj.  (du  lat.  sulcus,  sillon, 
et  rostrum,  bec).  Dont  le  bec  ou  le  rostre  est  mar- 
qué de  sillons. 

SuleaU  (François-Louis),  journaliste  et  pam- 
phlétaire royaliste  français,  né  en  Picardie,  massa- 
cré dans  la  cour  des  Tuileries,  le  10  août  1792,  à 
l'instigation  de  Théroigne  de  Méricourt. 

SUlf  ou  SUlfO  (du  lat.  sulfur,  soufre),  préfixe 
indiquant  la  présence  du  soufre  dans  un  composé. 
SUlfacide  n.  m.   Nom   donné   à   tout    sulfure 
jouant  le  rôle  d'acide. 

sulfatage  n.  m.  Action  de  sulfater  :  le  sulfa- 
tage de  la  vigne  doit  se  faire  par  un  temps  sec. 

sulfate  n.  m-  (du  lat.  sulfur,  soufre).  Chim.  Sel 
de  l'acide  sulfurique. 

—  Encycl.  L'acide  sulfurique,  SO*Hs,peut  former 
avec  un  métal  monovalent  deux  sels  :  un  sel  neutre  et 
un  sel  acide.  Par  exemple,  il  forme  avec  le  sodium 
le  sulfate  neutre,  SO'NaJ,  et  le  sulfate  acide  ou  bisul- 
fate, SO'NaH.  Les  sulfates  alcalins  sont  employés 
en  verrerie;  le  sulfate  de  calcium  constitue  le  plâ- 
tre, celui  de  baryum  le  blanc  fixe  des  peintres  ;  les 
sulfates  de  fer  et  de  zinc  sont  des  désinfectants  ;  les 
sulfates  de  cuivre  et  de  nickel  sont  employés  en 
galvanoplastie  ;  les  agriculteurs  utilisent  comme 
engrais  les  sulfates  d'ammoniaque,  de  potassium  ; 
en  médecine,  on  emploie  les  sulfates  alcalins,  le 
sulfate  de  zinc,  de  quinine,  le  sulfate  de  magnésie 
(sel  de  Sedlitz),  etc.  Il  existe  des  sulfates  doubles 
(v.  alun)  du  type  [Al1  (SO'j3,  SO'K",  24IPO]  (alun 
de  potassium),  dans  lesquels  l'aluminium  peut  être 
remplacé  par  du  fer,  du  chrome,  du  manganèse. 

Sulfaté,  e  adj.  Qui  renferme  du  ou  des  sulfates. 

Sulfater  [té]  v.  a.  Asperger  de  sulfate  de  cui- 
vre: on  sulfate  les  vignes  pour  prévenir  le  mildiou. 

SUlfateur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  ef- 
fectue le  sulfatage. 

SUlfatique  adj.  Qui  concerne  les  sulfates. 

SUlfhydrate  [fi]  a  m.  Sel  de  l'acide  sulfhydrique. 

sulfhydrique  [/;]-adj.  (du  lit.  sulfur,  soufre, 

et  du  gr.   udôr,  eau)    Se   dit   d'un  acide   formé  de 
soufre  et  d'hydrogène.  Syn.  hydrogène  sulfuré. 

—  Encycl.  L'acide  sulfhydrique,  de  formule  H!S, 
se  produit  dans  la  putréfaction  des  matières  ani- 
males (fèces,  œufs,  viandes,  etc.)  ;  il  se  dégage  de 
certaines  sources  minérales  et  des  fumerolles  vol- 
caniques. On  le  préparc  dans  les  laboratoires  par 
l'action  de  l'acide  chlorhydrique  sur  un  sulfure 
(sulfure  de  fer  ou  mieux  d'antimoine).  C'est  un  gaz 
incolore,  à  odeur  d'œufs  pourris,  de  densité  1.119. 
Il  se  liquéfie  assez  facilement  ;  il  est  soluble  dans 


l'alcool  et  dans  l'eau.  C'est  un  acide  faible,  qui 
donne  avec  les  alcalis  des  .ulfures  et  des  sulfhy- 
drates.  Il  est  toxique  et  pç  <voqu«  des  troubles  ner- 
veux, vertiges,  nausées  ;  :  devient  mortel  à  la  dose 
de  1/250".  Il  se  dégage  souvent  mélangé  do  sulfhy- 
drate  d'ammoniaque  (plorib  des  ouvriers),  des  fosses 
d'aisances.  En  cas  d'acement,  il  convient  de  faire 
respirer  au  patient  du  chlorure  de  chaux  imbibé  de 
vinaigre.  On  l'emploie  dans  l'industrie  comme  ré- 
ducteur (fabrication  de  l'aniline).  En  médecine,  il 
s'administre  surtout  avec  certaines  eaux  minérales  ; 
il  agit  dans  les  affections  du  larynx,  etc. 

SUlfhydrométrie  [tri]  n.  f.  Dosage  del'agide 
sulfhydrique,  contenu  dans  certaines  eaux. 

SÙlfhydrométrique  adj.  Qui  concerne  la 
sulfhydrométrie. 

sulfatage  n.  m.  Action  d'ajouter  du  bisulfite 
de  potassium  à  un  moût  et,  plus  communément  au- 
jourd'hui, de  lui  mélanger  une  certaine  quantité 
d'anhydride  sulfureux. 

—  Encycl.  Le  sulfitage  a  pour  but  soit  de  débar- 
rasser les  moûts  ou  les  fûts  destinés  à  contenir  du 
vin  de  certains  ferments  susceptibles  d'y  développer 
des  mauvais  goûts,  des  maladies,  etc.,  soit  encore 
d'arrêter  pour  un  temps  la  fermentation  alcoolique. 
Le  sulfitage  par  adjonction  d'anhydride  sulfureux  au 
moyen  du  sulfltomètre  Pacottet  est  d'une  efficacité 
plus  certaine  que  l'emploi  du  bisulfite  du  potassium. 

Sulfite  n.  m.  (du  lat.  sulfur,  soufre).  Chim.  Sel 
de  l'acide  sulfureux. 

—  Encycl.  Les  sulfites  dérivent  de  l'acide  sulfu- 
reux SO'II',  dans  lequel  l'hydrogène  est  remplacé  par 
des  éléments  équivalents.  Il  y  a,  par  suite,  deux 
espèces  de  sulfites  :  les  sulfites  proprement  dits, 
provenant  du  remplacement  des  deux  atomes  d'hy- 
drogène dans  la  molécule  d'acide,  lesbisulfites,  sels 
acides  où  un  atome  d'hydrogène  seulement  est 
remplacé.  Ces  sels  sont,  en  général,  solubles  et. 
présentent  des  propriétés  réductrices  qui  les  font 
employer  dans  l'industrie  du  blanchiment,  dans  la 
préparation  de  la  pâte  de  bois  pour  papier.  On  uti- 
lise en  photographie  les  sulfites  anhydre  et  hydraté 
de  sodium  et  les  Disulfites  alcalins.  Les  sulfites  don- 
nent avec  les  aldéhydes  des  composés  peu  solubles, 
utilisés  dans  l'extraction  de  certains  parfums  des- 
essences naturelles. 

SUlfiter  [té]  v.  a.  Pratiquer  le  sulfitage. 

SUlfitique  adj.  Qui  concerne  les  sulfites. 

Sulfltomètre  n.  m.  Appareil  imaginé  par 
Pacottet  et  au  moyen  duquel  on  dose  l'anhydride 
sulfureux  utilisé  à  l'opération  du  sulfitage. 

SUlfO.  V.    SULF. 

Sulfobase  [ba-ze]  n.  f.  Sulfure  jouant  dans  les 
combinaisons  chimiques  le  rôle  de  base. 

SUlfocarbol  n.  m.  Composé  antiseptique  que 
l'on  obtient  par  le  contact  prolongé  de  l'acide  sulfu- 
rique et  du  phénol.  Syn.  aseptol. 

SUlfOCarbonate  n.  m.  Composé  obtenu  en 
mettant  le  sulfure  de  carbone  en  présence  des 
alcalis. 

SUlfocarboniqUe  adj.  Anhydride  sulfocar- 
bonique,  syn.  de  sulfure  de  carbone.  V.  sulfure. 

SUlfOCyanique  adj.  Se  dit  d'un  acide 
CHAzS,  qui  diffère  de  l'acide  cyanique  par  la  subs- 
titution du  soufre  à  l'oxygène.  (C'est  un  liquide  in- 
colore, qui  bout  à  102»  et  se  solidifie  à  12».) 

SUlfocyanure  n.  m.  Syn.  impropre  de  sul- 

FOCYANATE. 

SUlfonal  n.  m.  Composé  que  l'on  obtient  en- 
oxydant  le  mercaptol  que  l'on  obtient  avec  l'acétone 
et  le  mercapton. 

—  Encycl.  Le  sulfonal.  qui  se  présente  sous 
forme  de  cristaux  blancs  prismatiques  très  solubles 
dans  le  chloroforme,  est  employé  comme  hypnoti- 
que ;  c'est  d'ailleurs  le  type  d'une  classe  de  composés 
(disulfones)  tels  que  le  trional,  le  tétronal,  qui  sont 
tous  hypnotiques. 

sulfonitrique  adj.  Se  dit  d'un  mélange  d'a- 
cide sulfurique  et  d'acide  nitrique. 

SUlforganique  adj.  Se  dit  de  tout  composé 
organique  renfermant  du  soufre. 

SUlfosel  [sèl]  n.  m.  Combinaison  de  deux  sul- 
fures. 

SulfO-urée  n.  f.  Urée  dans  laquelle  l'oxygène 
est  remplacé  par  du  soufre. 

SUlfovinique  adj.  Se  dit  d'un  acide  obtenu, 
par  l'action  de  1  acide  sulfurique   sur  l'alcool.    Syn. 


f.  Qualité  des  corps  sulfu- 


ETHYLSULFURIQ.VE. 

sulfurabilité  n. 

rables. 

SUlfurable  adj.  Qui  peut  être  sulfuré. 

Sulfurage  n.  ni.  Opération  viticole,  qui  a  pour 
but  la  destruction  des  phylloxéras  radicicoles  par 
l'introduction  dans  le  sol  d'une  certaine  quantité 
de  sulfure  de  carbone. 

—  Encycl.  Le  sulfurage  s'effectue  en  automne, 
en  hiver  ou  au  printemps  mais  à  une  époque  où  le 
sol  est  sec  ;  le  sulfure  de  carbone  (200  kil.  à  l'hec- 
tare) est  réparti  dans  le  sol  soit  au  moyen  de  pals 
injecteurs  (v.  pal),  soit  au  moyen  de  charrues  sulfu- 
reuses, soit  enfin  en  déposant  au  fond  de  trous  faits 
à  l'aide  d'un  pâlot,  des  capsules  dosées  de  l'insec- 
ticide. 

SUlfuration  [si-on]  n.  f.  Action  de  sulfurer. 

Sulfure  n.  m.  (du  lat.  sulfur,  soufre).  Chim. 
Composé  formé  par  la  combinaison  du  soufre  avec 
un  autre  corps. 

—  Encycl.  Les  sulfures  métalloîdiques,  c'est-à- 
dire  formés  par  la  combinaison  du  soufre  et  d'un 
métalloïde,  ont  une  composition  analogue  aux  com- 
posés oxygénés  corrrespondants  ;  citons  le  sulfure 
de  carbone  CS"  analogue  à  l'anhydride  carbonique 
CO2.  Le  sulfure  de  carbone  est  utilisé  pour  vulca- 
niser le  caoutchouc,  extraire  le  parfum  des  plantes, 
dégraisser  les  draps,  etc.  ;  on  1  utilise  aussi  contre 
le  phylloxéra.  Les  sulfures  métalliques  sont  les  sels 
de  l'acide  sulfhydrique  H'S.  Si  un  atome  d'hydro- 
gène seulement  est  remplacé  par  un  atome  métalli- 
que équivalent,  on  a  un  sulfhydrate;  si  les  deux  ato- 
mes d/hydrogène  sont  remplacés,  on  a  un  sulfure. 
Les  sulfures  métalliques  constituent  la  forme  la  plus 
fréquente  des  minerais  de  la  nature  (cinabre,  jiy rite, 
blende,  galène,  etc.);  quelques-uns  sont  utilisés  en 
médecine  .kermès),  d'autres  servent  à  l'épilage  des 
peaux  (orpiment).  Enfin,  il  existe  des  sulfures  orga- 
niques et  des  sulfhvdrates  (sulfure  d'éthyle,  sulfure 
d'ullyle  ou  essence  d'ail,  etc.). 
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Sulfuré,  6  adi.  Ch  :m.  Qui  est  à  l'état  Je  sulfure. 
Hydrogène  sulfure,   syn   de  acide  sulfiiydrique. 

Sulfurer  [ré]  v.  a.  (<  •<  lat.  sulfur,  soufre).  Com- 
biner avec  le  soufre. 

SUlfureur,  euse  [é  eu]  adj.  Qui  sert  au  sul- 
furage :  pal  sulfureur;  chi  rue  sulfureuse. 

sulfureux, euse  [reu,  eu-ze]  adj.  Chim.  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre  ;  eau,  exhalaison  sulfu- 
reuse. Acide  sulfureux,  acide  oxygène  dérivé  du 
soufre.  (C'est  un  gaz  incolore,  suffocant,  que  Ton 
emploie  comme  décolorant  et  com.nc  désinfectant.) 

—  Encycl.  Anhydride  sulfura  x.  L'anhydride 
sulfureux,  de  formuli'  80*,  que  l'on  B]  pelle  aussi  gai 
sulfureux  ou  sulfuryle  ou  oxyde  itufureux,  est  un 
gaz  qui  se  dégage  des  émanation)  volcaniques  et 
qui  résulte  de  la  combustion  du  soufre.  On  le  pré- 
pare dans  les  laboratoires  en  traitant  l'acide  sul- 
furique par  le  soufre  ou  le  charbon,  ou  le  cuivre, 
OU  le  mercure  ;  dans  l'industrie,  on  l'obtient  en 
grande  quantité  par  le  grillage  des  pyrites.  C'est  un 
gaz  incolore,  irrespirable  à  cause  de  la  suffocation 
qu'il  produit  ;  sa  densité  est  2,2:J.  Il  est  très  soluble 
dans  l'eau  et  se  liquéfie  très  facilement  ;  on  le  con- 
serve gazeux  ou  liquéfié  dans  des  siphons  de  verre 
ou  des  bonbonnes  de  fer.  C'est  un  désoxydant  éner- 
gique. Ses  propriétés  réductrices  en  font  un  déco- 
lorant pour  les  matières  organiques  (sucreries, 
blanchiment  de  la  soie,  de  la  paille,  des  colles,  etc.)  ; 
comme  antiseptique,  on  l'utilise  en  fumigations  con- 
tre les  maladies  de  peau  et  pour  la  désinfection 
des  locaux;  il  sert  à  détruire  les  germes  que  con- 
tiennent les  futailles  (méchage)  et  arrête  la  fermen- 
tation des  moûts  (mutage).  Sa  facile  liquéfaction  le 
fait  utiliser  pour  produire  de  la  glace.  11  sert  à 
éteindre  les  feux  de  cheminée,  à  cause  de  l'atmos- 
phère incomburante  qu'il  produit. 

Acide  sulfureux.  Les  solutions  aqueuses  de  gaz 
sulfureux  contiennent  l'acide  sulfureux  SO'iP  et 
ses  hydrates.  Cette  dissolution  est  employée  aux 
mêmes  usages  que  le  gaz.  L'acide  sulfureux  donne 
avec  les  bases  des  sulfites  et  des  bisulfites.  {X.  sulfite.) 

SUlfuride  n.  m.  Corps  compris  dans  la  famille 
du  soufre  et  de  ses  composés. 

SUlfurifère  adj.  Min.  Qui  contient  du  soufre. 

SUlfurique  adj.  Chim.  Acide  sulfurigue,  acide 
oxygéné  dérivé  du  soufre,  très  répandu  dans  la  na- 
ture à  l'état  de  sulfate,  appelé  dans  le  commerce 
huile  de  vitriol:  l'acide  sulfurique  est  un  corrosif 
très  violent,  ce  gui  le  rend  dangereux  <t  manier. 

—  Encycl.  Anhydride  sulfurigue.  C'est  un  solide 
de  formule  SO,  cristallisant  en  longues  aiguilles 
blanches,  semblables  à  l'amiante.  Il  est  soluble  dans 
le  sulfure  de  carbone  et  fond  à  18».  Très  avide  d'eau, 
il  s'y  combine  avec  violence,  en  donnant  l'acide  sul- 
furique. On  le  prépare  aujourd'hui  industriellement 
par  oxydation  directe  de  l'anhydride  sulfureux  SO2) 
en  présence  de  la  mousse  de  platine  :  c'est  le  procédé 
dit  de  contact;  l'aDhydride  obtenu  permet  de  prépa- 
rer la  série  des  acides  sulfuriques  du  commerce  en 
traitant  par  l'eau.  L'anhydride  sert  aussi  à  la  prépa- 
ration des   matières  colorantes,  au  sullitage,  etc. 

Acide  disulfurique.  C'est  un  liquide  oléagineux,  de 
formule  S'O'H1,  fumant  à  l'air,  se  comportant 
comme  un 
mélange 
d'anhydride 
et  d'acide. 
Bien  exempt 
d'azote,  on 
l'utilise  pour 
dissoudre 
l'indigo    et 


préparer 
des    c  ol o- 


Distillation  de  l'acide  sulfurique. 

rants.  Syn.  acide  de  Nordhausen,  fumant,  de  Saxe, 

PYROSULFURIQUE. 

Acide  sulfurigue.  Connu  des  alchimistes,  cetacide 
fut  préparé  industriellement  pour  la  première  fois 
en  1746.  Dans  le  procédé  dit  des  chambres  de 
plomb,  on  obtient  l'acide  sulfurique  par  oxydation 
du  soufre  ou  de  l'anhydride  sulfureux  en  présence 
d'eau.  On  obtient  cet  anhydride  sulfureux  en  brûlant 
dans  des  fours  spéciaux  du  soufre  ou  en  grillant  des 
pyrites  ou  des  blendes.  L'acide  livré  au  commerce 
pèse  65°,?)  Baume.  On  prépare  aussi  industriellement 
l'acide  sulfurique  par  le  procédé  dit  de  contact. 
(V.  anhydride  sulfurique.) 

L'acide  ordinaire,  SO'H1,  est  une  huile  incolore,  de 
densité  1,84;  il  cristallise  à  —  30»  et  bout  à  327»;  il 
est  très  avide  d'eau  ;  c'est  un  déshydratant  énergique  ; 
on  doit  le  conserver  en  flacons  bouchés  à  l'émeri. 
C'est  un  acide  bibasique  énergique,  qui  chasse  les 
acides  de  nombreux  sels  en  donnant  les  sulfates. 
Ses  applications  pratiques  sont  très  nombreuses  ; 
il  sert  à  préparer  les  acides  azotique  et  chlorhy- 
drique,  l'hydrogène,  le  phosphore,  les  aluns,  les 
superphosphates,  etc.  On  l'utilise  pour  l'affinage 
de  l'or  et  de  l'argent,  pour  la  fabrication  du  glu- 
cose, du  papier  parcheminé,  pour  l'épurage  des 
huiles,  etc.  Concentré,  c'est  un  caustique  violent 
[huile  de  vitriol);  on  combat  mal  son  action  par  la 
magnésie  ou  la  chaux  éteinte. 

SUlfurisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  sul- 
furiser. 

sulfurisé  [ri-zè],  e  adj.  Qui  a  subi  l'action 
de  l'acide  sulfurique.  Se  dit  en  particulier  d'un 
succédané  du 
parchemin  ob- 
tenu par  trem- 
page du  papier 
dans  de  l'acide 
sulfurique  ,  di- 
lué :  le  papier 
sulfurisé  est  a;;- 
peieausst'papier 
parcheminé , 
parchemin 
végétal,  pa- 
pier imperméa- 
ble, etc. 

sulfuji- 
ser  [zé]  v.  a. 
Soumettrejà  ^sg 
l'action  de  la- 
cide  sulfurique. 

SUlfuroïde  adj.  et  n.  m.  Qui  a  de  l'analogie 
avec  le  soufre. 

SUlky  [seul-lié]  n.  m.  (mot  angl.  qui  signif.  bou- 
deur, parce  que  ce  véhicule  ne  peut  porter  qu'une 
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seule  personne).  Voiture  sans  caisse  et  à  deux  roues, 
extrêmement  légère,  pour  les  courses  au  trot. 
SUlla  n.f.  Ilot.'. Nom  vulgaire  du  sainfoin  à  bouguet. 
Sullivan  (sir  Arthur  Seymour)  ,  compositeur 
anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1842-1900);  auteur  de 
nombreuses  et  agréables  opérettes,  d'oratorios,  d'ou- 
vertures, de  morceaux  de  musique  religieuse,  etc. 

Sully  (Maximilicn  de  Bêthune,  duede),  baron  de 
Rosny,  ministre  et  ami  de  Henri  IV,  né  au  château 
de  Rosny  (Seine-et-Oisc),  m.  à  Villebon  (Loiret) 
[1559-1641],  Après  avoir  com- 
battu aux  côtés  de  Henri  IV, 
il  devint  son  conseiller  et 
son  ministre,  administra  les 
finances  avec  économie  et 
protégea  l'agriculture,  mais 
se  montra  l'adversaire  des 
industries  du  luxe,  qu'il  ju- 
geait dangereux'.  Il  répara 
les  routes,  les  ponts,  cher- 
cha à  doter  la  France  d'un 
réseau  de  canaux,  créa  une 
excellente  artillerie,  dressa 
le  premier  un  budget  sincère 
et  réunit  à  la  Bastille  une 
épargne  de  40  millions.  Il 
avait  coutume  de  dire  :  «  Le 
labourage  et  le  pastourage, 
voilà  les  deux  mamelles  dont  la  France  est  alimen- 
tée, les  vraves  mines  et  trésors  du  Pérou.-  La  mort 
de  Henri  IV  l'écarta  des  affaires  ;  il  se  fit  donner 
une  forte  somme  et  une  grosse  pension,  car  il  était 
loin  d'être  désintéressé, et, dès  1011,  il  se  retira  dans 
son  château  de  Sully,  où  il  menait  un  train  presque 
royal.  En  1034,  Richelieu  lui  fit  donner  le  bâton  de 
maréchal.  Sully  a  composé  des  Mémoires  sur  les 
(Economies  royales,  qui  doivent  être  consultés  avec 
précaution,  et  où  il  a  imaginé  de  toutes  pièces  le 
prétendu  «  Grand  dessein  »  de  Henri  IV. 

Sully  (hôtel  de),  situé  à  Paris,  rue  Saint-Antoine 
et  place  des  Vosges;  un  des  plus  remarquables  spé- 
cimens de  l'architecture  civile  du  xvn»  siècle.  Il 
fut  construit  par  Androuet  du  Cerceau,  en  1624. 

Sully  (James),  philosophe  anglais,  né  à  Brid- 
gewater  en  1842.  Ses  ouvrages  de  psychologie  va- 
lent par  une  grande  ingéniosité  d'analyse  :  le  Pessi- 
misme, les  Illusions  des  sens  et  de  l'esprit,  l'Expé- 
rience reliyieusc,  etc. 

Sully  Prudhomme  (René-François-Ar- 
mand),  poète  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Fontenay-aux- 
Roses  (1839-1907).  Dans  ses  re- 
cueils élégiaques  :  les  Epreu- 
ves, les  Solitudes,  les  \aines 
Tendresses,  le  meilleur  de 
son  oeuvre ,  il  a  excellé  à 
traduire  les  sentiments  les 
plus  délicats  de  la  vie  intime 
du  cœur.  Ses  poèmes  philoso- 
phiques (In  Justice,  le  Bonheur) 
révèlent  les  plus  nobles  sou- 
cis de  la  pensée,  mais  sont 
d'un  art  trop  froidement  di- 
dactique. Sa  philosophie  se 
ramène  au  conflit  de  la  pensée 
et  du  sentiment.  Son  criticis- 
me,  qui  procède  par  rigou- 
reuses analyses,  a  pour  aboutissement  suprême  un 
acte  de  foi  morale. 

Sully-SUr-Loire,  ch.-l.  de  c.  (Loiret),  arr. 
et  à  23  kil.  de  Gien;  2.500  h.  (Sullinois).  Ch.  de  f. 
Orl.  Tannerie,  vannerie.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
9.750  h. 

Sulpice  (saint),  le  Sévère,  évêque  de  Bourges, 
m.  dans  cette  ville  en  591.  —  Fête  le  19  janvier. 

Sulpice  (église,  fontaine,  séminaire,  prêtres  de 
Saint-).  V.  Saint-Sulpice. 

Sulpice-Sévère,  historien  ecclésiastique,  né 
en  Aquitaine,  m.  à  Marseille.  Il  s'attacha  à  saint 
Martin,  de  Tours.  Son  Histoire  sacrée  va  de  la  créa- 
tion du  monde  à  l'an  411. 

Sulpicia,  poétesse  romaine  du  temps  de  Domi- 
tien,  auteur  de  la  satire  De  edicto  Domitiani.  Elle 
a  chanté  avec  esprit  les  joies  de  la  famille  et  l'amour 
conjugal. 

sul  ponticello  [soûl,  poun-ti-tehèl-lo].  Mots 

ital.  signif.  sur  le  petit  pont,  et  qui  s'écrivent  sur 
une  partie  d'instruments  à  cordes,  pour  indiquer 
à  l'exécutant  qu'il  doit  jouer  près  du  chevalet. 

Sultan  n.  m.  (mot  ar.  signif.  pouvoir).  Titre  de 
l'empereur  des  Turcs.  Titre  donné  à  certains  princes 
mahométans.  Corbeille  garnie  de  soie.  Petit  sachet 
de  parfums,  qu'on  met  dans  un  coffre  à  linge. 

Sultanat  [na]  n.  m.  Dignité  de  sultan.  Règne 
d'un  sultan. 

Sultane  n.  f.  Femme  du  sultan.  Sultane  validé, 
femme  du  sultan  régnant.  Fam.  Maîtresse.  Joyau 
employé  pour  la  coiffure  des  femmes.  Robe  longue, 
faite  d'une  riche  étoffe  et  ouverte  par  devant.  An- 
cien bâtiment  de  guerre  turc.  Adj.  Poule  sultane, 
nom  vulgaire  des  oiseaux  échassiers  du  genre  por- 
phyrion. 

SUltani  nu  SUltanin  n.  m.  Monnaie  d'Egypte 
(5  à  6  fr.),  de  Tunis,  d'Algé- 
rie (8  fr.  33  c). 

SUltanie  [ni]  n.  f.  Pro- 
vince gouvernée  par  un  sul- 
tan. 

Sumac  [mai]  n.  m.  (de 
l'ar.  sommak).  Genre  d'ana- 
cardiacées,  renfermant  de 
nombreuses  espèces  des  ré- 
gions chaudes  et  tempérées. 

—  Encycl.  Les  sumacs 
(rhus)  sont  des  arbrisseaux 
ou  des  arbres  à  feuilles 
alternes  composées  pen- 
nées ,  à  fleurs  réunies  en 
panicules  terminales  le 
fruit  est  un  drupe.  En 
France,  on  rencontre  dans 
les  sols  arides  le  sumac  des 
teinturiers,  fustel  ou  arbre 
à  perruque  et  le  sumac  ou 
roure    des  corroyeurs,   em-  Sumac, 

ployés  au  tannage  et  à  la 

teinture.  D'autres  espèces,  le  sumac  du  Japon  ou 
vernis  du  Japon,  par  exemple,  fournissent  des  bois 
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d'ébénisteric,  des  gommes-résines,  utilisées  à  la  fa- 
brication de  vernis,  de  la  cire  végétale,  etc. 

Sumatra,  uncdesilcsdelaSondc;  5  millionsd'h. 
pour  la  plupart  soumis  à  la  Hollande.  (Sutuatriens). 
Ch.-l.  des  possessions  hollandaises,  l'adang.  Sol  fer- 
tile, végétation  et  faune  luxuriantes.  Tabac,  canne  à 
sucre,  café,  épices,  etc.  Gisements  d'or,  cuivre,  fer, 
diamants.  V.  Sonde  (lies  de  la). 

Sumène,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à  13  kil.  du 
Vigan,  près  de  l'Hérault;  2.540  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Houille,  fer,  zinc. 

Sumériens  ou  Sumers.  Syn.  de  akkads. 

Sumiswald,  comm.  de  Suisse  (  cant.  de 
Berne)  ;  5.350  h.  Construction,  fabrique  de  cigares, 
sucreries,  menuiseries,  tanneries,  fours  â  «baux, 
filatures  de  laine,  draps,  instruments  de  cuivre-,  fro- 
mageries. 

Summer  (Marie   Filon,  dame   Poucaux,  con- 
nue sous  le  pseudonyme  de  Mary),  femme  de  lettre* 
et   romancière   française,  née  et  m.  à  Paris   '1*>'»2- 
1902).   Elle   a   publié   des  romans,  des  ouvrag 
l'Inde,  et  d'agréables  études  sur  la  fin  du  xvih«  s. 

summum  [som'-mom']  n.  m.  (m.  lat.  .  l'I  s 
haut  degré  :  le  summum  de  la  civilisation. 

summum  jus,  summa  injuria,  mots  lat.  si- 
gnif. :  exci-s  de  justice,  excès  Win  <  Adage 
latin  de  droit,  cité  par  Cicéron  (De offtciis,  I,  10,  33j. 
Il  entend  par  là  que  l'on  commet  souvent  des  ini- 
quités par  une  application  trop  rigoureuse  de  la  loi. 

Sumner  Maine  (sir  Henry  James),  juriscon- 
sulte et  sociologue  anglais,  né  à  Londres,  m.  a  Can- 
nes (1828-1888).  Ses  conclusions  politiques  sont  peu 
favorables  â  la  démocratie  :  Roman  Law  and  légal 
Education,  Ancient  Laïc,  etc. 

Sund  ou  Oresund,  détroit  entre  l'ile  Seeland 
et  la  Suède,  sur  lequel   sont  situés  Copenh .-._ 
Elseneur;  il  unit  la   mer   du  Nord  à  la  ruer  Bal- 
tique ;  5  kilomètres  de  largeur  au  minin 

Sunderland,  v.  d  Angleterre  (comté  de  Dur- 
ham),  à  l'embouchure  du  Wear  dans  la  rner  du 
Nord;  145.000  h.  Houille,  construction  de  bateaux, 
cordages. 

Sunderland  (Robert  Spencer,  comte  de  , 
homme  politique  anglais,  né  â  Paris,  m.  à  Althorp 
(1640-1702).  Il  fut  en  Angleterre  l'agent  dévoué  de  la 
politique  de  Louis  XIV,  qui  le  pensionnait,  auprès 
de  Charles  II.  —  Son  fils  Charles,  m.  à  Londres 
(1674-1722),  gendre  de  Marlborongh,  devint  lord  lieu- 
tenant d'Irlande  (1714)  et  président  en  1718. 

Sundgau,  nom  que  portait  à  l'époque  de  la 
domination  impériale  le  bailliage  de  la  Haute-Al- 
sace, et  qui  désigne  encore  aujourd'hui  la  partie  la 
plus  méridionale  de  l'Alsace,  particulièrement  les 
environs  de  Mulhouse. 

sunna  [su»-],  sounna  [soun'}  ou  souna  n.f. 

Chez  les  musulmans,  recueil  des  préceptes  d'obliga- 
tion tirés  des  pratiques  du  Prophète  et  des  quatre 
califes  orthodoxes.  Par  ext.,  orthodoxie  musul- 
mane. 

Sunne,  v.  de  Suède  (Vermland);  12.000  h.  Scie- 
ries. 

SUnnite  [sun'-ni-te]  n.  Qui  suit  les  principes  de 
la  sunna.  Musulman  orthodoxe. 

sunt  lacrymae  rerum,  mots  lat.  signif.  :  Il  y 
a  des  larmes  pour  nos  malheurs.  Commencement 
d'un  vers  de  Virgile  (Enéide,  I,  462).  Ce  sont  les 
paroles  d'Enée  à  son  fidèle  Achate  à  la  vue  de  ta- 
bleaux représentant  la  guerre  de  Troie.  Par  une 
erreur  d'interprétation,  on  prend  d'ordinaire  ces 
mots  dans  le  sens  de  :  on  pleure  sur  les  choses 
(comme  sur  les  personnes)  ou  de  :  les  choses  pren- 
nent part  à  notre  douleur. 

sunt  verba  et  voces.  praetereaque  nihil,  mots 
lat.  signif.  :  Des  mots,  des  paroles,  et  rien  de  plus. 
Pentamètre  qui  peut  s'appliquer  à  un  grand  nombre 
de  discours.  Le  premier  hémistiche  semble  emprunté 
à  Horace  (Epttres,  I,  34)  ;  le  second  a  été  ajouté  plus 
tard. 

suo  tempore,  mots  lat  signif.  :  En  son  temps, 
Il  faut  gue  chague  chose  se  fasse  suo  tempore. 

SUOVétaurilieS  [tô-ri-li]  n.  f.  pi.  (du  lat.  sus, 
truie,  ovis,  brebis,  et  tatous,  taureau).  Antig.  rom. 
Sacrifice  d'une  truie,  d'une  brebis  et  d'un  taureau, 
que  l'on  faisait  dans  le  champ  de  Mars  à  la  fin  de 
chaque  lustre  et  en  d'autres  circonstances. 

Supan  (Alexandre),  géographe  allemand,  né  à 
Irmichen  en  1847.  On  lui  doit  un  livre  capital  sur 
les  Fondements  de  la  géographie  physique. 

SUpé,  6  adj.  (de  super).  Engagé  et  comme  moulé 
dans  la  vase  :  navire  supé. 

Super  [pé]  v.  a.  (de  l'angl.  to  sup,  humer).  Mai: 
Aspirer,  pomper.  V.  n.  S'obstruer,  se  boucher. 

supération  [si-on]  n.  f.  (lat.  superatio).  Astr. 
anc.  Quantité  dont  une  planète  s'est  déplacée  ou 
a  devancé  une  autre  planète  dans  le  sens  du  mouve- 
ment direct. 

SUperaxillaire  [i>i-rak-sil-lè-rc]  adj.  Qui  est 
placé  au-dessus  de  l'aisselle. 

SUperbe  [prr-be]  adj.  (lat.  superbus).  D'un  or- 
gueil majestueux  :  vainqueur  superbe.  Qui  marque 
l'orgueil  :  air  superbe.  D'une  prestance  imposante  : 
femme,  cheval  superbe.  Très  beau,  très  riche  :  temps 
superbe.  N.  m.  Orgueilleux  :  Dieu  punit  les  superbes. 
N.  f.Orgueil,  présomption  :  la  superbe  des  monargues. 

superbement  [pèr-be-man]  adv.  Magnifique- 
ment :  être  superbement  meublé. 

SUpercargUe  n.  m.  Syn.  de  subrécargue. 

Supercession  [pèr-sè-si-on]  n.  f.  Dr.  anc. 
Arrêt  par  lequel  le  conseil  d'Etat  déchargeait  les 
comptables  de  leurs  obligations. 

Supercherie  [pir-che-ri\  n.  f.  (ital.  soperchie- 
ria).  Tromperie  calculée  :  supercherie  littéraire. 

supercoquentieux,  euse   [ph-ko-kan-si- 

eu,  eu-ze]  adj.  Pop.  Magnifique,  superbe. 

Supercrétacé,  e  [pèr]  adj.  Qui  est  au-dessus 
du  terrain  crétacé. 

SUpère  adj.  (lat.  svperus).  Syn.  de  supériejie. 
(Usité  en  botanique,  où  il  s'oppose  à  infère.) 

Superfécondation  [pèr,  si-on]  n.  f.  Fécon- 
dation se  produisant  chez  une  femelle  portant  déjà 
un  ovule  fécondé,  sur  un  ovule  provenant  <ie  la 
même  période  ovulaire. 

SUperfétation  [pèr,  si-on]  n.  f.  (du  lat.  supèi . 
sur,  et  fœtus,   foetus).  Fécondation  se   produisant 


SUP 

chez  une  femelle  qui  porte  déjà  un  fœtus   vivant 
Chose  qui  s'ajoute  inutilement  à  une  autre.  Redon- 
dance :  superfétation  de  mots. 
superficiaire  [pèi'-/î-st'-e-re]adj.  (de  superficie). 

Dr.  Qui  a  rapport  à  la  superficie.  Propriété  superfi- 
ciaire, limitée  à  la  superficie  à  l'exclusion  du  tré- 
fonds, ou  encore  limitée  aux  bâtiments  élevés  sur  le 
terrain  d'autrui._ 

superfleiairement  [pèr,  t-re-man]  adv.  Syn. 

de     SUPERFICIELLEMENT. 

SUperflcialité  [pèr]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
superficiel.  (Peu  us). 

Superficie  [pèr-fi-si]  n.  f.  (lat.  superficies;  de 
super,  sur,  et  faciès,  face).  Le  dessus  d'un  corps, 
surface  :  la  superficie  de  la  terre.  Etendue,  dimen- 
sion :  mesurer  la  superficie  d'un  champ.  Fia.  Con- 
naissance légère,  imparfaite,  des  choses  :  s  arrêter 
à  la  superficie. 

superficiel,  elle  [pèr-fi-si-èl,  è-le]  adj.  (lat. 
superficialis).  Qui  a  rapport  à  la  superficie  :  étendue 
superficielle.  Qui  n'est  qu'à  la  superficie  :  plaie 
superficielle.  Fig.  Léger,  qui  n'approfondit  pas  -.esprit, 
homme  superficiel.  Dépourvu  de  profondeur  :  eon- 
naissances  superficielles. 

superficiellement  [pir-fi-si-è-le-man]  adv. 
En  superficie.  A  la  superficie.  D'une  manière  super- 
ficielle. 

superflu,  e  [pèr]  adj.  Très  fin  :  miel  superfin. 
N.  m.  Ce  qui  est  superfin. 

Superflu,  6  [pèr]  adj.  (lat.  superfluus).  Qui 
est  de  trop  :  ornement  superflu.  Inutile  :  regrets 
super/lus.  Rimes  superflues,  rimes  plus  que  riches. 
N.  m.  Ce  qui  est  au  delà  du  nécessaire  :  donner  aux 
pauvres  son  superflu- 

SUperflUlté  [pèr]  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
superflu  :  superfluilc  de  paroles.  PI.  Choses  super- 
flues, inutiles  :  que  de  superfluités  dans  cet  ouvrage! 

super  Humilia  Babylonis,  mots  lat.  signif.  : 
Sur  les  fleuves  de  Babylone.  Premiers  mots  d'un  des 
plus  beaux  psaumes  d'Israël,  relatif  à  la  captivité 
de  Babylone  (Ps.  cxxxvi),  qu'on  rappelle  pour  mar- 
quer le  sort  des  exilés,  des  captifs,  etc. 

superfusion  [per-fu-zi-on]  n.  f.  Action  de 
fondre  la  cire  sur  la  lettre  qu'on  veut  ainsi  ca- 
cheter. 

Superga  ou  Soperga  (la),  colline  d'Italie 
(Piémont),  à  6  kil.  de  Turin,  près  du  Pô  ;  altitude  : 
635  m.  Au  sommet,  basilique  élevée  de  1717  à  1731, 
sur  les  plans  de  Juvara,  en  souvenir  de  la  levée  du 
siège  de  Turin  par  les  Français  (1706).  Sépulture 
des  rois  de  Sardaigne. 

super-homme  ou  surhomme  n.  m.  (en 

allem.  Uebermensch).  Dans  la  philosophie  de  Nietz- 
sche, type  d'homme  très  supérieur  à  ses  semblables 
par  l'intensité  de  la  vie,  par  la  puissance  de  la 
pensée  et  par  la  force  de  la  volonté,  et  dont  la  réa- 
lisation, qui  ne  sera  l'apanage  que  de  quelques- 
uns,  doit  être  le  but  de  l'humanité. 

Supérieur,  e  adj.  (lat.  superior).  Qui  est  situé 
au-dessus  :  étage  supérieur.  Qui  atteint  un  degré 
plus  élevé  :  température  supérieure.  Fig.  Qui  sur- 
passe les  autres  en  talent,  en  dignité,  en  mérite,  en 
force,  en  rang,  etc.  :  emploi,  talent  supérieur.  Etre 
supérieur  aux  événements,  les  subir  avec  courage- 
Anal.  Membres  supérieurs,  membres  thoraciques 
chez  l'homme.  Géogr.  Qui  est  plus  rapproché  de  la 
source  du  cours  d'eau  qui  traverse  un  pays  :  Ger- 
manie supérieure.  N.  Qui  a  autorité  sur  un  autre  : 
obéir  à  ses  supérieurs.  Personne  qui  dirige  une 
communauté,  un  établissement  religieux.  Ant.  Infé- 
rieur. 

Supérieur  (lac),  lac  du  bassin  du  Saint-Lau- 
rent, entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  communi- 
quant avec  le  lac  Huron  par  la  rivière  Sainte-Marie. 
Plus  de  300  m.  de  profondeur.  Navigation  très  active 
dans  les  ports  de  Duluth ,  Marquette,  Port-Ar- 
thur, etc. 

Supérieurement  [mari]  adv.  D'une  manière 
supérieure  :  être  supérieurement  doué.  Parfaite- 
ment :  chanter  supérieurement.  Ant.  Intérieure- 
ment. 

superimprégnation  ipt-rin-pré-gna-si-on] 

n.  f.  Fécondation  de  deux  ou  de  plusieurs  ovules 
au  cours  de  la  même  période  d'ovulalion  ou  de  pé- 
riodes d'ovulation  différentes. 

superintendance,  superintendant. 

V.    SURINTENDANCE,  SURINTENbANT. 

Supériorité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  supé- 
rieur :  supériorité  de  courage,  de  mérite-  Dignité 
de  supérieur  ou  de  supérieure  dans  un  ?  auvent- 
Ant.  Infériorité. 

SUperjection  'pèr-jek-si-on]  n.f.  (lat.  superjec- 
tio).  Ancien  nom  de  i  hyperbole. 

Superlatif,  ive  [pèr]  adj.  (lat.  superlalivus). 
Qui  exprime  une  qualité  au  plus  haut  degré  :  ter- 
minaison superlative.  N.  m.  Gramm.  Degré  de  signi- 
fication qui  exprime  la  qualité  portée  à  un  très 
haut  degré,  sans  comparaison  avec  d'autres  per- 
sonnes ou  choses  de  même  nature  (superlatif  ab- 
solu), ou  au  plus  haut  degré,  par  comparaison  avec 
d'autres  personnps  ou  choses  de  même  nature  [super- 
latif relatif).  Au  superlatif,  loc.  adv.  Extrêmement. 

SUperlativement  [pèr,  man]  adv.  Fam. 
Extrêmement. 

SUperlifique  [pèr]  adj.  Superbe,  magnifique 
(mot  burlesque!. 

supernaturalisme,  supernatura- 
liste. V.  SUPRANATURALISME,  supranaturaliste. 

supernuméraire  adj.  v.  surnuméraire. 

SUpér O Varié,  e  adj.  Se  dit  d'une  plante  dont 
l'ovaire  est  supère. 

superphosphate  [pèr-fos-fa-te]  n.  m.  Phos- 
phate acide  de  chaux,  employé  comme  engrais. 

SUperpOSable  [pèr-po-za-ble]  adj.  Qui  peut 
être  superposé  :  deux  faces  superposables. 

Superposer  ipir-po-zé]  v.  a.  (du  lat.  super,  au- 
dessus,  et  de  poser).  Poser  sur  :  superposer  des  sous. 

Superpositif,  ive  [pér-po-zi]  adj.  Bot.  Qui 
est  superposé,  appliqué  sur  une  autre  partie. 

Superposition  [pèr-po-zi-si-on]  n.  f.  Action 
de  superposer.  Géom.  Action  de  poser  une  ligne,  une 
surface  sur  une  autre,  pour  qu'elles  coïncident. 

SUperpurgation  [pèr,  si-on]  n.  f.  Purgation 
excessive. 

supersaturer  v.  a.  Syn.  de  sursaturer. 
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supersécrétion  [pèr,  si-on]  n.  f.  syn.  de 

HYPERSÉCRÉTION. 

SUperséder   v.  n.  (lat.  supersedere).  Syn.   de 

SURSEOIR. 

supersensible  adj.  v.  suprasensible. 

superstitieusement  [pèr-sti-si-eu-ze-man  ] 
adv.  D'une  manière  superstitieuse.  Fig.  Avec  une 
exactitude  excessive. 

Superstitieux,  euse  [pèr-sti-si-eu,  eu-ze] 
adj.  Qui  a,  où  il  y  a  de  la  superstition  :  la  crainte 
superstitieuse  du  vendredi.  N.  Personne  supersti- 
tieuse. 

superstition  [pèr-sft-si-em]  n.  f.  (lat.  supers- 
titio;  de  supersles,  ce  qui  survit».  Déviation  du  sen- 
timent religieux  par  laquelle  on  est  porté  à  se 
créer  des  obligations  fausses,  à  craindre  des  choses 
qui  ne  doivent  pas  être  craintes,  ou  à  mettre  sa 
confiance  en  d'autres  qui  sont  vaines  :  la  supersti- 
tion païenne  a  longtemps  survécu  au  paganisme 
proprement  dit.  Croyance  ou  pratique  superstitieuse. 
Fig,  Attachement  exagéré  :  avoir  la  superstition  du 
passé. 

SUperstitiosité  [pèr-sti-si-ozi]  n.  f.  Tendance 
à  la  superstition. 

SUperstruction  [pèr-struk-si-ori]  n.  f.  Con- 
struction au-dessus  du  sol. 

Superstructure  [pèr-st)~uk]n.  f.  P.  et  chauss. 
Nom  de  constructions  élevées  au-dessus  d'autres 
constructions.  Ch.  de  f.  Ensemble  des  travaux  exé- 
cutés par-dessus  les  terrassements  et  particulière- 
ment 1  établissement  de  la  voie.  Mur.  Construction 
élevée  au-dessus  du  pont  supérieur  des  navires  de 
guerre  pour  y  mettre  certains  services  du  bord  et 
y  disposer  l'artillerie  légère. 

Superville  (Daniel),  théologien  et  prédicateur 
calviniste,  né  à  Saumur,  m.  à  Rotterdam  (1657- 
1728). 

SUpervolutif,  ive  [pèr]  adj.  Bot.  Enroulé  en 
dessus. 

Supin  n.  m.  (lat.  supinum).  Gramm.  Forme  du 
verbe  latin  qui  ressemble  à  un  participe  passé,  et 
se  traduit  d'ordinaire  en  français  par  un  infinitif 
précédé  de  à. 

SUpinateur  n.  et  adj.  m.  (du  lat.  supinatus, 
couché  sur  le  dos).  Se  dit  des  muscles  qui  amènent  la 
paume  de  la  main  à  être  antérieure. 

supination  [si-on]  n.f.  (lat.  supinatio).  Etat 
d'une  personne  couchée  sur  le  dos.  Position  de  la 
main  renversée  et  présentant  la  paume  en  des- 
sus :  dans  la  parade  d'octave  en  escrime,  la  main 
est  en  supination. 

Suppé  (Franz  de),  compositeur  autrichien,  né 
à  Spalato,  m.  à  Vienne  (1820-1895);  auteur  de  nom- 
breuses opérettes  :  Boccace,  Fatinitza,  etc.,  de  vau- 
devilles, et  d'ouvertures  : 
Poète  et  Paysan,  Cavalerie  lé- 
gère, etc.  Sa  musique  est  d'une 
forme  élégante  et  soignée. 

SUppédané  [su-pé]  n.  m. 
(du  lat.  sub  pedes,  sous  les 
pieds).  Sedisaitautrefoisd'un 
cataplasme  qu'on  appliquait 
sous  la  plante  des  pied*. 

supplantateur,  trice 

[su-plan]    n.    Personne    qui 
supplante. 
supplantation  [su- 

plan-ta-si-on]  n.  f.  Action  de 
supplanter.  (Peu  us.). . 

supplanter  [su-plan-té] 

v.  a.  (du  lat.  supplantare,  ren- 
verser par  un  croc-en-jambe).  Faire  perdre  à  quel- 
qu'un une  faveur,  un  emploi,  etc.,  et  prendre  sa 
place  :  supplanter  un  rival.  Etre  substitué,  en  par- 
lant d'une  chose. 

SUpplanteur,  euse  n.  Syn.  de  supplanta- 
teur, TRICE. 

Suppléance  [su-plé]  n.  f.  Action,  droit  de  sup- 
pléer :  remplir  une  suppléance.  Fonction  de  sup- 
pléant :  cette  suppléance  est  vacante. 

Suppléant  [su-plé-an],  6  adj.  et  n.  Qui  supplée, 
remplace  :  juge  suppléant  ;  un  suppléant. 

Suppléer  [su-plé-é]  v.  a.  (lat.  supplere).  Four- 
nir ce  qui  manque  :  s'il  faut  plus  de  cent  francs,  je 
suppléerai  le  reste.  Remplacer,  se  substituer  à  :  le 
génie  supplée  l'expérience.  Etre  le  suppléant  de  : 
suppléer  un  juge.  V.  n.  Réparer  le  défaut  de  quel- 
que chose  :  ût  valeur  supplée  au  nombre. 

supplément  [su-plé-man]  n.  m.  (lat.  supple- 
mentum).  Ce  qu'on  ajoute  pour  rendre  plus  com- 
plet :  supplément  de  solde.  Ce  qu'on  ajoute  à  un 
livre  pour  le  compléter.  Feuille  ou  feuillet  qu'on 
ajoute  à  un  journal,  soit  périodiquement,  soit  acci- 
dentellement. Billet  que  délivre  un  contrôleur  de 
chemin  de  fer,  de  théâtre,  etc.,  pour  constater  que 
l'on  a  payé  une  somme  supplémentaire.  Géom.  Sup- 
plément  d'un  angle,  ce  qui  lui  manque  pour  valoir 
180  degrés. 

Supplémentaire  [su-plé-man-tè-re]  adj.  Qui 
sert  de  supplément  :  demander  un  crédit  supplé- 
mentaire. Géom.  Angles  supplémentaires,  angles 
dont  la  somme  vaut  deux  angles  droits.  Musiq. 
Lignes  supplémentaires  ou  accidentelles,  petites 
lignes  tracées  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  portée, 
sur  ou  entre  lesquelles  viennent  se  placer  les  notes. 
(Ce  sont  comme  des  fragments  de  nouvelles  portées.) 

s upplémentairement  [su - pié -man- tè-re- 

man]  adv.  D'une  manière  supplémentaire. 

Supplétif,  ive  [su-plé]  adj.  (du  lat.  suppletus, 
suppléé).  Gramm.  Se  dit  des  mots  qui  complètent  le 
sens  du  mot  principal. 

SUpplétoire  [su-plé]  adj.  (même  étymol.  qu'à 
l'art,  précéd.).  Dr.  Se  dit  d'un  serment  déféré  par  le 
juge  à  une  des  parties  pour  suppléer  à  l'insuffisance 
des  preuves. 

Suppliant  [su-pli-an]  e  adj.  Qui  supplie:  une 
mère  suppliante.  Substantiv.  Personne  qui  adresse 
des  supplications.  Personne  qui  adresse  une  re- 
quête. (Syn.  anc.  de  requérant.) 

Suppliantes  (/es),  la  plus  ancienne  des  tragédies 
conservées  d'Eschyle,  simple  taMeau  lyrique.  Elle 
a  pour  sujet  l'arrivée  en  Argolide  des  filles  de  Da- 
naos;  c'est  un  magnifique  cantique  en  l'honneur  de 
l'hospitalité  (vers  475  av.  J.-C). 

Suppliantes  [les),  tragédie  d'Euripide,  dont  le 
sujet  est  tiré  du  cycle  des  légendes  thébaines.  Les 
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mères  des  chefs  argiens  tombés  devant  Thèbes  y 
viennent  implorer  l'hospitalité  des  Athéniens  (vers 
420  av.  J.-C). 

Supplication  [su-pli-ka-si-on]  n.  f.  (lat.  sup- 
plicatio).  Humble  prière.  Uist.  Prière  publique, 
que  le  sénat  romain  ordonnait  dans  les  occa- 
sions importantes.  Remontrances  que  le  Parle- 
ment français  pouvait  adresser  en  certains  cas  au 
roi  de  France- 

SUpplicatoire  [su-pli]  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  supplication. 

Supplice  [su-pli-se]  n.  m.  (lat.  supplicium).  Pu- 
nition corporelle  ordonnée  par  l'autorité  :  ^sup- 
plice de  la  roue.  Ce  qui  cause  une  vive  douleur  de 
quelque  durée  ■'  le  mal  de  dents  est  un  supplice.  Le 
dernier  supplice,  la  peine  de  mort.  Fig.  Ce  qui  cause 
une  peine  morale,  une  inquiétude  violente  :  sa  vue 
est  pour  moi  un  supplice.  Vif  ennui,  extrême  con- 
trariété :  c'est  un  supplice  de  fréquenter  les  sots. 
Etre  au  supplice,  souffrir  de  quelque  mal,  de 
quelque  contrariété.  Supplices  éternels,  peines  de 
1  enfer.  V.  tantale. 

Supplice  d'une  femme  (le),  pièce  en  trois  actes, 
par  E.  de  Girardin  et  A.  Dumas  fils.  C'est  un  drame 
concis  et  poignant  :  une  femme  qui  aime  son  mari 
s'est  cependant  donnée  par  reconnaissance  à  un 
autre  homme,  lequel  a  sauvé  ce  mari  d'un  désastre 
financier.  Instruit  de  la  vérité,  ce  dernier  se  ruine 
en  restituant  les  fonds,  puis  chasse  la  coupable 
folle  de  douleur  (1865). 

supplicié,  e  [su-pli]  n.  Criminel,  après  son, 
exécution  :  faire  l'autopsie  d'un  supplicié. 

Supplicier  \su-pli-si-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Faire  subir  la  peine  de  mort  :  supplicier  un 
assassin. 

Supplier  [su-pli  i]  v.  a.  (du  lat.  supplieare, 
plier  le  genou.  —  Se  conj.  comme  prier).  Prier  avec 
insistance  et  soumission:  supplier  Dieu.  Par  exagér. 
Demander  d'une  manière  pressante  :  laissez  moi-par- 
tir  je  vous  en  supplie. 

Supplique  [su-pli-ke]  n.  f.  (ital.  supplica).  Re- 
quête écrite  pour  demander  une  grâce  :  présenter 
une  supplique. 

Support  [su-por]  n.  m.  (subst.  verb.  de  sup- 
porter). Ce  qui  soutient  une  chose  ;  ce  sur  quoi  elle 
pose  :  les  supports  d'uns  voûte.  Fig.  Appui,  soutien. 
Btas.  Figure  d'animal  placée  à  côté  de  l'écu  et  qui 
semble  le  supporter.  Bot.  Partie  d'une  plante  qui  en 
soutient  une  autre.  Crochet  auquel  on  accroche  la 
poignée  d'une  espagnolette. 

Supportable  [su-por]  adj.  Qu'on  peut  souf- 
frir :  douleur  supportable.  Qu'on  peut  tolérer, 
excuser  :  cela  n'est  pas  supportable.  Ant.  Insuppor- 
table. 

Supportablement  [su-por,  man]  adv.  D'une 
manière  supportable.  Ant.  Insupportablement. 

SUpportage  [su-por]  n.  m.  Ensemble  des  sup- 
ports employés  dans  1  encastage  des  poteries. 

Supporter  [su-por-té]  v.  a.  (lat.  supportare). 
Porter,  soutenir  :  piliers  qui  supportent  une  voûte. 
Avoir  la  charge  de  :  supporter  les  frais  d'un  voyage. 
Permettre,  tolérer:  ne  pas  supporter  qu'un  enfant 
désobéisse.  Fig.  Etre  à  l'épreuve  de  :  ce  livre  ne 
supporte  pas  l'examen. 

SUpporteur,  euse  [su-por,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  supporte. 

SUppOSable  [su-po-za-ble]  adj.  Qu'on  peut  sup- 
poser. 

Supposé  [su-po-zé],  e  adj.  Faux  :  testament, 
nom  supposé.  Admis  :  cette  circonstance  supposée. 
Suppose  prép.  V.  excepté.  Supposé  que  loc.  conj. 
Dans  la  supposition  que. 

Supposer  [su-po-zé]  v.  a.  (du  lat.  sub,  sous,  et 
ponere,  poser).  Admettre  par  hypothèse  :  sujiposons 
ce  fait  vrai.  Inventer,  imaginer  contre  la  vérité  :  sup- 
poser un  complot.  Donner  faussement  comme  au- 
thentique :  supposer  un  testament.  Donner  fausse- 
ment comme  fils  ou  fille  d'une  personne  :  supposer 
un  enfant.  Faire  présumer  comme  nécessaire  :  les 
droits  supposent  les  devoirs. 

SUppOSeur,  euse  [su-po-zeur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  suppose. 

SUppOSitif  [su-po-zi-tif],  ive  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  supposition. 

Supposition  [su-po-zi-si-on]  n.  t.  (lat.  suppo- 
sitio).  Proposition  qu'on  suppose  vraie  ou  possible, 
pour  en  tirer  une  induction  :  faire  des  suppositions. 
Opinion  qu'on  se  forme  sans  preuves  positives  :  sup- 
position gratuite.  Allégation  d'une  chose  qu'on  sait 
fausse.  Fabrication,  production  d'une  pièce  fausse  : 
supposition  d'un  titre.:  Suppositioyi  d'enfant,  ac- 
tion de  faire  passer  un  enfant  comme  né  d'autres 
personnes  que  ses  parents  véritables.  Conjecture 
sans  preuves  positives  :  pure  supposition.  Une  sup- 
position que,  admettons  ceci  comme  exemple.  Musiq. 
Notes  de  supposition  ou  de  passage,  notes  qui,  dans 
une  succession  diatonique,  ne  sont  pas  harmoni- 
sées et  que  l'on  ne  compte  pas.  Accords  par 
suji2>osition,  accords  où  la  basse  continue  ajoute  ou 
suppose  un  nouveau  son  au-dessous  de  la  note  fonda- 
mentale. 

Suppositoire  [su-po-zi]  n.  m.  (lat.  supposito- 
rium).  Médicament  solide,  destiné  à  être  introduit 
dans  l'anus. 

—  Encvcl.  Méd.  et  pharm.  On  donne  aux  sup- 
positoires la  forme,  soit  d'un  cône  ou  d'un  cylindro- 
cône,  soit  d'une  olive,  et  on  incorpore  le  médica- 
ment à  une  matière  susceptible  de  fondre  lentement 
à  la  chaleur  du  corps  (beurre  de  cacao,  suif,  géla- 
tine, miel,  savon).  Ce  mode  d'administration  des 
médicaments  est  particulièrement  indiqué  chez  les 
jeunes  enfants. 

Suppôt  [su-po]  n-  m.  (du  lat.  sttppositus,  placé 
au-dessous).  Membre  d'un  corps  chargé  de  certaines 
fonctions  pour  le  service  de  ce  corps  :  anciennement 
les  imprimeurs  et  les  libraires  étaient  suppôts  de 
l'Université.  Fauteur  et  partisan  de  quelqu'un  dans 
le  mal.  Suppôt  de  Satan,  du  démon,  un  méchant 
homme.  "Suppôt  de  Bacchus.  un  ivrogne.  Plains 
Substance,  sujet  des  accidents,  ce  qui  existe  au- 
dessous  de  l'accident. 

SUppreSSÏi  [su-prè-sif],  ive  adj.  Qui  sup- 
prime. 

Suppression  [su-prè-si-on]  n.  f.  (lat.  suppres- 
sio).  Action  de  supprimer:  suppression  d'un  emploi. 
Pathol.  Suspension  d'une  évacuation  ou  d'une  érup- 
tion commencée. 
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supprimable  [su-pri]  adj.  Qui  peut  ou  doit 
tire  supprimé. 

supprimer  [su-prymi]  v.  a.  (lat.  supprimere 
Empêcher  de   continuer  à   exister  :   supprimer  un 
journal  ;  supprimer  un  impôt.  Retrancher  :  suppri- 
mer une  phrase.  Passer  sous  silence:  supprimer  une 
circonstance.  Ant.  Maintenir,  ajouter. 

Suppurant  [su-pu-rari],  6  adj.  Qui  suppure  : 
l'iaie  suppurante. 

suppuratif,  ive  [su-pu]  adj.  se  dit  de  tout 

remède  qui  facilite  la  suppuration  :  un  catatilasme 
suppuratif.  N.  m.  Médicament  qui  provoque  la  sup- 
puration :  un  suppuratif. 

suppuration  [su-pu-ra-si  on]  n.  f.  (lat.  suppu- 
ratio).  Production  ou  écoulement  du  pus. 

—  Encycl.  La  suppuration  a  le  plus  souvent  pour 
cause  la  présence,  dans  un  milieu  où  la  résistance 
vitale  est  affaiblie,  d'agents  pyogènes,  dont  les  prin- 
cipaux sont:  les  staphylocoques,  streptocoques,  pneu- 
mocoques, gonocoques,  etc.  Très  souvent,  ces  para- 
sites sont  associés.  V.  abcès,  puleomon. 

Suppurer  [su -pu-ré]  v.  n.  (lat.  suppurare). 
Kendre  du  pus  :  abcès  qui  suppure. 

Supputation  [su-pu-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  suppu- 
latio).  Action  de  supputer. 

supputer  [su-pu-té]  v.  a.  (lat.  supputare  ;  de 
sub,  sous,  et  pulare.  penser,  compter'!.  Evaluer  indi- 
rectement une  quantité  par  le  calcul  de  certaines 
données  :  supputer  une  dépense. 

supra-axillaire  adj.  Bot.  Qui  est  situé  au- 
dessus  de  l'aisselle  des  feuilles. 

supraconscience  [/lon-si-arc-se]  n.  f.  Philos. 

Conscience  supérieure. 

SUpracrétacé,  e  adj.  Se  dit,  en  géologie,  de 
la  partie  supérieure  du  système  crétacé. 

SUprajuraSSiÇlUe  [ra-si-ke]  adj.  Se  dit  en 
géologie  de  la  partie  supérieure  du  système  juras- 
sique. 

SUpralapsaire  [lap  sè-re]  n.  m.  (du  lat.  supra, 
au-dessus,  et  lapsus,  chute).  Membre  d'une  secte  cal- 
viniste, suivant  laquelle  Dieu  aurait  décrété,  avant  la 
chute  d'Adam,  la  déchéance  originelle  de  l'huma- 
nité et  prédestiné  les  damnés  à  l'enfer.  (C'était 
la  doctrine  de  Calvin  et  de  Zwingle.)  Ant.  Infra- 
lapsaire. 

SUpramondain,  e  [din,  è-ne]  adj.  Philos.  Qui 
est  au-dessus  du  monde  sensible. 

SUpranaturalisme  [lis-me]  n.  m.  Nature 
de  ce  qui  est  surnaturel.  Doctrine  qui  croit  au  sur- 
naturel. V.  SURNATURALISME. 

supranaturaliste  [lis-te]  n.  et  adj.  Celui 
qui  professe  le  supranaturalisme. 

suprarationnel,  elle  [si-o-nèi,  è-ie]  adj. 

Théol.  Qui  est  au-dessus  de  la  raison. 

SUpraSensible  [san]  adj.  Ce  qui  est  au-des- 
sus des  sens. 

supra-thoracique  adj.  Anat.  Qui  est  situé 

au-dessus  du  thorax. 

suprématie  [si]  n.  f.  (angl.  supremacy).  Supé- 
riorité, primauté  :  prétendre  a  la  suprématie.  Hist. 
Acte  de  suprématie,  nom  donné  à  l'ordonnance, 
œuvre  de  Thomas  Cromwell,  rendue  par  Henri  III 
en  1534,  et  qui  stipulait  que  le  roi  devait  être 
«  accepté,  regardé,  reconnu  comme  unique  et  su- 
prême chef  sur  la  terre  de  l'Eglise  d'Angleterre  », 

Suprême  adj.  (  lat.  supremus,  superlatif  de 
superior,  qui  est  au-dessus).  Qui  est  au-dessus  de 
tout  :  dignité  suprême.  Dernier,  qui  vient  après  tout  : 
un  effort  suprême.  Le  plus  important  :  voici  l'instant 
suprême.  LjEtre  suprême,  Dieu  :  Robespierre  fit  dé- 
créter par  la  Convention,  en  1794,  la  fête  de  l'Etre 
suprême.  Pouvoir  suprême,  la  souveraineté.  Cour 
suprême,  la  Cour  de  cassation.  Moment,  heure  suprê- 
me, dernières  dispositions  d'un  mourant.  Honneurs 
suprêmes,  funérailles.  Au  suprême  degré,  au  plus 
haut  point. 

suprême  n.  m.  (de  suprême  adj.).  Parties  déli- 
cates d'une  volaille  accompagnées  d'un  coulis:  un 
•Mprême  aux  truffes.  Sauce  qui  se  prépare  avec  un 
consommé  de  volaille,  additionné  en  parties  égales 
de  velouté,  que  l'on  fait  réduire  d'un  tiers  à  feu  doux. 

suprêmement  [mari]  adv.  D'une  manière  su- 
prême. (Peu  us.) 

supremum  vale,  mots  qu'Ovide  met  dans  la 
bouche  d'Orphée,  lorsqu'il  perd  pour  la  seconde  fois 
sa  chère  Eurydice  (Mêtam.,  X,  62)  :  les  hommes  ne 
disent  pas  facilement  un  supremum  vale  aux  biens 
de  ce  monde  et  aux  plaisirs  de  la  vie. 

Sur  (lat.  super)  prép.  qui  marque  la  situation 
d'une  chose  à  l'égard  de  celle  qui  est  placée  plus 
bas  :  les  nuages  sont  sur  nos  têtes.  A  la  surface  de  : 
flotter  sur  l'eau.  Contre  :  frapper  sur  une  enclume. 
Tout  proche  :  ville  sur  la  Seine.  Du  côté  de  :  avoir 
ses  fenêtres  sur  la  rue.  Dans  le  bien,  le  droit  de  : 
empiéter  sur  son  voisin.  En  arrière  vers  :  revenir 
sur  ses  pas.  En  prenant  comme  matière  ou  sujet  : 
commentaires  sur  Platon,  graveur  sur  bois.  Concer- 
nant, au  sujet  de  :  différer  sur  un  point.  D'après  : 
juger  sur  les  apparences.  Au  nom  de,  avec  la  garan- 
tie de  :  jurer  sur  l'honneur.  Par  répétition  de  :  faire 
sottise  sur  sottise.  Parmi  :  un  sur  dix.  Dans  une  si- 
tuation dominante  :  avoir  autorité  sur  quelqu'un. 
Vers  :  sur  le  tard.  En  mettant  au  compte  de  :  prendre 
quelque  chose  sur  sa  conscience.  Avec  :  sur  un  ton 
bien  haut.  En  état  de  :  sur  le  qui-vive.  Sur  ce,  à  ce 
sujet  ;  cela  dit  ;  cela  fait.  Sur  toutes  choses,  princi- 
palement surtout.  Blas.  Sur  le  tout,  se  dit  d'un 
écusson  placé  au  milieu  d'une  écartelure.  Ant. 
Sous. 

Sur,  6  adj.  (orig.  germ.).  D'un  goût  acide,  aigre- 
let :  pomme  sure. 

SÛr,  6  adj.  (lat.  securus).  Indubitable:  le  fait  est 
sûr-  Assuré,  convaincu  :  j'en  suis  sûr.  Qui  doit  arri- 
ver infailliblement  :  bénéfice  sûr.  Qui  produit  infail- 
liblement son  effet  :  remède  sûr.  En  qui  l'on  peut  se 
fier  :  ami  sûr.  Qui  n'offre  aucun  danger  :  route  sûre. 
Le  plus  sûr,  le  parti  le  plus  sage,  le  meilleur.  Etre 
sûr  de  son  fait,  de  son  coup,  de  soi,  être  assuré  du 
succès  de  son  entreprise.  Avoir  le  coup  d'oeil  sûr, 
bien  juger  à  la  simple  vue.  Avoir  la  main  sûre, 
ferme,  qui  ne  tremble  point.  Avoir  le  pied  sûr,  ne 
pas  broncher.  Le  temjjs  n'est  pas  sûr,  il  y  a  appa- 
rence qu'il  deviendra  mauvais.  Avoir  le  goût  sûr, 
discerner  la  qualité  des  mets  ou  juger  bien  des  ou- 
vrages d'esprit.  Jouer  à  coup  sûr,  au  propre  et  au  fig. 
être  certain  de  réussir.  Mettre  quelqu'un  en  lieu 
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sûr,  dans  un  lieu  où  il  n'ait  rien  à  craindre,  ou  bien 
d'où  il  ne  puisse  s'échapper.  A  coup  sûr  loc  adv. 
Infailliblement,  certainement,  et  tzca..,  pour  sûr.  Ant. 
Douteux,  incertain. 

surabondamment  [da-mari]  adv.  Plus  que 

suffisamment  :  démontrer  surabondamment  une  pro- 
position 

Surabondance  n.  f.  Très  grande  abondance. 
Qui  va  au  delà  du  nécessaire.  Ant.  Pénurie. 

Surabondant  [dan],  e  adj.  Excessivement 
abondant  :  récolte  surabondante.  Superflu  :  détails 
surabondants. 

surabonder  W]  v.  n.  Etre  très  abondant: 
terre  où  Vargile  surabonde. 

suraccab.'er  [ra-ka-bli]  v.  a.  Accabler  par 
surcroit. 

surachat  [cha]  n.  m.  Achat  de  métaux  pré- 
cieux au-dessus  du  cours. 

Suracheter  [té]  v.  a.  Payer  au  delà  de  sa  va- 
leur. I  Vx.) 

Suractivité  n.  f.  Activité  anormale,  excessive 
d'un  organe. 

SUraddition  [a-di-si-ori]  n.  f.  Action  de  sura- 
jouter; addition  successive. 

suraffinage  \a-fi-na-je]  n.  m.  Affinage  que 
l'on  a  poussé  au  delà  des  limites  voulues. 

surah  [ra]  n.  m.  (de  Surate,  n.  géogr.).  Etoffe 
de  soie  croisée,  douce  et  légère,  originaire  des 
Indes. 

SUraigU  [rt-ghu],  ë  adj.  Très  aigu  :  inflam 
mation  suraigue ;  voix  suraigue.  N.  f.  Corde  su- 
raiguë. 

SUrajOUtement  [man]  n.  m.  Action  de  su- 
rajouter. 

Surajouter  [té]  v.  a.  Ajouter  à  ce  à  quoi  l'on 
a  déjà  ajouté. 

SUral,  e,  aux  adj.  (du  lat.  sura,  mollet).  Qui 
appartient  au  mollet.  (Peu  us.) 

suralcooliser  [zé]  v.  a.  Verser  dans  un  liquide 
de  l'alcool  avec  excès. 

suralimentation  [man-ta-si-on]  n.  f.  Mé- 
thode thérapeutique  qui  consiste  à  augmenter  nor- 
malement la  quantité  de  nourriture  absorbée  par  un 
malade  :  le  traitement  par  la  suralimentation  donne 
surtout  des  résultats  dans  la  tuberculose. 

Suralimenter  [man-té]  v.  a.  Pratiquer  la 
suralimentation  :  suralimenter  un  malade. 

SUr-aller  v.  n.  Véner.  Passer  sur  la  voie  sans 
se  rabattre  et  sans  rien  dire  en  parlant  du  limier  et 
des  chiens  de  meute. 

Sur-andouiller  n.  m.  Véner.  Andouiller 
plus  grand  que  les  autres,  que  portent  certains 
cerfs. 

SUrannation  [ra-na-si-on]  n.  f.  (de  suranné); 
Dr.  Cessation  de  l'effet  d'un  acte  valable  seulement 
pour  un  an  ou  un  délai  déterminé. 

SUranné  [ra-nè],  e  adj.  (de  sur,  et  an).  Qui  est 
devenu  sans  valeur,  par  suite  d'un  délai  expiré  : 
permis  suranné.  Qui  n'est  plus  d'usage  :  habit 
suranné.  Dont  l'âge  a  détruit  les  mérites  :  beauté 
surannée. 

SUranner  [ra-nê]  v.  n.  (de  sur,  et  de  an).  Dr. 
Perdre  sa  valeur  ou  sa  validité  pour  avoir  dépassé 
le  terme  légal  ou  conventionnel  :  laisser  suranner 
un  permis  de  chasse.  (Peu  us.) 

SUrappel  [ra-pil]  n.  m.  Procéd.  Appel  renou- 
velé. 

SUr-arbitre  n.  m.  Arbitre  choisi  en  second 
lieu  pour  la  décision  d'une  affaire,  quand  les  pre- 
miers arbitres  sont  divisés.  PI.  des  sur-arbitres. 

Surard  [rar]  n.  et  adj.  m.  (de  sureau''.  Se  dit 
d'un  vinaigre  préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

Surate  n.  f.  (ar.  sourat).  Nom  des  chapitres  du 
Coran,  rangés  d'après  leur  longueur. 

Surate,  v.  de  l'empire  des  Indes  (prov.  de 
Bombay),  sur  la  Tàpti  ;  118.500  h.  [Suratiens).  Fabri- 
cation d'étoffes. 

Surattendre  [ra-ten-dre]  v.  n.  Attendre  long- 
temps au  delà  du  terme  fixé  ou  convenable. 

surattribut  [rà-tri-bu]  n.  m.  Attribut  de  l'at- 
tribut. 

SUrbaiSSé  [bè-sê],  e  adj.  Se  dit  des  arcades, 
des  voûtes  dont  la  montée  est  moindre  que  la  moitié 
de  son  ouverture.  Ant.  Surhaussé. 

SUrbaissement  [bè-se-mari]  n.  m.  Quantité 
dont  une  arcade  est  surbaissée.  Seconde  taille  pra- 
tiquée sur  une  moulure  pour  la  dégager.  Ant.  Sur- 
haussement. 

Surbaisser  [bë-sé]  v.  a.  Donner  une  forme 
surbaissée  à  :  surbaisser  une  voûte.  Ant.  Sur- 
hausser. 

Surbande  n.  f.  (de  sur,  et  bande).  Chir.  Bande 
qui  s'applique  sur  la  compresse- 

SUrbande  n.  f.  (de  sur,  et  bander).  Chemin  que 
le  chien  d'un  fusil  ou  d'un  pistolet  peut  faire  en 
arrière  quand  il  est  armé. 

SUrbasique  [zi-ke]  adj.  Chim.  Qui  contient  un 
excès  de  base. 

surbau  [bô]  n.  m.  (de  sur,  et  bau).  Pièce  qui 
forme  le  cadre  des  écoutilles. 

SUrbOUChage  n.  m.  Action  de  surboucher. 

Surboucher  [ché]  v.  a.  Boucher  par-dessus 
le  bouchon. 

SUrboudineUSe  [neu-ze]  n.  f.  Organe  qui 
fait  partie  des  boudineuses  à  laine,  servant  à  la  fa- 
brication du  drap. 

Surbout  [bou]  n-  m.  Pièce  de  bois  tournant  sur 
pivot,  qui  reçoit  des  assemblages  de  charpente. 

surcalciner  [né]  v.  a.  Calciner  fortement,  à 
l'excès. 

Surcapitalisation  [za-si-on]  n.  f.  Action 
d'attribuer  à  une  entreprise  quelconque  une  valeur 
de  capital  supérieure  à  sa  valeur  réelle.  Différence 
entre  ces  deux  valeurs. 

SUrcaSe  [ka-ze]  n.  m.  Jeux.  Terme  du  jeu  de 
trictrac,  indiquant  une  troisième  dame  sur  une  case 
déjà  faite. 

surcens  [sanss]  n.  m.  Dr.  féod.  Rente  au  paye- 
ment de  laquelle  était  soumis  un  immeuble  déjà 
frappé  par  le  cens. 

SUrchair  [cher]  n.  m.  Nom  donné  à  des  gants 
fabriqués  dans  la  région  de  Grenoble. 


Surcots  :  1.  De  femme  ;  2.  D'homme  ; 
3-  D'homme  d'armes   («v«  s.). 
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Surcharge  n.  f.  Charge  ajoutée  à  une  autre 
charge.  Charge  excessive  donnée  à  un  ouvrage  d'art. 
Augmentation,  excès  d'impôt.  l'oids  de  bagages 
excédant  celui  qui  est  alloué  à  chaque  voyageur. 
Surplus  de  poids  imposé  à  certains  chevaux  de 
course  :  recevoir,  supporter  une  surcharge.  Mot  écrit 
sur  un  autre  mot  :  faire  une  surcharge.  Typ.  Ce 
qui,  dans  une  composition,  sort  des  conditions  or- 
dinaires, comme  les  tableaux,  les  sommaires,  les 
notes. 

Surcharger  Mfl  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  surchargea,  nous  surchargeons,. 
Imposer  une  charge  nouvelle  ou  excessive  :  surchar- 
ger un  cheval.  Imposer  une  charge  excessive  :  stir- 
chargei  ses  employés  de  travail;  surcharger  le  pays 
d'impôts.  Faire  une  surcharge  sur  l'écriture  :  sur- 
charger  toute  une  ligne.  Surcharger  son  estomac, 
manger  ou  boire  avec  excès. 

Surchauffage  [chô-fa-je]  n.  m.  Action  de  sur- 
chauffer. 

Surchauffe  [châ-fe]  a.  f.  Action  de  surchauf- 
fer ;  résultat  de  cette  action.  Etat  de  la  vapeur 
d'eau  que  l'on  chauffe  dans  les  mêmes  conditions 
qu'une  masse  gazeuse. 

surchauffer  [ehô-fé]  v.  a.  Chauffer  avec  ex- 
cès. Donner  à  la  vapeur  une  tension  plus  considé- 
rable en  élevant  la  température. 

surchauffeur  [châ-feur]  n.  m.  Appareil  ser- 
vant à  surchauffer  la  vapeur  dans  les   locomotives. 

Surchauffure  [cho-fu-re]  n.  t.  Défaut  du  fer 
ou  de  l'acier  surchauffé. 

surchoix  [ehoi]  n.  m.  Premier  choix  d'une 
marchandise  quelconque  :  viande  de  surchoix. 

Surcompensé,  e  [kon-pan]  adj.  Qui  est  plus 
que  compensé. 

surcomposé  [kon-po-zé],  e  adj.  Doublement 
composé.  (Se  dit  des  temps  verbaux  que  l'on  conju- 
gue en  redoublant  l'auxiliaire  avoir,  comme  :  j'au- 
rais eu  fait.) 

surcomposition  ihon-po-zi-si-on]  n.  f.  Etat 
de  ce  qui  est 
surcomposé. 

suscos- 

tal  [kos-tal], 

e,auxadj. 

Qui  est  situé 
sur  les  cô- 
tes :  muscles 
surcostaux . 
N. m. Muscle 
surcostal. 

surcot 

[/io]  n.  m. 
(de  sur,  et 
cotte).  Vête- 
ment de  des- 
sus, porté 
parles  deux 
sexes  au 
moyen  âge. 

surco- 
ter [té]  v.  a.  Donner,  dans  un  examen,  une  cote  su- 
périeure à  la  valeur  réelle  de  l'épreuve  subie. 

SurCOUf  (Robert),  corsaire  français,  né  et  m.  à 
Saint-Malo  (1773-1827).  Il  fit  subir  au  commerce  an- 
glais dans  l'océan  Indien,  de 
1795  à  1801,  d'énormes  pertes, 
fut  créé  baron  de  l'Empire  et 
devint  un  des  plus  riches  ar- 
mateurs de  France. 

Surcoupe  n.  f.  Action  de 
surcouper. 

surcouper  [pé]  v. a.  Cou- 
per avec  un  atout  supérieur 
à  celui  qu'un  autre  joueur 
vient  de  jeter. 

surcrénelé,  e  adj.  Qui 

est  doublement  crénelé. 

surcroissance    [favi- 

san-se]  n.  f.  Croissance  exces- 
sive. 

surcroît  [krot]  n.  m.  (de 
surcroître).  Augmentation  :  surcroît  de  besogne.  De 
surcroit,  par  surcroît,    en  outre,  par-dessus.   Pour 
surcroit    de,    pour    augmenter  :   pour   surcroît   de 
bonheur. 

surcroître  v.  n.  (Se  conj.  comme  croître.) 
Croître  au  delà  des  bornes  ordinaires.  V.  a.  Aug- 
menter au  delà  des  bornes.  (Peu  us.) 

surcroyance  [kroi-ian-se]  n.  f.  Philos.  Croyan- 
ce surajoutée. 

SUrcuire  v.  a.  Soumettre  à  une  nouvelle 
cuisson. 

SUrCUiSSOn  [ku-i-son]  n.  f.  Nouvelle  cuisson 
d'un  objet  déjà  cuit. 

SUrCUit  [ku-i]  n.  m.  Chaux  qui  a  subi  un  excès 
de  cuisson. 

SUrCUlation  n.  f.  Bot.  Syn.  de  germination. 

SUrcule  n.  m.  (du  lat.  surculus,  rejeton).  Bot. 
Tige  des  mousses. 

SUrCUleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  Bot.  Qui 
porte  des  rejetons. 

Surculigère  adj.  (du  lat.  surculus,  rejeton,  et 
gerere,  porter).  Bot.  Se  dit  de  l'embryon  de  quelques 
plantes  aquatiques,  dont  la  plumule  s'allonge  en  un 
jet  filiforme. 

surculotte  [lo-te]  n.  f.  Sorte  de  vêtement,  au- 
trefois en  usage  dans  la  cavalerie. 

Surdécomposé [kon-po-zé],B  adj.  Bot.  Se  dit 
des  feuilles  ou,  en  général,  des  organes  composés, 
qui  se  subdivisent  à  divers  degrés. 

Surdemande  n.  f.  Coût.  ànc.  Demande  sup- 
plémentaire, en  justice. 

surdent  [dan]  n.  f.  Dent  de  la  première  den- 
tition qui  persiste,  déviant,  après  la  seconde  denti- 
tion. Dent  du  cheval,  plus  longue  que  les  autres. 

SUrdi-mutisme  n.  m.  Syn.  de  surdi-mu- 
tité. 

Surdi-mutité  n.  f.  (du  lat.  surdus,  sourd,  eA 
mutus,  muet).  Etat  du  sourd-muet. 

surdistendre  [dis-tan-dré]  v.  a-  Distendre 
outre  mesure. 

surdistension  [dis-tan]  n.  f.  Distension 
excessive. 
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Triangle  équilatéral  Carré 


POLYGONES        RÉGULIERS       (S=P^     ) 
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S.lat.  =  JlRA 


SJat  =  2JXRH 


sur.  faces 


Surdité  n.  f.  (lat-  surditas).  Perte  ou  grande 
diminution  du  sens  de  l'ouïe  :  surdité  congénitale. 

—  Excycl.  La  surdité  s'observe  à  des  degrés  très 
divers,  depuis  la  simple  dureté  d'oreille  jusqu'à 
l'insensibilité  complète  aux  vibrations  sonores.  Elle 
peut  être  congénitale  (sourd-muet)  ou  accidentelle, 
permanente  ou  fugitive.  On  l'observe  dans  les  di- 
verses inflammations  de  l'oreille  interne  ou  externe 
(v.  otite)  et  dans  quelques  maladies  générales  (ané- 
mie, etc.1,  locales  (méningite).  Souvent  elle  est  due 
à  l'absorption  de  certains  médicaments. 

La  surdité  est  fréquente  dans  certaines  profes- 
sions :  plongeurs,  scaphandriers,  artilleurs,  mi- 
neurs, etc.  Le  traitement  varie  avec  la  cause.  On 
peut  remédier  pendant  quelque  temps  à  la  surdité 
par  divers  appareils  acoustiques. 

SUrdOIl  n.  m.  (de  sur,  et  don).  Droit  laissé  à 
l'acheteur  de  se  déclarer  forfait,  dans  certains  cas 
d'avarie  de  la  marchandise.  Bonification  accordée  à 
l'acheteur  pour  dé- 
chets accidentels 
ou  avaries  par- 
tielles d'une  mar- 
chandise. 

surdorer  [ré] 

v.  a.  Dorer  à  fond. 

surdorure  n. 

f.  Action  de  sur- 
dorer. Double  do- 
rure. 

surdos  [dô]  n. 

m.  Bande  de  cuir  sur  le  dos  du  cheval,  pour  sou- 
tenir les  traits. 

Sureau  [rd]  n.  m.  (anc.  fr.  seûreau;  de  seù,  lat. 
sabucus  ou  sambucus).  Genre  de  caprifoliacées, 
dont  on  connaît  environ 
vingt  espèces  des  régions 
chaudes  et  tempérées. 

—  Encycl.  Les  sureaux 
(sambucus)  sont  des  ar- 
bres ou  des  arbrisseaux  à 
feuilles  opposées,  compo- 
sées-pennées, à  fleurs  ré- 
gulières, réunies  en  co- 
rymbes  ombelliformes  ;  le 
fruit  est  une  petite  baie 
drupacée  ;  le  sureau  noir, 
commun  en  Europe,  est 
cultivé  parfois  dans  les 
parcs. 

suréchauffé  [cM- 

fé],  6  adj.  Excessivement 
chauffé  :   vivement  excité. 

surecot  ou  subré- 

COt  [ko]  n-   m.    Dépense 
en  sus  de  l'écot.  (Peu  us.) 

SUrédifier  [fi.-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Construire  par-dessus  une  autre  construction. 

SUrégalisage  [za-je]  n.  m.  Action  de  suréga- 
liser. 

Surégaliser  [zé]  v.  a.  Passer  la  poudre  au 
surégalisoir. 

SUrégaliSOir  [zoir]  n.  m.  Sorte  de  crible  en 
peau  avec  lequel  on  sépare  de  la  poudre  les  grains 
trop  gros. 

surélévation  [si-on]  n.  f.  Action  de  sur- 
élever. Partie  surélevée.  Augmentation  excessive  : 
la  surélévation  des  prix. 

SUrélèvement  [man]  n.  m.  Action  de  suré- 
lever ;  son  résultat. 

Surélever  [vé]  v.  a.  (Se  conj.  comme  élever). 
Donner  un  surcroît  d'élévation  à  :  surélever  un  mur. 
Accroître  de  nouveau,  à  l'excès  :  surélever  les  prix. 
Ant.  Abaisser. 

surelle  [ré-ie]  ou  surette  [ri-té]  n.  f.  Nom 
vulgaire  de  l'oseille  et  de  l'oxalide. 


x^^-:- 


a 


Sureau  : 


Sûrement  [man]  adv.  Avec  sûreté  :  argent  sû- 
rement placé.  Certainement  :  il  lui  sera  sûrement 
arrivé  malheur.  Ant.  Douteusement. 

suréminence  [nan-se]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  suréminent. 

Suréminent  [nan],  e  adj.  Eminent  au  suprê- 
me degré  :  la  dignité  suréminente  du  pape. 

surémission  [mi-si-on]  n.  f.  Emission  exa- 
gérée. 

SUréna  n.  m.  Titre  que  portaient,  sous  les 
Parthes  Arsacides,  le  général  en  chef  des  armées 
perses. 

Suréna,  général  parthe.  né  vers  82  av.  J.-C, 
mis  à  mort  en  52.  Il  rétablit  sur  le  trône  l'Arsacide 
Orodès,  battit  et  fit  assassiner  Crassus ,  mais  fut 
tué  par  Orodès  inquiet  de  son  pouvoir  croissant. 

Suréna,  général  des  Parthes,  la  dernière  tragédie 

de  Corneille,  en  cinq  actes  et  en  vers  (1674);  pièce 

un  peu  gauche,  mais  dont  le  sujet  est  intéressant  et 

où  l'on  trouve  des  vers  harmonieusement  tristes  : 

Toujours  aimer,  toujours  souffrir,  toujours  mourir. 

Non,  je  De  pleure  pas,  Madame,  mais  je  meurs... 

Surenchère  [ran]  n.  f.  Enchère  qu'on  fait 
au-dessus  d'une  autre  enchère,  ou  au-dessus  du  prix 
d'adjudication- 

—  Encycl.  Dr.  La  surenchère  sur  aliénations  vo- 
lontaires de  toute  espèce  doit  être  du  dixième  du 
prix  de  l'adjudication  ;  la  surenchère  sur  saisie 
immobilière,  du  sixième  ;  la  surenchère  après  fail- 
lite du  dixième. 

Surenchérir  [ran]  v.  n.  Faire  une  suren- 
chère. 

surenchérissement  [ran-ché-ri-se-man]  n. 
m.  Nouvel  enchérissement. 

surenchérisseur,  euse  [ran-ché-ri-sèur, 

eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  surenchérit. 

Surépaisseur  [ré-pè-seur]  n.  f.  Surcroît 
d'épaisseur. 

surérogation  [si-on]  n.  f.  (lat.  supereroga- 
tio).  Ce  qu'on  fait  de  bien  au  delà  de  ce  qu'on  est 
obligé  de  faire  :  œuvres  de  surérogation. 

SUrérOgatOire  adj.  Qui  est  de  suréroga- 
tion. 

SUrérOgatoirement  [man]  adv.  D'une  ma- 
nière surérogatoire. 

Suresnes  [rè-ne],  comm.  du  dép.  de  la  Seine, 
arr.  de  Saint-Denis,  sur  la  Seine;  11.230  h.  (Sures- 
nois)  ;  ch.  de  f.  O.  Constructions  mécaniques, 
automobiles,  produits  chimiques.  Fort  du  mont  Va- 
lérien. 

SUrestarie  [rès-ta-rf]  n.  f.  (espagn.  sobresta- 
ria).  Mar.  Nombre  de  jours  en  plus  des  estaries, 
donnant  droit  à  une  indemnité  pour  le  fréteur. 

—  Encycl.  Dr.  On  appelle  «  jours  de  surestarie  » 
ceux  qui  sont  employés  au  chargement  ou  au  dé- 
chargement d'un  navire  au  delà  du  nombre  de  jours 
dits  de  starie  ou  de  planche  accordés  pour  cette 
opération  par  l'usage  des  lieux  ou  par  les  conven- 
tions. 

Lorsque  la  charte-partie  porle  qu'en  sus  des 
jours  de  planche  fixés  pour  le  déchargement,  l'affré- 
teur jouira  d'un  certain  nombre  de  jours  de  sures- 
tarie, les  surestaries  courent  de  plein  droit. 

surestimation  [ris-ti-ma-si-on]  n.  f.  Estima- 
tion exagérée. 

surestimer  [ris-ti-mé]  v.  a.  Estimer  au  delà 
de  son  prix. 

SUret,  ette  fri,  è-lé]  adj.  (de  sur).  Un  peu  acide  : 
pomme  surette. 

SÛreté  n.  f.  (du  lat.  securitas,  sécurité).  Eloi- 
gnement  de  tout  péril  :  voyager  en  sûreté.  Fermeté 
et  assurance  dans  les  mouvements  :  chirurgien  gui 
a  beaucoup  de  sûreté  dans  la  main.  Certitude  qui 
empêche  de  se  tromper  :  sûreté  de  coup  d'œil.  Cau- 


tion, garantie  :  prendre  toutes  ses  sûretés.  Serrure  de 
sûreté,  très  difficile  à  forcer.  En  sûreté,  dans  un  en- 
droit sûr,  en  prison,  en  un  lieu  d'où  l'on  ne  peut 
s'échapper.  Sûreté  (avec  une  majuscule),  nom  donné 
par  abréviation  à  la  police  de  sûreté  :  les  limiers  de 
la  Sûreté;  la  Sûreté  est  à  la  poursuite  de  ce  criminel. 
(V.  police).  Mettre  en  lieu  de  sûreté,  mettre  à  l'abri 
de  toute  poursuite.  En  sûreté  de  conscience,  sans 
que  la  conscience  en  soit  blessée.  Place  de  sûreté, 
place  de  guerre  qu'on  donne  ou  qu'on  retient  pour 
garantir  l'exécution  d'un  traité.  Nom  donné  aux 
places  de  guerre  où  les  protestants,  aux  termes  de 
l'édit  de  Nantes,  avaient  le  droit  de  tenir  garnison. 
Ant.  Danger,  péril. 

Sûreté  générale  (loi  de),  loi  votée  après  l'atten- 
tat d'Orsini  (1858).  el  en  vertu  de  laquelle  le  ministre 
de  l'intérieur  avait  la  faculté  de  transporter  en  Al- 
gérie ou  d'exiler  tout  citoyen  reconnu  par  le  gou- 
vernement coupable  d'avoir  «  pratiqué  des  ma- 
nœuvres >.  ou  «  entretenu  des  intelligences  soit  à 
l'intérieur,  soit  à  l'étranger  ».  C'était  une  véritable 
loi  des  suspects,  ayant  un  effet  rétroactif.  Elle  ne 
l'ut  abrogée  qu'en  1870. 

suretière  n.  f.  Pépinière  de  jeunes  pommiers, 
dans  l'Ouest. 

Surette  [rè-té]  n.  f.  Toile  de  fil  de  jute,  gros- 
sière et  très  claire,  qui  sert  à  emballer  les  mar- 
chandises. 

Surette  n.  f.  Bot.  V.  surelle. 
surexalter  [righ-zal-té]  v.  a.  Exalter  à  un 
point  excessif. 

surexcitabilité  [rèk-si]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 

est  surexcitable. 

SUrexcitable  [rèk-si]  adj.  Qui  est  sujet  à  la 
surexcitation. 

Surexcitant  [rèk-si-tan],  6  adj.  Qui  surexcite. 
N.  m.  :  un  surexcitant. 

surexcitation  [rèle-si-ta-si-on]  n.  f.  Excita- 
tion exagérée.  Fig.  Animation  passionnée. 

surexciter  [rèk-si-té]  v:  a.  Exciter  au  delà 
des  limites  ordinaires  :  il  faut  se  garder  de  surexci- 
ter les  gens  coléreux-  Ant.  Apaiser,  calmer. 

surextension   n.    f.   Gram.   Syn.    de  épen- 

THÈSE. 

Surface  n.  f.  (de  sur,  et  face).  Partie  exté- 
rieure, dehors  d'un  corps,  superficie  :  la  surface  de 
la  terre,  d'un  polygone.  Fig.  Extérieur,  dehors,  appa- 
rence :  esprit  qui  n'a  que  de  la  surface.  Fam.  Ga- 
ranties que  l'on  offre,  crédit  :  la  surface  d'un  com- 
merçant. 

—  Encycl.  Tout  corps  nous  apparaît  limité  par 
une  surface  qui,  à  nos  yeux,  détermine  sa  forme 
extérieure  et  le  sépare  de  l'espace  environnant. 
Géométriquement,  on  conçoit  la  surface  en  faisant 
abstraction  de  la  matière,  c'est-à-dire  de  son  ori- 
gine expérimentale.  Parfois,  on  confond,  dans  le 
langage  usuel,  surface  et  aire.  A  vrai  dire,  on  doit 
les  distinguer  :  tandis  que  le  terme  «  surface  »  rap- 
pelle la  forme,  le  mot  ■<  aire  »  s'applique  exclusi- 
vement au  nombre  qui  mesure  cette  étendue.  On 
définit  aussi  la  surface  comme  le  lieu  des  positions 
d'une  courbe  (génératrice)  qui  se  déplace  et  se  dé- 
forme suivant  une  loi  donnée.  La  surface  de  révo- 
lution est  celle  qui  est  engendrée  par  une  généra- 
trice tournant  autour  d'une  droite  (axe).  Les  surfaces 
réglées  sont  celles  qui  sont  engendrées  par  le  mou- 
vement d'une  ligne  droite,  elles  se  divisent  en  deux 
classes  :  1°  les  surfaces  dévcloppables ,  qui  peuvent 
par  déformation  s'appliquer  sur  un  plan  sans  dé- 
chirure ni  duplicature  (ex.  :  le  cylindre  et  le  cône)  ; 
2»  les  surfaces  gauches,  dans  lesquelles  deux  posi- 
tions de  la  génératrice  infiniment  voisines  ne  se 
trouvent  jamais  dans  un  même  plan. 

Surfaire  [fè-re]  v.  a.  et  n.  (de  sur,  et  faire.  — 
Se  conj.  comme  faire.)  Demander  un  prix  trop  élevé 
d'une  marchandise  :  surfaire  un  objet.  Vanter  à 
l'excès  ;  surfaire  le  talent  d'un  écrivain. 


Surfaix  :  I-  Ue  couverture; 
2.  De  voltige. 


SUR 

SUrfaiX  \fè]  n.  m.  (de  sur,  et  faix).  Bande  de 
cuir  ou  d'étoffe  avec  laquelle  on  attache  une  couver- 
ture sur  un  cheval,  ou 
qui  retient  les  quartiers 
de  la  «elle,  ou  la  cha- 
braque.  Corde  assujettis- 
sant la  charge  d'une  bote 
de  somme. 

sur  fécondation 

[si-un]  n.  f.  Fécondation 
d'un    même    ovule    par 
deux  OU  plusieurs  sper- 
matozoïdes, 
surfeuille  [feu.  il 

mil.,  e]  n.  f.  Bot.  Nom 
donne  aux  organes  qui 
recouvrent  le  bouton  et 
se  déchirent  ou  s'écar- 
tent quand  celui-ci 
grossit. 

surfllage  n.  m. 
Supplément  de  torsion 
(l. .iiiic  aux  matières 
textiles,   lors  du  filage. 

Surfiler  [lé]  v.  a.  Augmenter  la  torsion  d'un  fil 
pour  en  augmenter  la  finesse. 

Surfin,  6  adj.  Comm.  Dont  la  qualité  est  d'une 
finesse  supérieure. 

SUrfieurir  v.  n.  Fleurir  après  avoir  donné  ses 
fruits. 

surfoncier  [si-é\,  ère  adj.  Coût.  anc.  Se  dit 
d'une  rente  constituée  sur  un  fonds  déjà  grevé 
d'une  première  rente,  et  de  tout  complément  de 
l'impôt  foncier. 

SUrfondU,  e  adj.  Se  dit  d'un  corps  en  état  de 
surfusion. 

surforce  n.  f.  Comm.  Exagération,  augmen- 
tation de  la  force  ordinaire  des  spiritueux. 

Surfrappe  [fra-pe1  n.  f.  Nouvelle  frappe  d'une 
monnaie  qui  portait  déjà  un  type. 

surfrapper  [fra-pé]  v.  a.  Soumettre  à  la  sur- 
frappe. 

Surfusibilité  [fu-zi]  n.  f.  Caractère  d'un  corps 
surfusible. 

SUrfUSible  [fu-zi-ble]  adj.  Phys.  Se  dit  d'un 
corps  qui  peut  accidentellement  rester  liquide  à  une 
température  inférieure  à  sa  température  de  fusion. 

SUrfUSion  [zi-on]  n.  f.  Pkt/s.  Phénomène  par 
lequel  un  corps  reste  accidentellement  liquide  à  une 
température  inférieure  à  sa  température  de  fusion. 

—  Encycl.  Un  assez  grand  nombre  de  corps  sont 
susceptibles  de  présenter  le  phénomène  de  surfu- 
sion ;  l'eau  isolée  de  l'air  environnant  par  une  cou- 
che d'huile,  par  exemple,  peut  être  amenée  à  —  10" 
sans  se  congeler.  Lorsqu'un  liquide  est  à  l'état  de 
surfusion,  il  suffit  de  placer  sur  le  liquide  une  par- 
celle solide  du  même  corps  ou  bien  simplement  de 
frapper  un  coup  sur  le  vase  qui  le  contient  pour  pro- 
voquer immédiatement  la  solidification,  et  alors  la 
température  revient  à  celle  du  point  de  solidifica- 
tion. L'eau  de  pluie  qui,  en  tombant,  produit  le 
verglas,  est  en  état  de  surfusion. 

Surge  n.  f.  (provenç.  surje).  Comm.  Laine 
grasse  qui  n'a  été  ni  lavée,  ni  dégraissée.  Adj.  : 
laine  surge.  Pâte  sur/je,  pâte  à  papier  qui  ne  retient 
pas  l'eau. 

Surge  et  ambula,  mots  lat.  signif.  :  Lève-toi,  et 
marche.  Paroles  de  Jésus-Christ  au  paralytique, 
qu'il  guérit  par  ces  seuls  mots  (saint  Matthieu, 
IX,  5). 

Surgeon  [jori]  n.  m.  (du  lat.  surgere,  se  lever). 
Rejeton  qui  sort  du  pied  d'un  arbre.  Fig.  Rejeton 
d'une  race.  (Vx.)  Surgeon  d'eau,  petite  source  jail- 
lissante. (Vx.) 

Surgères,  ch.-l.  de  c.  (Charente-Inférieure),  arr. 
et  à  27  kil.  de  Rochefort  ;  3.300  h.  Ch.  de  f.  Etat. 
Eglise  des  xi=  et  xii«  siècles  avec  belle  façade  romane. 
Distilleries,  eaux-de-vie,  vins.  —  Le  cant.  a  12  comm. 
et  11.740  h. 

Surgir  v.  n.  (du  lat.  surgere,  se  lever).  Se  mon- 
trer en  s'élevant  :  une  voile  surgit  ci  l'horizon.  Fig. 
Apparaître,  se  manifester  :  de  nouvelles  difficultés 
surgissent  sans  cesse. 

Surgissant  [ji-san],  e  adj.  Qui  surgit. 

SUrgiSSement  [ji-se-man]  n.  m.  Action  de 
surgir  :  le  surgissement  des  roches  ignées. 

Surglacer  [se]  v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le 
c  devant  a  et  0  :  il  surglaça,  nous  surglarons.)  Art 
culin.  Mettre  un  glacé  de  sucre  sur  :  surglacer  les 
pâtisseries. 

Surhaussé  [râ-sé],  e  adj.  Se  dit  des  arcades 
des  voûtes  dont  la  montée  est  plus  grande  que  la 
moitié  de  son  ouverture.  Ant.  Surbaissé. 

SUrbaUSSement  [rd-se-man]  n.  m.  Action  de 
surhausser;  son  résultat.  Elévation  donnée  à  un 
arc,  au  delà  du  plein  cintre.  Ant.  Surbaissement. 

SUrbaUSSer  [rosé]  v.  a-  Augmenter  la  hau- 
teur :  surhausser  un  mur.  Elever  une  voûte  au-des- 
sus de  son  plein  cintre.  Fig.  Mettre  à  un  plus  haut 
prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher.  Ant.  Surbaisser. 

surhomme  n.  m.  Syn.  de  superiiomme. 

Surhumain,  e  [ru-min,  i-ne]  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  forces  humaines  :  e/fort  surhumain.  N.  m. 
Ce  qui  est  surhumain. 

Surhumains  (les)  [  Rejiresenlative  Men],  par 
R.  W.  Emerson  (1849),  ouvrage  où  l'auteur  consi- 
dère le  grand  homme  comme  un  modèle  que  les  au- 
tres doivent  s'efforcer  d'imiter,  tandis  que  Carlyle, 
dans  le  Culte  des  héros,  tient  les  grands  hommes 
pour  chargés  d'une  mission  sociale  surnaturelle. 

Suricate  ou  surikate  n.  m.  Genre  de  mam- 
mifères carnivores,  renfer- 
mant des  animaux  voisins 
des  civettes  et  qui  sont  pro- 
pres à  l'Afrique  du  Sud. 

surimposer  [rin-po- 

sé]  v.  a.  Frapper  d'un  sur- 
croît d'impôt  :  l'alcool  est 
surimposé. 

surimposition  [rin- 

po-zi-si-on]  n.  f.  Suixroit 
d'imposition. 

Surin  n.  m.  Jeune  pom- 
mier non  encore  greffé.  Sauvignon.  Arg.  Couteau, 
poignard. 


Suricate. 
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Surinam  [nom"}  (le),  fleuve  de  la  Guyane  hol- 
landaise, qui  baigne  Paramaribo,  et  se  jette  dans 
TAtlantique  ;  350  kil. 

SUriner  [ni]  v.  a.  Arg.  Tuer  avec  un  Burin. 

SUrineUT  n.  m.  Arg.  Assassin  qui  se  sert  du 
surin. 

Surintendance  [tan]  n.  f.  Charge,  fonction 
de  surintendant.  Hôtel,  bureaux  d'un  surintendant. 

Surintendant  [tan-dan]  n.  m.  Officier  chargé 
de  la  surveillance  des  intendants  d'une  administra- 
tion militaire.  Surintendant  des  finances,  sons  l'anc. 
monarchie,  nom  de  l'administrateur  général  des  fi- 
nances. Dans  les  églises  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  nom  donné  aux  pasteurs  qui,  dans  une  cir- 
conscription ecclésiastique,  exercent  une  certaine 
autorité.    Ali.us.   littér. 

Jamais  surintendant  ne   trouva  de  cruelles, 

vers  de  la  huitième  satire  de  Boileau.  On  le  rap- 
pelle pour  montrer  la  puissance  irrésistible  de  l'or 
dans  les  choses  de  l'amour. 

—  Encycl.  La  charge  de  surintendant  général  des 
finances  existait  en  France  à  la  fin  du  xm«  siècle; 
mais  elle  ne  fut  établie  d'une  façon  régulière  qu'à 
partir  de  François  Ier.  Elle  fut  supprimée  en  1001, 
après  l'arrestation  de  Fouquet,  et  remplacée  par  celle 
de  contrôleur  des  finances. 

SUrintendatlte  [tan]  n.  f.  Femme  d'un  surin- 
tendant. Dame  qui  avait  la  première  charge  dans  la 
maison  de  la  reine  Directrice  des  maisons  d'éduca- 
tion de  la  Légion  d'honneur. 

Surir  v.  n.  (de  sur).  Devenir  sur,  aigre,  acide  :  les 
chaleurs  font  surir  le  vin. 

SUrirelle  [rè-le]  n.  f.  Bot.  Algue  de  la  famille  des 
diatomées,  à  valves  légèrement  ailées  sur  les  bords, 
vivant  dans  les  eaux   douces,  saumâtres  ou   salées. 

Surirritation  [si-on]  n.  f.  Pathol.  Irritation 
excessive. 

SUrjacent  [san].  e  adj.  Géol.  Se  dit  des  roches 
superposées  aux  autres. 

surjaler  [lé]  et  surjauler  [jô-lé]  v  a.  Mar. 

Se  dit  d'une  ancre  sur  le  jas  de  laquelle  la  chaîne 
s'engage  pendant  le  mouillage.  V.  n.  Sortir  du  jas  : 
l'ancre  a  surjeté. 

Surjet  [je]  n.m.  Couture  faite  à  deux  morceaux 
d'étoffe  appliqués  l'un  sur  l'autre  bord  à  bord. 
(V.  COUTURE,) 

Surjeter  [té]  v.  a.  (Se  conj.  comme  jeter.)  Cou- 
dre un  surjet. 

SUrjurer  [ré]  v.  a.  Dr.  anc.  Répondre  par  un 
sermon  opposé  à  celui  d'une  autre  personne. 

Surlangue  n.f.  Art  vitér.  Inflammation  aiguë 
de  la  langue  des  bestiaux. 

Surlé  n.  m.  Entaille  faite  aux  pins  pour  l'ex- 
traction de  la  térébenthine  et  de  la  résine. 

Surlendemain  [lan-de-min]  n.  m.  Jour  qui 
suit  le  lendemain. 

SUrlier  [li-é]  v.  a.  (de  sur,  et  lier.  —  Se  conj. 
comme  prier.)  Mar.  Entourer  avec  du  fil  à  voile  ou 
avec  un  petit  cordage  pour  empêcher  de  se  détor- 
dre :  surlier  un  câble. 

SUrliure  n.  f.  Mar.  Action  de  surlier  un  cor- 
dage pour  empêcher  des  torons  de  se  décom- 
mettre. 

Surlonge  n.  f.  Partie  de  l'échiné  du 
bœuf,  située  entre  le  paleron  et  le  talon  du 
collier. 

surlouer  [lou-é]  v.  a.  (de  sur,  et  louer). 
Prendre  ou  donner  en  location  au-dessus 
de  la  valeur  réelle. 

SUrlunaire  [nè-re]  adj.  Qui  est  au- 
dessus,  au  delà  de  la  lune. 

Surmarcher  [ché]  v.  n.  Véner.  Revenir 
sur  ses  erres.  V.  a.  Empiéter  sur.  (Vx.) 

SUrmé  ou  SUrmeh  [mé]  n.  m.  Fard 
noir  dont  se  servent  les  femmes  turques. 

surmenage  n.  m.  (de  surmener).  En- 
semble des  troubles  qui  résultent  de  la 
répétée  des  organes. 

—  Encycl.  Le  surmenage  se  produit  lorsque  l'éli- 
mination des  déchets  de  fonctionnement,  ou  pono- 
gènes,  ne  peut  pas  s'effectuer  entièrement  pendant 
les  périodes  de  repos.  Le  surmenage  peut  entraîner 
de  véritables  maladies  générales,  et  notamment  des 
affections  nerveuses  graves. 

Le  traitement  du  surmenage  comporte  deux  in- 
dications précises:  1»  le  repos  au  grand  air,  mais  un 
repos  relatif  qui  n'exclue  absolument  ni  le  travail 
physique,  ni  le  travail  int'ilectucl  modérés  ;  2°  l'hy- 
drothérapie et  le  massage,  et,  d'autre  part,  une  ali- 
mentation tonique  et  réparatrice,  des  glycérophos- 
phates  et  surtout  ni  vins,  ni  alcools. 

surmener  [né]  v.  a.  (Se  conj.  comme  amener.) 
Excéder  de  fatigue;  faire  travailler  trop  vite  et  trop 
longtemps  :  surmener  un  cheval.  Se  surmener  v.  pr. 
Travailler  avec  excès. 

surmesure  n.  f.  Dr.  Ce  qui  se  trouve  au  delà 
de  la  mesure  exprimée  dans  les  actes  de  vente. 

SUrmontable  adj.  Que  l'on  peut  surmonter  : 
difficulté  aisément  surmontable. 

Surmonté,  e  adj.  lllas.  Se  dit  d'une  pièce  ou 
d'un  meuble  accompagnés  en  chef  d'une  ou  plu- 
sieurs figures  qui  ne  les  touchent  pas  immédiate- 
ment. V.  SOMMÉ. 

SUrmontement  [man]  n.  m.  Action  de  sur- 
monter. (Peu  us) 

surmonter  [té]  v.  a.  (de  sur,  et  monter).  Pas- 
ser par-dessus  :  eau  qui  surmonte  les  maisons.  Etre 
placé  au-dessus  :  statue  gui  surmonte  une  colonne. 
Fig.  Dominer,  se  rendre  maître  :  surmonter  son  cha- 
grin. 

Surmoulage  n.  m.  Moulage  pris  sur  un  autre 
moulage. 

SUrmOUle  n.  m.  Moule  pris  sur  un  objet  moulé. 

SUrmOUler  [lé]  v.  a.  Couler  dans  un  moule 
pris  sur  un  objet  moulé. 

surmousse  [mou-se]  n.  m.  Espèce  de  champi- 
gnon du  genre  agaric. 

SurmOÛt  [mou]  n.  m.  (de  sur,  et  moût).  Jus  de 
raisin  tiré  de  la  cuve  avant  la  fermentation. 

surmulet  [le]  n.  m.  Poisson  de  mer  appelé  aussi 
rouget. 

Surmulot  [lo]  n.  m.  Espèce  du  genre  rat,  com- 
prenant de  gros  rats  gris  (mus  decumanus),  qui 
abondent   dans  les  égouts,  les  cours,  les  écuries  : 
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[ni]  a.  f.  Genre  d'oiseaux  rapaces  de  la 
bubonidés,   comprenant  des   chouettes 
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robustes,  courageux  et  excessivement  voraces,  lei 
surmulots  dévorent  tout  ce  qu'ils  trouvent. 

Surnageant  [jan],  e  adj.  Qui  surnage. 

Surnager  [je]  v.  n.  (Se  conj.  comme  nager.)  Se 
soutenir  à  la  surface  d'un  fluide  :  le  liège  Burnage. 
Fig.  Survivre,  subsister  :  réputation  gui  surnage  tan- 
dis que  d'autres  tombent  dans  l'oubli. 

Surnaturaliser  [zé]  v.  a.  Rendre  surnaturel; 
donner  un  caractère  surnaturel. 

surnaturalisme  [lit-me]  n.  m.  Système  reli- 
gieux qui  admet  le  surnaturel.  Forme  "particulière 
du  rationalisme  qui  s'est  développée  dans  l'Allemagne 
protestante  du  xvtie  siècle,  et  qui  considère  la  révé- 
lation comme  l'auxiliaire  de  la  raison. 

surnaturaliste  [U$-té]  adj.  Philos.  Qui  a  rap- 
port au  surnaturel. 

SUrnaturalité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sur- 
naturel. 

Surnature  n.  f.  Philos.  Nature  surajoutée. 

Surnaturel,  elle  [rèl,  è-le]  adj.  Qui  excède  les 
forces  de  la  nature  :  pouvoir  surnaturel.  Qui  n'est 
connu  q'ue  par  la  foi  :  vérités  surnaturelles.  Par 
exagér.  Extraordinaire:  adresse  surnaturelle. N.m. 
Ce  (jui  est  surnaturel  :  la  foi  au  surnaturel. 

SUrnaturellement  [rè-le-man]  adv.  D'une 
manière  surnaturelle. 

SUmeigé  [nè-jé],  e  adj.  Recouvert  de  neige. 

Sumeigée  [nè-jé]  n.  f.  Véner.  Voie  d'une  bête 
fauve  noire  ou  puante,  sur  laquelle  la  neige  est 
tombée. 

surnie 

famille  des 

pattues,  voisines  des  harfangs. 

SUmom  [non]  n.  m.  Nom  ajouté  au  nom  propre 
d'une  personne  ou  d'une  famille  :  Scipion,  vain- 
queur de  Carthage,  reçut  le  surnom  <f  Africain. 

Surnombre  [non-bre]  n.  m.  Nombre  qui  dé- 
passe le  terme  fixé  :  être  en  surnombre  dans  un  com- 
partiment. 

SUmommer  [no-mé]  v.  a.  Donner  un  surnom: 
Louis  XIV  fut  surnommé  le  Grand. 

Surnourrir  [nourrir]  v.a.  Fam.  Nourrir  abon- 
damment. 

Surnuméraire  [rè-re]  adj.  (du  lat.  super,  au- 
dessus,  et  numerus,  nombre).  Qui  est  au-dessus  du 
nombre  fixé  :  avoir  un  doigt  surnuméraire.  N  m. 
Employé  d'administration  qui  travaille  sans  appoin- 
tements, jusqu'à  ce  qu'on  l'admette  en  titre.  Mar. 
Homme  qui  ne  fait  pas  partie  de  l'effectif  marin. 

SUmumérariat  [rira]  n.  m.   Emploi  de  sur- 
numéraire. Temps  pendant  lequel 
on  est  surnuméraire. 

suroffre  [ro-fre]  n.  f.  Offre 
plus  avantageuse  qu'une  offre  déjà 
faite. 

suroffrir  [ro-frîr]  v.  a.  Offrir 
en  sus. 

Suroît  Troi]  n.  m.  (corrupt.  de 
sud-ouest).  Mar.  Vent  du  sud-ouest, 
dans  le  langage  des  marins.  Chapeau  de  toile  builée 
imperméable.  Vareuse    de  laine    à  capuchon  pour 
s'abriter  du  suroît. 

SUrOS  [ro]  n.  m.  (de  sur,  et  os).  Tumeur  dure,  qui 
se  développe  sur  le  canon  du  cheval. 

suroxydation  [rok-si-da-si-on]  n.  f.  Oxyda- 
tion poussée  au  plus  haut  degré. 

SUrOXyde  n.  m.  Chim.  Syn.  de  peroxyde. 

Sur  Oxyder  [rok-si-dé]  v.  a.  Pousser  l'oxyda- 
tion au  plus  haut  degré. 

suroxygénation  [rok-si,  si-on]  n.  f.  Addi- 
tion d'un  excès  d'oxygène. 

SUrOXygéné,  e  [rok-si]  adj.  Qui  contient  un 
excès  d'oxygène. 

Suroxygéner  [rok-si-jé-né]  v.  a.  'Change  é  en 
è  devant  une  syllabe  muette).  Accroître  la  teneur 
en  oxygène. 

SurpaSSable  [pa-sa-ble]  adj.  Qui  peut  être 
surpassé. 

Surpasser  [pa-sé]  v.  a.  (de  sur,  et  passer).  Ex- 
céder, dépasser  en  hauteur  :  surpasser  de  toute  la  tète. 
Etre  au-dessus,  supérieur  à  :  cet  élève  surpasse  tous 
ses  condisciples  en  talent,  en  méchanceté.  Excéder  les 
forces,  l'intelligence,  les  ressources  de  :  dépense  qui 
surpasse  ses  moyens.  Fam.  Causer  un  grand  étonne- 
ment  :  cet  événement  me  surpasse.  Se  surpasser 
v.  pr.  Faire  encore  mieux  qu'on  ne  fait  d'ordinaire  : 
cet  acteur  s'est  surpassé  aujourd'hui. 

Surpaye  [pt-i]  n.  f.  Action  de  surpayer.  Grati- 
fication accordée  en  sus  de  la  paye. 

Surpayer  [pè-ié]  v.  a.  (Se  conj.  commme  ba- 
layer.) Payer,  acheter  trop  cher  :  surpayer  un  che- 
val. Donner  une  somme  trop  élevée  à  :  surpayer  un 
employé.  Fig.  Acheter  trop  cher  :  surpayer  un  plaisir. 

SUrpeau  [pô]    n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'épi- 
derme  des  plantes,  dans  quelques  pays. 
Surpente  n.  f.  Mar.  Syn.  de  surpente. 

Surpeuplé,  e  adj.  Qui  est  peuplé  à  l'excès  ;  où 
les  habitants  sont  trop  nombreux. 

Surpeuplement  [man]n.  m.  Biol.  Se  dit  des 
milieux  où  le  nombre  des  espèces  et  de  leurs  repré- 
sentants respectifs  dépasse  les  ressources  en  ali- 
ments, oxygène,  etc. 

SUrpliS    [pli]    n.   m.  (lat.  superpellicium;  de 
super,  sur,  et  peltis,  peau).  Vê- 
tement d'église,  de  toile  blanche 
et  fine. 

surplomb  [pion]  n.  m.  (de 
surplomber).  Défaut  de  ce  qui 
penche,  de  ce  qui  n'est  pas  à 
plomb. 

surplombement  [pion-    Jff: & ,. MA-'-^  -\ 

be-man]  n.  m.  Action  de  sur- 
plomber :  le  surplombement  dun 
mur. 

surplomber  [pion-b€]  v. 

n.  (de  sur,  et  plomb).  Etre  hors 
de  l'aplomb  :  ce  mur  surplombe. 
V.  a.  Dépasser  l'aplomb  de  :  des 
rochers    surplombent   le  ravin. 

surplue  [plû]  ou  surpluée  [piu-d]  adj.  f.  (de 

sur,  et  pluie).  Véner.  Voie  surplue  ou  surpluée,  et 
substant.  Surplue  ou  surpluée.  voie  lavée  par  la 
pluie  depuis  le  passage  de  l'animal. 


Surplis. 
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SUrplUS  [plu]  n.  ni.  (de  sur,  et  plus).  Ce  qui  est 
en  plus.  L'excédent-  Au  surplus  loe.  adv.  Au   reste. 

Surpoids  []>oi]  n.  m.  Excédent  de  poids. 

Surpoint  [jjoin]  n.  m.  Raclure  que  les  eor- 
royeurs  tirent  des  peaux  en  leur  donnant  la  dernière 
façon. 

SUrpOUSSe  [pou-se]  n.  f.  Pousse  qui  se  sura- 
joute à  celle  de  l'année. 

Surprenable  adj.  Que  l'on  peut  surprendre, 

Surprenant  [naît],  e  adj.  Qui  cause  de  la  sur- 
prise :  nouvelle  surprenante. 

Surprendre  (pran-dre)  v.  a.  (de  sur,  et  pren- 
dre. —  Se  conj.  comme  prendre.)  Prendre  sur  le 
fait  :  surprendre  un  voleur.  Prendre  à  l'iniproviste  : 
la  pluie  nous  a  surpris.  Attaquer  à  l'iniproviste  : 
surprendre  un  poste  ennemi.  Arriver  inopinément 
chez  :  aller  surprendre  un  ami  chez  lui  Fig.  Eton- 
ner :  cette  nouvelle  m'a  surpris.  Tromper,  abuser  . 
surprendre  la  bonne  foi.  Obtenir  par  artifice  :  sur- 
prendre une  signature.  Intercepter,  s'emparer  furti- 
vement de  :  surprendre  une  lettre.  Arriver  par  sur- 
prise à  la  connaissance  de  :  surprendre  un  secret. 
Se  dit  d'un  feu  trop  vif,  qui  brûle  les  mets  sans  les 
cuire. 

Surprime  n.  f.  Ce  qu'on  paye  en  plus  de  la 
prime  normale,  dans  les  assurances,  afin  de  se  ga- 
rantir contre  certains  risques  exceptionnels. 

Surprise  [pri-xe]  n.  f.  Action  par  laquelle  on 
surprend:  s'emparer  par  surprise  d'une  forteresse. 
Fait,  incident  inopiné  :  le  cœur  a  ses 
surprises.  Chose  qui  surprend,  éton- 
ne :  accumuler  les  sitprises  dans  un 
drame.  Etonnement  produit  par  une 
chose  inattendue  :  cet  accident  a 
causé  une  grande  surprise.  Plaisir 
inattendu  :  faire  une  surprise  à  un 
enfant.  Boite  fermée  contenant  de 
menus  objets,  etque  les  enfants  achè- 
tent sans  en  connaître  le  contenu, 
Four  se  ménager  une  surprise  en 
ouvrant.  Boite  à  surprise,  boite  à  Boile 
ressort,    qui    fait   sortir,    lorsqu'on     '  *    p 

l'ouvre,  quelque  figure  grotesque  ou  tout  autre  ob- 
jet inattendu. 

Surprise  de  l'amour  {la),  titre  de  deux  des  plus 
jolies  comédies  de  Marivaux,  en  trois  actes  et  en 
prose,  la  première  représentée  au  Théâtre-Italien 
en  1722;  la  seconde  au  Théâtre-Français  en  1721  ; 
toutes  deux  charmantes,  mais  dont  la  première  est 
peut-être  d'un  comique  plus  fin  et  d'une  analyse 
plus  délicate. 

Surproduction  [duk-si-on]  n.  f.  Multiplication 
excessive  d'un  produit  ou  d'une  série  de  produits  :  la 
surproduction  amène  l'avilissement  des  prix. 

—  Encycl.  Econ.  polit.  La  surproduction  est  l'ex- 
cessive multiplication  d'un  produit  ou  d'une  série  de 
produits.  Elle  peut  rompre  l'équilibre  entre  l'offre 
de  quelques  produits  et  la  quantité  de  biens  ou  de 
numéraire  destinés  à  les  acquérir.  L'industrie,  pour- 
vue d'un  outillage  coûteux,  a  économie  à  fabriquer 
par  grandes  masses,  mais  elle  est  exposée  à  ne  pas 
écouler  tous  ses  produits,  d'où  formation  de  stocks 
invendus,  avilissement  des  prix  et  ruine.  Le  pro- 
blême qu'a  à  résoudre  l'industrie  moderne  est  donc 
de  proportionner  la  production  à  la  consommation  : 
c'est  dans  ce  but  que  se  forment  des  ententes  entre 
producteurs. 

SUrre  [su-re]  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  châne- 
liège  dans  le  Midi. 

SUrrection  [sui'-rét-Si'-on]  n.  f.  (lat.  surrectio). 
Action  de  surgir,  de  se  soulever. 

SUrrède  [sur-ré-de]  n.  m.  (de  surre).  Sylvie. 
Nom  donné  â  un  terrain  planté  de  chênes-lièges. 

Surremise  [sur-re-mi-ze]  n.  f.  Quantité  dont 
l'éditeur  augmente  la  remise  faite  ordinairement 
aux  libraires,  quand  on  lui  prend  un  nombre  consi- 
dérable d'exemplaires. 

Surrénal,  e,  aux  [sur-ré]  adj.  (de  sur,  et  rein). 
Qui  est  placé  au-dessus  des  reins  :  glandes  surré- 
nales. N.  m.  Grand  et  petit  surrénal,  le  grand  et  le 
petit  nerf  splanchnique. 

—  Encycl.  Les  capsules  surrénales,  dites  parfois 
reins  succenturiés,  sont  situées  de  chaque  côté  de  la 
colonne  vertébrale,  au-dessus  des  reins,  et  ressem- 
blent à  un  casque  aplati  d'avant  en  arrière  qui  coiffe 
ces  organes.  On  en  extrait  une  substance  (adréna- 
line) éminemment  constrictive  des  vaisseaux.  On 
emploie  ce  corps  par  gouttes  d'une  solution  au  mil- 
lième. 

Surrey  [rè],  comté  d'Angleterre,  sur  lequel  s'é- 
tend une  partie  de  Londres  ;  1.732.000  h.  Ch.-l. 
Guildford. 

Surrey  Henry  Howard,  comte  de),  homme  po- 
litique et  poète  anglais,  né  vers  1517,  m.  à  Londres, 
en  lu;7.  Il  aida  son  père,  le  duc  de  Norfolk,  dans  ses 
tentatives  de  restauration  du  catholicisme  et  eut  la 
tête  tranchée.  Il  a  laissé  des  poésies  charmantes, 
mystiques  et  tendres. 

SUTrier  [su-ri-é]  n.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgai- 
res du  chêne-tiège  dans  le  Midi. 

surrincette  [sur-rin-sè-te]  n.  t.  Pop.  Petit  verre 
d'eau-de-vie  ajouté  a  la  rincette. 

SUrsas  [sa]  n.  m.  Nom  breton  de  la  recoupe  ou 
son  séparé  du  gruau,  ainsi  que  des  recoupettes. 

sursaturation  [si-on]  n.  f.  Action  de  sursa- 
turer un  liquide.  Etat  d'un  liquide  sursaturé. 

—  Encycl.  Phys.  Lorsqu'un  liquide,  à  une  tempé- 
rature déterminée,  a  dissous  la  plus  grande  quantité 
possible  d'un  corps  solide,  on  dit  que  ce  liquide  est 
saturé.  Si  le  liquide  saturé  n'est  pas  en  contact  avec 
le  sel  dissous,  on  peut,  en  le  refroidissant,  ne  pas 
amener  immédiatement  la  cristallisation  ;  en  d'au- 
tres termes,  on  peut  obtenir  un  liquide  tenant  en 
dissolution  une  plus  grande  quantité  du  corps  so- 
lide qu'il  ne  pourrait  en  dissoudre  directement  à  la 
même  température  :  on  dit  que  la  solution  est  sur- 
saturée. 

Sursaturer  [ré]  v.  n.  Saturer  en  dépassant  les 
limites  ordinaires  de  la  saturation. 

Sursaut  [sô]  n.  m.  (de  sur,  et  sauter).  Mouve- 
ment brusque,  occasionné  par  quelque  sensation  su- 
bite et  violente.  En  sursaut  loc.  adv.  Brusquement, 
par  l'effet  de  quelque  sensation  subite  :  s'éveiller  en 
sursaut. 

Sursauter [sô-té~\  v.  n.  Faire  un  sursaut  :  sur- 
sauter en  apprenant  une  fâcheuse  nouvelle. 


Surséance  n.  f.  (de  surseoir).  Délai  pendant 
lequel  une  affaire  est  suspendue  en  justice. 

Sursee,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Lucerne),  à 
l'extrémité  nord-ouest  du  lac  de  Scmpach;  2.59J  h. 
Agriculture,  fabriques  de  poêles,  de  brosses,  de 
cigares. 

SUrsel  [sel]  n.  m.  Chim.  Sel  qui  contient  un 
excès  d'acide. 

SUrsemer  [mé]  v.  a.  (Se  conj.  comme  semer.) 
Semer  de  nouveau  une  terre  déjà  ensemencée. 

Surseoir  [soir]  v.  a.  et  n.  (Je  sursois,  nous  sur- 
soyons. Je  sursoyais,  nous  sursoyions.  Je  sursis,  nous 
sursîmes.  Je  surseoirai,  nous'  surseoirons.  Je  sur- 
seoirais, nous  surseoirions.  Sursois,  sursoyons,  sur- 
soyez. Que  je  sursoie,  que  nous  sursoyions.  Que  je 
sursisse,  que  nous  sursissions.  Sursoya)it,  Sursis.) 
Suspendre,  remettre,  différer  :  surseoir  l'exécution, 
à  l'exécution  d'un  arrêt. 

Sursis  [si]  n.  m.  (subst.  particip.  de  surseoir). 
Délai,  remise.  Milit.  Sursis  d'appel,  délai  accordé  à 
un  militaire  pour  rejoindre  son  corps.  Loi  de  sursis, 
dite  loi  Bérenger.  V.  circonstances  atténuantes. 

SUrSOlide  n.  m.  Carré  du  carré,  quatrième 
puissance  d'une  grandeur. 

SUrsomme  n.  f.  Sylvie.  Charge  excessive. 

sursum  corda,  mots  lat.  signif.  :  Elevez  vos 
cœurs.  Paroles  que  prononce  le  prêtre  à  la  messe, 
au  commencement  de  la  préface.  On  cite  ces  mots 
pour  faire  appel  ou  signifier  que  quelqu'un  fait  appel 
à  des  sentiments  élevés. 

Surtainville,  comm.  de  la  Manche,  arr-  et  à 
28  kil.  de  Cherbourg,  sur  le  littoral  de  la  Manche; 
900  h.  Bains. 

SUrtare  n.  f.  Tare  en  sus,  supplément  de  tares. 

surtaux  [tô]  n.  m.  Taux  excessif. 

Surtaxe  [tak-se]  n.  f.  Taxe  supplémentaire, 
ajoutée  à  d'autres.  Mesure  excessive  et  illégale. 

Surtaxer  [tak-sé]  v.  a  (de  surtaxe).  Frapper 
d'une  taxe  plus  forte  que  la  taxe  existante  ou  que  la 
taxe  légale  :  surtaxer  un  produit  de  luxe. 

Surtension  [tan]  n.  f.  Tension  exceptionnelle 
et  momentanée,  qui  se  produit  sur  une  ligne  élec- 
rique  à  courant  continu,  lorsque  surviennent  de 
brusques  variations  de  charges. 

SUTtiré  n.  m.  Celui  sur  qui  l'on  tire  une  lettre 
de  change.  (Peu  us.  ;  on  dit  plus  ordinairement 
tiré.) 

SUrtondre  v.  n.  Soumettre  à  la  surfont-. 

SUrtonte  n.  f.  Action  de  couper  les  extrémités 
de  la  laine  ou  du  poil,  après  le  lavage  des  peaux. 
Laine  obtenue  par  cette  opération. 

Surtors  [tor]  n.  m.  Excès  de  torsion  donné  à 
des  fils. 

Surtout  [fou]  n.  m.  Vêtement  fort  large,  qu'on 
met  par-dessus  tous  les  autres  habits.  Grande  pièce 


Surtout  de  tabla. 

d'orfèvrerie  ou  de  poterie  que  l'on  place  comme 
ornement  sur  la  table.  Charrette  légère  pour  porter 
les  bagages.  Paillasson  conique  dont  on  couvre  une 
ruche.  Second  moule  qui  entoure  le  moule  d'une 
cloche. 

Surtout  [tou]  adv.  (de  sur,  et  tout).  Principale- 
ment, par-dessus  tout,  plus  que  toute  autre  chose  : 
et  surtout,  soyez  prudent. 

Survaleur  n.  f.  Excès  de  valeur. 

Surtravail  [va-i,  l  mil.]  n.  m.  Dans  la  théorie 
marxiste,  quantité  de  travail  que  fournit  l'ouvrier 
après  avoir  produit  une  valeur  équivalente  à  son 
salaire. 

SUrvanté,  e  adj.  Qui  est  vanté  avec  excès. 

Surveillance  [vi,  II  mil?]  n.  f.  (de  surveiller). 
Action  de  surveiller  :  exercer  une  surveillance  active. 
Etat  de  celui  qu'on  surveille  :  (tre  sous  la  surveil- 
lance de  la  police. 

—  Encycl.  Surveillance  de  la  haute  police.  Cette 
peine,  accessoire  en  matière  criminelle  et  correc- 
tionnelle, consistait  à  interdire  au  surveillé  l'accès 
de  certains  lieux  et,  en  même  temps,  à  le  confiner, 
avec  défense  d'en  sortir  sans  autorisation,  dans  la 
résidence  qu'il  avait  choisie  ou  qui  lui  avait  été  as- 
signée. La  loi  du  27  mai  1885  a  remplacé  la  surveil- 
lance de  la  haute  police  par  l'interdiction  de  séjour. 

V.   INTERDICTION  DE  SÉJOUR. 

Commissaire     de    surveillance    administrative. 

V.  COMMISSAIRE. 

Surveillant  [vi.  Il  mil.,  an],  e  n.  Personne 
chargée  de  surveiller.  Spécialem.  Personne  chargée 
de  surveiller  les  élèves  :  surveillant  des  études. 

Surveille  [rè,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Avant-veille. 

Surveiller  [vi,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Veiller  particu- 
lièrement et  avec  autorité  :  surveiller  des  élèves,  des 
travaux;  surveiller  un  prisonnier.  V.  a.  Surveiller 
à,  veiller  sur.  (Vx.) 

SUrvenance  n.  f.  Dr.  Le  fait  de  venir  après 
coup  :  survenance  d'enfant  (après  donation  faitej. 
Action  de  venir  tout  à  coup. 

Survenant  [nan],  6  n.  et  adj.  Qui  survient. 

survendre  [van-drt]  v.  a.  Vendre  trop  cher  : 
survendre  sa  marchandise. 

Survenir  v.  n.  (Se  conj.  comme  venir,  — 
Prend  toujours  l'auxil.  être.)  Arriver  inopinément: 
survint  un  fâcheux.  Venir  après  coup.  (Vx.) 

survente  [ran-fc]  n.  f.  (de  sur,  et  de  vente). 
Vente  à  un  prix  excessif. 

survente  [van-te]  n.  f.  (de  surventer).  Mar. 
Augmentation  de  vent. 

Surventer  [van-té]  v.  n.  Mar.  Venter  plus  fort. 

Survenue  [nû]a.  f.  Action  de  survenir;  arrivée 
accidentelle. 

surversement  [vér-se-man]  n.  m.  Versement 
par-dessus  les  bords,  débordement.  (Peu  us.) 

SUrvêtir  v.  a.  Vêtir  à  l'excès. 

SUrvider  [dé]  v.  a.  Oter  une  partie  de  ce  qui 
remplit  un  vase,  un  sac,  lorsqu'ils  sont  trop  pleins. 


Survie  [vi]  n.  f.  Etat  de  celui  qui  survit  à  un 
autre.  Fia.  Prolongement  d'existence.  Gain  de  sur- 
vie, avantage  que,  dans  un  acte,  les  contractants  sti- 
pulent au  profit  d'un  survivant. 

—  Encycl.  Dr.  Présomption  de  survie.  Si  plusieurs 
personnes,  respectivement  appelées  à  la  succession 
l'une  de  l'autre,  périssent  dans  un  même  événement 
sans  qu'on  puisse  reconnaître  laquelle  est  décédée 
la  première,  la  présomption  de  survie  est  déterminée 
par  les  circonstances  de  l'ait  et,  à  leur  défaut,  par 
la  force  de  l'âge  ou  du  sexe.  La  succession  est  dé- 
volue :  au  plus  âgé  des  comourants,  s'ils  avaient 
moins  de  15  ans;  au  plus  jeune,  s'ils  avaient_plus  de 
60  ans,  ou  si  l'un  d'eux  avait  moins  de  15  ans  et 
l'autre  plus  de  00  ans.  Dans  le  cas  où  ils  avaient  plus 
de  15  ans  et  moins  de  GO  ans,  la  succession  est  dé- 
volue au  mâle,  si  la  différence  d'âge  n'excède  pas  un 
an,  au  plus  jeune  dans  tous  les  autres  cas. 

Gains  ou  droits  de  survie.  Les  conventions  dont 
peuvent  résulter  les  gains  de  survie  sont  de  natures 
diverses  :  tel,  le  pacte  tontinier,  en  vertu  duquel  la 
part  des  prédécédés,  dans  les  biens  acquis  ou  possé- 
dés en  commun,  accroît  aux  survivants,  de  manière 
que  le  dernier  de  ceux-ci  reste  propriétaire  exclu- 
sif de  la  totalité.  Mais  les  gains  de  survie  s'en- 
tendent plus  spécialement  des  avantages  que  se  font 
les  époux  dans  leur  contrat  de  mariage  en  faveur 
du  survivant.  Les  futurs  époux  peuvent  convenir, 
dans  leur  contrat  que  le  survivant  sera  autorisé  à 
prélever,  avant  tout  partage,  sur  la  masse  commune, 
une  certaine  quantité  d'effets  mobiliers.  Cette  clause 
est  le  préciput  conventionnel. 

Surville  (Clotilde  de),  prétendue  poétesse  fran- 
çaise du  xv«  siècle.  Ses  œuvres  publiées  en  1803  et 
en  1829,  d'un  caractère  évidemment  apocryphe,  ont 
été  forgées  par  un  de  ses  descendants,  le  marquis 
Joseph-Etienne  de  Surville,  gentilhomme  français, 
né  dans  le  Vivavais  en  1755,  et  fusillé  au  Puy, 
comme  émissaire  des  princes  émigrés,  en  1798. 

Surville  (Laure  de  Balzac,  dame),  femme  de 
lettres  française,  sœur  d'Honoré  de  Balzac,  a  publié 
des  contes,  des  nouvelles  et  une  notice  sur  son 
illustre  frère  (1800-1871). 

SUrviner  [né]  v.  a.  Viner  à  l'excès. 

Survivance  n.  f.  Fait  de  survivre  à  quelqu'un. 
Privilège  de  succéder  à  quelqu'un  dans  sa  charge 
après  sa  mort  :  acheter  la  survivance  d'un  bénéfice. 
Survivance  de  l'âme,  existence  de  l'âme  après  la 
mort. 

SUrvivancier  [si-é],  ère  n.  Celui,  celle  qui 
a  une  survivance. 

Survivant  [van],  e  n.  et  adj.  Qui  survit  à  un 
autre  :  le  survivant  des  époux  ;  l'époux  survivant. 

Survivre  v.  n.  (de  sur,  et  vivre.  —  Se 
conj.  comme  vivre.  Prend  toujours  l'auxil.  aroiV.)  De- 
meurer en  vie  après  un  autre.  Fig.  Subsister  après 
la  perte,  la  ruine  de  :  survivre  a  son  honneur.  Se 
survivre  v.  pr.  Conserver  la  vie  après  la  perte  de  ses 
facultés,  de  sa  situation,  etc.  Conserver  après  sa 
mort  une  influence,  une  autorité,  une  réputation. 

SUrVOltage  n.  m.  (du  préf.  sur,  marquant  élé 
vation,  et  de  voltage).  Action  d'augmenter  le  poten- 
tiel (voltage)  d'un  courant. 

Survolter  [té]  v.  a.  Augmenter  le  voltage. 

SurVOlteUT  n.  m.  Appareil  destiné  à  élever  le 
potentiel  ou  voltage  d'un  courant. 

Sury-en-VaUX,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à 
7  kil.  de  Sancerre  ;  1.500  h. 

Sury-le-Comtal,  comm.  de  H  Loire,  arr.  et 
à  12  kil.de  Montbrison.surlaMare  ;  2.880  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Chapellerie. 

Surzur,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  16  kil. 
de  Vannes  ;  2.150  h.  Ch.  de  f.  Morbihan. 

SUS  [suss]  prép.  (lat.  susuni,  autre  forme  de  sur- 
sum). Sur  :  courir  sus  à  quelqu'un.  En  sus  loc.  adv. 
En  plus-  En  sus  de  loc.  prép.  Outre,  au  delà  de. 
Interj.  pour  exhorter,  exciter  :  sus,  mes  amis,  mar- 
chons ! 

SUS  [suss]  préf.  qui  signifie  au-dessus. 

SUS-acromial,  e,  aux  adj.  Anat-  Ra- 
meau nerveux  du  plexus  cervical,  qui  se  distribue  à 
la  peau  de  la  partie  antéro-externe  de  l'épaule. 

SUSain  [zin]  n.  m.  Mar.  anc.  Partie  du  tillac 
qui  règne  depuis  la  dunette  jusqu'au  grand  mât. 

SUS-alaire  adj.  Se  dit  des  plumes  qui  recou- 
vrent l'aile  des  oiseaux. 

Susarion,  poète  comique  grec,  né  en  Méga- 
ride (vi«  s.  av.  J.-C),  qui  fut,  suivant  la  tradition,  le 
créateur  de  la  comédie. 

sus-bande  ou  susbande  [su-ban-de]  n.  f. 

Pièce  de  forme  demi-cylindrique,  qui,  dans  un  affût, 
maintient  par  en  dessus  le  tourillon  de  la  pièce. 

SUSbec  [svs-de'fc]  n.  m.  Fauconn.  Pituite  acre 
que  les  oiseaux  de  proie  jettent  par  le  bec. 

SUSCarpien,  enne  [sus-kar-pi-in,  ê-ne]  adj. 
Anat.  Artère  suscarpienne,  l'artère  dorsale  du  carpe. 

SUS-Caudal,  e,  aux  adj.  Se  dit  des  plu- 
mes qui  recouvrent  la  queue  des  oiseaux,  en  arrière 
du  croupion. 

Susceptibilité  [su-sè-p]  n.  f.  (de  susceptible). 
Capacité  de  recevoir  les  impressions  qui  mettent  en 
exercice  les  actions  organiques.  Disposition  à  se 
choquer  trop  aisément. 

Susceptible  [su-sèp]  adj.  (du  lat.  susceptum, 
supin  de  suscipere,  être  sensible).  Apte  à  recevoir,  à 
prendre,  à  éprouver  :  la  matière  est  susceptible  de 
toutes  sortes  de  formes.  D'une  sensibilité  physique 
très  vive  :  l'œil  est  un  organe  susceptible.  Fig.  Facile 
à  offenser  :  homme  susceptible.  Marchandises  suscep- 
tibles, marchandises  considérées  par  l'administra- 
tion sanitaire  comme  capables  d'être  infectées  et  de 
transmettre  la  contagion. 

SUSCeption  [sus  sèp-si-on]  n.  f.  (même  étymol. 
qu'à  l'art  précéd.).  Action  de  recevoir  en  soi  :  la  sus- 
ception  des  ordres  sacrés.  Litur.  Se  dit  dans  le  dio- 
cèse de  Paris  de  deux  fêtes,  dites  fêtes  de  la  suscep- 
tion  de  la  vraie  croix  et  de  la  couronne  d'épines. 

SUSCitateur,  trice  [sus-si]  n.  Personne  qui 
suscite  :  un  suscitateur  de  difficultés. 

SUSCitation  [si«-st'-îrt-s;'-(//i]  n.  f.  (de  susciter). 
Suggestion,  instigation.  (Peu  us.) 

SUSCitement  [sus-si-te  man]  n.  m.  Action  de 
susciter.  (Peu  us.) 

susciter  [sus-si-té]  v.  a.  (du  lat.  suscilare,  exci- 
ter). Faire  naître  :  Dieu  suscita  les  prophètes.  Pro- 
voquer, donner  lieu  à  :  susciter  une  querelle.  Sou- 


sus 

/cvcr  comme  empêchement,  opposer  comme  dif- 
ficulté :  susciter  des  ennemis  à  quelqu'un. 

SUS-ClaviCUlaire  adj.  Anal.  Situé  au-dessus 
de  la  clavicule.  Nerf  sus -clav i<  niai n\  rameau  issu 
du  plexus  cervical,  qui  innerve  la  peau  au-dessus  de 
la  clavicule  et  à  la  partie  supérieure  du  sternum. 

sus-coccygien,  enne  adj.  situé  au-dessus 

du  coccyx. 

suscription  [sus-krip-s&on]  n.  f.  (lat.  super- 

scriptio).  Adresse  écrite  sur  l'extérieur  d'un  pli. 

sus-dénommé,  e  n  et  adj.  Qui  a  été  nommé 
plus  haut. 

susdit  \sus-ili],  e  n.  et  adj.  Nommé  ci-dessus: 
la  susdite. 

sus-dominante  n.  t.  Note  au-dessus  de  la 
dominante,  sixième  du  ion. 

Suse  [zé],  v.  de  1  Kl.-un,  dans  la  plaine  du  Chaour, 
qui  fut  au  temps  de  l'empire  perse  la  résidence  de 


Apadana  {pulais  a  colonnes)  de    Darius,  à  Suse,  d'après  la 
restitution  de  Dieulafoy  (Louvre). 

Darius  et  de  ses  successeurs.  II  en  reste  d'intéres- 
santes ruines,  que  les  missions  de  Dieulafoy,  Mor- 
gan, etc.,  ont  permis  d'étudier. 

Suse,  v.  d'Italie  (prov.  de  Turin),  au  débou- 
ché des  routes  du  mont  Cenis  et  du  mont  Genèvre, 
dit  Pas  de  Suse,  barricadé  par  le  duc  de  Savoie  et 
emporté  par  Louis  XIII  en  1629  ;  4.100  h.  Draperie, 
métallurgie,  carrières  de  marbre  vert. 

Susemih.1  (François),  philologue  allemand,  né 
à  Laage,  m.  à  Florence  (1826-1901);  auteur  d'une  im- 
portante Histoire  de  la  littérature  grecque  d  l'époque 
alexandrine. 

SUS-épineUX,  euse  adj.  Placé  au-dessous  de 
l'épine  de  l'omoplate.  Fosse  sous-épineuse,  dépression 
située  à  la  face  postérieure  de  l'omoplate  et  limitée 
en  bas  par  la  saillie  de  l'épine.  Muscle  sus-épineux, 
muscle  inséré  aux  deux  tiers  internes  de  la  fosse 
sus-épineuse. 

SUS-hépatique  [su-zé]  adj.  Qui  est  situé  au- 
dessus  du  foie. 

SUS-hyOÏdien,  enne  adj.  Qui  est  placé  au- 
dessus  de  l'os  hyoïde. 

Susiane  [ai],  autre  nom  de  l'Elam.  Sous  le  nom 
de  Khouzistari,  elle  forme  une  des  provinces  de  la 
Perse  moderne. 

Susien,  enne  [zi-tn,  è-ne],  personne  née  à  Suse 
ou  en  Susiane:  les  Susiens.  Adj.  Qui  a  rapport  à 
Suse  ou  à  la  Susiane  :  les  inscriptions  susianes. 

SUS-jacent,  e  adj.  Qui  joint  par-dessus. 

SUS-maxillaire  adj.  Qui  est  situé  a  la  mâ- 
choire supérieure.  N.  m.  Os  maxillaire  supérieur. 

sus-maxillo-labial,  e,  aux  adj.  Se  dit 

des  muscles  élévateurs  de  la  lèvre  supérieure. 

sus-maxillo-nasal,  e,  aux  adj.  Se  dit 

du  muscle  transversal  du  nez. 

susmentionné  [sus-man-si-o-né],  e  adj.  Men- 
tionné plus  haut. 

SUS-naseaU  n.  m.  Art  vélér.  Partie  située  au- 
dessus  des  naseaux  du  cheval. 

sus-naso-labial,  e,  aux  adj.  Se  dit  d'un 

muscle  de  la  tête  du  cheval,  qui  s'insère  sous  le 
naseau  et  sur  la  lèvre.  (V.  la  planche  cheval.) 

Susnommé  [sus-no-pié],  e  n.  et  adj.  Nommé 
plus  hant  :  entre  les  susnommés,  il  a  été  convenu... 

SuSO  (le  bienheureux  Henri  de  Berg,  dit  Henri), 
dominicain  et  théologien  mystique,  né  à  Constance, 
m.  à  Ulm  (1293-1366),  auteur  de  l'Horloge  de  la  Sa- 
gesse. —  Fête  le  25  janvier. 

SUS-OCCipital,  e,  aUX  adj.  Os  distinct  situé 
au-dessus  de  l'occipital  et  entre  les  pariétaux,  chez 
certains  reptiles  et  poissons. 

SUS-orbitaire  adj.  Qui  est  placé  au-dessus  de 
l'orbite.  Trou  sus-orbitaire,  trou  situé  au  tiers  in- 
terne du  rebord  orbitaire  de  l'os  frontal,  et  qui 
donne  passage  au  nerf  sus-orbitaire,  branche  du 
frontal. 

suspect  [sus-pe  ou  sus-pékt',  pèk-te;  au  m.  pi. 
toujours  sus-pé]  adj- (lat.  suspectus ;  de  suspicere, 
regarder  d'en  basj.  Qui  est  soupçonné  ou  qui  mérite 
de  l'être  .  probité  suspecte.  Soupçonné  d'être  faux, 
douteux  :  science  suspecte  ;  un  vin  suspect.  Suspect  de, 
îui  est  soupçonné,  mérite  d'être  soupçonné  de  : 
suspect  de  partialité.  N.  m.  Homme  suspect.  Loi  des 
suspects,  v.  l'art,  suiv. 

Suspects  (lui  des),  loi  rendue  par  la  Convention 
le  17  septembre  1793  et  rapportée  le  4  octobre  1795. 
Etaient  suspects  ceux  que  l'on  taxait  de  modéran- 
tisme,  et  même  «  ceux  qui,  n'ayant  rien  fait  contre 
la  liberté,  n'avaient  rien  fait  pour  elle  ».  Cette  loi, 
la  plus  terrible  de  celles  que  décréta  la  Convention, 
ouvrit  la  porte  aux  plus  tristes  excès.  Les  suspects, 
enfermés  dans  les  prisons  nationales,  subissaient 
les  frais  de  leur  détention.  Ils  furent  remis  en 
liberté  au  9-Thermidor. 

Suspecter  [sus-pèk-ti]  v.  a.  (lat.  suspectare). 
Tenir  pour  suspect  :  suspecter  la  fidélité  (l'un  ser- 
viteur. 

SUSpendeur  [sus-pan]  n.  m.  Véloc.  Sorte  de 
cadre  en  fer.  plié  k  anjjle  droit,  que  l'on  fixe  contre 
un  mur,  et  dont  la  branche  horizontale  peut  sup- 
porter une  bicyclette. 

suspendre  [sus-pan-dre]  v.  a.  (lat.  suspendere). 
Fixer  en  haut  et  laisser  pendant  :  suspendre  un  lus- 
tre. Faire  planer  :  suspendre  les  châtiments  sur  la 
tète  des  coupables.  Tenir  dans  l'indécision  :  suspen- 
dre les  esprits.  Différer  :  suspendre  l'exécution  dune 
peine.  Interrompre  momentanément  :  suspendre  sa 
marche.  Priver  pour  un  temps  de  ses  fonctions  : 
suspendre  un  fonctionnaire,  un  journal.  Suspendre 
ses  payements,  cesser  de  payer  ses  créanciers.  Allus. 
mit.  Suspendre  sa  harpe,  sa  lyre  aux  saules  de  la 
rive,  allusion  à  la  captivité  des  Juifs  sur  les  bords 
de  l'Euphrate. 
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suspendu  [sus-pan  du],  e  adj.  Qui  est  en  sus- 
pens, irrésolu  i  endtte,  voiture  dont  le 
corps  ne  porte  pas  directement  sur  les  essieux,  mais 
sur  des  ressorts  interposés,  l'ont  suspendu,  pont 
dont  le  tablier  esl  soutenu  par  des  chaînes  ou  des 
câbles.  Bot.  Se  dit  de  la  graine  dont  le  sommet  est 
dirigé  vers  la  base  de  la  loge  qui  la  renferme.  /•*<;/. 
Etre  suspendu  aux  livres  de  quelqu'un,  l'écouter 
avec  passion. 

SUSpenS  [sus-pan]  adj.  (lat.  suspensus).  Sus- 
pendu, interdit  :  prêtre  suspens.  En  suspens  loc. 
adv.  Dans  l'incertitude. 

suspense  [sut-panse]  n.  f.  Censure  par  la- 
quelle un  ecclésiastique  est  suspendu.  Etat  d'un  ec- 
clésiastique frappé  de  cette  censure. 

SUSpenseur  [sus-pan-seur]  adj.  m.  A nat.  Qui 
tient  suspendu  :  ligament  suspenseur.  Ilot.  Nom 
donné  aux  cellules  issues  du  cloisonnement  de  la 
cellule  inférieure  de  l'œuf. 

suspensif  [sus-pan-sif],  ive  adj.  Dr.  Qui  sus- 
pend, qui  arrête  l'exécution  d'un  jugement,  d'un 
contrat  :  appel  suspensif;  condition  suspensive.  Veto 
suspensif,  droit  qu'a  le  chef  du  pouvoir  exécutif  de 
suspendre  la  promulgation  d'une  loi.  Gramm. 
l'oints  suspensifs,  v.  point. 

suspension  [sus-pan]  n.  f.  (lat.  suspensio). 
Action  de  suspendre  ;  état  d'une  chose  suspendue: 
la  suspension  du  pendule-  Sup- 
port suspendu  au  plafond  et 
soutenant  une  lampe,  des 
fleurs,  etc.  Interdiction  pour 
un  temps  :  la  suspension  d'un 
prêtre .  Cessation  momenta- 
née :  suspension  de  payements. 
Suspension  d'armes,  conven- 
tion qui  suspend  le  combat 
pour  un  temps  et  sur  un  point, 
en  vue  d'intérêts  urgents  (en- 
lèvement des  blessés,  inhuma- 
tion des  morts).  Rhét.  Figure 
par  laquelle  on  tient  l'audi- 
teur, le  lecteur  en  suspens. 
Gramm.  Interruption  de  sens 
qui,  dans  l'écriture,  s'indique 
par  une  série  de  points.  (V. 
point.)  Chim.  Etat  d'un  corps 
très  divisé,  qui  se  mêle  à  la 
masse  d'un  fluide  sans  être 
dissous  par  lui. 

—  Autom.  Ensemble  du  dis- 
positif,ressorts  et  accessoires, 
faisant  reposer  élastiquement  le  châsses  d'une  voi- 
ture. Chir.  Etat  d'un  membre  soutenu  par  un  appa- 
reil ad  hoc  et  immobilisé  dans  une  position  déter- 
minée. Thérap.  Procédé  thérapeutique,  qui  consiste 
à  suspendre  certains  malades,  pendant  quelques  mi- 
nutes, par  les  aisselles, 
la  nuque  et  le  menton. 
Art  vélér.  Moyen  de  trai- 
tement assez  fréquem- 
ment employé  chez  le  che- 
val dans  le  cas  de  fracture 
des  membres.  Phys.  Sus-  i 
pension  à  la  Cardan,  dis- 
positif qui  permet  de' 
suspendre  un  instrument 
dans  une  position  rigou- 
reusement verticale. 

—  Encycl.  Suspension 
à  la  Cardan.  Un  cercle 
métallique  C  supporte  un 
premier  anneau  A  à 
l'aide  de  deux  pointes  fixées  suivant  un  diamètre 
de  C  ;  l'anneau  A  supporte  de  la  même  façon  un 
anneau  A',  les  pointes  supportant  A'  étant  dans  une 
direction  perpendiculaire  à  la  direction  des  pointes 
supportant  A.  C'est  dans  l'anneau  A'  que  l'on  sus- 
pend l'instrument. 

SUSpenSOir  [sus-pan-soir]  n.  m.  Sorte  de  ban- 
dage propre  à  soutenir  un  organe  en  suspens.  (On 
disait  autref.  suspensoire  n.  f.) 

—  Encycl.  Chir.  Le  suspensoir  est  un  ban- 
dage destiné  à  maintenir 
des  topiques  appliqués 
sur  les  parties  saillantes 
ou  à  soutenir  des  orga- 
nes qui,  en  raison  des 
tiraillements  qu'ils  exer- 
cent par  leurpropre  poids, 
peuvent  causer  de  la  gêne 
ou  de  la  douleur.  Le  plus 

•    i  ■  Suspensoir. 

connu  est  le  suspensoir  v 

des  testicules,  formé  d'une  poche  de  tissu  fin,  des- 
tiné à  recevoir  le  scrotum  et  percé  d'une  ouver- 
ture pour  le  passage  de  la  verge.  Il  est  maintenu  par 
une  ceinture  qui  fait  le  tour  du  corps. 

Ce  suspensoir  est  utilisé  pour  les  hernies  irré- 
ductibles, les  hydrocèles,  varicoeôles  ;  on  doit  tou- 
jours le  porter  au  début  d'une  blennorragie. 

Suspente  [sus-pan-te]  n.  f.  Mar.  Chaîne  (ou 
cordage)  amarrée  à  un  mat,  et  sur  laquelle  on  attache 
un  palan  ou  les  basses  vergues  hissées.  Aviat.  Nom 
donné  à  une  partie  des  organes  de  liaison  entre  la 
nacelle  et  le  ballon. 

Suspicion  [sus-pi]  n.  f.  (lat.  suspicio).  Soupçon  : 
tenir  un  domestique  en  suspicion.  Dr.  Suspicion 
légitime,  présomption  que  le  tribunal  saisi  se  lais- 
sera dominer  par  des  préoccupations  de  nature  à 
entamer  son  impartialité  et  qui  permet  aux  inculpés 
ou  au  ministère  public  de  demander  le  renvoi  de- 
vant un  antre  tribunal. 

SUSpied  [su-pi-è]  n.  m.  Courroie  de  l'éperon, 
qui  passe  sur  le  cou-de-pied. 

SUSpirieux,  euse  [sus-pi-ri-eu,  eu-ze]  adj. 
(du  lat.  suspirium,  souper).  Méd.  Se  dit  de  la  respi- 
ration quand  elle  s'accompagne  de  soupirs. 

SUS-pubien,  enne  adj.  Qui  est  au-dessus  du 
pubis. 

Susquehanna  ou  Susquehannah,  ri- 
vière des  Etats-Unis,  qui  passe  à  Oswego,  Danville, 
etc.,  et  se  jette  dans  la  baie  de  Chesapeake  ;  N46  kil. 

SUS-relaté    e    adj.  Relaté  ci-dessus. 

Sussac,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
47  kil.  de  Limoges:  1.570  h. 

SUS-SCapulaire  adj.  Qui  est  au-dessus  de 
l'omoplate  ou  scapulum.  Nerf  aus-scapulaire,  nerf 
qui  naît  du  plexus  brachial  et  va  innerver  les 
muscles  sus-épineux  et  sous-épineux. 


Suspension  à  la  Cardan. 
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SuSSex  [sélts],  comté  d'Angleterre  ;  550.000  h. 
Ch.-l.  Lewes  (10.000  h.).  Grand  élevage  de  moutons. 

susseyement  n.  m.  et  susseyer  v.  n.  v. 

ZÉZAIEMENT,   et  ZÉZAYKI.. 

SUSSUltoire  adj.  (du  lat.  sub,  dessous,  et  sal- 
tare,  sauter).  Se  dit  des  mouvements  saccadés  nul  se 
produisent  dans  les  tremblements  de  terre.  (On  dit 

aussi  SUSSULTANT,  E.) 

SUS-tarsien,  enne  adj.  Artère  sus-tarsienne, 
l'artêrc  dorsale  du  tarse. 

Sustentation  [sus-tan-ta-si-on]  n.  f.  'lat.  sus- 
tentatio  .  Action  de  sustenter.  Hase  de  sustentation, 
polygone  que  l'on  obtient  en  joignant  tous  les  pointa 
par  lesquels  un  corps  solide  repose  sur  un  plan. 

sustenter  [sus-tan-té]  v.  a.  (lat.  tustentare). 
Entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  aliments  :  sus- 
tenter  un  malade. 

SUStenteur  [sus-tan]  n.m.  Econ.dom.  Syn.  de 

MAIUIITE  .NORVÉGIENNE. 

sustine  et  abstine,  mots  lat.  signif.  :  Supporte 
et  abstiens-toi.  Maxime  des  stoïciens  (en  grec  une- 
Ithou  Ion  apekhou).  Supporte  tous  les  maux  sans  que 
ton  âme  en  soit  troublée  ;  abstiens-toi  de  tous  les 
plaisirs  qui  peuvent  nuire  à  ta  liberté  morale. 

SUS-tonique  n.  f.  Musio.  Note  au-dessus  de 
la  tonique.  (Dans  le  ton  de  do,  la  sus-tonique  est  ré.) 

SUSUrrateur,  trice  [su-zu-ra]  adj.  Qui  su- 
surre. 

SUSUrration   su-zu-ra-si-on]    n.   f.  Murmure 

Susurrement  [su-zure-man]  n.  m.  Murmure, 
bruissement  :  le  susurrement  des  feuilles. 

susurrer  [su-zu-ré]  v.  a.  et  n.  (lat.  susurrare). 
Murmurer.  (Peu  us.) 

SUSUrruS  su-zur-russ]  n.  m.  Murmure,  frémis- 
sement caractéristique  de  certains  anévrismes. 

Sutherland,  comté  d'Ecosse  ;  22.000  h.  Ch.-l. 
Ùornoch  (2.500  h.).  Sol  très  montagneux,  élevage. 

SUtile  adj.  (lat.  sulilis).  Qui  est  cousu.  (Se  dit 
par  opposition  à  textile.) 

sutor,  ne  supra  crepidam,  mots  lat.  signif.  : 
Cordonnier,  pas  plus  haut  que  la  chaussure.  Paroles 
du  peintre  Apelle  à  un  cordonnier  qui,  après  avoir 
critiqué  dans  un  de  ses  tableaux  une  sandale,  voulut 
juger  du  reste  fPline,  Histoire  naturelle,  35-3G).  Ce 
proverbe  est  à  l'adresse  de  ceux  qui  veulent  parler 
en  connaisseurs  de  choses  au-dessus  de  leur  compé- 
tence. 

Sutri,  bourg  d'Italie  (prov.  de  Rome'  :  2.270  h. 
Evêché.  En  1869,  le  pape  Nicolas  promulgua  au  con- 
cile de  Sutri  le  décret  réglementant  les  élections 
pontificales. 

suttée  [su-tel,  suttie  [su-ti]  ou  sâti  n.   f. 

Veuve  de  l'Inde,  brûlée  sur  le  bûcher  de  son  mari. 
Ce  sacrifice  lui-même. 

SÛttner  (Berthe  Kinsky,  baronne  de),  femme 
auteur  autrichienne,  né  à  Prague  en  1843.  Elle  a 
produit  des  romans  intéressants,  et,  depuis  la  pu- 
blication de  :  Bas  les  Armes.'  Histoire  d'une  Vie, 
elle  s'est  consacrée  à  la  propagation  des  idées  paci- 
fistes. 

SUturaire  [re-re]  adj.  Muni  d'une  suture. 
(Peu  us.) 

SUtural,  e,  aux  adj.  (de  suture).  Qui  a  rap- 
port aux  sutures.  Anat.  Fibres  suturâtes,  fibres  qui 
traversent  de  part  en  part  la  cornée.  Bot .  béhiscence 
suturale,  celle  qui  se  fait  sur  le  péricarpe,  par  une 
suture  marginale.  Zool.  Qui  dépend  de  la  suture  des 
élylres  chez  les  insectes.  Strie  suturale,  première 
strie  ou  strie  lisse  qui  longe  la  suture  des  élytres  et 
lui  sert  de  rebord. 

SUture  n.  f.  (lat.  sutura).  Opération  consistant 
à  coudre  les  lèvres  d'une  plaie  :  suture  aux  fils 
d'argent.  Articulation  dentelée  de  deux  os  :  les  su- 
tures du  crâne.  Bot.  Ligne  suivant  laquelle  s'opè- 
rent la  jonction  et  la  séparation  des  valves  dans 
les  fruits.  Zool.  Point  de  contact  de  deux  pièces  li- 
bres; ligne  de  jonction   de   deux   pièces   libres  ou 


Sutures  :    1.    Entrecoupée;   2.    En  surjet;  3.  A  points  passé»  ; 
4,  5.  Entortillées,    à    points  séparés    el    réunis  ;    6    Serre-fines  ; 
7,  8.  Aiguilles  de  Reverdin  à  chas  brisés. 

soudées.  Fig.  Raccordement  fait  dans  une  oeuvre 
écrite  entre  deux  parties  qu'on  rejoint  à  la  suite 
d'une  coupure. 

—  Encycl.  Chir.  On  emploie  les  sutures  pour 
réunir  les  deux  lèvres  d'une  plaie  non  suppurante, 
pour  remédier  à  une  lésion  d'un  organe  profond, 
pour  maintenir  en  état  de  coaptation  les  fragments 
d'un  os  fracturé  (rotule,  maxillaire),  d'un  tendon  ou 
d'un  nerf. 

La  suture  la  plus  employée  est  la  suture  entre- 
coupée, formée  par  un  ou  plusieurs  fils  placés  perpen- 
diculairement au  grand  axe  de  la  plaie  et  noués  de 
façon  à  faire  affronter  les  deux  lèvres.  On  utilise 
aussi  la  suture  en  surjet,  dans  laquelle  le  même  fil 
entre  toujours  du  même  côté  décrivant  une  sorte 
de  spire. 

On  emploie  pour  faire  les  sutures  des  aiguilles 
ordinaires  droites  ou  courbes,  mais  surtout  des 
aiguilles  dites  de  Reverdin.  Cet  instrument  pos- 
sède un  chas  mobile,  qui  s'ouvre  lorsqu'il  a  traversé 
la  plaie  pour  recevoir  le  fil.  Les  fils  qui  servent 
aux  sutures  sont  en  soie,  en  argent,  eu  catgut,  etc.: 
ils  doivent  être  stérilisés. 

SUturé,  e  adj.  Bist.  nat  Qui  offre  une  ou  plu- 
sieurs sutures.  Entom.  Dont  la  suture  des  élytres 
est  d'une  autre  couleur  que  celle  de  ces  derniers. 

Suturer  [ré]  v.  a.  Faire  une  suture  à. 

SUtureur  n.  m.  Appareil  destiné  à  pratiquer 
des  sutures. 


suv 
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SUValki  OU  Souvalki,  v.  do  Russie  (Po- 
losne),  ch.-l.  de  gouv.  ;  20.000  h.  Tanneries.  —  Le 
gouv.  a  610.000  h. 

SUV6  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  chêne-liège, 
en  Provence. 

Suvée  (Joseph-Benoît),  peintre  français,  né  à 
Bruges,  m.  à  Rome  (1743-1171),  directeur  de  l'aca- 
démie de  France  à  Rome,  auteur  de  la  Mort  de 
l'amiral  de  Coligny,  et  d'un  célèbre  portrait  d'An- 
dré Chénier. 

Suzaillie,  femme  juive  célèbre  par  sa  beauté 
et  sa  chasteté,  dont  l'histoire  est  racontée  dans  le 
livre  de  Daniel.  (Bible.)  Elle  avait  épousé  un  riche 
Israélite,  durant  la  captivité  de  Babylone.  Deux 
vieillards,  qui  exerçaient  les  fonctions  de  juges, 
conçurent  une  passion  pour  elle  et  lui  en  firent 
l'aveu,  après  l'avoir  surprise  au  bain.  Repousses,  ils 
déclarèrent,  pour  se  venger,  qu'ils  l'avaient  trouvée 
en  flagrant  délit  d'adultère.  Suzanne  fut  condamnée 
à  mort.  Mais  Daniel  ayant  convaincu  les  deux  vieil- 
lards de  faux  témoignage,  Suzanne  recouvra  la 
liberté  avec  son  honneur,  et  les  deux  accusateurs 
furent  exécutés. 

Suzanne  au  bain,  tableau  de  Paul  Véronèse,  de 
Santerre  (Louvre)  ;  —  de  Rembrandt  (La  Haye);  — 


Suzanne  au  bain,  d'après  Santerre. 

de  Rubens,  de  Van  Dyck  (Munich)  ;  —  de  Miéris 
(Bruxelles);  —  de  Santerre  (Louvre),  ce  dernier  po- 
pularisé par  la  gravure  de  Porporati. 

Suzanne  (sainte),  vierge  et  martyre,  décapitée 
à  Rome  sur  l'ordre  de  Dioclétien,  vers  29b.  Fête  le 
11  août. 

Suze-la-RoUSSe,  comm.  de  la  Drôme,  arr. 
et  à  36  kil.  de  Montélimar  ;  1.210  h.  Sériciculture. 

suzerain,  e  [rin,  è-ne]  n.  et  adj.  (de  sus,  par 
imitation  de  souverain).  Seigneur  qui  possédait  un 
fief  dont  d'autres  fiefs  relèvent  :  le  suzerain  devait 
aide  et  protection  à  son  vassal.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  seigneur  suzerain  :  puissance  suze- 
raine. 

Suzeraineté  [rè]  n.  f.  Qualité  de  suzerain. 
Droit  de  suzerain  et  territoire  dans  lequel  il  s'exer- 
çait. Par  ext.  Droit  d'un  souverain,  d'un  Etat,  sur 
un  Etat  qui  possède  un  gouvernement  distinct,  mais 
dont  l'autonomie  est  incomplète.  Ait  fig.  Droit  com- 
parable à  la  suzeraineté  féodale. 

Suze-sur-Sarthe  (La),  ch.-l.  de  c.  (SartKë), 

arr.  et  à  19  kil.  du  Mans  ;  2.610  h. 
Ch.  de  f.  O.  et  Orl.  Tanneries,  plâtre. 
—  Le  cant.  a  11  comm.  et  10.160  h. 

Svarga,  le  ciel  ou  paradis  d'In- 
dra. 

Svastika  [svas-ti]  n.  m.  Symbole 
religieux  de  l'Inde,  qui  consiste  en 
une  croix  à  branches  égales,  dont  les 
quatre  extrémités  sont  recourbées 
à  droite   en    forme    de    gamma.    (V. 

SVelte  [svèl-te  adj.  (ital.  svelto).  Délié,  dégagé 
colonne,  taille  svelte. 

SVelteSS3  [svèl-tè-»e]  n.  f.  Forme  svelte.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  svelte  ;  la  sveltesse  des  formes. 

Sven  Hedin  ou  mieux  Hédin  (Sven),  voya- 
geur suédois,  né  à  Stockholm  en  1865.  On  lui  doit 
de  remarquables  explorations  dans  le  Thibet  et  le 
Ladak. 

Sverdrup  Jean),  homme  politique  norvégien, 
né  au  château  de  Jarlsberg.  m.  à  Christiania  (1816- 
Chef  du  parti  radical,  il  fit  abolir  le  veto 
royal  et  fut  président  du  conseil  (1884-1889). 

Sverdrup  (  Otto  N.  ),  marin  et  explorateur 
norvégien,  né  à  Brindalen  en  18BS.  Il  accompagna 
Nansen  dans  les  mers  arctiques  (1896)  et  explora  la 
partie  orientale  de  l'archipel  Parry  (.1898). 

Svod,  ensemble  des  lois  russes,  compilé  par 
Speransky  sur  l'ordre  du  tsar  Nicolas  1er,  et  mis  en 
.r  en  1835. 

S.V.p.,  abréviation  des  mots  s'i7  vous  plat  t. 

swadeshism  [sou-a-dê-chism']  ou  svadé- 

ClSme  mot  anglo-indien;  du  sanscrit  sva,  sien,  et 
deçà,  pays)  n.  m.  Nom  donné  au  boycottage  par  les 
Hindous  des  produits  européens  aux  Indes.  Mouve- 
ment nationaliste  indien,  qui  en  est  résulté. 

swadeshiste  [sou-a-dc-chis-te]  ou  svadé- 

ClSte  n.  Partisan  du  swadeshism,  dans  l'Inde. 

Swammerdam[rfam'](Jean),  naturaliste  hol- 
landais, né  et  m.  à  Amsterdam  (1637-1680  ,  un  des 
principaux  défenseurs  de  la  théorie  oviste  sur  rem- 
boitement  des  germes. 


Svastika. 
SAUVASTIK.A.  ) 


Swan  River  {rivière  des  Cygnes),  fleuve  de 
l'Australie  occidentale  (500  kil.);  elle  baigne  Perth 
et  se  jette  dans  l'océan  Indien,  à  Freemamle. 

Swansea,  v.  d'Angleterre  (pays  de  Galles)  ; 
100.000  h.  Port  actif  à  l'embouchure  du  Tawe.  Grand 
commerce  de  charbon.  Métallurgie. 

swarajism   [sou-a-ra-jissm']  ou  svara- 

jisme  [jis-me]  n.  m.  (mot  anglo-indien;  du  san- 
scrit sva,  sien,  et  raj,  gouvernement).  Nom  donné 
à  la  théorie  de  l'émancipation  politique  des  Hindous. 

Swatow  ou  Cha-Téou,  v.  de  Chine  (prov. 

de  Kouang-Toungi,  à  l'embouchure  du  Han  ;  32.000  h. 
Port  ouvert  au  commerce  international.  Sucre,  ta- 
bac, thé. 

sweating-system   [sou-i-im'jft']   n.    m. 

(expr.  angl.  ;  de  to  sweat,  suer).  Système  dans  lequel 
un  patron,  au  lieu  de  faire  faire  un  travail  par  des 
ouvriers  qu'il  emploie  directement,  en  confie  l'exé- 
cution à  un  intermédiaire,  qui  en  charge  des  ou- 
vriers engagés  spécialement  à  cet  effet. 

Swedenborg  [svi-deUrborgK]  (Emmanuel), 
philosophe  mystique  suédois,  né  à  Stockholm,  m.  à 
Londres  (1688-1772).  11  eut  des  visions,  se  proclama 
en  relation  avec  le  monde  spirituel,  dont  il  se  mit 
à  apporter  aux  hommes  la  révélation,  et  fit  de 
nombreux  disciples.  On  a  de  lui  :  Arcana  cœlestia, 
De  cœlo  et  inferno,  De  nova  Hiefosolyma,  etc.  Il  a 
d'ailleurs  prévu  certaines  importantes  découvertes  : 
la  cristallographie  et  ses  principes  essentiels,  etc. 

swedenborgien,  enne  [  své-den-bor-ji-in , 

è-ne]  adj.  Relatif  à  Swedenborg  ou  à  sa  doctrine. 
N.  m.  Adepte  de  la  doctrine  de  Swedenborg. 

SWedenborgisme  [své-dèn-bor-jis-me]  ou 
SWedenborgianisme  [své-dèn,  nis-me]  n.  m. 
Doctrine  de  Swedenborg. 

swedenborgiste  [své-din-bof-jis-te]  n.  Disci- 
ple de  Swedenborg. 

Sweepstake  [sou-ip-stèk]  n.  m.  (m.  angl.  ;  de 
to  sweep,  rafier,  et  stake,  enjeu).  Turf.  Prix  qui  con- 
siste en  une  somme  résultant  d'une  souscription 
convenue  entre  les  propriétaires  des  chevaux  en- 
gagés. 

SWertie  [svèr-ti]  n.  f.  Genre  de  gentianacées, 
comprenant  des  plantes  vivaces,  dont  on  connaît 
cinquante  espèces  d'Europe,  d'Asie  et  d'Afrique. 

SwetChine  (Anne-Sophie  Soymonof,  dame), 
écrivain  français  de  nationalité  russe,  née  a  Moscou, 
m.  à  Paris  (1782-1857),  auteur  de  Lettres  et  de  Pen- 
sées, d'une  inspiration  mystique  et  d'une  forme  cha- 
leureuse, encore  qu'un  peu  apprêtée.  Joseph  de 
Maistre,  Montalembert  et  Falloux  fréquentèrent  son 
salon.  Ce  dernier  a  publié  ses  Lettres  et  raconté  sa 
vie. 

Swevegbem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Courtrai)  ;  5.740  h.  Tabac,  lames, 
blanchisseries  de  toiles. 

Swevezeele,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Thielt),  près  du  Wardamme  ; 
5-910  h.  Dentelles,  tissus,  cordages,  carrosserie. 

Swieten  [svi-é-tèn']  (Gérard  Van),  médecin 
hollandais,  né  à  Leyde,  m.  à  Schcenbrunn  (1700- 
1772).  Médecin  de  talent,  il  fit  prohiber  un  grand 
nombre  de  livres  contraires  à  ses  doctrines,  ce  qui 
le  lit  nommer  le  Tyran  des  esprits  et  l'Assassin  des 
cor/is.  On  lui  doit  la  liqueur  dite  de  van  Swieten. 

Swift  [sou-ift')  (Jonathan),  écrivain  anglais,  né 
et  m.  à  Dublin  (1667-1745), 
auteur  des  Voyages  de  Gul- 
liver, du  Conte  du  Ton- 
neau, de  la  Prophétie  de 
Windsor,  des  Lettres  du 
drapier,  etc.  Il  eut  une  vie 
très  tourmentée.  Il  exerça 
une  réelle  influence  politi- 
que et  littéraire,  grâce  à  sa 
dextérité  à  manier  le  pam- 
phlet et  plaida  avec  cha- 
leur la  cause  de  l'Irlande. 
Ses  satires  ingénieuses,  vi- 
rulentes, pessimistes,  par- 
fois cyniques,  sur  des  ma- 
tières politiques,  religieuses 
ou  sociales,  sont  écrites 
dansune  languevigoureuse. 

Swinburne  (Charles 
Algernon),  poète  lyrique  et  dramatique  anglais,  né 
à  Londres,  m.  à  Putney-Hill  (1837-1909).  Lyrique, 
épique,  dramatique,  sa  poésie,  parfois  un  peu  redon- 
dante, mais  d'une  admirable  variété  de  rythme, 
excelle  à  rendre  le  charme  mystérieux  de  la  nature 
(Poèmes  et  Ballades,  Chants  d'avant  l'aube,  etc.). 

Swindon,  v.  d'Angleterre  (comté  deWilts); 
50.000  h.  Fabriques  d'instruments  agricoles. 

Swinemùnde,  v.  de  Prusse,  près  de  Stettin, 
dans  l'ile  d'Usedom  ;  13.700  h.  Port  de  pêche,  actif 
et  sûr. 

Swistaka  [sivis-ta]  n.  m.  Sorte  de  sifflet  en 
terre  cuite,  en  usage  en  Russie. 

SyagriUS  fuss]  (Afranius),  administrateur  et 
poète  romain,  né  à  Lyon  vers  330,  préfet  d'Italie  et 
de  Gaule  sous  Gratien;  son  fils  fut  le  comte  Aoi- 
dius.  —  Son  petit-fils.  Afranius  Syagrius  (430-486), 
comte  romain  en  Gaule,  fut  battu  par  Clovis  à 
Soissons.  Réfugié  à  Toulouse  près  d'Alaric,  roi  des 
Wisigoths ,  celui-ci  le  livra  à  Clovis,  qui  le  fit 
mettre  à  mort. 

SyagriUS  (saint),  évêque  français,  n.  et  m.  à 
Autun  (520-600),  évêque  d'Autun.  —  Fête  le  27  août. 

Sybaris  [riss],  ancienne  v.  de  l'Italie  (Lucanie), 
colonie  achéenne,  sur  les  rives  du  golfe  de  Tarente. 
Fondée  par  les  Achéens  et  les  Trézéniens  en  720  av. 
J.-C,  elle  s'enrichit  par  le  commerce,  et  l'excès  de 
ses  richesses  amena  chez  ses  habitants  des  mœurs 
efféminées,  et  le  nom  de  «  Sybarite  »  devint  synonyme 
de  voluptu  ux.  Les  Crotoniatcs,  profitant  de  que- 
relles intestines,  la  prirent  et  la  détruisirent  en  510 
av.  J.-C.  Sybaris  est  restée  célèbre  par  la  mollesse 
de  ses  habitants,  qui  a  passé  en  proverbe.  On  rap- 
porte qu'un  Sybarite  suait  à  grosses  gouttes  en 
voyant  un  esclave  qui  fendait  du  bois,  et  qu'un 
autre,  nommé  Sminiride,  se  plaignit  d'avoir  passé 
toute  une  nuit  sans  dormir,  parce  que,  parmi  les 
feuilles  de  roses  dont  son  lit  était  semé,  il  y  en  avait 
une  qui  s'était  pliée  en  deux  :  exagération  ridicule, 
qui  est  restée  proverbiale. 

Sybarite,  originaire  ou  habitant  de  Sybaris. 
Adj.  :  population  sybarite.  Par  ext.  (avec  une  mi- 


nuscule), personne  qui  mène  une  vie  molle  et  volup- 
tueuse commo  les  habitants  de  Sybaris:  un  vrai 
sybarite. 

Sybaritique  adj.  Propre  aux  Sybarites  :  habi- 
tudes sybaritiques. 

sybaritiquement  [ke-man]  adv.  a  la  ma- 
nière des  S\  barites. 

sybaritisme  [tis-me]  n.  m.  Vie  molle,  mœurs 
semblables  a  celles  des  Sybarites. 

Sybel  (Henri  de),  historien  allemand,  né  à  Dus- 
seklorf,  m.  à  Marhourg  (1817-1895)  ;  chercheur  scru- 
puleux et  méthodique,  écrivain  élégant,  à  qui  l'on 
doit,  entre  autres  œuvres,  une  Histoire  de  ta  pé- 
riode révolutionnaire  de  1780  à  1795. 

sycomore  n.  m.  ter.  sukomoros  ;  de  sukon, 
figue,  et  moron,  mûre).  Variété  d'érable,  dite  aussi 
faux  platane  (acer  pseudoplatanus). 

sycone  n.  m.  (du  gr.  sukon,  figue).  Fruit  charnu, 
dont  la  figue  est  le  type. 

Sycophante  n.  m.  (du  gr.  sukon,  figue,  etphai- 
nein,  faire  voir).  Nom  donné,  a  Athènes,  à  ceux  qui 
dénonçaient  les  exportateurs  ou  voleurs  de  ligues. 
Par  ext.  Dénonciateur.  Auj.  Fourbe,  hypocrite, coquin. 

Sycopbantisme  [tis-me]  n.  m.  Caractère  du 
sycophante. 

SyCOSiS  [ziss]  n.  m.  (du  gr.  sukôsis,  tumeur  en 
forme  de  figue).  Périfolliculite  des  poils  de  la  barbe 
et  de  la  moustache. 

—  Encyci..  Le  sycosis  est  caractérisé  par  des  pus- 
tules, des  végétations  rouges  et  suintantes  ;  il  dure 
pendant  des  années.  On  épile,  on  emploie  des  pom- 
mades antiseptiques  et  parasiticides,  au  mercure, 
au  soufre,  etc. 

SyCOtique  adj.  Patli.  Quia  rapport  au  sycosis. 

Sydenham  [nain]  (Thomas),  médecin  an- 
glais, né  àWinford-Eagle,  m.  à  Londres  (1624-1689), 
inventeur  du  laudanum. 

Sydney  [sid-nè],  v.  de  l'Australie,  capit.  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud  :  538.000  h.  Belle  ville  ;  in- 
dustrie très  active  :  métallurgie,  machines,  cons- 
tructions navales.  Port  très  sûr  et  très  actif. 

SydoW  (Théodore-Emile  de),  géographe  et 
cartographe  allemand,  né  à  Freiberg,  m.  à  Berlin 
(1812-1873). 

Syène,  v.  de  l'anc.  Egypte,  longtemps  forte- 
resse importante,  aux  confins  de  l'Ethiopie  ;  aujour- 
d'hui Assouan. 

Syénite  n.  f.  (de  Syène,  v.  d'Egypte).  Roche 
neutre  primitive,  qui  est  une  sorte  de  granit  sans 
quartz. 

—  Encycl.  La  syénite  est  caractérisée  par  la  pré- 
sence de  l'amphibole  hornblende,  et  elle  contient 
une  forte  proportion  de  mica  biotite.  L'amphibole 
et  le  mica  dominent  l'un  sur  l'autre  suivant  les  va- 
riétés. Les  plus  beaux  types  de  syénite  sont  ceux 
de  Plauen  (Saxe)  et  de  Biella  (Piémont). 

Syénitique  adj.  Qui  contient  de  la  syénite. 

Sylla  (Lucius  Cornélius),  dictateur  romain,  né 
en  136  av.  J.-C,  m.  à  Pouzzoles.  Collègue,  puis  rival 
de  Marius,  consul  en  88,  vainqueur  de  Mithridate, 
puis  de  la  Grèce  par  les  victoires  de  Chéronée  et 
d'Orchomène  et  l'occupation  d'Athées,  il  devint  le 
chef  du  parti  aristocratique,  et  bientôt  le  maître  de 
Rome  et  de  l'Italie,  malgré  les  efforts  de  Marius.  Il 
proscrivit  ses  ennemis,  revisa  la  Constitution  ro- 
maine dans  un  sens  très  favorable  au  sénat,  et  jouit 
d'une  influence  incontestée. 
Sous  prétexte  de  faire  régner 
l'ordre,  il  s'abandonna  à  ses 
pires  instincts  de  cruauté.  Ar- 
rivé à  l'apogée  de  sa  puissance, 
il  abdiqua  (79)  et  mourut  l'an- 
née suivante,  les  chairs  corrom- 
pues, dévorées  par  une  intaris- 
sable vermine,  à  Pouzzoles,  où 
il  se  livrait  à  d'innommables  dé- 
bauches. Son  abdication  est  l'un 
des  traits  les  plus  singuliers  de 
l'histoire.  On  y  compare  quelque- 
fois une  résolution  spontanée  à  laquelle  on  ne  s'at- 
tendait pas,  surtout  s'il  s'agit  d'un  renoncement  à 
une  autorité,  à  une  position  brillante. 

Sylla,  tragédie  d'E.  de  Jouy,  inspirée  par  le  dia- 
logue de  Montesquieu  entre  Sylla  et  Eucrate  (1822). 
V.  dialogue. 

Syllabaire  [sil-la-bi-re]  n.  m.  Livre  élémen- 
taire pour  apprendre  à  lire  et  où  les  mots  sont  de- 
composés  en  syllabes. 

Syllabation  [sH-la-ba-si-on]  n.  f.  Méthode  qui 
consiste  à  faire  diviser  les  mots  en  syllabes,  au  lieu 
de  les  décomposer  en  lettres,  comme  on  fait  dans 
l'épellation. 

Syllabe  [sil-la-be]  n.  f.  (gr.  sullabê).  Une  ou 
plusieurs  lettres  qui  se  prononcent  par  une  seule 
émission  de  voix  :  le  mot  Paris  a  deux  syllabes.  A'e 
pas  répondre  une  syllabe,  ne  rien  répondre.  Syllabe 
ouverte,  dont  la  voyelle  est  suivie  d'une  consonne 
simple.  Syllabe  fermée,  dont  la  voyelle  est  suivie  de 
deux  consonnes.  Syllabe  muette  ou  féminine,  qui 
est  terminée  par  un  e  muet. 

Syllaber  [sil-la-bê]  v.  a.  Assembler  les  lettres 
par  syllabes.  (Peu  us.) 

s  y llabico-ideographique  adj .  Se  ditd'une 

écriture  qui  est  syllabique  et  idéographique  à  la  fois. 

Syllabiqué  [sil-la]  adj.  Qui  a  rapport  aux  syl- 
labes. .Ecriture  syllabique,  ou  chaque  syllabe  est  re- 
présentée par  un  caractère.  Vers  syllabique,  où  la 
mesure  est  déterminé?  par  le  nombre,  et  non  la  va- 
leur des  syllabes. 

syllabiquement  [sil-la-bi-ke-man]  adv. 

D'une  manière  syllabique.  (Peu  us  ) 

syllabisation  [sil-la-bi-za-si-o/i]  n.  f.  Division 
par  syllabes. 

syllabiser  [sil-la-bi-zé]  v.  a.  Diviser  par 
syllabes. 

syllabisme  [sil-la-bis-me]  n  m.  Système  d'é- 
criture dans  lequel  chaque  syllabe  est.  représentée 
par  son  signe  propre  (telle  l'écriture  assyrienne). 

syllabus  [sil-la-buss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  som- 
maire). Enumération  sommaire  des  points  décidés 
dans  un  ou  plusieurs  actes  de  l'autorité  ecclésias- 
tique. Absolum.  (avec  une  majuscule).  Le  syllabus 
promulgué  par  Pie  IX  en  1864  :  le  Syllabus  fut 
publié  à  la  suite  de  l'eni  yclique  Quanta  cura. 

syllepse  [sit-lèp  se  n.  f  er,  sullêpsis).  Gram. 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  les  mots  s'accor- 
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dent  selon  le  sens,  et  non  selon  les  règles  gram- 
maticales, comme  dans  :  il  es(  six  heures  (syllepse 
de  nombre),  les  vieilles  gens  sont  soupçonneux  (syl- 
lepse de  genre). 

sylleptique  [sil-lèp]  adj.  Qui  appartient  à  la 
s.Ulcpsc  :  forme  sylleptique. 

syllexie  [sil-lèk-si]  n.  f.  (du  gr.  sullexis,  re- 
cueil). Collection,  famille  de  mots  qui  se  rapportent 
a  la  même  idée  ou  à  la  même  racine. 

SylliS  [sil-liss]  n.  f.  Zool.  Genre  d'annélides,  ré- 
pandus dans  les  mers  chaudes. 

syllogiser  [sil-lo-ji-zé]  v.  n.  Raisonner  par 
syllogismes.  (Peu  us.) 

syllogisme  \sil4o-iU-me]  n.  m.  (gr.  sullogis- 
moa).  Argument  qui  contient  trois  propositions  :  la 
majeure,  la  mineure  et  la  conclusion,  et  tel  que  la 
conclusion  est  déduite  de  la  majeure  par  l'intermé- 
diaire de  la  mineure. 

—  Encycl.  Un  syllogisme  est  un  raisonnement 
dans  lequel  certaines  choses  étant  posées,  une  autre 
chose  en  résulte  nécessairement.  Tout  syllogisme 
comprend  deux  prémisses  et  une  conclusion.  Les 
deux  premières  portent  le  nom  de  majeure  et  de  mi- 
neure. Le  principe  du  syllogisme  (le  syllogisme  lui- 
même  abstrait)  est  le  suivant  :  ce  qu'on  aflirme  légi- 
timement pour  un  tout  peut  être  aussi  affirmé  poul- 
ies parties  de  ce  tout  ;  ce  qu'on  nie  légitimement 
pour  le  tout,  peut  être  aussi  nié  pour  une  ou  plu- 
sieurs parties  du  tout.  Voici  un  exemple  de  syllo- 
gisme :  tous  les  hommes  sont  mortels;  or,  Pierre  est 
un  homme;  donc  Pierre  est  mortel.  L'art  syllogis- 
tique  est  une  escrime  puissante,  qui  donne  à  1  es- 
prit l'habitude  de  la  précision. 

syllogistique  [sil-lo-jis-ti-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient au  syllogisme  :  forme  syllogistique.  Chaîne 
syllogistique,  nom  donné  quelquefois  au  sorite. 

syllOgiStiquer  [sil-lo-jis-ti-ké]  v.  n.  Argu- 
menter par  syllogsime.  (Vx.) 

Sylphe  n.  m.  (b.  lat.  sylphus,  d'orig.  gauloise). 
Génie  de  l'air,  dans  la  mythologie  celtique  et  ger- 
manique du  moyen  âge. 

Sylphide  n.  f.  Sylphe  femelle.  Fig.  Femme 
gracieuse  et  légère  :  les  sylphides  du  corps  de  ballet. 

Sylphérie  [rî]  n.  f.  Pays  des  sylphes. 

Sylphion  n.  m.  Gomme -résine  tirée  de  la 
Libye,  très  estimée  des  anciens. 

Sylvain,  dieu  des  forêts  et  des  champs,  chez 
les  Latins.  11  répond  à  peu  près  au  Pan  grec.  On  a 
donné  son  nom  aux  divinités  secondaires,  démons 
et  génies  des  bois. 

SylvainS  [vin]  n.  m.  pi.  (du  lat.  sylva,  forêt). 
Divinités  fabuleuses  des  forêts  et  des  champs,  chez 
les  Latins.  S.  un  Sylvain. 

sylvane  ou  Silvane  n.  m.  Genre  de  coléo- 
ptères clavicornes,  renfermant  de  petits  insectes 
roux  ou  noirs,  qui  vivent  sous  les  écorces  d'arbres. 

Sylvanesque  [nis-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
dieu  Sylvain  ou  aux  sylvains. 

sylvatique  adj.  (lat.  sylvaticus;  de  sylva,  fo- 
rêt). Se  dit  des  végétaux  qui  croissent  sous  les 
arbres  dans  les  forêts. 

Sylve  n.  f.  (du  lat.  sylva,  forêt).  Sorte  de  chasse 
qui  figurait  dans  les  divertissements  publics  des 
Romains. 

Sylves  n.  f.  pi.  Littér.  V.  silves. 

sylvestre  [vès-tre]  adj.  (lat.  sylvester ;  de  syl- 
va. forêt).  Qui  croit  dans  les  bois  :  pin  sylvestre. 

Sylvestre  Ier  (  saint  )  ,  né  à  Rome,  pape 
de  314  à  335.  Il  combattit  l'hérésie  arienne.  Il  est  le 
premier  pape  que  les  monuments  re- 
présentent avec  la  tiare.  Fête  le 
31  décembre  —  Sylvestre  II  (Ger- 
bert),  né  en  935  àAurillac,  m.  à  Rome. 
Savant  et  lettré,  évêque  de  Reims, 
il  fut  élu  pape  en  999.  Très  énergique, 
il  obligea  les  princes  laïques  à  res- 
pecter la  Trêve  de  Dieu,  et  conçut  la 
première  idée  de  la  croisade,  m. 
en  1008.  —  Sylvestre  III,  né  à 
Rome,  antipape  en  1044  II  fut  déposé 
par  le  concile  de  Sutri. 

Sylvestre  (ordre  de  Saint-),  ordre 
pontifical  institué  en  1841,  par  le  pape 
Grégoire  XVI,  pour  récompenser  les 
vertus  et  les  mérites  civils.   Deux  classes  ;  ruban  à 
cinq  bandes  verticales  (trois  rouges  et  deux  noires). 

Sylvestre  GoZZOlilli  (saint),  né  à  Osmo, 
m.àFano  (1177-1227);  instituteur  de  1  ordre  des  moi- 
nes sylvestrins,  approuvé  en  1247.  —  Fête  le 
26  novembre. 

SylveStrin  [vis-trin]  n.  et  adj.  m.  Religieux 
d'un  ordre  fondé  par  saint  Sylvestre  Gozzolini. 

Sylvia  ou  la  Nymphe  de  Diane,  ballet  en  deux 
actes,  scénario  de  Jules  Barbier,  musique  de  Léo 
Delibes  (1876). 

Sylvieole  adj.  (du  lat.  sylva,  forêt,  et  colère, 
habiter).  Qui  a  rapport  à  la  sylviculture  :  l'industrie 
sylvieole.  Qui  vit  dans  les  forêts. 

Sylviculteur  n.  m.  Qui  fait  de  la  sylvicul- 
ture. 

Sylviculture  n.  f.  (du  lat.  sylva,  forêt,  et  cul- 
tura,  culture).  Science  qui  a  pour  objet  la  culture 
et  l'entretien  des  bois. 

Sylvie  [vi]  ou  sylvia  n.  f.  Nom  scientifique 
des  fauvettes. 

Sylvien,  enrie  [vi-in,  è-ne]  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  scissure  de  Sylvius. 

Sylvine  n.  f.  Chlorure  naturel  de  potassium. 

Symbiose  [sin-bi-6-se]  n.  f.  (du  gr.  sun, 
avec,  et  bios,  vie).  Association  de  deux  ou  plu- 
sieurs organismes  différents,  qui  leur  permet  de 
vivre  :  un  lichen  est  la  symbiose  d'une  algue  et  d'un 
champignon. 

symbiote  [sin]  n.  m.  Se  dit  des  êtres  assem- 
blés en  symbiose. 

symbiote  [sin]  n.  m.  Genre  d'acariens,  vivant 
dans  la  peau  des  chevaux  et  des  ruminants  et  de 
divers  animaux. 

Symblépharon  [sin]  n.  m.  (du  gr.  sun,  avec, 
et  blepharon,  paupière).  Pathol.  Adhérence  des  pau- 
pières au  globe  de  l'œil  ;  soudure  des  paupières  avec 
l'œil.  (Il  survient  à  la  suite  de  plaies  suppurantes 
de  brûlures.) 

Symbole  [sin]  n.  m.  (gr.  sumbolon).  Figure, 
marque,  objet  physique  quelconque  ayant    une   si- 
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gnifleation  conventionnelle  :  le  chien  est  le  symbole  de 
la  fidélité..  (V.  emblème.)  Théol.  Formulaire  qui  con- 
tient les  principaux  articles  de  la  foi  (en  ce  sens, 
prend  une  majuscule):  le  Symbole  des  apôtres.  Chim. 
Nom  donné  aux  lettres  adoptées  pour  désigner  les 
corps  simples  :  le  symbole  du  fer  est  Fe.  (V.  corps.) 
Numism.  Signes,  figures  indiquant,  sur  les  mon- 
naies antiques,  l'atelier  monétaire. 

—  Encycl.  Helig.  Il  y  a  quatre  symboles  que  l'Eglise 
a  consacrés  de  son  autorité,  comme  devant  être  les 
professions  de  foi  officielles  des  chrétiens.  Ce  «ont 
le  symbole  des  apôtres,  les  symboles  de  Nicée,  de 
Constantinople  et  de  saint  Athanase.  Le  symbole 
des  apôtres,  d'après  une  antique  tradition,  a  été 
composé  à  Jérusalem  par  les  apôtres.  Le  symbole 
de  Nicée  est  le  symbole  des  apôtres  avec  les  adjonc- 
tions qu'y  firent  les  Pères  du  concile  de  Nicée  (325) 
pour  distinguer  la  foi  orthodoxe  de  l'hérésie  arienne. 
Le  symbole  des  apôtres  est  le  «  Je  crois  en  Dieu  >• 
du  catéchisme.  Le  symbole  que  l'Eglise  chante  ou 
récite  à  la  messe  après  le  dimanche  renferme  le 
symbole  des  apôtres,  celui  de  Nicée  et  celui  de 
Constantinople.  L'addition  principale  du  concile  de 
Constantinople  porte  sur  le  mot  Filioque  (en  parlant 
du  Saint-Esprit,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils).  Les 
Grecs  n'ont  pas  admis  cette  addition.  Le  symbole 
de  saint  Athanase  insiste  surtout  sur  l'égalité  des 
trois  personnes  de  la  sainte  Trinité.  Dans  beaucoup 
de  liturgies  protestantes,  on  fait  encore  usage  du 
texte  du  symbole  des  apôtres  et  de  celui  de  Cons- 
tantinople. Mais  les  divisions  religieuses  ont  donné 
lieu  à  la  rédaction  de  nombreux  symboles  de  foi. 

Symbolique  [sin]  adj.  (gr.  sumbolikos).  Qui 
a  le  caractère  d'un  symbole  :  le  glaive  symbo- 
lique de  la  loi.  N.  f.  Ensemble  des  symboles  propres 
à  une  religion,  à  un  peuple,  etc.  :  la  symbolique 
égyptienne.  Science  qui  explique  les  symboles.  Livre 
qui  traite  de  cette  science. 

Symbolique  et  mythologie  des  anciens  peu- 
ples et  particulièrement  des  Grecs,  par  Fré- 
déric Creuzer  (1810-1812),  traduit  et  refondu  en 
France  par  Guigniaut  sous  le  titre  de  Religions  de 
l'antiquité  (1825-1851).  Cet  ouvrage  a  pour  objet  de 
faire  connaître  l'existence  chez  les  Grecs  d'une 
poésie  antérieure  aux  monuments  écrits  et  d'origine 
orientale. 

symbolisation  [sin,  za-si-on]  n.  f.  Action  de 
représenter  par  des  symboles. 

Symboliquement  [sin,  ke-man]  adv.  D'une 
manière  symbolique.  „ 

symboliser  [sin,  zé]  v.  a.  Exprimer  au  moyen 
d'un  symbole  ;  être  le  symbole  de  :  l'olivier  symbo- 
lise la  paix.  V.  n.  Avoir  du  rapport,  de  la  confor- 
mité: les  composés  symbolisent  avec  les  simples.  (Vx.) 

Symbolisme  [sin-bo-lis-me]  n.  m.  (de  sym- 
bole). Système  de  symboles  destiné  à  rappeler  des 
faits  ou  à  exprimer  des  croyances.  Mouvement 
poétique  qui,  par  réaction  contre  l'art  des  parnas- 
siens, a  cherché,  à  la  fin  du  xi\"  siècle,  à  exprimer 
les  secrètes  affinités  des  choses  avec  notre  âme. 

—  Encycl.  Relig.  Sauf  quelques  esprits  supé- 
rieurs, l'antiquité  classique  croyait  l'existence  in- 
dividuelle et  personnelle  des  dieux  qu'elle  adorait. 
Plus  tard,  pour  échapper  aux  railleries  des  apolo- 
gistes chrétiens,  l'école  néo-platonicienne  soutint 
que  les  divinités  païennes  n'étaient  que  des  sym- 
boles, sous  lesquels  se  dissimulaient  les  attributs 
et  les  manifestations  de  la  Divinité.  De  nos  jours,  on 
voit  dans  les  divinités  antiques  des  symboles  dont 
la  formation  est  expliquée  de  différentes  façons.  — 
Les  chrétiens  pratiquèrent  aussi  le  symbolisme, 
mais  ils  distinguèrent  toujours  nettement  la  divi- 
nité elle-même  de  son  symbole  naturel  ou  conven- 
tionnel (poisson,  agneau,  pasteur,  raisins,  épis,  etc.). 

—  Litt.  La  poésie  du  symbolisme  ressemble  à  la  mu- 
sique par  son  objet,  cet  objet  étant  de  rendre  les 
sentiments  et  les  émotions  qui  échappent  à  l'analyse, 
par  ses  moyens,  les  rythmes  et  les  sons.  Les  symbo- 
listes revendiquèrent  de  grandes  libertés  avec  la 
syntaxe,  le  vocabulaire,  la  rime,  qu'ils  atténuèrent, 
et  surtout  la  métrique  :  leur  vers  libre  se  distingue 
souvent  à  peine  de  la  prose.  Les  littératures  alle- 
mande et  anglais,  la  musique  wagnérienne,  le  pré- 
raphaélitisme  ne  furent  pas  sans  influence  sur  le  dé- 
veloppement du  symbolisme.  Mais  il  eut  en  France 
des  précurseurs  dans  A.  de  Vigny  et  surtout  dans 
Ch.  Baudelaire.  Le  législateur  de  l'école  fut  Stéphane 
Mallarmé.  Le  maître  en  fut  Paul  Verlaine,  dont 
l'inspiration  originale  dépasse  l'esthétique  du  groupe. 
H.  de  Régnier  et  Jean  Moréas  l'abandonnèrent. 
Parmi  les  poètes  symbolistes,  citons  encore:  Gustave 
Kahn,  Jules  Laforgue  et  un  certain  nombre  de 
poètes  d'origine  étrangère,  tels  que  Viélé-Griffin,  Ro- 
denbach,  Verhaerm. 

SymbolOlOgie  n.  f.  Syn.  de  séméiologie. 

SymbOlolOgique  [sin]  adj.  Relatif  à  la  sym- 
bolologie. 

Symétrie  [tri]  n.  f.  (gr.  summetria;  de  sun, 
avec,  et  »ie(ron,  mesure).  Disposition  de  parties  sem- 
blables, semblablement  disposées  dans  un  ensemble. 
Harmonie  résultant  de  certaines  combinaisons  et 
proportions  régulières  :  symétrie  architecturale.  Biol. 
Répétition  des  organes,  segments  ou  articles  du 
corps  par  rapport  à  une  ligne  ou  à  un  plan.  Ant- 
Asymétrie. 

—  Encycl.  Géom.  Symétrie  par  rapport  d  un  point. 
Deux  points  sont  symétriques  par  rapport  à  un 
troisième,  lorsque  celui-ci  est  au  milieu  de  la  droite 
qui  joint  les  deux  points.  Deux  figures  sont  symé- 
triques par  rapport  à  un  point,  lorsque  les  points 
des  figures  sont  deux  à  deux  symétriques  par  rap- 
port au  point. 

Symétrie  par  rapport  à  une  droite.  Deux  points 
sont  symétriques  par  rapport  à  une  droite,  lorsque 
cette  droite  est  perpendiculaire  sur  le  milieu  de  la 
droite  qui  joint  les  deux  points.  Deux  figures  sont 
symétriques  par  rapport  à  une  droite,  lorsque  leurs 
points  sont  deux  à  deux  symétriques  par  rapport  à 
la  droite. 

Symétrie  par  rapport  d  un  plan.  Deux  points  sont 
symétriques  par  rapport  à  un  plan,  lorsque  ce  plan 
est  perpendiculaire  au  milieu  de  la  droite  quilles 
joint.  Deux  figures  sont  symétriques  par  rapport  à 
un  plan,  lorsque  leurs  points  sont  deux  à  deux  symé- 
triques par  rapport  au  plan- 

Symétrique  adj.  Qui  a  de  la  symétrie  :  con- 
structions symétriques.  A  Igèb.  Fonction  symétrique, 
fonction  de  plusieurs  lettres  qui  ne  change  pas  lors- 
qu'on permute  deux  quelconques  de  ces  lettres. Géom. 


Figures  symétriques,  se  dit  de  deux  figures  qui  sont 
dans  la  position  de  symétrie.  Ant.  Asymétrique, 

Symétriquement  [ke-man]  adv.  Avec  symé- 
trie :  deux  pavillons  symétriquement  disposés. 

Symétriser  [zé]  v.  n.  Faire  symétrie.  V.  a. 
Rendre  symétrique.  (Peu  us.) 

Symmachie  [sim'-ma-kt]  n.  f.  (gr.  summachia; 
de  sun,  avec,  et  makhC,  combat).  Anliq.  gr.  Alliance 
offensive  et  défensive  entre  deux  Etats.  Traité  d'al- 
liance. Territoire  de  peuples  alliés. 

Symmaque  (Quintus  Aurelius  Symmachus, 
en  franc.),  préfet  de  Rome  et  consul,  le  dernier  dé- 
fenseur du  paganisme  en  Occident  (340-416).  Il  lutta 
contre  saint  Ambroise,  évêque  de  Milan  ;  mais  ce- 
lui-ci l'emporta,  et  réussit  à  faire  enlever  de  la 
salle  du  sénat  la  statue  de  la  Victoire.  Ses  écrits, 
d'une  élégance  apprêtée,  sont  pourtant  une  source 
précieuse  pour  l'historien. 

Symmaque  (Quintus  Aurelius  Mommius  Sym- 
machus), consul  romain  en  482,  mis  à  mort  en  525 
sur  l'ordre  de  Théodoric,  pour  s'être  indigné  de  la 
condamnation  de  son  gendre  Boèce. 

Symmaque  (saint),  pape  de  498  à  514.  Il  ex- 
communia Tempérer  Anastase,  suspect  de  mono- 
thélisme.  —  Fête  le  19  juillet. 

Symmétranthe  [sim'-mé]  adj.  (du  gr.  summe- 
tria, symétrie,  et  anthos,  fleur).  Se  dit  des  fleurs 
dont  les  périgones  sont  partageables  en  deux  moi- 
tiés symétriques. 

Symmétrocarpe  [sim'-mé]  adj.  (du  gr.  sum- 
metria, symétrie,  et  karpos,  fruit).  Se  dit  des  fruits 
dont  le  péricarpe  se  laisse  partager  en  deux  moitiés 
symétriques. 

Symmoque  [sim'-mo-ke]  n.  f.  Genre  d'insectes 
lépidoptères,  comprenant  trente  espèces  répandues 
en  Europe. 

Symmorie  [sim'-mo-rt]  n.  f.  (gr.  summoria  ;  de 
sun,  avec,  meresthai,  partager).  Antiq.  gr.  A  Athè- 
nes, collège  de  soixante  citoyens  riches,  qui,  avee 
d'autres  collèges  analogues,  devait  avancer  au  tré- 
sor le  montant  des  contributions  extraordinaires. 

symmorite  [sim'-mo]  n.  m.  Membre  d'une 
symmorie. 

SymondS  (John  Addington),  poète  et  historien 
anglais,  né  à  Bristol,  m.  à  Rome  (1840-1893);  auteur 
d'un  bel  ouvrage  sur  la  Renaissance  en  Italie. 

SymonS  (Arthur),  littérateur  anglais,  né  dans 
le  pays  de  Galles  en  1865,  commentateur  de  Shak- 
speare,  auteur  d'ouvrages  de  critique  :  le  Mouve- 
ment symbolique  en  littérature,  etc. 

Sympathie  [sin-pa-ti]  n.  f.  (gr.  sumpatheia;  de 
sun,  avec,  et  palhein,  ressentir).  Rapport"  entre  des 
organes  symétriques  qui  fait  que,  quand  l'un  est 
atteint,  l'autre  l'est  également.  Correspondance  que 
l'on  supposait  entre  les  qualités  de  certains  corps  : 
le  mercure  s'unit  à  l'or  par  sympathie.  (Vx.)  Rapport 
d'inclination  entre  deux  personnes  ;  penchant  ins- 
tinctif, qui  les  attire  l'une  vers  l'autre  :  avoir  de  la 
sympathie  pour  quelqu'un.  Attrait  naturel  vers  une 
chose-  Poudre  de  sympathie,  remède  empirique, 
composé  de  couperose  verte  calcinée  au  soleil,  pul- 
vérisée et  mêlée  de  gomme  arabique,  qui  passait, 
au  xvii«  siècle,  pour  être  souveraine  dans  les  gué- 
risons  des  plaies.  Ant.  Antipathie. 

Sympathique  [sin]  adj.  Qui  appartient  à  la 
cause  et  aux  effets  de  la  sympathie:  sentiment  sym- 
pathique. Qui  inspire  la  sympathie  :  homme  sympa- 
thique. Inspiré  par  la  sympathie  :  dispositions  sym- 
pathiques.Qui  marque  la  sympathie  :  poignée  de  main 
sympathique.  Encre  sympathique,  composition  chi- 
mique, avec  laquelle  on  trace  des  caractères  invisi- 
bles, qui  n'apparaissent  que  par  un  artifice,  comme 
l'exposition  au  feu.  Nerf  grand  sympathique  on 
substantiv.  le  grand  sympathique,  partie  du  système 
nerveux  longeant  la  colonne  vertébrale.  Ant.  An- 
tipathique. 

Sympathiquement  [sin,  ke-man]  adv.  Avec 
sympathie  :  accueillir  sympathiquement  un  visiteur. 
Ant.  Antipathiquement. 

Sympathisant  [sin,  zan],  e  adj.  Qui  sympa- 
thise, qui  a  de  la  sympathie  pour  quelqu'un. 

sympathiser  [sin,  zé]  v.  n.  Avoir  de  la  sym- 
pathie :  deux  personnes  qui  sympathisent  mal  en- 
semble. Fig.  Avoir  certains  rapports  de  convenance. 

sympèrianthé,  e  [sin]  adj.  Bot.  Dont  la  co- 
rolle et  le  calice  se  réunissent  en  un  seul  tube  sta- 
minifère. 

Sympétalique  [sin]  adj.  Bot.  Se  dit  des  éta- 
mines  qui,  réunissant  ensemble  les  pétales,  don- 
nent à  une  corolle  polypétale  l'apparence  d'une 
corolle  monopétale. 

Sympexion  [si'n-pêAr-si-on]  n.  m.  (du  gr.  sun, 
avec,  etj>èxis,  coagulation).  Anat.  Masse  de  corpuscu- 
les microscopiques,  qu'on  trouve  dans  les  vésicules 
closes  de  la  glande  thyroïde,  dans  celle  de  la  rate,  etc. 

Symphase  [sin-fa-ze]  n.  f.  (gr.  swnphasis). 
Aslron.  Êmersion  de  plusieurs  astres  qui  paraissent 
simultanément. 

symphilie  [sin-fi-li]  n.  f.  (du  gr-  sun,  avec,  et 
philia,  amitié).  Forme  de  symbiose  observée  chez 
les  fourmis  et  les  termites  et  dans  laquelle  l'ani- 
mal hébergé  est  l'objet,  de  la  part  de  l'hôte,  de  vé- 
ritables soins. 

symphoniaste  [sin-fo-ni-as-te]  n.  m.  Compo- 
siteur de  plain-chant. 

Symphonie  [sin-fo-ni]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et 
phônê,  son).  Morceau  de  musique  composé  pour  être 
exécuté  par  des  instruments  concertants  :  orchestrer 
une  symphonie.  Composition  pour  orchestre,  dans 
la  formule  de  la  sonate,  comprenant  :  1»  un  allégro  ; 
2»  un  adagio,  largo  ou  andante  ;  3»  un  menuet  ou 
scherzo;  4°  un  finale  en  rondeau  ou  allégro  vif:  les 
symphonies  de  Haydn,  Mozart,  Beethoven.  Accord 
consonnant.  (Vx.) 

Symphonique  [sin]  adj.  Relatif  à  la  sym- 
phonie :  concert  symphonique. 

symphoniquement  [sin,  ke-man]  adv. 
D'une  manière  symphonique. 

Symphoniste  [sin-fo-nis-te]  n.  Qui  compose 
ou  exécute  des  symphonies. 

Symphorien  (saint),  martyr,  né  et  m.  à  Au- 
tun  en  179.  H  fut  condamné  à  être  décapité  pour 
avoir  refusé  de  se  prosterner  devant  la  statue  de 
Cybèle.  Sa  mère  qui  assistait  au  supplice  du  haut 
des  remparts,  ne  cessa  de  l'exhorter  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  rendu  le  dernier  soupir.  —  Fête  le  22  août. 


8 


09 


Bot. 


SYM 

Symphorien  [le  Martyre  de  saint),  chef-d'œuvre 
d'Ingres  (cathédrale  d'Autun);  anatomie  savante, 
belle  expression  du  visage  du  martyr. 

Symphorine  [sin]  n.  f.  Genre     i 
de  caprifoliacées  de  nos  pays.  . 

Symphorose  (sainte),  martyre,     |U 
m.  à  Tivoli   vers  125,  martyrisée  sur    |jS,|j 
l'ordre  d'Adrien,  avec  ses  sept  fils.  — 
Fête  le  18  juillet. 

sympliynote  [sin]  adj.  (du  gr. 

sumphuês,  soudé,  et  nôtos,  dos).  Zool. 
Qui  a  les  bords  dorsaux  aliformes, 
des  valves  soudées  entre  elles,  en  par- 
lant des  coquilles  bivalves. 

symphyostémone  [sin,  ot-ti] 
adj.  (du  sumphuês,  soudé,  et  stimôn, 
étamine).  Bot.  Dont  les  étamines  sont 
soudées  ensemble  par  les  filets. 

symphysandre  [sin-fi-xan- 

dre]  adj.  (du  gr.  sumphuês,  soudé,  et 
anèr,  andros,  mâle).  Bot.  Se  dit  des 
étamines  soudées  ensemble  par  les 
filets  et  les  anthères. 

symphyse  [sin-H-xe]  n.  f.  (du 

gr.  sumphusis,  union  naturelle;  de 
Sun,  avec,  et  jihusis,  nature).  Con- 
nexion de  deux  os  ensemble.  Articu- 
lation fixe  :  symphyse  du  pubis.  Sym- 
physe cardiaque,  soudure  anormale 
des  deux  feuillets  du  péricarde,  par 
suite  d'inflammation. 

symphyséotomie  [sin-A-xê, 

mt]  n.  f.  (du  gr.  sumphusis,  symphyse, 
et  tome,  section).  Section  de  la  sym- 
physe du  pubis, ayant  pour  but  d'agran- 
dir momentanément  les  diamètres  du 
bassin,  lorsqu'il  est  trop  étroit  pour 
livrer  passage  au  fœtus. 
symphyséotomique  [sin-fi- 

zé]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  symphy- 
séotomie. 

symphysiogyne[s!)!-^3iiadj. 

(du  gr.  sumphuês,  soudé,  et  gunê,  fe- 
melle). Bot.  Se  dit  des  plantes  dans 
lesquelles  les  organes  femelles  sont 
soudés  ensemble. 

symphytogyne  [sin]  adj.  (du 
gr.  sumphutos,  soudé  avec,  et  gunê,  femelle) 
Dont  l'ovaire  est  adhérent  au  calice. 

sympiézomètre  [sin]  n.  m.  (du  gr.  sumpie- 
zein,  comprimer).  Baromètre  à  réservoir  d'air. 

symplectique  [sin-ptek-ti-ke]  adj.  (gr.  sum- 
pleklikos;  de  Sun,  avec,  et  plektos,  tressé;.  Qui  est 
enlacé  avec  un  autre  corps. 

Symplégades  ou  Cyanées,  îlots  rocheux 

du  Pont-Euxin,  à  l'entrée  du  Bosphore  de  Thrace. 
Ils  s'entre-choquaient  au  passage  des  navires,  mais 
les  dieux  les  fixèrent  lors  du  passage  du  navire 
Argo.  (Myth.) 

symplocé,  e  [sin]  adj.  Qui  ressemble  ou  se 
rapporte  au  symploque.  N.  f.  pi.  Tribu  des  styra- 
cées,  ayant  pour  type  le  genre  symploque.  S.  une 
symplocée. 

SymplOCion  [sin]  n.  m.  Bot.  Anneau  élastique 
qui,  le  plus  souvent,  unit  les  deux  valves  par  les- 
quelles s'ouvrent  en  travers  les  capsules  des  fougères. 

Symploque  [sin-plo-ke]  n.  m.  Genre  de  styra- 
cées,  comprenant  plus  de  cent  soixante  espèces 
d'arbres  ou  arbustes  des  régions  chaudes  de  l'Asie, 
de  l'Australie  et  de  l'Amérique.  (L'écorce  contient 
une  matière  jaune,  qui  la  fait  employer  en  teinture.) 
N.  f.  Algue  de  la  famille  des  oscillariées,  formée  de 
filaments  simples  entourés  d'une  mince  gaine  gélati- 
neuse. 

symploque  [sin-plo-ke]  n.  f.  (du  gr.  sumplokê, 
entrelacement).  Bhét.  Figure  dans  laquelle  le  même 
mot  ou  le  même  groupe  de  mots  est  répété  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  chaque  phrase  ou  membre 
de  phrase. 

Sympode  [sin]  adj.  (du  gr.  Sun,  avec,  et  pous, 
podos,  pied).  Zool.  Dont  les  pieds  postérieurs  sont 
réunis  en  une  seule  nageoire  comme  chez  les  lamen- 
tins.  N.  m.  Anat.  Stolon  des  ascidies,  formé  des 
axes  réunis  de  plusieurs  générations.  Bot.  Nom 
donné  aux  ramifications  présentant  l'apparence 
d'une  tige  unique  et  continue,  bien  que  ramifiée. 

Sympodique  [sin]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
sympodes. 

Symposiaques  [sin-po-xi-a-ke]  n.  m.  pi.  (gr. 
symposialia;  de  sun,  avec,  et  posis,  boisson).  Antiq. 
gr.  Propos  de  table.  Titre  d'un  dialogue  de  Plutarque. 

Symptomatique  [sinp-to]  adj.  Qui  est  le 
symptôme  de  quelque  autre  maladie  :  pâleur  symp- 
tomatique de  l'anémie.  Médecine  symptomatique,  sys- 
tème qui  consiste  à  combattre  les  symptômes  des 
maladies,  au  lieu  de  s'attaquer  aux  causes  elles- 
mêmes. 

Symptomatisme  [sinp-to-ma-tis-me]  n.  m. 
Médecine  symptomatique. 

symptomatiste  [sinp-to-ma-tis-te]  n.  m.  Par- 
tisan de  la  médecine  symptomatique. 

symptomatologie  [sinp-to,  ji]  n.  t.  (du  gr. 

sumptôma,  atos,  symptôme,  et  logos,  traité).  Partie 
de  la  médecine  qui  étudie  les  symptômes  des  mala- 
dies. 

symptomatologique  [sinp-to]  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  symptomatologie. 

symptomatologiste  [sinp-to,  jis-te]  ou 

Symptomatologue  [sinp-to,  lo-ghe]  n.  m.  Au- 
teur dune  symptomatologie.  Médecin  qui  s'occupe 
spécialement  de  l'étude  des  symptômes. 

Symptôme  [sinp-tô-me]  n.  m.  'du  gr.  sump- 
tâma,  coïncidence).  Pfiénomeme  qui  révèle  un  trou- 
ble fonctionnel  ou  une  lésion  :  des  symptômes 
d'anémie.  Fig.  Indice,  signe  caractéristique  :  îles 
symptômes  de  rébellion. 

symptose  [sinp-tô-xe]  n.  f.  'gr.  sumpisis). 
Ma.  Autrefois,  crise  ou  attaque  ;  aujourd'hui,  affai- 
blissement et  dégénérescence  rapide  d'un  organe. 

Syn  (du  gr.  sun,  avec),  préfixe  qui  marque 
union,  combinaison,  concomitance,  survenance. 

SynagOgal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte, 
qui  se  rattache  à  la  synagogue. 

synagogue  [gho-ghe]  n.  f.  [du  gr.  sunagôgê, 
réunion  ;  de  sun,  avec,  et  agein,  conduire).  Assem- 
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blée  des  fidèles,  sous  l'ancienne  loi  juive.  L'Eglise 
juive,  la  loi  religieuse  des  juifs.  Lieu  où  s'assem- 


Synagre  et  son  nid. 


Martyre  de  saint  Symphorien,  d'après  Ingres. 

blent  les  juifs'  pour  l'exercice  de  leur  religion  :  ou 
7te  se  découvre  pas  dans  une  synagogue.  Grande 
synagogue,  assemblée  des  docteurs  de  la  loi,  qui 
subsista  depuis  Esdras  jusqu'au  grand-prêtre  Siméon. 
Synagre  n.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte -aiguillon,  renfermant 
des  eumènes  des  régions  chau- 
des. (Dans  le  sud  de  l'Espagne 
vit  le  synagris  spinolœ.) 

synalephe    n.  f.  (gr. 

sunaloiphè ;  de  sunaleiphein, 
rendre  cohérent).  Réunion  de 
deux  syllabes  en  une  seule, 
dans  la  prononciation,  par  éli- 
sion  ou  synérésie  :  par  ex. 
aurco. 

synalgie  [jt]  n.  f.  (du 
gr.  sun,  avec,  et  algos,  dou- 
leur). Douleur  sympathique  : 
sympathie  morbide  entre  deux 
organes. 

synallagmatique 

[na-lagh-ma]  adj.  (du  gr.  su- 
nallagma,  échange).  Contrat 
synailagmatique,  contrat  par  lequel  deux  personnes 
s'engagent  réciproquement  (comme  les  baux,  con- 
trats de  vente,  etc.). 

—  Engyci..  Dr.  Un  contrat  est  synallagmatique 
ou  bilatéral  lorsque  les  contractants  s'obligent  réci- 
proquement les  uns  envers  les  autres.  Tels  sont  : 
la  vente,  l'échange,  le  louage,  la  société,  etc.  Le 
contrat  synallagmatique  s'oppose  au  contrat  unila- 
téral, qui  est  celui  où  il  ne  naît  d'obligation  qu'à  la 
charge  de  l'une  des  parties  :  cautionnement,  prêt  à 
usage,  prêt  à  intérêt,  dépôt,  mandat,  constitution 
d'hypothèques,  etc. 

Dans  tous  les  contrats  synallagmatiques,  une 
condition  résolutoire  est  toujours  sôus-entendue  au 
profit  de  chacune  des  parties,  pour  le  cas  où  l'autre 
ne  satisferait  pas  à  ses  engagements.  Lorsqu'ils 
sont  constatés  par  acte  sous  seing  privé,  ces  con- 
trats ne  sont  valables  qu'autant  qu'ils  ont  été  établis 
en  autant  d'originaux  qu'il  y  a  de  parties  ayant  un 
intérêt  et  que 
chaque  origi- 
nal porte  la 
mention  ex- 
presse de  l'ac- 
complissement 
de  cette  for- 
malité. 

synart- 

cée  [se]  n.  f. 
Genre  de  pois- 
sons acantho-  Synancée. 
ptères,  renfer- 
mant des  scorpénidés  de  l'océan  Indien  :  la  synancée 
passe  pour  être  venimeuse. 

synanthé,  e  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et  anthos, 
fleur).  Bot.  Se  (lit  des  plantes  dont  la  fleur  et  les 
feuilles  paraissent  en  même  temps. 

Synanthéré,  e  adj.  Se  dit  des  étamines  qui 
sont  soudées  par  leurs  anthères,  et,  par  ext.,  des 
plantes  qui  ont  les  étamines  ainsi  faites. 

SynanthéréeS  [ré]  n.  f.  pi.  Dot.  Syn.  de  com- 
posles.  S.  une  synanthérée. 

synanthérie  [ri]  n.  f.  Bot.  Etat  des  étamines 
soudées  par  leurs  anthères. 

synanthérique  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et  de 
anthère).  Se  dit  des  étamines  qui  ont  des  anthères 
soudées. 

synanthie  [ti]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  an- 
thos,  fleur).  Soudure  accidentelle  anormale  d'une 
fleur  avec  d'autres  fleurs  ou  des  parties  voisines. 

synaphie  \fï]  n.  f.  (gr.  sunapheia;  de  sun,  avec, 
et  nptein,  attacher).  Versif.  gr.  et  Int.  Phénomène 
qui  se  produit  lorsque  deux  vers  sont  si  étroitement 
unis  entre  eux  qu'il  y  a  élision  de  l'un  sur  l'autre. 

synaphose  [fd-ze]  n.  f.  (du  gr.  sunaphè,  con- 
vention). Réaction  élémentaire  de  la  matière  vivante. 
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synapticule  n.  m.  Dans  les  polypiers,  saillie 
des  cloisons. 
synarchie  [ehî]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  orefte*. 

commandement).  Gouvernement  simultané  de  plu- 
sieurs princes  administrant  les  diverses  parties 
d'un  Etat. 

synarchique  adj.  Qui  a  les  caractères  de  la 
synarchie. 

synarthrodial,  e,  aux  adj.  Qui  est  de  la 

nature  de  la  synarthrose. 

synarthrophyse  [fi-ze]  n.  f.  (du  gr.  sun, 

avec,  arthron,  articulation,  et  phusis,  disposition,. 
Ankylose  progressive  et  généralisée. 

Synarthrose  [trâ-xé]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et 
arthron,  articulation).  Articulation  immobilisée,  par 
continuité  de  deux  surfaces  osseuses. 

Synaxaire  [nak-st-re]  n.  m.  (de  synaxe).  Re- 
cueil abrégé  de  la  vie  des  saints. 

Synaxe  [nak-se]  n.  f.  (du  gr.  sunaxis,  assem- 
blée). Bist.  relig.  Assemblée  des  premiers  chrétiens. 
Nom  donné  anciennement  à  la  cène  ou  communion, 
chez  les  Grecs. 

Syncarpe  n.  m.  (du  gr.  sun,  avec,  et  karpos. 
fruit).  Fruit  composé  de  plusieurs  utricules  à  demi 
soudés  en  une  masse  unique,  comme  dans  le  mûrier. 

Syncarpé,  e  adj.  Bot.  Qui  a  le  caractère  du 
syncarpe. 

Syncarpie  [pi']  n.  f.  Soudure  accidentelle 
de  deux  fruits.  Genre  de  myrtacées,  comprenant 
des  arbres  d'Australie  à  feuilles  opposées,  à  fleur 
en  grappes. 

syncatégorématique  adj.  Logiq.  Qui  ap 

partient  aux  syncatégorèmes. 

Syncatégorème  n.  m.  (du  préf.  syn,  et  de 
catégorême).  Accessoire  d'un  catégorème. 

Syncelle  [sè-le]  n.  m.  (bas  gr.  sugkellos ;  du 
gr.  sun,  avec,  et  du  lat.  cella,  cellule).  Officier 
ecclésiastique,  qui  était  placé  auprès  des  grands 
dignitaires  de  l'Eglise  grecque. 

Synchite  [ki-te]  n.  f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères clavicornes,  répandus  sur  tout  le  globe. 

synchitOnitiS  [ki,  tiss]  n.  f.  Pathol.  Adhé- 
rence de  la  conjonctive. 

Synchondrose  [Icon-drà-ze]  n.  f.  (du  gr.  sun. 
avec,  et  khondros,  cartilage).  Union  de  deux  os  par 
un  cartilage. 

Synchromie  [kro-mî]  n.  f.  (du  gr.  sun,  a-vec, 
et  khrôma,  couleur).  Procédé  d'impression  en  cou- 
leurs, qui  permet  l'emploi  simultané  de  plusieurs 
couleurs. 

synchrone  [kro-ne]  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et 
khronos,  temps).  Se  dit  des  mouvements  qui  se  font 
dans  le  même  temps  :  oscillations  synchrones. 

synchronie  [kro-nî]  n.  f.  Art  de  comparer,  de 
concilier  les  dates.  (Peu  us.) 

Synchronique  [kro]  adj.  Tableau  synchro- 
nigue,  qui  présente  sur  plusieurs  colonnes  les  faits 
arrivés  en  même  temps  en  différents  pays. 

Synchroniquement  [ke-man]  adv.  D'une 
manière  synchronique,  dans  le  même  temps. 

Synchronisation  [kro-ni-za-si-on\  n.  f.  Ac- 
tion de  synchroniser  deux  appareils. 

synchroniser  [kro-ni-xé]  v.  a.  Rendre  syn- 
chrone; rendre  solidaires  et  simultanés  les  mou- 
vements de  deux  appareils  mécaniques. 

synchronisme  [kro-nis-me]  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  synchrone  :  synchronisme  de  deux  pendules. 
Coïncidence  des  dates  dans  l'histoire  des  peuples. 

synchroniste  [kro-nis-té]  adj.  Quia  raprort 
au  synchronisme. 

SynchroniStique  [kro-nis-ti-ke]  adj.  Qui  a 
rapport  au  synchronisme. 

Synchronologie  [kro,  jî]  n.  f.  Traité  des 
synchronismes. 

synchyse  [ki-xe]  n.  f.  (gr.  sugkhusis).  Gramm. 
Confusion  dans  l'ordre  des  mots,  qui  rend  la  phrase 
difficile  à  comprendre.  (Peu  us.) 

SynchysiS  [ki-ziss]  n.  m.  (du  gr.  sugkhusis, 
mélange).  Pathol.  Trouble  des  humeurs  de  l'œil. 
Si/nchi/sis  étincelant,  trouble  de  l'humeur  vitrée, 
dans  laquelle  on  voit  s'agiter  de  petits  points  bril- 
lants. 

syncinéSie  [zî]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  ki- 
nisis,  mouvement).  Pathol.  Trouble,  par  sympathie 
morbide,  dans  la  coordination  des  mouvements,  tel, 
par  exemple,  que  le  sujet  lève  les  deux  bras  quand 
on  lui  a  commandé  d'en  lever  un  seul,  etc. 

Synclinal,  e,  aux  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et 
klinè,  lit).  Se  dit,  en  géologie,  des  plis  qui  s'arrondis- 
sent en  forme  de  cuvette  et  donnent  lieu  à  une  val- 
lée dite  synclinale.  (On  dit  aussi  substantiv.  un  syn- 
clinal.) 

Syncopal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
syncope. 

syncope  n.  f.  (gr.  sugkopê).  Perte  momentanée 
de  la  sensibilité  et  du  mouvement  :  tomber  en  syn- 
cope. Gramm. 

Retranche-     fl        ■  >•         ■»■  :=»^.- 

nient  d'une 
lettre  ou  d'une 
syllabe  dans  le 
corps  d'un 
mot  :  dénoû- 
ment  pour  dé- 
nouement. Mu- 
siq .  Note  émise 
sur  un  temps 
faible  et  conti- 
nuée sur  Un  Syncopes, 
temps  fort  ;  la 

syncope  est  ordinairement  figurée  par  un  signe  on- 
dulé semblable  à  celui  de  la  liaison  /""s  ou  \^s. 
(Bien  que  le  signe  de  la  liaison  et  celui  de  la  syn- 
cope soient  semblables,  il  ne  faut  pas  les  confondre  : 
le  signe  de  la  liaison  peut  comprendre  toute  une 
phrase  musicale,  tandis  que  celui  de  la  syncope  ne 
s'applique  qu'à  deux  notes  de  même  intonation.) 

—  Encvcl.  Pathol.  La  syncope  survient  parfois 
brusquement,  mais  le  plus  souvent  elle  est  précédée 
de  vertige,  de  tintements  d'oreilles,  etc.  ;  en  même 
temps,  la  face  pâlit,  les  lèvres  se  décolorent,  les 
extrémités  se  refroidissent,  le  pouls  devient  presque 
imperceptible,  la  respiration  est  suspendue.  Cet 
état,  voisin  de  la  mort,  dure  peu,  et  bientôt  les 
fonctions  circulatoires  et  respiratoires  reprennent. 
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On  observe  la  syncope  chez  les  nerveux,  dans  les 
maladies  du  cœur  et  des  poumons,  etc.  Le  traite- 
ment consiste  à  étendre  le  malade  horizontalement, 
a  lui  faire  des  frictions  énergiques,  puis,  si   I 

i   prolonge,  on  aura  recours  à  des  Injections 
utanées  d'éther;  on  pratiquera  la  respiration 
artificielle. 

syncopé,  e  ad],  Fam.  interrompu,  coupé  : 
éclat  dt  rire  brusquement  syncopé. 

syncoper  [pe-]  v.  a.  Retrancher  par  syncope 
dans  un  mot  :  syncoper  um  tyllabe  \tusiq.  I  air 
par  syncope  :  note  syncopée.Af.  n.  ilusiq.  Etre  uni 
par  syncope. 

syncotylédonè,  e  adj.  Bot.  Dont  les  deux 

cotylédons    sont   réunis  et   confondus  en   une  seule 

masse, 
syncranien,  enne    iu-in,  ê-ne]  adj.  Anat. 

Qui  tient  au  crâne. 

syncrétique  adj.  Qui  a  rapport  au  syncré- 

syncrétisme  [tis-me]  n.  m.  (du  gr.  sugkreti- 
sein,  réunir).  Système  philosophique  ou  religieux, 
qui  tend  a  fondre  plusieurs  doctrines  différentes. 

syncrétiste  [tii-te]  adj.  Qui  a  rapport  au  syn- 
crétisme. N.  m.  Partisan  du  syncrétisme. 

syncrise  \kri-ze]  n.  f.  (gr.  sugkrisis).  Chim. 
'  l'assage  d'un  corps  de  l'état  liquide  à  l'état  so- 
lide. Coagulation  de  deux  liquides  mêlés. 

syndactyle  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et  daktitlos, 
doigt).  Qui  a  les  doigts  réunis,  soudés  entre  eux,  sur 
tout  ou  partie  de  leur  longueur,  N.  m.  pi.  Division 
du  sous-ordre  des  mammifères  marsupiaux  dipso- 
dontes,  renfermant  les  phalangénidés,  phascolo- 
midés,  etc.  S.  un  syndactyle. 

syndactylie  [lî]  n.  f.  Réunion  de  doigts  entre 
eux. 

Syndérèse  [rè-ze]  n.  f.  (gr.  suntirésis).  Ascét. 
Remords  de  conscience. 

syndesmographe  [dês-mo]  n.  m.  (du  gr. 
sunaesmos,  ligament,  et  grapliein,  décrire).  Auteur 
d'une  syndesmographie. 

syndesmographie  [dès-mo-gra-ft]  n.  f.  Par- 
tie de  l'anatomie,  qui  traite  de  la  description  des 
ligaments. 

syndesmographique  [ciés-mo]  adj.  Qui  con- 
cerne la  syndesmographie. 

syndesmologie  [des-mo-lo-j{]  n.  f.  (du  gr. 
sunaesmos,  ligament,  et  logos,  discours).  Traité  sur 
les  ligaments" 

SyndesmolOgique  [dès-mo]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  syndesmologie. 

syndèsmologiste  [dès-mo-lo-jis-te]  ou  syn- 

desmologue  [dès^mo-lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  syndesmologie. 

syndesmose  [dès-mô-ze]  n.  f.  (du  gr.  sundes- 
mos.  ligament).  Anat.  Articulation  mobile  des  os, 
maintenue  par  des  ligaments. 

syndesmotomie  [dès-mo-to-mf]  n.  f.  (du  gr. 

sunaesmos,  ligament,   et   tom(,   section).  Dissection 
des  ligaments. 

syndesmotomique  [dés-mo]  adj.  Qui  con- 
cerne la  syndesmotomie. 

syndic  [dik]  n.  m.  (Iat.  syndicus;  du  gr.  sun, 
avec,  et  dite",  procès).  Celui"  qui  est  élu  pour 
prendre  soin  des  intérêts  d'un  corps  dont  il 
est  membre  :  syndic  des  notaires.  Dans  certaines 
villes,  chef  de  la  municipalité,  maire.  Syndic  d'une 
faillite,  mandataire  salarié  du  failli  et  des  créan- 
ciers, chargé  des  opérations  de  la  faillite.  Syndic 
des  gens  de  mer,  représentant  de  l'inscription  mari- 
time dans  un  syndicat  ou  subdivision  du  sous- 
arrondissement. 

—  Encycl.  Dr.  comm.  Le  syndic  représente  le 
failli, dessaisi  par  le  jugement  déclaratif,  et  les  créan- 
ciers dont  il  fait  valoir  les  intérêts 
communs.  Il  est  nommé  provisoire- 
ment par  le  jugement  déclaratif,  afin 
d'accomplir  les  actes  conservatoires 
urgents,  et  définitivement  par  le  tri- 
bunal, sur  l'avis  de  l'assemblée  des 
créanciers.  Il  procède  a  l'inventaire 
des  biens,  au  recouvrement  des  dettes 
actives,  met  au  net  la  situation  du 
failli.  Les  syndics  peuvent  être  nom- 
més au  nombre  de  trois  par  faillite: 
ils  sont  solidairement  responsables  de 
leur  gestion. 

—  Dr.  marit.  Syndic  des  gens  de  mer. 
Le  syndic  des  gens  de  mer,  nommé  par 
le  ministre  de  la  marine,  renseigne 
l'administration  de  l'inscription  mari- 
time surlepersonneldes  marins,  cons- 
tate les  infractionsaux règlements,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  la  polie,. 
de  la  navigation  et  de  la  pèche,  délivre 
aux  intéressés  les  pièces  nécessaires 
pour  percevoir  une  pension  de  demi- 
solde  ou  un  mandat  de  payement. 

Syndics  des  drapiers  (les),  chef- 
d'œuvre  de  Rembrandt  (Amsterdam]  : 
remarquable  par  l'ampleur  magistrale 
de  l'exécution,  la  simplicité,  la  puis- 
sance et  l'harmonie  de  la  couleur;  exécuté  en  1CC1 
pour  la  corporation  des  marchands  drapiers  d'Am- 
sterdam. 

Syndical,  e,  aUX  adj.  Qui  appartient  au  syn- 
dicat :  l'action  syndicale.  Chambre  syndicale,  espèce 
de  tribunal  disciplinaire,  institué  pour  juger  les  in- 
fractions aux  règlements  d'une  corporation  et  aux 
devoirs  imposés  à  ses  membres.  >*.  m.  Membre  d'un 
syndicat. 

syndicalisme  [lis-me]  n.  m.  Théorie  poli- 
tique basée  sur  le  principe  syndicaliste.  Action  so- 
ciale des  syndicats. 

syndicaliste  [lis-te~\  n.  m.  Partisan  du  sys- 
tème syndical. 

Syndicat  [ko]  n.  m.  (de  syndic).  Fonction  de 
syndic;  sa  durée.  Exercice  de  cette  fonction. Sociol. 
Groupement  formé  pour  la  défense  d'intérêts  écono- 
miques communs  :  syndicats  corporatifs,  agricoles. 

—  Encycl.  Dr.  On  appelle  syndicat  tout  groupe- 
ment formé  pour  la  défense  d'intérêts  communs  à 
ses  adhérents.  La  multiplicité  de  ces  intérêts  fait 
qu'il  existe  des  syndicats  fort  divers.  Indépendam- 
ment des  associations  syndicales  de  propriétaires 
autorisées  par  la  loi  pour  la  réalisation  d'une  en- 
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treprise  d'utilité  commune  'v.  associations  syndi- 
cales), fonctionnent  des  syndicats  professionnelset 
d<  s  syndicats  industriels. 

Les  syndicats  professionnels  régis   par  la  loi  du 
21  mars  188i,  dite  «  loi  Waldeck-Rousseau  »,  sont  des 
associations  de  personnes  exerçant  la  même  pi 
sion,   des   métiers   similaires,    ou    des   prof' 
connexes  concourant  à  l'établissement  de  produits 
déterminés. 

Ils  ont  exclusivement  pour  objet  l'étude  et  la  dé- 
fense des  intérêts  économiques,  industriels,  com- 
merciaux et  agricoles. 

Les  fondateurs  de  tout  syndicat  professionnel 
doivent  déposer  les  statuts  et  les  noms  de  ceux  qui 
seront  chargés  de  l'administration  ou  de  la  direction 
(ils  doivent  être  Français).  Ce  dépôt  a  lieu  à  la  mai- 
rie de  la  localité  ou  le  syndicat  est  établi,  et  à  Pa- 
ris, à  la  préfecture  de  la  Seine.  Il  est  renouvelé  à 
chaque  changement  de  la  direction  ou  des  statuts. 

Les  syndicats  professionnels  régulièrement  con- 
stitués peuvent  librement  se  concerter  pour  l'étude 
et  la  défense  de  leurs  intérêts  économiques,  indus- 
triels, commerciaux  etagricoles.  Ces  unions  doivent 
faire  connaître  (par  dépôt  à  la  mairie  ou  à  la  pré- 
fecture de  la  Seine)  les  noms  des  syndiqués  qui  les 
composent.  Elles  n  ont  pas  la  personnalité  civile,  et 
par  conséquent  elles  ne  peuvent  posséder  aucun 
immeuble,  ni  ester  en  justice.  Au  contraire,  les 
syndicats  professionnels  de  patrons  ou  d'ouvriers 
jouissent  de  plein  droit  de  la  personnalité  civile  ; 
ils  ont  le  droit  d'ester  en  justice.  Ils  peuvent  em- 
ployer les  sommes  provenant  des  cotisations  et 
acquérir  les  immeubles  nécessaires  à  leurs  réunions, 
à  leurs  bibliothèques  et  a  des  cours  d'instruction 
professionnelle,  constituer  entre  leurs  membres  des 
caisses  spéciales  de  secours  mutuels  et  de  retraites, 
créer  et  administrer  librement  des  offices  de  ren- 
seignements pour  les  offres  et  les  demandes  de  tra- 
vail, accepter  des  libéralités.  Un  certain  nombre 
d'agents  administratifs  ont  prétendu  avoir  la  faculté 
de  se  syndiquer,  mais  le  gouvernement  leur  a  dénié 
ce  droit,  ainsi  que  le  droit  de  grève,  parce  que  leur 
exercice  met  en  péril  les  services  publics. 

Les  syndicats  agricoles,  formés  en  vertu  de  la  loi 
du  21  mars  1881,  groupent  les  cultivateurs  par 
commune,  par  canton  ou  même  par  département  ; 
ils  poursuivent  le  perfectionnement  de  l'industrie 
agricole  :  ils  examinent  et  présentent  toutes  ré- 
formes législatives  ou  autres  concernant  l'agricul- 
ture. Ils  propagent  l'enseignement  agricole  par  des 
conférences. 

Les  syndicats  industriels  sont  des  groupements 
que  font  les  producteurs  pour  réduire  entre  eux  la 
concurrence  ou  même  pour  concentrer  leurs  entre- 
prises. 

Le  désir  de  réduire  le  prix  de  revient  tout  en 
maintenant  le  prix  de  vente  décida  même  les  fabri- 
cants à  s'associer,  soit  pour  unifier  leurs  services 
commerciaux  (comptoir  de  vente),  soit  pour  répartir 
entre  eux  les  quantités  à  produire,  les  commandes 
et  les  bénéfices  (cartcll).  Enfin  cette  concentration 
peut  aboutir  à  la  fusion  complète  des  entreprises  en 
monopole  collectif  ou  trust. 

Syndicats  de  communes.  Lorsque  les  conseils 
municipaux  de  deux  ou  plusieurs  communes  d'un 
même  département  ou  de  départements  limitrophes 
ont  fait  connaître  par  des  délibérations  concor- 
dantes leur  volonté  d'associer  les  communes  qu'ils 
représentent,  en  vue  d'une  œuvre  d'utilité  intercom- 
munale, et  qu'ils  ont  décidé  de  consacrer  à  cette 
œuvre  des  ressources  suffisantes,  les  délibérations 
prises  par  lesdits  conseils  sont  transmises  par  le 
préfet  au  ministre  de  l'intérieur  et,  s'il  y  a  lieu,  un 
décret  rendu  en  conseil  d'Etat  autorise  la  création 
de  l'association,  qui  prend  le  nom  de  syndicat  de 
communes. 

Le  syndicat  est  administré  par  un  comité  ou  com- 
mission syndicale,  où  chaque  commune  est  repré- 
sentée par  deux  délégués  élus  au  scrutin  secret  par 
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le  conseil  municipal,  suivant  le  sort  de  cette  assem- 
blée quant  à  la  durée  de  leur  mandat,  et  inéli- 
gibles. 

Le  syndicat  de  communes  est  investi  de  la  per- 
sonnalité civile. 

L'administration  des  établissements  faisant 
l'objet  des  syndicats  est  soumise  aux  règles  de  droit 
commun. 

Syndicat  (Le),  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à 
7  kil.  de  Remiremont  ;  1.200  h.  Scieries. 

syndicataire  [tt-re]  adj.  et  n.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  un  syndicat.  N.  ni.  Membre  d'un 
syndicat. 

Syndiqué  [hé],  e  n.  et  adj.  Qui  fait  partie  d'un 
syndicat. 

Syndiquer  [di-ké~]  v.  a.  Organiser  en  syndicat. 
Se  syndiquer  v.  pr.  S  organiser  en  syndicat  ;  ou- 
vriers qui  se  syndiquent. 

Syndrome  n.  m.  (du  gr.  sundromê,  concours). 
Ensemble  des  symptômes  qui  caractérisent  une  ma- 
ladie :  les  syndromes  de  la  fièvre  typhoïde. 

synecdoche  [si-nelc]  ou  synecdoque  [sz- 
nèk-do-kc)  n.  f.  (du  gr.  sunckdokhè,  compréhension). 
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Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on  prend  la  partie 
pour  le  tout  .  payei  tant  par  tête,  c  est-à-dire  par 
personne  ;  le  tout  pour  la  partie  :  acheter  un  castor, 
pour  un  chapeau  fait  au  poil  de  cet  animal;  le 
genre  pour  l'espèce,  l'espèce  pour  le  genre,  etc. 

synéchie  chi]  n.  f.  (du  gr.  sunekhein,  tenir 
avec).  Palhot.  Adhérences  do  l'iris  qui  surviennent  à 
la  suite  de  certaines  inflammations. 

Synechtrie  [nik-trt  n.  f.  (du  gr.  su»,  avec, 
et  ekhthros,  ennemi).  Forme  de  parasitisme  atté- 
nuée, observée  chez  les  termites  et  les  fourmis,  et 
dans  laquelle  l'animal  hébergé  s'impose  violemment 
à  son  hôte  et  se  nourrit  le  plus  souvent,  soit  a  ses 
dépens,  soit  aux  dépens  de  sa  progéniture. 

syneephonèse  n.  f.  syn.  de  stuérèsb. 

Synégore  n.  m.  [gr.  sun'goros;  de  sun,  avec, 
et  agoreuein,  parler  en  publie).  Antiq.  gr.  Défen- 
seur en  justice;  avocat  que  les  juges  autorisaient  à 
assister  l'une  des  parties.  Avocat  public  charno-  de 
défendre  les  lois  contre  les  innovations  proposées. 

synématique  adj.  Qui  forme  ou  sert  à  for- 
mer le  synème. 

synème   n.   m.  (du  gr.  sunèma,  union  .  Bot, 
Portion  de   la  colonne   des    orchidées,  'qui  i 
sente  les  filets  des  étamines.  Labelle  des  zingibé- 
racées. 

synérèSS  [ri-ze]  n.  f.  'gr.  sunairesis,  de  suit, 
avec,  et  airein,  prendre'.  Contraction  de  deux  syl- 
labes en  une  seule  émission  de  voix  dans  un  même 
mot  :  taon  (tan),  août  (ou). 

synergie  \nèr-jt\  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  er- 
gon,  travail;.  Association  de  plusieurs  organes  pour 
l'accomplissement  d'une  fonction. 

Synergique  [nèr]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sy- 
nergie. 

Synergisme  [ner-jis-me]  n.  m.  Théol.  Système 
préconisé  par  Mélanehthon,  d'après  lequel  l'homme, 
malgré  le  péché  originel,  garde  une  certaine  part 
dans  l'œuvre  de  son  salut. 

synergiSte  Mr-jis-té\  n.  m.  Théol.  Partisan 
du  synergisme  de  Mélanehthon. 

Synèse  [nt-zc]  n.  f.  (du  gr.  sunesis,  jonction). 
Litter.  Assemblage  régulier  des  mots. 

SynésioS,  orateur,  poète  et  philosophe  grec, 
évêque  de  Ptolémaïs,  né  à  Cyrène  vers  370,  m.  vers 
413  Son  œuvre  (discours,  lettres,  hymnes)  est  con- 
sidérable. Ses  poésies  ne  manquent  ni  de  grâce, 
ni  d'imagination.  Sa  Correspondance,  très  person- 
nelle, est  pleine  de  faits  précis. 

Synesthésie  [nès-ti-zt]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec, 
et  aisth'sis,  sensibilité).  Trouble  dans  la  perception 
des  sensations. 

synévrose  n.  f.  v.  synnévrose. 

Syngame  n.  m.  Genre  de  vers  nématodes, 
voisins  des  strongyles  et  renfermant  des  formes 
qui  vivent  en  parasites  dans  les  oiseaux. 

—  Encycl-  Les  syngames  sont  les  vers  rouges  du 
gibier  à  plume  ;  ils  se  fixent  ordinairement  dans  la 
trachée  des  jeunes  oiseaux  et  provoquent  souvent 
l'étouffement.  La  contamination  se  faisant  le  plus 
souvent  par  l'eau  de  boisson,  on  désinfecte  celle-ci 
au  moyen  d'acide  salicylique  (2  gr.  par  litre,.  :  on 
désinfecte  aussi  le  sol  des  parquets  d'élevage  en  y 
jetant  à  la  volée  du  sel  marin  dénaturé. 

Syngamie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  ga- 
inas, mariage;.  Biul.  Forme  très  rare,  dans  laquelle 
le  mâle  et  la  femelle  restent  accouplés  en  perma- 
nence par  soudure  des  téguments. 

Syngem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale.  arr.  d'Audenarde),  près  de  l'Escaut;  2-730  h. 
Dentelles,  filatures,  toiles. 

syngénèse  [ni-ze]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et 
genesis,  origine).  Système  cosmologique,  d'après 
lequel  tous  les  êtres  vivants  auraient  pour  origine 
des  êtres  semblables  remontant  a  une  création  uni- 
que. 

syngénésie  [zî]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  ge- 
nesis, origine).  Soudure  des  étamines  entre  elles 
par  les  anthères. 

syngénésique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
syngénèse. 

syngénésiste  [zis-te]  n.  m.  Partisan  de  la 
création  syngénésique  des  êtres  vivants. 

Syngnathe  n.  m.  Genre  de  poissons  lopho- 
branches,   vulgairement   nommés   aiguilles,    tromF- 
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pettes  ou  serpents  de  mer,  à  cause  de  leur  forme,  et 
qui  sont  communs  dans  l'Atlantique  :  le  syngnathe 
atteint  50  centimètres  de  long. 

synizèse  [zè-ze]  n.  f.  (gr.  sunizesis).  Gramm. 
Syn.  de  synérèse.  Pathol.  Occlusion  de  la  pupille; 

synkaryophyte  n.  m.  (du  gr.  sun,  avec, 
karuon, noyau,  etphuton,  plante).  Elément  nucléaire, 
différent  du  protogamète  et  du  gamète,  qui,  en  se 
différenciant,  constitue  la  plante  supérieure. 

synnerveux,  euse  [sin'-nèr-veu,  eu-ze]  adj. 

Dot.  Qui  est  pourvu  de  nervures  dont  les  divi- 
sions secondaires  convergent  vers  le  sommet  de  la 
feuille. 

synnervié,  e  [sin'-nèr]  adj.  Bot.  Qui  est 
pourvu  de  nervures  dont  les  divisions  principales 
convergent  vers  le  sommet  de  la  feuille. 

synnévrose  [s in'-néurd-*e]  ou  synévrose 

n.  f.  Union  de  deux  os  par  des  ligaments.  Syn.  inu- 
sité de  SYNDESMOSE. 

Synodal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  au  sy- 
node. 

Synodalement  [  ntan  ]    adv.     En     synode. 

synodatique  adj.  Dr.  can.  Qui  se  fait  dans 
un  synode  :  acte  synodatique. 

Synode  n.  m.  (du  lat.  synodus,  gr.  sunodos, 
compagnie).  Ancien  nom  des  conciles.  Assemblée 
d'ecclésiastiques  convoqués  pour  les  affaires  d'un 
diocèse  :  réunir  un  synode.  Assemblée  des  minis- 
tres protestants.  Le  saint-synode,  conseil  suprême 
de  l'Eglise  russe. 
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—  Encycl.  Relit/,  cathol.  Un  synode  diocésain  est 
une  réunion  des  principaux  bénéficiera  séculiers 
d'un  diocèse  convoquée  et  présidée  canoniquement 
par  l'évêque.  Le  synode  est  une  assemblée  consul- 
tative et  non  législative. 

—  Reliy.  prof.  Synodes  des  Eglises  réformées  en 
France.  Les  Eglises  réformées  de  France  adoptè- 
rent, dos  qu'elles  le  purent,  l'organisation  presbyté- 
rienne synodale.  Ce  système  repose  sur  l'égalité 
absolue  des  Eglises  et  de  leurs  pasteurs.  L'Eglise  lo- 
cal.- nommait  un  consistoire,  les  consistoires  éli- 
saient îles  colloques  :  au-dessus  des  colloques  se 
trouvaient  des  synodes  provinciaux  et  en  dernier 
lieu  le  synode  national.  En  France,  le  dernier  sy- 
node général  officiel  eut  lieu  en  1872.  Les  synodes 
généraux  qui  se  sont  tenus  depuis  ont  perdu  tout 
caractère  officiel ,  même   avant  la  loi  de  séparation. 

—  Relig.  israél.  L'histoire  des  synodes  se  mêle  et 
se  confond  même  à  celle  de  leurs  sanhédrins  et 
do  leurs  synagogues.  Un  grand  synode  ou  sanhédrin 
fut  convoqué  par  Napoléon  I"  en  J 80(î  pour  deman- 
der aux  juifs  de  procéder  eux-mêmes  à  une  réforme 
totale  de  leur  constitution. 

Synodies  [d{]  n.  f.  pi.  Rentes  payées  autrefois  à 
l'évoque  par  les  curés  des  paroisses. 

Synodique  adj.  (gr.  sunodikos).  Qui  a  rapport 
à  un  synode.  Qui  émane  d'un  synode.  Lettre  synodi- 
i/ue,  écrite,  au  nom  des  conciles,  aux  évêques  absents. 
Asie.  Révolution  synodique,  temps  que  met  une  pia- 
note pour  revenir  en  conjonction  avec  le  soleil.  N. 
m.  Recueil  des  décisions  des  synodes. 

SyilOdiquement  [ke-man]  adv.  En  synode. 

synographie  [fi]  a.  f.  (du  gr.  su»,  avec,  et 

graphe,  écriture).  Système  de  cryptographie,  repo- 
sant sur  des  combinaisons  de  mots. 

Synonyme  adj.  (gr.  sunonumos ;  de  sun,  avec, 
et  onuma,  nom).  Se  dit  des  mots  qui  ont  à  peu  près 
la  même  signification,  comme  courage,  bravoure, 
valeur.  N.  m.  :  un  synonyme.  Ant.  Antonyme,  con- 
traire. 

Synonymie  [mt]  n.  f.  Qualité  des  mots  syno- 
nymes. Ant.  Antonymie. 

synonymique  adj.  Qui  appartient  à  la  syno- 
nymie: mots  synonymiques. 

synonymiquement  [ke-man1  adv.  Dune 

manière  synonymique. 

Synonymiser  [se]  v.  a.  Rendre  synonyme. 
(Peu  us). 

synonymiste  [mis-te]  n.  Personne  qui  s'oc- 
cupe spécialement  de  l'étude  des  synonymes. 

Synopse  n.  f.  (gr.  sunopsis  ;  de  sun,  avec,  et 
apsis,  vue  .  Ouvrage  qui  donne  les  Evangiles  en 
regard,  en  rapprochant  autant  que  possible  les  textes 
qui  se  rapportent  aux  mêmes  faits. 

Synopsie  [psi]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  opsis, 
vue).  Pathol.  Forme  particulière  de  synesthésie, 
dans  laquelle  l'audition  d'un  son  produit  des  phéno- 
mènes de  vision  colorée.  (C'est  ce  qu'on  appelle  l'au- 
dition colorée.) 

Synopsis  [psiss]  n.  f.  (m.  gr.).  Coup  d'œil  jeté 
sur  l'ensemble  d'une  science.  Tableau  synoptique, 
embrassant  toutes  les  parties  d'une  science. 

synoptique  adj.  (du  gr.  sun.  avec,  et  optomai, 
je  vois).  Qui  permet  d'embrasser,  de  saisir  d'un 
même  coup  d'œil  les  diverses  parties  d'un  ensemble  : 
établir  le  tableau  synoptique  d'une  science.  N.  m.  pi. 
Evangiles  de  saint  Matthieu,  saint  Marc  et  saint  Luc. 
qui  présentent  de  grandes  ressemblances  danslerécit. 

Synoque  adj.  (gr.  sunokhos}.  Pathol.  Continu. 
Fièvre  synoque  ou  synoque  n.  f.  V.  la  partie  encycl. 

—  Encycl.  La  synoque  ou  fièvre  synoque  ressem- 
ble beaucoup  â  la  fièvre  éphémère,  mais  elle  dure 
davantage  et  se  termine  brusquement,  au  bout  d'une 
semaine  environ.  Elle  apparaît  &  la  suite  de  fati- 
gues. Le  repos,  la  diète  lactée  sont  indiqués. 

Synorhize  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et  rhiza, 
racine).  Bot.  Qui  a  la  radicule  soudée  avec  l'albu- 
men. N.  m.  pi.  Classe  de  végétaux  qui  possèdent  le 
caractère  ci-dessus  et  correspondent  aux  conifères 
et  aux  cycadées   S.  un  synorhize. 

Synostéographiè  [nos-té,  fi]  n.  f.  Anat.  Des- 
cription des  articulations. 

synostéographique  [nos-té]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  synostéographiè. 

synostéologie  [nos-té,  ji]  n.  f.  Anat.  Traité 
des  articulations  et  des  moyens  d'union  des  os. 

SynOStéolOgique  [nos-té]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  synostéologie. 

syhostéotomie  [nus-té,  mi]  n.  f.  Préparation 
anatomique  des  articulations. 

synOStéOtomique  [nos-lé]  adj.  Qui  a  rap- 
port â  la  synostéotomie. 

synostose  [nos-ti-ze]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec, 
et  osteon,  os  .  Réunion  des  os  par  une  soudure. 

Synote  n.  m.  Genre  de  mammifères  chéiro- 
ptères, de  la  famille  des  vespertilionidés,  comprenant 
des  chauves-souris  de  taille  moyenne,  ayant  environ 
25  centimètres  d'envergure,  dont  on  connaît  deux 
espèces  très  répandues  en  Europe. 

Synovial,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
synovie.  Capsule  synoviale  et  absolum.  synoviale 
n.  f.  Glande,  sac  qui  sécrète,  contient  de  la  synovie. 

Synovie  [vt]  n.  f.  (lat.  méd.  synovia).  Anat. 
Humeur  un  peu  filante,  comme  le  blanc  d'eeuf,  qui 
lubrifie  les  jointures  articulaires  et  les  gaines  syno- 
vicales  des  tendons.  Epanehement  de  synovie,  v.  sy- 
novite. 

synovite  n.  f.  Inflammation  d'une  membrane 
articulaire  ou  tendineuse. 

—  E.ncycl.  On  distingue  la  synovite  séreuse  ou 
epanehement  de  synovie  et  la  synovite  sèche  ou 
crépitante.  Comme  traitement,  on  emploiera  la  ré- 
vulsion, la  compression  ouatée  et  l'immobilisation. 

Synstigmatique  [sins-tigh-ma]  adj.  But.  Se 
dit  du  pollen,  lorsqu'il  forme  une  masse  terminée 
inférieurement  par  un  fil  ayant  à  son  extrémité  un 
corpuscule  qui  adhère  au  stigmate. 

synstylé,  e  tins-ti]  adj  Dot.  Dont  les  styles 
sont  soudés  en  une  sorte  de  colonne. 

syntactique  [tak-ti-ké]  adj.  [gr.    tuniakti- 

Hos).  Gram.  Relatif  à  la   syntaxe,   à  l'arrangement 
des  mots. 

Syntagme  [taqh-me]  n.  m.  (gr.  suntaqma). 
Antiq.  or.  Corps  de  troupe,  subdivision  de  la  pha- 
lange. Bibliogr.  Traité  méthodique. 
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syntaxe  [tak-se]  n.  f.  '  gr.  sunta.ris  ;  de  sun,  avec, 
et  taxis,  ordre).  Gramm.  Partie  de  la  grammaire, 

qui  traite  de  la  l'onction  et  de  l'arrangement  dos 
mots  :  étudier  la  syntaxe  latine.  Ensemble  des  procè- 
des syntactiques,  propres  à  un  écrivain  :  lu  syntaxe 
de  Rabelais.  Ouvrage  où  est  exposée  cette  partie  de  la 
grammaire. 

syntaxique  [tak-si-ké]  adj.  V.  syntactique. 
synthèse  [ti-se]  n.  f.  (gr.  sunthesis).  Méthode 

qui  procède  du  simple  au  composé,  des  éléments  au 
tout,  de  la  cause  aux  effets,  du  principe  aux  consé- 
quences :  la  synthèse  est  l'opération  inverse  de  l'a- 
nalyse. Par  e.rt.  Généralisation,  exposé  synoptique. 
Synthèse  chimique,  opération  par  laquelle  on  com- 
bine les  corps  simples  pour  en  former  des  composés, 
ou  des  corps  composés  pour  en  former  d'autres 
d'une  composition  plus  complexe  :  la  synthèse  de 
l'eau.  Chir.  Réunion  des  parties  d'une  plaie,  des 
fragments  d'un  os  brisé-  Muthém.  Méthode  de  dé- 
monstration, qui  consiste  à  partir  d'une  proposition 
démontrée  ou  évidente  pour  arriver,  de  déduction 
en  déduction,  à  celle  que  l'on  veut  établir,  contrai- 
rement au  procédé  de  l'analyse,  qui,  partant  de  la 
vérité  à  démontrer,  la  rattache,  par  une  série  de  rai- 
sonnements, aune  proposition  reconnue  vraie.  Ant. 
Analyse. 

—  Encycl.  Philos.  Toute  méthode  comprend  deux 
procédés  généraux  et  inverses  :  l'analyse  et  la 
synthèse.  D'une  façon  générale ,  il  y  a  analyse 
toutes  les  fois  qu'on  divise  un  tout  en  ses  parties, 
qu'on  décompose  une  idée  en  ses  éléments,  et  il 
y  a  synthèse  toutes  les  fois  que  l'on  combine  des 
éléments  ou  que  l'on  établit  des  rapports.  Suivant 
que  nous  devons  nos  connaissances  à  l'observation 
ou  au  raisonnement,  on  distingue  deux  sortes  d'a- 
nalyse et  de  synthèse  :  l'analyse  et  la  synthèse 
expérimentale,  l'analyse  et  la  synthèse  logique. 
I.  Analyse  et  synthèse  logique.  Le  raisonnement  géo- 
métrique nous  en  offre  un  exemple  facile  :  la  mé- 
thode analytique  part  de  l'énoncé  du  problème,  dé- 
compose en  ses  parties,  analyse  la  proposition 
initiale  et  remonte  à  une  proposition  générale, 
qui  démontre  la  vérité  ou  la  fausseté  de  la  pro- 
position initiale.  La  méthode  synthétique,  au  con- 
traire, part  d'une  proposition  générale,  tire  les 
conséquences  qu'elle  renferme  et  arrive  a  une  pro- 
position qui  n'est  autre  que  l'énoncé  du  théorème. 
IL  Analyse  et  synthèse  expérimentale-  En  chimie,  on 
fait  l'analyse  de  l'eau  en  la  décomposant  en  ses  deux 
éléments  :  oxygène  et  hydrogène;  on  en  fait  la 
synthèse  en  réunissant  ces  deux  éléments.  L'ana- 
lyse et  la  synthèse  expérimentale  ont  toujours 
pour  objet  la  décomposition  ou  la  reconstitution  de 
l'objet  ou  du  phénomène  lui-même.  C'est  ainsi  qu'en 
géologie  il  ne  peut  y  avoir  analyse  ou  synthèse  pro- 
prement dite  des  phénomènes  géologiques,  mais  seu- 
lement étude  ou  reproduction  analogique. 

—  Chim.  En  chimie  minérale,  la  synthèse  est  tou- 
jours possible ,  car  les  éléments  sur  lesquels  on 
opère  sont  stables  et  peuvent  être  soumis  à  l'action 
de  réactifs  énergiques.  Les  exemples  de  synthèse 
abondent  :  citons  la  synthèse  de  l'eau,  la  synthèse  de 
l'acide  chlorhydrique.  D'ailleurs,  un  grand  nombre 
de  préparations  ne  sont  que  des  synthèses-  En  chi- 
mie organique,  les  difficultés  sont  plus  grandes,  et 
pendant  longtemps  la  plupart  des  chimistes  furent 
convaincus  que  la  synthèse  d'un  composé  organique 
était  impossible.  Grâce  aux  travaux  d'un  grand 
nombre  de  chimistes,  à  la  tète  desquels  il  faut  placer 
Berthelot,  Wurtz,  Liebig,  un  assez  grand  nombre 
de  synthèses  ont  été  exécutées. 

synthésique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  synthèse. 

Synthétique  adj.  (gr.  sunthetikos).  Qui  ap- 
partient à  la  synthèse  :  méthode  synthétique.  Philos. 
Jugement  synthétique,  jugement  qui  affirme  plus  que 
le  concept  du  sujet,  et  qui  ajoute  par  conséquent  à 
nos  connaissances.  Langue  synthétique,  qui  exprime 
des  rapports  complexes  par  un  seul  mot  et  groupe 
les  idées  accessoires  autour  de  l'idée  principale  dans 
des  phrases  périodiques.  Ant.  Analytique. 

Synthétiquement  [ke-man]  adv.  Dune  ma- 
nière synthétique.  Ant.  Analytiquement. 

Synthétiser  [zé]  v.  a.  Réunir  par  synthèse  : 
synthétiser  des  faits. 

Synthétisme  [tis-mé]  n.  m.  Chir.  Ensemble 
des  quatre  opérations  nécessaires  pour  réduire  et 
maintenir  une  fracture  :  extension,  réduction,  coapta- 
tion  et  immobilisation. 

syntomie  [mî]a.f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
brachélytres,  répandus  dans  l'hémisphère  boréal. 

syntonie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  tonos, 
tension).  Dans  la  télégraphie  sans  fil,  dispositif  met- 
tant en  pratique  les  phénomènes  de  syntonisation  et 
permettant  d'éviter  la  surprise  dos  communications, 

syntonine  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  tonos, 
tension).  Chir.  Nom  que  l'on  a  donné  à  la  fibrine, 
qui  forme  les  fibres  musculaires. 

Syntonique  adj.  (gr.  suntonikos).  Musiq.  anc. 
Se  disait,  chez  les  Grecs,  d'une  espèce  du  genre 
diatonique,  qui  résulte  de  la  division  du  tétracorde 
en  un  demi-ton  et  deux  tons  égaux. 

Syntonisation  [za-si-on]  n.  t.  Télégr.  sans  pi. 
Phénomène  qui  se  manifeste  dans  les  antennes,  lors 
du  fonctionnement  de  l'oscillateur. 

—  Encycl.  C'est  sur  ce  phénomène  que  l'on  se 
base  pour  s'efforcer  d'obtenir  le  secret  dans  les  cor- 
respondances échangées  par  cette  voie.  Ce  phéno- 
mène est  le  suivant  :  un  conducteur  électrique  sou- 
mis à  l'aetion  d'un  oscillateur  présente,  s'il  est  isolé 
aux  deux  extrémités,  un  centre  de  tension  a  chaque 
extrémité  et  un  nœud  au  milieu;  l'intensité  se  ma- 
nifeste d'une  façon  inverse. 

syntoniser  [zé]  v.a.  Pratiquer  la  syntonisation. 

synzygie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  zugos, 
paire).  Rot.  l'oint  de  jonction  des  deux  cotylédons 
sur  l'axe,  quand  ils  sont  opposés. 

Syphax,  roi  de  la  Numidie  occidentale,  d'a- 
bord 1  allié  des  Romains  contre  les  Carthaginois  et 
contre  Masinissa,  qui  le  battit  deux  fois.  Mais  So- 
phonisbe,  qu'il  épousa,  le  rejeta  du  côté  do  Cari  liage, 
tandis  que  Masinissa,  passait  aux  Romains.  Fait  pri- 
sonnier par  ce  dernier,  Syphax  mourut  à  Rome,  as- 
sez à  temps  pour  ne  pas  orner  le  triomphe  de  Sci- 
pion  '203  av.  J.-C). 

Syphilicome  n.  m  Me  syphilis,  et  du  gr.  ko- 
mein,  soigner).  Dispensaire  où  1  on  donne  des  soins 
aux  syphilitiques. 
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Syphilide  n.  f.  Eruption  syphilitique,  pouvant 
avoir  raspect  d'une  tache  do  la  peau  ou  d'une  vésicule. 

syphiligraphe  n.  m.  (de  syphilis,  et  du  gr. 
graphein,  décrire).  Auteur  d'une  syphiligraphie.  Mé- 
decin spécialiste  de  la  syphilis. 

Syphiligraphie  [  fi  ;  n.  f.  Traité  de  la  s vphilis. 

syphiligraphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
syphiligraphie. 

Syphilimane  n.  Personne  atteinte  de  syphili- 
manie. 

syphilimanie[m'l  n.  f.  Manie  des  médecins 
qui  voient  dans  toute  maladie  les  effets  de  la  syphilis. 
Manie  des  malades  qui  se  voient  à  tout  propos  at- 
teints de  la  syphilis. 

Syphilis  [liss]  n.  f.  (mot  d'étymol.  inconn., 
créé  par  Fracastor).  Maladie  contagieuse,  ne  récidi- 
vant pas,  et  qui  se  transmet  par  un  virus.  (On 
l'appelle  aussi   vérole,   maladie   vénérienne,    mai. 

FRANÇAIS,  MAL  DU    SAINT  HOMME  JOD,   MAL   ALLEMAND, 
MAL  NAPOLITAIN,    MAL  AMÉRICAIN.) 

—  Encycl.  Longtemps  confondue  avec  les  autres 
maladies  dites  vénériennes,  bien  qu'elle  puisse  se 
contracter  en  dehors  de  tout  rapport  sexuel,  la  sy- 
philis a  une  origine  inconnue  et  sans  doute  très 
ancienne.  Mais  c'est  surtout  à  partir  de  la  fin  du 
xv=  siècle  qu'elle  commence  a  être  nettement  ob- 
servée et  décrite  par  les  médecins,  sans  que  ceux-ci 
se  trouvent  d'accord  pour  en  fixer  le  lieu  d'origine. 
Les  uns  la  considèrent  comme  d'importation  améri- 
caine :  elle  aurait  été  propagée  en  Europe  par  les 
marins  de  Christophe  Colomb,  d'où  le  nom  qu'on  lui 
donne  de  mal  américain.  Mais,  précisément  à  la 
même  date  (K92),  elle  reçoit  des  Français  le  nom  de 
mal  napolitain.  Les  Italiens,  d'ailleurs  au  même  mo- 
ment, la  nomment  mal  français.  La  syphilis,  étu- 
diée méthodiquement  au  xvni"  siècle  par  Tode  et 
par  Bell,  et  plus  tard  par  Hernandez,  a  été  nette- 
ment séparée,  au  point  de  vue  de  son  étiologie  et  de 
ses  manifestations,  de  la  blennorragie,  par  Ricord. 
Son  agent  spécifique  a  été  découvert  en  1905,  par 
un  savant  allemand  Schaudinn.  C'est  un  spirochete 
très  petit,  nommé,  d'ajirès  l'aspect  pâle  de  ses  cul- 
tures, spirochxte  ou  spironema  pallida.  Il  cultive  sur 
sérum  animal;  on  l'a  trouvé  dans  toutes  les  lésions 
syphilitiques,  et  il  existerait  à  l'état  permanent  dans 
le  liquide  rachidien  de  tous  les  syphilitiques,  d'où  un 
moyen  de  diagnostic  dans  les  cas  douteux. 

Les  manifestations  de  la  syphilis,  qui  sont  mul- 
tiples, peuvent  atteindre  toutes  les  parties  de  l'or- 
ganisme en  trois  étapes  :  les  deux  premières  fatales 
et  rapprochées  (accidents  primitifs  et  secondaires), 
la  troisième  (accidents  tertiaires)  non  constante,  et 
pouvant  se  prolonger  au  delà  de  trente  ans. 

La  syphilis  se  transmet  :  1»  directement,  par  le 
virus  de  la  lésion  primitive  ou  des  lésions  humides 
secondaires,  rarement  par  les  lésions  tertiaires,  en- 
fin par  le  sang  et  par  le  sperme;  2»  indirectement, 
par  un  objet  ayant  eu  contact  avec  les  mêmes  lé- 
sions, par  conception  et  par  hérédité.  La  pénétra- 
tion du  virus  se  fait  très  facilement  par  la  moindre 
érosion  de  l'épidémie  ou  d'un  épithélium. 

L'accident  primitif,  le  chancre  infectant,  n'appa- 
raît qu'après  quinze  à  trente  jours  d'incubation. 
C'est  une  petite  ulcération  en  godet,  lisse,  peu  dou- 
loureuse, non  suppurante,  à  fond  rouge  sombre  ou 
grisâtre,  à  base  indurée,  dont  les  bords  ne  sont  ni 
taillés  à  pic,  ni  décollés,  se  cicatrisant  spontanément 
en  six  semaines  environ. 

Les  ganglions  lymphatiques  de  la  région  avoisi- 
nante  sont  engorgés  (adénite  syphilitique)  et  for- 
ment une  pléiade  de  noyaux  durs,  perceptibles  pen- 
dant plusieurs  mois.  Environ  six  semaines  après  le 
chancre,  apparaissent  les  accidents  secondaires  : 
1°  la  fièvre  syphilitique  (abattement,  céphalée)  ;  2"  les 
éruptions  ou  syphilides.  Les  principales  sont  :  la 
roséole,  qui  dure  trois  à  cinq  mois  ;  les  plaques  mu- 
queuses, dépressions  humides,  rosées  ou  blanchâ- 
tres, siégeant  à  la  gorge,  aux  lèvres,  à  la  langue,  à 
la  vulve;  les  taches  brunâtres  ou  collier  de  Vénusi 
l'acné,  le  psoriasis,  les  tubercules,  les  bulles,  l'or- 
chite,  l'iritis  ;  les  cheveux  se  raréfient.  Dans  la  sy- 
philis par  conception,  la  femme  n'a  que  les  accidents 
secondaires  :  l'enfant  meurt  avant  terme  ou  est 
atteint  de  syphilis  héréditaire.  Les  accidents  ter- 
tiaires semblent  d'autant  moins  à  craindre  que  le 
chancre  est  plus  ancien  et  que  le  traitement  a  été 
fait  plus  sérieusement.  Les  principaux  sont  Venté- 
rite  syphilitique  et  les  gommes.  Certaines  affections, 
comme  la  paralysie  générale  et  le  tabès,  reconnais- 
sent pour  cause  principale,  sinon  unique,  la  syphilis. 
Le  traitement  repose  sur  l'emploi  de  deux  sub- 
stances, le  mercure  et  l'iodure  de  potassium.  Le 
mercure  est  administré  par  ingestion  par  la  peau 
ou  par  piqûres  hypodermiques  (protoiodure  de  mer- 
cure, liqueur  de  Van  Swieten,  onctions  mercurielles.. 
onguent  napolitain  et  injections  intramusculaires 
d'huile  grise,  de  sels  mercuriques,  auxquels  plus 
tard  on  associe  l'iodure  de  potassium  et  les  eaux 
sulfureuses). 

Rèyles  prophylactiques.  Eviter  avec  le  plus  grand 
soin  les  rapports  avec  les  sujets  contaminés.  Le 
mariage  n'est  permis  aux  syphilitiques  que  quatre 
ans  après  le  chancre  et  traitement  spécifique  et 
lorsque,  depuis  deux  ans,  il  n'y  a  eu  aucun  accident. 
Si  le  mariage  a  eu  lieu,  s'astreindre  soi-même  et, 
en  cas  de  conception,  astreindre  la  femme  au  trai- 
tement. 

Syphilis  héréditaire.  L'enfant  né  d'un  individu  en 
puissance  de  syphilis  (surtout  les  trois  premières 
années  depuis  le  chancre)  présente  notamment  des 
plaques  muqueuses  à  la  bouche,  aux  plis  des  cuisses, 
des  taches  rousses  au  visage  ;  la  peau  des  mains 
et  des  pieds  est  rugueuse  :  il  est  atteint  de  pemphy- 
gus,  d'écoulement  nasal,  de  lésions  osseuses.  S'il 
survit,  son  développement  est  tardif  ;  il  souffre 
d'iritis,  de  kératite,  d'otite;  ses  incisives  présentent 
des  encoches.  Le  traitement  se  fait  par  la  nourrice 
(qui  doit  être  la  mère,  sinon  elle  sera  contagion- 
née]  :  liqueur  de  Van  Swieten,  onctions  mercu 
rielles  directes. 

Syphilisation  [za-si-on]  n.  f.  Inoculation  du 
virus  d'une  syphilis  faible  à  un  individu  sain  pour 
le  préserver  d'une  syphilis  grave,  et  qui  doit  être- 
absolument  prescrit. 

Syphiliser  [zé]  v.  a.  Communiquer  la  syphilis  à. 
Syphilismè  [tis-me]  n.   m.   Etat  d'un  malade 
atteint  de  syphilis. 

syphilitique  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la 

syphilis  ;  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  syphilis. 
N.  et  adj.  Qui  est  atteint  de  la  syphilis. 
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syphilOÏde  adj.  Se  dit  des  affections  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  syphilis. 

Syphon  n.  m.  Autre  forme  du  mot  siphon. 

Syra,  île  de  la  Grèce  insulaire  (mer  Egée),  dans 
le  groupe  des  Cycladcs;  32.000  h.  Ch.-l.  Syra  ou 
Êermopolis.  V.  Hermopolis- 

Syracuse  [ku-sé],v.Ae Sicile;  23.800 h. {Syrat  u 
saint)  ;  port  sur  laoôtcestde  l'île  ;  «Milices  remarqua- 
bles ;  patrie  d'Archimède.de  Théocrite  et  de  Mosclius. 
Commerce  important  de  vins  et  de  céréales.  Les  Ho- 
mains,  commandés  par  Marcellus,  s'emparèreni  de 
Syracuse,  malgré  la  géniale  défense  d'Archimede 
(212  av.  J.-C).  V.  Archimêde.  —  La  prov.  de  Syra- 
cuse a  444.000  h. 

Syracuse,  v.  des  Etats-Unis  (New -York); 
100.000  h.  Métallurgie,  verrerie,  machines. 

Syr-Daria,  Sir-Daria  ou  Sihoun  rie), 

anc.  laxartes,  fi.  de  l'Asie  (Turkestan),  qui  prend  sa 
source  dans  le  Khokand,  au  pied  des  monts  Bolor, 
passe  a  Perovski,  Kazalinsk,  et  se  déverse  dans  le 
lac  d'Aral  ;  1.B00  fui.  Eaux  très  appauvries  par  l'irri- 
gation. 

syriacisme  [sis-me]  n.  m,  Façon  de  parler  pro- 
pre à  la  langue  syrienne. 

syriaque  adj.  et  n.  m.  Se  dit  de  la  langue  ara- 
méenne,  parlée  autrefois  dans  la  Syrie. 

Syrie,  l'irai»  de  la  Bible,  région  de  la  Turquie 
d'Asie,  entre  l'Euphrate,  l'Arabie  et  la  Méditerra- 
née ;  159.000  kil.  carr.  ;  2  millions  d'h.  (Syriens). 
V.  principales  :  Beyrouth,  Ja/fa,  Saint-Jean  d'Acre 
et  Tripoli.  Région  montagneuse,  traversée  par  le 
Liban  et  l'Anti-Liban,  entre  lesquels  s'étend  la 
Cœlésyrie.  Côtes  découpées;  climat  sec  et  chaud. 
Culture  du  mûrier,  tabac,  coton,  oranger;  fabrica- 
tion d'étoffe.  —  La  Syrie  a  joué  un  grand  rôle  dans 
l'histoire  ancienne.  Conquise  successivement  par 
les  Egyptiens,  les  Perses,  les  Grecs,  les  Romains, 
elle  tomba  enfin  entre  les  mains  des  Turcs,  qui  l'ont 
gardée.  Les  croisés  la  prirent  et  la  reperdirent. 
En  1799,  Bonaparte  y  fit  une  expédition.  En  1860, 
les  massacres  des  Maronites  par  les  Druses  amenè- 
rent l'intervention  d'un  corps  de  troupes  françaises, 
mais,  depuis,  les  conflits  entre  Druses  et  Maronites 
ont  souvent  ensanglanté  le  pays. 

Syrien,  enne  [ri-in,  è-ne],  habitant  ou  origi- 
naire de  la  Syrie  :  les  Syriens.  Adj.  :  population 
syrienne. 

Syringa  n.  m.  Bot.  Nom  scientifique  du 
genre  lilas.  Nom  donné  par  les  anciens  auteurs 
et  appliqué  encore  aujourd'hui  quelquefois  au  se- 
rinoa. 

syringe  ou  syrinx  [rinks]  n.  f.  (gr.  su- 

rigx).  Flûte  de  Pan.  Nom  donné  par  les  Grecs 
aux  sépultures  souterraines  des  rois  égyptiens,  à 
Thébes. 

syringomyélie  [lî]  n.  f.  (du  gr.  surigx,  ro- 
seau, et  muelos,  moelle).  Maladie  de  la  moelle  épi- 
nière,  caractérisée  par  la  formation  de  cavités  dans 
la  substance  grise  ou  dans  le  voisinage  du  canal 
de  l'épendyme. 

—  Encycl.  La  syringomyélie  débute  vers  l'âge  de 
vingt  ans;  elle  se  rencontre  surtout  chez  les  hom- 
mes. On  observe  tout  d'abord  divers  troubles  tro- 
phiques  de  la  peau,  des  os  et  des  articulations.  En 
même  temps  l'atrophie  musculaire  apparaît.  La  mort 
est  presque  toujours  la  terminaison  ;  cependant,  le 
traitement  par  les  rayons  X  semble  donner  quel 
ques  espoirs. 

syringomyélique  adj.  Qui  concerne  la  sy- 
ringomyélie. Substantiv.  Qui  est  atteint  de  syringo- 
myélie. 

Syringotome  n.  m.  Chir.  Instrument  uti- 
lisé pour  le  syringotomie. 

SyringOtomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  surigx,  fis- 
tule, et  tome,  section).  Chir.  Opération  de  la  fistule 
a  l'anus. 

Syrinx  [rinks]  n.  f.  (gr.  surigx).  Flûte  de  ro- 
seaux, appelée  aussi  flûte  de  Pan. 

Syrinx,  nymphe  d'Arcadie,  fille  du  fleuve  La- 
don,  une  des  compagnes  d'Artémis.  Poursuivie  par 
Pan,  elle  se  jeta  dans  le  Ladon  et  fut  changée  en 
roseaux.  Pan  se  consola  en  fabricant  avec  ces  ro- 
seaux la  flûte  champêtre  appelée  syrinx  ou  flûte  de 
Pan. 

Syrma  n.  m.  (gr.  surma;  de  surein,  traîner). 
Antiq.  gr.  Robe  traînante.  Grand  manteau  de 
théâtre. 
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Syrmatique  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
de  la  famille  des  phasianidés,  renfermant   de   ma- 


Syrmatîque  vénéré. 

gnifiques  faisans  (faisan  vénéré),  originaires  de  la 
Chine  et  acclimatés  aujourd'hui  en  France  comme 
gibier. 

syrnie  [ni]  n.  f.  ou  syrnium  [ni-om']  n.  m. 

Genre  de  rapaces  nocturnes  répandus  sur  tout  le 
globe,  et  dont  l'espèce  type  est  une  chouette  vulgai- 
rement nommée  hulotte. 

syro-arabe  adj.  Qui  appartient  à  la  Syrie  et 
à  l'Arabie. 

syro-chaldaïque  adj.  Qui  appartient  à  la 
Syrie  et  à  la  Chaldée. 

Syro-macédonien  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
dynastie  macédonienne  de  Syrie  ou  à  l'empire  grec 
de  Syrie. 

SyrOS  ou  Syra,  ile  de  la  Grèce  (Cycladesj  ; 
32.000  h.  Ch.-l.  Syra  ou  Bermopolis. 

syrphe  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
chycères,  noirs,  tachés  de  blanc,  longs  de  15  milli- 
mètres, et  très  communs  dans  les  jardins  de  Paris. 

Syrrhapte  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
famille  des  ptéroclididés ,  répandus  de  l'Europe 
orientale  au  Tibet  :  le  syrrhapte  est  vulgairement 
connu  sous  le  nom  de  poule  des  steppes. 

Syrrnize  [si-ri-zé]  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et 
rhiza,  racine).  Bot.  Se  dit  de  l'embryon,  lorsque  la 
radicule  est  un  peu  soudée  avec  le  périsperme. 

Syrtes,  nom  de  deux  golfes  :  la  Grande  Syrte 
(auj.  golfe  de  la  Sidre),  sur  la  côte  de  Tripoli;  —  et 
la  Petite  Syrte  (auj.  golfe  de  Gabès),  sur  la  côte  de 
Tunis. 

Syrtique  adj.  Qui  appartient  aux  Syrtes. 

Sysseele,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Bruges);  2.310  h. 

syssitie  [si-si-ti]  n.  f.  (gr.  sussitia;  de  sun, 
avec,  et  silos,  aliment).  Antiq.  gr.  Nom  de  repas 
communs,  auxquels  participaient  tous  les  citoyens 
en  Crète  et  à  Sparte,  où  ils  prenaient  le  nom  de 
pheiditia. 

systaltique  [sis-tal]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
systole. 

systase  [sis-ta-ze]  n.  f.  (gr-  sustasis).  Antiq. 
milit.  Subdivision  de  la  milice  grecque.  Bhétor. 
Arrangement  des  mots  dans  la  phrase.  Exposition 
méthodique  des  faits. 

systématique  [sis-té]  adj.  (gr.  sustèmatikos). 
Qui  appartient  à  un  système  ;  qui  est  combiné 
d'après  un  système  :  la  science  est  une  connaissance  ■ 
systématique.  Erigé  en  système  ;  voulu  dans  une 
intention  définie  :  doute  systématique.  Homme,  esprit 
systématique,  dont  les  actions  sont  réglées,  décidées 
d'avance  avec  précision.  (Se  prend  en  mauv.  part.) 
N.  f.  Partie  de  l'histoire  naturelle,  qui  traite  de  la 
classification  des  êtres,  et  qui  comprend  leur  des- 
cription. 

systématiquement  [sis-té,  ke-man]  adv. 

D'une  manière  systématique. 

systématisation  [sis-té,  za-si-on]  n.  f.  Action 
de   systématiser. 

Systématiser  [sis-té,  zé]  v.  a.  Réduire  en 
système  :  systématiser  ses  idées. 

Systématiseur  [sis-té,  zeur]  n.  m.  Celui  qui 
dispose    en    forme  de  système. 

systématologië  [sis-té,  ji]  n.  f.  Science  ou 
histoire  des  systèmes. 
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SyStèmatolOgique  [sis-té]  adj.  Relatif  à  la 
systématologië. 

Système  [sis-tè-rne]  n.  m.  (gr.  susléma;  de  sun, 
avec,  et  istêmi,  je  place).  Assemblage  de  principes' 
vrais  ou  faux  liés  ensemble,  de  manière  à  former 
un  corps  de  doctrine  :  le  système  de  Descartes.  Com- 
binaison de  parties  assemblées  pour  concourir  à  un 
résultat  ou  de  manière  à  former  un  ensemble  :  sys- 
tinu  nerveux;  système  planétaire.  Par  système,  de 
parti  pris.  Esprit  de  système,  penchant  à  tout  ré- 
duire en  système,  à  agir  de  parti  pris.  Géol.  Se  dit 
des  périodes  qui  divisent  les  ères  :  système  d'Ira- 
nien. Bitt.  nat.  Méthode  de  classification  fondée 
sur  l'emploi  d'un  seul  ou  d'un  petit  nombre  de  ca- 
ractères :  le  système  de  Linné.  Polit.  Mode  de  gou- 
vernement :  le  système  féodal.  Métriq.  anc.  Sorte  de 
long  vers  composé  d'un  nombre  indéterminé  de  par- 
ties, deux  au  moins.  Système  métrique,  v.  métrique. 
Physiq.  Système  C.  G.  S.,  voyez  C.  G.  S.  Pop  Un 
ensemble  quelconque. 

Système  de  la  Nature  (le),  par  le  baron  d'Hol- 
bach. V.  NATURE. 

Système  social  (le)  ou  Principes  naturels  de  la 
morale  et  de  la  politique,  par  d'Holbach  (1772),  où  il 
développe  une  doctrine  nettement  utilitaire,  qui  re- 
quiert l'intervention  des  gouvernements  pour  sanc- 
tionner par  des  institutions  politiques  les  préceptes 
de  la  morale  rationnelle.  Ce  livre,  d'inspiration  anti- 
religieuse, fut  brûlé  par  ordre  du  Parlement. 

systolaire  [sis-to-lè-re]  adj.  Relatif  â  la  systole. 

Systole  [sis-to-le]  n.  f.  (du  gr.  sustolé,  contrac- 
tion^ Mouvement  de  contraction  du  cœur  et  des  ar- 
tères, qui  donne  le  mouvement  du  sang  :  systole  car- 
diaque ;  systole  artérielle.  Ant.  Diastole. 

Systolique  [sis-to]  adj.  Qui  a  l'apport  à  la 
systole. 

systolisme  [$is-to-lis-me]n.  m.  Etat  de  systole 
du  cœur  et  des  artères. 

Systyle  [sis-li-le]  adj.  (du  gr.  sun,  avec,  et  stu- 
los,  colonne).  Archit.  Se  dit  d'une  ordonnance  où 
l'entre-colonnement  était  de  deux  diamètres  ou 
quatre  modules.  N.  m.  :  un  systyle. 

Syzétète  n.  m.  (du  gr.  sun,  avec,  et  z'tètès, 
chercheur).  Nom  donné  à  des  docteurs  juifs,  qui 
cherchent  le  sens  allégorique  et  le  sens  mythique 
de  l'Ecriture. 

Syzran  ou  Sizerane,  v.  de  Russie  (gouv. 

de  Simbirsk),  sur  le  Volga;  29.000  h.  Asphaltes. 

Syzygie  [jî]  n.  f.  (du  gr.  sun,  avec,  et  zugos, 
lien).  Conjonction  ou  opposition  d'une  planète  avec 
le  soleil. 

Szabadka  ou    Maria-Théresiopol,  v. 

d'Austro-Hongrie,  non  loin  du  lac  Pâlies  ;  82.000  h. 
Etoffes,  tanneries,  vins. 

Szalay  (Ladislas  de),  historien  hongrois,  né  à 
Bude,  m.  à  Salzbourg  (1813-1864).  On  lui  doit  un  livre 
capital  sur  l'Histoire  de  la  Hongrie. 

SzarvaS,  v.  de  Hongrie,  sur  le  Koros  ;  25.800  h. 
Sources  alcalines. 

Szatmar-Nemeti,  v.  d'Austro-Hongrie  (Hon- 
grie), sur  la  Szamos  ;  26.700  h. 

Szecnenyi  (Etienne),  homme  politique  hon- 
grois, né  à  Vienne  (1792-1860).  Membre  du  parti  libé- 
ral, il  essaya  longtemps,  mais  en  vain,  de  réaliser 
l'union  entre  son  pays  et  l'Autriche.  Atteint  d'alié- 
nation mentale,  il  se  brûla  la  cervelle. 

Szeged  ou  Szegdin,  v.  de  l'empire  austro- 
hongrois,  ravagée  en  1878  par  une  inondation  de  la 
Tisza  ;  102.000  h.  Vignobles,  draps. 

SzegSZard,  v.  d'Austro-Hongrie  (comitat  de 
Tolna);  14.500  h.  Vignobles. 

Szekes-Fejervar  ou  Szekes-Fehervar 

(autref.  Albe  royale),  v.  d'Austro-Hongrie  (Hongrie), 
ch.-l.  de  comitat;  29.000  h.  Lainages,  vins. 

Szell  (Coloman),  homme  politique  hongrois,  né 
à  Ratot  en  1845.  Ministre  des  finances  de  1875  à  1878, 
et  rappelé  aux  affaires  en  1899,  il  suivit  une  politique 
de  conciliation  entre  les  Allemands  et  les  Hongrois. 

Szentes,  v.  de  Hongrie  (comitat  de  Csongrad), 
sur  la  Tisza;  31. 000 h. Vignobles,  soieries. 

Szigligeti  (Edouard  Szatmart,  dit),  drama- 
turge hongrois,  né  à  Nagy-Varad,  m.  à  Pest  (1814 
1878).  Il  a  écrit  des  tragédies,  des  comédies,  des  vau- 
devilles et  a  fondé  le  genre  de  pièces  populaires. 

Szolnok,  v.  d'Austro-Hongrie  (comitat  de  Jasz- 
Nagy-Kun-Szolnok),  sur  la  Tisza;  21.000  h. 

Szombatnely,  v.  d'Austro-Hongrie  (comitat 
de  Vas);  17.000  h. 


n.  m.  {té  ou  te).  Vingtième 
lettre  de   l'alphabet    et   sei- 
zième des  consonnes  :  tracer 
un   grand   T.  des  petits   t . 
Objet  ayant  la  forme  d'un  T 
majuscule.  En  T,   qui   a  la 
forme   de    la   lettre    T.   (On 
écrit  aussi  en  té.)  Sur  les 
monnaies  de  France,  T   in- 
diquait  celles    qui    étaient 
frappées  à  Nantes.  En  terme 
de  turf,  T   est  l'abréviation 
de  toque.  En  musique,  T  est  l'abréviation  de  tutti; 
en  épigraphie,  l'abréviation   de  titre  ou   de    tome; 
en  mathématiques,  l'abréviation  de  tonne. 
ta  adj.  poss.  fém.  V.  ton. 
Ta,  symbole  chimique  du  tantale. 
ta,  ta,  ta  !  loc.   interj.   S'emploie    pour   inter- 
rompre, désapprouver  ou  railler. 

Taaffe  (Edouard),  homme  d'Etat  autrichien,  né 
à  Vienne,  m.  à  Ellischau  (Bohême)  (1833-1895).  Il  fit 
de  louables  efforts  pour  rétablir,  par  une  politique 
fédéraliste,  l'harmonie  entre  les  éléments  tchèques 
et  germaniques  de  l'Empire. 

tabac  [ba,  et  devant  une  voyelle,  bak']  n.  m. 
(espagn.  tabaco  |d'orig.  améric.]).  Genre  de  solana- 
cées originaire  de  l'île  de  Tabago,  dont  les  feuilles, 
diversement  préparées,  se  fument,  se  prisent  ou  se 
mâchent  :  le  tabac  tire  son  varfum  et  ses  qualités 
d'un  alcaloïde  dan- 
gereux, la  nicotine. 
Adjectiv.Sedit  d'une 
couleur  brun  roux, 
rappelant  celle  du 
tabac:  une  étoffe  ta- 
bac. Tabac  dEspa- 
?»e,  se  dit  d'une  cou- 
eur  roux  clair. 
Arg.  Passer  à  tabac, 
battre ,  brutaliser . 
Passage  à  tabac,  ac- 
tion de  rouer  de 
coups.  N.  m.  pi.  Ad- 
ministration des  ta- 
bacs de  la  régie  :  en- 
trer dans  les  tabacs. 
—  Enctcl.  Le  ta- 
bac (nicotiana  taba- 
cum)  est  une  plante 
qui  peut  atteindre 
2  mètres  de  haut  et 
qui  possède  des 
feuilles  sessiles  ou 
pédonculées,  mesurant  jusqu'à  70  centimètres  de 
long;  les  fleurs,  disposées  en  grappes  ou  en  pani- 
cules,  sont  rouges,  jaunes  ou  blanches.  Quelques 
espèces  sont  cultivées  comme  ornementales  ;  mais 
l'importance  du  tabac  est  surtout  commerciale.  In- 
troduit en  Europe  par  les  Espagnols,  le  tabac  fut 
d'abord  en  usage  comme  remède  et,  sous  les  noms 
de  :  herbe  sainte,  herbe  à  tous  les  maux,  panacée 
antarctique,  herbe  à  la  reine,  médicée,  herbe  à  l'am- 
bassadeur, nicotiane,  devint  l'objet  d'un  engouement 
excessif;  mais  l'usage  d'en  fumer  les  feuilles  comme 
Colomb  l'avait,  avec  étonnement,  vu  faire  aux  In- 
diens, se  propagea  peu  à  peu,  malgré  d'assez  nom- 
breuses interdictions,  et  le  petun  (nom  que  lui  don- 
naient les  Américains)  eut  droit  de  cité.  Les  gou- 


Tabac  :  a,  fleur  ;  b,  fruit. 


vernements,  comprenant  d'ailleurs  qu'ils  n'en  pour- 
raient empêcher  l'usage,  prirent  le  parti  de  s'en 
créer  une  source  de  revenus.  En  France,  le  mono- 
pole de  la  préparation  et  de  la  vente  du  tabac  est 
affermé  par  l'Etat  dès  1674  et  a  toujours  subsisté. 

La  culture  de  la  plante,  dans  les  départements  où 
elle  est  autorisée,  se  pratique  sous  la  surveillance  de 
l'administration  des  contributions  indirectes,  qui 
fournit  la  graine  aux  cultivateurs,  choisissant  elle- 
même  les  variétés  et  déterminant  le  nombre  de 
pieds  à  l'hectare  (10.000  à  40.000)  et  le  nombre  de 
feuilles  à  laisser  sur  chaque  pied  (8  à  15).  On  sème 
en  pépinière  en  avril  et  en  mai-juin  on  repique  les 
jeunes  plants  en  place  définitive. 

Les  feuilles  sont  récoltées  avec  des  précautions 
particulières,  puis  triées  par  qualités  et  grandeurs, 
enfilées  par  la  base  sur  des  ficelles  et  mises  au 
séchoir.  Une  fois  sèches ,  on  les  réunit  en  pa- 
quets (manoques),  qui  sont  expédiés  aux  manufac- 
tures. 

Les  manufactures  de  l'Etat  fabriquent  du  tabac  à 
priser,  des  rôles  et  carottes  (tabacs  à  chiquer),  des 
tabacs  à  fumer,  des  cigarettes  et  des  cigares. 

Les  divers  tabacs  subissent,  pour  être  amenés  à 
l'état  où  le  consommateur  les  utilise,  des  prépara- 
tions nombreuses  ayant  pour  effet  d'y  développer 
certaines  qualités  ou  d'y  faire  naître  certains  pro- 
duits (mouillage,  hachage,  fermentation  en  masse, 
ràpage,  etc.,  pour  le  tabac  à  priser  ;  mouillage,  écô- 
tage,  filage,  etc.,  pour  les  tabacs  à  chiquer  ;  mouil- 
lage, hachage,  dissiccation,  etc.,  pour  les  tabacs  à 
fumer).  La  fabrication  des  cigarettes  et  des  cigares 
nécessite  elle  aussi  des  manipulations  particulières. 
En  France  on  utilise  non  seulement  les  tabacs  in- 
digènes, mais  encore  des  tabacs  étrangers  (améri- 
cains, turcs,  asiatiques,  etc.). 

Le  tabac  est  aujourd'hui  cultivé  dans  presque 
tous  les  pays;  la  France  en  produit  annuellement 
plus  de  25  millions  de  kilogrammes. 

Il  ne  faut  user  du  tabac  que  très  modérément, 
afin  d'éviter  les  accidents  assez  dangereux  du  taba- 
gisme ou  nicotinisme  (haleine  fétide,  pharyngite, 
dyspepsie,  troubles  de  la  vue  ou  de  la  mémoire). 

—  Dr.  L'Etat  français  se  réserve  le  monopole  de 
l'achat,  de  la  fabrication  et  de  la  vente  des  tabacs. 
Les  approvisionnements  et  la  fabrication  sont  assu- 
rés par  la  Direction  générale  des  manufactures  de 
l'Etat  (ministère  des  finances)  :  la  vente  dan-;  les 
entrepôts  et  les  bureaux  de  tabac,  par  l'adminis- 
tration des  contributions  indirectes. 

La  culture  du  tabac  est  autorisée  dans  25  dépar- 
tements, mais  les  cultivateurs  sont  tenus  de  vendre 
leur  récolte  à  l'Etat  ou  de  l'exporter. 

Tout  particulier  qui  veut  cultiver  du  tabac  est 
tenu  d'en  faire  la  déclaration  à  l'administration  des 
contributions  indirectes.  En  sont  dispensés  les  par- 
ticuliers dont  la  culture  ne  s'élèverait  pas  à  plus  de 
vingt  pieds  de  tabac. 

Les  entreposeurs  des  tabacs  reçoivent  directement 
les  produits  des  manufactures,  et  c'est  chez  eux  que 
les  débitants  de  tabac  viennent  s'approvisionner 
pour  la  vente  au  détail. 

Les  débits  de  tabac  sont  concédés,  par  le  gouver- 
nement, particulièrement  aux  veuves  des  fonction- 
naires morts  sans  avoir  encore  droit  à  une  pension 
de  retraite,  à  leurs  enfants,  etc.  Souvent  le  débit  de 
tabac  est  joint  à  une  recette  buraliste  des  contri- 
butions indirectes.  En  ce  cas,  il  est  réservé  à  des 
candidats  du  sexe  masculin,  notamment  à  d'anciens 


militaires,  mais  le  ministre  des  finances  est  seul 
juge  des  titres  des  candidats  à  une  recette  bura- 
liste, ou  même  à  un  entrepôt  de  tabac.  Les  enfants 
peuvent  demander  la  survivance  d'un  débit  de  tabac 
concédé  à  leurs  parents. 

Selon  que  le  montant  des  remises  est  supérieur 
ou  inférieur  à  1.000  francs,  la  concession  du  débit 
appartient  au  ministre  des  finances  ou  au  préfet . 
La  demande  (sur  papier  timbré  à  0  fr.  60)  adressée 
au  ministre  des  finances,  indique  l'âge,  le  domi- 
cile, les  titres  du  candidat  et  doit  être  appuyée  d'un 
certain  nombre  de  pièces,  savoir  : 

Etat  authentique,  ou  copie  certifiée  des  services 
militaires  ou  civils,  indiquant  leur  durée  et  leur 
importance  et  le  chiffre  des  derniers  traitements 
civils  ;  —  déclaration  des  ressources  et  charges  du 
pétitionnaire,  et  certificat  délivré  par  l'autorité  mu- 
nicipale du  lieu  où  il  est  domicilié  attestant  sa  mo- 
ralité, sa  situation  de  famille,  et  faisant  connaître 
quels  sont  ses  moyens  d'existence  ;  —  bulletin  de 
naissance  du  pétitionnaire  ;  —  bulletin  de  mariage 
du  pétitionnaire,  ou  celui  des  père  et  mère  du  péti- 
tionnaire, suivant  que  les  services  invoqués  sont 
■  •eux  du  mari  ou  ceux  du  père  ;  —  bulletins  de  décès 
du  mari  et  des  père  et  mère  ;  —  certificat  du  rece- 
veur de  l'enregistrement  faisant  connaître,  autant 
que  possible,  le  montant  du  loyer  d'habitation  paye 
par  le  pétitionnaire  et  les  renseignements  qui  au- 
raient pu  être  recueillis  lors  de  l'ouverture  et  de  la 
liquidation  des  successions  échues  audit  pétition- 
naire ;  —  bordereau  des  hypothèques  et  justification 
des  dettes  non  hypothécaires  (il  est  inutile  de  pro- 
duire un  bordereau  négatif)  ;  —  extrait  des  rôles 
des  contributions  payées  par  le  postulant  ou  certi- 
ficat de  non-inscription  sur  les  rôles. 

Il  est  procédé,  par  les  soins  de  l'administration 
des  contributions  indirectes,  à  une  enquête.  Les 
résultats  en  sont  transmis,  avec  avis  favorable  ou 
défavorable,  à  une  commission  siégeant  au  minis- 
tère des  finances,  et  chargée  de  «  classer  »  ou  ' 
d'écarter  les  demandes.  C'est  seulement  après  que 
la  commission  a  statué  que  le  ministre  peut  concé- 
der un  débit. 

Les  débitants  sont  rémunérés  au  moyen  de  remises 
sur  les  produits  vendus. 

En  principe,  les  débits  de  tabac  doivent  être  gé- 
rés par  les  titulaires  eux-mêmes  ;  mais  ceux-ci 
peuvent  être  autorisés,  pour  des  motifs  sérieux,  par 
l'administration  des  contributions  indirectes,  à  les 
faire  exploiter  par  un  gérant.  Le  gérant  doit  être 
agréé  par  l'administration- 

L'importation  des  tabacs  étrangers,  de  quelque 
pavs  qu'ils  proviennent,  est  prohibée,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  achetés  pour  le  compte  du  monopole.  Le 
tarif  des  douanes  admet  néanmoins  quelques  tolé- 
rances :  10  cigares,  20  cigarettes  ou  40  gr.  de  tabac 
au  choix.  Les  femmes  et  les  enfants  ne  bénéficient 
pas  de  cette  franchise- 

tabacal,  e,  aux  adj.  De  tabac;  qui  provient 
du  tabac  :  fumée  tabacate. 

tabacique  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide  extrait 
du  tabac. 

tabacologie  [jt]  n.  f.  (de  tabac,  et  du  gr.  logos, 
discours).  Traité  sur  le  tabac. 

tabacomane  n.  f.  lron.  Grand  amateur  de 
tabac. 

tabacomanie  [ni  1  n.  f.  (de  tabac,  et  manie). 
Passion  de  l'usage  du  tabac. 
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1.  D'homme    d'aime- 
héraut  (xv 


tabacophobe  n.  m.  'de  tabac,  cl  cl  11  gr,  pho- 
ilnte     Personne  <iui  a  le  tabac  en  horreur. 

tabacosis  [tis»]n.  m,  Altération  pulmonaire, 

q  i bserve  parfois  chez  les  ouvriers  des  manu- 

de  tabacs. 

tabagie  [ji]  n.  f.  (de  tabac).  Lieu  publie,  salle 
spéciale  ou  l'on  se  retire  pour  fumer.  (Vx.)  En  mauv. 
part,  endroit  où  l'on  fume  souvent  et  qui  eonserve 
l  odeur  du  tal 

tabagique  adj.  Qui  a  rapport  au  tabac. 

tabagisme  n.  m.  v.  mcotinismb. 

TabagO,  une  des  petites  Antilles  anglaises,  cé- 
dée définitivement  aux  Anglais  en  1814.  Tabac,  épi- 
tnille. 

Tabah,  village  de  la  péninsule  arabique  sur  la 

rive  occidentale  du  golfe  d'Akaba  (mer  Rouge)  et  dont 

l'occupation  par  la  Turquie  provoqua  un  incident 

a  (1906),  qui  s.'  termina  par  la  soumis- 

sion  du  sultan  aux  volontés  du  cabinet  de  Londres. 

Tabal  ou  Toubal,  peuple  de  l'ancienne  Asie 
Mineure,  sur  les  bords  de  la  nier  Noire,  apparenté 
aux  Ethiopiens. 

tabanidés  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  les  taons  (tabanus)  et 
formes  voisines.  S.  un  tabanidé. 

tabaniforme  adj.  (du  lat.  tabanus,  taon,  et 
de  forint-).  Qui  ressemble  à  un  taon. 

Tabarca,  bourg,  sur  la  côte  de  Tunisie  ;  800  h. 
Pêcheries.    Les    Français  y  débarquèrent  en  1881. 

tabard  [bar] 
ou  tabar  n.  m. 

Au  moyen  âge,  vê- 
tement de  dessus 
Manteau  qu'on  por- 
tait sur  l'armure. 
Dalmatlque  des  hé- 
rauts et  rois  d'ar- 
mes. 

Tabari(Abou- 
Djafar-Mohammed- 
ibn-Djérir  ed  ,  his- 
torien et  juriscon- 
sulte musulman .  né 
à  Amol,  m.  à  Bag- 
dad (839-922);  au- 
teur de  la  Chroni- 
que des  peuples  et 
des  rois. 

tabarin  o 
taburin 

Morceau  de  bois  qui  forme  la  clef,  le  soutien  de  la 
■drome,  dans  une  forge. 

Tabarin  (Jean  Salomon,  dit),  charlatan  fran- 
çais, né  à  Paris  vers  1584,  m.  en  1033,  et  qui  est  resté 
comme  le  prototype  des  far- 
ceurs de  son  temps.  Il  secondait 
Mondor  dans  la  vente  de  son 
baume,  sur  les  tréteaux  de  la 
place  Dauphine.  Ses  dialogues 
ont  été  publiés  sous  le  titre  de 
Questions. 

tabarinade  n.  f.  Grosse 
farce. 

tabarinage  n.  m.  Lit  de 

bruyère  disposé  sous  les  vers  à 
soie,  pour  empêcher  leurs  or- 
dures de  tomber  sur  les  vers 
placés  au-dessous. 

tabarinage  n.  m.  Bouffon- 
nerie de  Tabarin. 

tabarinique  adj.  Qui  tient 

au  genre  de  Tabarin  ;  qui  est 
digne  de  Tabarin. 

tabaschir  ou  tabashir  T.b.rm. 

n.  m.  Sucre  qui  exsude  naturellement  de  la  canne  à 
sucre. 

TabaSCO,  Etat  du  Mexique,  sur  le  golfe  du 
Mexique  ;  HiO.000  h.  Ch.-l.  San  Juan  liaulisla.  Ma- 
gnifiques forêts. 

tabatier  [ti-é],  ère  n.  Ouvrier,  ouvrière   qui 
travaille  à  la  fa- 
brication   du    ta-       ^^ 

tabatière  C^J^i 

n.  f.  Petite  boite, 
où  l'on  met  du  ta- 
bac à  priser.  Fe- 
nêlre,  châssis  à 
tabatière,  fenêtre 
qui  a  la  même  in- 
clinaison que  le 
ii  sur  lequel  on 
l'adapte.  Fusil  à 
tabatière,    nom 

au  fusil  modèle  1807,  transformé  à  cause  du 
dispositif  de  son  bloc  de  culasse,  qui  s'ouvrait  a  la 
façon  d'une  tabatière.  Rosace  double,  placée  à 
l'endroit  où  se  rencontrent 
les  bras  d'une  croix  de  Saint- 
André. 

tabellaire  [!>e'Mè->-c]adj. 
(lat.  tabellarius  ;  de  tabella, 
tableau).  En  forme  de  tablette. 
Impression  tabellaire,  impres- 
sion qu'on  faisait  avec  des 
planches  gravées,  avant  l'in- 
vention des  caractères  mo- 
biles. 

tabelle  [le-le]  n.  f .  (du  lat. 

tabella,  tableau).  Se  dit,  en  Suisse,  pour  Rôle,  liste. 

tabellion  [be-K-on]  n.  m.  (lat.  tabellio).  Fonc- 
tionnaire autrefois  chargé  de  mettre  en  grosse  les 
actes  dont  les  minutes  étaient  dressées  par  les  no- 
taires. Ancien  officier  public,  jouant  le  rôle  de  no- 
taire  dans  les  juridictions  subalternes.  Par  plaisant. 
Notaire. 

tabellionnage  [bc-li-o-na-je]  n.  m.  Fonction 
de  tabellion.  Logement,  étude  du  tabellion.  (Vx.) 

tabellionner[Aé-/i-o-ne]  v.  a.  Dresser  ou  don- 
ner expédition  d'un  acte.  (Vx.) 

tabernacle  [4èr]  n.  m.  (lat.  tabemaculum). 
Tente,  pavillon.  Chez  les  Hébreux,  tente  sous  la- 
quelle reposait  l'arche  d'alliance.  Petite  armoire 
placée  sur  l'autel,  où  l'on  renferme  le  saint  ciboire 
et  la  custode.  Aneienn.,  syn.  de  ciboire.  Fête  des 
tabernacles,  une  des  trois  grandes  solennités  des 


Tabatières 
de-rat 


1.  En  bois,  dite 
2.  Ronde,  eu  métal  ;  3. 
en  écaille  et  en  ivoire. 


«  queue- 
Longue, 


Fenêtre  à   tabatière. 
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Tabernacle. 


Hébreux,  qu'ils  célébraient  après  la  moisson,  sous 
des  tentes  et  des  feuillées,  en  mémoire  de  leur  cam- 
pement dans  le  déserl  après  la  sortie  d'rigypte. 
Poétiq  Tabernacle  éternel,  ciel, 
séjour  des  élus.  Mur.  une.  Petit 
exhaussement  pratiqué  sur  la 
poupe  d'une  galère,  et  qui  servait 
uV  poste  a  ii  rapilaiiie.  '  u/tstr.  Es- 

pace  libre,  maçonné,  dont  les 
parois  sont  cimentées,  et  qu'on 
ménage,  sous  terre,  autour  d'un 
robinet,  afin  de  pouvoir  le  ma- 
rier au  moyen  d'une  clef. 
Petite  caisse  ajustée  sur  la  meule 
d'un  eloutier. 

tabernémontane  [ter   n. 

m.  Genre  d'apocynacées  des  Indes 
orientales. 

—  Encyci..  Les  tabernéinoiita- 
nes  (tabernx Montana)  sont  des  ar- 
bres à  feuilles  entières  opposées,  à  fleurs  odorantes, 
surtout  le  soir,  et  qui  croissent  dans  les  régions 
tropicales.  Aux  Indes,  d'où  elles  sont  originaires, 
ces  plantes  sont  cultivées  sous  le  nom  de  ■<  pommes 
d'Adam  <•.  Une  espèce  fournit  un  latex,  mais  ce  latex 
est  très  pauvre  en  caoutchouc, 

tabès  [b'-ss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  putréfaction, 
consomption).  Maladie  caractérisée  par  l'abolition 
progressive  de  la  coordination  des  mouvements  vo- 
lontaires. Tabès  dorsalis ,  syn.  de  mai.  de  Pott. 
Tubes  dorsal  spasmodique,  parésie  des  membres  in- 
férieurs coïncidant  avec  des  contractions  muscu- 
laires. 

—  Encycl.  V.  ataxie  locomotrice. 
tabescence   [bis-san-se]   n.   f.   (de  tabescent). 

Amaigrissement  morbide,  dû  à  certaines  affections 
nerveuses. 

tabescent  [Ms-san],  6  adj.  du  lat.  tabescere, 
se  dissoudre).  Se  liquéfier,  se  dissoudre. 

tabétique  adj.  Pathol.  Qui  se  rapporte  au  ta- 
bès. N.  et  adj.  Qui  est  atteint  de  tabès. 

tabéto-cérébelleux,  euse  adj.  (de  tubes, 

et  cérébelleux).  Se  dit  d'une  démarche  particu- 
lière, que  l'on  observe  dans  le  tabès  héréditaire. 

tabi  ou  tabis  [bï]  n.  m.  Sorte  de  moire  de  soie 
à  petits  grains. 

tabi  n-  m.  (m.  ar.).  Nom  donné,  dans  la  littéra- 
ture musulmane,  aux  personnes  qui  vécurent  immé- 
diatement après  les  disciples  de  Mahomet. 

tabide  adj.  (lat.  tabidus).  Méd.  Atteint  de  ma- 
rasme, de  consomption.  (Vx.) 

tabiflque    adj.   (du  lat.  tubes,  consomption,  et 
fuce»'e„faire).  Qui 
cause   la   con- 
somption, le  ma- 
rasme. 

tabinet  [né] 

n.  m.  Ancienne 
étoffe  légère, 
dont  la  chaîne 
était  de  soie,  et 
la  trame  de  fleu- 
ret ou  de  filo- 
selle.  Syn.  pope- 
line. 

tabiser  [xi] 

v.  a.  Onder  à  la 
manière  des  moi- 
res appelées  ta- 
bis. 
Tabi  at, 

grande  comm.  de 
Suisse  (cant.  de 
Saint-Gall)  ; 
12.600  h.,  disper- 
sés en  un  grand 
nombre  de  loca- 
lités réparties 
sur  une  assez 
vaste  superficie. 
Agriculture. 

tablature 

n.  f.  (du  lat.  ta- 
bula, sous  l'infl. 
de  Vital,  tavola- 
tura) .  Ancien- 
nem.,  toute  mu- 
sique écrite  à 
l'aide  de  lignes 
et  de  signes  con- 
ventionnels :  la 
tablature  était 
ex  t  ré  m  e  m  eut 
"impliquée.  Ta- 
bleau,  dessin  qui 
représente  un 
instrument  à 
vent,  et  qui  indi- 
que quels   trous 


nom  donné  aux  bassins  rectangulaires  qui  reçoi- 
vent les  eaux  à  différents  degrés  de  concentration. 
Plateau  de  fonte  sur  roues,  sur  lequel  on  verse  le 
verre  pâteux  pour  le  coulage  des  glaces.  1 
d'établi,  sur  lequel  on  étame  les  glaces.  Nom  donné 
à  divers  appareils  employés  pour  le  lavage  des  mi- 
nerais broyés.  Nom  donné  dans  les  filature 
partie  cannelée  des  cylindres  des  machines  à  étirer. 
Etabli  oblong.  à  bords  retrousses,  sur  lequel  les 
plombiers  coulent  les  tables  de  plomb,  i 
monte,  partie  supérieure  d'un  instrument,  sur  la- 
quelle les  cordes  sont  tendues.  Table  de  tir,  sorte  de 
tableau  dressé  pour  chaque  bouche  à  feu  mise  en 
service.  Table  d'opération,  table  destinée  à  mettre 
les  malades 
dans  la  meil- 
leure position 
o  p-é  r  a  t  o  i  r  e  . 
Blas.  Table 
d'attente ,  é  c  u 
qui  n'est  chargé 
d'aucunefigure. 
Tables  de  la  loi, 
tables  de  pier- 
res sur  lesquel- 
les étaient  gra- 
vées les  lois  ijue 
Dieu  donna  à 
Moïse.  Les 
douze  tables,, 
v.  douze.  La 
sainte  table,  ba- 
lustrade ornée 
d'une  nappe, qui 
sépare  le  chœur 
du  sanctuaire  et  à  laquelle  les  fidèles  communient. 
S'approcher  de  la  sainte  table,  communier.  Table 
d'autel,  pierre  ou  aïs  dans  lequel  on  enchâsse  la 
pierre  sacrée  sur  laquelle  on  pose  le  calice,  pen- 
dant la  messe.  Table  d'hôte,  table  servie  à  heu- 
res fixes  et  à  tant  par  tète.  Table  dp  nuit,  pe- 
tite table  qui  se  place  à  côté  du  lit.  Tables  tour- 
nante!, tables  que  les  spirites  prétendent  faire 
tourner  au  moyen  de  leur  fluide  magnétique.  Fig. 
Grande  table,  celle  où  mangent  les  grandes  per- 
sonnes. Petite  table,  celle  où  sont  placés  les  enfants. 
Service  par  petites  tables,  repas  servi  par  tables  iso- 
lées au  lieu  de  l'être  sur  une  table  unique  réunissant 
tous  les  convives.  l)e  table,  qui  a  lieu  ordinairement 
pendant  les  repas  :  propos  de  table.  Mettre,  dresser  la 
table,  placer  sur  la  table  les  choses  nécessaires  pour 
le  repas.  Se  mettre  à  table,  s'asseoir  autour  de  la 
table  pour  y  prendre  ses  repas.  Arg.  Se  mettre  à 
table,  avouer,  dénoncer.  Aimer  la  table,  la  bonne 


Table  d'opération. 


Jfa&csstevi^e 


Tables  :  1.  De  salle  i 


manger  (xvi» 
7.  De  nuit;  8 


s.);  2.  A  thé  ;  3.  De  jeu  :  4.  Gigogne  ;  5.  Toilette  ;  6.  A  ouvrage; 
De  dessinateur  ;  9.  De  Jardin  ;  10.  D'é     ' 


doivent  être  bouchés  ou  bien  ouverts  pour  former 
les  diverses  notes.  Entendre,  savoir  la  tablature, 
être  intelligent,  rusé.  (Vx.)  Fig.  Donner  de  la  tablu- 
ture  d  quelqu'un,  lui  susciter  de  l'embarras,  des 
complications. 

table  n.  f.  (du  lat.  tabula,  planche).  Meuble  de 
bois  ou  de  marbre,  posé  sur  un  ou  plusieurs  pieds  : 
table  de  jeu.  Meuble  de  ce  genre,  sur  lequel  on 
dépose  les  objets  qui  doivent  servir  aux  repas. 
Mets  qu'on  y  sert  habituellement  :  avoir  une  table 
frugale.  Repas.  Ensemble  des  personnes  qui  pren- 
nent leur  repas  en  commun  :  propos  qui  font  rire 
toute  la  table.  Lame  ou  plaque  de  matière  quelcon- 
que et  de  forme  plane  :  une  table  de  marbre.  Plaque 
ou  panneau  rectangulaire  de  revêtement.  Tableau 
dans  lequel  certaines  matières  sont  disposées  mé- 
thodiquement, de  manière  à  pouvoir  être  embras- 
sées d'un  seul  coup  d'œil,  ou  trouvées  facilement  : 
table  de  Pythagore  (v.  multiplication);  table  des 
logarithmes  (v.  logarithme);  table  chronologique, 
tableau  qui  indique  méthodiquement  ou  alphabéti- 
quement les  matières  traitées  dans  un  livre  :  table 
des  chapitres,  des  matières.  Anat.  Chacune  des  claies 
sur  lesquelles  on  place  les  vers  à  soie  dans  les 
magnaneries.  Sommet  d'une  montagne  formant  une 
sorte  de  plateau.  Planche  qui  sert  à  l'impression 
en  taille-douce.  Surface  d'une  pierre  fine  de  forme 
plate.  Diamant  en  tuble, .diamant  taillé  sur  les  deux 
faces  planes.  Lame  d'acier  qui  recouvre  la  partie  de 
l'enclume  sur  laquelle  on  frappe.  Dans  les  salines, 


l'école. 

chère.  Les  plaisirs  de  la  table,  la  bonne  chère.  Tenir 
table  ouverte,  donner  fréquemment  à  dîner.  Réformer 
sa  table,  en  diminuer  la  dépense.  Sortir  de  tuble.  quit- 
ter la  table,  se  lever  de  table,  finir  le  repas  ;  se  retirer 
après  avoir  mangé.  Tomber  sous  la  table,  s'enivrer 
au  point  de  rouler  sous  la  table.  Faire  table  ra<e, 
v.  ras.  Hist.  Table  de  marbre,  tribunal  qui  existait 
à  Paris  pour  juger  les  appels  des  causes  rendues  par 
les  maîtres  des  eaux  et  forêts,  lesquels  avaient  juri- 
diction dans  toute  l'étendue  de  leurs  maîtrises. 

Table  ronde  (romans  de  la),  cycle  ou  groupe 
de  poèmes  ou  de  romans  en  prose  du  moyen  âge, 
d'origine  celtique,  écrits  en  l'honneur  des  cheva- 
liers de  l'ordre  légendaire  de  la  Table  ronde.  Ces 
chevaliers  au  nombre  de  douze,  compagnons  du 
roi  Arthur,  s'asseyaient  autour  d'une  table  ronde, 
comme  signe  d'égalité  entre  eux  et  pour  éviter 
toute  préséance.  C'est  dans  les  romans  en  prose 
que  s'effectue  la  fusion  des  légendes  sur  Arthur 
de  Bretagne  et  des  récits  mystiques  sur  le  Graal. 
Le  premier  auteur  qui  eut  l'idée  de  cette  fusion 
paraît  être  Robert  de  Boron.  La  plupart  des  ro- 
mans en  prose  ont  été  finalement  incorporés  dans 
une  vaste  compilation  (antérieure  à  la  fin  du  xm«  s.)f 
qui  comprend  six  parties  :  le  Grand  Sainl-Graal, 
Merlin,  la  suite  de  Merlin  (ou  Je  Livre  d'Arthur), 
Lancelot,  la  Quête  du  Graal,  la  Mort  d'Arthur.  Au 
xivc  siècle  appartiennent  :  Palamède  (comprenant  : 
Meliadus  et  Guiron  le  Courtois),  et  Perceforet.  où  la 
légende  d'Alexandre  est  rattachée  à  celle  d'Arthur. 


TAB 

tableau  [bhi]  n.  m.  (de  table).  Ouvrage  de  pein- 
ture exécute  sur  toile,  sur  bois,  etc.  :  un  tableau  de 
genre.  Liste  des  membres  d'un  corps,  d'une  société  : 
tableau  des  avocats.  Disposition  méthodique  d'objets 
dont  on  veut  saisir  l'ensemble,  ou  classer  les  dé- 
tails :  tableau  chronologique.  Châssis  de  planches 
assemblées  et  peintes  en  noir  pour  écrire,  tracer 
des  figures  à 
la  craie ,  et 
principale- 
ment  en  usage 
dans  les  éco- 
le s .  Cadre 
qu'on  fixe  sur 
une     muraille 

S our  servir 
'enseigne  ou 
pour  y  afficher 
certains  actes 
officiels.  Liste. 
dans  l'ordre 
de  leur  récep- 
tion.des  mem- 
bres d'une 
compagnie  :  le 


Tableau  noir  :  I.  Mobile,  à  double  face  ;  2.  Vu 
de  proâl  ;  3.  Ordinaire  sur  chevalet. 


tableau  des  avocats.  Tableau  d'avancement,  tableau 
sur  lequel  sont  inscrits  les  officiers  ou  fonction- 
civils  jugés  dignes  d'être  promus  au  grade 
supérieur.  Ordre  du  tableau,  rang  d'inscription.  Di- 
vision d'une  pièce  de  théâtre  ou  subdivision  d'un 
acte,  marquée  par  un  changement  de  décor  :  féerie  en 
cinq  actes  et  treize  tableaux.  Ordre  des  répétitions, 
indication  du  spectacle  qui  doit  être  donné  le  lende- 
main et  les  jours  suivants,  Tableaux  vivants,  repro- 
duction de  certains  tableaux  connus  ou  de  certaines 
scènes  de  l'histoire,  à  l'aide  de  personnages  vivants, 
qui  prennent  les  attitudes  indiquées  par  le  sujet. 
Chass.  Exposition  sur  le  sol,  après  une  chasse,  de 
toutes  les  pièces  de  gibier  abattues  et  rangées  par 
catégories.  Electr.  Tableau  de  distribution,  tableau 
sur  lequel  on  groupe  divers  instruments  de  mesure 
et  de  contrôle  (commutateurs,  rhéostats,  coupe- 
circuit,  etc.)  servant  à  annoncer  la  régularité  du 
service  dans  les  différentes  parties  d'une  installation 
d'éclairage  électrique.  Tableau  indicateur  ou  d'ap- 
nent,  appareil  servant  â  désigner,  au  moyen  de 
guichets  correspondant  avec  différentes  pièces  d'un 
appartement,  celle  où  l'on  a  sonné.  Jeux.  Au  whist, 
faire  le  tableau,  placer  en  face  de  soi  et  à  découvert 
la  carte  qu'on  a  jouée.  Mai'.  Partie  de  la  poupe  d'un 
navire  en  bois  où  sont  percés  les  sabords,  et  qui 
supporte  le  nom  et  les  emblèmes  du  navire.  Typogr. 
Composition  encadrée  et  divisée  en  compartiments 
séparés  par  des  filets,  des  accolades,  l'ableau  de 
baie,  partie  de  l'épaisseur  d'un  mur,  qui  est  située 
en  dehors  d'une  baie  de  porte  ou  de  fenêtre.  Fiy. 
Ensemble  d'objets  qui  frappent  la  vue,  qui  font  im- 
pression :  de  cette  hauteur,  on  découvre  un  tableau 
magnifique.  Représentation  vive  d'une  chose,  de 
ix  ou  par  écrit  :  faire  un  tableau  fidèle  des 
guerres  civiles.  Cest  une  ombre  au  tableau,  c'est  un 

_  défaut.  Pop.  Vieux  tableau,  personne  âgée  et 
fardée.  Interj.  et  pop.  Se  dit  pour  évoquer  une  si- 
tuation soit  pénible,  dramatique  ou  ridicule,  soit 
amusante  et  subitement  vue  ou  entrevue:  on  a  trouvé 
la  caisse  vide,  tableau  ! 

-—  Encycl.  Electr.  Tableau  indicateur.  Le  fonction- 
nement du  mécanisme  est  fort  simple.  Il  y  a  autant 
d'éiectro-aimants  dans  le  tableau  que  de  guichets, 
et  chacun  de  ces  électros,  ainsi  que  le  bouton  d'ap- 
pel, est  intercalé  dans  le  circuit  d'une  pile.  Entre 
les  bobines  de  l'éleetro  se  trouve  une  aiguille  ai- 
mantée portant  un  voyant  mobile  autour  d'un  axe. 
Quand  on  ne  presse  pas  sur  le  bouton  d'appel,  l'ai- 
guille est  inclinée  vers  la  droite  et  le  voyant  caché. 
Si  l'on  ferme  le  circuit  en  appuyant  sur  le  bouton 
d'appel,  il  se  produit  dans  la  partie  supérieure  du 
noyau  de  cet  électro  un  pôle  du  même  nom  que 
celui  de  l'aiguille  aimantée,  qui  est  alors  repoussée; 
elle  bascule  et  le  voyant  apparaît  dans  un  guichet. 
Pour  le  faire  disparaître,  on  appuie  sur  le  bouton 
du  tableau,  qui  ferme  un  circuit  local  agissant  dans 
les  bobines  en  sens  inverse  du  précédent.  Quant  à  la 
sonnerie,  elle  est  unique,  et  montée  en  dérivation 
sur  chacun  des  circuits  d'appel. 

tableautier  [blô-ti-é]  n.  m.  Ouvrier  typographe, 
spécialement  chargé  de  composer  les  tableaux. 

tableautin  [blô]  n.  m.  Petit  tableau. 

tablée  [blé]  n.  f.  Ensemble  des  personnes  qui 
prennent  un  repas  a  la  même  table.  Peu  us.)  Lon- 
d'étoffe  tendue,  qui  va  d'un  bout  à  l'autre  de 
la  table. 

tabler  [bli]  v.  n.  Tenir  table.  (Vx.)  Poser,  ar- 
ranger les  dames  du  trictrac  suivant  les  points 
qu'on  a  amenés.  (Vx.)  Baser  ses  calculs  :  tabler 
sur  un  événement. 

tabletier  [ti-é\,  ère  n.  et  adj.  {de  table).  Qui 
fabrique  ou  vend  des  échiquiers,  des  damiers  et 
autres  ouvrages  d'ivoire,  d'ébène,  etc. 

tablette  [blè-te]  n.  f.  (de  table).  Planche  dispo- 
sée horizontalement  pour  recevoir  des  papiers,  des 
livres,  etc.  Pièce  de  marbre,  de  pierre,  de  bois,  etc., 
.  d'épaisseur,  posée  à  plat  sur  le  chambranle 
d'une  cheminée,  l'appui  d'une  fenêtre,  d'une  balus- 
trade, sur  un  poêle,  sur  le  haut  d'un  ouvrage  de 
maçonnerie,  etc.  :  tablette  de  cheminée.  Préparation 
alimentaire,  moulée,  de  forme  aplatie  :  tablette  de 
chocolat.  PI.  Feuilles  d'ivoire,  de  parchemin,  de  pa- 
pier préparé,  qu'on  porte  sur  soi,  et  dont  on  se  sert 
pour  prendre  des  notes  :  les  tablettes  des  anciens 
étaient  des  planchettes  de  bois  ou  d'ivoire,  enduites 
de  cire,  sur  lesquelles  ils  écrivaient  avec  un  poinçon. 
Fig.  Bayez  cela  de  vos  tablettes,  n'y  comptez  pas. 

tabletterie  [blï-te-rï\  n.  f.  de  tabletier  .  Mé- 
tier, commerce,  ouvrage  du  tabletier. 

—  Encycl.  La  tabletterie  comprend  un  nombre 
infini  d'objets  variés,  tenant  tantôt  du  tournage, 
tantôt  de  la  marqueterie,  du  cartonnage,  de  l'estam- 
page, et  de  plusieurs  autres  espèces  de  travaux,  et 
souvent  de  tous  ensemble.  Les  jeux  divers,  les 
tabatières,  les  pipes,  porte-cigares  et  porte-ciga- 
rettes, les  boites,  coffrets,  etc.,  sont  du  domaine  de 
la  tabletterie,  qui  s'approvisionne  chez  les  fabri- 
cants d'objets  dits  articles  de  Paris  et  chez  les  ou- 
vriers tabletiers  spéciaux.  Les  matières  premières 
façonnées  par  les  tabletiers  sont,  avec  les  diffé- 
rentes sortes  de  bois  propres  au  découpage,  au 
tournage  et  au  placage,  la  nacre,  l'ambre,  l'écaillé, 
l'ivoire,  l'os  et  la  corne. 
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tableur  n.  m.  Ouvrier  qui  confectionne  des 
tables  dites  i' harmonie  pour  divers  instruments  de 
musique. 

tablier  [Wf-fl  n.  m.  (de  table).  Pièce  d'étoffe 
ou  de  cuir,  qu'on  met  devant  soi  pour  préserver  ses 
vêtements   ou   pour   servir  d'ornement  :  tablier  de 


Tabliers  :  1.  De  dame;  '£.  U'enfant  ;  3,  1.   l>e   gens  de  service    ; 
5.  De  boucher  ;  6.  De  forgeron. 

cuisine.  Fam.  Rendre  son  tablier,  se  dit  d'une  per- 
sonne de  service  qui  quitte  sa  place.  Morceau  de 
cuir  attaché  sur  le  devant  d'une  voiture,  pour  ga- 
rantir les  jambes  des  voyageurs  de  la  pluie  et  de  la 
boue.  Rideau  en  tôle,  qui  se  trouve  devant  une 
cheminée  et  sert  à  en  régler  le  tirage.  Plancher 
d'un  pont-levis  ou  d'un  pont  militaire  quelconque. 
Face  d'un  piédestal  portant  des  ornements  sculptés. 
Côté  du  damier  ou  de  l'échiquier,  sur  lequel  on 
joue.  Garniture  d'étoffe  qui  habillait  la  caisse  de  la 
timbale,  et  retombait  tout  autour.  Mur.  Renfort 
d'une  voile  carrée.  Anat.  Chez  les  Hottentotes,  pro- 
longement des  petites  lèvres  de  la  vulve.  Théâtre. 
Hoir  à  tablier,  rôle  comique  d'ouvrier  en  tablier, 
rôle  de  soubrette. 

tablinum  [nom']  n.  m.  (m.  lat.)  Petite  salle  de 
la  maison  romaine,  placée  entre  l'atrium  et  le  pé- 
ristyle. Pièce  de  luxe  où  l'on  gardait  les  archives, 
où  l'on  recevait  les  clients, 

tabloin  n.  m.  (de  l'esp. tablon,  grosse  planche). 
Ancien  nom  de  tablier  d'une  plate-forme  d'artillerie. 

Tabor  ou  Thabor,  montagne  de  Syrie,  dans 
la  Palestine  septentrionale;  SOI  m.  C'est  'là  que  le 
Nouveau  Testament  place  la  transfiguration  du 
Christ.  Bonaparte  y  vainquit  les  Turcs  et  les  Arabes 
le  17  avril  1799. 

Tabor  ou  Thabor  (mont),  sommet  des  Alpes 
Cottiennes,  entre  le  bassin  de  l'Isère,  de  la  Durance 
et  du  Pô;  3.182m. 

Tabor,  v.  d'Austro-IIongrie  (Bohêmel,  près  de 
la  Lusehnitz  ;  10.000  h.  Ce  fut  la  principale  forteresse 
des  hussites,  dont  les  fervents  furent  appelés  ta- 
boriles. 

taborites  n.  m.  pi.  Nom  donné  aux  partisans 
de  Jean  Hus,  groupés  dans  la  ville  de  Tabor  sous 
Jean  Zizka.  S.  un  laborite. 

—  Encycl.  Les  taborites  représentaient  par  leurs 
doctrines  l'extrême  gauche  du  parti  hussite.  Ils 
subsistèrent  jusqu'au  règne  de  Georges  Podiébrad 
(1452).  Leurs  doctrines  se  conservèrent  en  grande 
partie   dans  la  secte  des  frères  moraves. 

tabou  n.  m.  (du  polynés.  tabu,  sacré).  Institu- 
tion religieuse  de  la  Polynésie,  qui  marque  une  per- 
sonne ou  une  chose  d'un  caractère  sacré  et  en  in- 
terdit le  contact  ou  l'usage.  Adjectiv-  Marqué  de  ce 
caractère  :  un  lieu  tabou;  armes  taboues. 

—  Encycl.  Le  mot  polynésien  tabou  s'oppose  au 
mot  noa,  qui  s'applique  à  toute  personne  ou  chose 
dont  le  contact  ou  l'usage  sont  libres  et  sans  dan- 
ger. Il  y  a  des  êtres,  des  objets,  des  états  tabous 
par  nature  :  tels  sont  les  chefs,  les  prêtres,  les 
sorciers,  les  cadavres.  Il  y  a  aussi  les  objets  pouvant 
devenir  tabous  par  la  volonté  de  celui  qui  les 
possède.  La  violation  du  tabou  entraîne  des  châti- 
ments surnaturels  :  maladie,  folie,  mort.  L'institu- 
tion du  tabou  est  d'essence  religieuse.  Elle  montre 
le  respect  mêlé  de  terreur  qu'inspirent  aux  peuples 
non  civilisés  les  actes  principaux  de  la  vie,  les 
phénomènes  de  la  génération,  de  la  naissance  et  de 
la  mort,  les  personnes  investies  de  l'autorité  ou  de 
pouvoirs  surnaturels. 

tabouer  [boit-é]  v.  a.  Déclarer  tabou. 

taboure  n.  m-  Nom  par  lequel  on  désigne,  en 
Mongolie,  un  troupeau  de  chevaux  paissant  libre- 
ment dans  les  prairies. 

tabourernent  [mari]  n.  m.  Action  de  battre 
du  tambour. 

tabourer  [ri]  v.  n.  (de  tabour,  anc.  f.  de  tam- 
bour).  Pop.  Tambournier. 

tabouret  [rè]  n.  m.  (de  tabour,  anc.  f.  de  tam- 
bour). Petit  siège  à  quatre  pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni 
dos.  Petit  meuble  sur 
lequel  on  pose  le  pied 
quand  on  est  assis. 
Siège  pliant  sur  lequel 
certaines  personnes 
qualifiées  avaient  le 
droit  d'être  assises  en 
présence  du  roi  et  de 
la  reine  ;  ces  personnes 
elles-mêmes:  le  caque- 
tage  des  tabourets.  Re- 
cevoir le  tabouret,  re- 
cevoir  le  privilège  dont 
•  il  vient  d'être  question. 
Tabouret     électrique ,  Tarioureu. 

tabouret  a  quatre  pieds 

de  verre,  dont  on  se  sert  pour  isoler  les  objets  qu'on 
veut  électriser.  Lanterne  faisant  partie  des  machines 
qui  servent  à  puiser  l'eau  dans  une  carrière.  Bot. 
Nom  vulgaire  du  thlaspi. 

tabOÙrin  n.  m.  (anc.  f.  de  tambourin).  Ma- 
chine tournante,  placée  au-dessus  d'une  cheminée 
pour  l'empêcher  de  fumer. 

Tabourot  des  Accords,  v.  accords. 

tabulaire  [U-re]  adj.  (du  lat.  tabula,  tableau). 
En  [orme  de  tableau. 

tabularium  \om']  n.  m.  (du  lat.  tabula,  ta- 
blette,. Antiq.  roui.   Archives  publiques  ou  privée 
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tac  [tak]  n.  m.  Epidémie  qui  régna  à  Paris  en 
l'.U  et  qu'un  appelait  aussi  horion.  Art.  vétér.  Mala- 
die éiuptive  de  la  peau,  contagieuse  chez  le  cheval, 
le  chien,  le  mouton. 

tac  [tak]  n.  m.  (onomatop.).  Bruit  sec.  Escr. 
Bruit  du  fer  frappant  le  fer.  Parade  de  tac,  parade 
dans  laquelle  on  chasse  d'un  coup  sec  le  fer  de  l'ad- 
versaire. Riposter  du  tac  au  tac,  répondre  à  un  tac 
par  un  tac,  et,  au  fig.,  rendre  vivement  la  pareille. 

tacamaque  n.  m.  Nom  donné  à  différentes  ré- 
sines de  térébinthacées. 

tacaud  [ko]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
du  genre  gade. 

Tacazzé,  rivière  d'Abyssinie,  tributaire  impor- 
tant de  l'Atlara;  800  kil. 

tacca  [tak-ka]  n.  m.  Genre  de  plantes  monoeo- 
(ylédones,  voisines  des  amaryllidacées,  originaires 
d'Afrique  et  d'Océanie,  et  que  certains  auteurs  consi- 
dèrent comme  le  type  d'une  famille  dite  des  tacca- 
eces  :  les  tubercules  des  taccas  fournissent  de  /</  fécule. 

taccacées  [ta-kà-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
monocotylédones.  S.  une  taccacée. 

tacet  [sel']  n.  m.  Mot  latin  qui  signifie  il  se 
tait,  et  qui  s'emploie  en  musique  pour  indiquer  le 
silence  d'une  partie.  Garder  le  tacet,  se  taire.  Au 
plur.,  on  dit  lacent.  (Peu  us.) 

Tacfaricas,  chef  de  la  révolte  des  Africains 
sous  Tibère,  né  en  Numidie,  m.  l'an  24  de  notre  ère. 

tachant  [chanX  e  adj.  Se  dit  des  étoffes,  des 
couleurs  qui  se  tachent,  se  salissent  facilement  :  le 
blanc  est  très  tachant. 

tache  n.  f.  (orig.  incert.)  Marque  salissante: 
tache  de  graisse.  Marque  naturelle  sur  la  peau  de 
l'homme  ou  le  poil  des  animaux.  Partie  terne  dans 
une  pierre  précieuse.  En  peinture,  partie  qui  ne 
s'harmonise  pas  avec  le  reste.  Fig.  Défaut  dans  un 
ouvrage  d'esprit.  Tout  ce  qui  blesse  l'honneur,  la 
réputation. Fig,  Tache  d'huile,  flétrissure  indélébile. 
Faire  tache  d'huile,  s'étendre  lentement  et  constam- 
ment comme  une  tache  d'huile.  Faire  tache,  pro- 
duire une  tache  ;  fig.,  être  déplacé.  Vouloir  trouver 
des  taches  dans  le  soleil,  se  disait  pour  vouloir 
trouver  des  défauts  aux  choses  les  plus  parfaites. 
Théol.  Effet  du  péché  sur  l'âme  :  tache  originelle. 
L'agneau  sans  tache,  le  Christ.  Astr.  Partie  obscure 
sur  le  disque  du  soleil,  de  la  lune.  V.  Macbeth. 

—  Encycl.  Voici  quelques  procédés,  usuels  pour 
faire  disparaître  les  taches  les  plus  communes  : 
acides,  se  servir  d'ammoniaque  étendue  d'eau;  boue, 
brossage  et  si  besoin  lavage  à  l'eau  aiguisée 
d'acide  citrique,  acétique  ou  chlorhydrique  ;  bou- 
gie, gratter  l'étoffe,  puis  étendre  sur  la  tache 
un  papier  buvard,  sur  lequel  on  promène  un  fer 
chaud,  ou  bien  frotter  la  trace  de  bougie  avec 
de  l'alcool  rectifié  et  brosser  ensuite;  cambouis, 
essence  de  térébenthine,  terres  absorbantes;  encre, 
lavage  à  l'eau  de  savon,  puis  à  l'eau  additionnée  de 
quelque  peu  d'acide  sulfurique,  oxalique  ou  chlorhy- 
drique; fruits,  herbes,  matières  végétales,  eau  de 
savon;  goudron,  comme  résine;  corps  gras,  benzine, 
essence  de  térébenthine,  essence  de  pétrole;  li- 
queurs et  sirops,  eau  pure  et,  au  besoin,  eau  acidu- 
lée à  l'acide  chlorhydrique  ou  à  l'acide  citrique  ; 
peinture,  essence  de  térébenthine  ou  alcool,  suivant 
la  nature  de  la  matière  colorante  ;  résilie,  alcool 
rectifié  et  ensuite  eau  claire;  rouille,  acide  oxali- 
que ou  oxalate  de  potassium  (sel  d'oseille),  crème 
de  tartre  ou  tartrate  de  potasse,  suivant  que  l'étoffe 
tachée  est  blanche  ou  teinte  ;  sueur,  humecter  la 
tache  à  l'eau  pure,  puis  insuffler  avec  une  pipette 
une  solution  faible  d'acide  oxalique  et  rincer  à  l'eau 
avec  soin. 

—  Astr.  Taches  solaires.  Une  tache  débute  généra- 
lement par  un  point  sombre  de  la  surface;  une  pé- 
nombre l'entoure  rapidement,  et  la  tache  se  forme; 
certains  groupes  de  taches  atteignent  200.000  ki- 
lom.  de  diamètre  et  peuvent  devenir  visibles  au 
simple  verre  fumé  ;  elles  sont  quelquefois  persis- 
tantes, mais  subsistent  rarement  au  delà  d'une  cen- 
taine de  jours.  V.  soleil. 

tâche  n.  f.  (de  tâcher).  Ouvrage  qui  doit  eue 
fait  dans  un  temps  fixé.  Prendre  à  tâche  de,  s'effor- 
cer de.  .-1  la  tâche,  h  un  prix  convenu  pour  un  tra- 
vail réglé  d'avance  :  travailler  à  la  tache.  Prov.  ; 
A  chaque  jour  suffit  sa  tâche,  il  ne  faut  pas  trop 
entreprendre  dans  le  moment  présent. 

tachéographe  [ké-o]  n.  m.  (du  gr.  takhus,  eos, 
ranide,  et  graphein,  écrire).  Appareil  permettant, 
dans  la  construction  des  cartes  et  des  plans,  de  ré- 
duire à  de  simples  visées  les  opérations  planimé- 
triques  et  altimétriques. 

tachéomètre  [ké-o]  n.  m.  idu  gr.  takhus,  eos, 
rapide,  et  metron,  mesure).  Instrument  permettant 
de  lever  rapidement  le  plan  nivelé  d'un  terrain. 

tachèométrie  [ké,  tri]  n.  f.  Ensemble  des 
procédés  pour  lever  des  plans  avec  le  tachéomètre. 

tachéotype  ké]n. m.  (du  gr. takhus.  eos. rapide, 
et  tupos,  caractère).  Système  de  casse  d'imprimerie 
permettant  d'obtenir  une  grande  rapidité  dans  le 
travail. 

tacher  [ché]  v.  a.  (de  tache).  Salir,  faire  une 
tache  :  tacher  son  habit.  Fig.  Souiller  :  tacher  sa 
réputation. 

tâcher  [çhé]  v.  n.  (lat.  tarare).  S'efforcer  :  in- 
citer de  se  faire  connaître.  (Tâcher  à,  marque  un  plus 
grand  effort  que  tâcher  de.) 

tâcheron  n.  ni.  Ouvrier  à  la  tâche. 

tacheter  "té]  v.  a.  (de  tacher.  —  Prend  deux  t 
devant  une  syllabe  muette  :  je  tachetterai,  i  Marquer 
de  diverses  taches. 

tacheture  n.  f.  Moucheture,  marque  qui 
tachette. 

tachinaires  [ki-ni-re]  n.  m.  pi.  Groupe  d'in- 
sectes diptères,  renfermant  les  tachines  et  genres  voi- 
sins  et  répondant  à  la  famille  actuelle  des  tachini- 
dés.  s.  un  tachinaire. 

tachine  [ki-ne]  n.  m.  Genre  d'inseetes  diptères 
brachycères,  renfermant  de-  grosses  mouches  répan- 
dues sur  tout  le  globe,  et  dont  une  espèce  est  com- 
mune en  France. 

taChinidéS  M]  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères  brachycères,  dont  le  genre  tachine  est  le 
t  .  pe.  S.  un  tachinidé. 

tachisme  [chis-me]  n.  m.  Façon  de  peindre  qui 
procède  par  taches  ai  parées. 

tachiSte  [cAii-trT]  n.  m.  Peintre  qui  procède  par 
taches  séparées. 
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Tachkeilt  [kinf],  v.  de  l'Asie  centrale,  capit. 
du  Turkestan  russe  et  ch.-l.  de  la  province  du  Syr- 
Darla;  1 66-000  h.  Sériciculture,  rentres.  La  ville 
l'ut  prise  en  1865  par  le  général  Tchernaief. 

tachomètre  n.  m.  Mltrol.  Syn.  de  tacmymètre. 

tachycardie  [W,  dî]  n.  f.  (du  gr.  tahhus, 
rapide,  et  kardia,  cœur).  Vitesse  anormale  des 
battements  du  cœur,  'les  pulsations  aortiques,  mais 
sans  élévation  de  température. 

tachygénèse  [ki-jé-ne-se]  n.  r.  (du  gr.  tahhus, 
rapide,'!  '/mr jjj,  génération).  Forme  de  développe- 
ment, dans  laf|iicllc  certaine  phases  embryonnaires 
sont  condensées  ou  accusées. 

tachygraphe  [ki]  n.  (du  gr.  tahhus,  rapide, 
et  graphein,  écrire  .  Sténographe. 

tachy graphie  ;/, l'-.v /'« /r  n.  f.  (de  tachygra- 
phe .  Sténograpnie. 

tachygraphique  [ki]  adj.  Sténographique. 

tachygraphiquement  [ki,  ke-man]  adv. 
Syn.  de  stekoqrAPHIQOEJJEnt. 

tachymètre  [kï]  n.  m.  'du  gr.  tahhus,  rapide, 
et  jnetron,  mesure).  Nom  donné  à  certains  instru- 
ments destinés    à 
mesurer   spéciale- 
ment   les   vitesses. 
(On   dit   aussi   ta- 

C1I0MKTRE.) 

tachymétrie 
[ki-mé-trï]  n.  f.  (de 
tachymètre).  Mé- 
thode permettant 
de  vérifier  promp- 
tement  certains 
théorèmes  de  géo- 
métrie en  matéria-  Tachymètre. 
lisant  les  opéra- 
tions  auxquelles    la    démonstration    donne    lieu. 

tachype  [ki-pe]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères carnassiers,  renfermant  des  carabes  d'Europe 
et  d'Asie. 

tachyphagie  [ki-fa-jt]  n.  f.  (du  gr.  takhus, 
rapide,  et  phagein,  manger).  Action  de  manger  ra- 
pidement :  la  tachyphagie  conduit  à  la  gastralgie. 

tachypnée  [ki-pné]  n.  f.  (du  gr.  takhus,  ra- 
pide, et  pnein,  respirer).  Accélération  de  la  respira- 
tion, que  l'on  observe  dans  un  grand  nombre  d'affec- 
tions, même  indépendamment  de  troubles  ou  de 
lésions  pulmonaires. 

tacite  adj.  (lat.  tacitus).  Qui  n'est  pas  formelle- 
ment exprimé;  qui  est  sous-entendu  -.pacte  tacite- 
Tacite  reconduction,  continuation  de  la  jouissance 
d'un  bail  à  son  expiration  aux  conditions  précédem- 
ment convenues.  V.  bail. 

Tacite  (P.  Cornélius),  historien  latin,  né  à  In- 
teramne  [Ombrie]  (vers  55-vers  120 apr.  J.-C);  auteur 
des  Annales,  des  Histoires,  des  Mœurs  des  Ger- 
mains, de  la  Vie  d'Agricola  et  du  Dialogue  des  ora- 
teurs. Tacite  fut  un  des  favoris  de  Vespasien,  de  Ti- 
tus et  de  Domitien,  l'ami  de  Pline  le  Jeune,  et  il 
devint  consul  sous  Nerva.  Ses  ouvrages  jouissent 
d'une  estime,  que  justifient  la  gravité,  l'énergie,  la 
concision  expressive  de  son  style  et  ses  qualités 
d'historien.  L'imagination  est  la  qualité  maîtresse 
de  son  esprit,  et  il  excelle  à  mettre  à  nu  l'âme  de 
ses  personnages.  Son  pessimisme  le  fait  parfois 
exagérer.  Il  tend  à  chercher  à  tous  les  événements 
des  causes  profondes  et  raffinées.  Très  honnête 
homme  et  grand  écrivain,  acceptant  d'ailleurs  le  ré- 
gime impérial,  il  a  fait  entendre  le  cri  de  la  con- 
science révoltée  contre  des  souverains  indignes, 
tels  que  Néron. 

Tacite  (Marcus  Claudius'l,  empereur  romain, 
né  à  Interamne  (Ombrie)  [200-274],  de  la  famille  du 
précédent,  souverain  austère  et  probe,  assassiné  à 
Tarse  après  six  mois  de  règne. 

tacitement  [man]  adv.  D'une  manière  tacite. 

taciturne  adj.  (lat.  taciturnus).  Qui  parle  peu. 
silencieux  :  beaucoup  de  marins  sont  taciturnes. 
Qui  ne  se  traduit  point  par  des  paroles  :  une  dou- 
leur taciturne.  Ant.  Exubérant,  expansif,  bavard. 

tacitlimement  [man]  adv.  D'une  manière 
taciturne. 

tacitumité  n.  f.  Etat  d'une  personne  taci- 
turne. 

taokle  n.  m.  (m.  angl.  signif.  grapin).  Pêch. 
Appât  formé  par  plusieurs  hameçons  montés  de 
telle  sorte  que  l'esche  est  entièrement  garnie  d'ha- 
meçons. 

Tacna,  v.  du  Chili,  ch.-l.  de  province;  11.200  h. 
Commerce  actif.  —  La  prov.  a  28.500  h. 

Tacoma,  v.  des  Etats-Unis  (Washington),  sur 
l'Admiralty  Sound  ;  50.000  h.  Métallurgie. 

tacon  n.  m.  (m.  radie,  que  attacher).  Agric.  Ma- 
ladie du  safran  due  à  la  présence  d'un  champignon 
parasite,  le  sclerotium  caracophilum.  lchtyol.  Nom 
vulgaire  des  jeunes  saumons. 

taconnage  [ko-na-jc]  n.  m.  Défaut  dans  la 
fabrication  d'une  bouche  à  feu,  résultant  d'une  ger- 
çure dans  le  moule. 

taconner  [ko-né]  v.  a.  Typogr.  Rétablir  le  ni- . 
veau  des  caractères  dans  la  formé. 

taconnet  [ko-në]  n.  m.  (du  nom  du  fabricant). 
Nom  d'une   coiffure  adoptée   par  les 
troupes  d'Afrique,  dans  les   premiers 
temps  de  la  conquête. 

Taconnet  (Toussaint-Gaspard), 
acteur  français,  né  et  m.  à  Paris 
(1730-1774);  il  composa  plus  de  80  piè- 
ces pour  les  foires  de  Saint-Germain 
et  de  Saint-Laurent. 

tacot  [ko]  n.  m.  Petit  appareil  qui, 
dans  les  métiers  à  tisser,  met  en  mou- 
vement la  navette  volante,  l'ai;. 
Vieille  voiture  ;  véhicule  d'un  modèle 
ancien  ou  d'un  fonctionnement  défectueux.  Battoir 
de  laveuse. 

taCOUin  n.  f.  Chez  les  Orientaux,  fée  qui  prédit 
l'avenir  et  secourt   les  hommes  contre  les  démons. 

tacoul  n.  m.  Pièce  du  manche  d'un  marteau 
de  forge. 

tacque  [ta-ke]  n.  f.  Archèol.  Autref.,  ustensile 
de  ménage  en  fonte  de  fer. 

tact  [takf]  n.  m.  (lat.  tactus).  Sens  du  toucher. 
Fig.  Sagacité,  finesse  d'esprit,  sens  de  ce  qui  con- 
vient :  avoir  du  tact. 
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—  Encyci..  Physiol.  Le  tact  est  la  sensation  (dite 
tactile)  provoquée  par  des  actions  mécaniques  de 
contact,  de  choc,  de  preBsion,  de  traction,  exercée 
sur  la  peau  ou  les  muqueuses.  Suivant  la  nature  de 
l'action  mécanique,  la  sensation  varie.  Ainsi,  pour 
un  corps  en  contact  avec  la  peau,  dont  le  poids 
varie,  il  y  a  d'abord  sensation  de  contact;  si  le 
poids  augmente,  il  y  a  sensation  dépression,  s'il 
augmente  encore,  il  y  a  sensation  de  douleur. 

La  finesse  des  sensations  de  contact  se  mesure  à 
l'aide  d'appareils  appelés  xsthésiométres. 

Corpuscules  du  tact.  Les  éléments  sensoriels  qui 
traduisent  les  actions  mécaniques  (contact,  choc, 
pression,  etc.)  sont  localisés  dans  le  derme,  l'épi- 
derme  et  les  épithéliums.  Dans  l'épidcrmc,  les  ter- 
minaisons nerveuses  sont  en  forme  de  bouton.  Ce 
bouton  nerveux  terminal  devient  parfois  une  sorte 
de  plaque  ou  ressemble  à  une  massue. 

tac  tac  [tak-tak]  n.  m.  Syn.  de  tic  tac 

tacticien  [lak-ti-si-in]  n.  m  Militaire  habile 
dans  la  tactique  :  un  tacticien  distingué. 

taCtiCOgraphe  n.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
tactique  militaire,  qui  pratique  la  tacticographic. 

tactiCOgraphie  [ft]  n.  f.  (de  tactique,  et  du 
gr.  graphein,  écrire).  Art  de  représenter  sur  les 
cartes,  par  des  figures  de  convention,  la  disposition 
tactique  des  différentes  armées. 

tacticographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
tacticographic. 

tactile  [tak]  adj.  (lat.  tactilis;  de  tactus,  tact). 
Qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact  :  corps  tactile. 
Qui  a  rapport  au  sens  du  toucher  :  l'impressionna- 
bilité  tactile. 

tactilement  [tak-ti-le-man]  adv.  D'une  ma- 
nière tactile.  (Peu  us.) 

tactilité  [tak-ti]  n.  f.  (de  tactile).  Faculté  de 
sentir  ou  d'être  senti  par  le  toucher.  (Peu  us.) 

taction  [tak-si-on]  n.  f.  Action  de  toucher. 

tactique  [tak-ti-ke]  n.  f.  (du  gr.  taktik",  qui  con- 
cerne l'art  de  disposer  des  troupes).  Art  de  disposer 
et  d'employer  les  troupes  sur  le  terrain  où  elles 
doivent  combattre  :  chaque  arme  a  sa  tactique  propre. 
Fig.  Moyens  qu'on  emploie  pour  réussir.  Adjectiv. 
Qui  a  rapport  à  la  tactique  :  disposition  tactique. 

tactisme  [tak-tis-me]  n.  m.  (du  gr.  taxis,  arran- 
gement). Influence  qu'exercent  certaines  substances 
chimiques  ou  certaines  formes  de  l'énergie  (cha- 
leur, lumière,  électricité)  sur  le  protoplasma  et  spé- 
cialement sur  la  direction,  les  mouvements  de  déve- 
loppement et  de  translation  des  plastides  libres.  Si 
cette  influence  est  attractive,  le  tactisme  est  dit 
positif;  si  elle  est  répulsive,  le  tactisme  est  dit 
négatif.  (On  dit  aussi  taxie.) 

tactuel,  elle  [tak-tu-H,  è-le]  adj.  (du  lat.  tac- 
tus, tact).  Qui  appartient  au  tact. 

Tademaït,  région  du  Sahara,  au  S.  de  l'Algé- 
rie ;  série  de  plateaux  étages  dominant  le  Touat. 

TadjikS,  habitants  de  la  Perse  etduTurkestan, 
de  race  iranienne;  environ  2  millions  d'individus. 
Ce  sont  des  agriculteurs  sédentaires,  dont  quel- 
ques-uns pratiquent  encore  le  culte  du  feu. 

Tadjourah,  baie  du  golfe  d'Aden.prèsd'Obock; 
à  la  France. 

tadorne  n.  m.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes  de 
la  famille  des  anatidés,  renfermant  des  canards 
d'assez  forte  taille,  à  plumage  gris,  légèrement  taché 
de  noir  et  glacé  de  vert  :  le  tadorne  commun  passe 
en  France  d  V  automne  pour  aller  hiverner  en  Afrique. 

tael  [ta-èl]  n.  m.  Dénomination  européenne  de 
la  monnaie  chinoise  appelée  liang.  V.  tableaux  des 

MONNAIES. 

taedium  vitae,  m.  lat.  signif.  :  Le  dégoût  de  la 
vie  :  le  txdium  vitss  est  souvent  la  conséquence  d'une 
vie  inactive  et  sans  objet. 

taenia  [té]  n.  m.  Autre  orthographe  de  ténia. 

taf  n.  m.  lilas.  Syn.  de  tau. 

taf  n.  m.  Arg.  Peur. 

Taffanel  (Claude-Paul),  flûtiste  et  chef  d'or- 
chestre français,  né  à  Bordeaux  en  1844;  chef  d'or- 
chestre de  l'Opéra  de  Paris. 

taffarel  [ril]  n.  m.  Embarcation  maltaise,  de  6  à 
7   m  è  t  r  e  s  de 
longueur. 

taffer  [ta- 

fé]  v.  n.  Ary. 
Avoir  peur. 

taffeta  - 

line  [ta-fe-ta] 
n.  f.  Etoffe  de 
taffetas 

taffetas 

[ta-fe-ta]  n.  m. 
(ital.  ta/feta; 
du  persan  taf- 
tah).  Etoffe  de 
soie  fort  min- 
ce et  t  i  s  s  u  e 
comme  la  toile. 

taffetatier  [ta-fe-ta-ti-i],  è 

vrière  qui  fabrique  le  taffetas. 

taffeur,  euse  [ta-feur,  eu-ze]  n.  Arg.  Poltron. 

taffo  n.  m.  Econ.  rur.  Engrais  riche  fait  de 
fientes  d'oiseaux  de  basse-cour. 

tafia  n.  m.  (m.  créole).  Eau-de-vie  fabriquée 
avec  les  écumes  et  le  sirop  du  sucre  de  canne. 

Taâlelt,  Tafilalelt  ou  Tafilalet,  partie 

du  Maroc,  au  S. de  l'Atlas, à  la  lisière  du  Sahara,  arro- 
sée en  particulier  par  l'oued  Ziz;  100.000  h.,  répartis  en 
300  ksour  environ.  Région  commerciale  et  indus- 
trielle. Palmeraies,  fabrication  de  cuirs  maroquins. 
L'agglomération  la  plus  importante  est  celle  d'Ifli. 
Tafna  (la),  petit  fleuve  d'Algérie,  qui  passe  près 
du  Kefet  reçoit  laMouilah.  Sursesbordsfutconclu, 
en  1837,  entre  le  général  Bugeaud  et  Abd-el-Kader, 
un  traité  qui  fixait  les  limites  de  l'Algérie  française 
et  des  Etats  concédés  à  l'émir.  Cours  165  kil. 

Tafnakhti  ou  Tafnekht,  roi  égyptien  de 

la  24e  dynastie.  Il  fut  le  maître  de  Sais  et  de  Mem- 
phis,  mais  échoua  dans  ses  luttes  contre  les  Ethio- 
piens. 

tafOUilleUX  [Il  mil.,  eu]  n.  m.  (de  tas,  et 
fouiller).  Homme  qui  a  pour  industrie  de  ramasser 
les  objets  charriés  par  la  Seine. 

Taft  (William-Howard),  homme  d'Etat  améri- 
cain, né  à  Cincinnati  en  1857.  Il  a  été  élu  en  1908 
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Tajrete. 
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président  de  la  république  des  Etats-Unis,  en  rem- 
placement de  Th.  Roosevelt. 

tagal,  6,  als  adj.  Qui  a  rapport  au  tagala  ou 
aux  Tagals. 

tagala  ou  tagalOC  [lok]  n.m.  Langue  maléo- 
polynésienne,  parlée  à  Luçon  (Philippines;. 

Tagals,  peuple  des  îles  Philippines,  composé 
de  Malais  croisés  avec  des  Chinois  ou  des  Négritos. 
Pêcheurs  et  agriculteurs,  ils  se  sont  répandus  de 
Luçon  jusqu'aux  Mariannes  et   même  à  Singapour. 

Taganrog,  v.  de  la  Russie  d'Europe  (gouv. 
d'Iékatérinoslavj,  sur  la  mer  d'Azov;  52  000  h.  Port 
militaire.  Commerce  important  de  blé.  Pêcheries. 

Tagant  [ghan]  ou  Taganet  ne,  région  de  la 
Mauritanie,  habitée  par  les  Doualchs  ;  70.000  h.  No- 
mades et  pillards,  de  race  arabe  ou  berbère.  Céréales, 
pâturages.  Capit.  Tidjikdja  ou  Fort  Coppolani. 

Tage  (le),  fleuve  d'Espagne  et  de  Portugal.  Il  naît 
dans  la  sierra  de  Molina,  baigne  Aranjuez,  Tolède 
et  Talavera,  et  se  jette  dans  l'Atlantique  par  le  ma- 
gnifique estuaire  où  se  trouve  Lisbonne;  1.006  kil. 
Eaux  abondantes,  mais  utilisées  par  la  navigation 
seulement  après  Abrantès. 

tagerot   ou   tagarot  [ro]  n.   m.   Faucorrn. 
Oiseau  de  vol  en  usage  ancien- 
nement, et  qui  était  probable- 
ment un  lanier  méditerranéen. 

Tagès,  dieu  qui  apprit  aux 
Etrusques  la  divination  et  la 
science  des  aruspices. 

tagète  n.  m.  Genre  de  com- 
posées sénécionées.  renfermant 
des  plantes  annuelles,  à  fleurs 
opposées,  découpées,  à  capitules 
de  fleurs  jaunes  ou  orangés,  et 
qu'on  appelle  vulgairement 
œillets  d'Inde, roses  d'Inde, etc.  : 
les  tagètes  sont  fréquemment 
cultives  dans  les  jardins. 

Tagharma,  montagne  de 
l'Asie,  dans  le  Pamir;  7.899  m. 
Grands  glaciers. 

TagliaflCO  (Joseph-Dieu- 
donné),  chanteur  et  compositeur 
français,  né  à  Toulon  en  1821, 
m.  à  Nice  en  1900.  On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
jolies  romances  (la  chanson  de  Marinette,  Voulez- 
vous  bien  ne  plus  dormir,  Pauvres  fous,  etc). 

TagliamentO  (le),  fl.  de  l'Italie  septentrionale. 
Il  traverse  le  Frioul,  et  se  jette  dans  l'Adriatique, 
à  travers  des  lagunes,  entre  Venise  et  Trieste  ; 
170  kil.  Crues  redoutables.  Victoire  de  Bonaparte 
sur  l'archiduc  Charles  (16  mars  1797). 

TagliamentO  (département du),  département 
du  royaume  d'Italie  sous  Napoléon  I".  Ch.-l.  Trévise. 

tagliati  ou  tagliatelli  \gi  mil]  n.  m.  (m. 

ital.  ;  de  tagliare,  découper).  Lanières  minces  et 
étroites,  découpées  dans  une  pâte  de  farine,  d'eau 
et  de  sel,  et  que  l'on  fait  cuire  comme  le  macaroni. 

Taglioni  (Marie-Sophie),  danseuse,  née  à  Stoc- 
kholm, m.  à  Marseille  (1804-1884).  Elle  fut  en  vogue 
à  l'Opéra  de  Paris  sous  Louis-Philippe. 

tagOS[sftoss]n.  m. (m.  gr.).Ant.  gr.  Titre  des  prin- 
cipauxmagistratsdansbeaucoupdecitésdeThessalic. 

TahérideS,  dynastie  iranienne,  fondée  en  820 
dans  le  Khoraçan  par  Taher,  général  du  khalife 
abbasside  Mamoun,  et  qui  régna  jusqu'en  872.  Les 
Tahérides  reconnaissaient  la  suzeraineté  du  calife 
de  Bagdad. 

Tahureau  (Jacques),  poète  français,  né  au 
Mans  vers  1527,  m.  en  1555  ;  imitateur  adroit  des 
anciens  et  des  Italiens,  sans  grande  originalité  per- 
sonnelle {Sonnets,  Odes  et  Mignardises). 

taïaut  ou  tayaut  [ta-i-ô]  interj.  Véner.  Cri  du 
veneur  à  l'aspect  du  gibier,  pour  animer  les  chiens. 

taïcoun,  taïkoun  [ta-î]  ou  shogoun  uho] 

n.  m.  Titre  porté  par  les  puissants  seigneurs  féo- 
daux du  Japon  qui,  de  1186  jusqu'à  la  révolution 
de  1868,  gouvernèrent  effectivement  le  pays,  tenant 
en  quelque  sorte  en  tutelle  les  empereurs  ou  mikados. 

taï'COUnal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au 
taïcoun. 

taïCOUnat  [na]  n.  m.  Autorité,  dignité  du 
taïcoun. 

taie  [té]  n.  f.  (du  gr.  thèkè,  étui).  Sac  de  linge  qui 
enveloppe  un  oreiller.  Tache  permanente  de  la  cor- 
née, due  à  des  traumatismes  ou  à  des  ulcérations. 
Fig.  Cause  d'aveuglement. 

—  Encycl.  Méd.  On  distingue  les  taies  légères 
(néphélion),  ne  se  reconnaissant  souvent  que  par 
l'examen  latéral,  et  les  taies  profondes  (albugo, 
leucomes)  blanchâtres,  qui  gênent  la  vision  et  doi- 
vent être  soignées.  Le  traitement  consiste  en  insuf- 
flations de  calomel,  douches  de  vapeur,  etc.  ;  on  a 
recours  aussi  au  tatouage  de  la  cornée. 

taïko  n.  m.  Tambour  japonais. 

Tailhade  \ta,  l  mil.]  (Laurent),  poète  et  litté- 
rateur français," né  à  Pasages  San  Juan  (Navarre 
espagnole)  en  1854,  auteur  de  recueils  d'une  versifi- 
cation riche,  ou  d'une  ironie 
méprisante  :  te  Jardin  des 
rêves,  Au  pays  du  mufle,  les 
Vitraux,  etc. 

taillabilité  [ta,  u  mil.] 

n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tailla- 
ble.  (Peu  us.) 

taillable[(<î,  h  mu.]  adj. 

Qui  était  sujet  à  la  taille  :  les 
serfs  étaient  taillables  et  cor- 
véables à  merci. 

taillade  [ta,  u  mii.]n.  f. 

Coupure ,  balafre  dans  les 
chairs.  Coupure  en  long  dans 
une  étoffe  :  pourpoint  à  tail- 
lades. 

Taillade    [la,   il  mil. 

(Paul -Félix -Joseph  Tail- 
lade, dit),  acteur  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Bruxelles 
(1826-1898).  Il  se  fit  applaudir 
sur  les  théâtres  de  drame. 

taillader  [ta,  il  mil., 

a-dé]  v.  a.  Faire   des  taillades  :  taillader  les  chairs. 
tailladin  [ta,   II  mil.]  n    m.  Tranche  mince 
d'orange  ou  de  citron. 


Vêtement  à  tailladée 
(xvi-  s.). 
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Taille    de    la    vigne  :  1.  Gobelet    du    Languedoc.  —  2.  Tèle    de    saule  de    l'Orléanais.  —  3.  Teille    à  aste   et   cot    du   Médoc.  —  4.  Taille   à  queue.  —  5.  Cordon  Cazenave.  —  6.  Crosse  de  la  Savoie.  — 
7.  Formation  du  cordon  Thomery.  —  8.  Taille  du  cordon  Thomery.  —  9.  Formation  de3  bras  horizontaux.  —  10.  Taille  à  courson  sur  un  bras  de  souche.  Taille  des  ardres  fhuitiers  :  11,  Brindille  à  fruit. 
—  12.  Gourmand.  —  13,  11,  15.  Tailles  successives  d'une  pyramide.  —  16,  17.  18.  Tailles  successives  d'un  gobelet.  —  19.  Taille  en  U.  —  20.  Taille  en  U  double.  —  21.   Palmettes  horizontales  et  obliqueB.  — 
22.  Cordon  horizontal.  —  23.  Vase.  —  21.  Rideau.  —  25.  Hideau  surbaissé.  —  26.  Dôme.  —  27.  Restauration  d'une  tèle  d'arbre. 


taillage  [ta,  II  mil.]  n.  m.  Féod.  Action  de 
percevoir  la  taille.  Techn.  Action  de  découper  la 
terre  à  briques  en  tranches  minces. 

taillaire  [ta,  II  mil.,  è-re]  n.  m.  Le  collecteur 
de  la  taille,  sous  l'ancien  régime. 

Taillan  (Le),  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à 
11  kil.  de  Bordeaux,  près  de  la  Jalle  de  Blanque- 
fort;  1.2.0  h. 

taillanderie  [ta.  II  mil.,  rt]  n.  f.  Métier,  com- 
merce, ouvrage  de  taillandier. 

taillandier  [ta,  U  mil.,  di-é]  n.  m.  (de  tail- 
ler .  Ouvrier  qui  fait  des  outils  propres  à  tailler 
pour  les  charpentiers,  les  charrons,  etc. 

Taillandier  [ta.  II  mil.,  an-di-Q  {René-Gas- 
pard-Ernest Taillandier,  dit  Saint-René-),  litté- 
rateur français,  né  et  m.  à  Paris  (1817-1S79).  Il  a 
beaucoup  contribué  à  faire  connaître  en  France  les 
littératures  étrangères.  Citons  parmi  ses  principaux 
ouvrages  :  Histoire  de  ta  jeune  Allemagne,  le  Poète 
du  Caucase,  Maurice  de  Saxe,  etc.  C'est  un  écrivain 
distingué  et  un  observateur  impartial. 

taillant  [ta,  II  mil.,  mil  n.  m.  Tranchant  d'une 
lame  :  le  taillant  d'une  hache. 

taille  [ta,  U  mil.,  e]  n.  f.  (de  tailler).  Action  de 
tailler,  manière  dont  on  coupe,  dont  on  taille  cer- 
taines choses  :  la  taille  des  pierres,  des  arbres  frui- 
tiers, des  habits,  des  plumes,  des  diamants.  Tranchant 
d'une  épée.  Frapper  d'estoc  et  de  taille,  de 
la  pointe  et  du  tranchant.  Stature  du 
corps  de  l'homme  :  taille  de  cinq  pieds 
quatre  pouces.  Partie  du  corps,  depuis 
les  épaules  jusqu'à  la  ceinture  :  taille 
svelle.  Partie  rétrécie  du  corps  située 
entre  les  hanches  et  le  bas  de  la  poitrine. 
Dimension  en  hauteur,  ou  en  tous  sens, 
d'un  objet  quelconque  :  un  obélisque  de 
grande  taille.  Bois  coupé  qui  commence 
à  repousser  :  taille  de  deux  ans.  Chacune 
des  deux  parties  d'une  latte  de  bois  fen- 
due longitudinalement,  sur  laquelle  les 
boulangers  marquent,  par  des  incisions, 
la  quantité  de  pain  qu'ils  vendent  à  cré- 
dit à  leurs  pratiques.  Impôt  mis  autrefois 
sur  les  roturiers:  Ctre exempt  de  la  taille. 
Grav.  Incision  qui  se  fait  avec  le  burin,  Taill 
dans  la  planche  de  cuivre  ou  de  toute  au-  boulanger. 
tre  matière.  Pierre  de  taille,  pierre  dure, 
propre  à  être  taillée  et  employée  aux  constructions. 
Nom  donné  dans  certaines  mines  à  une  variété  de  grès 
tin.  Petite  galerie  pratiquée  dans  un  massif  de  mi- 
nerai. Nom  donné  à  la  manière  de  tailler  le  verre 
ou  le  cristal.  Opération  qui  consiste  à  pratiquer  sur 
une  lime  les  entailles  ou  aspérités  lui  permettant 
de  mordre  sur  un  autre  métal.  Chir.  Opération  qui 
a  pour  but  d'ouvrir  la  vessie,  pour  extraire  les  con- 
crétions pierreuses  qui  s'y  sont  formées.  Jeux.  En- 
semble des  coups  qui  se  suivent  à  certains  jeux  de 
cartes,  jusqu'à  ce  que  le  banquier  ait  épuisé  le  pa- 
quet qu'il  a  devant  lui.  Musiq.  Nom  donné  autrefois 
à  la  voix  du  ténor.  Basse-taille,  v.  à  son  ordre  alphab. 
Taille  de  guêpe,  taille  très  mince.  Etre  bien  pris  de 
taille,  dans  sa  taille,  avoir  la  taille  bien  faite.  N'avoir 
pas  de  taille,  avoir  la  poitrine  très  courte  et  la  cein- 
ture épaisse.  Etre  de  taille  à,  être  capable  de. 


—  Encycl.  Anthrop.  Quételet  et  Villermé  ont 
établi  que  la  taille  des  populations  est  en  raison 
directe  du  bien-être,  de  l'hygiène,  etc.  Néanmoins, 
l'hérédité  est,  en  cette  matière,  l'élément  capital. 

A  la  naissance,  la  taille  est  à  peu  près  la  même 
pour  toutes  les  races  :  0">,50;  puis,  1  mètre  à  cinq 
ans;  1">,50  à  quinze  ans.  Le  maximum  a  lieu  vers 
trente  ans-  La  femme  a  une  taille  inférieure  à  celle 
de  l'homme  de  7  pour  100  environ.  V.  homme,  géant, 
nain. 

—  Chir.  La  taille  ou  cystotomie  est  très  ancienne. 
C'était  autrefois  l'une  des  plus  audacieuses  et  des 
plus  remarquables  interventions  de  l'art  chirurgi- 
cal. On  emploie  aujourd'hui  la  taille  dite  hypogas- 
trique.  On  pratique  une  incision  assez  large  pour 
bien  voir.  Chez  la  femme,  on  emploie  la  taille  hypo- 
gastrique  et  aussi  la  taille  vésico-vaginale. 

—  Aroon'c.  La  taille  des  arbres  fruitiers  a  pour 
but  d'obtenir  une  fructification  régulière,  abondante 
et  bien  placée,  de  donner  aux  arbres  une  forme 
déterminée,  ou  de  maintenir  un  équilibre  parfait 
entre  toutes  les  parties  de  l'arbre.  On  raccourcit  à 
diverses  époques  les  ramifications,  afin  d'empêcher 
qu'elles  ne  se  dénudent,  les  yeux  placés  à  l'extré- 
mité d'une  branche  ayant  tendance  à  se  développer 
au  détriment  des  autres.  On  rapproche  de  l'hori- 
zontale les  rameaux  trop  forts;  on  incline,  on  arque 
les  branches  que  l'on  veut  mettre  à  fruit  (afin  de  les 
affaiblir),  les  rameaux  vigoureux  ne  donnant  que 
du  bois.  Quand  on  taille  court  une  branche,  elle 
produit  des  rameaux  vigoureux  ;  inversement,  elle 
donne  des  rameaux  moins  forts  et,  partant,  plus 
aptes  à  fructifier.  On  emploie  à  la  taille  des  arbres 
la  serpette,  le  sécateur  et  la  scie  à  main  (égohine). 
La  taille  se  pratique  durant  le  repos  de  la  végéta- 
tion (taille  d'hiver)  ou  pendant  la  croissance  des 
plantes  (taille  d'été  ou  taille  en  vert)  ;  la  taille 
d'hiver  assure  la  forme  générale,  tandis  que  la  taille 
d'été  la  régularise.  La  façon, de  tailler  est  variable 
avec  chaque  espèce  fruitière.  Quant  aux  formes, 
elles  sont  multiples  :  cordons,  candélabres,  pal- 
mettes, éventails.  La  taille  des  arbres  forestiers  ou 
des  arbres  d'ornement  porte  le  nom  d'élagage  ;  elle 
se  fait  avant  le  développement  des  bourgeons  et  a 
pour  but  de  régulariser  la  croissance  des  sujets  et 
de  leur  donner  une  forme  déterminée  (rideau,  rideau 
surbaissé,  dôme,  pyramide,  cône,  colonne,  etc.). 

—  Yitic.  La  vigne  est  taillée  dans  les  formes 
suivantes  :  gobelet,  éventail,  tête  de  saule,  broche, 
chaintre  (vignes  basses);  souches,  cordon,  taille  à 
aste  et  cot  (vignes  moyennes);  treilles,  hautains 
(vignes  hautes).  Comme  la  vigne  pousse  ses  fruits 
sur  des  rameaux  de  l'année  issus  des  bourgeons 
portés  par  les  sarments  de  l'année  précédente,  il 
faut  tailler  de  manière  à  ménager  un  ou  plusieurs 
de  ces  sarments,  que  l'on  rogne  soit  à  un,  deux  ou 
trois  yeux  (taille  courte),  soit  à  un  plus  grand 
nombre  (taille  longue).  Dans  le  premier  cas,  le  bout 
de  sarment  est  appelé  courson,  corne,  cot,  por- 
teur, etc.  ;  dans  le  second ,  long-bois,  pisse-vin, 
archet,  pleyon,  ployon,  baguette,  archelot,  arçon, 
queue,  courgée,  etc. 

—  Dr.  Les  tailles  sont  employées  par  des  per- 
sonnes qui,  comme  les  boulangers  des  campagnes 
et  leurs  clients,  ne  veulent  pas  ou  ne  savent  pas 
employer  l'écriture.  Chaque   coche   indique  une  li- 


vraison- Le  marchand  et  son  client  conservent 
chacun  l'une  des  moitiés  du  petit  bâton;  celle  que 
le  marchand  possède  s'appelle  plus  particulière- 
ment la  taille  et  aussi  la  souche;  celle  qui  reste 
entre  les  mains  du  client  se  nomme  échantillon. 
Les  tailles  corrélatives  à  leurs  échantillons  font  foi, 
quel  que  soit  le  chiffre  des  fournitures  ;  si  elles 
ne  s'accordent  pas,  la  preuve  n'est  acquise  que  jus- 
qu'à concurrence  du  nombre  le  plus  faible. 

—  Fin.  On  nommait  taille  un  impôt  qui  existait  en 
France  autrefois.  Primitivement  extraordinaire,  sous 
le  règne  de  Philippe  le  Bel,  et  levée  seulement  en  cas 
de  guerre,  elle  devint  permanente  au  cours  de  la 
guerre  de  Cent  ans.  Il  y  avait  la  taille  personnelle 
dans  les  pays  d'élection  et  la  taille  réelle  dans  les 
pays  d'Etat.  La  première  constituait  un  impôt  sur  le 
revenu,  dont  le  montant  était  fixé  en  conseil  chaque 
année  et  la  répartition  faite  dans  les  provinces 
mêmes.  La  taille  réelle  avait  le  caractère  d'un  impôt 
foncier,  frappant  les  propriétés  bâties  et  non  bâties. 
Sous  Henri  II,  on  créa  une  taille  supplémentaire,  le 
taillou,  qui  devint  permanente.  Cet  impôt,  très  iné- 
galement réparti,  variant  avec  les  besoins  de  chaque 
règne,  donna  toujours  lieu  à  de  très  vives  critiques. 
Louis  XII  et  plus  tard  Henri  IV  s'efforcèrent  de 
l'abaisser  le  plus  possible,  mais  il  ne  devait  être 
aboli  complètement  que  par  la  Révolution. 

—  Mitit.  Le  minimum  de  taille  exigé  autrefois 
pour  l'admission  dans  l'armée,  et  qui  fut  en  dernier 
lieu  fixé  à  im,54,  a  été  définitivement  supprimé  en 
1901.  On  n'exige  plus  que  des  conditions  générales 
de  vigueur  physique. 

taillé,  6  [ta,  II  mil.,  é)  adj.  Prêt,  préparé  :  voilà 
votre  besogne  taillée.  Fait  pour,  propre  à  :  il  n'est 
pas  taillé  pour  cela.  Homme  bien  taillé,  d'une  taille 
forte  et  bien  conformée.  Blas.  Se  dit  de  l'écu  divisé 
en  deux  parties  égales  par  une  diagonale  de  l'angle 
sénestre  du  chef  à  l'angle  dextre  de  la  pointe.  N.  m-  : 
le  taillé  est  une  des  quatre  principales  partitions. 
(V.  la  planche  blason.)  Allus.  msT.  :  C'est  bien 
taillé,  mon  fils;  maintenant,  il  faut  coudre,  paroles 
adressées,  dit-on,  par  Catherine  de  Médlcis  à  son 
fils  Henri  III,  en  apprenant  l'assassinat  du  duc 
de  Guise.  Elle  entendait  par  là  que  le  plus  dif- 
ficile, pour  être  vraiment  roi  de  France,  restait  à 
faire, 

TaillebOUrg  [ta,  II  mil.,  e-bour],  comm.  de  la 
Charente-Inférieure,  arr.  et  à  16  kil.  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  sur  la  Charente  ;  920  h.  Victoire  de 
Louis  IX  sur  les  Anglais  (1212). 

Taillebourg  (Bataille  de),  tableau  de  Delacroix, 
musée  de  Versailles  (1837). 

taille-buissons  n.  m.  invar.  Agrie.  anc. 
Grande  cisaille  dont  on  se  sert  pour  tailler  ou  cou- 
per les  buissons. 

taille-crayon  ou  taille-crayons  n    m. 

invar.  Petit  outil  conique,  garni  à  l'intérieur  d'une 
lame  tranchante,  dont  on  se  sert  pour  tailler  les 
crayons. 

taille-dOUCe  n.  f.  Procédé  de  gravure,  qui  fait 
usage  plus  spécialement  du  burin  que  l'eau-forte  : 
graver  un  dessin  en  taille-douce.  Flstampc  obtenue 
avec  une  planche  ainsi  gravée.  PI.  des  tailles- 
douces. 
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—  Encycl.  La  taille-douce  est  une  gravure  en 
Creux  obtenue  de  la  manière  suivante  :  les  contours 
du  dessin  sont  décalqués  sur  une  planche  de  métal 

cuivre  ordinairement),  puis  l'artiste,  au  moyen  de 
burin  et  de  pointes  en  acier,  creuse  dans  le  métal  des 
tailles  plus  ou  moins  larges  et  plus  ou  moins  pro- 
fondes suivant  l'intensité  dos  noirs  qu'il  veut  obtenir. 

La  pointe  sèche  est  un  procédé  analogue,  mais 
les  tailles  qu'on  obtient  sont  moins  vigoureuses  et 
i  iirtout  pour  le  portrait  qu'on  l'utilise.  En  gé- 
néral, le  travail  préparatoire  se  fait  comme  à  l'eau- 
forte,  c'est-à-dire  que  la  planche  de  cuivre,  préala- 
blement recouverte  d'un  vernis  spécial,  reçoit  un  dé- 
calque du  dessin;  on  creuse  à  la  pointe,  on  fait 
attaquer  à  l'acide,  et  l'on  termine  le  travail  avec  les 
burins  et  les  pointes.  L'industrie  obtient  des  effets 
identiques  par  l'héliogravure  ou  photogravure  en 
creux.  (V.  photogravure.) 

taille-légumes  n.  m  invar.  Ustensile  avec 
lequel  on  taille  les  tubercules  et  les  racines  sous 
diverses  figures. 

taille-mèche  ou  taille-mèches  n.  m- 

Instrument  qui  sert  au  fabricant  de  chandelles,  de 
bougies,  etc.,  pour  couper  les  mèches. 

taille-mer  n.  m.  invar.  Plan  mince  qui  ter- 
mine l'étrave  des  navires  et  l'end  l'eau  quand  le 
navire  va  de  l'avant. 

taille-ongles  n.  m.  invar.  Petit  instrument 
pour  se  tailler  les  ongles. 

taille-pain  n.  m.  invar.  Couteau  à  lame  large 
et  carrée  servant  à  couper  le  pain. 

taille-plume  ou  taille-plumes  n.  m.  in- 
var. Instrument  pour  tailler  les  plumes. 

tailler  [ta,  II  mil.,  é]  v.  a.  (lat.  pop.  taliare; 
de  talea,  couture).  Couper,  retrancher  pour  donner 
une  certaine  forme  :  tailler  une  pierre,  un  arbre, 
une  plume.  Créer,  façonner,  arranger  en  prenant  les 
parties  à  autre  chose  :  tailler  un  drame  dans  un  ro- 
man. Soumettre  à  la  taille:  tailler  un  pays.  Tailler 
en  /dires  une  armée,  la  défaire  entièrement.  Tailler 
île  la  besogne,  des  croupières  à  quelqu'un,  lui  susciter 
des  embarras.  Tailler  la  soupe,  couper  de  minces 
tranches  de  pain  sur  lesquelles  on  versera  le  bouillon. 
dur.  Faire  l'opération  de  la  taille  V.  n.  Tenir  les 
cartes  et, jouer  seul  contre  tous.Loc.  prov.  :  Tailler  et 
rogner,  disposer  librement  de  tout.  Tailler  la  robe 
selon  le  corps,  mesurer  ses  entreprises  à  ses  moyens. 

taille-racines  n.  m.  invar.  Instrument  qui 
sert  à  découper  les  légumes  en  spirales,  pour  gar- 
nitures de  plats. 

tailleresse  [ta,  Il  mil.,  e-re-se]  n.  f.  Monn. 
anc.  Ouvrière  qui  réduisait  les  pièces  de  monnaie 
au  taux  de  l'ordonnance. 

taillerie  [ta,  H  mil.,  e-rt]  n.  f.  Art  de  tailler 
les  cristaux  ou  les  pierres  fines  :  la  taillerie  est  une 
des  principales  industries  de  la  Hollande.  Atelier  où 
se  fait  ce  travail. 

taillerin  [ta,  Il  mil.]  n.  m.  Accident  de  fabri- 
cation du  velours  qui  consiste  en  ce  que  l'ouvrier 
coupe  une  partie  de  la  chaîne. 

taillerole  ou  taillerolle  [ta,  Il  mil.]  n.  f. 

instrument  dont  on  se  sert  pour  tondre  le  velours. 

taille-SOUpe  n.m.  invar.  Instrument  en  forme 
de  hache-viande,  que  l'on  emploie  pour  tailler  en 
minces  tranches  le  pain  destine  à  tremper  la  soupe. 

taillet  [ta,  Il  mil.,  è]  n.  m.  Outil  de  forgeron. 

taillé-tranché  n.  m.  et  adj.  Blas.  Se  dit  par- 
fois pour  écartelé  en  sautoir. 

taillette  [ta,  Il  mil.,  è-té]  n.  f.  Petite  espèce 
d'ardoise. 

tailleur  [ta.  II  mil.,  eur]  n.  m.  Celui  qui  taille  : 
tailleur  de  pierre.  Absolum.  Celui  qui  fait  des  habits 
d'homme.  Celui  qui  taille  dans  une  maison  de  jeu. 

Tailleur  de  pierre  de  Saint-Point  [le),  roman 
de  Lamartine  (1851),  histoire  pathétique  de  deux 
frères  qui  aiment  la  même  jeune  fille. 

tailleuse  [ta,  Il  mil.,  eu-ze]  n.  f.  Ouvrière  qui 
taille  et  confectionne  les  vêtements  de  femme. 

tailleux  [ta,  Il  mil.,  eu]  n.  m.  Ensemble  des 
pièces  de  bois  ou  de  murs  en  maçonnerie  servant  à 
faciliter,  le  chargement  sur  les  voitures  des  pièces 
de  bois  brut  débitées  en  chantier. 

taille-vent  n-  m.  invar.  Grande  voile  des 
embarcations  gréant  des  voiles  à  bourcet.  Voile  de 
mauvais  temps  remplaçant  la  grand'voile  sur  les 
lougres  et  les  chasse-marée. 

taillis  [ta,  Il  mil.,  i]  n.  m  (de  tailler).  Petit  bois 
que  l'on  coupe  à  des  intervalles  rapprochés,  et  où 
Tonne  laisse  croître  que  des  arbres  venus  de  souches 
ou  de  drageons  :  couper  un  taillis.  Adjectiv.  :  bois 
taillis.  Jeune  taillis,  bois  qui  se  coupe  à  huit  ans  et 
au-dessous.  Moijentaillis,  celui  que  l'on  coupedepuis 
quinze  ans  jusqu'à  vingt-cinq  ans.  Haut  taillis,  bois 
que  l'on  coupe  depuis  vingt-cinq  ans  jusqu'à  quarante. 

—  Encycl.  Un  taillis  est  un  bois  destiné  à  se  re- 
produire par  les  rejets  des  souches  et  des  racines 
et  tous  les  arbres  et  arbrisseaux  forestiers  autres 
que  les  résineux  jouissent  de  cette  propriété  d'é- 
mettre des  rejets.  .Si  la  coupe  est  exploitée  sans  ré- 
serve, on  a  un  taillis  simple  ;  si  l'on  conserve  des 
baliveaux  destinés  à  parcourir  trois  révolutions  au 
moins,  on  a  un  taillis  composé  ou  sous-futaie.  Les 
arbrisseaux  et  même  les  arbres  des  taillis  peuvent 
être  exploités  :  à  la  révolution  de  cinq  ou  dix  ans, 
ils  fournissent  des  échalas,  cercles,  harts  et  autres 
menus  ouvrages  ;  de  dix  à  quinze  ans,  du  bois  de 
chauffage. 

tailloir   [ta,   Il  mil.]   n.  m.  Assiette   de  bois 
sur     laquelle     on     découpe    la 
viande.  Archit.  Abaque,  partie 
supérieure  d'un   chapiteau,  qui 
porte  l'architrave. 

taillole  [ta,  Il  mil.]  n.  f. 
Ceinture  de  laine  employée  par 
les  paysans  pour  retenir  le  pan- 
talon. 

taillon  [ta,  Il  mil.]  n.  m. 
(  dimin.    de    taille).    Imposition 
créée  par  Henri  II  en  1649,  en 
plus  de  la  taille.  Partie  d'une   plume  d'oie  à  écrire 
qui  est  susceptible  d'être  taillée  ou  qui  est  taillée. 

taillot  [ta.  Il  mil.,  o]  n.  m.  Instrument  tranchant 
ayant  la  forme  d'une  serpe. 


Taine. 


tain  [lin]  n.  m.  (altérât,  du  mot  élain).  Amal- 
game d'étain  qu'on  applique  derrière  une  glace 
pour  qu'elle  puisse  réfléchir  les  objets  :  gtace  sans 
tain.  Iiain  d'êtain  dans  lequel  on  plonge  le  fer  de- 
venu noir  par  l'opération  du  décapage,  pour  1'étamer. 

Tain  [tin],  ch.-l.  de  c.  fJDrôme),  arr.  et  à  18  k-il. 
de  Valence;  3.230  h.  [TinoU]  Ch.  de  f.  l'.-L.-M.  Vins 
de  l'Ermitage.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  10.730  h. 

Tainang,  v.  de  Formose,  colonie  japonaise, 
sur  la  côte  sud-ouest  de  l'île  ;  50.000  h.  Exportation 
de  riz,  sucre. 

Taine  [tk-jne\  [Blppolyte-AAolphe),  philosophe, 
historien  et  critique  français,  né  à  Vouziers.  m.  à 
Paris  (1828-1893).  Il  a  essayé  d'appliquer  la  méthode 
expérimentale  des  sciences 
naturelles  aux  productions  les 
plus  diverses  de  l'esprit  hu- 
main :  Essai  sur  les  fables  de 
l.a  Fontaine,  Essai  sur  Tite- 
Live,  Histoire  de  la  littéra- 
ture anglaise,  Philosophie  de 
l'art,  Vie  et  opinions  île  Tho- 
mas Graindorge,  V Intelligence, 
Origines  de  la  France  contem- 
poraine. Envisageant  l'art  et 
la  littérature  comme  les  fonc- 
tions naturelles  de  cet  «  ani- 
mal d'espèce  supérieure  »  qui 
esl  l'homme,  et  appliquant  à 
l'esprit  le  principe  de  la  su- 
bordination des  caractères , 
Taine  considérait  le  génie  des 
grands  écrivains  et  des  grands  artistes  comme  gou- 
verné par  une  faculté  maîtresse,  elle-même  domi- 
née par  des  influences  géographiques  (le  sol  et  le 
climat)  et  surtout  les  trois  grandes  influences  paral- 
lèles de  la  race,  du  moment  et  du  milieu.  Son  style 
est  vif,  rapide,  imagé,  avec  quelque  trace  d'effort. 

Taintegnies,  v.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Tournai);  3.300  h.  Tanneries,  tuileries. 

Taintrux,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  9  lui. 
de  Saint-Dié  ;  1.640  h. 

Taï-PingS[(rt-i-;jm';y hs], insurgés  chinois, ainsi 
appelés  du  nom  de  leur  chef,  qui,  de  18b0  à  1862, 
ravagèrent  le  sud  de  la  Chine.  Vaincus  devant 
Tien-Tsin,  les  Taï-Pings  furent  peu  à  peu  refoulés 
vers  le  Sud,  et  allèrent  former  au  Tonkin  les  bandes 
des  Pavillons-Noirs  et  des  Pavillons-Jaunes- 

taire  [tè-re]  v.  a.  (lat.  tacere.  —  Se  conj.  comme 
■plaire,  mais  a  un  part,  passé  fém.  :  tue.)  Ne  pas  dire, 
cacher  :  taire  la  vérité.  Se  taire  v.  pr.  Etre  tenu  se- 
cret :  les  bonnes  nouvelles  ne  doivent  pas  se  taire. 
Garder  le  silence,  s'abstenir  de  parler  :  on  se  repent 
plus  souvent  d'avoir  parlé  que  de  s'être  tu.  Ne  pro- 
duire aucun  son,  ne  pas  faire  de  bruit.  5e  taire  sur 
(ou  de),  ne  rien  dire  de.  Faire  taire,  imposer  silence: 
faites  taire  cet  enfant.  Faire  taire  son  ressentiment, 
en  empêcher  les  manifestations.  Faire  taire  la  ca- 
lomnie, la  faire  cesser.  Faire  taire  le  canon,  ta  fu- 
sillade de  l'ennemi,  l'obliger  à  cesser  son  tir.  V.  mur- 
murer. Ant.  Parler. 

taisant  [tè-sari],  e  adj.  Dr.  Qui  se  tait. 

taisible  [tê-zi-blé]  adj.  (anc.  mot  fr.  signif.  : 
taciturne;  du  lat.  tacere,  taire).  Dr.  Communauté 
taisible,  communauté  de  biens  qui  existait  entre 
personnes  parentes,  vivant  sous  l'autorité  du  chef 
de  famille  dans  la 
même  maison. 

taisson  [tè-sori]  n. 

m.  Nom  vulgaire  du 
blaireau,  dans  le  midi 
de  la  France. 

taissonnière 

[t  ''-so-nO  n.  f.  Tanière 
du  blaireau,  dans  le 
Midi. 

tai-tai  [te-tè] 
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Anliq.  rom.  Qui  descend  jusqu'aux  pieds:  loge  la- 
laire.  N.  f.  Syn.  de  talonmére- 

talamasque  [mas-ke]  n.  f.  Sorte  de  masque 
hideux,  dont  on  se  servait  au  moyen  âge  dans  cer- 
taines fêtes  religieuses  ou  civiles. 

talanche  n.  m.  Archéol.  Tissu  foulé,  moitié 
fil  et  moitié  laine,  du  genre  des  droguets,  en  usage 
au  xvii'  et  au  xvm«  siècle. 

talapat  [pa]n.m.  Parasol  des  talapoins  du  Siam. 

talapoin  n.  m.  (siamois  talapat,.  Nom  donné 
aux  moines  bouddhistes  de  la  Birmanie  et  du  Siam 
par  les  Européens  au  xvm=  siècle. 

talard  ou  talart  [ter]  n.  m.  Châssis  sur  lequel 
on  étend  les  cordes  à  boyaux  pour  les  faire  sécher. 

talaro  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'argent  de 
Venise,  qui  avait  cours  en  Afrique,  et  valait  envi- 
ron 5  fr.  28  c.  PI.  des  talari. 

Talavera,  v.  d'Espagne  (Nouvellc-Castille), 
sur  le  Tage  ;  9.670  h.  Wellington  y  remporta  un 
succès  sur  les  Français  en  1809. 

Talazac 'Jean,  dit  Alexandre,,  chanteur  fran- 
çais, né  à  Bordeaux,  m.  à  Chatou  (1853-1892). 

talbot  [bo  n.  m.  Econ.  rur.  Petite  bûche  que 
les  paysans  attachent  au  cou  de  leurs  chiens  pour 
les  empêcher  de  vagabonder. 

TalbOt  [bo]  (John),  chef  de  l'armée  anglaise  au 
temps  de  Jeanne  d'Arc,  né  vers  1388.  Il  fut  battu  à 
Patay  par  La  Hire,  mais  prit  Harfleur  en  1440. 
Gouverneur  d'Irlande,  puis  lieutenant  d'Aquitaine, 
il  fut  battu  et  tué  à  la  bataille  de  Castillon 

Talbot  f  William-Henri-Fox  ,  archéologue  et 
physicien  anglais,  né  et  m.  à  Lacock-Abbey  (1800- 
1877),  auteur  de  remarquables  recherches  sur  la 
photographie. 

TalbOt  (Denis-Stanislas  Montalant.  dit,,  comé- 
dien français,  né  et  mort  à  Paris  1824-1901  .  Il  ex- 
cella dans  les  rôles  de  vieillards  de  l'ancien  répertoire. 

talc  [talk]  n.  in.  (ar.  thaïe  .  Minéral  silicate 
hydraté  naturel  de  magnésie)  à  structure  lamelleuse. 

—  Encycl.  Le  talc  est  infusible  au  chalumeau  ;  il 
donne  avec  l'azotate  de  cobalt  la  coloration  rose, 
caractéristique  de  la  magnésie;  sa  densité  est 
2.7  environ.  Onctueux  au  toucher,  il  est,  en  général, 
d'un  vert  clair.  Il  se  présente  souvent  en  lames 
minces,  quelquefois  à  l'état  compact  et  porte  alors 
le  nom  de  steatite  ou  craie  de  Briançon.  Il  est  em- 
ployé en  thérapeutique  et  en  pharmacie  à  la  façon 
de  la  poudre  de  lycopode;  il  peut  aussi  servir  d'ex- 
cipient à  des  poudres  antisudorales. 

Talca,  v.  du  Chili  :  43.300  h— Laprov.  a  liO.600  h. 

talcaire  [kè-re]  adj.  Qui  a  rapport  au  talc. 

talcique  adj.  Composé  de  talc: poudre  tulcique. 

talcite  n.  f.  Variété  de  mica. 

talCO-micacé,  e  adj.  Qui  contient  du  talc  et 
du  mica. 

talCO-quartzeUX,  euse  adj.  Qui  contient 
du  talc  et  du  quartz. 

taleb  [lèb]  n.  m.  Nom  donné  par  les  Maures  à 
un  scribe  public  ou  notaire. 

taled  n.  m.  Hcl.  liébr.  Syn.  de  taleth. 

talégalle  [gha-le]  h.  m.  Genre  de  gallina- 
cés, de  la  famille  des  mégapodidés.  renfermant 
des  oiseaux  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle-Gui- 
née,   vulgairement   appelés  dindons   des   buissons. 
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interj.    Chass 
moyen  duquel  on  rap- 
pelle les  chiens  sur  la 
voie. 

Taïti,  Tahiti 
(îles),  dites  aussi  ar- 
chipel de  la  So- 
ciété, groupe  d'îles 
de  la  Polynésie,  sous 
la  souveraineté  de  la 
France  ;  île  principale 

Talti,  Tahiti  ou  Otuhiti,  ch.-l.  des  «  Etablissements 
français  de  l'Océanie  »,  groupe  d'îles  qui  forme 
dans  le  Pacifique  une  colonie  distincte  de  la  Nou- 
velle-Calédonie; 11.000  h.  [Talliens).  Ch.-l.  Papcete. 
Sucre,  tabac,  etc.  Climat  saluhre  modérément  chaud. 

TaïtOU  (Oeïzéro),  reine  d'Ethiopie,  née  en  1854. 
Elle  épousa,  en  1883,  Ménélik,  alors  roi  du  Choa, 
et  qui  devint  négous  d'Ethiopie  en  1889. 

Taj-Mahal  ou  Targe  (le),  tombeau  élevé  près 
d'Agra  par  l'empereur 
Schah-Djihan  à  la  mé- 
moire de  sa  femme  la 
sultane  Noor-Djihan  ou 
Nourmahab  ;  le  type  le 
plus  magnifique  de  l'ar- 
chitecture indo- musul- 
mane. 

takang  [han]  n.  m. 
Genre  de  mammifères  ru- 
minants, renfermant  des 
animaux  voisins  des 
bœufs  musqués,  trapus,  bas  sur  pattes,  tenant  à  la 
fois  de  l'antilope,  du  mouton  et  du 
bœuf,  et  qui   vivent  à  l'altitude  des 
neiges    éternelles    de    l'Assam    au 
Tibet. 

TakOU,  bourg  de  Chine  (Pet- 
chili),  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Peï- 
Ho  ;  4.000  h.  Forts  bombardés  en  1900 
par  la  flotte  européenne  combinée. 

Takovo  (ordre  de),  ordre  serbe, 
institué  en  1865  par  Milan  Obréno- 
vitch   III .   prince   de   Serbie.   Deux 
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sortes  de  décoration  (civile  et  mili- 
taire) ;  cinq  classes.  Le  bhjou  est  porté 
par  les  militaires,  suspendu  à  un  ruban  irouge;  les 
civils  le  portent  à  un  ruban  rouge,  à  double  liséré 
blanc  et  bleu. 

talaire  [lt-re]  adj.  (lat.  talaris;  de  talus,  talon). 


Talégalle 


—  Encycl.  Les  talégalles,  assez  semblables  aux 
dindons,  vivent  par  bandes  ;  les  femelles  pondent  sui- 
des tas  de  feuilles  amon- 
celées et  enfoncent  leurs 
œufs  dans  ces  feuilles, 
laissant  au  soleil  le  soin 
de  les  faire  éclore.  Ce 
sont  les  mâles  qui  sur- 
veillent l'éclosion  et 
prennent  soin  des  jeunes. 
(V.les  planches  oiseaux.) 

Talence  [lan-se], 
comm.  de  la  Gironde, 
dans  la  banlieue  de  Bor- 
deaux ;    11.830    h.   "Vins. 

Talensac,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Montfort  ;  1.330  h. 

talent  [lan]  n.  m.  (lat.  talentum,  gr.  talanton). 
Poids  usité  chez  les  Grecs  (environ  26  kil.  en 
Attique).  Monnaie  de  compte  usitée  chez  les  Grecs 
et  représentant  la  valeur  d'une  somme  d'or  ou  d'ar- 
gent pesant  un  talent  (environ  5.600  fr.  pour  le  ta- 
lent d'argent,  et  56.000  fr.  pour  le  talent  d'or).  Fig. 
Aptitude  naturelle  ou  faculté  acquise  :  avoir  de  rares 
talents.  Personne  qui  possède  un  talent,  des  talents  : 
talent  de  premier  ordre.  Avoir  le  talent  de,  avoir 
tout  ce  qu'il  faut  pour.  De  talent,  qui  a  du  talent.  .4 
talent,  instruit  et  habile  en  diverses  choses.  Demi- 
talent,  demi-supériorité.  Talent  d'amateur,  habileté 
inférieure  à  celui  des  professionnels.  Allus.  littér.  : 

Ne  forçons   point   notre  talent, 
Nous  ne  ferions  rien  avec  grâce. 

Ces  vers,  devenus  proverbes,  sont  le  début  de  la  fable 
de  La  Fontaine  intitulée:  l'Ane  et  lePelitChien{l\.ô). 

talentueux,  euse  [lan- tu- eu,  eu-ze]  adj. 
Fam.  Qui  a  du  talent. 

taler  [lé]  v.  a.  Fouler-  Meurtrir,  surtout  en  par- 
lant des  fruits  :  poires  talées.  Se  taler  v.  pr.  Se 
fouler,  se  meurtrir.  (Vx.) 
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taleth  [Itf]  ou  taled  [lèd'}  n.  m.  Voile  dont 
les  juifs  se  couvrent  les  épaules  à  la  synago- 
gue, lorsqu'ils  récitent  leurs  priè- 
res. 

TalhOUet-BonamOUr  (Au- 
guste-Frédéric, marquis  de),  pair 
de  France,  né  à  Rennes,  m.  à  Paris 
(1788-18*21.  Officier  d'ordonnance 
u  Napoléon  1er,  il  se  rallia  à 
Louis  XVIII,  devint  pair  de  France 
en  1819  et  prêta  serment  à  Louis- 
Philippe.  —  Son  fils,  Auguste- En- 
s.u.Eiu-JoSEPii,  né  à  Paris,  m.  au 
château  du  Lude  (Sarthe)  [1819- 
1884],  député  de  la  Sartlie  en  1849, 
arrêté  pour  avoir  protesté  contre 
le  coup  d'Etat  de  1851,  adhéra  bien- 
tôt après  à  l'Empire,  reçut  un  porte- 
feuille dans  le  cabinet  Ollivier,  et, 
sous  la  troisième  République,  sié-  1"le"1' 

gea  au   centre  droit  de  l'Assemblée  nationale  de 
Versailles. 

talicade  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
rhopalocères,  de  la  famille  des  lycénidés,  renfer- 
mant de  nombreuses  espèces  répandues  sur  le  globe, 
et  dont  une.  française,  s'aperçoit  souvent  volti- 
geant sur  les  luzernes. 

Taliesin  ou  TalieSSin,  barde  du  pays  de 
Galles,  auquel  on  attribue  de  nombreux  poèmes, 
qui  ne  remontent  guère  au  delà  du  xu«  siècle. 

talill  n.  m.  ou  talilie  n.  f.  Genre  de  portulac- 
cacées,  renfermant  des  plantes  herbacées  ou  sous- 
frutescentes,  qui  croissent  sur  les  côtes  maritimes 
de  l'Amérique  centrale,  et  que  l'on  consomme  comme 
assaisonnement. 

talinguer  v.  a.  Syn.  de  étalinguer. 

talion  n.  m.  (lat.  talio;  de  talis,  tel).  Punition 
pareille  à  l'offense:  subir  la  peine  du  talion;  la 
peine  du  talion  remonte  à  la  législation  mosaïste. 

talipot  n.  m.  Dot.  V.  tallipot. 

talisman  [lis-man]  n-  m.  (ar.  telsamân,  dérivé 
du  gr.  telesma,  rit).  Objet  marqué  de  signes  cabalis- 
tiques, qui  a  la  vertu  de  porter  bonheur,  de  com- 
muniquer un  pouvoir  surnaturel  :  porter  sur  soi  un 
talisman.  Fig.  Ce  qui  opère  un  effet  subit,  merveil- 
leux :  l'or  est  un  puissant  talisman. 

talismanique  [lis-ma-ni-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient, a  rapport  aux  talismans.  (Peu  us.) 

talitre  n.  m.  Genre  de  crustacés  amphipodes, 
renfermant  des  formes  de  petite  taille,  vulgaire- 
ment nommées  puces  de  mer,  et  qui  sont  communes 
sur  les  côtes  de  France. 

Talizat,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Saint-Flour  ;  1 .250  h. 

tallage  [ta-la-je]  n.  m.  Action  de  taller  :  l'ac- 
tion du  rouleau  ptombeur  fa- 
cilite    le    tallage-    Ensemble 
des  pousses  d'une  plante  qui 
talle. 

Tallard  [ta?-],  ch.-i.  de 

c.  (Hautes- Alpes),  arr.  et  à  .• 
14  kil  de  Gap,  sur  la  Du-  - 
rance;  850  h.  —  Le  cant.  aj; 
9  comm.  et  3.3'tO  h.  {' 

Tallard  ^Camille  D'Hos-'u 
tun,  duc  de),  maréchal  de  j 
France  et  diplomate,  m.  à  . 
Paris; 1652-1128).  Il  fut  ambas-  S 
sadeur  en  Angleterre  de  1C98  i 
à  1700.  Il  remporta  en  1703 
la  victoire  de  Spire,  mais 
il  fut  vaincu  à  Hochstsedt. 

talle  Ja-lé]n.  l.{gr.  thal- 
los).  Rejeton  qui  pousse  au  pied  d'un  arbre,  d'une 
plante,  après  le  développement  de  la  tige  principale. 

Tallemant  des  Reaux  [man,  dè-ré-6]  (Gé- 

déon),  mémorialiste  français,  né  à  La  Rochelle,  m.  à 

Paris   (1619-1692);    auteur 

des  Historiettes.   Frondeur 

et  parfois  cynique,  il  est  un 

des  miroirs  les  plus  fidèles 

de  la  société  polie  de  son 

époque. 

tallement  [ta-le-man] 
n.  m.  Action  de  taller. 

taller  [ta-lê]v.  n.  Pous- 
ser des  talles,en  parlant  des 
plantes. 

tallevacier  [ta-ie-va- 

$i-é]  n.   m.  Valet   d'armée, 
qui  portait  le  tallevas. 

tallévanne  [ta-ié-va- 

ne]  n.  f.  Grand  pot  de  grès 
pour  mettre  le  beurre. 
tallevas  [ta-le-va]n.  m. 

/.  Grand  bouclier  de  forme  ovale,  dont  se  ser- 
vaient les  gens  de  pied  au  moyen  âge. 

Talleyrand-Périgord  [ta-iè-ran,  ghor] 

(Charles-Maurice  de),  prince 
de  Bénéyent,  diplomate  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1754- 
1838).  Il  fut  évêque  d'Autun 
sous  l'ancien  régime,  puis  pré- 
sident de  l'Assemblée  natio- 
nale (1790).  Plus  tard,  comme 
ministre  des  relations  exté- 
rieures du  Directoire,  puis 
du  Consulat,  il  négocia  les 
traités  de  paix  de  Lunéville 
et  d'Amiens,  fut  grand  cham- 
bellan de  Napoléon  I".  puis 
archichancelier  d'Etat.  Il  se 
rallia  à  la  Restauration  et  joua 
un  rôle  brillant  et  habile  au 
congrès  de  Vienne ,  où  il 
réussit  à  désunir  les  coalisés. 
Louis-Philippe  le  nomma,  en 
1830,  ambassadeur  à  Rome. 
C'était  un  diplomate  plein  d'esprit  et  de  ressource, 
mais  sans  valeur  morale.  Ses  Mémoires,  d'un  grand 
intérêt,  mais  à  consulter  avec  précaution,  ont  été 
publiés  car  le  duc  de  Broglie  en  1891. 

Tallien  [la-li-in]  Jean-Lambert),  conventionnel, 
né  et  m.  à  Paris  (1767-1820).  Adversaire  implacable 
des  girondins,  il  contribua  a  la  crise  du  9-Thermidor 
en  faisant  décréter  d'accusation  Robespierre.  —  Sa 
femme,  Jeanne-Marie-Ignace  Tkérisia  Cabarrus, 


Tallard. 


TalletuaQt  des  Rfjaux. 


Talleyraod. 
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plus  tard  princesse  de  Chimay,  née  à  Saint-Pierre 
de  Caravenchel  de  Arriba,  m.  au  château  de  Chimay 


Tallien. 


M-"  Tallien. 


(1773-1835),  connue  par  son  esprit,  reçut  le  surnom 
de  Notre-Dame-de-Tnermidor.  C'est  elle  qui,  sous  le 
Directoire,  mit  à  la  mode  le  costume  grec. 

tallipot  ou  talipot  [ta-li-po]  n.  m.  Espèce  de 
palmier  de  Ceylan  et  de  Malabar. 

Talma  (François-Joseph),  tragédien  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1763-1826).  11 
fut  le  comédien  préféré  de 
Napoléon,  qui  le  combla  de 
ses  faveurs  et  le  fit  jouer,  à 
Erfurt,  devant  un  parterre  de 
rois.  Soucieux  de  la  vérité 
historique  dans  le  choix  des 
costumes  et  de  la  mise  en 
scène,  il  ramena  au  ton  na- 
turel l'emphase  déclamatoire 
du  débit  tragique  tradition- 
nel.  Il  a  écrit  d'intéressantes 
Réflexions  sur  Lekain  et  l'art 
théâtral. 

Talmont  [mon],  ch.-i. 

de    c.   (Vendée),    arr.    et    à 

14  kil.  des  Sables-d'Olonne  ;  '      , 

1.330  h.  (Talmondais).  1,lma' 

Marais  salants.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  13.390  h. 

talmOUSe  [mou-ze]  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie, 
qui  se  prépare  en  enfermant  dans  des  morceaux  de 
feuilletage  une  pâte  composée  de  lait,  de  beurre, 
de  fromages,  d'oeufs  et  de  farine,  ou  de  la  pâte  à 
choux  additionnée  d'œufs  et  de  frangipane.  Pvp. 
Soufflet,  coup  de  poing  :  recevoir  une  tatmouse. 

talmOUSer  [zé]  v.  a.  Pop.  Battre. 

Talmud  [mud']  (mot  hébreu  signif.  enseigne 
vient  ;  de  lamad,  apprendre).  Nom  sous  lequel  les 
juifs  désignent  la  vaste  compilation  des  doctrines 
et  des  préceptes  enseignés  par  leurs  maîtres  les 
plus  autorisés.  On  y  distingue  deux  parties  princi- 
pales :  la  Mischna,  rédigée  par  Juda  Hakkadosch, 
et  la  Guémara.  Les  écoles  de  la  Palestine  et  de  la 
Chaldée  eurent  chacune  leur  Guémara  distincte. 
Suivant  que  la  Mischna,  sensiblement  la  même, 
dans  les  deux  recueils,  est  suivie  de  l'une  ou  l'autre 
des  deux  guémaras,  on  a  le  Talmud  de  Jérusalem  ou 
le  Talmud  de  Babylone. 

talmudique  adj.  Qui  se  rapporte  au  Talmud  : 
les  traditions  talmudiques. 

talmudiste  [dis-te]  n.  m.  Qui  est  attaché  aux 
opinions  du  Talmud. 

talOChage  n.  m.  Action  de  talocher. 

taloclie  n.  f.  Coup  donné  sur  la  tête  avec  la 
main  :  donner  des  taloches.  Planche  mince,  qua- 
drangulaire,  munie  d'un  manche,  et  à  l'aide  de  la- 
quelle les  maçons  étendent  le  plâtre  frais  sur  un 
mur,  un  plafond.  Petite  pelle  servant  à  frapper  sur 
les  meules  où  l'on  cultive  le  champignon  de  couche 
afin  de  les  rendre   bien  lisses. 

talOCher  [ché]  v.  a.  Donner 
une  ou  des  taloches  à  :  talocher 
un  enfant.  Lisser  les  meules  à 
champignons. 

talon  n.  m.  (lat.  talus)  Par- 
tie postérieure  du  pied  de 
l'homme  :  Achille  fut  blessé  au  talon  parla  /lèche 
de  Paris.  (V.  homme.)  Partie  du  pied  d'un  che- 
val, située  entre  les  quartiers.  Partie  d'une  chaus- 
sure, d'un  bas,  etc.,  sur  laquelle  repose  le  derrière 
du  pied.  Partie  saillante  qu'on  ajoute  a  cet  endroit 
à  la  semelle  :  talon  de  botte.  Dernier  morceau 
d'une  chose  entamée  :  talon  de  pain.  Ce  qui  reste 
des  cartes,  après  en  avoir  donné  à  chaque  joueur. 
Gros  b  jut  d'une  queue  de  billard.  Saillie  à  la  par- 
tie inférieure  d'une  pipe.  Arboric,  Chacune  des  ex- 
trémités d'un  fer  qui  se  termine  par  les  éponges. 
(Syn.  crampons).  Partie  de  l'embouchure  du  mors 
comprise  entre  les  canons  et  la  liberté  de  la  langue. 
Partie  échancrée  de  la  culasse  d'un  ca- 
non de  fusil  ou  de  pistolet.  Partie  de  la 
monture  d'un  fusil  qui  est  située  à 
l'angle  supérieur  de  la  crosse  et  vient 
s'encastrer  dans  le  bois.  Partie  du  sep 
d'une  charrue  sans  avant-train  qui 
traîne  sur  le  sol.  Partie  d'une  lame  de 
couteau  encastrée  dans  le  manche.  Ar- 
chit.  Moulure  concave  par  le  bas  et  con- 
vexe par  le  haut.  (V.  moulure.)  Mai: 
Extrémité  de  la  quille  d'un  navire,  du 
côté  de  l'arrière.  Talon  de  souche,  vi-  Talona  i. 
guette  imprimée  à  l'endroit  où  doivent  t'a"i  -  *\àé  -. 
être  coupés  les  feuillets  qu'on  détache  -  Hat.tcon:- 
du  registre  à  souche.  Talon  rouge,  au-  que'  '  as' 
trefois,  homme  de  cour  qui  avait  des  talons  rouges 
à  ses  souliers-  Etre  talon  rouge,  être  raffiné,  recher- 
ché dans  ses  manières  et  dans  sa  mise.  Fig.  Mon- 
trer, tourner  les  talons,  s'enfuir.  Marcher  sur  lis 
talons  de,  suivre  de  très  près.  Avoir  l'estomac  dans 
les  talons,  avoir  très  faim. 

—  Encycl.  Hippol.  Chez  le  cheval,  le  talon  est  la 
région  du  sabot  constituée  par  la  paroi  de  la  mu- 
raille qui  se  replie  pour  former  les  arcs-boutants  en 
laissant  avec  ceux  du  côté  opposé  un  espace  trian- 
gulaire, où  est  logée  la  fourchette  ;  il  est  recouvert 
par  les  glomes.  Le  talon  est  défectueux  quand  il  a 
une  hauteur  qui  dépasse  la  moitié  de  celle  de  la  pa- 
roi en  pince  (talon  haut)  ou  qui  n'atteint  pas  ce 
point  'talon  bas)  ;  l'un  et  l'autre  défaut  peuvent  se 
corriger  par  la  ferrure.  V.  sabot- 

Talon  (Orner),  magistrat  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1595-1652).  Il  défendit  au  moment  de  la  Fronde 
les  droits  du  parlement  contre  la  royauté  ;  auteur 


/£tL.* 


Taloche. 
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de  Mémoires.  —  Son  fils,  Denis,  né  et  m.  à  Paris 
(1628-1698),  l'ut  chargé,  puis  prive  de  la  direction  du 
procès  de  Fouquct.  Il  lit  partie  de  la  commission 
chargée  de  préparer  les  grandes  ordonnances  civiles 
et  criminelles. 

talonnement  [lo-ne-man]  n.  m.  Action  de  ta- 
lonner. 

talonner  [lo-né]  v.  a.  Presser  du  talon  et  de 
l'éperon  :  talonner  son  cheval.  Poursuivre  de  pris  : 
talonner  l'ennemi.  Fig.  Presser  vivement  :  être  ta- 
lonné par  ses  créanciers.  V.  n.  Mar.  Toucher  du 
talon  :  navire  qui  talonne. 

talonnette  [lo-ni-te]  n.  f.  Morceau  de  tricot 
qui  renforce  le  talon  d'un  bas.  Lame  de  liège  ou  de 
toute  autre  matière,  taillée  en  biseau,  et  que  l'on 
place  sous  le  talon  à  l'intérieur  du  soulier. 

talonnier  [lo-ni-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  talons  pour  chaussures.  N.  m.  Mar.  Pièce 
qu'on  rapporte  sous  une  varangue  pour  former  son 
talon. 

talonnière  [/o-m']n.  f.  Ailes  que  Mercure,  mes- 
sager des  dieux,  portait  aux  talons.  Morceau  de  cuir 
que  les  religieux  des  ordres  déchaussés  ajoutent, 
l'hiver,  à  leurs  sandales,  pour  se  garantir  le  talon. 
Etroite  bande  de  cuir  très  mince  ou  de  lacet  que 
les  tailleurs  cousent  à  l'intérieur  et  au  bas  posté- 
rieur des  jambes  d'un  pantalon  d'homme  afin  d'éviter 
l'usure  du  drap  par  la  chaussure.  Mar.  Partie  infé- 
rieure du  gouvernail. 

talpa  n.  f.  (m.  lat.  qui  signif.  taupe].  Loupe 
plate  de  la  tète. 

talpache  n.  m.  Soldat  d'une  troupe  légère 
hongroise. 

talpack  [paie]  n.  m.  Coiffure  qui  faisait  parti.-  de 
l'uniforme  des  chasseurs  à  cheval  de  l'ar- 
mée française,  pendant  le  second  empire. 

talpidéS  n.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères insectivores,  dont  la  taupe  est  le 
genre  type.  S.  un  talpidé- 

talpiforme  adj.  du  lat.  talpa,  tau- 
pe, et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'une 
taupe. 

talpoïde  adj.  (lat.  talpa,  taupe,  et 
du  gr.  eidos,  forme).  Qui  a  l'aspect  de 
la  taupe. 

talqueux,  euse  [keu,  eu-ze]  adj. 

De  la  nature  du  talc  :   schiste   talqueux. 

taluer  [lu-ê]  v.  a.  Ancienne  forme  du  mot  taluter. 

talUS  [tu]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  talon).  Pente,  in- 
clinaison qu'on  donne  à  un  terrassement,  au  revête- 
ment d'un  mur,  d'un  fossé.  Terrain  en  pente.  Sur- 
face même  de  la  pente.  Tailler,  couper  en  talus, 
obliquement.  Imprim.  Relief  des  caractères  d'im- 
primerie. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  sortes  de  talus  : 
les  talus  en  déblai  et  les  talus  en  remblai.  Les  incli- 
naisons des  uns  et  des  autres  diffèrent  suivant  la 
nature  du  sol.  En  déblai,  lorsque  le  sol  est  meuble, 
la  pente  à  donner  n'est  pas  inférieure  à  45».  Dans  le 
roc,  elle  est  presque  nulle.  En  remblai,  l'inclinaison 
dépasse  souvent  45».  L'on  consolide  la  résistance 
des  terres  formant  talus  à  l'aide  de  plantations  d'ar- 
bres ou  de  gazon  ou  par  des  revêtements  en  ma- 
çonnerie. 

talusser  [lu-sé]  v.  a.  Techn.  V.  taluter.  Mar. 
Tailler  en  talus,  en  biseau. 

talutage  n.  m.  Action  de  taluter. 

taluter  [té]  v.  a.  Construire  en  forme  de  talus. 
Donner  du  talus  à.  (Peu  us.) 

tamachek  n.  m.  Langue 
desTouareg,  qui  appartient  au 
groupe  libyen  des  langues 
chamitiques. 

Tamagno  (Francisco), 
ténor  italien,  né  à  Turin,  m. 
àVarese  (1851-1905).  11  chanta 
avec  succès  sur  les  principales 
scènes  de  l'Europe. 

Taman,  petite  péninsule 
russe,  entre  la  mer  d'Azov  et 
la  mer  Noire  ;  sources  abon- 
dantes de  naphte. 

Tamanièh,  groupe  de 

puits  et  point  d'arrêt  de  cara- 
vanes du  Soudan  égyptien, 
sur  la  route  de  Souakim. 
Bataille  entre  les  Anglais  et  les  Mahdistes,  en  1R8S. 
tamandua  n.  m.  Genre  de  mammifères  éden- 
tés,  de  la  famille  des  myrmé- 
cophagidés  ,  comprenant  de 
petits  fourmiliers,  propres  à 
l'Amérique  tropicale. 

tamanoir  n.  m.  Genre 
de  mammifères  édentés,  typ'e 
de  la  famille  des  myrméco- 
phagidés  :  le  tamanoir  atteint 
deux  mètres  de  long. 

—  Encycl.  Le.  tamanoir 
ou  grand  fourmilier  (myrme- 
cophaga  jubuta  )  est  un  sin- 
gulier animal,  à  tête  longue 
et  fine,  terminée  par  une  sorte 
de  trompe,  museau  étroit  et 
allongé,  d'où  sort  une  langue 
vermiforme  et  gluante,  que 
l'animal  introduit  dans  les 
fourmilières  et  retire  char- 
gée de  fourmis.  La  queue  du 
tamanoir  est  un  énorme  pa- 
nache de  poils  bruns- les  pattes  antérieures  sont 
armées  de  longues  griffes  recourbées.  Cet  animal  vit 
dans  l'Amé- 
rique tropi- 
cale 

tamar 

n.  m.  Bon- 
bon laxatif,  à 
la  pulpe  de 
tamarin  et  de 
séné. 

tamarin  5 

n  ■  m  .  Bot. 
Nomvulgaire  Tamanoir, 

des    tamari- 
niers et  des  tamaris  :  les  tamai         missent  dans  la 
rcgwn  méditerranéenne.  Gousse  du  tamarinier  de 


Tamagno. 


Tamarinier. 


Tamaris  ;  a,  fleur  ;  b, 
coupedela  fleur;  c(fruit. 

C'est  le  plus  grand 
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l'Inde.  Pulpe  renfermée  dans  ce  fruit  et  que  l'on 
emploie  en  médecine  comme  purgatif.  Zoo/.  Genre 
de  singes  américains, 
dont  le  nom  scientifique 
est  midiis.ci  i|iii  sont  pro- 
pres aux  forêts  du  bassin 
île  l'Amazone. 

tamarinier  [nW] 

n.  in.  Genre  de  légumi- 
neuses  césalpiniées,  dont 
l'unique  espèce,  le  tama- 
rinier dt  l'Inde,  est  un 
grand  arbre  de  20  a  28  m, 
de  haut,  cultivé  aujour- 
d'hui dans  toutes  les  ré- 
gions chaudes  pour  ses 
feuilles  (douées  de  pro- 
priétés vermifuges),  ses 
(leurs  (préconisées  con- 
tre certaines  affections 
du  foie)  et  ses  fruits  ali- 
mentaires (laxatifs)  :  le 
boi&dutamarinieriest  den- 
se et  se  travaille  aisément. 
tamaris,  tama- 
risc  [ris/c]  ou  tama- 

rix  [ri]  n.  m.  (de  la  vallée  de  Tamaris,  dans  le  Yar). 
Genre  de  plantes  dicotylédones  dialypétales,  qui 
croissent  dans  la  région  médi- 
terranéenne. 

—  Encycl.  La  plupart  des 
espèces  du  genre  (une  vingtaine) 
sont  cultivées  comme  ornemen- 
tales. Les  tamaris  sont  des  ar- 
brisseaux à  l'aspect  assez  élé- 
gant, et  dont  les  ramules,  grêles, 
à  feuilles  squammiformes,  por- 
tent de  petits  épis  latéraux  de 
fleurs  blanches  ou  roses,  très 
petites.  Une  espèce,  le  tamaris 
mannifère,  du  mont  Sinaï,  four- 
nit une  matière  sucrée,  dite 
manne  du  désert. 

Tamaris,  hameau  du  Var, 
eomm.  de  la  Seyne,  sur  la  rade 
de  Toulon.  Station  hivernale. 

tamariscinées  [ris-si-né] 

n.  f.  pi.  Famille  de  dicotylédo- 
nes, ayant  le  tamarin  pour  type. 
S.  une  tamariscinée. 

Tamatave,  v.  et  port  de 

Madagascar,  sur  la  côte  est; 
15.000  h.  (dont  4.000  Européens), 
centre  commercial  de  l'île. 

TamayO  y  BaUS  (Manuel),  auteur  drama- 
tique espagnol,  né  et  mort  à  Madrid  (1829-1898), 
dont  les  pièces  :  la  Boule  de  Neige,  la  Folie  d'a- 
mour, les  Aventures  de  l'honneur,  le  Brame  nou- 
veau, sont  parmi  les  plus  populaires  du  théâtre 
moderne  espagnol. 

tambac   [tan-bak]  n.  m.  Archéol.  Bois  de  ca- 
lembac    ou    calembouc,   dit 
aloès  des  Indes.  Syn.  tombac. 

Tamtaerlick  (Enrico), 

ténor   italien,    né   à   Rome, 
m.  à  Paris  (1820-1889). 

tambouille  [tan-bou,  il 

mil.,  e]  n.  f.  Ragoût,  cuisine. 

tambOUl  [tan]  n.  m. 
Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, comprenant  des  arbres 
de  Madagascar,  vulgairement 
appelés  bois  tambour. 

tambour  [  tan  ]  n.  m. 
(anciennement  tabour,  du 
persan  tabir).  Caisse  cylin- 
drique, dont  les  fonds  sont 
formés  de  peaux  tendues , 
sur  l'une  desquelles  on 
frappe  avec  deux  baguettes  pour  en  tirer  des  sons  : 
batterie  de  tambour.  Homme  qui  bat  du  tambour  : 
les  tambours  du  régiment.  Tambour  maître,  nom 
ancien  du  caporal-tambour,  chargé  de  l'instruction 
d.^s  tambours.  Tambour  de  basque,  v.  basque.  Cha- 
cune des  assises  de  pierres  cylindriques  qui  compo- 
sent le  fût  d'une  colonne.  Chacune  des  pierres  qui 
constituent  le  noyau  d'un  escalier.  Gros  cylindre  en 
bois  ou  en  métal,  sur  lequel  s'enroule  un  câble.  Cy- 
lindre sur  lequel  est  tendue  une  étoffe  que  l'on  veut 
broder  à  l'aiguille.  Cylindre  autour  duquel  s'enroule 
la  corde  ou  la  chaîne  qui  sert  à  monter  une  horloge 
ou  une  montre.  Filet  de  pèche  de  forme  cylindrique, 
en  fil  de  chanvre  ou  en  fil  de  fer.  Petite  enceinte  de 
menuiserie,  avec  une  ou  plusieurs  portes,  placée  à 
l'entrée  principale  de  certains  édifices  pour  empê- 
cher le  vent  ou  le  froid  d'y  pénétrer.  Boîte  cylin- 
drique d'un  baromètre  anéroïde,  dans  laquelle  on  a 
fait  le  vide.  Tympan  de  l'oreille.  Construction  faite 
au-dessus  des  roues  d'un  navire  à  vapeur  pour  les 
mettre  à  l'abri.  Battre  du  tambour,  en  tirer  des 
sons.  Battre  le  tambour,  donner  un  signal,  un  com- 
mandement avec  le  tambour.  Mener  tambour  bat- 
tant, rudement.  Avoir  le  ventre  tendu  comme  un 
tambour,  avoir  le  ventre  très  enflé. 
Sans  tambour  ni  trompette,  sans 
bruit,  en  secret  :  partir  sans  tam- 
bour ni  trompette.  Prov.  :  Ce  qui 
vient  de  la  flûte  s'en  va  par  le  tam- 
bour, le  bien  trop  facilementjacquis 
se  dissipe  avec  la  même  facilité. 

—  Encycl.  Le  tambour  est  l'un 
des  plus  anciens  instruments  con- 
nus. Les  tambours  militaires  fu- 
rent introduits  en  Europe  parles  Sarrasins.  Les  tam- 
bours ne  furent  connus  en  France  qu'au  xv«  siècle. 
Ils  furent  d'abord  appelés  tambourins  et  avaient  la 
forme  de  cylindres  creux,  formés  par  une  peau  ten- 
due à  chacune  de  leurs  extrémités.  Leur  hauteur 
diminua  peu  à  peu.  De  nos  jours,  cette  hauteur  n'est 
plus  que  de  21  centimètres,  tandis  que  le  diamètre  est 
de  38  centimètres.  Les  peaux  sont  en  veau  parche- 
miné; celle  de  dessus  est  dite  peau  de  batterie, 
l'autre  peau  de  timbre.  Dans  les  régiments,  les  sol- 
dats tambours  sont  formés  par  lé  tambour-major 
et  les  caporaux-tambours. 

tambour  [tan]  n.  m.  Variété  de  pigeon  domes- 
tique, à  doigts  emplumés,  dont  la  nuque  est  ornée 
d'une  aigrette  de  plumes  en  croissant,  et  qui  tire 
son  nom  de  son  roucoulement  très  puissant. 


Tambcrlick. 
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tambOUrah  [tan]  n.  m.  Instrument  de  musique 
à  trois  ou  quatre  cordes,  formé  d'une  calebasse  et 
d'une  planchette,  usité  chez  les  Berbères  du  Caire. 

tambourin  [tan]  n.  m-  Tambour  plus  long  et 
plus  étroit  que  le  tambour  ordinaire  :  jouer  du  tam- 
bourin. Air  de  danse  dont  on  marque  la  mesure  sur 
cet  instrument.  Jeu.  Petit  tambour  garni  d'un  coté 
d'une  peau  de  chèvre  tendue,  et  recourbé  de  l'autre 
en  bourrelet  circulaire,  avec  lequel  on  renvoie  une 
balle  élastique.  Jeu  qui  consiste  à  lancer  une  balle 
avec  cet  engin.  Gros  cylindre  sur  lequel  on  place 
les  chaînes  des  étoffes  de  soie  pour  les  plier. 

—  Encycl.  Le  tambourin  est  un  tambour  dont  la 
caisse  est  plus  étroite  et  plus  allongée  que  celle  du 
tambour  ordinaire.  Il  est  construit  assez  léger  pour 
que  l'exécutant  puisse  le  porter  suspendu  au  liras 
gauche,  tandis  que  la  main  droite  le  frappe  avec  une 
petite  baguette.  La  main  gau- 
che tient  le  galoubet,  car  galou- 
bet et  tambourin  sont  joués  par 
le  même  virtuose.  Le  tambourin 
est  l'accompagnement  obligé 
des  farandoles,  des  cortèges  et 
des  danses  en  plein  air  dans  la 
Provence. 

tambourinage  [tan]  n. 

m.  Action  de  tambouriner.  Fig. 
Compliments,  attentions,  petits 
soins. 

tambourinaire  [tan.nè- 

re]  n.  m-  Joueur  de  tambourin, 
en  Provence. 

tambouriner  [tan,  né]v. 

n.  Battre  du  tambour.  Imiter 
le  bruit  du  tambour  :  tambou- 
riner sur  les  vitres.  V.  a.  Battre 

.  ,  ■  1  amnourinaire. 

sur  un  tambour  :   tambouriner 

une  marche.  Réclamer  au  son  du  tambour  :  tambou- 
riner un  chien  jierdu.  Annoncer  au  son  du  tambour  : 
tambouriner  un  arrêté  du  maire.  Fig.  Publier  par- 
tout :  tambouriner  une  nouvelle. 

tambourineur  [tan]  n.  m.  Qui  tambourine. 
Joueur  de  tambourin. 

tambour-major  [tan]  n.  m.  Sous-officier, 
chef  des  tambours  et  clairons  d'un  régiment  :  les 
tambours-majors  étaient  jadis  choisis  de  grande 
taille.  PI.  des  tambours-majors. 

—  Encycl.  Les  tamhours-majors,  dont  le  costume 
était  autre- 
fois des  plus 
fantaisistes , 
neportent  au- 
jourd'hui que 
l'un  itor  m  e 
des  sergents- 
majors,  agré- 
menté d  un 
galon  de  ser- 
gent porté 
sur  le  pare- 
ment de  la 
manche,  et 
d'un  galon  de 
m  ê  m  e  1  ar  - 
geur  au  col- 
let. Ils  por- 
tent une  can- 
ne d'environ 
1",40  de  hau- 
teur,à  grosse 
pomme  d'ar- 
gent ciselée, 


Tambour-major  :    1.  Premier    Empire  (garde 
impériale);   2.  Second    Empire  (grenadier  de  la 
garde)  ;  3.  Actuel. 


qui  leur  sert  à  diriger  par  des  signaux  les  tambours 
et  clairons  dans  l'exécution  des  sonneries  et  batteries. 

TambOV,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  la 
Tzna;  48.000  h.  Tanneries.  —  Le  gouv.  a  2.684.000  h. 

Tamburini  (Antonio),  célèbre  chanteur  scé- 
nique  italien,  né  à  Faenza,  m.  à  Nice  (1800-1876);  il 
était  doué  d'une  superbe  voix  de  basse. 

Tamerlan  ou  Timour-leng,    conquérant 

tartare,  né  près  de  Samarkande, 
m.  à  Otrar  (1336-1405).  Il  était 
apparenté  de  loin  àGengis-Kan. 
Son  règne  se  passa  en  longues 
guerres  contre  les  souverains 
du  Khoraçan,  de  l'Afghanistan, 
de  la  Russie  et  de  l'Egypte.  Il 
remporta  sur  Bajazet  la  san- 
glante victoire  d'Ancyre,  et  mou- 
rut au  moment  où  il  marchait  à 
la  conquête  de  la  Chine.  Il  fut 
le  fondateur  du  second  empire 
mongol. 

tamias  [mi-ass]  n.  m.  Genre  ' 
de  mammifères  rongeurs,  de  la 
famille  des  sciuridés, renfermant 
des  écureuils  terrestres,  propres 
à  l'hémisphère  nord  :  les  tamias 
sont  pourvus  de  bajoues  où  ils  accumulent  des  provi- 
sions. 

tamier  [mi-é]  n.  m.  Genre  de  dioscoréacées, 
renfermant  des  plantes  vivaces,  à  tiges  grêles,  à  fruits 
de  la  grosseur  d'une  cerise,  d'un  beau  rouge,  et  que 
l'on  nomme  communément  taminier,  vigne  noire, 
racine  vierge,  herbe  aux  femmes  battues.  (Le  tamier 
commun  appartient  à  la  flore  française  ;  on  l'a  em- 
ployé en  cataplasmes  contre  les  contusions.) 

tamil  n.  m.  Linguist.  V.  tamoul. 

TamineS,  v.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de  Na- 
mur),  sur  la  Sambre;  b.110  h.  Houille,  métallurgie; 
tuiles  ;  marbres. 

tamis  [mi]  n.  m.  Instrument  qui  sert  à  passer 
des  matières  pulvérisées  ou  des  liqueurs  épaisses. 
Fig.  Passer  au  tamis,  examiner  sévèrement  :  passer 
aie  tamis  la  conduite  de  quelqu'un.  Morceau  de  bois 
percé  d'un  grand  nombre  de  trous  dans  lesquels  on 
fait  passer  les  tuyaux  d'un 
orgue  pour  les  assujettir. 

—  Encycl.  Les  tamis  se  font 
en  crin,  en  fils  de  soie,  de 
fer,  ou  avec  des  tôles  perfo- 
rées; dans  la  plupart  des  cas, 
ce    sont    de   petits    cylindres 

ayant  peu  de  hauteur,  et  dont  le  fond  est  formé  par 
une  des  matières  précédentes.  Les  tamis  se  manœu- 
vrent à  la  main.  Dans  les  usines,  les  tamis,  grands 
appareils  cylindriques  verticaux,  sont  mis  en  com- 
munication directe  avec  l'arbre  de  transmission. 


TAM 

tamisage  [za-je]  n.  m.  Action  ou  manière  de 
tamiser. 

tamisaille  [m,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Mar.  Pièce  fixée 
sous  les  baux  et  soutenant  le  système  de  transmis- 
sion de  la  roue  du  gouvernail  à  la  barre. 

tamisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  passer  au 
tarnis  les  farines  et  les  poudres. 

tamise  [mi-ze]  n.  f.  Etoffe  lustrée  de  laine  pure 
ou  de  laine  et  de  soie,  qui  appartient  a  la  famille 
des  étamines,  et  dont  la  fabrication  est  d'origine 
anglaise. 

Tamise,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Saint-Nicolas),  6ur  l'Escaut;  13.160  h.  Fila- 
tures ;  construction  de  bateaux  ;  fabriques  de  cha- 
peaux, dentelles. 

Tamise  [la),  fi.  d'Angleterre,  qui  passe  à  Oxford, 
Windsor,  Eton,  Kingston,  Richmond,  traverse  Lon- 
dres, et  se  jette  par  un  large  estuaire  dans  la  nier 
du  Nord;  400 kil.  Navigation  des  plus  intenses. 

tamiser  [zé]  v.  a.  Passer  par  le  tamis  :  tami- 
ser de  la  farine.  Laisser  passer  à  travers  soi  en 
adoucissant  :  vitraux  qui  tamisent  le  jour.  V.  n. 
Passer  par  le  tamis.  Mur.  Voile  qui  tamise,  voile  si 
usée  qu'elle  laisse  passer  le  vent. 

tamiserie  [ze-ri]  n.  f.  Fabrique  de  tamis. 

tamiseur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Ou- 
vrier, ouvrière  qui  tamise.  N.  m.  Sorte  de  boite  en 
tôle  percée  de  trous,  dont  on  se  sert  pour  tamiser 
les  cendres.  N.  f.  Machine  employée  pour  tamiser  la 
poudre  de  cacao. 

tamisier  [zi-é]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  tamis. 

Tamizey  de  Larroque  ( Jacques-Philippe), 

érudit  français,  né  et  m.  à  Gontaud  (1828-1898J,  sa- 
vant éditeur  de  Mémoires  et  de  correspondances 
(de  Joseph  Scaliger,  de  Peiresc,  du  cardinal  d'Ossat, 
de  G.  du  Vair,  etc-j. 

Tammany  Ring,  Tammany  Society,  Tamma- 
ny  Hall  ou  simplem.  Tammany,  club  politique  de 
New-York,  fondé  en  1789,  par  un  émigré  irlandais 
dans  le  dessein  de  poursuivre  le  progrès  social,  et 
organisé  sur  le  modèle  des  institutions  indiennes. 
Ce  club,  qui  ne  recule  pas  devant  la  corruption,  a  con- 
quis à  diverses  reprises  un  pouvoir  despotique  dans 
les  élections  américaines. 

Tammerfors,  v.  de  Russie  (Finlande),  près  du 
lac  Nasijarvi  ;  40.000  h.  Industrie  très  active. 

tamonée  [né]  n.  f.  Genre  de  verbénacées  amé- 
ricaines, dont  certaines  espèces  donnent  des  fruits 
comestibles  ou  des  substances  colorantes. 

tamoul  ou  tamil  n.  m.  Langue  parlée  par 
les  Tamouls. 

tamoul,  6  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Tamouls  : 
langue  tamoule. 

tamouliste  [lis-te]  n.  m.  Savant  versé  dans  la 
connaissance  de  la  langue  tamoule. 

Tamouls,  groupe  ethnique,  qui  comprend  en- 
viron 15  millions  d'individus,  dont  la  presque  tota- 
lité vit  dans  l'Inde  méridionale  (notamment  dans  la 
principauté  de  Madras  et  à  Ceylan).  Ils  appartiennent 
à  la  race  dravidienne- 

tampage  [tan]  n.  m.  Pièce  de  bois  qu'on  place 
en  travers  d'un  filon,  pour  soutenir  le  plancher  laissé 
en   arrière  dans  l'exploitation  par  gradins  droits. 

tampaue  [tan]  n.  f.  Pignon  de  la  cage  d'un 
moulin  qui  est  traversé  par  le  grand  arbre. 

tampe  [tan-pe]  n.  f.  Petit  morceau  de  bois  qu'on 
introduit  de  force  entre  le  frisoir  et  une  autre  par- 
tie du  métier  à  friser  les  étoffes. 

tamper  [lan-pé]  v.  a.  Mettre  des  tampes  à  un 
métier  à  friser  les  étoffes. 

TampiCO,  v.  et  port  du  Mexique,  sur  le  rio 
Parinco  ;  16.000  h. 

tamplon  [tan]  n.  m.  Peigne  dont  se  sert  le 
tisserand  pour  élargir  sa  toile. 

tampon  [tan]  n.  m.  (pour  lapon,  de  taper;.  Cou- 
vercle, gros  bouchon  de 
bois,  de  pierre  ou  de 
métal,  servant  à  bou- 
cher une  ouverture. 
Sorte  de  bouchon  de 
linge  ou  de  papier. 
Etoffe  ou  autre  matière 
roulée  ou  pressée,  ser- 
vant à  frotter  ou  à  im- 


Tarupon  de  graveur. 


prégner.  Petit  paquet  de  ouate  ou  de  gaze,  servant 
à  arrêter  une  hémorragie  ou  à  drainer  une  plaie. 


1.  Tampon  ordinaire:  2.  ï'orte-limbres. 

Morceau  de  taffetas  rempli  de  coton,  avec  lequel  on 
étend  le  vernis  sur  une  planche  qu'on  veut  graver 
à  l'eau-forte. 
Morceau  de 
tissu  servant 
à  essuyer  la 
planche  lors- 
qu'on a  tiré 
les  épreuves 
gravées. 
Bourrelets 
métalliques, 
appuyés  sur 
un  ressort  et 
placés  à  l'ex- 
trémité des 
cadres  des 
voitures  de 
chemin  de 
fer  pour 
amortir  les 

chocs.  Che-  '■  Tampon  de  dégagement;  2.  Tampon  her- 
villA  rî'p  hnis  métique  pour  canalisation  (coupe)  ;  3.  Appareil 
nue    ue    uui>  complet  ;  4.  Tampon  de  cornue. 

quonen- 

castre  dans   un   trou  pratiqué   dans   un   mur  pour 

y  enfoncer  un  clou  ou  une  vis.  Couvercle  qui  ferme 


ou  l'ouverture   d'un 


Tampons   (ch.  <le  f.)    :    1.     De  wagon  a  voya- 
geur? ;  k>  Ui'lail  du    tampon;    3.    De    wagon    à 
marchandises. 


Tam-tam. 
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l'ouverture  «l'une  fosse  d'aisances,  d'un  égout,  d'un 
puisard.  Disque  de  bois  qui  ferme  la  partie  supé- 
rieure d'un  corps  de  pompe  "' 
tuyau  quel- 
conque. Boî- 
te contenant 
un  coussin 
imp  régné 
d'encre,  sur 
lequel  on  ap- 
puie un  tim- 
bre gravé  de 
manière  à  re- 
produire sur 
le  papier  son 
empreinte. 
Pièce  en  fon- 
te qui  obture 
l'ouverture 
d'une  cornue 
à  gaz.  Fam. 
Casquette 
ronde  et  plate 
des  soldats  ordonnances,  et,  par  ex/.,  le  soldat  or- 
donnance lui-même.  Pop.  Coup  de  tampon,  coup  de 
poing. 

tamponnement  [tan-po-nc-man]  n.m.  Action 
de  tamponner:  le  tamponnement  d'une  plaie.  Ré- 
sultat de  cette  action.  Rencontre  de  deux  trains. 

tamponner  [tan-po-né]  v.  a.  Boucher  avec  un 
tampon  :  tamponner  une  voie  d'eau.  Frotter  avec  un 
tampon  :  tamponner  un  meuble.  Heurter  avec  des 
tampons  :  train  qui  en  tamponne  un  autre.  Pop. 
Battre,  frapper. 

tamponnier  [tan-po-ni-é]  ou  tamponnoir 

[tan-po-noir]  n.  m.  Ciseau  long  et  étroit,  servant  à 
percer  un  mur  pour  y  mettre  des  tampons  ou  intro- 
duire dans  l'ouverture  un  fil  de  sonnette. 

Tam-Soui,  port  ouvert  de  Formose  ;  100.000  h. 
Exportation  de  thé,  houille,  camphre. 

tam-tam  [tam'-tam']  n.  m.  Instrument  de  mu- 
sique à  percussion,  d'origine 
chinoise,  composé  d'une  pla- 
que circulaire  de  métal,  sus- 
pendue  verticalement,  et 
qu'on  frappe  avec  un  maillet. 
Fam.  Publicité.  Scandale  : 
faire  du  tam-tam  autour  d'une 
aventure  ridicule.  PI.  des 
tam-tams. 

tan  n.  m.  (  orig.  celt.). 
Ecorce  du  chêne,  du  châtai- 
gnier, etc.,  réduite  en  poudre, 
pour  préparer  les  cuirs. 

Tana  (la),  fl.  de  la  Lapo- 
nie.  qui,  sur  une  grande  partie 
de  son  cours,  sépare  la  Russie  (Finlande)  de  la  Nor- 
vège (Finmark),  et  qui  s'écoule  dans  l'océan  Glacial 
arctique.  Cours  402  kil. 

Tanagra,  v.  de  Grèce  (Attique-et-Béotie).  sur 
l'Oropos  ;  1.000  h.  (Tanagréens).  Célèbre  par  les  sta- 
tuettes de  terre  cuite,  d  un  travail  exquis,  que  l'on 
y  a  découvertes  dans  une  ancienne  nécropole. 

Tanaïs,  nom  ancien  du  Don.  Le  Tanaïs  était 
considéré  par  les  anciens  comme  formant  la  limite 
entre  l'Europe  et  l'Asie. 

tanaisie  [nè-zi]  n.  f.  Genre  de  composées,  qui 
croissent  dans  les  iieux  humides,  au  milieu  des 
pierres,  et  que  l'on  rencontre  dans  toute  l'Europe. 
(La  tanaisie  vulgaire,  dite  aussi  barbotine,  sent- 
bon,  herbe  aux  vers,  est  la  plus  connue  ;  on  cultive 
dans  les  jardins  la  tatiaisie  balsamite  ou  baume- 
coq.) 

Tananarive  ou  Antananarivo,  capit.  du 

royaume  des  Hovas,  située  sur  le  plateau  central 
de  Madagascar,  et  aujourd'hui  siège  de  la  résidence 
générale  française;  60.000  h.  Les  Français  s'en  em- 
parèrent en  1894.  Un  chemin  de  fer  réunit  aujour- 
d'hui Tananarive  à  la  côte  est  de  l'île. 

Tanaquil  (Caïa  ou  Cecilia),  femme  de  Tarquin 
l'Ancien,  dont  elle  favorisa  l'avènement  au  trône. 
Après  la  mort  de  Tarquin,  elle  y  fit  arriver  son  pro- 
tégé Servius  Tullius. 

Tanaro  (le),  riv.  d'Italie,  affl.  dr.  du  Pô  ;  elle 
baigne  Asti  et  Alexandrie  ;  250  kil.  A  Bassignano, 
au  confluent  du  Tanaro  et  du  Pô,  victoire  des  troupes 
franco-espagnoles  sur  les  Piémontais  (1743)  et  de 
Moreau  sur  Souvarov  1 12  mai  1"'.<9  . 

Tanearville,  comm.  de  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  30  kil.  du  Havre  :  620  h.  ;  sur  l'estuaire  de  la 
Seine,  et  à  l'issue  du  canal  de  Tanearville,  qui 
aboutit  à  l'arrière-port  du  Havre. 

Tanearville  (Jean  IL  vicomte  nE  Melun, 
comte  de),  capitaine  français,  m.  en  1382.  Favori  et 
compagnon  d'armes  de  Philippe  VI  et  de  Jean  le 
Bon;  fait  prisonnier  à  Poitiers  (1356)  ;  chef  de  l'ar- 
mée qui  essaya  de  reprimer  dans  le  Lyonnais  l'in- 
surrection des  Tard-Venus,  il  fut  défait  à  Brignais 
11361).  —  Son  61s,  Guillaume  IV,  tué  en  1415,  à  la 
bataille  d'Azineourt.  fut  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions diplomatiques. 

tancement  [mari]  n.m.  Action  de  tancer.  (Vx.) 

tancer  [sé\  v.  a.  (du  lat.  lendere,  disputer.  — 
Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  set  o:  il  tança, 
nous  tançons.)  Réprimander:  tancer unécolier  dissijié. 

tanche  n.  f.  (lat.  tinca).  Genre  de  poissons  cy- 
prinidés  des 
eaux  douces. 
Anat.  Museau 
de  tant  lie,  ori- 
fice de  l'utérus 
dans  le  vagin. 

—  Encycl. 
La  tanche  [tin- 
te vulgaris) 
est  un  poisson 
trapu,  ovale, 

Couvert    de    fi-  Tanche. 

nés  écailles 

bronzées,  qui  s'enfoncent  profondément  dans  la 
peau  ;  celle-ci  sécrète  un  mucus  abondant.  La  tanche 
se  plaît  dans  les  fonds  vaseux  des  étangs  calmes. 
Elle  ne  dépasse  guère  35  centim.,  et  son  poids  maxi- 
mum atteint  de  5  à  6  kilogr.  Sa  chair  est  excel- 
lente, à  condition  que  le  poisson  dégorge,  aussitôt 
pris,  dans  de  l'eau  claire  pendant  quelques  heures. 
On  pêche  la  tanche  à  la  ligne  eschée  avec  ver  rouge, 
ver  de  terreau,  fromage,  pâte,  fève  cuite,  etc.) 
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tanchis  [cAï]  n.  m.  Partie  biaise  de  comble, 
qui  recouvre  une  noue  en  tuile,  en  ardoise  et  en 
plomb. 

Tancrède  de  Hauteville,  seigneur  nor- 
mand du  xi"  s.,  père  de  Robert  Guiscard  et  des  au- 
tres princes  qui  fondèrent  la  domination  normande 
en  Italie. 

Tancrède  de  Sicile,  prince  sicilien,  m.  à  An- 
tiochc  en  1112,  un  des  héros  delà  première  croi- 
sade. Il  eut  une  part  considérable  a  la  bataille  d'As- 
calon  et  à  la  prise  de  Jérusalem.  —  Dans  sa  Jéru- 
salem délivrée,  le  Tasse  a  fait  de  lui  la  personnifi- 
cation de  la  chevalerie.  Il  combat  Clorînde,  l'hé- 
roïne du  camp  des  Sarrasins,  qu'il  aime,  et  la  tue 
sans  la  connaître.  Puis,  avant  qu'elle  meure,  il  lui 
donne  le  baptême. 

Tancrède,  roi  de  Sicile,  fils  naturel  de  Roger, 
duc  de  Pouille,  m.  en  1194.  Emprisonné  par  son 
oncle  Guillaume  I",  il  put  s'évader  et  gagner  Cons- 
tantinople.  En  1190,  il  prit  la  couronne  conformé- 
ment aux  vœux  des  états  de  Sicile  et  la  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  malgré  l'empereur  Henri  VI. 

Tancrède,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
Voltaire,  peut-être  imitée  de  l'épisode  d'Ariodant  et 
de  Genèvre  dans  le  Roland  furieux.  Tancrède  vient 
défendre,  en  champ  clos,  sans  se  faire  connaître, 
Aménaïde,  qu'il  aime  et  qu'il  croit  pourtant  infidèle. 
Puis  il  va  chercher  la  mort  dans  un  combat  contre 
les  musulmans  et  revient  expirer  devant  Amé- 
naïde, dont  l'innocence  est  reconnue.  Ecrite  avec 
quelque  négligence  (un  mois,  dit-on,  avait  suffi  à 
l'auteur  pour  achever  sa  pièce),  l'œuvre  ne  manque 
ni    de   mouvement,    ni  de  pathétique  (1760). 

Tancrède,  opéra  en  cinq  actes,  paroles  de  Le- 
mière  de  Corvey,  d'après  le  livret  italien  de  Rossi, 
musique  de  Rossini;  œuvre  de  jeunesse  du  compo- 
siteur, pleine  de  fougue  et  d'ardeur  (1843). 

tandelin  n.  m.  Hotte  de  sapin,  dont  les  sau- 
niers se  servent  pour  porter  le  sel. 

tandem  Idem']  n.  m.  (mot  angl.,  tiré  du  lat. 


tandem,  enfin). 
Cabriolet  dé- 
couvert, à  deux 
chevaux  en  (lè- 
che. Attelage  en 
tandem,  atte- 
lage en  flèche. 
Se  dit  dans  les 
cirques  de  deux 
chevaux  en 
llèche,  non  atte- 
lés, et  dont  le 
second  est  mon- 
té. Bicyclette  à 
deux  places,  si- 
tuées l'une  devant 
l'autre. 

tandémiste 

[mis-te]  n .  /Per- 
sonne qui  se  sert 
habituelle  ment 
d'un  tandem. 

tandis  [rfjjadv. 

(du    lat.     tamdiu). 

Pendant  ce  temps, 

cependant .    (  Vx  .  ) 

Loc.   conj.    Tandis 

que  ,     pendant     le 

temps  que  :  travail-  Tandem. 

Ions,  tandis  que  nous  sommes  jeunes.  Au  lieu  que  : 

le  nonchalant  échoue,  tandis  que  l'opiniâtre  réussit. 

Tandjore,  v.  de  l'Hindoustan;  55.000  h.  Ville 
sacrée  des  Hindous.  Etoffes. 

tandour  n.  m.  Table  couverte  d'un  tapis  qui 
descend  jusqu'à  terre  et  sous  laquelle  les  Orientaux 
mettent  un  réchaud 
rempli  de  braise. 

tanevot  [vo]  n. 

m.  Archil.  Moulure 
en  quart  d'ovale,  avec 
filet   et   dégagement. 

tangage  [gha- 

je]  n.  m.  (de  tanguer). 

Mouvement  d'oscilla-      -~>U     ^^JT-HlfiF     ,^jj 
tion  d'un  bateau  d'a- 
vant en   arrière,  par 
opposition    à    roulis. 
Ch.  de  f.   Mouvement   de  bascule   de  l'avant  à  l'ar- 
rière d  une  locomotive  en  marche. 

—  Encvci..  Le  tangage  est  produit  par  la  houle 
rencontrant  un  navire  qui  lui  présente  l'avant  ou 
l'arrière-   Il   s'amplifie   quand   le   navire   marche   à 


Tandour. 


Tangage. 

grande  vitesse  ;  aussi  a-t-il  plus  d'in  convénients  sur 
les  navires  à  vapeur  que  sur  les  voiliers.  Chez  les 
premiers,  en  effet,  il  peut  arriver  que  l'hélice 
vienne  tourner  à  vide,  par  suite  du  soulèvement  de 
l'arrière. 

Tanganyika  (lac),  lac  de  l'Afrique  intertro- 
picale, au  S.-O.  du  lac  Victoria,  découvert  en  J8;,8  par 
Burton  et  Speke.  Allongé  dans  une  profonde  dépres- 
sion bordée  de  montagnes,  il  se  déverse  dans  le 
Congo  par  le  Loukouga.  Ses  rives  sont  fertiles  et 
riches. 

tangara  n.  m.  Genre  de  passereaux  conirostres, 
type  d'une  famille  dite  des  tanagridés,  renfermant 
des  oiseaux  de  petite  taille,  granivores  et  insecti- 
vores, qui  vivent  dans  toute  l'Amérique. 
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tangence  [jan-se]  n.  f.  (de  tangent).  Géom. 
Contact  de  ce  qui  est  tangent.  Point  de  tangence, 
point  unique  ou  deux  lignes,  deux  surfaces  se 
touchent.  Ligne  de  tan- 
gence, ligne  unique  sui- 
vant laquelle  deux  sur- 
faces se  touchent. 

tangent[/«u],eadj. 

(du  lat.  tangens,  qui  tou- 
che). Géom.  Qui  touche 
une  ligne  ou  une  surface 
en  un  seul  point. 

tangente  [jan-te]n. 

t.  Géom.  Ligne  droite  qui 
n'a  qu'un  point  commun 
avec  la  courbe.  (Ce  point 
est  dit  point  de  contact. 

V.  CIRCONFÉRENCE.)   Fia. 

et  fam.  S'échapper  par  ta 
tangente,  éluder  adroite- 
ment les  arguments  de 
son  adversaire.  Arg.  Ap- 
pariteur dans  une  faculté.  Nom  que  les  polytechni- 
ciens donnent  à  leur  épée,  parce  qu'elle  se  porte 
tangente  à  la  cuisse. 

—  Encycl.  Trigon.  La  tangente  d'un  arc  ou  d'un 
angle  est  le  rapport  du  sinus  au  cosinus  de  cet  arc 

,  ,  Sillrt 

ou  de  cet  angle,  tg  a  =  • 

COSrt 

Si  A  est  l'origine  des  arcs  sur  le  cercle  trigono- 
métrique,   z'z  la  tangente  en   A,  M  l'extrémité  de 

l'arc,  le   segment  AT  compté  sur  l'axe  orienté  z'z 

est  la  tangente  trigonométrique  de  l'arc  A  M  ou  de 
l'angle  au  centre  correspondant. 

tangentiel,  elle  [jan-si-U,  è-le]  adj.  Qui  se 
rapporte  à  la  tangente  :  ligne  tangentielle.  Qui 
s'exerce  suivant  la  tangente  :  force  tangentielle. 
Frottement  tangentiel,  rodage. 

tangentiéllement  [jan-si-è-le-man]  adv. 
D'une  façon  tangentielle. 

tanger  [je]  v.  n.  (Prend  un  e  après  g  le  devant  a 
et  o  :  il  tangea,  nous  langeons.)  Se  disait  autrefois 
d'un  navire  qui  naviguait  près  et  le  long  d'une  côte. 

Tanger  [je],  v.  et  port  du  Maroc,  sur  le  détroit 
de  Gibraltar;  30.000  h.  (Tangitans).  Commerce  ac- 
tif. Bombardée  par  les  Français  et  démantelée  en 
1 844. 

tanghin  ou  tanghen  [ghin]  n.  m.  Poison 
préparé  avec  l'amande  du  tanghinia,  et  dont  les  Sa- 
kalaves  empoisonnent  leurs  flèches. 

tanghinia  n.  m.  Genre  d'apocynacées,  ren- 
fermant de  grands  arbres  de  Madagascar,  à  bois 
dur  et  veiné,  employé  en  ébénisterie,  et  à  fruits  dru- 
pacés,  qui  contiennent  un  glucoside  (tanghinine), 
très  toxique. 

tangibilité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tangible. 
Ant.  Intangibilité. 

tangible  adj.  (lat.  tangibUis;  de  tangere,  tou- 
cher). Que  l'on  peut  toucher  :  preuves  tangibles. 
Ant.  Intangible. 

tangiblement  [man]  adv.  D'une  manière  tan- 
gible. (Peu  us.) 

tangon  n.  m.  Mar.  Espar  placé  en  dehors  du 
bâtiment  par  le  travers  de  la  misaine,  perpendicu- 
lairement à  la  coque  et  servant  à  amarrer  les  em- 
barcations ou  à  établir  la  partie  inférieure  d'une 
bonnette  basse. 

TangOUteS,  peuple  de  l'Asie  qui  habite  la 
Chine  (prov.  de  Kan-Sou),  le  Koukou-Noretle  nord- 
est  du  Tibet.  Ils  appartiennent  à  la  famille  tibé- 
taine et  pratiquent  le  bouddhisme. 

tangrum  [grom']  n.  m.  Résidu  de  poissons  ser- 
vant d'engrais. 

tangue  [tan-ghe]  n.  f.  Sable  vaseux  de  la  baie 
du  Mont -Saint -Michel,  employé  comme  amende- 
ment. 

tanguer  [ghé]    v.   n.   Se   dit  d'un 
éprouve  le  balancement  du  tangage. 

tangueur,  euse  [gheur,  eu-ze]  adj.  Qui  tan- 
gue beaucoup. 

tangueux  [gheu]  n.  m.  Mar.  Homme  qui  dé- 
charge les  embarcations  sur  la  côte. 

tanguier  [ghi-é]  v.  a.  Amender  avec  de  la  tan- 
gue. 

tanguière  [ghi]  n.  f.  Endroit  où  l'on  recueille 
la  tangue. 

tanière" n.  f.  (anc.  fr.  taisnière,  du  lat.  pop. 
taxonaria).  Caverne  servant  de  repaire  aux  bêtés 
sauvages  :  la  tanière  du  lion.  Par  anal.  Habitation 
misérable  :  les  tanières  des  miséreux.  Lieux  soli- 
taires, où  l'on  vit  très  retiré  :  la  tanière  d'un  misan- 
thrope- 

tanification  ou  tannifleation  [ta-ni,$i-on] 

n.  f.  Transformation  en  tanin. 

tanin  n.  m.  (de  tan).  Substance  particulière  qui 
se  trouve  dans  divers  produits  végétaux,  et  qui  est 
le  principe  actif  du  tan  :  le  tanin  est  employé  comme 
tonique.  (On  écrit  aussi  tannin.) 

—  Encycl.  Chim.  Plusieurs  substances  végétales, 
la  noix  de  galle,  l'écorce  de  chêne,  de  marronnier 
d'Inde,  d'orme,  de  saule,  les  feuilles  des  arbres, 
l'enveloppe  de  plusieurs  fruits  charnus,  les  pépins 
de  raisin,  le  sumac,  le  cachou,  etc.,  renferment  des 
substances  qui  précipitent  les  alcaloïdes  végétaux, 
forment  des  combinaisons  insolubles  avec  l'épi» 
derme  et  la  peau  des  animaux,  etc.  On  a  donné  à 
toutes  ces  substances  le  nom  générique  de  tanins. 

Le  tanin  sert  a  la  préparation  des  cuirs;  on  l'uti- 
lise aussi  pour  la  fixation  de  couleurs  aniliques.  On 
l'emploie  en  thérapeutique  comme  tonique  ou  as- 
tringent. 

Les  vins  contiennent  du  tanin  quelquefois  en 
assez  grande  quantité,  surtout  certains  vins  rouges  ; 
ce  tanin  est  fourni  par  les  pépins  et  les  rafles. 
Les  vins  contenant  peu  de  tanin  sont  sujets  à  la 
graisse. 

—  Thèrap.  Tous  les  tanins  sont,  suivant  les  doses, 
toniques  ou  astringents.  Tous  précipitent  les  sub- 
stances alcaloïdiques  et  les  sels  métalliques,  dont  ils 
sont  les  contrepoisons. 

Le  tanin  ordinaire  s'emploie  à  la  dose  de  50  cen- 
tigrammes à  2  grammes. 

Taninges,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie),  arr.  et 
à  19  kil.  de  Bonnoville,  sur  le  Foron  ;  2.230  h.  An- 
thracite. —  Le  cant.  a  5  comm.  et  6.180  h. 
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Tanis  [nies],  v.  de  l'anc.  Egypte,  dans  le  Delta, 
ace  des  rois  pasteurs  et  berceau  de  la  21°  dy- 
nastie ;  auj.  San. 

tanisage  ou  tannisage  \ia-ni-za-je]  n.  m. 
Action  de  tanlser.  (On  dit  aussi  tanisation  a.  f.) 

tanissr  ou  tanniser  [ta-nl-ii]  v.  a.  Ajouter 

du  tas  a  une  poudre  ou   à  un  liquide.  Ajouter  du  ta- 
nin à  un  vin  ou  à  un  uioût. 

tanisiptère  n.  m.  Ornith.  V.  tanysipte&e. 

tanistry  [ni's-rWJ  n.  f  (m.angl.  ;  du  celt.  tan,  ter- 
ritoire). Coutume  écossaise  et  irlandaise,  d'après 
laquelle  le  droit  de  succession  appartenait,  non  à 
l'individu,  mais  à  la  famille,  qui  choisissait  dans  son 
sein  l'ainé  des  maies  pour  lui  transmettre  une  terre 
ou  un  office,  préférabiement  au  fils  aîné  du  dernier 
occupant. 

Tanit  [nW],  ancienne  déesse  phénicienne,  une 
des  formes  d'Astirté,  qui  était  adorée  à  Carthage. 
■   était  une  divinité  sidérale,  associée  à  Baal. 

tailjèleS  n.  m.  pi.  Ancien  nom  de  toutes  sortes 
de  mousselines  unies  ou  brodées  provenant  du 
Bengale. 

tanka  n.  m.  Court  poème  japonais,  qui  com- 
prend cinq  vers.  (C'est  la  forme  poétique  la  plus 
usitée  au  Japon  ) 

tannage  [ta-na-jc]  n.  m.  Action  de  tanner  les 
cuirs.  Résultat  de  cette  action. 

—  Encycl.  Le-  peaux  des  animaux  sont  utilisées 
pour  faire  des  cuirs  forts,  des  cuirs  fins  ou  des  pel- 
leteries, et  doivent  auparavant  subir  des  manipu- 
lations diverses. 

Les  gros  cuirs  sont  fournis  par  le  tannage  pro- 
prement dit,  qui  a  pour  but  de  transformer  la  peau, 
tissu  fibreux,  en  un  composé  imputrescible  et  serré, 
qui  est  le  cuir.  On  emploie  à  cet  effet  le  tanin  ou 
acide  tannique  contenu  dans  quantité  de  plantes  et 
en  particulier  dans  l'éeorce  de  chêne. 

La  tannerie  travaille  des  peaux  fraîches  (vertes) 
ou  dps  peaux  sèches  ou  salées  (celles-ci  venant  de 
l'étranger),  qu'il  faut  amener  au  même  degré  de  ra- 
mollissement que  les  premières  par  immersion  dans 
divers  bains  (reverdissage)  et  par  des  étirages  en 
tous  sens  (foulage).  Nettoyées  et  étirées  au  couteau 
(eraminage),  puis  épilées  (débourrage),  après  qu'un 
commencement  de  fermentation  les  a  amenées  à 
l'état  voulu,  les  peaux  sont  mises  à  gonfler  dans  des 
bains  de  jusée  fbainsdetan  ayant  déjà  servi)  de 
plus  en  plus  concentrés  et  enfin  sont  disposées  en 
lits  alternatifs  avec  du  tan  frais  dans  des  fosses 
élanches,  où  l'on  fait  arriver  de  l'eau  et  où  elles  sé- 
journent de  quelques  mois  à  deux  ans. 

On  traite  ainsi  les  peaux  de  buffles,  bœufs, 
vaches,  chevaux,  veaux  ;  au  sortir  des  fosses  les 
cuirs  sont  brossés,  battus  et  séchés  avant  d'être 
livrés  au  commerce,  qui  en  fait  des  semelles  de 
chaussures,  des  courroies  de  transmission,  des  har- 
nais grossiers,  etc.  On  a  expérimenté  d'autres 
modes  de  tannage  (tannage  mécanique,  tannage 
électrique),  mais  il  part  le  tannage  au  chrome, 
aucun  ne  parait  appelé  à  un  très  brillant  avenir. 

Les  cuirs  souples  (cuirs  mous)  font  l'objet  de  ma- 
nipulations spéciales,  différant  un  peu  du  tannage 
proprement  dit,  et  qui  constituent  la  mollettene. 
On  foule  les  peaux  entre  les  divers  bains  et  lorsque 
le  tannage  est  terminé,  le  corroyage  achève,  d'assou- 
plir les  cuirs,  qui  servent  à  la  cordonnerie,  bour- 
rellerie, sellerie,  reliure,  etc. 

Dans  la  mégisserie,  c'est  l'alun  qui  rend  les  peaux 
imputrescibles  ;  après  le  bain  d'alunage,  on  met  les 
peaux  en  pâte,  c'est-à-dire  qu'on  les  enduit  d'une 
mixture  de  jaunes  d'œufs  et  de  farine  de  froment  ; 
on  obtient  ainsi  des  peaux  douces  et  blanches  uti- 
lisées par  la  ganterie,  la  cordonnerie  de  luxe,  la 
reliure,  etc. 

Le  i  liamoisaqe  est  un  tannage  à  l'huile  ;  les  peaux 
sont  foulonnées  énergiquement  en  présence  d'un 
corps  gras,  puis  séchées,  remises  au  foulonnage  et 
ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  bien  impré- 
gnées de  gras,  puis  on  les  entasse  pour  leur  faire 
subir  un  commencement  de  fermentation  et  enfin 
on  les  dégraisse  et  on  les  pare.  La  maroquinerie 
traite  d'une  façon  plus  spéciale  les  peaux  de  mouton, 
chèvre,  etc. , et  fournit  le  chagrin,  le  maroquin,  le 
galuchat,  utilisés  par  la  reliure,  la  gainerie,  etc. 

Enfin,  le  tannage  des  peaux  en  poils  constitue  la 
pelleterie,  qui  fournit  les  fourrures.  Les  peaux  sont 
imprégnées  d'un  corps  gras  ihuile  de  colza,  d'olive 
ou  beurre),  foulonnées  pour  faire  pénétrer  complè- 
tement le  gras,  mouillées,  puis  écharnées,  dé- 
graissées par  remuage  en  présence  de  sciure  de 
Bois,  argile,  plaire,  etc.,  et  enfin  soumises  au  lus- 
trage, qui  a  pour  effet  de  masquer  ou  de  supprimer 
les  défauts  de  toute  sorte,  de  donner  aux  poils  du 
brillant,  d'en  régulariser  la  couleur  et  la  lon- 
gueur, etc. 

tannant  [ta-nan],  e  adj.  Propre  au  tannage 
des  cuirs:  écorces  tannantes.  Pop.  Qui  importune  ; 
qui  ennuie. 

tannate  [ta-na-te]  n.  m.  Combinaison  de  tanin 
(appelé  aussi  acide  tannique)  avec  un  corps. 

Tannay  [ne],  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Clamecy  ;  1.1S0  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins, 
tanneries.—  Le  cant.  a  20  comm.et  6.720  h. 

tanne  [fa-ne]  n.  f.  (de  tanner).  Marque  brune  sur 
une  peau  préparée.  Petite  tumeur  grisâtre,  qui  se 
forme  dans  les  pores  de  la  peau,  par  accumulation  de 
dépôts  graisseux  et  épithéliaux.  (Le  traitement  con- 
siste à  pratiquer  d'abord  l'expression  pour  faire 
sortir  les  comédons,  puis  à  appliquer  des  poudres  au 
camphre  et  au  soufre,  et  enfin  à  laver  la  place  des 
tannes  avec  des  solutions  alcalines.) 

tanné  [ta-né],  e  adj.  Préparé  par  le  tannage  : 
peau  tannée.  Qui  est  de  couleur  à  peu  près  sem- 
blable à  celle  du  tan.  N.  m.  Couleur  du  tan. 

tannée  [ta-nê]  n.  f.  (de  tanner).  Vieux  tan  qui 
a  servi  à  la  préparation  des  cuirs,  et  qui  est  dé- 
pourvu de  son  tanin.  Pop.  Volée,  raclée. 

—  Encycl.  La  tannée  est  le  tan  épuisé  du  tanin 
qu'il  contenait  par  macération  dans  de  l'eau,  qui 
constituera  la  jusée.  On  l'emploie  moulée  en  mottes 
séchées  pour  le  chauffage  domestique  ;  réduite  en 
poudre  grossière,  elle  sert  à  recouvrir  le  sol  des 
salles  de  gymnastique,  à  assécher  les  allées  d'un 
jardin,  former  le  fond  d'une  couche  de  jardi- 
nage, etc.  C'est,  en  définitive,  une  matière  végétale  à 
peu  près  inerte. 

tanner  [ta-né]  v.  a.  (de  tan)  Préparer  les  cuirs 
avec  du  tan  :  tanner  des  peaux.  Fig.  et  pop. 
Ennuyer,  molester.  Battre,  rosser. 


tannerie  [ta-ne-rt]  n.  f.  Lieu  où  l'on  tanne  les 

cuirs. 

Tannery  (Paul),  savant  français,  né  à  Manies, 

rn.  à  Pantin  (1843-1904),  auteur  de  belles  études  sur 
l'histoire  des  sciences  :  Pour  l'histoire  de  la  science 
hellène;  la  Géométrie  grecque;  éditeur  des  œuvres 
de  Fermât,  et  avec  Adam,  de  Descartes.  —  Son  frère, 
Jules,  né  a  Mantes  en  1848,  a  publié  de  nombreux 
mémoires  de  mathématiques  :  Eléments  de  la  théo- 
rie 'ii    fonctions  elliptique!,  etc. 

tanneur  [ta-neur]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  tanne 
et  vend  les  cuirs. 

Tannhauser,  opéra  en  trois  actes  et  quatre 
tableaux,  paroles  et  musique  de  Wagner  (1845)  ; 
drame  musical  écrit  sur  une  célèbre  légende  germa- 
nique. Tannhauser,  chevalier  allemand,  est  partagé 
entre  l'amour  profane,  où  le  tient  Vénus,  déesse  du 
Venusberg,  et  l'amour  divin,  représenté  par  Elisa- 
beth de  Hongrie,  qu'il  aima  jadis,  et  qui  a  conservé 
pour  lui  une  profonde  tendresse.  Pardonné  par 
Elisabeth,  il  commet  le  sacrilège  d'exalter  devant 
elle,  au  cours  d'un  tournoi  de  chant,  les  joies  sen- 
suelles du  Venusberg.  Il  doit  s'enfuir,  et  compre- 
nant sa  faute,  il  prend  le  chemin  de  Rome.  Mais  le 
pape  lui  refuse  son  pardon,  et  à  son  retour,  il  est 
sauvé  du  péché  par  la  grâce  d'Elisabeth,  morte  de 
douleur.  Œuvre  inégale,  mais  renfermant,  à  côté 
de  quelques  longueurs,  des  pages  de  premier  ordre. 

tannin   n.  m.  Syn.  de  tanin. 

tannique  [ta-ni-ke]  adj.  Qui  contient  du  tanin 
Acide  tannique,  nom  donné  parfois  au  tanin. 

tannisage,  tanniser.  v.  tanisage,  etc. 

tannogélatine  [ta-no]  n.  f.  Substance  qui  se 
formepar  l'action  du  tanin  sur  lagélatine,etqui  forme 
la  base  des  cuirs  tannés. 

tannoïde  [ta-no]  n.  m.  Pharm.  Produit  de  la 
nature  des  tanins. 

tanqueur  n.  m.  Syn.  anc.  de  tanoueux. 

tanrec  [rèk\  ou  tenrec  [tan-rêk]  n.  m.  Genre 
de  mammifères  insectivores  propres  à  Madagascar, 
qui  comprend  de  petits  animaux  épineux,  terrestres, 
nocturnes,  ayant  les  mœurs  des  hérissons. 

TansillO  (Luigi),  poète  italien,  né  à  Venosa 
vers  1510,  m.  à  Teano  en  1568.  Ses  poèmes  :  le  Ven- 
dangeur,  les  Larmes  de  Saint-Pierre  (imité  par  Mal- 
herbe), la  Nourrice,  se  distinguent  par  la  grâce  du 
style,  l'harmonie  des  vers,  le  choix  des  expres- 
sions. 

tant  [tan]  adv  (lat.  lantum  ;  de  tantus,  si  grand). 
Une  si  grande  quantité,  un  si  grand  nombre  :  il  a 
tant  d'amis  que...  Un  si  grand,  une  si  grande  :  le 
ridicule  a  tant  de  force  qu'il  tue.  Telle  quantité':  il 
y  aura  tant  pour  vous.  A  tel  point  :  {2  a  tant  mangé 
que...  Si  longtemps  :  j'ai  tant  marché.  Aussi  long- 
temps :  tant  que  je  vivrai.  Si  fréquemment:  ils  vont 
tant  au  théâtre,  qu'ils  sont  blasés.  Aussi  loin  :  tant 
que  la  vue  peut  s'étendre.  La  même  valeur  que  : 
tant  vaut  l'homme,  tant  valent  ses  idées.  Aussi  bien  : 
la  paresse  est  un  défaut  commun,  tant  chez  les 
jeunes  garçons  que  chez  les  jeunes  filles.  A  tant,  à 
ce  moment.  (Vx.)  Faire  tant,  faire  si  bien.  Faire  tant 
que  de,  se  résoudre,  se  décider  à.  Comme  il  y  en 
a  tant,  vulgaire,  banal.  Tant  soit  peu,  un  tant  soit 
peu,  un  peu,  si  peu  que  ce  soit,  Tant  s'en  faut,  il 
s'en  faut  de  beaucoup.  Tant  s'en  faut  que,  bien  loin 
que.  Tant  y  a  que,  quoi  qu'il  en  soit,  enfin,  bref.  Loc. 
adv.  Tant  mieux,  marque  que  l'on  est  satisfait  d'une 
chose.  Tant  pis,  que  l'on  est  fâché.  Si  tant  est  que, 
supposé  que.  Tous  tant  que,  tous  en  aussi  grand 
nombre  que.  Tant  à  tant  (en  terme  de  jeu),  au  même 
nombre  Se  points.  Tant  et  plus,  cela  et  encore  da- 
vantage. Tant  bien  que  mal,  bien  ou  mal,  pénible- 
ment- En  tant  que,  dans  la  mesure  où.  Tant  seule- 
ment, seulement.  (Vx.)  Prov.  :  Tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  la  terre,  l'effort  de  l'homme  est  plus  impor- 
tant que  la  qualité  du  sol.  Tant  vaut  l'eau,  tant  vaut 
la  terre,  le  rendement  d'une  terre  est  proportionné 
à  la  quantité  d'eau  qu'on   peut  lui  fournir.   Allus. 

HIST-  V.   TAXTJ.NE  ANIMIS. 

Tanta  ou  Tantah,  v.  d'Egypte  ,  sur  une 
branche  du  Nil  ;  57.000  h-  Grand  centre  religieux  et 
commercial. 

tantae  molis  erat  romanam  condere  gen. 
tem!  mots  lat.  signif.  :  Tant  il  était  difficile  de  fon- 
der la  nation  romaine!  Expression  de  Virgile 
i  Enéide,  I,  33),  qui  caractérise  les  difficultés  que  la 
nation  romaine  rencontra  à  se  constituer,  et  qui, 
dans  l'application,  désigne  la  difficulté  d'une  entre- 
prise. 

tantœne  animis  caelestibus  ir<e  !  mots  lat.  si- 
gnif. :  Tant  de  ressentiment  peut-il  entrer  dans  l'âme 
des  dieux.  Epiphoncme  de  Virgile  (Enéide,  I,  11) 
où  le  poète  s  étonne  du  ressentiment  de  Junon 
contre  les  Troyens.  Boileau  a  imité  Virgile  dans  ce 
vers  du  Lutrin  : 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l'âme  des  dévots  ? 

tantalate  n.  m.  Sel  de  l'acide  tantalique. 

tantale  n.  m.  Métal  découvert  en  1802  par 
Ekeberg. 

—  Encycl.  Chim.  Le  tantale,  qui  a  pour  formule 
chimique  Ta,  est  obtenu  sous  forme  de  poudre  noire, 
de  densité  10,18,  brûlant  à  l'air  quand  il  est  préala- 
blement chauffé.  Son  poids  atomique  est  182.  Il  n'est 
attaqué  que  par  l'acide  fluorhydrique.  On  connaît 
d'assez  nombreux  composés,  les  oxydes,  chlorure,  etc. 
Il  est  fourni  par  des  niobotantaiates  de  fer  ou  de 
manganèse  plus  ou  moins 
purs  (tantalite,  colombite, 
hielmite.  tapiolite,  etc.)  que 
l'on  trouve  aux  Etats-Unis, 
en  Suède  et  en  Laponie.  La 
poudre  noire  est  du  tantale 
impur,  que  l'on  fond  au  four 
électrique  dans  le  vide  pour 
obtenir  le  métal  pur. Celui-ci 
est  utilisé  pour  la  fabri- 
cation de  lampes  à  in- 
candescence, de  plumes  à 
écrire,  etc. 

tantale  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  échassiers,  ri  n- 
fermant  de  grandes  cigo- 
gnes, à  livrée  blanche  par- 
fois rosée  et  tachée  de  noir,  qui  sont  propres  à 
l'Amérique  centrale. 

Tantale,  roi  de  Lydie.  Ayant  reçu  la  visite 
des  dieux,  il  leur  fit  servir  les   membres   de  son 


ntale. 


par   un  sup- 


propre  fils   Pélops,    pour    éprouver   leur   divinité. 
Jupiter  le  précipita  dans  le  Tartare  et  le  condamna 
à  être  sans  cesse  en   proie  à  une  soif  et  à  uni 
dévorantes.  On  le  représente  au  milieu  d'un  fi 
dont  l'eau  échappe  à   ses  lèvres  sitôt  qu'il  i 
porter,  e(  sous  des  arbres  fruitiers  dont  les  bran- 
ches  se  soulèvent  quand   il  veut    en   détacher  le» 
fruits.    Le    supplice   de    Tantale   est   la   souffrance 
d'une  personne  réduite  à  se  passer  de  ce  qui 
quelque  sorte  sous  sa  main  ou  à  former  des 
qui,   toujours   prêts   à    se    réaliser,    sont    t-, 
trompés. 

tantaleUX,  eUSe  leu,  eu-ze)  adj.  Se  dit  d'un 
oxyde  de  tantale. 

tantalique  adj.  Qui  appartient  au  tantale. 
Acide  tantalique,  peroxyde  de  tantale. 

tantaliser  [se]  v.  a.  Tourmenter 
plice  analogue  à  celui  de  Tantale. 

tantalite  n.  f.  Minerai  de  tantale,  qui  est  un 
tantaloniobale  de  fer. 

tante  n.  f.    pour  ante,  du  lat.  amita).  Sœur  du 
père,  de  la  mère,  ou  femme  de  l'oncle.  Tanh 
mode  de  Bretagne,  cousine  germaine  du  père  ou  de 
la  mère.  Arg.  Giton.  Ma  tante,  le  raont-de-pii 

tantet  [tè]  n.  m.  Tantinet,  une  petite  quantité. 
Tant  soit  peu. 

tantième  adj.  Qui  est  représenté  par  le  nom- 
bre  tant  :   soit  à  trouver    la  tantième  parti' 
tout.  N.  m.  Nombre  de  tant  sur  un  tout  déterminé  : 
percevoir  un  tantième  sur  une  redevance. 

tantinet  [ne]  n.  m.  (dimin.  de  tantet).  Très 
petite  quantité  :  un  tantinet  de  pain. 

tantôt  [ta]  adv.  fdc  tant, et  tôt  .  Peu  après  'dans 
la  journée  par  rapport  -tu  malin)  :  j'irai  tantôt,  l'eu 
avant  clans  la  journée  par  rapport  au   soir  :  < 

venu  tantôt.  Dans  peu  de  temps,  bientôt.   Vx.   Tantôt... 
tantôt...  Une  fois,  une  autre  fois  :  tantôt  il  i 
avis,  tantôt  d'un  autre.   A  tantôt,  au  revoir  bientôt. 
Sur  le  tantôt,  dans  l'après-midi,  vers  le  soir. 

tantouillé  '//  mil.,  é]  n.  m.  (du  vx  fr.  tan- 
touiller,  souiller).  En  Saintonge,  résidu  de  sang  de 
porc  cuit,  dont  on  fait  des  tartines. 

Tantra  (règle,  rituel),  nom  d'un  groupe  de  livres 
sacrés  des  Hindous,  qui  donnent  la  prééminence  à 
l'énergie  active,  personnifiée  sous  la  forme  fémi- 
nine des  çaktis,  sur  la  nature  contemplative  des 
dieux. 

tantrisme  [tris-me]  n.  m.  Secte  de  l'hini 
me,  basée  sur  le  Tantra  et  adonnée  surtout  au  culte 
ces  çâktis. 

tantum  ergo,  les  deux  premiers  mots  d'un 
chant  religieux  que  l'on  exécute,  dans  la  liturgie 
catholique,  toutes  les  fois  qu'on  va  donner  la  béné- 
diction du  Saint-Sacrement.  Ce  chant  est  composé 
des  deux  dernières  strophes  de  l'hymne  Pange  lin- 
gua. 

TanUCCi  (Bernardo,  marquis),  jurisconsulte  et 
homme  d'Etat  italien,  né  à  Stia  (Toscane  ,  m.  à 
Naples  (1098-1783),  ministre  habile  et  libéral  du  roi 
de  Naples  Ferdinand  IV.  Il  s'attacha  surtout  à  di- 
minuer les  privilèges  du  clergé. 

tanygnathen.m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs, 
famille  des  psittacidés,  propres  à  la  région  malaise 
et  papoue  :  les  tanygnathes  sont  des  perruches  vertes, 
comptant  parmi  les  loris  du  commerce. 

tanysiptère  ou  tanisiptère  n.  m.  Genre 

d'oiseaux  passereaux  Iévirostres,  de  la  famille  des 
alcédinidés,  renfermant  de  jolis  oiseaux  des  Moi 
luques  et  de  l'Australie  :  les  lanysiptères,  vulgoire- 
ment  nommés  martins-pèeheurs  à  raquettes,  ont  la 
queue  terminée  par  de  longues  pennes  finissant  en 
raquettes.  (V.  la  planche  des  oiseaux.) 

tanystomes  [nis-to-me]  n.  m.  pi.  Groupe  d'in- 
sectes diptères  bracbycères.  comprenant  ceux  qui, 
comme  les  taons,  ont  une  trompe  en  général  longue- 
et  des  mâchoires  en  stylets.  S.  un  tanystome. 

tanzimat  [ma]  n.  m.  (pi.  du  mot  arabe  tanzin. 
ordre,  organisation).  Ensemble  des  réformes  qui, 
depuis  le  sultan  Mahmoud  II  et  le  hatti-chérif  de 
Gulhâné  en  1839,  ont  modifié  le  droit  public  de  l'em- 
pire ottoman. 

taô  n.  m.  Dans  le  taôisme,  l'absolu,  la  raison 
d'être  de  toutes  choses. 

Taodeni  on  Taoudeni,  oasis  du  Sahara 
occidental,  non  loin  de  l'oued  Teli;  300  h.  environ. 
Sel  gemme. 

taôisme  [is-mé]  n.  m.  Religion  populaire  de  la 
Chine. 

—  Encycl.  Le  taôisme.  qu'on  nomme  aussi  quel- 
quefois taosséisme  ou  simplement  taôssé ,  est  un 
amalgame  étrange  d'adoration  des  esprits  de  la  na- 
ture et  des  morts,  de  sabéisme,  de  fétichisme,  de 
démonolâtrie,  de  superstitions  grossières,  de  sorcel- 
lerie et  de  magie,  avec  les  doctrines  philosophiques 
de  Lao-Tseu  dénaturées.  Le  panthéon  du  taôisme 
est  d'une  richesse  prodigieuse,  car  aux  anciens 
dieux  de  la  Chine  il  en  a  ajouté  et  il  en  ajoute  en- 
core de  nouveaux.  Les  cérémonies  taoïstes  consis- 
tent surtout  en  processions. 

taÔiSte  [is  te)  n.  Qui  pratique  le  taôisme.  Ad- 
jectiv.  :  secte  taôiste. 

taon  [tan]  n.  m.  (du  lat,  pop.  tabo,  pour  taba- 
nus).  Genre  d'insectes  tanystomes.  type  de  la  fa- 
mille des  tabanidés,  et  renfermant  de  nombreuses 
espèces  répandues  sur  tout  le  globe. 

—  Encycl.  Les  taons  sont  de  grosses  mouches, 
pourvues  d'une  trompe  robuste,  à 
l'aide  de  laquelle  ils  percent  la  peau 
des  grands  mammifères  i  chevaux, 
bœufs),  pour  sucer  le  sang.  Le  taon 
des  bœufs  (tabanus  bovinus)  est  com- 
mun en  France  de  juin  à  septembre. 

taonné  [ta-né],  e   et  tonné 

[to-né],  e  adj.  Piqué  par  les  taons. 

Taormina  (anc.  Tauromenium), 
ville  de  Sicile,  au  pied  de  l'Etna,  sur 
la    baie   du    même   nom  ;    3.200    h.    1 

taô-taï  n.  m.  Fonctionnaire  chinois,  placé  dans 
la  hiérarchie  immédiatement  après  le  gouverneur 
provincial. 

tap  n.  m.  Mai:  Pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir 
un  pierrier. 

tapable  adj.  Pop.  Facile  à  taper. 


A,  ù  bords  rnbai- 
,  à  bords  droits. 


TÂP 

tapabor,  tapabord  ou  tapebord  [bor] 

n.  m-  Coiffure  dont  les  bords  peuvent  se  rabattre,  pour 

garantir  de   la   pluie  et  du 

vent. 

tapage  n.  m.  Bruit 

produit  en  tapant  :  faire 
du  tapage.  Bruit  tumultueux 
quelconque  :  tapage  noc- 
turne. Eclat  bruyant  :  cette 
nouvelle  fera  du  tapage. 
Exagération  outrée  des 
mouvements  ou  des  cou- 
leurs dans  une  œuvre  d'art: 
il  y  a  trop  de  tapage  dans  ce  tableau.  Pop.  Emprunt, 
demande  d'argent  :  pratiquer  le  tapage. 

—  Encycl.  Tapage  nocturne.  Tendant  le  jour,  le 
tapage  n'est  punissable  que  s'il  est  injurieux.  Fait 
pendant  la  nuit,  il  est  toujours  punissable.  Le  ta- 
page injurieux  et  le  tapage  nocturne  sont  punis 
d'une  amende  de  11  fr.  a  lo  francs  et  facultative- 
ment d'un  emprisonnement  de  cinq  jours  au  maxi- 
mum. L'emprisonnement  est  de  droit  en  cas  de  ré- 
cidive. 

tapager  [je]  v.  n.  (Prend  un  e  après  le  g  de- 
vant «  et  o  :  il  tapagea,  nous  tapageons).  Faire  du 
tapage. 

tapageur,  eUSe  [cu-ze]  n.  et  adj.  Qui  fait, 
qui  a  l'habitude  de  faire  du  tapage  :  un  enfant 
tapageur.  Qui  dénote  le  goût  du  tapage  :  un  air 
tapageur.  Fig.  Qui  aime  1  éclat  :  vanité  tapageuse. 
Qui  offre  des  contrastes  exagérés  :  toilette  tapageuse. 
Ant.  Silencieux. 

tapageusement  [jeu-ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière tapageuse. 

Tapajbs  [joss]  (le)  ou  rio  Preto,  riv.  du 

Brésil,  aftl.  dr.  de  l'Amazone;  1.500  kil.  Nombreux 
rapides. 

tape  n.  f.  (subst.  verb.  de  taper).  Coup  de  la 
main.  Nom  donné  à  diverses  sortes  de  bouchons. 
Bouchon  de  linge  obturant  l'ouverture  à  la  pointe 
d'une  forme  à  sucre.  Bâton  servant  au  brasseur  a 
fermer  le  trou  de  la  cuve  matière.  Mar.  Bouchon 
pour  fermer  un  écubier,  la  bouche  d'un  canon,  etc. 
Arg.  Insuccès  théâtral.  Uamasser  une  tape,  n'avoir 
aucun  succès. 

tapé,  e  adj.  Poire,  pomme  tapée,  aplatie  et 
séchée  au  four.  Tableau  lapé,  tableau  peint  avec 
une  grande  liberté  d'exécution.  Vernis  tapé,  en 
gravure,  vernis  étendu  bien  également  sur  les 
planches.  Pop.  Bien  fait,  bien  dit,  bien  beau  en 
son    genre  :   une   réponse   lapée  ;  la    Marseillaise, 

tape-à-l'œil  adj.  Pop.  Frappant,  de  couleur 
voyante,  qui  attire  l'attention. 

tapecu,  tapecul  ou  tape-cul  [Au]  n.  m. 

Pièce  de  bois 
soutenuevers 
son  milieu 
par  un  point 
d'appui,  et  sur 
laquelle  deux 
personnes  as- 
sises aux  ex- 
trémités s'a- 
musent à  se 
balancer. 
Bascule  à 
contrepoids 
fermant  u  n 
passage.  Troi- 
sième voile 
d'un  canot, 
disposée  a 

l'arrière.  Voiture  mal  suspendue.  Petit  tilbury  à 
deux  places.  Puche  que  les  capucins  portent  par 
derrière  sous  leur  robe. 

tapée  [pé]  n.  f.  Pop.  Grande  quantité,  ribam- 
belle :  une  lapée  d'enfants. 

tapement  [mon]  n.  m.  Action  de  taper.  (Peu 
us. 

tapène  n.  f.  Nom  vulgaire  des  câpres  dans  le 
midi  de  la  France. 

tapéllier  [ni-é]  n.  ta.  Nom  vulgaire  du  câprier 
dans  le  Midi. 

taper  [pèr']  n.  m.  (m.  angl.).  Electr.  Clef  de 
court-circuit  installée  entre  les  bornes  d'un  galva- 
nomètre pour  empêcher  le  passage  accidentel  d'un 
courant  trop  puissant. 

taper  [pé]  v.  a.  orig.  germ.).  Donner  des  tapes 
à  :  ;aper  un  enfant.  Frapper,  battre  :  taper  deux 
coups  à  la  porte.  Introduire  à  petits  coups  de  brosse 
la  peinture  dans  les  creux.  Boucher  avec  une  tape. 
Exécuter  prestement  et  librement  :  un  ar- 
tiste </>."■  taures.  Pop.  Emprunter  de  l'argent  : 
taper  quelqu'un  il  une  pièce  de  cent  sous.  V.  n.  Taper 
du,  frapper  avec  :  taper  du  pied.  Au  fig.  Médire, 
critiquer  :  l'envieux  tape  sur  ses  meilleurs  amis.  User 
largement  de  :  taper  sur  le  vin.  Taper  sur  le  ventre 
à    quelqu'un,   le    traiter   très    familièrement.    Pop. 

de  l'oeil,  avoir  envie  de  dormir,  dormir. 
dans  l'œil,  plaire,  séduire.  Se  taper 
v.    pr.    Se   frapper   mutuellement, 
être  frappé,  etc.  Pop.  Tu  peux  le 
taper!  c'est  inutile,  n'y  compte  pas. 

taper  [pé]  v.  a.  [du  néerl.  tap, 
bouchon).  Mar.  et  teehn.  Boucher  : 
taper  les  écuhiers. 

tapes   [pèss]  n.  m.  Genre  de 
mollusques'  lamellibranches,    ré- 
pandus dans  toutes  les  mers  du 
globe,  et  que  l'on  appelle  com- 
munément clovisses. 

tapette  [pi  -te]  n.  f.  Petite 
tape. 

tapette  [pè-te]  n.  f.  Petite 
masse  ou  bâton  court,  pour  en- 
foncer les  bouchons,  etc.  Ma- 
nière de  jouer  aux  billes  en  les 
tapant  contre  le  mur.  Tampon 
de  graveur.  Pop.  Langue  :  avoir  une  fière  tapette. 
Bavard. 

tapeur,  eUSe  [eu-ze]  n.  Personne  qui  donne, 
qui  aime  à  donner  des  tapes.  Fam.  Personne  qui 
emprunte  souvent  de  l'argent.  Télégr.  Instrument 
monté  en  dérivation  sur  le  relais  du  morse,  permet- 
tant de  décohérer  le  radio-conducteur  cohéreur, 
chaque  fois  qu'il  a  été  influencé  par  une  onde. 
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taphéphobie  ou  taphophobie  [6t]  n.  f. 

(du  gr.  taphos,  tombeau,  et  phobos.  crainte!.  Peur 
morbide  il  être  enterre  vivant,  que  l'on  observe  dan» 
un  grand  nombre  d'états  psychasthéniques. 

tapin  n.  m.  Tambour.  Pop.  Mauvais  tambour. 

tapinois,  e  [noi,  oi-ze]  n.  (m.  orig.  que  se  ta- 
pir). Personne  qui  agit  en  cachette.  Fam.  En  tapi- 
nois, loc.  adv.,  en  cachette,  à  la  dérobée,  sournoise- 
ment :  partir  en  tajiinois. 

tapioca  ou  tapioka  n.  m.  (m.  àroério.). 

Fécule  que  l'on  retire  de  la  racine  de  manioc,  et 
dont  on  fait  un  excellent  potage.  Potage  ainsi  pré- 
paré :  tapioca  au  gras. 

tapiolite  n.  f.  Tantaloniobate  naturel  de  fer 
d'où  l'on  tire  du  tantale. 

tapion  n.  m.  Nom  donné  à  des  taches  blan- 
ches qu'on  voit  sur  certains  rochers,  et  qui  servent 
aux  marins  comme  signe  de  reconnaissance.  Espace 
de  mer  moins  agité  et  de  couleur  plus  mate  que  les 
eaux  environnantes. 

tapir  n.  m.  Genre  de  mammifères  périssodacty- 
les,  qui  habitent  les 
forêts    humides    de 
l'Amérique     et     de 
l'Asie  tropicale. 

—  Encycl  .  Lourds, 
épais,  bas  sur  pattes, 
le  nez  prolongé  en 
trompe  préhensile , 
les  tapirs  (tapirus) 
ont  la  peau  couverte 
de  poils  ras.  Ce  sont 
des  animaux  nocturnes,  qui  vivent  en  petites  troupes 
et  se  nourrissent  de  racines  et  de  jeunes  plantes. 
Leur  chair,  comestible,  rappelle  celle  du  bœuf. 

tapir  (se)  v.  pr.  (orig.  germ.).  Se  cacher  en  se 
tenant  courbé,  ramassé  :  Tes  perdrix  se  tapissent 
dans  la  neige. 

tapirage  n.  m.  Action  de  tapirer. 

tapirer  [ré]  v.  a.  (du  galibi  tapiré,  rouge).  Donner 
artificiellement  la  couleur  rouge  ou  jaune  à  ;  tapirer 
des  plumes  de  perroquet. 

tapiridés  n.  m.  pl.Famille  de  mammifères  péris- 
sodactyles,  renfermant  les  genres  tapir  et  voisins. 
S.  un  tapiridé. 

tapis  [pi]  n.  m.  (du  lat.  tapes,  étoffe  de  laine 
à  longs  poils).  Pièce  d'étoffe,  tissu  quelconque 
dont  on  couvre  un  meuble,  un  parquet:  tapis  en  poil 
de  chèvre.  Par  ext.  Objet  dont  le  sol  est  couvert  : 
tapis  de  verdure.  Anat.  Tapis  de  selle,  sorte  de  petite 
couverture  que  l'on  place  sur  le  dos  du  cheval  et  à 
nu,  avant  de  le  seller.  Fig.  Etre  sur  le  tapis,  occu- 
per le  tapis,  faire  le  sujet  de  l'entretien  ou  de 
l'examen.  Mettre  une  affaire  sur  le  tapis,  la  proposer 
pour  l'examiner.  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis,  en 
taire  le  sujet  de  la  conversation.  Amuser  le  tapis, 
entretenir  la  société  de  choses  plaisantes  et  frivo- 
les. Tapis  vert,  table  de  jeu,  recouverte  d'un  tapis 
vert.  Tapis  de  gazon,  étendue  de  gazon  vert  taillé 
régulièrement. 

—  Encycl.  Techn.  Les  tapis  furent  en  usage  dès 
la  plus  haute  antiquité.  L'Inde  et  l'Egypte  en  fabri- 
quaient de  précieux  à  une  époque  reculée. 

On  divise  les  tapis  en  :  1»  tapis  veloutés  ou  de  la 
Savonnerie  (en  haute  lice  et  d'une  seule  pièce)  : 
2»  tapis  d'Aubusson  ou  ras  (en  basse  lice  d'une  seule 
pièce);  3°  les  moquettes,  qui  se  fabriquent  sur  le 
métier  à  la  tire;  4°  les  tapis  chenille  ou  à  chaîne 
mobile,  employés  surtout  pour  les  descentes  de  lit  ; 
5°  les  tapis  jaspés  ;  6°  tapis  écossais,  fabriqués  sur 
le  métier  Jacquard.  Les  tapis  orientaux,  dits  de 
Turquie,  appartiennent  à  la  série  des  tapis  ve- 
loutés. 

tapis-franc  [pi-fran]  n.  m.  Cabaret  mal  famé. 
PI.  des  tapis-francs. 

tapissendis  \pi-san-di]  n.  m.  Cotonnade  in- 
dienne peinte  sur  les  deux  faces,  qu'on  importait  en 
France  au  xvme  siècle. 

tapisser  [pi-sé]  v.  a.  (de  tapis).  Revêtir,  orner 
de  tapisseries  ou  de  papier  de  tenture  les  murailles 
d'une  chambre,  d'une  salle,  etc.  Par  ext.,  se  dit  de 
ce  qui  couvre  et  revêt  une  surface  :  mur  que  tapisse 
le  lierre.  V.  n.  Faire  de  la  tapisserie.  (Vx.) 

tapisserie  [pi-se-rt]  n.  f.  (de  tapisser).  Ouvrage 
fait  au  métier  ou  à  l'aiguille,  sur  des  canevas,  avec 
de  la  laine  ou  de  la  soie,  etc.  :  chaise  de  tapisserie. 
Grand  ouvrage  fait  au  métier  avec  de  la  laine,  de  la 
soie  et  de  l'or,  et  servant  à  couvrir  ou  parer  les 
murs:  tapisserie  des  Gobelins.  Art  de  tapisser.  Tissu, 
cuir  ou  papier  dont  on  tapisse  les  murs.  Métier  de 
tapissier.  Fig.  Faire  tapisserie,  se  dit  des  personnes 
qui  assistent  à  un  bal,  à  une  réunion,  etc.,  sans 
prendre  part  à  ce  qui  s'y  fait.  Etre  derrière  la  tapis- 
serie, suivre  une  chose  secrètement,  sans  paraître. 

—  Encycl.  Bx-arts.  Dès  la  plus  haute  antiquité  on 
savait,  par  la  combinaison  de  fils  de  différentes  cou- 
leurs, produire  des  tissus  imitant  la  peinture.  Les 
Chaldéens,  les  Assyriens,  les  Mèdes,  les  Perses,  les 
Phéniciens  étaient  célèbres  par  leur  habileté  à  fabri- 
quer des  tapisseries  que  recherchèrent  longtemps  la 
Grèce  et  Rome.  Dès  les  premiers  siècles  du  moyen 
âge,  on  voit  les  tapisseries  employées  à  la  décoration 
de  quelques  églises,  notamment  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Au  xie  siècle,  les  tisseurs  anglais  ne  le  cé- 
daient à  personne  pour  l'adresse  et  le  gotlt.  Au 
xme  siècle,  après  le  retour  des  croisades,  l'usage 
des  tapisseries  se  propagea  et  s'introduisit  dans  les 
châteaux.  Au  xivc  siècle,  les  manufactures  de  tapis- 
series des  Flandres,  déjà  renommées  au  xne  siècle, 
prirent  un  très  grand  développement.  Elles  arrivè- 
rent à  la  perfection  au  xve  siècle,  ù  tel  point,  que  l'on 
nomma  en  Italie  arazzi  (ouvrages  d'Arras)  toutes 
les  productions  des  fabriques  flamandes.  A  Florence, 
à  Mantoue,  furent  créées  des  fabriques  à'arazzi. 
François  I"  fit  venir  de  Flandre  et  d'Italie  quelques 
maîtres  tapissiers  et  établit  à  Fontainebleau  une 
fabrique  de  tapisseries  de  haute  lice.  Kn  l.'/J",  des 
tapisseries  furent  établies  par  Henri  IV  dans  la 
maison  occupée  aujourd'hui  par  le  lycée  C'harle; 
magne;  Louis  XIII  fonda  a  Chailiot  la  manufacturé 
de  la  Savonnerie.  Louis  XIV  réorganisa  l'ancienne 
fabrique  d'Aubusson  et  fonda  les  célèbres  établis- 
sements de  Beauvais  M664)  et  des  Gobelins  (1667). 

—  Techn.  On  distingue  trois  genres  de  tapisse- 
ries bien  différents  :  la  tapisserie  de  haute  licéj 
celle  de  basse  lice  et  la  tapisserie  à  l'aiguille.  V.  lice 
(haute  et  ba 

La  tapisserie  à  l'aiguille  se  fait  sur  canevas  uni, 
tissé  à  fil  simple,  ou  sur  canevas  Pénélope,  où  les 
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fils  sont  réunis  deux  à  deux.  Elle  comporte  un  grand 
nombre  de  points  :  point  de  croix  ou  point  de 
marque;  demi-point  de  croix;  point  de  diable;  petit 
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apissiere. 


Points  de  tapisserie  :  1.  Point  de  marque:   2.    Demi-pnini  d.: 
croix:  3,  9.  Point  de  diable;    *.  Petit  point  ;    5,  Point  des  Gobe- 
lins; 6.  Point  de  pavé;  7.  Point  de   Hongrie;  8.  Point  de   pyra- 
mide; 10.  Canevas  uni  ;  11.  Canevas  de  Pénélope;  12.  Aiguille  à 
tapisserie. 

point;  point  des  Gobelins;  points  de  fantaisie 
{point  de  Hongrie,  point  de  pavé,  point  de  fougère, 
point  de  pyramide). 

Les  ouvrages  de  tapisserie  s'exécutent  tendus  sur 
un  métier,  ou  à  la  main  sans  métier.  La  tapisserie 
se  fait  surtout  avec  de  la  laine.  On  emploie  aussi 
la  soie  et  le  coton  mouliné. 

tapissier  [pi-si-i],  ère  n.  Qui  fait  ou  vend 
toutes  sortes  de  meubles,  et  en  général  tout  ce  qui 
sert  à  la  décoration  des  appartements.  Tapissier 
de  Notre-Dame,  sur- 
nom donné  au  maré- 
chal de  Luxembourg 
après  la  bataille  de 
Fleurus  (1690),  à  cause 
du  grand  nombre  de 
drapeaux  pris  à  l'en- 
nemi et  exposés  dans 
l'église  Notre-Dame 
de  Paris. 

tapissière  [pi- 

si]  n. t. Voiture  légère 
couverte     d'un    toit, 
mais  ouverte  sur  les 
côtés,  servant  au  transport   des  meubles,  des   ta- 
pis, etc.  Grand  omnibus  d'excursion. 

tapon  n.  m.  (de  taper).  Linge,  étoffe  qui  se  met 
en  tas  et  forme  une  sorte  de  bouchon. 

taponnage  [po-na-je]n.  m.  Action  de  taponner 
les  cheveux. 

taponner  [po-né]  v.  a.  Mettre  en  tapons,  en 
bouchons  :  taponner  les  cheveux. 

tapoter  [té]  v.  a.  (de  tape).  Donner  de  petits 
coups  :  tapoter  la  joue  d'un  enfant.  Exécuter  négli- 
gemment ou  maladroitement  sur  un  instrument  à 
touches  :  tapoter  un  air.  Absolum-  Jouer  sans  art 
d'un  instrument  à  touches. 

tapoteur,  eUSe  [eu-ze]  n.  Personne  qui  ta- 
pote. Peintre  qui  procède  par  petits  coups  de  brosse. 
N.  f.  Machine  servant  à  égaliser  dans  les  moules 
la  pâte  à.  chocolat,  au  moyen  de  petits  chocs 
répétés. 

tapouille  [//mil.,  e]  n.f.  Petit  navire,  employé 
au  cabotage  entre  l'embouchure  de  l'Amazone  et  la 
Guyane.  Barque  a  voile,  en  usage  à  la  Guyane. 

tapsel  [sel]  n.  m.  Cotonnade  de  provenance  in- 
dienne, qui  s'importait  en  Europe  aux  xvii«  et 
xvme  siècles. 

tapure  n.  f.  Frisure  produite  en  tapant  les 
cheveux. 

taque  [ta-ke]  n.  f.  Plaque  de  fer  fondu. 

taquer  [ké]  v.  a.  (m.  orig.  que  attacher).  Impr. 
Egaliser  les  lettres  d'une  forme  au  moyen  dutaquoir. 

taqueret  [ke-re]  n.  m.  Plaque  de  fonte  d'un 
fourneau  de  forge. 

taquerie  [ke-rî]  n.  f.  Ouverture  d'un  four  à  ré- 
verbère, par  laquelle  on  fait  pénétrer  le  minerai  dans 
le  four. 

taquet  [kè]  n.  m.  (de  même  rac.  que  taquer). 
Petit  morceau  de  bois  taillé,  qui  sert  à  tenir  provi- 
soirement en  place  un  objet.  L'encoignure  d'un  meu- 
ble, d'une  armoire.  Piquet  de  bois  qu'on  enfonce  en 
terre,  et  qui  sert  de  témoin  pour  l'évaluation  des 
terres  enlevées.  Nom  de  chacune  des  pièces  de  bois 
mobiles,  servant  à  lancer  les  navettes  à  travers  la 
chaîne.  Mai:  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  servant  à 
amarrer  les  cordages  et  les  manœuvres.  Faucon. 
Planche  sur  laquelle  on  frappe  pour  rappeler  l'oi- 
seau. 

taqueté  [Ae]  n.  m.  Sorte  de  pas  de  danse. 

taquier  [ki-é]  a.  m.  Cloutier. 

taquin  [Ain],  e  adj.  et  n.  (ital.  taceagno):  Qui 
aime  à  taquiner  :  un  enfant  taquin. 

taquin  [kin]  n.m.  Jeu  de  combinaisons.:,  l'aide 
de  chiffres  inscrits  sur  des  cubes, qu'il  s'agit  de  dis- 
poser dans  une  boîte  de  manière  a  former  en  tous 
sons  certains  nombres  proposi 

taquinage  [Ail  n.  m.  Action  de  taquiner.  (Peu 
us.) 
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taquinement  [ki-ne-man]  adv.  D'une  façon 
taquine.  _ 

taquiner  [ki-né\  v.  a.  et  n.  'de  taguiti    Harce- 
ler légèrement  pour  Impatienter  :   taquiner  un  en- 
fant, inquiéter  légèrement  :  il   totuse,  cela  m 
guine.  Taquiner  ta  Muée,  faire  des  vers.  Taquiner 
Vivoire,  Jouer  au  billard,  jouer  du  piano.  Taquin< 
te  goujon,  pêcher  à  la  ligne. 

taquinerie  [W-ne-rf]  n.  f.  Caractère  de  taquin. 
Action  de  celui  qui  taquine 

taquoir  [koir]  n.  m.  (de  taquer). Impr.  Morceau 
de  bois  très  uni,  dont  on  se  sert  pour  égaliser  les 
caractères  qui  entrent  dans  la  composition  d'une 
forme.  Petit  morceau  de  bois  qu'emploient  les  ou- 
vriers télégraphistes  pour  redresser  les  fils.  Arg. 
typogr.  Page  ou  colonne  de  texte  sans  alinéa- 

tàquon,  taquonner.  v.  tacon,  taconner. 

târ  n.  m.  Tambour  de  basque  des  pays  musul- 
mans, dont  le  cercle  est  percé  de  cinq  ouvertures, 
dans  lesquelles  se  trouvent  autant  de  paires  de  pe- 
tits disques  de  cuivre. 

tarabiSCOt  [bis-ko]  n.  m.  Petite  cavité  ména- 
gée entre  deux  moulures.  Outil  servant  à  creuser 
cette  cavité. 

tarabiSCOtage  [bis-ko]  n.  m.  Action  de  tara- 
biscoter  ;  résultat  de  cette  action. 

tarabiscoté  [bis-ko-té],  e  adj.  Où  l'on  a  fait 
des  ornements  appelés  tarabiscots. 

tarabiSCOter  [bis-ko-té]  v.  a.  Tailler  des  tara- 
biscots dans.  Fiij.  Orner  à  l'excès  :  tarabiscoter  son 
style. 

tarabite  n.  f.  Gros  câble  que  les  Indiens 
d'Amérique  fabriquent  avec  des  cordes  ou  des 
lianes. 

tarabuster  [bus-té]  v.  a.  (prov.  tarabustar). 
Fam.  Troubler;  fatiguer,  importuner. 

Tarafa  (Amr  ibn-al-Abd-al-Bakri),  poète  anté- 
islamique,  m.  vers  570,  auteur  d'un  des  sept  Moal- 
lakat  et  de  poésies  où  il  célèbre  le  vin  et  l'amour. 

tarage  n.  m.  Action  de  tarer. 

tarakumare  n.  m.  Langue  américaine  du 
groupe  sonorien. 

Tarahumares  ou  Tarumares,  indiens 

du  Tarahumara  (Mexique),  dont  les  mœurs,  encore 
très  primitives,  comportent  une  sorte  de  commu- 
nisme de  la  terre  et  de  ses  produits. 

taraison  [ta-rè-zon]  n.  f.  Tuile  avec  laquelle 
on  obture  en  partie  la  bouche  d'un  fourneau  de  ver- 
rerie. 

taranebe  n.  f.  Grosse  cheville  de  fer,  dont  on 
se  sert  pour  tourner  la  vis  d'un  pressoir. 

Taranschis,  population  agricole  et  séden- 
taire, d'origine  ouralo-altaïque,  de  Kouldja  et  du 
Turkestan  oriental. 

tarantaSS  n.  m.  Sorte  de  voiture  rustique  à 
quatre  roues,  employée  en  Russie. 


Tarare  cribleur. 


tarare  interj.  Fam.  S'emploie  pour  marquer 
qu'on  se  moque  de  ce  qu'on  entend  dire  ;  qu'on 
n'y    croit  point.  (On  dit  aussi  tarare-pon-pon.) 

tarare  n.  m.  Instrument  qui  sert  à  vanner  le 
blé  et  a  nettoyer  le  grain. 
Espèce    de    toile  qui    se 
fabriquait  anciennement 
à  Tarare. 

—  Encycl.  Le  tarare, 
basé  sur  la  différence  de 
poids  et  de  volume  des 
bons  grains  et  des  corps  ' 
étrangers  qui  s'y  trou- 
vent mélangés,  se  com- 
pose d'un  ventilateur  à 
ailettes,  qui  envoie  un 
courant  d'air  sur  les  pro- 
duits du  battage  tombant 
à  travers  des  cribles.  Les  menues  pailles,  baies, 
poussières,  etc.,  sont  entrainées  au  dehors  par  le 
courant  d'air,  tandis  que  le  criblage  sépare  le  grain 
des  pierres,  grains  cassés,  etc. 

Tarare,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  et  à  32  kil. 
de  Villefranche  ;  12.200  h.  (Tara- 
riens).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Mousse- 
lines, velours,  draps  et  chaudron- 
nerie. —  Le  cant.  a  16  comm  et 
24.180  h. 

tararer   [ré]  v.   a.   Nettoyer 
avec  le  tarare. 

Tarasoon,  ch.-i.  de  c.  (Bou- 

ches-du-Rhône),   arr.  et   à   15  kil. 

d'Arles,   sur  le   Rhône;    8.970  h. 

(Tarasconnais).  Ch.  de  f.  P.-L-M. 

Saucissons,  chapellerie,  fromages.  Arme»  de  Tarascon. 

—  Le  cant  a  4  comm.  et  10.360  h. 

Tarascon  ou  Tarascon-sur-Ariège, 

ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  et  à  15  kil.  de  Foix  ;  1.680  h. 
(Tarasconnais).  Ch.  de  f.  M.  Métallurgie.  —  Le  cant. 
a  22  comm.  et  11.880  h. 

Tarasios,  patriarche  de  Constantinople  (784- 
806).  Protégé  de  l'impératrice  Irène,  il  prépara  la 
restauration  du  culte  des  images,  qu'accomplit,  en 
787,  le  concile  de  Nicée. 

taraspic  [ras-pik]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  thlas- 
pic  et  des  ibèrides. 

Tarasque  [ras-ke]  n.  f.  (de  Tarascon.  n.  pr.  de 
ville).  Sorte  de  mannequin  représentant  un  ani- 
mal monstrueux,  que  l'on  promenait,  à  la  Pente- 
côte et  le  jour  de  la  fête  de  sainte  Marthe,  dans 
quelques  villes  du  midi  de  la  France,  et  particu- 
lièrement à  Tarascon. 

Tarasques  lras-ke],  indigènes  du  Mexique, 
vaincus  par  les  Aztèques,  et  dont  la  littérature  est, 
après  le  nahuatl,  celle  qui  possède  le  plus  grand 
nombre  de  documents  littéraires. 
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taratata,  onomatopée  familière,  qui  s'emploie 
pour  dire  :  ne  m'en  faites  pas  accroire. 

taraud  [r<J   n,  m.  [m.  orig.  que  tarière).  Morceau 
d'acier  taillé  en  vis,  dont  on  se  sert  Dour  tarauder. 
Morceau     dé     bol* 
pour     tendre     le 
autour  de  la 
perche  des   arçon- 
rieur 

taraudage 

[/vijn.  m.  Action  de 
tarauder. 

—  Encycl.  Le  ta- 
raudage a  pour  but 
d'imprimer  un  filet 
ou  pas  de  vis  dans 
un  tour  cylindrique 
ou  conique.  On  com- 
mence   par  percer 

le  trou  d'un  diamètre  égal  à  celui  du  boulon  qu'il 
doit  recevoir,  moins  une  demi-profondeur  de  filet; 
puis,  à  l'aide  de  tarauds,  auxquels  on  donne  un 
mouvement  de  rotation  à  droite  et  à  gauche,  on 
imprime  dans  le  trou  le  filet  correspondant  au  ta- 
raud employé. 

tarauder  [rù-dé]  v.  a.  Creuser  en  spirale  une 
pièce  qui  doit  recevoir  une  vis.  Pop.  Tourmenter; 
battre. 

taraudeuse  [rô-deu-zé]  n.  f.  Machine-outil,  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  tarauder  toutes  les 
pièces  mécaniquement. 

Taraval  (Hugues),  peintre  et  graveur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1728-178.))  ;  auteur  de  peintu- 
res froides  et  correctes:  le  Triomphe  d'Amphitrile, 
de  Bacchus  (Louvre). 

taravelle  [vè-lé]  n.  f.  Sorte  de  plantoir  utilisé 
dans  le  Bordelais  et  les  Charentes  par  les 
viticulteurs.  (La  taravelle  ou  haque  est  une 
sorte  de  pal,  dont  la  pointe  est  continuée 
par  deux  montants  à  poignée  formant 
étrier,  et  entre  lesquels  l'ouvrier  place  le 
pied  pour  enfoncer  l'instrument  dans  le 
sol.) 

taraxacum  [rak-sa-kom']  n.  m.  Nom 
scientifique  du  genre  pissenlit. 

taraxis  [rak-siss]  n  m.  Pathol.  Trouble 
de  la  vision. 

Tarbais,  e     [6e,    è-ie],   originaire  ou 
habitant    de    Tarbes    :     les    Tarbais .    Adj. 
Race   tarbaise,  nom  donné  à  une  population 
chevaline  dont  l'élevage  est  prospère  dans  la     Celle, 
plaine  de  Tarbes.  (Ces  chevaux,  issus  d'an- 
glo-arabes,  sont  des  animaux  élégants,  de  constitu- 
tion  robuste  et  d'une   endurance  remarquable.  Ils 
sont  achetés  pour  la  plupart  par  l'Etat  et  destinés 
a  la  cavalerie  légère.) 

Tarbes  [4e],  ch.-l.  du  dép.  des  Hautes-Pyrénées, 
sur  l'Adour  ;  ch.  de  f.  M.  ;  à  829  kil. 
S.-O.  de  Paris;  25.870  h.  (Tarbais). 
Evêché.  Ancien  ch.-l.  du  Bigorre. 
Ecole  d'artillerie  et  fonderie  de 
canons.  Commerce  de  chevaux  et 
mulets.  Belle  cathédrale  romane. 
Patrie  de  Barrère,  Th.  Gautier. 
—  L'arr.  a  11  cant.,  195  comm  -, 
100.340  h.  Le  cant-  Nord  a  16  comm. 
et  20.560  h.  ;  lecaût.  Sud,  19  comm. 
et  22.400  h. 

tarbouch  [bouch']  ou  tar- 
bouche n.  m.  Coiffure  des  Turcs 
et  des  Grecs  :  le  tarbouch  est  une 
rouoe,  qui  porte  un  gland  de  soie 
bleue. 

tare  [tark]  n.  m.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  goudron  de  pin. 

tard  [tar]  adv.  (lat.  tarde).  Après  un  jffl 
temps  long  ou  relativement  éloigné:  se  \S 
lever  tard.  Vers   la  fin  de  la  journée  : 
nous  arriverons  tard  chez  nous.  Tôt  ou 
tard,  un  jour  inévitablement.  N.  m.  A  la 
nuit,  à  une  heure  avancée  de  la  soirée  : 
il  ne  viendra  que  sur  le  lard.  Au  plus 
l'hypothèse  où  la  chose  se  ferait  aussi  tardivement 
que  possible.  V.  jamais.  Ant.  Tôt. 

Tarde  (Gabriel),  sociologue  et  criminologiste 
français,  né  à  Sarlat,  m.  à 
Paris  (1843-1904).  Esprit  in- 
génieux et  curieux,  il  s'est 
attaché  à  dégager,  dans  l'évo- 
lution sociale  et  dans  la  cri- 
minalité, l'influence  de  l'imi- 
tation. Citons  de  lui  :  la  Cri- 
minalité professionnelle,  les 
Lois  de  l'imitation,  Philoso- 
phie pénale,  etc. 

Tardenois  [noï],  petit 

pays  de  l'ancienne  France, 
compris  dans  le  départ,  de 
l'Aisne,  autour  de  Fère-en- 
Tardenois. 

tarder  [dé]  v.  n.  (du  lat. 
tardare,  retarder).  Différer  :  G-  Tarde. 

ne   tardez  pas  un  moment- 

V.  a.  Retarder.- '(Vx.)  V.  impers.  :  il  me  tarde  de..., 
c'est  avec  impatience  que  j'attends  de... 

Tardets-Sorholus  [de,  iuss\  ch.-i.  de  c. 

(Basses-Pyrénées),  arr.  et  à  37  kil.  de  Mauléoa  ; 
1.100  h.  —  Le  canton  a  16  comm.  et  8.030  h. 

tarde  venientibus  ossa...,  mots  lat  signif.  : 
Ceux  qui  viennent  tard  à  table  ne  trouvent  plus  que 
des  os.  S'emploie  au  propre  et  au  figuré.  (Dans  ce 
dernier  cas,  ces  mots  s'appliquent  à  tous  ceux  qui, 
par  négligence  ou  par  oubli,  manquent  une  bonne 
affaire.) 

Tardière  (La),  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Fontenay-le-Comte;  1.240  h.  Flanelles. 

Tardieu,  lieutenant  criminel  de  Paris ,  fa- 
meux par  son  avarice.  Il  fut  assassiné  avec  sa 
femme,  non  moins  avare  que  lui,  par  des  voleurs, 
en  1665.  Boileau  a  peint  le  couple  Tardieu  dans 
sa  î'  satire. 

Tardieu,  famille  de  graveurs  français  distin- 
gués, dont  les  principaux  membres  furent  Nicolas- 
Henri  (1674-1749);  Jacques-Nicolas  (1716-1791); 
Charles-Jean  (1765- 1830)  ;  Pierre-François  (1711- 
1774);  Pierre-Alexanure  (1756-1814);  Antoine- 
François  (1757-1822);  Ambroise  (1788-1841). 


Armes    de  Tarbes. 

espèce  de  bonnet 
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Tardieu  (Auguste-Ambroise),  médecin  légiste 
français,  né  et  ni.  Paris  (1818-1879).  On  lui  doit,  entre 
autres  ouvrages, un  Dictionnaire 
d'hygièiw  jiubtiqueetdesalubrité. 

tardif,  ive  adj.  Lent  ;  pas 
tardif.  Qui  vient  tard  :  regrets 
tardifs.  Ant.  Hâtif. 

tardiflore  adj.  Qui  fleurit 

tard.  [Peu  ' 

tardigrade  adj.  Mu  lat. 
lus,  lent,  etgradt,  marcher  . 

Qui  marche  lentement.  N.  m.  pi. 
Sfamm.  Grande  division  des 
mammifères  édentés.  renfer- 
mant les  paresseux  et  formes 
voisines  £?irom.Grouped'arach- 
nides,  renfermant  les  formes 
qui  se  meuvent  avec  une  extrê- 
me lenteur,  leurs  pattes  étant 
rudimentaires.  S.  un  tardigrade.  lardieu. 

tardillon  [Il  mil]  ou  tardon  n.  m.  (de  tard). 
Petit  agneau,  poulet,  canard,  etc.,  né  plus  tard 
que  les  autres.  Fig.  Enfant  dernier  né  d'une  fa- 
mille nombreuse. 

tardivement  [man]  adv.  D'une  manière  tar- 
dive :  se  décider  tardivement.  Ant.  Hâtivement. 

tardiveté  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tardif.  Jard. 
Croissance  tardive  :  la  tardiveté  d'une  plante. 

tardon  n.  m.  V.  tardillon. 

tard-Venus  n.  m.  pi.  Bandes  d'aventuriers 
qui  dévastèrent  la  France  après  le  traité  de  Bré- 
tigny,  et  défirent  à  Brignais  fl361)  les  troupes 
royales.  V.  Compagnies  (grandes).  S.  un  tard-venu. 

tare  n.  f.  ital.  tara,  dérivé  de  l'ar.  tarha,.  Perte 
de  valeur  que  subit  une  marchandise,  par  suite  d'une 
diminution  dans  la  quantité  ou  d'une  avarie  dans  la 
qualité.  Poids  des  divers  objets  caisses,  sacs,  etc.] 
pesés  avec  la  marchandise,  et  qui  se  trouve  à  défal- 
quer pour  obtenir  le  poids  net.  Poids  non  marqué, 
avec  lequel  on  fait  équilibre  à  un  poids  qu'on  ne 
veut  pas  compter  dans  le  poids  total.  Fig-  Défec- 
tuosité  physique  ou  morale. 

—  Encycl.  Poids  et  mesures.  On  distingue  la  tare 
réelle  et  la  tare  d'usage.  La  première  résulte  du 
pesage  de  l'emballage  ;  la  seconde  est  déterminée  par 
l'usage  et  connue  d'avance.  A  l'importation  des  mar- 
chandises, les  agents  des  douanes  appliquent  une 
tare  d'usage.  La  tare  réelle  pour  certaines  marchan- 
dises est  fixée  par  la  loi  (tare  légale). 

taré,  e  adj.  Vicié,  corrompu  :  homme  taré-  Dlas. 
Tourné,  posé  :  casque  taré  de  profil. 

tarentaise  [ran-te-ze]  adj.  f.  Variété  taren- 
taise,  population  bovine,  dont  l'élevage  se  fait  dans 
les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute-Savoie 
'arrondissements  de  Moûtiers.  d'Albertville  et  de 
Saint-Jean-dc-Maurienne  particulièrement;,  et  qui 
est  issue  de  la  race  des  Alpes. 

Tarentaise  [ran-ttse],  pays  de  France,  formé 
par  la  vallée  supérieure  de  l'Isère:  nombreuses 
richesses  minérales;  élevage.  V.  pr.  Moûtiers. 

tarente  [ran-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  des  geckos 
dans  le  midi  de  la  France. 

Tarente  [ran-te].  v.  du  sud  de  l'Italie,  sur  le 
golfe  du  même  nom,  formé  par  la  mer  Ionienne,  dans 
la  terre  d'Otrante;  34.000  h.  (Tarenlins).  Ville  prise 
par  les  Romains  sur  Pyrrhus,  en  272  av.  J.-C.  Ar- 
chevêché. Huileries,  vins,  étoffes. 

tarentelle  [ran-tè-le]  n.  f.  (ital.  tarcntella). 
Danse  vive  du  midi  de  l'Italie  :  la  tarentelle  est  la 
danse  nationale  des  Napolitains.  Air  sur  lequel  on 
la  danse. 

Tarentin,  e  [ran],  originaire  ou  habitant  de 
Tarente  :  les  Tarentins.  Adjectiv.  :  population  ta- 
rentine. 

tarentisme  [ran-tis-me]  ou  tarentulisme 

[ran-tu-lis-me]  n.  m.  Prétendue  maladie  causée  par  la 
piqûre  de  la  tarentule. 

—  Encycl.  Les  accidents  causés  par  la  morsure  de 
la  tarentule  sont  peu  graves  et  disparaissent  assez 
rapidement,  ils  consistent  simplement  en  une  dou- 
leur assez  vive  avec  œdème.  Le  traitement  est  celui 
des  morsures  ou  piqûres  d'insectes  (teinture  d'iode, 
etc.).  Le  tarentisme  qui  régna  en  Italie  au  xvn«  siè- 
cle n'était  qu'une  forme  de  la  chorée  hystérique. 

tarentule  Iran]  n.  f.  (ital.  tarentola;  de  Ta- 
rente). Nom  vulgaire 
d'une  grosse  araignée 
du  genre  lyeose ,  très 
commune  aux  environs 
de  Tarente.  (Sa  piqûre 
passait  autrefois  pour 
causer  un  grand  assou- 
pissement ou  une  pro- 
fonde mélancolie,  qu'on 
ne     pouvait    dissiper 

qu'en  s'agitant  beaucoup.  De  là  cette  locution  :  être 
piqué  de  la  tarentule,  être  violemment  excité.)  V.  ta- 
rentisme. 

tarentule,  e  [ran]  adj.  Piqué  par  une  taren- 
tule. 

tarer  [ré]  v.a.  (de  tare).  Gâter,  avarier  :  l'humi- 
dité a  taré  ces  marchandises.  Fig.  Altérer,  souil- 
ler. Comm.  Peser  le 
contenant ,  l'enveloppe 
d'une  marchandise  em- 
ballée, et  en  défalquer 
le  poids  du  poids  total 
pour  obtenir  le  poids 
net. 

taret  [rè]  n.  m.  (m. 
étymol.  que  tarière). 
Genre  de  mollusques  la- 
mellibranches répandus 
dans  toutes  les  mers , 
renfermant  desanimaux 
allongés,  vermiformes, 
à  toute  petite  coquille, 
qui  perforent  tous  les 
bois  immergés  :  en  1734, 
les  digues  de  la  Hol- 
lande furent  détruites 
en  partie  par  les  tarets. 

targe  n.  f.  (orig. 
germ.).  Petit  bouclier 
en  usage  au  moyen  âge.  (V.  la  planche  armures.) 

targé,  e  adj.  Protégé  par  une  targe,  un  bou- 
clier. 


Tardes    :   1.  De  joute   (xv's.); 
S.    Allemande    (XV*    e.);    3.    Hon- 
groise (xvl1  s.). 
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targer  [ji]  n.   m.   Valet  d'armée 
qui  était  chargé  de  porter  une  targ 
et  de  la  planter  devant  un  archer.  ' 
disait  aussi  targier,  takgetier.) 

Target  r/è]  (Guy-Jean-Baptiste), 
avocat  français,  né  à  Paris,  m.  à  Mo- 
lières   (1733-1807),  un  d. 
du  Code  civil. 

targette  [/*-««; 

Petit  verrou  plat, 
porté  sur  une  pla- 
que- Archéol.  Pe- 
tite targe. 

Targon,ch.  i. 

de  c.  (Gironde),  arr. 
et  à  31  kil.  de  La 
Réole;  1.190  h.  - 
Lecant.a  19  comm. 
et  6.310  b. 
targuer  [gh£] 

(Se)  v.  pr.  (de  l'Haï,  targar  [si],  se 
couvrir  d  une  targe).  Se  glorifier,  se 
vanter  -.  se  targuer  d'un  petit  avan- 
tage- 

targum  [ghoni]  n.  m.  (m.  hébr. 
signif.  interprétation).  Traduction  ou 
paraphrase  chaldalque  de  l'Ancien 
Testament. 

targumique  adj.  Relatif 
targums. 

targumiste  [mis-te]  n.  m.  Tra- 
ducteur de  la  Bible  en  langue  chal- 
dalque. 

tarhah  n.  m.  Pièce  d'étoffe  dont, 
en  Egypte,  les  femmes  de  qualité  s'en- 
veloppent la  tête  et  le  cou. 

tari  n.  m.  Vin  de  palmier  et  de  co- 
cotier, employé  autrefois  en  médecine 
comme  tonique. 

tarieheute  [keu-te]  n.  m.  (gr. 
tarikheutés).  Membre  d'un  des  trois 
groupes  d'embaumeurs  égyptiens. 

taride  n.  f.  Bâtiment  ponté  du 
genre  des  galères,  en  usage  au  moyen 
âge,  et  qui  servait  surtout  au  trans- 
port. 

tarière  n.  f.  (orig.  celt.).  Grande 
vrille  de  charpeniier,  de  charron,  qui 
sert  à  faire  des  trous  dans  le  bois. 
Organe  _ 

sert 


qui 

aux  in- 
sectes fe- 
melles à 
percerles 
substan- 
ces dures 
pour  y  dé- 
poser leurs 
œufs.Syn. 

OVISCAPTE. 

tarif 

n.  m.    de 
l'ar.faan- 

fa     rillhli-  Tarières  :  1.  A  trépan: 

ja,   puoil       2. Simple;  3.  A  double  spire. 

cation).  r  r 

Tableau  du  prix  de  certaines  den- 
rées, des  droits  d'entrée  de  certaines 
marchandises,  etc.   Dr.  v.  douane, 

CHEMIN     DE    FER,    FRAIS    DE     JUS- 

ti  e,  etc. 

Tarifa,  v.  forte  d'Espagne  (An- 
dalousie), sur  le  détroit  de  Gibral- 
tar ;  11.720  h. 

tarifer  [fé]  v.  a.  Etablir  par  un 
tarif  les  prix,  les  droits  de  :  tarifer 
des  marchandises. 

tarification  [si-on]  n.  f. 

tion  de  tarifer. 

Tarik-ibn-Zyad,    générai 

arabe,  le  premier  musulman  qui  ait 
envahi  l'Espagne.  Il  aborda  au  ro- 
cher qui  prit  de  lui  le  nom  de  Djebel- 
al-Tarik  (Gibraltar).  Il  remporta  en 
711  la  victoire  de  Xérès  sur  le  roi 
wisigoth  Roderic,  pour  le  compte 
de  Mousa ,  l'émir  conquérant  du 
Maghreb. 

Tarim  [rim'l  (le),  Heuve  du 
Turkestan  oriental  (Kachgarie)  ;  il 
descend  du  Karakoroum ,  baigne 
Yarkand,  et  se  perd  dans  le  Lob- 
Nor,  marécage  du  désert  de 
Gobi. 

tarin  n.  m.  Nom  donné   com- 
munément   à   des    chardonnerets 
qui  font  leur  nid  sur  les  pins  et  vivent  dans  l'Eu- 
rope septentrionale. 

tarine  adj.  f.  Race  tarine,  syn  de  race  taren- 

TA1SE. 

tarir  v.  a.  (du  germ.  tharrjan).  Epuiser  le  li- 
quide de.  mettre  à  sec  :  l'été  a 
tari  les  puits.  Pig.  Faire  cesser  : 
la  paix  tarit  la  source  des  maux 
publics.  V.  n.  Être  à  sec  :  la 
êource  a  tari  tout  à  coup  (marque 
le  fait)  ;  la  source  est  tarie  (mar- 
que l'étal).  Fig.  Cesser,  s'arrê- 
ter :  ses  pleurs  ne  tarissent  pas. 
Cesser  de  parler  :  ne  pas  tarir 
sur  un  sujet. 

tariSSable  [ri-sa-ble]  adj. 
<Jui  peut  se  tarir.  Ant.  Inta- 
rissable. 

tarissant  [ri-san],  e  adj. 
•Qui  est  de  nature  à  tarir.  Qui  est  en  voie  de  tarir. 

tarissement  [ri-se-man]  n.  m.  Dessèchement. 
Fig.  Epuisement. 

tarlatane  n.  f.  (pour  larnatane).  Etoffe  de  co- 
ton très  légère  et  très  claire  :  robe  de  tarlatane. 

tarmacadam  [dam'}  n.  m.  (de  l'angl.  tar,  gou- 
dron, et  de  macadam).  Mélange  de  pierres  et  de  gou- 
dron, dont  l'emploi  à  la  façon  du  macadam    a  été 
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préconisé  pour  supprimer  la  poussière  et  assurer 
aux  routes  une  plus  longue  résistance. 

tarmacadamisage  [za-je]  n.  m.  Action  de 
tarmacadamiser. 

tar  macadamiser  [aé]  v.  a.  Charger  une  voie 
en  tarmacadam. 

Tam  [tarn']  (le),  riv.  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  les  monts  Lozère,  traverse  les  causses 
endepittoresques  caiions, arrose  Millau, Albi, Gaillac, 
Rabastens,  Montauban,  Moissac,  et  se  jette  dans  la 
Garonne  (riv.  dr.)  ;  375  kil.  L'Agout  et  l'Aveyron 
sont  ses  affluents  principaux. 

Tam  (dép.  du),  dép.  formé  d'une  partie  du 
Languedoc  (évêchés  d'Albi,  de  Castres  et  de  La- 
vaur):  préf.  Albi;  s.-préf.  Castres,  Gaillac  et  La- 
vaur;  i  arr.,  36cant.,  322  comm.,  330.530  h.  16«  corps 
d'armée  ;  cours  d'appel  de  Toulouse  ;  archevêché  à 
Albi.  Ce  dép.  doit  son  nom  à  la  rivière  du  Tarn. 
L'agriculture  est  sa  principale  richesse,  mais  les 
richesses  minérales  sont  abondantes  :  manganèse, 
granit,  houille,  et  l'industrie  active  :  verreries. 

Tamac,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à  40  kil. 
d'Ussel;  1.810  h. 

Tarn-et-Garonne  (dép.  du),  dép.  formé 
de  parties  inégales  de  la  Guyenne  (bas  Quercy), 
du  Rouergue,  de  l'Armagnac  et  du  Languedoc; 
préf.  Montauban;  s.-préf.  Caslclsarrasin  et  Moissac  ; 
3  arr.,  24  cant.,  195  comm.,  188.550  h.  17'  corps  d'ar- 


mée; cour  d'appel  de  Toulouse;  évêché  à  Montau- 
ban. Ce  dép.  doit  son  nom  au  Tarn  et  à  la  Garonne, 
qui  s'y  réunissent.  Agriculture  prospère  :  vins,  pri- 
meurs, culture  de  chasselas. 

Tarnier  (Stéphane),  médecin  accoucheur  fran- 
çais, né  à  Aiserey  (Côte-d'Or),  m.  à  Paris  (1828-1897). 
Il  appliqua  les  théories  pastoriennes  d'asepsie  et 
l'antisepsie  au  traitement  des  femmes  en  couche. 

Tamopol,  v.  d'Autriche  (Galicie),  sur  le 
Sereth  ;  27.000  h.  Scieries. 

TamowitZ,  v.  de  Prusse  (présid.  d'Oppeln),  sur 
le    Stollenwasser  ;    12.740   h. 
Fer,  métallurgie. 

TarO  (le),  riv.  d'Italie, 
née  dans  1  Apennin,  aftl.  du 
Pô  (r.  dr.);  il  passe  à  For- 
noue;  130  kil. 

Taro,  département  fran- 
çais dans  le  Premier  Empire. 
Ch.-l.  Parme. 

tarole  n.  f.  Tambour  peu 
élevé  dont  le  son   est   clair,    mais  sans  porter  loin. 

taroqUO  n.  f.  Arg.  Marque  au  linge.  Marque 
que  les  grecs  font  sur  les  cantes. 

taroquer  [ké]  v.  a.  Arg.  Marquer. 
tarot  n.  m.  V.  tarots. 
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taroté,  e  adj.  Cartes  tarotée»,  dont  le  dos  ou 
revers  est  orné  de  compartiments  en  grisailles  comme 
les  tarots. 

tarotier  [ti-é]  n.  et  adj.  m.  Fabricant  de  tarots. 
Fabricant  de  papiers  de  fantaisie. 

tarots  [roi  n-  m-  P1'  <ital-  tarocco).  Cartes  à  jouer 
dont  le  dos  est  orné  de  compartiments  en  grisaille. 
Jeu  de  tarots,  jeu  de  cartes  comprenant,  oui 
quatre  séries  ordinaires,  une  suite  de  Bgures  (g< 
lement  vingt-deux)  :  les  tarots  sont  encore  employés 
par  les  tireuses  de  cartes.  (On  dit  aussi  un  tarot  pour 
le  jeu  tout  entier  ou  des  tarots  en  parlant  des  cartes 
(lles-mômes.)  Jeu  que  l'on  joue  avec  ces  cartes. 

taroupô  n.  f.  Touffe  de  poils  qui  croît  dans  l'es- 
pace séparant  les  deux  sourcils.  Cet  espace  lui-même. 

tarpan  n.  m.  D'après   certains  auteurs,  cheval 
appartenante  une  race  domestique  retournée  à  l'état 
sauvage   dans  les  steppes  de  l'Asie  occidentale.  Ad- 
•  heval  tarpan. 

—  Encycl.  Le  tarpan  (equus  Asiaticus)  est  de 
robe  brune  uniforme.  Il  a  la  tête  épaisse  et  courte, 
les  pattes  courtes,  les  sabots  tins. 

Tarpéia,  jeune  Romaine  qui,  suivant  la  lé- 
gende, livra  aux  Sabins  la  citadelle  de  Rome  qu'ils 
assiégeaient  et  que  commandait  son  père  Tarpeius. 
Eblouie  par  les  bracelets  d'or  que  les  Sabins  por- 
taient au  poignet  gauche,  elle  promit  de  leur  livrer 
la  place  s'ils  lui  donnaient  ce  qu'ils  portaient  au 
bras  gauche.  On  le  lui  promit,  mais,  la  trahison 
accomplie,  les  Sabins  l'écrasèrent  sous  leurs  bou- 
cliers, qu'ils  portaient  au  même  bras. 

tarpeien,  enne  [i-in,  e-ne]  adj.  (lat.  tarpeius). 
Qualification  donnée  à  la  partie  du  mont  Capitolin 
où  périt  Tarpeia.  Jeu.r  tarpiiens,  jeux  célébrés  à 
Rome  en  l'honneur  de  Jupiter  Capitolin. 

Tarpéienne  (roche),  rocher  d'où  l'on  préci- 
pitait les  criminels,  à  Rome.  V.  Capitole. 

tarpon  n.  m.  Nom  donné  communément  à  de 
grands  poissons  appartenant  au  genre  mégalope. 

—  Encycl.  Les  tarpons  (megalops  tlirissinoides), 
appelésaussij'oïs  d'argent,  sont  de  grands  harengs, qui 
peuvent  dépasser  2  mètres  de  long  et  atteindre  un 
poids  de  100  kilogrammes.  Ils  habitent  l'embouchure 
des  rivières  américaines  et  fréquentent  plus  particu- 
lièrement les  côtes  de  la  Floride.  La  pêche  du  tar- 
pon est  pratiquée  comme  sport  et  se  fait  à  la  ligne 
volante;  le  poisson,  une  fois  pris,  fait  des  bonds 
prodigieux  hors  de  l'eau,  et  il  faut  lutter  longtemps 
avec  lui  avant  de  l'épuiser. 

Tarquin  l'Ancien  (Lucius  Tarquinius  Pris- 
cus  ou),  cinquième  roi  de  Rome,  originaire  d'Etrurie, 
époux  de  Tanaquil,  que  la  tradition  fait  régner  de  613 
à  578  av.  J.-C.  Il  introduisit  à  Rome  la  culture  hellé- 
nique et  exécuta  de  grands  travaux  publics,  notam- 
ment le  grand  égout  de  Rome,  le  temple  de  Jupiter 
Capitolin,  etc.  ;  il  fut  assassiné  par  ordre  des  fils 
d'Ancus.  Il  eut  pour  successeur  Servius  Tullius. 

Tarquin  le  Superbe  (Lucius  Tarquinius  Su- 
perbus  ou),  septième  et  dernier  roi  de  Rome,  petit-fils 
du  précédent,  que  la  tradition  fait  régner  de  534  à 
610  av.  J.-C  II  accrut  la  puissance  de  Rome,  créa 
les  Fériés  latines  (confédération  de  43  villes  sous  la 
présidence  de  Rome)  et  exécuta  aussi  de  grands  tra- 
vaux. Il  gouverna  avec  violence  et  arbitraire  contre 
l'aristocratie  romaine,  et  fut  renversé  par  Brutus 
et  Tarquin  Collatin.  Le  viol  de  Lucrèce  par  son  fils 
Sextus  ?~*uleva  toute  la  population  excitée  par  Bru- 
tus et  Tarquin  Collatin,  et  entraîna  l'abolition  de  la 
royauté.  Chassé,  Tarquin  essaya  de  reprendre  Rome  ; 
il  fut  vaincu  à  la  bataille  du  lac  Régille,  en  496,  et  se 
retira  près  d'Aristodeme,  tyran  de  Cumes.  Il  mou- 
rut en  494. 

Tarquin  (Sextus),  fils  de  Tarquin  le  Superbe. 
Son  outrage  envers  Lucrèce  entraîna  le  renverse- 
ment de  la  royauté  à  Rome  (510  av.  J.-C).  Il  fut 
tué    à  la  bataille  du  lac  Régille  (490  av.  J.-C). 

Tarquin  Collatin.  V.  Collatin. 

Tarquinies  [Au-j-nf],  v.  de  l'Etrurie.  Patrie  de 
Tarquin  l'Ancien.  Auj.  Tarchina. 

Tarraconaise  [nè-ze],  prov.  septentrionale  de 
l'Espagne  romaine.  Elle  occupait  le  nord  et  l'est  du 
Portugal  et  une  partie  de  la  Castille. 

Tarragone,  v.  d'Espagne  (Catalogne),  sur  la 
Méditerranée;  23.500  h.  (Tarragonais).  Chapellerie, 
mousseline,  liqueurs.  Exportation  d'oranges.  Ville 
prise  par  Suchet  en  1811.  —  La  prov.  a  333.200  h. 

tarsal,  ©,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  au  tarse. 

tarsalgie  Ut]  n.  f.  (du  gr.  tarsos,  tarse,  et  algos, 
douleur).  Affection  de  l'adolescence,  caractérisée  par 
l'affaissement  de  la  voûte  plantaire  et  l'existence  à 
ce  niveau  de  douleurs  exacerbées  par  la  marche  et 
la  station  debout.  (Le  traitement  consiste  dans  le 
repos,  le  port  de  chaussures  à  talon  élevé;  parfois, 
une  opération  dite  tarsectomie  est  nécessaire.) 

tarse  n.  m.  (du  gr.  tarsos,  claie).  Partie  posté- 
rieure du  pied,  comprise  entre  la  jambe  et  le  méta- 
tarse, ou  mieux  entre  les  articulations  tibiotarsienne 
et  la  tarsométatarsienne,  vulgairement  cou-de-pied. 
V.  les  planches  homme.  (Elle  est  composée  de  sept 
os  formant  deux  groupes.  Le  groupe  postérieur 
comprend  l'astragale  et  le  caïcanéum.)  Adjectiv. 
Cartilage  tarse,  cartilage  de  la  paupière.  Chez  les 
insectes,  ensemble  des  articles  qui  terminent  chaque 
membre  en  partant  du  tibia. 

Tarse,  anc.  v.  de  l'Asie  Mineure  (Cilicie),  sur 
le  Cydnus.  Patrie  de  saint  Paul.  Auj.  Tarsos. 

tarsectomie  [sdk-to-mî]  n.  f.  (du  gr.  tarsos, 
tarse,  et  ektomê,  section).  Ablation  chirurgicale,  to- 
tale ou  partielle,  des  os  du  tarse. 

—  Encycl.  La  tarsectomie 
peut  porter  sur  les  os  anté- 
rieurs du  tarse,  ou  sur  les  os 
postérieurs.  Elle  est  utilisée 
dans  le  traitement  de  la  tuber- 
culose du  pied  ou  dans  la  cure 
orthopédique  du  pied  plat  et  du 
pied  bot- 

tarsien,  enne  [si-in,  è-ne] 

adj.  Qui  concerne  le  tarse  :  la 
région  tarsienne. 

tarsier  [si-é]  n.  m.  Genre 
de  mammifères  lémuriens,  de 
la  taille  d'un  rat,  à  tête  ronde 
et  aux  yeux  énormes,  qui  ont  le 
pied  ou  tarse  de  derrière  très 
long,  et  qui  vivent  dans  les  forêts  de  la  Malaisie. 
(On  les  appelle  aussi  tarsiers  spectres.) 


Tartaglia. 
et    poltron- 
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tarsipède  n.  m.  Genre  de  mammifères  marsu- 
piaux, renfermant  de  petits  phalangers  voisins  des 
acrobates  et  propres  à  l'Australie  occidentale. 

tarso-métatarsien,  enne  adj.  ^inui.Qui 

a   rapport   au   tarse  et  au  métatarse.   Articulation 
tarto -métatarsienne  ou  articulation   de   Lisfranc, 

celle  qui  réunit  les  os  de  la  partie  antérieure  du 
avec  les  cinq  métatarsiens. 

tarso-phalangien,  enne  adj.  Anat.  Qui 

appartient  au  tarse  et  aux  phalanges. 

tarsoptose  [ptô-zc]  n.  f.  (du  gr.  tarsos,  tarse- 
et  ptôsis,  chute).  Pied  plat  ou  tarsalgie  des  adoles, 
cents  et  des  enfants,  caractérisée  par  un  affaisse- 
ment de  la  voûte  plantaire  avec  dévia- 
tion du  pied. 

tarsorraphie  n.  f.  (du  gr.  tarsos, 

tarse,  et  rhaphè,  suture).  Chir.  Suture 
des  cartilages  tarses  des  paupières. 

Tartaglia  (Ange-Labello),  célè- 
bre condottiere  italien,  m.  en  1421. 
Il  fut  longtemps  le  commandant  des 
troupes  du  pape  Martin  V.  Sforza 
l'ayant  fait  arrêter  sous  prétexte  d'in- 
trigues avec  les  ennemis  du  pape,  il 
fut  mis  à  la  torture  et  exécuté. 

Tartaglia  (Nicolas),  géomètre 
italien,  né  à  Brescia,  m.  à  Venise 
(1500-1537).  On  lui  doit  la  première 
application  des  mathématiques  à  l'art 
militaire  et  à  l'artillerie. 

Tartaglia  (le  Bègue) ,  masque  de 
la  Comédie  italienne,  originaire  de 
Naples ,    type   du   gros    valet    bavard 

tartan  n.  m.  (m.  angl.).  Etoffe  de  laine,  à  larges 
carreaux  de  diverses  couleurs,  très  employée  en 
Ecosse.  Vêtement,  châle  de  cette  étoffe. 

tartane  n.  f.  (ital.  tarlana).  Petit  bâtiment  en 
usage  dans  la  Méditerranée,  portant  un  grand  mât 
avec  voile  sur  antenne, 
un  tapecu  et  un  beau- 
pré. Sorte  de  filet  de 
pêche. 

tartanelle  [ne- 

le]  n.  f.  Sorte  d'étoffe 
de  laine  à  carreaux  de 
différentes  couleurs. 

tartare  adj.  Qui 

appartient  aux  Tarta- 
res  ou  Tatars,  ou  aux 
contrées  qu'ils  ha- 
bitent. Zoo/.  Se  dit 
d'une  race  de  che- 
vaux de  petite  taille, 
robustes,  sûrs  et  agi- 
les. Sauce  tartare, 
sauce  mayonnaise,  à 
laquelle  on  ajoute  du  &s 
piment,  des  cibou-  ~*^ 
lettes.  persil,  cerfeuil, 
estragon,  câpres,  cor-  Tanao.. 

nichons,  le  tout  fine- 
ment haché.  N.  m.  Idiome  parlé  par  les  Tartares 
A  la  tartare,  à  la  manière  des  Tartares.  Se  dit,  en 
cuisine,  d'une  manière  de  servir  certains  mets,  pan- 
nés  et  grillés,  avec  une  sauce  froide  à  la  moutarde 
(qui  n'est  pas  la  sauce  tartare). 

tartare  n.  m.  Nom  donné  autrefois  aux  cour- 
riers officiels,  à  Constantinople.  Valet  militaire  de 
la  maison  du  roi  de  France.  Pop.  Apprenti  tailleur. 

Tartare,  séjour  souterrain  situé  au  fond  des 
Enfers,  où  Zeus  précipitait  ceux  qui  l'avaient 
offensé.  Les  Enfers  en  général.  Surnom  de  Pluton, 
dieu  des  Enfers. 

tartaréen,  enne  [ré-in,  e-ne]  adj.  Myth.  Qui 
appartient  au  Tartare  :  supplices  tartarèens. 

tartarelle  [ré-lé]  n.  f.  Nom  vulgaire  du  rhi- 
nante  crète-de-coq. 

Tartares.  Ethnol.  v.  tatars. 

tartareux,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  Qui  se 
produit  sous  forme  de  tartre  :  sédiment  iartareux. 
(On  dit  plus  ordinairement  tartreux,  euse.) 

Tartarie.  v.  Turkestan. 

tartariforme  adj.  (du  lat.  tartarum,  tartre,  et 
de  forme).  Qui  a  l'apparence  du  tartre. 

tartarimétrie  (trt)  n.  f.  (du  b.  lat.  tartarum. 
tartre,  et  du  gr.  metron,  mesure).  Analyse  au  moyen 
de  carbonate  de  potasse,  provenant  de  la  calcination 
de  la  crème  de  tartre. 

Tartarin  de  Tarascon,  titre  et  héros  d'un  vo- 
lume d'A.  Daudet  (1872),  qui  fut  suivi  de  Tartarin 
sur  les  Alpes  (1885)  et  de  Port-Tarascon  (1890). 
Ces  trois  volumes  sont  de  spirituelles  satires  des 
Méridionaux.  Tartarin  est  devenu  un  type  populaire, 
celui  du  Méridional  hâbleur,  mais  candide,  et  qui 
fini  par  croire  lui-même  à  ses  propres  inventions. 
Port-Tarascon,  dans  lequel  on  assiste  à  la  fin  du 
héros,  est  inférieur  aux  deux  précédents  volumes, 
qui  sont  des  chefs-d'œuvre  de  verve  malicieuse. 

tartarique  adj.  S'emploie  parfois  comme  syn. 

de  TARTRIQUE. 

tartarisé  [zé],  e  adj.  Qui  contient  du  tartre. 

tartaro  n.  m.  (motital.).  Sorte  de  tuf  très  fin  et 
très  blanc. 

TartaS  [tass],  ch.-l.  de  c.  (Landes),  arr.  et  à 
32  kil.  de  Saint-Sever;  3.100  h.  (Tarusates).  Ch.  de  f. 
Midi.  Vinaigreries.  —  Le  cant.  Est  a  8  comm.  et 
6.730  h.  ;  le  cant.  Ouest,  11  comm.  et  12.230  h. 

tarte  n.  f.  Pâtisserie  plate,  dans  laquelle  on  met 
de  la  crème,  des  confitures,  des  fruits,  etc.  :  tarte 
aux  pommes. 

—  Encycl.  Pâtiss.  Les  tartes  se  préparent  simple- 
ment avec  une  abaisse,  à  laquelle  on  donne  la  forme 
voulue,  et  dont  on  relève  les  bords.  On  étale  dessus 
les  fruits,  confitures,  etc.  ;  on  fait  cuire  à  four  doux 
et  l'on  verse  par-dessus,  après  cuisson,  un  sirop  de 
fruits  assorti  à  la  garniture. 

tarteifle,  altération  du  jurement  allemand  der 
Teufel  (diable). 

tartelette  [!è-te]  n.  f.  Petite  tarte. 

Tartempion,  nom  propre  de  fantaisie  dont 
on  se  sert  pour  désigner  un  individu  quelconque. 

tartevelle  [vè-le]  n.  f.  Partie  de  la  trémie  d'un 
moulin. 

tartine  n.  t.  (de  tarie).  Tranche  de  pain  recou- 
verte de  beurre  ou  de  confitures.  Fam.  Tirade. 
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tartiner  [né]  v.  n.  (de  tartine).  Fam.  Faire  de 
longs  développements. 

Tartini  Giuseppe),  violoniste  et  théoricien  mu- 
sical italien,  né  a  Pirano,  m-  a  l'adoue  (1692-1770). 

tartinier  [ni-é]  n.  m.  Fam.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  tartiner. 

tartOUillade  [tou,  Il  mil.]  n.  f.  Arg.  des  peïn- 
I  ableau  mal  dessiné,  où  tout  est  sacrifié  à  la 
couleur. 

tartouiller  [tou,  Il  mil.,  é]  v.  a.  et  n.  Faire  des 
tartouilladcs. 

tartOUilleur  [tou,  Il  mil.]  n.  et  adj.  m.  Celui 
qui  fait  des  tartouilladcs. 

tartrage  n  m.  Action  d'ajouter  à  la  vendange 
de  l'acide  tartrique  ou  du  tartrate  de  calcium. 

tartrate  n.  m.  Chim.  Sel  de  l'acide  tartrique  : 
tartrate  de  potassium. 

—  Encycl.  Pharm.  et  thérap.  l'armi  les  tartrates 
employés  en  thérapeutique,  citons  les  suivants  : 
tartrate  ferrico-potassique,  employé  comme  ferru- 
gineux dans  les  chloroses  et  les  anémies;  tartrate 
de  potasse,  employé  comme  laxatif,  ainsi  que  le  tar- 
trate borico-polassique  ou  crème  de  tartre  soluble; 
tartrate  antimonio-potassique  ou  èmétique,  employé 
comme  vomitif;  tartrate  de  potasse  et  de  soude  ou  sel 
de  Seignette,  purgatif  peu  usité. 

tartre  n.  m.  (b.  lat.  tartarum;  m.  inventé  par 
Paracelse).  Dépôt  salin  que  laisse  le  vin  dans  l'inté- 
rieur des  tonneaux  :  le  tartre  proprement  dit  est  un 
bitarlrale  de  calcium.  Sédiment  de  couleur  jaunâ- 
tre, qui  se  dépose  autour  des  dents-  Dépôt  qui  se 
forme  à  l'intérieur  des  chaudières.  Crème  de  tartre, 
bitartrate  de  potassium,  qui  provient  du  tartre  pu- 
rifié des  tonneaux. 

—  Encycl.  Chim.  Le  tartre  proprement  dit  est  le 
bitartrate  de  potassium,  C"  H»  KO".  C'est  un  sel 
blanc,  cristallisant  en  prismes  obliques,  qui  répand, 
quand  on  le  brûle,  une  odeur  de  caramel.  Il  est  inso- 
luble dans  l'alcool  et  l'éther  et  peu  soluble  dans 
l'eau. 

Le  tartre  existe  dans  les  vins  et  les  lies,  mélangé 
au  tanin. 

tartreux,  euse  [treu,  eu-ze]  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  tartre. 

tartrier  [tri-é]  n.  m.  Fabricant  de  tartre. 

tartrifuge  n.  m.  (de  tnrlre,  et  du  lat.  fuqare, 
mettre  en  fuite).  Substance  destinée  à  prévenir  la 
formation  d'un  dépôt  de  tartre  sur  les  parois  inté- 
rieures des  chaudières.  Syn.  désincrustant. 

tartrimètre  adj.  (de  tartre,  et  du  gr.  mitron, 
mesure).  Instrument  au  moyen  duquel  on  détermine 
la  richesse  de  la  crème  de  tartre. 

tartrique  adj.  Chim.  Acide  tartrique,  acide 
extrait  du  tartre.  (On  dit  aussi  tartarique.  —  C'est 
un  corps  solide,  que  l'on  emploie  dans  les  fabriques 
d'eau  de  Seltz,  de  sirops,  etc.) 

tartufe  n.  et  adj.  (de  Tartuffe,  titre  d'une  comé- 
die de  Molière,  qui  écrit  Tartuffe  avec  deux  f).  Faux 
dévot;  hypocrite. 

tartuferie  [ri]  n.  f.  Caractère,  action  de  tar- 
tufe. 

Tartuffe  (le),  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
par  Molière  (1667),  le  chef-d'œuvre  de  la  scène  co- 
mique française.  Tartuffe  est  l'aventurier  aux  allu- 
res contrites  etdévotes,  qui,  introduit  chez  l'honnête 
et  crédule  bourgeois  Orgon,  veut  épouser  la  fille  de  la 
maison,  séduire  la  femme,  et  dépouiller  le  mari.  Il 
y  réussirait  presque  si  Elmire,  la  femme  d'Orgon, 
ne  rendait  pas  son  mari  témoin  des  criminelles  en- 
treprises de  Tartuffe.  L'hypocrite  est  démasqué:  on 
veut  le  chasser  de  la  maison,  mais  il  se  redresse 
menaçant  : 

La  maison  est  à  moi,  je  te  ferai  connaître  ; 
C'est  à  vous  d'en  sortir  qui  me  parlez  en  maître. 

Il  triomphe,  car  Orgon  lui  avait  sottement  fait  do- 
natien  générale  de  ses  biens.  Par  bonheur  l'interven- 
tion d'un  prince,  «  ennemi  de  la  fraude  »,  réduisit 
l'aventurier  à  l'impuissance  et  le  fait  appréhender 
par  un  exempt.  Tous  les  personnages  de  la  pièce 
sont  pris  sur  le  vif  et  merveilleusement  dessinés  : 
Mae  Pernelle,  la  belle-mère,  la  servante  Dorine,  au 
rude  franc-parler,  -etc.  Tartuffe  surtout  restera  à 
jamais  le  type  de  la  perversité,  de  la  corruption  dis- 
simulée sous  des  dehors  respectables,  en  un  mot  de 
l'hypocrisie.  Un  grand  nombre  de  passages  de  cette 
célèbre  comédie  ont  passé  dans  la  langue  : 

On  n'y  respecte  rien,  chacun  y  parle  haut, 

Et  c'est  tout  justement  la  cour  du  roi  Pétaud. 

.  .  .  Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  Sis  ; 

C'est  moi  qui  vous  le  dis,   qui  suis  votre  grand'mère. 

Le  pauvre  homme  ! 

Ah  !  vous  êtes  dévot  et  vous  vous  emportez  ! 

11  est  avec  te  ciel  des  accommodements. 

Je  l'ai  vu,  dis-je,  vu,  de  mes  propres  yeux  vu, 

Ce  qui  s'appelle   vu.     .      ....*..*, 

répétition  énergique  que  l'on  fait  entendre  pour  af- 
firmer la  certitude  d'une  chose  dont  quelqu'un  con- 
teste la  vérité. 

Nous  vivons  sous  un  prince  ennemi  de  la  fraude. 

tartufler  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Séduire  comme  Tartuffe  séduit  Orgon.  V.  n.  Faire 
le  tartufe. 

TarviS  [viss]  (col  de),  dans  les  Alpes  Juliennes, 
près  de  la  ville  de  Tarvis  (3.150  h).  Il  met  en  com- 
munication l'Italie  avec  l'Autriche;  altitude,  811  m. 

tas  [ta]  n.  m.  (orig.  germ.).  Monceau  d'objets  mis 
ensemble  et  les  uns  sur  les  autres  :  mettre  le  foin 
en  tas.  Fam.  Grand  nombre,  réunion  confuse  de  gens, 
de  choses  :  tas  de  fripons.  Fam.  Prendre  sur  le  tas, 
prendre  en  flagrant  délit.  Crier  famine  sur  un  tas 
de  blé,  se  plaindre  quand  on  est  dans  l'abondance, 
quand  on  a  principalement  la  chose  dont  on  pré- 
tend manquer.  Petite  enclume  portative.  Matrice 
métallique  des  fabricants  de  boutons.  Bloc  d'acier 
sur  lequel  on  s'assure  de  la  sonorité  des  monnaies. 
Masse  d'ouvrage  déjà  exécuté  dans  un  édifice  en 
construction.  Tailler  sur  le  tas,  tailler  les  pierres 
à  l'endroit  même  où  l'on  doit  les  employer.  Tas  de 
charge,  assise  de  pierre  à  lits  horizontaux,  que  l'on 
place  sur  un  point  d'appui  pour  recevoir  des  cons- 
tructions. 

tasajo  n.  m.  (m.  esp.).  Viande  de  bœuf  coupée 
en  lanières  et  séchée  au  soleil.  (En  portugais  las- 
sao.) 

TaSCher  [cher],  nom  d'une  des  plus  anciennes 
maisons  de  l'Orléanais,  à  laquelle  appartenait  l'im- 
pératrice Joséphine.  V.  Joséphine. 
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TaSChereaU  (Jules-Antoine),  littérateur  et 
homme  politique  français,  né  à  Tours,  m.  à  Paris 
(1801-1874).  On  lui  doit  une  remarquable  édition  des 
œuvres  de  Molière,  une  Histoire  de  la  vie  et  des  ou- 
vrages de  Corneille. 

Tasman  ixVbel-Janssen),  navigateur  hollandais, 
né  à  Lutgegast,  m.  à  Batavia  (1603-1659),  qui  décou- 
vrit la  Tasmanie  en  1642. 

Tasmanie  ou  Terre  de  Van-Diémen, 

île  dépendant  de  l'Australie,  dont  elle  est  séparée  par 
le  détroit  de  Bass;  150.000  h.  (Tasmaniens). V.  pr.  Ho- 
bart.  Houille,  or,  cuivre.  Elevage  très  actif.  Le  cli- 
mat est  chaud  et  humide.  L'ile  fut,  à  partir  de  1803, 
colonisée  par  les  Anglais,  et  le  dernier  survivant  de 
la  race  tasmanienne,  une  femme,  est  mort  en  1876. 

Tasmanien,  enne  [tat-ma-ni-in,  ë-ne],  habi- 
tant ou  originaire  de  Tasmanie  :  les  Tasmaniens. 
Adj.  :   les  indigènes  tasmaniens  ont  disparu. 

TaSSaert  (  Nicolas  -François-Oc(aue),  peintre 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1807-1874).  Il  a  peint  des 
tableaux  d'histoire  (Louis  XI,  la  Mort  de  Corrige, 
nérailles  de  Dagobert,  etc.),  et  de  genre,  ces 
derniers  un  peu  libres  (la  Femme  au  petit  chien,  la 
Liseuse  endormie).  Sa  peinture  est  d'une  grande 
franchise  de  ton  et  de  couleur. 

taSSe  ïta-se]  n.  f.  (ar.  tkaça).  Petit  vase  à  boire, 
pourvu  d  une 
anse  :  tasse  en 
métal,  en  por- 
celaine, en 
bois,  etc.  Con- 
ten  u  de  ce 
vase:  boire 

une  tasse  de  café.  Quart  ou  gobelet  des  soldats.  Sébile 
de  mendiant.  Fam.  La  grande  tasse,  la  mer.  Boire  à 
la  grande  tasse,  se  noyer. 

Tasse  (Bernardo  Tasso  ou),  poète  italien,  né  à 
Bergame.  m.  à  Ostiglia  (1493-1569).  Son  ouvrage  le 
plus  célèbre  est  l'Amadis  de  Gaule,  poème  en  cent 
chants. 

TaSSe  (Torquato  Tasso,  dit  le),  poète  italien, 
fils  du  précédent,  né  à  Sorrente,  m  à  Rome  (1544- 
1595).  Il  vécut  à  la  cour  du  duc 
de  Ferrare,  Alphonse  II,  où  il 
fut  traité  d'abord  avec  la  plus 
grande  faveur.  Mais  son  infa- 
tuation  prodigieuse  lui  troubla 
l'esprit(rhistoiredesesamours 
avec  la  sœur  du  duc,  Léonore 
d'Esté,  paraît  légendaire). 
Ayant  injurié  Alphonse,  celui- 
ci'  le  fit  enfermer  comme  fou 
pendant  sept  années  à  l'hôpi- 
tal Sainte-Anne,  à  Ferrare.  Il 
mena  ensuite  une  vie  errante, 
mélancolique  et  misérable.  Le 
pape  Aldobrandini  (Clément 
VIII),  ayant  voulu  renouveler 
pour  lui  le  triomphe  et  le  cou- 
ronnement au  Capitole,  remis 
en  honneur  pour  Pétrarque, 
il  mourut  avant  que  fussent  achevés  les  préparatifs 
de  la  fête.  Il  a  écrit  divers  poèmes,  des  Dialogues, 
chefs-d'œuvre  de  bonne  prose  italienne,  des  Lettres 
très  curieuses.  Ses  deux  principaux  ouvrages  sont  la 
charmante  comédie  pastorale  l'Aminta  et  l'épopée 
romanesque  la  Jérusalem  dèli- 
.  œuvre  gracieuse  et  noble, 
d'une  langue  admirablement  har- 
monieuse. 

Tasse  [le),  tragédie  de  Guethe, 
en  cinq  actes  et  en  vers,  où  il  a 
mis  beaucoup  de  lui-même  et  de 
sesidées  sur  lerôle  du  poète  (1790). 

Tasse  à  Sorrente  (le) ,  ta- 
bleau de  Curzon  (  1859  ),  qui  a 
représenté  le  poète  arrivant,  dé- 
guisé en  pâtre,  chez  sa  sœur  Cor- 
nélie,  après  s'être  échappé  de  la 
maison  de  fous  de  Ferrare. 

tassé  [ta-sé],  6  adj.  Bx-arts. 
Figure  tassée,  figure  courte  et 
qu'on  dirait  réduite  en  hauteur 
par  l'effet  de  son  propre  poids. 

tasseau  [ta-sô]  n.  m.  (du  lat. 
taxillus,  coin).  Petit  morceau  de 
bois  qui  soutient  une  tablette. 
Petite  enclume  portative  des  fer- 
blantiers. Morceau  de  bois  fixé 
entre  les  pannes  et  les  arbalé- 
triers. Tringles  de  bois  clouées 
sur  les  faces  verticales  d'une 
solive.  Petit  mur  en  briques,  servant  de  support. 
Tringle  de  bois  trapézoïdale,  sur  laquelle  on  fixe 
les  couvre-joints  dans  les  couvertures  de  zinc.  Forme 
sur  laquelle  les  luthiers  collent  les  éclisses  dont  se 
compose  le  corps  des  violons  et  autres  instruments 
analogues.  Fragment  de  moellon  maçonné  avec  du 
plâtre  pour  opérer  le  scellement  des  sapines  ou 
écoperches  d'échafaudages.  Sorte  de  cul-de-lampe 
en  plâtre,  qu'on  fait  dans  un  angle  pour  y  supporter 
quelques  ustensiles.  Bloc  de  pierre  ou  de  marbre 
que  l'on  scelle  sur  les  côtés  d'un  autre  bloc,  avant 
de  le  débiter  en  tranches.  Impr.  Morceau  de  fer  qui 
sert  à  maintenir  les  crampons,  dans  les  bandes  de 
certaines  presses  manuelles. 

tassée    ta-sé]  n.  f.  Contenu  d'une  tasse.  (Peu  us.) 

tasselier  [ta-se-li-é]  n.  m.  (de  tas,  et  sel).  Chaus- 
sée sur  laquelle  on  élève  les  muions  eu  tas  de  sel, 
dans  les  salines. 

tassement  [ta-se-rnan]  n.  m.  Action  de  tasser. 
Etat  qui  en  résulte  :  le  tassement  des  terres.  Effet 
produit  par  la  pression  des  matériaux  sur  le  sol  où 
on  les  a  assemblés  pour  une  construction. 

tasser  ta  se]  v.  a.  (de  tas).  Réduire  de  volume 
par  pression  :  tasser  du  foin.  Resserrer  dans  un 
petit  espace  :  peintre  qui  tasse  trop  ses  figures.  V.  n. 
Croître,  devenir  plus  épais  :  l'oseille  commence  à 
tasser.  Se  tasser  v.  pr.  S'affaisser  sur  soi-même  par 
son  propre  poids  :  le  mur  tasse. 

tasserie  [ta-se-ri]  n.  f.  Sorte  de  grenier  dans  le- 
quel on  superpose  en  les  entassant  les  gerbes  de  blé. 

tassetter  [ta-$e-ti-i]  n.m.fanc.  f.  tasse,  bourse). 
Arehéol.  Artisan  qui  fabriquait  les  bourses. 

tassette  [ra-sè-fe]  n.  f.  (anc.  fr.  tasse,  bourse). 
Petite  bourse.  Basque  de  pourpoint.  Pièce  de  l'ar- 
mure qui  défendait  le  devant  de  la  cuisse.  (V.  plan- 
che ARMURE.) 


—  817  — 

tasseur  [ta-seur]  n.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  tasser  la  terre. 

Tassilon,  duc  de  Bavière  en  748,  né  en  742, 
m.  à  Lorch  en  790.  Chassé  par  Grifon,  demi-frère  de 
Pépin  le  Bref  (749)  et  rétabli  par  ce  dernier,  dont  il 
reconnut  la  suzeraineté,  il  enleva  aux  Slaves  la  Ca- 
rinthie,  dut  se  déclarer  le  vassal  du  roi  des  Lom- 
bards Didier  et  fut  déchu  de  ses  droits  par  le  con- 
cile d'Ingelheim  en  788. 

TaSSin  (René-Prosper),  bénédictin  et  érudit 
français,  né  à  Lonlay-l'Abbaye,  m.  à  Paris  (1697- 
1777).  Il  publia  avec  dom  Toustain  le  Nouveaxt  traite 
de  diplomatique,  trésor  d'érudition. 

tassiot  [ta-si-o]  n.  m.  Croix  formée  de  deux 
lattes  sur  laquelle  les  vanniers  établissent  certains 
ouvrages. 

Tassoni  (Alexandre),  poêle  italien,  né  et  m.  à 
Modène  (1565-1635)  ;  auteur  de  la  célèbre  épopée  ba- 
dine le  Seau  enlevé  (la  Secchia  rapita).  Il  avait  fait 
paraître  (1601),  sous  le  titre  de  Quesiti,  une  sorte 
d'abrégé  des  connaissances  humaines. 

taSSOt  [(a-so]  n.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  aux 
maçons  pour  transporter  de  lourds  fardeaux. 

TaStU  (Sabine-Casimire-A ma bte,  M"»«),  femme 
de  lettres  et  poète  française,  née  à  Metz,  m.  à  Paris 
(1798-1885),  auteur  de  nombreux  et  estimables  ou- 
vrages pour  la  jeunesse.  Citons  d'elle  :  les  Chroni- 
ques de  France,  en  vers,  le  L'vre  des  enfants.  Ses 
poésies  sont  d'une  grâce  pure,  un  peu  frêle. 

tat  [taf]  ou  dad  [rfarf']n.  m.  Emblème  de  la  stabi- 
lité, de  la  durée  infinie  chez  les  anciens  Egyptiens,  et 
quiétait  figuré  par  quatre  colonnes  vues  en  perspective. 


tata  n.  m.  Demeure  fortifiée  d'un  chef  nègre  en 
Afrique. 

tata  n.f. Terme  enfantin, qui  signifie  (ontoFcmme, 
fille  qui  fait  l'importante,  l'entendue,  la  mijaurée. 

tàtage  n.  m.  Action  de  tâter. 

tatami  n.  m.  Sorte  de  tapis  japonais  fait  de  paille 
de  riz  recouverte  d'une  natte  de  jonc,  que  l'on  étend 
sur  le  plancher  de  toutes  les  chambres  japonaises. 

Tatars  ou  Tartares,  nom  général  donné  en 
Occident  aux  peuplades  qui  formèrent  l'armée  de 
Gengis-Khan,  et  qui  appartiennent  aux  familles 
ethniques  les  plus  diverses,  aux  familles  turque, 
mongole,   toungouse   et    finnoise   notamment. 


Le  Tasse  à  Sorrente,  d'après  Curzon. 

ta  ta  ta  interj.  dont  on  se  sert  pour  interrom- 
pre quelqu'un  en  exprimant  qu'on  ne  le  croit  pas, 
qu'on  n'admet  pas  ce  qu'il  dit. 

tâte  n.  f.  (de  tâter).  Echantillon  prélevé  sur  une 
substance  en  cours  de  fabrication  ou  de  traitement. 

taté  n.  m.  Grand  bouclier  de  bois,  que  les  archers 
japonais  posaient  devant  eux  avant  de  tirer. 

tâte-au-pot  n.  m.  Homme  qui  se  mêle  des  af- 
faires de  ménage. 

tàtement  [man]  n.  m.  Action  de  tâter.  (Peu  us.) 

tatémono  n.  m.  Figurines  en  terre  cuite  que 
l'on  enterrait  anciennement  autour  des  tombeaux, 
au  Japon,  pour  remplacer  les  victimes  humaines. 

tâter  [té]  v.  a.  (peut-être  du  bas  lat.  taxi- 
tare,  de  taxare).  Manier  doucement,  toucher  avec 
une  faible  pression  :  tâter  une  étoffe.  Tâter  le 
pouls,  presser  légèrement  l'artère  pour  reconnaî- 
tre le  mouvement  du  sang  par  la  rapidité  et 
la  force  des  pulsations.  fig.  Tâter  le  terrain, 
tâter  quelqu'un,  sonder  pour  connaître  les  in- 
tentions. Tâter  l'ennemi,  l'attaquer  de  loin 
avec  de  l'artillerie.  Tâter  le  pavé,  marcher 
avec  hésitation.  Tâter  le  terrain,  s'assurer  par 
avance  de  l'état  des  choses,  des  esprits.  Tater 
le  fond,  s'assurer  de  sa  profondeur  et  de  sa 
nature.  Tâter  le  vent,  se  rapprocher  douce- 
ment du  lit  du  vent  pour  voir  si  l'on  peut  lofer 
davantage.  V.  n.  Tâter  de  (ou  à),  goûter:  tâter 
n  un  mets.  Fig.  Essayer  de  :  tâter  d'un  métier. 
Se  tâter  v.  pr.  Examiner  ses  propres  sentiments. 

tâteur,  euse  eu-ze]  n.  Personne  qui  tâte. 

tâte-Vin  n.  m.  invar.  Instrument  pour 
tirer  le  vin  par  le  bondon,  'lorsqu'on  veut  le 
goûter.  (On  dit  aussi  pipette  et  sonde  a  vin.)  Petite 
tasse  plate  d'argent,  dans  laquelle  on  examine  le  vin 
que  l'on  va  goûter. 


Taie, 
vin. 


communs   du 
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tatianiste  [si-a-nis-te]  n  m.  Disciple  de  Tatien. 
(Syn.  encratite.)  V.  Tatien. 

tatien  [si-in]  n.  m.  (lat.  tatiensis;  de  Tatius, 
n.  pr.).  Membre  de  la  première  des  trois  tribus  de 
Rome  créées  par  Romulus. 

Tatien,  philosophe  néo-platonicien,  né  en  As- 
syrie entre  110  et  120,  m.  vers  175.  Il  se  rendit  a 
Rome,  où  il  se  convertit  au  christianisme.  De  retour 
en  Asie,  il  fonda  une  secte  gnostique,  qui  s'abstenait 
de  viande,  de  vin,  et  réprouvait  le  mariage. 

tatigUOn  n.  m.  Petit  meuble  sur  lequel  les  bro- 
deurs posaient  les  mouchettes  et  la  chandelle. 

tatillon,  onne  [U,  «mil.,  on,  o-ne]  adj.  et  n. 
Fam.  Qui  tatillonne.  (On  dit  aussi  tatillon  au  fém.  : 
une  tatillon.) 

tatillonnage  [ti,  Il  mil.,  o-na-je]  n.  m.  Fam, 
Action  de  tatillonner. 

tatillonner  [()',  II  mil.,  o-nc]  v.  n.  S'occuper 
avec  minutie  des  moindres  détails. 

TatiUS  [si'-uss]  (Titus),  roi  légendaire  des  Sa- 
bins,  qui  prit  les  armes  pour  venger  l'enlèvement 
des  femmes  de  sa  nation  par  Romulus.  L'interven- 
tion des  femmes  sabines,  qui  se  jetèrent  entre  lis 
combattants,  l'obligea  à  traiter.  Il  devait  partager 
le  pouvoir  avec  Romulus.  Cinq  ans  après  il  fut  as- 
sassiné. 

TatiUS  (Achille),  poète  grec,  né  à  Alexandrie 
vers  la  fin  du  iv°  siècle,  auteur  d'un  roman  d'amour  : 
Leucippe  et  Clilophon.  Sur  ses  vieux  jours,  dit-on, 
il  devint  chrétien  et  évêque. 

tàtonnage  n.  m.  Syn.  de  tâtonnement. 

tâtonnement  [to-ne-man]  n.  m.  Action  de  tâ- 
tonner: les  tâtonnements  d'un  aveugle.  Fig.  Recher- 
che hésitante  :  les  tâtonnements  de  la  science. 

tâtonner  [o-nè]  v.  n.  (de  tâter).  Chercher  en  tâ- 
tant.  Essayer  de  la  main,  du  pied,  d'un  bâton,  etc.  : 
on  tâtonne  dans  l'obscurité.  Fig.  Procéder  avec  hé- 
sitation, incertitude  :  savant  qui  tâtonne  dans  ses 
recherches. 

tâtonneur,  euse  [to-neiir,  eu-ze]  n.  et  adj. 
Fam.  Qui  tâtonne. 

tâtons  [ton]  (à)  loc.  adv.  En  tâtonnant  :  mar- 
cher à  tâtons.  Fig.  A  l'aveugle,  sans  savoir  ce  que 
l'on  fait. 

tatou  n.  m.  Nom  donné  à  tous  les  édentés  du 
genre  dasype  et  aux  formes  voisines,  caractérisés 
par  un  bouclier  dor- 
sal formé  de  lames 
imbriquées,  qui, 
lorsque  ces  ani- 
maux se  roulent  en 
boule, les  enveloppe 
d'unecuirassesphé- 
rique.  (  Fouisseurs 
en  général  et  noc-  T 

turnes ,   les   tatous 
se   nourrissent   d'insectes  ;   ils   sont 
bassin  de  l'Amazone  à  l'Argentine.) 

tatouage  n.  m.  Action  de  tatouer.  Résultat  de 
cette  action.  (On  dit  aussi  tatouement.) 

—  Encycl.  Mœurs.  La  pratique  du  tatouage  sem- 
ble remonter  à  l'antiquité.  C'est  par  un  semblable 
procédé  que  les  esclaves  portaient  écrit  sur  le  corps 
le  nom  de  leur  maître. 

De  nos  jours,  le  tatouage  est  en  vigueur  chez  un 
grand  nombre  de  tribus  de 
l'Afrique  et  de  l'Amérique  du 
Nord,  chez  les  Toungouses,  au 
Japon,  â  Hawaï,  en  Nouvelle- 
Zélande. 

Le  tatouage  n'est  pas  inconnu 
aux  peuples  civilisés.  Dans  cer- 
taines professions  (marine,  mé- 
tallurgie, etc.)  ou  dans  certaines 
classes  de  la  société,  les  indivi- 
dus, parfois  des  deux  sexes,  se 
couvrent  souvent  les  bras  ou  la 
poitrine  de  dessins  fantaisistes 

OU  Symboliques    obtenus  au    Tatouage  néo-zélandais. 

moyen  de  piqûres  sous-cutanées 

faites  avec  une  aiguille  chargée  d'encre  indélébile. 

—  Méd.  Tatouage  de  la  cornée.  Cette  opération, 
pratiquée  pour  atténuer  les  taies,  consiste  à  piquer 
vivement  le  point  cornéen  avec  quatre  aiguilles 
juxtaposées,  portées  sur  un  même  manche  et  trem- 
pées dans  un  liquide  colorant.  La  matière  colorante 
se  fixe  dans  les  tissus  en  donnant  lieu  à  une  inflam- 
mation légère. 

tatouer  [tou-é]  v.  a.  (angl.  tattow,  emprunté  au 
tahitien).  Imprimer  sur  le  corps  des  dessins  indélé- 
biles. 

tatoueur  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  individu  qui 
tatoue. 

tatOUille  [tou.  II  mil.,  e]  n.  f.  Pop.  Raclée. 

tatOUillef  [(ou,  II  mil.,  é]  v.  a.  Pop.  Battre. 

Tatra,  massif  montagneux  de  Hongrie  et  de 
Galicie,  le  plus  beau  des  Karpathes  ;  2.663  m.  Magni- 
fiques forêts. 

Tattegrain  (Francis),  peintre  d'histoire  fran- 
çais, né  à  Péronne  en  1852.  11  affectionne  les  sujets 
sombres  et  tragiques,  d'une  couleur  grise  mais  éner- 
gique: les  Bouches  inutiles,  Saint-Quentin  pris  d'as- 
saut, etc.  Il  a  peint  aussi,  avec  talent,  de  nom- 
breuses scènes  de  la  vie  maritime. 

tattersall  [ta-tèr-sal]  n.  m.  (du  n.  d'un  jockey 
anglais,  fondateur  d'un  marché  aux  chevaux).  Lieu 
où  se  font  des  ventes  de  chevaux,  de  voitures. 

tatty  [tat'-ti]  n.  m.  Sorte  de  paillasson,  fait  avec 
la  racine  du  vétiver,  dont  on  se  sert  dans  l'Inde  en 
guise  de  store. 

tatusie  [z!]  n.  f.  Genre  de  mammifères  édentés, 
voisins  des  tatous  et  propres  à  l'Amérique  chaude. 

tatzé  n.  m.  Bot.  Fruit  d'une  myrsine  qui  croît 
sur  les  roches  humides  de  l'Afrique,  et  qu'on  emploie 
comme  ténifuge. 

tau  [fol  n.  m.  Figure  héraldique  en  forme  de  T. 
(On  l'appelle  aussi  tae  ou  croix  de  Saint-Antoine.) 
Lettre  grecque  correspondant  â  notre  (. 

tauchie  [tô-cht]  n.  f.  Damasquinure.  (\'x.) 

taud  [tô]  n.  m.  ou  taude  [M -de]  u.  f,  l'ente  de 
grosse  toile  goudronnée,  qu'on  établit  au-dessus  des 
barques  quand  il  pleut. 

tauder  UMi\  v.  a.  (anc.  fr.  tauder,  abriter, 
d'orig.  gerui).  Couvrir  avec,  un  taud. 

taudion  \tô]  n.   m.  Méchant  taudis. 
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Taupe. 


taudis  [tô-di]  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  lauder,  abri- 
ter). Logement  misérable:  vivre  dans  un  taudis  mal- 
sain. Appartement  mal  tenu. 

Tauentzieil  (  Bolcslas-Frédérie-Emmanue  )) , 
ne  à  Potsdam,  m.  a  Berlin  (1760-1824).  Il  se  distingua 
pendant  les  guerres  de  l'Empire  et  s'empara,  no- 
tamment, de  Glogauet  de  Wittemberg. 

taugour  [tôt  n.  m.  Petit  levier  qui  tient  un 
essieu  de  charrette  bandé  sur  le  brancard. 

taille  [tô-le]  n.  f.  (provenç.  taula;  du  lat.  tabula). 
Table  de  l'enclume. 

Taulé  [tô],  ch.-l.  de  c.  (Finistère),  arr.  et  à  7  kil. 
de  Morlaix;  ch.dcf.  O.  ;  2.6S0  h.  (Taulésiens).  Petit 
port.  —  Le  canton  a  5  comm.  et  9.930  h. 

Tauler  (Jean),  dominicain  et  mystique  alle- 
mand, surnommé  le  Docteur  illuminé,  né  et  m.  à 
Strasbourg  (vers  l'an  1300-1301).  Sa  doctrine  est  ex- 
posée'dans  ses  Sermons. 

taulier  [tô-li-é]  n.  m.  (de  taule).  Tablette  sur 
laquelle,  dans  certains  monastères,  on  présente  les 
portions  aux  religieux. 

Taulignan,  comm.  de  la  Drôme,  arr.  et  à 
27  kil.  de  Montéhmar;  2.080  h.  Truffes. 

Taimton,  v.  des  Etats-Unis  (Massachusetts); 
27.000  h.  Métallurgie. 

Taunus  [tô-nuss],  chaîne  de  montagnes  de  l'Al- 
lemagne du  Nord  (Hesse-Nassau);  880  m.  d'alt.  au 
Feldberg.  Vignobles. 

taunusien,  enne  [tt-nu-zi-in,  è-ne]  adj.  Géol. 

Se  dit  d'un  étage  géologique  caractérisé  par  les 
quartzitesdévoniens  du  Taunus.  N.  m.:  le  taunusien. 
taupe  [tô-pe]  n.  f.  (lat.  talpa).  Genre  de  mammi- 
fères insectivores,  qui  ont  les  yeux  peu  développés 
et  vivent  sous  terre.  Peau  de  la  taupe,  qui  constitue 
une  fourrure  estimée.  Fig.  Personne  peu  clair- 
voyante. Pop.  Femme  de  mauvaise  vie.  Noir  comme 
une  taupe,  très  noir.  Aller  au  royaume  des  taupes, 
mourir.  Art  vétér.  Mal  de  taupe,  mal  de  nature 
phlegmoneuse,qui  se  développe  dans  la  région  delà 
nuque  du  cheval.  (V.  la  part,  encycl.)  Arg.  Ensemble 
des    taupins-  Temps  pendant  lequel  on  est  taupin. 

—  Encycl.  Zool.  La  taupe  commune  (talpa  Euro- 
psd),  répandue  en  Europe,  est  un  petit  animal  cylin- 
drique, à  pattes  an- 
térieures disposées 
pour  fouir,  à  pelage 
fin  et  soyeux,  em- 
ployé en  pelleterie, 
a  yeux  petits  et  ca- 
chas presque  com- 
plètement parle  pe- 
lage. Elle  creuse 
dans  les  sols  meu- 
bles de  longues  ga- 
leries, qui  aboutis- 
sent à  une  chambre  d'habitation.  Très  voraces,  ies 
taupes  détruisent  quantité  d'insectes  et  de  larves  : 
par  là  elles  se  rendraient  utiles,  mais  les  dégâts 
qu'elles  causent  dans  les  plantations  de  toutes  sortes 
en  coupant  les  racines  sont  beaucoup  plus  considé- 
rables que  les  services  qu'elles  rendent. 

—  Art  vétér.  Le  mal  de  taupe  résulte  de  compres- 
sions répétées  (têtière  du  licol)  et  son  nom  lui  vient 
de  la  forme  sinueuse  des  lésions  qu'il  provoque. 
Comme  tous  les  phlegmons,  il  débute  par  la  forma- 
tion d'une  collection  purulente,  qu'il  faut  vider,  puis 
désinfecter  par  des  injections  de  sublimé  à  1  d.  1.000. 
Il  faut  veiller  surtout  à  ce  que  l'animal  atteint  ne 
s'infecte  profondément  en  se  grattant  contre  son 
râtelier  ou  sa  mangeoire  ;  on  supprimera  donc  les  dé- 
mangeaisons par  des  pansements  humides  au  sublimé. 

taupe-grillon  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  cour- 
tiliere.  PI.  des  tau- 
pes-grillons. _^=ï=-v    1 

tàupier  [ta. 

pi-é]  n.  et  adj.    m. 
Preneur  de  taupes. 

taupière  [tô] 

n.  f.  Piège  à  taupes. 

taupin  [tô]  n. 

m.  (de  taupe).  Nom 
ancien  des  mineurs 

q„l  B.lP„aiLnt -n68  T.apièr.  M.Ordin.i,,:  2.  A  forceps, 
remparts  des  villes  * 

assiégées.  Francs  taupins,  nom  donné  par  plaisan- 
terie aux  francs  archers  créés  sous  Charles  VII 
Arg.  Elève  de  mathématiques  spéciales, 
qui  prépare  le  concours  d'admission  à 
l'Ecole  polytechnique. 

taupin  [tô]  n.  m.  Nom  donné  à  tous 
les  insectes  de  la  famille  des  élatéridés. 
(On  les  appelle  aussi  maréchaux,  tape- 
marteaux,  etc.  Placé  sur  le  dos,  un  tau- 
pin se  détend  comme  un  ressort  et  saute 
pour  se  remettre  sur  ses  pattes.) 

taupineure  [tô],  taupineuse, 
toupine  ou  toupineiz  n.  t.  Nom 

donne,  au  moyen  âge,  à  des  jeux  popu- 
laires qui  s'exécutaient  sur  des  ter- 
rains formés   de   tranchées   et  de   buttes  de  terre. 

taupinière  [tô]  ou  taupinée  [tô-pi-né]  n.  f. 

Petit  morceau  de  terre,  qu'une  taupe  élève  en  fouil- 
lant. Fig.  Elévation,  édifice   de   peu  d'importance. 

Taupont, 

comm.  du  Mor- 
bihan, arr.  et  à 
2  kil.  de  Ploêr- 
mel  ;  2.090  h. 

taure  [tô- 

re]n.f.  (lat.  tau- 
ra  ).  Jeune  va- 
che qui  n'a  pas 
encore  eu  de 
veau. 

taureau 

[(o-rd]n.m.  (lat. 
taurus).   Zool.    i 
Mâle  de  la  va-    ~ 
che.  (V.  îiŒUF.  ) 
Fig.     Homme  Taureau. 

très  vigoureux. 

De  taureau,  très  gros,  très  fort  :  cou  de  taureau. 
Mar.  Bâtiment  de  charge  de  la  Manche  ayant  l'avant 
très  arrondi  et  portant  deux  mâts  gréant  des  voiles  à 
livardes  ou  carrées.  (V.  Phalaris.)  Courses  de  tau- 
reaux, combats  en  honneur  en  Espagne  et  dans  les- 


Cocrse  le  tm'aem'x  :1.  Dê61é  de  la  cuadrilla  :  2.  Jeu  du 
mort  du  taureau  ;   6. 


ficador  ;  3-  Jeu    du    chulo  :  4.  Jeu  du  banderillero  ;  5.  Jeu    de  l'espada, 
es  mules  enlevant  le  taureau  tue. 


quels  l'homme  s'efforce  de  triompher  par  son  adresse 
de  la  force  brutale  d'un  taureau.  Prov.  :  Prendre 
le  taureau  par  les  cornes,  attaquer,  affronter  har- 
diment la   difficulté. 

—  Encycl.  Le  taureau  est  le  reproducteur  dans 
la  race  bovine,  et  c'est  beaucoup  sur  lui  que  doi- 
vent porter  les  soins  des  éleveurs.  Outre  qu'il  doit 
posséder  les  caractères  bien  marqués  et  très  purs 
de  sa  race,  il  doit  encore  avoir  des  qualités  généra- 
les (forme,  embonpoint,  allure,  etc.)  qui  assurent  le 
bon  reproducteur  et  le  parfait  raceur.  Ce  n'est  qu'à 
l'âge  de  trois  ans  que  le  taureau  peut  être  utilisé  à  la 
monte  :  à  huit  ou  neuf  ans,  on  lui  fait  subir  la 
castration,  et  on  l'engraisse  pour  la  boucherie. 

—  Mœurs.  Courses  de  taureaux.  Le  taureau  de 
course  doit  ses  qualités  combatives  à  une  longue 
hérédité  et  à  la  sélection.  Le  taureau  prend  part 
aux  courses  à  l'âge  de  quatre  ans.  Le  cirque  ou  place 
de  taureaux  (plaza  de  toros)  est  un  vaste  amphithéâ- 
tre en  maçonnerie,  dont  les  dimensions  varient  avec 
l'importance  de  la  ville.  Les  hommes  qui  font  pro- 
fession de  combattre  le  taureau  sont  désignés  sous  le 
nom  de  toreros.  Les  toreros  se  divisent  en  deux  caté- 
gories :  ceux  qui  combattent  à  pied  ou  ;jeones  (chulos, 
banderilleros,  matadores),  et  ceux  qui  combattent  à 
cheval  ou  picadores.  Les  toreros  font  partie  le  plus 
souvent  d'une  troupe  ou  cuadrilla,  composée  d  une 
dizaine  d'hommes  et  commandée  par  le  chef  appelé  es- 
padaoxx  matador.  La  course  de  taureaux  se  divise  en 
trois  phases  :  les  deux  premières  consistent  à  exci- 
ter le  taureau  avec  des  manteaux  rouges  (jeu  des 
chulos),  briser  sa  fougue,  à  le  piquer  avec  un  fer 
de  lance  (jeu  des  picadores),  à  lui  poser  des  bande- 
rilles, sorte  de  petits  dards  en  bois  ornés  de  rubans 
de  couleur  (jeu  des  banderilleros).  Après  quoi,  une 
sonnerie  de  clairon  annonce  la  mise  à  mort.  h'es- 
vada  tue  le  taureau  au  moyen  d'une  longue  épée.  La 
bête  une  fois  tombée,  le  puntillero  s'approche  der- 
rière et  l'achève  d'un  coup  de  poignard. 

Taureau  (le),  nom  commun  à  une  constellation 


1.  Le  Taureau,  constellation,  d'après  l'atlas  Flamsleed  ; 
2.  Le  Taureau,  signe  du  zodiaque. 

et  à  un  signe  du  zodiaque  qui  correspond  au  mois 
d'avril.  V.  zodiaque. 

Taureau  Farnèse  (le),  groupe  antique,  dû  au  ci- 
seau d'Apollonius  de  Tralles  et  de  Tauriscus,  qui  a 
figuré  longtemps  dans  la  collection  Farnèse,  et  qui 
est  aujourd'hui  au  musée  de  Naples.  Ce  groupe,  très 
mutile,   représente  Zéthus  et  Amphion,   attachant 


Dircé  aux  cornes  d'uD  taureau  furieux,  pour  venger 
leur  mère  Antiope. 

taurelière  [tô]  n.  et  adj.  f.  Vache  qui  est  fré- 
quemment en  rut,  qui  demande  souvent  le  tau- 
reau. 

tauresque  [tô-rés-ke]  adj.  Qui  rappelle  le  tau- 
reau :  une  face  tauresque. 

Tauride  [tô],  gouvernement  de  Russie,  compre- 
nant la  Crimée;  capit.  Simféropol;  1.447.800  h.  Cli- 
mat d'une  grande  douceur. 

taurides  [tô]  n.  f.  pi.  Etoiles  filantes,  parais- 
sant sortir  de  la  constellation  du  Taureau.  S.  une 
tauride. 

taurillon  [tô-ri,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Jeune  tau- 
reau. 

TaUriS  [tô-riss]  ou  TabriZ,v.  de  Perse,  ch.-l. 
de  la  prov.  d'Aderbaïdjan  ;  200.000  h.  Exportation 
de  tapis,  châles,  amandes. 

taurobole  [tô]  n.  m.  (du  gr.  tauros,  taureau,  et 
boiè.  action  de  frapper).  Antiq.  Sacrifice  expiatoire, 
dans  lequel  le  prêtre  ou  les  fidèles  se  faisaient  arro- 
ser du  sang  du  taureau  immolé  :  le  taurobole  était 
en  usage  dans  les  cultes  de  Cybèle  et  de  Milhra. 
Autel  qui  servait  à  cette  cérémonie. 

taUTObOlique  [tô]  adj.  Qui  a  rapport  aux  tau- 
roboles. 

tauroboliser  [«5,  té]  v.  a.  Offrir  le  sacrifice 
du  taurobole. 

taurOCéphale  [tô]  n.  m.  (du  gr.  tauros,  tau- 
reau, et  kephab",  tête).  Antiq.  Monstre  à  tête  de  tau- 
reau, comme  on  en  voit  sur  les  monnaies  de  Sicile 
et  de  Campanie,  qui  représente  peut-être  Dionysos. 

taurocolle  [tô]  n.  f.  Colle  préparée  avec  divers 
produits  de  basse  boucherie. 

tauromachie  [tô,  chi]  n.  f.  (du  gr.  tauros,  tau- 
reau, et  machè.  combat).  Combat  de  taureaux. 

tauromachique  [lô]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
tauromachies  :  le  sport  tauromachique  est  très  en 
faveur  en  Espagne. 

TaurUS  [tô-russ],  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
Mineure,  entre  la  Cilicie  et  la  Cappadoee.  Richesses 
minérales  ;  4.000  m.  d'alt.  au  mont  Argée  (Erdjias). 
Volcans  éteints. 

tautacisme  [ti-ta-sis-nxe]  n.  m.  (du  gr.  tauto, 
la  même  chose).  Figure  de  mots,  qui  consiste  dans 
la  répétition  du  même  son  à  l'initiale  de  plusieurs 
mots  ou  syllabes  qui  se  suivent  ;  ton  thé  t'a-t-il 
guéri  ta  toux  ? 

Tautavel,  comm.  des  Pyrénées-Orientales,  arr. 
et  à  32  kil.  de  Perpignan,  sur  la  Verdouble;  1.230  h. 
Source  minérale. 

tautOChTOne  [tô-to-kro-ne]  adj.  (du  gr.  tauto, 
le  même,  et  khronos,  temps).  Syn.  de  isochrone.  Mé- 
can.  et  géom.  Courbe  tautochrone,  courbe  telle  qu'un 
solide  en  parcourt,  dans  un  temps  invariable,  la  con- 
cavité, de  quelque  point  de  la  courbe  qu'on  l'aban- 
donne à  lui-même  :  la  cyclolde  est  une  courbe  tauto- 
chrone. 

tautOChronisme  [t<5-/o-A-ro-ms-me]n.  m.  Syn. 

de  ISOCHRONISME. 

tautogrammatique  [tô-to-gra-ma]  adj.  Se 
dit  de  vers  ou  de  poèmes  formés  de  mots  commen- 
çant par  une  même  lettre. 
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tautOgramme  [tôto-gra-me]  adj.  et  n.  m-  (du 
gr.  tauto,  le  même,  et  gramma,  lettre).  Se  dit  d'un 
poème  ou  de  vers  dont  tous  les  mots  commencent  par 
la  même  lettre. 

tautologie  [tô,  jt]  n.  f.  (du  gr.  tauto,  le  même, 
et  logos,  discours).  Répétition  inutile  d'uno  même 
idée  en  termes  différents  :  le  mot  aujourd'hui  a  été 
formé  par  tautologie,  nui  (hodia)  signifiant  ce 
jour-ci;  au  jour  d'aujourd'hui  est  donc  une  double 
tautologie. 

tautologique  [tô]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  tau- 
tologie :  expressioii  tautologique. 

tauto nière  [ta]  adj.  (du  gr.  tauto,  le  même,  et 
meros,  partie).  Qui  est  situé  dans  la  même  moitié  de 
la  moelle  spinale  (en  parlant  de  certains  neurones). 

tautoplionie  [tô,  nt]  n.  f.  (du  gr.  tauto,  le 
même,  et  phôné,  son).  Gram.  Répétition  désagréable 
des  mêmes  sons  ou  des  mêmes  articulations. 

tautophoilique  [tô]  adj.  Qui  concerne  la  tau- 
tophonie. 

taUtOSyllabique  [M]  adj.  (du  gr.  tauto,  le 
même,  et  de  syllabique).  Gramm.  Se  dit  d'un  groupe 
de  phonèmes  dont  les  éléments  appartiennent  à  la 
même  syllabe  :  dans  je  partais,  «  ar  »  est  tautosyl- 
labique. 

TaUVeS  [lô-ve],  ch.-I.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à  74  kil.  d'Issoire;  2.190  h.  Blocs  erratiques.— 
Le  cant.  a  6  comm.  et  6.450   h. 

taux  [tô]  n.  m.  (du  lat.  taxare,  taxer).  Prix  fixé, 
réglé  par  une  convention  ou  par  l'usage  :  taux  du 
blé1.  Denier  auquel  est  fixé  l'intérêt  de  l'argent  : 
taux  de  cinq  pour  cent.  Somme  à  laquelle  chaque 
contribuable  est  taxé. 

—  Encycl.  Dr.  Le  taux  légal  est  le  taux  maximum 
que  les  conventions  ne  peuvent  fixer  à  l'intérêt  sous 
peine  d'usure  ;  il  est  de  4  pour  100  en  matière  civile, 
l'intérêt  étant  aujourd'hui  libre  en  matière  commer- 
ciale. V.  intérêt.  Le  taux  de  capitalisation  est  le 
coefficient  par  lequel  on  multiplie  le  revenu  pour 
trouver  le  capital. 

tavaillon  [va,  il  mil.,  on]  ou  tavaïon  n.  m. 

Latte  de  sapin,  qui  sert  à  recouvrir  les  maisons. 

tavaïole  ou  tava'ÏOlle  [va-io-le]  n.  f.  Linge 
fin  et  garni  de  dentelles,  pour  le  baptême,  le  pain 
bénit,  etc. 

TavaU  (Alphonse),  littérateur  provençal,  né  et 
m.  à  Chàteauneuf-de-Gadagne  (1833-1905),  un  des 
sept  fondateurs  du  félibrige,  auteur  de  Amour  e 
plour. 

Tavaimes  (en  allem.  Dachsfelden),  comm.  de 
Suisse  (cant.  de  Berne),  dans  la  vallée  de  la  Birse  ; 
1.590  h.  Agriculture,  élève  de  bétail;  horlogerie; 
commerce  de  bois  ;  fromagerie  ;  carrières  de  pierres 
de  taille. 

TavanneS  (Gaspard  te  Saulx,  seigneur  de), 
maréchal  de  France,  né  à 
Dijon,  m.  à  Sully  (1509-1573). 
Il  se  signala  à  Cerisoles,  a 
Jarnac  et  à  Moncontour, 
et  fut  un  des  inspirateurs 
de  la  Saint-Barthélémy.  — 
Son  fils  cadet  Jean,  ligueur 
acharné,  né  à  Paris,  m.  à 
Sully  (1555-1630),  a  laissé, 
sous  le  titre  de  Mémoires, 
une  curieuse  biographie  de 
son  père. 

tavelage    n.  m.   Etat 
d£s  fruits  tavelés. 

taveler  [«]  v.  a.  (du 

lat.  tabella,  compartiment. 
—  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette  :  il  tavel- 
lera.) Moucheter,  tacheter  : 
fruits. 

tavellage  [vel-la-je]  n.  m.  Action  ou  manière 
de  taveller  la  soie. 

tavelle  [vé-le]  n.  f.  (provenç.  tavella,  claie,  du 
lat.  tabella,  petite  table).  Sorte  de  dévidoir  pour  la 
soie.  Petite  tringle  de  bois  qui  frappe  la  soie  dans 
certains  métiers.  Sorte  de  levier  au  moyen  duquel 
le  charretier  manœuvre  le  tour  ou  treuil  de  la  char- 
rette. 

taveller  [vil-lé]  v.  a.  Dévider  sur  la  tavelle. 

tavellette  [tW-/è-ie]  n.  f.  Cylindre  léger  que 
l'on  emploie  dans  le  tirage  de  la  soie  grège. 

tavelure  n.  f.  (de  taveler).  Bigarrure  d'une 
peau  tavelée.  Tache  produite  sur  les  pommes  et  les 
poires  par  l'humidité.  Mailles  du  plumage  d'un 
oiseau  de  proie. 

tavemage  [vèr]  n.  m.  Droit  payé  par  les  tenan- 
ciers de  tavernes  qui  vendaient  du  vin  au-dessus  du 
prix  fixé  par  la  taxe. 

taverne  [vèr-né]  n.  f.  (lat.  taberna).  Cabaret, 
lieu  où  l'on  donne  à  boire.  Auj.,  café-restaurant  plus 
ou  moins  luxueux  et  souvent 
décoré    d'œuvres  artistiques. 

taveraer   [vér-né]  v.  n. 
Fréquenter  les  tavernes.  (Vx.) 

Tavernes  rvér-ne],  ch.-i. 

de  c.  (Var),  arr.  et  à  21  kil. 
de  Brignoles ,  sur  un  sous- 
affluent  de  l'Argens;  750  h. 
Filatures,  tuileries.  —  Le  cant. 
a  7  comm.  et  2.660  h. 

tavernier  \vèr-ni-é],- 

ère  n.  Qui  tient  taverne. 

Tavernier    [vèr-ni-é] 

(Jean-Baptiste,     voyageur 

français,   né   à   Paris,   m.    à 

Moscou  (1605-1689).  Il  explora 

la   Turquie,  la   Perse  et  les 

Indes,  tout  en  s'occupant  d'à 

On  lui  doit  le  récit  de  ses  Six  voyages,  recueil  en 

core  très  estimé. 

Tavier,  comm.  de  Belgique  (Liège 
Huy);  1.270  h. 

Tavigny,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
«T.  de  Bastogne);  1.350  h. 

taxateur  [tak-sa]  n.  et  adj.  m.  (de  taxer).  Indi- 
vidu chargé  de  fixer  la  taxe.  Employé  des  postes, 
qui  taxe  les  envois.  Juge  qui  taxe  les  dépens. 

taxatif,  ive  [tak-sa]  adj.  Qui  peut  être  taxé. 


Tavanoes. 

l'humidité  tavelle 
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Tavernier. 

ires  commerciales. 
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taxation  [tak-sa-si-on]  n.  f.  (lat.  taxatio).  Action 
de  taxer  :  la  taxation  des  frais  de  procès.  N.  f.  pi. 
Avantages  pécuniaires  attribués  a,  certains  employés 
d'administration. 

taxativement  [tak-sa,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière qui  détermine„limite,  taxe. 

taxautO  [tak-sô-to]  n.  m.  (mot  formé  de  deux 
abrév.  familières  :  taxi,  pour  taximètre,  et  auto, 
pour  automobile).  Fani.  Fiacre  automobile,  muni 
d'un  taximètre. 

taxe  [tak-se]  n.  f.  (subst-  veto,  de  taxer).  Prix 
officiellement  fixé  pour  certaines  denrées,  certains 
services.  Impôt  personnel  :  payer  sa  taxe.  Taxation 
faite  par  autorité  de  justice  des  irais  judiciaires  ou 
des  honoraires  dus  aux  officiers  ministériels.  Taxe 
militaire,  taxe  imposée  à  un  citoyen  en  compensa- 
tion du  service  militaire  qu'il  n'accomplit  pas. 

—  Encycl.  Proc.  On  entend  par  taxe  la  taxation 
des  frais  de  justice,  le  règlement  des  salaires  et 
émoluments  dus  aux  officiers  ministériels  ou  pu- 
blics, aux  experts,  aux  témoins,  etc. 

La  taxe  des  frais  et  états  de  frais  est  faite  par  le 
juge  d'après  les  tarifs.  En  matière  civile,  les  parties 
ont  toujours  le  droit  d'exiger  que  les  frais  et  hono- 
raires aux  officiers  ministériels  ou  publics  soient 
soumis  à  la  taxe.  Mais  pour  les  notaires,  avoués  ou 
huissiers,  la  loi  fixe  à  deux  ans,  à  partir  «  du  jour 
du  payement  ou  du  règlement  par  compte  arrêté, 
reconnaissance  ou  obligation  »,  le  délai  dans  lequel 
le  recours  en  taxe  peut  être  exercé  par  le  client. 

Le  prix  du  timbre  des  états  de  frais  taxés  pro- 
duits par  les  parties  qui  ont  gain  de  cause  dans  une 
instance  engagée  contre  l'administration  doit  être, 
comme  tous  les  autres  frais,  remboursé  par  l'Etat 
aux  créanciers. 

—  Dr.  Divers  impôts  sont  plus  spécialement  dési- 
gnés sous  le  nom  de  taxes  :  taxe  sur  les  assu- 
rances, taxes  hypothécaires,  taxe  sur  les  opérations 
de  Bourse,  etc. 

On  donne  le  nom  de  taxes  spéciales  assimilées  aux 
contributions  directes  à  des  impôts  qui  se  perçoi- 
vent au  moyen  de  rôles  et  sont  soumis,  pour  le 
mode  de  recouvrement  et  de  poursuites,  aux  règles 
spéciales  concernant  les  contributions  directes  : 
taxe  des  biens  de  mainmorte,  redevance  des  mines, 
droit  de  vérification  des  poids  et  mesures,  contribu- 
tion sur  les  voitures,  chevaux,  mules  et  mulets; 
taxe  sur  les  billards  publics  et  privés  ;  taxe  sur  les 
cercles,  sociétés  et  lieux  de  réunion. 

Il  existe  des  taxes  intégralement  perçues  au  profit 
des  communes  et  appelées  taxes  communales  propre- 
ment dites.  Ce  sont  d'abord  les  taxes  communales 
assimilées  aux  contributions  directes  :  taxe  sur  les 
chiens,  taxe  des  prestations  et  taxe  vicinale,  taxes 
d'octroi  ou  destinées  à  remplacer  les  droits  d'oc- 
troi, droits  de  place  et  de  stationnement,  droits  de 
voirie,  taxes  de  pavage,  de  balayage,  de  construc- 
tion de  trottoirs,  de  pâturage,  droits  sur  les  conces- 
sions dans  les  cimetières,  les  taxes  d'abatage,  etc. 

La  taxe  vicinale  est  une  taxe  facultative,  destinée 
à  remplacer,  dans  les  communes,  le  produit  des 
journées  de  prestation  en  totalité  ou  en  partie; 
elle  est  représentée  par  des  centimes  additionnels, 
et  peut  être  acquittée  en  nature  à  partir  de  1  franc. 

taxer  [tak-sé]  v.  a.  ;du'lat.  taxare,  estimer).  Ré- 
gler le  prix  d'une  denrée  ou  le  total  des  frais  :  taxer 
le  pain,  la  viande;  mémoire  taxé  par  le  juge.  Régler 
l'argent  à  donner  à  :  taxer  des  ouvriers.  Fixer  la 
taxe  à  payer  par  :  le  seigneur  taxait  à  son  gré  ses 
colons.  Mettre  un  impôt  sur  :  taxer  les  objets  de 
luxe.  Fig.  Taxer  de,  accuser  :  taxer  quelqu'un 
d'avarice. 

taxeur  n.  m.  Syn.  de  taxateur. 

taxiarchat  [tak-si-ar-ka]  n.  m.  Charge,  fonc- 
tion de  taxiarque. 

taxiarchie  [tak-si-ar-chi]  n.  f.  Ant.  gr.  Fonc- 
tion de  taxiarque.  Division  d'infanterie. 

taxiarque  [tak-si]  n.  m.  (gr.  taxiarkhos;  de 
taxis,  corps  de  troupe,  et  arkhtf,  commandement). 
Antiq.  gr.  Commandement  d'une  division  d'infante- 
rie. Commandement  d'un  corps  de  cavalerie  ou  d'une 
division  navale. 

taxicature  [tak-si]  n.  f.  Glucoside  que  l'on 
relire  des  feuilles  de  l'if  (taxus). 

taxicole  [tak-si]  adj.  (du  lat.  iarus,  if,  et  co- 
lère, habiter).  Qui  croit  en  parasite  sur  l'if. 

taxicome  [tak-si]  adj.  (du  lat.  taxus,  if,  et  de 
corne).  Qui  a  des  antennes  terminées  par  une  massue 
en  verticille  comme  le  feuillage  d'un  if.  N.  m.  pi. 
Ancienne  .division  des  insectes  coléoptères  hétéro- 
mères,  correspondant  à  la  famille  actuelle  des  té- 
nébrionidés.  S.  un  taxicorne. 

taxidermie  [tak-si-dèr-mt]  n.  f.  (du  gr.  taxis. 
arrangement,  et  derma,  peau).  Art  d'empailler,  de 
naturaliser  les  animaux  vertébrés. 

—  Encycl.  La  taxidermie  comprend  comme  opé- 
rations principales  ;  la  mise  en  peau  et  le  montage. 
La  mise  en  peau  consiste  à  écorcher  l'animal,  en 
gardant  seulement  le  crâne  et  la  mâchoire  inférieure 
et  les  os  des  membres,  à  nettoyer  la  peau  et  à  l'en- 
duire d'un  préservatif  à  base  d'arsenic.  Le  montage 
consiste  à  bourrer  la  peau  avec  de  la  filasse  et  du 
coton  sur  une  carcasse  de  fil  de  fer,  qui  soutient 
toutes  les  parties  h  l'intérieur  et  sert  à  fixer  l'animal 
sur  un  support.  Des  yeux  d'émail  remplacent  les 
yeux  sous  les  paupières. 

taxidermique  [tak-si-dèr]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  taxidermie. 

taxidermiste  [tak-si-dér-mis-te]  n.  m.  Celui 
qui  prépare  les  corps  des  animaux  pour  les  rendre 
propres  à  être  conservés. 

taxie  n.  f.  Syn.  de  tactisme. 

taxiforme  [tak-si]  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  if. 

Taxil  (Gabriel-Antoine  Jooand-Pagês,  dit  Léo  , 

littérateur  français,  né  à  Marseille,  m.  à  Sceaux 
(1854-1907).  Elève  des  jésuites,  il  se  signala  par  son 
anticléricalisme  militant  et  scandaleux,  puis  obtint 
son  absolution  de  Léon  XIII  (1885),  et  enfin,  en  1897, 
déclara  publiquement  que  sa  conversion  n'était 
qu'une  mystification,  et  recommença  sa  besogne 
anti-religieuse. 

Taxile,  nom  d'un  rajab  hindou,  qui  fut  l'allié 
d'Alexandre  le  Grand  et  l'aida  dans  la  conquête  de 
l'Inde.  (On  croit  que  Taxile  n'est  pas  le  nom  du  sou- 
verain, mais  de  sa  capitale.) 

taxilogie  n.  f.  Syn.  de  taxolooie. 
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taximètre  [tak-si]  n.  m.  (gr.  taxis,  taxe,  et 
melron,  mesure).  Compteur  qui  mesure  la  distance 
parcourue  par  une  voiture  ou  le  temps  pendant  le- 
quel on  l'occupe.  (  On 
a  dit  aussi  taxamé- 
tre.) 

taxinées  [tak-si- 

né]  n.  f.  pi.  Tribu  de 
conifères,  dont  le 
genre  if  (taxus)  est  le 
type.  S.  une  taxinée. 

taxinomie    o  u 
taxionomie  n.  f. 

Syn.  de  taxonomie. 

taxinomique 
ou  taxionomique 

adj.  Syn.  de  taxono- 
mie, etc. 

taxis  [tak-siss]  n. 
m.  (m.  gr.).  Manœuvre  Taximètre, 

opératoire,  destinée  à 

faire  rentrer  un  organe  dans  la  cavité  qu'il  doit 
occuper.  (Elle  consiste  généralement  en  pressions 
méthodiques,  pratiquées  avec  la  main,  employées 
pour  réduire  les  hernies,  les  phimosis,  etc.) 

taxologie  [tak-so-lo-jt]  n.  f.  (du  gr.  taxis, 
ordre,  et  logos,  discours).  Science  des  classifica- 
tions. 

taxologique  [tak-so]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
taxologie. 

taxologue  [tak-so-io-ghe]  ou  taxologiste 

[tak-so-lo-jis-te]  n.  m.  Auteur  qui  s'occupe  de  clas- 
sification, qui  a  écrit  sur  cette  matière. 

taxonomie  [tak-so-no-mî]  ou  taxinomie 

[tak-si-no-mî]  n.  f.  (du  gr.  taxis,  arrangement,  et 
nomos,  loi).  Science  des  lois  de  la  classification. 

taxonomique  [tak-so]  adj.  Relatif  à  la  taxo- 
nomie. 

taxonomiste  [tak-so-no-mis-te]  n.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  taxonomie- 

Tay  [tè]  (la),  fleuve  d'Ecosse,  s'écoulant  dans  la 
mer  du  Nord  ;  180  kil.  Pêcheries  de  saumon. 

tayaut  interj.  Véner.  V.  taïaut. 

Taygète  (auj.  Monte  di  Malna),  montagne  du 
Péloponèse,  près  de  Sparte. 

taylor  [tè]  n.  m.  Cépage  blanc,  provenant  de 
croisement  entre  deux  vignes  américaines  (  vitis 
labrusca  et  vitis  riparia)  et  utilisé  comme  porte- 
greffe  ou  comme  producteur  direct. 

Taylor  [te]  (Brook),  mathématicien  anglais,  né 
à  Edmonton,  ni.  à  Londres 
(1685-1731).  Il  a  imaginé  une 
formule  célèbre,  qui  permet 
d'exprimer  une  fonction  en- 
tière par  un  polynôme  ordonné 
suivant  les  puissances  d'un  cer- 
tain accroissement  que  l'on 
donne  à  la  variable. 

Taylor  (Zacharie),   prési- 
dent  des   Etats-Unis   en    1849, 
né  en  Virginie,  m.  à  Washing-  Jjj 
ton  (1784-1850).  Il   eut  à  répri-    g>J 
mer  les  premières  tentatives  de     • 
sécession. 

Taylor  (baron),  voyageur 
et  littérateur  français,  né  à 
Bruxelles,  m.  à  Paris  (1789- 
1879).  On  lui  doit  d'intéressants  récits  de  voyage.  Il 
a  contribué  à  la  fondation  de  plusieurs  sociétés  phi- 
lanthropiques en  faveur  des  artistes,  des  gens  de 
lettres,  etc. 

tay  on  [ta-ion]  n.  m.  Baliveau  réservé  depuis  trois 
coupes  successives.  (Peu  us.) 

T.  C.  F.,  abréviation  de  Tourinq-Club  de 
France. 

Tchad  ou  Ouangara,  grand  lac  de  l'Afrique 
centrale,  dans  le  Soudan  ;  marécageux,  surtout  au 
N.,  et  paraissant  en  voie  de  dessèchement.  Il  reçoit, 
comme  affluent  principal,  le  Chari.  Postes  français 
sur  ses  rives. 

Le  territoire  militaire  du  Tchad,  qui  forme  une 
circonscription  du  Congo  français,  comprend,  au 
nord  de  l'Oubangui-Chari,  l'ensemble  des  régions 
placées  sous  l'influence  de  la  France,  et  qui  ne  dé- 
pendent pas  du  gouvernement  général  de  l'Afrique 
occidentale  française. 

TchaïkOVSky  (Pierre-Ilitch),  musicien  russe, 
auteur  d'opéras,  de  symphonies  remarquables,  m.  à 
Saint-Pétersbourg  (1840-1893).  Citons,  parmi  ses  opé- 
ras :  le  Forgeron  Vakoula,  la 
Sorcière,  Sniegoroutchka,  etc. 

tCliattOUram[7'am']n.m. 
Dans  l'Inde,  hôtellerie  réservée 
aux  brahmes. 

tcllé-foU  n.  m.  Fonction- 
naire chinois,  qui  administre 
un  fou  ou  division  de  province. 

Tché-Fou,  port  ouvert 
de  Chine  (prov.  de  Chang- 
Toung)  ;  100.000  h.  Thé. 

Tché-Kiang,  prov.  de 

la  Chine;  11.300.000  h.  Capit. 
Bang-Tcheou.  Coton,  riz,  cé- 
réales, houille. 

TchékOV  (Anton-Pavlo- 
vitch),  romancier  et  drama- 
turge russe,  né  à  Taganrog,  m.  à  Badenweiler  (1860- 
1904),  auteur  des  drames  Ivanov,  et  la  Mouette,  et 
d'un  grand  nombre  de  nouvelles,  où  il  s'attache  à  la 
peinture  du  paysan  russe  et  des  mœurs  rurales. 

Tcheliabinsk,  v.  de  Russie  (Orenbourg),  sur 
le  Micas  ;  9.000  h.  Poterie. 

Tchéliouskine  (cap),  promontoire  de  la  Si- 
bérie, et  de  tout  l'ancien  continent,  le  plus  rappro- 
ché du  pôle  arctique. 

Tcheng-ki-Tong,  général  et  diplomate  chi- 
nois, né  à  Tou-Tchéou,  m.  à  Nankin  (1851-1897). 
Il  fut  longtemps  ambassadeur  a  Paris,  et  on  lui  doit 
un  certain  nombre  d'ouvrages  écrits  dans  notre 
langue  :  les  Chinois  peints  par  eux-)nénies,  etc. 

tchèque  n.  m.  Langue  du  peuple  tchèque  : 
parler  le  tchèque.  Adjectiv.  :  la  langue  tchèque. 

Tchèques,  nom  que  se  donnent  les  Slaves  de 
la  Bohême,  de  la  Moravie  et  de  la  Silésie. 


Taylor. 


Tchaikovaky. 
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TchéremiSSeS.  peuple  finnois,  vivant  par 
groupes  isolés  dans  les  gouvernements  de  Kazan, 
viatka,  etc. 

Tcherkassk  ou  Novo-Tckerkask ,  v. 
de  Russie  (territoire  des  Cosaques  <hi  Don-),  près  de 
l'Aksaï;  52.000  h.  Commerce  de  bestiaux,  chevaux. 

Tcherkassy,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Kiev), 
sur  le  Dnieper;  18.:.00h. 

Tckerkesses,  véritable  nom  de  la  famille 
circassienne.  V.  Circassikns. 

Tchernaïa  (la),  riv.  de  Crimée,  célèbre  par 
une  victoire  que  '  les  Allies  (Français,  Anglais  et 
Piémontais)  y  remportèrent  sur  les  Russes.au  pont 
de  Traktir,  le  16  aodl  1835. 

Tchernichewski  (Nioolal-Gabrilovitch),  ro- 
mancier russe,  né  et  m.  a  Saratov  (1828-18S9;.  Esprit 
très  indépendant,  il  fut  déporté  peu. huit  plusieurs 
années  en  Sibérie  ;  auteur  du  roman  Que  faire?  et 
d'ouvrages  de  critique  et  d'histoire. 

TchernigOV,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur 
le  Desna;  27.000  h.  Fabriques  de  draps,  toiles,  dis- 
tilleries. —  Le  gouv.  a  2.298.000  h. 

Tchernozion  ou  Terres  noires,   nom 

donné,  dans  la  région  des  steppes  de  la  Russie  mé- 
ridionale, à  des  terres  fertiles,  chargées  de  débris 
organiques  et  de  cilice. 

tchibouk  n.  m.  V.  ciiiBOUQCE. 

tcùickime  n.  f.  Bateau  turc  de  moyen  ton- 
nage, sorte  de  gabarre  gréée  d'un  mât  à  pible. 

Tchihatchev  (Pierre  de),  géologue  et  natu- 
raliste russe,  né  à  Gatchina,  m.  a  Florence  (1812- 
1890).  On  lui  doit  une  remarquable  description  de 
l'Asie  Mineure. 

tchine  ou  tCkin  n.  m.  Echelon  de  la  hiérar- 
chie administrative  en  Russie  telle  qu'elle  avait  été 
organisée  par  Pierre  le  Grand. 

Tckin-Kiang-Fou,  port  ouvert  de  la  Chine 
(Kiang-Sou);  181.000  h.  Sur  le  Yag-tsé-Kiang.  Fila- 
tures de  soie,  cotonnades. 

tckinovnik  n.  m.  (mot  russe).  Qui  est  investi 
d'un  tchine,  d'une  fonction  publique. 

Tckita,  v.  de  la  Russie  d'Asie,  ch.-l.  de  la 
Transbaïkalie  ;  12.000  h.  Fourrures. 

Tckitchérine  (Boris  Nikolalevitch),  philoso- 
phe et  sociologue  russe,  mort  dans  le  gouvernement 
de  Tambov  (1830-1904),  auteur  de:  la  Philosop/Ue  du 
droit,  la  Russie  à  la  veille  du  xx«  siècle. 

Tckoroum,  v.  de  la  Turquie  d'Asie  fprov. 
d'Angora);  13.000  h. 

Tckoudes,  nom  donné  jadis  par  les  Russes 
aux  Finnois. 

tekoudique  adj.  Relatif  aux  Tchoudes. 

Tckouktckes  ou  Tckouktckis,  peuple  du 

nord-est  de  la  Sibérie,  entre  le  fleuve  Anadyr,  l'o- 
céan Artique  et  le  détroit  de  Behring.  Les  uns  sont 
nomades  (Tchouktrhes  des  rennes),  les  autres  séden- 
taires. On  en  rencontre  aussi  dans  le  bassin  de  la 
Kalyma. 

Tckoung-Klng,  v.  de  la  Chine  (Sé-Tehouen), 
sur  le  Yang-tsé-Kiang  ;  705.000  h.  Centre  industriel 
et  commercial. 

TckOUVackeS,  peuple  de  la  Russie  orientale, 
d'origine  finnoise,  mais  fortement  mélangé  d'élé- 
ments tatars. 

te  pron.  pers.  V.  tu. 

té  n.  m.  Nom  de  la  lettre  T.  Pièce  quelconque 
ayant  la  forme  d'un  T.  Règle  double,  dont  la  forme 
est  celle  d'un  T.  Equerre  en  forme  de  T,  employée 
pour  consolider  les  assem- 
blages de  menuiserie  dans 
les  croisées  et  autres  baies. 
Traverse  assemblée  dans  le 
bas  de  deux  pieds  d'un  meu- 
ble. Tuyau  simple  ou  double 
qui  se  raccorde  sur  une  con- 
duite d'eau  et  à  angle  droit. 
Fer  en  té,  fer  employé  en 
construction  et  représentant 
comme  section  un  T.  Dispo- 
sition de  plusieurs  fourneaux 
de  mine  en  forme  de  T,  pour 
faire  sauter  une  fortification. 

Te,  symbole  chimique  du 
tellure. 

tea-gOWIl  [ll-gha-oun'] 
n.  m.  (ni.  angl.  de  tea,  thé 
et  gown,  robe).  Robe  un  peu 
lâche,  que  les  dames  portent 
chez  elles  a  l'heure  du  thé  ou  aux  moments  de  repos 
et  de  flânerie. 

team  [tim']  n.  m.  (m.  angl.).  Equipe  de  joueurs. 

Teano,  v.  d'Italie  (Caserte)  ;  12.800  h.  Eaux  mi- 
nérales. Pâtes  alimentaires, 

Tébessa,  ch.-l.  de  c.  d'Algérie  (Constantine), 
près  de  la  frontière  tunisienne  ;  7.100  h.  Phospha- 
tes ;  commerce  de  céréales  et  de  moutons. 

técéfiSte  [fis  te]  n.  m.  Membre  du  T.  C.  F.  (Tou- 
ring-Club  de  France). 

Teck  (le),  petit  fleuve  de  France, qui  arrose  Prats- 
de-Mollo,  Amélie-Ies-Bains,  Céret  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée;  cours  82  kil.   Eaux  très  irrégulières. 

tecknicité  [ték]  n.  f.  Caractère  technique. 

tecknicograpkie  [tth-ni,  fi]  n.  f.  (du  gr. 

tekhnilcos,  technique,  et  graphe,  description).  Mé- 
thode particulière  de  l'enseignement  de  l'ortho- 
graphe. 

tecknique  [ttk-ni-ke]  adj.  (gr.  tekhnikos;  de 
tekhnê,  art).  Qui  appartient  en  propre  à  un  art  ou  à 
une  science  :  termes  techniques.  Vers  techniques, 
vers  mnémoniques  contenant  des  termes  techniques. 
N.  m.  Caractère  de  ce  qui  est  technique.  N.  f.  En- 
semble des  procédés  d'un  art,  d'un  métier  :  la  tech- 
nique des  peintres. 

teckniquemeilt  [lèk-ni-ke-man]  adv.  D'une 
manière  technique  :  définir  techniquement  un  appa- 
reil. 

technograpkie  [tik-no-grafi]  n.  f.  (du  gr. 
tekhnê,  art,  et  graphe,  description).  Science  des  pro- 
cédés de  transformation  que  l'homme  approprie  à 
ses  usages. 

tecknograpbique  [tik-no]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  technographie . 
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Té:  1.  Branches  fixes; 
2.  Branches  articulées. 
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fleur;  b,  fruit;  c,  coupe 
de  fruit. 


tecknologie  '  tèk-no-lo-ji]  n.  f.  (gr.  tekhnolo- 
qia;  de  tekhnê,  art,  et  logos,  discours;.  Science  des 
arts  et  métiers  en  général.  Ensemble  des  termes 
techniques  propres  à  un  art,  à  une  science  :  chaque 
science  a  sa  technologie  particulière. 

—  Encycl.  La  technologie  décrit  les  procédés 
Industriels,  retrace  l'histoire  de  leurs  perfectionne- 
ments, recherche  et  fait  connaître  ceux  dont  ils 
sont  susceptibles.  On  divise  souvent  la  technologie 
en  cinq  classes  :  une  classe  à  part  renferme  l'étude 
des  matières  premières  fournies  par  les  trois  rè- 
gnes ;  les  autres  comprennent  l'habitation,  l'ameu- 
blement, le  vêtement,  les  aliments,  les  boissons,  les 
suins  d'hygiène  et  de  santé,  l'éclairage  et  le  chauf- 
fage, les  instruments  et  outils. 

tecknologique  [tik-no]  adj.  Qui  appartient 
aux  arts  et  métiers  ;  à  la  technologie  :  dictionnaire 
technologique, 

tecknologue  [tck-no-lo-ghe]  ou  tecbnolo- 

giste  [tch-no-to-jis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  technologie.  Adj.  ;  écrivain  technologue. 

teck  [tek']  n.  m.  Genre  de-verbénacées,de  l'Asie 
et  de  l'Océanie  tropicales.  (On  écrit  aussi  tek  ) 

—  Encycl.  Les  tecks  (tectona)  sont  de  grands 
arbres  à  feuilles  entières,  opposées,  à  fleurs  régu- 
lières, groupées  en 
cymes,  à  fruits  dru- 
pacés  comestibles. 
Le  bois  de  teck , 
dur,  serré,  est  très 
résistant  et  suscep- 
tible d'un  beau  poli. 
On  l'utilise  surtout 
dans  les  construc- 
tions navales. 

Teck,  princi- 
pauté qui  tire  son 
nom  d'un  château 
d'Allemagne  (Wur- 
temberg), aujour- 
d'hui ruiné,  situé 
près  de  la  petite 
ville  d'Owen,  sur  la 
montagne  de  Teck. 
Le  titre  de  prince 
de  Teck  a  été  attri- 
bué en  1863  et  en 
1870  à  une  branche 

collatérale  de  la  famille  royale  de  Wurtemberg.  Ac- 
tuellement, il  appartient  aux  cadets  de  la  maison 
des  comtes  de  Hohenstein. 

téCOlitke  n.  f.  (du  gr.  tèkein,  fondre,  et  lithos, 
pierre).  Concrétion  calcaire  que  l'on  trouve  dans 
les  éponges. 

técome  n.  m.  Genre  de  bignoniacées  des  ré- 
gions tempérées.  (Ce  sont  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux, dont  plusieurs  espèces  fournissent  à  l'ébé- 
nisterie  des  bois  aromatiques.  On  cultive  dans  les 
jardins  le  tecoma  radicans  sous  le  nom  de  jasmin 
de  Virginie  ou  jasmin  trompette.) 

téCOn  n.  m.  Dialect.  Dans  le  Limousin,  petit 
saumon. 

tect  [tikf]  n.  m.  (du  lat.  tectum,  toit).  Etabli  (dans 
certains  départements).  Véner.  Partie  de  l'os  fron- 
tal qui  porte  le  bois  du  cerf  ou  du  daim. 

tectibrancke  [ièk-tï]  adj.  (du  lat.  teetus,  cou- 
vert, et  du  gr.  bragkia,  branchies).  Qui  a  les  bran- 
chies couvertes.  N.  m.  pi.  Sous-ordre  de  mollusques 
gastéropodes,  comprenant  ceux  qui  possèdent  un 
manteau,  une  coquille  et  ont  un  appareil  respira- 
toire asymétrique.  S.  un  tectibranche- 

tectocyte  [tik-to]  n.  m.  (du  lat.  tectum,  toit,  et 
du  gr.  kutos,  cellule).  Biol.  Se  dit  de  toutes  les  cel- 
lules recouvrant  ou  recevant  une  protection  passive 
à  l'égard  des  organismes  et  en  particulier  des  cel- 
lules épidermiques  différenciées  ou  non. 

tectologie  [tèk-to-lo-ji]  n.  f.  (du  lat.  tectum, 
toit,  et  du  gr.  logos,  discours).  Biol.  Branche  de  la 
morphologie,  qui  s'occupe  de  la  structure  des  orga- 
nismes et  spécialement  de  celle  des  animaux  com- 
posés (spongiaires,  hydraires,  bryozoaires,  etc.). 

tectonique  [tek]  adj.  (gr.  tektonikos).  Relatif 
à  la  charpente.  N.  f.  Partie  de  la  géologie  qui  re- 
cherche les  relations  mutuelles  des  différentes  as- 
sises du  sol  dans  les  régions  disloquées. 

TectOSageS,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  Ca- 
pit.  Toulouse. 

tectospondy liens  [tek-tos-pon-di-U-in]  ou 

tectospondyles  [tèk-tos-pon-di-le]  n.  m.  pi. 
Groupe  de  squales,  comprenant  les  anges  de  mer, 
caractérisés  par  leurs  vertèbres  biconcaves,  à  corps 
nettement  séparé. 

tectrice  [tek]  adj.  etn.  f.  (du  lat.  tectum,  supin 
de  tegere,  couvrir).  Se  dit  des  plumes  coiTvrant  les 
ailes,  la  queue  des  oiseaux.  V.  aile. 

Te  Deum  laudamus,  mots  lat  signif.  :  Seigneur, 
nous  te  louons.  Hymne  célèbre,  que  1  on  chante  dans 
les  circonstances  solennelles  chez  tous  les  catho- 
liques, et  que  la  chronique  apocryphe  de  Dace 
attribue  conjointement  à  saint  Aiubroise  et  à  saint 
Augustin,  qui  en  auraient  alternativement  improvisé 
les  versets  dans  la  cathédrale  de  Milan ,  et  que 
d'autres  attribuent  à  saint  Abond,  à  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  etc. 

tédoro  n.  m.  Pfich.  Filet  de  la  catégorie  des 
folles,  avec  mailles  de  trois  pouces. 

tee  [tf]  n.  m.  (m.  angl.).  Au  golf,  petit  tertre  d'où 
l'on  lance  la  balle  au  début  de  la  partie. 

teetOtalisme[<i*-«o-(a-/zs-i?!e]  n.  m.  (de  I'angl. 
teetotalism,  de  teetotal,  entier,  complet;  composé 
de  total  et  de  !ee,  particule  intensive.  C'est  à  tort 
qu'on  écrit  parfois  teatotalisme,  en  faisant  dériver 
le  mot  de  tea,  thé).  Système  qui  exclut  totalement, 
dans  l'alimentation,  toute  boisson  alcoolique,  et 
qui  a  donné  naissance,  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis,  à  de  nombreuses  sociétés  de  tempérance. 

teetotaliste  [lî-to-ta-lis-le]  n.  m.  Partisan  du 
teetotalisme. 

Teffé  (Antonia  Luiz  de  Stoonholtz,  baron  de) 
amiral  et  géographe  brésilien,  né  à  Rio  de  Janeiro 
en  1837,  auteur  d'importants  relevés  hydrographi- 
ques 

téfOU  n.  m.  Sorte  de  petite  table  orientale  ordi- 
nairement incrustée  de  nacre  et  de  mosaïque. 

Tegée,  v.  de  l'anc.  Arcadie,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière capitale;  patrie  du  poète  Aristarque. 
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tégénaire  [ni-re]  n.  f.  Genre  d'arachnides  ara- 
néides,  renfermant  de  grandes  araignées  à  longues 
pattes,  qui  vivent 
dans  les  lieux  obs- 
curs [greniers,  ca- 
ves) et  qui  sont 
communes  sur  tout 
le  globe. 

Tegettkoff 
(Guillaume),  amiral 

autrichien ,    né     à  n--  . 

Marbourg,   m.   a 

Vienne  (1827-1871):  Il  battit,  près  de  Lissa,  la  (lotte 
italienne  de  l'amiral  Persano,  en   n'hésitant   ; 
venir  au  choc  contre  ses  bâtiments  U8C6). 

Téglatkpkalazar    ou    Tiglatkpkala- 

Zar  i",  roi  d'Assyrie  du  xu«  siècle  avant  notre 
ère;  il  conquit  la  Commagene  et  fit  campagne  en 
Arménie.  —  Tegi.athpuai.azar  II,  roi  d'Assyrie 
de  745  à  727  av.  J.-C.  ;  il  confirma  la  suzeraineté 
de  ses  prédécesseurs  sur  la  Chaldée  septentrionale 
et  établit  sa  domination  sur  toute  l'Asie  occidentale. 

tegmen  [tégh-mèn']  n.  m.  (m.  lat  signif.  eoi 
turc).  Bol.  Enveloppe  intérieure  de  la  graine.  Enve- 
loppe extérieure  de  la  fleur  des  graminées,  ap 
plus  ordinairement  glurne.  Ecailles  qui  enveloppent 
le  bourgeon. 

termina  [tegh]  n.  m.  (du  lat.  tegmen,  couver- 
ture;. Amphigastre  des  hépatiques. 

tegminé,  e  [tegh]  adj.  Pourvu  d'un  tegmen. 

Tegner  (Ezaïas),   poète   lyrique   suédois,  né   à 
Kyrkerud,  m.  à  Vexiœ  (1782-184-6).  Son   génie   revêt 
de  la  poésie  la  plus  brillante  et  la  plus  personnelle, 
les  idées  et  les  généreux  enthousiasmes  de  son  I 
(Chant  de  guerre  de  la  landwehr  de  Scanie,  Svea). 

TegUClgalpa,  capit.  du  Honduras  ;  25.000  h. 
C'est  le  centre  d'une  région  d'élevage  et  d'un  im- 
portant district  minier  (or  et  argent). 

téguement  [ghô-man  n.  m.  En  parlant  d'une 
bête  bovine,  sorte  de  toux  causée  par  une  gène  dans 
la  poitrine. 

tégulaire  [fè-re]  adj.  (du  lat.  tegula,  tuile).  Qui 
est  divisible  en  lames  minces  et  larges  comme  le 
schiste  ardoisier. 

tégument  [man]  n.  m.  (lat.  tegumentum  ;  de 
tegere,  couvrir).  Anat.  Ce  qui  couvre  le  corps  de 
l'homme  et  des  animaux  (la  peau,  les  poils,  les 
plumes,  les  écailles).  Bot.  Enveloppe  de  la  graine. 

tégumentaire  [man-tè-re]  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  téguments  :  enveloppe  tégumentaire. 

Tékéran,  capit.  de  la  Perse  ;  280.000  h.  Rési- 
dence du  schah  ;  nombreux  palais  ;  commerce  de 
tapis,  cuirs  ouvrés,  cuivre  travaillé,  etc.;  jardins 
délicieux. 

Tekuantepec  [pék],  v.  du  Mexique,  sur  la  ri- 
vière homonyme  l  9.500  h.  Elle  donne  son  nom  à 
l'isthme  qui  sépare  l'Atlantique  (golfe  du  Mexique) 
du  Pacifique  (golfe  de  Tehuantepec).  et  qui  est  au- 
jourd'hui traversé  par  une  importante  voie  ferrée. 

TeiCk,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  4V  kil. 
de  Bordeaux  ;  1.420  h. 

teickomyze  [ti-ko]  n.  f.  Genre  d'insectes 
diptères  brachycères,  renfermant  des  mouches 
d'Europe  allongées,  à  ailes  enfumées,  qui  sont 
abondantes  dans  les  latrines  et  les  urinoirs. 

teignant  [tè-gnau],  e  adj.  Qui  est  propre  à 
teindre. 

teignasse  [tè-gna-so]  n.  f.  V.  tignasse. 

teigne  [tè-gne]  n.  f.  (lat.  tinea).  Entom.  Genre 
d'insectes  lépidoptères  microlépidoptères,  comptant 
de  nombreuses  espèces 
répandues  sur  tout  le 
globe.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  cochylis  de 
la  vigne.  Teigne  de  la  cire, 
la  gallérie  ou  fausse  tei- 
gne. Bot.  Nom  vulgaire 
de  la  cuscute.  Gale  qui 
vient  à  l'écorce  des  ar- 
bres Pathol.  Nom  généri- 
que donné  autrefois  à 
toutes   les   affections   du 

,  ,  . Teifçne    papillon  et  larve). 

cuir    chevelu   :   eczéma ,  »     «-  r 

sporiasis,  herpès,  favus,  etc.,  et  spécialement  à  cel- 
les de  l'enfance.  Teigne  tondante,  syn.  de  pelade. 
Teigne  faiseuse  ou  aniantacée,  syn.  de  favus. 

—  Encycl.  Entom.  Sous  le  nom  de  teignes  on 
entend  non  seulement  les  teignes  proprement  dites 
(tinea),  mais  tous  les  petits  papillons  de  la  famille 
des  tinéidés  dont  les  larves  dévorent  toutes  sortes 
de  substances  La  teigne  proprement  dite,  vulgai- 
rement nommée  mite,  papillon  mange  drap,  est 
abondante  dans  les  maisons;  sa  chenille  dévore 
les  tissus  de  laine,  les  plumes,  les  fourrures,  les 
tapisseries,  etc.  Pour  détruire  ces  redoutables  hôtes, 
il  faut  battre  et  brosser  souvent  les  tissus  et 
fourrures,  en  plein  air.  On  peut  mettre  dans  les  cof- 
fres et  les  armoires  où  l'on  conserve  les  vêtements,  de 
l'essence  de  myrbane,  de  serpolet,  de  thym  ou  de  gi- 
rofle, de  la  poudre  de  vrai  pyrèthre,  ou  encore  pul- 
vériser une  solution  de  sublimé  à  2  p.  1.000.  La 
naphtaline  n'a  pas  grand  effet  en  dépit  de  ce  qu'on 
croit  généralement. 

—  Art  vétér.  Certaines  dermatoses  parasitaires  du 
cheval,  du  bœuf,  du  chien,  du  lapin  et  des  poules 
sont  dites  teignes;  on  les  guérit  par  des  raclages, 
suivis  de  badigeonnages  à  la  teinture /l'iode.  Il  faut 
brûler  les  raclures,  pour  éviter  la  contagion. 

teignerie  [tè-gne^rt]  n.  f.  Salle,  quartier  d'hô- 
pital affecté  aux  teigneux. 

teigneux,  euse  [tè-gneu,  eu-zé]  adj.  et  n. 
Qui  a  la  teigne.  Grav.  Cuivre  teigneux,  cuivre  semé 
de  taches. 

Teil  (Le),  comm.  de  Y  Ardèche,  arr  et  à  30  kil.  de 
Privas,  près  du  Rhône;  5.790  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Carrière,  filature  de  soie. 

teillage  [tè,  il  mil.]  ou  tillage  [fi,  //  mil.] 

n.  m.  Action  ou  manière  de  teiller.  Tache  blanchâ- 
tre dans  le  verre,  due  à  un  excès  de  soude  dans  la 
composition  de  la  pâte. 

Teillay,  comm.  d'IUe-et-Vilaine,  arr.  et  à 
54  kil.  de  Redon;  1.530  h. 

teille  [té,  Il  mil.,  e]  ou  tille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (du 
lat.  tilia,  chanvre).  Ecorce  delà  tige  du  chanvre. 

Teille,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
14  kil.  d'Ancenis  ;  1.620  h..  Ch.  de  f.  O.  Houille. 
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TÉLÉGRAPHE  et  TÉLÉPHONE 


Télégraphe  :  1.  Poste  romain;  2.  Tour  de  guet  avec  fanaux  (xv«  s.);  3.  *■  Télégraphe  de  Chappe;  B.  Télégraphe  de  Lesnge,  fils  transmetteurs;  6,  7.  Manipu- 
lateur et  sa  coupe  suivant  AB;  8.  Récepteur;  9.  Parleur;  10.  Télégraphe  de  Hughes;  11.  Télégraphe  à  cadran  (récepteur];  12.  Télégraphe  à  cadran  (manipulateur); 
13.  Distributeur  pour  Baudot  double;  14.  Traducteur  récepteur  sur  un  socle  moteur;  15.  Manipulateur  (Baudot);  1G.  Manipulateur  et  traducteur  récepteur; 
17.  Coupe  d'un  câble  sous-marin;  18.  Télégraphie  militaire;  10.  Appui  ordinaire;  20.  Poteau  d'angle  couplé;  21.  Appui  d'angle  consolidé;  22.  Poteau  d'arrêt  en  fer, 
et  guérite  de  coupure;  23.  Un  côté  du  sommet  du  poteau.  —  Télégraphie  sans  fil  :  2i.  Poste  transmetteur  Ducretet;  25.  Appareil  récepteur  Ducretet;  26.  Phare  de 
Trézien  (Finistère)  communiquant  avec  l'île  d'Ouessant;  27,  28.  Dispositions  de  l'antenne  à  bord  des  bâtiments.  —  Téléphone  :  29.  Téléphone  a  Scelle  ;  80,  32.  Appa 
relis  muraux:  31.  Appel;  33.  Téléphone  de  Bell  (coupe);  3t.  Appareil  portatif;  3I>.  Poste  haut  parleur  de  Gaillard,  avec  microphone  puissant  :  M,  microphone; 
,T,  E,  téléphone  et  son  pavillon;  30.  Tables  multiples  d'un  bureau  central,  vue  de  face,  et  37,  vue  en  bout;  38,  39.  Une  conversation  téléphonique. 
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teiller  \t<:,  u  mil.,  <'■}  ou  tiller  tu,  n  mil.,  fl 

v.  a.  (de  teille).  Débarrasser  de  la  teille,  en  parlant 
des  matières  textiles. 

Teilleul  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Mortain;  2.100  h.  —  Le  cant.  a  11  comm. 
et  8.660  h. 

teilleiir,  euse  ttê,  U  mil.,  eur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne chargée  du  teillagc.  N.  f.  Machine  qui  opère 
d'un  seul  coup  le  broyage  et  le  teillagc  du  chanvre 

teilleux,  euse  \te,  u  mil.,  ™,  eu-ze}  adj.  Se 

dit  d'un  bois,  et  particulièrement  du  charme,  qui 
se  lève  par  esquilles  sous  l'outil. 

teindre  [tin-dre]  v.  a.  (lat.  tingerc).  Pénétrer, 
imbiberd'unc  substance  colorante:<eirtdre  c.eséto//>s. 
Communiquer  une  couleur  à  :  la  garance  teint  les 
étoiles  ea  range.  Fig.  Donner  un  caractère  emprunté 
'l  ■  nous  teignons  nos  idées  de  nos  quuhtés.  Donner 
une  connaissance  légère  des  choses  :  teindre  un 
élève  (tune  infinité  de  connaissances.  Teindre  sa 
main,  son  bras  du  (ou  dans  le)  sang  de  quelqu'un, 
le  tuer  ou  le  blesser. 

teiUt  [tin]  n.  m.  (de  teindre).  Coloris  du  visage  : 
un  teint  brun.  Couleur  donnée  à  une  étoffe  par  la 
teinture  •  un  teint  solide.  Bon  teint,  teinture  solide, 
qui  ne  disparaît  pas  à  l'usage.  Fig.  et  fam.  Authen- 
tique, ayant  de  la  valeur  :  un  noble  bon  teint. 

teint  [tin],  e  adj.  Qui  a  reçu  une  teinture  : 
étoffe  teinte. 

teinte  [tin-te]  n.  f.  (de  teindre).  Nuance  résul- 
tant d'un  mélange  de  couleurs  :  teinte  grise.  Degré 
d'intensité  des  couleurs  :  teinte  forte.  Couleur  en 
général  :  les  teintes  brillantes  des  insectes.  Nuance 
légère  •  une  teinte  rose.  Demi-teinte,  teinte  extrê- 
mement faible.  Teinte  plate,  uniforme.  Fig.  Dose 
légère  :  mettre  dans  ses  paroles  une  teinte  d'ironie. 

teinté  [tin-tt],  e  adj.  Qui  a  reçu  une  légère 
teinte  de  :  papier  teinté. 

teinter  [tin-té]  v.  a.  (de  teinte).  Couvrir  d'une 
teinte  :  teinter  un  plan.  Donner  une  teinte  à  :  l'hu- 
midité et  les  pluies  teintent  les  murs. 

teinture  [tin]  n.  f.  (lat.  tinetura).  Liqueur 
propre  à  teindre  :  plonger  une  étoffe  dans  la  tein- 
ture. Opération,  art  du  teinturier.  Couleur  que 
prend  la  chose  teinte  :  drap  d'une  belle  teinture.  Fig. 
Connaissance  superficielle  :  avoir  une  teinture  des 
beaux-arts.  Pharm.  Alcool  ou  éther  chargé  par  ma- 
cération ou  lixiviation  des  principes  actifs  d'une  ou 
de  plusieurs  substances  de  nature  végétale,  animale 
ou  minérale  :  teinture  de  benjoin. 

—  Encycl.  Teckn.  Teinture  des  textiles.  Cet  art, 
connu  dans  l'antiquité,  a  pour  but  la  fixation  d'un 
colorant  sur  la  fibre  d'une  manière  durable.  Voici 
les  principaux  types  de  teinture  : 

1»  Teinture  par  imprégnation  mécanique.  La  ma- 
tière colorante  insoluble  est  retenue  physiquement 
par  le  tissu.  Ex.  :  azurage  du  linge  par  l'outremer  ; 

2°  Teinture  par  imprégnation  chimique  :  a)  la  fibre 
possède  une  grande  affinité  chimique  pour  le  colo- 
rant, qui  se  fixe  directement  (teinture  de  la  soie  par 
la  fuchsine)  ;  b)  la  fibre  ne  possède  aucune  affinité 
pour  le  colorant,  et  la  couleur  est  fixée  à  l'aide  d'un 
mordant;  c)  la  couleur  peut  être  constituée  au  sein 
même  de  la  fibre  (ex.  :  teinture  au  bleu  de  Prusse 
par  immersion  dans  des  bains  de  cyanure  jaune  et 
d'un  sel  de  fer). 

Les  principales  matières  colorantes  mises  en 
œuvre  par  les  teinturiers  sont  :  les  oxydes  de  fer 
(nankin),  de  chrome  (vert),  de  manganèse  (bistre),  le 
chromate  de  plomb  (orange),  le  bleu  de  Prusse,  etc. 
Les  couleurs  naturelles  extraites  des  animaux  et 
des  végétaux  sont  presque  toutes  utilisées  par  mor- 
dançage  :  la  garance,  les  bois  du  Brésil,  le  campê- 
che,  etc.  Depuis  le  milieu  du  xix»  siècle,  l'art  de 
la  teinture  a  été  révolutionné  par  l'emploi  des  prin- 
cipes tirés  des  colorants  naturels  (alizarine,  murexi- 
de,  etc.)  et  par  l'usage  de  substances  tinctoriales  (co- 
lorants artificiels)  dérivées  des  carbures,  fixées  soit 
directement,  soit  par  un  mordançage  préalable. 

—  Parfum.  Les  teintures  sont  employées  pour 
donner  aux  cheveux  et  à  la  barbe  une  couleur  par- 
ticulière, soit  qu'on  veuille  de  blancs  les  rendre 
blonds  ou  bruns,  soit  qu'on  en  veuille  changer  la  cou- 
leur pour  satisfaire  au  caprice  de  la  mode.  Les  teintu- 
res sont  des  solutions  de  nitrate  d'argent,  de  sulfate 
de  cuivre,  de  permanganate  de  potasse,  etc.  ;  pour  dé- 
colorer les  cheveux,  on  utilise  aussi  l'eau  oxygénée, 
mais  ce  n'est  pas  à  proprement  dire  une  teinture. 
Les  teintures  ne  sont  pas  toujours  inoffensives  : 
elles  ont  occasionné  parfois  des  alopécies,  des 
ophtalmies,  des  céphalées,  etc. 

—  Pharm.  Les  teintures  sont  simples  lorsqu'elles 
ne  renferment  qu'une  seule  substance  médicamen- 
teuse (teinture  d'iode),  composées,  quand  elles  en 
renferment  plusieurs  (eau-de-vie  allemande  ou  tein- 
ture composée  de  jalap).  On  a  parfois  remplacé 
l'alcool  par  l'éther,  et  les  teintures  ainsi  obtenues 
sont  dites  éthérolés  ou  teintures  éthérées. 

teinturerie  [tiu,  rî]  n.  f.  Art  ou  atelier  du 
teinturier. 

teinturier  [tin-tu-ri-é],  ère  n.  et  adj.  Qui 
exerce  l'art  de  teindre  les  étoffes  :  ouvrier  teintu- 
rier. Fig.  et  fam.  Ecrivain  qui  revoit  et  corrige  les 
ouvrages  d'un  autre.  N.  m.  Nom  donné  à  un  cépage 
rouge  cultivé  dans  les  vignobles  du  centre  de  la 
France,  et  dont  le  jus  est  très  coloré. 

Teisserenc  de  Bort  (Pierre-Edmond),  admi- 
nistrateur et  homme  politique  français,  né  à  Châ- 
teauroux,  m.  à  Paris  (1814-1892).  Il  fut,  en  1879,  am- 
bassadeur à  Vienne.  Son  principal  ouvrage  a  pour 
titre  :  De  la  politiqtie  des  chemins  de  fer  et  de  ses 
applications  diverses. 

téjidés  n.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens  fis- 
silingues, renfermant  les  genres  téju,  tupinambis,  etc. 
S.  un  téjidè. 

téju,  tejUS  [té-juss]  ou  teiUS  [té-iuss]  n.  m. 
Genre  de  reptiles  sauriens  fissilingues.  renfermant 
de  grands  lézards  près  de  2  mètres  de  long),  qui  sont 
propres  à  l'Amérique  :  la  chair  des  té  jus  est  comestible. 

tek  n.  m.  V.  tek. 

Tekeli  ou  Thôkôli  (Emeric  de  Kesmark), 
magnat  hongrois,  né  à  Arva,  m.  à  Ismid  (1657-1705). 
Il  chercha,  avec  le  concours  des  Turcs,  à  soustraire 
sa  patrie  à  la  domination  de  l'Autriche  en  1676.  La  dé- 
faite des  Turcs  à  Zenta  mit  fin  à  sa  carrière  politique. 

tel,  telle  [tel,  tè-le]adj.  (lat.  talis).  Pareil,  sem- 
blable :  on  ne  verra  plus  de  tels  hommes.  Comme  cela  : 
tel  est  mon  avis.  Un  certain,  quelconque,  avec  un 


sens  indéterminé  :  toile  folie  vaut  mieux  que  la  s«- 
geue.  Si  efficace  :  il  n'y  a  rien  de  tel  pour  guérir  ce 
mal.  Comme  tel,  en  cette  qualité- Tel...  tel,  comme... 
ainsi  :  tel  père,  tel  fils.  Tel  que,  pareil  à,  exactement 
comme  :  voir  les  hommes  tels  qu'ils  sont.  Si  grand 
que  :  son  pouvoir  est  tel  que  tout  lui  obéit.  Tel  quel, 
comme  il  est.  sans  changement  :  je  vous  rends  votre 
livre  tel  quel.  (Ne  pas  dire  tel  que,  dans  ce  sens.) 
De  telle  sorte,  façon,  manière  que,  de  façon  que,  si 
bien  <|iic.  Pron.  indéf.  Telle  personne  :  tel  rit  aujour- 
d'hui, guj  pleurera  demain.  V.  dimanche.  Prov. 
Tel  est  pris  qui  croyait  prendre,  on  subit  souvent  le 
mal  qu'on  a  voulu  faire  a  autrui.  Tel  en  pâtit  qui  n'en 
peut  mais,  on  soutire  souvent  des  sottises  d  autrui. 

telamon  n.  m.  (gr.  telamôn).  Statue  qui  sup- 
porte une  corniche,  un  entablement,  un  éCU.  Syn.  de 
atlante. 

Télamon,  roi  d'Egine,  (ils  d'Eaque,  frère  de 
Pelée,  père  d'Ajax  et  de  Teukros.  (Myth.) 

télangiectasie  n.  f.  Pathol.  Syn.  de  n<evus. 

telautographe  [lô]  n.  m.  (du  gr.  télé,  loin,  au- 
tos, soi-même,  et  graphein,  écrire).  Appareil  permet- 
tant de  transmettre  à  distance  l'écriture  et  le  dessin. 

telautographie  [lu,  ft]  n.  f.  Transmission 
d'écriture, dessin, etc.,  parle  moyendu  telautographe. 

télautographique  [lô]  adj.  Qui  concerne  le 
telautographe  -.poste  télautographique. 

telchine  [  tel]  n.  m.  Myth.  gr.  Nom  de  génies 
du  feu,  honorés  surtout  à  Rhodes. 

télédynamie  [ml]  n.  f.  (du  gr.  tèle,  loin,  et 
dunamis,  force).  Art  de  transmettre  au  loin  la  force. 

télédynamique  adj.  (de  télédynamie).  Qui 
transmet  au  loin  la  force,  la  puissance  :  câble  télé- 
dynamique. 

téléga   ou   télègue  [U'-ghe]  n.  f.   Voiture  à 


quatre  roues,  employée  en  Russie  pour  le  transport 
des  marchandises. 

Télégone  ou  Télédamos,  nis  duiysse  et 

de  Circé.  Elevé  dans  l'île  d'/Ea,  il  s'embarqua  pour 

aller  chercher  son  père.  Jeté  par  une 

tempête  sur  les  côtes  d'Ithaque,  il  se 

livra  au  pillage  et  tua  Ulysse,  qu'il 

ne  connaissait    pas,    réalisant  ainsi 

la  prédiction  d'un  oracle.  Il  se  fixa 

en  Italie,  où  il  fonda  Tusculum. 

télégonie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  tHe, 
loin,  et  gonos,  semence).  Biol.  In- 
fluence du  premier  mâle  sur  les  reje- 
tons ultérieurs  d'une  même  femelle 
à  la  production  desquels  il  n'a  pas 
participé. 

télégramme  [jcn-me]n.  m.  (du 
gr.  tèle,  loin,  et  gramma,  écriture). 
Communication  transmise  ;\  l'aide  du 
télégraphe  :  télégramme  chiffré. 

—  Encycl.  On  a  donné  le  nom  de 
télégrammes-lettres  aux  télégrammes 
qui  sont  acheminés  télégraphique- 
nient  sur  les  lignes  du  pays  d'origine, 
ensuite  par  paquebots-poste  jusqu'au 
port  de  débarquement  du  pays  de 
destination,  et  enfin  par  télégraphe 
sur  les  lignes  du  pays  destinataire. 
Ces  télégrammes  sont  échangés  entre 
la  France,  l'Algérie,  la  Tunisie  d'une 
part,  et,  d'autre  part,  les  colonies  de 
l'Afrique -Occidentale  française,  la 
Guyane  française,  l'Indo-Chine,  la 
Réunion,Madagascar  et  la  Martinique. 

Lettres  -  télégrammes .  On  appelle 
ainsi  un  mode  de  correspondance, 
entre  tous  les  bureaux  de  poste  de 
France  pourvus  d'un  service  télégra- 
phique permanent  ou  fonctionnant 
jusqu'à  minuit.  (La  taxe  est  de  1  cen- 
time le  mot,  avec  minimum  de  per- 
ception de  50  centimes.)  La  lettre, 
rédigée  en  langage  clair,  doit  être 
déposée  entre  7  heures  et  U  heures 
ou  minuit.  Le  bureau  où  prend  fin  la 
transmission  des  lettres-télégrammes 
les  achemine  comme  lettres  simples 
dans  la  première  distribution  postale 
ou  dans  les  premiers  courriers  par- 
tant après  leur  réception.  Cette  façon 
de  correspondre  a  été  établie  pour 
permettre  à  la  correspondance  pos- 
tale qui  n'a  pu  emprunter  les  cour- 
riers du  soir  de  parvenir  tout  de 
même  à  destination  le  lendemain  à 
la  première  heure. 

télégraphe  n.  m.  (du  gr.  me, 
loin,  et  graphein,  écrire).  Appareil 
avec  lequel  on  peut  communiquer  à 
distance.  Télégraphe  aérien,  appareil 
placé  sur  un  lieu  élevé  et  envoyant 
des  signaux  au  moyen  de  combinai- 
sons variées  de  bras  mobiles.  Fig. 
Faire  le  télégraphe,  gesticuler  (par 
allusion  au  télégraphe  aérien  de 
Chappe).  Télégraphe  électrique,  appa- 
reil télégraphique  fondé  sur  les  propriétés  des  élec- 
tro-aimants. Télégraphe  sous-marin,  télégraphe  élec- 
trique dont  les  fils  réunis  en  câble  sont  plongés  au 
fond  de  la  mer  et  vont  d'un  rivage  à  l'autre.  Techn. 
Instrument  de  menuisier,  composé  de  deux  branches, 
dont  l'une  est  articulée  sur  le  milieu  de  l'autre,  et 
servant  à  tracer  sur  le  bois  des  lignes  de  toutes  incli- 
naisons. Support  mobile  employé  en  taxidermie. 

—  Encycl.  Admin.  Le  télégraphe  est  un  monopole 
de  l'Etat,  qui  n'est  soumis  à  aucune  responsabilité  à 
raison  du  service  de  la  correspondance  privée  par 
la  voie  télégraphique.  Les  télégrammes  privés  à 
transmettre  sont  remis  à  un  bureau  télégraphique. 


Toutefois,  l'expéditeur  peut  être  admis  à  les  trans- 
mettre par  télégraphe  ou  par  téléphone  au  bureau 
de  départ. 

Un  télégramme  n'est  accepté  que  s'il  est  écrit 
lisiblement  en  caractères  qui  aient  leurs  équivalents 
dans  le  tableau  des  6ignaux  télégraphiques  usités 
en  France,  si  tout  interligne,  renvoi,  rature  ou  sur- 
charge est  approuvé  par  l'expéditeur  du  télégramme 
ou  par  son  représentant. 

Le  texte  des  télégrammes  peut  être  rédigé  en  lan- 
gage clair  ou  en  langage  secret  (convenu  ou  chiffré), 
ou  partie  en  langage  clair  et  partie  en  langage 
secret. 

La  taxe  d'un  télégramme  '5  centimes  par  mot  avec 
minimum  de  50  centimes,  entre  les  bureaux  de  France, 
de  Corse,  d'Algérie  ou  Tunisie;  est,  en  principe, perçue 
au  départ.  Tout  expéditeur  peut  affranchir  la  réponse 
qu'il  demande  à  son  correspondant  ;  dans  ce  cas,  il 
inscrit,  avant  l'adresse,  l'une  des  indications  éven- 
tuelles, soit  «  réponse  payée  »  ou  —  RP  = ,  soit 
«  réponse  payée  x ou  =  RPx  =•  Cette  indica- 
tion est  taxée.  La  taxe  de  l'accusé  de  réception  télé- 
graphique est  égale  à  celle  d'un  télégramme  ordi- 
naire de  dix  mots.  Celle  de  l'accusé  de  réception 
postal  est  de  10  centimes. 

Télégrammes  pneumatiques.  Un  service  de  trans- 
mission de  cartes  et  enveloppes-télégrammes  fonc- 
tionne dans  les  limites  de  l'ancien  octroi  de  Paris,  au 
moyen  de  tubes  pneumatiques,  et  dessert  également 
de  nombreuses  communes  suburbaines.  (Le  prix  de 
la  carte  pneumatique  est  de  30  centimes.) 

télégraphie  [fi]  n.  f.  (de  télégraphe).  Art  de 
construire  et  de  (aire  fonctionner  les  télégraphes. 
Traduction,  transmission  de  la  pensée  par  les 
gestes  :  la  télégraphie  des  sourds-muets. 

—  Encycl.  Les  premiers  signaux  transmis  à  dis- 
tance s'obtenaient  à  l'aide  de  feux  allumés  sur  des 
tours  spéciales  ou  des  montagnes,  les  combinaisons 
des  signaux  permettant  de  former  un  code  convenu 
à  l'avance.  Les  Grecs  et  les  Romains,  de  même  que 
les  Chinois,  utilisaient  ces  signaux  de  feu.  Les 
Gaulois  s'avertissaient  de  distance  en  distance  par 
de  simples  cris;  d'ailleurs,  toute  organisation  télé- 
graphique disparut  après  l'invasion  des  barbares, 
et  cela  jusqu  au  xvi«  siècle.  L'ingénieuse  machine 
à  bras  de  Claude  Chappe,  adoptée  par  la  Conven- 
tion, fut  inaugurée  le  19  juillet  1794  par  un  mes- 
sage annonçant  la  prise  de  Landrecies,  puis  celle 
de  Condé  sur  les  Autrichiens.  L'emploi  de  l'élec- 
tricité a  permis  de  transmettre  presque  instanta- 
nément les  signaux ,  même  la  nuit  et  par  tous 
les  temps.  Le  premier  télégraphe  électrique  fut 
construit  à  Genève  en  1774  par  le  Français  Le- 
sage.  On  a  imaginé  depuis  un  très  grand  nombre 
de  systèmes  télégraphiques.  La  première  ligne  télé- 
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graphique  fut  posée  en  France  en  1844;  elle  reliait 
Paris  et  Rouen. 

Installation.  Appareils.  Une  installation  télégra- 
phique comprend  essentiellement: 

1»  Une  source  électrique  (piles  ou  accumulateurs]; 

2"  Un  transmetteur  ou  manipulateur,  qui  permet 
de  mettre  la  source  électrique  en  relation  avec  un 
fil  conducteur  {ligne)  réunissant  les  deux  postes,  de 
sorte  qu'on  peut  à  volonté  faire  passer  ou  inter- 
rompre le  courant  dans  le  fil  de  ligne  ; 

3»  Un  récepteur,  dont  les  organes,  commandés 
par  le  courant  qui  passe  dans  le  fil  de  ligne,  pro- 
duisent les  signaux. 


TEL 


—  fr>3 


TEL 


Ainsi,  le  manipulateur  m  du  poste  A  étant  place 
au  contact  p  d'une  pile,  le  courant  passe  dans  le  fil 
de  ligne,  car  le  circuit  se  trouve  fermé  et  l'électro- 
aimant  R'  du  poste  B  attire  une  arma- 
ture a'.  Cette  attraction  cessera  si  le  ma- 
nipulateur m  du  poste  A  est  détaché  du 
contact  p  pour  être  placé  au  contact  c 
(position  de  réception).  Réciproquement, 
le  poste  B  pourra  transmettre  des  si- 
gnaux au  poste  A  en  manœuvrant  le 
manipulateur  m'  (m  étant  dans  la  posi- 
tion de  réception)  ;  l'armature  a  sera 
commandée  par  l'électro-aimant  R.  C'est 
dans  les  perfectionnements  des  généra- 
teurs d'électricité,  des  manipulateurs  des 
lignes  et  des  récepteurs  que  consistent 
les  progrès  accomplis  jusqu'ici. 

Les  lignes  télégraphiques  sont  aérien- 
nes, souterraines,  sous-tluviales  ou  sous  marines  ;  les 
lignes  aériennes  relient  les  postes  au  moyen  d'un  fil 
métallique  nu,  fixé  sur  des  appuis  par  un  isolateur; 
pour  les  lignes  souterraines,  sous-tluviales,  ou  sous- 
marines,  les  conducteurs  doivent  être  isolés  et  pro- 
tégés contre  les  détériorations  possibles. 

Appareil  Morse.  1»  Manipulateur.  Il  comprend 
un  levier  L,  mobile  autour  d'un  axe  O,  et  maintenu  à 
l'aide  d'un  ressort  I  ;.  une  butée  A  communique  avec 


Telôki  (Ladislas),  écrivain  et  homme  d'Etat 
hongrois  (1811-1861).  Il  fut  l'un  des  plus  ardents 
défenseurs   de   l'indépendance    hongroise  en    18*8. 


Ligne 

Manipulateur   (Gg.  schématique). 

la  pile;  l'axe  O  communique  avec  le  fil  de  ligne,  le- 
quel, au  poste  d'arrivée,  communique  avec  la  terre 
à  sa  sortie  du  récepteur  ;  de  sorte  qu'en  appuyant 
sur  le  levier  L,  celui-ci  prend  contact  avec  la  butée 
A  et  le  courant  passe  dans  le  fil  de  ligne  ;  en  main- 
tenant le  contact  du  levier  et  de  la  tjutée  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long,  on  obtient  des  émis- 
sions longues  ou  brèves,  dont  les  combinaisons  per- 
mettent de  former  les  divers  signaux. 

2»  Bécepteur.  il  comprend  un  électro-aimant  A, 
devant  lequel  est  placé  un  levier  B  en  fer  doux, 
mobile  autour  du  point  O;  le  fil  de  l'électro-aimant 
communique  d'une  part  avec  le  fil  de  ligne,  d'autre 
part   avec   la   terre  ;   l'extrémité   C   du  levier  peut 

la 


Récepteur  (Gg.  schématique). 

s'appuyer  sur  un  ruban  de  papier  DEFG,  qui  se 
déroule  d'une  façon  continue  ;  en  face  de  C  se 
trouve  une  molette  I,  garnie  d'encre  d'imprimerie. 
Quand  le  courant  ne  passe  pas,  le  levier  est  main- 
tenu à  distance  de  la  bande  de  papier  par  le  res- 
sort R  ;  quand  le  courant  passe,  l'extrémité  B  du 
levier  est  attirée,  l'extrémité  C  appuie  sur  la  bande 
de  papier  et  fait  imprimer  sur  cette  bande  un  trait 
ou  un  point,  suivant  que  le  courant  passe  dans  le 
fil  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 

Dans  le  télégraphe  de  Hughes,  les  signaux  sont 
transmis  à  l'aide  d'un  clavier,  dont  chaque  touche 
correspond  à  une  lettre  de  l'alphabet  ou  à  un  signe 
ou  à  un  chiffre,  et  ils  sont  reçus  par  un  appareil 
identique,  synchrone  du  transmetteur. 

Dans  l'appareil  de  Baudot  (ingénieur  français), 
un  seul  et  même  fil  trouve  son  emploi  à  alternances 
rapides  pour  plusieurs  jeux  d'appareils.  Les  alter- 
nances sont  si  fréquentes  que,  dans  le  système  dit 
quadrupler,  chaque  appareil  transmetteur  et  récep- 
teur dispose  du  fil  trois  fois  en  une  seconde. 

Télégraphie  pneumatique.  Elle  consiste  dans  le 
transport  à  l'aide  de  l'air  comprimé  ou  raréfié  de  boî- 
tes cylindriques  qui  renferment  des  télégrammes. 

Télégraphie  sans  fil.  Les  courants  induits  se  pro- 
pagent à  de  grandes  distances,  comme  la  lumière, 
le  son,  etc.,  par  des  ondes  concentriques.  Ces  ondes 
sont  lancées  dans  l'espace  au  poste  transmetteur,  au 
moyen  d'un  conducteur  métallique  (radiateur),  formé 
d'un  câble  en  fil  de  cuivre  supporté  par  un  mât  de 
grande  hauteur  (antenne).  Au  poste  récepteur,  une 
disposition  analogue  (fil  de  cuivre  porté  par  une  an- 
tenne) amène  les  ondes  à  un  récepteur  (cohéreur  ou 
radiocondueteur),  capable  de  traduire  leur  action  en 
effets  utilisables.  La  télégraphie  sans  fil  a  été  rendue 
possible  par  l'invention  du  radiocondueteur,  due  au 
physicien  français  Branly. 

télégraphier  [fi-é]  v.  n.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Se  servir  du  télégraphe.  V.  a.  Faire  parvenir 
au  moyen  du  télégraphe  :  télégraphier  une  nouvelle. 
télégraphique  adj.  Qui  a  rapport  au  télé- 
graphe :  signes  télégraphiques.  Expédié  par  le  télé- 
graphe :  dépêche  télégraphique. 

télégraphiquement  [ke-man]  adv.  Par  le 
télégraphe:  transmettre  télégraphiquement  un  ordre . 
télégraphiste  [fis-té]    n.    Employé   au    télé- 
graphe. Adjectiv.  :  officier  télégraphiste. 
télègue  n.  f.  Syn.  de  téléga. 
téléianthe  adj.  (du  gr.  teleios,  parfait,  et  an- 
thos,  fleur).  Bot.  Pourvu  de  fleurs  complètes. 

téléiconographe  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin, 
eik&n,  image,  et  graphein,  écrire)  Appareil  servant 
à  reproduire  un  dessin  à  distance,  au  moyen  d'un 
courant  télégraphique. 

télékal  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin).  Appareil  télé- 
phonique, servant  à  transmettre  a  de  grandes  dis- 
tances des  phonogrammes  ou  télégrammes  phoné- 
tiques, au  moyen  de  signes  phonétiques  correspon- 
dant aux  signes  du  vocabulaire  Morse. 


télékie  [if]  n.  f.  ou  telekia  [tt-lt]  n.  m.  Genre 
de  composées  astérées,  renfermant  des  herbes  de 
l'Europe  centrale  et  orientale,  qui  fleurissent  de 
juin  à  août,  et  que  l'on  cultive  souvent  dans  les 
jardins  pour  leurs  grands  capitules  jaunes. 

télékinèse  [ni-se]  n.  f.  (du  gr.  tèle,  loin,  et 
hinèsis,  mouvement).  Nom  sous  lequel  certains  au- 
teurs ont  désigné  les  mouvements  du  noyau  qui 
s'exécutent  à  la  fin  de  la  caryokinèse. 

Télémaque,  fils  d'Ulysse  et  de  Pénélope.  En- 
core enfant  quand  son  père  partit  pour  Troie,  il  alla 
plus  tard  à  sa  recherche,  guidé  par  Minerve  sous  les 
traits  de  Mentor.  De  retour  à  Ithaque,  il  y  trouva 
Ulysse  et  l'aida  à  vaincre  les  prétendants  de  Pénélope. 

Télémaque  (les  Aventures  de),  épopée  romanes- 
que en  prose,  de  Fénelon  (1699),  divisée  en  18,  puis 
en  2V  livres  par  les  éditeurs  ;  agréable  imitation  des 
poèmes  antiques,  écrite  pour  l'éducation  du  duc  de 
Bourgogne.  On  y  trouve  un  grand  fonds  d'allusion 
aux  choses  et  aux  personnes  du  temps  de  Fénelon 
et  une  censure  détournée  des  actes  de  Louis  XIV. 

télémécanique  n.  f.  (du  gr.  tilt,  loin,  et  de 
mécanique).  Art  de  commander  à  distance  une  ac- 
tion mécanique  à  l'aide  des  ondes  électriques. 

télémétacarpien,  enne  [pi-in,  è-ne]  adj. 

(du  gr.  tèle,  loin,  et  de  métacarpien).  Qui  a  les  os  du 
carpe  éloignés  des  phalanges,  en  parlant  de  cer- 
tains mammifères.  Ant.  Plésiométacarpien. 

télémétèorographe  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin, 
etdemétéorographe).  Appareil  destiné  à  transmettre 
au  loin  les  indications  météorologiques. 

télémètre  n.  m.  (du  gr.  télé,  loin,  et  metron. 
mesure).  Instrument  servant  d'ordinaire  à  mesurer 
la  distance  qui  sépare  un  observateur  d'un  point 
inaccessible. 

télémétrie  [tri]  n.  f.  Art  de  mesurer  les  dis- 
tances au  télémètre.  (Peu  us.) 

télémétrique  adj.  Qui  se  rapporte  au  télé- 
mètre :  procédés  télèmétriques. 

télémétrographe  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin, 
metron.  mesure,  et  graphein,  écrire).  Appareil  per- 
mettant d'exécuter  sur  le  terrain  des  tracés  de  pers- 
pectives à  la  chambre  claire. 

télémétrographie  [fi]  n.  f.  Art  d'exécuter 
sur  le  terrain  des  perspectives  a  la  chambre  claire. 

téleneéphale  [lan]  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin, 
et  de  encéphale).  Cerveau  terminal  antérieur,  qui 
correspond  au  sixième  anneau  nerveux,  dont  on 
constate  la  formation  au  cours  du  développement 
embryonnaire. 

téîéneurone  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin,  et  de 
neurone).  Nom  donné  au  neurone  dont,  dans  un 
système  moteur  ou  sensitif,  le  corps  cellulaire  est 
le  plus  près  de  la  périphérie. 

téléobjectif  [jèk]  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin,  et  de 
objectif).  Objectif  pour  la  téléphotographie. 

téléologie  [jt]  n.  f.  (du  gr.  telos,  eos,  fin,  et  lo- 
gos, discours).  Ensemble  des  spéculations  qui  s'ap- 
pliquent à  la  notion  de  finalité,  de  cause  finale. 

téléologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  téléolo- 
gie :  argument  téléologique. 

téléOSaure  [sô-re]  n.  m.  Genre  de  crocodiles, 
fossiles  dans  les  terrains  secondaires. 

télèOStéen,  enne  [os-té-in,  è-ne]  adj.  (du  gr. 
teleios,  complet,  et  osteon,  os).  Se  dit  des  poissons 
dont  le  tissu  osseux  est  parfait.  N.  m.  pi.  Sous- 
classe  de  poissons,  à  squelette  osseux  complet.  S.  un 
télèostéen.  (On  divise  les  téléostéens  en  cinq  ordres  : 
lophobranches,  plectognathes,  physostomes,  anacan- 
thines,  acanthoptéres.) 

Téléoutes,  Télengoutes  ou  Téleutes, 

peuple  de  la  région  de  Tomsk  (Sibérie),  de  race 
ouralo-altaïque,  sujets  de  la  Russie  depuis  la  chute 
du  royaume  kalmouk  des  Oïrads  au  xvne  siècle  ; 
C.000  individus,  divisés  en  clans  agricoles. 

télépathie  [ti]  n.  f.  (du  gr.  tèle,  loin,  et  pathos, 
affection).  Sensation  éprouvée  par  un  sujet,  se  rap- 
portant à  un  événement  réel  accompli  au  même 
moment,  mais  à  une  distance  ou  dans  des  circon- 
stances qui  font  que  sa  connaissance,  par  le  sujet, 
semble  matériellement  impossible. 

télépathique  adj.  Qui  concerne  la  télépathie. 

T élephe,  roi  de  Mysie,  qu'Achille  blessa  de  sa 
lance,  et  qui  fut  ensuite  guéri  avec  un  emplâtre 
composé  de  la  rouille  de  cette  même  lance. 
Les  écrivains  font  de  fréquentes  allusions  à  cette 
circonstance  mythologique  pour  caractériser  une 
chose  qui  porte  avec  elle  le  remède  au  mal  qu'elle 
peut  causer.  On  dit  indifféremment  la  lance  de  Télè- 
phe  ou  la  lance  d'Achille. 

téléphone  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin,  et  phdnê, 
voix).  Instrument  qui  permet  de  reproduire  à  dis- 
tance la  parole  ou  tout  autre  son. 

—  Enoycl.  Le  premier  téléphone  employé  est  le 
téléphone  acoustique,  inventé  en  1782  par  un  jeune 
moine,  dom  Gauthey.  Celui-ci  proposait  de  corres- 
pondre au  loin,  de  station  en  station,  au  moyen  de 
longs  tubes  métalliques,  h.  l'intérieur  desquels  la 
voix  se  propîseait  sans  perdre  trop  de  son  inten- 
sité. Ce  téléphone  est  encore  employé  aujourd'hui 
pour  réunir  les  différentes  parties  d'un  appartement. 

Le  téléphone  électrique,  dont  le  principe  fut 
donné  en  1 854  par  Froment,  ne  fut  véritablement 
réalisé  qu'en  1876  par  Graham  Bell.  Son  appareil 
était  très  simple  :  en  arrière  d'une  membrane  de  fer 
doux,  très  mince,  encastrée  dans  l'extrémité  évasée 
d'un  étui  de  bois,  était  un  barreau  aimanté,  enve- 
loppé d'un  fil  en  hélice  ;  ce  fil,  recouvert  de  soie, 
aboutissait  à  deux  bornes  métalliques  fixées  à  l'au- 


tre bout  de  l'étui.  De  ces  bornes  partaient  deux  fils 
constituant  la  ligne  et  aboutissant  aux  deux  bornes 
d'un  deuxième  appareil  identique.  Si  l'on  produit 
un  son  quelconque  devant  la  membrane,  celle-ci 
vibre  et  fait  varier,  par  ses  oscillations,  le  champ 
magnétique  de  l'aimant  ;  il  en  résulte,  dans  le  fil 
conducteur,  des  courants  induits,  qui  sont  transmis 
par  la  ligne  à  l'autre  appareil  (appareil  récepteur), 
où  les  phénomènes  inverses  se  produisent.  Dans  ces 
conditions,  la  plaque  du  récepteur  reproduit  exac- 
tement les  vibrations  de  la  plaque  du  transmetteur. 
Le  microphone  de  Hughes  et  de  nombreux  types\le 
récepteurs  et  de  transmetteurs  de  plus  en  plus  per- 
fectionnés ont  permis  l'installation  pratique  des 
téléphones.  Paris  est  la  première  ville  d'Europe  qui 
ait  été  dotée  d'un  réseau  urbain. 

—  Téléphonie  sans  fil.  De  nombreuses  expériences 
ont,  été  faites  pour  réaliser  un  dispositif  permettant 
de  téléphoner  sans  fil.  comme  l'on  télégraphie  en 
mettant  à  profit  la  transmission  des  ondes  hertzien- 
nes ;  les  meilleurs  résultats  obtenus  l'ont  été  en 
utilisant  la  terre  et  l'eau  comme  conducteurs. 

—  Admin.  Aucun  système  ou  réseau  téléphonique 
ne  peut  être  exploité  que  par  l'Etat.  Le  monopole 
est  exercé  par  l'administration  des  postes  et  des 
télégraphes. 

Dans  les  réseaux  des  villes  dont  la  population 
est  supérieure  à  80.000  habitants,  les  postes  télé- 
phoniques sont  concédés  exclusivement  sous  le 
régime  de  l'abonnement  forfaitaire. 

Dans  les  autres  réseaux,  les  postes  téléphoniques 
sont  concédés,  au  choix  des  abonnés,  sous  le  régime 
de  l'abonnement  forfaitaire  ou  sous  le  régime  de 
l'abonnement  à  conversations  taxées. 

Dans  les  réseaux  où  le  régime  des  abonnements 
forfaitaires  est  seul  admis,  il  est  concédé  des  postes 
téléphoniques  principaux  exclusivement  destinés  à 
permettre  l'échange  de  communications  interur- 
baines. La  concession  de  ces  postes  est  subordon- 
née au  payement  d'un  abonnement. 

Tout  abonné  peut  expédier  et  recevoir  des  télé- 
grammes par  la  ligne  qui  rattache  son  poste  d'abon- 
nement au  réseau,  parfois  en  acquittant  une  taxe 
spéciale  de  0  fr.  10  par  télégramme.  Pour  garantir 
le  prix  des  télégrammes  qu'il  expédie,  il  constitue, 
au  préalable,  une  provision.  Les  télégrammes  à 
transmettre  par  une  ligne  d'abonnement  doivent 
être  rédigés  en  français,  en  langage  clair,  et  ne 
pas  excéder  cinquante  mots.  L'adresse  des  dépêches 
qui  empruntent  à  Varrivée  la  voie  téléphonique  doit 
être  précédée  du  mot  téléphone. 

Le  message  téléphoné  est  transmis  par  l'expédi- 
teur lui-même,  ce  qui  le  distingue  du  télégramme  télé- 
phoné. La  taxe  du  message  téléphoné  est  de  0  fr.  50 
par  trois  minutes  de  communication.  La  durée  des 
communications  pour  messages  téléphonés  ne  peut 
excéder  deux  unités  consécutives  de  conversation 
(six  minutes)  lorsque  d'autres  demandes  de  commu- 
nication sont  en  instance  sur  les  lignes  à  utiliser. 

L'unité  de  durée  des  conversations  de  jour  et  de 
nuit  dans  le  service  téléphonique  local  et  interur- 
bain est  fixée  à  trois  minutes. 

La  taxe  de  l'unité  de  conversation  locale  de  jour 
et  de  nuit  est  fixée  à  :  1°  15  centimes  dans  le  réseau 
de  Paris  ;  2»  10  centimes  dans  tous  les  autres  réseaux. 

La  taxe  de  l'unité  de  conversation  interurbaine 
de  jour  est  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

1»  Entre  réseaux  d'un  même  département,  40  cen- 
times ; 

2n  Entre  réseaux  de  départements  différents, 
25  centimes  par  75  kilomètres  ou  fraction  de  75  kilo- 
mètres de  distance  mesurée  à  vol  d'oiseau,  de  chef- 
lieu  de  département  à  chef  lieu  de  département,  sans 
que  cette  taxe  puisse  être  inférieure  à40  centimes,  ni 
supérieure  à  3  francs  par  unité  de  conversation  ; 

3<"  Les  taxes  visées  aux  paragraphes  1°  et  2»  ci- 
dessus  sont  réduites  à  25  centimes  pour  les  conver- 
sations échangées  par  des  lignes  téléphoniques 
dont  la  longueur  totale  ne  dépasse  pas  25  kilomètres 
et  pour  conversations  échangées  entre  les  réseaux 
des  localités  faisant  partie  d'un  même  canton.  Cette 
taxe  réduite  est  également  applicable  aux  conversa- 
tions échangées  entre  le  réseau  d'une  ville  siège  de 
plusieurs  chefs-lieux  de  canton  et  les  réseaux  des  lo- 
calités situées  dans  l'un  quelconque  de  ces  cantons. 

téléphoner  [né]  v.  n.  Se  servir  du  téléphone. 
V.  a.  Transmettre  par  le  téléphone  :  téléphoner  une 
importante  nouvelle. 

téléphonie  [ni]  n.  f.  (de  téléphone).  Art  de  com- 
muniquer, au  moyen  du  son,  à  de  grandes  distances. 

téléphonique  adj.  Qui  a  rapport  au  télé- 
phone :  appel  téléphonique.  Communication  télépho- 
nique, communication  par  téléphone. 

téléphoniquement  [ke-man]  adv.  Par  l'in- 
termédiaire du  téléphone. 

téléphoniste  [nis-te]  n.  Personne  chargée  du 
service  d'un  téléphone  public. 

téléphore  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
nialacodermes,  répandus  sur  tout  le  globe,  et  dont 
deux  espèces  sont  communes  en  France. 

téléphoridéS  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères nialacodermes.  dont  le  genre  téléphore  est 
le  type.  S.  un  tèléphoridé. 

téléphote  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin,  et  phôs,  pho- 
tos, lumière).  Appareil  photographique  pour  la  prise 
des  vues  à  grande  distance  sans  téléobjectif.  (On 
écrit  aussi  téléphot.) 

téléphotique  adj.  Qui  a  rapport  au  téléphote. 

téléphotographie  [fl]  n.  f.  (du  gr.  tèle, loin,  et 
de  photographie).  Art  de  photographier  les  lointains. 
Nom  que  l'on  a  donné  â  la  transmission  à  distance 
et  par  la  voie  électrique  d'images  photographiques. 

téléphotographique  adj.  Qui  concerne  la 
téléphotographie. 

téléplastie  [plas-ti)  n.  f.  (du  gr.  tèle,  loin,  et 
plastfs,  qui  forme).  Spirit.  Phénomène  d'apparition 
du  périsprit  matérialisé  d'une  personne  qui  se  trouve 
corporellement  éloignée  de  l'endroit  où  elle  se  trouve 
et  prouve  sa  présence  par  des  phénomènes  matériels. 

téléplastique  [plas-ti-ke]  adj.  Qui  concerne 
la  téléplastie. 

téleradiophonie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  u-ic,  loin, 

du  lat.  radius,  rayon,  et  du  ^r.  phûnè,  son).  Système 
de  télégraphie  électrique,  inventé  par  Mercadier,  et 
permettant  de  transmettre  sur  un  conducteur  quel- 
conque plusieurs  signaux  simultanés  à  volonté  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre. 

télescopage  f/ès-/co]  n.  m.  Action  de  se  téles- 
coper :  le  télescopage  de  deur  trains. 
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télescope  [let-ko-pé]  n.  m.  (du  gr.  tite,  loin,  et 
skopein,  examiner).  Instrument  d'optique  qui  sert  à 
observer  les  objets  éloignés  :  te  télescope  a  permis 
de  découvrir  une  infinité 
d'étoiles.  Flg,  Moyen  puis- 
sant d'observation. 

—  Encycl.  C'est  Newton 
(1671)  qui  semble  avoir  cons- 
truit le  premier  télescope. 
L'idée  de  cet  instrument  est  | 
d'ailleurs  plus  ancienne,  et 
plusieurs  savants  avaient, 
avant  lui,  proposé  de  rem- 
placer dans  la  lunette  i  ;ii 
nomique  la  lentille  de  1  ob- 
jectif par  un  miroir.  Malheu- 
reusement, ils  ne  purent 
trouver  d'opticien  assez  lia-  Télescope 
bile  pour  réaliser  cette  con-  H 
ception.  Les  télescopes  que  l'on  emploie  aujourd'hui 
ne  diffèrent  du  télescope  primitif  que  par  des  détails 
de  construction.  Une  des  plus  utiles  améliorations 
apportées  à  l'instrument  a  été  faite  par  Foucault, 
qui  a  substitué  aux  miroirs  métalliques  employés 
un  miroir  parabolique  en  verre  argenté. 

télescoper  [lès-ko-pé]  (Se)  v.  pr.  Se  dit  d'ob- 
jets qu'un  choc  violent,  etc.,  force  à  s'emboîter  les 
uns  dans  les  autres  comme  les  tubes  d'un  télescope  : 
train  qui  en  télescope  un  mitre. 

téleSCOpie  [lès-ko-pl]  n.  f.  Science  fondée  sur 
les  observations  astronomiques  faites  au  moyen  du 
télescope. 

télescopiforme  [lès-ko-pi]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  télescope. 

télescopique  [les-ko]  adj.  Fait  à  l'aide  du  té- 
lescope :  observations  télescopique».  Qu'on  ne  voit 
qu'à  l'aide  du  télescope  :  planète  télescopique. 

télésemie  [mt]  n.  f.  (du  gr.  tèle,  loin,  et  sema, 
signe).  Transmission  de  signaux  au  loin. 

télésie   [zt]  n.  f.  Variété  de  corindon. 

Telesilla,  femme  poète  et  héroïne  grecque, 
née  à  Argos  (vie  s.  av.  J.-C).  Le  roi  des  Spartiates, 
Cléomène,  vainqueur  des  Argiens,  marcha  sur  Ar- 
gos. La  ville  était  sans  défenseurs.  Telesilla  arma 
les  esclaves,  les  vieillards,  les  femmes,  les  jeunes 
gens  et  les  rangea  en  bataille  devant  les  portes  de 
la  ville.  A  la  vue  de  pareils  adversaires,  les  Spar- 
tiates rougirent  et  se  retirèrent. 

TeleSÎO  (Bernardino),  philosophe  italien,  né  et 
m.  à  Cosenza  (1509-1588).  Sa  philosophie  naturaliste, 
dont  les  principes  sont  exposés  dans  son  De  natura 
rerum  juxta  propria  principia,  lui  attira  les  persé- 
cutions du  clergé- 

Telesphore  (saint),  pape  de  127  à  139,  martyr 
sous  Hadrien.  C'est  lui  qui  institua,  dit-on,  la  messe 
de  minuit. 

tèléstéréOgraphe  n.  m.  (du  gr.  têle,  loin, 
stéréos,  solide,  et  gaphein,  écrire).  Appareil  per- 
mettant de  transmettre  ù  distance  toutes  sortes  de 
documents  graphiques,  tels  que  photographies,  des- 
sins, écritures,  etc. 

—  Encycl.  Inventé  par  E.  Belin  en  1907,  cet  appa- 
reil est  basé  sur  l'utilisation  des  reliefs  que  présente, 
après  développement  et  séchage,  une  pellicule  de 
gélatine  bichromatée  exposée  â  la  lumière. 

téléStéréOgraphie  [lés-té,  fi]  n.  f.  Trans- 
mission à  distance  de  documents  graphiques  par  le 
moyen  du  téléstéréographe. 

téléstéréographique  [lés-té]  adj.  Qui  con- 
cerne la  téléstéréographie. 

téléstéréoscope  [  lés-té-ré-os-ko-pe  ]  n.  m. 
(du  gr.  têle,  loin,  et  de  stéréoscope).  Appareil  destiné 
à  la  téléstéréoscopie. 

téléstéréoSCOpie  [lés-té-ré-os-ko-pi]  n.  f.  (du 
gr.  tèle,  loin,  et  de  stéréoscope).  Procédé  de  photo- 
graphie stéréoscopique,  appliqué  à  la  représenta- 
tion d'objets  ou  de  paysages  très  éloignés. 

téléSteréOSCOpique  [lés-té-ré-os-ko]  adj.  Qui 
concerne  la  téléstéréoscopie. 

télète  n.  f.  tgr.  telet/tj.  Jintiq .  gr.  Cérémonie  d'i- 
nitiation, célébration  de  mystère.  Rites  de  l'initia- 
tion. 

téléthermographe  [ter]  n.  m.  (du  gr.  tèle, 
loin,  et  de  thermographe).  Système  de  thermomètre, 
qui  enregistre  les  températures  en  un  point  éloigné 
du  lieu  où  se  produisent  les  variations. 

télétique  adj.  (de  télète).  Antiq.  gr.  Qui  a  rap- 
port à  l'initiation,  aux  mystères. 

télétypographe  n.  m.  fdu  gr.  tèle,  loin,  et 
de  typographe).  Sorte  de  machine  à  composer,  per- 
mettant la  transmission  à  longue  distance  des  signes 
mis  en  action  par  le  compositeur. 

—  Encycl.  Le  télétypographe  tient  k  la  fois  de  la 
linotype  et  de  la  monotype  ;  il  est  complété  par  un 
perforateur  mécanique  agissant  sous  l'impulsion 
des  touches  que  manœuvre  l'ouvrier  ;  ce  perfora- 
teur donne  une  bande  perforée,  qui  peut  servir  soit 
sur  la  machine  à  fondre,  pour  la  coulée  des  carac- 
tères soit  à  la  même  manutention  à  distance  sur  une 
machine  similaire. 

téleutOSpore  [tos-po-re]  n-  f.  Nom  donné  aux 
spores  des  urédinées. 

telfairie  [fé-ri]  n.  f.  Bot.  Genre  de  cucurbita- 
cées,  dont  l'espèce  type  est  un  arbrisseau  cultivé  à 
la  Réunion  pour  ses  graines  comestibles,  d'où  l'on 
extrait  une  huile. 

TelgTUC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  24  Ml. 
de  Chàteaulin  ;  2.190  h. 

télïamfoe  n.  m.  Métriq.  Syn.  de  miure. 

téliforme  adj.  (du  lat.  telum,  trait,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'une  flèche.  (Peu  us.) 

Téligny  (Charles  de),  né  à  Téligny,  dans  le 
Rouergue,  m.  à  Pans  en  1572.  Lieutenant  de  Coli- 
gny,  dont  il  épousa  la  tille  Louise,  il  fut  massacré 
lors  de  la  Saint-Barthélémy. 

tell  n.  m.  Archéol.  orient.  Nom  de  tertres  ou 
monticules  factices,  dressés  pour  supporter  des  en- 
sembles d'édifices  sacrés  ou  de  constructions  royales 
des  monarchies  antiques  de  l'Asie. 

Tell  (Guillaume),  héros  légendaire,  qui  contri- 
bua à  affranchir  la  Suisse  du  joug  de  l'Autriche  au 
commencement  du  xiv»  siècle.  Gessler,  bailli  d'Al- 
bert 1".  empereur,  avait  fait  arborer  le  chapeau 
ducal  au  haut  d'une  perche,  sur  la  place  publique 
d'Altdorf,  et  prétendait  obliger  tous  les  Suisses  à  le 
saluer  en  passant.  Guillaume  Tell  ayant  refusé  de 
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se  soumettre  à  cette  humiliation,  le  gouverneur  le 
fit  arrêter  et,  !<■  sachant  très  habile  archer,  le  con- 
damna h  traverser  dune  flèche  une  pomme  placée 
sur  la  tête  de  son  jeune 
fils,  épreuve  terrible 
dont  Guillaume  Tell 
sortit  victorieux  ;  mais 
ayant  avoué  qu'en  ras 
d'insuccès, il  aurait  tué 
le  bailli,  celui-ci  le  fit 
conduire  enchaîné  sur 
on  bateau  pour  l'en- 
fermer  dans  la  forte- 
resse de  KOssnacht. 
Tell  réussit  à  s'échap- 
per du  bateau  pendant 
une  tempête  et  tua 
d'une  flèche  Gessler. 
Ce  fut  le  signal  du 
soulèvement  des  Suis- 
ses contre  la  maison 
d'Autriche.  Tell  périt 
plus  tard  dans  une  ri- 1 
vière,  après  avoir  sau- 
vé un  enfant  des  flots. 

La  légende  de  Tell 
est  tirée  des  légendes 
islandaises,  et  a  été 
transplantée  en  Suisse 
au  xve  siècle.  Elle  a  été 
développée  surtout  par 
l'historien   Tschudi. 

Les  exploits  du  héros  suisse  ont  inspiré  les  poètes 
et  les  musiciens.  V.  Guillaume  Tell. 

Tell  (le),  région  montagneuse,  mais  fertile,  de 
l'Algérie  et  du  Maroc,  entre  l'Atlas  et  la  Méditerra- 
née. Il  domine  la  merde  ses  cultures,  de  ses  belles 
forêts  de  chénes-lièges  et  de  hêtres,  et  est  apte  à 
la  culture  de  l'oranger,  de  la  vigne,  etc.  C'est  la  ré- 
gion par  excellence  de  la  colonisation. 

tellement  [té-le-man]  adv.  De  telle  sorte  ;  à 
tel  point.  Tellement  que,  à  tel  point  que.  Tellement 
quellement,  plutôt  mal  que  bien. 

tellette  [tè-lè-te]  n.  f.  Toile  de  crins  ou  de  fils 
métalliques  dont  on  garnit  les  châssis  du  sas.  Sorte 
de  tamis  en  crin  au  moyen  duquel  on  puise  la  pâte 
dans  les  fabriques  de  papier  à  la  main. 

tellière  [tè-li]  n.  m.  (du  chancelier  Le  Tel- 
lier,  qui  fit  fabriquer  ce  papier  pour  les  actes  offi- 
ciels). Format  de  papier,  dit  aussi  papier  ministre 
(env.  0™,44  sur  0m<34).  Adjectiv.  :  papier  tellière. 

telline  [tel-li-ne]  n.  f.  Genre  de  tellinidés,  ren- 
fermant des  mollusques  de  taille  médiocre,  à  co- 
quille ovale,  allongée,  aplatie,  dont  on  connaît  plus 
de  trois  cents  espèces,  quelques-unes  comestibles, 
qui  vivent  dans  le  sable  au  fond  de  la  mer. 

tellinidés  [tel-U]  n.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques lamellibranches  siphonés,  dont  le  type  est  le 
genre  telline.  S.  un  tellinidé. 

tellis  [fèt-iïss]  n.  m.  Genre  de  couvertures  que 
fabriquent  les  femmes  indigènes  en  Algérie-  Sac 
dont  les  Algériens  nomades  se  servent  pour  trans- 
porter leurs  effets,  leurs  provisions,  etc. 

TellO,  nom  actuel  des  ruines  célèbres  de  l'an- 
tique ville  de  Lagash.  Une  mission  française  perma- 
nente y  a  été  installée. 

tellurate  [tel-lu]  n.  m.  Sel  de  l'acide  tellurique. 

tellure  [tU-lu-re]  n.  m.  (du  lat.  tellus,  uris, 
terre).  Métal  d'un  blanc  bleuâtre  lamelleux  et 
fragile,  découvert  en  1782  par  Muller  de  Richen- 
stein. 

—  Encycl.  Chim.  Le  tellure,  Te,  est  de  la  famille 
de  l'oxygène.  On  le  rencontre  à  l'état  natif  et  on  le 
retire  aussi  des  tellurures  de  plomb,  de  bismuth, 
d'or  et  d'argent.  Il  possède  un  éclat  métallique  mais 
conduit  très  médiocrement  la  chaleur  et  l'électricité. 
Il  se  présente,  à  l'état  natif,  en  cristaux  rhomboé- 
driques  ;  sa  densité  est  6,25;  il  fond  aux  environs 
de '500°.  Le  tellure  fortement  chauffé  s'enflamme  à 
l'air  en  donnant  de  l'anhydride  tellureux.  Avec  l'hy- 
drogène il  forme  un  composé  gazeux,  l'acide  tellu- 
rhydrique,  H*  Te;  avec  l'oxygène,  plusieurs  com- 
posés, anhydrides  et  acides  tellureux  et  telluriques. 

tellure,  e  [tèl-lu]]  adj.  Qui  contient  du  tellure. 

tellureux,  euse  [tèl-lu-reu,  eu-ze]  adj. 
Combinaison  oxygénée  de  tellure  :  anhydride  tellu- 
reux. 

tellurhydrique  [tel-lu-ri]  adj.  m.  Se  dit  d'un 
acide  qui  résulte  de  la  combinaison  du  tellure  et  de 
l'hydrogène. 

tellurien,  enne  [M-lu-ri-in,  è-ne]  adj.  (du 
lat.  tellus,  uris,  terre).  Qui  vient  de  la  terre  :  cou- 
rant tellurien. 

tellurifère  [tel]  adj.  (du  lat.  tellus,  uris,  terre, 
et  de  ferre,  porter).  Qui  contient  du  tellure. 

tellurique  [tU-lu]  adj.  (du  lat.  tellus,  uris, 
terre).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  produit  par  l'oxygé- 
nation du  tellure. 

tellurisme  [tèl-lu-ris-me]  n.  m.  (du  lat.  tellus, 
uris,  terre).  Magnétisme  animal.  (Inus.)  Influence 
du  sol  d'une  contrée  sur  les  habitants,  sur  leurs 
moeurs,  leur  caractère. 

tellurite  [tiUlu]  n.  m.  Sel  dérivant  de  l'anhy- 
dride tellureux. 

tellurure  [tèl-lu]  n.  m.  Sel  de  l'acide  tellurhy- 
drique. 

Telmessus,  Telmissus  ou  Telmesse, 

anc.  ville  de  la  confédération  Lycienne,  près  de  la 
frontière  de  Carie  et  sur  la  côte  occidentale  de  Ly- 
cie,  dans  la  Caramanie  actuelle.  Ruines  autour  du 
bourg  de  Makri. 

téloblaste  [Idas-te]  n.  m.  (du  gr.  telos,  fin,  et 
blastos,  germe).  Ensemble  de  cellules  par  le  bour- 
geonnement desquelles  s'accroît  le  blastoderme  de 
certains  animaux  (crustacés,  annélides). 

TelOChé,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  15  kil. 
du  Mans,  sur  le  Rhonne  ;  1 .700  h. 

télolécithe  n.  m.  (du  gr.  telos,  fin,  et  de 
léeithe).  Se  dit  de  l'ovule  à  segmentation  partielle 
(oiseaux,  reptiles,  etc.),  dans  lequel  le  vitellus  for- 
matif  est  séparé  et  distinct  du  vitellus  nutritif. 

télodynamique  adj.  (du  gr.  tèle,  loin,  et  de 
dynamique).  Qui  exerce  une  puissance  à  grande 
distance  ou  qui  sert  à  transmettre  une  force  à  dis- 
tance :  câble  télodynamique. 

télométrie  n.  f.  télométrique  adj .  Syn.  de 

TÉLÉMÉTRIE,  TÉLÉMÉTRIQUE, 


télopée  [pé]  n.  f.  Genre  de  protéacées,  compre- 
nant d'élégant  arbrisseaux  d'Australie,  qui  sont 
cultives  en  serre  tempérée. 

télophase  [fa-ze]  n.  f.  (du  gr.  telos,  fin,  et  de 
phase),  liiol.  Phase  terminale  de  la  caryokinèse. 

télOS  [loss]  n.  m.  (mot  grec  signif.  an).  Antiq. 
gr.  Taxe,  impôt  direct  ou  indirect,  dont  la  percep- 
tion était  affermée  à  des  particuliers  et  la  gestion 
assurée  par  les  apodectes  (receveurs  généraux  ,  les 
polètes  (administrateurs  chargés  de  la  signature  des 
contrats  avec  les  fermiers),  les  practores  (receveurs 
dis  amendes;,  etc.  Dans  l'armée  grecque  ou  macé- 
donienne, unité  militaire. 

télOtroque  adj.  (du  gr.  teii, s.  fin,  et  trokhos, 
roue).  Qui  possède  un  cercle  de  cils  â  chacune  des 
extrémités  du  corps,  en  parlant  d'annélides  poly- 
chètes. 

telphérage  [tel]  n.  m.  (du  gr.  tèle,  loin,  et  phe- 
rein,  porter).  Nom  donné  par  Fleeming  Jenkin  au 
transport  à  distance  de  véhicules  par  l'électricité  sur 
des  câbles  aériens  servant  de  rails. 

telphUSe  [tèl-fu-ze]  n.  m.  Genre  de  crustacés, 
comprenant  des  crabes  propres  aux  eaux  douces  des 
pays  chauds. 

telson  [tel]  n.  m.  Dernier  anneau  de  l'abdomen, 
chez  les  crustacés. 

telum  imbelle  sine  ictu,  mots  lat.  signif.  :  Trait 
impuissant  et  sans  force.  Hémistiche  de  Virgile 
[Enéide.  II,  544)  en  parlant  du  trait  lancé  par  le 
vieux  Priam  à  Pyrrhus.  Se  dit  d'une  attaque  im- 
puissante. 

téménOS  [noss]  n.  m.  (m.  gr.  signif.  champ 
sacré).  Antiq.  gr.  Enceinte  sacrée  renfermant  un 
temple  ou  un  autel.  Dans  les  temps  héroïques,  apa- 
nage concédé  aux  grands  chefs. 

téméraire  [rè-re]  adj.  (lat.  temerarius).  Hardi 
avec  imprudence  :  homme  téméraire.  Inspiré  par  la 
témérité  :  action  téméraire.  Jugement  téméraire,  ju- 
gement désavantageux  à  quelqu'un  et  porté  sans 
preuves  suffisantes.  N.  :  un  jeune  téméraire- 

témérairement  [rè-re-man]  adv.  Avec  témé- 
rité :  s'engager  témérairement  dans  une  aventure.  Lé- 
gèrement, sans  preuve:  ne  jugez  pas  témérairement. 

témérité  n  f.  (lat.  temeritai).  Hardiesse  impru- 
dente et  présomptueuse  :  la  témérité  diffère  essentiel- 
lement du  vrai  courage.  Discours,  action  téméraire  : 
les  témérités  réussissent  parfois.  Hommes  témé- 
raires :  le  monde,  jusqu'à  un  certain  point,  appar- 
tient à  la  témérité.  Effet  peu  usité,  risqué  par  un 
écrivain,  un  artiste  :  Bossuet  a  eu  de  belles  témérités. 

Temesvar,  v.  de  Hongrie,  ch-I.  du  comitat 
de  son  nom  ;  6O.UO0  h.  Sur  le  canal  de  la  Béja,  tribu- 
taire de  la  Tisza.  Vignobles,  sériciculture.  Cette 
ville  fut  enlevée  par  Soliman  II  en  1551  et  resta  pos- 
session turque  j  usqu'à  sa  prise  par  le  prince  Eugène, 
en  1716. 

temnospondylien,  enne  [tèm-nos-pon-di- 

li-in,  è-ne]  adj.  (du  gr.  temnein,  couper,  et  de  spon- 
dyle).  Se  dit  des  animaux  ayant  les  vertèbres  com- 
posées de  plusieurs  pièces  osseuses  séparées.  N. 
m.  pi.  Sous-ordre  d'amphibiens  ou  batraciens 
stégocéphales,  comprenant  ceux  qui  possèdent  ces 
caractères.  S.  un  temnospondylien. 

témoignage  n.  m.  (de  témoigner).  Action  de 
témoigner  :  être  appelé  en  témoignage.  Rapport  d'un 
ou  de  plusieurs  témoins  :  recueillir  des  témoignages. 
Fig.  Marque  extérieure,  preuve  :  témoignage  d'amitié. 
Action  de  certains  objets  qui  nous  conduit  à  la 
connaissance  de  certaines  vérités  :  témoignage  de  la 
conscience,  des  sens.  Bendre  témoignage  àe,  déclarer 
qu'une  chose  est.  Bendre  témoignage  d,  rendre  hom- 
mage à.  Faux  témoignage,  témoignage  mensonger. 

témoignant  [yuan],  e  adj.  Fam.  Expansif, 
affectueux. 

témoigner  [gné]  v.  a.  (de  témoin).  Faire 
paraître  par  ses  paroles  ou  ses  actions  :  témoigner 
de  la  joie.  Marquer,  être  le  signe  de  :  gestes  qui  té- 
moignent une  vive  surprise.  V.  n.  Servir  de  témoin, 
porter  témoignage  :  témoigner  contre  quelqu'un  en 
justice.  Etre  une  preuve  nos  actions  témoignent 
pour  nous.  Témoigner  de,  attester,  affirmer,  prouver. 

témoin  n.  m.  (lat.  testimonium).  Qui  rend  té- 
moignage :  récuser  un  témoin  gênant.  Qui  témoigne 
en  justice:  les  témoins  prêtent  serment  de  dire  la 
vérité.  Personne  qui  en  assiste  une  autre  dans  l'ac- 
complissement d'un  acte  :  être  témoin  à  un  mariage. 
Qui  a  vu  ou  entendu  quelque  chose  :  être  témoin 
d'une  scène  touchante.  Preuve,  attestation  quel- 
conque d'un  fait  :  cette  cathédrale  est  un  témoin  de  la 
pitié  de  nos  aïeux.  Témoin  oculaire,  qui  a  vu  de 
ses  propres  yeux.  Témoin  auriculaire,  qui  a  en- 
tendu de  ses  propres  oreilles.  Témoin  à  charge,  ce- 
lui dont  le  témoignage  est  invoqué  contre  l'accusé. 
Témoin  à  décharge,  celui  dont  le  témoignage  est  invo- 
qué en  faveur  de  l'accusé.  Faux  témoin,  celui  qui 
témoigne  en  justice  contre  la  vérité.  Prendre  quel- 
qu'un à  témoin,  invoquer  son  témoignage.  Les 
témoins  d'un  duel,  ceux  qui  en  règlent  les  condi- 
tions. Butte  qu'on  laisse  dans  un  terrain  déblayé 
pour  évaluer  la  quantité  de  matériaux  enlevés. 
Débris  d'objets  qu'on  enterre  sous  les  bornes 
d'une  propriété  pour  en  marquer  la  place  dans 
le  cas  où  l'on  viendrait  à  les  déplacer.  Arbre 
réservé  dans  une  vente.  Bout  de  torons  qu'on 
laisse  effilé  pour  faire  juger  de  la  qualité  du  chanvre 
employé.  Empreinte  que  laisse,  sur  le  papier,  le  bi- 
seau de  la  planche  de  cuivre  ou  d'acier,  quand  on 
tire  une  épreuve.  Feuillet  laissé  entier  par  le  re- 
lieur, pour  montrer  qu'il  a  rogné  le  moins  de  marge 
possible.  —  Employé  sans  déterminatif,  ce  mot  n'est 
variable  que  dans  ces  deux  cas:  leur  entrevue  aura 
lieu  sans  témoins.  Vous  m'êtes  tous  témoins  que.  Est 
invariable  dans  la  locution  prendre  d  témoin  et 
quand  il  est  employé  sans  déterminatif  au  commen- 
cement d'une  phase  elliptique  :  témoin  les  blessures 
qu'il  a  reçues.  Témoins  passent  lettres,  adage  de 
l'ancien  droit  français,  daprès  lequel  de  sérieux 
témoignages  oraux  pouvaient  parfois  l'emporter  sur 
les  pièces  écrites. 

—  Encycl.  Dr.  Les  témoins  qui  figurent  à  la  ré- 
daction d'un  acte  sont  dits  témoins  instrumentaires ; 
ceux  qui  déposent  en  justice,  sont  dits  témoins  ju- 
diciaires. 

Les  actes  notariés  sont  reçus  par  deux  notaires, 
ou  par  un  notaire  assisté  de  deux  témoins. 

Les  témoins  instrumentaires,  tenant  la  place  d'un 
second  notaire,  doivent  assister  le  notaire  rédacteur 
dans  la  rédaction  de  certains  actes.  Ils  doivent  être 
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Français,  majeurs,  jouir  de  leurs  droits  civils,  sa- 
voir signer  et  être  domiciliés  dans  l'arrondissement 
communal  où  l'acte  est  passé.  Sont  incapables  d'être 
ins  instrumentales  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
absolument  sains  d'esprit,  les  aveugles  et  les  sourds, 
mais  non  les  muets,  les  clercs  du  notaire  rédacteur, 
ses  domestiques  ou  ceux  des  parties  ;  la  femme  dans 
le  même  acte  que  son  mari  et  réciproquement;  les 
parents  et  alliés  du  notaire  ou  des  parties  en  ligne 
directe  et  jusqu'au  3«  degré  en  ligne  collatérale,  etc. 

Outre  les  témoins  instrumentaires,  il  y  a  une  autre 
sorte  de  témoins  qu'on  nomme  honoraires  :  ce  sont 
les  parents  ou  amis  des  futurs  qui,  par  honneur  ou 
politesse,  apposent  leurs  signatures  au  bas  d'un 
contrat  de  mariage.  Ceux-ci  ne  l'ont  que  signer  le 
contrat  sans  assister  a  sa  passation,  sans  même  en 
connaître  tout  le  contenu  et  sans  parapher  ni  les 
renvois  ni  les  mots  rayés  comme  nuls. 

Lorsque  le  nom,  l'état  et  la  demeure  des  parties 
ne  sont  pas  connus  du  notaire,  ils  doivent  lui  être 
attestés  dans  l'acte  par  deux  personnes  majeures 
connues  de  lui,  sachant  signer,  ayant  les  mêmes 
qualités  que  celles  requises  des  témoins  instrumen- 
taires :  ce  sont  les  témoins  certificateurs. 

Les  femmes  sont  admises  comme  témoins  au 
même  titre  que  les  hommes  dans  les  actes  de  l'état 
civil  et  les  actes  notariés  en  général. 

Les  témoins  produits  aux  actes  de  l'état  civil 
doivent  être  âgés  de  vingt  et  un  ans  au  moins,  pa- 
rents ou  autres,  sans  distinction  de  sexe. 

Les  témoins  judiciaires  doivent  déposer  orale- 
ment, et  tout  témoignage  qui  n'est  pas  oral  doit 
être  rejeté.  Toutefois  cette  règle  comporte  des 
exceptions  ;  1°  en  ce  qui  concerne  certaines  per- 
sonnes haut  placées  en  dignité  (ministre,  conseiller 
d'Etat,  ambassadeur,  etc.),  dont  l'audition  comme 
témoins  est  soumise  a  des  formalités  particulières  ; 
2°  à  l'égard  de  ceux  qu'une  infirmité  a  privés  de 
l'usage  de  la  parole.  Les  témoins  doivent  déposer 
respectueusement,  nu-tête  et  sans  armes.  Avant 
d'être  entendus,  ils  sont  tenus  de  déclarer  s'ils  sont 
parents,  alliés  ou  serviteurs  de  l'une  des  parties,  et 
de  prêter  serment  de  dire  la  vérité. 

Nul  ne  peut  se  soustraire,  devant  les  juridictions 
ordinaires,  à  l'obligation  de  fournir  son  témoignage, 
à  moins  qu'il  ne  se  trouve  dans  un  cas  d'excuse  ou 
que,  dépositaire  des  secrets  d'autrui,  il  ne  soit  tenu 
du  secret  professionnel. 

Pour  être  admis  à  déposer  sous  serment,  les  té- 
moins doivent  être  âgés  de  plus  de  quinze  ans  révolus. 

En  matière  civile,  peuvent  être  reprochés  et  par 
conséquent  réeusés  :  les  parents  ou  alliés  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  parties  jusqu'au  degré  issu  de 
germain  inclusivement  ;  les  parents  et  alliés  des 
conjoints  au  degré  ci -dessus,  si  le  conjoint  est 
vivant,  ou  si  la  partie  ou  le  témoin  en  a  des 
entants  vivants.  Dans  le  cas  où  le  conjoint  serait 
décédé,  et  n'aurait  pas  laissé  de  descendants,  peu- 
vent être  reprochés  les  parents  et  alliés  en  ligne 
directe,  les  frères,  beaux-frères,  sœurs  et  belles- 
sœurs.  Peuvent  aussi  être  reprochés  :  le  témoin  hé- 
ritier présomptif  ou  donataire  ;  celui  qui  a  bu  ou 
mangé  avec  la  partie,  et  à  ses  frais,  depuis  la  pro- 
nonciation du  jugement  qui  a  ordonné  l'enquête; 
celui  qui  aura  donné  des  certificats  relatifs  au  pro- 
cès; les  serviteurs  et  domestiques  ;  le  témoin  en  état 
d'accusation  ;  celui  qui  a  été  condamné  à  une  peine 
afflictive  ou  infamante,  ou  même  à  une  peine  cor- 
rectionnelle pour  cause  de  vol. 

Le  faux  témoignage  est  puni  de  peines  rigou- 
reuses par  les  articles  361  à  366  du  Code  pénal. 

Preuvepar  témoins. Preuve  testimoniale. x.  preuve. 

tempail  [tan-pa-i,  II  mil.]  n.  m.  Sorte  de  cou- 
verture en  bois,  servant  de  toit  à  la  sentinelle  de  la 
trompe  dans  un  haut  fourneau. 

tempe  tan-pe]  n.  f.  (du  lat.  tempora,  tempes). 
Partie  latérale  de  la  tète  comprise  entre  l'œil,  le 
front,  l'oreille  et  la  joue.  Région  latérale  de  la  tête 
des  insectes,  comprise  entre  les  yeux  et  le  cou. 

tempe  [tan-pe]  n.  f.  Partie  du  métier  à  tisser, 
appelée  aussi  tempia.  Morceau  de  bois  qui  sert  au 
boucher  pour  tenir  écartés  les  deux  côtés  du  ventre 
d'un  animal  ouvert. 

Tempe  [tin],  vallée  de  la  Grèce  (Thessalie), 
entre  l'Olympe  et  l'Ossa,  arrosée  par  le  Pénée  (anj. 
Salemvria).  Virgile  en  a  célébré  la  beauté. 

tempérament  [tan-pè-ra-man]  n.  m.  (du  'at. 
temperamentum .  juste  mesure).  Etat  physiologique, 
constitution  particulière  du  corps  :  tempérament 
sanguin,  lymphatique.  Parert.  Constitution  morale, 
ensemble  des  penchants  :  tempérament  violent. Absol. 
Aptitude  au  plaisir  de  l'amour:  une  femme  qui  a  du 
tempérament.  Fig.  Justes  proportions,  équilibre  : 
trouver  un  juste  tempérament.  Adoucissement,  expé- 
dients, moyens  de  conciliation  :  ne  garder  aucun 
tempérament.  Vente  à  tempérament,  dans  laquelle 
l'acheteur  peut  se  libérer  par  petites  sommes. 
Musiq.  Légère  altération  qu'on  fait  subir,  dans  les 
instruments  à  sons  fixes,  à  ceux  de  ces  sons  qui 
doivent  rendre  à  la  fois  une  note  diésée  et  une  note 
bémolisée  supérieure  d'un  degré,  comme  ré  dièse  et 
mi  bémol,  afin  d'atténuer  l'effet  désagréable  que 
produirait  cette  substitution. 

—  Encycl.  Le  tempérament  est  la  caractéristique 
d'un  individu.  Il  est  constitué  par  les  variations 
spécifiques  du  métabolisme  général,  à  la  fois  nutritif 
et  fonctionnel.  La  médecine  classait  jadis  les  tem- 
péraments en  sanguin,  lymphatique,  bilieux,  ner- 
veux, etc.  Actuellement,  on  ne  doit  tenir  compte  que 
des  tempérami-nts  morbides  (v.  DXATBÈSB),  dont  les 
deux  formes  principales  sont  l'arthritisme  et  le  lym- 
phatisme  (v.  ces  mots). 

tempérance  [tan]  n.  f.  (lat  temperantia  ;  de 
temperare,  tempérer).  Vertu  qui  modère"les  désirs, 
les  passions.  Sobriété  dans  l'usage  des  aliments, 
des  boissons  :  la  tempérance  est  la  garantie  d'une 
longue  vie.  Société  de  tempérance,  association  pour 
combattre  l'usage  des  spiritueux.  Ant.  Intempérance 

—  Encycl.  Les  sociétés  de.  tempérance  que  l'An- 
gleterre a,  la  première,  instituées  ont  pour  règle 
l'abstention  de  tous  spiritueux  et  même,  pour  cer- 
taines, de  vin  et  de  bière.  Ces  sociétés,  aidées  par- 
fois des  dispositions  législatives  de  l'autorité  laïque, 
ont  réussi  dans  certains  pays,  tels  que  la  Norvège, 
la  Suède,  le  Danemark,  à  extirper  presque  complète- 
ment l'alcoolisme.  En  France,  les  sociétés  de  tempé- 
rance ne  se  sont  point  acclimatées.  Il  existe  à  Paris 
deux  sociétés  de  tempérance  :  la  •■  Société  française 
de  tempérance  »  fondée  en  1872,  par  Cheysson,  et 
1'  ■  Union  antialcoolique  ■>,  fondée  en  1900. 


tempérant  [tan-pé-ran],  6  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  la  tempérance  ;  sobre  :  être  tempérant  dans  les 
plaisirs.  Mal.  Se  dit  des  médicaments  auxquels  on 
attribue  des  propriétés  lénitives  et  calmantes.  Suli- 
Stantiv.  Personne  tempérante  :  le  tempérant  s'ob- 
serve.  Ant.  Intempérant. 

tempérantisme  [tan,  tis-me]  n.  m.  Règle  mo- 
rale prescrivant  non  l'abstention  complète  des  bois- 
sons alcooliques,  mais  une  grande  modération  dans 
leur  usage. 

température  [tan]  n.  f.  (du  lat.  temperatum. 
climat).  Etat  atmosphérique  de  l'air,  au  point  de 
vue  de  son  action  sur  nos  organes  :  température 
douce,  froide.  Degré  do  chaleur  :  la  température  d'un 
bain.  Tempérament,  constitution  physique.  (Vx.) 

—  Encycl.  La  sensation  de  froid  ou  de  chaud  que 
nous  éprouvons  au  contact  des  corps  nous  permet 
de  distinguer,  d'une  façon  grossière  seulement, 
quand  un  corps  est  plus  chaud  qu'un  autre,  c'est-à- 
dire  a  une  température  plus  élevée  que  lui.  A  cette 
sensation,  on  substitue  un  phénomène  mesurable, 
qui  varie  constamment  dans  le  même  sens  que  la 
température;  les  instruments  qui  permettent  cette 
mesure  sont  les  thermomètres. 

—  Météor.  La  température  en  un  même  lieu,  en 
outre  des  variations  accidentelles,  présente  des  va- 
riations régulières  :  variations  journalières,  varia- 
tions annuelles.  D'ailleurs,  la  température  varie  pour 
une  même  époque,  d'un  lieu  à  un  autre  :  elle  dimi- 
nue, en  principe,  lorsque  la  latitude  augmente  ;  elle 
diminue  aussi  quand  on  s'élève  en  altitude.  En  réu- 
nissant par  une  ligne  tous  les  points  de  la  terre 
ayant  même  température  moyenne,  on  obtient  des 
lignes  isothermes.  Cette  température  moyenne  est 
insuffisante  pour  se  faire  une  idée  exacte  d'un  cli- 
mat. Il  est  plus  im- 
portant de  considé- 
rer à  la  fois  les 
deux  températures 
moyennes  de  l'été 
et  de  l'hiver,  et  sur- 
tout la  durée  rela- 
tive des  températu- 
res  chaudes  et 
froidi  s. 

—  Pathol.  Chez 
l'homme,  la  tempé- 
rature moyenne  à 
l'état  de  santé  est 
de  37», 1  à  37°,2.  En 
règle  générale,  elle 
s'accroît  a  mesure 
que  l'on  pénètre  de 
la  peau  dans  l'inté- 
rieur du  c orps. 
L'augmentation  de 
température  (hy- 
pertherniie)  ou  son 
abaissement  (hypo- 
thermie) sont  des 
indices  précieux  du 
diagnostic  de  cer- 
taines maladies. 
L'abaissement  peut 
aller  dans  certains 

cas  chez  des  nouveau-nés  à  21"  ;  l'hypothermie,  au 
contraire,  qui  se  produit  dans  les  cas  de  fièvre, 
dépasse  rarement  41°,  42°. 

Il  est  utile  de  prendre  deux  fois  par  jour  et 
toujours  aux  mêmes  heures  la  température  des 
malades.  Température  des  êtres  vivants,  v.  cha- 
leur. 

tempéré,  e  [tan]  adj.  Où  la  température  n'est 
jamais  ni  très  basse  ni  très  élevée:  climat  tempéré. 
Zones  tempérées,  zones  situées  entre  l'une  des  zones 
glaciales,  et  la  zone  torride.  (V.  zone.)  Fig.  Style 
tempéré,'  entre  le  simple  et  le  sublime.  Musiq. 
Gamme  tempérée,  gamme  dans  laquelle  la  note  bé- 
molisée et  la  note  diésée  consécutives  sont  rempla- 
cées par  un  ton  intermédiaire.  N-  m.  Température 
intermédiaire  entre  la  glace  et  les  grandes  chaleurs. 
Style,  genre  tempéré. 

tempérément  [tan,  m  an]  adv.  D'une  manière 
tempérée.  (Peu  us.) 

tempérer  [tan-pé-ré]  v.  a.  (du  lat.  temperare, 
mélanger  convenablement.  —  Se  conj.  comme  accé- 
lérer.) Modérer,  diminuer  l'excès  d'une  chose  :  tem- 
pérer la  chaleur.  Calmer  :  l'âge  tempère  les  pas- 
sions. 

tempestif,  ive  [tan-pès]  adj.  Opportun.  (Vx.) 
Ant.  Intempestif. 

tempête  [tan]  n.  f.  (lat.  tempestas;  de  tempus, 
temps).  Violente  perturbation  de  l'atmosphère,  sur- 
tout en  mer  ;  bourrasque,  orage,  ouragan  :  les  tem- 
pêtes sont  fréquentes  sous  les  tropiques.  Explosion 
subite  et  violente  :  une  tempête  d'injures.  Fig. 
Trouble  de  l'âme  :  les  tempêtes  des  passions.  Discus- 
sions violentes  :  tempête  gui  s'élève  entre  deux  amis. 
Troubles  civils  dans  un  Etat  :  les  tempêtes  de  la  Ré- 
volution. Fam.  Doubler  le  cap  des  tempêtes,  sortir 
d'une  crise,  d'une  série  de  dangers;  sortir  de  l'âge 
des  passions.  Une  tempête  dans  un  verre  d'eau,  une 
grande  agitation  pour  une  cause  insignifiante. 

Tempête  (la),  comédie-féerie  de  Shakspeare.  en 
cinq  actes  et  en  vers  mêlés  de  prose.  Prospero, 
duc  de  Milan,  chassé  de  ses  Etats  par  son  frère 
Antonio,  aide  d'Alonzo,  roi  de  Naples,  aborde  avec 
sa  fille  Miranda,  dans  une  île  déserte,  où,  grâce  à 
sa  science  magique,  il  set'fait  servir  par  les  esprits, 
particulièrement  par  Ariel.  esprit  de  l'air,  léger, 
gracieux  et  bon,  et  par  Caliban,  esprit  de  la  terre, 
lourd,  difforme  et  méchant.  Une  tempête,  soulevée 
par  Ariel  sur  l'ordre  de  Prospéra,  jette  Alonzo  et 
sa  suite  dans  l'île.  Son  fils  Ferdinand  et  Miranda 
s'aiment  :  finalement  Prospero  est  rétabli  dans  ses 
Etats.  La  perfection  du  style,  l'art  de  la  composition, 
le  charme  d'une  fantaisie  exquise,  en  font  un  des 
chefs-d'œuvre  de  Shakspeare. 

tempêtement  [tan,  man]  n.  m.  Action  de  tem- 
pêter. 

tempêter  [tan-pè-té]  v.  n.  Faire  un  grand 
bruit  par  mécontentement  :  tempêter  contre  des  en- 
fants. 

Tempêtes  (cap  nés),  nom  donné  au  cap  de 
Bonne-Espérance  avant  qu'il  fût  doublé  par  Vasco 
de  Gama. 

tempêteur,  euse  [tan,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  tempête,  qui  a  l'habitude  de  tempêter. 


tempétueusement  [tan,  ze-man]  adv.  Vio- 
lemment, en  tempête. 

tempétueux,  euse  [tan-pé-tu-eu,  eu-ze]  adj. 
Sujet  aux  tempêtes  :  qui  cause  les  tempêtes  :  mer, 
vent  tempétueux.  Fig.  et  fam.  Grondeur,  querel- 
leur. Ant.  Calme. 

tempia  [tan]  n.  m.  Partie  du  métier  à  tisser, 
consistant  dans  une  espèce  de  règle  articulée.  (Syu. 

de  TEMPE,  TEMPLE.) 

Tempio-Pausania  [tin-pi-o-pô-za],  v.  d'Ita- 
lie (Sardaignc)  ;  11.2110  h.  Vins. 

temple  [tan-ple]  n.  m.  (lat.  templum).  Monu- 
ment élevé  en  l'honneur  d'une  divinité  :  les  temples 
grecs.  Dans  le  style  soutenu,  église  catholique  :  le* 
temples  du  Seigneur.  Eglise  des  protestants  :  la  dé- 
coration des  temples  est  généralement  sévère.  Lieu 
de  réunion  d'une  loge  maçonnique.  Fig.  Lieu  où  se 
passent  des  choses  que  l'on  compare  à  un  culte  :  la 
Bourse  est  le  temple  de  la  spéculation.  Poét.  Temple 
de  Thémis,  tribunal.  Temple  de  Vénus,  lieu  de  plai- 
sir, de  prostitution.  Avec  une  majuscule,  édifice  re- 
ligieux élevé  à  Jérusalem  par  Salomon.  Ordre  des 
templiers  :  Philipjie  le  Bel  fut  jaloux  de  l'omnipo- 
tence du  Temple-  V.  tempi.ier_s. 

temple  [tan-ple]  n.  m.  Pêch.  Nom  que  l'on 
donne  aux  perches  qui  soutiennent  les  bourdigues. 
Techn.  Sorte  de  règle  en  bois,  pouvant  tourner  au- 
tour d'une  cheville,  et  qui  sert  aux  charrons  pour 
marquer  la  place  des  mortaises  dans  les  jantes. 
Tiss.  Syn.  de  tempia. 

Temple  de  Jérusalem,  construit  sous  le  roi  Sa- 
lomon par  des  artistes  phéniciens  de  1013  à  1006 
av.  J.-C.  11  fut  anéanti  lors  de  la  prise  de  Jérusa- 
lem par  Titus  en  70  de  notre  ère.  Par  son  plan,  il 


Temple  de  Jérusalem,  d'après  la  reconstitution  de  Chipiez. 

rappelait  les  temples  égyptiens  ou  phéniciens  ;  il 
était  décoré  avec  un  luxe  extraordinaire  ;  l'or,  l'ar- 
gent, l'ivoire,  les  tapisseries,  les  bois  précieux,  etc., 
y  étaient  à  profusion. 

Temple  (le),  ancien  monastère  fortifié  des  tem- 
pliers, à  Paris,  construit  dans  la  seconde  moitié  du 
xu«  siècle.  Aux  Templiers  succédèrent  les  hospita- 
liers de  Saint- 
Jean  de  Jéru- 
salem, dont 
la  maison  de- 
vint le  grand 
prieuré  de 
France  et  en 
resta  le  siège 
jusqu'à  la  Ré- 
volution. Le 
vaste  enclos 
du  temple 
jouissait  du 
droitd'asileet 
abri  ta i  t  un 
grandnombre 
de  débiteurs 
insolvables- 
Louis  XVI  et 
la  fa  m  i  1 1  e 
royale  furent 
détenus  dans 
la  Tour  du 
Temple  (1792). 
Elle  fut  dé- 
molie en  1811. 

En   1809,  fut  Tour  du  Templ.. 

construit  le 

marché  du  Temple,  qui  fut  démoli  en  190k  Les  deux 
rues  qui  y  conduisaient  ont  conservé  le  nom  de  rue 
du  Temple  et  de  rue  Vieille-du-Temple. 

Temple  (le),  k  Londres  (Fleet-street).  Ancienne 
maison  des  templiers,  qui  passa  ensuite  à  la  Cou- 
ronne (1313) ,  puis  successivement  au  comte  de 
Pembroke,  aux  chevaliers  de  Saint-Jean.  Le  Temple 
appartient  depuis  1346  aux  jurisconsultes  et  étu- 
diants en  droit.  Il  renferme  deux  des  quatre  écoles 
de  droit  (Inns  of  Court)  de  Londres  :  le  Temple 
intérieur  et  le  Temple  moyen;  les  deux  autres.  Lin- 
Cûln's  Inn  et  Gray's  lnn,  sont  dans  le  voisinage, 
ainsi  que  les  Courts  of  Justice  ou  Palais  de  Justice. 

Temple  du  goût  ((e).  poème  en  prose  et  en  vers, 
par  Voltaire,  un  des  meilleurs  et  des  plus  fins  ou- 
vrages de  critique  du  xvmc  siècle.  L'auteur  suppose 
qu'il  est  conduit  au  séjour,  gardé  par  la  critique,  des 
écrivains  fiançais  morts  depuis  un  demi-siècle 
Racine,  Molière,  etc.,  y  sont  au  premier  rang 
(1733). 

Temple  de  Gnide  [le],  poème  en  prose,  en  sept 
livres,  par  Montesquieu  (17211).  Il  s'agit  de  l'amour 
de  deux  jeunes  gens  pour  deux  jeunes  filles,  de 
leur  séparation  momentanée,  de  leurs  jalousies  et 
de  leur  réconciliation  finale.  L'auteur  y  a  tenté  des 
tableaux  voluptueux;  le  style  en  est  fleuri,  mais  froid. 

Temple  (sii  William),  homme  d'Etat  anglais, 
né  et  m.  à  Londres  (1628-1699).  Il  négocia  les  traités 
d'Aix-la-Chapelle  et  de  Nimègue,  puis  se  consacra  à 
la  littérature.  On  lui  doit  des  Essais  remarquables. 
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—  826  — 


TEN 


Templiers   :  1.  Costume  militaire; 
2.  Costume  religieux. 


templette  [tan -pli -le]  n.  f.  Archéol.  Oreil- 
lette du  chaperon  porte  par  les  femmes  du  xiv«  au 
xvi.i»  siècle. 

Templeuve,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  18  til- 
de Lille  ;  2.960  h.  Ch.  de  f.  N.  Tissus. 

Templeuve,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Tournai);  3.280  h.  Passementerie,  tannerie. 

templier  [fan-pli-é]  n.  m.  Chevalier  de  l'ordre 
du  Temple. 

—  Encycl.  L'ordre  des  templiers  ou  chevaliers 
du  Temple,  ordre  militaire  et  religieux,  fut  fondé 
en  1118,  par  Hugues  de  Payns  et  huit  autres  cheva- 
liers français  compagnons  de  Godefroi  de  Bouillon. 
Il  comprenait  quatre  classes  :  les  chevaliers,  les 
écuyers,  les  frères  lais  et  les  chapelains  et  prêtres 
(chefs  militai- 
res, sergents, 
soldats,  clergé). 
Les  templiers 
formèrent  en 
Orient  l'avant- 
garde  des  ar- 
mées chrétien- 
nes ;  ils  en 
furent  récom- 
pensés par  de 
nombreuse  s 
donations  etde- 
vinrentenOcci- 
dent  de  grands 
propriétaires 
terriens  ;  ils  fu- 
rent même  les 
banquiers  du 
pape,  des  rois, 
des  princes  et 
des  particu- 
liers.  Leurs  tem- 
vies,  véritables 
forteresses,  dont  il  subsiste  de  nombreux  spécimens, 
constituaient  d'inviolables  coffres-forts.  Des  préjugés 
violents  s'élevèrent  contre  eux  ;  des  légendes  se  for- 
maient sur  leur  avidité,  leur  immoralité,  qui  faisaient 
naitre  les  proverbes  :  Boire  comme  un  templier,  Ju- 
rer comme  un  templier  sur  le  mystère  de  leurs  cha- 
pitres, qui  passèrent  pour  être  des  scènes  d'idolâtrie 
et  de  débauche.  Philippe  le  Bel  désirant  s'emparer 
de  leurs  immenses  richesses  et  détruire  leur  puis- 
sance, profita  de  toutes  les  légendes  qui  s'étaient 
accumulées  contre  eux,  fit  arrêter  Jacques  Molay, 
grand  maître  de  l'ordre,  et  tous  les  chevaliers  qui 
se  trouvaient  en  France,  et,  à  la  suite  d'un  procès 
inique,  les  fit  périr  sur  le  bûcher,  où  la  torture  put 
seule  leur  arracher  des  aveux,  et  saisit  leurs  biens. 
Dès  1312  le  pape  Clément  V  avait,  à  l'instigation  du 
roi  de  Fiance,  supprimé  l'ordre. 

Templiers  {les),  tragédie  de  Raynouard,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1805),  bien  conçue,  mais  sèche  et 
froide.  Le  récit  de  la  mort  des  templiers  est  un 
morceau  très  remarquable.  On  en  a  retenu  le  vers  : 

Mais  il  n'était  plus  temps  :  les  chants  avaient  cessé. 

tempo  [ténï]  n.  m.  (m.  ital.).  Mot  employé  en 
musique  pour  noter  les  différents  mouvements  dans 
lesquels  est  écrit  un  morceau  :  tempo  di  marcia 
(mouvement  de  marche).  A  tempo,  reprendre  le 
mouvement  normal  un  moment  ralenti  ou  préci- 
pité. Tempo  primo  et  par  abréviat.,  temp.  prim.,  re- 
prendre le  mouvement. 

temporaire  [tan-po-rê-re]  adj.  (lat.  tempora- 
rius  ;  de  tempics,  oris,  temps).  Momentané,  qui  ne 
dure  qu'un  certain  temps  :  pouvoir  temporaire.  Qui 
appartient  au  temps,  à  la  durée  :  la  valeur  tempo- 
raire des  notes  de  musique. 

temporairement  [tan-po-ré-re-man]  adv. 
Pour  un  temps  :  s'éloigner  temporairement  d'un 
lieu. 

temporal,  e,  aux  [tan]  adj.  (lat.  temporalis). 
Qui  a  rapport  aux  tempes  :  os  temporal,  'artère  tem- 
porale, trou  temporal.  N.  m.  pi.  Temporaux,  os  du 
crâne  situés  dans  la  région  des  tempes. 

—  Encycl.  Os  temporal.  C'est  un  os  pair,  non 
symétrique,  qui  occupe  la  partie  latérale  et  infé- 
rieure du  crâne  au-dessous  du  pariétal  et  au-devant 
de  l'occipital.  11  est  percé  de  nombreux  canaux  par 
où  passent  les  nerfs  et  les  vaisseaux  se  rendant  à 
l'oreille  interne  ou  s'en  éloignant. 

temporalité  [tan]  n.  f.  (lat.  temporalitas). 
Autrefois,  juridiction  du  pouvoir  temporel  d'un 
èvèché,  d'un  chapitre,  etc.  Puissance  temporelle. 

tempora  si  iuerint  nubila.  V.donec  eris  feux. 
Vers  d'Ovide  (Tristes,  I,  1,  40). 

temporel,  elle  [tan-po-rèl,  è-le]  adj.  (lat.  tem- 
poralis; de  tempics,  oris,  temps).  Qui  a  lieu  dans  le 
temps,  par  opposition  à  éternel  :  l'existence  tempo- 
relle de  l'homme.  Qui  concerne  les  choses  matériel- 
les, par  opposition  à  spirituel  :  les  biens  temporels  ; 
puisssance  temporelle.  Pouvoir  temporel,  pouvoir  des 
papes  en  tant  que  souverains  territoriaux  au  temps 
où  existait  un  pouvoir  pontifical.  V.  papauté.  Qui 
concerne  le  temps  d'un  verbe,  qui  marque  le  temps  : 
augment  temporel.  N.  m.  Pouvoir  temporel  :  le  tem- 
porel et  le  spirituel.  Revenu  qu'un  ecclésiastique  tire 
de  son  bénéfice. 

temporellement  [tan-po-rè-le-man]  adv. 
Durant  un  temps.  D'une  façon  matérielle. 

temporisant  [tan,  son],  e  adj.  Qui  a  pour  ca- 
caractère  la  temporisation. 

temporisateur,  trice  [tan,  za]  adj.  et  n. 

Qui  temporise  :  général  temporisateur.  Traduc- 
tion du  surnom  du  général  romain  Fabius  Citnc- 
tator. 

temporisation  [tan,  za-si-on]  n.  f.  Action 
di-  temporiser:  les  temporisations  du  dictateur  Fabius 
sauvèrent  Rome  d'Annibal. 

temporisement  [tan,  ze-man]  n.  m.  Syn. 
vieilli  de  temporisation. 

temporiser  [tan.  zr)  v.  n.  (du  lat.  tempus, 
oris,  temps;.  Retarder,  différer  avec  espoir  d'un  meil- 
leur temps. 

tsmporiseur  Itan,  zcur]  adj.  et  n.   Syn.  de 

TEMPORISATEUR. 

temporo-auriculaire  adj.  et  n.  m.  Se  dit 

du  muscle  supérieur  de  l'oreille  externe. 

temporo-eonchinien  adj.  et  n.  m.  Nom 

donné  au  muscle  inférieur  de  l'oreille  externe. 

temporo-mastoïdien  adj.  et  n.  m.  Nom 
.donné  à  un  os  formé  de  l'apophyse  mastoîde   et  de 
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la  partie  écaillcusc  du  temporal,  qui,  chez  le  cro- 
codile, est  distinct  du  rocher. 

temporo-maxillaire  [tan]  adj.  Qui  appar- 
tient a  fa  tempe  et  a  la  mâchoire. 

—  Encycl.  Articulation  temporo-maxillaire.  Cette 
articulation,  qui  rend  possibles  tous  les  mouvements 
de  la  mâchoire  inférieure,  est  formée. par  le  tempo- 
ral et  le  condyle  du  maxillaire  inférieur.  Les  os  de 
l'articulation  sont  maintenus  en  place  par  de  soli- 
des ligaments  latéraux. 

temporo-occipital.  e,  aux  adj.  Qui  a 

rapport  au  temporal  et  à  l'occipital. 

temporo-pariétal ,  e,  aux  adj.  Qui  a 

rapport  au  temporal  et  au  pariétal. 

temporo-squammeux,  euse  adj.  Qui  a 

rapport  à  l'écaillé  du  temporal. 

temporO-SUperflciel  adj.  m.  Nom  donné 
quelquefois  au  nerf  auriculo-temporal. 

temp.  prim.  Mus.  Abréviation  des  mots  ital. 
tempo  primo.  V.  tempo. 

temps  [ta»]  n.  m.  (lat.  tempus).  Durée  limitée  : 
6ten  employer  son  temps.  Durée,  succession  des  cho- 
ses personnifiées  :  les  illusions  s'envolent  sur  les 
ailes  du  temps.  Age,  époque,  siècle  :  au  temps  de 
César.  Epoque  ac- 
tuelle :  les  niodes  du 
temps.  Moment,  oc- 
casion :  faire  chaque 
chose  en  son  temps. 
Moment  fixé  :  le 
temps  approche.  Re- 
mise, délai  :  accor- 
dez-moi du  temps. 
Loisir  :  je  n'ai  pas  le 
temps.  Saison  :  le 
temps  des  vendanges. 
Moment  d'arrêt,  * 
pause  précédant  un 
changement  d'ac- 
tion:  mouvementqui  •■ 
s'exécute  en  quatre 
temps.  Etat  de  l'at- 
mosphère: tempshu- 
mide.Quelquetemps, 
pendant  unecertaine 
durée.  Au  temps  jadis,  dans  le  temps,  autrefois. 
Le  bon  vieux  temps,  époque  où  vivaient  nos  ancê- 
tres, et  qui  passe  pour  se  distinguer  par  la  sim- 
plicité des  mœurs.  En  son  temps,  au  moment  conve- 
nable, à  l'instant  propice.  Dans  le  cours,  dans  la 
suite  des  temps,  dans  l'avenir.  Par  le  temps  qui 
court,  dans  les  conjonctures  actuelles.  Couleur  du 
temps,  couleur  bleue.  Signe  des  temps,  signe  carac- 
téristique des  mœurs  d'une  époque.  Berceau,  source 
des  temps,  origine  du  monde.  Dans  la  nuit  des  temps,  à 
une  époque  très  reculée,  incertaine.  Etrede  sontemps, 
avoir  les  mœurs,  les  idées  de  l'époque  où  l'on  vit.  Les 
quatre-temps,  v.  à  son  ordre  alph.  Gros  temps,  temps 
d'orage  en  mer.  Temps  haut,  grande  élévation  des 
nuages.  Tuer  le  temps,  s'occuper  à  certaines  choses 
uniquement  pouréchapper  à  l'ennui. Perdre  sontemps, 
nerien  faire.  Sans  perdre  de  temps,  sans  retard,  promp- 
tement.  Passer  le  temps  à,  l'employer  à.  Gagner  du 
temps,  temporiser.  Avoir  le  temps,  n'être  pas  pressé. 
Prendre  son  temps,  faire  une  chose  sans  se  presser. 
Prendre  bien  (ou  mal)  son  temps,  agir  dans  un  moment 
bien  (ou mal)  choisi.  Profiterdu  temps,  en  faire  bon 
usage.  Réparer  le  temps  perdu,  compenser  la  perte  du 
temps  par  un  redoublement  de  travail;  sedédommager 
des  plaisirs  dont  on  a  été  privé.  Prendre,  se  donner 
du  bon  temps,  se  divertir.  Prendre  le  temps  comme 
il  vient,  ne  s'inquiéter  de  rien.  Avoir  fait  son  temps, 
être  arrivé  au  temps  marqué  par  ses  fonctions  ;  être 
arrivé  à  l'expiration  de  sa  peine  ;  avoir  joui  de  la 
vie;  n'être  plus  en  état  de  faire  ce  que  l'on  faisait; 
n'être  plus  de  saison.  Il  est  temps  de,  c'est  le  moment 
de.  Il  est  temps  que,  il  est  maintenant  nécessaire  que. 
Il  s'en  va  temps,  il  n'est  que  temps,  il  est  grand  temps 
que,  il  est  nécessaire  de  se  décider  sans  tarder  à. 
Astr.  Temps  vrai,  mesuré  par  le  mouvement  réel  de 
la  terre.  Temps  moyen,  mesuré  par  la  vitesse 
moyenne  de  la  terre.  Temps  moyen  civil  de  Paris, 
temps  dans  lequel  le  jour  commence  à  minuit 
moyen  et  se  compte  sans  interruption  de  0  heure  à 
24  heures.  Equation  du  temps,  différence  entre  l'heure 
moyenne  et  l'heure  vraie.  Chorégr.  Chacun  des  mou- 
vements qui  sont  séparés  par  des  poses.  Musiq.  Divi- 
sion de  la  mesure  :  mesure  à  trois,  à  quatre  temps- 
Temps  fort,  temps  de  la  mesure  sur  lequel  on  ren- 
force le  son.  Temps  faible,  temps  de  la  mesure  sur 
lequel  on  affaiblit  le  son.  Prosod.  Temps  marqué, 
partie  d'un  pied  ou  d'un  mètre  sur  laquelle  était 
battue  la  mesure  et  partait  l'accent  métrique.  Escr. 
Moment  précis,  dans  lequel  il  faut  faire  certains 
mouvements.  Manèg.  Mouvement  exécuté  par  le 
cheval,  à  quelque  allure  qu'il  soit,  aidé  du  cavalier  : 
un  temps  de  jambe.  Gramm.  Modifications  du  verbe 
qui  servent  à  exprimer  le  présent,  le  passé  et  le 
futur.  Temps  primitifs,  ceux  qui  servent  à  la  for- 
mation des  autres.  Temps  secondaires  ou  dérivés, 
temps  formés  des  temps  primitifs.  Temps  simples, 
ceux  qui  se  conjuguent  sans  l'auxiliaire  être  ou 
avoir.  Temps  composés,  ceux  qui  sont  formés  du 
participe  passé  et  de  l'auxiliaire  avoir  ou  être.  Loc. 
adv.  :  A  temps,  assez  tôt  :  vous  arrivez  à  temps  ; 
pour  une  période  déterminée  :  bannissement  à  temps. 
De  (ou  en)  tout  temps,  toujours.  En  même  temps, 
ensemble.  De  tenips  en  temps  ou  de  temps  à  auire, 
quelquefois.  En  temps  et  heu,  au  moment  et  dans 
le  lieu  convenables.  La  plupart  du  temps,  presque 
toujours.  Avant  le  temps,  prématurément  Avec  le 
temps,  par  la  progression  du  temps.  Entre  temps, 
dans  l'intervalle.  Dans  le  temps  que,  dans  le  temps 
où,  au  moment,  dans  l'instant  où,  pendant  que.  En 
même  temps  que,  simultanément  avec.  Prov.  :  Le 
temps  est  un  grand  maître,  l'expérience  instruit 
beaucoup.  Le  temps  perdu  ne  revient  pas,  on  ne 
peut  suppléer  d'aucune  façon  à  ce  qu'on  a  omis  de 
faire  quand  il  le  fallait.  Le  temps,  c'est  de  l'argent, 
v.  time  is  money.  Il  viendra  un  temps  où  les  chiens 
auront  besoin  de  leur  queue,  les  personnes  ou  les 
choses  qui  paraissent  maintenant  inutiles  devien- 
dront, à  un  moment  donné,  nécessaires.  Qui  a  temps 
fou  terme),  ne  doit  rien,  un  créancier  n'a  le  droit  de 
rien  exiger  avant  le  terme  convenu.  Qui  a  temps  a 
vie,  avec  un  délai  suffisant,  on  se  tire  toujours  d'af- 
faire. Tout  vient  à  temps  à  qui  sait  attendre,  ceux 
qui  savent  attendre  l'occasion  arrivent  toujours  à 
leurs  fins.  Allus.  litt.  :  Le  temps  ne  fait  rien  à 
l'affaire,  dans  le  Misanthrope  (I,  2),  réponse  d'Al- 


ceste  à  Orontc,  annonçant  qu'il  n'a  mis  qu'un  quart 
d'heure  à  composer  le  sonnet  qu'il  va  due. 

Le  temps  n'épargne  pas  ce  que  /'on  fait  sans  lui, 


vers  éloquent  du    poète   Fayolle  (1801),  dans  le  re- 
cueil intitulé  :  les  Quatre  Se 
ver,  1806). 


:  Saisons  du  Parnasse  <Hi- 


—  Encycl.  Les  anciens  avaient  divinisé  et  per- 
sonnifié le  Temps  sous  la  figure  d'un  vieillard  ayant 
deux  ailes,  pour  marquer  sa  rapidité,  tenant  une 
faux,  symbole  de  sa  puissance  destructive,  et  quel- 
quefois un  sablier,  emblème  de  l'écoulement  conti- 
nuel des  années. 

Temps  Ile),  journal  républicain  modéré,  fondé 
à  Paris  par  Jacques  Coste  (1829).  Disparu  en  1842. 
le  titre  fut  repris  par  Nefftzer  (1861),  qui,  en  1871,  en 
abandonna  la  direction  politique  à  Adrien  Hé- 
brard. 

tempus  edax  rerum,  mots  lat.  signif.  :  Le  tempt 
qui  détruit  tout,  Epxression  d'Ovide  (Métamor- 
phoses, XV,  234). 

témulence  Uan-se]  n.  f.  (du  lat.  temulentus, 
ivre).  Etat  morbide,  semblable  à  l'ivresse. 

témulentisme  [lan-tis-me]  n.  m.  Ensemble 
des  accidents  toxiques  produits  par  l'ingestion  d'une 
espèce  d'ivraie.  V.  aussi  eruotisme. 

ten.  Musiq.  Abréviation  du  mol  tenuto. 

tenable  adj.  Où  l'on  peut  tenir  contre  l'ennemi  : 
abandonner  un  poste  qui  n'est  plus  tenable.  (S'em- 
ploie presque  toujours  avec  la  négation.;  OU  l'on 
peut  se  tenir,  rester  :  certains  logements  ne  sont  pas 
tenables.  Ant.  Intenable. 

tenace  adj.  (lat.  tenax;  de  tenere,  tenir).  Qui 
adhère  fortement  :  la  poix  est  tenace.  Qui  rompt 
difficilement:  le  chanvre  est  plus  tenace  que  la  laine. 
Fig.  Difficile  à  extirper,  à  détruire  :  les  préjugés  sont 
tenaces.  Opiniâtre  :  solliciteur  tenace.  Qui  donne  dif- 
ficilement, avare  :  Harpagon  est  fort  tenace.  Mémoire 
tenace,  mémoire  qui  retient  bien  et  longtemps.  Bot. 
Se  dit  des  plantes  qui  s'accrochent  et  s'attachent 
aux  corps  voisins. 

tenacement  [man]  adv.  D'une  façon  tenace. 

ténacité  n.  f.  (lat.  tenacitas).  Etat  de  ce  qui  est 
tenace.  Fig.  Attachement  opiniâtre  à  une  idée,  a  un 
projet. 

tenaCUlum  [té,  lom']  n.  m.  Aiguille  courbe, 
adaptée  à  un  manche,  servant  à  isoler  et  à  soulever 
les   vaisseaux  que  le  médecin  veut  lier. 

tenaille  n.  f.  ou  tenailles  [na,  u  mil.,  e]  n.  f. 

pi.  (lat.  pop.  tenacula;  de  tenere,  tenir).  Instrument 
de  fer.  composé  de  deux   pièces  croisées,  mobiles 


Tenailles  :  1.  Ue  charpentier  et  de  menuisier  ;  2.  A  chanfrein  ; 
3.  De  treillageur  :  t.  A  rails  ;    5.  6.  Lie  forgeron. 

autour  d'une  vis  ou  d'un  boulon,  pour  tenir  ou  arra- 
cher quelque  chose.  Sorte  de  pinces  à  mors  arron- 
dis, servant  à  soulever  les  rails  pour  les  mettre  en 
place.  Etau  à  main,  en  usage  chez  les  serruriers  et 
qu'ils  appellent  tenaille  à  vis.  Sorte  de  mordache, 
qu'emploient  les  forgerons.  Fortif.  Partie  d'un  front 
bastionné,  formant  un  angle  rentrant  vers  la  cam- 
pagne. Fig.  Ce  qui  étreint. 

tenaillé,  e  [na,  Il  mil.]  adj.  Fortif.  Ligne  te 
naillée,  ligne  de  fortification  présentant  alternati- 
vement des  angles  saillants  et  rentrants. 

tenaillée  [na,  U  mil,  é]  n.  f.  Quantité  de  tron- 
çons d'épingles  pris  par  l'empointeur  pour  les  porter 
sur  la  meule. 

tenaillement  [na,  Il  mil.,  e-man]  n.  m  Sup- 
plice qui  consistait  à  tirer  et  à  déchirer  la  peau, 
la  chair  du  patient  avec  des  tenailles,  le  plus  sou' 
vent  rougies  au  feu. 

tenailler  [na.  II  mil.,  é]  v.  a.  Torturer  un  cri- 
minel avec  des  tenailles  brûlantes.  Fig.  Tourmenter 
moralement. 

tenaillon  [na,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Fortif.  Ouvrage 
en  forme  d'angle  saillant,  employé  pour  couvrir  une 
face  ou  la  pointe  d'une  demi-lune. 

ténalgie  [jt]  n.  f.  (du  lat.  tenon,  tendon,  et 
algos,  douleur).  Douleur  des  tendons.  Ténalgie 
crépitante,  syn.  de  aï. 

tenancë  n.  f.  (de  tenir).  Dr  féod.  Condition  du 
tenancier.  Tenure.  Droit  de  tenance  ou  de  ramajage, 
dorit  de  mutation  après  décès,  perçu  parle  seigneur 
dans  la  région  de  Ham. 

tenancier  [nan-si-é],  ère  n.  (de  tenance).  Qui 
tenait  une  terre  en  roture  dépendante  d'un  fief. 
Fermier  d'une  métairie  dépendant  d'une  ferme  plus 
considérable.  Personne  qui  gère  un  établissement  : 
le  tenancier  d'une  maison  de  jeu  (souvent  avec  une 
idée  défavorable). 

tenant  [nan],  ©adj.  (de  tenir).  Qui  tient,  quidure 
dans  l'expression.  Séance  tenante,  dans  le  cours  même 
de  la  séance;  sans  désemparer.  N. m. Chevalier  qui, 
dans  un  tournoi,  appelait  en  lice  quiconque  voulait 
se  mesurer  avec  lui.  Fig.  Celui  qui  se  fait  le  défen- 
seur d'une  personne,  d'une  idée.  Celui  qui  soutient 
une  thèse  en  public.  Cavalier  servant  d'une  dame. 
Blas.  Nom  donné  aux  figures  humaines  (sauvages, 
télamons,  anges,  etc.)  qui  soutiennent  un  écu.  Archit. 
Motif  décoratif  représentant  le  plus  souvent  un  per- 
sonnage qui  soutient  un  tableau,  un  ornement  ar- 
chitectural. Tout  d'un  tenant,  tout  en  un  tenant, 
sans  solution  de  continuité.  N.  m.  pi.  Les  tenants  et 
les  aboutissants  d'une  terre,  les  lieux  contigus  à 
cette  terre,  tes  tenants  et  aboutissants  d'une  ques- 
tion, rapports,  choses  relatives. 

Ténare  (auj.  Matapan),  cap  et  caverne  de  la 
Laconie,  que  les  anciens  regardaient  comme  l'en- 
trée des  Enfers. 

TénasSerim,  fleuve  d'Indo-Chine,  tributaire 
de  l'océan  Indien;  580  kil. 
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Tenay,  comm.  de  l'Ain,  arr  et  à  28  kil.  de 
Bellay,  sur  l'Albarine;  3.830  h.  Ch.de  t.  P.-L.-M. 
Carrières,  tissus. 

Tence  [tan-se],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire),  arr. 
et  à  18  kil.  d'Yssingcaux  ;  4.920  h.  Sur  le  Lignon. 
Fabrique  de  dentelles  et  de  blondes.  —  Le  cant.  a 
6  comm.  et  14.560  h. 

TeilCin  [tan]  Pierre  GoÉRIN  de',  cardinal,  ar- 
chevêque d'Embrun,  puis  de  Lyon  et  homme  d'Etat 
français,  né  à  Grenoble,  m.  n 
Lyon   (1079-1758).   Il  dut  aux 
intrigues   de  sa  sœur  un  ra- 
pide avancement .   Ses   négo- 
ciations à  Rome  contribuèrent 
à   faire    donner   à  Dubois   le 
chapeau  de  cardinal;   il  prit 
une  part  active  a  la  lutte  con- 
tre les  jansénistes.  Protégé  du 
cardinal  Fleury,  il  devint  mi- 
nistre d'Etat.    —   Sa   sœur, 
Alexandrine  Guérin  de  Ten- 
Cin,  née  à  Grenoble,  m.  a  Pa- 
ris  ^IGSo-1749),  ancienne  reli- 
gieuse défroquée,  de  mœurs 
scandaleuses,  mais  énergique  'I  i 
et  douée  d'un  véritable  génie        Alexandrine  Guérin 
pour  l'intrigue,  consacra  tous  Je  T<snom' 

ses  efforts  à  l'avancement  de  son  frère.  Son  esprit 
vif,  qui  parait  peu  dans  ses  romans  :  le  Siège  de  Ca- 
lais, les  Mémoires  du  comte  de  Comminges,  brilla 
dans  son  salon,  un  des  plus  recherchés  du  temps, 
où  fréquentèrent  Montesquieu,  Fontenelle',  Mari- 
vaux, Piron,  etc.  D'un  de  ses  amants.  Destouches, 
surnommé  Destouches-Canon,  elle  eut  un  fils,  qu'elle 
abandonna  :  le  célèbre  d'Alembert. 

tendable  [tan]  adj.  Qui  peut  être  tendu. 

tendage  [ta7i]  n.  m.  Action  de  tendre  une  corde, 
un  fil  métallique. 

tendance  [tan]  n.  f.  (de  tendre).  Action,  force 
par  laquelle  un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers  quel- 
que chose  :  tendance  des  corps  vers  la  terre.  Fig-  In- 
clination à,  propension  pour  :  tendance  à  la  vertu. 
Procès  de  tendance,  poursuite  dirigée  contre  un 
écrivain  à  cause,  non  de  ce  qu'il  a  dit,  mais  des  in- 
tentions qu'on  lui  attribue. 

tendanciel,  elle  [tan-dan-si-èl,  è-le]  adj.  Qui 
marque  une  tendance,  une  intention  secrète  :  infor- 
mation tendancielle. 

tendancieux,  eilS9  [tan-dan-si-eu,  eu-ze] 
adj.  Qui  tend  à  incriminer  les  intentions  de  :  insi- 
nuation tendancieuse. 

tendant  [tan-dan],  6  adj.  Qui  tend  à,  qui  a  pour 
but  :  requête  tendante  à... 

tende  [tan-de]  n.  f.  Tende  de  tranche,  morceau 
de  bœuf  placé  sous  le  gite  à  la  noix.  Syn.  quasi. 

Tende  [tan-de]  (col  de),  défilé  des  Alpes  Mari- 
times ,   traversé    par   la 
route  de   Nice   à  Turin. 
Appartient  à  l'Italie;  ait. 
1.873  m. 

tendelet  [tan-de-lè] 
n.  m.  (ital.  tendaletto). 
Tente  de  l'arrière  d'une 
embarcation. 

tendelin  [tan]  n.  m. 

Hotte  de  sapin  qui  sert 
à  transporter  la  ven- 
dange. 

tendelle  [tan-dè-le] 
n.  f.  Piège  pour  prendre 
les  grives.  Tenddl.. 

tend.er[(anaè/''"ln.m. 
(m.  angl.).  Wagon  "qui  suit  la  locomotive,  et  qui 
contient  l'eau  et  le  charbon. 

—  Encycl.  Le  tender  se  compose  d'une  caisse  à 
eau  et  d'un  châssis  porté  sur  deux  ou  trois  paires 
de  roues.  La  caisse  à  eau.  reliée  par  des  tuyaux  de 
prise  d'eau  à  la  machine,  affecte  en  général  la  forme 
d'un  fer  à  cheval,  afin  que  la  charge  soit  répartie 
sur  tous  les  essieux;  dans  le  creux  formé  par  le 
fer  à  cheval,  on  place  les  briquettes  destinées  au 
chauffage  du  foyer.  Dans  certaines  machines,  des- 
tinées à  de  faibles  trajets,  les  provisions  d'eau  et 
de  charbon  se  trouvent  sur  un  prolongement  du 
châssis  de  la  locomotive,  qui  est  alors  appelée  loco- 
tnotive-tender. 

tenderie  [tan-de-ri]  n.  f.  Chasse  où  l'on  tend 
des  pièges.  Etendue  de  terrain  garnie  de  ces  pièges. 
Droit  qu'on  payait  autrefois  pour  avoir  la  permis- 
sion de  chasser  avec  des  pièges. 

tenderolle  [tan-de-ro-le]  n.  f.  Mar.  Double 
tente,  mise  en  place  dans  les  pays  tropicaux.  Syn. 

de  MARQUISE. 

tendeur  [tan]  n.  m.  Celui  qui  tend  quelque 
chose  :  tendeur  de  pièges.  N.  m.  Braconnier  qui  prend 
le  gibier  avec  des  pièges.  Celui 
qui  capture  les  oiseaux  de  proie 
pour  le  bas  vol  ou  le  haut  vol,  au 
moyen  de  filets.  Appareil  servant 
à  tendre  une  courroie,  une  corde, 
un  Bimétallique. 

—  Encycl.- Mécan.  Le  tendeur 
d'une  courroie  de  transmission 
est  généralement  une  petite  pou- 
lie, une  sorte  de  galet,  qui  tourne 
autour  d'un  axe  et  appuie  sur  la 
courroie  par  sa  jante.  Dans  les 
tendeurs  de  fils  de  fer,  le  fil  s'en- 
roule autour  d'un  petit  cylindre 
muni,  à  l'extérieur  du  cadre  qui  _,     , 

.,  •       ,  -       *  .      Terme 

le    porte,    d  une   roue   a  cliquet, 

ou  bien   se  trouve   tiré   par   des 

crochets  filetés  en  sens  contraire,  engagés  dans  les 

*crous  d'une  monture  dont  la  rotation  rapproche 

les  crochets. 

tendido  [tin]  n.  m.  (m.  esp.).  Tente  dont  on  se 
sert  en  Espagne  pour  se-protéger  contre  le  soleil. 

tendine  {tan'  n.  t.  Pièce  quelconque  d'étoffe,  que 
l'on  tend  devant  une  fenêtre  pour  servir  de  rideaux. 

tendineux,  euse  [tan-di-neu,  eu-ze]  adj.  (lat. 
tendinosus).  De  la  nature  des  tendons  :  membrane 
tendineuse.  Viande  tendineuse,  qui  contient  des  fi- 
bres dures,  coriaces. 

tendoiT  [tan]  n.  m.  Perche  ou  corde  sur  la- 
quelle on  fait  sécher  du  linge.  Pièce  d'un  métier 
de  tisserand,  qui  empêche  la  poitrinière  de  se  dé- 
rouler. 


rieur:  1.  Articulé  ; 
2.  l' our  lil  de  fer. 
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tendon  [tan]  n.m.  ,'de  tendre).  Cordon  ou  faisceau 
fibreux,  blanchâtre,  situé  à  l'extrémité  des  muscles 
et  servant  à  les  relier  aux  os  et  à  d'autres  parties. 

—  Encycl.  Anut.  Les  tendons  sont  plus  ou  moins 
longs,  quelquefois  ronds,  mais  généralement  apla- 
tis, d'un  blanc  luisant.  Ils  sont  constitués  par  des 
fibres  conjonctives  légèrement  ondulées. 

Tendon  d'Achille.  On  appelle  ainsi,  en  souvenir 
de  la  blessure  du  héros  grec,  un  gros  tendon  aplati, 
formé,  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la 
jambe,  par  la  réunion  des  tendons  des  muscles  ju- 
meaux et  soléaires  et  «'attachant  au  calcanéum. 

—  Art  vétèr.  Le  tendon  porte  le  nom  du  muscle 
dont  il  dépend  ;  mais,  quand  on  parle  de  tendon 
sans  épithète,  on  entend  un  fort  cordon  dur  tendu 
entre  le  pli  du  genou  et  le  boulet  du  membre  anté- 
rieur et  entre  la  pointe  du  jarret  et  le  boulet  dans 
le  membre  postérieur.  Ce  tendon  est  la  réunion  des 
tendons  des  deux  fléchisseurs  superficiel  et  profond 
des  phalanges. 

tendre  [tan-dre]  adj.  (lat.  tener).  Qui  peut  être 
facilement  entamé,  coupé,  divisé,  mâché  :  bois, 
pierre,  gigot  tendre.  Fin,  délicat  :  peau  tendre. 
Facilement  impressionnable  aux  agents  extérieurs  ; 
tendre  vue.  Sensible,  accessible  :  être  tendre  à  la 
tentation.  Jeune ,  peu  avancé  :  dès  l'âge  le  plus 
tendre.  Pain  tendre,  nouvellement  cuit.  fig.  Porté  à 
l'amitié  ou  à  l'amour  :  un  cœur  tendre.  Affectueux  : 
paroles  tendres.  Délicat,  peu  accentué  :  rose  tendre. 
Doux,  langoureux,  touchant  :  un  air  tendre.  Tendre 
à  Téperon,  se  dit  d'un  cheval  très  sensible  à  l'action 
des  éperons.  N.  m.  Tendresse,  amour  :  le  poète  a 
toujours  un  tendre  pour  ses  vers.  (Vx.)  Pays  de 
Tendre,  pays  allégorique,  où  l'on  ne  s'occupait 
que  d'amour,  imaginé  par  M"«  de  Scudéry  (Clèlie) 
et  d'autres  romanciers  du  xvii'  siècle.  Ant.  Dur,  sec. 

tendre  [tan-dre]  v.  a.  (lat.  tendere).  Tirer  et  tenir 
dans  un  état  d'allongement  ;  bander  :  tendre  un  arc. 
Fig.  Appliquer  avec  effort  :  tendre  son  esprit.  Ren- 
dre difficile,  désagréable,  une  situation  :  l'intérêt 
tend  souvent  les  rapports  entre  parents.  Disposer 
pour  prendre  une  proie  :  tendre  un  piège.  Avancer, 
porter  en  avant  :  tendre  la  main.  Elever,  dresser  : 
tendre  une  tente-  Tapisser,  garnir  de  tentures  ; 
tendre  une  chambre  de  papier  bleu.  Tendre  la  main, 
offrir  son  assistance  ;  demander  l'aumône.  Tendre 
le  dos,  se  préparer  à  être  battu.  Tendre  l'oreille, 
faire  un  effort  pour  entendre,  écouter  attentivement. 
Tendre  la  gorge,  se  préparer  à  recevoir  le  coup 
mortel.  V.  n.  Se  diriger,  aller  vers  ;  la  ville  où  ten- 
dent )ios  pas.  Contribuer  :  l'ivrognerie  tend  à  démo- 
raliser l'homme.  Ant.  Détendre. 

tendrelet,  ette  [tan-dre-lè,  t-te]  adj.  Un  peu 
tendre  ;  petit  et  tendre  :  viande  tendrelette. 

tendrement  [tan-dre-man]  adv.  Avec  ten- 
dresse :  embrasser  tendrement.  A.nt.  Durement. 

tendresse  [tan-drê-se]  n.  f.  (de  tendre).  Carac- 
tère de  ce  qui  est  tendre  ;  sentiment  d'amour,  d'ami- 
tié: la  tendresse  d'une  mère. PI.  Caresses, témoignages 
d'affection  :  il  m'a  comblé  de  tendresses.  Ant.  Dureté. 

tendreté  [tan]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ten- 
dre, en  parlant  des  viandes,  etc. 

tendret,  ette  [tan-dré,  è-te]  adj.  Un  peu  tendre. 

tendrette  [tan-dré- te]  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
radis  long  ou  rave. 

tendrille  [tan-dri,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Petit  rejeton 
de  certaines  plantes. 

tendron  [tan]  n.  m.  Petite  pousse,  rejeton  ten- 
dre et  menu  d'un  arbre  ou  d'une  plante.  Fam.  Très 
jeune  fille.  PI.  Cartilages  à  l'extrémité  de  la  poi- 
trine de  quelques  animaux  :  des  tendrons  de  veau. 

tendu  [tan-du],  6  adj.  Gonflé  :  ventre  tendu. 
A  bras  tendu,  le  bras  allongé  dans  la  position  hori- 
zontale. Esprit  teitdu,(urtementai>pliqué. Style  tendu, 
qui  sent  l'application,  l'effort.  Rapports  tendus,  ren- 
dus difficiles  à  force  de  mettre  la  patience  à  bout. 

tendue  [tan-dû]  n.f.  Action  de  tendre  des  filets. 
Lieu  où  sont  disposés  des  pièges  à  prendre  des  oi- 
seaux :  cette  tendue  est  mal  organisée.  Pièges  tendus. 

ténèbres  [bre]  n.  f.  pi.  (lat.  lenebrœ).  Obscurité 
profonde  :  marcher  dans  les  ténèbres.  Fig.  Igno- 
rance, incertitude  :  les  ténèbres  de  l'ignorance. 
L'Ange,  le  prince,  l'esprit  des  ténèbres,  le  démon. 
L'empire  des  ténèbres,  l'enfer.  Œuvre  de  ténèbres, 
œuvre  diabolique.  Liturg.  (av.  une  majuscule).  Dans 
l'Eglise  catholique,  offices  de  matines  et  laudes  des 
mercredi,  jeudi  et  vendredi  de  la  semaine  sainte, 
parce  qu'a  la  fin  de  cet  office  on  éteint  toutes  les 
lumières  dans  le  chœur  :  aller  à  Ténèbres. 

ténébreusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière ténébreuse,  secrète  et  perfide  :  intriguer  téné- 
breusement. 

ténébreux,  euse  [breu,  eu-ze]  adj.  (lat.  tene- 
brosus).  Plongé  dans  les  ténèbres  :  prison  ténébreuse. 
Sombre,  noir  :  les  sapins  ténébreux.  Secret  et  per- 
fide :  des  projets  ténébreux.  Qui  machine  en  secret  : 
conspirateur  ténébreux.  Difficile  à  comprendre  :  style 
ténébreux.  Qui  s'exprime  en  termes  obscurs  ;  philo- 
sophe ténébreux.  Poél.  Ténébreux  séjour,  séjour  des 
morts.  Ange  ténébreux,  le  démon.  LUI.  Le  Beau  téné- 
breux, nom  que  prit  Amadis  de  Gaule  quand,  repous- 
sé par  Oriane,  il  se  retira  à  l'ermitage  de  la  Roche- 
Pauvre.  Fam.  Amoureux  taciturne  et  mélancolique. 

Ténébreuse  Affaire  {une),  roman,  par  II.  de 
Balzac  (1841).  Il  fait  partie  des  Scènes  de  la  vie 
politique.  C'est  un  drame  policier,  sous  la  Révo- 
lution. Les  frères  de  Simeuse  sont  impliqués  dans 
une  conspiration,  et  leur  régisseur  Michu  se  joue 
d'abord  des  agents  Peyrade  et  Corentin;  mais. ils 
finissent  par  l'envoyer  à  l'échafaud. 

ténebrion  n.  m.  (lat.  tenebrio).  Ami  des  ténè- 
bres. (Vx.)  Lutin.  (Vx.) 

ténebrion  n.  m.   Genre   d'insectes  coléoptères 
hétéromères ,    répandus    dans  les  ré- 
gions  tempérées. 

—  Encycl.  Les  ténébrions  sont  des 
insectes  de  taille  moyenne,  à  livrée 
brune  ou  noire,  qui  vivent  dans  le  ter- 
reaudesvieuxarbres.ou  se  développent 
aussi  leurs  larves:  certaines  formes 
pénètrent  dans  les  maisons,  comme 
le  ténébrion-meunier,  commun  dans 
les  boulangeries  parisiennes,  et  dont 
la  larve,  appelée  ver  de  farine,  est 
utilisée  comme  appât  pour  la  pêche.      Ténebrion. 

ténébrionides  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes coléoptères  hétéromères,  renfermant  les  téné- 
brions et  genres  voisins.  S.  un  ténébrionidé. 
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TénédOS  [doss],  île  de  l'Archipel,  sur  la  ci">te 
d'Asie  Mineure  ;  4.200  h.  (Ténédiens).  Ch.-l.  Ténédos. 
Vignobles.  Les  Russes  y  incendièrent  une  flotte  tur- 
que en  1820. 

ténellillore  [nèl-ll]  adj.  (du  lat.  tenellus, 
tendre,  et  ftos,  floris,  fleur).  Bot-  Qui  a  de  petites 
fleurs  délicates. 

tellement  [man]  n.  m.  (de  tenir).  Féod.  Terre 
tenue  moyennant  redevance.  (Vx.) 

tenere  lupum  auribus,  mots  lat.  signif.  : 
Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Signifie,  par  exten- 
sion, se  trouver  dans  l'embarras,  ou  bien  enèure  : 
La  difficulté  est  surmontée. 

Ténériffe,  la  plus  grande  des  îles  Canaries  ; 
80.000  h.  Ch.-l.  Santa-Cruz.  Sol  montagneux  très 
fertile.  Vignobles,  orangers. 

Ténériffe  (pw  de),  ou  pic  de  Teyde,  som- 
met montagneux  des  Canaries  (île  de  Ténériffe).  C'est 
un  magnifique  cratère,  haut  de  3.710  m.  Il  est  célèbre 
par  l'étagement  merveilleusement  régulier  de  sa  vé- 
gétation. 

TénèS  [iièss],  v.  d'Algérie  (dép.  d'Alger),  arr. 
d'Orléansville  ;  5.000  h.  Vins.  Petit  port. 

Ténès,  fils  de  Cycnus.  Il  repoussâtes  avances  de 
Phisonomé,  seconde  femme  de  son  père  et  fut  alors 
accusé  par  elle  d'avoir  voulu  la  violer.  Cycnus  le 
lit  enfermer  dans  un  coffre  avec  sa  sœur  Hémitée, 
et  jeter  dans  les  flots.  Ténès  aborda  dans  l'ile  de 
Leucophys,  y  devint  roi  et  fonda  Ténédos.  Cycnus 
ayant  reconnu  l'innocence  de  son  fils,  s'embarqua 
pour  Ténédos.  Au  moment  où  il  allait  débarquer, 
Ténès  coupa  la  corde  qui  retenait  le  vaisseau  de 
Cycnus  et  celui-ci  périt  dans  les  flots.  Les  Grecs 
disaient  :  •  Il  a  la  hache  de  Ténès  »  d'une  personne 
qui  avait  une  rancune  implacable. 

ténesme  [nès-me]  n.  m.  (gr.  tenesmos).  Besoin 
continuel  d'aller  à  la  selle,  accompagné  de  tensions 
douloureuses. 

tenette  [nt-te]  n.  f.  ou  tenettes  [nt-te]  n.  f. 

pi.  (de  tenir).  Sorte  de  pince  qui  sert  à  extraire  les 
calculs  de  la  vessie.  Petites  tenailles  d'étameur. 

teneur  n.  f.  (lat.  ténor).  Texte  littéral  d'un 
acte,  d'un  arrêt,  d'un  écrit  quelcon- 
que :  la  teneur  d'un  traité.  Ce  qu'un 
corps  contient  d'une  matière  déter- 
minée :  teneur  en  eau.  Musiq.  La  do- 
minante, dans  le  plain-chant. 

teneur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui, 
celle  qui  tient.  Teneur  de  livres,  celui 
qui  tient  les  livres  d'un  négociant. 
N-  m.  Fauconn.  Oiseau  qu'on  lance 
en  dernier  lieu  pour  achever  le  combat. 

ténevière  n.  f.  Monticule  de 
pierres. 

ténia  ou  tasnia  n  m  (lat.  taenia; 
du  gr.  tainia,  bandelette).  Méd.  Nom 
scientifique  du  ver  solitaire,  qui  vit 
dans  le  tube  digestif  des  vertébrés. 
Archit.  Ornement  en  forme  de  filet, 
qui  se  trouve  placé  sous  les  glyphes, 
et  qui  sépare  la  frise  dorique  de  l'ar- 
chitrave. 

—  Encycl.  Belminth.  Les  ténias  sont 
ces  vers  rubanés,  atteignant  parfois 
plusieurs  mètres  de  longueur,  et  qui 
portent  vulgairement  le  nom  de  vers 
solitaires.  Chaque  ténia  représente  une 
véritable  colonie  animale,  dont  chaque 
anneau  est  un  individu  sexué,  qui,  dé-  b, embryon"; "c"<£ 
taché  de  la  niasse,  reproduira  de  nou-  cysticerque* s  e, 
veaux  ténias  par  génération  alter-  "ocheu  :  f.  tète 
nante.  Tout  ténia  est  issu  d'un  œuf,  °e  {J2*d.  î*^« 
d'où  sort  un  embryon  muni  de  crochets  saginat». 
au  moyen  desquels  il  circule  dans  son 

hôte.  Cet  embryon  perd  ses  crochets,  s'enkyste  et 
constitue  un  ver  cystique,  qui  devient  un  cysticerque. 
Sous  cette  forme,  le  cysticerque  séjourné  dans  son 
hôte  et  attend  que  celui-ci  soit  mangé  par  un  autre 
animal.  Si  cette  condition  est  remplie,  le  cysticerque 
devient  une  longue  chaîne  d'anneaux  aplatis,  qui,  se 
détachant  de  l'ensemble,  sont  expulsés  du  tube  di- 
gestif et  mettent  en  liberté  des  œufs.  Ces  œufs  sont 
avalés  tôt  ou  tard,  et  le  cysticerque  réapparaît. 

Les  ténias  qui  attaquent  l'homme  appartiennent  à 
différentes  espèces  ;  la  plus  répandue  en  Europe»est 
le  ténia  armé  ou  ténia  solium,  qui  atteint  jusqu'à 
3  mètres  de  long. 

—  Méd.  et  thérap.  Les  symptômes  déterminés  par 
le  ténia  sont  très  légers  ;  ja- 
mais l'appétit  n'est  exagéré. 
Le  diagnostic  s'affirme  par 
la  présence  des  anneaux  dans 
les  selles.  Pour  se  débarras- 
ser de  ces  hôtes,  on  emploie 
les  ténifuges,  dont  les  plus 
usités  sont  :  la  fougère  mâle, 
le  cousso,  Yécorce  de  grena- 
dier, les  semences  de  courges, 
la  peltiérine,  etc. 

L'administration  d'un  téni- 
fuge  ne  doit  étreeffectuée'que 
dans  certaines  conditions  : 

1»  Attendre  que  le  ténia  soit 
mûr,  ce  que  l'on  reconnaît  a 
l'expulsion  spontanée  d'an- 
neaux adultes  ;  2»  soumettre 
le  patient  pendant  24  heures 
à  la  diète  lactée  :  3»  donner  le 
remède  ;  4»  administrer  une 
potion  éthérée  ou  chlorofor- 
mée i  5»  administrer  un  pur- 
gatif (calomelou  huile  de  ri- 
cin) ;  6»  éviter  de  tirer  sur  le 
ver  et  effectuer  les  selles  dans 
un  seau  rempli  d'eau  tiède.  Si 
la  médication  n'a  pas  réussi, 
il  ne  faudra  recommencer 
souvent  qu'après  deux  ou 
troisiinois. 

téniadés  ou  taenia- 
dés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille 
de  vers  cestodes,  dont  le 
ténia  est  le  type.  S.  un  té- 
niadé  ou  tseniadé. 

Teniers  [ni-é]  (David), 
peintre  flamand,  dit  le  Vieux,  né  et  m.  à  Anvers 
(1582-16i9).  Il  a  excellé  dans  la  peinture  de  scènes 
populaires  flamandes,   intérieurs  de  cabarets,  ker- 
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messes,  etc.,  «l'un  réalisme  intense  et  puissant.  — 
Son  lils,  DAVID,  dit  te  Jeune,  né  à  Anvers,  m.  à 
Bruxelles  (1610-1694),  s'est  distingué  aussi  dans  la 
représentation  des  scènes  populaires,  qu'il  a  traitées 
avec  un  grand  sens  d'observation  et  une  étonnante 
habileté  technique  (l'Enfant  prodigue,  la  Tentation 
de  saint  Antoine,  Kermesses,  Fêtes  villageoises,  Ta- 
bagies, Bambochadei,  etc.). 

Teniet-el-Hâd,  ch.-l.  de  c.  d'Algérie  (Alger, 
arr.  de  Miliana)  ;  4.000  h.  Commerce  de  bestiaux. 

ténifuge  adj.  (de  ténia,  et  du  iat.  fugare,  met- 
tre en  fuite).  Se  dit  des  médicaments  qui  provo- 
quent l'expulsion  des  ténias.  N.  m.  :  iécorce  de  gre- 
nadier est  un  ténifuge. 

ténioglosses  [glo-se]  n.  m.   pi.   Groupe  de 

mollusques   gastéropodes   prosobrauches ,   pectini- 

,ns.  renfermant  ceux  qui  ont  la  mâchoire  for- 

de    deux   plaques   triangulaires.  S.  un  ténio- 

glosse. 

ténioïdés  ou  taenioïdes  n.  m.  pi.  Famille 

de  poissons  acanthoptères,  dont  le  corps  est  allongé 
en  ruban  ;  tel  le  trachyptère.  S.  un  ténioldé  ou  tse- 
niotde. 

ténioptéryX  [riks]  n.  f.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères  pseudonévroptères,  répandus  dans  toute 
l'Europe. 

tenir  v.  a.  (Iat.  tenere.  —  Je  tiens,  nous  tenons. 
Je  tenais,  nous  tenions-  Je  tins,  nous  tînmes.  Je 
tiendrai,  nous  tiendrons.  Je  tiendrais,  nous  tien- 
drions. Tiens,  tenons,  tenez.  Que  je  tienne,  que  nous 
tenions.  Que  je  tinsse,  que  nous  tinssions.  Tenant. 
Teuu.e.)  Avoir  à  la  main  :  tenir  une  épée.  Empêcher 
de  se  déplacer  :  cette  poutre  tient  le  plafond.  Empê- 
cher de  s'enfuir  :  je  le  tiens,  il  ne  m'échappera  pas. 
Garder  par  une  sorte  d'effort  :  tenir  les  yeux  baissés. 
S'emparer  de  :  la  colère  le  tient.  Faire  rester  :  le 
froid  »ie  tient  à  la  chambre.  Entretenir  :  tenir  en 
bon  état.  Mettre  pour  être  conservé  :  tenir  son  ar- 
gent sous  clef.  Ne  pas  laisser  échapper  :  tonneau  qui 
tient  bien  le  vin.  Garder  dans  son  esprit  :  tenir  ran- 
cune. Avoir  appris  :  c'est4  de  lui  que  je  tiens  celte  re- 
celte. Occuper,  jouir  de  :  tenir  un  emploi.  Diriger, 
administrer  :  tenir  une  école.  Etre  chargé  du  fonc- 
tionnement de  :  tenir  la  caisse.  Entretenir  dans  un 
certain  état  :  ménagère  qui  lient  bien  sa  maison. 
Posséder  par  transmission  :  tenir  toute  sa  fortune 
de  ses  parents.  Avoir  une  contenance,  une  capacité  : 
cette  cruche  tient  un  litre.  Célébrer  ensemble  :  tenir 
une  audience.  S'engager  dans,  soutenir  :  tenir  un 
pari.  Exécuter  fidèlement  ;  tenir  sa  promesse.  Dire, 
avancer:  tenir  des  propos  déplacés.  Regarder  comme  : 
je  tiens  l'affaire  comme  faite.  Tenir  son  rang,  ne  pas 
déroger  de  sa  position.  Tenir  note,  tenir  registre  de, 
consigner  par  écrit.  Tenir  quelqu'un, l'avoir  amené 
au  point  où  l'on  voulait.  Tenir  secret,  ne  pas  divul- 
guer- Tenir  table  ouverte,  recevoir  beaucoup  de  monde 
à  satable.  Tenir  garnison,  être  en  garnison.  Tenir  la 
mer,  rester  à  la  mer  à  croiser.  Tenir  compte  d'une 
chose,  y  avoir  égard.  Tenir  tête,  résister.  Tenir  la 
main  à  une  chose,  y  veiller.  Tenir  en  haleine,  entre- 
tenir les  dispositions.  Tenir  conseil,  délibérer.  Tenir 
la  vie  de,  la  naissance  de.  2'ent'r  l'accord,  rester  ac- 
cordé (en  parlant  d'un  piano,  etc.).  rentra,  considérer 
comme  :  je  tiendrais  à  injure  tin  pareil  compliment. 
Faire  tenir,  faire  remettre.  Absolum.  Tiens,  prends, 
écoute,  vois.  Exprime  la  surprise  :  tiens!  que  c'est 
drôle.  V.  n.  Etre  contigu  :  ma  maison  tient  à  la 
sienne.  Etre  attaché  :  la  branche  tient  à  tarbre.  Etre 
difficile  à  ébranler,  à  détruire  :  ces  pierres  tiennent 
bien.  Suivre  son  cours  :  notre  marché  lient  tou- 
jours. Etre  compris  dans  un  certain  espace  :  on 
tient  huit  à  celle  table.  Siéger  :  les  tribunaux  tien- 
nent toute  l'année.  Tenir  à,  désirer,  être  attaché  : 
tenir  à  l'argent.  Résulter,  provenir  de  :  cela  lient  à 
plusieurs  raisons.  Tenir  de,  avoir  hérité  des  quali- 
tés de,  ressembler  à  :  il  tient  de  son  père.  Partici- 
per :  Je  mulet  tient  de  l'âne  et  du  cheval.  Avoir  de 
qui  tenir,  avoir  des  parents  possédant  des  qualités 
remarquables,  en  bien  et  en  mal.  N  g  pas  tenir,  ne 
pouvoir  se  contenir,  se  maîtriser.  C'est  à  n'y  pas  te- 
nir, c'est  une  situation  intolérable.  Tenir  bon,  ferme, 
ou  absolum.  tenir,  résister  :  garnison  quittent  jusqu'à 
l'arrivée  des  renforts.  Cela  ne  tient  qu'à  un  fil  :  cela 
est  peu  solide.  Tenir  pour,  être  partisan  de.  En  te- 
nir pour,  être  amoureux  de.  Se  tenir V.  pr.  Demeurer, 
rester  en  un  certain  lieu  :  tenez-vous  là.  Rester  dans 
une  certaine  situation  :  tenez-vous  droit.  Avoir  lieu, 
se  trouver  :  la  fête  se  tient  sur  la  plac:.  Se  considé- 
rer, se  croire  :  se  tenir  pour  battu.  Se  tenir  en  re- 
pos, rester  tranquille;  ne  pas  s'inquiéter.  S'en  tenir 
à  une  chose,  ne  vouloir  rien  de  plus.«ve  femV  à  peu 
de  chose,  être  près  de  s'accorder.  Savoir  à  quoi  s'en 
tenir,  être  fixé,  renseigné.  Se  tenir  les  bras  croisés, 
ne  pas  agir.  Tenez-vous,  soyez  sur  vos  gardes.  Te- 
nez-vous bien,  formule  d'avertissement  ou  menace. 
V.  impers.  Qxi'à  cela  ne  tienne,  peu  importe.  Il  ne 
tient  qu'à  moi,  cela  dépend  de  moi.  Il  n'y  a...  qui 
tienne,  nonobstant,  malgré.  Il  ne  tient  pas  ri...  que. 
Ce  n'est  pas...  qui  empêche.  Prov.  :  Il  vaut  mieux  tenir 
que  courir,  la  possession  vaut  mieux  que  l'espé- 
rance. Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras, 
posséder  peu,  mais  sûrement,  vaut  mieux  qu'es- 
pérer beaucoup  sans  certitude. 

ténite  n.  f.  Matière  ferrugineuse  en  minces 
bandelettes. 

Tennessee,   un  des   Etats  de  1  Union   améri- 
caine, arrosé  par  le  Tennes- 
see, alti.  de  l'Ohio  (1.300  kil.); 
2.172.000  h.  Capit.  Nashville- 

Tennie,  comm.  de  la 
Sarthe,  arr.  et  à  27  kil.  du 
Mans,  sur  la  Vègre;  1.590  h. 

ïennyson  [son']  (Al- 
fred;, poète  anglais,  né  à 
Soinerby,  m.  à  Aldworth 
(1809-1892).  Auteur  de  lu 
înemoriam,  des  Idylles  du 
roi,  d'Enoch  Arden;  grand 
poète  et  surtout  poète  na- 
tional. Son  talent  aristocra- 
tique vaut  par  l'harmonie  du 
rythme  et  la  recherche  de  la 
forme.  C'est  un  artiste  amou- 
reux de  la  perfection.  Ami 
de  Gladstone,  il  fut  nommé 
poète-lauréat  en  1850.  En  1875 
pairie.au  titre  de  baron  Tennyson  d'Eyncourt  d'Ald- 
worth. 


Tennyson. 

il   fut   élevé   à  la 


ténOgraPûie  'fi\  ri.  f.  'du  gr.  tenon,  t.-nd'.r,, 
et  graphe,  description).  Anat.  Description  des  ten- 
dons. 

tenon  n.  m.  (de  tenir).  Bout  d'une  pièce  de  bois, 
de  métal,  etc.,  qui  entre  dans  une  mortaise  pratiquée 
dans  une  autre  pièce.  (V.  mortaise).  [On  distin- 
gue les  tenons  croisés,  passants,  en  queue  d'aronde, 
et  à  renfort}.  Vrille  de  la  vigne  et  d'autres  plan- 
tes. (Vx.) 

Tenon  (Jacques-René),  chirurgien  français,  né 
à  Sépeaux  (Yonne),  m.  à  Paris  (1724-1810).  Il  réor- 
ganisa le  service  des  hôpitaux  à  partir  de  1788  et 
rut  administrateur  de  l'Assistance  publique.  Son 
nom  a  été  donné  à  un  hôpital  de  Paris  en  1874. 

tenonner  [no-né]  v.  a.  Pratiquer  des  tenons 
sur  une  pièce  de  charpente,  de  menuiserie. 

tenonneUSe  [no-neu-ze]  n.  f.  Machine-outil 
servant  à  faire  les  tenons  pour  les  ouvrages  de  me- 
nuiserie. 

ténopathie  [ti]  n.  f.  (du  gr.  tenon,  tendon,  et 
pathos,  alfection).  Patltol.  Affection  des  tendons. 

ténor  n.  m.  (ital.  tenore).  Voix  d'homme  la  plus 
élevée  :  partie  de  ténor.  V.  voix.  Chanteur  qui  possède 
ce  genre  de  voix.  PI.  des  ténors.  Fort  ténor  ou  ténor 
de  grand  opéra,  celui  qui  a  la  voix  assez  aiguë  et 
assez  forte  pour  ne  se  servir  jamais  que  de  la  voix 
de  poitrine.  Ténor  léger  ou  d'opéra  comique,  celui 
dont  la  voix  est  moins  forte,  et  qui,  dans  les  notes 
élevées,  est  contraint  de  recourir  à  la  voix  de  tête. 

tenorino  [té]  n.  m.  (m.  ital.).  Ténor  très  léger, 
chantant  en  fausset. 

ténorisant  [zan],  e  adj.  Qui  se  rapproche  du 
ténor  :  baryton  ténorisant. 

ténoriser  [zé]  v.  n.  Chanter  à  la  manière  d'un 
ténor  ;  transposer  dans  le  registre  du  ténor. 

ténorraphie  [no-ra-fi]  n.  f.  (du  gr.  tenon, 
tendon,  et  rhaphê,  suture).  Chir.  Suture  des  ten- 
dons. 

ténosite  [zi-le]  n.  f.  (du  gr.  tenon,  tendon).  In- 
flammation des  tendons. 

Ténot  (Pierre-  Paul  -Eugène),  publiciste  et 
homme  politique  français,  né  à  Larreules,  m.  à 
Bordeaux  (1839-1890),  auteur  de  livres  de  mérite  sur 
le  second  Empire  :  la  Province  en  décembre  1851, 
Paris  en  décembre  1851,  Sur  la  frontière,  etc. 

ténotome  n.  m.  Instrument  employé  pour 
sectionner  les  tendons. 

ténotomie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  tenon,  tendon,  et 
tom^,  section).  Chir.  Section  d'un  ou  de  plusieurs 
tendons. 

tenrec  n.  m.  v.  tanrec.  i 

tensement  [tan-se-man]  n.  m.  Dr.  fèod-  Rede- 
vance en  argent  ou  en  nature  payée  par  le  tenan- 
cier au  seigneur  domanial,  en  échange  de  la  pro- 
tection que  celui-ci  garantissait  aux  récoltes. 

tenseur  [tan]  adj.  et  n.  m.  (Iat.  tensor).  Se  dit 
des  muscles  destinés  a  produire  une  tension  :  tenseur 
du  fasria  lata.  Mécan.,  syn.  de  tendeur. 

tensif,  ive  [tan]  adj.  il  éd.  Qui  est  accompagné 
de  tension  des  parties. 

tension  [tan]  n.  f.  (Iat.  tensio  ;  de  tendere,  ten- 
dre). Etat  de  ce  qui  est  tendu  :  la  tension  des  mus- 
cles. Fig.  Etat  violent,  exagération  d'effort  :  les  râpe 
ports  de  ces  deux  Etats  sont  dans  une  grand- 
tension.  Tension  d'esprit,  préoccupation  forte  et  sou- 
tenue. Défaut  du  style  consistant  dans  une  recher- 
che trop  continue.  Etat  de  raideur  qui  se  manifeste 
dans  certaines  parties  du  corps  :  la  tension  des  mus- 
cles. Phys.  Tension  d'une  vapeur,  force  d'expansion 
de  la  pression  qu'elle  exerce  sur  tous  les  points  de 
l'enveloppe  qui  la  contient.  Tension  électrique,  em- 
ployé quelquefois  pour  différence  de  potentiel.  Méd. 
Tension  artérielle  ou  vasculaire.  V.  pression. 

tenson  [tan]  n.  f.  (du  bas  Iat.  tensio,  dispute, 
querelle).  Dans  la  poésie  du  moyen  âge,  française  et 
provençale,  genre  de  dialogue  où  les  interlocuteurs 
échangent  des  invectives. 

tentaculaire  [tan,  lè-re]  adj.  Qui  se  rapporte 
aux  tentacules  :  appendices  teutaculaires. 

tentacule  [tan]  n.  m.  (Iat.  tentaculum).  Appen- 
dice mobile  dont  beaucoup  d'animaux  (mollusques, 
infusoires)  sont  pourvus,  et  qui  leur 
sert  d'organe  du  tact  ou  de  la  préhen- 
sion :  les  tentacules  des  pieuvres  sont  très 
développés. 

tentacule,  e  [tan]  adj.  Qui  possède 
des  tentacules. 

tentaculifère  [tati]  adj.  (de  tenta- 
cule.el  du  Iat.  ferre,  porter).  Syn.  de  ten- 
tacule. N.  m. pi.  Ordre  d'infusoires  com- 
prenant ceux  qui  possède-nt  des  suçoirs 
tentaculiformes.  S.  un  tentaculifère. 

tentaCUliforme  [tan]  adj.  Qui  est 
en  forme  de  tentaeule. 

tentant  [tan-tan],  e  adj.  Propre  à 
tenter:  proposition  tentante. 

tentateur,  trice  [fan]  adj.  et  n. 

Qui  tente,  sollicite  au  mal  :  inspirations 
tentatrices.  L'esprit  tentateur,  le  tenta- 
teur, le  démon. 

tentatif,  ive  [tan] adj.  Qui  procède 
par  essais.  Syn.  de  expérimental,  e. 

tentation  [tan-ta-si-on]  n.  f.  (Iat. 
tentalio).  Mouvement  intérieur  qui  porte 
à  faire  une  chose  et  particulièrement  a 
faire  le  mal  :  résister  à  une  tentation. 

Tentation  de  saint  Antoine.  Saint 
Antoine  est  resté  le  personnage  le  plus 
populaire  du  martyrologe  chrétien,  et 
les  tentations  dont  parle  la  légende  ont 
souvent  égayé  la  verve  des  peintres  et 
des  littérateurs.  Callot  nous  a  laissé  sur 
ce  sujet  deux  toiles  d'un  comique  achevé. 
On  connaît  sous  ce  titre  un  tableau  de 
Jérôme  Bosch,  au  musée  de  Vienne;  — 
de  Toniers,  au  Louvre;  —  de  Tassaert  (1 
toine  (saint). 

Tentation  du  Christ  dans  le  désert.  L'Evan- 
gile raconte  que  Jésus  fut  transporté  par  le  démon 
sur  une  haute  montagne  et  qu'il  résista  à  ses  tenta- 
tions. Parmi  les  représentations  les  plus  connues 
d.-  cet  épisode,  citons  celles  du  Tintoret,  du  Titien, 
d'Ary  Scheffer,  etc. 


Tentation  de  saint  Antoine  'la),   par  Gustave 
Flaubert  (1874).  Une  suite  de  visions  se  présentent 


Tentation  de  saint  Antoine,  d'après  Teniers. 

pour  tenter  saint  Antoine  pendant  son  sommeil  : 
tentations  de  la  chair  et  surtout  tentations  de  l'es- 
prit. Son  disci-   

pie  Hilarion  lui 
apparaît  et  lui 
fait  passer  en 
revue  les  héré- 
sies  et  les 
erreurs  de  l'es- 
prit humain  et 
les  découvertes 
de  la  science;  il 
conclut  que 
peut-être  il  n'y 
a  rien.  Mais  le 
saint  se  réveille 
et  chasse  les 
doutes  et  les 
mauvais  dé- 
sirs. 

tentative 

[tan]  n.  f.  (de 
tenter).  Action 
ayant  pour  but 
de  faire  réussir 
un  projet  :  ten- 
tative à'assassi- 
nat.  Théol.  Thè- 
se constituant 
le  premier 
essai  de  celui 
qui  voulait  être  reçu  bachelier  en  théologie. 
—  Encycl.  Dr.  En  matière  de  contraventions  de 
simple  police,  la  tentative  n'est  jamais  punissable  ; 
mais  la  tentative  de  crime  est,  sauf  exception,  con- 
sidérée comme  le  crime  même,  et,  par  suite,  punie 
de  la  même  peine.  La  tentative  de  délit  n'est  con- 
sidérée comme  délit  que  dans  les  cas  déterminés  par 
une  disposition  spéciale  de  la  loi;  par  exemple,  au 
cas  de  tentative  de  vol,  de  tentative  d'escroquerie. 

tente  [tan-te]  n.  f.  (Iat.  tenta;  de  tendere,  ten- 
dre). Pavillon  de  grosse  toile,  que  l'on  dresse  pour 
se  mettre  à  l'abri  des  injures  du  temps.  Toile  ou 
autre  étoffe  tendue  pour  servir  d'abri.  Fig.  Se  reti- 
rer sous  sa  tente,  abandonner  par  dépit  un  parti,  une 
cause  (allusion  à  la  colère  d'Achille  abandonnant  la 
cause   des   Grecs,   dans   l'Iliade).   Filet  dont  on  se 


d'après  Ary 


1.  Tente   romaine  (tabernaculum)  ;   2.  Tente  du  xvi<  siècle;   3.   Grande   tente 
txvi*  s.):  t.  Tente  conique  lactuelte)  :  5.  Tente-baraque  ;  6.  Tente  pour  ambulance  ; 
7.  Tente  pour  officier,  dite  «  tente  de  marche  u.  V.  h\pii  ation. 


V.  As- 


sert pour   prendre  certains   oiseaux  de    passage, 
comme  les  bécasses. 

—  Encycl.  Le  campement  sous  la  tente,  utilisé 
par  les  Romains,  puis  par  les  armées  d'Europe  au 
moyen  âge,  et  enfin  et  surtout  par  les  armées  fran- 
çaises du  xvii»  et  du  xvm"  siècle,  commença  à  être 
abandonné  sous  la  Révolution  et  l'Empire,  pour 
être  de  nouveau  remis  en  usage  pendant  les  guerres 


TEN 


Tenlhrède. 


d'Afrique,  où  l'on  se  servait  de  la  tonte  conique  et 
1 -  la  "e, lie-abri,  montée  sur  une  arête  hwnbj 
Mle  Aujourd'hui  on  y  a  recours  encore,  fc  détaut 
Su  cantonnement,  qui  est  la  règle.  Les  tentes  sont 
alors 'établies  solidement  et  abritent  chacune  de 
12  à  15  hommes.  j 

teilte  [tan-tel  n.  f.  (de  tenter).  Faisceau  de  char- 
me à  fils  soigneusement  tasses  parallèlement,  pins 
noués  en  leur  milieu,  qu'on  introduisait  entre  les 
lèvres  d'une  plaie  ou  dans  une  ouverture  a  dilater. 

tente-abri  n.  f.  Tente  très  légère,  employée 
quelquefois  par  les  troupes  en  campagne.  PI.  des 
Unies-abris.  Y.  tente. 

tentement  [tan-te-man]  n.  m.  Escr.  Action 
de  battre  deux  fois  le  fer  de  l'adversaire. 

tenter  [ta;i-té]v.  a.  (lat.  tentar»).  Entreprendre, 
essayer,  chercher  a  faire  réussir  :  tenter  une  entre- 
mise Mettre  en  usage  :  tenter  des  e/lorts  surhu- 
mains. Chercher  à  séduire  :  le  serpent  tenta  Eve. 
Donner  envie  :  ce  fruif  me  tente,  tenter  Dieu,  en- 
treprendre quelque  chose  au-dessus  des  torecs  de 
l'homme.  Tenter  île.  essayer  de,  chercher  a.  \  .  n. 
Bscr.  Exécuter  un  tentement  contre  la  lame  de  son 
adversaire.  _ 

tenter  [tan-té]  v.  a.  (de  tente). Couvrir  d  une  tente. 

tenter  [lan-té]  v.  a.  (lat.  tenture).  Munir  d'une 
tente  de  charpie  :  tenter  une  plate. 

tenthrède  [tan]  n.  f.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères térebrants,  type  d'une  famille  dite  des  ten- 
thridinidés,  et  renfer- 
mant plus  de  deux  cents 
espèces  répandues  sur 
tout  le  globe  et  appelées 
communément  mouches 
à  scie. 

tentoi  ou  tentoir 

[fan]  n.  m.  Barre  qui  sert 
à  tourner  les  rouleaux 
pour  tendre  la  chaîne, 
dans  les  métiers  de  haute 
lice. 

tenture  [tan]  n.  f. 

(du  lat  tentas,  tendu).  Bandes  de  tapisserie  dispo- 
sées pour  être  employées  ensemble.  Chacune  des 
bandes  qui  composent  la  tenture.  Etoffes,  papiers 
peints  qui  couvrent  les  murs  d'un  appartement,  etc.  : 
tenture  de  velours.  Etoffe  noire  dont  on  tend  une 
maison,  une  église,  pour  un  service  funèbre.  Action 
de  tendre,  de  "placer  des  tentures  sur  le  mur.  Pa- 
pier-tenture, papier  peint  servant  de  tenture. 

tenu,  e  adj.  (de  tenir).  Soigné  :  enfant  bien  tenu. 
En  ordre  :  maison  bien  tenue.  Obligé  :  être  tenu  a. 
Bours.  Ferme  dans  les  prix  :  valeurs  tenues. 

ténu,  6  adj.  (lat.  tenuis).  Fort  délié,  fort  mince  : 
les  fils  tenus  d'un  ver  à  soie.  Fig.  Subtil  :  distinction 
fort  ténue.  Méd.  Très  limpide  et  peu  colorée  :  urine 
ténue.  Peu  nourrissant  :  diète  ténue.  Phonét.  Con- 
sonnes ténues,  explosives  fortes  :  p,  t,  c,  II,  q. 

tenue  [nû]  n.  f.  (de  tenir).  Action  d'être  tenu  :  la 
tenue  des  assises.  Manière  de  diriger  et  d'entretenir  : 
tenue  d'une  maison.  Manière  de  cultiver  :  la  tenue 
d'une  viqne.  Manière  de  se  tenir,  de  se  vêtir  :  bonne, 
mauvaise  tenue.  Dignité  dans  la  conduite.  Correction 
dans  le  faire  :  roman  intéressant,  mais  qui  manque 
de  tenue  Grande  tenue,  uniforme,  habit  de  parade. 
Petite  tenue,  tenue  ordinaire,  de  tous  les  jours.  En 
tenue  en  uniforme  ;  en  habit  de  parade.  1  enue  de 
rigueur  tenue  exigée,  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 
MiMq  Action  de  prolonger  un  son  pendant  quelque 
temps.  Bours.  Fermeté  dans  la  valeur  des  fonds. 
Eqvit  Avoir  de  la  tenue,  avoir  une  assiette  terme 
sur  la  selle.  Cheval  qui  a  de  la  tenue,  apte  a  trotter, 
à  "aloper  sur  de  longues  distances. Tenue  des  livres, 
art  de  ré»ler  la  comptabilité  d'un  négociant;  action 
de  tenir  les  livres.  (V.  comptabilité.)  Tout  d'une 
tenue,  dune  seule  tenue  loo.  adv.  Tout  attenant, 
sans  interruption. 

ténuement  [nû-man]  adv.  D'une  manière  ténue. 
ténuiflore    adj.   (du  lat.    tenuis,  grêle,    et 
flos,  floris,  fleur).   Qui  a  de  petites  fleurs;  qui  est 
formé  de  petites  fleurs. 

ténuifolié,  e  adj.  (du  lat.  tenuis,  grêle,  et 
folium,  feuille.  Bot.  Qui  a  de  petites  feuilles. 

ténuirostre  [ros-tre]  adj.  (du  lat.  tenuis.  grêle, 
et  rostrum,  bec).  Qui  a  le  bec  grêle.  N.  m.  pi.  Sous- 
ordre  d'oiseaux  passereaux,  renfermant  ceux  qui 
comme  les  huppes,  colibris,  grimpereaux,  ont  un 
bec  »rêle  généralement  arqué  ;  les  ténuirostres,  dont 
la  plupart  habitent  les  pags  chauds,  sont  le  plus  sou- 
vent de  taille  médiocre.  S.  un  ténuirostre. 

ténuisiliqué  [ké],  e  adj.  (du  lat.  tenuis,  grêle, 
et  de  sitique).  Qui  a  des  siliques  grêles. 

ténuité  n.  f.  (lat.  tenuitas).  Etat  d'une  chose 
ténue  :  fil  d'une  extrême  ténuité.  Fiq.  Petitesse. 

tenure  n.  f.  (de  tenir).  Féod.  Mouvance,  dépen- 
dance Terre  donnée  à  un  tenancier  moyennant  cer- 
taines redevances.  Mode  de  possession  d  un  tief. 
Vx  Techn.  Trou  qu'on  pratique  dans  un  bloc  d  ar- 
doise pour  y  introduire  le  coin  destiné  a  le  séparer 
en  feuilles.  Brin  de  soie  inutile. 

tenutO  [te-nmt]  adv.  Mus.  Evpression  italienne 
signifiant  tenu,  et  qu'on  place  au- 
dessus  de  certains  passages  pour  in- 
diquer que  les  sons  doivent  être 
tenus  pendant  toute  leur  durée.  (Sa- 
brege  en  ten.) 

téOCalli  [ka-li]  n.  m.  Au  Mexique, 
eminence  artificielle. 
téorbe  ou  théorbe  n.  m.  mal. 

liorba).  Espèce  de  luth  à  manche  dou- 
ble en  usage  au  xvi«  et  au  xvn«  siècle. 

TéOS  ,'ossl,  v.  de  l'Asie  Mineure 
ancienne,  port  sur  la  côte  de  la  pres- 
qu'île de  Clazomene.  Patrie  d'Ana- 
■  n.  Ruines  auprès  de  la  ville  ac- 
tuelle de  Scghadzik. 

téOSinte  n.  m.  Genre  de  grami- 

;s  voisines  du  maïs,  que  l'on  cul- 
tive dans  les  pays  chauds  comme 
plante  fourragère. 

tépale  n.  m.  Bot.  Chacune  despiè- 
ces de  l'enveloppe  florale  o.upérigone. 

tèphilin  utéphillimf/;;  /< ..  ] 

n.  m.  Sorte  de  talisman  fait  de  bandelettes  de  par- 
chemin sur  lesquelles  étaient  inscrites  des  formules 
magiques,  et  que  fabriquaient  les  cabalistes  hébreux. 


Téorbe. 
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téphracanthe  adj.  (dugr.  tephrof,  gris  cen- 
dré, et  akantha,  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines  couleur 
de  cendre. 

téphrapote  n.  m.  (du  gr.  tephra,  cendre,  et 
OOtéS  buveur).  Buveur  de  cendre.  Nom  porte  par  les 
adhérents  d'une  société  secrète  créée  a  Florence, 
lors  du  supplice  de  Savonarole  [1498]  par  des  disci- 
ples du  moine  réformateur.) 

téphrite  n.  f.  Genre  d'insectes  diptères  bra- 
chycères,  répandus  sur  tout  le  globe,  et  dont  une 
espèce,  la  téphrite  de  l'arnica,  est  commune  aux 
environs  de  Paris. 

téphromyélite  n.  f.  (du  gr.  tephros,  gns 

cendré,  et  muelos,  moelle).  Lésion  inflammatoire  des 
cornes  grises  antérieures  de  la  moelle,  qui  produit 
le  syndrome  d'une  part  de  la  paralysie  infantile,  chez 
l'enfant,  et  de  la  paralysie  spinale  aiguè  chez  1  adulte. 
téphTOnie  [ntj  n.  f.  Genre  d'insectes  lépido- 
ptères géomètres,  renfermant  des  papillons  de  mon- 
tagne, dont  une  espèce  se  trouve  en  France. 

téphrOSie  [zi]  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées,  renfermant  des  arbres,  arbrisseaux 
ou  plantes  herbacées,  dont  une  espèce,  la  tephrone 
tinctoriale,  fournit  un  indigo  de  bonne  qualité. 

TepiC,  v.  du  Mexique,  ch.-l.  de  territoire  ; 
20.000  h.  Cotonnades,  toiles.  —  Le  territoire  de 
Tepic  a  150.000  h. 

tepidarium  [té,  om']  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  tepidus, 
tiède).  Antiq.  rom.  Partie  des  thermes  réservée  aux 
bains  tièdes. 

tépidité  n.  f.  (lat.  tepiditas).  Tiédeur.  (Peu  us.) 

TeplitZ,  v.  d'Austro-Hongrie  (Bohême),  sur  le 
Saubach;  24.500  h.  Sources  thermales,  houille.  C  est 
là  que  fut  signé,  le  9  septembre  1813,  le  premier 
traité  de  la  Sainte-Alliance  entre  la  Russie,  1  Au- 
triche et  la  Prusse. 

ter  [ter]  adv.  (m.  lat.).  Trois  fois.  Pour  la  troi- 
sième fois. 

térabdelle  [bdè-le]  n.  f.  (du  gr.  tèrein,  prendre, 
et  bdella,  sangsue).  Appareil  qui  sert  à  provoquer  a 
volonté  la  saignée  locale  ou  la  révulsion,  au  moyen 
de  tubes  qui  vont  d'une  machine  pneumatique  à  des 
ventouses. 

Teralphene,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxelles),  près  de  la  Dendre  ;  1.880  h. 

Teramo,  ane.  lnteramna,  v.  d'Italie,  ch.-l.  de 
l'Abruzze-Ultérieure  ;  20.300  h.  Soieries. 

téraphim  [fini']  n.  m.  Talisman  d'une  forme  par- 
ticulière, recommandés  par  les  kabhahstes  hébreux. 

téraphOSe  n.  f.  Genre  d'arachnides  aranéides, 
renfermant  des  araignées  des  régions  chaudes  et 
tempérées. 

tèratOCyte  n.  m.  (du  gr.  teras,  atos,  monstre,  et 
Autos  cellule).  Cellule  séminale  tératologique  poly- 
nucléaire, qui  prend  naissance  au  cœur  de  divisions 
anormales  des  spermatogonies  et  des  spermatoeylcs. 

tératOgène  adj.  (du  gr.  feras,  atos.  monstre,  et 
qennân,  engendrer).  Qui  produit  des  monstres.  Agents 
tératoqenes,  agents  mécaniques  ou  physiques,  qui, 
appliqués  à  l'oeuf  ou  à  l'embryon  en  cours  de  déve- 
loppement, déterminent  des  formes  anormales  et 
monstrueuses. 

tératOgénèse[nê-2e] n.  f.  Etude  des  conditions 
de  production  des  monstres. 

tératogénique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  tera- 
togénèse,  à  la  production  des  monstruosités. 

tératologie  [H]  n.  f.  (gr.  feras,  atos,  monstre, 
et  loqos,  discours).  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  monstres,  des  formes  exceptionnelles. 

tératologique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  téra- 
tologie :  anatomie  liratoloqique. 

tlratologue  [h-ghe]  ou  teratologiste 

\jis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  tératologie. 
'    tératOSCOpie  [tos-ko-pi]  n.  f.  (  du  gr.  teras,  atos. 
monstre,  et  skopein,  examiner).  Divination  par  les 
monstruosités  humaines  ou  animales. 

terbine  [ter]  n.  f.  Oxyde  de  terbium. 

terbium  [tèr-bi-om']  n.  m.  Métal  non  isolé,  que 
l'on   suppose   exister  dans  les  silicates  [gadolinile) 

d Terborch,'  Ter  Borch  ou  Terburg  (Gé- 
rard) peintre  hollandais,  né  à  Zwolle,  m.  a  De- 
venter  (vers  1608-1681).  Admirable  peintre  de  genre 
I  ïhïs  oire.  à  qui  l'on  doit,  entre  autres  tableaux  : 
la  Paix  de  Munster,  la  Leçon  de  lecture,  la  Leçon  de 
musique.  Militaire  montrant  des  pièces  d  or  dune 
jeune  femme,  etc. 

Tercé,  roi  légendaire  de  Thrace,  époux  de 
Procné.  (Myth.)  ,    ,  „  „. 

terceau  [trr-sô]  n.  m.  Dr.  féod.  Prélèvement  par 
le  seigneur  d'une  certaine  quantité  de  vin,  dans  les 
caves"et  celliers. 

Terceira,  une  des  Açores;  33.500  h.  Ch.-l.  An- 
ara.  Vignobles,  orangers. 

'    tercer  ou  terser  [ter-sé]  v.  a.  Syn.  de  tiercer. 
tercerole  [tèr]n.  f.  Archéol.  Petit  pistolet  court 
mis  en  usage  au  xvi«  siècle. 

tercet  [ter-sé]  n.  m.  ptal.  terzetto).   Couplet  ou 
stance  de  trois -vers  :  la  Divine 
Comédie  est  écrite  en  tercets. 

tercet  [tèr-sê]  n.  m.   Instru-  ps^ 
ment  dont  on  se  sert  pour  tercer  g 
les  vignes. 

térébate  n.  m.  Sel  de  l'acide 
térébique. 

térébelle [ié-le]  n.  f.  Annél. 
Genre  d'annélides  polychètes, 
renfermant  des  vers  épaissis  en 
avant,  qui  vivent  dans  des  tubes 
membraneux  renforcés  île  grains 
de  sable,  et  que  l'on  rencontre 
dans  toutes  les  mers.  Moll. 
Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes prosobranehes  ,  appelés 
vulgairement  tarières,  et  qui  vi- 
vent dans  l'océan  Indien. 

térebellidés  [bèl-U]  n.  m. 
ni   Famille  d'annélides  polychètes  tubicoles,  renfei - 
mant  les  térébelles  et  genres  voisins.  S.  un  terebellule. 

terebellum  [tbrè-bèl-lom']   n.    m.    Genre   de 
mollusques,  appelés  vulgairement  tarières. 

térèbenthène  [ban]  n.  m.  carbure  terpénique 

C'°H'a    dont  il  existe  deux  isomères,  que  l'on  retire 
de  l'essence  de  térébenthine  par  distillation. 


Térebelle. 


TER 

térébenthine  [ban]  n.  f.  [lat.  terebinthina). 

Résine  semi-liquide,  qui  coule  du  térébinthe  et 
d'autres  arbres  (conifères  et  térébinthacècs).  Essence 
de  térébenthine,  essence  fournie  par  la  distillation 
des  térébenthines. 

—  Encycl.  CAim.Les  térébenthines  sont  des  résines 
semi-liquides,  dont  la  plupart  sont  des  produits  d'ex- 
sudation de  conifères  (térébenthines  de  Bordeaux, 
des  Vosges,  etc.).  Le  baume  de  la  Mecque,  la  téré- 
benlhine  du  L'hio  proviennent  de  térebenlhaeécs  ; 
le  baume  de  copahu  provient  d'une  légumineuse. 
Ces  térébinthines  sont  utilisées  à  produire  l'essence, 
les  colophanes,  les  brais,  la  poix,  etc. 

Essence  de  térébenthine.  On  l'obtient  par  distil- 
lation de  la  térébenthine  ;  le  résidu  est  le  brai  ou 
colophane.  C'est  un  liquide  incolore,  Bouillant  vers 
136».  On  l'utilise  pour  le  dégraissage  des  étoffes 
(par  dissolution  des  corps  gras),  pour  la  fabrication 
des  vernis,  de  la  cire  a  cacheter,  etc.  En  médecine, 
on  l'utilise  comme  contrepoison  du  phosphore.  On 
l'emploie  aussi  en  frictions  pour  calmer  les  dou- 
leurs musculaires,  et  elle  entre  dans  une  foule  de 
préparations  pharmaceutiques. 

térébenthine,  e  [ban]  adj.  Se  dit  des  médica- 
ments qui  contiennent  de  la  térébenthine. 

térébinthacéeS  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes dicotylédones  dialypétales.  S.  une  térébinthacee. 
—  Encycl.  Les  térébinthacées,  que  certains  au- 
teurs appellent  anacardiacées,  sont  des  arbres  ou 
des  arbustes  à  feuilles  alternes,  à  petites  fleurs  réu- 
nies en  grappes  terminales  ou  axillaires,  à  fruit 
sec  ou  drupacé  ;  l'anacarde  est  le  type  de  cette 
famille. 

térébinthe  n.  m.  (lat.  terebinthus  ;  gr.  tere- 
binthos).  Espèce  de  pistachier  résineux  et  toujours 
vert,  qui  croît  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

térébique  adj.  Se  dit  dun  acide  qui  dérive 
par  oxydation  de  l'essence  de  térébenthine. 

térébrant  [bran],  e  adj.  (du  lat.  terebrare,  per- 
cer avec  une  tarière).  Se  dit  des  animaux  qui  creusent 
des  trous,  des  galeries  dans  les  corps  durs  :  les  pho- 
ladrs,  les  tarets  sont  des  mollusques  térebrants. 
Pathol.  N.  m.  pi.  Division  des  hyménoptères,  com- 
prenant ceux  dont  les  femelles  sont  dépourvues 
d'aiguillon  venimeux,  mais  possèdent  une  tarière 
qui  leur  sert  à  percer  les  tissus  végétaux  ou  ani- 
maux pour  y  déposer  leurs  œufs  (tenthrèdes,  cy- 
nips,  etc.).  S.  un  térébrant. 

térébrateur,  trice  adj.  Qui  perce  des  trous 
en  forme  de  vis. 

térébration  [si-on]  n.  f.  (lat.  terebratio). 
Action  de  percer  avec  une  tarière  ou  un  instru- 
ment agissant  comme  une  tarière. 

térébratule  n.  f.  Genre  de  molluscoïdes  bra- 
chiopodes  articulés,  répandus  dans  toutes  les  mers 
ou  fossiles  dans  le  dévonien.  (Ils  ont  la  coquille 
ovale,  lisse,  et  en  général  de  taille  médiocre.) 

térébratulidés  n.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
luscoïdes brachiopodes  articulés,  renfermant  les 
térébratules  et  genres  voisins.  S.  un  térébratulide. 
térèbre  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéropodes, 
à  coquilles  très  allongée  conique,  formée  de  spirales 
successives  se  terminant  en  pointe  aiguë  (on  trouve 
les  térèbres  sur  presque  toutes  les  côtes  chaudes  ou 
tempérées  du  globe).  Syn.  Vis.  (V.  mollusques). 

térébrer  [ire]  v.  a.  (lat.  terebrare.  —  Change  i 
en  é  devant  une  syllabe  muette  ;  ils  térèbrent).  Per- 
cer, perforer  avec  une  tarière  ou  un  instrument 
agissant  comme  la  tarière. 

térec  [rè/c"]  p.  m.  Ancien  nom  du  goudron. 
térédiles    n.  m.   pi.  Groupe  d'insectes   coléo- 
ptères renfermant  les  déridés  et  familles  voisines. 
S.  un  térédile. 

Tèrée,  roi  légendaire  de  Thrace ,  époux  de 
Progné  et  beau-frère  de  Philomèle.  V.  Piiiloméle. 
Terek  (le),  fl.  de  la  Russie  caucasienne,  qui  nait 
près  du  mont  Syrkhou-Barzom,  traverse  le  pas  de 
Darial,  passe  à  Vladikaukaz,  et  se  jette  dans  la 
Caspienne  par  un  delta  marécageux  ;  616  kil. 

Térek,  gouv.  de  la  Russie  d'Europe  ;  93  V. 000  h. 
Ch.-l.  Vladikaukaz. 

térékle  [kî]  n.  f.  Genre  d'oiseaux  échassiers,  de 
la  famille  des  ciiaradriidés,  qui  habitent  le  nord-est 
de  l'Europe  et  le  nord  de  l'Asie  et  hivernent  en 
Afrique  et  dans  l'Inde  :  la  térékie  grise  est  de  pas- 
sage en  France  à  la  fin  de  l'automne. 

terem  [té-rèm']  n.  m.  Dans  l'ancienne  Russie, 
partie  supérieure  de  la  maison  où  les  femmes  vi- 
vaient confinées  dans  l'isolement. 

Térence  [ran-se]  (Publius  Terentius  Afer), 
poète  comique  latin,  né  à  Carthage  (194-159  av. 
J  -C  )  Esclave  affranchi ,  il  fut  l'ami  de  Scipion 
Emilien  et  de  Laelius,  qui  peut-être  furent  quelque- 
fois ses  collaborateurs;  auteur  de  nombreuses  co- 
médies imitées  du  grec,  et  surtout  de  Mcnar.dre  ;  il 
ne  nous  en  reste  que  six:  l'AwIrienne ,  Hécijre, 
[leautontimoroumenos,  l'Eunuque,  Phormion,  les 
\delphes,  etc.  Ses  comédies  sont  moins  gaies  que 
celles  de  Plaute,  écrites  dans  un  genre  plus  tem- 
péré et  plus  fin;  mais  elles  valent  par  la  peinture 
délicate  des  caractères,  et  un  souci  réel  de  la  mo- 
rale. Psychologique,  bourgeoise  et  sentimentale, 
telle  est  la  comédie  de  Térence.  Sa  latinité  est 
excellent. 

tèréniabin  n.  m.  Manne  liquide  de  Perse. 
Terentia  [fé-nrt-si-a],  femme  de  Cicéron.  Elle 
était  avare,  acariâtre  et  égoïste,  et  fut  répudiée  par 
son  mari.  Elle  épousa  alors  l'historien- Salluste j 
plus  tard,  elle  convola  avec  Messala  Corvinus  et 
peut-être  avec  Vibius  Rufus. 

Terentillus  Arsa,  tribun  du  peuple  romain 
en  461  av.  .T.-C,  promoteur  de  l'importante  mesure 
d'où  sortit  la  législation  des  Douze  tables. 

téréticaule[Ao-k']adj.  du  lat.  teres,  etis,  cylin- 
drique, et  caulis,  tige).  Qui  a  une  tige  cylindrique. 

térétifolié,  e  adj.  fdu  lat.  teres,  etis,  cylin- 
drique, et  folium,  feuille).  Qui  a  des  feuilles  cylin- 
driques. .  . 

térétiforme  adj.  (du  lat.  teres,  etis,  cylindri- 
que, et  de  forme).  Bist.  nat.  Cylindrique,  en  forme 
de  cylindre. 

terfex  [tèr-fekl]  n.  m.  Bot.  Champignon  souter- 
rain comestible,  voisin  des  truffes,  mais  dont  la  chair 
resté  toujours  blanche  ou  de  couleur  pale,  le- pi  us 
souvent  roux  clair.  (On  l'appelle  aussi  truffe  des 
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tergal  [tér-gal],  6,  aux  adj.  (du  lat.  tergum, 
dos).  Qui  se  rapporte  à  la  région  dorsale. 

tergémine,  e  [ter]  adj.  (du  lat.  fer,  trois  fois, 
et  de  géminé).  Itut.  Se  dit  des  feuilles  qui  sont  trois 
fois  géminées. 

tergite  [ter]  n.  m.  (du  lat.  tergum,  dos).  Arceau 
dorsal  de  chacun  des  segments  d'un  animal  articulé. 
(L'arceau  inférieur  ou  ventral  est  le  slernlte.) 

tergiversateur,  trice  [ttr-jvotr]  n.  Per- 
sonne qui  tcrgivii  le 

tergiversation  \ttr-iiMir-sa~»irtm]  n.  f.  (lat. 

tergiversatio).  Action  de  tergiverser  :  perdre  son 
temps  en  tergiversations, 

tergiverser  [ter-ji-vèr-sé]  v.  n.  (  lat.  tergi- 
versari;  de  tergum,  dos,  et  versare,  tourner.)  Pren- 
dre des  détours.  Hésiter  :  tergiverser  devant  une 
difficulté  imprévue. 

Terhaegen,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers),  sur  le  Rupel;  3.580  h, 

Térim,  v.  d'Arabie,  une  des  capitales  de  l'Ha- 
dramaout  ;  23.000  h.  Châles  de  soie. 

terk  ou  terc  [tèrit]  n.  m.  Brai  au  goudron. 

Terlizzi,  v.  d'Italie  (prov.  de  Bari)  ;  21.200  h. 
Vignobles,  olivettes. 

terme  [ter-me]  n.  m.  (lat.  terminus).  Fin,  borne, 
limite,  par  rapport  au  lieu  et  au  temps:  terme  d'une 
course,  de  la  vie.  Toucher  à  son  terme,  ù  son  der- 
nier terme,  être  près  de  mourir.  Epoque  à  laquelle 
on  doit  effectuer  un  payement,  et  spécialement  le 
prix  d'un  loyer  :  le  terme  est  échu.  Durée  de  trois 
mois,  pendant  laquelle  on  habite  un  logement  loué  : 
habiter  un  appartement  pendant  un  terme.  La  somme 
due  pour  ce  temps:  payer  son  terme-  Terme  de  ri- 
gueur, terme  après  lequel  on  n'accorde  plus  de  délai 
au  débiteur.  Vente  à  terme,  vente  dans  laquelle  le 
débiteur  ne  payera  le  prix  de  la  chose  vendue  qu'au 
bout  d'un  certain  temps,  qui  constitue  le  ternie. 
Epoque  de  l'accouchement  naturel  :  enfant  né  avant 
terme.  Mot,  expression  :  choisir  ses  termes.  Façon 
de  parler  particulière  à  un  art,  à  une  science,  etc.  : 
terme  de  musique.  En  propres  termes,  précisément 
avec  les  mêmes  mots.  Peser,  mesurer  ses  termes, 
parler  avec  circonspection.  Moyen  terme,  terme  éga- 
lement éloigné  des  deux  termes  extrêmes.  Terme  de 
comparaison,  chacun  des  membres  de  la  comparai- 
son ;  objet  auquel  on  en  compare  un  autre.  Math. 
Chacune  des  quantités  qui  composent  un  rapport,  une 
proportion.  Syn.  de  monôme.  Logiq.  Mot  considéré 
sous  le  rapport  de  l'étendue  de  sa  signification.  Cha- 
cun des  concepts  combinés  deux  à  deux,  dans  les 
trois  propositions  d'un  syllogisme.  Figure  d'homme, 
de  femme,  dont  la  partie  intérieure  se  termine  par 
unegaine.  (V.  l'art,  suiv ■.)  Etre  planté  comme  un  terme, 
ne  bouger  non  plus  qu'un  terme,  rester  immobile  à 
la  même  place.  PI.  Relations,  rapports  :  en  quels 
termes  ftes-vous  avec  lui?  Pkov.  Qui  a  terme,  ne  doit 
rien,  une  créance  non  échue  n'est  pas  exigible.  Le 
terme  vaut  l'argent,  avec  du  temps  pour  payer,  on 
arrive  à  faire  de  l'argent. 

—  Encycl.  Bours.  Opérations  à  terme.  Le  mar- 
ché à  ternie  est  ferme  lorsque  les  parties  sont  tenues 
d'exécuter  le  contrat  au  jour  fixé,  quels  que  soient 
les  changements  survenus  dans  le  cours  des  va- 
leurs ;  le  marché  à  terme  est  à  prime  lorsque  l'ache- 
teur s'est  réservé  la  faculté  de  ne  pas  donner  suite 
à  l'opération,  moyennant  l'abandon  d'une  indemnité 
appelée  •  prime  ».  Le  report  consiste  en  un  achat 
et  une  revente  simultanés  de  titres  de  même  nature 
à  des  termes  différents. 

Sur  le  marché  officiel,  les  négociations  à  terme 
ne  peuvent  se  faire  qu'à  des  échéances  déterminées, 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  liquidations. 

L'ensemble  des  offres  et  des  demandes  à  terme, 
à  un  moment  donné,  sur  une  certaine  valeur,  s'ap- 
pelle le  terme. 

—  Dr.  Le  terme  est  le  laps  de  temps  pendant  le- 
quel est  différée  l'exécution  d'une  obligation.  Il  est 
certain  quand  l'époque  à  laquelle  il  arrivera  est 
connue  d'avance  ;  il  est  incertain  lorsque  cette 
époque  est  inconnue.  Mais  l'échéance  prévue  doit 
nécessairement  arriver  ;  dans  l'hypothèse  contraire, 
l'obligation  ne  serait  plus  à  ternie,  mais  condi- 
tionnelle. ,.  _  ,  .    ,,  ...     ,. 

La  condition  tient  en  suspens  1  effet  de  1  obligation 
et  en  rend  l'existence  même  hypothétique  jusqu'à 
l'avènement  de  la  condition  stipulée  ;  au  contraire, 
l'obligation  à  terme  est  d'ores  et  déjà  certaine  et 
parfaite:  son  exécution  seule  est  différée.  Il  y  a 
donc  quelque  chose  d'inexact  dans  le  dicton  prover- 
bial :  Qui  a  terme  ne  doit  rien;  l'obligé  a  terme 
doit  réellement,  quoique  son  créancier  ne  puisse 
pas  exiger  de  lui  sa  libération  immédiate. 

Le  débiteur  à  terme  ne  peut  être  contraint  de  se 
libérer  avant  l'échéance. 

Le  terme  est  de  droit  lorsqu  il  est  stipulé  dans 
l'acte  ou  est  concédé  par  la  loi  ;  il  est  de  grâce 
quand  il  est  accordé  par  le  juge. 

Le  terme  est,  de  droit,  présumé  stipulé  en  faveur 
du  débiteur.  Il  suit  de  là  que  l'obligé  peut  y  renoncer 
et  contraindre  le  créancier  à  recevoir  son  payement 
avant  l'échéance.  Il  en  serait  au- 
trement si  le.  terme  avait  été  sti- 
pulé dans  l'intérêt  du  créancier. 

Le  débiteur  est  déchu  du  bé- 
néfice du  terme  s'il  n'a  pas  donné 
au  créancier  ou  s'il  a  amoindri, 
par  son  fait,  les  sûretés  ou  ga- 
ranties promises,  et,  en  outre, 
s'il  vient  à  tomber  en  faillite. 

En  matière  de  location  immo- 
bilière, d'après  les  usages  établis, 
le  payement  du  terme  a  lieu  le 
15  des  mois  de  janvier,  avril,  juil- 
let et  octobre.  Dans  beaucoup  de 
régions,  les  fermages  des  immeu- 
bles ruraux  sont  payables  en 
trois  termes  :  à  la  Saint-Jean 
(24  juin),  à  la  Saint-Michel 
(29  sept.),  à  Noël  (25  déc). 

Terme,  un  des  dieux  de  la 
mythologie  romaine,  protecteur  Terme, 

des  limites,   et  représenté,   à  la 
lisière  des  champs,  sous  la  forme  d'une  borne  sur- 
montée d'un  buste. 

termer  [tèr-mé]  v.  a.  Assigner  le  lieu  et  l'adju- 
dication de  :  termer  une  coupe  de  bois. 

Termier  (Pierre-Marie),  ingénieur  et  minéra- 
logiste français,  né  à  Lyon  (1859),  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences. 
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termiû    [tir]   n.    m.    Chauffoir   d'une   saline. 

terminaDle  [ter]  adj.  Qui  peut  être  terminé. 

termiliaire  [ttr-mtolé-Té]  n.  m.  Prédicateur  ou 
quêteur  d'un  ordre  mendiant,  auquel  il  était  défendu 
d'opérer  en  dehors  d'une  circonscription  qu'on  lui 
assignait. 

terminaison  [tèr-mi-nè-zon]  n.  f.  (lat.  termi- 
nalio).  Manière  dont  une  chose  se  termine  :  termi- 
naison d'une  maladie,  d'un  procès.  Désinence  d'un 
mot  :  asse  est  une  terminaison  péjorative.  Partie 
d'un  mot  variable,  par  opposition  au  radical.  Anal. 
Extrémité  :  terminaison  des  nerfs. 

terminal,  e,  aux  [ter]  adj.  (du  lat.  termi- 
nons; de  terminus,  borne),  iiot.  Qui  occupe  le  som- 
met :  fleur  terminale. 

terminalie.[«èr,  il)  ou  terminalier  [tir, 

li-é]  n.  m.  Syn.  de  uaiiamier. 

terminateur,  trice  [tir]  adj.  Qui  termine. 
(Peu  ui.) 

terminatif,  ive  [ter]  adj.  Qui  constitue  la 
terminaison. 

terminationnel,  elle  [ter,  si-o-ml,  t-ie]  adj. 
Linguist.  Syn.  de  agglutinant,  e. 

terminer  [tèr-mi-né]  v.  a.  (lat.  lerminare). 
Borner,  limiter  :  mur  gui  termine  un  jardin. 
Achever,  mettre  fin  :  terminer  ses  études.  Finir  avec 
soin  :  peintre  qui  ne  termine  pas  ses  tableaux.  Se 
terminer  v.  pr.  Gramm.  Avoir  une  certaine  dési- 
nence, en  parlant  des  mots.  Ant.  Commencer. 

Termini,  v.  et  port  d'Italie  (Sicile)  ;  23.000  h. 
Pâtes  alimentaires.  Eaux  thermales. 

terminis  (in).  V.  in  terminis. 

terminisme  [tèr-mi-nis-me]  n.  m.  Doctrine 
des  terministes. 

terministe  [tèr-mi-nis-te]  n.  m.  Ilist.  relig. 
Nom  donné  à  des  calvinistes  qui  assignent  à  la 
miséricorde  de  Dieu  un  terme  au  delà  duquel  Dieu 
ne  donne  plus  à  certains  coupables  le  moyen  de  se 
repentir  et  ôte  même  à  sa  parole  tout  pouvoir  de 
les  convertir. 

terminologie  [tir,jï]  n.  f.  (du  lat.  terminus, 
terme,  et  gr.  logos,  discours).  Art  de  représenter 
les  idées  par  des  mots,  et  spécialement  d'inventer 
des  termes  techniques.  Ensemble  des  termes  tech- 
niques employés  spécialement  dans  un  art,  une 
science  :  la  terminologie  des  mathématiques. 

terminologique  [ter]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
terminologie. 

terminus  [tèr-mi-nuss]  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
terme;.  Point  extrême  d'une  ligne  de  chemin  de  fer 
ou  de  tramway.  Adjectiv.  :  point  terminus  d'une 
voie  ferrée. 

terminus  ou  dies  ad  quem,  mots  lat.  signif.  : 
Limite  ou  jour  jusquauquel...  et  terminus  ou  dies 
a  quo  (limite  à  partir  de  laquelle)  :  dans  l'intervalle 
compris  entre  le  terminus  a  quo  et  le  terminus  ad 
quem,  se  trouve  la  date  approximative  d'un  fait  dont 
la  date  certaine  est  ignorée. 

termite  [ter]  n.  m.  (du  lat.  termes,  ver  ron- 
geur). Genre  d'insectes  orthoptères  pseudonévro- 
ptères,  de  la  famille  des  termitidés. 

—  Encycl.  Les  termites  (termes),  propres  aux  ré- 
gions chaudes,  sont  des  insectes  sociaux, 
vulgairement  fourmis  blanches, 
et  qui  détruisent  les  vivres,  les 

'vêtements,  les  bois.  Quelques  i 
mois  leur  suffisent  pour  ronger 
intérieurement  les  charpentes 
des  maisons ,  qui  s'effondrent 
tout  à  coup  sans  que  rien  puisse 
faire  prévoir  le  danger.  Comme 
les  fourmis ,  les  termites  pré- 
sentent des  individus  neutres 
(ouvriers),  des  mâles,  seuls  ailés 
et  une  femelle  unique,  dont  l'ab- 
domen est  tellement  distendu  par 

les  œufs    qu'il   est    Cinquante    OU    2-  Femelle  avant  la  fé- 

soixante   fois   plus    volumineux  condaiion. 

que  le  reste  du  corps.  En  dehors  des  lieux  habités, 
les  termites  installent  leur  nid  (termitières)  dans 
les  arbres  creux,  dans  les  racines,  ou  à  même  le  sol. 

termitidés  [tir,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes orthoptères,  dont  le  genre  termite  est  le  type. 
S.  un  termitidè. 

termitière  [tèr-mi-ti]  n.  f.  Nid  de  termites. 

—  Encycl.  Les  termitières  sont  en  général  des 
monticules  de  terre  durcie,  mesurant  jusqu'à  deux 
mètres  de  hauteur,  percés  de  nombreuses  ouvertures 
et  de  canaux  communiquant  avec  la  demeure  sou- 
terraine, plus  vaste  encore,  où  les  insectes  accumu- 
lent leurs  provisions.  Les  insectes  parasites  abon- 
dent dans  les  termitières,  vivant  de  détritus  de 
toutes  sortes  et  des  termites  eux-mêmes. 

termitophile  [tir]  adj.  et  n.  Se  dit  de  certai- 
nes espèces  animales  qui  vivent  dans  les  coloni«s 
de  termites. 

termitoxénie  [ler-mi-tok-si-nï]  n.  f.  (de  ter- 
mite, et  du  gr.  xenia,  hospitalité).  Etat  de  relation 
des  termites  avec  leurs  hôtes. 

termolama  [ter]  n.  m.  Sorte  de  cachemire  de 
soie,  qui  se  fabrique  en  Perse. 

Termonde  ou  Dendermonde,  ville  de 

Belgique,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Flandre-Orientale,  sur 
l'Escaut  ;  10.150  h.  Bas,  filatures,  cordages,  cons- 
truction de  bateaux. 

temage  [ter]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  lupin. 

ternaire  [ter-ne-re]  adj.  (lat.  ternarius;  de 
terni,  trois).  Composé  de  trois  unités:  nombre  ter- 
naire. Distribué  par  trois  :  division  ternaire.  Chim. 
Se  dit  d'un  corps  composé  de  trois  corps  simples.; 

Ternatll,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles);  3.010  h. 

temaUX  [ter-nô]  n.  m.  Cachemire  imitant  le 
cachemire  de  l'Inde,  mais  fabriqué  d'après  le  pro- 
cédé de  Ternaux. 

TemaUX  [nô]  (Guillaume-Louis),  manufactu- 
rier français,  né  à  Sedan,  m.  à  Saint-Ouen  ^703- 
1833).  Il  fabriqua  en  France  les  premiers  cache- 
mires. —  Son  neveu,  Mortimer,  historien  français, 
né  à  Paris,  m.  à  Beaumont-les-Hôtels  (1808-1871); 
auteur  d'une  Histoire  de  la  Terreur,  intéressante, 
nettement  contre-révolutionnaire. 

teme  [ter-ne]  n.  m.  (du  lat.  terni,  trois).  Trois 
numéros  pris  ensemble  à  la  loterie  et  qui  donnent 
droit  à  un  gain  particulier,  s'ils  sortent  tous  les 
trois.   Terne  sec,  trois  ruméros  pris  ensemble,  en 


appelés 


TER 

renonçant  au  gain  de  l'extrait  et  de  Ïambe,  en  ne 
jouant  que  le  terne  seul.  Au  loto,  trois  numéros 
sortis  et  marqués  sur  la  même  ligne  horizontale. 
Aux  dés,  coup  où  l'on  amène  les  deux  trois,  t ig. 
Succès  extraordinaire. 

teme  [ter-ne]  adj.  Qui  a  peu  ou  point  d'éclat: 
œil  terne,  Fig.  Sans  couleur,  peu  éclatant:  style 
terne.  Ant.  Brillant,  éclatant. 

temé,  e  [ter]  adj.  (du  lat.  terni,  par  trois).  Bot. 
Se  dit  des  organes,  et  particulièrement  des  feuilles 
qui  se  trouvent  réunies  par  trois  à  leur  point  d'in- 
sertion. 

Terni,  v.  d'Italie  (Ombrie)  ;  15.850  h.  Cascades 
du  Vélino  dans  le  voisinage.  Métallurgie.  Patrie  de 
Claude. 

temiflore  [tir]  adj.  (du  lat.  terni,  par  trois, 
et  flos,  /loris,  fleur).  Qui  a  les  fleurs  disposées  par 
trois. 

temifolié.  e  [tir]  adj.  du  lat.  terni,  par  trois, 
et  folium,  feuille).  Qui  a  les  feuilles  disposées  par 
trois. 

ternir  [tir]  v.  a.  (de  terne).  Otcr  le  lustre, 
l'éclat,  la  couleur  :  ternir  une  étoffe.  Fig.  Rendre 
moins  pur,  moins  honorable  :  ternir  sa  réputation. 
Ant.  Polir. 

terniSSement  [tèr-ni-se-man]  n.  m.  Action 
de  ternir.  (Peu  us.) 

ternissure  [tèr-ni-su-re]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  terni  :  ternissure  d'une  glace. 

temo-annulaire  adj.  Se  dit  d'un  prisme 
dont  chaque  base  offre  un  anneau  de  facettes  dues 
à  un  décroissement  par  trois  rangées. 

ternstrémiacées  ou  ternstrœmiacèes 

[tern-stré-mi-a-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones dialypétales,  renfermant  des  arbres  et  des 
arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  à  grandes  fleurs 
blanches  ou  rouges,  et  dont  on  connaît  deux  cent 
cinquante  espèces  de  l'Amérique  et  de  l'Asie  tropi- 
cales. (A  cette  famille  appartiennent  le  cannellier, 
l'arbre  à  thé,  etc.).  S.  une  ternstrémiacée  ou  terns- 
trœmiacée. 
ternstrémie  ou  ternstrœmie  >m-s/ré- 

mi]  n.  f.  Genre  type  de  la  famille  des  ternstrémia- 
cées, renfermant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  des 
régions  tropicales  du  globe. 

téropiammon  [a-mon]  n.  m.  Matière  orga- 
nique, qui  se  produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  la   narcotine. 

térOUlle  n.  f.  Terre  noire  et  légère,  qui  est 
l'indice  de  la  proximité  de  la  houille. 

terpan  [ter]  n.  m.  Nom  donné  dans  la  Frise  à  des 
monticules  de  terre  dominant  la  plaine  de  5  ou 
6  mètres,  et  sur  lesquels  s'élèvent  souvent  des 
fermes  ou  des  villages. 

Terpandre,  poète  et  musicien  grec,  né  à 
Lesbos  (fin  du  vine  s.  av.  J.-C).  On  lui  attribuait  de 
nombreuses  inventions  :  celle  du  barbitos,  de  la 
cithare  à  sept  cordes,  du  mode  éolien  et  du  mode 
béotien,  de  plusieurs  rythmes. 

terpène  [ter]  n.  m.  Nom  générique  donné  à 
chacun  des  carbures  ayant  pour  formule  générale 
CH'»-',  n  étant  un  nombre  entier. 

terpénique[rèr]adj.  Se  dit  des  dérivés  des  ter- 
pènes.  Acide  lerpénique,  acide  formé  dans  l'oxyda- 
tion incomplète  de  la  terpine. 

—  Encyil.  Les  alcools  et  les  éthers  terpéniques 
sont  les  constituants  d'un  certain  nombre  d'essences 
employées  en  parfumerie  :  bornéol,  linalol,  géraniol, 
menthol,  etc..  et,  parmi  les  éthers,  essence  de  pin 
artificielle  (bornyle),  essence  de  bergamote  (lina- 
hjle),  etc. 

terpine  [ter]  n.  f.  Hydrate  de  térébenthine,  qui 
sert  à  préparer  le  terpinol,  essence  de  muguet,  et 
qui  a  été  introduit  dans  la  thérapeutique  comme 
succédané  de  la  térébenthine. 

terpinol  ou  terpinéol  [ter]  n.  m.  Composé 
à  odeur  forte  de  muguet,  que  l'on  tire  de  la  terpine. 

Terpsicliore  [Ao-re],  muse  de  la  danse  et  du 
chant   du    choeur ,    représentée 
avec  une  lyre.  (Myth.) 

Terracine  (anciennem. 
Anxur),  v.  d'Italie,  à  l'extré- 
mité sud  des  marais  Pontins  ; 
fi. 850  h.  Port  de  pêche.  Aux 
environs,  mines  de  fer  ma- 
gnétique. 

terrade  [tè-ra-dc]  n.  f.  En- 
grais constitué  par  les  boues 
des  villes. 

terrage  [tè-ra-je]  n.  m.  (de 
terre)  Fèod.  Droit  pour  le  sei- 
gneur de  prélever  du  blé  ou  des 
légumes  sur  les  produits  de  la 
terre.  Techn.  Action  de  blanchir 
le  sucre  au  moyen  d'argile  blan- 
che. Agric.  Action  d'apporter 
sur  le  sol  d'un  champ,  d'un  pré, 
d'une  vigne,  dans  le  but  d'en  modifier  la  composi- 
tion, une  terre  provenant  soit  d'un  autre  champ, 
soit  du  curage  des  étangs,  mares, canaux,  fossés,  etc. 

terrageau  [tè-ra-jô]  n.  m.  Féod.  Seigneur  au- 
quel appartient  le  droit  de  terrage. 

terragier  [lè-ra-ji-é]  n.  m.  Féod.  Celui  qui  tient 
une  terre  sujette  au  droit  de  terrage. 

terragnol,  e  [tr-ra]  adj.  Manèg.  Qui  est  chargé 
d'épaules,  et  dont  les  mouvements  sont  trop  près  de 
terre  :  un  cheval  terragnol. 

Terrail,  maison  du  Dauphiné  d'où  sont  issus 
les  seigneurs  de  Bayait  ou  Bayard. 

terraillejè-ra,  H  mil.,  e]  n.  f.  Poterie  fine,  jau- 
nâtre ou  grise' qui  se  "abriquaitauxvne  siècle  et  au 
xviii»  siècle,  à  Escromes,  près  de  Pont-Saint-Esprit. 
(Syn.  terre  du  Saint-Esprit.) 

terrailler  [të-ra,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Agric.  Couvrir 
en  hiver  d'une  couche  de  terre.  (On  dit  aussi  terrer.) 

terrain  [tè-rin]  n.  m.  (lat.  terrenum;  de  terra, 
terre).  Espace  de  terre:  occuper  un  vaste  terrain. 
Sol  considéré  au  point  de  vue  de  sa  nature  :  6o?i  ter- 
rain. Sol  considéré  par  rapport  à  l'état  de  sa  sur- 
face :  un  terrain  glissant.  Espace  d'un  tableau  ou 
d'un  dessin,  dans  lequel  la  terre  est  représentée 
nue  ou  couverte  d'objets  qui  ne  cachent  pas  la 
forme  propre  du  sol.  Fig.  Position,  situation,  état 
des  choses  ou  des  esprits.  Disputer  le  terrain,  sou- 
tenir avec  force  son  opinion.  Sonder  le  terrain, 
chercher  à  connaître  l'état  des  choses  ou  des  esprits. 


Terpsichore. 


9   —   09 


TERRE    (PLANISPHERE    TERRESTRE] 


I-AROUSSE   POUR    TOCS 


/ 


TKR 


832  — 


TKR 


Gagner  du  levraut,  avancer  dans  une  affaire.  Con- 
naître le  terrain,  les  choses,  les  gens  auxquels  on 
a  affaire,  Etre  sur  son  terrain,  dans  nue  bituation 
qu'on  connaît  bien.  .Se  placer  sur  un  bon,  sur  un 
mauvais  terrain,  se  placer  dans  une  situation  avan- 
tageuse, désavantageuse,  poucagirou  soutenir  une 
discussion.  Aller  sue  if  terrain,  se  battre  en  duel. 
Maneg.  Piste  qu'on  suit  en  travaillant  le  cheval. 

terrai  [te-ral\  n.  m.  Mur.  Venl  de  la  terre. 

terramare  [tt-ra]  n,  f.  (ital.  terra,  terre,  et 
uinuiii,  amère).  Terre  ammoniacale,  employée  com- 
ni.  engrais  en  Italie. 

terraqué  [tè-ra-ké]  e  ad.j.  fdulat.  terra,  terre. 
et  aqua,  eau,.  Composé  de  terre  et  d'eau.  (Usité 
seulement  dans  les  expressions  globe  terraqué,  pla- 
nète  terraquée,  pour  désigner  la  terre.) 

terraqueur  [te-ra-keur]  n.  in.  Possesseur  du 
fonds  SOUS  lequel  on  exploite  une  mine  en  Belgique. 

terras  [tè-rass]  n.  ni.  Résine  impure  et  mêlée  de 
terre,  qu'on  recueille  au  pied  des  arbres. 

terrassant  [ti-ra-san],  e  adj.  Qui  terrasse. 

terrasse  [tè-ra-se]  n.  f.  (de  terre).  Levée  de 
terre  pour  la  commodité  de  la  promenade  ou  le 
plaisir  de  la  vue.  Toiture  d'une  maison  en  plate- 
forme. Ouvrage  de  maçonnerie  en  forme  de  galerie 
découverte.  Partie  du  trottoir  longeant  un  café  et 
où  sont  installées  des  tables.  Terrain  naturellement 
exhaussé  et  uni  :  plateau  disposé  enterrasse. Sculpt. 
Surface  de  socle  qui  porte  immédiatement  la  ligure. 
Peint.  Premier  plan  d'un  paysage.  Teelin.  Partie 
d'une  pierre  précieuse  qui  ne  peut  prendre  le  poli. 
Partie  terreuse  du  marbre  qui  ne  peut  être  polie. 
Bios.  Sol  ligure  dans  l'écu. 

Terrasse  (Claude),  compositeur  français,  né 
à  l'Arbresle  en  1807,  auteur  d'opérettes  d'une  mu- 
sique tine  et  soignée  :  les  Travaux  d  Hercule,  la 
Fiancée  du  scaphandrier,  le  Sire  de  Vergy,  Monsieur 
de  La  Palisse,  etc. 

terrassement  [ti-ra-se-man]  n.  m.  Aelion  de 
creuser  et  de  transporter  des  terres.  Terres  ainsi 
transportées:  les  terrassements  d'une  voie  ferrée. 

terrasser  [(é-ra-sé|  v.  a.  Munir  d'un  amas  de 
terre  :  terrasser  un  mur.  Jeter  de  force  par  terre  : 
terrasser  un  adversaire.  Fig.  Vaincre  :  terrasser 
l'ennemi-  Abattre,  consterner:  cette  nouvelle  l'a 
terrassé. 

terrasseur  [tè-ra-seur\  n.  m.  Ouvrier  chargé 
de  hourder  un  mur.  une  cloison,  avec  un  mortier 
quelconque. 

terrasseux,  euse  [tê-ra-seu,  eu-ze]  adj.  Se 
dit  des  pierres  et  des  marbres  qui  ont  des  parties 
terreuses. 

terrassier  [tt-ra-si-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  aux  terrassements. 

terrasson  [îè-ra-son]  n.  m.  Petite  couverture 
horizontale  en  terrasse  ;   petite  terrasse. 

Terrasson,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne).  air.  et  à 
37  kil.  de  Sarlat.  sur  la  Vénère  ;  3.570  h.  (Tevvas- 
sonnais).  Ch.  de  f.  Orl.  Truffes,  conserves.  —  Le 
canton  a  18  comni.  et  13.250  h. 

Terrasson  (l'abbé  Jean),  littérateur  français, 
membre  de  l'Académie  française,  né  à  Lyon.  m.  à 
Paris  (1670-1750).  Il  prit  part  à  la  querelle  des  an- 
ciens et  des  modernes,  dans  le  parti  de  ces  derniers; 
auteur  d'une  Dissertation  critique  sur  l'Iliade  d'Ho- 
mère, de  Sethos,  sorte  de  roman   philosophique,  etc. 

terrât  [té-ra]  n.  m.  Auget  dans  lequel  le  potier 
trempe  ses  mains  pour  les  tenir  mouillées  quand  il 
travaille  la  terre  glaise. 

Terray  [ré]  (l'abbé  Joseph-Marie),  contrôleur 
des  finances  sous  Louis  XV,  né  à  Boèn,  m.  à  Paris 
(1715-1778).  Dur  et  cupide,  sans  mœurs,  il  manqua  à 
tous  les  engagements  de  l'Etat,  réduisit  les  arré- 
rages des  rentes,  augmenta  la  gabelle,  réglementa 
étroitement  le  commerce  des  grains.  Mais  il  n'est 
pas  vrai  qu'il  ait  conclu  un  pacte  de  famine  pour 
enrichir  le  roi  et  lui-même.  Louis  XVI  le  disgracia. 

terrazzo  [tir-rad-so]  n.  m.  (m.  ital.).  Sorte  de 
marbre  factice,  formé  de  roches  diverses,  unies  par 
un  ciment  très  dur. 

terre  [Jè-re]  n.  f.  (lat.  terva).  Planète  habitée 
par  l'homme  :  la  rotation  de  la  terre.  Biens,  plaisirs, 
affections  terrestres  :  se  détacher  de  la  terre.  Sol  : 
se  coucher  sur  la  terre.  Sol,  matière  qui  compose  la 
surface  solide  du  globe  terrestre:  .se  coucher  sur  la 
terre.  Partie  solide  dé  la  surface  terrestre,  par  oppo- 
sition à  la  mer.  Les  habitants  de  la  terre,  ensem- 
ble des  pays  habités  :  toute  la  terre  a  frémi  d'hor- 
reur. Terrain,  par  rapport  à  sa  nature  :  terre 
glaise.  Etendue  de  pays  considérable  :  ?/ne  terre 
inhabitée.  Terrain  cultivé  :  le  paysan  aime  la 
terre.  Domaine  rural  :  acheter  une  terre.  Cimetière  : 
porter  en  terre.  A  terre  ou  par  terre,  sur  le  sol,  sur 
la  terre  ferme.  Toute  la  terre  (par 
exagér.),  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. iVe  pas  tomber  par  terre, 
être  recueilli,  remarqué.  Terre  à 
terre,  avec  peu  d'élévation,  de  lar- 
geurdans  les  idées.  (Adjcctiv.  :  être 
terre  à  terre.)  Substantiv.  Manière 
d'être,  d'agir,  peu  élevée,  vul- 
gaire. Sous  terre,  au-dessous  de  la 
superficie  du  sol;  au  fig.,  d'une 
manière  secrète,  sourde,  cachée. 
Entre  deux  terres,  un  peu  au-dessous 
du  niveau  du  sol.  Bietis  de  la  terre, 
récoltes,  fruits  de  la  terre.  Fig. 
Biens  de  cette  vie,  biens  temporels. 
Fonds  de  terre,  propriété.  Terre 
ferme,  continent.  Perdre  terre,  per- 
dre  de  vue  les  côtes  en  mer;  arri- 
ver à  un  endroit  où  l'eau  est  trop 
profonde  pour  que  les  pieds  tou- 
chent le  fond.  Prendre  terre,  abor- 
der. Descendre  a  terre,  quitter  un  navire  pour  aller 
à  terre.  Terre  '.  cri  poussé  par  l'homme  de  veille  qui 
aperçoit  la  terre.  Etre  sur  terre,  exister.  Mesurer  ta 
terre,  tomber  par  terre.  Hascr  la  terre,  voler  très 
prés  de  terre;  fig.  manquer  d  élévation.  Remuer 
ciel  et  terre,  faire  tous  ses  efforts.  //  a  toujours 
peur  que  la  terre  lui  manque,  il  a  sur  ses  moyens 
d'existence  des  craintes  ridicules.  Armée  de  /erre, 
armée  équipée  pour  combattre  sur  terre.  Mettre, 
potier  en  terre,  enterrer.  Tevve  cuite,  argile  façon- 
née et  mise  au  four.  L'objet  obtenu  de  cette  façon. 
Terre  promise  ou  de  promission,  la  Palestine.  Terre 
Sainte,  lieux  où  a  vécu  et  ou  est  mort  le  Christ. 
Terre  sainte  ou  terre  bénite,  terre  préparée  par  les 


bénédictions  du  prêtre  pour  recevoir  les  corps  des 
fidèles.  Terre  de  oruyi're,  produite  par  la  décompo 
sition  des  feuilles  de  bruyère.  Terre  forte,  ou  grasse, 
mi  domine  L'argile.  Terre  végétale,  pari  ie  du  s.,i  mêlée 
d'humus  et  propre  a  la  végétation.  'J'evvc  vierge, 
non  encore  cultivée.  Terres  mortes,  'a.,  ou  gra 
viera  qui  mettent  obstacle  à  la  navigation  fluviale. 
Terres  cures,  groupe  important  d'oxydes  métalli 
ques  rencontrés  toujours  ensemble  avec  l'urane,  le 


Superficie  comparée    des   océans  et  des  continents. 

thorium  et  les  éléments  radio-actifs  (radium,  polo- 
nium,  etc.)  dans  quelques  minerais  relativement 
peu  abondants,  d'origine  Scandinave.  (Quelques- 
unes  ont  reçu  une  importante  application  indus- 
trielle; elles  servent,  en  effet,  à  confectionner  les 
manchons  usités  dans  l'éclairage  par  incadescence.) 
En  pleine  terre,  dans  le  sol  même,  et  non  en  pot  ou 
en  caisse.  Géom.  descr.  Ligne  de  terre,  intersection 
du  plan  vertical  et  du  plan  horizontal.  Prov.  : 
Qui  terre  a,  guerre  a,  la  propriété  amené  des  con- 
testations et  des  procès.  Bonne  terre,  mauvais  che- 
min, dans  les  terres  grasses,  les  chemins  sont  peu 
praticables.  Six  pieds  de  terre  suffisent  au  plus  grand 
homme,  après  la  mort  il  n'y  a  pas  d'homme  plus 
grand  que  les  autres. 

—  Encycl.  Cosmogr,  La  terre  est  la  troisième  des 
planètes  dans  l'ordre  des  distances  croissantes  au 
soleil.  Elle  affecte  la  forme  d'un  sphéroïde  légè- 
rement aplati  aux  pôles  et  renflé  à  l'équateur  et 
qui  mesure  environ  G. 371. 000  mètres  de  rayon.  Elle 
tourne  sur  elle-même  en  24  heures  et 
autour  dû  soleil  en  305  jours  1/4-  Géométri- 
quement, la  position  des  points  de  sa  surface 
est  déterminée  au  moyen  des  parallèles  de 
latitude  et  des   méridiens  de  longitude. 

Au  point  de  vue  de  sa  constitution  in- 
terne, le  globe  terrestre  peut  être  considéré 
comme  comprenant  un  noyau  central  en 
état  de  fusion,  et  dont  la  couche  superfi- 
cielle (50  kil.  environ)  est  seule  solidifiée, 
mais  encore  soumise  à  des  contractions  qui 
produisent  le  soulèvement  des  montagnes, 
et  parfois  même  des  fractures  à  travers 
lesquelles  réapparaît  la  masse  en  ignition 
(volcans).  Les  dénivellations  terrestres  ou 
océaniques  n'altèrent  que  d'une  manière  a 
peu  près  insensible  sa  forme.  Elle  est  en- 
tourée d'une  atmosphère,  dont  la  hauteur 
dépasse  100  kiloni..  qui  rend  possible  la  vie 
organisée,  et  les  mers  occupent  à  sa  surface 
une  superficie  de  plus  du  triple  de  celle  des 
terres.  V.  mappemonde. 

—  Agric.  Terre  arable.  La  terre  arable 
est  constituée  par  trois  éléments  minéraux  : 
sable,  argile  et  calcaire,  et  d'une  matière 
organique,  l'humus.  Les  premiers  résultent 
de  la  dééomposition  ou  du  morcellement, 
sous  les  causes  les  plus  diverses,  des  roches 
formant  la  surface  de  l'écorce  terrestre  ;  ces 
causes  sont  physiques  (érosion,  ruisselle- 
ment, infiltration,  gel.  etc.)  ou  chimiques 
(oxygène  de  l'air,  acide  carbonique,  etc.)  et 
donnent  ainsi  naissance  à  des  débris,  qui 
peuvent  demeurer  sur  place  on  être  entrailles 
au  loin  (alluvions).  Quant  à  l'humus,  il 
provient  de  la  décomposition  des  débris 
végétaux  de  toutes  sortes.  Suivant  la  pré- 
dominance des  éléments ,  les  terres  sont  dites 
argileuses,  sableuses,  calcaires  ou  humifères.  Quand 
les  éléments  y  sont  également  répartis,  on  a  la 
terre  franche.  Le  tableau  ci-dessus  résume  la  clas- 
sification des  terres  arables  généralement  adoptée. 


y  plaide  avec  une  émotion  communicalive  la  cause 
du  retour   à  la  terre.   L'action   se   déroule  da 
marais  vendéen,  dont  le  paysage  et  les  mœurs  sont 
remarquablement  décrits. 

terré  [ti-ré  n.  m.  Véner.  Sonnerie  de  trompe 
pour  annoncer  que  l'animal,  plus  particulièrement 
le  renard,  s'est  caché  sous  terre. 

terreau  r.'-coi  n.  m.  [de  terre).  Terre  formée 
par    la   décomposition    d.-  substances   animait 
des:  le  terreau  sert  à  amender  le  so 

—  EncyCL.  Le  terreau  est  une  substance  brune, 
douce  au  toucher,  perméable  a  l'eau,  et  qui  contient 
une  grande  proportion  d'humus.  Le  terreai 

est  constitué  par  le  fumier  décomposé  que  l'on  re- 
tire des  couches  anciennes  (fumier  de  cheval,  herbes 
seches.  débris  de  basse-cour,  mélange  qu'on  Ifi 
pourrir  pendant  un  an,  en  le  brassant  plusieurs  foi 
le  terreau  de  feuilles  est  uniquement  formé  de  d.  bris 
végétaux  décomposes  ;  la  terre  de  bruyère  est  un 
mélange  de  terreau  de  feuilles  et  de  sable   siliceux. 

terreautage   [il  ro    ou  terreaudement 

[lè-ro-de-mun    n.  m.  Action  de  lerreauter. 

terreauter  [te-rô-tê  ou  terreauder 

dé)   v.   a.   Entourer   ou  recouvrir  de  terreau   :    ter- 
reauter une  couche,  Une  prutnr. 

Terre  de  Feu  ou  Archipel  de  Magel- 
lan, groupe  d'iles  de  l'Amérique  méridionale,  tout 
au  bout  du  continent,  donl  le  sépare  le  détroit  de 
Magellan.  Très  peu  peuplées,  partagées  entre  le 
Chili  et  l'Argentine.  (Ilab.  Fuéqu  ,i 

terrée  [tr-ré  n.  f.  Argile  schisteuse,  interposée 
entre  les  couches  de  houille.  Pièce  de  terre  dont 
on  exhausse  le  niveau  en  y  jetant  les  produits  dei 
fouilles  d'un  fossé  entourant  la  pièce. 

Terre-Haute,  v.  des  Etats-Unis  (Indiana), 
sur  leWabash;  30.000  h.  Métallurgie. 

terrein  [lé-rin]  adj.  m.  lat.  terrenus  .  Se  dit  des 
sables  extraits  des  sablonnières,  par  opposition  au 
sable  de  mer. 

tsrrement  [tè-re-man]  n.  m.  Action  d'exhaus- 
ser un  terrain  trop  bas,  au  moyen  de  terres  qu'on 
y  fait  charrier  par  les  eaux.  [Peu  us. 

terre-neuvas  oa]  n.  m.  Nom  donné  principa- 
lement, en  Bretagne,  aux  bateaux  équipés  pour  aller 
pêcher  la  morue  sur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Le 
pêcheur  lui-même. 

terre- neuve  n.  m.  invar.  Chien  très  gros, 
originaire   de  l'île  de  Terre-Neuve. 

—  Encyci..  Le  terre-neuve  est  généralement  d'une 
taille  inférieure  au  saint-beruard  ;  il  a  la  tête  large, 
le  museau  épais,  les  oreilles  pendantes,  les  pattes 
fortes.  Son  pelage,  long  et  soyeux,  est  ordinairement 


TERRE-NEUVE 

Échelle 


Chemin 


Argile 

NATURE   DES  TERRES 

et 
sable  lin. 

Sable. 

Calcaire. 

Humus. 

pour  cent 

pour  cent 

pour  cent 

pour  cent 

1.  Terres  franches 

20  à  30 

50  à  70 

5   a   10 

4  à   10 

2.  Terres  argileuses 

-f  de  40 

de  B0 

—  de    5 

4  à  10 

3.  Terres  argilo- sableuses. 

+  de  30 

50  à  70 

—  de   5 

4   à  10 

h.  Terres  argilo -calcaires. 

-f-  de  30 

—  de  50 

5  à  10 

4  à  10 

."».  Terres  argilo-huiniferes. 

-t-de  30 

—  de  50 

—  de   5 

-f  de  10 

b.  Terres  siliceuses 

+  de  10 

-fde  80 

—  de    5 

4  à   10 

7.  Terres  silico-argileuses. 

10  a  20 

-fde  7n 

—  de   5 

4  à   10 

8.  Terres  silico-calcaires.  . 

—  de  10 

-fde  70 

5  à  10 

4  à  10 

9.  Terres  silico- humifères. 

—  de  10 

+  de  70 

—  de    5 

+  de  10 

10.  Terres  calcaires 

—  de  10 

50  à  70 

+  de  10 

4  à   10 

11.  Terres  humifères 

—  de  10 

—  de  50 

—  de    5 

+  de  15 

Terre  et  ciel,  essai  de  philosophie,  par  .Tean 
Raynaud  (18bi),  dialogue  entre  un  théologien  et  un 
philosophe,  où  sont  traités  tous  les  problèmes  rela- 
tifs à  l'origine  des  mondes  et  à  la  vie  future.  L'auteur 
y  défend  la  métempsycose  et  la  perfectibilité  indé- 
fînie. 

Terre  (la),  roman  d'Emile  Zola  (1887).  le  quin- 
zième de  la  série  du  l\ou<jon-M  acquart,  où  l'auteur, 
voulant  peindre  les  paysans,  a  surtout  montré  leur 
bestialité  et  leur  cupidité.  Ce  roman  brutal  souleva 
des  protestations,  même  parmi  les  disciples  de  l'au- 
teur. 

Terre  qui  meurt  (la),  roman,  par  R.  Bazin  (1899), 
l'une  des  œuvres  les   plus   fortes  du  romancier,  qui 


noir,  avec  taches  de  rouille  au-dessus  des  yeux;  il 
peut  être  aussi  noir  et  blanc,  ou  brun  et  blanc;  la 
queue  est  longue  et  touffue.  Intelligent  et  iidele.  le 
terre-neuve,  qui 
a  les  pieds  pal- 
més,  nyge  et 
plonge  admira- 
blement; aussi 
le  dresse-t-on 
au  sauvetage 
des  personnes 
tombées  à  l'eau. 

Terre  - 

Neuve,  île  de 

l'Amérique    du 

Nord,    anglaise 

depuis  le  traité 

d'Utrecht.  Par  une  convention  de  190+,  la  France 

a  renoncé  aux  privilèges  que  ce  traite  reconnaissait 

à  ses  pêcheurs  sur  le  French  Shore.  1 10.070  kil.  carr., 

200.000  h.  (Terre-Neuviens).  Capit.  Saint-John. 

terre -Il  eu  Vieil  [vi-in]  n.  m.  Chien  de  Terre- 
Neuve.  Pêcheur  qui  va  à  la  pèche  de  la  morue  sur  les 
bancs  de  Terre-Neuve.  Navire  qui  sert  à  cette  pêche. 
(On  dit  aussi,  dans  ces   deux  derniers  sens,  terre- 

.NEUYÏER   et  TERRE-NEIJVAS.)   PI.   des   terrv-UCltV lt)IS. 

Terre-Noire,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à 
3  kil.  <le  Saint-Etienne;  ;i.2(30  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Aciéries. 

terre-noix  ic'est-à-dire  noix  de  terre)  n.  f. 
invar.  Nom  vulgaire  dû  bunion  bulbocaatunum 
ou  cacamiette. 

terre-plein  n.  m.  Sol  intérieur  d'un  ouvrage 
de  fortification.  Amas  de  terres  rapportées,  formant 
une  surface  unie.  PI.  des  terre-pteuis. 

terrer  [tè-ré]  v.  a.  (de  terre).  Mettre  de  la  nou- 
velle terreaupied  d'une  plante  :  terrer  un  arbre.  Cou- 
vrir de  terre  :  terrer  les  semis.  Garnir  de  terre  dans 


TER 

les  parties  accidentellement  dénudées.  Combler  une 
cavité  en  y  amenant  de  l'eau  qui  charrie  de  la  terre 
et  la  laisse  en  dépôt.  Dégraisser  une  étoffe  en  l'en- 
duisant de  terre  à  foulon.  Blanchir  le  sucre  au 
moyen  de  terre  glaise  mise  dans  les  (ormes.  V.  n. 
Se  loger  dans  un  terrier  :  le  renard  et  le  lapin 
terrent.  Se  terrer  v.  pr.  Se  cacher  sous  terre,  en 
parlant  du  lapin,  etc. 

terrésine  [tê-r{-si-nel  n.  f.  Nom  donné  à  un 
mélange  de  calcaire,  soufre  et  goudron,  (imaginé 
par  Busse,  pour  remplacer  l'asphalte  dans  le  pavage 
des  chaussées. 

terrestre  [tê-rhs-tre]  adj.  (de  terre).  Qui  appar- 
tient à  notre  planète  :  le  globe  terrestre.  Qui  vit  sur 
la  partie  solide  du  globe  :  les  plantes  terrestres.  Fig. 
Qui  appartient  à  la  terre,  à  cette  vie;  temporel: 
pensées  terrestres.  Séjour  terrestre,  terre,  considérée 
comme  habitation  de  l'homme. 

terrestrement  [  tè-rès-tre-man  ]  adv.  D'une 
manière  terrestre. 

terret  [té-ré]  n.  m.  Cépage  rouge  du  Languedoc. 

terrette  [lè-rè-te]  n.  f.  Autre  nom  du  lierre  ter- 
restre. 

terreur  [lè-retir]  n.  f.  (lat.  terror).  Epouvante. 
frayeur,  grande  crainte  :  inspirer  la  terreur.  Celui 
qui  la  cause  :  être  la  terreur  d'un  pays.  Terreur 
panique,  v.  panique.  Arg.  Bandit  dangereux  :  arrê- 
ter une  terreur. 

Terreur  (lai,  régime  révolutionnaire  qui  pesa  sur 
la  France  depuis  la  chute  des  girondins  (:)1  mai  1793) 
jusqu'au  9-Thermidor  (27  juillet  1791).  Elle  eut  pour 
principale  cause  la  nécessité  de  gouverner  énergi- 
quenient  le  pays  en  l'absence  de  moyens  légaux  effi- 
caces et  en  présence  des  menaces  de  1  invasion 
étrangère.  Elle  fut  marquée  par  l'influence  toute- 
puissante  du  comité  de  Salut  public  à  Paris,  des 
représentants  en  mission  dans  la  province,  la  pro- 
mulgation de  la  loi  des  suspects,  et  de  nombreuses 
exécutions  capitales  (Marie-Antoinette,  Mm«  Elisa- 
beth, M""  Roland,  Custine,  etc.)  Les  montagnards, 
maîtres  avec  Robespierre  du  comité  de  Salut  publie, 
envoyèrent  à  l'échafaud  successivement  les  giron- 
dins.'les  dantonistes.les  hébertistes.  A  la  fin,  la  Con- 
vention, menacée  d'être  à  nouveau  décimée  par  Ro- 
bespierre ,  se  décida,  poussée  par  Tallien  et  Legen- 
dre,  à  mettre  en  accusation  les  principaux  membres 
du  comité  :  ce  fut  le  9-Thermidor,  qui  vit  la  chute 
de  Robespierre  et  marqua  la  fin  de  la  Terreur. 
(V.  Thermidor.) 

Terreur  blanche  (la',  nom  donné  aux  excès 
commis  par  les  royalistes  dans  le  midi  de  la  France 
pendant  les  premières  années  de  la  Restauration. 
Elle  fut  marquée  par  les  cruautés  des  verdets  en 
Languedoc,  l'assassinat  du  maréchal  Brune,  du  gé- 
néral Ramel,  et  les  jugements  des  cours  prévôtales. 

terreux,  euse  [tè-reu,  eu-:e]  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  terre  :  matière  terreuse.  Mêlé,  sali 
de  terre  :  métal  terreux;  avoir  les  mains  terreuses. 
Ffa.  Visage  terreux,  d'une  pâleur  jaunâtre.  Couleur 
tse,  sans  éclat,  terne.  Pop.  Cul  terreux,  cam- 
pagnard, paysan. 

terrible  [tè-ri-ble]  adj.  (lat.  terribilis;  de  ter- 
rcre,  épouvanter).  Qui  cause  de  la  terreur  :  cri  ter- 
rible. Violent,  très  fort  :  coup  terrible.  Fig.  Etrange, 
extraordinaire  :  bruit  terrible;  un  terrible  bavard. 
Enfant  terrible,  enfant,  et,  par  ext.,  personne  quel- 
conque qui  dit,  par  naïveté,  des  vérités  cruelles. 

Terrible  (mont),  montagne  de  Suisse  (canton 
de  Berne),  au-dessus  de  Porrcntruy;  999  m. 

terriblement  [tè-ri-ble-man]  adv.  D'une  ma- 
nière terrible  :  il  tonne  terriblement.  Fam.  Exces- 
sivement :  manger  terriblement. 

terricole  [tè-ri]  adj.  (lat.  terra,  terre,  et  co- 
lère, cultiver).  Qui  habite  la  terre.  (Peu  us.) 

terrien,  enne  [lè-ri-in,  è-ne]  n.  et  adj.  Qui 
habite  le  globe  terrestre.  Qui  possède  plusieurs 
terres  :  un  seigneur  terrien. 
Substantiv.  Propriétaire 
terrien. Fam.  Tout  individu 
qui  n'est  pas    marin. 

terrier  [tt-ri-é]  n.  m. 

de  (erre).  Trou,  cavité  dans 
la  terre  ,  où  se  retirent 
certains  animaux,  comme 
le  lapin,  le  renard,  etc.  :  le 
furet  atteint  les  lapins  dans 
leur  terrier.  Fig.  Retraite 
solitaire.  Race  de  chiens 
employés  pour  la  chasse  en 
terrier,  dont  le  type  est  le 
fox-terric  à  poil  ras  ou  à  poil  dur,  et  qui  comprend 
aujourd'hui  de  nombreux  sous-types  bull-terrier, 
skye-terrier,  scottish-terrier,  irish-terrier),  tous  de 
petite  taille,  mais  vaillants  et  très  propres  à  la 
chasse  du  lapin,  du  blaireau,  du  renard,  du  rat,  etc. 

terrier  [tè-ri-é]  adj.  m.  (de  terre).  Qui  contient 
le  dénombrement  des  droits  seigneuriaux  :  livre 
terrier,  ou,  substantiv.,  un  terrier. 

teiTière  [tè-ri]  n.  f.  Agric.  Lieu  où  l'on  retire 
de  la  terre  pour  la  transporter  ailleurs. 

terrifiant  [tè-ri-fi-an],  e  adj.  Qui  terrifie. 

terrifier  [tè-ri-/i-i]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.) 
Frapper  de  terreur  :  les  éclipses  terri  fiaient  les 
anciens.  Ant.  Rassurer. 

terrigène  [tè-rî\  adj.  (du  lat.  terra,  terre,  et  du 
gr.  gennân,  engendrer).  Se  dit  des  dépôts  marins 
dont  les  éléments  sont  dus  à  la  démolition  de  la 
terre  ferme. 

Terrillon  'Octave),  chirurgien  français,  né  à 
.Mgny-sur-Seine  en  184V,  m.  en  1893:  spécialiste  des 
maladies  des  organes  sexuels  et  de  la  chirurgie  ab- 
dominale. 

terrine  [tè-ri-ne]  n.  f.  (de  terre).  Vase  de  terre 
ayant  la  forme  d'un  tronc  de  cône  renversé  et 
évasé.  Vase  métal- 
lique de  forme  sem- 
blable.  Contenu 
d'une  terrine  :  une 
terrine  de  pâté  de 
■  iande  cuite, 
que  l'on  conserve 
dans  une  terrine. 
Vase  en  terre  cuite, 
év.-.sé,  ordinaire- 
ment percé  de  trous,  qui  sert  à  faire  les  semis  de 
plantes  délicates. 

—  Encycl.  Art  culin.  On  appelle  terrines  toute 
sorte  de  conserves  de  viandes  faites  dans  des  ter- 
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Fox-  terrier. 


Terrines  -.  t.  De  cuisine; 
2.  et  3.  Pour  pâtés. 


rines  allant  au  four.  Toutes  les  viandes,  volailles, 
gibiers,  foies  gras,  peuvent  servir  à  préparer  des 
terrines  ;  on  emploie  les  viandes  crues,  à  l'exception 
du  jambon,  et  on  les  place  par  lits  alternés  dans 
une  terrine  de  terre,  garnie  tout  autour  et  ifoncée 
de  bardes  de  lard;  on  sépare  souvent  les  lits  de 
viande  par  une  couche  mince  de  hachis  truffé;  on 
fait  cuire  à  feu  doux,  à  raison  de  vingt  minutes  par 
livre  de  viande.  Quand  on  doit  conserver  longtemps 
une  terrine,  il  faut  la  recouvrir  complètement  de 
graisse  et  la  bien  boucher. 

terrinèe  [(è-n'-nê]  n.  f.  Le  contenu  d'une  ter- 
rine :  une  terrine  de  pâté  truffé, 

terrir  [îé-rïr]  v.  n.  Venir  à  terre  pour  pondre, 
en  parlant  des  tortues  :  saison  où  les  tortues  ttr- 
rissent.  S'approcher  du  rivage,  en  parlant  des  pois- 
sons. Mar,  Arrimer  en  vue  de  terre. 

Territet,  portion  de  la  comm.  suisse  des  Plan- 
ches (cant.  de  Vaud),  au  bord  du  Léman  et  au  pied 
des  contreforts  de  Caux  et  de  Glion.  Population 
sédentaire  d'environ  1.000  h.,  doublée  presque  tou- 
jours par  les  étrangers,  même  pendant  l'hiver,  le 
climat  étant  d'une  douceur  remarquable  à  Territet. 

territoire  [tè-ri]  n.  m.  (lat.  lerritorium).  Eten- 
due de  terre  dépendant  d'une  autorité,  d'une  juri- 
diction, etc.  :  le  territoire  d'un  corps  d'armée. 

Territoire  des  Missions,  territoire  de  la 

république  Argentine,  aux  confins  du  Brésil  et  du 
Paraguay  ;  100.000  h.  Coton,  canne  à  sucre. 

Territoires  du  Sud,  nom  général  donné 
aux  zones  du  Sahara  limitrophes  de  l'Algérie,  et 
dans  lesquelles  s'effectue  peu  à  peu  la  pénétration 
française.  On  y  distin- 
gue le  territoire  des 
oasis  (  Ouargla,  In-Sa- 
lah,  etc.),  la  subdivision 
d'Aîn-Sefra  (  Gourara , 
le  Touat,  Tidikelt.  etc.), 
les  cercles  de  Ghardaîa 
et  de  Touggourt ,  etc. 
Toute  la  vie  s'y  con- 
centre autour  des  pal- 
meraies, aujourd'hui 
revivifiées  par  le  forage 
de  nombreux  puits  arté- 
siens, particulièrement 
dans  la  région  de  Toug- 
gourt et  la  vallée  de 
i'Igharghar.  La  France 
a  lait  depuis  quinze  ans 
régner  une  police  de 
plus  en  plus  parfaite 
dans  ces  régions. 

territorial,   e, 

aUX  [té-ri]  adj.  Qui 
concerne  le  territoire  : 
impôt  territorial.  Ru- 
ral, agricole  :  propriété 
territoriale.  Garanti  par 
des  biens  nationaux  : 
des  mandats  territo- 
riaux. A  rmée  territo  - 
riale  coi  territoriale  n.  f. 
Portion  de  l'armée  à 
laquelle  appartiennent 
tous  les  Français  au 
sortir  de  la  réserve  de 
l'armée  active.  (V.  ser- 
vice militaire.)  N.  m. 
Soldat  faisant  partie  de 
cette  armée. 

territoriale- 

llient  [tè-ri,  man]  adv. 
Au  point  de  vue  territo- 
rial. 

territorialité 

[ti-ri]  n.  f.  Condition  de 
ce  qui  fait  partie  du  ter- 
ritoire d'un  Etat. 

terrivome  [tè-ri] 

adj.  (lat.  terra,  terre,  et 
vomere ,  vomir).  Géol. 
Qui  vomit  de  la  terre, 
du  limon. 

terroir  [tè-roir]  n. 
m.    (lat.    territorium). 

Terre  considérée  par  rapport  à  l'agriculture  :  terroir 
fertile.  Goût  de  terroir,  défaut  particulier  à  certains 
vins,  et  dont  l'origine  a  été  attribuée  tour  à  tour  à 
la  nature  même  du  terrain  où  la  vigne  est  cultivée, 
aux  engrais  ou  à  des  levures  qui  se  développent 
durant  la  fermentation  :  on  fait  disparaître  le  goût 
de  terroir  en  mélangeant,  à  raison  d'un  demi-litre 
par  hectolitre,  de  l'huile  d'olive  au  vin  et  en  brassant 
vigoureusement,  pour  soutirer  après  trois  ou  quatre 
jours.  Fig.  Sentir  le  terroir,  avoir  les  qualités,  les 
défauts  du  pays  où  l'on  est  né,  que  l'on  habite. 

terroriser  [iè-ro-n'-zé]  v.  a.  (du  lat.  terror, 
terreur).  Tenir  sous  un  régime  de  terreur.  Frapper 
de  terreur  :  terroriser  une  contrée. 

terrorisme  [tè-ro-ris-me]  n.  m.  Système,  ré- 
gime de  la  Terreur,  en  France  (1793-1794). 

terroriste  [tè-ro-ris-te]  n.  m.  Partisan  du  ter- 
rorisme :  les  terroristes  furent  à  leur  tour  poursui- 
vis après  le  9-Thermidor. 

terrOU  [tè-rou]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  grisou. 
Adjectiv.  :  feu  terrou. 

terrure  n.  f.  Agric.  Syn.  de  terrage. 

Terry  (£7/en-Alice),  actrice  anglaise,  née  à 
Coventry  en  18*8,  interprète  expressive  des  héroïnes 
de  Shakspeare. 

terser  v.  a.  Agric.  V.  tiercer. 

terset  [tér-sè]  n.  m.  (de  terser).  Houe  ou  fer  large 
et  à  manche  court. 

terson,  onne  [ter,  o-ne]  n.  (de  tiers).  Animal  de 
trois  ans,  qui  appartient  à  la  race  bovine. 

tertiaire  [tèr-si-è-re]  adj.  (lat.  tertiarius;  de  ter- 
lins,  troisième).  Qui  occupe  le  troisième  rang.  Géol. 
Terrain  tertiaire,  ou  substantiv.  le  tertiaire,  un  des 
étages  de  la  série  sédimentaire,  le  plus  récent  avant 
1ère  actuelle  :  les  grande  singes  font  leur  apparition 
dans  le  tertiaire.  Période  tertiaire,  celle  pendant  la- 
quelle ce  terrain  s'est  formé.  N.  m.  Dans  la  compa- 
gnie de  Jésus,  religieux  qui  a  fait  sa  troisième  année 
de  probalion  avant  de  prononcer  ses  vœux  publics. 

tertianaire  [tér-si-a-né-re]  n.  f.  Bot.  Nom  vul- 
gaire des  scutcllaircs  ou  toques. 
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tertio  [tèr-si-o]  adv.  (m.  lat-;  de  tertius,  troi- 
sième). Troisièmement,  en  troisième  lieu. 

tertre  [tèr-tre]  n.  m.  (du  lat.  pop.  termes,  itis, 
pour  terminus,  terme).  Elévation  peu  considérable 
de  terrain.  Tertre  funéraire,  éminence  de  terre  re- 
couvrant une  sépulture. 

Tertre,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Mous);  2.480  h. 

Tertry.  v.  Testry. 

tertulia  [ter]  n.  f.  (m.  esp.).  Réunion  de  parents 
et  d'amis,  en  Espagne.  Lieu  public  de  réunion, 
comme  les  cafés  chantants. 

tertullianisme  [tèr-tu-li&nis-ine] n.  m.  Doc- 
trine des  tertullianistes. 

tertullianiSte  [tèr-tu-li-a-nis-te]  n.  m.  Parti 
san  des  idées  particulières  à  Tertullien,  notammeut 
de  ses  idées  montanistes. 

Tertullien  [li-in]  (Quinctus  Septimus  Floren- 
tius  Tertullianus),  docteur  de  l'Eglise,  né  à  Car- 
tilage (vers  160-240),  génie  puissant,  absolu  et  som- 
bre, apologiste  de  grande  valeur,  mais  hérésiarque 
partageant  l'hérésie  de  Montanus.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  l'Apologétique,  Contre  les  Juifs, 
Contre  les  hérétiques,  Contre  Marcion. 

Téruel,  prov.  d'Espagne  ;  256.500  h.  Capit.  Té- 
ruel,  au-dessus  du  Guadalaviar;  10.000  h.  Lainages, 
papeteries. 

Tervagant,  nom  d'une  divinité  qui,  dans  l'opi- 
nion du  moyen  âge,  était  adorée  par  les  Sarrasins. 

Terves,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à 
'■>   kil.   de   Bressuire,   au-dessus    de   l'Iré  ;    1.300    h. 


Territoires  du  Sud. 

Tervueren,  comm.  de  Belgique  (Brabanl, 
arr.  de  Louvain);  4.250  h.,  sur  la  lisière  de  la  forêt 
de  Soignes  :  lieu  recherché  par  les  paysagistes 
belges. 

terza  rima  ou  terzina  n.  f.  (m.  itai.  signif. 

rime  tiercée).  Se  dit,  dans  la  versification  italienne, 
de  rimes  ordonnées  par  groupes  de  trois  vers,  de  telle 
sorte  que  chaque  groupe  comprend  deux  vers  rimant 
ensemble,  qui  embrassent  un  troisième  vers,  lequel 
rime  avec  le  premier  et  le  troisième  du  groupe  sui- 
vant,  d'après  la  formule  aba — beb  —  caa,  etc.  :  la 
Divine  Comédie  est  écrite  en  vers  tiercés. 

terzetto  tèr-zè-to)  n.  m.  (m.  liai.).  Petite 
composition  pour  trois  voix  ou  pour  trois  instru- 
ments. 

tes  [tel  adj.  poss.  PI.  de  ton,  ta.  V.  ton. 

tesbib  [tès-bi]  n.  m-  Chapelet  musulman,  com- 
posé de  cent  grains. 

tescaret  [tès-ka-rè]  ou  theskéré  n.  m.  Cer- 
tificat des  douanes  du  Levant,  attestant  que  les 
droits  l'entrée  ont  été  payés. 

TeSChen,  v.  d' Austro- 
Hongrie  (Silésie),  sur  l'OIsa; 
15.000  h.  Traité  du  13  mai 
1779,  qui  mit  fin  à  la  guerre 
de  succession  de  Bavière. 

tèse  tè-ze]  n.  f.  Frag- 
ment de  racine  de  pin,  dont 
on  se  sert  dans  les  Pyrénées 
pour  remplacer  une  chan- 
delle. 

TeSSé  vRené  de  Froul- 
lai,  comte  de),  maréchal  de 
France,  m.  aux  Camaldules, 
près  de  Grosbois  (1650-1725). 
Il  se  distingua  durant  la 
guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne. Il  avait  été  ambas- 
sadeur   à    Rome    en    1680. 

tesselière  [tè-se]  n.  f.  Chacun  des  compar- 
timents  formés   par   les   chauffoirs   d'une    saline. 
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tesselle  [te-sè-le]  n.  f.  (du  lat.  tessella,  carreau). 
Morceau  de  marbre  carré,  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  pavage  mosaïque. 

tessellé  [tè-li-lé],  6  adj.  Disposé  en  damier. 

Tessenderloo,  comm.  de  Belgique 

bourg,  arr.  de  Hassclt)  ;  4.500  h.  Brosses;  moulins. 

teSSéraire  [të-sé-rc-rc]  n.  m.  (lat.  tesserarius). 
Antiq.  rom.  Soldat  qui  recevait  du  tribun  le  mot 
d'ordre  écrit  sur  une  tablette  ou  tessére. 

teSSéral,  e,  aux  [tè-li]  adj.  Se  dit  quelque- 
fois pour  cubique. 

tessère  [(e-sè-re]  n.  f.  (lat.  tetsera).  Antiq.  rom. 
Tablette  de  métal  ou  d'ivoire,  servant  de  billet  d'en- 
trée dans  un  théâtre,  de  bulletin 
de  vote,  de  jeton  de  distribution, 
de  signe  de  ralliement. 

TeSSin  (le),  riv.  de  Suisse  et 
d'Italie.  Elle  nait  au  versant  des 
Alpes  ,  traverse  le  lac  Majeur  , 
passe  à  Pavie,  et  se  jette  dans  le 
Pô  (r.  g.);  2G0  kil.  Annibal  battit 
P.  Scipion  sur  ses  bords. 

TeSSin.  cant.  de  Suisse; 
138.700  h.  (Tessinois).  Ch.-l.  Bel- 
linzona. 

tessiture  [tè-si]  n.  f.  (Haï. 
tessilura,  texture,  trame).  Ensemble  des  sons  qui 
conviennent  le  mieux  à  une  voix  :  tessiture  grave, 
aiguë.  Ensemble  des  notes  qui  reviennent  le  plus 
souvent  dans  un  morceau,  constituant  pour  ainsi 
dire  la  texture,  l'étendue  moyenne  dans  laquelle  il 
est  écrit. 

teSSOn  [tè-son]  n.  m.  (de  têt).  Débris  d'un  vase, 
d'une  bouteille. 

TeSSOUale  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  7  kil.  de  Cholet  ;  1.230  h. 

teSSUlaire  [tê-su-lê-re]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
cube. 

teSSUre  [tc-su-re]  n.  f.  Pcch.  Sorte  de  ligne  de 
fond. 

TeSSy-SUr-Vire,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr. 
et  à  18  kil.  de  Saint-Lô  ;  1.310  h.  —  Le  cant.  a 
14  comm.  et  7. 450  h. 

test  [test']  n.  m.  (du  lat.  testa,  vase  en  terre). 
Enveloppe  calcaire  qui  protège  le  corps  des  testa- 
cés  et  des  crustacés  :  le  test  des  oursins  est  garni  de 
piquants.  Enveloppe  ou  tégument  des  grains.  V.  têt. 

Test  Act  (serment  du  test),  établi  en  1673  par 
Shaftesbury,  et  par  lequel  tous  les  fonctionnaires 
anglais  devaient  déclarer  qu'ils  ne  croyaient  point 
au  dogme  catholique  de  la  transsubstantiation  ; 
aboli  en  1828. 

testacé  [tès-ta-sé],  e  adj.  (lat.  testaceus;  de  testa, 
coquille).  Couvert  d'une  écaille  dure  et  forte. 

testacéiforme  [tês-ta]  adj.  (de  testacé,  et 
forme).  Qui  ressemble  à  une  coquille. 

testacelle  [lés-ta-sé-le]  n.  f.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes  pulmonés,  voisins  des  limaces  et 
possédant  une  petite  coquille  placée  tout  à  fait  à 
l'arriére  du  corps  :  les  testacelles  habitent  la  région 
méditerranéenne. 

testacéographe  ou  testacéologue  [tès- 
ta-sé]  n.  m.  (de  testacé,  et  du  gr.  graphein,  décrire). 
Naturaliste  qui  s'occupe  spécialement  des  testacés  ; 
qui  a  écrit  sur  cette  matière. 

testacéOgraphie  [tts-ta,  fi]  n.  f.  Description 
des  testacés. 

testacéographique  [tès-ta]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  testacéographie. 

testament  [tès-ta-man]  n.  m.  (lat.  testamen- 
tum;de  testari,  attester).  Acte  authentique  par  lequel 
on  déclare  ses  dernières  volontés  et  dispose  de  ses 
biens  pour  le  temps  qui  suivra  sa  mort.  Il  peut  faire 
son  testament,  il  n'a  pas  longtemps  à  vivre.  Faites  votre 
testament,  se  dit  pour  menacer  quelqu'un  de  mort. 

—  Encycl.  Dr.  Celui  qui  fait  un  testament  s'ap- 
pelle testateur,  celui  qui  est  gratifié  s'appelle  léga- 
taire, et  les  donations  contenues  dans  le  testament 
portent  le  nom  de  legs.  Pour  avoir  le  droit  de  tester, 
il  faut  être  sain  d'esprit,  majeur,  et  n'avoir  pas  été 
condamné  à  une  peine  afflictive  perpétuelle.  Le  mi- 
neur qui  n'a  pas  seize  ans  accomplis  ne  peut  faire  un 
testament,  mais,  passé  cet  âge,  il  peut  uisposer  par 
testament  de  la  moitié  des  biens  dont  il  disposerait 
s'il  était  majeur.  La  femme  mariée  n'a  besoin  ni  du 
consentement  de  son  mari  ni  de  l'autorisation  de  la 
justice  pour  disposer  par  testament. 

Un  testateur  peut  nommer  un  ou  plusieurs  exécu- 
teurs testamentaires,  ayant  pour  mission  de  faire 
exécuter  le  testament. 

Il  existe  trois  formes  de  testaments  :  l"  le  testa- 
ment olographe;  2»  le  testament  par  acte  public; 
3">  le  testament  mystique. 

Le  testament  olographe  n'est  pas  valable  s'il  n'est 
écrit  en  entier,  daté  et  signé  de  la  main  du  testa- 
teur ;  il  n'est  assujetti  à  aucune  autre  forme. 

Le  testament  par  acte  public  est  reçu  par  deux 
notaires,  en  présence  de  deux  témoins,  ou  par  un 
notaire  et  signé  en  présence  de  quatre  témoins.  Il 
est  dicté  par  le  testateur  et  signé  par  celui-ci  et 
par  les  témoins. 

Le  testament  mystique  ou  secret  est  présenté  clos 
et  scellé  à  un  notaire  assisté  de  six  témoins,  qui 
dresse  séance  tenante  l'acte  de  suscription. 

Comme  pour  les  déclarations  à  l'état  civil,  les 
témoins  peuvent  être  du  sexe  féminin. 

On  appelle  codicille  une  disposition  ajoutée  à  un 
testament  pour  le  modifier  ou  le  compléter.  Le 
codicille  n'a  pas  d'existence  à  part,  en  ce  sens  qu'il 
est  soumis  aux  mêmes  règles  que  le  testament 
modifié  ou  complété. 

Le  testament  par  acte  public  doit  être  conservé 
dans  les  minutes  du  notaire,  qui  ne  peut  en  remettre 
l'original  au  testateur,  même  contre  décharge  que 
lui  donnerait  ce  dernier.  Le  testament  mystique 
doit  aussi  être  Conservé  par  le  notaire,  qui  toute- 
fois devrait  le  rendre  au  testateur  qui  le  réclame- 
rait. Quant  au  testament  olographe,  le  testateur  le 
conserve  ou  le  remet  à  telle  personne  qu'il  juge 
convenable. 

Les  testaments  par  acte  public  sont  exécutoires 
par  eux-mêmes  et  toute  personne  intéressée  peut  eu 
demander  une  expédition  après  le  décès  du  testa- 
teur. Les  testaments  olographes  ou  mystiques  doi- 
vent, au  contraire,  avant  d'être  mis  à  exécution, 
être  présentés  au  président  du  tribunal  de  première 
instance  de  l'arrondissement  dans  lequel  la  succès- 
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sion  est  ouverte.  Le  président  dresse  procès-verbal 
de  la  présentation,  de  l'ouverture  et  de  l'état  du 
testament,  dont  il  ordonne  le  dépôt  entre  les  mains 
d'un  notaire  par  lui  commis.  S'il  s'agit  d'un  testa- 
ment mystique,  l'ouverture  n'en  peut  être  faite 
qu'en  présence  du  notaire  et  de  ceux  des  témoins 
signataires  de  l'acte  de  suscription  qui  se  trouve- 
ront sur  les  lieux  ou  eux  appelés.  Lorsque  le  legs 
est  universel  et  que  le  testateur  ne  laisse  pas  d'hé- 
ritier à  réserve,  une  demande  d'envoi  en  possession 
doit  être  adressée  par  le  légataire  universel  au  pré- 
sident du  tribunal.  Mais,  lorsque  le  testament  est 
authentique,  le  légataire  universel  est  saisi  de  droit 
de  la  succession. 

Les  testaments  ne  peuvent  être  révoqués,  en  tout 
ou  en  partie,  que  par  un  testament  postérieur,  ou 
par  un  acte  devant  notaire,  portant  déclaration  du 
changement  de  volonté. 

Les  testaments  postérieurs  qui  ne  révoquent  pas 
d'une  manière  expresse  les  précédents  n'annulent, 
dans  ceux-ci,  que  les  dispositions  incompatibles 
avec  les  nouvelles  ou  qui  leur  sont  contraires.  La 
révocation  conserve  son  effet,  même  si  le  second 
testament  n'est  pas  exécuté  par  suite  de  l'incapacité 
ou  du  refus  de  1  héritier  institué  ou  du  légataire. 

Les  révocations  de  testaments  peuvent  être  faites 
et  expédiées  sur  la  même  feuille  que  ces  actes. 

Le  code  civil  met  pour  conditions  de  la  validité 
du  testament  la  sanité  d'esprit  du  testateur  :  toute 
manœuvre  de  nature  à  vicier  sa  volonté  est  par 
cela  même  proscrite. 

La  captation  et  la  suggestion  n'entraînent  pas 
par  elles-mêmes  la  nullité  du  testament;  des  priè- 
res, des  soins  constants,  quoiqu'ils  aient  eu  pour 
effet  d'amener  le  testateur  à  une  disposition  en 
faveur  de  certaines  personnes,  n'ont  rien  de  ré- 
préhensible  ;  il  faut  des  manœuvres  frauduleuses, 
des  actes  de  nature  à  tromper  le  testateur  et  à 
troubler  les  lumières  de  son  esprit.  La  preuve 
incombe  à  l'héritier  qui  se  prétend  lésé. 

Les  testaments  déposés  chez  les  notaires  ou  par 
eux  reçus  doivent  être  enregistrés  (au  droit  fixe  de 
9  fr.  38)  dans  les  trois  mois  du  décès  du  testateur, 
à  la  diligence  des  légataires  ;  passé  ce  délai,  ils  sont 
passibles  du  double  droit.  Les  testaments  ologra- 
phes et  mystiques  doivent  être  écrits  sur  papier 
timbré,  à  peine  d'une  amende  de  62  fr.  50.  Tout 
testament  public  rédigé  sur  papier  non  timbré  rend 
le  notaire  rédacteur  passible  d'une  amende  de 
25  francs. 

Les  conditions  de  capacité  de  disposer  et  de  re- 
cevoir sont  les  mêmes  pour  les  donations  et  pour 
les  testaments.  Les  règles  communes  aux  donations 
entre  vifs  et  aux  testaments  ont  été  exposées  à  l'ar- 
ticle donation. 

—  Ecrit,  sainte.  Le  mot  «  testament  ».  en  latin 
testamentum,  traduit  le  grec  diathêké,  et  signifie 
dans  le  sens  religieux  :  alliance  (de  Dieu  avec  son 
peuple  et  l'Eglise).  \JAncien  Testament  comprend 
les  livres  saints  antérieurs  à  Jésus-Christ  (Penta- 
teuque,  Prophètes,  Bagiographes);  le  Nouveau  Tes- 
tament, les  livres  saints  postérieurs  à  Jésus-Christ 
(Evangiles,  Actes  des  Apôtres,  Epitres,  Apocalypse). 
V.  Bible. 

Testament  (le  Petit),  recueil  poétique  où  Fran- 
çois Villon,  sur  le  point  d'entreprendre  un  voyage, 
feint  de  vouloir  disposer  de  ses  biens,  et,  emprun- 
tant les  lourdes  formules  juridiques,  fait  toutes 
sortes  de  legs  plaisants  et  satiriques  (1456). 

Testament  (le  Grand),  de  François  Villon  (1461) 
où  le  poète  s'est  mis  tout  entier,  avec  son  repentir 
de  sa  vie  de  honte  et  de  misère  (ballades  des  Da- 
mes du  temps  jadis,  des  Pendus,  etc.).  C'est  le  pre- 
mier spécimen  d'une  poésie  profondément  et  abso- 
lument personnelle. 

Testament  politique  d'Auguste,  longue  ins- 
cription où  Auguste,  à  76  ans,  a  résumé  l'histoire  de 
sa  vie  dont  une  version  intégrale  a  été  retrouvée  à 
Ancyre.  Cette  apologie  de  l'empereur  par  lui-même 
était  répandue  dans  tout  l'empire. 

Testament  politique  de  Richelieu,  ouvrage 
qui,  suivant  La  Bruyère,  donne  la  clef  des  actions 
de  Richelieu  et  des  événements  qui  ont  signalé  son 
administration;  œuvre  probablement  authentique 
(1687). 

Testament  politique  de  Pierre  le  Grand, 
recueil  d'instructions,  où  Pierre  le  Grand  est  sup- 
posé tracer  le  plan  d'agrandissement  de  son  empire, 
plan  qui  doit  amener  la  conquête  de  Constantinople. 
Ce  plan,  s'il  n'a  pas  été  écrit  de  la  main  même  du 
tsar,  a  été  sans  doute  composé  au  moyen  de  docu- 
ments originaux.  Les  successeurs  de  Pierre  le  Grand, 
en  tout  cas,  s'en  sont  inspirés  (1725). 

Testament  de  César  Girodot  (le),  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose,  d'Ad.  Belot  et  Villetard 
(1859).  Girodot  a  laissé  à  ses  nombreux  héritiers  le 
soin  d'élire  celui  d'entre  eux  auquel  va  échoir  sa 
fortune.  De  là  des  intrigues  variées,  où  se  distingue 
l'avare  et  comique  Isidore.  Finalement,  de  par  un 
second  testament,  l'héritage  va  aux  deux  parents  les 
plus  désintéressés,  Lucien  et  Pauline,  qui  s'épousent. 

testamentaire  [tès-ta-man-te-re]  adj.  Qui 
concerne  le  testament  :  dispositions  testamentaires. 
Exécuteur  testamentaire,  chargé  de  l'exécution  d'un 
testament. 

testamenter  v.  n.  Syn.  inusité  de  tester. 

testateur,  trice  [tès-ta]  n.  (lat.  testator,  trix). 
Qui  a  fait  un  testament. 

Teste  (François -Antoine,  baron),  général  et 
homme  politique  français,  né  à  Bagnols  (Gard),  m. 
a  Angoulême  (1775-1862).  Il  se  distingua  en  Italie 
sous  Masséna,  en  Russie,  à  Waterloo. 

Teste  (Jean-Baptiste),  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Bagnols  (Gard),  m.  à  Paris  (1780-1852). 
Directeur  de  la  police  à  Lyon,  au  retour  de  l'île 
d'Elbe,  proscrit  par  Louis  XVIII,  il  fut  ministre 
sous  Louis-Philippe,  nommé  président  à  la  Cour  de 
cassation  et  condamné  pour  concussion. 

Teste  (La),  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr.  et  à  53  kil. 
de  Bordeaux  ;  7.080  h.  Sur  le  bassin  d'Arcachon  ;  ch. 
def.  M.  Bains  de  mer.— Le  cant.  a  3  comm.  et  12.770  h. 

Testelin  (Louis)  VAtné,  peintre  et  graveur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1615-1655),  auteur  de  ta- 
bleaux religieux  ou  allégoriques,  un  des  douze  fon- 
dateurs de  l'Académie  de  peinture  avec  son  frère 
Henri  Testelin  le  Jeune,  né  à  Paris,  m.  à  La  Haye 
(1616-1695),  peintre  d'histoire. 

Testelt,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Louvain);  1.530  A. 
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tester  [tês-t(\  v.  n.  (du  lat.  testari,  attester). 
Faire  son  testament  :  tester  en  faveur  de  quelqu'un. 

tester  [tés-té]  v.  a.  Munir  de  nouvelles  dents, 
en  parlant  d'un  peigne  de  tisserand. 

testérin  [te^-té]  n.  m.  Sorcier  qui  jette  un  sort. 
Adjccliv.  :  sorcier  teste i  in 

teStiCUlaire  [tès-ti-lat-lè-re]  adj.  Qui  appar- 
tient aux  testicules. 

testicule  [tés-tï\  n.  m.  (lat.  testiculus).  Anal. 
Glande  génitale  mâle  qui  produit  les  spermato- 
zoïdes. Bot.  'Testicule  d>:  chien,  nom  vulgaire  de  1  or- 
chis  mâle. 

—  Encycl.  Anat.  Les  testicules  sont  normalement 
au  nombre  de  deux, situés  dans  les  bourses  scrotum); 
ils  ont  la  forme  d'un  ovoïde  aplati,  du  volume  d'un 
œuf  de  pigeon.  Chaque  testicule  est  enveloppé  de 
deux  membranes,  l'une  fibreuse,  adhérente,  appelée 
albuginée;  l'autre  mobile,  la  tunique  vaginale. 

Quelquefois,  les  testicules,  formés  au  cours  de  la 
vie  embryonnaire,  descendent  seulement  après  la 
naissance  ou  ne  descendent  pas  (v.  cryptobciiime), 
ou  un  seul  descend  (v.  monorchime  . 

L'absence  (  v.  anorchidie  ),  l'atrophie  avec  ou 
sans  cryptorchidie,  l'ablation  (v.  castration)  des 
testicules  entraînent  la  stérilité. 

Les  principales  maladies  dont  le  testicule  peut 
être  le  siège  sont  :  la  tuberculose,  les  gommes 
syphilitiques,  les  cancers,  le  fongus,  le  sarcocèle, 
les  orchites  et  épididymites.  L'hydrocèle,  l'hémato- 
cèle,  la  hernie  scrotale  siègent  dans  les  enveloppes. 

testicule,  6  [tès-ti]  adj.  Muni  de  testicules. 

testif  [tès-tif\  n   m.  Poil  de  chameau. 

testimonial,  e,  aux  [tes-ti]  adj.  (du  lat.  <«- 

timonium,  témoignage)  Qui  résulte  d'un  témoi- 
gnage :  preuve  testimoniale. 

testimonialement  [tès-ti,  man_  adv.  Par 
témoins.  (Peu  us.) 

testis  unus,   testis  nullus,  mots  lat.  signif. 
Témoin  seul,  témoin  nul.  Adage  de  jurisprudence, 
qui  s'emploie  pour  faire  entendre  que  le  témoignage 
d'un  seul  ne  suffit  pas  pour  établir  en  justice  la  vé- 
rité d'un  fait. 

test-Objet  n.  m.  (de  l'angl.  test  object,  objet 
témoin).  Phys.  Préparation  microscopique,  servant 
à  apprécier  la  puissance  des  microscopes. 

teston  [tés-ton]  n.  m.  (ital.  testone;  de  testa, 
tête).  Ancienne  monnaie  d'argent  frappée  sous 
Louis  XII,  valant  de  10  à  12  sous.  Nepas  valoir  un 
teston,  être  de  très  mince  valeur. 

testonner  [tès-to-né]  v.  a.  (de  l'anc.  fr.  teste). 
Friser,  arranger  la  tête.  (Vx.) 

testonneur  [tis-to-neur]  n.  m.  Coiffeur.  (Vx.) 

testorium  [tès-to-ri-om']  n.  m.  Sorte  de  vitrage 
obtenu  en  plongeant  à  plusieurs  reprises  une  toile 
métallique  à  fils  très  fins  dans  de  l'huile  de  lin  cuite. 

Testry   ou   mieux    Tertry,   sur  lumignon, 

village  à  13  kil.  S.  de  Péronne  (Somme).  En  Ml.  vic- 
toire de  Pépin  d'Héristal  sur  Thierry  III,  et  qui  mar- 
qua la  fin  du  royaume  de  Neustrie. 

TeStU  (Jacques),  abbé  de  Belval.  littérateur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1626-1706%  Membre  de 
l'Académie  française.  C'était  un  incorrigible  bavard, 
de  mœurs  assez  libres,  poète  médiocre,  qui  eut  de 
vifs  démêlés  avec  Racine. 

testudinaire  [tès-tu-di-nè-re]  n.  f.  Bot.  Genre 
de  dioscoréacées  du  Cap,  dont  l'espèce  la  plus  re- 
marquable, la  testudinaire  pied  d'éléphant  (testudi- 
naria  elephantipes),  possède  un  rhizome  renflé,  qui 
s'élève  au-dessus  du  sol  et  peut  atteindre  parfois  un 
mètre  de  diamètre. 

testudinidéS  [tés-tu,  dé]  n.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  chéloniens.  comprenant  les  tortues  (testudo) 
et  genres  voisins.  S.  un  testudinidé. 

testudo  [tés-tu]  n.  m.  Zool.  Nom  scientifique  des 
tortues.  Chir.  Tumeur  enkystée,  ayant  la  forme 
d'une  écaille  de  tortue. 

testule  [tes-tu-le]  n.  m.  (de  test).  Bot.  Membrane 
extérieure  de  l'ovule. 

Testut  (Léo),  anatomiste  français,  né  à  Beau- 
mont  (Dordogne)  en  1849.  Il  a  fait  de  nombreux 
travaux  anatomiques,  et  son  Traité  d'anatomie 
humaine  est  particulièrement  estimé. 

têt  ou  test  [(e]  n.  m.  (du  lat.  testa,  vase  en  terre). 
Tesson.  Chim.  Vaisseau  de  terre  dont  on  se  sert 
pour  faire  en  grand  l'opération  de  la  coupellation. 
Crâne.  (Vx.)  Vener.  Partie  de  l'os  frontal  d'où  par- 
tent les  pivots  de  la  tête  d'un  animal  muni  d'un  bois. 

Têt  (la),  petit  fleuve  de  France,  né  au  pie  de 
Prigue,  traversant  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales,  et  débouchant  dans  la  Méditerranée;  il 
arrose  Prades  et  Perpignan;  120  kil.  Eaux  très  irré- 
gulières. 

tétanie  [ni]  n.  f.  (de  tétanos).  Accès  de  contrac- 
ture des  muscles  des  extrémités. 

—  Encycl.  La  tétanie  apparaît  généralement  sous 
l'influence  d'infections  diverses  (fièvre  typhoïde), 
d'auto-mtoxication,  de  lésions  profondes,  d'ablation 
du  corps  thyroïde,  etc.;  on  la  constate  dans  l'hystérie. 

La  tétanie  est  indolore,  bénigne,  mais  récidive 
facilement.  On  la  traite  par  les  antispasmodiques, 
les  hypnotiques,  ou  l'extrait  thyroïdien  s'il  y  a  lieu. 

tétaniforme  ou  tétanoïde  adj.  Qui  a  les 

apparences  du  tétanos. 

tétanine  n.  f.  Toxalbumine  découverte  dans 
les  cultures  de  bacille  tétanique. 

tétanique  adj.  De  la  nature  du  tétanos  :  con- 
vulsions tétaniques. 

té t ani sation  [za-si-on]  n.  f .  A ction  de  tétaniser. 

tétaniser  [zé]  v.  a.  Provoquer  des  accidents 
tétaniques. 

tétanisme  [nis-»ie]  n.  m.  Etat  tétanique. 

tétanomoteur  adj.  m.  Qui  détermine  des  mou- 
vements tétaniques. 

tétanos  [noss]  n.  m.  (du  gr.  tétanos,  rigidité  ;  de 
teinein,  tendre).  Maladie  infectieuse,  caractérisée  par 
la  tension   convulsive  et  douloureuse  des  muscles. 

—  Encycl.  Le  tétanos  est  ordinairement  consé- 
cutif aux  plaies  mâchées  anfractueuses  ;  il  apparaît 
surtout  chez  les  individus  qui  sont  en  contact  avec  les 
chevaux.  Le  bacille  spécifique  (v.  algues)  a  été  décou- 
vert en  1884  par  Nicolaïev  ;  il  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  sols  et  s'inocule  par  les  plaies.  La  pra- 
tique de  l'asepsie  a  du  reste  beaucoup  diminué  la 
fréquence  du  tétanos.  La  maladie  a  des  caractères 
très  tranchés;  la  fièvre,  les  spasmes  musculaires 
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sont  intenses  ;  la  mort  est  presque  toujours  fatale. 
Cependant,  l'injection  préventive  de  sérum  antitéta- 
nique, le  chloral  à  hautes  doses,  donnent  souvent 
des  juérisons. 

tètanotOXine  [loksi-ne]  n.  f.  Toxine  sécrétée 
par  le  bacille  du  tétanos  ou  bacille  de  Nicolaïev. 

tétar  n.  m.  Mar.  Chauniard  volant,  terminé  par 
une  queue  dans  laquelle  pénétre  la  clef  qui  sert  à  la 
lix.i  à  son  poste. 

têtard  [lar]  n.  m.  (de  tête).  Première  forme  de 
la  grenouille,  du  crapaud  et  de  la  salamandre.  (V.  ea- 
rHACIENS.)  Nom  vulgaire  de  certains  poissons  (cha- 
bot, chevesne,  etc.).  Arbre  taillé  de  manière  a  former 
une  touffe  au  sommet  du  tronc. 
Arbre  réservé  dans  une  coupe 
comme  tête  de  limite.  Extré- 
mité postérieure  du  timon 
d'une  voilure  qui  s'engage 
dans  la  fourchette. 

—  Encycl.  Zool.  Ainsi  appe- 
lées à  cause  du  développement  Têurds 
de  la  partie  antérieure  de  leur 

corps,  ces  larves  sont  exclusivement  aquatiques  et 
respirent  par  des  branchies  ;  par  une  série  di  mues, 
leur  taille  augmente,  les  membres  postérieurs  appa- 
raissent d'abord,  puis  les  membres  antérieurs;  les 
Poumons  se  développent,  eniiu  la  queue  disparaît  et 
animal  est  adulte  (grenouilles,  crapauds). 

tétartoèdre  adj.  Qui  présente  le  plié  îomène 
de  tétartoédrie. 

tétartoédrie  [dri]  n.  f.  (du  gr.  telarto.;  qua- 
trième, et  edra,  base).  Etat  d'un  cristal  en  pyramide 
carrée. 

tétartoédrique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  té- 
tartoédrie. m 

tétasse  [ta-se]  n.  f.  (de  tette).  Pop.  Grosse  ma- 
melle de  femme,  flasque  et  pendante.  (L'Acad.  ne 
donne  que  le  plur.  et  écrit  tétasses.) 

tête  n.  f.  (du  lat.  testa,  pot  de  terre).  Extrémi.» 
supérieure  du  corps  de  l'homme,  et  antérieure  de 
celui  de  l'animal,  contenant  le  cerveau  et  les  organe  ; 
de  plusieurs  sens  :  lever  la  tète.  (V.  planche  homme. 
Crâne  :  fendre  la  tète  à  quelqu'un.  Chevelure  :  une 
tite  pommadée.  Fig.  Esprit,  imagination,  mémoire  : 
avoir  une  chose  en  tète.  Raison,  sang-froid  :  perdre 
la  tète.  Volonté,  obstination  :  avoir  une  tête  de  fer. 
Individu  :  payer  tant  par  tète.  Vie  :  il  lui  en  coûta 
la  tête.  Représentation  d'une  tète  :  une  tête  d'étude. 
Côté  d'une  monnaie  qui  porte  une  figure.  Sommité, 
extrémité  renflée  d'un  objet  :  tête  d'un  arbre,  d'une 
épingle,  etc.  Principale  direction  :  être  à  la  tète  des 
affaires.  Premier  rang  :  marcher  à  la  tête  d'une 
armée,  d'un  cortège.  Commencement  d'un  écrit,  d'un 
livre,  etc.  :  «ne  tête  de  chapitre.  Tête  pelée  ou 
chauve,  crâne  dénudé.  Tête  dure,  intelligence  lente, 
peu  développée.  Mauvaise  tête,  esprit  léger  ou  indis- 
cipliné. Tête  carrée,  homme  obstiné.  TYte  sans  cer- 
velle, éventée,  à  l'évent,  de  linotte,  esprit  léger,  in- 
considéré. Bonne  tête,  jugement  sain  ;  par  ironie  : 
visage  ou  personnage  ridicule,  grotesque.  Forte  tète, 
caractère  insubordonné,  principal  meneur.  Tête 
couronnée,  souverain.  Tète  de  Turc,  sorte  de  dyna- 
momètre sur  lequel  on  essaye  sa  force  musculaire 
en  frappant  avec  le  poing  fermé  sur  une  tête  sou- 
vent coiffée  d'un  turban;  fig.  Personne  qui  est  le 
but  ordinaire  de  certaines  attaques,  critiques  ou  laz- 
zis. Pop.  Se  payer  la  tète  de  quelqu'un,  le  mystifier, 
lui  conter  sérieusement  les  plus  grosses  bourdes.  Mal 
de  t'te,  douleur  intérieure  que  l'on  éprouve  surtout 
vers  la  partie  antérieure  du  crâne.  A  ir  de  tête,  manière 
dont  la  tête  est  posée  sur  le  cou.  Coup  de  tête,  étour- 
derie,  hardiesse.  La  tête  la  première,  la  tête  en  bas, 
dans  une  chute.  A  la  tête,  en  présence  de,  en  qualité 
de,  chef  de.  De  la  tête  au  pied,  sur  tout  le  corps. 
Sur  la  tête  de,  à  la  charge  de,  sous  le  nom  de.  en 
vouant  aux  vengeances  célestes  en  cas  de  parjure. 
Lever  la  tête,  se  montrer,  révéler  son  influence. 
Télé  levée,  sans  crainte  et  sans  honte.  Baisser  la  tfite, 
avoir  honte.  Courier  la  tète,  se  soumettre.  Trie 
baissée,  sans  réfléchir,  sans  regarder  le  danger. 
Piquer  une  tête,  se  jeter  dans  l'eau  la  tête  la  pre- 
mière. Faire  sa  tète,  se  donner  des  airs  importants. 
Pop.  Faire  la  tête,  faire  mauvaise  mine,  bouder. 
Foire  une  tête,  être  ahuri  ou  furieux.  Avoir  quelque 
chose  en  tète,  y  penser  souvent.  En  avoir  par-dessus 
la  tête,  être  rassasié,  excédé  de.  A'e  savoir  où  don- 
ner de  la  tête,  ne  savoir  de  quoi  s'occuper  d'abord. 
Laver  la  tète  à  quelqu'un,  le  réprimander  fortement. 
Tenir  tête,  résister.  Tourner  la  tête,  rendre  fou,  faire 
ado.pter  ses  opinions.  Crier  à  tue-tête,  de  toute  sa 
force.  Rompre,  casser  la  tète,  importuner.  Porter, 
donner,  monter  à  la  tête,  causer  une  sorte  de  trouble. 
Jeter  à  la  tête,  rappeler  pour  blâmer,  outrager. 
Mettre  en  tête,  donner  la  pensée  de.  Se  mettre  en  tète, 
concevoir  le  projet  de.  Avoir  toute  sa  tête,  jouir  de 
80n  bon  sens.  Porter  sa  tête  sur  l'échafaud,  être 
décapité.  Rompre  la  tête  à  quelqu'un,  l'importuner. 
J'y  mettrais  ma  tète  à  couper,  j'en  suis  tellement  sûr 
que  j'y  engagerais  ma  vie.  De  tête,  de  mémoire,  d'ima- 

fination.  Tête  de  mort,  squelette  d'une  tète  humaine. 
'ête  de  clou,  écriture  mal  formée  ;  caractère  d'im- 
primerie usé.  Tète  de  ligne,  station  où  commence 
une  ligne  de  chemin  de  fer,  de  tramway,  etc.  Tête 
de  mur.  partie  plus  épaisse  d'un  mur,  à  son  extré- 
mité. Milit.  Partie  la  plus  avancée  d'un  ouvrage  ou 
d'une  colonne.  Arboric.  Ensemble  des  branches  d'un 
arbre  ou  d'un  arbuste  taillé  en  boule.  Bx-arts.  Lon- 

fueur  d'une  face  humaine,  servant  d'unité  pour  éva- 
uer  les  dimensions  du  corps.  Jeux.  La  première 
flèche  du  jeu  de  jacquet.  Mar.  Partie  supérieure  ou 
extrémité  d'une  pièce  de  membrure  ou  de  mâture. 
Musiq.  Partie  d'un  instrument  à  cordes  où  sont 
flxé»s  les  clefs.  Turf.  Mesure  pour  apprécier  l'ordre 
d'arrivée  des  chevaux  au  poteau  :  gagner  d'une  tête. 
Typog.  Ligne  de  tête,  première  ligne  de  la  page  qui 
porte  ordinairement  le  numéro  de  pagination  et  le 
titre  courant,  s'il  y  en  a  un.  Arg.  milit.  Tête  de 
veau,  soldat  des  compagnies  de  discipline,  envoyé 
comme  punition  dans  les  atetiers  de  travaux  publics. 
Arg.  théât.  Têteàl'huile,  se  dit  d'un  figurant  de  théâtre 
engagé  pour  une  seule  représentation.  Bios.  Tète  de 
Maure,  tète  de  nègre  couronnée  d'un  tortil  blanc.  En 
tête  à  tête  loc.  adv.  Seul  à  seul.  Prov.  :  Tête  de 
fou  ne  blanchit  pas,  les  fous  sont  exempts  des  soucis 
qui  font  blanchir  les  cheveux  des  autres  personnes. 
Ai.i  >s.  littér.  :  Je  voudrais  que  le  peuple  romain 
n'eut  qu'une  tête,  pour  l'abattre  d'un  seul  coup,  mot 
atroce  de  Caligula.  féroce  amateur  de  supplices. 
Belle  tête,  mais  de  cervelle  point.  C'est  ainsi  que 
La  Fontaine,  dans  sa  fable  le  Renard  et  le  Buste 
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vlV,  14),  a  traduit  an  vers  de  Phèdre  et  une  phrase 
d'Esope.  On  applique  ces  mots  aux  personnes  chez 
qui  l'esprit  est  loin  de  répondre  aux  apparences. 

Têtes  rondes,  surnom  des  soldats  de  Cromwell, 
qui  avaient  les  cheveux  coupés  courts,  tandis  que 
les  cavaliers,  partisans  de  Charles  1",  les  portaient 
longs  et  bouclés. 

tête-à-tête  n.  m.  invar.  Entretien  particulier 
de  deux  personnes.  Canapé  à  deux  places  et  à  deux 
dossiers.  Service  à  thé  pour  deux  personnes  seule- 
ment. En  tête  à  tète,  v.  tète. 

têteau  [M]  n-  m.  Extrémité  d'une  maîtresse 
branche  coupée  près  du  pied. 

tète-bêche  loc.  adv.  (de  tiïe,  et  du  vx  fr.  bé- 
chevet,  tête  à  rebours).  Se  dit  quand  deux  objets  de 
même  nature  sont  placés  à  côté  l'un  de  l'autre  dans 
un  sens  inverse,  la  tête  de  l'un  aux  pieds  de  l'autre. 

têtebleu  ou  tête-bleue  interj.  (de  tête,  et 
bleu,  mis  pour  Dieu).  Sorte   de  jurement. 

tête-bœuf,  tète-Christ,  tête-Dieu  in- 
terj. Sorte  de  jurement. 
tête-chèvre  ou  tette-chèvre  n.  m.  Nom 

vulgaire  de  l'engoulevent  :  PI.  des  lète-ehècres  ou 
tette-chèvres. 

tête-de-ClOU  n.  f.  Motif  ornemental  des  archi- 
voltes et  des  bandeaux  dans  l'architecture  romane. 
PI.  des  têtes-de-clou. 

tête-de-moineau  n.  f.  Désignation  d'une 
catégorie  de  petits  morceaux  de  houille.  PI.  des  tè- 
tes-de-moineaux. 

tête-de-More  ou  tète-de-Maure  n.  f. 

Vaisseau  de  cuivre  étamé  qui  sert  aux  distillateurs. 
PI.  des  tètes-de-More  ou  tètes-de-Maure. 

tétée  ou  tetée  [té]  n.  f.  Quantité  de  lait  qu'un 
enfant  tète  en  une  fois. 

Téteghem,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Dunkerque  ;  1.700  h.  Distilleries,  filatures. 

téter  [té]  v.  a.  (de  tette.  —  Se  conj.  comme  accélé- 
rer), ou  téter  (té.  Prend  deux  (  devant  une  syllabe 
muette  :  je  tette).  Sucer  le  lait  de  la  mamelle  d'une 
femme  ou  de  la  femelle  d'un  animal. 

téterelle  [rê-Ze]  n.  f.  (de  téter).  Petit  appareil 
en  verre,  qui  se  place  sur  le  bout  du  sein  d'une  nour- 
rice, et  dans  lequel  on  aspire  le  lait  par  l'intermé- 
diaire d'un  tube  de  caoutchouc.  (On  l'emploie  pour 
tirer  le  lait  des  nourrices,  lorsqu'on  veut  analyser  la 
sécrétion  lactée  ou  dégorger  un  sein  enflammé.) 

téthys  [tiss]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes opisthobranches,  propres  à  la  Méditer- 
ranée, et  qu'on  appelle  aussi  lièvres  marins.  (Ce  sont 
de  graids  animaux  nus,  plats,  dont  la  tête  est  munie 
d'un  disque  frangé,  aussi  grand  que  le  corps.) 

Téthys  [tiss],  divinité  marine,  personnification 
de  l'eau  dans  sa  force  fécondante,  fille  d'Ouranos 
et  de  Ga?a,  femme  d'Okeanos,  mère  de  Nérée  et  des 
Océanides.  (Ne  pas  confondre  avec  sa  petite-fille 
Thétis,  épouse  de  Pelée  et  mère  d'Achille.) 

têtier  [ti-é]  n.  m.  Mar.  Rameur  de  l'avant,  dans 
une  embarcation. 

têtière  n.  f.  (de  tète).  Petite  coiffe  de  toile,  qu'on 
met  aux  enfants  nouveau-nés.  Capuchon  qui  recouvre 
la  tête  des  chartreux.  Chevet,  côté  de  la  tête  dans 
un  lit.  Coussin  ou  pièce  de  dentelles,  de  broderie,  etc., 
que  l'on  fixe  au  dossier  d'un  fauteuil  et  sur  quoi 
vient  s'appuyer  la  tête.  Bois  dans  lequel  on  ajuste 
la  tête  des  plis  d'un  soufflet  d'orgue.  Partie  supé- 
rieure de  la  bride  d'un  cheval,  qui  passe  derrière  les 
oreilles  et  soutient  le  mors.  (V.  harnais).  Mar.  Par- 
tie supérieure  d'une  voile  carrée. 

tétigué  [g hé],  tétiguenne  [ghè-ne],  juron 
campagnard,  dans  les  comédies  du  xvne  siècle. 

tétin  ou  tetin  n.  m.  (de  tette).  Bout  de  la  ma- 
melle. Mamelle.  (Vx.) 

tétine  ou  tétine  n.  f.  Mamelle  d'un  mammi- 
fère. Mamelle  d'animal,  considérée  comme  aliment  : 
tétine  de  vache.  Petite  membrane  en  caoutchouc,  per- 
cée d'un  trou,  et  que  l'on  met  sur  les  bouteilles  ou  bi- 
berons pour  faire  téter  les  enfants.  Bosse  que  produit 
une  balle  sur  une  cuirasse  qu'elle  ne  traverse  pas. 

Tetmajer  (Casimir),  poète  polonais,  né  à  Ludz- 
mierz  (Galicie)  en  1863.  Ses  poésies  sont  d'une  ins- 
piration panthéiste  et  pessimiste. 

têtoire  n.  m.  Machine  à  frapper  les  têtes 
d'épingles. 

téton  ou  teton  n.  m.  Mamelle  de  la  femme. 
Abusiv.  Sein  d'homme.  Téton  borgne,  téton  dépourvu 
de  bout.  Téton  de  Vénus,  grosse  variété  de  pêche 
molle,  qui  porte  un  appendice  semblable  à  un  bout 
de  sein. 

tétonnière  ou  tetonnière  [to-ni]  n.  f.  Femme 

quia  de  gros  tétons.  Bande  d'étoffe  dont  on  se  sert 
pour  soutenir  les  tétons. 

TétOUan,  v.  et  port  du  Maroc,  sur  la  Méditer- 
ranée; 26.000  h.  Armes.  Commerce  important.  Beaux 
jardins. 

tétra  (du  gr.  tettara,  quatre),  préf.  qui  entre  dans 
la  composition  d'un  grand  nombre  de  mots. 

tétrabranche   ou   tétrabranchial  adj. 

Qui  a  quatre  branchies.  N.  m.  pi  Ordre  de  mollusques 
céphalopodes  qui,  comme  les  nautiles,  sont  pourvus 
de  quatre  branchies  disposées  par  paires  symétri- 
ques et  de  quatre  veines 
branchiales.  S.  un  tétra- 
branche ou  tétrabranchial . 

tétracentigrade 

[san]  adj.  Physiq.  Se  dit  de 
l'échelle  thermométrique, 
comprenant  400  divisions 
et  s'étendant  de  la  tempé- 
rature de  —  40o  (congéla- 
tion du  mercure)  à  -f  360 
(ébullition  du  mercure). 

tétracère  n.  m.  Zool. 

Genre  de  mammifères  ru-  Tétracère. 

minants,  renfermant  de  pe- 
tites antilopes  indiennes,  qui  possèdent  deux  paires 
de  cornes.  Bot.  Genre  de  dilléniacées,   renfermant 
des  plantes  grimpantes  des  régions  tropicales. 

tétrachlorure  [Wo]  n.  m.  Combinaison  du 
chlore  avec  un  autre  corps  simple  et  contenant 
quatre  équivalents  de  chlore. 

tétracoque  adj.  Bot.  Qui  se  compose  de  quatre 
coques  :  fruil*  tétraedq 

tétracordal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rarport  au 
tétracorde. 
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tétracorde  n.  m.(gr.*ciraA7ioi'doji;du  préf.  té- 
tra, et  de  corde).  Sorte  de  lyre  des  anciens,  à  quatre 
cordes.  Gamme  des  anciens,  fondée  sur  une  échelle 
de  quatre  sons,  dont  le  premier  et  le  dernier  for- 
maient un  intervalle.  V.  gamme. 

tétractinellides  [nèl]  a.  m.  pi.  Ordre  d'épon- 
gés, renfermant  celles  dont  le  squelette  est  com- 
posé de  spicules  siliceuses  à  quatre  pointes,  disposées 
suivant  des  plans  réguliers.  S.  un  tétractinellide. 

tétradactyle  adj.  Qui  a  quatre  doigts  au  pied. 

tétradite  n.  m.  (du  gr.  telra,  quatre).  Uist. 
relig.  Nom  donné  à  divers  hérétiques  qui  affichaient 
leur  respect  superstitieux  pour  le  nombre  quatre. 

tétradrachme  [dragh-me\  n.  f.  (du  préf.  tetra, 

et  de  drachme).  Monnaie  d'argent  grecque,  valant 
quatre  drachmes. 

tétradyname  ou  tétradynamique  [Ace] 

adj.  (du  préf.  tétra,  et  du  gr.  dunamis,  force).  Se 
dit  des  étamines  au  nombre  de  six,  dont  quatre  sont 
plus  longues. 

tétradynamie  [mi]  n.  f.  Etat  des  fleurs  tétra- 
dynames. 

tétraédral,  e,  aux  adj.  Relatif  au  tétraèdre. 

tétraèdre  n.  m.  (du  préf.  tetra,  et  du  gr.  edra, 
face).  Solide  dont  la  surface  est  formée  de  quatre 
triangles.  Tétraèdre  régulier,  tétraèdre  dans  lequel  les 
quatre  faces  sont  des  triangle  séqui- 
latéraux  égaux  :  le  volume  d'un  té- 
traèdre est  égal  au  tiers  du  produit 
des  mesures  de  sa  base  et  de  sa  hau- 
teur. Adj.  Qui  a  quatre  faces  planes  : 
une  pyramide  tétraèdre. 

tetraédrique  adj.  Coordonnées 
tétraédriques,  système  de  coordon- 
nées dans  lequel  un  point  est  déterminé  par  des 
nombres  proportionnels  aux  distances  de  ce  point 
aux  quatre  faces  d'un  tétraèdre. 

tétragène  ou  tétracoque  n.m.  Microcoque 

qui  se  produit  par  division  suivant  deux  directions 
de  l'espace,  et  dont  les  quatre  éléments  ainsi  pro- 
duits restent  plus  ou  moins  accolés. 

tétragnathe  n.  f.  Genre  d'arachnides,  répan- 
dus sur  tout  le  globe  et  renfermant  des  araignées 
allongées  dont  une  espèce  est  commune  en  France. 

tétragone  adj.  (du  préf.  tetra,  et  du  gr.  gônia, 
angle).  Géom.  Qui  a  quatre  angles  et  quatre  côtés. 
N.  m.  :  un  tétragone.  Boi.  Syn.  de  tétraoonié. 

tétragonie  [ni]  n.f.  Genre  de  mésembryanthé- 
macées,  renfermant  des  plantes  herbacées,  dont  on 
connaît  une  vingtaine  d'espèces  des  régions  mari- 
times de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie.  (La 
tétragonie  étalée  est  appelée  aussi  épinard  de  la 
Nouvelle-Zélande  ou  épinard  d'été,  et  se  consomme 
comme  l'épinard.) 

tétragonure  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  propres  à  la  Méditerranée. 

tétragramme  [gra-me]  adj.  (du  préf.  tétra,  et 
du  gr.  gramma,  lettre).  Se  dit  d'un  mot  eomposé  de 
quatre  lettres.  N.  m.  Quatre  lettres  mystiques,  qu'on 
inscrit  dans  un  triangle  pour  y  figurer  le  nom  secret 
et  mystérieux  de  Dieu.  Se.  occ.  Signe  cabalistique 
du  quaternaire,  figuré  par  le  tau  ou  par  une  croix. 

tétragyne  ou  tétragynique  adj.  (du  préf. 

tètra,  et  du  gr.  gunê,  femelle).  Se  dit  des  fleurs  qui 
ont  quatre  pistils. 

tétragynie  [ni]  n.  f.  (de  tétragyne).  Etat  des 
fleurs  qui  ont  quatre  pistils.  Ordre  qui  se  retrouve 
dans  plusieurs  classes  du  système  sexuel  de  Linné, 
et  qui  comprend  les  genres  dont  les  fleurs  sont  mu- 
nies de  quatre  pistils  ou  de  quatre  styles. 

tétrakène  n.  m.  (du  préf.  tétra,  et  de  akène). 
Fruit  composé  de  quatre  akènes. 

tétralogie  [jî]  n.  f.  (du  préf.  tétra,  et  du  gr. 
logos,  discours).  Ensemble  de  quatre  pièces  que  pré- 
sentaient aux  concours  dramatiques  les  poètes  tra- 
giques de  l'ancienne  Grèce  :  une  tétralogie  compre- 
nait trois  tragédies  et  un  drame  satyrique.  Musiq- 
Ensemble  de  quatre  opéras  :  la  tétralogie  de  Richard 
Wagner  est  intitulée  l'Anneau  du  Nibelung. 

tétralOgiqUOadj.Qui  a  rapport  à  la  tétralogie. 

tétramère  adj.  (du  préf.  tétra,  et  du  gr.  meros, 
partie).  Qui  est  divisé  en  quatre  parties. 

tétramètre  adj-  (du  préf.  tétra,  et  de  mitre, 
groupe  de  syllabes  comprenant  deux  temps  mar- 
qués). Se  dit  d'un  vers  composé  de  quatre  mètres. 
N.  m.  Vers  composé  de  quatre  mètres  :  un  tétra- 
mètre anapestique. 

tétramétrique  adj.  Se  dit  des  cristaux  à 
quatre  axes. 

tétrandre  adj.  (du  préf.  tétra,  et  du  gr.  anêr, 
andros,  mâle).  Qui  a  quatre  étamines. 

tétrandrie  [dri]  n.  f.  (de  tétrandre).  Etat  des 
fleurs  tétrandres.  Quatrième  classe  du  système  de 
Linné,  comprenant  les  genres  à  fleurs  hermaphro- 
dites qui  ont  quatre  étamines  égales. 

tétrandnque  adj.  Qui  appartient  à  la  té- 
trandrie. 

tétranème  n.  m.  Genre  de  scrofulariacées, 
renfermant  des  herbes  mexicaines,  que  l'on  cultive 
dans  les  serres  d'Europe 
pour  leur  floraison  pres- 
que continue. 

tétraonidés  [dé] 

n.  f.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux gallinacés  dont 
les  principaux  genres 
sont  :  tétras  (tétrao),  gé- 
linote,  lagopède,  etc.  S.  tTÂ 
un  tétraonidé. 
tétraophase  n.  TéiraoPha8e. 

m.  Genre  d'oiseaux  gal- 
linacés, famille  des  phasianidés,  comprenant  deux 
espèces  du  Tibet,  voisines  des  perdrix  rouges. 

tétrapode  adj.  (du  préf.  tétra,  et  du  gr.  pous, 
podos,  pied).  Qui  a  quatre  pieds.  Ancienne  division 
des  papillons  diurnes. 

tétrapétale  adj.  (du  préf.  tétra,  et  de  pétale). 
Se  dit  des  plantes  dont  les  corolles  ont  quatre  pétales. 

tétraplégie  [jî]  n.  t.  (du  préf.  tétra,  et  du  gr. 
plessein,  frapper).  Paralysie  qui  frappe  les  quatre 
memiircs. 

tétrapole  n.f.  (du  préf.  (t'/ra.etdiigr.;ioZ!'s, ville). 
Dans  l'antiquité,  confédération  de  quatre  villes  : 
contrée  où  étaient  situées  quatre  villes  remar- 
quables, telle  que  la  Cyrénaïque,  l'île  de  Céphalonie. 
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tétraptère  adj.  (du  préf.  tetra,  ctdugv.pteron, 
aile).  Qui  possède  deux  paires  d'ailes. 

tétraptérure  n.  m.   Jous-genre   de   poissoos- 

l  ■  .  <■■  -m ]]. nant  deux  espèces  des  mersd'Ku- 
rope.  (On  les  rencontre  fréquemment  dans  la  Médi- 
terranée et  le  golfe  de  Gascogne.) 

tétraptéryX[>  iAs]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  échas- 
siers,  renfermant  de  jolies  grues  de  l'Afrique  australe, 
vulgairement  appelées  gruet  de  Paradis. 

tétraptote  adj.  [gr  tétrapUtos;  du  préf.  tétra. 
et  du  gr.  plnsis,  chute).  Grani.  Se  dit  des  noms  grecs 
ou  latins  qui  n'ont,  au  singulier  ou  au  pluriel,  que 
quatre  formes  différentes. 

tétrarchat  [/■'«]  n.  m.  Dignité  de  tétrarque. 
Exercice  des  fonctions  de  tétrarque, 

tétrarchie  [chi]  n.  f.  (de  tétrarque).  Subdivi- 
sion de  la  phalange  grecque.  Fonction  d  un  tétrarque. 
Gouvernement  de  l'empire  romain,  sous  Dioclétien, 
qui  divisa  l'empire  entre  quatre  empereurs  :  Dioclé- 
tien, Maximilicn  Hercule,  Galère,  Constance  Chlore  : 
la  tétrarchie  fut  instituée  surtout  pour  permettre  à 
l'empire  de  se  défendre  contre  les  Barbares. 

tétrarque  n.  m.  (gr.  titrarkhès;  du  préf.  letra, 
et  de  urkhem,  commander).  Chef,  gouverneur  d'une 
tétrarchie. 

tétras  [trass]  n.  m.  (du  lat.  et  gr.  tetrax).  Genre 
d'oiseauxgallinacés, 
type  de  la  famille  des 
tétraonidés,  répan- 
dus de  l'Europe  au 
nord  de  l'Asie. 

—  Encycl.  Les 
tétras  ou  coqs  de 
bruyère  sont  de 
grands  et  forts'  oi- 
seaux à  bec  court  et 
robuste,  qui  habitent 
surtout  les  régions 
montagneuses  (fo- 
rêts de  conifères); 
on  les  chasse  pour 
leur  chair  très  esti- 
mée; les  mâles  ont 
un  brillant  plumage. 
En    France     vit    le  Tétras, 

grand  tétras  (tetrao 

urogallus),  qui  atteint  0°>,80  de  long  et  1>»,30  d'enver- 
gure, et  que  l'on  rencontre  dans  les  Ardennes,  les  Vos- 
ges, les  Alpes,  les  Pyrénées.  Le  lyrure  ou  tétras  lyre 
préfère  aux  grandes  forêts  les  taillis  buissonneux. 

tétrasépale  adj.  (du  préf.  tétra,  et  sépale).  Dot. 
Qui  a  quatre  sépales. 

tétraspermé  [tras-pèr-mi],  e  adj.  (du  préf.  té- 
tra, et  du  gr.  sperma,  germe).  Bot.  Dont  le  fruit  con- 
tient quatre  graines. 

tétrasporacées  [tras-po-ra-sè]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille d'algues  chlorophycées  unicellulaires.  S.  une 
tètrasporacèe. 

tétrasporange  [tras-po]  n.  m.  Sporange  qui 
se  rencontre  chez  les  algues  floridées,  et  dans  lequel 
les  spores  se  forment  au  nombre  de  quatre. 

tétraspore  [lras-po-re]  n.  m.  (du  préf.  tétra,  et 
du  gr.  sporos,  graine).  Nom  donné  aux  spores  des 
algues  de  l'ordre  des  floridées,  parce  qu'elles  se*for- 
ment  au  nombre  de  quatre  dans  chaque  sporange. 

tétraStémone  [tras-té]  n.  m.  (du  préf.  tétra, 
et  du  gr.  stèiuon,  étamine).    Qui  a  quatre  étamines. 

tétrastique  [tras-ti-ke]  adj.  (du  préf.  tétra,  et 
du  gr.  stikhos,  rang).  Archit.  anc.  Qui  a  quatre  rangs 
de  colonnes.  Métr.  Qui  est  composé  de  quatre  vers. 

tétrastyle[ji'a.s-<i-te]adj.(dupréf.te<ra,etdugr. 
stulos,  colonne).  Quia  quatre  colonnes  de  front:  temple 
tétrastyle.  N.  m.  Temple  à  quatre  colonnes  de  front. 

tétrasyllabe  [sil-ia-be]  ou  tétrasyllabi- 

que  [sil-Ia]  adj.  (du  préf.  tétra,  et  de  syllabe).  Qui 
a  quatre  syllabes. 

tétr atomicité  n.  f.  Caractère  tétratomique. 

tétratomique  adj.  (  du  préf.  tétra,  et  de 
atome).  Chim.  Se  dit  des  corps  qui  peuvent  se  subs- 
tituer ou  se  combiner  à  quatre  atomes  d'hydrogène 
ou  d'un  corps  monovalent. 

tétravaleilt  [toi],  e  adj.  Chim.  V.  valence. 

TetriCUS  (C.  Pius  Esuvius),  un  des  empereurs  ro- 
mains de  la  série  des  Trente  tyrans.  Il  prit  la  pourpre 
en  -2(18  ;  détrôné  par  Aurélien  en  273,  mort  vers  276. 

tétrix  [«n'As]  n.  m.  Genre  d'insectes  orthoptères 
sauteurs,  renfermant  de  petites  sauterelles  grises 
ou  brunes,  répandues  sur  tout  le  globe. 

tétrobole  n.  f.  (gr.  tetrôbolos).  Métrol.  anc. 
Monnaie  grecque,  qui  valait  quatre  oboles,  c'est-à- 
dire  0  fr.  60  environ.  Poids  grec  valant  quatre  oboles, 
soit  2  gr.  880. 

tétrodOIl  n.  m.  Genre  de  poissons  plectogna- 
thes  gymnodontes,  ren- 
fermant  des  formes 
renflées  qui  vivent  prin- 
cipalement dans  les 
mers  chaudes. 

tette    [tè-te]    n.    f.    '  »&ÉCï=S' 

(orig.  german.).  Bout 
de  la  mamelle  chez  les 
animaux. 

tettigie    [tè-ti-ji]  Tétrode, 

n.  f.  Sous-genre  de  cigales,  dont  l'espèce  type  est 
la  cigale  de  l'orme  et  du  frêne. 

tettigone  [tè-ti]  n.  f.  Genre  d'insectes  hémip- 
tères,  répandus  sur  tout  le  globe. 

tettin  [lè-tin]  n.  m.  Ouverture  du  four  à  potier. 

têtu,  6  n.  et  adj.  (de  tète).  Obstiné,  opiniâtre. 
N.  m.  trros  marteau  pour  abattre  la  pierre  près 
des  arêtes.  Ant.  Obéissant,  docile. 

tètuer  [tu-é]  v.  a.  Ebaucher  avec  le  têtu  :  lêtuer 
des  pierres. 

Tetzel  (Jean  Diez,  dit),  dominicain  allemand,  né 
à  Pirna,  m.  à  Leipzig  (1 470-1519).  Léon  X  le  nomma  in- 
quisiteur de  la  foi  et  le  chargea  de  prêcher  les  indul- 
gences pour  obtenirles  fonds  nécessaires  à  l'achève- 
ment de  la  basilique  de  Saint-Pierre.  Son  zèle  motiva 
l'indignation  de  Luther  et  l'explosion  delà  Réforme. 

Teucer  [sèr]  ou  TeUCrOS,  frère  d'Ajax,  fon- 
dateur de  Salamine  en  Chypre. 

teucriette  [è-te]  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  vé- 
ronique des  prés. 


des 


teucrium  [o»t'J  n.  m.   Bot.   Nom   scientifique 
s  germandrées. 


Teufeil,  oomm.  de  Suisse  (cant.  d'Appenz  ;ll. 
Rhodes-Extérieures)  ;  4.600  h.cn  de  nombreux  h:*- 
i- de  bétail;  Industrie  laitière;  broderie 

Teuffel  (Wilhelm).  philologue  allemand,  né  à 
Ladwigsburg,  m.  à  Tubingue  f  1820-1878)  ;  auteur 
d'une  excellente  Histoire  de  la  littérature  romaine. 

teuf-teuf  n.  m.  Onomatopée  figurant  le  bruit 
1  L'explosion  motrice,  dans  les  automobiles  à  pé- 
trole. Pur  exl.  Automobile. 

teugue  [teu-ghe]  n.  f.  /lat.  teyula).  Petite  du- 
nette de  l'avant  ou  de  l'arrière  du  navire,  pour  abri- 
ter les  hommes. 

TeUtatèS  [tèss],  un  des  dieux  de  quelques  peu- 
ples germaniques  et  gaulois,  mentionné  par  Lucain 
dans  la  Pharsalc. 

Teutberg  [bérgh]  (forêt  de),  Teutoburger 

"Wald,  chaine  de  collines  boisées  de  l'Allemagne 
(Hanovre   et  Westphaliej;   468   m.   Elle  porte,  près 

de  Minden,  une  statue  colossale  d'Arminius. 

teutomane  n.  Personne  possédée  de  la  teuto- 
nianie. 

teutomanie  n.  f.  (de  teuton,  et  manie,.  Manie, 
admiration  excessive  des  Allemands. 

teuton,  onne  [o-ne]  adj.  et  n.  Qui  concerne  les 
anciens  Teutons.  Habitant  de  l'ancienne  Germanie 
et,  aujourd'h.,  en  mauv.  paît.  Allemand,  Allemande. 

teutonique  adj.  Qui  appartient  aux  Teutons  : 
langue  teutonique. 

Teutonique  (ordre)  ou  de  Notre-Dame- 
des-Allemands,  l'un  des  plus  anciens  ordres  hos- 
pitaliers et  militaires,  fondé  vers  1128  à  Jérusalem 
par  les  croisés  allemands  sous  le  nom  de  frères 
de  l'hôpital  de  Sainte-Marie-des-Teutons.  Approuvé 
par  le  pape  Célestin  III  en  1190, 
il  comprenait  des  chevaliers 
recrutés  parmi  la  noblesse,  fai- 
sant vœu  de  pauvreté,  de  chas- 
teté et  d'obéissance,  des  prêtres, 
ou  chapelains,  et  des  frères 
servants  ou  oblats.  Il  rendit  en 
Orient  les  mêmes  services  que 
les  ordres  du  Temple  et  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem.  Après 
la  perte  d'Acre,  le  siège  de  l'or- 
dre fut  transféré  à  Venise,  puis       n-j—  ,«  .i™,.,. 

„       .       ,  T,         .      !  r  Urdre  teutonique. 

a    Marienbourg,     Kcemgsberg.  ^ 

Napoléon  I"  l'abolit  en  1809  dans  les  pays  de  la  con 
fédération  du  Rhin.  Rétabli  en  1834,  réorganisé  en 
1840,  1803,  1871,  il  existe  encore  aujourd'hui  en  Au- 
triche et  dans  les  Pays-Bas  (bailliage  d'Utrecht) 
comme  ordre  religieux  de  chevalerie  indépendant. 
Accessible  aux  personnes  des  deux  sexes  nobles  et 
catholiques  ;  les  titulaires  ont  un  costume  spécial 
et  portent  en  sautoir  une  croix  d'or  émaillée  de 
noir  et  bordée  de  blanc;  une  seule  classe  en 
Autriche,  trois  dans  les  Pays-Bas  ;  ruban  noir. 

Aujourd'hui,  l'ordre  Teutonique  existe  en  Autri- 
che comme  institut  religieux  de  chevalerie  indépen- 
dante. Ruban  noir. 

Teutons  [ton],  peuple  de  l'ancienne  Germanie  ; 
ils  envahirent  la  Gaule  avec  les  Cimbres  et  furent 
taillés  en  pièces  par  Marius,  près  d'Aix  en  Provence. 
Leur  chef,  Teutobochus,  d'une  prodigieuse  force  phy- 
sique, orna  le  triomphe  du  vainqueur  (102  av.  J.-C). 

Teverone  (anc.  Anio),  riv.  d'Italie,  affl.  du 
Tibre;  cours  118  kil.  Il  forme  les  célèbres  casca- 
telles  de  Tivoli. 

Tewfik  (Mohammed),  khédive  d'Egypte,  né 
en  1852,  m.  près  du  Caire  (1852-1892).  Il  monta  sur 
le  trône  en  1879,  mais  dut  subir  à  partir  de  1882  le 
contrôle  britannique. 

Texas  [tdk-sass],  un  des  Etats  de  l'Union  améri- 
caine ;  3.336.000  h.  Capit.  Austin.  Coton,  tabac,  sucre. 

TexCOCO,  v.  du  Mexique  (Mexico),  sur  le  lac 
homonyme;  16.000  h.  Chapellerie. 

Texel  ou  Tessel,  île  hollandaise  au  N.  du  Zuy- 
derzée  ;  5.000 h.  Vastes  pâturages.  Le  20  janvier  1795, 
les  hussards  français  capturèrent  une  flotte  anglaise 
prise  par  les  glaces  sur  les  côtes  du  Texel. 

Texien,  enne  [ïéA-si'-m,é-»ie],habitantou origi- 
naire du  Texas:  les  Texiens.  Adj.:  population  texienne. 

Texier  (Charles-Félix-Marie),  architecte  et  ar- 
chéologue français,  né  &  Versailles,  m.  à  Paris 
(1802-1871).  Il  explora  les  antiquités  d'Asie  Mineure. 

texte  [tèks-te]  n.  m.  (lat.  texlus).  Propres  termes 
qu'on  lit  dans  un  auteur,  un  acte,  par  opposition 
aux  commentaires,  aux  traductions,  etc.  :  citer  un 
ttxle  de  Cicéron.  Passage  de  l'Ecriture  sainte,  qui 
fait  le  sujet  d'un  sermon.  Fig.  Matière.  Sujet  d'in- 
terprétation, de  réflexion,  de  développement.  Desti- 
tuer un  texte,  rétablir  l'ordre,  les  mots,  la  ponctua- 
tion de  l'auteur.  Devenir  à  son  texte,  revenir  au  sujet 
dont  il  est  question.  Gros  texte,  petit  texte,  carac- 
tères d'imprimerie  de  quatorze  points  et  de  sept 
points  et  demi. 

textiforme  [téks-ti]  adj.  (du  lat.  textus,  tissé, 
et  de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  tissu,  d'un  réseau. 

textile  [tèks-ti-le]  adj.  (lat.  textilis  ;  de  texere, 
tisser).  Qui  peut  être  divisé  en  fils  propres  à  faire 
un  tissu  :  le  lin,  le  chanvre  sont  des  plantes  textiles. 
(On  dit  aussi  substantiv.  et  au  masc.  des  textiles.) 
Qui  se  rapporte  au  tissage  :  industrie  textile. 
Miner.  Qui  est  formé  de  filets  déliés. 

textilité  [tèks-ti]  n.  f.  Qualité  des  matières 
textiles.  (Peu  us.). 

textuaire  [tèks-tu-è-re]  adj.  Qui  concerne  le 
texte  :  notes  textuaires.  N.  m.  Livre  où  il  n'y  a  que 
le  texte  sans  commentaires. 

textuel,  elle  [teks-tu-èl,  è-le]  adj.  (de  texte). 
Conforme  au  texte  :  citation  textuelle. 

textuellement  [tèks-tu-i-le-man]  adv.  Con- 
formément au  texte  ;  citer  textuellement  un  pas- 
sage. 

textulaire  [tèks-tu-lt-re]  adj.  (du  lat.  textus. 
tissé).  Qui  concerne  la  texture  :  forme  textulaire  des 
organes. 

texture  [tèks-tu-re]  n.  f.  (lat.  textura;  de 
texere,  tisser).  Etat  d'une  chose  tissue.  Disposition 
des  parties  d  un  corps  :  texture  de  la  peau.  Liaison, 
arrangement  des  parties  d'un  ouvrage  :  la  texture 
d'un  drame- 

Th,  symbole  chimique  du  thorium. 

Thabor.  v.  Tabor. 

Thaekeray  \rè]  (William  Makepeace),  roman- 
cier anglais,  né  à  Calcutta,  m.  à  Londres  (1811-1863)  : 


auteur  du  Livre  des  Snobs,  recueil  d'esquisses  hu- 
moristiques, de  la  Foire  aux  Vanités,  roman  d'une 
observation  aiguë,  sarcastique,  où  sont  cruellement 
raillés  les  abus  et  les  vices 
de  la  société  contemporaine  ; 
de  Henry  Esmond,  roman 
historique. 

Thaïngen  ou  Thaeyn- 

gen,  comm.  de  Suisse  (cant. 
de  Shaffhouse),  prés  de  la 
frontière  allemande;  1.510  h. 
Agriculture;  horticulture. 
Tuilerie  ;  fours  à  chaux. 

thaïs  [ta-iss]  n.  m.  Genre 
d'insectes  lépidoptères  ren- 
aît d'élégants  papillons 
qui  vivent  dans  la  région  mé- 
diterranéenne :  les  chenilles 
des  thaïs  vivent  sur  les  aris- 
toloehes. 

Thaïs  (sainte),  pénitente 
qui  vi'  ait  en  Egypte  au  iv«  siècle.  D'après  la  tradi- 
tion, elle  se  livrait  au  désordre  ;  mais,  convertie  par 
un  anachorète  de  la  Thébaïde  (Paphnuce,  SéraploB 
ou  Bes.-arion),  elle  vécut  pendant  trois  ans  dans  la 
pénitence  ei  mourut  en  paix.  —  Fête  le  8  octobre. 

Tha'.s,  roman,  par  A.  France  '1890/,  où  sont  racon- 
tées la  conversion  de  la  comédienne  Thaïs  par  l'ana- 
chorète Paphnuce,  et  la  damnation  de  ce  dernier, 
avec  de  jolies  descriptions,  de  spirituels  dialogue» 
philo  ophiques  et  un  style  d'un  art  tout  classique. 

Thaïs,  drame  lyrique  en  trois  actes  et  sept  ta- 
ille? ux,  livret  tiré  par  L.  Gallet  du  roman  d  Ana- 
tole France,  musique  de  Masscnct  (1894);  partition 
remarquable  par  la  grâce  et  la  couleur. 

Thaï,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint-Gall', 
près  du  Rhin;  3.550  h.  Broderies;  tissage  de  blu- 
l';aux,  soieries;  fonderies. 

thalame  n.  m.  (du  gr.  thalamos,  lit  nuptial). 
Bot.  Evasement  du  pédoncule,  chez  les  synanthe- 
rées.  Fructification  des  lichens. 

thalamiflore  adj.  (de  thalame,  et  du  lat.  flos, 
floris,  fleur).  Se  dit  des  plantes  dicotylédones  ayant 
une  double  enveloppe  florale,  à  pétioles  distincts 
insérés  sur  le  réceptacle. 

thalamite  n.  m.  (gr.    thalamitès).   Ant, 
Rameur   du   banc  inférieur,   le   plus  rapproché  de 
l'eau  dans  un  vaisseau  de  guerre. 

thalassa!  thalassa!  mots  gr.  signif.  :  La  mer!  la 
mer!  Exclamation  de  joie  que  firent  entendre  les  dix 
mille  Grecs  conduits  par  Xénophon  (Anabase,  IV,  8), 
quand,  accablés  de  fatigue  après  une  retraite  de  seize 
mois,  ils  aperçurent  les  rivages  du  Pont-Euxin. 

thalaSSiCOle  adj.  (du  gr.  thalassa,  mer,  et  du 
lat-  colère,  culture).  Se  dit  des  organismes  'animaux 
ou  végétaux)  qui  vivent  dans  la  mer,  loin  des  côtes. 

thalaSSiCOle  [la-si]  n.  f.  Genre  de  radiolaires 
géants,  répandus  dans  toutes  les  mers  :  les  thalas- 
sicoles  atteignent  jusqu'à  quatre  mètres  de  diamètre. 

thalassidrome  [la-si]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes,  vulgairement  appelés  oiseaux  des  tem- 
pêtes, répandus  sur  toutes  les  mers  européennes. 
(Leur  nom  vulgaire  leur  vient  de  ce  qu'ils  se  tien- 
nent cachés  le  jour  et  ne  sortent  que  le  soir  ou  à 
l'approche  de  la  tempête.) 

thalaSSine  [la-si-ne]  n.  f.  Poison  azoté  cristal- 
lisable,  extrait  des  tentacules  d'actinine. 

thalassique  [la-si-ke]  adj.  (du  gr.  thalassa, 
mer).  Qui  a  rapport  à  la  mer. 

thalassite  [la-si-te]  n.  f.  Chlorure  hydraté 
naturel  de  cuivre- 

thalassocratie  [la-so-kra-sî]  n.  f.  (du  gr.  tha- 
lassa, mer,  et  kratos,  puissance).  Empire  des  mers. 

thalassomètre  [la-so]  n.  m.  (du  gr.  thalassa, 
mer,  et  metron,  mesure).  Sonde  marine. 

thalaSSOmétrie  [la-so-mé-trt]  n.  f.  Ensemble 
des  procédés  de  sondage  en  mer. 

thalassomètrique  [la-so]  adj.  Qui  concerne 
la  thalassométrie. 

thalaSSOphobie  [la-so-fo-bi]  n.  f.  /du 
thalassa,  mer,  et  phobos,  crainte).  Peur  morbide  que 
certaines  personnes  éprouvent  en  face  de  la  mer,  et 
qui  se  complique  parfois  de  vertiges. 

thalassothérapie  [la-so,  pi]  n.  f.  (du  gr. 

thalassa,  mer,  et  therapeia,  traitement)-  Emploi  mé- 
thodique, dans  un  but  thérapeutique,  des  bains  de 
mer  et  des  climats  maritimes. 

Thalberg  (Sigismond),  pianiste  allemand,  né 
àGenève,m.àNaples  (1812-1871);  virtuose  très  habile. 

thaler  [1er]  n.  m.  Monnaie  allemande  d'ar 
gent  :  les  anciens  thalers  valaient  environ  S  marks 

ThalèS  [tos],  philosophe  grec,  né  probablement 
à  Milet  (640-548  av.  J.-C);  fondateur  de  l'école 
ionienne,  auteur  d'une  doctrine  cosmologique,  ot 
l'eau  jouait  le  rôle  principal. 
C'est  le  plus  ancien  et  le  plus 
illustre  des  Sept  sages. 

thalétique  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'école  ou  à  la  doc- 
trine de  Thaïes  de  Milet. 

thaliacés  [sé]n.  m.  pi. 

Sous-classe  de  tuniciers,  ren- 
fermant les  salpes  et  formes 
voisines.  S.  un  thaliacé. 

thalibot  [bo]  n.  m.  Nom 
vulgaire  du  souci  des  prés  et  du 
salsifis  sauvage. 

thalie  [H]  n.  f.  Genre  de 
zingibéracées ,  renfermant  de 
grandes  plantes  herbacées  ori- 
ginaires des  pays  chauds,  et 
que  l'on  cultive  en  Europe  pour 
la  décoration  des  pièces  d'eau. 
Thalie  [lt],  Muse  de  la 
comédie  et  de  l'idylle,  repré- 
senté avec  un  masque  et  une 
guirlande  de  lierre- 
thalle  [ta-le]  n.  m.  (du  gr. 
thallos,  rameau).  Bot.  Appareil  végétatif  rudimen 
taire  (algues,  champignons). 

thallieUX,  euse  [ta-li-eu,  eu-ze]  adj.  Se  di 
des  sels  qui  renferment  le  thallium  au  minimum  di 
combinaison.! 

thallique  [tat-li-ke]  adj.  Se  dit  de  la  série  de 
composés  thallieux. 


THA 

thallite  n.    m.   Miner.   Syn.    de   épidote. 

thallium  [tal-li-om'\  n.  ni.  (du  gr.  thallos,  ra- 
v.eau.  parce  que  le  thallium  donne  dans  le  spectre 
me  raie  verte).  Cliim.  Métal  blanc,  découvert  en 
801,  et  qui  existe  dans  les  pyrites- 

—  Encycl-  Le  thallium  peut  s'extraire  des  boues 
les  chambres  de  plomb  obtenues  dans  la  fabrication 
le  l'acide  sulfurique. 

C'est  un  métal  qui  se  rapproche  beaucoup  du  plomb 
par  ses  propriétés  physiques  ;  il  a  à  peu  prés  même 
couleur  et  même  dureté.  Il  fond  à  290";  sa  densité 
tst  11,85.  Le  thallium  est  très  oxydable  et  s'altère 
rapidement  dans  l'air  et  dans  l'eau.  Ses  sels  et  en 
général  toutes  ses  combinaisons  sont  vénéneuses. 

thallophore  [tal-lo]  n.  m.  (gr.  thallophoros ; 
il  thallos,  branche,  et  phoros,  qui  porte).  Antiq.  gr. 
Vieillard  qui  portait  des  branches  d'olivier  à  la  pro- 
cession des  panathénées. 

thallophytes  [Uil-lo]  n.  m.  pi.  Le  plus  infé- 
rieur des  quatre  embranchements  du  régime  végé- 
tal, renfermant  tous  les  végétaux  (algues,  champi- 
gnons) dont  l'appareil  végétatif  est  réduit  à  un  thalle. 
S.  un  thallophyte. 

thalweg  [vegh]  n.  m.  (ail.  thaï,  vallée,  et  weg, 
chemin).  Ligne  de  plus  grande  pente  d'une  vallée, 
suivant  laquelle  se  dirigent  les  eaux  courantes. 

Thalwil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
sur  le  lac;  6.790  h.  Tissus  de  coton,  soiries,  teintu- 
reries, constructions  de  machines. 

thalysies  [zî]  n.  f.  pi.  (gr.  thalusia;  de  thalos, 
rameau).  Antiq.  gr.  Fêtes  de  la  moisson,  où  l'on 
offrait  aux  dieux  les  prémices  de  la  récolte. 

Thamar,  Chananéenne,  femme  de  lier,  puis 
d'Onan.  Déguisée  en  femme  de  mauvaise  vie,  elle 
Béduisit  Juda  et  eut  de  lui  Phares  et  Zara. 

Thamar,  fille  de  David  et  de  Mâcha.  Elle  fut 
déshonorée  par  son  demi-frère  Amnon,  qu'Absalon 
fit  mettre  à  mort. 

Thamar,  reine  de  Géorgie,  née  vers  11C0,  m. 
vers  1212.  Son  règne  fut  une  glorieuse  époque  pour 
la  Géorgie. 

Thamyris  ou  Thamyras,  poète  et  musi- 
cien légendaire  de  la  Thrace.  11  osa  défier  les 
Muses  ;  vaincu  par  elles,  il  perdit  la  vue. 

thanatogenèse  [nè-ze]  n.  f.  (du  gr.  thanatos, 
mort,  et  genesis,  formation).  Recherche  de  l'origine 
et  des  causes  de  la  mort. 

thanatologie  n.  f.  (du  gr.  thanatos.  mort,  et 
iogos,  discours).  Etude  des  signes,  des  conditions, 
des  causes  et  de  la  nature  de  la  mort. 

thaiiatologique  adj.  Qui  appartient  à  la  tha- 
natologie. 

thanatophobie  n.  f.  (du  gr.  thanatos,  mort, 
et  phobos,  crainte).  Peur  morbide  de  la  mort. 

ThaiiatOS,  dieu  de  la  mort,  chez  les  Grecs. 

thaneouthegn  [tèghn']  n.  m.  (de  l'anglo-saxon 
thegen).  Titre  d'honneur  attribué,  aux  origines  de  la 
monarchie  anglaise,  à  certains  hauts  dignitaires. 

Thann,  ville  d' Alsace-Lorraine  (Haute-Alsace), 
ch.-l.  de  c.  et  de  cercle,  sur  la  Thur;  7.880  h. 

Thaon-leS-VOSgeS,  comm.  des  Vosges,  arr. 
et  à  9  kil.  d'Epinal,  près  de  la  Moselle;  6.120  h. 

Thapsaque.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Syrie  an- 
cienne, sur  l'Euphrate. 

thapsla  n.  m.  Emplâtre  vésicant,  fait  avec  la 
résine  des  thapsies,  plantes  ombellifères  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

thapsie  [psf]  n.  f.  ou  tliapsia  n.  m. Genre  d'om- 
bellifères  à  fleurs  blanches,  jaunes  ou  rouges,  qui 
croissent  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  et  dont 
les  racines  renferment  une  résine  très  irritante,  que 
l'on  a  utilisée  à  la  préparation  d'emplâtres  révulsifs. 

ThapSUS  [psuss],  anc.  ville  d'Afrique,  près  de 
laquelle  César  anéantit  les  restes  du  parti  de  Pom- 
pée (46  av.  J.-C).  Auj.  Ed-Dimas. 

thargélies  [lî]  n.  f.  pi.  (gr.  thargèlia).  Fête 
athénienne  en  l'honneur  d'Apollon,  pour  appeler  sui- 
tes récoltes  la  protection  des  dieux. 

tharopS  [ropss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res serricornes.  de  la  famille  des  euenémidés,  qui  sont 
répandus  sur  l'hémisphère  boréal,  et  vivent  sur  les 
vieux  arbres,  où  leurs  larves  creusent  des  galeries. 

Thasien,  enne  [zi-in.  t-ne],  habitant  de  1  île 
de  Thasos  :  les  Thasiens.  Adj.  :  population  thasienne. 

ThaSOS  [zoss],  île  du  nord  de  la  mer  Egée  ;  à 
la  Turquie  ;  v.  pr.  Pyrgo.  Sol  très  fertile.  Vignobles, 
oliviers. 

that  is  the  question  [zat  is  ze  kouess-tcheun] 
Cela  est  la  question,  expression  de  Shakspeare  au 
premier  vers  du  fameux  monologue  d'Hamlet:  Etre 
oit  ne  pas  être,  voilà  la  question.  S'emploie  pour 
exprimer  un  cas  douteux. 

Thau  (étang  de),  lagune  du  dép.  de  l'Hérault, 
communiquant  par  le  canal  de  Cette  avec  la  Médi- 
terranée. (20  kilom.  de  long,  sur  7  à  8  de  large.) 

ThaUlOW  (Fritz),  peintre  paysagiste  norvé- 
gien, né  à  Christiania,  m.  à  Valandam  (1847-190G). 
Il  a  peint  son  pays  natal  (l'Hiver  en  Norvège,  etc.), 
puis  la  Normandie,  l'Artois,  les  environs  de  Paris, 
la  Bretagne. 

thaumalée  [W-ma-lé]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
gallinacés    de  la  famille  des  phasianidés,  propres  à 


Thaumalées  :  t.  D'Amherst  :  2.  Doré. 


la  région  chinoise.  (Les  thaumalées  sont  de  superbes 
faisans,  remarquables  par  la  richesse  et  l'élégance 
de  leur  plumage  ;  les  principales  espèces  sont  le 
faisan  d'Amherst  et  le  faisan  doré.) 
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thaUmaStOChélèS  [to-tnas-to-ké-lèss]  n.  m. 
Genre  de  crustacés  décapodes  hrachyures,  renfer- 
mant des  animaux  qui  vivent  dans  les  profondeurs 
de  l'Océan  et  présentent  cette  curieuse  particularité 
qu'une  des  pattes-maehoires  est  beaucoup  plus  lon- 
gue que  l'autre.  (V.  la  planche  océan.) 

thaumaturge  [tô]  n.  m.  (gr.  thauma,  atos, 

prodige,  et  ergon,  œuvre).  Qui  fait  ou  prétend  faire 
des  miracles  :  saint  Grégoire  le  Thaumaturge. 

thaumaturgie  [tô,  ji]  n.  f.  Pouvoir,  action 
de  thaumaturge. 

thaumaturgique  [tô]  adj.  Qui  a  rapport  a 
la  thaumaturgie. 

thaume  [to-mc]  n.  m.  Sorte  de  petite  faux  à 
long  manche. 

thé  n.  ni.  (du  chinois  te).  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  ternstrœmiacées,  ren- 
fermant plusieurs  espèces  originaires  d'extrême 
Orient  :  le  thé  est  originaire  d'Annam  ou  de  Chine. 
Feuille  cueillie  et  desséchée  de  ces  plantes.  Infusion 
que  l'on  en  fait.  Collation  ou  réunion  dans  laquelle 
on  sert  du  thé  :  inviter  quelqu'un  à  un  thé.  Thé 
suisse,  v.  la  partie  encycl.  The  de  viande,  infusion 
pour  les  malades,  préparée  avec  de  la  viande  hachée. 

—  Encycl.  Le  thé  ne  dépasse  pas  2  mètres  de 
haut,  car  on  le  taille  fréquemment  pour  en  déve- 
lopper le  feuillage  ;  les 
feuilles  de  la  plante  sont 
alternes,  brièvement  pé- 
tiolées,  coriaces,  lancéo- 
lées, denticulées  sur  tout 
le  pourtour;  les  fleurs, 
axillaires,  sont  blanches 
ou  légèrement  jaunes  et 
peu  odorantes.  Les  di- 
verses espèces  de  ce 
genre,  au  nombre  d'une 
quinzaine ,  font  l'objet 
d'une  culture  importante 
en  Chine,  au  Japon,  en 
Indo-Chine,  dans  l'Inde, 
Ceylan ,  les  îles  de  la 
Sonde,  l'Amérique  du 
Sud. 

On  détache  de  la 
plante,  une  à  une,  les 
feuilles  terminales  des 
rameaux  :  le  thé  noir  est 
constitué  par  ces  feuilles 
fraîches  cueillies  et  ex- 
posées quelques  heures  au  soleil,  où  elles  subissent 
une  légère  fermentation,  qui  détruit  les  principes 
acres  qu'elles  contiennent;  puis  on  les  torréfie  pen- 
dant moins  d'une  minute  et  on  les  roule  en  boules  ; 
ces  opérations  sont  répétées  plusieurs  fois.  Le  thé 
vert  est  torréfié  immédiatement  après  la  cueillette. 

C'est  dans  le  monde  entier  que  l'on  consomme 
aujourd'hui  le  thé  en  infusions,  qui  constituent  une 
boisson  légèrement  excitante  facilitant  la  digestion. 
En  Angleterre,  le  thé  est  consommé  souvent  comme 
boisson  de  table  et  cette  habitude  a  également 
d'assez  nombreux  partisans  en  France. 

On  nomme  communément  thé  suisse  un  mélange 
de  plantes  aromatiques  (arnica,  bétoine,  hysope, 
thym,  véronique,  sauge,  romarin,  etc.)  utilisé  en 
infusions  vulnéraires  et  stomachiques. 

théacé,  6  adj.  Bot.  Qui  ressemble  ou  se  rap- 
porte au  thé. 

Théagéne  et  Chariclée  ou  les  Ethiopiqucs,  ro- 
man grecd'Héliodore;  ouvrage  auquel  Amyot,  en  le 
traduisant,  a  prêté  les  grâces  de  son  style.  C'est  un 
tissu  d'aventures  invraisemblables,  mais  habile- 
ment composées,  avec  des  descriptions  pittoresques. 

ThéaM  ouThiaki,  anc.  Ithaque,  l'une  des  îles 
Ioniennes;  11.000  h.  Ch.-l.  Vaty.  Huiles,  vins,  rai- 
sins secs. 

théandrique  adj.  (du  gr.  theos,  dieu,  et  anêr. 
andros,  homme).  Théol.  Qui  est  à  la  fois  divin  et 
humain,  qui  est  homme  et  dieu.  Qui  appartient  à 
l'homme-Dieu. 

Théano,  prétresse  d'Athènes,  à  Troie,  femme 
d'Anténor.  Elle  aurait  livré  le  palladion  aux  Grecs. 
Femme  ou  fille  de  Pythagore,  qui  cultiva  la  poésie 
avec  succès.  Prêtresse  athénienne,  qui  refusa  de 
prononcer  contre  Alcibiade  des  imprécations  terri- 
bles, en  disant  :  •  Je  suis  ministre  des  dieux  peur 
prier  et  bénir,  non  pour  détester  et  maudire.  ■■ 

théatin  n.  m.  Membre  d'un  ordre  religieux 
fondé  au  xvie  siècle,  par  Gaétan  de  Tiene  et  Pierre 
Caraffa,  évêque  de  Théato  (auj. 
Chieti). 

—  Encycl.  Les  fondateurs  de  cet 
ordre  se  proposaient  la  réforme  des 
mœurs  du  clergé  et  de  toute  la  chré- 
tienté. Les  théatins  furent  appelés, 
en  10V2,  à  Paris  ;  Mazarin  leur  donna 
une  maison,  rue  Malaquais.  Ils  n'eu- 
rent jamais  en  France  que  cet  éta- 
blissement, qui  disparut  en  1790.  Les 
théatins  portent  l'habit  des  ecclé- 
siastiques séculiers,  dont  ils  ne  se 
distinguent  que  par  les  bas  blancs. 

theatine  n.  f.  Membre  d'un 
ordre  religieux  de  femmes  sous  la 
direction  des  théatins. 

théâtral,  e,  aux  adj.  (de 

théâtre).  Qui  concerne  le  théâtre  : 
action  théâtrale.  Amplifié  et  exa- 
géré, comme  ce  qui  se  fait  au  théâ- 
tre :  attitude  théâtrale.  Année  théâ- 
trale, temps  de  l'année  pendant  lequel  un  théâtre 
est  ouvert  au  public. 

théâtralement  [man]  adv.  D'une  façon  théâ- 
trale. 

théâtre  n.  m.  (gr.  theatron).  Lieu  où  l'on  repré- 
sente des  ouvrages  dramatiques,  où  l'on  donne  des 
spectacles  :  bâtir  un  théâtre.  La  scène  où  jouent  les 
acteurs  :  paraître  sur  le  théâtre.  Art,  profession  de 
comédien  :  se  destiner  au  théâtre-  Art  de  composer 
des  ouvrages  dramatiques  :  les  régies  du  théâtre. 
Recueil  des  pièces  d'un  pays  ou  d'un  auteur  :  le 
théâtre  français  ;  le  théâtre  de  Corneille.  Pièce  de 
théâtre,  ouvrage  destiné  à  être  joué  sur  la  scène. 
Mettre  une  pièce  au  théâtre,  la  faire  représenter.  Le 
théâtre  change,  se  dit,  lorsque,  dans  un  même  acte, 
la  décoration  d'un  théâtre  est  changée  subitement. 
Fig.  Situation  où  l'on  est  en  vue.  Lieu  physique  ou 
moral,  où  se  passent  des  actions  remarquables  :  le 
théâtre  de  la  guerre.  Roi  de  théâtre,  roi  faible,  sans 
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autorité.  Coup  de  théâtre,  effet  scénique  inattendu 
Fig.  Changement  brusque  inattendu. 

—  Encycl.  Grèce.  Ce  ne  fut,  en  Grèce,  qu'au  iv« 
siècle  avant  notre  ère  que  l'on  commença  à  bâtir 
des  théâtres  en  pierre.  On  en  retrouve  partout  des 
ruines  assez  bien  conservées.  Ils  présentent  tous 
les  mêmes  dispositions  générales  et  comprennent 
trois  parties  :  le  theatron  proprement  dit,  enceinte 
circulaire  en  gradins  adossée  à  une  colline,  réservée 
aux  spectateurs  et  comprenant  environ  les  trois 
quarts  d'un  cercle  ;  en  face  du  theatron  est  la  scène 
ou  proscenion;  entre  le  theatron  et  le  proscenion  , 
l'orchestra ,  espace  circulaire  où  évoluaient  les 
chœurs.  \_ 

Home.  Les  Romains  construisirent  des  théâtres  a 
l'imitation  des  Grecs,  mais  ce  ne  fut  qu'en  55  av. 
J.-C.  que  Pompée  fit  bâtir  le  premier  théâtre  en 
pierre.  Le  théâtre  romain  se  distingue  du  théâtre 
grec  par  trois  points  :  1»  il  n'est  pas  adossé  il  une 
colline;  2°  il  n'y  a  pas  d'orchestra;  3»  l'enceinte 
réservée  aux  spectateurs  a  la  forme  d'un  demi- 
cercle.  Les  ruines  de  théâtres  romains  sont  innom- 
brables. 

Moyen  âge.  Au  moyen  âge,  la  scène,  image  du 
monde,  représente  tous  les  points  où  doit  se  jouer 
le  drame  ;  les  différentes  localités,  le  ciel,  l'enfer,  etc., 
sont  figurées  d'une  façon  sommaire  les  unes  à  côté 
des  autres  et  les  décors,  au  lieu  d'apparaître  suc- 
cessivement devant  le  spectateur,  s'offrent  simul- 
tanément à  son  regard.  La  machinerie  était  très 
compliquée,  les  «  trucs  «  nombreux  et  certains 
mystères  étaient  de  vraies  féeries. 

Théâtre  classique.  Pendant  la  période  classique, 
le  décor  unique  réclamé  par  l'unité  du  lieu  était 
une  salle  quelconque,  un  n  palais  à  volonté  «.  Des 
spectateurs,  gens  de  qualité,  assistaient  au  spectacle 
sur  la  scène  même  et  gênaient  souvent  l'action  par 
leurs  mouvements  et  leurs  éclats  de  voix. 

Théâtre  moderne.  Entre  la  face,  ou  rideau  d'avant- 
scène,  et  le  lointain  (mur  de  fond)  s'étend  le 
théâtre  proprement  dit.  l^' avant-scène  est  l'espace 
qui  s'étend  entre  le  manteau  d'arlequin  et  la  rampe. 
Le  milieu  du  théâtre,  directement  en  face  du  public 
et  là  où  se  déroule  l'action,  s'appelle  la  scène.  De 
chaque  côté  de  la  scène  se  trouvent  les  coulisses.  Le 
côté  droit  de  la  scène,  par  rapport  aux  spectateurs, 
s'appelle  cour,  le  côté  gauche  jardin.  Considéré  dans 
sa  hauteur,  le  théâtre  comprend  trois  parties  :  les 
dessous  (trois,  quatre  ou  cinq  étages),  la  scène,  et 
les  dessus  ou  cintre.  Le  décor  proprement  dit  com- 
prend toute  surface  peinte.  La  décoration  est  tout 
le  reste  de  l'aménagement  scénique  en  vue  de  la 
représentation.  Les  décors  se  divisent  en  rideaux, 
qui  sont  roulés  dans  le  cintre  et  se  déploient  en  se 
déroulant,  et  en  châssis.  Les  châssis  de  coulisses  sont 
guindés,  c'est-à-dire  fixés  sur  des  mâts  de  chaque 
côté  de  la  scène.  Les  autre6  châssis,  qui  montent  des 
dessous  pour  constituer,  par  exemple,  un  fond  de 
palais,  ou  une  maisonnette,  un  arbre,  un  réver- 
bère, etc.,  sont  appelés  fermes.  Un  praticable  est  un 
fragment  de  décor  en  charpente,  très  solide,  et  qui 
doit  supporter,  sur  un  autre  plan  que  celui  de  la 
scène,  des  personnages  mêlés  à  l'action.  Ainsi,  un 
escalier  réel  par  ou  descendent  des  acteurs,  le  pont 
du  premier  acte  de  Guillaume  Tell,  etc.,  sont  des 
praticables. 

L'éclairage  est  compliqué.  La  rampe  est  la  rangée 
de  becs  de  gaz  ou  d'ampoules  électriques  qui  sépare 
la  scène  de  l'orchestre.  Les  herses,  composées  de  la 
même  façon,  éclairent  les  décors.  Les  portants  sont 
des  sortes  de  grands  réverbères,  qui  portent  jusqu'à 
dix  becs  ou  ampoules.  Les  traînées  sont  des  appa- 
reils d'éclairage  mobiles ,  que  l'on  transporte  à 
volonté  là  où  ils  sont  nécessaires.  Enfin  les  projec- 
teurs électriques  donnent  à  l'éclairage  de  la  scène 
sa  variété  et  son  aspect  souvent  féerique.  Toutes  les 
opérations  relatives  aux  décors  sont  exécutées  par 
des  machinistes,  dont  le  nombre  est  quelquefois 
considérable  (soixante  à  quatre-vingts,  à  l'Opéra  et 
au  Chàtelet). 

—  Admin.  Quiconque  veut  ouvrir  un  théâtre  le 
peut,  sous  la  réserve  d'une  déclaration  au  ministère 
des  beaux-arts  et  à  la  préfecture  du  département. 
L'autorité,  représentée  par  le  maire,  n'a"  d'autres 
pouvoirs  que  ceux  de  prescrire  les  mesures  propres 
à  assurer  la  sécurité  des  spectateurs  et  le  bon  ordre. 
Elle  peut,  en  cas  de  contravention,  fermer  la  salle. 

Ces  dispositions  ne  sont  pas  applicables  aux 
cafés-concerts,  qui  sont  placés  sous  le  régime  de 
l'autorisation  administrative  en  tant  que  concerts. 

Particulièrement,  le  Théâtre-Français  est  régi 
par  le  décret  du  15  octobre  1812,  dit  décret  de 
Moscou. 

Le  fait  de  prendre  un  billet  au  bureau  constitue 
un  contrat  entre  le  directeur  et  le  public,  qui  a  le. 
droit,  sauf  indication  contraire  publiée  au  dehors.de 
voir  la  pièce  annoncée  sur  l'affiche  avec  les  acteurs 
mentionnés,  ou  d'exiger  le  remboursement  du  prix 
de  la  place.  Il  a  été  jugé  autrement  pour  les  abon- 
nements et  les  billets  pris  en  location. 

Théâtre  d'agriculture  et  mesnage  des  champs 
(/e),  ouvrage  d'Olivier  de  Serres,  exposition  vive  et 
nette  d'une  science  toute  pratique.  C'est  le  premier 
grand  traité  d'agriculture  qui  ait  été  écrit  en  France 
(1600). 

Théâtre  {la  Pratique  du),  ouvrage  publié  par 
l'abbé  d'Aubignac  en  1057.  Il  y  est  traité  :  1»  de 
l'étude  des  modèles  et  des  maîtres;  2»  du  sujet  du 
poème  dramatique;  3»  de  la  division  et  de  la  versi- 
fication du  poème  dramatique;  4»  des  personnages 
et  du  spectacle.  Cet  ouvrage  a  eu  une  influence  con- 
sidérable sur  l'histoire  du  poème  dramatique  en 
France. 

Théâtre-Français   (le).  V.  Comédie-Française 

Théâtre-Français  (Histoire  du),  par  les  frères 
Parfaict  1 1734-1749),  inachevée,  très  précieuse  pour 
les  renseignements  qu'elle  renferme. 

Théâtre  en  liberté  (le),  œuvre  posthume  de 
Victor  Hugo  (1886),  composée  de  pièces  et  de 
saynètes  d'une  agréable  fantaisie. 

Théâtre  français  (les  Epoques  du)  de  1636  à  1810, 
série  de  quinze  conférences  faites  par  F.  Brunctière 
â  l'Odéon  en  1891-1892  sur  l'évolution  du  théâtre 
français,  de  Corneille  à  Scribe. 

Théâtre  Antoine,  v.  théâtre  libre. 

Théâtre-rtalien  (Paris).  La  comédie  italienne 
date,  en  France,  des  derniers  Valois;  elle  fut  favo- 
risée par  Mazarin.  Suus  Louis  XV,  les  représenta- 
tions données  à  l'Opéra  provoquèrent  entre  les  par- 
tisans de  la  musique  italienne  et  ceux  de  la  musique 
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française  un  conflit  dit  guerre  de  bouffons  (1782). 
Jusqu'en  1801,  il  n'y  eut  pas  à  Paris  de  troupe  ita- 
lienne permanente,  mais  à  cette  époque  un  vrai 
théâtre  s  installa  rue  de  la  Victoire  sous  la  direc- 
tion de  la  Montansier  et  «  les  Italiens  »,  établis  en 
dernier  lieu  salle  Ventadour,  ne  disparurent  qu'en 
1878. 

Théâtre-Libre,  théâtre  fondé  par  l'acteur  fran- 
çais Antoine,  en  188!i,  dam  le  dessein  de  renouveler 
l'art  dramatique  par  U  îé.Iismc  des  ouvrages  repré- 
sentés et  par  une  mise  en  scène  devant  aussi  peu 
que  possibli  ù  la  convention,  On  y  joua  des  pièces 
de  Zola,  Hennique,  Goncourt,  Curel,  etc.,  et  des 
(i.  Hauptmann,  etc.  Le  théâtre 
libre,  maigri  ses  outrances,  rendit  des  services 
réels,  s'adressa  en  1896  ù  un  public  plus  étendu,  en 
prenant  le  nom  de  Théâtre  Antoine- 

théâtreuse  \treu-xs\n.  f.  Fam.  Demi-mondaine 
qui  s'exhibe  sur  les  planches  d'un  théâtre,  d'un 
casino,  d'un  café-concert. 

théàtriCUle  n.  m,  Très  petit  théâtre. 

théâtrophone  n.  m.  (du  gr.  tkeatron,  théâ- 
tre, et  phùiir,  voix). 
Appareil  destiné  à 
transmettre,  au 
moyen  d'un  télé- 
phone et  d'un  micro- 
phone, une  audition 
théâtrale  de  chant, 
de  musique,  etc. 

Thé  aulon 

{lè-6]  (Marie-Emma- 
nuel-Guillaume), au- 
teur dramatique 
français,  né  à  A  igues- 
Mortes,  m.  à  Paris 
(1787-1841).  On  lui 
doit  un  grand  nombre 
de  vaudevilles,  géné- 
ralement fort  gais,  et 
de  nombreux  livrets 
d'opéra  -  comique. 

théba  n.  f.  (m. 

hébr.).  Autel  sur  lequel  on  lit  les  livres  saints  dans 
les  synagogues. 

thébaïde  [ba-i-de]  n.  f.  Désert  où  l'on  vit  dans 
une  solitude  profonde  :  se  retirer  dans  une  thébaïde. 

Thébaïde,  une  des  trois  divisions  de  l'Egypte 
ancienne,  appelée  aussi  Haute-Egypte.  Capit. 
Thèbes.  Les  premiers  ermites  chrétiens  se  retirèrent 
dans  les  déserts  qui  se  trouvent  à  l'O.  de  cette 
région. 

Thébaïde  [la),  poème  historique  plutôt  qu'épique, 
de  Stace.  C'est  la  guerre  de  Polynice  et  d'Etéocle  , 
œuvre  d'érudition  mythologique,  où  il  y  a  plus 
d'imagination  et  d'esprit  que  de  grandeur  (88  av. 
J.-C). 

Thébaïde  (la)  ou  les  Frères  ennemis,  tragédie  de 
Racine  l  ÎOGV  ,  <  oup  d'essai  hésitant  d'un  grand  poète. 
Le  sujet  est  la  querelle  fratricide  d'Etéocle  et  de 
Polynice.  Les  caractères  sont  encore  faiblement 
dessinés  ;  mais  le  style  est  d'une  grande  pureté,  et 
les  beaux  vers  ne  sont  pas  rares. 

Thébain,  e  [bin,  è-nej,  habitant  ou  originaire 
de  Thèbes  :  Epuminondas  fut  le  plus  illustre  des 
Thébains.  Adj.  :  population  thébaine. 

Thébaine  ou  Thébéenne  (légion),  légion  ou  plu- 
tôt cohorte  auxiliaire,  recrutée  en  Thébaïde  et  com- 
mandée par  saint  Maurice  ;  composée  de  soldats 
chrétiens,  elle  refusa  de  sacrifier  aux  idoles  et  fut 
massacrée  sous  Maximien  Hercule  (fin  du  ni"  siècle), 
dans  le  Valais,  à  Agaunum,  appelé  depuis  Saint- 
Maurice.  Beaucoup  de  critiques  ont  contesté  l'au- 
thenticité de  cette  tradition. 

thébaine  [ba-i-ne]  n.  f.  Un  des  alcaloïdes  de 
l'opium. 

thébaïque  [ba-i-ké]  adj.  Qui  appartient  à 
l'opium.  Extrait  thébaïque,  extrait  d'opium. 

thébaïsme  [ba-is-me]  n.  m.  (de  thébaïque). 
Intoxication  par  l'opium. 

Thèbes,  v.  de  l'Egypte  ancienne,  une  des  cités 
les  plus  célèbres  de  l'antiquité;  on  la  surnommait 
Thèbes  aux  cent  portes.  Elle  fut  la  capitale  de  neuf 
dynasties,  dont  quelques-unes  comptent  parmi  les 
plus  glorieuses  de  l'Egypte.  Les  villages  de  Médinet- 
Abou,  Karnak  et  Louqsor  s'étendent  sur  ses  ruines, 
imposantes  et  fécondes  en  découvertes. 

Thèbes,  ancienne  capit.de  la  Béotie.  Fondée, 
par  Cadmus,  patrie  d'Œdipe,  théâtre  des  tragiques 
démêlés  d'Etéocle  et  de  Polynice,  puis  de  l'expédi- 
tion malheureuse  des  sept  chefs,  elle  fut  à  l'époque 
historique  une  rivale  d'Athènes,  en  haine  de  qui 
elle  s'allia  aux  Perses.  Elle  disputa  un  moment,  au 
temps  d'Epaminondas,  l'hégémonie  à  Sparte.  Auj. 
Thiva;  3.550  h.  ('Thébains). 

Thebesius  (valvule  de),  valvule  de  la  veine 
coronaire  gauche  du  cœur. 

thècle  ou  thecla  [té]  n.  f.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  rhopalocères,  renfermant  de  nom- 
breux lycénidés,  répandus  dans  toutes  les  régions 
du  globe. 

Thècle  (sainte),  vierge  et  martyre,  née  à 
Icône  (i"  s.  de  notre  ère).  Convertie  par  la  pré- 
dication de  saint  Paul,  elle  se  fit  chrétienne.  Elle 
échappa  à  divers  supplices.  —  Fête  le  23  septembre. 

Thédenat  (Henri),  oratorien  français,  membre 
de  l'Institut,  né  à  La  Rochelle  en  1844  ;  auteur  du 
remarquable  ouvrage  :  le  Forum  rotnain  et  de  tra- 
vaux d  épigraphie  romaine. 

thee  thé]  n.  m.  Bois  de  pin  très  sec,  dont  on  se 
sert,  dans  le  midi  de  la  France,  pour  pécher  aux 
flambeaux. 

théorie  [lé-rt]  n.  f.  Etablissement  où  l'on  pro- 
duit le  thé.  Terre  consacrée  à  la  culture  du  thé. 

Théétète,  dialogue  de  Platon,  sur  la  science  et 
son  fondement.  La  science  ne  doit  être  cherchée  ni 
dans  la  sensation,  ni  dans  le  raisonnement,  ni  dans 
ia  définition  ou  l'analyse,  mais  dans  la  région  des 
idées. 

Thegan,  chroniqueur  franc  du  ix«  siècle, 
coadjuteur  de  l'évêque  de  Trêves,  auteur  d'un  ou- 
vrage sur  la  vie  et  les  actes  de  Louis  le  Débon- 
naire. 


Théière  :  t.  En  porcelaine  ; 
2.   En  mêlai  (à  réchaud). 
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théier    ti-i-i  ■  ère  adj.  Oui  a  rapport  au  thé. 
théière  n.  f. 
pour  faire  in- 
fuser du  thé. 

théiforme 

adj.  Bot.  Qui  r  . 
semble  au  Ihé  .  In 
fusion  théiforme, 
préparé  â  la  ma- 
nière du  thé. 

The  il  (Le), 

ch.-l.  de  c.   (Orne), 
arr.  et  à  38  kil  de 
Mortagne,    sur 
l'Huisne;990  h.  —  Ch.  de  f.  Ouest. 
10  comm.  et  8.7JÛ  h. 

Theillay,  cornm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
27  kil.  de  Romorantin;  1.830  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

théine  n.  f.  Variété  de  caféine  extraite  du  thé. 

théisme  [té-is-me]  n.  m.  (du  gr.  theos,  dieu;. 
Doctrine  qui  admet  l'existence  personnelle  d'un 
Dieu  et  (à  la  différence  du  déisme)  son  action  pro- 
videntielle dans  le  monde. 

théisme  [té-is-me]  n.  m.  (de  thé).  Ensemble  des 
accidents  produits  par  l'abus  des  infusions  de  thé. 

TheiSS  (la  Tisza  des  Hongrois),  riv.  de  Hon- 
grie, affl.  du  Danube  (r.  g.).  Née  dans  les  Karpathes, 
elle  arrose  Tokai,  Szeged,  et  atteint  le  Danube  en 
amont  de  Belgrade  ;  930  kil.  Son  principal  affluent 
est  le  Maros. 

théiste  [té-is-tc]  n.  Théol.  Partisan  du  théisme. 
Adjectiv.  :  doctrine  théiste. 

TheiX,  comm.  du  Morbihan,  arr.  et  à  9  kil.  de 
Vannes  ;  2.580  h. 

thélalgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  thêlè,  mamelon,  et 
algos,  douleur).  Douleur  du  mamelon. 

thélalgique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  thélalgie. 

Thélème  (abbaye  de),  une  des  plus  charmantes 
créations  de  Rabelais  ;  fondation  aristocratique,  où 
des  êtres  d'élite  mènent  une  vie  raffinée,  affranchie 
des  obligations  sociales.  Mot  passé  dans  la  langue 
pour  désigner  un  endroit  où  tout  se  trouve  en 
abondance,  principalement  les  jouissances  maté- 
rielles. 

thélémite  n.  m.  Habitant  de  l'abbaye  de  Thé- 
lème. 

thélite  n.  f.  (du  gr.  th'lè,  mamelon).  Path.  In- 
flammation du  mamelon. 

thélodermite  n.  f.  (du  gr.  thèlê,  mamelon,  et 
derma,  peau).  Inflammation  des  papilles  de  la  peau. 

thélotisme  [tis-me]  n.  m.  (du  gr.  th'lè,  mame- 
lon). Se  dit  de  l'érection  du  mamelon,  pour  la  dis- 
tinguer de  l'érection  des  organes  véritablement 
érectiles. 

thélygone  n.  m.  Genre  de  phvtolaccacées,  ren- 
fermant des  plantes  herbacées,  à  feuilles  ovales,  un 
peu  obtuses,  rudes  sur  les  bords,  qui  croissent 
communément  sur  le  littoral  français  de  la  Méditer- 
ranée. 

tbélymitre  n.  f.  Genre  d'orchidées,  dont  on 
connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  l'Océanie. 

thélytokie  [lit]  n.  f.  (du  gr.  tluHus,  féminin,  et 
tokos,  enfantement).  Biol.  Propriété  que  possèdent 
certaines  espèces  d'être  indéfiniment  parthénogéné- 
tiques. 

themagg  [té-maglf]  n.  m.  Botte  en  cuir  rouge, 
fendue  latéralement.  Chaussure  des  cavaliers  indi- 
gènes des  régiments  de  spahis. 

thématique  adj.  (de  thème).  Gramm.  Qui  a 
rapport  au  thème  des  mots  :  suffixe  thématique. 
Musiq.  Qui  a  rapport  aux  thèmes  musicaux  :  thème 
thématique.  Catalogue,  table  thématique,  catalo- 
gue d'oeuvres  musicales,  table  des  morceaux  d'un 
opéra,  où  l'on  indique  la  première  phrase  musi- 
cale des  œuvres  ou  des  morceaux. 

thème  n.  m.  (du  gr.  thema,  sujet  posé).  Sujet, 
matière  :  traiter  un  thème  ingrat.  Ce  qu'un  écolier 
doit  traduire  de  la  langue  qu'il  parle  dans  celle 
qu'il  apprend  :  thème  latin,  allemand.  Musiq.  Motif 
sur  lequel  on  compose  un  morceau  de  contrepoint 
ou  des  variations.  Fig.  Fort  en  thème,  se  dit  d'un 
jeune  homme  qui  réussit  dans  les  exercices  d'école, 
mais  manque  d'imagination 
et  de  caractère.  Gram.  Mot 
dépouillé  de  sa  désinence 
de  flexion.  Byzant.  Nom  des 
circonscriptions  administra- 
tives entre  lesquelles  l'em- 
pire byzantin  se  partagea  à 
partir  du  vu'  siècle.  Astrol. 
Position  où  se  trouvent  les 
astres  au  moment  de  la  nais- 
sance de  quelqu'un,  et  qui 
sert  a  tirer  son  horoscope. 

Thémines  (Pons  de 

Lauzier.es,  marquis  de),  ma- 
réchal de  France,  m.  à  Auray 
(1552-1627), undes  lieutenants 
les  plus  fidèles  de  Henri  III, 
puis  de  Henri  IV.  Il  fit,  en 
1626,  le  blocus  de  La  Rochelle;  brave  soldat,  mais 
médiocre  général. 

TbemiS  [miss],  déesse  grecque  de  la  justice, 
fille  d'Ouranos  et  de  Gœa,  femme  de  Zeus,  mère  des 
Heures,  présidant  à  l'ordre  de  l'univers,  représentée 
avec  des  balances. 

Thémistius  [mis-ti-uss],  philosophe  et  rhéteur 
grec,  né  entre  310  et  320  de  notre  ère,  m.  à  Constan- 
tinople vers  395.  Rhéteur  célèbre,  il  fut  l'orateur 
officiel  de  Constantinople.  Lié  avec  Julien  et  Théo- 
dose, précepteur  d'Arcadius,  c'était  un  noble  ca- 
ractère, qui  savait  parler  aux  empereurs  avec  indé- 
pendance, et  qui  osa  réclamer  la  liberté  religieuse. 
Ses  discours  sont  pleins  d'intérêt  pour  les  historiens. 

ThémistO,  femme  d'Athamas,  qui  tua  ses  pro- 
pres enfants,  croyant  tuer  ceux  de  sa  rivale  Ino- 
Leucothée.  (Myth.) 

ThémistOCle,  général  athénien,  né  vers  525 
av.  J.-C.  Esprit  inquiet,  violent,  il  fut  à  Athènes, 
après  la  première  guerre  médique.  le  chef  du  parti 
démocratique  ;  il  fit  frapper  Aristide  d'ostracisme 
(485),  devint  archonte  en  480,  et,  lors  de  l'invasion 
de  Xerxès  en  Grèce,  fut  l'âme  de  la  résistance  d'A- 
thènes, dont  il  commandait  la  flotte  à  Salamine  ; 
c'est  lui  qui  engagea  les  Grecs  à  livrer  bataille. 
Le  Spartiate  Eurybiade,  généralissime  de  toutes  les 
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forces  confédérées,  étant  dans  le  conseil  d'un  avis 
opposé  au  sien,  leva  son  bâton  de  commandement, 
sa  scytale,  comme  pour  l'en  frapper.  Calme  au  mi- 
lieu des  clameurs  et  maître  de  lui-même,  Themis- 
tocle  arrêta  l'impérieux  Spar- 
tiate par  ce  mot  fameux  : 
«  Frappe,  mais  écoute  »,  qui  est 
devenu  d'une  fréquente  appli- 
cation. —  On  cite  encore  cette 
autre  réponse  de  Thémistoclc 
â  ceux  de  ses  amis  qui,  le 
voyant  tout  pensif  depuis  la 
grande  journée  de  Marathon, 
l'interrogeaient  sur  la  cause  de 
cette  mélancolie  :  •  C'est  que 
les  lauriers  de  Miltiade  m'em- 
pêchent de  dormir. ..  Dans  l'ap- 
plication, ces  mots  sont  restés 
la  devise  d'une  noble  émula- 
tion, mais  plus  souvent  encore 
de  l'envie.  A  la  fin  de  la  guerre, 
Tliéinistocle  fit  relever  les  mur  s 
d'Athènes,  malgré  les  Spartia- 
tes ;  mais  il  se  rendit  odieux 
par  ses  exactions  dans  les  îles  de  la  mer  Egée. 
En  471,  accusé  de  péculat,  il  fut  banni  par  l'ostra- 
cisme et  se  retira  plus  tard  chez  les  Perses,  où 
il  mourut  vers  460  av.  J.-C. 

thénar  n.  m.  (m.  grec).  Saillie  du  côté  externe 
de  la  paume  de  la  main.  (V.  planche  homme.) 

Thénard  [nar]  (Louis-Jacques,  baron),  savant 
chimiste  français,  collabo- 
rateur de  Gay-Lussac,  né  à 
La  Louptière  (Aube),  m.  â 
Paris  (1777-1857).  On  lui  doit 
la  découverte  de  l'eau  oxy- 
génée, du  bore,  etc. 

thençon  \lan]  n.m.Ar- 
chéol.  Sorte  de  masse  d'armes. 

Theneuille,  comm.  de 

l'Allier,  arr.  et  à  21  kil.  de 
Montluçon  ;  1.200  h. 

Thénezay  [zè],  ch.-l. 

de  c.  (Deux-Sèvres),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Parthenay;  2.170  h. 
Elevage. —  Lecant.aOcomm. 
et  6.890  h. 

Thenon,  ch.-l.  de  c. 

(Dordogne),  arr.  et  à  30  kil. 

de  Périgueux  ;  i.580  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vins,  plâtre.  — 

Le  cant.  a  11  comm.  et  7.350  h. 

théobaldinelle  [nè-le]  n.  f.  Genre  d'insectes 
diptères  némocères,  de  la  famille  des  culicidés.  ren- 
fermant des  moustiques,  dont  une  espèce  (theobaldi- 
nella  spathipalpis)  propage  par  ses  piqûres  la  fièvre 
de  Malte. 

théobrome  n.  m.  Genre  de  malvaeées  des  ré- 
gions chaudes,  dont  plusieurs  espèces  fournissent; 
du  cacao. 

théobromine  n.  f.  Base  purique  extraite  des 
graines  de  cacao  et  employée  comme  médicament 
d'épargne  et  comme  diurétique. 

théocrate  n.  m.  Membre  d'une  théocratie.  Par- 
tisan de  ce  gouvernement. 

théocratie  [si]  n.  f.  (gr.  theohralia;  de  theos. 
dieu,  et  kratos,  force).  Société  où  l'autorité,  regar- 
dée comme  émanant  de  Dieu,  est  exercée  par  ses 
ministres  :  chez  les  Hébreux,  le  gouvernement  des 
Juges  était  une  théocratie. 

—  Encycl.  Les  gouvernements  primitifs  sont 
presque  tous  théocratiques.  Le  cumul  des  pouvoirs 
temporels  et  spirituels  leur  confère  une  omnipo- 
tence absolue  ;  ils  réglementent  la  vie  privée  au 
même  titre  que  la  vie  publique.  Actuellement,  la 
plupart  des  Etats  civilisés  proclament  l'autonomie 
du  pouvoir  civil  et  garantissent  la  liberté  de  cons- 
cience. De  véritables  théocraties  existent  encore  : 
empire  du  Maroc,  gouvernement  bouddhique  du 
Grand  Lama,  au  Thibet.  Condamné  par  les  poli- 
tiques modernes,  le  principe  théocratique  n'en  eut 
pas  moins  au  xixe  siècle  d'éminents  défenseurs, 
notamment  Joseph  de  Maistre  (théocratie  catholi- 
que) et  A.  Comte  (théocratie  positive). 

théocratique  adj.  Qui  appartient  à  la  théo- 
cratie :  pouvoir  théocratique. 

théocratiquemeilt  [ke-man]  adv.  D  une  ma- 
nière théocratique. 

théocratiser  [zé]  v.  a.  Soumettre  à  un  gou- 
vernement théocratique.  (Peu  us.) 

ThéOCrite,  poète  grec,  né  à  Syracuse  vers  310 
ou  300  av.  J.-C.  Il  se  fixa  à  Alexandrie  sous  Ptolé- 
mée  Philadelphe.  Son  recueil  d'Idylles  renferme  des 
pièces  appartenant  aux  genres  les  plus  divers  : 
poèmes  rustiques,  monologues,  mimes  dialogues, 
récits  épiques,  hymnes,  épigrammes .  Les  "plus 
fameuses  sont  :  Cyniska,  les  Syracusai7ies,  la  Ma- 
gicienne, le  Cher rier,  Èéraklès  enfant,  la  Que- 
nouille, etc.  Il  fut  le  créateur  du  genre  bucolique 
ou  pastoral;  la  sensibilité,  l'imagination,  l'observa- 
tion réaliste,  l'instinct  dramatique  font  de  lui,  dans 
un  genre  secondaire,  un  poète  de  premier  ordre.  Il 
montra,  dans  la  versification  et  le  style,  la  sûreté 
de  main  d'un  grand  artiste. 

Théodat  [da],  roi  des  Ostrogoths  d'Italie,  ne- 
veu de  Théodoric  le  Grand  et  époux  d'Amalasonthe, 
m.  en  536.  Instruit,  mais  faible,  il  vit  la  plus  grande 
partie  de  ses  Etats  conquise  par  les  Byzantins,  et 
fut  pris  et  tué  dans  Ravenne  par  un  de  ses  généraux 
révoltés. 

Théodebald,  roi  d'Austrasie  de  547  à  553, 
né  en  533,  fils  de  Théodebert  I".  Après  sa  mort, 
l'Austrasie  fut  réunie  aux  Etats  de  Clotaire. 

Théodebert  Ier  [bèr],  fils  de  Thierry  I".  roi 
d'Austrasie  de  53V  à  547.  né  en  50*,  père  de  Théode- 
bald. Il  conquit  Marseille,  la  Provence,  et  fit  dans 
le  Midi  un  immense  butin.  Le  premier  des  rois 
francs,  il  prétendit  marquer  son  indépendance  à 
l'égard  de  Constantinople.  —  Théodebert  II,  fils 
de  Childebert  II,  roi  d'Austrasie  de  596  à  612,  né 
en  580.  Vaincu  et  fait  prisonnier  par  son  frère 
Thierry  II,  il  fut  tonsuré  et  mis  à  mort  avec  son 
fils  Mérovée. 

Théodelillde,  reine  des  Lombards,  m.  en 
626.  Elle  convertit  au  catholicisme  les  Lombards 
ariens,  et  épousa  le  duc  de  Milan  Agilulphe. 

théodicée[se']n.f.(dr.  gr.  theos,  dieu.etdikr, jus- 
tice). Doctrine,  traité  sur  la  justice  de  Dieu  :  théodicée 
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Je  Leibniz.  Partie  de  la  métaphysique  qui  traite  de 
DiGU,  de  son  existence,  de  ses  attributs. 

Théodicée,  ouvrage  de  Leibniz,  où  l'auteur  dé- 
veloppe sa  théorie  de  l'optimisme  en  enseignant  que 
Dieu  n'a  pas  pu  ne  pas  choisir  pour  le  créer  le 
monde  le  moins  impartait  possible  (17 10).  C'est  là 
que  se  trouve  formulé  le  célèbre  axiome  philoso- 
phique :  "  Tout  est  pour  le  mieux  dans  le  meilleur 
les  mondes  possibles.  »  Selon  Leibniz,  le  mal  moral 
est  une  conséquence  de  la  liberté  humaine. 

Théodisèle,  roi  des  Wisigoths,  avide  et  dé- 
bauché. Il  fut  assassiné  en  549,  à  Séville,  par  un  de 
ses  officiers,  au  milieu  d'un  festin. 

théodolite  n.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
en  géodésie,  soit  pour  mesurer  les  angles,  soit  pour 
évaluer  les  distances 
zénithales  (angles 
que  font  avec  l'hori- 
zon les  rayons  vi- 
suels allant  de  l'œil 
del'observateuràdes 
points  quelconques). 

Théodora, 

impératrice  d'Orient. 
née  à  Constantinople 
(527-5.8),  femme  de 
Justinien.  Fille  d'un 
eardeur  d'ours  à 
fHippodrome,  elle 
fut  actrice,  et  scan- 
dalisa Byzance  par 
ses  débauches  avant 
de  devenir  la  maî- 
tresse, puis  la  femme 
de  Justinien.  Ambi- 
tieuse et  avide,  mais 
d'une  intelligence 
supérieure  et  d'une  grande  énergie, elle  fut  lame  du 
gouvernement  de  Justinien.  Très  dévouée  aux  mo- 
nophysites,  elle  a  été  fort  maltraitée  par  les  écri- 
vains catholiques. 

Théodora,  drame  en  cinq  actes,  de  V.  Sardou 
[1884  ;  intéressant  par  le  mouvement  et  la  variété  de 
l'intrigue  et  la  fidélité  de  la  mise  en  scène.  Théodora 
aime  Andréas,  qui  ne  la  connaît  que  sous  le  nom  de 
Myrta.  Or  Andréas  est  affilié  à  une  conspiration  qui 
a  pour  objet  de  renverser  Justinien.  Un  jour,  à  l'hip- 
podrome, il  reconnaît  sa  maîtresse  dans  l'impéra- 
trice. Il  provoque  une  formidable  insurrection.  Mais 
l'empereur  est  vainqueur  et  fait  étrangler  Théodora, 
qui  a  empoisonné  Andréas  en  croyant  lui  donner  un 
philtre  d'amour. 

Théodora,  impératrice,  femme  de  Théophile. 
Très  pieuse,  mais  énergique,  elle  contint  les  Bul- 
gares et  les  Arabes,  et  rétablit  le  culte  des  images. 

Ttléodora,  dame  romaine  du  x*  siècle.  Maî- 
tresse d'Alberic,  duc  de  Toscane,  elle  gouverna 
Rome  avec  autorité  et  habileté  de  890  à  920,  et 
alla  jusqu'à  disposer  de  la  tiare. 

Théodore  (sainte),  vierge  et  martyre,  déca- 
pitée à  Alexandrie  sous  Dioclétien,  vers  801.  —  Fête 
le  28  avril. 

Théodore  d'Amasee  (saint),  martyrisé  a  Ama- 
sée,  dans  le  Pont,  sous  Galère,  en  406.  —  Fête  le  9  no- 
vembre. 

Théodore  saint),  archevêque  de  Cantorbéry, 
né  à  Tarse  en  602,  m.  en  G9Û,  primat  de  la  Grande- 
Bretagne  :  il  présida  le  concile  d'Hetfield,  qui  fixa  la 
doctrine  de  l'Eglise  d'Angleterre.  —  Fête  le  9  sep- 
tembre. 

Théodore  I",  né  à  Jérusalem,  pape  de  642  à 
649.  Il  fit  déposer  Paul,  patriarche  de  Constantinople, 
qui  protégeait  les  monophysites.  —  Théodore  II, né 
à  Rome,  pape  en  898,  ne  régna  que  vingt  jours. 

Théodore  Ier,  Lascaris,  fondateur  de  l'em- 
pire de  Nicée  de  1204  à  1222.  Il  établit  son  autorité 
sur  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  Mineure.  —  Théo- 
dore II  Lascaris,  empereur  de  Nicée  de  1254  à  1258. 
Il  battit  à  plusieurs  reprises  les  Bulgares. 

Théodore   Studite    ou  de   Stoudion, 

moine  et  écrivain  byzantin  (759-826).  Fermement 
attaché  au  culte  des  images,  il  fut  mêlé  de  très  près 
à  la  vie  politique  de  son  temps.  Il  institua  une  règle 
monastique  très  intéressante. 

Théodore  Ange,  despote  d'Epire  (1214  1223) 
et  empereur  grec  de  Thessalonique.  Il  fut  battu  et 
mis  à  mort  sur  l'ordre  du  tsar  de  Bulgarie,  Aven. 

Théodore,  baron  de  Neuhof,  roi  de  Corse,  né 
à  Metz,  m.  à  Londres  (1690-1756).  I.a  défaite  des 
Français  à  Borgo  le  força  à  quitter  l'île. 

Théodoret  [ré]  de  Cyr,  historien  et  écrivain 
grec  ecclésiastique,  né  à  Antioclie.  Il  a  laissé  des 
sermons  et  des  lettres  d'un  grand  intérêt  pour  l'his- 
toire de  son  temps  (vers  396-458). 

ThéodoriC  [rik]  le  Grand,  roi  des  Ostrogoths 
et  fondateur  de  leur  monarchie  en  Italie.  Prince 
intelligent  et  énergique,  aidé  par  deux  ministres  de 
valeur,  Cassiodore  <  t  Boèce,  il  essaya  sans  succès 
de  reconstituer  l'empire  d'Occident  par  la  fusion 
des  Romains  et  des  Goths.  Il  conquit  l'Italie  sur 
Odoacre,  qu'il  assassina  dans  un  festin,  mais  pro- 
tégea l'arianisme.  Son  tombeau  est  un  des  monu- 
ments les  plus  intéressants  de  Ravenne  (454-526). 

ThéodoriC  I",  roi  des  Wisigoths  d'Espagne 
de  419  à  451.  Il  combattit  avec  succès  contre  les  Huns, 
joignit  ses  forces  à  celles  d'Aétius  et  de  Mérovée, 
et  fut  tué  à  la  bataille  des  champs  Catalauniques  ; 
—  Théodoric  II,  roi  des  Wisigoths  d'Espagne  de  453 
à  4>,ii.  Elève  d'Avitus,  sage  et  modéré,  il  conquit  la 
Galice  et  le  Roussillon. 

Théodoricien,  enne  [si-in,  è-ne],  habitant 

ou  originaire  de  Château-Thierry  :  les  Théodori- 
ciens.  Adj.  :  la  population  théodoricienne. 

Théodoros  [rots],  négus  d'Abyssinie,  prince 
énergique  et  despotique  ;  vaincu  par  l'armée  an- 
glaise, il  se  donna  la  mort  dans  sa  forteresse  de 
Magdalé  (1818-1868). 

Théodose  I"  (Flavius)  le  Grand,  empereur 
romain  de  379  à  395,  né  en  346.  Il  remporta  de  grands 
succès  contre  les  Goths,  mais  leur  accorda  ensuite 
de  vastes  terres.  Il  hâta  le  triomphe  du  christia- 
nisme sur  le  paganisme,  et  se  soumit  à  la  péni- 
tence que  lui  imposa  saint  Ambroise  à  l'occasion 
du  massacre  des  révoltés  de  Thessalonique  ;  mais  il 
battit  plusieurs  fois  les  Barbares  et  sut  retarder 
la  chute  de  l'empire  romain.  C'était  un  législateur 
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éminent,  et  ses  lois  sont  empreintes  d'un  réel  esprit 
d'humanité.  Il  laissa  l'empire  aux  mains  trop  jeunes 
de  ses  deux  fils  Arcadius  et  Ho- 
norius;. —  Tuéodose  II  le  Jeune, 
fils  d'Arcadius  et  petit-fils  du  pré- 
cèdent, empereur  d'Orient  de  408 
à  450,  auteur  du  code  Théodosien  ; 
—  Théodose  III,  empereur  grec 
de  715  à  717.  Il  fut  détrôné  par 
Léon  l'Isaurien,  et  se  retira  au 
monastère  d'Ephèsc. 

Théodose   (saint)    le    Céna- 
biarque,    supérieur  des  cénobites 
de  la  Palestine,  né  à  Marisse 
11  janvier. 

Théodose,  comte  et  général  romain,  père  de 
l'empereur  Théodose  le  Grand,  m.  en  376;  il  soumit 
les  Pietés  et  les  Scots,  puis  la  Mauritanie.  L'empe- 
reur Valens  le  soupçonna  de  vouloir  se  rendre  indé- 
pendant et  le  fit  mettre  à  mort. 

ThéodOSia,  impératrice  byzantine,  femme  de 
Léon  l'Arménien,  qui  régna  de  813  à  809. 

théodosien,  enne  [zi-in,  è-ne]  adj.  Code 
théodosien.  V.  ci-dessous. 

Théodosien  (Code).  Rédigé  par  ordre  de  Théo- 
dose II  le  Jeune,  il  contenait  les  constitutions  des 
empereurs  chrétiens  de  l'an  312  à  438.  Il  fut  rendu 
applicable  dans  la  Gaule  romaine. 

Théodote,  précepteur,  puis  ministre  du  roi 
d'Egypte  Ptolémée  Dionysos. C'est  lui  qui  l'engagea 
à  faire  périr  Pompée.  César,  auquel  il  porta  la  tête 
de  son  rival,  le  fit  mettre  à  mort. 

théodotien  [ti-in]  n.  m.  Sectateur  de  Théo- 
dote de  Byzance,  hérélique  du  ne  siècle. 

Théognis  [ogh-niss]  de  Mégare.  poète  grec, 
auteur  d'élégies  et  de  poésies  gnomiques.  Ses  vers, 
d'un  style  très  énergique,  sont  d'une  inspiration 
mélancolique  et  pessimiste.  Il  appartenait  au  parti 
aristocratique  et  fut  exilé  par  le  parti  démocratique. 
(vie  s.  av.  J.-C.t. 

théogonie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  theos,  dieu,  et  gonos, 
génération).  Généalogie  et  filiation  des  dieux.  En- 
semble des  divinités  dont  le  culte  forme  le  système 
religieux  d'un  peuple  polythéiste  :  la  théogonie  des 
Indiens. 

Théogonie,  poème  attribué,  sans  doute  à  tort,  à 
Hésiode,  sur  la  généalogie  des  dieux  (ix«  s.  av.  J.-C). 
C'est  la  principale  source  de  la  mythologie  grecque. 
La  Théogonie  n'est  pas  dépourvue  d'intérêt  litté- 
raire, à  cause  de  la  beauté  des  descriptions  et  des 
épisodes  qu'elle  contient. 

théogonique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  théogo- 
nie :  les  légendes  théogonigues  d'ilésiode. 

théOgoniste  [nis-te]  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
théogonie. 

théologal,  6,  aux  adj.  (du  lat.  theologus, 
théologien).  Qui  a  rapport  à  la  théologie.  Vertus 
théologales,  les  trois  vertus  qui  ont  principalement 
Dieu  pour  objet  :  foi,  espérance  et  charité.  N.  m. 
Chanoine  institué  dans  le  chapitre  d'une  cathédrale 
pour  enseigner  la  théologie.  N.  f.  Charge,  dignité 
de  théologal. 

théologalement  [man]  adv.  Avec  la  gravité 
du  théologal. 

théologastre  [ghas-tre]  n.  m.  Mauvais  théolo- 
gien. 

théolOgiCO-politique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  fois  à  la  religion  et  à  la  politique. 

théologie  fjï]  n.  f.(du  gr.  theos,  dieu,  et  logos, 
discours).  Science  de  la  religion  des  choses  divines  : 
la  théologie  catholique.  Doctrine  théologique  :  la 
théologie  de  Bossuet.  Ouvrage,  traité  théologique  : 
la  Théologie  de  Dellarmin.  Cours  d'études  théolo- 
giques :  faire  sa  théologie.  Théologie  naturelle, 
science  de  Dieu  sans  le  secours  de  la  Révélation. 

Syn.  THÉODICÉE. 

—  Encycl.  La  théologie  comprend  plusieurs  bran- 
ches :  dogmatique,  elle  définit  et  démontre  les  véri- 
tés à  croire;  wtora/e,  elle  enseigne  les  choses  à  pra- 
tiquer; ascétique,  elle  décrit  les  passions,  les  vertus 
et  les  vices  et  les  moyens  de  conformer  sa  vie  avec 
les  préceptes  évangéliques;  mystique,  elle  étudie 
les  voies  par  lesquelles  l'âme  s'unit  intimement  à 
Dieu;  scolaslique,  elle  applique  la  raison  philoso- 
phique aux  données  de  la  toi.  Il  faut  distinguer 
dans  la  théologie  deux  éléments  principaux  dont 
l'autorité  est  différente  :  les  vérités  dogmatiques 
qu'elle  expose  et  les  explications  qu'elle  en  donne. 

théologien  [ji-in]  n.  m.  Qui  sait  la  théologie 
ou  qui  écrit  sur  cette  scipnee  :  saint  Thomas  reste 
le  plus  grand  des  théologiens  catholiques  du  moyen 
âge.  Elevé  de  théologie. 

théologique  adj.  Qui  concerne  la  théologie, 
Péché  théologique,  transgression  libre  d  une  loi  di- 
vine et  connue  comme  telle.  (S'oppose  à  péché  phi- 
losophique ou  moral.) 

théologiquement  [ke-man]  adv.  Selon  les 

principes  théologiques. 

théologiser  [zé]  v.  n.  Raisonner  de  matières 
théologiques.  Apprendre  la  théologie. 

théologisme  [jis-me]  n.  m.  Abus  de  la  théo- 
logie, des  discussions  théologiques. 

théologoumène  n.  m.  Notion  ou  principe 
théologique.  (Rare.) 

théomancie  [si]  n.  f.  (du  er.  theos,  dieu,  et 
manteia,  divination).  Art  divinatoire  dans  lequel  le 
prophète  est  inspiré  par  la  divinité. 

théomancien,  enne  [si-in,  ène]  n.  Personne 
qui  pratique  la  théomancie. 

théomaniaque  n.  Personne  atteinte  de  théo- 
manie. 

théomanie  n.  f.  du  gr.  theos,  dieu,  et  mania, 

manie).  Folie  qui  consiste  a  se  croire  dieu. 

théomythie  Ut]  n.  f.  (du  gr.  theos,  dieu,  et 
muthos,  mythe).  Système  des  mythes  antiques  con- 
servés par  tradition. 

théomythique  adj.  Qui  appartient  à  la  théo- 
mythie. 

théomythologie  n.  f.  Science  ou  traité  des 
mythes  païens. 

théomythologique  adj.  Relatif  à  la  théo- 
mythologie. 

Théon  d'Alexandrie,  mathématicien  et  astro- 
nome grec  du  iv«  siècle,  un  des  continuateurs  de 
Ptolémée. 
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théopaschite  [pas-ki-te]  n.  m.  (du  gr.  theos, 
dieu,  et  paskhem,  souffrir).  Membre  d'une  secte  qui 
affirmait  que  Jésus  avait  souffert  comme  Dieu.       -< 

théopée  [pi]  n.  f.  (gr.  theopoiia,  de  theos,  Sieu, 
et  poiein,  faire).  Science  spéciale  qui  avait  pour 
objet  d'obliger  les  dieux  à  venir  habiter  leurs  sta- 
tues, lorsqu'elles  étaient  consacrées  par  les  cérémo- 
nies du  rit. 

théophage  n.  (du  gr.  theos.  dieu,  et  phagein, 
manger).  Personne  qui  mange  Dieu.  Surnom  donné 
par  les  protestants  aux  catholiques  a  cause  de  la 
communion. 

théophanie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  theos,  dieu,,  et 
phainein,  apparaître).  Apparition,  révélation  d'une 
divinité  chez  les  Grecs.  Ancien  nom  de  l'Epiphanie 
chez  les  chrétiens. 

Théophano,  impératrice  byzantine  (x«  s.). 
Fille  d'un  cabaretier,  elle  sut  se  faire  épouser  par 
Romain  et  monta  sur  le  trône  avec  lui  (959).  Veuve, 
elle  se  remaria  avec  Nicéphore  Thocas,  mais  aida 
son  amant  Jean  Tzimiscès  à  l'assassiner  (969).  Elle 
ne  pul  se  faire  épouser  par  le  nouvel  empereur  et 
fut  exilée. 

Théophano,  impératrice  d'Allemagne  (958- 
991),  nièce  de  Jean  Tzimiscès  ou  fille  du  basileus 
Romain  II.  Elle  épousa  Otton  II,  qui  devint  empe- 
reur d'Allemagne  et,  après  la  mort  de  son  mari,  fut 
régente  pour  son  fils  Otton  111.  Elle  conserva  Rome 
à  l'autorité  impériale. 

théophilanthrope  n.  m.  Partisan  ou  adepte 
de  la  philanthropie. 

—  Encycl.  Imbus  de  la  philosophie  du  xvmc  siècle, 
du  déisme  de  Voltaire  et  des  idées  de  J.-J.  Rousseau 
sur  le  rôle  nécessaire  de  la  religion  dans  l'Etat,  les 
théophilanthropes  pensaient  que  la  croyance  en  Dieu 
est  indispensable  au  maintien  de  la  morale  privée 
comme  de  l'ordre  public.  Le  Directoire  leur  accorda 
la  plupart  des  églises  de  Paris,  dont  l'usage  leur  fut 
enlevé  en  1801. 

théophilanthropie  [pfl  n.  f.  (du  gr.  theos, 

dieu,  pliuein,  aimer,  et  anthrôpos,  homme).  Sous  le 
Directoire,  doctrine  philosophique  fondée  sur  la 
croyance  en  Dieu  sans  culte. 

théophilanthropique  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  thèophilanthropie. 

théophilanthropisme  n.  m.  Syn.  de  théo- 
philanthropie. 

Théophile  (saint),  évêque  d'Antioche  et  l'un 
des  Pères  de  l'Eglise,  auteur  d'une  Apologie,  mort 
en  190.  Fête  le  29  décembre. 

Théophile,  jurisconsulte  grec,  m.  à  Constan- 
tinople en  536.  Il  fut  l'un  des  rédacteurs  des  Insti- 
tutes  de  Justinien. 

Théophile,  personnage  fameux  des  légendes 
du  moyen  âge,  économe  de  l'église  d'Adana  en  Cili- 
cie  vers  5a8.  Privé  de  ses  dignités,  il  signa  une 
cédule  par  laquelle  il  donnait  son  âme  au  démon. 
Mais,  plein  de  remords,  il  implora  la  Vierge  qui  lui 
rendit  sa  cédule.  Cette  histoire  a  été  mise  à  la 
scène  par  Rutebœuf  dans  un  Miracle,  et  représentée 
sur  de  nombreux  vitraux. 

Théophile,  empereur  byzantin  (829-812),  fils 
de  Michel  II.  Son  administration  intérieure  fut 
remarquable  et  il  signa  une  paix  honorable  avec  les 
khalifes. 

Théophile  de  Viau.  v.  Viau. 
théophobe  n   et  adj.  Se  dit  d'une  personne 
atteinte  de  théophobie. 

théophobie  n.  f.  (du  gr.  theos,  dieu,  et  pho- 
bos,  crainte).  Horreur  de  Dieu,  de  l'idée  de  Dieu. 

théophobique  adj.  Relatif  à  la  théophobie. 

Théophraste  (de  son  vrai  nom  Tyrtamos, 
surnommé  Thèophraslos  (le  divin  parleur"]),  philo- 
sophe grec,  né  à  Eresos,  dans 
l'île  de  Lesbos ,  m.  à  Athènes 
(vers  372-287).  Il  succéda  à  Aris- 
tote  dans  la  direction  du  Lycée  ; 
auteur  des  Caractères,  d'une  ob- 
servation un  peu  superficielle, 
mais  spirituelle  et  pittoresque. 
Il  a  également  écrit  de  grands 
ouvrages  scientifiques  sur  les 
plantes. 

Théophylacte  Simo- 

catta ,  historien  byzantin  du 
vu  siècle  :  il  a  laissé  des  Lettres 
et  une  Histoire  du  règne  de  l'em- 
pereur Maurice. 

théopneustie  [pneus-ti] 

n.  f.  (dugr-  theos,  dieu,  et  pneus- 
tos,  inspiré).  Théol.  Inspiration 
divine  des  Ecritures.  Plus  sou- 
vent, théorie  étroite  suivant  laquelle  Dieu  aurait 
inspiré  aux  auteurs  bibliques  tous  les  mots  comme 
toutes  les  idées. 

Théopompe,  roi  de  Sparte  (vm«  s.  av.  J.-C), 
à  qui  serait  due  l'institution  des  éphores.  Il  fut  pris 
et  tué  au  cours  des  guerres  contre  la  Messénie. 

Théopompe,  orateur  et  historien  grec,  né  h 
Chio,  auteur  d'une  Histoire  hellénique  et  d'une  His- 
toire philippique  (ive  s.  av.  J.-C),  dont  il  ne  reste 
que  des  fragments.  On  reconnaît  à  Théopompe 
une  grande  érudition,  un  style  énergique  et  une 
certaine  indépendance  d'esprit. 

théorbe  n.  m.  V.  téorbe. 

théore  n.  m.  (du  gr.  théoros,  spectateur).  An- 
tiq.  gr.  Spectateur  des  jeux  publics.  Député  qui 
représentait  un  Etat  grec  aux  grands  jeux  d'Olym- 
pie,  de  Delphes,  de  Corinthe,  d'Athènes,  de  Délos. 
Député  d'un  Etat,  chargé  de  consulter  un  oracle 
ou  de  présenter  des  offrandes.  Ambassadeur,  magis- 
trats de  certaines  cités  grecques. 

théorème  n.  m.  (gr.  théôrCma;  de  theorein, 
examiner).  Proposition  qui  doit  être  démontrée  : 
la  géométrie  s'enseigne  sous  forme  de  théorèmes. 

théorétique  adj.  Syn.  de  théorique. 

théoricien,  enne  [si-in.  è-ne]  n.  Qui  con- 
naît les  principes,  la  théorie  d'un  art  :  les  théori- 
ciens de  la  musique  ne  sont  pas  forcément  de  grands 
compositeurs. 

théoricon  n.  m.  (m.  gr.  dérivé  de  théôros, 
spectateur).  Antig.  gr.  Indemnité  accordée  aux 
citoyens  pauvres  pour  leur  permettre  d'assister  aux 
spectacles  ou  aux  fêtes.  Fonds  publics  affectés  à  ces 
dispenses. 
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théorie  [rt]  n.  f.  (gr.  tkeârla;  de  theôrein,  con- 
sidérer). Connaissance  spéculative,  puremenl  ration- 
nelle. (S'oppose  à  pratique  et  à  spéculation.)  Opi- 
nions systématisées  :  théories  politiques.  Ensemble 
de  connaissances,  donnant  l'explication  cou 
d'un  certain  ordre  de  faits  :  théorie  de  la  chaleur. 
1/7  milit.  Développement  des  principes  de  la  ma- 
m.  nvre  :  apprendre  sa  théorie.  Livre  qui  contient 
irs  principes  :  égarer  sa  théorie. 

théorie  [r{]  n.  f.  (du  gr.  thedria,  procession). 
Antiq.  Ambassade  sacrée,  envoyée  par  un  Etat  grec 
peur  le  représenter  dans  de  grands  jeux,  consulter 
un  oracle,  porter  des  offrandes,  etc.  Par  eitens.  si- 
gnif.  auj.  Ensemble  de  personnes  s 'avançant  proecs- 
sionncllemcnt. 

théorique  adj.  Qui  appartient  à  la  théorie  : 
celte  discussion  n'o/fre  qu'un  intérêt  théorique.  Antiq. 
gr.  Impôt  théorique,  Impôt  dont  le  produit  était 
versé  dans  la  cais.se  des  théâtres. 

théoriquement  [Ite-man]  adv.  D'une  ma- 
uii'i'f  théorique. 

théoriser  [se]  v.  a.  Mettre  en  théorie.  V.  n. 
Créer  des  théories. 

théoriste  [ris-te]  n.  Personne  qui  fait  des 
théories. 

théosophe  [o-so-fc]  n.  m.  Partisan  de  la  théo- 
sophie,  sorte  d'illuminé. 

théOSOphie  [o-SO-fC]  n.  f.  (gr.  theos,  dieu,  et 
sophia,  sagesse).  Illuminisme  ;  doctrine  religieuse, 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  de  Dieu  révélée  par 
la  nature  et  l'élévation  de  l'esprit  jusqu'à  l'union 
avec  la  Divinité. 

—  Encycl  La  thésophie  est  distincte  de  la  théo- 
logie et  du  mysticisme.  La  théologie  se  définit  : 
science  de  Dieu  ;  la  théosophie  se  donne  comme  une 
doctrine  inspirée  par  Dieu.  De  même  que  le  mysti- 
cisme, la  théosophie  a  pour  principe  l'intuition 
directe  et  1'  «  illumination  »,  mais  la  théosophie  se 
distingue  du  mysticisme  par  un  appel  assez  inco- 
hérent à  diverses  sources  de  connaissances  (alchi- 
mie, visions,  etc.)  ;  d'où  le  discrédit  jeté  sur  la 
théosophie  et  les  théosophes.  Les  théosophes  les 
plus  illlustres  furent  Jacques  Bcehme,  Valentin, 
Weigel,  Swedenborg,  Œtinger,  Saint-Martin,  Baa- 
der. 

théOSOphique  [so]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  théo- 
sophie et  aux  théosophes. 

théOSOphisme  [/is-r»e]  n.  m.  Doctrine  théoso- 
phique.  Nom  donné  par  Kant  au  système  des  phi- 
losophes qui  croient  voir  tout  en  Dieu. 

ThéOt  [té-o]  (Catherine),  visionnaire  française, 
née  à  Barenton  (Manche),  m.  à  Paris  (1116-1794).  Elle 
joua  un  certain  rôle  sous  la  Révolution.  Elle  avait 
salué  Robespierre  comme  le  «  vrai  Messie  »,  ce  qui 
contribua  à  compromettre  le  tyran  démagogue  aux 
yeux  de  la  foule. 

théotisme  [tis-me]  n.  m.  Doctrine  de  la  vision- 
naire Catherine  Théot. 

théotisque  [tis-ke]  adj.  (lat.  theotiscus).  Se  dit 
du  tudesque  ou  ancien  allemand  :  la  langue  théotis- 
que. N.  m.  Le  théotisque,  l'ancien  allemand. 

TheotOCOpuli  (Domenico),  dit  el  Greco, 
peintre  d'origine  grecque,  né  probablement  dans 
l'île  de  Crète  vers  1548,  m.  en  1G25.  11  se  forma  à 
Venise,  mais  vécut  et  travailla  surtout  en  Espagne. 
Son  coloris  est  austère,  chargé  de  blanc  et  de  noir, 
son  dessin  émacié  (Partage  de  la  sainte  tunique,  le 
Martyr  de  saint  Maurice,  l'Enterrement  du  comte 
d  Orgaz). 

ThéOtokiS  (Georges-Nicolas),  homme  d'Etat 
grec,  né  à  Corfou  en  1847,  un  des  plus  remarquables 
lieutenants  de  Tricoupis,  qu'il  remplaça  à  la  tête  du 
parti  lors  de  la  mort  de  ce  ministre  (1896).  Sa  poli- 
tique de  conciliation,  pendant  la  crise  gréco-turque 
(  1897  )  s'opposa  à  la  politique  belliqueuse  de 
Delyanni.  Il  s'entendit  avec  la  Turquie  contre  les 
Bulgares  en  Macédoine.  Son  administration  inté- 
rieure fut  active  et  sage. 

thèque  n.  f.  (du  gr.  thèkè,  coffre).  Cellule  à 
l'intérieur  de  laquelle  se  forment  les  spores  des 
champignons  ascomycètes. 

thèque  n.  f.  Jeu  de  balle  désigné  plus  spécia- 
lement sous  le  nom  de  «  balle  au  camp  ». 

Thera,  v.  de  l'archipel  de  Santorin,  sur  le 
rivage  ouest  de  la  principale  ile  ;  4.300  h.  Vins. 

Thérain  [  rin]  (le),  riv.  de  France,  qui  naît 
dans  le  pays  de  Bray,  arrose  Beauvais  et  se  réunit 
à  l'Oise  (r.  dr.),  près  de  Creil  ;  86  kii. 

Théramène,  homme  d'Etat  athénien,  orateur 
éloquent  et  instruit  mais  caractère  versatile,  né  à 
Céos.  Il  contribua,  en  411,  à  renverser  le  régime  dé- 
mocratique à  Athènes,  et  fut  au  nombre  des  Trente 
tyrans  ;  mais,  accusé  de  trahison  par  Critias,  il  fut 
condamné  à  boire  la  ciguë,  en  403. 

Théramène,  gouverneurd'Hippolyte, personnage 
de  Phèdre,  tragédie  de  Racine,  resté  proverbial 
pour  son  récit  trop  ingénieux  de  la  mort  d'Hippolyte. 

thérapeute  n.  m.  (gr.  thérapeutes;  de  the- 
rapeuein,  soigner).  Nom  donné  à  des  moines  juifs 
répandus  en  Egypte  et  qui  se  rattachaient  vraisem- 
blablement à  la  secte  des  esséniens.  N.  Celui,  celle 
qui  applique  rationnellement  les  données  de  la  thé- 
rapeutique. 

thérapeutique  adj.  (du  gr.  therapeucin.  soi- 
gner). Relatif  au  traitement  des  maladies  :  agent  thé- 
rapeutique. N.  f.  Partie  de  la  médecine  qui  enseigne 
la  manière  de  traiter  les  maladies. 

thérapeutiquement  [ke-man]  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  guérison  du  malade. 

thérapeutisme  [tis-me]  n.  m.  Doctrine  qui 
donne  à  la  thérapeutique  une  importance  supérieure 
à  celle  de  l'hygiène. 

thérapeutiSte  [tis-te]  n.  m.  Celui  qui  se  livre 
spécialement  à  la  thérapeutique. 

Thérésa  (Emma  Valadon,  dite) ,  chanteuse 
française,  née  à  La  Bazoche-Gouet  (Eure-et-Loir) 
en  1837.  Elle  obtint  un  vif  succès  à  l'Alcazar  dans 
le  répertoire  des  chansons  burlesques. 

thérèse  [rè-ze]  n.  f.  Sorte  d'ancienne  coiffure 
de  femme. 

Thérèse  (sainte),  de  la  famille  de  Cepeda, 
réformatrice  du  Carmel,  née  à  Avila  (Espagne),  m. 
au  couvent  d'Albe (1515-1582),  célèbre  par  ses  visions, 
ses  extases,  son  mysticisme  et  aussi  par  son  intel- 
ligence organisatrice.  La  réforme  qu'elle  introdui- 
sit dans  les  Carmels  d'Espagne  fut  adoptée  par  la 
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plupart  des  carmélites  du  monde  entier.  On  lui  doit 
une  intéressante  Vie,  écrite  par  elle-même,  des 
Constitutions,  et  des  écrits  remplis  d'effusions  lyri- 
ques :  I'  '  hemin  de  la  perfection,  le  Château  de 
L'âme.  Elle  est  regardée  comme  un  des  meilleurs 
écrivains  de  l'Espagne.  L'Eglise  l'a  surnommée  la 
Vierge  siraphique.  Fête  le  15  octobre. 

Thérèse  (ordre  de),  ordre  bavarois,  institué  en 
1827  par  la  reine  Thérèse  de  Baviè- 
re ,   en   faveur   des   dames    de   la 
noblesse.  Ruban  blanc  à  liséré  bleu 
clair. 

Thérèse  Raquin,  roman  d'Emile 
Zola  (1867).  Thérèse  Raquin  a  épousé 
son  cousin  Camille,  fils  de  sa  tante 
Raquin.  Avec  son  amant  Laurent, 
elle  noie  son  mari.  Les  deux  com- 
plices s'épousent.  Le  remords  les 
poursuit.  Ils  s'accusent  réciproque- 
ment devant  la  tante  Raquin,  para-  r 
lysée  et  muette.  Enfin  ils   s'empoi-  re  ""  ""■•*'■ 

sonnent  De  ce  roman,  d'un  réalisme  vigoureux,  sou- 
vent brutal,  l'auteur  a  tiré  une  pièce  représentée  en 
1873. 

thériacal,  e,  aux  adj.  De  la  nature  de  la 
thériaque. 

thériaque  n.  f.  (gr.  thèriakè;  de  thêr.  bête 
sauvage,  la  thériaque  passant  jadis  pour  guérir  la 
morsure  des  bêtes  sauvages).  Médicament  opiacé, 
très  compliqué,  dont  on  attribue  l'invention  à  Mi- 
thridate,  et  qui  a  subi  de  nombreuses  modifications 
dans  le  cours  des  âges  et  dans  lei  diverses  pharma- 
copées. 

—  Encycl.  Des  soixante  substances  que  doit 
renfermer  la  thériaque,  d'après  le  Codex,  elle  n'en 
contient  que  20,10  et  même  trois  ou  quatre  dans  les 
divers  pharmacopées  qui  l'ont  maintenue.  La  thé- 
riaque française  contient  une  soixantaine  de  pro- 
duits mis  en  pâte  à  l'aide  de  miel  et  de  vin  de  gre- 
nache. Elle  doit  son  action  à  l'extrait  d'opium,  dont 
elle  contient  environ  25  milligrammes  par  4  grammes. 

théridion  n-  m.  Genre  d'arachnides,  renfer- 
mant des  araignées  de  taille  médiocre,  qui  font 
leur  toile  dans  les  trous  des  vieux  murs  ou  sur  les 
plantes,  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

the  right  man  in  the  right  place  [ze  ra-W  man' 
in'  ze  ra-it'  pth-se]  loc.  angl.  signif  :  [homme  qu'il 
faut  dans  la  place  qu'il  faut,  et  qu'on  applique  à  tout 
homme  qui  convient  tout  à  fait  à  l'emploi  auquel  on 
le  destine. 

Thermaïque  (golfe),  anc.  nom  du  golfe  de 
Salonique. 

thermal,  e,  aux  [ter]  adj.  (de  thermes).  Se 
dit  des  eaux  minérales  chaudes  :  les  eaux  thermales 
sont  surtout  employées  dans  le  traitement  des  mala- 
dies chroniques. 

thermalisme  [tèr-ma-lis-me]  n.  m.  Etat  de 
thermalité  des  sources. 

thermalité  [ter]  n.  f.  Nature,  qualité  des  eaux 
thermales. 

thermantique  [ter]  adj.  (du  gr.  thermainein, 

échauffer).  Méd.  Se  dit  parfois  des  substances 
échauffantes. 

thermes  [ter-me]  n.  m.  pi.  (lat.  thermie;  du  gr. 
thermos,  chaud).  Bains  publics  des  anciens  Ro- 
mains: les  thermes  de  Pompéi.  Etablissement  où  l'on 
prend  des  eaux  médicinales  chaudes  :  te  thermes  de 
Luchon. 

—  Encycl.  Dans  la  Grèce  ancienne,  les  bains 
étaient  joints  aux  gymnases.  A  Rome,  les  bains 
turent  d'abord  privés  et  d'une  grande  simplicité. 
Puis  furent  créés  pour  le  peuple  des  bains  publics, 
qui  devinrent  bientôt  des  établissements  perma- 
nents et  somptueux.  Bâtis  sur  un  plan  à  peu  près 
uniforme,  ils  ne  différaient  guère  que  par  le  luxe  et 
les  dimensions.  Les  principales  salles  des  thermes 
anciens  étaient  le  frigidarium,  le  tepidarium,  le 
laconicum. 

Thermes  (palais  des),  dont  les  ruines  subsistent 
encore  à  Paris,  boulevard  Saint-Michel.  C'était  un 
sompteux  établissement  de  bains  publics,  fondé  pro- 
bablement par  l'empereur  Constance  Chlore.  La  ma- 
gnifique salle  voûtée  était,  croit-on,  le  frigidarium. 
Il  fut  habité  par  l'empereur  Julien  et  les  rois  de 
France  de  la  I"  et  de  la  II»  dynastie.  V.  Cluny. 

Thermes  (Paul  de  La  Barthe,  seigneur  de), 
maréchal  de  France,  né  dans  le  Couserans,  m.  à  Pa- 
ris. Il  défendit  en  1550  Parme  contre  les  Impériaux, 
mais  perdit  en  1358  la  bataille  de  Gravelines  (1482- 
1532). 

thermesthésie  [tèr-mès-té-zî]  ou  thermo- 

esthesie  n.  f.  (du  gr.  thermos,  chaud,  etaislhésis, 
sensation).  Sensibilité  aux  variations  de  la  tempéra- 
ture, dont  la  recherche  est  importante  dans  certaines 
affections  nerveuses. 

thermesthésique  [ter,  zi-ké]  adj.  Se  dit  des 
régions  du  corps  particulièrement  sensibles  aux 
écarts  de  température  ou,  plus  exactement,  aux 
variations  du  rayonnement  calorifique. 

thermiatne  [ter,  tri]  n.  f.  (du  gr.  thermos. 
chaud,  et  iatreia,  médecine).  Partie  de  la  thérapeu- 
tique qui  a  pour  objet  les  eaux  thermales. 

thermidor  [ter]  n.  m.  (du  gr.  thermê,  chaleur, 
et  dôron,  don).  Onzième  mois  de  l'année  républi- 
caine, en  France  (du  20  juillet  au  18  août). 

Thermidor  (Notre-Dame  de),  nom  donné  à 
Mme  Tallien,  à  cause  de  son  rôle  dans  les  derniers 
mois  de  la  dictature  de  Robespierre. 

Thermidor  (journée  du  9)  [27  juillet  1794],  jour 
où  Robespierre,  malgré  l'appui  des  sections  et  de  la 
Commune  de  Paris,  fut  renversé  par  la  Convention, 
à  l'instigation  de_Tallien,  Billaud-Varennes  et  Le- 
gendre  :  ce  fut  la"fin  de  la  Terreur.  Robespierre  et 
ses  amis  (Couthon,  Saint-Just,  etc.),  mis  hors  la  loi, 
furent  exécutés  le  lendemain. 

thermidorien,  ennne[«èr,  ri-in,  è-ne]adj. 

Qui  a  rapport  aux  événements  du  9  thermidor  an  II. 
N.  m.  Nom  donné  aux  instigateurs  et  aux  auteurs 
des  événements  du  9-Thermidor. 

thermique  [ter]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  cha- 
leur :  variations  thermiques. 

thermite  [ter]  n.  f.  Mélange  métallique  à  base 
d'aluminium  employé  à  la  soudure  des  métaux. 

thermo  [ter]  (du  gr.  thermos,  chaud),  préfixe 
qui  indique  la  chaleur. 

thermo-anesthésie  n.  f.  Abolition  du  sens 
thermique. 


Thermocautère  :  1.    Appareil   monté; 
2.  Lampe  chauffante. 
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thermo oaromètre  n.  m.  Instrument  don- 
nant à  la  fois  des  indications  barométriques  et  ther- 
momélriquc8. 

thermobarométrique  adj.  Qui  concerne 
le  thermobaromètre  :   indications    thermobai 
triques. 

thermocautère  .     ko    a.  m.  Cautère  de 

platine,  maintenu  incandescent  par  un  courant  d'air 
carburé. 

—  Encycl.  Le  thermocautère  fut  créé  en  1873,  par 
le  Dr  Paquelin  et  perfectionné  en  1891.  11  est  fjndé 
sur  la  propriété  qu'a  le  Dlatine  de  s'échauffer  en 
condensan  t 
certains  gaz  ou 
vapeurs,  en 
particulier  les 
carbures  vola- 
tils de  l'essen- 
ce minérale. 
lise  compose  : 
1»  du  cautère 
ou  foyer,  qui 
estun  manchon 
de  platine  fer- 
mé à  un  bout 
et  ouvert  à 
l'autre,  où  pé- 
nètre un  tube 
métallique  qui 
se  fixe  sur 
un  manchon 
creux;  2»  du  carburateur,  récipient  où  l'on  met  l'es- 
sence; 3»  d'une  soufflerie  formée  d'une  double  poire 
en  caoutchouc  ;  les  trois  parties  sont  reliées  par  des 
tubes  en  caoutchouc. 

Après  avoir  préalablement  chauffé  le  manchon,  on 
actionne  la  soufflerie  pour  entretenir  un  courant 
d'air  carburé,  qui  maintient  le  manchon  à  l'incan- 
descence. 

Le  thermocautère  se  prête  à  une  multitude  d'u- 
sages; il  sert  à  cautériser  les  plaies,  à  assurer  l'hé- 
motase,  à  pratiquer  des  pointes  de  feu,  etc. 

thermochimie  [ter,  mî]  n.  f.  (préf.  thermo, 
et  chimie).  Partie  de  la  science  chimique  qui  s'oc- 
cupe des  quantités  de  chaleur  mises  en  jeu  par  les 
combinaisons. 

—  Encycl.  C'est  à  Berthelot  que  l'on  doit  les 
principes  fondamentaux  relatifs  à  la  thermochimie. 
Les  corps  sont,  en  général,  formés  avec  émission  de 
chaleur  (formation  exothermique)  ;  leurs  décomposi- 
tions nécessitent  l'absorption  d'une  quantité  de 
chaleur  égale  à  celle  dégagée  lors  de  la  formation, 
pourvu  que  les  états  initiaux  et  finals  soient  iden- 
tiques (décomposition  endothermique).  Pour  certains 
composés,  c'est  le  contraire,  c'est-à-dire  que  leur 
formation  se  fait  avec  absorption  de  chaleur  et  leur 
décomposition  avec  dégagement  de  chaleur  ;  ce 
sont  des  corps  très  instables,  presque  tous  des  ex- 
plosifs. 

thermochimique  [ter]  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  thermochimie. 

thermochroïque  [lir-mo-kro-i-ke]  adj.  Se  dit 
de  certains  rayons  calorifiques,  qui  sont  absorbés 
comme  les  rayons  colorés. 

thermOChrose  [tir-mo-krô-ze]  n.  f.  (préf. 
thermo,  et  gr.  khrôsis.  coloration).  Propriété  d'un 
rayon  coloré  plus  ou  moins  transmissible  à  travers 
une  substance  diathermane. 

thermodiffusif,  ive  [ter-mo-di-fu-zif\  adj. 

Qui  produit  la  diffusion  par  la  chaleur. 

thermodiffusion  [tèr-mo-di-fu-zi-on]  n.  f. 

Diffusion  par  la  chaleur. 

Thermodon  (le),  riv.  du  Pont,  sur  les  bords 
de  laquelle  la  tradition  fait  vivre  les  Amazones. 

thermodynamique  [ter]  n.  f.  (préf.  thermo, 

et  dynamique:.  Partie  de  la  physique  qui  traite  des 
relations  existant  entre  les  phénomènes  mécaniques 
et  calorifiques. 

—  Encycl.  La  thermodynamique  repose  entière- 
ment sur  deux  principes  :  1°  Le  principe  de  l'équi- 
valence, qui  s'énonce  ainsi  :  quel  que  soit  le  système 
employé  pour  transformer  le  travail  en  chaleur  ou 
la  chaleur  en  travail,  il  existe  un  rapport  constant 
entre  la  quantité  de  travail  et  la  quantité  de  chaleur 
qui  interviennent  dans  une  série  quelconque  de 
transformations  si  l'état  final  du  système  est  iden- 
tique à  l'état  initial.  Ce  rapport  constant  est  l'équi- 
valent mécanique  de  la  chaleur  ;  2»  le  principe  de 
Carnet,  que  l'on  peut  énoncer  ainsi  :  une  machine 
thermique  ne  peut  fonctionner  sans  chute  de  tem- 
pérature, c'est-à-dire  sans  qu'il  passe  de  la  chaleur 
d'une  source  chaude  sur  une  source  froide. 

thermo-électricité  n.  f  Electricité  dont 
le  développement  est  produit  par  la  chaleur. 

thermo-électrique  adj.  De  la  nature  de  la 
thermo-électricité.  Pince  thermo-électrique,  thermo- 
mètre particulier,  basé  sur  la  production  d'un  cou- 
rant lorsque  dans  un  circuit  se  trouvent  deux  sou- 
dures portées  à  des  températures  différentes. 

thermo  -  galvanomètre  n.  m.  Appareil 

destiné  à  mesurer  la  chaleur  rayonnante. 

thermogène  [ter]  adj.  (préf.  thermo,  et  gr. 
gennân,  engendrer).  Qui  engendre  la  chaleur.  N.  m. 
Appareil  destiné  à  produire  de  la  chaleur. 

thermogénèse  [fèr-»io,  nè-ze]  n.  f.  Production 
de  la  chaleur  physiologique. 

thermogénie  [1er,  ni]  n.  f.  Production  de  la 
chaleur. 

thermogénose  [ter,  nô-ze]  n.  f.  Maladie  ca- 
ractérisée par  une  brusque  élévation  de  température, 
et  qui  est  due  en  général  à  une  auto-intoxication 
d'origine  alimentaire. 

thermographe  [ter]  n.  m.  (préf.  thermo,  et 
gr.  graphein,  écrire).  Instrument  qui  sert  à  mesurer 
les  variations  de  la  température  et  la  durée  de  ces 
variations,  en  un  point  quelconque  du  corps. 

thermographie  [ter,  fi]  n.  f.  Emploi  du  ther- 
mographe. 

thermographique  [tir]  adj.  Qui  concerna  la 
thermographie  ou  le  thermographe. 

thermolampe  [tèr-mo-lan-pe]  n.  m.  (préf. 
thermo,  et  lampe).  Phys.  Appareil  inventé  par  Phi- 
lippe Lebon,  et  qui  permettait  d'utiliser  pour  pro- 
duire la  lumière  et  la  chaleur  le  gaz  obtenu  par  dis- 
tillation sèche  de  bûches  de  bois. 
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thermologie  [ter,  f(\  n.  t.  (préf.  thermo,  et 
gr.  iogos,  discours).  Partie  de  la  physique  relative  à 
la  chaleur. 

thermologique  [ter]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
thermologie. 

thermomagnétique  (<?/•]  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  thermoniagnétisme. 

thermomagriétisme  [ter,  tis-me]  n.  m.  Ma- 
gnétisme développé  par  la  chaleur. 

thermonianomètre  [ter]  n.  m.  Appareil  qui 

a  été  employé  pour  mesurer  la  tension  de  la  vapeur 
dans  les  chaudières  des  machines  à  vapeur. 

thermomécanique  [ter]  adj.  (préf.  thermo. 
et  mécanique)-  Qui  a  rapport  à  la  mécauiqne  du 
calorique.  N.  f.  Mécanique  du  calorique. 

thermomètre  [ter]  n.  m.  (préf.  thermo,  et 
tnetron,  mesure).  Instrument  qui  sert  à  marquer 
les  changements  de  température.  Thermomètre  cen- 
tigrade, celui  qui  comprend  100  divisions  entre  la 
division  0  correspondant  à  la  température  de  la 
glace  fondante  et  la  division  100,  qui  correspond  à 
la  température  de  la  vapeur  d'eau  bouillante.  Ther- 
momètre Réaumur,  celui  qui  comprend  80  divisions 
entre  celles  qui  correspondent  aux  températures  de 


Thermomètre  :  1.  D'appartement  :  2.   De  baiu  ;  3.  DilTérenliel  ; 
4>  A  maxima  et  mmima  ;  o.  Piquet,  pour  la  culture. 

la  glace  fondante  et  de  la  vapeur  d'eau  bouillante. 
Thermomètre  Fahrenheit,  celui  qui  comprend  180 di- 
visions entre  la  division  32,  qui  correspond  à  la  tem- 
pérature de  la  glace  fondante  et  la  division  212,  qui 
correspond  à  la  température  de  la  vapeur  d'eau 
bouillante.  Thermomètre  enregistreur,  appareil  qui 
marque  sur  une  feuille  de  papier  les  variations  ther- 
mométriques. Thermomètre  a  maxima,  celui  qui  in- 
dique la  température  maximum  à  laquelle  il  se 
trouve  porté  pendant  un  temps  déterminé.  Thermo- 
mètre à  minima,  celui  qui  indique  la  température 
minimum  à  laquelle  il  se  trouve  porté. 

—  Enctcl.  Toute  variation  d'une  propriété  des 
corps  sous  l'influence  de  la  chaleur  peut  donner 
lieu  à  une  méthode  de  mesure  des  températures, 
par  suite  à  un  thermomètre.  Les  thermomètres  em- 
ployés couramment  sont  basés  sur  la  dilatation  des 
liquides  sous  l'action  de  la  chaleur  ;  le  plus  précis 
est  le  thermomètre  à  mercure.  Tous  ces  thermomè- 
tres se  composent  d'un  réservoir  de  verre,  auquel 
est  soudé  un  tube  capillaire.  Ce  dernier,  avant  l'in- 
troduction du  mercure,  était  soudé  à  une  ampoule  de 
verre  servant  au  remplissage.  Après  le  remplissage, 
l'ampoule  a  été  détachée  à  la  lampe  et  le  tube  fermé. 
Le  thermomètre  est  généralement  fixé  sur  une  ta- 
blette de  bois  ou  de  métal,  où  se  trouve  indiquée  la 
graduation  ;  cette  graduation  peut  d'ailleurs  être 
gravée  directement  sur  le  tube. 

Pour  établir  l'échelle  de  graduation,  on  plonge  le 
thermomètre  dans  la  glace  fondante  et  au  point  où 
s'arrête  dans  le  tube  la  colonne  de  mercure,  on 
marque  J  ;  le  thermomètre  est  ensuite  placé  dans  la 
vapeur  d'eau  bouillante  à  la  pression  de  760mm  et 
au  point  où  s'arrête  dans  le  tube  la  colonne  du  mer- 
cure, on  marque  100;  on  divise  l'intervalle  de  0  à 
100  en  cent  parties  égales,  et  on  prolonge  la  division 
de  part  et  d'autre.  Chaque  division  correspond  à 
un  degré,  et  les  divisions  au-dessous  de  zéro  sont 
comptées  négativement.  Cette  échelle  ost  dite  centi- 
grade. On  fabrique  aussi  quelquefois  des  échelles 
dites  Réaumur,  où  le  zéro  correspond  aussi  à  la  tem- 
pératur:  de  la  glace  fondante,  mais  où  l'on  a  marqué 
80°  pour  la  température  de  la  vapeur  d'eau  bouil- 
lante. Enfin,  en  Angleterre,  on  emploie  l'échelle 
Fahrenheit,  dans  laquelle  la  division  32  correspond 
au  3  centigrade,  et  la  division  212  a  100»  centigrade. 

Parmi  les  liquides  employés  pour  les  thermomè- 
tres, le  meilleur,  avons-nous  dit,  est  le  mercure  ; 
parmi  les  avantages  qu'il  présente  sur  les  autres,  ci- 
tons sa  dilatation  très  régulière,  la  facilité  avec  la- 
quelle, étant  bon  conducteur,  il  se  met  en  équilibre 
de  température  avec  le  milieu  ambiant.  Il  a  cependant 
l'inconvénient  de  ne  pas  pouvoir  servir  au-dessous 
d-  —  38°8,  qui  est  sa  température  de  solilication  ;  si 
l'on  a  à  mesurer  de  telles  températures,  on  se  sert 
d'un  autre  liquide,  alcool,  toluène,  éthers  de  pétrole. 

Lorsqu'on  veut  avoir  des  températures  d'une  fa- 
çon plus  précise,  on  utilise  des  thermomètres  à  gaz; 
dans  ces  instruments,  la  dilatation  de  l'enveloppe 
est  très  faible,  par  rapport  à  celle  du  gaz,  de  sorte 
que  les  irrégularités  de  sa  dilatation  sont  négligea- 
bles. Mais  ces  thermomètres  sont  d'une  manipulation 
délicate  et  nécessitent  des  mains  expérimentées  ; 
aussi  ne  les  emploie-t-on  presque  exclusivement  que 
dans  les  cabinets  de  physique. 

Parmi  les  thermomètres  à  maxima  et  minima,  ci- 
tons celui  de  Lix  et  Belloni  :  il  se  compose  d'un 
réservoir  à  alcool  communiquant  avec  un  tube  en 
Ll  fin,  contenant  une  colonne  de  mercure  ;  lorsque 
l'alcool  se  dilate,  le  mercure  pousse  un  index  d'é- 
mail jusqu'au  point  correspondant  à  la  température 
maximum;  l'alcool,  au  contraire,  se  contractant,  le 
mercure  pousse  un  index  jusqu'au  point  correspon- 
dant à  la  température  minimum.  Ces  index  contien- 
nent un  morceau  de  fer  doux,  qui,  au  moyen  d'un  ai- 
mant, permet  de  les  ramener  au  contact  du  mercure. 

On  utilise  aussi  la  dilatation  des  solides,  mais  pour 
la  mesure  des  hautes  températures  seulement,  et  les 
appareils  employés  sont  désignés  plus  généralement 
sous  le  nom  de  pyromitres. 

thermométrie  -ter,  tri]  n.  f.  Mesure  de  la 
chaleur. 
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Thermoscope. 


O 


—  811  — 

thermométrique  [ter]  adj.  Qui  a  rapport  au 
thermomètre  ;  échelle  thermométrique. 

thermomètrographe  [ter]  n.  m.  Thermo- 
mètre enregistreur. 

thermomultiplicateur  [ter]  n.  m.  Appa- 
reil employé  en  physique  pour  étudier  la  chaleur 
rayonnante. 

thermopalpatiOll  [ter,  si-on]  n.  f.  Méthode 
de  palpation  Dasée  sur  la  différence  des  sensations 
thermiques. 

thermophile  [ter]  adj.  (préf.  thermo,  et  gr. 
pliilos,  ami).  Se  dit  des  micro-organismes,  qui  sont 
capables  de  vivre  et  de  se  développer  à  une  tempé- 
rature supérieure  à  celle  que  peuvent  supporter  les 
autres  êtres  vivants. 

thermophobie  [tir,  bi]  n.  f.  (préf.  thermo,  et 

gr.  phobos,  crainte;.  Peur  morbide  (le  la  chaleur. 

thermophoilique  [tir]  adj.  (préf.  thernw,  et 
gr.  phônê,  son).  Se  dit  des  appareils  produisant  des 
sons  par  l'action  de  la  chaleur. 

thermophysiologie  [ter,  zi-o,  ji]  n.  f.  Par- 
tie de  la  physiologie,  qui  s'occupe  des  causes  ctd<-s 
conditions  de  production  de  chaleur  par  les  orga- 
nismes vivants  et  des  influences  que  peuvent  exer- 
cer les  modifications  de  la  température  ambiante. 

Thermopyles  (les)  ou  les  Portes-Chaudrs,  cé- 
lèbre défilé  de  la  Thessalie,  entre  le  mont  Anopée 
et  le  golfe  Maliaque,  où  Léonidas,  avec  trois  cents 
Spartiates,  essaya  d'arrêter  l'armée  entière  de  Xer- 
xès.  Celui-ci,  ne  pouvant  s'imaginer  que  cette  poi- 
gnée d'hommes  eût  la  prétention  de  lui  disputer  le 
passage,  écrivit  à  Léonidas  une  lettre  qui  ne  conte- 
nait que  ces  mots  :  «  Rends  tes  armes.  »  Le  Spar- 
tiate écrivit  au-dessous  :  «  Viens  les  prendre.  »  Mais 
un  traître,  Ephialte,  indiqua  aux  Perses  un  sentier 
qui  permettait  de  contourner  le  mont  Anopée.  Léo- 
nidas, voyant  qu'il  était  impossible  d'échapper  à  la 
mort,  invita  ses  compagnons  à  un  repas  frugal,  en 
ajoutant  :  «  Ce  soir  nous  souperons  chez  Pluton.  » 

thermorégulateur  [ter]  n.  m.  Appareil  au 
moyen  duquel  on  règle  la  chaleur  ou  tout  au  moins 
ses  effets  dans  les  fourneaux  sécheurs.  Régulateur 
de  chaleur,  en  général. 

thermorégulation  [ter,  si-on]  n.  f.  Ensem- 
ble des  moyens  synergiques  dont  disposent  les  orga- 
nismes homothermes  pour  lutter  contre  les  écarts 
de  température. 

thermorhéostat  [lèr-mo-ré-os-ta]  n.  m.  Sorte 
de  thermorégulateur. 

thermoscope  [tèr-mos-ko-i>e]  n.  m.  (préf. 
thermo,  et  gr.  skopein,  obser- 
ver). Sorte  de  thermomètre  à 
air,  servant  à  étudier  les  diffé- 
rences de  température  entre 
deux  milieux. 

—  Encycl.  Divers  appareils 
ont  reçu  le  nom  de  thermoscopes.  Celui  dont  on  se 
sert  pour  étudier  la  chaleur  rayonnante  se  compose 
d'un  tube  de  verre  terminé  par  deux  boules  rem- 
plies d'air.  Le  tube  renferme  une  goutte  de  liqueur 
colorée  servant  d'index,  et  qui  se  déplace  si  l'eau 
des  boules  est  plus  chaude  que  l'autre.  L'instrument 
est  très  sensible. 

thermoSCOpie  [tbr-mo&-ho-pf]  n.  f.  (de  ther- 
moscope). Mesure  de  la  chaleur. 

thermoSCOpiquC  [tér-mos-ko]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  thermoscopie, 

thermOSe  [tèr-mô-ze]  n.  f.  (du  gr.  thermos, 
chaud).  Modification  quantitative  d'un  réflexe  non 
nerveux  déterminée  par  la  chaleur. 

thermosiphon  [ter]  n.  m.  Appareil  destiné 
au  chauffage  par  la  circulation  d'eau  chaude.  (Le  ré- 
cipient A  est  placé 
sur  un  fourneau  ; 
l'eau  échauffée  s'é- 
lève dans  le  tube  B, 
poussant  devant 
elle  l'eau  contenue 
dans  les  tuyaux 
C,  D.  E.  Un  mou- 
vement circulatoi- 
re s'établit  :  l'eau 
chaude  sort  de  la 
chaudière  et  l'eau 
froide  y   revient.) 

thermOSta-  Thermosiphon. 

bile  tèr-mos-ta]  adj.  Se  dit  des  substances  sensibi- 
lisatrice», des  sérums  antimicrobiens,  qui  résistent 
à  la  chaleur. 

thermosy Stallisme  c  tèr-mo-sis-ta-lis-me  ] 
n.  m.  Propriété  que  possèdent  les  muscles  de  se  con- 
tracter sous  l'influence  d'une  variation  de  tempéra- 
ture. 

thermotaxie  [tèr-mo-tak-si]  n.  f.  (préf.  thermo, 
et  gr.  taxis,  arrangement).  Déplacement  réaction- 
nel,  qu'exécute  le  protoplasme  sous  l'influence  de  la 
chaleur. 

thermothérapie  [tir-mo,  pi]  n.  f.  ,Préf. 

thermo,  etgr.  therapeia,  traitement).  Traitement  des 
maladies  par  la  chaleur. 

thermotropisme  (tèr-mo-tro-pis-mej  n.  m. 

(prêt,  thermo,  et  gr.  tropos,  action  de  tourner).  In- 
fluence que  la  chaleur  exerce  sur  le  protoplasme 
des  éléments  tissulaires  et  spécialement  sur  la 
direction  ou  le  sens  de  la  croissance  des  tissus  en 
développement. 

Théroigne  de  Méricourt  (Anne -Joseph 

Terwaone,  dite),  héroïne  de  la  Révolution,  née  à 
Marcour  (Luxembourg  belge),  m.  à  Paris  (1762-1817). 
Elle  participa  aux  premières  journées  révolution- 
naires, à  la  prise  de  la  Bastille  et  à  la  journée  du 
10-Août,  où  elle  fit  assassiner  le  journaliste  roya- 
liste Suleau,  qui  avait  raillé  son  enthousiasme.  On 
l'avait  surnommée  l'Amazone  de  la  liberté.  Mais 
bientôt  elle  fut  dépassée  en  violence  par  les  pois- 
sardes, qui,  un  jour,  la  fouettèrent  sur  la  terrasse  des 
Feuillants-  Elle  mourut  folle  a  la  Salpêtrière.  Elle 
a  inspiré  à  Paul  Hervieu  un  drame  en  six  actes  1 1902). 

Thérouanne,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et  à 
11  kil.de  Saint-Omer,  sur  la  Lys;  1.030  h.  Autrefois 
placeforte, prise  et  détruitepar  Charles-Quinten  t.iS:j. 

Théroulde,  personnage  du  xu'  siècle,  auteur 
présumé  et,  du  reste,  totalement  inconnu,  de  la 
Chanson  de  Roland- 

Thersite,  personnage  de  V  Iliade,  type  de  la  lâ- 
cheté insolente.  Il  était  louche  et  boiteux  ;  il  eut  l'im- 
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prudence  de  railler  Achille  pleurant  la  mort  de  l'ama- 
zone Penthésilée  :  le  héros  le  tua  d'un  coup  de  poing. 

thésaurisation  [zô-ri-xa-ai-on]  n.  f.  Action 
de  thésauriser. 

thésauriser  [zô-ri-zé]  v.  n.(lat.  thesaurisare; 
du  gr.  thesauros,  trésor).  Amasser  de  l'argent  :  l'a- 
vare thésaurise  pour  ses  héritiers.  Activ.  ;  thésauri- 
ser des  capitaux. 

thésauriseur,  euse  [zô-ri-zeur,  eu-zc]  n.  et 
adj.  Qui  thésaurise. 

thésaurus  [xi-rws]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  tré- 
sor; en  gr.  thesauros).  Nom  donné  souvent  comme 
litre  à  des  recueils  ou  lexiques  de  philologie  ou 
d'archéologie. 

thèse  [lè-zé]  n.  f.  (dugr.  thesis,  action  de  poser). 
Proposition  que  l'on  avance,  que  l'on  soutient:  thèse 
très  avancée.  Proposition  ou  ensemble  de  proposi- 
tions que  l'on  soutient  publiquement  dans  les  écoles 
publiques,  dans  les  universités  :  thèse  de  philosophie . 
Discussion  publique  de  ces  propositions  :  présidera 
une  thèse.  Feuille  de  papier,  de  satin,  sur  laquelle  on 
imprimait  autrefois  les  thèses.  Auj.  brochure,  vo- 
lume Imprimé  servant  au  même  usage.  En  thèse  gé- 
nérale, d  une  façon  générale.  Changer  de  thèse,  pas- 
ser a  un  autre 
sujet,  déplacer 
la  question, 
changer  d'opi- 
nion .  Changer 
la  thèse,  modi- 
fier la  question, 
l'état  des  cho- 
ses .  Philos . 
Dans  le  système 
de  Hegel,  pre- 
mier moment 
de  la  pensée  qui 
se  pose  dans  la 
thèse,  s'oppose 
dans  l'antithèse 
et  s'absorbe 
dans  la  syn- 
thèse. 

Thésée 

[  lè-zé  ],  héros 
grec,  fils  d'Egée 


Tliëste 


vainqueur  du   Minotaure, 
d'après  Kamey. 


et  roi  d'Athènes,  personnage  à  demi  historique  et  à 
demi  légendaire.  Ses  travaux  ont  quelque  rapport 
avec  ceux  d'Hercule.  Guidé  dans  le  labyrinthe  de 
Crète  par  le  fil  que  lui  avait  remis  Ariane,  fille  de 
Minos,  il  combattit  et  tua  le  Mino- 
taure, monstre  qui  se  nourrissait 
de  chair  humaine.  Il  abandonna 
ensuite  Ariane  dans  l'île  de  Naxos 
et  mourut  après  une  vie  extraordi- 
nairement  agitée.  Comme  il  avait 
offensé  gravement  Pluton,  il  fut 
condamné  dans  les  Enfers  à  rester 
éternellement  assis.  Les  historiens 
grecs  attribuaient  à  Thésée  la  pre- 
mière organisation  de  l'Attique  et 
la  législation  primitive  d'Athènes. 

Thésée,  tragédie  lyrique  en  cinq 
actes,  paroles  de  Quinault,  musi- 
que de  Lulli  (1675).  Un  vers  en  est 
resté  fameux  qu'on  cite  souvent 
par  plaisanterie  : 

C'est  ainsi  qu'en  partant  je  vous  fais 

[mes  adieux.  _,  . 

Théséion  (le),  temple  de  Thé- 
sée, sanctuaire  athénien  consacré,  vers  470,  à  Thésée, 
le  héros  national  de  l'Attique. 

thesis  [ziss]  n.  f.  (m.  gr.).  Métriq.  anc.  Partie 
faible  du  pied.  Musiq.  anc.  Temps  faible  de  la  me- 
sure, qui  s  indiquait  parle  frappé,  lequel  indique  au- 
sourd'hui  le  temps  fort.  V.  arsis. 

Thesmophoriazousai.v.  fêtes  de  cérès. 

thesmophories  [tès-mo -fo-rî]  n.  f.  pi.  (gr. 
thesmophoros,  de  thesmos,  loi,  et  phoros,  qui  porte;. 
Fêtes  que  les  femmes  d'Athènes  et  d'autres  villes 
grecques  célébraient  en  l'honneur  de  Cérès  ou  Dé- 
nièter  et  de  sa  fille  Proserpine  ou  Cora. 

thesmophylace  n.  m.  (gr.  thesmophulax  ; 
de  thesmos,  loi,  etphulax,  gardien).  Antiq.  gr.  Titre 
que  portaient  à  Elis  les  membres  d'un  co'llèse  de 
magistrats,  et  qui  signifie  gardien  des  luis  et  des 
institutions. 

thesmothète  [tès-mo]  n.  m.  (gr.  thesmothetès, 
de  thesmos,  loi,  et  tithèmi,  je  pose).  Titre  donné,  â 
Athènes,  aux  magistrats  gardiens  des  lois. 

Thespiades,  les  cinquante  filles  de  Thes- 
pios.  Leurs  enfants. 

Thespies  [tis-pt]  v.  de  l'anc.  Béotie,  au  pied  de 
l'Hélicon.  (Hab.  Thespiens.)  Elle  fut  brûlée  par  les 
Perses  au  temps  des  guerres  médiques.  Auj.  Tremo. 

ThespiOS  ou  Thestios,  héros  éponyme  de 
Thespies,  fils  d'Erechtée.  11  avait  cinquante  filles, 
qu'il  livra  toutes  à  Héraklès,  son  ami. 

Thespis,[/ès-wtss],  poète  grec,  considéré  comme 
le  créateur  de  la  tragédie  chez  les  Grecs.  Il  fut  en 
faveur  auprès  de  Solon  et  de  Pisistrate  (vi«  s.). 

Thessalie  [té-sa-li],  contrée  de  1  anc.  Grèce, 
entre  le  Pinde,la  Phocide  et  la  mer,  avec  Larisse, 
l'harsale  et  Lamia  pour  v.  principales;  appartient 
à  la  Grèce,  moins  quelques  portions  qui  ont  été 
rétrocédées  à  la  Turquie  en  1897.  C'est  la  région  au- 
jourd'hui la  plus  riche  et  la  plus  fertile  de  toute  la 
Grèce.  (Hab.  Thessaliem.) 

Thessalien,  enne  [tésa-U-in,  é-ne],  origi- 
naire ou  habitant  de  Thessalie  :  les  Thessaliens. 
Adjeetiv.  :  la  plaine  thessalienne. 

Thessalonicien,  enne  [si-in,  è-ne],  origi- 
naire ou  habitant  de  Thessalonique.  Adject.  :  his- 
toire thcssalonicienne . 

Thessalonique,  anc.  v.  de  la  Macédoine, 
prise  par  les  Athéniens  et  rebâtie  en  315  par  Cas- 
sandre;  auj.  Salunique. 

thêta  n.  m.  Huitième  lettre  de  l'alphabet  grec, 
équivalent  à  th. 

thète  n.  m.  /gr.  thés).  Antiq.  gr.  Mercenaire, 
ouvrier  à  gage.  A  Athènes,  depuis  Solon.  ouvrier  de 
la  quatrième  et  dernière  classe,  qui  avaient  des 
droits  civils  et  politiques,  mais  ne  pouvaient  être 
élus  à  la  plupart  des  fonctions  publiques. 

ThétlS  [tiss],  divinité  manne,  fille  de  Nérée, 
femme  de  Pelée,  mère  d'Achille.  Elle  plongea  Sun 
fils  dans  le  Styx,  pour  le  rendre  invulnérable 


Theuriet. 
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Thétis  et  Pelée,  célèbre  épithalame  de  Catulle, 
œuvre  pleine  d'émotion  et  de  charme 

théurge  n.  m.  Celui  qui  accomplit  des  œuvres 
théurgique 

théurgie  [jf]  n.  f.  (du  gr.  theos,  dieu,  et  trgon, 
e),  Espèce  de  magie  fondée  sur  le  commerce 
avec  les  esprits  célestes. 

théurgique  adj.  Qui   a  rapport  a  la  théurgie 

théurgiste  [/£«  te]  a.  m.  Celui  qui  pratique  la 
théurgie. 

Theuriet  f;-i-i''] 'Claude  Adhémar-Antfrfl,  poète 
it   romancier   français,     né  à  Marly-le-Roi,   m.  à 
Bourg-la-Iteine  (  1833-  1907);  , 
auteur  de  :  le  Chemin  des  bois 
1,1  liaison  des  Deux  Barbeaua , 
les  Maugars,  Bay mande,  Sau- 
vageonne, etc  i  écrivain  d'un 
goût  délicat,  à  la  langue  saine 
et  franche,  avec  un  goût  très 
vif  de   la   nature,   peintre    et 
porte    des   bois  et   des    cam- 
pagnes. 

TheuX,  comm.  de  Bel- 
gique (Liège,  arr.  deVerviers), 
près  de  la  lloigne;  5.610  1). 
Filatures  ;  tanneries.  Plomb, 
zinr  ;  pierres, 

Thévenin    (Charles), 
peintre  français,  membre  de 
l'Institut,  né    et  m.  à   Paris 
(1764-1838).  Il  a  peint  un  certain  nombre  d'épisodes 
des  guerres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire. 

Thévenot  \no]  (Melchissédec),  voyageur  fran- 
çais, né  à  Paris",  m.  à  Issy  (1620-1692).  Les  savants 
qui  se  réunirent  chez  lui  formèrent  le  noyau  de 
l'Acaib  mie  des  sciences.  —  Son  neveu  (1633-1667), 
Jean,  visita  l'Asie  et  introduisit,  dit-on,  le  café  en 
France. 

Theys,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  32  lui.  de 
Grenoble;  1.620  h. 

Thezan-Ies-Béziers,  comm.  de  l'Hérault, 
arr.  et  à  10  kil.  de  Béziers  ;  1.CV0  h.  Vins. 

Thèze,  eh.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr.  et  à 
22  kil.  de  Pau,  sur  le  Luy  de  France;  300  h.  —  Le 
c:int.  a  19  comm.  et  5.870  h. 

Thézée,  comm.  du  Loir-et-Cher ,  arr.  et  à 
36  kil.  de  Blois;  1.400  h. 

ThiaiS,  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  à  8  kil.  de 
Sceaux;  3.480  h.  Vifs  combats  entre  Français  et 
Prussiens  le  30  septembre  1870. 

Thian-Chan  ou  monts  Célestes,  monta- 
gnes de  l'Asie,  entre  le  massif  du  Pamir  et  les 
monts  Sayansk.  Altitudes  considérables,  atteignant 
7.340  m.  au  Khan-Tengri.  Grands  glaciers. 

Thiange  (Gabrielle  de  Rocheciiotiart,  mar- 
quise de),  fille  du  due  de  Mortemart,  sœur  de 
M^e  de  Montespan.  m.  à  Paris  en  1693,  réputée  pour 
son  esprit  et  sa  beauté. 

Thiant,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Valenciennes  ;  2.120  h.  Ch.  de  f.  N.  Ferronnerie, 
caoutchouc. 

Thiard  ou  Tyard  \ti-ar]  (Pontus  de),  poète 

français,  né  à  Bissy  (Saône-et-Loirej,  m.  à  Bragny- 
sur-Saône  (Saône-et-Loire)  (1521-1005).  Un  des  poètes 
de  la  Pléiade-  On  lui  doit  :  tes  Erreurs  amoureuses, 
le  Livre  des  vers  lyriques,  etc.  Evêque  de  Chalon- 
sur-Saône,  chassé  par  les  Ligueurs  de  son  siège, 
qu'il  résigna  entre  les  mains  de  son  neveu,  il  mena 
une  vie  assez  épicurienne. 

thiasOS  [zoss]  n.  m.  (m.  gr.).  Antiq.gr.  Confrérie 
religieuse  placée  sous  le  patronage  d'un  dieu.  Fête 
accompagnée  de  banquets  ou  de  danses.  Danse  en 
l'honneur  de  Dionysos. 

thiaSOte  [zp-té]  n.  m.  (gr.  thiasôtès).  Antiq.  gr. 
Membre  d'un  thiasos. 

ThiaUCOUrt  [ti-ô-kour],  ch.-l.  de  c.  (Meurthe- 
et-Moselle),  arr.  et  à  38  kil.  de  Toul,  sur  un  affluent 
de  la  Moselle;  1.210  h.  Ch.  de  f.  E.  Vins.  —  Le 
cant.  a  23  comm.  et  7.040  h. 

thibaude  [bo-de]  n.  f.  (de  Thibaud,  nom  donné 
aux  bergers  dans  les  anciennes  pastorales).  Tissu 
grossier  de  poil  de  vache,  servant  à  doubler  les 
tapis  de  pied. 

Thibaudeau  [bô-dâ]  (Antoine-Clair,  comte), 
conventionnel,  né  à  Poitiers,  m.  à  Paris  (1765-1854). 
Il  prit  une  part  active  à  la  rédaction  des  codes  ; 
auteur  de  Mémoires  intéressants. 

Thibaut  [bô]  ou  Thibault  (saint),  en  latin 
Theobaldus,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné 
(xi»  s.).  Fête  le  21  mai.  —  Thibai'lti  saint),  son  neveu, 
né  à  Provins  (1017-1066),  mena  la  vie  érémitique  en 
Allemagne  et  en  Italie.  Fête  le  1"  juillet.  —  Un 
autre  saint  Thibaut,  m.  en  1217,  fut  abbé  cistercien 
dans  le  diocèse  de  Paris.  Fêtes  le  8  juillet  et  le 
8  décembre. 

Thibaut,  nom  de  plusieurs  comtes  de  Cham- 
pagne, dont  le  plus  célèbre  est  Thibaut  IV,  né  à 
Troyes  (1201-1253),  ennemi  puis  allié  de  Blanche  de 
Castille,  un  des  plus  agréables  trouvères  lyriques 
du  xiii*  siècle,  auteur  de  Jeux  partis  et  de  Chansons 
d'une  remarquable  élégance  de  forme. 

Thiberville,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Bernav:  1.230  h.  Cotonnades.  —  Le  cant. 
a  22  comm.  8.080  h- 

thibet  [bè]  n.  m.  Tissu  de  laine  pour  vêtements 
de  femme  surtout. 

Thibet  ou  Tibet  [ièj,  région  de  l'Asie  cen- 
trale, tributaire  de  l'empire  chinois.  C'est  un  plateau 
d'apparence  souvent  désertique,  d'altitude  considé- 
rable (3.000  m.),  encadré  par  de  hautes  chaînes  de 
montagnes  ;  le  Thibet  septentrional  est  parsemé  de 
lacs  salés.  Arrosé  par  le  Yarou-Dzangbo.  Ce  pays, 
soumis  au  gouvernement  théocratique  du  dalaï-la- 
ma,  est  aujourd'hui  le  centre  principal  du  boud- 
dhisme; 2  millions  d'h.  (Thibétains).  Capit.  Lhassa. 

Thibétain,  6  [tin,  è-ne],  originaire  ou  habi- 
tant du  Thibet:  les  Thibétains.  Adjectiv.  :  popula- 
tion thibétaine. 

ThibOUSt  [bousf]  (Lambert),  auteur  dramati- 
que français,  né  et  m.  à  Paris  (1826-1867).  On  lui  doit 
une  foule  de  vaudevilles,  où  le  gros  sel  tient  plus 
de  place  que  le  style  :  L'homme  n  est  pas  parfait,  La 
consigne  est  de  ronfler. 

thie  [(<]  n.  f.  Petit  instrument  de  métal  qu'on 
ajoute  quelquefois  à  la  partie  supérieure  du  fuseau 
à  îilet,  pour  faciliter  l'enroulement  du  fil. 


Sceau  de  Thierry  II. 
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Thiébault  (l'aul  -Charles -François -Adrien- 
Henri  DieudonNÉ,  baron),  général  et  écrivain  fran- 
çais, Dé  s  Berlin,  m.  à  Paris  (I769-1846J,  auteur  de 
Mémoires  d'un  certain  intérêt,  mais  à  consull<  i 
précaution  ;  ils  constituent  une  violente  diatribe 
contre  les   hommes  et  les  choses  de  la  Révolution, 

Thiéblemont-Farémont  mon],  ch.-l.  de 

o,  (Mai  et  à   11   kil.  de  Vitry;  310  h.  —  Le 

cant.  n  33  comm.  et  10.850  h. 

Thiel,  comm.  de  l'Allier,  arr.   et  à  21  kil.  de 

Moulin  !  :    I  .760  h, 

Thielrode,  comm.  de  Belgique  Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Saint-Nicolas),   sur  l'Escaut;  2.160  h. 

Thielt, v.  de  Belgique,  ch.-l.  d'arr.  delà  Fia 
Occidentale;  n.550  h.  Etoffes,   chapeaux,   dent 

Thielt-Notre-Dame,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Louvain);  2.490  h. 

Thiérache,  anc.  pays  de  France,  dans  le  dép. 
de  l'Aisne;  ch.-l.  Guise.  Climat  froid  et  pluvieux; 
grandes  forêts. 

thierne  [ti-tr-né]  n.  f.  Galerie  inclinée,  faite 
diagonalement  à  la  direction  d'un  gite.  d'une  cou- 
che, d'un  filon. 

Thierry  (saint),  disciple  de  saint  Rémi,  vers 
483,  m.  en  538.  Fête  le  1"  juillet. 

Thierry  I",  roi  d'Austrasie  de  511  à  534,  fils 
aîné  de  Clovis  qui  l'avait  eu  d'une  de  ses  concu- 
bines. Il  apporta  de  notables  améliorations  à  la  loi 
salique  et  aux  lois 
des  Ripuaires ,  et 
repoussa  une  inva- 
sion de  pirates  da- 
nois. Il  avait  fixé  i 
sarésidenceaMetz. 
—  Thierry  II,  roi 
de  Bourgogne  et 
d'Orléans  de  59G  à 
613,  d'Austrasie  de 
Gll  à  613  ,  fils  de 
Childebert  II.  Son 
règne  fut  presque 
tout  entier  consa- 
cré à  des  luttes  con- 
tre son  frère  aîné 
Théodebert,  dont  il 
s'empara  et  qu'il  fit 
mettre  à  mort.  — 
Thierry  III  (652- 
691),  fils  de  Clovis  II,  roi  de  Neustrie  et  de  Bour- 
gogne en  670,  détrôné  par  Childéric  II,  remonté  sur 
le  trône  en  673,  vaincu  à  Testry  par  les  Austrasiens 
en  687.  Il  eut  pour  maire  du  palais 
1  énergique  Ebroïn.  —  Thierry  IV 
(713-737),  roi  de  Neustrie  en  720  sous 
Charles-Martel,  fils  deDagobert  III. 

Thierry  (  Jacques  -  Nicolas  - 
Augustin),  historien  français,  ne 
à  Blois,  m.  à  Paris  (1795-1856),  au- 
teur de  :  Lettres  sur  l'histoire  de 
France,  Récits  des  temps  méro- 
vingiens, Essai  sur  le  Tiers  Etat, 
la  Conquête  de  l'Angleterre  par 
les  Normands,  etc.  L'histoire  garde  chez  lui  trop 
exclusivement  le  caractère  narratif;  il  exagère  sou- 
vent l'importance  des  races , 
mais  il  a  été  le  promoteur  en 
France  des  études  historiques 
fondées  sur  l'étude  des  chroni- 
ques et  des  documents  origi- 
naux. Il  aie  sens  des  traditions 
populaires  et  de  la  couleur  lo- 
cale, et  par  là  il  appartient  au 
romantisme.  —  Son  frère,  Amé- 
dée-Simon-Dominique  ,  histo- 
rien français,  néàBlois,  m.  àPa- 
ris  (1797-1873).  On  lui  doit,  entre 
autres  travaux,  une  Histoire  des 
Gaulois,  excellente  pourle  temps. 

thiers  [«i-èrl   n.m.  Article   /v 
de  coutellerie  fabriqué  dans  la  '  ' 
ville  de  Thiers. 

Thiers  [ti-èr],  ch.-l.  d'arr. 
(Puy-de-Dôme),  sur  la  Durolle, 
at'fl.  de  la  Dore;  ch.  de  f.  P.-L.-M.;   à 
Clermont-Ferrand;   17.420  h.  [Thiernois). 
rie,  coutellerie  renommée,  quin- 
caillerie. —  L'arr.   a   6  cant.,   41 
comm. ,  73.220  h.  Le  cant.  a  3  comm. 
et  19.700  h. 

Thiers  Ui-èr]  (Adolphe), 
homme  d'Etat  et  historien  fran- 
çais, né  à  Marseille  en  1797,  m.  à 
Saint-Germain-en-Laye  en  1877, 
auteur  de  l'Histoire  de  la  Révolu- 
tion française  (1824-1827)  et  de 
l'Histoire  du  Consulat  et  de  l'Em- 
pire (1845-1862).  Avocat  à  Aix 
(1819),  il  vint  à  Paris,  débuta  dans 
le  journalisme,  fonda  le  National  (1830),  contribua 
à  l'établissement  de  la  monarchie  de  Juillet,  devint 
ministre  en  1832,  président  du  conseil  en  1836  et  en 
1840.  Il  montra  une  énergie  remarquable  dans  la 
défense  des  intérêts  français 
en  Orient,  notamment  en 
Egypte.  Sa  rivalité  avec  Gui- 
zot,  plus  pacifique,  amena  sa 
chute.  Il  ne  put  empêcher  ni 
la  révolution  de  1848,  ni  l'avè- 
nement de  Napoléon  III.  Elu 
député  en  1863  et  en  1869,  il 
s'opposa  vainement  à  la  décla- 
ration de  guerre  de  1870;  pen- 
dant la  guerre,  il  fut  chargé 
d'une  mission  diplomatique  en 
Europe,  mais  ne  put  provo- 
quer d'intervention  utile  à  la 
F'rance.  Nommé  chef  du  pou- 
voir exécutif,  puis  président 
de  la  République  par  l'Assem- 
blée nationale  (1871),  il  attacha 
son  nom  à  la  libération  du  ter- 
ritoire et  à  une  politique  de  reconstitution  du  bud- 
get et  de  l'armée.  Renversé  du  pouvoir  par  une  coa- 
lition des  partis  monarchiques  et  conservateurs 
(24  mai  1873),  il  mourut  au  moment  de  voir  se  réali- 
ser la  consolidation  de  la  République  qu'il  avait 
contribué  à  fonder. 

Thiers  (fondation),  institution  fondée  en  1891 
par   MUs   Dosne,   sœur   de   Mme  Thiers,  pour  per- 


Augustia  Thierry. 

40   kil.  de 
Tablette- 


Armes  de  Thiers. 


Thien 
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mettre  à  15  jeunes  gens  pourvus  de  leurs  titres  uni- 
versitaires de  se  consacrer  à  trois  années  de  libre 
travail.  Les  pensionnaires  sont  en  général  choisis 
parmi  les  agrégés  âgés  de  moins  de  26  ans.  Logés 
et  nourris,  ils  ont  en  outre  une  rente  mensuelle  de 
100  francs,  et  600  francs  sont  accordés  chaque  année 
a  ceux  qui  désirent  entreprendre  des  voyages 
d'étude*. 

Thieu,  comm.  de  Belgique  (Ilainaut,  arr.  de 
Soignies,  ;  1.729  h.  Charbonnages. 

Thiézac,  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  26  kil. 
d'Aurillac;  1.410  h. 

thigmomorphose  fo-ze]  n.  f.  (du  gr.  thig- 
mos,  contact,  et  morphfi,  forme).  Action  morpho- 
gène,  que  peut  exercer  le  contact. 

thigmotaxie  [tah-tt]  a.  f.   du  gr.  <v 

contact,  et  laits,  arrangement).  Influence  que  peut 
exercer  un  contact  plus  ou  moins  fort  sur  le  dépla- 
cement du  protoplasma. 

thigmotropisme  [pis  me]  n.  m.  du  gr.  thig- 
nws,  contact,  et  iroyoi,  action  de  tourner ;.  In- 
fluence exercée  par  le  contact  sur  la  direction  que 
prennent  les  tissus  en  croissance. 

Thil,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr.  et  à 
3t  kil.  de  Briey  ;  2.860  h. 

Thilay,  comm.  des  Ardennes,  arr.  et  à  21  kiL 
de  Mézières;  1  540  h.  Schiste,  fer. 

Thildonck,  comm.  de  Belgique  'Brabant,  arr 
de  Louvain);  1.600  h.  Chaux;  scieries. 

Thillot  Le),  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  et  à 
23  kil.  de  Remiremont  ;  3.020  h.  (Thillolins).  Sur  la 
Moselle.  Ch.  de  f.  Est.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
20.380  h. 

Thiméon,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr 
de  Charleroi  ;  1.730  h. 

ThimeraiS,  ancien  pays  de  France,  dans  le 
Perche.  Ch.-l.  Châteauneuf 'Eure-et-Loir). 

Thimister,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Verviers)  ;  2.200  h.  Fabriques  d'armes,  tissus,  fila- 
tures, charbonnages. 

Thimonnier  'Barthélémy),  inventeur  de  la 
machine  à  coudre,  né  à  L'Arbresle,  m.  à  Amplcpuis 
(1793-1859). 

thing  n.  m.  Assemblée  du  peuple  chez  les  an- 
ciens Germains  et  les  anciens  Scandinaves. 

thinocore  n.  f.  Genre  d'échassiers  de  l'Amé- 
rique méridionale,  qui  vivent  au  bord  des  eaux. 

thinocoridés  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
échassiers,  dont  le  genre  thinocore  est  le  type.  S.  un 
thinocoridé. 

Thiois  [ti-oi],  e  n.  et  adj.  ;lat.  theotiseus,  et  vieil 
allem.  diutisc).  Allemand,  Allemande.  N.  m.  L'an- 
cienne langue  allemande. 

thionine  n.  f.  Matière  colorante  bleue,  dérivée 
du  gaïacol,  éther  extrait  de  la  résine  de  gaïac,  et 
préconisée  contre  la  phtisie. 

thionique  adj  m. .  êrie  thionique,  se  dit  d'uue 
série  d'acides  oxygénés  du  soufre. 

—  Encycl.  Le  principal  acide  de  la  série  est 
l'acide  dithionique  ou  hyposulfurique  S2OsH';  les 
autres  sont  :  l'acide  trithionique  ou  hyposulfurique 
sulfuré  S»0*H"  ;  l'acide  tétra thionique  ou  acide  hypo- 
sulfurique bisulfure  S'06II' ;  l'acide  pentathionique 
S°OsHs.  Tous  res  acides  donnent  des  sels  en  géné- 
ral solubles  dans  l'eau. 

Thionville  (en  allem.  Diedenhofen),  ch.-l.  de 
cercle  d'Alsace-Lorraine  (Lorraine,,  à  25  kil.  de 
Metz,  sur  la  Moselle;  11.930  h.  Ville  forte.  Métallur- 
gie, brasseries. 

Thirion  (Eugène-Romain),  peintre  français,  né 
à  Paris  en  1839,  auteur  de  tableaux  religieux  et 
historiques  ;  Saint  Sylvain,  le  Lévite  d'Lphralm, 
Saint  Siverin,  etc. 

Thiron  (Charles-Joseph-Jeanl,  comédien  fran- 
çais, né  A  Paris,  m.  au  Parc  Saint-Maur  (1830-1891); 
il  suivit  brillamment,  à  la  Comédie  Française,  l'em- 
ploi des  financiers  et  des  manteaux. 

Thiron,  ch.-l.  de  c.  (Eure-et-Loir),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Nogent-le-Rotrou,  sur  un  étang  d'où  sort 
la  Thironne;  560  h.  (Thironais).  Ch.  de  f.  Et.  —  Le 
cant.  a  12  comm.  et  7.720  h. 

Thisues,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Wareiume)  ;   1.530  h.  Instruments  aratoires,  sucre. 

ThiSSelt,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Marines);  2.210  h.  Cordages. 

ThivierS  [vi-é],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne),  arr.  de 
Nontron;  3.250  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant.  a 
10  comm.  et  10  200  h. 

Thizy,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  et  à  32  kil.  de 
Villefranche  ;  4.860  h.  Ch.  de  f.  Cotonnades,  soieries. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  20.760  h. 

tlllaspi  [tlas]  n-  m.  (m.  gr.).  Genre  Je  crucifères 
herbacées  annuelles,  que  l'on  rencontre  en  abon- 
dance au  milieu  des  champs  sablonneux. 

ThoaS.  Myth.  gr.  Roi  légendaire  de  Lemnos, 
qui  épousa  Myrina,  appelée  aussi  Callicopis.  Dio- 
nysos, amant  de  Myrina,  apaisa  son  courroux  en 
lui  faisant  goûter  du  vin  et  en  lui  apprenant  à  cul- 
tiver la  vigne. 

ThoiSSey  [se],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et  à 
25  kil.  de  Trévoux;  1.320  h.  Sur  la  Saône.  Vête- 
ments en  peau.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  10.310  h. 

tholia  n.  m.  (m.  gr.).  Antiq.  gr.  Chapeau  de 
femme,  rond,  à  larges  bords,  de  forme  conique. 

Thollembeek,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxelles);  2.480  h. 

tholOS  [loss]  n.  f.  (m.  gr.).  Antiq.  gr.  Edifice 
voûté.  Coupole.  Edifice  circulaire. 

Tbolozan  (Joseph-Désiré),  médecin  français, 
né  à  l'île  Maurice,  m.  à  Téhéran  (1820-1897).  II  fit 
ses  études  à  Paris  et  se  rendit  en  Perse  comme  mé- 
decin du  chah  ;  on  lui  doit  un  certain  nombre  de 
mémoires  sur  la  peste. 

Tholy  (Le),  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  2b  kil. 
de  Remiremont;  1.330  h.  Tissages,  fromageries. 

thomaS  [ma]  n.  m.  Arg.  Pot  de  chambre. 
Baquet  de  salubrité  des  locaux  disciplinaires  mili- 
taires. (On  le  nomme  aussi  jules.)  Passer  la  jambe 
(ou  tirer  l'oreille)  à  Thomas,  faire  la  corvée  qui 
consiste  à  vider  et  à  nettoyer  le  baquet. 

Thomas  [ma]  (saint),  surnommé  Didyme  (en 
gr.  jumeau),  l'un  des  douze  apôtres,  célèbre  par  l'in- 
crédulité qu'il  montra  lors  de  la  résurrection  de 
son  maître.   Il  ne  fut   convaincu  que  lorsque  le 
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Christ,  apparaissant  une  seconde  l'ois  dans  l'assem- 
blée de  ses  disciples,  lui  montra  dans  ses  mains  la 
marque  des  clous,  et  lui  fit  mettre  le  doigt  dans  la 
plaie  de  son  rtanc.  11  alla  prêcher  l'Evangile  aux 
Parthes  et  .jusque  dans  l'Inde, 
et  subit  le  martyre  à  Cala- 
mine. 11  est  resté  le  type  de 
ceux  qui  ne  croient  une  chose 
qu'à  bon  escient,  après  l'a- 
voir en  quelque  sorte  touchée 
du  doigt,  comme  saint  Tho- 
mas toucha  les  plaies  du 
Christ.  Fête  le  21  décembre. 
Thomas  de  Cantor- 
béry  (saint).  V.  Becket. 

Thomas  d'Aquin 
(saint),  surnommé  le  docteur 
Angélique,  le  plus  grand 
théologien  de  l'Eglise  d'Occi- 
dent, né  i»  Rocca-Secca,  dans 
le  royaume  de  Naplcs,  m.  à 
Fossa-Xuova  (  1220-1274),  au- 
teur, entre  autres  ouvrages 
apologétiques,  de  la  Somme 
contre  les  Gentils,  de  la  Somme 
ligue,  etc.,  qui  sont 
l'expression  la  plus  parfaite 
de  l'orthodoxie  catholique. 
Ennemi  des  questions  oiseuses 
et  des  subtilités,  saint  Tho- 
mas représente  la  scolastique 
dans  toute  sa  pureté.  Il  en- 
seigna longtemps  la  théologie  a  Paris.  Saint  Louis 
l'invitait  à  sa  table.  Il  mourut  en  se  rendant,  par 
ordre  du  pape,  de  Paris  au  concile  de  Lyon.  Fête 
le  7  mars  et  le  18  juillet.  V.  thomisme. 

Thomas  a  Kempis.  v.  Kempis. 

Thomas  (.in'oine-Léonard),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Clermont-Ferrand,  m.  à  Oullins  (1732- 
1783),  auteur  i'Eloges  assez  pompeux,  qui  obtinrent 
un  grand  succès,  et  d'un  Essai  sur  les  éloges,  qui  ne 
manque  pas  de  qualités  critiques. 

Thomas  iJacques-Léonard-C/émenfl,  homme 
politique  français,  né  à  Libourne,  fusillé  a  Paris 
(1809-1871).  Député  de  la  Gironde  à  la  Constituante 
(1848),  adversaire  de  l'Empire  et  obligé  de  s'exiler 
après  le  2-Décembre,  il  commanda  un  bataillon  de 
la  Garde  nationale  pendant  le  siège  de  Paris.  Lors 
de  l'insurrection  du  18  mars  1871,  il  fut  fusillé  par 
la  Commune  en  compagnie  du  général  Lecomte. 

Thomas  (Cbarles-Louis-AmSrof»e),  composi- 
teur français,  né  à  Metz,  m. 
à  Paris  '1811-1890),  auteur  des 
opéras  :  le  Caïd,  le  Songe  d'une 
nuit  d'été,  Hamlet,  Françoise 
de  Rimini,  la  Tempête,  Mi- 
gnon, son  œuvre  la  plus  popu- 
laire, etc.  ;  musicien  gracieux, 
aimable,  à  la  forme  pure  et 
correcte.  A  ses  oeuvres  scéni- 
ques,  il  faut  ajouter  des  can- 
tates, des  messes,  des  roman- 
ces, etc.  Ambroise  Thomas  fut 
depuis  1881  directeur  du  Con- 
servatoire. 

Thomas  (André-.4/iroi'ne), 
philologue  français,  membre 
de  l'Institut,  né  à  Saint-Yrieix- 
la-Montagne    en    1837,   auteur  A.Thomas. 

de  savants  travaux  de  littérature  et  de  philologie 
romanes. 

Thomas  (Gabriel-Jules),  sculpteur  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1824-1903),  auteur  d'Orphée,  Eve,  Vir- 
gile, œuvre  d'un  sentiment  exquis,  jlue  31ars,  etc. 

Thomassin  (Philippe),  graveur  français,  né 
à  Troyes  vers  1330.  m.  à  Rome  en  1049  ;  auteur  de 
portraits  de  souverains  et  de  capitaines  illustres.  — 
Son  neveu,  Simon,  né  à  Troyes,  m.  à  Paris  (1032-1732) 
et  son  petit-neveu,  Henri-Simon,  né  et  m.  à  Paris 
(1087-1741)  furent  aussi  des  graveurs  de  mérite. 

Thomé  (François-Luc-Joseph,  dit  Francis),  pia- 
niste et  compositeur  français,  né  à  Port-Louis  (Ile 
Maurice)  en  1830  ;  auteur  de  mélodies  et  de  morceaux 
pour  piano  d'une  forme  élégante  et  d'une  heureuse 
inspiration. 

Thomery,  comm.  de  Seine  et-Marne,  pies  de 
Fontainebleau;  1.280  h.  Sur  la  Seine.  Culture  de 
chasselas  renommé. 

thomiSÔ  [»u'-;e]  n.  m.  Genre  d'arachnides  ara- 
néides,  renfermant  des  araignées  de  taille  médiocre, 
dont  une  espèce  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 

thomisme  [mis-rne]  n.m.  (de  Thomas).  Ensem- 
ble de  doctrines  théologiques  et  philosophiques,  par- 
ticulières à  saint  Thomas  d'Aquin. 

—  Excïcl.  Pendant  quelque  temps,  la  Somme 
théologique  servit  de  thème  presque  exclusif  a  l'en- 
seignement catholique.  Peu  à  peu  cependant  des 
écoles  rivales  se  fondèrent,  dont  les  principales 
furent  le  scotisme  et  le  molinisme.  Parmi  les  doc- 
trines les  plus  importantes  du  thomisme,  nous  cite- 
rons la  théorie  de  la  matière  et  de  la  forme,  l'union 
substantielle  de  l'âme  et  du  corps,  l'origine  des 
idées  par  les  sens,  enfin  et  surtout  la  nature  du 
concours  naturel  ou  surnaturel  donné  par  Dieu  aux 
actes  libres  des  créatures.  On  appelle  néo- thomisme 
une  renaissance  des  opinions  thomistes  dans  l'en- 
seignement. Cette  renaissance  fut  imposée  par 
Léon  XIII  (bulle  tâterni  Patris). 

thomiste  [mis-te]  adj.  Qui  a  rapport  au  tho- 
misme. N.  m.  Partisan  du  thomisme. 

thomiStique  [mis-ti-ke]  adj.  Relatif  à  saint 
Thomas  d'Aquin  ou  à  sa  doctrine. 

Thomson- [&n'  (James),  poète  écossais,  né  à 
Ednam,  m.  à  Kew  (1700-1748),  auteur  des  Saisons, 
de  la  Liberté,  etc.,  et  d'œuvres  dramatiques  :  Aga- 
rnemnon,  Alfred  (où  se  trouve  le  Rule,  tirilannia). 
(est  un  écrivain  aux  sentiments  élevés,  mais  au 
style  un  peu  froid. 

ThomSOIl  sir  William),  lord  Kelvin,  physi- 
cien anglais,  né  à  Belfast,  m.  à  Londres  (1824-190"). 
On  lui  doit  de  belles  recherches  sur  l'énergie  so- 
laire; il  a  fait  faire  un  pas  considérable  à  la  cons- 
truction des  instruments  destinés  à  l'étude  et  à 
l'exploitation  du  magnétisme  et  de  l'électricité. 

Thomson  (G«.s<on-Arnold-Marie),  homme  po- 
litique français,  né  à  Oran  en  1848.  Il  appuya  la 
politique  coloniale  de  Jules  Ferry  et  fut  ministre 
de  la  marine  de  1903  à  1908. 


ThomyriS  [rUn],  reine  des  Scythes.  Son  fils, 
pris  par  Cyrus,  ayant  été  mis  à  mort,  elle  livra 
bataille  au  roi  des  Perses,  qui  fut  pris  à  son  tour. 
Alors   ThomyriS  lui  fit  couper  la  tète  et  ordonna  de 


faisant  plonger  dans  le  sang  la  tète  de  Cyrus,  d'après  Rubens. 

la  plonger  dans  une  outre  pleine  de  sang,  épisode 
dont  s'est  inspiré  Rubens  (Louvre).  V.  Cyrus. 

thon  n.  m.  (gr.  thunnon).  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  de  la  famille  des  scombéridés,  répan- 
dus dans  les  mers  chaudes  et  tempérées. 

—  Encycl.  Les  thons  [tlujmnus)  sont  des  poissons 
fus  if  o  rmes, 
de  grande 
taille;  ils  peu- 
vent atteindre 
jusqu'à  5  mè- 
tres de  long 
et  peser  jus- 
qu'à900kilogr. 
Les  diverses 

espèces   (thon  Tho„. 

commun,  thon 

blanc,  thonite,  thonine,  etc.)  sont  assez  communes 
dans  la  Méditerranée.  On  pêche  le  thon  soit  à  l'aide 
de  longues  lignes,  soit  à  l'aide  de  filets  (madragues). 
La  chair  du  thon  se  consomme  fraîche,  salée  et  sur- 
tout conservée  à  l'huile,  à  la  manière  des  sardines. 

thonaire  ou  thonnaire  [to-nè-re]  n.  m. 

Grand  filet  employé  pour  la  pêche  du  thon. 

Thônes,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Savoie,  arr.  et  à 
20  kil.  d'Annecy;  2.830  h.  IThônois).  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Fer.  —  Le  caut.  a  10  comm.  et  10.370  h. 

thonier  [ni-i]  n.  m.  (de  thon).  Bateau  affecté  à 
la  pêche  du  thon. 

thonilaud  [16]  n.m.  Péch.  Grand  filet  employé 
dans  le  golfe  de  Gascogne  pour  la  pêche  de  l'es- 
turgeon. (On  dit  aussi  thonil  et  créac.) 

thonine  n .  f.  Espèce  de  thon  de  la  Méditerranée. 

Thonon-leS-BainS,  anc.  ch.-l.  du  Chablais, 
ch.-l.  d'arr.  de  la  Haute-Savoie,  sur  le  lac  de  Ge- 
nève. Ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  00  kil. 
N.-E.  d'Annecy  ;  7.040  h.  Commerce 
de  fromages,  poteries,  plâtres.  A 
quelque  distance,  sources  alca- 
linocalcaires,  bicarbonatées  ma- 
gnésiennes. —  L'arr.  a  G  cant., 
71  comm.,  G1.7G0  h.  Le  cant.  a  17 
comm.  et  20.400  h. 

thOOlSChe  n.  m.  Bateau 
plat  de  l'île  de  Zélande  (Hollande), 
dont  l'avant  est  carré. 

Thor,  dieu  de  la  guerre  chez 
lespeuplesgermaniques.filsd'Odin. 

Thor  (Le),  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à  10  kil- 
d'Avignon,  près  de  la  Sorgue  ;  2.650  h.  Ch.  de  f- 
P.-L.-M.  Plâtre. 

thora  n.  f.  (de  l'hébr.  thorah,  loi).  Nom  donné 
par  les  Juifs  à  la  loi  mosaïque  et  au  Pentateuque, 
qui  la  contient. 

thoracanthe  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, comprenant  de  petits  chalcidiens  remar- 
quables par  les  longues  épines  postérieures  de  leur 
corselet.  (Ils  sont  répandus  sur  tout  le  globe.) 

thoracentèse  [san-tè-ze]  n.  f.  (du  gr.  thorax. 
poitrine,  et  hentein,  percer).  Chlr.  Opération  qui 
consiste  à  pratiquer  une  ouverture  à  travers  les 
parois  du  thorax,  pour  donner  issue  à  un  épanche- 
ment  pleural.  (Syn.  moins  usité  mais  plus  régulier  : 

THORACOCENTÈSE.) 

—  Encycl.  La  thoracentèse ,  opération  assez 
sérieuse  lorsqu'on  la  faisait  au  trocart,  est  devenue 
bénigne  et  d'un  emploi  courant  grâce  aux  appareils 
aspirateurs  de  Potain  et  de  Dieulafoy,  qui  per- 
mettent d'employer  des  aiguilles  creuses  de  petit 
calibre.  La  thoracentèse  doit  être  faite  avec  cer- 
taines précautions,  et  il  ne  faat  pas  évacuer  en  une 
fois  une  trop  grande  quantité  de  liquide. 

—  Art  vétér.  La  thoracentèse  est  fréquemment 
pratiquée  en  médecine  vétérinaire,  surtout  chez  le 
cheval,  qui  est  assez  sujet  à  la  pleurésie. 

thoracique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  poitrine  ; 
région  thoracique. 

thoracocentèse  n.  f.  v.  thoracentèse. 

thoraCOplastie  n.  f.  (du  gr.  thorax,  poitrine, 
et  plastês,  qui  forme).  Opération  imaginée  par 
Estlander  pour  traiter  les  fistules  consécutives  aux 
pleurésies  purulentes  chroniques. 

thoraCOStracéS  [koi-tra-8é\  n.  m.  pi.  Division 
des  crustacés,  renfermant  ceux  qui,  comme  les  écre- 
visses,  ont  les  anneaux  du  thorax  réunis  avec  la 
tète  en  un  bouclier  dorsal  ou  céphalothorax.  S.  un 
thoracostracé- 

thoraCOtomie  [mt]  n.  f.  (du  gr.  thorax,  poi- 
trine, et  tome,  section).  Ouverture  de  la  paroi  tho- 
racique pour  aborder  les  organes  sous-jacents. 

thorax  [raki]  n.  m.  (gr.  thorax).  Anal.  Chez  les 
vertébrés,  cavité  protégée  par  des  parois  osseuses 
et  contenant  les  principaux  organes  de  la  circula- 
tion et  de  la  respiration.  Chez  les  insectes,  région 
qui  vient  immédiatement  après  la  tèle. 


Armes  de  Thonon.- 


—  Encycl.  Anat.  Le  thorax,  chez  l'homme,  est 
une  cavité  conoïde,  à  base  inférieure.  Elle  est  cir- 
conscrite en  arrière  par  les  vertèbres,  latéralement 
par  les  douze  paires  de  côtes,  en  avant  par  le  ster- 
num. Le  thorax  est  séparé  en  bas  de  l'abdomen 
par  le  diaphragme  ;  il  se  continue  en  haut  avec  le 
cou.  (V.  les  planches  homme). 

Chez  les  mammifères,  sur  les  premières  côtes, 
prend  point  d'appui,  de  chaque  côté,  la  ceinture  sea- 
pulaire  ou  thoracique,  constituée  par  les  clavii  vies 
et  les  omoplates.  Cette  ceinture  rattache  au  thorax 
les  membres  thoraciques  ou  supérieurs.  Dans  le 
thorax  se  trouvent  les  deux  poumons  séparés  par  Le 
médiastin. 

—  Zool.  Chez  les  insectes,  tels  que  les  mottehes, 
le  thorax  est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  cor- 
selet. La  plupart  des  crustacés  ont  la  tête  soudée 
avec  le  thorax,  et  cet  ensemble  constitue  le  cépha- 
lothorax. C'est  au  thorax  que  s'articulent  tous  les 
organes  de  la  locomotion,  pattes  et  ailes,  etc. 

Thorbecke  (Jean-Rodolphe),  homme  d'Etat 
hollandais,  né  a  Zwolle,  m.  à  La  Haye  (1790-1872)  ; 
l'un  des  chefs  du  parti  libéral  dès  1850  et  jusqu'à 
sa  mort. 

Thorda  ou  Torda,  v.  d'Austro- Hongrie 
(Hongrie),  ch  -1.  de  comitat,  sur  l'Aranyos  ;  9.000  h. 
Célèbres  gisements  de  sel  gemme. 

Thoré  (Etienne-Joseph-Théophilc),  connu  sous 
le  pseudonyme  de  W.  Burger,  littérateur  français, 
né  à  La  Flèche,  m.  à  Paris  (1807-1809),  auteur  d'in- 
téressants_  ouvrages  de  critique  d'art. 

Thoré  (Guillaume,  seigneur  de),  colonel  des 
ehevau-lêgers,  l'un  des  frères  de  Henri  1er,  comte 
de  Damville  puis  duc  de  Montmorency,  qui  se  ligua 
contre  la  cour  avec  les  Politiques  et  les  Huguenots. 
Il  commandait  les  reitres  à  la  bataille  de  Dormans 
où  il  fut  battu  par  le  Balafré  (1575). 

Thoreau  (Henry),  écrivain  américain,  né  et  m. 
à  Concord  (Massachusetts)  [1817-1802],  auteur  de 
Waldcn  ou  la  vie  dans  les  bois,  et  d'autres  livres, 
où  il  déploie  un  style  imagé,  coloré,  de  hardis  para- 
doxes, un  humour  violent,  un  âpre  mysticisme,  où 
il  est  bien  près  d'être  un  grand  poète.  C'est  un  dis- 
ciple d'Emerson. 

Thorens  \rinss],  ch.-I.  de  c.  (Haute-Savoie), 
arr.  et  à  19  kil.  d'Annecy,  sur  la  Fillière;  2.200  h. 
Fromageries.  —  Le  cant.  a  G  comm.  et  6.540  h.  • 

Thorigné,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Saint-Calais  ;  1.430  h. 

Thorigny,  comm.  de  Seine-et-Marne,  arr.  et 
à  22  kil.  de  Meaux:  1.640  h.  Ch.  de  f.  E. 


Thorigny,    comm.    de 
16  kil.  de  La  Koche-sur-Yon  ; 


Thorwaldsen. 


la  Vendée,  arr.   et  à 
1.540  h. 

Thorild  (Thomas-Thoren),  poète  et  publiciste 
suédois,  né  à  Svarteborg,  m.  à Greifswald (1759-1808;. 

Thorismond,  roi  des  Wisigoths,  m.  à  Tou- 
louse en  453,  proclamé  à  la  place  de  son  père,  Théo- 
doric  1",  mort  aux  Champs  catalauniques.  Il  assié- 
gea Arles,  mais  se  retira  à  prix  d'or.  Assassiné  par 
ses  frères. 

thorite  n.  f.  Silicate  hydraté  de  thorium,  qui 
constitue  le  minerai  de  ce  métal. 

thorium  [ri-om']  n.  m.  Métal  rare,  extrait  de 
la  thorite.  (Il  est  blanc,  s'enflamme  à  l'air  vers  500"  ; 
on  l'emploie  dans  l'alliage  de  terres  rares  servant  à 
la  confection  des  manchons  à  incandescence  pour 
l'éclairage.) 

Thom,  v.  de  Prusse,  sur  la  Vistule;  32.000  h. 
Place   forte   importante.  Mé- 
tallurgie, étoffes. 

Thornhill  (sir  James), 
peintre  anglais,  né  à  Mel- 
combe,  m.  à  Tornhill  (1676. 
1734).  C'était  un  talent  très 
souple,  à  qui  l'on  doit  notam- 
ment les  Travaux  d'Hercule, 
et  les  peintures  allégoriques 
de  l'hôpital  de  Greenwich. 

Thorwaldsen  [dstn] 

(Bertel),  sculpteur  danois,  né- 
prés  de  Copenhague,  m.  à  Co- 
penhague (1779-1844);  auteur 
de  magnifiques  travaux  de 
sculpture  décorative,  dont  les 
plus  fameux  sont  :  VEntrée 
d'Alexandre  le  Grand  à  Da- 
bylone,  le  Lion  de  Lucerne. 

Thot  ou   Thoth   ou 

ZahOUÏti,  dieu  égyptien, 
qui  paraît  provenir  de  la  con- 
tusion de  deux  divinités  lu- 
naires :  un  dieu  ibis  et  un 
dieu  cynocéphale.  Les  Grecs 
l'identifièrent  avec  Hermès. 

ThOU  (Christophe  de), 
magistrat;  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1508-1582);  il  était 
pi'ésident  du  parlement  lors 
de  la  Saint- Barthélémy.  Il 
n'est  pas  sûr  qu'il  ait  fait  du 
massacre  et  de  la  fourberie 
l'éloge  qu'on  lui  prête  géné- 
ralement. 

ThOU  (Jacques- Auguste 
de),  magistrat  et  historien 
français,  fils  du  précédent, 
né  et  m.  à  Paris  (1553-1617); 
auteur  d'une  Histoire  de  mon 
temps,  en  latin,  œuvre  con- 
sciencieuse et  encore  utile,  et 
de  poésies  latines.  Il  avait 
contribué,  en  1588,  à  la  ré- 
conciliation de  Henri  III  et 
du  roi  de  Navarre,  et  eut 
plus  tard  une  part  de  la  suc- 
cession politique  de  Sully; 
—  François-Auouste,  son  fils, 
né  à  Paris,  décapité  à  Lyon 
avec  son  ami  Cinq-Mars,  dont 
il  n'avait  pas  révélé  le  com- 
plot 1607-1642). 

Thouarcé,  ch.-l.  de  c. 

(Maine-et-Loire),    arr.    e(    à 

30  kil.  d'Angers;  1.BB0  h.  Ch. 

de   f.  Et.   Dolmen.   Vins  blancs.   Anthracite 

cant.  a  20  comm.  et  10.410  b. 


Jacques  de  Thou. 


Le 


THO 

Thouars   [tou-ar],  ch.-l.  de  c.  (Deux-S. 
bit.  de  Bressuire,  au-dessus  du  Thouet;   6.270  h. 
(Thouarsais).  Cli.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  23  comm. 
et  l'J.270  h. 

tllOUgll  n.  m.  Etendard  turc  formé  d'une  queue 
de  cheval  fixée  au  sommet  d'une  lance  sur- 
montée d'une  boule  d'or,   et   que  l'on  porte 
devant  les  gouverneurs  et  les  généraux  pour 
marquer  leur  rang. 

Thoumas   (Charles -Antoine),  gin 

il  publiciste  français,  né  h  Lauriere.  m.  a 
Parts  (1820-1893),  auteur  d'articles  militaires 
(les  Capitulations,  Autour  du  Drapeau). 

ThOUlie  ou  Thun,  v.  de  Suisse  (cant. 
de  Berne),  près  du  beau  lac  de  Thoune, 
formé  par  l'Aar;  0.000  h.  Ecole  militaire  fé- 
dérale; ateliers  militaires.  Château  du  XVe 
siècle.  Tissages;  métallurgie,  minoterie,  ébé- 
nisteric. 

Thouret    [ré]    (Jacqucs;-Guillaume), 
homme    politique    français,    né    à   l'ont-         "| 
l'Evêque,   m.   à  Paris  (1746-1794),  président  Thou_h. 
d  •  la  Constituante.  C'est  lui  qui  proposa  de 
diviser  la  France  en  départements;  m.  sur  l'écha- 
faud  comme  dantoniste. 

ThOUrOUt  [rouf],  v.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges);  10.560  h.  Dentelles, 
drapeaux,  lapis,  tissus,  tabacs,  poteries. 

tllOUS  [touss]  n.  m.  Espèce  de  chien  sauvage 
propre  à  l'Amérique  du  Sud  :  tes  thous,  voisins  des 
renards,  ont  la  queue  très  fournie. 

Thoutmès  [miss]  ou  Thoutmosis  [ziss], 

nom  de  quatre  rois  d'Egypte  de  la  xviii*  dynastie. 
Thoutmès  Ier  fit  des  expéditions  en  Syrie;  — 
Thoutmès  II  éleva  des  constructions  à  Karnak;  — 
Thoutmès  III  fit  la  guerre  aux  peuples  de  Syrie, 
aux  Héthéens  et  aux  peuplades  du  haut  Nil;  — 
Thoutmès  IV  lutta  contre  les  Nubiens. 

ThOUVenel  (Edouard -Antoine),  diplomate 
français,  né  à  Verdun,  m.  à  Paris  (1818-1N00).  Mi- 
nistre des  affaires  étrangères  en  1852  et  de  1800  à 
1862,  son  ministère  fut  signalé  par  l'expédition  de 
Syrie,  l'annexion  de  Nice  et  de  la  Savoie,  la  con- 
clusion des  traités  de  commerce.  Ses  papiers  ont 
fourni  à  son  fils,  Louis,  la  matière  d'ouvrages  inté- 
ressants. 

Thrace.  De  la  Thrace  :  les  Thraces.  Adjectiv.  : 
guerrier  thrace.  N.  m.  Antiq.  rom.  Gladiateur  armé 
d'une  parma  et  d'un  glaive  recourbé,  qui  combat- 
tait contre  le  mirmillon. 

Thrace,  ancienne  contrée  de  la  Grèce,  habitée 
par  des  populations  de  race  pelasgique,  forme  au- 
jourd'hui la  Bulgarie.  (Hab.  Thraces.) 

Thracien,  enne.  syn.  de  Thrace. 

tliran  n.  m.  (m.  allem.).  Huile  de  poisson,  et 
principalement  de  baleine. 

tliranite  n.  m.  (gr.  thranit's  ;  de  thranos,  banc). 
Nom  donné  aux  rameurs  qui  occupaient  le  banc  su- 
périeur dans  les  navires  de  guerre. 

ThraséaS  \zé-ass]  (Lucius  Paetus),  sénateur  ro- 
main, stoïcien  convaincu,  qui  conspira  contre  Néron, 
fut  condamné  à  mort  et  s'ouviit  les  veines  en  66.  Il 
était  l'époux  d'Arria.  V.  ce  nom. 

ThrasybUle,  général  athénien,  qui,  à  la  tète 
de  l'armée  de  Samos  et  avec  l'aide  des  Thébains, 
chassa,  en  40V,  les  Trente  tyrans  et  restaura  le  ré- 
gime démocratique  à  Athènes.  Rentré  dans  Athènes. 
il  ne  souilla  sa  victoire  par  aucune  vengeance.  Il 
entraîna  sa  patrie  dans  l'alliance  de  Thèbes  contre 
Sparte,  et  fut  tué  au  siège  d'Aspendos  en  Cilicie 
(390  av.  J.-C). 

Thrasymaque  de  Chalcédoine,  rhéteur 
et  sophiste  grec,  qui  professait  a  Athènes  à  la  fin 
du  v  s.  av.  J.-C.  Il  passe  pour  avoir  inventé  la  dic- 
tion moyenne  ou  style  tempéré. 

thrêne  n.  m.  (gr.  thrênos,  lamentation).  Antiq. 
gr.  Lamentation  funèbre,  chant  funèbre. 

thrénétique  adj.  Se  dit  de  vers  anapestiques 
lyriques  employés  par  les  poètes  grecs. 

thridace  n.  f.  (du  gr.  thridax,  laituel.  Extrait 
de  suc  de  laitue,  préconisé  comme  calmant. 

thrill  n.  m.  (m.  angl.l.  Pathol.  Frémissement 
particulier,  que  l'on  constate  dans  certains  vais- 
seaux artériels,  soit  au  niveau  d'un  anévrisme,  soit 
au  niveau  du  cou,  surtout  quand  il  y  a  insuffisance 
aortique. 

tlirips  [fripas]  n.  m.  Genre  d'orthoptères  pseu- 
donéyroptères,  renfermant  de  petits  insectes  allon- 
gés, d'un  noir  brillant,  qui  vivent  sur  les  feuilles 
de  toutes  sortes  de  végétaux,  et  que  l'on  rencontre 
sur  tout  le  globe  :  les  thrips  des  céréales  rongent 
Us  grains  à  peine  formés  du  blé,  du  seigle,  etc. 

thrombocyte  \tron]  n.  m.  (du  gr.  thrombos, 
caillot,  et  kutos,  cellule).  Eléments  du  sang  que  l'on 
a  observés  chez  beaucoup  de  vertébrés,  et  qui  serait 
identique  aux  hémotoblastes. 

thrombose  [tron-bo-ze]  n.  f.  (gr.  thrombâsis, 
de  thrombos,  caillot).  Formation  de  caillots  dans 
les  vaisseaux  sanguins  d'un  animal  vivant. 

—  Encycl.  La  thrombose  reconnaît  pour  cause 
immédiate  la  coagulation  anormale  du  sang,  laquelle 
est  à  son  tour  provoquée  soit  par  des  altérations 
du  vaisseau,  soit  par  un  ralentissement  ou  un  arrêt 
de  la  circulation,  soit  par  une  modification  dans  la 
composition  du  sang.  Le  caillot  formé  prend  le 
nom  de  thrombus;  quand  il  apparaît  dans  les  artères 
terminales,  il  donne  lieu  à  l'infarctus;  enfin,  son 
morcellement  peut  produire  des  embolies.  Pour  le 
traitement,  v.  phlébite. 

thrombUS  [ti-on-bus]  n.  m.  (du  gr.  thrombos, 
caillot).  Pathol.  Petite  tumeur  dure,  arrondie,  vio- 
lacée, qui  se  forme  quelquefois  autour  de  l'ouver- 
ture d'une  veine,  sur  laquelle  on  a  pratiqué  la 
saignée,  par  suite  de  l'infiltration  du  sang  dans  le 
tissu  cellulaire.  Thrombus  scrotal,  syn.  de  hémato- 
cèle.  Thrombus  de  la  vulve  et  du  vagin,  tumeur 
constituée  par  une  infiltration  du  sang  dans  le  tissu 
des  lèvres  ou  même  du  vagin. 

Thucydide,  le  plus  grand  des  historiens 
grecs  (vers  460-vers  395  av.  J.-C),  auteur  de  l'His- 
toire de  la  guerre  du  Péloponese.  C'est  l'œuvre  d'un 
témoin   impartial  et  indépendant,   épris   d'exacti- 
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tude.  Composition  habile  et  serrer,  récit  rapide  et 
plein,  magnifiques  discours.  (V.  Pli.owinlse.)  Thu- 
cydide joua  d'ailleurs  un  certain  rùle  dans  la 
guerre.  Stratège  et  comman- 
dant d'une  escadre,  il  arriva 
trop  tard  pour  sauver  Amphi- 
polls,  et  dut  s'exiler  à  la  Buite 
de  cet  échec. 

Thueyts  [tu-Us],  ch.-l.  de 
e.  (Ardèche),  arr.  et  a  27  kil.  d«' 
I.argcntière:  2.540  h.  Sources 
alcalines.  —  Le  cant.  a  il  comm. 
et  14.520  h. 

thug  n.  m.  Membre  d'une 
'  ociatlon  religieuse  d'Hin- 
dous, qui  pratiquaient  des  sa- 
criflees  humains  en  étranglant 
les  étrangers. 

thuggisme  [tu-ghis-me] 
n.  m.  Confédération  des  thugs 
de  l'Inde.   Ensemble  des  doctrines  de  cette  secte. 

ThUgUt  [ghu]  (Jean  de),  homme  d'Etat  et 
diplomate  autrichien,  né  à  Linz,  m.  à  Presbourg 
(1736-1818)  promoteur  des  deux  premières  coalitions 
contre  la  France. 

Thuillies,  v.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Tliuin),  sur  la  Biesme;  2.000  h. 

ThUin,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  d'arr.  du  Hainaut  ; 
6.130  h.  Métallurgie. 

Thuir,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr. 
et  à  13  kil.  de  Perpignan,  sur  la  Basse;  3230  h. 
Vins.  Papeterie.  —  Le  cant.  a  20  comm.  et  14.110  h. 

Thulé,  île  découverte  au  delà  des  îles  Britan- 
niques par  le  navigateur  marseillais  Pythéas  ;  pro- 
bablement une  des  Shetland. 

Thulé  (le  Roi  de),  célèbre  ballade  de  Goethe, 
chantée  par  Marguerite,  dans  Faust.  Elle  a  été  po- 
pularisée en  France  par  les  airs  de  Gounod  (Faust. 
et  de  Berlioz  [Damnation  de  Faust).  Gérard  de  Ner- 
val en  a  donné  une  traduction  en  vers. 

Thulin,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Mons)  ;  2.720  h. 

thunbergie  [bèr-jt]  n.  f.  Genre  d'acanthacées, 
renfermant  des  arbrisseaux  volubiles,  originaires 
de  l'Inde  et  du  Cap  et  souvent  cultivés  pour  l'orne- 
ment des  jardins. 

thune  n.  f.  Arg.  Pièce  de  cinq  francs  en  argent. 

Thuré,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Châtellerault;  1.800  h. 

Thureau-Dangin  [rô]  (Paul),  historien 
français,  né  à  Paris  en  1837  ;  membre  et  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française  ,  auteur  d'une 
Histoire  de  la  monarchie  de  Juillet  et  d'une  Histoire 
de  la  renaissance  catholique  en 
Angleterre  au  xix«  siècle,  rem- 
arquables par  la  belle  ordon- 
nance du  plan,  la  netteté  du 
style. 

Thurgovie  [en  ail.  Ti.ur- 
gau],  cant.  de  la  Suisse,  sur  le 
lac  de  Constance;  113.200  h. 
(Thurgoviens).  Ch.-l.  Frauen- 
feld.  Agriculture,  vignobles; 
industrie  importante. 

thuriféraire  [rè-re]  n.  m. 

(du  lat.  thus,  thuris,  encens,  et 

ferre,  porter).    Clerc   qui,   dans 

les  cérémonies  de  l'Eglise,  porte  l'encensoir.  Fig. 

Flatteur  :  les  thuriféraires  du  pouvoir. 

thurifère  adj.  Qui  produit  de  l'encens. 

Thuringe,  région  de  l'Allemagne  centrale,  sur 
le  versant  nord-est  de  la  forêt  de  Thuringe,  et  qui 
comprend  les  vallées  supérieures  de  la  Saale.  de 
l'Cnstrutt  et  de  l'Elme.  Ce  fut,  au  moyen  âge,  un 
important  landgraviaf.  (Hab.  Thuringiens.) 

Thuringe  (forêt  de)    ou  Thuringer- 

wald,  chaîne   de  montagnes  boisées  de  l' Allema- 
gne (Saxe);  800  à  1.000  m.  d'alt.  moyenne. 

Thuringien,  enne  [ji-in,  ê-ne],  habitant  ou 

originaire  de  la  Thuringe  :  les  Thuringiens.  Adj.  : 
foret  thuringienne. 

Thurins,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  21  kil.  de 
Lyon;  1.750  h. 

Thurium  [ri-om']  ou  Thurii,  v.  d'Italie 

ancienne   (Lucanie),   colonie   d'Athènes,   près   des 
ruines  de  Sybaris. 

Thurloe  (John),  homme  d'Etat  anglais,  né 
dans  le  comté  d'Essex,  m.  à  Londres  (1616-1668).  Il 
contribua  à  l'élévation  de  Cromwell,  dont  il  fut  un 
des  plus  actifs  collaborateurs.  Il  servit  aussi 
Richard  Cromwell. 

Thurot  [ro]  (François-Charles-Kujèîîel,  philo- 
logue français,  né  et  m.  à  Paris  (1823-1882),  auteur 
de  travaux  excellents  sur  Aristote  et  De  la  pro- 
nonciation française  depuis  le  commencement  du 
xvi«  siècle. 

Thury-HarCOUrt  [kour],  ch.-l.  de  c.  (Calva- 
dos), arr.  et  à  23  kil.  de  Falaise;  1.110  h.  Sur 
1  Orne.  Ch.  de  f.  O.  —  Le  cant.  a  27  comm.  et  10.780  h. 

ThUSiS,  comm.  de  Suisse  (cant.  des  Grisons), 
sur  un  plateau  de  la  r.  g.  du  Rhin;  1.280  h. 

thuya  [tu-i-a]  n.  m.  (du  gr.   thuia).  Genre   de 
conifères,    renfermant    des    arbres    à  tige    droite, 
toujours   verts,    que    l'on    ren- 
contre   sur  tout  l'hémisphère        <SL 
boréal,   et  dont  certaines  espè-        W    v)J 
ces  atteignent  50  mètres  de  hau-  ^&A$,,  « 
teur  :  la  sandaraque  est  fournie  ^^\j(sUv^i 
par  un  thuya.    (On   écrit   aussi    ^3\;«t|>f  'î' 
thuia.) 

thyade  n.  f.  (gr.  thuas). 
Bacchante. 

Thyeste,  frère  d'Atrée. 
V.  Atrée. 

thylacine  n.  m.  Genre  de 
mammifères  marsupiaux,  de  la 
famille  des  dasyuridés,  propres  Thuya, 

à  la  Tasmanie  et  renfermant  des 
animaux  à  tête  forte,  mais  bas  sur  pattes,  hardis  et 
féroces,  qui  font  la  chasse  durant  la  nuit  aux  kan- 
gourous, ornithorynques,  etc. 

Thy-le-Château,  comm.  de  Belgique  (Na- 
mur,  arr.  de  Philippeville);  1.G30  h. 


Arme*  du  canin 
de  Thurgovie. 
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thylle   ti-le]  n.  f.  Bot-  Vésicule  qui  se  forme 

sur  la  paroi  des  vaisseaux,  et  qui  finit  par  oblitérer 
plus  ou  moins  le  canal  vasculairc. 

thym  [tin]  n.  m.  (lat.  thymus;  gr.  thumos).  Ilot. 
Genre  de  labiées  odoriférantes,  dont  une  espèce,  le 
serpolet,  est  très  répandue  :  le 
thym  croît  surtout  dans  la  ré- 
gion méditerranéenne. 

—  Encycl.  Les  thyms  (thy- 
mus) sont  de  petits  sous-arbris- 
seaux à  tige  ligneuse,  à  feuilles 
opposées  petites,  à  fleurs  blan- 
ches, roses  ou  purpurines, 
groupées  en  épis.  On  en  con- 
naît plus  de  cent  espèces  des 
régions  tempérées  de  l'Asie,  de 
l'Afrique  et  de  l'Europe.  Le 
thym  commun  est  cultivé  dans 
les  jardins;  on  l'emploie  soit 
comme  assaisonnement  dans 
la  cuisine,  soit  pour  en  retirer 
des  huiles  essentielles  (thymol, 
thymène),  utilisées  en  parfu- 
merie. Le  serpolet  ou  thym  bâ- 
tard croit  dans  les  pelouses  et 
sur  le  bord  des  chemins. 

Thymbrée  [tin-brt\  plai- 
ne de  Phrvgic,  où  Crésus  fut 
vaincu  par  Cyrus  (548 av. J.-C.).  0eur;  b'  feu,iu  *"■ 

thymélé  n.  f.  (du  gr.  thumeif,  autel;.  Dans  les 
théâtres  grecs,  autel  des  Dionysos,  qui  était  placé 
au  milieu  de  l'orchestre,  et  autour  duquel  évoluait 
le  chœur. 

thyméléacéeS  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  apétales  supérovariées,  renfermant 
des  arbustes  ou  des  arbrisseaux  à  feuilles  isolées, 
à  fleurs  régulières,  et  dont  les  genres  principaux 
sont:  thymélée,  passérine,  pimélée,  aquilane,  daph- 
né,  etc.  [Plusieurs  fournissent  des  matières  tincto- 
riales (passérine),  d'autres  des  bois  résineux  odo- 
rants (aquilaria),  d'autres  enfin  des  fibres  textiles 
(daphné).]  S.  une  thyméléacée. 

thymélée  [lé]  n.  f.  Genre  de  plantes  type  de  la 
famille  des  thyméléacées,  renfermant  de  petits  ar- 
brisseaux qui  croissent  dans  l'Europe  méridionale. 

thymiatechnie  [tè*-»f]  n.  f.  (du  gr.  ihumiar 

ma,  parfum,  et  tekhnè,  art).  Art  de  composer  des 
parfums. 

thymiatechnique  [tèk-ni-ke]  adj.  Qui  con- 
cerne la  thymiatechnie. 

thymique  adj.  Qui  appartient  au  thymus. 

thymol  n.  m.  (de  thym).  Phénol  retiré  de  l'es- 
sence du  thym,  et  qui  se  présente  en  cristaux  pris- 
matiques volumineux,  à  odeur  aromatique,  à  saveur 
piquante,  presque  insolubles  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'alcool  et  l'éther,  et  que  l'on  utilise  comme 
succédané  du  phénol. 

thymothérapie    ou    thymo-opothé- 

rapie  n.  f.  Méthode  de  traitement  fondée  sur  l'em- 
ploi du  thymus  en  nature  ou  à  l'état  d'extrait. 

thymothérapique  ou  thymo-opothé- 

rapique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  thymothérapie. 

thymus  [muss]  n.  m.  (du  gr.  thumos,  lot 
Glande  de  la  partie  inférieure  du  cou  :  c'est  le  tlty- 
mus  de  veau  qu'on  appelle  vulgairement  ris  de  veau. 

—  Encycl.  Le  thymus  est  un  corps  oblong,  bilobé, 
situé  à  la  partie  supérieure  du  médiastin  antérieur, 
derrière  le  sternum  et  à  la  partie  supérieure  du  cou. 
où  il  est  couvert  par  les  muscles  sterno-hyoïdien 
et  sterno-thyroïdien.  C'est,  dans  le  veau,  l'organe 
connu  sous  le  nom  de  ris  de  veau.  Son  rôle  physio- 
logique est  mal  connu.  On  l'a  utilisé  avec  quelque 
succès  dans  l'atrophie  et  l'athrepsie  infantiles,  la 
chlorose,  l'anémie,  le  goitre,  etc. 

thyréo  préf.  V.  aussi  tyro. 

thyro-arythénoïdien,  enne  adj.  Qui  se 

rapporte  aux  cartilages  thyroïde  et  arythénoïde. 

thyro-épiglottique  adj.  Anat'.  Qui  se  rap- 
porte au  cartilage  thyroïde  et  à  l'épiglotte. 

thyrohyoïdien,  enne  [di-in,  è-ne]  adj.  Qui 

se  rapporte  au  cartilage  thyroïde  et  à  l'os  hyoïde. 

thyroïde  [ro-i-de]  adj.  (du  gr.  thureos,  bou- 
cher, et  eidos,  forme).  Se  dit  d'une  glande  vascu- 
laire  sanguine,  située  en  avant  du  larynx. 

—  Encycl.  Anat.  Le  corps  tyroïde  ou  glande  thy- 
roïde est  formé,  chez  l'homme,  par  une  masse  unique, 
dans  laquelle  on  peut  distinguer  deux  lobes  laté- 
raux, réunis  par  un  isthme  médian.  Chez  les  ani- 
maux domestiques,  il  y  a  deux  corps  thyroïdes  dis- 
tincts, rejetés  de  chaque  côté  du  larynx,  et  parfois 
des  lobes  thyroïdiens  accessoires.  Les  parathyroldes 
sont  au  nombre  de  deux  paires  chez  les  animaux 
domestiques  et  doivent  être  distinguées  des  lobes 
accessoires. 

Les  produits  de  l'activité  des  glandes  thyroïdes 
tombent  dans  la  circulation  générale  ;  leurs  fonc- 
tions ont  été  mises  en  évidence  par  l'extirpation.  La 
parathyroïdectomie  produit  des  accidents  convulsifs 
et  la  mort,  la  thyroïdectomie,  des  accidents  trophi- 
ques,  ralentissement  et  diminution  du>  développe- 
ment chez  l'adolescent,  avec  ou  sans  myxœdèine. 
On  traite  les  accidents  par  la  thyroïdothérapie. 
(V.  ce  mot.) 

—  Pathol.  Les  affections  liées  aux  lésions  du  corps 
thyroïde  de  sont  trois  sortes  :  l'inflammation  simple, 
conduit  à  la  thyroldite  ;  la  tuméfaction  du  goitre, 
qui  a  l'état  endémique  aboutit  au  crétinisme;  l'hy- 
pertrophie, qui  donne  le  goitre  exophtalmique  ou 
maladie  de  Uasedow,  et  enfin  l'atrophie  et  la  dispa- 
rition complète,  qui  conduit  au  myxœdéme. 

thyroïdectomie  [ro-i-dèk-to-mi]  n.  f.  (de 
thyroïde,  et  du  gr.  ektom",  section).  Ablation  du 
corps  thyroïde. 

thyroïdien,  enne  [di-in,  è-ne]  adj.  Qui  se 
rapporte  au  corps  thyroïde. 

thyroïdine  n.  f.  Principe  actif  du  corps  thy- 
roïde. 

thyroïdisme  [disme]  n.  m.  Accidents  ner- 
veux et  gastro-intestinaux,  produits  par  l'intoxica- 
tion thyroïdienne. 

thyroïdite  n.  f.  Inflammation  du  corps  thy- 
roïde. 

thyroïdothérapie  [pf]  n.  f.  Emploi  théra- 
peutique du  corps  thyroïde,  soit  en  nature,  frais  et 
emprunté  de  préférence  au  mouton,  soit  sous  forme 
d'extrait  opothérapique. 
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thyropharyngien,  enne  [ji-in,  c-ne]  adj 

Qui  se  rapporte  au  cartilage  thyroïde  et  au  pharynx. 

thyrosarcome  d.  m  Sarcome  du  corps  thy- 
roïde. 

thyrostaphylill,  e  [ros-ta]  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  cartilage  thyroïde  et  à  la  luette. 

thyrotomie  [mi]  a.  f.  (de  thyroïde,  et  du  er. 
tome,  section).  Ouverture  du  larynx  par  section  du 
cartilage  thyroïde. 

thyrse  n.  m.  (gr.  thursos).  Bâton  terminé  par 
une  pomme  de  pin  et  entouré  de  pampre  et  de  lierre, 
que  portaient  Bacchus  et 
les  bacchantes.  Bot.  Dis- 
position des  fleurs  en  py- 
ramide, comme  dans  le 
lilas.  le  marronnier,  etc. 

thyrsifère  adj.  (de 
.  et  du  Int.  ferre. 
porter).  Qui  a  des  fleurs 
en  thyrse. 

thyrsoïde  adj.  (du 

gr.  thursos,  thyrse,  et  ei- 
dos,  forme).  Qui  est  en 
l'orme  de  thyrse. 

thysanie  [nt]  n.  f. 

Genre  d'insectes  lépido- 
ptères noctuéliens,  renfer- 
mant de  beaux  papillons  propres  à  la  Guyane  :  la 
thysanie  Agrippine  ou  érebe  strix  atteint  près  de 
trente  centimètres  d'envergure- 

thysanopod.6S  [za]  n.  m.  pi.  Groupe  de  mol 
lusques  gastéropodes  prosobranches  dentibranches, 
comprenant  ceux  qui  ont  les  appendices  de  la  ligne 
épipodiale  très  développés.  S.  un  thysanopode. 

thysanoures  [ti-sd]  n.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
aptères,  renfermant  ceux  qui,  comme  les  lépismes 
et  les  podures,  ont  l'abdomen  terminé  par  des  ap- 
pendices filiformes.  S.  un  thysunoure. 

Ti,  symbole  chimique  du  titane. 

tiao  n.  m.  Cérémonie  pratiquée  par  les  Chinois 
après  la  mort  de  leurs  parents,  et  qui  consiste  à  pla- 
cer l'image  du  défunt  sur  un  autel  dressé  dans  la  mai- 
son qu'il  habitait,  et  devant  laquelle  les  parents  et 
les  amis  viennent  se  prosterner  et  rendre  nommage. 

tiare  n.  f.  (lat.  etgr.  tiara).  Ornement  de  tête 
des  souverains,  chez  les  Mèdes  et  les  Perses.   Mitre 


Thyrses. 


Formes  diverses  de  tiares  pontificales. 

à  trois  couronnes,  que  porte  le  pape  dans  certaines 
cérémonies.  Fig.  Dignité  papale  :  aspirer,  renoncer 
à  la  tiare. 

tiare  n.  f.  Genre  de  méduses  tubulaires  répan- 
dues dans  les  mers  d'Europe. 

tiarelle  [rè-le]  n.  f.  Genre  de  saxifragacées,  ren- 
fermant des  plantes  vivaces,  à  tiges  buissonnantes, 
à  fieurs  blanchâtres  ou  jaune  pâle,  groupées  en 
grappes  terminales,  et  dont  on  connaît  quelques 
espèces  des  régions  montagneuses  de  l'Asie  et  de 
l'Amérique  septentrionales. 

Tiaret  [ré],  v.  d'Algérie  (Oran),  non  loin  de  la 
Mina  ;  7.240  h.  Céréales. 

tiaulement  [6-le-man]  n.  m.  Dialect-  Dans  le 
Centre  (Nivernais,  etc.),  chant  particulier  qui  règle 
la  marche  des  bœufs. 

tiauler  [ô-lé\  v.  a.  Chanter,  jouer  un  tiaulement. 

Tibbous,  Tébous  ou  Teda,  population  du 

Sahara  oriental  ou  Tibesti.  Ce  sont  des  nègres  croisés 
de  Berbères,  maigres  et  d'une  agilité  surprenante. 

tiber  [bér]  ou  tibbar  n.  m.  Poudre  d'or  que 
les  noirs  du  centre  de  l'Afrique  échangent  contre 
des  marchandises  européennes. 

Tibère  (Tiberius  Claudius  Nero  ,  deuxième  em- 
pereur romain,  fils  de  Livie  et  lils 
adoptif  d'Auguste  (14-37);  homme 
habile,  souverain  éclaire  et  pru- 
dent, mais  que  son  caractère,  de- 
venu soupçonneux  à  l'excès,  fit 
tomber  dans  les  pires  cruautés.  A 
l'extérieur,  son  règne  fut  glorieux; 
ses  légions  vengèrent  le  désastre 
de  Varus,  en  Germanie,  et  assurè- 
rent la  tranquillité  de  l'Empire. 
Il  accumula  dans  le  trésor  600  mil- 
lions. L'ambition  de  Séjan,  qui  fit 
à  son  insu  assassiner  l'héritier  du 
trône,  Drusus,  fut  l'origine  des  terreurs  et  des  cri- 
mes de  l'empereur. 

Tibère,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  de 
M.-J.  Chénier  et  son  chef-d'œuvre  dramatique,  qui 
a  pour  sujet  la  lutte  entre  Pison,  l'assassin  de  Ger- 
manicus.  et  Tibère,  qui  veut  le  faire  périr  lui- 
même  (1844). 

Tibère  Constantin  'Anicïus  Thrax  Flavius 
Constantinus),  empereur  byzantin,  né  en  Thrace. 
m.  à  Constantinople  en  582.  Il  succéda  à  Justin  II 
après  s'être  distingué  contre  les  Avares,  les  Lom- 
bards et  les  Perses. 

Tibère  III  Aspimar,  empereur  byzantin 
(698-705)  ;  proclamé  en  Crète  par  la  flotte,  il  put 
occuper  Constantinople,  mais  fut  vaincu  par  Jus 
tinien  II,  qu'il  ne  put  détrôner. 

Tibériade,  auj.  Tabariéh,  v.  de  Palestine,  sur 
le  lac  du  même  nom.  Défaite  de  Guy  de  Lusignan 
par  Saladin  en  1187;  3.500  h. 

Tibériade  (lac  dej  ou  Génésareth  ou 
mer  de  Galilée,  lac  de  la  Palestine,  traversé 
par  le  Jourdain. 

tibérin,  e  adj.  Relatif  au  Tibre. 

Tibesti  ou  Tao,  massif  montagneux  du  Sa- 
hara, au  S.-E.  du  Fczzan,  dans  le  pays  des  Tibbous. 
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5.  Bord  anté- 
rieur ; 
6   Malléole  ; 
7.  l'éior.6. 


De  nature  en  général  volcanique,  il  s'élève  à  2.700 
mètres  au  mont  Toussidé. 

Tibet,  v.  Tiiibet. 

tibia  n.  m.  (m.  lat.).  Os  le  plus  gros  de  la  jambe. 

(V.  planche  homme).  Troisième  article 
de  la  patte  chez  les  insectes.  Cinquième 
division  de  chaque  membre  chez  les 
araignées.  PI.  des  tibias. 

—  Encycl.  Anat.  Le  tibia  est  un  os 
long,  prismatique,  triangulaire,  situé  à 
la  partie  antérieure  et  interne  de  la 
jambe.  Il  s'articule  supérieurement  avec 
le  fémur,  intérieurement  avec  l'astragale. 
La  partie  interne  de  l'extrémité  supé- 
rieure du  tibia  forme  la  malléole  interne. 

Les  fractures  du  tibia  sont  assez  fré- 
quentes. Le  traitement  comprend  la  ré- 
duction de  la  fracture,  puis  l'immobili- 
sation du  membre  et  le  massage. 

tibial,  e,  aux  adj.  Qui  appartient 
au  tibia  :  nerfs  tibiaux. 

tibicen  [sén']  n.  m.  (mot  lat.).  Antiq. 
rom.  Joueur  de  flûte. 

tibicine  n.  f.  (lat.  tibicina).  Antig. 
rom.  Joueuse  de  flûte. 

tibi  ç/ratias  (s. -eut.  ago),  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Grâces  votes  soient  rendues.  S'em- 
ploie souvent  d'une  manière  ironique 
et  familière. 

tibio-calcanéen  adj.  et  r 

Anat.  Se  dit  du  muscle  appelé  le  plus 
souvent  soléaire. 

tibio-malléolaire  adj.  Anat.  Se 

dit  de  la  veine  appelée  aussi  veine  saphène  interne, 
en  raison  de  ses  rapports  avec  le  tibia  et  la  malléole 
interne. 

tibiO-tarsien,  enne  adj.  Qui  appartient  au 
tibia  et  au  tarse. 

—  Encycl.  Articulation  tibio-tarsienne.  Cette 
articulation  est  trochléenne  ;  les  'surfaces  osseuses 
qui  la  forment  sont  la  partie  supérieure  de  l'astra- 
gale d'une  part,  les  extrémités  inférieures  du  tibia 
et  du  péroné  formant  mortaise  d'autre  part.  Les 
mouvements  les  plus  étendus  de  cette  articulation 
ont  lieu  dans  le  sens  antéro-postérieur.  L'articula- 
tion tibio-tarsier.ne  est  le  siège  de  luxations,  d'en- 
torses et  de  fractures. 

Tibre  (le),  anc.  Tiberis,  fleuve  d'Italie,  qui  naît 
au  pied  du  Fumajolo  (Apennin),  passe  à  Rome  et 
s'écoule  dans  la  mer  Tyrrhénienne  ;  403  kil. 

Tibre  (département  du),  département  français 
du  Premier  Empire;  ch.-l.  Home. 

Tibulle  (Auhis  Albius  Tibullus),  poète  latin 
(vers  54-vers  19  av.  J.-C);  ami  de  Virgile,  d'Horace, 
de  Properce,  d'Ovide,  auteur  d'Elégies  amoureuse* 
(4  livres)  gracieuses  et  tendres,  avec  une  pointe  de 
mélancolie,  adressées  à  Délie,  à  Néère  et  à  Némésis. 

Tibur,  v.  de  l'Italie  anc,  dont  les  sites  délicieux, 
très  fréquentés  par  les  riches  Romains,  ont  été  chan- 
tés par  Horace;  aujourd'hui   Tivoli.  (V.  ce  nom.) 

tic  [tik]  n.  m.  (p.-ê.  de  l'ital.  ticchio,  caprice1. 
Contraction  convulsive  de  certains  muscles,  surtout 
de  ceux  du  visage.  Fig.  Habitude  ridicule  :  avoir  le 
tic  de  ronger  ses  ongles. 

—  Encycl.  Pathol.  Les  tics  sont  le  résultat,  le  plus 
souvent  d'une  habitude  vicieuse,  delà  répétition  d'un 
même  acte  ou  d'un  même  geste,  sans  signification 
précise  actuellement,  mais  qui  en  a  eu  une  au  début  ; 
ils  sont  constitués  par  la  contraction  involontaire 
d'un  ou  de  plusieurs  muscles,  qui  reproduit  un  ré- 
flexe ou  un  acte  automatique  de  la  vie  habituelle. 

Les  tics  peuvent- devenir  gênants  pour  le  tiqueur 
et  les  gens  qui  vivent  à  ses  côtés  ;  le  sommeil,  au 
contraire,  les  fait  disparaître. 

Les  tics  résistent  souvent  aux  divers  traitements 
nécessités  pour  les  combattre  ;  il  faut  s'adresser  a 
la  cause  générale,  quand  elle  est  accessible. 

Tic  douloureux  aie  la  face.  On  appelle  ainsi  une 
névralgie  faciale,  sous  la  dépendance  du  trijumeau, 
et  dans  laquelle  se  montrent  des  crises  très  doulou- 
reuses, accompagnées  de  mouvements  involontaires 
des  muscles. 

On  reporte  l'origine  du  tic  douloureux  de  la  face 
à  l'hystérie  ou  à  la  neurasthénie.  La  thérapeutique 
doit  traiter  la  cause  et  calmer  la  crise  par  la  mor- 
phine, iélectrothérapie. 

Tic  de  Salaam.  V.  Salaam. 

—  Art  vêtir.  On  appelle  ainsi  en  art  vétérinaire 
différentes  habitudes  vicieuses  du  cheval,  dont  la 
plus  fréquente  est  une  éructation,  pendant  laquelle 
l'animal  rejette  des  gaz  contenus  dans  l'estomac. 
Souvent  le  cheval  prend  un  point  d'appui  avec  ses 
dents  sur  sa  mangeoire  pour  tiquer  (tic  à  l'appui)  ; 
d'autres  fois  il  tique  en  l'air  en  relevant  la  tête.  Cer- 
tains chevaux,  à  l'écurie,  se  balancent  de  côté  (tic  de 
l'ours);  d'autres,  attelés,  laissent  sortir  la  langue  et 
l'agitent  (tic  de  la  langue  serpentine).  Ces  habitudes 
sont  attribuées  le  plus  souvent  à  des  névroses  et 
résultent  soit  de  l'ennui  à  l'écurie,  soit  de  la  conta- 
gion par  .imitation.  Si  certaines  de  ces  affections 
prises  au  début  peuvent  guérir  par  l'isolement  des 
tiqueurs,  un  travail  régulier,  le  séjour  au  pâturage, 
il  en  est  qui  résistent  à  tout  traitement,  tels  les  tics 
éructants,  qui  constituent  d'ailleurs  un  vice  rédhibi- 
toire  (un  délai  de  neuf  jours  est  accordé  à  l'acheteur 
pour  exercer  son  recours  contre  le  vendeur). 

ticage  n.  m.  (de  fi'c).  Etat  du  cheval  qui  a  des  tics. 
tical  n.  m.  Monnaie  d'argent  uu  Siam,  dont  la 
valeur  varie  de  1  fr.  40  a  1  fr.  90.  PI.  des  licaux. 

tichodrome  [ko]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
n  aux  ténuirostres,  renfermant  des  grimpereaux  ré- 
pandus en  Europe  et  communs  dans  les  régions 
montagneuses.->de  la  France. 

ticket  [ti-kè]  n.  m. Mot  anglais  que  l'on  emploie 
en  français  pour  billet  :  ticket  de  chemin  de  fer, 
d'entrée,  de  bagages,  etc. 

Ticknor  (George),  historien  américain,  né  et 
m.  à  Boston  (1791-1871),  auteur  d'une  excellente 
Histoire  de  la  littérature  espagnole. 

tic  tac  [tik-tak]  n.  m.  Bruit  occasionné  par  un 
mouvement  réglé:  le  tic  tac  d'un  moulin,  d'une  pen- 
dule. PI.  des  de  tac. 

tictaquer  [tik-ta-ké]  v.  n.  Faire  entendre  un 
tic  tac. 

Tidikelt,  un  des  trois  groupes  des  oasis  du 
Touat,  le  plus  méridional,  au  pied  des  falaises  du 
plateau  de  Tadémayt  et  du  massif  du  Mouydir. 


Tidjikdja  ou  Tidjkadja  ou  officiellement 

Fort-Coppolani,  ville  du  Tagant  (Mauritanie  saha- 
rienne), sur  les  bords  de  l'oued  Merga,  Palmeraies, 
céréales  ;  passage  des  caravanes  entre  l'Adrar  et  le 
Soudan. 

tie  [ti]  n.  f.  Sorte  de  plane  de  sabotier. 

Tïeck  (Louis),  romancier  et  esthéticien  alle- 
mand, né  et  m.  à  Berlin  (1773-1853),  l'un  des  princi- 
paux représentants  en  Allemagne  de  l'école  roman- 
tique, qu'il  contribua  à  orienter  vers  le  fantastique, 
l'imitation  étrangère  et  l'évocation  du  passé  natio- 
nal. Il  est  un  maître  dans  le  genre  de  la  nouvelle 
(le  Blond  Eckbert,  le  Fidèle  Ecfcart,  Tannhâttser). 

tiède  adj.  (lat.  tepidus).  Qui  est  entre  le  chaud 
et  le  froid:  un  bain  tiède.  Fig.  Qui  manque  d'ardeur, 
de  ferveur:  un  ami  tiède.  Adverb.  :  boire  tiède. 

Tiedemann(Dietrich),  philosophe  et  historien 
allemand,  né  à  Bremcrwârde,  m.  à  Marbourg  (1745- 
1803).  Adversaire  de  Kant,  il  a  écrit  un  excellent 
livre  sur  l'Esprit  de  la  philosophie  spéculative  depuis 
Thaïes  jusqu'à  Berkeley. 

Tiedemann  (Frédéric),  physiologiste  alle- 
mand, né  à  Cassel,  m.  a  Fancfort  (1781-1861).  On  lui 
doit  de  sagaces  études  sur  la  digestion,  la  forma- 
tion du  cerveau. 

tièdement  [mm»»]  adv.  Avec  tiédeur. 

tiédeur  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tiède:  la  tiédeur 
de  l'air.  Fig.  Nonchalance,  manque  de  zèle,  de  fer- 
veur: agir  avec  tiédeur.  Acte  tiède:  que  de  tiédeurs. 

tiédir  v.  n.  Devenir  tiède.  V.   a.   Rendre  tiède. 

Tieghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Courtrai);  1.910  h.  Dentelles. 

Tiel,  v.  des  Pays-Bas  (Gueldre),  sur  leVaal; 
9.860  h. 

tien,  tienne  [ti-in,  ti-ti-nel  adj.  posa, (lat.  tuus). 

Qui  est  à  toi  :  ce  qui  est  vraiment  tien.  Pron.  poss. 
Le  tien,  la  tienne,  qui  esta  toi.  N.  m.  Le  tien,  ce  qui 
t'appartient  :  défends  le  tien.  Le  tien  et  le  mien,  la  pro- 
priété. N.m.  pi.  Les  tiens,  tes  parents  ;  loi  et  les  tiens. 

Tien-Tsin,  v.  et  port  de  la  Chine,  sur  le 
Peï-Ho;  900.000  h.  Il  y  fut  signé,  en  1858,  un  traité 
qui  ouvrait  la  Chine  aux  Européens  ;  et,  en  1885,  un 
traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Chine.  En  1902, 
la  ville  fut  prise  par  les  troupes  internationales. 
Exportation  d'étoffes,  peaux, 
fourrures. 

TiepolO  (Giovanni  Bat- 
tista),  peintre  et  graveur  ita- 
lien, né  à  Venise,  m.  à  Ma- 
drid (1693-1770).  Doué  d'une 
facilité  extraordinaire,  d'un 
sens  remarquable  de  la  cou- 
leur, il  fut  le  dernier  survi- 
vant des  grandes  écoles  ita- 
liennes :  /  Adoration  des  ma- 
ges, les  Pèlerins  d'Emmaûs. 
Il  a  gravé  avec  une  grande 
habileté. 

tiéran  ou  tiersan  [ti- 

è>]n.  m. Sanglier  de  trois  ans. 

tierçage  [ti-tr]  n.  m.  (de  Tiepoio. 

tiercer).     Troisième     partie 

des  biens  du  défunt  que  le  curé,  dans  certains  en- 
droits, prenait  comme  frais  de   sépulture.   Autoni. 
Mise  en  place  des  segments  (généralement  au  nombre 
de  trois)  d'un  moteur  â  explosion  sur  le  piston. 
tierçain  n.  m.  Syn.  de  tiercerolle. 

tierçaire  [ti-tr-sbré]  et  queiquef.  tierciaire 

[ti-èr-si-è-re]  n.  (de  tiers).  Membre  d'un  tiers  ordre, 
particulièrement  du  tiers  ordre  des  franciscains  : 
un,  une  tierçaire. 

tierce  [ti-érse]  n.  f.  (fém.  de  fiers).  Musiq.  In- 
tervalle de  trois  degi'és.  (La  tierce  majeure  est  for- 
mée de  deux  tons;  la  tierce  mineure, 
d'un  ton  et  d'un  demi-ton 
est  augmentée  quand  elle  e 
de  plus  de  deux  tons  ;  elle 
nuée  quand  elle  est  formée  de  moins 
de  deux  tons.)  Escr.  Ligne  d'engage- 
ment dans  laquelle  la  main  est  tournée,  le  poignet 
en  dedans,  les  ongles  en  dessous.  Parade  et  attaque 
dans  cette  ligne.  Jeu.  Série  de  trois  cartes  de 
même  couleur.    Tierce  majeure,  réunion  des   trois 
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Majeure.  Mineme.  Augmentée*  Diminuée. 

plus  fortes  cartes  de  la  couleur,  au  jeu  de  piquet. 
lmpr.  Dernière  épreuve  avant  le  tirage.  Liturg. 
Seconde  des  heures  canoniales  qui  se  chantait  à 
l'origine  à  la  troisième  heure  du  jour,  c'est-à-dire  à 
neuf  heures  du  matin.  Math,  et  astr.  Soixantième 
partie  d'une  seconde.  Blas.  Filets  posés  trois  par 
trois  sur  l'écu  en  fasce,  barre,  bande,  ou  pal,  et 
dont  la  largeur  totale  (y  compris  les  deux  inter- 
valles) est  égale  à  celle  de  ces  pièces  honorables. 
Féod.  Droit  seigneurial  d'un  tiers  sur  certains  fruits 
de  la  tei-re.  Dr.  Tierce  opposition,  v.  opposition. 

tiercé  [ti-irsi]  e  adj.  (de  tiercer).  Agric.  Qui  a 
subi  un  troisième  labour.  Blas.  Se  dit  d'un  écu  ou 
d'une  pièce  quelconque  divisés.en  trois  parties  égales 
par  deux  traits  parallèles.  (V.  la  planche  blason.) 
Versif.  Bimc  tiereée,  syn.  de  terza-rima.  N.  m. 
Attribut  de  l'écu  divisé  en  trois  parties  égales. 

Tiercé,  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr.  et  a 
20  kil.  d'Angers,  sur  la  Sarthe  ;  2.010  h.  Ch.de  f.  O. 
—  Le  cant.  a  8  comm.  et  7.570  h. 

tiercefeuille  [èr-se-feu.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Figure 
décorative  représentant  une  fleur  à  trois  pétales. 

tiercelet  [ti-èr-se-lè]  a.  m.  (de  tiers).  Mâle  du 
faucon  (plus  petit  d'un  tiers  que  la  femelle).  Autref. 
Mâle  de  tout  oiseau  (sauf  du  lanier  et  du  sacre). 

tiercelin  [fi'-ér]n.m.etadj.Se  disait  d'une  sorte 
d'étamine  et  de  toile  unie  légère,  qui  servait  â  faire 
des  vêtements  et  des  doublures,  des  tentures  et  des 
bannières.  (On  disait  aussi  tiersain  et  tierchain.) 
Religieux  du  tiers  ordre  de  saint  François. 

Tiercelin  (Louis),  poète  et  auteur  dramatique 
français,  né  à  Rennes  en  1849.  Il  s'est  distingué  dans 
de  courtes  comédies  en  vers  familiers  et  dans  des 
poésies  inspirées  par  le  terroir  breton  (les  Anni- 
versaires, les  Cloches,  la  Bretagne  qui  chante). 

tierceline  n.  f.  v.  tierçaire. 


TIE 

tiercement[(<'èr-sc-);ian]n. m.  Action  de  tiercer. 

tiercer  [tirèr-sé]  v.  a.  (de  tiers.  —  Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  :  il  lierça,  nous  lier- 
font.)  Augmenter  d'un  tiers  :  tiercer  le  prix  des 
jilaces  au  théâtre.  (Vx.)  Réduire  au  tiers  :  tiercer  le 
pureau  d'une  ardoise.  Agric.  Donner  aux  terres  un 
troisième  labour  :  tiercer  un  champ.  (On  dit  aussi 
1 1  icer.)  V.  n.  Jeux.  A  la  paume,  servir  de  tiers  d'un 
coté,  et  tenir  une  place  vers  la  corde. 

tierce-rime  n.  f.  V.  terza-rima. 

tiercerolle  [li-ér-se-ro-le]  a.  f.  Barrique  dont 
la  contenance  varie  de  210  à  240  litres. 

tierceron.  [ti-èr]  n.  m.  Are  qui  naît  des  angles, 
dans  une  voûte  gothique. 

tiercet  [ti-èr-iè]  n.  m.  Forme  ancienne  du  mot 

TERCET. 

tierceur  ïti-èr]  n.  m.  Dr.  anc.  Enchérisseur  du 
tiers,  .leur.  Celui  qui  tierce  à  la  paume.  Typ.  Celui 
qui  vérifie  les  tierces. 

tiercière  [ti-èr]  n.  f.  Pêck.  Sorte  de  filet  à  man- 
che et  à  petites  mailles. 

tiercilie  [ti-èr]  n.  f.  Morceau  de  toile  taillée  en 
long,  dont  les  couvreurs  se  servent  pour  faire  le  bat- 
tcllement. 

tierçon  [ti-èr]  n-  m.  (de  tiers).  Ancienne  mesure 
pour  les  liquides  valant  le  tiers  d'une  mesure  entière. 
Caisse  de  bois  de  sapin  dans  laquelle  on  expédie 
le  savon.  Tonneau  de  bois  blanc,  allongé,  dans 
lequel  on  expédie  le  riz  de  la  Caroline. 

tiers,  erce  {ti-èr,  èr-se]  adj.  (du  lat.  tertius, 
troisième).  Qui  vient  en  troisième  rang,  s'ajoute  à 
deux  autres  :  une  tierce  personne.  En  main  tierce, 
entre  les  mains  d'une  personne  étrangère  à  celles 
qui  sont  en  compétition.  Fièvre  tierce,  qui  revient 
tous  les  troisièmes  jours.  Tiers  arbitre,  arbitre  ap- 
pelé à  départager  deux  arbitres.  Tierce  opposition, 
voie  par  laquelle  un  tiers  s'oppose  à  l'exécution 
d'un  jugement  intervenu  à  la  suite  d'un  procès  où 
il  n'a  pas  été  partie  :  former  une  tierce  opposition. 
Tiers  opposant,  celui  qui  a  formé  une  tierce  oppo- 
sition. (PI.  des  tiers  opposants.)  Tiers  porteur,  celui 
auquel  un  effet  de  commerce  a  été  transmis  par  la 
voie  de  l'endossement.  Tiers  état,  ou,  subst.,  le  tiers, 
partie  de  la  nation  française  qui  n'appartenait  ni  à 
la  noblesse  ni  au  clergé.  (V.  états  généraux).  Tiers 
ordre,  sorte  de  congrégation  laïque  dont  les  mem- 
bres, tout  en  vivant  dans  le  monde,  sont  affiliés  à 
un  ordre  religieux,  ou  de  congrégation  religieuse 
affiliée  à  un  grand  ordre,  mais  suivent  une  règle 
moins  austère.  En  tiers  loc.  adv.  Comme  troisième, 
dans  une  réunion  de  trois. 

tiers  [îî'-èr]  n.  m.  (de  tiers,  adj.)  Chaque  partie 
d'un  tout  divisé  en  trois  parties  :  le  tiers  d'une 
pomme.  Troisième  personne  :  il  survint  un  tiers. 
Etre  en  tiers,  être  troisième  avec  deux  autres 
personnes.  Fam.  Le  tiers  et  le  quart,  les  uns 
et  les  autres.  Dr.  Quiconque  n'a  point  été  par- 
tie à  un  acte,  à  un  jugement,  etc.,  et  à  qui  on 
ne  peut,  par  conséquent,  les  opposer.  Avoué 
qui  règle  un  différend  entre  le  demandeur  et 
le   défendeur  en  taxe. 

tiersan  n.  m.  v.  tiéran. 
tiers-arbitre  n.  m.  Syn.  sur-arbitre. 

Tiers  état  (Essai  sur  l'histoire  de  la  for- 
mation et  des  progris  du),  ouvrage  remar- 
quable d'Augustin  Thierry.  Contestable  quant 
au  fond,  il  a  donné  une  réelle  impulsion  aux 
études  locales  sur  les  villes  (1850). 

tiers-point  (ti-èr-poin)  n.  m.  Sommet 
d'un  triangle  équilatéral.  Point  d'intersection  Ti?™- 
de  deux  arcs  formant  une  ogive.  En  perspec-  P°""- 
tive,  point  que  l'on  prend  à  discrétion  sur  la  ligne 
de  vue,  et  où  l'on  fait  aboutir  les  diagonales.  Lime 
triangulaire  pointue  à  l'une  de  ses  extrémités.  Nom 
donné  autrefois  aux  voiles  triangulaires.  PI.  des 
tiers-points. 

tiers-poteau  n.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert 
pour  les  cloisons  légères  et  qui  est  le  tiers  d'un 
poteau  de  moyenne  taille.  PI.  des  tiers-poteaux. 

tiers-Saisi  n.  m.  Celui  entre  les  mains  duquel 
est  pratiquée  une  saisie-arrêt  ou  opposition.  PI.  des 
tiers-saisis, 

tieulet  [le]  n.  m.  Très  petit  fagot. 

tiffiïiagh  n.  m.  Alphabet  des  Touareg. 

TifliS  [fliss],  v.  de  la  Transcaucasie  russe  (an- 
cienne Géorgie),  sur  le  Kour;  160.000  h.  Fabriques 
de  tissus,  savons,  bougies;  bijouterie,  armes.  —  Le 
gouy.  a  1.051.000  h. 

tiga  n.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs  renfer- 
mant des  pics  répandus  de  l'Inde  à  la  Malaisie. 

tige  n.  f.  (lat.  tibia).  Partie  du  végétal  qui  s'élève 
de  la  terre  et  sert  de  support  aux  branches,  aux 
feuilles  et  aux  fleurs  :  la  tige  des  palmiers  prend  le 
nom  de  stipe.  (V.  la  planche  plante.)  Partie  mince 
et  allongée  :  la  tige  d'une  plume.  Fig.  Ce  qui  donne 
naissance  à  des  objets  semblables  :  Abraham  fut  la 
tige  du  peuple  hébreu.  Faire  tige,  avoir  une  lignée 
des  descendants.  Arbre  d'un  seul  jet.  Fût  d'une' 
colonne.  Partie  longue  et  cylindrique  qui  est  entre 
1  anneau  et  le  panneton  d'une  clef.  Partie  d'une 
botte  qui  enveloppe  la  jambe.  Partie  d'un  bas  com- 
prise entre  le  pied  et  le  genou. 

—  Encycl.  Bot.  Les  anciens  botanistes  et  Linné 
entre  autres  divisaient  les  tiges  en  tronc  (truncus) 
pour  les  arborescentes;  chaume  (cultnus)  pour  les 
tiges  creuses;  chalumeau  (ealamus)  pour  les  ti»es 
herbacées  creuses  et  sans  nœud  des  joncs  ;  frons 
désignait  la  partie  supérieure  des  tiges  monocoty- 
lédones,  support,  la  base  des  mêmes  tiges  ;  mais 
dans  la  pratique  actuelle,  on  n'a  guère  conservé  que 
les  deux  premiers  de  ces  noms.  Pour  les  crypto- 
games, on  emploie  les  mots  thalle,  hypne,  pédicule. 
L,  attitude  de  la  tige  est  indiquée  par  Fun  des  adjec- 
tifs suivants  :  dressée  (dattier,,  ascendante,  herbacée 
rampante  (fraisier),  stoionifère  ou  rhizomateuse 
(sceau  de  Salomon),  souterraine,  bulbeuse,  sarmen- 
teuse^  (vigne)  ou  volubile  (liseron,  houblon).  Dans 
certaines  plantes  (violette,  plantain,  primevère  etc  ) 
la  tige  est  réduite  au  point  de  paraître  ne  pas  exis- 
ter et  Ion  dit  ces  plantes  acaules.  Dans  d'autres 
(cactées,  euphorbiacées),  la  tige  et  ses  rameaux 
pour  s  adapter  au  milieu,  prennent  des  formes  spé- 
ciales. On  appelle  ces  tiges  cladodes  ou  tiges  gras- 
ses; lorsqu  elle  ne  se  ramifie  pas  (palmiers),  la  tige 
porte  le  nom  de  stipe;  ramifiée,  elle  donne  nais- 
sance aux  branches.  La  limite  entre  la  tige  et  la 
racine  est  constituée  par  le  collet.  La  tige  a  pour 
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fonction  de  soutenir  les  feuilles  et  de  conduire  vers 
elles  la  sève  brûle  venue  de  la  racine;  il  en  est  qui 
gent  de  substances  destinées  à  servir  de  ré- 
serves à  la  plante. 

Chez  les  dicotylédones,  la  tige  atteint  des  dimen- 
sions souvent  imposantes  :  elle  est  constituée  par 
différentes  couches  :  épidémie,  écoree,  liège,  cylin- 
dre central  formé  de  tissus  ligneux,  ou  libéro-ligneux, 
et  parfois  d'un  noyau  médulaire.  Chaque  année,  une 
assise  nouvelle  de  bois  secondaire  se  forme,  et  l'on 
peut  ainsi  compter  approximativement  l'âge  d'un 
arbre  par  l'examen  d'une  section  de  sa  tige.  V.  âge. 
—  Mécan.  Les  tiges  forment,  avec  les  arbres,  les 
pièces  fondamentales  du  mouvement  dans  les  ma- 
chines ;  elles  affectent  toujours  le  mouvement  rec- 
tiligne.  Elles  sont  généralement  des  pièces  cylindri- 
ques en  fer  forgé,  tantôt  destinées  à  transmettre  le 
mouvement  d'un  piston  à  vapeur,  tantôt  a  mettre 
en  mouvement  un  piston  de  pompe. 

On  donne  le  nom   de   machines  à   tige-bielles  à 
celles  dont  la  tige  et  la  bielle  ne  font  qu'un. 
tige,  6  adj.  Muni  de  sa  tige. 
tigelle  [jè-lé]  n.  f.  (de  tige).  Partie  de  l'embryon 
qui  donne  naissance  à  la  tige.  (V.  la  planche  plante.) 
tigellé  [jél'-lè],  6  adj.  Uot.  Qui  est  muni  d'une 
tigelle. 

Tigellill  (Sofenius  Tigellinus),  favori  de  Néron, 
préfet  du  prétoire,  m.  en  69  ap.  J.-C,  célèbre  par 
ses  débauches.  Il  fut  le  corrupteur  de  Néron.  Othon 
le  fit  mettre  à  mort. 

tigellulaire  [jel-lu-lé-re]  adj.  Bot.  Qui  a  les 
caractères  des  tigellules. 

tigellule  \JH-lu-le]  n.  f.  (de  tigelle).  Dot.  Très 
petite  tige. 

tigeron  n.  m.  Tige  très  courte  qui  fait  partie 
de  Taxe  d'une  roue  ou  d'un  balancier  d'horlogerie 
tigette  [jè-te]  n.  f.  Archit.  Sorte  de  tige,  ornée 
de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes  dans  le  chapi- 
teau corinthien. 
tigliuni  [om']  n.  m.  Espèce  de  croton. 
tignasse  [gna-se]  n.  f.  (pour  teignasse,  de  tei- 
gne). Coiffure  enduite  d'onguent,  dont  on  recouvre 
la  tête  des  teigneux.  Fam.  Mauvaise  perruque.  Che- 
velure rude  et  mal  peignée. 

tignole  n.  f.  Petit  bateau  de  pêche  dont  le  fond 
et  les  côtés  ne  sont  formés  que  de  trois  planches. 
On  dit  aussi  tionol  n.  m. 

tignon  n.  m.  (de  teigne).  Ancienne  forme  du 
mot  chignon. 

tignonner  [gno-né]  v.  a.  Boucler,  friser  les 
cheveux  de. 

Tignonville  (Guillaume,  sire  de),  prévôt  de 
Paris,  m.  en  1414,  et  que  Jean  sans  Peur  poursuivit 
de  sa  haine,  parce  qu'il  avait  recherché  sincèrement 
les  meurtriers  du  duc  d'Orléans. 

Tigrane  ou  Dikran,  nom  de  plusieurs  rois 
arsacides  d'Arménie,  dont  le  plus  célèbre,  Tigrane  II 
le  Grand,  épousa  la  fille  du  roi  de  Pont  Mithridate 
et  tint  en  échec  les  armes  romaines  ;  il  fut  cepen- 
dant soumis  par  Pompée  en  l'an  66  av.  J.-C.  Il 
régna  soit  indépendant,  soit  tributaire,  de  89  à  36 
av  J.-C.  La  dynastie  arsacide  d'Arménie  compta 
huit  rois  du  nom  de  Tigrane. 

Tigrane  II  ou  Dikran  le  Grand,  roi  d'Ar- 
ménie (89-36  av.  J.-C).  Gendre  de  Mithridate,  il  sou- 
tint le  roi  de  Pont  contre  les  Romains,  qui  le  vain- 
quirent. Pompée  lui  laissa  seulement  l'Arménie  et 
la  Mésopotamie. 

tigre,  esse  [ê-sej  n.  (lat.  tigrti).  Quadrupède 
carnassier,  du  genre  chat,  à  peau  rayée  :  le  tigre 
est  cruel  sans  nécessité.  Fig.  Personne  très  cruelle  : 
Néron,  ce  tigre.  Fam.  Danseuse  du  corps  de  ballet, 
au-dessus  du  rat.  Groom  de  petite  taille.  Jaloux 
comme  un  tigre,  extrêmement  jaloux.  Tigre  du  poi- 
rier, hémiptère  qui  vit  sur  les  feuilles  de  cet  arbre. 
Adjectiv.  Tigré  :  cheval  tigre. 

—  Encycl.  Zool.  Le  tigre  (uncia  tigris)  est,  avec 
le  lion,  le  plus  puissant  des  carnassiers;  il  est  ré- 
pandu au  nord 
de  la  Perse  et  du 
Tui'kestan  jus- 
qu'en Chine, 
abonde  particu- 
lièrement dans  le 
Bengale,  l'Indo- 
Chine  ,  Java  et 
Sumatra.  Sa  li- 
vrée est  jaune 
presque  orangé, 
devenant  blan- 
che au  ventre  et 
au  cou,  avec  des 
zébrures    noires 


Tigre  royal. 


caractéristiques.  Ses  formes  sont  allongées  (certains 
individus  atteignent  3  mètres  du  museau  à  la  pointe 
de  la  queue)  et  lourdes,  ses  pattes  trapues  et  cour- 
tes. Nocturne  et  ordinairement  solitaire,  excepté  à 
l'époque  des  amours,  le  tigre  fréquente  les  forêts 
marécageuses,  où  il  s'embusque  près  des  sources  pour 
surprendre  les  herbivores  qui  viennent  y  boire  ;  en 
certaines  régions,  il  s'attaque  même  à  l'homme  (ti- 
gres mangeurs  d'hommes)  et  le  nombre  des  indigènes 
dévorés  aux  Indes  par  les  tigres  se  chiffre  annuel- 
lement par  plusieurs  centaines  (900  en  1900).  On 
chasse  le  tigre  pour  sa  peau,  dont  on  fait  des  tapis  ; 
mais  cette  chasse  est  toujours  très  dangereuse,  sur- 
tout pour  des  chasseurs  isolés;  les  indigènes  cap- 
turent les  tigres  au  moyen  de  pièges  ou  de  trappes. 

Tigre  (le),  fleuve  de  la  Turquie  d'Asie,  qui  naît 
dans  le  Taurus  arménien,  arrose  Diarbékir,  Mossoul, 
Bagdad,  et  se  réunit  à  l'Euphrate  pour  former  le 
C  hatt-el-Arab  ;  2.000  kil.  Régime  très  inégal.  La  région 
du  Tigre  et  de  l'Euphrate  a  été  le  siège  d'une  des  plus 
anciennes  civilisations  (Elam,  Assyrie,  Chaldée). 

Tigré, prov.  de  l'empire  d'Ethiopie,  et  qui  a  cons- 
titué à  différentes  époques  un  royaume distinctayant 
pour  capit.  Axoum,  puis  Adoua. 

tigre,  e  adj.  Moucheté  comme  la  peau  du  tigre  : 
cheval  tigré  ;  fourrure  tigrée. 

tigrer  [gré]  v.  a.  (de  tigre).  Marquer  de  bandes 
semblables  à  celles  de  la  peau  du  tigre. 

tigrerie  [rt]  n.  f.  Fam.  Caractère  qui  rappelle 
la  violence  du  tigre. 

tigresse  [grè-se]  n.  f.  Femelle  du  tigre.  Fam. 
Femme  d'une  vertu,  d'une  rigueur  farouche. 

tlgridie  [di]  n.  f.  Genre  d'iridiacées,  renfermant 
des  plantes  bulbeuses,  dont  on  connaît  sept  espèces 
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de  l'Amérique  du  Sud.  (La  tigridie,  œil-de-paon  ou 
lis-de-tigre,  est  cultivée  en  Europe  pour  la  beauté 
de  ses  fleurs  d'un  rouge  écarlate,  à  l'extrémité  mar- 
quées de  zones  rouges,  jaunes  et  violettes.) 

tigrine  n.f.  Sorte  d'étoffe  souple  et  légère,  mé- 
langée de  soie  et  de  cachemire 

Tigy,  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à  30  kil.  d'Or- 
léans ;  1.580  h 

Tihange,  comm.  de  Belgique  Liège,  arr.  de 
Huyj_;  i.750  h. 

Tilburg,  v.  de  Hollande;  35.S00  h.  Draps,  lai- 
nages. 

tilbury  n.  m.  (m.angl.  ;  du  nom  de  l'inventeur) 

Cabriolet  léger, 
à  deux  places. 
PI.  des  tilburys. 

tilde  n.  m. 
'esp.  tilda).  Ac- 
cent en  forme 
d's  couché,  qui 
se  met  sur  l'n 
decertainsmots 
espagnols, com- 
me  Espana,]xmr  Tilbury, 

lui  donner  laprononciation  de  gn  mouillé  en  français. 

tilde,  e  adj.  Surmonté  d'un  tilde:  un  n  tilde. 

Tilff,  v.  de  Belgique  {prov.  et  arr.  Liège,,  sur 
l'Ourthe  ;  3.010  h.  Zinc,  laminoirs. 

Tilh,  comm.  des  Landes,  arr.  et  à  25  kil.  de 
Dax;  1.220  h. 

tiliacé,  e  adj.  (du  lat.  tilia,  tilleul).  Qui  res- 
semble ou  se  rapporte  au  tilleul.  N.  f.  pi.  Famille 
de  dicotylédones  supérovariées ,  renfermant  des 
plantes  arborescentes,  arbustives  ou  herbacées,  qui 
croissent  dans  les  pays  chauds  et  tempérés,  et  qui 
a  pour  type  le  tilleul.  S.  une  tiliacée. 

till  ou  teel.  [lit]  n.  m.  Graine  oléagineuse 
qu'on  récolte  dans  l'Inde. 

tillac  [ti,  Il  mil.,  ak]  n.  m.  forig.  scand.).  Pont 
des  gaillards.  Franc  tillac,  pont  complet  allant  d'un 
bout  à  l'autre  du  navire. 

tillage  [Il  mil.]  n.  m.  V.  teillage. 

tillandsie  [ti,  Il  mil.,  and-sî)  n.  f.  Genre  de 
broméliacées,  renfermant  des  plantes  épiphytes  des 
régions  chaudes,  et  dont  une  espèce,  la  tillandsie 
usnéolde  ou  cheveux  du  roi,  fournit  des  fibres  appe- 
lées crin  végétal. 

tillau  [Il  mil.,  ô]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  tilleul 
à  petites  feuilles. 

Tillaux  (Paul),  chirurgien  français,  né  à  Aul- 
nay-sur-Odon,  m.  à  Paris  (1834-1904),  très  célèbre  par 
son  Traité  d'anatomie  topographique.  Il  a  le  premier 
fait  la  suture  secondaire  des  nerfs. 

tille  [Il  mil-,  ej  n.  f.  (du  lat.  tilia,  tilleul).  Liber 
de    tilleul 

dont  on  fait  fi 

des  cordes. 
Ecoree  de 
chanvre. 

V.   TEILLE. 

tille  [ti,    - 
Il    mil.,    e] 
n.    m.    (de  -•—*-■ 

l'angl.    till,  A|  ti„e. 

tiroir).  Com- 
partiment de  l'avant  et  de  l'arrière  des   barques. 

tille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (orig.  scand.).  Instrument  qui 
sert  à  la  fois  de  hache  et  de  mar- 
teau, dont  se  servent   les   tonne- 
liers, les  couvreurs. 

tille  [M  mil.,  e]  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  téiiédiles  renfer- 
mant plusieurs  espèces  répandues 
sur  tout  le  globe,  dont  deux  se  ren- 
contrent aux  environs  de  Paris. 

tillée  [Il  mil.,  é]  n.  f.  Genre  de 
crassulacées  à  feuilles   petites  et  „.„ 

-A  .  .  .         r^  Tule  de  charpentier 

rougeatres,  qui  croissent  en  France  F 

dans    les    sols    sablonneux   et    fleurissent    en    été. 

Tillemont  [Il  mil.,  e-mon]  (Sébastien  Le  Nain 
de),  historien  français,  né  à  Paris,  m.  à  Tillemont 
(1637-1698).  Prêtre  et  janséniste,  érudit  modeste  et 
laborieux  dont  les  travaux  ont  conservé  une  grande 
valeur;  en  particulier  :  Histoire  des  empereurs  et 
des  autres  princes  qui  ont  régné  pendant  tes  six  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  et  les  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  des  six  premiers  siècles. 

tiller  [ti,  Il  mil.,  é]  v.  a.  V.  teii.ler. 

Tillet  [ti,  Il  mil.,  è],  comm.  de  Belgique  (Luxem- 
bourg,  arr.  de   Bastogne); 
1.360  h.  Scieries. 

tillette  [il,  Hmll.,ê-(e] 
n.  f.  Espèce  d'ardoise  d'é- 
chantillon. 

tillette  [Il  mil.,  è-te] 
n.  f.  Variété  d'ardoise  d'é- 
chantillon. 

tillette    n.    f.   Pèch. 

V.  TILL01.E. 

tilleul  [ti,  Il  mil.,  eul] 
n.  m.  (lat.  tilia).  Genre  de 
tiliacées  des  régions  tem- 
pérées, communes  en  Eu- 
rope. Sa  fleur  :  l'infusion 
de  tilleul  est  sudorifigue. 

—  Encycl.  Les  tilleuls 
sont  des  arbres  à  feuilles 
alternes  simples,  cordifor- 
mes,  à  fleurs  réunies  en  co- 
rymbes  ;    le   fruit    est   un 

akène.    En    France,   crois-  _.,,    ,  .    „ 

sent  le  tilleul  des  bois  [ti-  TllUul  :  *'  C0UPe  de  u  Deur- 
lia  sylvestris),  à  petits  fruits  arrondis,  le  tilleul  à 
grandes  feuilles  (  tilia  platyphylla)  et  le  tilleul  ar- 
genté (tilia  argentea).  Ces  arbres  s'accommodent  des 
sols  les  plus  variés  et  se  reproduisent  aisément  de 
graines  :  on  les  utilise  en  bordure  des  promenades 
publiques.  Les  fleurs  du  tilleul  argenté  servent  h 
préparer  des  infusions  théiformes  calmantes  et  an- 
tispasmodiques ;  les  fibres  libériennes  sont  textiles 
et  servent,  en  Russie  notamment,  à  la  confection 
de  cordes,  toiles,  etc. 

tilleur,  euse  n.  v.  teilleur,  euse. 

Tilleur,  v.de  Belgique  (prov.  et  arr.  deLiége), 
sur  la  Meuse  ;  6.930  h.  Hauts  fourneaux,  aciéries  ; 
briqueteries. 
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Tillier  (Claude),  pamphlétaire  et  romancier 
français,  né  à  Clamecy,  m.  à  Nevers  (1801-1844). 
Son  roman  de  moeurs  provinciales  :  Mon  oncle 
Benjamin,  est  pres- 
que unclief-d 'œuvre. 

Tilliers,comm. 

de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  24  kil.  de 
Cliolet:  1.540  h. 

tillole,tillio- 
le,   tillette   ou 

thillOWmll.ln.  f. 
Petite  barque  de  pê- 
che très  élancée,  dont 
un  se  sert  à  Arca- 
chon  et  sur  l'Adour. 
t  i  1  1  O  t  n.  m. 
Syn.   de   tili.au. 
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Tilly. 


Tillole. 

Tillot  (Guillaume-Léon  du),  marquis  de  Félino, 
homme  d'Elat.  né  à  Bayonne,  m.  à  Paris  (1711- 
1774).  Ministre  des  ducs  Philippe  et  Ferdinand  de 
Parme,  il  fit  d'utiles  réformes. 

tillotte  n.  f.  Syn.  de  teilleuse.  Pcch.  Syn.  de 

TII.LOLE. 

tillotter  [M  mil.,  o-lè]  v.  a.  Rompre  avec  la 
tillotte  ou  teilleuse. 

Tilly  [Il  mil.)  (Jean  Tserki.aes,  comte  de),  ca- 

fiitaine  allemand,  chef  de  l'armée  de  la  Ligue  catho- 
ique  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  né  à  Tilly 
(Brabant),  m.  à  Ingolstadt  (1559-1632).  Il  gagna  les 
batailles  de  la  Montagne 
Blanche  et  de  Stadtlohn.  prit 
Magdebourg,mais  fut  défait 
par  Gustave-Adolphe  à  la 
bataille  du  Lech,  et  mortel- 
lement blessé.  Tilly  détestait 
le  luxe  et  les  honneurs,  et 
maintenait  dans  ses  armées 
une  stricte  discipline. 

Tilly-sur-Seulles, 

ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr. 
et  à  20  kil.  de  Caen  ;  860  h.  — 
Lecant.  a25comm.et8.890h. 

Tilsit  [sif],  v.  d'Allema- 
gne (Prusse),  sur  le  Memel, 
au  confluent  de  la  Tilse  ; 
37.000  h.  Tanneries,  brasse- 
ries, distilleries,  raffineries, 
fabriques  de  draps.et  de  toiles.  En  1807,  traité  des 
7  et  9  juillet  entre  Napoléon  et  Alexandre  I",  em- 
pereur de  Russie,  qui  adhérait  au  blocus  conti- 
nental. C'était  un  véritable  partage  de  l'Europe  en- 
tre les  deux  influences  française  et  russe. 

Timagène,  rhéteur  et  historien  grec,  né  à 
Alexandrie  (t"  s.  av.  J.-C).  Il  avait  écrit  une  His- 
toire d'Auguste  ;  mais,  disgracié  par  ce  prince,  il  la 
brûla. 

Timanthe,  peintre  grec  du  ive  siècle  av.  J.-C, 
le  rival  de  Parrhasius,  auteur  d'un  tableau  célèbre 
du  Sacrifice  d'Iphigênie. 

timar  n.m.  Fief  militaire  accordé  par  le  Grand 
Seigneur  à  un  soldat  turc  qui  en  percevait  les  im- 
pôts, à  charge  d'entretenir  plusieurs  cavaliers  et  de 
fournir  lui-même  le  service  militaire. 

timarche  ou  timarque  [»iar-Ae]n.f.  Genre 
de  coléoptères  de  la  famille  des  chrysomélidés,  ren- 
fermant des  insectes  phytophages  répandus  en  Eu- 
rope sur  les  plantes  basses  :  les  timarclies  sont  appe- 
lées vulgairement  crache -sang  à  catise  du  liquide 
rouge  qu'elles  laissejit  échapper  lorsqu'on  les  saisit. 

timariOt  [ri-o]  n.m.  Soldat  turc,  qui  jouit  d'un 
timar. 

Timarque,  orateur  et  homme  d'Etat  athénien 
(ive  s.  av.  J.  C.)  auxiliaire  de  Démosthène  contre 
Eschine.  Mais  ce  dernier,  dans  un  plaidoyer  pro- 
noncé en  345,  fit  condamner  Timarque  pour  mau- 
vaises mœurs. 

Timbal  (Louis-CAaWes),  peintre  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1821-1880).  Il  s'est  adonné  surtout  à  la 
peinture  religieuse,  aux  scè- 
nes évangéliques .  Sa  pein- 
ture est  un  peu  froide. 

timbalaire  [tin-ba-ic- 

re]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
timbale  de  la  cigale. 

timbalarion  [tin]  n. 

m.  Instrument  de  musique 
formé  de  tambours  et  de  tim- 
bales, qu'on  assemble  sur 
une  charpente  de  bois  de 
forme  circulaire. 

timbale  [tin]  n.  f.  (ar. 
thabal).  Bassin    demi-sphérique  en  cuivre, 
vert  d'une  peau    tendue,  sur  laquelle 
on  frappe  avec  deux  petites  baguettes. 
Moule  de  cuisine  de  forme  circulaire 
et  haute.  Préparation   culinaire  cuite, 
enveloppée  dans   une    croûte  de  pâte, 
dans  une  timbale.   Gobelet  en  métal, 
qui   a  la  forme  d'un  verre  sans  pied. 
Fig.  Décrocher  la  timbale,   remporter 
le    prix   (  par    allusion    à   la   timbale 
d'argent    qu'on    met    souvent    comme 
prix   au   haut  des   mâts   de   cocagne.)       Timbale- 
Zoo/.   Une  des  pièces  de  l'appareil  qui  produit  le 
chant  de  la  cigale.  tUauTi  **~^,, 

timbalier 

[tin-ba-li^é  ]  n.  m. 
Celui  qui  bat  des 
timbales. 

ti  mbrage 

[lin]  n .  m .  Ac- 
tion   d  e    timbrer. 

timbre  {tin- 
6re]n.  m.  (lat.  tym- 
panum).  Cloche  ou 
clochette  métalli- 
que, qui  est  frappée 
par  un  marteau  :  le 
timbre  d'une  pen- 
dule. Corde  double 
à  boyau  tendue  au- 
dessus  de  la  caisse 


Timbale    pour  orchestre. 


balier   (xvi  «.). 


d'un  tambour,  et  qui  en  augmente  le  son.  (Syn.  corde 
de  timbre.)  Qualité  qui  distingue  deux  sons  de  même 
hauteur  et  de  même  intensité  •  les  cymbales  ont  un 
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timbre  particulier.  Marque  particulière  que  chaque 
bureau  de  poste  imprime  sur  les  lettres.  Marque  im- 
primée par  l'Etat  sur  le  papier  dont  on  se  sert  pour 
les  actes  publics,  judiciaires,  etc.,  et  dont  le  prix 
varie  suivant  la  dimension  du  papier  employé.  Bu- 
reau où  l'on   timbre   ce   papier  :  aller  au   timbre. 
Marque    d'une    administration ,    d'une    maison    de 
commerce.   Instrument  servant  à 
apposer  ces  marques  :  un  timbre 
en  caoutchouc.  Timbre  sec,  timbre 
qui  n'est  marqué  que  par  la  pres- 
sion du  coin  sur  lequel  il  est  gravé. 
Timbre  humide,  instrument  ana- 
logue, mais  imprégné   d'encre  par 
un  tampon  ou  un  rouleau.  Vignette 
mobile,  que  l'on  colle  sur  une  lettre. 
(V.  timbre-poste.)   Dans   un    mé- 
moire  d'entrepreneur,  chiffre  qui 
donne  dans  une  colonne  spéciale  ~-    ,      ,,        , 
le  total  des  sommes  dont  le  détail      „ue  à  mVngeV. 
est   indiqué   pour  chaque  article. 
La  partie  supérieure  d'un  casque.   lîassin,  glacière. 
Blas.  Casque  ou  couronne  surmontant  l'écu.  (Vx.) 
Fig.   Avoir  le  timbre  fêlé,   la  tête   dérangée.    Air 
connu  sur  lequel  les  vaudevillistes  composent  leurs 
couplets,  et  qu'ils  indiquent  en  tête. 

—  Encyci..  Droit  de  timbre.  L'impôt  du  timbre 
est  un  impôtde  consommation,  qui  doit  être  acquitté 
par  l'emploi  du  papier  timbré  au  moment  de  la  ré- 
daction de  tout  acte  devant  ou  pouvant  faire  titre, 
et  le  droit  est  acquis  au  Trésor  par  la  seule  exis- 
tence de  cet  acte.  En  principe,  tous  les  actes  civils 
et  judiciaires  et  tous  les  écrits  privés  capables  de 
faire  preuve  sont  soumis  à  la  formalité  du  timbre. 

On  distingue  :  1»  le  timbre  de  dimension,  tarifé, 
d'après  la  dimension  du  papier,  à  0  fr.  60,  1  fr.  20, 
2  fr.  40  et  3  fr.  60;  2»  le  timbre  proportionnel,  gra- 
dué en  raison  des  sommes  énoncées  dans  l'acte  et 
dont  le  tant  pour  100  varie  selon  la  nature  des  écrits 
assujettis  au  droit;  3»  les  timbres  fixes  spéciaux,  de 
0  fr.  10,  0  fr.  25,  0  fr.  35,  0  fr.  70,  etc. 

Quand  on  se  sert  de  papier  timbré,  l'empreinte  du 
timbre  ne  peut  être  couverte  d'écriture  ni  altérée. 

Les  actes  privés  faits  sur  papier  non  timbré,  sans 
contravention  aux  lois  du  timbre,  ne  peuvent  être 
produits  en  justice  sans  avoir  été  préalablement 
soumis  au  timbre  extraordinaire  ou  au  visa  pour 
timbre,  à  peine  d'une  amende  qui  s'ajoute  au  droit 
de  timbre. 

Pour  le  timbre  des  quittances,  v.  quittance. 

timbré,  e  [tin]  adj.  (de  timbrer).  Se  dit  du  pa- 
pier destiné  à  la  rédaction  de  certains  actes  et  qui 
est  revêtu  de  la  marque  ou  vignette  indiquant  la 
somme  à  percevoir  au  profit  du  Trésor.  Fayn.  Un 
peu  fou.  Blas.  S'emploie  comme  syn.  de  surmonté. 
Voix  timbrée,  celle  qui  résonne  bien,  qui  rappelle 
l'éclat  métallique  d'un  timbre. 

timbre-poste  n.  m.  Marque  imprimée,  que 
l'on  colle  sur  les  lettres  pour  les  affranchir  :  faire 
collection  de  timbres-poste. 

—  Encycl.  Sous  sa  forme  actuelle,  le  timbre-poste 
a  vu  le  jour  en  Angleterre  à  l'époque  où  la  taxe  uni- 
forme remplaça  la  taxe  à  la  distance  (1840).  En 
France,  le  timbre-poste  fut  adopté  le  1"  janvier  1849. 
Il  existe  actuellement  quinze  séries  de  timbres,  de 
0  fr.  01  à  5  francs,  différenciées  par  la  couleur  et 
subdivisées  en  trois  séries  (graveurs  :  1"  série, 
J.  Blanc;  2°  série,  O.  Roty  ;  3e  série,  Luc-Olivier  Mer- 
son).  Afin  de  prévenir  les  détournements  dans  les 
grandes  maisons  de  commerce,  le  public  est  admis  à 
marquer  les  timbres-poste  de  signes  distinctifs  ob- 
tenus à  l'emporte-pièce  :  ces  signes  ne  doivent  pas 
excéder  le  tiers  de  la  surface  du  timbre,  ni  altérer 
le  chiffre  exprimant  la  valeur.  L'administration 
française  fabrique  directement  ses  timbres.  Le  prix 
de  revient  actuel  est  de  0  fr.  20  le  mille.  L'usage  et 
la  vente  d'un  timbre-poste  ayant  déjà  servi,  la  con- 
trefaçon, et  l'usage  de  timbres-poste  contrefaits  ex- 
posent à  des  pénalités  sévères  (amende  et  prison). 

Il  y  a  en  France  des  timbres-poste  de  1,2,  3,4, 
o,  10,  15,  20,  25,  30,  35,  40,  75  centimes,  1  franc  et 
5  francs.  Les  cartes  postales  simples  coûtent  10  centi- 
mes ;  les  cartes  postales  avec  réponse  payée  en  coû- 
tent 20.  Les  cartes-lettres  valent  10  centimes  pour  la 
France,  25  centimes  pour  l'étranger.  L'administra- 
tion vend  également  des  enveloppes  timbrées  pour 
lettres  à  16  centimes,  pour  cartes  de  visite  à  5  cen- 
times 1/2  et  des  bandes  timbrées  à  1  centime  1/3, 
2  centimes  1/3  et  3  centimes  1/3.  Les  cartes  posta- 
les, cartes  lettres  et  enveloppes  timbrées  mises  hors 
d'usage    sont  échangées  contre  des   timbres-poste. 

timbre-quittance  n.  m.  v.  quittance,  pi. 

des  timbres-quittances. 

timbrer  [tin-bré]  v.  a.  Marquer  avec  le  timbre  : 
timbrer  du  papier,  une  lettre.  Inscrire  en  tête  d'une 
pièce  sa  date  et  le  sommaire  de  ce  qu'elle  contient. 

timbreur,  euse  [tin,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
appose  des  timbres. 

timbrologie  [tin,  ji]  n.  f.  (de  timbre,  et  du 
gr.  logos,  discours).  Science  des  timbres-poste. 

timbromaniejiH,  ni]  n.f.  (de  timbre,  et  de  ma- 
nie). Fam.  Manie  du  collectionner  des  timbres-poste. 

timbrophile  [tin]  n.  et  adj.  (de  timbrent  du 
gr.  philot,  ami).  Amateur.  Collectionneur  de  timbres- 
poste.  Syn.  philatéliste. 

timbropllilie  n.  f.  Syn.  de  philatélisme. 

timbrophiliste  n.  Syn.  de  philatéliste. 

Timée,  rhéteur  et  historien  grec,  né  à  Tauro- 
menion',  en  Sicile,  m.  à  Syracuse  vers  le  milieu  du 
IIIe  s.  av.  J.  C;  auteur  d'une  Histoire  de  Sicile  et 
d'une  Histoire  de  Pyrrhus,  dont  nous  avons  des 
fragments. 

Timée  de  LocreS,  philosophe  pythagori- 
cien, dont  l'influence  parait  avoir  été  capitale  sur  le 
développement  de  la  pensée  de  Platon  (vi«  s.  av.  J.-C). 

Timée,  dialogue  de  Platon,  qui  est  une  sorte  de 
philosophie  de  la  nature.  C'est  dans  le  Timée  que  se 
trouve  exposée  la  théorie  des  idées  de  Platon  (ives. 
av.  J.-C,. 

time  ismoney  [/a-im'-(3-mo-)iè]loc.angl.signif.  : 
le  t'mps,  c'est  de  l'argent.  Maxime  d'un  peuple  prati- 
que, qui  sait  que  le  temps,  bien  employé,  est  un  profit. 

timélidéS  '</•  ]  n.  m.  pi.  Famille  de  passereaux 
dentirostres,  renfermant  plus  de  cent  vingt  genres 
aux,  des  régions  chaudes  de  l'Asie.  S.  un  ti- 
mélidé. 

timélié  n.  f.  Genre  d'oiseaux  passereaux  denti- 
rostres, type  de  la  famille  des  timtlidés. 
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timeo  Danaos  et  dona  ferentes ,  mots  lat. 
signif.  :  Je  crains  les  Grecs,  même  quand  ils  font  des 
offrandes  (aux  dieux).  Paroles  que  Virgile  {Enéide,  II, 
49)  met  dans  la  bouche  du  grand  prêtre  Laocoon, 
pour  dissuader  les  Tro yens  de  faire  entrer  dans  leurs 
murs  le  fameux  cheval  de  bois  que  les  Grecs  avaient 
perfidement  laissé  sur  le  rivage.  Elles  expriment 
cette  vérité  qu'il  faut  toujours  se  défier  d'un  ennemi, 
quelque  aimable,  quelque  généreux  qu'il  paraisse. 

timeo  hominem  unius  libri,  mots  lat.  signif.  : 
Je  crains  l'homme  d'un  seul  livre.  Pensée  de  saint 
Thomas  d'Aquin  :  L'homme  qui  ne  connaît  qu'un 
seul  livre,  mais  qui  le  possède  bien,  est  un  adver- 
saire redoutable.  Quelquefois,  on  donne  a  cette 
phrase  un  autre  sens  :  Je  crains  un  homme  qui  a 
choisi  un  livre  et  ne  jure  que  par  lui. 

Times  [ta-ims']  (the),  journal  anglais,  politique  et 
littéraire,  fondé  en  1785  par  John  Walter,  sous  le 
nom  de  Daily  Univcrsal  Begister.  C'est  une  sorte 
d'épitomé  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  entier. 

Timgad,  ruines  d'une  cité  romaine  dans  la  pro- 
vince de  Constantine  (Algérie),  a  37  kil.  à  l'E.  de 
Batna.  Par  la  variété  et  l'intérêt  des  monuments 
qu'on  y  a  retrouvés  (sculptures,  inscriptions,  monu- 
ments, etc.)  Timgad  peut  être  comparée  à  Pompéi. 

timide  adj.  (lat.  timidus).  Qui  manque  de  har- 
diesse, d'assurance  :  enfant  timide.  Qui  annonce,  mar- 
que de  la  timidité  :  air  timide.  Fait  ou  dit  avec  timi 
dite  :  conseils  timides.  Substantiv.  Personne  timide  : 
les  timides  réussissc7it  rarement.  Ant.  Hardi,  auda- 
cieux. 

timidement  [man]  adv.  Avec  timidité. 

timidité  n.  f.  (lat.  timiditas).  Caractère,  manière 
d'être  des  personnes  timides-  Ant.  Audace,  effron- 
terie. 

timier  [mi-e~]  n.  m.  Nom  donné  au  sorbier  des 
oiseaux,  dans  le  Midi. 

timocrate  n.  m.  Partisan  de  la  timocratie. 

timocratie  [si]  n.  f.  (du  gr.  timè,  richesse,  et 
liratos,  force).  Régime  politique,  dans  lequel  l'auto- 
rité publique  appartient  aux  plus  riches  :  Carthage 
était  une  timocratie.  On  dit  plus  souvent  plouto- 
cratie. 

timocratique  adv.  Relatif  à  la  timocratie. 

Timok  (le),  riv.  de  la  Serbie  et  de  la  Bulgarie, 
affluent  du  Danube  (riv.  dr.)  ;  133  kil. 

Timoléon,  général  corinthien.  Son  amour 
des  lois  et  de  la  liberté  était  si  vif  qu'il  alla  jusqu'à 
laisser  deux  de  ses  amis  tuer  son  frère  Timophane 
coupable  d'avoir  usurpé  le  pouvoir  à  Corintbe 
(IVe  s.  av.  J.-C).  Libérateur  de  Syracuse,  il  en 
chassa  Denys  le  Tyran. 

timon  n.  m.  (lat.  temo).  Pièce  de  bois  du  train 
de  devant  d'une  voiture,  aux  deux  côtés  de  laquelle 
on  attelle  des  chevaux.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois à  la  barre  du  gouvernail.  Fig.  Moyen  de  direc- 
tion, gouvernement  :  prendre  le  limon  des  affaires. 

Timon  le  Misanthrope,  philosophe  grec  du 
ve  siècle  av.  J.-C  Sun  nom  a  passé  dans  la  langue 
comme  synonyme  de  bourru.  Plusieurs  Athéniens 
s'étant  pendus  à  un  figuier  de  son  jardin,  un  jour,  il 
fit  savoir  à  ses  concitoyens  que  son  intention  était 
de  faire  arracher  ce  figuier  et  qu'il  invitait  les  ama- 
teurs de  suicide  à  se  hâter.  Alcibiade  seul  trouvait 
grâce  devant  lui,  parce  qu'il  hâtait,  disait-il,  la 
ruine  de  sa  patrie.  Aristophane  l'a  raillé  dans  les 
Oiseaux.  Il  figure  dans  un  des  plus  spirituels  dia- 
logues de  Lucien. 

Timon  d'Athènes,  drame  en  vers  et  en  prose  en 
cinq  actes,  de  Shakspeare.  Jeune  et  riche,  Timon 
gaspille  sa  fortune  avec  des  parasites.  Ruiné  et 
abandonné  par  tous,  il  devient  misanthrope.  Cette 
pièce  est  peut-être  la  dernière  en  date  de  Shak- 
speare (1623). 

Timon  le  Sillographe,  poète  et  philosophe 
grec,  né  à  Phlionte  vers  la  fin  du  ives.  av.  J.-C,  au- 
teur de  Silles,  où  il  passait  en  revue  les  systèmes 
philosophiques. 

timonerie  [ri]  n.  f.  (de  timon).  Endroit  du  na- 
vire où  sont  réunis  les  objets  nécessaires  au  service 
des  timoniers.  Personnel  attaché  à  ce  service.  Jour- 
nal de  la  timonerie,  cahier  sur  lequel  sont  inscrits 
tous  les  signaux,  mouvements  et  faits  particuliers 
intéressant  le  navire.  Chef  de  timonerie,  sous-officier 
chargé  h  bord  du  matériel  et  du  personnel  de  la  ti- 
monerie. 

timonier  [ni-é]  n.  m.  (de  timon).  Matelot  qui 
est  chargé  de  la  surveillance  de  la  route  et  de  la 
transmission  des  signaux  d'un  navire.  Par  ext . 
Homme  qui  est  à  la  barre.  Cheval  que  l'on  attelle 
de  chaque  côté  du  timon  d'une  voiture. 

Timor,  île  de  la  Malaisie,  à  l'E.  de  l'archipel  de 
la  Sonde;  600.000  h.  Climat  humide  et  chaud.  Riz, 
tabac,  indigo,  épiées,  bois  précieux.  L'Ouest  appar- 
tient aux  Hollandais  ;  l'Est  aux  Portugais. 

timoré,  e  adj.  (du  lat.  timoratus).  Qui  craint  de 
commettre  le  mal  moral  ;  qui  est  hésitant  sur  les  ques- 
tions de  conscience  :  esprit  timoré.  Ant.  Effronté. 

Timothée,  général  athénien,  fils  de  Conon, 
m.  en  354  av.  notre  ère.  Il  commanda  la  flotte 
d'Athènes  contre  Sparte,  en  376  av.  J.-C. 

Timothée  (saint),  évêque  d'Ephèse,  né  vers  35  ; 
disciple  de  saint  Paul,  qui  lui  adressa  plusieurs  Epi- 
tres;  il  fut  lapidé  pour  s'être  opposé,  croit-on,  à  une 
fête  de  Diane.  Fête  le  24  janvier. 

timotbien  [ti-in]  n.  m.  Partisan  des  doctrines 
monophysites  du  patriarche  d'Alexandrie  Timothée. 

Timourides,  dynastie  issue  de  Tamerlan,  et 
qui  régna  en  Perse  et  dans  la  Transoxiane  de  1447 
à  1517.  Le  règne  des  derniers  Timourides,  malgré 
l'anarchie  qui  déchira  souvent  leur  empire,  marque 
l'apogée  de  la  civilisation  persane. 

Timour-Leng.  v.Tamerlan. 

tin  n.  m.  (m.  provenç.  signif  chantier).  Pièce  de 
bois  pour  soutenir  les  tonneaux  dans  une  cave,  une 
pièce  de  charpente,  ou  la  quille  d'un  bâtiment  pen- 
dant qu'on  y  travaille. 

tinage  n.  m.  Féod.  Corvée  d'un  homme,  de 
deux  bœufs  et  d'une  charrette. 

tinamou  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
propres  à  l'Amérique  méridionale,  peu  hauts  sur 
pattes,  avec  un  cou  long  et  un  bec  arqué,  une  queue 
courte  et  dépourvue  de  rectrices. 

Tinayre  (Marcelle  Chasteau,  dame),  femme 
de  lettres  française,    née  à  Tulle   en   1872,  auteur 
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des  intéressants  romans  :  llellé,  la  Maison  du  !'•' 
cké,  la  Vie  amoureuse  de  François  Ilarbazanges. 

tincal  ou  tinkal  n.m.  Borate  hydraté  naturel 
<lc  soude. 

Tinchebray  [bre],  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à 
21  kil.  de  Domfront;  4.420  h.  Ch.  de  f.  0.  Henri  I". 
roi  d'Angleterre,  y  vainquit  son  frère  Robert(il06). 
—  Le  cant.  a  15  comm.  et  13. KO  h. 

tinctorial,  e,  aux  [tMt-io]  adj.  (lat.  tincto- 

rius;  de  tinctus,  teint).  Qui  sert  à  teindre  :  plante 
Uni  toriale.  Qui  a  rapport  à  l'art  de  teindre  :  procè- 
des tinctoriaux. 

TillCtoriS  (Jean  de  Vaerwerb,  dit),  composi- 
teur et  théoricien  hclge,  né  à  Poperinghe  vers 
1446,  m.  à  Nivelle  en  1511.  Le  plus  savant  des  musi- 
ciens belges  du  xv«  siècle,  il  ouvrit  à  Naples  la  pre- 
mière école  de  musique  connue  en  Italie  ;  auteur 
d'un  Liber  de  arte  contrapuneti. 

Tindal  (Mathieu),  controversiste  anglais,  né  à 
Beer-Ferrea  (Devonshirc),  m.  à  Oxford  (1057-1733), 
auteur  de  :  le  Christianisme  considéra  comme  une 
reproduction  de  la  loi  naturelle. 

tine  n.  f.  (lat.  tina).  Espèce  de  tonneau  qui  sert 
a  transporter  de  l'eau,  la  vendange,  le  minerai,  etc. 

tinéidés  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépidoptè- 
res microlépidoptères,  renfermant  les  teignes,  et 
dont  les  genres  sont  très  nombreux.  S.  un  tinéidé. 

tinel  [né/]  n.  m.  (ital.  tincllo).  Salle  basse  où 
mangent  les  gens  de  service. 

tinet  [îiè]  n.  m.  Sorte  de  bâton  recourbé  en  arc 
dont  on  se  sert  dans  les  boucheries  pour  suspendre 
par  les  jambes  de  derrière  un  animal  entier  qui 
vient  d'être  abattu-  Bâton  dont  on  se  sert  pour  por- 
ter les  tinettes. 

tinette  [ne-te]  n.  f.  (de  tine).  Tonnelet  à  fond 
large  pour  transporter  le  beurre  fondu.  Tonneau 
pour  la  vidange. 

tingiS  [jiss]  n.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères, 
renfermant  des  punaises  plates,  remarquables  par 
les  expansions  membraneuses  qui  les  entourent. 
(L'espèce  qui  vit  sur  le  poirier,  dont  elle  pique  les 
feuilles,  est  appelée  tigre  du  poirier,  à  cause  de  sa 
livrée  blanche  et  brune  rayée  de  noir.) 

TingiS  [jiss],  auj.  Tanger,  anc.  capit.  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane. 

tinion  n.  m.  Nom  vulgaire  du  chiendent. 

tinne  [ti-ne]  n.  f.  Machine  servant  a  broyer 
l'argile  dans  la  fabrication  des  briques  moulées. 

Tinne  (Alexandrina),  voyageuse  hollandaise, 
née  à  La  Haye,  assassinée  à  Birguiz  [Fezzan]  (1839- 
18G9)  ;  elle  explora  la  région  du  Nil  et  périt  en  vou- 
lant gagner  par  Tripoli,  à  travers  le  Sahara,  les 
parties  centrales  du  Soudan. 

TinOS,  l'une  des  Cyclades;  12.000  h.  Vins. 

Tinseau  (Léon  de),  romancier  français,  né  à 
Autun  en  1844,  auteur  de  :  la  Meilleure  part,  Charme 
rompu,  Mensonge  blanc,  les  Etourderics  de  la  Cha- 
noinesse,  romans  habilement  construits  et  de  bon  ton. 

tintamarre  [ma-re]  n.  m.  Grand  bruit,  avec 
confusion  et  désordre  :  le  tintamarre  des  rues. 

Tintamarre  (le),  journal  hebdomadaire,  satirique 
et  financier,  fondé  à  Paris  en  1840  par  Lory  et  Com- 
merson,  et  dirigé  après  1870  par  Léon  Bienvenu  (Tou- 
chatout). 

tintamarrer  [ma-ré]  v.  n.  Faire  du  tintamarre- 
V.  a.  Faire  du  tintamarre  contre  :  tintamarrer  un 
veuf  qui  se  remarie. 

tintamarresque  [ma-rès-ke]  adj.  Qui  ressem- 
ble aux  facéties,  aux  bouffonneries  du  journal  le 
Tintamarre. 

tintement  [man]  n.  m.  Action  de  tinter  une 
cloche.  Bruit  d'une  cloche  qui  tinte.  Prolongement 
du  son  d'une  cloche  qui  va  en  diminuant.  Tin- 
tement d'oreilles,  bourdonnement  d'oreilles  analogue 
â  celui  d'une  cloche  qui  tinte. 

Tinténiac  [aft],  ch.-l.dec.  (Ille-et-Vilaine),  arr. 
et  h  38  kil.  de  Saint-Malo;  1.900  h.  —  Le  cant.  a 
10  comm-  et  10.370  h. 

Tinténiac  (Alphonse,  chevalier  de),  chef  de 
chouans,  né  à  Brest,  m.  près  du  château  de  Coët- 
logon  en  1795.  Il  conspira  avec  La  Rouerie,  prépara 
la  descente  avortée  de  lord  Hastings  sur  Granville, 
puis  le  débarquement  de  Quiberon,  et  périt  près  du 
château  de  Coëtlogon,  au  moment  où  il  venait  de 
disperser  les  républicains. 

tinter  [lé]  v.  a.  (du  lat.  tinnitare,  résonner). 
Faire  sonner  lentement  une  cloche,  de  manière  que 
le  battant  frappe  d'un  seul  côté  et  par  coups  espa- 
cés :  tinter  la  grosse  cloche.  Annoncer  en  tintant  la 
cloche  :  tinter  un  glas.  V.  n.  Sonner  lentement  pat- 
coups  espacés  :  la  cloche  tinte.  Etre  annoncé  par  des 
tintements  :  le  sermon  tinte.  Les  oreilles  doivent  lui 
tinter,  se  dit  d'une  personne  dont  on  parle  beaucoup 
en  son  absence. 

tinter  [té]  v.  a.  (de  tin).  Placer  un  navire  sur 
des  tins.  Disposer  la  ligne  des  tins  qui  supportent 
un  navire. 

Tintigny,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Virton),  sur  la  Semois  ;  1.220  h.  Scieries, 
tanneries  ;  pavés,  chaux. 

tintillement  [Il  mil.,  e  man]  n.  m.  Fam.  Tin- 
tement. 

tintiller  [ti.ll  mil.,   é]  v.   n.   Fam.   Tinter. 

tintin  interj.  (onomatop.)  S'emploie  dans  le  re- 
frain des  chansons  bachi- 
ques, pour  imiter  le  choc 
des  verres. 

tintinnabuler  [ti- 

nabu-lé]  v.  n.  (du  lat.  tin- 
tinnabulum,  grelot).  Pro- 
duire le  son  d'un  grelot, 
d'une  clochette. 

tintO  n.m.  Vitic.  Syn. 

de  MOURVÉDRE. 

TintO  (Rio),  fleuve  de 
l'Espagne  méridionale  , 
tributaire  de  l'océan  At- 
lantique- Il  a  donné  son 
nom  aux  mines  de  cuivre 
les  plus  importantes  de 
l'Europe.   Cours,  100  kil.  r.T!..t™< 

Tintoret  [Vè]  (Ja-  f  *»*«*• 

copo  Robusti,  dit  le),  peintre  italien,  de  l'école  vé- 
nitienne, né  et  m.  à  Venise  (1512-1594).  On  l'appela  le 
Tintoret,  parce  qu'il  était  fils  d'un  teinturier  (tintore). 
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Il  produisit  un  nombre  infini  d'ouvrages  religieux  ou 
historiques,  remarquables  par  une  fougue  e(  un  co- 
lorii  extraordinaire», mai»  parfois  un  peubâtivemi  ni 

exécutés.  Cette  surabondance  de  sa  production  s'ex- 
plique doublement  par  sa  facilité  presque  incroyable 
el  par  la  longueur  de  sa  vie.  Ses  principaux  tableaux 
sont  :   le  Miracle  de  saint   Marc,    la  Gloire  de    Ve 
a  Gloire  du  Paradis  (Louvre),  etc.  —  Son  fils 
IICO,   né  et  m.  à   Venise  (1565-1037)  et  sa  fille 
i        i  i ta  dite  la   Tinloretta,   née   et  m.   à   Venise 
i  160  1590)  se  distinguèrent  aussi  dans  la  peinture. 


Tippo-Saëb. 


Le  Tintoret  peignant  sa  Elle  morte,  d'après  Cogntet. 

Tintoret  [le)  peignant  sa  fille  morte,  tableau 
de  Léon  Cogniet  (18iô)  [Bordeaux],  d'une  compo- 
sition pathétique. 

tintouin  n.m.  (de  tinter).  Tintement  d'oreilles. 
(Vx.)  Inquiétude,  embarras  :  le  moindre  procès  donne 
bien  du  tintouin. 

tintouiner  [né]  v.  n.  Faire  entendre  un  tin- 
touin. (Vx.) 

tion  n.  m.  Sorte  de  cuiller  plate  en  fer,  dont  on 
se  sert  pour  tirer  les  cendres  du  creuset. 

Tioumen  [uiënl,  v.  de  la  Russie  d'Asie  (gouv. 
de  Tobolsk),  sur  la  Toura;  25.000  h.  Métallurgie. 

tiphie  [fi]  n.  f.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
porte-aiguillons,  répandus  sur  tout  le  sdobe,  et  dont 
une  espèce  est  commune  aux  j-ju 

environs  de  Paris. 

Tipperary,  comté  d'Ir- 
lande (  prov.  de  Munster); 
173.200  h.  Ch.-l.  Cashel.  Sy 

Tippo-Saëb  ou  Tip-{   1 

poO-Sahib,  dernier  nabab 
de  Mysore  (1749-1799),  fils 
d'IIyder-AH.alliédela  France, 
ennemi  des  Anglais.  C'était  un  ^/ 
prince  brave  et  cultivé,  mais 
ambitieux  et  dominateur;  tué 
en  défendant  Séringapatam, 
sa  capitale  contre  les  An- 
glais. 

tipster  [sieur]  n.  m.  (m. 
anglT).  Turf.  Personne  qui, 
sur  le  champ  de  courses,  fait  métier  de  donner  des 
pronostics  sur  le  succès  ou  la  non-réussite  de 
chacun  des  chevaux  partants. 

tipule  n.  f.  Genre  d'insec- 
tes diptères  némocères,  de  la 
famille  des  tipulidés,  répandus 
sur  tout  le  globe.  (Ce  sont  des 
mouches  de  grande  taille,  re- 
marquables par  la  longueur  de 
leurs  pattes,  grêles  et  fragiles.; 

tipulidés  [dé]  n.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  diptères  némo- 
cères, renfermant  les  tipules  et 
formes  voisines.  S.  un  tipulidé. 

tique  [ti-ke]  n.  f.  (germ. 
tick).  Nom  vulgaire  d'un  aca- 
rien  qui  s'attache  au  corps  et  surtout  aux  oreilles 
des  chiens,  des  bœufs,  etc.  Fam.  Etre  comme  une 
tique  après  quelqu'un,  le  harceler  sans  répit. 

tiquer  [ké]  v.  n.  (de  tic).  Avoir  un  tic.  Faire  de 
la  tête,  des  yeux,  un  mouvement  involontaire,  comme 
si  l'on  avait  un  tic. 

tiquet  [kè]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  de 
Yaltise  de  la  vigne. 

tiqueté  [ke-té],  6  adj.  Tacheté  de  points  colo- 
rés :  œillet  tiqueté. 

tiqueture  [ke]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tiqueté  : 
les  tiquetures  d'un  œillet. 

tiqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  adj.  et  n.  Qui  a 
un  tic  :  jument  tiqueuse. 

tir  n.  m.  (subst.  verb.  de  tirer).  Action  ou  art  de 
lancer,  au  moyen  d'une  arme,  un  projectile  vers  un 
but  :  s'exercer  au  tir.  Endroit  où  l'on  s'exerce  a  ti- 
rer. Ligne  de  tir,  axe  d'une  bouche  à  feu  qu'on  sup- 
pose indéfiniment  prolongé.  Angle  de  tir,  angle  formé 
par  la  ligne  de  tir  avec  le  plan  horizontal.  Plan  de 
tir,  plan  vertical  mené  par  la  ligne  de  tir. 

—  Encycl-  Il  est  indispensable  de  tenir  compte, 
dans  le  tir,  de  l'action  des  forces  extérieures  qui 
agissent  sur  le  projectile  pendant-son  mouvement, 
et  particulièrement  de  la  pesanteur,  qui  l'attire  vers 

C. 


le  sol.  D'où  la  nécessité,  pour  atteindre  un  point 
donné,  F  par  exemple,  de  diriger  l'arme  suivant  une 
direction  ou  ligne  de  tir,  BC,  sensiblement  élevée  au- 
dessus  de  l'horizontale.  La  trajectoire  D  du  projec- 
tile se  trouvera  ainsi  réglée  de  manière  à  compen- 
ser l'action  de  la  pesanteur.  On  apprécie  l'inclinaison 
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à  donner  à  l'arme  au  moyen  d'une  hausse  graduée  A, 
et  la  ligne  de  mire  A  b  E  se  trouve  déterminée  par 
la  droite  qui  joint  l'œil  du  tireur  au  but  en  passant 
par  le  sommet  du  guidon  de  l'arme  et  le  fond  du 
cran  de  mire  de  la  hausse. 

Tiraboschi  [4os-A-i'](Girolamo),  littérateur  ita- 
lien, né  â  Bergame,  m.  à  Modene  (1731-1794);  auteur 
d'une  Histoire  de  la  littérature  italienne,  précieuse 
par  la  sûreté  de  la  méthode  et  l'abondance  des  ren- 
seignements. 

tirade  n.  f.  (ital.  tlrata).  Action  de  tirer  d'une 
manière  continue.  (Peu  us.)  Suite  ininterrompue  : 
nque  tirade  d'injures.  Morceau  écrit  ou  parlé, 
qui  est  le  développement  ininterrompu  d'une  même 
idée  :  débiter  de  longues  tirades.  Ce  qu'un  person- 
nage de  théâtre  débite  d'un  trait. 

tirage  n.  m.  (de  tirer).  Action  de  tirer  :  tirage 
dun  bateau  par  des  cher  aux.  Effort  pour  tirer  quelque 
chose  dans  une  montée.  Fig.  Difficulté  :  il  y  aura  du 
tirage.  Espace  laissé  libre  au  bord  des  rivières  pour 
les  chevaux  qui  tirent  des  bateaux.  Action  par  la- 
quelle un  foyer  attire  l'air  pour  la  combustion.  Ti- 
rage des  métaux,  action  de  les  faire  passer  par  la 
filière.  Tirage  de  la  soie,  action  de  la  dévider.  Cor- 
dons  de  tirage,  cordons  qui  servent  à  tirer  les  ri- 
deaux. Tirage  d'une  loterie,  action  d'en  tirer  les  nu- 
méros. Tirage  au  sort,  action  de  tirer  au  sort  pour 
le  recrutement  de  l'armée.  (Il  a  été  aboli  en  France 
par  la  loi  du  21  mars  1905.)  Impr.  Action  de  faire 
passer  les  feuilles  sous  la  presse  pour  les  imprimer; 
résultat  de  cette  action  :  un  beau  tirage.  Jeux.  Au 
baccara,  action  de  prendre  une  nouvelle  carte. 

tiraille  [ra,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Balancier  qui  fait 
partie  d'une  machine  d'épuisement. 

tiraillement  [ra.  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Action 
de  tirailler.  Mouvement  irrégulier  et  pénible  des 
certaines  parties  intérieures  du  corps:  tiraillements 
d'estomac.  Fig.  Désaccord,  conflit  :  tiraillements  en- 
tre administrations  rivales. 

tirailler  [ra.  Il  mil.,  é]  v.  a  (de  tirer).  Tirer 
à  diverses  reprises.  Fig.  .Solliciter  avec  importu- 
nité  :  se  faire  longtemps  tirailler  avant  il  accorder 
quelque  chose.  Entraîner  d'une  manière  pénible  dans 
des  sens  différents  :  l'intérêt  et  le  devoir  tiraillent 
l'homme.  V.  n.  Tirer  d'une  arme  à  feu  fréquemment 
et  sans  ordre  :  chasseurs  qui  ne  font  que  tirailler. 

tiraillerie  [ra,  II  mil.,  e-ri]  n.  f.  Action  de  ti- 
railler. Action  de  tirer  des  coups  de  feu  fréquem- 
ment et  sans  ordre. 

tirailleur  [ra,  Il  mil.,  eur]  n.  m.  Celui  qui 
tiraille.  Soldat  détaché  en  avant  pour  harceler  l'en- 
Presto  <-\ 


En   tirailleurs  (clairon). 

nemi.  En  tirailleurs,  sonnerie  de  clairon  ordonnant 
aux  fantassins  de  se  déployer  en  tirailleurs.  Fig. 
Personne  qui  agit  isolément  :  les  pamphlétaires,  les 


Tirailleur  :  1.    Algérien   (turco):   2.    Sénégalais  ;  3.    Dahoméen: 
4.  Annamite  ;  5.   Malgache. 

chansonniers  satiriques  sont  des  tirailleurs.  Nom  de 
certains  corps  indigènes  aux  colonies  :  tirailleurs 
algériens,  sénégalais,  annamites,  malgaches,  etc. 

tirana  n.  f.  Sorte  de  chanson  espagnole,  sur  un 
mouvement  lent  et  langoureux. 

tirance  n.  f.  Mar.  Action  de  tirer  les  cordages 
au  fond  de  la  mer. 

tirant  [ran]  n.  m.  (de  tirer).  Organe  servant  à 
exercer  un  effort  de  traction.  Cordon  pour  ouvrir 
et  fermer  une  bourse.  Morceaux  de  ruir  placés  des 
deux  côtés  du  soulier,  et  dans  lesquels  passent  les 
cordons.  Forte  ganse,  attachée  à  la  tige  d'une  botte 
ou  d'une  bottine  pour  aider  à  la  mettre.  Nerf  dans 
la  viande  de  boucherie.  Pièce  de  fer  destinée  à  main- 
tenir l'aplomb  d'un  mur  contre  l'effort  de  la  poussée. 
Pièce  de  bois  qui  maintient  les  deux  jambes  de 
force  du  comble  d'une  maison.  Chacune  des  deux 
branches  mères  des  arbres  en  espalier.  Partie  du 
sarment  qu'on  laisse  quand  on  taille  la  vigne. 
Nœud  de  cuir  servant  à  bander  les  cordes  qui  ten- 
dent la  peau  d'un  tambour.  Pièce  d'une  voiture 
qui  unit  l'essieu  à  la  volée.  Portion  tendineuse  dans 
la  viande  de  boucherie.  Tirant  d'eau,  quantité  dont 
un  navire  s'enfonce  verticalement  dans  l'eau. 

tirante  n.  f.  Outil  de  chapelier,  qui  lui  sert  à 
former  le  fond  d'un  chapeau, 

Tiraqueau  [ko]  (André),  jurisconsulte  fran- 
çais, né  à  Fontenay-le-Comte,  m,  à  Paris  (1480-1558). 
Son  vaste  savoir  le  fit  surnommer  le  Varron  de  son 
siècle^. 

Tirard  (Pierre-Emmanuel),  industriel  et  homme 
politique  français,  né  à  Genève,  m.  à  Paris  (1827- 
1893),  président  du  Conseil  en  1887  et  en  1889. 

tirarie  [ri]  n.  f.  Ouvrière  qui  dans  les  salines 
retire  le  sel  des  chaudières. 

tirasse  [ra-se]  n.  f.  Filet  pour  prendre  certains 
oiseaux  qui  posent  à  terre  (caille,  perdrix,  etc.).  Cla- 
vier de  pédales,  qui,  dans  les  petites  orgues,  fait 
baisser  seulement  les  basses  du  clavier  à  la  main. 

tirasser  [ra-sé]  v.  a.  Prendre  à  la  tirasse  :  ti- 
rasscr  des  cailles.  V.  n.  :  tirasser  aux  cailles. 

tira-tutto  [toul'-to]  n.  m.  (mot  ital.  signif. 
tire-tout).  Musiq.  Registre  au  moyen  duquel  on 
ouvre  à  la  fois  tous  les  jeux  de  l'orgue. 
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Tir.  —  l.  Exercice  de  pointage.  —  2.  Chevalet  de  pointage.  —  3.  Appui  de  tir.  —  4.  Compas  de  mesure  pour  l'écartement  des  points  d'impact  fappocentimètre 
d'Ognard,.  —  5.  Réglette  de  mesure  (appocentimètre  de  Bourriez-Dujardin).  —  6.  Appareil  à  vérifier  le  pointage.  —  Tirs  militaires  :  7.  Télémètre  Labbey.  —  8.  Posi- 
tion du  tireur  debout.  —  9.  Du  tireur  à  genou.  —  10.  Du  tireur  couché.  —  11.  Champ  de  tir  :  tirs  individuels.  —  12.  Marqueurs  dans  la  tranchée.  —  13.  Silhouette  d'homme 
debout.  —  H.  Fosse  à  cible  à  ciel  ouvert.  —  13.  Cible  tournante  (face  et  profil).  —  Tirs  de  chasse  :  16.  Tir  sur  sanglier  mobile.  —  17.  Stand  de  tir  à  longue  portée  (inté- 
rieur). —  18.  Cible  à  coulisse  (face  et  profil).  —  19.  Tableau  marqueur  électrique.  —  20.  Silhouette  mobile.  —  21.  Stand  pour  tir  réduit  (coupe)  [A,  tablette  de  tir.  — 
B,  pare-balles.  —  C,  ensemble  des  cibles  ou  «  ciblerie  ..].  —  22.  Fusil  pour  tir  réduit.  —  23.  Balles  de  tir  réduit.  —  24.  Ball-trapp  simple.  —  2li.  Iiall-trapp  double.  — 
Tir  au  pistolet  :  20.  Position  d'attente.  —  27.  Position  de  tir.  —  28.  Tir  aux  pigeons.  —  29.  Tableau  des  principaux  coups  se  présentant  a  la  chasse  (plume  et  poil). 
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Tire-bouchons    :    1,   \.    Ordinaires 

2.  Pliant  ;  3.  A  vis  et  à  écrou  ;  5.  A  le 

vier  ;  6.  Levier  pour  le  5. 


tiraude  [rô-de]  n.  f.  (de  tirer).  Corde  au  moyen 
de  laquelle  on  élève  le  mouton  d'une  sonnette  pour 
le  laisser  retomber  sur  les  pieux  qu'on  enfonce. 

Tircis,  un  des  bergers  de  Virgile  (VII»  églogue), 
dont  les  citants  alternent  avec  ceux  de  Corydon. 

tiren.f.(de  tirer).  Action  de  tirer.  A  lire,  de  tire, 
tout  droit.  D'une  tire,  tout  d'une  tire,  sans  arrêt,  sans 
discontinuer.  Rlas.  Chacune  des  rangées  horizontales 
du  vair  et  de  l'échiqueté.  Sylvie.  A  tire  et  aire,  se 
dit  d'une  coupe  faite  toute  de  venue,  à  la  file  de  la 
coupe  précédente.  Techn.  Métier  à  la  tire  ou  sim- 
plein.  tire,  métier  qui  servait  à  la  fabrication  des 
étoffes  façonnées,  et  où  l'on  tirait  des  ficelles  ou 
lacs  pour  communiquer  aux  mailles  les  mouve- 
ments nécessaires.  2oo/.Nom  vulgaire  de  la  raie  grise 
(Syn.  tirot).  Arq.  Vola  la  (ire,  genre  de  vol  qui 
consiste  à  dévaliser  les  poches  dé  ceux  que  l'on  vole. 

tiré,  6  adj.  (de  tirer).  Fatigué  et  amaigri  :  figure 
tirée.  Etre  tiréà  quatre  épingles,  être  mis  avec  recher- 
che. Tiré  par  les  cheveux,  peu  naturel,  mal  amené. 
Prov.  :  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire,  l'affaire  est  en- 
gagée, il  n'y  a  plus  a  reculer.  N.  m.  Comm.  Celui  sur 
lequel  une  lettre  de  change  a  été  tirée.  (On  dit  aussi 
accepteur.)  Gibier  que  1  on  chasse  au  fusil.  Taillis 
maintenu  à  hauteur  d'homme  pour  faciliter  la  chasse 
au  fusil  :  les  tirés  de  la  forêt  de  Rambouillet. 

tire-à-barrer  n.  m.  invar.  Syn.  de  traitoir. 

tireau  [»'d]  n.  m.   Sorte  d'allégés. 

tire-balle  n.  m.  Instrument  en  forme  de 
double  tire-bouchon,  qui  servait  à  extraire  les  balles 
des  fusils.  Instrument  de  chirurgie  pour  extraire  les 
balles  d'une  blessure.  PI.  des  tire-balles. 

Tireboli.  V.  Tripoli  h'Anatolie. 

tire-bonde  n.  m.  Outil  dont  on  se  sert  pour 
enlever  la  bonde  d'un 
tonneau.  PI.  destire- 
bondes. 

tire-bordn.m. 

Instrument  en  bois 
composé  d'une  vis  et 
d'un  écrou  et  servant 
à  rappeler  à  sa  place 
un  cordage  égaré. 
PI.  des  tire-bords. 

tire-botte  [bo- 
te] n.  m.  Planchette 
de  bois  à  entaille 
dans  laquelle  on  en- 
gage le  pied  pour 
ôter  la  botte.  Cro- 
chets en  fer  qu'on 
passe  dans  les  ti- 
rants d'une  botte 
pour  la  chausser. 
Gros  galon  de  fii 
des  tapissiers  (auj. 
anglaise).  PI.  des 
tire-bottes. 

tire-bouchon 
n.  m.  Sorte  de  vis 
en  métal,  pour  tirer 
le  bouchon  d'une 
bouteille.  Cheveux  frisés  en  spirale.  En  tire-bou- 
chon, en  forme  do  spirale.  PI.  des  tire-bouchons. 

tire-bouchonnant,  e  adj.  offrant  l'aspect 

d'un  tire-bouchon  :  pantalons  tire-bouchonnants. 

tire-bOUChonné,  e  adj.  Disposé  en  tire- 
bouchon  :  cheveux  tire-bouchonnés. 

tire-bOUCles  n.m.  invar.  Outil  dont  les  char- 
pentiers se  servent  pour  dégauchir  l'intérieur  des 
mortaises. 

tire-bourre  n.  m.  Crochet  en  hélice,  pour 
retirer  la  bourre  d'un  fusil.  Ressort  fixé  au 
bout  d'un  manche  et  qui  servait  à  extraire  les  gar- 

fousses   des   pièces.   PI.   des   tire- 
ourres. 

tire-bOUton  n.  m.  Crochet  qui 
sert  à  boutonner  des  souliers,  des 
gants,  etc.  PI.  des  tire-boutons. 

tire-braise  n.  m.  invar.  Rin- 
gard à  extrémité  aplatie  et  recour- 
bée, dont  les  boulangers  se  servent 
pour  retirer  la  braise  du  four. 

tire-Cale  n.  m.  Outil  en  forme 
de   fer  de  lance,    pour   enlever   les 
cales  de  pierres  de  taille  à  mesure  qu'on  les  fixe  en 
place.  PI.  des  tire-cales. 

tire-CartOUChe  n.  m.  Instrument  pour  re- 
tirer les  débris  de  cartouche  d'un  canon  de  fusil. 
PI.  des  tire-cartouches. 

tire-cendre  n.  m.  invar.  Nom  vulgaire  de  la 
tourmaline,  qui,  devenant  électrique  par  la  chaleur, 
attire  la  cendre. 

tire-ClOU  n.  m.  Outil  de  couvreur,  en  forme 
de  tige  plate  et  dentée,  et  qui  sert  à  l'extraction  des 
clous.  PI.  des  tire-clous. 

tire-crins  n.  m.  invar.  Outil  de  tapissier,  en 
forme  de  poinçon,  et  qui  sert  à  répartir  les  crins 
dans  le  meuble. 

tire-d'aile  n.  m.  invar.  Vol  rapide,  avec  des 
battements  d'ailes  précipités.  A  tire- d'aile  loc. 
adv.  Se  dit  du  battement  d'aile  prompt  et  vigoureux 
d'un  oiseau  quand  il  vole  :  canard  qui  s'enfuit  à 
tire-d'aile.  (On  trouve  quelquefois  à  tire-d'ailes.) 

tire-dent  n.  m.  Sorte  de  pince  pour  arracher 
les  dents.  Pince  plate  servante  rechanger  les  dents 
de  peigne.  PI.  des  tire-dents. 

tirée  [ré]  n.  f.  Quantité  d'étoffe  qu'on  enroule  en 
une  seule  fois  pendant  le  tissage. 

tire-en-brèche  n.  f.  invar.  Partie  avancée 
■d'une  fortification. 

tire-fausset  n.  m.  Pince  dont  on  se  sert 
pour  tirer  les  faussets  enfoncés  dans  les  douves 
d'un  tonneau.  PI.  des  tire-faussets. 

tire-feu  n.  m.  invar.  Instrument  pour  mettre 
■le  feu  à  la  charge  d'un  canon  en  déterminant  l'in- 
flammation d'une  étoupille. 

tire-filet  n.  m.  Outil  pour  tracer  des  filets  sur 
le  bois,  le  métal.  PI.  des  tire-filets. 

tire-fond  n.  m.  invar.  Grosse  vis  employée 
pour  fixer  un  coussinet  ou  un  rail  à  patin  sur 
la  traverse.  Anneau  qu'on  fixe  à  un  plafond  pour 
y  suspendre  un  lustre  ou  un  ciel  de  lit.  Outil  de 
tonnelier,  qui  sert  à  placer  la  dernière  douve  d'un 
tonneau.  Grosse  vis  à  bois  et  à  tête  carrée  qu'em- 
ploient les  menuisiers.  Instrument  servant  à  ex- 


Tire-boutons. 


traire  la  fusée  d'un  projectile  Bphérique.  Instrument 
employé  dans  l'ancienne  chirurgie  pour  extraire  des 
plaies  les  corps  étrangers. 

tirefonner  [fo-né]  n.  a.  Fixer  au  moyen  d'un 
tire-fond  :  tirefonner  un  rail  sur  la  traverse. 

tire-fusée  n.  m.  Instrument  servant  à  enlever 
l,i  fusée  en  bois  d'un  projectile  creux.  Pi.  des  tire- 
fusées. 

tire-gargOUSSe  n.  m.  invar.  Instrument  ser- 
vant a  retirer  après  chaque  coup,  la  douille  des 
gargousses  métalliques  dans  certaines  bouches  à 
feu  se  chargeant  par  la  culasse. 

tire-goret  n.  m.  inv.  Nom  vulgaire  de  la  re- 
nouée, dite  aussi  herbe  à  cochons. 

Tireh  ou  Thyra,  v.  de  la  Turquie  d'Asie  !Ana- 
tolie)  ;  30.000h.  Commerce  de  raisins,  céréales,  tapis. 

tire-joint  n.  m.  Tige  de  fer  recourbée,  em- 
ployée pour  marquer  les  joints  de  pierre 
dans  le  mortier.  PI.  des  tire-joints. 

tire-jUS  n.  m.  invar.  Arg.  Mouchoir. 

tire-laine  ou  tireur  de  laine 

n.  m.  invar.  Autrefois,  rôdeur  de  nuit 
qui  volait  les  manteaux  :  le  Pont-Neuf, 
d  Paris,  était  le  rendez-vous  des  tire-lame. 
tire-laiSSe  n.  m.  invar.  Déconve- 
nue, déception.  (Vx.) 

tire-larigot  (à)  loc. adv. v.  larigot. 

tire-liard  n.  m.  Avare,  homme  qui 
lésine  sur  des  sommes  insignifiantes. 
PI.  des  tire-liards. 

tire-ligne  n.  m.  Petit  instrument 
d'acier  à  deux  branches,  qu'on  peut  rap- 
procher au  moyen  d'une  vis,  pour  tirer  Tlre-1'isn«- 
des  lignes.  Outil  de  plombier  pour  tracer  des  lignes 
sur  le  plomb.  PI.  des  tire-lignes. 

tire-lire  n.m.(onomatop.).  Chant  de  l'alouette. 

tirelire  n  f.  (de  l'ital.  tira-lira,  tire-franc). 
Petit  vase,  le  plus  souvent  de  terre  cuite,  qui  n'a 
qu'une  fente  en  haut,  et  par  la- 
quelle on  introduit  l'argent  qu'on 
veut  économiser. 

tire-lirer  v.  n.  Chanter  à  la 
façon  de  l'alouette. 

tire-liSSe  n.  f.  Nom  donné 
aux  leviers  qui  servent  à  mouvoir 
les  lisses  du  métier  à  tisser.  PI.  des 
tire-lisses. 

tirelle  [rk-le]  n.  f.  (de  tirer). 
Chacune  de  petites  cordes  que 
l'on  emploie  p!our  le  montage 
de  la   chaîne,   dans    un   métier  à  tisser  la   soie. 

tire-l'œil  n.  m.  invar.  Fam.  Objet  qui  attire 
l'attention. 

tire-lopin  n.  m.  Parasite.  (Vx). 

tire-moelle  n.  m.  invar.  Petit  instrument 
dont  on  se  sert  à  table  pour  tirer  la  moelle  d'un  os. 

tire-paille  n.  m.  Nom  ancien  de  l'ambre 
jaune.  PI.  des  tire-pailles. 

tire-pavé  n.  m.  Sorte  de  jouet  consistant  en 
une  rondelle  de  cuir  suspendue  à  une  ficelle,  et  qui, 
mouillée,  forme  une  ventouse,  laquelle,  adhérant 
aux  objets,  permet  de  les  soulever.  PI.  des  tire-pavés. 

tire-pièce  n.  m.  Ecumoire  de  raf fineur  de  sucre. 

tire-pied  n.  m.  Grande  lanière  de  cuir  dont 
se  servent  les  cordonniers  pour  maintenir  leur 
ouvrage  sur  le  genou.  PI.  des  lire-pieds. 

tire-plomb  n.  m.  invar.  Rouet  pour  tirer  le 
plomb  en  petites  lames. 

tire-point  n.  m.  Instrument  pointu  dont  on 
se  sert  pour  piquer.  PI.  _=__=__ 

aussi  tire-pointe.) 

tire-pOUSSe   n.    m.  Tire-point, 

invar.  Outil  du  tisseur  au  métier  Jacquard,  consis- 
tant en  un  crochet  disposé  de  manière  à  pouvoir 
redresser  les  aiguilles  courbées,  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire de  les  dé-placer. 

tirer  [ré]  v.  a.  (orig.  inc).  Amener  vers  soi,  ou 
après  soi:  tirer  un  chevalparla  bride.  Oter  de  dessus 
le  corps.  Oter  d'un  endroit  :  tirer  des  pâtés  du  four. 
Extraire  d'un  récipient  :  tirer  de  l'eau.  Faire  venir  : 
les  Romains  tiraient  leur  blé  de  la  Sicile.  Emprunter  : 
tirer  une  citation  d'un  auteur.  Obtenir,  faire  ré- 
sulter: tirer  des  sons  d'un  instrument.  Obtenir  avec 
des  efforts  :  tirer  de  l'argent  de  quelqu'un.  Délivrer  : 
tirer  un  ami  d'embarras.  Inférer,  déduire  :  tirer  une 
conséquence.  Prendre  au  sort:  tirer  des  billets  de  lo- 
terie; tirer  des  numéros;  tirer  un  bon  numéro.  Ab- 
sorber, pomper  :  souliers  qui  tirent  l'eau.  Extraire 
en  suçant:  les  sangsues  tirent  le  sang.  Extraire  par 
trituration,  distillation  :  on  tire  le  tafia  de  la  canne 
d  sucre.  Etendre,  allonger  :  tirer  une  courroie. 
Réduire  par  traction  en  fils  déliés  :  tirer  l'or.  Ten- 
dre, faire  disparaître  les  plis  de  :  tirer  ses  bas.  Im- 
primer :  tirer  une  estampe.  Faire  le  portrait  de  (en 
photographie)  :  se  faire  tirer  en  pied.  Faire  partir, 
produire  une  explosion  à  l'aide  de  :  tirer  le  canon. 
Lancer  :  tirer  une  flèche,  une  bombe.  Tirer  du  sang 
à,  saigner.  Tirer  la  langue,  la  sortir  de  la  bouche. 
Tirer  du  feu  d'un  caillou,  en  faire  jaillir.  Tirer 
l'épée,  prendre  les  armes,  faire  des  armes.  Tirer  le 
cordon,  être  concierge.  Tirer  so?i  chapeau,  ôter  son 
chapeau  pour  saluer.  Tirer  les  larmes  des  yeux, 
faire  pleurer.  Tirer  les  yeux,  fatiguer  la  vue.  Tirer 
sa  révérence,  saluer.  'Tirer  de  l'argent  d  quelqu'un, 
en  obtenir.  Tirer  des  marchandises  d'un  pays,  en 
faire  venir.  Navire  qui  tire  quatorze  pirds  d'eau, 
qui  s'enfonce  dans  1  eau  de  cette  quantité.  Tirer 
une  lettre  de  change  sur  quelqu'un,  désigner  quel- 
qu'un comme  devant  la  solder.  Tirer  sa  source,  son 
origine,  provenir,  être  issu.  Tirer  son  épingle  du 
jeu,  sortir  adroitement  d'une  mauvaise  affaire.  Ti- 
rer les  vers  du  nez,  questionner  habilement  pour 
savoir  une  chose.  Tirer  une  épingle  du  pied,  délivrer 
d'un  grand  embarras.  Tirer  de  la  boue,  de  la  pous- 
sière, faire  sortir  d'un  état  misérable.  Tirer  satis- 
faction d'une  injure,  en  obtenir  réparation.  Tirer 
vengeance,  se  venger.  Tirer  parti,  utiliser.  Tirer 
avantage  de,  faire  tourner  à  son  avantage.  Tirer 
vanité  d'une  chose,  s'en  vanter  Tirer  l'horoscope, 
les  caries,  prédire  la  destinée.  Tirer  une  affaire  au 
clair,  féclaircir.  Loc.prov.  :  Il  tirerait  de  l'huile  d'un 
mur,  se  dit  d'un  homme  avide,  qui  sait  tirer  profit 
de  tout.  On  tirerait  plutôt  de  l'huile  d'un  mur,  un  pet 
d'un  âne  mort,  la  chose  est  extrêmement  difficile,  ou 
impossible.  V.  échelle,  épingle,  marron,  etc.  V.  n. 


Exercer  une  traction  :  tirer  sur  une  corde.  Avoir  du 
tirage :  cheminée  qui  ne  tire  pas.  Faire  des  armes. Par- 
tir, détoner  en  parlant  d'une  arme  à  feu.  Viser:  tirer 
très  juste.  S'en  aller,  se  retirer  :  tirez  à  droite,  je  lire 
à  gauche.  Tirer  à,  diriger  des  coups  de  feu  sui 
aux  moineaux.  Tirer  de,  s'exercer  au  tir  avec:  tirer 
de  l'arbalète.  Tirer  sur,  tendre  avec  effort  :  tirer  sur 
un  câble.  Tirer  sur,  avoir  de  l'analogie,  en  parlant 
des  couleurs  :  cet  habit  lire  sur  le  bleu.  En  tirant 
vers  ou  sur,  dans  la  direction  de.  Tirer  à  ~a  fin,  être 
prés  définir.  Tirer  au  large,  tirer  de  long,  tirer  'le 
large,  s'enfuir.  Tirer  au  sort,  s'en  remettre  à  la  dé- 
cision du  sort.  Tirer  en  longueur,  se  prolonger.  Ti- 
rer  i  conséquence,  avoir  des  suites  graves.  ' 
Tirer  sur  quelqu'un,  lui  adresser  une  lettre  de 
change.  Arg.  tnilil.  Tirer  au  grenadier,  tirerait 
chercher  des  prétextes  pour  se  faire  exempter  du 
service.  Se  tirer  v.  pr.  Se  dégager:  se  tirer  ,1'on 
bourbier,  et  fig.  :  se  tirer  d'un  mauvais  pas.  Se  tirer 
d'affaire,  sortir  avec  succès  d'une  situation  difficile. 
S'en  tirer,  s'en  bien  tirer,  sortir  heureusement  d'une 
maladie,  d'une  difficulté.  Pop.  Se  tirer,  s'en  aller- 

tire-racine  n.  m.  Davier  étroit  et  allongé 
dont  les  dentistes  se  servent  pour  arracher  les 
chicots.  PI.  des  tire-racines. 

tirerie  n.  f.  Fusillade  mal  réglée  et  mal  dirigée. 

tire-Sac  n.  m.  Treuil  à  manivelle  pour  monter 
les  sacs  dans  un  moulin   PI.  des  tire-scu 

tire-Sève  n.  m.  invar.  Hort.  Branche  garnie 
de  boutons. 

TirésiaS  [ré-zi-ass],  devin  de  Thèbes.  Il  était 
aveugle  et  d'un  âge  très  avancé  f8  ou  9  âges  d'hom- 
mesj.  11  joue  un  rôle  très  important  dans  la  légende 
d'Œdipe.  Les  habitants  de  Thèbes  l'honorêtent 
comme  un  dieu.  II  avait  près  d'Orchomène  un  ora- 
cle célèbre. 

tire-SOU  n.  m.  Pop.  Receveur  d'impôts.  Em- 
prunteur. Homme  avide  de  gains  mesquins.  Usurier. 
Jeu  de  cartes  où  l'on  convient  que  celui  qui  gagnera 
le  coup,  tirera  une  pièce  de  monnaie  de  la  masse. 
Jeu  quelconque,  où  le  joueur  perd  le  plus  souvent. 
PI.  des  tire-sous. 

tiret  [ri]  n.  m.  (de  tirer).  Morceau  de  parchemin 
coupé  en  long  et  destiné  à  attacher  des  papiers- 
Pièce  de  bois  qui  sert  d'arc-boutant  dans  un  étai. 
Petit  trait  horizontal  qui  dans  un  dialogue,  indique 
le  changement  d'interlocuteur,  ou  qui  sert  de  paren- 
thèse dans  un  texte. 

tiretaine  [lé-ne]  n.  f.  Nom  de  plusieurs  étoffes 
anciennes  en  laine  pure  ou  mélangée. 

tire-terre  n.  m.  invar.  Sorte  de  pioche  à 
manche  court  et  à  large  pointe,  dont  le  carrier  se 
sert  pour  enlever  la  terre  qui  gêne  son  travail. 

tiretoire  n.  f.  ou  tiretoir  n.  m.  outil  de 

tonnelier.  (Syn.  traitoir).  Instrument  de  dentiste 
pour  extraire  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure. 

tirette  [rè-té]  n.  f.  (de  tirer).  Système  de  cor- 
dons fixés  à  l'envers  d'une  jupe  de  femme  pour  la 
relever.  Cordons  au  moyen  desquels  on  ouvre  ou 
ferme  des  rideaux  de  fenêtre.  Lacet  de  gants. 

tireur,  euse  [eu-ze]  n.  (de  tirer).  Personne  qui 
tire  une  arme  à  feu:  les  Suisses  sont  presque  tous  de 
bons  tireurs.  Personne  qui  sait  tirer  les  armes  :  uti 
habile  tireur  d'épée.  Celui  qui  tire  une  lettre  de 
change.  (V.  change.)  Ouvrier  qui  tire  les  métaux, 
les  ficelles  du  métier  à  tisser,  les  trains  de  bois,  etc. 
Tireur,  tireuse  de  cartes,  personne  qui  prétend  pré- 
dire l'avenir  d'après  certaines  combinaisons  de 
cartes  à  jouer. 

Tireur  d'épine  [le),   charmante  statue  antique 
de  jeune  homme,  occupé 
à  s'arracher  du  pied  une 
épine  (musée  du  Vatican). 

tire-verge  n.  m. 

Outil  de  fabricant  de  bas. 
PI.  des  lire-verges. 

tire-vieille   n.  m. 

inv.  Mar.  Cordage  servant 
de  point  d'appui  pour  mon- 
ter aux  échelles.  Cordages 
pour  manoeuvrer  un  gou- 
vernail. (On  écrit  aussi 
tire-veille.) 
tirez-làchez  n.  m. 

Jeu  de  fillettes,  qui  con- 
siste à  faire  le  contrairede 
ce  que  commande  la  con- 
ductrice du  jeu,  laquelle 
tient  réunis  dans  sa  main 
des  bouts  de  plusieurs 
rubans  dont  les  joueuses  tiennent  l'autre  extrémité. 

Tiridate  I",  roi  d'Arménie ,  frère  de  Volo- 
gèse  Ier,  roi  des  Parthes  ;  il  fut  vaincu  par  Corbulon 
et  devint  tributaire  des  Romains  ;  —  Tiridate  II, 
roi  d'Arménie  ;  m.  en  314  de  notre  ère.  Il  reçut  le 
baptême  des  mains  de  saint  Grégoire  l'Illuminateur. 

Tirlemont  [tnoii],  v.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Louvain),  sur  la  Grande  Geete:  18.650  h. 
Tabacs,  filatures,  distilleries,  carderies,  fonderies. 

Tirman  (Louis),  administrateur  et  homme 
politique  français,  né  à  Mézières,  m.  au  château  des 
Taboureaux  [Yonne!  (1837-1899)  ;  sénateur,  gouver- 
neur général  de  l'Algérie  de  1881  à  1891. 

TimOVa  ou  TimoWO,  v.  de  Bulgarie,  dont 
c'estla  capitale  traditionnelle,  sur  la  Iantra;  12.000  h. 

Tiro  (Marcus  f  ullius),  écrivain  romain,  né  vers 
93  av.  J.  C,  m.  vers  l'an  5  de  notre  ère.  Affranchi 
et  secrétaire  de  Cicéron,  dont  il  publia  les  discours, 
les  lettres  familières,  etc.  Il  inventa  ou  perfectionna 
un  système  de  tachygraphie  qui  porte  son  nom 
(notes  tironiennes). 

tiroir  n.  m.  (de  tirer).  Petite  caisse  emboîtée 
dans  une  armoire,  une  table,  etc.,  et  qui  se  tire  à 
volonté.  Pièce  d'une  machine 
à  vapeur,  destinée  à  distribuer 
alternativement  la  vapeur  des 
deux  côtes  du  piston.  Nom 
donné  aux  lanières  qu'on  atta- 
cliait  autrefois  au  fermoir  des 
livres.  Paire  d'ailes  de  chapon 
ou  de  poulet  ajustée  sur  un 
petit  morceau  d'étoffe  rouge 
que  l'on  présente  à  l'oiseau  Tir0,r  (=>euble)- 
pour  le  faire  revenir  sur  le  poing.  Roman  à  tiroirs. 
que  l'on  peut  sans  inconvénients  allonger  ou  abré- 
ger par  l'addition  ou  la  suppression  de  hors-d'eeuvre. 
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Pièi  e  à  tiroirs,  pi^ce  comique  dont  les  scènes  n'ont 
presque  aucune  relation  entre  elles. 

—  Encycl.  Mican.  Les  tiroirs  sont  des  régula- 
teurs d'admission  qui  servent  a  ouvrir  ou  à  fermer 
le  passage  de  la  vapeur  de  la  chaudière  aux  cylin- 
dres. On  distingue  les  tiroirs  pour  machines  à  basse 
pression  [tiroirs  de  Watt)  ;  ceux  pour  machines  à 
moyenne  pres- 
sion [tiroirs 
ronds  ou  cy- 
lindriques) ; 
enfin  ceux  em- 
ployés avec 
les  machines 
à  haute  pres- 
sion (tiroirs  à 
coquille).  Un 
tiroir  est  gé- 
nérale ment 
constitué  par 
une  tige  le  re- 
liant aux  ma- 
nivelles, ex- 
centriques, le- 
viers et  cou- 
lisse, qui,  elle,      _.    .    ,  ..  '   .  n 

i    ■     A  ~„  «  «    1a        Tiroir  do  machine  a  vapeur  :   1.  Double; 

lui    donne   le  S.  A  pialon (P.pieton). 

mouvement  de 

va-et-vient;  il  comprend  encore  deux  plaques  frot- 
tantes ou  barrettes,  qu'une  distance  égale  à  celle 
qui  sépare  les  orifices  du  cylindre,  éloigne  l'une  de 
l'autre.  Ces  barrettes  ouvrent  et  ferment  alternati- 
vement ces  orifices. 

Le  tiroir  de  Watt,  appelé  aussi  (iVot'r  à  garnitures, 
est  formé  par  un  cylindre  dont  la  section  est  celle 
d'un  D,  et  qui  se  meut  à  l'intérieur  d'une  boîte  à  va- 
peur entre  deux  garnitures  d'étoupe  et  une  plate- 
forme. Les  tiroirs  ronds  ou  cylindriques,  ou  encore 
tiroirs  à  pistons,  se  composent  de  deux  pistons 
montés  sur  une  tige  unique  ;  ils  découvrent  ou  cou- 
vrent les  orifices  du  cylindre  pendant  leur  mouve- 
ment de  va-et-vient.  Le  tiroir  en  coquille  est  une 
boîte  rectangulaire  renversée,  dont  les  bords  conve- 
nablement dressés  s'appuient  sur  le  cylindre  et 
s'opposent  à  toute  déperdition  de  vapeur.  C'est  la 
pression  même  de  la  vapeur  qui  applique  la  boîte 
sur  la  table  à  frictions. 

tirole  n.  f.  ou  tirolet  [/è]n.m.  Pêch.  Sorte  de 
tramait  à  petites  mailles,  monté  sur  une  longue 
perche. 

tironieil,  enne  [ni-in,  t-ne]  adj.  Notes  tiro- 
niennes,  système  tachygraphique  en  usage  chez  les 
Romains,  et  inventé  par  Tiro,  affranchi  deCicéron. 

tirot  n.  m.  P'eh.  Nom  vulgaire  de  la  raie  grise. 

TirSO  de  Molina  (Fray  Gabriel  Teli.ez.  plus 
connu  sous  le  pseudonyme  de),  auteur  dramatique 
espagnol,  né  à  Madrid,  m.  à  Soria  (1571-16'»8).  Il  est, 
après  Lope  de  Véga,  le  plus  varié,  le  plus  fécond 
des  dramaturges  espagnols.  Ses  personnages  sont 
originaux;  son  style,  élégant  et  aisé. 

tirth.amk.ara  n.  m.  Nom  donné  à  de  saints 
personnages  hindous,  restaurateurs  successifs  de  la 
religion  diaïne,  qui  tiennent  dans  le  djaïnisme  la 
place  des  bouddhas  dans  le  bouddhisme. 

Tirynth,e,  anc.  v.  de  l'Argolide,  patrie  légen- 
daire d'Hercule.  Elle  sucoomba  dans  sa  lutte  contre 
Mycènes  et  Argos.  Ruines  d'une  acropole  explorée 
par  Schliemann. 

tiS  [tiss]  n.  m.  Pëch.  Filet  en  forme  de  tramai! 
ou  à  nappe  simple,  employé  par  les  pêcheurs  de  la 
Méditerranée.  (On  dit  aussi  tics.) 

tiSage  [za-je]  n.  m.  Chauffage  du  four  dans  une 
verrerie. 

tisane  [za-ne]  n.  f.  (du  lat.  ptisana,  décoction 
d'orge,  gr.  ptisane).  Liquide  aqueux  peu  chargé  en 
principes  médicamenteux  et  servant  de  boisson 
aux  malades  :  tes  tisanes  se  font  jiar  macération, 
solution,  infusion,  digestion  ou  décoction.  Tisane  de 
Champagne,  Champagne  plus  léger  que  le  Champagne 
ordinaire. 

tisanerie  [za-ne-ri]  n.  f.  Endroit  d'un  hôpital 
où  se  font  les  tisanes. 

tisard  ou  tisart  [zar]  n.  m.  Trou  carré  pra- 
tiqué vers  le  milieu  de  la  fausse  claie  des  fours  de 
fusion  dans  les  verreries,  pour  l'introduction  du 
combustible. 

TiSChbein  les),  famille  de  peintres  allemands, 
du  xvm«  siècle,  qui  n'a  pas  compté  mains  de  vingt- 
quatre  peintres  dans  le  cours  de  trois  générations  ; 
les  plus  connus  sont  :  Jean-Henri,  dit  l'Ancien,  né 
à  Haina,  m.  à  Cassel  (1722-1789),  excellent  portrai- 
tiste, et  Jean-Henri-Guillaume,  dit  le  Jeiaie,  né  à 
Haina,  m.  à  Eutin  (1751-1829;,  paysagiste,  portraitiste 
et  peintre  d'histoire. 

TiSChendorf  [ti-ehin]  (Frédéric-Constantin 
de  ,  érudit  allemand,  né  à  Lengenfeld,  m.  à  Leipzig 
(1815-1874  .  Il  publia  de  nombreuses  éditions  de 
l'Ancien  Testament. 

tiser  [zé]  v.  a.  Forme  ancienne  du  mot  attiser. 

tiseur  [zeur]  n.  m.  Ouvrier  chargé  de  la  con- 
duite du  feu  dans  le  four  d'une  verrerie. 

Tisi  (Benvenuto  ,  dit  le  Garofalo,  peintre  ita- 
lien, né  à  Garofalo,  m.  à  Ferrare  (1481-1559),  Ses 
œuvres,  dont  les  principales  sont  à  Ferrare,  se  dis- 
tinguent par  la  grâce  et  la  douceur  Ile  Massacre  des 
Innocents,  l'Adoration  des  Mages,  etc.).  Elles  sont 
en  général  signées  d'un  œillet  (garofalo). 

Tisias,  rhéteur  sicilien  (v«  s.),  élève  de  Corax 
et  maître  de  Gorgias,  un  des  fondateurs  de  la  rhé- 
torique. 

Tisiphone,  une  des  trois  Erynies  grecques  ou 
des  Furies  latines,  chargée  de  punir  les  coupables  au 
moment  où  ils  pénètrent  dans  les  Enfers  (Myth.). 

tisoir  [zoir]  n.  m.  Sorte  de  ringard  dont  on  se 
sert  pour  attiser  le  feu  d'un  four  de  fusion  du  verre. 

tiSOIl  [zon  n  m.  lat.  titio).  Morceau  de  bois 
brûlé  en  partie  :  éteindre  un  tison.  I-'io.  Reste  d'une 
passion  presque  éteinte.  Tison  d'enfer,  personne 
très  méchante.  Tisonde  discorde,  personne  ou  chose 
qui  est  une  cause  de  trouble.  Prertdre  U  tison  par 
un  il  brûle,  prendre,  pour  la  réussite  d'une  affaire, 
la  voie  la  plus  dangereuse. 

tisonné  [so-né  .  e  adj.  Seditdu  poil  d'un  che- 
val parsemé  de  taches  noires,  comme  si  elles  avaient 
été  faites  avec  un  tison. 

tisonner  [zo-né]  v.  n.  S'occuper  à  remuer  les 
tisons  du  foyer.  Activcm.  :  tisonner  le  feu. 
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tisonneur,  euse  [zo-neur,eu-ze]n.  Personne 
qui  aime  il  tisonner. 

tisonnier  [zo-ni-é]  n.  m.  Verge  de  fer  pour 
attiser  le  feu. 

tissage  [ti-sa-je]  n.  m.  Action  de  tisser  :  le  tis- 
sage de  la  toile.  Usine  où  l'on  tisse  :  les  tissages  de 
lloubaix. 

—  Encycl.  Les  tissus  ordinaires  ou  unis  sont 
invariablement  composés  de  fils  entrecroisés  dans 
deux  directions  perpendiculaires:  fils  longitudi- 
naux, parallèles,  tenant  toute  la  longueur  de  l'étoffe 
(chatne),  et  llls  transversaux  (trame)  entrelacés 
avec  les  premiers  de  façon  h  passer  au-dessus  de 
tous  les  fils  pairs  et  au-dessous  de  t"iis  les  fils  im- 
pairs ou  inversement.  Cet  entrelacement  est  obtenu 
sur  le  métier  il  tisser.  On  peut  combiner  diverse- 
ment la  disposition  de  la  chaîne  et  de  la  trame  ;  le 
mode  d'entrelacement  des  (ils  prend  le  nom  d'ar- 
mure. On  peut  diviser  les  armures  en  simples, 
composées  et  factices.  Les  premières  comprennent 
la  toile,  le  sergé,  le  croisé,  le  satin  et  la  mousse- 
line. Les  armures  composées  sont  celles  où  les 
duites  successives  forment  avec  la  chaîne  des  rap- 
ports variables.  Elles  peuvent  donner  lieu  à  une  in- 
finité de  combinaisons.  Les  armures  factices  servent 
à  la  production  de  figures  et  de  dessins  sur  un  fond 
uni  ou  croisé.  La  mise  en  carte  permet  de  repro- 
duire par  le  métier  les  dessins  les  plus  compliqués  ; 
son  but  est  de  guider  le  tisserand  dans  la  direction 
des  contours  et  des  couleurs.  Le  velours  et  toutes 
les  étoffes  pelucheuses  sont  formés  par  un  fond  uni 
ou  croisé,  sur  lequel  se  dressent  en  aigrettes  les 
tronçons  d'une  chaîne  ou  d'une  trame  supplémen- 
taire. 

Tissandier  [di-é]  (Gaston),  savant  et  aéro- 
naute  français,  né  et  m.  à  Paris  (1843-1899).  Il  créa 
le  premier  modèle  d'un  aérostat  dirigeable  à  moteur 
électrique  ;  fondateur  de  la  revue  la  Nature.  —  Son 
frère  Albert,  né  à  Anglure  (Marne)  en  1S39,  m.  à 
Jurançon  (Basses-Pyrénées)  en  1906,  fut  d'abord 
architecte,  puis  se  consacra  également  à  l'aéronau- 
tique. 

Tissapherne,  satrape  perse,  gouverneur  de 
l'Asie  Mineure  en  414- av.  J.-C.  Il  commandait  l'ar- 
mée d'Artaxerxès  Mnémon  à  Cunaxa.  Artaxerxès  lui 
donna  la  main  de  sa  fille  et  le  gouvernement  des 
provinces  d'Asie  Mineure.  Il  n'en  fut  pas  moins  mis 
à  mort  par  ordre  de  ce  prince  en  395  av.  J.-C. 

tisser  [ti-sé]  v.  a-  (lat.  texere).  Entrelacer  régu- 
lièrement les  fils  de  :  tisser  de  la  laine,  du  coton, 
du  lin,  de  la  soie. 

tisserand  [li-se-ran]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
fait  de  la  toile. 

Tisserands  (les),  drame  de  Gérard  Hauptmann 
(1891)  dont  le  sujet  repose  sur  un  fait  historique  : 
l'émeute  des  tisserands  silésiens  en  1844;  peinture 
vigoureuse  des  milieux  ouvriers. 

Tisserand  [ra7i]  (François-Félix),  astronome 
français,  né  à  Nuits,  m.  à  Paris  (1845-1890).  Ses  tra- 
vaux de  mécanique  céleste  sont  de  premier  ordre. 

Tisserand  (  Louis  -Eugène)  ,  administrateur 
français,  né  à  Flavigny  (Meurthe)  en  1830,  directeur 
de  l'agriculture  de  1879  à  1896  ;  l'un  des  hommes  qui 
contribuèrent  le  plus  à  développer  en  France  l'en- 
seignement agricole  et  à  propager  les  méthodes 
rationnelles  en  agronomie. 

tisseranderie  [ti-se,  ri]  n.  f.  Profession  de 
tisserand  ou  de  vendeur  d'ouvrages  de  tisserand. 

tisserin  [ti-se]  n.  m.  (de  tisser).  Genre  d'oiseaux 
passereaux    des    régions 
chaudes. 

—  Encycl.  Les  tisserins 
sont  ainsi  appelés  à  cause  de 
leur  habileté  a  tisser  des  nids 
au  moyen  de  fibres  végétales. 
Ces  nids,  en  forme  de  bourse 
ou  de  bouteille,  sont  parfois 
groupés  en  grand  nombre 
sous  un  abri  commun  au  som- 
met de  quelque  arbre  élevé, 
comme  on  l'observe  pour  les 
républicains  de  l'Afrique  tro- 
picale. 

tisseur  [ti-seur]  n.  et  adj. 
m.  Celui  qui  tisse. 

TiSSOt  [ti-so]  (André-Si- 
mon) ,  médecin  suisse,  né  à 
Grancy,  m.  à  Lausanne  (1728-1797).   Il  contribua  à 
répandre  la  pratique  de  la  vaccine. 

TiSSOt  (Pierre-François),  littérateur  français, 
né  à  Versailles,  m.  à  Paris  (1768-1854),  membre  de 
l'Académie  française,  auteur  d'excellentes  Eludes 
sur  Virgile. 

TiSSOt  (James-Joseph-Jacques),  peintre,  graveur 
et  émailleur  français,  né  à  Nantes,  m.  a  Buillon 
(Doubs)  [1836-1902],  auquel  on  doit  une  célèbre  illus- 
tration de  l'Ecriture  sainte. 

TiSSOt  (Victor),  littérateur  suisse,  né  à  Fri- 
bourg  en  1845,  auteur  de  récits  de  voyages  :  Voyage 
au  pays  des  milliards,  la  Suisse  inconnue,  Vienne  et 
la  Vie  viennoise,  etc. 

TiSSOt  (Jules-ErnesO.  littérateur  français,  né 
à  Genève  en  1867,  auteur  d'ouvrages  de  critique,  de 
romans  :  l'Ennui,  etc. 

tiSSU  [ti-su]  n.  m.  (subst.  particip.  de  tistre  ou 
titre).  Tout  ouvrage  de  fils  entrelacés  :  un  tissu  de 
soie.  Manière  dont  les  fils  d'une  étoffe  sont  assem- 
blés: étoffe  d'un  tissu  serré.  Poét.  Réunion  d'objets 
enlacés  :  un  vert  tissu  de  lierre  et  de  ronces.  Fit/. 
Enchaînement,  enchevêtrement  :  tissu  de  meitson- 
get,  Anat.  Combinaison  définie  d'éléments  anato- 
miques. 

—  Encycl.  Sous  la  désignation  générale  de  tissu, 
on  comprend  toute  surface  obtenue  par  l'assemblage 
régulier  des  fils,  que  ceux-ci  soient  enchevêtrés  par 
mailles  (tricot)  ou  disposées  en  deux  séries  de  fils 
parallèles,  croisées  à  angles  droits.  (V.  TISSAOE.) 
Les  tissus  peuvent  être  écrus,  tissés  de  fils  teints, 
ou  teints  en  pièce  ;  les  dessins  de  couleur  s'obtien- 
nent soit  par  impression,  soit  par  brochage.  Toute 
substance  susceptible  de  former  un  fil  peut  donner 
un  tissu  :  laine  {drap),  poil  de  chèvre  {cachemire), 
soie  (tissus  serres  et  tissus  légers),  lin  (toile),  chanvre 

coutil  véritable,  toile  rf 'emballage  .  Jute,  phormium, 
coton  (tissus  épais  serrés:  calicot;  tissus  légers: 
mousselines  ;  tissus  imprimés  :  indiennes).  Les  ve- 
lours comprennent  les  velours  de  soie  et  les  velours 
de  coton,  la  peluche,    etc.  Les  tissus  par   mailles 


Tisserin. 
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comprennent  le  tulle  (soie  ou  coton)  et  le  tricot 
(bonneterie  en  laine,  soie  ou  coton).  Mentionnons 
enfin  les  galons  en  soie  ou  métaux  précieux,  les 
élastiques  (tissus  contenant  des  llls  de  caout- 
chouc), etc. 

Pour  imperméabiliser  les  tissus,  deux  méthodes 
sont  suivies  :  l'une  consiste  à  former  dans  le  tissu 
lui-même  un  savon  métallique  (biches;,  dans  l'autre 
les  surfaces  sont  recouvertes  de  matières  imperméa- 
bles les  empêchant  de  s'imbiber  (caoutchouc  appli- 
qué soit  en  feuilles,  soit  en  dissolution).  Malheu- 
reusement ces  vêtements  sont  aussi  imperméables  à 
l'air  ;  un  meilleur  résultat  s'obtient  en  enduisant 
l'étoffe  de  lanoline  (10  à  20  grammes  dans  un  litre  de 
pétrole).  Aux  tissus  enduits  se  rattachent  le  péga- 
motd,  les  toiles  cirées,  les  mollesquines,  les  linoléums. 
tiSSU,  e  part.  pass.  du  v.  tistre.  Tissé  :  une 
étoffe  bien  tissue.  Poétiq.  Des  jours  tissus  d'or  et  de 
soie,  une  vie  opulente. 

tiSSU-éponge  n.  m.  Etoffe  qui  présente  sur 
chacune  de  ses  faces  des  boucles  qui  la  rendent 
spongieuse.  PI.  des  lissus-éponges. 

tissulaire  [ti-su-lè-re]  adj.  Qui  a  rapport  aux 
tissus  organiques. 

tissure  [ti-su-re]  n.  f.  (de  (issu).  Liaison  de  ce 
qui  est  tissu  :  tissure  lâche,  serrée.  Liaison  entre  les 
fils  de  chaîne  et  les  fils  de  trame,  résultant  de  l'o- 
pération du  tissage. 

tiSSUterie  [ti-su-te-rt]  n.  f.  Art  du  passemen- 
tier et  du  rubanier. 

tiSSUtier  [ti-su-li-é]  n.  et  adj.   m.   Ouvrier  qui 

fait  des  tissus  pour  la  passementerie  et  larubanerie. 

tistre [tis-tre]v.  a.  (lat.  texere).  Ancien  synonyme 

de  tisser.  (N'est  plus  usité  qu'au  part.  pass.   tissu 

[un  nid  tissu  de  mousse]  et  aux  temps  composés.) 

TiSZa  de  BorOSJenÔ  (Coloman  de),  homme 
d'Etat  hongrois,  né  à  Geszt,  m.  à  Budapest  (1830- 
1902).  Il  contribua  à  la  restauration  des  finances  du 
pays  et  organisa  l'enseignement  public. 

titan  n.  m.  (n.  mythol.).  Personne  ou  objet 
qui  a  un  caractère  de  grandeur  gigantesque  :  un 
vrai  titan.  De  titan,  démesuré  :  un  travail  de  titan. 
Adjectiv.  :  un  siècle  titan. 

Titan,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  l'ancêtre  ou 
le  père  des  Titans.  (V.  ce  mot.) 

titan  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  longi- 
cornes,  renfermant  les  plus  grandes  formes  du 
groupe,  qui  atteignent  15  centimètres  de  long  et 
vivent  dans  les  vieux  arbres  de  la  Guj-ane  :  (e* 
titans  sont  très  rares. 

titanate  n.  m.  Sel  de  l'acide  titanique. 
titane  n.  m.    Corps    simple    et   métallique,   de 
couleur  noire,  de  densité  4,  8,  qui,  par  ses  propriétés, 
se  rapproche  du  silicium  et  de  l'étain. 

—  Encycl.  Le  titane  se  trouve  dans  de  nom- 
breuses roches,  argiles,  minerais  de  fer  ;  on  le 
trouve  à  l'état  d'oxyde  (rutile,  anatase,  etc.),  de 
titanate  ou  silieotitanate  (sphène),  ou  combiné  au 
fer  (fers  titanes),  etc.  Le  titane  s'obtient  par  réduc- 
tion de  l'anhydride  titanique  par  le  charbon  dans  le 
four  électrique  de  Moissan,  C'est  un  métal  très  dur, 
rayant  l'acier,  de  densité  4,  8  ;  il  fond  et  se  volatilise 
à  haute  température  ;  son  poids  atomique  est  50. 

On  connaît  de  nombreux  composés  :  chlorures, 
fluorures,  oxydes  (l'anhydride  titanique  que  l'on 
extrait  du  rutile  sert  à  le  préparer),  sulfure,  etc.  11 
donne  un  alliage  léger  et  résistant  avec  l'aluminium, 
avec  le  fer  et  le  carbone  des  aciers  particuliers. 
L'anhydride  titanique  peut  servir  de  matière  ré- 
fractaire. 

titane,  e  adj.  Qui  contient  du  titane. 
titanesque  [nès-ké]  adj.  Qui  est   propre  aux 
Titans:  digne  des  Titans  :  un  travail  titanesque. 
titanifère  adj.  Qui  contient  du  titane. 
titanique  adj.  Syn.  de  titanesque. 
titanique  adj.  Se  ditdes  composés  du  maximum 
de  saturation  du  titane  :  anhydride  titanique. 

titanisme  [nis-me]  n.  m.  Esprit  de  révolte  et 
d'usurpation.  (Rare.) 
titanite  n.  f.  Silicate  naturel  de  titane. 
titanium  [om']  n.  m.  Syn.  de  titane. 
titanomachie  n.  f.  (de  titan,  et  du  gr.  mahhè, 
combat)  .Combat  des  Titans  contre  les  dieux.  Combat 
de  géants. 

Titans  [tan],  fils  d'Uranus  (le  Ciel)  et  de  Ga?a  (la 
Terre).  Révoltés  contre  les  dieux,  ils  tentèrent  d'es- 
calader le  ciel  en  entassant  montagne  sur  monta- 
gne ;  mais  ils  furent  foudroyés  par  Jupiter.  (Myth.) 
En  littérature,  on  compare  à  la  tentative  infruc- 
tueuse de  ces  géants  les  efforts  de  ceux  qui  échouent 
dans  la  réalisation  de  projets  plus  ou  moins  impos- 
sibles. 

Tite  et  Bérénice,  tragédie  de  Corneille,  en  cinq 
actes  et  en  vers  (1670),  sur  le  même  sujet  que  la  Bé- 
rénice de  Racine,  inférieure  à  celle-ci,  mais  non  sans 
mérite. 

Tite  ou  TitUS  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
converti  au  christianisme  par  saint  Paul,  qui  le 
chargea  de  porter  une  épitre  aux  Corinthiens.  Fête 
le  4  janvier. 

Tite-Live  (Titus  Livius),  historien  latin,  né  à 
Padoue  (59  av.  J.-C.-19  ap.  J.-C).  Il  vécut  dans  l'in- 
timité d'Auguste,  sans  aliéner  son  indépendance,  et 
fut  précepteur  de  Claude.  Il  a  laissé,  sous  le  titre 
de  Décades,  une  histoire  romaine,  en  partie  perdue, 
plus  remarquable  par  le  style  que  par  l'authenticité 
des  faits,  surtout  pour  les  débuts  de  l'histoire  de  le 
cité.  Admirateur  du  passé,  patriote  ardent,  il  célèbre 
partout  la  grandeur  de  Home,  et  cherche  dans  l'his- 
toire un  enseignement  et  des  thèmes  à  de  beaux 
développements  et  de  beaux  discours.  Son  style  est 
uni,  abondant,  très  classique,  mais  les  contempo- 
rains lui  reprochaient  une  certaine  patavinité. 

Tithon,  lils  de  Laomédon,  frère   de  Priam  et 
époux  de  l'Aurore.  Zens  lui  accorda  l'immortalité 
mais  comme  il  eut  à  subir  tous  les  maux  de  la  dé- 
crépitude, il  fut  change  en  cigale.  (Myth.] 

tithymale  n.  m.  Dot.  Ancien  mua  du  genre 
euphorbe. 

titi  n.  m.  Pop.  Gamin  de  Paris,  Joyeux,  gai  com- 
pagnon. Sorte  de  déguisement  de  carnaval, 
titianesque  [ti-ei-a-nèi-ke]  adj.  Qui   rappelle 

la  manière  du  Titien. 

Titicaca  ou  ChUCUitO,  grand  lac  des  Andes, 
entre  la  Bolivie  et  le    Pérou;   il  3.915  m.  d'altitude. 
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ii      ouverains  incas  y  avaient  construit  un  temple 
magnifique,  dont  les  murs  étaient  couverts  d'or. 

titien,  enne  [si-in,  e-ne]  n.  Antiq.  rom.  Membre 
d'une  des  trois  tribus  primitives  de  1  ancienne  Rome. 
.  i"  <  tiv.  Se  dit  de  certains  prêtres  qui  accomplis- 
saient des  rites  rappelant  ceux  , 

des  anciens  Sabins. 

Titien  [si-in]  (Tiziano 
Vecellio,  dit  le),  peintre  ita- 
lien, le  premier  des  coloristes 
et  le  chef  de  l'école  vénitienne, 
né  à  Piève-di-Cadore,  m.  de 
la  peste  à  Venise  (1*77-1676). 
Il  a  eu,  dit  Taine,  "le  talent 
d'imiter  les  choses  d'assez  «c2| 
près  pour  que  l'illusion  nous 
saisisse  et  de  transformer  les 
choses  assez  profondément 
pour  que  le  rêve  s'éveille  en 
nous  ».  Son  pinceau  est  plein 
de  franchise  et  de  puissance. 
et  sans  rival  pour  la  vérité  et 
l'harmonie  du  coloris.  Ses 
principaux  tableaux,  au  Lou- 
vre, sont  :  François  I".  les  Pèlerins  d'Eminoùs,  la 
Mise  au  Tombeau,  l'Homme  au  Gant,  Jupiter  et 
Antiope. 

titillant,  e  [til-lan]  radj.  Qui  cause  ou  qui 
éprouve  une  impression  de  titillation. 

titillation  [til-la-si-on]  n.  f.  (lat.  titillatio). 
Légère  agitation  qui  se  remarque  dans  certains 
corps.  Chatouillement. 

titiller  [til-lè]  v.  a.  (lat.  titillant).  Chatouiller 
légèrement  :  ce  vin  titille  agréablement  le  palais. 
V.  n.  Eprouver  un  sentiment  de  titillation. 

TitliS,  mont  de  la  Suisse  centrale  (3.239  m.) 
entre  les  cantons  de  Berne,  Uri  et  Unterwalden,  et 
du  sommet  duquel  on  découvre  un  grandiose  pa- 
norama. 

Titon  du  Tillet  (Evrard),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  (1677-1762),  qui  fit  exécuter  en 
bronze,  à  la  gloire  du  roi  et  des  grands  écrivains, 
le  Parnasse  français. 

titrage  n.  m.  Détermination  des  quantités  de 
certaines  matières  contenues  dans  certains  compo- 
sés :  le  titrage  des  alcools. 

titre  n.  m.  (orig.  seandin.).  Chasse.  Endroit, 
relais,  où  l'on  poste  les  chiens  pour  courir  la  bête 
quand  elle  viendra  à  passer.  Mettre  les  chiens  à  bon 
titre,  les  bien  poster 

titre  n.  m.  (lat.  titulus).  Inscription  mise  en 
tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.,  pour  en  faire 
connaître  le  sujet.  Page  du  livre  qui  porte  cette 
inscription.  Subdivision  employée  dans  les  recueils 
de  lois  :  le  titre  IV  du  Code  civil.  Dénomination 
sous  laquelle  est  connue  une  œuvre  d'art  :  le  titre 
d'un  tableau.  Qualification  de  dignité  donnée  à  cer- 
taines personnes  :  le  litre  de  duc.  Dénomination 
donnée  à  un  cardinal  et  empruntée  à  l'une  des 
églises  de  Rome  :  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
aux-Liens.  Propriété  d'une  charge,  d'un  oflice  : 
recevoir  son  titre  de  notaire.  Qualification  expri- 
mant une  relation  sociale  :  le  litre  de  père.  Acte, 
pièce  authentique  établissant  un  droit  :  un  titre  de 
propriété,  de  rente;  titres  de  noblesse.  En  titre, 
comme  titulaire.  A  juste  titre,  avec  raison,  justice. 
Monn.  Degré  de  fin  des  matières  monnayées  ou  des 
matières  d'or  et  d'argent  :  monnaies  au  titre  légal; 
vaisselle  au  titre.  Comm.  Epaisseur  ou  longueur 
comparative  des  fils,  exprimée  par  un  chiffre.  (Syn. 
numéro.)  Chim.  Titre  d'une  solution,  poids  de  ma- 
tière dissoute  dans  un  volume  déterminé  de  dissol- 
vant. Typog.  Faux  titre,  titre  abrégé,  imprimé  sur 
le  feuillet  qui  précède  le  grand  titre.  Titre  courant, 
ligne  en  capitales,  qui  se  place  au  haut  des  pages 
d'un  livre  pour  indiquer  les  matières  qui  y  sont 
traitées.  A  titre  de  loc.  prép.  En  qualité  de  :  à 
titre  d'ami.  A  titre  d'office,  en  vertu  de  sa  charge. 

—  Encycl.  Dr.  On  distingue  :  le  titre  authentique, 
passé  devant  un  officier  public  ;  le  titre  exécutoire 
ou  paré,  qui  emporte  l'exécution  parée  contre 
l'obligé;  le  titre  adiré,  c'est-à-dire  perdu  ou  égaré; 
le  titre  confirmatif,  qui  ratifie  et  valide  un  titre 
antérieur  entaché  de  nullité  ;  le  titre  ancien,  qui 
remonte  au  delà  de  trente  ans  ;  le  titre  primordial, 
c'est-à-dire  l'acte  primitif  qui  a  donné  naissance  au 
droit;  le  titre  récognitif,  destiné  à  reconnaître  une 
obligation  préexistante,  et  qui  prend  le  nom  de 
titre  nouvel  lorsque  l'objet  de  la  reconnaissance  est 
une  rente  perpétuelle  ou  viagère.  (Après  vingt-huit 
ans  de  la  date  du  dernier  titre,  le  débiteur  d'une 
rente  peut  être  contraint  à  fournir  à  ses  frais  un 
titre  nouvel  à  son  créancier  ou  à  ses  ayants  cause  ; 
le  crédi-rentier  est  ainsi  prémuni  contre  la  pres- 
cription de  trente  ans.) 

Les  modes  d'acquisition  ont  lieu  :  1»  à  titre  oné- 
reux, lorsque  la  transmission  est  faite  à  prix  d'ar- 
gent, comme  dans  la  vente,  ou  contre  la  remise 
d'un  équivalent,  comme  dans  l'échange  ;  2»  à  titre 
gratuit  ou  lucratif,  quand  celui  à  qui  le  droit  est 
transféré  n'a  aucune  prestation  à  fournir  (donation, 
succession);  3»  à  titre  universel,  quand  la  mutation 
embrasse  l'universalité  des  biens  composant  le 
patrimoine  d'une  personne  ;  4°  à  litre  particulier, 
lorsqu'elle  ne  porte  que  sur  certains  objets  déter- 
minés. V.  VALEURS  MOBILIÈRES. 

Titres  nobiliaires.  Les  titres  nobiliaires  actuel- 
lement en  usage  en  France  sont,  dans  l'ordre  ascen- 
dant, ceux  de  chevalier,  baron,  vicomte,  marquis 
et  duc.  Ils  tirent  leur  origine  de  qualifications  ou 
appellations  qui  correspondaient  autrefois  à  des 
dignités  féodales,  c'est-à-dire  qui  supposaient  la 
possession  d'un  fief  sur  lequel  s'exerçaient  les  pri- 
vilèges de  la  souveraineté  dont  le  titre  était  le 
signe. 

A  part  ceux  dont  l'existence  est  antérieure  à 
1789,  on  distingue  deux  autres  catégories  de  titres 
nobiliaires  :  1»  les  titres  modernes,  spécialement 
ceux  se  rattachant  à  la  nouvelle  noblesse  transmis- 
sible  créée  par  Napoléon  1"  ;  2»  les  titres  étrangers, 
c'est-à-dire  conférés  par  les  souverains  étrangers  ; 
ceux-ci  ne  peuvent  être  portés  en  France  par  des 
Français  qu'en  vertu  d'une  autorisation  gouverne- 
mentale. 

La  Révolution  avait  aboli  les  titres  de  noblesse, 
et  le  gouvernement  provisoire  les  abolit  à  nouveau 
en  1848;  mais  ils  furent  rétablis  par  un  décret  du 
24  janvier  1832,  toujours  en  vigueur,  mais,  en  fait,  le 
relèvement  des  titres  de  noblesse  n'est  plus  autorisé 
par  les  tribunaux;  ceux-ci  accordent  les  modifica- 


tions aux  actes  de  l'état  civil  qui  comportent  la  re- 
prise de  la  particule  de,  parce  que  la  particule  de 
rappi  Ile  le  lieu  de  l'origine  ou  tout  autre  signe  dis- 
tinctif,  mais  ne  constitue  pas  un  titre  de  noblesse- 

Titres    perdus  ou  volés.  V.  valeurs   mobilières. 

—  Monn.  Le  titre  d'un  alliage  est  le  rapport 
entre  le  poids  du  métal  fin  contenu  dans  l'alliage  et 
le  poids  total.  Le  titre  des  objets  d'or  et  d'argent 
est  déterminé  par  la  loi,  et  l'Etat  appose  sur  chacun 
de  ces  objets  une  marque  ou  poinçon  de  contrôle, 
qui  garantit  le  titre.  Les  monnaies  sont  au  titre 
suivant  :  or,  900  millièmes;  argent,  900  millièmes 
pour  la  pièce  de  5  francs,  835  millièmes  pour  les 
pièces  divisionnaires.  Le  titre  des  bijoux  est  varia- 
ble :  or,  900  millièmes  (médailles);  920  millièmes 
fi"-  titre),  8V0  millièmes  (2«  titre),  750  millièmes 
(S«  titre)  [bijoux]  ;  argent,  950  millièmes  (médailles)  ; 
800  millièmes  (bijoux). 

titre  v.  a.  v.  tistre. 

titré,  e  adj.  Qui  possède  un  titre  nobiliaire  ou 
honorifique  :  personnage  titré.  Chim.  Se  dit  d'une 
solution  dont  le  titre  est  connu. 

titre-planche  n.  m.  Titre  obtenu  au  moyen 
d'une  planche  gravée  ou  lithographiée. 

titrer  [tré]  v.  a.  (de  titre)  Donner  un  titre  :  titrer 
un  homme.  Chim.  Déterminer  le  titre  d'une  solution. 
Teehn.  Titrer  les  fils,  en  faire  le  titrage,  en  déter- 
miner le  titre. 

titrier  [tri-é]  n.  m.  Religieux  autrefois  chargé 
de  la  garde  des  titres,  dans  un  monastère.  Fabrica- 
teur,  falsificateur  de  titres. 

titti,  titty  ou  tytty  n.  m.  Cérémonie  funè- 
bre qui  se  célèbre  chez  les  Hindous  non  musulmans, 
le  jour  anniversaire  de  la  mort  d'un  parent. 

titubant  [ban],  e  adj.  Chancelant  :  la  démarche 
titubante  d'un  irrogne. 

titubation  [si-on]  n.  f.  (lat.  titubatio).  Action 
de  vaciller  sur  ses  jambes. 

tituber  [bé]  v.  n.  (lat.  tilubare).  Chanceler, 
vaciller  sur  ses  jambes  :  ivrogne  qui  titube. 

titulaire  [lè-re]  n.  et  adj.  (du  lat.  titularis;  de 
titulus,  titre).  Personne  qui  possède  un  emploi,  une 
dignité  en  vertu  d'un  titre  :  évèque  titulaire;  pro- 
fesseur titulaire.  Substantiv.  :  en  l'absence  du  titu- 
laire, le  cours  est  fait  par  le  suppléant.  Patron  titu- 
laire d'une  église,  saint  dont  cette  église  porte  le 
nom. Diplom.  Ecriture  titulaire,  écriture  qui  servait 
à  écrire  les  titres  des  ouvrages  ou  des  chapitres. 

titulariat  [ri-a]  n.  m.  Possession  en  titre 
d'une  fonction.  (Peu  us.) 

titulariser  [se]  v.  a.  Nommer  titulaire  d'un 
emploi  :  titulariser  un  suppléant. 

titulature  n.  f.  Ensemble  des  titres  que  porte 
une  personne  ou  une  maison. 

titUlUS  [luss]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  titre,  in- 
scription). Antiq.  rom.  Ecriteau  que  portaient  les 
esclaves  à  vendre,  et,  dans  les  triomphes,  les  sol- 
dats pour  indiquer  les  noms  des  peuples  et  des 
villes  vaincus,  le  nombre  des  prisonniers,  etc.  Inscrip- 
tion d'un  tombeau. 

TitUS  [tuss]  (Titus  Flavius  Sabinus  Vespasia- 
nus),  fils  de  Vespasien,  empereur  romain  de  79  à  81, 
surnommé  les  Délices  du 
genre  humain.  Son  règne, 
trop  court,  fut  la  conti- 
nuation de  celui  de  Ves- 
pasien. Il  est  un  des  sou- 
verains qui  cherchèrent 
le  plus  sincèrement  à  sou- 
lager les  souffrances  de 
son  peuple  :  Diem  per- 
didi  «  J'ai  perdu  ma  jour- 
née »,  avait  coutume  de 
dire  cet  empereur  philo- 
sophe et  d'une  admirable 
générosité,  quand  il  avait 
passé  un  jour  sans  trou- 
ver l'occasion  de  faire  du 
bien,  d'accorder  une  grâ- 
ce. II  prit  et  ruina  Jéru- 
salem (70).  Eloquent,  poète,  musicien,  son  règne 
trop  court  ne  lui  laissa  pas  le  temps  de  donner 
toute  sa  mesure.  Il  fut  emporté 
par  une  fièvre  pernicieuse  après 
27  mois  de  règne.  Sous  son  règne 
eut  lieu  la  célèbre  éruption  du 
Vésuve  (79),  où  furent  ensevelies 
Herculanum  et  Pompéi. 

TitUS  [tuss]  (à  la)  loc.  adv. 
Se  dit  d'une  manière  de  couper 
les  cheveux  aussi  court  devant 
que  derrière,  comme  on  les  voit 
dans  les  statues  antiques  de  l'em- 
pereur Titus. 

Titus  Andronicus,  tragédie 
attribuée  à  Shakspeare  (vers  1588),  mais  qu'il  se 
borna  sans  doute  à  remanier.  Ce  drame  est  un  tissu 
de  crimes  épouvantables. 

TityOS  ou  Titye,  géant,  fils  de  Ga>a.  Il 
voulut  faire  violence  à  Latone,  mais  il  fut  tué  par 
Apollon  et  Artémis,et  précipité  dans  les  Enfers,  où 
deux  vautours  lui  déchiraient  le  foie. 

tityre  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux  denti- 
rostres,  renfermant  des  cotingas  de  taille  médiocre, 
répandus  dans  l'Amérique  tropicale. 

Tityre,  berger  dans  les  églogues  de  Théocrite, 
un  des  deux  bergers  de  la  I"  églogue  de  Virgile. 

Tivoli,  anc.  Tibur,  v.  d'Italie  (prov.  de  Rome)  ; 
10.120  h.  Environs  charmants  ;  célèbres  cascatelles, 
formées  par  le  Taverone. 

tizi,  mot  berbère,  signifiant  col,  passage,  et  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
mots  géographiques. 

Tizi-OuZOU,ch.l.d'arr.(dép.  d'Alger);  29. 130h. 
Ch.  de  f.  (Alger-Constantine),  à  100  kil.  E.  d'Alger. 
Cette  ville  fut  enlevée  en  1851  aux  Kabyles.  Elevage 
prospère.  —  L'arr.  a  13  comm.  de  plein  exercice, 
6  communes  mixtes,  et  une  popul.  totale  de  416. 150  h. 

tjotter  [tjo-tèr]  n.  m.  Yacht  du  Zuyderzée,  à 
dérives  latérales,  à  très  long  mât. 

Tl.  symbole  chimique  du  thallium. 

tla  n.  m.  Coup  frappé  sur  le  tambour  avec  les 
deux  baguettes,  presque  simultanément,  mais  faible- 
ment avec  l'une  et  vivement  avec  l'autre. 

Tlaxcala,  v.  du  Mexique,  ch.-l.  de  l'Etat  ho- 
monyme; 3.000  h.  Filatures,  chapellerie.  —  L'Etat 
a  172  000  h. 


Coiffure  à  la  Titus. 


Tlemcen  [tltm-tén],  ch.-l.  d'air,  fdép.  d'Oran)- 
37.;oy  b.  (Tleineénieiu).  A  130  kil.  S.-O.  d'Oran. 
Ch.-l.  de  subdivision  militaire.  Prise  par  le  maré- 
chal Clauzel  en  1836.  Collèges  arabe  et  français. 
Céréales,  liège,  bétail.  —  L'arr.  a  G  comm.  de  plein 
exercice,  3  communes  mixtes  et  une  population  to- 
tale de%  146.120  h. 

tmèse  [tmè-ze]  n.  f.  (gr.  tmèsis).  Gramm.  Sépa- 
ration de  deux  éléments  d'un  mot  par  l'intercala- 
tion  d'un  ou  de  plusieurs  autres  mots.  Par  ex.  : 
lors  même  que  cela  serait  vrai. 

Tmolos  [loss],  montagne  et  ville  de  l'anc.  Ly- 
die (Asie  Mineure);  auj.  Éoz-Ijagh.  Les  flancs  de 
grès  rouge  de  la  montagne  ont  été  curieusement 
découpés  par  l'érosion. 

to  n.  rn.  Mesure  japonaise  de  capacité,  équiva- 
lant à  18 1 039.  Reliquaire  ou  châsse  des  Japonais. 

toarcien,  enne  [si-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  de  la 
partie  supérieure  du  lias,  très  développée  aux  envi- 
rons de  Thouars.  N.  m.  :  le  toarcien. 

toast  [tôsf]  n.  m.  (m.  angl.).  Proposition  de 
boire  à  la  santé  de  quelqu'un  ,  au  succès  d'une 
entreprise  :  porter  un  toast.  (On  écrit  quelquef. 
toste.)  Rôtie  de  pain  beurré.  PI.  des  toasts. 

toaster  [tùs-té]  v.  n.  Porter  des  toasts.  (On, 
écrit  quelquef.  toster.) 

to  be  or  not  to  be  [tou  bi  or  not'  tou  bi],  mot» 
angl.  signif.  être  ou  ne  pas  être,  commencement  du 
premier  vers  du  célèbre  monologue  d'Hamlet,  de 
Shakspeare.  Caractérise  une  situation  où  l'existence 
même  d'un  individu,  d'une  nation,  est  en  jeu. 

Tobie,  Juif  de  la  tribu  de  Nephtali,  célèbre  par 
sa  piété  et  sa  charité  envers  ses  coreligionnaires 
pendant  la  captivité  de  Ninive.  Devenu  aveugle 
dans  sa  vieillesse,  il  fut  guéri  par  son  fils  sur  les 
conseils  de  l'ange  Raphaël.  Le  Livre  de  Tobie  fait 
partie  de  l'Ancien  Testament.  (Bible.) 

Tobler  (Adolfj,  romaniste  suisse,  né  à  Hirzel 
en  1835,  auteur  de  :  la  Versification  française  an- 
cienne, Mélanges  de  grammaire  française,  etc. 

toboggan  [bo-ghan]  n.  m.  (m.  canadien  dérivé 
de  l'amér.  odabagan,  traîneau).  Sorte  de  traîneau 


Toboggan    :    l.    Montée;    2.  Descente;  3.     Toboggan    à 
plusieurs  places  dit  a  bobsleigh  u. 

bas,  qui  repose  sur  deux  patins,  et  que  recouvre 
une  planche  rembourrée  :  le  toboggan  est  très  e>i 
usage  aux  Etats-Unis ,  au  Canada  et  en  Suisse. 
Glissière  en  bois  rectiligne  ou  contournée  qui  est 
un  amusement. 

toboggatining  [bo-gha-nin'gh']  n.  m.  Action 
de  glisser  avec  le  toboggan. 

tobogganniste  [bo-gha-nis-te]  n.  Celui,  celle 
qui  glisse  avec  le  toboggan. 

Tobol,  grande  riv.  de  Sibérie,  née  dans  l'Oural; 
elle  baigne  Tobolsk  et  se  jette  dans  l' Irtych  ;  1.291  kil. 

TobolSk,  v.  de  la  Sibérie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur 
le  Tobol;  23.000  h.  —  Le  gouv.  a  1.438.000  h. 

TobOSO(El),  bourg  d'Espagne  (prov.  de  Tolède), 
près  d'un  petit  sous-affluent  du  Guadiana;  patrie  de 
Dulcinée,  dans  Don  Quichotte. 

tOC  [foft']interj.(onomat.)  S'emploie,  souvent  avec- 
répétition,  pour  exprimer  un  choc,  un  bruit  sec. 
N.  m.  Sorte  de  sonnerie  sourde  d'une  montre  k 
répétition  sans  timbre  : 
une  montre  à  toc.  (Vx.)Arg. 
Faux  or,  imitation  d'objets 
anciens  :  des  bijoux  en  toc. 
Jeux-   Sorte    de   trictrac, 


Toc  -.  1.  Ordinaire  ; 
2.  A  coussinets. 


que  l'on  joue  avec  quinze 
dames  de  chaque  couleur. 
Mar.  Courir  à  toc  de  voi- 
les, faire  force  de  voiles 
autant  que  possible.  Ad- 
jectiv.  Arg.  Sot,  fou,  laid: 
une  femme  toc. 

tOC  [tok]  n.  m.  Organe 
d'un  tour  qui  permet  de  serrer  et  de  maintenir  en 
place  la  pièce  que  l'on  tourne. 

tOCade  n.  f.  V.  toquade. 

tOCage  [ka-je]  n.  m.  Action  de  jeter  le  combus- 
tible par  la  toquerie. 

tOCan  n.m.  Péch.  Jeune  saumon  qui  n'a  pas  un  an. 

tOCandin,  e  n.  Fam.  Vieux  libertin;  vieille 
coquette  et  galante.  (Peu  us.) 

tOCane  n.  f.  Vin  de  Champagne  nouveau,  fait, 
avec  la  mère  goutte. 

Tocane-Saint-Apre,  comm.  de  la  Dordo- 
gne,  arr.  et  à  14  kil.  de  Ribérac,  près  de  la  Dronne  -. 
1.790  h. 

tocante  n.  f.  Arg.  Montre  :  laver  sa  tocante. 

TOCantinS  [  tin  ]  (le),  fl.  du  Brésil,  qui  se  jette 
dans  l'Atlantique;  2.700  kil.  Difficilement  navigable. 

tocard  [kar],  e  adj.  Arg.  Vieux,  usé,  laid,  mau- 
vais, stupide  :  un  mélo  tocard. 

tocasson  [ka-son]  n.  m.  Arg.  Personne  laide, 
stupide  :  quel  tocasson  ! 


TOC 
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toccata  [fo-Art]  n.  f.  (m.  ital-  signif.  touchée).  An- 
cienne pièce  de  musique,  écrite  pour  le  clavecin,  le 
piano  ou  l'orgue,  et  ne  différant  de  la  sonate  qu'en  ce 
qu'elle  n'était  composée  le  plus  ordinairement  que 
d'un  seul  morceau.  PI.  des  toccate. 

tOC-feU  ou  toque-feu  n.  f.  invar.  Grand  ré- 
chaud que  l'on  descend  dans  les  mines  pour  eu  faci- 
liter l'aérage. 

Toché  (Raoul),  journaliste  et  auteur  dramati- 
que français,  né  à  Bougival,  m.  à  Chantilly  (1850- 
18951  II  composa  un  grand  nombre  de  pièces,  en 
collaboration  surtout  avec  E.  lflum. 

tOCOgonie  [nt]  n.  f.  (du  gr.  tokos.  enfantement, 
et  goné,  génération).  Nom  donné  par  Haeckcl  à  tous 
les  modes  de  reproduction  avec  parents. 

tOCOgraphe  n.  m.  (du  gr.  tokos,  enfantement, 
et  graphein,  écrire).  Auteur  d'un  traité  sur  l'art  des 
accouchements. 

tOCOgraphie  [fi]  n.  f.  Traité  sur  l'art  des 
accouchements. 

tOCOgraphique  adj.  Qui  appartient  à  la 
tocographie. 

tOCOlOgie  [ji]  n.  f.  (du  gr.  tokos,  enfantement, 
et  logos,  discours).  Science  des  accouchements. 

tOCOlOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  tocologie. 

tOCOnomie  [mf]  n.  f.  (du  gr.  tokos,  enfan- 
tement, et  nomos,  lois).  Ensemble  des  règles  sur 
l'art  des  accouchements. 

toconomique  ;ulj   Qui  concerne  la  toconomie. 

tOCOtechnie  [  tèk-ni]  n.  f.  (du  gr.  tokos,  enfan- 
tement, et  tèchnè,  métier).  Manœuvre  des  accou- 
chements. 

tOCOteChnique  [têk]  adj.  Qui  appartient  à  la 
tocotechnie. 

Tocqué  (Louis),  peintre  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1666-1772),  habile  portraitiste  (Marie  Lec- 
zin>ka,  M™'  de  Graffigny). 

TOCqueville  (.4/<\r<'s-Charles-Henride),  publi- 
ciste  et  homme  politique  fran- 
çais, membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Verneuil,  m.  a 
Cannes  (1805-1859);  auteur  de 
la  Démocratie  en  Amérique 
et  l'Ancien  régime  et  la 
Révolution.  Il  fut  député  en 
1848  à  la  Constituante,  puis  à 
la  Législative,  et  ministre  des 
affaires  étrangères  dans  le 
cabinet  Odilon  Barrot.  La  no- 
blesse de  son  caractère,  la 
hauteur  de  ses  vues  politiques 
lui  concilièrent  l'estime  de 
tous  les  partis. 

tOCSin  [tok-sin]  n.  m.  (du 
provenç.  toca  senh,  de  tocar, 
frapper,  et  sen h,  cloche).  Bruit  Tocqueville. 

d'uneclochequ  ontinteàcoups 
redoublés  pour  donner  l'alarme  :  sonner  le  tocsin. 

toddy  [to-di]  n.  m.  Boisson  fermentée  que  les 
Indiens  obtiennent  de  la 
sève  d'un  palmier.  Boisson 
forte,  mélange  d'eau  chaude 
et  de  liqueurs,  en  usage  en 
Angleterre. 

todier  [di-é]  n.  m.  Gen- 
re d'oiseaux  grimpeurs,  des 
Antilles. 

Todleben  ou  Todt- 

leben  [lè-bèn']  (François- 
Edouard),  ingénieur  et  gé- 
néral  russe,   né   à   Mittau,  Todier. 
m.  à  Soden    (1808-1884).  Il 

se   distingua  dans  la  défense  de  Sébastopol'et, 
1877.  investit  Plevna. 

TœdL  massif  des  Alpes  centrales,  au  N.-E. 
Saint-Gothard.  Point  culminant,  3.628  m. 

Tceplitz  ou  Teplitz,  v.  d'Autriche  (Bohême), 

sur  le  Saubach;  20.000  h.  Eaux  thermales. 

TœSS,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich)  sur 
/a  Tœss,  affl.  du  Rhin  ;  4.920  h.  Filatures  de  coton  ; 
fabrique  de  machines. 

toffo  [to-fo]  n.  m.  Sorte  de  briquette,  formée  de 
matière  fécale  pétrie  avec  de  la  terre  glaise. 

tOfleldie  [to-fi-èï-dt]  n.  f.  Genre  de  liliacées 
renfermant  des  herbes  vivaces,  à  fleur  en  épis,  dont 
on  connaît  une  dizaine  d'espèces  des  régions  mon- 
tagneuses de  l'hémisphère  nord. 

tOgata  n.  f.  (m.  lat.).  Antiq.  rom.  Comédie  dont 
les  personnages  étaient  romains  et  par  suite  revêtus 
de  la  toge.  (S'oppose  à  palliata.) 

toge  n.  f.  (lat.  toga).  Manteau  de  laine  ample  et 
long,  qui  formait  le  vêtement  particulier  des  Ro- 
mains. Robe  de   magistrat,  d'avocat,  de  professeur. 

—  Encycl.  La  toge  était  le  vêtement  national  des 
Romains.  C'était  une  vaste  pièce  d'étoffe,  qui  enve- 
loppait  le 
corps  de  telle 
sorte  que  le 
bras  gauche 
était  caché  et 
que  le  bras 
droit  sortait 
par  le  haut . 
D'étoffe  natu- 
rellement 
blanche,  elle 
était  en  outre 
blanchie  (can- 
dida)  à  la  craie 

Sourlescandi- 
ats  aux  fonc- 
tions publi- 
ques. Les  gar- 
çons jusqu'à 
l'âge  de  dix- 
sept  ans,  âge 
où  ils  prenaient  la  togevirilc.etles  filles  jusqu'à  leur 
mariage,  portaient  la  toge  prétexte,  ornée  d'une 
bande  de  pourpre.  Les  Romaines,  sauf  les  femmes 
de  mauvaise  vie,  abandonnèrent  peu  à  peu  l'usage 
de  la  toge. 

Togo  Heihatchiro),  amiral  japonais,  né  à  Kago- 
sima  en  18-î7.  Il  fut  vainqueur  des  Russes  devant 
Port-Arthur  et  à  Tsoushima. 


du 


Tope:1.   Etroite  des  premiers   siècles; 
2.  Ample,  du  siècle  d'Auguste  ;  3.  Prétexte. 


Togo,  colonie  allemande  de  l'Afrique  occiden- 
tale, sur  la  côte  des  Esclaves  ;  900.000  h.  Huile  de 
palme.  Cap.  Lomé. 

TollOgUe,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Marche)  ;  1.480  h. 

tob.U-bohU  n.  m.  (m.  hébreu).  Le  chaos  primi- 
tif, dans  la  Genèse.  Fig.  Mélange  d'opinions,  de 
systèmes;  grand  désordre  :  le  tohu-bohu  d'une  réu- 
nion publique. 

toi  pr.  pers.  V.  tu. 

toilage  n.  m.  (de  toile).  Fond  sur  lequel  se  dé- 
tache le  dessin  d'une  dentelle. 

toile  n.  f.  (lat.  tela).  Tissu  de  lin  ou  de  chanvre  : 
la  toile  est  plus  froide,  mais  plus  solide  que  le  coton. 
Tissu  de  fils  d'une  matière  quelconque  :  toile  de 
crin.  Grand  rideau  peint,  qui  sépare  la  scène  d'un 
théâtre  de  la  salle,  ou  qui  en  forme  le  fond.  Toile 
préparée  et  tendue,  sur  laquelle  on  peint  un  tableau  : 
tableau  peint  sur  une  toile;  des  toiles  de  maître. 
Tente  des  soldats  :  coucher  sou*  la  toile.  Voile  de 
navire  :  ramasser  une  toile.  Voilure  :  augmenter  de 
toile.  Faire  de  la  toile  ou  charrier  de  la  toile,  avoir 
beaucoup  de  voiles  en  haut.  A  sec  de  toile,  avoir 
toutes  ses  voiles  serrées  par  le  mauvais  temps.  Bien 
porter  la  toile,  se  dit  d'un  navire  qui  peut  avoir 
beaucoup  de  voiles  hautes  sans  prendre  une  incli- 
naison sensible.  Voile  dont  on  garnit  chaque  aile  de 
moulin  à  vent.  Toile  cirée,  toile  enduite  d'une  com- 
position qui  la  rend  imperméable.  Toile  d'araignée, 
tissu  que  forme  l'araignée  avec  des  fils  tirés  de  son 
corps  pour  prendre  des  insectes.  Fig.  Chose  incon- 
sistante, peu  solide.  Bot.  Maladie  due  à  un  cham- 
pignon, et  qui,  dans  les  serres  humides,  forme  des 
toiles  grisâtres  à  la  surface  des  plantes.  Milit.  Dé- 
chirer la  toile,  faire  un  feu  de  salve  dont  le  crépite- 
ment rappelle  le  bruit  d'une  toile  qu'on  déchire.  PI. 
Pièces  de  toile  avec  lesquelles  on  forme  une  enceinte 
pour  prendre  les  sangliers. 

—  Encycl.  Techn-  On  désigne  spécialement  sous 
le  nom  de  toiles  les  tissus  de  lin  et  de  chanvre  pro- 
duits par  l'armure  uni  ou  taffetas,  mais,  joint  à  un 
nom  de  matière  ou  de  destination,  le  mot  désigne 
souvent  une  catégorie  spéciale  de  tissus  de  coton  ou 
autres  fibres  végétales  ayant  pour  type  l'armure 
toile.  C'est  ainsi  que  l'on  distingue  la  toile  à  bâches, 
la  toile  à  matelas,  la  toile  de  Vichy,  les  toiles  d'em- 
ballage, à  sacs,  a  serpillière,  la  toile  anglaise,  la 
toile  âvoiles;  la  toile  à  calquer,  la  toile  à  peindre,  etc. 
La  toile  cirée  est  un  tissu  de  lin,  de  chanvre,  de 
jute  ou  de  coton,  recouvert  d'un  enduit  d'huile  sicca- 
tive. La  moleskine  est  une  toile  cirée  souple,  enduite 
d'un  seul  côté.  Les  toiles  métalliques,  qui  sont  le 
plus  souvent  en  fer  ou  en  cuivre,  sont  tissées 
comme  les  toiles  de  fibres  végétales.  On  emploie  les 
toiles  métalliques  pour  couvrir  les  garde-manger, 
pour  la  confection  des  tamis,  mais  surtout  pour  la 
protection  des  lampes  de  sûreté. 

toile  n.  m.  Fond  de  dentelle  dont  le  tissu  a 
quelque  ressemblance  avec  une  toile  claire.  Blonde 
d'un  point  très  serré. 

toilerie  [ri]  n.  f.  Tissu  de  toile.  Fabrique,  com- 
merce, tissu  de  toile  :  la  toilerie  est  prospère  en  Bre- 
tagne. 

toilette  [lé-té]  n.  f.  (dimin.  de  toile).  Petite  toile, 
toile  fine.  Ensemble  des  ustensiles  dont  on  se  sert 
pour  se   nettoyer,   se  parer,  etc.   Meuble  garni   de 


Toilette  :  t.  Commode   à    glace  et  à  étagères;  2.   A  coiffer, 
dite  «  coiffeuse  ». 

tous  les  objets  destinés  aux  soins  de  la  coiffure 
et  de  la  propreté  :  une  toilette  de  marbre.  Action  de 
se  coiffer,  de  s'habiller  :  faire  sa  toilette.  Ajustement 
recherché,  élégant  :  aimer  la  toilette.  [Ajustement 
plus  recherché  que  d'habitude  :  être  en  toilette.  Col 
de  femme  avec  les  manchettes  pareilles  (syn.  parure). 
Action  de  nettoyer,  de  parer  un  objet  :  faire  la  toi- 
lette d'une  embarcation.  Morceau  de  toile  dans  lequel 
les  couturières,  les  tailleurs,  etc.,  enveloppent  les 
objets  qu'ils  vont  livrer.  Caissette  d'emballage,  faite 
de  roseau  fendu  et  servant  au  transport  des  fruits, 
légumes,  fleurs  de  primeur.  Membrane  graisseuse  dont 
les  bouchers  et  les  charcutiers  enveloppent  certaines 
pièces-  Cabinet  de  toilette,  cabinet  réservé  aux  soins 
journaliers  de  propreté.  Gar- 
niture de  toilette,  tous  les 
ustensiles  qui  garnissent  une 
toilette.  Marchande  à  la  toi- 
lette, femme  qui  achète  et  re- 
vend toutes  sortes  d'objets  de 
toilette. 
toilier  [u-é],  ère  adj.  et 

n.  Qui  vend  ou  fabrique  de  la 
toile.  Qui  a  rapport  à  la  fa- 
brication de  la  toile  :  l'indus- 
trie toiliére. 

Toiras  [rass]  (Jean  du 
Cayi.ar  de  Saint-Bonnet,  ma- 
réchal de),  maréchal  de 
France,  ne  à  Saint-Jean-de- 
Gardonnenque  (Gard),  m.  à 
Fontanella  (Piémont)  [1585- 
10361.  Il  défendit  l'île  de  Ré  contre  Buckingham 
en  1627,  et,  en  1631,  négocia  la  paix  de  Chérasco. 
C'était  un  officier  aussi  brave  que  spirituel. 

toiSO  [toi-ze]  n.  f.  vdu  lat.  lensa,  ss.-ent.  brachia, 
les  bras  tendus).  Ancienne  mesure  de  longueur  va- 
lant la>,949.  Instrument  pour  mesurer  la  tailleries 


M0'    de    Toiras. 


Conscrit, 
sous  la  toise. 


Ordre  de  la  Toison   d'or 
(Espagne]. 


conscrits.  Fig.  Mesure,  terme  de  comparaison,  moyen 
d'appréciation.  Long  d'une  toise,  très  long.  Mesurer 
à  sa  toise,  juger  par  comparaison  avec  soi.  A  la 
toise,  en  jugeant  sur  la  quantité, 
sans  tenir  compte  de  la  qualité. 
Prov.  :  On  ne  mesure  pas  les  hom- 
mes à  la  toise,  c'est  par  leur  mérite 
et  leurs  qualités  seulement  qu'il 
faut  apprécier  les  hommes. 

toisé  [zé]  n.  m.  Mesurage  à  là 
toise.  Evaluation  des  travaux  dans 
tout  ce  qui  concerne  le  bâtiment. 
(Syn.  de  métré.)  Art  de  mesurer  les 
surfaces   solides. 

Toisé  (édit  du),  édit  interdisant 
d'élever  des  constructions  dans  Pa- 
ris au  delà  d'un  certain  rayon  (1548). 
Particelli  d'Emeri  ayant  voulu,  en 
1G44,  percevoir  une  taxe  sur  ceux 
qui  avaient  violé  l'édit,  en  fut  em- 
pêché par  une  émeute. 

toiser  [zé]  v.  a.  (de  toise).  Me- 
surer à  la  toise  ou  autrement  :  toi- 
ser une  construction.  Fig.  Toiser 
quelqu'un,  le  regarder  avec  attention  ou  avec  dédain. 

toiseur  [zeur]  n.  m.  Dont  le  métier  est  de  toiser 
des  travaux.  Syn.  métreur. 

toiSOU  [zon]  n.  f-  (du  lat.  lonsio,  action  de 
tondre).  Poil,  lainage  d'un  mouton  ou  de  certains 
autres  animaux.  Fam.  Chevelure  épaisse,  abondante. 

Toison  d'or  (la),  toison  du  bélier  qui  emporta  dans 
les  airs  Phrixos  et  H  elle.  Arrivé  en  Colchide.Phrixos 
immola  le  bélier  a  Zeus,  et  fit  cadeau  de  la  toison  à 
»-Eétès,  roi  du  pays,  qui  la  suspendit  à  un  chêne  et 
la  fit  garder  par  un  dragon.  Cette  toison  devint  cé- 
lèbre dans  le  monde  grec,  et  Pélias,  roi  d'Iolcos,  or- 
donna à  son  neveu  Jason  d'aller  s'en  emparer  ;  Ja- 
son  organisa   l'expédition  des  Argonautes.  (Myth.) 

Toison  d'or  (ordre de  là),  créé  à  Bruges,  le  10  jan- 
vier 1429,  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, Philippe  le  Bon,  à  l'oc- 
casion de  son  mariage  avec 
Isabelle  de  Portugal.  Philippe 
se  déclara  grand  maître  de 
l'ordre  et  lui  donna  des  statuts 
qui  forment  un  véritable  code 
des  vertus  chevaleresques.  De 
vingt-quatre,  le  nombre  des 
chevaliers  fut  porté  à  trente  en 
1433.  En  1477,  par  suite  du  ma- 
riage de  Marie  de  Bourgogne, 
héritière  de  Charles  le  Témé- 
raire, avec  l'archiduc  Maxi- 
milien,  l'ordre  passa  dans  la 
maison  de  Habsbourg.  Quand 
la  maison  de  Bourbon  arriva 
au  trône  d'Espagne,  l'ordre 
exista  simultanément  en  Espa- 
gne et  en  Autriche.  Les  insi- 
gnes consistent  en  un  collier 
d'or  auquel  est  suspendu  un 
bélier  d'or  ;  le  collier  peut  être 
remplacé  par  un  ruban  rouge. 
Les  chevaliers,  dans  les  fêtes 
solennelles,  revêtent  un  cos- 
tume spécial. 

Toison  d'or  (la  Conquête 
de  la),  tragédie  de  Corneille, 
en  cinq  actes  et  en  vers  (1660), 
participant  de  l'opéra  par  ses 
machines  et  ses  divertisse- 
ments musicaux. 

Toisons  d'or  (ordre  impé- 
rial des  Trois),  ordre  militaire 
institué  le  15  août  1809  par  Na- 
poléon, mais  dans  lequel  aucune  nomination  ne  fut 
faite  et  qui,  finalement,  fut  aboli  en  1813. 

toit  [toi]  n.  m.  (lat.  tectum).  Couverture  d'un 
bâtiment  :  toit  de  chaume.  Fig.  Maison,  habitation  : 
le  toit  paternel.  Poétiq.  Abri:  un  toit  de  feuillage. 
Publier,  crier  sur  les  toits,  annoncer  partout.  Ais 
en  forme  de  toit  couvrant  la  galerie  d'un  jeu  de  paume. 

toiture  n.  f.  Ce  qui  compose  le  toit. 

tokai  ou  tokay  [Aèl  n.  m.  Vin  de  liqueur, 
jaune  doré,  récolté  en  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Zemplin.  Cépage  cultivé  surtout  en  Alsace. 

Tokay  [kè]  ou  Tokaï,  bourg  de  Hongrie  ; 
7.000  h.  Excellents  vins  de  liqueur.  Salines. 

TokiO,  naguère  Yedo,  cap-  du  Japon  (Nip- 
pon), sur  la  baie  de  Tokio,  à  l'embouchure  du  Sou- 
mida-Gava;  1.820.000  h.  Ville  industrielle  et  com- 
merciale. Soieries,  laque,  faïence,  construction  de 
machines. 

Tokougawa,  famille  japonaise,  branche  des 
Minamoto,  qui  conserva  le  shogounat  depuis  le 
xvn«  s.  jusqu'en  1868. 

Tokoushima,  v.  du  Japon,  dans  l'île  de 
Sikok  ;  63.000  h. 

Tolain(Henri-Louis), homme  politique  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1828-1897);  un  des  organisateurs 
de  la  Société  internationale  des  travailleurs,  mais 
adversaire  du  collectivisme  ;  sénateur. 

Toland  (John),  philosophe  irlandais,  né  à 
Redcastle,  près  de  Londonderry,  m-  à  Putney(1870- 
1722),  auteur  du  Christianisme  sans  mystère,  traité 
de  philosophie  déiste. 

Tolbiac  [ak],  v.  de  l'anc.  Gaule,  près  de  Colo- 
gne (auj.  Zulpich).  On  appelle  victoire  de  Tolbiac 
celle  que  Clovis  remporta  sur  les  Alamans  en  496, 
svir  un  point  non  détermine  du  cours  moyen  du  Rhin. 

tôle  n.  f.  (vx  fr.  taule;  du  lat.  tabula,  planche, 
tablette).  Feuille  de  fer  ou  d'acier,  plus  ou  moins 
mince,  obtenue  par  le  laminage.  Plaque  de  fer  battu 
percée  de  trous  dont  se  servent  les  émailleurs  pour 
faire  chauffer  les  pièces  à  émailler.  Arg.  Chambre, 
logis. 

—  Entycl.  Techn.  La  fabrication  de  la  tôle  a  et, 
lieu  longtemps  au  moyen  de  marteaux  et  principa- 
lement de  martinets.  Ce  procédé  est  actuellement 
remplacé  par  celui  des  laminoirs  à  chaud.  Les  tôles 
fortes  servent  à  faire  les  chaudières  à  vapeur,  les 
réservoirs,  etc.  Les  tôles  minces  sont  employées 
après  avoir  été  étamées,  zinguées,  plombées.  Les  tôles 
zinguées  ou  plombées,  qui  sont  d'un  bon  emploi  pour 
les  toitures,  surtout  lorsqu'elles  sont  ondulées, 
se  fabriquent  au  moyen  de  laminoirs  spéciaux. 

Tolède,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Tolède,   sur   le  Tage  i   20-000  h.    LTolidans ,  ânes). 


Ordre  de    la  Toison    d'or 
(Autriche). 


TOI 

Ancien  m-  caplt.de  Wi  iigotb.8,  puis  de  l'Espagne  jus- 
qu'en 1600.  Archevêché,  splendlde  cathédrale,  alca- 
tar.  Fabriques  d'armes  blanches  renommées.  —  La 
prov.  a  Uio.oou  h. 

Toledo,v.  des  Etats-Unis  fOhio),  sur  le  Mau- 
mee  ;  100.000  h.  Métallurgie.  Port  de  rivière  très 
actif. 

Tolentino  [Un],  v.  d'Italie  (prov.  de  Mace- 
rata)  ;  11.000  h.  Traité  de  1797  enlre  Bonaparte  et  le 
pape,  consacrant  la  reunion  d'Avignon  à  la  France. 

tolérable  adj.  (lat.  tolerabilit).  Qu'on  peut 
tolérer,  supporter  :  cette  altitude  n'est  plus  tolérable. 
Ant.  Intolérable. 

tolérablement  [mou]  a<lv.  D'une  manière 
tolérable.  Ant.  Intolérablement. 

toléramment  [ra-maii]  adv.  Avec  tolérance. 
(Peu  us.) 

tolérance  n.  f.  (lat.  tolerantia).  Action  de 
tolérée.  Spéciale»!.  Faveur  accordée  à  certaines 
personnes,  en  divers  cas,  etc.;  exposer  des  mar- 
chandises devant  sa  porte,  sans  payer,  -n'est  pas  un 
droit,  mais  une  tolérance.  Indulgence  pour  ce  qu'on 
ne  peut  ou  ne  veut  pas  empêcher  :  tolérance  aveugle. 
Tolérance  religieuse,  ou  absolum.  tolérance,  con- 
descendance par  laquelle  on  laisse  à  chacun  la  li- 
berté de  pratiquer  la  religion  qu'il  professe  :  Vol- 
taire ne  cessa  de  prêcher  la  tolérance.  Propriété  que 
possède  l'organisme  de  supporter  sans  en  souffrir 
certains  remèdes.  Excédent  ou  insuffisance  de  poids 
que  l'Etat  tolère  dans  la  fabrication  monétaire. 
Maison  de  tolérance,  maison  de  prostitution  dont 
l'existence  est  tolérée  sous  la  surveillance  de  la 
police.  Ant.  Intolérance. 

tolérant  [ran],  6  adj.  Qui  tolère.  Indulgent 
dans  le  commerce  de  la  vie,  et  surtout  en  matière 
de  religion.  Ant.  Intolérant. 

tOlérantisme  [tis-mé]  n.  m.  Système  de  ceux 
qui  préconisent  la  tolérance  en  matière  de  religion. 

tôle-râpe  n.  f.  Long  cylindre  tournant,  en 
tôle,  percé  d'une  grande  quantité  de  trous,  faisant 
râpe  à  l'intérieur,  que  l'on  joint  à  l'équipage  d'un 
moulin  à  farine.  PI.  des  tôles-râpes. 

tolérateur  n.  m.  Celui  qui  tolère.  (Vx.) 

tolération  [si-on]  n.  f.  Action  de  tolérer.  (Vx.) 

tolérer  [ré]  v.  a.  (lat.  lolerare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Supporter  avec  indulgence  :  tolé- 
rer la  présence  d'un  fâcheux.  Permettre  tacitement; 
ne  pas  empêcher  :  tolérer  les  abus,  c'est  se  faire  leur 
complice.  Ant.  Défendre,  interdire. 

tôlerie  [ri]  n.  f.  Art  du  tôlier.  Fabrique  de 
tôle.  Objets  en  tôle. 

tolet  [le]  n.  m-  (orig.  scand.).  Mar.  Fiche  en 
bois  ou  en  fer,  fixée  dans  le  plat-bord,  et  qui  sert 
à  recevoir  l'erseau  d'un  aviron. 

Tolet  (Francisco  Toi.edo,  dit  le  cardinal),  car- 
dinal jésuite,  né  à  Cordoue,  m.  à  Rome  (1532-1596), 
auteur  d'un  célèbre  traité  de  casuistique  :  Svmma 
conscientis. 

tolétière  [tï]  n.  f.  Pièce  de  bois  clouée  sur  le 
plat-bord  et  recevant  les  tolets.  (Syn.  porte-tolet 
h.  m.) 

tôlier  [li-é]  n.  et  adj.  m.  Artisan  qui  travaille 
la  tôle. 

toll  n.  m.  Nom  donné  aux  plantations  dans  la 
Sénégambie. 

toile  [tol-lé]  n.  m.  (du  lat.  toile,  enlève  [cri  que 
poussèrent  les  Juifs  quand  Pilate  leur  présenta 
Jésus]).  Cri  d'indignation,  réclamation  pleine  de 
colère  :  crier  toile  contre  quelqu'un.  (Certains  écri- 
vent aussi  tollé,  plur.  des  tollés.) 

toile,  lege,  m.  lat.  signif.  :  Prends,  lis.  Un  jour 
que  saint  Augustin,  violemment  agité  par  les  hési- 
tations qui  précédèrent  sa  conversion,  s'était  réfu- 
gié dans  un  bosquet  pour  s'y  recueillir,  il  entendit 
une  voix  prononcer  ces  mots  :  «  Toile,  lege.  »  Jetant 
les  yeux  sur  un  livre  que  lisait  son  ami  Alype,  il 
tomba  sur  une  épître  de  saint  Paul,  qui  décida  de  sa 
conversion. 

tolomane  n.  f.  Econ.  dom.  Sorte  de  fécule 
alimentaire,  extraite  des  racines  de  différents  can- 
nas, dans  les  Antilles. 

Tolosa,  v.  d'Espagne  (Guipuzcoa)  ;  7.300  h.  A 
Las  Navas  de  Tolosa,  bataille  entre  Maures  et  Cas- 
tillans, qui  marqua  l'arrêt  du  progrès  des  musul- 
mans dans  la  péninsule  (1212). 

tolpache  n.  m.  Nom  donné  aux  hommes  de 
certains  corps  irréguliers  d'infanterie  hongroise 
très  analogues  aux  pandours. 

Tolstoï  (Pierre-Andreiévitch,  comte  de),  diplo- 
mate russe  (1645-1729).  Il  fut  un  des  conseillers  les 
plus  écoutés  de  Pierre  le  Grand,  qu'il  accompagna 
dans  ses  voyages  en  Europe. 

Tolstoï  (Léon-Nicolaiévitch),  comte),  roman- 
cier et  moraliste  russe,  né  à  Iasnaïa-Poliana  en  1828. 
On  lui  doit  entre  autres  œuvres  :  Guerre  et  paix, 
tableau  de  la  Russie  pendant  les  guerres  de  Napo- 
léon, Anna  Karénine,  Ma  confession,  la  Puissance 
des  ténèbres,  pièce  en  cinq  actes,  Résurrection,  etc. 
Tolstoï  est  un  romancier  puissant  :  il  excelle  à  évo- 
quer le  passé  delà  vie  nationale  ;  à  peindre  les  mœurs 
et  l'âme  russes,  à  faire  vivre,  non  seulement  ses 
héros,  mais  encore  les  personnages  secondaires  et 
la  foule.  Comme  théologien,  il  cherche  à  se  rappro- 
cher du  christianisme  primitif.  Sa  morale  est  une 
sorte  de  naturisme  mystique. 

tolstoïsant  [tols-to-i-zan],  e  n.  Qui  pense,  qui 
pi   ehe  à  la   manière  de  Tolstoï. 

-tOlStOÏser  [tols-to-i-zé]  v.  n.  Sentir,  penser, 
prêcher  à  la  manière  de  Tolstoï. 

tolstoïsme  [tols-to-is-me]  n.  m.  Ensemble  des 
doctrines  préconisées  par  Tolstoï. 

Toltèques,  anc  peuple  du  Mexique,  sup- 
plante par  les  Aztèques  au  xvie  siècle.  On  a  retrouvé 
d'eux  un  grand  nombre  de  monuments  ruinés. 

toltren  [trèn]  n.  m.  Petites  éminences  qui  ca- 
ractérisent la  surlace  du  sol  de  la  Volhynie  et  de  la 
Podolie  russes,  et  qui  sont  des  récifs  de  bryozoaires 
de  l'âge  sarmatien. 

tolU  n.  m.  (de  Tolu,  n.  de  ville).  Baume  produit 
par  un  arbre  du  genre  toluifera,  et  qu'on  appelle 
plus  ordinairement  baume  de  Tolu.  (Y.  baume.) 

Tolu,  v.  de  Colombie,  port  sur  la  mer  des  An- 
tilles ;  3.000  h.  Baume  dit  de  Tolu. 

Toluca,  v.  du  Mexique,  ch.-l.  de  l'Etat  de 
Mexico  ;  20.000  h.  Chapellerie. 


—  854  — 

toluène  n.  m.  Carbure  C'H',  qui  accompagne 
la  benzine  dans  le  goudron  de  houille. 

—  ENCYCL.  Liquide  incolore,  mobile,  de  den- 
sité 0,88,  bouillant  à  III».  Ses  principaux  dérivés 
ntili  es  industriellement  sont  les  nitrotoluènes  et 
les  toluidines. 

toluidine  n.  f.  Composé  dérivé  du  toluène  par 
substitution  du  radical  Azll2  â  un  atome  d'hydro- 
gène. 

—  Encïci..  Il  existe  trois  toluidines  isomères,  que 
l'on  distingue  par  les  préfixes  ortho,  meta,  para.  Les 
toluidines  ortho  et  para  sont  utilisées  dans  l'indus- 
trie. Ce  sont  des  matières  premières  très  impor- 
tantes dans  la  fabrication  des  couleurs  (safraninc, 
rouge  de  toluène,  etc.). 

toluifera  [fé]  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
dont  l'une,  le  toluifera  balsamum,  produit  le  baume 
de  Tolu. 

tOluifère  adj.  Qui  produit  le  baume  dit  de  Tolu. 

toluique  adj.  Se  dit  d'un  acide  isomère  de 
l'acide  benzoïque. 

toluisation  [za-si-on]  n.  f.  Opération  qui  con- 
siste à  enrober  les  pilules  avec  du  baume  de  Tolu, 
soit  pour  en  masquer  le  goût,  soit  pour  les  rendre 
malléables. 

toluiser  [zé]  v.  a.  Enrober  au  baume  de  Tolu. 

Tom,  rivière  de  Sibérie,  qui  naitdansles  monts 
Abakan,  baigne  Kouznetsk,  et  se  jette  dans  l'Obi  ; 
843  kil. 

Tom  ou  Tommy  Atkins,  sobriquet  donné  en 
Angleterre  au  simple  soldat. 

Tom  Jones,  roman  de  Fielding  (1749),  le  chef- 
d'œuvre  du  roman  anglais  au  xvm»  s., 
où  l'auteur,  réagissant  contre  la  ma- 
nière psychologique  et  morale  de  Ri- 
chardson,  peint  les  hommes  avec  tous 
leurs  instincts,  bons  et  mauvais,  et  dans 
toute  leur  spontanéité. 

tomadon  n.  m.  Econ.  rur.  Dans  le 
nord-ouest,  de  la  France,  nom  de  l'ai- 
guillon   du   toucheur   de  bœufs. 

tomahawk  [ma-âlt]  n.  m.  Hache 
de  guerre  des  Peaux-Rouges  :  lancer  le 
tomahaivk. 

tomaison  [mè-2on]  n.  f.  (de  tome). 
Indication  du  tome  dont  doit  faire  par- 
tie une  feuille  imprimée. 

toman  n.  m.  Monnaie  d'or  de  la 
Perse,   valant   environ   11   fr.    14  c.   10»anaw"- 

tomate  n.  f.  (espagn.  tomate,  du  mexicain  to- 
matl).  Plante  de  la  famille  des  solanées,  très  culti- 
vée en  Europe  pour  son  fruit  alimentaire.  Son  fruit  : 
la  tomate  sert  à  confec- 
tionner des  sauces  et  se  ^.^  <i>«jj  _  ^vJI 
mange  en  salade,  far- 
cie,cic.  ;  on  en  fait  aus- 
si des  confitures.  Pop. 
Etre  comme  une  to- 
mate, être  très  rouge. 
—  Encycl.  La  tomate 
est  uneplante  herbacée, 
à  tige  et  à  feuilles  char- 
nues, velues  ;  les  fleurs 
en  sont  disposées  en 
cymes  ;  le  fruit  est  une 
baie,  dont  le  placenta 
est  très  développé. 
Originaired'Amérique, 
la  tomate  est  cultivée 
pour  ses  fruits  dans  les 
jardins  potagers. 

On  sème  en  février- 
mars  sous  châssis  ;  on 

repique  au  moins  deux  Tom>t«  :  ?,  <>«.<"  s  b,  '<"» 
lois,  puis  on  met  en 
place  définitivement  en 
pleine  terre,  en  bonne  exposition,  pour  récolter  les 
fruits  en  août-octobre.  Il  existe  diverses  variétés  à 
fruitsdifférant  de  forme  et  decouleur  (rouge  oujaune). 

tombac  [ton-bak]  n.  m.  (du  malais  tambaga). 
Alliage  de  zinc  et  de  cuivre  jaune. 

tombal,  e  [ton]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  tombe  : 
pierre  tombale. 

tombant  [ton-ban],  e  adj.  Qui  tombe  :  lies 
palais  tombants.  Qui  s'affaiblit,  en  parlant  d'un  son  : 
finale  tombante.  Qui  pend,  n'étant  retenu  que  par  le 
haut  :  cheveux  tombants.  Nuit  tombante,  moment  de 
la  journée  où  la  nuit  semble  descendre  sur  la  terre. 
N.  f.  Pop.  A  la  tombante,  â  l'instant  même,  sans  dé- 
lai, ni  réflexion. 

tombe  [ton-be]  n.  f.  (lat.  tumba,  gr.  tumbos). 
Table  de  pierre,  de  marbre,  etc.,  dont  on  couvre 
une  sépulture.  Tombeau,  sépulcre  :  être  dans  la 
tombe.  Poétiq.  Mort,  trépas.  Descendre  dans  la 
tombe,  mourir.  Etre  au  bord  de 
la  tombe,  être  près  de  mourir. 

tombeau  [ton-bô]  n.  m.  (de 
tombe).  Monument  élevé  sur  les 
restes  d'un  mort  :  le  tombeau  de 
Turennc.  Par  ext.  Lieu  sombre, 
triste  :  une  prison  est  un  tom- 
beau. Lieu  où  l'on  périt  :  Saint- 
Privat  fut,  en  1670,  le  tombeau  de 
la  garde  prussienne.  Fia.  Lieu 
où  l'on  est  profondément  incon- 
nu, oublié  :  (isolement  est  un  tom- 
beau. La  mort  :  rester  fidèle  jus- 
qu'au tombeau.  Fin,  destruction  : 
les  petites  considérations  sont  le 
tombeau  des  grandes  choses.  Sorte 
de  fausse  poche  appliquée  sur  la  veste  des  zouaves, 
des  tirailleurs  algériens  et  des  spahis,  et  dont  la 
couleur  change  suivant  les  régiments.  Lit  d  tombeau 
ou  en  [tombeau,  bois  de  lit 
de  forme  carrée.  Brosse  en 
tombeau,  brosse  dont  la  soie 
ou  le  crin  est  taillé  de  telle 
sorte  qu'il  forme  un  arc  de 
cercle.  Portes  du  tombeau, 
état  voisin  de  la  mort. 
Mettre,  conduire  quelqu'un 
au  tombeau,  causer  sa  mort. 
Descendre  au  tombeau,  mou- 
rir. Suivre  quelqu'un  au  tom- 
beau, mourir  peu  de  temps 
après  lui.  Tirer  du  tombeau,  arracher  à  la  mort. 
Farn.  Le  tombeau  des  secrets,  une  personne  d'une 
discrétion  absolue.  Turf.  Galoper  à  tombeau  ouvert, 


poire  ; 
tomate  olive  ;  d,  tomate  grosse 
rouge   hâtive. 


tombeau. 


Brosse  en  tombeau  :  1.  Pour 
habits  ;  2.  Pour  voitures. 


TOM 

galoper   avec   fougue  en  courant   le   risque  de    se 
tuer. 

tombée  [ton-bê]  n  f.  (de  tombe,  Mouvement 
d'une  chose  qui  tombe.  Petite  quantité  qu'on  ajoute 
sur  le  plateau  d'une  balance  en  équilibre,  pour 
la  faire  tomber.  A  la  tombée  de  la  nuit,  au  moment 
où  la  nuit  arrive.  A  la  tombée  du  jour,  au  moment 
où  le  jour  décline. 

Tombelaine  [to>i-6e-{é-ue],  ilôt  rocheux,  près 
du  Mont-Saint-Michel. 

tombelier  [tonrbe-li-ê  n.  m.  (de  tombereau). 
Conducteur  d'un  tombereau.  (Vx.) 

tombelle  [ton-be-le]  n.  f.  rde  tombelte).  Tombe 
formée  d'une  éminenec  de  terre. 

tomber  [ton-bé]  v.  n.forig.  germ.  — Prend  ordi- 
nairement l'auxil.  être,  mais  peut  aussi  se  construire 
avec  l'auxil.  avoir.)  Etre  entraîné  de  haut  en  bas 
par  son  propre  poids  :  tomber  de  <  he\  al.  S  -M-ouler, 
être  ruiné  :  maison  qui  tombe  en  ruine.  Se  jeter  : 
tomber  aux  pieds  de  quelqu'un.  S'approcher  inopi- 
nément :  tomber  sur  les  ennemis.  Aboutir  :  la  Saône 
tombe  dans  le  Rhône.  Etre  pendant  :  ses  cheveux  lui 
tombent  sur  les  épaules.  Etre  anéanti  :  nos  illusions 
tombent  une  d  une.  Devenir  :  tomber  malade.  Etre 
subitement  saisi  par  un  mal  :  tomber  en  léthargie. 
Succomber  :  la  ville  tomba  en  son  pouvoir.  Etre  sur 
le  point  de  finir  ;  le  jour  tombe.  Cesser  :  le  vent  est 
tombé.  Languir  :  la  conversation  tombe.  Perdre  de 
son  intensité  :  laisser  tomber  la  voix  d  la  fin  des 
phrases.  Etre  mis  en  oubli  :  une  mode  ne  tombe  que 
pour  renaître  plus  tard.  Se  porter  :  la  conversation 
tomba  sur  lui.  Ne  pas  réussir,  en  parlant  d  une 
pièce  de  théâtre.  Cesser  d'être  en  vogue,  en  usage  : 
cet  auteur,  celle  coutume  tombe.  Se  jeter  dans,  être 
pris  :  tomber  dans  un  piiye-  Arriver:  cette  fête  tombe 
te  jeudi.  Se  laisser  entraîner  au  mal  :  une  femme 
qui  tombe.  Dégénérer  :  tomber  dans  le  burlesque. 
Echoir  :  cela  m'est  tombé  en  partage.  Parvenir  par 
hasard  :  cette  lettre  m'est  tombée  entre  les  mains. 
Tomber  en  arrêt,  rester  immobile  devant  le  gibier, 
en  parlant  du  chien  de  chasse.  Tomber  de  son  haut, 
des  nues,  être  extrêmement  surpris.  Tomber  du  ciel, 
survenir  inopinément.  Tomber  en  disgrâce,  perdre 
la  faveur.  Tomber  en  faute,  faillir,  pécher.  Tomber 
dans,  arriver  à  un  état  de  :  tomber  dans  la  misère. 
Tomber  d'accord,  régler  une  chose  d'un  commun 
accord  ;  avouer,  convenir.  Tomber  du  haut  mal, 
être  épileptique.  Tomber  de  sommeil,  avoir  un  be- 
soin extrême  de  sommeil.  Tomber  dans  l'erreur,  se 
tromper.  Tomber  dans  l'oubli,  le  mépris,  être  oublié, 
méprisé.  Tomber  en  ruine,  s'écrouler  lentement,  au 
prop.  et  au  fig.  Tomber  en  pièces,  en  lambeaux,  s'en 
aller  par  morceaux.  Tomber  sur  quelqu'un  (fam.), 
l'attaquer  vigoureusement,  en  actes  ou  en  paroles. 
Tomber  sur  ien  parlant  des  choses),  être  porté,  ou 
frappé  contre  :  les  pierres  tombaient  sur  lui  comme 
grêle.  Le  sort  est  tombé  sur  lui,  l'a  désigné.  Bien  tom- 
ber, être  bien  servi  par  le  hasard  ou  arriver  à.  pro- 
pos. Tomber  sur  un  passage,  un  mot,  les  trouver  du 
premier  coup.  Tomber  à  plat,  éprouver  un  échec 
complet.  Tomber  ù  rien,  se  réduire  à  peu  de 
chose.  Tomber  sous  les  yeux,  être  aperçu  fortuite- 
ment par.  Tomber  sous  la  main,  être  mis  fortuite- 
ment à  la  disposition  de.  Tomber  sous  le  sens,  être 
perceptible  par  les  sens  ;  être  clair,  évident.  Ne  pas 
tomber  à  terre,  ou  (dans  l'oreille  d'un  sourd),  être 
immédiatement  relevé,  remarqué.  Tomber  aux  pieds, 
aux  genoux  de  quelqu'un,  lui  donner  une  marque 
profonde  de  respect,  d'amour.  V.  a.  Pop.  Jeter  à 
terre,  vaincre  :  tomber  un  adversaire.  V.  impers.  : 
il  tombe  de  la  pluie,  de  la  neige.  Allus.  hist.  Tom- 
ber avec  grâce,  allusion  à  la  manière  étudiée  dont 
le  gladiateur  s  efforçait  de  tomber  dans  le  cirque, 
pour  mériter  les  applaudissements  jusqu'à  son  der- 
nier soupir.  Cette  expression  s'applique,  au  moral, 
à  ceux  qui,  en  politique,  en  amour,  etc.,  se  sauvent 
de  l'humiliation  d'un  échec  par  la  bonne  grâce, 
feinte  ou  réelle,  qu'ils  mettent  à  l'accepter.  Loc. 
prov.  :  Tomber  sur  le  dos  et  se  casser  le  nez, 
avoir  si  peu  de  chance  que  l'on  obtient  en  toute 
chose  les  résultats  les  plus  fâcheux  et  les  plus  im- 
prévus. 

tombereau  [ton-be-rô]  n.  m.  (de  tomber).  Sorte 
de  charrette  formée  d'une  caisse  montée  sur  deux 


Tombereau. 

roues,  qu'on  peut  faire  basculer  pour  la  décharger. 
Ce  qu'elle  contient  :  un  tombereau  de  sable.  Char- 
rette sur  laquelle  on  conduisait  autrefois  les  con- 
damnés   au 

supplice.  Pe-  A B 

tite  claie  en 
forme  de  tré- 
mie dont  on 
se  sert  pour 
prendre  les 
oiseaux  sur 
la  neige. 

—  Encycl. 
Capacité  du 
tombereau .  \        \  '■     ,' 

Au  point   de  '.,       '.  |    .' 

vue    géomé-  \     '•  ;  / 

trique,   le  \  :  ;  .' 

tombereau  \\  '.! 

peutètrecon-  '•} _»' 

sidéré  comme 

un  solide  dont  les  deux  bases  sont  deux  rectangles 
ABCD  et  A'B'C'D',  ayant  leurs  côtés  parallèles,  et 
dont  les  faces  latérales  sont  des  trapèzes  isocèles. 
Comme  les  rectangles  ne  sont  pas  semblables,  ce 
solide  ne  constitue  pas  un  tronc  de  pyramide  (il  est 
d'ailleurs  le  même  que  celui  affecté  par  un  tas  de 
cailloux,  un  pétrin  de  boulanger,  une  auge,  etc.) , 
ainsi,  en  prolongeant  les  faces  latérales,  on  obtient 
le  solide  indiqué  ci-contre.  Si  on  désigne  par  a  b  les 
dimensions  d'un  des  rectangles  de  hase,  par  a!lr 
les  dimensions  de  l'autre,  par  h  la  hauteur  du  tom- 
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bereau,  c'est-à-dire  la  distance  des  deux  plans  de 
base,  le  volume  du  tombereau  est  donné  par  la  for- 
mule : 

V  =  ~  [~b  [2  a  +  a')  +  b'  (2  a'  +  a)  ]. 

tomberelle  [ton-be-rè-le]  a.  t.  Grand  filet  pour 
prendre  les  perdrix. 

tomberoller  [ton-be-ro-lé]  v.  a.  Transporter 
des  terres  avec  un  tombereau. 

tombeur  [ton]  n.  et  adj.  m.  (de  tomber).  Ou- 
vrier qui  démolit  les  vieux  murs.  Pop.  Lutteur  qui 
jette  à  terre  ses  adversaires. 

tombiseur  [ton-bi-seur]  n.  m.  Premier  des 
oiseaux  qui  attaque  le  héron  dans  son  vol. 

tombola  [ton]  n.  f.  (m.  Mal-,  de  tombolare,  cul- 
but-  t  .  Espèce  de  loterie  de  société,  où  chaque  gagnaut 
Reçoit  un  lot  en  nature  :  tirer  une  to»ibola. 

TombOUCtOU,  v.  de  l'Afrique,  dans  le  Sou- 
dan occidental,  tout  prés  du  Niger,  longtemps  cité 
mystérieuse,  visitée  pour  la  première  fois  par  le 
Français  René  Caillé,  et  occupée  par  les  Français 
depuis  189* ;  8.000  h-  Grand  entrepôt  de  commerce. 
Grains,  sel,  etc. 

tome  n.  m.  (du  gr.  tomos,  section).  Division  d'un 
ouvrage  qui  forme,  le  plus  souvent,  mais  pas  tou- 
jours,\m  volume  entier:  le  Nouveau  Larousse  illus- 
tré a  sept  tomes.  (Le  (o»ie  est  une  division  faite  par 
l'auteur;  le  volume  est  une  division  matérielle  qui 
dépend  de  la  reliure.) 

Tomek  (Vaislao-Vladivoj),  historien  tchèque, 
né  à  Rialove  Hradec,  m.  à  Prague  (1818-1905);  au- 
teur d'une  Histoire  de  Bohème,  d'une  Histoire  de 
Prague. 

tomenteux,  euse  [man-teu,  eu-ze]  adj.  (du 
lat.  tomentum,  bourre;.  Bot.  Cotonneux,  couvert  d'une 
espèce  de  duvet. 

tomer  [me]  v.  a.  (de  (orne).  Diviser  par  tomes. 
Tomer  les  feuilles,  les  marquer  du  chiffre  qui  indi- 
que le  tome. 

Tomes  ou  Tomi,  ancienne  v.  de  la  Mésie, 
sur  le  Pont-Euxin,  où  Ovide  mourut  en  exil. 

tomium  [mt-ora'l  n.  m.  (du  gr.  tomios,  cou- 
pé Bord  plus  ou  moins  tranchant  de  chaque  man- 
dibule du  bec  des  oiseaux. 

Tommaseo  (Nioolo),  érudit  et  homme  poli- 
tique italien,  né  à  Sebenico,  m.  à  Florence  (1802- 
ixli  .  Il  fut  un  des  chefs  du  mouvement  italien,  et 
collabora  avec  Manin  à  la  défense  de  Venise. 

tomme  Jo-me]n.  t.  Fromage  gras  fabriqué  en 
Savoie  et  dans  le  Dauphiné  (à  Sainf-Marcellin,  etc.). 

tommette  [to-mè-te]  n.  f.  Brique  très  dure  et 
résistante,  employée  pour  le  pavage  des  habitations, 
dans  le  sud-ouest  de  la  France. 

tom-pOUCe  ;(o»i']n.  m.  (de  Tom-Pouee,  n.pr.). 
Fam.  Personne  de  très  petite  taille. 

Tom-POUCe  (Charles  Stratton,  dit  le  Géné- 
ral', nain  célèbre,  m.  en  Hollande  (1819-1879J.  Il 
avait  57  centimètres  de  haut. 

Tomsk,  v.  de  Sibérie,  sur  le  Tom  ;  ch.-l.  de 
gouv.  ;  52.000  h.  Scieries,  machines.  —  Le  gouv.  a 
1.928.000  h. 

tOIl  adj.  poss.  masc.  sing.,  ta  fém.  sing.,  tes 
pi-  des  deux  genres  (lat.  tuus).  De  toi,  à  toi,  qui 
t'appartient,  qui  a  rapport  à  toi  :  ton  crayon,  ta 
plume,  tes  crayons,  tes  plumes.  —  Gramm.  V.  mon. 

ton  n.  m.  (lat-  tonus).  Certain  degré  d'élévation 
ou  d'abaissement  de  la  voix  ou  du  son  d'un  instru- 
ment ;  jouer  dans  un  ton  grave,  aigu.  Inflexion  ou 
expression  de  la  voix  ;  ton  humble,  hautain.  Carac- 
tère du  style  :  ton  noble,  soutenu.  Façon  particulière 
de  s'exprimer,  de  se  présenter  :  le  ton  de  la  cour. 
Tension,  élasticité  ou  fermeté  des  organes.  Vigueur, 
énergie  :  ce  mets  donne  du  ton.  M  us  iq.  Intervalle  entre 
deux  notes  de  la  gamme  qui  se  succèdent  diatoni- 
quement,  v.  gamme.  Gamme  dans  laquelle  un  air  est 
composé:  le  ton  de  fa  s'indique  par  un  bémol  à  la 
clef-  Corps  de  rechange  qui  font  varier  la  tonalité  de 
certains  instruments  (cor,  cornet,  trompette).  Chan- 
ger de  ton,  changer  de  langage,  de  manière,  de  con- 
duite. Prendre  le  ton,  affecter  certains  airs.  Donner  le 
ton,  régler  la  mode,  les  habitudes,  les  manières  d'une 
société,  d'une  ville.  Sur  tous  les  tons,  de  toutes  les 
façons.  Bon  ton,  langage,  manière  des  personnes 
bien  élevées.  Mauvais  ton,  manières  communes.  Se 
donner  un  ton,  un  air  d'importance.  Se  mettre  au 
tonde,  adopter  ses  idées,  ses  manières,  son  langage. 
Techn.  Grosse  noix  percée  de  plusieurs  trous,  dans 
le  métier  de  rubanier.  pour  bander  deux  cordes 
passant  par  cet  appareil.  Peint.  Degré  de  force  et 
d'éclat  des  teintes.  Effet  dominant  des  couleurs  d'un 
tableau.  Grav.  Effet  des  passages  du  blanc  au  noir. 
Mar.  Partie  supérieure  d'un  mât  entre  le  capelage 
et  l'extrémité.  Ton  de  chiens,  refrain  de  huit  me- 
sures en  général,  que  l'on  sonne  à  l'unisson  sur  la 
trompe  :  la  sortie  du  chenil,  le  lancer,  le  volcelest, 
l'eau,  la  sortie  de  l'eau,  etc.  Prov.  :  C'est  le  ton  qui 
fait  la  chanson  (ou  la  musique),  c'est  la  manière  dont 
vous  dites  les  choses  qui  dénote  votre  véritable 
intention. 

tonadilla  [Il  mil]  n.f.  (de  l'esp.  tunada,  chan- 
son .  Dans  l'ancienne  littérature  espagnole,  petite 
pièce  comique  mise  en  musique  et  agrémentée  d'airs 
et  de  chansons. 

tonaille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Pèch.  Nom  de  diverses 
portions  de  l'échafaud  construit  par  les  pécheurs 
sur  le  bord  de  la  mer.  (On  dit  aussi  tenaille.) 

tonal,  6,  als  adj.  (de  ton).  Musiq.  Qui  a  rapport 
au  ton,  à  la  tonalité  ;  le  système  tonal  des  anciens 
différait  profondément  du  nôtre, 

tonalement  [mon]  adv.  Conformément  au  ton  ; 
selon  le  ton.  (Peu  us.) 

tonalité  n.  f.  (de  tonal).  Qualité  d'un  morceau 
de  musique  écrit  dans  un  ton  déterminé:  la  tonalité 
M  indiquée  par  l'armature  de  la  clef. 

tonca  n.  m.  V.  toxka. 

tondage  n.  m.  Action  de  tondre  les  draps. 

tondaille  >da,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Tonte  des  bètes  à 
laine.  Fête  qui  l'accompagne. 

tondaison  n.  f.  v.  tonte. 

tondant  [dan],  e  adj.  Path.  Qui  fait  tomber  les 
poils  :  teigne  tondante. 

tondelle  n.  f.  s>-n.  tohtisse. 


tondeur,  euse  [eu-ze]n.(de  tondre). Qui  tond. 
Nom  donné,  dans  certains  départements,  à  ceux  qui 
recueillent 


Tondeuses:  1.    Ordinaire    (à  une  seule  main); 
2.  A  paturons  (à  deux  mains)  ;  3.  De  gazon. 

deuse  à  gazon  est  constituée  par  une  sorte  de  cha- 
riot à  main,  entre  les  deux  roues  duquel  tournent 
des  lames  en  hélice  mises  en  mouvement  par  les 
roues. 

tondin  n.  m.  (ital.  tondino).  Archit.  Astragale 
au  bas  des  colonnes.  Techn.  Cylindre  qui  sert  au 
plombier  pour  arrondir  les  tuyaux  de  plomb  ou 
d'étain. 

tondre  n.  f.  (orig.  germ.).  Bois  pourri  sec,  em- 
ployé comme  amadou.  Toile  brûlée  dans  une  boîte 
close,  dont  les  marins  se  servaient  autrefois  au  lieu 
d'amadou  (souvent  donné  comme  masculin). 

tondre  v.  a.  (lat.  tondere).  Couper  de  près  la 
laine,  les  cheveux,  le  gazon,  le  poil  d'une  étoffe,  etc. 
Tailler  ras  les  tiges  ou  les  pousses  :  tondre  les  buis. 
Fig.  Frapper  d'impôts  excessifs,  ruiner  :  tondre  les 
contribuables.  Se  laisser  tondre  la  laine  sur  le  dos, 
supporter  patiemment  les  injustices,  les  exactions. 
Il  tondrait  un  œuf,  il  est  d'une  avarice  sordide. 
Prov.  :  Il  faut  tondre  ses  brebis  et  non  pas  les 
écorcher,  il  ne  faut  pas  exiger  de  quelqu'un  plus 
qu'il  ne  peut  faire. 

tondu,  e  adj.  Dont  on  a  coupé  le  poil,  les  che- 
veux. Pré  tondu,  dont  on  a  fauché  l'herbe  nouvelle- 
ment. N.  Personne  tondue  :  quel  est  cet  affreux 
tondu?  (S'est  dit  pour  moine.)  Le  Petit  Tondu,  sur- 
nom de  Napoléon  I«. 

tondure  n.  f.  Action  de  tondre  les  draps,  les 
feutres,  etc.  Bourre  qui  provient  de  ce  tondage. 

Tonga  ou  Iles  des  Amis,  archipel  d'Océa- 
nie;  20.000  h.  Capit.  Noukoualofa  (à  l'Angleterre). 
Climat  chaud,  pluvieux.  Canne  à  sucre,  ignames. 
Les  indigènes  (Tongans)  sont  en  diminution  régu- 
lière. 

TongerlOO,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr. 
de  Turnhout),  sur  la  W'impe  ;  2.230  h. 

tongO  n.  m.  A  la  pelote  basque,  manœuvre  dé- 
loyale e»  intéressée. 

.  TongOUSeS  ou  ToungOUSeS,  peuple  sibé- 
rien, qui  occupe  un  immense  espace  entre  la  mer 
d'Okhotsk,  ITénisséi  et  les  monts  Iablonoï. 

Tongres,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  d'arr.  du  Lim- 
bourg,  sur  le  Geer;  9.890  h.  Chapeaux,  orgues,  pa- 
piers peints;  tanneries,  huileries,  poteries. 

tongrien,  enne  [gri-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  d'un 
étage  géologique,  développé  près  de  Tongres,  et 
formé  de  sable  :  les  sables  tongriens.  N.  m.  :  le  ton- 
grien. 

Tongrinne,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
de  Namur);  1.430  h.  Pierre. 

tong  uista  [ghis-ta]  n.  m.  A  la  pelote  basque, 
joueur  qui  se  rend  coupable  d'un  tongo. 

tonicité  n.  f.  (de  tonique).  Manifestation  perma- 
nente de  l'élasticité  des  tissus  vivants,  des  muscles. 

tonifiant  [fi-an],  e  adj.  Qui  tonifie. 

tonificatiOU  [si'-onl  n.  f.  Action  de  tonifier. 

tonifier  [fi-é]v.  a.  (du  lat.  tonus,  ton,  et  facere, 
faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Donner  du  ton  à  : 
les  lotions  froides  tonifient  la  peau. 

tonilière  n.  f.  Râteau  dont  la  tète  est  garnie 
d'une  poche  de  filet,  et  avec  laquelle  on  pèche  cer- 
tains coquillages. 

tonique  adj.  (gr.  tonikos).  Qui  reçoit  le  ton 
ou  l'accent  :  syllabe  tonique.  Accent  tonique,  placé, 
dans  la  prononciation,  sur  l'une  des  syllabes  des 
mots  sur  laquelle  la  voix  appuie  avec  plus  d'inten- 
sité. Note  tonique,  première  note  de  la  gamme  du 
ton  dans  lequel  est  composé  un  morceau.  Remède 
qui  fortifie  ou  réveille  l'activité  des  organes  :  remède 
tonique.  Pathol.  Convulsions  toniques,  convulsions 
dans  lesquelles  les  muscles,  particulièrement  ceux 
des  membres,  sont  en  état'de  rigidité  continue,  par 
opposition  aux  convulsions  cloniques,  dans  les- 
quelles les  contractions  musculaires  se  succèdent 
plus  ou  moins  rapidement.  N.  m.  Thérap.  Agent 
tonique.  N.  f.  Note  tonique.  Voyelle  ou  syllabe 
marquée  de  l'accent  tonique. 

—  Encycl.  Thérap.  On  confond  souvent,  sous  le 
nom  de  toniques,  des  agents  thérapeutiques  dont 
l'action  physiologique  est  en  réalité  différente  :  les 
reconstituants  d'une  part,  les  neurosthéniques  d'au- 
tre part.  Les  reconstituants  ne  sont  que  des  aliments 
à  fonctions  spéciales,  comme  le  fer,  qui  recons- 
titue l'hémoglobine.  Les  neurosthéniques  réveillent 
la  tonicité,  sans  être  des  aliments  des  neurones;  tel 
est  l'alcool  par  exemple.  Les  phospho-glycérates, 
au  contraire,  sont  simultanément  des  toniques  et 
des  reconstituants  trophiques. 

tonisme  [nis-me  n.  m.  du  gr.  tonos,  tension). 
Pathol.  Nom  donné  par  quelques  auteurs  au  tétanos. 

tonite  n.  f.  'du  gr.  tonos,  tension).  Techn.  Ex- 
plosif fait  de  coton  poudre  nitré. 

tonitruance  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  toni- 
truant. 

tonitruant  [tnt-an],  e  adj.  (du  lat.  ttmitru, 
tonnerre),  liruyarit  comme  le  tonnerre  :  voix  toni- 
truante, 

tonka  ou  tonca  n.  m.  Sorte  de  fève,  qui  sert 
a  aromatiser  lé  tabac  :  le  tonka  est  le  fruit  d'un  arbre 
de  la  famille  des  légumineuses,  appelé  coumarouna. 

Tonkin,  pays  du  N.-E.  de  l'Indo-Chine,  dépen- 
dant jadis  du  royaume  d'Annam  et  soumis  actuelle- 
ment au  protectorat  de  la  France  ;  7  millions  d'h. 


(Tonkinois).  Ch.-l.  Hanoï.  Villes  principales  :  Ninh- 
Ilinli,  Bac-Ninh,  Tuyen-Quan,  Cuo-liang,  Langson. 
C'est  proprement  la  vallée  du  fleuve  Rouge  et  de 
ses  affluents,  la  rivière  Noire  et  la  rivière  Claire. 
Le  haut  pays  est  montagneux,  boisé,  mais  le  delta 
d'alluvions  du  fleuve  Rouge  est  d'une  grande  ferti- 
lité. Riz,  céréales  ;  dans  les  montagnes,  nombreuses 
richesses  minérales.  Un  chemin  de  fer  relie  le  Ton- 
kin au  Yunnam,  par  Lao-Kaï. 

L'idée  d'un  établissement  colonial  sur  la  côte  de 
l'Indo-Chine.mise  en  avant  sous  Louis  XVI,  reprise 
sous  la  Restauration,  reçut  son  exécution  sous  le 
second  Empire,  qui  conquit  la  Cochinchine.  Le 
désir  de  communiquer  directement  avec  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  Chine  fut  l'origine  pre- 
mière du  conflit  qui  éclata  entre  le  Céleste-Empire 
et  la  France,  lorsque  celle-ci  prétendit  s'emparer 
du  Tonkin.  Francis  Garnier,  maître  du  Delta,  fut 
tué  dans  une  embuscade  (1873)  et,  après  lui,  ses  con- 
quêtes furent  restituées  à  l'Annam,  moyennant 
quelques  concessions  commerciales  ;  mais,  en  1883, 
la  mort  du  capitaine  de  vaisseau  Rivière,  dans  des 
circonstances  analogues,  décida  le  gouvernement 
français  à  envoyer  des  troupes  à  Hanoï,  pour  faire 
respecter  le  traité  de  1874.  Peu  à  peu,  lès  hostilités 
éclatèrent  entre  nos  troupes  d'une  part,  sous  le 
commandement  des  généraux  Bouetet  Millot,  Brière 
de  L'IsIe  et  de  l'amiral  Courbet,  et  les  autorités  anna- 
mites, d'autre  part,  soutenues  par  la  Chine.  Son-Tay, 
Bac-Ninh,  Hung-Hoa  tombèrent  entre  nos  mains 
(1883),  et  la  Chine,  qui  revendiquait  la  suzeraineté 
de  l'Annam,  signa  avec  nous  le  traité  de  Tien-Tsin. 
Cette  convention  ayant  été  violée  et  une  troupe 
française  attirée  dans  un  guet-apens,  à  Bac-Lé,  le 
ministère  Ferry  se  décida  a  une  action  énergique  : 
l'amiral  Courbet  bombarda  Fou-Tchéou,  bloqua  For- 
mose,  occupa  les  Pescadores,  pendant  que  l'armée 
du  Tonkin  marchait  sur  Lang-Son  et  se  défendait 
glorieusement  à  Tuyen-Quan.  En  1885,  la  paix  fut 
enfin  conclue  à  notre  avantage,  c'est-à-dire  que  l'An- 
nam reconnut  notre  protectorat.  Depuis  cette  date,  le 
Tonkin  n'a  cessé  de  développer  sa  prospérité  écono- 
mique ;  c'est  aujourd'hui  une  des  parties  les  plus  ri- 
ches du   domaine  colonial  français.  V.  Indo-Chine. 

Tonkin  (golfe  du),  formé  par  la  mer  de  Chine, 
entre  l'Annam   et  la   Chine.   Il 
contient  les  îles  de  Kao-ba,  de 
la  Table,  etc. 

Tonkin  (médaille  du),  insti- 
tuée en  France  à  la  suite  de 
l'expédition  du  Tonkin  et  des 
opérations  militaires  dirigées 
contre  la  Chine  et  l'Annam  (1883- 
1884-1885).  Se  porte  suspendue 
à  un  ruban  à  bandes  verticales, 
alternativement  vertes  (4)  et 
jaunes  (3)  ;  les  bords  sont  un 
liséré  jaune. 

Tonkinois,  e  [noi,  oi-ze], 

originaire  ou  habitant  du  Ton- 
kin :  les  Tonkinois.  Adjec- 
tiv.  :    population    tonkinoise. 

tonlieu  n.  m.  (du  lat.  taloneum,  gr.  lelânion). 
Fèod.  Taxe  perçue  sur  les  marchandises  transpor- 
tées. Droit  de  place  et  d'étalage,  sur  les  marchés  et 
les  foires. 

tonloier  [loi-ié]  n.  m.  Féod.  Seigneur  au  profit 
duquel  était  perçue  la  taxe  de  tonlieu. 

tonnage  [to-na-je]  n.  m.  (de  tonne).  Jaugeage, 
capacité  de  transport  d'un  navire  évaluée  en  ton- 
neaux :  paquebot  d'un  tonnage  considérable-  Droit 
de  tonnage,  droit  payé  par  un  navire  dans  les  ports 
de  commerce  en  raison  du  nombre  de  tonneaux  que 
contient  ce  navire  de  commerce. 

tonnant  [to-nan],  e  adj.  (de  tonner).  Qui  tonne  : 
Jupiter  tonnant.  Fig.  Voix  tonnante,  éclatante. 
Blas.  Se  dit  des  canons  et  armes  de  guerre  repré- 
sentés au  moment  de  la  détonation,  c'est-à-dire  avec 
des  flammes  et  de  la  fumée.  N.  m.  Nom  ancien  de 
la  grosse  caisse.  N.  f.  pi.  Timbales  qui  imitent  le 
tonnerre. 

Tonnay-Boutonne  [to-ne],  ch.-l.  de  c.  (Cha- 
rente-Inférieure), arr.  et  à  15  k'I.  de  Saint-Jean- 
d'Angély  ;  980  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  3.510  h. 

Tonnay-Charente,  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  et  à  5  kil.  de  Rochefort  ;  4.870  h. 
Ch.  de  f.  Et.  Eaux-de-vie.  Tonnellerie.  Patrie  de 
Mme  de  Montespan.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et 
11.200  h. 

tonne  [to-ne]  n.  f.  (lat.  pop.  tunna,  d'orig.  celt). 
Grand  tonneau.  Ce  que  contient  une  tonne  pleine: 
une  tonne  de  vin.  Unité  de  poids,  équivalant  à 
1.000  kilogr.  Tonne  kilométrique,  unité  de  calcul  du 
prix  de  transport  par  voie  ferrée ,  équivalant  au 
transport  d'une  tonne  de  marchandises  à  une  dis- 
tance d'un  kilomètre.  Tonne  d'or,  monnaie  de  compte 
de  100.000  florins  (208.000  francs)  en  Hollande,  et  de 
100.000  thalers  (368.000  francs)  en  Allemagne.  Mar. 
Espèce  de  bouée  ou  de  barrique  flottante.  .4rmure 
à  tonne,  armure  dont  la  braconnière  était  évasée  en 
jupon.  (V.  planche  armures.)  Zool.  Tonne  grenoire, 
tonne   qui  sert  au   grenage   de  la  poudre.  (On  dit 

aUSSi  TONNE  LISSOIRE.) 

tonneau  [to-nô]  n.  m.  (de  tonne).  Vaisseau  de 
bois  formé  de  douves  assemblées,  retenues  par  des 


Médaille  du  Tonkin. 


Tonneau  de  marchande  et  tonneau    d'écrivain    public  (xvil°  s.). 

cercles  et  ayant  deux  fonds  plats  :  mettre  un  tonneau 
en  perce.  Son  contenu  :  un  tonneau  d'huile.  Poids  de 
1.000  kilogrammes  (syn.  de  tonne)  :  navire  de  200 
tonneaux.  Mesure  de  capacité  pour  le  jaugeage  d'un 
navire,  valant  1  m.,c.  440  et  adoptée  en  France  de- 
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Jeu  de  lonneau. 


bois   ou   en  métal,  monté  sur 
arroser  les  voies   pu- 
cylindre   métallique, 


puis  1681  (Colbert).  [Le  tonneau  de  jauye  inter- 
national est  à  peu  près  le  double  de  celui-ci  (S  m. 
c.  83).  Le  tonneau  d'affrètement  exprime  le  poids 
de  1  m.  c.  44  d'une  mar- 
chandise déterminée] 
Tonneau  généralement 
échancré  d'un  coté,  dans 
lequel  se  plaçaient  jadis 
les  marchandes  et  ou- 
vrières en  plein  air,  les 
écrivains  publics,  pour 
s'abriter  du  vent  et  se  ga- 
rantir de  la  bouc  :  tonneau 
de  ravaudeuse.  Parcxag. 
Grande  quantité  :  des  ton- 
neaux de sang .  Fui».  Grand 
buveur,  ivrogne.  Valeur, 
acabit  :  tire  à  un  bon  ton- 
neau. Du  même  lonneau, 
de  la  même  valeur.  Voi- 
ture légère  et  découverte 
à  deux  roues,  à  caisse  basse,  dans  laquelle  on  pé- 
nètre par  derrière.  Automobile  dont  la  forme  rap- 
pelle celle  de  ces  voitures.  Espèce  de  jeu  d'adresse, 
consistant  en 
un  coffre  percé 
de  trous  dans 
lesquels  il  s'a- 
gitdelancerdes 
palets  de  métal. 
Jeu  auquel  on 
se  livre  à  l'aide 
de  cet  appareil. 
Tonneau  d'ar- 
rosage, récipient  en 
roues,  dont  on  se  sert  pour 
bliques.  Tonneau  à  mortier 
dans  lequel  on  triture  méca- 
niquement le  sablcet  la  chaux 
dont  le  mélange  constitue  le 
mortier.  Allus.  littér.  V. 
Danaïdes  et  Diogène.  Prov.  : 
Ce  sont  les  tonneaux  vides 
qui  font  le  plus  de  bruit,  les 
ignorants,  les  fous  sont  ceux 
qui  parlent  le  plus. 

—  Encycl  .  La  capacité 
d'un  tonneau  est  sensiblement  la  même  que  la  capa- 
cité d'un  cylindre  ayant  pour  hauteur  la  longueur 
intérieure  du  tonneau  (AD)  et  pour  diamètre  celui 
du  bouge  (le  plus  grand  diamètre,  EC)  diminué  du 
tiers  de  la  différence  entre  le  diamètre  du  bouge 
et  le  diamètre  des  fonds  (BF). 

Tonneins  [to-ninss],  ch.-l  de  c.  (Lot-et-Ga- 
ronne), arr.  et  à  17  kil.  de  Marmande,  sur  la  Ga- 
ronne ;  6.890  h.  (Toneinquais).  Ch.  de  f.  M.  Manufac- 
ture de  tabac.  Grand  commerce  de  prunes.  —  Le 
cant.  a  5  comm.  et  11.860  h. 

tonnelage  [(o-ne]  n.  m.  Ce  qui  concerne  la  ton- 
nellerie. Marchandises  de  tonnelage,  marchandises 
qu'on  met  en  tonneaux. 

tonneler  [to-ne-lé]  v.  a.  (Prend  deux  l  devant 
une  muet:  il  tonnellera.)  Prendre  à  la  tonnelle: 
tonneler  des  perdrix.  Fig.  Faire  tomber  dans  le 
piège.  (Vx.) 

tonnelet  [to-ne-le]  n.  m.  Petit  tonneau,  baril  : 
tonnelet  de  cantinière.  Récipient  cylindrique  en  tôle 
dans  lequel  on  emmagasine  des  essences  minérales, 
des  alcools  à  brûler,  etc.  Haut-de-chausses  d'appa- 
rat, court  et  renflé,  en  usage  aux  xvi»  et  xvu=  siè- 
cles. 

tonneleur  [to-ne]  n.  m.  Chasseur  à  la  ton- 
nelle. 

tonnelier  [to-ne-li-é]  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou 
répare  les  tonneaux. 

tonnelle  [to-nè-le]  n.  f.  (de  tonnelle).  Berceau 
couvert  de  ver- 
dure :  déjeu- 
ner sous  une 
tonnelle. Voûte 
en  plein  cintre. 
Ouverture  qui 
sert  à  enfour- 
ner les  creu- 
sets dans  cer- 
tains fours  de 
verrerie.  Filets 
pour  prendre 
lesperdrix. Fi- 
let que  les  pê- 
cheurstendenl 
le  long  du  rivage  d 
tains  poissons. 

tonnellerie  [to-nl-le-rt]  n. 

tonnelier.  Lieu  où  il  travaille. 

tonner  [!o-?ié]  v.  impers,  (lat.  tonare).  Se  dit  en 
parlant  du  bruit  que  fait  entendre  le  tonnerre  :  il 
tonne  surtout  en  été.  V.  n.  Faire  entendre  le  ton- 
nerre. Produire  un  bruit  qui  rappelle  le  tonnerre  : 
le  canon  tonne.  Fig.  Parler  avec  véhémence  contre 

?.uelqu'un  ou  contre  quelque  chose  :  (onner  contre 
es  abus.  Activ.  :  canons  (/ui  tonnent  la  victoire. 
Prov.  :  On  n'entendrait  pas  Dieu  tonner,  Se  dit  à 
propos  d'un  tapage  assourdissant.  Tant  tonne  qu'il 
pleut,  après  les  querelles  viennent  les  pleurs,  ou 
encore  :  après  les  menaces,  viennent  les  coups. 

tonnerre  [to-në-re]  n.  m.  (lat.  tonitru).  Bruit 
éclatant,  qui  accompagne  la  foudre  :  les  roulements 
du  tonnerre.  (V.  paratonnerre. )Abusiv.  La  foudre  : 
le  tonnerre  est  tombé  sur  un  chêne.  Partie  du  canon 
d'une  arme  à  feu  où  se  fait  l'explosion  de  la  poudre. 
Par  ext.  Grand  bruit  comparable  à  celui  du  tonnerre: 
un  tonnerre  d'applaudissements-  Pierre  de  ton- 
nerre, pierre  qui,  au  moyen  âge,  passait  pour  tomber 
avec  la  foudre.  Coup  de  tonnerre,  événement  fatal 
ou  imprévu.  Voix  de  tonnerre,  voix  forte  et  écla- 
tante. Séjour,  région  du  tonnerre,  ciel.  Maître  du 
tonnerre,  Jupiter.  L'oiseau  qui  [porte  le  tonnerre 
1  aigle.  Interj.  Tonnerre  de  Dieu,  mille  tonnerres, 
tonnerre,  sortes  de  jurons.  Prov.  :  Le  tonnerre  ne 
tombe  pas  toutes  les  fols  qu'il  tonne,  les  menaces  ne 
sont  pas  toujours  suivies  d'effet. 

—  Encycl.  Le  tonnerre  est  à  proprement  parler 
le  bruit  de  la  foudre  dont  l'éclair  est  la  manifesta- 
tion visible.  Quand  le  tonnerre  gronde,  il  faut  évi- 
ter de  se  mettre  à  l'abri  ou  à  proximité  des  arbres, 
des  meules,  et  en  général  des  objets  qui  présentent 
une  certaine  élévation  et  ne  sont  point  garantis  par 
un  paratonnerre,  car  la  décharge  électrique  qui 
constitue  l'éclair  peut  les  frapper  de  préférence  (on 


Tonnelle:  A,  armature. 

la  mer  pour  la  prise  de  ccr- 
f.   Profession  du 


dit  que  la  foudre  tombe),  mais  le  tonnerre  lui-même, 
on  le  comprend,  D'est  pas  à  redouter,  c'est  l'éclair 
seul  qu'il  faut  craindre  (v.  éclair).  Quand  le  bruit  ne 
suit  pas  immédiatement  la  fulguration,  on  peut 
compter  le  nombre  de  secondes  qui  les  séparent  et, 
en  multipliant  par  340  (nombre  de  mètres  que  le  son 
parcourt  à  la  seconde),  calculer  approximativement 
à  quelle  distance  s'est  produit  le  phénomène. 

Tonnerre,  ch.-l.  d'arr.  (Yonne),  sur  l'Arman- 
çon  ;  à  36  kil.  d'Auxerre;  4.520  h.  (Tonnerrois). 
Ch.  de  f.  l'.-L.-M.  Vins,  pierre 
de  taille.  —  L'arr.  a  5  cant. 
82  comm.,  35.110  h.  Le  cant.  a  t- 
15  comm.  et  8.400  h. 

Tonnerre  (mont)  (en  allem. 
Donnersberg),  montagne  de  la 
Bavière-Rhénane,  point  culminant 
de  la  région  ;  087  m. 

Tonnerrois  [to-ne-r„i].  pays 

de  l'ancienne  France,  correspon- 
dant à  la  région  qui  représente 
l'arrondissement  de  Tonnerre. 

tonofibrille  m  mil.,  e]  n.  f.  fL'a"""  Tonn"re' 

(du  gr.  tonos,  tension,  et  de  fibrille).  Eléments  de 
soutien  en  forme  de  fibrilles  très  fines,  que  l'on 
observe  parfois  dans  le  cytoplasma  différencié. 

tonométrie  [tri]  n.  f.  (du  gr.  tonos,  tension, 
et  metron,  mesure).  Mesure  de  la  tension  vasculaire 
à  l'aide  d'appareils  divers  (hémomanomètres,  sphyg- 
momanomètres,  etc.). 

tonoplaste  \plas-te]  n.  m.  (du  gr.  tonos,  ten- 
sion, et  de  plastès,  qui  forme).  Partie  permanente 
et  différenciée  du  cytoplasma,  qui  formerait  la  paroi 
des  vacuoles. 

tonotechnie  [tek-nt]  n.  f.  (du  gr.  tonos,  ton, 
et  de  tekhnf,  art).  Art  de  noter  les  airs  de  musique. 

tonotechnique  [tek-ni-ke]  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  tonotechnie. 

tonque  [ton-ke]  n.  f.  i?con.  rur.  Vase  en  terre 
de  15  à  20  litres,  servant  en  Bretagne  au  transport 
de  certains  liquides. 

Tonquédec,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Lannion  ;  1.680  h.  Ruines  féodales 
importantes. 

tonsart  [sar]  n.  m.  Peau  nouvellement  tondue. 

tonsillaire  [sil-le-re]  adj.  Anat.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  tonsilles  ou  amygdales.  Angine 
tonsillaire,  amygdalite,  inflammation  des  tonsilles 
ou  amygdales.  Lobule  tonsillaire,  nom  donné  d'une 
part  au  lobule  du  bulbe  de  la  face  inférieure  du 
cervelet. 

tODSille  n.  f.  (lat.  tonsilla).  Syn.  de  amygdale. 

tonsillite  n.  f.  Syn.  de  agmygdalite. 

tonsillitome  n.  m.  Syn.  de  amygdalotome. 

tonsillitomie  [sil-U-to-mî]  a.  f.  Excision  des 
amygdales. 

tonsurant  [ran],  e  adj.  Pathol.  Nom  donné  à 
diverses  trophonévroses.V.  teigne  et  trichophytie. 
tonsure  n.  f.  (lat.  tonsura  :  de  tondere,  tondre). 
Couronne  que  l'on  fait 
en  rasant  les  cheveux 
sur  le  sommet  de  la  tête 
de  ceux  qui  entrent  dans 
l'état  ecclésiastique.  Cé- 
rémonie de  l'Eglise,  par 
laquelle  on  donne  la  ton- 
sure. Bénéfice  à  simple 
tonsure,  bénéfice  que  1  on 
pouvait  posséder  en 
n'ayant  que  la  tonsure  et  sans  être  obligé  de  prendre 
les  ordres  sacrés  ou  de  s'astreindre  à  la  résidence. 
tonsuré  adj.  et  n.  m.  Qui  a  la  tonsure. 
tonsurer  [ré]  v.  a.  Donner  la  tonsure  :  tonsurer 
un  clerc. 

tontaine  [tè-né]  interj.  Sorte  de  refrain  em- 
ployé dans  les  chansuns  avec  le  mot  ton  ton. 

tonte  ou  tondaison  [dè-zon]  n.  f.  (de  tondre). 
Action  de  tondre  la  laine  des  moutons.  Laine  qu'on 
retire  en  tondant.  Temps  de  la  tonte.  Façon  donnée 
à  une  étoffe  en  la  tondant.  Action  de  tondre  les 
végétaux  ligneux  ou  herbacés. 

—  Encycl.  L'époque  de  la  tonte  varie  nécessaire- 
ment avec  le  climat  de  la  contrée  où  s'élèvent  les 
moutons  ;  en  France,  elle  a  lieu  en  mai-juin.  On  uti- 
lise soit  des  forces,  soit  préférablement  des  ton- 
deuses, qui  assurent  une  tonte  uniforme  et  avec 
lesquelles  on  ne  risque  pas  de  blesser  le  mouton. 
Tonti  (Henri,  chevalier  de),  officier  de  marine 
et  administrateur  français,  qui  accompagna  Cave- 
lier  de  La  Salle  en  Amé.ique,  vécut  chez  les  Illi- 
nois, coopéra  avec  Frontenac  et  d'Iberville  à  la 
colonisation  de  la  Louisiane,  et  mourut  dans  ce 
pays  en  1704.  » 

tontinage  n.  m.  Action  de  tontiner. 
tontine  n.  f.  (de  l'inventeur  Lorenzo  Tonti). 
Sorte  d'association  mutuelle,  dans  laquelle  chaque 
associé  verse  une  certaine  somme  pour  en  tirer  une 
rente  viagère  qui  doit  être  répartie,  à  une  époque 
déterminée,  entre  tous  les  survivants.  Rente  viagère 
servie  à  chaque  intéressé. 

—  Encycl.  Les  tontines  sont  soumises  à  l'autori- 
sation administrative,  à  la  vérification  de  l'inspec- 
tion des  finances.  Elles  comportent  en  général  des 
versements  annuels,  variables  suivant  l'âge,  et  des- 
tinés à  former  un  capital  partageable  entre  les  sur- 
vivants à  une  époque  déterminée.  Par  une  contre- 
assurance,  le  sociétaire  peut  d'ailleurs  garantir  ses 
héritiers  contre  la  perte  résultant  de  versements; 
des  primes  additionnelles  constituent  un  fonds  spé- 
cial, partageable  entre  ces  héritiers. 

tontine  n.  f.   Paillon  destiné  à   maintenir  au- 
tour des  racines  et  du  chevelu  la  motte  de  terre  ar- 
rachée avec  un  arbuste  que  l'on  veut  transplanter. 
tontiner  [ne']  v.  a.  Hortic.  Garnir  d'une  tontine. 
tontinier  [ni-é~],  ère  n.  et  adj.  Qui  a  mis  de 
l'argent  dans  une  tontine. 

tontisse  [lise]  n.  et  adj.  f.  (de  tondre).  Se  dit 
de  la  bourre  qui  provient  de  la  tonture  des  draps. 
(On  dit  aussi  tondei.le.)  N.  f.  Sorte  de  tenture  de 
toile  sur  laquelle  on  applique  de  la  bourre  tontisse 
pour  imiter  le  drap. 

ton  ton  interj.  Refrain  de  certaines  chansons, 
qui  accompagne  presque  toujours  le  mot  tontaine. 
tonton  n.  m.  Oncle,  dans  le  langage  enfantin. 
Altération  vicieuse  du  mot  toton. 


Topaze. 


tonture  n.  f.  (U.  lat.  lontura).  Action  de  tondre 
les  draps.  Poil  que  l'on  tond  ainsi. 

tonture  n.  f.  (ital.  tontura).  Mar.  Courbure 
d'un  navire,  obtenue  en  donnant  à  l'avant  et  à  l'ar- 
riére une  forme  relevée. 

tonturer  [ré]  v.  a.  Mar.  Donner  de  la  tonture 
à  :  tonturer  une  frégate. 

tonus  [nuss]  n.  m.  (du  gr.  tonos,  tension). 
Contraction  légère  et  permanente,  dans  laquelle  se 
trouvent  certains  muscles  et  notamment  ceux  des 
sphincters. 

top  interj.  Mar.  Syn.  de  stop.  N.  m.  Prendre  un 
top,  prendre  une  comparaison  entre  son  chrono- 
mètre et  une  pendule  réglée. 

topa,  topaze  ou  topaSSie  [pa-st]  n.  m.  Nom 
donné  dans  l'Inde  à  des  individus,  nés  du  mélange 
des  races  indigènes  avec  une  race  européenne. 

toparchie  [chï]  n.  f.  (gr.  toparkhia;  de  topos, 
lieu,  et  arkhf,  commandement).  Antiq.  Gouvernement 
d'un  territoire,  d'un  district,  d'une  province  à  l'épo- 
que hellénistique  et  romaine. 

toparchique  adj.  Qui  appartient  à  une  topar- 
chie. 

toparque  [par-ke]  n.  m.  Gouverneur  d'une  to- 
parchie. 

topaze  n.  f.  (gr.  topazion;  de  Topazos,  île  de 
la  mer  Rouge).  Pierre  précieuse  jaune,  qui  est  un  fluo- 
silicate  naturel  d'alumine. 
Fausse  topaze,  variété  jaune 
de  quartz.  Topaze  orientale, 
variété  jaune  de  corindon. 
—  Encycl.  Les  lapidaires 
désignent  sous  le  nom  de 
topaze  une  pierre  fine  quel- 
conque, ayant  la  couleur 
jaune.  En  minéralogie,  c'est . 
un  fluosilicate  d'alumine, 
de  poids  spécifique  3 ,  52 
environ.  Elle  raye  l'éme- 
raude,  le  béryl,  le  grenat, 
le  quartz;  elle  s'électrise  par 
la  chaleur  et  elle  est  infu- 
sible au  chalumeau.  La  to- 
paze bridée  est  une  pierre 
du  Brésil,  qui  a  pris  une 
teinte  rose  après  calcination.  V.  pierp.es  précieuses. 
topaze  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux  té- 
nuirostres,  qui  comptent  parmi  les  plus  jolis  des 
oiseaux-mouches  et  sont  propres  â  l'Amérique  tropi- 
cale :  les  topazes,  d'un  rouge  cuivreux,  ails  aussi 
rubis-topaze,  ont  la  gorge  d'un  vert  doré  et  la  tète 
bleue. 

tope  !  ou  tope-là  !  interj.  (pour  je  tope).  J'y 
consens.  Volontiers. 

tope  et  tingue  n.  m.  (esp.  topo  y  tengo,  je 
tope  et  je  tiens;.  Nom  d'une  sorte  de  jeu  de  dés. 

Topeka,  v.  des  Etats-Unis,  capitale  de  l'Etat 
de  Kansas,  sur  le  Kansas  ;  31.000  h.  Métallurgie. 

TopeliUS  (Zacharie),  poète  finlandais,  né  à 
Kuddnaes,  m.  à  Bjoerkudden  (1818-1898),  romantique 
fortement  influencé  par  l'école  française.  Outre  ses 
poésies  (Fleurs  de  bruyères),  on  lui  doit  des  drames, 
des  ouvrages  pour  les  enfants. 

toper  [pé]  v.  n.  (esp.  topar).  Se  taper  mutuelle- 
ment dans  la  main  en  signe  d'accord.  Consentir  à 
une  proposition. 

topette  [pi-te]  n.  f.  Fiole  longue  et  étroite,   de 
verre  ou  de  terre.  Son  contenu:  une  topette  d'encre. 
topetterie  fpè-fe-rf]  n.  f.  Fabrication  ou  com- 
merce des  fioles  dans  le  genre 
des  topettes. 

TÔpffer  (Rodolphe),  ro- 
mancier et  moraliste  suisse, 
né  et  m.  à  Genève  (1799-1846), 
où  il  professa  la  rhétorique 
à  l'Académie  des  belles-let- 
tres ;  auteur  des  Nouvelles 
genevoises  et  des  Voyages  en 
zig-zag ,  etc..  œuvres  d'une 
charmante  fantaisie ,  où  il 
unit  avec  bonhomie  l'ironie, 
la  morale  et  l'humour.  Il  des- 
sinait des  albums  comiques, 
d'une  grande  originalité. 

tophacé,  e  adj.  Qui  ap- 
partient au  tophus. 

tophUS  [fuss]  n.  m.  (du 
gr.  tophos,  tuf).  Dépôts  d'urates  de  soude  et  de  chaux 
qui  se  font  dans  les  articulations  des  goutteux 
topicité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  topique. 
Topin  (Marius),  littérateur  français,  né  à  Aix, 
m.  à  Paris  (1838-1895);  auteur  d'ouvrages  d'histoire 
estimés  :  le  Cardinal  de  Retz,  l'Europe  et  les  Bour- 
bons sous  Louis  XIV,  Louis  XIII  et  Richelieu, 
l'Homme  au  masque  de  fer,  etc. 

topinambour  [nan]  n.  m.  (de  Topinambous, 
nom  ethn.).  Genre  de  composées  hélianthées.  (On 
dit  aussi  soleil  tudéreux, 
artichaut  du  Canada  ou  de 
Jérusalem,  poire  de  terre, 
crompire,  etc.). 

—  Encycl.  Le  topinambour 
(helianthus  tuberosus),  origi- 
naire d'Amérique,  a  été  intro- 
duit en  Europe  au  xvn«  siècle. 
C'est  une  plante  vivace,  à  rhi- 
zomes tuberculeux,  compara- 
ble à  la  pomme  de  terre  et  qui 
se  contente  des  plus  mauvais 
sols.  Les  tubercules  du  topi- 
nambour ont  unesaveuidouce, 
qui  rappelle  le  goût  de  l'arti- 
chaut; bien  que  d'une  valeur 
nutritive  à  peu  près  égale  à 
celle  des  pommes  de  terre,  ils 
ne  sont  guère  consommés  en 
France  comme  alimentaires, 
mais  on  en  extrait  de  l'al- 
cool, et  la  plante  est  cultivée  T  inambour .  a,  fleur<m. 
comme  fourragère.  r     b|  tubercule, 

Topinambous  [nan- 
bou],  peuplade  du  Brésil,  appartenant  à  la   race 
guarani,  dont  ils  sont  le  groupe  le  plus  belliqueux. 
Adjectiv.  :  race  topinambaue.  Fig.  et  fatn.  Sauvage, 
dépourvu  de  culture  intellectuelle. 

Topino-Lebr  un   (François  -  Jean  -  Baptiste), 
peintre  et  révolutionnaire  français,  né  à  Marseille, 
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décapité  à  Paris  en  1801  pour  avoir  comploté  contre 
llonaparlc  avec  Aréna  et  Ceracchi. 

topique  adj.  I  gr,  topikot;  de  topos,  lieu). 
Mid.  se  dit  des  médicament  i  qui  agi  lenl  lur  dei 
points   déterminés,  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  du 

corps  :  remède  topique.  Qui  le  rapporte  direotemi  ni 
à  la  question  :  argument  topique  N.  m,  Médicament 
topique.  Argument  général  rappliquant  a  tous  les 

cas  analogues  'syn.  lieu  COMMUN)  :  les  tOpiquei  d    I 
ristote.  N.    f.    Wtét.    Science  des   lieui 
Dr.  Règle  de  droit  indiscutable:   en  jurliprud 
Pathol.  Fièvre  topique,  Bèvrc  Irrégullère.  Intermit- 
tente, h  localisation  symptomatiqui  Se  dit 
de»  médicaments  qui  agissent  sur  des  points  déter- 
minés, à  l'extérieur  ou  à  l'intérieur  du  corps.  N.  m. 
Médicament  topique.   Topiques   de   Unna,    médica- 
ments réintroduits  dans  la  thérapeutique  par  Unna 
de  Hambourg;  ils  comprennent  des  colles  (gélatine, 
glycérine,  eau,  oxyde  de  zinc),  des  mousselines  on- 
■  (mousseline  enduite  d'onguent),  des  tnousse- 
lines  emplâtres. 

Topiques  (1rs),  traité  oratoire  de  Cicéron  (709  de 
Home!;  exposé  rapide  de  la  doctrine  d'Aristote  sur 
les  lieux  communs  de  la  dialectique. 

topiquement  [lie-man]  adv.  D'une  manière 
topique  :  répondre  topiquement  à  un  argument. 

top-lever  n.  m.  (m.  angl.  signif.  levier  d'en 
haut.)  Fusil  qui  s'ouvre  par  un  levier  en  dessus, 
placé  entre  les  chiens. 

topo  n.  m.  Bateau  de  péclie  de  l'Adriatique,  à 
fond  plat,  gréé 
de  deux  voiles 
au  tiers   et 
d'un  foc. 

topo  n.  m. 
abrév.  de  to- 
»  oij  ru  )> h  ie). 
Fa  m.  Plan. 
Discours. 

topoal- 
gie L/f]n.  f. 
vdu  gr.  topos, 
lieu,  et  algos, 
douleur).  Symptôme  parfois  unique  de  la  neuras- 
thénie, qui  consiste  en  une  douleur  fixe  et  localisée, 
sans  rapport  avec  une  région  anatomique  ou  un 
territoire  physiologique  défini. 

topographe  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  topo- 
graphie. 

topographie  [/ÏJn.f.  (du  gr.  topos,  lieu,  etgra- 
phein.  décrire).  Description  et  représentation  gra- 
phique d'un  lieu.  Art  de  représenter  graphiquement 
un  lieu  sur  le  papier,  avec  les  accidents  de  la  surface. 

—  Encycl.  Toute  opération  topographique  com- 
porte la  plunimétrie  et  le  nivellement  du  terrain 
considéré,  puis  l'établissement  du  dessin  qui  repré- 
sente conventionnellement  ce  dernier.  La  planimé- 
trie  s'établit  au  moyen  d'un  canevas  polygonal,  pro- 
gressivement agrandi  ;  le  rapport  entre  les  dimen- 
sions du  terrain  et  celle  du  tracé  se  nomme  l'é- 
chelle  du  plan.  Dans  l'évaluation  de  la  cote  d'altitude 
des  principaux  points,  on  prend  pour  repère  le  ni- 
veau de  la  mer.  Le  figuré  du  terrain  est  réalisé  soit 
au  moyen  de  courbes  de  niveau,  soit  au  moyen  de 
hachures  ou  lignes  de  plus  grande  pente,  dont  la 
direction  et  l'écartement  indiquent  le  sens  et  la 
raideur  des  pentes.  Chacune  des  particularités  du 
sol  (rivières,  routes,  bois,  champs,  maisons,  etc.)  est 
représentée  par  une  notation  particulière.  En  France, 
la  carte  topographique  par  excellence  est  celle  de 
l'état-major,   à  l'échelle  de  1  quatre-vingt-millième. 

topographique  adj.  Qui  concerne  la  topo- 
graphie :  signes  topographiques. 

topographiqùement    [ke-man]    adv.    Au 

point  de  vue  de  la  topographie. 

topologie  [jî]  n.  f.  (du  gr.  topos,  lieu,  et  logos, 
discours).  Connaissance  des  lieux.  Rhét.  Connais- 
sance des  lieux  communs,  des  sources  où  doit  puiser 
un  prédicateur. 

topologique  adj.  Qui  a  rapport  aux  lieux,  à 
la  connaissance  des  lieux. 

toponomastique  [mas-ti-ke]  n.  f.  (du  gr.  to- 
pos, lieu,  et  de  onomastique).  Onomastique  des  lieux. 
Catalogue  des  noms  de  lieux. 

toponymie  [mt]  n.  f.  (du  gr.  topos,  lieu,  et 
onuma,  nom).  Syn.  de  toponomastique. 

toponymique   adj.  Relatif  à  la  toponymie. 

topophobie  [bi]  n.  f.  (du  gr.  topos,  lieu,  et  pho- 
bos,  crainte).  Peur  morbide  de  certains  lieux 
(bois,  théâtres,  places  publiques,  etc.)  qu'on  observe 
dans  certains  états  neurasthéniques. 

topophobique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  topo- 
phobie. 

top-Weight  [top'-ouèf]  n.  m.  (m.  angl.  signif. 
poids  d'en  haut).  Turf.  Se  dit  du  cheval  qui  porte 
le  plus  fort  poids  dans  un  handicap. 

toquade  [ka-de]  ou  tocade  n.  f.  (de  toquer). 
Fam.  Caprice,  penchant  maniaque.  Caprice  amou- 
reux et  éphémère. 

toquante   [kan-te]  n.  f.  Arg.  Syn.  de  tocante. 

toque  [to-ke]  n.  f.  (ital.  tocca).  Coiffure  en  étoffe, 


Toques  :  1.  De  prince  ;  2.  De  duc  :  3.  De  comte  ;  4.  De  bâton  ; 
S.  De  chevalier. 

sans  bords  et  souvent  plissée  :  toque  de  magistrat. 
Casquette  à  très  petits  bords  :  casquette  de  jockey. 
—  Encïcl.  Blas.  Sous  l'ancien  régime,  tout  noble, 
s'il  est  titré,  fait  figurer  dans  ses  armoiries  la  cou- 
ronne qui  est  sienne,  et,  le  plus  souvent,  la  place  en 
cimier.    Mais   Napoléon   I"    ne   voulut   admettre 
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qu  une  couronne,  la  couronne  impériale;  toutes  les 
autres  (de  prince,  duc,  comte,  etc.),  disparurent  et, 


de   lorquere, 


Toquai  :  t.  2,  3,  V   Du  xill»  ,iu  xvi"  siocle  ;    S.    D'enfant  I  actuel  le  j, 
6.  Du  femme  (actuelle);  7.  De  magistral;  8.  De  pitileier. 

dans  les  armoiries  de  ses  grands  dignitaires,  furent 
remplacées  par  des  toques,  retroussées  de  vair, 
d'hermine,  de  contre-hermine,  etc.,  et  empanachées 
diversement  suivant  le  titre  du  possesseur. 

toqué  [AtfJ,  6  adj.  Qui  a  le  cerveau  dérangé. 
Entiché,  amoureux  :  être  toqué  d'une  actrice. 

toque-feu  n.  m.  invar.  Fourneau  d'appel,  ser- 
vant à  activer  le  courant  d'air  dans  les  puits  d'aréage 
des  mines. 

toquer  [lié]  v.  a.  Toucher,  frapper  :  tooucr  à  la 
porte.  (Vx.)  Fig.  Déranger  le  cerveau  de  ;  l  absinthe 
toque  beaucoup  de  gens.  Se  toquer  v.  pr.  Fam.  S'en- 
ticher, s'enthousiasmer.  Coiffer  d'une  toque,  fournir 
des  toques  :  le  fournisseur  qui  toque  les  patineuses. 

toquerie  [ke-ri]  n.  f.  Chaufferie  ou  endroit  du 
foyer  d'un  fourneau  de  forge. 

toquet  [hé]  n.  m.  (de  toque).    Petite  toque. 

toqueUX  [heu]  n.  m.  Ringard  du  raflineur  de 
sucre. 

toquilla  [Ici  Il  mil.]  n.  f.  Comm.  Nom  de  la 
feuille  tl'une  variété  de  palmier,  servant  à  la  fabri- 
cation des  chapeaux  dits  «  de  Panama  ». 

toraille  [ra,  Mmll.,e]n.  m.  Sorte  de  corail  brut. 

Tor  Bay  [6é],  baie  d'Angleterre,  dans  la  Man- 
che, sur  la  côte  du  Devonshire.  C'est  là  que  débar- 
qua, en  1688,  Guillaume  d'Orange. 

Torcé,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  12  kil.  du 
Mans  ;  1.230  h. 

torche  n.  m.  (lat.  pop.  torca, 
tordre).  Flambeau  grossier,  consis- 
tant en  une  corde  tordue  ou  un 
bâton  de  sapin  entouré  de  résine, 
de  cire  ou  de  suif.  Rouleau  de  linge, 
que  les  femmes  mettent  sur  la  tête 
pour  porter  des  fardeaux.  Bouchon 
de  paille  ou  de  fil  de  laiton  plié  en 
rond.  Motte  de  paille  employée 
pour  garantir  les  arêtes  des  pierres 
de  taille.  Selle  bourrée  en  paille, 
qu'on  met  sur  le  dos  des  bêtes  de 
somme.  Double  ou  triple  tour  d'osier 
que  le  vannier  fait  autour  de  la  base 
d'un  panier,  d'une  hotte,  etc.,  pour 
les  consolider.  Fourchée  de  fumier,  „ 

que  les  maraîchers  placent  au  pied 
d'une  couche  pour  la  garantir  du  froid.   Fig.  Elé- 
ment de  discorde  :   les    torches  de  la  guerre  civile. 

torche-CUl  n.  m.  Trivial.  Linge,  papier,  etc., 
avec  quoi  on  s'essuie  après  qu'on  a  été  à  la  garde- 
robe.  PI.  des  torche-culs. 

torche-CUlatif,  ive  adj.  Ordurier  :  des  pro- 
pos torche-culatifs  (m.  de  Rabelais). 

torche-fer  n.  m.  invar.  Torchon  mouillé,  dont 
on  se  sert  pour  essuyer  les  fers  à  souder. 

torche-nez  n.  m.  v.  tord-nez. 

torche-pot  n.  m.  Nom  vulgaire  des  sittel- 
les.  PI.  des  torche-pots. 

torcher  [ché]  n.  m.  Celui  qui  l'ait  des  construc- 
tions en  torchis. 

torcher  [ché]  v.  a.  (de  torche).  Essuyer  avec  une 
torche  (de  papier,  de  linge,  etc.),  pour  nettoyer.  Pop. 
Faire  à  la  hâte  ;  torcher  son  ouvrage.  Torcher  un 
plat,  manger  absolument  tout  ce  qu'il  contient  jus- 
qu'à la  sauce  essuyée  avec  le  pain.  Techn.  Faire, 
avec  un  ou  plusieurs  brins  d'osier,  le  cordon,  le  bord 
d'un  panier,  d'un  ouvrage  de  vannerie.  Enlever  la 
colle  que  la  presse  a  fait  sortir  d'entre  les  feuilles 
dont  se  compose  le  carton.  Faire  avec  du  torchis 
(un  mur,  etc.).  Se  torcher  v.  pr.  Pop.  Se  battre. 

torchère  n.  f.  (de  torche).  Vase  métallique  à 
jour,  placé  sur  un  pied  et  dans  lequel  on  met  des 
matières  combustibles,  destinées  à  donner  de  la  lu- 
mière. Candélabre  porté  sur  une  tige  ou  une  applique 
et  supportant  lui-même  des  flambeaux,  des  giran- 
doles, etc. 

torchette  [chè-te]  n.  f.  (de  torcher).  Petit  tor- 
chon. Bouchon  de  paille.  Osier  tortillé  autour  d'un 
panier.  Pop.  Net  comme  torchette,  très  malpropre  et 
très  obscur. 

torchis  [chi]  n.  m.  (de  torcher).  Mortier  com- 
posé de  terre  grasse  et  de  paille  hachée. 

torchon  n.  m.  (de  torcher).  Serviette  de  grosse 
toile  pour  essuyer  la  vaisselle,  les  meubles,  etc.  : 
torchon  de  cuisine.  Fatn.  Femme  très  malpropre. 
Etre  fait  comme  un  torchon,  être  vêtu  malpropre- 
ment. Le  torchon  brûle,  il  y  a  de  la  brouille  dans  le 
ménage.  Pop. Se  flanquer  un  coup  de  torchon,  se  battre . 
Petite  natte  de  paille,  que  l'on  place  sous  les  pierres 
taillées  pour  protéger  les  arêtes.  Syn.  torche. 
Papier-torchon,  papier  spécial  pour  la  gouache  et 
l'aquarelle.  Poignée  de  jonc,  à  laquelle  on  attache 
une  ligne.  (V.  la  partie  encycl.) 

—  Encycl.  Pêch.  Pour  la  pêche  au  torchon  on  lie 
une  poignée  de  joncs  par  le  milieu  et  on  attache  le 
fil  de  la  ligne  au  lien,  puis  on  plie  le  jonc  en  deux 
et  on  enroule  autour  des  deux  faisceaux  rapprochés 
la  ligne  amorcée  avec  un  poisson  vivant.  On  aban- 
donne le  tout  à  l'eau;  le  torchon  flotte.  Si  un  pois- 
son mord  à  l'amorce,  il  entraîne  le  fil  de  la  ligne, 
qui  se  déroule  et  le  paquet  de  joncs  s'ouvre  et  s'étale 
sur  l'eau.  Il  ne  reste  plus  qu'à  aller  chercher  le  jonc 
flottant  en  barque.  On  capture  ainsi  les  poissons 
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carnassiers  'perche,  brochet,  etc.).  La  pêche  au  tor- 
chon, qui  se  pratique  surtout  dans  les  étangs  et  les 
lacs,  n  est  p  e  partout. 

torchonner  [cho-né   v.  a.  Nettoyer,  i 

avec  un  torchon  :  torchonner  la  vaisselle.  Fig.  et 
fam.  Exécuter  rapidement  sans  soin  :  torchonner  un 
dessin.  (On  dit  aussi  torciii 

torcin  n.  m.  Banc  de  matière  étrangère  qui 
divise  les  couches  de  schiste  ardoisier. 

torciner  [né]  v.  a.  Tordre  le  verre  pendant  qu'il 
est  chaud. 

torCOl  ou  torCOU  n.  m.  (de  tordre,  et  coi). 
Genre  d'oiseaux  grimpeurs  voisins  des  pics , 
comprenant  quatre  espèces 
répandues  dans  l'ancien 
monde  et  tirant  leur  nom 
de  la  facilité  avec  laquelle 
ils  tournent  la  tête  pour 
regarder  en  arrière. 

torcular  n.  m.  (m.  lat. 
signif.  pressoir).  Anat.  Con- 
fluent des  veines  de  la  dure- 
mère. 

Torcy  (Jean-Baptiste 
Coi.bert,  marquis  de, 
homme  d'Etat  français  et 
diplomate,    né    à    Paris 

(1666-1746).  11  prit,  comme  ministre  des  affaires 
étrangères,  une  grande  part  aux  négociations  qui 
précédèrent  l'ouverture  de  la  guerre  de  Succession 
d'Espagne,  et  conseilla  l'acceptation,  par  la  France, 
du  testament  de  Charles  II. 

Torcy,  comm.  de  Seine-et-Marne,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Meaux;  1.730  h. 

tordage  n.  m.  (de  tordre).  Action  de  tordre  une 
corde.  Façon  qu'on  donne  à  la  soie,  à  la  laine,  au 
coton,  en  doublant  et  en  tordant  les  fils  ajoutés 
bout  à  bout  sur  des  moulinets. 

tordant  [dan],  e  adj.  Pop.  Qui  vous  fait  tordre 
de  rire. 

tord-boyaUX  [tor-boi-iâ]  n.  m.  Invar.  Pop. 
Eau-de  vie  très  forte  ou  de  mauvaise  qualité. 

torde  n  f  Mar.  Anneau  de  cordes  attaché  à  l'ex- 
trémité des  grandesvergues, pour  garantir  lesrabans. 

Tordenskjold  (Pierre  Wessel),  marin  da- 
nois) né  àTrondhjem,  tué  en  duel  à  Hanovre  en  1720. 
Il  se  distingua  contre  les  Suédois.  Son  souvenir  est 
resté  légendaire  dans  les  marines  du  nord. 

tordeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  tord  la 
laine,  la  soie,  le  filou  une  autre  matière  textile.  N.f. 
Machine  à  tordre  les  fils  de  câble. 

tordeuse  [deu-ze]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères microlépidoptères,  de  la  famille  des  tortri- 
cidés,  renfermant  de  nombreuses  espèces  répan- 
dues sur  tout  le  giobe.  (On  donne  d'ailleurs  ce  nom 
à  tous  les  petits  papillons  dont  les  chenilles  roulent 
les  feuilles  des  arbres  en  cornets.) 

tord-fil  n.  m.  invar.  Chir.  Instrument  destiné 
à  tordre  les  fils  pour  serrer  une  ligature. 

tordion  n.  m.  (de  tordre).  Contorsion.  (Vx.) 
Fils  tordus,  emmêlés. 

tord-nez  n.  m.  invar.  Corde  fixée  au  bout 
d'un  bâton,  et  avec 
laquelle  on  serre 
le  nezdescheaux 
rétifs.  (On  dit 
aussi  TORC HE- 

NEZ,  SERRE-NEZ, 
TROUSSE-NEZ.) 

tordoir  n.  m. 

Bâton  ou  garrot 
pour  tordre,  ser- 
rer   une    corde. 

Machine  à  tor- 
,  ,  a  ,  1  ord-nez. 

dre    les    fils,  a 

tordre  le  linge.  Moulin  à  huile.  Moulin  à  minerai. 

tordre  v.  a.  (lat.  torquere).  Tourner  un  corps 
par  ses  deux  extrémités  en  sens  contraire  ;  tordre 
du  linge.  Contourner  par  un  effort  :  tordre  le  6ras  de 
quelqu'un.  Tordre  l'échiné,  faire  des  courbettes.  A'e 
faire  que  tordre  et  avaler,  manger  avec  avidité. 
Tordre  le  cou,  faire  mourir  en  tournant  le  cou.  Pop. 
et  turf.  Vaincre  complètement,  épuiser  :  cheval  qui 
tord  tous  ses  concurrents.  Enrouler  les  fils  l'un  à 
l'autre  par  un  travail  de  torsion.  Enrouler  de  même 
le  drap.  Fig.  Détourner  de  son  sens  naturel  par 
une  interprétation  forcée  :  tordre  le  sens  d'un  au- 
teur. Se  tordre  v.  pr.  Contourner  son  corps  avec 
effort.  Rire  à  se  tordre  les  côtes  (ou  à  se  tordre,  et 
pi.p.  Se  tordre,  rire  convulsivement.  Se  tordre  les 
mains,  les  bras ,  les  contourner  violemment ,  les 
crisper  en  signe  de  désespoir.  Ant.  Détordre. 

tordu,  e  participe  passé  du  v.  tordre.  Turf. 
Se  dit  d'un  cheval  qui,  à  la  fin  d'une  course,  arrive 
tellement  épuisé,  qu'il  semble  fléchir  sur  ses  jambes. 

tordyle  n.  m.  Genre  d'ombellifères  renfermant 
des  herbes  à  feuilles  alternes,  très  découpées,  à  fleurs 
blanches,  qui  croissent  dans  le  midi  de  l'Europe. 

tore  n.  m.  (lat.  torus).  Archit.  Grosse  moulure 
ronde,  de  forme  circulaire,  pratiquée  ordinairement 
à  la  base  d'une  colonne.  (V.  planche  ordres.) 
Tore  corrompu  ou  bravette,  celui  dont  le  profil  à  la 
forme  d'un  demi  cœur.  Géom.  Solide  engendré  par 
un  cercle  tournant  autour  d'un  axe  situé  dans  son 
plan  et  ne  le  traversant  pas.  Bot.  Réceptacle  cylin- 
drique de  certains  fruits. 

toréador  n.  m.  Nom  employé  le  plus  souvent 
en  France  comme  syn.  de  torero. 

Toréador  (le),  opéra-comique  en  deux  actes,  pa- 
roles de  Thomas  Sauvage,  -nusique  d'A.  Adam  (1849). 

torelage  n.  m.  Féod.  Droit  prélevé  sur  le  lieu 
où  l'on  faisait  sécher  les  grains  pour  faire  la  bière, 
et  qui  se  nommait  toraille. 

Toreno  'José  Maria,  comte  de),  homme  d'Etat 
et  historien  espagnol,  né  à  Oviedo,  m.  à  Madrid 
(1786-1843).  On  lui  doit  d'excellents  ouvrages  sur 
l'histoire  espagnole  de  1308  à  1820. 

torero  [ré]  n.  m.  (m.  espagn.).  Terme  générique 
désignant  tous  ceux  qui  coinbattent  le  taureau 
dans  l'arène  :   picador,  matador,   etc.  V.  TAUREAU. 

toreuticien  [st'-in]n.  m.  Sculpteur  qui  pratique 
la  toreutique. 

toreutique  n.  f.  (gr.  toreutikè  de  toreuein, 
ciseler).  Art  de  ciseler  sur  bois,  sur  ivoire,  sur  mé- 
taux :  les  anciens  amenèrent  la  toreutique  à  un  haut 
degré  de  perfection. 
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TorfOU,  comm.  de  Maine-et-Loire,  aiT.  et  à 
19  kil.  de  Cholet  ;  2.060  h.  Combats  sanglants  entre 
blancs  et  bleus,  le  18  sept.  1793. 

Torgau,  v.  forte  de  Prusse  (prov.  de  Saxe), 
sur  l'Elbe  ;  12.300  h.  Ganterie,  distillerie. 

torgniole  ou  torgnole  n.  f.  Pop.  Syn.  de 
tourmole.  Soufflet,  coup  de  poing. 

torgllioler  ou  torgnoler  [U]v.  a.  Pop.  Don- 
ner des  torgnioles. 

Torigni-Sur-Vire,  ch.-l.  de  c.  (Manche). 
arr.  et  à  13  kil.  de  Saint-Lô  :  2.030  h.  —  Le  cant.  a 
17  comm.  et  10.100  h. 

torii  n.  m.  Portique  en  pierre,  en  bois,  parfois 
en  bronze,  érigé,  au  Japon,  devant  la  porte  des 
temples    shintoïstes. 

toril  [ril']  n.  m.  (m. 
espagn..  de  toro,  tau- 
reau). Lieu  de  l'arène 
où  l'on  tient  les  tau- 
reaux enfermés  avant 
le  combat. 

tormentille 

[man-ti,  ".  mil.,  e]  n.  f. 
Espèce  du  genre  poten- 
tille  qui  croit  dans  les 
bois  et  les  pâtures  et 
entre  dans  les  espèces 
astringentes  du  Codex. 
tormineux, 

eUSe  [neu,  eu-ze]  adj. 
(du  lat.  tormina,  tran- 
chées). Qui  a  rapport 
aux  tranchées. 

toruada  ou  tor- 
nade n.  f.  Littér.  Der- 
niers vers ,  en  forme 
d'envoi,  d'une  chanson 
provençale. 

tornade  n.  f.  (de 

lïtal.  tornare,  tourner). 
Cyclone  très  violent, 
sur  la  côte  occidentale 
d'Afrique.  (On  dit  aussi 

TOURNADE.) 

Tornéa  (la),  fleuve 
de  Suède,  qui  se  jette 
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quelle  est  entassé  un  explosif  quelconque,  dont  la 
mise  à  feu  est  automatique,  sous  l'influence  du  choc 
d'un  bateau,  ou  volontaire,  en  général  au  moyen  de 
l'électricité.  On  distingue  les  torpilles  ilormantes, 
mouillées  sur  le  fond  de  la  mer;  les  torpilles  vigi- 
lantes, mouillées  entre  deux  eaux,  et  les  torpilles 
en  chapelet,  destinées  à  éclater  simultanément  au 
passage  d'un  bateau.  Enfin  il  a  été  imaginé  les  tor- 
pilles automobiles,  constituées  par  une  carcasse 
fusiforme,  partiellement  remplie  d'explosifs,  et  mue 
par  un  moteur  à  air  comprimé.  Un  cône  de  choc, 
terminé  par  une  pointe  percutante,  détermine  l'in- 
flammation de  la  charge.  La  torpille,  d'abord  placée 
dans  un  tube  lance-torpilles  à  bord  d'un  bateau,  est 
projetée  à  l'eau  au  milieu  d'une  légère  charge  de 
poudre,  et  peut  parcourir   en  ligne  droite  jusqu'à 


Torpille  lancée  contre  un  navire  protégé  par  un  filet. 


dans  le  golfe  de  Botnie, 
entre  les  villes  de  Tornea  et  d'Haparanda  ;  432  kil. 
tomélie  [lt]  n.  f.  ou  tomelia  [né]  n.  m.  Genre 
d'aroïdées,  renfermant  des  plantes  sarmenteuses, 
dont  on  c  o  n- 
naît  une  dou- 
zaine d' es- 
pèces de  l'A- 
mérique tropi- 
cale- (On  cul- 
tive en  serre 
chaude  la  tor- 
nélie  déli- 
cieuse pour 
ses  fruits  co- 
mestibles.) 

torneya- 

men  [min] 
n.  m.  Litt.  Va- 
riété du  débat 
OU   de   la  ten-  Tomélie. 

f  son  qui  se  dis- 
tingue en  ce  que  le  nombre  des  interlocuteurs  est 
supérieur  à  deux. 

Tornielli  (Luigi,  comte),  diplomate  et  homme 
politique  italien,  né  à  Novare  en  1836.  Collaborateur 
de  Massimo  d'Azeglin,  il  entra  dans  la  diplomatie  en 
1860,  et  fut  en  dernier  lieu  ambassadeur  à  Paris,  où 
il  s'efforça  de  maintenir  de  bons  rapports  entre 
l'Italie  et  la  France. 

toro  n.  m.  Grande  lanterne  de  bronze,  de  pierre 
ou  de  porcelaine  servant  à  l'ornementation  des  tem- 
ples bouddhiques  du  Japon. 

toron  n.  m.  (du  lat.  torus,  corde).  Réunion  de 
plusieurs   fils    de    caret. 
Archit.  Gros  tore  qui  se 
trouve  à  l'extrémité  d'une 
surface  droite. 

Toronto,  v.  du  Ca- 
nada, sur  le  lac  Ontario  ; 
208.000  h.  Céréales,  scie- 
ries, machines. 

torose    [rô-ze]   n.  f. 
(du  lat.   torosus,    musculeux).   Géol.   Montagne   de 
glace  flottante  des  régions  polaires. 

torpédinidéS  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
plagiostomes  voisins  des  raies,  et  dont  le  genre  type 
est  la  torpille  (torpédo).  S.  un  torpédinide. 

torpeur  n.  f.  (lat.  torpor;  de  torpere,  être  en- 
gourdi). Engourdissement  profond:  sortir  de  sa  tor- 
peur. Fig.  Inaction  de  l'âme  :  tirer  un  homme  de  sa 
torpeur. 

torpide  adj.  (lat.  torpidus).  Qui  est  dans  la 
torpeur.  (Peu  us.) 

torpille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (ital.  torpilla).  Genre  de 
poissons  plats,  qui  ressemblent  à  des  raies  et  pos- 
sèdent, à  la  base  de  la  tête, 
un  appareil  électrique. 

—  Encycl.  Les  torpilles  (<or- 
pedo)    sont    répandues    dans 
l'Atlantique,  la  Méditerranée 
et  l'océan  Indien  ;  ee  sont  de 
grands  poissons  plats  ressem- 
blant à  des  raies   mais  avec 
le   disque  arrondi,  la   queue 
courte  et  charnue.  Elles  pos- 
sèdent un  appareil  électrique 
entre  la  base  de  la  tête,  les 
branchies    et    les    nageoires 
ventrales  et  peuvent  envoyer 
des  décharges  capables  de  pa-        T     ule  (poi„on). 
ralyser    momentanément    la   ■ 
main  qui  veut  les  saisir  ou  tuer  d'autres  poissons. 
La  torpille  marbrée,  qui  atteint  un  mètre  de  long, 
est  commune  sur  les  côtes  de  France. 

torpille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  précéd.)  Engin  de 
guerre  servant  à  provoquer  des  explosions  sous- 
marines. 

—  Encycl.  Art  milit.  Les  torpilles  se  composent 
essentiellement  d'une  carcasse  en  métal,  dans  la- 


B00  ou  600  mètres.  On  peut  ainsi  viser  et  détruire  ou 
endommager  fortement  un  navire  même  puissant  et 
cuirassé,  si  la  torpille  éclate  en  bonne  place  au-des- 
sous de  la  flottaison.  Pour  se  protéger  contre  les 
torpilles,  les  gros  navires  n'ont  guère,  en  dehors  des 
filets  métalliques  dont  ils  peuvent  s'entourer,  mais 
qui  ralentissent  leur  marche,  que  la  protection  de 
leur  artillerie,  qui  empêche  d'avancer  à  bonne  portée 
les  bâtiments  torpilleurs. 

torpiller  [pi,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Garnir  de  tor- 
pilles :  torpiller  une  rade.  (Peu  us.)  Attaquer  à  l'aide 
de  torpilles  :  torpiller  un  navire. 

torpillerie  [pi,  Il  mil.,  e-ri]  n.  f.  Ensemble  du 
matériel  nécessaire  au  service  des  torpilles  d'un 
navire.  Atelier  et  magasin  des  torpilles  d'un  ar- 
senal. 

torpilleur  [Il  mil.]  n.  m.  Bateau  destiné  à 
placer,  à  lancer  des  torpilles  :  les  torpilleurs  sont 
des  vaisseaux  de  petit  tonnage,  à  marche  très  rapide. 
Marin  chargé  de  l'entretien  et  de  la  manipulai  ion 
des  torpilles.  Adjectiv.  :   bateau,   marin  torpilleur. 

—  Encycl.  Les  torpilleurs  sont  des  bâtiments  de 
petit  modèle,  dont  le  tonnage  est  inférieur  à  300  ton- 
nes, mais  à  très  grande  vitesse.  Ils  peuvent  ainsi  s'a- 
briter dans  les  moindres  replis  des  côtes,  et  attaquer 
par  surprise,  surtout  la  nuit,  les  gros  bâtiments.  Mais 
ils  n'ont  aucune  protection,  et  s'ils  sont  découverts 


Torpilleur. 

par  les  projecteurs  avant  d'avoir  envoyé  leur  tor- 
pille, ils  courent  le  risque  d'être  rapidement  coulés. 

Torquatus  [/tou- 

a-tuss]  (Manlius),  dic- 
tateur romain  en  3.13 
av.  J.-C.  et  en  349,  trois 
fois  consul,  vainqueur 
des  Latins  en  340  ;  — 
Mani.ius  Torquatus, 
consul  en  233  av.  J.-C.  ; 
il  conquit  la  Sardaigne. 

torque  [(or-fte]n.f. 

(du    lat ;     torques     Col-  Torques  gaulois, 

lier).  Fil  de  fer,  de  lai-  H      B 

ton,  roulé  en  cercle.  Tabac  à  chiquer  en  rouleau. 
Blas.  Bourrelet  d'étoffe  tortillée  des  deux  princi- 
paux émaux  de  l'écu,  posé 
sur  un  casque  en  guise  de 
cimier. 

torques  [tor-ke]  n.  m. 
(même  étymol.  qu'à  l'art, 
précéd.).  Collier  de  métal, 
chez  les  Gaulois,  les  Ro- 
mains, etc. 

Torquemada  (Juan 

de),  dominicain,  cardinal  et 
théologien  espagnol,  né  à 
Valladolid ,  m .  à  Rome 
(1388-1468).  Au  concile  de 
Bàle,  il  contribua  à  la  con- 
damnation des  doctrines  de 
Jean  IIus. 

Torquemada  [kouè] 

(Fray  Tomas  de),  domini- 
cain inquisiteur  général  de  la  foi  en  Espagne,  né  à 
Valladolid (1420-1498).  Il  dirigea  pendant  quatorze 
ans  les  opérations  du  Saint-Office.  Il  est  fameux  par 


Torquemada. 


Torréfacteur. 


TOR 

ses  cruautés,  et  son  nom  reste  confondu  dans  l'his- 
toire avec  le  souvenir  de  cette  terrible  institution. 
C'est  sur  ses  conseils  que  furent  expulsés  d'Espagne 
les  juifs.  Llorente  estime  qu'il  fit  condamner  au  feu 
plus  de  8-000  personnes. 

Torquemada,  drame  en  quatre  actes,  en  vers, 
de  V.Hugo,  avec  un  prologue,  publié  en  1882.  Déli- 
vré par  deux  enfants,  don  Sanche  et  dona  Rosa, 
qui  se  sont  servis  d'une  vieille  croix  pour  desceller 
la  pierre  de  son  cachot,  Torquemada  les  livre  à 
l'Inquisition  pour  sauver  leur  âme,  car  ils  ont  com- 
mis un  sacrilège. 

torquer  [ké]  v.  a.  (de  torque).  Tordre,  mettre  en 
rouleaux,  en  parlant  du  tabac. 

torquet  \kè]  n.  m.  Piège,  panneau. 

torquette  [kè-te]  n.  f.  Panier  d'osier,  dans  le- 
quel on  transporte  la  marée.  (Peu  us.)  Cette  ma- 
rée elle-même.  Feuille  de  tabac  roulée  très  serré. 

torqueur  [A'eur]  n.  m.  Ouvrier  qui  torque  le  tabac. 

Torraca  (Francesco),  critique  italien,  né  à 
Pietrapertosa  (Basilicate)  en  1833.  Il  s'est  fait  une 
spécialité  de  l'étude  de  la  littérature  italienne  au 
moyen  âge. 

Torre  Annunziata,  v.  d'Italie  (prov.  de 

Naples),  petit  port  sur  le  golfe  de  Naples  ;  21.660  h. 
Vins,  pâtes  alimentaires. 

Torre  del  Greco, 

v.  d'Italie,  port  sur  le 
golfe  de  Naples  ;  28.200  h. 
Vins  ;  corail. 

torréfacteur  [tor- 

ré-fak]  n.  m.  Appareil  de 
torréfaction. 

torréfaction  [tor- 
ré-fak-si-on]  n.f.  (lat.  <or- 
refactio).  Action  de  tor- 
réfier :  la  torréfaction  de 
la  chicorée. 

torréfiant  [to-ré-fi- 

an],  6  adj.  Qui  torréfie,  qui  produit  la  torréfaction, 
qui  brûle  :  un  soleil  torréfiant. 

torréfier  [tor-ré-fi-è]  v.  a.  (lat.  torrefacere,  de 
torrere,  rôtir,  et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme 
prier).  Griller,  rôtir  :  torréfier  des  grains  de  café. 

Torreilles,  comm.  des  Pyrénées-Orientales, 
arr.  et  à  15  kil.  de  Perpignan  ;  1.720  h.  Vins. 

torrein  [to-rin]  n.  m.  Amas  de  matières  étran- 
gères qui  traversent  un  bloc  d'ardoise. 

torrent  [tor-ran]  n.  m.  (lat.  torrent).  Courant 
d'eau  rapide  et  impétueux  :  les  torrents  sont  sujets 
à  de  dangereuses  inondations.  Fig-  Ecoulement  vio- 
lent :  torrent  de  larmes,  d'injures.  Force  impé- 
tueuse :  céder  au  torrent  d'une  révolution.  A  tor- 
rents, en  grande  abondance,  en  parlant  de  la  pluie. 

Torrent  (Le),  comédie  en  quatre  actes  de  Mau- 
rice Donnay  (1899).  C'est  le  roman  tragique  d'une 
femme  adultère,  qu'une  grossesse  accule  au  suicide. 

torrentiel,  elle  [tor-ran-si-èl,  è-lc]  adj.  Qui 
appartient  aux  torrents^  :  des  eaux  torrentielles.  Qui 
tombe  par  torrents  :  pluie  torrentielle. 

torrentiellement  [tor-ran-si-e-le-man]  adv. 
A  la  manière  des  torrents. 

torrentueux, eUSe  [tor-ren-tu-ev ,  eu-ze]  adj. 
Qui  a  l'impétuosité  d'un  torrent  :  rivière  torrentueuse. 

TorrèS  \rèss]  (détroit  de),  dans  la  mer  des 
Indes,  entre  l'Australie  et  la  Papouasie. 

TorrèS  (Luis  Vaez  de),  navigateur  espagnol 
du  xvne  siècle,  célèbre  par  ses  explorations  dans 
les  mers  australes.  Il  aborda  le  premier  en  Nou- 
velle-Guinée et  en  Australie. 

TorrèS(Luis  de),  amiral  portugais,  né  à  Lisbon- 
ne (1769-1822).  Il  gouverna  de  1800  à  1803  le  Brésil  du 
Nord,  et  combattit  ensuite  contre  les  Barbaresques. 

TorreS-VedraS,  bourg  de  Portugal  ;  32.000  h. 
Commerce  très  important  de  vins.  Célèbre  comme 
la  clef  des  ouvrages  établis  par  Wellington  pour 
couvrir  Lisbonne  (1810). 

Torricelli  (Evangelista),  physicien  et  géomètre 
italien,  né  à  Faênza,  m.  à  Florence  (1608-1647),  un  des 
élèves  de  Galilée.  On  lui  doit 
la  magnifique  expérience  du 
tube  de  Torricelli,  c'est-à-dire 
la  découverte  du  baromètre 
et  des  effets  de  la  pression 
atmosphérique,  et  le  principe 
de  Torricelli,  relatif  à  l'écou- 
lement des  liquides  par  un 
orifice  en  mince  paroi  [La 
vitesse  de  l'écoulement  est 
proportionnelle  à  la  racine 
carrée  de  la  hauteur  du  li- 
quide au-dessus  de  l'orifice.) 
Il  a  écrit  quelques  ouvrages 
remarquables  par  la  clarté 
et  l'élégance  du  style. 

torride  [to-ri-de]  adj. 
(lat.  torridus).  Brûlant,  ex- 
cessivement chaud  :  climat 
torride.  Zone  torride.  partie  de  la  terre  extrêmement 
chaude,  située  entre  les  deux  tropiques.  (V.  zone.) 
torridien,  enne  [to-ri-di-in,  è-ne]  adj.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  zone  torride. 

Torrigiano  (Pietro  d'ANTONio  dit  il;,  sculp- 
teur italien,  né  à  Florence,  m.  à  Séville  (1472-1S22). 
Fort  violent,  il  écrasa  d'un  coup  de  poing  le  nez  de 
son  condisciple  Michel-Ange  et  le  défigura  pour 
jamais.  Il  travailla  en  Angleterre  (Mausolée  de 
'Henri  VII  et  d'Elisabeth  d'York),  et  en  Espagne  (la 
Charité,  l'Ecce  Homo). 

tors,  6  [tor,  torse]  adj.  (lat.  torsus;  de  torquere, 
tordre).  Tordu  en  spirale  :  fil  tors.  Colonne  torse, 
colonne  à  fût  contourné  en  forme  d'hélice.  (On  dit 
quelquef.  torle  au  fém.  :  jambes  tortes.) 

tors  f(or]  n.  m.  (de  tors  adj.).  Action  de  tordre 
les  fils.  Torsion  elle-même.  Gros  cordon  de  soie  que 
l'on  emploie  en  tapisserie. 

torsade  n.  f.  (de  tors  adj . 
tant  en  une  frange  tordue  en 
spirale.  Objet  quelconque 
contourné  en  hélice.  Joint 
de  deux  fils  métalliques, 
dont  les  extrémités  sont 
tordues   l'une   sur  l'autre. 

torse  n.  m.  (ital.  torso).  (Euvre  d'art  représen- 
tant la  partie  supérieure  du  corps  humain,   sans 


Torricelli. 


Passementerie  consis- 
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tête  ni  membres.  Le  buste  d'une  personne:  un  torse 
robuste,  l'oser  pour  le  torse,  prendre  des  attitudes 
avantageuses. 

torse  n.  f.  (de  tors).  Morceau  de  bois  dont  se 
servent  les  tourneurs  et  qui  va  en  serpentant.  Outil 
propre  à  tourner  une  colonne  en  vis  et  en  spirale,  à 
en  faire  une  colonne  torse.  Tarière  à  double  hélice 
à  l'usage  des  charpentiers. 

torser  [tel  v.  a.  (de  torse).  Travailler  en  colonne 
torse,  rendre  tors. 

torseur  n.  m.  Mécan.  Nom  donné  à  l'ensemble 
d'une  force  et  d'un  couple  de  môme  direction. 

torsinage  n.  m.  Opération  qui  consiste  à  im- 
primer un  mouvement  de  torsion  à  une  partie  de  la 
paraison  d'une  pièce  de  verrerie. 

torsiner  [né]  v.  a.  (de  tors).  Soumettre  au  tor- 
sinage. 

torsion  n.  f.  (lat.  torsio)  Action  de  tordre.  Etat 
de  ce  qui  est  tordu.  Arboric-  Action  de  tordre  une 
branche  pour  y  empêcher  l'afnux  de  la  sève  et  em- 
pêcher la  production  exagérée  du  feuillage.  Balance 
de  torsion,  appareil  permettant  de  mesurer  de  pe- 
tites forces  par  la  torsion  qu'elles  communiquent  à 
un  fil. 

torSOir  n.  m.  Bille  de  chamoiseur  pour  tordre 
les  peaux. 

TorStenSSOn  (Lennart),  comte  d'Ortai.a,  gé- 
néral suédois,  m.  à  Stockholm  (vers  1603-1661).  Il 
s'illustra  dans  la  guerre  de  Trente  ans,  où  il  rem- 
porta les  victoires  de  Breitenfeld  et  de  Jankow.  Il 
fut  un  administrateur  aussi  habile  qu'énergique. 

tort  [tor]  n.  m.  (du  lat.  lortus,  tordu).  Ce  qui  est 
contre  le  droit,  la  justice,  la  raison  ;  dommage, 
préjudice  :  réparer  ses  torts.  Avoir  tort,  soutenir  une 
chose  fausse;  faire  un  acte  qu'on  ne  devrait  pas 
faire.  Faire  tort  à,  voler  le  droit  de,  déprécier, 
nuire.  Faire  tort  de  quelque  chose,  ôter  injustement, 
faire  perdre.  Donner  tort  à  quelqu'un,  déclarer  qu'il 
a  tort.  Se  donner  des  torts,  commettre  des  actions 
qui  méritent  d'être  blâmées.  Loc.  adv.  A  tort,  in- 
justement. A  tort  et  à  travers,  sans  discernement. 
A  tort  ou  à  raison,  avec  ou  sans  raison. 

tort,  torte  adj.  Ancienne  forme  du  mot  tors, 
torse. 

tortelle  [te-le]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  velar 
officinal. 

Torteron,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à  61  kil.  de 
Saint-Amand  ;  1.240  h. 

torticolis  [li]  n.  m.  (lat.  tortus,  tors,  et  col- 
lum,  cou).  Douleur  rhumatismale,  qui  a  son  siège 
dans  les  muscles  du  cou.  Celui  qui  a  le  cou  de  tra- 
vers. (Vx.) 

—  Encycx.  Le  torticolis  peut  dépendre  de  lésions 
osseuses  des  vertèbres  cervicales,  mais,  en  général, 
on  réserve  ce  nom  à  l'action  vicieuse  et  douloureuse 
de  certains  muscles.  On  distingue  le  torticolis  aigu 
et  le  torticolis  chronique.  Le  torticolis  aigu  est  dû  à 
la  contraction  des  muscles  de  la  nuque  ou  du  sterno- 
cléïdo-mastoïdien  ;  il  est  d'origine  rhumatismale  et 
cède  aux  révulsifs,  onguents,  belladone,  électricité. 
Le  torticolis  chronique  est 'ordinairement  congéni- 
tal ;  on  sectionne  les  muscles  et  on  soutient  la  tête 
par  un  appareil  dit  minerve. 

tortil  [til']  n.  m.  (de  tortis).  Blas.  Cercle  d'or 
gemmé,  rebordé  plus  forte- 
ment en  haut  qu'en  bas  et  au- 
tour duquel  est  passé  en  spi- 
rale un  collier  de  perles.  (C'est 
la  couronne  des  barons.)  Beur- 
relet  en  torsade  à  bouts  pen- 
dants par  derrière,  qui  ceint 
une  tête  de  Maure. 

tortile  adj.  (lat.  tortilis). 
Qui  peut  se  tordre.  (Peu  us.) 

tortillage  [Il  mil.]  n.  m. 
Façon  de  s'exprimer  confuse 
et  embarrassée.  (Vx.)   Fam.   Petite  manœuvre 
franche. 

tortillant  [//  mil.,  an],  e  adj.  Blas.  Se  dit  des 
serpents  enroulés  autour  d'un  support.  Comm. 
Tordu  et  se  cordant  mal.  en  parlant  du  bois  àbrûler. 

tortillard  ou  tortillart  [ti,  n  mil.,  ar]  adj. 

Qui  se  tord  en  croissant.  Orme  tortillard,  orme  à 
bois  noueux.  N.  m.  Pop.  Boiteux,  homme  contre- 
fait. Chemin  de  fer  faisant  beaucoup  de  détours. 
Bot.  Orme  à  bois  noueux. 

Tortillard,  personnage  des  Mystères  de  Paris, 
type  du  gamin  vicieux,  criminel. 

tortille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  tortiller).  Allée 
étroite  et  sinueuse,  dans  un  parc,  un  jardin.  (On  dit 
aussi  tortillère.)  Gâteau  mince  de  maïs  des  natu- 
rels d'Amérique. 

tortillé,  e  [Il  mil.]  adj.  Blas.  Se  dit  de  la  tête 
de  Maure,  quand  on  veut  indiquer  les  couleurs  du 
tortil. 

tortillement  [ti,  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  Action 
de  tortiller;  état  d'une  chose  tortillée.  Fig,  Détours, 
finesses  exagérées.  (Vx.) 

tortiller  [ti,  Il  mil.,  ê]  v.  a.  (du  lat.  tortus, 
tordu).  Tordre  à  plusieurs  tours  :  tortiller  une  corde. 
Arg.  Manger,  dévorer;  avouer.  Tortiller  une  mor- 
taise, louvrir  au  moyen  de  la  tarière  et  du  laceret. 
V.  n-  Fig.  et  fam.  Chercher  des  détours,  des  subter- 
fuges :  il  n'y  a  pas  à  tortiller,  il  faut  agir.  Tourner 
sans  cesse  autour  de  quelqu'un.  Tortiller  des  han- 
ches, faire  un  mouvement  des  hanches  en  marchant. 
Se  tortiller  v.  pr.  Se  replier,  se  tordre,  en  parlant 
des  reptiles. 

tortillère  n.  f.  Syn.  de  tortille. 

tortillis  [ti,  Il  mil-,  i]  n.  m.  Sorte  de  vermicu- 
lure  tracée  dans  un  bossage.  Bonbon  tortillé. 

tortillon  [ti,  Il  mil.,  on]  n.  m.  (de  tortiller). 
Bourrelet  disposé  sur  la  tête  pour  porter  un  far- 
deau. Linge  tortillé  en  rond.  Sorte  de  coiffure  de 
paysanne.  Petit  rouleau  de  papier,  dont  on  se  sert 
pour  estomper. 

tortillonnage  [li,  Il  mil.,  o-na-je]  n.  m.  Action 
de  tortillonner.  (Vx.)  Torsion  énergique  qu'on  fait 
subir  aux  laines  pour  redresser  leurs  fibres. 

tortillonner  [ti,  Il  mil.,  o-né]  v.  a.  Fam.  En- 
tortiller, embrouiller.  (Peu  us.)  Techn.  Soumettre 
au  tortillonnage. 

tortillonneuse  [ti,  Il  mil.,  o-neu-ze]  n.  f. 
Machine  employée  dans  les  filatures  de  laine  pour 
exécuter  l'opération  du  tortillonnage. 

tortin  n.  m.  Tapisserie  de  laine  torse. 


Tortil  en     bourrelet    l 
couronne  de  baron. 
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tortionnaire  [si-lMUê-rè]  adj.  (bas  lat.  tortiuna- 
rius).  Qui  sert  pour  la  torture  :  appareil  tortion- 
naire.  Entaché  de  violence  inique  :  saisie  tortion- 
naire. N.  m.  Le  bourreau. 

tortionnairement  [si-o-nh-re-man]  adv. 

D'une  façon  tortionnaire. 

tortiS  [ti]  n.  m.  Assemblage  de  fils  de  chanvre, 
de  laine,  etc.,  tordus  ensemble.  Couronne  ou  guir- 
lande de  fleurs.  (Vx.) 

tortoir  n.  m.  Bâton  servant  à  tendre  en  la  tor- 
dant la  corde  qui  maintient  le  chargement  d'une 
charrette. 

Tortona,  v.  d'Italie (prov.  d'Alexandrie),  sur  la 
Scrivia;  14.320  h.  (Tortouois).    Soieries,  chapellerie. 

tortorage  n.  m.  ou  tortore  n.f.  Arg.  Nour- 
riture, aliment. 

tortorer  [ré]  v.  a-  Arg.  Manger. 

TortOSa  ou  Tortose,  v  d'Espagne  (Catalo 
gne),  sur  l'Ebre  ;  2i.S00  h.  Porcelaine,  savonnerie, 
vins.  Prise  par  les  Français  er.  1G48  et  1811. 

tortriCldéS  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lépido- 
ptères, renfermant  tous  ceux  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment tondeuses  (tortrix)  ;  la  pyrale  de  la  vigne  est 
un  tortricidé. 

tortU,  6  adj.  (lat.  tortus).  Qui  se  dévie  de  sa  di- 
rection naturelle  ;  qui  n'est  pas  droit  :  nez,  arbre 
tortu.  Fam.  Bois  tortu,  la  vigne.  Fig.  Qui  manque 
de  justesse  -.raisonnement  tortu.  Adverbialem.  D'une 
manière  tortue  :  aller  tortu.  (Peu  us.)  Ant.  Droit. 

tortue  [tù]  n.  f .  (du  bas  lat.  tortuca  ;  de  tortus, 
tortu).  Terme  général  qui  désigne  tous  les  reptiles 
chéloniens  à  corps  court  renfermé  dans  une  cara- 
pace osseuse  :  les 
tortues  fournis- 
sent l'écaillé. 
Sorte  de  toit,  que 
les  soldats  ro- 
mains formaient 
en  élevant  et 
unissant  leurs 
boucliers  au-des- 
sus de  leurs  têtes 
pour  se  garantir 
des  projectiles  lancés  par  les  assiégés.  Petit  panier 
d'osier  à  couvercle  bombé,  dont  on  se  sert  pour  l'ex- 
pédition des  fraises, 
des  cerises,  etc. 
Fig.  A  pas  de 
tortue,  lentement. 
Allus.  hist.  La 
tortue  d'Eschyle. 
Un  oracle  ayant  pré- 
dit à  Eschyle  qu'il 
mourrait  écrasé,  il 
quitta  les  lieux  bâ- 
tis, etalla  vivre  aux 
champs  ;  mais  un 
aigle  luilaissachoir 
sur  le  crâne  une 
tortue  qu'il  avait 
enlevée,  et  le  tua. 
On  rappelle  quel- 
quefois cette  lé- 
gende pour  montrer 
qu'il  est  impossible 
d'échapper  à  son 
destin. 

—  Encvcl.  Zool. 
Les  tortues  ou  ché- 


Tortue  (Colonne  Ant onine). 


Ioniens  sont  caractérisées  par  leur  corps  court,  plus 
ou  moins  arrondi,  renfermé  dans  une  carapace  ou 
cuirasse  osseuse,  sous  laquelle  elles  peuvent  s'abri- 
ter lorsque  quelque  danger  les  menace.  Elles  n'ont 
pas  de  dents,  mais  leurs  mâchoires  sont  munies  d'un 
revêtement  corné,  qui  se  prolonge  en  une  sorte  de 
bec.  Les  unes  sont  terrestres,  les  autres  aquatiques  ; 
herbivores  ou  carnassières,  les  tortues  sont  des  rep- 
tiles lourds  et  lents  ;  leur  chair  est  comestible  et  leur 
carapace  constitue  l'écaillé,  si  recherchée  que  cer- 
taines espèces  ont  fait  l'objet  d'une  chasse  qui  les 
a  fait  disparaître  presque  complètement.  Les  tortues 
proprement  dites  (testudo),  type  de  la  famille  des 
testudinidés  sont  terrestres  ;  on  en  connaît  une  qua- 
rantaine d'espèces,  dont  certaines  atteignent  1  mètre 
de  longueur  et  300  kilogrammes  de  poids.  (V.  la 
planche  reptiles.) 

tortuer  [tu-é]  v.  a.  Rendre  tortu  :  tortuer  une 
épingle.  (Peu  us.) 

tortueusement  [ze-man]  adv.  D'une  manière 
tortueuse.  Par  des  moyens  détournés  ;  intriguer 
tortueusement. 

tortueux,  euse  [eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  tortuo- 
sus).  Qui  fait  plusieurs  tours  et  retours,  sinueux  : 
sentier  tortueux.  Fig.  Qui  manque  de  loyauté,  de 
franchise  :  conduite  tortueuse.  Qui  emploie  des 
moyens  détournés.  Ant.  Droit. 

tortUOSité  [zi-te]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tor- 
tueux. Fig.  Détour  astucieux.  (Peu  us.) 

torturant  [ran],  e  adj.  Qui  torture  :  remords 
torturants. 

■  torture  n.  f,  (lat.  tortura).  Supplice,  tourment 
que  l'on  fait  subir  à  quelqu'un  :  les  tortures  des  pre- 
miers chrétiens.  Tourments  que,  dans  certains  cas, 
on  faisait  subir  autrefois  à  un  accusé  pour  lui  arra- 
cher des  aveux.  (V.  question.)  Instrument  de  torture, 
instrument  qui  servait  à  donner  la  torture.  Fin. 
Grand  tourment  de  l'esprit.  Se  mettre  l'esprit  à  la 
torture,  travailler  avec  une  grande  contention  d'es- 
prit. Mettre  quelqu'un  à  la  torture,  lui  causer  un 
embarras  pénible  ou  une  vive  impatience.  Interpré- 
tation violente  d'un  texte  :  donner  la  torture  à  un 
passage. 

torturer  [ré]  v.  a.  (de  torture).  Faire  subir  la 
torture  à  :  torturer  un  accusé.  Fig.  Tourmenter  :  la 
jalousie  torture  l'homme.  Dénaturer  violemment  le 
sens  de  :  dénaturer  un  texte. 

tortureur,  euse  [eu-ze]  n.  et  adj.  Personne 
qui  torture.  (Peu  us.) 

torula  n.  f.  Bot.  Nom  donné  aux  chaînes  for- 
mées par  le  bourgeonnement  des  cellules  des  le- 
vures. 

torule  n.  m.  Champignon  noirâtre  qui  pousse 
sur  les  écorces  et  les  feuilles. 

toruleux,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  to- 
rulus,  bourrelet).  Bot.  Se  dit  des  organes  oblongs 
qui  présentent  de  distance  en  distance  des  sortes  de 
bourrelets. 
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torus  [ruse]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  matelas).  Bot. 
Syn.  peu  usité  de  réceptacle. 

torve  adj.  (lat.  torvu*.  qui  regarde  de  travers). 
Se  dit  des  yeux,  des  regards  qui  sont  de  travers, 
farouches  et  menaçants. 

tory  n.  m.  et  adj.  En  Angleterre,  partisan  de 
l'autorité.  PI.  des  fortes.  V.  wmo. 

Tory  (Geoffroy),  typographe,  graveur  et  littéra- 
teur français,  né  à  Bourges  vers  1480,  m.  à  Paris 
vers  1S33.  11  s'attacha  à  réformer  l'art  typographique 
et  la  langue  française,  puis  s'adonna  à  la  gravure 
de  charmantes  vignettes,  destinées  à  ses  ouvrages; 
auteur  d'un  curieux  livre,  le  Champfleury ,  traite  de 
calligraphie  ou  de  typographie. 

torysme  ou  torisme  [ris-me]  n.  m.  Opinion, 
parti  des  torys.  (V.  wmo.) 

toryste  ou  toriste  [rts-(e]  n.  Partisan  des 
torys. 

Tosca  (la),  drame  en  cinq  actes,  de  V.  Sardou 
(1881);  œuvre  sombre,  fort  habilement  agencée, 
dont  la  scène  se  passe  a  Rome  en  1800.  Le  peintre 
Mario  Cavaradossi  a  caché  un  proscrit.  Le  préfet 
de  police  Scarpia  le  fait  mettre  à  la  torture  jusqu'à 
re  que  la  maîtresse  du  peintre,  la  cantatrice  la 
Tosca,  ait  révélé  la  cachette  du  fugitif,  qui,  d'ail- 
leurs, se  tue  avant  d'être  pris.  Scarpia  promet  à  la 
Tosca  que  les  armes  avec  lesquelles  on  fusillera 
Mario  seront  seulement  chargées  à  blanc,  si  elle 
consent  à  se  donner  à  lui.  Elle  feint  d'accepter,  et, 
une  fois  en  possession  du  sauf-conduit  qui  lui  per- 
mettra de  fuir  avec  Mario,  elle  poignarde  Scarpia. 
Mario  tombe  sous  les  balles  des  exécuteurs  et,  folle 
de  désespoir,  la  Tosca  se  jette  dans  le  Tibre.  —  De 
ce  drame,  Giacosa  et  Ilica  ont  tiré  un  livret  d'opéra 
en  trois  actes,  musique  de  Giacomo  Puccini  [1903  . 

toscan  [tos-lian],  6  adj.  et  n.  (ital.  toscano,.  De 
la  Toscane.  Ordre  toscan,  le  plus  simple  des  cinq 
ordres  d'architecture,  chez  les  Romains  :  l'ordre 
toscan  n'est  qu'une  déformation  du  dorique.  Archi- 
tecture toscane,  genre  d'architecture  caractérisé  par 
des  arcades  à  plein  cintre  et  des  bossages.  Y.  la 
planche  ordres  et  colonne.)  N.  m.  Archit.  Ordre 
toscan.  Ling.  Dialecte  italien  parlé  en  Toscane. 

—  Encïcl.  L'ordre  toscan  n'est  qu'une  imitation 
abâtardie  du  dorique  grec;  on  le  regarde  comme 
originaire  de  l'ancienne  Etrurie,  et  les  édifices 
construits  d'après  les  règles  de  cet  ordre  ont  été 
ruinés  par  le  temps.  Les  architectes  modernes 
ont  quelquefois  fait  usage  de  l'ordre  toscan,  mais 
avec  des  modifications;  ils  y  ont  ajouté  différentes 
sortes  de  bossages,  des  vermiculations,  des  congé- 
lations, etc.  C'est  le  toscan  rustique  (palais  du 
Luxembourg,  à  Paris). 

Toscane,  anc.  Etrurie,  puis  Etat  souverain  de 
l'Italie  centrale,  au  S.-E.  de  l'Apennin.  Capit.  Flo- 
rence. L'histoire  de  la  Toscane  fut,  dans  les  temps 
modernes,  des  plus  mouvementées.  Dominée  par  les 
ducs  lombards,  puis  partagée  en  puissantes  com- 
munes (Pise,  Florence,  etc.),  divisée  entre  guelfes 
et  gibelins,  elle  connut,  au  XVe  siècle,  une  civilisa- 
tion raffinée,  sous  le  gouvernement  des  Médicis. 
Après  l'extinction  de  cette  famille,  la  Toscane  de- 
vint l'apanage  de  la  seconde  maison  de  Lorraine. 
Elle  fut  conquise  par  les  armées  françaises  de  la 
Révolution,  constitua  l'éphémère  royaume  d'Etru- 
rie,  et  fit  enfin  retour  aux  Bourbons  en  1815,  avant 
d'être  annexée  à  l'Italie  en  1860.  (Hab.  Toscans.) 

TOSCanelli  (Paul  del  Poszo),  dit  Paul  le 
Physicien,  physicien  et  astronome  italien,  né  etmj 
à  Florence  (1397-1482);  il  paraît  avoir  imaginé  la 
disposition  des  gnomons  modernes. 

toske  n.  m.  et  adj.  Ensemble  des  dialectes  alba- 
nais du  Sud. 

tOSSafiSteS  [lo-sa-fis-te]  n.  m.  pi.  (de  l'hébr.  tos- 
safoth,  complément).  Glossateurs,  disciples  du  rab- 
bin Rasehi,  qui  travaillent  à  éclaircir  les  points  obs- 
curs du  Talmud. 

tOSSO  [to-so]  n.  m.  Breuvage  japonais,  à  base  de 
cannelle. 

tOSt  ou  tOSte  [tos-te]  n.  m.  Autre  forme  du 
mot  toast. 

tOSte  [tos-te]  n.  f.  (orig.  germ.).  Mar.  Banc  de 
nage  d'une  embarcation. 

tOSter  v.  n.  V.  toaster. 

ToSti  (le  P.  Luigi),  historien  italien,  né  à  Na- 
ples,  m.  à  l'abbaye  du  Mont-Cassin  (1811-1897), 
auteur  d'excellents  ouvrages  :  Histoire  de  l'abbaye 
du  Mont-Cassin,  Histoire  de  Boniface  VIII,  etc. 

tôt  [tô]  adv.  Au  bout  de  peu  de  temps  :  se  cou- 
cher tôt.  Promptement,  vite.  Tôt  ou  tard,  un  jour 
rapproché  ou  non.  Plus  tôt  que  plus  tard,  plutôt  tôt 
que  tard.  Ant.  Tard. 

total,  e,  aux  adj.  (lat.  totalis).  Complet,  en- 
tier :  ruine  totale.  N.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
parties  formant  un  tout.  Somme  obtenue  par  l'addi- 
tion. .4 h  total  loc.  adv.  Tout  considéré. 

totalement  [man]  adv.  Entièrement,  tout  à 
fait  :  Hre  totalement  ruiné. 

totalisateur,  trice  [za]  adj.  Qui  totalise, 
qui  donne  le  to- 
tal d'une  série 
d'opérations.  N. 
m.  Appareil  qui 
sert  à  totaliser 
mécaniquement 
plusieurs  nom- 
bres. 

totalisa- 
tion [za-si-on]  J 
n.  f.  Action   de  tJ! 
faire  un  total.      — ï 

totaliser     'fp1' 

[zé]    V.  a     CalCU-  Totali.aleur. 

1er  le  total  de  : 

totaliser   ses  dépenses.    Réaliser   totalement. 

totaliseur  [zeur]  n.m.  Syn.  de  totalisateur. 

totalité  n.  f.  (de  total).  Le  total,  le  tout  :  la 
presque  totalité  des  hommes.  En  totalité,  totalement, 
complètement. 

totem  [tém']  n.  m.  Animal  considéré,  dans  cer- 
taines tribus  sauvages,  particulièrement  dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  comme  l'ancêtre  de  la  race  et  honoré 
à  ce  titre. 

—  Encycl.  L'idée  de  totem  est  intimement  liée  à 
celle  de  génération  ;  le  totem  est  considéré  comme 
l'ancêtre  commun  des  animaux  actuellement  vivants 
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de  la  même  espèce  et  des  hommes  du  clan.  Il  se 
distingue  du  fétiche  en  ce  qu'il  ne  comporte  ai 
cun  pouvoir  magique,  et  des  divinités  ordinaires  en 
ce  qu'il  ne  représente  aucune  force  de  la  nature. 
On  a  pu  considérer  comme  d'origine  totémique  le 
culte  des  animaux  en  Egypte,  où  chaque  tribu  sem- 
ble avoir  eu  sou  totem  spécial  (crocodile,  serpent, 
taureau,  etc.). 

totémique  adj.  Qui  concerne  le  totem,  le  to- 
•misme. 

totémisme  [»Hs-me]n.  m. Croyanceauz totems. 

totémiste  [mis-té]  adj.  et  n.  Qui  pratique  le 
totémisme. 

totémistique  [mis-ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
totémisme. 

TÔteS,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  air.  et  à 
28  kil.  de  Dieppe;  750  h.  —  Le  cant.  a  2G  connu,  et 
10.120  h. 

tôt-fait  [tô-fé]  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie  souf- 
lée,  qui  se  fait  très  rapidement.  PI.  des  tôt-faits, 

Totila,  roi  des  Ostrogoths  d'Italie  de  541  à  552. 
Brave  et  habile,  il  rendit  quelque  force  à  la  monar- 
chie ostrogothique,  mais  fut  défait  et  tué  par  Narsès. 

toton  n.  m.  (du  lat.  totum,  tout,  mot  marqué 
sur  une  des  faces 
des  anciens  totons). 
Sorte  de  toupie 
marquée  de  diffé- 
rentes lettres  ou 
signes  sur  ses  six 
faces  latérales  et 
tournant  sur  un 
pivot.  Nom  donné 
à  toutes  les  petites 
toupies  qu'on  fait  tourner  avec  le  pouce  et  l'index. 
Fig.  Faire  tourner  quelqu'un  comme  un  toton,  le 
faire  aller  et  venir,  agir  a  sa  volonté. 

Tott  (François,  baron  de),  diplomate  et  général 
français,  né  à  Chamigny,  près  La  Ferté-sous-Jouarre, 
m.  en  Hongrie  (1733-1793).  Fils  d'un  gentilhomme 
hongrois  réfugié  en  France,  il  entra  au  service  du 
sultan,  réorganisa  l'armée  et  la  marine  ottomane  et 
par  ses  mesures  de  défense,  obligea  les  Russes  à 
renoncer  à  l'attaque  des  Dardanelles. 

totus  in  illis,  mots  lat.  signif.  :  Tout  entier  à 
ces  choses.  Fin  d'un  vers  d'Horace  [Satires,  I,  9,  2)  : 

Neseio  quid  méditons  nwjarum,  totus  in  illis, 
c'est-à-dire  Songeant  à  je  ne  sais  quel/es  bagatelles  qui 
absorbaient  toute  ma  pensée. 

tOUage  n.  m.  Action  de 
touer.  Prix  payé  par  un  ba- 
teau toué. 

—  Encycl.  Le  touage  est 
un  système  de  traction  ap- 
plicable à  la  navigation  des 
cours  d'eau.  Il  comporte  une 
chaine   reposant    librement 

sur  le  fond  du  chenal  que  parcourent  les  bateaux, 
et  cette  chaine  est  fixée  à  chacune  de  ses  extré- 
mités. Les  bateaux  sont  halés  par  un  bateau  spé- 
cial, nommé  toueur,  muni  d'un  appareil  disposé 
pour  saisir  la  chaîne  au  passage  et  exercer  sur  elle 
une  traction  qui  le  fait  avancer.  Cet  appareil  laisse 
retomber  la  chaine  dans  l'eau  à  l'arrière,  à  mesure 
que  le  bateau  avance. 

touaille  [«,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  germ.  tivahan, 
laver).  Essuie-mains  suspendu  à  un  rouleau  et  sans 
discontinuité  dans  sa  longueur.  (Vx.)  Pièce  de  toile 
blanche  qui  servait  autrefois  de  nappe  pour  la  com- 
munion. (Vx.) 

tOUaillon[7oua,Mmll.]n.m.Petitelouaille.(Vx.) 

TouamOtOU  ou  PomotOU,  archipel  de  la 
Polynésie,  à  l'E.  de  Taiti,  appelé  aussi  Clés  Basses; 
possessions  françaises  ;  7.300  h.  Cocotiers. 

tOUanse  n.  f .  Tissu  de  soie  brochée, d'origine  chi- 
noise, enusageauxvne  et  auxvm'  siècle.  Syn.TOUANTE. 

Touareg,  peuple  nomade,  de  race  berbère, 
habitant  le  Sahara,  entre  les  Maures  à  l'O.   et  les 


—  801  — 

et  faible,  et  qui  vivent  dans  les  forêts  de  l'Amé- 
rique tropicale.  (En  général,  on  désigne  sous  ce  nom 
tous  les  oiseaux  de  la  famille  des  ramphastidés.) 

toucailg  [lan]  n.  m.  Bateau  de  pêche  du  dé- 
troit de  Malacca,  ressemblant  aux  chasse-marée. 

touchable  adj.  Qu'on  peut  toucher  :  effet  tou- 
ehable. 

touchant  'clian]  prép.  Concernant,  au  sujet 
de  :  touillant  vos  intérêts. 

touchant  [ckan],  e  adj.  Qui  touche,  émeut  le 
coeur:  discours  touchant.  N.  m.  Ce  qui  est  propre  à 
toucher  :  le  touchant  île  l'histoire. 

ToUChard-LafoSSe  (G),  littérateur  et 
journaliste  français,  né  à  La  Châtre,  mort  à  Paris 
(1780-1847),  auteur  de  compilations  anecdotiques  : 
Chroniques  île  l'Œil-de-Bœuf,  Chroniques  de  l'Opéra, 
les  Réverbères,  etc.,  où  dominent  les  histoires  scan- 
daleuses. 

touchau  ou  touchaud  ou   toucheau 

[chô]  n.  m.  Etoile  d'or  ou  d'argent,  dont  chaque 
branche  est  à  un  titre  déterminé,  et  qui  sert  aux 
essais  des  métaux  précieux.  V.  essai. 

touche  n.  f.  (subst.  verb.  de  toucher).  Action 
de  toucher.  Essai  de  l'or  au  moyen  d'une  pierre 
particulière.  Pierre  île  touche,  variété  de  jaspe  noir 
que  l'on  emploie  pour  distinguer  l'or  du  cuivre.  Fia. 
Moyen  d'épreuve  :  l'adversité  est  la  pierre  de  touche 
de  l'amitié.  Pop.  Tournure,  allure  :  avoir  une  drôle 
de  touche.  Peint-  Manière  dont  la  couleur  est  appli- 
quée sur  la  toile  :  touche  hardie,  fine,  légère.  Par  ext. 
Style  d'un  écrivain-  Gaule  dont  on  se  sert  pour  faire 
avancer  les  bœufs.  Troupeau  de  bœufs  gras,  que  l'on 
mène  au  marché.  Au  billard,  action  de  toucher,  avec 
sa  bille,  la  bille  sur  laquelle  on  vise  directement. 
Manque  de  touche,  action  de  ne  toucher  aucune  des 
deux  billes;  fig.,  échec  faute  d'habileté.  Petite  ba- 
guette crochue  en  ivoire  pour  lever  les  jonchets. 
Electr.  Opération  consistant  à  aimanter  une  tige  ou 
une  barre  de  fer  doux  en  la  frottant  dans  le  sens 
de  sa  longueur  contre  un  aimant  puissant.  Mus. 
Chacune  des  petites  pièces  d'ébène  ou  d'ivoire  qui 
composent  le  clavier  d'un  orgue,  d'un  piano.  Feuil- 
let d'ébène  collé  le  long  du  manche  d'un  violon  à 
l'endroit  que  touchent  les  cordes  sous  la  pression 
du  doigt;  au  fig.,  coté  sensible  de  l'âme,  impression- 
nabilité.  Pfich.  Manière  spéciale  dont  chacun  des 
poissons  mord  à  l'esche  (on  dit  aussi  toucher  n.m.). 

tOUChe-à-tOUt  [tou-cha-tou]  n.  et  adj.  invar. 


Touareg. 

Tibbous  à  l'E.  [Touareg  est  le  pluriel  de  Targui.) 
Les  Touareg  se  partagent  en  un  certain  nombre  de 
confédérations,  dont  les  principales  sont  les  Azgher, 
les  Ahaggar  et  les  Aouellimiden.  Ce  sont  des  pil- 
lards dont  les  coups  de  main  rendent  peu  sûre 
la  traversée  du  Sahara. 

Touât,  grouped' oa- 
sis du  Sahara  central, 
au  S.-O.  de  Laghouat, 
arrosé  par  l'oued  Saou- 
ra;  v.  pr.  Insalah.  Occu- 
pé par  la  France  depuis 
1901 .  Riches  palmeraies. 

Toubouaï,  crou- 
pe le  plus  méridional 
des  iles  de  la  Société 
(Taiti,;  2.000  h,  A  la 
France.  Coton,  manioc, 
canne  à  sucre. 

toucan   n.  m.  (m. 
des   indigènes    du   Brésil).   Genre   d'oiseaux   grim- 
peurs, caractérisés  par  un  bec  énorme,  mais  léger 


Toucan. 


Touage  :  A,  chaîne  de  louage  :  13.  remorqueur  et  toueur. 

Fam.  Personne  qui  touche  à  tout.  Personne  qui  se 
mêle  de  tout. 

touchement  [man]  n.  m.  Action  de  toucher 
de  l'argent. 

toucher  [ché]  v.  a.  (germ.  tuhhan).  Mettre  une 
partie  de  son  corps  ou  un  objet  que  l'on  tient  ou  qu'on 
lance,  au  contact  de  :  toucher  un  objet  du  doigt. 
Recevoir  :  toucher  de  l'argent.  User  de  :  jurer  de  ne 
plus  toucher  une  bouteille.  Se  servir  de  la  touche 
pour  faire  avancer  un  animal  :  toucher  les  bœufs. 
Jouer,  en  parlant  d'un  instrument  :  toucher  l'orgue, 
la  guitare.  Traiter,  exécuter  :  ce  peintre  touche 
supérieurement  des  sujets  très  divers.  Dire  :  je  lui  en 
toucherai  un  mot.  Effleurer  :  se  borner  à  toucher 
les  faits  principaux.  Etre  au  contact  de  :  son  pied 
touchait  la  terre.  Atteindre  à  l'escrime  :  toucher  son 
adversaire.  Fig.  Avoir  rapport,  regarder  :  cela  ne  me 
touche  en  rien.  Intéresser,  émouvoir  :  son  sort  me 
touche.  Recevoir,  percevoir  :  toucher  ses  appointe- 
ments. Cautériser  :  toucher  un  ulcère.  Essayer  avec 
la  pierre  de  touche,  en  parlant  de  l'or  et  de  l'argent. 
Toucher  de  la  main,  des  mains,  atteindre.  Toucher 
la  main  à  quelqu'un,  mettre  sa  main  dans  celle  de 
quelqu'un  en  signe  d'amitié,  d'accord.  Touchez  là, 
touchez-moi  dans  la  main.  Toucher  au  doigt,  toucher 
du  doigt,  voir  ou  comprendre  clairement.  2  oucher  au 
but,  arriver  au  résultat  auquel  on  aspirait.  Toucher 
une  corde,  traiter  un  sujet  de  conversation.  Toucher 
au  vif,  atteindre  en  un  endroit  sensible.  Toucher  de 
près,  être  proche  parent.  Toucher  juste,  dire  exacte- 
ment ce  qui  est  vrai.  Ne  pas  toucher  terre,  danser 
ou  courir  avec  une  grande  agilité.  V.  n.  Toucher  à, 
manier,  porter  la  main  sur.  Atteindre  :  toucher  à 
xtne  chose,  au  plafond.  S'attaquer  à,  se  mêler  dans  : 
toucher  aux  convictions  de  quelqu'un.  S'emparer  :  ne 
touchez  jamais  à  un  dépôt.  Modifier  :  toucher  aux 
lois.  Etre  contigu  à  :  maison  gui  touche  au  rempart; 
plaine  qui  touche  d  la  mer.  Etre  sur  le  point  d'at- 
teindre :  toucher  au  port,  à  sa  fin.  Absol.  Aborder  : 
le  vaisseau  a  touché.  Toucher  de,  jouer  de  certains 
instruments  :  toucher  du  piano.  Fig.  N'avoir  pas 
l'air  d'y  toucher,  n'avoir  pas  l'air  de  s'intéresser  à 
une  chose,  de  se  proposer  un  but.  Toucher  au  port, 
être  tout  près  d'y  arriver;  ftg.,  être  tout  près  d'être 
sauvé,  de  réussir.  Allus.  hist.  :  Ne  touchez  pas  à  la 
reine,  allusion  à  une  loi  de  l'étiquette,  à  la  cour  d'Es- 
pagne: tout  homme  qui,  par  une  cause  quelconque, 
touchait  le  pied  de  la  reine,  était  condamné  à  mort 
et  immédiatement  exécuté.  V.  hache. 

tOUCher  [ché]  n.  m.  (du  précéd.).  Celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  connaît,  par  le  contact  de  cer- 
tains organes,  la  forme  et  l'état  extérieur  des  corps  : 
le  toucher  s'exerce  surtout  par  les  doigts  de  la  main. 
Manière  de  jouer  de  certains  instruments  :  toucher 
brillant,  délicat.  Pèch.  Syn.  de  touche. 

TOUChes  (Les),  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  33  kil.  de  Châteaubriant  ;  1.890  h. 

TOUChet  [chè]  (Marie),  dame  de  Bei.levii.i.e, 
fille  d'un  magistrat  d'Orléans,  née  à  Orléans,  m.  à 
Paris  (1549-1638],  favorite  de  Charles  IX,  dont  elle 
eut  deux  enfants;  l'un  mourut  en  bas  âge,  l'autre 
fut  Charles,  duc  d'Angouléme,  qui  fit  souche  prin- 
ciére.  En  1758,  elle  épousa  d'Entragues  et  en  eut 
deux  filles,  dont  l'une,  la  marquise  deVerneuil,  de- 
vint la  maîtresse  de  Henri  IV.  Marie  Touchet  était 
d'une  beauté  remarquable  et  d'une  grande  douceur. 

tOUChette  [chè-te]  n.  f.  (de  toucher).  Chacune 
des  petites  barres  d'ivoire  incrustée  dans  le  manche 
de  la  guitare,  et  qui  permet  de  donner  les  tons  et 
les  demi-tons. 


TOU 

tOUCheur  n.  m.  (de  toucher).  Conducteur  de 
bestiaux.  Escr.  Personne  qui  en  touche  une  autre 
en  faisant  des  armes.  Celui  qui  prétend  guérir  un 
mal  par  attouchement.  Impr.  Rouleau  encreur. 

ToUCOUleurs  [leur],  nom  donné  au  Sénégal, 
aux  métis  de  Foulbé  et  de  nègres  ou  de  Maures, 
D'une  intelligence  vive,  ils  sont  agriculteurs  et  com- 
merçants. Ils  avaient  fondé,  au  temps  d'Hadj-el- 
Omar,  un  grand  empire  sur  tout  le  Soudan  occi- 
dental. 

Toucy,  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  et  à  2',  kil. 
d'Auxerre,  surl'Ouanne;  3.250  h.  (Toucyquois).  Çh. 
de  f.  P.-L.-M.  Patrie  de  Pierre  Larousse.  —  De 
canton  a  12  comm.  et  10.700  h. 

ToudOUZe  (Gustave),  journaliste  et  roman- 
cier français,  né  à  Paris  en  1847,  auteur  de  Ma- 
dame Lamballe,  le  Miroir  tragique,  etc.  —  Son 
frère,  Edouard  Toudouze,  peintre,  né  et  m.  à  Paris 
(1848-1907),  se  consacra  à  la  peinture  d'histoire, 
puis  à  la  peinture  de  genre,  enfin  à  la  composition 
décorative  (la  Femme  de  Loth  changée  en  statue  de 
sel,  Prédication  de  Savonarole,  etc.). 

toue  [toû]  n.  f.  (de  touer).  Action  de  touer.  Ba- 
teau plat,  qui  sert  de  bac  sur  certaines  rivières. 
Petite  embar- 
cation à  fond 
plat  servant 
au  va-et-vient 
entre  un  na- 
vire et  la  côte. 
Ancre  de  toue, 
ancre  qui  re- 
tient la  chaîne 
avec  laquelle 
on  toue. 

t  o  u  é  e 

[tou-é]  n.  f.  (de 

touer).    Slar.  ~ 

»  ,  Toue. 

Longueur  de 

chaine    filée   en    mouillant   l'ancre.   Longueur   des 

remorques.  Action  de  touer.  Câble  de  120  brasses. 

touer  [tou-é]  v.  a.  (orig.  scand.).  Faire  avancer 
un  navire,  un  bateau,  en  tirant  une  corde  à  force  de 
bras  ou  à  l'aide  d'un  cabestan.  Remorquer  un  ba- 
teau à  l'aide  d'une  chaîne  mouillée  au  fond  de  l'eau. 

toueur,  euse  [eu-ze]  adj.  Qui  toue.  Bateau 
toueur,  celui  qui  sert  à  touer  les  navires.  N.  m. 
Individu  qui  toue;  bateau  toueur. 

tOUeUX  [eu]  n.  m-  Mar.  Ancre  de  touée. 

toufan  n.  m.  Sorte  de  bourrasque  très  violente 
mais  très  circonscrite,  sur  les  côtes  de  l'Arabie. 

touffe  [tou-fe]  n.  f.  (orig.  germ.).  Assemblage 
de  choses  de  même  nature,  minces,  légères,  rap- 
prochées et  formant  une  sorte  de  bouquet  :  une 
touffe  d'herbe.  Econ.  rur.  Maladie  dangereuse  des 
vers  à  soie,  qui  est  causée  par  une  chaleur  trop  forte 
ou  trop  soudaine. 

touffer  [tou-fé]  v.  a.  Agric.  Faire  croître  par 
touffe.  V.  n.  Prendre  la  forme  d'une  touffe. 

touffeur  [tou-feur]  n.  f.  (rad.  étouffer).  Exha- 
laison qui  saisit  en  entrant  dans  un  lieu  très  chaud. 

Toufflers,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  16  kil.  de 
Lille;  1.980  h. 

tOUffu  [tou-fu],  e  adj.  (de  touffe).  Epais,  formé 
d'un  grand  nombre  d'objets  :  cheveux  touffus.  Garni 
de  touffes  d'arbres  :  collines  touffues.  Fig.  Encombré 
de  trop  de  détails  :  roman  touffu. 

tOUg  n.  m.  V.  thoug. 

Touggourt    [gourf]  ou   Tuggurt,   oasis 

d'Algérie,  dans  le  Sahara  oriental  (dép.  de  Constan- 
tine),  ch.-l.  de  cercle  et  d'une  commune  indigène; 
77.500  h.  (Touggouitins). 

touillage  [tou,  Il  mil.]  n.  m.  Action  de  touiller 
la  soude  brute  afin  de  la  purifier.  Action  de  brasser 
les  fécules  à  la  touille,  pour  les  blanchir. 

touille  [tou,  Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  touiller).  Sorte 
de  pelle  creuse  à  l'aide  de  laquelle  on  opère  le 
touillage  des  fécules. 

touille-bœuf  n.  m.  Pèch.  Nom  que  les  pê- 
cheurs des  côtes  de  Vendée  donnent  à  une  variété 
de  squales. 

touiller  [tou,  Il  mil.,  é]  v.  a.  (du  lat.  tudicu- 
lare,  de  tudicula,  spatule).  Mêler,  agiter,  remuer. 

touilloir  [Il  mil.]  n.  m.  Spatule  à  touiller  la 
poudre. 

touin  n.  m.  Pèch.  Nom  vulgaire  ancien  d'un 
poisson  des  côtes  de  France,  le  cycloptère  tomps. 

toujours  [jour]  adv.  (de  tout,  et  jour).  Sans 
cesse,  sans  fin  :  on  n'est  pas  toujours  heureux. 
Encore  à  présent  :  malgré  ses  erreurs  passées,  je 
l'aime  toujours.  En  tout  état  de  cause  :  il  en  restera 
toujours  quelque  chose.  Néanmoins,  du  moins  :  si  je 
n'ai  pas  réussi,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir.  Pour 
toujours,  à  toujours,  d'une  façon  définitive.  Ant. 
Jamais. 

TOUl,  ch.-l.  d'arr.  (Meurthe-et-Moselle),  sur  la 
Moselle.  Ch.  de  fer  E.  ;  à  25  kil. 
O.  de  Nancy;  13-tiCO  h.  (Toulois). 
Broderies,  chapellerie,  faïence. 
Camp  retranché  Patrie  de  Gou- 
vion-Saint-Cyr,  de  l'amiral  de  Ri- 
gny.  Toul  fut  autrefois  l'un  des 
Trois  évechés  indépendants  des 
ducs  de  Lorraine.  En  1552,  Henri 
II  l'occupa  grâce  au  duc  de  Guise, 
et  le  traité  de  Westphalie(1048)  en 
confirma  la  possession  à  la 
France.  —  L'arr.  a  5  cant., 
119  comm.,  67.050  h.  Le  cant. 
Nord    a    19    comm.    et  23.660   h.; 

19  comm.  et  17.650  h. 

Toula,  v.  de  la  Russie  d'Europe,  eh.-l.  de  gou- 
vernement, sur  l'Oiipa;  115.000  h.  Célèbre  manufac- 
ture d'armes.  —  Le  gouv.  a  1.420.000  h. 

TOUlaud  [16],  comm.   de   l'Ardèche,  arr.  et  à 

20  kil.  de  Tournon  ;  1.3G0  h. 

tOUlette  [lè-té]  n.  f.  Poulie  ou  bobine  du  mé- 
tier à  faire  du  filet  pour  la  pêche- 

tOUline  n.  f.  (angl.  towlinc).  Ensemble  des  cor- 
dages servant  à  la  manœuvre  des  bateaux  de  petit 
tonnage. 

Touiller  [lou-li-é]  ( Charles -Bonaventure- 
Marie),  jurisconsulte  français,  né  à  Dol,  m.  à  Ren- 
nes (1752-1835)  ;  auteur  d'un  célèbre  Traité  de  droit 
civil,  continué  par  Duvergier. 


Armes  de  Toul. 
le    cant.   Sud   a 


TOU 


es  do  Toulon. 


Armes  de  Toulouse. 


Toulon,  ch.-l.  d'arr.  (Var).  sur  la  Méditer- 
ranée ;  oh.  de  f.  l'.-L.-M.  ;  à  01  kil.  s.-O.  de  Dragui- 
gnan;  103.330  h.  (Toulonnais).  Ch.-l.  du  G«  arr. 
maritime ,  arsenal  maritime  de 
i  dre.  Vins,  blés,  fruit, 
savon.  En  1193,  les  royalistes  li- 
vrèrent ce  port,  ses  arsenaux  et 
ses  navires  aux  Anglais;  mais 
l'armée  de  la  .Convention,  grâce 
à  Bonaparte,  reprit  cette  place  de 
guerre  la  même  année.  —  L'arr. 
ail  cant.,  32  comm.,  107.200  h.  Le 
1"  cant.  a  t  comm.  et  33.290  h.  ; 
le  2»  cant.,  1  comm.  et  27.570  h.; 
le  3«  cant.,  1  comm.  et  40.V90  h.  ; 
le  4«  cant.,  li  comm.  et  10.300  h. 

TOUlongeon  [jon]  (  Emmanuel  -  François  , 
comte  de),  général,  historien  et  homme  politique 
français,  ne  à  Champlitte (Haute-Saône),  m.  à  Paris 
1748-1812).  On  lui  doit  une  Histoire  île  Fiance  depuis 
la  résolution  de  il 89. 

Toulon-sur-Arroux  [rou],   ch.-l.   de  c. 

(SaÔnc-ct-Loire),  arr.  et  à  3*  kil.  de  Charolles; 
2.060  h.  Ch.  de  f.  départemental.  —  Le  cant.  a  8 
comm.  et  12.080  h. 

TOUlOUgeS,  comm.  des  Pyrénées-Orientales, 
arr.  et  à  6  kil.  de  Perpignan  ;  1 .310  h. 

tOUlOUpe  n.  f.  (m.  russe).  Peau  d'agneau  pré- 
parée en  Tartarie  pour  l'exportation.  Tunique  en 
peau  de  mouton,  dont  la  laine  est  en  dedans,  et  qui 
constitue  le  vêtement  d'hiver  du  moujik  russe. 

Toulouse,  ancienne  capit.  du  Languedoc, 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Garonne,  sur  la  Garonne; 
ch.  de  f.  M.  et  Or].,  à  713  kil.  S. -S.-O.  de  Paris, 
149.000  h.  (Toulousains).  Arche- 
vêché, cour  d'appel  ;  académie, 
université;  école  vétérinaire.  Aca- 
démie des  Jeux  floraux;  arsenal. 
Céréales,  farines,  pâtes  alimen- 
taires, laine,  bestiaux,  etc.  Patrie 
de  Pibrac,  Cujas,  Baour-Lor- 
mian,  Palaprat,  Legendre,  Es- 
quirol,  de  Villêle,  Falguiere,  Mer- 
cié,  etc.  Toulouse  fut  une  des 
villes  principales  des  'W'isigoths; 
elle  fui  impliquée  dans  les  vicis- 
situdes de  la  guerre  des  albigeois 
(xii"  s.),  et  Simon  de  Xlontfort  fut  tué  en  faisant  le 
siège  de  la  ville  (1218).  En  1632,  Richelieu  y  fit  déca- 
piter le  duc  de  Montmorency.  Le  10  avril  1814,  bataille 
indécise  entre  Soult  et  Wellington.  —  L'arr.  a 
12  cant.,  131  comm.,  217.000  h.  Le  cant.  Centre  a 
9  comm.  et  49.570  h.  ;  le  cant.  Nord,  8  comm.  et 
48.820  h.;  le  cant.  Ouest.  9  comm.  et  27.870  h.; 
le  cant.  Sud,  11  comm.  et  41.600  h. 

Toulouse  (  Louis-Alexandre  r>E  Bourdon, 
comte  de),  fils  légitimé  de  Louis  XIV  et  de  M""  de 
Montespan,  né  à  Versailles,  m.  à  Rambouillet  (1678- 
1737).  Amiral  de  France,  il  se  distingua  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne. 

ToUlX-Saillte-CroiX,  comm.  de  la  Creuse, 
arr.  et  à  9  kil.  de  Boussac;  1.220  h. 

toundra  [toun']  n.  f.  Nom  donné  aux  prairies 
arctiques  qui  se  développent  sur  les  côtes  basses  de 
la  Russie,  de  la  Sibérie,  de  l'Amérique  du  Nord  :  la 
végétation  des  toundras  ne  comprend  guère  que  des 
mousses. 

TounenS  (et  non  Tonneins,  Antoine  de),  aven- 
turier français,  né  à  à  Chourgnac  (Dordogue),  m.  à 
Tourtoirac  (1820-1878).  Avoué  à  Périgueux,  il  se 
rendit  en  Araucanie  et  se  fit  proclamer  roi  des 
Araucans  et  des  Patagons  sous  le  nom  d'Orélie- 
Antoine  1er  (1861).  Emprisonné  par  les  Chiliens,  il 
fut  mis  en  liberté  grâce  à  l'intervention  de  la  France 
et  tenta  vainement  de  reconquérir  sa  couronne. 

ToungOUSes,  peuple  de  la  Sibérie,  entre  la 
mer  d'Okhotsk,  l'Iénisséi  et  les  monts  Iablonoi.  De 
petite  taille,  à  peau  jaune,  de  race  nettement  mon- 
golique,  les  Toungouses  sont  bons  cavaliers,  bons 
tireurs,  pêcheurs  sur  le  littoral,  chasseurs  dans  la 
région  des  forêts ,  éleveurs  dans  la  région  des 
steppes.  Leur  religion  est  le  chamanisme. 

TOUngOUSka,  nom  de  trois  rivières  de  la 
Sibérie  occidentale,  affl.  de  l'Iénisséi  :  la  Toungouska 
inférieure  (2.700  kil.),  la  Toungouska  moyenne 
(1.300  kil.)  et  la  Toungouska  supérieure  (2.848  kil.). 
Tous  trois  coulent  sous  un  climat  très  froid  et  dans 
des  régions  très  faiblement  habitées. 

toupe  n.  f.  Caboteur  malais  portant  deux  mâts 
et  un  foc  et  gréant  des  voiles  de  chasse-marée. 

toupet  [pi]  n.  m.  (du  vx  fr.  loup,  touffe  de 
cheveux;  d'orig.  germ.).  Petite  touffe  de  poils,  de 
crin  ou  de  cheveux.  Spécialem.  Touffe  de  cheveux 
relevés  au-dessus  du  front.  Touffe  de  crins  placée 
en  haut  du  front  du  cheval  et  faisant  partie  de  la 
crinière.  Faux  toupet,  petite  perruque  qui  ne  couvre 
que  lo  sommet  de  la  tête.  Fig.  et  pop.  Avoir  du 
toupet,  avoir  de  l'effronterie,  de  l'audace. 

toupie  [pi]  n.  f.  (peut-être  même  orig.  que 
toupet).  Jouet  en  forme  de  poire  avec  une  pointe  en 
fer,  qu'on  lance  à  l'aide 
d'une  ficelle  enroulée  ou 
au  moyen  d'un  ressort  : 
jouera  latoupie.  Toupie 
d'Allemagne,  sorte  de 
toupie  creuse  et  percée 
d'un  côté  qui  fait  du 
bruit  en  tournant.  Sorte 
de  tour  conique  servant 
à  tailler  des  moulures 
dans  le  bois  ouïe  métal. 
Outil  de  plombier  en 
forme  de  cône,  en  bois. 
Fig.  Personne  sans  vo 
lonté,  qu'on  fait  tourner 
â  son  gré.  Pop.  Tète. 
Terme  injurieux,  mais  vague  à  l'adresse  d'une 
femme.  Tourner  comme  une  toupie,  tourner  rapi- 
dement sur  soi-même.  Toupie  qui  dort,  toupie  qui 
tourne  rapidement,  mais  sans  changer  de  place,  et 
semble  immobile.  Ronfler  comme  une  toupie,  faire 
du  bruit,  par  la  respiration,  en  dormant. 

toupillage  [Il  mil.,  a-je]  n.  m.  Action  de  tou- 
piller. 

toupiller  [pi,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Tourner  sur  soi- 
même  comme  une  toupie.  Aller  et  venir  d'un  air 
affairé  et  sans  motif  réel.  V.  a.  Tailler  à  l'aide  du 
tour  appelé  toupie. 


Toupies. 
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toupilleur  [Il  mil.]  n.  m.  Ouvrier  chargé  de 
illler. 

toupillon  [Il  mil.]  n.  m.  (de  toupet).  Petite 
touffe  de  poils,  de  plumes.  Bouquet  de  branches  mal 
es  sur  un  arbre. 

toupin  n    in    .!/.</•.  Syn.  de  couciioir. 

tOUpinier  [ni-ê\  n.  m.  Petit  escompteur,  qui 
fait  faire,  pour  quelques  sous,  des  signatures  d'en- 
dossement. 

toupiole  n.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  du  sceau  de 
Sûlomon. 

toupras  [pra]  n.  m.  A  Terre-Neuve,  amarre  qui 
tient  l'arrière  d'un  bateau  dirigé  vers  la  terre. 

touque  [fou-/i"c]  n.  f.  Bâtiment  qui  pêche  du 
hareng. 

Touques  (la),  fi.  côtier  de  France,  dép.  de 
l'Orne  et  du  Calvados.  Il  traverse  la  vallée  d'Auge, 
se  jette  dans  la  Manche  à  Trouville;  108  kil. 

Touques  [lie],  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Pont-1'Evêque;  1.130  h.  Petit  port  au  fond 
de  l'estuaire  de  la  Touques.  Ch.  de  f.  Etat- 

tour  n.  f.  (lat.  turris  .  Construction  en  hauteur 
sur  plan  circulaire  ou  polygonal  dominant  un  édi- 


Tour  ;  I.  Ronde,  flanquante,  chaperonnée;  2.  Réduit  (donjon 
crénelé)  ;  3.  De  guet,  octogonale  ;    4.  Isolée,  carrée  ;   5.  D'église  ; 
G.  De  phare,  conique. 

fiée,  faisant  partie  d'un  ensemble  fortifié  ou  d'une 
combinaison  monumentale  :  les  châteaux  forts  por- 
taient en  général  d  leurs  angles  de  hautes  tours. 
Pièce  du  jeu  d'é- 
checs, en  forme  de 
tour  crénelée.  Ma- 
chine de  guerre  en 
forme  de  tour. 
Mar.  Tour  balise, 
balise  en  fer ,  en 
maçonnerie ,  ayant 
la  form'e  d'une 
tour'.  Tour  des 
Vents,  petit  monu- 
ment octogonal 
construit  à  Athènes 
par  Andronicos 
(i"  s.  av.  J.-C);  il 
subsiste  encore  au- 
jourd'hui. Chaque 
faceoffre  une  figure  (l 
en  relief  représen- 


A,  tour   balise  ;     B,    tourelle     balise 
l'ian  focal;  2.   Haute  mer;  3.  fiasse 
mer). 


tant  tel  ou  tel  vent.  Des  cadrans  solaires  sur  ses  faces 
et  un  triton  mobile  qui  le  couronnait  faisaient  office  à 
la  fois  d'horloge  et  de 
girouette.  Fig.  Per- 
sonne forte,  robuste, 
d'un  grand  embon- 
point. Allus.  litt.  : 
Tour  d'ivoire,  expres- 
sion par  laquelle 
Sainte-Beuve  a  carac- 
térisé la  distinction 
réservée  et  discrète 
d'Alfred  de  Vigny. 

tour  n.  m.  (du  lat. 
tornus,  tour  à  tour- 
ner). Mouvement  cir- 
culaire complet  :  tour 
de  roue.  Mouvement  en 
ligne  courbe  :  les  tours 
et  détours  de  la  Seine. 
Action  de  parcourir  la 
périphérie  de  ;  faire  le 
tour  de  la  ville.  Pro- 
menade ,  voyage ,  mi- 
gration :  faire  un  tour 
de  promenade.  Circuit, 
circonférence  ;  le  tour  des  yeux.  Vêtement  ou  arme- 
ment qui  enveloppe  une  partie  du  corps  :  tour  de  cou. 
Toute  action  qui  exige  de  l'agilité,  de  la  force,  de 
l'adresse,  de  la  subtilité  :  tour  de  gobelets.  Trait 
d'adresse  ou  de  friponnerie  ;  jouer  un  bon,  un  mau- 
vais tour.  Tournure,  apparence,  marche  :  l'affaire  a 
pris  un  bon  tour.  Manière  de  présenter  une  idée  ou 
un  fait:  tour  gracieux,  original-  Rang  successif, 
moment  où  une  chose  se  fait  après  une  autre  :  parler 
à  son  tour.  A  tour  de  bras,  de  toute  la  force  du  bras. 
En  un  tour  de  mains  ou  mieux  en  un  tournemain, 
en  un  instant.  Tour  de  reins,  rupture  ou  foulure  dans 
la  région  lombaire.  Tour  de  bâton,  profit,  le  plus  sou- 
vent illégitime,  que  l'on  fait  en  dehors  du  traitement 
que  l'on  reçoit.  Le  sang  ne  lui  a  fait  qu'un  tour,  il  a 
été  saisi  d'une  émotion,  d'une  colère  soudaine.  Tour 
de  cheveux,  faux  cheveux  bouclés  que  l'on  maintient 
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Tour  des  Vents. 


Armes  de  Touraina. 
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par  un  cordon  autour  de  sa  tête.  Tour  d'esprit,  ma- 
nière de  comprendre,  d'exprimer  les  choses.  7'our  de 
faveur,  privilège  qui  fait  passer  quelqu'un  avant  son 
tour  régulier.  Tour  de  lit,  draperie  entourant  un  lit 
et  attachée  à  la  partie  supérieure  du  bois.  Faire  son 
tour  il<:  France,  parcourir  la  France  en  exerçant  son 
métier.  Chir.  Tour  de  maître,  manœuvre  usitée  dan» 
le  cathétérisme  de  l'urètre  pour  faire  passer  la  sonde 
sous  le  pubis.  Mar.  Face  courbe  d'une  pièce  de  bois. 
Chacune  des  façons  distinctes  que  le  boulan- 
ger donne  à  la  pâte.  Machine-outil  sur  laquelle  on 
dispose  des  pièces  auxquelles  on  imprime  des  mou- 
vements de  rotation,  tandis  qu'on  les  travaille  avec 
divers  instruments.  (On  distingue  les  four»  «pointe», 
les  tours  en  l'air,  les  tours  parallèles,  les  toun 
à  chariot,  etc.)  Vétér.  Tour  de  bateau,  chez  le  cheval, 
syn.  de  LUMBAGO.  Machine  qui  porte  certains  ou- 
tils du  lapidaire,  et  que  l'on  met  en  mouvement  à 
l'aide  d'une  roue.  Espèce  d'armoire  ronde  et  tour- 
nante, posée  dans  l'épaisseur  d'un  mur,  dans  les 
monastères  et  les  hôpitaux,  pour  recevoir  ce  qu'on 
y  dépose  du  dehors.  Appareil  analogue,  placé  autre- 
fois à  l'entrée  des  hospices  d'enfants  trouvés  et 
destiné  à  recevoir  les  enfants  qu'on  voulait  y  intro- 
duire sans  être  vu  :  les  tours  ont  été  supprimés  de 
1838  à  1860.  Fig.  Fait  au  tour,  très  bien  fait.  Tour 
H  tour,  alternativement.  A  tour  de  rôle,  dans  l'ordre! 
d'inscription  sur  le  rôle.  Pêch.  Enceinte  circulaire. 
des  bourdigues. 

Tour  (ordre  militaire  de  la)  et  de  l'épée,  ordre 
portugais  institué  en  1439  par  Alphonse  V.  remanié 
en  1808  et  1832.  Destiné  spéciale-  gg 
ment  a  récompenser  le  mérite  mi-  I 
litaire.  Quatre  classes  :  ruban  bleu.   ^| 

Tour  de  Londres  (la),  v.  Lon- 
dres. 

tourache  adj.  et  n.  Nom  don- 
né autrefois  à  la  variété  de  bo- 
vidés qu'on  appelle  aujourd'hui 
comtoise. 

tOUraCO  n.  m.  Genre  d'oi- 
seaux grimpeurs,  de  l'Afrique  tro- 
picale. 

touraillerra.Wmll-.e]n  f.  (de    .  °rire  °"\HV" 
tour).  Etuve  en  forme  de  tour  car-  ■)«  1.  Tour  de  1  ép*.. 
rée.dans  laquelle  le  brasseur  sèche  le  grain  pourarrê 
ter  la  germination.  Grain  que  l'on  sèche  dans  l'étuve. 

tOUraillon  [ra,  Il  mil.,  e]  n. 
m.  Germe  d'orge  séché  à  la  tou- 
raille  :  le  touraillon  s'emploie 
comme  engrais  pour  la  nourriture 
du  bétail. 

Touraine  [rè-ne],  ancienne 
prov.  de  France,  annexée  au  do- 
maine royal  en  120:1,  par  Phi- 
lippe Auguste,  et  réunie  défini- 
tivement à  la  couronne  en  1584, 
sous  le  règne  de  Henri  III  ;  ca- 
pit. Tours.  Elle  a  formé  le  dé- 
part. d'Indre-et-Loire.  (Hab. 
Tourangeaux.)  Bons  vins.  Ardoisières.  Sa  fertilité, 
la  douceur  de  son  climat  lui  ont  valu  le  nom  de 
Jardin  de  la  France. 

TOUran.  Géugr.  V.  Turkestan. 

Tourane  ou  ChO-Han,  v.  d'Annam.  port 
militaire  sur  la  superbe  baie  de  Tourane;  10.000  h. 
Houille,  riz,  coton. 

tourangeau,  elle  [jô,  è-le]  adj.  et  n.  De  la 

Touraine  ou  de  Tours. 

tOUrangette  [jè-te]  n.  f.  Nom  générique  de 
plusieurs  espèces  de  draps  très  légers,  qui  se  fabri- 
quaient anciennement  dans  l'Orléanais  et  le  pays 
char  train. 

Touranien,  enne  [ni-in,  è-né]  nom  appliqué 

par  les  Aryens  et  les  Iraniens  aux  populations  éta- 
blies à  l'entour  de  l'Iran,  et  par  lequel  on  peut  spé- 
cialement désigner  les  Tores  de  l'Asie  moyenne 
occidentale.  (C'est  un  terme  vague  et  peu  scientifi- 
que.) N.  m.  Nom  donné  aux  langues  ouralo-altaï- 
ques.  Adj.  :  nomade  touranien. 

tOUraya  [ra-ia]  n.  f.  Grande  lanterne  de  fer- 
blanc,  avec  un  grand  nombre  de  petits  verres  à  huile, 
l'on  suspend,  en  Egypte,  devant  les  maisons  les 
jours  de  fête. 

tourbag©  n.  m.  Exploitation  de  tourbe. 

tourbe  n.  f.  (orig.  german.).  Combustible  forml 
par  des  matières  végétales  plus  ou  moins  carboni- 
sées. Alchim.  Tourbe  des  philosophes,  grande  solu- 
tion du  grand  œuvre  qui  est  la  réduction  d'un  métal 
en  mercure. 

—  Encïcl.  La  tourbe  est  d'autant  plus  combusti- 
ble qu'elle  est  plus  pure,  c'est-à-dire  moins  chargée 
de  terre  et  d'eau.  Ce  sont  principalement  des  mousses 
(sphagnum)  qui  forment  la  tourbe:  ces  mousses  se 
développent  dans  l'eau  par  la  partie  supérieure  et 
meurent  par  la  base,  qui  s'épaissit  progressivement, 
se  carbonisant  ainsi  à  l'abri  de  l'air.  A  la  partie 
supérieure  des  couches  (tailles)  apparaît  de  la  tourbe 
incomplètement  formée  (tourbe  mousseuse  ou  fi- 
breuse), puis  au  fur  et  à  mesure  qu'on  enfonce,  la 
tourbe  devient  de  plus  en  plus  compacte. 

On  extrait  la  tourbe  au  printemps,  en  découpant 
les  tailles  en  mottes  parallélépipédiques  à  l'aide  de 
bêches  appelées  louchets,  et  on  l'utilise,  une  fois 
sèche,  comme  combustible  dans  les  pays  où  la 
houille  et  le  bois  sont  peu  abondants;  on  s'en  sert 
également  comme  litière  pour  les  animaux  et  comme 
matière  absorbante  pour  les  fosses  d'aisances.  Cer- 
taines tourbes  fibreuses,  nettoyées,  passées  au  filtre- 
presse  et  à  l'étuve,  constituent  ce  qu'on  appelle  la 
laine  ou  ouate  de  tourbe,  susceptible  d'être  tissée,  et 
que  l'on  emploie  soit  à  confectionner  des  vêtements 
hygiéniques,  des  matelas,  soit,  dans  la  thérapeutique 
humaine,  au  traitement  des  plaies.  Enfin,  la  tourbe 
sert  encore  à  la  dénaturation  des  mélasses  de  sucre- 
ries, destinées  à  l'alimentation  du  bétail. 

tourbe  n.  f.  (lat.  turba).  Fig.  Multitude  confuse, 
surtout  en  parlant  du  bas  peuple.  Foule  de  gens 
méprisables  :  la  tourbe  des  intrigants.  Dr.  Enquête 
par  tourbe,  v.  turbe. 

tourber  [4é]  v.  n.  Exploiter  la  tourbe.  V.  a. 
Recueillir  la  tourbe  de  :  tourber  un  7narais. 

tourbeux,  eUSe  [beu,  eu-:e]  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  tourbe.  Qui  contient  de  la  tourbe 
sol  tourbeux.  Qui  croît  dans  les  tourbières. 

tourbier  [bi-é]  n.  m.  (de  tourbe).  Ouvrier  on 
propriétaire  d'une  tourbière. 
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tourbier  [bi-é]  n.  m.  (de  tourbe,  foule).  Valet 
de  chiens. 

tourbière  n.  f.  (de  tourbe).  Endroit  d'où  l'on  tire 
la  tourbe:  les  tourbiiresde  la  vallée  de  la  Somme. 
Endroit  où  l'on  tient  les  tourbes  extraites  des 
marais. 

—  En 'ïcl.  La  plupart  des  tourbières  se  trouvent 
dans  des  plaines  basses,  où  les  eaux  n'ont  qu'un 
écoulement  lent  et  forment  une  nappe  d'une  faible 
épaisseur  ;  telles  sont  les  tourbières  des  vallées  de 
la  Somme,  de  la  Loire,  etc.  Dans  les  pays  de  mon- 
tagnes, on  rencontre  aussi  de  petits  fonds  maréca- 
geux très  unis,  où  la  végétation  reste  verte,  mais 
qui  constituent  néanmoins  des  tourbières.  Pour 
mettre  en  culture  les  terrains  tourbeux,  il  faut  soit 
apporter  à  leur  surface  une  couche  suffisante  de 
terre  arable,  après  avoir  assuré  l'écoulement  des 
eaux,  soit  assainir  le  sol  au  moyen  de  fosses  et 
brûler  la  surface  de  la  tourbière  quand  elle  est  des- 
séchée, cette  opération  étant  répétée  tous  les  ans 
ou  tous  les  deux  ans. 

—  Dr.  La  loi  range  les  tourbières  parmi  les  miniè- 
res, et  les  règles  relatives  à  l'exploitation  de  ces 
dernières  sont,  par  suite,  applicables  en  principe  à 
l'exploitation  des  tourbières. 

tourbillon  [Il  mil]  n.  m.  (lat.  turba).  Masse 
d'air  qui  se  déplace  impétueusement,  avec  un  dou- 
ble mouvement  de  translation  et  de  rotation  com- 
mune :  les  cyclones  sont  des  tourbillo>is  d'un  grand 
rayon  Masse  d'eau  qui  tournoie  rapidement  en 
forme  d'entonnoir.  Matières  quelconques,  emportées 
avec  un  mouvement  de  tourbillon  -.tourbillon  dépous- 
sière. Fig.  Tout  ce  qui  entraîne  l'homme  :  le  tourbil- 
lon des  affaires.  Amas  confus  de  souvenirs,  d'idées  : 
tout  cela  est  un  tourbillon  dans  ma  tête.  Philos.  Dans 
le  système  de  Descartes,  matière  primitive,  animée 
d'un  mouvement  de  rotation  autour  de  plusieurs 
autres  et  ayant  formé  les  astres  par  sa  conden- 
sation. 

tourbillonnaire  [il  mil.,  o-nè-re]  adj.  Qui 

appartient  aux  tourbillons. 

tourbillonnant  [bi,  il  mil.,  o-iimi],  e  adj. 

Qui  tourbillonne. 

tourbillonnement  [bi.  Il  mil.,  o-ne-man] 
n.  m.  Mouvement  en  tourbillon.  Fig.  Action 
impétueuse,  entraînante  :  le  tourbillonnement  du 
vent. 

tourbillonner  [bi,  M  mil.,  o-dé]  v.  n.  Aller  en 
tournoyant  :  l'eau  tourbillonne-  Fig.  Se  livrer  sur 
place  à  une  action  rapide  et  continue. 

tourbillonneux,  euse  [il  mil.,  o-neu,  eu- 

ze]  adj.  Plein  de  tourbillons.  (Rare.) 

tourbillonniste  [bi,  il  mu.,  o-nis-té]  n.  m. 

Nom  donné  par  dénigrement  aux  partisans  du  sys- 
tème cartésien  des  tourbillons. 

Tourcoing  [koin],  ch.-I.  de  c.  (Nord),  arr.  et 
à  14  kil.  de  Lille  ;  81.670  h.  [Tourquennois).  Ch.  de  f. 
N.  Grandes  filatures  de  laine  et  de  coton,  tissages, 
draps,  etc.  Victoire  des  Français  sur  les  Hollan- 
dais '1793)  et  sur  les  coalisés  (1691).  — Le  cant.  Nord 
a  5  oomm.  et  38.000  h.;  le  cant.  Nord-Est,  2  comm. 
et  40.350   h.;   le   cant.   Sud,   4  comm.   et  60.510  h. 

tourd  [tour]  n.   m.   (du  lat.     

turdus,  grive).  Ancien  nom  des 
grives.  Sorte  de  poisson  de  la 
Méditerranée  ,  appartenant  au 
genre  labre.  (On  dit  aussi  tour.de, 

TOURDELLE,  n.  f.) 

Tour-d'Aigues   (La), 

comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  a 
38  kil.  d'Apt  ;  1.880  h. 

tOUrdille  [Il  mll.,ej  adj. 
(espagn.  tordillo).  Se  dit  d'une 
couleur  grise  particulière  :  un 
cheval  gris  touraille. 

Tour-du-Pin  (La),  ch.-i. 

d'arr.  (Isère),  sur  la  Bourbre,  afft.  du  Rhône.  Ch.  de 
f.P.-L.-M.;   à  57  kil.   N.-O.   de   Grenoble;   3.800  h. 
(Turripinois).  Soieries.  —  L'arr.   a 
8  cant.,  127  communes;  123.720  h.  Le 
cant.  a  16  communes  et  17.380  h. 

tourelé,  e  adj.  Blas.  Qui 
porte  des  tours.  (Se  dit  surtout 
de  la  couronne  murale  que  l'on 
place  en  cimier  sur  les  armoiries 
des  villes.) 

tourelle  [rè-le]  n.  f.  (de  tour). 
Petite  tour,  souvent  en  encorbelle- 
ment, qui  flanque  un  édifice,  un  châ- 
teau. Tourelle  balise,  v.  Tour.  Tou- 
relle de  dôme,  lanterne  contenant  un 
escalier  à  vis.  Tour  blindée,  tour- 
nante ou  fixe,  servant  à  abriter  les 
canons  des  navires  cuirassés  et  de 
certains  forts.  Chacune  des  parties 
cylindriques  et  saillantes  dont  est  t0j 
formé  un  buffet  d'orgue,  et  qui 
imite  d'ordinaire  une  tourelle  en  encorbellement. 


Armea 
de  LaTour-du-Pin. 


Tourelle  de  croiseur. 

tourer  [ré]  v.  a.  Tourer  la  pâte  à  feuilleter,  la 
plier ,  la  replier ,  l'abaisser  Sur  un  tour  avec  un 
rouleau. 

touret  [ri]  n.  m.  Mécan.  Petite  roue  à  gorge, 
fixée  sur  l'axe  d'un  tour  et  recevant  la  courroie  qui 
passe  sur  le  volant.  Sorte  de  dévidoir  à  l'usage  des 
cordiers.  Petit  tour  de  graveur  en  pierres  fines. 
Gros  clou  à  tête  ronde,  que  l'on  fixe  dans  les  bran- 
ches de  mors-  Tolet  d'aviron.  Moulinet  de  ligne  à 
pêcher.  Coiffure  de  femme  en  usage  au  xvi«  siècle. 


Tourgu 


Tourie. 
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Insigne  du  Touring-club 
de  France. 
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et  qui  était  une  sorte  de  diadème  h  bourrelets  et  à 
rehauts  d'orfèvrerie.  Touret  dr  nez,  masque  réduit 
en  dimensions,  sorte  de  loup 
que  portaient  les  femmes  de 
condition  au  xvi«  siècle. 

tourette  [ré-te]  n.  f.  Genre 
de  crucifères,  dont  l'unique  es- 
pèce, tourette  glabre,  à  fleurs 
d'un  blanc  jaunâtre,  est  assez 
commune  en  France  dans  les 
lieux  arides. 

Tourgaï,  v.  de  la  Russie 
d'Asie  (Asie  centrale),  ch.-l.  île 
prov.  ;  1.000  h.  Pelleteries.  — 
La  prov.  a  453.000  h. 

Tourguenev  (Ivan-Ser- 
gevitchi,  romancier  russe,  né 
à  Orel,  m.  à  Bougival  (1818- 
1883),  auteur  de  :  Récits  d'un 
chasseur,  ouvrage  composé 
pour  combattre  le  servage,  Pères  et  enfants,  Fumée, 
Terres  vierges.  Il  est  un  des  meilleurs  peintres  de 
la  vie  populaire  russe.  Artiste  accompli,  il  écrit 
dans  une  forme  toujours  achevée. 

tOUrie  [ri]  n.  f.  Grand  vase 
de  grès  ou  de  verre,  entouré  de 
paille  ou  d'osier. 

tourier  [ri-é],  ère  adj .  et 

n.  Préposé  au  tour  dans  un  cou- 
vent :  frère  tourier.  Sœur  tou- 
rière,  religieuse  non  cloîtrée,  char- 
gée des  relations  avec  l'exté- 
rieur. 

tourier  [ri-é]  n.  m.  Pâtissier 
qui    prépare,    façonne    la    pâte. 

tourillon    [H  mll.J  n.  m.   (de   touret).  Partie 
cylindrique,   autour  de   laquelle   une   pièce   reçoit 
un  mouvement    de    rotation. 
Gros  pivot  sur  lequel  tourne     ^ 
une  porte  cochère,  une  grille,     () 
etc.  Morceau  de  métal  rond,   (J 
fixé    de     chaque     côté    d'un 
canon    et    servant   à    l'assu-  t,  tourillon, 

jettir     sur     son     affût. 

touring  [tou-rin'gh']  n.  m.  Mot  anglais  signi- 
fiant promenade,  voyage. 

Touring-Club,  grande  association,  fondée 
en  France  en  1890,  pour  développer  le  tourisme 
sous  toutes  ses  formes,  vélo- 
cipédie,  automobilisme,  cam- 
ping, yachting,  etc. 

Tourinnes-la- 

GrOSSe,  comm.  de.  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Ni- 
velles); 1.200  h. 

Tourinnes  -  Saint  - 

Lambert,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Ni- 
velles) ;  1.880  h. 

tourisme  [ris-me]  n. 
m.  (de  touriste).  Goût  du  dé- 
placement, des  voyages  :  le  tourisme  constitue  un 
sport  très  agréable. 

touriste  [ris-le]  n.  (de  tour).  Personne  qui 
voyage  pour  son  agrément  :  les  Pyrénées,  les  Alpes 
offrent  des  sites  chers  aux  touristes. 

touristique  [ris-ti-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au 
tourisme  :  société  touristique. 

TOUI'landry  (La),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr-  et  à  19  kil.  de  Cholet;  1.230  h. 

Tourlaville,  comm.  de  la  Manche,  arr.  et  à 
4  kil.  de  Cherbourg;  7.530  h.  Ardoisières.  Là  fut 
installée  par  Colbert  la  première  manufacture  de 
glaces. 

tOUrlOUroU  n.  m.  Pop.  Nom  donné  par  plai- 
santerie aux  soldats  de  la  ligne. 

tourmaline  n.  f.  Nom  donné  à  divers  borosi- 
licates  naturels  d'alumine. 

—  Encycl.  Chim.  La  tourmaline,  dont  le  poids 
spécifique  varie  de  2,9  à  3,2,  est  quelquefois  inco- 
lore, le  plus  souvent  noire  par  l'exagération  de  la 
couleur  verte,  violette  ou  rouge  ;  la  présence  du 
manganèse  donne  lieu  aux  variétés  rouges  (rubel- 
lite,  sibérite,  etc.);  le  fer  en  excès  donne  des  varié- 
tés bleues  (indigolites)  ou  vertes.  Elle  cristallise 
dans  le  système  rhomboédrique. 

—  Phys.  La  tourmaline  possède  des  propriétés 
optiques  intéressantes;  par  exemple,  si  l'on  taille 
perpendiculairement  à  l'axe  du  cristal  une  lame  de 
tourmaline,  elle  est  opaque  pour  les  rayons  qui  lui 
sont  normaux  dès  que  son  épaisseur  atteint  1  milli- 
mètre environ.  La  tourmaline  possède  aussi  de 
curieuses  propriétés  électriques  (piézo-électricitè), 
qui  ont  été  utilisées  par  Curie  pour  mesurer  l'inten- 
sité des  radiations  émises  par  le  radium  et  les 
corps  radioactifs. 

tourment  [man]  n.  m.  (lat.  tormentum).  Tor- 
ture :  mourir  dans  les  tourments.  Violente  douleur 
physique  :  les  tourments  de  la  goutte.  Violente  peine 
d'esprit  ;  les  tourments  de  l'attente. 

tourmentant  [man-tan],  6  adj.  Qui  tour- 
mente ;  qui  se  plaît  à  tourmenter. 

tourmente  [man-te]  n.  f.  (lat.  tormentum). 
Tempête  violente,  mais  de  peu  de  durée  :  une  tour- 
mente de  neige.  Fig.  Troubles  violents  ;  tourmente 
politique. 

tourmenté,  e  [man]  adj.  Qui  a  des  irrégula- 
rités brusques  et  nombreuses  :  sol  tourmenté.  Vio- 
lent, excessif  dans  le  mouvement,  la  pantomime  : 
attitudes  tourmentées.  Excessif,  d'une  recherche 
exagérée  :  dessin  tourmenté  ;  style  tourmenté. 

tourmenter  [man-té]  v.  a.  (de  tourment).  Sou- 
mettre à  des  tortures  :  torturer  des  prisonniers. 
Soumettre  à  de  violentes  tortures  physiques  :  la 
goutte  le  tourmente.  Agiter  violemment  :  le  vent  tour- 
mente le  navire.  Fig.  Causer  une  peine  d'esprit  ; 
son  procès  le  tourmente.  Importuner,  harceler  :  ses 
créanciers  le  tourmentent.  Interpréter  d'une  façon 
violente,  peu  naturelle  :  tourmenter  un  texte  de  loi. 
Rendre  peu  naturel  par  un  travail  excessif  x tour- 
menter son  style.  Se  tourmenter  v.  pr.  S'inquiéter, 
se  donner  beaucoup  de  peine.  Se  déjeter,  en  par- 
lant du  bois. 

tourmenteur,  euse  'man,  eu-ze]  adj.  Qui 
tourmente.  N.  m.  Bourreau  qui  appliquait  la  tor- 
ture. 
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tourmenteux,  euss  [man-tm,  euse]  adj. 
(de  tourmente).  Se  dit  de  parages  exposés  a  de  fré- 
quentes tempêtes.  (Peu  us.) 

tourmentin  [man]  n.  m.  Mar.  Petit  foc  dont 
on  se  sert  quand  la  misaine  a  été  serrée,  en  cas  île 
tourmente. 

tournade  n.  f.  v.  tornade. 

tournage  n.  m.  (de  tourner).  Action  de 
tourner  autouivÇabillot, taquet  sur  lequel  on  tourne 
une   manœuvre   en    sautoir,  pour  la   tenir  tendue. 

tOurnab.au  interj.  (de  tourne  et  haut).  VéSter, 
Cri  que  l'on  pousse  quand  les  chiens  retournent  sur 
la  voie.  On  dit  aussi  tournau- 

Tournai  ou  Tournay  [né],  v.  de  Belgique, 

ch.-l.  d'arr.  de  la  prov.  du  llainaut,  sur  l'Escaut; 
36.720 h.  (Tournaisiens).  Un  des  plus  grands  centres 
manufacturiers  de  la  Belgique  :  filatures,  bonne- 
terie. 

tournaille  [na,  II  mil.,  e]  n.  f.  Bout  d'un 
champ  qu'on  est  obligé  de  labourer  à  la  main,  la 
charrue  n'y  pouvant  tourner. 

tournailler  [na,  Il  mil.,  é]  v.  n.  (de  tourner). 
Fam.  Aller  et  venir  à  droite  et  à  gauche.  V.  a. 
Tourner  et  retourner  en  divers  sens  :  tournailler  sa 
moustache. 

TOUmaiSien,  enne  [nè-zi-in,  è-ne],  habitant 
ou  originaire  de  Tournai.  Adj.  :  population  tour- 
naisienne. 

Touman,  ch.-l.  de  c.  (Seine-et-Marne),  arr.  et 
à  26  kil.  de  Melun  ;  2.160  h.  Ch.  de  f.  E.  —  Le  cant. 
a  14  comm.  et  11.310  h. 

tournant  [nom],  e  adj.  Qui  tourne  :  pont  tour- 
nant. Qui  fait  des  détours  :  allée  tournante.  Mouve- 
ment tournant,  opération  par  laquelle  on  tourne  les 
positions  de  l'ennemi.  Table  tournante,  v.  table. 

tournant  [nan]  n.  m.  Endroit  où  une  chose 
prend  une  autre  direction.  Coin  de  rue,  de  chemin  ; 
endroit  où  une  rivière  fait  un  coude.  Fig.  :  les 
tournants  de  l'histoire.  Moyen  détourné  pour  arri- 
ver à  son  but  :  prendre  des  tournants  jiour  gagner 
la  confiance  de  quelqu'un.  Mar.  Endroit  où  l'eau 
tournoie  continuellement.  Roue  motrice  d'un  moulin 
à  eau.  Pathol.  Syn.  de  tourniole.  N.  f.  Passemen- 
terie circulaire  qui  entoure  le  corps  de  l'épaulette. 
Fusée  qui  tourne  sur  elle-même  en  montant  en  l'air. 

tournassage  [na-sa-je]  ou  tournasage 

[za-je]  n.  m.  Action  de  tournasser  les  poteries. 

tournasser  [na-sé]  ou  tournaser  [zé]  v.  a. 

Façonner  sur  le  tour,  en  parlant  des  poteries  préa- 
lablement ébauchées. 
tournasseur  [na-sew]  ou  tournaseur 

[«eu?']  n.  m.  Ouvrier  qui  tournasse  des  poteries. 

tournassin  [na-sin]  ou  tournasin  [zin^ 

n.  m.  Nom  générique  des  outils  au  moyen  desquels 
on  tournasse  les  pièces  de  poterie. 

tournassine   [na-si-ne]  ou  tournasin2 

[zi-ne]  n.  f.  Masse  de  terre  placée  sur  le  tour  pour 
y  être  façonnée. 

tournassure  [na-su-re]  ou  tournasure 

[zu-re]  n.   f.  Fragments   de  pâte  qu'on  détache  des 
pièces  ébauchées  dans  le  tournassage. 
toumau  interj.  V.  tournauaij. 
Tournay  [né],  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 
arr.  et  à  18  kil.  de  Tarbes  ;   1.190  h.  Ch.  de    f.  M. 
Filature  de  laine.  —  Le  cant.  a  27  comm.  et  8.440  h. 
tourne  n.  f.   (subst.  verb.  de   tourner).   Jeux. 
Retourne,  carte  qui  indique  l'atout  :  marquer  cinq 
de  tourne.  Action  de  façonner  et  de  diviser  la  pâte. 
Maladie  du  vin  produite  par  un  mycoderme. 

—  Encycl.  Œnol.  La  tourne  est  particulière- 
ment fréquente  chez  les  vins  rouges  manquant 
d'acidité  et  chez  ceux  qui  proviennent  de  vendange 
à  laquelle  un  peu  de  terre  était  mélangée,  ou  dont 
la  fermentation  n'a  pas  été  complète.  Le  vin  ainsi 
attaqué  devient  trouble,  abandonne  une  partie  de 
ses  principes  colorants  et  prend  un  goût  fade.  On 
évite  cette  maladie  par  des  soins  minutieux  dans  la 
vinification,  des  soutirages  répétés  en  fûts  méchés 
et,  si  besoin,  par  adjonction  d'un  peu  d'acide  (acide 
lartrique,  25  à  50  grammes  par  hectolitre),  collage 
et  soutirage- 
tourné,  e  adj.  Fait  d'une  certaine  façon.  Eglise 
bien  tournée,  bien  orientée,  avec  le  sanctuaire  â  l'o- 
rient. Aigri, 
altéré,  fer- 
menté :  lait, 
vin  tourné. 

tourne- 
à-gauche 

[ghô-che]  n. 
m .  invar. 
Levier  muni 
d'un  œil  qui 
sert  à  faire 
virer  une 
tige  sur  elle- 
même.  Outil 
avec  lequel 

on  courbe  en  sens  contraire  les  dents  d'une  scie. 
Outil  qui  sert  à  faire  des  pas  de  vis.  Outil  employé 
pour  faire  tourner  sur  elles-mêmes  les  tiges  de  sonde. 

toumebout  [bou]  n.  m.  Sorte  de  cromorne  en 
bois  recouvert  de  cuir. 

tournebride  n.  m.  Sorte  d'hôtellerie  établie 
près  d'un  château  ou  d'une  maison  de  campagne,  pour 
recevoir  les  domestiques  et  les  chevaux  des  visiteurs. 


Toume-à-gauche  :    1.  Pour  filière;  2.  De  ta- 
pissier;  3.    A    contourner  le  fil  ;    \*    A  donner 
la  voie  aux  scieB. 


v— ^"     u^  Tournebroche. 


tOUmebroChe  n.  m.  Machine  qui  sert  à  faire 
tourner  automatiquement  la  broche  à  rôtir,  d'un 
mouvement  régulier.  Petit  garçon  qui  tourne  une 
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broche.  Chien  qu'on  place  dans  une  sorte  de  tambour 
pour  faire  tourner  une  broche. 

toume-case  n.  m.  Variante  du  jeu  de  trictrac 
dans  laquelle  chaque  joueur  n'a  que  trois  dames. 

tournedos  [^u]  n.  m.  Position  assignée,  dans 
certaines  halles,  à  des  vendeurs  dont  la  marchan- 
dise n'est  pas  fraîche.  Filet  de  bœuf  accommodé 
en  tranches. 

tournée  [ni]  n.  f.  Voyage  à  itinéraire  déter- 
miné que  fait  un  fonctionnaire  dans  son  ressort,  ou 
un  commerçant  pour  affaires  :  entreprendre  une 
tournée  d'inspection.  Pop.  Ensemble  des  boissons 
offertes  et  payées  par  un  consommateur.  Volée  de 
coups.  Péch.  Grande  senne  que  deux  bateaux  tirent 
ensemble.  Enceinte  de  filets  lixés  en  forme  de  fer  à 
chei  al. 

tourne-feuille  n.  m.  Appareil  pour  tourner 
aisément  et  rapidement  les  feuilles  d'un  cahier  de 
musique.  Agent  du  timbre,  qui  est  chargé  de  tourner 
les  feuilles  de  papier  à  mesure  qu'on  les  timbre. 
PI.  des  tourne-feuilles. 

toume-fil  n.  m.  invar.  Instrument  d'acier 
dont  se  sert  le  fabricant  de  peignes  pour  donner  le 
lll  aux  outils  tranchants. 

Toumefort [/■«)•]  (Joseph  Pitton  de), botaniste 
et  voyageur  français,  né  à 
A  ix  en  Provence,  m.  à  Paris 
(1G56-1708).  Il  fut  longtemps 
professeur  de  botanique  au 
Jardin  des  Plantes  et  visita 
une  partie  de  l'Europe.  Sa 
classification  du  règne  vé- 
gétal fait  de  lui  le  précur- 
seur de  Linné. 

tournef  ortie  [si]n.  f. 
Genrede  borraginacées  ori- 
ginaires du  Pérou,  et  dont 
une  espèce,  la  tournefortie 
héliotrope,  est  cultivée  dans 
les  jardins  d'Europe  pour 
ses  fieurs  servant  à  la  dé- 
coration des  rocailles.  Toumefort. 

tourne-gants  n.  m. 

inv.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  retourner  et 
assouplir  les  gants,  afin  d'aider  à  les  mettre. 

tournel  [ncl]  n.  m.  Un  des  noms  vulgaires  du 
sansonnet. 

tournelle  [nè-le]  n.  f.  Petite  tour.  (Vx.) 

Tournelle,  chambre  du  parlement  de  Paris  dont 
les  juges  se  prenaient  tour  à  tour  et  par  moitié 
dans  la  grand'chambre  et  la  chambre  des  enquêtes, 
et  qui  tint  d'abord  ses  séances  dans  une  petite  tour, 
dite  «  tour  criminelle  »,  parce  qu'on  y  jugeait  les 
causes  criminelles.  Une  Tournelle  civile  fut  créée 
en  1667. 

Tournelle  (pont  de  la),  pont  de  Paris,  reliant  la 
rive  gauche  de  la  ville  a  l'île  Saint-Louis. 

Tournelles  (hôtel  des),  résidence  royale,  au- 
jourd'hui détruite,  et  qui  occupait  une  partie  de 
remplacement  actuel  de  la  place  des  Vosges,  à 
Paris.  C'est  dans  la  cour  de  cet  hôtel  qu'eut  lieu  le 
tournoi  dans  lequel  Henri  II  fut  blessé  mortelle- 
ment par  Montgomery. 

tournemain  [min]  n.  m.  Action  de  tourner  la 
main.  En  un  tournemain,  en  un  moment.  (On  dit 
plus  souvent,  mais  moins  justement  :  en  un  tour  de 
main.) 

tournement  [man]  n.  m.  (de  tourner).  Mouve- 
ment d'un  objet  qui  tourne.  (Peu  us.)  Tournement 
de  tête,  vertige.  (On  dit  mieux  tournoiement.) 

Tournemine  (le  P.  René-Joseph  de),  savant 
jésuite  français,  né  à  Rennes,  m.  à  Paris  (1601-1739), 
un  des  auteurs  du  Journal  de  Trévoux. 

toume-oreille  n.  m.  invar.  Sorte  de  charrue 
dont  le  versoir  se  met  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre.  Adjectiv.  :  charrue  tourne-oreille. 

tourne-pierre    n.    m.    Genre   d'échassiers, 
renfermant   des    oi- 
seaux de  rivages,  dont 
on    connaît    deux    es- 
pèces   répandues    sur 
le  globe.  (Les  tourne- 
pierre  [arenaria]  sont 
ainsi  appelés   de  l'ha- 
bitude   qu'ils    ont    de 
retourner   les    pierres 
du   bout   de    leur   bec 
pour  découvrir  les  mol- 
lusques  et    les     larves  Tourne-p.erre. 
qui  se  cachent  dessous,  et  dont  ils  font  leur  nour- 
riture.) 

Toumeppe,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxelles);  5.670  h.  Papeteries. 

tourner  [né]  v.  a.  (du  lat.  tornare,  façonner  au 
tour.)  Mouvoir  en  rond  :  tourner  une  roue,  une 
broche.  Changer  par  un  mouvement  en  ligne  courbe 
la  position  de  :  tourner  la  tète.  Mettre  une  chose 
dans  un  sens  opposé  :  tourner  le  feuillet.  Façonner 
au  tour  :  tourner  un  pied  de  table.  Examiner,  con- 
sidérer :  tourner  une  affaire  en  tous  sens.  Interpré- 
ter :  tourner  en  bien  ou  en  mal.  Agencer,  arran- 
ger :  bien  tourner  une  lettre.  Appliquer,  diriger  : 
tourner  ses  pensées  vers  Dieu.  Eculer  d'un  côté  : 
tourner  ses  souliers.  Faire  le  tour  pour  éviter  : 
tourner  une  montagne;  pour  surprendre  :  tourner 
les  positiotis  de  l'ennemi.  Eluder  :  tourner  la  diffi- 
culté. Donner  une  forme  aux  légumes  avec  un  cou- 
teau spécial.  Tourner  la  pâte^la.  diviser,  après  le 
pétrissage,  en  fragments  ayant  la  forme  des  pains. 
Tourner  en,  transformer  en.  Tourner  le  dos  à  quel- 
qu'un, marcher  en  sens  contraire,  et,  fig.,  le  traiter 
avec  mépris.  Tourner  les  talons,  s'éloigner.  Tour- 
ner casaque,  changer  de  parti.  Tourner  bride,  reve- 
nir sur  ses  pas,  en  parlant  d'un  cavalier.  Tourner  en 
ridicule,  rendre  ridicule.  Tourner  en  pluisanteric, 
ne  pas  traiter  sérieusement.  Tourner  la  tète  à  quel- 
qu'un, le  faire  changer  de  bien  en  mal,  le  séduire  : 
cette  femme  lui  fait  tourner  la  tète.  Tourner  le 
sang  (ou  les  sens)  à,  causer  une  émotion  violente. 
Tourner  quelquun  à  son  gré,  en  faire  ce  qu'on 
veut.  V.  n.  Se  mouvoir  circulairement  :  la  terre 
tourne  sur  elle-mfime  autour  du  soleil.  S'agiter  en 
divers  sens  :  tourner  longtemps  avant  de  prendre 
un  parti.  Changer  de  position  ou  de  direction  :  le 
vent  a  tourné.  Se  transformer  :  abondance  qui 
tourne  »  l'excès.  Changer  d'opinion,  de  conduite  : 
politicien  qui  tourne  continuellement.  S'altérer,  se 
dénaturer  :   le  lait,   le  vin  a  tourné.  Se  colorer, 
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mûrir  :  le  raisin  commence  à  tourner.  Avoir  une 
bonne  ou  mauvaise  issue  :  l'affaire  a  mal  tourne. 
Prendre  une  certaine  conduite  :  ce  jeune  homme  a 
bit  'i  tourné.  Avoir  une  tendance  vers  :  tourner  à  la 
dix ,. ii, m.  Ilortic.  Former  sa  pomrne,  en  parlant  de 
la  laitue.  Peint.  Paraître  arrondi  et  saillant.  Tour- 
ner contre,  devenir  opposé,  contraire.  Tourner  â 
tout  vent,  changer  souvent  d'opinion.  Tourner  du 
côté  de  quelqu'un,  prendre  son  parti.  La  tète  lui 
tourne,  il  a  le  vertige.  La  chance  a  tourné,  a  passé 
d'un  autre  côté.  Tourner  autour  du  pot,  ne  pas 
aller  directement  au  fait.  Tourner  court,  tourner 
dans  un  petit  espaoe,  et  fig.,  fuir  brusquement.  Le 
i  ent  a  tourné  (au  fig.),  la  situation  est  changée;  on 
a  changé  de  sentiment.  Pop.  Tourner  de  l'œil,  mou- 
rir. V.  impers.  Il  tourne  cœur,  la  carte  tournée  est 
cœur.  Allus.  iiist.  V.  e  pur  si  muove. 

toumerie  [ri]  n.  f.  Atelier  de  tourneur. 

Tournes  (de)  ou  Détournes,  famille  d'im- 
primeurs protestants,  originaire  de  Noyon,  établie 
à  Lyon  et  à  Genève. 

tOUme-SOC  n.  m.  Agric.  Syn.  de  tourne- 
oreille. 

tournesol  n.  m.  (ital.  tomasole).  Nom  de 
diverses  plantes,  dont  les  fleurs  se  tournent  vers  le 
soleil,  comme  l'héliotrope  et  l'hélianthe  ou  granit 
soleil.  Matière  colorante  extraite  de  l'orseille  ou  du 
croton  fermentes  avec  de  l'urine.  (Les  alcalis  la 
font  virer  au  bleu,  et  les  acides  au  rouge.) 

—  Encycl.  Bot.  Sous  le  nom  de  tournesol,  on 
désigne  des  plantesassez  diverses  :  orseilles,  lichens 
qui  fournissent  l'orcine  et  le  tournesol  ;  maurelle  ou 
tournesolie  ou  croton  des  teinturiers  (chrozophora 
tinctoria),  qui  fournit  par  compression  des  tiges,  un 
suc  que  l'on  fait  fermenter,  et  dont  on  imprègne 
des  linges,  sur  lesquels  se  dépose  une  matière  colo- 
rante bleue  (tournesol  en  dra- 
peaux) ;  héliotropes  ;  taridies  ;  hé- 
lianthes, etc. 

tournesolie  [H]  n.  f.  Nom 

du  tournesol  des  teinturiers. 

tOUrnette  [nè-<e]n.f.(deiowr- 
ner).  Sorte  de  dévidoir  tournant 
sur  un  pivotvertical. Plateau  tour- 
nant, au  centre  duquel  on  pose  les 
vases  quel'on  veutpeindreou  tour- 
ner. Caisse   cylindrique  dont  se 
servent   les  photograveurs    pour 
enduire  régulièrement  de  bitume 
de   Judée   les   plaques  de   métal 
à    graver.    Instrument   coupant, 
dont  se  servent  les  relieurs,  les  vitriers,  etc.  Plateau 
numéroté    sur 
lequel   tourne 
une  aiguille  à 
pivot,  qui,s'ar- 
rétant  sur  un 
numéro,   indi- 
que le  gain  du 
joueur.    (Syn. 

TOURNIQUET.)  - 

Cage  tournante  ^ 
d'un  écureuil. 

tourneur 


Touroette. 


Tournette. 


n.  m.  (de  tourner).  Artisan  qui  fait  des  ouvrages  au 
tour.  Ouvrier  qui  fait  tourner  divers  appareils  :  le 
rouet  à  retordre,  la  meule  à  aiguiser,  etc.  Adjectiv. 
Qui  tourne  au  tour  :  ouvrier  tourneur.  Qui  tourne 
sur  lui-même:  derviche  tourneur. 

tourneuse  [neu-sé]  n.  f.  Ouvrière  qui  dévide 
la  soie. 

ToumeUX  (Jean-Maurice),  érudit  français,  né 
à  Paris  en  1819.  On  lui  doit  des  éditions  savantes  de 
Diderot,  de  la  Correspondance  littéraire  de  Grimm, 
des  travaux  de  bibliographie  et  d'iconographie. 

tOUrnevent'[ran]  n.  m.  Tuyau  coudé  mobile 
au  sommet  d'une  cheminée,  de  manière  à  tourner  à 
tout  vent.  (Syn.  gueule  de  loup.) 

tournevire  n.  m.  (de  tourner  et  virer).  Mar. 
Grelin  sans  fin  garni  de  pommes,  disposé  entre 
l'avant  et  la  cloche  du  cabestan  sur  laquelle  il  est 
enroulé  et  servant  autrefois  à  virer  les  ancres  quand 
on  ne  se  servait  pas  encore  de  chaînes.  Jeux.  Lote- 
rie foraine  qui  se  tire  au  moyen  d'un  tourniquet. 

tournevirer  [ré]  v.  a-  Fam.  Conduire  à  son 
caprice. 

tournevis  [viss]  n.  m.  Instrument  de  fer  pour 
serrer  ou  desserrer  les  vis. 

T  our  nier  (  Edo  uard), 

philologue  français,  né  à 

!,  °  *    .     '  _,       .  Tournevis. 

Besançon ,     m .    a    Pans 

(1831-1898);    savant    commentateur    de    Sophocle. 

toumière  n.  f.  Surface  à  chaque  coin  d'un 
champ,  que  l'agriculteur  réserve  pour  pouvoir  tour- 
ner sa  charrue,  et  qu'il  pioche  ou  bêche  par  la  suite. 

toumille  [H  mil.,  e]  n.  f.  Instrument  dont  se 
sert  le  fabricant  de  bonneterie  pour  relever  les 
mailles  tombées  des  bas  au  métier. 

tOUrniller  [Il  mil.,  é]  v.  a.  Tortiller.  (Peu  us.) 
V.  n.  Tourner  dans  un  très  petit  cercle. 

tOUmiole  n.  f  (de  tournier,  ancienne  forme 
de  tournoyer).  Variété  de  panaris  sous-épider- 
mique,  qui  se  développe  autour  de  l'ongle,  sur  la 
face  dorsale  du  doigt.  (La  tourniole  offre  peu  de 
gravité,  mais  elle  entraîne  souvent  la  chute  de 
l'ongle,  qui,  d'ailleurs,  repousse  dans  la  suite.  On 
traite  par  des  pansements  antiseptiques  et  on  évacue 
précocement  le  pus.) 

tournioler  [lé]v.  n.  Prendre  des  détours.  (Vx.) 

tourniquet  [kè]  n.  m.  (de  tourner).  Croix  mobile 
poséehorizontalement  sur  un  pivot, dans  une  rue,  dans 
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soutenir  un  châssis  levé.  Lame  de  fer  mobile  en 
forme  d'S  et  servant  à  maintenir  un  volet  ouvert. 
Jeu  de  hasard,  qui  consiste  en  un  disque  tour- 
nant creux  et  vertical,  autour  duquel  sont  marqués 
des  numéros,  et  dans  lequel  se  meut  une  bille. 
Tambour  horizontal  à  claire-voie,  tournant  facile- 
ment autour  de  son  axe,  à  une  certaine  distance  du 


1.  Tourniquet  compteur  ;  2.  Tourniquet  ordinaire. 

un  chemin,  à  l'entrée  d'un  spectacle  payant,  pour 
ne  laisser  passer  que  les  piétons  ou  une  personne  à 
la  fois.  Petit  morceau  de  Dois  tournant,  qui  sert  à 
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Jeu  du  tourniquet. 

sol,  et  sur  lequel  il  s'agit  de  se  maintenir  en  équili- 
bre jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  atteindre  un  objet  placé 
au-dessus.  Mar.  Rouleau  mobile  sur  lequel  on  fait 
rouler  les  cordages.  Phys.  Appareil  de  cabinet  de 
physique  qui  est  mis  en  mouvement  par  la  réaction 
d'un  fluide.  Péch.  Syn.  de  moulinet.  Milit.  Poutre 
horizontale  armée  de  pointes  de  fer,  dont  on  se 
servait  pour  fermer  les  ouvertures  ménagées  dans 
une  palissade.  Chir.  Instrument  pour  comprimer 
les  artères,  dans  certaines  opérations.  Zool.  Nom 
vulgaire  des  gyrins. 

—  Encycl.  Phys.  Tourniquet  hydraulique.  C'est 
un  vase  de  verre  en  forme  de  toupie  et  susceptible 
de  tourner  autour  d'un  axe  vertical.  Le  vase  étant 
plein  d'eau  et  le  robinet  supérieur  ouvert,  le  liquide 
s'écoule  par  deux  tubes  horizontaux  ayant  leurs 
extrémités  recourbées  horizontalement  et  en  sens 
contraire  ;  les  jets  qui  s'échappent  provoquent  une 
réaction  ;  le  couple  de  forces  qui  en  résulte 
imprime  à  l'appareil  un  mouvement  de  rotation 
très  rapide. 

Tourniquet  électrique.  Il  comprend  une  chape 
centrale,  autour  de  laquelle  sont  fixés  des  rayons 
divergents  en  fils  de  laiton,  ces  rayons  étant  recour- 
bés dans  le  même  sens  à  leurs  extrémités  et  termi- 
nés en  pointes.  La  chape  étant  placée  sur  un  pivot 
vertical  fixé  à  une  machine  électrique,  le  tourni- 
quet se  met  à  tourner  en  sens  contraire  de  la  direc- 
tion des  pointes  dès  que  la  machine  est  chargée. 

tournis  [ni]  n.  m.  (de  tourner).  Maladie  des 
bêtes  ovines  et  bovines,  occasionnée  par  le  dévelop- 
pement d'un  cœnure  à  la  surface  ou  dans  l'intérieur 
du  cerveau. 

—  Encycl.  Le  tournis  attaque  les  animaux  jeu- 
nes plus  souvent  que  les  adultes  et  plus  fréquem- 
ment  les  agneaux  que  les  veaux.  Les  symptômes 
d'apparition  sont  la  diminution 
d'appétit,  la  tristesse,  le  refus  de 
la  mamelle,  la  marche  paresseuse, 
la  diminution  ou  la  perte  de  la 
vue  ;  après  que  le  ver  esl  très  dé- 
veloppé, les  accidents  sont  plus 
graves  et  s'accompagnent  encore 
de  renversement  de  la  tête  en  ar- 
rière, mouvements  rapides,  grin- 
cement de  dents,  progression  rec- 
tiligne,  puis  en  cercle,  suivant  le 
siège  occupé  par  le  cœnure.  Le 
cœnure  est  un  cysticerque,  qui  pro- 
vient de  l'ingestion  par  le  jeune 
mouton  d'anneaux  de  taenia  éva- 
cués sur  l'herbe  par  un  chien  at- 
teint de  taenia  cœnurus. 

tournisse  [ni-se]  n.  f.  (de 
tourner).  Poteau  qu'on  établit  entre  une  sablière  et 
une  décharge  de  cloison,  et  qui  sert  de  remplis- 
sage. 

tournoi  n.  m.  (de  tournoyer).  Fête  guerrière, 
où  l'on  combattait  à  armes  courtoises  et  à  cheval. 
Fig.  Assaut,  concours  :  tournoi  individuel. 

—  Encycl.  La  mode  des  tournois  est  très  ancienne  ; 
il  en  est  question  dès  le  xn«  siècle.  A  partir  du 
xiv«  siècle,  on  distingue  les  joutes  où  l'on  combat- 
tait à  la  lance  et  les  tournois,  où  les  champions  se 
servaient  de  l'épée  sans  tranchant  ni  pointe  et  de  la 
masse  ou  massette  de  bois.  Les  cérémonies  précé- 
dant le  tournoi  étaient  nombreuses  et  réglées  par 
un  strict  cérémonial.  Les  vainqueurs  étaient  menés 
en  pompe  par  les  dames  et  demoiselles  vers  les 
reines  du  tournoi  :  ainsi  appelait-on  les  dames  qui 
présidaient  la  fête-  Ils  recevaient  alors  les  prix  : 
vases,  robes,  armes,  etc.  Les  tournois  furent  délais- 
sés dès  le  milieu  du  xvi»  siècle,  surtout  après  la 
mort  de  Henri  II,  tué  au  tournoi  de  l'hôtel  des 
Tournelles. 

tournoiement  [not-man]  ou  tournoîment 

[man]  n.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie  :  tournoie- 
ment de  l'eau.  Fig.  Mouvement  entraînant,  vertigi- 
neux. Art  vétér.  Syn.  de  tournis. 

toumoir  n.  m.  Bâton  avec  lequel  le  potier 
d'étain  met  son  tour  en  mouvement. 

tournoire  n.  f.  Moulin  à  carton  qui  contient 
la  pile,  l'arbre  à  diviser  la  matière  et  le  branchage 
auquel  on  attelle  le  cheval- 

tournois  [noi]  adj.  (du  lat.  turonensis,  de 
Tours).  S'est  dit,  en  France,  de  la  monnaie  frappée 
jusqu'au  xvme  siècle  à  Tours,  puis  de  la  monnaie 
royale  frappée  sur  le  modèle  de  celle  de  Tours  :  la 
livre  tournois  valait  vingt  sous  tournois,  et  le  sou 
tournois  douze  deniers;  la  monnaie  tournois  était 
d'un  quart  inoins  forte  quelamonnaie  parisis.  N.  m.  : 
un  tournois. 

tournoise  [noi-ze]  n.  f.  Etoffe  à  tissu  circu- 
laire plan. 


Armes  do  Tournon. 

et  à  25  kil. 
-  Le  cant.  a 
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Toumoil,  ch.-l.d'arr.  (Ardéche),surle  Rhône 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  53  kil.  N.-E.  de  Privas;  5.00U  h 
Tournonais).  Soieries,  vins,  mar- 
(rons  et  bois  de  construction.  — 
L'arr.  a  11  cant.,  126  tomm., 
143.400  h.  Le  cant.  a  10  comm. 
et  15.820  h. 

Toumon  (François ,  cardi- 
nal de),  homme  d'Etat  et  diplo- 
mate français,  né  à  Tournon,  m. 
à  Paris  (1490-1562)  ;  il  présida  le  col- 
loque de  Poissy  (1561).  Il  protégea 
les  savants,  les  gens  de  lettres,  et 
créa  le  Collège  de  Tournon. 

Tournon-  d' Agenais 

[ni:],  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne),  ar: 
de  Villeneuve-sur-Lot;  910  h.  Prunes 
9  comm.  et  4.860  h. 

Tournon-Saint-Martin,  ch.-l.  de  c.  (Indre). 

arr.et  à  16  kil.  de  Blanc; 
1-560  h.  Sur  la  Creuse.  — 
Le  cant.  a  10  comm.  et 
7.630  h. 

tournoyant  [noi- 

i-an],  e    adj.    Qui    tour- 
noie  :    des    eaux    tour- 
noyantes. 
tournoyer  [noi-U] 

v.  n.  (de  tour. —  Se  conj. 
comme  aboyer.)  Tourner 
en  faisant  plusieurs  tours 
sur  soi-même  :  les  feuilles 
mortestoumoientausouf- 
fle  de  l'automne.  Errer 
ça  et  là  sans  s'écarter 
beaucoup.  Fig.  Biaiser  ou 
différer  de  conclure  :  l'ir- 
résolu ne  fait  que  tour- 
noyer. 

iournoyeur  [noi- 

ieur]  n.  m.  Chevalier  qui 
prenait  part  à  un  tournois. 

tournure  n.  f.  (îat. 

pop.  tornatura).  Manière 
dont  une  chose  s'avance 
vers  le  but  :  affaire  qui 
prend  une  bo7ine  tour- 
nure. Manière  dont  une 
■chose  est  présentée  :  don- 
ner une  certaine  tournure 
à  sa  conduite.  Manière 
dont  une  personne  est 
faite  :  avoir  unejolietour- 

nure.  Bouffant  élastique,  que  les  dames  mettent  par 
derrière  sous  leur  jupe.  Manière  d'agencer  les  mots 
dans  une  phrase  :  tournure  incorrecte.  Etat  d'une 
boisson  ou  d'un  aliment  tourné,  corrompu.  Action 
de  tourner,  de  façonner  au  tour  :  courbure  donnée 
à  un  fer  à  cheval.  Déchet  métallique,  détaché  d'une 
pièce  pendant  le  tournage.  Bande  d ecorce  qu'on  dé- 
tache des  fruits  ou  des  légumes  en  les  tournant. 

TOUrnUS  [nu],  ch. -l.de  c.  (Saône-et-Loire),  arr. 
et  à  30  kil.  de  Màcon  ;  4.850  h.  (7'ournusiens).  Sur  la 
Saône  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vins,  volailles,  carrières. Pa- 
trie de  Greuze.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  1.4260  h. 

touroir  n.m.  Lieu  où  les  brasseurs  font  sécher 
l'orge  germée. 

tOUTOn  n.  m.  Petite  pâtisserie  de  dessert,  aux 
amandes  et  aux  avelines. 

TOUrOUVre,  ch.-l.  de  c.  (Orne), arr.  et  à  12  kil. 
de  Mortagne;  1.590  h.  (Tourouvrains).  Ch.  de  f.  O. 
Verrerie.  —  Le  cant.  a  15  comm.  et  5.220  h. 

tourque  n.  f.  Mesure  de  capacité  convention- 
nelle, employée  pour  charger  les  minerais  que  l'on 
verse  ensuite  dans  un  haut  fourneau. 

tOUrrache  n.  m.  Zootechn.  V.  tourache. 

Tours  [tour],  ancienne  capit.  de  la  Touraine, 
ch.-l.  du  dép.  d'Indre-et-Loire,  sur  la  Loire  ;  ch.  de 
f.  Orl.  et  Et-,  à  236  kil.  S.-O.  de 
Paris  ;  61.600  h.  (  Tourangeaux). 
Archevêché,  école  préparatoire 
de  médecine  et  de  pharmacie. 
Vins,  eaux-de-vie,  fruits  secs, 
«ire,  chanvre,  rillettes  ;  fabrica- 
tion de  soieries,  de  galons  de 
«oie,  de  tapis  ;  imprimerie.  Pa- 
trie des  peintres  Fr.  Clouet  et 
Jean  Fouquet,  de  Boucicaut, 
Grécourt,  Destouches,  H.  de  Bal- 
zac. Très  belle  cathédrale.  Des 
Etats  généraux  y  furent  convo- 
qués en  1308,  1468,  1484  et  1506. 
En  1870,  la  délégation  de  la  défense  nationale  y  sié- 
gea. —  L'arr.  a  11  cant.,  127  comm.,  196.380  h.  Le  cant. 
centre  a  1  comm.et  23.620  h.  ;  le  cant.  Nord,  10  comm. 
et  14.960  h.  ;  le  cant.  Sud,  12  comm.  et  57.910  h. 

Tours-SUT-Meymont,  comm.  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  et  à  51  kil.  de  Clermont-Ferrand  ;  1.670  h. 

tourte  n.  f.  (bas  lat.  torta).  Pâtisserie  de  forme 
circulaire,  contenant  un  mets  :  tourte  au  poisson. 
Tarte.  (Vx.)  Gâteau  de  marc  de  divers  fruits  ou 
graines,  servant  d'engrais.  Masse  homogène,  en 
forme  de  pain,  que  l'on  obtient  après  avoir  réduit 
le  minerai  d'argent  en  pouo^-e.  Plaque  d'argile  qui 
supporte  le  creuset  du  verrier.  Pièce  ronde  de  la 
lanterne  d'un  moulin.  Pop.  Béte,  imbécile.  Tête. 

tourteau  [tô]  n.  m.  (de  tourte).  Gâteau  rond. 
[Vx.]  Gros  pain  de  forme  ronde.  Masse  formée  d'un 
résidu  de  graines,  de  fruits,  dont  on  a  exprimé 
l'huile,  le  suc,  et  qu'on  donne  comme  aliment  aux 
bestiaux  ou  qu'on  emploie  comme  engrais  :  un  tour- 
teau d'olives.  Blas.  Figure  circulaire  toujours  en 
émail  (à  l'inverse  du  besant.  qui  est  toujours  en  mé- 
tal). [V.  la  planche  blason.]  Disque  de  bois  pour 
broyer  le  salpêtre.  Plafond  de  la  lanterne  d'un  mou- 
lin. Sorte  de  crabe. 

—  Encycl.  Agric.  Les  tourteaux,  résidus  solides 
de  la  fabrication  des  huiles  (colza,  œillette,  olive,  na- 
vette, noix,  faines,  arachides,  coprah,  sésame,  etc.), 
peuvent  être  donnés  comme  aliments  aux  animaux 
(soit  à  l'état  sec,  soit  en  barbotages,  soit  encore 
mélangés  à  des  pulpes,  à  des  racines,  etc.),  à  l'ex- 
ception cependant  des  vaches  laitières,  car  ils  com- 
muniquent souvent  au  lait  un  mauvais  goût.  On  les 
utilise  encore  comme  engrais  azotés  dans  les  terres 
légères  et  perméables. 

tourtelé,  e  adj.  Blas.  Semé  de  tourteaux,  en 
parlant  d'un  écu  ou  d'une  pièce. 
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tOUrtelet  [le]  n.m.  Pâtisserie  en  feuille  mince. 

tourtelette  [li-tc]  n.  f.  Vieille  corde  ou  mèche 
a  canon,  dont  on  se  sert 
pour   faire  un  tourteau. 
Petite  tourte. 

tourtereau  [rô]  n. 
m.  Jeune  tourterelle  en- 
core au  nid.  Fig.  Amant, 
mari  jeune  et  tendre. 
Au  pi.  Jeunes  gens  qui 
s'aiment  tendrement. 

tourterelle    [rè-ie] 

n.  f.  (lat.  turtur).  Gen- 
re d'oiseaux  colombifor-  T.o.ri.r.11.. 
mes,  répandus  dans  les  régions  paléarctiques. 
—  Encycl.  Les  tourterelles  (turtur)  sont  des  co- 
lombidés  de  taille  moyenne,  à  livrée  gris  bleuâtre, 
ou  fauve  isabelle,  variée  de  brun,  de  noir  et  de 
blanc.  La  tourterelle  commune  (turtur  turtur)  est 


Armes  de  Tours. 


Tournoi   (xvi*   siècle). 

répandue  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique.  Sa  chair 
est  comestible. 

tOUrterellette  [rè-lé-te]  n.  f.  Petite  tourterelle. 

Tourteron,  ch.-l.de  c.  (Ardennes),  arr.  et  à 
24  kil.  de  Vouziers,  sur  le  Saint-Lambert  ;  470  h.  — 
Le  cant.  a  10  comm.  et  3.260  h. 

tourterrière  [tè-ri]  n.  f.  Gros  rouleau  d'ate- 
lier pour  le  transport  des  fardeaux  très  lourds. 

tourtia  [si-a]  n.  m.  Miner.  Poudingue  siliceux 
des  mines  de  la  Flandre. 

tourtière  [ti]  n.  f.  Ustensile  de  cuisine  pour 
faire  cuire  des  tourtes. 

tOUrtillon  [Il  mil.]  n.  m.  Petit  tourteau. 

tourtoire  n.  f.  Baguette  avec  laquelle  on  bat 
les  haies  et  les  buissons  pour  envoyer  le  gibier  aux 
tireurs. 

tOUrtOUSe  [tou-ze]  n.  f.  Arg.  Corde. 

tOUrtOUSer  [zé]  v.  a.  Arg.  Lier,  attacher. 

tourtre  n.  f.  (lat.  turtur).  Tourterelle.  (Vx.) 

ToUTVeS,  comm.  du  Var,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Brignoles;  1.460  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Marbres. 

Tourville  (Anne  Hilarion  de  Costentin,  comte 
de),  marin  français,  né  à  Tourville  (Manche),  m.  à 
Paris  (1042-1701);  il  fit  la 
guerre  de  course  contre  les 
pirates  barbaresques,  ser- 
vit sous  Duquesne,  vainquit 
près  de  Wight  la  flotte  an- 
glo-hollandaise (1690),  es- 
suya un  glorieux  échec  à 
La  Hogue  (1692)  et  rem- 
porta en  1693  la  victoire  du 
cap  Saint-Vincent,  faisant 
ensuite  éprouver  au  com- 
merce anglais  d'énormes 
pertes. 

Toury,  comm.  d'Eure- 
et-Loir,  arr.  et  à  48  kil.  de 
Chartres;  1.730  h. 

Tourzel   (Louise- Eli- 
sabeth  DE    CrOY-d'HaVRÊS,  lourviue. 
duchesse  de),  gouvernante  des  enfants  de  Louis  XVI, 
née  à  Paris,   m.   à    Montfort-l'Amaury  (1749-1832). 
Elle  accompagna  la  famille  royale  en  captivité. 

tOUS  pluriel  de  tout. 

touselle  [zë-le]  n.  f.  (provenç.  tosela).  Variété 
de  blé  dont  l'épi  est  dépourvu  de  barbe. 

Toussaint  [tou-sin]  n.  f.  Fête  de  tous  les  saints 
(1er  nov.)  :  célébrer  la  Toussaint. 

Toussaint  (La),  tableau  d'Em.  Friant  (1889),  au 


La  Toussaint,  d'après  Friant. 

musée  du  Luxembourg,  représentant  une  famille  en 
deuil  qui  se  rend  au  cimetière  et  fait  l'aumône  à  un 
pauvre  aveugle. 


LAR.    P.   TOUS. 


II. 


TOU 

Toussaint  (Rtanoois-Vincent),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Paris  vers  17111,  m.  à  Berlin  en  1772.  11 
collabora  à  l'Encyclopédie  pour  le  droit,  et  publia 
sous  le  pseudonyme  de  Panaoe  le  livre  des  Ma  »  -, 
un  des  premiers  essais  de  morale  indépendante. 

Toussaint  (  François  -  Christophe  -  Armand  ), 
statuaire  français,  né  et  mort  à  Paris  (1800-1862), 
auteur  de  bas-reliefs  appréciés  à  l'église  Sainte-Clo- 
tildc  (Paris)  et  au  Palais  de  la  Bourse  (Marseille). 

Toussaint  Louverture.  v.  Louverh 

Toussenel  (Alphonse),  publiciste  français  de 
l'école  fouriériste,  né  à  Montreuil-Bellay,  m.  à\Pa- 
ris  (1803-1885).  Il  a  laissé  de  curieux  et  savants 
ouvrages  d'ornithologie  et  un  livre  très  populaire  : 
l'Esprit  des  bêtes,  plein  d'aperçus  piquants. 

tOUSSer  [tottsi]  v.  n.  (de  toux).  Chasser  l'air 
des  poumons  involontairement,  convulsivement  et 
avec  bruit  :  la  fumée  fait  tousser.  Imiter  volontaire- 
ment ce  bruit  :  tousser  pour  avertir  quelqu'un. 

tOUSSerie  [tou-se-rî]  n.  f.  Action  de  tousser, 
toux  répétée  et  fatigante. 

tOUSSeur,  euse  [tou-seur,  eu-ze]  n.  Fam.  Qui 
tousse  souvent. 

tOUSSOter  [tou-so-té]  v.  n.  Tousser  souvent, 
mais  faiblement  chaque  fois. 

tOUt  [ta-ouf]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  espion).  Indi- 
vidu qui  espionne  les  chevaux  de  course  et  tâche 
d'avoir  sur  eux  des  informations  ignorées  des 
autres. 

tout  [tou  devant  une  consonne,  tout'  devant  une 
voyelle],  toute  ;  pi.  masc.  tOUS  [tou  ou  tous; 
suivant  les  cas  :  tous  (tou)  les  hommes  sont  mortels, 
mais  :  ils  sont  tous  (touss)  mortels]  adj.  (lat.  totust. 
Exprime  l'universalité  des  parties  qui  constituent  un 
ensemble  ;  tous  les  hommes.  Se  dit  d'une  chose  con- 
sidérée dans  son  entier:  employer  tout  son  pouvoir. 
Chaque  :  toute  peine  mérite  salaire.  Unique  :  cet  en- 
fant est  toute  ma  joie.  Accompli,  parfait  :  une  statue 
de  toute  beauté.  Est  invariable  devant  un  nom  de 
ville  au  fém.,  quand  il  signifie  :  «  tout  le  peuple  »  : 
tout  Rome  l'a  vu  ;  mais  on  dira  :  toute  Rome  est  cou- 
verte de  monuments.  Tous  deux  ou  tous  les  deux, 
les  deux  à  la  fois.  Tout  un,  la  totalité  d'un.  Tout 
autre,  un  autre  quel  qu'il  soit.  Tout  à  tous,  s'accom- 
modant  au  caractère,  aux  besoins  de  tous.  Je  suis 
tout  à  l'ous,  je  suis  à  votre  disposition.  De  tout  point. 
de  toute  façon.  Une  fois  pour  toutes,  d'une  façon 
définitive.  Toutes  les  semaines,  une  fois  par  semaine. 
Tout  le  monde,  l'universalité  des  hommes  en  géné- 
ral. Tout  ce  qu'il  y  a  de,  l'universalité  de.  Fam. 
Tout-ci,  tout-ça,  diverses  choses  comme  celles  qu'on 
va  dire.  Tout  yeux,  tout  oreilles,  tout  occupé  à  regar- 
der; à  écouter.  Tout  pron.  indéf.  L'universalité 
des  choses  :  qui  sait  tout,  abrège  tout.  Chaque  indi- 
vidu, chaque  chose  :  tout  ce  qui  naît  meurt.  Tous, 
tous  les  hommes  en  général.  Tous  tant  que,  l'uni- 
versalité des  personnages  que.  Tout  ou  partie,  la 
totalité  ou  une  partie  seulement.  Après  tout,  en  défi- 
nitive. Comme  tout,  extrêmement.  En  tout  et  par- 
tout, en  toutes  choses  et  dans  toutes  circonstances. 
En  tout,  en  comprenant  l'universalité  des  objets.  A 
tout  prendre,  en  somme,  en  considérant  toute  chose. 
C'est  tout  dire,  ce  n'est  rien  dire  de  plus.  Du  tout  au 
tout,  complètement.  N.  m.  Ensemble,  objet  divisible 
pris  en  son  entier  :  le  tout  est  plus  grand  que  la  par- 
tie (dans  ce  sens,  le  pluriel  est  touts).  L'universalité 
des  choses  :  le  grand  tout.  Fig.  L'important,  le  prin- 
cipal :  le  tout  est  de  réussir.  Objet  unique  de  l'affec- 
tion :  il  est  son  tout.  Le  tout,  tout  cela.  Risquer, 
jouer  le  tout  sur  le  tout,  hasarder  de  tout  perdre 
pour  tout  gagner.  Blas.  Sur  le  tout,  v.  brochant. 
Mon  tout,  le  mot  entier  d'une  charade.  Ant.  Rien. 
Adv.  Entièrement,  complètement  :  ils  sont  partis 
tout  contents;  cette  personne  est  tout  heureuse,  une 
vie  tout  entière  ;  je  vous  le  dis  tout  net.  Tout,...  que, 
quelque,  si  :  tout  aimable  qu'est  la  vertu,  et  non  que 
soit.  (On  écrira:  femme  tout  en  larmes,  mais  enlise 
toute  en  feu.)  Tout,  adv.,  varie  devant  un  adj-  fém. 
commençant  par  une  consonne  ou  par  un  h  aspiré  ; 
elle  était  toute  honteuse;  toutes  vieilles  qu'elles  sont. 
Tout  est  invar,  dans  les  locutions  :  tout  yeux,  tout 
oreilles,  tout  en  larmes,  tout  en  sang,  tout  ardeur,  etc. 
Tout  suivi  de  autre  varie  lorsqu'il  détermine  le 
nom  qui  suit  l'adjectif  autre  :  je  répondrai  à  toute 
autre  question  (à  toute  question  autre  que  celle  que 
vous  me  posez).  Tout  est  invariable  s'il  modifie  l'ad- 
jectif autre  et  quand  il  est  accompagné  de  un,  une  r 
ceci  est  tout  autre  chose,  c'est  une  tout  autre  chose 
(une  chose  tout  à  fait  autre).  Pour  tout  de  bon,  sérieu- 
sement. Tout  un,  identique.  C'est  tout  un,  cela  re- 
vient au  même.  Est  aussi  explétif  :  tout  doucement, 
tout  au  plus.  Loc.  adv.  :  Du  tout,  nullement.  Tout 
à  fait,  entièrement.  En  tout,  tout  compris.  Tout  au- 
tant, autant.  Tout  plein,  beaucoup,  une  grande 
quantité.  Tout  juste,  pas  plus  ;  fam.  précisément. 
Tout  de  même,  malgré  cela,  néanmoins.  Tout  au 
plut,  en  portant  la  chose  au  plus  haut  degré  pos- 
sible. V.  COUP,    DOUX,  HEURE. 

Tout  est  bien  qui  finit  bien,  comédie  de  Shak- 
speare.  Hélène,  jeune  fille  de  condition  moyenne, 
obtient  du  roi,  qu'elle  a  guéri  d'une  maladie  grave, 
d'épouser  Bertrand,  comte  deRoussillon,  qu'elleaime. 
Mais  Bertrand  abandonne  sa  femme,  qu'il  dédaigne, 
le  jour  même  de  son  mariage;  cependant  l'amour 
d'Hélène  arrive  à  le  reconquérir  grâce  à  un  ingé- 
nieux stratagème  (1598). 

Toute  la  Lyre,  recueil  devers  posthumes  de 
V.  Hugo  (1888-18931,  qui  comprend  des  pièces  appar- 
tenant à  toutes  les  époques  de  la  vie  du  poète. 

tOUt-à-1'égOUt  n.  m.  Mode  de  vidange  des 
cabinets  d'aisances,  qui  consiste  à  envoyer  les 
matières  fécales  directement  à  l'égout  au  moyen 
d'une  chasse  d'eau. 

tOUt-beaU  interj.  Cri  par  lequel  un  chasseur 
arrête  un  chien  d'arrêt  qui  est  près  de  se  laisser 
emporter. 

tout-blanc  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  nar- 
cisse multiflore. 

tOUt-COi  interj.  Véner.  Avertissement  par  le- 
quel le  valet  de  chiens  empêche  le  limier  de  crier 
dans  les  voies. 

tout -connaissant,    toute  -  connais - 

Santé  adj.  Qui  connaît  toute  chose. 

toute-bonne  [>»<>',  n.  f.  Sorte  de  sauge.  Va- 
riété de  poire.  PI.  des  toutes-bonnei. 

toute-bonté  n.  f.  Bonté  infinie  de  Dieu. 

TOUtée  (Georges),  général  et  explorateur  fran- 
çais, ne  a  Saint-Furgeau  (Yonne)  en  1S5:j.  Parti  île 


TOU 

Kotonou,  il  gagna  le  Niger  par  terre,  parcourant 
1.000  kil.  (1894  1898).  Il  fui  chargé  de  la  délimitation 
franco-anglaise  entre  le  Dahomey  et  le  Niger  (1900). 

toute-épice  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la  nielle 
cultivée  et  du  myrte  piment.  PI.  des  toutes-épices. 

toutefois  [fui]  adv.  Néanmoins,  cependant. 

toutenagUO  [na-ghe]  n.  f.  (du  persan  toutiya- 
nalc).  Alliage  blanc  de  cuivre  (40  p.  100),  de  zinc 
(28  p.  100),  de  nickel  (31  p.  100)  et.  très  petite  quan- 
tité, d'arsenic.  (C'est  le  cuivre  hluiir  dis  Chinois.) 

toute-présence  n.  f.  Théol.  Ubiquité,  pré- 
sence de  Dieu  en  tout  lieu. 

tOUte-puiSSance  n.  f.  Puissance  infinie  :  la 
toute-puissaru  t  <'<  Dieu.  Pouvoir  souverain  :  arriver 
à  la  toute-puissance. 

toute-Science  n.  f.  Théol.  Spience  univer- 
selle, un  des  attributs  de  Dieu.  Syn.  omniscience. 

toute-table  n.  f.  ou  toutes-tables  n.  f.  pi. 

Jeu  de  trictrac  dans  lequel  chaque  joueur  met  ses 
liâmes  dans  chacune  des  quatre  tables. 

tout-fécond,  toute-féconde  adj.  Théol. 

Qui  possède  la  fécondité  suprême,  universelle. 

tOUtier  [li-é]  n.  m.  (de  toue).  Celui  qui  dirige 
une  toue. 

tOUtOU  n.  m.  Chien,  dans  le  langage  des  enfants. 

tOUt-OU-rien  n.  m.  invar.  Partie  d'une  répé- 
tition de  montre  ou  de  pendule  qui  règle  la  marche 
de  l'appareil  de  répétition,  et  qui  sonne  l'heure 
complète  lorsque  l'on  pousse  convenablement  le 
bouton,  ou  rien. 

TOUt-PariS  n.  m.  Fam.  Ensemble  des  person- 
nalités littéraires,  artistiques,  financières,  politi- 
ques, etc.,  que  leur  notoriété,  leur  situation,  etc. 
appellent  a  tigurer  dans  tous  les  petits  événements 
de  la  capitale.  Le  Tout-Paris  des  premières,  locution 
devenue  légèrement  ironique  et  servant  â  désigner 
l'ensemble  des  plus  hautes  personnalités  de  la  finance, 
des  arts,  des  lettres,  etc.,  qui  sont  censées  consti- 
tuer, à  Paris,  le  public  des  premières  représenta- 
tions des  théâtres. 

tout -puissant  [pui-san],  toute -puis- 
sante [i-san-te]  adj.  Qui  a  un  pouvoir  sans  bornes  : 
ministre  tout -puissant.  N.  m.  Le  Tout-Puissant, 
Dieu.  Pi.  des  tout-puissants,  toutes-puissantes. 

tOUt-venant  [nan]  n.  m.  Houille  prise  sans 
triage,  avec  la  poussière  et  les  gros  fragments. 
Ecorces  broyées  du  chêne  ou  du  châtaignier,  desti- 
nées à  être  transformées  en  tan. 

TOUVet  [vé]  (Le),  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à 
27  kil.  de  Grenoble,  au  pied  du  massif  de  la  Grande- 
Chartreuse  ;  1.260  h.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et 
9.410  h. 

ToUVOiS,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  41  kil.  de  Nantes  ;  2.080  h. 

ToUVre,  riv.  de  France,  affl.  de  la  Charente, 
brusque  et  majestueuse  réapparition  des  eaux  de 
la  Tardoire  et  du  Bandiat,  qui  se  perdent  dans  les 
calcaires  de  l'Angoumois  ;  baigne  Ruelle;  10  kil. 

tOUX  [tou]  n.  f.  (du  lat-  tussis).  Expiration  brus- 
que, convulsive  et  sonore,  de  l'air  contenu  dans  les 
poumons. 

—  Encycl.  Méd.  La  toux  est  déterminée  par  l'ir- 
ritation directe  ou  sympathique  de  la  membrane  qui 
tapisse  la  trachée  et  les  bronches  et  elle  a  pour  but 
d'expulser  les  corps  étrangers  par  lesquels  est  pro- 
duite cette  sensation  et  en  particulier  le  mucus  trop 
abondant,  sécrété  par  la  muqueuse  broncho-tra- 
chéale. 

Généralement,  la  toux  se  produit  par  accès,  par 
quinte  d'un  caractère  convulsif.  Elle  est  très  fré- 
quente dans  la  coqueluche,  la  pleurésie,  la  tuber- 
culose pulmonaire,  la  pneumonie,  et  elle  est  en 
quelque  sorte  symptomatique  des  organes  de  la 
respiration.  Suivant  le  bruit  produit,  la  toux  est 
dite  sèche,  humide,  quinteuse,  nerveuse,  crou- 
pale,  etc. 

On  administre  des  opiacés  (surtout  la  codéine), 
de  la  belladone,  des  antispasmodiques. 

—  Art  vêtir.  La  toux  s'observe  chez  tous  les  ani- 
maux domestiques,  a  les  mêmes  caractères  et  est 
due  aux  mêmes  causes  que  chez  l'homme. 

TOUZ  Gheul  (littéral,  tac  salé),  grande  lagune 
salée  de  l'Anatolie,  à  100  kil.  de  Konieh  ;  1.800  kil. 
carr.  Prof,  maximum  0">,70. 

Towianski  (André),  mystique  polonais,  né 
en  Italie,  m.  en  Suisse  (1793-1878).  Il  eut  une  grande 
influence  sur  certains  de  ses  compatriotes,  en  parti- 
culier sur  Mickiewicz,  qui  exposa  les  doctrines  de  son 
ami  dans  son  cours  au  Collège  de  France. 

Townshend  (Charles,  vicomte),  homme  d'E- 
tat anglais,  mort  à  Rainham  (1674-1738),  président 
du  conseil  de  1729  à  1730. 

toxalbumines  [tok-sal-bu-mi-nc]  n.f.  pi. Com- 
posés albuminoïdes  très  toxiques,  et  que  l'on  trouve 
dans  le  venin  des  serpents,  dans  certains  végétaux 
phanérogames  (ricine)  et  dans  les  cultures  micro- 
biennes (tuberruline). 

—  Encycl.  L'activité  physiologique  de  certaines 
toxalbumines  est  très  grande  :  parfois  de  minimes 
fractions  de  milligramme  suffisent  à  tuer  un  ani- 
mal. L'introduction  de  très  petites  doses  de  ces 
toxalbumines  dans  l'organisme  provoque  la  forma- 
tion d'une  antitoxine  de  pouvoir  contraire.  Tri  est 
le  principe  des  vaccinations  et  immunisations  (sé- 
rum antidiphtérique,  sérum  antipesteux). 

toxalbuminose  [tok-sal-bu-mi-nô-se]  n.f.  Es- 
pèce de  toxalbumine,  dans  laquelle  la  matière  pro- 
téique  fixée  à  une  molécule  toxophore  donne  les 
réactions  des  albumines- 

toxémie  [tok-sê-mi]  n.  f.  (du  gr.  toxikon,  poi- 
son, et  haima,  sang).  Ensemble  des  accidents  pro- 
voqués par  les  toxines. 

toxicité  [lok-si]  n.  f.  (du  gr.  toxikon,  poison). 
Caractère  de  ce  qui  est  toxique  :  la  toxicité  de  l'ar- 
senie.  Quotient  de  la  quantité  d'une  substance  néces- 
saire pour  tuer  un  animal  par  le  poids  de  cet  animal 
exprimé  en  kilogrammes. 

—  Encycl.  La  toxicité  d'une  substance  varie  avec 
la  personne  qui  l'ingère,  son  âge,  son  sexe,  son  état 
de  santé  ou  de  maladie.  Aussi  prescrit-on  toujours 
en  thérapeutique  des  doses  bien  inférieures  à  la 
dose  toxique. 

toxicodendron  [din]  n.  m.  Nom  scientifique 
des  sumacs  vénéreux. 

toxiCOgène  adj.  (du  gr.  toxikon,  poison,  et  gen- 
nân,  engendrer).  Qui  produit  une  substance  toxique. 
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tOXiCOgraphe  n.  m.  (du  gr-  toxikon,  poison, 
et  graphein,  écrire).  Auteur  d'un  traité  sur  les  poi- 
sons. 

tOXiCOgraphie  [fi]  n.  f.  Connaissance  et  his- 
toire des  poisons. 

toxicographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
toxicographie. 

toxicologie  [tok-si,  ji]  n.  f.  (du  gr.  toxikon, 
l,  et  logoi,  discours).  Science  qui  s'occupe  de 
l'étude  des  poisons  et  de  leur  recherche  dans  le 
corps  humain. 

—  Encycl.  La  toxicologie  n'est  entrée  dans  la  voie 
scientifique  que  depuis  les  découvertes  de  la  chimie 
moderne  et  surtout  depuis  Orfila.  C'est  ce  dernier 
qui  eut  l'idée  de  rechercher  le  poison,  non  seule- 
ment dans  le  tube  digestif,  mais  aussi  dans  les  or- 
ganes (foie,  cerveau,  etc.)  où  il  a  pu  se  localiser, 
•iprus  son  absorption-  Parmi  les  principaux  procé- 
dés, citons  la  destruction  des  matières  organiques 
par  la  chaleur  et  les  acides,  qui  permet  de  recher- 
cher les  poisons  inorganiques  dans  le  produit  de  la 
carbonisation  des  organes,  la  méthode  de  Stas,  qui 
permet  d'extraire  les  corps  alcaloïdiques,  etc- 

toxicologique  [tok-si]  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  toxicologie  :  discussioii  toxicologique. 

toxicologue  [tok-si-ko-lo-ghe]  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  toxicologie. 

tOXiCOpnage  [/o/.-si]adj.  (du  gr.  toxikon,  poi- 
son, et  phagein,  manger).  Qui  mange  des  poisons,  qui 
mêle  des  poisons  à  ses  aliments. 

tOXiCOSe  [lok-si-kô-zé]  n.  f.  (du  gr.  toxikon, 
poison).  Intoxication  produite  par  les  substances 
qu'élaborent  soit  l'organisme  lui-même,  soit  les  pa- 
rasites qu'il  contient. 

tOXidermie  [tok-si-dir-mi]  n.  f.  (du  gr.  toxi- 
kon, poison,  et  derma,  peau).  Eruption  cutanée 
d'origine  toxique  (mauvaise  alimentation  ou  excré- 
tion défectueuse). 

toxifère  ou  toxicophore  [tok-si]  adj.  (du 

gr.  toxikon,  poison,  et  du  lat.   ferre,  porter,  ou  du 
gr.  2>horos,  qui  porte).  Qui  produit  du  poison. 

toxine  [tok-si-ne]  n.  f.  (du  gr.  toxikon,  poison). 
Poison  complexe  et  soluble  produit  par  le  fonction- 
nement des  plastides,  spécialement  des  bactéries 
et  des  microbes  en  général,  soit  dans  les  orga- 
nismes vivants,  soit  dans  les  milieux  artificiels  de 
culture. 

—  Encycl.  C'est  aux  toxines  des  bactéries  patho- 
gènes que  l'on  attribue  aujourd'hui  les  accidents 
généraux  et  les  lésions  des  maladies  infectieuses. 
Les  toxines  rentrent  dans  la  catégorie  des  dérivés 
immédiats  ou  voisins  des  albuminoïdes  ;  les  unes 
donnent  les  réactions  des  albumines  (toxalbumines), 
d'autres  celles  des  nucléines  (nucléotoxines)  ;  les 
dernières  enfin  serapprochent  des  ptomaînes. 

Les  toxines  n'agissent  pas  indifféremment  sur 
tous  les  éléments  anatomiques  du  corps  des  ani- 
maux infectés  ;  la  plupart  ont  une  action  élective  : 
la  toxine  tétanique  agit  sur  les  neurones  par 
exemple. 

tOXinicide  [tok-si]  adj.  (du  gr.  toxikon,  poi- 
son, et  caedere,  tuer).  Qui  détruit  les  toxines.  N.  m.  : 
un  toxinicide. 

toxique  [tok-si-ke]  n.  m.  (du  gr.  toxikon,  poison). 
Nom  générique  des  poisons.  Adjeetiv.  Qui  a  la  pro- 
priété d'empoisonner  :  substance  toxique. 

tOXOCampe  [tok-so-kan-pe]  n.  f.  Genre  d'insec- 
tes lépidoptères  noctuéliens,  dont  une  espèce  est 
commune  en  France  pendant  l'été. 

tOXOdon  n.  m.  Syn.  de  toxodonte. 

tOXOdonteS  [tok-so]  n.m.pl.(dugr.  toron,  arc, 
et  odous,  odontos,  dent).  Ordre  de  mammifères  on- 
gulés renfermant  des  formes  fossiles  dans  les  ter- 
rains secondaires  et  tertiaires  de  l'Amérique  du 
Sud.  S.  un  toxodonte. 

tOXOÏde  [tok-so]  n.  m.  (du  gr.  toxikon,  poison, 
et  eidos,  forme).  Toxine  atténuée  que  l'on  rencontre 
dans  certains  bouillons  de  culture  des  bacilles  du 
tétanos  et  de  la!diphtérie. 

tOXOne  [tok-so-ne]  n.  f.  (du  gr.  toxikon,  poison). 
Toxine  dont  le  groupe  toxophore  est  atténué. 

tOXOphObie  [tok-so-fo-M]  n.  f.  (du  gr.  toxikon, 
poison,  et  de  phobos,  crainte).  Peur  morbide  des  poi- 
sons. 

tOXOphore  [tok-so]  adj.  (du  gr.  toxikon,  poi- 
son, et  plioros,  qui  porte).  Se  dit  de  la  molécule  ou 
de  la  partie  de  molécule  qui,  entrant  en  combinaison 
avec  les  substances  d'un  plastide  ou  d'un  tissu, 
détermine  la  toxicité. 

tOXUrie  [tok-su-ri]  n.  f.  (du  gr.  toxikon,  poison, 
et  ouron,  urine).  Présence  d'une  grande  quantité  de 
matières  toxiques  dans  les  urines. 

Toyama,  V.  du  Japon  (Nippon),  sur  la  baie 
de  Toyama,  formée  par  la  mer  du  Japon;  60.000  h. 
Porcelaine. 

toyère  [to-iè-re]  n.  f.  Pointe  de  fer  d'une  hache 
qui  s'engage  dans  le  manche. 

ToyOkOUni,  peintre  japonais  (1769-1825),   l'un 
des  plus  populaires 
de  l'école  réaliste. 

tra  interj.  Mi- 
mologisme  dont  on 
se  sert  pour  rendre 
certains  bruits,  no- 
tamment le  trot  d'un 
cheval. 

trabac  [bak]  ou 
trabaccolo  [ba- 

ko]  n.  m.  Bâtiment 
de  commerce  à  deux 
mâts,  en  usage  dans 
l'Adriatique .  Filet 
employé  par  les  pê- 
cheurs de  Cette  et 
des  environs. 

traban  n.  m. 

(allem.  trabant) . 
Hallebardier  dans  la 
irarde  des  princes 
Scandinaves  ou  dans 
les   armées   suisses.  Traban: 

trabe  n.  f.  (du 

lat.  trabs,  poutre).  Hampe  d'un  drapeau,  d'une  ban- 
nière. Blas.  Traverse  ou  jas  de  l'ancre. 

trabéation  [si-on]  n.  f.  (lat.  trabeatio).  Antiq. 
rom.  Action  de  revêtir  la  trabée.    Théol.  Action  de 


1.  Suisse  (xvi«  a.);  2.  Scan- 
dinave (x\'i  S.). 
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prendre  un  corps.  Incarnation  en  parlant  de  Jésus- 
Christ. 

trabéCUlaire  [lé-rc]  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
aux  trabéculcs. 

trabéCUle  n.  f.  (lat.  trabecula).  BUtol.  Fin 
prolongement  qui  se  détache  d'une  paroi  et  fait 
saillie  dans  une  cavité,  le  plus  souvent  en  contrac- 
tant des  anastomoses  avec  les  trabéeules  voisines. 

trabée  [W]  n.  f.  (lat.  trabea).  Antiq.  rom.  Toge 
de  cérémonie,  ornée  de  bandes  de  diverses  cou 

trabUCO  n.  m.  (mot  espagn.  signif.  tromblon). 
Cigare  de  la  Havane,  en  forme  de  tromblon. 

trac  [trak]  n.  m.  Allure  d'une  bête  de  somme  : 
le  trac  des  chevaux.  Trace,  piste  des  bêtes  :  suivre 
un  loup  au  trac. 

trac  [trak]  n.  m.  Pop.  Peur  :  avoir  le  trac.  Tout 
à  trac,  sans  faire  réflexion. 

traçage  n.  m.  (de  tracer).  Action  de  tracer.  Di- 
vision régulière  d'un  gite  minier  en  massifs  disposés 
de  manière  à  pouvoir  être  attaqués  facilement. 

tracanage  n.  m.  Action  de  tracaner. 

tracaner  [né]  v.  a.  (de  l'Haï,  tracannare).  Dé- 
vider, faire  passer  d'un  roquet  sur  le  tracanoir. 

tracanoir  n.  m.  Sorte  de  dévidoir  au  moyen 
duquel  on  tracane  la  soie. 

traçant  [san],  e  adj.  (de  tracer).  Racine  tra- 
çante, racine  d'arbre  ou  de  plante  qui  s'étend  hori- 
zontalement, par  opposition  aux  racines  pivotantes, 
qui  pénètrent  profondément  dans  le  sol. 

tracas  [ka]  n.  m.  (subst.  verb.  de  tracasser). 
Mouvement  accompagné  d'embarras,  de  désordre  : 
les  tracas  d'un  déménagement .  Peine,  fatigue  :  le 
tracas  des  affaires.  Ouverture  qui,  dans  certaines 
fabriques,  est  pratiquée  dans  les  planchers  des  di- 
vers étages,  pour  faciliter  le  montage  ou  la  des- 
cente des  matières. 

tracassant  [ka-san],  e  adj.  Qui  cause  du  tra- 
cas :  affaires  tracassantes. 

tracassement  [ka-se-man]  n.  m.  Action  de 
tracasser.  (Peu  us.) 

tracasser  [ka-sé]  v.  a.  (de  traquer).  Tourmen- 
ter, inquiéter  :  commerçant  qu'une  échéance  tracasse. 
Y.  n.  S'agiter,  se  donner  du  tracas. 

tracasserie  [ka-se-ri]  n.  f.  Ennui,  tourment 
Action  de  tracasser:  cessez  ces  tracasseries  inutiles. 

tracassier  [ka-si-é],  ère  n.  et  adj.  Qui  aime  à 
faire  des  tracasseries  :  les  enfants  sont  tracassiers. 

trace  n.  f.  (subst.  verb.  de  tracer).  Empreinte, 
vestige  marquant  le  passage  d'un  homme  ou  d'un 
animal  :  suivre  les  traces  d'un  gibier.  Cicatrice,  mar- 
que physique  qui  reste  d'une  chose  :  les  traces  d'une 
brûlure.  Bot.  Syn.  de  stolon  ou  coulant.  Premiers 
points  à  l'aiguille  indiquant  les  contours  d'un  des- 
sin de  tapisserie.  Fig.  Impression  dans  l'esprit,  la 
mémoire.  A  la  trace,  en  se  guidant  d'après  les 
traces.  Suivre  les  traces,  marcher  sur  les  traces  de, 
imiter,  devenir  l'émule  de.  Etre  sur  la  trace  de, 
être  en  voie  de  découvrir.  Géom.  descript.  Trace 
d'une  droite,  intersection  de  la  droite  avec  l'un  des 
plans  de  projection.  Trace  d'un  plan,  intersection 
du  plan  avec  l'un  des  plans  de  projection. 

tracé  n.  m.  Représentation  par  des  lignes,  des 
contours  d'un  dessin,  d'un  plan:  faire  le  tracé  d'une 
figure.  Ligne  suivie,  parcours  :  le  tracé  du  Métropo- 
litain. 

tracé,  6  adj.  Turf.  Se  dit  des  chevaux  ins- 
crits au  studbook  et  dont  la  généalogie  est  connue. 

trace-bOUChe  n.  m.  Outil  du  facteur  de  piano. 

tracelet  [iè]  ou  traceret  n.  m.  Outil  pointu 

pour  tracer  les  divisions  des  instruments  de  mathé- 
matiques. Outil  qui  sert  à  marquer  et  à  piquer  le  bois. 

tracement  [man]  n.  m.  Action  de  tracer. 

tracer  [se]  v.  a.  (lat.  pop.  tractiare,  de  trahere, 
tirer).  —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a  et  o  : 
il  traça,  nous  traçons).  Marquer  les  traces,  les 
lignes!  le  dessin  du  :  tracer  un  plan.  Indiquer  par 
l'écriture:  tracer  des  caractères.  Dépeindre  :  tracer 
le  tableau  de  ses  malheurs.  Indiquer  la  direction  de: 
tracer  le  chemin  à  quelqu'un.  Marquer,  déterminer 
la  voie  à  suivre  :  tracer  une  ligne  de  conduite  à 
quelqu'un.  Indiquer  par  son  exemple  :  nos  pères 
nous  ont  tracé  le  chemin  que  nous  suivons.  V.  n.  Se 
dit  des  plantes  dont  les  tiges  ou  les  racines  s'éta- 
lent sur  le  sol  ou  près  de  la  surface.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  creusent  sous  terre  des  galeries  peu 
éloignées  de  la  surface  du  sol. 

traceret  n.  m.  Syn.  de  tracelet. 

trace-SautereaU  n.  m.  Instrument  dont  se 
sert  le  facteur  de  pianos  pour  marquer  les  entailles 
où  doivent  entrer  les  languettes. 

traceur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle  qui  trace. 
N.  f.  Ouvrière  qui  trace  des  canevas  à  tapisserie,  des 
broderies,   des   dentelles,  par  des  points  d'aiguille. 

trachéal,  eaux  [kê-al]  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  trachée,  aux  trachées. 

trachéates  [ki]  n.  m.  pi.  (de  trachée).  Nom 
donné  aux  arthropodes  qui  respirent  par  des  tra- 
chées comme  les  insectes,  par  opposition  aux  crus- 
tacés qui  respirent  par  des  branchies:  la  «V 
des  trachéates  n'a  qu'une  valeur  scientifique  rela- 
tive. S.  un  trachéale. 

trachée  [Chi]  n.  f.  (du  gr.  trakheia,  raboteuse). 
Abrév.  de  trachée-artère.  Zool.  Organe  respira- 
toire des  animaux  articulés.  Bot. 
Vaisseau  entouré  de  fils  en  spi- 
rales serrées. 

—  Encycl.  Zool.  Les  trachées 
sont  de  longs  tubes  déliés,  qui 
débouchent  à  l'extérieur  par  des 
orifices  appelés  stigmates,  chez 
les  arachnides,  les  myriapodes, 
les  onychophorcs  et  les  insectes. 
Les  trachées  entourent  les  orga- 
nes et  les  pénètrent.  Leur  rôle 
physiologique  est  le  môme  que  ce- 
lui des  broncheschezles  vertébrés. 

trachée-artère  n.  f.  chez 

l'homme  et  l'animal,  canal  qui 
fait  communiquer  le  larynx  avec 
les  bronches  et  sert  au  passage 
de  l'air,  pendant  l'inspiration  et 
l'expiration. 

—  Encycl.  La  trachée  est  un 
conduit  fibro-cartilagineux  situé  au-devant  de  l'œ- 
sophage et  faisant  suite  au  larynx. 


Trachée-artère  :  1- 
Trachee;  2.  Cartilage: 
3.  Grosses  bronches. 
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Chez  l'homme,  elle  est  composée  de  dix-huit  à 
vingt  cerceaux  cartilagineux,  formant  les  trois  quarts 
d'un  anneau  qui  est  interrompu  en  arrière  par  une 
gaine  fibreuse  dite  portion  membraneuse. 

Chez  les  animaux  supérieurs,  la  trachée  a  la 
même  constitution  que  chez  l'homme,  niais  les  an- 
neaux sont  au  nombre  d'une  cinquantaine.  L'in- 
flammation de  la  trachée  est  dite  trachéite- 

trachéen,  enne  [ké-in,  è-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  trachée,  aux  trachées  :  la  respiration  tra- 
chéenne des  insectes. 

trachéite  [ké-i-te]  n.  f.  (de  trachée).  Inflamma- 
tion de  la  trachée-artère. 

—  Encycl.  La  trachéite  est  rarement  isolée;  elle 
est  presque  toujours  liée  à  un  état  pathologique  du 
larynx  ou  des  bronches.  Elle  se  traduit  par  un  sen- 
timent de  gêne  et  de  tension,  par  des  picotements 
et  une  douleur  sourde  à  la  partie  supérieure  du  ster- 
num. Elle  s'accompagne  de  toux,  de  crachats  ;  la 
respiration  est  difficile. 

Le  traitement  consiste  en  opiacés,  en  expecto- 
rants et  en  fumigations. 

trachélie  [ké-li]  n.  f.  Genre  de  campanulacées 
à  fleurs  d'un  bleu  violacé,  groupées  en  cymes  ter- 
minales, dont  la  réunion  forme  un  vaste  corymbe, 
qui  sont  originaires  du  nord  de  l'Afrique,  et  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  d'Europe- 

trachélien,  enne  [ké-li-in,  è-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  partie  postérieure  du  cou. 

trachélisme  [ké-lis-me]  n.  m.  (du  gr.  trakhè- 
los,  cou).  Contraction  spasmodique  des  muscles  du 
cou,  que  l'on  observe  pendant  1  attaque,  dans  l'épi- 
lepsie. 

trachélorraphie  [ké-io-ra-fi]  n.  f.  (du  gr. 

trakhèlos,  col,  et  rhaphè,  suture).  Opération  qui  a 
pour  but  de  réparer  les  déchirures  du  col  de  l'utérus, 
consécutives  à  l'accouchement. 

trachéOCèle  [Aé]  n.  m.  (de  trachée,  et  du  gr. 
kêlè,  tumeur).  Tumeur  gazeuse  du  cou,  en  commu- 
nication avec  la  trachée. 

trachéorrhagie  [ké-o-ra-jî]  n.  f.  (de  trachée, 
et  du  gr.  rhage,  rupture).  Ecoulement  de  sang  par- 
la trachée. 

trachéOSténOSe  [  ké-os-té-nô-ze  ]  n.  f.  (de 
trachée,  et  du  gr.  sténos,  étroit).  Rétrécissement  de 
la  trachée. 

trachéotomie  [chè,  ml]  n.  f.  (de  trachée,  et 
du  gr.  tome,  section).  Chir.  et  vétér.  Opération  qui  a 
pour  but  d'ouvrir  la  trachée,  soit  pour  extraire  les 
corps  étrangers,  soit  pour  rétablir,  au  moyen  d'une 
canule,  l'entrée  de  l'air  dans  l'appareil  respira- 
toire, dans  les  cas  d'asphyxie  par  obstacle  laryngé. 

—  Encycl.  Chir.  La  trachéotomie  est  le  plus  sou- 
vent indiquée  au  cours  des  maladies  graves  du 
larynx  :  œdème  de  la  glotte,  croup,  etc.  C'est  une 
opération  d'urgence,  très  délicate. 

—  Art  vétér.  La  trachéotomie  ne  se  pratique  guère 
que  chez  le  cheval.  Elle  peut  être  provisoire  ou  per- 
manente. Elle  est  provisoire  dans  le  cas  d'angine 
parce  que  la  maladie  est  curable  et  que  le  résultat 
de  la  trachéotomie  devient  inutile  une  fois  la  ma- 
ladie guérie- 

trachéotomique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
trachéotomie. 

Trachiniennes  (tes),  tragédie  de  Sophocle,  qui 
a  pour  sujet  la  mort  d'Héraklès,  tué  par  la  tu- 
nique empoisonnée  que  lui  a  envoyée  sa  femme 
Déjanire,  jalouse  de  la  princesse  captive  Iole.  Le 
chœur  se  compose  de  jeunes  filles  de  la  ville  de 
Trachine,  où  se  passe  la  scène  (440  av.  J.-C). 

trachode  [ko-de]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères rhynchophores,  renfermant  quelques  espè- 
ces de  petits  charançons  d'Europe  et  des  régions 
voisines  :  les  trachodes  vivent  dans  les  fagots  de  bois. 

trachure  [ku-re]  n.  m.  Genre  de  poissons 
acanthoptères,  répandus  dans  les  mers  chaudes  et 
tempérées  et  que  l'on  appelle  vulgairement  maque- 
reaux bâtards,  chinchards,  gascons,  etc.,  sur  les 
marchés  de  Paris. 

trachycarpe  [kî]  adj.  (du  gr.  trakhus,  rude, 
et  karpos,  fruit).  Qui  a  des  fruits  rudes  au  toucher. 

trachymène  [ki]  n.  f.  Genre  d'ombellifères 
d'Australie  et  de  Bornéo,  à  fleurs  groupées  en 
ombelles,  et  que  l'on  cultive  dans  les  serres  d'Europe. 

trachyptère  [Ai]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères des  mers  chaudes  et  tempérées,  et  dont 
une  espèce  est  appelée  communément  gros-argentin. 

trachysaure  [ki-sô-re]  n.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens  d'Australie. 

trachyte  [ki-te]  n.  m.  Roche  du  type  por- 
phyroïde  :  les  trachytes  sont  des  roches  éruptives  an- 
ciennes. 

trachy  tique  [ki]  adj.  De  la  nature  du  trachyte. 

trachytOlde  adj.  Se  dit  de  ce  qui  a  l'aspect 
ou  la  structure  du  trachyte. 

tracière  n.  f.  Endroit  d'où  l'on  extrait  le  gra- 
vier. 

traçoir  n.  m.  Outil  dont  on  se  sert  pour  tra- 
cer. Syn.  de  tracelet.  Outil  qu'emploie  le  bouton- 
nier.  Outil  de  jardinier. 

traçons  [son]  n.  m.  pi.  Maître  des  traçons,  ou- 
vrier qui,  dans  les  marais  salants,  tire  le  sel  des 
bosses  et  le  transporte  à  dos  de  bètes  desomme. 

tract  [trakt]  n.  m.  (mot  angl.).  Petit  traité,  bro- 
chure, opuscule  sur  une  question  politique  ou 
religieuse  ;  faire  une  campagne  de  tracts. 

tractabilité  [trak]  n.  f.  (lat.  tractabilitas). 
Qualité  de  ce  qui  est  traitable,  de  ce  qu'on  peut  ma- 
nier, mettre  en  œuvres. 

tractarianisme  [trak,  ni»-mé]  n.  m.  Doc- 
trine des  tractariens. 

tractarien  [trak-ta-ri-in]  n.  m.  'angl.  tracta- 
rian;  de  tract,  traité,  à  cause  des  opuscules  connus 
sous  le  nom  de:  tracts  for  présent  finie,  dans 
lesquels  étaient  exposées  les  doctrines  des  tracta- 
riens). Syn.  de  pdseyiste. 

tractation  [trak-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  tractatio). 
Manière  de  tracter  une  affaire,  un  marché. 

tracteur  [trak]  n.  m.  Mécanisme  produisant 
une  traction.  Petite  machine  routière,  à  vapeur  ou 
à  pétrole. 

tractif,  ive[trak]  adj.  Qui  exerce  une  traction. 

traction  [trak-si-on]  n.  f.  (lat.  traclio  ;  de  tra- 
here,  tirer).  Action  d'une  force  qui  tire  un  mobile  : 
traction  d'une  locomotive  Dans  les  chemins  de  fer, 


partie  de  l'exploitation  qui  consiste  dans  les  tran- 
sports de  tous  genres.  Traction  rythmique  de  la  lan- 
gue, manœuvre  employée  pour  exciter  la  respiration 
chez  les  noyés  ou  asphyxiés. 

—  Encycl.  7'hérap.  La  traction  rythmique  de  la 
langue,  se  fait  en  saisissant  la  langue  avec  un  mou- 
choir, qui  l'empêche  de  glisser  entre  les  doigts,  et 
dans  une  manœuvre  bien  cadencée  de  tractions  et  de 
relâchements  n'excédant  pas  soixante  à  la  minute. 
Ce  procédé  est  employé  dans  tous  les  cas  où  un 
arrêt  de  la  fonction  respiratoire  s'est  produit. 

—  Mécan.  A  la  traction  animale  sont  venues  s'a- 
jouter de  nombreux  systèmes  de  traction  méca- 
nique. En  premier  lieu  vient  la  traction  à  vapeur. 
dans  laquelle  les  roues  motrices  sont  mises  en 
mouvement  par  des  pistons  actionnés  par  la  vapeur 
d'eau  de  la  chaudière.  Le  second  mode  de  traction 
mécanique  est  celui  qui  s'opère  par  l'air  com- 
primé. Cet  air  est  contenu  dans  un  réservoir  spé- 
cial installé  sur  le  véhicule  même.  A  côté  du  réser- 
voir, dans  le  but  de  compenser  le  froid  produit  par 
l'échappement  de  l'air  comprimé,  se  trouve  le  ré- 
chau/feur.  Ces  systèmes  de  traction  trouvent  leur 
emploi  dans  les  chemins  de  fer,  les  tramways,  etc. 

La  traction  par  moteurs  d  gaz,  à  pétrole,  à  essence 
ou  d  alcool  est  plus  récente  ;  elle  a  permis  d'avoir 
des  moteurs  légers,  mais  plus  puissants  et  peu  en- 
combrants ;  avec  eux  on  a  pu  obtenir  des  vitesses 
de  plus  de  100  kilomètres  à  l'heure.  Cette  traction 
est  utilisée  surtout  par  les  automobiles. 

Enfin,  la  traction  électrique,  compte  quatre  sys- 
tèmes différents:  par  accumulateurs,  par  fil  aérien, 
avec  trolley,  par  caniveau  souterrain  et  par  rail 
saillant.  C'est  à  Heilmann,  ingénieur  français,  qu'on 
doit  la  première  application  de  l'électricité  à  la  trac- 
tion des  convois  de  chemins  de  fer. 

tractoire  [trak]  adj.  (du  lat.  tractorius)  Rela- 
tif à  la  traction  :  machine  tractoire.  Géom.  Courbe 
décrite  par  une  corde  sur  laquelle  on  exerce  un 
effort  de  traction. 

tractrice  [trak]  n.  f.  Géom.  Courbe  telle  que  les 
tangentes  en  ses  différents  points,  limitées  à  une 
droite,  sont  égales. 

tractUS  [trak-tuss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  action 
de  tirer).  Histol.  Formation  d'origine  conjonctive 
que  l'on  observe  à  la  surface  ou  dans  l'épaisseur  des 
organes. 

Tracy-le-Mont,  comm.  de  l'Oise,  air.  et  à 
8  kil.  de  Compiègne  ;  1.880  h. 

trade-mark  [trèd]  n.  m.  Mots  angl.  signif. 
marque  de  fabrique. 

tradescantie  [dis-kan-tî]  n.  f.  Genre  de  plantes 
herbacées  vivaces,  répandues  dans  les  régions 
chaudes  des  deux  mondes,  et  dont  une  espèce,  tra- 
descantie de  Virginie  ou  éphémère  de  Virginie,  est 
cultivée  dans  les  jardins  d'Europe. 

trade-union  (pron.  angl.  trèd-iou-ni-eun') 
n.  f.  (angl.  trade,  industrie,  et  union,  union).  Asso- 
ciation de  travailleurs  organisées  pour  la  protec- 
tion de  leurs  intérêts  et  jouissant  de  la  personna- 
lité civile.  PI.  des  trade-unions  ou  trades-unions. 

tradidit  mundum  disputationibus  eorum  (Il 
[Dieu]  a  livré  le  monde  à  leurs  disputes).  Paroles  de 
V  Ecclésiaste  (III,  11),  qui  s'appliquent  aux  disputes 
éternelles  des  philosophes,  des  savants,  des  hommes 
d'Etat,  etc. 

traditeur  n.  et  adj.  m.  (du  lat.  traditor,  qui 
livre).  Nom  donné  aux  chrétiens  qui,  pendant  les 
persécutions  de  Dioclétien,  avaient  livré  les  livres 
sacrés  aux  païens  pour  échapper  a  la  mort. 

traditif,  ive  adj.  Qui  transmet,  sert  à  trans- 
mettre. (Peu  us.) 

tradition  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  traditio,  action 
de  transmettre).  Transmission  orale  de  récits  vrais 
ou  faux,  faite  de  bouche  en  bouche  et  pendant  un 
long  espace  de  temps  :  la  tradition  lie  le  passé  au 
présent.  Façon  d'agir,  de  parler,  de  penser,  qui  se 
transmet  durant  un  long  espace  de  temps,  de  géné- 
ration en  génération.  Spécialem .  Transmission 
orale  ou  écrite  des  faits  ou  des  doctrines  qui  con- 
cernent la  religion.  Les  choses  mêmes  transmises 
par  cette  voie  :  l'allaitement  de  Romulus  par  une 
louve  est  une  tradition.  Théol.  Règle  de  foi,  dans 
l'Eglise  catholique.  Législ.  Action  par  laquelle 
s'effectue  la  livraison  d'une  chose  faisant  l'objet 
d'un  contrat.  Liturg.  Action  de  remettre  les  insignes 
d'une  dignité,  d'une  charge,  à  celui  à  qui  on  la  confère. 

—  Encycl.  Théol.  La  théologie  et  l'histoire  re- 
ligieuse désignent  par  le  mot  tradition  les  vérités 
ou  les  institutions  transmises  dès  l'origine  à  l'Eglise 
autrement  que  par  les  livres  canoniques.  Par  rap- 
port à  son  origine,  elle  peut  être  divine,  aposto- 
lique ou  ecclésiastique.  La  tradition  est  une  source 
<le  croyance  catholique  II  faut,  pour  qu'elle  ait  la 
même  certitude  et  la  même  force  obligatoire  que 
les  Evangiles,  qu'elle  soit  universelle,  unanime, 
constante  et  qu'elle  se  rapporte  directement  à  la  foi 
ou  à  la  morale. 

—  Dr.  La  tradition  ou  livraison  de  la  chose 
qui  fait  l'objet  d'un  contrat  est  la  conséquence  né- 
cessaire d'une  série  de  contrats,  comme  la  vente, 
l'échange,  la  donation  :  la  convention  n'est  exécu- 
tée que  lorsqu'un  des  cocontractants  a  fait  à  l'autre 
tradition  de  l'objet,  et  l'un  des  principaux  effets  de 
la  convention  est  précisément  de  faire  naître  l'obli- 
gation de  livrer.  En  matière  de  vente,  l'acheteur 
n'est  tenu  de  payer  le  prix,  sauf  stipulation  contraire, 
qu'au  moment  où  la  tradition  lui  est  faite.  Le  ven- 
deur, de  son  côté,  n'est  obligé  de  livrer  que  contre 
payement  du  prix,  à  moins  qu'il  n'ait  accordé  un 
délai.  Dans  le  cas  où  le  vendeur  n'effectue  pas  la 
tradition,  en  dehors  de  la  force  majeure,  l'acheteur 
a  le  droit  de  l'y  contraindre  ou  de  demander  la  ré- 
siliation, après  mise  en  demeure  préalable  pour  la- 
quelle une  simple  lettre  suffit  dans  le  commerce.  Si 
la  vente  porte  sur  des  objets  de  consommation,  tels 
que  blé,  vin,  etc.,  l'acheteur  peut,  à  défaut  de  la  li- 
vraison promise,  se  les  procurer  aux  frais  du  vendeur. 

traditionalisme  [si-o-na-lis-mc]  n.  m.  Sys- 
tème de  croyance  fondé  sur  la  tradition.  Attache- 
ment aux  coutumes  transmises  à  l'état  social  par  la 
tradition.  Opinion  philosophique  qui  diminue  la  part 
de  la  raison  dans  la  connaissance  de  la  vérité  au 
profit  de  la  révélation. 

traditionaliste  [si-o-na-lis-te]  n.  et  adj.  Par- 
tisan du  traditionalisme. 

traditionnaire  [si-o-nè-re]  n.  et  adj.  Nom 
donné  aux  juifs  qui  font  appel  à  la  tradition  talmu- 
dique  pour  interpréter  la  Bible. 


traditionnel,  elle  [si-o-nil,  è-le]  adj.  Fondé 
sur  la  tradition  :  les  lois  traditionnelles,  Fam.  Qui 
est  passé  dans  les  habitudes  :  qu'on  reproduit  tou- 
jours :  le  traditionnel  habit  noir. 

traditionnellement    [si-onè-le-man]  adv. 

D'après  la  tradition. 

traditionnisme  ou  traditionisme  [si-o- 

nis-me]  n.  m.  Syn.  de  traditionalisme. 

traducianisme  [nis-me]  n.  m.  (du  iat.  tra- 

ducere,  transmettre).  Système  d'après  lequel  l'âme 
de  l'enfant  serait  engendrée  par  l'âme  des  parents, 
comme  son  corps  l'est  par  leur  corps. 

—  Encycl.  Tertullien  enseignait  cette  doctrine  et 
y  trouvait  une  explication  commode  de  la  transmis- 
sion du  péché  originel  depuis  Adam.  La  doctrine 
opposée  est  le  créationisme,  d'après  lequel  Dieu  crée 
lui-même  les  âmes  à  mesure  que  sont  formes  de  nou- 
veaux corps.  Quoique  l'Eglise  catholique  ne  se  soit 
pas  prononcée  et  que  certains  théologiens  catholi- 
ques préfèrent  encore  le  traducianisme,  c'est  le  créa- 
tionisme qui  a  prévalu,  dans  les  écoles  catholiques. 

traducianiste  [nis-te]  ou  traducien  [si-in] 

n.  m.  Partisan  du  traducianisme. 

traducteur  [duk-teur]  n.  m.  Qui  traduit  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre.  N.  m.  Télég. 
électr.  Traducteur  Baudul,  organe  de  l'appareil  té- 
légraphique Baudot,  qui,  entraînant  dans  son  mou- 
vement une  sorte  de  bras  imprimeur,  appuie  la  bande 
de  papier  contre  le  type  du  signal  conventionnel. 

traduction  [duk-si-on]  n.  f.  (lat.  traductio). 
Action  de  transposer  dans  une  autre  langue  :  faire 
une  traduction  d' Horace.  Ouvrage  traduit  :  acheter 
une  traduction  d'Homère.  Par  ext.  Interprétation  : 
la  parole  est  une  traduction  de  la  pensée. 

traductionyme  [duk-si-o-ni-me]  n.  m.  (de 
traduction,  et  du  gr.  onuma,  nom).  Traduction  du 
nom  véritable  d'un  auteur  dans  une  langue  étran- 
gère :  par  ex.  Mélanchthon,  traduction  grecque  de 
l'allemand  Schwarzerd  (terre  noire). 

traduire  v.  a.  (lat.  traducere).  Citer,  renvoyer 
pour  être  jugé  :  traduire  en  justice.  Faire  passer  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre  :  traduire  du 
latin.  Faire  passer  dans  une  autre  langue  les 
œuvres  de  :  traduire  Dante.  Représenter,  exprimer, 
interpréter  :  traduire  ses  sentiments  sur  le  papier. 
Se  traduire  v.  pr.  Etre  exprimé  :  sa  douleur  se  tra- 
duisait par  des  cris. 

traduisiblerii'-{i/e]  adj  Qui  peut  être  traduit  : 
Pindare  est  difficilement  traduisible. 

traduttore,  traditore  (traducteur,  traître).  Aoho- 
risme  italien,  qui  signifie  que  toute  traduction  est  fa- 
talement infidèle  et  trahit  par  conséquent  la  pensée 
de  l'auteur  original. 

Traetta  (Tommaso),  compositeur  dramatique 
italien,  né  à  Bitonto,  m.  à  Venise  (1727-1779).  Ses  opé- 
ras se  distinguent  par  la  puissance  dramatique  et  le 
pathétique  (Phamace,  Ezio,  lphigénie  en  Aulide). 

traëz  n.  m.  Nom  local  de  certains  dépôts  que 
l'on  rencontre  sur  le  rivage  breton,  et  qui  sont  très 
riches  en  coquilles  brisées. 

Trafalgar,  cap  d'Espagne,  au  N.-O .  du  dé- 
troit de  Gibraltar.  Victoire  de  Nelson,  sur  les  flottes 
réunies  de  la  France  et  de  l'Espagne  commandées 
par  Villeneuve  et  Gravina  (21  octobre  1805). 

trafic  [fik]  n.  m.  (ital.  traffico).  Négoce,  com^ 
merce  de  marchandises  :  le  trafic  des  cuirs.  Fig. 
Commerce  qu'on  fait  de  choses  qui  ne  sont  pas  vé- 
nales :  faire  trafic  de  son  honneur.  Ch.  de  f.  Mouve- 
ment général  d'une  ligne.  Importance  et  fréquence 
des  trains.  Mode'du  mouvement. 

trafiquant  [kan]  n.  m.  Commerçant. 

trafiquer  [Aé]  v.  n.  Faire  trafic.  Fig.  Trafiquer 
de,  faire  abus  de  ce  qui  est  honnête,  moral,  etc., 
pour  gagner  de  l'argent  :  trafiquer  de  son  honneur. 
V.  a.  Fam.  Adultérer  :  on  trafique  à  peu  près  toutes 
les  denrées. 

trafiqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  n.  et  adj.  Fam. 
Personne  qui  fait  un  trafic  peu  honnête. 

trafusage  [za-je]  n.  m.  Opération  préparatoire 
du  dévidage  de  la  soie  au  moyen  du  trarusoir. 

trafusoir  [soir]  n.  m.  ou  trafusoire  n.  f. 

Pilier  vertical,  muni  d'une  longue  et  forte  cheville 
de  bois  transversale,  de  manière  à  séparer  les  éche- 
veaux  de  soie  dans  l'opération  du  trafusage. 

tragacanthe  n.  m.  Section  du  genre  astra- 
gale comprenant  des  espèces  épineuses  qui  produi- 
sent une  gomme  dite  gomme  adragante  (par  corrup- 
tion du  mot  tragacanthe). 

tragédie  (dî]  n.  f.  (lat.  tragœdia).  Poème  dra- 
matique, représentant  une  action  importante  qui  se 
passe  entre  des  personnages  illustres,  et  propre  à 
exciter  la  terreur  ou  la  pitié  :  les  tragédies  dn  Cor- 
neille. Le  genre  tragique  :  la  tragédie  n'est  plus  cul- 
tivée. Muse  tragique  :  la  tragédie  en  pleurs.  Fig. 
Evénement  funeste  :  sanglante  tragédie.  Fig.  et  fam. 
Jouer  la  tragédie,  user  de  feintes  propres  à  exciter 
la  pitié  ou  un  autre  sentiment  tragique. 

—  Encycl.  Tragédie  grecque.  La  tragédie  grecque 
est  sortie  du  culte  de  Dionysos.  Aux  fêtes  diony- 
siaques, des  chœurs  donnaient  la  réplique  à  un 
chanteur  (le  coryphée).  L'Athénien  Thespis  créa  dé- 
finitivement la  tragédie  en  remplaçant  le  coryphée- 
par  un  acteur  véritable.  Le  sujet  des  tragédies  était 
presque  toujours  emprunté  à  quelque  légende,  sou- 
vent à  une  épopée.  Le  chœur  chantait  la  parodos 
(au  début),  les  stasima  (dans  l'intervalle  des  actes) 
et  l'exodos  (à  la  fin).  La  pièce  proprement  dite  (le 
dialogue)  comprenait  le  prologos  (prologue,  avant  la 
parodos)  et  les  épisodes  (correspondant  à  nos 
«  actes  >i).  Les  trois  grands  tragiques  grecs  sont  : 
Eschyle,  Sophocle  et  Euripide.  Le  premier  porta  sur 
la  scène  de  hautes  conceptions  religieuses  ;  le  se- 
cond mit  au  premier  plan  l'intérêt  humain  et  l'a- 
nalyse des  caractères  ;  Euripide  chercha  à  renouveler 
la  conception  du  drame  par  la  variété  des  sujets,  par 
l'emploi  du  pathétique  et  des  sentences  philoso- 
phiques. 

Tragédie  romaine.  On  ne  connaît  la  vraie  tragé- 
die romaine  que  par  le  témoignage  des  anciens  et 
des  fragments  rapportés  par  Cicéron  et  par  les 
grammairiens.  Créé  par  Livius  Andronicus,  la  tra- 
gédie romaine  a  eu  pour  principaux  représentants- 
Ennius,  Pacuvius  et  Attius.  Les  tragédies  de  Sé- 
nèque,  qui  sont  conservées,  n'ont  rien  de  scénique 
et  ne  sont  que  des  œuvres  de  lettré  et  de  philosophe. 

Tragédie  française.  La  tragédie  française  débuta, 
dans  les  collèges,  par  des  traductions  des  œuvres  de 
Sénèque.   Mais   le    vrai   promoteur   du    genre    est 
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Alexandre  Hardy,  autour  de  sept  OU  huit  cents 
Sun  théâtre,  confus  et  inorganique,  conve- 
ii :. 1 1  peu  au  génie  français.  Après  les  tentatives  de 
Théophile  de  Viau,  de  Jean  de  Schélandre  et  sur- 
tout de  Mairet  (Sopkonisbe), la  tragédie  trouve  enfin 
sa  forme  avec  Corneille  et  le  Cid  (1030)  ;  elle  se  dé- 
pouille  de  l'excès  de  lyrisme  ou  de  romanesque  qui 
la  gâtait  et  revêt  un  beau  style  oratoire,  stoîque  et 
chevaleresque;  elle  est  une  véritable  école  de  gran- 
deur d'âme.  A  cette  tragédie  héroïque  et  hautaine, 
succède, avec  Racine,  la  tragédie  psychologique, œu- 
vre d'un  art  exquis  et  d'une  profonde  observation,  La 
i  ire  die  ainsi  conçue  représente  une  peinture  d'Ame, 
met  en  .jeu  des  passions  fatales  et  souvent  sanglantes. 
Après  Racine  il  faut  citer  Crébillon,  qui  «  exploite  » 
la  terreur  quelquefois  jusqu'à  l'excès,  et  Voltaire. 
qui  élargit  les  vieilles  règles  et  ouvre  la  tragédie 
aux  idées  philosophiques  et  religieuses.  A  partir  de 
la  préface  de  Cromwell  (1827).  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur dans  la  tragédie  s'amalgame  à  la  force  vi- 
goureuse et  triviale  du  mélodrame  :  la  tragédie  est 
devenue  le  drame  romantique. 

Tragédie  italienne.  Le  grand  tragique  italien  est 
Alfleri,  qui  chercha  à  conformer  ses  plans  à  la  sim- 
plicité antique  la  plus  sévère.  Après  Alfleri,  il  faut 
citer  Manzoni,  Niccolini  et  Monti. 

Tragédie  allemande.  Lcssing  s'efforça  de  libérer 
l'Allemagne  de  l'imitation  française  et  y  réussit  pour 
un  temps. Goethe,  après  avoir  écrit  des  drames  shak- 
speariens,  se  rapprocha  sensiblement  de  l'idéal 
français  dans  son  lphigènie  en  Tauride  et  dans  son 
Tusse. 

Tragédie  anglaise.  La  tragédie,  comme  manifes- 
tation'originale  du  génie  littéraire  anglais,  n'existe 
pas.  Ce  génie  a  eu  sa  floraison  magnifique  dans 
le  drame  et  dans  la  comédie  romanesque  (Shah- 
speare).  La  tragédie  grecque  a  été  imitée  par  Ben 
Johnson,  Chapman.  Au  xvme  siècle  l'influence  fran- 
çaise se  fait  sentir  (Dryden,  Southern,  Crowne, 
Rowe,  Lee,  Otway).  Ajoutons  à  ces  noms  ceux  d'Ad- 
dison,  Young  et  Thomson. 

tragédien,  enne  [di-in,  è-ne]  n.  Acteur,  ac- 
trice tragique  :  Talma  fut  un  grand  tragédien. 

tragélaphe  n.  m. Genre  d'antilopes  africaines, 
à  robe  fauve  tachée  de  blanc,  et  dont  les  cornes  di- 
vergentes, jaunes  ou  brunes,  atteignent  souvent 
1  mètre  de  long. 

tragi-comédie  n.  f.  Tragédie  mêlée  d'inci- 
dents comiques.  En  France  au  xvn«  siècle,  tragédie 
adoucie,  dont  le  dénouement  n'est  pas  tragique  :  le 
Cid  est  une  tragi-comédie.  Fig.  Mélange  de  choses  sé- 
rieuses et  de  choses  comiques.  PI.  des  tragi-comédies. 

tragi-COmique  adj.  Qui  tient  du  tragique  et 
du  comique  :  le  genre  tragi-comique.  N.  m.  Genre 
de  la  tragi-comédie. 

tragien,  enne  \ji-in,  è-ne]  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  au  tragus. 

tragique  adj.  (gr.  tragikos).  Qui  appartient  à 
la  tragédie  :  auteur  tragique.  Fig.  Sanglant  et  ter- 
rible :  fin  tragique.  N.  m.  Le  genre  tragique  :  7'éus- 
jtr  mieux  dans  le  tragique  que  dans  le  comique.  Au- 
teur de  tragédies  :  les  tragiques  grecs.  Acteur  qui 
joue  les  tragédies.  Caractère  de  ce  qui  est  terrible  : 
le  tragique  de  certaines  situations.  Prendre  une 
chose  au  tragique,  s'en  alarmer.  Tourner  au  tra- 
gique, prendre  une  tournure  menaçante,  terrible. 

Tragiques  (les),  poème  de  satire  religieuse  et 
politique,  en  sept  chants,  par  Agrippa  d'Aubigné. 
C'est  un  tableau,  d'une  énergie  enflammée,  de  l'état 
de  la  France  sous  les  derniers  Valois,  pendant  les 
guerres  de  religion  (1610). 

Tragiques  grecs  (Etudes  sur  les),  par  Patin 
(18*1-1843)  ;  série  de  consciencieuses  monographies. 

tragiquement  [ke-man]  adv.  D'une  manière 
tragique  :  aventure  qui  finira  tragiquement. 

tragopan  n.  m.  Genre  d'oiseaux  gallinacés, 
renfermant  de  magnifiques  faisans  des  forêts  luma- 
layennes,  remarquables  par  leur  livrée  rousse  et 
brune,  ocellée  de  blanc  et  de  gris,  et  les  caroncules 
en  forme  de  cornes  qui  leur  font  une  sorte  de  mas- 
que bleu,  tranchant  sur  le  rouge  du  cou. 

tragOSOme  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
longicornes,  renfermant  des  formes  propres  aux 
régions  montagneuses  de  l'hémisphère  nord. 

tragule  n.  m.  Genre  de  mammifères  ruminants 
de  la  région  indo-malaise.  (Ce  sont  de  gracieux  ani- 
maux de  la  taille  d'un  lièvre,  qui  font  le  passage 
entre  les  chevreuils  et  les  cerfs  ;  ils  vivent  dans  les 
forêts  humides,  et  sont  dépourvus  de  cornes.) 

tragulidés  n.  m.  pi.  Famille  des  mammifères 
ruminants,  dont  le  genre  tragule  est  le  type.  S.  un 
traqulidé. 

tragUS  [ghuss]  n.  m.  (du  gr.  tragos,  boue).  Pe- 
tite saillie  triangulaire  de  l'orifice  externe  du  con- 
duit auditif.  V.  oreille. 

trahir  v.  a.  (du  lat.  tradere,  livrer).  Tromper 
perfidement,  violer  par  un  acte  criminel,  les  droits 
ou  les  intérêts  de  :  Judas  trahit  son  maitre.  Manquer 
de  fidélité  à  :  trahir  son  mari.  Manquer  honteuse- 
ment à  :  trahir  ses  serments.  Révéler  :  trahir  un  se- 
cret. Faire  connaître  par  imprudence  :  trahir  sa 
pensée.  Ne  pas  seconder  :  ses  forces  trahirent  son 
courage.  Ne  pas  répondre  à  :  trahir  la  confiance  d'un 
maitre.  Ne  pas  exprimer  :  l'expression  a  trahi  sa 
pensée.  Se  trahir  v.  pr.  Se  faire  découvrir  :  l'hypo- 
crite s'est  trahi. 

trahison  [zon]  n.  f.  (lat.  traditio).  Action  de 
celui  qui  trahit  :  commettre  une  trahison.  Intelli- 
gence coupable  avec  les  ennemis  de  l'Etat  :  mili- 
taire accusé  de  trahison.  Fam.  Indiscrétion  ou  trom- 
perie. En  trahison,  par  trahison,  traîtreusement. 

—  Encycl.  Crimes  de  haute  trahison.  Ce  sont 
ceux  que  le  code  pénal  qualifie  de  «  crimes  contre 
la  sûreté  de  l'Etat  ».  Est  puni  de  mort  :  tout  Fran- 
çais qui  a  porté  les  armes  contre  la  France  ;  qui  a 
entretenu  des  intelligences  avec  des  puissances 
étrangères  pour  les  engager  à  commettre  des  hosti- 
lités contre  la  France  ;  qui  a  pratiqué  des  ma- 
nœuvres avec  l'ennemi  pour  lui  faciliter  l'entrée  du 
territoire,  ou  lui  livrer  une  ville,  une  forteresse,  un 
vaisseau,  ou  seconder  les  progrès  de  ses  armes  ; 
tout  fonctionnaire  qui  livre  les  secrets  d'une  négo- 
ciation, les  plans  de  fortifications,  etc.  Les  codes  de 
justice  militaire  et  maritime  prononcent  en  outre 
contre  le  coupable  la  dégradation  militaire.  Les 
crimes  contre  la  sûreté  intérieure  de  l'Etat  consistent 
en  attentats  contre  la  personne  du  chef  de  l'Etat, 
ou  en  crimes  tendant  à  troubler  l'Etat  par  la  guerre 
civile,  l'illégal  emploi  de  la  force  armée,  la  dévas- 
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tation  et  le  pillage  publics.  Ils  entraînent,  dans 
maints  cas,  la  peine  capitale.  Les  crimes  contre  la 
sûreté  Intérieure  ou  extérieure  de  l'Etat  sont  pour- 
suivis devant  les  tribunaux  ordinaires.  Ils  peuvent 
l'être  également  devant  le  Sénat  constitué  en  haute 
cour  de  justice  et  seul  compétent  pour  connaître 
des  faits  de  haute  trahison  imputés  au  président  de 
la  République  ;  la  mise  en  accusation  est  prononcée 
par  la  Chambre  des  députés. 

trahit  sua  quemque  voluptas,  mots  lat.  si- 
j;iiif.  :  Chacun  a  son  penchant  gui  l'entraîne.  Ma- 
xime empruntée  à  Virgile  (Egl.,  II,  05),  équivalent 
des  adages  français  :  Tous  les  goûts  sont  dans  la  na- 
ture, ou  Chacun  prend  son  plaisir  où  il  le  trouve. 

traie  [trè]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une  variété  de 
grive,  la  draine.  (On  écrit  aussi  traye.) 

traille  [Ira,  Il  mil.,  e]  n.  f .  (lat.  tragula).  Sorte  de 
bac  qui  est  porté  d'un  bord  à  l'autre  d'une  rivière  par 
l'impulsion  seule  du  courant  qui  frappe  obliquement 
ses  parois.  Corde  qui  sert  à  guider  un  pont  volant 
d'une  rive  à  l'autre  d'un  cours  d'eau.  Péeh.  Chalut. 

trailler  [Ira,  Il  mil.,  éjv.  a.  Péch.  Secouer  brus- 
quement une  ligne  en  la  tirant  à  soi  afin  de  rappro- 
cher l'esche  de  la  surface  de  l'eau. 

traillet  [tra,  Il  mil.,  è]  n.  m.  Péch.  Dévidoir 
servante  enrouler  les  lignes  et  les  cordes  du  libouret. 

traillon  [tra,  Il  mil.]  n.  m.  Petite  traille. 

train  [trin]  n.  m.  (de  traîner).  Allure  d'une  bête 
de  somme  ou  de  trait  :  le  mulet  a  le  train  plus  rude 
que  le  cheval.  Allure  en  général,  vitesse  de  la 
marche  ou  du  mouvement  :  marcher  grand  train. 
Cours,  allure  que  prennent  les  choses  :  au  train  dont 
vont  les  choses.  Mode  d'existence,  genre  de  vie  :  me- 
ner un  train  de  vie  réglé.  Bruit,  tapage  :  faire  du 
train.  Vitesse,  dans  une  course  de  chevaux  :  course 
où  il  n'y  a  aucun  train.  Peloton  de  chevaux  :  pren- 
dre la  tête  du  train.  Suite  des  bêtes  qu'on  fait  voya- 
ger ensemble  :  un  train  de  bœufs.  Charronnage  sur 
lequel  porte  le  corps  d'un  véhicule  quelconque^  Suite 
d'objets  à  confectionner  par  série,  sans  interruption. 
Nombre  de  presses  en  activité  dans  une  imprimerie. 
Suite  de  wagons  traînés  par  la  même  locomotive. 
Train  omnibus,  qui  s'arrête  a  toutes  les  stations. 
'J'en  in  express,  direct,  qui  ne  s'arrête  qu'aux  princi- 
pales stations.  Train  rapide,  v.  rapide.  Train  déplai- 
sir, à  prix  réduit.  Train  mixte,  train  composé  en  par- 
tie de  voitures  de  voyageurs  et  en  partie  de  voitures 
de  marchandises.  Train  routier,  train  destiné  à 
fonctionner  sur  route  et  constitué  par  un  tracteur 
remorquant  plusieurs  voitures.  Train  de  bois,  long 
radeau  de  bois  flotté.  Train  d'engrenage,  ensemble 
des  roues  'd'engrenage  qui,  par  des  mouvements  de 
rotation  qu'elles  transmettent  ou  reçoivent,  con- 
courent au  même  travail.  Train  d'artillerie,  attirail 
nécessaire  pour  le  service  des  canons.  Train  des 
équipages,  corps  spécial  muni  du  matériel  nécessaire 
pour  assurer  les  approvisionnements  et  évacuations 
d'une  armée.  Train  de  devant,  de  derrière,  partie  an- 
térieure ou  postérieure  du  cheval.  Fig-  Train  de  vie, 
manière  de  vivre.  Train  de  maison,  ensemble  des  ser- 
vices d'une  maison.  A  fond  de  tram,  à  toute  vitesse. 
Train  de  sénateur,  démarche  lente  et  grave.  Aller 
son  train,  continuer  comme  on  a  commencé.  Etre  en 
train,  être  bien  disposé,  en  verve  ;  être  en  voie 
d'exécution.  Etre   en   train    de,   être   actuellement 
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occupé  à.  Mettre  une  affaire  en  train,  la  commencer. 
Mettre  une  personne  en  train,  l'exciter,  la  mettre  en 
humeur  d'agir,  de  faire  quelque  chose.  Mise  en  train, 
se  dit,  dans  l'imprimerie,  des  opérations  qui  s'effec- 
tuent avant  le  tirage  en  vue  de  donner  à  celui-ci 
toute  la  régularité  désirable.  Mener  quelqu'un  bon 
train,  ne  pas  le  ménager.  Fam.  Etre  dans  le  train, 
être  dans  le  mouvement  de  son  temps. 

—  Encycl.  Mécan.  Les  trains  de  roue  dentée  ont 
pour  but  la  transformation  d'un  mouvement  uni- 
forme de  rotation,  de  vitesse  déterminée,  en  un  autre 
mouvement  de  rotation  de  vitesse  différente.  Il  existe 
divers  systèmes  de  train  d'engrenage  :  le  train  d'en- 
grenage cylindrique,  dont  les  dents  agissent  les  unes 
contre  les  autres,  perpendiculairement  à  l'axe  qui 
supporte  chacune  de  ces  roues;  le  train  êpicycloldal, 
formé  d'une  suite  de  roues  dentées,  dont  la  première 
est  montée  sur  un  axe  fixe  et  les  autres  sur  des  axes 
mobiles  entraînés  par  un  bras  ou  châssis,  lequel 
tourne  autour  de  l'axe  fixe.  Ce  train  s'emploie  sur- 
tout pour  obtenir  des  vitesses  d'une  régularité  abso- 
lue, notamment  en  horlogerie. 

traînage  [trè]  n.  m.  Action  de  trainer.  Trans- 
port en  traîneau  sur  la  glace. 

traînant  [trè-nan],  6  adj.  Qui  traîne  à  terre  : 
robe  traînante.  Fig.  Languissant,  monotone  :  style 
traînant. 

traînard  [trê-nar]  n.  m.  (de  traîner).  Qui  reste 
en  arrière.  Soldat  qui,  dans  une  colonne  en  marche, 
reste  en  arrière.  Par  ext.  Homme  lent.  Corde  traî- 
nant dans  l'eau  derrière  un  bateau  pour  rendre  le 
sillage  visible. 

traînasse  [trè-na-se]  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes  à  racines  et  à  tiges  traînantes. 
Rejet  ou  stolon  de  certaines  plantes.  Long  filet 
qu'on  traîne  pour  prendre  des  oiseaux  et  en  parti- 
culier les  perdrix. 

traînasser  [trè-na-sé]  v.  a.  Fam.  Trainer  en 
longueur:  traînasser  une  affaire.  Traîner  inutilement, 
avec  ennui  :  traînasser  tine  vie  monotone.  V.  n.  Va- 
guer çà  et  là  sans  but  :  traînasser  dans  les  rues. 

traîne  [trè-ne]  n.  f.  Action  de  traîner.  La  queue 
traînante  d'une  robe  :  la  traîne  d'une  robe  de  céré- 
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monie.  Filet  appelé  aussi  senne.  Gros  fagot  de 
branchages  qu'on  porte  en  le  traînant.  Chariot  rou- 
lant des  cordiers.  Broussailles  et  menus  bois  qui 
forment  la  lisière  d'une  forêt.  Petite  vallée  res- 
serrée entre  des  bois.  A  la  traîne,  derrière  soi 
I  .m  être  traîné  ;  à  l'abandon.  Bateau  a  la  traîne, 
qui  est  traîné  par  un  autre. 

traîneau  [frê-nfij  n.  m.  (de  traîner  Sorte  de 
voiture  sans  roues,  qu'on  fait  glisser  sur  la  glace  et 
sur  la  neige,  et  qui  constitue  le  principal  véhicule 


Traîneaux  :  î.  Du  xvm*  eiècle  ;  2.  Norvégien  :  3.  Sibérien. 

dans  les  pays  froids.  Sorte  de  voiture  sans  roue 
servant  au  transport  des  fardeaux  pesants.  Cadre 
de  bois  qu'on  traîne  sur  les  terres  Labourées  pour 
les  aplanir.  Chariot  métallique  destiné  à  supporter 
soit  une  herse,  soit  une  charrue  brabant  double,  pour 
les  empêcher  de  traîner  sur  le  sol.  Grand  filet  que 
l'on  traîne  dans  les  champs  pour  prendre  des  oi- 
seaux, ou  dans  les  rivières  pour  prendre  du  poisson. 

traîneau-barque  n.  m.  Sorte  de  voiture 
sans  roues,  qui  glisse  sur  la  neige  ou  la  glace  et 
flotte  sur  l'eau.  PI.  des  traîneaux-barques. 

traîne-buisson  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la 
fauvette  d  hiver.  PI.  des  traîne-buissons. 

traîne-charrue  n.  m.  Nom  vulgaire  du  tra- 
quet  motteux.  PI.  des  traîne-charrues. 

traînée  trè-né]  n.  f.  Petite  quantité  de  choses 
répandues  en  longueur  :  traînée  de  poudre,  de  sang. 
Longue  trace  marquée  sur  une  surface  ou  dans  l'es- 
pace. Pop.  Fille  des  rues.  Aiguillée  de  laine  ou  de 
soie,  qu'on  tend  au  canevas,  et  qu'on  recouvre  en- 
suite avec  des  points  ordinaires.  Trait  de  compas 
fait  sur  le  bois.  Pèch.  Ligne  de  fond. 

traînelle  [né-le]  n.  f.  Sac  que  l'on  traîne  sur  le 
sable  des  rivières  pour  prendre  des  lançons. 

traîne-malheur  ou  traîne-misère  n. 

m.  invar.  Fam.  Celui  qui  vit  dans  la  misère 

traînement  [trê-ne-man]  n.  m.  Action  de  traî- 
ner. Eraflure  longitudinale  dans  rame  d'une  bou- 
che à  feu. 

traîne-potence  n.  m.  invar.  Vaurien,  garne- 
ment, qui  ne  peut  finir  que  par  la  corde. 

traîner  [trè-né\  v.  a.  (d'une  forme  lat.  pop.  Ira- 
qinare).  Tirer  après  soi  :  trainer  un  filet  sur  le  sa- 
ble. Déplacer  péniblement  :  traîner  les  pieds.  Emet- 
tre lentement  et  sans  vigueur  :  trainer  la  voix. 
Mener  sans  énergie, sans  dignité:  trainer  une  misé- 
rable existence.  Charrier,  emporter  :  les  égouls  traî- 
nent des  immondices.  Se  faire  suivre  :  traîner  avec 
soi  une  foule  de  valets.  Entraîner,  causer  :  les  vic- 
toires traînent  bien  des  calamités  après  elles.  Retar- 
der, faire  durer  :  trainer  un  procès.  Trainer  les 
pieds,  n'avancer  que  difficilement.  Traîner  la  jambe, 
marcher  en  tirant  une  de  ses  jambes  avec  peine. 
Traîner  ses  guêtres,  aller,  se  commettre  ou  l'on 
n'avait  que  faire.  Fig.  Traîner  une  affaire  en 
longueur,  en  différer  la  conclusion.  Trainer  ses 
paroles,  parler  lentement.  Traîner  à  la  barre,  ap- 
peler devant  la  justice.  Trainer  quelqu'un  dans  la 
boue,  salir  sa  réputation.  V.  n.  Pendre  jusqu'à 
terre  :  son  manteau  traîne.  Mener  une  existence 
languissante,  vivre  péniblement  :  il  trame  depuis 
longtemps.  Etre  éparpillé,  hors  de  sa  place  :  tout 
traîne  dans  cette  maison.  Se  trouver  partout,  être 
rebattu:  des  nouvelles  qui  ont  traîné  partout .  Etre 
tiré  en  longueur  :  la  plupart  des  procès  traînent 
longtemps.  Etre  froid,  languissant  :  il  ne  faut  pas 
qu'un  dialogue  traîne.  Se  trainer  v.  pr.  Ramper  à 
terre  :  les  enfants  se  traînent.  Marcher  avec  diffi- 
culté: se  traîner  pesamment . 

traîne-rapière  n.  m.  invar.  Querelleur.  (Vx.) 

traînereSSe  [trè-ne-rè-se]  n.  f.  Bonnette  basse 
qui  traînait  jusqu'à  la  mer. 

traînerie  [trè-ne-ri]  n.  f.  Action  de  traîner; 
retard,  longueur. 

traîneur,  euse  [rrè,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
traîne.  N.  m.  Celui  qui  conduit  un  traineau.  Mineur 
qui  traîne  la  benne  à  patins.  Traîneur  de  sabre,  mi- 
litaire qui  affecte  des  airs  tapageurs.  Traînard, 
retardataire. 

trainglot  [trin-glo]  n.  m.  (de  train).  Fam.  Sol- 
dat du  train. (On  écrit  aussi  tringlot. 

traînière  [fréj  n.  f.  (de  traîner).  Embarcation 
du  golfe  de  Gascogne  dont  les  formes  rappellent 
celles  de  la  péniche  et  qui  grée  deux  voiles  au  tiers. 

traînoir  [Ire]  n.  m.  Châssis  qu'on  traîne  sur 
les  terres  labourées  pour  écraser  les  mottes.  (Syn. 

TRAINEAU.) 

train-poste  n.  m.  Train  à  marche  rapide,  spé- 
cialement consacré  au  service  de  la  poste,  mais 
auquel  on  ajoute  généralement  des  voitures  de 
voyageurs.  PI.  des  trains-poste. 

traintrain  [trin-trin]  n.  m.  (de  train).  Fam. 
Cours  de  certaines  affaires,  routine  qu'on  y  suit  :  le 
traintrain  quotidien  de  la  Bourse. 

traire  [trè-re]  v.  a.  (lat.  trahere.  —  Je  trais,  nous 
trayons.  Je  trayais,  nous  trayions.  Point  de  passé 
déf.  Je  trairai,  nous  trairons.  Je  trairais,  nous  trai- 
rions. Trais,  trayons,  trayez.  Que  je  traie,  que  nous 
trayions.  Point  d'imp.  du  subj.  Trayant.  Trait,  e.) 
Tirer  le  lait  des  mamelles  de  :  traire  les  Bâches,  les 
chèvres,  etc.  Tirer  des  mamelles  :  traire  le  lait. 

trait  [trè]  n.  m.  (lat.  tractus;  de  trahere,  tirer). 
Arme  de  jet  à  pointe  aiguë  :  percer  son  ennemi  d'un 
trait.  Longe  de  corde  ou  de  cuir,  avec  laquelle  les 
chevaux  tirent.  (V.  harnais.)  Quantité  de  liquide 
qu'on  boit  sans  reprendre  haleine  :    avaler  d'un 
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trait.  Ligne  qu'on  trace  d'un  coup  avec  le  crayon. 
la  plume.  Ligne  d'un  dessin  qui  n'est  pas  ombré  : 
dessiner  au  trait.  Chacune  des  lignes  du  visage  : 
traits  fins,  grossiers.  Manière  d'exprimer,  de  rendre  : 
■jeindre  l'amitié  en  traits  touchants.  Ce  qui  fait  une 
jlessure  morale  :  les  traits  de  l'amour.  Ce  qui  pique 
l'amour-  propre,  nuit  à  la  réputation  :  trait  de  sa- 
tire, de  médisance,  de  calomnie.  Action  considérée 
au  point  de  vue  de  son  caractère  moral  :  trait  île 
vertu.  Caractère  d'un  style  vif,  piquant  :  écrivain  qui 
a  du  trait.  Passage  saillant  ;  pensée  vive  :  trait 
d'esprit.  Musiq.  Succession  rapide  de  notes.  Blas. 
Rangée  de  carrés  dans  l'cchiqueté.  Comm.  Ce  qu'il 
faut  ajouter  à  l'un  des  plateaux  d'une  balance  en 
équilibre  pour  la  faire  basculer.  Jeux.  Droit  donné 
par  le  sort  de  jouer  le  premier,  aux  échecs  et  aux 
dames.  Liturg.  Versets  que  l'on  chante  à  la  messe, 
entre  le  graduel  et  l'Evangile.  Yéner.  Lanière  qui 
sert  à  tenir  en  laisse  le  limier  qu'on  mène  au  bois. 
Avoir  trait  à,  avoir  du  rapport  avec  :  cela  a  trait  à 
ce  qu'on  vient  de  dire.  Armes  de  trait,  armes  aiguës 
qu'on  lançait  sur  l'ennemi.  Gens  de  Irait,  soldats  qui 
lançaient  ces  traits.  Cheval  de  trait,  celui  qui  est 
propre  au  tirage  des  voitures.  Trait  de  scie,  chaque 
coupe  faite  avec  la  scie.  Trait  de  force,  trait  de 
crayon  qu'on  ajoute  à  un  autre  pour  le  renforcer. 
Trait  de  lumière,  rayon  qui  perce  soudainement 
l'obscurité;  fig.,  idée  subite,  pensée  soudaine.  Trait 
de  flamme,  parole  ardente.  A  longs  traits,  longue- 
ment. A  grands  traits,  en  traits  larges  et  libres; 
d'une  façon  rapide  et  sommaire.  D'un  trait,  tout  d'un 
trait,  très  vite  et  sans  s'arrêter;  d'une  seule  gorgée. 
L'un  trait  de  plume,  rien  qu'en  écrivant  un  mot. 
Partir  comme  un  trait,  très  vite.  Copier  trait  pour 
trait,  exactement.  Fam.  Faire  des  traits  à  quelqu'un, 
ne  pas  lui  être  fidèle.  Gram.  Trait  d'union  petite 
ligne  horizontale  qui  sert  à  lier  les  diverses  parties 
d'un  mot  composé.  Fig.  Ce  qui  sert  à  joindre,  à  unir. 

ALLUS.   V.  TELUM    IMBELLE. 

trait  [trè],  6  adj.  Tiré  à  la  filière  :  de  l'or  trait. 
Substantiv.  :  des  boutons  de  trait- 

traitable  [trè-ta-ble]  adj.  Qu'on  peut  traiter, 
développer  :  sujet  difficilement  traitable.  Doux,  fa- 
cile :  caractère  traitable.  Ant.  Intraitable. 

travailler  [trè-ta,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Faire  sans 
cesse  de  nouveaux  traités  sans  importance  et  peu 
durables. 

traitant  [trè-tan]  n.  m.  (de  traiter).  Celui  qui 
se  chargeait  à  forfait  du  recouvrement  des  impôts  : 
les  traitants  volaient  indignement  le  Trésor  public. 
Adjectiv.  :  Médecin  traitant,  médecin  qui  visite  les 
malades.  (S'oppose  à  médecin  consultant.) 

traite  [trè-te]  n.f.  (de  traire).  Etendue  de  chemin 
que  l'on  fait  d'une  seule  haleine,  sans  s'arrêter  :  lon- 
gue traite.  Tout  d'une  traite,  sans  s'arrêter  en  che- 
min, sans  s'interrompre.  Lettre  de  change,  que 
l'on  tire  sur  un  correspondant  :  faire  traite  sur  quel- 
qu'un. Trafic,  échange  des  marchandises  que  font  ' 
les  bâtiments  de  commerce  sur  les  côtes  d'Afrique  : 
la  traite  de  l'ivoire.  Traite  des  noirs  ou  des  nègres. 
trafic  d'esclaves  sur  la  côte  d'Afrique.  Traite  des 
blanches,  exploitation  des  jeunes  filles,  des  femmes, 
par  les  racoleurs  de  la  prostitution.  Action  de 
traire  les  vaches.  Hist.  Sous  l'ancien  régime,  droit 
de  douane  prélevé  sur  les  marchandises  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  du  royaume  et  des  provinces. 

—  Encycl.  Le  monopole  de  la  traite  des  nègres, 
d'abord  entre  les  mains  de  l'Espagne,  passa  aux 
Portugais  de  1380  à  1640.  Puis  la  traite  des  noirs  fut 
faite  par  l'Angleterre,  pendant  plus  de  deux  siècles, 
sous  le  patronage  du  gouvernement.  En  1792,  le  Da- 
nemark défendit  l'importation  des  esclaves  dans 
ses  colonies.  En  1794,  les  Etats-Unis  interdirent  la 
traite  aux  citoyens  américains.  Le  congrès  de 
Vienne  la  condamna.  Des  conventions  permettant  le 
droit  de  visite  réciproque  des  navires  dans  certains 
parages  (1831-1833),  auxquelles  succédèrent  d'autres 
conventions  sur  la  vérification  du  pavillon  (1843), 
furent  conclues  pour  prohiber  la  traite  des  noirs 
sur  mer.  Des  conférences  postérieures  (Berlin,  1883) 
s'occupèrent  de  l'entraver  sur  le  continent  africain. 

traite  [trè-te]  n.  f.  (de  traire).  Lettre  de  change 
considérée  relativement  à  celui  qui  la  tire.  V.  chanje. 

traité  [trè]  n.  m.  (de  traiter).  Ouvrage  spécial 
où  l'on  traite  d'un  art,  d'une  science  :  traité  de  ma- 
thématiques. Convention  écrite  entre  deux  gouver- 
nements :  conclure  un  traité  de  commerce.  Conven- 
tion entre  particuliers  ,  compagnies ,  administra- 
tions :  passer  un  traité  avec  une  compagnie. 

—  Encycl.  Dr.  intern.  Les  traités  ont  des  objets 
très  divers  ;  tantôt  ils  ne  lient  que  deux  Etats,  tan- 
tôt ils  sont  faits  entre  de  nombreux  contractants. 
Les  premiers  sont  dits  particuliers,  les  seconds  col- 
lectifs ;  parmi  ces  derniers,  il  faut  signaler  les 
..  unions  internationales  »,  dont  l'objet  est  surtout 
économique. 

Pour  qu'un  traité  ait  force  obligatoire,  il  faut  qu'il 
soit  ratifié,  c'est-à-dire  accepté  formellement  par  le 
chef  de  l'Etat,  représenté  par  un  plénipotentiaire 
seul  ou  avec  l'assentiment  des  Chambres,  suivant 
la  loi  constitutionnelle  du  pays.  La  ratification 
donnée,  les  instruments  diplomatiques  sont  échangés 
dans  le  délai  fixé  par  le  traité.  La  ratification  peut 
être  refusée. 

traitement  [trè-le-man]  n.  m.  (de  traiter). 
Accueil,  réception,  manière  d'agir  envers  quelqu'un  : 
subir  de  mauvais  traitements.  Appointements  d'un 
fonctionnaire.  Manière  de  combattre  une  maladie. 
Manière  d'opérer  sur  certaines  matières  qu'on  veut 
transformer  :  le  traitement  des  matières  premières. 
Mode  d'exploitation  d'une  forêt. 

traiter  [trk-té]  v.  a.  (lat.  tractare).  Exposer  ver- 
balement ou  par  écrit  :  traiter  une  question.  Exé- 
cuter, représenter:  peintre  qui  traite  les  épisodes 
de  la  Révolution.  Agir  bien  ou  mal  avec  quelqu'un  : 
on  doit  traiter  les  prisonniers  ennemis  avec  huma- 
nité Recevoir,  accueillir:  il  m'a  fort  bien  traité. 
Régaler,  donner  à  manger  :  il  nous  a  traités  splen 
didement.  Donner  à  manger  pour  de  l'argent  :  res- 
taurateur qui  traite  bien  ses  clients.  Travailler  a 
conclure,  négocier:  traiter  la  pair.  Soigner  :  traiter 
un  malade.  Combattre  par  une  médication  spéciale: 
traiter  le  typhus.  Modifier  au  moyen  de  tel  ou  tel 
agent  :  traiter  un  minerai  par  le  mercure.  Amé- 
nager, exploiter  une  forêt:  traiter  un  boisen  futaie. 
Traiter  de,  qualifier  :  traiter  quelquun  de  voleur. 
Traiter  de  haut  en  bas,  se  comporter  d'une  façon 
méprisante  avec.  Traiter  comme  un  chien,  accueillir 
très   mal.  V.  n.  Faire  un  traité,   une   convention  ; 
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Tramways 


1.  A  chevaux  ;  2.  Electrique,  à  accumulateurs  et  trolley  :  3.  Electrique,  à  flotteur  souterrain  ;  4.  Voiture  dite  «  ba- 
ladeuse »  destinée  à  être  remorquée  par  la  voiture  motrice. 


négocier  pour  conclure  :  traiter  de  la  paix.  Discou- 
rir,  faire   un  traité  sur  :   traiter  de  la  métallurgie. 

traiteur  [trè]  n.  m.  (de  traiter).  Celui  qui  donne 
à  manger  pour  de  l'argent  :  dîner  chez  le  traiteur. 

traiteur  [tri]  n.  m.  (de  traite).  Celui  qui  fait  la 
traite  avec  les  sauvages. 

traitoir  n.  m.  ou  traitoire  [trè]  n.  f.  (lat. 

tractorius).  Outil  de  tonnelier,  servant  à  faire  entrer 
les  derniers  cercles  d'un  tonneau  et  à  écarter  le  bout 
des  douves  pour  placer  la  dernière  pièce  de  la  fon- 
çaille-  (On  dit  aussi  tiretoir  n.  m.,  tiretoire  n.f.) 

traître,  esse  [trè,  è-se]  adj.  (du  lat.  traditor, 
traître).  Qui  trahit;  capable  de  trahison  :  âme  traî- 
tresse. Perfide,  qui  a  pour  but  une  trahison  :  paro- 
les traîtresses.  Farouche,  sournois  ;  qui  fait  du  mal 
à  l'improviste  :  les  chats  sont  traîtres.  Qui  peut  cau- 
ser un  mal  grave  et  soudain  :  certains  maux  sont 
traîtres.  Ne  pas  dire  un  traître  mot,  garder  un  si- 
lence absolu.  Substantiv.  Personne  traîtresse,  per- 
fide :  les  perfidies  d'un  traître.  Quelquefois,  terme 
d'injure  qui  n'implique  aucune  idée  de  trahison. 
Personne  infidèle  en  amour  :  adieu,  traîtresse! 
Traître  de  mélodrame,  acteur  qui,  dans  les  mélo- 
drames, joue  les  rôles  de  traîtres,  de  scélérats.  Fig. 
et  fam.  Homme  qui  affecte  des  airs  sombres,  tragi- 
ques. En  traître  loc.  adv.  Par  trahison. 

traîtreusement  [trè-treu-ze-man]  adv.  En 
traître  :  attaquer  traîtreusement  un  passant. 

traîtreux,  euse  [treu,  eu-ze]  adj.  Qui  pré- 
sente un  caractère  de  trahison.  (Vx.) 

traîtrise  [trè-tri-ze]  n.  f.  Caractère  de  traître. 
Action  de  trahir. 

Trajan  (Marcus  Ulpius  Trajanus  Trinitus), 
empereur  romain  de  98  à  117,  né  à  Italica  (Espagne) 
en  82,  m.  à  Sélinonte  de  Cilicie  ;  vainqueur  des  Daces 
et  des  Parthes  ;  excellent  organisateur.  Il  fit  creu- 
ser les  ports  de  Civita  Vecchia  et  d'Ancône,  élever 
la  colonne  Trajane,  réprima  la  délation  et  créa 
l'Institution  alimentaire  ou  service  d'assistance 
pour  les  enfants  pauvres.  Mais  il  laissa  persécuter 
les  chrétiens.  Il  mourut  en  Cilicie,  au  retour  d'une 
expédition  victorieuse  contre  les  Parthes. 

Trajan  (Panégyrique  de),  par  Pline  le  Jeune,  pro- 
noncé l'an  100  àpr.  J.-C;  le  premier  modèle  d'un 
genre  qui  dura  autant  que  l'empire.  Trajan  mérite 
les  éloges  que  Pline  lui  dé- 
cerna, mais  le  tour  en  est  trop 
hyperbolique.  Le  style  est  élé- 
gant jusqu'à  la  recherche. 

Trajane  (colonne),  élevée  à 
Romeenl'honneurde  Trajan, en 
112  ;  monument  archéologique 
de  premier  ordre.  V.  colonne. 

trajectile  [jèk\  adj.  (du 

lat.  trajectus ,  traversé  ).  Bot. 
Se  dit  du  connectif,  quand  il 
sépare  en  deux,  dans  toute  leur 
épaisseur,  les  logesde  l'anthère. 
trajectoire  [jèit]  n.  f.  (du 

lat.  trajectus,  traversé).  Géom. 
Ligne  que  décrit  un  projectile 
lancé  par  une  arme  de  jet,  de- 
puis le  moment  où  il  quitte 
cette  arme  jusqu'à  celui  où  il 
frappe  le  but  ou  le  sol  :  la  trajec- 
toire est  une  parabole.  (V.  tir.) 
Adjectiv.  :  ligne  trajectoire. 

trajet   [je]    n.  m.  (même 
étymol.  qu'à  l'art,  précéd.).  Es- 
pace à  parcourir  d  un  lieu  à  un  autre 
Havre  à  Paris.  Action   de   traverser  cet  espace 
noire  trajet  fut  difficile.  Méd.  Parcours  d'une  pro- 
duction normale  ou  morbide. 

tralala  n.  m.  (onomatopée).  Fam.  Tapage,  ap- 
pareil tumultueux  et  somptueux  :  faire  du  tralala; 
un  dîner  à  grand  tralala. 

Tralles,  ville  de  l'ancienne  Phrygie.  Auj. 
Aldin.  Ruines. 

tram  n.  m.  Fam.  Abréviation  du  mot  tramway. 

tramage  n-  m.  Confection  des  canettes,  tra- 
mes ou  bobines  destinées  à  constituer  la  trame  pro- 
prement dite  pour  le  tissage. 

tramagnini  n.  m.  pi.  (de  Tramaonini,  nom  do 
quatre  frères  bolonais  qui  fondèrent  vers  1870  une 
société  de  chorégraphes).  Chorégraphes  qui,  possé- 
dant des  notions  de  gymnastique  et  un  physique 
agréable,  purent  s'élever  au-dessus  des  comparses 
et  jouer  des  bouts  de  rôle. 


Trajan. 

le  trajet  du 


tramail  ou  trémail  [ma,  l  mil.]  n.  m.  (du  lat. 
tremaculum,  de  très,  trois,  et  macula,  maille).  Filet  de 
pêche  formé  de  trois  rets  superposés.  Filet  de  chasse 
analogue  au  précédent. 

—  Encycl.  Pêch.  Les  tramails  sont  constitués  par 
trois  rangs  de 

mailles  ;  celui  'SS î>j~ ^r-rfMÀis^Zï! 
du  milieu,  le  W^ 
plus  fin, est  ap-  ,§a 
pelé  aunèe,  les  m 
deux  autres  || 
nappes ,  toiles  ,g| 
ou  flucs.  On  'H 
tend  le  tramail 
en  travers 
d'une  rivière  à 
courant  u  n 
peu  fort,  et  le 
poisson  s'y  prend  par  les  ouïes.  En  mer,  on  s'en  sert 
pour  la  capture  des  poissons  plats  ;  la  partie  infé- 
rieure du  filet  est  lestée  et  la  partie  supérieure  gar- 
nie de  flottes  de  liège. 

tramaillé  [ma,  Il  mil.,  é],  e  adj.  Fait  en  forme 
de  tramail  :  filet  tramaillé. 

tramaSSeUSe  [ma-seu-ze]  n.  f.  Ouvrière  qui 
ôte  les  bavures  des  pipes  de  terre  et  leur  donne  la 
forme  définitive  qu'elles  doivent  avoir. 

Tramayes  [ma-i],  ch.-l.  de  c.(Saône-et-Loire), 
arr.  et  à  23  kil.  de  Mâcon;  1.650  h.  Carrières.  —  Le 
cant.  a  9  comm.  et  6.290  h. 

trambe  n.  f.  Nom  ancien  de  la  marjolaine. 

trame  n.  f.  (lat.  trama).  Ensemble  des  fils  que 
les  tisserands  font  passer  transversalement,  au 
moyen  de  la  navette,  entre  les  fils  formant  la  chaîne. 
Variété  de  soie  moulinée-  Fig.  Complot,  intrigue  : 
ourdir  une  trame  odieuse.  Poétiq.  La  trame  de  nos 
jours,  la  durée  de  la  vie.  Photograv.  Quadrillage 
très  fin  (30  à  80  traits  au  millimètre),  gravé  ou  pho- 
tographié sur  verre,  et  que  l'on  interpose  entre  l'ori- 
ginal et  la  plaque  sensifile  dans  le  procédé  indus- 
triel de  reproduction  appelé  photogravure  en  relief 
ou  simili-gravure.  V.  photogravure. 

tramer  [mé]  v.  a.  Entrelacer  les  fils  de  la  trame 
avec  ceux  de  la  chaîne.  Machiner,  comploter  :  fra- 
mer  une  conspiration. 

trameur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  dis- 
pose sur  des  canettes  les  fils  devant  servir  à  la  tra- 
me. N.  f.  Appareil  mécanique  pour  faire  les  fils  de  la 
trame. 

tramière  n.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  foulée. 

tramontane  n  f.  (de  l'ital.  tramontana,  d'au 
delà  des  monts,  des  Alpes).  Côté  du  nord  ;  étoile  po- 
laire. Vent  du  nord,  dans  la  Méditerranée-  Fig.  Per- 
dre la  tramontane,  ne  pas  savoir  s'orienter  ;  ne  plus 
savoir  où  l'on  en  est  devant  une  difficulté  imprévue. 

tramway  [tra-mou-é]  n.  m.  (angl.  tram,  rail 
plat,  et  way,  voie).  Voie  ferrée  établie  sur  une  route 
ordinaire,  dans  une  rue,  au  moyen  de  rails  sans 
saillie,  sur  lesquels  circulent  des  voitures  à  trac- 
tion animale  ou  mécanique  :  tramway  électrique- 
Voiture  qui  circule  sur  ces  rails.  PI.  des  tramways. 

—  Encycl.  C'est  un  Français,  Loubat,  qui  le  pre- 
mier, en  1842,  installa  une  ligne  de  tramways  à 
New- York  (Etats-Unis).  L'Américain  Train  construi- 
sit, vers  1860,  en  Angleterre,  d'autres  lignes  de  tram- 
ways. Ceux-ci  existaient  déjà  en  France  depuis  1854, 
et  étaient  dus  à  Loubat.  revenu  d'Amérique.  C'est  à 
Paris,  sur  le  quai  de  Billy,  que  cet  ingénieur,  sous 
l'appellation  de  chemin  de  fer  américain,  inaugura 
sa  ligne.  En  1836,  la  Compagnie  des  omnibus  prit 
possession  de  ce  tramway,  dont  l'établissement  fut 
poussé  jusqu'à  la  place  de  la  Concorde. 

La  voie  du  chemin  de  fer  américain  était  consti- 
tuée par  une  barre  de  fer,  posée  sur  longuerine,  et 
dont  le  profil  en  ornière  permettait  au  boudin  des 
roues  d'y  rouler.  Si  les  tramways  ont  progressé  ra- 
pidement à  l'étranger,  il  n'en  a  pas  été  de  même  en 
France,  où  leur  adoption  a  été  très  lente.  Il  faut  at- 
teindre 1873  pour  voir  ce  nouveau  mode  de  locomo- 
tion adopté  à  Paris  et  à  Lille.  Depuis  cette  époque 
leur  installation  s'est  étendue  dans  toutes  les  villes 
de  quelque  importance.  La  substitution  de  la  trac- 
tion mécanique  à  la  traction  animale  a  exigé  de 
nombreux  perfectionnements  dans  les  formes  de 
rails  et  la  constitution  de  la  voie. 

—  Dr.  Il  peut  être  établi,  sur  les  voies  dépendant 
du  domaine  public  de  l'Etat,  des  départements  ou 
des  communes,  des  tramways  ou  voies  ferrées  à 
traction  de  chevaux  ou  de  moteurs  mécaniques. 
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La  concession  est  accordée  par  l'Etat  lorsque  la 
ligne  doit  être  établie,  en  tout  ou  en  partie,  sur  une 
voie  dépendant  du  domaine  public  de  l'Etat.  Elle 
peut  être  faite  aux  villes  ou  aux  départements  Inté- 
ressés, avec  facilité  de  rétrocession.  Elle  est  ac 
cordée  par  le  conseil  général,  au  nom  du  départe- 
ment, lorsque  la  voie  ferrée,  sans  emprunter  une 
route  nationale,  doit  être  établie,  en  tout  ou  en 
partie,  soit  sur  une  route  départementale,  soit  sur 
un  chemin  de  grande  communication  ou  d'intérêt 
commun,  OU  doit  s'étendre  sur  le  territoire  de  plu- 
sieurs départements.  Si  la  ligne  doit  s'étendre  sur 
plu  leurs  communes,  tous  les  conseils  généraux 
intéressés  doivent  se  mettre  d'accord.  La  Ci 
sion  est  accordée  par  le  conseil  municipal,  lorsque 
la  voie  ferrée  est  établie  entièrement  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  et  sur  un  chemin  vicinal  ordi- 
naire ou  sur  un  chemin  rural. 

Le  département  peut  accorder  la  concession  a 
l'Etat  ou  à  une  commune,  avec  faculté  de  rétroces- 
sion ;  une  commune  peut  agir  de  même  à  l'égard  de 
l'Etat  ou  du  département. 

La  loi  du  18  juillet  1845,  sur  la  police  des  chemins 
de  fer,  est,  en  principe,  applicable  aux  tramways. 

tranaine  [ne  ne]  a.  f.  L'un  des  noms  vulgaires 
•du  trèfle. 

trancade  n,  f.  Nom  donné  dans  les  campagnes 
à  de  gros  blocs  de  pierre  émergeant  du  sol. 

trancanage  n.  m.  Opération  qui  consiste  à 
transformer,  au  moyen  d'un  dévidoir  spécial,  les 
grosses  bobines  de  soie  en  bobines  de  moindre  vo- 
lume, ou,  encore,  à  faire  des  écheveauxdcs  bobines. 

trance  n.  m  L'un  des  noms  vulgaires  du  trèfle. 

tranchage  n.  m.  Action  de  trancher  en  pla- 
ques minces  les  bois  destinés,  en  ébénisterie,  à  faire 
des  placages. 

tranchant  [chan],  e  adj.  Qui  coupe  :  épée  tran- 
chante. Qui  produit  une  opposition  brusque,  non 
ménagée  :  couleur  tranchante.  Absolum.  Non  mi- 
tigé :  des  opinions  tranchantes.  Qui  se  prononce  har 
diment  :  la  jeunesse  est  tranchante  ;  un  ton  tran- 
chant. Ecuyer  tranchant,  v.  écuyer. 

tranchant  [chan]  n.  m.  (detrancher).  Côté  affilé 
d'un  couteau,  d'une  épée,  etc.  Fig.  Epée  a  deux  tran- 
chants, moyen  pouvant  avoir  deux  effets  opposés.  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  détacher  les  rayons  des 
parois  de  la  ruche.  Sorte  de  couteau  à  simple  ou  dou- 
ble tranchant,  muni  de  deux  poignées,  et  qui  sert 
aux  tanneurs  à  parer  les  cuirs  et  les  peaux. 

tranche  n.  f.  (de  trancher).  Morceau  coupé  un 
peu  mince  avec  un  instrument  tranchant  :  couper  une 
tranche  de  jambon.  Corps  dur,  peu  épais,  ayant  deux 
surfaces  pianes  parallèles  :  une  tranche  de  marbre. 
Bord  mince,  faible  épaisseur  :  la  tranche  d'une  plan- 
che. Surface  unie,  que  présente  l'épaisseur  d'un  livre 
rogné  :  volume  doré  sur  tranche.  Partie  moyenne  de 
la  cuisse  du  boeuf  et  du  veau.  Terre  que  la  charrue 
soulève  du  sillon.  Sorte  de  pioche  ou  de  houe.  Série 
de  chiffres  consécutifs  dans  un  même  nombre  :  pour 
la  numération,  on  divise  les  nombres  en  tranches  de 
trois  chiffres.  Dans  un  canon,  partie  plane  consti- 
tuant un  sillon  perpendiculaire  h  l'axe  d'un  élément 
cylindrique.  Epaisseur  des  monnaies,  qui  porte  la 
légende  et  le  cordonnet.  Ligne  qui,  dans  une  coupe, 
sépare  les  exploitations  les  unes  des  autres.  Sorte 
de  ciseau  d'acier  trempé,  muni  d'un  manche  et  sur 
la  tête  duquel  on  frappe  pour  couper  le  fer  à  chaud 
ou  à  froid. 

Tranche  (La),  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
43  kil.  des  Sables-d'Olonne;  i.B.50  h. 

tranché,  e  adj.  Bien  marqué,  net  et  distinct  ; 
deux  couleurs  bien  tranchées.  Blas.  Se  dit  d'une 
pièce  ou  de  l'écu  partagé  par  une  ligne  oblique  al- 
lant de  l'angle  dextre  du  chef  à  l'angle  sénestre  de 
la  pointe.  (V.  la  planche  blason.)  N.  m.  :  le  tranché 
est  une  des  quatre  partitions  principales  de  l'écu. 

tranchée  [ché]  n.  i.  (subst.  particip.  de  tran- 
cher). Excavation  longitudinale  à  ciel  ouvert  :  ou- 
vrir, creuser  une  tranchée.  Fouille  faite  dans  le  sol, 
pour  poser  les  fondations  d'un  mur,  planter  des  ar- 
bres, etc.  Fortif.  Fossé  creusé  dans  le  sol  et  protégé 
par  un  parapet  constitué  au  moyen  des  terres  qu'on 
retire.  Sylvie.  Sentier  ou  chemin  que  l'on  ouvre  à 
travers  une  forêt  etenlignedroite.il/erf.Coliques 
très  aiguës.  Art  vétér.  Tranchées  rouges,  coliques 
violentes  des  chevaux. 

—  Encycl.  Trav.  publ.  La  pente  des  tranchées 
varie  de  la  verticale,  dans  les  rochers,  à  3  de  base 
pour  2  de  hauteur,  dans  les  terres.  L'ouverture 
d'une  tranchée  peut  détruire  l'équilibre  du  sol, 
surtout  lorsqu'elle  coupe  des  bancs  d'argile.  Ces 
passages  sur  des  bancs  d'argile  sont  en  général 
évités  par  les  ingénieurs  ;  lorsqu'ils  ne  peuvent 
l'être,  ils  sont  «  assainis  »,  afin  de  capter  les  eaux 
et  d'en  empêcher  l'infiltration  sur  les  bancs  d'argile. 

tranchée-abri  n.  f.  Tranchée,  retranche- 
ment creusés  pour  servir  d'abri  à  des  soldats  en 
campagne.  PI.  des  tranchées-abris. 

tranchefll  [fil]  n.  m .  Petite  chaîne  que  l'on  met 
autour  du  mors.  Instrument  qui  sert  à  former  les 
veloutés  des  tapis. 

tranchefile  n.  f.  Petit  rouleau  de  papier  re- 
couvert de  soie  ou  de  fil,  que  les  relieurs  mettent 
aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre.  Couture  en 
forme  de  bordure  que  font  les  cordonniers  dans 
l'intérieur  des  chaussures,  le  long  des  oreilles  et  des 
quartiers,  pour  donner  au  cuir  plus  de  solidité.  Fil 
de  laiton  qui  garnit  le  bord  d'une  forme  à  fabriquer 
le  papier. 

tranchefller  [lé]  v.  a.  Garnir  d'une  tranche-file. 

tranchefllure  n.  f.  Opération  consistant  à 
faire  la  tranchefile  d'un  livre. 

tranche-gazon  n.m.  invar.  Instrument  armé 
d'un  disque  de  fer  à  tranchant  circulaire,  qui  sert  à 
détacher  le  gazon  par  plaques  uniformes  et  à  ébar- 
ber  les  bords  des  gazons  dans  les  jardins.  Charrue 
dont  le  soc  est  large  et  tranchant,  le  centre  très 
coupant. 

tranchelard  [lar]  n.  m.  Couteau  de  cuisine,  à 
lame  longue  et  mince. 

tranchement  [man]  n.  m  Action  de  trancher. 

tranche-montagne  n.  m.  Fanfaron.  Person- 
nage de  comédie.  PI.  des  tranche-montagnes. 

tranche-papier  n.  m.  invar.  Syn.  de  coupe- 

PAP1ER. 

tranche-peigne  n.  f.  Tranche  de  livre  mar- 
brée au  peigne.  PI.  des  tranches-peigne. 


—  870  — 
tranche -plume  ou  tranche -plumes 

n.  m.  invar.  Canif  pour  tailler  les  plumes  à  écrire. 
trancher  [i  hé]  v.  a.  flat.  truncare).  Séparer  en 
coupant  :  trancher  la  tète  d'un  homme.  Diviser  en 
tranches  minces  :  trancher  du  marbre.  Fig.  Mettre 
brusquement  fin  à:  trancher  la  destinée  de  quelqu'un. 
Résoudre  brusquement  :  trancher  la  difficulté.  Tran- 

.;>i.    _".!   iqUeluellt.    V  .  Il  .   Dec  id(.T  liai' 

diment  :  il  tranche  fur  tout.  Ressortir  par  vive  oppo- 
sition -.  ce*  couleurs  ne  tranchent  pas  assez;  leurs  ca- 
ractère» tranchent.  Trancher  du  grand  seigneur,  du 
bel  esprit,  etc.,  se  donner  des  airs  de  grand  seigneur, 
de   bel   esprit,    etc. 

tranchet  reftè]  «afllffflfe:  ■       ■  '  "> 

n.  m   (de  trancher)  Tr.nch.i. 

Outil  d  acier  plat  et 

effilé,  dont  les  cordonniers  se  servent  pour  cou- 
per le  cuir.  Outil  pour  couper  le  plomb,  le  fer,  etc. 

tranche-tête  n.m.  invar.  Bourreau  chargé  de 
la  décapitation.  (Vx.) 

trancheur  n.  m.  Celui  qui  ouvre  la  morue. 
Ouvrier  qui,  dans  une  carrière,  attaque  la  masse  en 
ouvrant  des  tranchées  verti- 
cales. 

tranchis  [chi]  n.  m. 

Tuile  que,  dans  un  comble 
à  arêtier,  on  échanere  pour 
lui  faire  suivre  exactement 
une  ligne  de  construction 
avec  laquelle  elle  doit  faire 
angle. 

tranchoirn.  m.  (de  tran- 
cher). Plateau  de  bois,  sur 
lequel  on  découpe  la  viande. 
Planchette  ronde  et  plate,  ou 
petite  natte  de  jonc,  grossiè- 
rement tressée,  sur  laquelle 
on    coupe   le    fromage.    Pa-  Trancher. 

lette  de  bois,  contenant  une  poignée  de  chaux  ou 
de  cendre  gravelée  qu'on  met  dans  la  cuve  avec  le 
pastel.  Poisson  du  genre  zancle. 

tranci  n.  m.  Bach.  Sorte  de  benne,  employée 
sur  l'Adour. 

trangle  n.  f.  Blas.  Fasce  réduite  de  largeur. 

Trani,  v.  d'Italie  (prov.  de  Bari),  petit  port  sur 
l'Adriatique;  2C.G10  h.  Coton. 

tranler  [lél  v.  a.  Chass.  Quêter  au  hasard. 

Tran-Ninh,  prov.  du  Laos  (Indo-Chine  fran- 
çaise) ;  40.000  h.  Capit.  Xieng-Kouang. 

tranquille  [ki-le]  adj.  (lat.  tranqùiltus).  Sans 
agitation  :  eau  tranquille  ;  rue  tranquille.  Qui  n'est 
pas  bruyant  :  enfant  tranquille.  Sans  inquiétude  : 
avoir  l'âme  tranquille.  Fam.  Tranquille  comme  Bap- 
tiste, fort  tranquille  (allusion  à  l'air  calme  du  mime 
Baptiste  Debureau).  Ant.  Inquiet,  troublé. 

tranquillement  [kl-le-man]  adv.  D'une  ma- 
nière tranquille.  Sans  s'émouvoir  :  répondre  tran- 
quillement à  un  insolent. 

tranquillisant  [ki-li-zan],  e  adj.  Qui  tran- 
quillise :  nouvelle  tranquillisante.  Ant.  Troublant, 
alarmant. 

tranquilliser  [ki-li-zé]  v.  a.  Calmer,  rendre 
tranquille  :  tranquilliser  l'esprit.  Se  tranquilliser 
v.  pr.  N'être  plus  inquiet,  ne  plus  se  troubler.  Ant. 
Troubler,  alarmer. 

tranquillité  [ki-li-té]  n.  f.  (lat.  tranquilUtas). 
Etat  de  ce  qui  est  sans  mouvement,  sans  agitation  : 
tranquillité  de  la  mer.  Absence  de  désordre,  d'agi- 
tation dans  les  esprits  :  la  tranquillité  publique. 
Calme,  sérénité:  la  tranquillité  de  lame.  Ant.  Trouble. 

Tranquillité  de  l'âme  [De  la),  traité  de  Sénèque, 
composé  probablement  après  son  retour  de  Corse, 
où  il  avait  été  exilé. 

trans  prép.  lat.  qui  signifie  au  delà,  à  travers, 
entre,  etc.,  et  qui  entre  comme  préfixe  dans  la  com- 
position d'un  certain  nombre  de  mots  français. 

transaction  [tran-zak-si-on]  n.  f.  (lat.  transac- 
tio).  Contrat  par  lequel  les  parties  terminent  ou  pré- 
viennent une  contestation,  moyennant  un  prix  ou 
des  concessions  réciproques  :  une  médiocre  transac- 
tion est  toujours  préférable  d  un  bon  procès.  Ensem- 
ble des  conventions  qui  peuvent  intervenir  entre  des 
commerçants  :  transactions  commerciales. 

—  Encycl.  Dr.  La  transaction  est  un  contrat  par 
lequel  les  parties  terminent  une  contestation  née 
ou  préviennent  une  contestation  à  naître  moyen- 
nant un  prix  ou  des  concessions  réciproques. 

On  peut,  en  général,  transiger  sur  toute  espèce 
de  droits  certains  et  licites.  Toutefois  la  transaction 
est  nulle  si  elle  a  pour  objet  une  question  d'Etat, 
une  pension  alimentaire  constituée  à  titre  d'aliments, 
un  divorce,  une  séparation  de  biens  ou  de  corps.  La 
transaction  a,  entre  les  parties,  l'autorité  de  la 
chose  jugée. 

Pour  transiger,  il  faut  avoir  la  capacité  de  dispo- 
ser des  biens  compris  dans  la  transaction.  Le 
tuteur  ne  peut  transiger  au  nom  du  mineur  qu'après 
y  avoir  été  autorisé  par  le  conseil  de  famille,  et  la 
transaction  doit  être  homologuée  par  le  tribunal 
de  première  instance,  le  procureur  de  la  République 
entendu.  Le  tuteur  ne  peut  transiger  avec  le  mineur 
devenu  majeur  qu'après  qu'il  a  rendu  le  compte  de 
tutelle. 

La  preuve  de  l'existence  d'une  transaction  doit 
résulter  d'un  écrit,  c'est-à-dire  d'un  acte  sous  seing 
privé  ou  devant  notaire.  V.  arbitrage. 

transactionnel ,  elle  [tran-zak-si-o-nèi,  t-ie\ 

adj.  Qui  a  le  caractère  d'une  transaction:  accord 
transactionnel. 

transactionnellement  [tran-zak-sio-nè-ie- 

man]  adv.  Sous  forme  de  transaction.  (Peu  us.) 

transafricain,  e  ,  transa-fri-Mn,  ène]  adj. 

Qui  traverse  l'Afrique. 

transalpin,  e  [tran-zal]  adj.  Qui  est  au  delà  des 
Alpes.  Gaule  transalpine  (ou  substantiv.  la  Transal- 
pine), nom  donné  par  les  Romains  à  la  Gaule  pro- 
prement dite,  située  pour  eux  au  delà  des  Alpes. 

transaméricain,  e  [tran-za,  kin,  è-ne]  adj. 
Chemin  de  fer  transamericain,  voie  transcontinen- 
tale qui,  dans  la  pensée  des  panaméricanistes,  par- 
tirait de  Buenos-Ayres,  passerait  à  l'E.  des  Andes 
et,  par  l'isthme  de  Panama  et  le  Mexique,  abouti- 
rait à  New-York. 

transandin  [tran-zan]  adj.  Qui  traverse  les 
Andes  :  ligne  télégraphique  transandine. 

transatlantique  [tran-zat]  adj.  Qui  est  au 
deladel'océanAtlantique:  les  pays  transatlantiques, 
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Qui  fait  la  traversée  de  l'Atlantique  :  paquebot» 
transatlantiques.  N.  m.  Paquebot  qui  fait  le  service 
entre  l'ancien  et  le  nouveau  monde,  en  traversant 
l'Atlantique.  V.  les  planches  marine,   navire. 

Transbaïkalie,  prov.  de  la  Russie  d'Asie,  à 
l'E.  du  lac  Baïkal;  072.000  h.  Ch.-l.  Tchila. 

transbaïkalien,  enne  [trans-ba-i-ka-a-in, 

è-ne]  adj.  Qui  est  au  delà  du  lac  Baïkal. 

transbordement  [trans,  man\  n.  m.  Action 
de  transborder. 

transborder  [t rans-bor-dé]  v.  a.  (du  préf.  trans, 
et  bord).  Transporter  d'un  bâtiment  dans  un  autre 
transborder  des  marchandises,  des  voyageurs.  Y.  n. 
Passer  d'un  navire  sur  un  autre. 

transbordeur  [trans]  n.  et  adj.  m.  Appareil 
servant  à  transborder.  Chariot  qui  sert  à  fane  pas- 
ser les  wagons  et  les  locomotives  d'une  voie  sur  une 


l'ont   transbordeur  de   NanteB. 

autre.  Bateau  qui  sert  au  transbordement  des 
voyageurs  et  des  marchandises.  Pont  transbordeur, 
sorte  de  wagon  suspendu  à  des  câbles  et  à  l'aide 
duquel  on  fait  franchir  un  Meuve  dans  sa  largeur  à 
des  voyageurs  ou  des  marchandises. 

transcaspien,  enne  [trans-kas-jii-in,  év/wq 

adj.  Qui  est  (ou  qui  va)  au  delà  de  la  mer  Caspienne. 

Transcaspienne  (province),  province  de  la 
Russie  d'Asie,  a  l'E.  de  la  mer  Caspienne  ;  382.:X>0  h. 

transcaucasien,   enne  [trans-ko-ka-zi-in, 

è-ne]  adj.  Qui  est  au  delà  du  Caucase. 

transcendance  [trans-san]  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  transcendant. 

transcendant  [tran-san-dan],  6  adj.  lat. 
transcendens  ;  préf.  trans,  et  lat.  ascendere,  monter). 
Supérieur,  sublime;  qui  excelle  en  son  genre  :  génie 
transcendant.  Géométrie  transcendante,  qui  se  sert 
du  calcul  différentiel  et  du  calcul  intégral.  Philos. 
Philosophie  transcendante,  système  philosophique 
qui  consiste  à  étudier  nos  facultés  sous  les  rapports 
les  plus  élevés  de  la  métaphysique. 

transcendantal  [tran-san-dan-tai],  e,  aux 

adj.  Philos.  Qui  appartient  à  la  raison  pure  à  priori, 
antérieurement  à  toute  expérience  :  d'après  Kant, 
l'espace  et  le  temps  sont  deux  concepts  transcendan 
taux.  (S'emploie  quelquef.  pour  transcendant.) 

transcendantalement  [trans-san,  many 

adv.  D'une  manière  transcendantale. 

transcendantalisme  [trans-san,  lis-me]  n. 

m.  Philosophie  de  la  raison  pure. 

transcendantaliste  [tram-san,  Hs-te]  adj. 

Qui  a  rapport  au  transcendantalisme.  N.  m.  Parti- 
san du  transcendantalisme. 

transcendantisme  [  trans-san-dan-tis-me  ] 
n.m.  Goût  prononcé  pourlesnotions  transcendantes. 

transcontinental  [trans-kon-ti-non-tal] 

e,  aux  adj.  Qui  traverse  un  continent:  route  trans- 
continentale. 

transcorporation  [trans-kor,  si-on]  n.  i. 
(du  préf.  trans,  et  du  lat.  corpus,  cris,  corps).  îlilit. 
Passage  d'un  militaire  d'un  corps  de  troupe  dans 
un  autre. 

transcréation  [trans,  sl-onj  n.  f.  (de  trans, 
et  création).  Sorte  de  création  proprement  dite,  qui 
n'est  qu'une  transformation  radicale. 

transcripteur  [trans-krip-teur]  n.  m.  Celtu 
qui  transcrit. 

transcription  [trans-krip-si-on]  n.  f.  (lat. 
transcriptio)  Action  de  transcrire  ;  son  résultat. 
Action  d'écrire  pour  un  instrument  un  air  de 
musique  noté  pour  un  autre  instrument-  Dr.  et  fin. 
Formalité  qui  consiste  dans  la  copie  littérale  d'un 
acte  translatif  de  propriété  immoblière,  sur  un  re- 
gistre spécial  tenu  à  la  conservation  des  hypo- 
thèques, de  la  situation  des  biens. 

—  Encycl.  Dr.  et  fin.  La  transcription  a  pour  but 
de  rendre  public  et  de  consolider  à  l'égard  des 
tiers  le  droit  de  propriété  de  l'acquéreur.  Elle  est, 
en  outre,  le  préliminaire  indispensable  de  la  purge 
des  privilèges  et  hypothèques  régulièrement  inscrits 
sur  les  immeubles  acquis  et  a  pour  effet  d'éteindre 
de  plein  droit  les  hypothèques  qui  n'auraient  pas 
été  inscrites  antérieurement. 

La  formalité  a  lieu  au  bureau  des  hypothèques 
dans  l'arrondissement  duquel  sont  situés  les  biens 
aliénés  :  elle  peut  être  requise  par  toute  personne 
intéressée  (vendeur,  acquéreur,  créancier,  etc.)  et 
s'applique  à  tous  les  actes  visés  par  la  loi  de  1855 
(actes  entre  vifs  translatifs  de  propriété  immobilière 
ou  de  droits  réels  susceptibles  d'hypothèques;  actes 
portant  renonciation  à  ces  mêmes  droits  ;  jugements 
déclarant  l'existence  d'une  convention  verbale  de  la 
nature  ci-dessus  exprimée;  jugement  d'adjudication 
autre  que  celui  rendu  sur  licitation  au  profit  d'un 
cohéritier  ou  d'un  copartageant  ;  baux  de  plus  de 
dix-huit  ans,  etc.) 

A  partir  de  la  transcription,  les  créanciers  privi- 
légiés ou  ayant  hypothèque  ne  peuvent  prendre 
utilement  inscription  pour  le  précédent  propriétaire. 
Cependant  le  privilège  du  vendeur  ou  du  coparta- 
geant  peut  être  utilement  inscrit  dans  les  quarante- 
cinq  jours  de  l'acte  de  vente  ou  de  partage. 

La  transcription  est  soumise  au  droit  proportion- 
nel de  1  fr.  'i0  pour  100  (plus  2  décimes  1/8)  sur  le 
prix  des  mutations  immobilières,  généralement 
perçu  en  même  temps  que  le  droit  d'enregistrement, 
et,  en  outre,  les  transcriptions,  sauf  de  saisie,  a 
une  taxe  de  0  fr.  25  pour  100  (sans  décimes),  liquidée 
sur  le  prix  ou  la  valeur  des  immeubles  ou  des  droits 
faisant  l'objet  de  la  transcription. 

transcrire  [trans-kn i-re]-.  a.flat.  transcribere). 
Copier  un  écrit  :  transcrire  une  lettre.  Ecrire  pour 
un  autre  instrument  :  transcrire  un  air  de  musique. 
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tranSClirrent  [trans-ku-ran],  6  adj.  (du  lat. 
transcurrere,  courir  à  travers).  Vhir.  Se  dit  d'une 
cautérisation  faite  de  manière  à  ne  pas  désorganiser 
toute  l'épaisseur  du  derme.  Pathol.  Se  dit  des  acci- 
dents ou  des  complications  qui  peuvent  survenir  au 
cours  de  l'évolution  d'une  maladie. 

transdanubien,  enne  [trans-da-nu-bi-in, 

e-ne]  adj.  et  n.  Qui  est  au  delà  du  Danube. 

transe  [transe]  n.  f.  (de  transir).  Frayeur, 
grande  appréhension  d'un  mal  qu'on  croit  prochain 
(surtout  au  pluriel)  :  vivre  dans  les  transes.  Spirit. 
Etat  d'un  médium  qui  cède  son  enveloppe  matérielle 
a  l'esprit  d'une  personne  décédée  dès  que  celui-ci 
commence  à  se  manifester. 

transélémentation[/ran-3é-fe'-»!a»i-ra-si-oM] 

n.  f.  Syn.  de  transsubstantiation  dans  la  langue 
des  écrivains  calvinistes. 

transenne  [ze-ne]  n.  f.  (du  lat.  transmina, 

corde  tendue).  Sorte  de  grille,  qui  ferme  certaines 
chapelles  funéraires  dans  les  catacombes  de  Rome. 
transept  [transept"]  n.  m.  (angl.  transept;  du 
préf.  trans,  et  lat.  septum,  clôture).  Galerie  trans- 
versale qui,  dans  une  église,  sépare  le  chœur  de  la 
nef,  et  forme  les  bras  de  la  croix  dans  les  églises 
qui  affectent  cette  disposition.  (V.  église.) 

transéquatorial,  e,  aux  [  tran-zé-kou-a  ] 

adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  l'équateur. 

transférable  [trans -fi]  adj.  Qui  peut  être 
transféré  :  valeur  transférable. 

transfèrement  [trans-fè-re-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  transférer  :  le  transfèrement  d'une  créance. 
Translation  d'un  inculpé  ou  d'un  condamné  d'un 
lieu  à  un  autre. 

—  Enctcl.  Dr.  pin.  En  ce  qui  concerne  les  pré- 
venus et  les  accuses,  le  principe  est  qu'ils  doivent 
être  transférés  à  pied;  mais  on  a  recours  à  leur 
translation  par  chemin  de  fer  ou  par  voiture  dans 
certains  cas  exceptionnels  :  trajet  considérable  à 
effectuer,  évasions  à  craindre,  etc.  En  ce  qui  con- 
cerne les  condamnés,  c'est  toujours  par  chemin  de 
fer  ou  par  voiture  qu'ils  sont  transférés  au  lieu  fixé 
par  l'administration  pour  l'exécution  de  leur  peine. 

transférer  [trans-fé-ré]  v.  a.  (lat.  transferre; 
du  préf.  trans,  et  ferre,  porter.  —  Se  conj.  comme 
accélérer.)  Faire  passer  d'un  lieu  dans  un  autre  : 
transférer  un  prisonnier,  une  ■oréfecture  d'une  ville 
dans  une  autre.  Transmettre  d'une  personne  à  une 
autre,  en  observant  les  formalités  requises  :  transfé- 
rer une  inscription  de  rente.  Transporter  d'un  temps 
dans  un  autre  :  transférer  une  fête  de  l'hiver  à  l'été. 
Faire  passer  une  ou  plusieurs  sommes  d'un  compte 
à  un  autre  au  moyen  d'une  écriture  de  virement. 

transfert  [trans-fèr]  n.  m.  (de  transférer).  Acte 
par  lequel  on  déclare  transporter  à  un  autre  la  pro- 
priété d'une  rente,  d'une  action,  etc.  :  opérer  le  trans- 
fert d'une  actionnominative.  lied.  Transposition  d'un 
côté  à  l'autre  du  corps  d'un  malade,  ou  d'un  malade 
à  un  sujet  sensible  d'accidents  sous  la  dépendance 
de  troubles  du  système  nerveux  central, 
grâce  à  l'influence  d'agents  esthésiogènes 
et,  spécialement,  de  l'aimant.  (Le  trans- 
fert, dont  le  mécanisme  est  inconnu,  pa- 
raît avoir  produit  des  guérisons,  mais  il 
est  de  moins  en  moins  employé  en  théra- 
peutique.) 

—  Enctcl.  Dr.  Le  transfert  réel  est  ce- 
lui qui  s'effectue  à  la  suite  d'une  négo- 
ciation à  titre  onéreux,  et  qui  a  pour  but 
de  transférer  la  propriété  d'une  valeur 
nominative  à  l'acquéreur. 

Le  transfert  à  titre  de  garantie  n'em- 
porte pas  transmission  de  propriété  ;  il 
constitue  une  forme  particulière  de  mise 
en  gage,  un  mode  de  nantissement  pour 
les  valeurs  nominatives. 

Le  transfert  de  forme  a  lieu  en  cas  de 
modifications  à  apporter  dans  l'indication 
des  noms  ou  qualité  du  titulaire. 

Le  transfert  d'ordre  ou  gratuit  est  ce- 
lui qui  est  effectué  à  la  suite  d'une  trans- 
mission à  titre  gratuit  (succession  ou  do- 
nation), et  qui,  procédant  d'une  mutation 
déjà  assujettie  à  l'impôt,  est  affranchi  du 
droit  de  Ofr.  50  p.  100. 

La  déclaration  de  transfert  est  signée 
par  le  cédant  et  le  cessionnaire. 

Les  transferts  et  mutations  des  ins- 
criptions de  rente  donnent  lieu  à  des  opé- 
rations spéciales.  Le  ministère  des  agents 
de  change  est  obligatoire  pour  les  trans- 
ferts. 

transfert-payement  n.  m.  Opé- 
ration par  laquelle  une  caisse  d'épargne 
annule  le  compte  d'un  déposant  et  le 
transmet  à  une  autre  caisse. 

transfert-recette  n.  m.  Opération 

par  laquelle  une  caisse  d'épargne  charge 
ses  livres  d'un  compte  de  déposant  qui 
lui  est  transmis  par  une  autre  caisse. 

transfiguration  [trans,  si-on]  n.  f. 
(lat.  transfiguratio).  Changement  soudain 
d'une  figure  en  une  autre.  Relig.  Etat 
glorieux  dans  lequel  Jésus-Christ  se  mon- 
tra à  trois  de  ses  disciples  sur  le  mont 
Thabor  (en  ce  sens  et  les  suivants,  prend 
une  majuscule).  Tableau  représentant 
cette  scène.  Fête  catholique,  le  6  août. 

Transfiguration  (la),  tableau  de  Ra- 
phaël (Vatican).  Cette  admirable  peinture  fut  com- 
mandée à  Raphaël  par  le  cardinal  Jules  de  Médicis 
(depuis  Clément  VII)  pour  son  église  épiscopalc  de 
Narbonne.  Laissée  inachevée,  elle  fut  terminée  par 
Jules  Romain. 

transfigurer  [trans,  ré]  v.  a.  (lat.  transfigu- 
rare).  Changer  la  figure,  la  forme,  le  caractère,  etc. 
Se  transfigurer  v.  pr.  :  J.-C.  se  trans/i/jura  sur  le 
mont  Thabor. 

transfil  n.  m.  Syn.  de  tranciiefil. 

transfilage  [trans-ft]  n.  m.  Action  de  trans- 
filer. Manière  d'eriverguer  une  voile,  un  foc  par 
exemple,  en  passant  un  filin  dans  les  œils-dc-pic  de 
la  voile  et  autour  de  la  draille  qui  la  supporte. 

transfiler  [trans-fi-lé]  v.  a.  Mar.  Joindre  deux 
choses  bord  à  bord,  au  moyen  d'une  ligne  :  trans- 
/iler  les  tentes.  Filer  à  la  demande,  en  parlant  d'un 
cordage  :  trans/iler  l'amarre.  Techn.  Syn.  de  tran- 
cuefiler. 
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transflxion  [trans-fîksi-un]  n.  f.  (lat.  trans- 
fixio).  Procédé  opératoire,  employé  dans  certaines 
amputations. 

transformable  [trans-for]  adj.  Qui  peut  être 
transformé. 

transformateur,  trice  [trans-for]  adj .  Qui 

transforme.  N.  m.  Appareil  qui.  recevant  de  l'éner- 
gie électrique  d'une  espèce  donnée,  en  modifie  la 
tension. 

transformatif,  ive  [trans-for]  adj.  Qui  a  la 
puissance  de  transformer. 

transformation  [trans-for-masi-on]  n.  f.  (lat. 
trans formatio).  Passage  d'une  forme  à  une  autre  ; 
métamorphose  :  les  transformations  des  insectes. 
Changement  complet  de  caractère,  de  manière  d'être  : 
les  transformations  politiques. 

transformer  [trans-for-mé]  v.  a.  (lat.  trans- 
formare).  Faire  changer  de  forme  à  :  Circé  trans- 
forma les  compagnons  d'Ulysse  en  pourceaux.  Math. 
Transformer  une  équation,  la  changer  en  une  autre 
d'une  forme  différente.  Se  transformer  v.  pr.  Fig. 
Se  déguiser,  prendre  plusieurs  caractères  selon  ses 
vues  et  ses  intérêts. 

transformisme  [trans-for-mis-me]  n.  m.  (de 
transformer).  Doctrine  biologique,  suivant  laquelle 
les  espèces  animales  et  végétales  se  transforment 
et  donnent  naissance  à  de  nouvelles  espèces  sous 
l'influence  de  l'adaptation,  de  telle  sorte  que  tous 
les  êtres  vivants  actuels  dérivent,  par  transitions 
insensibles  et  d'une  manière  ininterrompue,  d'un  ou 
de  plusieurs  types  primitifs. 

—  Encycl.  Le  transformisme,  qui  n'est  que  l'ap- 
plication aux  êtres  vivants  du  principe  de  l'évolution, 
et  dont  le  lamarckisme  et  le  darwinisme  ne  sont  que 
des  théories  particulières,  est  de  fort  lointaine  ori- 
gine. Tous  les  esprits  logiques,  ayant  quelque 
notion  de  l'ordre  et  de  la  continuité  qui  régnent 
dans  la  nature,  crurent  à  la  mutabilité  et  à  la 
sériation  des  êtres  ;  aussi  cette  idée  ne  fut-elle 
étrangère  ni  à  l'antiquité,  ni  au  moyen  âge.  Mais 
les  naturalistes,  comme  Linné,  n'admettaient  que 
l'idée  de  parenté  idéale.  Pour  lui,  les  espèces  sont 
fixes,  mais  elles  sont  sériées  en  une  échelle  conti- 
nue de  complication  progressive. 

L'idée  de  la  parenté  réelle,  de  la  descendance, 
résulta  de  cette  constatation,  faite  par  Descartes, 
que  les  conditions  extérieures  influent  sur  les  indi- 
vidus. Buffon  précisa  nettement  cette  influence  et 
pressentit,  en  outre,  très  clairement  l'idée  darwi- 
nienne de  la  survivance  des  mieux  adaptés  et  de  la 
sélection  naturelle. 

Le  véritable  fondateur  du  transformisme  fut 
Lamarck,  qui  montra  le  mécanisme  suivant  lequel 
agissent  les  conditions  d'existence  et  remarqua  que 
la  réaction  de  l'organisme  au  milieu  cosmique  est 
aussi  une  cause  de  variation.  Il  signala,  en  outre, 
l'influence  de  l'usage  et  de  la  désuétude  sur  les 
organes,  établit  que  l'organe  ne  fait  point  la  fonc- 
tion, mais  la  fonction  l'organe  ;  constata  l'hérédité 
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des  modifications  ainsi  acquises,  et  expliqua  les 
organes  rudimentaires  en  disant  qu'ils  ne  sont  que 
les  restes  de  parties  ayant  eu  autrefois  un  usage 
chez  les  ancêtres,  mais  qui  se  sont  atrophiées  lors- 
que cet  usage  a  disparu  ou  s'est  modifié.  De  là  les 
deux  lois  fondamentales  des  effets  de  l'usage  et  de  la 
désuétude,  et  de  l'hérédité  des  caractères  acquis. 

Le  système  de  Lamarck  passa  presque  inaperçu. 
Ce  ne  fut  qu'en  1828  qu'Etienne  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  s'y  rallia.  Deux  ans  plus  tard,  il  soutint 
contre  Cuvier,  à  l'Académie  des  sciences,  la  muta- 
bilité des  types.  On  sait  avec  quelle  ardeur  passion- 
née Gœthe,  transformiste  éininent  lui-même,  suivit 
cette  mémorable  discussion.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
trouvait,  dans  la  non-fixité  des  espèces,  l'explication 
de  ce  fait,  que  les  phases  transitoires  du  développe- 
ment embryonnaire  d'un  animal  reproduisent  sou- 
vent des  états  étrangers  aujourd'hui  à  son  espèce, 
mais  demeurés  permanents  chez  des  animaux 
placés  plus  bas  dans  la  série  (loi  de  Serres  :  Peut- 
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bryogénie  est  la  répétition  de  l'anatomie  comparée). 
Il  n'en  fut  pas  moins  vaincu  par  les  arguments  de 
Cuvier,  et  son  hypothèse  sombra  momentanément  ; 
d'autant  plus  que,  même  après  l'abandon  de  la 
théorie  des  révolutions  du  globe  et  l'établissement 
de  la  théorie  des  causes  actuelles  en  géologie,  il  sub- 
sistait toujours  une  question  embarrassante,  celle 
de  la  disparition  des  êtres  fossiles. 

C'est  Charles  Darwin  qui,  cinquante  ans  après 
Lamarck,  entreprit  de  démontrer  qu'il  s'établit,  entre 
les  espèces  animales  et  végétales  et  entre  les  indi- 
vidus de  ces  espèces,  une  lutte  pour  la  possession 
des  subsistances.  Cette  lutte,  Darwin  l'appelle 
struggle  for  li/e  [lutte  pour  la  vie  ou  concurrence 
vitale).  Mais,  dans  cette  bataille  de  tous  contre  tous, 
quels  sont  ceux  qui  l'emportent  ?  Ce  sont  les  mieux 
adaptés,  les  mieux  armés,  les  plus  forts.  Il  s'en- 
suit un  triage,  une  sélection  naturelle  des  individus 
et  des  espèces,  en  vertu  de  laquelle  les  plus  vigou- 
reux résistent  seuls  et  peuvent  se  reproduire,  tandis 
que  les  faibles  disparaissent.  Ainsi  s'explique  la  dis- 
parition d'espèces  dont  nous  ne  retrouvons  plus  les 
représentants  actuels. 

En  somme,  la  théorie  darwinienne  attribue  à  l'effet 
de  la  sélection  naturelle  la  transformation  des  espè- 
ces. Les  modifications  sontconservéespai'1'hérédité, 
de  telle  sorte  que  chaque  individu  renferme  à  l'état 
latent  les  caractères  successifs  de  ses  ancêtres  depuis 
les  temps  les  plus  reculés,  caractères  qui,  parfois, 
peuvent  devenir  manifestes  (atavisme)  ;  le  plus  sou- 
vent, cependant,  les  caractères  acquis  en  dernier 
lieu  étant  les  plus  énergiques,  c'est  à  ses  parents 
immédiats  que  l'enfant  ressemble.  L'hérédité,  si 
heureusement  appelée  par  Carpenter  la  mémoire 
ancestralc ,  explique  ainsi  le  développement  embryon- 
naire. Aussi  Fritz  Muller,  généralisant  et  étendant 
la  loi  de  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  de  Serres,  a-t-il 

u  formuler  le  principe  qui  est  devenu  la  grande  loi 

iogénétique  :  «  L'ontogenèse  est  la  répétitition 
brève  et  rapide  de  la  phytogénèse,  c'est-à-dire  que 
les  phases  embryonnaires  d'un  individu  représentent 
les  diverses  formes  progressives  que  l'espèce  à 
laquelle  il  appartient  a  successivement  revêtues  au 
cours  des  âges  antérieurs.  »  De  là  résulte  que  la 
classification  naturelle  des  êtres  est  la  restitution, 
basée  sur  l'embryologie,  l'anatomie  comparée  et  la 
paléontologie,  de  leur  arbre  généalogique. 

A  mesure  que  les  recherches  s'étendaient  et  se 
précisaient,  la  fragilité  des  bases  sur  lesquelles 
était  fondée  la  théorie  darwinienne  devenait  frap- 
pante, et  l'on  voyait  naître  de  nouvelles  écoles 
transformistes  rivales.  Les  néo-lamarckiens,  avec 
Cope,  montraient  que  la  sélection  est  impuissante 
à  créer  une  variation  et  ne  peut  que  la  conserver 
quand  elle  est  nettement  acquise  ;  ils  en  concluaient 
que  la  seule  cause  de  la  mutabilité  des  espèces  doit 
être  cherchée  dans  l'exercice  (cinétogénèse),  revenant 
ainsi  aux  idées  de  Lamarck  sur  les  effets  de  l'usage 
et  de  la  désuétude.  Les  néo-darwiniens,  avec  Weis- 
mann,  soutenaient  que  les  modifications  acquises 
ne  sont  pas  héréditaires  et  que,  par  suite,  la  forma- 
tion des  espèces  ne  peut  résulter  du  facteur  lamarc- 
kien  ;  C.  Vogt,  à  la  suite  de  ses  recherches  sur  la  con- 
vergence, conclut  à  l'inexactitude  de  la  loi  biogéné- 
tique, puisque,  en  vertu  des  conditions  imposéees  à 
l'œuf  et  de  la  nouvelle  adaptation  conséquente, 
aucune  des  phases  embryonnaires  ne  répond  com- 
plètement à  l'existence  d'une  espèce  ancestrale 
réelle.  Le  Dantec,  enfin,  s'est  efforcé  de  concilier 
les  écoles  rivales,  en  démontrant  que  le  principe  de 
Lamarck  n'est  qu'un  cas  du  principe  de  Darwin. 

En  somme,  la  théorie  transformiste  actuelle  tend 
à  admettre  que  les  organismes  sont  soumis  à  deux 
influences:  l'hérédité,  qui  s'efforce  de  fixer  et  d'immo- 
biliser leurs  caractères  dans  un  milieu  constant; 
l'adaptation,  qui  les  fait  varier.  Toute  sa  valeur  phi- 
losophique est,  comme  le  dit  Ed.  Perrier,  tirée  de 
la  considération  suivante  :  puisqu'il  n'y  a  pas  de 
création  d'espèces  et  que  la  vie  ne  peut  être  en- 
gendrée que  par  la  vie,  les  êtres  actuels  doivent  né- 
cessairement descendre  des  êtres  différents  qui  vi- 
vaient aux  époques  géologiques  antérieures. 

transformiste  [trans-for-mis-té]  n.  m.  Parti- 
san du  transformisme.  Adjectiv.  Qui  a  rapport  au 
transformisme  :  théorie  transformiste. 

transfuge  [trans]  n.  (lat.  transfuga;  préf. 
trans,  et  lat.  fugere,  fuir).  Personne  qui  abandonne 
son  parti  pour  passer  dans  le  parti  adverse.  :  un 
transfuge;  une  transfuge.  Par  ext.  Personne  qui 
abandonne  une  situation,  des  habitudes,  pour  en 
adopter  d'autres  tout  opposées. 

transfuser  [trane-fu-zi]  v.  a.  (lat.  transfusus, 
partie,  de  transfundere).  Faire  passer  un  liquide 
d'un  récipient  dans  un  autre.  Opérer  la  transfusion 
du  sang.  Fig.  Faire  passer  :  transfuser  ses  qualités 
à  un  disciple. 

transfuseur  [trans-fUrSeur]  n.  m.  Partisan  de 
la  transfusion  du  sang  ;  celui  qui  la  pratique. 

transfusion  [trans]  n.  f.  (lat.  <ransfusio).Méa. 
Injection  dans  les  veines  d'un  animal  ou  d'un  homme 
de  sang  pris  à  un  individu  de  la  même  espèce  ou 
d'une  espèce  différente.  Injection  intraveineuse  de 
sérum  physiologique. 

—  Encycl.  La  transfusion  sanguine  d'homme  à 
homme  a  été  pratiquée,  depuis  le  xvne  siècle,  avec 
des  résultats  peu  concluants  dans  les  cas  d'anémie 
graves,  d'hémorragies  traumatiques,  dans  les  infec- 
tions adynamiques,  etc.  Aujourd'hui,  la  transfusion 
est  complètement  abandonnée  et  remplacée  par  la 
sérothérapie. 

transgangétique  [trans]  adj.  Situé  au  delà 
du  Gange  :  l'Inde  transgangétique. 

transgresser  [trans-gri-s'é]  v.  a.  (lat.  trans- 
gressum,  sup.  de  transgreili).  Enfreindre,  violer  : 
transgresser  la  loi,  des  ordres. 

trànsgresseur  [trans-grè-eeur]  n.  et  adj.  m. 
(lat.  transgressor).  Celui  qui  transgresse.  (Peu  us.) 

transgressif  [trans- grk-sif],  ive  adj.  Qui 
transgresse,  qui  enfreint.  Géol.  Stratification  trans- 
gressive,  se  dit  des  cas  de  transgression  dans  les 
couches  géologiques. 

transgression  [trans-grê-stonT)  n.  f.  fut. 

trangressio).  Action  de  transgresser.  Géol.  Envahis- 
sement de  la  mer. 

transhistorique  [tran-zis-to]  adj.  Qui  dé- 
passe l'histoire. 

transhumance  [tran-zu]  n.  f.  (de  transhu- 
mer). Emigration  périodique  des  troupeaux  démon- 
tons de  la  plaine,  qui  vont  habiter  les  hautes  mon- 
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tngnes  pendant  les  chaleurs  et  en  descendent  aux 
approches  de  l'hiver  :  ta  transhumance  a  turtoul 
ii,  h  iians  les  Aljics  et  les  Pyrini 
transhumant  [tran-zu-man],  e  adj.  (de  trans- 

humer).  Se  dit  des  troupeaux  qui  sont  soumis  au 
de  la  transhumance  :  les  troupeaux  transhu- 
mants sont  nombreux  en  Espagne 

transhumer  [tran-zu-mé]  v.a.  [esp.  transhu- 
mar;  préf.  trans,  et  fat.  humus,  terre).  Mener  paître 
drs  bestiaux,  des  troupeaux  de  moutons  dans  les 
montagnes.  V.  n.  Aller  paître  dans  les  montagnes. 

transi  [tran-SÏÏ,  e  adj.  Me  transir).  Saisi  :  transi 
île  froid,  de  peur.  Fam.  Amoureux  transi,  amant  que 
l'excès  de  sa  passion  interdit  et  rend  tremblant  au- 
près de  sa  maîtresse. 

transiger  [tran-zi-ji]  v.  n.  (lat.  transigere;  du 
prèf.  trans,  et  lat.  agerè,  agir.  —  Prend  un  e  muet 
après  le  ;/  devant  a  et  o  :  il  transigea,  nous  transi- 
Àccommoder  un  différend  par  des  conces- 
sions réciproques  :  mieux  vaut  transiger  que  plaider. 
Fig.  Esquiver  par  une  certaine  souplesse  :  transiger 
arec  l'erreur. 

transigible  [tran-zi]  adj.  Qui  peut  être  l'objet 
d'une  transaction. 

transir  [transir]  v.  a.  (du  lat.  transire,  aller  au 
delà).  Pénétrer  et  engourdir  de  froid  :  le  vent  du 
nord  nous  transit.  Fig.  Faire  frissonner  de  crainte 
ou  autrement  :  la  pensée  de  la  mort  nous  transit- 
V.  n.  Etre  pénétré  et  engourdi  de  froid.  Fig.  Fris- 
sonner :  transir  de  peur. 

transissement  [tran-si-se-man]  n.  m.  (de 
transir).  Etat  d'un  homme  transi.  Frisson  causé  par 
la  peur  ou  par  quelque  autre  sentiment. 

transit  [tran-zit"]  n.  m.  (ital.  transito;  du  lat. 
transitus,  passage).  Situation  douanière  des  mar- 
chandises qui  traversent  un  Etat  sans  acquitter  les 
droits  d'entrée  :  marchandises  en  transit. 

—  Encyci..  Fin.  Ne  sont  exclues  du  transit  que 
les  contrefaçons  en  librairie  et  les  marchandises 
qui  portent  de  fausses  marques  de  fabrique  fran- 
çaise. Le  transit  est  admis  de  frontière  à  frontière, 
ou  d'une  frontière  à  un  entrepôt,  et  inversement. 
11  s'effectue  par  les  bureaux  qu'indique  la  loi  de 
douanes,  et  selon  deux  modes  :  1»  Transit  ordinaire. 
Ce  transit  peut  emprunter  toutes  les  voies,  sauf  la 
mer.  Pour  en  bénéficier,  il  faut  en  faire  déclaration 
à  la  douane,  qui  vérifie  les  marchandises,  délivre 
une  expédition  et,  s'il  y  a  lieu,  exige  l'engagement 
de  réexporter.  Le  bureau  de  destination  ou  de  sor- 
tie procède  à  la  reconnaissance  des  marchandises 
et  donne,  s'il  y  a  lieu,  le  certificat  de  décharge  ou 
de  sortie.  2»  Transit  international.  Ce  régime  a  été 
institué  pour  favoriser  l'extension  en  transit  par 
chemin  de  fer.  Il  ne  s'applique  qu'au  transport  par 
voie  ferrée.  Il  consiste  en  l'exemption  de  toutes 
vérifications,  reconnaissances,  etc.,  pour  les  mar- 
chandises placées  dans  des  wagons  spéciaux  fermés 
au  moyen  du  plomb  de  la  douane. 

transitaire  [tran-zi-te-ré]  adj.  Relatif  au  tran- 
sit :  commerce  transitaire.  Traversé  par  des  denrées 
en  transit  :  pays  transitaire.  N.  m.  Commissionnaire 
en  marchandises,  qui  s'occupe  du  transit. 

transiter  [tran-zi-lé]  v.  a.  (de  transit).  Passer  en 
transit  :  transiter  des  marchandises.  V.  n.  Etre  passé 
en  transit  :  les  marchandises  qui  transitent  en  France. 

transitif,  ive  [tran-zi]  adj.  (du  lat.  transiti- 
vus;  de  transire,  aller  au  delà).  Se  dit  d'un  verbe 
qui  marque  une  action  passant  directement  du  sujet 
à  un  complément.  Syn.  actif.  Se  dit  de  certaines 
conjonctions  qui  marquent  un  passage  ou  une  tran- 
sition d'une  chose  à  une  autre  :  comme  or,  cepen- 
dant, etc.  Philos.  Cause  transitive,  cause  dont  l'ac- 
tion se  transmet  du  sujet  à  un  objet  distinct  de 
celui-ci.  Ant.  Intransitif. 

transition  [zi-si-on]  n.  f.  (du  lat.  transitio  ;  de 
transire,  aller  au  delà).  Fig.  Passage  d'un  état  à  un 
autre  :  de  l'anarchie  au  despotisme,  la  transition  est 
inévitable.  Intermédiaire,  moyen  terme  :  le  mulâtre 
est  une  transition  entre  le  blanc  et  le  nègre.  Astrol. 
Passage  d'une  planète.  Géol.  Passage  d'un  terrain 
à  un  autre.  Manière  de  passer  d'un  raisonnement  à 
un  autre,  de  lier  les  parties  d'un  discours  :  habile 
transition. 

transitionnel ,  elle  [tran-zi-si-o-nèi ,  è-le] 

adj.  Qui  forme  une  transition,  qui  en  a  le  caractère. 

transitivement  [zi,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière transitive  :  certains  verbes  neutres  peuvent 
être  employés  transitivement. 

transitoire  [zi]  adj.  (du  lat.  transitorius). 
Passager,  qui  ne  dure  pas  :  loi  transitoire.  Intéri- 
maire, qui  sert  de  transition  entre  le  régime  abrogé 
et  le  régime  nouvellement  mis  en  vigueur  :  un  ré- 
gime transitoire. 

transitoirement  [zi,  man]  adv.  D'une  ma- 
nière transitoire. 

transjuran,  e  [lrans-ju]  adj.  Qui  est  au  delà 
du  Jura  :  régions  transjuranes. 

translàtage  [trans-la\  n.  m.  (de  translater). 
Seconde  mise  en  carte,  reproduisant  couleur  par 
couleur  et  ligne  par  ligne  tous  les  lots  ou  duites 
confondus  dans  une  première  mise  en  carte. 

translater  [trans-la-té]  v.  a.  (du  lat  transla- 
tai, supin  de  transferre,  transporter).  Traduire 
d'une  langue  dans  une  autre  langue.  (Vx.)  Faire  le 
translàtage  de  la  mise  en  carte  d'un  dessin. 

translateur  [tram-la]  n.  m.  (lat.  translàtor). 
Traducteur.  (Vx.)  Télégr.  éiectr.  Appareil  intermé- 
diaire qu'on  place  entre  deux  postes  télégraphiques 
trop  éloignés. 

translatif,  ive  [trans-la]  adj.  Par  lequel  on 
transfère  une  chose  à  un  autre  :  acte  translatif  de 
•propriété. 
_  translation  [trans-la-si-on\  n.  f,  (lat.  transla- 
ta). Action  de  transférer  :  la  translation  d'un  pri- 
sonnier. Mouvement  d'un  solide  dont  tous  les  points 
décrivent  des  segments  égaux  et  parallèles  :  mouve- 
ment de  translation.  Traduction.  (Vx.)  Déplacement 
d'un  évêque,  qu'on  fait  passer  d'un  évêché  dans  un 
autre. 

transleithan,  e  [trans-lt]  adj.  Qui  est  au  delà 
de  la  Leitha,  rivière  qui  sépare  l'Autriche  propre- 
ment dite  de  la  Hongrie. 

Transleithanie.   Syn.  de  Hongrie.  V.   Cis- 

LEITHANIE. 

translimitation  [trans,  si-on]  n.  f.  Dr.  intern. 
Occupation  militaire  d'un  territoire  dans  le  but  d'en 
conserver  la  possession  à  un  allié.  (Peu  usj 
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Transloy  (Le),  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
et  à  20  kil.  d'Arrat  ;  1.200  h. 

translucide  [trans]  adj.  (lat.  translucidus). 
Se  dit  des  corps  qui  laissent  passer  la  lumière, 
mais  au  travers  desquels  on  n'aperçoit  pas  les 
objel  :  Ut  verra  dépolis  sont  translucides.  Ant. 
Opaque. 

translucidité  [trans-lu]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  translucide.  Ant.  Opacité. 

transluire  [trans]  v.  n.  Etre  translucide. 
(Peu  us.) 

transmandchourien,  enne  [trans,  ri-in, 

è-w]  adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  la  Mandchourie. 
Qui  traverse  la  Mandchourie. 

transmarchement  [trans,  man^  n.  m.  Action 
de  faire  passer  des  voitures,  des  troupes  d'un  lieu  à 
un  autre.  (Peu  us.) 

transmarin,  e  [trans]  adj.  Situé  au  delà  des 
mers  :  contrées  transmarines.  Qui  vient  d'au  delà  des 
mers  :  marchandises  transmarines. 

transmèditerranéen,  enne  [trans,  né-in, 

è-ne]  adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  la  Méditerranée. 
Qui  se  fait  à  travers  la  Méditerranée  :  commerce 
transmèditerranéen. 

transmetteur  [trans-mè-teur]  n.  et  adj.  m. 
Appareil  qui  sert  à  transmettre  les  signaux  télégra- 
phiques. V.  la  planche  télégraphe. 

transmettre  [trans-mé-tre]  v.  a.  (lat.  trans- 
mittere-  —  Se  conj.  comme  mettre.)  Faire  parvenir  : 
transmettre  un  ordre.  Faire  passer  par  mutation  : 
transmettre  une  propriété.  Fig.  Faire  passer  par 
succession  :  transmettre  ses  vertus  à  son  fils.  Se 
transmettre  v.  pr.  Se  propager  d'un  endroit  à  un 
autre  :  le  son  se  transmet  par  ondulation. 

transmigrant  [trans-mi-gran],  e  adj.  Qui 
transmigre. 

transmigration  [trans,  si-on]  n.  f.  (lat. 
transmigrutio).  Action  d'un  peuple  qui  passed'un 
pays  dans  un  autre.  Transmigration  des  âmes, 
métempsycose. 

transmigrer  [lrans-mi-gré]  v.  n.  (lat.  trans- 
migrare).  Passer  d'un  lieu,  d'un  pays  dans  un  autre. 

transmiSSibilité  [trans-mi-si]  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  transmissible. 

transmissible  [trans-mi-si-ble]  adj.  Qui  peut 
être  transmis  :  beaucoup  de  tares  physiques  sont 
transmissibles  par  hérédité. 

transmission  [trans-mi-si-on]  n.  f.  (lat.  trans- 
missio).  Action  de  transmettre.  Son  effet  :  trans- 
mission d'un  droit.  Propagation  d'un  milieu  dans 
un  autre  :  la  transmission  du  son.  Communication 
du  mouvement  d'un  organe  mécanique  à  un  autre 
au  moyen  d'engrenages,  de  courroies,  etc.  Organe 
servant  à  transmettre  le  mouvement.  Passage  à  la 
descendance  de  certains  caractères  transmissibles 
des  parents.  Passage  par  communication  d'une 
maladie  d'un  individu  à  un  autre.  Droit  de  trans- 
mission, taxe  dont  l'exigibilité  se  fonde  sur  le  fait 
juridique  de  la  transmission  des  actions  et  obliga- 
tions, et  qui  a  pour  but  d'assurer  l'application  du 
droit  de  mutation  à  toutes  les  cessions  de  titres 
négociables. 

—  Encycl.  Le  plus  ancien  mode  de  transmission 
du  mouvement  consistait  à  faire  usage  d'une  simple 
corde  sans  lin,  passant  dans  les  gorges  de  deux  pou- 
lies, l'une  conductrice,  c'est-à-dire  en  relation  directe 
avec  le  moteur,  l'autre  conduite,  c'est-à-dire  rece- 
vant le  mouvement  du  moteur  par  l'intermédiaire 
de  la  corde.  A  cette  transmission  par  corde  a  suc- 
cédé celle  par 
courroie  de 
cuir,  de  ca- 
outchouc, de 
coton,  etc.  La 
transmission 
par  engrena- 
ge est  surtout 
usitée  dans 
les  usinesmé- 
tallurgiques , 
où  l'on  est 
obligé  d'avoir 
un  dévelop- 
pement consi- 
dérable de 
forces  que  ne 
sauraient 
donner   des 

courroies,  à  cause  du  glissement.  Un  troisième 
mode,  très  employé  aujourd'hui,  est  la  transmission 
flexible.  Cette  transmission  est  constituée  par  une 
sorte  de  câble,  composé  de  cinq  cylindres  creux  em- 
boîtés les  uns  dans  les  autres  et  faits  en  fils  métal- 
liques présentant  un  enroulement  en  hélice.  Les  pas 
des  hélices  sont  contraires  l'un  à  l'autre,  alternati- 
vement. Cette  disposition  donne  au  système  ainsi 
composé  la  flexibilité  requise. 

transmontain,  e  [trans-mon-tin,  è-ne]  adj. 
Qui  est  situé  au  delà  des  monts. 

transmuable  ou  transmutable  [trans- 

■mu]  adj.  Qui  peut  être  transmué. 

transmuer  [trans-mu-é]v.  a.  (lat.  transmutare). 
Changer,  transformer,  en  parlant  des  métaux  :  les 
alchimistes  prétendaient  transmuer  lesmétaux  en  or. 

transmutabilité  ytrans-mu]  n.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  transmuable. 

transmutateur  [trans-mu]  n.  m.  Celui  qui 
transmue  ou  cherche  à  transmuer  les  métaux. 

transmutation  [trans-mu-ta-si-on]  n.  f.  (lat. 
transmutatio  ) .  Changement  l'une  chose  en  une 
autre  :  transmutation  dès  métaux  en  or. 

transmutatoire  [trans-mu]  adj.  Qui  opère 
la  transmutation  :  procédé  transmutatoire. 

transmuter  \_trans-mu-te]  v.  a.  Se  trouve  quel- 
quefois pour  TRANSMUER. 

transnomination  n.  f.  Syn.  de  métonymie. 

Transnonain  {llassacres  de  la  rue),  le  14  avril  1834, 
au  cours  de  l'insurrection  qui  éclata  a  Paris  dans  le 
quartier  Saint-Merry.  Les  troupes  venaient  d'en- 
lever la  barricade  de  la  rue  Transnonain  quand  un 
coup  de  feu  tiré  du  n"  iz  de  cette  rue  blessa  un 
officier.  Les  soldats  exaspérés  envahirent  la  mai- 
son et  en  massacrèrent  tous  les  habitants. 

transocéanien,  enne  [trans,  ni-in,  è-ne] 

adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  l'Océan:  qui  se  fait  à 
travers  l'Océan. 


Transmission  :  1.  Par  engrenage  :  2.  Par 
courroie. 
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•    transpadan,  e  [trans]  adj.  (préf.  trans,  et 

Padus,  n.  lat.  du  Pô).   Qui  est  situé  au  delà  du  PS. 

transparaître  Urans-pa-re-tre]  v.  n.  (Se  conj. 
comme  paraître.)  Paraître  à  travers  un  voile.  Fig.  : 
aventures  qui  transparaissent  au  travers  de  claires 
allusions. 

transparence  [trans-pa-ran-se]  n.  f.  'de  trans- 
parent). Qualité  de  ce  qui  est  transparent  :  transpa- 
rence eiuverrc.Seditsouvent.parexagér.,  pour  trans- 
lucidité :  la  transparence  de  la  peau.  Ant.  Opacité. 

—  Encycl.  Un  corps  est  plus  ou  moins  transpa- 
rent suivant  que  les  rayons  de  lumière  passent  plus 
ou  moins  librement  à  travers  sa  masse.  Lorsque  ce 
corps  est  interposé  entre  un  objet  lumineux  quel- 
conque et  notre  œil,  nous  voyons  l'objet  dune 
manière  d'autant  plus  nette  que  la  transparence  est 
plus  parfaite.  Un  corps  peut  être  transparent  et 
n'être  pas  ou  n'être  que  faiblement  diathermane, 
c'est-à-dire  ne  laisser  passer  qu'une  faible  partie 
des  rayons  calorifiques;  tel  est  l'alun.  Il  y  a  d  ail- 
leurs des  corps  qui  sont  diathermanes  sans  être 
transparents,  par  exemple,  la  solution  d'iode  dans 
le  chloroforme.  De  même,  un  corps  très  transpa- 
rent, l'eau,  par  exemple,  peut  arrêter  presque  tota- 
lement les  rayons  ultra-violets,  et,  inversement,  un 
corps  opaque  aux  radiations  lumineuses  peut  laisser 
passer  les  radiations  obscures;  c'est  ainsi  que  l'on 
peut  photographier  le  soleil  à  travers  une  feuille 
d'argent  collée  sur  du  verre. 

transparent  [trans-pa-ran],  6  adj.  (préf. 
trans.  et  lat.  parère,  paraître).  Se  dit  des  corps  qui 
se  laissent  traverser  par  la  lumière  et  permettent 
de  distinguer  nettement  les  objets  à  travers  leur 
épaisseur  :  onde  transparente.  Se  dit,  par  exagér., 
d'un  corps  simplement  translucide  :  la  porcelaine 
est  transparente.  Se  dit  d'une  couleur  qui,  étendue 
sur  une  autre,  laisse  paraître  plus  ou  moins  celle-ci. 
Fig.  Dont  le  sens  caché  se  laisse  pénétrer  aisé- 
ment :  allusion  transparente.  Qui  laisse  pénétrer  sa 
pensée  :  le  vin  rend  l'homme  transparent.  S.  m. 
Feuille  où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noires  et 
qui  doit  être  vue  à  travers  le  papier  pour  guider  celui 
qui  écrit.  Papier  huilé  derrière  lequel  on  place  des 
lumières  pour  la  décoration.  Sorte  de  tableau  sur 
toile,  sur  gaze,  sur  papier  huilé  ou  verni,  derrière  le- 
quel on  met  des  lumières  pour  faire  paraître  ce  qu'il 
représente.  Etoffe  très  fine  que  l'on  met  par-dessus 
une  étoffe  d'une  autre  couleur  dont  elle  laisse  voir 
la  nuance.  Bande  d'étoffe  fine,  généralement  blan- 
che, cousue  sous  les  bords  d'un  gilet  de  cérémonie. 
Préparation  que  l'on  applique  sur  des  couleurs  pour 
leur  donner  de  l'éclat.  Ant.  Opaque. 

transpercement  [trans-pèr-se-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  transpercer. 

transpercer  [trans-prr-sé]  v.  a.  (du  préf.  trans, 
et  de  percer.  —  Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  a 
et  o  :  il  transperça,  nous  transperçons.)  Percer  de 
part  en  part  :  un  tunnel  transpercé  le  mont  Cenis. 
Passer  au  travers  :  la  pluie  ne  peut  transpercer  un 
vêtement  imperméable. 

transpirable  [trans-pi]  adj.  Méd.  Qui  peut 
être  éliminé  par  la  transpiration. 

transpiration  [trans-pi-ra-si-on]  n.  f.  (de 
transpire?').  Sortie  rapide  de  la  sueur  par  les  pores 
de  la  peau  :  être  en  transpiration.  Méd.  et  pathol. 
V.  sudation.  Bot.  Exhalation  d'eau  liquide  ou  à  l'état 
de  vapeur  qui  a  lieu  à  la  surface  des  plantes  par 
suite  de  leurs  fonctions. 

—  Encycl.  Biol.  végét.  La  transpiration  chez  les 
végétaux  est  un  phénomène  lié  à  la  respiration. 
Elle  a  lieu  par  toute  la  surface  de  la  plante,  mais 
principalement  par  les  stomates  des  feuilles.  C'est 
la  transpiration  qui  permet  le  mouvement  d'ascen- 
sion de  la  sève  brute.  La  lumière  a  une  grande 
influence  sur  la  rapidité  de  la  transpiration.  Pour 
montrer  la  transpiration  chez  les  végétaux,  on  prend 
une  plante  et  on  la  met  sous  cloche,  et  bientôt  l'eau 
ruisselie  sur  les  parois.  L'intensité  se  mesure  au 
moyen  d'une  balance;  c'est  ainsi  que  l'on  arrive  à 
montrer  qu'un  chou  ordinaire  perd,  par  transpira- 
tion, puis  par  évaporation,  1  kilogramme  d'eau  par 
vingt-quatre  heures. 

transpirer  [trans-pi-ré]  v.  n.  (b.  lat.  transpi- 
rare;  préf.  trans,  et  lat.  spirare,  exhaler).  S'exhaler 
du  corps  par  les  pores  :  les  humeurs  qui  transpirent 
au  travers  de  la  peau.  Exhaler  des  liquides  :  cet 
homme  transpire  beaucoup.  Fig.  Commencer  à  être 
connu  :  ses  projets  transpirent.  V.  a.  Exhaler  par 
transpiration.  (Vx.) 

transplantable  [trans-plan]  adj.  Qui  peut 
être  transplanté. 

transplantation  [trans-plan-ta-si-on]  n.  f. 
Action  de  transplanter.  (On  dit  aussi  transplante 
ment  n.  m.)  Fig.  Action  d'établir  dans  un  autre  lieu. 


Transplantation  :  1.  Chariot  à    transporter    les   arbres    (vue- 
arrière):  2.  Chariot  chargé  ;  3.  Arbres  sur  le  chariot  traîneau. 

—  Encycl.  La  transplantation  des  jeunes  plantes 
herbacée:  est  plus  souvent  appelée  repiquage,  et  le 
mot  transplantation  est  réservé  à  peu  près  unique» 
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ment  au   déplacement   îles   végétaux  ayant   atteint 
déjà  un  grand  développement. 

Pour  transplanter  des  arbres,  on  creuse  autour 
des  racines  une  tranchée  assez  profonde,  puis  on 
détache  le  dessous  de  la  motte;  on  l'entoure  de 
planches,  branchages,  etc.,  serrés  avec  des  cordes, 
et  l'on  glisse  dessous  des  pièces  de  bois,  puis  des 
chaînes  ou  des  cordes,  sur  lesquelles  on  fait  effort 
par  le  moyen  de  treuils  d'un  chariot  spécial  utilisé 
pour  le  transport.  Pour  les  jeunes  arbres  ou  les  ar- 
bustes, on  pratique  de  la  même  manière,  mais  l'on 
se  contente  d'entourer  la  motte  de  terre  d'une  ton- 
tine de  paille,  d'osier,  etc. 

transplanter  [trans-plan-té]  v.  a.  (lat,  trans- 
plantare).  Planter  en  un  autre  endroit  :  transplanter 
des  arbres.  Fig.  Transférer,  transporter  :  transplan- 
ter ses  pénates  à  l'étranger. 

transplanteur  [tram-plan]  n.  et  adj.  m.  Celui 
qui  transplante.  (On  dit  aussi  transplantateuk.) 
Adjectiv.  :  matériel  transplanteur. 

transplantoir  [trans-plan]  n.  m.  Outil  em- 
ployé pour  la  transplantation.  Sorte  de  chariot  qu'em- 
ploient les  arboriculteurs  pour  transporter 
un  arbre,  avec  la  terre  qui  entoure  les  ra- 
cines, d'un  endroit  à  un  autre. 

transpontin,  e  [trans-pon]  adj.  (du 

prêt',  trans,  et  du  lat.  pons,  pontis,  pont). 
Qui  habite  au  delà  des  ponts,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière. 

transport  [trans-por]  n.  m.  (de  trans- 
porter). Action  de  transporter  d'un  lieu 
dans  un  autre  :  le  transport  îles  voyageurs, 
des  marchandises.  Virement  d'un  compte 
à  un  autre  ;  contre-passement  d'une  écri- 
ture. Acte  par  lequel  on  fait  la  cession  de 
choses  incorporelles  :  faire  le  tra7isport 
d'une  rente.  (V.  cession.)  Action  d'une  per-  Tranj 
sonne  qui.  par  autorité  de  justice,  se  trans-  pianl0lr. 
porte  sur  les  lieux  où  sont  les  choses  su- 
jettes à  un  examen.  Navire  propre  à  transporter  des 
troupes  ou  des  munitions.  Fig.  Sentiment  vif,  vio- 
lent :  transport  de  joie.  Enthousiasme  :  transport 
poétique.  Méd.  Délire,  congestion  :  transport  au 
cerveau.  Jeux.  Action  de  jouer,  au  trictrac,  toutes 
les  dames  abattues  des  piles,  et  d'en  faire  des  cases 
et  des  demi-cases. 

—  Encycl.  Contrat  de  transport.  C'est  une  con- 
vention par  laquelle  un  voiturier  se  charge,  moyen- 
nant un  prix  convenu  et  suivant  un  mode  de  trac- 
tion déterminé,  de  porter  d'un  lieu  dans  un  autre 
une  personne  ou  une  chose. 

La  lettre  de  voiture  est  l'écrit  destiné  à  constater 
les  conditions  du  contrat  de  transport. 

Pour  les  transports  en  grande  et  petite  vitesse 
effectués  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  les 
lettres  de  voiture  sont  remplacées  par. des  récépis- 
sés extraits  d'un  registre  à  souche  :  le  récépissé  est 
remis  à  l'expéditeur  et  un  double  accompagne  l'ex- 
pédition pour  être  présenté  au  destinataire  avec  la 
marchandise. 

Les  recouvrements  effectués  par  les  agents  de 
ransport.  à  titre  de  remboursement,  du  prix  des 
objets  transportés,  sont  assujettis  à  la  délivrance 
d'un  récépissé  spécial  et  distinct  de  celui  applicable 
au  transport  des  objets  eux-mêmes. 

Pour  les  transports  de  colis  postaux,  les  récépis- 
sés sont  délivrés  sous  le  nom  de  bulletins  d'expédi- 
tion. 

L'écrit  destiné  à  constater  les  conventions  rela- 
tives aux  transports  par  mer  est  le  connaissement. 

Transport  de  créance.  La  vente  d'une  créance 
ou  autre  chose  incorporelle  est  appelée  indifférem- 
ment cession,  transport,  transport-cession.  Le  ven- 
deur est  dit  cédant;  l'acheteur,  cessionnaire ;  le  dé- 
biteur de  la  créance  vendue,  cédé. 

Le  transport  constitue  une  véritable  vente,  sou- 
mise en  principe  à  toutes  les  règles  qui  régissent  ce 
contrat. 

Entre  le  cédant  et  le  cessionnaire,  le  transport 
est  parfait  et  la  propriété  est  transmise  des  qu'il  y 
a  accord  sur  la  chose  et  sur  le  prix. 

Mais  pour  que  le  cessionnaire  soit  propriétaire 
du  droit  de  créance  à  l'égard  des  tiers,  il  faut  que 
la  cession  soit  suivie  de  l'accomplissement  de  cer- 
taines conditions,  qui  varient  selon  la  nature  du  titre. 

Tant  que  la  cession  n'est  pas  signifiée,  le  paye- 
ment fait  par  le  cédé  au  cédant,  et  les  saisies-arrêts 
formées  par  les  créanciers  de  celui-ci  sont  valables 
à  l'égard  du  cessionnaire. 

Les  effets  de  la  signification  sont  de  rendre  le 
débiteur  obligé  personnellement  envers  le  cession- 
naire. 

Le  transport  régulièrement  signifié  sur  des  salai- 
res ou  sur  un  petit  traitement  doit  être  exécuté 
jusqu'à  concurrence  du  dixième  que  la  loi  réserve  au 
cessionnaire,  nonobstant  toutes  saisies-arrêts  anté- 
rieures ou  postérieures. 

On  peut  céder  toutes  créances  dont  l'objet  est 
dans  le  commerce,  sauf  les  créances  d'aliments,  les 
créances  saisies-arrêtées,  etc. 

transportable  [trans-por]  adj.  Qui  peut  être 
transporté  :  malade  traivportable. 

transportant  [trans-por-tan],  6  adj.  Qui  excite 
des  transports,  de  l'enthousiasme. 

transportation  [trans-por-ta-si-on]  n.  f.  (de 
transporter).  Action  de  transporter  d'un  pays  dans 
un  autre.  Action  de  transporter  un  condamné  dans 
un  lieu  situé  hors  de  son  pays  et  de  le  contraindre 
à  y  séjourner  jusqu'à  l'expiration  de  sa  peine. 

—  Encycl.  br.  Les  travaux  forces  peuvent  être 
prononcés  soit  à  perpétuité,  soit  à  temps  (pour  une 
durée  de  cinq  à  vingt  ans,  avec  faculté,  en  cas  de 
récidive,  de  les  élever  à  quarante  ans).  Jusqu'en 
185'»,  ils  ont  été  subis  dans  des  établissements  péni- 
tentiaires spéciaux,  les  bagnes. 

Les  colonies  pénitentiaires  sont  aujourd'hui  la 
Guyane  française  et  la  Nouvelle-Calédonie. 

Pour  les  sexagénaires,  les  travaux  forcés  sont 
remplacés  par  la  réclusion,  perpétuelle  -m  tempo- 
raire. 

Les  libérés  tenus  de  résider  dans  les  colonies 
pénitentiaires  sont  astreints,  pendant  la  durée  de 
cette  résidence,  à  répondre  à  deux  appels  annuels, 
à  l'effet  de  constater  leur  présence. 

La  colonisation  des  lieux  de  transportation  a  été 
tentée  par  les  concessions  de  terrains  aux  transpor- 
tés et  libérés:  les  concessions,  d'abord  provisoires, 
peuvent   devenir  définitives  au  bout  de  cinq  ans. 

transporté,  e  trans-por] -a.  Personne  qui  subit 
la  peine  de  la  transportation. 


transporter  [trans-por-ti]  v.  a.  (du  préf.  trans, 
et  du  lat.  portare,  porter).  Porter  d'un  lieu  dans  un 
autre  :  transporter  <les  voyageurs.  Faire  passer  d'un 
milieu  à  un  autre  :  transporter  sur  la  scè)ie  un  fait 
historique.  Conduire,  porter  en  imagination  :  Jean 
l'Evangéliste  transporte  son  lecteur  dans  le  ciel.  Fig. 
Exciter,  mettre  hors  de  soi  :  la  fureur  le  trans- 
port''. Comptât.  Effectuer  le  transport  d'un  compte 
a  un  autre,  au  moyen  d'un  virement  par  écritures. 
Ih\  Céder,  transmettre  par  un  acte  :  transporter  une 
créance.  Appliquer  la  mesure  de  la  transportation 
aux  forçats.  Se  transporter  v.  pr.  Se  rendre  en  un 
lieu.  Se  porter  par  l'imagination  ou  par  la  pensée  : 
transportez- vous  dans  le  passé. 

transporteur  [trans-por]  n.  m.  Celui  qui  opère 
un  transport.  Machine  qui  transporte  un  objet  d'un 
endroit  dans  un  autre. 

transposable  [trans-po-za-ble]  adj.  Qu'on 
peut  transposer  :  un  membre  de  phrase  transposable. 
Musiq.  Qui  peut  être  mis  d'un  ton  dans  un  autre  : 
ce  morceau  n'est  pas  transposable. 

transposer  [trans-po-zé]  v.  a.  (du  préf.  trans, 
et  de  poser).  Mettre  une  chose  à  une  place  autre 
que  celle  qu'elle  occupe  ou  qu'elle  doit  occuper  : 
transposer  îles  mots.Musiq.  Changer  le  ton  sur  lequel 
un  air  est  noté.  Jeux.  Transporter  son  argent  d'une 
carte  sur  une  autre,  à  la  bossette,  au  pharaon,  etc. 

transpositeur  [trans-po-zi-teur],  trice  n.  et 

adj.  Se  dit  d'un  piano,  d'un  orgue,  qui  opère  la 
transposition  d'un  ton  dans  un  autre,  par  un  moyen 
mécanique. 

transpositif  [trans-po-zi-tif],  ive  adj.  Se  dit 
des  langues  ou  les  terminaisons  des  mots  en  déter- 
minent les  rapports  grammaticaux,  ce  qui  dispense 
de  les  placer  dans  l'ordre  logique,  comme  dans  le 
latin,  le  grec,  etc. 

transposition  [trans-po-zi-si-on]  n.  f.  (du  lat. 
transpositum ,  supin  de  transponere).  Action  de 
transposer;  son  résultat.  Renversement  de  l'ordre 
habituel  des  mots  :  la  poésie  souffre  plus  les  trans- 
positions que  la  prose.  Algébr.  Opération  consistant 
à  faire  passer  dans  une  équation  ou  une  inégalité 
un  terme  d'un  membre  à  l'autre.  Méd.  Déplacement 
de  certains  organes.  Mtisiq.  Changement  de  tonalité 
d'un  morceau.  Techn.  Reproduction  totale  ou  par- 
tielle, mais  toujours  exacte  et  points  par  points, 
des  effets  d'une  mise  en  carte,  en  terme  de  tisserand. 
Ti/pog.  Interversion  de  deux  signes,  lettres,  lignes, 
paquets,  pages,  etc. 

transrhenan,  e  [lrans-rè]  adj.  Qui  est  au 
delà  du  Rhin  ;  province  transrhénane. 

trans  saharien,  enne  [tran-sa-a-ri-in,  é-né] 

adj.  Qui  traverse  le  Sahara  ;  on  a  émis  différents 
projets  de  chemins  de  fer  transsahariens.  N.  m. 
Chemin  de  fer  à  travers  le  Sahara  :  le  Transsaharien. 

transséquanien,  enne  [trans-sé-iwu-a-ni- 

in,  è-ne]  adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  la  Seine. 

transsibérien,  enne  [trans-si-bé-ri-in,  è-ne] 
adj.  Qui  est  situé  au  delà  de  la  Sibérie;  qui  traverse 
la  Sibérie.  Chemin  de  fer  transsibérien  ou  Trans- 
sibérien (le),  grande  route  ferrée,  qui  relie  la  Russie 
d'Europe  à  ses  débouchés  sur  le  Pacifique. 

tranSSUbstantiateur  [trans-subs-tan-si]  n. 
m.  Nom  que  les  luthériens  donnaient  aux  catholi- 
ques et  à  tous  ceux  qui  étaient  partisans  de  la  trans- 
substantiation dans  l'eucharistie. 

transsubstantiation  [trans- subs-tan-si-a- 
si-on]  n.  f.  (du  lat.  trans,  au  delà,  et  substantia, 
substance).  Changement  d'une  substance  en  une 
autre.  Changement  de  la  substance  du  pain  et  du 
vin  en  celle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ, 
dans  l'eucharistie. 

tranSSUbStantier  [trans-subs-tati-si-c]  v.  a. 
(Se  conj.  comme  prier.)  Changer  en  une  autre  sub- 
stance. (Peu  us.)  Opérer  la  transsubstantiation  eu- 
charistique. 

transsudation  [trans-su-da-si-onj  n.  f.  Ac- 
tion de  transsuder. 

transsuder  [trans-su-dé]  v.  n.  (préf.  trans,  et 
lat.  sudare,  suer).  Se  dit  d'un  liquide  qui  passe,  qui 
sue  à  travers  le  vase  ou  l'enveloppe  qui  le  recèle. 
V.  a.  Emettre  par  transsudation. 

Transtamare.  v.  Henri  h  de  castille. 

transté Vérin,  e  [trans-té]  adj.  Situé  au  delà 
du  Tibre. 

transtravat  [ trans -tra- va]  n.  m.  Manèg. 
Cheval  qui  présente  deux  balzanes  a  l'un  des  bipèdes 
diagonaux. 

Transvaal  (anc.  république  Sud -Afri- 
caine), ancien  Etat  de  l'Afrique  méridionale,  colo- 
nisé au  xixe  siècle  par  des  Hollandais  émigrés  du 
Cap  (Boers),  et  annexé  depuis  1900  à  l'Angleterre 
(colonie  du  Cap),  après  une  guerre  longue  et  glo- 
rieuse pour  les  vaincus,  qui  ont  obtenu  depuis  lors 
la  plus  large  autonomie,  un  gouvernement  et  un 
parlement;  700.000  h.  (Transvaaliens).  Capit.  Preto- 
ria. V.  prine.  Johannesburg.  Mines  d'or,  de  diamant. 
Elevage  actif  sur  les  hauts  plateaux  de  l'inté- 
rieur. 

transvasation  [trans-va-za-si-on]  n.f.  Action 
de  transvaser.  (Vx.) 

transvasement  [trans-va-ze-man]  n.  m.  Ac- 
tion de  transvaser. 

transvaser  [trans-va-zé]  v.  a.  (préf.  trans,  et 
lat.  vas,  vaisseau).  Verser  d'un  vase  dans  un  autre; 
transvaser  du  vin. 

transvaseur  [trans-va-zeur]  n.  m.  Celui  qui 
opère  le  transvasement  des  liquides.  Appareil  que 
l'on  emploie  pour  le  transvasement  des  denrées 
diverses. 

transversaire  [trans-vèr-sè-re]  adj.  (de  trans- 
verse). Qui  appartient  aux  apophyses  transverses. 
N.  m.  Nom  donné  à  divers  muscles  :  transversaire 
du  cou. 

transversal  [trans-vér-sal],  6,  aux  adj.  [lat. 
transversus).  Qui  est  disposé  en  travers  :  ligne 
transversale.  Anat.  Se  dit  de  certaines  parties  qui 
sont  placées  obliquement  :  muscle  transversal  du 
nez.  N.  m.  Nom  de  plusieurs  muscles  qui  coupent 
transversalement  une  partie  du  corps.  N.  f.  Droite 
coupant  deux  côtés  d'un  triangle. 

transversalement  (trans-vèr,  man]  adv. 
D'une  manière  transversale. 

transverse  [trans-vèr-sel  adj.  (du  lat.  trans- 
versus, placé  en  travers).  Oblique.  Se  dit  en  ana- 
tomie  d'un  certain  nombre  d'organes  dont  la  direc- 


tion est  à  peu  près  transversale  par  rapport  à  l'axe 
du  oorps  :  artère  transversc.  Géom.  Axe  trunsverse; 
celui  des  deux  axes  d'une  hyperbole  qui  rencontre 
les  deux  foyers  do  la  courbe.  N.  m.  Désignation  de 
divers  muscles  :  le  transverse  du  wz  vient  du 
maxillaire  supérieur.  Bot.  Se  dit  de  l'embryon  lors- 
qu'il s'allonge  dans  une  direction  à  peu  près  paral- 
lèle au  plan  du  style. 

—  Encyci..  Anat.  En  anatomie,  on  donne  le  nom 
de  transverse  à  un  grand  nombre  d'organes  divers, 
dont  la  direction  est  à  peu  près  transversale  par 
rapport  à  l'axe  du  corps.  On  désigne  ainsi  :  1»  les 
apophyses  transverses,  éminences  osseuses  apophy- 
saires,  qui  appartiennent  aux  vertèbres;  2»  l'artère 
transverse  de  la  face,  qui  se  porte  en  avant  paral- 
lèlement à  l'arcade  zygomatique  et  distribue  ses  ra- 
meaux aux  muscles  et  aux  téguments  delà  face; 
3»  le  sinus  transverse,  sinus  veineux  de  la  dure- 
mère,  situé  transversalement  sur  la  gouttière  basi- 
laire,  recevant  des  rameaux  veineux  du  bulbe  et  des 
os  voisins,  communiquant  avec  les  sinus  caverneux 
et  pétreux  inférieur  et  supérieur  et  avec  les  plexus 
veineux  rachidiens. 

On  désigne  encore,  sous  le  nom  de  transverses, 
plusieurs  muscles,  savoir:  1»  le  transverse  du  nez, 
qui  vient  du  maxillaire  supérieur  et  se  porte  trans- 
versalement sur  le  nez  ;  2»  le  transverse  de  l'abdo- 
men ou  muscle  lombo-abdominal  ;  3«  le  transverse 
de  la  mâchoire  supérieure,  plus  connu  sous  le  nom 
de  muscle  mylo-hyoïdien  ;  4°  le  transverse  du  men- 
ton, faisceau  du  triangulaire  des  lèvres  ;  5»  le 
muscle  transverse  du  périnée,  qui  confond  une 
partie  de  ses  fibres  avec  le  bulbo-caverneux,  le 
sphincter  et  le  transverse  périnéal  du  côté  opposé  ; 
6°  le  transverse  profond  du  périnée,  plus  commu- 
nément appelé  muscle  releveur  de  l'anus. 

transvider  [trans-vi-dé]  v.  a.  Verser  d'un 
vase  incomplètement  plein  dans  un  autre. 

transylvain,  e  [sil-vin,  è-ne]  ou  transyl- 
vanien, enne  [sil-va-ni-in,  Ç-ne]  adj.  et  n.  De 
Transylvanie  :  les  montagnes  transylvaines. 

Transylvanie  (on  écrit  quelquefois  Transil- 
vanie),  région  de  l'empire  d'Autriche,  encadrée  par 
les  Karpathes  etles  Alpesde  Transylvanie  ;  2.250. OOOh. 
(Transylvaniens).  Sol  accidenté,  arrosé  par  le  Ma- 
ros,  la  Theiss,  etc.  Céréales,  vins.  Elevage  actif. 
Grandes  richesses  minières  faiblement  exploitées. 

Transylvanie  (race  de),  race  de  gallinacés  très 
rustiques,  mais  que  leur  cou  déplumé  fait  éloigner 
des  basses-cours,  malgré  de  véritables  qualités. 

trantran  n.  m.  v.  traintrain. 

trapan  n.  m.  Haut  d'un  escalier,  endroit  où 
finit  la  rampe.  Nom  donné  à  des  planches  de  diffé- 
rentes dimensions  percées  de  trous,  et  qui  servent 
à  faire  égoutter  les  feuilles  de  papier. 

Trapani,  anc.  brévane,  v.  et  port  de  la  Sicile  : 
39.200  h.  Corail,  soufre. 

traper  [pé]  v.  n.  Se  dit  des  melons  qui  se  nouent 
et  grossissent. 

trapette  n.  f.  Syn.  de  trapette. 

trapèze  n.  m.  (du  gr.  trapeza,  table).  Géom. 
Quadrilatère  dont  deux  côtés  sont  inégaux  et  pa- 
rallèles. (Les  deux  côtés  parallèles  sont  les  bases  du 
trapèze,  leur  distance  est  la  hauteur.)  Trapèze  iso- 
cèle, celui  dans  lequel  les  deux  côtés  non  parallèles 
sont   égaux.    Trapèze   rectangle,  celui   dont  un  des 


Trapèz. 


Trapèze  isocèle.         Trapèze    rectangle. 


Trapèze  de  secon- 
de espèce  (concave). 


côtés  non  parallèle  est  perpendiculaire  sur  les  bases  : 
l'aire  d'un  trapèze  s'obtient  en  multipliant  la  demi- 
somme  des  deux  bases  par  la  hauteur,  ou  encore  en 
multipliant  par  la  hauteur  la  lon- 
gueur de  la  droite  qui  joint  les  mi- 
lieux des  côtés  non  parallèles.  Tra- 
pèze de  seconde  espèce  ou  trapézolde, 
quadrilatère  concave  qui  a  deux  cô- 
tés parallèles  appelés  bases.  Appareil 
de  gymnastique  formé  de  deux  cor- 
des verticales  réunies  à  leur  base 
par  une  barre  ronde.  (V.  la  planche 
gymnastique.)  Anat.  Muscle  de  la  région  dorsale  : 
le  trapèze  (ou  adjectiv.  muscle  trapèze)  rapproche 
l'omoplate  de  la  colonne  vertébrale.  Adjectiv.  :  os  tra- 
pèze, petit  os  de  la  seconde  rangée  du  carpe. 

trapézien,  enne  [zi-in,  é-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient au  trapèze.  Qui  a  la  forme  d'un  trapèze. 

trapézifolié,  e  adj.  (du  gr.  travezia.  trapèze, 
et  du  lat.  folium,  feuille).  Dont  les  feuilles  ont  la 
forme  d'un  trapèze. 

trapéziforme  adj.  Syn.  de  trapézoïdal. 

trapézoèdre  n.  m.  (du  gr.  trapeza,  trapèze,  et 
cdra,  base).  Solide  dont  les  faces  sont  des  trapèzes. 
Solide  composé  de  vingt-quatre  faces  quadrilatères 
symétriques. 

trapézoïdal,  e,  aux  [zo-i]  adj.  En  forme  de 
trapèze. 

trapéZOÏde  adj.  Syn.  de  trapézoïdal. 

trapézo-métacarpien,  enne  adj.  Anat. 

Qui  appartient  au  trapèze  et  au  métacarpe. 

trapiche  n.  m.  Moulin  à  concasser  le  minerai, 
dans  l'Amérique  du  Sud. 

trapillon  (Il  mil.]  n.  m.  Agencement  particu- 
lier qui  permet  de  tenir  une  trappe  ouverte  ou  fermée. 

trapp  n.  m.  Roche  basique,  du  groupe  des  por- 
phyrètes. 

trappe  [tra-pe]  n.f.  (b.  lat.  trappa,  d'orig.  germ.). 
Porte  posée  horizontalement  sur  une  ouverture  au 
niveau  du  plancher  :  lever  baisser  la  trappe.  Cette 
ouverture  même.  Espèce  de  porte,  de  fenêtre  à  cou- 
lisse. Piège  à  bascule  au-dessus  d'une  fosse.  Fig. 
Piège,  ruse.  Plaque  de  tôle  posée  horizontalement 
au-dessus  du  tuyau  d'une  cheminée  et  servant  à  in- 
tercepter l'air  froid  qui  descend  de  cette  cheminée. 
Rideau  (ou  tablier)  en  tôle  d'une  cheminée.  Théât. 
Ouverture  horizontale  ou  verticale,  plus  ou  moins 
dissimulée  aux  yeux  des  spectateurs  par  une  ferme- 
ture automatique. 

Trappe  (Notre-Dame-de-la-Trappe  ou  sim- 
plem.  la),  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  fondée 
en  1140,  près  de  Mortagne  (Orne,  comm.  de  Soli- 
gny-la-Trappe),  par  le  sire  de  Rotrou,  réformée  par 
l'abbé  de  Rancé  (1662),  dont  les  religieux  (trappistes) 
observent  une  règle  particulièrement  sévère  :  priva- 
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tion  de  viande,  de  poisson,  de  vin,  silence,  travail  ma- 
nuel, chant  de  l'office  et  isolement  complet  du  monde. 

trappéeri,  enne  [tra-pé-in,  è-ne]  adj.  Qui  a 
les  caractères  du  trapp.  Qui  est  formé  de  trapp. 

trappelle  [tra-pè-le]  n.  f.  Sorte  de  petite  sou- 
ricière à  trappe. 

trapper  [tra-pé]  v.  n.  Chasser,  dans  la  langue 
des  chasseurs  de  1  Amérique  du  Nord. 

trappette  [tra-yè-Je]  n.  f.  Baguette  établie 
entre  les  lisses  et  servant  à  Caire  retomber  les 
fils  qui  demeurent  suspendus  en  l'air,  lorsque  les  na- 
vettes sont  passées. 

trappeur  [ira-peur]  n.  m.  (angl.  trapper).  Chas- 
seur de  rAmérique  du 
Nord,  qui  se  sert  ordi- 
nairement de  trappes. 

trappillcm  [Ira- 
pi,  II  mil.]  n.  m.  (de 
trappe).  Ce  qui  sert 
à  tenir  une  trappe 
fermée .  Théâtr.  Ou- 
verture pratiquée 
dans  le  plancher  de  la 
scène  pour  livrer  pas- 
sage aux  décorations 
appelées  fer  mes, et  qui 
montent  des  dessous. 

trappisson  [tra- 

pi-sonl  n.  m.  (de 
trappe).  Planche 
qui  sert  à  combler  le 
vide  d'une  caussetière. 

trappiste  [tra- 

pis-te]  n.  m.  Reli- 
gieux de   la  Trappe. 

trappistine 

[  tra-pis-ti-ne]    n.   f. 

Religieuse  appartenant  â  l'ordre  de  la  Trappe  et 
suivant  la  règle  cistercienne  réformée  par  l'abbé  de 
Rancé.  Sorte  de  liqueur  fabriquée  par  les  trappistes. 

trappite  [tra-pi-te]  n.  f.  Roche  à  base  de  trapp. 

trappon  [tra-pon]  n.  m.  (de  trappe).  Trappe  à 
fleur  de  terre,  servant  à  fermer  les  caves  où  l'on 
entre  par  la  rue,  par  une  boutique. 

trapu,  6  adj.  Gros  et  court  :  un  homme  trapu. 

traque  n.  f.  (de  traquer).  Action  de  traquer,  de 
chasser  le  gibier  vers 
la  ligne  des  chasseurs. 
Mar.  Groupement  des 
avirons  par  trois. 

traquenard 

[ke-nar]  n.  m.  Piège 
pour  prendre  les  ani- 
maux nuisibles.  Fig. 
Piège  tendu  à  quel- 
qu'un :  les  traque- 
nards de  la  finance, 
de  la  politique. 
Manèg.  Allure  de 
certains  chevaux  fatij 


Trappistes. 


Traquenard. 


gués,  qui  participe  du  trot  et 
de  l'amble.  Cheval  qui  a  cette  allure. 

traquenard  [ke-nar],  e  adj.  Manèq.  Qui  a 
rapport  au  traquenard  :  cheval  qui  a  l'amble  tra- 
quenard. 

traquenarder  [ke-nar-dé]  v.  n.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  marche  au  traquenard. 

traquer  [hé]  v.  a.  (de  trac).  Pratiquer  une  en- 
ceinte dans  un  bois,  de  manière  qu'en  la  resserrant 
toujours  on  oblige  les  bêtes  que  l'on  chasse  d'en- 
trer dans  les  toiles  ou  de  passer  sous  le  coup  du 
chasseur:  traquer  un  bois.  Enfermer  dans  un  cercle 
de  chasseurs  qui  se  resserre  de  plus  en  plus  :  tra- 
quer un  cerf.  Fig.  Poursuivre, 
serrer  de  près  :  traquer  des  vo- 
leurs. 

traquet  [kè]  n.  m.  (de  tra- 
quer). Morceau  de  bois  qui  passe 
a  travers  la  trémie,  afin  de  faire 
tomber  le  blé  sous  la  meule  du 
moulin.  Piège  que  l'on  tend  aux 
bêtes  puantes. 

traquet  [kè]  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  passereaux  dentiros- 
tres,  renfermant  une  soixantaine 
d'espèces  répandues  sur  tout  le  globe.  (On  appelle 
aussi  ces  oiseaux  clignots,  culs-blancs,  motteux, 
tariers,  vitrées.) 

—  Encycl.  Les  traquets  (saxicola)  sont  des  oi- 
seaux communs  en  France  ;  ils  vivent  de  petits 
insectes  et  de  baies  et  nichent  dans  les  bosquets. 
Leur  livrée  est  brune  variée  de  gris,  de  noir  et  de 
blanc. 

traqueur  [keur]  n.  m.  Celui  qui  traque  à  la 
chasse. 

traqueur,  euse  [keur,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
sujet  à  avoir  le  trac,  à  s'effrayer  facilement. 

Trarieux  \Jacques-Ludovic),  avocat  et  homme 
politique  français,  né  à  Aubeterre  (Charente),  m.  à 
Paris  (1840-1904).  Ministre  de  la  justice  dans  le  ca- 
binet Ribot  (1895),  il  fut  de  ceux  qui  firent  campagne 
en  faveur  de  la  revision  du  procès  Dreyfus  et  il 
fonda  la  Ligue  des  droits  de  l'homme. 

Trarzas,  nom  générique  donné  aux  popula- 
tions de  race  maure  qui  habitent,  le  long  de  l'Atlan- 
tique, des  bords  du  Sénégal  à  Agadir;  80.000  envi- 
ron. 

trasi  [zi]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  souchet  comes- 
tible. 

Trasimène,  au],  lac  de  Pérouse,  lac  de  l'an- 
cienne Etrurie  ;  victoire  d'Annibal  (217  av.  J.-C.)  sur 
le  consul  romain  Flaminius. 

Trasimène  (département  nu),  département 
français  sous  le  Premier  Empire.  Ch.-l.  Spolète. 

trasS  n.  m.  Sorte  de  tuf  volcanique  compact  et 
empâtant  des  fragments  de  roche  de  même  origine. 

traSSOÏte  [tra-so]  n.  f.  Sorte  de  roche  volca- 
nique. 

tratte  [tra-te]  n.  f.  Pièce  de  support  de  la  cage 
d'un  moulin  à  vent. 

traul  [trôï]  n.  m.  Bateau  chalutier  anglais.  N.  f. 
Nom  ancien  de  la  basse  voile  d'un  navire  à  trait 
carré. 

traulet  [trô-le]  n.  m.  Pointe  d'acier  montée 
sur  un  manche,  dont  on  se  sert  pour  piquer  un 
dessin  d'architecture. 


—  874  — 

trauma  [trff]  n  m.  (m.  grec  signif.  blessure). 
Toute  lésion  locale  produite  par  un  agent  extérieur 
agissant  mécaniquement. 

traumaticine  [trô]  n.  f.  Nom  donné  a  une  so- 
lution de  gutta-percha  dans  le  chloroforme,  qu'on 
emploie  pour  soigner  les  plaies. 

traumatique  [trô]  adj.  (du  gr.  trauma,  atos, 
blessure;.  Chlr.  Qui  concerne  les  plaies,  les  bles- 
sures. 

traumatiquement  [trô,  ke-man]  adv.  Dune 
manière  traumatique. 

traumatisme  [trô-ma-lis-me]  n.  m.  (du  gr. 
trauma,  blessure).  Ensemble  des  troubles  occasion- 
nés par  le  trauma  ou  blessure. 

traumatologie  [trô,  jl]  n.  f.  (du  gr.  trauma. 
atos,  blessure,  et  logos,  discours).  Science  qui  traite 
des  blessures,  des  plaies. 

traumatolOgique  [trô]  adj.  Qui  appartient 
à  la  traumatologie. 

traumatopnée  [ira.  pni]  n.  f.  (du  gr.  trauma, 

atos,  blessure,  et  pnein,  respirer).  Se  dit  de  bruits 
respiratoires  qui  se  font  entendre,  à  la  sortis  et  à 
l'entrée  de  l'air,  quand  une  plaie  thoracique  met  en 
communication  la  plèvre  avec  l'atmosphère  exté- 
rieure. 
traumatropisme  [trô,  vis-mé]  n.  m.  (du  gr. 

trauma,  blessure,  et  tropos,  action  de  tourner;.  En- 
semble des  mouvements  qu'exécutent  le  cytoplasma 
et  le  noyau  des  cellules  situées  au  voisinage  d'une 
lésion  traumatique. 

travade  ou  traverte  [ver-te]  n.  f.  (portug. 

travado).  Mar.  Sorte  d'ouragan  assez  court  des  côtes 
de  Guinée,  pendant  lequel  le  vent  souffle  dans 
toutes  les  directions. 

travail  [va,  l  mil.]  n.  m.  (de  travailler)  ;  fait 
au  pi.  travaux.  Application  des  forces  qui  pro- 
duit la  fatigue  ;  peine  qu'on  se  donne  pour  faire 
quelque  chose  :  les  travauxde  l'esprit  usent  l'homme 
plus  que  le  travail  du  corps.  Occupation  rétribuée  : 
vivre  de  son  travail.  Ouvrage  fait  ou  à  faire  :  tra- 
vail délicat  ;  distribuer  le  travail  aux  ouvriers.  Ma- 
nière dont  un  objet  est  exécuté  :  bijou  d'un  beau 
travail.  Manière  dont  on  travaille  :  avoir  le  travail 
facile.  Phénomènes  qui  se  produisent  dans  une  sub- 
stance et  en  changent  la  nature  :  le  travail  de  la 
fermentation.  Mouvement  qui  se  produit  dans  les 
matériaux  industriels  :  le  travail  des  bois  produit 
souvent  des  fentes.  Etude  écrite  sur  une  question  : 
publier  un  travail  sur  le  paupérisme.  Autref.,  rap- 
port d'un  ministre  au  souverain  ou  d'un  commis  au 
ministre  (en  ce  sens  faisait  au  plur.  travails).  Dis- 
cussion, délibération  préparant  des  résolutions  :  les 
travaux  d'une  commission.  Douleurs  et  phénomènes 
qui  accompagnent  l'accouchement  :  une  femme  en 
travail;  fig.  phénomènes  qui  accompagnent  la  pro- 
duction laborieuse  d'un  fait  :  la  société  en  travail 
pour  enfanter  la  vérité.  Mécan.  Travail  élémentaire 
d'une  force,  produit  de  l'intensité  de  cette  force  par 
la  projection,  sur  la  direction  de  la  force,  du  che- 
min que  parcourt  son  point  d'application.  Travail 
de  cheval,  travail  très  pénible.  Homme  de  travail, 
celui  qui  gagne  sa  vie  par  un  métier  pénible.  Mai- 
son de  travail,  maison  où  l'on  fait  travailler  des 
détenus,  des  condamnés  avec  sursis,  des  délin- 
quants repentants,  des  réfugiés,  etc.  Manèg.  Exer- 
cice de  cheval.  Techn.  Mise  en  œuvre  du  verre  fondu 
en  une  seule  fois.  Véner.  Endroit  où  le  sanglier  a 
remué  la  terre.  Travaux  forcés,  peine  afflictive  et 
infamante  qui  a  remplacé  les  galères.  (V.  Trans- 
portation.) 

—  Encycl.  La  somme  de  tous  les  travaux  élémen- 
taires d'une  force  pendant  une  période  déterminée 
donne  le  travail  total  de  la  force  pendant  ce  temps. 
Si  la  force  est  exprimée  en  kilogrammes  et  la  lon- 
gueur en  mètres,  le  travail  est  exprimé  en  kilogram- 
mètres. 

Comme  cas  particulier,  si  la  direction  de  la  force 
est  confondue  avec  la  trajectoire  du  point  d'appli- 
cation, le  travail  d'une  force  pendant  un  temps  dé- 
terminé est  le  produit  de  cette  force  par  le  chemin 
parcouru  par  son  point  d'application. 

L'unité  C.  G.  S.  de  travail  est  l'erg.  C'est  le  travail 
effectué  par  une  force  d'une  dyne  dont  le  point 
d'application  se  déplace  d'un  centimètre.  Le  kilo- 
grammètre  vaut  981  x  105  ergs.  Pratiquement  on 
emploie  comme  unité  de  travail  le  joule,  qui  vaut 
ÎO'  ergs  et,  par  suite,  0,1019  kilogrammétre. 

—  Dr.  Le  contrat  de  travail  a  pour  but  de  régler 
les  rapports  juridiques  entre  le  patron  et  l'ouvrier. 
Il  est  en  principe  soumis  aux  règles  du  droit  com- 
mun et  peut  être  constaté  dans  les  formes  qu'il 
convient  aux  parties  contractantes  d'adopter.  Entre 
chefs  d'industrie  et  ouvriers,  l'écrit  qui  le  constate 
est  exempt  de  timbre  et  d'enregistrement.  Sa  rup- 
ture ne  peut  être  motivée  par  un  appel  sous  les  dra- 
peaux pour  une  période  d'instruction  militaire. 

Des  dispositions  spéciales  régissent  les  privilèges 
et  garanties  de  la  créance  de  salaire  et  les  retenues 
sur  les  salaires  et  petits  traitements. 

Le  contrat  d'apprentissage  est  d'ordinaire  fait  par 
acte  public  ou  par  acte  sous  seing  privé.  Il  peut 
aussi  être  fait  verbalement,  mais  la  preuve  testi- 
moniale n'en  est  reçue  que  conformément  aux  dis- 
positions générales  du  Code  civil.  Nul  ne  peut  rece- 
voir des  apprentis  mineurs  s'il  n'est  âgé  de  vingt  et 
un  an  au  moins.  Aucun  maître,  s'il  est  célibataire 
ou  en  état  de  veuvage,  ne  peut  loger,  comme  ap- 
prenties, des  jeunes  filles  mineures.  Sont  incapables 
de  recevoir  des  apprentis  les  individus  qui  ont 
subi  une  condamnation  pour  crime,  attentat  aux 
moeurs,  etc.  Cette  incapacité  peut  être  levée  par  le 
préfet  (le  préfet  de  police  à  Paris),  sur  l'avis  du 
maire,  quand  le  condamné,  après  l'expiration  de  sa 
peine,  a  résidé  pendant  trois  ans  dans  la  commune. 

Les  dispositions  légales  qui  réglementent  le  tra- 
vail s'appliquent  aux  usines,  manufactures,  fa- 
briques, mines,  minières  et  carrières,  chantiers, 
ateliers  et  leurs  dépendances,  de  quelque  nature  que 
ce  soit,  publics  ou  privés,  laïques  ou  religieux, 
même  lorsque  ces  établissements  ont  un  caractère 
d'enseignement  professionnel  ou  de  bienfaisance. 
En  sont  exceptés  les  établissements  où  ne  sont  em- 
ployés que  les  membres  de  la  famille  sous  l'autorité 
soit  du  père,  soit  de  la  mère,  soit  du  tuteur.  Ces 
dispositions  concernent  le  travail  des  femmes  et 
des  enfants,  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs, 
les  accidents  du  travail  (v.  accidents),  et  le  repos 
hebdomadaire. 

Le  repos  hebdomadaire  est  réglementé  par  la  loi 
du  3  juillet  1900.  En  principe,  il  doit  être  collectif 
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et  dominical  et  avoir  une  durée  minimum  de  vingt- 
quatre  heures  consécutives.  Lorsqu'il  est  établi  que 
le  repos  simultané,  le  dimanche,  de  tout  le  per- 
sonnel d'un  établissement  serait  préjudiciable  au 
public  ou  compromettrait  le  fonctionnement  normal 
de  cet  établissement,  le  repos  peut  être  donné,  soit 
constamment,  soit  à  certaines  époques  de  l'année 
m  en  t,  ou  bien  :  ajun  autre  jour  que  le  dimanche 
à  tout  le  personnel  de  l'établissement;  b)  du  di- 
manche midi  au  lundi  midi;  c)  le  dimanche  après 
midi  avec  un  repos  compensateur  d'une  journée  par 
roulement  et  par  quinzaine;  d)  par  roulement  à 
tout  ou  partie  du  personnel.  Les  établissements 
soumis  au  régime  du  repos  collectif  ne  peuvent 
occuper  aucun  employé  d'extra  pendant  la  durée  de 
ce  repos.  La  loi  sur  le  repos  hebdomadaire  n'est 
pas  applicable  à  la  femme  du  patron,  ni  à  ses  en- 
fants, ni  à  ses  parents  à  un  titre  quelconque  qui 
peuvent  être  considérés  comme  ses  associés.  En  cas 
de  travaux  urgents ,  dont  l'exécution  immédiate 
s'impose,  le  repos  hebdomadaire  peut  être  suspendu 
pour  le  personnel  nécessaire  à  l'exécution  de  ces 
travaux.  Les  industries  de  plein  air  et  celles  qui  ne 
travaillent  qu'à  certaines  époques  de  l'année  peuvent 
suspendre  le  repos  hebdomadaire  quinze  fois  par 
an.  Il  en  est  de  même  dans  les  établissements  sou- 
mis au  contrôle  de  l'Etat,  ainsi  que  dans  ceux  où 
sont  exécutés  des  travaux  pour  le  compte  de  l'Etat 
et  dans  l'intérêt  de  la  défense  nationale.  Lorsqu'un 
établissement  quelconque  veut  bénéficier  de  l'une 
des  exceptions  prévues  par  la  loi,  il  est  tenu 
d'adresser  une  demande  au  préfet  du  département. 
Les  inspecteurs  et  inspectrices  du  travail  sont 
chargés,  concurremment  avec  tous  officiers  de 
police  judiciaire,  de  constater  les  infractions  à  la 
loi.  Celle-ci  n'est  pas  applicable  aux  employés  et 
ouvriers  des  entreprises  de  transports  par  eau,  non 
plus  qu'à  ceux  des  chemins  de  fer,  dont  les  repos 
sont  réglés  par  des  dispositions  spéciales.  Elle  ne 
s'applique  pas  non  plus  aux  clercs  de  notaires, 
d'avoués,  d'huissiers,  etc.,  la  jurisprudence  ne 
reconnaissant  pas  le  caractère  commercial  aux  offi- 
ciers publics. 

L'observation  des  lois  et  règlements  sur  le  tra- 
vail est  assurée  par  le  corps  des  inspecteurs  du 
travail,  nommé  par  le  ministre  du  travail  et  de  la 
prévoyance  sociale,  et,  en  ce  qui  concerne  les  mines, 
par  les  délégués  mineurs. 

Les  groupements  professionnels  sont  désignés 
par  le  nom  de  syndicats  (v.  ce  mot). 

Les  contestations  d'ordre  individuel  relatives  au 
contrat  du  travail  relèvent,  en  principe,  de  deux 
tribunaux,  investis,  à  ce  point  de  vue,  d'une  juri- 
diction exceptionnelle  :  les  conseils  de  prud'hommes 
(v.  prud'hommes)  et  les  juges  de  paix. 

Quant  aux  contestations  d'ordre  collectif  entre  le 
capital  et  le  travail,  qui  généralement  se  traduisent 
sous  la  forme  comminatoire  de  coalitions  et  de 
grèves,  la  loi  offre  aux  parties,  par  la  conciliation 
et  l'arbitrage  facultatifs,  les  moyens  de  les  terminer 
pacifiquement  d'un  commun  accord. 

—  Ministère  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale. 
Le  ministère  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale 
groupe  tout  ce  qui  concerne  la  réglementation  du 
travail,  les  relations  entre  employeurs  et  employés 
(contratdetravail.associationsprol'essionnelles.etc.); 
les  conditions  d'existence  des  travailleurs  en  cas  de 
maladie,  d'accidents  du  travail,  de  chômage,  d'inva- 
lidité, de  vieillesse,  et  en  général  les  institutions 
d'épargne  et  de  prévoyance  qui  les  intéressent  plus 
particulièrement. 

—  Ministère  des  travaux  publics.  L'administration 
centrale  des  travaux  publics  comprend  trois  direc- 
tions, indépendamment  du  cabinet  du  ministre: 
direction  du  personnel  et  de  la  comptabilité,  direc- 
tion des  routes  (ponts  et  chaussées),  de  la  naviga- 
tion et  des  mines  ;  direction  des  chemins  de  fer 
(concessions,  travaux,  exploitation). 

Le  ministère  comprend,  en  outre,  des  comités  ou 
commissions  chargés  de  donner  leur  avis  au  mi- 
nistre (conseils  généraux  des  ponts  et  chaussées  et 
des  mines,  comité  consultatif  des  chemins  de 
fer,  etc.)  et  des  services  extérieurs,  parmi  lesquels 
la  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Les  principales  attributions  du  ministère  des  tra- 
vaux publics  sont  les  suivantes  :  construction  et 
entretien  des  routes  nationales  et  ponts  ;  entretien 
et  amélioration  des  cours  d'eau  navigables  et  flot- 
tables et  des  canaux  de  navigation  ;  établissement, 
amélioration  et  entretien  des  ports  ;  construction 
des  digues  de  défense  et  d'ouvrages  à  la  mer  ;  éclai- 
rage et  balisage  des  côtes  ;  établissement  et  entre- 
tien des  phares,  fanaux,  balises  et  amers  ;  construc- 
tion et  exploitation  de  chemins  de  fer  ;  vérification 
des  comptes  des  compagnies  concessionnaires  des 
lignes  ;  exploitation  du  réseau  de  l'Etat  ;  recherches 
et  concessions  de  mines,  minières,  tourbières,  car- 
rières ;  surveillance  des  appareils  à  vapeur;  carte 
géologique  et  topographie  souterraine  ;  nivellement 
général. 

—  Admin.  Les  travaux  publics  sont  ceux  qu'exécu- 
tent dans  un  but  d'intérêt  public  l'Etat,  le  départe- 
ment, la  commune,  les  établissements  publics  ou 
les  concessionnaires  qu'ils  se  sont  substitués.  Ils 
visent  principalement  les  moyens  de  communica- 
tion :  chemins  de  fer.  routes,  canaux,  ou  leurs  ac- 
cessoires, tels  que  les  ports  maritimes  ou  fluviaux. 
Ils  peuvent  également  intéresser  la  défense  du  pays. 

Le  législateur  les  a  soumis  à  une  série  de  forma- 
lités protectrices  à  la  fois  de  l'intérêt  général  et  de 
l'intérêt  privé.  La  plus  essentielle  de  ces  formalités 
est  la  déclaration  d'utilité  publique,  sans  laquelle 
le  travail,  à  moins  de  n'avoir  que  le  caractère  de 
simple  entretien,  ne  peut  être  effectué,  et  qui,  en 
principe  et  suivant  l'importance  de  l'ouvrage,  résulte 
tantôt  d'une  loi ,  tantôt  d'un  décret  en  conseil 
d'Etat,  intervenant  après  une  instruction  au  cours 
de  laquelle  les  intéressés  ont  eu  le  loisir  de  pro- 
duire leurs  observations. 

Au  point  de  vue  contentieux,  les  marchés  de  tra- 
vaux publics  sont  du  ressort  du  conseil  de  préfec- 
ture (appel  devant  le  Conseil  d'Etat).  Les  marchés 
de  fournitures  sont  de  la  compétence  du  ministre 
(sauf  recours  au  Conseil  d'Etat)  quant  aux  marchés 
de  travaux  publics  ;  de  la  compétence  des  tribunaux 
judiciaires  quant  aux  marchés  passés  par  les  dépar- 
tements, les  communes,  les  établissements  publics. 

L'occupation  temporaire  des  propriétés  privées 
nécessaires  à  l'exécution  des  travaux  publics,  entraî- 
nant des  dommages,  ouvre  droit  à  une  indemnité.  A 
défaut  d'accord  amiable  le  conseil  de  préfecture  en 
assure  le  règlement. 
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Par  contre,  une  indemnité  dite  plus-value  peut 
Etre  due  par  les  propriétaires  à  qui  des  travaux  pu- 
blics ont  procuré  à  leurs  propriétés  une  augmenta- 
tion de  valeur  appréciable  ;  elle  ne  peut  s'élever  au 
lelà  de  la  moitié  de  la  plus-value.  Elle  est  fixée  pal- 
me commission  dont  les  décisions  peuvent  être 
portées  en  appel  devant  le  conseil  d'Etat. 

—  Milil.  'travaux  publics  militaires.  Les  mili- 
;aires  condamnés  à  la  peine  dos  travaux  publics 
;ont  employés  à  des  travaux  d'utilité  publique  dans 
in  certain  nombre  d'établissements  spéciaux,  dits 
Ueliers  de  travaux  publics  (Orléansville,  Bougie, 
Sône,  Mers-el-Kébir  en  Algérie  ;  Téboursouk  en 
Eunisie).  Les  condamnés  ne  doivent  pas  travailler 
■olément,  mais   réunis  par  sections  ou  divisions. 

Travail  [médaille  du),  instituée  par  décret  du 
IG  juillet  188ti,  eu  faveur  des  ou- 
rriers  et  employés  français  comptant 
>lus  de  trente  années  de  services 
Ensécutifs  dans  le  même  établisse- 
nent  ou  dans  des  établissements 
afférents  si  le  changement  a  été 
notivè  pour  cause  de  force  ma- 
eure  :  elles  sont  délivrées  par  le 
ninistére  du  commerce  et  de  l'in- 
lustrie,  du  travail,  de  la  guerre,  de 
a  marine,  de  l'agriculture.  La  mé- 
laille  est,  suivant  le  cas,  en  bronze, 
irgent,  vermeil  ou  or  et  se  porte 
mspendue  à  un  ruban  à  trois  bandes 
lonzontales  égales,  rouge,  blanc, 
lieu  (le  rouge  immédiatement  au- 
lessus  de  l'anneau  de  suspension.) 

Travaux  publics  (niéilaille  d'honneur  du  Minis- 
ère  des),  distinction  honorifique  instituée  en  1897  et 
lestinée  à  récompenser  les  agents 
imployés  depuis  plus  de  trente  ans 
làns  les  services  ressortissant  au 
ninistére  des  travaux  publics  (can- 
onniers,  garde-pêche,  etc.).  Ruban 
i  sept  bandes  verticales  alternati- 
vement bleu,  blanc,  rouge,  blanc, 
>leu,  blanc,  rouge. 

Travail,  par  E.  Zola  (1901).  Se- 
iond  volume  de  la  tétralogie  dési- 
gnée sous  le  nom  de  :  les  Quatre 
Svangiles.  Travail  est  à  la  cité  ce 
rue  Fécondité  est  à  la  famille,  le  ta- 
)leau  symbolique  de  l'avenir  se  dé- 
gageant des  misères  du  temps  pré-    Médaille  d'honneur 
ient.  parla  bonté  du  cœur  et  l'amour     <iu  Ministère  des 
le   l'humanité.    Œuvre   touffue    et    Tr«*«u»   public», 
rerbeuse,  mais  d'une  grande  puissance  descriptive. 

Travaux  et  les  Jours  (les),  poème  d'Hésiode, 
>ù  l'on  distingue  divers  éléments  de  nature  diffé- 
■ente  :  une  partie  satirique  contre  la  violence  et  la 
nauvaise  foi;  une  partie  didactique  sur  les  tra- 
raux  des  champs  ;  et  un  appendice  sur  la  naviga- 
jon.  Mal  composée,  l'œuvre  est  intéressante  par 
'exactitude  des  descriptions,  l'amour  de  la  campa- 
[ne,  la  vigueur  du  style. 

Travail  {chevaliers  du)  [Knights  of  labour],  as- 
lociation  ouvrière  fondée  en  1869,  à  Philadelphie, 
>ar  l'ouvrier  tailleur  Uriah  S.  Stephens,  organisée 
in  1878,  et  qui  comprend  près  de  2  millions  de 
nembres. 

Travail  [Confédération  générale  du),  et  par  abré- 
viation C.  G.  T.,  formée  au  congrès  de  Limoges,  en 
.895,  de  l'union  des  bourses  du  travail  et  des  fédé- 
•ations  de  métiers.  Elle  a  tourné  l'esprit  des  syn- 
licats  vers  l'action  révolutionnaire,  la  grève  géné- 
rale, l'action  directe  et  l'antimilitarisme. 

travail  [va,  l  mil.]  n.  m.  (lat.  pop.  tripalium, 
le  très,  trois,  et  palus,  pieu)  ;  fait  au  pi.  travails. 
appareil  pour  assujettir  de  grands  animaux  do- 
nestiques  dans  différentes  attitudes,  pendant  qu'on 
es  ferre  ou  qu'on  les  panse. 

—  Encvcl.  Vétér.  Les  travails  ordinaires  con- 
listent  en  une 
lorte  de  cage  r|u_A_ 
luadrangulaire 
formée  par  qua- 
tre poteaux  ver- 
iicaux  assem- 
blés au  sommet 
par  des  traver- 
ses;  un  système 
le  treuils  et  de 
langles  permet 
l'im  m  o  b  il  i  s  e  r 
.'animalquel'on^ 

peut   ferrer   ou 

n»_i_  Iravail. 

existe 

iês  travails-bascules  pour  les  chevaux  ;  l'animal  y 
sst  entravé,  soutenu  par  des  sangles  et,  grâce  à  la 
mobilité  de  l'appareil,  peut  être  placé  facilement 
ians  le  décubitus  gauche  ou  droit.  Le  travail-bas- 
Bule  de  Vinsot  est  le  type  du  genre. 

travaillant  [va,  Il  mil.,  an],  e  adj.  Qui  tra- 
raille.  qui  a  l'habitude  de  travailler  ;  qui  exécute  un 
travail. 

travaillé,  e  [va.  Il  mil.]  adj.  Où  l'on  re- 
marque la  peine,  le  soin,  le  travail  :  ouvrage  ira- 
caillé  ;  style  travaillé.  Obsédé  :  travaillé  par  une 
idée-  Tourmenté:  travailié  par  la  maladie. 

travailler  [va,  H  mil.,  é]  v.  n.  (lat.  pop.  tri- 
paliare;  de  tripalium).  Se  donner  de  la  peine,  pour 
exécuter  une  chose  :  travail  1er  pour  gagner  son  pain. 
Avoir  de  l'ouvrage,  une  opération  lucrative  :  ne  pas 
travailler  pendant  l'hiver.  Fonctionner  activement  : 
maginalionqui  travaille  sani  cesse.  Produire 
un  intérêt  :  faire  travailler  son  argent.  Supporter 
an  poids,  un  effort,  une  pression,  Fig-  Se  déjeter  : 
le  buis  vert  travaille.  Changer  de  nature  :  le  vin 
nouveau  travaille.  Se  dit  des  couleurs  qui  s'altèrent 
avec  le  temps.  Travailler  à,  faire  des  travaux  pour 
l'exécution  de  ;  s'efforcer  de  réaliser,  préparer  par 
■es  actes  :  travailler  à  un  costume,  à  sa  fortune,  à 
la  rune.  Travailler  pour  (ou  contre),  servir  (oudes- 
quelqu'un.  V.  a.  Façonner:  travailler  le  fer. 
S'appliquer  à  :  travailler  ses  vers,  son  style.  Fig. 
Chercher  à  gagner,  solliciter  :  travailler  les  témoins. 
Exciter  au  mécontement,  à  la  révolte  :  travailler  les 
esprit*.  Tourmenter  :  la  fièvre  le  travaille.  Manège, 
lier  un  cheval,  le  fatiguer.  Pop.  Travailler 
'■  à  quelqu'un,  le  battre- 

travailleur,  euse  [va,  Il  mil.,  eur.  eu-ze] 
adj.  Qui  aime  le  travail  :  écolier  très  travailleur.  V 
Personne  qui  travaille  :  le  travail  devrait  toujours 
faire  vivre  le  travailleur.  Ant.  Paresseux,  fainéant. 


Travée  (xne  s.). 
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Travailleurs  de  la  mer  (les),  roman  de  V.  Hugo 
(1886).  Le  pécheur  Gilliat,  afin  d'obtenir  la  main  de 
Déruchette,  nièce  de  Lethierry,  accomplit  l'œuvre 
surhumaine  de  sauver  le  bateau  de  Lethierry,  la  /Ju- 
rande; qui  a  sombré.  Au  moment  de  recevoir  sa 
récompense,  il  apprend  que  Déruchette  en  aime  un 
autre  ;  et,  pour  qu'elle  soit  heureuse,  il  se  laisse 
noyer  par  le  Ilot  montant.  Œuvre  remplie  d'éblouis- 
santes descriptions. 

travailliste  [va.  Il  mil.,  l's-îe]  n.  Se  dit  des 
membres  du  parti  socialiste  à  la  Douma  russe. 

travaiSOn  [vi-zon]  n.f.  Ensemble  de  toutes  les 
travées  d'un  plancher. 

travanais  [ne]  n.  m.  (du  n.  d'un  joueur).  Jeux. 
Case  qui  précède  le  coin  de  repos. 

TravailCOre,  Etat  indigène  de  l'IIindoustan; 
2.558.000  h.  Grandes  forêts,  gisements  do  fer,  etc. 

travat  [va]  n.  et  adj.  Cheval  qui  a  des  balzanes 
aux  deux  pieds  de  chaque  côté. 

trave  n.  f.  (du  lat.  trabs,  poutre).  Jonction  obli- 
que ou  à  angle  droit  de  deux  pièces  de  bois  qui  se 
croisent  et  dont  les  niveaux  n'affleurent  pas. 

Trave  (la),  petit  H.  de  l'Allemagne  du  Nord, 
passe  à  Lubeck,  et  se  jette  dans  la  Baltique  ;  112  kil. 

traveau  [vô]  a.  m.  ou  travette  [vè-te]  n.  f. 

Soliveau. 

travée  [ré]  n.  f.  (du  lat.  trabs,  poutre).  Espace 
entre  deux  poutres,  et  qui  est 
garni  par  un  certain  nombre 
de  solives.  Partie  d'un  édifice 
comprise  entre  deux  points 
d'appui  principaux  (pilastres, 
arcs-doubleaux,  etc.).  Partie 
de  la  charpente  d'un  pont  de 
bois  située  entre  les  files  de 
pieux  et  qui  forme  l'arche. 
Mesure  d'un  travail  de  cou- 
verture calculé  d'après  cha- 
que espace  compris  entre  deux 
fermes. 

travellage  [vU-ia-je]  ou 
travelage  n.  m.  Défaut  ou 

rupture  du  fil  de  soie  au  mou- 
Un  du  deuxième  apprêt. 

travers  [ver]  n.  m-  (du 
lat .  transversus ,  oblique) 
Etendue  d'un  corps  dans  le 
sens  qui  coupe  la  longueur, 
la  largeur,  la  profondeur  : 
un  travers  de  doigt.  Biais,  ir- 
régularité d'un  lieu,  d'un  bâti- 
ment, etc.  Fig.  Irrégularité  d'esprit  et  d'humeur  ;  dé- 
faut: la  jalousie  est  un  vilain  travers.  Cordage  qui 
sert  à  lier  des  canons  sur  leurs  chariots.  Maniement 
qui  correspond  au  bord  des  dernières  côtes  du  bœuf. 
Bûche  que  l'on  jette  sur  une  voie  de  bois  quand 
elle  est  cordée.  Flanc,  côté  d'un  navire.  Filet  d'or 
qui  se  trouve  le  long  du  côté  du  dos  du  livre  relié. 
Corde  transversale  d'une  raquette.  Bande  de  marbre 
que  supportent  les  montants  d'une  cheminée,  et  qui 
se  place  sous  la  tablette.  Loc.  adv.  :  En  travers, 
d'un  côté  à  l'autre  suivant  la  largeur.  A  tort  et  à 
travers,  inconsidérément.  De  travers,  obliquement. 
Regarder  de  travers,  avec  colère.  Esprit  de  travers, 
mal  fait,  mal  tourné.  Entendre  de  travers,  mal.  Loc. 
prép.  :  A  travers,  au  milieu  :  à  travers  les  champs.  Au 
travers  de,  par  le  milieu,  lorsqu'il  y  a  obstacle  :  au 
traversde  l'ennemi.  Entravers  de,  en  opposition  avec. 

Travers  (val  de),  vallée  du  Jura  suisse  (cant. 
de  Neuchâtel),  qui  tire  son  nom  du  petit  village  de 
Travers;  c'est  proprement  la  vallée  de  I'Areuse, 
tributaire  du  lac  de  Neuchâtel,  empruntée  par  le 
chemin  de  fer  de  Pontarlier  à  Neuchâtel. 

traver Sable  [vèr]  adj.  Qui  peut  être  traversé  : 
rivière  traversable. 

traversage  [vèr-sa-je]  n.  m.  Façon  donnée  à 
une  étoffe  de  laine  quand  on  la  tend  par  l'envers. 

traversai,  e,  aux  [vèr]  adj.  Qui  est  de  tra- 
verse d'embranchement. 

traversant  [ver-san\  e  adj.  Se  dit  des  parties 
de  certaines  roches  feuilletées  qui  en  percent  et 
traversent  les  feuillets.  N.  m.  Pêch.  Filet  placé  dans 
le  sable  à  marée  basse,  et  qui  est  garni  de  lignes 
de  distance  en  distance. 

travers-banc  n.  m.  Galerie  qui  se  dirige 
transversalement  au  filon,  au  gîte. 

traverse  [vèr-se]  n.  f.  (de  traverser).  Pièce  de 
bois  horizontale,  faisant  partie  d'un  châssis  ou  d'un 
bâti,  et  qui  est  assemblée  à  l'extrémité  des  mon- 
tants. Chemin  étroit,  plus  direct  que  la  grande 
route  :  prendre  la  traverse.  Fig.  Se  mettre  d  la  tra- 
verse, apporter  des  obstacles.  Chacune  des  pièces  de 
bois  placées  sur  le  sol  perpendiculairement  à  la 
voie,  et  sur  lesquelles  les  rails  sont  établis.  Barre 
transversale,  servant  à  maintenir  les  barreaux  d'une 
grille.  Mar.  Barre  obstruant  l'entrée  d'un  port. 
Fortif.  Massif  rectangulaire  de  terre,  établi  sur  le 
terre-plein  d'un  ouvrage  perpendiculairement  au 
parapet.  Dlas.  Barre  rétrécie.  PI.  Obstacles,  revers  : 
essuyer  bien  des  traverses. 

traversé  [ver-sé],  e  adj.  Manège.  Cheval  bien 
traversé,  cheval  fort  du  dessous  et  large  du  poitrail. 

traversée  [vèr-sé]  n.  f.  (de  traverser).  Trajet, 
voyage  par  mer  :  faire  la  traversée  de  Calais  à  Dou- 
vres. Voyage  à  travers  un  pays  :  faire  la  traversée 


Traversée  de  voie. 


de  la  France.  Ch.  de  f.  Traversée  de  voie,  point  où 
deux  voies  se  coupent.  Comm.  Sorte  de  toile  fine, 
mais  commune. 

traversement  [ver-se-man]  n.  m.  Action  de 
traverser. 

traverser  [vèr-sé]  v.  a.  (de  travers).  Passer  à 
travers,  d'un  côté  a  l'autre  :  traverser  une  forêt,  la 
rue,  la  rivière.  Couper  :  des  allées  traversent  le  jar- 
din. Percer  de  part  en  part  :  la  pluie  a  traversé  mes 
habits.  Traverser  l'esprit,  se  présenter  fugitivement 
à  la  pensée.  Fia.  Susciter  des  obstacles  :  traverser 
quelqu'un,  les  desseins  de  quelqu'un.  Mar.  Aborder 
par  le  travers.  Techn.  Travailler  en  travers,  dans 
la  largeur.  Se  traverser  v.  pr.  Manège.  Se  traverser 
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des  épaules,  des  hanches,  porter  les  épaules,  les 
hanches  de  travers,  en  parlant  du  cheval. 

traverseur,  euse  [vèr,  eu-ze]  n.  et  adj.  Fam. 
Qui  traverse,  qui  a  traversé  un  pays. 

traver  Si  er  [i)èr-s/-é],  ère  adj.  Dirigé  de  tra- 
vers :  une  rue  traversière.  Flûte  traversière,  qu'on 
place  presque  horizontalement  sur  les  lèvres.  Vent 
traversiez,  vent  qui  permet  d  aller  d'un  point  à  un 
autre  et  d'en  revenir.  Barque  traversière,  barque 
faisant  le  va-et-vient  entre  deux  points  peu  éloignés. 
N.  in.  Verge  qui  forme  la  croix  du  haut  d'une  ban- 
nière. Sorte  de  chasse-marée,  à  trois  mâts.  N.  f. 
Nom  donné  à  des  bâtons  qui  soutiennent  plusieurs 
cordes,  et  qui  opèrent  la  communication  des  mar- 
ches  avec    les    lames,   dans  les  métiers   à    tisser. 

traversin  [vir-ain]  n.  m.  (de  travers).  Sorte 
d'oreiller    long,    qui    oc- 
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de  bois  qui  forment  le 
fond  d'un  tonneau.  Fléau 
d'une  balance.  Pièce  de 
bois  disposée  a  la  tète  et 
à  la  queue  d'un  train  flot- 
tant. Faux  traversin,  oreil- 
ler long  que  l'on  met  au  pied  du  lit  pour  faire  sy- 
métrie avec  celui  qui  est  â  la  tète. 

traversine  [vèr)  n.  f.  (de  traverse).  Pièce  de 
bois  horizontale,  reliant  des  pilotis.  Planche  pour 
passer  d'un  bateau  dans  un  autre.  Traverse  d'un  gril 
lage.  Pièce  de  bois  qui  forme  le  radier  d'une  écluse. 

traversiner  [vir-si-nè]  v.  a.  Disposer  les  tra 
versins  en  tète  et  en  queue  d'un  train  de  bois  flotté. 

travertin  [vér-tin]  n.  m.  (de  l'ital.  travertino). 
Ensemble  de  dépôts,  le  plus  souvent  calcaires,  pré- 
cipités par  les  eaux  de  certaines  sources. 

travesti,  e  [»ès-{i]  adj.  (de  travestir).  Qui  s'est 
déguisé  sons  l'habit  d'un  autre  sexe,  d'une  antre 
condition.  Bal  travesti,  bal  où  les  danseurs  sont 
travestis.  i?o/e  travesti  ou  substantiv.  travesti,  rôle 
d'un  acteur  qui  prend  les  travestissements.  N.  ni. 
Costume  de  travestissement  :  un  piquant  travesti. 

travestir  [vès-tir]  v.  a.  (ital.  travestire).  Dé- 
guiser sous  l'habit  d'un  autre  sexe,  d'une  autre 
condition  :  travestir  un  homme  en  femme.  Fig.  Tra- 
duire un  ouvrage  sérieux  en  style  burlesque  :  Scar- 
ron  a  travesti  /'Enéide.  Donner  une  fausse  inter- 
prétation :  travestir  une  pensée. 

travestissement  [vès-ti-se-man]  n.  m.  (de 

travestir).  Action  de  travestir  ou  de  se  travestir.  Fig. 
Action  de  dénaturer  :  travestissement  d'une  opinion. 

traveStiSSeur,  euse  [ves-ti-seur,  eu-ze]  n. 
et  adj.  Se  dit  d'une  personne  qui  travestit  les  œu- 
vres littéraires.  Par  ext.  Mauvais  traducteur. 

traveteau  [tô]  n.  m.  Nom  forestier  du  soliveau. 
On  dit  aussi  travette. 

Traviata  (la),  opéra  en  quatre  actes,  de  Verdi, 
d'une  inspiration  généreuse  et  pathétique  (1853).  Le 
livret,  de  Piave,  est  une  adaptation  de  la  Lame  aux 
Camélias,  d'Alexandre  Dumas  fils.  V.  Dame  aux 
Camélias. 

TravièS  de  VillerS  (Charles-Joseph),  pein- 
tre et  caricaturiste  français,  né  à  Winterthur,  m.  à 
Paris  (1804-1859);  inventeur  du  célèbre  type  de 
Mayeux  ;  un  des  fondateurs  du  Charivari,  de  la  Ca- 
ricature. 

traVOn  n.  m.  Charpente  qui  couronne  la  file 
des  pieux  d'une  paléc  de  pont,  et  qui  porte  les  pou- 
trelles de  la  travée.  (Syn.  sommier.) 

TraVOt  [vo]  (Pierre),  général  français,  né  a 
Poligny  (Jura)  en  1767,  m.  en  1836.  Il  fut  chargé  par 
Napoléon,  en  1815,  de  réprimer  les  mouvements 
royalistes  de  Vendée,  ce  qui  lui  valut  d'être  con- 
damné à  mort  par  la  deuxième  Restauration.  Mais 
l'opinion  publique  se  souleva  en  sa  faveur,  et  sa 
peine  fut  commuée. 

travouil  [vou,  l  mil:}  ou  travoul  n.  m. 

Dévidoir  pour  mettre  le  fil  en  écheveaux.  Pêch. 
Morceau  de  bois  plat  et  denté,  ou  petit  cadre  en 
bois  sur  lequel  on  plie  les  lignes. 

traVOUiller  [vou,  Il  mil.,  é]  v.  a.  Mettre  le  fil 
en  écheveaux  au  moyen  du  travouil. 

traVOUillette  [vou,  II  mil.,  è-te]  n.  f.  Petit 
morceau  de  bois  qui  soutient  les  fusées  du  travouil. 

travure  n.  f.  Petit  réduit  où  l'on  fait  la  cui- 
sine à  la  poupe  d'un  bateau  foncet. 

trayeur,  euse  [trt-i-ew,  eu-ze]  n.  (de  traire). 
Personne  qui  trait  les  vaches.  Adj.  Qui  sert  à  traire  : 
tubes  trayeurs. 

trayon  [trè-i-on]  n.  m.  (de  traire).  Chacun  dos 
bouts  du  pis  d'une  vache,  d'une  chèvre,  etc.,  qu'on 
prend  dans  la  main  pour  traire. 

trayonotome  [trè-io]  n.  m.  (de  trayon,  et  du 
gr.  tome,  section).  Appareil  destiné  à  ouvrir  les 
trayons  des  vaches  dont  l'orifice  n'est  pas  suffisant 
pour  la  traite._ 

Trazegnies,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de  Charleroi);  6.850  h.  Tanneries;  fabrique  de  chaises. 

TraZ-OS-MonteS  [tèss],  anc.  prov.  du  Por- 
tugal, formant  aujourd'hui  les  deux  districts  de 
Bragance  et  de  Villa-Real.  Ch.-l.  Bragance. 

tread-mill  [trèd]  n.  m.  (m.  angl.  de  tread.  pié- 
tinement, et  mill,  moulin].  Moulin  de  discipline  mis 
en  action  par  les  pieds  des  condamnés  au  hard  labour. 

tréaz  ou  trez  [trèt]  n.  m.  Sable  marin  mêlé  de 
débris  de  coquilles  et  servant  d'engrais. 

trébac  [baie]  n.  m.  Chasse-marée  employé  pour 
le  cabotage  entre  Venise  et  Trieste. 

TrebatiUS  (Caïus),  surnommé  Testa,  juris- 
consulte romain  du  i«  siècle  avant  notre  ère,  ami 
de  Cicéron  et  d'Horace. 

Trebatti  (Paolo  Ponce),  sculpteur  italien, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Paul  Ponce,  né  à  Flo- 
rence, peu  après  1500,  m.  vers  1570.  Il  travailla 
surtout  en  France,  en  particulier  au  château  des 
Tuileries;  auteur  d'un  Christ  mort  et  des  statues 
de  la  Prudence  et  de  la  Tempérance,  pour  le  mau- 
solée de  Henri  II  à  Saint-Denis. 

trebbiano  [tré-bi]  n.  m.  Cépage  blanc,  que  l'on 
cultive  dans  les  serres  a  raisins  (wineries)  en  Angle- 
terre, et  qui  fournit  de  très  grosses  grappes. 

TrèbeS,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  a  8  kil.  de 
Carcassonne,  entre  l'Aude  et  le  canal  du  Midi; 
2.010  h.  Ch.  de  f.  M. 
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Trebeurden,  conim.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  &  10  kil.  de  Lannion,  près  de  la   Manche.   lîelle 

plage;  2.160  h. 

Trébie  (la)  {Trebbia),  riv.  de  l'Italie,  affl.  du 
Pô  (r.  dr.);  arrose  Bobbio;  110  kil.  Victoire  d'An- 
nibal  sur  le  consul  romain  Scmpronius(:;l8av.  J.-C), 
et  de  Souvarov  sur  Macdonald  (1799j. 

Trébizonde,  v.  de  la  Turquie  d'Asie,  ch.-l. 
de  vilayet,  sur  la  mer  Noire;  35.000  h-  Bonne  rade, 
exportation  de  noisettes,  tabac.  Ce  fut  au  moyen 
âge  la  capitale  de  l'empire  grec  de  Trél/izonde,  fondé 
par  Alexis  Comnènc,  et  qui  subsista  jusqu'en  12C1. 

TreboniUS  (Cat'us),  général  romain,  m.  en 
43  av.  J.-C.  Il  trempa  dans  l'assassinat  de  César. 

TrébOUl,  oomm.  du  Finistère,  arr.  et  à  24  kil. 
de  guimper;  S. 130  h.  Petit  port.  Bains  de  mer. 

Trébrivan,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  44  kil.  de  Guingamp  ;  1.400  h. 

Trébry,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.520  h. 

trébuehage  n.  m.  (de  trébuchet).  Vérification 
du  poids  des  monnaies  au  moyen  du  trébuchet. 

trébuchant  [ehan],  e  adj.  (de  trébucher).  Se 
dit  d?s  monnaies  d'or  et  d'argent  qui  sont  de 
poids,  qui  trébuchent  à  la  balance  :  espèces  son- 
nantes et  trébuchantes-  N.  m.  Excès  de  poids  qu'on 
donnait  aux  espèces  monnayées  pour  que  l'usure  ne 
les  rendît  pas  trop  légères. 

trébuché,  6  adj.  Tombé  en  trébuchant,  au  pr. 
et  au  fig.  :  un  ambitieux  trébuché  de  haut. 

trébUChement  [man]  n.  m.  Action  de  trébu- 
cher. (Peu  us.) 

trébucher  [ché]  v.  n.  (du  lat.  trans,  au  delà,  et 
de  l'anc.  fr.  bue,  tronc, 
d'orig.  german.).  Faire  un 
faux  pas.  Perdre  l'équi- 
libre :  trébucher  sur  une 
pierre.  Pencher  d'un  cô- 
té :  balance  qui  trébuche. 
Faire  pencher  la  balance: 
q  uand  onpèse  une  monnaie 
d'or,  il  faut  qu'elle  trébu- 
che. Fig.  Avoir  des  défail- 
lances :  la  raison  humaine 
trébuche  souvent.  V.  a.  Pe- 
ser au  trébuchet  :  trébucher 
des  pièces  d'or. 

trébuchet[eW]  n.  m. 

(de  trébucher).  Piège  pour 

les    petits  oiseaux  et  les 

animaux  nuisibles.  Fig.  Piège.  Petite  balance  très 

sensible,  pour  peser  les  monnaies.  Machine  de  jet, 
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Trébuchet. 


Trébuchet  (xu'  siècle}. 

de  la  famille  des  mangonneaux,  usitée  au  moyen 
âge  pour  abattre  les  murailles. 

Trébutien  [si-in]  (  Guillaume  -Stanislas), 
orientaliste  et  littérateur  français,  né  à  Fresney-le- 
Puceux,  m.  à  Caen  (1800-1870).  Il  traduisit  des 
contes  persans,  mit  au  jour  d'anciens  ouvrages 
français,  et  publia  les  œuvres  de  Maurice  et  d'Eu- 
génie de  Guérin. 

trecentesimo  [Irè-sin-té-zi]  adv.  (m.  lat.). 
Trois-centièmement. 

tréceiltiste  [san-tis-té]  n.  m.  (ital.  trecentista; 
de  trecento,  trois  cents  ;  abréviation  par  laquelle  on 
désignait  le  xive  siècle,  parce  que  toutes  les  années 
île  ce  siècle,  sauf  la  dernière,  étaient  désignées  par 
un  nom  de  nombre  contenant  trois  centaines). Nom 
sous  lequel  on  désigne  les  écrivains  italiens  du 
xiv«  siècle  :  Dante,  Pétrarque,  etc. 

trèche  n.  f.  Ancienne  danse  vive  et  rapide. 

trécorien,  enne  [ri-in,  è-né]  adj.  et  n.  De 
Tréguier. 

TréCUl  (Auguste-Adolphe-Lucien),  botaniste 
français,  né  à  Mondoubleau,  m.  à  Paris  (1818-1896). 
Il  aborda  les  problèmes  les  plus  importants  de  la 
morphologie  générale  et  de  l'organogénie. 

tredame  interj.  Sorte  de  jurement,  abrévia- 
tion de  Notre-Dame,  que  l'ancienne  comédie  place 
dans  la  bouche  des  femmes. 

Trédarzec,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  23  kil.  de  Lannion  ;  1.390  h. 

TrédiakoVSky  (Vassili  Kirilovitch),  poète 
et  grammairien  russe,  né  à  Astrakan,  m.  à  Saint- 
Pétersbourg  (1703-1769);  secrétaire  perpétuel  des 
sciences,  traducteur  de  Boileau. 

Trédrez,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Lannion;  1.320  h. 

treffau,  tréfau,  tréfoir,  tréfouel  n.  m. 

Nom  donné,  dans  quelques  provinces,  à  la  bûche  de 
Noël. 

Tréffiagat,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Quimper;  2.040  h. 

TreffOTt  [for],  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et  à  16  kil. 
de  Bourg  ;  1.530  h.  Vignobles,  carrières.  —  Le  can- 
ton a  12  comm.  et  7.560  h. 

tréfilage  n.  m.  Action  de  tréfiler. 


filum, 
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tréfiler  [lé]  v.  a.  (lat.  trahere,  tirer,    et 
fil).  Passer  du  111  ou  du  laiton  par  la  filière. 

tréfilerie  [ri,  n.  f.  Art  de  tréfiler  les  métaux. 
Machine  a  tréfiler.  Atelier  de  tréfileur. 

—  Encycl.  On  tréfile  un  métal  ductile  en  le  sou- 
mettant à  l'action  d'une  filière,  dans  laquelle  on  le 
fait  passer  après  l'avoir  aminci  le  plus  possible, 
:,.,it  an  marteau,  soit  à  la  lime.  La  filière  qui,  le  plus 
souvent,  est  en  acier  fondu  est  munie  d'un  certain 
nombre  de  trous  de  dimensions  allant  toujours  en 
décroissant,  mais  que  la  barre  métallique  suffisam- 
ment chauffée  traverse  successivement,  tirée  qu'elle 
est,  de  l'autre  côté  au  moyen  d'une  pince  appelée 
chien.  Une  mesure  toute  conventionnelle,  appelée 
jauqe  de  Paris,  s'emploie  pour  mesurer  les  diamè- 
tres des  fils  tréfilés  qui  vont  jusqu'à  0m,004.  Une 
autre  jauge,  dite  carcasse,  est  utilisée  pour  les  fils  en 
cuivre,  argent  ou  or,  employés  en  passementerie. 

tréfileur  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  tréfile. 

trèfle  n.  m.  (lat.  trifoliurn  ;  de  1res,  trois,  et 
folium,  feuille).  Plante  herbacée,  utilisée  comme 
fourrage  :  un  trèfle  à  quatre  feuilles.  Tout  ce  qui  a 
la  forme  de  la  feuille  du  trèfle.  Ornement  architec- 
tural géométrique,  formé  par  trois  cercles  qui  se 
coupent  et  ont  leurs  centres  respec- 
tifs à  chacun  des  sommets  d'un  trian- 
gle équilatéral.  Arg.  Tabac.  Argent. 
Une  des  deux  couleurs  noires  aux 
cartes  françaises,  en  forme  de 
trèfle.  Une  carte  de  ce'te  couleur. 
Fig.  :  Insolent  comme  un  valet  de  trèfle  Trèfle  (jeux) 
(  qui  est  maitre  dans  certains  jeux  ). 
Ornement  que  portent  en  guise  d'épaulettes ,  les 
hommes  de  troupe  de  la  gendarmerie  et  de  la  garde 
républicaine .  Vétér.  Partie  libre  dune  dent  de 
chien  présentant  trois  tubercules. 

—  Encycl.  Bol.  Les  trèfles  (tri- 
foliurn) sont  des  herbes  annuelles, 
bisannuelles  ou  vivaces,  à  feuilles 
composées  de  trois  folioles   (d'où 
leur  nom)  ;   les    fleurs,   blanches, 
roses,  rouges,  purpurines  ou  viola- 
cées sont  groupées  en  capitules  ou    ^*^y««s»-j5'*v 
en   épis.    On  en    connaît   environ       Trèfl^  (archil , 
cent  cinquante  espèces,  parmi  les- 
quelles les  plus   répandues   sont  le  trèfle  des  prés, 
le  trèfle  incarnat,  le  trèfle  blanc,  etc. 

Le  trèfle  des  prés  (trifoliurn  pratense)  est  cultivé 
pour  former  des  prairies  artificielles  dans  toutes 
les  régions  septentrionales,  en  terres  franches,  pro- 
fondes, exemptes  d'humidité.  On  l'associe  parfois 
au  ray-grass  quand  on  veut  le  faire  consommer  en 
vert.  On  sème  le  trèfle  en  mars-avril  (23  kilog.  à 
l'hectare)  et  la  première  coupe  se  fait  lorsque  les 
fleurs  sont  bien  épanouies;  les  bestiaux  le  consom- 
ment soit  en  vert,  soit  sec.  Les  trèflières  ne  doi- 
vent durer 
qu'un  an  et 
demi  ou 
deux  ans 
et  demi  ; 
on  les  dé- 
truit à  la 
troisième 
pousse, car 
la  plante 
épuise  le 
sol.  Le  trè- 
fle incar- 
nat (trifo- 
liurn in- 
carnation), 
trèfle  de 
Roussil- 
lon ,  trèfle 
anglais  ou 
farouc  h 
a  donné 
naissance 
à  diverses 
varié  té  s 
u  tilisé  es 
aussi  com- 
me fourrage  vert  ou  sec  ;  il  s'accommode  des  sols 
sableux  et  se  sème  en  août-septembre;  il  n'est  pas 
vivace.  Les  diverses  espèces  de  trèfle  entrent  aussi 
dans  la  composition  des  prairies  naturelles. 

tréflé,  6  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  trèfle  :  croisée 
tréflée.  Blas-  Qui  est  terminé  en  feuille  de  trèfle.  Bot. 
Qui  est  composé  de  trois  folioles  disposées  en  trèfle. 

tréfler  [fié]  v.  a.  (Seconj.  comme  accélérer.)  Mal 
rengrener  une  monnaie  ou  médaille,  en  sorte  que 
l'effigie  parait  double. 

trèflerie  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  tréflière. 

Tréflez,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  43  kil. 
de  Morlaix  ;  1.310  h. 

tréfiler  [fli-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  char- 
donneret. 

tréflière  n.  f.  Champ  de  trèfle. 

tréfoncer  [sê]v.  a.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  0  :  il  tréfonça,  nous  tréfonçons.)  Coût, 
anc.  Transformer  une  gagerie  en  acquisition  pure 
et  simple. 

tréfoncier  [*i-e],  ère  adj.  Qui  se  rapporte  au 
tréfonds  :  redevance  tréfoncière. 

tréfondre  v.  n.  Fondre  de  part  en  part  en  sou- 
dant. 

tréfonds  [fon]  n.  m.  (de  très,  et  fonds).  Fonds 
qui  est  sous  le  sol  et  qu'on  possède  comme  le  sol 
lui-même.  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret  :  savoir 
le  fonds  et  le  tréfonds  d'une  affaire. 

TrégaStel,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Lannion  ;  1.360  h.  Bains  de  mer  (plage  de 
sable). 

TréglamUS,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr. 
et  à  U  kil.  de  Guingamp;  1.330  h. 

TrégOUreZ,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  28 
kil.  de  Châteaulin;  1.470  h. 

Trégrom,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et  à 
21  kil.  de  Lannion;  1.220  h. 

Trégueux,  comm.  des  Côtes-du-Nord,  arr.  et 
à  4  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  1.200  h. 

TrégUier  [ghi-é]  ch.-l.  de  c.  (Côtes-du-Nord).arr. 
et  à  20  kil.  de  Lannion,  non  loin  de  la  mer  ;  3.030  h. 
(Tregorois).  Patrie  de  Renan.  Cobotage,  parcs  à 
huîtres.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  15.610  h. 


Trèfle  :  A,  blanc  (a,  fleur};  B,  rose  (c,  fleur: 
b,  coupe  de  la  fleur}. 
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TrégUïlC,  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Quimper  ;  4.850  h. 

tréhala  n.  m.  Sorte  de  coque  creuse,  produite 
par  la  piqûre  d'un  coléoptèrt  sur  une  composte  du 
genre  échinops. 

tréhalaze  n.  f.  Ferment  soluble  hydrolysant, 
qui  existe  dans  certains  champignons  et  dans  l'in- 
testin grêle  du  lapin. 

tréhalose  [lô-ze]  n.  f.  Sucre  qui  existe  dans 
certains  champignons. 

TréhOUart  [ar]  (François-Thomas),  amiral 
français,  né  eh  Vienviel  (Ille-et-Vilaine;,  m.  à  Arca- 
chon  (1798-1873).  Il  remporta  en  1843  la  victoire  na- 
vale d'Obligado. 

Treignac  [trè-gnak],  ch.-l.  de  c.  (Corrèze ,.  arr 
et  à  40  kil.  de  Tulle,  sur  la  Vézère  ;  2.870  h.  (Trei- 
gnacoit).  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  14.320  h. 

Treigliy,  comm.  de  l'Yonne,  arr.  et  à  45  kil. 
d'Auxerre  ;  2.110  h. 

Treilhard  [trè,  II  mil.,  ar]  (Jean-Baptiste  .  ju- 
riconsulte  et  homme  d'Etat  français,  né  à  Brive 
(Corrèze),  m.  à  Paris  (1742-1810),  un  des  rédacteurs  du 
Code  civil  ;  il  représenta  la  France  au  congres  de 
Itastadt. 

treillage  [trè,  II  mil.]  n.  m.  (de  treille;.  / 
Assemblage  de  lattes  ou  d'échalas,  posés  parallèle- 
ment ou  croisés  en  divers  sens  pour  former  des  ber- 
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Treillage  :  1.  En  losange  ;  2.  En  carré;  3.  Eu  échalas. 

oeaux,  des  palissades  ou  des  espaliers  et  assujetti! 
par  des  fils  de  fer  :  on  emploie  pour  faire  les  treil- 
lages des  jets  refendus  de  châtaignier,  frfne,  chêne, 
etc.  Vitic.  Nom  donné  aux  supports  de  la  vigne 
constitués  par  des  fils  de  fer  tendus  sur  des  piquet! 
de  bois  ou  de  fer. 

treillager  [trè,  II  mil.,  a-jé]  v.  a.  (Prend  un 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  treillagea,  nom 
treillageons.)  Garnir  de  treillage  :  treillager  un  mur. 
Peindre  un  mur  avec  du  vert  de  treillage. 

treillageur  ou  treillagiste  [trè,  u  mil., 

a-jis-te]  n.  et  adj.  m.  Qui  fait  des  treillages. 

treillard  [trè,  u  mil.,  ar.]  ou  treillon  [trè, 

Il  mil.]  n.  m.  Treille  basse,  sur  latis  ou  palissage. 

treille  [trè,  II  mil.,  e]  n.f.  (du lat.  trich ila,  ber 
ceau  de  verdure).  Ceps  de  vigne  élevés  contre  un 
mur  ou  un  treillage  :  treille  de  muscat.  Berceai 
formé  par  des  ceps  de  vigne  que  soutient  un  treil 
lage  :  «  l'ombre  d'une  treille.  Le  jus  de  la  treille,  le 
vin.  Le  Dieu  de  la  treille,  Bacchus.  P'ch.  Espèce  d( 
filet  monté  sur  deux  portions  de  cercle  qui  se  croi 
sent  et  que  l'on  suspend  à  un  long  manche. 

—  Encycl.  Vitic.  La  treille  est  un  mode  de  conduit* 
de  la  vigne  qui  convient  plutôt  aux  régions  septen 
trionales,  et  permet  en  effet  d'exposer  le  plus  complè 
tement  possible  les  raisins  aux  rayons  du  soleil.  Oi 
adosse  les  treilles  à  des  murs  et  la  taille  (cordons 
verticaux,  horizontaux,  obliques,  palmettes,  treilles 
à  la  Thomery)  donne  à  la  vigne  la  forme  jugée  11 
plus  propice  à  son  entier  développement.  C'est  ce 
mode  de  culture  qui  est  adopté  à  Thomery,  Con 
flans-Sainte-Honorine,  et  même  en  Belgique  et  dam 
les  wineries  anglaises,  où  l'on  a  en  vue  la  produo 
tion  des  raisins  de  table.  On  oriente  les  espalier; 
au  sud-est  ou  au  sud  ;  les  murs  ont  de  1  à  3  mètre; 
de  haut  et  sont  protégés  par  un  petit  chaperon  (au 
vent)  en  verre  ou  en  oois.  Les  vignes  conduites  ei 
berceaux  constituent  également  des  treilles,  mail 
des  treilles  de  pays  chauds,  car  les  berceaux  for 
ment  un  écran  épais,  qui  assure  la  fraîcheur  au 
pampres  ;  de  même  les  vignes  sur  palissages  ou  su 
hautins  sont  appelées  treilles,  mais  on  réserve  ei 
général  l'appellation  de  treilles  aux  vignes  conduitei 
sur  des  murs. 

treillis  [trè,  Il  mil..  !']  n.  m.  (lat.  trilix).  Ou 
vrage  de  bois,  de  fer,  qui  imite  les  mailles  d'un  file 
et  sert  de  clôture  :  garde-manger  de  treillis.  Ouvrag 
de  fer  ou  d'acier,  formé  de  poutres  entre-croisées 
qui  constituent  un  ensemble  rigide  :  pont  en  treil 
lis.  Châssis  divisé  en  plusieurs  compartiments  ot 
carreaux,  et  qui  sert  à  copier  des  tableaux  dans  d 
certaines  dimensions.  Toile  de  chanvre  écru,  trè 
grosse,  pour  faire  des  sacs,  des  vêtements  de  tra 
vail,  etc.  -.pantalon  de  treillis.  Blas.  Ensemble  de 
frettes  lorsque  les  croisements  sont  cloués. 

treilliSSé,  e  [trè,  Il  mil.,  i-sé]  adj.  Recouver 
d'un  treillis. 

treillisser  [trè,  Il  mil.,  i-sé]  v.  a.  Garnir  d 
treillis  :  treillisser  une  fenftre. 

treillon  [trè,  Il  mil.  on]  n.  m.  Petite  treille. 

TreitSChke  (Henri-Gothard  de),  historien  e 
publiciste  allemand ,  né  à  Dresde ,  m.  à  Berlii 
(1834-1896);  auteur  d'une  Histoire  d'Allemagne  ax 
xixe  siècle. 

treizain  ou  treisaintfrê-jm]n.m.  (defreiie) 
Monnaie  du  moyen  âge  équivalant  à  peu  près  à  î 
sou  d'argent. 

treizaine  [trè-zè-ne]  n.  f.  Treize  ou  environ. 

treize  [trè-ze]  adj.  num.  (lat.  tredecim).  Dix  e 
trois  ;  treize  est  un  nombre  réputé  malheureux.  Trei 
zième  :  Grégoire  treize.  N.  m.  Nombre  composé  d 
dix  et  trois  :  treize  est  un  nombre  premier.  Trei 
zième  jour  du  mois  :  le  treize  avril.  Treize  à  la  dou 
zaine  ou  treize-douze,  action  de  donner  treizi 
exemplaires  d'un  ouvrage  au  lieu  de  douze  achetés 
Variété  de  jeu  de  cartes. 

—  Encycl.  Jeux.  Un  jeu  de  cartes  complet,  un  ban 
guier,  un  nombre  indéterminé  de  pontes.   On  tiri 
au  soit  la  banque.  Chaque  ponte  dépose  devant  lui 
l'enjeu  qui  lui  plaît.  Le   banquier  tire  du  jeu  el 
retourne  treize  cartes  en  même  temps  qu'il  annoncj 
respectivement  pour  chaque   carte  tirée  ;   as  (1", 
deux  (2»),  trois  (3e),  valet  (lie),  dame  (12«)  roi  (13e 
Si,  par  exemple,  au  moment  où  il  annonce  quatre- 
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1.  Treille  de  Thomery  ;  2.  Treilles  de  palmettes  à  ceps  alternés.  (V.  taille. J 


le  banquier  retourne  effectivement  un  quatre,  il 
ramasse  toutes  les  mises.  Si  aucune  des  treize 
cartes  tirées  ne  coïncide  avec  la  carte  annoncée,  il 
paie  à  chaque  ponte  sa  mise. 

Treize  (Procès  des  I,  célèbre  procès  intenté  à 
treize  membres  de  l'opposition  par  le  gouvernement 
impérial  (5  août  1864)  :  Carnot,  Clamageran,  Ferry, 
Floquet,  Garnier-Pagès,  Ilérold,  etc.  Ils  furent  élo- 
queinment  défendus  par  Jules  Favre,  mais  cepen- 
dant condamnés  à  l'amende. 

Treize-Septiers,  comm.  de  la  Vendée,  arr. 
et  à  44  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  1.280  h. 

treizième  [trè-zi]  adj.  num.  ord.  Qui  suit  le 
douzième  :  le  treizième  siècle.  Qui  est  contenu  treize 
fois  dans  un  tout  :  la  treizième  partie  de  91  est  7. 
N.  :  être  le  treizième.  N.  m.  La  treizième  partie  d'un 
tout-  Treizième  jour  du  mois  :  le  treizième  d'avril. 

treizièmement  [trè-zi,  man]  adv.  En  trei- 
zième lieu. 

tréjetage  n.m.(de  tréjeter).  Transvasement  du 
verre  en  fusion  destiné  à  la  fabrication  des  glaces, 
des  pots  où  il  a  été  fondu  dans  des  cuvettes  qui  ser- 
vent à  le  verser  sur  la  table  de  coulée. 

tréjeter  [té]  v.  a.(depréf.  trans;  au-delà,  et  de  je- 
ter. Se  conj.  comme  jeter).  Soumettre  au  tréjetage. 

Trélat  (Ulysse),  médecin  et  homme  politique 
français,  né  à  "Montargis,  m.  à  Menton   (1795-1879). 

Trelawney  (Edward  John),  littérateur  an- 
glais, né  à  Londres,  m.  à  Sompting  (1792-1881),  ami  de 
Byron  et  de  Shelley.  Sa  vie  aventureuse  est  contée 
dans  son  livre  :  thc  Adventures  of  a  Younger  Son. 

trelingage  n.  m.  (ital.  strelingagio).  Mar. 
Gros  filin  ou  bridure  qui  attache  les  bas  haubans  de 
bâbord  avec  ceux  de  tribord. 

trélinguer  [ghé]  v.  a.  Consolider,  raidir  par 
un  trelingage. 

TréliSSac,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à 
5  kil.  de  Périgueux,  sur  l'Isle;  1.330  h. 

Trélon  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à  10  kil.  d'A- 
Tesnes  ;  3.950  h.  (Trélonais).  Ch.  de  f.  N.  Aciéries. 
—  Le  cant.  a  13  comm.  et  33.150  h. 

tréluclier  [ché]  v.  a.  En  Méditerranée,  trélucher 
«ne  t'oiZe  à  antenne,  la  changer  pendant  un  vire- 
ment de  bord. 

tréma  n.  m.  (gr.  tréma).  Double  point  qu'on 
met  horizontalement  sur  les  voyelles  e,  i,  u,  pour  in- 
diquer qu'on  doit  prononcer  séparément  la  voyelle 
qui  les  précède  :  Ex.  :  na-lf,  ciguë. 

trémail  n.  m.  Pèck.  Syn.  de  tramail. 

trémaillade  [ma,  II  mil.]  n.  f.  Pèch.  Très 
grand  tramail,  employé  dans  la  Méditerranée. 

trémaillë,  e  adj.  Syn.  de  tramaillé,  e. 

trémat  [ma]  n.  m.  ou  trémate  n.  f.  Nom 
donné  à  des  bancs  de  sable  qui  se  forment  dans  les 
tournants  de  la  basse  Seine. 

trématage  n.  m.  Action  de  trémater. 

trémater  [té]  v.  a.  Doubler  les  bancs  de  sable 
appelés  trimais.  Passer  avant  un  autre  bateau  ou  un 
train  qui  avait  l'avance. 

trématiser  [se]  v.  a.  Marquer  d'un  tréma. 

trématodes  n.  m.  pi.  Ordre  de  vers  plats, 
renfermant  les  douves  et  genres  voisins,  qui,  tous, 
vivent  en  parasites  dans  le  corps  des  vertébrés. 
Adjectiv.  :  vers  trématodes. 

tremblade  [tran]  n.  f.  (de  trembler).  Pop. 
Tremblement  :  avoir  la  tremblade. 

Tremblade  [tran]  (La),  ch.-l.  de  c.  (Charente- 
Inférieure),  arr.  et  à  7  kil.  de  Marennes  ;  3.430  h. 
{Treinbladais).  Ch.  de  f.  Et.  Marais  salants.  Parcs  à 
huîtres.  —  Le  cant.  a  G  comm.  et  9.350  h. 

tremblaie  [tran-blè]  n.  f.  (de  tremble).  Lieu 
planté  de  trembles- 
tremblant  [tran-blan ,  e  adj.  Qui  tremble, 
agité  de  petits  mouvements  saccadés  :  main,  voix 
tremblante.  Fig.  Agité,  frémissant  de  pour,  de  co- 
lère ou  de  quelque  autre  sentiment  :  il  était  tout 
tremblant.  Chevrotant  :  voix  tremblante.  Variant 
d'intensité  par  oscillation  :  lumière  tremblante. 

tremblant  [tran-blan]  n.  m.  Modifications  de 
jeux  de  l'orgue,  qui  les  fait  trembler  à  volonté. 


Tremble. 


tremblante  [tran]  n.  f.  Maladie  dos  moutons, 
.caractérisée  par  un  tremblement  musculaire. 

Tremblay,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Fougères  ;  2.290  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Tremblay  (François  Le  Clerc  du),  dit  le  Père 
Joseph.  V.  Joseph. 

tremble  [tran-ble]  n.  m.  (lat.  tremulus).  Espèce 
de  peuplier. 

—  Encycl.  Le  tremble  ou  peuplier  tremble  (po- 
pulus  tremula)  est  un  arhre  à  écorce  lisse,  à  tige 
droite,  qui  peut  attein- 
dre 15  à  20  mètres  de 
haut.  Ses  feuilles,  gla- 
bres sur  les  deux  faces, 
frissonnent  au  moindre 
vent  (d'où  le  nom  de 
l'espèce).  Le  bois,  mau- 
vais pour  le  chauffage, 
est  employé  comme  ce- 
lui du  peuplier  blanc, 
mais  il  est  moins  dura- 
ble ;  on  l'utilise  à  la 
fabrication  du  papier,  et 
il  donne  par  combustion 
en  vase  clos  un  charbon 
à  poudre  ;  l'écorce  du 
tremble    est   fébrifuge. 

tremblé,  e  [tran] 

adj.  Qui  est  ou  semble  être  exécuté  d'une  main  trem- 
blante, peu  assurée,  peu  ferme  :  ligne,  écriture  trem- 
blée ;  dessin  tremblé.  Sons  tremblés,  sons  qui  varient 
rapidement  d'intensité.  Typogr.  Filet  tremblé  ou 
substantiv.  un  tremblé,  filet  ondulé. 

tremblement  \tran-ble-man]  n.  m.  (de  trem- 
bler). Agitation  de  ce  qui  tremble  :  tremblement  de 
main.  Musiq.  Cadonce  précipitée  en  chantant  ou 
en  jouant  d'un  instrument.  Tremblement  de  terre, 
secousse  qui  ébranle  le  sol  sur  une  plus  ou  moins 
grande  étendue.  Paléogr.  Se  dit  des  sinuosités  qui, 
à  partir  du  vin»  siècle,  caractérisent  l'écriture  al- 
longée. Pop-  Tout  le  tremblement,  ensemble  nom- 
breux de  personnes  ou  de  choses.  Méd.  Agitation 
involontaire,  continue  ou  intermittente,  du  corps  ou 
de  certaines  parties  du  corps,  dont  l'amplitude  reste 
compatible  avec  l'exécution  de  mouvements  volon- 
taires, qui  deviennent  alors  moins  précis. 

—  Encycl.  Méd.  Le  tremblement  diffère  suivant  sa 
cause  et  a,  par  conséquent,  une  grande  importance 
au  point  de  vue  diagnostique.  Le  tremblement  toxique 
(alcool,  tabac,  mercure,  plomb,  ergotine,  café)  est 
peu  marqué  au  début  et  n'intéresse  généralement 
que  le  muscle  antérieur  ou  même  la  main  et  les 
doigts  ;  il  ne  devient  général  que  dans  les  intoxica- 
tions très  avancées.  Dans  la  paralysie  générale,  il 
est,  au  début,  localisé  dans  les  muscles  de  la  face, 
de  la  langue,  des  lèvres  ;  dans  la  paralysie  agitante, 
il  ne  gagne  pas  la  tête. 

Le  tremblement  sénile  débute  par  la  tête  ;  il  est  cons- 
tant, ce  qui  le  distingue  de  celui  de  la  sclérose  en 
plaques,  qui  n'a  lieu  qu'à  l'occasion  d'un  mouvement 
intentionnel.  Le  traitement  est  celui  de  la  cause. 

—  Géol.  Les  tremblements  de  terre  ou  séismes 
sont  une  dos  conséquences  de  la  contraction  pro- 
gressive de  l'écorce  terrestre,  sous  l'influence  du 
refroidissement.  Aussi  se  produisent-ils  en  général 
dans  les  zones  déjà  plissées,  et  aux  abords  surtout 
des  chaînes  de  montagnes  les  plus  récemment  for- 
mées. En  Europe,  les  Apennins,  la-  Calabre,  la 
Sicile,  le  pourtour  du  bassin  méditerranéen;  en 
Asie,  le  Japon  et  les  îles  de  la  Sonde  ;  en  Amérique, 
le  revers  occidental  des  montagnes  Rocheuses  et 
des  Andes  sont  le  plus  fréquent  théâtre  de  ces  sou- 
bresauts de  l'écorce,  dont  quelques-uns  ont  amené 
de  terrifiantes  catastrophes  (Calabre.  1783  ;  Lisbonne, 
1756;  Quito,  1797;  La  Pointe-à-Pitre,  1843;  San 
Francisco,  Valparaiso,  1900;  Messine,  1908,  etc.). 

Los  vibrations  de  l'écorce  se  produisent  en  géné- 
ral le  long  des  failles  déjà  existantes,  au  point  de 
contact  entre  les  terrains  anciens  et  les  terrains 
sédimentaires.  Elles  sont  accompagnées  de  phéno- 
mènes électriques,  d' orages,  auxquels  les  animaux 
sont  souvent  particulièrement  sensibles.  Les  se- 
cousses peuvent  être  sussultoircs,  ondulatoires  ou 
eyclonalet,  selon  les  régions  et  l'éloignement  de 
l'origine  du  séisme,  qui  prend  le  nom  A'épicentre. 


Elles  se  transmettent  à  la  vitesse  d'environ  3  kilo- 
mètres à  la  seconde,  et  peuvent  être  enregistrées  à 
d'énormes  distances  par  les  sismographes.  Afin  de 
prévenir  les  catastrophes  et  les  destructions  do 
villes,  il  est  devenu  nécessaire  d'adopter  une  archi- 
tecture particulière  pour  les  édifices,  dans  les 
régions  traditionnellement  menacées. 

trembler  [tran-blé]  v.  n.  (lat.  pop.  tremularc, 
de  tremere,  trembler).  Etre  agité  par  de  petits  mou- 
vements saccadés  :  le  plancher  trouble.  Eprouver  de 
petits  mouvements  musculaires  convulsifs  :  lirai- 
bhr  de  froid.  Fig.  Avoir  peur  :  je  tremble  qu'ît- 
n'apprenne  trop  vite  cette  malheureuse  nouvelle.  Che- 
vroter :  la  voix  des  vieillards  tremble.  Trembler 
comme  la  feuille,  trembler  beaucoup.  Faire  trembler, 
inspirer  une  extrême  frayeur  à.  Fam.  A  faire  trem- 
bler, d'une  manière  surprenante.  V.  a.  Trembler  la 
fièvre,  être  dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

trembleur,  euse  [tran,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui 
tremble.  Fig.  Personne  craintive,  circonspecte  à 
l'excès  :  ce  fonctionnaire  est  un  trembleur.  Nom 
sous  lequel  on  désigne  quelquefois  certains  sec- 
taires anglais  et  américains  [shakers,  quakers).  N.  m. 
Appareil  qui  sert  à  interrompre  automatiquement 
un  courant  électrique  et  à  le  rétablir  de  même.  Syn. 
interrupteur.  N.  f.  Tasse  qui  est  retenue  dans  sa 
soucoupe  par  une  sorte  de  galerie. 

—  Encycl.  Hist.  relig'.  La  secte  des  trembleurs  ou 
shakers  prit  naissance  en  Angleterre  en  1747.  fondée 
par  Anna  Lee,  James  Wittacker,  Joseph  Meacham. 
Elle,  se  répandit  dans  l'Amérique  du  Nord,  parti- 
culièrement dans  l'Etat  de  New-York.  Les  princi- 
pales doctrines  des  trembleurs  sont  la  communauté 
des  biens,  la  séparation  des  sexes,  le  célibat  et  les 
travaux  agricoles.  Afin  de  se  recruter,  la  secte  attire 
les  veuves  chargées  d'enfants.  Leur  nom  de  trem- 
bleurs vient  de  ce  qu'ils  croient  entrer  en  commu- 
nication avec  les  esprits  en  exécutant  une  sorte  de 
danse  pendant  laquelle  le  corps  entier  tremble. 

Trembleur,  comm.  de  Belgique  (prov.  et 
arr.  de  Liège)  ;  2.220  h.   Armurerie,  charbonnages. 

Trembley  [tran-blé]  (Abraham),  naturaliste 
suisse,  né  et  m.  à  Genève  (1710-1784). 

tremblotant  [tran-blo-tan\  e  adj."  Qui  trem- 
blote. Chevrotant  :  voix  tremblotante.  Qui  vacille  : 
lumière  tremblotante.   . 

tremblote  [tran] n.t.Pop.  Tremblement  causé 
par  le  froid  ou  la  peur  :  avoir  la  tremblote. 

trembloté,  e  [tran]  adj.  Fait,  dit  avec  trem- 
blement. 

tremblotement  [tran,  man]  n.  m.  Action  de 
trembloter. 

trembloter  [tranbln-té]  v.  n.  '(de  trembler). 
Trembler  un  peu  :  trembloter  de  froid.  S'agiter  dou- 
cement, vaciller  :  te  étoiles  tremblotent  dans  le  ciel. 
V.  a.  Dire  ou  chanter  d'une  voix  tremblotante  : 
trembloter  une  romance. 

trémellacées  [mêl-la-sé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
champignons  basidiomycètes,  de  consistance  molle, 
comprenant  les  genres  trémelle  et  voisins.  S.  une 
trémellacée. 

trémelle  [mê-le]  n.  f.  Genre  de  champignons 
de  la  famille  des  trémellacées,  à  réceptacle  gélati- 
neux et  contourné  irrégulièrement,  de  couleur  jaune 
ou  violacée,  qui  croissent  sur  les  brindilles  tombées 
à  terre  :  la  trémelle  mèsentérique  renferme  une 
substance  amère  dite  trémelline. 

TremelOO,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain);  2.300  h. 

TrémentineS,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr. 
et  à  14  kil.  de  Cholet;  1.870  h. 

trémeur  n.  f.  (lat.  tremor).  Frayeur,  grande 
crainte.  (Vx.) 

trémex  [mèks]  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères térébrants  phy- 
topages, renfermant  une 
douzaine  d'espèces  ré- 
pandues sur  le  globe  : 
les  larves  des  trémex 
sillonnent  de  leurs  ga- 
leries les  peupliers  et 
les  hêtres. 

trémie  [ml]  n.  f. 

(du  lat.  trim.od.ia,  me- 
sure de  trois  muids). 
Sorte  d'auge  en  forme 
de  pyramide  renver- 
sée, qui  se  place  au- 
dessus  de  tout  appareil  destiné  à  couper,  à  trier,  cri- 
bler, broyer  ou  moudre  des  substances  quelconques, 
et  dans  laquelle  on  déverse  ces  substances  pour 
les  diriger  vers  les  parties  ac- 
tives de  l'appareil  :  te  mou- 
lins à  grains,  les  broyeurs  de 
pommes,  lesfouloirs,  hségrap- 
poirs,  concasseui-s,  etc.,  sont 
pourvus  d'une  trémie.  Espace 
réservé  dans  un  plancher  pour 
porter  l'âtre  d'une  cheminée. 
Mangeoire  pour  la  volaille. 
Assemblage  de  planches  en 
forme  de  pyramide  renversée  ; 
servant  à  faire  couler  dans 
des  fouilles  du  mortier  ou 
du  béton. 

trémière  n.  f.  Nom  vul- 
gaire des  alcées  ou  passe-roses 
(on  dit  aussi  trémier,  n.  m.).  Rose  trémière,  v.  rose. 

trémillon  m  mil.]  n.  m.  Pièce  qui  soutient  la 
trémie  d'un  moulin. 

trémion  n.  m.  Barre  de  fer  qui  soutient  la  hotte 
d'une  cheminée. 

trémoiS  ou  traimoiS  [trè-moi]  n.  m.  (lat. 
trimensis  ;  de  très,  trois,  et  mensis,  mois).  Blé  de 
mars  qui  pousse  en  trois  mois.  Mélange  de  froment, 
de  seigle,  d'avoine  et  de  vesces,  qu'on  sème  en  vue  de 
produire  des  fourrages  verts  destinés  aux  bestiaux. 

tremolando  adv.  (mot  ital.).  Mus.  Avec  tré- 
molo, en  tremblant. 

trémolite  n.  f.  Mo  Tremola,  ville  du  Piémont). 
Minéral.  Silicate  naturel  de  magnésie,  chaux  et  fer. 

trémolo  [f ré]  n. m.  invar,  (m.  its\.) Musiq. Trem- 
blement, roulement  sur  une  note.  Musicien  gui  uluisc 
des  trémolo.  Fig.  Tremblement  artificiel  de  la  voix  : 
orateur  pleurard  qui  fait  des  effets  de  trémolo. 

Trémorel,   comm.  des  Côtcs-du-Nord,  arr. 
à  38  kil.  de  Loudéac  ;  1.740  h. 


Trémie. 


l  plâtre. 


et 
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trémoussant  [mou-san],  e  adj.  Qui  se  tré- 
mousse. 

trémoussement  [tnou-se-man]  n.  m.  Action 
de  se  trémousser. 

trémOUSSer  [mOU-si]  V.  8.  Donner  ilu  raonvc 
ment  à.  (Vx.)  V.  n.  Remuer,  s'agiter  surtout  en 
parlant  des  oiseaux.  Se  trémousser  v.  pr.  S'agiter 
d'un  mouvement  vif  et  irrégulier  :  se  trémousser 
U  impatience.  Fig.  Se  donner  beaucoup  de  peine. 

trémoussoir  [mouvoir]  n.  m.  Fauteuil  per- 
mettant de  se  donner  du  mouvement  sans  sortir  de 
>a  chambre  (inventé  par  l'abbé  de  Saint-Pierre). 

trempage  [tran]  n.  m.  (de  tremper).  Immer- 
sion dans  l'eau  froide,  liujir.  Action  d  humecter 
d'eau  le  papier  avant  l'impression. 

trempant  [tran-pnn],  6  adj.  Qui  plonge  dans 
un  liquide.  Acier  trempant,  acier  qui  peut  recevoir 
la  trempe.  Usine  qui  marche  à  vanne  trempante, 
usine  qui  fonctionne,  alors  que  la  vanne  trempe 
dans  l'eau,  au  lieu  d'être  levée  dans  toute  sa  hauteur. 

trempe  [tran-ve]  n.  f.  (de  tremper).  Action  de 
tremper  le  fer  ou  l'aeier  en  les  refroidissant  brus- 
quement après  les  avoir  portés  à  une  température 
assez  élevée.  Dureté  et  élasticité  qu'ils  acquièrent 
par  cette  opération  :  recevoir  une  solide  trempe.  Eau 
propre  à  faire  fermenter  le  grain  destiné  à  la  fa- 
brication de  la  bière.  Fig.  Constitution  du  corps, 
cjualitc  de  l'âme,  du  caractère  :  esprit,  âme,  carac- 
tère d'une  bonne  trempe.  Pop.  Volée  de  coups  :  don- 
ner, recevoir  une  trempe.  Premier  jet  de  cire  qu'on 
donne  à  la  mèche  des  bougies.  Opération  qui  con- 
siste à  appliquer  une  couche  de  colle  sur  le  dos 
d'un  volume. 

—  Encycl.  On  trempe  l'acier,  le  verre  ou  le 
bronze,  en  refroidissant  plus  ou  moins  brusque- 
ment ces  matières,  après  qu'elles  ont  été,  au  préa- 
lable, portées  à  une  température  assez  élevée.  On 
trempe  l'acier  en  le  plongeant  dans  l'eau,  l'huile, 
la  graisse  ou  le  plomb  fondu. 

Avec  l'eau,  on  obtient  une  trempe  forte  et  dure, 
ce  qui  oblige,  avant  de  faire  usage  de  lames  de 
rasoirs,  ainsi  traités,  à  les  recuire,  à  une  tempéra- 
ture variable  suivant  l'emploi  qu'on  en  veut  faire. 

L'huile,  la  graisse,  le  plomb  fondu  donnent  une 
trempe  plus  douce.  On  utilise  ces  matières  pour 
tremper  les  tubes  de  canon,  les  plaques  de  blin- 
dage, etc. 

La  trempe  du  bronze,  au  lieu  de  donner  à  ce  mé- 
tal la  dureté,  le  rend  plus  malléable. 

Pour  la  trempe  du  verre,  v.  verre. 

trempée  [tran-pé]  n.  f.  Façon  donnée  à  une 
chose  en  la  trempant  dans  un  liquide.  Pain  grillé 
que  l'on  trempe  dans  du  vin  chaud.  Pur  ext.  Le  vin 
chaud  lui-même.  N.  f.  pi.  Péch.  Cordes  attachées 
aux  deux  bouts  de  la  senne  pour  la  tirer  à  terre. 

tremper  [tran-pé]  v.  a.  (lat.  temperare).  Mouil- 
ler en  mettant  dans  un  liquide  :  tremper  une  plume 
dans  l'encre,  tremper  du  papier  d  imprimerie.  Hu- 
mecter :  tremper  son  mouchoir  de  larmes.  Donner 
la  trempe  à  :  tremper  une  lame.  Fig.  Donner  du 
caractère,  de  l'énergie  à:  l'adversité  trempe  l'homme. 
Tremper  la  soupe,  verser  le  bouillon  sur  le  pain.  Pop. 
Tremper  une  soupe  à  quelqu'un,  le  battre.  Tremper 
sun  vin,  y  mettre  beaucoup  d'eau.  Etre  trempé, 
être  très  mouillé.  Tremper  le  papier,  le  mouiller 
pour  le  rendre  propre  à  l'impression.  Fig.  Tremper 
ses  mains  dans  te  sang,  commettre  un  meurtre;  le 
conseiller,  y  consentir.  V.  n.  Demeurer  quelque  temps 
dans  un  liquide.  Fig,  Tremper  dans  un  crime,  dans 
un  complot,  en  être  complice. 

tromperie  [tran-pe-rî]  n.  f.  Impr.  Lieu  où  l'on 
trempe  le  papier- 
trempette  [tran-pè-te\n-  f.  (de  tremper).  Fam. 
Petite  tranche  de  pain,  que" l'on  trempe  dans  un  li- 
quide avant  de  la  manger.  Faire  la  trempette,  manger 
de  petites  tranches  de  pain  que  l'on  trempe  dans  un 
liquide.  Faire  trempette,  prendre  un  bain  très  court. 

trempeur  [tran]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui 
trempe  :  trempeur  d'acier,  de  papier. 

trempis  [tran-pi]  n.  m.  (de  tremper).  Liqueur 
acide  dans  laquelle  on  trempe  les  pièces  de  cuivre 
pour  les  décaper.  Eau  dans  laquelle  on  a  trempé  la  mo- 
rue pour  la  dessaler.  Atelier  de  l'amidonnier.  Lavage 
des  matières  destinées  à  la  fabrication  des  couleurs. 

tremplin  [tran]  n.  m.  (ital.  trampellino). 
Planche   inclinée  et   élastique,  sur  laquelle   court 

un    sauteur 

pour  faire 
des  sauts  pé- 
rilleux. (V  la 
planche  gym- 

NASTIQU  E.) 

Fig.  Ce  dont 
onsesertpour 
arriver  a  un 
résultat  :  les 
tremplins  de 
la   politique. 

t  r  em- 

poir  tran] 
n  .    m .     (de 

tremper).  En) 
droit  où  l'on 
met  tremper 
les  pièces  de 
drap  chez  les 
louîbnnief  s. 

trempoire  [Iran]  n.  f.  Cuve  dans  laquelle  on 
fait  tremper  une  substance  quelconque. 

trempure  [tran]  n.  f.  (de  tremper).  Appareil 
en  forme  de  bascule,  qui  sert  à  imprimer  un  mou- 
vement d'abaissement  ou  d'élévation  au  palier  et  à 
la  meule  courante  d'un  moulin. 

trémue  [mû.]  n.  f.  Entourage  en  planches,  dis- 
posé autour  des  panneaux  des  petits  navires  pour 
préserver  la  cale  de  l'eau  de  mer  par  gros  temps. 
Gouttière  par  laquelle  on  fait  passer  la  chaîne  sur 
le  pont.  Nom  des  dalots  de  la  gatte. 

trémulation  [si-on]  n.f.(du  lat.pop.  tremulare, 
trembloter).  Tremblotement  rapide  que  l'on  observe 
à  la  suite  d'une  brusque  contraction  musculaire. 

trémuler  [lé]  v.  a.  (lat.  tremulare).  Donner  un 
mouvement  de  trémulation  à. 

Trenck  (François,  baron  de),  officier  autri- 
chien d'une  force,  d'une  bravoure  et  d'une  férocité 
extraordinaires,  né  à  Reggio,  m.  dans  la  forteresse 
du  Spielberg  (1711-1749). 


Tremplin  et  saut  au  tremplin. 
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Trenck  (Frédéric,  baron  dej,  cousin  du  précé- 
dent, ne  a  Koenigsberg  (1726-1794),  célèbre  par  ses 
aventures,  sa  longue  captivité,  ses  évasions  et  ses 
malheurs  ;  il  mourut  à  Paris  sur  l'échafaud  révolu- 
tionnaire. Il  a  publié  une  curieuse  Autobiographie. 

TrenCSen  [lèri],  v.  d'Austro-Hongrie  (Hon- 
grie), ch.-l.  de  comitat,  sur  le  Waag;  5.100  h. 

Trendelenburg  i  Frédéric-Adolphcj,  philoso- 
phe allemand,  né  à  Eutin,  m.  à  Berlin  (1802-1872), 
auteur  de  :  le  Droit  naturel  basé  sur  l'éthique,  etc. 

trénitZ  ou  tréniS  [niss]  n.  m.  Contredanse 
qui  était  autrefois  la  quatrième  figure  du  quadrille. 

trennel  [trèn'-nel]  n.  m.  Sorte  de  huche  où 
l'on  met  les  moules  contenant  la  pâte  à  fromage  de 
Roquefort. 

Trent  (le),  riv.  d'Angleterre,  qui  baigne  Stone, 
Newark,  Gainsborough,  et  se  réunit  à  l'Ouse  pour 
former  l'Humber;  240  kil. 

trentain  [tran-tin]  n.  m.  (de  trente).  Terme 
dont  on  se  sert,  à  la  paume,  pour  marquer  que  les 
joueurs  ont  chacun  trente  points.  Ancienne  sorte 
de  drap  dont  la  chaîne  était  composée  de  trente 
fois  cent  fils,  et  avec  lequel  on  confectionnait  les 
vêtements  de  cérémonie.  (Adjectiv.  :  drap  trentain.) 
Nombre  de  trente  messes  que  l'on  fait  dire  pour  un 
défunt. 

trentaine  [tran-tè-ne]  n.  f.  (de  trente).  Nombre 
de  trente  ou  environ.  Fam.  Age  de  trente  ans  :  avoir 
passé  la  trentaine.  Au  xve  siècle,  fraction  de  la  com- 
pagnie d'infanterie,  commandée  par  un  trentenier. 

trente  [tran-le]  adj.  num.  (lat.  triginta).  Trois 
fois  dix  :  un  mois  de  trente  jours.  Trentième  :  page 
trente.  N.  m.  Nombre  trente  :  le  produit  de  trente 
multiplié  par  sir.  Trentième  jour  du  mois  :  le  trente 
décembre.  —  (Dites  trente  et  un,  trente-deux,  etc.) 
Trente  et  quarante,  trente  et  un,  sortes  de  jeux 
de  cartes.  Fam.  Se  mettre  sur  son  trente  et  un  (alté- 
ration de  trentain),  mettre  ses  plus  beaux  vêtements. 

—  Encycl.  Jeux.  Trente  et  quarante.  Le  trente 
et  quarante  se  joue  entre  un  banquier  et  un  nombre 
indéterminé  de  joueurs.  Il  faut  six  jeux  complets, 
mêlés  ensemble.  Les  figures  valent  10  points,  l'as 
1  point,  les  autres  cartes  comptent  pour  les  points 
qu'elles  marquent.  Le  tapis  porte  deux  cartons  :  un 
rouge  et  un  noir.  Les  pontes  font  leurs  mises  sur 
le  carton  qu'ils  veulent.  Le  banquier  tire  du  jeu, 
une  à  une,  des  cartes  qu'il  place  sur  la  table,  à 
découvert,  les  unes  à  la  suite  des  autres;  il  en 
forme  une  rangée,  dont  les  points  réunis  doivent 
former  un  nombre  de  31  à  40  ;  il  forme  une  deuxième 
rangée,  dans  les  mêmes  conditions.  La  première 
rangée  est  pour  la  couleur  noire,  la  deuxième  pour 
la  couleur  rouge.  La  rangée  qui  atteint  le  plus  près 
le  chiffre  31  gagne.  Lorsque  les  rangées  sont  égales, 
il  y  a  refait,  à  moins  qu'elles  ne  soient  l'une  et 
l'autre  de  31,  auquel  cas  le  banquier  s'adjuge  la 
moitié  de  tous  les  enjeux. 

Trente  et  un.  Un  jeu  complet  de  52  cartes,  un 
banquier,  un  nombre  illimité  de  pontes.  Les  figures 
valent  10  points,  les  autres  cartes  les  points  qu'elles 
marquent;  les  as  valent  1  ou  11,  à  volonté.  Chaque 
ponte  mise  comme  il  l'entend.  Le  banquier  distribue 
à  chacun  et  à  lui-même,  en  commençant  par  le 
voisin  de  droite,  3  cartes,  une  par  une  ;  à  chaque 
tour,  il  en  retourne  une  devant  lui,  après  s'être 
servi.  Le  gagnant  à  ce  jeu  est  celui  qui  a  31  ou 
approche  de  ce  chiffre.  Le  voisin  de  droite  parle  le 
premier  :  il  «  s'y  tient  »,  c'est-à-dire  conserve  ses 
cartes,  ou,  au  contraire,  s'il  ne  trouve  pas  son  jeu 
assez  bon,  il  échange  une  de  ses  cartes  contre  une 
des  cartes  à  découvert.  Si  la  somme  des  points 
d'un  joueur  dépasse  31,  il  est  «  mort  »  ou  «  crevé  ». 
Le  banquier  parle  le  dernier  en  s'y  tenant  ou  en 
donnant  des  cartes;  il  peut,  dans  ce  dernier  cas, 
.,  crever  »  comme  les  joueurs.  S'il  s'y  tient,  il  abat 
son  jeu  et  paie  une  fois  leur  mise  à  tous  ceux  qui 
ont  une  somme  de  points  supérieure  à  la  sienne 
et  prend  la  mise  de  ceux  qui  ont  une  somme  de 
points  inférieure.  Si  le  banquier  se  donne  des  cartes 
et  qu'il  vienne  à  crever,  il  paie  tout  le  monde  sauf 
ceux  qui  ont  crevé. 

Si  l'un  des  joueurs  a  31  d'emblée,  il  abat  son  jeu 
et  le  banquier  lui  paie  le  double  de  la  mise  qu'il  a 
faite.  Si  un  joueur  a  31  d'emblée,  il  abat  son  jeu  et 
tous  ceux  qui  n'ont  pas  31  lui  payent  le  double  de 
leur  mise. 

Trente  tyrans  (les),  nom  donné  aux  membres 
d'un  conseil  oligarchique  imposé  par  les  Spartiates 
aux  Athéniens,  après  la  prise  de  leur  ville  par 
Lysandre.  Ils  se  signalèrent  par  un  monstrueux 
despotisme  (404  av.  J.-C.)  et  furent  chassés  par 
Thrasybule.  Critias  et  Théramène  sont  les  plus 
connus  d'entre  eux. 

Trente  (combat  des),  combat  qui  forme  un  des 
plus  saillants  épisodes  de  la  guerre  de  Bretagne 
(1341-1365).  Il  eut  lieu  entre  Ploërmel  et  Josselin, 
sur  la  lande  de  Mi- Voie,  où  a  été  élevée  une  pyra- 
mide commémorative,  le  27  mars  1351,  entre  trente 
chevaliers  français  partisans  de  Charles  de  Blois, 
sous  la  direction  de  Beaumanoir,  châtelain  de  Jos- 
selin, et  trente  chevaliers  anglais  partisans  de  Jean 
de  Montfort.  commandés  par  Richard  Benborough. 
Ces  derniers  furent  vaincus. 

Trente  ans  [guerre  de),  guerre  religieuse  et  poli- 
tique, qui  commença  en  1618  et  se  termina  en  1648 
par  les  traités  de  Westphalie.  Elle  eut  pour  causes 
essentielles  l'antagonisme  des  protestants  et  des 
catholiques,  l'absence  de  droits  reconnus  aux  calvi- 
nistes, et  les  inquiétudes  nées  des  vues  ambitieuses 
de  la  maison  d'Autriche.  C'est  en  Bohême,  terre 
jadis  troublée  par  la  révolte  hussite  et  jalouse  de 
ses  libertés,  que  la  lutte  éclata  par  la  défenestration 
de  Prague.  —  La  guerre  de  Trente  ans  se  divise  en 
quatre  périodes  :  1°  la  période  palatine  (1618-1624), 
pendant  laquelle  Frédéric,  électeur  palatin,  calvi- 
niste, et  élu  roi  de  Bohème,  fut  vaincu  à  la  Monta- 
gne-Blanche (1620)  et  dépouillé  de  ses  Etats,  grâce 
a  l'inaction  des  luthériens  ;  —  2»  la  période  danoise 
(1624-1628),  pendant  laquelle  Christian  V  de  Dane- 
mark se  mit  à  la  tête  des  luthériens.  Battus  à  Lut- 
ter et  à  Dessau,  les  protestants  durent  s'incliner 
devant  le  triomphe  de  l'empereur  Ferdinand,  qui, 
par  Védit  de  restitution,  essaie  de  les  dépouiller 
d'une  partie  des  domaines  religieux  sécularisés  ;  — 
3»  la  période  suédoise  (1630-1635),  au  cours  de  laquelle 
Gustave-Adolphe,  sur  l'appel  des  protestants,  et 
grâce  à  l'appui  de  Richelieu,  envahit  l'Allemagne, 
remporta  les  victoires  de  Breitenfeld  et  du  Lech, 
mais  fut  tué  à  Lutzen,  au  milieu  de  la  dernière 
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victoire  qu'il  remporta  sur  Wallcnstcin  ;  —  4°  la 
période  française  (1635-1648;,  ainsi  appelée  parce 
que  Richelieu,  après  avoir  soutenu  secrètement  les 
adversaires  de  la  maison  d'Autriche,  intervint  direc- 
tement contre  elle.  L'occupation  de  l'Alsac»,  les 
victoires  françaises  de  Rocroi ,  de  Fribourg  et  de 
Nordlingen  décidèrent  l'Autriche  à  signer  la  paix 
de  Westphalie.  (V.  Westphalie.) 

Trente  ans  (Histoire  de  la  guerre  de),  par  Schil- 
ler (1790;,  ouvrage  remarquable  par  de  grandes 
qualités  de  narration,  mais  quelque  peu  dédaigneux 
de  la  recherche  critique. 

Trente  ans  ou  la  Vie  d'un  joueur,  célèbre  mélo- 
drame en  trois  actes  et  en  prose  de  Victor  Ducange. 
C'est  le  démon  du  jeu  qui  rend  tour  à  tour  voleur, 
faussaire  et  parricide  le  triste  héros  du  drame. 
Gorges  de  Germany  (1827). 

Trente  \lran-te],  v.  d'Autriche  (Tyrol),  sur 
l'Adige;  23.000  h.  (Trentins  ou  Tridenlins).  Fila- 
tures, manufactures. 

Trente  (concile  de),  concile  tenu  à  Trente  de 
1545  à  1553  pour  opposer  au  protestantisme  un  en- 
semble de  définitions  dogmatiques  et  de  réformes 
disciplinaires,  capables  de  maintenir  l'unité  catho- 
lique (la  Tradition  source  de  la  révélation  conjoin- 
tement avec  lés  Ecritures,  la  Vulgate  choisie  comme 
édition  officielle  de  la  Bible,  définition  de  la  justifi- 
cation, des  sacrements,  de  la  transsubstantiation, 
existence  du  purgatoire,  légitimité  des  indulgences, 
invocation  des  saints).  Le  concile  ordonna  la  ré- 
daction du  Catéchisme  du  concile  de  Trente,  destiné 
à  résumer  l'enseignement  qu'il  avait  défini. 

trente-deUXain  n.  m.  Nom  d'une  ancienne 
sorte  de  drap  dont  la  chaîne  était  composée  de 
trente-deux  fois  cent  fils.  [On  l'appelait  aussi 
trente-deux-cent.,  Adjectiv.  :  drap  trente-deUxain. 

trente-deux-pieds  n.  m.  L'un  des  tuyaux 
de  l'orgue. 

trente-huitain  n.  m.  Ancienne  sorte  de  drap 
dont  la  chaîne  était  composée  de  trente-huit  fois 
cent  fils.  (On  l'appelait  aussi  trente-huit-cem. 

trentenaire  [tran-te-nè-re]  adj.  Qui  dure  trente 
ans  :  la  possession  trentenaire  opère  la  prescription. 

Trente-neui  articles  (les),  articles  contenant 
ce  que  l'église  anglicane  considère  comme  les 
points  essentiels  de  la  doctrine  chrétienne.  Ils  fu- 
rent élaborés  en  1562  par  les  membres  du  clergé 
anglais,  sous  la  direction  de  l'archevêque  Parker. 
Ils  avaient  été  précédés  en  1553  de  Quarantc-tlcux 
articles  rédigés  sous  la  direction  de  Cranmer  et 
dont  ils  reproduisent  la  substance.  Us  furent  revi- 
sés en  1571  et  en  1604. 

trentenier  [tran-te-ni-t]  n.  m.  Au  xv  siècle, 
chef  qui  commandait  la  fraction  de  compagnie  d'in- 
fanterie appelée  trentaine. 

trente-quatrain  n.  m.  Ancienne  sorte  de  drap 
dont  la  chaîne  était  composée  de  trente-quatre  fois 
cent  fils.  (On  l'appelait  aussi  trente-qlatre-cent.) 

trente-Sixain  n.  m.  Sorte  de  drap  dont  la 
chaîne  était  composée  de  trente-six  fois  cent  fils. 
(On  l'appelait  aussi  trente-six-cent.) 

trentième  [tran]  adj.  num.  ord.  (de  trente  .  Qui 
occupe  un  rang  marqué  par  le  nombre  trente  :  la 
trentième  année  du  siècle.  Qui  est  contenu  trente  fois 
dans  un  tout  :  la  trentième  partie  rfun  tout.  N. 
Personne  qui  occupe  le  trentième  rang  :  être  le,  la 
trentième.  N.  m.  Trentième  partie  d'un  tout. 

trentièmement  [tran,  man]  adv.  En  tren- 
tième lieu. 

trentUple  [tran]  adj.  Qui  est  trente  fois  aussi 
grand  :  un  nombre  t  centuple  d'un  autre.  N.  m. 
Nombre  trente  fois  aussi  grand.  (Peu  us.) 

tréOU  n.  m.  Mar.  Voile  carrée,  destinée  à  rem- 
placer une  voile  latine  par  gros  temps. 

trépan  n.  m.  (gr.  trupanon).  Instrument  de  chi- 
rurgie, avec  lequel  on  perce  les  os  et  surtout  ceux 
du  crâne.  Par  ext.  Opération  faite  avec  cet  instru- 
ment :  subir  le  trépan.  Outil  de  serrurier,  à  foret 
ou  à  mèche,  pour  percer  des  trous  verticalement. 
Instrument  pour  forer  les  roches,  les  pierres,  etc. 

—  Encycl.  Chir.  Le  trépan  se  compose  d'une 
mèche  droite  ou  d'une  scie  cylindrique,  que  l'on 
soumet  à  une  rotation  rapide  par  un  vilebrequin  ou 
un  système  d'engrenage.  Lorsque  l'appareil  a  suffi- 
samment entamé  la  boîte  crânienne,  et  que  l'on  est 
près  du  cerveau,  on  achève  l'opération  au  ciseau  et 
au  maillet. 

trépanateur  n.  m.  Celui  qui  fait  l'opération 
du  trépan.  (Peu  us.) 

trépanation  [si-on]  n.  f.  Opération  chirurgi- 
cale qui  consiste  dans  l'application  méthodique  du 
trépan  à  un  os  pour  y  pratiquer  une  ouverture  dans 
le  but  d'évacuer  un  liquide  épanché  dans  la  cavité 
circonscrite  par  cet  os  ou  sous  sa  face  profonde. 

—  Encycl.  Le  mot  trépanation  s'applique  sur- 
tout à  l'ouverture  de  la  cavité  crânienne.  Elle  per- 
met d'aborder  le  cerveau,  d'arrêter  les  hémorragies 
méningées,  d'enlever  les  projectiles  ou  autres  corps 
étrangers  intracraniens,  d'ouvrir  les  abcès.  On  a 
même  tenté  de  très  longues  trépanations  pour 
extraire  certaines  tumeurs  cérébrales. 

Pour  trépaner,  on  n'emploie  plus  guère  l'ancien 
trépan;  certains  chirurgiens  se  servent  du  maillet 
et  du  ciseau,  ou  encore  de  la  scie  à  main.  D'autres 
ont  imaginé  des  fraises,  des  scies  circulaires,  qui  per- 
mettent de  tailler  rapidement  de  larges  ouvertures. 

La  trépanation  a  donné,  depuis  l'ère  aseptique, 
de  merveilleux  résultats. 

trépaner  [né]  v.  a.  (de  trépan).  Faire  l'opération 
du  trépan  ;  trépaner  un  blessé.  Trépaner  une  mine, 
en  percer  une  amorce  de  sondage  ou  de  puits  avec 
le  trépan. 

trepang  n.  m.  V.  tripano. 

trépas  [pa]  a,  m.  (de  trépasser).  Passage  ;  droit 
de  passage.  (Vx.)  Poétiq.  Décès,  mort  :  Turenne 
eut  un  glorieux  trépas.  Fam.  Passer  de  vie  à  trépas, 
mourir. 

trépassé,  e  [pa-sé]  n.  Personne  décédée  : 
prier  pour  les  trépassés.  Le  jour,  la  fête  des  trépas- 
sés, le  2  novembre,  jour  des  morts. 

trépassement  [pa-se-man]  n.  m.  Trépas.  (Vx.) 

trépasser  [pa-sé]  v.  n.  (du  vx  franc,  très 
outre,  et  de  passer).  Mourir. 

Trépassés  (baie  des),  baie  de  la  côte  du  Finis- 
tère, entre  la  pointe  du  Raz  et  la  pointe  du  Van, 
ainsi  nommée  soit  parce  qu'on  y  embarquait  les 
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corps  des  druides  trépassés  pour  les  inhunier  dans 
l'île  de  Sein,  soit  parce  que  les  courants  y  portent 
les  cadavres  des  naufragés.  Au  fond,  l'étang  de 
Louai  recouvre  la  légendaire  ville  d'Ys. 

tréphine  n.  f.  Instrument  de  chirurgie,  employé 
dans  la  trépanation. 

trépidant  [dan],  e  adj.  Agité  par  secousses 
brusques.  Fig.  :  un  style  trépidant. 

trépidation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  trepidalio). 
Tremblement  des  membres,  des  nerfs,  etc.  Trem- 
blement en  général  :  la  trépidation  des  vitres.  Fig. 
Violente  agitation. 

trépider  [dé]  v.  n.  (lat.  trepidare).  Trembler, 
être  agité  par  de  petites  secousses  rapides. 

trépied  [pi-é]  n.  m.  (lat.  tripes;  de  très,  trois, 
et  pes,  pedis,  pied).  Ustensile  de  cuisine  à  trois 
pieds,  qu'on  place  sur  le 
feu.  et  sur  lequel  on  pose  Trépied 

un  chaudron,  une  mar- 
mite. Dans  l'antiquité. 
table,  siège  ou  vase  à 
trois  pieds.  Vase  pré- 
cieux consacré  aux  dieux, 
ou  donné  comme  prix 
aux  vainqueurs  des  jeux  publies.  Trépied  d'Apollon, 
siège  à  trois  pieds  sur  lequel  la  Pythie  de  Delphes 
rendait  ses  oracles.  Fig.  Etre,  se  croire  sur  le  tré- 
pied, parler  avec  enthousiasme,  à  la  manière  de 
l'antique  sibylle. 

trépignée  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups  :  recevoir 
une  fameuse  trépignée. 

trépignement  [man]  n.  m.  Action  de  trépi- 
gner :  des  trépignements  de  colère. 

trépigner  [gné]  v.  n.  (orig.  germ.).  Frapper 
vivement  des  pieds  contre  terre  :  trépigner  de  joie, 
de  colère,  d'impatience.  V.  a.  Fouler  avec  les  pieds  : 
trépigner  la  terre. 

trépigneur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
trépigne,  qui  a  l'habitude  de  trépigner. 

trepigneuse  [gneu-ze]  n.  f.  Manège  a  cheval 
constitué  par  un  plan  incliné  fait  de  traverses  munies 
de  galets  et  roulant  sur  des  rails  fixes.  V.  manège. 

trépigniS  [g ni]  n.  m.  Mêlée  générale  des  che- 
valiers, dans  les  tournois. 

Trépof  (Dimitri  Fédorovitch),  général  russe 
(1855-1906).  Il  était  le  fils  du  chef  de  la  police  russe. 
Féodor  Trépof,  que  la  nihiliste  Vera  Zassoulitch 
lutta  d'assassiner.  Gouverneur  de  Saint-Péters- 
bourg en  1903,  le  général  Trépof  réprima  cruel- 
lement les  menées  révolutionnaires. 

trépointe  n.  f.  (de  l'anc.  v.  trépoindre,  piquer 
à  travers).  Bande  de  cuir  mince  que  les  cordonniers, 
les  bourreliers,  etc.,  mettent  et  cousent  entre  deux 
cuirs  plus  épais. 

tréponème  n.  m.  (du  gr.  trepein,  tourner,  et 
nèma,  rtlament).  Nom  du  bacille  spécifique  de  la  sy- 
philis, que  l'on  caractérise  en  lui  ajoutant  l'épithète 
de  pâle. 

Tréport  [por]  (Le),  comm.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arr.  et  a  28  kil.  de  Dieppe,  sur  la  Manche  ; 
4.990  h.  (  Tréportais).  Ch.  de  f.  O.  et  N.  Bains  de 
mer.  Plage  très  fréquentée. 

Trept,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  32  kil.  de  La 
Tour-du-Pin  ;  1.670  h. 

très  [trè]  adv.  (du  lat.  trans,  au  delà).  Se 
place  devant  un  adjectif  ou  un  autre  adverbe,  pour 
marquer  le  superlatif.  (  Très  ne  doit  pas  être  suivi 
du  trait  d'union  :  très  bien,  tris  fort,  très  bon,  etc.) 

trésaille  [za,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Pièce  horizontale 
de  bois,  qui  maintient  les  ridelles  d'une  charrette. 

trésaille,  e  [za,  u  mil.,  ei  ou  trésallé,  e 

[zal-lê]  adj.  (de  très,  et  aller).  Se  dit  d'un  tableau, 
d'une  faïence,  que  l'action  de  la  chaleur  a  fendillés. 

tresaillure  [trè-sa,  Il  mil.]  n.  f.  Fentes  du 
vernis  d'une  poterie  trésaillée. 

Tresbœuf,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à 
35  kil.  de  Redon;  1.520  h. 

treSCalan  "[très-ka]  n.  m.  Bot.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  millepertuis. 

trescheur  [trt-eheur]  ou  trécheur  n.  m. 

Blas.  Pièce  honorable  analogue  à  l'orle,  mais  moins 
large  et  moins  près  des  bords  de  l'écu.  (V.  la  plan- 
che BLASON.) 

tréseau  [zô]  n.  m.  Féod.  Réunion  de  treize 
gerbes  laissées  sur  le  champ  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
été  dimées  ou  champarties. 

tré-Sept  ou  trésette  [zè-te]  n.  m.  (ital.  tre- 
sette,  de  tre,  trois,  et  sette,  sept).  Jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  quatre  personnes,  avec  un  jeu  complet,  et 
où  le  trois  et  le  sept  sont  les  cartes  gagnantes. 

très-fonds  n.  m.  Syn.  de  tréfonds. 

trésillon  n.  m.  Syn.  de  étrésillon. 

trésillonner  v.  a.  Syn.  de  étrésillonner. 

trésor  [zor]  n.  m.  (lat.  thésaurus).  Amas  d'or, 
d'argent,  de  choses  précieuses  mises  en  réserve  : 
>  rir  un  trésor  caché.  Lieu  où  l'on  enferme  ces 
choses.  Objet  précieux,  caché  ou  enfoui,  découvert 
par  hasard  :  trouver  un  trésor.  Reliques  et  orne- 
ments de  prix,  que  l'on  conserve  dans  certaines 
églises.  Lieu  où  l'on  garde  ces  objets  :  le  trésor  de 
Notre-Dame.  Le  Trésor  public,  ou  simplement  le 
Trésor,  administration  chargée  de  la  gestion  des 
deniers  publics.  Bureaux,  caisse  d'un  trésorier 
public.  Fig.  Tout  ce  qui  est  précieux,  excellent,  très 
utile  :  le  travail  est  un  trésor.  Personne  ou  chose 
pour  laquelle  on  a  un  très  grand  attachement.  Nom 
affectueux  que  l'on  donne  à  un  enfant,  etc.  :  viens 
m' embrasser,  mon  trésor.  Au  plur.  Appas  d'une 
femme  :  des  trésors  naissatits.  Les  trésors  de  Cérés, 
de  Bacchus,  de  l'automne,  les  blés,  les  raisins,  les 
fruits.  Bibliogr.  Nom  donné  à  divers  ouvrages  d'éru- 
dition :  trésor  de  la  langue  grecque. 

—  Encycl.  Dr.  Le  trésor  appartient  :  1"  pour  le 
tout  à  celui  qui  l'a  découvert  dans  sa  propriété  ; 
2»  pour  moitié  à  l'inventeur  et  pour  moitié  au  pro- 
priétaire s'il  a  été  découvert  sur  le  fonds  d'autruî. 

Trésor  de  la  langue  latine  {Thésaurus  linguie 
latinx),  ouvrage  de  Robert  Estiénne,  dont  la  pre- 
mière édition  parut  en  1531.  Il  a  servi  de  modèle  à 
tous  les  dictionnaires  latins  publiés  ensuite. 

Trésor  de  la  langue  grecque  (  Thésaurus  grseese 
linguae),  admirable  et  immense  ouvrage  de  lexico- 
logie, par  Henri  Estiénne  H572).  Les  frais  de  cette 
publication  réduisirent  l'auteur  à  la  misère. 

Trésor  poétique  de  la  langue  latine  Thésau- 
rus poeticus  lingual  latins),  par  L.  Quicherat,  die- 
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tionnaire  prosodique  et  poétique  de  la  langue  latine 
(revue  par  Em.  Châtelain,  en  1886). 

Trésor  dou  ielibrige  (h>u),  par  Frédéric  Mis- 
tral (1879-1886)  ;  dictionnaire  provençal  français,  em- 
brassant les  divers  dialectes  de  la  langue  d'oc. 

Trésor  sacré  [ordre  du),  ordre  de  chevalerie 
japonais  ,  institué  par  l'empereur  Mutsu-Ilito  en 
1888.  Huit  classes;  le  ruban 
est  bleu  pâle  avec  une  bande 
jaune  de  chaque  côté. 

trésoraire  [zo-rc-re]  adj. 

Relatif  au  trésor,  (l'eu  us.) 

trésorerie  [zo-re-ri]  n.  f. 

\de  trésorier).  Lieu  où  l'on 
garde  et  l'on  administre  le  tré- 
sor public.  Partie.  Bureaux  d'un 
trésorier-payeur  général,  Fonc- 
tion de  trésorier  public.  Mode 
de  conservation  et  mouvement 
des  fonds  qui  appartiennent  à 
l'Etat.  Ministère  des  finances, 
en  Angleterre  :  lord  de  la  tnso-  0rdr8  du  Tré„ûr  5acré. 
verte.  Banc  de  la  trésorerie,  banc 

des  ministres  dans  la  Chambre  des  communes  d'An- 
gleterre. Bénéfice,  maison  du  trésorier  d'un  chapitre. 

trésorier  [zo-ri-é]  n.  m.  (de  trésor).  Fonction, 
naire  qui  reçoit  et  distribue  les  fonds  d'un  prince- 
d'un  Etat,  d'une  communauté,  d'un  chapitre,  d'un  ré- 
giment, etc.  Par  ext.  Personne  qui  a  un  mouvement 
d'argent,  qui  distribue  de  l'argent.  Officier  d'une 
église  collégiale  chargé  de  la  garde  des  vases  sa- 
crés. Trésorier-payeur  général,  comptable  supérieur, 
chargé  d'assurer,  dans  le  ressort  d'un  département, 
le  service  du  trésor.  PI-  des  trésoriers-payeurs  géné- 
raux. 

—  Encycl.  Les  trésoriers-payeurs  généraux  sont 
nommés  par  décret.  Ils  réunissent  les  attributions 
antérieurement  réparties  entre  les  receveurs  géné- 
raux et  les  payeurs  du  Trésor.  Placés  sous  l'auto- 
rité du  ministre  des  finances,  ils  ont  sous  leurs 
ordres  les  receveurs  particuliers  des  finances  et  les 
percepteurs  ;  ils  sont  responsables  de  la  gestion  de 
leurs  subordonnés. 

Commis  au  recouvrement  des  impôts  directs  et 
taxes  assimilées,  ils  centralisent,  en  même  temps 
que  ces  revenus,  toutes  les  sommes  perçues  pour  le 
compte  de  l'Etat  et  des  départements,  soit  par  leurs 
propres  agents,  soit  par  les  receveurs  des  régies 
financières,  ainsi  que  les  fonds  des  communes  et 
des  établissements  publics,  qui  sont  versés  en 
compte  courant  avec  le  Trésor.  Ils  payent  toutes  les 
dépenses  publiques.  Ils  sont  justiciables  de  la  Cour 
des  comptes  et  rendent,  outre  leurs  comptes  du 
Trésor,  un  compte  spécial  pour  les  opérations  du 
département  dont  ils  sont  comptables. 

Les  trésoriers-payeurs  généraux  fournissent  un 
cautionnement  élevé,  dont  ils  doivent  posséder  la 
moitié  en  propre.  Ils  touchent,  outre  un  traitement 
fixe,  des  commissions  et  remises  sur  certaines  de 
leurs  opérations. 

trésorier  [zo-ri-é],  ère  adj.  Qui  appartient  au 
trésor,  aux  trésoriers. 

trésorière  [zo]  n  f.  Celle  qui,  dans  une  com- 
munauté, dans  une  association,  reçoit  les  revenus, 
les  souscriptions,  etc. 

tresquale  [très-kou-a-te]  n.  f.  Terre  qui  se 
trouve  dans  les  criblures  de  la  cochenille. 

tresquilles  [trés-ki,  Il  mil.,  e]  n.  f.  pi.  Nom 
donné  autrefois  à  des  laines  en  suint  du  Levant. 

tressage  [trè-sa-je]  n.  m.  (de  tresser).  Action 
de  tresser  :  le  tressage  de  la  paille  est  très  pratiqué 
en  Italie. 

tressaillant  [trè-sa,  Il  mil.,  an],  e  adj .  Qui 
éprouve  des  tressaillements. 

tressaillement  [trè-sa,  Il  mil-,  e-man]  n.  m. 
(de  tressaillir).  Brusque  secousse  de  tout  le  corps, 
généralement  à  la  suite  d'une  émotion  vive  :  tres- 
saillement d'un  nerf.  Abttsiv.  Mouvement  soudain, 
déplacement  d'un  muscle,  d'un  tendon. 

tressailli  [trè-sa.  Il  mil.,  i]  adj.  m.  Nerf,  ten- 
don tressailli,  déplacé  par  un  effort  violent. 

tressaillir  [trè-sa,  Il  mil.,  if]  v.  n.  (du  lat.  tran- 
silire,  sauter  par  delà.  —  Je  tressaille,  nous  tressail- 
lons. Je  tressaillais,  nous  tressaillions.  Je  tressaillis, 
nous  tressaillîmes.  Je  tressaillirai,  nous  tressailli- 
rons. Je  tressaillirais,  nous  tressaillirions.  Tressaille, 
tressaillons,  tressaillez.  Que  je  tressaille,  que  nous 
tressaillions.  Que  je  tressaillisse,  que  nous  tressail- 
lissions. Tressaillant.  Tressailli,  e.)  Eprouver  un 
tressaillement  :  tressaillir  de  joie,  de  crainte.  Féod. 
Agitation,  émotion. 

tressaillure  [trè-sa.  Il  mil.]  n.  f.  Fentes  du 
vernis  d'une  poterie  tressaillie. 

Tressan  (Louis -Elisabeth  de  La  Vérone, 
comte  de),  littérateur  français,  né  au  Mans,  m.  à 
Paris  (1705-1783),  gouverneur  de  la  Lorraine,  grand 
maréchal  de  la  cour  du  roi  Stanislas,  membre  de 
l'Académie  française.  Il  adapta  en  français  moderne 
un  grand  nombre  de  romans  et  de  fableaux  du  moyen 
âge  et  du  xiu»  siècle.  Il  traduisit  l'Arioste,  etc. 

tressaut  [trè-sô]  n.  m.  (de  tressauter).  Sursaut. 
Fig.  Agitation,  émotion.  Féod.  Privilège  en  vertu 
duquel  on  passait  avant  des  parents  plus  proches. 

tressauter  [trè-sô-té]  v.  n.  (de  très,  et  sauter). 
Sursauter,  tressaillir  :  tressauter  devant  un  danger 
imminent. 

tresse  [trè-se]  n.f.  (suhst.  verb.de  tresser).  Tissu 
plat  de  fils,  de  cheveux,  etc.,  entrelacés.  Large  galon 
de  laine  plat  qui 
garnit  les  cou- 
tures et  diver- 
ses parties  de 
certains  dol- 
mans.  Cheveux 
assujettis  sur 
trois  brins  de 
soie  pour  faire 
les    perruques 


Tresse  (archit.). 


Coiffure  à  tresse 
(xv..). 


Ornement  architectural,  constitué  par  l'entrelace- 
ment de  plusieurs  tresses.  Mar.  Cordage  plat  ou 
tressé  à  la  main  composé  de  fils  de  caret  et  de  bi- 
tord. Gros  papier  gris. 

tresseau  [tre-so]  n.  m.  Réunion  de  trois  bat- 
teurs en  grange. 

treSSelette  [trè-se-lè-te]  n.  f.  Petite  tresse. 

tresser  [trè-sé]  v.  a.  Arranger  en  tresse  :  tres- 
ser des  cheveux. 


Tréteau 
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treSSerie  [trè-se-ri]  n.  f.  Atelier  où  l'on  fait  des 
tresses. 

tresseur,  euse  [tré-seur,  eu  ze]  n.  Celui,  celle 
qui  tresse  des  fils,  des  cheveux,  etc. 

tression  [rre-»i]  n.  m.  Son  complètement  dé- 
pourvu de  farine. 

tressoir  [tré-soir]  n.  m.  (de  tresser).  Instrument 
sur  lequel  on  tresse  les  cheveux.  Outil  servant  à  mar- 
quer la  place  où  il  faut  mettre  les  clous  d'ornement. 

tresson  [trè-son]  n.  m.  Ancien  ornement  de 
tête  pour  les  femmes.  . 

treSSOt  [trè-so]  n.  m.  Cépage  cultivé  dans  Mes 
vignobles  de  l'Yonne,  et  qui  donne  des  raisins  pana- 
chés, noirs  ou  blancs. 

treSSUer  [trè-su-é]  v.  n.  (de  très,  et  suer).  Suer 
abondamment. 

treSSUn  [très-sun]  ou  treSSOn  [très-son]  n. 
m.  Pêch.  Filet  à  petites  mailles  que  l'on  nomme 
aussi  FOLLE. 

treSSUre  n.  f.  Pèch.  Syn.  de  tressun. 

trest  [trèst']  n.  m.  Toile  à  voiles  pour  les  ba- 
teaux pêcheurs. 

Trestaillons  (Jacques  Dupont,  dit),  un  des 
chefs  des  bandes  royalistes  qui  désolèrent,  pendant 
la  Terreur  blanche,  les  envi- 
rons de  Rennes  et  d'Uzès. 

tréteau  [tô]  n.  m.  (b.  lat. 
transtellum ,  de  transtrum). 
Pièce  de  bois  longue  et  étroi- 
te, portée  sur  quatre  pieds, 
pour  soutenir  une  table,  un  " 
échafaud,  un  théâtre,  etc.  PI. 
Théâtre  de  saltimbanques,  d'opérateur  forain,  etc. 
Fig.  Charlatanisme.  Monter  sur  les  tréteaux,  se  faire 
comédien. 

TretS,  ch.-l.  de  c.  (Bouches-du-Rhône),  arr.  et 
à  23  kil.  d'Aix;  2.710  h.Ch.  de  f.  P.-L.-M. Lignite.— 
Le  cant.  a  8  comm.  et  7.240  h. 

treu  n.  m.  Féod.  Droit  seigneurial  sur  les  mar- 
chandises et  le  gibier. 

treuil  [treu,  /mil.]  n.  m.  (lat.  torculum,  pressoir; 
ou  trochlea,  poulie).  Cylindre  horizontal  mobile,  au- 
tour duquel  s'enroule  une  corde  qui  sert  à  élever 
des  fardeaux. 

—  Encycl.  Le  treuil  est  constitué  par  un  cylindre 
en  bois  ou  en  métal  qui,  à  ses  deux  extrémités,  re- 
pose, par  des  tourillons, 
sur  deux  coussinets,  et 
est  capable  de  recevoir, 
à  l'aide  d'une  manivelle 
ou  par  tout  autre  moyen, 
un  mouvement  de  rota- 
tion autour  de  son  axe. 
Sur  ce  cylindre  est  en- 
roulée la  corde  ou  la 
chaîne  qui,  à  l'une  de  ses 
extrémités ,  supporte  le 
poids  qu'il  faut  élever, 
tandis  que  l'autre  bout  est  fixé,  par  un  crochet-arrêt, 
en  un  point  quelconque  de  la  circonférence  du  cy- 
lindre. Quelquefois  c'est  à  l'aide  d'une  grande  roue 
munie  d'échelons  qu'on  fait  mouvoir  le  treuil  (treuil 
des  carriers).  Quand  le  treuil  fonctionne  à  la  vapeur, 
par  l'intermédiaire  d'engrenages ,  le  cylindre  du 
treuil  prend  le  nom  de  tambour. 

treuille  [treu,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Petite  truble  à 
pêcher  le  crevettes.  N.  f.  pi.  Entrailles  de  hareng 
servant  d'nppàt. 

treuillée  [treu.  Il  mil.,  é]  n.  f.  Quantité  de  rai- 
sins soumis  au  treuilou  au  pressoir,  dans  l'Aunis. 

treuver  v.  a.  Ane.  forme  de  trouver. 

trêve  n.  f.  (h.  allem.  triwa).  Suspension  d'hos- 
tilités entre  des  belligérants  :  conclure  une  trêve. 
Trêve  marchande,  trêve  durant  laquelle  le  commerce 
est  permis  entre  les  Etats  en  guerre.  Fig.  Suspen- 
sion d'attaques  quelconques  :  en  cas  de  danger  na- 
tional, les  partis  politiques  doivent  faire  trêve. 
Relâche,  suspension  d'action  :  son  mal  ne  lui 
donne  point  de  trêve.  Trêve  de  railleries,  de  cérémo- 
nies, plus  de  railleries,  de  cérémonies.  N'avoir  ni 
paix  ni  trêve,  n'avoir  pas  un  moment  de  repos.  Faire 
trèveà,  cesser,  suspendre.  Fam.  Trêvedes  confiseurs, 
suspension  d'hostilités  entre  les  partis,  dans  les 
Chambres,  du  31  décembre  au  second  mardi  de  jan- 
vier, période  qui  coïncide  avec  les  fêtes  du  Jour  de 
l'an  et  les  échanges  de  bonbons  qu'elles  compor- 
tent. Trêve  de  Dieu,  loi  religieuse  promulguée  en 
10H  par  le  concile  de  Nice,  et  qui  défendait  tout 
acte  de  violence  ou  d'hostilité  du  mercredi  soir  au 
lundi  matin. 

—  Encycl.  Dr.  intern.  Autrefois,  dans  les  guerres 
souvent  longues,  les  belligérants,  épuisés,  con- 
cluaient des  trêves  ou  conventions,  par  lesquelles  ils 
s'engageaient  à  s'abstenir  de  toute  hostilité  pen- 
dant un  temps  déterminé.  En  1684,  une  trêve  de 
vingt  ans  fut  conclue  entre  plusieurs  Etats  euro- 
péens. Pendant  longtemps,  la  guerre  entre  les  chré- 
tiens et  les  musulmans  ne  fut  interrompue  que  par 
des  trêves.  Le  mot  trêve  a  été  remplacé  aujour- 
d'hui, selon  les  cas,  par  celui  d'armistice  ou  de  sus- 
pension d'armes. 

Trévé,  comm.  des  Côtes-du-Nord,arr.ct  5  h  kil. 
de  Loudéac  ;  1.750  h. 

Trêves,  v.  d'Allemagne  (Prusse-Rhénane),  sur 
la  Moselle  ;  46.700  h.  [Trévires  ou  Tévires).  Musées; 
ruines  romaines  remarquables.  Draps,  chapellerie, 
machines.  Ce  fut  au  moyen  âge  la  capitale  d'un  ar- 
chevêché-électorat,  qui  occupait  toute  la  vallée  in- 
férieure de  la  Moselle. 

Trêves  [ve],  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à  47  kil. 
du  Vigan  ;  460  h.  Houille.  —  Le  cant.  a  6  comm. 
et  3.000  h. 

trévier  [vi-é]  n.  m.  Mar.  anc.  Maître  voilier. 
Ouvrier  qui  fait  des  voiles.  Syn.  travier. 

Trévières,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  et  à 
16  kil.  de  Bayeux;  970  h.  —  Le  cant.  a  26  comm.  et 
8.970  h. 

Tréville  ou  TroiSVille  (Armand  Jean  de 
Peyre,  comte  de),  officier  français,  né  vers  1596,  m. 
en  1672;  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des 
mousquetaires;  exilé  par  Richelieu,  il  reprit  son 
commandement  sous  le  ministère  Mazarin  et  fut 
ensuite  gouverneur  du  pays  de  Foix.  —  Son  fils 
Joseph-Henri,  mort  à  Paris  (1641-1708),  quitta  l'ar- 
mée, se  tourna  vers  la  dévotion  et  se  rapprocha  de 
Port-Royal.  Savant  helléniste  et  fort  spirituel,  il 
joua  un  grand  rôle  dans  le  monde  religieux. 


TRÉ 


Armes  de  Trévoux. 


trévir  n.  m.  (m.  lat.,  de  très,  trois,  et  vir, 
homme).  Jlist.  rom.  Nom  donné  aux  membres  d'une 
commission  de  trois  membres. 

trévire  n.  f.  (préf.  tram,  et  de  virer).  Mar. 
Cordage  plié  en  double,  amarré  au  sommet  d'un 
plan  incliné  et  servant  à  y  faire  rouler  un  corps  cy- 
lindrique. Sorte  de  trésillon. 

trévirer  [ré]  v.  a.  Affaler  à  l'aide  de  trévires. 

TrévireS,  peuple  gaulois  de  la  Belgique,  for- 
tement mélangé  d'éléments  germaniques;  capit. 
Trêves. 

Trévisani  (Francesco),  peintre  italien,  né  à 
Capo-d'Istria,  m.  à  Rome  (1656-1746).  Ses  tableaux 
se  distinguent  par  une  touebe  fine  et  spirituelle  : 
Jésus  montrant  une  rjrenadille  à  la  Vierge. 

Trévise,  v.  d'Italie  (Vénétie),  sur  le  Sile; 
31.250  h.  (Trévisans).  Métallurgie,  porcelaine.  Cathé- 
drale du  xi°  siècle  Patrie  de  l'éve- 
que  Fortunat,  du  peintre  Bordone. 

Trévise  (due  de).  V. Mortier. 

Trévol,  comm.de  l'Allier,  arr. 
et  à  8  kil.  de  Moulins  ;  1.210  h. 

TrêVOUX  [vou],  ancienne 
capitale  de  la  principauté  de 
Dombes;  ch.-l.  d'arr.  (Ain)  ; 
sur  la  Saône;  eh.  de  f.  P.-L.-M.; 
à  49  kil.  de  Bourg;  2.620  h. 
(Trévoltiens).  Orfèvrerie.  —  L'arr. 
a  8  cant.,  114  comm.,  82.060  h. 
—  Le  cant.  a  23  comm.  et  16.760  h. 

Trévoux  (Journal  ou  Mémoires  de),  recueil  criti- 
que et  littéraire,  créé  par  les  jésuites  à  Trévoux, 
pour  combattre  l'école  philosophique,  et  publié  de 
1701  à  1737.  Source  très  importante  de  documents 
pour  l'histoire  littéraire. 

Trévoux  (Dictionnaire  de).  V.  Dictionnaire. 

Trévoux  (Le),  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à 
8  kil.  de  Quimperlé;  1.640  h. 

trez  n.  m.  V.  tréaz. 

Trézel  (Camille),  général  français,  n.  et  m.  à 
Paris  (1780-1860);  il  se  distingua  en  Algérie,  où  il 
remporta  la  brillante  victoire  de  la  Macta. 

Trézène,  v.  de  l'ancienne  Grèce  (Péloponèse). 
Ruines  actuelles  près  de  Damala. 

tri  (du  lat.  très,  tria,  trois),  préfixe  qui  signifie 
trois,  et  qui  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  mots  français. 

tri  n.  m.  Triage  :  le  tri  des  lettres,  des  soies- 

tri  n.  m.  Assemblage  de  colonnes  qui  font  partie 
du  métier  à  fabriquer  les  lacets.  Abréviation  de  tri- 
cycle. V.  tri-porteur. 

tri  ou  trick  n.  m.  Espèce  de  jeu  d'hombre, 
qu'on  joue  à  trois.  Faire  le  tri,  au  jeu  de  whist,  faire 
une  levée  de  plus  que  la  partie  adverse. 

triable  adj.  Qui  peut  être  trié. 

triacleur  n.  m.  (de  triade,  anc.  forme  de  thé- 
riaque).  Vendeur  de  thériaque,  charlatan.  Homme 
qui  trompe  par  de  belles  paroles.  (Vx.) 

triaCOIltaèdre  adj.  (du  gr.  triakonta,  trente, 
et  edra,  base).  Se  dit  des  substances  dont  les  cris- 
taux ont  trente  faces. 

triade  n.  f.  (du  gr.  trias,  ados,  groupe  de  trois)- 
Assemblage  de  trois  unités,  de  trois  personnes,  etc.  : 
la  triade  de  Jupiter,  Minerve  et  Apollon.  Litt.  gr. 
Dans  les  odes  pindariques,  ensemble  formé  par  la 
strophe,  l'antistrophe  et  l'épode- 

triadelphe  [dél-fe]  adj.  (du  préf..  tri,  et  du 
gr.  adelphos,  frère).  Se  dit  des  plantes  dont  la  fleur 
présente  des  étamines  soudées  par  leurs  filets  en 
trois  faisceaux  distincts. 

triadelphie  [dèl-ft]  n.  f.  Etat  des  plantes  tria- 
delphes. 

triadique  adj.  Qui  appartient  à  la  triade. 

triage  n. m.  (de  trier).  Action  de  trier,  de  choisir:  le 
triage  de  la  houille.  Choses  choisies.  Gare  de  triage, 
ensemble  de  voies  de  garage  situées  à  proximité 
d'une  bifurcation  importante,  et  où  s'effectue  le 
triage  des  wagons  de  marchandises,  suivant  leur  des- 
tination. Action  de  jeter  au  rebut  les  feuilles  de 
papier  qui  viennent  d'être  fabriquées,  et  qui  sont  ta- 
chées ou  déchirées.  Action  d'enlever  à  la  main  les 
corps  étrangers  restés  dans  la  laine  après  son  battage. 

triage  n.  m.  (de  trier).  Sylvie.  Canton  de  bois, 
par  rapport  aux  coupes  qu'on  en  a  fait.  Etendue  de 
forêt  qu'un  garde  forestier  doit  surveiller. 

triailé  [ê-lé,  e  adj.  (du  préf.  tri,  et  de  aile). 
Muni  de  trois  ailes. 

triaille  [a.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  trier).  Chez  les 
fabricants  de  cartes  à  jouer,  catégorie  de  carton  qui 
n'est  pas  de  première  qualité. 

trïaire  [è-re]  n.  m.  (lat.  triarius).  Nom  donné 
aux  soldats  qui  formaient  le  troisième  rang  de  la 
légion  romaine. 

Triaize,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à  36  kil. 
de  Fontenay;  1.520  h. 

triakène  n.  m.  (du  préf.  tri,  et  de  akène).  Bot. 
Fruit  composé  de  trois  akènes. 

trial  n.  m.  Chanteur  d'opéra-comique,  qui  tient 
l'emploi  où  excellait  Antoine  Trial. 

Trial  (Antoine),  chanteur  français  à  l'Opéra- 
Comique,  né  à  Avignon,  m.  à  Paris  (1736-1795).  Il  ex- 
cella dans  l'emploi  des  ténors  comiques,  et  laissa 
son  nom  à  cet  emploi. 

triandre  adj  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  anér, 
andros,  mâle).  Qui  a  trois  étamines  libres. 

triandrie  [drî]  n.  f.  Etat  des  plantes  trian- 
dres. 

triandrique  adj.  Bot.  Qui  appartient  à  la  trian- 
■  h'ie. 

triangle  n.  m.  (lat.  triangulus).  Géom.  Portion 
de  plan  comprise  entre  trois  droites  qui  se  coupent 
et  qui  sont  limitées  à  leurs  intersections  :  la  sur- 


Triangles  i  1. Equilatéral  ;  2.  Isocèle;  3.  Scalène  ;  \.  Rectangle. 

face  d'un  triangle  est  égale  au  produit  de  la  base  par 
la  moitié  de  la  hauteur.  Triangle  isocèle,  celui  qui  a 
deux  côtés  égaux.  Triangle  équilatéral,  celui  qui  a 


Triangle  (mus.). 


Triangle 
curviligne. 
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les  trois  côtés  égaux.  Triangle  scalène,  celui  dont  les 
trois  côtés  sont  inégaux.  Triangle  rectangle,  celui 
qui  a  un  angle  droit.  Triangle 
sphérique,  triangle  formé  sur  la 
surface  d'une  sphère  par  trois 
arcs  de  grands  cercles  qui  se  cou- 
pent. Musiq.  Instrument  d'acier 
en  forme  de  triangle,  qu'on  frappe 
avec  une  baguette  de  même  métal. 
Musicien  qui  enjoué.  Mar.  Echa- 
ï'aud  composé  de  trois  planches 
ou  de  trois  barres  de  cabestan 
et  servant  à  nettoyer  un  mât.  Pa- 
villon de  forme  triangulaire,  pour 
les  signaux.  Astron.  Triangle  boréal,  constellation 
de  l'hémisphère  boréal.  Triangle  austral,  constella- 
tion de  l'hémisphère  austral.  iilas.  Meuble  de  l'écu 
réprésentant  la  figure  de  ce  nom.  L'un  des  attributs 
de  la  franc-maçonnerie.  Techn.  Sort  d'équerre  dont 
une  branche  est  beaucoup  plus  mince  que  l'autre. 
Fortif.  Ouvrage  dont  les  trois  an- 
gles sont  formés  par  des  bastions 
coupés  ou   des  demi-bastions. 

—  Encycl.  Géom.  Triangles  rec- 
tilignes.  Les  points  de  rencontre 
des  droites  qui  forment  le  triangle 
sont  les  sommets  du  triangle.  Les 
segments  limités  aux  sommets  sont 
les  côtés  du  triangle. La  distance  d'un 
sommet  au  côté  opposé  est  la  hau- 
teur du  triangle  relative  au  côté 
considéré.  La  droite  qui  joint  un  sommet  au  milieu 
du  côté  opposé  est  la  médiane  du  triangle.  Les  trois 
angles  et  les  trois  côtés  d'un  triangle  constituent  les 
six  éléments  principaux.  La  somme  des  angles  d'un 
triangle  est  égale  à  deux  angles  droits. 

Dans  un  triangle  isocèle,  aux  côtés  égaux  sont 
opposés  des  angles  égaux,  et,  réciproquement,  si, 
dans  un  triangle  deux  angles  sont  égaux,  aux  angles 
égaux  sont  opposés  des  côtés  égaux  et  le  triangle 
est  isocèle.  Il  en  résulte  qu'un  triangle  équilatéral 
est  équiangle  et  chaque  angle  vaut  par  suite  60°. 

L'aire  d'un  triangle  a  pour  mesure  le  demi-pro- 
duit des  nombres  qui  mesurent  la  base  et  la  hauteur. 

Si  a,  b,  c  sont  les  trois  côtés  du  triangle,  S  son 
aire,  on  démontre  que  :  S  —Vp (P  —  a)  (p  —  b)(p  —  c), 
p  désignant  le  demi-périmètre. 

triangulaire  \lè-ré]  adj.  (lat.  triangularis). 
Qui  est  en  forme  de  triangle  :  figure  triangulaire. 
Dont  la  base  est  un  triangle: pyramide  triangulaire. 
N.  m.  Nom  de  divers  muscles  qui  ont  la  forme  d'un 
triangle. 

triangulairement  [lè-re-man]  adv.  En  trian- 
gle. 

triangulateur  adj.  m.  Se  dit  d'un  géomètre 
chargé  de  faire  des  triangulations. 

triangulation  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  triangulus, 
triangle).  Opération  trigonométrique  au  moyen  de 
laquelle  on  lève  le  plan  d'un  terrain,  en  le  divisant 
en  triangles  :  opérer  la  triangulation  d'un  pays. 

—  Encycl.  La  triangulation,  imaginée  par  le  Hol- 
landais Snellius,  au  commencement  du  xvn«  siècle, 
substitue,  sur  le  terrain,  à  la  mesure  des  grandes 
longueurs,  une  évaluation  d'angles  susceptible  de 
plus  de  précision.  On  sait  que  si,  dans  un  triangle, 
on  connaît  un  côté  et  les  deux  angles  qui  lui  sont 
adjacents,  on  peut  calculer  trigonométriquement 
tous  les  autres  éléments  du  triangle;  si  une  contrée 
est  couverte  d'un  réseau  de  triangles  déterminés  par 
leurs  sommets  (points  élevés),  on  mesurera  très  exac- 
tement le  côté  de  l'un  de  ces  triangles  et  les  deux 
angles  adjacents.  On  pourra  par  le  calcul  détermi- 
ner les  autres  côtés,  puis,  de  proche  en  proche,  les 
éléments  de  tous  les  triangles  et  on  pourra  repérer 
ces  derniers  a  une  échelle  déterminée  sur  une  feuille 
de  papier.  Pour  achever  la  carte,  il  suffira  de  la 
même  façon  de  repérer,  par  rapport  à  chacun  des 
triangles,  tous  les  points  remarquables  qui  se  trou- 
vent à  l'intérieur  de  son  périmètre. 

trianguler  [(e]  v.  a.  Faire  la  triangulation  de. 

triannuel,  elle  adj.  Syn.  de  trisannuel 

triannulaire  [an'-nu-lè-re]  adj.  (du  préf.  tri, 
et  de  annulaire).  Qui  offre  trois  anneaux. 

Trianon  (le  Grand  et  le  Petit),  nom  de  deux  châ- 
teaux bâtis  dans  le  parc  de  Versailles,  le  premier 
sous  Louis  XIV,  par  Mansard  (1687),  le  second  sous 
Louis  XV,  par  Gabriel.  C'est  à  Trianon  que  Marie- 
Antoinette  passait  le  meilleur  de  son  temps  ;  elle  y 
avait  créé  un  véritable  village  d'opéra-comique. 

triards  [ar]  n.  m.  pi.  Nom  donné  par  les  car- 
tiers  aux  cartes  du  troisième  tirage. 

triarticulé,  e  adj.  Qui  se  compose  de  trois  ar- 
ticles ;  qui  présente  trois  divisions  ;  -filet  triarticulé. 

trias  [ass]  n.  m.  (mot  gr. signif.  groupe  de  trois). 
Système  géologique,  qui  doit  son  nom  à  sa  division 
en  trois  étages  :  le  trias  contient  d'énormes  restes  de 
sauriens  fossiles. 

triasique  [zi-ke]  adj.  Qui  a  rapport  au  trias. 

triatomicité  n.  f.  Caractère  des  molécules 
triatomiques. 

triatomique  adj.  (du  préf.  tri  et  de  atome). 
Se  dit  des  corps  dont  les  atomes  peuvent  se  combi- 
ner à  trois  atomes  d'hydrogène  ou  qui  peuvent  se 
substituera  trois  atomes  d'un  corps  monoatomique 
dans  un  composé. 

TriaUCOUrt  [tri-6-kour],  ch.-l.  de  e.  (Meuse), 
arr.  et  à  29  kil.  de  Bar-le-Duc;  810  h.  Distilleries. 
—  Le  cant.  a  20  comm.  et  5.070  h. 

triaverdins  [vèr-din]  n.  m.  pi.  Nom  donné  à 
des  brigands  qui,  au  xi«"  siècle,  saccageaient  les  égli- 
ses, les  monastères,  les  villages,  et  qui  furent  excom- 
muniés, en  1079,  par  le  troisième  concile  de  Latran. 
S.  un  triaverdin. 

tribade  n.  f.  (gr.  tribas).  Femme  qui  entretient 
un  commerce  charnel  contre  nature  avec  des  per- 
sonnes de  son  sexe. 

tribadisme  [dis-me]  n.  m.  Inversion  sexuelle 
des  tribades. 

tribal,  e  adj.  Qui  vit  par  tribus.  (Peu  us.) 

triballe  [ba-le]  n.  f.  Tringlette  en  fer.  avec  la- 
quelle les  fourreurs  battent  les  peaux  pour  les  as- 
souplir. 

triballer  [ba-lé]  v.  a.  Assouplir  les  peaux  avec 
la  triballe. 

TriballeS,  peuple  thrace  qui  habitait  au  S. 
du  bas  Danube,  près  des  Daces.  Il  fut  soumis  par 
Alexandre  en  335  av.  J.-C. 
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tribart  [bar]  n.  m.  Bâton  ou  système  de  bâtons 
que  l'on  attache  au  cou  de  certains  animaux,  porcs, 
veaux,  chiens,  pour  les  empêcher  de  courir  ou  de 
passer  à  travers  les  haies,  les  vignes. 

tribasicité  [zi]  n.  f.  Caractère  des  acides  tri- 
basiques. 

tTibasique  [zi-ke]  adj.  (du  préf.  tri,  etde  base). 
Se  dit  d'un  acide  renfermant  trois  atomes  d'hydrol 
gèneremplaçables  par  des  équivalences  métalliques. 

tribolium  [li-otn']  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptèrea  hétéroméres,  renfermant  des  ténébrions 
répandus  sur  tout  le  globe,  et  qui  se 
rendent  particulièrement  nuisible»  aux 
colonies,  où  ils  attaquent  la  farine, 
les  grains,  biscuits,  etc. 

Tribolo  f  Niccolo  Pericoli,  dit 
il),  sculpteur  et  architecte  italien,  né 
a  Florence  (1SO0-1565).  Il  travailla 
avec  Sansovino  et  Michel-Ange.  Ta- 
lent gracieux  et  expressif  {Sibylle,  His- 
toire de  Joseph,  etc.). 

triboluminescence  [nés-san- 

se]  n.  f.  (du  gr.   tribein,  frotter,  et  de 
luminescence).  Propriété   de  certains  corps  qui  de- 
viennent lumineux  lorsqu'on  les  écrase. 

triboluminescent  [nes-san].  e  adj.  Qui  pos- 
sède la  propriété  de  triboluminescence. 

tribomètre  n.  m.  (du  gr.  tribein,  frotter,  et  me- 
tron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer  la  force  du 
frottement. 

tribométrie  [tri]  n.  f.  Partie  de  la  science,  qui 
s'occupe  de  la  mesure  des  forces  ds  frottement. 

Tribonien  [ni-in].  jurisconsulte,  préfet  du 
prétoire  sous  Justinien.  Il  présida  à  la  rédaction  du 
Digeste  et  des  lnstitutes;  mais,  très  avide,  il  con- 
tribua à  exciter  le  mécontentement,  d'où  naquit  la 
fameuse  sédition  Nika. 

tribord  [bor]  n.m.  (danois  styrbord  .  Côté  droit 
du  navire  en  regardant  l'avant.  Ant.  Bâbord. 

tribordais  [de]  n.  m.  Homme  de  l'équipage, 
faisant  partie  du  quart  de  tribord. 

tribouil  [/mil.]  n.m.  (subst.  verbal  de  tribouil- 
ler).  Trouble,  agitation.  (Vx.) 

tribOUiller  [fcou,  H  mil.,  e]  v.  n.  (du  lat.  tribu- 
lare,  tourmenter).  Etre  agité,  troublé.   Vx. 

triboulet[/ê]n.  m.  Cylindre  de  bois  dont  se  sert 
l'orfèvre  pour  arrondir  différents  ouvrages.  Outil  co- 
nique, muni  de  rainures,  dont  se  servent  les  fabri- 
cants de  fleurs  artificielles  pour  produire  la  nervure 
artificielle  de  certains  pétales. 

TribOUlet  [le]  (Févrial  ou  Le  Feurial,  dit), 
fou  de  Louis  XII  et  de  François  I",  né  à  Foix-lès- 
Blois  ;  m.  vers  1525  ou  1528,  à  l'âge  de  trente  ans 
environ.  Son  nom  a  été  popularisé  par  V.  Hugo 
dans  Le  roi  s'amuse,  où  le  grand  écrivain  en  a  fait 
(au  mépris  de  l'histoire)  la  personnification  de 
l'amour  paternel. 

tribractéolé,  e  adj. Qui  porte  trois  bractéoles. 

tribractété,  6  adj.  Qui  est  muni  de  trois  brac- 
tées. 

tribraque  [bra-ke]  n.  m.  igr.  tri,  trois,  et  bra- 
khus,  étroit).  Metriq.  Pied  formé  de  trois  brèves. 

tribu  n.  f.  (lat.  tribus).  Agglomération  de  fa- 
milles ou  de  peuplades  sous  l'autorité  d'un  même 
chef,  vivant  dans  la  même  contrée,  et  issues  d'une 
même  souche  :  les  tribus  sauvages  de  V  Afrique  cen- 
trale. Une  des  divisions  du  peuple,  chez  les  anciens  : 
l'Attique  compta  successivement  quatre,  dix,  puis 
treize  tribus  ;  il  y  avait  i  Rome  trois  tribus  primi- 
tives. Chez  les  Hébreux,  postérité  de  chacun  des 
douze  patriarches  :  tribu  de  Juda.  Hist.  nat.  Divi- 
sion de  la  classification  venant  après  la  famille. 

tribUlation  [si-on]  n.  f.  (lat.  tribulatio;  de  tri- 
bulare,  presser,  affliger).  Affliction,  adversité  mo- 
rale :  avoir  des  tribulations. 

tribun  n.  m.  (lat.  tribunus).  Magistrat  romain, 
chargé  de  défendre  les  droits  et  les  intérêts  du  peu- 
ple :  les  tribuns  du  peuple,  d'abord  au  nombre  de 
deux,  furent  créés  en  493  av.  J.-C,  à  la  suite  de  la 
retraite  de  la  plèbe  sur  le  mont  Sacré.  Tribuns  con- 
sulaires, à  Rome,  magistrats  plébéiens  qui  avaient 
le  même  pouvoir  que  les  consuls.  Tribuns  mili- 
taires, magistrats  romains  qui  jouirent  pendant 
quelque  temps  de  l'autorité  des  consuls.  Tribuns  de 
légion  ou  de  soldats,  officiers  supérieurs  dans  l'ar- 
mée romaine.  En  France,  membre  de  l'ancien  Tri- 
bunat.  Par  ext.  Celui  qui  met  au  service  d'une  cause 
politique  et  surtout  populaire  ses  talents,  son  acti- 
vité et  une  éloquence  imagée,  capable  d'impression- 
ner la  foule  :  Gambetta  fut  un  admirable  tribun. 

tribunal  n.  m.  (lat. tribunal).  Siège  du magistrat, 
du  juge  :  siéger  dans  un  tribunal.  Juridiction  d'un 
magistrat  ou  de  plusieurs  qui  jugent  ensemble  : 
comparaître  devant  le  tribunal.  Les  magistrats  qui 
composent  le  tribunal  :  le  tribunal  se  déclare  suffi- 
samment éclairé.  Lieu  où  ils  siègent.  Partie  posté- 
rieure des  basiliques  en  forme  d'hémicycle.  Tribunal 
révolutionnaire,  v.  la  partie  encycl.  Fig.  Ce  que 
l'on  considère  comme  pouvant  rendre  une  décision 
quelconque  :  le  tribunal  de  la  conscience.  Le  tri- 
bunal de  la  pénitence,  le  confessionnal  ;  par  ext., 
la  confession  elle-même. 

—  Encycl.  Dr.  Les  corps  constitués  pour  exercer 
le  pouvoir  judiciaire  portent  le  nom  général  de  tri- 
bunaux. Ceux-ci  se  divisent  en  tribunaux  ordinaires 
(tribunaux  civils  ou  d'arrondissement  et  cours 
d'appel)  et  en  tribunaux  extraordinaires  (justices  de 
paix,  tribunaux  de  commerce,  conseils  de  prud'hom- 
mes), suivant  que  leur  compétence  est  générale  ou 
spéciale.  Les  jugements  des  tribunaux  de  première 
instance  sont  portés  en  appel  devant  les  cours 
d'appel,  et  il  en  est  de  même  des  jugements  des  tribu- 
naux de  commerce,  composés  de  commerçants  et 
institués  dans  les  centres  industriels  et  commer- 
ciaux. Il  y  a  vingt-six  cours  d'appel,  dont  le  ressort 
s'étend,  en  général,  à  plusieurs  départements  (Agen, 
Aix,  Amiens,  Angers,  Bastia,  Besançon,  Bordeaux, 
Bourges,  f'aen,  Chambéry,  Dijon,  Douai,  Grenoble, 
Limoges,  Lyon,  Montpellier,  Nancy.  Nîmes,  Orléans, 
Paris,  Pau,  Poitiers,  Bennes,  Biom,  Rouen,  Tou- 
louse). Les  tribunaux  de  première  instance  sont 
juges  d'appel  des  justices  de  paix,  lorsque  les  déci- 
sions de  ces  tribunaux  du  premier  degré  sont  sus- 
ceptibles d'appel. 

Les  contraventions,  les  délits  et  les  crimes  sont 
respectivement  jugés  par  les  tribunaux  de  simple 
police,  les  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  les 
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cours  d'assises  :  ce  sont  les  juridictions  de  répression, 
dont  la  mission  est  de  punir  au  nom  de  la  société 
la  violation  des  lois  pénales,  tandis  que  les  tribu- 
naux civils  n'ont  à  régler  que  les  différends  entre 
particuliers,  ceux  qui  ne  mettent  pas  en  jeu  l'intérêt 
social.  Au-dessus  et  en  dehors  des  divers  tribunaux, 
la  Cour  de  cassation,  juridiction  suprême,  néglige 
les  faits  pour  ne  se  préoccuper  que  de  la  légalité  des 
décisions  et  juger  en  quelque  sorte  les  jugements. 

Le  contentieux  administratif  échappe  a  la  com- 
pétence des  tribunaux  dont  il  vient  d'être  parlé,  et 
qui  sont,  pour  la  commodité  du  langage,  qualifiés 
de  tribunaux  judiciaires:  il  appartient  axa  tribu- 
naux administratifs  :  Conseil  d'Etat,  Cour  des 
comptes,  conseils  de  préfecture. 

Lorsqu'un  doute  se  pose  sur  le  point  de  savoir  si 
une  affaire  est  de  la  compétence  des  tribunaux 
ordinaires  ou  des  tribunaux  administratifs,  il  est 
statué  par  le  tribunal  des  conflits. 

Enfin,  les  délits  militaires  sont  déférés  à  des 
juridictions  spéciales  qui  constituent  la  justice 
militaire  de  l'armée  de  terre  et  la  justice  militaire 
de  l'armée  de  mer. 

Tribunal  révolutionnaire.  On  appelle  ainsi  le  tri- 
bunal criminel  d'exception  institué  sous  la  Terreur, 
pour  connaître  tous  les  attentats  contre  la  liberté,  l'u- 
nitéde  la  République,  la  sûreté  intérieure  et  extérieure 
<le  l'Etat.  Fouquier-Tinville  y  remplissait  les  fonctions 
d'accusateur  public.  Ce  tribu- 
nal, institué  sur  les  conseils 
de  Danton  après  les  massacres 
de  septembre,  pour  suppléer  à 
la  justice  populaire ,  devint 
bientôt,  sous  la  pression  du  Co- 
mité  de  salut  public  et  des  sec- 
tions, le  principal  agent  de  la 
Terreur  à  Paris,  après  surtout 
que  la  loi  du  22  prairial  eut  en- 
levé aux  accusés  toutes  garan- 
ties de  procédure  ;  il  fut  sup- 
primé le  31  mai  1795. 

tribunat  [na]  n.  m.  (lat. 
tribunatus).  Charge  de  tribun 
du  peuple  à  Rome.  Exercice  de 
cette  charge.  Bist.  L'une  des 
deux  assemblées  instituées  par 
la  Constitution  de  l'an  VIII. 

—   Encycl.    Le   Tribunat 
avait  pour  fonctions  de  discu- 
ter les  projets  de  loi  contradictoirement  avec  les  ora- 
teurs du  gouvernement  en  présence  du  Corps  légis- 
latif. Celui-ci  ne  pouvait 
que   voter.   Il   fut  sup- 
primé le   16  août  1807. 

tribune  n.  f.  (itai. 

tribuna).  Lieu  élevé  d'où 
les  orateurs  grecs  et  ro- 
mains haranguaient  le 
peuple  sur  la  place  pu- 
blique. Lieu  semblable 
d'où  parlent  les  ora- 
teurs dans  les  assem- 
blées délibérantes.  Elo- 
quence de  la  tribune, 
éloquence  propre  aux 
débats  politiques.  Tri- 
bune sacrée,  chaire  de 
prédicateur .  Dans  les 
lieux  d'assemblée .  en- 
droit séparé  et  élevé 
pour  les  personnes  pri- 
vilégiées :  la  tribune  du 
corps  diplomatique.  Bal- 
con autour  de  la  lan- 
terne d'un  dôme.  Espace 
généralement  couvert , 
muni  de  gradins,  d'où 
l'on  regarde  courir  les 
chevaux.  Tribune  d'or- 
gues, lieu  où  est  placé 
le  buffet  d'orgues,  dans 
une  église. 

tribunitien , 

eniie  [si-in,  è-ne]  adj. 
(lat .  tribunitius  ) .  Qui 
appartient  au  tribunat 
romain  :  la  puissance 
tribunitienne  fit  sou- 
vent échec  au  patriciat. 

Tribur,  bourg  de  la  Hesse-Darmstadt,  où  une 
diètedéposa  Charles  le  Gros,  en  887  ;  1.900  li. 

tribut  [bu]  n.  m.  ,'lat.  tributum  ;  de  tribuere, 
attribuer).  Ce-  qu'un  Etat  paye  à  un  autre  comme 
marque  de  dépendance  :  payer  tribut.  Impôt  :  lever 
un  tribut.  Chez  les  Romains,  impôt  auquel  étaient 
soumises  les  provinces  impériales.  Impôt  en  géné- 
ral. Fig.  Rétribution,  salaire  :  tirer  de  son  travail 
un  tribut  légitime.  Chose  qu'on  donne,  qu'on  four- 
nit :  les  fleuves  apportent  leur  tribut  à  la  mer.  Ce 
qu'on  est  obligé  d'accorder  comme  dû,  mérité  :  le 
respect  est  un  tribut  qu'on  doit  à  la  vertu.  Payer  le 
tribut  à  la  nature,  mourir.  Payer  le  tribut  à  l'huma- 
nité, avoir  quelque  défaut. 

tributaire  [fè-re]  adj.  (lat  tributerius).  Qui 
paye  tribut  :  peuple  tributaire.  Fig.  Sujet,  dépen- 
dant :  les  hommes  sont  tributaires  de  la  mort.  Se 
dit  d'un  cours  d'eau,  par  rapport  à  une  mer  ou  à  un 
autre  cours  d'eau  dans  lequel  il  se  jette.  Substan- 
tiv.  Personne  qui  paye  un  tribut. 

tribUte  adj.  (lat.  Iributus).  Antiq.  rom. 
Comices  tributes,  comices  par  tribus.  (V.  comices.) 

tributif,  ive  adj.  Qui  appartient  à  la  tribu. 

tributoire  n.  m.  Dr.  rom.  Se  disait  de  l'action 
■donnée  contre  le  père  ou  le  maitre  lorsque,  à  la 
•connaissance  de  ce  dernier,  le  pécule  avait  reçu 
une  destination  commerciale. 

tricage  n.  m.  Action  de  dresser  les  faces 
opposées  des  pièces  avec  lesquelles  on  veut  con  struire 
un  mât  d'assemblage.  Dans  le  flottage  du  bois,  action 
de  réunir  ensemble  les  bûches  portant  la  marque 
■du  même  propriétaire. 

tri-car  ou  tricar  n.  m.  Tricycle  automobile. 

tricaméron  n.  m.  du  préf.  tri,  et  du  lat.  ca- 
méra, voûte).  Archit.  Edifice  constitué  par  trois 
voûtes  superposées. 

tricapsulaire  '  kap-su-tt-re]  adj.  Bot.  Se  dit 
des  fruits  composés  de  trois  capsules. 

tricaréne,  e  adj.  Dot.  Qui  porte  trois  carènes 
ou  lignes  saillantes. 
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tri-carre  n.  f.  Droit  que  possède,  à  la  bouil- 
lotte, le  troisième  joueur  d'acheter  le  privilège  du 
carré  en  doublant  l'enjeu  déjà  doublé  deux  fois  par 
les  deux  joueurs  précédents,  c'est-à-dire  par  le  carré 
et  le  contre-carré.  Exercice  de  ce  droit.  Enjeu  qui 
en  résulte. 

tri-Carré  n.  m.  Troisième  joueur  il  la  bouillotte, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  le  droit  de  se  tri-carrer. 

tri-carrer  (se)  v.  pr.  Exercer  le  droit  de  tri- 
carre. 

TricasseS,  peuple  de  l'ancienne  Gaule;  capit. 
Troyes. 

TricaStin,  ancien  pays  du  Bas-Dauphiné.  Cap. 
Saint-Paul-  Trois-Châteaux  (Drôme). 

TricaStin,  e,  habitant  ou  originaire  de  Saint- 
Paul-Trois- Châteaux  (Drùme).  Habitant  du  TricaS- 
tin. Adject.  :  l'industrie  tricastine. 

tricénaire  [nè-re]  adj.  (du  lat.  triceni,  distri- 
butif  de  trente).  Qui  marche  par  trente.  N.  m.  Li- 
turg.  Syn.  de  trentain. 

tricennal  [s8n-noi],  e,  aux  adj.  (lat.  tricen- 

nalis).  Qui  comprend  un  espace  de  trente  ans. 

triCépliale  adj.  (préf.  tri.  etgr.  kephalé,  tète). 
Qui  a  trois  têtes  :  monstre  tricéphale.  Surnom  de 
certaines  divinités  mythologiques  :  Hécate,  Hermès. 
Cerbère. 

triceps  [sèpss]  n.  f.  (lat.  triceps,  du  préf.  tri,  et 
lat.  caput,  tête)-  Anat.  Se  dit  des  muscles,  ayant 
trois  faisceaux  fibreux  à  une  de  leurs  extrémités. 
Triceps  brachial,  muscle  situé  sur  les  parties  an- 
térieures et  latérales  de  l'humérus,  et  qui  étend  l'a- 
vant-bras  sur  le  bras.  Triceps  crural  ou  fémoral, 
muscle  qui  occupe  à  lui  seul  la  moitié  antérieure  de 
la  circonférence  de  la  cuisse,  étend  la  jambe  sur  la 
cuisse  et  fléchit  celle-ci  sur  le  bassin. 

triceratops  [sé-ra-topss]  n.  m.  Genre  de  reptiles 
dinosauriens,  fossiles  dans  le  crétacé  des  Rocheuses, 
et  qui  renfermait  des  animaux  gigantesques,  dont  la 
tête  seule  atteignait  2  mètres  de  longueur  :  le  Mu- 
séum de  Paris  possède  un  squelette  de  triceratops. 

tricliauxis  [kok-siss]  n.  m.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  auxis,  augmentation).  Dévelop- 
pement anormal  du  système  pileux. 

triche  n.  m.  Réunion  d'emblée  de  trois  cartes 
semblables,  comme  trois  as,  trois  rois,  trois  dames, 
trois  valets,  etc.,  au  romestecq. 

tricher  [ché]  v.  a.  et  n.  (orig.  germ.).  Tromper 
a»  jeu  :  tricher  quelqu'un,  vous  trichez.  Tromper 


1.    Tribune    parlementaire  (Chanibre  des  députés,  à  faris)  ;    A,   tribune;    B,   fauteuil   présidentiel; 
C,    hémicycle  ;    D,    bancs  des    députés.  2.  Tribun©  d'église,    3.  Tribune  publique  de  courses.  4.  Tribune 
du  juge    (courses).  5.    tribune  de  lecteur. 

d'une  manière  quelconque.  Fig.  Dissimuler  un 
défaut  en  le  masquant  par  des  procédés  de  métier. 

tricherie  [rî]  n.  f.  Tromper  au  jeu.  Tromperie 
quelconque. 

tricheur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  triche 
qui  trompe.  Adjectiv.  :  une  femme  tricheuse. 

trichiasis  [ki-a-ziss]  n.  m.  (du  gr.  thrix,  tri- 
khos, cheveu).  Déviation,  congénitale  ou  acquise,  de 
l'implantation  des  cils,  qui  poussent  en  dedans,  du 
côté  du  globe  oculaire,  qu'ils  irritent.  (Le  traite- 
ment consiste  dans  la  destruction  au  thermo-cau- 
tère des  bulbes  ciliaires  déviés,  ou  l'ablation  d'un 
lambeau  de  la  paupière.) 

trichidion  [ki]  n.  m.  (du  gr.  thrix,  trikhos, 
cheveu).  Ensemble  de  filaments  servant  à  retenir  les 
graines  de  certains  champignons. 

trichie  [ki]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lamellicornes,  répandus  sur  l'hémisphère  boréal  et 
dont  deux  espèces  sont  communes  en  France. 

triehilie  [ki-lt]  n.  f.  Genre  de  méliacées  des 
régions  tropicales  d'Afrique  et  surtout  d'Amérique. 
(La  trichilis  musquée  des  Antilles  ou  bois  de  musc 
doit  son  nom  à  l'odeur  qu'elle  dégage.) 

trichinal,  e,  aux  [ki]  adj.  Qui  appartient  à 

la  trichine- 
trichine  [ki-ne  ou  chi-ne]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 

trikhos,  cheveu).   Genre   de  vers    nématodes,   dont 

l'unique  espèce  vit. 


en  parasite  dans  le 
corps  de  l'homme 
ou  de  certains  mam- 
mifères. 

—  Encycl.  La  tri- 
chine [trichina  spi- 
ralis)  <-'st  un  petit  ver 
filiforme,  mince  comme  un  cheveu,  et  n'atteignant 
que  6  millimètres  de  long.  Elle  vit  dans  l'intestin  de 
l'homme,  où  elle  est  apportée  par  de  la  viande  in- 
complètement cuite,  en  particulier  de  la  viande 
de  porc.  Une  huitaine  de  jours  après  être  arrivée 


dans  l'intestin  de  son  hôte,  la  trichine  pond  des 
œufs,  d'où  sortent  des  embryons,  qui  pénètrent  dans 
les  muscles,  s'enkystent  dans  une  poche  ovoïde  et 
demeurent  en  cet  état  jusqu'à  ce  que  les  muscles 
où  ils  ont  élu  domicile  soient  mangés  par  un  autre 
animal.  Débarrassées  alors  de  leur  enveloppe  au 
cours  de  la  digestion,  les  trichines  se  reproduisent 
dans  l'intestin  du  nouvel  hôte  et  bientôt  infestent 
ses  muscles.  La  maladie  occasionnée  par  ces  para- 
sites est  la  trichinose.  Les  porcs  et  les  rats  sont  les 
agents  les  plus  actifs  de  la  dispersion  de  ce  parasite. 
trichine,  e  [ki  ou  chï]  adj.  Envahi  paries  tri- 
chines. 

trichineux,  euse  [ki  ou  chi-neu,  eu-ze]  adj. 

Qui  est  attaqué  de  la  trichine  :  porc  trichineux. 

trichinoïde  [ki  ou  chi]  adj.  (de  trichine,  et  du 
gr.  eidos,  forme).  Qui  ressemble  à  la  trichine,  qui  en 
a  la  forme. 

trichinoscope  [ki  ou  chi-nos-ko-pe]  n.  m.  (de 
trichine,  et  du  gr.  skoyein,  examiner).  Instrument 
fait  d'un  microscope  et  d'un  appareil  de  projection 
combinés,  et  au  moyen  duquel  on  examine  les  vian- 
des de  porc  dans  le  but  d'y  déceler  la  trichine. 

trichinose  [ki  ou  chi-nô-ze]  n.  f.  (de  trichine). 
Affection  causée  par  la  présence  de  la  trichine  dans 
l'intestin. 

—  Encycl.  On  a  observé  cette  maladie  surtout  en 
Allemagne,  où  l'on  consomme  beaucoup  de  charcu- 
terie crue.  La  cuisson  parfaite  de  la  viande  trichinée 
lui  enlève  toute  sa  nocivité. 

trichite  [ki-te]  n.  t.  Nom  qui  désigne  des 
cristaux  groupés  et  ressemblant  à  des  paquets  de  fils. 

trichiure  [ki]  n.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  bombyciens,  renfermant  de  petits 
papillons  gris  ou  bruns,  qui  vivent  sur  tout  l'hémi- 
sphère boréal,  lchtyol.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères  des  mers  chaudes  et  tempérées,  renfer- 
mant des  formes  allongées,  comprimées  latéralement, 
et  dont  une  espèce  qui  fréquente  les  côtes  de 
France,  est  appelée  vulgairement  ceinture  d'argent. 

trichiuridéS  [ki]  n.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons acanthoptères,  dont  le  genre  trichiure  est  le 
type.  S.  un  trichiuridé. 

trichOCalycé,  e  [ko]  adj.  (du  gr.  thrix,  tri- 
khos, cheveu,  et  kalux,  calice).  Bot.  Qui  a  le  calice 
velu. 

trichocaule  [ko-kô-le]  adj.  (du  gr.  thrix,  tri- 
khos, cheveu,  et  du  lat.  caulis,  tige).  Bot.  Qui  a  la 
tige  velue. 

trichocéphale  [ko]  n.  m.  Genre  de  vers 
nématodes  vivant  en  parasites  dans  l'intestin  de 
l'homme  et  de  divers  mammifères  :  le  trichocépha- 
lus  dispar,  qui  se  trouve  dans  le  càlon  de  l'homme, 
ne  parait  pas  causer  d'altérations  morbides. 

trichocère  [ko]  n.  m.  Genre  d'insectes  dip- 
tères némocères,  dont  une  espèce  est  commune  en 
France  en  automne  dans  les  prairies. 

trichocyste  [ko-sis-te]  n.  m.  (du  gr.  thrix,  tri- 
khos, cheveu,  et  kustis,  kyste).  Méd.  Nom  qui  sert  à 
désigner  quelquefois  le  bulbe  pileux,  ou  encore  un 
kyste  pileux.  Biol.  Petits  organes  acérés,  que  l'on 
rencontre  chez  certains  infusoires  holotriches. 

trichode  [ko-de]  n.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères térédiles,  renfermant  une  cinquantaine 
d'espèces  de  déridés  répandus  sur  tout  le  globe. 
(Ce  sont  de  jolis  clairons  bleus,  à  élytres  large- 
ment tigrés  de  rouge,  et  qui  vivent  sur  les  ombel- 
lif  ères.  ) 

trichodecte  [ko-dèk-té]  n.  m.  Genre  d'insectes 
hémiptères,  parasites  de  divers  mammifères.  (Parmi 
les  principales  espèces  sont  le  pou  du  chien  \lri- 
chodectes  ca?iis],  le  pou  de  la  chèvre  [trichodectes 
i  Umax],  le  pou  de  la  vache  [trichodectes  salaris],  etc. 
On  en  débarrasse  les  animaux  par  des  lavages  avec 
des  solutions  de  sublimé.) 

trichodesme  [ko-dès-me]  n.  m.  Genre  d'algues 
rhodophycées,  de  la  famille  des  oscillanées,  et  dont 
une  espèce,  très  abondante  dan6  la  mer  Rouge,  com- 
munique à  ses  eaux  une  coloration  qui  lui  a  valu 
son  nom. 

trichodonte  [ko]  adj.  (du  gr.  thrix,  trikhos, 
cheveu,  et  odous,  odontos,  dent).  Zool.  Qui  a  des 
dents  ressemblant  à  des  soies. 

trichOglOSSe  [ko-glo-se]  n.  m.  Genre  d'oiseaux 
grimpeurs,  de  la  famille  des  psittacidés,  renfermant 
de  jolis  petits  loris  propres  aux  îles  de  Célèbes  et 
de  la  Nouvelle-Calédonie. 

trichoglOSSie  [ko-glo-si]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  glâssa,  langue).  Etat  pathologi- 
que de  la  langue,  qui  fait  qu'elle  semble  couverte 
de  poils. 

triehogyne  [ko]  n.  f.  (du  gr.  thrix,  trikhos, 
cheveu,  et  guiu",  femelle).  Partie  longue  et  grêle, 
effilée  en  une  sorte  de  poil,  de  la  cellule  à  l'inté- 
rieur de  laquelle  se  forme  l'oosphère,  chez  les  algues 
lloridées. 

trichoide  [ko]  adj.  (du  gr.  thrix,  trikhos, 
cheveu,  et  eidos,  forme).  Qui  ressemble  à  un  poil  ou 
à  un  cheveu. 

trichologie  [ko-lo-ji]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  logos,  discours).  Traité  sur  les 
poils. 

tricholome  [ko]  n.  m.  Genre  de  champignons 
de  la  famille  des  agaricinées,  renfermant  des  es- 
pèces comestibles  à  chair  délicate,  dont  la  principale 
est  le  tricholome  de  la  Saint-Georges  ou  mousseron 
vrai. 

trichoma  [ko]  n.  m.  ou  trichome  [ko -me] 

n.  m.  (du  gr.  trikôma,  chevelure).  Feutrage  des  che- 
veux, produit  par  l'accumulation  de  la  poussière,  de 
la  matière  sébacée  et  des  parasites,  et  qui  consti- 
tue la  plique  ou  plique  polonaise.  Biol.  Tumeur 
produite  sur  les  feuilles  des  tilleuls  et  plusieurs  ar- 
bres, par  la  piqûre  des  acariens. 

trichomane  [ko]  n.  m.  Bot.  Genre  de  fougères 
des  régions  tropicales. 

triche-manie  [ko-ma-ni]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  mania,  manie).  Tic  observé  dans 
certaines  névroses,  et  qui  consiste  à  se  passer 
constamment  la  main  dans  les  cheveux  ou  la  barbe. 

trichomatique  [ko]  adj.  Qui  a  rapport  au 
trichoma. 

trichomy  COSe  [ko-mi-kô-ze]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  mukès,  champignon).  Affection  des 
poils  et  spécialement  des  cheveux,  causée  par  la  pré- 
sence de  champignons  parasites.  V.  tricjiopiiytik. 
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trichopathie  [ko-pa-it]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  pathos,  affection).  Nom  géné- 
rique de  toutes  les  maladies  qui  altèrent  les   jioils. 

trichophobie  [ko-fo-bi]  n.  f.  ;du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  phooos,  crainte).  Phobie  que 
l'on  observe  dans  certaines  névroses,  et  qui  affecte 
deux  formes  principales  :  1»  peur,  chez  certaines 
femmes,  du  développement  exagéré  des  poils  du  vi- 
sage; 2°  crainte  angoissante  qu'éprouvent  les  malades 
à  toucher  diverses  étoffes  :  velours,  peluche,  soie,  etc. 

trichophytie  \ko-H-tt)  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  pliuton,  plante).  Toute  maladie 
cutanée  déterminée  par  le  développement  du  tricha- 
phyton  tonsurans. 

—  Encvci..  On  distingue  plusieurs  sortes  de 
tryrhophyties  :  teigne  tondante,  syeosis  parasitaire, 
herpès  circiné,  etc.  Mais  actuellement,  on  considère 
ces  maladies  comme  résultant  non  d'une  cause  con- 
tagieuse mais  d'une  névrose. 

trichophyton  [ko]  n.  m.  Champignon  qui  vit 
sur  la  peau  de  l'homme,  et  qui  longtemps  a  été  con- 
sidéré comme  causant  la  pelade. 

trichoptères  [ko-pti-re]  n.  m.  pi.  Sous-ordre 
d'insectes  névroptérès.  comprenant  ceux  qui.  comme 
les  phryganes,  ont  les  ailes  recouvertes  de  poils 
lins.  s.  un  trichoptère. 

trichoptilose  [ko-ptt-10-ze]  n.  f.  [du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  ptilon,  plume).  Affection  des  che- 
veux dans  laquelle  ceux-ci  se  dessèchent  et  se  fen- 
dent à  leur  extrémité. 

trichorhexis  [ko-rèk-siss]  n.  f.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  rhexis,  rupture).  Forme  de  tri- 
choptilose, qui  atteint  la  barbe  et   les   moustaches. 

trichorrhize  [ko-ri-ze]  n.  m.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  rhiza,  racine).  Cil  qui  pousse 
anormalement  et  qui,  par  l'irritation  qu'il  cause, 
provoque  de  la  conjonctivite. 

trichosanthe  [ko]  n.  m.  Genre  de  cucurbita- 
cées  de  l'Asie  méridionale  et  de  l'Australie,  renfer- 
mant des  plantes  grimpantes  douées  de  propriétés 
vermifuges  et  purgatives,  et  dont  le  fruit  se  mange  à 
la  façon  du  concombre. 

trichOSépale  [ko]  adj.  Qui  a  les  sépales  velus. 

trichOSiS  [ko-ziss]  n.  m.  (du  gr.  thrix,  trikhos, 
cheveu).  Développement  anormal  de  poils  sur  la 
muqueuse  de  la  vessie  ou  de  l'urètre.  Kyste  sébacé 
de  la  conjonctive,  pouvant  ou  non  porter  un  ou 
deux  petits  poils. 

trichosome  [kozo-me]  n.  m.  Entom.  Genre 
d'insectes  lépidoptères  bombyciens,  renfermant  des 
papillons  de  taille  médiocre,  velus,  gris  ou  bruns, 
qui  sont  assez  communs  dans  le  sud  de  l'Europe. 
Helminth.  Genre  de  vers  nématodes  voisins  des 
trichocéphales,  et  qui  vivent  en  parasites  dans  l'in- 
testin de  certains  oiseaux,  dans  l'appareil  urinaire 
de  divers  mammifères. 

trichOSperme  [kos-pèr-me]  adj.  (du  gr.  thrix, 
trikhos,  cheveu,  et  sperma,  semence;.  Bot.  Qui  a  des 
semences  velues. 

trichosporion  [kos-po]  n.  m.  Genre  de  cham- 
pignons, renfermant  des  formes  constituées  par  de 
minces  filaments  noirâtres,  qui  rampent  sur  les 
troncs  d'arbres. 

trichostémone  [kos-té]   adj.  (du  gr.  thrix, 

trikhos,  cheveu,  et  stèmôn,  étamine).  Bot.  Qui  a  les 
étamines  velues. 

trichostome  [kos-to-me]  n.  m.  Genre  de 
mousses  bryacées,  qui  croissent  à  terre  ou  sur  les 
arbres,  et  que  l'on  rencontre  sur  tout  le  globe. 

trichoterie  [cho-te-rî]  n.  f.  Petite  triche- 
rie. (Vx.) 

trichotillomanie  [ko-ti,  u  mil.,  o-ma-ni] 

n   f.  Tic  du  grattage  habituel  des  cheveux. 

trichotome  [ko]  adj.  Qui  procède  par  tricho- 
tomie. 

trichotomie  [ko-to-mï]  n.  f.  (du  gr.  trikha,  en 
trois,  et  tonii1,  section).  Division  par  trois. 

trichotomiquè  [Ao]  adj.  Relatif  à  la  tricho- 
tomie. 

trichrome  [kro-me]  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  gr. 

khrôma,  couleur).  Se  dit  d'un  procédé  photographi- 
que pour  l'obtention  des  épreuves  en  couleurs,  et 
d'un  procédé  industriel  d'impression  en  couleurs 
par  superposition  de  trois  teintes  seulement. 

trichromie  [kro-mî]  n.  f.  (de  trichrome).  En- 
semble des  procédés  photographiques  visant  à  la 
production  d'épreuves  en  couleurs  :  les  plaques  au- 
tochromes des  frères  Lumière  ont  donné  la  première 
solution  pratique  de  la  trichromie.  V.  photographie. 

triclmiaire  [è-re]  adj.  (lat.  triclinarius).  Re- 
latif au  triclinium.  N.  m.  Esclave  qui  servait  à  table. 

triclinique  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  klinr, 
lit).  Se  dit  d'un  cristal  qui  a  trois  axes  inclinés  les 
uns  par  rapport  aux  autres. 

triclinium  [ni-om']  n.  m.  (m.  lat.;  du  gr. 
treis,  trois,  et  kline",  lit).  Salle  à  manger  des 
anciens,  renfermant  trois  lits  disposés  autour  d'une 
table. 

triCOCCé,  e  [kok-sè]  adj.  Qui  est  formé  de  trois 
coques.  N.  f.  pi.  Ancien  nom  des  euphorbiacées, 
dont  le  fruit  est  composé  de  trois  coques.  S.  une 
tricoccée. 

Tricoche  et  Cacolet,  vaudeville  en  cinq  actes, 
de  Meilhac  et  L.  Halévy  (1871).  Il  met  en  scène,  de 
la  manière  la  plus  bouffonne,  une  agence  d'affaires, 
dont  les  directeurs  sont  restés  les  types  de  l'emploi. 

triCOiseS  [koi-ze]  n.  f.  pi.  (pour  turcoises, 
turques).  Tenailles  dont  se  servent  les  maréchaux 
ou  les  ouvriers  qui  travaillent  le  bois.  Machine  de 
guerre  servant  à  saisir  et  à  enlever  quelque  chose 
sur  le  rempart  d'une  place  assiégée. 

tricolor  n.  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
damarante  et  de  plusieurs  variétés  d  œillets.  l'eau 
de  chat  de  trois  couleurs.  Nom  de  certains  oiseaux 
tels  que  le  tangara. 

tricolore  adj.  rdu  préf-  ()■!,  et  du  lat.  (rotor, 
couleur).  De  trois  couleurs.  Le  drapeau  tricolore,  le 
drapeau  français. 

—  Encycl.  L'origine  des  trois  couleurs  qui  figu- 
rent dans  notre  drapeau  national  remonte  à  l'an- 
née 1789.  Pour  cimenter  la  bonne  intelligence  entre 
le  roi  et  la  ville  de  Paris,  dans  la  journée  où,  sui- 
vant le  motde  Bailly,  «  Paris  reconquit  son  roi  »,  on 
réunit  à  la  couleur  blanche,  qui  était  celle  de  la 
royauté,  le  bleu  et  le  rouge,  couleurs  qui  figuraient 
dans  les  armes  de  la  ville  de  Paris. 
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triCOn  n.  m.  Réunion  dans  la  main  du  même 
joueur,  au  jeu  de  hoc,  de  trois  cartes  semblables, 
comme  trois  as,  trois  rois,  trois  dix,  etc. 

tricoque  adj.  Dont  le  fruit  est  composé  de 
trois  coques. 

tricorde  adj.  Qui  a  trois  cordes  :  instrument 
tricorde. 

tricorne    adj.  'préf.   tri,  et  corne).  Qui  a  trois 
appendices    en    forme    de    cornes- 
N.  m.  Chapeau  à  trois  cornes. 

triCOSine    [zi-ne]    n.   f.  Tuile 
fendue  dans  sa  longueur. 

tricosté  [kos-té],  e  adj.  iiist. 

nat.  Qui  est  marqué  de  trois  cotés 
ou  saillies  longitudinales. 

triCOt  [ko]   n.  m.  (de  tricoter). 
Tissu  a  mailles  tricotées  :   gilet  de  Tricorne. 

tricot.  Vêtement  fait  de   ce  tissu  : 
mettreun  tricot :Spécialem.\ etement  de  matelot, tissu 
tricoté  à  rayures  horizontales  blanches  et  bleues,  et 
qui  se  met  sous  la  chemise.  Adjectiv.  :  drap  tricot. 

—  Encycl.  Autrefois,  le  tricot  se  faisait  unique- 
ment à  la  main,  au  moyen  d'aiguilles.  Ce  procédé 


Points   de   tricot  :  î,    2,   3,    s,   5.    Positions  successives   des  ai- 
guilles ;  6.   Montage  à  mailles  tricotées;   7.  Mailles  à  l'endroit  ; 
8.    Mailles    à    l'envers  ;    9.    Mailk's    unies    prises    par    derrière  ; 
10.    Mailles   à  l'envers  prises  par  derrière;   11.    Mailles  jetées; 
12.  Mailles  mouches. 

est  encore  en  usage  chez  les  peuples  du  Nord,  où  la 
fabrication  occupe  les  longues  soirées  d'hiver,  et 
en  général  dans  les  campagnes,  mais  la  grande  pro- 
duction emploie  depuis  longtemps  des  métiers  rec- 
tilignes  ou  circulaires,  qui  exécutent  rapidement  les 
articles  des  formes  les  plus  diverses. 

tricot  [Ao]  n.  m.  (de  trique).  Bâton  gros  et 
court.  (Vx.). 

tricotage  n.  m.  Travail,  ouvrage  d'une  per- 
sonne qui  tricote.  Fam.  Action  de  remuer  vivement 
les  jambes  :  le  tricotage  des  danseurs  de  gigue. 

tricoté,  e  adj.  Miner.  Désigne  une  substance 
minérale,  dont  la  gangue  est  traversée  par  une  sorte 
de  réseau  formé  par  une  matière  différente. 

tricotée  [té]  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups  de 
trique. 

tricoter  [té]  v.  a.  (de  l'allem.  strkken,  faire  des 
nœuds).  Exécuter  en  mailles  entrelacées  :  tricoter 
des  bas.  Tricoter  de  la  dentelle,  la  faire  sur  un  tam- 
bour, avec  des  épingles  et  des  fuseaux.  V.  n.  Faire 
du  tricot  :  apprendre,  à  tricoter.  Pop.  Marcher  en 
ramenant  les  pieds  l'un  vers  l'autre.  Tricoter  des 
jambes  ou  des  pincettes:  danser,  courir,  s'enfuir. 

triCOterie  [rt]  n.  f.  Fabrique  de  tricots.  Fig. 
Petite  malice.  (Vx.) 

triCOtetS  [te]  n.  m.  pi.  Ancienne  espèce  de 
danse. 

tricoteur,  euse  [eu-ze]  n.  (de  tricoter).  Qui 
tricote.  N.  m.  Métier  à  tricoter.  N.  f.  Machine  à  tri- 
coter. Petite  table  à  ouvrage 
dont  la  tablette  supérieure  est 
munie  sur  les  quatre  côtés 
d'un  rebord  servant  à  retenir 
la  pelote  de  la  personne  qui 
tricote.  N.  f.  pi.  Femmes  du 
peuple  qui,  pendant  la  Révo- 
lution, assistaient  en  trico- 
tant aux  séances  de  la  Con- 
vention, des  assemblées  popu- 
laires et  du  tribunal  révolu- 
tionnaire. S.  une  tricoteuse. 
triCOtine    n.  Espèce  de 

..  »    ,     .  .       ri       .     .  i  ricoieuse. 

tissu    fabrique    à     Roubaix. 

triCOtoir  n.  m.  Petit  bâton  percé  que  les  trico- 
teuses passent  à  leur  ceinture,  et  dans  lequel  elles 
l'ont  entrer  l'une  de  leurs  aiguilles. 

TriCOUpiS  [piss]  Spyridon),  homme  d'Etat  et 
écrivain  grec,  né  à  Missolonghi,  m.  à  Athènes 
(1788-1873).  U  a  écrit  une  Histoire  de  la  Révolution 
grecque.  —  Son  fils  Charilaos,  homme  politique, 
chef  du  parti  libéral,  né  à  Nauplie,  m.  à  Cannes 
(1832-1885).  Il  eut  une  grande  part  dans  le  relève- 
ment économique  et  financier  de  son  pays. 

tricouse  [kou-ze]  n.  f.  (autref.  trique-house ;  de 
tricot,  et  dehouse  ou  houseau).  Nom  donné  aux  chaus- 
settes, jambières,  etc.,  qui  se  portaient  sous  la  botte. 


Tricycle  de  gare. 
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Nom  donné  à  des  guêtres  de  forte  étoffe  tricotée, 
qui  recouvraient  ou  remplaçaient  éventuellement  les 
hou6es  ou  houseaux  de  peau  ou  de  cuir. 

tricrote  adj.  rdu  préf.  tri,  et  de  krotos,  batte- 
ment). Pouls  tricrote,  pouls  dont  la  courbe  inscrite 
au  sphygmographe  présente  un  sommet  et  deux 
soulèvements  dans  la  ligne  de  descente. 

trictrac  [trik-trak]  n.m.  (onomatopée).  Bruit  de 
choses  qui  s'entrechoquent  '  Vx  i  Bruit  des  dés  que  l,,n 
vx.)  Bruit  fait  par  les  chasseurs  pour  effaiou- 
eher  les  oiseaux  aquatiques  lorsqu'ils  veulent  les  faire 
-  dans  leurs  pièges.  Jeu  qui  se  joue  avec  des  da- 
mes et  des  dés,  sur  un  tableau  divisé  en  deux  compar- 
timents :  une  partie  de  trictrac.  Ce  dernier  lui-même. 
Partie  qu'on»  joue  à  ce  jeu.  Ancien  moulin  à  tabac. 

—  Encycl.  L'appareil  de  ce  jeu  se  compose  d'une 
boite  à  deux  compartiments,  appelée  tablier  ou 
trictrac,  entourée  de  rebords  de  5  à  G  centimètres 
et  divisée  en  quatre  tables  dans  chacune  desquelles 
sont  tracées  six  flèches,  alternativement  noires  et 
blanches  et  opposées  par  couleurs.  Sur  les  bords  en 
face  de  chaque  (lèche  sont  percés  des  trous  destinés 
a  recevoir  des  fiches  ou  bredouilles  pour  marquer  le 
gain  des  parties.  Chaque  joueur  a  quinze  dames  ou  je- 
tons (celles  de 
l'un  sont  blan- 
ches, celles  de 
l'autre  noires), 
un  cornet,  deux 
dés  et  trois 
bredouilles. 
Les  règles  du 
trictrac  sont 
très  compli-  fa^<i 
quées-  Il  y  a  ^-^ 
du  reste  des 
manières  va- 
riées de  le  jouer.  Du  tric- 
trac dérivent  d'autres 
jeux,  dont  le  plus  connu 
est  le  jacquet. 

tricuspide  [kus-pi- 
de]  ou  tricuspide  adj. 

du  préf.  tri,  et  du  lat.  cus- 
pis,  idis,  pointe).  Qui  est 
muni  de  trois  pointes  : 
valvule   tricuspide. 

tricycle  n.m. (préf. 
tri,  et  gr.  kuklos,  cercle)  Voiture,   chariot,  charrue, 
cycle  à  trois  roues  :  tricycle  à  pétrole. 

tridacne  n.  m.  Genre  de  mollusques  lamel- 
libranches des  mers  chaudes.  (Les  tridacnes  ou 
bénitiers  [tridaena] 
sont  des  bivalves, 
dont  la  coquille  cô- 
telée, à  écailles  fo- 
liacées, peut  attein- 
dre de  grandes  di- 
mensions. L'église 
Saint-Sulpice,  à  Pa- 
ris, possède  deux  bé- 
nitiers faits  de  co- 
quilles de  tridacne, 
qui  furent  données  à  François  I"  par  les  Vénitiens. 

tridactyle  [dak]  adj.  (préf.  tri,  et  gr.  </aA(«- 
los,  doigt).  Qui  possède  trois  doigts. 

tridactyle  n.  m.  Genre  d'insectes  orthoptères 
sauteurs,  de  la  famille  des  grillidés,  répandus  dans 
les  régions  chaudes  du  globe,  et  dont  une  . 
espèce   se  trouve  dans  le  midi  de  la  France.  I  \  1 

tride  adj.  (espagn.   trido).    Manèg.  Vif  :  J 
cheval  qui  a  des  mouvements  trides.  (ij 

trident  [dan]  n.  m.  (lat.  tridens;  de  très,    TT 
trois,  et  dens,  dentis,  dent).  Fourche  à  trois 
pointes  ou  dents.  Sceptre  de   Neptune.  Bêche 
à  trois  dents.  Allus.  litt.  ; 

Le  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde. 

vers  célèbre  de  Lemierre,  dans  son  Poème  du 
commerce,  et  dont  le  sens  est  :  Celui  qui  règne 
sur  la  mer  est  le  maître  du  monde. 

tridenté,  e  [dan]  adj.  Qui  présente  trois 
dents  :  feuille  tridentée. 

tridentifère  [dan]  adj.  m.  (du lat.  tridens, 
entis,  trident,  et  ferre,  porter).  Qui  porte  le  tri- 
dent (surnom  de  Neptune). 

tridermique  [dèr]  adj.  (du  préf.  tri,  et 
du   gr.   derma,   peau).   Biol.   Qui    a   trois   feuillets. 

tridi  n.  m.  (du  préf.  tri,  et  de  dies,  jour).  Troi- 
sième jour  de  la  décade  du  calendrier  républicain, 
en  France. 

tridigité,  e  adj.  (du  préf.  tri,  et  de  digité). 
Qui  porte  trois  doigts,  trois  appendices  ou  trois 
lobes  en  façon  de  doigts. 

tridUUm  [du-om']  ou  tridUO  n.  m.  (du  préf. 
tri,  et  du  lat.  dies,  jour).  Prières  qui  durent  pendant 
trois  jours. 

trie  [tri]  n.  f.  (de  trier).  Action  de  trier,  et  notam- 
ment de  trier  le  poisson  pour  la  vente.  Retraite  à 
pigeons  qui  n'a  pas  la  forme  ronde  ou  carrée  du  co- 
lombier. 

Trie,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées),  arr.  et  à 
30  kil.  de  Tarbes  ;  1.460  h.  Sur  la  Baise.  —  Le  cant. 
a  22  comm.  et  7.200  h. 

tTièdre  adj.  (préf.  tri,  et  gr.  edra,  base).  Formé 
par  trois  plans  ou  faces  :  pyramide  triëdre.  Angle 
trièdre  ou  substantiv.  un 
trièdre,  figure  formée  par 
trois  plans  qui  se  coupent  et 
qui  sont  limités  à  leurs  in- 
tersections. 

—  Encycl.  Les  intersec- 
tions des  plans  qui  forment 
le  trièdre  constituent  les 
arêtes  du  trièdre;  les  angles 
que  forment  les  arêtes  deux 
à  deux  sont  les  faces  du 
trièdre.  Deux  trièdres  symé- 
triques   sont   deux    trièdres 

tels  que  les  arêtes  de  l'un  sont  formées  par  le  prolon- 
gement des  arêtes  de  l'autre.  Deux  trièdres  symé- 
triques ne  sont  pas  superposables. 

On  démontre  que  chaque  face  d'un  trièdre  est 
plus  petite  que  la  somme  des  deux  autres  et  que  la 
se  mime  des  faces  d'un  trièdre  est  plus  petite  que 
4  droits. 

Deux  trièdres  tels  que  chaque  arête  de  l'un  est 
perpendiculaire  à  une  face  de  l'autre  sont  dits 
trièdres  suppléinenlaii-cs. 


Tri- 
dent. 


Angle  trièdre. 
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triège  n.  m.  Canton  de  bois,  partie  distincte 
d'un  bois. 

Triel,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à  2G  kil. 
de  Versailles  ;  3.030  h. 

Triengen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Lu- 
cerne);  1-530  h.  Cotonnades;  tabacs  et  cigares. 

triennal  [èn-nai],  e,  aux  adj.  (lat.  trienna- 

Ijs;  de  très,  trois,  et  annus,  année).  Qui  dure  trois 
ans  :  parlement  triennal.  Qui  est  conféré  pour  trois 
ans  :  dignité  triennale.  Qui  est  nommé  pour  trois 
ans  :  supérieur,  magistrat  triennal. 

triennalité  [èn-na]  n.  f.  Durée  de  trois  ans. 
Retour  périodique  tous  les  trois  ans.  (Peu  us.) 

triennat  [èn-na']  n.  m.  Espace  de  trois  ans. 
Exercice  d'une  fonction  pendant  trois  ans. 

trienne  [è-ne]  adj.  Bot.  Qui  dure  trois  ans. 

triennium  [èn-ni-om']  n.  m.  (m.  lat.).  Espace 
de  trois  ans,  pendant  lequel  on  étudiait  en  théolo- 
gie avant  de  parvenir  aux  grades. 

triens  [inss]  n.  m.  (m.  lat.  formé  de  très,  trois, 
et  de  as).  Antiq.  rom.  Mesure  de  capacité  et  mon- 
naie qui  valaient  le  tiers  de  l'as,  unité  principale. 

trier  [tri-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme  prier.)  Sépa- 
rer, choisir  parmi  plusieurs  :  trier  des  raisins.  Trier 
sur  le  volet,  choisir  avec  le  plus  grand  soin,  comme 
on  fait  des  grains  qu'on  met  sur  le  volet  pour  les 
éplucher  minutieusement. 

triérarcùie  [cht]  n.  f.  (de  triérarque).  Com- 
mandement d'une  trière.  A  Athènes,  obligation  pour 
les  citoyens  riches  d'équiper  à  leurs  frais  une 
trière. 

triérarque  n.  m.  (gr.  trierarkhos  ;  de  trierès, 
trière,  et  arkhos,  chef).  Commandant  d'une  trière. 
A  Athènes,  citoyen  riche  tenu  d'équiper  à  ses  frais 
une  trière. 

triéraulète  [ré]  n.  m.  (gr.  tri'raulès).  Joueur  de 
flûte,  qui,  assis  ou  debout  sur  la  poupe  d  une  trière, 
indiquait  la  mesure  aux  rameurs. 

trière  n.  f.  (gr.  trierès).  Antiq.  gr.  Vaisseau  de 
guerre,  à  trois  rangs  de  rameurs  superposés. 

TrieSte,  v.  d' Austro-Hongrie,  port  sur  l'Adria- 
tique, qui  forme  à  cet  endroit  le  golfe  de  Trieste; 
134-.000  h.  (Triestains).  Grand  commerce;  tissus, 
tabacs,  etc.  Son  territoire  forme  un  pays  d'Autriche 
qui  a  180.000  h. 

triétéride  n .  f .  (gr.  trieteris,  idos  ;  de  treis,  trois, 
et  etos,  année).  Période  de  trois  ans  dans  le  calen- 
drier des  Athéniens.  N.  f.  pi.  Fête  de  Bacchus,  qu'on 
célébrait  tous  les  trois  ans  en  Thrace  et  en  Béotie. 

triétérique  adj.  Qui  embrasse  une  triétéride  : 
fjériode  triétérique. 

trieur,  euse  [eu-ze]  n.  (de  trier).  Personne  qui 
opère  un  triage.  N.  m.  Machine  pour  épurer  les 
grains.  Machine  pour  séparer  le  coke  des  scories. 
II.  f.  Machine  pour  trier  et  éplucher  les  laines. 

—  Encycl.  Les  trieurs  servent  à  séparer  les 
grains  de  nature  différente,  à  en  isoler  les  mau- 
vaises graines  et 
à  classer  les  grai- 
nes de  même  na- 
ture suivant  leur 
grosseur. 

Les  trieurs  les 
plus  usités  au- 
jourd'hui sont  les 
trieurs  alvéolai - 
res,  constitués  par 
un  cylindre  en  tôle 
alvéolée ,  incliné 
légèrement  au- 
dessus  de  l'hori- 
zontale sur  un  bâti 
en  bois,  et  que  l'on 
fait  tourner  lentement.  Le  mélange  à  trier  est  tout 
d'abord  passé  au  tarare  pour  le  débarrasser  des  pous- 
sières et  des  corps  beaucoup  plus  gros  ou  beaucoup 
plus  petits  que  les  graines,  puis  il  arrive  au  fond 
du  cylindre.  Les  graines  rondes  se  logent  dans  les 
alvéoles  de  même  forme  et,  dans  le  mouvement  de 
rotation  du  cylindre,  sont  élevées  peu  à  peu.  Toutes 
celles  que  leur  longueur  fait  dépasser  des  alvéoles 
sont  retenues  par  des  racleurs  ;  les  autres  qui  ont 
passé  finissent  par  tomber,  en  vertu  de  leur  propre 
poids,  sur  un  plan  incliné  qui  les  conduit  au  dehors. 
Les  graines  longues,  restées  au  fond  du  cylindre, 
cheminent  vers  un  second  trieur  à  alvéoles  longues, 
où  s'effectue  leur  triage  de  la  même  manière  que 
s'est  effectué  celui  des  graines  rondes. 

Trieux  ou  rivière  de  Pontrieux,  petit  fleuve 
côtier  de  la  Bretagne  (Côtes-du-Nordj.  qui  arrose 
Guingamp,  Pontrieux   et  Lézardrieux  ;  71  kil. 

triface  adj.  Qui  a  trois  faces. 

trifacial,  e,  aux  adj.  Se  dit  du  nerf  appelé 
aussi  trijumeau.  N".  m.  :  le  trifacial. 

trifaSCié  'Ja-si-é],  e  adj.  Hist.  nat.  Qui  est  mar- 
qué de  trois  bandes  colorées. 

triûdation  [si-on]  n.  f.  Conformation  des 
feuilles  et  des  autres  organes  trifldes. 

triflde  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  lat.  findere, 
fendre),  flist.  nat.  Se  dit  des  organes  partagés  en 
trois  divisions  profondes: 
■//'flirte  trifi.de. 

trifle  n.  m.ilar.  Bâti- 
ment à  douze  rames,  usité 
sur  le  Danube. 

triflore  adj.  Qui  porte 
trois  fleurs. 

trifolet  7è]n.m.  Bot. 
Nom  vulgaire  du  trèfle 
rampant. 

trifolié,  e  adj.  Bot. 

Dont  les  feuilles  sont  dis- 
posées par  trois  au  bout 
du  pétiole. 

trifoliolé,  e  adj. 

Dont  le  pétiole  se  termine 
par  trois  folioles. 

trifolium  [li-om'] 
n.  m.  Nom  vulgaire  du 
cytise. 

triforium  [riom'] 

n.  m.  (m.  lat.  de  très,  trois, 
et  furis,  porte).  Galerie  régnant  au  pourtour  inté- 
rieur d'une  église,  au-dessus  des  archivoltes  des 
collatéraux,  et  qui  présente  généralement  trois 
ouvertures  sur  la  nef  à  chaque  travée. 


Trieur  al 


Triforium. 
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triforme  adj.  (lat.  triformis;  de  très,  trois,  et 
forma,  forme).  Epithcte  d'Hécate,  de  Cerbère,  de 
Géryon,  eu-.  Bot.  Se  dit  des  composées  dont  la  ca- 
lathide  contient  trois  sortes  de  fleurs  différentes 
par  la  forme.  Qui  présente  la  combinaison  des  trois 
formes  différentes. 

trifouillage  [fou.  Il  mil.]  n.  m.  Pop.  Action 
de  trifouiller. 

trifouiller  I/o»,  il  mil.,  é]  v.  a.  Pop.  Mettre 
en  désordre  en  farfouillant  :  trifouiller  un  tiroir. 
Fig.  Bouleverser,  émouvoir.  V.  n.  :  trifouiller  dans 
des  papiers. 

trifOUilleur,  euse  [fou, 'Il  mil.,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  aime  à  trifouiller;  individu  brouillon. 

trifurcation  [si-oyt]  n.  f.  (de  trifurouer).  Divi- 
sion en  trois  branches  :  lu  trifurcation  aune  route. 

trifurquer  [ké]  v.  a.  (du  lat.  trifwcue,  à  trois 

branches,  du  préf.  tri,  et  de  furca,  fourche).  Diviser 
en  trois  parties,  en  trois  branches. 

trigale  n.  f.  Petit  bureau  établi  autrefois  pour 
la  perception  du  péage  et  la  vente  de  boissons  aux 
voyageurs. 

trigame  adj  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  gamos, 
mariage).  Qui  s'est  marié  trois  fois.  Qui  a  contracté 
un  troisième  mariage  avant  la  dissolution  des  deux 
premiers.  Bot.  Qui  porte  trois  fleurs  de  sexes  diffé- 
rents :  l'une  mâle,  une  autre  femelle  et  la  troisième 
hermaphrodite.  Substantiv.  Homme,  femme  trigame. 

trigamie  [mi]  n.  f.  Etat  de  trigame. 

trigammé  [gha-mè],  e  adj.  Se  dit  d'une  croix 
gammée  à  trois  branches. 

trigant  [ghan]  n.  m.  Pèch.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  goujon. 

trigastrique  [ghas-tri-ke]  adj.  Se  dit  d'un 
muscle  formé  d'une  série  longitudinale  de  trois  fais- 
ceaux charnus  distincts,  séparés  par  des  tendons. 

trigaud  [ghô],  e  n.  et  adj.  Qui  n'agit  pas  fran- 
chement. (Vx.) 

trigauder  [ghô-dé]  v.  n.  Agir  comme  un  tri- 
gaud, sans  franchise.  (Vx.)  V.  a.  Tromper.  (Vx.) 

trigauderie  [ghô-de-rî]  n.  f.  Action  de  tri- 
gauder. (Vx.) 

trige  n.  m.  (lat.  triga;  de  1res,  trois,  et  jugum, 
joue).  Antiq.  rom.  Char  attelé  de  trois  chevaux. 

trigémellaire  [mèl-lè-re]  adj.  (préf.  tri,  et 
lai.  gemellus,  jumeau).  Se  dit  d'une  grossesse  où  il 
existe  trois  fœtus. 

trigéminé,  e  adj.  (lat.  trigeminus;  de  très, 
trois,  et  gemini,  jumeaux).  Trois  fois  jumeau,  au 
nombre  de  six  disposés  deux  à  deux.  Méd.  Pouls 
trigéminé,  pouls  dont  le  rythme  se  compose  de  trois 
pulsations  régulières  groupées  et  suivies  d'un  silence. 

trigemme  [jè-me]  adj.  (du  préf.  tri,  et  de 
gemme).  Bot.  Qui  a  trois  bourgeons  ou  boutons. 

trigésimal,  e,  aux  [jé-zi]  adj.  (du  lat.  Mge- 

simus,  trentième).  Se  dit  des  cristaux  à  trente  faces. 

trigesimo  [jé-zi]  adv.  (m.  lat.).Trentièmement. 

trigle  n.  m.  (gr.  trigla).  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères  de  la  famille  des  triglidés. 

—  Encïcl.  Les  trigles,  dont  on  connaît  une  quin- 
zaine   d'espèces,   ré-  -i 
pandues  dans  toutes               ffri 
les    mers,    sont   des 
poissons  à  forte  tête 
pyramidale,  nommés 
vulgairement     gron- 
dins ,   rougets ,    gali- 
nas,  etc.;  leur  chair  „  .  ,    , 

est   assez  estimée;  Tngle  lyre, 

plusieurs  espèces  (trigle  gris  ou  hirondelle,  trigle 
imbrigo  ou  surmulet,  trigle  gornaud  ou  grondin 
gris,  trigle  lyre  ou  cardinal,  etc.)  se  trouvent  sur 
les  côtes  de  France. 

triglidés  n.  m.  pi.  Famille  de  poissons  acan- 
thoptères,  dont  le  genre  trigle  est  le  type.  S.  :  un 
triglidé. 

triglOChin  n.  m.  Genre  de  joncacées  renfer- 
mant des  plantes  vivaces,  herbacées,  qui  croissent 
dans  les  régions  marécageuses  de  l'hémisphère  nord. 

triglOChin,  ine  adj.  Zool.  Qui  est  orné  de 
trois  pointes. 

triglotte  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  glôtta,  lan- 
gue). Qui  est  en  trois  langues:  dictionnaire  triglotte. 
Qui  connaît  trois  langues. 

triglottisme  [glo-tis-me]  n.  m.  Mot  hybride 
formé  de  radicaux  empruntes  à  trois  langues  diffé- 
rentes. 

triglume  adj.  Bot.  Qui  renferme  trois  glumes. 

triglyph.6  n.  m.  (gr.  Irigluphos;  de  treis,  trois, 
et  gluphé,  ciselure).  Archit.  Ornement  de  la  frise 
dorique,  qui  portait  trois  rainures  verticales. 

—  Encycl.  Les  triglyphes  sont  des  imitations  des 
extrémités  des  solives  qui  formeraient  le  comble 
dans  une  construction  en  bois.  Ils  présentent  sur 
leur  face  deux  cannelures  taillées  en  biseau  et  deux 
demi-cannelures  sur  les  angles  ;  de  là  leur  nom. 
Les  triglyphes  sont  placés  au-dessus  de  chaque 
colonne  intermédiaire  et  aux  angles  de  l'édifice. 

trigonal,  e,  aUX  adj.  (du  gr.  trigônos,  trian- 
gle). Triangulaire  :  carrefour  trigonal. 

trigOnalyS  [liss]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères porte-aguillon,  renfermant  une  trentaine 
d'espèces  répandues  sur  le  globe,  et  qui  sont  parasites 
de  divers  autres  hyménoptères. 

trigone  adj.  (préf.  tri,  et  gr.  gfinia,  angle).  Qui 
offre  trois  angles  :  fontaine  trigone. 

trigonelle  [nè-le]  n.  f.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées,  renfermant  des  herbes  voisines  des 
trèfles,  et  dont  l'espèce  la  plus  connue  (considérée 
souvent  comme  un  genre)  est  la  trigonelle  fœnum- 
grxcum  ou  fenugrec.  V.  ce  mot. 

trigonocarpe  adj.  Graine  munie  de  trois  côtés 
saillants,  qui  lui  donnent  une  forme  triangulaire. 

trigonocéphale  n.  m.(dugr.  trigônos,  trian- 
gulaire, et  kephalê,  tête).  Genre  de  serpents  de  la 
famille  des  vipéridés. 

—  Encycl.  Les  trigonocépbales  (trigonocephalus) 
sont  de  grands  serpents  venimeux,  d'Asie  et  d'Amé- 
rique, ressemblant  aux  crotales,  mais  à  queue  dépour- 
vue de  sonnettes.  Le  mocassin  {trigonocephalus 
contortrix)  habite  l'Amérique  du  Nord  ;  il  est  très 


redouté.  Le  mocassin 
vorus)  vit  au  Mexique 
il  nage  et 
plonge  par- 
faitement 
pour  chasser 
les  poissons 
et  batraciens 
dont  il  se 
nourrit. 

trigo- 
nométrie 

[tri]  n.  f.  (du 
gr.  trigônos, 
triangle,  et 
metron,  me- 
surel.Science 
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d'eau  [trigonocephalus  ptset- 
etdans  l'Amérique  centrale; 


Trifronocéphale. 


qui  a  pour  but  de  calculer  tous  les  éléments  d'un 
triangle  à  l'aide  de  données  numériques  suffisantes. 
Trigonométrie  rectiligne,  celle  qui  étudie  les  trian- 
gles, rectilignes.  Trigonométrie  spherique,  celle  qui 
étudie  les  triangles  sphériques,  c  est-à-dire  les  figu- 
res tracées  sur  une  surface  spherique  et  formée  de 
grands  cercles. 

—  Encycl.  Trigonométrie  rectiligne.  La  trigono- 
métrie rectiligne  a  pour  but  de  résoudre  les  trian- 
gles, c'est-à-dire,  connaissant  les  mesures  de  cer- 
tains éléments  d'un  triangle,  de  calculer  les  me- 
sures des  autres  éléments.  Parmi  les  éléments  d'un 
triangle,  il  y  a  lieu  de  distinguer  les  angles  des 
segments  ;  la  géométrie  ne  nous  donnant  pas  de- 
relation  directe  entre  les  angles  et  les  segments,  on 
introduit  en  trigonométrie  les  lignes  trigonométri- 
ques,  qui  sont  des  fonctions  de  1  angle;  ce  sont:  le 
si'rtus,  le  cosinus,  la  tangente,  la  eotangente,  la  sé- 
cante, la  cosécante  (v.  ces  mots).  Les  calculs  néces- 
saires pour  arriver  à  la  résolution  des  triangles 
sont  généralement  faits  par  logarithmes. 

trigonométrique  adj.  Qui  appartient  à  la 
trigonométrie  :  calcul  trigonométrique. 

trigonométriquement  [ke-man]  adv.  Sui- 
vant les  règles  de  la  trigonométrie. 

trigramme  n.  m.  (préf.  tri,  et  gr.  gramma, 
lettre).  Mot  de  trois  lettres.  Sigle  de  trois  caractè- 
res réunis. 

triguère  [ghè-re]  n.  f.  Genre  de  solanacées  à 
feuilles  alternes,  qui  croissent  dans  le  midi  de  l'Es- 
pagne et  dont  les  graines  fournissent  une  huile 
essentielle. 

Triguères,  comm.  du  Loiret,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Montargis  ;  1.470  h. 

trigyne  adj.  (préf.  tri,  et  gr.  gunC,  femelle). 
Bot.  Qui  a  trois  styles  ou  pistils  libres. 

trigynie  [ni]  n.  f.  Etat  des  fleurs  trigynes. 

trigynique  adj.  Qui  appartient  à  la  trigynie. 

tr 'hebdomadaire  [tri-èb-do-ma-dè-re]  adj. 
(du  préf.  tri,  et  de  hebdomadaire).  Qui  a  lieu,  qui 
paraît  trois  fois  par  semaine:  journal  trihebdoma- 
daire. 

trihémimère  adj.  (préf.  tri,  gr.  hêmi;  et 
meros,  pied).  Métriq.  Se  dit  d'une  coupe  qui  se  trouve 
après  le  troisième  demi-pied. 

trihémimètre  adj.  (préf.  tri,  gr.  hêmi,  demi, 
et  metron,  mesure).  Métriq.  Se  dit  d'un  vers  qui  a 
trois  demi-pieds  ou  un  pied  et  demi.  N.  m.  :  un  tri- 
hémimètre. 

trihémiton  n.m.  (du  préf.  tri,  gr.  hêmi,  demi, 
et  ton).  Musiq.  Intervalle  de  trois  demi-tons' ou 
tierce  mineure. 

trihoraire  [rè-re]  adj.  (du  préf.  tri,  et  de  ho- 
raire). Qui  se  fait  toutes  les  trois  heures  :  observa- 
tions trihoraires. 

triiodure  n.  m-  Chim.  Iodure  contenant  trois 
mollécules  d'iode. 

trijUgUé[g/!(<],eadj.  (du  préf.  tri  et  du  lat.  ju- 
gum, paire).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  pennées  de  trois 
couples  ou  paires  de  folioles. 

trijumeau  [mô]  n.  et  adj.  m.  (préf.  tri,  et 
jumeau).  Nerf  de  la  cinquième  paire  crânienne,  qui 
se  divise  en  trois  branches. 

tril  n.  m.  Mus.  Ancienne  forme  du  mot  trille. 

trilabe  n.  m.  (du  préf.  tri  et  du  gr.  lambanein, 
prendre).  Chir.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
saisir  les  calculs,  dans  l'opération  de  la  litho- 
tritie. 

trilatéral,  e,  aUX  adj.  (préf.  tri,  et  latéral). 
Qui  a  trois  côtés. 

trilinéaire  [è-re]  adj.  (préf.  tri,  et  linéaire). 
Géom.  Coordonnées  trilinéaires,  système  de  coordon- 
nées employées  en  géométrie  plane,  et  dans  lequel 
chaque  point  est  déterminé  par  un  système  de  nom- 
bres proportionnels  à  ses  distances  aux  trois  côtés 
d'un  triangle  que  l'on  appelle  triangle  de  réfé- 
rence, 

trilingue  [lin-ghe]  adj.  (préf.  tri,  et  lat.  lin- 
qua,  langue).  Qui  sait  trois  langues.  Qui  est  écrit 
en  trois  langues  :  inscription  trilingue.  Où  l'on 
enseigne  trois  langues  :  collège  trilingue. 

trilithe  n.  m.  (du  pr.  tri,  et  du  gr.  lithos,  pierre). 
Monument  mégalithique  formé  de  trois  pierres  : 
deux  verticales,  la  troisième  en  travers. 

trilittéral,  e,  aux  adj.  Syn.  de  irilittèrb. 

trilittéralité  [li-té]  n.  f.  Propriété  d'avoir  des 
racines  trilittères.  (On  dit  aussi  trilitteralisme 
n  m.1 

trilittère  [lif-té-re]  adj.  (préf.  tri.  et  lat.  lit- 
tera,  lettre).  Gram.  Composé  de  trois  lettres  (con- 
sonnes). Lan- 
gues trilittè- 
res ,  langues 
sémitiques. 

trille  [il 

mil.,  e]  n.  m. 
(de  l'ital.  tril- 
lo,  tremble- 
ment). Musiq.  Agrément  d'exécution  qui  consiste 
dans  le  battement  très  rapide  et  plus  ou  moins  pro- 
longé d'une  note  avec  la  note  qui  lui  est  immédia- 
tement supérieure  :  exécuter  un  trille. 

triller  [tri.  Il  mil.,  é]  v.  a.  Orner  de  trilles  : 
triller  un  passage. 

trillion  [tri-li-on]  n.  m.  (du  préf.  tri,  et  de  la 
désinence  de  million).  Millebillions  ou  un  million 
de  millions. 
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trillium  [U-om']  ou  trillie  [trlV-lt\  n.  m. 
Genre  du  liliacées  asparagées  de  l'Asie  et  de  1  Améri- 
que du  Nord,  dont  les  fleurs 
ont  une  corolle  a  trois  péta- 
les larges  et  un  calice  â  trois 
sépales  lancéolés. 

trilobaire  [Se-re]  adj. 

Bist.  nat.  Qui  alieupar trois 
lobes. 
trilobé,  e  adj.  (du 

préf    tri  et  de  lobe).  Qui  a 
trois  lobes  :  arc  trilobé. 

trilobites    n.   m.    pi. 

Nom    donne    â   un    groupe 

de     crustacés     Comprenant    F.nelre»  trilobée»  à  arcades. 

des    animaux   arrondis ,    ou 

ovales,  dont  la  carapace  présente  une  région  mé- 
diane et  deux  expansions  latérales  (trois  lobes,  d'où 
leur  nom),  et  qui,  fossiles  dans  les  terrains  paléo- 
zoïques,  comptent  parmi  les  organismes  lis  plus 
anciens  géo- 
logique ment. 
S.  un  trilo- 
bite. 

trilocu- 
laire  [ié-re] 

adj.  (du  prêt. 
tri,  et  du  lat. 
loculus,  lo- 
gette).  Qui  se 
partage  en 
trois  loges  : 
ovaire  Irilo- 
culaire. 

trilogie  •  Triiotme». 

[ji]  n.  f.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  logos,  discours). 
Chez  les  Grecs,  ensemble  des  trois  tragédies  que 
devait  présenter  chacun  des  concurrents  dans  les 
concours  dramatiques  :  /'Orestie  d'Eschyle  est  la 
seule  des  trilogies  du  théâtre  antique  que  nous 
ayons  conservée.  Série  de  trois  pièces  dramatiques, 
de  trois  poèmes,  dont  les  sujets  se  font  suite  les  uns 
aux  autres. 

trilogique  adj.  Qui  se  rapporte  à  une  trilogie. 

trilogue  [logh']  n.  m.  Entretien  entre  trois  per- 
sonnes. (Peu  us). 

triloupe  n.  f.  (du  préf.  tri,  et  de  loupe).  Sorte 
de  loupe  composée  comprenant  trois  lentilles. 

Trimalcion  (festin  de),  v.  satyricon. 

trimard  [mar]  ou  trimar  n.  m.  Arg.  Route, 
chemin,  rue. 

trimarder  [dé]  v.  n.  Arg.  Vagabonder  sur  les 
routes  ;  marcher. 

trimardeur  n.  m.  Arg.  Nomade,  voyageur 
qui  va  toujours  à  pied  ;  ouvrier  errant  de  ville  en 
ville  pour  chercher  du  travail. 

Trimbach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  So- 
leure);  1.400  h. 

trimbalage[*n;i]  ou  trimbalement [trin, 

man]  n.  m.  Action  de  trimbaler.  Opération  qui  con- 
siste à  passer  fortement  une  peau  sur  le  tran- 
chant d'un  outil,  afin  de  l'adoucir  en  rompant  ce 
qu'on  appelle  le  nerf. 

trimbalée  [trin-ba-lé]  n.  f.  Grande  quantité  : 
une  trimbalée  de  mioches. 

trimbaler  [trin-ba-lé]  v.  a.  Pop.  Traîner  par- 
tout avec  soi  :  trimbaler  ses  enfants  partout-  Faire 
subir  (aux  peaux)  le  trimbalage. 

trimbaleur,  euse  [trin,  eu-zc]  n.  Personne 
qui  trimbale. 

trimen.  f.  Sorte  de  jeu  de  billes. 

trimène  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
renfermant  de  jolis  papillons  roux  des  régions 
chaudes  et  tempérées. 

trimer  [mé]  v.  n.  Pop.  Se  fatiguer  en  efforts 
pénibles  :  trimer  toute  une  journée. 

trimère  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  meros,  par- 
tie). Qui  est  composé  de  trois  articles  :  tarse  trimère. 
Qui  possède  des  tarses  à  trois  articles  :  coléoptère 
trimère. 

trimestre  [mès-tre]  n.  m.  (lat.  trimestris).  Es- 
pace de  trois  mois.  Somme  payée  pour  trois  mois. 
Fonctions  qui  durent  trois  mois. 

trimestriel,  elle  [mes-tri-èl,  t-ie]  adj.  (de 

trimestre).  Qui  comprend  trois  mois;  qui  revient 
tous  les  trois  mois  :  bulletin,  recueil  trimestriel. 

trimestriellement  [més-tri-è-le-man]  adv. 
Par  trimestre.  Tous  les  trois  mois  :  revue  qui  parait 
trimestriellement. 

triméthylamine  n.  f.  Ammoniaque  compo- 
sée, dérivant  de  l'ammoniaque  simple  par  la  substi- 
tution de  trois  groupes  méthyles  à  trois  atomes 
d'hydrogène. 

trimètre  n.  m.  (préf.  tri,  et  gr.  metron,  me- 
sure). Métriq.  Vers  composé  de  trois  mètres  ou  me- 
sures :  trimètre  lambique.  Adjectiv.  :  vers  trimètre. 

trimétrique  adj.  Métriq.  Qui  se  rapporte  à 
trois  mesures  différentes. 

trimeur  n.  m.  A  certains  jeux,  celui  qui  trime. 

trimmer  [trimer]    n.  m.   (m.  angl.)   Engin   de 

flèche,  constitué  par  une  sorte   de   gros  flotteur  en 
iège,  sur  lequel  s'enroule  la  ligne. 

—  Encycl.  La  plaque  circulaire  en  liège  est  peinte 
d'une  couleur  [rouge]  sur  une  face  et  d'une  couleur 
différente  [blanc]  sur  l'autre.  Le  fil  de  la  ligne  est 
enroulé  dans  une  gorge,  creusée  sur  la  tranche  du 
disque.  On  amorce  avec  un  poisson  vivant,  et  l'on 
déroule  une  longueur  de  fil  correspondant  à  la  pro- 
fondeur choisie.  Si  le  brochet  attaque  l'amorce,  il 
fait  tourner  le  trimmer  et  déroule  le  fil.  On  emploie 
cet  engin  sur  les  lacs,  les  étangs,  les  rivières  à  cou- 
rant peu  rapide. 

trimorphe  adj.  (du  préf.  tri,  et  gr.  morph/>, 
forme).  Se  dit  d'une  substance  susceptible  de  cris- 
talliser sous  trois  formes  différentes  incompati- 
bles. 

trimorphisme  [fis-me]  n.  m.  Cas  d'une  subs- 
tance trimorphe. 

Trimouille  (La),  ch.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  et 
à  14  kil.  de  Montmorillon.  sur  la  Benaise;  1.810  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Fer,  carrières.  —  Le  cant.  a  8  comm. 
et  l.'oïO  h. 
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Trimourti,  la  trinité  hindoue,  composée  de 
Brahina  en  qualité  de  créateur;  Vichnou,  conser- 
vateur; Çiva,  destructeur,  et  représentant  les  trois 
énergies  éternelles  de  la  nature. 

trin  ou  trine  adj.  (du  iat. 

trinus,  triple;.  Divisé  en  trois  : 
une  trine  unité.  (Vx.)  Trin  ou 
trine  aspect,  se  dit,  en  oairono 
mie,  de  deux  planètes  éloignées 
l'une  de  l'autre  du  tiers  du  zo- 
diaque. Théol.  Qui  est  triple,  sur- 
tout en  parlant  de  Dieu  au  point 
de  vue  du  mystère  de  la  Trinité. 

Trinacrie  [gr.  Trlnakria; 

treis,  trois,  etakria,  sommet),  ane. 
nom  de  la  Sicile,  terminée  par 
trois  promontoires  (Lilybée,  Pé- 
lore,  Pachynum). 

tr inaire  [nè-re]  adj.  (du  lat- 
trinus,  triple).  Qui  est  divisé  en 
trois  :  la  feuille  du  fraisier  est 
trinaire. 

trinalité  n.  f.  Etat  d'une 
chose  trine- 

trincadoure  ou  trinca-        Trimmrti. 

dour  n.m.(portug.  trincador).  Forte  chaloupe  des 
côtes  d'Espagne,  assez  fine  de  forme  et  bien  cons- 
truite. 

Trincomalé,  port  de  l'ile  de  Ceylan  ;  10  000  h. 

trinervé,  e  [ncr]  adj.  Se  dit  des  feuilles  qui 
ont  trois  nervures. 

trinervulé  [nèr],  e  adj.  Bot.  Qui  a  trois  ner- 
vules. 

tringa  n.  m.  (ital.  tringa).  Nom  scientifique 
de  petits  bécasseaux,  dits  aussi  maubèches. 

tringle  n.  f.  (holl.  tingel).  Verge  de  fer  ser- 
vant à  soutenir  un  rideau,  une  draperie.  Baguette 
équarrie,  qui  sert  à  former  des  moulures  ou  à  rem- 
plir un  vide  entre  deux  planches.  Moulure  plate  à  la 
partie  inférieure  du  triglyphe  dorique.  Marque  faite 
au  cordeau  sur  un  morceau  de  bois. 

tringler  [glé]  v.  a.  (de  tringle).  Tracer  une  ligne 
droite  sur  une  poutre,  avec  un  cordeau  frotté  de 
rouge.de  noir  ou  de  blanc  :  tringler  une  pièce  de  bois. 

tringlette  [glè-te]  n.  f.  Petite  tringle.  Pièce  de 
verre  qui  entre  dans  un  panneau  de  vitres.  Outil 
dont  se  sert  le  vitrier  pour  ouvrir  le  plomb. 

tringloire  n.  m.  Grav.  Appareil  à  tracer  des 
traits. 

tringlot  [glo]  n.  m.  Arg.  Soldat  du  train  des 
équipages.  V.  train. 

tringUeltetjAè^eln.m.fdel'allem.  trinkgeld; 
de  trinken,  boire,  et  geld,  argent).  Pop.  Pourboire- 

Trinidad  [dad'],  v.  de  l'ile  de  Cuba,  sur  la  côte 
S.  ;  24.500  h.  Sucreries,  café. 

trinitaire  [tè-rej]  n.  (de  Trinité).  Personne  qui 
croit  à  l'existence  de  trois  personnes  en  Dieu.  Sec- 
taire dont  les  opinions  sur  la  Trinité  n'étaient  pas 
orthodoxes.  N.  m.  Religieux  de  l'ordre  de  la  Sainte- 
Trinité.  (En  France,  on  appelait  aussi  les  trinitai- 
res,  mathurins.)  N.  f.  Religieuse  de  l'ordre  de  la 
Trinité.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'hépatique  des  jar- 
dins. 

Trinité  n.  f.  (lat.  trinitas;  de  trinus,  triple). 
Relig.  Union  des  trois  personnes  distinctes  ne  for- 
mant qu'un  seul  Dieu  :  la  trinité  hindoue.  Absolum. 
La  Trinité,  la  trinité  chrétienne,  du  Père,  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit.  Fête  catholique  en  l'honneur  de 
ce  mystère,  et  qui  se  célèbre  le  premier  dimanche 
qui  suit  la  Pentecôte  (en  ce  sens,  comme  dans  le 
précéd.,  prend  une  majuscule).  Tout  ce  qui  est  divisé 
en  trois  parties.  Loc.  prov.  :  A  Pâques  ou  à  la  Tri- 
nité, à  une  époque  incertaine,  sur  laquelle  il  ne  faut 
pas  compter.  (Allusion  à  ce  que  les  rois  de  France 
des  xme  et  xiv»  siècles  promettaient  de  faire  à  Pâ- 
ques ou  à  la  Trinité  le  remboursement  des  som- 
mes qu'ils  avaient  empruntées,  mais  ne  s'embarras- 
saient guère  de  tenir  leurs  promesses.) 

—  Encycl.  Suivant  le  dogme  catholique,  il  y  a 
trois  personnes  en  Dieu  ;  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit.  Elles  sont  distinctes,  égales,  et  par 
conséquent  coéternelles  et  consubstantielles  dans 
une  seule  et  indivisible  nature.  Chacune  de  ces  per- 
sonnes est  Dieu,  et  cependant  il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu.  Le  Père  n'a  pas  de  principe  :  le  Fils  est  en- 
gendré par  le  Père  de  toute  éternité,  le  Saint-Es- 
prit procède  à  la  fois  du  Père  et  du  Fils.  Entre 
ces  trois  personnes,  il  n'y  a  ni  subordination  ni 
priorité  d'excellence.  Les  principales  hérésies  an- 
ciennes contre  la  Trinité  sont  le  sabellianisme  et 
l'arianisme. 

Trinité  (île  de  la),  la  plus  grande  des  petites 
Antilles  anglaises  ;  291.000  h.  Ch.-l.  Port  of  Spain. 
Canne  à  sucre,  rhum. 

Trinité  (ordre  de  la),  ordre  religieux  de  femmes, 
fondé  en  Espagne  en  1201,  et  dont  les  membres 
étaient  appelés  trinitaire». 

Trinité   (église  de  la),  une  des  plus  belles  égli- 
ses modernes  de  Paris  (IX^arrond.),  cons- 
truite par  l'architecte  Ballu  (1867),  dans  le 
style  des  églises  florentines  du  xvi«  siècle. 

Trinité-Porhoët  (La),  ch.-l.  de  c. 

(Morbihan),  arr.  et  à  23  kil.  de  Ploërmel  ; 
1.210  h.  Sur  la  Manche.  Tanneries.  —  Le 
cant.  a  6  comm.  et  10.830  h. 

Trinité-sur-Mer  (La),  comm.  du 

Morbihan,  arr.  et  à  28  kil.  de  Lorient; 
1.430  h.  Bains  de  mer. 

trinôme  n.  m.  (du  préf.  tri,  et  du  gr. 
nomos,  division).  Quantité  algébrique,  com- 
posée de  trois  termes.  Adjectiv.  :  facteurs 
trinômes. 

trinquart  [kar]  n.  m.  Petit  bâtiment 
de  formes  lourdes,  destiné  à  la  pêche  du 
hareng. 

trinqueballe  n.  m.  v.  triqueballe. 

trinquebaSSOn  [ke-ba-son]  n.  m.  Vo- 
lant ou  serpe  à  lame  concave,  servant  à 
tailler  les  haies  (mot  en  usage  au  xv«  s.). 

trinquer  [ké]  v.  n.   (de  l'allem.  trin-    Tbr^"sq0une' 
ken,  boire).  Choquer  son  verre  contre  celui       a!s 
d'un  autre  avant  de  boire.  Pop.  Eprouver  une  perte, 
un  désagrément. 

trinques  [he]  n.  f.  pi.  Mar.  Nom  donné  aux 
roustures  des  antennes. 
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trinquet  [ké]  n.  m.  (ital.  trinchetto).  Mât  de 
misaine,  Incline  un  peu  sur  l'avant  des  bâtiments 
gréés  en  voiles  latines. 

trinquetin  [ke]  n.  m.   Petite  voile  latine,  que 
l'on  envergue  sur  l'antenne  du  trinquet  pour  rem- 
cette  voile  par  mauvais  temps. 

trinquette  [ke-te]  n.  f.  (de  trinquet).  Voile 
triangulaire,  portée  par  la  vergue  de  trinquet. 
Sorte  de  petit  foc. 

trinqueur  [heur]  n.  m.  Celui  qui  airne  à  trin- 
quer, à  boire. 

trinucléus  [klé-uss]  n.  m.  Genre  de  trilobites, 
renfermant  de  nombreuses  espèces  du  silurien  infé- 
rieur de  l'hémisphère  boréal. 

Trinumus  (les  Trois  écus),  comédie  de  Plautc. 
qui  tranche  sur  l'ensemble  de  6cs  œuvres  par  la  dé- 
licatesse des  sentiments  et  les  nuances  des  carac- 
tères. Elle  a  été  imitée  par  Destouches,  dans  le  Dis- 
sipateur. 

trio  n.  m.  (mot  ital.).  Morceau  de  musique  à 
trois  parties  :  les  trios  de  Haydn.  Seconde  partie 
d'un  pas  redoublé,  d'une  marche,  d'une  valse,  d'une 
polka,  d'une  scottisli,  d'une  mazurka,  etc.  Réunion 
de  trois  personnes  ou  de  trois  choses  personnifiées  : 
un  trio  de  filous.  Métall.  Train  de  laminoirs  com- 
posé de  trois  cylindres  superposés,  dans  le  même 
plan  vertical.  PI.  des  trios. 

triobole  n.  m.  (gr.  triùbolon).  Mesure  et  mon- 
naie des  Grecs,  valant  trois  oboles. 

triodon  n.  m.  Genre  de  poissons  plectognathes 
gymnodontes,  atteignant  parfois  80  centimètres  de 
long,_  et  qui  habitent  l'océan  Indien. 

triodonte  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lamellicornes  renfermant  de  petits  hannetons  d'Eu- 
rope et  d'Afrique. 

triœcie  [est]  n.  f.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  oikia, 
maison).  Dans  le  système  de  Linné,  classe  de  plantes 
qui  portent  trois  sortes  de  fleurs,  c'est-a-dire  des 
fleurs  mâles,  des  fleurs  femelles  et  des  fleurs  herma- 
phrodites. 

triœcique  [é-si  ke]  adj.  Bot.  Qui  appartient  à  la 
triœcie. 

triolet  [lé]  n.  m.  Petite  pièce  de  huit  vers,  gé- 
néralemcnt     ,  3 

octosyllabes,    /  _m  -       -  i  m     3 

sur  deux  ri  -  A  ,  C  - 1  f  g  g  J'l^^ 
mes  ,    ou    le   S^  I  M    |  J    I  '    ^    | 

}">    Ie    4C    £'  Tr,ole,S. 

le  («vers  sont 
les  mêmes,  et  le  2«  est  repris  an  8e.  Musiq.  Groupe 
de  trois  notes  d'égale  valeur,  exécutées  dans  le  même 
temps  que  le  seraient  deux  notes  de  même  figure  :  on 
place  un  3  au-dessus  ou  au-dessous  du  triolet  pour 
l'indiquer.  (Il  arrive  souvent  que  l'on  représente  le 
triolet,  non  par  trois  notes  d'égale  valeur,  mais  par 
des  valeurs  correspondantes,  en  durée,  à  la  somme 
de  ces  trois  notes.)  Bot.  Nom  vulgaire  delà  luzerne 
lupuline  et  du  trèfle  rampant. 

triomphal,  e,  aux  [tri-on]  adj.  (lat.  trium- 
phalis).  Qui  a  rapport  au  triomphe  :  char  triomphal- 
Fig.  Fait  avec  pompe  :  faire  dans  un  salon  une 
entrée  triomphale. 

triomphalement  [tri-on,  man]  adv.  En 
triomphe  :  entrer  triomphalement  dans  une  ville. 
Fam.  Avec  pompe. 

triomphant  [on-fan],  e  adj.  Qui  triomphe,  qui 
a  vaincu  :  général  triomphant.  Qui  a  vaincu  ses  ad- 
versaires, surmonté  toutes  les  difficultés  :  sortir 
triomphant  d'une  épreuve.  Heureux  et  fier  d'un  suc- 
cès obtenu  :  des  candidats  triomphants.  Qui  marque 
la  joie  et  la  fierté  :  air  triomphant.  Décisif,  qui  ne 
laisse  rien  à  répliquer  :  argument  triomphant.  Eglise 
triomphante,  v.  Église.  N.  f.  Jeux.  Coup  qui  con- 
siste en  ce  que  l'hombre,  étant  le  premier  en  cartes, 
joue,  en  commençant,  atout  par  l'as  de  pique. 

triomphateur,  triée  [tri-on]  adj.  (lat.  triumr 

phator).  Qui  a  obtenu  les  honneurs  du  triomphe  : 
général  triomphateur.  Qui  a  remporté  la  victoire  : 
nation  triomphatrice.  N.  m.  Chez  les  Romains,  gé- 
néral qui  rentrait  à  Rome  avec  les  honneurs  du 
triomphe,  après  une  grande  victoire.  Pax  ext.  Celui 
qui  a  remporté  une  victoire. 

triomphe  [on-fe]  n.  m.  (lat.  triumphus).  En- 
trée pompeuse  et  solennelle  d'un  général  d'armée 
romaine  qui  avait  remporté  une  grande  victoire  : 
obtenir  le  triomphe.  Grand  succès  militaire  ;  vic- 
toire :  les  triomphes  d'Alexandre.  Fig.  Succès  écla- 
tant :  c'est  un  jour  de  triom/ihe  pour  lui.  Succès  de 
ce  qui  prévaut  :  le  triomphe  de  la  science..  Chose 
dans  laquelle  on  excelle  :  air  qui  est  le  triomphe 
d'un  ténor.  En  triomphe,  triomphalement;  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie.  Porter  quelqu'un 
en  triomphe,  le  porter  à  bras  d'hommes  pour  lui 
faire  honneur.  Fig.  Faire  de  lui  les  plus  pompeux 
éloges,  miit.  Fête  célébrée  annuellement  à  l'Ecole 
de  Saint-Cyr.  Prov.  :  Il  ne  faut  pas  chanter  triomphe 
avant  la  victoire,  il  ne  faut  pas  se  vanter  du  succès 
d'une  affaire  avant  qu'elle  ait  complètement  réussi. 

—  Encycl.  On  distinguait,  à  Rome,  le  petit  triom- 
phe ou  ovatio  et  le  grand  triomphe.  Le  triomphe 
était  conféré  par  le  Sénat.  En  tête  du  cortège  marchait 
le  Sénat  entier;  puis  venaient  des  trompettes,  des 
cors  qui  précédaient  une  file  de  chariots  chargés 
des  dépouilles  de  l'ennemi.  La  quantité  du  butin 
en  même  temps  que  les  noms  des  provinces  con- 
quises étaient  écrits  sur  des  tablettes  fixées  au  bout 
de  longues  perches.  Puis  venaient  les  représenta- 
tions des  villes  qu'on  avait  prises,  quelquefois 
aussi  des  animaux  extraordinaires  amenés  des  pays 
subjugués.  Derrière  les  licteurs  s'avançait  le  géné- 
ral victorieux,  debout  sur  un  char  circulaire  traîné 
par  quatre  chevaux  blancs.  Derrière  le  triomphateur 
marchaient  ses  principaux  officiers  achevai  et  le  cor- 
tège était  fermé  par  un  corps  de  légionnaires.  Le 
triomphateur  était  conduit  au  Capitole.  A  partir 
d'Auguste  les  honneurs  du  triomphe  furent  réservés 
aux  empereurs. 

triomphe  [on-fe]  n.  f.  Jeu  de  cartes,  variante 
de  l'écarté,  qui  en  diffère  en  ce  qu'on  n'écarte  pas  et 
qu'on  ne  marque  pas  le  roi.  Atout,  carte  qui  emporte 
toutes  les  autres  et  sert  à  couper,  à  certains  jeux. 

—  Encycl.  Jeu.  On  joue  à  la  triomphe  à  deux, 
avec  un  jeu  de  piquet.  Les  cartes  ont  leur  valeur 
ordinaire,  du  roi  au  7,  l'as  prenant  place  entre  le 
valet  et  le  10.  Le  donneur  distribue  5  cartes,  par  2 
et  3,  et  retourne  la  11°,  qui  indique  l'atout,  la  •<  triom- 
phe ».  On  joue  ensuite  comme  ù  l'écarté,  sauf  qu'on 
n'écarte  pas  et  qu'on  ne  marque  pas  un  point  pour 
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le  roi.  Trois  levées  valent  1  point;  cinq  levées,  la 
vole,  2  points.  La  partie  se  joue  d'ordinaire  en 
cinq  points. 

Triomphes  {les),  poèmes  de  Pétrarque,  au  nom- 
bre de  six  {Triomphe  de  l'Amour,  de  la  Chasteté, 
de  la  Mort,  de  la  Renommée,  du  Temps,  de  la  Divi- 
nité). Espèces  de  visions  allégoriques,  écrites  en 
tercets,  pleines  d'éclat  et  d'imagination. 

Triomphe  de  la  Mort  {le),  roman,  par  G.  d'An- 
nunzio  (1894),  dont  le  héros,  âme  inquiète  etlasse  de 
vivre,  gâche  un  amour  sincère  par  son  goût  maladif 
de  l'analyse  et  entraine  sa  maîtresse  dans  la  mort. 

triompher  [on-fé]  v.  n.  (lat.  triumphare).  An- 
tiq.  rom.  Faire  une  entrée  pompeuse  et  solennelle 
dans  Rome  après  une  victoire.  Vaincre  à  la  guerre  : 
César  réussit  à  triompher  des  Gaulois.  Remporter 
un  avantage  sur  quelqu'un  :  triompher  dans  une 
discussion,  et  fig.,  surmonter  :  triompher  de  ses  pas- 
sions.  Exceller  :  triompher  dans  un  art.  Tirer  va- 
nité de  :  triompher  du  gain  d'un  procès.  Etre  dans 
la  joie  de  :  triompher  du  malheur  d'autrui.  Allus. 

UTTÉR.  V.   VAINCRE. 

triongulin  n.  m.  Première  forme  larvaire  des 
insectes  coléoptères  vésicants.  tels  que  les  cantha- 
rides,  mylabres,  méloès,  etc.  (C'est  une  petite  larve 
allongée,  à  six  pattes,  qui  grimpe  sur  les  plantes 
tleuries,  où  viennent  butiner  les  hyménoptères  soli- 
taires, s'accroche  à  l'un  d'eux,  qui  la  transporte  dans 
son  nid  où  elle  vit  aux  dépens  des  œufs.) 

trionychidéS  [ki]  n.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles chéloniens,  renfermant  les  genres  trionyx  et 
voisins.  S.  un  trionychidé. 

trionyx  [niks]  n.  m.  Genre  de  reptiles  chélo- 
niens. renfermant  une  quinzai- 
ne d'espèces  répandues  dans 
les  régions  chaudes  du  globe. 
(Ce  sont  de  grandes  tortues 
d'eau  douce,  ovales,  à  plastron 
court,  qui  vivent  de  poissons, 
de  batraciens,  et  attaquent  mê- 
me les  canards,  qu'elles  noient 
en  les  tirant  par  les  pattes.) 

triori  n.   m.    Danse   bre- 
tonne, dont  le  mouvement  est 
très   animé  et  à  trois  temps.  Air  sur  lequel  cette 
danse  doit  se  régler. 

triOStée  [os-té]  n.  m.  Genre  de  rubiacées  de 
l'Asie  centrale  et  de  l'Amérique  du  Nord  dont  la 
racine  constitue  le  faux  ipécacuana. 

triOVUlé,  e  adj.  Bot.  Qui  a  trois  ovules. 

tripaille  [pa,  Il  mil.,  e]  n.  f.  b'am.  Entrailles, 
intestins  des  animaux. 

tripang  ou  trépang  [pan]  n.  m.  Nom  donné 
à  différentes  espèces  de  grosses  holoturies  comesti- 
bles, dont  il  se  fait  un  important  commerce  dans  la 
région  malaise  et  australienne  :  le  tripang  est  un 
aliment  estimé  des  Chinois,  qui  lui  prêtent  des  qua- 
lités aphrodisiaques. 

triparti,  e  ou  ite  adj.  (du  préf.  tri,  et  départi, 
partagé).  Divisé  en  trois  parties  :  feuille  tripartie. 
Chambre  bipartie,  tripartie,  tribunal  où  un  tiers  seu- 
lement des  magistrats  appartenait  à  la  religion  ré- 
formée. 

tripartible  adj.  Qui  peut  se  diviser  en  trois 
parties. 

tripartition  [si-on]  n.  f.  (de  triparti).  Action 
de  diviser  une  quantité  en  trois  parties  égales. 

tripatouillage  [Il  mil.]  n.  m.  Action  de  tripa- 
touiller. 

tripatouiller  [Il  mil.]  v.  a.  Arg.  littér.  Modi- 
fier, généralement  sans  l'assentiment  de  l'auteur, 
une  œuvre  littéraire  ou  dramatique.  (C'est  Emile 
Bergerat  qui  lança  le  mot  tripatouiller). 

tripatouilleur,  euse  [Il  mil.,  eu-zé]  n.  Per- 
sonne qui  tripatouille. 

tripe  n.  f.  Boyau  d'un  animal.  Estomac  des  ru- 
minants considéré  comme  aliment  pour  l'homme  : 
manger  des  tripes  à  la  mode  de  Caen.Fam.  Intestins 
de  l'homme.  Pop.  Rendre  tripes  et  boyaux,  vomir 
avec  de  grands  efforts.  Œufs  d  la  tripe,  œufs  durs 
coupés  par  tranches  et  fricassés  avec  des  oignons. 
Partie  intérieure  d'un  cigare.  Résidu  de  la  cuite  de 
la  colle  à  papier.  Sorte  de  velours  ou  de  panne,  dont 
le  poil  était  de  laine  et  le  fond  de  chanvre,  employé 
pour  habiller  les  meubles.  (On  disait  aussi  tripe  de 
velours.) 

—  Enctci..  Les  tripes  comprennent  la  panse,  le 
feuillet,  le  bonnet  et  la  caillette,  à  la  différence  du 
gras-double,  qui  ne  comprend  que  le  bord  gras  de 
l'estomac. 

tripée  n.  f.  Syn.  de  tripaille. 

tripenné  [penné],  e  adj.  (du  préf.  tri,  et  de 
penné).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  dont  les  pétioles 
secondaires  sont  divisés  en  pétioles  tertiaires. 

triperie  [ri]  n.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des  tripes. 
Commerce  du  marchand  de  tripes. 

tripet  [pè]  ou  tripot  [po\  n.  m.  Archéot.  Sorte 
de  gobelet." 

tripétale  ou  tripétalé,  e  adj.  Bot.  Dont  la 

corolle  est  formée  de  trois  pétales. 

tripette  [pè-te]  n.  f.  (de  tripe).  Petite  tripe. 
i\>/>.  Cela  ne  vaut  pas  tripette,  ne  vaut  rien. 

tripette  jié-te]  n.  t.  Bot.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs espèces  de  clavaires  comestibles,  notamment 
la  clavaire  jaune  et  la  clavaire  dorée. 

tripharmaque  [far-ma-de]  adj.  (du  préf.  tri, 
et  du  gr.  pharmakon,  remède).  Se  disait  autrefois 
des  remèdes  composés  de  trois  drogues. 

triphasé  fa-zé],  e  adj.  Se  dit  des  courants 
polyphasés  au  nombre  de  trois. 

triphène  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
comprenant  de  grandes  noctuelles  grises,  répandues 
sur  tout  le  globe. 

triphénylméthane  n.  m.  Composé  dérivé 
du  méthane,  et  qui  a  une  importance  considérable 
dans  la  chimie  des  matières  colorantes. 

triphtongue  [trif-ton-ghe]  n.  f.  fpréf.  tri,  et 
gr.  phlhoggos,  son).  Syllabe  composée  de  trois  sons, 
qu'on  fait  entendre  en  une  seule  émission  de  voix  : 
il  n'y  a  pas  de  triphtongues  proprement  dites  en 
fiançais.  (On  écrivait  autref.  triphthongue.) 
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triphylle  'fi-le]  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  gr. 
phullon,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  divisées 
trois  par  trois. 

tripier  [pi-é],  ère  n.  (de  tripe).  Qui  vend  des 
tripes.  Fig.  Couteau  de  tripière,  homme  qui  sert  a 
la  fois  deux  partis,  qui  dit  à  la  fois  du  mal  de  deux 
adversaires  (par  allus.  aux  couteaux  des  tripiers, 
qui  coupent  des  deux  côtés). 

Tripier  [pi-é]  (Louis),  avocat  français,  né  à 
Saint-Léger-Vauban,  m.  â  Paris  (1816-1877)  ;  auteur 
d'une  édition  classique  des  Codes  français. 

triplan,  ©  adj.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  plan). 
Se  dit  d'un  aéroplane  à  trois  plans  de  sustentation. 

triple  adj.  (lat.  tripler).  Qui  contient  trois  fois 
une  chose  :  bâtiment  à  triple  étage.  Sert  à  marquer 
un  haut  degré  :  triple  sot.  N.  m.  Valeur  trois  fois 
aussi  grande  :  neuf  est  le  triple  de  trois.  Papier  plié  en 
triple,  en  trois  parties  ramenées  l'une  contre  l'autre. 

triplégie  [j(]  n.f.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  plêgê, 
forme).  Forme  d'hémiplégie,  dans  laquelle  la  para- 
lysie unilatérale  est  compliquée  de  la  paralysie 
d'un  membre  du  côté  opposé. 

triplement  [man]  n.   m.    Action  de  tripler. 

triplement  [man] 

adv.  En  trois  façons  ;  d'une 
manière  triple. 

Triplepatte,  comédie 
en  cinq  actes ,  de  Tris- 
tan Bernard  et  André 
Godfernaux  (1905).  Conflit 
bien  observé  et  très  amu- 
sant entre  l'apathie  du 
principal  personnage  et 
les  dévouements  intéres- 
sés qui  l'entourent. 

tripler  [pié]  v.  a.  (de 

triple).  Rendre  triple  :  tri- 
pler une  somme.  V.  n.  De- 
venir triple. 

triplet  [plè]  n.  m.  (de 
triple).  Phot.  Objectif  pho- 
tographique, composé  de 
trois  lentilles  corrigées 
chacune  isolément  pour 
l'aberration.  Jeu.  Jet  de  trois  dés  amenant  trois 
points  semblables.  Action  de  faire  passer  la  corde 
trois  fois  sous  les  pieds  pendant  le  même  saut.  Ar- 
chèol.  Groupe  de  trois  fenêtres,  unies  par  une  archi- 
volte, symbolisant  la  Trinité,  et  que  l'on  trouve  sur 
la  façade  des  églises  du  xme  siècle. 

tripleter  [té]  v.  a.  (Double  le  t  devant  une  syl- 
labe muette  :  je  triplette; 
excepté  au  fut.  et  au  con- 
dit.  :  je  tripleterais.)  Met- 
tre le  fil  en  trois. 

triplette  [pit-te n.f. 

(de  triple).  Bicyclette  à 
trois  places.  Se  dit  des 
parties  de  chaîne  qui  sont 
envergées  par  trois  fils 
pour  un. 

tripleur  n.  m.  Ma- 
chine pour  tripler  les  fils 
sans  l'intermédiaire  de 
l'ouvrier. 

triplicata  n.m.  (du 

lat.  triplicatus,  triplé).   Troisième  copie 
(Peu  us.)  PI.   des  triplicata. 

triplication  [si-on]   n.  f.   Action   de   tripler. 

triplice  n.  f.  (mot  ital.  qui  signifie  triple,  ss.- 
ent.  alieanza,  alliance).  Abréviation  familière,  par 
laquelle  a  été  désignée  en  Italie  d'abord,  puis  dans 
les  autres  pays,  la  triple  alliance  conclue  en  1881 
entre  l'Allemagne,  l'Autriche  et  l'Italie  :  les  projets 
de  la  triplice. 

triplicité  n.  f.  (lat.  tripliéitas).  Qualité  de  ce 
qui  est  triple  :  la  triplicité  de  Dieu. 

triplinervè  [nèr],  e  adj.  Bot.  Dont  la  feuille 
offre  trois  nervures  principales. 

triplique  n.  f.  (du  lat.  triplicare,  tripler).  Dr. 
rom.  Exception  opposée  à  une  duplique. 

triplOStémone  [plos-té]  adj.  (du  gr.  triploos, 
triple,  et  stémôn,  étamine).  Bot.  Dont  les  étamines 
sont  trois  fois  plus  nombreuses  que  les  divisions 
de  la  corolle. 

tripode  n.  m.  (du  préf.  tri,  et  du  gr.  pous,  po- 
dos,  pied).  Mar.  Se  dit  d'un  mât  qui  est  tenu,  non 
pas  par  des  haubans,  mais  par  deux  mâtereaux  arc- 
boutés  sous  la  hune,  et  fixés  sur  le   pont  en  abord. 

tripodie  [dt]  n.  f.  (gr.  tripodia;  de  treis,  trois, 
et  pous,  podos,  piedj.  Métriq.  Vers  composé  de 
trois  pieds. 

tripolaire  [lè-re]  adj.  (du  préf.  tri,  et  de  pôle). 
Biol.  Caryocinèse  anormale,  dans  laquelle  il  y  a 
trois  fuseaux  divergeant  du  centre  chromatique 

tripoli  n.  m.  Substance  minérale,  jaune  ou 
rouge,  qui  sert  à  polir,  et  que  l'on  tirait  autrefois  de 
la  ville  de  Tripoli,  en  Syrie. 

Tripoli  d'Anatoiie  ou  Tireboli,  v.  de  la 

Turquie  d'Asie  (prov.  de  Trébiznnde)  ;  8.000  h.  Com- 
merce de  noisettes,  riz,  pelleteries. 

Tripoli  de  Barbarie,  v.  d'Afrique,  ch.-l.  de  la 
régence  de  Tripoli;  45.000  h.  [Tripolitains.)  Expor- 
tation d'alfa. 

Tripoli  de  Syrie,  v.  de  la  Turquie  d'Asie  (Sy- 
rie), sur  le  bord  de  la  mer;  26.000  h.  Maroquinerie; 
éponges. 

Tripoli  (régence  de)  ou  Tripolitaine,  ré- 
gion de  l'Afrique  sept.,  sur  la  Méditerranée,  dé- 
pendant de  la  Turquie;  1  .OS  1 .000  Uil.  carr.,  pour  la 
plus  grande  partie  en  désert  ;  seuls  les  plateaux  de 
la  côte  présentent  quelques  cultures.  Au  sud,  les 
oasis  de  Ghadamcs.  Ghàt  et  Koufra  font  partie  de  la 
Tripolitaine;!  million  d'h.  {Tripolitains).  Soufre, 
natron,  céréales.  Ch.-l.  Tripoli,  v.  pr.  Benghazi. 

tripOliSSer  [Usé]  v.  a.  (de  tripoli).  Aiguiser; 
polir  avec  une   pierre,   avec  le  tripoli.  (On  dit  aussi 

TRIPOLIR.) 

Tripolitza,  v.   de    Grèce   (Morée),   dans  la 

f  daine  de  Tégée  ;  11-000  h.  Tripolitza  a  été  bâtie  avec 
es  débris  de  Pallantion,  Tcgée  et  Manlinée,  d'où 
son  nom. 


Triplette. 

d'un  acte. 


TRI 

triponctué,  e  adj.  (du  préf.  tri,  et  de  ponctué). 
Qui  porte  trois  points  ou  trois  taches  en  forme  de 
point. 

triporteur  ou  tri-porteur  n.  m.  (abrév. 


Sorte  de  tricycle    muni  d'une 


de  tricycle  porteur) 
caisse  dans  la- 
quelle on  peut 
placer  des  mar- 
chandises, et 
qu'un  homme 
actionne  au 
moyen  de  péda- 
les. 

tripot  [  po  ] 

n.  m-  Jeu  de 
paume.  (Vx.) 
Maison  de  jeu. 
Parext.  Endroit 
où  l'on  se  livre 
à  des  spécula- 
tions :  le  tripot 
de  la  Bourse. 
Maison  mal 
fréquentée. 

tripotage 


Tri-porteurs. 

m-  (de  tripot).  Mélange  malpropre  ou  de  mauvais 
goût.  Fig.  et  fam.  Petits  arrangements  :  les  tripo- 
tages d'un  ménage.  Intrigue,  tromperie  :  il  doit  y 
avoir  du  tripotage  là-dedans.  Fam.  Malversation, 
trafic  d'influence. 

tripotailler  [ta.  Il  mll.,é]  v.  n.  Fam.  Toucher, 
manipuler  :  tripotailler  des  fleurs. 

tripotée  [té]  n.  f.  Pop.  Volée  de  coups  :  recevoir 
une  tripotée.  Grande  quantité  :  une  tripotée  d'enfants. 

tripoter  [té]  v.  a.  (de  tripot).  Toucher,  manipu- 
ler :  tripoter  un  enfant.  Spéculer  avec  :  tripoter 
l'argent  des  autres.  V.  n.  Faire  quelque  chose  de 
mauvais  ou  de  malpropre  en  mélangeant  différentes 
choses  ensemble  :  enfants  qui  tripotent  dans  la 
terre.  Fig.  Faire  des  opérations  plus  ou  moins 
probes  :  tripoter  sur  les  blés. 

tripoteur,  euse  [eu-ze]  n.  Qui  fait  des  tripo- 
tages :  un  tripoteur  d'affaires. 

tripotier[(i-é],èreadj.Quitripote.N.  Personne 
qui  tient  un  jeu  de  paume.  Personne  qui  tient  un  tripot. 

Triptolème,  roi  d'Eleusis.  Il  inventa  la  char 
rue,  apprit  de  Cérès  l'art  de  cultiver  la  terre  et  en 
seigna  cet  art  aux  habitants  de  l'Attique.  (Myth.) 

triptOte  adj.  (du  gr.  triptôtos,  qui  a  trois  cas). 
Gram.  Dont  les  cas  n'ont  que  trois  terminaisons  dif- 
férentes. 

triptyque  n.  m.  (du  gr.  triptukhos,  plié  en 
trois).  Tableau  sur  trois  volets,  dont  deux  se  re- 
plient sur  celui  du  milieu  :  il  existe  des  magnifiques 
triptyques  flamands.  Chez  les  anciens,  tablette  à  trois 
feuillets  se  repliant  l'un  sur  l'autre. 

—  Enctcl.  Bx-arts.  Les  triptyques  sont  origi- 
naires de  Byzance,  où  l'on  eut  l'idée  de  traiter  en 
ivoire  où  en  orfèvrerie  de  petites  compositions  his- 
toriques et,  surtout,  religieuses,  en  plusieurs  par- 
ties reliées  entre  elles  et  constituant  des  triptyques 
ou  des  polyptyques.  Les  ivoiriers.les  orfèvres  et  les 
émailleurs  d'Occident  restèrent  fidèles  à  cette  pro- 
duction jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge.  Quand  on  com- 
mença à  peindre  sur  panneaux,  on  exécuta  des  re- 
tables faciles  à  transporter,  en  forme  de  diptyques, 
et  on  amplifia  souvent  un  tableau  d'autel  de  deux 
volets  égaux,  chacun  de  la  moitié  de  sa  surface,  et 
montés  sur  charnières.  La  Flandre,  les  Pays-Bas  et 
la  France  produisirent  de  ces  triptyques  en  grand 
nombre  aux  xve  et  xvie  siècles. 

trique  n.  f.  Pop.  Gros  bâton. 

triqueballe  [ke-ba-le]  n.  m.  (peut-être  du  holl. 
trakken,  tuer,  et  ballen,  fardeau).  Voiture  de  tran- 


sport, dans  les  parcs  d'artillerie  et  les  arsenaux. 
Fardier  à  deux  roues  pour  le  transport  des  longues 
pièces  de  charpente  qui  sont  suspendues  au-dessous 
de  l'essieu.  (Le  fém.  est  aussi  usité.  —  On  dit  aussi 

TRINQUEEAI.LE.) 

trique-madame  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'orpin  blanc.  (Quelques-uns  disent  tripe-madame.) 

triquer  [ké]  v.  a.  (de  trique).  Battre  à  coups  de 
trique  :  triquer  un  âne.  Mar.  Faire  le  tricage  des 
pièces  dont  un  mât  se  compose.  Techn.  Trier  les 
bois  suivant  leur  espèce  et  leur  qualité. 

triquet  [kè]  n.  m.  Battoir  fort  étroit,  dont  on 
se  sert  pour  jouer  à  la  paume.  Echafaud  découvreur 
en  forme  de  triangle.  Espèce  d'échelle  double. 

Triqueti  (Henri-Joseph-François,  baron  de), 
peintre  et  surtout  sculpteur  français,  né  à  Conflans 
(Loiret),  m.  à  Paris  (1804-1874),  auteur  de  :  Thomas 
Morus  se  préparant  a  la  mort,  Moïse  sauvé  des  eaux, 
Edouard  Vil,  etc. 

triquetrac  [ke-trak]  n.  m.  Bruit  confus  de 
chocs.  (V.  TRICTRAC.) 

triquètre  [kt-tre]  adj.  (du  lat.  triquetrus).  Qui  a 
trois  côtés  ou  trois  faces.  N.  f.  Numism.  Assemblage 
de  trois  jambes  repliées  en  triangle,  que  l'on  trouve 
sur  certaines  médailles  antioues. 

triqueur  [keur]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait 
le  tri  du  bois  flotté.  Pop.  Chiffonnier  en  gros  qui 
fait  le  triquage. 

triquoises  n.  f.  pi.  v.  tricoises. 

triradié,  e  adj.  (du  préf.  tri,  et  de  radié).  Qui 
offre  trois  rayons. 

trirectangle  [rek]  adj.  Qui  a  trois  angles 
droits  :  triëdre  trirectangle. 

trirègne  n.  m.  (Ital.  triregno  ;  du  préf.  tri,  et 
du  lat.  regnum,  règne).  Nom  donné  quelquefois  à  ia 
tiare  du  pape. 


Trirème  :  A, romain?  ;    II,  malaise  à  balanciers. 


TRI 

trirème  n.  f.  (lat.  triremis;  de  très,  trois,  et 
remus,  rame).  Galère  des  anciens,  à  troi6  rangs  de 
rames  super- 
posés :  les  tri- 
rèmes athé- 
niennes. 

trirote 
n.  f.  (du  préf. 
tri,  il  du  lat, 
rota ,  roue). 
Chaise  pou 
lante  à  trois 
roues,  q  u  e 
peut  faire 
mouvoir  elle- 
même  la  per- 
sonne qui  y 
est  assise. 

trisa- 
cramen- 

taire  [man- 
tè-re]  n.  m. 
Celui  qui  ne 

reconnaît 
que  trois  sa- 
crements. 

trisa- 

gion[triza] 

n.  m.  (du  gr. 

trisagios;de  treis,  trois,  et  hagios,  saint).  Liturg. 

cathol.  Hymne  où  le  mot  saint  est  répété  trois  fois, 

en  grec  ou  en  latin. 

trisaïeul  [za-i-euV],  6  n.  (de  préf.  tri,  et  de 
ait»/)  Le  père,  la  mère  du  bisaïeul  ou  de  la  tri- 
saïeule. PI.  des  trisaïeuls,  trisaïeules. 

trisannuel,  elle  [za-nu-èl,  è-le]  adj.  Qui  a 
lieu  tous  les  trois  ans  :  fête  trisannuelle.  Se  dit 
d'une  plante  qui  dure  trois  ans. 

trisecteur,  trice  [tri-sêk]  adj.  Qui  donne  la 
trisection  de  l'angle.  N.  m.  :  trisecteur  de  l'angle. 

trisection  [tri-sèk-si-on]  n.  f.  Géom.  Division 
d'une  chose  en  trois  parties  égales  :  la  trisection 
d'un  angle  est  un  problème  insoluble. 

trisel  [sèl]  n.  m.  (préf.  tri,  et  sel).  Chim.  Se  dit 
quelquefois  d'un  sel  neutre,  provenant  d'un  acide 
tribasique. 

trisépale  [tri-sé]  adj.  Bot.  Dont  le  calice  a  trois 
sépales. 

triséquer  [tri-si-hé]  v.  a.  (du  préf.  tri,  et  du 
lat.  secare,  couper.  —  Se  conj.  comme  accélérer.)  Par- 
tager en  trois  parties  :  triséquer  un  angle. 

trisérié,  e  adj.  Uist.  nat.  Qui  est  disposé  sur 
trois  rangs. 

triSéteUX,  euse  [(eu,  eu-ze]  adj.  (du  préf. 
tri,  et  du  lat.  seta,  soie).  Bot.  Qui  porte  trois  soies. 

trisiphon  n.  m.  Variété  de  mitre  de  cheminée 
garnie  de  trois  tubulures  inclinées  vers  le  toit,  ce 
qui  permet  à  la  fumée  de  s'échapper,  de  quelque 
côté  que  se  trouve  le  vent. 

trismégiste  [tris-mé-jis-te]  adj.  m.  (gr.  trisme- 
gistos;de  tris,  trois  fois,  et  megistos,  très  grand). 
Trois  fois  grand.  Surnom  que  les  Grecs  donnaient  à 
Hermès  ou  au  dieu  Thôt  des  Egyptiens. 

trismus  [tris-muss]  ou  trisme  [tris-me]  n.  m. 

(du  gr.  trismos,  bruit  aigu).  Constriction  des  maxil- 
laires, dueàla 
contracture 
des  muscles 
masticateurs: 
le  trismus  est 
un  des  symp- 
tômes carac- 
téristiquesdu 
tétanos. 

tri  soc 

[  sok  ]   n  .  m  . 

Charrue     à  t™«. 

trois   socs. 

trisormien  [zor-mi-in]  n.  m.  Membre  d'une 
secte  du  v  siècle,  qui  admettait  l'égalité  de  nature 
dans  les  trois  personnes  de  la  Trinité,  mais  qui 
voyait  cette  nature  imparfaite  dans  chacune  prise 
isolément. 

trispaste  [tris-pa-te]  n.  m.  (préf.  tri,  et  gr. 
spân,  tirer).  Moufle  composée  de  trois  poulies,  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  enlever  de  grands  far- 
deaux. 

trisperme  [tris-pèr-me]  adj.  (du  préf.  tri,  et 
du  gr.  sperma,  graine).  Bot.  Qui  renferme  trois 
graines. 

trisse  [tri-se]  n.  f.  Corde  ou  palan  qui  sert  à 
approcher  ou  à  éloigner  un  canon  du  sabord. 

trissement  [tri-se-mdn]  n.  m.  Cri  de  l'hiron- 
delle. 

trisser  [tri-sé]  v.  n.  Crier,  en  parlant  de  l'hi- 
rondelle. 

triSSer  [tri-sé]  v.  a.  (du  préf.  tri,  d'après  bisser). 
Faire  répéter  jusqu'à  trois  fois  de  suite  :  on  a  bissé 
et  trissé  ta  sérénade. 

TriSSino  (Giovan  Giorgio),  poète  italien,  en 
français  le  Trissin,  né  àVicence,  m.  à  Rome  (1478- 
1550)  ;  auteur  de  la  première  tragédie  conforme  aux 
règles  des  anciens,  Sofonisbe,  de  la  comédie  /  Si- 
mulimi,  du  poème  épique  l'italia  liberata  dai  Goti. 

Trissotin ,  personnage  que  Molière ,  dans  les 
Femmes  savantes,  a  voué  à  un  éternel  ridicule.  C'est 
le  type  du  poète  bel  esprit,  prétentieux,  faisant  valoir 
ses  petits  vers  dans  un  cercle  toujours  disposé  à  le 
couvrir  d'applaudissements. 

triSSOtinisme  [tri-so-li-nis-me]  n.  m.  Sottise 
qui  rappelle  celle  de  Trissotin. 

tristachyé,  6  [tris-ta-ki]  adj.  (du  préf.  tri, 
et  du  gr.  stakhus,  épi).  Bot.  Dont  les  fleurs  forment 
trois  épis. 

Tristan  da  Cunha  (îles),  groupe  d'îles  vol- 
caniques dans  l'océan  Atlantique.au  S.-O.  du  cap  de 
Bonne-Espérance;  70  h.  Les  plus  isolées  du  monde. 
A  l'Angleterre. 

Tristan  et  Yseult,  légende  du  moyen  âge,  une 
des  plus  belles  épopées  d'amour  qui  aient  jamais  été 
conçues.  Tristan  de  Léonois  est  chargé  d'aller  en 
Irlande  demander  pour  son  oncle,  Marc,  roi  de 
Cornouailles,  la  main  d'Yseult,  la  blonde.  Par  une 
erreur  fatale,  Tristan  et  Yseult  boivent  un  philtre 
magique,  qui  allume  chez  eux  une  passion  irré- 
sistible et  éternelle. 
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Tristan  et  Yseult,  drame  lyrique  en  trois  actes, 
poème  et  musique  de  R.  Wagner  (1865).  Le  sujet  est 
emprunté  à  la  vieille  légende  celtique  indiquée  ci- 
La  musique  offre,  avec  des  longueurs  et  des 
passages  d'une  difficile  compréhension,  des  pages 
,iui,  [e  quelles  la  passion,  la  tendresse  et  la  dou- 
iiit  exprimées  avec  les  accents  d'un  pathétique 
déchirant. 

Tristan  l'Hermite  ou  l'Ermite  (Louis). 

prévôt  des  maréchaux  de  France  sous  Charles  VU 
et  Louis  XI,  né  en  Flandre  au  début  du  xv  siècle, 
m.  dans  un  âge  avancé.  Assez  dédaigneux  des  formes 
judiciaires,  et  même  cruel,  il  n'en  accomplit  pas 
moins  par  tout  le  royaume,  au  lendemain  des  dé- 
sordres de  la  guerre  de  Cent  ans,  une  œuvre  néces- 
saire de  police.  Il  fit  preuve  d'une  rude  valeur  mili- 
taire pendant  la  guerre  de  Guyenne,  mais  fut  dis- 
gracié à  la  mort  de  Louis  XI. 

triste  [tris-te]  adj.  (lat.  trislis).  Qui  a  du  cha- 
grin :  être  triste  après  un  deuil.  Porté  à  la  tristesse  : 
caractère  triste.  Qui  exprime  la  tristesse  :  air  triste. 
Qui  est  inspiré  par  la  tristesse  :  faire  de  tristes  ré- 
flexions. Affligeant  :  nouvelle  triste.  Qui  inspire  de 
la  tristesse  :  triste  cérémonie.  Pénible  :  triste  devoir. 
Obscur,  sombre  :  couleur  triste.  Funeste,  déplorable  : 
faire  une  triste  fin.  Frivole,  chétif,  pitoyable  :  il  a 
choisi  un  triste  sujet;  triste  auteur,  triste  dîner. 
Triste  mine,  triste  figure,  air  sombre,  morose.  Faire 
triste  mine  à  quelqu'un,  l'accueillir  froidement- 
Avoir  le  vin  triste,  être  triste  quand  on  a  bu.  Fam. 
Etre  triste  comme  un  bonnet  de  nuit,  comme  une 
porte  de  prison,  être  très  triste.  Chevalier  de  la 
Triste  Figure,  don  Quichotte.  N.  m.  Genre  triste, 
chose  triste  :  le  triste  a  son  charme.  Personne 
triste  :  les  tristes  entretiennent  leur  tristesse.  Ant. 
Gai,  joyeux,  content. 

Tristes  (les), .élégies  d'Ovide  en  cinq  livres,  écrites 
pendant  son  séjour  à  Tomes.  Elles  sont  assez  tou- 
chantes, mais  contiennent  trop  de  lieux  communs. 

triste-à-patte  n.  m.  Soldat  du  guet.  (Pop- 
et  vx.) 

tristement  [tris-te-man]  adv.  D'une  manière 
triste  :  s'éloigner  tristement  d'un  ami.  D'une  ma- 
nière mauvaise,  pitoyable  :  tableau  tristement  peint. 
Ant.  Gaiement. 

tristesse  [tris-lè-se]  n.  f.  (de  triste).  Souffrance 
morale.  Abattement.  Mélancolie  habituelle  :  la  tris- 
tesse du  caractère.  Effet  produit  par  les  choses  qui 
manquent  de  gaieté  :  la  tristesse  d'un  appartement. 
Ant.  Gaieté,  joie. 

tristigmaté,  e  [tris-tigh]  adj.  Qui  a  trois  stig- 
mates. 

tristimane  [tris-ti]ai].  Qui  est  atteint  de  tristi- 
manie. 

triStimanie  [tris-ti-ma-nî]  n.  f.  (de  triste,  et 
de  manie).  Pathol.  Manie  triste. 

tristique  [tris-ti-ke]  adj.  (du  préf.  tri,  etdugr. 
stikhos,  rang).  Qui  est  disposé  sur  trois  rangs. 

tristisusquead  mortem,  m.  lat.  signif.  :  Triste 
jusqu'à  la  mort.  Paroles  que  l'évangile  de  saint 
Matthieu  (XXVI,  38)  prête  à  Jésus  dans  le  jardin  de 
Gethsémani,  un  peu  avant  son  arrestation. 

Tristram  Shandy  (Vie  et  opinions  de),  ouvrage 
de  Sterne;  recueil  de  scènes,  dialogues  et  tableaux 
humoristiques,  où  l'humour  et  la  raison  se  prêtent 
un  mutuel  appui.  Les  portraits  y  sont  vigoureuse- 
ment tracés,  et  la  psychologie  des  personnages  très 
délicatement  analysée  :  le  curé  Yorick  (qui  est  l'au- 
teur lui-même),  l'oncle  Toby  et  le  caporal  Trim,  le 
docteur  Stop,  Shandy  et  sa  femme  (1759-1767). 

triStrié  [tris-tri-é],  e  adj.  Qui  offre  trois 
stries. 

triStyle  [tris-ti-le]  adj.  Qui  a  trois  styles. 

trisulce  [tri-sul-sé]  ou  trisultique  [tri-sul] 

adj.  (du  préf.  tri,  et  du  lat.  sulcus,  sillon).  Se  dit  des 
mammifères  dont  les  pieds  ont  chacun  trois  sabots 
distincts. 

triSUlfure  n.  f.  Chim.  Sulfure  contenant  trois 
atomes  de  soufre  dans  sa  molécule. 

trisyllabe  ou  trissyllabe  [tri-sil]  adj.  et 

n.  m.  Qui  a  trois  syllabes. 

trisyllabique  ou  trisyllabique  [tri-sil- 

la]  adj.  Qui  appartient  à  un  trisyllabe. 

tritagoniste  [nis-te]  n.  m.  (gr.  tritagônislês  ; 
de  tritos,  troisième,  et  agûnistrs,  champion).  Antiq. 
gr.  Acteur  qui  jouait  les  troisièmes  rôles,  dans  les 
tragédies  grecques.  Acteur  de  troisième  ordre,  ac- 
teur médiocre. 

Tritchinopoly,  v.  de  l'Inde  (présid.  de  Ma- 
dras) ;  90.000  h.  Joaillerie.  Cigares  renommés. 

tritemé,  e  [tir]  adj.  Se  dit  des  feuilles  com- 
posées, qui  sont  ternées  trois  fois  ou  à  trois  de- 
grés^ 

tritheisme  [is-me]  n.  m.  Doctrine  religieuse 
des  trithéistes. 

trithéiste  [f*-*e]n.m.  (du préf.  «ri,  et  du  gr.  theos, 
dieu).  Nom  donné  à  tous  ceux  qui  admettent  dans  la 
Trinité  non  seulement  trois  personnes,  mais  encore 
trois  essences,  trois  substances,  trois  dieux-  (On  dit 

aussi  TRITHÉITE.) 

Trithème  ou  Tritheim,  de  son  vrai  nom 
Heidenberg,  historien  et  théologien  allemand,  né  à 
Trittenheim,  m.  à  Wurtzbourg  (1462-1516).  Ses  ou- 
vrages d'histoire  et  d'histoire  littéraire  marquent 
un  savoir  immense  ;  mais  son  goût  pour  le  fantas- 
tique le  fit  tomber  dans  maintes  erreurs  ou  inven- 
tions. 

Trith-Saint-Léger,  comm.  du  Nord,  arr. 
et  à  7  kil.  de  Valenciennes,  sur  l'Escaut;  3.790  h. 
Métallurgie. 

triticé,  6  adj.  (du  lat.  triticum,  froment).  Qui 
ressemble  ou  se  rapporte  au  froment. 

tritOChlorure  [Mo]  n.  m.  Troisième  combi- 
naison du  chlore  avec  un  corps  simple. 

tritome  n.  m.  Genre  de  liliacées,  dont  on 
connaît  une  vingtaine  d'espèces,  originaires  de 
l'Afrique  tropicale  et  de  Madagascar,  et  que  l'on 
cultive  en  Europe  pour  leurs  fleurs  jaunes  ou  rou- 
ges avec  taches  orangées,  qui  sont  groupées  en 
grandes  panicules. 

triton  n.  m.  (gr.  triton).  Nom  de  divinités  ma- 
rines, descendant  du  divin  Triton.  Ancien  appareil 
à  plongeur. 

triton  n.  m.  (gr.  tritonon).  Intervalle  de  trois 
tons,  dans  le  plain-chant. 


Triton 


marbré  ;  B,  palmé. 
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triton  n.  m.  .I/o//.  Genre  de  mollusques  gasté- 
ropodes, à  coquille  spiralée,  en  forme  de  conque, 
atteignant  parfois  0".'M  de  long,  et  qui 
sont  répandus  dans  les  mers  chaudes 
et  tempérées  :  les  tritons  sont  ces  co- 
quillages que  les  peintres  et  sculpteurs 
multent  comme  trompette  à  la  douche 
des  du  Inités  marines.  Bept.  Genre  de 
batraciens  urodêles,  de  la  famille  des 
salamandridés,  renfermant  une  ving- 
taine d'espèces  répandues  sur  l'hémi- 
sphère boréal. 

—  Ekctcl.  Itept.  Les  tritons  (molge) 
sont  des  animaux  à  queue  comprimée 
en  rame,  et  qui  mènent  une  existence 
amphibie.  Pendant  la  belle  saison,  ils  vivent  dans 
les  mares  et  les  étangs;  pendant  la  saison  froide, 
ils  s'enterrent 
ou  se  logent 
souslcs  pierres, 
ou  ils  demeu- 
rent engourdis 
jusqu'au  prin- 
temps. Certai- 
nes espèces 
sont  très  com- 
munes dans  les 
mares  de  Fran- 
ce (triton  mar- 
bré, triton  à 
crête,  triton 
palmé,  triton 
ponctué,  etc.).  Les  mâles  sont  revêtus  d'une  livrée 
plus  brillamment  colorée  que  celle  des  femelles, 
surtout  à  l'époque  de  la  reproduction. 

Triton,  un  des  dieux  de  la  mer,  fils  de  Neptune 
et  d'Amphitrite.  Son  attribut  principal  était  une 
conque  marine  au  son 
très  éclatant.  A  côté  du 
dieu  Triton,  on  admet 
l'existence  de  nombreux 
tritons,  ses  descendants, 
personnificationdesflots. 

tritonide.   Myth . 

gr.  Déesse  marine.  Sur- 
nom d'Athèna. 

tritonidés  n.  m. 

pi.  Famille  de  mollus- 
ques gastéropodes,  dont 
le  genre  triton  est  le 
type.  S.  un  tritonide. 

tritonie  [ni]  n.  f. 
Genre  demollusquesgas- 

téropodes  répandus  dans  presque  toutes  les  mers  et 
caractériséspardesbranchies  qu'ils  portentsurle  dos, 
et  dont  la  couleur  est  variable  avec  le  milieu  ambiant. 

tritOIlien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  des  ter- 
rainsoùl'ontrouvedesdébrisfossilesd'animauxmarins. 

tritOXyde  [tok-si-de]  adj.  Troisième  oxyde  d'un 
métal. 

tritri  n.  m.  L'un  des  noms  vulgaires  du 
bruant  proyer. 

tritrille  ;//,  mil.,  e]  n.  m.  Jeu  de  cartes  qui  est 
une  combinaison  de  la  manille  et  du  médiateur. 

trittye  [tri-tî]  n.  f.  (du  gr.  trittus,  trois;.  Antiq- 
gr.  Tiers  d'une  tribu,  en  Attique.  Sacrifice  dans  le- 
quel on  immolait  trois  victimes  différentes. 

trituberculé  [Jèr],  e  adj.  Qui  porte  trois  pe- 
tits tubercules. 

triturable  adj.  Qui  peut  être  trituré. 

triturant  [ran],  e  adj.  Qui  triture,  produit  la 
trituration. 

triturateur  n.  m.  Appareil  pour  triturer. 

trituration  [si-on]  n.  f.  (lat.  trituratio).  Action 
de  triturer. 

triture  n.  f.  (subst.  verb.  de  triturer).  Habitude 
de  manier  les  affaires  publiques  ou  privées  :  avoir 
la  triture  des  affaires.  (Peu  us.  et  fam.) 

triturer  [ré]  v.  a.  (lat.  triturare).  Réduire  en 
parties  très  menues,  en  poudre  ou  en  pâte,  par  écra- 
sement. Fig.  Manier  à  fond  :  triturer  la  besogne  a 
un  employé  encore  novice. 

triumfette  [on-fè-te]  n.  f.  Bot.  Genre  de  tilia- 
cées,  comprenant  des  arbrisseaux' ou  des  plantes 
herbacées  des  régions  tropicales,  employées  en 
médecine  comme  succédané  de  la  guimauve  et, 
dans  l'industrie,  comme  textiles. 

triumvir  [tri-om']  n.  m.  (mot  lat.,  de  très,  trois, 
et  vir,  homme).  Magistrat  de  Rome,  chargé,  con- 
jointement avec  deux  collègues,  d'une  branche  de 
l'administration. 

triumviral,e,aux  [tri-om']  adj.fiat.  trium- 

viralis).  Qui  appartient  aux  triumvirs  :  pouvoirs 
triumviraux. 

triumvirat  [tri-om'-vi-ra]  n.  m.  (lat.  triumvi- 
ratus).  Fonction  de  triumvir  :  durée  de  cette  fonc- 
tion. Association  de  trois  citoyens  puissants  pour 
accaparer  toute  l'autorité  ;  te  triumvirat  de  Crassus. 
Octave  et  Antoine. 

—  Encycl.  Le  premier  triumvirat  fut  formé  à 
Rome  par  Pompée,  César  et  Crassus.  pour  prendre 
le  pouvoir  malgré  le  sénat  (60  av.  J.-C.  .  Mais  Pom- 
pée, resté  à  Rome,  dut  se  rapprocher  du  sénat,  et 
il  s'ensuivit  la  guerre  civile  entre  César  et  lui.  Le 
deuxième  triumvirat  est  l'associa- 
tion formée,  après  le  meurtre  de 
César,  par  Antoine,  Octave  et  Lé- 
pide  contre  Brutus  et  Cassius.  Les 
triumvirs  se  partagèrent  le  gou- 
vernement des  provinces,  proscri- 
virent les  républicains,  et  finale- 
ment s 'entredéchirèrent,  jusqu'au 
jour  où  la  bataille  d'Actium  donna 
l'Empire  â  Octave  (43  av.  J.-C). 

trivalent  n.  m.  v.  valence. 

tri  Valve  adj.  Hist.  nat.  Qui  a 
trois  valves. 

trivelin  n.  m.  (de  l'ital.  trivel- 
lino ,  forêt).  Chir.  Instrument 
qu'emploient  les  dentistes  pour 
extraire  les  racines  et  débris  de 
grosses  molaires. 

Trivelin,  type  de  la  comédie 
italienne,  créé  à  Paris  vers  le  mi- 
lieu du  xvn'  siècle,  valet  moins  fin.  mais  plus  scé- 
lérat qu'Arlequin.  Son  nom  a  été  donné  à  tout  far- 
ceur ou  bouffon. 


Trivelin. 


J.-J.    Trivulce. 
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trivelinade  n.  f.  Bouffonnerie  dans  le  goût 
de  celles  de  Trivelin. 

triviaire  [i-re]  adj.  (dulat.  trivium,  rencontre 
de  trois  voies).  Où  aboutissent  trois  chemins  :  car- 
refour triviaire. 

trivial,  e,  aux  adj.  (lat.  trivialis  ;  de  trivium, 
carrefour).  Usé,  rebattu  :  vvrité  triviale.  Bas.  gros- 
sier :  expression  triviale.  N.  m.  Ce  qui  est  trivial  : 
rechercher  le  trivial. 

trivialement  [mon]  adv.  D'une  manière  basse, 
triviale. 

trivialiser  [aé\  v.  a.  Rendre  trivial  :  trivialisvr 
volontairement  son  style. 

trivialité  n-  f.  Caractère  de  ce  qui  est  trivial. 
Pensée  ou  expression  triviale  :  dire   des  trivialités. 

trivien,  enne  [rt'-m,   è-ne]  adj.  (lat.  trivius 
Surnom  donné   à  Hécate,  à  Mercure,   divinités  des 
carrefours. 

Trivières,  comm.  de  Belgique  (Ilaiuaut,  arr. 
de  Soignies),  sur  l'Haine  ;  2.390  h. 

trivium  [vi-om']  n.  m.  (m.  lat.;  de  très,  trois, 
et  via,  route).  Au  moyen  âge,  partie  de  renseigne- 
ment comprenant  les  trois  premiers  arts  libéraux 
',1a  grammaire,  la  rhétorique  et  la  dialectique)  :  le 
trivium  était  suivi  du  quadrivium. 

tri-voiturette   ou   trivoiturette  [rè-te] 

n.  f.  Petite  voiture  automobile,  dont  le  châssis  est 
monté  sur  trois  roues. 

trivoltain  [tin]  ou  trivoltin  adj.  m.  (du 

préf.  tri,  et  de  l'ital.  volta,  fois).  Se  dit  de  vers  à 
soie  de  race  japonaise,  qui  se  reproduisent  trois  fois 
dans  la  même  année. 

Trivulce,  nom  de  plusieurs  seigneurs  origi- 
naires de  Milan,  qui  prirent  part,  dans  les  rangs 
français,  aux  guerres  d'Italie. 
—  L'un  d'eux,  Jean-Jacques, 
dit  le  Grand  Trivulce,  né  à 
Milan,  m.  à  Arpajon  (1U8-1518), 
maréchal  de  France,  fut  l'un 
des  meilleurs  généraux  de 
Louis  XII  et  se  distingua  à 
Fornoue,  à  Agnadel,  à  Mari- 
gnan.  Desservi  par  Lautrec,  il 
fut  disgracié.  —  Son  neveu, 
Théodore,  né  vers  1456,  m.  en 
1531,  maréchal  de  France.  C'est 
lui  qui,  après  la  bataille  de 
Pavie,  ramena  très  habilement 
en  France  l'armée  de  Fran- 
çois I"  privée  de  son  chef.  Il 
mourut   gouverneur  de  Lyon. 

Troade,  anc.  contrée  de 
l'Asie  Mineure,  arrosée  par  le  Scamandre  et  le  Si- 
moïs  :  capit.  Troie. 

Troarn,  ch.-l.  de  c.  (Calvados),  arr.  et  à  14  kil.  de 
Caen;600h.Ch.def.O.  —  Lecant.a32comm.etll.000h. 

troc  [trok]  n.  m.  (de  troquer).  Echange  direct 
d'un  objet  contre  un  autre  :  le  troc  fut  sans  doute 
la  première  forme  du  commerce.  Troc  pour  truc, 
échange  sans  supplément  ni  retour. 

Trocadéro,  fort  de  la  baie  de  Cadix,  pris  d'as- 
saut  par  l'armée 
française,  sur  les 
Espagnols,     en 
1823. 

Trocadéro 
(palais  du),  édi- 
fice construit  à 
Paris  sur  les  hau- 
teurs d  e  Passy , 
par  Davioud  et 
Bourdais,  à  l'oc- 
casion de  l'expo- 
sition de  1878.  Il 
contient  aujour- 
d'hui un  Musée 
d'ethnographie  et 
un  Musée  de  scul- 
pture comparée. 

trocart  \kaf] 
ou  trois-quarts 

[troi-kar]  n.  m.  (al- 
ler, de  trois  car- 
res). Chir.  Instru- 
ment en  forme  de 
poinçon  cylindri- 
que, monté  sur  un 
manche  et  conte- 
nu dans  une  ca- 
nule propre  à 
faire  des  ponc- 
tions. 

—     E  M  C  Y  C  L  . 

Quand   le  trocart 

a  été  enfoncé  dans  la  cavité  que  l'on  veut  évacuer, 
on  retire  le  poinçon  en  laissant  la  canule;  grâce,  à 
celle-ci,  le  liquide  peut  s'écouler  facilement. 

Les  trocarts,  en  art  vétérinaire,  sont  sur- 
tout employés  dans  les  cas  de  météorisation. 

trochaïque  [ka-i-ke]  adj.  et  n.m.  Igr.tro- 
khatkos).  Se  dit  du  rythme,  du  vers  où  le  pied 
fondamental  est  le  trochée  :  vers  trochaïque. 

trOChanter  [kan-tér]  n.m.  igr.trokhan- 
tèr ;  de  trokhos,  rondelle).  Anat.  Nom  de 
deux  tubérosités  du  fémur,  où  s'attachent  les 
muscles  qui  font  tourner  la  cuisse  (le  grand 
et  le  petit  trochanter). 

trochantérien,   enne  kan-té-ri-in, 

i-ne]  adj.  Qui  appartient  au  trochanter. 

trochantin  [kan]  n.  m.  Anat.  Petit 
trochanter.  Zool.  Petite  pièce  du  thorax  des 
insectes . 

trochantinien,  eane  [kan-ti-ni-in, 

i-ne]  adj.  Qui  appartient  au  trochantin.  'c'a"rt. 

troche  n.  f.   Faisceau,  assemblage.  Es- 
pèce de  coquillage  en  sabot.  N.  f.  pi.  Véner.  Fumées 
à  demi  formées  des  bêtes  fauves. 

trochée  [ché]  n.  m.  'gr.  trokhaios).  Pied  de  vers 
de  la  prosodie  grecque  ou  latine,  qui  se  compose 
■d'une  longue  et  d'une  brève. 

trochée  [ehé]  n.  f.  (de  troche).  Touffe  de  ra- 
meaux, qui  s'élève  du  tronc  d'un  arbre  coupé  un  peu 
au-dessus  de  terre. 

trochet  [ehi]  n.  m.  (de  troche).  Fleurs  ou  fruits 
■qui  croissent  par  bouquets.  Billot  de  bois,  à  l'usage 
<lu  tonnelier. 
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trochéter  [ké-tèr]n.m.(â  u  gr.  trokhos,  roue).  A  nat. 
Tubérosité  de  l'extrémité  supérieure  de  l'humérus. 

trochiforme  [fci]  adj.  (du  gr.  trokhos.  roue,  et 
de  forme).  Hist.  nat.  Qui  affecte  la  forme  d'un  cône 
surbaissé  :  coquille  trochiforme. 

trochile  [fci-Je]  ou  trochilus  [ki-luss]  n.  m. 

Syn.  de  colibki. 

trochile  [ki-le]  n.  m.  (gr.  trokhilos).  Ornement 
creux  d'architecture. 

trOChilidés  [fct]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
passereaux  des  régions  tropicales  du  globe,  com- 
prenant les  colibris  (trochilus)  et  les  oiseaux-mou- 
ches. S.  un  trochilidé. 

trochilus  [ki-luss]  n.  m.  Ornith.  Nom  scienti- 
fique des  colibris. 

trOChin  [çAïn]  n.  m.  (du  gr.  trokhos,  roue).  Pe- 
tite tubérosité  de  l'extrémité  supérieure  de  l'humérus. 

trochiscation  [chis-ka-si-on]  n.  f.  Action  de 
trochisquer. 

trOChisque  [chis-ke]  n.  m.  (gr.  trokhiskos,  ron- 
delle); Bot.  Nom  de  certaines  algues  cylindriques, 
groupées  en  files.  Pharm.  Médicament  façonné  en 
ciine,  dont  on  enflamme  la  pointe  pour  des  fumiga- 
tions (pastilles  du  sérail).  Petit  tas  de  couleur  broyée, 
séchée  et  collée  sur  du  papier  blanc. 

trochisquer  [chis-ki]  v.  a-  Traiter  en  un  pré- 
cipité par  trochiscation. 

trOChiter  [fti-îèrl  n.  m.  (du  gr.  trokhos,  roue). 
Grosse  tubérosité  de  1  extrémité  supérieure  de  l'hu- 
mérus. 

trochléaire  [klé-è-re]  adj.  Qui  ressemble  à  une 
poulie. 

trochléateur  [Me]  n.  m.  Anat.  Nom  donné 
souvent  au  grand  oblique  de  l'œil. 

trochlée  [klé]  n.  f.  (du  gr.  trochlea,  poulie). 
Sorte  de  jointure  articulaire,  dans  laquelle  un  os 
roule  sur  une  poulie  que  lui  présente  l'os  adjacent. 

trochléen,  enne  [klé -in,  è-ne]  adj.  Qui 
appartient   à   la    trochlée,    ou   qui   lui    ressemble. 

trochléiforme  [klé] 

adj.   En  forme  de  trochlée. 

trochoïde  [ko-i-de]  adj. 

(du  gr.  trokhos,  roue,  et  ci- 
dos,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'une  roue  tournant  sur  son 
axe, comme  une  toupie.  Anat. 
Articulation  pivotante,  à 
surface  cylindroïde,  tournant 
autour  d'un  axe,  comme  l'at- 
las, qui  tourne  autour  de  l'a- 
pophyse odontoïde  de  l'axis. 
N.  m.  Géom.  Figure  courbe 
et  renflée,  représentée  par 
une  corde  en  vibration.  N.  f. 
Ancien  nom  de  la  cycloule. 
TrOChU  (Louis -Jules), 
général  français, né  auPalais 

(Belle-Isle-en-Mer),  m.  à  Tours  (1815-1896).  Après 
s'être  signalé  en  Crimée  et  en  Italie,  il  fut,  en  1870, 
président  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale 


Palais  du  Trocadéro,  à  Paris. 


et  gouverneur  de  Paris,  que,  très  défiant  de  ses 
propres  troupes,  il  ne  sut  pas  délivrer  de  l'étreinte 
des  Prussiens.  C'était  un  officier  de  grande  valeur, 
excellent  critique  militaire, 
mais  un  caractère  hésitant. 

trochure  [chu-re]  n.  f. 
Quatrième  andouiller  de  la 
tête  du  cerf. 

troChUS  [kuss]  n.  m.  (du 
gr.  trokhos,  roue).  Antiq.  Cer- 
ceau de  fer  ou  de  bronze  qui 
servait  à  certains  jeux. 

trocte  n.  m.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères  pseudo- 
névroptères,  voisins  des  pso- 
ques,  et  renfermant  de  peti- 
tes formes  aptères,  jaunâtres 
ou  grises,  qui  vivent  dans  les 
herbiers,  les  vieux  livres  et 
quel'ontrouvesurtoutleglobe. 

troène  n.  m.  Genre  d'o- 
léacées,  à  fleurs  blanches,  odo- 
rantes, renfermant  une  ving- 
taine d'espèces  d'arbrisseaux 
d'Europe,  d'Asie  et  d'Austra- 
lie :  une  haie  de  troènes. 

—  Encycl.  Les  troènes  (li- 
gustrum)  ont  des  feuilles  ovales,  lancéolées,  généra- 
lement persistantes  ;  leurs  fleurs  blanches ,  odo- 
rantes, sont  groupées  en  panicules  terminales.  Dans 
les  jardins  on  les  cultive  pour  l'ornement  ou  pour 
en  faire  des  clôtures.  Les  jeunes  rameaux  sont  uti- 
lisés par  la  vannerie. 


Troène. 


TRO 

Trogen,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Appenzell, 
Rhodes-Extérieures),  près  de  laGoldach;  2.700  h. 
Tissage  de  coton  ;  broderies,  mousseline. 

troglobie  Ibt]  adj.  (,lu  gr.  trôglè,  trou,  et  bios, 
vie).  Se  dit  des  organismes  qui  se  tiennent  dans 
les  parties 
les  plus  pro- 
fond es  du 
domaine  sou- 
terrain et 
sont  adaptés 
à  la  vie  ca- 
vernicole. 

troglo- 
dyte n.  m. 

(gr.  troylo- 
dutés;  de 
trâglê,  trou- 
et  uuein,  en, 
trer).  Habi- 
tant des  ca- 
vernes :  on 
trouve  au- 
jourd'hui 
des  groupes 
de  troglody- 
tes en  Tou- 
raine,  dans 
le  Soisson  - 
nais  et  mê- 
me dans  la 
région  pari- 
sienne. Nom 
que  don- 
naient  les 


Habilatioo   troglodyte. 


géographes  de  l'antiquité  à  un  peuple   qu'ils   pla- 
çaientauS.-E.del'Egypte.  ,y 

troglodyte  n.  m.  «s. 

Genre  de  passereaux  den- 
tirostres,  renfermant  une 
soixantaine  d'espèces  ré- 
pandues sur  le  globe. 

—  Encycl.  Les  troglo- 
dytes sont  de  jolis  petits 
oiseaux  gris  ou  bruns,  à 
bec  court  et  un  peu  re- 
courbé, à  ailes  plus  lon- 
gues que  la  queue.  Ils  vi- 
vent dans  les  buissons, 
au  voisinage  des  habita- 
tions. Le  troglody  lus  par- 
vulus,  le  plus  petit  des 
oiseaux  européens,  est  parfois  appelé  à  tort  roitelet. 

troglody tique  adj.  Qui  a  rapport  aux  troglo- 
dytes :  habitations  troglodytiques. 

troglody  tisme  [tis-me]  n.m.  Manière  de  vivre 
des  troglodytes. 

troglophile  adj.  (du  gr.  trôglè,  trou,  et  philos, 
ami).  Se  dit  des  organismes,  des  êtres  qui  affection- 
nent particulièrement  les  grottes,  les  cavernes. 

trogne  n.  f.  (orig.  celtique).  Pop.  Visage  plein, 
ouvert  et  haut  en  couleur,  révélant  l'usage  de  la 
bonne  chère.  Trogne  de  pressureur,  face  d'ivrogne. 

trognon  n.  m.  (de  trogne).  Cœur  d'un  fruit  ou 
d'un  légume  d'où  l'on  a  retiré  ce  qui  se  mange.  Pop. 
Mot  de  tendresse  familière. 

Trognon  (Auguste),  historien  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1795-1873),  auteur  d'une  Histoire  de  France 
estimée. 

trognonner  [gno-né]  v.  n.  Pop.  Avoir  l'appa- 
rence d'un  trognon. 

trogOSite  [zi-te]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères clavicornes,  renfermant  des  carabes  répandus 
sur  tout  le  globe  :  les  trogosites  détruisent  les  larves 
des  charançons  et  les  chenilles  des  teignes. 

trogue  [tro-ghe]  n.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, répandus  sur  tout  le  globe. 

Trogue-Pompée,  historien  latin  du  temps 
d'Auguste,  né  en  Gaule.  Il  avait  composé  une 
Histoire  universelle,  dont  il  ne  reste  qu'un  abrégé 
par  Justin. 

Troie,  Ilion  ou  Pergama,  v.  de  l'Asie  Mineure 
gouvernée  par  Priam,  et  qui  fut  assiégée  par  les  chefs 
grecs  (Agamemnon,  Achille,  Ulysse,  les  deux  Ajax. 
Diomède,  Philoctète,  Nestor,  etc.),  jaloux  de  venger 
l'affront  fait  à  Ménélas  par  Paris  qui  lui  avait 
enlevé  sa  femme  Hélène.  Défendue  par  Hector,  fils 
de  Priam,  Troie  soutint  contre  eux  un  siège  de  dix 
ans,  immortalisé  par  Homère  (Iliade  et  Odyssée). 
Prise,  grâce  au  stratagème  du  cheval  de  bois,  ima- 
giné par  Ulysse  (v.  cheval),  elle  fut  pillée  et  brûlée. 
Presque  tous  les  chefs  Troyens  périrent,  tandis  que 
leurs  femmes  et  leurs  filles  (Hécube,  Cassandre. 
Andromaque,  etc.),  étaient  emmenées  en  captivité  ; 
d'autres,  comme  Enée,  réussirent  à  s'enfuir.  Autour 
du  siège  de  Troie  se  sont  formées  un  certain 
nombre  de  légendes,  sur  lesquelles  a  vécu  la  poésie 
épique  des  Anciens.  Les  restes  de  la  cité  ont  été 
retrouvés  par  Schliemann,  aux  environs  de  la  loca- 
lité actuelle  d  Hissarlick.  (Hab.  Troyens.) 

Troie  (Roman  de),  le  plus  long  et  le  meilleur 
poème  du  cycle  antique  au  moyen  âge,  par  Benoit 
de  Saint-More  (vers  1160-1163). 

troïka  [tro-i]n.  f.  Grand  traîneau  russe,  attelé  de 


liniLa. 

trois  ohevaul  de  front  :  celui  du  milieu  trottant  la  télé 
relevée,  lis  deux  autres  galopant,  la  tête  en  dehors. 
Troïlus  et  Cressida.  pièce  en  cinq  actes  de 
Shakspeare,  pleine  de  fantaisie,  d'ironie  et  de  péné 
t  ration  psychologique.  Elle  apour  sujet  les  amours  de 
Troïlus,  fils  de  Priam  et  de  Cressida,  fille  de  Calchas. 


TRO 


is  est -un  nombre  premier.  . 
ite  trois  unités  :  un  trois      Q 
jour  du  mois  :   le  trois      «) 
nino,   etc.,  d'une  valeur  ' ' 


trois  [troi]  adj.  num.  (lat.  très).  Deux  plus  un  : 
trois  hommes.  Troisième  :   Henri  trois.  N.  m.   Deux 
unités  plus  une  :  trois  est  un  nombre  premie 
Chiffre  qui  représente 
mal  fait.  Troisième 
janvier.   Carte,    dom 

de  trois  points  :  mettre  du  trois  partout.  Trois  pour 
cent,  taux  de  l'ar- 

fent  réglé  à 
francs  pour 
100  francs  par 
an.  Hèqle  de  trois. 
Math.  Règle 
ayant  pour  hutla 
solution  de  tous 
les    problèmes 

dans  lesquels  on  Le,  lroU  (clrt„, 

cherche   le  qua- 
trième terme  d'une  proposition  dont  les  trois  autres 
sont  connus.  Allus.  litt.  : 

11  en  est  jusqu'à  trois  que  je  pourrais  citer, 

vers  de  Boileau  (satire  X,  Sur  les  femmes).  On  le 
cite  pour  faire  entendre  ironiquement  que  les  su- 
périorités   sont    des   exceptions    peu    nombreuses. 

trois  cent  soixante -trois.  Bist.  Nom 

donné  aux  3G3  députés  républicains  qui,  le  19  juin 
1877,  refusèrent  leur  confiance  au  ministère  de  Bro- 
glic,  par  un  ordre  du  jour  qui  amena  la  dissolution 
de  la  Chambre. 

troiS-deUX  n.  m.  Musiq.  Dénomination  d'une 
mesure  à  trois  temps,  peu  usitée,  qui  a  la  blanche 
pour  unité  de  temps. 

TroiS-EtOileS,  pseudonyme  pour  désigner 
une  personne  qu'on  ne  veut  pas  nommer,  et  qui 
traduit  les  trois  astérisques  par  lesquelles  on  rem- 
place, dans  les  textes  imprimés,  les  noms  passés 
sous  silence. 

Trois-EvêchéS,  gouv.  et  prov.  de  l'ancienne 
France,  constitués,  en  territoire  lorrain,  par  les 
trois  villes  de  Verdun,  sur  la  Meuse,  de  Metz  et  de 
Toul,  sur  la  Moselle,  avec  leurs  dépendances. 

trois-tiuit  [troi-u-it]  n.  m.  Musiq.  Dénomina- 
tion d'une  mesure  à  trois  temps,  qui  a  la  croche 
pour  unité  de  temps.  Morceau  dont  la  musique  est 
à  trois-huit. 

troisième  [ai]  adj.  num.  ord.  Qui  occupe  un 
rang  marqué  par  le  nombre  trois  :  le  troisième  jour. 
Qui  est  contenu  trois  fois  dans  le  tout  :  la  troisième 

Ïtartie  de  21  est  7.  N.  :  être  le,  la  troisième.  N.  m.  : 
e  troisième  étage  :  tomber  d'un  troisième.  N.  f. 
Classe  qui  est  la  troisième  à  partir  de  la  rhétorique 
ou  première. 

troisiè- 
mement 

[zi-è-me-man] 
adv.  En  troi- 
sième lieu. 

Trois  cha- 
pitres {les), 
recueil  com- 
pose par  Thé- 
odoret  en  fa- 
veur de  Nes- 
torius  (  436  ) . 

tr ois- 
mâts  n.  m.  Navire  qui  a  trois  mâts 
carré;  trois-mâts  barque. 

Trois-Moûtiers  [ti-é]  (Les),    ch.-i.  de  c 

(Vienne),  arr.  et  à  8  kil.  de  Loudun.sur  laHarouse; 
1.240  h.  Ch.  de  f.  Et.   -  Le  cant.  a  14  comm.  et  8.010  h. 

troiS-piedS  n.  m.  Syn.  de  trépied. 

trOiS-pontS  n.  m.  Navire  à  trois  ponts,  dans 
l'ancienne  marine  de  guerre  :  un  trois-ponts. 

trois-quarts  n.  m.  Coupé  plus  grand  que  les 
coupés  ordinaires.  Petit  violon  d'enfant.  Chir. 
V.  trocart.  Levraut  de  moins  d'un  an,  mais  pres- 
que aussi  gros  qu'un  lièvre.  Grosse  lime  triangu- 
laire. (On  dit  aussi  trois-carres).  Au  foot-ball  Rugby, 
nom  donné,  dans  chaque  camp  à  chacun  des  quatre 
joueurs  qui  doivent  toujours  être  en  ligne,  prêts  à 
recevoir  le  ballon  pour  s'élancer,  ou  à  l'arrêter 
dans  l'attaque. 

trois-quatre  n.  m.  Musiq.  Dénomination 
d'une  mesure  à  trois  temps,  qui  a  la  noire  pour  unité 
de  temps.  Morceau  dont  la  mesure  est  à  trois-quatre. 

trois-Six  [troi-sis]  n.  m.  Autref.  alcool  de  vin 
marquant  33°  Cartier.  Aujourd'hui,  alcool  marquant 
85°  à  97»  centigrades. 

—  Encycl.  Les  expressions  de  deux-trois,  trois- 
quatre,  trois-cinq,  trois-six,  trois-sept,  trois-huit, 
trois-neuf,  etc.,  désignaient  en  poids  la  quantité 
d'eau  qu'on  devait  ajouter  à  chaque  alcool  pour  ob- 
tenir un  mélange  buvable  donnant  la  preuve  de  Hol- 
lande, c'est-à-dire  marquant  19»  Cartier.  C'est  ainsi 
que  le  trois-six  désignait  l'alcool  à  33»  Cartier,  dont 
trois  parties  mélangées  à  un  poids  égal  d'eau  de- 
vaient fournir  six  parties  d'eau-de-vie  à  19»  Cartier. 
La  plupart  de  ces  appellations,  sauf  trois-six,  sont 
à  peu  près  tombées  aujourd'hui. 

Troïtza  (c'est-à-dire  la  Trinité),  célèbre  cou- 
vent de  Russie,  sur  le  territoire  du  bourg  de  Ser- 
gievo,  à  60  kilom.  environ  au  N.  de  Moscou.  Il  ren- 
ferme dans  son  enceinte  fortifiée  treize  églises. 

trôle  n.  f.  i.de  frôler).  Marché  en  plein  vent,  qui 
se  tenait  des  deux  côtés  de  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Antoine,  à  Paris,  et  où  l'on  vendait  toutes  sortes 
de  meubles  fabriqués  généralement  par  des  ouvriers 
en  chambre  :  la  trôle  a  été  supvrimee  en  1906.  (On 
écrit  quelquefois  trolle.)  Vente  par  l'ouvrier  lui- 
même  de  meubles  (et  par  extens.,  d'objets  quelcon- 
ques) qu'il  a  fabriqués  :  ouvrier  à  la  trôle.  Pii  h.  Fi- 
/•(  a  la  trôle,  filet  en  forme  de  chalut,  que  l'on  traîne 
en  mer  dans  différentes  directions,  au  hasard. 

trôlée  n.  f.  Bande  :  une  trôlée  de  mioches.  (Vx.) 

trôler  [le]  v.  a.  (de  l'allem.  trollen,  courir).  Pop. 
Mener  partout  avec  soi:  il  trôle  partout  ses  enfants. 
Promener  un  petit  meuble  pour  le  vendre  ;  trôler 
une  chaise.  V.  n.  Fam.  Aller  de-ct  de-là. 

trôleur  n.m.  Ouvrier  qui  fait  la  trôle.  Vagabond. 

troll  n.  m.  Espèce  de  gnome  ou  d'esprit  follet, 
chez  les  peuples  Scandinaves. 

trolle  [Iro-le]  n.  f.  (de  trader).  Manière  de  chas- 
ser au  hasard  du  lancer,  quand  on  n'a  pas  détourne 
le  cerf  avec  le  limier.  Clisse  de  branches  d'arbres 
entrelacées  à  des  pieux  fichés  en  terre. 


Trois-màta. 


trois-mâts 
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trolle  n.  m.  Genre  de  renonculacées  clltbo- 
rées,  renfermant  des  plantes  vivaces  des  prés  mon- 
tagneux d'Europe  et  qui  ressemblent  aux  renoncules. 

troller  [tro-lé]  v.  a.  (même  élym.  que  trôler). 
Munir,  entourer  d'une  trolle  :  troller  une  étable. 

troller  [tro-lé]  v.  n.  Chasser  à  la  trolle. 

trolley  [tro-lè]  n.  m.  (m.  angl.  ;  de  to  troll, 
rouler).  Petit  chariot  roulant  le  long  d'un  câble. 
Ortcane  formé  d'une  tige  flexible  munie  d'une  petite 
roulette  et  d'un  contact  glissant  et  qui  sert  à  trans- 
mettre le  courant  du  câble  conducteur  au  moteur 
de  la  voiture  :  tramway  à  trolley. 

—  Encycl.  Les  trolleys  des  tramways  électriques 
à  câble  aérien  possèdent,  comme  organe  de  contact 
avec  le  câble,  une  roulette  ou  poulie  à  gorge  pro- 
fonde qui  l'emboîte.  Cette  poulie  est  appuyée  cons- 
tamment contre  lui,  par  une  tige  flexible  fixée  au 
toit  de  la  voiture,  et  qui  peut  prendre  différentes 
inclinaisons,  tout  en  restant  constamment  sollicitée 
vers  la  verticale  par  l'effort  de  plusieurs  ressorts  à 
boudins  rayonnant  tout  autour.  Dans  les  contacts  à 
frottement,  la  roulette  est  remplacée  par  un  petit 
sabot  renversé,  dont  l'intérieur  est  garni  d'un  alliage 
mou,  afin  de  diminuer  l'usure  du  conducteur. 

Trollope  (Frances  Milton  Mrs.),  écrivain  an- 
glais, née  à  Stapleton,  m.  à  Florence  (1780-1863).  Elle 
est  l'auteur  de  récits  de  voyage  d'un  grand  intérêt  : 
Mœurs  et  coutumes  des  Américains,  et  de  romans.  — 
Son  fils  aîné,  Thomas-Adolphe,  n.  à  Londres,  m.  à 
Clifton  (1810-1892),  a  laissé  aussi  des  descriptions  de 
touristes.  —  Son  fils  cadet,  Antony,  né  et  m.  à 
Londres  (1815-1882),  publia  aussi  des  relations  de 
voyage   et   des  romans  :  la  Série  du  Barsetshtre. 

tromba  [tron]  n.  f.  (m.  ital.).  Nom  que  l'on 
donne  parfois  à  la  trompette,  dans  les  partitions. 

trombe  [tron-be]  n.f.  (lat.  strombus,  gr.  strom- 
bos).  Masse  de  vapeur  ou  d  eau  soulevée  en  colonne 
et  animée  d'un  mouvement  rapide  :  les  trombes 
sont  des  cyclones  à  très  court  rayon.  (V.  la  planche 
métérores.)  Musiq.  Caisse  de  bois,  percée  de  trous 
et  portant  une  grosse  corde  tendue  sur  laquelle  on 
frappe  avec  des  baguettes  garnies  de  fils  à  leur 
extrémité. 

—  Encycl.  Les  trombes  sont  accompagnées  géné- 
ralement d'un  vent  violent  soufflant  en  tempête  et 
qui  renverse  tout  sur  son  passage,  puis  d'éclairs,  de 
grêle,  de  pluie.  Elles  se  compliquent  souvent  en- 
core d'un  mouvement  d'aspiration,  qui  peut  dessé- 
cher les  petits  cours  d'eau  et  les  mares,  quand  la 
trombe  circule  sur  le  continent,  ou,  quand  elle  évo- 
lue sur  mer,  enlever  avec  grand  bruit  une  colonne 
d'eau  dangereuse  pour  les  navires  qu'elle  vient  à 
rencontrer.  Les  marins  d'autrefois  avaient  recours 
au  canon  pour  briser  la  colonne  liquide  et  arrêter 
l'élan  de  la  trombe,  mais  ils  ne  réussissaient  qu'à 
modifier  momentanément  le  phénomène,  qui,  bien- 
tôt, reprenait  toute  son  intensité.  Le  mieux  est,  en 
pareille  circonstance,  pour  le  navire  qui  se  trouve 
à  proximité,  de  fuir  rapidement  le  centre  du  cyclone. 

trombidion  [tron]  n.  m.  Genre  d'acariens  qui 
vivent  sur  les  plantes,  et  dont  les  larves  sont  appelées 
vulgairement  rougets,  aoûtats,  vendangeons.^' '.  lepte. 

trombine  [tron]  n.  f.  Pop.  Tête,  figure. 

tromblon  [tron]  n.  m.  Espèce  de  fusil  très 
court,  dont  la 
gueule  est  évasée 
en  forme  de  trom- 
pette ,  et  qu'on 
charge  générale- 
ment de  plusieurs 
balles.  Pop.  Cha- 
peau évasé  par  le  haut.  Adjectiv.  :  chapeau  tromblon. 

trombone  [tron]  n.  m.  (m.  ital.).  Instrument  à 
vent,  composé  de  deux  tubes  (coulisses)  recourbés 
qui  peuvent  entrer  l'un  dans 
l'autre,  de  manière  à  produire 
les  différents  tons  ou  demi-tons  : 
un  solo  de  trombone.  Trombone 
à  pistons,  trombone  dans  lequel 
des  pistons  remplacent  le  jeu 
des  coulisses.  Musicien  qui  joue 
de  cet  instrument. 

—  Encycl.  Le  trombone  à  cou- 
lisse est  usité  en  France  depuis 
Gossec  [Sabinus,  opéra,  1774). 
L'instrument  est  formé  de  deux 
parties  principales  :  le  pavillon 
et  la  coulisse.  Celle-ci  est  faite 
de  deux  tubes  cylindriques  dis- 
posés parallèlement  et  sur  les- 
quels glissent  deux  autres  tubes. 
Le  trombone  s'emploie  à  l'or- 
chestre par  groupe  de  trois  : 
trombone-alto,  trombone-ténor, 
trombone-basse.  On  a  introduit 
au    trombone   des   pistons,  qui  ' 
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remplacent  le  jeu  de  la  coulis- 
se et  rendent  l'exécution  plus 
facile.  Par  contre  le  son  du  trombone  à  pistons  est 
moins  beau  et  moins  éclatant  que  celui  du  trombone 
à  coulisse.  Son  étendue  est  d'environ  deux  octaves 
et  demie. 

tromboniste  [tron-bo-nis-te]  n.  m.  Celui  qui 
joue  du  trombone. 

trombotonnar  [tron-bo-to-nar]  n.  m.  Musiq. 
Espèce  de  bugle  de  très  grandes  dimensions. 

trommel  [tro-mèl]  n.  m.  (mot  allem.  signif. 
tambour).  Sorte  de  trieur  cylindrique  formé  par  une 
suite  de  toiles  métalliques  et 
de  grilles  et  que  l'on  emploie 
pour  classer  les  minerais  par 
rang  de  grosseur.  Cylindre  à 
claire-voie,  pour  le  lavage  des 
tubercules  dans  les  féculeries. 

tromomètre  n.  m.  (gr. 

tromos,  tremblement,  et  me- 
tron,  mesure).  Phys.  Appareil 
à  enregistrement  photographi. 
que  destiné  à  étudier  les  oscil- 
lations microsismiques.   Syn. 

PENDULE    SISMOGRAPH1QUE. 

Tromp  (Marten  Harpert- 
zoon),  marin  hollandais,  né 
à  La  Brille  (1597-16B3).  Il  ga- 
gna en  1639,  sur  les  Espa- 
gnols, la  bataille  des  Dunes, 
et  fut  tué  au  cours  de  la  bril- 
lante victoire  qu'il  remporta  sur  les  Anglais  à  Kat- 
■wyk.  —  Corneille,  son  fils,  né  à  Rotterdam,  m.  à 
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3.    De  piéride;    4.  De  sphinx;  5.  D'abeille; 

6.  De  mouche;  7.  De  némestrine. 


Tromp. 
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Amsterdam '(1G29-1C91),  battit  les  Anglais  et  les 
Espagnols. 

trompe  [tron-pe]  n.  f.  (anc.  b.  allem.  trumpa\ 
Sorte  de  trompette  recourbée,  dont  on  se  sert  a  la 
chasse.  Syn.  cor  de  chasse.  Publier  d  son  de  trompe, 
annoncer  au  public  rassemblé  par  le  son  d'une  trom- 
pette ;  fig.  répéter,  répandre  partout  :  publier  ion 
déshonneur  à  son  de  trompe.  Corne  d'appel  d'auto- 
mobile. V.  corne.  Sifflet  d'alarme  de  forme  cylin- 
drique avec  une  ouverture  rectangulaire  vers  la 
partie  infé- 
rieure par  où 
s'échappe  la 
vapeur.Toute 
partie  bucca- 
le ou  nasale 
allongée  en 
tube,  comme 
chez  l'élé- 
phant, les 
mollusques, 
les  vers  et  les 
insectes.Ven- 
tilateur  hy- 
draul iq  uc 
pour  les  for- 
ges. Trompe 
a  vide,  machi- 
ne pneuma- 
tique,servant 
à  raréfier 
l'air.  An  a  t. 
Nom  donné  à 
des  conduits 

recourbés  et  évasés.  Trompe  d'Eustache,  canal  de 
communication  pour  l'air  extérieur  entre  la  bou- 
che et  le  tympan  de  l'oreille.  Archit.  Portion  de 
voûte  tronquée,  posée  en  encorbellement  ou  en 
porte  à  fanx  dans  un  angle  de  bâtiment,  et  qui  s'em- 
ploie pour  soutenir  en  dehors  de  l'aplomb  des  murs 
ordinaires  tout  ou  partie  d'édifice. 

—  Encycl.  Zool.  La  trompe  des  éléphants  est 
une  modification  du  nez  extraordinairement  allongé 
et  terminé  par  un  appendice  dactyliforme,  qui  en 
fait  un  organe  de  préhension  très  délicat.  Elle  se 
compose  de  deux  longs  tubes  fibreux,  entourés  d'un 
épais  revêtement  musculaire  et  présente  une  grande 
mobilité.  L'éléphant  s'en  sert  soit  pour  pomper  l'eau 
et  l'envoyer  dans  son  gosier,  soit  pour  saisir  les 
aliments  et  les  porter  à  sa  bouche.  Chez  les  insec- 
tes, la  trompe  est  une  pièce  de  la  bouche  souvent 
très  effilée,  et  qui  leur  sert  à  puiser  le  nectar  au  fond 
des  corolles  ;  chez  les  mollusques  et  les  vers,  c'est 
également  une  pièce  buccale  saillante,  immobile  ou 
rétractile. 

—  Anat.  Trompe  d'Eustache.  C'est  le  canal  en  partie 
osseux,  en  partie  fibro-cartilagineux  et  membra- 
neux, dont  une  des  extrémités  se  prolonge  jusque 
dans  la  cavité  du  tympan,  et  dont  l'autre,  plus 
évasée,  s'ouvre  à  la  partie  latérale  et  supérieure  du 
pharynx.  Son  inflammation,  en  l'oblitérant,  cause 
des  bourdonnements  et  de  la  dureté  d'oreille. 

Trompe  de  Fallope.  Ce  conduit,  long  de  0m,10  à 
0">,13,  naît  de  l'angle  supérieur  de  la  matrice  et  se 
porte  vers  l'ovaire.  Son  extrémité  voisine  de  ce» 
organe  est  libre,  évasée,  flottante.  C'est  le  plus 
souvent  à  l'intérieur  de  la  trompe  qu'a  lieu  la  fé- 
condation de  l'ovule  par  le  spermatozoïde. 

trompe-la-mort  n.  invar.  Fam.  Personne 
qui  revient  d'une  maladie  désespérée  ou  qui.  malgré 
sa  vieillesse  ou  sa  maigreur,  semble  résister  à  la  mort. 

trompe-l'œil  n.  m.  invar.  Tableau  où  des 
objets  de  nature  morte  sont  représentés  avec  une 
vérité  qui  fait  illusion.  Fig.  Trompeuse  apparence. 

tromper  [tron-pé]  v.  a.  (apparenté  avec  trompe). 
Faire  tomber  dans  l'erreur:  tromper  un  client. 
Duper  :  marchands  qui  trompent  leurs  clients.  Sé- 
duire et  abandonner  une  personne  du  sexe  féminin. 
Violer  la  foi  conjugale  ou  amoureuse  :  tromper  sa 
femme.  Décevoir,  frustrer  :  tromper  les  calculs  de 
quelqu'un.  Se  soustraire,  échapper  à  :  tromper  la 
vigilance  de  ses  gardes.  Distraire,  endormir  :  trom- 
per la  faim-  Tromper  le  temps,  se  distraire  pour 
abréger  les  heures.  Escr.  Eviter  le  fer  ennemi  : 
tromper  une  parade,  un  engagement . Manèg .Manier 
un  cheval  en  sens  opposé,  après  un  quart  de  volte 
exécuté  dans  un  premier  sens.  Se  tromper  v.  n. 
Tomber  dans  l'erreur,  s'abuser  :  rien  n'est  plu» 
commun  que  de  se  tromper.  S'y  tromper,  se  faire 
illusion  au  sujet  de.  C'est  à  s'y  tromper,  cela  res- 
semble tellement  à  autre  chose,  ou  bien  cela  est  si 
vraisemblable  qu'on  tomberait  facilement  dans 
l'erreur.  Se  tromper  de,  prendre  l'un  pour  l'autre: 
se  tromper  de  rue.  Allus.  litt.  :  Qui  trompe-t-on 
ici  ?  Mot  de  Basile,  dans  le  Barbier  de  Sévillc,  de 
Beaumarchais  (III,  11).  Bartholo  dupé  par  Almaviva, 
Figaro  et  Rosine,  est  d'accord  avec  eux  pour  congé- 
dier Basile,  qui  n'y  comprend  rien  et  se  demande 
ahuri  :  «  Qui  trompe-t-on  ici?  »  On  le  congédie  en  lui 
disant  :  »  Allez  vous  coucher,  vous  avez  la  fièvre.  ■ 

tromperie  [tron-pe-ri]  n.  f.  (de  tromper).  Ac- 
tion faite  pour  tromper. 

trompeter  [tron-pe-té]  v.  n.  (de  trompette. 
Prend  deux  t  devant  une  syllabe  muette  :  je  trom- 
pette ;  cependant  l'Acad.  écrit:  l'aigle  trompeté.) 
Sonner  de  la  trompette.  Se  dit  du  cri  de  l'aigle. 
V.  a.  Annoncer  à  son  de  trompe  :  faire  trompeter 
une  ordonnance.  Fam.  Divulguer  :  trompeter  une- 
nouvelle  par  toute  la  ville.  Faire  crier  a  son  de 
trompe  une  chose  perdue  :  trompeter  un  chien  perdu. 
Assigner  à  comparaître.  (Vx.) 

trompeteur  [tron]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
sonne  de  la  trompette.  Chacun  des  muscles  des 
joues,  appelés  plus  souvent  buccinateurs. 

trompette  [tron-pè-te]  n.  f.  (dimin.de  trompe^. 
Instrument  à  vent,  en  métal,  d'un  son  éclatant. 
Trompette  marine,  porte-voix.  Nez  en  trompette,  nez 
ve\evè. Déloger  sans  trompette,pttrtïr  clandestinement. 
Trompette  sacrée,  poésie  sacrée,  lyrique  ou  épique. 
Trompette  héroïque,  style  épique,  lron.  Emboucher 
la  trompette,  prendre  le  style  héroïque.  Fig.  Per- 
sonne indiscrète,  qui  divulgue,  publie  certaines 
choses  :  c'est  la  trompette  du  quartier.  Trompette 
du  jugement  dernier,  trompette  dont,  suivant  une 
expression  des  Livres  Saints,  un  ange  sonnera,  avant 
le  jugement  dernier,  et  dont  ie  son  réveillera  tous  les 
morts.  Trompettes  de  Jéricho,  trompes  au  son  des- 
quelles, raconte  la  Bible,  les  murailles  de  Jéricho, 
assiégée  par  Josué,  se  seraient  effondrées.  Zool.  Nom 
de  coquillages  tels  que  les  buccins,  les  tritons.  Nom 
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d'oiseaux  tels  que  l'agami,  la  grue  couronnée.  Pop. 
Visage,  ligure,  nez,  bouche.  N.  m.  Celui  qui  sonne 
de  la  trompette.  Trompette-major ,  celui  qui  est 
placé  à  la  tète  des  trompettes   d'un  régiment.    PI. 


Aux  trompettes  '. 

des  trompettes-majors.  Aux  trompettes!  Sonnerie 
pour  appeler  les  trompettes. 

—  Encvcl.  La  trompette  de  cavalerie  a  une  forme 
analoeue  à  celle  du  clairon,  mais  elle  est  plus  al- 
longée. Sa  sonorité  est  pure,  stridente  et  claire. 
Elle  est  en  mi  bémol.  Son  étendue  est  de  deux  oc- 
taves et  demie,  du  mi  au-dessous  de  la  portée  au 
sol  au-dessus  de  la  portée  ;  mais  elle  ne  possède  que 
les  notes  de  l'accord  parfait  du  ton  de  do  et  en 
plus  les  notes  si  bémol  (3«  ligne)  et  ré,  fa  dans  les 
notes  aiguës. 

La  trompette  moderne  est  parente  de  la  tuba  de 
l'antiquité  ;  ce  n'est  qu'à  une  époque  relativement 
récente  (après  le  xvi«  s.)  qu'elle  a  pris  la  forme 
d'aujourd'hui,  qui  la  rapproche  du  cor,  avec  un  cir- 
cuit plus  al- 
longé. 

La  ccord 
est  changé, 
comme  dans 
les  cors,  par 
l'adjonction 
de  tubes  ad- 
ditionnels ou 
tons  de  re- 
change- Les 
plus  usités 
sont  ceux  de 
do,  mi  b,  fa, 
SOI.   SI  p.    On  Trompette  d'harmooie. 

note  les  par- 
ties de  trompette  comme  celle  de  cor,  mais  la  trom- 
pette sonne  une  octave  plus  haut. 

Trompettes  ckromatiques  à  pistons  ou  trompettes 
d'harmonie.  Elles  remplacent  de  plus  en  plus  cette 
dernière,  et  sont  en  général  en  fa  ou  en  si  bémol. 
Les  trompettes  en  mi  bémol  ou  en  si  bémol  sont 
notées  le  plus  souvent  comme  une  partie  de  cornet. 
Le  timbre  de  la  trompette  est  aigu  et  perçant,  mais, 
allié  aux  autres  •■  cuivres  »,  il  est  brillant  et  so- 
lennel. 

trompettiste  [tron-pè-tis-te]  n.  m.  Celui  qui 
joue  de  la  trompette. 

trompeur,  euse  [tron,  eu-ze]  adj.  et  n.  (de 
tromper).  Qui  trompe  volontairement  :  un  ami  trom- 
peur. Qui  induit  en  erreur  :  discours  trompeur. 
Prov.  :  A  trompeur,  trompeur  et  demi,  avec  ceux 
qui  emploient  la  ruse  pour  nous  tromper,  il  faut  se 
montrer  plus  rusé  encore. 

trompeusement  [tron- peu -ze-man]  adv. 
D'une  manière  trompeuse  :  promettre  trompeusement . 

trompilles  tron-pi,  Il  mil.,  e]  n.  f.  pi.  Cônes 
qui,  plongés  dans  l'eau  du  bassin  supérieur,  dans 
une  machine  soufflante,  servent  à  renouveler  l'air. 

trompillon  [tron-pi,  H  mil.,  071  n.  m.  Ar- 
chit.  Petite  trompe.  Voussoir  qui  occupe  l'angle 
d'une  trompe.  Partie  de  menuiserie  qui  est  située 
dans  un  châssis  d'imposte  de  porte  ou  de  croisée. 
Chacune  des  ouvertures  d'une  trompe  ou  machine 
soufflante  hydraulique. 

Tromsb  ou  Tromsœ  [trom'-seu],  amt  ou 
prov.  de  Norvège  ;  75.000  h.  Ch.-l  Tromsœ  (7.000  h.), 
dans  llle  de  même  nom.  Pêcheries. 

trOllC  [tron.  même  devant  une  voyelle]  n.  m. 
(lat.  truncus'i.  Partie  d'un  arbre,  depuis  la  nais- 
sance des  racines  jusqu'àla  naissance  des  branches  : 
le  tronc  des  palmiers  est  très  élancé.  (V.  la  planche 
plante.)  Partie  centrale  et  principale  du  corps  chez 
les  animaux  et  en  particulier  chez  les  vertébrés,  ce 
qui  reste  quand  la  tête  et  les  membres  ont  été  enle- 
vés. Partie  principale  d'un  vaisseau  ou  d'un  nerf 
avant  sa  division.  Ramure  de  la  tête  du  cerf  à  là- 
quelle  s'attachent  les  andouillers.  Fragment  du  fût 
d  une  colonne.  Boite  fermée  et  fixe,  munie  d'une 
fente  ou  d'une  petite  glissière  pour  recevoir  des 
offrandes  ou  des  aumônes:  tronc  pour  les  pauvres. 
Fig.  Source  commune  :  toutes  les  affections  ont  pour 
tronc  la  sympathie.  Souche  d'une  famille.  Géom. 
Tronc  de  pyramide,  tronc  de  aine,  partie  d'une 
pyramide  d  un  cône,  qui  reste  lorsque,  après  l'avoir 
coupé  par  un  plan 
parallèle  à  la  base. 
on  enlève  la  partie  ."'     : 

qui  contientle  som- 
met. 

—  ENCTCL.Ge'om. 
Dans  un  tronc  de 
cône  ou  de  pyra- 
mide, la  base  du 
solide  primitif  et  la 
section  parallèle 
sont  les  deux  bases 
du  tronc.  La  diffé- 
rence entre  l'apo- 
thème du  cône  primitif  et  l'apothème  du  cône  qui  a 
été  enlevé  est  Yapothème  du  tronc.  On  obtient  l'aire 
latérale,  d'un  tronc  de  cône  en  faisant  le  produit  de 
la  demi-somnie  des  circonférences  de  ses  bases  par 
l'apothème. 

Pour  obtenir  le  volume  d'un  tronc  de  pyramide  ou 
d'un  tronc  de  eone.  on  prend  le  tiers  du  produit  de 
la  hauteur  par  le  nombre  obtenu  en  additionnant 
l'aire  de  la  grande  base,  l'aire  de  la  petite  base  et 
la  racine  carrée  du  produit  des  aires  des  deux  bases 
[moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  6a." 

troncatelle  ti-le]  n.  f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes  prosobranches,  des  régions  chaudes 
et  tempérées. 

troncatipenne  [pt-ne]  adj.  fdu  lat.  truncatus, 

tronqué,  et  de  penna,  aile/.  Qui  a  les  élytres  tron- 
qués à  l'extrémité. 

troncature  n.  f.  (du  lat.  truncare,  tronquer). 
Etat  de  ce  qui  est  tronqué.  Miner.  Remplacement 
d'une  arête  par  une  facette. 

tronche  n.  f.  de  tronc).  Grosse  souche  de  bois 
qu'on  brûle  la  veille  de  Noël.  Arbre  de  futaie  dont 
on  tient  les  branches  coupées.  Arg.  Tête  humaine. 

Tronche  (La),  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  2  kil. 
de  Grenoble  ;  2.800  h. 


tronchet  [chè]  n.  m.  (de  tronrne).  Gros  billot 
de  bois  à  trois  pieds  employé  par  les  tonneliers  pour 
doler.  Billot  sur  lequel  les  or- 
fèvres  montent  leur  bigorne. 

Tronchet  [chè]  (Fran- 
çois-Denis), juriste  français, 
né  et  m.  à  Paris  (172. 
défenseur  de  Louis  XVI  de- 
vant la  Convention.  Il  tint 
plus  tard  un  rôle  important 
dans  la  rédaction  du  Code  ci- 
vil et  fut  nommé  sénateur 
par  Napoléon  I«r. 

Tronchiennes  [chi-è- 

?!(•'.  v.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale),  arr.  de  Gand,  sur 
la  Lys  ;  5.400  h.  Chaudronne- 
rie; tissus  de  lin. 

Tronchin  |  Théodore), 
médecin  suisse,  né  à  Genève, 
m.  à  Paris  (1709-1781).  Il  se 
fixa  à  Amsterdam,  à  Genève,  puis  à  Paris  (1766),  où 
il  fut  le  médecin  à  la  mode.  —  Son  cousin,  Jean- 
Robert,  né  à  Genève,  m.  à  Rolle  (1710-1793),  juris- 
consulte distingué. 

tronchine  n.  f.  (de  Tronchin  n.  pr.).  Sorte  de 
chancelière. 

tronçon  n.  m.  (de  troue).  Morceau  coupé  ou 
rompu  de  quelque  objet  plus  long  que  large  :  tron- 
çon d'épée,  de  lance.  Billot  scié  dans  un  tronc 
d'arbre.  Partie  de  la  queue  d'un  cheval  qui  porte  les 
crins  et  adhère  à  la  croupe.  Mar.  Bout  de  vieux 
câble  qu'on  défile  pour  en  faire  du  caret. 

tronconique  adj.  Qui  est  en  forme  de  tronc 
de  cône. 

tronçonnement  [so-ne-man'_  n.  m.  Action  de 
tronçonner.  (Peu  us). 

tronçonner  rso-né]  v.  a.  Couper  par  tronçons  : 
tronçonner  une  anguille. 

troncule  n.  m.  Tronc  vasculaire  très  petit. 

tron  de  l'air  (prov.  troun  dé  l'air,  tonnerre 
de  l'air)  interj.  Fam.  Sorte  de  juron  provençal. 

Trondhjem  ou  Drontheim,  v.  de  Nor- 
vège, dans  le  fjord  de  Trondhjem,  port  sur  l'Océan; 
38.200  h.  Pêcheries,  constructions  navales. 

trône  n.  m.  (lat.  thronus;  du  gr.  thronos,  siège). 
Sie^e  de  cérémonie  des  rois,  des  empereurs  :  saint 
Eloi  avait,  dit-on,  fabriqué  pour  Dagobert  un  trône 
d'or  massif.  Siège  sur  lequel  s'assied  un  évêque 
dans  les  cérémonies  religieuses.  Personne  qui  siège 
sur  un  trône,  souverain  :  avoir  accès  auprès  au 
trône.  Fig.  Puissance  souveraine  :  aspirer  au  trône. 
Monter  sur  le  trône,  commencer  à  régner.  Discours 
du  trône  (ou  rfe  la  couronne),  discours  prononcé  par 
le  souverain  à  l'ouverture  d'une  session  législative. 
PI.  L'un  des  neuf  chœurs  des  anges. 

Trône  (Place  du),  à  Paris,  appelée,  depuis  1880, 
;j(ace  de  la  Nation.  Elle  doit  son  nom  au  trône  que 
les  officiers  municipaux  avaient  fait  élever  en  ce 
lieu  pour  l'entrée  solennelle  de  Louis  XIV  et  de 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  en  1660.  Pendant  la  Ter- 
reur, elle  fut  le  théâtre  de  nombreuses  exécutions. 
Depuis  1899,  elle  est  ornée  du  Triomphe  de  la  Répu- 
blique, de  Dalou. 

trôner  [né]  v.n. 'de  trône).  Faire  l'important  dans 
une  réunion,  une  assemblée  :  trôner  dans  un  salon. 

trônière  n.  f.  Embrasure  d'une  batterie  de 
canons. 

Tronjolly  <  François-Louis-Anne  Phélippes- 
Coatgoureden  de),  magistrat  français ,  né  et  m. 
à  Rennes  (1731-1830).  Procureur  syndic  à  Rennes,  il 
eut  des  démêlés  avec  Calonne.  Il  se  montra  révolu- 
tionnaire ardent,  mais,  comme  juge  au  tribunal  de 
Nantes,  fit  échec  aux  violences  de  Carrier. 

tronqué  [ftefl,  6  adj.  Mutilé,  diminué  d'une 
partie  considérable:  colonne  tronquée.  OU  l'on  a 
retranché  quelque  partie  essentielle  :  ouvrage  tron- 
qué. Géom.  Dont  on  a  retranché  le  sommet  par  un 
plan  sécant  :  cône  tronqué;  pyramide  tronquée.  (V. 
tronc.)  Miner.  Se  dit  d'une  arête  remplacée  par 
une  facette  étrangère  à  la  forme  normale  du  cristal. 
Zool.  Qui  est  coupé  brusquement  :  ébjtre  tronqué. 

tronquer  [ké]  v.  a.  (lat.  truncare;  de  truncus, 
tronc).  Mutiler,  diminuer  d'une  partie  considérable  : 
tronquer  une  statue.  Fig.  Tronquer  un  livre,  un 
passage,  le  dénaturer. 

tronquette  [ké-té]  a.  f.  Pop.  Petite  fille  ;  très 
jeune  fille. 

Tronson  du  Coudray  [dre]  (Guiiiaume- 

Alexandre),  avocat  et  homme  politique  français,  né 
à  Reims,  in.  à  Sinnamary  (1750-1798),  défenseur  de 
Marie-Antoinette.  Il  mourut  déporté  à  la  Guyane 
par  le  Directoire,  qu'il  avait  vivement  combattu 
comme  député  aux  Anciens. 

TrOOSt  (Louis-Joseph),  chimiste  français,  né  à 
Paris  (1825),  membre  de  l'Académie  des  sciences. 
S'est  fait  connaître  par  ses  recherches  sur  les  den- 
sités des  vapeurs  et  sur  les  alliages  métalliques. 

trop  [tro  devant  une  consonne  ;  trop'  devant  une 
voyelle  ou  un  h  muet]  adv.  Plus  qu'il  ne  faudrait. 
Accompagné  de  la  négation,  il  signifie  g  itère  -.cela 
n'est  pas  trop  sûr.  Par  trop,  réellement  trop.  De 
trop,  excessif,  superflu,  importun,  déplacé  En  trop, 
en  excès.  Trop  peu,  pas  assez.  N.  ni.  L'excès:  eu 
tout  le  trop  ne  vaut  rien.  Le  trop  peu,  le  manque. 
Prov.  :  Trop  est  trop,  l'excès  est  toujours  blâmable. 
Il  y  a  deux  sortes  de  trop  :  le  trop  et  le  trop  peu. 
Pas  assez  est  un  vice  aussi  bien  que  trop.  Rien  de 
trop,  il  ne  faut  rien  faire  avec  excès.  Ai. lus.  hlst.  :  Ils 
sont  trop!..  C'est  Michelet  quia  mis  ce  mot  dans  la 
bouche  d'un  grognard  de  Waterloo.  Blessé  et  tombé, 
il  veut  se  lever  pour  combattre  encore:  mais  il  voit 
l'horizon  tout  noir  des  troupes  de  Blucher  qui  arri- 
vent, et  s'écrie  désespéré  :  «  Ils  sont  trop!  »  [L'Oi- 
seau.) Ant.  Pas  assez. 

trop-bu  n.  m.  Consommation  faite  au  delà  de 
la  consommation  réglementaire  :  (e  trop-bu  doit  se 
payer  en  sus. 

trope  n.  m.  fdu  gr.  tropos,  tour).  Rhét.  Toute 
figure  de  mot.  dans  laquelle  on  emploie  les  mots 
avec  un  sens  différent  de  leur  sens  habituel:  la  mé- 
taphore, l'antonomase  sont  des  tropes.  V.  figure. 

tropéolées  [lé]  n.  f,  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  dont  le  genre  capucine  [tropeolum] 
est  le  type.  S.  une  tropéolée. 

trophée  té]  n.  m.  (lat.  trophœum  ;  gr.  tro- 
paion).  Dépouilles  d'un  ennemi  vaincu  :  les  trophées 


de  la  victoire.  Ornement  consistant  en  un  groupe 
d'armes  appendues  à  une  colonne,  à  une  muraille. 
fig,  Marque,  souvenir  d'un  succès,  d'une  victoire: 
s'enorgueillir  de  ses  trophées.  Pareil.  Objets  divers 
mis  en  faisceau  :  trophée  de  drapeaux.  Représen- 
tation sculpturale  d'un  trophée  d'armes  ou  d'un 
trophée  quelconque. 

Trophées  (les),  par  J.-M.  de  Heredia  (1893),  re- 
cueil composé  presque  entièrement  de  sonnets, 
expression  achevée  de  l'art  parnassien,  imper- 
sonnel, exact,  sûr,  d'une  forme  éclatante  et  sonore. 

trophique  adj.  (du  gr.  trophê,  nourriture).  Qui 
est  relatif  à  la  nutrition:  troubles trophiques.  Nerfs 
trophiques,  nerfs  qui  président  à  la  nutrition  des 
tissus. 

trophisme  [fis-me]  n.  m.  ou  trophie  [fi]  n.  f. 

(du  gr.  trophè,  nourriture).  Etat  dynamique  de  la 
nutrition.  (On  distingue  quatre  formes  de  trophis- 
me :  l'hypertrophie,  ïatrophie,  la  distrophie,  la  bra- 
dytrophie.) 

trophoblaste  [blas-te]  n.  m.  (du  gr.  trophê. 
nourriture,  et  blastos,  germe).  Vésicule  à  paroi 
mince,  qui  représente  une  partie  de  l'endoderme 
primitif. 

trophœdème  [fé]  n.  m.  (du  gr.  trophê,  nour- 
riture, et  oidema,  enflure).  Œdème  lié  â  des  trou- 
bles trophiques. 

trophologie  [/î]  n.  f.  (du  gr.  trophê,  nourri- 
ture, et  logos,  traité).  Science  de  l'alimentation. 
(Peu  us.) 

trophOlOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  tro- 
phologie. 

trophonévrose  [vrâ-ze]  n.  f.  (du  gr.  trophê, 
nourriture,  et  neuron,  nerf).  Affection  nerveuse, 
causée  par  des  troubles  trophiques. 

TrophoniUS  [uss],  habile  architecte,  construc- 
teur du  temple  de  Delphes.  L'antre  où  était  sa  sé- 
pulture devint  célèbre  par  ses  oracles.  Ceux  qui 
consultaient  Trophonius  restaient  mélancoliques 
toute  leur  vie,  circonstance  qui  devint,  chez  les 
Grecs,  l'origine  de  ces  expressions  proverbiales  :  Il 
a  coyisulté  l'oracle  de  Trophonius,  II  sort  de  l'antre 
de  Trophonius,  appliquées  aux  personnes  dont  l'ex- 
térieur était  devenu  tout  à  coup  grave  et  soucieux. 

trophopathie  [t{]  n.  f.  (du  gr.  trophê,  nourri- 
ture, et  pathos,  affection).  Maladie  affectant  la  nu- 
trition générale- 
tropical,  e,  aux  adj.  Du  tropique.  Qui  vit 
dans  les  tropiques:  régions  tropicales;  plantes  tro- 
picales. Chaleur  tropicale,  chaleur  comparable  à 
celle  des  tropiques. 

tropidonote  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens 
de  la  famille  des  colubridés,  auquel  appartiennent 
la  couleuvre  à  collier  (  tropidonotus  nalrix)  et  la 
couleuvre  vipérine  (tropidonotus  viperinus). 

tropinote  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lamellicornes,  renfermant  de  petites  cétoines  d'Eu- 
rope, qui  vivent  sur  les  chardons. 

tropique  n.  m.  (du  gr.  tropikos,  qui  tourne'. 
Chacun  des  deux  petits  cercles  de  la  sphère,  paral- 
lèles à  l'équateur,  et  entre  lesquels  s'effectue  le 
mouvement  annuel  apparent  du  soleil  autour  de  la 
terre.  Astr.  Tropique  du  Cancer,  dans  l'hémisphère 
septentrional.  3  ropique  du  Capricorne,  dans  l'hémi- 
sphère austral.  (V.  mappemonde.)  Baptême  des  tro- 
piques, v.  baptême.  Adjectiv.  Qui  appartient  aux 
tropiques.  Amiêe  tropique,  intervalle  de  temps  qui 
s'écoule  entre  deux  passages  successifs  du  soleil  à 
l'équinoxe  du  printemps. 

tropique  adj.  (du  gr.  tropos,  tour).  Bot.  Se  dit 
des  fleurs  qui,  plusieurs  jours  consécutifs,  s'ouvrent 
au  lever  du  soleil  et  se  ferment  à  son  coucher. 

tropisme  [pis-ine]  n.  m.  Accroissement  d'un 
organe  dans  une  direction  donnée. 

tropiSte  [pis-te]  n.  m.  (de  trope).  Nom  donné 
quelquefois  aux  hérétiques  qui  prennent  dans  le 
sens  figuré  les  paroles  que  le  prêtre  prononce  à  la 
messe  au  moment  de  la  Consécration  et  qui  furent 
dites  par  Jésus-Christ  lors  de  l'institution  de  l'Eu- 
charistie. 

Troplong  (Raymond-Théodore1,  jurisconsulte 
français,  président  du  Sénat  sous  le  second  Empire, 
né  à  Saint-Gaudens,  m.  à  Paris  (1759-1869).  Ses  ou- 
vrages sur  le  droit  civil  témoignent  de  recherches 
considérables  et  d'une  réelle  hardiesse  de  pensée. 

tropologie  \jî]  n.  f.  (gr.  tropos,  trope,  et 
logos,  discours).  Science  ou  traité  des  tropes. 

tropolOgique  adj.  Rhét.  Figuré:  sens  tropo- 
logigue. 

tropomètre  'n.  m.  du  gr.  tropos,  torsion,  et 
metron,  mesure).  Physiol.  Instrument  imaginé  pour 
mesurer  la  torsion  de  l'humérus. 

troponomique  adj.  (du  gr.  tropos,  tour,  et 
nomos,  loi).  Qui  a  rapport  aux  influences  des  temps 
et  des  lieux  sur  les  objets  qui  y  sont  soumis. 

Troppau,  v.  de  l'empire  d'Autriche,  ch.-l.  de  la 
Silésie  autrichienne,  près  de  l'Oppa  ;  27.000  h.  Draps. 

trop-plein  [tro-plin]  n.  m.  Ce  qui  excède  la 
capacité  d'un  récipient  :  vider  le  trop-plein  d'un 
réservoir.  Fig.  Excès,  surabondance  :  verser  sur 
quelqu'un  le  trop-plein  de  sa  tendresse.  Puisard 
creusé  auprès  d'une  citerne  pour  en  recevoir  le 
trop-plein.  Tuyau  d'évacuation  qui  sert  à  conduire 
les  eaux  hors  d'un  réservoir,  lorsque  celles-ci  y  ont 
atteint  un  niveau  déterminé.  PI.  des  trop-pleins. 

troque  [tro-ké]  n.  f.  (de  troquer).  Action  de  tro- 
quer les  aiguilles. 

troque  [tro-ke]  n.  m.  Genre  de  mollusques  gas- 
téropodes prosobranches,  renfermant  des  animaux 
des  mers  chaudes  et  tempérées,  à  coquille  conique, 
large  et  épaisse,  plus  ou  moins  rugueuse,  blanche, 
.variée  de  jaune  et  de  rouge. 

troquer  [ké]  v.  a.  Echanger  pour  autre  chose. 
Troquer  son  cheval  borgne  contre  mi  aveugle,  échan- 
ger une  chose  mauvaise  contre  une  pire. 

troquer  [ké]  v.  a.  (du  provenç.  irnnuguar. 
trouer).  En  parlant  des  aiguilles,  les  débarrasser 
du  morceau  d'acier  que  le  marquage  a  laissé  dans 
le  chas. 

troquet  [Ate]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  mais. 

troquet  [kè]  n.  m.  Chevalet  du  comble  d'une 
toiture. 

troquet  [kè]  n.  m.  Pop.  Abrév.  de  mastroquet. 

troquet  ou  traquet  [*è]  n.  m.  Organe  du 
clapet  en  forme  de  cadre  rectangulaire  doué  d'un 
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mouvement  de  rotation,  qui  bat  les  étoffes  au  sortir 
de  l'eau,  afin  d'achever  leur  lavage. 

troqueur,  euse  [Iceur,  eu-ze]  n.  Fam.  Qui 
troque,  qui  aime  à  troquer. 

troqueur  [ftewr]  n.  m.  Ouvrier  qui  dans  les  fa- 
briques d'aiguilles  à  coudre  est  chargé  de  terminer 
le  trou  ou  chas  ébauché  par  le  perceur, 

trOSSe  [tro-sé]  n.  f.  Hotte  de  foin.  (Vx.)  Fiod. 
Obligation  de  botteler  le  loin  du  seigneur.  Mur. 
V.  drosse.  Itacage  de  l'antenne  dans  la  galère. 

trot  [trv]  n.  m.  (de  trotter).  Allure  du  cheval  et 
de  certains  quadrupèdes,  intermédiaire  entre  le  pas 
et  le  galop  :  prendre  le  trot.  Fig.  et  fam.  Au  trot, 
vivement  :  misner  une  affaire  au  trot.  Au  trot!  Son- 


Moderato 


Au  tiot  (trompette). 

nerie  de  trompette  pour   inviter   les  cavaliers  à 
orendre  le  trot. 

—  Encycl.  Le  trot  est  caractérisé  par  des  battues 
également  espacées,  exécutées  successivement  par 
chaque  bipède  diagonal.  C'est  une  allure  que  le 
cheval  peut  soutenir  longtemps.  Suivant  son  degré 
de  vitesse  on  distingue  le  trot  en  :  trot  ordinaire, 
lietit  trot,  grand  trot;  la  différence  qui  existe  entre 
ces  trois  trots  est  la  durée  plus  ou  moins  longue 
du  temps  d'appui.  Suivant  la-  façon  de  se  poser  du 
cavalier  on  distingue;  le  trot  assis  et  le  trot  enlevé. 
Dans  le  premier  cas,  le  cavalier  ne  quitte  pas  la 
selle  ;  dans  le  second,  au  contraire,  il  se  soulève 
sur  les  étriers,  tout  en  conservant  l'adhérence  des 
genoux  et  évite  une  réaction  sur  deux.  (V.  la  plan- 
che cheval) 

trottable  [tro-ta-blc]  adj.  Où  l'on  peut  aller  au 
trot  :  chemin  trottable. 

trottade  [(ro-ia-cie]  n.  f.  Petite  course  à  cheval 
ou  en  voiture. 

trotte  tvo-te]  n.  f.  (de  trotter).  Espace  de  che- 
min. Tout  d'une  trotte,  sans  s'arrêter. 

trotte-meilU  [tro-te]  adj.  invar.  Qui  trotte  à 
petits  pas.  La  gent  trotte-menu,  les  souris. 

trotter  [tro-té]  v.  n.  (orig.  anc.)  Aller  le  trot  : 
cheval  qui  trotte  bien.  Avoir  une  allure  sautillante 
qui  rapelle  le  trot  du  cheval:  souris  qui  trotte  dans 
un  appartement.  Cheminer,  cheminer  vivement  : 
trotter  toute  une  journée.  Trotter  par  (ou  dans)  la 
cervelle,  la  tète  de  quelqu'un,  faire  chez  lui  l'objet 
d'une  préoccupation  constante.  On  entendrait  une 
souris  trotter,  le  silence  est  profond. 

trotterie  [tro-te-ri]  n.  f.  Action  de  trotter;  pe- 
tite course. 

trotteur,  euse  [tro-teur,  eu-ze]  n.  et  adj. 
Cheval  dressé  à  n'aller  que  le  trot.  Par  ext.  Per- 
sonne qui  trotte,  qui  marche  vivement.  Adjectiv. 
Qui  permet  de  trotter,  de  marcher  vite  :  un  custume 
trotteur;  une  jupe  trotteuse. 

trottier  [tro-ti-é],  ère  adj.  Qui  aime  à  trot- 
ter. (Vx.) 

trottignole  [tro-ti]  n.  f.  Arg.  Pied.  Du  cabo- 
chard aux  trottignoles,  de  la  tête  aux  pieds. 

trottin  [tro-tin]  n.  m.  (de  trottin).  Petit  domes- 
tique employé  à  faire  des  courses.  (Vx.)  Jeune  ou- 
vrière employée  aux  courses. 

trottiner  [tro-ti-né]  v.  n.  (de  trotter).  Avoir  un 
trot  très  court,  en  parlant  du  cheval.  Par  anal. 
Aller  d'un  pas  court  et  pressé  :  une  vieille  femme 
qui  trottine  dans  les  rues. 

trotting  [tro-tin'gh']  n.  m.  (m.  angl.).  Exercice 
du  cheval  au  trot. 

trottoir  [tro-toir]  n.  m.  (de  trotter).  Espace  gé- 
néralement bitumé  ou  dallé,  ménagé  sur  les  côtés 
d'une  rue,  d'une  chaussée  et  réservé  aux  piétons. 
Etre  sur  le  trottoir,  être  en  bonne  voie  pour  réussir  ; 
occuper  une  situation  en  vue.  (Vx.)  Fam.  Fille  de 
trottoir,  fille  de  mauvaise  vie.  Faire  le  trottoir,  cher- 
cher des  clients  sur  le  trottoir  en  parlant  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie.  Trottoir  cyclable,  chemin  ré- 
servé aux  cyclistes  sur  le  trottoir  d'une  route  mal 
pavée.  Trottoir  roulant,  plate-forme  horizontale  ou 
inclinée,  mue  par  l'électricité,  et  propre  à  trans- 
porter les  piétons  d'un  point  à  un  autre,  d'un  étage 
à  un  autre,  sans  qu'ils  aient  besoin  de  marcher. 

trOU  n.  m.  (lat.  pop.  traucum).  Toute  ouverture 
en  creux,  faite  dans  un  corps  ;  creuser  un  trou  en 
terre-  Solution  de  continuité  dans  une  étoffe,  par- 
ticulièrement dans  un  vêtement  :  avoir  des  trous  à 
ses  bas.  Plaie,  déchirure  produite  sur  la  peau  par  un 
choc  violent  :  se  faire  en  tombant  un  trou  à  la  tête. 
Cavité    naturelle  -a<g—  ^-        ^ 

ou  non,  dans  la-  ,  ■ -''^fMK^'^.j':- 

quelle  se  loge  un 
animal  :  le  trou  de 
la  souris.  Fig-  Lo- 
gement, demeure, 
lieu  triste ,  sans 
commodité ,  sans 
gaieté:  loger  dans 
un  trou.  Fam. 
Petit  trou  pas 
cher ,  endroit  où 
l'on  peut  aller  en 
villégiature  à  bon 
marché.  Boucher 
un  trou,  payer  une  dette.  Boire  comme  un  trou,  boire 
excessivement.  Faire  son  trou,  se  faire  une  position. 
Mettre  la  pièce  à  côté  du  trou,  se  servir  d'un  expé- 
dient qui  ne  peut  amener  de  résultat.  Faire  un  trou 
à  la  lune,  s'enfuir  précipitamment  en  emportant  de 
Kargent,  ou  sans  payer  ses  dettes.  Anal.  Nom  donné 
à  certains  orifices.  Fortif.  Défense  accessoire  con- 
sistant en  trous  de  forme  tronconique  (lm,20  de 
profondeur)  au  fond  desquels  est  planté  un  pieu 
aiguisé.  Trou  d'homme,  ouverture  pratiquée  dans 
une  chaudière  à  vapeur,  dans  un  ioudre,  et  assez 
grande  pour  permettre  le  passage  à  un  homme  qui 
veut  visiter  et  réparer  l'intérieur  du  récipient.  Trou 
du  souffleur,  ouverture  pratiquée  au  plancher  d'un 
théâtre  sur  le  devant  de  l'avant-scène  et  cachée  par 
une  sorte  de  coffre  où  se  tient  le  souffleur.  Mar. 
Trou  du  chat,  vide  dans  le  plancher  d'une  hune  pour 
laisser  passer  des  hommes.  Prov.  :  A  petit  trou,  pe- 
tite cheville,  il  faut  en  tout  une  proportion  conve- 
nable. Autant  de  trous  autant  de  chevilles,  se  dit  à 
propos  d'une  personne  qui,  en  toute  circonstfjice, 
trouve  un  expédient  pour  se  tirer  d'affaire. 
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trOU  n.  m.  'du  lat.  thursus,  gr.  thursos).  Tro- 
gnon :  un  trou  de  chou  (dialectj. 

troubadour  n.  m.  (du  provenç.  trohador,  le 
trouveur).  Poète  provençal  du  moyen  âge.  Adjectiv.  : 
costume,  air  troubadour. 

—  Encycl.  Les  ancêtres  des  troubadours  et  des 
trouvères  sont  les  jongleurs.  A  l'art  de  réciter  des 
vers,  quelques  Jongleurs  Joignirent  bientôt  celuid'en 
composer  :  ils  furent  qualifiés  «  trouvenra  ■-.  Il  ne  faut 
pas  confondre  absolument  les  troubadours  avec  les 
trouvères,   bien   que 

ces  deux  termes  ne 
soientque  les  formes 
différentes  d'un  mê- 
me mot.  Les  trouba- 
dours parlaient  la 
langue  d'oc,  et  les 
trouvères  la  langue 
d'oll.  Les  premiers, 
répandus  dans  le 
midi  de  la  France, 
couraient  de  château 
en  château  pour  y 
chanter  leurs  poè. 
mes,  consistant  en 
sonnets,  pastorales, 
chansons.  Ils  nom- 
maient leur  art  gaie 
science.  Les  plus 
fameux  d'entre  eux 
sont  :  Bernard  de 
Ventadour,  Arnaud 
Daniel,  Peire  Vidal...  Les  trouvères,  poètes  du  nord 
de  la  France,  et  particulièrement  de  la  Picardie, 
se  livraient  de  préférence  à  la  poésie  épique  ou 
lyrique.  On  leur  doit  des  romans  de  chevalerie  et 
les  premiers  essais  de  théâtre. 

Quelques  trouvères  furent  même  jugés  dignes 
d'écrire  les  faits  et  gestes  de  leurs  protecteurs  ;  ainsi, 
Froissart,  Chastellain,  Molinet  et  Meschinot.  Si  le 
trouvère  avait  fait  des  études  et  savait  le  latin,  sa 
condition  se  trouvait  fort  rehaussée  ;  il  traduisait  ou 
imitait  les  œuvres  de  l'antiquité  :  tels  furent,  à  la 
cour  des  rois  d'Angleterre,  Robert  Wace  et  Benoit 
de  Saint-More.  A  partir  du  xiv«  siècle,  le  rôle  des 
troubadours  est  fini.  Quant  aux  trouvères,  leur  his- 
toire ne  se  prolonge  pas  au  delà  du  xv«  siècle. 

troubadourisme  [ris-me]  n.  m.  Fam.  et  iron. 
Genre,  manières  de  troubadour. 

Troubat  (Jules-Simon) ,  littérateur  français, 
né  à  Montpellier  en  1836  ;  secrétaire  de  Sainte-Beuve 
et  éditeur  de  ses  œuvres  .posthumes. 

TrOUbetSltOÏ,  nom  d'une  des  plus  anciennes 
familles  princières  de  la  Russie. 

troublant  /;/,»!].  e  adj.  Qui  cause  du  trouble  : 
inquiétude  troublante. 

trouble  adj.  (du  lat.  turbidus,  agité).  Brouillé; 
qui  n'est  pas  clair  :  vin  trouble.  Temps  trouble, 
temps  caractérisé  par  un  ciel  couvert  de  brouillard. 
Œil  trouble,  œil  terne,  qui  manque  d'éclat.  Vue 
trouble,  regard  trouble,  vue,  reeard  offusqué  par 
l'apparence  d'un  brouillard  interposé  ;  fig.-,  vision 
intellectuelle  ou  conception  peu  nette.  Fig.  Prcher 
en  eau  trouble,  chercher  du  profit  dans  les  affaires 
louches.  Adverbial.  D'une  manière  confuse,  indis- 
tincte :  voir  trouble. 

trouble  n.  m.  (de  trouble  adj.).  Agitation 
tumultueuse  :  ne  pouvoir  parler  au  milieu  du  trou- 
ble. Mésintelligence,  désunion  :  apporter  du  trouble 
dans  une  famille.  Emotion  inquiète  :  les  troubles 
du  cœur.  Agitation  physique ,  produite  par  une 
émotion  intérieure  :  le  trouble  de  la  voix.  Astron. 
Déviation  d'un  astre  hors  de  la  route  qu'il  suivait. 
Dr.  Action  d'inquiéter  un  possesseur  dans  la  jouis- 
sance d'une  propriété.  PI.  Soulèvement  populaire  : 
exciter  des  troubles.  Ant.  Calme. 

—  Encycl.  Dr.  En  temps  de  troubles  et  insurrec- 
tions, les  individus  porteurs  d'armes  et  de  muni- 
tions sont  punis  de  la  détention  ;  s'ils  sont  revêtus 
de  costumes  ou  insignes  officiels,  la  peine  pronon- 
cée est  celle  de  la  déportation  et  même  —  s'ils  font 
usage  de  leurs  armes  —  la  mort.  Ceux  qui  se  sont 
emparés  d'armes  et  de  munitions  par  violence,  ou 
ont  occupé  de  force  une  maison  habitée,  sont  punis 
des  travaux  forcés  à  temps  et  d'une  amende  de 
200  francs  à  5.000  francs.  La  résistance  à  la  force 
publique,  ainsi  que  l'invasion  des  édifices  publics  et 
privés  dans  le  même  but  de  résistance,  est  punie  de 
la  détention.  La  même  peine  est  applicable  aux 
constructeurs  de  barricades  et  travaux  analogues. 

trouble  n.  f.  Pêch.  V.  truble. 

troubleau  n.  m.  Pèch.  V.  trubleau. 

trouble-fête  n.  m.  invar.  Personne  impor- 
tune qui  vient  troubler  la  joie  d'une  réunion  par  sa 
présence.  (S'emploie  aussi  au  fém.  :  cette  femme  est 
une  trouble- fc^te.) 

trouble-ménage  n.  m.  invar.  Personne  qui 
trouble,  dérange  un  ménage. 

troubler  [blé]  v.  a.  (de  trouble).  Rendre  trou- 
ble, brouiller  :  troubler  de  l'eau,  du  vin.  Jeter  dans 
le  désordre,  l'agitation  :  la  tempête  trouble  la  sur- 
face des  mers-  Fig.  Causer  de  la  mésintelligence  : 
troubler  un  ménage.  Causer  du  désordre  :  troubler 
la  paix  publique.  Empêcher  l'usage  de  :  troubler 
l'ouïe,  la  raison.  Interrompre,  déranger  :  troubler 
un  entretien.  Intimider  :  votre  présence  le  trouble. 
Troubler  la  digestion,  s'opposer  à  ce  qu'elle  se  fasse 
régulièrement.  Troubler  quelqu'un  dans  la  posses- 
sion de,  l'empêcher  de  posséder  paisiblement.  Se 
troubler  v.  pr.  Devenir  trouble  :  vin  qui  s'est  trou- 
blé. Se  charger  de  brouillards  :  le  ciel  se  trouble. 
Ne  plus  voir  clair  :  ses  yeux  se  troublèrent.  Perdre 
sa  vivacité  naturelle  :  sa  mémoire  se  trouble.  Eprou- 
ver un  trouble  d'esprit  :  l'orateur  se  troubla.  Se 
troubler  l'esprit,  le  cerveau,  se  donner  du  tourment. 

troubleur,  euse  [eu-sel  n.  Personne  qui 
trouble. 

trouée  [trou-é]  n.  f.  (de  trouer).  Ouverture  natu- 
relle ou  artificielle  dans  une  haie,  un  bois,  une  palis- 
sade, une  barrière  :  la  trouée  de  Bclfort.  Effet  d'une 
décharge  d'artillerie  à  travers  les  rangs  ennemis  ou 
un  corps  d'ouvrages  fortifiés  :  faire  une  trouée. 

trouelle  [e-le]  n.  f.  Pêch.  Petite  baguette  souple, 
placée  entre  les  mailles  de  filets  à  manche  pour 
les  tenir  ouverts. 

trouer  [trou-é]  v.  a.  (de  trou).  Percer  un  trou 
dans  :  trouer  un  mur.  Passer  au  travers  de  :  d'un 
bond,  le  lapin  troua  la  haie. 


TRO 

trouflgnard  [onm<\  ou  troufignon  n.  m. 

Pop.  Ouverture  anale. 

trouille  [//  mil.,  e]  n   f.  Marcs   fournis  par  la 
fabrication  des  huiles  de  graine  de  colza. 

trouille  [Il  mil.,  /■;  n.  f  [aphérèse  de  citrouille). 
Injure,  terme   de   mépris  qu'emploient  les  gene  du 
peuple   pour  désigner  une  femme  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint    Ary.  Peur.  Tu  n'as  pas  la  ti 
tu  as  de  l'audace. 

Trouillebert   [Paul-Désiré),   peintre,   paysa- 
giste  français,   né   et  m.  à   Pans     1829-1900  .  Il 
imité  de  près  la  manière  de  Corot. 

trouillet  [trou,  U  mlL,  i]  a.  m.  Bot   Nom  vul- 
gaire du  mélilot  officinal. 

Trouillot    Georges),    homme  politique  fran- 
çais, né  à  Champagnole  (Jura;  eu   1851.  PI 
fois  ministre. 

trouillotte  [trou,  il  mil.  o-fe]  n.  f.  Pêch 
de  truble  sans  manche,  suspendue'  horizontalement 
dans  l'eau. 

trou-madame  n.  m.  Sorte  de  jeu  consistant 


Trou-madame. 

à  faire  passer  des  petites  boules  d'ivoire  dans  des 
arcades  numérotées.  PI.  des  trous-madame. 

troupe  n.  f.  Réunion  de  gens  :  une  troupe 
d'hommes.  Association  de  gens  se  livrant  à  la  même 
occupation  :  une  troupe  de  voleurs.  Animaux  vivant 
ou  se  trouvant  accidentellement  ensemUe 
troupe  de  frelons-  Toute  réunion  de  soldats  réguliè- 
rement organisée  ou  non.  Corps  de  troupes,  unité 
militaire,  régulièrement  constituée,  surtout  au  point 
de  vue  administratif.  Enfant  de  troupe,  v.  enfant. 
Ensemble  des  comédiens,  des  artistes  d'un  même 
théâtre  :  une  bonne  troupe.  En  troupe,  ensemble  et 
en  grand  nombre.  Par  troupes,  par  bandes  dis- 
tinctes. Prov.  :  Les  étourneaux  sont  maigres  parce 
qu'ils  vont  en  troupe,  on  se  nuit  lorsqu'on  va  en- 
semble en  trop  grand  nombre. 

troupeau  [pô]  n.  m.  (de  troupe).  Troupe  d'ani- 
maux domestiques,  vivant  ensemble  sous  la  direc- 
tion d'un  berger.  Peuple  d'un  diocèse,  d'une  pa- 
roisse, par  rapport  à  l'évêque,  au  curé.  Troupe 
d'hommes  (dans  un  sens  défavorable).  Troupeau  de 
Jésus-Christ,  l'Eglise. 

troupiale  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 
dentirostres,  renfermant  de  jolis  oiseaux  à  livrée 
rouge  et  noire,  qui  vivent  par  bandes  dans  les 
forêts  américaines  :  te  nids  des  troupiales  sont 
groupés  comme  ceux  des  tisserin*. 

troupier  [pi-é]  n.  m.  [de  troupe).  Fam.  Soldat  : 
le  troupier  français  est  débrouillard. 

trOUSSage[t?-ow-sa-Je]n.m.(de(/'OKSser.  Action 
d'assujétir  les  membres  d'une  volaille  ou  d'un  gibier 
avec  une  aiguille  à  brider  et  de  la  ficelle  de  cuisine. 

trousse  [trou-se]  n.  f.  (de  trousser).  Faisceau 
de  plusieurs  choses  liées  ensemble  :  (rousse  de 
linge.  Sorte  de  paquet  ou  de  valise  qu'un  cavalier 
porte  en  crou- 
pe. Avoir  en 
trousse ,  avoir 
en  croupe.  Pa- 
quet de  trin- 
gles d'acier 
destinées  à 
être  forgées 
en  lames  de 
sabre.  Lanière 
de  cuir  dont 
on  entoure  la 
queue  du  che- 
val.     (  Syn. 

TROUSSE- 

queue.)  En- 
semble des 
rondelles  et 
des  taillants 
d'un  cylindre 
de  fonderie.  Carquois.  (Vx.)  Trousse  de  chirurgien, 
de  médecin,  de  vétérinaire,  étui  ou  portefeuille  di- 
visé en  compartiments,  et  contenant  les  instruments 
nécessaires  à  ces  praticiens.  PI.  Chausses  bouffantes 
que  portaient  autrefois  les  pages.  Aux  trousses  de,  a 
la  poursuite  de  :  avoir  les  gendarmes  à  ses  trousses. 

troUSSé  [trou-sé],  6  adj.  (de  trousser).  Fam. 
Fait,  exécuté  :  compliment  bien  troussé.  Tourné, 
bâti  :  un  gaillard  bien  troussé.  Lié  avec  un  trousse- 
queue  :  une  queue  de  cheval  troussée. 

trousseau  [trou-sS]  n.  m.  (de  trousse).  Petite 
trousse,  paquet  :  trousseau  de  clefs.  Linge,  habits 
qu'on  donne  à  une  fille  qu'on  marie  ou  qui  se  fait 
religieuse,  à  un  enfant  qui  entre  en  pension.  Anal. 
Très  petit  faisceau  de  fibres  ou  de  vaisseaux  très  fins. 

Trousseau  [trou-sô]  (Armand.),  médecin  fran- 
çais, né  à  Tours,  m.  à  Pa- 
ris (1801-1807);  auteur  d'un 
Traité  de  thérapeutique  resté 
longtemps  classique.  Il  mou- 
rut d'un  cancer,  ayant  prédit 
sa  mort  avec  une  exactitude 
surprenante. 

trousse  -  barre  n.  f. 

invar.  Morceau  de  bois  qui 
sert  à  faire  joindre  ensem- 
ble les  coupons  d'un  train  à 
flotter. 

trousse-étriers 

n.  m.  invar.  Syn.  de  porte- 

ÉTRIERS. 

trousse-galant 

[trou-se-gha-lan]  n.  m.  Cho- 
léra sporadique.  (C'est   une  Trousseau, 
maladie   à   marche    rapide- 
ment mortelle,  qui  trousse  ca  peu  de  temps  l'homme 
le  plus  vigoureux.) 

trousse-nez  n.  m.  invar.  Syn.  de  tord-nez. 


Trousse  de  chirurgieo. 
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trousse-pet  n.  m.  invar. ,  trousse-pète 

n.  f.  invar.  Pop.  Nom  que  l'on  donne  par  mépris  à 
un  enfant. 

trOUSSe-pied  n.  m.  invar.  Lanière  qui  tient 
plié  le  pied  d'un  animal  domestique. 

trOUSSe-queue  n.  m.  invar.  Morceau  de  cuir 
rond  qui,  dans  le  harnachement  du  cheval,  passe  sous 
le  tronçon  de  la  queue  de  l'animal.  Syn.  trousse. 

tTOUSSequin  [trou-se-kin]  n.  m.  Arcade  posté- 
rieure de  l'arçon  d'une  selle.   Techn.  V.  trusquin. 

troussequiner  v.  a.  V.  trusqltner. 

trousser  [frott-Se!]  v.  a.  (de  trou,  dans  le  sens 
de  trognon,  dérivé  du  lat.  thyrsus).  Replier,  relever 
pour  empêcher  de  trainer  :  trousser  sa  jupe.  Expé- 
dier vite  :  trousser  une  affaire.  Fam.  Faire  mourir 
rapidement  :  la  fièvre  jaune  trousse  vite  son  homme. 
Trousser  quelqu'un,  relever  ses  vêtements.  Trousser 
une  volaille,  la  préparer  pour  la  mettre  à  la  broche. 
Trousser  bagage,  partir  brusquement.  Se  trousser 
v.  pr.  Relever  ses  vêtements. 

trOUSSière  [trou-si]  n.  f.  Corde  avec  laquelle 
on  unit  deux  pièces  d'un  échal'aud. 

trOUSSiS  [trou-si]  a.  ni.  (de  trousser).  Pli  fait  à 
un  vêtement  pour  le  raccourcir. 

trOUSSOire  [trou-soi-re]  n.  f.  Archéol.  Agrafe 
dont  se  servaient  les  femmes  pour  relever  leur  robe. 
Pince  d'émailleur. 

troUVable  adj.  Qui  peut  se  trouver,  se  ren- 
contrer. A>;t.  Introuvable. 

trouvaille  [»<J,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Découverte 
heureuse  :  faire  une  bonne  trouvaille.  Objet  heureu- 
sement découvert  :  une  riche  trouvaille. 

trouvé,  6  adj.  Neuf,  original,  heureusement 
imaginé  :  expression  trouvée.  Tout  trouvé,  qui  se 
présente  de  soi-même.  Enfant  trouvé,  abandonné 
dans  un  lieu  public  et  recueilli  par  charité. 

trouver  [vé]  v.  a.  (peut-être  du  lat.  tropus,  trope, 
nom  d'une  ancienne  composition  musicale).  Rencon- 
trer, que  l'on  cherche  ou  non  :  trouver  un  trésor.  Cons- 
tater la  présence  de  :  on  trouve  des  bonnes  gens  par- 
tout. Surprendre:  trouver  en  faute.  Découvrir,  inven- 
ter :  trouver  un  procédé.  Voir,  constater  :je  l'ai  trouvé 
très  bien  portant.  Eprouver,  sentir  :  trouver  du  plai- 
sir. Estimer,  juger  :  trouver  un  ouvrage  bien  fait. 
Trouver  à,  trouver  le  moyen  de  :  il  a  trouvé  à  vendre 
sa  maison.  Trouver  la  mort,  être  tué.  Trouver  bon, 
mauvais,  approuver,  désapprouver.  Trouvez  bon 
gué,  permettez  que  (formule  de  politesse).  Trouver 
a  dire,  à  redire,  trouver  des  raisons  de  blâmer. 
Trouver  à  qui  parler,  rencontrer  quelqu'un  qui  se 
trouve  capable  de  tenir  tête  dans  la  discussion  ou 
autrement.  Trouver  son  compte,  avoir  avantage. 
Trouver  moyen,  découvrir  des  expédients  pour. 
Aller  trouver  quelqu'un,  se  rendre  auprès  de  lui. 
ÏVourer  quelqu'un  sur  son  chemin,  rencontrer  en 
lui  un  obstacle  à  ses  desseins.  Se  trouver  v.  pr.  Se 
rencontrer,  exister  :  plante  qui  se  trouve  partout. 
Etre  dans  un  lieu  déterminé  :  trouvez-vous  ici 
demain.  Etre  dans  une  certaine  situation  :  se  trou- 
ver fort  embarrassé.  Se  juger  :  fat  qui  se  trouve 
plein  d'esprit.  Se  reconnaître,  se  sentir  :  je  me 
trouve  mieux.  Se  trouver  bien,  se  trouver  mal,  juger 
que  l'on  est  bien  ou  mal.  Se  trouver  mal,  avoir  une 
syncope.  V.  impers.  //  se  trouve,  il  y  a.  Il  se  trouva 
que,  il  arriva  que.  Prov.  et  allus.  V.  chercher, 
eurêka. 

trouvère  n.  m.  (de  trouver).  Poète  du  moyen 
âge,  ayant  composé  en  langue  d'oïl.  (V.  troubadour.) 

Trouvère  (le)  ou  il  Trovatore,  opéra  en  quatre 
actes,  livret  italien  de  Salvatore  Cammarano  (tra- 
duction française  d'Emilien  Pacini) ,  musique  de 
Verdi-  Livret  romanesque  et  pathétique.  Le  comte 
de  Luna  veut  épouser  la  belle  Léonore  ;  mais  elle 
lui  préfère  le  trouvère  Manrique,  élevé  par  la  bo- 
hémienne Azucena.  Léonore  s'empoisonne.  Le  comte 
fait  traîner  Manrique  au  supplice  ;  mais,  au  moment 
où  meurt  le  trouvère,  Azucena  apprend  au  comte 
que  c'est  de  son  frère  qu'il  vient  d'ordonner  la 
mort.  Musique  admirable,  malgré  quelque  mono- 
tonie dans  l'accompagnement,  par  la  puissance  de 
l'expression  et  la  richesse  de  l'inspiration  (1853). 

trOUVeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui 
trouve,  qui  invente  :  un  heureux  trouveur.  Pup. 
Menteur,  personne  qui  fait  des  contes.  Se  dit  quel- 
quefois pour  trouvère.  Astron.  Petite  lunette 
ayant  un  champ  assez  vaste,  que  l'on  ajoute  à  un 
télescope  pour  trouver  plus  rapidement  ce  que  l'on 
cherche  dans  le  ciel.  (Syn.  chercheur.)  Adject. 
Chien  trouveur,  qui  a  le  nez  très  fin  et  reconnaît 
facilement  la  piste. 

TrOUVille,  petit  port  sur  la  Manche  (Calvados), 
arr.  et  à  12  kil.  de  Pont-1'Evëque  ;  6.400  h.  (Trouvil- 
lois).  Ch.  de  f.  O.  Bains  de  mer  (plage  très  fréquen- 
tée). Ostréiculture.  — Le  cant.  a  5  comm.  et  12.110  h. 

Trovatore  (il).  V.  Trouvère  (le). 

tTOX  [troks]  n.  m.  Genre  de  coléoptères  lamelli- 
cornes répandus  sur  tout  le  globe.  (Ce  sont  des 
scarabéidés  à  téguments  durs  et  rugueux,  dont  une 
espèce  se  trouve  en  France). 

troy  [tro-l]  n.  m.  Nom  donné,  en  Angleterre,  à 
la  série  des  poids  qui  servent  pour  les  matières  d'or 
et  d'argent. 

Troy,  v.  des  Etats-Unis  (New-York),  sur  l'Hud- 
son  ;  70.000  h.  Grande  industrie.  Métallurgie. 

Troy  [trot],  nom  d'une  famille  de  peintres  fran- 
çais du  xvn«  siècle.  Les  plus  fameux  de  ses  mem- 
bres sont  :  François,  né  à  Toulouse,  m.  à  Paris 
(1645-1730),  auteur  d'excellents  portraits  et  de  Mer- 
cure coupant  la  tête  d'Argus  ;  —  surtout  Jean- 
François,  son  fils,  né  et  m.  à  Paris  (1679-1732),  di- 
recteur de  l'Académie  de  France  à  Rome.  Il  a  peint 
de  remarquables  travaux  historiques  :  la  Mort  de 
Lucrèce,  la  Naissance  de  Vénus,  etc.  Ses  tableaux 
se  distinguent  plus  par  l'éclat  du  coloris  et  l'har- 
monie de  la  composition  que  par  l'originalité  et  la 
pureté  du  goût. 

Troyeil,  enne  'lroi-i-in,  ë-ne],  originaire  ou 
habitant  de  Troie,  capitale  de  la  Troade,  ou  de 
Troyes,  en  Champagne  :  les  Troyern.  Adjectiv.  :  an- 
tiquité, population  troyennne. 

Troyennes  les),  tragédie  d'Euripide  :  pièce  fai- 
ble, mais  présentant  quelques  parties  remarqua- 
bles (415  av.  J.-C).  Imitée  par  Sénèque. 

Troyens  (les),  opéra  en  cinq  actes,  paroles  et  mu- 
sique d  Hector  Berlioz  (1863;  ;  partition  qui  contient 
des  passages  de  premier  mérite  Cette  œuvre  fait 
suite  à  la  Prise  de  Troie,  du  même  auteur. 


Armes  de  Troyes. 


Troyon, 
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Troyes  [trot],  anc.  capit.  de  la  Champagne, 
ch.-l.  du  dep.  de  l'Aube,  sur  la  Seine;  53.500  h. 
(Troqens).  Ch.  de  f.  E.,  à  166  kil. 
S.-E.  de  Paris.  Evêché.  Blé,  légu- 
mes secs,  vins,  charcuterie  renom- 
mée, bonneterie  et  boissellerie. 
Beaux  monuments  :  cathédrale 
Saint-Pierre,  églises  de  la  Made- 
leine et  Saint-Urbain  ;  hôtel  de 
ville  ;  vieilles  maisons  de  bois.  Pa- 
irie du  pape  Urbain  IV,  de  Chres- 
tien  de  Troyes,  de  Juvénal  des 
Ursins,  Pithou,  Passerat,  Girar- 
don,  Mignart,  Simart.  En  1429  y 
fut  signe  un  traité  qui  reconnais- 
sait Henri  V  roi  de  France.  Jeanne  d'Arc  délivra 
Troyes  de  l'étranger  en  1429.  —  L'arr.  a  9  cant., 
121  comm.,  110.000  h.  Le  1" 
cant.  a  11  comm.  et  18.070  h.;  le 
2'-  cant.,  13  comm.  et  31.990  h.; 
le  3« cant. ,7  comm.  et  22.800  h. 

Troyon  [tro-ion]  (Cons- 
tant), paysagiste  français,  né 
a  Sèvres,  m.  à  Paris  (1813- 
1865),  coloriste  accompli  et 
animalier  d'une  rare  maîtrise. 
Citons  parmi  ses  principales 
ceu\res:  Valléedela  Touques, 
Vaches  allant  aux  champs, 
etc. 

truand  [tru-ati],  e  n.  (du 
celt.  tryan,  vagabond).  Au 
moyen  âge,  vagabond,  men- 
diant de  profession.  Adjectiv. 
Propre  à  cette  sorte  de  per- 
sonnages :  le  type  truand.  N.  m.  Marchepied  d'un 
métier  de  tisserand. 

truandaille  [da,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Pop.  Réunion 
de  truands. 

truander  [dé]  v.  a.  Faire  le  truand;  vagabon- 
der. (Vx.) 

truanderie  [ri]  n.  f.  Métier  de  truand. 

truandisme  [dis-me\  n.  m.  Genre  de  vie  ou  ma- 
nière de  par- 
ler propre 
aux  truands. 

truau  [o] 

n.    m.    Sorte 

de  filet.  *^      \  i         W, 

truble 
ou  trouble 

n.  f.  (du  lat.  'W  "<*»•*' 

triblda,    her-  Trume  .  ,.  A  manche  ;  2.  Sans  manche. 

se).  Poche  de 

filet  attachée  à  un  cerceau,  auquel  est  ajusté  un 
manche,  et  qui  sert  à  prendre  les  poissons  dans  les 
viviers  ou  sous  les  berges  des  rivières. 

trubleau  ou  troubleau  [bltt]  n.  m-  Petite 

truble. 

Trublot,  personnage  d'Em.  Zola  dans  Pot- 
Bouille;  séducteur  professionnel  des  bonnes,  cuisi- 
nières, femmes  de  chambre. 

trUC  [truk]  n.  m.  (du  gasc.  truca,  frapper).  Sorte 
de  billard  allongé.  Coup  à  certains  jeux.  Fam. 
Savoir-faire,  adresse,  habileté  :  avoir  le  truc.  Moyen 
adroit  ou  subtil  :  des  trucs  de  métier.  Mécanisme 
employé  au  théâtre  pour  faire  mouvoir  certains  dé- 
cors. Ara.  Faire  le  truc,  se  livrer  à  la  prostitu- 
tion. Débiner  le  truc,  révéler  le  secret.  Jeu  de 
cartes  qui  se  joue  avec  un  jeu  de  trente-deux  cartes 
entre  deux  ou  quatre  joueurs;  dans  ce  dernier  cas, 
deux  contre  deux. 

trUC  ou  truck  [truk]  n.  m.  (m.  angl.)  Sorte 
de  camion,  de  lourd  chariot.  Wagon-tombereau 
en  plate-forme, 
employé  sur  les 
chemins  de  fer 
pour  le  trans- 
port des  objets 
encombrants  et 
pesants. 

trucageou 
truquage 

[ka-je]    n.    m.  Truc. 

(de  truc).  Fam. 

Emploi  de  moyens  adroits,  mais  peu  délicats,  pour 

arriver  à  ses  fins  et  particulièrement  pour  tromper 

le  public.  Particulièrement,  ensemble  des  procédés 

utilisés  pour  donner  à  des  objets  modernes  un  aspect 

vétusté  qui  en  augmente  le  prix. 

—  Encycl.  Le  trucage  est  né  de  la  passion  des 
amateurs  pour  les  objets  anciens  :  les  tableaux,  les 
armures,  les  vaisselles,  les  poteries,  le  fer  ouvré, 
les  bijoux,  émaux,  terres,  verreries,  tapisseries, 
meubles,  monnaies,  gravures,  etc  ,  ont  fait  et  font 
encore  l'objet  de  trucages,  auxquels  des  collection- 
neurs très  avisés  se  laissent  prendre.  L'ingéniosité 
des  truqueurs  est  remarquable  et  le  trucage  devient 
presque  un  art,  tant  il  exige  de  minutie  et  de  déli- 
catesse. 

trucheman  ou  truchement  [man]  n.  m. 

(ar.  tourdjouman).  Interprète,  dans  la  conversation 
entre  des  personnes  qui  parlent  des  langues  dif- 
férentes. Fig.  Intermédiaire,  servant  à  expliquer, 
interpréter  les  pensées  de  quelqu'un.  Chose  qui  en 
explique  une  autre  :  les  yeux  sont  les  muets  truche- 
mans  du  cœur. 

trUClier  [ché]  v.  n.  Mendier,  vagabonder.  (Vx.) 

trucheur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  tru- 
che.  (Vx.) 

Truchsess  (Gebhard),  baron  de  Waldburq, 
prélat  allemand,  né  en  1547,  m.  à  Strasbourg  en 
1601.  Archevêque  de  Cologne,  il  passa  au  calvinisme 
pour  épouser  sa  maîtresse,  Agnès  de  Mansfeld,  et 
voulut  séculariser  son  archevêché.  Il  fut  excommu- 
nié et  s'enfuit  en  Hollande,  puis  à  Strasbourg. 

trUCk  n.  m.  V.  truc. 

truculence  [lan-se]  n.  f.  (lat.  truculentia). 
Etat,  caractère  de  celui  ou  de  ce  qui  est  truculent. 

truculent  [lan],  e  adj.  (lat.  truculentus).  Bru- 
tal et  fanfaron  :  qui  a  ou  qui  veut  avoir  une  appa- 
rence terrible,  farouche  :  le  caractère  truculent  d'un 
eslafier.  Fig.:  un  style  truculent. 

Truculentus  (le  Brutal),  comédie  de  Plaute. 
vers  192  av.  J.-C;  portrait  en  action  d'une  cour 
tisane  avide. 

Trudaine  [di-ne]  (Daniel-Charles),  administra- 


Truelles  :  1.  Hretlée  ;  'J.  Langue  de  chat; 
3.  De  couvreur  ;  4.  De  maçon,  de  plâtrier. 
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teur  français,  fondateur  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaus- 
sées, né  à  Paris  (1703-1709).  —  Son  fils,  Jean-Ci.aude, 
né  à  Clermont-Ferrand,  m.  à  Paris,  intendant  des 
finances  (1733-1777). 

Trueba  y   La  Quintana  (Antonio  de), 

poète  et  romancier  espagnol,  ne  à  Montellano,  m. 
à  Bilbao  (1819-1889).  Toute  son  œuvre  est  une  glo- 
rification des  provinces  basques. 

truellage  [è-la-je]  n.  m.  (de  truelle).  Travail 
fait  à  la  truelle.  Peinture  empâtée  par  couches 
épaisses. 

truelle  [é-le]  n.  f.  (lat.  trulla).  Outil  de  maçon, 
de  plâtrier,  à 
lame  triangu- 
laire ou  trapé- 
zoïdale, à  man- 
che recourbé, 
pour  appliquer 
le  mortier,  le 
plâtre.  Truelle 
breltée,  truelle 
faite  d'une  pla- 
que d'acier  de 
forme  rectangu- 
laire, au  centre 
de  laquelle  est 
dressé  un  man- 
che perpendicu- 
laire à  son  plan  :  la  truelle  brettée  sert  à  nettoyer 
et  à  dresser  les  enduits  en  plâtre.  Spatule  de  métal 
pour  servir  le  poisson  h  table. 

truellée  [è-lé]  n.  f.  Quantité  de  matière  qui  peut 
tenir  sur  une  truelle. 

truellette  [è-li-te]  n.  f.  Petite  truelle  dont  le 
plafonneur  se  sert  pour  les  ornements  en  relief. 

Truftaldin.  personnage  de  la  comédie  italienne, 
type  du  valet  rusé  et  menteur.  Dans  l'Etourdi,  de 
Molière,  Truffaldin  est,  au  contraire,  un  vieillard 
que  Mascarille  berne  à  tout  instant. 

truffau  [tru-fô]  n.  m.  Archéol.  Bourrelet  de  la 
coiffure  des  femmes  au  xv=  siècle. 

truffe  [tru-fe]  n.  f.  (lat.  tuber).  Champignon  sou- 
terrain ascomycète  très  savoureux,  qui  n'a  ni  tiffe 
ni  racine  apparentes.  Pop.  Nez  gros  et  rond;  ne/, 
en  général. 

—  Encycl.  Bot.  La  truffe  est  constituée  par  une 
masse  globuleuse  plus  ou  moins  régulière,  d'abord 
blanche,  puis  qui  devient  noire.  L'intérieur  est  formé 
d  une  chair  ferme,  tissu 
serré  de  filaments  enche- 
vêtrés, dont  certains  sont 
terminés  par  des  spo- 
ranges renfermant  les 
spore6. 

C'est  sous"  les  chênes 
(chênes  truffiers)  que  se 
développent  le  plus  sou- 
vent les  truffes  ;  mais  on 
en  trouve  parfois  aussi 
sous  les  châtaigniers  et 
les  noisetiers.  La  ques- 
tion du  développement 
du  mycélium  de  la  truffe 
est  incomplètement  réso- 
lue, et  l'on  ignore  si  ce  mycélium  se  développe 
librement  au  pied  des  arbres  ou  s'il  vit  sur  les  ra- 
cines en  symbiose. 

Les  truffières  les  plus  productives  sont,  en  France, 
dans  le  Périgord,  l'Angoumois,  la  Provence,  le  Dau- 
phiné,  la  Bourgogne.  La  truffe  noire  est  la  plus  esti- 
mée; la  truffe  blanche  n'est  que  la  truffe  noire  ré- 
coltée avant  sa  maturité  ;  elle  n'a  pas  les  qualités  de 
celle-ci. 

Pour  déterrer  les  truffes  (0m,08  à  0"i,12  de  profon- 
deur) on  emploie  des  porcs,  très  friands  de  ce  cham- 
pignon et  qui  savent  très  bien  le  découvrir;  on 
dresse  aussi  des  chiens  à  cette  besogne.  Dès  que 
l'animal  a  déterré  une  truffe,  on  la  lui  enlève;  mais 
on  le  récompense  de  temps  en  temps  en  lui  aban- 
donnant les  petites  ou  celles  qui  sont  endommagées. 

—  Art  culin.  Les  truffes,  que  Brillât-Savarin  ap- 
pelle «  les  diamants  de  la  cuisine  »,  servent  à  de  nom- 
breuses préparations  :  on  les  insère  dans  les  pièces 
de  viande  de  boucherie,  dans  les  volailles,  les  pâtés 
de  foie  gras,  les  pâtés  en  croûte  ou  en  terrine  ;  on 
les  mêle  aux.  farces,  etc. 

truffer  [tru-fé]  v.  a.  Garnir  de  truffes  :  truffer 
une  volaille-  Pop.  Tromper.  (Vx.)  Garnir,  bourrer. 
Se  truffer  v.  pr.  Se  moquer  (Vx.) 

trufferie  [tru-fe-ri]  a.  f.  Tromperie.  (Vx.) 

truffette  [tru-fè-te]  n.  f.  Archéol.  Toile  de  lin, 
blanche  et  assez  fine,  en  usage  du  xvne  au  xvme  siè- 
cle, dont  on  faisait  spécialement  des  mouchoirs  et 
des  chemises  de  femme. 

truffeur  [tru-feur]  n.  m.  Trompeur.  (Vx.) 

trufflCUlteur,  trice  [tru-fi]  n.  et  adj.  Qui 
cultive  les  truffes- 

trufflCUlture  [tru-fi]  n.  f.  Art  de  cultiver  la 
truffe. 

truffier  pru-/M],  ère  adj.  (de  truffe).  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  aux  truffes.  Où  il  y  a  des 
truffes  :  région  truffière.  Dressé  à  la  recherche  des 
truffes  :  chien  truffier.  Chêne  truffier,  variété  de 
chêne  blanc  au  pied  duquel  on  trouve  la  truffe.  N. 
Personne  qui  se  livre  à  la  recherche  des  truffes. 

Truffier  (Charles-Jules),  comédien  français,  né 
à  Paris  en  1856.  Il  joua,  avec  talent,  a  la  Comédie- 
Française,  les  valets,  les  paysans. 

truffière  [tru-fi]  n.  f.  Terrain  dans  lequel  on 
trouve  des  truffes. 

truffigène  [tru-fi]  adj.  (de  truffe,  et  du  gr. 
genndn,  engendrer).  Qui  engendre  des  truffes. 

trufflnelle  [tru-fi-nè-le]  n.  f.  Jeune  truffe.  (Vx.) 

trufflvore  [tru-fi]  adj.  (de  truffe,  et  du  lat.  vo- 
rare,  dévorer).  Qui  aime  les  truffes,  qui   en  mange. 

truie  [tru-t]  n.  f.  (b.  lat.  troja,  qu'on  rapproche 
de  l'expression  latine  sus  trojanus,  porc  troyen,  c'est- 
à-dire  farci,  par  allusion  au  cheval  de  Troie,  rem- 
pli de  soldats  grecs.)  Femelle  du  porc.  Trivialem. 
Femme  excessivement  grosse  ou  qui  a  des  habitudes 
viles  ou  basses.  Morue  maigre  et  plate,  préparée  au 
vert.  Truie  de  mer,  poisson  du  genre  scorpène. 

truisme  [U-me]  n.  m.  (angl.  truism;  de  tme, 
vrai).  Vérité  banale,  toute  simple,  sans  portée. 

truiSSe   i-se.   n.  f.  Grosse  touffe  d'arbres. 

truite  n.  f.  (lat.  trutta).  Sous-genre  de  saumons, 
comprenant  des  poissons  de  l'hémisphère  boréal. 


Truffe  :  A,  comestible  :  B,  la 
même  en  coupe  ;  C,  grossisse- 
ment  montrant    les    sporanges  ; 

D,  sporanges  à  deux  spores. 


TRU 


Truites    :    1.    Commune;    2.    Van,  té 
noire  de  la  truite  des  lacs. 


—  Enctci..  Les  truites  (trutta  ou  sahno  trulta) 
sont  de  jolis  poissons,  à  corps  un  peu  allongé,  cou- 
vert de  fines  écailles,  dont  la  coloration  varie  du  gris 
vordâtre  au  jaune  dore,  avec  des  mouchetures  noi- 
res et  rouges  sur  tout  le  corps.  Leur  chair,  blanche 
ou  rosée  (truite 
saumonée),  est  très 
délicate.  Elles  vi- 
vent dans  les  eaux 
rapides,  claires  et 
limpides ,  remon  - 
tent  jusque  dans 
les  cours  d'eau  les 
plus  minuscules  et 
frayent  d'octobre  à 
février.  Très  vora- 
ces,  elles  se  nour- 
rissent de  vers,  de 
petits  mollusques 
aquatiques,  d'in - 
sectes  et  même  de  petits  poissons  (vairons  en  par- 
ticulier). On  en  distingue  plusieurs  variétés  :  truite 
commune  (trutta  fario),  qui  vit  dans  les  cours  d'eau 
limpides  et  atteint  0œ,60  de  long  et  un  poids  de  8  ki- 
logrammes; la  truite  saumonée,  à  chair  rose;  la 
truite  des  lacs  (salmo  ou  trutta  lacustris),  qui  fré- 
quente les  eaux  profondes  et  peut  atteindre  une 
taille  considérable  et  un  poids  de  15  kilogammes  (il 
en  existe  une  variété  noire);  la  truite  de  Californie 
ou  truite,  arc-en-ciel  (ainsi  nommée  à  cause  de  la 
riche  coloration  de  ses  écailles),  que  la  piscicul- 
ture a  multipliée  en  France;  la  truite  de  mer,  qui, 
comme  le  saumon,  vit  dans  la  mer  et  remonte  les 
rivières  pour  frayer  ;  etc. 

—  Pêch.  Les  truites  sont  des  poissons  très  mé- 
fiants, d'allures  très  vives,  et  dont  la  capture  pré- 
sente quelque  difficulté.  On  les  pêche  le  plus  sou- 
vent à  la  mouche  artificielle  avec  des  cannes 
légères,  flexibles,  solides,  pourvues  d'un  moulinet, 
sur  lequel  s'enroulent  30  à  3b  mètres  de  fin  cordon- 
net. Le  bas  de  ligne  auquel  on  fixe  les  mouches 
artificielles  (qui  doivent  ressembler  le  plus  possible 
aux  insectes  naturels  fréquentant  les  bords  de  la 
rivière  dans  le  moment)  doit  être  solide,  mais  d'une 
finesse  extrême.  On  pêche  aussi  la  truite  au  devon, 
au  poisson  mort  ou  vivant,  au  ver  de  terre,  aux  in- 
sectes naturels. 

truite  n.  f.  Cage  carrée  en  fer  ou  en  brique,  qui 
fait  partie  d'un  fourneau  de  brasserie. 

truite,  6  adj.  (de  truite,  à  cause  des  taches  de 
la  peau  de  ce  poisson).  Marqueté,  tacheté  :  chien 
truite.  Se  dit  des  poteries  dont  la  glaçure  se  trouve, 
par  suite  d'un  accident  de  fabrication,  couverte  de 
fentes  disposées  en  réseaux.  Fonte  truitée,  fonte 
blanche  mêlée  de  fonte  grise,  et  très  propre  à  four- 
nir du  fer  forgé. 

truitelle  [tc-le]  n.  f.  ou  truiton  n.  m.  Petite 
truite. 

TrUJillO,  v.  d'Espagne  (Estremadure)  ;  12  500  h. 

trullisation  [tru-li-za-si-oh]  n.  f.  (du  lat. 
trulla,  truelle).  Maçonn.  Travail  à  la  truelle  d'en- 
duits ou  de  crépis,  que  l'on  applique  à  l'intérieur  des 
voûtes.  Manière  d'egratigner  à  la  truelle  un  enduit 
de  mortier,  sur  lequel  on  doit  appliquer  une  couche 
de  stuc. 

TrullUS  [trul-luss]  ou  TrUllum  [trul-lom'] 
(mot  barbare,  qui  signifie  dôme).  Salle  du  palais 
des  empereurs  byzantins,  où  se  discutaient  les 
affaires  de  l'Etat.  Concile  in  Trullo,  nom  donné  à 
un  concile  qui  eut  lieu  dans  le  Trullus.  (On  l'ap- 
pelle aussi  Quinisexte). 

trumeau  [mo]  n.  m.  (peut-être  de  l'allem. 
trumm,  bout).  Espace  d'un  mur  entre  deux  fenê- 
tres, entre  deux  ouvertures-  Revêtement  intérieur 
de  menuiserie  qui  occupe  cet  espace.  Parquet  de 
glace  qui  occupe  l'entre-deux  de  deux  fenêtres  ou 
le  dessus  d'une  cheminée.  Jarret  de  bœuf,  coupé 
pour  être  mangé.  Pop.  Terme  d'injure  à  l'adresse 
d'une  femme. 

Trun,  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et  à  13  kil.  d'Ar- 
gentan, sur  la  Dives  ;  1.440  h.  —  Le  cant.  a  22  comm. 
et  6  640  h. 

Truphême  (André -François -Joseph),  sculp- 
teur français,  né  à  Aix,  m.  à  Paris  (1820-1888);  au- 
teur de  l'Automne  (Louvre),  les  Heures  du  soir 
(Opéra),  etc.  —  Son  frère,  Auguste-Joseph,  né  à  Aix, 
m.  à  Paris  (183G-1898),  peintre,  il  s'est  fait  une  spé- 
cialité des  scènes  scolaires. 

truquage  n.  m.  v.  trucaoe. 

truquer  [ké]  v.  a.  (de  truc).  Fam.  Contrefaire, 
falsifier,  vendre  du  neuf  pour  du  vieux,  fausser  : 
truquer  un  bijou,  un  dossier,  une  expérience.  V.  n. 
Employer  des  trucs,  des  stratagèmes. 

truqueur,  eUSe  [keur,  eu-ze]  n.  Personne  qui 
emploie  des  trucs,  qui  dénature  des  objets. 

trusiOIl  [zi-on]  n.  f.  (du  lat.  trusum,  supin  de 
trudere,  pousser).  Physiol.  Action  du  cœur  qui 
pousse  le  sang  vers  toutes  les  parties  du  corps. 

trusquin  [trus-kiri]  ou  troussequin  [trou- 

se-kin]  n.  m.  (wallon  cruskin,  petite  croix).  Outil  de 
menuisier,  formé  d'une  planche  que  traverse  en  son 
milieu  une  règle  carrée,  servant  pour  tracer  sur  les 
planches  dressées  des  lignes  pa- 
rallèles à  leur  bord .  Outil  de 
bourrelier  pour  pincer  le  cuir. 
Outil  de  boisselier,  employé  pour 
fendre  l'osier  en  long  et  en  large. 

trusquiner  [trus-ki-né]  ou 
troussequiner  [(rou-se-to-nel 

v.  a.  Tracer  au  trusquin  des  lignes 
parallèles. 

trust  [treusf]  n.  m.  (mot 
angl.).  Syndicat  de  spéculateurs, 
formé  en  vue  de  faire  hausser  le 
cours  d'une  valeur  ou  le  prix  d'une 
marchandise  en  les  accaparant  : 
les  grands  trusts  se  sont  d'abord 
formés  en  Amérique. 

truste  [trus-te]  ou  trustis 

[trus-tiss]  n.  f.  (du  celt.  trust, 
foi).  Sorte  de  compagnonnage 
guerrier,  qui  se  composait  d'hommes  libres  grou- 
pés autour  des  chefs,  chez  les  Francs,  pour  leur 
constituer  une  sorte  de  garde  d'honneur,  et  dont 
les  membres  portaient  le  nom  d'antrustions. 

trustée  [treus-ti]  n.  m.  (m.  angl.).  Membre  (Vun 
trust. 
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trusteur  [trus-teur]  n.m.  Qui  organise  un  trust. 

Trutat  (Félix),  peintre  français,  né  et  m.  à 
Dijon  (1824-1848)  ;  talent  vigoureux;  auteur  d'une 
Femme  nue  (Louvre). 

truxale  [truk-sa-le]  n.  m.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères sauteurs,  des  régions  chaudes. 

trypailOSe  [nô-ze]  n.  f.  Maladie  déterminée  par 
la  présence  du  trypanosome.  (Les  trypanoses  du  bétail 
sont  la  nougana  et  la  dourine,  etc.  La  trypanosc 
humaine  est  la  maladie  du  sommeil.)  (V.  sommeil.) 

trypanosome  n.  m.  (du  gr.  trupanon,  ta- 
rière,  et  sôma,  corps).  Infusoire  flagellé,  de  l'ordre 
des  monades,  qui  vit  en  parasite  dans  le  sang 
de  divers  vertébrés.  (Sa  forme  est  celle  d'une  lan- 
gouste plus  ou  moins  en  croissant.  C'est  la  mouche 
tsé-tsé  qui  transporte  les  trypanosomes.) 

trypanosomiase  n.  f.  Pathol.  Syn.  de  try- 

FANOSE. 

Tryplliodore,  grammairien  et  poète  grec,  né 
en  Egypte  (ve-vi°  s.  de  notre  ère),  auteur  d'un  petit 
poème  sur  la  Destruction  d'ilioa. 

trypsine  n.  f.  Ferment  du  suc  pancréatique. 

—  Encycl.  La  trypsine  agit  surtout  sur  les  sub- 
stances albuminoïdes  pour  les  transformer  en  pep- 
tones.  La  trypsine  n'existe  pas  telle  quelle  dans  le 
tissu  pancréatique;  elle  n'y  est  qu'à  l'état  de  zymo- 
géne.et  elle  ne  se  transforme  en  trypsine  qu'au  mo- 
ment de  la  digestion. 

trypsinogène  n.  f.  Substance  contenue  dans 
les  cellules  pancréatiques  et  qui,  inactive  par  elle- 
même,  se  transforme  ultérieurement  en  trypsine. 

trypsinogénèse  \nèzé]  n.  f.  (de  trypsine,  et 
du  gr.  gennân,  engendrer).  Formation  de  la  trypsine. 

tsar  n.  m.  Titre  que  l'on  donne  habituellement 
à  l'empereur  de  Russie.  (L'Acad.  écrit  czar,  forme 
polonaise.) 

tsarévitch  n.  m.  Fils  du  tsar.  (On  écrit  aussi 
czarévitch  et,  d'après  l'Acad,  czarowitz.  La  forme 
officielle  est  césarevitch.) 

tsarevna  n.  f.  Fille  du  tsar.  Femme  du  tsa- 
révitch. 

tsarien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui  appartient 
au  tsar.  Sa  Majesté  tsarienne,  le  tsar.  (L'Acad.  écrit 
czarienne.  [Pas  de  masc.].) 

tsarine  n.  f.  Femme  du  tsar.  (L'Acad.  écrit  cza- 
rine,  forme  polonaise.) 

tsarisme  [ris-me]  n.  m.  Régime  politique  de  la 
Russie,  lorsque  le  pouvoir  du  tsar  ou  autocratie  y 
était  sans  contrôle. 

Tschudi  (Jean-Jacques  de),  naturaliste  suisse, 
né  à  Glaris,  m.  à  Saint-Gall  (1818-1887). 

tsé-tsé  ou  tsétsé  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
mouche  africaine,  qui,  par  sa  piqûre,  transmet  la 
maladie  du  sommeil. 

—  Encycl.  La  tsé-tsé  (glossina  palpalis)  est  une 
mouche  guère  plus  grosse  que  la  mouche  de  maison, 
à  trompe  épaisse,  solide  et 
projetée  en  avant  de  la  tête. 
Elle  est  commune  dans  l'Afri  ■ 
que  centrale  et  occidentale 
(Congo  en  particulier),  et  fré- 
quente le  bord  des  cours  d'eau, 
lacs,  etc-,  ombragés,  plus  par- 
ticulièrement les  points  où 
viennent  boire  les  animaux. 
Très  vorace  et  se  nourrissant 
exclusivement  de  sang,  la  tsé- 
tsé  crible  de  ses  piqûres  bêtes 
et  gens.  Lorsqu'elle  rencontre 
un  sang  chargé  de  trypano- 
somes, elle  retient  des  quan- 

i.i.      j,,.    o         .  ?  Mouche  tsé-tse. 

tites  d  infusoires  sur  sa  trom- 
pe et  les  inocule  à  tous  les  organismes  qu'elle  pique 
ensuite.  (V.  sommeil.)  Le  cas  est  fréquent  chez  les 
grands    ruminants,    que  le    trypanosome    n'incom- 
mode d'ailleurs  pas. 

Tsiams  ou  Tchams,  peuple  de  l'Indo-Chine 
(Annam  et  Cambodge),  qui  a  fondé  jadis  un  grand 
empire,  annexé  en  1822  à  l'Annam.  Beaucoup  sont 
aujourd'hui  passés  à  l'Islam. 

tsigane  n.  v.  tzigane. 

Tsong-li-Yamen,  ministère  des  affaires 
étrangères  de  la  Chine. 

TSOllkhapa,  le  grand  réformateur  du  boud- 
dhisme tibétain. 

TsOU-Hsi  ou  TsOU-Hi,  impératrice  douai- 
rière de  Chine,  née  en  1834,  m.  à  Pékin  en  1909. 
Elle  gouverna  avec  autorité,  mais  sans  scrupules, 
sous  le  nom  de  son  fils,  Kouang-Sou,  qu'elle  suivit  de 
près  dans  la  tombe. 

TSOU-Shima,  archipel  japonais,  à  l'entrée 
méridionale  de  la  mer  du  Japon,  entre  la  Corée  et  le 
Japon.  Près  de  là,  l'amiral  japonais  Togo  détruisit, 
en  1905,  la  flotte  russe  de  l'amiral  Rojestvenski. 

tSOUZOUmi  n.  m.  Petit  tambour  japonais  en 
forme  de  sablier,  qu'on  frappe  avec  la  main. 

tstctli  n.  m.  Pot-au-feu  russe,  qui  se  prépare  avec 
de  la  poitrine  de  mouton,  des  choux,  du  fenouil,  des 
oignons,  des  carottes  et  des  pruneaux,  auxquels  on 
ajoute  de  l'orge  perlé  et  de  la  semoule. 

Tu,  symbole  chimique  du  tungstène. 

tU,  toi,  te  (lat.  tu,  te)  pron.  pers.  sing.  de  la 
2«  pers.  (Ne  s'emploie  couramment  qu'en  parlant  aux 
personnes  avec  qui  l'on  est  familier  ;  et  en  parlant  à 
n'importe  qui  dans  le  style  élevé  ou  dans  la  poésie.) 
Fam.  Etre  à  tu  et  à  toi  avec  quelqu'un,  en  être  avec 
lui  dans  les  termes  d'une  intime  familiarité. 

tu,  tue  adj.  (de  taire).  Que  l'on  tait  :  les  choses 
tues  ont  parfois  une  grande  importance. 

tuable  adj.  Qui  peut  être  tué  ;  bon  à  tuer  :  un 
cochon  tuable. 

tuage  n.  m.  {de  tuer).  Action  de  tuer,  en  parlant 
d'un  animal  de  boucherie.  Prix  qu'on  donne  pour 
faire  tuer  un  animal  de  boucherie. 

Tuan  (Tsai-Yi,  prince),  prince  chinois,  chef  des 
boxers,  né  en  1855,  petit-fils  de  l'empereur  Tao- 
Kouang.  Exilé  parce  que  la  loi  l'avait  réputé  illégi- 
time, il  chercha  à  conquérir  le  trône  au  détriment 
de  son  propre  fils  Pou-Tsiun,  et,  en  1885,  se  mit  à 
la  tête  de  la  révolte  des  boxers,  après  la  répression 
de  laquelle  il  fut  dégradé. 


:  1.  Kn  zinc  :    2. 
su  caoutchouté. 


TUB 

tuant  [an],  e  adj-  Fam.  Pénible,  fatigant  :  mé- 
tier tuant. 

tua  res  agitur,  mots  lat.  signif.  :  Ton  intérêt  est 
enjeu.  Pensée  d'Horace  (Epttres,  I,  18,  84).  Signifie, 
dans  l'application  :  Cela  vous  touche,  cela  vous  re- 
garde, il  y  va  de  votre  intérêt. 

tu-autem  [ô-tènï]  n.  m.  (des  mots  lat.  tu  autem, 
signif.  mais  toi  (empruntés  aux  leçons  du  bré- 
viaire]). Fam.  Nœud  de  l'af- 
faire, difficulté  :  voilà  le  tu- 
autem.  Entendre  le  tu-au- 
tem, saisir  promptement  le 
véritable  aspect  d'une  ques- 
tion. 

tub  [teub']  n.  m.  (m.  angl.). 
Large  cuvette  de  métal  ou 
de  caoutchouc,  dans  laquelle 
on  se  fait  des  lotions  rapides 
et  à  grande  eau  sur  tout  le 
corps.  Le  bain  lui-même 
qu'on  y  prend  :  prendre  son  tub. 

tuba  n.  f.  (m.  lat).  Antiq.  rom.  Trompette  en 
bronze,  droite,  avec  une  embouchure  évasée. 

tuba  n.  m.  (lat.  tuba,  trompette).  Instrument  de 
cuivre,   de   la   famille  des 
saxhorns. 

—  Encycl-  Le  tuba  a  une 
sonorité  puissante  et  vigou- 
reuse. Ilrenforce  le  groupedes 
instruments  de  cuivre,  auquel 
il  forme  une  basse  superbe. 

tubacé,  e  adj.  En  forme 
de  tube. 

tuba  COrva  n.  f.  Trom- 
pe d'un  registre  peu  étendu, 
mais  de  beaucoup  d'éclat  de 
son. 

tubage  n.  m.  (de  tube). 
Introduction  d'un  tubedans  le 
larynxpourempêcher  l'asphy- 
xie, dans  les  cas  de  croup. 
Dans  les  sondages ,  action 
d'enfoncer  des  tubes  de  re- 
tenue   pour    prévenir   l'éboulement    de   la    terre. 

tubaire  [bè-re]  adj.  (de  tube).  Qui  a  rapport  à  la 
trompe. 

Tubalcaïn  [ka-in],  fils  de  Lamech.  frère  de 
Noé.  Il  inventa  l'art  de  travailler  le  fer.  (Bible.) 

tube  n.  m.  (du  lat.  («4us).Tuyau  cylindrique  :  un 
tube  de  plomb.  Canal  ou  conduit  naturel  :  le  tube 
digestif.  Partie  inférieure  et  tubuleuse 
des  calices  ou  des  corolles  gamopétales. 
Pop.  Chapeau  haut  de  forme.  Gosier,  es- 
tomac. Nez.  Tube  Berlier,  tunnel  revêtu 
intérieurement  de  plaques  d'acier  et  qu'on 
emploie  dans  les  chemins  de  fer  souter- 
rains, particulièrement  pour  le  passage 
sous  ies  cours  d'eau.  Tuyau  de  faible  di- 
mension, en  fer  ou  en  cuivre,  que  l'on 
emploie  dans  les  chaudières  à  vapeur  dites 
«  tabulaires  ».  Tube  de  Branly,  syn.  de 
cohéreur,  radioconducleur,  récepteur  des 
ondes  dans  la  télégraphie  sans  fil.  Tube  de 
Crookes,  instrument  employé  en  radiogra- 
phie. Tube  de  Geissler,  tube  contenant  du 
gaz  raréfié,  dans  l'intérieur  duquel  le  passage  de  la 
décharge  électrique  provoque  des  effets  lumineux 
particuliers. 

tube-magasin  n.  m.  Tube  qui,  dans  les  armes 
à  répétition,  reçoit  les  cartouches  d'approvisionne- 
ment. PI.  des  tubes-magasins. 

tuber  [bé]  v.  a.  (de  tube).  Garnir  de  tubes  un  son- 
dage, une  chaudière  à  vapeur. 

tuber  [teu-ber]  v.  a.  (de  tub).  Fam.  Donner 
le  tub  à  :  tuber  un  enfant.  Se  tuber  v.  pr.  Prendre 
son  tub. 

tubéracé,  6  adj.  (du  lat.  tuber,  truffe).  Qui  se 
rapporte  à  la  truffe.  N.  f.  pi.  Groupe  de  champignons- 
ayant  pour  type  la  truffe.  S.  une  tubéracée- 

tubercule  [bér]  n.  m.  (lat.  tuberculum).  Toute 
excroissance  qui  survient  à  une  partie  quelconque 
d'une  plante,  mais  principalement  à  la  racine,  com- 
me la  pomme  de  terre,  l'igname,  la  patate,  etc.  (V.  la 
planche  plante.)  Anat.  Eminence  naturelle  peu  con- 
sidérable. Pathol.  Elevure  qui  survient  à  la  peau 
d'un  tissu.  Petite  tumeur  arrondie  de  l'intérieur  des 
tissus,  et  qui  est  caractéristique  de  la  tuberculose. 
Zool.  Saillie  de  forme  variable,  mais  toujours 
noueuse,  qui  se  dresse  sur  une  partie  du  corps,  sur 
un  organe,  sur  une  dent. 

—  Encycl.  Bot.  Les  tubercules  se  développent 
sur  les  racines  (pommes  de  terre,  etc.)  et  parfois 
aussi  sur  les  parties  aériennes  (allium,  orchi- 
dées, etc.)  ;  mais,  quelle  que  soit  leur  place,  ils  ont 
toujours  pour  fonction  d'accumuler  des  réserves  nu- 
tritives pour  la  plante.  La  plupart  des  tubercules 
radicaux  (pomme  de  terre,  betterave,  rave,  navet, 
carotte,  etc.)  jouent  un  rôle  important  dans  l'ali- 
mentation de  l'homme  et  des  animaux:  ils  contien- 
nent, en  effet,  en  abondance  des  matières  amyla- 
cées ou  sucrées. 

—  Pathol.  On  peut  distinguer  trois  formes  prin- 
cipales de  tubercules  :  1°  le  tubercule  élémentaire 
ou  follicule  tuberculeux,  constitué  histologique- 
ment  par  une  couche  périphérique  de  cellules  em- 
bryonnaires, une  couche  médiocre  de  cellules  épi- 
thélioïdes  volumineuses,  et  enfin,  au  centre,  par  une 
cellule  géante  ;  2»  le  tubercule  miliaire  ou  granula- 
tion grise,  nodosité  très  petite,  dure,  transparente 
ou  opaque,  grisâtre,  isolée  ou  confluente,  pouvant 
se  transformer  en  un  nodule  caséeux,  et  dont  l'ex- 
tension généralisée,  rapide,  donne  naissance  à  la  tu- 
berculose miliaire  ou  granulée  ;  3°  enfin  le  tuber- 
cule proprement  dit,  qui  constitue  des  masses  plus 
ou  moins  volumineuses,  lesquelles  subissent  tantôt 
la  transformation  fibreuse,  avec,  ultérieurement, 
dégénérescencevgraisseuse  et  crétacée,  tantôt  l'ulcé- 
ration, le  ramollissement  -et  la  cavernisation.  A  ces 
formes  principales  il  convient  de  rattacher  les  tu- 
bercules cutanés,  moins  durs,  qui  occupent  les 
couches  profondes  du  derme,  qui  peuvent  guérir 
lentement  en  laissant  des  cicatrices,  et  qu'on  ren- 
contre principalement  dans  la  syphilis ,  le  lupus 
et  la  lèpre. 

tubercule,  e  [bèr]  adj.  Qui  est  garni  de  tuber- 
cules. 

tuberculeux,  eUSe  [bèr-ku-leu,  eu-ze)  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  tubercule  :  racine  tubercu- 
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Ituse.  Pathol.  Qui  concerne  les  tubercules  morbides. 
N.  Phtisique  :  envoyer  un  tuberculeux  dans  un  sa- 
natorium. 

tUberCUlide  [bèr]  n.  f.  Lésion  de  la  peau,  très 
voisine  du  tubercule  cutané,  mais  qui  ne  contient 
jamais  de  bacille  de  Koch. 

tUberculifère  [bèr]  adj.  Zool.  Qui  porte  des 
tubercules,  des  saillies  noueuses. 

tuberculiforme  [bèr]  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  tubercule. 

tuberculination  ou  tuberculini  sation 

[bèr,  za-si-o?i]n.  f.  Action  d'injecter  de  latuberculine 
diluée  aux  bovidés  que  l'on  veut  éprouver  pour  le 
diagnostic  de  la  tuberculose.  (V.  tuberculose,  art 
véter.) 

tuberCUline  [bèr]  n.  f.  Extrait  d'une  culture 
de  tuberculose. 

tuberculiner  [6èr,né]ou  tuberculiniser 

[bèr,  zé]  v.  a.  Pratiquer  la  tuberculination  sur  : 
tuberculiner  toutes  les  vaches  d'une  établc. 

tuberculisable  [bèr,  za-ble]  adj.  Qui  peut 
être  atteint  de  tuberculose. 

tUberCUlisatiOIl  [bèr,  xasi-on]  n.  f.  Forma- 
tion du  tubercule. 

tllberCUliser  [bèr,  zé]  v.  a.  Produire  des  tu- 
bercules. Se  tuberculiser  v.  pr.  Devenir  tuberculeux. 

tuberculose  [bèr-ku-lô-ze]  n.  f.  (de  tubercule). 
Maladie  produite  par  un  bacille  spécifique  et  qui 
attaque  plus  spécialement  les  poumons. 

—  Encycl.  La  tuberculose  est  une  maladie  infec- 
tieuse, contagieuse,  qui  se  généralise  rarement, 
sauf  chez  les  jeunes  enfants,  mais  qui  peut  se  loca- 
liser dans  tous  les  organes  de  l'économie.  Elle  est 
caractérisée  au  point  de  vue  microscopique  par  la 
présence  d'un  microbe  (v.  ce  mot)  et,  au  point  de 
vue  macroscopique,  par  la  réaction  organique  qui 
produit  le  tubercule. 

Le  microbe,  dit  bacille  de  Koch,  résiste  à  la  cha- 
leur sèche  à  100",  même  après  trois  heures  ;  l'ébul- 
lition,  au  contraire,  le  détruit  en  quelques  minutes. 
La  putréfaction,  la  salaison,  la  congélation,  etc., 
n'ont  aucune  action  sur  sa  vitalité  ;  le  soleil,  le 
grand  air  l'atténuent  rapidement,  ainsi  que  divers 
antiseptiques  (sublimé,  formol,  etc.). 

La  contagion  se  fait  surtout  par  les  voies  respira- 
toires, l'ingestion,  l'inoculation  par  la  peau,  les  re- 
lations sexuelles,  etc.  Le  cas  le  plus  fréquent  de 
contagion  est  dû  aux  crachats  qui  se  dessèchent,  se 
réduisent  en  poussières,  et  sont  alors  inhalés  ;  les 
bacilles  pénètrent  dans  les  poumons,  s'y  localisent, 
ou,  entraînés  par  la  circulation  sanguine  ou  lym- 
phatique, vont  infecter  les  ganglions  du  cou  ou  du 
thorax,  le  larynx,  les  articulations,  les  os,  la  plè- 
vre, le  péritoine,  le  testicule,  etc.,  ou  provoquent 
dans  la  peau  le  lupus.  V.   adénite   tuberculeuse, 

LARYNGITE,  PÉRITONITE,  TUMEUR  BLANCHE,  COXALGIE, 
MAL  DE  POTT,  LUPUS,  etc. 

Tuberculose  pulmonaire.  Causes.  Pour  que  la 
maladie  se  développe,  il  faut  des  causes  prédispo- 
santes. C'est  ainsi  que  la  tuberculose  est  plus  ré- 
pandue dans  les  villes  que  dans  les  campagnes, 
qu'elle  apparaît  plus  fréquemment  partout  où  l'air 
et  la  lumière  manquent.  Les  personnes  dont  les 
parents  sont  morts  de  la  tuberculose  sont  plus  faci- 
lement atteintes,  non  pas  que  l'on  naisse  tubercu- 
leux [cas  très  rare),  mais  Ion  naît  tuberculisable; 
enfin,  il  existe  des  prédispositions  individuelles,  re- 
connaissables  à  la  blancheur  de  la  peau,  aux  pom- 
mettes rouges,  à  l'étroitesse  de  la  poitrine,  à  la  cou- 
leur blond  vénitien  des  cheveux  ou  de  la  barbe,  etc. 

Evolution  de  la  maladie.  Une  fuis  l'organisme  in- 
fecté, avant  l'apparition  des  symptômes  nets,  on  a 
noté  :  la  phosphaturie,  des  névralgies,  des  troubles 
menstruels,  des  troubles  digestifs,  l'amaigrissement, 
les  palpitations,  etc.  Puis,  la  toux  apparaît,  sèche, 
bTève,  un  peu  convulsive,  s'accompagnant  bientôt 
de  crachats  peu  abondants  qui  contiennent  des  ba- 
cilles; parfois  déjà  l'hémoptysie  se  produit.  L'exa- 
men du  thorax  doit  être  fait  avec  grand  soin  :  la 
percussion,  l'auscultation,  permettent  de  faire  le 
diagnostic  et  de  suivre  l'évolution  de  la  maladie. 

Le  tuberculeux  se  cachectise  rapidement  ;  son 
amaigrissement  devient  extrême  et  le  malade  suc- 
combe. L'évolution  de  la  maladie  est  variable  :  très 
longue  chez  certains  héréditaires,  plus  rapide  chez 
des  individus  sans  prédisposition,  elle  peut  affecter 
la  forme  galopante  (phtisie  aiguë),  qui  évolue  en  deux 
ou  trois  mois,  ou  la  forme  granulique,  qui  ne  dure 
que  quelques  semaines. 

Le  pronostic  est  grave,  mais  n'est  pas  forcément 
fatal,  si  le  malade  veut  se  soumettre  à  un  modus 
Vivendi  qui  peut  se  résumer  dans  les  trois  indica- 
tions suivantes  :  Vivre  à  l'air  pur,  se  reposer,  se 
suralimenter. 

Vie  d'un  tuberculeux  dans  un  sanatorium  ou  à  la 
campagne.  Le  sanatorium  doit  être  établi  en  plein 
air.  loin  d'une  agglomération,  de  préférence  sur 
une  hauteur.  Le  malade  doit  expectorer  dans  un 
crachoir  de  poche.  Sa  chambre  est  ouverte  jour  et 
nuit.  On  se  couche  vers   10   heures,  on  se  lève  à  8. 

L'alimentation  comporte  surtout  de  la  viande,  des 
œufs,  des  graisses,  du  lait,  etc.  La  médication  se 
borne  à  traiter  les  symptômes  :  fièvre,  toux,  hémo- 
ptisies  ;  quant  aux  corps  antibacillaires,  aucun 
n'a  donné  de  résultats  suffisants  :  la  créosote 
seule,  administrée  en  lavement,  semble  devoir  être 
conservée. 

La  prophylaxie  de  cette  terrible  maladie,  n'est 
pas  encore  assez  poursuivie  et  elle  ne  deviendra 
efficace  que  lorsqu'on  forcera  à  désinfecter  tous  les 
locaux  contaminés. 

—  Art  vélér.  Phtisie  tuberculeuse  ( pommeliêre, 
chez  la  vache).  La  tuberculose  existe  chez  quelques 
animaux  domestiques  :  le  cheval,  le  bœuf,  le  chien 
et  les  volailles.  Expérimentalement,  on  peut  la 
transmettre  au  mouton,  à  la  chèvre  et  au  porc. 

On  la  décèle  aujourd'hui  facilement  par  l'injec- 
tion sous-cutanée  de  tuberculine  diluée.  Cette  opé- 
ration [tuberculination),  qui  a  pour  effet  de  provo- 
quer chez  l'animal  une  élévation  de  température  ré- 
vélatrice de  la  maladie,  se  pratique  régulièrement 
sur  toutes  les  vaches  dont  on  veut  connaître  l'état 
de  santé  au  point  de  vue  de  la  tuberculose. 

La  tuberculose  des  volailles  est  surtout  abdomi- 
nale, et  les  tubercules,  sous  forme  de  nodules 
blanc  jaunâtre  du  volume  d'un  grain  de  millet  à 
celui  d'un  pois,  s'observent  dans  le  foie,  dans  la 
rate  et  dans  les  ganglions  mésentériques.  Chez  les 
perroquets,  la  tuberculose  est  fréquemment  cutanée 
et  produit  des  végétations  caractéristiques. 
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tubéreuse  [reu-ze]  n.  f.  (de  tubéreux).  Espèce 
d'amaryllidées  du  genre  polianthe,  originaire  de 
Perse,  acclimatée  en  France  au  xvn»  siècle,  et  qui 
fait  dans  le  Midi  l'objet  d'une 
culture  importante  pour  ses 
Heurs  blanches  en  grappes  d'uue 
odeur  suave  et  pénétrante. 

tubéreux,  euse  [reu, 

eu-ze]   adj.  (lat.   tuberosus;  de 
tuber,    tubercule).    Qui    forme 
une  masse  charnue  :  racine  tu- 
béreuse. 
tubérifère   adj.  Syn.  de 

TUBERCULIFÈRE. 

tubériforme  adj.(duiat. 

tuber,  truffe,  et  de  forme).  Se  dit 
d'un  champignon  ayant  la 
forme  d'une  truffe. 

tuberivore  adj.  (du  lat. 

tuber,  truffe,  et  de  vorare,  dévo- 
rer). Qui  dévore  les  truffes. 

tubéroïde  adj.  (du  lat. 
tuber,  truffe,  et  du  gr.  eidos, 
forme).  Qui  ressemble  à  un  tu- 
bercule. 

Tubéron  (Quintus  ^Eaius 

Tubero),  jurisconsulte  romain  du  Ier  siècle  av.  J.-C. 
Il  fut  vaincu  par  Cicéron  dans  le  procès  de  Ligarius. 

tUbérophage  adj.  (du  lat.  tuber,  truffe,  et  du 
gr.  phagein,  manger).  Qui  mange  les  truffes. 

tubérosité  [si]  n.  f.  (de  tubéreux).  Tumeur  en 
forme  de  tubercule. 

tubicole  adj.  (du  lat.  tubus,  tube,  et  colère, 
habiter).  Zool.  Qui  vit  dans  un  tube  :  les  larves  des 
phryganes  sont  tubicoles.  N.m.  pi.  Ordre  d'annélides 
polychètes  comprenant  ceux  qui,  comme  les  ser- 
pules,  térébelles,  etc.,  vivent  dans  un  tube  mou  ou 
rigide  formé  de  différents  matériaux  (vase,  sable, 
coquillages,  etc.).  S.  un  tubicole. 

tubieu  interj.  (autre  forme  de  tudieu).  Sorte  de 
jurement  familier. 

tubifère  adj.  (du  lat.  tubus,  tube,  et  ferre,  por- 
ter). Hist.  nat.  Qui  porte  un  ou  plusieurs  tubes- 

tubifex  [fèks]  n.  m.  Genre  d'annélides  tubicoles, 
qui  vivent  dans  la  vase  des  ruisseaux  d'Europe. 

tubiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  tube. 

Tubingue  (en  allem.  Tubingen),  v.  duWurtem- 
berg,  sur  le  Neckar;  16.800  h.  Université  célèbre, 
fondée  en  1477.  La  faculté  de  théologie  protestante 
a  été  illustrée  par  l'école  exégétique  de  Baur. 
Librairie,  instruments  de  physique. 

tubipore  n.  m.  Genre  d'anthozoaires  zoan- 
thaires,  type  d'une  famille  dite  des  tubiporidés,  et 
renfermant  des  polypiers  de  grande  taille,  ordinai- 
rement rouges,  groupés  en  colonies  serrées  de  tubes 
qui  ont  l'apparence  de  jeux  d'orgues,  d'où  le  nom 
d'orgues  de  mer  qu'on  leur  donne  parfois  :  les  tubi- 
pores  vivent  dans  les  mers  chaudes  {mer  Rouge,  océan 
Indien,  etc.). 

tubiste  [bis-te]  n.  m.  (de  tube).  Télègr.  Employé 
chargé  de  la  manipulation  des  appareils  à  air  com- 
primé utilisés  pour  la  transmission  des  cartes  télé- 
grammes. 

tubitèle  ou  tubitélaire  [lè-re]  adj. Zool.  Se  dît 

des  araignées  qui  construisent  une  toile  munie  d'un 
tube.  N.  m.  pi.  Sous-ordre  d'arachnides  aranéides 
comprenant  des  formes  (argyronète,  drasse,  dys- 
dère,  etc.)  dont  la  toile  est  accompagnée  d'un  réduit 
en  forme  de  tube.  S.  un  tubitèle  ou  tubitélaire. 

Tubize,  comm.  de  Belgique  (Brabant.  arr.  de 
Nivelles),  sur  la  Senne  ;  6.000  h.  Fonderies,  chau- 
dronnerie, filatures,  tanneries. 

tubleu  interj.  (altér.  de  tudieu).  Sorte  de  jure- 
ment familier. 

tUbo-OVarien,  enne  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  trompe  de  Fallope  et  à  l'ovaire. 

tUbUlaire  [lè-re]  adj.  (du  lat.  tubulus,  petit 
tube).  Qui  est  en  forme  de  tube.  Chaudière  tabu- 
laire, dans  laquelle  la  masse  liquide  est  traversée 
d'un  grand  nombre  de  tubes  donnant  passage  aux 
produits  de  la  combustion.  Pont  tubulaire,  formé 
d'une  série  de  tubes  métalliques  ajoutés  bout  à  bout. 

tubulaire  (lè-re]  n.  m.  Genre  de  méduses  hy- 
droïdes,  répandues  dans  les  mers  froides.  N.  m.  pi. 
Sous-ordre  de  méduses,  syn.  de  gymnoblastes, 

tubularié,  e  adj.  Syn.  de  tubularien. 

tubularien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Qui  a 

rapport  aux  tubulaires. 

tubulariidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  méduses 
hydrofdes,  dont  le  genre  tubulaire  est  le  type.  S.  un 
lubulariidé, 

tubule  n.  m.  (du  lat.  tubulus,  petit  tube).  Petit 
tube. 

tublllé,  6  adj.  (de  tube).  Qui  est  en  forme  de 
tube.  Muni  d'une  ou  de  plusieurs  tubulures  :  cor- 
nue tubulée.  Draperie  tubulée,  qui  tombe  en  plis 
arrondis,  semblables  à  des  tubes. 

tubuleUX,  euse  [leu,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  tu- 
bulus, petit  tube).  Qui  est  en  forme  de  tube  :  corolle 
tubuleuse. 

tubulhématie  [tt]  n.  f.  (du  lat.  tubulus,  petit 
tube,  et  du  gr.  haima,  sang).  Ictère  infectieux  des 
nouveau-nés,  dans  lequel  on  constate  la  présence 
de  globules  rouges  ou  hématies  dans  les  tubes  con- 
tournés du  rein. 

tubulibranches  n.  m.  pi.  Zool.  Ancienne 
division  des  mollusques  gastéropodes.  S.  un  tubuli- 
branche. 

tubUliflOre  adj.  (du  lat.  tubulus,  petit  tube, 
et  flos,  /loris,  fleurj.  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  tubu- 
laires. 

tubuliforme  adj.  'du  lat.  tubulus,  tube,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'un  petit  tube. 

tubulure  n.  f.  (du  lat.  tubulus,  petit  tube). 
Ouverture  de  certains  vaisseaux,  destinés  à  recevoir 
un  tube  :  flacon  ù  trois  tubulures.  Petits  conduits, 
dans  certaines  productions  naturelles. 

Tuby  (Jean-Baptiste),  dit  le  Humain,  sculpteur 
d'origine  italienne,  naturalisé  Français,  né  à  Rome 
(1630-1700).  IL  exécuta  de  nombreuses  statues  à  Ver- 
sailles, d'après  les  dessins  de  Le  Brun. 

T/UChan,  ch.-l.  de  c.  (Aude),  arr.  et  à  70  kil.  de 
Carcassonne,  au  pied  des  Corbières  :  1 .450  h.  Vins.  — 
Le  caut.  a  8  comm.  et  3  870  h. 
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tUChinat  Tua]  n.  m.  Révolte  destuchins  en  1382. 

tuchins  ou  touchins  [chin]  n.  m.  pi.  Nom 
donné  aux  paysans  et  aux  artisans  qui,  en  i:ï82,  se 
révoltèrent  dans  le  midi  de  la  France,  exaspérés 
par  les  exigences  fiscales  du  duc  de  Berry  et  aussi 
par  les  pilleries  des  Anglais. 

Tudela,  v.  d'Espagne  (Navarre),  sur  l'Ebre  : 
9.500  h.  Patrie  de  Michel  Servet. 

tudesque  [dès-ke]  adj.  (de  l'allem.  dcutsrh,  al- 
lemand). Se  dit  des  Germains  et  surtout  de  la  lan- 
gue parlée  par  eux  :  les  idiomes  tudcsqws.  I-'nj. 
Rude,  grossier  :  façons  tudesques.  N.  m.  La  langue 
tudesque. 

tudieu  !  interj.  (de  tue,  et  Dieu).  Juron  de  l'an- 
cienne comédie. 

Tudor,  grande  famille  anglaise,  provenant  de 
OwenTudor,  du  pays  de  Galles  (décapité  à  Hereford 
en  1461),  et  qui,  de  1483  à  1603,  donna  cinq  souverains 
à  l'Angleterre  :  Henri  VII,  Henri  VIII,  Edouard  VI, 
Marie  et  Elisabeth. 

Tu-Duc  (Hoang-Nham),  empereur  d'Annam, 
n.  et  m.  à  Hué  (1830-1883).  Ses  persécutions  contre 
les  missionnaires  amenèrent  1  intervention  de  la 
France  en  Cochinchine,  et  plus  tard  l'expédition 
du  Tonkin. 

tu  duca,  tu  signore  e  tu  maestro,  mots  ital. 
signif.  :  Tu  es  mon  guide,  mon  seigneur  et  hioh 
maître.  Paroles  de  Dante  à  Virgile,  qu'il  prend 
pour  guide  dans  sa  descente  aux  Enfers  [Enfers,  II, 
140).  Augustin  Thierry  a  fait  une  heureuse  applica- 
tion de  ce  vers  à  Chateaubriand,  en  déclarant  que 
la  lecture  des  Martyrs  lui  avait  donné  la  vocation 
de  l'histoire. 

Tudy  (île),  comm.  du  Finistère,  arr.  et  à  25  kil. 
de  Quimper;  1.230  h.  Conserves;  pêcheries. 

tué,  e  n.  Personne  tuée,  mise  à  mort  :  les  tués 
et  les  blessés.  Loc.  fam.  :  Tant  tués  que  blessés,  il 
n'y  a  personne  de  mort,  le  mal  n'est  pas  si  grand 
qu'on  le  disait. 

tue-brebis  n.  m.  invar.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  grassette. 

tue-Chien  n.  m.  invar.  Employé  municipal, 
chargé  de  tuer  les  chiens  égarés.  (Vx.)  Dot.  Nom 
vulgaire  du  colchique  d'automne. 

tue-diable  n.  m.  invar.  Pèch.  Poisson  artifi- 
ciel, constitué  par  une  olive  de  plomb  recouverte  de 
fils  de  soie  brillants  et  garnie  d'hameçons  doubles 
ou  triples. 

tue-mOUChe  n.  n..  invar.  Nom  vulgaire  de 
la  fausse  oroiige.  (V,  oronge.)  Tue-mouche  ou 
adjectiv.  papier  tue-mouches,  papier  imprégné  d'une 
substance  vénéneuse,  dont  on  se  sert  pour  tuer  les 
mouches. 

tue-poiSSOn  n.  m.  invar.  Bot.  Nom  vulgaire 
de  la  coque  du  Levant. 

tuer  [tu-é]  v.  a  (peut-être  du  lat.  tutari,  couvrir, 
et,  par  ext.,  étouffer).  Oter  la  vie  d'une  manière  vio- 
lente :  tuer  un  homme  à  coups  d'épée.  Causer  la  mort  : 
l'apoplexie  l'a  tué.  Détruire  :  la  gelée  tue  les  plantes. 
Fig.  Altérer  la  santé  :  ses  excès  le  tuent.  Importuner 
extrêmement  :  il  me  tue  avec  ses  compliments.  Faire 
tomber,  discréditer,  ruiner  :  tuer  une  entreprise. 
Détruire,  affaiblir  par  contraste  :  couleur  qui  en  tue 
une  autre.  Tuer  le  temps,  s'amuser  à  des  riens. 
Tuer  le  ver,  boire  à  jeun  un  verre  de  vin  ou  d'al- 
cool. Se  faire  tuer,  s'exposer  à  la  mort,  volontaire- 
ment ou  par  imprudence.  Ceux  qu'il  a  tués  se  por- 
tent bien,  se  dit  d'un  bravache.  Etre  bon  à  tuer, 
être  insupportable;  être  très  gras,  ou  très  riche. 
Absolum.  Egorger  les  animaux  de  boucherie  :  bou- 
cher qui  tue  deux  fois  par  semaine.  Tue!  tue!  cri 
par  lequel  les  soldats  s'excitaient  autrefois  au  car- 
nage. Se  tuer  v.  pr.  Se  donner  la  mort.  Etre  tué 
par  accident.  S'évertuer,  altérer  sa  santé  :  se  tuer 
au  travail.  Prov.  :  Quand  l'un  dit  tue  !  l'autre  dit  as- 
somme ?  Se  dit  de  deux  personnes  qui  sont  tellement 
d'accord  que  la  seconde  ajoute  encore  à  ce  qu'a  dit 
la  première.  V.  lettre.  Allus.  hist.  V.  reconnaîtrf. 
Allus.  litt.  :  Tue-la  1  conseil  que  donne  Dumas  fils 
au  mari  de  la  femme  adultère  dans  une  brochure, 
V Homme-femme,  qui  suscita  de  violentes  polémi 
ques  (1872). 

tuerie  [tû-rt]  n.  f.  (de  tuer).  Carnage,  massacre  : 
la  tuerie  de  la  Saint-Barthélémy .  Par  ext.  Cohue  où 
l'on  peut  recevoir  quelque  mal.  Abattoir. 

tu  es  ille  vir,  mots  lat.  signif.  :  Tu  es  cet  homme. 
Paroles  du  prophète  Nathan  à  David  [Livre  des  Rois, 
II,  12,  7),  après  qu'il  eut  rappelé  au  roi,  au  moyen 
d'une  parabole,  le  crime  dont  il  s'était  rendu  coupa- 
ble en  faisant  tuer  Urie  pour  épouser  sa  femme 
Bethsabée. 

tue-teignes  n.  m.  invar.  Econ.  rur.  Sorte  de 
tarare  imaginé  par  Doyère.  dans  lequel  le  grain  qui 
sort  reçoit  des  chocs  destinés  à  tuer  les  insectes 
qui  les  habitent. 

tue-tête  [tu]  (à)  loc.  adv.  Crier  à  tue-tête,  de 
toutes  les  forces  de  sa  voix. 

Tuetey  (Alexandre),  érudit  historien  et  biblio- 
graphe français,  né  a  Saint-Pétersbourg  en  1842.  Il 
s'est  surtout  occupé  de  l'histoire  de  Paris  et  des 
provinces  de  l'Est. 

tueur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle  qui  tue  : 
Jules  Gérard  fut  surnommé  «  le  Tueur  de  Uotis  ". 
Celui  qui  tue  les  animaux  dans  les  abattoirs. 

tue-Vent  n.  m.  Abri  contre  le  vent,  pour  pro- 
téger les  arbres.  Abri  que  les  ardoisiers  établissent 
contre  le  vent. 

tuf  [tuf]  n.  m.  (ital.  tufo,  du  lat.  tofus).  Forma- 
tion géologique,  de  consistance  généralement  po- 
reuse, d'origine  soit  sédimentaire  [tufs  calcaires), 
soit  éruptive  [tufs  volcaniques).  Etoffe  très  gros- 
sière dont  se  servent  les  tondeurs  de  draps  pour 
garnir  leurs  tables.  Fig.  Le  fond,  la  nature  vraie  du 
caractère,  cachée  sous  de  fallacieuses  apparences. 

tufacé,  e  adj.  (de  tuf).  Qui  a  le  caractère  du 
tuf;  composé  de  tuf  :  terrain  tufacé. 

tuffa  [tu-fa\  n.  f.  Pierre  composée  de  cendres, 
de  gravier,  et  contenant  tantôt  de  la  lave,  tantôt 
du  Tjasalte,  qu'on  trouve  en  Islande. 

Tuffé,  ch.-l.  de  c.  (Sarthei,  arr.  et  à  33  kil.  de 
Mamers,  sur  la  Chéronne;  1.570  h.  Ch.  de  f.  O.  Po- 
terie. —  Le  cant.  a  13  comm.  et  8.110  h. 

tuffeau  ou  tufeau  [tu-fà]  n.  m.  (de  tuf).  Craie 
micacée,  qui  durcit  à  l'air  :   le  tuffeau  de  Tuuraine. 

tUfler  [fi-é],  ère  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
tuf  :  terre  tufière.  N.  S'est  dit  pour  carrière  de  tuf. 


TUG 

Tugendbund  [tou-ghhi'd'-boun'd']  (association 
tir  vertu),  association  patriotique  que  formèrent,  en 
1808,  les  étudiants  île  l'Allemagne  pour  l'expulsion 
.les  Français.  Ses  membres  jouèrent  un  grand  rôle 
dans  la  préparation  Je  la  guerre  de  1813;  mais  son 
esprit  libéral  la  rendit  suspecte  au  gouvernement, 
et  elle  eessa  d'exister  en  lHlil. 

Tuggen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Scliwyz); 
1.200  h.  Commerce  de  bois. 

tugurio  (mot.  liai.]  n.  m.  (du  lat.  tugurium, 
chaumière).  Au  xvn°  siècle,  chaumière. 

tuilage  n.  m.  (de  tuile),  l'etite  planche  enduite 
de  résine  et  couverte  de  limaille,  dont  se  sert  le 
tondeur  de  drap.  (On  dit  aussi  tuile.)  Dernière 
façon  donnée  aux  draps.  En  franc-maçonnerie, 
constatation  par  un  frère,  dit  te  tuileur,  qu'un 
étranger  qui  se  dit  franc-maçon  l'est  en  réalité. 

tuile  n.  f.  Iat.  tegula;  de  tegere,  couvrir).  Car- 
reau de  terre  cuite  pour  couvrir  les  toits  :  maison 
couverte  de  tuiles.  Morceau  de  marbre,  de  pierre,  de 
bronze,  etc.,  ayant  la  forme  et  la  destination  d'une 
tuile.  Planche  de  bois  des  tondeurs  de  drap  pour 
achever  de  coucher  le  poil.  (Syn.  tuilaoe).  Fig. 
et  fam.  Accident  imprévu  et  désagréable  :  quelle 
tuile!  Loger  sous  les  tuiles,  près  des  tuiles,  être 
logé  au  plus  haut  étage  de  la  maison. 

—  Encycl.  I.es  tuiles  sont  formées  d'un  mélange  de 
terre  argileuse  et  de  sable  réduit  en  pâte  fine  et  homo- 
gène, et  qui  doit  être  exempt  de  matières  calcaires.  La 
glaise  est  extraite  à  la  fin  de  l'au-" 
lomne  ;  on  l'étend  sur  une  grande 
surface,  afin  de  lui  faire  subir 
une  sorte  de  pourrissage,  puis  on 
la  pétrit.  Elle  est  ensuite  moulée, 
séchée  avec  précaution  et  mise  au 
four.  Les  tuiles  exigent  une  pâte 
plus  fine,  mieux  corroyée  et  plus 
comprimée  que  les  briques.  Re- 
lativement a  leur  forme,  on  dis- 
tingue les  tuiles  creuses,  les  tui- 
les plates,  les  tuiles  en  dos  d'âne, 
les  tuiles  plates  à  rebords,  les 
tuiles  flamandes,  les  tuiles  ro- 
maines, etc.  Pour  couronner  les 
combles  d'un  bâtiment,  on  fabri- 
que des  tuiles  faitières,  aux- 
quelles on  donne  diverses  formes  ; 
la  forme  creuse  est  la  plus  géné- 
ralement employée. 

tuile,  6  adj.  (de  tuiler).  Qui 
est  en  forme  de  tuile.  Drap  tuile, 
drap  qui  a  reçu  la  dernière  façon 
avec  la  tuile.  Fr.-maçonn.  Dont  la 
qualité  de  franc-maçon  est  à  cons- 
tater, ou  vient  d'être  constatée. 

tuileau  [16]  n.  m.  (de  tuile). 
Fragment  de  tuile  cassée. 

tuiler  [lé]  v.   a.   (de   tuile). 
Donner  la   dernière   façon   au  drap   avec  la  tuile. 
Fr.-maçonn.  Constater  si  celui  qui  se  dit  franc-ma- 
çon l'est  réellement. 

tuilerie  [rî]  n.  f.  (de  tuiler).  Lieu  où  l'on  fait 
de  la  tuile.  Art  du  tuilier. 

Tuileries  [palais  et  jardin  des),  ancienne  rési- 
dence des  souverains  de  la  France,  à  Paris.  Com- 
mencé en  1561  par  Philibert  Delorme,  sur  l'empla- 
cement d'anciennes  tuileries,  d'où  son  nom,  le  pa- 
lais fut  successivement  continué,  modifié  et  aug- 
menté par  JeanBul- 
lant,  Androuet  du 
Cerceau,  Louis  Le- 
vau  et  Fontaine . 
Longtemps  aban- 
données par  la  mo- 
narchie, qui  leur 
préférait  Versail- 
les, les  Tuileries  fu- 
rent depuis  la  Ré- 
volution le  siège  du 
pouvoir  exécutif  et, 
depuis  l'Empire,  la 
résidence  des  sou- 
verains. Elles  ont 
étéincendiéesparla 
Commune  en  1871. 
Le  souvenir  en  est 
représenté  par  le 
charmant  arc  de 
triomphe  du  Car- 
rousel. —  Jardin 
dessiné  par  Le  Nô- 
tre; promenade  fré- 
quentée. 

tuilette  [le-te] 

n.  f.  Petite  tuile. 
Plaque  d'argile 
cuite,  avec  laquelle 
on  diminue  l'ou- 
vreau  d'un  four. 

tuileur  n.  m. 

et  adj.  Fr-maçonn.  Celui   qui,  dans  une   loge,  est 
chargé  de  constater  la  qualité  des  frères  visiteurs. 

tuilier  [li-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait   delà 
tuile.  Celui  qui  exploite  une 
tuilerie. 

tUit  [tu-i]  n.  m.  Un  des 
noms  vulgaires  du  pouillot. 

Tulette,  comm.  de  la 
Drôme,  arr.  et  à  44  kil.  de 
Montélimar;  1.510  h. 

tulipe  n.  f.  (du  turc 
tolipena,  turban).  Genre  de 
liliacées  bulbeuses,  à  belles 
fleurs  ornementales  :  la  cul- 
ture de  la  tulipe  est  en  hon- 
neur en  Hollande.  Sorte  de 
ïlobe  en  verre  ou  en  cris- 
tal, dont  la  forme  rappelle 
celle  de  cette  fleur.  Verre  à 
boire  de  forme  analogue. 
'  'horégr.  Tulipe  orageuse, 
une  des  figures  du  cancan. 

—  Encycl.  Les  tulipes 
sont  des  plantes  bulbeuses 
à  feuilles  oblongues,  ova-  Tulipe:  «,»auva«:b,  coup. 

i~~    i™-,    t    m.         ■    a  -  de    a  fleur;   c,  de  Gesner. 

les,  lancéolées,  a  fleurs  iso- 
lées, dont  le  périanthe  campanule  est  formé  de  six 
pièces  légèrement  ongulées  à  la  base.   Originaires 
de  l'Europe  méridionale,  de  l'Afrique  septentrionale 
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et  de  l'Asie  occidentale,  les  tulipes  furent  répan- 
dues en  Europe  à  la  fin  du  xvi«  siècle,  et  leur  culture 
fit  l'objet  d'un  véritable  engouement.  Toujours  très 
en  honneur  en  Hollande  (en  particulier  aux  envi- 
rons de  Harlem),  la  culture  des  tulipes  a  donné 
naissance  à  d'innombrables  variétés.  La  tulipe  sau- 
vage est  assez  commune  en  France,  mais  on  cultive 
dans  les  jardins  les  espèces  suivantes,  qui,  rusti- 
ques et  peu  exigeantes  sur  la  nature  du  sol,  se  mul- 
tiplient par  caïeux  :  tulipe  des  fleuristes  ou  de  Ges- 
ner, d'où  sont  issues  de  nombreuses  variétés  ;  tu- 
lipes simples  parisiennes  (à  périanthe  blanc  ou 
jaune),  tulipe  de  Clusius,  tulipe  œil-de-soleil,  tulipe 
turque  (espèce  à  laquelle  appartiennent  les  variétés 
dites  perroquets,  tulipes  flamboyantes),  etc. 

tulipier  [pi-é]  n.  m.  Genre  de  magnoliacées, 
originaires  de4  l'Amérique  du  Nord  et  l'enfermant 
des  arbres  à  bois  blanc  jaunâtre,  que  l'on  cultive  en 
Europe  pour  l'ornement  des  parcs  et  des  jardins. 
(Les  fleurs,  en  forme  de  tulipe,  d'où  le  nom  du  genre, 
sont  d'un  blanc  verdâtre,  colorées  de  rouge  ou 
d'orangé  et  légèrement  parfumées.)  Horticulteur 
spécialisé  dans  la  culture  des  tulipes. 

tulipifère  adj.  Qui  porte  des  fleurs  analogues 
à  des  tulipes. 

tulipomane  n. m.  Amateur  passionnédetulipes. 

tulipomailie  [nt]  n.  f.  (de  tulipe,  et  manie). 
Goût  maniaque  pour  les  tulipes. 

tulit  alter  honores,  mots  lat.  signif.  :  Un  autre 


Tuiles  :    1.  Creuse  ou  canal  ;    2.  En  S  ;    3.  Vue   en  bout   de  tuiles  en  S  :    fi.  Losaneique  : 
3.  La  même  en  coupe  ;    6.  J  osson,  vue  en  dessus  ;    7.    La  même  vue  en  dessous  ;    S.  Coupe  : 
9.  A  point  vertical  discontinu,  vue  en  dessus  ;  10.  La  même  vue  en  dessous  :  11.  Muller,  vue 
en  dessus  ;  12.  La  même  vue  en  dessous, 

en  a  eu  l'honneur.  Cet  hémistiche  de  Virgile  précède 
les  quatre  vers  qui  commencent  par  Sic  vos  nonvobis 
(v.  sic  vos)  et  se  rapporte  à  la  même  circonstance. 

tulle  [tu-le]  n.  m.  (de  Tulle,  n.  de  ville).  Tissu 
mince,  léger  et  transparent,  de  fils  fins  de  coton  ou 
de  soie,  formant  un  réseau  à  mailles  rondes  et  po- 
lygonales :  tulle  broché. 

—  Encycl.  Le  tulle  ne  diffère  de  la  dentelle  à  la 
main  que  par  ses  mailles,  très  régulières,  extensi- 
bles, tandis  que  les  fils  des  dentelles  à  la  main  sont 


Palais  et  jardin  des  Tuileries. 

presque  toujours  arrêtés  par  un  nœud  à  leur  point 
d'entrecroisement. 

Voici  les  principales  variétés  de  tulle  :  tulle 
ordinaire  (mailles  hexagonales  et  arrondies)  ;  ma- 
tines (mailles  hexagonales  et  allongées)  ;  bruxelles 
(mailles  carrées)  ;  valenciennes  (imitation  de  dentelle 
a  la  main);  alençon,  chantilly, calais,  tulle  Neuville, 
tulle  broché,  etc.  Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  xvme  siècle 
que  l'on  réalisa  des  métiers  pou- 
vant exécuter  pratiquement  la 
maille  claire.  Les  principaux  cen- 
tres de  fabrication  sont  aujourd'hui 
Saint -Pierre -les -Calais,  Lyon, 
Saint-Quentin,  Caudry. 

Tulle,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Corrèze,  sur  la  Corrèze;  17.300  h. 
(  Tullistes  ou  Tullois).  Ch.  de  f. 
Orl.,  à  420  kil.  de  Paris.  Evêché. 
Chevaux,  huile  de  noix,  toiles,  fer  ; 
manufacture  nationale  d'armes  à       .  .    —  ,, 

r.         n    .    .       ,     n    ,  T,  .  Armes  de  1  ulle. 

feu.  Patrie  de  Baluze.  —  L  arrond. 

a  12  cant.,  119  comm.,  136.270  h.  Le  cant.  Nord  a  7 

comm.  et  20.050  h.  ;  le  cant.  Sud,  15  comm.  et  17.460  h. 

tuilerie  [tu-le-ri]  n.  f.  Commerce  ou  fabrique 
de  tulle. 

Tullianum.  prison  de  Rome,  dite  aussi  prison 
Mamertine.  On  y  enfermait  certains  condamnés  à 
mort  et  on  les  y  exécutait.  C'est  là  que  périrent,  par 
ordre  de  Cicéron,  les  complices  de  Catilina. 


TU  M 

Tullie  ou  Tullia,  fille  de  Servius  Tullius  et 
femme  de  Tarquin.  Elle  poussa  son  mari  â  tuer  Ser- 
vius pour  s'emparer  du  trône,  et  fit  passer  son  char 
sur  le  cadavre  ensanglanté  de  son  père. 

tuilier  [lu-li-é].  ère  adj.  Qui  se  rapporte  au 
tulle  :  industrie  tullière. 

TullinS,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  22  kil.  de 
Saint-Marcellin  ;  4.4;i0  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Au  vil- 
lage voisin  de  Fures,  source  minérale  bicarbonatée 
.indique.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  8.900  h. 

tulliste  [tu-tis-te]  n.  Personne  qui  vend,  qui 
fabrique  du  tulle. 

TullUS  HoStiliUS  \luss,  li-uss],  troisième  roi 
de  Home,  que  la  tradition  fait  régner  de  670  à  630 
av.  J.-C.  Il  soumit  les  Albains  et  fit  raser  Albè-la- 
Longue.  On  lui  attribue  l'organisation  militaire  de 
Rome. 

tulostome  [los-to-me]  n.  m.  Genre  de  champi- 
gnons gastéromycètes,  dont  la  fructification  est  une 
petite  tête  globuleuse  portée  par  un  pédieelle  grêle  : 
le  tulostome  mamelonné  est  commun  en  France. 

tu  Marcellus  eris  !  mots  lat.  signif.  :  Tu  seras 
Marcellus!  Allusion  aux  paroles  que  Virgile  (Enéide, 
VI,  883)  met  dans  la  bouche  d'Anchise,  montrant  à 
Enée,  dans  les  Enfers,  parmi  les  glorieux  descen- 
dants de  sa  race,  le  jeune  Marcellus,  fils  d'Octavie, 
sœur  d'Auguste.  Tu  seras  Marcellus!  C'est  une  pro- 
messe du  ciel  qui  ne  se  réalisera  pas. 

tumbler  [teum'-bler]  n.  m.  (m-  angl.).  Nom 
anglais  d'une  race  de  pigeons  culbutants. 

tuméfaction  [fak-si-on]  n.  f.  (du  lat.  tume- 
faclus,  tuméfié).  Méd.  Augmentation  de  volume 
d'une  partie  du  corps ,  tenant  non  pas  à  une 
hypertrophie  histologique,  mais  h  un  accroissement 
de  la  tension  humorale,  laquelle  dépend  soit  d'un 
obstacle  à  la  circulation  de  retour  et  à  la  résorption 
de  la  lymphe  séreuse,  soit  d'une  hypérosmose. 

tuméfier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  lumefacere.—  Se  conj. 
comme  prier.)  Causer  la  tuméfaction. 

tumelière  n.  f.  Pièce  de  l'ancienne  armure 
qui  couvrait  la  jambe. 

tumescence  [mès-san-se]  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  tumescent.  Tuméfaction. 

tumescent  [mès-san],  e  adj.  (du  lat.  tumescere, 
s'enfler).  Qui  s'enfle,  se  gonfle. 

tumeur  n.  f.  (lat.  tumor).  Eminence  cir- 
conscrite, d'un  certain  volume,  développée  dans 
une  partie  quelconque  du  corps.  Spécialeni.  Produc- 
tion morbide  non  inflammatoire,  de  génération  nou- 
velle et  persistante.  (Syn.  néoplasme.)  Tumeur 
e>ecf  lie, tumeur  vasculaire  de  la  peau.  (V.n.evus.)  Bot. 
Production  anormale,  de  forme  plus  ou  moins  irrégu- 
lière ou  globuleuse,  qui  prend  naissance  sur  un  grand 
nombre  de  végétaux  envahis  par  des  parasites. 

—  Encycl.  Pathol.  Mûller  a  établi  que  toute  tumeur 
est  formée  d'un  tissu  qu'on  retrouve  dans  l'organis- 
me, soit  à  l'état  embryonnaire,  soit  à  l'état  adulte.  Le 
nom  des  tumeurs  rappelle  en  général  leur  structure. 
Selon  qu'une  tumeur  est  formée  de  glandes,  de 
graisse,  de  cartilage,  de  tissu  fibreux,  osseux,  muscu- 
laire, épithélial  ou  embryonnaire,  on  l'appellera  adé- 
nome, lipome,  enchondrome,  fibrome, ostèome,my  orne, 
épithéliome,  sarcome;  certaines  tumeurs  sont  mixtes 
comme  les  fibromt/omes  de  l'utérus,  les  ostéosarcomes 
des  os.  On  appelle  kystes  les  tumeurs  liquides. 

On  rencontre  des  tumeurs  dans  tous  les  organes  ; 
les  plus  fréquemment  atteints  sont  le  sein  chez  la 
femme,  l'estomac,  l'utérus,  le  cerveau,  etc.  Elles 
donnent  lieu  à  divers  symptômes  variables  avec  le 
tissu  atteint.  D'une  façon  générale,  on  distingue  les 
tumeurs  bénignes  et  les  tumeurs  malignes. 

Les  tumeurs  bénignes  sont  entourées  d'une  enve- 
loppe ou  capsule  ;  elles  sont  mobiles  sur  les  organes 
voisins,  elles  croissent  lentement  et,  une  fois  extir- 
pées, ne  récidivent  pas.  Les  tumeurs  malignes  ne 
sont  pas  encapsulées  ;  elles  envahissent  rapidement 
une  région,  infiltrant  les  vaisseaux  lymphatiques. 
Elles  récidivent  après  l'ablation,  et  ont  une  tendance 
à  se  généraliser  dans  tout  l'organisme.  Les  tumeurs 
malignes  sont  les  épithéliomas  et  les  sarcomes.  Les  au- 
tres tumeurs,  lipomes,  enchondromes,  adénomes,  sont 
bénignes  généralement  ;  cependant  avec  le  temps, 
elles  peuvent  se  transformer  en  aKeurs  malignes. 

La  pathogénie  des  tumeurs  est^Kcore  inconnue. 
L'origine  infectieuse  ou  parasitaire  n'est  rien  moins 
que  prouvée.  Comme  causes  prédisposantes,  on 
trouve  souvent  l'hérédité,  quelquefois  la  diathèse 
arthritique,  des  irritations  chroniques. 

Aujourd'hui  encore,  le  seul  traitement  véritable- 
ment efficace  des  tumeurs  est  1  ablation. 

Tumeur  blanche.  Cette  dénomination  impropre  a 
été  conservée  par  l'usage  à  certaines  affections  arti- 
culaires caractérisées  par  une  tuméfaction  blanchâ- 
tre, et  qui  sont  en  réalité  des  lésions  tuberculeuses 
de  l'articulation. 

La  tumeur  blanche  de  la  hanche,  très  fréquente, 
prend  le  nom  de  coxalgie.  (V.  ce  mot.)  La  tumeur 
blanche  du  genou  ne  l'est  pas  moins. 

Au  traitement  général  antituberculeux,  il  faut  join- 
dre l'immobilisation  de  la  jointure,  la  compression, 
la  révulsion.  Dans  certains  cas,  il  faut  réséquer  les 
parties  malades  ou  même  pratiquer  l'amputation. 

tumide  adj.  (lat.  tumidus).  Gonflé. 

tumulaire[/è-re]adj.(dulat.f"m;</us,  tombeau). 
Qui  a  rapport  aux  tombeaux  :  pierre  tumulaire. 

tumulte  n.  m.  (lat.  tumultus).  Grand  mouve- 
ment, avec  bruit  et  désordre  :  le  tumulte  des  armes. 
Fig.  Trouble,  agitation  :  le  tumulte  du  monde,  des 
passions.  Mouvement  animé  :  le  tumulte  des  affaires. 
Chez  les  Romains,  alerte  militaire,  soudaine  et 
grave  :  la  levée  en  masse  suivait  d  ordinaire  le  tu- 
multe. En  tumulte  loc.  adv.  En  confusion. 

tumultuaire  [tu-e-re]  adj. (lit.  tumultuarius). 
Qui  se  fait  avec  tumulte  :  assemblée  tumultuaire  ; 
levée  tumultuaire. 

tumultuairement  [è-re-man]  adv.  D'une 
manière  tumultuaire. 

tumultueusement  [se-rnan]  adv.  En  tumul- 
te :  écoliers  qui  sortent  de  classe  tumultueusement. 

tumultueux,  euse  [tu-eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  tu- 
mulluosus). Qui  se  fait  avec  tumulte,  bruit  et  confu- 
sion :  scène  tumultueuse.  Violemment  agité  :  vie  tu- 
multueuse. 

tumulUS  [luss]  n.  m. (m.  lat.  signif.  tertre).  Amas 
de  terre.  Construction  de  pierre-,  en  forme  de  cône, 
que  les  anciens  élevaient  au-dessus  des  sépultures. 
PI.  des  tumulus  ou,  comme  en  latin,  tumuli. 
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tun  n.  m.  Miner.  Nom  que,  dans  le  Nord,  on 
donne  aux  nodules  phosphatés  de  la  craie  turonienne. 

tunage  n.  m.  ou  tune  n.  f.  Couchis  de  fas- 
cines, traversé  de  piquets  et  de  clayons  et  chargé 
d'un  lit  île  gravier  pour  arrêter  l'action  des  eaux. 

tungstate  [tonghs-ta-tc]  n.  m.  Sel  de  l'acide 
tungstique. 

tungstène  [tonghs-tè-ne]  n.  m.  (du  suéd.  tung- 
slen,  pierre  pesante).  Chiin.  Métal  très  dur,  d'un 
gris  presque  noir,  découvert  par  Scheele  en  1780. 

—  Encycl.  Le  tungstène  se  rencontre  dans  la 
nature  à  l'état  de  tungstate  de  1er;  et  de  manganèse 
(wolfram  )  ou  de  tungstate  de  calcium  (scheelite). 
C'est  un  métal  ayant  l'aspect  du  fer,  il  a  pour  den- 
sité 17,2;  son  poids  atomique  est  183,6.  On  l'emploie 
industriellement  en  alliage  avec  le  fer;  le  cuivre,  il 
communiqueàces  métaux  plusdeduretéctde  ténacité. 

tungstique  [tonghs-li-ke]  adj.  Se  dit  d'un 
oxyde  et  d'un  acide  dérivant  du  tungstène. 

tunicelle  [sè-le]  n.  f.  (de  tuniqve).  Petite  tuni- 
que blanche  de  quelques  religieux,  notamment  des 
augustins  déchaussés. 

tuniciers  [si-é]  n.  m.  pi.  Embranchement  du 
règne  animal  renfermant  deux  classes  d'animaux 
marins  (téthyodes  et  thaliacés),  à  enveloppe  gélati- 
neuse ou  cartilagineuse  en  forme  de  sac,  avec  un 
cœur  et  des  branchies  contenues  dans  une  chambre 
à  deux  orifices,  à  système  nerveux  extrêmement 
réduit,  et  qui  font  le  passage  entre  les  mollusques 
et  les  vertébrés.  (Leur  nom  leur  vient  du  manteau 
externe  ou  tunique  qui  les  revêt.)  S.  un  tunicier. 

tunicine  n.  f.  Substance  formant  l'enveloppe 
des  tuniciers. 

tunique  n.  f.  (lat.  tunica).  Vêtement  de  des- 
sous, que  portaient  les  anciens.  Par  anal.  Sorte  de 
vêtement  de  femme  et  de  certains  peuples  modernes. 
Redingote  d'uniforme,  que  portent  les  soldats  d'in- 
fanterie, les  élèves  des  écoles,  etc.  Habillement  que 
les  évêques  portent  sous  leur  chasuble,  quand  ils 
officient  pontificalement.  Habillement  des  diacres 
et  des  sous-diacres.  Habit  ou  chemise  de  laine  que 


Tuniques  anciennes  :  1.  Aune   manche  (vêtement  d'esclave); 
2.  A  manches  larges  ;  3.  De    femme   romaine.  —  Tuniques  mili- 
taires :  4.  A  jupe  (second  Empire  J  ;  5.  Courte  (actuelle). 

portent  certains  religieux.  Anat.  Nom  des  mem- 
branes fibreuses  qui  enveloppent  certains  organes  : 
la  tunique  de  l'œil.  Bot.  Enveloppe  d'un  bulbe. 
Enveloppe  en  général.  Zool.  Syn.  de  manteau,  chez 
les  tuniciers.  Myth.  Tunique  de  Nessus,  v.  Nessus. 
Alltjs.  relig.  :  Tunique  de  Jésus-Christ.  Après 
avoir  crucifié  Jésus ,  les  soldats  tirèrent  au  sort 
sa  tunique,  qui,  étant  sans  couture,  ne  pouvait  se 
partager  (saint  Jean,  ch.  XIX).  On  rappelle  cette 
circonstance,  soit  à  propos  du  partage  des  dépouilles 
d'un  innocent,  soit  pour  indiquer  qu'une  chose  ne 
peut  souffrir  aucun  partage. 

tunique  [ké],  e  adj.  Qui  est  enveloppé  d'une  ou 
de  plusieurs  tuniques. 

Tunis  [niss],  v.  d'Afrique,  sur  le  lac  de  Tunis 
et  près  de  la  mer;  17ti.000  h.  (Tunisiens).  Capit.  de 
À  régence  du  même  nom.  Port  sur  la  Méditerranée. 
Etoffes,  vins,  céréales. 

Tunisie  ou  Régence  de  Tunis,  Etat  de 

l'Afrique  septentrionale,  sur  la  Méditerranée,  sous  le 
protectorat  de  la  France  :  1 67 .400  kil.  carr.  ;  1 .800. 000  h . 
(Tunisiens).  Capit.  Tunis. 
V.  pr.  :  Sfax,  Bizerte , 
Gales,  Kairouan,  Le  Kef. 
Sol  montagneux,  l'Atlas 
Tellien  et  l'Atlas  Saharien 
d'Algérie  se  rapprochant 
pour  resserrer  la  région 
des  hauts  plateaux.  Nom- 
breux chotts  et  sebkhas 
(chott  el  Djerid,  etc.).  Val- 
lées fertiles  de  la  Medjer- 
da,  de  l'oued  Zeroud,  etc. 
Dans  la  région  monta- 
gneuse, gisements  miné- 
raux, carrières  de  phos- 
phate. La  vigne,  l'olivier, 
l'oranger  sont  les  princi- 
pales cultures  de  la  Tuni- 
sie. V.  la  carte  d'ALGÉRiE.) 
Habitée  depuis  la  plus  haute  antiquité  par  les  Berbè- 
res, colonisée  ensuite  par  les  Carthaginois,  puis  par 
les  Romains  qui  y  créèrent  de  nombreuses  et  pros- 
pères cités,  la  Tunisie  fut  dévastée  par  les  Vandales 
(♦75  .  puis  ocevipée  par  les  Arabes,  et  gouvernée  no- 
tamment par  les  Aglebites,  les  Fatimites,  puis  les 
Hafsidcs,  contre  lesquels  saint  Louis  dirigea  la 
S'  croisade.  Elle  fut  conquise  par  les  Turcs  en  157», 
mais  les  gouverneurs  qui  y  furent  installés,  ou  deys, 
se  rendirent,  en  fait,  à  peu  près  indépendants.  Au 
xixe  siècle,  leurs  gaspillages  financiers  et  leur  incu- 
rie amenèrent  l'intervention  de  la  France,  qui.  après 
l'expédition  de  1881,  imposa  son  protectorat  étroit 
à  Mohammed-Sadok  par  le  traité  du  Bardo.  Depuis 
lors,  la  Tunisie  n'a  cessé  de  prospérer  grâce  à  l'af- 
flux des  colons  et  des  capitaux  français. 

Tunisien,  enne  [zi-în,  i-né],  originaire  ou 
habitant  de  Tunis  ou  de  la  Tunisie  :  les  Tunisiens. 
Adjectiv.  ;  les  souks  ou  bazars  tunisiens. 

tunnel  [tu-nkl]  n.  m.  m.  angl.).  Galerie  souter- 
raine, pratiquée  pour  donner  passage  à  une  voie  de 
communication  :  un    tunnel  de  chemin  de  fer. 

—  Encycl.  L'organisation  des  chantiers  pour  le 
percement  des  tunnels  dépend  essentiellement  de  la 
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nature  du  sol.  C'est  le  plus  souvent  pour  les  che- 
mins de  fer  que  l'on  creuse  les  tunnels  ;  il  en  est  ce- 
pendant qui  livrent  passage  à  des  canaux  ou  à  des 
routes.  Les  méthodes  de  percement  varient  avec  la 
nature  elle-même  du  sol,  mais  on  se  sert  fréquem- 
ment aujourd'hui  du  bouclier,  sorte  d'armature  en 
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Tunnel  :    t.    Méthode  descendante  ou    française;  2.  Méthode 
montante  ou  allemande;  3.  Méthode  mixte;  t.  Tunnel  avec  fruit. 

fer  qui  s'enfonce  dans  les  terres  molles,  et  qui,  sui- 
vie d'un  compartiment  rempli  d'air  comprimé,  em- 
pêche la  terre  et  les  boues  liquides  de  s'ébouler, 
tout  en  permettant  aux  ouvriers  de  s'occuper  du 
déblaiement.  Quand  il  faut  attaquer  le  rocher,  on  a 
recours  à  des  perforatrices  mécaniques,  qui  percent 
des  trous  de  mine.  Ce  sont  en  tout  cas  des  travaux 
considérables  et  fort  coûteux  (le  tunnel  du  Simplon 
a  coûté  80  millions  de  francs). 

Les  tunnels  les  plus  considérables  sont  ceux  :  du 
Simplon  (19.729),  du  mont  Cenis  (12.220),  de  l'Arlberg 
(10.257  m.),  du  Saint-Gothard  (14.920),  de  Roneo 
[Italie]  (8.260  m.),  de  Borgallo  [Italie]  (7.750  m.).  En 
France  les  tunnels  les  plus  longs  sont  ceux  de  la 
Nerthe  (4.G38  m.),  de  Blaizy  (4.100  m.)  du  Credo 
(3.965  m.),  de  Rilly  (3.450  m.),  de  Meudon  (3.360  m.). 

tuorbe   n.  m.  Autre  forme  du  mot  téorbe. 

tupa  n.  m.  Genre  de  lobéliacées,  originaires  des 
régions  chaudes  de  l'Amérique  et  cultivées  en  Eu- 
rope comme  ornementales. 

tupaja  ou  tupaïa  n. 

fères  insectivores  de  la  taille 
des  écureuils,  auxquels  ils 
ressemblent,  et  qui  vivent 
dans  les  forêts  des  îles  de 
la  Sonde. 

tupajidés  [dé1,  n.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  in- 
sectivores, renfermant  les 
genres  tupaja  et  voisins. 
S.  un  tupajidé. 

tupi  n.  et  adj.  m.  Groupe 
de  langues  américaines  par- 
lées dans  la  région  du  Bré- 
sil, du  Paraguay  et  de  l'Uru- 
guay, et  qui  sont  assez  voi- 
sines du  guarani. 

tupinambis  [nan- 
6i'ss]n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  de  l'Amérique 
méridionale,  renfermantdegrands  lézards  carnassiers 
appelés  communément  monitors  ou  sauve-gardes,  à 
cause  de  la  chasse  active  qu'ils  font  à  toute  sorte  de  pe- 
tits animaux:  la  chair  des  tupinambis  est  comestible. 

tupinet  [ne]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  mésange 
à  longue  queue. 

tu  quoque ,  fili  !  mots  lat.  signif.  :  Toi  aussi, 
mon  fils.  Cri  de  douleur  de  César,  lorsqu'il  aperçut 
au  nombre  de  ses  assassins  Brutus,  qui  passait  pour 
être  son  fils. 

Turball6(La),comm.delaLoire-Inférieure,arr. 
et  à  25  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  2.940  h.  Port  de  pêche. 

turban  n.  m.  (du  pers.  dulbend,  bande  de  tête). 
Coiffure  des  Orientaux,  qui  se  compose  d'une  longue 
pièce  d'étoffe,  qu'on  enroule  autour  de  la  tête,  recou- 
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Turbans  ;  t.  Turc  (xvir»  s.);  2.  Turc  (moderne)  ;  3.  Hindou; 
4.  Kurde  ;  5.  De  xouave  ;  6.  De  femme  (1*'  Empire). 

verte  préalablement  d'une  calotte  de  drap.  Coiffure 
de  femme,  de  forme  analogue,  à  la   mode   sous  le' 
premier     Empire.    Coiffure    de    certaines    troupes 
d'Afrique /tureos.  zouaves).  Bot.  Nom  vulgaire  des  lis 
martagon  et  pompone.  Variété  de  courge. 

turbato  n.  m.  Tourbe  desséchée  et  agglomérée 
avec  du  brai  de  gaz  ou  du  bitume,  et  dont  on  fait 
des  briquettes  combustibles. 

turbe  n.  f.  (du  lat.  turba,  foule).  Dr.  anc.  En- 
quêtes par  turbe,  enquêtes  faites  pour  constater  la 
coutume,  l'usage  sur  une  question  de  droit.  (On  dit 
aussi  tourbe.) 
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turbèh,  n.  f.  (de  l'ar.  tourbeh,  terre,  cimetière). 
Edifice  cubique  recouvert  d'une  coupole  en  pierres 
blanchies  à  la 
chaux,  et  dans 
lequel  les  mu- 
sulmans de 
distinction  se 
font  enterrer. 

turbella- 

ries  îbèl-la- 
ri-é]  n.  m.  pi. 
Ordre  de  vers 
platodes,  com- 
prenant ceux 
qui,  comme  les 
planaires,  ont 
une  peau  molle 
à  cils  vibrati- 

1.        .      ,  i urueu. 

es,  dont   les 

mouvements  déterminent  la  locomotion ,  et  qui 
vivent  librement  dans  la  terre  humide,  les  eaux, 
douces  ou  salées.  (On  les  divise  en  Jeux  sous-ordres  : 
dendrocèles  et  rhabdocèles.)  S.  un  turbellafiè. 

Turbenthal,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zu- 
rich); 2.000  h.  Chaussures.  Tissage  de  laine. 

Turbie  (La),  comm.  des  Alpes-Maritimes,  arr. 
et  à  18  kil.  de  Nice,  près  de  la  mer;  2.130  h.  Vins, 
huiles.  Station  hivernale.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

turbier  [bi-é]  n.  m.  (de  turbe).  Témoin  dans  une 
enquête  par  turbes. 

TurbigO,  bourg  d'Italie  (prov.  de  Milan).  Vic- 
toire des  Français  sur  les  Autrichiens  (2  juin  1859). 

turbin  n.  m.  (de  turbiner).  Arg.  Travail,  fatigue. 

turbinage  n.  m.  Action  de  soumettre  à  la  tur- 
bine les  cristaux  de  sucre  chargés  de  sirop  incris- 
tallisable  pour  séparer  le  sirop  par  essorage. 

turbinaire  [nè-rej  n.  f.  Genre  d'anthozoaires 
comprenant  des  polypiers  de  diverses  mers. 

turbine  n.  f.  (du  lat.  turbo,  inis,  tourbillon). 
Roue  hydraulique  à  axe  vertical,  que  l'eau  fait  tour- 
ner en  agissant  sur  des  augets  ou  aubes  de  formes 
diverses  ;  les  turbines  ont  un  rendement  bien  supé- 
rieur à  celui  des  roues  hydrauliques  ordinaires. 
Appareil  dans  lequel  on  effectue  la  séparation  des 
cristaux  de  sucre  d'avec  les  sirops  incristallisables. 
Tribune  de  l'orgue  dans  une  église. 

—  Encycl.  Mécan.  Les  turbines  se  divisent  en 
turbines  hydrauliques  et  turbines  à  vapeur.  Les 
turbines  hydrauliques  se  subdivisent  en  deux  caté- 


Turbine    hydraulique, 

gories  :  les  turbines  à  réaction  et  les  turbines  à 
impulsion.  Dans  les  premières,  les  aubes  ou  augets 
sont  noyées,  c'est-à-dire  que  les  turbines  fonctionnent 
sous  la  pression  de  l'eau  qui  les  remplit.  Dans  les 
secondes ,  au  contraire , 
l'eau ,  tout  en  exerçant 
son  action  motrice,  s'é- 
coule librement  à  l'air. 
Enfin  ces  deux  catégo- 
ries de  turbines  se  sub- 
divisent elles-mêmes  en 
trois  types  distinctifs  : 
1°  les  turbines  radiales, 
centrifuges  et  centripè- 
tes, dans  lesquelles  l'eau 
agit  suivant  les  rayons  ; 
2»  les  turbines  parallèles 
ou  axiales,  dans  lesquel- 
les l'action  del'eau  s'exer- 
ce parallèlement  à  l'axe  ; 
3"  les  turbines  américai- 
nes ou  mixtes,  dans  les- 
quelles l'eau  agit  en  em- 
pruntant lés  deux  modes 
précédents. 

Les  turbines  à  vapeur 
sont  généralement  des- 
tinées à  actionner  direc- 
tement les  arbres  des 
hélices  de  certains  navi- 
res de  guerre  à  grande 
vitesse.  Dans  ces  appa- 
reils, on  n'utilise  que  la 
vitesse  de  la  vapeur , 
et  non  sa  pression.  Ces 
turbines,  dont  il  existe 
divers  systèmes,  reçoivent  actuellement  de  nom- 
breuses applications. 

turbiné,  e  adj.  Bist.  nat.  Qui  est  en  forme  de 
toupie  :  coquille  turbinée. 

turbinelle  [ne-Ze]  ou  turbinella  [nèi-ia]  n. 

f.  Genre  de  mollusques  gastéropodes  prosooranches, 
type  d'une  famille  dite  des  turbinellidés,  à  coquille 
épaisse,  spiralée,  répandus  dans  les  mers  chaudes, 
et  dont  une  espèce  (turbinella  pyrUm)  des  côtes 
de  l'Inde  est  l'objet  de  la  vénération  des  Hindous  : 
on  représente  le  dieu  Vichnou  tenant  une  coquille 
de  turbinelle. 

turbiner  ïni]  v.  a.  Purifier  le  sucre  par  turbi- 
nage. Y.n.Arg. Travailler;  se  donner  beaucoupde  mal. 

turbineur  n.  m.  Celui  qui  fait  aller  une  tur- 
bine. Arg.  Ouvrier,  travailleur. 

turbiniflore  adj.  (de  turbine,  et  du  gr.  fins, 
floris,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  disposées  en  une 
tête  turbinée. 

turbith,  [bit']  n.  m.  Nom  donné  anciennement 
à  diverses  substances  généralement  irritantes  ou 
purgatives  :  turbith  minéral  ;  turbith  végétal. 
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Turbine  à  vapeur  :   1.  Vue  de 
la    roue  verticale  ;    2.    Ensemble 
de  la  turbine. 


(lat.   turbulentia). 
la  turbu- 
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turbO  n.  m.  Genre  de  mollusques  gastéropodes 
proiobrnnchcs,  dont  on  connaît  plus  de  deux  cents 
ik's  mers  tropicales.  (Ce  sont  des  animaux 
a  coquille  épaisse,  en  cône  surbaisse,  nacrée  en 
,  utilisée  souvent  dans  l'industrie  de  la  nacre. 
Certaines  espèces  sont  appelées  communément  sa- 
bots, a  cause  de  la  forme  de  leur  coquille.) 

turbot  [60]  n.  m.  Genre  de  poissons  plcuronec- 
tes,  de  l'Atlantique  et 
de  la  Méditerranée. 

—  Encyci.  .  Les 
turbots  (rhumbus) 
sont  des  poissons 
plats,  ovales  ou 
rhombotdaux,  abou- 
che oblique,  et  dont 
la  m&choire  infé- 
rieure est  proémi- 
nente ;  leurs  yeux 
sont  situés  tous  deux 
à  gauche.  Ils  vivent  Turbot, 

dans  le  sable  et  la  vase  des  rivages,  et  se  nourris- 
sent de  petits  crustacés,  mollusques,  poissons,  etc. 
Deux  espèces  sont  communes  sur  les  côtes  de 
France.  Leur  chair  est 
très  estimée. 

turbotière  [ti]  n.  f. 

Vase  de  forme  particuliè- 
re, où  l'on  fait  cuire  des 
turbots. 
turbotin  n.  m.  Petit 

turbot. 

turbulemment 

[la-man]  adv.  D'une  maniè- 
re  turbulente.    (Peu    us.) 

turbulence  [tan-se] 

Caractère  de   celui  qui    est  turbulent 
lence  des  enfants. 

turbulent  [tan],  e  adj.  (lat.  turbulentus).  Porté 
à  faire  du  bruit  :  écolier  turbulent.  Porté  à  exciter 
du  trouble  :  esprit 
turbulent.  N.  Per- 
sonne turbulente  : 
on  supporte  mal  les 
turbulents.  N.  m. 
Outil  dont  font 
usage  les  tanneurs 
et  les  mégissiers 
pour  le  foulage  des 
peaux,  et  qui  est 
constitué  par  une 
sorte  de  caisse  car- 
rée en  bois,  hermé- 
tiquement close  et 

pivotant  autour  d'un  axe  qui  passe  par  deux  angles 
opposés  de  la  caisse. 

Turc  [turk],  Turque  [tur-ke],  originaire  ou 
habitant  de  la  Turquie  :  les  Turcs.  Adj.: population 
turque.  A  la  turque,  à  la  façon  des  Turcs.  Fig.  Ru- 
dement, durement.  Grand  Turc,  titre  que  les  chré- 
tiens donnaient  autrefois  aux  empereurs  ottomans. 
Fort  comme  un  Turc,  très  fort,  lète  de  Turc,  per- 
sonne sur  laquelle  tout  le  monde  frappe.  Traiter 
quelqu'un  de  Turc  à  Maure,  le  traiter  sans  ména- 
gement, avec  une  extrême  rigueur.  N.  m.  Langue 
turque  :  apprendre  le  turc. 

turc  ou  turk  [turk]  n.  m.  Outil  de  chaudron- 
nier, de  joaillier,  de  boutonnier,  etc.,  pour  soutenir 
les  têtes  de  rivet  pendant  le  rivetage.  Zool.  Nom 
vulgaire  de  la  larve  du  hanneton  commun. 

Turcaret,  comédie  de  Le  Sage  (1709).  Turca- 
ret  est  un  ancien  laquais,  qui,  sans  esprit  et  sans 
probité,  est  parvenu,  à  force  d'usure  et  de  ra- 
pines, à  figurer  parmi  les  plus  riches  traitants.  Il 
est  berné  par  une  baronne,  laquelle  a  pour  amant 
de  cœur  un  chevalier  peu  scrupuleux.  Parmi  les 
autres  personnages,  citons  M»"  Jacob,  marchande 
à  la  toilette  ;  M.  Rafle,  et  le  valet  du  chevalier, 
Frontin,  autre  fripon.  Le  dialogue  est  rempli  de 
verve,  de  naturel  et  d'une  gaieté  souvent  amère. 
Dans  l'application,  le  nom  de  Turcaret  désigne  le 
financier  parvenu. 

turcie  [st]  n.  f.  Sorte  de  chaussée  au  bord 
d'une  rivière,  pour  contenir  les  eaux  :  les  turcies 
de  la  Loire.  (Vx.) 

turcique  adj.  (de  turc,  par  comparaison  avec 
une  selle  turque)  adj.  Anat.  Bosse  située  à  la  partie 
supérieure  de  l'os  sphénoïde,  et  où  est  logé  le  corps 
pituitaire. 

turcisme[s/s-me]n.  m.  Religion  des  Turcs.  (Vx.) 

turco  n.  m.  Nom  familier  des  tirailleurs  algé- 
riens.  (V.  INFANTERIE.) 

turcoin  n.  m.  Poil  de  chèvre  filé. 

turcoman  n.  m.  Idiome  parlé  par  les  Turco- 
mans,  et  qui  appartient  au  groupe  turc  des  langues 
ouralo-altaïques. 

Turcomans  [man\,  peuple  ouralo-altaïque,  de 
la  famille  turque  ou  tatare,  qui  vit  à  l'état  nomade 
ou,  plus  rarement,  sédentaire  dans  l'Asie  anté- 
rieure, notamment  dans  le  Turkestan  occidental,  la 
Perse,  la  Transcaucasie  russe  et  l'Asie  Mineure. 

turcophile  n.  et  adj.  (de  Turc,  et  du  gr.  phi- 
los, ami).  Ami,  partisan  des  Turcs. 

turcophobe  n.  et  adj.  (de  Turc,  et  du  gr.pho- 
bos,  crainte).  Qui  hait  ou  qui  craint  les  Turcs. 

turcopole  n.  m.  (gr.  turkopoul,  fils  de  Turc). 
Cavalerie  légère  dans  les  possessions  chrétiennes 
du  Levant. 

turcopolier  [li-i]  n.  m.  (de  turcopole).  Com- 
mandant en  chef  de  la  cavalerie  des  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem. 

turdidéS  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  passe- 
reaux dentirostres,  renfermant  les  grives  (turdus) 
et  genres  voisins.  S.  un  turdidé. 

turdUS  [duss]  n.  m.  Genre  de  passereaux  denti- 
rostres, renfermant  plus  de  cent  cinquante  espèces 
réparties  sur  tout  le  globe. 

—  Encycl.  Les  turdus,  dont  les  principaux  repré- 
sentants sont  les  grives  et  les  merles,  sont  des  oi- 
seaux chanteurs  de  taille  moyenne,  qui  se  nourris- 
sent d'insectes  et  de  fruits  ;  voyageurs  pour  la  plu- 
part, ils  émigrent  vers  les  pays  chauds  en  automne 
et  reviennent  au  printemps. 

turelure  n.  f.  Refrain.  (S'emploie  surtout  dans 
cette  phrase  :  c'est  toujours  la  même  turelure,  la 
même  chose  [Peu  us.].) 

Turenne  (Henri  de  La  Tour  d'Auvergne,  vi- 
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comte  de),  maréchal  de  France,  né  à  Sedan,  tué  à 
ich   'loi!  187b),    Avec  Coudé,  il  remporta   les 

:«  de   Fribourg  (1(144), 

de  Nordlingen  (1646),  et,  en 
16*7,  il  gagna  la  bataille  de 
Sommershausen,  qui  contri- 
bua beaucoup  a  déterminer 
ion  de  la  paix  de 
Westphalie,  Pendant  la  Fron- 
de, M"'  de  Longueville  l'en- 
traina  un  moment  dans  le 
parti  hostile  à  Mazarin,  mais, 
après  avoir  été  battu  a  Re- 
thel  par  le  maréchal  d'Hoc- 
quincourt,  il  se  rallia  à  la 
coui'  et  battit  Condé  au  fau- 
bourg Saint-Antoine  (1652). 
Ses  succès  en  1658,  notam- 
ment la  bataille  des  Dunes, 
amenèrent  le  traité  des  Pyré- 
nées (1659).  Il  commanda  l'armée  française  pendant 
la  guerre  de  Dévolution  (1667)  et,  pendant  la  guerre 
de  Hollande  (1672),  s'illustra  par  sa  belle  conquête  de 
l'Alsace  pendant  l'hiver  de  1675  et  il  allait  vaincre 
Montecuccoli  lorsqu'il  fut  tué  par  un  boulet  à  Salz- 
bach.  Sa  mort  fut  un  deuil  national.  Très  simple, 
très  modeste,  très  bon  pour  ses  soldats,  il  tirait  sa 
valeur  militaire  surtout  du  calcul  et  de  la  réflexion. 
Il  a  laissé  des  Mémoires. 

turf  [turf]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  champ  de 
gazon).  Terrain  sur  lequel  ont  lieu  les  courses  de  che- 
vaux. Gens  et  choses  qui  se  rattachent  aux  courses, 
aux  paris,  à  l'entraînement  des  chevaux  :  l'opinion 
du  turf. 

turfiste  [fis-te]  n.  Personne  qui  aime  les  courses 
de  chevaux,  qui  les  suit  assidûment. 

turfol  n.  f.  Produit  huileux  de  la  distillation 
de  la  tourbe. 

turf  tialk  n.  m.  Bateau  de  charge  hollandais, 
gréé  d'une  voile  à 
livarde  non  api- 
quée ,  d'une  trin- 
quette  et  d'un  foc, 
et  qui  transportait 
des  cargaisons  de 
gazon  des  provin- 
ces frisonnes. 

turgescence 

[jès-san-se]  n.  f.  (de 
turgescent).  Méd. 
Gonflement. 

turgescent 

[jès-san],  6  adj.  (du 
lat.  twgescere,  s'en- 
fler).   Méd.  Gonflé. 

turgide   adj . 

(lat.  tur g idus). 

Renflé,  boursouflé.  Turf  tillk 

turgidule 

adj.  (lat.  turgidulus).    Qui  est  légèrement  gonflé. 

turgor  n.  m.  Syn.  de  turgescence. 

Turgot  [gho]  (Anne-Robert-Jacques),  baron  de 
l'Aulne,  économiste  français,  né  et  m.  à  Paris  (1721- 
1781).  Intendant  de  la  généralité  de  Limoges,  puis 
ministre  des  finances  sous  Louis  XVI,  il  voulut 
entreprendre  de  grandes  réformes,  inspirées  par 
les  doctrines  des  physiocra- 
tes.  Il  supprima  les  doua- 
nes intérieures  et  voulut  éta- 
blir la  liberté  du  commerce 
et  de  l'industrie  par  la  sup- 
pression des  maîtrises  et  des 
jurandes;  mais  il  ne  put  triom- 
pher de  la  routine  et  du  mau- 
vais vouloir  des  classes  privi- 
légiées,et  fut  bientôt  disgracié 
par  l'influence  de  Marie-An- 
toinette. 

turgot  [gho]  n.  m.  Sorte 
de  papier  à  écrire. 

turgotine  n.  f.  (de  Tur- 
got, sous  le  ministère  duquel 
elles  furent  établies).  Ancien 
nom  des  diligences  des  Messa- 
geries royales  établies  en  1775 
à  Paris,  rue  Notre-Dame-des-Victoires.  Sorte  de  ta- 
batière ronde  et  plate. 

Turibe  ou  Toribio  (saint),  archevêque  de 
Lima,  né  en  Espagne,  m.  à  Santa  (Pérou)  [1538-1606]. 
Il  se  montra  l'ennemi  des  moeurs  relâchées  et  le  pro- 
tecteur des  opprimés.  —  Fête  le  23  mars  et  le  27  avril. 

Turin,  v.  d'Italie,  ancienne  capit.  idu  royaume, 
aujourd'hui  ch.-l.  de  prov-,  sur  le  Pô;  253.000  h. 
(  Turinois).  Archevêché  ;  université,  riches  biblio- 
thèques, musées,  beaux  édifices.  Filatures. 

turiobulbe  n.  m.  (de  tunon,  et  bulbe).  Dot. 
Nom  donné  à  des  bourgeons  terminaux  des  rameaux 
souterrains,  qui  se  renflent  en  masse  charnue  et 
émettent  l'année  suivante  des  tiges  florifères. 

turion  n.  m.  (lat.  turio).  Bourgeon  de  certaines 
plantes,  comme  l'asperge,  etc. 

Turkestan,  région  de  l'Asie,  entre  la  Sibérie, 
l'Afghanistan,  la  mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral; 
5  ou  6  millions  d'h.  —  Le  gouv.  général  du  Turkes- 
tan (à  la  Russie)  compte  4  millions  d'h.  Cap.  Tach- 
kent.  V.  pr.  Merv,  Samarkand,  Bokhara,  Khiva,  etc. 
C'est  une  région  de  steppes  faiblement  habités, 
arrosés  par  1  Amou-Daria,  le  Syr-Daria,  etc.,  par  en- 
droits presque  désertique.  Elevage,  sériciculture.  — 
Le  Turkestan  chinois,  Turkestan  oriental  ou  Kach- 
garie  (a  la  Chine)  compte  1  million  d'h.  11  fut  autre- 
fois indépendant  durant  quelques  années,  sous  un 
prince  ouzbek. Haut  plateau  souvent  désertique;  gran- 
des richesses  minérales;  sériciculture.  Ch.-l.  Tourfan. 

Turkève,  v.  d'Austro- Hongrie  (Hongrie); 
12.000  h.  Vins. 

Turkheim,  v.  d'Alsace  (Haute-Alsace),  sur 
le  Fecht;  2.570  h.  Vignobles.  Défaite  des  Impériaux 
par  Turenne,  pendant  la  campagne  d'hiver  de  1675. 

Turkmènes.  Ethnol.  V.  Turcomans. 

turlotte  [lo-té]  n.  f.  Pcch.  Engin  de  pêche  fait 
d'un  petit  cornet  de  carton  que  recouvre  du  fil  de 
soie,  et  qui  est  garni  d'hameçons  doubles. 

turlu  ou  turlui  n.  m.  Nom  vulgaire  du  cour- 
lis cendré. 

Turlupin,  nom  adopté  pour  la  farce  par  un  ac- 
teur du  xvii«  siècle,  Henri  Le  Grand,  dit  Belleville 


Turgot. 
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ou  Turlupin,  né  à  Paris  en  1634.  Se  dit.  par  mépris, 
de  celui  qui  fait  des  allusions  froides  et  basses,  de 
mauvais  jeux  de  mots  : 

Toutefois,  «  la  cour,  les  a  turlupina  a  restèrent, 
lrtaipioM  plaisants,  bouffons  infortunés, 
U'un  jeu  de  mot  grossier  partisan*  surannés. 

turlupin  n.  m.  Petit  chardon  très  flexible,  qui 
sert  à  effectuer  le  lainage  des  draperies  nouveautés. 

turlupinade  n.  f.  (de  turlupin).  Mauvaise 
plaisanterie  ;  mauvais  jeu  de  mots. 

turlupinage  n.  m.  Action  de  turlupiner. 

turlupiner  'né  v.  a.  Tourmenter.  V.  n.  Faire 
des  turlupinadcs. 

turlupinS  n.  m.  pi.  Hérétiques  du   XIV« 
qui    allaient  nus   et    se    livraient  à    toutes 
d'excès.  (Grégoire  XI  les   excommunia  en  1372,  et 
Charles  V  les  fit  poursuivre.) 

turlurette  [rt-te]  n.  f.  Sorte  de  guitare  dont 
les  mendiants  faisaient  usage  au  xive  siècle.  Refrain 
de  quelques  chansons.  Interjectiv.  Exclamation  mar- 
quant l'insouciance. 

turlut  n.  m.  Syn.  de  turlu  ou  turlui. 

turlUtaine  [«-ne]  n.  f.  Fam.  Ce  qu'on  répète 
sans  cesse.  Lubie,  manie  :  chacun  a  sa  lurlutaine. 

turluter  [té]  v.  n.  Imiter  le  chant  du  courlis. 

turlUtutU  n.  m.  Fam.  Flûte,  mirliton.  Inter- 
ject.  S'emploie  pour  exprimer  les  sons  de  la  flûte- 
S'emploie   par  ironie  pour  refuser,  se  moquer,  etc. 

turme  n.  f.  (lat.  turma).  Anliq.  rom.  Escadron, 
troupe  de  cavaliers. 

tunnerol  n.  m.  Liquide  oxygéné ,  huileux, 
extrait  par  distillation,  sous  pression  réduite,  de 
l'huile  de  curcuma. 

tume  n.  f.  Pop.  Maison  malpropre,  mal  tenue. 

Turnèbe  (Adrien  Tournebu,  dit),  helléniste 
français,  né  aux  Andelys.  m.  à  Paris  (1512-1565).  Il 
a  donné  de  nombreuses  éditions  et  traductions  d'au- 
teurs grecs.  —  Son  fils  Odet  de  Turnèbe,  ne  a  Pa- 
ris (1553-1581),  est  l'auteur  d'une  assez  jolie  comédie 
les  Contens. 

tumep  [nèp]  ou  tumeps  [n'epss]  n.  m.  (m. 
angl.).  Variété  de  chou-rave. 

tuméracées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  dont  le  genre  turnere  est  le  type. 
S.  une  turnéracée. 

tumère  n.  f.  Genre  type  de  la  famille  des  tur- 
néracées,  renfermant  des  plantes  de  l'Amérique  tro- 
picale, à  feuilles  alternes,  à  fleurs  régulières  :  les 
feuilles  de  tumère  sont  employées  par  la  médecine 
comme  aphrodisiaques. 

Tumer  [ner]  (Sharon),  historien  anglais,  né  à 
Pentonville,  m.  à  Londres  (  1768-1847  j.  Historien 
consciencieux,  mais  froid,  il  est  l'auteur  d'une 
Histoire  sacrée  du  monde,  encore  populaire. 

Tumer  (Joseph  Mallord  William),  peintre  et 
graveur  anglais,  né  à  Barnstaple.  m.  à  Londres 
(1775-1851).  Il  a  peint  des  ta- 
bleaux mythologiques  et  des 
paysages  :  Lever  du  soleil 
dans  la  bruine,  Didon  cons- 
truisant Carthage,  etc.,  où  il 
a  recherché  les  effets  de  lu 
mière  les  plus  éclatants  et 
souvent  les  plus  rares. 

TumhOUt  [nouf].  v.  de 
Belgique,  ch.-l.  d'arr.  de  la 
prov.  d'Anvers;  22.770  h.  Car- 
tes à  jouer;  tissus;  papiers, 
dentelles;  tanneries;  pote- 
ries. Défaite  des  Autrichiens 
par  les  patriotes,  le  26  octo- 
bre 1789. 

turnix  [niks]  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  gallinacés,  formant 

une  famille  dite  des  turnicidés,  ressemblant  à  des 
cailles,  et  qui  sont  répandus  dans  les  régions  chaudes 
de  l'ancien  monde. 

TumUS  [nuss],  roi  légendaire  des  Rutules . 
dans  l'Enéide,  tué  par  Enée,  dont  il  était  le  rival 
à  la  main  de  Lavinie. 

turonien,  enne  [ni-in,  i-né]  adj.  Se  dit  de 
la  partie  moyenne  du  système  crétacé  :  l'étage  turo- 
nien. N.  m.  :  le  turonien. 

TuronS  [ron],  peuple  gaulois,  établi  sur  les 
bords  de  la  Loire  (Tours). 

Turpin,  moine  de  Saint-Denis,  archevêque  de 
Reims,  mort  vers  l'an  800.  Il  est  célèbre  dans  les 
anciens  romans  de  chevalerie  et  passe  pour  avoir 
composé  une  chronique  latine  sur  la  vie  de  Charle- 
magne  et  de  Roland,  qui  est  un  véritable  roman, 
mais  où  l'on  trouve  les  traditions  épiques  sous  leur 
forme  la  plus  lointaine.  Dans  les  chansons  de  gestes, 
il  trouve  la  mort  à  Roncevaux,  aux  côtés  de  Roland. 

Turpin  (Eugène),  chimiste  et  inventeur  fran- 
çais, né  à  Rosendael  (Nord)  en  1849.  Il  découvrit  des 
couleurs  inoffensives  vers  1886,  puis  il  inventa  la 
mélinite  et  diverses  séries  d'explosifs. 

turpitude  n.  f.  (lat.  lurpitudo;  de  turpis,  hon- 
teux). Ignominie  d'une  personne  ou  d'une  chose  :  la 
turpitude  des  traîtres.  Action  honteuse  :  commettre 
des  turpitudes. 

turpot  [po]  n.  m.  Mar.  anc.  Soliveau  qui  sort  du 
château  d'avant. 

turque  n.f.  Econ.  rur.  Nom  que,  dans  certaines 
campagnes,  on  donne  à  des  brebis  n'ayant  pas  en- 
core porté  et  âgées  de  plus  d'un  an. 

turquerie  [ke-rt]  n.  f.  (de  Turc).  Fam.  Dureté 
sauvage  ;  avarice  sordide.  Tableau,  œuvre  littéraire 
représentant  des  scènes  turques. 

Turquesse  [k'e-se]  n.  f.  Femme  turque.  (Peu  us.) 

turquet  [ke]  n.  m.  Nom  vulgaire  du  mats.  Petit 
chien  à  nez  camus  et  à  poil  ras. 

turquette  [kè-te]  n.  f.  Bot.  Herniaire  glabre. 

Turquie  ou  Empire  ottoman,  Etat  de 

la  péninsule  des  Balkans  et  de  l'Asie  occidentale  ; 
23  millions  d'h.  (7'urcs).  Capit.  Constantinople. 

I.  Géographie-  La  Turquie  ou  Empire  ottoman  est 
un  vaste  Etat,  sans  unité  géographique,  qui  s'étend 
en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique  et  est  composé  de 
la  Turquie  d'Europe,  de  la  Turquie  d'Asie,  de  la 
régence  de  Tripoli  (v.  Tripoli)  et  de  principautés 
nominalement  vassales  (Egypte,  Bulgarie,  Samos). 
La  Turquie  est  gouvernée  constitutionnellement  par 
le  sultan  ou  padischah,  assisté  d'une  chambre  des 
députés.  Le  plus  haut  fonctionnaire  est  le  grand 
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vizir,  premier  ministre,  et  le  chef  (le  la  religion  est  le 
cheik-ul-islam.  Le  sultan  porte  le  titre  de  padischah 
et  de  commandeur  des  croyants. 

I.a  Turquie  d'Europe  est  limitée  par  la  Bulgarie, 
le  Monténégro  et  la  Grèce,  et  baignée  par  la  mer 
Noire,  la  mer  de  Marmara  et  la 
mer  Egée.  Sol  montagneux  (mas- 
sif du  Char-Dagh  et  du  Rhodope). 
Vallées  fertiles  de  la  Maritza  et 
"lu  Vardar.  Grandes  richesses 
minérales  :  1er,  houille,  sel,  eaux 
minérales.  Les  productions  végé- 
tales sont  riches  et  très  variées, 
mais  l'agriculture  est  souvent  ré- 
duite à  des  procédés  rudimentai- 
res.  A  Saloniquc  existent  une  in- 
dustrie développée  et  un  commerce 
des  plus  actifs.  V.  pr.  Andrinople, 
Salonlque  et  Monastir. 

La  Turquie  d'Asie,  qui  confine 
à  la  Russie,  à  la  Perse  et  à  l'Arabie,  et  s'étend  jus- 
qu'au golfe  Persique  par  les  vallées  du  Tigre  et  de 
l'Euphrate  et  jusqu'à  l'Egypte  par  la  Syrie,  com- 
prend essentiellement  le  plateau  d'Anatulie,  pres- 
qu  ile  baignée  par  la  Méditerranée,  la  mer  Egée,  la 
mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire.  Les  côtes  de  la 
mer  Egée  sont  dentelées  et  bordées  d'iles.  Celles  de 
la  mer  Noire  et  de  la  Méditerranée  sont  moins  acci- 
dentées. Sol  montagneux  :  chaînes  Pontiques,  Tau- 
rus,  massif  arménien.  Lacs  salés  (Touz-Gheul,  lac 
de  Van.  etc.)  dans  l'intérieur  du  plateau,  qui  est  sec, 
peu  fertile  et  faiblement  habité.  Richesses  minérales 
considérables,  mais  peu  exploitées.  Tapis,  cuirs. 
V.  pr.  :  Smyrne,  Anijora,  Diarbékir,  Erzeroum,  Van, 
Bagdad,  Beyrouth,  Adana,  liamus. 

II.  Uistoike.  Les  Turcs,  dont  la  domination  s'éta- 
blit d'abord  en  Asie  sur  les  ruines  du  gouvernement 
des  Abbassides.  pénétrèrent  en  Europe  au  xtve  siècle 
et  y  fondèrent  au  xv  siècle  un  puissant  Etat  sur  les 
ruines  de  l'empire  byzantin.  Cette  œuvre  de  conquête 
progressive,  commencée  par  Mourad  Ier,  Bajazet  1er, 
Mahomet  I"  et  Mourad  II,  reçut  son  couronnement 
de  Mahomet  II,  qui  prit  Constantinople  en  1453, 
Cinquante  ans  plus  tard,  l'Etat  ottoman  exerçait 
son  autorité  sur  la  péninsule  balkanique,  l'Asie  oc- 
cidentale, l'Egypte,  et  atteignait  son  apogée  sous 
Soliman  I",  qui  intervenait  dans  la  politique  ettro- 


Soldats   turc  :  1.  Marin  ;  2.    Infanterie  ;  3.  Gendarme  ; 
4.  Uhlan  ;  5.  Cavalerie  légère  ;  6.  Artilleur. 

péenne  en  s'alliant  avec  François  I".  Pendant  le 
xvii«  et  le  xvme  siècle,  les  sultans  luttèrent  avec  des 
fortunes  diverses  contre  l'Autriche,  assiégeant  même 
Vienne  à  plusieurs  reprises,  notamment  en  1G82. 
Mais  l'Autriche  reprend  le  dessus  avec  les  cam- 
pagnes du  prince  Eugène,  la  victoire  de  Zenta  et  le 
traité  de  Carlowitz.  En  même  temps  commence  à 
se  faire  sentir  la  décadence  administrative  et  mili- 
taire delà  Turquie,  dont  les  progrès  s'arrêtent  défi- 
nitivement au  xviii»  siècle  devant  les  efforts  de  la 
Russie  et  de  l'Autriche  (traités  de  Passarowitz,  Bel- 
grade, Kaînardji).  La  Russie  occupe  peu  à  peu  le 
littoral  de  la  mer  Noire  (prise  d'Azof)  et,  par  le 
traité  de  Jassy  (1792),  le  sultan  Sélim  doit  sanction- 
ner tous  les  progrès  accomplis  par  les  Russes.  Dès 
lors,  l'empire  ottoman,  affaibli  par  le  despotisme 
des  sultans  (suppression  des  janissaires  par  Mah- 
moud), doit  surtout  se  défendre  contre  les  convoi- 
tises de  ses  voisins  (question  d'Orient)  et  les  aspira- 
tions nationales  des  peuples  chrétiens  des  Balkans, 
protégés  par  la  Russie  ou  par  l'Autriche. 

L'indépendance  de  la  Grèce  fut  reconnue  en  1829, 
grâce  a  l'intervention  de  l'Europe.  Il  en  a  été  de 
même  à  diverses  époques  de  la  Roumanie,  après  la 
guerre  de  Crimée,  de  la  Serbie  et  de  la  Bulgarie, 
après  le  traité  de  Berlin  '1878),  qui  a  placé  le  statut 
politique  de  la  Turquie  sous  le  contrôle  et  la  garan- 
tie des  grandes  puissances.  En  même  temps,  de 
sérieux  efforts  étaient  faits  pour  doter  la  Turquie 
d'un  gouvernement  constitutionnel.  Celui-ci,  promis 
à  deux  reprises  parles  sultans  (tanzimat  et  hatti- 
cherif  île  1856),  un  moment  réalisé  en  187(1.  a  été  de 
nouveau  mis  en  vigueur  par  la  révolution  militaire 
des  Jeunes-Turcs  le  24  juillet  1908 i.  Le  sultan  Abd- 
ul-Hamid.  pour  avoir  essayé  au  mois  d'avril  1909, 
un  mouvement  réactionnaire,  a  été  déposé  par  l'ar- 
mée et  remplacé  par  son  frère  Rechad,  élu  sou?  le 
nom  de  Mahomet  (Méhemed)  V. 

III.  Lanoue.  Le  nombre  des  idiomes  parlés  dans 
l'empire  ottoman  est  considérable  :  grec,  bulgare, 
albanais,  arménien,  arabe,  kourde.  berbère.  Le  turc 
osmanli,  langue  officielle,  est  parlé  en  Thessalie.  en 
Thrace.  en  Bulgarie:  il  appartient  à  la  famille  des 
langues  ouralo-altaîques  (groupe  turc  ou  tatar).  Le 
turc  s'écrit  à  l'aide  de  l'alphabet  arabe,  qui  ne  convient 
d'ailleurs  nullement  à  une  langue  ouralo-altaïque. 
La  morphologie  est  essentiellement  agglutinante.  Il 
y  a  en  turc  deux  nombres,  trois  personnes,  huit 
modes,  neuf  temps,  et  un  grand  nombre  de  voix. 

IV,  Littérature.  La  littérature  turque  manque 
d'originalité  et  offre  d'ailleurs  un  intérêt  médiocre. 
Les  Turcs  ont  surtout  traduit  des  ouvrages  persans 
et  arabes.  La  seule  partie  de  la  littérature  turque  qui 
soit  réellement  indépendante  est  sa  partie  histori- 
que ;  d'ailleurs  les  historiens  et  les  chronologistes 
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qui  ont  composé  ce*  ouvrais  d'histoire  se  sont 
évidemment  inspirés  l<-s  mis  des  chroniques  arabe». 
tes  autres  des  histoires  persanes  :  citons  !<•>>  noms 

'ic  Mohammed -X.'i'Mi,  A li- M  lisiai'a,  Mohammed-el- 
Bdirnevi.  Iladji-Khalifa,  Saa«l-»_Ti-l>in  Khodja  Efendi, 
Petchevi,  Soubhi.  '-te.  Les  sciences  mathématiques 
- 1  L'astronomie  ont  été  plus  cultivées  chez  les  i  urcs 
qu'en  Perse  et  qu"  dans  tous  les  autres  pays  de 
langue  arabe.  La  poésie  turque,  sans  ollïir  autant 
de  variété  que  la  poésie  persane .  présente  un 
nombre  très  considérable  d'ouvrages,  dont  la  lec- 
ture  est  rendue  difficile  par  une  recherche  ex  i 
<ir  l'expression  et  l'abus  des  jeux  de  mots.  Citons  le 
Ghariu-Nameh  d'Ashik  (1329  ,  le  monument  le  plus 
ancien  de  la  littérature  osmanlie  et  les  divans  de 
lîaki.  le  plus  grand  poète  lyrique  turc  (1599  .  I.a 
littérature  osmanlie.  depuis  le  milieu  du  xix*  siècle, 
est  i-ntree  dans  une  voie  toute  nouvelle,  et  a  rompu 
presque  complètement  avec  la  tradition  ;  on  traduit 
un  on  imite  aujourd'hui  les  ouvrages  français,  alle- 
mands et  anglais, 

V.  Beaux-arts.  Les  édifiées  turcs  sont  sans  carac- 
tère ;  toutefois,  la  hardiesse  et  la  légèreté  des  mi- 
narets témoignent  de  l'habileté  des  architectes 
turcs.  La  sculpture  consiste  presque  exclusivement 
dans  des  ornements  en  bois  à  la  moresque  pour  les 
salles  du  divan  ou  du  harem.  La  gravure  sur  pierre 
est  représentée  par  des  cachets  à  sentences  vendus 
à  Cunstantinople  ;  la  gravure  en  taille-douce  n'existe 
pas  et  la  lithographie  est  à  peine  connue.  La  pein- 
ture (paysages),  comme  la  sculpture,  est  entièrement 
entre  les  mains  des  Grecs  et  des  Arméniens. 

—  Musique.  La  musique  est  fort  goûtée  dans 
l'empire  ottoman;  mais  léchant  turc  n'a  rien  de 
commun  avec  la  musique  occidentale;  c'est  une  es- 
pèce de  récitatif  cadencé,  monotone  et  nasillard. 
Les  instruments  de  musique  sont  tout  à  l'ait  pri- 
mitifs. L'antique  cornemuse  se  trouve  partout.  La 
ijuzla  n'est  en  usage  que  parmi  la  race  serbe,  tant 
chrétienne  que  musulmane.  Citons  encore  le  tem- 
hourn.  sorte  de  luth  <>u  de  mandoline,  ainsi  que 
diverses  espèces  de  fifres,  flageolets  et  flûtes. 

—  Hymne  tuitional.  Il  y  a  plusieurs  hymnes  na- 
tionaux turcs;  le  seul  officiel  actuellement  est  une 
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Hymne  national  turc. 

sorte  de  marseillaise  écrite  pour  les  Jeunes-Turcs, 
auteurs  de  la  révolution  de  190S,  par  le  compositeur 
Wadia-Sabra-effcndi,  sur  des  paroles  dues  au  cheikh 
Abou  Nadara. 

Turquie  (blé  pe,  n.  m.  Nom  vulgaire  du  mais. 

turquin  [kiti]  adj.  m.  Bleu  turquin.  Se  dit 
d'un  bleu  foncé  et  mat.  Marbre  turquin,  ou  substan- 
tiv.  turquin,  marbre  bleu,  veiné  de  blanc,  que  l'on 
trouve  en  Italie. 

turquilie  [ki-né]  n.  f.  Sorte  de  turquoise  peu 
estimée. 

turquois  [koi]  n.  m.  Moulin  à  vent,  en  Nor- 
mandie. 

turquoise  [koi-ze]  n  f.  Pierre  précieuse  de 
couleur  bleue,  non  transparente  (variété  de  phos- 
phate d'alumine).  Bot.  Espèce  d'agaric  à  chapeau 
bleu.  Entom.  Nom  vulgaire  d'une  variété  bleue  du 
genre  procris. 

—  ENCYCL.   V.  PIERRES  PRÉCIEUSES. 

turr  n.  m.  Sorte  de  violon  birman,  monté  seule- 
ment de  trois  cordes. 

turret  deck  {'eu-ret'  dek']  n.  m.  fexpr.  nngl.). 
Type  de  vapeur  de  charge,  qui  a  une  très  grande 
portée  en  lourd. 

turriCUlé,  e  [*tf-W]adj.(dulat.  turricula,  petite 
tour).  Se  dit  des  coquilles  auxquelles  les  enroule- 
ments de  la  spire  donnent  la  forme  d'une  petite  tour. 

TuiTiers  [m-ri-é],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes  . 
arr.  et  à  42  kil.  de  Sisteron  ;  450  h.  Patrie  du  chirur- 
gien P.  Franco.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  2.290  h. 

turrilite  [tu-ri]  n.  m.  Genre  de  mollusques 
céphalopodes  ammonéens,  fossiles  dans  le  crétacé 
d'Europe. 

turritelle  [tu-ri-tè-lé]  n.  f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  renfermant  des  animaux  marins  à  co- 
quille pyramidale,  longuement  spiralée,  et  qui  vivent 
dans  les  mers  chaudes. 

TuSCarora  (fosse  nti)  remarquable  dépression 
de  l'océan  Pacifique,  à  l'O.  du  Japon,  qu'on  appelle 
aussi  ravin  japonais,  et  dont  la  profondeur  dépasse 
8.o00  m.  (V.  les  planches  mer.) 

TUSCaroraS  ,  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord, 
qui  faisaient  naguère  partie  des  Cinq  Nations  du 
Canada,  et  qui  sont  actuellement  cantonnés  dans 
une  réserve  du  comté  de  Niagara. 

Tusculanes  (lesj,  traité  philosophique  de  Cicé- 
ron,  ouvrage  a  la  fois  familier  et  éloquent,  où  Cicé- 
ron,  en  cinq  livres,  composés  à  Tusculum,  traite  de 
la  mort,  de  la  douleur,  des  passions,  de  la  vertu. 

Tusculum  [lonï],  v.  de  l'anc.  Italie  (Latium ., 
où  Cicéron  écrivit  ses  Tusculanes  ;  auj.  Frascaii. 

tusèbe  \zè-be}  n.  m.  Variété  de  marbre  noir. 

tUSSah  [tu-sa]  nu  tuSSau  [tu-sÔ]  adj.  Se  dit 
d'une  espèce  de  soie  de  l'Inde,  filée  par  un  bombyx 
qui  vit  sur  le  chêne  dans  cette  contrée. 

tussiCUlation  {tus-si,  si-on]  n.  f.  (du  lat.  tussi 
cula,  petite  toux).  Petite  toux  sèche.  (Peu  us.) 

tUSSlgène  tus-si  adj.  (du  lat.  tussis,  toux,  et 
du  gr.  gennân,  engendrer^.  M  éd.  Qui  provoque  la 
toux.  (Se  dit  en  particulier  du  réflexe   lui-même,  et 
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aussi  de  toutes  les  substances   irritantes  :  vapeurs, 
poussière!,  etc.,  qui  amènent  la  toux.) 

tussilage  [tur*i    n.  m.  Hat.  tus»i.ago;  de  tus- 
*is,    toux,.    Genre    de    compo- 
sées,   renfermant    des    plan 
vivaces,   a   tiges   chargées   d'é- 
caillcs,   à    feuilles   radicales,   à 
fleurs  jaunes,  et  dont  l'espèce  la  n 
plus  commune  est  le  pas-d'âne. 

!  V.  ce  mot., 

tussore  [tu-to-re]  outus- 

SOr  [tu-tor]  n.  m.  hind.  Uiesar  . 
Syn.  de   soil   Tt.ssAii.   Désigne 
aussi  une  étoffe  de  soie  K. 
analogue  à   Celle    que  l'on  tisse 
avec  la  soie  tussab. 

tute  n.  f.  Sorte  de  creuset  à 
pattes,  et  pointu,  dont  on  se 
sert  pour  les  essais  des  mines. 

tutaminal,  e,  aux  adj. 
(du  lat.  tutamen,  protection).  Qui 
se  rapporte  a  la  tutamination. 

tutamination  >,««;  n.  r. 

'du  la  t. tutamen,înis.  protection). 

Anal.  Protection,  défense,  en  parlant  de  certains 
appareils  naturels  servant  a  protéger  les  organes. 
tutélaire  [lé-re]  adj.  (lat.  lutelarit).  Qui  tient 
sous  sa  protection  :  génie  tutélaire  de  ta  cité,  l'ar 
unut  Favorable  .puissance  tutélaire.  Or.  Qui  con- 
cerne la  tutelle  :  gestion  tutélaire. 

tutelle  [tt-le]  n.  r.  (du  lat.  lutela.  protection). 
Autorite  donnée  par  la  loi  ou  par  le  magistral  pour 
veiller  aux  biens  d'un  mineur  ou  d'un  interdit.  Fig. 
Protection,  sauvegarde  :  la  tutelle  des  luis.  Surveil- 
lance, dépendance  gênante  :  se  mettre  eu  tut- Ile. 

—  Encyci..  La  tutelle  est  un  mandat  légal,  en 
vertu  duquel  une  personne  se  trouve  obligée  d'admi- 
nistrer les  biens  d'un  mineur  et  de  le  représenter 
dans  les  actes  civils. 

Lorsqu'un  mineur,  qui  a  encore  ses  père  et  mère, 
a  des  biens  personnels,  l'administration  en  appar- 
tient à  son  père  :  c'est  ce  qu'on  appelle  l'administra- 
tion légale. 

Apres  la  dissolution  du  mariage  par  la  mort  de 
l'un  des  deux  époux,  la  tutelle  des  entants  mineurs 
et  non  émancipés  appartient  de  plein  droit  au  sur- 
vivant des  père  et  mère.  Quand  le  père  et  la  mère 
du  mineur  sont  1  un  et  l'autre  décèdes,  la  tutelle  est 
de  plein  droit  déférée  aux  ascendants  mâles.  Enlin, 
quand  le  mineur  est  orphelin,  que  ses  père  et  mère 
avant  de  mourir  n'ont  désigné  aucun  tuteur  et  qu'il 
n'y  a  pas  d'ascendant  mâle,  la  nomination  du 
tuteur  est  laite  par  le  conseil  de  famille,  composé 
de  six  parents  ou  alliés  du  mineur  i  trois  du  côté 
maternel,  trois  du  côié  paternel)  ou,  a  défaut,  d'amis 
de  son  père  ou  de  sa  mère,  et  du  juge  de  paix,  prési- 
dent ;  ces  six  parents  ou  alliés  sont  pris  moitié  du 
côté  paternel,  moitié  du  côté  maternel.  Le  conseil 
de  famille  nomme  aussi  un  subrogé-tuteur,  charge  de 
prendre  les  intérêts  du  mineur  contre  ceuxdu  tuteur. 

Le  tuteur  prend  soin  de  la  personne  du  mineur, 
administre  ses  biens  en  bon  père  de  famille  et 
répond  des  dommaïes-intéréts  qui  pourraient  résul- 
ter d'une  mauvaise  gestion.  Dans  les  actes  de  la  vie 
civile,  le  mineur  est,  suivant  les  cas.  représente  ou 
autorisé  par  le  tuteur  ou  le  conseil  de  famille.  A  la 
lin  de  la  tutelle,  le  compte  définitif  est  rendu,  et  le 
tuteur  est  indemnisé  de  toutes  les  dépenses  utiles. 

Le  conseil  de  famille  autorise  la  vente  ou  l'hypo- 
thèque des  biens  du  mineur. 

La  loi  accorde  à  la  mère  la  faculté  de  refuser  la 
tutelle,  si  elle  se  juge  incapable  d'en  assumer  la 
charge.  Par  contre,  elle  ne  peut,  si  elle  se  remarie, 
la  conserver  sans  l'assentiment  du  conseil  de  fa- 
mille, et  alors  le  second  mari  devient  responsable 
solidairement  des  actes  postérieurs  au  mariage. 

Le  mineur  est  émancipé  de  la  puissance  pater- 
nelle ou  de  la  puissance  tutélaire  :  soit  de  plein 
droit,  par  le  mariage,  soit  par  la  déclaration  de  ses 
parents  devant  le  juge  de  paix,  et  dès  quinze  ans 
révolus,  soit  enfin  par  la  volonté  du  conseil  de 
famille,  mais  à  dix-huit  ans  révolus.  L'émancipé 
peut  accomplir  seul  certains  actes  de  la  vie  civile; 
pour  d'autres,  il  est  assisté  d'un  curateur. 

Quoique  majeur,  celui  qui  est  dans  un  état  habi- 
tuel d'imbécillité,  de  démence  ou  de  fureur  peut  être 
inlc, -dit,  en  vertu  d'un  jugement  en  audience  pu- 
blique  ;  l'interdit  est  assimilé  au  mineur  pour  sa 
personne  et  pour  ses  biens. 

Enfin,  le  prodigue  et  le  faible  d'esprit  sont  assis- 
tés, dans  certains  cas  juridiques  énumérés  par  la 
loi,  d'un  curateur  nomme  conseil  judiciaire. 

Tutelle  officieuse.  La  tutelle  officieuse  sert  de 
préliminaire  à  l'adoption.  C'est  une  sorte  de  contrat, 
par  lequel  une  personne  s'oblige  à  fourni-  gratuite- 
ment à  un  mineur  la  nourriture  et  l'éducation,  à 
administrer  ses  biens,  à  l'adopter  plus  tard  ou,  à 
défaut,  à  lui  fournir  des  moyens  d'exisrence. 

Le  tuteur  officieux  doit  être  âgé  de  cinquante  ans 
au  moins,  sans  descendants  légitimas,  et  avoir  l'as- 
sentiment de  son  conjoint.  Le  mineur  doit  avoir 
moins  de  quinze  ans  et  être  autorisé  par  ses  parents 
ou  par  ceux  sous  la  dépendanc  ■  desqu^lsil  se  trouve. 

La  tutelle  officieuse  se  forme  par  un  procès-verbal 
du  ju^e  de  paix  exprimant  la  volonté  du  tuteur  offi- 
cieux et  de  la  personne  qui  a  autorité  sur  le  mineur. 

tuteur,  trice   n.    liât,    tutor,    trix;    de    tueri, 


Tuteurs  :  1.  Ordinaire;  2.   Kn  fer  spiral?  ;    '.i.   Parapluie,  pour 

plantes    grimpantes;     \.    Tuteur   vase:    5-    Boute,    pour    plantes 

grimpantes,  6.  Pour  fraisiers;  7.  Pour  œillets. 

protéger).  Personne  à  qui  est  confiée  la  tutelle  d'en- 
tants mineurs  ou  d'interdits.  N.  m.  Perche  ou  arma- 
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turc  de  métal  ou  de  bois,  qui  soutient  une  plante. 
Tuteur  officieux,  nom  donné  à  celui  qui,  en  vue  de 
l'adopter  ultérieurement,  s'engage  à  subvenir  aux 
besoins  d'un  mineur. 

tUteurage  n.  m.  Arbor.  Action  de  munir  un 
jeune  arbre  d'un  tuteur. 

tuteurer  [ré]  v.  a.  (de  tuteur).  Munir  d'un  tu- 
teur :  tuteurer  des  œillets, 

tuthie  ou  tutie  [ti]  n.  t.  (allem.  tuthia).  Chim. 
Oxyde  de  zinc,  qui  se  produit  dans  le  travail  de  cer- 
tains minerais  de  plomb. 

tutiorisme  [si-o-ris-me]  n.  m.  (du  lat.  tulior, 
compar.de  tutus,  sûr).  Système  de  théologie  morale 
en  vertu  duquel  on  serait  tenu  de  suivre  pratique- 
ment l'opinion  la  plus  sûre,  c'est  à-dire  la  plus  sé- 
vère, toutes  les  t'ois  que  l'opinion  la  plus  large  n'est 
pas  théoriquement  certaine.  A.nt.  Laxisme 

tUtioriSte  [si-u-ris-le]  n.  m.  Partisan  du  tutio- 
risme. 

tutoiement  [tol-man]  ou  tutoîment  [»>an] 

n.  m.  Action  de  tutoyer. 

tutorial,  e,  aux  adj.  (du  lat  tutor).  Se  dit 

de  ce  qui  a  rapport  au  système  d'éducation  dans 
lequel  les  élèves,  au  lieu  d'être  internés,  logent  chez 
le  professeur. 

tutoyer  [foi-t'é]  v.  a.  (rad.  tu.  —  Se  conj.  comme 
aboyer.)  User  des  mots  tu,  te,  lui,  au  lieu  de  vous, 
en  parlant  à  quelqu'un.  Pop.  Tutoyer  une  chose,  la 
traiter  sans  ménagement. 

tutoyeur,  euse  [toi-ieur,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  a  l'habitude  de  tutoyer.  Adj.  Qui  a  le  caractère 
du  tutoiement. 

tutti  [tout'-ti]  n.  m.  (m.  ital.  ;  pi.  de  tutto, 
tout).  Musiq.  Passage  d'ensemble  de  toutes  les  par- 
ties d'un  orchestre. 

tutti  quanti,  mots  ital.  signif.  :  Tous  tant  qu'on 
est  ;  tant  qu'il  y  en  a.  On  emploie  cette  locution  pour 
abréger  une  énumération ,  et 
elle  correspond  presque  à  notre 
etc.  On  l'emploie  le  plus  sou- 
vent par  ironie. 

Tuttlingen  [lin'-ghèn], 
v.  d'Allemagne  (Wurtemberg), 
au  confluent  du  Danube  et  de 
l'Elta;  14.600  h.  Filatures. 

tutu  n.  m.  Petit  derrière 
d'enfant,  dans  le  langage  des 
nourrices  :  donner  une  fessée 
sur  le  tutu.  Sorte  de  caleçon 
bouffant  des  danseuses  de  théâ- 
tre, et,  par  cit.,  leur  jupe  de 
gaze,  courte  et  flottante. 

Tuy,  v.  d'Espagne  (Galice), 
sur  le  Minho  ;  12.000  h.  Com- 
merce de  bois  de  construction. 

tuyau  tu-io  ou  tui-io]  n.  m.  (orig.  germ.).  Tube 
ou  canal  circulaire  ou  prismatiqne  de  fer,  de 
plomb,  etc.  : 
tuyau  d'or- 
gue, de  che- 
minée. Bout 
creux  d'une 
plume  d'oi- 
seau. Tige 
creuse  du  blé 
et  de  certai- 
nes plantes. 
Pli  cylindri- 
que que  l'on 
fait  à  du  linge 
empesé.  Tu- 
yau sonore , 
tube  à  parois 
lisses  et  rigi- 
des rendant 
un  son  lors- 
que la  masse 
d  '  a  ir  qu'il 
renferme  en- 
tre en  vibra- 
tion.   Fam. 

Dire  quelque  chose  dans  le  tuyau  de  l'oreille,  dire 
quelque  chose  à  voix  basse  et  en  secret.  Tuyau  d'ar- 
rosage, tuyau  destiné  à  amener  à  la  lance  d'arro- 
sage l'eau  prise  à  une  conduite  principale.  Arg.  des 
courses-  Renseigne- 
ment confidentiel . 
Pop.  Gosier,  esto- 
mac. Tuyau  de  poê- 
le, chapeau  haut  de 
forme. 

tuyautage 

[tu-ià  ou  tui-iô]  n. 
m.  Action  de  tuyau- 
ter :  tuyautage  du 
linge. Ensemble  des 
tuyaux  d'une  ma- 
chineàvapeur.Arjf. 
Action  de  rensei- 
gner confidentiel- 
lement, en  matière 
de  courses,  ou  au- 
trement. 
tuyauté[(uou  % 

tui-iô]    n.   m.    Ma-  " 
nière  dont  le  linge 
est  tuyauté. 

tuyauter  [tu 

ou  tui-iô-té]  v.  a.  (de  tuyau, 

forme  de  tuyaux  avec  un  fer  chauffé  :  tuyauter  un 
bonnet.  Arg.  des  courses.  Renseigner,  indiquer  le 
cheval  à  prendre.  D'une  façon  générale  renseigner. 
V.  n.  Se  dit  d'une  céréale  qui  se  forme  en  tuyau  ou 
dont  la  tige  qui  doit  porter  l'épi  commence  à  monter. 

tuyauterie  [tu  ou  tui-iô-te-ri]  n.  f.  Fabrique 
de  tuyaux  métalliques.  Ensemble  des  tuyaux  d'une 
machine  à  vapeur,  d'une  installation  d'éclairage  au 
gaz,  etc. 

tuyauteur,  euse  [fa  ou  tui-ô-teur,  eu-ze]  n. 
Arg.  des  courses.  Personne  qui  fait  métier  de  don- 
ner des  renseignements  sur  les  chevaux  à  jouer. 
Personne  qui  renseigne  en  général. 

Tuyen-Quail,  v.  du  Tonkin,  sur  la  rivière 
Claire,  où  une  faible  garnison  française,  sous  les 
ordres  du  commandant  Dominé,  soutint  victorieu- 
sement, contre  une  armée   chinoise,  un   siège   de 
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Tuyai 
3.  En 
chouc ; 


i  :  1.  De  cheminée:  2.  A  emboîtement  ; 
uivre   cloué  :   i .  D'aspiration,  en   caout- 
ô.    De    refoulement,    en    caoutchouc  ; 
6.  En  tôle,  pour  poêle. 


Tuyau  d'arrosage. 
Repasser  et  plisser  en 


Tycho-Brahé 


plus  de  trois   mois,   avant  d'être  débloquée  par    le 
colonel  Giovanninelli  (1884-1885). 

tuyère  [tu-iè-re]  n.  f.  (de  tuyau).  Ouverture 
pratiquée  à  la  partie  inférieure  d'un  fourneau  et 
destinée  à  recevoir  le  bec  des  soufflets. 

—  E.ncycl.  Le  revêtement  métallique  ou  tuyère 
qui  garnit  la  partie  creusée  de  la  paroidans  laquelle 
pénètre  la  buse  préserve  de  l'usure  la  maçonnerie 
de  cette  paroi.  Il  y  a  en  réalité  deux  tuyères  con- 
centriques faites  d'une  seule  pièce  de  fonte  ou  de 
tôle  et  dans  l'intervalle  desquelles  circule  un  cou- 
rant d'eau  qui  les  rafraîchit. 

Tuzaguet,  oomm.  des  Hautes-Pyrénées,  arr. 
et  à  30  kil.  de  Bagnères-de-Bigorre  ;  1.048  h. 

Tver  ou  Twer,  v.  de  la  Russie  d'Europe,  sur 
le  Volga;  53.G00  h.  Filatures.  Foires  importantes. 
—  Le  gouv.  a  1. 709.000  h. 

Tweed  (le),  petite  rivière  qui  baigne  Melrose 
et  Kelso,  et  sépare  l'Angleterre  de  l'Ecosse  ;  156  kil. 

tweed  [tou-id']  n.  m.  (m.  angl.).  Espèce  de  par- 
dessus anglais. 

twine  [tou-inn]  n.  f.  (de  la  Twine,  rivière  d'An- 
gleterre, parce  que  les  pécheurs  de  cette  rivière 
portent  des  vêtements  de  ce  genre.)  Paletot  d'homme 
sans  taille. 

Tyburn,  quartier  de  Londres,  qui  fut,  jusqu'en 
1783,  le  lieu  des  exécutions  capitales. 

TychO-Brahé  [ko],  astronome  danois,  né  en 
Scanie,  m.  à  Prague  (1546-1601),  créateur  d'un  système 
astronomique  différent  de 
ceux  de  Ptolémée  et  de  Co- 
pernic. Il  eut  le  tort  de  pren- 
dre trop  au  sérieux  les  chi- 
mères de  l'astrologie.  Il  fut 
le  maître  de  Kepler,  auquel 
ses  Observations  permirent 
de  formuler  les  célèbres  lois 
qui  ont  immortalisé  son  nom. 

tychoparthénogé- 

nèse  [ko,  né-ze]  n.  f.  (du  gr. 
tukhè,  hasard,  et  de  parthé- 
nogenèse). Parthénogenèse 
accidentelle,  telle  qu'on  l'ob- 
serve, par  exemple,  chez  les 
bombycides. 

tychopotamique 

[ko]  adj.  (du  gr.  tukhè,  ha- 
sard, et  potamos ,  fleuve). 
Fdune  tychopotamique,  forme  du  plancton  potami- 
que,  limitée  aux  échancrures  des  fleuves  et  des 
cours  d'eau,  dans  lesquelles  l'eau  se  trouve  relati- 
vement au  repos. 

Tychseil  [tik-siri]  (Olaûs  Gerhard),  orienta- 
liste allemand,  né  à  Tondern  (Slesvig),  m.  à  Ros- 
tock  (1734-1815).  Il  a  été  le  véritable  fondateur  de  la 
paléographie  arabe. 

Tydée,  héros  italien,  roi  de  Calydon  et  de  Pe- 
riboia,  un  des  sept  chefs  qui  assiégèrent  Thèbes.  Il 
fut  le  père  de  Diomède. 

tylenchus  [lin-kuss]  n.  m.  Genre  de  vers  né- 
matodes,  vivant  dans  les  matières  végétales  fermen- 
tees,  et  qui  sont  répandus  sur  tout  le  globe. 

Tyler  [ièrj  (Walter  ou  Wat),  rebelle  anglais, 
qui  dirigea  la  révolte  des  paysans  en  1381,  et  fut  tué 
par  le  maire  de  Londres,  Walworth,  sur  un  geste 
menaçant  qu'il  avait  fait  à  l'adresse  du  roi  Richard. 

tylome  n. m.  (gr.  tulôma). Callosité  de  l'épiderme. 

tylose  [lù-ze]  n.  f.  (gr.  lulôsis).  Cor  aux  pieds; 
œil-de-perdrix. 

tympan  [tin]  n.  m.  (du  gr.  tumpanon,  tam- 
bour). Cavité 
de  1  oreille, 
sur  l'aquelle 
est  tendue 
une  membra- 
ne sonore:  la 
rupture  de  la 
membranedu 
tympan  en- 
traîne sou- 
vent la  sur- 
dité. Fig.  Bri- 
ser le  tympan 
à  quelquun, 
lui  parler 
trop  fort. 
Impr.  Dans 
la  presse  à 
bras,  châssis 
tendud'étoffe 
sur  lequel 
on   pose    les 

feuilles  à  imprimer.  Archit.  Espace  uni  ou  orné  de 
sculpture  entre  les  trois  corniches  du  fronton  : 
tympan  d'un  temple  grec.  Espace  uni  ou  sculpté, 
circonscrit  par  plu- 
sieurs arcs  ou  plu-  A^, 
sieurs  lignes  droi- 
tes :  tympan  <Fune 
porte  de  cathédrale. 
Menuis.  Panneau 
entre  des  moulu- 
res. Mécan.  Pignon 
denté  qui  engrène 
dans  les  dents 
d'une  roue.  By- 
draul.  Roue  hy- 
draulique qui  puise 
l'eau  par  son  pour- 
tour et  la  déverse 
par  son  axe. 

—  Enctcl.  Anat. 
et  pathol.  Mem- 
brane du  tympan. 
Le  tympan  est  une 
membrane  mince , 
transparente ,  ten- 
due en  forme  de 
cloison  à  peu  près 
circulaire,  et  séparant  le  conduit  auriculaire  de  la 
caisse  du  tympan. 

La  membrane  du  tympan  peut  être  le  siège  de 
lésions  très  diverses:  des  érosions,  des  granulations, 
des  phlyetènes  déterminées  par  l'existence  d'une 
otite  externe,  des  ulcérations,  des  épanchements, 
des  relâchements  des  incrustations  calcaires,  etc. 

Les  lésions  du  tympan  ou  sa  rupture  ont  pour 
conséquence  une  diminution  de  la.sensibilité  auditive. 


Tympan  de  Notre-Dame  de  Paris  (archit.). 


Tympan  :  1.  Face  externe  |A,  aponhy-e 
erticale  de  l'enclume  :  H,  manche  du 
narteau):  2.  Face  externe  (A,  marteau; 
By  enclume;  C,  membrane  du  tympan]. 


tympanal,  e,  aux  [tin]  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  au  tympan.  Os  tympanal,  os  en  forme  d'an- 
neau, sur  lequel  est  tendue  ht  membrane  du  tympan. 

tympanique  [tin]  adj.  Qui  a  rapport  au  tym- 
pan :  membrane  tympanique.  Qui  a  rapport  au  tam- 
bour. N.  f.  Art  d'exécuter  les  batteries  de  caisse. 

tympaniser  [tin,  zé]  v.  a.  (du  gr.  tumpanon, 
tambour).  Faire  connaître  à  grand  bruit  (Vx.)  Dé- 
crier hautement  quelqu'un.  Harceler  ;  agacer. 

tympanisme  [lin-pa-nis-mc]  n.  m.  (du  gr. 
tumpanon,  tambour;.  Gonflement  de  l'abdomen,  causé 
par  l'accumulation  des  gaz  dans  l'intestin.        v 

tympanite  [tin]  n.  f.  (du  gr.  tumpanon,  tam- 
bour). Enflure  du  ventre,  produite  par  une  accumu- 
lation de  gaz. 

tympanon  [tin]  n.  m.  (du  gr.  tumpanon,  tam- 
bour). Instrument  de  musique  monté  avec  des  cordes 
de  laiton,  qu'on  touche  avec  des  baguettes  de  bois. 

tympanonique  n.  f.  Art  de  figurer  par  des 
signes  les  batteries  du  tambour  en  indiquant  la  ca- 
dence, le  degré  de  vitesse  et  d'énergie,  le  jeu  des 
baguettes. 

tympe  [tin-pc]  n.  f.  Pierre  maçonnée  à  la  par- 
tie antérieure  d'un  fourneau  de  forge.  Côté  d'un 
creuset  de  fondeur  opposé  à  la  rustine. 

Tyndale  (William],  réformateur  anglais,  né 
sur  les  confins  du  pays  de  Galles  entre  1490  et  1495, 
exécuté  comme  hérétique  en  1536.  Ses  écrits  contri- 
buèrent aux  progrès  de  la  réforme  en  Angleterre. 

Tyndall  (John),  physicien  anglais,  né  à  Leigh- 
lin  Bridge  en  Irlande,  m.  à  Hind  Head  (1820-1893); 
auteur  de  travaux  remarquables  sur  la  chaleur, 
l'électricité,  etc. 

tyndallisation  [da-li-za-si-on]  n.  f.  Méthode 
de  stérilisation  due  à  Tyndall. 

—  Encycl-  La  tyndallisation  consiste  à  chauffer 
la  matière  à  stériliser  de  55°  à  60°  pendant  une 
heure  ou  deux,  puis  à  laisser  refroidir-  On  recom- 
mence 12  heures  plus  tard.  On  tue  ainsi  les  micro- 
bes, mais  non  les  spores,  qui  se  développent  en  effet 
par  la  suite,  mais  dont  une  seconde  tyndallisation 
détruit  une  partie.  On  arrive,  par  ce  procédé,  à  sté- 
riliser complètement  des  substances  albuminoïdes, 
sans  les  détruire.  C'est  un  des  procédés  courants  de 
stérilisation  du  lait. 

Tyndare,  roi  légendaire  de  Sparte,  époux  de 
Léda  et  père  putatif  de  Castor,  Pollux,  Timandra, 
Hélène  et  Clytemnestre,  Philonoé.  (Myth.) 

Tyndarides.  Myth.  gr.  Nom  patronymique  de 
Castor  et  de  Pollux,  Clytemnestre  et  Hélène,  enfants 
de  Tyndare:  un,  une  Tyndaride- 

Tyne  (le),  petit  fleuve  d'Angleterre,  qui  naît 
dans  les  monts  Cheviot,  arrose  Newcastle  et  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord  ;  60  kil. 

Tynemouth,  v.  d'Angleterre  et  port  sur  la 
Tyne;  51.000  h.  Commerce  de  charbon.  Station 
balnéaire. 

type  n.  m.  (du  lat.  typus,  gr.  tupos,  empreinte). 
Empreinte  servant  à  produire  des  empreintes  sem- 
blables. Modèle  idéal,  réunissant  à  un  haut  degré 
les  traits  essentiels  de  tous  les  objets  de  même 
nature  :  les  Géorgiens  nous  offrent  le  type  de  la 
beauté  humaine.  Ensemble  de  traits  caractéristi- 
ques: le  type  anglais.  Fam.  Figure,  personnage 
d'une  forte  originalité  :  c'est  un  vrai  type.  Original, 
excentrique:  quel  type!  Pop.  Personne,  individu 
quelconque-  Biol.  Se  dit  de  la  forme  générale  autour 
de  laquelle  oscillent  les  variations  individuelles 
d'une  race,  d'une  espèce.  Typogr.  Caractère  d'im- 
primerie. 

typer  [pé]  v.  a.  Marquer  d'un  type  :  typer  des 
poudres.  V.  n.  Présenter  tel  type  :  des  sucres  qui 
typent  80- 

typesse  [pè  se]  n.  f.  Pop.  Femme. 

typha  n.  m.  Genre  de  plantes  monocotylédones, 
renfermant  des  plantes  aquatiques  rhizomateuses, 
à  longues  feuilles  alternes,  à  fleurs  groupées  en 
deux  chatons  cylindriques,  dont 
l'un  devient  roux  fauve  ou  noi- 
râtre. (Les  typhas,  appelés  com- 
munément massettes,  masses  d'eau, 
lambourdeaux,  cannes  de  jonc,  que- 
nouilles, etc.,  sont  cultivés  pour 
la  décoration  des  pièces  d'eau.) 

typhacé,  e  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  genre  typha.  N.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  monocotylé- 
dones aquatiques,  dont  le  genre 
typha  est  le  type.  S.  une  typhacée. 

Typhée,  fils  du  Tartare  et 
de  la  Terre,  chef  des  géants  qui 
escaladèrent  le  ciel.  [Il  fut  foudroyé 
par  Jupiter.]  (Myth.) 

typhique  adj.  Qui  concerne 
le  typhus  ou  la  fièvre  typhoïde  : 
affection  typhique.  Substantiv.  Per- 
sonne atteinte  du  typhus,  de  la 
fièvre  typhoïde. 

typhisation  [za-si-on]  n.  f. 
Accidents  toxiques,  déterminés  par 
l'insuffisance  ou  la  suppression  de 
la  fonction  rénale  et  caractérisée 
par  de  l'abattement  et  de  la  stupeur. 

typhlite  n.  f.  (du  gr.  tuphlos,  aveugle).  Inflam- 
mation du  caecum  et  de  son  appendice  ;  lorsque  la 
typhlite  est  limitée  à  l'appendice  aecal,  elle  prend  le 
nom  ^'appendicite. 

typhlographe  n.  m.  (du  gr.  tuphlos,  aveugle, 
et  graphein,  écrire).  Instrument  au  moyen  duquel 
les  aveugles  peuvent  écrire. 

typhlops  [opss]  n.  m.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens opotérodontes,  renfermant  de  petits  serpents 
cylindriques,  des  régions  chaudes  du  globe. 

typho-bacillose  ou  typho-tubercu- 

lose  n.  f.  Tuberculose  miliaire  aiguè,  d'apparence 
typhoïque. 

typhoémie  [mi]  n.  f.  (du  gr.  tuphos,  stupeur, 
et  haima,  sang).  Altération  du  sang  par  les  mala- 
dies typhoïdes. 

typhogène  adj.  (du  gr.  tuphos,  stupeur,  et 
genndn,  engendrer).  Qui  produit  le  typhus,  la  fiè- 
vre typhoïde. 

typhoïde  [fo-i-de]  adj.  (du  gr.  tuphos,  stupeur, 
et  eiaos,  forme)  adj.  Qui  a  le  caractère  du  typhus. 
Etat  typhoïde,  état  de  stupeur  que  l'on  observe  dans 
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certaines  infections  graves,  et  qui  paraît  dû  à  l'In- 
toxication des  éléments  du  système  nerveux  central 
par  des  toxines  narcotiques,  que  sécrètent  les  bac- 
téries  pathogènes.  S'emploie  substantiv.  :  une  ty- 
phoïde grave.  Syn-  fièvre  muqueuse,  dothiénenté- 

KIE,  TYPHUS  ABDOMINAL. 

—  Encycl.  La  fièvre  typhoïde  est  due  à  l'infection 
de  l'organisme  par  an  microbe  découvert  et  bien 
décrit  par  Eberth  en  1882.  On  le  rencontre  dans  les 
selles  des  typhiques,  les  eaux,  les  légumes.  1m  hu! 
très  etc.  La  fièvre  typhoïde  frappe  surtout  les  jeu- 
nes gens  surmenés;  elle  est  endémique  dans  les 
grandes  villes  et,  quoique  peu  contagieuse,  elle  de- 
vient parfois  épidémique.  C'esl  en  général  par  des 
eaux  contaminées  que  la  maladie  se  transmet,  ainsi 
qu'on  l'observe  à  Paris,  chaque  fois  que  l'eau  de 
Seine  remplace  l'eau  d«  source  danslaeonsommation. 

La  fièvre  typhoïde  est  presque  toujours  précédée 
de  troubles  intestinaux,  d'une  sensation  de  courba- 
ture avec  ou  sans  température.  En  cas  de  doute  du 
diagnostic,  on  recourt  aujourd'hui  au  phénomène 
de  l'agglutination.  Quelques  gouttes  du  sérum  du 
sang  des  typhiques  ajoutés  à  une  culture  liquide  du 
bacille,  réunissent  tous  les  microbes  en  amas,  les 
agglutinent,  ce  qui  n'a  pas  lieu  quand  ce  n'est  pas 
la  fièvre  typhoïde.  Le  meilleur  guide  dans  la  des- 
cription de  cette  maladie  est  le  thermomètre;  aussi, 
a-t-on  divisé  l'évolution  typhique  en  trois  périodes  : 
ascension,  état  et  déclin. 

Période  d'ascension.  Le  malade  présente  de  la 
céphalée,  des  vertiges,  des  épistaxis,  de  la  diarrhée 
légère,  de  l'insomnie,  etc.  Sa  température,  plus 
élevée  le  soir  que  le  matin,  monte  vers  le  quatrième 
jour  à  40°. 

Période  d'état.  La  fièvre  est  continue,  en  ce  sens 
que  la  température  est  supérieure  à  la  normale, 
mais  présente  des  oscillations.  Cette  période  dure 
de  dix  à  quinze  jours  ;  les  symptômes  primitifs 
s'accentuent  ;  le  malade  reste  toujours  couché  sur 
le  dos,  sa  face  est  sans  expression,  son  regard  est 
vague,  la  respiration  est  rapide  ;  la  langue,  dessé- 
chée, rouge  sur  les  bords,  présente  l'aspect  d'une 
langue  de  perroquet.  Le  délire  est  fréquent,  parfois 
violent.  A  cette  période,  vers  le  huitième  jour, 
apparaissent  sur  l'abdomen,  rarement  sur  les 
membres  ou  la  face,  de  petites  taches  lenticulaires 
roses,  qui  sont  caractéristiques. 

Période  de  déclin.  Vers  le  deuxième  septénaire, 
la  défervescenee  commence  et,  au  bout  du  troisième 
elle  est  généralement  complète;  tous  les  symptômes 
s'amendent  et  disparaissent. 

Suivant  la  prédominance  de  tel  ou  tel  symp- 
tôme, on  a  décrit  des  fièvres  typhoïdes  nerveuses, 
thoraciques,  adynamiques,  etc.;  ce  sont  de  simples 
variétés. 

Complications.  Les  complications  sont  fréquen- 
tes; elles  aggravent  toujours  le  pronostic:  hémor- 
ragie intestinale,  bronchite,  suppurations  muscu- 
laire ou  osseuse,  néphrite,  phlébite,  péritonite  par 
perforation,  mort  subite,  etc. 

Le  diagnostic  est  assez  facile  dans  la  période 
d'état  ;  mais  il  peut  être  hésitant  au  début.  Le  séro- 
diagnostic, qui  est  basé  sur  le  pouvoir  agglutinatif 
du  sérum  des  typhiques  sur  les  cultures  pures,  per- 
met de  lever  les  doutes.  Le  pronostic  doit  toujours 
être  réservé. 

Le  traitement  aujourd'hui  presque  universellement 
adopté,  c'est  l'emploi  systématique  des  bains  froids. 
On  donne  en  même  temps  du  lait,  du  sucre  et  l'on 
traite  séparément  chaque  symptôme. 

La  fièvre  typhoïde  doit  être  déclarée  par  le  méde- 
cin traitant  :  elle  nécessite  une  désinfection  de 
l'appartement  occupé  par  le  malade. 

—  Art  vétér.  Maladies  typhoïdes.  On  désigne  ainsi 
plusieurs  maladies  infectieuses  du  cheval  ayant  des 
symptômes  communs,  mais  paraissant  avoir  des 
sièges  différents  ;  ainsi  on  distingue  une  entérite 
typhoïde,  une  pneumonie  typhoïde,  un  vertige  ty- 
phoïde, etc.  On  trouve  généralement  dans  le  sang 
des  chevaux  malades  un  microbe  du  groupe  pas- 
teurella.  Les  symptômes  locaux  sont  ceux  qui 
appartiennent  à  la  variété  de  la  maladie,  c'est-à- 
dire  ceux  de  l'entérite,  de  la  pneumonie  ou  de  la 
congestion  cérébrale. 

Le  traitement  consiste  à  fournir  aux  malades  de 
l'air  très  pur,  à  les  loger  sous  un  hangar  avec  de 
bonnes  et  grandes  couvertures.  Frictions  sèches 
générales  pour  activer  la  circulation,  alimentation 
fraîche  en  herbe  et  racines  ;  sulfate  de  quinine 
3  à  i  grammes  seulement  et  seulement  au  début; 
sulfate  d'ézérine,  20  centigrammes  ou  nitrate  de 
pilocarpine,  20  centigrammes ,  en  bols  tous  les 
deux  jours  ou  en  injections  sous-cutanées.  Désin- 
fecter avec  soin  les  locaux  après  la  cessation  de  la 
maladie. 

typhoïque  eu  typhoïdique  \jo-i]  adj.Qui 

se  rapporte  à  la  fièvre  typhoïde. 

typhomane  n.  Personne  atteinte  de  typho- 
manie. 

typhomanie  \nt]  adj.  (du  gr.  tuphos,  stupeur, 
et  de  mania,  manie).  Etat  typhoïque  compliqué  de 
délire,  qu'on  observe  dans  les  formes  graves  de  la 
fièvre  typhoïde. 

typhon  n.  m.  (chinois  tafung).  Violent  ouragan 
de  1  océan  Indien  :  les  typhons  s'ont  des  cyclones  à 
faible  rayon. 

TyphOIl,  nom  grec  de  Tuubhon  ou  Set-Siton, 
dans  1  Egypte  ancienne,  originairement  dieu  de  la 
terre  et  du  désert  Lorsqu'il  fut  impliqué  dans  le 
mythe  osirien,  il  prit  un  caractère  funeste  et  per- 
sonnifia les  ténèbres,  la  stérilité. 
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typhonien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  tient 
du  typhon  :  ouragan  tyuhonii  n  Géol.  Se  dit  d<  ter 
raine  primitifs  en  grandes  masses  non  stratifiées. 

typhOSe  \f6-te]  n.  f.  'du  gr.  tuphos,  stupeur). 
Etat  fébrile,  présentant  quelque  analogie  avec  la 
typhomanie,  mais  sans  que  l'on  puisse  constater  la 
présence  du  bacille  d'Kberth. 

typhotoxine  [toh  si  ne]  n.f.  Toxine  de  la  fièvre 
typhoïde. 

typhUS   [fuss]    n.    m.   (du   gr.  tuphos,   stupi  lu 
Nom  sous  lequel  on  désigne  diverses  affections  con- 
tagieuses :  le  typhus  eranthématique  ou  typhus  pro- 
prement dit;  le  typhus  n  /(-<  ■/, ,  r  récurrente 

(v.  récurrent!,  le  typhus  abdominal  ou  typhoïde, 

les  infections  puerpérales  et  chirurgicales  purulen- 
tes, enfin  le  typhus  amaril  est  la  fièvre  jaune. 

—  Encycl.  Le  typhus  eranthématique  ou  pété- 
chial,  qui  doit  seul  porter  le  nom  de  typhus,  est 
une  maladie  épidémique  qui  survient  surtout  dans 
les  agglomérations  de  blessés  ou  chez  les  individus 
placés  dans  de  mauvaises  conditions  hygiéniques. 
Aussi,    depuis    le   xvi«    siècle   jusqu'au   xix« 

a-t-il  accompagné  toutes  les  guerres,  produisant 
plus  de  ravages  que  les  batailles.  Les  plus  célèbres 
épidémies  sont  celles  de  Mayencc  en  1814,  qui  causa 
25.000  morts  sur  00.000  habitants,  et  celle  de  Leipzig 
en  181 3, 14.000  morts  sur  20.000 malades.  Actuellement, 
les  progrès  de  l'antisepsie  le  feront  disparaître;  il  n'en 
reste  pas  moins  endémique  dans  les  populations 
pauvres  de  l'Irlande,  du  Mexique  et  des  Indes.  La 
symptomatologie  est  assez  complexe,  car  il  se  ren- 
contre souvent  avec  le  scorbut  et  la  dysenterie. 
Après  quelques  prodromes  (écoulement  nasal,  cé- 
phalée, etc.),  un  frisson  survient  avec  des  vomisse- 
ments continus  pendant  quelques  jours.  Puis  la 
fièvre  s'établit  (40»),  les  forces  diminuent  et,  vers 
le  sixième  jour,  apparaissent  sur  le  tronc  et  les 
membres  des  taches  ecchymotiques  et  pétéchiales. 
qui  disparaissent  en  quatre  ou  cinq  jours.  Les 
symptômes  s'accentuent  ensuite  ;  l'affaiblissement 
est  extrême,  la  toux  sèche,  puis  au  délire  violent 
succède  le  coma,  etc.  Lorsque  la  guérison  s'ob- 
tient, la  température  commence  à  diminuer  vers  le 
dixième  jour  et  un  sommeil  profond  s'établit-  La 
convalescence  est  toujours  très  longue.  Il  n'y  a  pas 
de  médication  spécifique.  On  se  borne  à  traiter  les 
symptômes. 

—  Art  vétér.  Syn.  de  peste  bovine.  V.  peste. 

typiflé,  6  adj.  Dont  on  a  fait  un  type. 

typique  adj.  (de  type).  Symbolique,  allégo- 
rique :  le  sens  typique.  Qui  caractérise  un  type  :  les 
traits  typiques  de  la  race  jaune.  Qui  a  une  forte 
originalité  :  personnage  typique.  Qui  se  rapporte  à 
un  type.  N.  m.  Liturg.  gr.  Livre  qui  contient  l'ordre 
de  l'office  pour  toute  l'année. 

typo  n.  m.  Abréviation  familière  de  typographe. 

typOChromie  [kro-mî]  n.  f.  (du  gr.  tupos.  em- 
preinte, et  khrôma,  couleur).  Impression  typogra- 
phique en  couleur. 

typocœlographie  Uè,fî]  n.  f.  (du  gr.  tupos, 

type,  koilos,  creux,  et  graphein,  écrire).  Art  d'écrire 
mécaniquement  à  l'aide  de  types  mobiles  creux. 

typographe  n.  m.  (du  gr.  tupos,  type,  et  gra- 
phein, écrire).  Celui  qui  sait,  qui  exerce  l'art  de  la 
typographie.  Adjectiv.  :  ouvrière  typographe. 

typographie  [fi]  n.  f.  (du  gr.  tupos,  type,  et 
graphein,  écrire).  Art  de  l'imprimerie. 

typographique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  typo- 
graphie. 

typographiquement  [ke-man]  adv.  D'une 
manière  typographique. 

typolithe  n.  f.  (du  gr.  tupos,  type,  et  lithos, 
pierre).  Géol.  Pierre  qui  porte  des  empreintes  de 
plantes  ou  d'animaux. 

typolithographie  [ft]  n.  f.  Techn.  Impres- 
sion sur  pierre,  permettant  d  intercaler  des  dessins  ou 
des  ornements  dans  le  texte,  au   moyen  de  reports. 

typolithographique  adj.  Qui  appartient 
à  la  typolithographie. 

typomane  n.  Personne  atteinte  de  typomanie. 

typomanie  [ni]  n.f.  (du  gr.  tupos,  type,  et  de 
manie).  Manie  de  se  faire  imprimer.  Syn.  de  stam- 

POMANIE. 

typomètre  n.  m.  (du  gr.  tupos,  caractère,  et 
metron,  mesure).  Règle  pliante  ou  rigide  divisée  en 
points  typographiques,  et  dont  on  se  sert  dans  l'im- 
primerie. 

typophonie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  tupos,  caractère, 
et  phûnê,  son).  Mus.  Manière  de  marquer  la  voix  en 
frappant. 

typophotographie  [fi]  n.  f.  Art  d'obtenir 
des  clichés  typographiques  par  la  photographie. 

tyPOPhotOgraphique  adj.  Qui  se  rapporte 
à  la  typophotographie. 

typotélégraphie  [fi]  n.  f.  Procédé  de  télé- 
graphie électrique,  par  lequel  on  imprime  les  dé- 
pêches en  caractères  typographiques. 

typotélegraphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
typotélégraphie. 

typtologie  Ji]  n.  f.  (du  gr.  tuptein,  frapper,  et 
logos,  discours).  Mot  employé  par  les  partisans  du 
spiritisme  pour  désigner  la  communication  des 
esprits  au  moyen  de  coups  frappés  par  les  tables 
tournantes  ou  sur  un  objet  quelconque. 

typtologue  [lo-ghe]  n.  Qui  pratique  la  typto- 
logie. 
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Tyr,  v  de  l'ancienne  Phénicic,  fondée  par  les 
Sidoniens,  jadis  célèbre  par  son  commerce,  son  in- 
dustrie de  la  pourpre.  Elle  fut  prise  par  Nabucho- 
donosor  II  après  un  siège  de  treize  ans,  puis  par 
Alexandre  en  332,  par  les  croisés  (1123;,  à  qui  les 
musulmans  l'enlevèrent  en  1291,  après  l'avoir  inuti- 
lement assiégée  en  1187.  (Hab.  Tyriens.)  Auj.  Sour. 

tyran  n.  m.  (gr.  lurannos).  Usurpateur  du  pou- 
voir souverain  :  Polycrate  fut  tyran  de  Samoa. 
Prince  qui  gouverne  avec  cruauté  :  Héron  fut  un 
cruel  tyran,  t'ig.  Celui  qui  abuse  de  son  autorite  : 
les  enfants  gâtés  sont  des  tyrans. 

tyran  n.  m.  Genre  d  oiseaux  passereaux  denti- 
rostres,  renfermant  des  gobe-mouches  de  1  Amé- 
rique centrale. 

tyranneau  [ran'-nô\  n.  m.  (de  tyran].  Petit  ty- 
ran subalterne  :  les  tyranneaux  de  l'Afrique  centrale. 

tyrannicide  [>-an'-m]n.m.(dûlat./yranm/s,ty- 
ran,  et  cxdere,  tuer;.  Assassinat  d'un  tyran.  N.  Meur- 
trier d'un  tyran  :  Barmodiua  et  Aristogiton  furent 
des  tyrannicidet. 

tyrannie  [ran'-nt]  n.  f.  (de  tyran).  Pouvoir 
souverain,  usurpé  et  illégal  :  la  tyrannie  île  Pisistratc 
à  Athènes.  Gouvernement  injuste  et  cruel  :  la  ty- 
rannie de  Caligula.  i'iq.  Oppression.  Pouvoir  de  cer- 
taines choses  sur  les  hommes:  tyrannie  de  l'usage, 
des  passions. 

tyrannique  [ran'-ni-ke]  adj.  (gr.  turannikos). 
Qui  tient  à  la  tyrannie  :  loi,  pouvoir  tyrannique. 
Fig.  Qui  exerce  une  influence  irrésistible  :  le  charme 
tyrannique  de  la  beauté. 

tyranniquement[rau'-ni-/ire-man",  adv.  Avec 
tyrannie  :  régner  tyranniquement. 

tyranniser  [ran'-ni-zé]  v.  a.  Traiter  tyran- 
niquement: tyranniser  ses  sujets.  Opprimer  :  tyran- 
niser les  consciences. 

Tyrien,  enne  \ri-in,  è-ne],  originaire  ou  habi- 
tant de  Tyr  :  les  Tyriens.  Adjectiv.  :  la  pourpre 
tyrienne. 

tyrine  n.  f.  Syn.  de  caséine. 

tyroglyphe  n.  m.  Genre  d'acariens,  renfer- 
mant des  animalcules  à  huit  pattes,  qui  viventdans 
les  vieux  fromages  et  autres  matières  alimentaires, 
telles  que  la  farine  :  tes  tyroglyphes  sont  appelés  vul- 
gairement mites  à  fromage. 

tyroïde  [ro-i-de]  adj.  (du  gr.  turos,  fromage,  et 
eidos,  aspect).  Qui  a  l'apparence  du  fromage. 

Tyrol,  pays  au  N.  de  la  Lombardie,  compris 
dans  les  Etats  autrichiens;  850.000  h.  {Tyroliens). 
Capit.  Innsbruck.  Belles  vallées  dominées  par  de 
hautes  montagnes.  Elevage.  Industrie  active  de  tis- 
sages, papeteries. 

Tyrol  (Alpes  du),  massif  de  la  partie  centrale 
des  Alpes,  s'étendant  du  N.  au  S.,  entre  le  plateau 
bavarois  et  le  Frioul  italien,  et  comprenant  les  Al- 
pes calcaires  du  Tyrol,  les  Alpes  du  Tyrol  propre- 
ment dites  et  les  Alpes  dolomitiques  du  Tyrol. 

Tyrolien,  enne  [li-in,  è-ne].  originaire  ou 
habitant  du  Tyrol  :  les  Tyroliens.  Adjectiv.  :  popu- 
lation tyrolienne.  N.  f.  Musiq.  Sorte  d'air  qui  s'exé- 
cute en  franchissant  avec  un  accent  particulier  et 
à  l'aide  de  certaines  notes  de  poitrine  et  de  tête  qui 
se  succèdent  rapidement  d'assez  grands  intervalles 
toniques    Danse  du  Tyrol. 

tyrOSinase  [zi-na-ze]  n.  f.  Ferment  soluble, 
existant  dans  certains  champignons  du  genre  russule. 

tyrothrix  [triks]  n.  m.  Genre  de  bactériacées 
qui  se  rencontrent  dans  les  matières  albuminoïdes 
en  fermentation  ou  en  putréfaction- 

tyrrhénien,  enne  adj.  et  n.  De  Tyrrhénie 
(Etrurie'. 

Tyrrhénienne  (mer),  nom  donné  à  la  partie 
de  la  Méditerranée  située  entre  l'Italie,  la  Corse,  la 
Sardaigne  et  la  Sicile.  Elle  est  ainsi  dénommée  des 
anciens  Tyrrhènes  ou  Etrusques. 

Tyrtée,  poète  lyrique  grec.  Suivant  la  légende, 
c'était  un  maitre  d'école  athénien,  boiteux  et  contre- 
fait. Les  Athéniens  le  députèrent  par  dérision  aux 
Spartiates,  qui,  sur  l'avis  de  l'oracle  de  Delphes,  leur 
demandaient  un  général  pour  lutter  contre  les  Mes- 
séniens.  Il  ranima  par  ses  chants  le  courage  des 
Spartiates,  qui  furent  vainqueurs.  Nous  possédons 
de  lui  d'assez  nombreux  fragments,  d'une  facture 
simple   et   vigoureuse  (vn«  s.  av.  J.-C). 

ty  rtéen,  enne  [té-in,  è-ne]  adj .  Relatif  à  Tyrtée. 

Tzaconie.  Géoqr-  Nom  de  la  côte  orientale  du 
Péloponèse  (roy.  de  Grèce). 

tzaconien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  d'un 
dialecte  grec  parlé  aujourd'hui  sur  la  côte  occiden- 
tale  du  Péloponèse. 

tzar,  tzarien,  enne,  tzarine,  tzare- 

Vitch,  autre  orthographe  de  tsar,  etc. 

Tzaritzyn,  v.  de  Russie  (gouv.  de  Saratof), 
sur  le  Volga;  56.000  h.  Métallurgie. 

TzarSkOié-SélO,  v.  de  Russie  (gouv.  de 
Saint-Pétersbourg);  13.000  h.  Palais  impérial. 

TzetzèS  [tzit-sèss]  (Jean),  poète  et  grammai- 
rien grec,  né  à  Constantinople  (xw  s.).  Prodigieu- 
sement érudit,  il  a  laissé  un  très  grand  nombre 
d'ouvrages,  des  poèmes  complétant  Homère,  des 
commentaires,  et  notamment  une  Explication  des 
mythes  homériques- 

tzigane  ou  tsigane  n.  et  adj.  Nom  donné 
aux  Bohémiens.  Nom  donné  aux  musiciens  bohé- 
miens, ou  portant  le  costume  bohémien,  qui  jouent 
dans  les  cafés-eoncerts,  etc. 


n.  m.  Vingt  et  unième  lettre 
de  l'alphabet  français  et  la 
cinquième  des  voyelles  :  un 
grand  U  ;  un  petit  u.  Membre 
d'U,  ouvrage  de  treillageur 
en  forme  A'U  ou  de   V. 

Uba    n.    f.     Pirogue     de 
l'Amazone. 

Ubaldini  (Ruggiero), 

archevêque  gibelin  de  Pise 
en  12"fi.  Ugolin  ayant  refuse 
de  l'associer  à  la  seigneurie, 
Ubaldini  le  fit  enfermer  avec  ses  fils  dans  une  tour, 
où  il  les  laissa  mourir  de  faim.  V.  Ugolin. 

Ubaye  [ba-i-e],  torrent  des  Basses-Alpes,  affl. 
de  la  Durance.  Il  nait  à  21  kil.  de  Briançon,  baigne 
Tournoux,  Jausiers  et  Barcelonnette  ;  80  kil. 

ubéral,  e,  aux  adj.  (du  lat.  uber,  sein).  Qui 
a  rapport  au  sein,  à  la  mamelle.  Fontaine  ubérale, 
celle  dans  laquelle  l'eau  jaillit  des  seins  d'une  syl- 
phide, d'une  nymphe,  d'une  femme  quelconque. 

Ubéreux,  euse  [reu,  ru-ze]  adj.  (du  lat.  uber. 
fertile).  Qui  est  très  fécond.  (Peu  us.) 

liberté  [bèr]  n.  f.  (lat.  ubertas).  Fertilité,  fécon- 
dité. :Vx.) 

Uberti  (Farinata  degli  .  chef  du  parti  gibelin  à 
Florence  depuis  1239.  Banni,  il  battit  les  guelfes  à 
la  bataille  de  Mortaperti.  Dante  lui  a  consacré  un 
des  plus  beaux  épisodes  de  la  Divine  Comédie  (En- 
fer X,  22-51). 

Uberti  (Fazio  degli  .  poète  italien  du  xiv«  siècle, 
petit-fils  du  précédent,  m.  à  Vérone  ;  auteur  d'un 
intéressant  poème  descriptif,  il  Dittamondo. 

ubi  bene,  ibi  patria,  mots  lat.  signif.  :  Où  l'on 
est  bien,  Id  est  la  patrie.  Devise  de  ceux  chez  qui 
les  jouissances  matérielles  l'emportent  sur  le  senti- 
ment patriotique.  Elle  rappelle  le  vers  de  Pacuvius, 
cité  par  Cicéron  (Tusculanes,  V,  37)  : 

Patria  est  ubicnmque  est  bene. 

UbieilS  [hi-iïi],  peuple  de  l'ancienne  Germanie, 
qui  habitait  les  rives  du  Rhin,  dans  les  parages  de 
Cologne.  Il  fut  transporté  par  Auguste  sur  la  rive 
occidentale  du  fleuve. 

Ubiquisme  [ku-is-mé]  n.  m.  Doctrine  des  ubi- 
quistes  ou  ubiquitaires. 

Ubiquiste  [ku-ix-te]  n.  et  adj.  (du  lat.  ubique, 
partout).  Fam.  Personne  ou  être  qui  paraît  être 
dans  plusieurs  lieux  à  la  fois,  ou  qui  se  trouve  bien 
partout.  Docteur  de  l'Université  qui  n'était  attaché 
à  aucune  faculté  particulière.  Bisl.  relig.  Syn.  de 
OBIQUITAIRB. 

Ubiquitaire  ku-i-tè-re]  n.  m.  (du  lat.  uhique. 
partout .  Membre  d'une  secte  de  luthériens  qui  sou- 
tenaient que  le  corps  de  Jésus-Christ  est  présent 
dans  l'Eucharistie,  non  par  l'effet  de  la  transsub- 
stantiation, mais  parce  qu'il  est  présent  partout. 

Ubiquité  [ku-i-té]  n.  f.  (lat.  ubique,  partout). 
Le  fait  d'être  présent  en  tout  lieu  à  la  fois.  Je  n'ai 
pas  le  don  d'ubiquité,  je  ne  puis  être  partout  en 
même  temps. 

ubi  solitudinem  faciunt,  pacem  appellant, 
mots  lat.  signif.  :  Où  ils  ont  fait  un  désert,  ils  disent 
qu'ils  ont  donné  la  pair.  Phrase  mise  par  Tacite 
(Vie  d'Aijricola,  30/  dans  la  bouche  de  Galgacus, 
héros  calédonien,  flétrissant  les  rapines  des  Ro- 
mains. Ces  mots  s'appliquent  aux  conquérants  qui 
colorent  leurs  déprédations  et  leur  vandalisme  d'un 
spécieux  prétexte  de  civilisati   n. 


Ucalegon,  un  des  habitants  de  la  ville  de 
Troie,  dont  parle  Virgile  dans  le  Ile  chant  de  son 
Enéide.  V.  jam  proximus  ardet  Ucai.egon. 

Ucayali,  grande  riv.  du  Pérou,  née  dans  la 
Cordillère,  affl.  de  l'Amazone  ;  2.000  kil.  à  travers 
les  forêts  vierges. 

UccellO  ou  UcellO  (Paolo  m  Dono,  dit),  ci- 
seleur et  peintre  florentin,  né  à  Florence  vers  1396, 
m.  à  Florence  en  1475.  Il  étudia  tout  particulière- 
ment la  perspective  (Saint  Jean  Baptiste  enfant; 
Bataille,  etc.) 

Ueele,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de 
Bruxelles);  22.770  h.  Observatoire.  Briques,  pianos, 
chaises;  blanchisseries;  toiles. 

Uchard  [chai-]  (Mario),  romancier  et  auteur 
dramatique  français,  né  et  m.  à  Paris  (1824-1893).  Ses 
romans  :  Mon  oncle  Barbassou,  Jnès  Parker,  etc., 
sont  d'une  amusante  fantaisie. 

UchatiUS  [ti-uss]  (François,  baron  de),  général 
et  technologue  autrichien,  né  à  Theresienfeld,  m. 
à  Vienne  (1811-1881).  Il  perfectionna  le  matériel  de 
l'artillerie. 

UChimOIlO  n.  f.  Dénomination  japonaise  de  la 
hallebarde  portée  jadis  par  les  soldats  qui  escor- 


Uchimono  :  a,  gaine  de  la  lance. 

taient  un  dai'mio,  et  dont  la  lama  était  couverte  d'un 
fourreau  de  bois  laqué,  lequel  était  souvent  enve- 
loppé lui-même  d'un  sac  de  soie. 

UChiwa  n.  m.  Désignation  japonaise  de  l'éven- 
tail   de    bambou    et    de   papier , 
qui  passe  généralement  en  Eu- 
rope pour  un  écran. 

UChroilie  [kro-nf]  n.  f.  (du 
gr.  ou,  non,  et  khronos,  temps, 
mot  forgé  sur  le  type  de  utopie). 
Utopie  appliquée  à  l'histoire; 
l'histoire  refaite  logiquement 
telle  qu'elle  aurait  pu  être. 

uckewalliste  [wke-val- 

lis-te]  n.  m.  Membre  d'une  secte 
fondée  par  le  Frison  Uckewalle, 
au  xvn«  siècle.  D'après  les  ucke- 
wallistes,  les  hommes  avaient 
été  irresponsables  devant  Dieu 
entre  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  et  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
apôtres. 

Udine,  v.  d'Italie  (Vénétie),  ch.-l.  de  la  prov. 
homonyme,  ancienne  capit.  du  Frioul  ;  32.000  h. 
Métallurgie,  soie.  —  La  prov.  a  600.000  h. 

Udine  (Giovanni  Ricamatore,  dit  Jean  d'), 
peintre  italien,  mort  à  Rome  (1499-1564),  élève  de 
Raphaël,  qu'il  aida  dans  ses  travaux.  On  connaît  de 
lui  :  la  Présentation  de  Jésus  an  temple,  la  Dispute 
entre  les  docteur*. 

udomètre  n.  m.  (du  lat.  udux,  humide,  et  du 
gr.  métro»,  mesure).  Syn.  de  i  i  i  viometre. 


Uchiwa. 


Udométrique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'udo- 
mètre.  (On  dit  aussi  pluviométrique.) 

Udonelle  [ne-le]n.t.  Genre  de  vers  trématodes, 
renfermant  des  formes  ressemblant  à  de  petites  sang- 
sues, et  qui  sont  répandues  dans  les  mers  d'Europe  : 
les  udonelles  vivent  sur  les  calices. 

Udore  n.  m.  Genre  d'hydrocharidées,  renfer- 
mant des  herbes  aquatiques  de  l'Amérique  du 
Nord. 

udosadénite  n.  f.  (du  gr.  udos,  eau,  et  adèn, 
glande).  Inflammation  des  glandes  sudorales. 

udosolitlie  n.  f.  (du  gr.  udos,  eau,  et  lithos, 
pierre).  Concrétion  de  la  sueur. 

udotée  [té]  n.  f.  Genre  d'algues  chlorophycées, 
de  la  famille  des  siphonées,  qui  croissent  dans  les 
mers  tropicales. 

Ueberweg  (  Frédéric),  philosophe  allemand, 
né  à  Leichlingen,  m.  à  Kœnigsberg  (1826-1871);  au- 
teur d'un  estimable  Précis  d'histoire  de  la  philoso- 
phie- 

UechtritZ  (Frédéric  d'),  poète  allemand,  né  et 
m.  à  Gœrlitz  (1800-1893)  ;  auteur  de  la  tragédie 
Alexandre  et  Darius. 

Uetikon,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
sur  le  bord  du  lac;  1.400  h. 

Ugalde  (Delphine  Beaucé,  dame),  cantatrice 
française,  douée  d'une  jolie  voix  de  soprano,  née  à 
Paris  en  1829.  Elle  chanta  avec  beaucoup  de  succès 
l'opéra-comique  et  l'opérette.  —  Sa  fille  Margue- 
rite, née  à  Paris  en  1862,  s'est  fait  remarquer  dans 
l'opérette. 

t_  gines,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  et  à  9  kil. 
d'Albertville  ;  2.560  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et 
6.960  h. 

ugni  [ugh-ni]  n.  m.  Cépage  blanc  cultivé  dans 
les  Bouches-du-Rhône, 

Ugolin    délia  Gherardesca,  tyran  de 

Pise,  du  parti  gibelin.  Son  rival,  l'archevêque  Ubal- 
dini, le  fit  jeter  dans 
la  tour  de  Gualandi 
avec  ses  deux  fils  et 
ses  deux  petits-fils  et 
les  y  laissa  mourir  de 
faim.  Ugolin  succom- 
ba le  dernier,  après 
avoir  essayé  de  se 
nourrir  de  ses  enfants 
(xme  s.).  Cette  cir- 
constance a  fourni  à 
Dante  un  des  épisodes 
les  plus  terribles  de 
sa  Divine  comédie 
(Enfer,  33)  la  Tour 
de  la  Faim.  Dante  re- 
présente Ugolin  qui 
assouvit  sa  vengeance 
en  dévorant  à  belles 
dents  le  crâne  d'Ubal- 
dini. 

Ugolin    et    ses 
enfants,   tableau  de 
Reynolds  (Londres)  — 
beau  groupe  en  bronze  de  Carpcaux  (1863),  jardin 
des  Tuileries,  à  Paris. 

Ugolini  (Vincenzo),  compositeur  italien,  né  à 
Péronne  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle,  m.  à 
Rome  en  1626;  auteur  de  messes  et  de  nombreux 
motets,  psaumes,  etc.,  a  plusieurs  voix. 


Ugolin  et  nés  enfants,  d'après 
Carpeaux. 


UGR 
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Uhlan  prussien. 


Ugron  (Gabriel),  homme  politique  hongrois, 
ne  à  Szombat-Falva,  en  1847. 

TJllde  (Frédéric-Charles  de),  peintre  allemand, 
né  à  Wolkenburg  (Saxe)  en  1848.  Il  a  représenté  des 
sujets  sacrés  dans  des  milieux  modernes:  la  Sainte 
i  fin-,  ta  Nuit  sainte. 

Uhlan  [u  asp,]  ou  hulan  [h  asp.]  n.  m.  (turc 
oijltlan).  Espèce  de  lancier,  dans  les  armées  alle- 
mande ,  au  tri  -  , 
chienne  et  russe. 

Uhland(Jean 

Louis),  poète  ly- 
rique allemand, 
né  et  m.  à  Tu- 
bingue  (1787-1862), 
le  représentant  le 
plus  éminent  de 
l'école  souabe  ; 
auteur  de  remar- 
quables poésies 
patriotiques,  dont 
beaucoup  sont  en- 
core aujourd'hui 
populaires. 
Uhrich  [rik] 

(  Jean- Jacques- 
Alexis),  général 
français  né  à 
Phalsbourg,  m.  à 
Strasbourg  (1802- 
1886).  Il  défendit 
avec  énergie  et 
distinction  Stras- 
bourg contre  les 
Prussiens  en  1870. 

uitlanders 

[dér]  (du  dialecte  boer-hollandais  uit,  hors  de,  et 
/and,  pays),  nom  qui  fut  donné,  au  Transvaal  et 
dans  l'Orange,  aux  immigrants,  par  opposition 
aux  Boers,  anciens  colons  de  nationalité  hollan- 
daise. 
Ujfalvy  de  Mezœ-Kœvesd   (Charies- 

Eugène  d),  orientaliste  et  voyageur  autrichien,  né  à 
Vienne,  m.  à  Florence  (1842-1904).  Il  a  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  en  France,  où  il  professa  à 
l'Ecole  des  langues  orientales.  Citons  de  lui  :  le 
Berceau  des  Aryas,  les  Aryens  au  nord  et  au  sud  de 
V  Hindou-Kouch. 

Uj-Videck,  Ujvideck,  Navizod    ou 

Neusatz,  ville  d'Austro-Hongrie  (Hongrie,  comi- 
tat  de  Bacs-Bodrog),  sur  le  Danube,  en  face  de  la 
forteresse  de  Petervarad  ;  25.000  h.  Commerce  de 
céréales  et  de  vins. 

Ukase  ou  OUkase  [ka-ze]  n.  m.  (russe  xika- 
sasi).  Ordonnance  du  tsar  :  un  ukase  impérial.  Fig. 
Décision  empreinte  d'absolutisme  :  les  ukases  d'un 
chef  de  bureau. 

Ukraine  [u-krè-ne]  (c'est-à-dire  frontière 
marche),  vaste  contrée  de  la  Russie  d'Europe,  em- 
brassant les  gouvernements 
de  Kiev,  Poltava,  Tchernigov 
et  Karkov ,  arrosée  par  le 
Dnieper  ;  immenses  steppes, 
élève  de  grands  troupeaux. 
(Hab.  Ukraniens.) 

Ulbach  [baki,  (Louis),  lit- 
térateur français,  né  à  Troyes, 
m.  à  Paris  (1822-1889)  ;  auteur 
de  nombreux  romans,  qui  va- 
lent surtout  par  des  qualités 
d'invention  et  d'imagination  : 
M  et  Jime  Fernel,  le  Parain  de 
Cendrillon,  la  Chauve-Sou- 
ris, l'Enfant  de  la  morte,  etc. 

ulcératif,  ive  adj.  Qui 

produit  l'ulcération. 

ulcération  [si-on]  n.  f. 

(lat.  ulceratio).  Formation  d'ulcère.  L'ulcère  lui- 
même.  Plaie  des  arbres. 

Ulcère  n.  m.  (lat.  ulcus,  eris).  M  éd.  Solu- 
tion de  continuité,  avec  perte  de  substance,  or- 
dinairement déterminée  ou  entretenue  par  une 
cause  interne  ou  un  vice  local.  Ulcère  syria- 
que ,  nom  donné  par  Arétée  à  l'angine  diphté- 
ritique   des  modernes.   Arboric.  Plaie   des   arbres- 

V.  PLAIE. 

—  Encycl.  Mèd.  Le  défaut  de  cicatrisation  des 
ulcères  dépend  soit  d'une  cause  générale,  soit  d'une 
cause  locale.  Comme  causes  générales  on  signale 
le  diabète,  le  scorbut,  la  syphilis,  les  maladies  fé- 
briles, etc.  Comme  causes  locales,  la  principale  est 
le  défaut  de  la  circulation  sanguine,  la  malpro- 
preté, etc.  Le  type  des  ulcères  est  l'ulcère  vari- 
queux, qui  se  rencontre  fréquemment  chez  les  por- 
teurs de  varices. 

Le  traitement  consiste  dans  des  scarifications 
profondes,  de  la  compression  légère,  les  greffes  épi- 
dermiques  ;  la  fulguration  donne  aussi  de  bons  résul- 
tats. Souvent,  les  ulcères  se  compliquent  d'hémor- 
ragies fréquentes. 

Ulcéré,  e  adj.  (de  ulcère).  Conscience  ulcérée, 
pressée  de  remords.  Cœur  ulcéré,  qui  garde  un  pro- 
fond ressentiment. 

ulcérer  [ré]  v.  a.  (du  lat.  ukerare  —  Se  conj. 
comme  accélérer).  Produire  un  ulcère.  Fia.  Pro- 
duire une  profonde  blessure  morale  :  cette  décep- 
tion ta  profondément  ulcéré. 

Ulcéreux,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  De  la  na- 
-ture  de  l'ulcère  :  plaie  ulcéreuse.  Couvert  d'ul- 
cères. 

Ulcériforme  adj.  Qui  à  la  forme  d'un  ul- 
cère. 

Ulcéroïde  [ro-i-de]  adj.  (de  ulcère,  et  du  gr. 
eidos,  forme).  Qui  ressemble  à  un  ulcère. 

ulcéro-membraneux,  euse  adj.  Syn.  de 

COUENNEUX  OU  PSEUDOMEMBRANEUX. 

Ulea,  fi.  de  Finlande,  qui  sort  du  lac  d'Ulea  et 
se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie  à  Uléaborg  ; 
220  kil. 

Uléaborg,  v.  de  Russie  (Finlande),  ch.-l. 
de  gouvernement,  sur  l'Uléa  ;  18.500  h.  Scie- 
ries, tanneries.  Port  assez  actif.  —  Le  gouv.  a 
303.000  h. 


Uléma    n.  m.  (ar.  ouléma:  pi.  de  nlim,  savant^. 

Docteur  de  la  loi;  théologien,  chez  les  musulmans. 

ulex     [léks]    n.    m.    Nom 

scientifique  des  ajoncs. 

Ulflla  ou  Wulflla,  évé- 

que  arien  des  Wisigoths,  tra- 
ducteur de  l'Ancien  Testament, 
m.  à  Constantinople  (311-383); 
Fort  instruit,  il  créa  l'alpha- 
bet gothique  livresque. 

ullilail,  6  adj.  Relatif  à 
Ulfila  :  traduction  ulfilane  de 
la  Ilihle. 

uliginaire  [nt-re]  ou  uli- 

gineUX,  euse  [neu,  eu-ze] 
adj.  (du  lat.  uligo,  inis,  humi- 
dité). Qui  croit  ou  vit  dans  les 
lieux  humides  :  plantes  uligi- 
naires  ou  uliyineuses. 

Ulite  n.  f.  (du  gr.  outoj, 
gencive).  Inflammation  de  la 
membrane   muqueuse   des   gencives.    V.    gingivite. 

ulliade  ou  œillade  n.  f.  vitic.  Syn.  de  cm- 

SAUT- 

Ullmann  (Viggo),  écrivain  et  homme  politique 
norvégien,  né  à  Christiania  en  1848.  Il  a  pris  part 
au  mouvement  qui  a  séparé  la  Norvège  de  la 
Suède  et  il  a  écrit  des  ouvrages  de  pédagogie,  de 
théologie  et  d'histoire. 

Ulloa,  fl.  de  l'Amérique  centrale  (Honduras), 
tributaire  du  golfe  de  Honduras  ;  200  kil. 

Ulloa  (don  Antonio  de),  voyageur  espagnol,  né  à 
Séville  (1716-1795);  il  défendit,  en  1740,  Guayaquil 
contre  les  Anglais,  et  se  distingua  par  ses  recher- 
ches scientifiques. 

Ulloa  (Girolamo),  général  d'artillerie  italien, 
né  à  Naples  (1810-1880).  Il  contribua  brillamment  à 
la  défense  de  Venise,  en  1848.  Il  a  publié  beaucoup 
de  travaux  sur  des  questions  de  technique  et  d'his- 
toire militaires.  —  Son  frère,  Antonio,  fut  le  der- 
nier ministre  de  la  guerre  de  François  II,  roi  de 
Naples. 

ullUCO  ou  Ulluque  [ul-lu-ke]  n.  m.  Genre  de 
chénopodiacées,  dont  l'espèce  type,  l'ulluque  tubé- 
reux,  est  cultivée  au  Pérou  et  en  Bolivie  pour  ses 
petits  tubercules  alimentaires. 

Ulm,  v.  forte  du  Wurtemberg,  sur  le  Danube  ; 
51.700  h.  Draps,  toiles,  papeteries,  machines  agri- 
coles. Magnifique  cathédrale  gothique.  L'armée  au- 
trichienne du  général  Mack  y  capitula  le  20  octo- 
bre 1805  devant  l'armée  de  Napoléon. 

Ulmacé,  e  adj.  (du  lat.  ulmus,  orme).  Qui  res- 
semble ou  qui  se  rapporte  à  Terme.  N.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  dicotylédones  ayant  pour  type  le  genre 
orme.  S.  une  ulmacée. 

Ulmaire  [mè-re]  n.  f.  Nom  spécifique  d'une  spi- 
rée  appelée  communément  rcine-des-prés.  V.  spirée. 

Ulmann  (Benjamin),  peintre  français,  né  a 
Blotzheim,  m. à  Paris  (1829-1884);  auteur  de  tableaux 
d'histoire  :  le  Libérateur  du  territoire  à  la  séance 
du  mois  de  mai,  etc. 

Ulmarié,  e  adj.  Qui  ressemble  à  l'ulmaire. 

Ulmeau  [mô]  n.  m.  Orme  commun. 

Ulmine  n.  f.  Syn.  de  acide  ulmique. 

Ulmique  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  prend  nais- 
sance dans  la  décomposition  des  matières  animales 
et  végétales. 

ulnaire  [ni-ré]  adj.  (du  lat.  ulna,  os  cubital). 
Qui  a  rapport  à  l'os  cubital. 

Ulome  n.m.  Genre  de  coléoptères  hétéromères, 
répandus  sur  le  globe  et  renfermant  une  cinquan- 
taine d'espèces  d'insectes  oblongs,  bombés,  noirs, 
bruns  ou  roux,  qui  vivent  dans  les  vieilles  souches 
d'arbres. 

ulorragie  [lo-ra-gi]  n.  f.  (du  gr.  oulon,  gencive, 
et  rhâgè,  rupture).  Hémorragie  des  gencives. 

Ulorragique  [lo-ra]  adj.  Qui  a  rapport  à  l'u- 
lorragie. 

UlotriC  [trik]  ou  Ulotriche  n.  m.  Genre  d'al- 
gues chlorophycées,  à  thalle  filamenteux,  qui  vi- 
vent sur  le  sol  humide,  les  murs  et  dans  les  eaux 
douces. 

ulotricacées  ou  ulotrichacées  [ka-sé] 

n.  f.  pi.  Famille  d'algues  chlorophycées,  dont  le 
genre  ulotric  est  le  type.  S.  une  ulotricacée  ou 
ulotrichacée. 

UlOtrique  adj.  (du  gr.  oulos,  crépu,  et  thrir, 
cheveu).  Anthrop.  Qui  a  les  cheveux  crépus.  Hist. 
nat.  Qui  a  les  appendices  ciliaires  crépus. 

XJlpien  [pi-in]  (Domitius  Ulpianus),  juriscon- 
sulte romain,  né  à  Tyr,  m.  à  Rome  (170-228).  Préfet 
du  prétoire  sous  Héliogabale,  conseiller  d'Alexandre- 
Sévère.  Il  fut  massacré  par  ses  soldats.  On  lui  doit 
un  abrégé  de  droit  romain  et  des  Institutes. 

UlriC  de  Wurtemberg,  duc  de  Wurtem- 
berg (1487-1550).  Il  assura  le  triomphe  du  protestan- 
tisme dans  son  pays  et  prit  part  à  la  guerre  de  la 
ligue  de  Smalkalde  contre  Charles-Quint. 

Ulrici  (Hermann),  philosophe  et  esthéticien  al- 
lemand, né  à  Pfoerten,  m.  à  Halle  (1806- 
1884);  il  a  publié  de  nombreux  ouvra- 
ges :  Foi  et  Science,  Dieu  et  la  Nature, 
le  Corps  et  l'Ame,  etc.,  et  s'est  appliqué 
à  l'étude  de  Shakspeare. 

Ulrique-Eléonore,  reine  de 
Suède,  fille  de  Charles  XI,  née  et  m.  à 
Stockholm  (1685-1741);  elle  joua  un 
rôle  important  pendant  l'absence  de 
son  frère  Charles  XII,  et  lui  succéda. 
Très  autoritaire,  elle  abdiqua  en  1720,  en 
faveur  de  son  époux  Frédéric  de  liesse. 

ulster  [uls-tèr\  n.  m.  (du  n.  d'une 
province  d'Irlande).  Long  pardessus 
d'hiver,  en  forme  de  robe  de  chambre. 

Ulster,  la  plus  septentrionale  des  !fii| 
quatre  grandes  provinces  de  l'Irlande. 
Elle  compte  9  comtés  et  1.600.000  h. 

Ultérieur,  e  adj.  (lat.  ulterior). 
Qui  est  au  delà,  par  opposition  à  cité- 
rieur  :  la  Calabre  Ultérieure.  Qui  arrive  après,  par 
opposition  à  antérieur  :   nouvelle  ultérieure.  Ant. 
Antérieur. 


Ultérieurement  [mari]  adv.  Plus  tard  :  nous 
examinerons  cela  ultérieurement.  Ant.  Antérieu- 
rement. 

Ultième   adj.   Syn.   de  ultime. 

ultima  forsan,  mots  lat.  signif.,  ta  dernière, 
peut-iHre.  Inscription  placée  souvent  sur  des  cadrans 
d'église  :  tu  regardes  l'heure  :  ultima  forsan. 

ultima  ratio  regum,  m.  lat.  signif.,  dernier 
argument  dus  rois.  Devise  que  Richelieu  avait  fait 
graver  sur  des  canons  de  la  marine  royale. 

Ultima-Sterna  n.  m.  Sixième  et  dernière  pièce 
du  sternum. 

Ultimatum  [(«i,i  ]  n.  m.  (du  lat.  ultimus,  der- 
nier). Conditions  irrévocables.  Dernier  mot.  Der- 
nière proposition,  précise  et  péremptoire,  qu'une 
puissance  fait  à  une  autre  et  dont  la  non-accepta- 
tion doit  amener  la  guerre  :  signifier  un  ultimatum. 

Ultime  ou  Ultième  adj.  (lat.  ultimus).  Der- 
nier, final  :  syllabe  ultime  . 

Ultimo  adv.  [m.  lat.).  En  dernier  lieu,  lorsqu'on 
a  compté  par  primo,  secundo,  etc. 

ultimum-moriens  [mom'-mo-ri-inss]  n.  m. 

Nom  donné  autrefois  à  l'oreillette  droite  du  cœur, 
parce  que  cette  oreillette  continue  à  se  contracter, 
alors  que  le  reste  du  cœur  reste  immobile. 

ultra,  mot  lat.  signif.  au  delà,  et  qui  entre  dans 
la  composition  de  beaucoup  de  mots,  pour  caracté- 
riser ce  qui  est  exagéré.  N.  m.  Celui  qui  professe 
des  opinions  exagérées  en  politique  :  tous  les  gou- 
vernements ont  leurs  ultras.  Sous  la  Restauration, 
ultra-royaliste,  partisan  intransigeant  de  l'ancien 
régime. 

Ultra-Chimique  adj.Seditdes  rayons  situés 
au  delà  des  rayons  chimiques  du  spectre  polaire. 

ultraïsme  [tra-is-me]  ou  ultracisme  [sis- 

me]   n.  m.   Royalisme  outré. 

ultra-libéral,  e,  aux  adj.  Qui  pousse  le- 

libéralisme  à  ses  dernières  limites  :  opinion  ultra- 
libérale. N.  Personne  qui  a  des  opinions  ultra- 
libérales :  les  ultra-libéraux. 

Ultra-libéralisme  n.  m.  Opinion  des  ultra- 
libéraux. 

Ultra-lyrique  adj.  Qui  est  lyrique  à  l'excès. 

Ultra-marine  n.  f.  Miner.  Syn.  de  outre-mer. 

Ultramicroscope  [kros-ko-pe]  n.  m.  Micros- 
cope permettant  d'examiner  des  objets  dont  la  pré- 
sence n'est  pas  décelée  par  les  microscopes  ordi- 
naires. 

UltramicroSCOpie  [leros-lco-pt\  n.  f.  Ensem- 
ble des  procédés  et  recherches  relatifs  à  l'étude  des 
corpuscules,  de  dimensions  trop  faibles  pour  pou- 
voir être  aperçus  avec  les  microscopes  ordinaires. 

Ultramicroscopique  [kros-ko]  adj.  Qui  se 
rapporte  à  l'ultrr.microscopie. 

ultra-mondain,  e  adj.  Qui  est  au  delà  des 
mondes  ou  de  notre  monde. 

Ultramontain,  e  [tin,è-ne]  adj.etn.fdupréf. 
ultra,  et  du  lat.  mons,montis,  mont).  Qui  est  au  delà 
des  monts,  et  particulièrement  au  delà  des  Alpes, 
par  rapport  à  la  France  :  pays  ultramontains.  Se  dit 
des  doctrines  théologiques  particulières  ou  favo- 
rables à  la  cour  de  Rome:  les  revendications  ultra- 
montaines. 

Ûltramontaniser  [zé]  v.  a.  Fam.  Donner  à 
quelqu'un  le  caractère,  les  opinions  des  ultra- 
montains. 

Ultramontanisme  [nis-me]  n.  m.  Système 
des  ultramontains  en  France. 

—  Encycl.  On  a  donné  le  nom  d'ultramonta- 
nisme,  en  France,  à  un  ensemble  de  doctrines  fa- 
vorable à  la  primauté  de  l'Eglise  romaine  et  oppo- 
sées aux  préjugés  gallicans  touchantà  l'infaillibilité 
pontificale,  la  supériorité  du  concile  œcuménique,  le 
droit  divin  et  l'inviolabilité  des  rois,  etc.  Depuis  le 
concile  du  Vatican,  le  sens  de  ce  terme  a  changé 
et  n'indique  plus  dans  la  langue  courante,  qu'une 
tendance  à  soutenir  avec  une  certaine  exagération 
les  prérogatives  de  l'autorité  spirituelle  de  Rome  et 
l'établissement  dans  l'intérieur  de  l'Eglise  d'une 
centralisation  peut-être  excessive. 

Ultra-petita  n.  m.  (mots  lat.  signif.  au  delà 
de  ce  qui  a  été  demandé).  Dr.  Statuer  ultra-petita,  se 
dit  d'un  tribunal  qui  décide  sur  les  choses  qui  ne 
lui  étaient  pas  soumises  :  les  jugements  entachés 
d'ullra-petita  peuvent  Hre  rétractés  par  la  voie  de 
la  requête  civile. 

ultra-révolutionnaire  adj.  et  n.  se  dit 

des  révolutionnaires  outrés,  exagérés. 

Ultra-royalisme  n.  m.  Opinion  des  ultra- 
royalistes. 

Ultra-royaliste  n.  Partisan  outré  des  doc- 
trines monarchiques.  Adjectiv.  :  politique  ultra- 
royaliste. 

Ultra-terrestre  adj.  Qui  est  au  delà  de  la 
terre,  en  dehors  de  la  terre. 

Ultra-Violet,  etteadj.  Se  dit  des  radiations 
obscures,  plus  réfrangibles  que  le  violet  dans  le 
spectre  solaire  :  les  rayons  ultra-violets  sont  àpeine 
perceptibles. 

Ultra-ZOdiacal,  e,  aux  adj.  S  e  dit  des  pla- 
nètes dont  l'orbite  n'est  pas  comprise  entièrement 
entre  les  plans  qui  limitent  le  zodiaque. 

ultrice  adj.  (lat.  ullrix).  Vengeresse.  (Epithè^e 
donnée  aux  Furies.) 

Ulugh-Beg  [bègh]  (Mirza),  sultan  timouride 
de  la  Transoxiane,  savant  astronome,  assassiné  à 
Samarkand  par  ordre  de  son  fils  Abd-el-Latif  1 1394- 
1 V49). 

Ululation  [si-on]  n.  f.  ou  ululement  [man] 
n.  m.  (de  ululer).  Cri  des  oiseaux  de  nuit.  (On  dit 
aussi  hululation,  hululement. 

Ululer  [lé]  v.  n.  (du  lat.  -ululare,  hurler).  Crier, 
en  parlant  des  oiseaux  de  nuit.  (On  écrit  aussi  hu- 
luler.) 

Ululiné,  e  adj.  et  n.  (du  lat.  ulula,  chouette). 
Qui  ressemble  ou  qui  se  rapporte  à  la  chouette  ou 
hulotte. 

ulvaeé  [se]  adj.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
au  genre  ulve.  (On  dit  aussi  ulvaire,  ulvé,  e.)  N.f. 
pi.  Famille  d'algues  chlorophycées  renfermant  des 
algues  des  eaux  douces  ou  salées  constituées  par  un 
thalle  en  forme  de  lame,  et  dont  la  reproduction  se 
fait  par  des  spores  ovoïdes  à  cils  vibratiles.  S.  une 
ulvaeée. 
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Télémaque  retrouve  son  père  Ulysse,  d'après 
L.  Doucet. 


Ulve  n.  f.  Genre  d'algues,  type  de  la  famille  des 
tdvaeées,  à  thalle  lamelle  et  souvent  découpé  en 
lobes  irréguliers  plus  ou  moins  frisés  sur  les  bords, 
et  qui  vivent  surtout  dans  la  mer  et  les  eaux  sau- 
màtres  :  Vulve  laitue  ou  laitue  de  mer  (ulva  lactuca), 
abondante  sur  les  rochers  des  cotes  de  France,  est 
consommée  comme  la  salade.  (V.  le  groupe  algues.) 
Ulysse  (en  gr.  Odusseus),  personnage  grec, 
roi  légendaire  d'Ithaque,  tils  de  Laèrte,  époux  de 
Pénélope,  et  père  de  Télémaque,  l'un  des  princi- 
paux héros  du  siège  de  Troie,  où  il  se  signala  sur- 
tout par  sa  prudence  et  sa  ruse,  qui  sont  restées 
proverbiales.  C'est  sur  son  conseil  que  fut  construit 
le  cheval  de  bois.  Le  retour  d'Ulysse  dans  sa  pairie, 
après  dix  ans  de  courses  dans  la  Méditerranée,  fait  le 
sujet  de  l'Odyssée.  Voici,  par  ordre  chronologique, 
les  principaux  épisodes  de  la  légende  :  1"  la  ruse 
qu'employa  Ulysse  pour  découvrir  Achille,  déguisé 
parmi  les  filles  du  roi  Lyconiède,  et  l'amener  au 
siège  de  Troie  ;  2»  sa  dispute  avec  Ajax  pour  la  pos- 
session des  _ 
armes  d'A- 
chille; 3»  son 
séjour  dans 
l'antre  de  Po- 
lyphème,  à 
qui  il  creva 
son  œil  uni- 
que, et  à  la 
fureurduquel 
il  échappa  en 
prenant  le 
nom  de  Per- 
sonne ;  i°  les 
compagnons 
d'Ulysse 
changés  en 
pourceaux 
par  Circé  ; 
5»  la  manière 
dont  il  échap- 
pa aux  en- 
chantements 
des  sirènes  en 
se  faisant  at- 
tacher au  mât 
du  vaisseau 
et  en  remplis- 
sant de  cire 
les  oreilles  de 
ses  compa- 
gnons; 6°l'ac- 
cueil  hospita- 
lier qu'il  reçut  à  la  cour  d'Alcinoûs,  roi  des  Phéa- 
ciens,  père  de  Nausicaa;  7»  l'image  d'Ithaque  fuyant 
constamment  devant  lui;  8»  la  façon  touchante  dont 
il  fut  reconnu  par  son  chien,  qui  ne  l'avait  pas  vu 
depuis  vingt  ans,  et  par  son  fidèle  Eumée;  9°  la 
vigueur  avec  laquelle  il  banda  son  arc  qu'aucun  des 
prétendants  n'avait  pu  tendre.  V.  Scyros. 

—  Iconogr.  Les  tableaux  inspirés  par  les  aventu- 
res d'Ulysse,  sont  nombreux.  Citons  ceux  de  Claude 
Lorrain  et  de  Taillasson,  au  Louvre;  de  Claude 
Lorrain,  au  musée  de  l'Ermitage  ;  de  Rubens,  à  Flo- 
rence; du  Guides,  à  Naples;  de  Lucien  Doucet  (1880!. 
[Télémaque,  conduit  par  Minerve,  retrouve  son  père 
Ulysse  dans  la  cabane  du  jonclier  Eumée  et  tombe 
dans  ses  bras],  le  tableau  valut  à  son  auteur  le  prix 
de  Rome. 

umbellllla  [on-bèl-lu]  n.  f.  Genre  de  proto- 
zoaires zoanthaires,  renfermant  des  polypes  pré- 
sentant une  expansion  charnue  à  l'extrémité  d'une 
hampe  grêle.  (V.  la  planche  océanographie.) 

umbraCUle  on]  n.  m.  (du  lat.  umbraculum, 
parasol).  Bot.  Sorte  d-  disque  qui  couronne  le  pédi- 
cule de  quelques  plantes  cryptogames. 

umbratiCOle  [on]  adj.  (du  lat.  umbratus, 
ombragé,  et  colère,  habiter).  Qui  se  plait  dans  h-s 
lieux  ombreux. 

umbre  [on-bre] 
n.  m.  Genre  de  pois- 
sons physostomes, 
répandus  dans  les 
eaux  douces  de  l'hé- 
misphère boréal,  type 
•tuniquegenre  d'une 
famille  dite  des  um-  Umbre. 

bridés  :  l'umbre  ne  dépasse  guère  une  vingtaine  de 
centimètres  de  long.  (Il  né  faut  pas  le  confondre 
avec  Yombre.) 

Uméa,  fleuve  de  Suède,  sortant  des  monts 
Kiœlen  et  se  jetant  dans  le  golfe  de  Botnie  après 
avoir  traversé  -a  ville  d'Uméa  ;  47G  kil. 

Uméa,  . .  de  Suède,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Ves- 
terbotten,  sur  l'Uméa  ;  4.000  hab. 

umeau  [m0"  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'ormeau. 

Umfroy  ou  Humpnroy,  comte  de  Pouilie, 

m.  en  1057.  Troisième  hls  de  Tancrède  de  Haute- 
ville.  Il  battit  à  Civitate  les  troupes  du  pape  Léon  IX, 
puis,  se  réconcilia  avec  lui. 

Un,  une  adj.  numér.  (du  lat.  unus).  Le  premier 
de  tous  les  nombres  :  un  franc.  Adj.  ordinal.  Pre- 
mier :  chapitre  un.  Seul,  qui  n'est  pas  associé  à 
d^autres  :  travail  fait  en  un  jour.  Adj.  qualif.  Qui 
n'admet  pas  de  division  :  Dieu  est  un;  la  vérité  est 
une.  Qui  n'est  point  multiple  ;  simple  :  dans  un 
poème,  l'action  doit  (ire  une.  Adj.  indéf.  Quelque, 
certain  :  un  ancien  a  dit.  Pron.  indéf.  Une  chose  : 
promettre  est  un  et  tenir  est  un  autre.  N.  m.  Premier 
nombre  entier,  exprimant  un  rapport  d'égalité  entre 
la  quantité  et  l'unité  :  un  et  un  font  deux.  Le  • 
chiffre  qui  exprime  l'unité  :  un  un  mal  tracé.  ' 
Première  syllabe,  etc.,  ou  mot  d'une  cha- 
rade, etc.  :  mon  un  est  un  métal  précieux; 
mon  deux,  etc.  Un  à  un,  un  succédant  à  l'autre.  Pas 
un,  aucun,  nul.  Comme  pas  un,  plus  ou  mieux  que  qui 
que  ce  soit.  N'être,  ne  faire  qu'un,  être  tout  à  fait 
semblable  ou  parfaitement  uni.  En  donner  une  à 
quelqu'un,  lui  en  faire  accroire.  Ne  faire  ni  une  ni 
deux,  ne  pas  hésiter,  ne  pas  balancer.  L'un,  un  des 
deux  nommés,  par  opposition  à  l'autre.  L'un  l'autre, 
réciproquement.  L'un  dans  l'autre,  Vun  purin, il 
[autre,  compensation  faite  de  ce  qui  est  moins  dans 
l'un,  avec  ce  qui  est  plus  considérable  dans  l'autre. 
Allus.  litt.  : 

Et  s'il  n'en  reste  qu'un,  je  serai  celui-là, 

vers  célèbre  de  V.  Hugo  dans  les  Châtiments.  Il 
termine  la  dernière  strophe  de  la  pièce  intitulée  : 
Lliiuia  verba. 
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Uliam  sanctam,  nom  d'une  bulle  célèbre, 
lancée  par  Uoniface  VIII  durant  ses  querelles  avec 
Philippe  le  licl  (1302). 

unanime  adj.  (lat.  unanimis;  de  unus,  un,  et 
animus,  esprit).  Général,  sans  exception  ;  un  avis 
unanime.  PI.  Tous  du  même  avis  :  )ious  avons  été 
unanimes. 

Unanimement  [man]  adv.  A  l'unanimité  : 
cette  décision  a  été  unanimement  approuvée. 

unanimité  n.  f.  (Int.  unanimitas).  Conformité 
à  des  opinions,  des  suffrages  :  proposition  adoptée  à 
l'unanimité. 

una  salus  victis  nullam  sperare  salutem,  mots 
lat.  signif.  ;  La  seule  chance  âe  salut  pour  les  vain- 
cus est  de  n'attendre  aucun  salut.  Vers  de  Virgile 
[Enéide,  II,  354),  dernière  exhortation  d'Enée  à  ses 
compagnons  d'armes  lors  de  la  prise  de  Troie,  lors- 
qu'il essaye  d'éveiller  en  eux  le  courage  du  déses- 
poir. Un  poète  du  xviii»  siècle,  Gaston,  a  traduit 
ainsi  ce  vers  : 

Le  salut  des  vaincus  est  de  n'en  plus  attendre. 

unau  [nô]  [n.  m.  Sorte  de  paresseux  de  l'Ame, 
rique  tropicale. 

uneaire  [W-re]  n.  m.  Genre  de  rubiacées,  dont 
on  connaît  une  trentaine  d'espèces  des  régions  tro- 
picales. 

uncia  [on]  n.ra.Zool.  Nom  scientifique  de  l'once. 

Uncial,  e,  aux  [oit]  adj.  V.  oncial. 

unciforme  [on]  adj.  (du  lat.  uncus,  crochet,  et 
de  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  crochet. 

uncinaire  [on-st'-né-rej  n.  f.  Genre  de  vers  qui 
vivent  en  parasites  dans  l'intestin  de  l'homme,  en 
particulier  des  mineurs  et  causent  la  maladie  appe- 
lée uncinariose,  ankylostomiase  ou  anémie  des  nu 
neurs.  (On  appelle  aussi  ce   parasit-  ankylostome 

DUODÉNAL.) 

Uncinariose  n.  f.  Syn.  de  ankylostomiase  ou 

ANÉMIE  DES  MINEURS. 

unciné,  e  [on]  adj.  (du  lat.  uncus,  crochet). 
Qui  a  un  crochet. 

uncinule  [on]  ou  incinula  n.  m.  Genre  de 
champignons  de  la  famille  des  périsporiacées,  qui 
se  développe  sur,  les  feuilles  des  plantes,  et  entre 
autres  celles  de  la  vigne,  causant  la  maladie  appelée 
oïdium, 

Uncinule,  e  [on]  adj.  Bist.  nat.  Qui  porte  un 
petit  crochet.  Qui  a  la  forme  d'un  petit  crochet. 

uncipenne  [>è-ne]  adj.  (du  lat.  uncus,  cro- 
chet, et  penna,  plume).  Zool.  Qui  a  des  épines  sur 
les  ailes. 

unda-maris  [on,  riss]  n.  m.  Un  des  jeux  de 
l'orgue,  accordé  un  peu  plus  haut  que  les  autres 
jeux  et  formant  à  cause  de  cela  une  sorte  de  bat- 
tement avec  eux,  qui  a  quelque  analogie  avec  le  mou- 
vement des  flots. 

undécennal  [on-dê-sèn-nal],  6,  aux  adj.  (du 
lat.  xindeeim,  onze,  et  annus,  année).  Qui  arrive  tous 
les  onze  ans.  Qui  a  une  durée  de  onze  ans. 

undecimo  [on-dé]  adv.  (m.  lat.).  Onzième- 
ment. 

unde  vi  Dr.  rom.  Interdit  donné  à  celui  qui 
avait  été  dépouillé  par  violence  pour  lui  permettre 
de  rentrer  en  possession  d'un  immeuble- 

un-et-Un  n-  m.  Genre  d'ourdissage,  dans  lequel 
les  fils  pairs  de  trame  ou  de  chaîne  diffèrent  des  fils 
impairs,  soit  sous  le  rapport  de  la  couleur,  soit  sous 
celui  de  la  grosseur,  soit  encore,  sous  celui  du  tors. 

ungalie  [li]  n.  f.  Genre  de  reptiles  ophidiens, 
comprenant  des  serpents  non  venimeux  de  taille 
médiocre,  qui  habitent  l'Amérique  tropicale. 

UngUéal,  e,  aux  [on-ghu]  adj.  (du  lat.  un- 
guis,  ongle).  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à 
l'ongle.  (On  dit  aussi  unguinal). 

unguibus  et  rostro,  mots  lat.  signif.  :  Du  bec 
et  des  ongles.  Se  défendre  unguibus  et  rostro,  c'est- 
à-dire  vigoureusement  et  sans  lâcher  prise. 

unguifère  [on-yhu-i]  adj.  (du  lat.  unguis,  on- 
gle, et  ferre,  porter).  Qui  porte  un  ongle. 

unguinal,  e,  aux  adj.  Syn.  de  unguéal. 

UngUineUX,  euse  [on-ghu-i-neu,  eu-ze]  adj. 
(du  lat.  ungerc,  oindre.)  Anat.  Onctueux. 

unguis  [on-ghu-iss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  ongle). 
Anat.  Très  petit  os  de  la  face,  qui  a  la  forme  et  la 
transparence  d'un  ongle,  et  qui,  placé  à  la  partie 
antérieure  et  interne  de  l'orbite,  concourt  à  former 
la  gouttière  lacrymale  et  le  canal  conduisant  les 
larmes  dans  les  fosses  nasales. 

Ungvar,  v.  d'Austro-IIongrie  (Hongrie),  sur 
YUng;  12.000  h.  Vignobles;  céramique. —  Le comitat 
de  Unq,  dont  cette  ville  est  le  chef-lieu,  a  135.000  h. 

Uni,  e  adj.  (de  unir).  Sans  inégalités  :  chemin 
uni.  Sans  ornements  :  linge  uni.  Simple,  sans  re- 
cherche :  un  style  wii.  Sans  variétés  :  vie  unie. 
Fam.  Sans  façon,  simple  de  goût  et  de  manières  : 
aimer  les  gens  simples  et  unis.  Cheval  uni,  cheval 
qui  a  un  galop  régulier,  uni.  N.  m.  Chose  unie 
Étoffe  unie,  d'une  seule  couleur  :  ne  porter  que  de 
l'uni.  Ac'.verbiai  Sans  inégalités  ou  aspérités  :  fils 
qui  n'ont  pas  été  filés  bien  uni.  Ant.  Raboteux,  inégal. 

uniaiié,  e  [è-lé]  adj.  Muni  d'une  aile  seulement. 

UniangUlàire  té-re]  adj.  Qui  n'a  qu'un  angle. 

Uniannulaire  [an'-nu-lè-re]  adj.  llist.  nat. 
Muni  d'un  seul  anneau. 

uniarticulé,  e  adj.  Ilist.  nat.  Qui  n'a  qu'une 
articulation  ou  un  seul  article. 

uniate  n.  m.  (du  lat.  unio,  union).  Chrétien  grec, 
reconnaissant  la  suprématie  du  pape.  Adjectiv.  .  les 
Grecs  uniates. 

—  Encycl.  On  désigne  sous  le  noms  d'uniates  : 
les  grecs-unis,  les  arméniens-unis,  les  chaldéent 
unis,  les  coptes-unis,  qui  reconnaissent  la  supréma- 
tie du  pape  et  appartiennent  à  l'Eglise  catholique, 
tout  en  gardant  leurs  rites,  leur  langue  liturgique  et 
leur  discipline.  Parmi  les  principaux  groupes 
uniates,  citons  le  groupe  roumain  (en  Transylvanie;  ; 
le  groupe  ruthène  ou  petit-russien  (Galicie  et  Hon- 
grie, quatre  millions)  ;  le  groupe  serbe  de  Croatie  ; 
le  groupe  grec  melchite  en  Syrie  (patriarche  à  Da- 
mas). 

unibractété,  e  adj.  Dot.  Qui  a  des  bractées 
solitaires. 

unicapsulaire  [kap-su-lè-re]  adj.  Dot.  Qui  n'a 
qu'une  seule  capsule. 

unicarené,  e  adj.  Dot.  Qui  n'a  qu'une  carène. 


unicaule  [kô-le]  adj.  (du  lat.  unus,  un,  et  cou- 
lis, tige).  Ilot.  Qui  n'a  qu'une  tige. 

unicellulaire  [sèl-lu-lè-re]  adj.  Qui  n'est 
formé  que  d'une  cellule:  organisme  unicellulaire. 

unichroïsme  [kro-is-me]  n.  m.  (du  lat.  unus. 
un,  et  du  gr.  khroa,  couleur).  Propriété  do  certains 
minéraux  de  donner  toujours  la  même  couleur, 
quelle  que  soit  1  incidence  des  rayons  lumineux  qui 
les  frappent. 

Unichroïte  [kro]  adj.  Qui  jouit  de  l'uni- 
chroïsiue. 

unicisme  n.  m.  Syn.  de  monisme. 

uniciste  n.  m.  Syn.  de  moniste. 

unicité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  unique 
(Peu  us.) 

unicolore  adj.  Qui  est  d'une  seule  couleur. 

unicorde  adj.  Mus.  Qui  n'a  qu'une  corde  pour 
chaque  note  :  piano  unicorde. 

Unicorne  adj.  Qui  n'a  qu'une  corne. 

UniCOtylédoné,  6  adj.  Dot.  Syn.  de   mono- 

COTYLÉDONÉ,   E. 

UniCUrsale  adi.  f.  Géom.  Courbe  unicursale, 
se  dit  de  toute  courbe  pour  laquelle  les  coordon- 
nées peuvent  s'exprimer  rationnellement  au  moyen 
d'un  paramètre  variable. 

UniCOUdé,  e  adj.  Qui  n'a  qu'un  coude. 

unicuspidé,  e  [kus-pi]  adj.  Uist.  nat.  Qui  n'a 
qu'une  pointe. 

Unidenté,  e  [dan]  adj.  Qui  n'a  qu'une  dent. 

uniembryonné,  e  [an-bri-o-né]  adj.  Dot. 
Dont  la  graine  n'a  qu'un  embryon. 

Unième  adj.  numér.  ord.  de  un.  (Ne  s'emploie 
qu'à  la  suite  des  dizaines,  des  centaines,  etc.  :  le 
vingt  et  unième  jour.) 

Unièmement  [man]  adv.  Ne  s'emploie  qu'en 
composition  :  vingt  et  unièmement,  en  vingt  et 
unième  lieu. 

uniépineux,  euse  [neu,  eu-ze]  adj.  Hist.nat. 
Qui  n'a  qu'une  épine. 

UnieUX,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Saint-Etienne,  non  loin  de  l'Ondaine  ;  5.100  h. 
Houille.  Grandes  usines. 

Uniface  adj.  Qui  n'a  qu'une  face. 

UnifaSCié,  e  [fa-si-é]  adj.  Dot.  Qui  est  mar- 
qué d'une  seule  bande. 

unifeuillé,  e  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'une  feuille. 

Unificateur,  trice  adj.  Qui  unifie. 

Unification  [si-on]  n.  f.  Action  d'unifier. 

Unifier  [fi-é]  v.  a.  (du  lat.  unus,  un  seul,  et  fa- 
cere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Réduire  plu- 
sieurs parties  à  un  seul  tout.  Rapporter  tout  à  un 
type  unique. 

uniflasque  [flas-ke]  adj.  Se  dit  d'un  affût  qui 
n  a  qu'un  seul  flasque. 

uniflore  adj.  Bot.  Qui  ne  porte  qu'une  fleur. 

unifolié,  e  adj.  Bot.  Syn.  de  unifeuillé,  e. 

unifoliolé,  e  adj.  Bot.  Qui  ne  porte  qu'une 
seule  foliole. 

uniforé,  e  adj.  Hist.  nat.  Qui  est  percé  d'un 
seul  trou. 

uniforme  adj.  (lat.  uniformis;  de  unus,  un 
seul,  et  forma,  forme).  Qui  a  la  même  forme  ;  parei  1  : 
des  maisons  uniformes.  Où  l'on  n'aperçoit  aucune 
variété  :  aspect,  couleur,  style  uniforme.  Toujours 
égal  :  allure  uniforme.  Qui  ne  change  pns,  est  tou- 
jours le  même:  vie,  conduite,  uniforme.  Mouvement 
uniforme,  mouvement  d'un  corps  qui  parcourt  des 
espaces  égaux  en  des  temps  égaux. 

Uniforme  n.  m.  Vêtement  uniforme,  quiestle 
même  pour  toute  une  catégorie  d'individus  :  l'uni- 
forme d'un  lycée.  Habit  militaire,  costume  de  corps  : 
le  prestige  de  l'uniforme.  Fig.  Endosser  l'uniforme, 
se  faire  soldat.  Quitter  l'uniforme,  se  retirer  du 
service  militaire. 

—  Encycl.  Port  d'uniformes  étrangers.  Le  port 
des  uniformes  étrangers,  tant  civils  que  militai- 
res, est  interdit  sur  le  territoire  de  la  République 
française.  Toutefois,  sont  admis  à  revêtir  l'uni- 
forme de  leur  fonction  les  agents  diplomatiques  et 
consulaires,  les  attachés  militaires,  les  officiers, 
sous-ol'lîriers,  marins  et  soldats  embarqués  sur  des 
bâtiments  de  guerre  étrangers,  dans  les  ports  et 
rades  où  ces  navires  relâchent. 

Uniformément  [man]  adv.  D'une  manière 
uniforme  :  mouvement  uniformément  accéléré. 

Uniformisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  d'uni- 
formiser. Son  résultat. 

uniformiser  [zé]  v.  a.  Rendre  uniforme. 

uniformitarisme  [ris-me]  n.  m.  Doctrine 
qui  explique  le  passé  géologique  de  la  terre  par  des 
causes  analogues  à  celles  qui  agissent  sous  nos  yeux. 

UniformitariSte  [ris-te]  n.  m.  Partisan  de 
l' uniformitarisme. 

uniformité  n.  f.  (lat.  uniformitas).  Etat  de  ce 
qui  est  uniforme.  Défaut  de  variété.  Allus.  litt.  : 

L'ennui    naquit    un    jour    de    l'uniformité, 

vers  de  La  Mothe,  dans  sa  fable  intitulée  :  les  Amis 
trop  d'accord.  IJisl.  Bill  d'uniformité,  loi  qui.  sons 
Charles  II,  roi  d'Angleterre,  fut  portée  pour  obliger 
les  ministres  du  culte  à  suivre  les  rites  du  culte  an- 
glican (1602). 

unigemme  [ji-mé]  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'un 
bourgeon. 

Unigenitus  [tuss]  (bulle  ou  constitution),  bulle 
par  laquelle  le  pape  Clément  XI  condamna  le  jan- 
sénisme en  1713  à  l'occasion  des  Béflexions  morales 
du  P.  Quesncl.  Plusieurs  prélats  français  refusèrent 
de  recevoir  la  bulle,  qui  fut.  pendant  toute  la  pre- 
mière partie  du  xvm»  siècle,  le  sujet  d'une  lutte 
acharnée  entre  les  jansénistes  du  clergé  ou  du  par- 
lement et  les  jésuites. 

uniglandé,  e  adj.  Qui  ne  contient,  dont  la 
capsule  ne  contient  qu'un  gland. 

Uniglume  adj.  Bot.  Qui  n'est  muni  que  d'une 
seule  glume. 

unigraphie  [ft]  n.  f.  du  lat  unus,  un,  et  du 
gr.  graphe,  action  d'écrire).  Comptabilité  à  partie 
simple. 

unijUgué  [ghé],  e  adj.  Se  dit  d'une  feuille 
ayant  une  seule  paire  de  folioles. 

unilabié,  e  adj.  Qui  n'a  qu'une  seule  lèvre. 
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unilatéral,  e,  aux  adj.  (du  lat.  unus,  un 

seul,  et  latus,  ens,  ente).  Uul.  Situé  d'un  seul  eôté  : 
nectaire  unilatéral.  Dr.  Qui  n'engage  qu'une  seule 
dus  parties  contractantes  :  la  donation  est  une  con- 
vention unilatérale. 

unilatéralement  [man]  adv.  D'une  façon 
unilatérale.  (Peu  us.) 

unilingue  adj. (du  lat.  unus,  un,  et  ling.ua,  lan- 
gue). Qui  est  en  une  seule  langue  :  inscription  uni- 
lingue. 

unilobé,  e    adj.  llist.  nat.  Qui  n'a  qu'un  lobe. 

UnilOCUlaire  [lè-re]  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'une 
loue  :  ovaire  uniloculaire. 

UnilOCUlarité  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  unilo- 
culaire. 

uniloque  [lo-he]  adj.  (du  lat. unus,  un,  et  loqui, 
parler).  Dr.  Qui  exprime  la  volonté  d'un  seul,  en 
parlant  d'un  acte  :  le  testament  est  un  acte  uniloque. 

unimaculé,  e  adj.  Uist.  nat.  Qui  n'a  qu'une 
tache. 

unimammaire  [mani-mè-re]  adj.  Qui  n'a 

qu'une  mamelle. 

Utlimane  adj.  Qui  n'a  qu'une  main. 

uniment  [man]  adv.  D'une  façon  unie;  sans 
inégalité,  ni  aspérité  :  toile  travaillée  uniment.  Uni- 
formément, également  :  cheval  qui  galope  uniment. 
Simplement,  sans  ambages  :  dites  ce  que  vous  avez 
à  dire,  tout  uniment. 

uninerve  ou  uninervé,  e  [nèr]  adj.  Qui 

n'a  qu'une  nervure. 

Uninominal,  e,  aux  adj.  Qui  ne  contient 
qu'un  nom.  Qui  ne  peut  se  faire  qu'en  indiquant  un 
seul  nom:  scrutin  uninominal. 

unio  n.  m.  Mail.  V.  mui.ette. 

uniOCUlé,  e  adj.  Qui  n'a  qu'un  œil.  (Peu    us.) 

uniole  n.  f.  Genre  de  graminées,  voisines  des 
fétuques,  et  qui  croissent  dans  l'Inde  et  l'Amérique 
du  Nord. 

union  n.f.(lat.  unio).  Association  de  différentes 
choses,  de  manière  qu'elles  ne  forment  plus  qu'un 
tout  :  l'union  de  deux  terres.  Conformité  d'efforts  ou 
de  pensées  :  l'union  fait  la  force.  Association  entre 
plusieurs  personnes  :  union  commerciale.  Traité 
d'alliance.  Mariage  :  union  bien  assortie.  Union 
libre,  action,  état  de  l'homme  et  de  la  femme  qui, 
s'étant  choisis  mutuellement,  vivent  ensemble  sans 
avoir  eu  recours  à  aucune  consécration  civile  ou 
religieuse.  Union  des  sexes,  rapprochement  des 
sexes  dans  l'acte  de  la  génération.  Dr.  Adjonction 
d'un  objet  à  uu  autre  de  même  nature,  dont  il  est 
naturellement  séparé.  Gram.  Trait  d'union,  tiret 
horizontal  qui  sert  à  unir  les  parties  de  certains 
mots  composés.  Manég.  Ensemble  des  parties,  des 
formes  du  cheval.  Ant.  Désunion,  discorde. 

—  Encycl.  Dr.  Union  des  créanciers.  V.  faillite. 

Union  (l'),  nom  sous  lequel  on  désigne  parfois 
les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

Union  (Luis-Firmin,  comte  de  la),  général  es- 
pagnol, né  à  Lima(1752-1794).  Il  lutta  contre  Dugom- 
mier  dans  le  Roussillon  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Saint-Laurent  de  la  Mouga. 

Union  (édit  d'),  acte  par  lequel  le  roi  Henri  III 
se  déclara  chef  de  la  Ligue. 

Union  (arrêt  d'),  arrêt  par  lequel  le  parlement  de 
Paris  s'associa  aux  autres  cours  souveraines  en 
1648  pour  faire  échec  aux  mesures  financières  de 
Mazarin.  Ce  fut  le  prélude  de  la  Fronde.  Le  pre- 
mier ministre  raillait,  en  son  accent  italien,  l'arrêt 
d'ognon.  «  Cet  ognon  te  fera  pleurer  »,  ripostaient 
les  auteurs  des  mazarinades. 

Union  (acte  d'),  acte  par  lequel  le  Parlement  an- 
glais supprima  le  Parlement  de  Dublin  et  plaça  l'Ir- 
lande sous  la  domination  anglaise  (1800). 

unionidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques lamellibranches,  dont  le  genre  mulette  (unio) 
est  le  type.  S.  un  unionidé. 

unionisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  des  unio- 
nistes. 

unioniste  [nis-te]  n.  m.  Membre  d'une  union 
ouvrière.  Nom  donné  à  ceux  des  Anglais  qui  refu- 
sent à  l'Irlande  le  home  rule  (v.  ce  mot).  Bisl.  relig. 
Sectaire  qui  niait  la  distinction  des  personnes  dans 
la  Trinité. 

uniOVUlé,  e  adj.  Dot.  Qui  ne  renferme  qu'un 
ovule. 

unipare  adj.  (du  lat.  unus,  un,  etparere,  enfan- 
ter). Qui  généralement  ne  donne  naissance  qu'à  un 
petit:  femelle  unipare. 

uniparité  n.  f.  (de  Unipare).  Action  de  mettre 
bas  un  seul  petit. 

unipédal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  à  un 
seul  pied. 

unipenne  [pè-ne]  ou  unipenné  [pêti-nè],  e 

adj.  Hist.  nat.  Qui  n'a  qu'une  nageoire. 

unipersonnel,  elle  {pèr-so-ntt,  è-ie]  adj. 

Gramm.  Qui  ne  s'emploie  qu'à  une  seule  personne. 
(Se  dit  des  verbes,  tels  que  pleuvoir,  grêler,  neiger, 
tonner,  etc,  qui  ne  s'emploient  qu'à  la  3e  pers.  du 
singulier,  et  que  les  grammairiens  appellent  aussi 
impersonnels  ou  monopersonnels.) 

unipersonnellement    [pêr-so-nè-ie-man] 

adv.  A  la  manière  des  verbes  unipersonnels.  (Peu  us.) 

unipétale  ou  unipétalé,  e  adj.  Bot.  Qui 

n'a  qu'un  seul  pétale.  (On  dit  mieux  monopétale.) 

Unipolaire  [lè-re]  adj.  Qui  n'a  qu'un  pôle. 

Unipolarité  n.  f.  Etat  d'un  corps  qui  n'a  qu'un 
pôle  ou  qui  a  un  pôle  prédominant. 

UniponctUé,  e  adj.  Marqué  d'un  seul  point. 

UnipUStulé,  e  [pus-tu]  adj.  Hist.  nat.  Qui  n'a 
qu'une  pustule. 

Unique  adj.  (lat.  unicus).  Seul  en  son  genre  : 
fils  unique.  Fig.  Infiniment  au-dessus  des  autres  : 
un  talent  unique.  Singulier,  extravagant:  ah  !  vous 
êtes  unique.  Seul  et  unique,  sorte  de  tautologie  qui 
sert  à  renforcer  le  sens  du  mot  unique,  ou  plutôt 
à  faire  entendre  qu'il  doit  être  pris  dans  sa  signifi- 
cation rigoureuse  :  c'est  ma  seule  et  unique  crainte. 

Uniquement  [ke-man]  adv.  Exclusivement: 
penser  uniquement  au  devoir.  Préférablement  à 
tout  :  aimer  uniquement. 

Unir  v.  a.  (lat.  du  m.  âge  unire  ;  de  unus,  un 
seul).  Confondre  en  un  :  unir  deux  communes. 
Joindre  l'un  à  l'autre  :  canal  qui  unit  deux  mers. 
associer  ••  unir  les   plaisirs   aux   affaires.  Joindre 
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d'amitié,  d'intérêt:  l'amitié  qui  unit  deux  personnes. 
Lier  par  amour,  par  le  mariage  :  unir  deux  fiancés. 
Polir,  aplanir  :  unir  une  allée.  S'unir  v.  pr.  G 
cier,  se  lier  par  les  liens  de   l'amour,    du   mariage. 
Devenir  uni,  s'aplanir.  Ant.  Désunir. 

uniréfringent  [/on],  e  adj.  Qui  ne  produit 

qu'une  réfraction  :  cristal  uniréfringent. 

UniSérié,  6  adj.  Qui  ne  forme  qu'une  série. 
Qui  est  disposé  sur  un  seul  rang. 

unisexualité  [sêk-su]  n-  f.  (de  unisexué). 
Etat  d'une  Heur  qui  n'a  qu'un  sexe. 

unisexuel,  elle  [sèk-su-èl,  ê-le]  ou  uni- 
sexué  [sèk-SU-éj,  G  adj.  Qui  s'adresse  à  une  per- 
sonne du  même  sexe  :  passion  unisexuelle.  /lot.  Qui 
n'a  qu'un  seul  sexe.  Substantiv.  :  un  unisexuel. 

Unisiliqué  [ht],  e  adj.  Bot.  Qui  a  des  siliques 
solitaires. 

unisillonné  [si,  Il  mil.,  o-né],  e  adj.  Uist.  nat. 
Marqué  d'un  seul  sillon. 

unisperme  [spèr-me]  adj.  Bot.  Qui  n'a  qu'une 
graine. 

unispiré,  e  [nis-pi]  adj.  Qui  n'a  qu'un  tour  de 
spire,  en  parlant  d'une  coquille. 

unissant  [ni-san],  e  adj.  Qui  est  propre  à  unir  : 
vertu  unissante. 

unisson  [ni-son]  n.  m.  (lat.  unus,  un,  et  sonus, 
son).  Accord  de  plusieurs  voix  ou  de  plusieurs 
instruments  qui  ne  font  entendre  qu'un  même  son  : 
chanter  à  l'unison.  Fig.  Action  simultanée.  Accord  : 
se  mettre  à  l'unisson  des  circonstances. 

unisson  [ni-son],  e  adj.  (de  unisson  n.  m.) 
Prosod.  Se  dit  des  syllabes  qui  riment  à  l'oreille 
sans  rimer  à  l'oeil,  comme  vair  et  vert;  Jean  et  gent. 

UniSSOnance  [ni-so-nan-$é\  n.  f.  Uniformité, 
identité  de  son. 

unissonnant  [ni-so-nari],  e  adj.  Musiq.  Qui 
est  à  l'unisson.  (Peu  us.) 

unistrié,  e  [nis-trï]  adj.  Qui  n'a  qu'une  strie. 

Unitaire  [tè-re]  adj.  (de  unité).  Qui  a  rapport  à 
l'unité  politique  :  doctrines  unitaires.  N.  m.  Partisan 
de  l'unité,  de  la  centralisation  en  politique.  Sectaire 
qui  ne  reconnaît  qu'une  seule  personne  en  Dieu, 
comme  les  sociniens.  Physiol.  Se  dit  des  animaux 
qu'on  ne  peut  multiplier  par  division.  Miner.  Se  dit 
d'un  cristal  dont  la  forme  résulte  d'un  seul  décrois- 
sement  par  une  seule  rangée.  Térat.  Se  dit  des 
monstres  qui  ne  sont  constitués  que  par  un  seul 
individu. 

unitairement  [tè-re-man]  adv.  D'une  ma- 
nière unitaire.  (Peu  us.) 

unitairien   ou  unitarien,  enne  n.  m. 

Syn.  de  unitaire. 

unitarisme  iris-me]  ou  unitarianisme 

[nis-me]  n.  m.  Doctrine  des  unitaires. 

unité  n.  f.  (lat.  unitas;  de  unus,  un  seul).  Prin- 
cipe de  tout  nombre  :  on  n'additionne  que  des  uni- 
tés de  même  espèce.  Quantité  prise  pour  commune 
mesure  de  toutes  les  autres  de  même  espèce  :  unité 
de  longueur,  de  poids,  de  capacité.  Qualité  de  ce  qui 
est  un,  par  opposition  à.  pluralité  :  l'unité  de  Dieu. 
Action  simultanée  et  tendant  au  même  but  :  il  n'y 
a  pas  d'unité  entre  eux.  Harmonie  d'ensemble  d'une 
œuvre  artistique  ou  littéraire  :  œuvre  qui  manque 
d'unité.  Les  trois  imités,  dans  la  littérature  clas- 
sique française,  règles  dramatiques  d'après  les- 
quelles la  pièce  entière  doit  se  développer:  1»  en 
une  seule  action  principale  (unité  d'action)  ;  2°  dans 
l'espace  d'une  journée  (unité  de  temps)  ;  3»  dans  le 
même  édifice,  ou  au  moins  dans  la  même  ville  (unité 
de  lieu).  Milit.  Groupement  de  soldat  constitué  sous 
le  commandement  d'un  chef.  Biol.  Unité  de  compo- 
sition, principe  d'après  lequel  tous  les  êtres  orga- 
nisés sont  réductibles  par  l'analyse  anatomique  à 
un  type  commun. 

United  States  America,  nom  anglais  des 

Etats-Unis  d'Amérique.  V.  Sam. 

unitegminé,  e  [tégh]  adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  l'ovule  est  pourvu  d'un  seul  tégument. 

Unitestacé,  e  [tés-ta]  adj.  Qui  n'a  qu'une  co- 
quille. Syn.  univalve. 

unitif,  ive  adj.  Qui  unit  :  fibres  unitives  du 
cœur.  Théol.  Vie  unitive,  vie  de  perpétuelle  union 
avec  Dieu. 

Univalent  [lan],  e  adj.  Chim.  Qui  n'a  qu'une 
seule  valence  de  combinaison.  V.  valence. 

univalve  adj.  (du  lat.  unus,  un,  et  de  valve). 
Se  dit  des  fruits  capsulaires  formés  d'une  seule 
pièce  et  des  mollusques  qui  n'ont  qu'une  valve. 

univers  [vèr]  n.  m.  (lat.  universus).  L'ensemble 
des  choses  existantes  ;  le  monde  :  l'immensité  de 
l'univers.  La  terre  et  ses  habitants  :  parcourir  l'uni- 
vers. Universalité  des  hommes  :  événement  qui 
étonne  l'univers.  Fig.  Tout  complet  ;  ensemble  or- 
ganisé :  l'homme  est  un  univers  en  abrégé.  Objet 
auquel  on  borne  sa  pensée  et  son  action.  Avoir  son 
univers  dans  sa  famille.  Techn.  Grand  univers, 
format  de  papier  de  pâte  fine,  de  1  mètre  sur  lm,30, 
employé  généralement  pour  les  impressions  typo- 
graphiques. 

Univers  (V),  journal  catholique,  fondé  par  l'abbé 
Migne  en  1833,  et  que  dirigea  longtemps  le  publi- 
ciste  Louis  Veuillot.  Son  rôle,  avant  et  pendant  le 
concile  du  Vatican,  fut  considérable.  Il  a  fusionné 
avec  le  Monde,  puis  avec  la  Vérité  française. 

universalisation  [ver;  sa-si-on]  n.  f.  Action 
d'universaliser. 

universaliser  [vèr,  zé]  v.  a.  Rendre  univer- 
sel, répandre  partout. 

universalisme  [vèr-sa-lis-mie]  n.  m.  Opinion 
qui  ne  reconnaît  d'autre  autorité  que  le  consente- 
ment universel.  Opinion  d'après  laquelle  Dieu  a 
voulu  la  rédemption  de  tous  les  hommes  et  non  pas 
seulement  celle  des  élus. 

universaliste  [vèr-sa-lis-le]  n.  m.  Partisan 
de  l'universalisme.  Chez  les  réformés,  personne  qui 
croit  que  la  grâce  est  universelle. 

Universalité  (vèr\  n.  f.  (lat.  universalitas). 
Généralité;  totalité  :  l'universalité  des  êtres;  l'uni- 
versalité de  ses  biens.  Caractère  de  ce  qui  embrasse 
toutes  les  connaissances  :  universalité  d'esprit. 
Logiq.  Qualité  d'une  proposition  universelle. 

Universalité  de  la  langue  française  (Discours 
sur  /'),  par  Rivarol.  V.  discours. 

universaux  n.  m.  pi.  V.  universel  (n.  m.). 


Sceau  de  l'Université    de  Paris. 
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universel,  elle  [vèr-sel,  è-ie]  adj.  (lat.  uni 

versalis).  Général;  qui  s'étend  à  tout:  remède  uni- 
versel. Qui  a  des  aptitudes  pour  tout  :  esprit  uni- 
versel. Legs  universel,  celui  qui  embrasse  la  totalité 
des  biens  du  testateur. 

Universel  [i>èr-*è/l  n.  m.  Ce  qui  est  universel. 
Philos.  Nom  sous  lequel  les  scolastiques  désignaient 
les  idées  ou  termes  généraux  qui  servaient  à  classer 
les  êtres  etles  idées.  (En  ce  sens,  fait  au  plur.  uni- 
versaux.) 

Universellement  [vir-sè-le-man]  adv.  D'une 
façon  universelle  :  savant  universellement  connu. 
Logiq.  Au  point  de  vue  général,  absolu. 

Universitaire  [oêr-si-tt-re]  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'Université  :  études  universitaires.  Qui  con- 
tient des  universités,  où  l'on  se  livre  aux  études 
universitaires.  N.  m.  Professeur  de  l'Université. 
Partisan  de  l'Université. 

université  [vèr]  n.  f.  (du  lat.  universitas,  uni- 
versalité). Groupe  d'écoles,  nommées  facultés  ou 
collèges  suivant  le  pays,  qui  donnent  l'enseignement 
supérieur  :  l'université  de  Paris,  d'Oxford.  Bâtiments 
où  réside  une  université.  Université  de  France  ou 
absol.  l'Université,  corps  enseignant  choisi  par 
l'Etat  et  chargé  de  donner  en  son  nom  l'enseigne- 
ment primaire,  secondaire  et  supérieur. 

—  Encycl.  Historique.  Les  universités  furent 
constituées  au  xn«  siècle.  Les  plus  anciennes  sont 
celles  de  Bologne  (1100)  et  de  Paris  (1150).  Elles 
avaient  à  leur  tête  un  recteur  assisté  d'un  conseil 
de  l'université.  L'uni- 
versité se  divisait  en 
facultés  :  théologie, 
droit  (canonique  et  ci- 
vil), médecine,  arts 
(artes  libérales  :  lettres 
et  sciences).  La  faculté 
des  arts  prit,  en  Alle- 
magne, après  la  Ré- 
forme, le  nom  de  fa- 
culté de  philosophie, 
qu'elle  a  conservé.  Le 
corps  enseignant  était 
formé  par  des  profes- 
seurs titulaires  et  ad- 
joints. Les  cours  con- 
sistaient surtout  en  commentaires  de  textes  anciens. 
Les  examens  étaient  très  onéreux  (en  tout  20.000  à 
30.000  francs  de  notre  monnaie;.  Les  grades  étaient 
ceux  de  bachelier,  licencié,  maître  (facultés  des  arts) 
et  docteur  (autres  facultés).  Les  étudiants  se  grou- 
paient en  nation  ou  pouvaient  aussi  habiter  des  col- 
lèges, institutions  fondées  par  les  ordres  monasti- 
ques pour  leurs  membres  ou  par  des  particuliers. 
Le  système  de  collèges  a  subsisté  en  Angleterre. 

Le  corps  connu  sous  le  nom  d'Université  de  Paris, 
fondé  vers  1150,  gouverné  par  un  recteur  élu,  pos- 
séda, dès  l'origine,  de  grands  privilèges  :  l'Univer- 
sité avait  seule  le  droit  d'enseigner  et  avait  sa  juri- 
diction particulière,  dont  étaient  justiciables  les 
étudiants  groupés  par  nations.  Plusieurs  fois  elle 
prit  part  aux  affaires  publiques.  Elle  défendit  l'or- 
thodoxie catholique,  mais  aussi  les  libertés  galli- 
canes et  soutint  de  longues  luttes  contre  certains 
ordres  religieux,  notamment  les  dominicains  et  les 
jésuites.  Supprimée  en  1790,  elle  fut  réorganisée 
en  1808  par  Napoléon,  qui  lui  donna  pour  chef 
un  grand  maître  et  la  plaça  sous  la  surveillance 
directe  de  l'Etat.  Le  territoire  français  fut  partagé 
en  seize  académies,  régies  chacune  par  un  recteur. 
Aujourd'hui,  on  donne  le  nom  d'universités,  en 
France,  aux  groupements  régionaux  des  facultés 
d'enseignement  supérieur,  dotés  de  la  personnalité 
civile,  et  administrés  par  le  recteur  assisté  d'un 
conseil  de  l'université. 

Universités  actuelles.  France.  La  réorganisation 
des  universités  françaises  est  due  surtout  à  Louis 
Liard.  Il  y  a  maintenant  15  universités,  dont  sept 
comprennent  les  quatre  facultés  (lettres,  sciences, 
droit,  médecine)  :  Paris,  Toulouse,  Bordeaux,  Lille, 
Lyon,  Montpellier,  Nancy;  six,  trois  facultés  (droit, 
lettres,  sciences)  :  Aix-Marseille,  Caen,  Dijon,  Gre- 
noble, Poitiers,  Rennes  ;  deux,  deux  facultés  seule- 
ment (lettres,  sciences)  :  Besançon,  Clermont.  Alger 
forme  aussi  un  groupement  universitaire  (Ecoles 
supérieures).  V.  les  cartes  de  France. 

Les  universités  allemandes  ont  conservé  la  forte 
organisation  et  la  quasi-autonomie  des  universités 
du  moyen  âge.  Elles  comprennent  quatre  facultés 
(théologie,  droit,  médecine  et  philosophie).  Elles 
sont  administrées  par  un  recteur  et  un  sénat  aca- 
démique. Les  étudiants  continuent  à  s'y  grouper  en 
association  (Corps).  Le  système  universitaire  alle- 
mand est  imité  en  Belgique,  Hollande,  Autriche,  etc. 

Organisées  sous  forme  de  collèges,  les  universités 
anglaises  sont  destinées  à  former  les  membres  de 
l'Eglise  anglicane,  à  suppléer  à  la  faiblesse  de  l'en- 
seignement secondaire,  et  à  répandre  la  culture 
dans  les  masses  par  <>  l'extension  universitaire  ». 

C'est  le  système  anglais  qui  a  été  adopté  aux 
Etats-Unis.  Les  universités  américaines  font  une 
grande  place  à  l'enseignement  des  nécessités  pra- 
tiques et  sociales. 

Universités  populaires.  On  a  donné  ce  nom  à  des 
associations  d'instruction  populaire  de  Paris  et  des 
départements,  ayant  pour  objet  de  faire  des  confé- 
rences ou  des  cours  aux  ouvriers,  de  leur  assurer 
des  salles  de  lecture,  etc. 

univésiculaire  [lé-re\  adj.  Qui  n'a  qu'une 
vésicule. 

UniVOCation  [si-on]  n.  f.  (lat.  univocatio). 
Scolast. Caractère  de  ce  qui  est  univoque. 

univoltain  [tin]  ou  univoltin  n.  m.  (itai 

univoltano  ;  de  una,  une,  et  volta,  fois).  Ver  à  soie 
qui  ne  donne  dans  l'année  qu'une  seule  génération. 

Univoque  adj.  (lat.  univocus,  de  unus,  seul, 
et  vox,  voix).  Qui  désigne  plusieurs  objets  distincts, 
mais  de  même  genre,  avec  le  même  sens  :  homme 
est  univoque  à  Pierre  et  à  Paul.  Gramm.  Qui  dési- 
gne avec  le  même  son  des  objets  différents  :  son  est 
univoque  à  la  partie  grossière  du  blé  et  à  la  sensa- 
tion au  bruit.  Musiq.  Consonance  univoque,  de 
même  nom. 

Unna,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  présid.  d'Arns- 
berg);  16.300  h.  Houille. 

UnrOCh  (Henri  ou  Eric),  duc  de  Frioul,  m.  en 
Hongrie,  en  799.  Envoyé  par  Charlemagne  pour 
combattre  les  Huns,  il  les  défit  plusieurs  fois  et 
périt  dans  un  combat. 


Armes  du    canton 
d'UnterwalJen. 
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Unverre,  comm.  d'Eure-et-Loir,  air.  et  à 
29  kil.  de  Chàteaudun  ;  2.100  h. 

Unst,  la  plus  septentrionale  des  îles  Shetland  ; 
3.000  h.  Elevage. 

Unstrut,  rivière  d'Allemagne  (Saxe).  Elle  sort 
des  monts  de  Thuringe,  passe  à  Mulhausen,  reçoit 
la  Géra  et  se  jette  dans  la  Saale  (riv.  g.)  ;  172  kil. 

Ullterseen.,  comm.  de  Suisse  (eant.  de  Berne), 
près  d'Interlaken    2.650  h. 

Unter-vValden  [dhi]  (c'est-à-dire  sous  les  fo- 
rêts), canton  suisse,  un  des  trois 
cantons  qui  furent  le  berceau  de 
la  liberté  helvétique;  divisé  en 
deux  demi-cantons  :  VObwaldcn 
(ou  Unterwalden-le-  Haut) , 
15.380  h.  ;  oh.-l.  Sarnen,  et  le  Nid- 
walden  (ou  Unterwalden-le-Bas), 
13.400  h.  ;  ch.-l.  Stanz.  (Hab.  Un- 
terwaldiens.)  Elevage  actif.  Fi- 
lature. La  population  est  en 
grande  majorité  catholique  et 
parle  l'allemand. 

unum  et  idem,  mots  lat.  si- 
gnif.  :  Une  seule  et  même  chose  : 
savoir  mal  ou  ne  rien  savoir,  c'est  «nui»  et  idem. 
Etre  pauvre  ou  être  avare,  c'est  unum  et  idem. 

Unzailie  [on-zé-ne]  n.  f.  Bateau  de  la  Loire, 
qui  sert  au  transport  du  sel. 

upas  [jiKiss]  n.  m.  Nom  donné  à  divers  végétaux. 
dont  les  indigènes  de  Java  tirent  des  sucs  à  l'aide 
desquels  ils  empoisonnent  leurs  flèches.  Ces  sucs 
eux-mêmes.  (L'ïipas  antiar  ou  antiar  toxique  fournit 
un  poison  narcotico-àcre,  qui  détermine  la  mort  par 
convulsions  tétaniques,  et  dont  le  contact  avec  la 
peau  ou  les  muqueuses  peut  être  dangereux.) 

Upsal  ou  Upsala,  v.  de  Suède,  sur  un  af- 
fluent du  lac  Mâlar  ;  24.700  h.  L'une  des  anciennes 
capitales  de  la  Scandinavie.  Siège  de  l'archevêque 
primat  du  royaume.  Université  célèbre.  Scieries, 
filatures. 

Upsilon  [Ion']  n.  m.  (en  gr.  u  pur).  Vingtième 
lettre  de  l'alphabet  grec,  équivalant  à  ïu  français. 

Ur,   symbole  chimique  de  l'uranium. 

Ur,  v.  de  Chaldée,  d'où  partirent  les   Hébreux 
sous  la  direction  d'Abra- 
ham. [Bible.) 

Uraète  n.  m.  Genre 
d'oiseaux  rapaces  d'Au- 
stralie, qui  sont  des 
aigles  d'assez  grande 
taille. 

UraeUS[)é-uss]n.m. 
Représentation  du  naja 
qui.  chez  les  Egyptiens,  Uraète. 

était  le   symbole   de  la 

divinité  et  de  la  royauté,  ainsi  que   des  deux  divi- 
sions du  ciel,  Orient  et  Occident.  V.  iiaje. 

uragoga  n.  m.  Genre  de  rubiacées,  renfermant 
une  soixantaine  d'espèces  d'arbres,  arbrisseaux  ou 
herbes  du  Brésil.  (L'espèce  type,  uragoga  ipecacuana 
ou  cephelis,  est  un  arbuste  de  30  à  40  centimètres  de 
hauteur,  dont  les  racines  constituent  l'ipécacuana 
vrai;  suivant  leur  forme,  ces  racines  sont  dites 
ipecacuana  strié,  annelé,  etc.) 

Uralepte  [lèp-te]  n.  m.  Genre  de  poissons  ana- 
canthines.  renfermant  des  gadidés  répandus  dans  la 
Méditerranée  et  l'Atlanti- 
que moyen. 

uranate  n.  m.  chim. 

Sel  de  l'acide  uranique. 

urane  n.  m.  Chim. 
Oxyde  d'uranium. 

uraneUX  [neu]  adj. 
m.  Chim.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  de  l'urate  et  des 
sels  correspondants. 

uranie  \nt\  n.  f. 

r,  j,.  a.       il.,  Uranie. 

Genre  d  insectes  lépidop- 
tères, comprenant  de  grands  papillons  de  Madagas- 
car, qui  brillent  des  plus  vives  couleurs. 

TJranie,  une  des   neuf  Muses,  qui   présidait  à 
l'astronomie  et  à  la  géométrie, 
représentée  avec  un  compas  et 
an  globe. 

Uranique  adj.  Qui  con- 
cerne l'uranium.  Se  dit  des 
dérivés  de  l'urane  qui  contien- 
nent le  radical  bivalent  UO*. 
Bayons  uraniques  ou  rayons  de 
Becquerel,  radiations  émises  par 
tous  les  dérivés  de  l'uranium, 
fluorescents  ou  non,  et  qui  ont 
la  propriété  de  traverser  cer- 
tains corps  opaques,  d'impres- 
sionner les  plaques  photogra- 
phiques, de  provoquer  chez  les 
corps  en  contact  l'émission  de 
semblables  radiations,  etc. 

uraniscoplastie,  ura- 
niscostèoplastie,  ura- 
noplastie  ou  uranostéo- 

plaStie    [plas-li]   n.    f.    Chir. 
Restauration   de    la   voûte   du 

Palais-       .  Uranie. 

uranisme    nis-me    n.  m. 
Nom  sous  lequel,  en  médecine  légale,   on  désigne 
l'inversion  sexuelle  (appétit  sexuel  pour  des  per- 
sonnes de  même  sexe). 

uraniste  [nis-iet  ou  uranin  n.  m.  LitUr. 
Surnom  des  partisans  du  sonnet  de  Voiture  A  Ura- 
nie. V.  Job. 

uranite  n.  f.  Phosphate  hydraté  naturel  d'urane 
que  l'on  rencontre  prés  de  Limoges,  d'Autun,  etc. 

Uranium  >ii-om']  n..  m.  Chim.  Corps  simple 
métallique,  extrait  de  l'urane. 

—  Encyci..  L'urane  fut  trouvé  dans  la  pech- 
blende en  1789  parKlaproth,  et  Péligot  en  isola  l'ura- 
nium (1842).  On  le  rencontre  dans  l'urane  (oxyde 
d'uranium)  en  Autriche,  dans  l'uranite  (phosphate 
d'urane)  à  Autun  (France). 

L'uranium,  U,  s'extrait  de  la  pechblende.  On  forme 
d'abord  l'azotate  d'uranium,  puis,  par  calcinaiion, 
le  sesquioxyde  d'uranium.  C'est   un   métal  de   den- 
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site  18,6,  très  altérable  à  l'air.  Il  donne,  avec 
l'oxygène,  plusieurs  oxydes,  Yo.ryde  uraneux  ou 
urane  ou  uranyte  UO',  le  sesquioxyde,  ou  oxyde 
uranique  ou  oxyde  d'uranyle  UOJ.  Il  existe  un 
grand  nombre  d'autres  composés  de  l'uranium.  Cer- 
tains sels  dérivés  de  l'uranium  sont  fluorescents  ; 
d'ailleurs,  tous  émettent  des  radiations  particu- 
lières, dites  rayons  uraniques  ou  de  Becquerel.  Les 
sels  d'uranium  sont  employés  en  photographie  poul- 
ie virage  des  papiers,  en  analyse  pour  titrer  les 
phosphates.  La  céramique,  la  verrerie  se  servent 
des  uranates  pour  colorer  la  porcelaine,  le  verre  en 
jaune,  à  faire  des  émaux  jaunes  et  noirs.  Le  verre 
d'urane  est  doué  d'une  superbe  fluorescence  jaune 
vert. 

urailOgraphe  n.  m.  Savant  qui  s'occupe 
d'uranographie. 

uranographie  y,]  n. t: (du gr. ouranos, ciel, et 

graphe,  description).  Description  du  ciel. 

uranographique    adj.    Qui     appartient    à 

l'uranographie. 

uranomètre  n.  m.  (du  gr.  ouranos,  ciel,  et 

mitron,  mesure).  Instrument  pour  mesurer  les  dis- 
tances dans  le  ciel. 

uranométrie  [trt]  n.  f.  (du  gr.  ouranos,  ciel, 
et  metron,  mesure).  Art  de  mesurer  les  distances 
célestes. 

uranométrique  adj.  Qui  concerne  l'urano- 
métrie. 

uranoplastie  n.  f.  Chir.  Syn.  de  ukanisco- 

PLASTIE. 

uranorama  n.  m.  (du  gr.  ouranos,  ciel,  et 
orania.  vue).  Machine  représentant  les  corps  célestes 
et  leurs  mouvements. 

uranoscope  [nos-ko-pe]  n.  m.  Genre  de  pois- 
sons acan- 
thoptères,  ré- 
pandus dans 
les  mers 
chaudes  et 
tempérées,  et 
dont  une  es- 
pècefréquen- 
te  les  côtes 
de  France.  (C'est  un  poisson  épais,  comprimé, 
remarquable  par  sa  tête  aplatie  et  ses  yeux  dirigés 
en  haut.  Sa  chair,  peu  estimée,  est  cependant  con- 
sommée dans  le  Midi.) 

uranostaphylorraphie  [nos-ta-fi-h-ra-fî] 

n.  f.  (du  gr.  ouranos,  palais,  staphulè,  luette,  et 
rhaphè,  suture).  Chir.  Restauration  chirurgicale 
de  la  voûte  palatine  et  de  la  luette,  dans  le  cas  de 
fissure  congénitale. 

Uranus  [uss]  ou  Ouranos  [oss]  (le  Ciel),  aïs 

d'Erebos  et  de  Gaea,  père  de  Saturne,  de  l'Océan, 
des  Titans,  des  Cyclopes,  etc.  Il  est  la  personni- 
fication du  ciel. 

Uranus,  la  septième  grosse  planète  du  système 
solaire. 

—  Encycl.  Uranus  est  la  quatrième  des  planètes 
supérieures,  c'est-à-dire  dont  les  distances  au  soleil 
sont  supérieures  à  celle  qui  nous  sépare  de  cet  astre. 
Sa  distance  moyenne  au  Soleil  est  de  2.864  millions 
de  kilom .  ;  son  volume  est  à  peu  près  G7  fois  celui  de  la 
terre.  Uranus  décrit  sa  révolution  autour  du  Soleil 
en  84  ans,  7  jours  et  4  heures  ;  la  durée  de  sa  rota- 
tion sur  lui-même  est  inconnue.  Il  reçoit  300  fois 
moins  de  chaleur  que  nous. 

Uranus  fut  découvert  en  1781  par  Herschell,  qui 
crut  que  c'était  une  comète  ;  les  calculs  de  Lexell 
et  Laplace  montrèrent  qu'il  fallait  ranger  le  nouvel 
astre  parmi  les  planètes. 

Uranus  a  4  quatre  satellites;  Ariel,  Umbriel,  Tita- 
nia,  Obéron;  ils  offrent  une  particularité  intéres- 
sante, car  l'inclinaison  de  leurs  orbites  sur  l'éclip- 
tique  dépassant  90»,  leurs  mouvements  sont  rétro- 
grades. V.  solaire  (système)  et  planète. 

urao  n.  m.  Carbonate  hydraté  naturel  de 
soude. 

uraptéryx   [rilts]  n.  m.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères géomètres, ren- 
fermant   des    phalènes  < 
de  couleur  claire,  dont 
les  ailes  inférieures 
terminent    en    courte 
queue,  et  qui  vivent  sur 
1  hémisphère  boréal.  (En 
France     on    rencontre 
Yurapteryx  sambucaria, 
dont  la  chenille  vit  sur 
les  sureaux,  les  lierres, 
les    prunelliers ,    etc .  ) 

urase  [ra-ze]  n.  f. 
ferments  hydratant  l'uri 

urate  n.  m.  Sel  de  l'acide  urique.  Econ.  rur. 
Engrais  fait  de  plâtre  et  d'urine. 

uratelomis  [té-lor-niss]  a-  m.  Genre  d'oiseaux 
passereaux  coni- 
rostres,  voisins 
des  corbeaux  et 
des  pies,  et  qui 
vivent  à  Madagas- 
car. (Ce  sont  de 
beaux  oiseaux  à 
la  livrée  gris  roux 
et  bleu  ciel  très 
clair). 

urbain,  e 

[biri,  è-ne]  adj.  et 
n.  (lat.  urbanus; 
de  urbs,  ville).  De 
ville,  de  la  ville, 
par  opposition  à 
rural:  les  popula- 
tions urbaines. 
Aniiq.rom.  Dieux 
urbains,  les  douze 
dieux  de  la  ville 
de  Rome  (Junon, 
Vesta ,  Minerve , 
Cérès,  Diane,  Vé- 
nu -;.  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Neptune,  Vulcain, 
Apollon).  Tribus  urbaines,  tribus,  au  nombre  de 
quatre,  que  Servius  Tullius  établit  dans  Rome.  N.  f. 
Voiture  de  place  de  la  Compagnie  parisienne  l'Ur- 
baine :  prendre  une  urbaine. 


Uraptéryx- 

Diastase  sécrétée  par  divers 
urique. 


Uraleluruis. 


URÉ 

Urbain  I"  [bin]  (saint),  pape  de  222  à  230. 
Fête  le  28  niai.  —  Urbain  II,  pape  de  1088  à  1099, 
né  à  Lagery,  près  de  Châtillon-sur-Marne,  promo- 
teur de  la  première  croisade  au  concile  de  Clcr- 
mont.  C'est  lui  qui  excommunia  le  roi  de  France  Phi- 
lippe I"  qui  avait  épousé  Bertrade,  femme  de  Foul- 
que comte  d'Anjou.  —  URBAIN  III  {Albert  Crivelli), 
né  à  Milan,  m.  à  Ferrare,  pape  de  1185  à  1187,  adver- 
saire de  Frédéric  Barberousse  ;  —  Urbain  IV,  né  à 
Troyes,  m.  à  Pérouse,  pape  de  1261  à  1264.  II  aug- 
menta le  nombre  des  cardinaux  et  institua  1§  fête 
du  Saint-Sacrement;  —  Urbain  V  (Guillaume  de 
Grimoard  ),  pape  de  1362  à  1 370,  né  au  château  de 
Grisac  (Lozère).  Il  ramena  à  Rome  le  siège  de  la 
papauté  et  favorisa  le  développement  des  lettres.  — 
Urbain  VI  (Barthélémy  de  Prignano),  né  à  Naples, 
m.  à  Rome,  pape  de  1378  à  1389  Caractère  violent 
et  inquiet,  reconnu  seulement  par  quelqnes-unes 
des  puissances  de  l'Europe;—  Urbain  VII  (G.  B. 
Castagna),  né  à  Rome,  m.  à  Monte-Cavallo,  pape  en 
1590;  —  Urbain  VIII  (Majjeo  Barberini),  né  à  Flo- 
rence, m.  à  Rome,  pape  de  1623  à  1644.  Il  condamna 
la  doctrine  de  Jansénius  par  la  bulle  In  cssna 
Uomini  et  écrivit  d'élégantes  poésies  latines. 

urbaniser  [zé\  v.  a.  Amener  à  l'urbanité. 

urbaniste  [nis-te]  n.  m.  Partisan  d'Urbain  VI 

contre  Clément.  N.  f.  Membre  d'une  congrégation 
de  femmes  qui  suit  la  règle  des  clarisses  mitigée 
par  Urbain  IV. 

urbanité  n.  f.  (lat.  urbanitas).  Politesse  que 
donne  l'usage  du  monde  ;  accueillir  un  visiteur  avec 
urbanité. 

urbec  n.  m.  Syn.  de  urebec. 

urbe  condita.  V.  ab  urbe. 

urbi  et  orbi,  mots  lat.  signif.  :  à  la  ville  (Rome) 
et  à  l'univers.  Paroles  qui  font  partie  de  la  bénédic- 
tion du  souverain  pontife,  pour  marquer  qu'elle 
s'étend  sur  l'univers  entier.  On  dit  de  même,  par 
extension:  publier  une  nouvelle  urbi  et  orbi,  c'est-à- 
dire  partout. 

urbiCOle  adj.  (lat.  urbs,  urbis,  et  colère,  ha- 
biter). Qui  se  plaît  dans  les  villes,  qui  habite  une 
ville. 

UrbinO,  v.  d'Italie  (prov.  de  Pesaro-et-Urbino), 
entre  la  Foglia  et  le  Metauro  ;  16.810  h.  (Urbi- 
nates).  Soieries.  Patrie  de  Raphaël.  Cathédrale, 
palais  ducal.  Ancien  ch.-l.  du  duché  d'Urbin,  réuni 
en  1631  aux  Etats  de  1  Eglise. 

urcéiforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  ur- 
céole. 

urcéolaire  [lè-re]  n.  m.  Genre  de  lichens,  qui 
vivent  sur  la  terre,  les  pierres,  les  écorces  et  dont 
quelques  espèces  se  trouvent  en  France. 

Urcéole  n.  m.  (du  lat.  urceolus,  petit  vase). 
Organe  en  forme  de  sac.  But.  Nom  donné  au  calice 
quand  il  est  en  forme  d'outre.  Genre  de  lianes 
d'Asie  qui  fournissent  du  cauutchouc. 

urcéolé,  e  adj.  (de  urcéole).  Bot.  Se  dit  d'un 
calice  en  forme  d'ureéole. 

Urcéolifère  adj.  Bot.  Qui  porte  des  urcéoles. 

UrdOS,  comm.  fort  ancienne  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  d'Oloron  ;  410  hab.  Sur  le  gave  d'Aspe, 
près  du  fort  du  Portalet. 

UrdU-Zeban  n.  m.  Autre  nom  de  l'hindous- 
tani.  (On  écrit  aussi  ourdou.) 

ure  n.  m.  Principe  créé  par  Ormuzd,  source  du 
monde  matériel,  dans  la  religion  parsie. 

urebec  [bek]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  certains 
coléoptères  nuisibles  à  la  vigne,  tels  que  le  ryn- 
ehite  par  exemple.  (On  écrit  aussi  urbec). 

urédinées  [né]  n.  f.  pi.  Ordre  de  champignons 
parasites  des  végétaux,  et  qui  produisent  sur  les 
tiges,  les  feuilles  et  les  fruits,  des  taches  diversement 
colorées  (rouilles).  S.  une  urédinéc. 

—  Encycl.  Les  urédinées  possèdent  un  mycé- 
lium qui  vit  en  parasite  dans  le  tissu  même  des 
végétaux,  mais  disparait  lorsque  les  organes  re- 
producteurs qu'il  a  contribué  à  nourrir  sont  arrivés 
à  maturité.  Ce  qui  caractérise  ces  champignons 
microscopiques,  c'est  qu'une  même  espèce  peut 
donner  naissance  à  plusieurs  sortes  de  fructifica- 
tions (uredo  ou  écidie),  qui  se  développent  soit  sur 
la  même  plante,  soit  sur  des  plantes  différentes.  La 
puccinie  des  céréales  développe  des  fructifications  de 
deux  formes,  dont  l'une  sur  le  blé  (rouille  du  blé), 
l'autre  sur  l'épine-vinette.  Le  gymnosporange  qui 
cause  la  rouille  du  poirier  développe  également  ses 
fructifications  sous  deux  formes,  dont  l'une  sur  les 
genévriers,  l'autre  sur  le  poirier. 

On  prévient  dans  une  certaine  mesure  les  dégâts 
que  peuvent  occasionner  les  urédinées  en  chaulant 
les  graines  destinées  aux  semences  ou  en  épandant 
des  liouillies  cupriques  sur  les  plantes  menacées. 

uredO  [ré]  n.  m.  Nom  donné  à  l'une  des  formes  de 
fructification  des  champignons  de  l'ordre  des  uré- 
dinées. 

urédospore  [dos-po-re]  n.  f.  Nom  donné  par- 
fois aux  fructifications  des  urédinées. 

Urée  [u-ré]  n.  f-  (du  gr.  ouron,  urine).  Substance 
azotée  que  l'on  rencontre  dans  l'urine,  qui  en  con- 
tient environ  25  grammes  par  litre:  l'urée  est  le  pro- 
duit de  la  combustion  des  matières  azotées  dans  l'or- 
ganisme. 

uréides  n.  m.  pi.  Chim.  Classe  de  composés 
dérivés  de  l'urée.  S.  un  uréide. 

uréique  adj.  Qui  concerne  l'urée,  qui  s'y  rap- 
porte. 

urémie  [mC]  n.  f.  (de  urée,  et  du  gr.  haima, 
sang).  Intoxication  générale  due  au  défaut  d'élimi- 
nation par  l'urine  des  matières  toxiques  produites 
dans  le  fonctionnement  organique. 

—  Encycl.  L'urémie,  ainsi  désignée  parce  que 
tes  phénomènes  observés  ont  été  pendant  longtemps 
rapportés  au  défaut  d'élimination  de  l'urée,  se  pro- 
duit le  plus  souvent  dans  les  lésions  rénales.  C'est 
ainsi  qu  on  l'observe  dans  les  néphrites  de  la  scar- 
latine, de  la  grossesse,  etc.,  ou  plus  fréquemment 
dans  les  néphrites  interstitielles.  L'urémie  se  tra- 
duit par  de  la  dyspnée,  des  convulsions  générali- 
sées tétaniques  ou  par  du  coma  :  on  note  de  la 
céphalée,  des  vertiges,  etc.  On  interdira  les  purga- 
tifs; le  traitement  consistera  dans  la  saignée  et 
dans  la  diététique. 

urémique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'urémie. 
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urène  n.  f.  Genre  de  malvacées,  renfermant  des 
arbrisseaux  des  régions  chaudes  du  globe,  et  dont 
une  espèce  tahitienne  fournil  un  textile  grossier 
v  piripiri. 

uréomètre  n.  m.  (de  urée,  et  du  gr.  metron, 
mesure)-  Instrument  servant  à  doser  l'urée  dans  un 
liquide,   Densimètre  pour  les  urines. 

—  Encycl.  Tous  les  modèles  d'urèomètrcs  con- 
sistent en  un  vase  divisé  en  deux  capacités,  dans 
chacune  desquelles  on  met  cote  à  côte  l'urine 
et  l'hypobroinite  de  sou- 
de, le  vase  communiquant 
avec  une  éprouvette  à  gaz 
graduée  en  centimètres 
cubes. 

En  réalisant  le  mélange 
de  l'urée  et  de  l'hypobro- 
mite,  les  gaz  produits  par 
la  décomposition  de  l'u- 
rée se  rendent  danslaclo- 
che,  où  le  volume  qu'ils 
occupent  permet  de  cal- 
culer le  poids  de  l'urée 
qui  était  contenu  dans  la 
prise  d'essai. 

uréométrie[<rî]n. 

f.  Dosage  de  l'urée,  dans 
l'urine  et  les  liquides 
organiques.  Uréom&tre. 

—  Encyci..  Le  dosage 

de  l'urée  est  fondé  sur  sa  décomposition  en  azote  et 
acide  carbonique  par  les  hypochlorites  et  hypobro- 
mites  alcalins.  On  se  sert  d'instruments  dits  uréo- 
mètres. 

Urétac  [tak]  n.  m.  Uar.  Fausse  amure  de  misaine. 
(Vx.) 

urétéral,  e,  aux  adj.  Qui  concerne  les  ure- 
tères :  sonde  urétérale. 

urétéralgie  [/{]  n.  f.  (de  uretère,  et  du  gr. 
algos,  douleur).  Douleurs  dans  les  uretères. 

urétéralgique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'urété- 
ralgie  :  douleurs  uréléralgiques. 

Uretère  n.  m.  (gr.  ourètCr).  Chacun  des  deux 
canaux  qui  portent  l'urine  des  reins  dans  la  vessie. 

—  Encycl.  Chaque  uretère, long  de  25  centimètres, 
offre  le  calibre  d'une  plume  de  corbeau  ;  il  participe 
plus  ou  moins  complètement  aux  affections  des 
reins  et  de  la  vessie.  La  compression  de  l'uretère 
par  une  tumeur,  sa  coudure,  ses  rétrécissements 
déterminent  la  distension  du  bassinet  et  du  rein 
par  l'urine  accumulée  (hydronéphrose).  Dans  les  cas 
de  lithiose  rénale,  les  calculs  migrateurs  cheminent 
très  diffllement  dans  l'uretère  et  occasionnent  de 
vives  douleurs,  les  douleurs  néphrétiques. 

urétérique  adj.  Qui  a  rapport  aux  uretères. 

urétérite  n.  f.  Inflammation  des  uretères. 

urétérocystonéostomie  [os-to-mt]  n.  f. 

(du  gr.  ourélêr,  uretère,  kustis,  vessie,  neos,  nouveau, 
et  stoma,  bouche.)  Chir,  Opération  qui  a  pour  but  de 
réaliser  un  nouvel  abouchement  de  l'uretère  dans 
la  vessie,  dans  le  cas  de  fistules  urétérales. 

urètérolithiase  [a-ze]  n.  f.  (du  gr.  our'lèr, 
uretère,  et  lithos,  pierre).  Présence  de  calcul  dans 
l'uretère. 

urétérophlegmatique  [/iè;//i]  adj.  (du  gr. 

ourètèr,  uretère,  et  phlegma,  mucus).  Pathol.  Qui 
provient  du  mucus  arrêté  dans  l'uretère. 

urétéropyélite  n.  f.  (de  uretère,  et  du 
gr.  puelos,  bassin).  Palhul.  Inflammation  de  tout  le 
canal  excréteur  du  rein,  uretère  et  bassinet. 

urétéropyélostomie  [os-to-mt]  n.  f  (du  gr. 

ourctèr,  uretère,  puelos,  bassin,  et  stoma,  bouche). 
Chir.  Opération  qui  a  pour  but  de  réaliser  un  nou- 
vel abouchement  de  l'uretère  dans  le  bassinet,  dans 
les  cas  d'hydronéphrose  par  sténose  ou  coudure  de 
l'urètre. 

urétéropyique  adj.  (de  uretère,  et  du  gr. 
puon,  pus).  Qui  est  causé  par  du  pus  fourni  par  l'u- 
retère. 

urétérostomatique  adj.  (de  uretère,  et  du 
gr.  stoma,  bouche).  Qui  a  rapport  à  l'orifice  des 
uretères. 

uréthanes  n.  f.  pi.  Chim.  Composés  dérivant 
de  l'acide  carbamique. 

urétique  adj.  Syn.  de  diurétique. 

urétral,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  à  l'urètre. 

urètralgie  [jî]  n.  f.  (de  urètre  et  du  gr.  algos, 
douleur).  Névralgie  de  l'urètre  sans  inflammation. 

urétralgique  adj.  Qui  appartient  à  l'uré- 
tralgie. 

urètre  n.  m.  (gr.  ourêthra).  Canal  allant  de  la 
vessie  au  méat  urinaire  et  servant  à  l'écoulement 
de  l'urine. 

—  Encycl.  Anat.  L' urètre,  dont  les  parois  sont 
accolées  au  repos,  a,  au  moment  du  passage  de 
l'urine,  un  diamètre  qui  varie  entre  6  et  11  millimè- 
tres. 

Chez  l'homme,  l'urètre  comprend  deux  parties  : 
l'une  mobile  et  l'autre  fixe.  La  partie  mobile  ou 
urètre  antérieur,  constituée  par  du  tissu  spongieux, 
peut  varier,  suivant  la  quantité  de  sang  qu'il  con- 
tient de  9  à  H  centimètres.  La  partie  fixe  ou  urètre 
postérieur  a  une  longueur  de  4  centimètres.  C'est  la 
région  la  plus  importante,  où  se  trouvent  la  prostate 
et  l'ouverture  des  canaux  spermatiques. 

Chez  la  femme,  l'urètre  est  plus  court  (5  centi- 
mètres et  demi). 

—  Pathol.  Vices  de  conformation.  L'ouverture  de 
l'urètre  peut  se  faire  à  la  face  inférieure  de  la  verge 
{hypospadias)  ou  à  sa  face  supérieure  iépispadias) 
Rétrécissement  de  l'urètre,  v .  rétrécissement.  In- 
flammation de  l'urètre,  v.  urétrite. 

urétrectomie  [trèk-to-mî\  n.  f.  (de  urètre,  et 
du  gr.  ektomê,  section).  Chir.  Opération  qui  cons- 
siste  à  réséquer  un  segment  de  l'urètre  et  à  réta- 
blir ensuite  la  continuité  du  canal  par  des  sutures. 
(Elle  est  employée  quand  l'urétrotomie  interne  est 
impossible.) 

urétrhelminthique  [trèl-min]  adj.  Qui  est 
causé  par  la  présence  de  vers  dans  l'urètre. 

urétrite  n.  f.  (de  urètre).  Inflammation  de  l'u- 
rètre. (Elle  peut  être  due  au  passage  d'une  sonde, 
à  des  microbes  communs,  mais  surtout  au  gono- 
coque de  la  blemwrragie.) 
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Urétroblennorrhée  Jdèn-no-rè]  n.  f.  Ecou- 
lement de  pus  ou  de  mucus  par  L'urètre.  V,  lle.n- 
noeraoie. 

urétro-bulbaire   adj.  Qui    appartient  au 

bulbe  de  l'un-hi 

urétro-cystotomie  n.  f.  Opération  de  la 
taille  par  l'urètre. 

UTètrO-lithique  adj.  Produit  par  un  calcul 
arrêté  dans  l'urètre. 

urétro-pénien,  enne  adj.  Qui  a  rapport  à 

l'urètre  et  au  pénis. 

urétro-périnéal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'urètre  et  au  périnée. 

urétrophractique  [frak-tirke]  adj.  Qui  a 

rapport  a  1  urétrophraxie. 

urétrophraxie  \frak-st]  n.  f.  (de  urètre,  et 
du  gr.  phrassein,  obstruer;.  Obstruction  de  l'u- 
rètre. 

UrétroplaStie  [plas-ti]  n.  f.  (de  urètre,  et  du 
gr.  plastos,  laçonné).  Opération  qui  a  pour  but  de 
restaurer  l'urètre,  de  fermer  les  fistules  et  surtout 
de  réparer  les  difformités  congénitales  de  Vépispa- 
dias  et  de  X hypospadias. 

urétro-pyique  adj.  Qui  est  produit  par  du 
pus  dans  l'urine. 

urétro-rectal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  a 

l'urètre  et  au  rectum. 

urétrorragie  [tro-ra-j{]  n.  f.  (de  urctre,  et  du 
gr.  rhagè,  rupture).  Hémorragie  du  canal  de  l'u- 
rètre. 

—  Encycl.  Cette  hémorragie  siège  habituelle- 
ment dans  la  partie  spongieuse  du  canal  de  l'urètre. 
Elle  peut  être  produite  par  des  traumatismes.  l'abus 
du  coït,  etc.  Le  meilleur  traitement  est  l'abstention 
ou  la  mise  à  demeure  d'une  grosse  sonde,  qui  agit 
par  compression. 

urétrorragique  [tro-ra-ji-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'urétrorragie. 

urétrorraphie  [trora-fi]  n.  f.  (de  urètre,  et 
du  gr.  raphe,  suture).  Chir.  Suture  de  l'urètre. 

urétrorrhée  [tro-ré]  n.  f.  (de  urètre,  et  du  gr. 
rhein,  couler).  Ecoulement  par  l'urètre. 

Urétrorrhéique  [tro-ré]  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'urétrorrhée. 

UrétrOSCOpe  \tros-ko-pé\  n.  m.  (de  urètre,  et 
du  gr.  skopein,  examiner).  Variété  d'endoscope,  ser- 
vant à  examiner  les  altérations  de  la  muqueuse  de 
l'urètre. 

urétroscopie  [tros-ko-pî]  n.  f.  Examen  de 
l'urètre. 

UrétrOSCOpique  [tros-lco]  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'urétroBcopie. 

UrétrO-SCrotal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'urètre  et  au  scrotum. 

urétrospasme  [tros-j/as-me]  n.  m.  Spasme  de 
l'urètre. 

urétrospasmodique  [tros-pas-mo]  adj.  Qui 

a  rapport  a  1  urétrospasme. 

urétrosténose  [tros-té-nô-ze]  n.  f.  (de  urètre, 
et  du  gr.  sténos,  étroit).  Rétrécissement  du  canal  de 
l'urètre- 

urétrOSténotique  [tros-té]  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'urétrosténose. 

urètro-thromboïde  adj.  Qui  est  causé  par 
des  grumeaux  de  sang  arrêtés  dans  l'urètre. 

urétrotome  n.  m.  (de  urètre,  et  du  gr.  tome, 
section).  Instrument  servant  à  pratiquer  l'urétro- 
tomie interne. 

—  Encycl.  L'urétrotome  se  compose  d'une  sonde 
cannelée,  ayant  la  même  courbure  que  l'urètre  et 
d'une  tige  métallique  glissant  sur  la  cannelure  de 
la  sonde.  Cette  tige  supporte  une  lame  tranchante 
en  forme  de  triangle,  qui  incise  le  rétrécissement 
d'avant  en  arrière. 

urétrotomie  [wifj  n.  f.  (de  urétrotome).  Inci- 
sion des  parties  rétrécies  de  l'urètre. 

—  Encycl.  L'urétrotomie  peut  se  faire  de  dedans 
en  dehors  en  introduisant  dans  l'urètre  un  instru- 
ment spécial  appelé  urétrotome.  C'est  l'urétrotomie 
interne.  Quand  cette  intervention  bénigne  est  impos- 
sible, on  a  recours  à  l'urétrotomie  externe  ou  taille 
urétrale. 

urétrotomique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'urétro- 
tomie. 

urétrotomiSé  [zé],  e  adj.  Qui  a  subi  l'uré- 
trotomie. 

urétro-véSical,  e,  aux  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'urètre  et  à  la  vessie. 

urétryménode  ou  urétro-hyménode 

adj.  Qui  est  causé  par  une  membrane  qui  s'est 
formée  dans  l'urètre. 

Urf  adj.  Pop.  Distingué,  élégant. 

Urfé  (Anne  d'),  poète  français,  né  dans  le  Fo- 
rez (1555-1621).  Il  fut  le  précepteur  des  fils  de  Hen- 
ri II,  publia  des  sonnets,  des  Hymnes,  puis  entra 
dans  les  ordres. 

Urfé  (Honoré  d'),  frère  du  précédent,  littérateur 
français,  né  à  Marseille  (1568- 
1623).  le  premier  en  date  des 
romanciers  français,  auteur 
du  roman  l'Astrée.  où  il  a  ex- 
primé, sous  une  forme  sub. 
tile  et  diffuse,  mais  parfois 
pleine  de  charme,  ljidéal  de 
politesse  et  de  galanterie  de 
la  société  précieuse. 

Urgande,  fée  bienfai- 
sante de  VAmadis  de  Gaule, 
qui  a  pour  mission  de  pro- 
téger les  chevaliers,  à  qui 
elle  apparaît  tantôt  sous  la 
forme  d'une  vieille  femme, 
couverte  de  haillons,  tantôt 
sous  la  forme  de  la  jeune 
fille  la  plus  séduisante. 

Urgel,  dite  aussi  Seo 
ou  SeU  d'Urgel  (siège  d'Urgel),  v.  forte  et  épis- 
copale  d'Espagne  (Catalogne)  ;  3.100  h.  Aux  environs, 
sources  sulfureuses.  L'évêque  d'Urgel  partage  avpc 
le  gouvernement  français  le  protectorat  de  la  répu- 
blique d'Andorre. 


H.  dX'rfé. 


uni 

Urgèle  'la  féej.  II  semble  bien  qu'elle  apparaisse 
pour  la  première  lois  dans  un  conte  de  Voltaire  : 
Ce  qui  plaît  aux  dames.  Vieille  et  laide,  elle  obtient 
que  sire  Robert  promette  de  l'épouser  et  se  change 
aussitôt  en  une  ravissante  jeune  fille.  V.  Hugo, 
Ch.  Nodier,  Th.  de  Banville,  etc.,  ont  plusieurs  luis 
mis  en  scène  la  fée  Urgclc.  Fée  bienfaisante  popu- 
larisée par  un  opéra-comique  de  Favart  :  la  Fée 
Urgclc. 

urgemmeilt  [ja-man]  adv.  De  façon  urgente. 

Urgence  [jan-té]  n.  f.  (de  urgent).  Qualité  de 
ce  qui  est  urgent  :  il  y  a  grande  urgence  à  ce  que 
vous  veniez,  ù'urgenec,  sur-le-champ. 

Urgent  jan  ,  e  adj.  (du  lat.  urgens ;  de  urgere, 
presser).  Qui  ne  peut  se  différer  :  «//aire  urgente. 

urginée  [né]  n.  f.  Genre  de  liliacées,  renfer- 
mant des  plantes  bulbeuses,  à  fleurs  réunies  en  grap- 
pes, qui  habitent  pour  la  plupart  l'Afriqueaustrale  et 
tropicale.  (Trois  espèces  appar- 
tiennent cependant  à  la  flore  de 
l'Algérie,  de  la  Sardaigne  et  de 
la  Corse;  ïurginée  maritime  ou 
scilte  maritime  est  la  plus  ré- 
pandue.) 

urgonien,  enne   [ni-in, 

è-ne]  adj.  Se  dit  de  la  partie  infé- 
rieure du  système  crétacé  :  la 
craie  uryonienne.  N.  m.  :  l'ur- 
gonien. 

Un,  un  des  cantons  suisses, 
arrosé  par  la  Reuss;  21.000  h.  Arm"  «"««•««'Cri. 
([Iraniens],  Ch.-l.  Alidorf.  C'est  l'un  des  trois  can- 
tons primitifs  de  la  Confédération.  Elevage. 

Uriage  ou    Saint  -  Martin  -  d'Uriage, 

comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  12  kil.  de  Grenoble,  sur 
le  Sonnant,  tributaire  de  l'Hère;  1.660  h.  Eaux  sul- 
fureuses. 

uricémie  [mî]  n.  f.  (de  urique,  et  du  gr.  haima, 
sang).  Affection  caractérisée  par  une  diminution  de 
l'excrétion  de  l'acide  urique  et  une  accumulation  de 
ce  corps  dans  le  sang. 

uridrose  [drô-ze]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine,  et 
idros,  sueur).  Sueur  urineuse. 

Urie,  officier  hébreu,  mari  de  Bethsabée.  Da- 
vid, qui  convoitait  sa  femme,  lui  fit  donner  un  poste 
dangereux,  où  il  trouva  la  mort.  {Bible.) 

TJriel  [ri-él'],  ange  dont  les  liturgies  orientales 
font  souvent  mention,  et  dont  le  nom  signifie,  en 
hébreu,  lumière  de  Dieu. 

urim  [rim']   n.    m.  Ornement  du  pectoral  des 

Juifs. 

urinaire  [nè-ré]  adj.  Anat.  Qui  a  rapport  à 
l'urine.  Voies  urinaires,  ensemble  des  organes  qui  ' 
concourent  à  l'excrétion  et  à  l'évacuation  des  urines. 
Méat  urinaire,  orifice  externe  de  l'urètre.  Pathol. 
Tumeur  urinaire,  tumeur  produite  par  l'infiltration 
de  l'urine.  Calculs  urinaires,  concrétion  solide  qui 
se  produit  dans  les  voies  urinaires.  Fistule  uri- 
naire, trajet  anormal  donnant  passage  à  l'urine. 

Urinai  n.  m.  Vase  à  col  relevé,  où  les  malades 
urinent.  PI.  des  urinaux. 

Urination  [si-on]  n.  f.   Production  de  l'urine. 

Urinatoire  adj.  Qui  facilite  l'urination. 

urine  n.  f.  (du  lat.  urina).  Liquide  émis  par  la 
vessie  et  sécrété  par  le  rein. 

—  Encycl.  L'urine  est  un  liquide  jaune  ambré, 
qui  provient  du  rein;  il  s'écoule  des  bassinets  par 
l'urètre,  arrive  dans  la  vessie  et  est  excrété  lors  de 
la  miction  par  l'urètre. 

L'urine  a  une  odeur  spéciale,  variable  avec  les 
individus  et  les  races.  L'homme  sain  excrète 
I.S00  grammes  par  24  heures  et  la  femme  1.400  gram- 
mes. 

A  l'état  pathologique,  la  composition  de  l'urine 
varie  énormément;  dans  diverses  maladies  des  élé- 
ments nouveaux  apparaissent  :  l'albumine  et  le  sucre 
sont  les  principaux. 

Quand  la  quantité  d'urine  éliminée  diminue  beau- 
coup, on  dit  qu'il  y  a  anurie  ;  si,  au  contraire,  elle 
augmente,  il  y  a  polyurie.  L'examen,  l'analyse  de 
l'urine  prennent  de  jour  en  jour  une  plus  grande 
importance. 

—  Agric.  et  écon.  rur.  L'urine  des  animaux  domes- 
tiques est  très  fertilisante.  On  doit,  par  suite,  la 
recueillir  dans  des  fosses  spéciales  et  s'en  servir 
pour  arroser  les  terres. 

urinémie  [mt]  n.f.  (de  urine,  et  du  gr.  haima, 
sang).  Accumulateur  des  matériaux  de  l'urine  dans 
le  sang. 

uriner  [né]  v.  a.  Evacuer  l'urine. 

urineUX,  euse  [neu,  eu-se]  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'urine,  ou  qui  se  rapporte  à  l'urine.  Abcès 
urineux,  abcès  produit  par  l'infiltration  d'urine 
dans  le  tissu  cellulaire. 

urinifère  adj.  (de  urine,  et  du  lat.  ferre,  por- 
ter). Qui  porte,  qui  conduit  l'urine. 

urinipare  adj.  (de  urine,  et  du  lat-  parère,  en- 
gendrer). Qui  produit  l'urine. 

Urinoir  n.  m.  Endroit  disposé  pour  uriner. 

—  Encycl.  Les  urinoirs  sont  de  divers  types  :  les 
uns  consistent  en  une  cuvette  métallique  emaillée 
ou  encore  en  poterie  vernissée  ou  en  faïence  ins- 
tallée dans  l'angle  que  forment  deux  murs.  On  em- 
ploie également  des  plaques  d'ardoise  recouvrant 
l'angle  d'un  n.ur.  La  partie  inférieure  de  ces  divers 
systèmes  d'urinoirs  communique,  au  moyen  d'un 
tuyau,  soit  avec  une  fosse  d'aisances,  soit  avec  un 
égout. 

Les  urinoirs  installés  sur  les  voies  publiques  se 
composent  de  plaques  d'ardoises  verticales  formant 
des  compartiments  séparés  par  d'autres  plaques  de 
même  matière.  Le  caniveau  réunissant  ces  com- 
partiments communique  directement  avec  un  égout. 
D'autres  enfin  consistent  en  plaques  d'ardoise  con- 
vergeant vers  une  colonne  centrale  munie  d'un 
caniveau  communiquant  avec  un  égout.  L'urinoir 
est  surmonté  par  un  toit  et  il  est  séparé  de  la 
chaussée  par  un  entourage  de  tôle.  On  a  donné  le 
nom  de  vespasiennes  à  ces  petits  édicules. 

urinomètre  n.m.  (de  urine,  et  du  gr. metron, 
mesure).  Aréomètre  destiné  à  déterminer  le  poids 
spécifique  de  l'urine. 

Urique  adj.  (de  urine).  Chim.  Acide  urique,  aci- 
de azoté  éliminé  par  l'organisme,  que  l'on  rencontre 
dans  l'urine  humaine,  et  qui  constitue  la  masse  en- 


Urne  ;  1.  Antique,  4  puiser  et   à  porter  de 
l'eau  ;    2,  3.  Funéraires. 

adj.   Bot.  Qui  porte  des  capsules  en 


URI 

tière  des  excréments  de  serpents  et  d'oiseaux.  Cal- 
cul urique,  calcul  urinaire,  composé  d'acide  urique  ou 
d'urate.  Pathol.  ûiathese  urique,  disposition  de  l'or- 
ganisme à  produire  une  grande  quantité  d'acide  uri- 
que, qui,  ne  pouvant  être  éliminé,  s'accumule  dans 
le  sang,  ou  se  dépose  dans  les  articulations,  d'où 
la  goutte  et  ses  conséquences. 

urise  [ri-se]  n.  f.  (du  gr.  ourêsis,  action  d'uri- 
ner). Sécrétion  urinaire. 

Umaesch,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Appen- 
zell,  Rhodes-Extérieures)  ;  3.200  h.  Broderies  méca- 
niques ;  agriculture. 

urne  n.  f.  (lat.  ttrna).  Vase  de  forme  variable, 
qui  servait  aux  anciens  à  renfermer  les  cendres  des 
morts,  à  pui- 
ser de  l'eau, 
etc.  Vase  qui 
a  1  a  forme 
d'une  urne  an- 
tique. Boite  ou 
récipient  quel- 
conque,  qui 
sert  à  recueil- 
lir les  bulle- 
tins de  vote, 
les  n  u  m  é  r  os 
qu'on  tire  au 
sort,     etc. 

urnigère 

forme  d'urne. 

Urquijo  (don  Mariano  Luis),  homme  d'Etat 
espagnol,  né  à  Bilbao,  m.  a  Paris  (17G8-1817).  Il 
signa  avec  Bonaparte  le  traité  d'Aranjuez. 

urobacille  [si-lé]  n.  m.  ou  urobactérie 

[ri]  n.  f.  Bactériacée  qui  accompagne  presque  tou- 
jours la  fermentation  île  l'urée. 

urobiline  n.  f.  Pigment  biliaire,  constituant 
l'une  des  matières  colorantes  de  l'urine. 

urocèle  n.  f.  (de  urine,  et  du  gr.  kèlè,  bourse). 
Infiltration  d'urine  dans  les  bourses. 

UroCèphale  n.  m.  (du  gr.  oura,  queue,  et  ke- 
phalè,  tète).  Bacille  en  forme  de  massue,  qui  est  une 
forme  de  vibrion  butyrique. 

urochrome  [kro-mé]  n.  m.  (du  gr.  ouron, 
urine,  et  khrôma,  couleur).  Matière  colorante  jaune 
de  l'urine. 

UrOCOque  [ko-ké]  n.  m.  Microbe  rencontré 
dans  la  fermentation  de  l'urée. 

urocrisie  [si]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine,  et 
krisi*,  jugement).  Diagnostic  par  l'inspection  de 
l'urine  du  malade. 

urocritique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'uro- 
crisie. 

urocyanose  [no-se]  n.  f.  (du  gr.  ouron.  urine, 
et  kuanos,  bleu).  Maladie  dans  laquelle  l'urine  est 
bleue. 

urocyon  n.  m.  Genre  de  mammifères  carnas- 
siers, renfer-  ,      , 
mant  des  re-        _^,    ,    ,i  -     , 
nards  de  l'A-     - 
mérique    bo- 
réale   et    de 
l'Amérique 
centrale, 
dont  on  a  ten- 
té    l'élevage 
pour    leur 
fourrure  très 
estimée  :  Vu- 
roc  y  on  est 
l'un   des   renards    argentés    des   fourreurs. 

UrOCyste  [sis-te]  n.m.  Genre  de  champignons, 
de  l'ordre  des  ustilaginées,  dont  une  espèce  se  dé- 
veloppe dans  les  bulbes  de  l'oignon  et  les  fait 
pourrir. 

urocystite  [sis-H-te]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine, 
et  kustis,  vessie).  Inflammation  de  la  vessie. 

UrodèleS  n.  m.  pi.  Ordre  de  batraciens,  com- 
prenant ceux  qui,  comme  les  salamandres,  ont  un 
corps  allongé,  des  membres  courts  et  une  longue 
queue,  et  qui  pour  la  plupart  sont  aquatiques.  S.  un 
itrodèle. 

urodialyse  [li-ze]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine, 
et  dialusis,  cessation).  Suppression  des  urines. 

urodialystique  [lis-ti-ke]  adj.  Qui  appartient 
à  l'urodialyse. 

urodon  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rhynchophores,  petits,  cylindriques,  blanchâtres  ou 
gris,  répandus  sur  le  globe,  et  que  l'on  trouve  dans 
les  capsules  des  diverses  plantes. 

urodyilie  [ni]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine,  et 
odunê,  douleur).  Douleur  causée  par  l'excrétion  de 
l'urine. 

urodynique  adj.  Qui  appartient  à  l'uro- 
dynic. 

urogastre  ghas-lre]  n.  m.  (du  gr.  oura.  queue, 
et  gtist4r,  estomac).  Partie  des  crustacés,  dite  vul- 
gairement queue. 

urogénital,  e,  aux   adj.    Qui   a   rapport   à 
l'appareil  urinaire  et  a  l'appa- 
reil  génital. 

uroïde  adj.  (du  gr.  oura, 
queue,  -  et  eidos,  forme).  Qui 
est  en  forme  de  queue. 

urolithe  n  m.  (du  gr. 
ouron,  urine, et  lithos,  pierre). 
Calcul  urinaire. 

Urologie  [ji]  n.  f.  (du 
gr.  ouron,  urine,  et  logos,  dis- 
cours). Etude  médicale  sur  les 
▼oies  urinaires.  (On  dit  aussi 

OORONOLOOIE.) 

UrolOgique  adj.  Rela- 
tif à  l'urologie. 

urologiste  [jis-té]  n.  m. 

Celui    qui    étudie    les    voies 
urinaires. 

uromacer  [ter]  n.  m. 

Genre  de  reptiles  ophidiens, 
de  la  famille  des  colubridés 
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UromastiX  [mas-tiks]  n.  m.  Genre  de  reptiles 

sauriens,  renfermant  des  formes  lourdes,  épaisses, 
d'assez  grande   taille,  qui  vivent   dans   les  régions 


Urocyon. 


Uromacer. 


piopres  aux  Antilles. 
(Les  uromacers  sont  de  grandes  couleuvres  inoffen- 
sives, qui  vivent  surtout  dans  les  arbres;  ils  attei- 
gnent 2  mètres  de  long,  sont  très  grêles,  à  livrée 
verdâtre,  tachée  de  brun.) 


chaudes,  et  qu'on  appelle  vulgairement  fouette- 
queues.  (Les  uromastix  ont  la  queue  large  et 
courte,  épineuse;  leur  livrée  grise,  jaunâtre  ou 
brune,  se  confond  avec  la  couleur  des  sables  où  ils 
vivent.) 

Uromèle  n.  m.  Monstre  dont  les  membres 
abdominaux  se  confondent  et  se  terminent  par  un 
seul  pied. 

Uromélie  [H]  n.  f.  (du  gr.  oura,  queue,  et  mc- 
los.  membre).  Conformation  d'un  uromèle. 

uromètre,  uréomètre,   urinomètre 

n.  m.  Aréomètre  pour  mesurer  la  densité  des  urines 

uromyce  n.  m.  Genre  de  champignons  de 
l'ordre  des  urédinées,  voisin  du  genre  puccinie,  et 
qui  développe  ses  fructifications  sur  les  pois  et  sur 
l'euphorbe. 

UromyS  [miss]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
rongeurs,  renfermant  des  rats  de  taille  médiocre, 
propres  à  l'Australie  et  à  la  Papouasie. 

urope  n.  m.  Genre  de  lépidoptères  bombyciens, 
propres  à  l'Europe,  et  dont  une  espèce  se  rencontre 
au  printemps  sur  les  ormes,  dans  le  midi  de  la 
France. 

UropeltiS  [jièl-tiss]  n.m.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens, type  d'une  famille  dite  des  uropeltidés,  et 
qui  comprend  des  serpents  venimeux  propres  à 
Ceylan. 

Urophore  n.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  renfermant  de  petites  mouches  noires 
et  fauves,  avec  les  ailes  rayées  de  brun,  qui  sont 
répandues  surtout  le  globe,  et  dont  les  larves  vivent 
sur  toutes  sortes  de  plantes. 

uropode  n,  m.  (du  gr.  oura,  queue,  et  pous, 
podos,  pied:.  Appendice  de  l'extrémité  de  l'abdo- 
men, chez  certains  crustacés. 

uropoèsej  [è-ze]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine,  et 
poiêsis,  action  de  faire).  Production  de  l'urine. 

uropoétique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'uropoèse. 
Qui  favorise  l'uropoèse. 

uropyge  ou  uropygium  [ji-om']  n.  m.  (du 

gr.  oura,  queue,  et  pugf,  fesse).  Croupion  des  oi- 
seaux. 

uropygial,    e,    aux   ou    uropygien, 

enne  [ji-in,  è-nej  adj.  (de  uropyge).  Qui  appar- 
tient au  croupion  des  oiseaux. 

uroroséine  [zé-i-ne]  n.  f.  Colorant  rose,  re- 
tiré des  urines  dans  quelques  maladies. 

urorragie  [ro-ra-jî]  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine, 
et  rhagê,  rupture).  Flux  abondant  d'urine. 

urbrragique  [ro-ra]  adj.  Qui  appartient  à 
l'urorragie. 

UrOS,  Indiens  des  hauts  plateaux  de  Bolivie, 
qui  habitent  des  villages  flottants,  sur  les  cours 
d'eau.  Us  tirent  à  peu  près  toutes  leurs  ressources 
de  la  pêche. 

UTOSCOpe  [ros-ko-pe]  adj.  Qui  sait  examiner 
•méthodiquement  les  urines.  (On  dit  aussi  ourono- 
scope.) 

urOSCOpie  [ros-ko-pî\  n.  f.  (du  gr.  ouron,  urine, 
et  skopein,  examiner)-  Examen  de  l'urine.  (On  dit  aussi 
ouronoscopie.) 

—  E.ncycl.  L'examen  des  urines  a  toujours  été 
considéré  comme  pouvant  fournir  des  indications 
utiles  sur  la  nature  et  la  marche  des  maladies.  Cet 
examen  porte  sur  les  propriétés  physiques  :  lim- 
pidité, couleur,  odeur,  densité,  consistance;  sur  la 
composition  chimique  ;  enfin,  il  comprend  l'étude 
microscopique. 

urOSCOpique  [ros-ko]  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'uroscopie.  (On  dit  aussi  ouronoscopique.) 

urotOXique  [tok-si-ke]  adj.  (du  gr.  ouron, 
urine,  et  toxikon,  poison).  Coefficient  urotoxique, 
chiffre  qui  exprime  la  quantité  d'urine  nécessaire 
pour  tuer  en  injection  sous-cutanée  un  kilogramme 
d'être  vivant. 

urquain  [kin]  n.  m.  Bout  de  madrier,  sur  le- 
quel pose  la  meule  du  potier. 

UlTaca,rejne  de  Castille  et  de  Léon,  fille  d'Al- 
phonse VI.  Elle  lutta  longtemps  contre  son  mari 
Alphonse  le  Batailleur,  roi  d'Aragon,  et  contre  son 
fils,  Alphonse  VII,  que  les  Castillans  avaient  re- 
connu pour  roi  (1081-1126). 

UrTUgne,  comm.  des  Basses-Pyrénées,  arr.  et 
à  25  kil.  de  Bayonne;  3.050  h. 

Ursel.  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Gand);  2. +00  h.  Filatures,  chocolateric. 

Urseren  (vai.  d'),  pays  de  Suisse  (cant.  d'Uri), 
dans  la  vallée  supérieure  de  la  Reuss,  entre  Realp 
et  Andermatt. 

ursidés  [dé]  n.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
carnassiers,  renfermant  les  ours  et  les  ailuropes. 
S.  un  ursidé. 

ursin,  ine  adj.  (lat.  ursinus;  de  ursus,  ours). 
De    l'onrg,    qui  est  propre  à  l'ours. 

Ursin  (saint),  premier  évêque  de  Bourges.  — 
Fête  le  9  novembre  et  le  29  décembre. 
Ursins  [tin]  (Juvénal  des).  V.  Juvénal. 
TJrsinS  (Marie-Anne  de  La  TrÉMOILLE,  prin- 
cesse des;,  née  à  Paris,  m.  a  Rome  (1642-1712). 
Veuve  du  prince  de  Chalais  de  Talleyrand,  elle 
épousa  1"  duc  de  Bracciano,  devint,  en  Italie,  le 
centre   de   l'influence  française,  prit  le  titre  de  prin- 


PrinceBse  des  Ursins. 


uliue. 
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cesse  des  Ursins  et  reçut  une  pension  de  Louis  XIV. 
Lorsque  le  duc  d'Anjou  devint  roi  d'Espagne,  elle 
fut  nommée  camerera-mayor  de  la  reine.  Elle  joua 
un  grand  rôle  dans  les  in- 
trigues de  la  cour  de  Phi- 
lippe V,  et,  pendant  quelques 
années,  gouverna  véritable- 
ment l'Espagne. Elisabeth  Far- 
nèse,  devenue  reine,  l'exila. 

Ursule  (sainte),  martyre, 
fille  du  roi  de  Bretagne  Deo- 
natus,  massacrée  avec  ses 
compagnes  à  Cologne  par  or- 
dre du  roi  des  Huns,  qu'elle 
aurait  refusé  d'épouser  (383, 
38b  ou  453).  Une  confusion 
sur  le  nom  d'une  de  ses  com- 
pagnes, Undccimilla,  adonné 
naissance  à  la  légende  des 
onze  mille  compagnes  de 
sainte  Ursule.  La  légende  de 
sainte  Ursule  aété  représentée 
sur  onze  tableaux  de  Carpaccio  et  sur  la  célèbre 
châsse  de  Memling,  à  Bruges.  —  Fête  le  21  octobre. 

ursuline  n.  f.  Religieuse  de  l'ordre  de  Sainte- 
Ursule,  fondé  en  loOfi,  par  sainte 
Angèle  de  Mérici,  de  Brescia,  pour 
les  soins  des  malades  et  l'instruc- 
tion des  jeunes  filles.  L'ordre  se 
répandit  en  Italie,  grâce  à  saint 
Charles  Borromée,  fut  établi  à 
Avignon  par  César  de  Bus  et 
Françoise  de  Bermond,  et  à  Paris 
par  Mm»  de  Sainte-Beuve  et 
MmeAcarie.  — Les  ursulines  deJé- 
sus.ditesdeChavagnes,  furent  insti- 
tuées en  1802  par  Charlotte-Ga- 
briel Ranfray  de  La  Rochette  et 
le  P.  Baudoin,  curé  de  Chavagnes. 

Urt,  comm.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  et  à  1G  kil.  de  Bayonne  ; 
1.590  h. 

urticacées  [se]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  , 
renfermant  des  herbes,  des  sous- 
arbrisseaux  et  parfois  des  arbres, 
dont  les  genres  principaux  sont  :  l'ortie,  la  ramie, 
la  pariétaire,  le  houblon,  etc.  S.  une  urticacée. 

urticaire  [ké-re]  n.  f.  (du  lat.  urtica,  ortie). 
Eruption  caractérisée  par  la  production  de  petites 
élevures  ou  de  petites  papules,  roses  ou  rouges  ou 
décolorées  en  leur  centre,  et  qui  sont  semblables 
à  celles  que  produisent   les  piqûres   d'ortie.   Syn. 

FIÈVRE  ORTIÉE,  FIÈVRE  POURPRÉE,  CNIDOSE. 

—  Encycl.  L'urticaire  est  une  affection  particu- 
lièrement bénigne,  mais  parfois  aussi  fort  désa- 
gréable, en  raison  du  prurit  et  de  la  sensation  de 
chaleur  ou  de  cuisson  qu'elle  peut  produire.  Elle 
apparaît  parfois  brusquement,  mais  dans  quelques 
cas,  elle  se  montre  accompagnée  de  symptômes 
tels  que  fièvre,  dyspnée,  vomissements  ;  elle  peut 
être  aussi  suivie  de  douleur. 

L'urticaire  est  tantôt  en  coup  de  fouet  ou  gyrata, 
tantôt  disséminée  ou  populeuse;  elle  est  passagère 
et  peut  se  produire  par  poussées  successives  pen- 
dant plusieurs  semaines. 

Les  causes  sont  des  piqûres  d'insectes  ou  des 
intoxications  alimentaires  ou  médicamenteuses. 
Le  traitement  consiste  à  combattre  la  cause  géné- 
rale ou  accidentelle  par  un  régime  et  une  hygiène 
appropriés. 

Urticaire  artificielle  ou  dermographique.  Elle  s'ob- 
serve chez  les  nerveux,  les  hystériques  et  aussi  chez 
certains  alcooliques.  Quand  on  vient  à  passer  la 
pointe  d'un  crayon  sur  la  peau,  on  voit  tous  les 
points  touchés  blanchir  puis  rosir,  en  produisant  de 
légères  élevures.  Le  traitement  est  celui  de  l'état 
nerveux. 

urticant  [kan],  e  adj.  Se  dit  de  animaux  on 
des  végétaux  qui  produisent  une  piqûre  analogue  à 
celle  de  l'ortie. 

urticarien,  enne  [ri-in,  è-ne]  adj.  Se  dit  des 
éruptions  cutanées  qui  ont  l'aspect  de  l'urticaire. 

urtication  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  urtica,  ortie). 
Piqûre  accompagnée  d'une  sensation  de  brûlure, 
que  produisent  sur  la  peau 
les  poils  de  l'ortie.  Flagel- 
lation que  l'on  pratique 
avec  des  orties  fraîches, 
pour  produire  sur  la  peau 
une  excitation  révulsive. 

urticifolié,  e  adj.  ;du 
lat.  urtica,  ortie,  ttfolium, 
fe  uille).  Dont  les  feuilles  res- 
semblent à  celles  de  l'ortie. 

urticin  n.  m.  (du  lat. 
urtica,  ortie).  Matière  colo- 
rante rouge  des  sommets 
de  l'ortie. 

urtiquer   [M]  v.  a. 

Flageller  avec  des  orties. 

urubu  n.  m.  Espèce  de 
vautour,  dit  aussi  catharte, 
de  la  taille  d'un  dindon,  répandu  dans  toute  l'Amé- 
rique chaude.  (L'urubu  est  noir,  avec  les  pieds  rou- 
geâtres,  la  face  et  le  cou  roux  et  bleuâtres.  Très 
commun  dans  les  lieux  habités,  il  rend  service  en  dé- 
vorant les  charognes  et  les  ordures  jusque  dans  les 
rues  des  villes.) 

Uruguay  [ghè],  riv.  de  l'Amérique  du  Sud,  née 
dans  la  serra  Gérai,  qui  sépare  le  Brésil  de  la  répu- 
blique Argenti- 
ne et  cet  Etat 
de  l'Uruguay, 
baigne  Bentos, 
el  se  jette  dans 
l'estuaire  (riv. 
g.i  du  rio  de  la 
PI  a  ta;  cours 
1.500  kil. 

Uruguay 
ou  Républi- 
que orien- 
tale, républi- 
que de  l'Amé- 
rique du  Sud,  entre  le  Brésil,  l'océan  Atlantique 
et  l'Uruguay;  187.000  k.  c.  ;  1.200.000  h.  [Uruguayens). 
Cap   Montevideo.  —  L'Uruguay  est  un  pays  légère- 
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ment  accidenté,  arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau, 
tributaires  du  rio  de  la  Plata  nu  de  l'Uruguay.  Le 
climat  est  tempéré  et  salubre,  mais  sujet  à  des 
variations  brusques.  Les  principales  ressources 
de  l'Uruguay  sont  :  de  riches  pacages,  qui  nour- 
rissent de  nombreux  troupeaux  (bœufs,  moutons, 
chevaux)  ;  l'exportation  de  viandes  conservées  sa- 
lées ;  le  commerce  de  peaux,  de  suif,  de  lainages, 
de  blé,  mais,  lin;  l'exploitation  de  carrières,  etc. — 
Emancipé  depuis  1810,  mais  ruiné  par  de  longues 
guerres  contre  le  Brésil  et  la  république  Argen- 
tine, l'Uruguay,  restauré  par  le  gouvernement  du 
général  Florès  (1865),  est  redevenu  prospère.  C'est  une 
république  unitaire,  divisée  en  19  départements. 

urUS  [russ]  n.  m.  Nom  donné  à  l'aurochs  ou 
bison  d'Europe  (bos  primigenius). 

Urville-Hague,  comm.  de  la  Manche,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Cherbourg;  290  h.  Bains  de  mer 
(plage  de  sable). 

Urvillée  [vi-lé]  n.  f.  Genre  de  sapindacées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  grimpants,  dont  on  connaît 
sept  ou  huit  espèces  de  l'Amérique  tropicale. 

Urzy,  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à  10  kil.  de 
Nevers;  1.520  h. 

U.  S.  Abréviation  pour  OniledStates  (Etats-Unis). 
On  trouve  aussi  U.S.  A.  cour  United  States  of America. 

US  [uss],  terminaison  d'un  grand  nombre  de  mots 
latins.  Fam.  Mots  en  us,  mots  techniques  tirés  du 
latin.  Savant  en  us,  pédant- 

US  [uss;  uz'  dev.  une  voyelle]  n.  m.  pi.  (lat.  usus). 
Usages  :  les  us  et  coutumes  de  ce  pays. 

USable  [za-ble]  adj.  Que  l'on  peut  user.  Ant. 
Inusable. 

USage  [za-je]  n.  m.  (de  us).  Coutume,  pratique 
consacrée  :  s'accoutumer  aux  usai/es  reçus.  Action 
de  se  servir,  emploi  :  usage  des  richesses.  Coutume 
qui  règle  l'emploi  des  mots  et  des  tours  de  phrase  : 
expression  hors  d'usage.  Orthographe  d'usage,  ma- 
nière d'écrire  les  mots  en  eux-mêmes,  indépendam- 
ment du  rôle  qu'ils  jouent  dans  le  discours.  Droit 
de  se  servir  d'une  chose  qui  appartient  à  au- 
trui; jouissance  :  se  réserver  l'usage  d'une  chose. 
Connaissance  acquise  par  la  pratique  de  ce  qu'il 
faut  faire  ou  dire  en  société  :  usage  du  monde, 
manque  d'usage.  A  l'usage  de,  destiné  à  servir  à. 
Perdre  l'usage  de  ses  sens,  s'évanouir.  Faire  un  bon 
usage,  faire  de  l'usage,  durer  longtemps,  en  parlant 
d'une  chose  dont  on  se  sert  habituellement.  Mettre 
tout  en  usage,  user  de  tous  les  moyens.  N.  m.  pi. 
Terrains  vagues  appartenant  à  une  commune  et 
sur  lesquels  les  habitants  avaient  le  droit  de  faire 
paître  leurs  bestiaux.  Prov.  :  Usage  rend  maître, 
la  pratique  rend  habile. 

—  Encycl.  Dr.  L'usage  est  le  droit  appartenant 
à  une  personne  {usager)  de  se  servir  de  la  chose 
d'autrui  et  d'en  percevoir  les  fruits  nécessaires 
à  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa  famille. 

La  plupart  des  règles  appliquées  à  l'usage  ne  sont 
autres  que  celles  qui  régissent  aussi  l'usufruit. 

L'usage  est  un  droit  incessible  et  indivisible,  car 
il  a  pour  objet  de  donner  à  l'usager  de  quoi  suffire 
à  ses  besoins,  et  il  ne  remplirait  pas  sa  destination 
s'il  n'était  concédé  que  pour  partie. 

Les  droits  de  l'usager  sont  réglés  par  le  titre  qui 
les  a  établis. 

Le  droit  d'usage,  en  tant  qu'il  s'applique  à  la 
jouissance  totale  ou  partielle  d'une  maison,  prend 
le  nom  d' habitation.  • 

Usages  forestiers.  On  divise  les  usages  forestiers 
en  deux  classes,  les  grands  et  les  petits  usages  ; 


Les  grands  usages  comprennent  :  l'affouage,  le 
maisonnage  (droit  de  se  faire  délivrer  des  arbres 
pour  des  constructions  ou  des  réparations  de  bâti- 
ments) ;  le  pâturage  et  la  glandée. 

Les  petits  usages  comprennent  seulement  le  droit 
d'enlever  les   branches   sèches   et  les    bois   morts. 

L'usager  doit  demander  la  délivrance  au  pro- 
priétaire. Il  n'est  plus  fait,  dans  les  bois  de  l'Etat, 
aucune  concession  du  droit  d'usage,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  être. 

Le  droit  de  cantonnement  est  le  droit  qu'ont  les 
propriétaires  de  forêts  de  les  affranchir  de  l'usage 
auquel  elles  seraient  soumises,  en  transformant  la 
servitude  d'usage  en  un  droit  de  propriété  s'exerçant 
sur  une  portion  restreinte  de  la  forêt.  Le  canton- 
nement n'est  en  réalité  que  le  rachat  de  l'usage  :  le 
prix  du  rachat,  au  lieu  d'être  représenté  par  une 
somme  d'argent,  est  remplacé  par  une  portion  de 
forêt  de  valeur  équivalente. 

Usages  commerciaux.  Ce  sont  les  usages  que  prati- 
quent ordinairement  les  commerçants  dans  les  né- 
gociations ou  par  rapport  à  ces  négociations. 

Les  tribunaux  consulaires  peuvent  accessoire- 
ment asseoir  leurs  décisions  sur  les  principes  géné- 
raux du  droit  civil  et  sur  les  usages  commerciaux.  La 
preuve  de  ces  derniers  se  fait  au  moyen  de  parères. 
V.  ce  mot. 

Usages  locaux.  Ce  sont  les  règles  établies  dans 
certains  lieux  pour  l'exécution  des  conventions  et 
qui,  sans  avoir  été  déterminées  par  la  loi,  sont  adop- 
tées par  tout  le  monde.  Le  Code  civil  porte  que  «  ce 
qui  est  ambigu  s'interprète  par  ce  qui  est  d'usage  ». 

USagé,  e[za]  adj.  (de  usage).  Qui  a  déjà  servi: 
vêtements  usagés.  Fam.  Qui  connaît  les  usages  du 
monde. 

usager  [za-jé],  ère  adj.  Destiné  à  l'usage 
habituel.  Effets  usagers,  effets  non  soumis  aux  droits 
de  douane.  N.  Personne  qui  a  le  droit  d'usage,  de 
pâture  dans  les  forêts.  Franc  usager,  celui  qui  est 
exempt  du  payement  de  toute  redevance  ou  qui 
ne  paye  qu'une  redevance  modique.  Menu  usager, 
celui  qui  ne  peut  exercer  dans  les  bois  les  droits 
d'usage  que  dans  la  mesure  de  ses  besoins  person- 
nels. Gros  usager,  celui  qui  recueille  tous  les  fruits 
sur  un  certain  nombre  d'hectares  de  bois. 

USaUCe  [zan-se]  n.  f.  (de  user).  Terme  de 
trente  jours,  habituellement  fixé  pour  le  payement 
d'une  lettre  de  change.  Espace  de  trente  jours.  In- 
térêt à  double  usance,  intérêt  payé  double  chaque 
mois.  Sylvie.  Temps  écoulé  depuis  qu'on  a  coupé  un 
taillis  (syn.  aoe  du  bois).  Coupe  en  usance,  coupe 
en  cours  d'exploitation. 

usant  [zan],  6  adj.  Dr.  Qui  use,  qui  a  droit 
d'user  :  fille  usante  de  ses  droits. 

UsbekS,  tribus  turcomanes  du  Turkestan  et  de 
la  Sibérie.  V.  Ouzbeos. 

UsCOques  ou  UskokS,  nom  donné,  à  Venise 
et  en  Dalmatie,  aux  Serbes  qui  s'échappaient  de  la 
Serbie,  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  et  allaient 
vivre  dans  les  pays  voisins  pour  échapper  aux 
vexations  des  Turcs.  (Uskolc  est  un  mot  serbe  qui 
veut  dire  réfugié,  déserteur;  en  italien  uscocco.) 

USé  [u-zé],  6  adj.  (de  user).  Affaibli  :  homme 
usé,  voix  usée.  Banal,  pour  avoir  été  trop  répété  ou 
employé  :  sujet  usé.  Sylvie.  Coupe  usée,  coupe  dont 
l'exploitation  est  terminée. 

TJsedom  Mo»i],  île  allemande,  au  débouché  de 
l'Oder,  dans  la  Baltique  ;  30.000  h.  Ch.-l.  Swine- 
mùnde.  Elevage. 


L'skuf. 


user  [zé]  v.  n.  (du  lat.  pop.  usare;  de  usum, 
supin  de  uti,  se  servir  dej.  l'aire  usage,  se  servir  : 
user  d'un  droit.  S'aider  de,  avoir  recours  à  :  user 
de  violence.  User  mal,  abuser.  En  user,  agir,  se 
conduire  :  vous  en  usez  mal  arec  lui.  Fam.  En  usez- 
vous  ?  interrogation  par  laquelle  on  offre  quelque 
chose  à  quelqu'nn,  particulièrement  du  tabac  a  pi  i- 
ler.  V,  a.  Consommer  par  1  usage  :  user  de  l'huile. 
Détériorer  par  l'usage  :  user  la  pointe  d'un  couteau. 
Diminuer,  par  le  frottement,  le  volume  de  :  le  gré» 
use  le  fer.  via.  Détruire,  anéantir  progressivement] 
user  sa  santé.  Sylvie.  User  une  coupe,  l'exploiter. 

user  [zé]  n.  m.  (v.  user  pris  substautiv.).  Usage, 
durée  de  l'emploi  :  celte  étoffe  est  d'un  bon  user. 

USeur,  euse  [zeur,  eu-ze]  n.et  adj.  Se  dit  d'une 
personne  qui  use  par  le  frottement  ou  autrement! 

Usher  (Jacques)  ou  UsSeriuS,   sa\ant  prélat 
anglican,  né  à  Dublin,  m.  à  Londres  [1580-1656 
teur  d'une  chronologie  sacrée  longtemps   célèbre. 

usinage  [zi]  n.  m.  Action  d'usiner. 

USine  [si-ne]  n.  f.  (lat.  officinal  Grand  établisse- 
ment de  fabrication,  comme  forge,  fonderie,  etc. 

—  Encycl.  Dr.  L'établissement  des  usines  sur  les 
cours  d'eau  a  toujours  été  subordonné  à  une  auto- 
risation administrative  préalable.  Dans  les  cours 
d'eau  non  navigables  et  non  flottables,  cette  autori- 
sation préalable  peut  être  accordée,  après  enquête, 
par  le  préfet  ;  dans  les  cours  d'eau  navigables  ou 
flottables,  elle  ne  peut  résulter,  en  principe,  que 
d'un  décret  du  chef  de  l'Etat,  précédé  d'une  en- 
quête de  commodo  et  incommodo. 

Les  machines  et  ustensiles  nécessaires  à  l'exploi- 
tation d'une  usine  sont  immeubles  par  destination  ; 
quant  aux  usines  elles-mêmes,  si  elles  sont  à  nef 
ou  flottantes  et  non  fixées,  elles  deviennent  meubles. 

usiner  [si-né]  v.  a.  Soumettre  une  matière 
brute  ou  dégrossie  à  l'action  d'une  machine-outil. 

Usinier  [zi-ni-é],  ère  n.  Personne  qui  ex- 
ploite une  usine.  Adjectiv.  Qui  a  rapport  à  l'exploi- 
tation d'une  usine  :  l'industrie  usinière. 

UsipienS  [pi-in]  ou  UsipèteS  (en  lat.  Lsipii), 
peuple  de  l'ancienne  Germanie  qui  habitait  pies  du 
Rhin  entre  les  Chamaves,  les  Marses  et  les  Si- 
cambres. 

USité  [zi-té],  e  adj.  (lat.  usitatus).  Qui  est  en 
usage  :  terme  gui  n'est  plus  usité.  Commun,  ordi- 
naire :  la  parabole  se  lire  des  choses  les 
plus  usitées. 

USkara  n.  m.  Syn.  de  basque. 

USkUf  n.  m.  Bonnet  de  feutre  ou 
de  coton,  que  portaient  les  janis- 
saires. 

USne  [us -ne]  n.  m.  Mar.  Gros 
câble  servant  à  garer  un  train  à 
flotter. 

usnéacées  [us-né,  se]  n.  f.  pi. 

Famille    de    lichens,   dont   le    thalle 
est   formé   de    rameaux   très   grêles, 
qui    pendent   aux    branches   des    ar- 
bres, et  dont  le  genre  usnée  est  le  type.  S.  une  us- 
néacée. 

USnéal,  e,  aux  [us-né]  adj.  Qui  ressemble  à 
une  usnée. 

USnée  [us-né]  n.  f.  Genre  d'usnéacées,  renfer- 
mant des  lichens  à  fructifications  grises,  entourées 
de  longs  cils,  et 
dont  une  espèce 
assez  commune, 
l'usnéebarbuefws- 
neabarbata),  était 
employée  autre- 
fois en  médecine 
comme  antidiar- 
rhéique. 

usquebac 

[us-ke-bak]  n.  m. 
[écossais  isce,  et 
beatha,  eau-de-vie). 
Whisky  en  usage 
chez  les  monta- 
gnards écossais. 

Ussat-les- 

Bains,  hameau 
de  la  comm.  d'Or- 
nolac  (  Ariège  )  ; 
150  h.  Sources  bi- 
carbonatées so- 
diques. 

ÛSSé  (CHÂTEAU 

d'),  un  des  plus 
beaux  de  la  Renaissance,  reconstruit  aux  xv«  et 
xvie  siècles,  au-dessus  des  canaux  dérivés  de  l'Indre, 
sur  un  coteau  escarpé,  que  domine  au  sud  la  forêt 
de  Chinon.  C'est  un  enchevêtrement  de  tourelles  et 
de  pavillons  merveilleux.  Les  terrasses  sont  l'œuvre 
de  Vauban. 

USSeau  [u-sô]  n.  m.  Drap  qu'on  fabriquait 
à  Usseau,  près  de  Carcassonne. 

Ussel,  ch.-l.  d'air.  (Corrèze)  ; 
ch.  de  f.  Orl.  ;  à  61  kil.  N.-E.  de 
Tulle,  près  delà  Diège;  4.750  h. 
(Ussellois).  Laine,  légumes,  fer, 
cuirs.  —  L'air.  a7  cant.,  71  comm-, 
64.450  h.  Le  cant.  a  12  comm.  et 
10.610  h. 

USSier  [u-si-é]  n.  m.  Ancienne 
espèce  de  barque  plate. 

USSing    (Louis),   philologue 
et  archéologue  danois, né  à  Copen- 
hague (1820-1905)  ;  auteur  de  travaux  érudits  sur  Tite- 
Live,  Plaute,  etc. 

USSOn,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  43  kil.  de 
Montbrison  ;  2.800  h.  Scieries. 

UsSOn-du-PoitOU,  comm.  de  la  Vienne,  arr. 
et  à  30  kil.  de  Civray;  2.570  h. 

UStage  [us-ta-je]  n.  m.  Dr.  coût.  Droit  seigneu- 
rial payé  pour  le  domicile. 

UstaritZ,  ch.-l.  de  c.  (Basses-Pyrénées),  arr. 
et  à  14  kil.  de  Bayonne,  sur  la  Nive  ;  2.400  h.  An- 
cienne capit.  du  Labour.  Chocolateric.  —  Le  cant. 
a  8  comm.  et  8.890  h. 

ustensile  [us-tan]  n.  m.  (lat.  utensilia).  Petit 
meuble,  instrument,  etc.,  servant  aux  usages  de  la 
vie  courante  et  à  l'exercice  de  certaines  profes- 
sions. Navig.  Indemnité  variable,  que  verse  le  pro- 
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priétaire  faisant  flotter  son  bois,  entre  le>  mains  du 
premier  ouvrier,  lorsque  l'assemblage  de  toutes  les 
pièces  constituant  un  train  de  bois  flotté  est  terminé. 

UStensilier  [us-tan-si-li-é]  n.  m.  Employé  qui 
entretient  les  ustensiles  dans  un  théâtre. 

USter,  conim.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich),  ch.-l. 
de  district  ;  8.000  h.  Filatures  de  coton  :  tissage  de 
soie;  fonderies;  agriculture. 

Usteri  (Paul),  homme  d'Etat  et  littérateur 
suisse,  né  à  Zurich,  m.  à  Kuppersohwyl  (1768-1831). 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  sur  la  médecine 
et  la  politique  ;  on  lui  doit  un  traité  sur  le  Droit 
public  suisse. 

Ustica,  ile  de  la  Méditerranée,  n  10.  des  iles 
Lipari  ;  2.000  h.  Blé,  vin.  huile. 

UStilaginéeS  [us-ti,  né]  n.  f.  pi.  Famille  de 
champignons  basidiomycêtes,  parasites  des  végé- 
taux et  produisant  les  maladies  eounues  sous  les 
noms  de  charbon  et  de  carie.  (V.  ces  mots.)  S.  une 
ustilaginée. 

UStilagineux,  euse  [us-ti,  neû,  eu-ze]  adj. 
Uot.  Qui  a  rapport  à  l'ustilâgo.  l'alh.  Gangrène 
causée  par  l'usage  du  seigle  ergoté. 

UStilagO  [us-Ci]  n.  m.  Genre  de  champignons 
de  l'ordre  des  ustilaginées,  dont  certaines  espèces 
sont  parasites  du  blé,  de  l'avoine,  etc.  (V,  cuarbon.) 

UStion  [us-ti-on]  n.  f.  (lat.  ustio).  Action  de 
brûler.  Chir.  Effet  d'un  cautère  actuel.  ^Peu  us.) 

UstOU,  comm.  de  l'Ariège,  arr.  et  à  28  kil.  de 
Saint-Girons  ;  2.120  h.  Marbre,  cuivre,  zinc. 

ustrinum  [us-tri-nom']  n.  m.  (m.  lat.).  Antiq, 
rom.  Lieu  où  l'on  brillait  les  morts  :  il  y  avait  des 
ustrinums  publics  et  des  ustriuums  privés. 

UStulation  [us-tula-si-on]  n.  f.  (du  lat.  ustu- 
lare,  brûler).  Action  de  dessécher  au  feu  une  sub- 
stance humide. 

Usuard,  moine  français  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  m.  entre  809  et  877.  Charles  le 
Chauve  le  chargea  de  composer  un  martyrologe. 

USUCaper  [zu-ka-pé]  v.  a.  Pratiquer  l'usuca- 
pion  de. 

USUCapion  [zu-ka]  n.  f.  (lat.  usucapio;  de 
usus,  usage,  et  capere,  prendre).  En  droit  romain, 
mode  d'acquisition  de  la  propriété,  fondé  sur  une 
possession  prolongée  pendant  un  certain  temps. 

USUel,  elle  [u-zu-èl,  è-le]  adj.  (lat.  usualis;  de 
usus,  usage).  Dont  on  se  sert  ordinairement  ;  termes 
usuels.  Dont  on  se  sert  le  plus  couramment  :  méde- 
cine usuelle,  droit  usuel. 

usuellement  [zu-ë-le-man]  adv.  D'une  façon 
usuelle.  (Peu  us.) 

USUfructuaire  [u-au-Zi-uAc-iu-è-re]  adj.  Qui  ne 
donne  que  l'usufruit. 

Usufruit  [zu-fru-i]  n.  m.  (du  lat.  usus,  usage, 
et  fructus,  fruit;.  Jouissance  des  fruits,  du  revenu 
d'un  bien  dont  la  nue  propriété  appartient  à  un  autre. 

—  Encycl.  Les  attributs  de  la  propriété  se  ré- 
sument en  trois  principaux  :  le  droit  de  se  servir 
de  la  chose  de  telle  sorte  que  l'usage  qu'on  en  fait 
puisse  être  renouvelé  indéfiniment  (Jus  utendi)  ;  le 
droit  de  percevoir  les  fruits  qu'une  chose  produit 
(jus  fruendi);  le  droit  de  disposer  de  la  chose,  de 
1  altérer,  de  la  modifier,  de  la  transmettre  à  un 
autre  {jus  abutendi).  C'est  la  réunion  des  deux  pre- 
miers attributs  de  la  propriété  qui  constitue  l'usu- 
fruit. (Code  civ.,  art.  578-624.) 

L'usufruit  est  établi  par  la  loi  ou  par  la  volonté 
de  l'homme.  L'usufruit  légal  est  celui  que  le  Code 
civil  accorde  au  père  ou  à  la  mère  survivants  du 
tiers  des  biens  dévolus  aux  collatéraux  qui  succèdent 
en  concours  avec  le  père  ou  la  mère. 

L'usufruit  peut  porter  sur  toute  espèce  de  biens, 
meubles  ou  immeubles,  corporels  ou  incorporels. 

Il  suppose  que  l'on  doit  user  et  jouir  d'une  chose 
tout  en  en  conservant  la  substance. 

L'usufruitier  a  droit  aux  services  et  aux  fruits 
des  objets  sur  lesquels  porte  son  droit,  comme  le 
propriétaire  lui-même.  Il  faut  entendre  par  fruits 
ceux  des  produits  de  la  chose  que  l'on  peut  perce- 
voir à  des  époques  périodiques  et  sans  la  dété- 
riorer. La  loi  distingue  trois  sortes  de  fruits  :  1»  les 
fruits  naturels,  que  la  terre  produit  spontanément, 
comme  les  bois,  le  produit  et  le  croit  des  animaux; 
2»  les  fruits  industriels,  que  la  terre  ne  produit 
qu'avec  le  travail  de  l'homme  :  ainsi  le  blé,  les  lé- 
gumes ;  3o  les  fruits  civils,  revenus  dus  par  un 
tiers  auquel  on  a  cédé  la  jouissance  de  la  chose  : 
ainsi  les  loyers  des  maisons,  l'intérêt  d'une  somme 
d'argent. 

L'usufruitier  doit  veiller  à  la  garde  et  à  la  con- 
servation de  la  chose  soumise  à  sa  jouissance 
comme  un  bon  père  de  famille.  Il  ne  peut  employer 
la  chose  grevée  d'usufruit  qu'à  l'usage  auquel  cette 
chose  se  trouvait  précédemment  affectée  ;  il  est  tenu 
des  charges  annuelles  du  fonds  sujet  à  l'usufruit 
et  des  réparations  d'entretien. 

USUfruité,  e  [su]  adj.  Soumis  à  l'usufruit. 

Usufruitier  [zu-fru-i-ti-é],  ère  n.  Qui  a  l'usu- 
fruit ;  l'usufruitier  d'un  bien.  Adjectiv.  Réparations 
usufruitières,  celles  qui  incombent  à  l'usufruitier. 

usum  iad).  V.  AD  USUM. 

USUraire  [zu-rè-re]  adj.  (lat.  vsurarius).  Qui 
a  le  caractère  de  l'usure  :  intérêt  usuraire.  Qui  est 
accompagné  d'usure  :  prêt  usuraire. 

USUrairemeilt  [zu-rê-re-man]  adv.  D'une  ma- 
nière usuraire. 

Usure  [zu-re]  n.  f.  (lat.  usura).  Intérêt  d'un 
capital  prêté  au-dessus  du  taux  fixé  par  la  loi  :  le 
délit  d'habitude  d'usure  est  puni  d'amende  et  d'em- 
prisonnement. Fiij.  Profit  disproportionné  avec 
l'objet  qui  le  procure.  Avec  usure,  au  delà  de  ce 
qu'on  a  reçu  :  rendre  avec  usure  une  injure  reçue. 

—  Encycl.  Le  taux  de  l'intérêt  de  l'argent  étant 
libre,  en  matière  commerciale,  le  délit  d'usure 
n'existe  qu'en  matière  civile  :  il  est  constitué  par 
la  réunion  de  trois  éléments  :  1°  un  prêt  à  intérêts  ; 
2"  une  stipulation  d'intérêts  supérieurs  au  taux 
légal  ;  3«  l'habitude  de  prêts  à  taux  usuraires. 

Lorsqu'il  est  prouve  que  le  prêt  a  été  fait  à  un 
taux  supérieur  à  celui  lixé  par  la  loi,  les  percep- 
tions excessives  sont  imputées  sur  les  intérêts  lé- 
gaux alors  échus,  et  subsidiail'ement  sur  le  capital 
de  la  créance. 

Usure  [zu-re]  n.  f.  (de  user).  Détérioration  que 
produisent  l'usage  ou  le  frottement. 

USUrer  'zu-ré\  v.  n.  Prêter  à  usure.    Vx 


Qui   prête   à   usure. 


do 


usurier  [xwri-é],  ère 

Adjectiv.  ;  banquier  usurier. 

usurpateur,  trice  [sur]  n.  (lat.  usurpator, 

(//a).  Personne  qui  usurpe.  Spécialem.  Personne  qui 
s'empare  par  des  moyens  injustes,  de  l'autorité  sou- 
veraine.  tlist.  L'Usurpateur,  nom  que  les  partisans 
des  Bourbons  donnaient  à  Napoléon  1".  Adjectiv. 
Qui  a  usurpé  :  général  usurpateur. 

usurpatif,  ive  [sur]  adj.  (du  lat.  usurpare, 

prendre  par  anticipation!,  (iram.  Se  disait  des  verbes 
qui  annoncent  qu'on  se  prépare  à  l'action.  (Vx.) 

usurpation    zur-pa-si-on]   a.   f.   (lat.  usur- 

Action  d'usurper  :  usurpation  de  fonctions 
publiques.  (Se  dit  particulièrement  de  l'action 
d'usurper  le  pouvoir  souverain  par  la  force.)  Etat 
qui  en  résulte.  Par  cit.  Objet  usurpé  :  propriété  qui 
n'est  qu'une  usurpation, 

USUrpatoire  [sur]  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  l'usurpation. 

USUrper  [sur-pé]  v.  a.  (lat.  usurpare).  S'em- 
parer, par  violence  ou  par  ruse,  de  ce  qui  appar- 
tient à  un  autre  :  usurper  le  trône.  Fia.  Arriver  à 
posséder  sans  droit  :  réputation  usurpée. 

Ut  [ut']  n.  m.  (premier  mot  de  l'hymne  de  Saint- 
Jean-Baptiste  :  ut  queant  Iaxis.  Pre- 
mière note  de  la  gamme  ordinaire. 
Signe  qui  la  représente.  (On  dit  auj. 
do  en  solfiant  la  clef  d'ut.  [V.  clef].) 
Fum.  Ut  de  poitrine,  chanteur  qui 
donne  l'ut  de  poitrine. 

Utah,  l'un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique, sur   un    plateau   des    Rocheuses,    peuplé  en 
partie   par   les    mormons;   316.500   h.  Capit.   Greut 
Sait  Lake  City.  Importantes  richesses  minérales. 

UtahS,  UteS  ou  Yutes,  grande  tribu  des 
Peaux-Rouges,  qui,  en  1872,  a  vendu  au  gouverne- 
ment fédéral  le  territoire  qu'elle  occupait  dans  le 
Nouveau-Mexique,  le  Colorado,  l'Utah  et  la  Nevada. 

Utelle,  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes),  arr.  et  à 
40  kil.  de  Nice;  1.550  h.  {Utelliens).  —  Le  cant.  a 
2  comm.  et  3.560  h. 

Utéralgie  \jî]  n.  f.  (de  utérus,  et  du  gr.  algos, 
douleur).  Douleur  de  l'utérus. 

Utérin,  e  adj.  (lat.  ulerinus;  de  utérus,  ven- 
tre). Qui  concerne  l'utérus  :  maladies  utérines. 
Se  dit  des  frères  et  des  soeurs  nés  de  la  même  mère 
mais  non  du  même  père  :  frères  utérins.  Substantiv. 
Frère  utérin,  sœur  utérine  :  les  utérins.  N.  m.  Mé- 
dicament produisant  un  effet  particulier  sur  l'u- 
térus. 

Utérinité  n.  f.  Dr.  Droit,  état,  position,  qualité 
d'utérin. 

Utéro-lombaire  adj.  Anat.  Qui  appartient  à 
l'utérus  et  aux  lombes. 

Utéromanie  a.  f.  (de  utérus,  et  de  manie). 
Exagération,  le  plus  souvent  morbide,  des  désirs 
sexuels,  chez  la  femme. 

UtérO-OVarien,  enne  adj.  Qui  appartient  à 
l'utérus  et  à  l'ovaire  ;  artère  utéro-ovarienne. 

Utéropathie  [tf]  n.  f.  (de  utérus,  et  du  gr.  pa- 
thos, affection).  Maladie  de  l'utérus. 

Utéro-placentaire  adj.  Qui  se  rapporte  à 
l'utérus  et  au  placenta. 

Utérorragie  [ro-ra-jt]  n.  f.  Syn.  peu  usité  de 

MÉTRORRAOIE. 

Utérorrllée  n.  f.  Syn.  de  leucorrhée. 

Utéro-Sacré,  e  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'utérus 
et  au  sacrum.  Ligament  utéro-sacré,  chacun  des 
ligaments  de  l'utérus  qui  se  fixe  sur  l'aponévrose 
pelvienne  et  le  sacrum. 

UtérOSCOpe  [ros-ko]  n.  f.  (de  utérus,  et  du 
gr.  skopein,  examiner).  Sorte  de  manomètre,  destiné 
à  mesurer  l'intensité  des  contractions  utérines. 

UtérOSCOpie  [ros-ko-pî]  n.  f.  Examen  de  l'uté- 
rus. 

utérosténie 

gr.  sténos,  étroit), 
l'utérus. 

Utéro-vaginal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient 
à  l'utérus  et  au  vagin. 

Utérus  [russ]  n.  m.  (m.  lat.).  Organe  de  la  ges- 
tation, chez  les  animaux  supérieurs.  (Syn.  ma- 
trice.) 

—  Encycl.  Anat.  et  physiol.  L'utérus  est  un 
rrgane  creux,  à  parois  musculeuses,  dont  la  cavité 
communique  avec  le  vagin.  Il  est  destiné  à  recevoir 
le  produit  de  la  conception  et  à  l'expulser  au  terme 
de  la  grossesse. 

L'utérus  a  la  forme  d'une  poire  un  peu  aplatie 
d'avant  en  arrière.  Il  présente  une  partie  inférieure 
plus  étroite,  le  col,  et  une  partie  supérieure,  le 
corps,  dans  la  cavité  duquel  aboutissent  vers  le 
haut  les  trompes  de  Fallope. 

—  Pathol.  L'utérus  présente  de  nombreuses  ano- 
malies :  1°  absence  de  l'utérus  ;  2»  utérus  réduit  à 
une  moitié  ;  3°  utérus  double,  etc. 

Il  est  sujet  à  de  nombreuses  affections  ;  conges- 
tions, hypertrophie,  inflammations  (métrites),  tu- 
meurs (fibromes,  polypes,  cancers)  ;  à  des  accidents 
traumatiques,  tels  que  la  rupture,  à  des  déviations, 
à  des  déformations,  etc. 

Les  opérations  chirurgicales  :  l'hystérotomie  ou 
opération  césarienne,  l'hystérectomie  (ablation  de 
l'utérus) ,  l'amputation  du  col ,  sont  nécessitées 
soit  par  des  grossesses  anormales,  soit  par  des  tu- 
meurs. 

Utetheisa[Zé-Ié-i-za]  n.f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères bombyciens,  renfermant  des  papillons  ré- 
pandus sur  presque  tout  l'ancien  monde.  (Une 
espèce,  blanchâtre,  avec  les  ailes  supérieures  tache- 
tées de  rouge  et  pointillées  de  noir,  se  rencontre  aux 
environs  de  Paris,  en  été  ;  sa  chenille  vit  sur  les 
héliotropes,  les  myosotis,  etc.) 

ut  fata  trahunt,  mots  lat.  signif.  :  Comme  les 
destins  conduisent.  Au  gré  du  destin,  du  hasard. 

Utica,  v.  des  Etats-Unis  (New-York)  ;  00.000  h. 
Ateliers  mécaniques. 

Utile  adj.  (lat.  utilis;  de  uti,  se  servir).  Qui 
rend  service  :  des  travaux  utiles.  Temps  utile, 
temps  opportun,  au  delà  duquel  il  n'est  plus  utile 
d'agir.  Feod.  Domaine  utile 


[ros-té-ni]  n.  f.  (de  utérus,  et  du 
Etroitesse  ou  rétrécissement  de 


la   nue  propriété.  Seigneur 


(•venu  indépendant  de 
utile,    celui   qui    avait 


l'usage  sans  la  nue  propriété.  Dr.  Jour  utile,  jour 
compté  dans  les  délais  accordés  et  aussi  jour  pen- 
dant lequel  l'action  légale  peut  s'exercer.  N.  m.  Ce 
qui  est  utile  :  joindre  l'utile  à  l'agréable.  An  t.  Inutile. 

utile  dulci,  fin  d'un  vers  d'Horace.  V.  omne 
tui.it. 

Utilement  [man]  adv.  D'une  manière  utile. 
Ant   Inutilement. 

Utilisable  [za-ble]  adj.  Qui  peut  être  utilisé. 
Ant.  Inutilisable. 

Utilisation  [sa-si-ori]  n.  f.  Action  ou  manière 
d'utiliser.  Ant.  Inutilisation. 

Utiliser  [si]  v.  a.  Tirer  parti  de.  Ant.  Inuti- 
liser. 

Utilitaire  [ti-re]  adj.  (de  utilité).  Qui  se  pro- 
pose surtout  l'utilité  ;  morale  utilitaire.  N.  Per- 
sonne qui  met  l'utilité  au-dessus  de  toute  autre 
considération.  Philos.  Partisan  de  l'utilitarisme. 

Utilitairement  [lè-re-man]  adv.  Au  point  de 
vue  utilitaire. 

Utilitairianisme  n.  m.  Syn.  de  utilitarisme. 

utilitairien,  enne  n.  et  adj.  Syn.  de  ;utih- 
tariste. 

Utilitarisme  [rà-wie]  n.  m.  Système  de  mo- 
rale, qui  place  dans  l'intérêt  particulier  ou  général 
la  règle  de  nos  actions  :  Stuarl  ilill  a  défendu  l'uti- 
litarisme. 

—  Encycl.  Le  sage,  selon  Epicure,  tient  à  ce  que 
ses  désirs  ne  se  tournent  pas  contre  lui-même,  et  à 
ce  que  le  plaisir  soit  assuré  et  durable  ;  de  là,  la 
nécessité  de  raisonner. 

Le  calcul  amène  d'ailleurs  à  une  doctrine  de  mo- 
dération. La  théorie  utilitaire  a  été  reprise  et  déve- 
loppée par  Hobbes  (xvn«  s.)  et  par  Bentham  (xvme  s.). 
Bcntham  invente  même  une  sorte  d'arithmétique  des 
joies  et  des  peines.  Stuart  Mill  {l'Utilitarisme,  1864), 
a  modifié  l'utilitarisme  en  montrant  que  certains 
plaisirs,  comme  ceux  de  l'esprit  et  du  cœur,  ont 
une  valeur  intrinsèque,  qui  les  met  au-dessus  des 
autres.  Spencer  a  réuni  l'utilitarisme  à  l'évolution- 
nisme;  suivant  lui,  la  morale  ou  science  du  bon- 
heur ne  serait  que  les  conclusions  codifiées  aux- 
quelles aurait  abouti  l'expérience  de  l'humanité  : 
l'utile  se  rencontre  avec  le  bien,  puisque  le  bien 
n'a  été  proclamé  tel  que  parce  qu'il  fut  utile. 

Utilité  n.  f.  (lat.  utilitas).  Service  que  rend  une 
personne  ou  un  objet  :  l'utilité  d'une  mesure.  Per- 
sonne ou  objet  utile.  Utilité  publique.  Déclaration 
d'utilité  publique,  première  des  formalités  exigées 
en  matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. (L'acte  proclamant  l'utilité  publique  des  tra- 
vaux à  exécuter  est  une  loi  pour  les  grands  travaux 
d  Etat  ;  un  décret  en  conseil  d'Etat  pour  les  travaux 
d'Etat  d'importance  secondaire  [ceux  des  conces- 
sionnaires des  mines,  des  associations  syndicales]  ; 
un  décret  simple  pour  les  travaux  des  départements 
et  des  communes.  V.  expropriation.)  N.  f.  pi.  Au 
tlîéàtre,  emploi  subalterne.  Personne  qui  le  rem- 
plit :  jouer  les  grandes,  les  petites  utilités.  Ant. 
Inutilité. 

utinet  [ne]  n.  m.  Maillet  de  tonnelier.  Escabeau 
de  dentellière. 

uti,  non  abuti,  mots  lat.  signif.  ;  User,  ne  pas 
abuser.  Axiome  de  modération,  s'appliquant  à  tout 
ordre  d'idées. 

uti  possidetis,  mots  lat.  signif.  :  Comme  vous 
possédez.  Formule  diplomatique  employée  à  propos 
de  conventions  basées  sur  les  possessions  territo- 
riales actuelles  des  belligérants  ;  un  traité  basé  sur 
l'uti  possidetis. 

uti  rogas,  mots  lat.  signif.  :  Comme  tu  le  pro- 
poses. Formule  de  vote,  par  laquelle,  dans  les  co- 
mices des  Romains,  on  indiquait  qu'on  était  favo- 
rable à  la  loi  proposée.  (Elle  s'écrivait  en  abrégé 
V.  R.  sur  le  bulletin.) 

Tjtique,  anc.  v.  d'Afrique,  fondée  par  les  Ty- 
riens,  1.100  ans  av.  J.-C.  et  devenue  ensuite  colonie 
romaine.  C'est  dans  cette  ville 
que  se  tua  Caton  d'Utique, 
après  la  défaite  de  Thapsus. 

Utopie  [pi]  n.  f.  (du  lat. 
Utopia,  pays  imaginaire  in- 
venté par  le  chancelier  an- 
glais Thomas  Morus  (du  gr. 
ou,  non,  et  topos,  lieu)  et  donné 
comme  titre  à  un  de  ses  li- 
vres). Système  ou  plan  qui 
parait  d'une  réalisation  im- 
possible. 

Utopie,  roman  politique  et 
social  de  Thomas  Morus  (1518).  La  première  partie, 
toute  critique,  est  le  tableau,  très  poussé  au  noir, 
de  l'Angleterre  d'alors  et  des  autres  Etats  euro- 
péens. La  seconde,  où  l'auteur  suppose  ses  réformes 
appliquées  dans  une  ile  lointaine,  est  la  description 
très  détaillée  d'un  Etat  socialiste  et  démocratique. 

Utopique  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'utopie. 

Utopiste  [pis-te]  n.  Personne  qui  fait  des  uto- 
pies; qui  forme  des  projets  imaginaires. 

ut  pictura  poesis,  mots  lat.  signif.  :  La  poésie 
est  comme  une  peinture-  Pensée  d'Horace  (Art  poé- 
tique, 361),  d'après  laquelle,  dans  les  poèmes  comme 
dans  les  tableaux,  il  convient  de  traiter  et  de  juger 
chaque  œuvre  suivant  son  genre.  On  détourne  sou- 
vent cette  phrase  de  son  sens  pour  lui  faire  dire 
que  la  poésie  est  sœur  de  la  peinture. 

Utraquiste  \ku-is-té]  n.  m.  (du  lat.  utraque, 
l'une  et  l'autre).  Nom  donné  aux  hussites  de  la 
Bohême,  qui   communiaient  sous  les  deux  espèces. 

ttrecht  [trèk],  v.  de  Hollande,  ch.-l.  de  la  pro- 
vince d'Utrecht,  sur  un  bras  du  delta  du  Rhin  ; 
115.000  h-  Université;  fabriques  de  velours  long- 
temps célèbres.  —  La  prov.  a  282.000  h. 

Utrecht  (traité  d').  La  France,  l'Espagne,  l'Angle- 
terre et  la  Hollande  conclurent,  en  1713,  à  Utrecht, 
un  traité  devenu  célèbre,  qui  mit  tin  à  la  guerre  de 
la  succession  d'Espagne.  L'Espagne  restait  à  Phi- 
lippe V,  et  la  France  conservait  son  intégrité  terri- 
toriale, mais  d'importantes  concessions  maritimes 
étaient  faites  à  l'Angleterre. 

Utrera,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Séville),  sur 
un  affluent  du  Uuadalquivir  ;  15.000  h.  Salines, 
bétail. 

Utricaire  [/.ère]  n.  m.  Bot.  Nom  donné  à  la 
bandure  ou  nepenthès  de  Madagascar. 


Médaille    d'Utique* 
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utriculaire  [li-re]  adj.  (de  utncule).  Quia  la 
forme  d'un  utricule. 

Utriculaire  Uà-re]  n.  f.  Genre  d'utrieularia- 
cées,  renfermant  des  plantes  aquatiques,  dont  1rs 
unes  nagent  librement,  les  autres  vivant  au  fond 
de  l'eau.  (Leurs  feuilles  sont  découpées 
en  lanières  très  ténues  ;  certaines  sont 
terminées  par  des  sortes  d'ascidies,  qui 
capturent,  pour  s'en  assimiler  la  subs- 
tance, de  petits  insectes  ou  crustacés 
aquatiques.) 

utriculariacées  [si]  n.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  gamopé- 
tales superovariées,  dont  le  genre  type 
est   Yutriculaire.    S.    une  utriculariacèe. 

Utricule  n.  m.  (lat.  utriculus).  Bol. 
Petite  outre.  UtricuU. 

Utricule  n.  m.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  comprenant  des    espèces    répandues 
dans  toutes  les  mers. 

UtriCUleUX,  euse  [leâ,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
garni  d'utriculcs. 

UtriCUliforme  adj.  Qui  est  en  forme  de  pe- 
tite outre. 

utriforme  adj.(dulat.  uter,  outre,  et  de  forme). 
Qui  a  la  forme  d'une  outre. 

Utrigère  adj.  (du  lat.  uter,  outre,  et  gerere,  por- 
ter). Qui  porte  une  outre  ou  un  objet  en  forme 
d'outre. 

ut  supra,  mots  lat.  signif.  :  Comme  ci-dessus* 
pour  les  mêmes  motifs  que  ci-dessus.  Formule  sou- 
vent employée,  surtout  dans  les  actes  juridiques, 
pour  renvoyer  à  ce  qui  précède.  (On  dit  aussi  vide 
supra  [voyez  ci-dessus].) 

UVa  n.  m.  (n.  lat.  du  raisin).  Pharm.  Nom  donné 
a  certains  fruits  dont  la  forme  rappelle  celle  de  la 
baie  de  raisin. 

UVage  n.  m.  Glacis  en  'terre  cuite,  dont  on 
forme  l'encaissement  d'une  chaudière  à  sucre. 

UVaire  [vé-re]  adj.  (dulat.  uva,  raisin).  Bot.  Qui 
se  compose  de  petits  grains  globuleux. 

uval,  e,  aux  adj.  (du  lat.  uva,  raisin).  Qui  a 
rapport  au  raisin  :  cures  uvales. 

Uvalli,  chaîne  de  montagnes  de  Russie,  qui 
sont  un  contrefort  occidental  du  Caucase.  C'est  un 
plateau  granitique  faiblement  mouvementé,  de  500 
à  550  mètres  d'altitude. 

UVa-Ursi  n.  m.  (en  lat.  raisin  d'ours).  Espèce 
d'éricacée,  dont  les  feuilles  sont  employées  en  infu- 
sions diurétiques. 

uve  n.  f.  Pharm.  anc.  Pommade  de  blanc  de 
plomb. 

UVéal,  e,  aux  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'uve. 


Uvutaire  :  a,  fleur. 
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UVée  [>-'^l  n.  f.  (du  lat.  uva,  raisin).  Couche  pig- 
mentaire  de  l'iris.  Ancien  nom  de  la  choroïde. 

uvéite  n.  f.  Inflammation  de  l'uvée. 

uvelle  [rjï-le]  ou  uvella  [vél-la]  n.  f.  Genre 
d'infusoires    flagellâtes, 
qui    vivent  dans  les  eaux 
douces  d'Europe. 

uvette  [vè-te]  n.  f. 
Pot.  Nom  vulgaire  des 
éphèdres. 

uvifère  adj.  (du  lat. 

uva,  grain  de  raisin,  et 
ferre,  porter).  Qui  porte 
des  raisins. 

uviforme    adj.  (du 

lat.  uva,  grain  de  raisin, 
et  forma,  forme).  Qui  a 
la  forme  du  raisin. 

UVUlaire  [lt-re]  adj. 
Qui  a  rapport  à  l'u- 
vule. 

uvulaire  [lè-re]  n. 

f.  Genre  de  liliacées,  ren- 
fermant des  plantes  her- 
bacées, dont  on  connaît 
six  espèces  de  l'Amérique 
septentrionale,  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  (L'espèce 
chinoise  a  été  acclimatée  en  France  comme  plante 
d'ornement.) 

UVUle  n.  f.  (du  lat.  uvula,  petit  grain  de  raisin). 
Nom  scientifique  de  la  luette. 

UVUliforme  adj.  Qui  ressemble  à  la  luette. 

UVUlite  n.  f.  Inflammation  de  l'uvule. 

UwinS(Thomas),peintreanglais,néetm.àLondres 
(1788-185'!).  lia  peintdes  scènes  de  la  vie  napolitaine- 

Uxellodunum  [nom']  anc.  oppidum  (ville 
forte)  de  la 
Gaule  (pays 
des  Cadur- 
ques),  proba- 
blementlePuy 
d'Issolu(Lot)  ; 
prise  par  Cé- 
sar en  59.  Tous 
ceux  de  ses  ha- 
bitantsquisur- 
vécurent  eu- 
rent la  main 
droite  coupée 
par  ordre  du 
vainqueur. 

uxer  [uk-  ,,        A     ~ 

sèr]  n.  m.  An-  Uïer  ;  A' sabord  de  charSe- 

cien  bâtiment  de  charge,  à  rames  et  à  voile,  qui  ser- 
vait principalement  au  transport  des  chevaux  et 
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dont  l'avant  était  muni,  au-dessus  de  la  ligne  de 
flottaison,  d'un  sabord  de  charge,  sorte  de  porte 
(huie)  pour  le  passage  des  animaux.  (On  disait  aussi 
huissier,  usser,  usserius,  etc.) 

Uxmal,  cité  du  Yucatan  [Mexique),  où  l'on 
trouve  des  ruines  indiennes  importantes. 

UXOricide  n.  m.  (du  lat.  uxor,  épouse,  et 
cxdere,  tuer;.  Meurtre  commis  par  un  mari  sur  sa 
femme.  Meurtrier  de  sa  femme  (Peu  us.). 

UXOrien,  enne  [ukso-ri-in,  c-ne]  adj.  (du 
lat.  uxor,  épouse).  Qui  a  rapport  à  l'épouse. 

UXOrieUX  [kso-ri-eû]  adj.  n.  m.  Se  dit  d'un 
époux  qui  se  laisse  gouverner  par  sa  femme. 

Uytbergen,  comm.  de  Belgique  'Flan- 
dre-Orientale, arr.  de  Termonde),  sur  l'Escaut; 
1.450  h. 

Uytkerke,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale,  arr.  de  Bruges);  1.540  h- 

Uzanne  (Louis-Oefate),  littérateur  et  biblio- 
phile français,  né  à  Auxerre  en  1852  ;  auteur  d'études 
érudites  et  anecdotiques. 

UzbekS.  Ethnol.  V.  Ouzbeos. 

Uzel,  ch.-l.  de  c.  (Côtes  du-Nord  .  arr.  et  à 
14  kil.  de  Loudéac  ;  1.270  h.  (Uzellois).  Ch.  de  f.  Et. 
—  Le  cant.  a  7  comm.  et  7.820  h. 

UZélie  (li)  n.  f-  Genre  d'insectes  orthoptères 
cavernicoles,  de  la  famille  des  podurisés. 

Uzemain,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  15  kil. 
d'Epinal;    1.360    h.    Carrières, 
forges. 

Uzerehe,  ch.-i.  de  c.  (Cor- 

rèze),  arr.  et  à  30  kil.  de  Tulle, 
sur  la  Vézère;  3.170  h.  [User- 
chois).  Ch.  de  f.  Orl.  Papeterie, 
tannerie.  —  Le  cant.  a  9  comm. 
et  14.040  h. 

UzèS    [zèss].    ch.-l.    d'arr. 

(Gardi,    sur   l'Alzon  ;    ch.    de   f. 

P.-L.-M.  ;  à  25  kil.  N.  de  Nîmes-, 

5.180  h.  [Uzétiens).   Ancien  évè 

ché.   Ancien   château    des   ducs. 

Tour  Fénestrelle.  Blé.  vins,  huile  d'olive.  —  L'arr. 

a  8  cant.,  99  comm.,  67.590  h.  Le  cant.  a  15  comm.  et 

11. 820  h. 

uzifure  n.  m.  Chim.  L'un  des  noms  donnés  au 
cinabre. 

Uznach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall);  2.000  h. 

Uzwil,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint-Gall)  ; 
1.700  h.  Machines. 

Uzzano  (Niccolo  da),  homme  d'Etat  florentin 
(1350-1438),  gonfalonier  de  justice  en  1417,  adver- 
saire de  Jean  de  Médicis. 
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Armes  d'Czës. 


n.  m.  ( t'é  ou  ve).  Vingt- 
deuxième  lettre  de  l'alphabet 
et  dix-septième  des  con- 
sonnes :  un  grand  V  ;  des  v 
minuscules.  V,  chiffre  ro- 
main, qui  vaut  cinq.  Précédé 
de  I,  il  nevaut  plus  quequatre. 
Comme  abréviation  française, 
V  signifie  votre  dans  les  ti- 
tres :  V.  A.,  Votre  Altesse; 
V.  E.,  Votre  Excellence; 
V«  ou  Vv«,  veuve;  V.  Em., 
Votre  Eminence  ;  V.  G.,  Votre  Grandeur  ou  Votre 
Grâce  ;  u.  g.,  vicaire  général  ;  V.  H.,  Votre  Honneur  ; 
V.  M.,  Votre  Majesté  ;  V.  S.,  Votre  Seigneurie  ou 
Votre  Sainteté.  Dans  les  livres,  V  signifie  verbe  ou 
voyez  et  indique  alors  un  renvoi.  Dans  les  livres 
d'église  et  les  livres  de  liturgie,  V  signifie  verset  ; 
il  est  souvent  barré  ainsi  :  î".  Sur  les  anciennes  mon- 
naies françaises,  V  désignait  les  espèces  frappées  à 
Troyes.  Géom.  V  désigne  volume,  yiétéor.  V  signi- 
fie vent.  Musiq.  V  indique  les  parties  de  violon.  Il 
veut  dire  aussi  volti,  tournez.  V.  S.,  volti  subito. 
Anat.  V  lingual,  nom  donné  aux  deux  rangées  de 
papilles  caliciformes  figurant  par  leur  rencontre  un 
V  ouvert  en  avant. 

V,  symbole  chimique  du  vanadium. 
Va  impér.  du  v.  aller.  Interj.  S'emploie  pour  en- 
courager, exciter,  menacer,  etc.  :  je  ne  te  manquerai 
pas,  va.  Fam.  Va  pour,  j'accepte,  je  consens  à  :  va 
pour  dix  francs.  N.  m.  Jeux.  A  la  bassette,  au  pha- 
raon, et  autres  jeux  semblables,  vade,  ou  première 
mise,  multipliée  par  le  nombre  énoncé  avant  le  mot 
va.  Sept  et  le  va,  sept  fois  la  vade. 

Vaal  (le),  rivière  de  l'Afrique  du  Sud,  affl-  de 
l'Orange,  née  dans  le  Drakensberg.  Elle  a  donné  son 
nom  auTransvaal;  1.125  kil. 

VaaS,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et  à  33  kil.  de 
La  Flèche,  sur  le  Loir;  1.610  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Vabre,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  et  à  30  kil.  de 
Castres,  sur  le  Gijou;  2.470  h.  Flanelles.  —  Le  cant. 
a  6  comm.  et  7.850  h. 

Vabre,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Villefranche  ;  1.200  h. 

VaC  ou  VaCS,  v.  d'Austro-Hongrie  (Hongrie), 
sur  le  Danube;  13.000  h.  Distilleries. 

Vaca  n.  m.  Grande  pirogue  à  balancier,  de  l'O- 
céanie. 

vacabl©  adj.  (du  lat.  vacare.  manquer).  Nom 
qu'on  donnait,  dans  les  anciens  Etats  du  pape,  aux 
papiers  publics  émis  pour  suppléer  à  la  rareté  du 
numéraire. 

vacance  n.  f.  (du  lat.  vacare,  être  vacant).  Etat 
d'une  charge,  d'une  place  qui  n'est  pas  occupée  : 
déclarer  la  vacance  d'une  chaire.  PI.  Intervalle  de 
repos  accordé  à  des  élèves,  à  des  employés,  à  des 
étudiants.  Suspension  légale  annuelle  des  audiences 
des  cours  et  des  tribunaux.  Temps  de  repos  que  l'on 
prend  sur  ses  occupations  ordinaires. 

vacant  [kan],  e  adj.  (lat.  vacans).  Vide,  non 
occupé  :  un  logement  vacant.  Se  dit  d'un  poste  ou 
d'une  dignité  qui  n'a  pas  de  titulaire  :  ivèché  vacant. 
Succession  vacante,  succession  ouverte  et  non  récla- 
mée par  les  héritiers.  Evêque  vacant,  évêque  sans 
église.  N.  m.  Dr.  coût.  Bien  qui  n'a  pas  de  proprié- 
taire connu.  Hist.  relig.  Revenu  d'un  bénéfice  échu 


du  1"  mai  au  1"  mai  de  l'année  suivante,  après  la 
mort  du  titulaire. 

VacareSCO  (Hélène),  poétesse  de  langue  fran- 
çaise ,  de  nationalité  roumaine,  née  à  Bucarest 
en  1866,  auteur  de  :  Chants  d'aurore,  l'Ame  sereine, 
Lueurs  et  flammes. 

Vacarme  n.  m.  (holl.  wacharme,  de  wach,  hélas, 
et  arm,  pauvre).  Bruit  tumultueux  :  faire  du  va- 
carme. An  r.  Calme,  silence. 

Vacation  [si-on]  n.  f.  (lat.  vacatio).  Temps  em- 
ployé par  un  officier  public  ou  ministériel  à  une 
opération  et,  par  extension,  l'émolument  qui  lui  est 
dû  à  raison  de  ce  temps  :  toucher  de  fortes  vacations. 
PI.  Suspension  des  séances  des  gens  de  justice  : 
vacations  des  tribunaux.  Chambre  des  vacations, 
chambre  chargée,  dans  une  cour  ou  un  tribunal, 
pendant  les  vacances  judiciaires,  de  juger  les  affai- 
res urgentes. 

VaCCai  (Nicolas),  compositeur  italien,  né  h 
Tolentino,  m.  à  Pesaro  (1791-1848).  Son  chef-d'œuvre 
est  Giulietta  e  Romeo. 

Vaccaire  [va-kè-re]  n.  f.  Genre  de  caryophyl- 
lacées,  comprenant  des  plantes  herbacées  annuelles, 
à  fleurs  rouges,  communes  dans  les  moissons.  (On 
dit  aussi  saponaire  des  vaches.) 

Vaccarès  ou  Valcarès  [rèss]  (étang  de), 

étang  littoral  des  Bouches-du-Rhone,  en  Camargue  ; 
6.000  hectares.  Très  peu  profond. 

VaCCéenS  [vak-sé-in],  anc.  peuple  de  l'ancienne 
Espagne  (Tarraconaise),  subjugué  en  178  av.  J.-C. 
par  Posthumius. 

vaccin  [vak-sin]  n.  m.  (lat.  vaccinus;  de  vacca, 
vache).  Toute  substance  qui,  inoculée  à  un  individu, 
lui  confère  l'immunité  contre  une  maladie  déter- 
minée :  Pasteur  a  trouvé  un  vaccin  contre  la  rage. 
En  particulier,  liquide  séreux  provenant  d'une  pus- 
tule qui  se  développe  au  pis  de  la  vache  atteinte  de 
cow-pox,  et  que  l'on  emploie  par  inoculation  pour  pré- 
server de  la  variole.  Adjectiv.  -.fluide  vaccin.  (Peu  us.) 

V.  VACCINATION. 

vaccinable  [vak-si]  adj.  Qu'on  peut  vacciner. 

Vaccinal,  e,  aux  [vak-si]  adj.  Qui  a  rapport 
au  vaccin  ;  bouton  vaccinal;  ou  a  la  vaccine  :  affec- 
tion vaccinale. 

VaCCinateur  [raA:-Si]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
inocule  la  vaccine. 

Vaccination  [vak-si-na-si-on]  n.  f.  Opération 
qui  consiste  à  inoculer  un  vaccin  pour  immuniser 
un  individu  contre  une  maladie  parasitaire  infec- 
tieuse, définie.  (Ce  nom  est  souvent  réservé  à  la  seule 
inoculation  du  vaccin  antivariolique.) 

—  Encycl.  La  vaccination  est  une  méthode  théra- 
peutique quia  pour  but  de  créer  l'immunité  à  l'égard 
d'une  infection  déterminée.  Cette  méthode  a  été  em- 
piriquementdécouverte  et  utilisée  par  Jennerdès  1775. 
Jenner  ayant  remarqué,  en  effet,  que  les  personnes 
qui  prennent  de  la  vache  la  maladie  pustuleuse  (cow- 
pox)  n'ont  pas  la  variole,  imagina  d'inoculer  la  ma- 
tière virulente  de  ces  personnes  à  d'autres  individus. 
Il  ne  la  rendit  publique,  en  1796,  qu'après  l'avoir 
confirmée  par  vingt  années  d'observations  et  de  re- 
cherches. Le  parlement  anglais  lui  décerna  une  ré- 
compense nationale  de  500.000  francs.  Cette  précieuse 
découverte  fut  d'abord  combattue  par  les  préjugés. 
Aujourd'hui,  la  vaccination  est  pratiquée  chez  tous 
les  peuples  civilisés.  Elle  est  obligatoire  en  France. 


La  vaccination  consiste  essentiellement  en  pi- 
qûres ou  incisions  légères  de  la  peau,  pratiquées  sur 
les  bras,  les  cuisses,  les  fesses,  etc.,  à  l'aide  d'une 
lancette  ou  d'un  vaccinostyle.  La  petite  blessure  qui 
en  résulte  sèche  et  donne  lieu,  chez  les  individus 
qui  ne  sont  pas  immunisés,  à  la  formation  de  pustules 
dont  l'évolution  est  très  rapide.  Au  bout  de  quelques 
jours,  la  pustule  se  dessèche  et  tombe,  laissant  à  sa 
place  une  cicatrice,  qui  ne  disparaît  que  très  len- 
tement. Il  y  a  rarement  des  symptômes  généraux. 

L'immunité  créée  par  la  vaccination  à  l'égard  de 
la  variole  est  assez  longue,  une  dizaine  d'années  en 
moyenne. 

Vaccinations  diverses.  On  a  proposé  la  méthode  de 
vaccination  contre  un  certain  nombre  d'autres  mala- 
dies virulentes  :  contre  le  choléra,  contre  la  coque- 
luche. etC.  V.  SÉROTHÉRAPIE. 

—  Dr.  La  vaccination  antivariolique  est  obli- 
gatoire en  France  au  cours  de  la  première  année 
de  la  vie,  ainsi  que  la  revaccination  au  cours  de  la 
onzième  et  de  la  vingt  et  unième  année.  Les  parents 
"u  tuteurs  sont  tenus  personnellement  de  l'exécu- 
tion de  ladite  mesure. 

Dans  chaque  commune,  les  séances  de  vaccina- 
tion gratuite  et  les  séances  de  revision  des  résultats 
de  ces  opérations  sont  annoncées  par  voie  d'affiches 
indiquant  le  lieu  et  la  date  des  séances.  Au  cas 
d'insuccès,  toute  vaccination  doit  être  renouvelée 
une  deuxième  et,  au  besoin,  une  troisième  fois. 
Après  vérification  du  succès  de  chaque  opération 
ou  après  la  troisième  tentative,  le  médecin  vacci- 
nateur  délivre  aux  parents  ou  tuteurs  des  personnes 
soumises  à  la  vaccination  un  certificat  individuel 
attestant  qu'ils  ont  satisfait  aux  obligations  légales. 

Les  parents  ou  tuteurs  sont  en  règle  avec  la  loi 
lorsqu'ils  ont  déposé  à  la  mairie  un  certificat  cons- 
tatant la  vaccination  ou  la  revaccination  de  leurs 
enfants  avec  la  date  et  le  résultat  de  ces  opérations, 
délivré  par  le  médecin  ou  la  sage-femme  qui  les 
aura  pratiquées. 

vaccine  [vak-H-ne]  n.  f.  (du  lat.  vaccinus,  de 
vache).  Maladie  générale,  d'abord  observée  chez  la 
vache  (d'où  son  nom),  puis  chez  le  cheval,  et  qui  est 
caractérisée  par  l'éruption  de  pustules  d'aspect  va- 
riable et  quelques  symptômes  généraux  plus  ou 
moins  intenses. 

—  Encycl.  Chez  les  bovidés,  la  vaccine  porte  le 
nom  de  cow-pox  ou  picote  ou  rafle,  et  chez  les  équi- 
dés  de  horse-pox  ou  eau  aux  jajnbes.  Elle  se  transmet 
à  l'homme  et  l'immunise  contre  la  variole. 

vaccinelle  [vak-si-nè-le]  n.  f.  Eruption  vacci- 
nale bénigne. 

vacciner  [vak-si-ni]  v.  a.  Inoculer  la  vaccine 
à  :  vacciner  en  enfant. 

vaCCinid.6  [vak-si]  n.  f.  Eruption  vaccinale  gé- 
néralisée, qui  se  présente  sous  la  forme  tantôt  pus 
tuleuse,  tantôt  érythémateuse,  et  peut  se  produire 
soit  aux  alentours  du  point  d'inoculation,  soit  en 
d'autres  points. 

vaCCinié,  e  [vak-si]  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
ou  se  rapporte  au  vaccinier.  N.  f.  pi.  Tribu  des  éri- 
cacées.  S.  une  vacciniie. 

VaCCinier  n.  m.  Bot.  Syn.  de  airelle. 

vaCCinifère  [vak-si]  adj.  Se  dit  de  la  génisse, 
dont  la  lymphe  sert  à  la  vaccination. 

VaCCinique  [vak-si]  adj  Qui  a  rapport  au  vac- 
cin ou  à  la  vaccination  :  inoculation  vaccinique. 
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vaccinogène  [vak-si]  adj.  (de  vaccin,  et  du 
pr.  genndn,  engendrer).  Qui  produit  le  vaccin  :  gî- 
oaccinogene. 

vaCCinoïde  [vak-si]  adj.  (de  vaccin  et  du  gr. 
eidos,  forme).  Qui  ressemble  à  la  vaccine  :  éruption 
vacetnoïde.  N.  f.  Vaccinellc  ou  vaccine  atténuée, 
bénigne,  à  évolution  rapide,  que  l'on  observe  chez 
les  personnes  qui  ont  été  déjà  vaccinées. 

vaccinostyle  [vak-si-nos-ti-le]  n.  m.  Nom 
donné  à  une  lancette  a  vacciner  constituée  par  une 
plume  métallique  non  fendue. 

vaCCinO-syphilOÏde  n.  f.  Nom  donné  à  cer- 
taines éruptions  de  la  première  enfance,  dues  à  des 
troubles  gastro-intestinaux,  en  raison  de  la  ressem- 
blance que  présentent  parfois  leurs  vésicules  avec 
les  pustules  vaccinales. 

vacelle  [sé-le]  n.  f.  Servante;  fille  d'auberge, 
de  l'asse-cour. 

vaceiTe  [sè-re]  n.  m.  Antiq.  g  mil.  Druide  d'une 
classe  particulière 

vache  n.  f.  (lat.  vacca).  Femelle  du  taureau  : 
du  lait  de  vache.  Sa  chair  :  manger  de  la  vache.  Sa 
peau  corroyée  :  des  souliers  en  vache.  Couverture  en 
peau  qu'on  étend  au-dessus  des  paquets  placés  sur 
l'impériale  d'une  diligence.  Grand  panier  ou  coffre 
revêtu  de  cuir,  que  l'on  place  sur  l'impériale  d'une 
voiture  pour  recevoir  les  colis.  Mulon  de  sel  dans 
une  saline.  Branloir  d'un  soufflet  de  forge.  Sorte  de 
cadre  en  bois  employé  pour  battre  les  grains.  Corde 
qui  arrête  le  train  de  la  presse  typogra- 
phique. Nœud  de  vache,  nœud  plat  que 
l'on  emploie  pour  réunir  deux  filins  quand 
ceux-ci  doivent  être  facilement  dénoués. 
Vache  marine,  nom  vulgaire  du  dugong. 
Trivial.  Femme  d'un  embonpoint  exces- 
sif. Femme  dévergondée.  Puil  de  vache, 
poil  roux  comme  celui  d'un  grand  nombre 
de  vaches.  Coup  de  pied  en  vache,  coup 
de  pied  lancé  à  la  manière  d'une  vache 
qui  rue.  Vache  à  lait,  vache  qu'on  élève 
pour  le  lait  qu'elle  fournit;  fig.  Personne 
ou  chose  dont  on  tire  un  profit  continuel. 
Manger  de  la  vache  enragée,  vivre  de  pri- 
vations. Parler  français  comme  une  vache  espagnole 
(on  a  dit  probablement  d'abord  :  comme  un  vace  ou 
basque  espagnol),  parler  très  mal  le  français.  Corne 
de  vache,  genre  de  voussure  employée  pour  donner 
un  certain  évasement  à  une  arche  de  pont,  un  tun- 
nel, etc.  Prov.  anc.  :  Qui  mange  la  vache  du  roi,  à 
cent  ans  de  là  en  paye  les  os,  on  se  repent  long- 
temps d'avoir  fait  du  tort  à  plus  puissant  que  soi. 
Viendra  le  temps  où  la  vache  aura  besoin  de  sa 
queue,  il  n'y  a  rien  d'inutile.  Vache  de  loin  a  assez 
de  lait,  les  choses  paraissent  toujours  belles  quand 
on  les  voit  de  loin.(V.  métier.)  Ai.i.us.  hist.  :  La  va- 
che à  Colas.  Une  vache  en  liberté,  appartenant  à  un 
paysan  nommé  Colas,  entra  un  jour  dans  un  temple 
pendant  l'office.  Les  huguenots  crurent  à  une  insulte 
et  tuèrent  l'animal.  Les  catholiques  firent  là-dessus 
une  chanson  qui  jouit  aussitôt  par  toute  la  France 
d'une  vogue  immense,  provoquant  nombre  de  que- 
relles et  de  meurtres.  On  employa  longtemps  l'ex- 
pression :  il  est  de  la  vache  à  Colas,  pour  signifier  : 
il  est  protestant  V.  Gambon.  Ai.t.us.  bibl.  :  Les  sept 
vaches  grasses  et  les  sept  vaches  maigres.  Le  pha- 
raon d'Egypte  ayant  vu  en  rêve  ces  quatorze  ani- 
maux, Joseph  lui  expliqua  que  ce  songe  annonçait 
sept  années  de  prospérité  et  sept  années  de  disette. 
(Genèse,  XLI.)  On  rappelle  cet  épisode  pour  signifier 
des  périodes  de  prospérité  et  de  pénurie, 

—  Encycl.  Toutes  les  vaches  ne  possèdent  pas 
une  égale  aptitude  à  la  lactation  ;  même,  à  considé- 
rer l'espèce  dans  son  ensemble,  les  races  dites  lai- 
tières et  qui  méritent  vraiment  cette  qualité  ne  sont 
pas  la  règle,  mais  l'exception.  En  France,  ce  sont 
principalement  les  vaches  bretonnes,  normandes  et 
flamandes  qui  sont  les  meilleures  laitières.  Toute- 
fois, il  est  dans  les  races  comtoise,  de  Salers,  cha- 
rollaise,  gasconne,  poitevine,  des  sujets  remarqua- 
bles. A  l'étranger,  les  vaches  de  races  flamande  et 
hollandaise,  les  vaches  suisses  de  Schwyz,  les  races 
anglaises  d'Ayr,  de  Jersey  sont  parmi  les  meilleures. 
En  général,  les  vaches  laitières  sont  à  l'apogée  de 
leur  rendement  vers  l'âge  de  neuf  ans,  mais  il  en 
est  qui  produisent  abondamment  jusqu'à  douze  et 
quinze  ans.  Passé  cet  âge,  elles  sont  engraissées  et 
livrées  à  la  boucherie.  Dans  les  races  qui  n'ont  pas 
au  même  degré  l'aptitude  laitière,  les  vaches  sont 
engraissées  pour  la  boucherie  vers  l'âge  de  cinq  ou 
six  ans,  après  trois  ou  quatre  vêlages. 

Les  vaches  laitières,  qu'elles  soient  élevées  au 
pâturage  ou  à  l'étable,  doivent  être  tenues  très  pro- 
pres. L  étable  doit  être  spacieuse,  bien  aérée,  et  cha- 
que animal  doit  pouvoir  s'y  mouvoir  à  l'aise. 

En  stabulation,  la  nourriture,  distribuée  en  trois 
ou  quatre  repas,  doit  varier  suivant  l'époque  de 
l'année  et  les  ressources  de  la  ferme  (fourrages 
verts  ou  secs,  tubercules,  déchets  de  brasserie, 
tourteaux,  etc.).  Il  faut  se  souvenir  toutefois  que  de 
la  composition  des  rations  dépend  la  qualité  du  lait 
et  que  certaines  substances  (plantes  à  odeur  d'ail, 
divers  tourteaux  et  pulpes)  peuvent  communiquer 
au  lait  une  saveur  et  une  odeur  désagréables. 

Les  principales  qualités  d'une  bonne  vache  lai- 
tière sont  les  suivantes  :  l'humidité  du  mufle,  le 
foil  lustré,  la  souplesse  de  la  peau.  La  vivacité  de 
œil,  la  régularité  de  la  respiration  sont  des  indi- 
ces de  bonne  santé;  la  douceur  du  regard,  l'indiffé- 
rence au  chatouillement,  ceux  d'un  caractère  pai- 
sible et,  partant,  d'une  lactation  active  et  régulière  ; 
les  mamelles  doivent  être  volumineuses,  leur  peau 
souple,  fine,  jaunâtre,  couverte  d'une  matière  onc- 
tueuse, se  détachant  facilement  sous  l'ongle  ;  les 
trayons  régulièrement  espacés,  égaux  en  développe- 
ment et  lisses,  les  vaisseaux  sanguins  abondants  et 
développés  ;  enfin  il  faut  que  l'écusson  présente  le  plus 
grand  développement  possible.  V.  la  planche  bœuf. 

vachelin  ou  vacherin  n.  m.  Nom  du  fro- 
mage de  Gruyère,  dans  la  Franche-Comté. 

vacher  [cAé],  ère  n.  (de  vache).  Qui  mène 
paître  les  vaches. 

vacherie  [Wl  n.  f.  (de  vache.)  Etable  à  vaches. 
Lieu  où  l'on  trait  des  vaches  et  où  l'on  vend  du 
lait  :  les  vacheries  doivent  être  tenues  dans  un  par- 
fait état  de  propreté. 

vacherin  n.  m.  Gâteau  à  la  crème,  avec  pâte 
de  meringue. 

Vacherot  [ro]  (Etienne),  philosophe  et  homme 
politique  français,  né  à  Torcenay,  près  de  Langres, 


m.  à  Paris  (1809-1897).  Son  principal  ouvrage,  où  il 
prétendmontrer  que  l'idée  de  la  divinité  n  a  qu'une 
réalité  subjective,  a  pour  titre  :  la  Meta ///»>/*"/'"'  '  ' 
la  science.  Citons  encore  :  Histoire  cfilique  de  l  Ecole 
d'Alerandrie,  le  Nouveau  Spiritualisme. 

vachette  [cht-te]  n.  f.  Petite  vache.  (Peu  us.) 
Cuir  de  petite  vache. 

Vachon  (Marins),  critique  d'art  français,  né  à 
Châtelus  en  1850;  auteur  de  :  l'Ancien  hôtel  de  ville 
de  Paru,  Jacquet  Callot,  Philibert  de  Lorme,  etc. 

vachOtte  [cho-te]  n.  f.  Bot.  Un  des  noms  du 
gouet  commun.  Nom  vulgaire  d'un  champignon 
comestible,  le  lactaire  à  lait  abondant. 

vaciet  [si-i]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'airelle 
myrtille. 

vacillant  [sil-lan  d'après  l'Aead.,  ou  si,  il  mil., 

an],  e  adj.  Qui  vacille  :  la  flamme  vacillante  d'une 
bougie,  Fam.  Irrésolu,  mobile  :  esprit  vacillant. 
Bot.  Se  dit  des  anthères  longues  et  attachées  au  filet 
par  leur  milieu,  de  manière  à  vaciller  à  la  moindre 
agitation. 

vacillation  [sil-la-sion  ou  si,  Il  mil.,  asi-on] 
n.  f.  (lat.  vacillatio.)  Mouvement  de  ce  qui  vacille  : 
vacillation  d'une  barque-  Fig.  Irrésolution  :  vacilla- 
lion  dans  les  opinions. 

vacillatoire  [sil-la  ou  si,  Il  mil.]  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  vacillation.  Qui  décèle  le  doute, 
l'irrésolution. 

vacillement  \sil-le-man  ou  si,  Il  mil.,  e-man] 
n.  m.  Action  de  vaciller. 

Vaciller  [sil-lé,  d'après  l'Aead.,  ou  si,  Il  mil.,  é] 
v.  n.  (lat.  vacûlare).  Chanceler,  n'être  pas  bien  so- 
lide :  la  table  vacille.  Trembloter:  la  lumière  va- 
cille. Fig.  Hésiter,  être  irrésolu,  incertain  :  mémoire 
qui  vacille. 

vacillité  [sil-li  ou  si,  Il  mil.]  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  vacille.  Manque  de  fermeté.  (Peu  us.) 

Va-Ci-va-la  n.  m.  invar.  Personne  sans  ca- 
ractère (dialect.). 

vacive  n.  f.  L'un  des  noms  vulgaires  du  mou- 
ton anlannaire.  (On  dit  également  vaciveau.) 

vacoi,  vaquois  [koi]  ou  vacoa  n.  m.  Nom 

vulgaire  d'une  espèce  de  pandanus. 

Vacquerie  [ke-ri]  (Auguste),  littérateur,  jour- 
naliste et  auteur  dramatique  français,  né  à  Ville- 
quier  (Seine-Inférieure),  m.  à 
Paris  (1819-1893);  de  l'école 
romantique,  fondateur  du  Rap- 
pel, auteur  de  Jean  Baudry, 
Tragaldabas,  et  d  une  traduc- 
tion en  vers  à'Antigone,  avec 
Paul  Meurice. 

Vac  Uisme  [ku-  is-me]  n .  m . 
(du  lat.  vacuus,  vide).  Philos- 
Système  de  ceux  qui  admet- 
taient le  vide  dans  la  nature,  i 

vaeuiste  [ku-is-té]  n.  Phi-  ' 

los.  Partisan  du  vacuisme. 

Vacuité  n.  f.  (du  lat.  va- 
cuitas,  de  vacuus,  vide).  Etat 
d'une  chose  vide. 

vaCUOlaire  [lè-re]  adj. 
(de  vacuole).  Théorie  vacuolaire,  théorie  d'après  la- 
quelle le  cytoplasma  serait  constitué  par  une  mul- 
titude de  petites  vacuoles. 

vacuole  n.  f.  (du  lat.  vacuus,  vide).  Cavité  du 
protoplasma. 

vaCUOlide  n.  m.  Organite  des  cellules  photo- 
gènes de  certains  animaux  qui  rayonne  l'énergie 
sous  forme  de  lumière. 

vaCUOlisation  [za-si-on]  n.  f.  Formation  de 
vacuoles. 

VaCUUm  [ku-om']  n.  m.  (m.  lat.).  Le  vide. 

vade  n.  f.  (de  Vital,  vada,  qu'il  aille).  Première 
mise,  dans  certains  jeux  de  cartes.  Mise  de  fonds 
dans  une  affaire.  (Vx.) 

Vadé  (Jean-Joseph),  chansonnier  burlesque  et  au- 
teur dramatique  français,  né  à  Ham,  m.  à  Paris(1720- 
1757)  ;  créateur  du  genre  poissard.  Son  chef-d'œuvre 
en  ce  genre  est  un  petit  poème,  la  Pipe  cassée.  Il  a 
composé  de  nombreuses  comédies-vaudevilles 

vade  in  pace,  mots  lat.  signif.  :  Allez  en  paix. 
Paroles  du  confesseur  en  renvoyant  son  pénitent, 
après  lui  avoir  donné  l'absolution. 

vade-in-pace  [va-dé-in'-pa-sè]  n.  m.  invar, 
(expression  lat.  signif.  va  enpair).  Prison  de  couvent. 

Vadel  [del]  n.  m.  Mar.  Manche  d'un  guipon  ou 
d'une  vadrouille. 

vademanque  n.  f.  (de  va,  de,  et  manque).  Di- 
minution du  fonds  d'une  caisse.  (Vx.) 

vade-mecum  [va-dé-mê-kom']  n.  m.  (lat. 

vade,  va,  et  mecum,  avec  moi).  Chose  qu'on  porte 
ordinairement  avec  soi.  Ouvrage  de  format  portatif 
et  contenant  les  principaux  éléments  d'une  science, 
d'un  art,  etc.  PI.  des  vade-mecum. 

Va-de-pied  n.  m.  invar.  Domestique  qui  va  à 
pied. 

vade  rétro,  Satana,  mots  lat.  signif.  :  Retire-toi, 
Satan.  Paroles  de  Jésus,  qu'on  trouve  dans  l'Evan- 
gile sous  une  forme  un  peu  différente  (saint  Mat- 
thieu, IV,  10  et  saint  Marc,  VIII,  33).  On  les  appli- 
que en  repoussant  quelqu'un,  en  rejetant  ses  propo- 
sitions. 

Vadimon  (lac),  auj.  lac  de  Bassano  (Toscane). 
Victoire  des  Romains  sur  les  Etrusques  (310  av. 
J.-C.)  et  sur  les  Gaulois  Senons  (283). 

Vadius  [uss],  personnage  des  Femmes  savantes 
type  du  pédant  bourré  de  grec  et  de  latin,  que  Phi- 
laminte,  Bélise  et  Armande  embrassent  jjour  l'amour 
ilu  grec,  mots  auxquels  les  écrivains  font  de  fré- 
quentes allusions.  Sous  ce  nom.  Molière  a  mis  en 
scène,  dit-on,  le  savant  Ménage.  V.  Trissotin. 

Vadjra  n.  m.  (m.  sanscrit).   La  foudre  d'Indra. 

Vadrouille  [drou.  Il  mil.,  e]  n.  f.  Tampon  de 
laine  emmanché  pour  nettoyer  les  navires,  etc. 
Arg.  Promenade  de  débauche  :  aller  en  vadrouille. 
Homme  dévergondé.  Femme  de  mœurs  légères  : 
ah!  petite  vadrouille.' 

vadrouiller  [rtrou,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Arg.  Aller 
en  vadrouille. 

vadurie  [ri]  n.f.  Nom  d'un  petit  genre  lyrique 
du  xin'  siècle,  variété  de  la  rotruenge  ou  chanson  à 
refrain. 


Vacquerie. 


VadUZ,  ch.-l.  de  la  principauté  de  Liechtenstein  : 
1.200  h.  Scieries. 

Va-et-vient  [va-é-vi-in]  n  m.  invar.  Action  de 
ce  qui  va  et  vient  alternativement  d'un  point  à  un 
autre  ;  le  va-et-vient  d'un  balancier.  Petit  bac  tiré 
alternativement  d'une  rive  à  l'autre  au  moyen  d'un 
cordage.  Embarcation  servant  exclusivement  à 
faire  communiquer  deux  navires  ou  un  navire  avec 
la  terre  Cordage  servant  à  établir  la  communica- 
tion entre  deux  points  :  jeter  un  va-et-vient  à  un 
navire  échoué  près  de  ta  côte.  Organe  de  machine 
qui  est  doué  d'un  mouvement  alternatif  rectiligne. 
Gond  qui  permet  à  une  porte  de  s'ouvrir  dans  le» 
deux  sens,  mais  la  ramène  dans  le  plan  du  mur  où 
elle  est  établie. 

vae  soli  !  mots  lat.  signif.  :  Malheur  à  l'homme 
seul  !  Paroles  de  ï Ecclisiaste  (IV,  10  ,  qui  carac- 
térisent la  position  malheureuse  de  l'homme  isolé, 
abandonné  à  lui-même. 

vae  victis  !  mots  lat.  signif.:  Malheur  aux  vain- 
cus! Paroles  adressées  par  Brennus  aux  Romains, 
au  moment  où  il  jetait  son  épée  dans  la  balance 
ou  l'on  pesait  l'or  destiné  à  acheter  le  départ  des  Gau- 
lois (Tite-Live,  V,  48j.  Elles  se  rappellent  pour  faire 
entendre  que  le  vaincu  est  à  la  merci  du  vainqueur. 

Vaez  '.Jean-Nicolas-Gustave  Van  Nibuwbnhut- 
sen.  dit  Gustave),  littérateurfrançais.né  à  Bruxelles, 
m.  &  Paris  (1812-18U2).  Il  a  collaboré  à  de  nombreux 
livrets  d'opéra  :  Lucie  de  Lammermoor,  la  Favo- 
rite, Othello,  Von  Pasquale,  etc. 

Vaga  (  Piero  Buonaccorsi,  dit  Pierino  del). 
peintre  italien,  né  à  Florence,  m.  à  Rome  1507- 
1847};  un  des  collaborateurs  de  Raphaël,  dont  il 
acheva  plusieurs  tableaux. 

vagabond  [bon],  e  adj.  (lat.  vagabundus  ;  de 
vagari,  errer).  Qui  erre  çà  et  là  :  mendiant  vaga- 
bond. Fig.  Inconstant,  qui  va  cà  et  là  :  imagination 
vagabonde.  N.  m.  Homme  errant,  sans  domicile. 

vagabondage  n.  m.  Etat  de  vagabond  :  le 
délit  de  vagabondage.  Etat  des  individus  qui  n'ont 
ni  domicile  certain,  ni  moyens  de  subsistance,  et 
qui  n'exercent  habituellement  ni  métier,  ni  profes- 
sion. Vagabondage  spécial,  délit  consistant  à  tirer 
habituellement  sa  subsistance  du  fait  de  faciliter  la 
prostitution  d'autrui  sur  la  voie  publique. 

—  Encycl.  Dr.  Le  vagabondage  est  un  délit  puni 
d'un  emprisonnement  de  trois  à  six  mois,  ainsi  que 
d'une  interdiction  de  séjour  de  cinq  à  dix  ans.  Les 
vagabonds  mineurs  ne  peuvent  être  condamnés  à 
l'emprisonnement  ;  ils  doivent  être  mis  en  état  d'in- 
terdiction de  séjour,  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ans,  à 
moins  que,  avant  cet  âge,  ils  n'aient  contracté  un 
engagement  militaire.  S'ils  sont  étrangers,  les  va- 
gabonds peuvent  être  conduits  hors  du  territoire. 
Le  port  d'armes,  de  limes,  de  crochets,  etc.,  de 
fausses  pièces  d'identité,  ou  l'exercice  d'actes  de 
violence  constituent  une  circonstance  aggravante 
du  délit. 

Les  maires  ont  le  devoir  de  faire  procéder  à  l'ar- 
restation des  vagabonds,  de  les  interroger,  de 
dresser  procès-verbal,  puis  de  les  mettre  à  la  dispo- 
sition du  procureur  de  la  République. 

vagabonder  rdé]  v.  n.  Faire  le  vagabond.  Fig. 
Passer  légèrement  d'une  chose  à  l'autre  :  poète  qui 
vagabonde  de  sujet  en  sujet. 

vagabonner  v.  n.  Syn.  de  vagabonder. 

Vagant  [ghan].  e  adj.  (lat.  vagans).  Qui  erre. 
(Vx.)  N.  m.  Marinier  qui  est  chargé  de  recueillir 
les  débris  des  naufrages.  Homme  qui  pille  les  na- 
vires naufragés,  qui  vole  les  épaves. 

vage  n.  m.  Mar.  Syn.  de  pomme  de  racage. 

vagiforme  adj.  (du  lat.  vagus,  vague,  et  de 
forme).  Qui  a  une  forme  vague,  mal  définie. 

Vagin  n.  m.  (du  lat.  vagina,  gaine).  Anat.  Canal 
auquel  aboutit  le  col  de  l'utérus,  et  qui  s'ouvre  dans 
la  vulve. 

—  Encycl.  Anat.  Le  vagin,  qui  est  l'organe 
femelle  de  l'accouplement,  a  une  forme  cylindrique 
un  peu  aplatie  d'avant  en  arrière,  à  parois  conti- 
guës  dans  l'état  de  vacuité.  Sa  longueur  moyenne 
est  de  12  centimètres;  il  est  très  extensible.  Il  est 
partiellement  obturé  chez  les  femmes  vierges  par  la 
membrane  de  l'hymen. 

—  Hi/g.  La  conformation,  la  situation  et  les  sé- 
crétions du  vagin  rendent  indispensables  des  soins 
de  propreté  fréquents  (irrigations  à  l'eau  bouillie 
additionnée  ou  non  d'antiseptiques  légers,  acide  bo- 
rique, lysol)  et  de  préparations  aromatiques. 

—  Pathol.  Le  vagin  peut  être  rétréci,  oblitéré, 
imperforé,  ou  bien  en  communication  directe  avec 
la  vessie,  l'urètre  ou  le  rectum.  Il  peut  être  réduit 
à  un  cul-de-sac,  qui  se  termine  à  quelques  centi- 
mètres de  la  vulve.  Les  plaies  du  vagin  laissent 
parfois  des  fistules  vésico-vaginales,  urétro-vagi- 
nales,  recto-vaginales. 

La  paroi  antérieure  du  vagin,  surtout  chez  les 
femmes  âgées,  fait  saillie  parfois  en  dehors  de  la 
vulve.  La  muqueuse  vaginale  est  sujette  à  des  in- 
flammations dites  vaginites,  qui  occasionnent  des 
écoulements.  Le  rétrécissement  douloureux  et  spas- 
modique  constitue  le  vaginisme. 

—  Art  vétér.  Chez  les  femelles  domestiques,  le  va- 
gin est  situé  sous  le  rectum  ;  il  n'y  a  pas  d'hymen. 

vaginal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  ou  qui 
se  rapporte  au  vagin  :  muqueuse  vaginale. 

Vaginalite  n.  f.  Pathol.  Inflammation  de 
la  tunique  vaginale. 

vaginant  [nan],  e  adj.  (du  lat.  vagina,  gaine). 
Engainant,  qui  enveloppe  comme  une  gaine. 

vaginateur  r..  m.  (lat.  vaginator;  de  vagina, 
gaine).  Gainier;  fabricant  d'étuis,  de  fourreaux. 

vaginé,  e  adj,  (du  lat.  vagina,  gaine).  Bist. 
nat-  Embrassé   par   une  gaine;  pourvu  d'une  gaine. 

Vaginelle  [nè-Ie]  n.  f.  (du  lat.  vagina,  gaine). 
But.  Petite  gaine  membraneuse  qui  entoure  la  base 
de  chaque  faisceau  de  feuilles  de  pin. 

vaginerve  [nèr-uej  adj.  (du  lat.  vagus,  vague, 
et  de  nervus,  nerf).  Qui  a  des  mesures  irrégulières  ou 
peu  marquées. 

vaginiCOle  n.  f.  Genre  d'infusoires  péri- 
triches  renfermant  de  nombreuses  espèces  répan- 
dues dans  les  eaux  douces  et  salées. 

vaginifère  adj.  (du  laX. vagina,  gaine,  et  ferre, 
porter).  Qui  porte  une  gaine. 

vaginiforme  adj.  (du  lai.  vagina,  gaine,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'une  gaine. 
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vaginisme  [nis-me]  n.  m.  Contraction  spasmo- 
dique  du  muscle  constricteur  du  vagin. 
vaginite  n.  f.  Inflammation  du  vagin. 

—  Encycl.  La  vaginite  peut  être  produite  par 
une  infection  microbienne  quelconque.  Lorsque  le 
microbe  infectant  est  le  gonocoque,  elle  constitue 
la  blennorragie.  Le  traitement  consiste  en  injec- 
tions, lavages  et  pansements  antiseptiques. 

—  Art  vétèr.  Excepté  chez  la  jument  et  chez  la 
lapine,  il  n'y  a  pas  de  maladie  spécifique  du  vagin 
chez  les  femelles  domestiques. 

L'affection  spécifique  de  la  jument  est  la  (taurine. 
vaginoïde  adj.  Qui  est  en  forme  de  gaine. 
vagino- labial,  e,  aux  adj.  Anat.  Qui  ap- 
partient au  vagin  et  aux  grandes  lèvres. 

vagino-péritonéal,  e,  aux  adj.  se  dit  du 

canal  séreux,  qui,  chez  le  fœtus,  établit  une  commu- 
nication entre  le  péritoine  et  la  tunique  vaginale 
du  testicule. 

vagino-rectal,  e,  aux  adj.   Pathoi.  Qui 

appartient  au  vagin  et  au  rectum. 

vaginorragie  n.  f.  (de  vagin,  et  du  gr.  rhagê, 
rupture).  Hémorragie  vaginale. 

vaginoscopie  [nos-ko-pi]  n.  f.  (â.e  vagin,  et 

du  gr.  skopein,  examiner).  Méd.  Examen  du  vagin 
à  l'aide  du  spéculum. 

vagino-urétral,  e,  aux  adj.  Pathol.  Qui 

appartient  au  vagin  et  à  l'urètre. 

vagino-utèrin,  e  adj.  Anat.  Qui  appartient 
au  vagin  et  à  l'utérus. 

Vagino-Vésical,  e,  aux  adj.  Anat.  Qui 
appartient  au  vagin  et  a  la  vessie. 

vagillO-VUlVaire  adj.  Anat.  Qui  appartient 
au  vagin  et  à  la  vulve. 

vaginule  n.  f.  (lat.  vaginula,  petite  gaine.) 
Hist.  nat.  Petite  gaine.  Bot.  Nom  donné  aux  corol- 
les tubuleuses  des  composées. 

Vaginulé,  e  adj.  Eist.  nat.  Muni  de  vaginu- 
les,  de  petites  gaines. 

Vaginulifère  adj.  (de  vaginule,  et  du  lat. 
ferre,  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  des  vaginules. 
Bot.  Calathides  vaginulifères,  calathides  de  compo- 
sées qui  ne  contiennent  que  des  fleurons. 

vagipède  adj.  (du  lat.  vagus,  vague,  et  pes, 
pedis,  pied).  Qui  a  les  pieds  épars  sur  le  corps. 

vagir  v.  n.  (lat.  vagire).  Pousser  des  vagisse- 
ments :  nouveau-né  qui  vagit. 

vagissant  [ji-san],  e  adj.  Qui  vagit. 

vagissement  [ji-se-man]  n.  m.  Cri  des  en- 
fants nouveau-nés.  Par  ext.  Cri  du  crocodile  ou  du 
lièvre. 

vagon,  vagonnet,  vagonnier  n.  m. 

V,  wagon,  etc. 

vaguage  [gha-je]  n.  m.  Action  de  vaguer  la 
bière  dans  la  cuve-matière. 

vague  [va-ghe]  n.  f.  (orig.  germ.).  Eau  de  la  mer, 
d'un  fleuve,  agitée  et  élevée  par  les  vents  :   c'est  à 
l'action  des  vagxies    déferlant  sur  les  côtes  que  sont 
dus    l'usure    et     ^  i,--— r,  .,-.,  * 
l'écroulement    des  ^"TT  Y%^ 

falaises.  Par  anal,  ff  ,  j-  )>  "  "  '  -  ' 
Objet  rappelant  la  V  |)[|  \Jr 

forme  ouïe  mouve-      ^— ^ 

ment  des  vagues  :  * 

des  vagues  de  sable.  Fig.  et  poét.  Objets  qui  se 
succèdent  sans  cesse.  Instrument  dont  les  brasseurs 
-„  -ervent  pour  brasser  la  bière. 

Vague  [va-ghe]  adj.  (lat.   vagus).  Indécis,  mal 
déterminé  :  de  vagues  désirs.  Vide,  inculte   ou  non 
bâti  :  terres  vagues.  Peint.  Indécis  et  nuageux  :  cou- 
leur, lumière  vague.  Sylvie.  Se   dit  des  parties   de 
forêt  qui  présentent  une  assez  grande  étendue  dé- 
pourvue d'arbres.  Chronol.  Année  vague,  an 
3G5  jours,   sans   les   intercalations   qu'y   ont 
duites   les   diverses   réformes  du  cal»;,^.^,. 
NerfoaVfâi    nerT  pneumogastrique.   N.   m.    Grand 
espace  vide:  le  vague  des  airs.  Fig.  Ce  qui  est  indécis, 
mal  défini,  indéterminé  :  rester  dans  le  vague.  Ant. 
précis,  net. 

vaguement  [ghe-man]  adv.  D'une  manière 
vague. 

vaguemestre  [ghe-mès-tre]  n.  m.  (de  l'allem. 
wagenmeister,  maître  de  chariot)-  Officier  chargé  de 
la  conduite  des  équipages  d'une  armée.  Sous-officier 
chargé,  dans  un  régiment,  de  la  distribution  des 
lettres  et  du  payement  des  mandats. 

Vaguer  [ghé]  v.  n.  (lat.  vagari).  Errer  çà  et  là  : 
vaguer  au  clair  de  lune. 

Vaguer  [ghé]  v.  a.  Brasser  le  moût  dans  la  cuve 
en  faisant  usage  de  la  vague. 

vaguesse  [ghè-se]  n.  f.  (ital.  vaghezza).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  vague.  (Peu  us.) 

Vaguet  (Albert),  ténor  français,  né  à  Elbeuf  en 
1865.  Il  chanta  avec  goùtet talent  le  répertoire  à  l'O- 
péra de  Paris  et  y  créa  un  certain  nombre  de  rôles. 
vaguette  [gh'e-te]  n.  f.  Morceau  de  feutre  ou 
de  peau  que  l'ardoisier  attache  devant  ses  jambes 
pour  les  protéger. 

vagulation  [st'-on]  n.  f.  (lat.  vagulatio).  Dr. 
rom.  Sommation  fa'ite  à  un  témoin  par  la  personne 
qui  le  citait  en  témoignage. 

Vallé  n.  m.  (mut  madécasse).  Genre  d'apocyna- 
cées,  renfermant  des  arbres  et  des  arbrisseaux  de 
l'Afrique  et  de  Madagascar,  dont  on  retire  un 
caoutchouc  assez  estimé. 

vaiçya  n.  m.  Membre  de  la  troisième  des 
castes  de  l'Inde,  constituée  par  les  commerçants, 
les  éleveurs  de  bétail  et  les  agriculteurs. 

vaidéhia  n.  m.  Nom  d'une  classe  de  hors- 
castes  hindous  nés  de  pères  vaiçyas  et  de  mères 
brahmanes. 

Vaïgatch  fîi-E  de),  île  russe  de  l'océan  Gla- 
cial arctique,  séparée  du  continent  par  le  détroit  de 
Vaïgatch. 

Vaiges,  coirrai.  de  la  Mayenne,  arr.  et  à  23  kil. 
de  Laval,  sur  la  Vaige  ;  1.310  h. 

vaigrage  [vé]  n.  m.  (de  vaigre).Mar.  Ensemble 
des  vaigres  d'un  navire. 

vaigre  [vè-gre]  n.  f.  (orig.  scand.).  Planche 
employée  au  revêtement  intérieur  d'un  navire. 

vaigrer  [vi-gré]  v.  a.  Revêtir  de  vaigres  l'in- 
térieur d'un  navire  :  vaigrer  un  brick. 

Vaillamment  'va,  /(  mil.,  a*man\  adv.  Avec 
vaillance  :  lutter  vaillamment.  Ant.  Lâchement. 


Maréchal  Vaillant. 
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vaillance  [va.  Il  mll.J  n.  f.  (de  vaillant  adj.) 
Valeur,  courage  à  la  guerre,  dans  une  lutte  :  la  rail 
lance  des  héros.  Persévérance  courageuse  :  la  vail- 
lance  d'une  mère  de  famille.  Ant-  Lâcheté,  couar- 
dise. 

vaillant  [va.  //  mil.,  an]  n.  m.  (de  valoir).  Ce 
que  l'on  possède  :  n'avoir  pour  tout  vaillant  qite 
ses  bras.  Adv.  En  valeur.  N'avoir  pas  un  sou  vail- 
lant, n'avoir  ni  biens  ni  argent. 

vaillant  [va,  II  mil.,  an],  e  adj.  (du  lat.  valens, 
qui  a  de  la  force,  du  courage).  Qui  a  de  la  vaillance, 
brave,  hardi,  courageux  :  vaillants  soldats-  Se  dit 
de  l'instrument  de  la  vaillance  de  quelqu'un  :  une 
vaillante  épée.  Substantiv.  :  les  lâches  et  les  vaillants. 
Ant.  Lâche,  poltron,  couard. 

Vaillant  [il  mil.,  an]  (Jean-Foi),  numismate 
français,  né  à  Beauvais,  m. 
à  Paris  (1G32-1706).  Il  rap- 
porta de  l'Orient  une  col- 
lection précieuse  de  mon- 
naies anciennes ,  qui  firent 
du  cabinet  du  Roi  le  premier 
médaillier  de  l'Europe. 

Vaillant  (  Sébastien  ), 
botaniste  français,  né  à  Vi- 
gny (Seine-et-Oise),  m.  à  Pa- 
ris (1669-1722),  auteur  d'une 
célèbre  Flore  des  environs 
de  Paris. 

Vaillant  (  Jean  -  Bap  - 
tiste-Philibert),  maréchal  de 
France,  né  à  Dijon,  m.  à  Pa- 
ris (1790-1872),  ministre  de  la 
guerre  et  grand  maréchal 
du  Palais  sous  le  second  Empire.  Il  servit  avec  dis- 
tinction en  Algérie  et  pendant  le  siège  de  Rome. 

Vaillant  (Edouard),  homme  politique  français, 
né  aVierzon  en  1840.  Membrede  laCommune  en  1870, 
il  fut  condamné  à  mort  lorsque  l'insurrection  fut 
réprimée.  Amnistié,  il  devint  ensuite  conseiller  mu- 
nicipal de  Paris,  puis  député  de  la  Seine,  et  soutint 
les  doctrines  les  plus  exaltées. 

vaillantie  [va,  11  mil.,  an-ti)  n.  f.  Genre  de 
rubiacées,  voisines  des  jaillets,  qui  croissent  dans 
la  région  méditerranéenne. 

vaillantise  [va,  Il  mil.,  an-ti-ze]  n.  f.  Acte  de 
vaillance.  Ant.  Lâcheté,  poltronnerie. 

Vailly  [/;  mil.],  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  et  à 
17  kil.  de  Soissons,  sur  l'Aisne;  1.810  h.  (Vailli- 
ciens). —  Le  cant.  a  27  comm.  et  9.130  h. 

Vailly-sur-Sauldre  [sôi-dre],  ch.-l.  de  c. 

(Cher),  arr.  et  à  26  kil.  de  Sancerre  ;  1.100  h.  Vins. 
—  Le  cant.  a  U  comm.  et  9.860  h. 

vain,  e  [vin,  è-ne]  adj.  (lat.  vanus).  Qui  est  sans 
effet,  sans  Résultat  :  vaThs  efforts.  Faux,  illusoire, 
sans  fondement  réel  :  vain  espoir.  Futile,  frivole  : 
de  vains  amusements.  Orgueilleux  :  esprit  vain. 
Terres  vaines  et  vagues,  terres  incultes.  Vaine  pâ- 
ture, terrain  dont  la  pâture  est  libre.  Cheval  vain, 
cheval  affaibli  par  un  excès  de  chaleur  ou  par  les 
remèdes.  En  vain  loc.  adv.  Inutilement. 

Vaines  Tendresses  (les),  recueil  de  poésies,  par 
Sully  Prudhomme  (1875),  d'un  lyrisme  désenchanté, 
où  l'amour  est  fait  de  déceptions  et  de  regrets. 

vaincre  [vin-kré]v.SL.  (lat.  vincere.  —  Je  vaincs, 
tu  vaincs,  il  vainc,  nous  vainquons,  vous  vainquez, 
ils  vainquent.  Je  vainquais,  nous  vainquions.Je  vain- 
quis, nous  vainquîmes.  Je  vaincrai,  nous  vaincrons. 
Je  vaincrais,  nous  vaincrions.  Vaincs,  vainquons, 
vainquez.  Que  je  vainque,  que  nous  vainquions. 
Que  je  vainquisse,  que  nous  vainquissions-  Vain- 
ouant.  Vaincu,  e.j  Avoir  l'avantage  sur,  dans  un 
combat  :  vaincre  l  ennemi  en  bataille  rangée.  L'em- 
porter sur'  vaincre  ses  rivaux.  Surpasser:  vaincre 
en  généro..!-.  Surmonter,  se  rendre  maître:  vaincre 
un  obstacle.  Ebranler,  faire  changer  :  rien  ne  peut 
vaincre  certains  préjugés.  Se  vaincre  v.  pr.  Se  maî- 
triser. Allus.  dist.  :  Tu  sais  vaincre,  Annlbal,  mais 
tu  ne  sais  pas  profiter  de  la  victoire,  paroles  que,  le 
soir  de  la  victoire  de  Cannes ,  Maharbal,  officier 
carthaginois,  adressa  à  son  général ,  celui-ci  lui 
refusant  de  le  laisser  prendre  les  devants  avec  sa 
cavalerie.  Dans  la  circonstance,  d'ailleurs,  le  repro- 
che était  mal  fondé. V.  Julien  I'Apostat;  v.e  victis; 

VENI,  VIDI,  VtCI  ;      IN  HOC  SIGNO  V1NCES.  ALLUS.   L1TT.   j. 
A  vaincre   sans    péril,  on   triomphe   sans  gloire, 

vers  de  Corneille  (le  Cid,  II,  3).  Dans  l'application, 
ce  vers  marque  le  dédain  d'un  succès  trop  facile  à 
obtenir. 

Vaincu,  e  [vin]  adj.  Dont  on  est  venu  à  bout. 
Persuadé  :  vaincu  par  un  raisonnement.  N.  m.  :  les 
vaincus  ont  toujours  tort.  Ant.  Vainqueur. 

vainement  [vè-ne-man]  adv.  Inutilement  :  vous 
alléguez  vainement  cent  raisons. 

Vainqueur  [vin-keur]  n.  m.  (de  vaincre).  Celui 
qui  remporte  une  victoire  dans  un  combat.  Qui  rem- 
porte l'avantage  sur  ses  concurrents.  Personne  qui 
a  réussi  à  inspirer  de  l'amour  à  une  autre.  En  vain- 
queur, en  qualité  de  vainqueur,  en  exerçant  ses 
droits  de  vainqueur.  Adjectiv.  Qui  a  vaincu.  Qui 
dénote  ure  victoire  :  prendre  un  air  vainqueur.  Air 
vainqueur,  air  de  suffisance.  Ant.  Vaincu. 

vair  [vér']  n.  m.  (lat.  varius,  varié,  moucheté). 
Fourrure  blanche  et  grise  du  petit-gris.  Blas.  Four- 
rure consistant  en  points  blancs  et  bleus  alternés. 
(Quand  les  points  de  même  couleur  sont  joints  deux 
à  deux,  on  a  le  contre-vair.  [V.  la  planche  blason].) 

vairé  [eè-re-],  e  adj.  (de  vair).  Fourré  de  vair. 
Blas.  Chargé  de  vair  quand  les  points  sont  de  cou- 
leurs qui  diffèrent  du  vair  proprement  dit-  (V.  la  plan- 
che BLASON.) 

Vairon  [vê]  et  Véron  adj.  m.  (du  lat.  varias, 

varié).  Se  dit  des  yeux,  quand  ils  sont  de  couleur 
différente.  Se  dit  aussi  de  l'œil,  et  particulièrement 
de  l'œil  du  cheval, 
quand  il  est  entouré 
d'un  cercle  blanchâ- 
tre. 

vairon  [t>è]  n.  m. 

'm.  étym.  queprécéd.i 
Gmre  de  poissons 
physostomes  de  la  fa- 
mille  des  cyprinidés,  Vairon. 

renfermant   de   pe- 
tites formes  allongées   (10  centim.  au  plus),  cylin- 
driques, à  dos  verdàtre  plus  ou   moins   sombre,   à 
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ventre  blanc  ou  rosé,  avec  des  bandes  foncées  sur 
les  flancs  :  le  vairon  commun  (phoxinus  Isevis)  est 
abondant  en  France  ;  on  l'utilise  comme  amorce  vive 
pour  la  pèche  de  la  truite,  de  la  perche,  du  brochet, 
etc.  ;  sa  chair  est  peu  estimée. 

VaiSOn  [vè-zon],  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse).arr.  et 
à  28  kil.  d'Orange  ;  3.050  h.  Carrières,  truffes.  —  Le 
cant.  a  13  comm.  et  8.950  h. 

Vaisseau  [vé-so]  n.  m.  (lat.  vascelltim,  de  vas- 
culum,  dimin.  de  vas,  vase).  Vase,  récipient  des- 
tiné à  contenir  les  liquides  :  un  vaisseau  de  terre. 
Grand  bâtiment  sur  mer  :  la  tempête  dispersa  les 
vaisseaux  de  Vinvincible  Armada.  Grand  espacé\Cou- 
vert  dans  un  édifice  :  le  vaisseau  d'une  cathédrale. 
Spècialem.  Navire  de  première  classe  de  la  marine 
militaire.  Vaisseau  de  ligne  ou  de  rang,  grand  na- 
vire destiné  aux  combats.  Vaisseau  amiral,  navire 
monté  par  un  amiral.  Capitaine  de  vaisseau,  offi- 
cier supérieur  de  marine  du  rang  de  colonel.  Lieu- 
tenant de  vaisseau,  officier  de  marine  du  rang  de 
capitaine.  Canal,  tube  servant  à  la  circulation  des 
liquides  nourriciers  des  animaux  et  des  végétaux. 
Auge  faite  d'un  tronc  d'arbre,  dans  laquelle  on 
foule  et  on  fait  dégorger  les  étoffes.  Fig.  Vaisseau 
de  l'Etat,  l'Etat  considéré  par  rapport  à  son  gou- 
vernement. Allus.  hist-  V.  brûler. 

—  Encycl.  Anat.  Il  y  a  trois  espèces  de  vaisseaux, 
qui  constituent  trois  systèmes  :  les  artères,  consti- 
tuant le  système  artériel,  les  veines,  constituant 
le  système  veineux  pour  la  circulation  du  sang, 
les  lymphatiques,  constituant  le  système  lympha- 
tique et  communiquant  avec  les  vaisseaux  sanguins. 
Les  vaisseaux  dérivent  de  l'endoderme. 

—  Bot.  Les  vaisseaux  existent  chez  toutes  les 
plantes  à  racines,  dites  aussi  plantes  vasculaires. 
Us  se  composent  de  cellules  à  membrane  lignifiée, 
ordinairement  allongées  et  superposées  en  files  qui 
s'étendent  dans  tout  l'organisme  végétal. 

Lorsque  la  membrane  cellulaire  persiste  sur  la 
face  latérale  des  cellules ,  ces  dernières  restent 
closes  et  le  vaisseau  est  dit  discontinu  ou  fermé  ; 
au  contraire,  lorsque  cette  membrane  disparaît,  les 
cellules  communiquent  entre  elles  et  le  vaisseau  est 
continu  ou  ouvert. 

Les  vaisseaux  servent  à  transporter  dans  le  corps 
de  la  plante,  les  sucs  absorbés  par  la  racine. 

Vaisseau  fantôme  (le),  opéra  en  trois  actes,  pa- 
roles et  musique  de  R.  Wagner  (1843).  Le  livret 
met  en  œuvre  une  célèbre  légende  des  Pays-Bas,  le 
Hollandais  volant.  Le  Hollandais,  pour  avoir  juré 
de  franchir  une  passe  dangereuse  malgré  Dieu 
même,  est  condamné  à  errer  sur  les  mers  pendant 
l'éternité,  à  moins  qu'il  ne  rencontre  une  femme  qui 
lui  sera  fidèle  jusqu'au  tombeau.  Senta  veut  bien 
devenir  sa  femme.  Mais  bientôt  il  se  croit  trahi  et 
fait  lever  l'ancre.  Senta,  pour  lui  .montrer  qu'elle 
n'est  pas  infidèle,  se  jette  dans  les  flots. 

VaiSSelée  [vt-se-li]  n.  f.  Quantité  d'étoffe  ou 
de  laine  que  peut  contenir  un  vaisseau  à  fouler. 
(On  écrit  aussi  vaissellée.) 

vaisselier  [vè-se-li-é] 

n.  m.  Meuble  qui  reçoit  la 
vaisselle. 

vaisselle  [vè-sê-le]  n.  f. 

(de  vaisseau).  Ensemble  des 
vaisseaux  destinés  au  service 
ordinaire  de  la  table,  comme 
plats,  etc.  :  laver  la  vaisselle. 
Vaisselle  plate,  vaisselle  d'or 
ou  d'argent,  dont  les  pièces 
sont  d'un  seul  morceau  et  par- 
tant sans  soudure.  Vaisselle 
montée,  vaisselle  composée  de 
pièces  dont  les  parties  sont 
soudées  ensemble.  Eau  de 
vaisselle,  eau  qui  aservi  à  laver 
la  vaisselle.  Pop.  Décorations. 
Vaisselle   de  poche,  monnaie. 

vaissellerie  [vé-sè-le-rt]  n.  f.  Industrie  com- 
prenant la  fabrication  des  seaux,  écuelles,  etc.  Ob- 
jets ainsi  fabriqués. 

VaiSSette  ou  VaiSSète  [vê]  (dom  Joseph), 
bénédictin  français,  né  à  Gaillac,  m.  à  Paris  (1685- 
1736);  auteur  d'une  remarquable  Histoire  du  Lan- 
guedoc. 11  séjourna  longtemps  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés. 

vaïvodat,  vaïvode  et  vaïvodie.  v.  voï- 

vodat.  etc. 

Vaken.f. Roche  à  contexture  terreuse  homogène. 

vakite  n.  f.  Roche  hétérogène  à  base  terreuse 
homogène. 

Val  n.  m.  (lat.  vallis).  Espace  de  terre  resserré 
entre  deux  coteaux  et  plus  étroit  que  la  vallée  :  le 
val  d'Andorre.  Par  monts  et  par  vaux,  de  tous  côtés. 
PI.  vaux.  (Le  pluriel  vais  tend  à  se  répandre  dans 
la  langue  des  ingénieurs.) 

Vala  ou  "Wala,  abbé  de  Corbie,  ministre  et 
cousin  germain  de  Charlemagne  et  de  Louis  le 
Débonnaire,  m.  en  836.  Il  organisa  la  Saxe,  admi- 
nistra l'Italie  au  nom  du  jeune  comte  Bernard,  prit 
parti  contre  Charles  le  Chauve  et  l'impératrice  Judith 
en  829,  contribua  à  l'abdication  de  l'empereur  en  fa- 
veur de  Lothaire  et  mourut  pendant  qu'il  négociait  la 
réconciliationdccedernieravec  Louis  le  Débonnaire. 

Valable  adj.  (de  valoir).  Recevable  en  justice  : 
testament  valable.  Acceptable,  ayant  une  valeur  : 
raison  valable. 

valablement  [man]  adv.  D'une  manière  va- 
lable :  alléguer  valablement  une  excuse.  Dr.  Dans  les 
formes  requises. 

Valabrègue  (Albin),  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  à  Carpentras  en  1853,  auteur  de  vaudevilles 
d'une  grande  bouffonnerie  :  les  Vacances  du  ma- 
riagr ,  Durand  et  Durand,  le  Premier  Mari  de 
France. 

Valacbie,  une  des  principautés  danubiennes, 
partie  de  l'ancienne  Dacie  ;  forme  avec  la  Moldavie 
l'Etat  indépendant  de  Roumanie;  3.200.000  h.  (  \  il- 
iaques). Capit.  de  la  Valachie  et  de  la  Roumanie, 
Bucarest.  Grande  production  de  céréales;  ressour- 
ces minérales  assez  abondantes  :  houille,  sel  gemme, 
pétrole  ;   sources    thermales. 

Valade  (Léon),  poète  français,  né  à  Bordeaux, 
m.  à  Paris  (1854-1884);  auteur  de  poésies  artistement 
travaillées,  et  d'à-propos  dramatiques  en  vers. 

valadée  n.  f.  Vitic-  Fosse  creusée  entre  deux 
rangs  de  ceps  pour  être  remplie  d'engrais. 


Armes    Au  canton 
du   Valais. 
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Valais   [/ê],   un   des   cantons   suisses,  ilnns   la 

lupêrleure  du  Rhône;  115.000  h.  [Valaitant  . 

i  ii   1. Sion. Fromageries, élevage. 

ValaoritiS  (  Aristote),  poète 
et  homme  politique  grec,  né  h 
Sainte-Maure,  m.  à  Athènes  (1824- 
1879);  auteur  de  poèmes  épiques 
[Athanase  Diacoe)  et  patriotiques 

Valaque,  habitant  ou  origi- 
naire de  Valachie  :  les  Valàques. 
Adj.  '.principauté  valaque.. 

valat  [/a]n.  m.  (m.  provenç.). 
Rigole  servant  à  drainer  les  eaux 
d'orage. 

Valazé  (Charles-Eléonor  nu 
Friche  de),  conventionnel  giron- 
din, né  à  Alençon  (1751-1793)  ;  il  se  poignarda  à  Pa- 
ris pour  échapper  à  l'échafaud.  Il  avait  rédigé  le 
rapport  sur  les  faits  reprochés  au  roi  Louis  XVI. 

ValboniiaiS  [ne],  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à 
52  kil.  de  Grenoble;  1.050  h.  —  Le  cant.  a  10  comm. 
et  4.530  h. 

Valbonne  (camp  de  La),  dans  une  plaine  aride, 
h  2:;  lui.  de  Lvon,  sur  la  commune  de  Pérouges, 
entre  le  Rhône,  l'Ain  et  la  ligne  de  Lyon  à  Genève 
(Ain).  Eeole  pratique  de  tir  pour  les  troupes  du 
11'   corps. 

Valcarès  (étano  de),  v.  vaccarès. 

Valcivières,  comm.  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et 
à  9  kil.  d'Ambert;  1.530  h.  Fromageries. 

Valdaï,  massif  de  collines  sableuses  (Russie) 
de  322  mètres,  couronnement  du  plateau  d'Alaoun, 
sur  la  ligne  de  partage  de  l'Europe,  entre  le  ver- 
sant de  l'Océan  et  celui  de  la  Méditerranée.  Le 
Volga,  la  Duna,  ainsi  que  plusieurs  autres  fleuves 
russes  en  descendent. 

Val-d'Ajol  (Le),  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Remiremont  ;  7.4-70  h.  Ch.  de  f.  E.  Car- 
rières, filatures,  métallurgie. 

Val  d'Andorre  [le),  charmant  opéra-comique  en 
trois  actes,  paroles  de  Saint-Georges,  musique  de 
F.  Halévy  (1848).  —  Un  chasseur  de  chamois  Slé- 
phan,  est  aimé  de  trois  femmes,  et,  aidé  par  un 
vieux  chevrier,  il  finit,  après  quelques  dramatiques 
péripéties,  par  épouser  Rose-de-Mai,  qu'il  préfère. 

Val-de-Gràce  (le),  couvent  de  Paris,  situé  rue 
Saint-Jacques,  dont  l'église  fut  construite  de  1645  à 
1665,  par  ordre  d'Anne  d'Autriche,  sur  les  plans  de 
François  Mansard,  par  les  architectes  Lemercier, 
Le  Muet,  Leduc  et  Duval.  Le  dôme  fut  décoré  par 
Mignard  d'une  Gloire  célébrée  par  Molière.  Lors  de 
la  Révolution,  le  couvent  fut  transformé  en  hôpital 
militaire,  auquel  fut  annexée  une  Ecole  de  médecine 
et  de  chirurgie. militaires.  La  statue  de  Larrey  en 
orne  la  cour  principale. 

Val  de  Loire,  partie  de  la  vallée  de  la  Loire 
située  entre  Gien  et  Tours  et  où  des  digues  (lurcies) 
ont  été  élevées  contre  les  inondations. 

Valdemar  I"r,  le  Grand,  né  à  Slesvig  en 
1131,  m.  à  Vordingborg  en  1182,  roi  de  Danemark  de 
1(57  à  1182.  Souverain  énergique  et  puissant,  il  fit 
é'tablir  le  recueil  des  lois  de  la  Scanie  et  de  Seeland. 
—  Valdemar  II,  dit  le  Législateur  ou  le  Victorieux, 
né  en  1)69,  m.  à  Vordingborg  en  1231,  roi  de  Dane- 
mark de  1202  à  1241.  Il  conquit  sur  le  continent 
plusieurs  provinces  allemandes.  —  Valdemar  III, 
né  en  1209,  roi  de  Danemark  de  1226  à  1231,  durant 
la  captivité  de  son  père  Valdemar  II.  Il  mourut 
d'une  blessure  reçue  à  la  chasse.  —  Valdemar  IV, 
Alterdag,  né  vers  1317,  m.  à  Gurre  en  1375,  roi  de 
Danemark  de  1340  à  1375.  V.  Marguerite. 

Val-de-PenaS  [pè-gnass],  v.  d'Espagne  (Nou- 
velle-Castille);  15.000  h.  Vignobles  renommés. 

ValderièS  [èss],  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  et  à 
15  kil.  d'Albi  ;  850  h.  Vins.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et 
4.800  h. 

Valdès  Léal  (Juan  de),  peintre  et  graveur 
espagnol,  né  à  Cordoue  (1630-1691).  Il  a  un  goût 
marqué  pour  les  sujets  terribles  :  Exaltation  de  la 
croix,  les  Deux  Cadavres,  la  Mort. 

Valdieu  (seuil  de),  le  point  le  plus  bas  de  la 
trouée  de  Belfort,  entre  le  Jura  et  les  Vosges,  par 
344  m.  d'alt. 

valdisme  [dis-me]n.  m.  Doctrine  des  vaudois. 

Valdivia,  v.  du  Chili  ;  6.000  h.  Port  de  guerre. 
Constructions  navales. 

Valdivia  (Pierre  de),  un  des  compagnons  de 
Pizarre  (1510-1569).  Il  acheva  la  conquête  du  Chili, 
mais  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Araucans. 

Valdo  (Petrus),  nom  latin  de  Pierre  de  Vaux, 
hérésiarque  du  xn«  siècle  et  chef  des  vaudois.  II 
avait  distribué  ses  biens  aux  pauvres,  et  s'était 
attaché  à  l'explication  de  la  Bible  et  de  l'Evangile. 

Valdotaill,  e  [tin,  t-ne],  originaire  ou  habi- 
tant de  la  ville  et  de  la  vallée  d'Aoste  :  les  Valdotains. 
Adj.  :  population  valdotaine. 

valdrague  (en)  loc.  adv.  Mar.  En  désordre, 
en  confusion. 

vale  [fi;  mot  lat.)  Formule  d'adieu,  signifiant 
Porte-toi  bien. 

Valée  (Sylvain-Charles,  comte),  maréchal  de 
France,  né  à  Brienne-le-Château,  m.  à  Paris  (1773- 
18'tO).  11  dirigea,  en  1837,  la  prise  d'assaut  de  Cons- 
tantine  et  fut  ensuite  nommé  gouverneur  général 
de  l'Algérie. 

Valençay  [lan-sê],  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  et 
à  il  kil.  de  Châteauroux  ;  3.400  h.  (  Valencéens). 
Vins.  Ch.  de  f.  Orl.  Très  beau  château  bâti  par  Phi- 
libert Delorme.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  12.850  h. 

Valence  [lan-se]  n.  f.  Orange  de  Valence,  en 
Espagne. 

valence  [lan-se]  n.  f.  (du  lat.  valere,  valoir). 
Chim.  Valeur  de  combinaison. 

—  Encycl.  La  valeur  d'un  corps  est,  pour  ainsi 
dire,  la  capacité  de  saturation  d'un  atome  de  ce 
corps  par  des  atomes  d'hydrogène- 

Lorsqu'un  corps  s'unit  à  1  hydrogène,  atome  à 
atome,  on  dit  qu'il  est  monovalent  ;  le  fluor,  le  chlore, 
le  brome,  l'iode  sont  monovalents.  Si,  dans  la  com- 
binaison, un  atome  du  corps  s'unit  à  deux  atomes 
d'hydrogène,  on  dit  qu'il  est  divalent  (oxygène);  s'il 
s'unit  à  trois,  il  est  trivalent  (azote,  phosphore, 
arsenic,  antimoine);  s'il  s'unit  à  quatre,  on  dit 
qu'il  est  tétravalent  (carbone ,  silicium).  La  va- 
lence des  métaux  est  déterminée  par  leurs  combi- 
naisons avec  le  chlore,  qui  est  monovalent.  On  indi- 
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que,  dans  les  formules  chimiques,  la  valence  des 
éléments  à  l'aide  de  traits  [— ).  Ainsi,  la  formule  de 
l'eau  IPO  s'écrit  H— O— H. 

Il  importe  de  remarquer  que  la  valence  des  ato- 
mes n'est  pas  absolue.  Ainsi  l'iode,  qui  est  monova- 
lent dans  l'acide  iodhydrique  III,  est  trivalent  dans 
le  chlorure  d'iode  ICI*.  Les  radicaux  chimiques, 
groupements  qui  jouent  le  rôle  de  corps  simples 
dans  les  réactions,  ont  aussi,  pour  chacun  d'eux, 
une  valence  particulière,  que  l'on  détermine  par 
leurs  combinaisons. 

Valence  [lan-se],  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom;  214.000  h.  Grand  commerce  d'oranges, 
fruits,  vins.  Soieries.  Près  de 
l'embouchure  du  Guadalaviar. 
Archevêché,  université.  Ce  fut 
jadis  le  chef-lieu  d'un  important 
royaume  musulman ,  qui  sub- 
sista jusqu'en  1238.  —  La  prov. 
a  807.000  h. 

Valence,  ch.-i  du  dép.  de 

la  Drôme,  sur  le  Rhône  ;  ch.  de  f. 
P.-L.-M  ;  à  000  kil.  S.-E.  de  Paris  ; 
28.110  h.  (  ValentinoU).  Evéché, 
école  d'artillerie.  Soies  ,  vins 
pâtes  alimentaires,  papeterie, 
cartoucherie.  Patrie  du  général 
Championne!  et  d'Emile  Augier. 


Armes  àr>  Valence 
(  Diôine). 


Armoiries  de  Valenciennes. 


L'arr.  a  10  cant., 
119  comm.,  101.542  h.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  39.470  h. 

Valence,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à  9  kil.  de 
Condom,  sur  la  Baise;  1.400  h.—  Le  cant.  a  10 
comm.  et  G. 920  h. 

Valence  (Cyrus-Marie-Alexandre  de  Timburne- 
Timbronne,  comte  de),  général  français,  né  à  Agen, 
m.  à  Paris  (1757-1822).  Il  combattit  à  Valmy,  occupa 
Namur(1792),  sauva  l'aide  droite  de  l'armée  à  Ner- 
winden  (1793),  émigra,  rentra  en  France  sous 
l'Empire,  fit  les  campagnes  d'Espagne  et  de  Russie, 
se  rallia  aux  Bourbons  en  1814,  revint,  à  Napoléon 
aux  Cent  jours  et,  disgracié  d'abord  parla  seconde 
Restauration,  devint  pair  de  France  en  1819. 

Valence  ou  Valence -d'Agenais  [né], 

ch.-l.  de  c.  (Tarn-et-Garonne),  arr.  et  à  16  kil.  de 
Moissae  ;  3.830  h.  Ch.  de  f.  M.  Vins.  —  Le  cant.  a 
11  comm.  et  8.820  h. 

Valence-d' Albigeois  [joi],  ch.-i.  de  c. 

(Tarn),  arr.  et  à  27  kil.  d'Albi;  1.370  h.  —  Le  cant. 
a  14  comm.  et  7.470  h. 

valencia  [lin]  n.  m.  Etoffe  légère  en  laine  pei- 
gnée, d'origine  anglaise,  tantôt  unie,  tantôt  à  dispo- 
sitions, qui  s'emploie  pour  robes  et  pour  gilets  d'été. 

Valencia,  v.  du  Venezuela,  ch.-l.  de  l'Etat  de 
Carabobo  ;  40.000  h.  Exportation  de  cafés  ;  grand 
élevage  de  bétail. 

Valencien  ou  Valentien,  enne  [ian-si-in, 

è-ne],  habitant  ou 
originaire  de  Va- 
lence, d'Espagne  : 
les  Valenciens  ou 
Valentiens.  Adj.  : 
population  valen- 
cienne  ou  valen- 
tienne. 

valencien- 
nes [tan-si-é-ne] 
n.  f.  Dentelle  fa- 
briquée dans  la  vil  le 
de  ce  nom. 

Valencien- 
nes [  lan-si-è-ne], 
ch.-l.  d'arr.  (Nord)  ;  sur  l'Escaut  ;  ch.  de  f.  N.  ;  à  51  kil. 
S.-E.  de  Lille  ;  31.790  h.  (Valenciennois).  Camp  re-. 
tranché.  Commerce  de  batistes  et  de  sucre.  H1SBS- 
iâctures  de  tissus,  fabriques  de  chicorée  ■  bassin 
houiller.  Patrie  de  Froissart,  des  peintre,  Watteau 
et  Abel  de  Pujol.  —  L'arr.  a  8  cant.,  82  comm., 
240.950  h.  —  Le  cant.  Nord  a  9  comm.  et  45.720  h.  ; 
le  cant.  Est  a  11  comm-  et  31.830  h.  ;  le  cant.  Sud  a 
10  comm.  et  34.460  h. 

valendré,  e  [lan]  adj.  Se  dit  de  toute  pièce  de 
verre  ou  de  poterie  gauchie  par  l'action  du  feu. 

Valons  [linss]  (Flavius),  empereur  romain, 
frère  de  Valentinien  Ier,  né  à  Cibales,  en  Pannonie, 
vers  328,  m.  à  Andrinople.  Il  régna  de  364  à  378. 
Cruel  et  maladroit,  il  fut  vaincu  et  tué  à  Andri- 
nople par  les  Goths,  qu'il  avait  contribué  à  établir 
dans  l'empire  arien  ;  il  persécuta  les  catholiques. 

Valensole  [lan],  ch.-l.  de  c.  (Basses-Alpes), 
arr.  et  à  47  kil.  de  Digne;  2.500  h.  (ValensolaU). 
—  Le  cant.  a  4  comm.  et  4.210  h. 

Valentia  [lin-si-a],  petite  ile  et  bourg  de  l'ouest 
de  l'Irlande.  Tête  de  ligne  de  trois  câbles  transat- 
lantiques. Importante  station  météorologique. 

valentiane  [lan-si]  ou  valenciane  [lan] 

n.  f.  Epée  fabriquée  à  Valence  d'Espagne. 

valentie  [lin-tt]  n.  f.  Bot.  Ancien  nom  de  l'ar- 
moise. 

Valentigney,  comm.  du  Doubs,  arr.  et  à 
9  kil.  de  Montbéliard,  sur  le  Doubs  ;  4.370  h. 

valentin[toi]  n.  m.  Prétendu  que  chaque  jeune 
fille  choisissait  jadis,  dans  certaines  villes,  le  jour 
de  la  fête  des  brandons,  et  qui  était  tenu,  à  cette 
occasion,  de  lui  offrir  des  présents.  Un  usage  sem- 
blable est  pratiqué  en  Angleterre.  V.  Valentin 
(saint). 

Valentin,  pape  en  827.  Il  était  Romain  d'ori- 
gine; il  ne  régna  que  six  semaines. 

Valentin  (saint),  prêtre  italien,  martyr  vers 
270.  En  Angleterre,  la  Saint-Valentin  (14  février)  est 
la  fête  des  garçons  et  des  jeunes  filles.  Ce  jour-là, 
le  jeune  homme  choisit  la  jeune  fille  qui  sera  sa  va- 
l'entine,  et  dont  il  sera  le  valentin  ou  cavalier  ser- 
vant toute  l'année. 

Valentin,  hérésiarque  du  IIe  siècle,  né  en 
Egypte,  chef  d'une  secte  de  gnostiques;  mort  en  161. 

V.   VALENTINIANISME. 

Valentin  (Valentin  de  Boulongne,  dit  le), 
peintre  français,  né  à  Coulommiers,  m.  à  Rome 
(1591-1634).  Il  séjourna  en  Italie,  où  il  se  lia  avec 
Poussin;  auteur  du  Martyr  de  saint  Processc  et  de 
saint  Martinien. 

Valentin  (Marie-Edmond),  homme  politique 
français,  né  à  Strasbourg,  m.  à  Paris  (1823-1879). 
Nommé  en  1870.  par  le  gouvernement  de  la  Défense 
nationale,  préfet  de  cette  ville  alors  assiégée,  il 
franchit,  déguisé  et  sous  le  feu  de  l'ennemi,  les  li- 


VAL 

gnes  prussiennes  et  françaises,  et  réussit  à  gagner 
son  poste.  Il  fut  plus  tard  député  de  Seine-et-Oise 
et  enfin  sénateur  du  Rhône. 

Valentine  [lan]  n-  f.  Jeune  fille  qui  choisis- 
sait un  valentin. 

Valentine  de  Kilan.  V.  Visconti. 

Valentine,  roman  de  George  Sand  (1833),  his- 
toire romanesque  du  beau  paysan  Bénédict,  qui,  aimé 
par  trois  femmes  :  Louise,  Athénaîs  et  Valentine, 
devient  l'amant  de  cette  dernière  et  est  tué  par  le 
mari  d' Athénaîs,  qui  croit  à  tort  sa  femme  coupable. 

Valentini  [Pietro  Francesco),  musicien  italien, 
né  à  Rome,  m  dans  la  même  ville  en  1654,  un  des 
plus  habiles  compositeurs  de  son  temps. 

valentinianisme  [lan,  nis-me]  n.  m.  Doc- 
trine des  gnostiques  valentinicns,  dont  la  secte  fut 
fondée  par  Valentin. 

—  Encycl.  Le  valentinianisme  tire  son  nom  de 
Valentin  d'Alexandrie,  son  principal  auteur.  Voici 
les  points  fondamentaux  de  cette  doctrine.  Entre  la 
nature  divine  et  le  monde  inférieur,  se  trouve  le 
démiurge,  qui  crée  le  monde  inférieur.  Ce  monde 
comprend  la  matière  et  les  hommes  charnek  ou 
<■  hyliques  ».  Quelques-uns  parmi  les  hommes  sont 
parvenus  à  se  dégager  partiellement  des  ténèbres 
et  des  sens;  ce  sont  les  juifs  ou  «  psychiques  »  et 
les  chrétiens  ou  «  pneumatiques  >■.  Le  démiurge  est 
issu  d'un  couple  d'éons,  émanation  de  l'abîme  ou 
absolu.  Les  éons,  au  nombre  de  trois  couples,  don- 
neront naissance  à  l'éon  supérieur,  Jésus,  qui 
ramènera  tout  à  l'absolu.  Le  valentinianisme  est 
connu  par  les  réfutations  de  saint  Irénée  et  de  Ter- 
tullien  et  par  les  Philosophumena. 

valentinien  [lan-ti-ni-in]  n-  m.  Partisan  des 
doctrines  gnostiques  de  l'hérésiarqueValentin(ne  s.). 

Valentinien  le  [lan-ti-ni-in]  (Flavius- Va- 
lentinianus),  empereur  romain  de  364  à  375,  né  a 
Cibatès  (Pannonie)  vers  321,  m.  à  Bregetis,  près  de 
Presbourg,  en  375.  Il  se  signala  par  sa  sévérité  et 
son  intolérance  religieuse,  mais  promulgua  beaucoup 
de  lois  sages  et  utiles.  —  Valentinien  II  (Flavius 
Valentinianus),  empereur  romain,  frère  cadet  de 
Gratien,  né  en  371,  assassiné  à  Vienne  (Dauphiné) 
par  ordre  de  son  tuteur  Arbogast  (375-392).  —  Va- 
lentinien III  (Flavius  Placidus  Valentinianus),  em- 
pereur romain  d'Occident  de  425  à  455,  né  à  Ravenne 
en  419.  Débauché  et  sans  caractère,  il  fut  tué  par 
le  sénateur  Pétrone  Maxime,  dont  il  avait  outragé 
la  femme. 

Valentinite  [lan]  n.  f.  Oxyde  naturel  d'anti- 
moine. 

Valentinois  [lan-ti-noî],  ancien  pays  de 
France,  ch.-l.  Valence  ;  auj.  dans  le  dép.  de  la  Drôme- 

Valera  y  Alcala  Galiano  (don  Juan), 

littérateur  espagnol,  né  â  Cabra  (prov.  de  Cordoue), 
m.  à  Madrid  (1824-1905).  Ses  romans  représentent  la 
tradition  classique  et  idéaliste:  Pépita Jimenez, etc. 

Valérate  n.  m.  Syn.  de  valérianate. 

Valère,  valet  et  confident  dans  la  comédie  fran- 
çaise, au  xvn«  et  au  xvme  siècle. 

Valère  Maxime  (Valerius  Maximus),  histo- 
rien latin  du  temps  de  Tibère; 
rhéteur  médiocre  ,  bassement 
flatteur  à  l'égard  de  Tibère.  On 
lui  doit  un  recueil  d'anecdotes, 
classées,  au  point  de  vue  mo- 
ral, selon  la  vertu  qu'elles  ho- 
norent. 

valérianacées  [se]  n.  f. 

pi.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones, ayant  pour  type  la  valé- 
riane. S.  une  valérianacée. 

valérianate  n.  m.  Sel  de 

l'acide  valérianique,  très  em- 
,'oyé  dans  les  maladies  ner- 
veuses. 

valériane  n.  f. -Ge ji*e  âe. 

valérianacées. 

—  Encycl.  Les  valérianes 
(valeriana)  sont  des  herbes  vi» 
vaces  ou  des  sous-arbrisseaux, 
à  feuilles  groupées  en  cymes 
terminales.  La  valériane  offi- 
cinale ou  herbe  aux  chats  a  des 
racines  douées  de  propriétés 
antispasmodiques,  fébrifuges, 
et  qui  fournissent  par  distillation  une  essence  ver- 
dàtre,  renfermant  entre  autres  substances  de  l'acide 
valérianique.  Les  chats  recherchent  son  odeur  avec 
avidité.  La  grande  valériane  ou  valériane  phu  est 
cultivée  parfois  dans  les  jardins  ;  la  valériane  dioï- 
que  ou  valériane  des  marais  est  assez  commune  en 
France.  On  utilisait  autrefois  les  rhizomes  de  cer- 
taines variétés  sous  le  nom  de  nard. 

valérianelle  [né-le]  n.  f.  Genre  de  valériana- 
cées, renfermant  une  cinquantaine  d'espèces  de  la 
région  méditerranéenne,  dont  la  plus  commune  est 
la  mâche  ou  doucette,  que  l'on  cultive  dans  les  jar- 
dins de  presque  toute  la  France. 

valérianique  ou  valérique  adj.  se  dit 

d'un  acide  que  l'on  trouve  dans  l'angélique,  la  ra- 
cine de  valériane,  etc. 

Valérie,  roman  de  M>»«  de  Krùdener  (1803),  sous 
forme  épistolaire,  qui  eut  un  succès  extraordinaire 
dans  toute  l'Europe.  C'est  l'histoire  d'un  jeune 
homme  qui,  n'osant  avouer  son  amour  à  celle  qui 
l'aime,  se  donne  la  mort.  Les  souvenirs  de  Rous- 
seau y  sont  fréquents. 

Valérien  [ri-in]  (Publius  Licinius  Valerianus), 
empereur  romain  de  252  à  260,  fait  prisonnier  par 
le  roi  des  Perses  Sapor,  qui  le  fit  écorcher,  et  suspen- 
dit dans  un  temple,  dit-on,  sa  peau  teinte  en  rouge. 

Valérien  (mont),  la  plus  haute  colline  des 
environs  de  Paris  (à  11  kil.),  au-dessus  de  Suresnes, 
136  m.  Fort,  qui  a  joué  un  rôle  important  pendant 
le  siège  de  Paris  et  la  Commune. 

ValeriO  (Théodore),  peintre,  graveur  et  dessi- 
nateur, né  près  de  Longwy,  m.  à  Vichy  (1819-1879), 
artiste  brillant  et  facile. 

ValeriuS  FlaCCUS  [uss-fla-kuss]  (CaiusJ, 
poète  latin,  ami  de  Quintilien  et  de  Pline,  écrivain 
subtil  et  habile,  auteur  des  Argonautiques  (V.  ce 
mot)[i«s.]. 

ValeriuS  PubliCOla  (Publius).l'un  des  fon- 
dateurs de  la  république  romaine,  collègue  de  Bru- 
tus  dans  le  Consulat  en  509  av.  J.-C.  Il  battit  les 
Tarquins  et  rentra  à  Rome  en  triomphateur. 


Valériane  -.  a,  fleur  ; 
b,    coupe  de  la  fleur. 
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Valéry  (saint),  né  en  Auvergne,  m.  en  ('.22, 
fondateur  d'un  monastère  sur  l'emplacement  duquel 
on  fonda  plus  tard  la  ville  de  Saint-Valéry.  —  Fête 
le  12  décembre. 

Valéry lène  n.m.  Hydrocarbure  CsII8,dont  ou 
connait  plusieurs  isomères. 

valésien,  enne  [zi-in,  i-nc]  n.  Membre  ou 
partisan  do  la  famille  des  Valois.  Spécialement, 
Qom  donné  par  les  Guise  a  l'entourage  de  Henri  III. 
Adj.  :  la  race  ïalésienne. 

valésiens  [zi-tn]  n.  m.  pi.  Fanatiques  du  ni'  siè- 
cle, qui  furent  peut-être  ainsi  appelés  du  fondateur 
de  leur  secte  Valésius.  (Tenant  pour  un  péché  la  per- 
pétuation de  l'espèce,  ils  se  mutilaient  et  prêchaient 
la  mutilation. 

valet  [li]  n.  m.  (anc.  vaslet,  de  la  même  famille 
que  vassal).  Homme  attaché  au  service  d'une  maison  : 
/'•/  maître,  tel  valet.  Valet  de  chambre,  attaché 
plus  particulièrement  au  service  de  son  maître,  à 
sa  toilette,  au  soin  de  ses  vêtements.  Valet  de  pied, 
qui  suit  son  maître  quand  il  va  à  pied.  Valet  de 
place,  valet 
au  service 
des  person- 
nes qui  ha- 
bitent mo- 
mentané- 
ment la  vil- 
le. Valet  de 
ferme,  pay- 
san employé 

à  la  ferme.  Les  vâl  . 

\alet     du 

bourreau,  aide  du  bourreau.  Valet  de  comédie,  rôle  de 
valet  au  théâtre.  Parext.  Homme  d'une  complaisance 
servile  et  intéressée.  A  me  de  valet,  âme  servile. Terme 
de  politesse  ou  d'ironie,  anologue  à  celui  de  servi- 
teur :  je  suis  votre  valet-  Féod.  V.  varlet.  Quatre 
cartes  portant  des  figures  de  valets  ou  servant? 
d'armes-  Sorte  d'aiguillon  dont  on  se 
sert  pour  exciter  un  cheval  sauteur. 
Pièce  de  fer  coudée  en  F,  qui  sert  il 
maintenir  une  pièce  de  bois  sur  l'éta- 
bli d'un  menuisier.  Pince  à  ressort 
pour  fixer  les  peaux  sur  le  paroir 
Pièce  qu'on  fixe  derrière  un  miroir  de 
toilette  pour  le  soutenir  sur  une  table, 
une  toilette.  Contrepoids  qui  referme 
une  porte  automatiquement.  Barre  de 
fer  servant  d'appui  au  battant  d'une 
porte.  Petit  morceau  de  fer  qui  peut 
pénétrer  dans  un  verrou  pour  le  main- 
tenir fermé.  Arrêt  d'appui  à  ressort, 
maintenir  le  rouleau  en  place  quand  il  a  exécuté 
un  quart  de  tour,  dans  les  métiers  à  tisser.  Valet  à 
débotter,  syn.  de  tire-botte-  Pêch.  Morceau  de  bois 
armé  d'un  crochet  à  chaque  extrémité  et  servant  à 
maintenir  un  filet  tendu  et  ouvert.  Véner,  Valet  de 
chiens,  de  lévriers,  chargé  de  soigner  les  chiens  de 
chasse,  de  dresser  les  lévriers.  Sorte  de  bouchon  de 
cordage,  qu'on  interposait  dans  les  anciennes  bou- 
ches à  feu  entre  la  charge  et  le  projectile.  Prov.  : 

En  pool,  en  planche  et  en  rivière, 
Valet  devant,  maître  derrière, 

dans  les  occasions  dangereuses,  le  maitre  fait,  par 
exception,  marcher  ses  gens  devant  lui-  (V.  maître1. 
Ai  lus  litt.  Il  n'y  a  pas  de  grand  homme  pour  son 
valet  de  chambre,  dans  l'intimité,  les  plus  grands 
perdent  de  leur  prestige.  Selon  M'l«  Aïssé  (Lettres). 
cette  phrase  aurait  été  prononcée  pour  la  première 
fois  par  M"'  Cornuel. 

Valetage  n.  m.  Service  de  valet.  Fig.  Servi- 
lisme.  Econ.  rur.  Exploitation  directe  par  le  pro- 
priétaire aidé  de  valets. 

valetaille  [ta,  Il  mll.,e]  n.  f.  Troupe  de  valets. 
(Se  prend  en  mauv.  part.) 

valet-à-patill  [lè-ta]  n.  m.  (du  méd.  Gui  Pa- 
tin). Chir.  Sorte  de  pince  qui  sert  à  saisir  les  vais- 
seaux ouverts  dont  on  veut  opérer  la  ligature. 
PI.  des  valets-à-patin. 

Val-et-Chatillon,  comm.  de  Meurthe-et-Mo- 
selle, arr.  et  à  40  kil.  de  Lunéville;  1.770  h.  Scieries. 

valeter  [té]  v.  n.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  il  volettera.)  Faire  le  valet.  Montrer 
un  empressement  servile. 

valeterie  [ri]  n.  f.  Ensemble  des  valets  (var- 
lets)  ou  jeunes  nobles  non  mariés.  (Vx.i 

Valetet  [tè]  n.  m.  Chacun  des  côtés  latéraux 
d'un  filet  dormant,  tendu  dans  une  rivière,  un  étang. 

Valeton  n.  m.  Petit  valet.  Varlet,  écuyer,  as- 
pirant à  la  chevalerie.  (Vx.) 

Valette  (La),  comm.  du  Var,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Toulon;  2.840  h.  Gypse.  Primeurs. 

Valette-du-Var  (La),  cap.  de  lile  de  Malte, 
sur  la  côte  est  ;  70.000  h.  Fortifications. 

Valette  (Auguste),  jurisconsulte  français,  né 
à  Salins,  m.  à  Paris  (1805-1878),  auteur  d'un  esti- 
mable Cours  de  code  civil. 

valétudinaire  [ni-re]  n.  et  adj.  (lat.  raletu- 
dinarius).  Maladif;  qui  a  une  santé  chancelante. 
Qui  est  propre  aux  personnes  maladives  :  tempéra- 
ment valétudinaire. 

valétudiliarisme  [ris-me]  n.  m.  Etat  de  va- 
létudinaire. 

valetudinarium  [lé,  om']  n.  m.  (mot  lat.). 

Antiq.  rom.  Infirmerie  d'une  grande  maison.  Hôpital 
d'un  camp. 

valeur  n.  f.  (lat.  valor;  de  valere.  valoir).  Ce 
que  vaut  une  personne  ou  une  chose  :  un  artiste,  un 
tableau  de  grande  valeur.  Prix  élevé  :  objet  de  va- 
leur. Valeurs  mobilières,  titres  de  rente,  actions, 
obligations,  effets  de  commerce,  etc.,  représentant 
une  certaine  somme  d'argent;  avoir  des  valeurs  en 
portefeuille.  Math.  Détermination  d'uue  quantité. 
Beaux-Arts.  Intensité  relative.  Musiq.  Durée  que 
doit  avoir  chaque  note  d'après  sa  figure.  Fig.  Impor- 
tance, portée,  effet:  attacher  de  la  valeur  à  un 
propos.  Etat  de  production  en  parlant  des  biens  de 
la  ferre  :  mettre  une  terre  en  valeur.  Estimation 
approximative  ;  boire  la  valeur  d'un  verre  de  vin. 
Vertu  guerrière  qui  pousse  à  affronter  les  dangers; 
une  valeur  indomptable.  Par  ext.   Fermeté    coura- 

feuse.  Admin.  Valeurs  déclarées,  valeurs    admises 
circuler  par   la   poste    moyennant    déclaration 
préalable.  Allus   lut.  V.  âme. 

Je  suie  jeune,  il  est    'rai,  mais  aux  âmes   bien    nées 
La  valeur  n'attend  pas    le  nombre  des  anni-es. 

Passage  du  célèbre  dialogue  dans  lequel  Rodrigue 
LAR.   P.  TOUS.   —  II. 


provoque  le  comte,  dans  leCid,  de  Corneille,  acte  II, 
scène  II. 

—  Encycl.  Valeurs  mobilières.  On  désigne  sous 
le  nom  de  valeurs  mobilières  les  créances  ayant 
pour  objet  une  somme  d'argent  ou  un  objet  mobi- 
lier, et  surtout  les  actions,  obligations,  titres  de 
rente,  parts  bénéficiaires,  parts  de  fondateurs,  etc., 
émis  par  l'Etat,  les  départements,  les  communes, 
les  particuliers,  les  sociétés  commerciales,  indus- 
trielles ou  financières,  en  vue  de  constater  certains 
droits  de  créance  sur  leur  patrimoine  ou  seulement 
sur  les  accroissements  de  ce  patrimoine. 

On  distingue  :  1°  les  titres  au  porteur,  qui  sont 
impersonnels  et  se  transmettent  par  la  simple  tra- 
dition manuelle  ;  2»  les  titres  nominatifs,  sur  les- 
quels sont  inscrits  les  noms  des  titulaires,  et  qui 
sont  cessibles  au  moyen  d'une  déclaration  de  trans- 
fert signée  par  le  cédant  et  le  concessionnaire  sur 
le  registre  de  la  société  ou  de  l'établissement  de 
crédit  qui  les  a  émis  ;  3°  les  titres  mixtes,  qui  son» 
nominatifs,  mais  dont  les  coupons  sont  au  porteur  ; 
4"  les  titres  à  ordre,  dont  la  cession  s'opère  par 
endossements,  c'est-à-dire  par  une  mention  de 
transfert  inscrite  au  dos  du  titre.  V.  lettre   de 

CUANGE, CHÈQUE. 

Les  titres  constituent  un  mode  de  placement  soit 
à  revenu  fixe  (obligations),  soit  à  revenu  variable 
[actions,  parts  bénéficiaires).  Le  revenu  réel  dé- 
pend du  cours  d'achat  du  titre  et  aussi  des  impôts, 
qui  réduisent  le  montant  du  coupon. 

La  cote  de  la  Bourse  des  valeurs  donne  quoti- 
diennement le  cours  des  valeurs  mobilières  cotées 
officiellement  par  le  parquet.  Les  valeurs  mobi- 
lières se  négocient  par  l'intermédiaire  des  agents 
de  change  lorsqu'ils  sont  admis  à  la  cote  officielle, 
et  en  coulisse  ou  en  banque  lorsqu'ils  ne  le  sont  pas. 

Le  propriétaire  de  titres  au  porteur  perdus  ou 
volés  doit  sans  aucun  retard  mettre  opposition 
sur  ces  titres.  Dans  ce  but,  il  fait  notifier  par 
huissier  un  acte  d'opposition,  au  syndicat  des 
agents  de  change  de  Paris.  Notification  est  égale- 
ment faite  par  huissier,  au  nom  du  propriétaire 
dépossédé,  à  l'établissement  débiteur. 

Indépendamment  des  droits  de  mutation  qui 
frappent  toutes  les  valeurs  en  général,  les  actions 
et  obligations  des  sociétés  industrielles,  commer- 
ciales ou  financières,  ainsi  que  les  obligations  des 
départements,  communes  et  établissements  publics 
sont  assujetties  à  trois  taxes  spéciales  :  taxe  sur  le 
revenu,  droit  de  transmission,  droit  de  timbre,  sans 
parler,  en  cas  de  vente  ou  d'achat,  de  la  taxe  sui- 
tes opérations  de  Bourse. 

En  vue  de  protéger  l'épargne  et  de  permettre  au 
public  de  se  renseigner  sur  la  valeur  et  la  sécurité 
des  titres  étrangers,  la  loi  a  rendu 
obligatoire  la  publication  au  Journal 
officiel  de  divers  documents  des  so- 
ciétés dont  les  actions  ou  obligations 
sont  mises  en  vente. 

jValeur  (Médaille  pour  la),  nom  de 
trois  décorations  italiennes  :  médaille 
pour  la  valeur  militaire,  instituée  le 
26  mars  1833  (ruban  bleu  foncé)  ;  mé- 
daille pour  la  valeur  civile,  instituée 
le  30  avril  1851  (ruban  à  trois  bandes 
verticales  égales,  rouge,  blanc,  vert); 
médaille  pour  la  valeur  maritime, 
instituée  le  15  avril  1860  (ruban  bleu 
foncé  avec  liséré  blanc  sur  chaque 
bord).  La  médaille  (d'or,  d'argent  ou  de  bronze),  est 
du  même  modèle  pour  les  trois  décorations. 

Valeureusement  [le-manl.  adv.  Avec  valeur. 

Valeureux,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  (de  va- 
leur). Qui  a  de  la  vaillance,  du  courage  ;  de  va- 
leureux soldats.  Par  ext.  Qui  a  une  ardeur  coura- 
geuse :  un  homme  valeureux  au  travail.  Ant.  Lèche, 
poltron. 

Valgodemar    ou   Valgaudemar,  très 

belle  vallée  des  Alpes  dauphinoises,  dans  le  massif 
du  Pclvoux,  parcourue  par  la  Séveraisse,  affluent  du 
Drac.  Elle  appartient  au  département  des  Hautes- 
Alpes. 

Valgorge,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche).  arr.  et  à 
23  kil.  de  Largentière;  1.080  h.  —  Le  canton  a  7 
comm.  et  4.350  h. 

valgue  [ghe]  ou  ValgUS  [ghuss]  n.  m.  Genre 
d'insectes  coléoptères  lamellicornes,  renfermant  une 
quinzaine  d'espèces  répandues  sur  le  globe,  et  dont 
l'une,  assez  commune  aux  environs  de  Paris,  pond 
ses  œufs  dans  les  vieux  bois,  où  ses  larves  se  dé- 
veloppent. 

ValgUS  [ghuss]  n.  m.  (m.  latin).  Pathol.  Dévia- 
tion du  pied  en  dehors.  Syn.  de  pied  bot. 

vali  n.  m.  Admin.  ottom.  Gouverneur  général 
d'un  vilayet,  nommé  par  le  sultan. 

Validation  [si-on]  n.  f.  Action  de  valider. 

valide  adj.  (lat.  validus).  Sain,  pouvant  vaquer 
au  travail  :  homme  valide.  Qui  a  les  conditions  re- 
quises pour  produire  son  effet  légal  ou  naturel  : 
contrat  valide.  Substantiv.  ;  les  infirmes  et  les  inva- 
lides. Ant.  Invalide. 

validé  n.  f.  Nom  donné,  chez  les  Turcs,  à  la 
mère  du  sultan  régnant. 

valîdement  [man]  adv.  Valablement. 

valider  [di]  v.  a.  Rendre  ou  déclarer  valide  : 
valider  une  élection.  Ant.  Invalider. 

validirostre  [ros-tre]  adj.  (du  lat.  validus. 
fort,  et  rostrum,  bec;.  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le  ros- 
tre fort. 

validité  n.  f.  [lat  validitas).  Qualité  de  ce  qui 
est  valide  :  contester  la  validité  d'un  titre.  Ant. 
Invalidité. 

valière  n.  m.  Econ.  rur.  Mouton  gras,  d'origine 
poitevine. 

Valin  Rcné-Josué),  magistrat  et  jurisconsulte 
français,  né  et  m.  à  La  Rochelle  (1695-1766),  autei  r 
d'un  commentaire  classique  de  l'ordonnance  de 
1681  sur  la  marine  et  d'un  commentaire  de  la  cou- 
tume de  La  Rochelle. 

Valincour  (Jean-Henri  du  Trousset  de),  lit- 
térateur français,  né  et  m.  à  Paris  1653-1730),  histo- 
riographe de  Louis  XIV,  ami  et  quelquefois  collabo- 
rateur. Saint-Simon  a  vanté  son  esprit  et  son  grand 
bon  sens. 

valillka  n.  m.  (en  russe  valtjnka).  Espèce  de 
cornemuse  russe- 

Valise  [li-ze]  n.  f.  (ital.  vahgia).  Long  sac  de 
cuir,    disposé   pour   être   porté   en   croupe.    l'etite 


Médaille 

pour  la  valeur 

militaire. 


malle  très  légère,   qui  se  porte   à   la    main.  Valise 
diplomatique,  valise  dans  laquelle  sont  portées,  par 


Valise  :  1.  Ordinaire  ;  2.  A  aouTflet  ;  3.  En  osier  ; 
4.  Pour  vélocipède. 

les  courriers  de  cabinet,  les  dépêches  des  ambassa*' 
des  et  légations  qu'on  ne  veut  pas  faire  parvenir  à 
destination  par  les  moyens  ordinaires  de  transport. 

valisnère  [Hs-nè-re],  valisnérie,  vallis- 
nère  ou  vallisnérie  [lis-né-rî]  n.  (.Bot. Genre 
d'hydrocharidées  aquatiques. 

ValjOUffrey,  vallée  des  Alpes  Dauphinoises, 
parcourues  par  le  cours  supérieur  de  la  Bonne,  affi. 
du  Drac.  Elle  appartient  au  département  de  l'Isère. 

valkyrie  [ri]  n.  f.  v.  w-ai.kyrie. 

Valla  (La),  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  a  20  kil. 
de  Saint-Etienne;  1.540  h. 

Valla  (Lorenzo),  humaniste  italien,  né  à  Rome, 
m.  à  Naples  (1405-1457).  H  eut  de  violentes  discus- 
sions avec  les  représentants  de  la  tradition  médié- 
vale. Auteur  d'une  Histoire  de  Ferdinand  1"  d'Ara- 
gon, pittoresque  et  vivante,  du  célèbre  traité  Sur  la 
donation  de  Constantin,  des  Elegantix  latins  linguae, 
et  de  nombreux  opuscules  de  polémique. 

Vallabrègues,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Nîmes  ;  1.840  h.  ;  sur  le  Rhône. 

Valladolid,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  prov.,  sur 
le  Pisuerga  ;  69.000  h.  (\  alisolétains).  Archevêché, 
université,  magnifique  cathédrale.  Etoffes,  armes. 
—  La  prov.  a  278.000  h. 

Vallage,  pays  de  Champagne,  au  S.  du  Perthois 
et  au  N.  du  Bassigny.  Cap.  Joinville.  V.  pr.  Vassg. 

vallaire  [vat-lè-re]  adj.  (du  lat-  vallum,  retran- 
chement). Antiq.  rom.  Se  disait  d'une  couronne 
qu'on  donnait  à  celui  qui  franchissait  le  premier  les 
retranchements  ennemis. 

Vallauris  [va-16-riss],  comm.  des  Alpes-Mariti- 
mes, arr.  et  à  18  kil.  de  Grasse,  non  loin  du  golfe 
Jouan  ;  7.433  h.  Distilleries  d'essence  de  fleurs. 
Faïencerie  d'art,  émaux,  céramiques  et  poteries  ré- 
fractaires. 

Valle  (Pietro  délia),  voyageur  italien,  né  et  mort 
à  Rome  (1586-1652).  Parti  en  1614  pour  un  pèlerinage 
en  Terre-Sainte,  il  visita  ensuite  la  Perse  et  l'Inde, 
et  ne  revint  à  Rome  qu'en  1626.  Sa  relation  de  voyage 
a  été  traduite  au  xvne  siècle,  dans  toutes  les  langues. 

Vallé  (Ernest),  avocat  et  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Avize  (Marne)  en  1815.  Ministre  de  la 
justice  dans  le  cabinet  Combes. 

Vallécule  [va-lé]n.  f. (de vallée).  Bot.  Intervalle 
qui  sépare  les  côtes,  dans  les  fruits  des  ombellifères. 

vallécule,  e  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu  de  vallé- 
cules  :  fruits  valléculés. 

Valle-d'Alesani,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et 
h  22  kil.  de  Corte  ;  560  h.  —  Le  canton  a  9  comm. 
et  9.220  h. 

vallée  [va-lé]  n.  f.  (de  val).  Espace  entre  deux 
montagnes  :  la  vallée  de  Campan.  Bassin  d'un  coure 
d'eau:  la  vallée  du  Bhône.  Fig.  Vallée  de  larmes, 
de  misère,  ce  bas  monde.  Techn.  Descenderie  de 
mine  organisée  avec  un  double  treuil,  de  manière 
à  remonter  les  wagons  pleins  et  à  descendre  les 
wagons  vides  sur  le  plan  incliné  que  suit  la  couche 
exploitée. 

Valleraugue  [rô-ghe],  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr. 
et  à  22  kil.  du  Vigan,  sur  1  Hérault  ;  2.530  h.  (Valle- 
raugois).  Vins.  —  Le  canton  a  3  comm.  et  4.920  h. 

Vallery-Radot  (Marie-René),  littérateur 
français,  né  à  Paris  en  1853,  auteur  d'une  remar- 
quable Vie  de  Pasteur,  son  beau-père. 

Vallès  [lèss\  (Jules],  littérateur  et  révolution- 
naire français,  né  au  Puy,  m.  à  Paris  (1832-1885). 
Fondateur  du  Cri  du  Peuple,  membre  de  la  Com- 
mune. Ecrivain  coloré  et  expressif,  il  possède  un 
talent  réel  d'observation  des  milieux,  dans  sa  trilogie 
autobiographique:  l'Enfant,  le  Bachelier,  l'Insurgé. 

Vallet  [li],  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr. 
et  à  29  kil.  de  Nantes  ;  4.600  h.  —  Le  canton  a 
5  comm-  et  9.850  h. 

Vallet  (Auguste),  dit  de  Virivii.le,  archéologue 
français,  né  et  mort  à  Paris  (1813-1868);  auteur 
d'une  bonne  Histoire  de  Charles  VII. 

valleuse  [va-leu-ze]  n.  f.  Petite  vallée  sèche, 
en  Normandie. 

Vallgren  (Ville),  sculpteur  d'origine  finlan- 
daise, né  à  Borgo  en  1855,  naturalisé  Français  en 
1902;  auteur  d'Ophelia,  Tète  de  Christ,  Monument 
d'Alexandre  111. 

Vallia  ou  "Wallia,  quatrième  roi  des  Wisi- 

goths,  m.  en  419,  successeur  d'Ataulf,  qu'il  avait  fait 
périr  (415).  Il  négocia  avec  Honorius,  entra  au  ser- 
vice de  l'Empire,  combattit  les  autres  Barbares  et 
s'établit  en  Aquitaine.  Sa  fille  épousa  le  chef  suève 
Ricimer. 

Vallière  (Jean-Florent  de),  général  d'artille- 
rie, né  et  m.  à  Paris  (1667-1759).  Il  organisa  l'artil- 
lerie française  et  dirigea,  en  1744,  le  siège  de  Fri- 
bourg.  —  Joseph-Florent,  fils  du  précédent,  né  et 
m.  à  Paris  (1717-1776).  Officier  du  génie  qui,  comme 
son  père,  introduisit  dans  son  arme  des  perfection- 
nements importants. 

Vallières,  comm.  de  la  Creuse,  arr.  et  à  15  kil. 
d'Aubusson  ;  2.500  h. 

vallisnérie,  valisnérie  [sné-rt]  ou  val- 

lisnère  n.  f.  Genre  d'hydrocharidées,  renfermant 
des  plantes  aquatiques,  remarquables  par  les  phéno- 
mènes qui  accompagnent  leur  pollinisation. 
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—  Encyci..  La  vallisnéric  spiral,  ['espèci  la  plue 
comme  du  genre,  est  une  plante  herbacée  stolon  i  Lie, 
qui  croît  principalement  dans  les  régions  chaudes 
de  l'Amérique,  dans  la  légion  méditerranéenne, 
dans  les  lacs  de  Garde  et  de  Lugano,  et  que  l'on 
rencontre  parfois  aussi  dans  quelques  cours  d'eau 
de  France.  Les  fleurs  sont  dioïques  ;  les  fleurs  mâles 
se  trouvent  réunies  dans  une  grande  spathe  sur  le 
stolon  ;  les  fleurs  femelles,  solitaires,  viennent  s'é- 
panouir à  la  surface  de  l'eau.  Au  moment  de  la 
pollinisation,  les  fleurs  miles  se  détachent  ;  leur 
périanttie  fermé  retient  une  bulle  d'air,  qui  les  allège 
et  leur  fait  gagner  la  surface  ;  là  elles  s'ouvrent  et 
le  pollen,  mis  en  liberté,  va  féconder  les  fleurs  fe- 
melles, qui  se  referment  aussitôt  et  s'immergent,  de 
sorte  que  le  développement  de  l'embryon  et  du 
fruit  a  lieu  sous  l'eau. 

Vallombreuse,  abbaye  de  bénédictins,  située  en 
Toscane  et  fondée  en  1000  par  saint  Gualbert;  auj. 
occupée  par  un  institut  forestier. 

vallon  [va-Ion]  n.  m.  (de  val).  Petite  vallée. 
Poil.  Sacré  vallon,  double  vallon,  vallon  situé  entre 
le  Parnasse  et  l'Hclicon,  séjour  des  Muses. 

Vallon,  ch.-l.  de  c.  (Ardèche),  arr.  et  à  22  kil- 
de  Largentiére  ;  2.150  h.  —  Le  canton  allcomm. 
et  8.790  h. 

Vallon-en-Sully,  comm.  de  l'Allier,  arr. 
et  à  23  kil.  de  Montluçon,  près  du  Cher  ;  1.830  h. 
Ch.  def.  Orl. 

Vallonier  [va-lo-ni-é]  n.  m.  Bot.  Chêne  produi- 
sant des  vullonécs  ou  vélanèdes. 

Vallonnée  n.  f.  Bot.  Syn.  de  vélanède. 

Vallonnement  [va-lo-ne-man]  n.  m.  Action 
de  vallonner  ;  état  de  ce  qui  est  vallonné.  Hort.  Dans 
les  jardins  paysagers,  ondulations  données  artifi- 
ciellement au  sol  pour  mettre  en  relief  certaines 
parties. 

Vallonner  [va-lo-né]  v.  a.  Creuser  en  forme 
de  vallon  :  vallonner  une  -pelouse. 

Vallorbe,  comm.  de  Suisse  (canton  de  Vaud), 
un  peu  en  aval  de  la  résurgence  de  l'Orbe  ;  3.300  h. 
Fabriques  de  clous,  coutellerie,  limes  ;  forges.  Miel 
et  truites  renommés. 

VallOUÎSe,  comm.  des  Hautes-Alpes,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Briançon,  sur  le  Gyr,  sous-affluent  de  la 
Durance  ;  970  h.  Elle  a  donné  son  nom  une  suberbe 
vallée  du  massif  du  Pelvoux,  parcouru  par  laGironde. 

vallum  [val-lonï]n.m.  (m.  lat.).  Antiq.  rom.  Pa- 
lissade, formée  de  pieux  entrelacés.  Retranchement 
couronné  d'une  palissade.  Mur  construit  pour 
arrêter  les  invasions  des  barbares. 

Valmîki,  poète  hindou  d'une  époque  incer- 
taine, auteur,  peut-être  légendaire,  du  Ramdyana. 

Valmont  [>non],  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure), 
arr.  et  à  25  kil.  d'Yvetot;  800  h.  —  Le  canton  a 
23  comm.  et  13.320  h. 

Valmont,  héros  des  Liaisons  dangereuses  de 
Ch.  de  Laclos  (1782),  type  du  roué  et  du  séducteur 
sans  scrupules. 

Valmont  de  Bomare  (Jacques-Christophe), 
naturaliste  français,  né  à  Rouen  (1731-1807).  On  lui 
doit  un   Dictionnaire  raisonné  d'histoire  naturelle. 

Valmy,  comm.  du  dép.  de  la  Marne,  arr.  et 
à  11  kil.  de  Sainte-Menehould,  410  h.  Ch.  de  f.  E.  Là 
Dumouriez  et  Kellermann  vainquirent  les  Prus- 
siens le  20  septembre  1792,  aux  cris  de  :  Vive  la  na- 
tion !  Le  poète  allemand  Gœthe  suivait  en  curieux 
l'armée  prussienne.  Frappé  par  l'enthousiasme  et  la 
fiêre  attitude  des  soldats  français,  il  dit  gravement 
le  soir  de  la  bataille  :  «  En  ce  lieu  et  dans  ce  jour, 
commence  une  nouvelle  époque  pour  l'histoire  du 
monde.  » 

Valmy  (Bataille  de),  tableau  d'Horace  Vernet, 
au  musée  de  Versailles  (1831). 

Valognes,  ch.-l.  d'arr.  (Manche);  à  00  kil. 
N.-O.  de  Saint-Lô  ;  5.730  h.  (Valaguais);  ch.  de  f.  O. 
Beurre,  volailles,  bestiaux  et  den- 
telles. Pairie  de  Dacier  et  de  Vicq 
d'Azyr.  —  L'arr.  a  7  cant..  120 
comm.,  68.390  h.  Le  canton  a 
8  comm.  et  11.390  h. 

valoir  v.  n.  (lat.  valere.—Je 
vaux,  tu  vaux,  il  vaut,  nous  va- 
lons, vous  valez,  ils  valent.  Je 
valais,  nous  valions.  Je  valus, 
nous  valûmes.  Je  vaudrai,  nous 
vaudrons.  Je  vaudrais,  nous  vau- 
drions. Vaux,  valons,  valez.  Que 
je  vaille,  que  nous  valions.  Que 
je  valusse,  que  nous  valussions. 
Valant.  Valu,  e.)  Avoir  une  valeur  de 


Armes  de   Valognes. 


montre  qui 
vaut  cent  francs.  Fig.  Avoir  un  certain  mérite,  une 
certaine  utilité  :  homme  qui  sait  ce  qu'il  vaut.  Mé- 
riter :  personne  qui  vaut  qu'on  s'occupe  d'elle.  Valoir 
de  l'argent,  valoir  son  pesant  d'or,  avoir  une  valeur 
considérable.  Valoir  son  prix,  avoir  une  certaine 
valeur  ;  avoir  sa  valeur  entière,  produire  tout  l'effet 
possible.  Valoir  la  peine  de  ou  que,  être  assez  im- 
portant pour.  Ne  valoir  rien,  être  mauvais,  n'avoir 
pas  de  valeur,  de  mérite  ;  être  nuisible.  Ne  valoir 
guère,  ne  valoir  pas  cher,  pas  un  sou,  pas  les  quatre 
fers  d'un  chien,  etc.,  avoir  très  peu  de  valeur.  Va- 
loir mieux,  être  préférable,  avoir  plus  de  valeur. 
Autant  vaut,  c'est  tout  comme.  Ne  rien  faire  qui 
vaille,  rien  de  bon.  A  valoir,  à  compte.  Faire  valoir, 
rendre  productif,  tirer  parti  ;  vanter,  mettre  en  cré- 
dit. Se  faire  valoir,  faire  ressortir  ses  qualités  ou 
ses  droits.  V.  a.  Procurer,  fournir  ;  ses  exploits  lui 
ont  valu  une  gloire  immortelle.  V.  impers.  Il  vaut 
,  il  est  plus  avantageux.  Autant  vaudrait,  il 
serait  aussi  convenable.  Vaille  que  vaille  loe.  adv. 
Tant  bien  que  mal,  à  tout  hasard.  N.  m.  Un  rien 
qui  vaille,  un  mauvais  sujet. 

—  Encycl.  Gramm.  Lorsque  valoir  signifie  pro- 
curer, il  est  considéré  comme  actif,  et  le  participe 
valu  doit  suivre  les  règles  de  l'accord  direct  quand 
celui-ci  le  précède  :  la  gloire  que  ses  exploits  lui  ont 
value.  Mais  dans  le  sens  propre  de  avoir  une  valeur, 
le  verbe  est  considéré  comme  intransitif:  on  doit 
laisser  valu  invariable  dans  les  phrases  comme 
celles-ci  :  ce  cheval  ne  vaut  pas  aujourd'hui  les  deux 
mille  francs  qu'il  a  valu  autrefois. 

Valois  [loi],  pays  de  l'ancienne  France;  ch-1. 
'  /"/  ;  aujourd'hui  compris  dans  les  dép.  de  l'Aisne 
et  de  l'Oise. 

Valois,  famille  issue  des  Capétiens,  qui  monta 
sur  le  trône  de  France  en  1328  dans   la  personne   de 


Philippe  VI.  On  divise  cette  famille  en  Valois  di- 
rects, qui  commencèrent  avec  Philippe  VI  et  finirent 
avec  (  h.ni. -s  vin  (1328-1498  en  Valois-Orléans, 
représentés  par  Louis  XII  ;  en  Valois- Angoulême, 

qui    i  ommencent  avec  François  I"  pour  finir  avec 

Henri  m. 

Valoise  !/»;'  ze,  n  f.Tissude  soie,  en  usage  aux 
xvii»  et  xvm«  siècle 

valon  (à)  loc.  adv.  Narig.  A  la  dérive,  sans 
gouverner. 

valoniacées   [se]  n.  f.  pi.  Famille  d'algues 

chlorophycée»  qui  vivent  dans  les  mers  tropicales. 
S.  une  valoniat  se, 
valorem  (ad,.v.  ad  valorem. 

Valori,  grande  famille  florentine,  dont,  les  mem- 
bres se  distinguèrent  dans  b-s  charges  publiques  et 
dans  les  lettres,  et  dont  une  branche  s'établit  en 
France  en  1342. 

valorisation  WasirOn]  n.  f.  Hausse  factice 
dans  la  valeur  marchande  d'une  denrée,  provoquée 
au  moyen  de  manœuvres  économiques. 

ValparaiSO  [râ-zo],  v.  du  Chili,  sur  le  Paci- 
fique ;  142.000  h.  Port  de  commerce.  Grands  arse- 
naux, chantiers,  armes.  —  La  prov.  a  230.000  h. 

Valperga  di  Caluso  (Thomas),  savant  orien- 
taliste et  astronome  italien,  né  et  m.  à  Turin  '1737- 
1815).  On  lui  doit  d'intéressants  Principes  de  phi- 
losophie. 

ValréaS  [ass],  ch.-l.  de  c.  (Vaucluse),  arr.  et  à 
35  kil.  d'Orange,  sur  un  affluent  du  Lez  de  Bollènc, 
Le  territoire  du  canton  est  enclavé  tout  entier  dans 
le  département  de  la  Drôme  ;  5.540  h.  (Valréasiens). 
Patrie  du  cardinal  Maury.  —  Le  canton  a  4  comm. 
et  8.990  h. 

Valromey  [me],  ancien  petit  pays  de  France, 
qui  faisait  partie  du  Buzey.  Il  fut  cédé  par  la  Savoie 
à  la  France  en  1601.  V.  pr.  t'hàteauneuf. 

Valsalva  (Antoine-Marie),  anatomiste  italien, 
né  à  Imola  (1666-1723);  auteur  de  travaux  remar- 
quables sur  l'ouïe. 

Valse  n.  f.  (allem.  ualzer).  Danse  dans  laquelle 
deux  personnes  tournent  ensemble  sur  elles-mêmes  : 
valse  à  trois  temps  ;  valse  à  deux  temps.  Air  sur 
lequel  on  exécute  une  valse  :  Métra  et  Strauss  ont 
écrit  des  valses  célèbres.  Mouvement  circulaire, 
exécuté  en  se  déplaçant  :  les  valses  des  libellules. 

—  Encycl.  La  valse,  dite  à  trois  temps,  comprend 
en  réalité  deux  mesures  :  1»  marcher  trois  pas  sur 
la  pointe  des  pieds,  le  cavalier  partant  du  pied  droit  ; 
2"  décrire  par  le  pied  gauche  un  arc  de  cercle  sur 
la  pointe,  ramener  derrière  ce  pied  le  pied  droit 
croisé,  tourner,  enfin  sur  les  deux  pointes  en  décri- 
vant un  demi-tour  complet.  Le  pas  de  la  danse  est 
le  même,  mais  commence  sur  la  deuxième  mesure. 
Le  caractère  de  la  valse  doit  être  à  la  fois  cares- 
sant, onduleux  et  entraînant.  De  grands  maîtres 
n'ont  pas  dédaigné  de  cultiver  ce  genre  (Beethoven, 
Mozart).  Au  théâtre  même  on  trouve  des  valses  qui 
sont  de  véritables  chefs-d'œuvre  ;  elles  se  mêlent, 
avec  ou  sans  paroles,  à  l'action  dramatique. 

valser  [se]  v.  n.  Danser  la  valse:  valser  à  trois 
temps.  V.  a.  Exécuter  en  valsant:  valser  une  ma- 
zurka. 

ValSerine,  torrent  du  Jura  et  de  l'Ain,  qui 
conflue  avec  le  Rhône  rive  droite  un  peu  en  aval  de 
la  «  perte  »  du  Rhône.  Lui-même  se  perd  à  demi  au 
pont  des  Ouïes,  où  le  travail  des  eaux  est  très  cu- 
rieux. Cours  :  KO  kilom. 

valseur,  euse  [cu-ze]  n.  Qui  valse  ;  qui  sait 
valser.  Adjectiv.  :  pou]iée  valseuse. 

ValS-les-BainS,  comm.  de  l'Ardèche,  arr. 
et  à  34  kil.  de  Privas  ;  4.350  h.  Sur  la  Volane,  affl. 
g.  de  l'Ardèche.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Eaux  minérales 
gazeuses. 

Valsonne,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  22  kil. 
de  Villefranche,  sur  le  Soanan  ;  1.280  h.  Plomb  ar- 
gentifère ;  soie. 

Valteline,  petit  pays  de  l'Italie  septentrionale, 
entre  le  lac  de  Côme  et  l'Adda.  (Hab.  Valtelins.) 
Ch.-l.  Sondrio.  Elevage.  Pendant  la  guerre  de  Trente 
ans,  Richelieu  empêcha  l'Espagne  d'occuper  ce 
point  de  passage  important  entre  la  Lombardie  et 
l'Allemagne  du  Sud  (1626). 

valter  v.  a.  valture  n.  f.   Mar.    V.   velter. 

VELTURE. 

Valterie  [ri]  n.  f.  T.  rur.  Assemblée,  dans  l'Or- 
léanais, au  cours  de  laquelle  se  louent  les  domes- 
tiques de  fermes. 

value  [li'i]  n.  f.  (subst.particip.  de  valoir). Prix, 
valeur.  V.  moins-value,  plus-value. 

valvacé,  e  adj.  Bol.  Indéhiscent,  bien  que 
formé  de  valves. 

valvaire  [vè-re]  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
valves. 

Valvate  ouValvée  [vê]  n.  f.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes  prosobranches,  de  la  famille  des 
valvatidés,  répandus 
dans  les  eaux  dou- 
ces de  l'hémisphère 
boréal. 

valvatidés 

[diijn.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  gasté- 
ropodes prosobran- 
ches, renfermant  les 
valvates  et  genres 
voisins.  S.  un  valva- 
tidé. 

valve  n.  f.  (du 
lat.  valva,  battant  de 
porte).  Partie  d'une 
coquille.  Soupape  à  clapet  :  valve  de  pneumatique. 
Bot.  Nom  donné  aux  pièces  du  péricarpe  des  fruits 
déhiscents,  qui  s'ouvrent 
au  moment  de  la  matu- 
rité, et  à  certaines  par- 
ties des  glumes  et  des 
spathes.  Zool.  Portion  du 
test  de  certains  crustacés 
etmollusques.  Chir.  Nom 
d'écarteurs  la'rge's  et 
plats,  employés  en  parti- 
culier dans  les  opéra- 
tions par  la  voie  vaginale. 

—  Encycl. Zoo/. Les  mollusques  dont  la  coquille  est 
d'une  seule  pièce  sont  dits  univalves  ;  mais  le  terme 


Valve  (bot.)  :  1.  Fruit  uni  valve  {dau- 

phinelle);    2.    Fruit    bivalve  (pois)  ;    3. 

Fruit    trivalve    (colchique);    4.    Fruit 

quintivalve  (fraxinelle). 


illage  à  deux    valves  (bi- 
valve). 


de  valve  ne  s'applique  pas  à  la  coquille  elle  même, 
tandis  que  chez  les  mollusques  bivalves  cori.i 
huîtres,  les  moules,  on  donne  le  nom  de  valve  à 
chacune  des  deux  moitiés  de  la  coquille.  Chez  les 
crustacés,  on  nomme  valves  chacune  des  portions 
de  la  carapace  chitineuse,  qui  sont  parfois  tri 
breuses. 

valve,  e    adj.   Qui    est  muni    ou  composé    de 
valves.  Ilot.  Corolle  valvie,  corolle  dont   les  p( 
avant    l'épanouissement,    ne    se    touchent   que   par 
leurs  bords. 

valvéen,  enne  adj.  Bot.  Qui  est 

produit   par  l'expansion  des  valves. 

valvicide  adj. 'de  valve,  et  du  lat.  csedere, cou- 
per), Se  dit  d'un  mode  de  déhiscence,  par  rupture 
des  valves  du  fruit. 

valviforme  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  valve. 

valvispore  [vis-po^re]  adj.  de  valve,  et  de 
spore).  Bol.  Se  dit  des  plantés  dont  les  graines  sont 
attachées  aux  valves. 

valvulaire  [lé^re]  adj.  Qui  a  des  valvules. 

valvule  n.  f.  (lat.  valvula,.  Espèce  de  soupape 
qui,  dans  les  veines  du  corps  humain,  empêche  le 
sang  de  refluer.  Bot.  Petite  valve.  Techn.  Espèce  de 
robinet  à  vanne. 

—  Encycl.  Anat.  Dans  le  tube  digestif,  on  dis- 
tingue la  valvule  de  ltauhin,  à  l'union  de  l'intestin 
grêle  et  du  caecum.  Dans  l'appareil  circulatoire,  les 
valvules  des  veines  des  membres  inférieurs  combat- 
tent l'effet  de  la  pesanteur  et  aident  le  retour  du 
sang  vers  le  cœur.  Mais,  avant  tout,  c'est  le  fonc- 
tionnement des  différentes  valvules  des  orifices  du 
cœur  qui  constitue  le  mécanisme  de  la  circulation. 
La  plupart  des  maladies  de  cœur  sont  dues  aux  al- 
térations de  ces  valvules  :  la  valvule  milrale,  la 
valvule  tricuspide.  les  valvules  sigmotdes. 

valvule,  e  adj.  Qui  est  muni  de  valvules. 

valVUline  n.  f.  Genre  de  foraminifères,  comp- 
tant de  nombreuses  espèces  vivantes  ou  fossiles  de- 
puis le  carbonifère. 

valVUlite  n.  f.  Inflammation  des  valvules. 

Vamba,  roi  des  Wisigoths  d'Espagne  '672-680), 
successeur  de  Receswinthe,  vainqueur  des  Gascons, 
conquérant  de  la  Septimanie. 

Vambéry  van]  (Herman  ou  Arminius),  voya- 
geur et  orientaliste  hongrois,  né  à  Szerdahely  en 
1832.  Il  a  exploré  la  Perse  et  le  Turkestan,  et  écrit 
d'intéressantes  re- 
lations de  voyage. 

vampire 

[van]  n.  m.  (de  l'al- 
lem.  vampir,  d'orig. 
scand.J.Mortquele 
peuple  suppose  sor- 
tir la  nuit  du  tom- 
beau pour  Stieer  le  Vampire, 
sang    des    vivants. 

Criminel  ou  aliéné  qui  commet  des  violations  de  é- 
pulture,  principalement  avec  des  desseins  lubriques. 
Fig.  Personne  qui  s'enrichit  du  bien  et  du  travail 
d'autrui  :  les  usuriers  soiit  des  vaynpires.  Zool.  Genre 
de  mammifères  chiroptères,  de  l'Amérique  tropicale. 

—  Encycl.  Zool.  Les  vampires  sont  de  grandes 
chauves-souris,  atteignant  jusqu'à 0m, 75  d'envergure. 
Ils  vivent  de  fruits,  d'insectes,  et,  à  défaut  d'autre 
nourriture,  sucent  le  sang  des  animaux  et  des 
hommes  endormis. 

Vampirique  [van]  adj.  Qui  a  le  caractère, 
l'avidité  du  vampire.  (On  dit  aussi  vampiresque.) 

Vampirisme  [ran-pi-ris-mc]  n.  m.  Croyance 
aux  vampires.  Ravages  des  vampires.  Fig.  Avidité 
de  ceux  qui  s'enrichissent  du 
bien  d'autrui. 

van  n.  m.  (lat.  vannus). 
tnstrument  d'osier,  fait  en 
forme  de  coquille,  pour  agi- 
ter et  nettoyer  le  grain  : 
jiasser  du  blé  au  van.  Techn. 
Instrument  en  cuivre  en  for- 
me de  coquille,  dans  lequel 
on  fait  sauter  les  aiguilles  pour  les  séparer  des 
corps  étrangers.  Vaisseau  dont  on  se  sert  dans  les 
usines  pour  mesurer  le  charbon. 

Van    n.    m.   (m.   angl.  ).  Voiture   fermée,   basse 


Van. 


et  à  quatre  roues,  spécialement  disposée  pour  le 
transport  des  chevaux  de  courses. 

van,  particule  qui,  dans  lès  noms  propres  hol- 
landais, équivaut  au  von  allemand  et  au  de  français. 
Elle  est  quelquefois  suivie  de  l'article  de  ou  der, 
le,  la.  Cette  particule  ne  doit  pas  être  regardée 
comme  un  signe  de  noblesse. 

Van  ou  Ak-AyaKoueh,  v.  de  la  Turquie 
d'Asie  ;  ch.-l.  de  prov.  (Arménie1,  sur  le  lac  de  Van  ; 
30.000  h.  Tapis. 

Van  (lac  de),  grand  lac  de  la  Turquie  d'Asie 
(Arménie),  à  1.666  m.  d'altitude,  couvrant  une  super- 
ficie de  3.690  kilom.  carrés.  Profondeur  maximum  : 
100  m.  (dans  le  sud).  La  ville  de  Van,  qui  en  est  tout 
proche,  a  son  port  sur  la  rive  orientale  du  lac. 

vanadate  n.  m.  Sel  de  l'acide  vanadique. 

Vanadeux,  euse  [deu,  eu-ze]  adj.  Chim.  Se 
dit  des  oxydes  de  vanadium  et  de  l'acide  coyres- 
dant. 

vanadinite  n.  f.  Chlorovanadate  naturel  de 
plomb. 

vanadique  adj.  Se  dit  d'un  acide  dérivé  du 
vanadium. 

vanadium  [di-om']  n.  m.  'de  Vanadé,  divinité 
Scandinave).  Métal  blanc,  de  densité  5,5,  que  l'on 
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rencontre  en  petites  quantités  dans  un  grand  nom- 
bre de  minerais,  dans  les  argiles,  les  hasaltes  :  les 
oxydes  de  vanadium  servent  à  la  préparation  indus- 
trielle du  noir  d'aniline. 

—  Encycl.  Le  vanadium,  découvert  en  1801  est 
un  métal  blanc,  de  densité  5,5,  se  combinant  à  l'oxy- 
gène, au  chlore,  à  l'azote,  etc.  Sa  formule  chi- 
mique est  Va,  son  poids  atomique  51,3.  Citons  parmi 
les  composés  :  l'anhydride  oanadeux,  Va'  0>  et  l'an- 
hydride vanadique,  Va$  O5  ;  par  combinaisons  avec 
les  bases  en  obtient  des  vanadilcs  et  des  vanadates. 
L'acide  vanadique  est  employé  pour  les  enlumi- 
nures ;  le  tannate  et  le  pyrogallate  de  vanadium 
sont  utilisés  pour  la  fabrication  des  encres  noires  ; 
les  .oxydes  servent  à  préparer  le  noir  d'aniline. 

Van  Beers  (Jan),  peintre  belge,  né  à  Lierre 
(prov.  d'Anvers)  en  1851  ;  portraitiste,  peintre  de 
genre  et  d'histoire. 

Vanbrugh  ou  Vanburgh  (sir  John),  dra- 
maturge et  architecte  anglais,  né  a  Londres  (166*- 
1726).  11  a  fait  représenter:  the  Belap.se,  .Esup,  etc., 
et  construit  le  monument  de  llknheim. 

Vanchy,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  36  kil.  de 
Gex,  près  du  Rhône  ;  1.390  h. 

Van  Clève  (Jons  Van  per  Reke,  dit\  peintre 
flamand,  né  avant  1491,  m.  a  Anvers  en  14(>0,  iden- 
tifié avec  le  Maine  de  la  Mort  de  Marie.  Il  travailla 
en  Angleterre  et  à  Cologne.  Ses  portraits  sont  de 
premier  ordre. 

Vancouver,  île  du  Pacifique  (Colombie  bri- 
tannique); 51.000  h.;  appelée  ailtref.  (Juudra  et  Van- 
couver. Elevage,  houille.  —  Ville  de  la  Colombie 
britannique,  sur  le  détroit  de  Géorgie;  20.000  h. 
Terminus  du  ch.  de  f.  Pacifique-Canadien. 

Vancouver  [ver]  (Georges),  navigateur  an- 
glais (1757-1798);  il  doubla  le  cap  llorn  et  écrivit  une 
très  intéressante  relation  de  ses  voyages. 

Vanda  n  m.  Genre  d'orchidées  vandées,  ren- 
fermant des  plantes  épiphytes,  dont  on  connaît  une 
trentaine  d'espèces  de  l'Inde  et  de  l'Océanie.  (Ce 
sont  de  belles  orchidées,  à  fleurs  superbes,  que  l'on 
cultive  fréquemment  en  serre  chaude.) 

Vandal  (Albert),  historien  français,  né  à  Paris 
en  1853,  membre  de  l'Académie  française;  auteur 
d'excellents  travaux  sur  l'histoire  de  l'Europe  au 
xvm*  siècle ,  et  sur  la  période  napoléonienne  : 
bruis  XV  et  Elisabeth  de  Russie.  Napoléon  et 
Alexandre  I".  l'Avènement  de  Bonaparte,  etc. 

vandale  n.  m.  (de  Vandales,  n.  de  peuple).  Qui 
détruit  les  monuments  des  arts  et  des  sciences. 

Vandales,  ancien  peuple  germanique,  en 
partie  slave,  entre  l'Oder  et  la  Vistule.  Il  envahit 
successivement  la  Gaule ,  l'Espagne  et  l'Afrique 
(v  et  vi«  s.). 

vandalique  adj.  Qui  appartient  aux  Van- 
dales :  invasions  vandaliques. 

Vandalisme  [lis-me]  n.  m.  Etat  d'esprit  qui 
porte  a  détruire  les  belles  choses,  à  les  mutiler. 
Acte  d'un  vandale. 

Vandamme  (Dominique-René),  comte  d'Une- 
bouuo,  général  français,  né  et  m,  a  Cassel  (1770- 
1830).  Il  se  distingua  pendant  les  guerres  de  la  Ré- 
volution et  de  l'Empire,  surtout  à  Austcrlitz.  En 
1813,  il  fut  cerné  et  fait  pri- 
sonnier dans  les  défilés  de 
Kulm  et  exilé  en  Sibérie.  Ren- 
tré en  France,  il  se  distingua 
à  la  journée  de  Ligny. 

vande  n.  f.  But.  Syn.  de 

VANDA. 

vandé,  e  adj.  Bot.  Qui  se 
rapporte  au  genre  vanda.  N-  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  or- 
chidées, dont  le  genre  vanda 
est  le  type.  S.  une  vandée. 

vandellie  [dH-iî]  n.  f. 

Genre  de  scrofulariacées  pur- 
gatives, des  pays  chauds. 
Van  den  Velde  [<**.'], 

nom  de  trois  peintres  hollan- 
dais du  xvit« siècle: Guillaume, 
dit  l'Ancien,  né  à  Leyde,  m.  à  Londres  (1610-1093), 
se  consacra  à  la  représentation  des  marines  et  des 
batailles  navales:  —  Guillaume,  dit  le  Jeune,  son 
fils  aîné,  né  à  Amsterdam,  m.  à  Greenwich  (1633- 
1707),  fut  aussi  un  peintre  de  marine  de  grand  ta- 
lent ;  —  Adrien,  frère  du  précédent,  né  et  m.  à  Am- 
sterdam (1636-1672),  se  distingua  comme  paysagiste 
et  comme  animalier. 

Vandérem  (Fernand-Henri  VANnERiiEYM,  dit 
Fernand),  littérateur  français,  né  à  Paris  en  1864, 
auteur  de  romans  (/es  Deux  Rives,  etc.)  et  de  comé- 
dies (le  Calice,  la  Pente  douce). 

Vanderbilt  (Cornélius),  financier  américain, 
né  à  Stapleton,  m.  à  New-York  (1794-1877).  Fils  d'un 
fermier  d'origine  hollandaise,  il  réalisa  une  fortune 
immense  et  fut  surnommé  le  roi  des  chemins  de  fer. 

Van  der  Goes.  Biogr.  v.  Goes. 
Van  der  Helst.  Biogr.  v.  Hei.st. 
Van  der  Heyden.  Biogr.  v.  heyden. 
Van  der  Meer  de  Delft.  Biogr.V.  Vermeer. 

Van  der  Meulen  (Antoine-François),  peintre 
flamand,  né  à  Bruxelles, 
m.  à  Paris  (1634-1690).  Col- 
bert  l'attacha  au  service 
de  Louis  XIV,  qu'il  suivit 
danstoutes  sescampagnes. 
Il  représenta  fidèlement 
toute  l'histoire  militaire 
du  règne  :  Entrée  de  Louis 
XIV  à  Arras,  Passage  du 
Rhin,  Siège  de  Samur.  etc. 

Van  der  Neer, 

Biogr.  V.  Neer. 

Van  der  Noot. 

Biogr.  V.  Noot. 

Vandervelde  (Emi- 
le), homme  politique  belge, 
né  à  Ixelles  en    1866,  l'un  Va.i  der  Meulen. 

des  chefs  du  parti  socia- 
liste belge  et  membre  du  Bureau  international  so- 
cialiste. 

Van  der  Werff.  Biogr.  v.  Werff. 

Van  Diemen.  Biogr.  v.  Diemen. 

Vandœuvre,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
arr.  et  à  6  kil.  de  Nancy;  2.600  h.  Fer. 


Gai  Vandamme. 


vandoise  [doi-te]  n.  f.  Espèce  de  poissons  du 
genre  chevaine,  communs  dans  les  rivières  du  cen- 
tre de  la  France. 

Van  Dyck.  Biogr.  V.  Dyck. 

Vane  (sir  Henry),  homme  d'Etat  anglais,  né  à 
Hadlow  tKent),  m.  à  Londres  (1613-1662).  Il  joua  un 
rôle  important  dans  la  révolution  contre  les  Stuarts 
et  fut  exécuté  à  la  Restauration.  Il  a  laissé  des  ou- 
vrages mystiques. 

Van  Èspen.  Biogr.  V.  EsrEN. 

vaneSSe  [nè-se]  n.  f.   Genre  d'insectes  lépido- 
ptères rhopaloceres,  répandus 
sur  tout  le  globe. 

—  Encycl.  Les  vanesses 
sont  de  beaux  papillons  à  ailes 
dentelées ,  qui  brillent  de  ri- 
ches couleurs,  et  dont  les  che- 
nilles, épineuses,  vivent  sur 
toutes  sortes  de  plantes  (or- 
ties, chardons,  noisetier,  gro-  v 
seiller,  ormeau,  saule,  bouleau, 

cerisier ,  etc.)  Les  principales  espèces  françaises 
sont  :  le  vulcain  (vanessa  atalanta);  la  belle  dame 
(vanessa  cardui);  la  grande  et  la  petite  tortue  (va- 
nessa polychloros  et  urtiese  ;  le  paon  de  jour  (vanessa 
lo);  le  morio  (vanessa  antiopa);  etc. 

Van  Eyck.  Biogr.  Eyck. 

Van  Goyen  [gho-ièn']  (Jean-Joseph),  peintre 
hollandais,  né  à  Leyde,  m.  à  La  Haye  (1596-1666); 
auteur  de  paysages  et  de  marines  d'un  ton  brun  ou 
gris  très  transparent.  Le  Louvre  a  de  lui  :  Canal  en 
Hollande,  Bonis  d'une  rivière,  etc. 

Van  Helmont.  Biogr.  V.  Helmont. 

Van  Huysum.  Biogr.  V.  Huysum. 

vanel  [nèl]  n.  m.  Pêch.  Filet  a  simple  nappe  fixe, 
pour  la  pêche  des  truites. 

vanga  n.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux,  de 
Madagascar. 

vangeron  ou  vengeron  [van]  n.  m.  Pich. 

Nom  donné  par  les  pécheurs  de  là  Suisse  romande 
au  gardon  communn. 

vangeur  n.  m.  Ouvrier  qui  pétrit  la  terre  à 
la  main  dans  les  briqueteries.  Ouvrier  qui  prépare 
les  vasons. 

vanguier  [ghi-é]  n.  m.  Genre  de  rubiacées, 
comprenant  de  petits  arbres  de  l'Inde  et  de  Mada- 
gascar, fournissant  des  fruits  comestibles. 

Vanière  (le  P.  Jacques),  jésuite  français  et  poète 
latin,  né  à  Causses,  m.  à  Toulouse  (1664-1739);  au- 
teur du  Prseuium  rusticum, 

Vanikoro,  île  boisée  de  la  Polynésie,  au  N. 
des  Nouvelles-Hébrides.  C'est  là  que  périrent  assas- 
sinés en  1788  La  Pérou  se  et  son  équipage. 

vanille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (de  l'esp.  vainilla,  pe- 
tite graine).  Fruit  des  vanilliers. 

—  Encycl.  La  vanille  est  employée  dans  la  confi- 
serie, la  pâtisserie,  la  parfumerie,  la  fabrication  du 
chocolat,  et  entre  dans  la  composition  des  bouquets 
destinés  à  l'imitation  des  eaux-de-vie  de  cognac. 
On  falsifie  les  gousses  en  les  épuisant  par  l'alcool 
et  en  les  recouvrant  ensuite  d'une  substance  qui 
constitue  un  givre  artificiel.  V.  vanillier. 

vanillé, ,e[ll  mil.] adj.  Parfumé  avec  la  vanille  : 
chocolat  vanillé. 

vanillerie  [ni,  Il  mil.,  e-rt]  n.  f.  Lieu  où  l'on 
cultive  des  vanilliers.  (On  dit  aussi  vanili.ière.) 

vanillier  [ni,  tt  mil.,  é'  n.  m.  Genre  d'orchi- 
dacées  néottiées. 

—  Encycl.  Le  vanillier  (vanilla)  est  une  liane  à 
tige  verte,  charnue,  pourvue  de  racines  adventives, 
opposées  aux  feuilles,  et  qui  lui  permettent  de  s'at- 
tacher aux  supports  qu'elle  rencontre.  Les  fleurs 
sont  disposées  en  grappes  axillaires  et  naissent  à 
l'aisselle  des 
bractées.  Le 
fruit  est  une 
capsule  verte 
et  dure,  lon- 
gue de  15  à 
30  centimè- 
tres, que  l'on 
traite  de  diver- 
ses manières 
poury  fairedé- 
velopper  la  va- 
nilline. 

Les  vanil  - 
liers,  dont  il 
existe  une 
vingtaine  d'es- 
pèces, disper- 
sées dans  les 
régions  tropi- 
cales, sont  cul- 
tivés pour  leurs  fruits.  L'espèce  la  plus  importante, 
le  vanillier  à  feuilles  plates  (vanilla  planifolia),  ori- 
ginaire du  Mexique,  fait  l'objet  d'une  culture  impor- 
tante dans  son  pays  d'origine,  ainsi  qu'aux  Indes,  à 
Java,  à  la  Réunion,  à  l'île  Maurice,  à  Madagascar. 

Multipliée  par  boutures,  la  liane  est  plantée  en 
sol  humide  et  ombragé,  au  pied  d'arbres  qui  doi- 
vent lui  servir  de  supports.  C'est  seulement  au  bout 
de  deux  ou  trois  ans  qu'elle  montre  ses  fleurs. 
Celles-ci  éphémères,  sont  fécondées  artificiellement 
par  l'homme  en  raison  de  leur  conformation  spé- 
ciale. Les  fruits  qui  leur  succèdent  mettent  de  5  à 
6  mois  pour  atteindre  leur  maturité;  mais  à  ce 
moment  ils  ne  développent  pas  encore  leur  arôme 
et  c'est  par  une  préparation  minutieuse,  variable 
avec  les  pays,  qu'on  en  fait  les  gousses  parfumées. 
Au  Mexique,  les  gousses  vertes  sont  exposées  au 
soleil  pendant  le  jour  et  renfermées  dans  des  boîtes 
pendant  la  nuit.  A  la  faveur  de  ces  changements, 
les  gousses,  vertes  et  dures,  laissent  exsuder  leur 
eau  de  constitution.  11  s'établit  dans  leurs  tissus 
une  sorte  de  fermentation,  qui  leur  donne  peu  à 
peu  leur  couleur  chocolat  caractéristique.  Mises 
ensuite  à  sécher  pendant  un  certain  temps,  elles 
sont  finalement  réunies  en  paquets  et  placées  dans 
des  boîtes,  où  elles  se  couvrent  d'un  givre  constitué 
par  de  fins  cristaux  de  vanilline. 

On  distingue  dans  le  commerce  trois  sortes  de 
vanilles  :  la  vanille  fine,  en  longues  gousses  souples 
bien  luisantes,  givrées  et  très  odorantes  ;  la  vanille 
ligneuse,  plus  dure,  moins  luisante  et  moins  aroma- 
tique, et  les  vanillons,  à  gousses  plus  courtes,  mais 
dans  lesquelles  il  existe  aussi  des  qualités  de  choix. 


Vanillier  :  A,  gousse. 


f 


En  Europe,  la  vanille  peut  être  cultivée  en  serres 
chaudes  et  porter  des  fruits. 

vanillière  n.  f.  Syn.  de  vanillerie. 

vanilline  [ni,  Il  mil.  ou  ni-li-ne]  n.  f.  Composé 
que  l'on  trouve  sous  forme  de  givre  sur  les  gousses 
de  vanille,  et  que  l'on  obtient  aujourd'hui  industriel- 
lement en  grande  quantité  :  la  vanilline  est  emploi/éc 
en  parfumerie  et  dans  l'art  culinaire. 

vanillisme  [ni.  Il  mil.,  ou  ni-lis-me]  n.  m.  En- 
semble des  accidents  pathologiques  qui  s'observent 
chez  les  ouvriers  qui  manient  journellement  les 
gousses  de  vanille. 

—  Encycl.  Le  vanillisme  est  une  véritable  in- 
toxication, qui  se  manifeste  d'une  part  par  du  prurit 
et  une  éruption  papuleuse,  spécialement  des  mains, 
du  visage  et  du  cou,  et,  d'autre  part,  par  de  la 
céphalée  et  de  la  lassitude  générale.  Le  changement 
de  métier  suffit  pour  amener  la  guérison  rapidement. 

Vanillon  [ni,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Variété  de  va- 
nille du  Mexique  et  des  Antilles.  V.  vanillier. 

Vanina  d'Omano,  femme  du  patriote  corse 
Sampiero  d'Ornano,  qui  la  poignarda  parce  qu'elle 
avait  songé  a  se  rendre  à  Gênes  afin  de  demander 
la  paix  pour  son  mari. 

Vanini  (Lucilio),  philosophe  italien,  né  à  Tau- 
risano,  brûlé  à  Toulouse  comme  coupable  d'athéisme, 
d'astrologie  et  de  magie  (1585-1619);  auteur  de  \Am- 
jltitheatrum  œteriue  providentise,  où  il  attaquait 
'immortalité  de  l'âme,  et  des  De  admirandis  naturse 
arcanis  libri  IV,  où  il  exposait  des  idées  panthéistes. 

vanitas  vanitatum,  et  omnia  vani- 

tas,  mots  lat.  signif.  :  Vanité  des  vanités,  et  tout 
est  vanité.  Paroles  par  lesquelles  \  Ecelésiaste  (I,  2) 
déplore  le  vide  et  le  néant  des  choses  d'ici-bas.  C'est 
la  traduction  du  grec  :  mataiotés  matuiotètôn,  liai 
panta  mataiotés. 

vanité  n.  f.  (lat.  vanitas;  de  vanus,  vain).  Fra- 
gilité, néant  :  vanité  des  grandeurs  humaines. 
Choses  vaines,  futiles  :  mépriser  les  vanités  du 
monde.  Désir  de  briller  et  de  paraître  :  la  vanité 
est  naturelle  à  l'homme.  Acte,  parole  de  vanité  : 
Tirer  vanité  de,  s'enorgueillir  de  :  tirer  vanité  de  sa 
naissance.  Sans  vanité,  je  ne  dis  pas  ceci  par  vanité. 
V.  vanitas.  Ant.  Modestie. 

vaniteusement  [ze-man]  adv.  Avec  vanité  : 
étaler  vaniteusement  sa  richesse. 

vaniteux,  euse  [teu,  eu-ze]  n.  et  adj.  Qui  a 
de  la  vanité  :  une  femme  vaniteuse.  Qui  appartient 
aux  personnes  vaniteuses  :  rechercher  de  vaniteuses 
satisfactions.  Substantiv.  Personne  vaniteuse  : 
les  ridicules  des  vaniteux.  Ant.  Modeste. 

Van  Laar.  Biogr.  V.  Bamboche. 

Van  Lennep.  Biogr.  v.  Lennep. 

VanloO  [16]  (Jean-Baptiste),  peintre  français, 
d'origine  hollandaise,  né  et 
m.  à  Aix  (Bouches-du-Rhône) 
[1684-1746]  ;  artiste  doué  d'une 
grande  facilité,  d'un  talent 
plus  brillant  que  solide.  Ci- 
tons, parmi  ses  principaux 
tableaux  :  l'Institution  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit,  Jésus- 
Christ  remettant  les  clefs  du 
paradis  à  saint  Pierre.  — 
Charles-André-Carle,  frère 
du  précédent,  peintre  distin- 
gué, né  à  Nice,  m.  à  Paris 
(1705-1765).  Il  brillait  par  le 
coloris  et  l'agrément  de  la 
composition.  Son  chef-d'œu- 
vre, Apollon  écorchant  Mar- 
syas,  figure  au  Louvre;  Enée 
portant  son  père  Anchise, 
l'Ivresse  de  Silène,  etc.  —  Louis-Michel,  dit  Mi- 
chel, fils  de  Jean-Baptiste,  né  à  Toulon,  m.  à 
Paris  (1707-1771),  portraitiste 
de  mérite.  —  Chari  es-Phi- 
lippe-Amédée,  son  frère,  né 
à  Turin,  m.  à.  Paris  (1719- 
vers  1796).  Il  peignit  pour 
Frédéric  le  Grand,  à  Berlin 
et  à  Potsdam,  des  tableaux 
d'un  art  facile  et  des  plafonds 
allégoriques. 

VanlOO  (Albert),  auteur 
dramatique,  né  à  Bruxelles 
en  1846.  Connu  surtout  comme 
librettiste,  il  a  été  à  ce  titre 
le  collaborateur  d'Offenbach, 
de  Lecocq,  d'Audran,  etc. 

Van    Mander.  Biogr. 

V.  Mander. 

vannage  [va-na-je]  n.  m. 

Système,  combinaison  de  vannes.  Endroit  où  sont 
établies  des  vannes. 

vannage  [■oa-na-jé]  n.  m.  Action  de  vanner,  de 
nettoyer  les  grains.  Action  de  vanner  les  aiguilles. 
Arg.  Fatigue. 

vanne  [va-ne]  n.  f.  (du  b.  lat.  venna,  d'orig. 
celtique).  Porte   qui  se   meut   verticalement   entre 

deux     coulisses 

pour  intercepter  ou 
laisser  libre  un 
cours  d'eau  :  vanne 
d'écluse.  Cloison 
d'un  batardeau. 
N.  f.  pi.  Fauconn . 
Pennes  les  plus 
grandes  des  ailes 
d'un  oiseau.  On  dit 
aussi  vanneaux  n. 
m.  pi. 

—  Encycl.  P.  et 
ch.  La  vanne  la 
plus  simple  est 
constituée  par  un 
seuil  en  pierre  ou 
bois,  deux  poteaux 
et  un  chapeau.  On 
a  ainsi  une  sorte 
de  cadre  engagé 
dans  une  maçon- 
nerie, et  que  clo- 
sent des  madriers  Axés  sur  une  queue  dont  la  par- 
tie supérieure  est  percée  de  trous  bouchés  par  des 
chevilles  amovibles.  Comme  les  madriers  pour- 
raient céder  sous  la  charge  de  l'eau,  ils  sont  reliés 
entre  eux  par  des  pièces  de  bois  verticales. 


Vanneau. 


VAN 

En  général,  Ips  vannes  usitées  sur  les  cours  d'eau 
sont  verticales  :  leurs  seuils  6ont  en  contre-bas  du 
niveau  d'amont;  elles  possèdent  un  coursier  plus 
ou  moins  incliné  et  versent  l'eau  à  l'air  libre.  On 
établit  à  l'origine  des  canaux  d'usines  des  vannes 
dites  de  prise  d'eau  qui  servent  à  régler  le  volume 
d'eau  à  admettre  dans  le  canal  Parfois  ces  vannes 
placées  sur  des  cours  d'eau  sujets  à  des  crues  su- 
bites sont  munies  de  fausses  vannes,  qui  forment 
retenue  pour  l'introduction  des  hautes  eaux  et 
empêcher  les  corps  flottants  de  pénétrer  dans  le 
canal.   L'arête  supérieure  des  fausses  vannes,  ainsi 

Sue  les  surfaces  des  bajoyers,  se  tiennent  au-dessus 
es  plus  hautes  eaux.  11  existe  aussi  des  vannes  de 
décharge,  qui  versent  l'excédent  des  eaux  dans  un 
canal  de  fuite. 

vanne  adj.  Eaux-vannes.  V.  ce  mot. 

Vanne  (la),  riv.  de  France,  qui  a  sa  source  dans 
le  dép.  de  l'Aube,  et  se  jette  dans  l'Yonne  (riv.  dr.) 
h.  Sens;  ses  eaux  canalisées  servent  depuis  1874  à 
l'alimentation  de  Paris. 

vanneau  [va-nô]  n.  m.  (de  van).  Genre  d'oi- 
seaux échassiers,  de  la  famille  des  charadriidés, 
renfermant  une  seule  espèce, 
propre  à  l'Europe  et  à  l'Asie. 

—  Encycl.  Le  vanneau  huppé 
(vanellus  vanellus)  est  un  oi- 
seau dont  la  livrée  est  noire, 
bleu  blanchâtre  et  verdâtre  en 
dessus,  blanc  en  dessous,  avec 
la  queue  et  les  ailes  marquées 
de  roux.  Sa  tête  est  ornée 
d'une  houppe  de  plumes.  Il  vit 
par  couple,  au  bord  des  cours 
d'eau  et  des  marais,  niche  a 
terre  et  apparaît  en  France  au 
printemps  et  à  la  fin  de  l'automne  ;  il  hiverne  dans 
les  régions  chaudes.  C'est  un  gibier  peu  estimé,  en 
raison  du  goût  de  vase  que  possède  sa  chair;  mais 
ses  œufs  font  les  délices  des  gourmets. 

vanneaux  [va-nô]  n.  m.  pi.  Fauconn.  Syn. 
de  vannes.  Pop.  Articles  vendus  au  rabais,  à  perte. 

vannelle  [va-nè-ie]  ou  vantelle  [tè-ie]  n.  f. 
(de  vanne).  Petite  vanne  destinée  à  remplacer  ou  à 
vider  les  sas  des  écluses  des  canaux,  ou  les  bassins 
des  ports.  Petite  valve  au  moyen  de  laquelle  on  in- 
terrompt ou  en  rétablit  l'écoulement  de  l'eau  dans 
une  conduite. 

vannellerie  [va-nè-le-rt]  ou  vantellerie 

[tè-le-rt]  n.  f.  Ouvrage  de  bois  ou  de  maçonnerie, 
destiné  à  soutenir  une  retenue  d'eau,  où  il  se  trouve 
plusieurs  ouvertures  que  l'on  ferme  au  moyen  de 
vannes. 

vanner  [va-né]  v.  a.  (de  van).  Secouer  le  grain 
au  moyen  d'un  van  pour  le  nettoyer  :  vanner  du  blé, 
de  l'orge.  Pop.  Fatiguer,  harasser,  ruiner.  Techn. 
Vanner  les  aiguilles,  les  nettoyer  à  l'aide  du  van. 

Vanner  [va-né]  v.  a.  Garnir  de  vannes. 

Vannereau  [va-ne-rô]  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
jeunes  vanneaux. 

vannerie  [va-ne-ri]  n.  f.  Métier  de  vannier. 
Objets  fabriqués  par  le  vannier. 

Vannes,  ch.-i.  du  dép.  du 

Morbihan,  près  de  l'Océan  ;  ch. 
de  f.  O.  et  Orl.  ;  à  480  kil.  de  Pa- 
ris ;  23.500  h.  {Vannetais).  Evê- 
ché,  école  d'hydrographie  et  école 
d'artillerie.  Cathédrale  Saint- 
Pierre.  Navigation  et  cabotage. 
Grains,  beurre,  bestiaux,  den- 
telle. —  L'arr.  a  11  cant.,  82 
comm.,  146.800 h.  —  Le  cant.  Esta 
8  comm.  et  24.600  h.  ;  le  cant. 
Ouest    a    6    Comm.     et    18.100     h.      Armes  de  Vannes. 

vannet  [va-nè]  n.  m.  Filet  qu'on  tend  sur  les 
grèves  qui  se  couvrent  d'eau  à  la  haute  mer. 

vannet  [ta-?îè]  n.  m.  (de  van,  parce  que  le  van 
ressemble  à  une  coquille).  Blas.  Meuble  d'armoiries 
qui  représente  une  coquille  dont  on  voit  la  partie 
creuse. 

vannette  [va-nè-te]  n.  f.  Petit  panier  plat  et 
rond,  muni  d'un  faible  rebord,  et  qu'on  emploie  pour 
vanner  l'avoine  avant  de  la  donner  aux  animaux. 

vanneur,  euse  [va-neur]  n.  et  adj.  Personne 
qui  vanne  les  grains.  N.  f.  Machine  avec  laquelle 
on  vanne  le  grain.  Syn.  tarare. 

vannier  [va-ni-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique les  vans,  les  corbeilles,  etc. 

vannoir  [va-noir]  n.  m.  Bassin  de  cuivre  dans 
lequel  on  polit,  en  les  agitant,  les  morceaux  de  fil 
de  laiton  dont  on  veut  faire  des  clous  d'épingle. 

vannure  [va-nu-re]  ou  Vannée  [va-né]  n.  f. 
Poussière  et  impuretés  qui  proviennent  du  vannage 
des  grains. 

Vanoise  (massif  de  la),  massif  des  Alpes 
Grées,  entre  les  vallées  de  l'Isère  et  de  l'Arc  (départ, 
de  la  Savoie).  Le  sommet  le  plus  élevé,  la  Grande 
Casse,  a  3.861  mètres.  Glaciers  de  la  Vanoise  et  de 
Chasse  foret. 

Van   OOSt.  Diogr.  V    Oost. 

VanOSC,  comm.  de  l'Ardèche,  arr.  et  à  45  kil. 
de  Tournon;  1.890  h. 

Van  O  stade.  Biogr.  v.  Ostade. 

Vans  (Les)  [van],  ch-1.  de  c.  (Ardèche),  arr.  et 
à  26  kil.  de  Largentière;  1.930  h.  [Vanséens).  —  Le 
cant.  a  21  comm.  et  14.000  h. 

Van  Swieten.  Biogr.  V.  Swieten. 

vantail  [ta,  l  mil.  ]  n.  m.  (pour  ventait;  de  ven- 
ter). Battant  d'une  ouverture  :  porte  à  un  vantail. 
Partie  destinée  à  en  recouvrir  une  autre  :  triptyque 
à  trois  vantaux.  PI.  des  vantaux. 

Vantard  [tar].  e  n.  et  adj.  (de  railler).  Qui  a 
l'habitude  de  se  vanter  :  les  chasseurs  sont  souvent 
vantards.  Qui  appartient  aux  personnes  de  ce  carac- 
tère :  air  vantard.  Substantiv.  Personne  vantarde  : 
le  vantard  fatigue. 

vantardise  [di-ze]  n.  f  Habitude  de  faire  le 
vantard.  Propos  de  vantard. 

Vanter  [té]  v.  a.  (lat.  pop.  vanitare).  Louer 
beaucoup  :  vanter  le  temps  passé.  Se  vanter  v.  pr. 
Exalter  son  propre  mérite.  Se  vanter  de,  se  faire 
fort  de  :  il  se  vante  de  réussir.  Ant.  Déprécier, 
dénigrer.  Prov.  V.  glorieux. 

vanterie  [rf]  n.  f.  Défaut,  habitude  de  van- 
tard. 

vanteme  [ter-ne]  n.  f.  Arg.  Fenêtre. 
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vantemier  [tèr-ni-é]  n  m.  Arg.  Voleur  qui 
s'introduit  par  les  croi 

vanteur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  se 
vante.  (Vx) 

Van't  Hoff  (Jacobus  Hendrikus),  chimiste 
hollandais,  né  à  Rotterdam  en  1832;  fondateur,  avec 
Le  Bel,  de  la  stéréochimie;  auteur  de  travaux  sur  la 
pression  osmotique. 

Van  Tieghem  (Philippe-Edouard-Léon),  bo- 
taniste français,  né  à  Bailleul  (Nord)  en  1839,  pro- 
fesseur au  Muséum  et  membre  de  l'Académie  des 
sciences;  auteur  d'importants  travaux  d'anatomie 
végétale  et  d'une  classification  botanique. 

vantiler  ou  vantiller  [a  mil.]  v.  a.  (de 

vantail).  Garnir  une  vanne  de  dosses  jointives,  de 
madriers  superposés  pour  retenir  l'eau  d'amont. 

va-nu-piedS  [pi-é]  n.  invar.  Personne  qui  n'a 
même  pas  de  chaussures.  Gueux.  N.  m.  pi.  Hisl. 
Paysans  de  la  basse  Normandie,  révoltés  contre  l'op- 
pression fiscale,  et  dont  le  soulèvement  fut  réprimé 
avec  une  extrême  rigueur  par  le  chancelier  Séguier 
(1639). 

VanveS,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  et  à  G  kil.  de 
Sceaux;  12.000  h.  (Vanvistes).  Ch.  de  f.  O.  Produits 
chimiques.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  60.000  h. 

vanvole  (à  la),  v.  venvole. 

VanxaiilS,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  et  à 
6  kil.  de  Ribérac;  1.380  h. 

Van  Zandt  (Marie),  cantatrice  scénique  d'ori- 
gine hollandaise,  née  à  New-York  en  1861  ;  de  1880 
a  1883,  elle  joua  à  l'Opéra-comique  de  Paris,  avec 
un  succès  triomphal,  Mignon,  le  Pardon  de  Pluer- 
mel,  etc.,  et  créa  Lakmé. 

Vaour,  ch.-l.  de   c.  (Tarn),  arr.  et  à  25  kil.  de 
Gaillac,  non  loin  de  l'Aveyron  ; 
470  h.  —   Le  cant.  a   10  comm. 
et  3.480  h. 

Va-OUtreinterj.  Véner.  Cri 
du  valet  de  limier  qui  allonge  le 
trait  et  met  le  chien  devant  lui 
en  l'excitant  à  quêter. 

VapereaU(Louis-Gustave), 
littérateur  français,  né  à  Or- 
léans, m.  à  Morsang-sur-Orge 
(1819-1906);  auteur  du  Diction- 
naire universel  des  contempo- 
rains, du  Dictionnaire  des  litté- 
ratures. 

vapeur  n.  f.  (lat.  vapor). 
Exhalaison  gazeuse  :  des  vapeurs 
d'éther.  Nuage   qui    s'élève  des  >«pere»u. 

choses  humides,  par  l'effet  de  la  chaleur  :  vapeur 
d'eau.  Machine,  bateau  à  vapeur,  qui  fonctionne  à 
l'aide  de  la  vapeur  d'eau.  Fig.  Objet  vain,  fragile, 
passager  :  l'homme  n'est  qu'une  ombre,  une  vapeur. 
A  la  vapeur,  à  toute  vapeur,  avec  toute  la  vitesse 
que  la  vapeur  peut  imprimer  à  une  machine.  (V.  bain.) 
Etat  que  prend  un  corps  solide  ou  liquide  par  la 
vaporisation.  Vapeur  saturante,  état  d'une  vapeur 
lorsque  l'espace  qui  la  contient  renferme  le  maxi- 
mum de  cette  vapeur.  PI.  Trouble  général  qu'on 
attribuait  à  des  vapeurs  morbides  montant  au  cer- 
veau :  être  sujet  aux  vapeurs.  Agent  qu'on  suppose 
produire  l'ivresse  :  les  vapeurs  du  vin.  Effet  de  cer- 
taines passions  analogues  à  l'ivresse  :  les  vapeurs  de 
l'orgueil. 

—  Encycl.  Mécan.  et  phys  A  la  surface  de  la  terre, 
une  goutte  d'eau  réduite  en  vapeur  occupe  un  volume 
1.700  fois  plus  considérable  qu'à  l'état  liquide  ;  il  en 
résulte  une  force  d'expansion  immense, -qui  a  été 
mise  à  profit  comme  force  motrice,  dans  les  arts, 
l'industrie,  la  navigation,  etc.  A  100°,  la  vapeur  d'eau 
soulève  la  masse  d'air  qui  pèse  sur  la  surface  du  li- 
quide, et  qui  équivaut  à  1  kil.  033  par  centimètre  carré. 
La  force  élastique  de  la  vapeur  d'eau  croît  rapide- 
ment avec  la  température. 

C'est  vers  1615  que  Salomon  de  Caus  songea 
le  premier  à  appliquer  la  pression  de  la  vapeur 
d'eau  comme  moteur  industriel.  Denis  Papin,  Fran- 
çais, vint  ensuite  et  créa  la  première  chaudière  à 
vapeur,  qu'il  nomma  «  marmite  à  vapeur  »,  et  qui 
porte  son  nom.  Le  marquis  de  Worcester,  en  1663, 
reprit  l'idée  de  de  Caus  et  l'utilisa  en  construisant 
une  fontaine  à  vapeur  pour  élever  de  l'eau.  Puis, 
en  1689,  Gavery  imagina  la  pompe  à  vapeur,  machine 
très  incomplète,  qui  ne  devint  réellement  pratique 
que  lors  de  l'invention  de  Newcomen  et  de  Cauwley, 
qui  firent  agir  la  vapeur  de  la  chaudière  sur  une  des 
faces  d'un  piston  métallique,  glissant  à  l'intérieur 
d'un  cylindre,  tandis  que  l'autre  face  du  piston  com- 
munique directement  avec  l'air  extérieur.  C'était  en 
somme  une  machine  à  simple  effet,  que  Watt  trans- 
forma en  machine  à  double  effet,  pouvant  recevoir  de 
très  nombreuses  applications,  parmi  lesquelles  figure 
en  premier  lieu  le  bateau  à  vapeur  de  Fulton,  en  1803. 

Séguin,  en  1823,  imagina  la  chaudière  tubulaire, 
qu'un  an  plus  tard.  Stephenson  appliquait  à  la  pre- 
mière locomotive  construite  par  lui  et  nommée  la 
Fusée- 

On  appelle  machines  à  basse  pression  celles  qui 
emploient  la  vapeur  à  deux  atmosphères;  avec  une 
atmosphère  de  plus,  elles  sont  à  moyenne  pression, 
et  toutes  celles  qui  sont  à  plus  de  trois  atmosphères, 
sont  dites  «  haute  pression. 

vapeur  n.  m.  Bateau  mû  par  la  vapeur  :  par- 
tir par  le  vapeur.  (V.  navire,  marine.) 

vaporeusement  [ze-man]  adv.  D'une  ma- 
nière vaporeuse. 

vaporeux,  euse  [reû,  eu-ze]  adj.  (lat.  vapo- 
rosus).  Qui  contient  des  vapeurs  :  ciel  vaporeux. 
Dont  l'éclat  est  affaibli  par  des  vapeurs  :  lumière 
vaporeuse.  Sujet  aux  vapeurs  :  personne  vaporeuse. 
(Vx.)  Qui  est  de  la  nature  des  vapeurs  :  une  affection 
vaporeuse.  Fig.  Nuageux,  qui  a  quelque  chose  de 
vague,  d'indécis,  d'obscur  :  style  vaporeux.  N.  Per- 
sonne atteinte  de  vapeurs.  (Vx.) 

Vaporisage  [za-je]  n.  m.  Opération  indus- 
trielle ayant  pour  but  de  soumettre  à  l'action  de  la 
vapeur  des  fils  ou  des  tissus,  soit  pour  leur  donner 
de  l'apprêt,  soit  pour  fixer  définitivement  les  tor- 
sions mécaniques  subies  par  les  fils,  soit  enfin  pour 
obtenir  la  fixation  des  couleurs  sur  ces  tissus. 

vaporisateur  [za]  n.  m.  Récipient  dans 
lequel  on  opère  la  vaporisation  d'un  liquide.  Usten- 
sile de  toilette  consistant  en  un  récipient  de  forme 
variable  en  cristal,  métal,  etc.,  muni  d'une  soufflerie 
(poire  ou  pompe  pneumatique),  et  servant  à  pulvé- 
riser en  fines  gouttelettes  des  liquides  parfumés. 


Vaporisateurs  :  1.  A  balle 
pompe. 
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Petit  appareil  constitué  par  deux  tubes  à  bout  effilé, 
dont  se  servent  les  artistes  pour  pulvériser  un  fixa- 
tif sur  les  dessins  au 
crayon. 

vaporisation 

[za-si-on]  n.  f.  Action 
de  vaporiser,  de  se  va- 
poriser. 

—  Encycl.  Phys.  La 
vaporisation  d'un  li- 
quide ,  c'est-à-dire  sa 
transformation  en  va- 
peur, s'effectue  à  toute 
température  ;  elle  a  lieu 
par  la  surface  libre  du  ^J* 
liquide.  Lorsque  le  li- 
quide est  chauffé,  la  va- 
porisation devient  plus 
active  et,  quand  la  température  atteint  une  certaine 
limite,  variable  avec  chaque  liquide,  la  vaporisation 
devient  tumultueuse  :  il  y  a  ébullilion. 

vaporiser  [zé]  v.  a.  (de  vapeur).  Faire  passer 
de  l'état  liquide  ou  solide  à  celui  de  vapeur  :  la  cha- 
leur vaporise  l'eau.  Fam.  Disperser  en  gouttelettes 
fines  :  vaporiser  de  l'essence  de  violette.  Humecter 
de  ces  gouttelettes,  à  l'aide  d'un  vaporisateur  : 
vaporiser  ses  bras.  Se  vaporiser  v.  pr.  Passer  à 
l'état  de  vapeur.  Vaporiser  soi  ou  à  soi. 

vaporiseUT  n.  m.  Syn.  de  vaporisateur. 

Vaqueiras  (Rambaut  de),  poète  provençal  du 
XIIe  siècle,  né  au  château  de  Vaqueiras  (comté 
d'Orange),  m.  en  Orient  pendant  la  4«  croisade,  où 
il  avait  suivi  Boniface  II  de  Montferrat. 

Vaquer  [lié]  v.  n.  (du  lat.  vacare,  être  vide). 
Etre  vacant  :  tes  bonnes  places  ne  vaquent  pas 
longtemps.  Cesser  pour  un  temps  ses  fonctions  : 
les  tribunaux  vaquent.  Vaquer  à,  s'appliquer  à  : 
vaquer  à  ses  affaires. 

vaquero  [ké]  n  m.  (m.  esp.  ;  de  vaca,  vache). 
En  Espagne,  bouvier,  conducteur  de  troupeaux  de 
boeufs,  et,  en  particulier,  celui  qui  conduit  les  tau- 
reaux de  combat  des  ganaderias  à  la  plaza  de  toros. 
En  Amérique,  dompteur  de  chevaux  sauvages. 

Vaquette  [kè-le]  n.  f.  Bot.  Nom  vulgaire,  dans 
certains  départements,  du  pied  de  veau  ou  gouet- 

vaqUOiS  n.  m.  Bot.  V.  vacoi. 

Var  (le),  fl.  torrentueux  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Alpes-Maritimes,  arrose  Puget- 
Théniers  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  ;   135  kil. 

Var  (départ,  du),  départ,  formé  de  portions  de 
la  Provence;  préf.  Draguignan;  s.-préf  Brignoles, 
Toulon;  3  arr.,  30  cant.,  148  comm.,  324.000  h. 
15«  corps  d'armée;  cour  d'appel  d'Aix;  évêché  à 
Fréjus.  Ce  département  ne  devrait  plus  garder  le 
nom  de  Var,  ce  torrent  arrosant  l'arrondissement  de 
Grasse,  qui  a  été  réuni  au  territoire  du  département 
des  Alpes-Maritimes  (  1 860).  L'élevage,  les  vignobles, 
l'olivier  sont  les  principales  ressources. 

vara  ou  vare  n.  f.  Mesure  de  longueur  espa- 
gnole, qui  valait  0™  848. 

Varades,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Inférieure),  arr. 
et  à  13  kil.  d'Ancenis;  3.100  h.  Ch.  de  f.  Orl.  —  Le 
cant.  a  6  comm.  et  8.900  h. 

varaigne  [rè-gne]  n.  f.  Ouverture  par  laquelle 
on  introduit  l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

varaire  [rè-re]  n.  m.  et  quelquef.  f.  Bot.  Nom 
vulgaire  des  vératres. 

varan  n.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  ûssi- 
lingues ,  renfermant  une  trentaine  d'espèces  de 
grands  lézards  des  régions  chaudes  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique  :  le  varan  du  Nil,  répandu  dans  toute 
[ Afrique  chaude,  atteint  S  mètres  de  long. 

—  Encycl.  Les  varans  ou  tupinambis  des  anciens 
auteurs  sont  agiles,  carnassiers,  vivent  de  petits 
animaux(poissons,  batraciens,  oiseaux),  d'œufs.  etc.; 
ils  nagent  bien  et  peuvent  grimper  aux  arbres  ; 
leur  chair  est  comestible. 

varander  [dé]  v.  a.  Faire  égoutter  les  harengs 
en  les  tirant  de  la  saumure,  avant  de  les  mettre  dans 
la  caque. 

Varangéville,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle, 
arr.  et  à  13  kil.  de  Nancy  ;  2.500  h.  Ch.  de  f.  E. 
Salines. 

varangue  [ran-gke]  n.  f.  (orig.  scand.).  Mar. 
Pièce  à  deux  branches,  formant  la  partie  inférieure 
d'un  couple.  Dans  les  colonies  françaises,  s'est  dit 
pour  véranda. 

varangues  [ran-ghe]  ou  varangiens  [ran- 

ji-in]  n.  m.  pi.  Soldats  mercenaires,  d'origine  fran- 
que  ou  normande,  qui  composaient  la  garde  parti- 
culière des  empereurs  byzantins. 

Varasd  ou  Varazdin,  ville  dAustro-Hon- 

grie  (Croatie-Slavonie),  surlaDrave;  11  000  h.  Com- 
merce actif;  vignobles.  Sériciculture.  —  Le  comitat 
de  Varasd  a  25.219  k.  c.  et  258.000  h. 

Varchi  (Benedetto),  historien  et  littérateur 
italien,  né  et  m.  à  Florence  (1302-1565)  ;  auteur 
d'une  utile  Histoire  florentine  (1527  à  153S). 

Vardar  (le),  fl.  de  la  Turquie,  qui  arrose  la 
Roumélie,  baigne   Gos- 
tivar,  Uskub,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de   Salo- 
nique  ;  340  kil. 

VardeS  (François- 
René  du  Bec-Crespin, 
marquis  de  ) ,  général 
français,  né  vers  1621, 
m.  à  Paris  en  1688.  Lieu- 
tenant général,  capi- 
taine des  Cent-Suisses, 
Louis  XIV  le  prit  pour 
confident  de  ses  amours 
avec  Louise  de  La  Val- 
lière.  Il  entra  dans  un 
complot  avec  Madame 
et  la  comtesse  de  Sois- 
sons,  pour  révéler  à  la 
reine  les  amours  du  roi, 
et  fut  exilé  jusqu'en 
1683. 

vare  n.  f.  v.  vara. 
varech  ou  varec 

[rèk]  n. m.  (orig.  scand.). 
Nom   donné   communé- 
ment aux  différents  genres  de  la  famille  des  fuca- 
cées,  en  particulier  au  fucus.  V.  fucacées,  fucus, 
goémon. 


Varech 


fructifi- 
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vare-crue  n.  f.  Techn. 

Brique  mal  cuite- 

VarègUeS  [ré-ghe],  ti'ibu 
Scandinave,  qui,  pendant  la  se- 
conde moitié  du  îx»  siècle,  pé- 
nétra en  Russie  et  soumit  les 
Finnois  et  les  Slaves.  Leur  chef, 
Uurik,  prit  le  titre  de  grand-duc, 
et  fonda  l'empire  russe. 

vareigne  [ré-gne]  n.  f. 

(autre  l'orme  de  garenne).  Jar- 
din maraîcher  des  environs  de 
Tours. 

Vare  ,  legiones  redde  !  (  Va- 
rus,  rends  tes  légions.'),  célèbre 
exclamation  d'Auguste,  après  la 
mort  et  la  défaite  de  Varus  et 
l'anéantissement  de  ses  trois 
légions,  en  Germanie  (Suétone, 
Aug.,  XXIII).  On  y  fait  allu- 
sion, aussi  bien  en  français 
qu'en  latin  :  Varus,  rends-moi 
mes  légions! 

Vareil,  comm.  de  Tarn-et- 
Garonne,  arr.  et  à  57  kil.  de  Mon- 
tauban,  sur  l'Aveyron;   1.300  h. 

Varengeville-sur- 

Mer,  comm.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arr.  et  a  9  kil.  de  Dieppe  ; 
940  h.  Bains  de  mer. 

varenne  [rè-ne]  n.  f.  An- 
cienne forme  du  mot  garenne. 

Varennes-  en-Argon- 

ne,  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et 
à  30  kil.  de  Verdun,  sur  l'Aire  ; 
1.140  h.  C'est  dans  ce  bourg  que 
Louis  XVI  fut  arrêté  le  22  juin 
1791,  au  moment  où  il  fuyait  à 
l'étranger.  —  Le  cant.  a  12 comm. 
et  5.370  h. 

Varennes-les-Nevers, 

comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à 
7  kil.  de  Nevers  ;  1.760  h.  Vi. 
gnobles. 

Varennes-Saint-Sau- 

veur,  comm.  de  Saône-et-Loi- 
re,  arr.  et  à  18  kil.  de  Louhans  ; 
1.930  h.  Volailles. 

Varennes-sur-Allier, 

ch.-l-  de  c.  (Allier),  arr.  et  à  18 
kil.  de  Lapalisse,  sur  le  Valan- 
çon;  3.350  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
—  Le  cant.  a  14  comm.  et  14.650  h. 

Varennes-sur-  Aman- 
ce,  ch-l.  de  c.  (Haute-Marne 
arr.  et  à  30  kil.  de  Langres,  à 
7  kil.  de   l'Amance  (malgré  son 
nom);  810  h.  —  Le   cant.  a   14  comm.   et  6.103  h. 
VareniieS-SUr-Loire,  comm.  de  Maine-et- 
Loire,  arr.  et  à  12  kil.  de  Saumur;  1.530  h. 

VarèSe,  v.  d'Italie  (prov.  de  Côme),  sur  le  lac  de 
Var'ese;  14.200  h.  (  Varésans).  Céréales,  sériciculture. 
VaretZ,  comm.  de  la  Corrèze,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Brive  ;  1.540  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Vareuse  [reu-ze]  n.  f-  Blouse  en  grosse  toile, 
que  revêtent  les  marins  pendant  le  service  ordi- 
naire du  bord. 
Vareuse  de 
laine  ou  cfte- 
mise  de  laine, 
blouse  de 
laine  taillée 
comme  la  va- 
reuse de  toile, 
que  les  marins 
mettent  le  di- 
nianche  ou 
pour  descen- 
dre à  terre. 
Vêtement  qui 
constitue  la 
petite  tenue  de 
manœuvres  ou 
de  campagne  des  officiers  et  assimilés, ainsi  que  des 
adjudants  de  différentes  armes.  Vêtement  des  chas- 
seurs alpins,  des  soldats  de  l'infanterie  de  marine.etc. 
Vârfvade  n.  f.  Milit.  Nom  donné  aux  troupes 
recrutées  par  enrôlement  volontaire  et  à  prix  d'ar- 
gent dans  l'ancienne  armée  suédoise,  parmi  les 
hommes  âgés  de  17  à  30  ans. 
Vargas  (Louis  de),  peintre 
espagnol,  né  et  m.  à  Séville 
1502-4568)  ;  auteur  de  la  Géné- 
ration de  Jésus-Christ,  à  la  ca- 
thédrale de  Séville. 

vargue  [var-ghe]  n.  f.  Etage 
d'un  moulin  à  dévider  la  soie. 
vari  n.  m.  Ancien  nom  du 
lemurvarius,  maki  de  Madagas- 
car, à  pelage  noir  et  blanc. 

Varia  n.  m.  pi.  (m.  lat.  si- 
gnif.  cftoses  diverses).  Collec- 
tion, recueil  d'oeuvres  variées. 
Variabilité  n.  f.  Disposi- 
tion à  varier  :  variabilité  du 
temps.  Gramm.  Propriété  qu'ont 
la  plupart  des  mots  de  varier 
dans  leur  terminaison.  Ant. 
invariabilité.  v«n. 

Variable  adj.  (lat.  varia- 
èilis).  Sujet  à  varier.  Gramm.  Se  dit  des  mots  dont 
la  terminaison  varie.  N.m.  Degré  du  baromètre,  qui 
indique  un  temps  incertain.  N.  f.  Math.  Grandeur 
capable  de  passer  par  tous  les  états,  compris  ou 
non  entre  de  certaines  limites.  Ant.  Invariable. 

variablement  [nmn]  adv.  D'une  manière  va- 
riable. (Peu  us.)  Ant.  Invariablement. 

variant  [ri'-anj,  e  adj.  Qui  change  souvent. 
variante  n.  f.  (de  varier).  Texte  d'un  auteur  q_ui 
diffère  de  la  leçon  communément  admise  :  étudier 
les  variantes  de  flliadc.  N.  f.  pi.  Produits  végétaux 
conservés  ensemble  en  flacon  dans  du  vinaigre  pour 
servir  de  condiment. 

Variation  Ui-on",  n.  f.  (lat.  variatio).  Change- 
ment dans  un  ordre  de  faits  :  les  variations  du 
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temps.  Astron.  Inégalité  du  mouvement  de  la  lune. 
Biol.  Apparition,  chez  un  individu  ou  un  groupe 
d'individus,  d'un  caractère  nouveau  n'ayant  appar- 
tenu, tel  quel,  à  aucun  des  ancêtres.  Mur.  et  phys. 
Angle  que  fait  l'aiguille  aimantée  sur  la  ligne  des 
pôles.  PI.  Musiq.  Ornements  sur  un  air,  de  manière 
à  conserver  les  éléments  du  thème  principal. 

Variations  des  Eglises  protestantes  (Histoire 
des),  par  Bossuet  (1668).  Le  grand  évêque  y  attaque 
les  protestants  en  faisant  le  récit  des  variations  de 
leur  doctrine,  qu'il  oppose  à  l'unité  nécessaire  et 
à  l'identité  dans  le  cours  des  temps  de  la  foi  ca- 
tholique. Polémique  vigoureuse,  sûre  et  étendue, 
art  de  faire  revivre  avec  une  vérité  et  une  vie  in- 
tense les  principaux  réformateurs,  tels  sont  les  mé- 
rites de  cette  oeuvre  célèbre. 

Varice  n.  f.  (lat.  varix).  Pathol.  Dilatation  per- 
manente d'une  veine.  Zool.  Saillie  longue,  courant 
comme  une  veine  sur  la  surface  d'une  coquille. 
Varice  aliforme,  varice   saillante,  élevée  en  crête. 

—  Encycl.  Pathol.  Les  varices  apparaissent  lors- 
qu'un obstacle,  une  compression,  etc.,  s'opposent  au 
retour  du  sang  veineux  vers  le  cœur.  Elles  peuvent 
s'observer  dans  toutes  les  veines  de  l'économie,  mais 
les  plus  fréquentes  sont  celles  des  membres  inté- 
rieurs et  de  l'anus  (hémorroïdes).  Les  varices  des 
jambes  se  rencontrent  surtout  chez  les  personnes 
qui  sont  tenues  à  rester  debout  sans  se  mouvoir. 
On  les  voit  sous  la  peau  sous  forme  de  grands  cor- 
dons flexueux  bleuâtres.  Les  varices  déterminent 
des  douleurs  vives  ou  une  sensation  d'engourdisse- 
ment dans  le  membre  atteint;  elles  provoquent  des 
œdèmes,  des  pnlébites,  des  thromboses,  etc.  Aux 
jambes,  elles  donnent  naissance  à  des  ulcères,  qui 
peuvent  déterminer  des  hémorragies  graves.  Le 
traitement  palliatif  consiste  dans  le  port  de  bas 
élastiques  ou  de  bandage  en  crêpe.  Les  eaux  de 
Bagnoles  (Orne)  donnent  de  bons  résultats. 

—  Art  vétér.  Les  varices  existent  rarement  chez 
les  animaux  domestiques. 

Varicelle  [sé-le]  n.  f.  (de  variole).  Maladie  in- 
fectieuse, contagieuse,  qu'on  observe  spécialement 
chez  les  enfants,  et  qui  est  caractérisée  essentielle- 
ment par  une  éruption  vésiculeuse  ou  bulbeuse, 
espacée,  qui  disparait  en  quelques  jours.   Syn.  de 

PETITE  VÉROLE  VOLANTE. 

—  Encycl.  L'incubation  de  la  varicelle  parait 
assez  longue  :  de  huit  à  quinze  jours.  Le  pronostic 
de  la  maladie  est  toujours  bénin  et  le  traitement 
des  plus  simples.  L'enfant  sera  mis  à  la  diète  et  on 
le  purgera.  On  évitera  le  grattage. 

variCOCèle  n.  m.  (du  lat.  varix,  icis,  varice,  et 
du  grec  kélê,  tumeur).  Tumeur  formée  par  la  dilata- 
tion variqueuse  des  veines  du  cordon  spermatique. 

—  Encycl.  Le  varicocèle  survient  surtout  chez  les 
sujets  qui  ont  le  scrotum  lâche  et  pendant,  et  qui 
sont  disposés  aux  varices.  Il  se  présente  sous  la  forme 
d'une  tumeur  molle,  donnant  à  la  palpation  la  sen- 
sation d'un  paquet  de  vers.  On  portera  un  suspensoir 
et,  si  cet  appareil  ne  suffit  pas,  on  fera  l'extirpation. 

VariCOmphale  [kon-fa-le]  n.  m.  (du  lat.  varix, 
ii  is,  varice,  et  du  gr.  omphalos,  nombril).  Méd.  Dila- 
tation variqueuse  des  vaisseaux  du  nombril. 

Varié,  e  adj.  (\aX.variatus).  Divers  ou  contenant 
des  parties  diverses  ;  couleurs  variées;  dessin  varié. 
Mouvement  varié,  mouvement  dont  la  vitesse 
s'augmente  ou  diminue  progressivement.  Air  varié, 
air  contenant  des  variations. 

varier  [ri-é]  v.a,  lat.  variare.'—  Se  conj.  comme 
prier.)  Diversifier,  apporter  de  la  varii:é  dans  :  il 


faut  varier  ses  aliments.  Musiq.  Varier  un  an:  bro- 
der sur  cet  air  sans  changer  le  motif.  V.  n.  Changer, 
ne  pas  rester  identique  à  soi-même  :  le  vent  a  varié. 
Etre  différent  d'un  autre  :  le  mariage  varie  a  l  in- 
fini suivant  le  mari.  Etre  d'avis  différent  :  les  au- 
teurs varient  sur  le  lieu  de  la  naissance  d  Homère. 

variété  n.  f.  (lat.  varietas).  Etal  d'un  objet 
composé  de  parties  variées  :  la  variété  d'un  paysage. 
Diversité,  caractère  de  choses  qui  ne  se  assem- 
blent pas  :  variété  des  opinions.  Hist.  nat.  Subdivi- 
sions de  l'espèce,  que  l'on  établit  parfois  sur  de  mi- 
nimes différences  dans  les  caractères  spécifiques. 
PI.  Mélanges  :  variétés  littéraires- 

Variétés  (théâtre  des),  théâtre,  situé  à  Paris 
au  boulevard  Montmartre  et  fondé  en  1790  par  la 
Montansier,  dans  la  salle  occupée  aujourd'hui  par 
celui  du  Palais-Royal.  Il  fut  transporte  en  1807  dans 
la  salle  actuelle. 

varietur  (ne),  v.  ne  varietur. 

Varignon   (Pierre),   géomètre   français,  né   à 
Caen,  m.   à   Paris  (1G54-1722),  un   des   créateurs  de 
l'analyse  infinitésimale. 

variifolié,  e   adj.   (du  lat.  varius,   varié,   et 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  de  forme  va- 
riée. (On  dit  aussi  diversifolié  et  hétérophylle.) 
Varilhes,  ch.-l.  de  c.  (Ariège),  arr.  et  à  9  kil. 
de  Pamiers,  sur  l'Ariège;   1.600  h.  Ch.  de  f.  M.  — 
Le  cant.  a  17  comm.  et  6.420  h. 

VarillaS  [Il  mil.,  ass]  (Antoine),  historien  fran- 
çais, né   à  Guéret,   m.   à   Paris   (1626-1696)  ;  auteur 
d'une  Histoire  des  hérésies,  qui  va  de  1374  a  lo89. 

Varin  (Quentin),  peintre  français,  né   à  Beau- 
vais  vers  1580,  m.  à  Paris  en  1627  ;  auteur  de  Char- 
les Borromée  distribuant  les  aumônes.  Chargé  par 
Marie  de  Médicis  de  décorer  la  grande  galerie  du 
Luxembourg,  il  fut  compromis  dans  une  affaire   de 
libelle,  s'enfuit  et  fut  remplacé  par  Rubens. 

Varin  ou  Warin  (Jean),  graveur  en  médail- 
les, né  à  Liège  en  1604,  m.  à  Paris  en  1672.  Il  grava 
les  médailles  de  Louis  X1JI,  d'Anne  d'Autriche,  de 
Richelieu,  etc. 

varinga   n.  m.  Nom  vulgaire   du   figuier  des 
Indes  et  de  quelques  espèces  voisines. 

varino  n.   m.   Embarcation  légère,   en   usage 
pour  le  déchargement  des  navires  sur  le  Tage. 

variolaire   [Ik-re]  adj.   Qui   offre  des  taches 
rappelant  les  pustules  de  la  variole. 

variole  n.  f.  (lat.  vanola;  de  varius,  tacheté). 
Maladie  infectieuse,  éruplive,  contagieuse  et  épidé- 
mique.  caractérisée  par  une  éruption   boutonneuse 
arrivant  à  suppuration  :  les  grandes  épidémies  de  va- 
riole ont  presque  disparu  devant  la  vaccine  de  J entier. 
—  Encycl.  La  variole  parait  avoir  été  importée 
d'Asie  par  les  Sarrasins,  vers  le  vi«  siècle  ;  elle  mit 
plusieurs  siècles  à  envahir  l'Europe.  Au  commence- 
ment du  xvm«  siècle,  elle  causait  encore  un  décès 
sur  dix.  Ce  chiffre  ne  s'abaisse  qu'avec  la  vaccina- 
tion de  Jenner.  .  .... 

La  variole  est  une  maladie  contagieuse  et  doit 
être  par  suite  causée  par  un  microparasite,  mais 
celui-ci  n'est  pas  encore  déterminé. 

La  variole  est  une  maladie  à  trois  périodes,  1  in- 
cubation durant  de  dix  à  quinze  jours.  A  la  période 
d'invasion,  il  y  a  frisson,  fièvre  très  forte  et  a  aug- 
mentation rapide,  lumbago,  rachialgie,  céphalée,  vo- 
missements ;  cette  période  dure  quatre  a  cinq  jours. 
La  période  d'éruption  lui  succède  durant  six  jours  ; 
elle  est  caractérisée  par  l'apparition,  sur  le  visage 
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d'abord,  puis  sur  tout  le  corps,  de  petites  taches 
rouges,  qui  deviennent  des  boutons,  puis  des  pus- 
tulcs,  dont  le  liquide  se  transforme  peu  a  peu  en  pus. 
La  lièvre  tombe  souvent  au  début  de  cette,  période. 
Enfin,  à  la  dernière  période  (quinze,  vingt  jours  et 
davantage),  le  pus  sèche  et  touibc,  laissant  àla  place 
des  pustules  des  cicatrices  caractéristiques. 

On     distingue     plusieurs    variétés    de    varioles . 

La  for :iii' nuée  est  dite  variololde ;  la   l'orme 

la  plus  grave  est  la  variole  nuire  ou  hémorragique. 
La  variole  peut  être,  suivant  l'éruption,  nmlluente, 
cohérente  OU  dise  relu.  Le  pronostic  en  est  toujours 
grave;  le  moyen  prophylactique  le  plus  efficace  est 
la  vaccination  et  la  revaccination. 

Connue  thérapeutique,  il  faut  établir  le  régime 
des  grandes  pyrexies,  pratiquer  avec  soin  l'antisep- 
sie de  la  peau  et  des  rauquouses,  recouvrir  les  pus- 
tule de  badigeonnages  rouges  lodoformés,  donner 
de  grands  bains.  Surveiller  les  complications.  C'est 
une  maladie  à  déclaration  obligatoire. 

—  Art  vêtir.  Les  animaux  domestiques  ont  cha- 
cun une  variole  qui  leur  est  propre  :  chez  la  vache, 
c'est  le  ruiupo.r;  chez  le  cheval,  le  horse-pox;  chez 
le  mouton,  la  clavelée;  le  pigeon  et  le  dindon  en  ont 
aussi  une,  qui  atteint  parfois  les  poules. 

Le  traitement  de  ces  maladies  consiste  à  isoler 
les  animaux  malades,  a  sacrifier  au  besoin  les  plus 
gravement  atteints,  à  désinfecter  les  locaux  où  ils 
vivent,  et,  lorsqu'on  redoute  une  épizootie,  à  vacci- 
ner et  revacciner  les  animaux. 

variole  n.  f.  Genre  de  poissons  acanthoptères, 
rouges,  tachés  de  brun,  de  l'océan  Indien. 

Variole,  e  n.  et  adj.  Marqué  de  la  variole. 

variolette  n.  f.  Syn.  vulgaire  de  varicelle. 

variOleUX,  euse  [leli,  eu-ze]  adj.  Qui  con- 
cerne la  variole.  N.  Atteint  de  la  variole. 

varioliforme  adj.  (de  variole,  et  de  forme). 
Qui  a  l'aspect  de  la  variole.  Bot.  Qui  est  semé  de 
grains  semblables  aux  pustules  de  la  variole.  Pathul. 
Acné  varioliforme,  affection  cutanée,  caractérisée 
par  de  petites  pustules  ressemblant  à  celles  de  la 
variole.  (Le  traitement  consiste  en  applications  de 
teinture  d'iode  et  en  cautérisations.) 

variolique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  variole  : 
pustules  varioliques. 

variolisation  [isa-si-on]  n.  f.  Méthode  em- 
ployée avant  la  vaccination  jennérienne, et  qui  con- 
sistait à  inoculer  une  variole  bénigne  dans  le  but 
de  protéger  contre  une  variole  grave. 

—  Encvcl.  La  variolisation  est  très  ancienne- 
ment connue  ;  les  Chinois  la  pratiquaient,  mais  elle 
peut  donner  lieu  à  une  variole  mortelle.  On  doit 
donc  la  proscrire. 

Varioloïde  [lo-i-de]  n.  f.  (de  variole,  et  du  gr. 
eidos,  aspect).  Forme  atténuée  de  la  variole,  que  l'on 
observe  chez  les  personnes  vaccinées  depuis  un  cer- 
tain temps,  et  chez  lesquelles,  par  suite,  l'immunité 
acquise  par  la  vaccination  est  envoie  de  disparition. 

variolo-vaccill  n.  m.  Virus  variolique  ino- 
culé à  un  animal,  à  un  veau  de  préférence,  puis 
réinoculé  à  l'homme,  dans  le  but  de  l'immuniser, 
par  atténuation  de  passage,  contre  la  variole. 

variolo-vacemation  n.  f.  Méthode  d'im- 
munisation contre  la  variole,  qui  consiste  à  inoculer 
à  l'homme  le  variolo-vaccin,  mais  qui  ne  vaut  pas 
la  vaccination. 

variorum,  mot  lat.  signif.  de  divers.  Abvévation 
de  la  formule  cum  notis  variorum  scriptonim  (avec 
des  notes  de  divers  auteurs),  qui  est  la  marque 
d'anciennes  éditions  classiques  estimées  :  l'édition 
variorum  de  Virgile, 

variosperme  [sper-me]  adj.  (du  lat.  varius, 
varié,  et  du  gr.  sperma,  graine).  Bot.  Dont  les  grai- 
nes sont  inégales  en  grosseur. 

Variqueux,  euse  [Iceu.  eu-ze]  adj.  (lat.  vari- 
cosus  .  Qui  a  rapport,  qui  est  dû  aux  varices  :  ulcère 
variqueux. 

varium  et  mutabile  semper,  mots  lat.  signif.  : 
Chose  toit jours  variable  et  changeante.  Mots  de  Vir- 
gile [Enéide,  IV,  569).  C'est  ainsi  que  Mercure  dé- 
signe la  femme,  pour  décider  Enée  à  quitter  Car- 
thage,  où  le  retient  l'amour  de  Didon.  François  l" 
les  a  redits  à  sa  manière  : 

Souvent  femme  varie. 
Bien  fol  est  qui  s'y  6e. 

VariuS  (Lucius),  poète  latin  du  i"  siècle  av. 
notre  ère,  ami  d'Horace  et  de  Virgile.  Il  sauva 
V Enéide,  que  Virgile,  en  mourant,  voulait  détruire. 

varlet  [le]  n.  m.  (autre  forme  de  valet).  Féod. 
Jeune  noble,  placé  en  service  auprès  d'un  seigneur 
pour  faire  une  sorte  d'apprentissage  de  chevalerie. 
Nom  donné  aux  apprentis  dans  certaines  corpora- 
tions. 

varleton  n.  m.  Jeune  varlet. 

Varlopage  n.  m.  Action  de  varloper,  travail 
de    la   varlope. 

varlope  n.  f. 

(du  holl.  voorlo- 
per,  qui  court  de- 
vant). Grand  rabot 
employé  par  le  me- 
nuisier pour  finir, 
dresser,  aplanir. 

varloper  [pé]  v.  a.  Travailler  à  la  varlope  : 
varloper  une  planche. 

Varlopeuse  [peu-ze]  n.  f.  Machine-outil  dont 
on  se  sert  pour  varloper  de  grands  ouvrages  de  me- 
nuiserie, et  qui  est  constitué  par  une  sorte  de  pla- 
iraii  vertical  tournant,  muni  de  fers  tranchants. 

Varme  n.  m.  Côté  du  creuset  où  se  trouve  la 
tuyère,  dans  les  fourneaux  qui  n'ont  qu'une  tuyère. 
Plaque  de  fonte  ou  de  pierre  qui  forme  ou  recouvre 
ce  côté. 

Vama,  v.  de  Bulgarie  :  port  actif  sur  la  mer 
Noire  ;  35.000  h.  Grand  commerce  de  céréales, 
étoffes,  etc. 

Vamer  (François- Antoine),  vaudevilliste  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1789-1861);  auteur  du  So/- 
lU  iteur,  et,  avec  Scribe,  du  Mariage  de  raison. 

Varney  (Pierre-Joseph-Alphonse),  compositeur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1811-1879);  auteur  du 
chant  des  girondins  :  Mourir  pour  la  patrie,  écrit 
pour  un  drame  d'Alexandre  Dumas  :  le  Chevalier 
île  Maison-Rouge. 

Vamey  [ne]  (Louis),  compositeur  français,  fils 
du  précédent,  né  à  La  Nouvelle-Orléans,  m.  à  Paris 
(18i  '(.-1908);  auteur  d'agréables  opérettes,  d'une  mu- 


Ordre  de  Vasa. 
côte  vasarde. 


Vasari. 

être    établie. 


Vases  :  1.  En  verre  de  Jérusalem  ;  2.  Cornet  émail  bleu  (Ch:nel  ;   3.  En  faïence  (Perse);  \.  En  biscuit  émaillé  (Chine)  ;  5.  En  marbre 
blanc  (Versailles)  ;    6.  De  la  famille  verte  (Chine)  :    7.  A  thé,  de  la  famille  rose  (Chine)  ;    8.  En  terre  rouge  (Grèce)  ;    9.  En  Terre  (Phéni- 
cie)  ;  10.  Porte-bouquet  en  faïence  (France);    11.  En  cuivre  (Flandre). 

Vasa  ou  Wasa,  nom  d'une  dynastie  suédoise 
originaire  de  l'Upland,  dont  le  fondateur  fut  Gus- 
tave Eriksson  (1388  ■ 

Vasa  ou  Wasa  (ordre  de),  ordre  suédois,  institué 
par  Gustave  III  en  1776  et  destiné  à  récompenser 
les  artistes,  les  agriculteurs,  les 
commerçants  et  les  manufacturiers. 
L'ordre  comprend  six  classes  ;  le 
bijou  est  une  croix  grecque,  qui  se 
porte  à  un  ruban  vert. 

vas   aberrans    [va-za-bé- 

ranss]  n.  m.  (mots  lat.).  Anut.  Di- 
verticule  de  l'épididyme,  dont 
l'existence  n'est  pas  constante.  Ca- 
nal biliaire,  non  entouré  de  sub- 
stance hépatique. 

yasais  [zè]   n.  m.  ou  va- 

Sière  [zi]  n.  f.  Réservoir  disposé 
à  la  tête  d'un  marais  salant  pour  re- 
cevoir les  eaux  des  hautes  marées. 

vasard    [zar],  e  adj.  Vaseux 
N.  m.  Fond  de  vase  molle. 

Vasari  (Giorgio),  peintre,  architecte  et  érudit 
italien,  né  à  Arezzo,  m.  à  Florence  (1512-1574).  Ses 
nombreuses  peintures  sont  mé- 
diocres ;  mais  il  est  célèbre 
comme  l'auteur  du  précieux  re- 
cueil des  Vies  des  meilleurs 
peintres,  sculpteurs  et  archi- 
tectes. 

vasa  -  vasorum    [zo- 

rum']  n.  m.  pi. Nom  donné  aux 
vaisseaux  qui  servent  à  l'irri- 
gation sanguine  des  éléments 
anatomiques  propres  des  parois 
des  gros  troncs  sanguins. 

Vascons  [vas-kon].  peuple 
de  l'anc.  Tarraconaise  (Espa- 
gne), qui  s'établit  au  vu*  siècle 
au  N.  des  Pyrénées.  Ce  nom 
est  le  même  que  celui  de  Gas- 
cons ou  de  Basques.  L'ori- 
gine   des    Basques    n'a     pu    encore 

VaSCOSan  (Michel),  imprimeur  français,  né  à 
Amiens  vers  1500,  m.  à  Paris  en  1576. 11  fut  un  des  pre- 
miers à  renoncer  à  l'emploi  des  caractères  gothiques. 

vasculaire  [vas-ku-ie-re]  ou  vasculeux, 

euse  [vas-ku-leù,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  vaseulum, 
vaisseau).  Qui  appartient  aux  vaisseaux  :  membrane 
vasculaire.  Formé  de  vaisseaux  :  tissu  vasculaire. 
Bot.  Plantes  vasculaires,  plantes  dont  le  tissu 
possède  des  vaisseaux. 

vaSCUlarisation  [vas-ku,  Si'-o?t]n.  f.  Produc- 
tion de  vaisseaux.  (Peu  us.) 

vascularisé  [vas-ku,  zé]  6  adj.  Qui  contient 
des  vaisseaux. 

vascularité  [vas-ku]  n.  f.  Disposition  anato- 
mique  des  vaisseaux.  (Peu  us.) 

vaSCUleUX,  euse  adj.  Syn.  de  vasculaire. 

vasculo -nerveux,  euse   adj.  Qui  est 

formé  de  vaisseaux  et  de  nerfs. 

vasculose  [vas-ku-lû-ze]  n.  f.  (du  lat.  vaseulum, 
vaisseau).  Chim.  Substance  incrustante  des  parois 
cellulaires  végétales  qui  constituent  en  grande  partie 
le  squelette  des  plantes. 

vase  [va-zé]  n.  m.  (lat.  vas).  Récipient  de 
matière,  de  forme,  d'usages  variables  :  un  vase  île 
porcelaine.  Vases  sacrés,  vases  réservés  au  culte. 
Vase  d'élection,  personne  que  Dieu  a  choisie,  personne 
d'une  grande  sainteté.  Vase  de  miséricorde,  personne 
en  qui  Dieu  a  montré  sa  miséricorde.  Vases  commu- 
nicants, vases  qu'un  tube  l'ait  communiquer  entre 
eux,  et  dans  lesquels  l'eau  s'élève  au  même 
niveau-  Vase  de  nuit,  vase  dont  on  se  sert  pour 
satisfaire  les  besoins  naturels  pendant  la  nuit  Vase 
de  chapiteau,  partie  intérieure  du  chapiteau  corin- 
thien, sur  laquelle  se  développent  les  feuilles 
d'acanthe.  Eortic.  Corolle  affectant  la  forme  d'un 
vase  :  le  vase  d'une  tulipe. 

—  Encycl.  Physiq.  Vases  communicants.  La  théorie 
des  vases  communicants,  due  à  Galilée,  a  pour  but  de 
rechercher  les  conditions  d'équilibre  des  liquides  con- 
tenus dans  des  vases  commu- 
niquant entre  eux.  On  établit 
les  deux  principes  suivants  : 

1»  Quand  deux  ou  plu- 
sieurs vases  communicants 
contiennent  un  même  liquide 
en  équilibre,  les  surfaces  li- 
bres du  liquide  sont  dans  un 
même  plan  horizontal  ; 

2»  Quand  deux  liquides 
sont  superposés  dans  un  sys- 
tème de  vases  communicants, 
leur   surface    de   séparation 

est  horizontale.  Les  hauteurs  des  niveaux  des  liqui- 
des au-dessus  de  la  surface  de  séparation  sont  en 
raison  inverse  des  densités  de  ces  liquides. 

Ces  principes  sont  d'ailleurs  indépendants  de  la 
forme  des  vases  mis  en  communication. 


sique  alerte,  vive,  correctement  écrite  :  /es  Mous- 
quetaires au  couvent,  le  Papa  de  Francine,  etc. 

Vamhagen  d'Ense  t  Charles-Auguste),  di- 
plomate et  littérateur  allemand,  né  à  Dusseldorf 
m.  à  Berlin  (1785-1858).  Il  a  écrit  des  Mémoires  et 
des  récits  biographiques.  Son  Journal  est  précieux. 

Varole  ou  Varoli  (Constantin),  médecin  et 
anatomiste  italien,  né  à  Bologne,  m.  àPadoue(I5V3- 
1575);  auteur  de  belles  recherches  sur  le  cerveau. 

Varole  (pont  de).  Anat.  Grosse  éminence  joi- 
gnant les  pédoncules  moyens  du  cervelet,  et  qui  est 
située  devant  le  cervelet  et  la  moelle  et  derrière 
les  pédoncules  du  cerveau. 

varoque  [ro-ke]  n.  f.  Bâton  avec  lequel  on  tord, 
pour  la  tendre,  une  corde  passant  au-dessus  du  char- 
gement d'une  charrette. 

varoquier  [ki-é]  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
centrolcpis. 

Varotari  (Weyrotter,  italianisé  en),  famille 
d'artistes  originaires  de  Strasbourg,  mais  établis 
en  Italie,  dont  les  plus  connus  sont  ;  Dario  dit 
l'Ancien,  né  à  Vérone,  vers  1539,  m.  en  1596,  peintre, 
sculpteur  et  architecte,  et  son  fils  Alessandro,  dit 
il  Padovanino,  né  à  Padoue,  m.  à  Venise  (1590- 
1650).  11  a  peint  avec  talent  les  personnages  nus  et 
les  paysages- 

VarOUna,  l'une  des  plus  grandes  divinités  de 
l'Inde  védique,  généralement  identifiée  avec  ÏOu- 
ranos  des  Grecs. 

varpié  n.  m.  Plaque  de  fonte  dont  on  recouvre 
l'oreille  d'une  charrue. 

varre  [va-re]  n.  f.  Harpon  dentelé,  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  tortues. 

varrer  [va-ré]  v.  a.  Harponner  avec  la  varre. 
V.  n.  Pêcher  à  la  varre. 

varretée[t'rt-/'e-(e]n.f.Gansequi  jointdeuxfilets. 

varreur  [va-reur]  n.  m.  Matelot  qui  pèche  la 
tortue  avec  la  varre. 

Varron  (Terentius  Varro),  consul  romain  du 
m»  siècle,  collègue  de  Paul-Emile.  Il  perdit  la  ba- 
taille de  Cannes  contre  Annibal  en  216  av.  J.-C.  Mais, 
quand  il  rentra  à  Rome  à  la  tête  de  ses  légions  dé- 
cimées, le  sénat  se  porta  à  sa  rencontre  et  le  féli- 
cita de  n'avoir  pas  désespéré  de  la  république. 

Varron  (Marcus  Terentius  Varro),  poète  et 
polygraphe  latin,  né  à  Narbonne  (116-27  av.  J.-C), 
dont  il  reste  un  De  re  rustica  et  cinq  livres  du  l)e 
lingua  latina.  Il  fut  un  des  savants  les  plus  extraor- 
dinaires de  son  temps  par  l'étendue  encyclopédique 
de  ses  connaissances. 

varronien,  enne  [va-ro-ni-in,  è-ne]  adj. 
Philol.  Qui  appartient  au  poète  Varron. 

VarS,  comm.  de  la  Charente,  arr.  et  à  15  kil. 
d'Angouléme  ;  1.560  h- 

VarSSenaere,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges);  1.220  h. 

varsoviana  ou  varsovienne  [»i-è-ne]  n.  f. 

Sorte  de  danse  à  caractère  polonais,  imaginée  en 
France  vers  1854,  écrite  à  trois  temps,  et  qui  tient  à 
la  fois  de  la  mazurka  et  de  la  polka. 

Varsovie,  ancienne  eapit.  de  la  Pologne,  auj. 
ch.-l.  de  gouv.,  sur  la  Vistule  ;  638.000  h.  [Varso- 
viens).  Commerce  et  industrie  très  actifs  :  étoffes, 
métallurgie,  machines.  Varsovie  fut  occupée  pour 
la  première  fois  par  les  Russes  en  1764.  Prise  par 
les  Français  en  1806,  elle  fut  jusqu'en  1815  la  capi- 
tale du  grand-duché  de  Varsovie.  Retombée  sous  la 
domination  russe,  elle  essaya  plusieurs  fois  de  se- 
couer le  joug,  entre  autres  en  1831,  en  1863. 

Le  nom  de  Varsovie  est  entré  dans  une  phrase 
devenue  proverbiale,  échappée  au  général  Sébas- 
tian!, ministre  des  affaires  étrangères,  alors  que  de 
vives  interpellations  l'obligeaient  à  éclairer  la  Cham- 
bre sur  l'état  des  affaires  entre  la  Russie  et  la  Po- 
logne (1831).  A  la  même  heure,  l'armée  russe  occu- 
pait Varsovie  et  l'insurrection  était  noyée  dans  des 
flots  de  sang.  «  L'ordre  règne  à  Varsovie  »,  dit  le 
ministre  ;  l'ordre  régnait,  en  effet,  dans  cette  mal- 
heureuse capitale,  mais  c'étaient  l'ordre  et  le  silence 
qui  régnent  parmi  les  tombeaux.  —  Le  gouv.  de 
Varsovie  a  1.934.000  h. 

vartigué  [ghé]  interj.  (pour  vertu  Dieu).  Jure- 
ment familier.  (Vx.) 

varUS[ru»s],fém.Varaadj.(motlat.).Cagneux, 
qui  est  tourné  en  dedans  :  pied  bot  varus  ;  coxa  vara. 

VaruS  [russ]  (Publius  Quinetilius),  général  de 
l'empereur  Auguste,  attiré  par  Arminius,  chef  des 
Germains,  dans  une  embuscade,  où  il  périt  avec 
trois  légions,  l'an  9  de  notre  ère.  Les  Romains 
n'avaient  pas  éprouvé  un  pareil  revers  depuis  la 
défaite  de  Crassus  par  les  Parthes.  La  nouvelle  de 
ce  désastre  affligea  si  profondément  Auguste  qu'on 
l'entendait  s'écrier  pendant  de  longues  insomnies  : 
«  Varus.  Varus,  rends-moi  mes  légions!  »  (V.  Vare.) 

vary-revary  interj.  Véner.  Cri  par  lequel  on 
avertit  les  chiens  que  la  bête  a  fait  un  retour. 

Varzy,  ch.-l.  de  c.  (Nièvre),  arr.  et  à  16  kil.  de 
Clamecy;  2  320  h.  {Verdigeois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Forges,  faïencerie.  —  Lecant.  a  12  comm.  et  10.260 h. 


Vases   communicants 


VAS 


—  921 


VAU 


Qui  a  rapport  aux 
Bassin  rond. 


vase  [ua-Jie]  »•  f-  iholl.  wase).  Boue  qui  se  dépose 
au  tend  des  eaux  :  beaucoup  de  poissons  peuvent 
vivre  dans  la  vase  humide. 

—  Encycl.  Agric.  Les  vases,  mélange  de  terre  et  de 
matières  organiques  en  décomposition,  peuvent  être 
utilisées  à  la  fabrication  des  composts.  Celles  qui  pro- 
viennent du  curage  des  mares  et  fossés,  des  fleuves  et 
lacs,  sont  azotées;  les  vases  marines  sont  calcaires. 

Vasé  [zè],  6  adj.  Couvert  de  vase,  de  terre. 

VaseaU  [:â]  n.  m.  Sorte  de  sébile  en  bois  qui 
reçoit  les  têtes  d'épingles  à  mesure  qu'on  les  coupe. 

Vaseline  [ae]  a.  f.  Sorte  de  graisse  minérale, 
extraite  du  pétrole  brut  :  la  vaseline  est  l'excipient 
d'un  grand  nombre  de  médicaments. 

vaseux,  euse  [seû,  ta-se]  adj.  Où  il  y  de  la 
vase  :  fond  vaseux.  Fig.  et  fam.  Sale,    vil,  honteux. 

VaSÏCOle  adj.  (de  rose,  et  du  lat.  colère,  habi- 
ter). Zool.  Qui  habite  la  vase. 

vasiducte  [*i]  n.  m.  (du  lat.  vas,  vasis,  vase, 
et  duetus.  conduit).  Faisceau  vasculaire,  qui  fait 
communiquer  dans  une  graine  le  hileet  la    halaze. 

vasier  [zi-é]. 

ère  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  vase,  qui 
sert  à  transporter 
la  vase  :  des  ba- 
teaux vasiers. 
vasière  [«]n. 

f.  Endroit  vaseux. 
Parc  à  moules. 
vasistas  [zis- 

<aS8]n.m.(derallem. 
ions  ist  i/as?  qu'est- 
ce?).  Petite  partie 
mobile  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre  : 
fermer  un  vasistas. 
Panneau  mobile  qui 

S'adapte    à    la     por-  Vasistas:    1.    Ordinaire;    2.     Forme 

tière  d'une  voiture.  impoate. 

VasleS,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Parthenay;  2.870  h.  Chaux. 

vaso  -  constricteur  adj.  et  n.  m.  V.  vaso- 
moteur. 

vaso-dilatateur  adj.  et  n.  m.  V.  vaso-moteur. 

vasolymphe  n.  m.  Syn.  de  vaisseau  lympa- 

TII1QUE. 

vaso-moteur,  trice  [zo]  adj.  Nerf»  vasomo- 

teurs,  nerfs  qui  déterminent  la  contraction  ou  le  relâ- 
chement des  vaisseaux.  N.  m.  Chacun  de  ces  nerfs. 
vason  [zon]  n.  in.  ;de  vase).  Motte  de  terre,  pré- 
parée pour  faire  des  tuiles. 

vaso-sensitif,  ive  adj. 

nerfs  sensitifs  des  vaisseaux. 

vasque  [vas-bt  n.  f.  (ital. 

peu  profond, qui  reçoit 
et  laisse  déborder  les 
eaux  d'une  fontaine. 
Vasquez  (Ga- 
briel), théologien  es- 
pagnol ,  né  à  Bel- 
monte,  dans  la  Nou- 
velle-Castille  ,  m  .  à 
Alcala  (1551-1604).  Ses 
commentaires  sur 
saintThomas  sont  re- 
nommés. 

vasquine  [vas- 

ki-ne]  n.  f.  Espèce  de  vertugadin,  en  usage  du  xvie 
au  xvme  siècle.  Jupe  qui  se  mettait  par-dessus  ce 
vertugadin  lui-même. 

vassal  [va-sat],  e,  aux  n.  et  adj.  (bas  lat. 
vassalus).  Personne  liée  à  un  suzerain  par  l'obliga- 
tion de  foi  et  hommage  :  le  vassal  devait  obéissance 
à  son  suzerain. 

vaSSalat  [ra-so-/o]  n.  m.  Etat  de  vassal.  (Peu  us.) 

vassalet  [va-sa-U]  ou  vasselet  [vase-lé] 

n.  m.  Petit  vassal. 

vassalité  [ra-sa]  n.  f.  Condition  de  vassal- 
Fig.  Etat  de  servilité,  de  sujétion. 

vassalitique  [va-sa]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
vassalité.  (Peu  us.) 

vasselage  [va-se]  n.  m.  (de  vassal  État,  de- 
voirs de  vassal.  Courage,  bravoure.  (Vx.)  Droits  de 
vasselage,  droits  du  seigneur  sur  le  vassal.  Fig.  Etat 
de  sujétion  servile. 

Vasseur  [ra-scu/]  n.  m.  Féod.  Vassal,  dans  la 
coutume  de  Blois. 

VaSSeuT  (Félix-Augustin-Joseph-Léorc),  com- 
positeur français,  né  à  Bapaume  en  1S44,  auteur 
d'opérettes  distinguées  (la  Timbale  d'argent,  la 
Ci~uche  cassée,  le  Voyage  de  Suzette,  etc.). 

vaSSive  [vasi-ve]  n.  f.  Ensemble  des  agneaux 
d'une  bergerie.  Brebis  de  faible  complexion.  (Dialect.) 

vassiveau  [va-si-VÔ]  n.  m.  Agneau  de  moins 
de  deux  ans. 

vassivier  [va-si-vi-éj  n.  m.  Dans  le  Berry, 
berger  qui  conduit  la  vassive. 

vaSSOle  [va-so-le]  n.  f.  Mar.  Feuillure  de  l'en- 
castrement des  écoutilles. 

VaSSy,  ch.-l.  de  c.  (Calvados  .  arr.  et  à  17  kil.  de 
Vire; 2.140  h.  I  Vassêens  .  —  Lecant.al4comui.et8.o00h. 

Vassy-sur-Blaise.  v.  Wabsy. 

vastadour  'vas-la'  n.  m.  (probablem.  de  l'cs- 
pagn.  devastador,  ravageur  .Au  xvi»  siècle,  militaire 
qui  faisait  le  travail  des  modernes  soldats  du  génie. 

Vaste  'vas-le]  adj.  lat.  vastus).  Qui  est  d'une 
grande  étendue  :  la  vaste  mer.  Qui  s'étend  au  loin  : 
le  vaste  silence  des  bois.  Fig.  Qui  a  de  grandes  pro- 
portions :  vaste  érudition.  N.  ni.  Nom  donné  à  diffé- 
rents muscles- 

vastement  [vas-te-man]  adv.  D'une  manière 
va  - 1  e . 

Vasthi,  personnage  i'Esther,  de  Racine.  Son  or- 
gueil et  ses  manières  hautaines  la  font  répudier  au 
profit  d'Esther  par  son  époux  Assuérus.  roi  de  Perse. 

vaStière  [vas-ti]  n.  f.  Econ.  rur.  Nom  donné 
dans  les  Alpes-Maritimes,  a  un  terrain  communal 
servant  de  pacage  aux  troupeaux. 

vastité  ia;>-'i]  n.  f.  (lat.  vattitas  .  Grande  éten- 
due.    Yx, 

Vast-Ricouard,  pseudonyme  collectif  de  deux 

romanciers  français  :  Raoul  Vast,  ne  et  m.  a  Paris 


Vasque. 


(1850-1889)  et  Georges  Ricouard,  né  à  Bordeaux, 
m.  à  Paris  (1853-1887).  Ils  furent  parmi  les  premiers 
apôtres  de  l'école  naturaliste  ;  auteurs  de  :  Claire 
A  ubertiu,  La  Vieille  garde,  Pour  ces  dames,  Madame 
Ilécart,  le  Tripot,  etc. 

VaS-tU-Viens-tU  n.  m.  Péch.  Genre  de  pêche 
avecun  filet  traînaillé, que  l'on  fait  manœuvrera  l'aide 
d'une  corde  et  d'une  poulie,  dans  un  courant  d'eau. 

vat  [rat']  n.  m.  L'hectolitre,  dans  les  Pays-Bas. 

Vatable  (François  Watebled,  dit),  humaniste 
fiançais,  né  à  Qamaob.es,  m.  à  Paris  en  1547  ;  profes- 
seur d'hébreu  au  Collège  de  France,  et  initiateur 
des  études  hébraïques  en  Europe. 

Vatan,  ch.-l.  de  c.  (Indre),  arr.  et  à  20  kil.  d'Issou- 
dun;  2.480  h.  Moutons.  —  Le  cant  a  14  conini.  et  8.150  h. 

vaté  n.  m.  Liqueur  chaude,  que  vendaient 
autrefois  les  limonadiers. 

Vatelj  maître  d'hôtel  du  grand  Condé,  dont  la 
mort  tragique  a  été  immortalisée  par  M""  de  Sévi- 
gné.  Voyant  que  la  ma- 
rée allait  manquer  à  un 
dîner  que  le  vainqueur 
de  Rocroi  offrait  à 
Louis  XIV  dans  sa  ma- 
gnifique résidence  de 
Chantilly,  Vatel  se  crut 
déshonoré  et  se  perça  de 
son  épée,  au  moment  où 
la  marée  arrivait  enfin 
(1671). 

va-te-lavern.m. 

invar.  Pop.  Coup  sur  la 
face,  qui  fait  saigner  le 
nez 

Vatican,  palais 

des  papes,  à  Rome;  réu- 
nion de  palais,  de  cha 
pelles,  etc.,  de  date  et 
de  style  divers.  Quel- 
ques auteurs  attribuent 
à  Constantin  la  cons- 
truction du  premier  pa- 
lais pontifical  sur  la 
colline  que  les  Romains 
appelaient  Vaticanus. 
D'autres  l'attribuent  à 
saint  Libère  ou  à  saint 
Symmaque.  Mais  ce 
n'est  qu'après  le  retour 
d'Avignon  que  le  Vati- 
can devint  le  palais 
favori  des  pontifes,  qui, 

auparavant,  habitaient  le  Latran.  Il  fut  embelli 
par  les  papes  Nicolas  V,  Sixte  IV,  Alexandre  VI  et 
Jules  II.  Chapelle  Sixtine,  Loges  et  Chambres  de 
Raphaël.  Collections  formant  plusieurs  musées 
riches  en  chefs-d'œuvre  de  tous  les  temps  (musées 
Pio  Clementino,  Chiaramonti,  etc.).  La  bibliothèque 
du  Vatican  abonde  en  livres  et  en  manuscrits  pré- 
cieux. —  Par  ext.  Se  dit  pour  Cour  du  pape,  gouver- 
nement pontifical. 

Vatican  (concile  du),  concile  œcuménique  tenu 
à  Rome  en  1809-1870,  et  où  fut  proclamé  le  dogme 
de  l'infaillibilité  pontificale. 

Vaticane  adj.  f.  Qui  se  rapporte  au  Vatican  : 
politique  vaticane;  bibliothèque  vaticane  ou  substan- 
tiv.  avec  une  majuscule,  la  Vaticane. 

vaticinateur,  trice  n.  m.  (lat.  Vaticinator, 
Irix;  de  vaticinari,  prophétiser).  Devin,  devineresse  ; 
prophète,  prophétesse.  Astrologue.  [Vx]. 

Vaticination  [sj-onj  n.  f.  (de  vaticiner).  Pré- 
diction de  l'avenir. 

vaticiner  [né]  v.  n.  (lat.  vaticinari;  de  vates, 
prophète!.  Prophétiser,  prédire  l'avenir.  (Se  prend 
souvent  en  mauv.  part.) 

Vatimesnil  [mé-nil]  (Antoine-François-Henri 
Lefebvre  de),  magistrat  et  homme  d'Etat  français, 
né  à  Rouen,  m.  a  Vatimesnil  (1789-1860).  Ministre  de 
l'instruction  publique  dans  le  ministère  Martignac. 

va-tOUt  [tou]  n.  m.  invar.  A  certains  jeux,  la 
vade  ou  le  renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a  devant 
soi.  Fig.  Jouer  son  va-tout,  tout  hasarder. 

VatOUt  [tou]  (Jean),  historien  et  écrivain  fran- 
çais, né  à  Villefranche  (Rhône),  m.  à  Claremont 
(Angleterre)  [1792-1848],  ou  il  avait  suivi  en  exil  le 
roi  Louis-Philippe  ;  membre  de  l'Académie  française. 

Vattel  (Emmerich  de),  publiciste  suisse,  né  à 
Couvet,  m.  à  Neuchàtel  (1714-1767);  auteur  d'un  re- 
marquable Traité  du  droit  des  gens. 

VattetOt-SUr-Mer,  comm.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arr.  et  à  34  kil.  du  Havre,  sur  la  Manche; 
480  h.  Bains  de  mer  (plage  de  Vaucottes). 

Vatteville  (Jean  de),  prélat  et  aventurier 
français,  né  à  Besançon,  m.  à  Baume-les-Messieurs 
(1613-1702).  Il  se  vendit  à  Louis  XIV  pour  lui  facili- 
ter la  conquête  de  la  Franche-Comté.  —  Son  frère, 
Charles,  m.  à  Lisbonne  en  1670,  entra  au  service 
de  l'Espagne.  Ambassadeur  d'Espagne  à  Londres, 
il  voulut  prendre  le  pas  sur  l'ambassadeur  de 
France,  le  comte  d'Estrades,  et  faillit  rallumer  la 
guerre  entre  les  deux  pays. 

vau  [r<5]  ou  VaV  n.  m.  Sixième  lettre  des 
alphabets  hébreu  et  phénicien,  correspondant  au 
V  français. 

Vauban  [vô)  (Sébastien  Le  Prestre,  seigneur 
de),  ingénieur  militaire  et  maréchal  de  France,  né  à 
saint-Léger  (Yonne),  m.  à 
Paris  (1633-1707).  Né  pau- 
vre et  privé  de  toute  pro- 
tection, il  arriva  aux  plus 
hauts  grades  par  son  tra- 
vail, son  habileté  et  sa 
belle  conduite  dans  les 
35  sièges  qu'il  dirigea.  Il 
fortifia  les  frontières  de 
notre  pays,  construisit 
33  places  fortes  et  en  ré- 
para 300.  On  disait  commu- 
nément :  «  Ville  assiégée 
par  Vauban,  ville  prise; 
ville  fortifiée  (ou  défendue) 
par  Vauban,  ville  imprena- 
ble. »  Son  principal  mérite 
fut  de  faire  adopter  partout  Vauban. 

le  système  de  la  fortifica- 
tion bastionnée.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  Vauban,  que 
Saint-Simon  proclame  l'homme  le  plus  honnête  de 


son  siècle,  publia,  dans  un  vif  sentiment  d'huma- 
nité, un  Projet  de  dime  royale,  où  il  demandait 
légalité  de  1  impôt,  et  qui  le  fit  disgracier  par 
Louis  XIV. 

Vaubecourt  [vâ-be-kour],  ch.-l.  de  c.  (Meuse), 
arr.  et  à  18  kil.  de  Bar-le-Duc,  sur  l'Aisne;  660  h. 
—  Le  canton  a  17  comm.  et  5.340  h. 

Vaublanc  [vô-blan]  (Vincent-Marie.  Viénot, 
comte  de),  homme  politique  et  écrivain  français,  né  à 
Fort-Dauphin  (Saint-Domingue),  m.  à  Paris  (1766- 
1845).  On  a  de  lui  des  études  historiques  et  d'intéres- 
sants Souvenirs.  \ 

VauboiS  [vô-boi]  (Claude-Henri  Belorand, 
comte  de),  général  français,  né  à  Clairvaux,  m.  à 
Beauvais  (1748-1839).  Il  se  distingua  à  Arcole  et  fut 
gouverneur  de  Malte. 

Vaucanson  [vo]  (Jacques  de),  mécanicien 
français,  né  à  Grenoble,  m.  à  Paris  (1709-1782).  Ses 
automates,  le  Joueur  de  flûte  et  surtout  le  Canard, 


Vaucanson. 


Calais  du  Vatican. 

sont  célèbres.  Il  avait  formé  une  remarquable  col- 
lection de  machines  et  d'automates,  dont  quelques 
pièces  figurent  aujourd'hui  au 
Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers. 

Vaucher  (Pierre),  histo- 
rien suisse,  né  et  m.  à  Genève 
(1838-1898);  s'est  attaché  à  dé- 
montrer le  caractèrelégendaire 
de  Guillaume  Tell. 

vauchériacéesi  o\  a-sé] 

n.  f.  pi.  Famille  d'algues  vertes, 
qui  ne  comprend  que  le  seul 
genre  vauchérie.  S.  une  vau- 
chériacée. 

vauchérie  [vô-ché-rî]  n. 

f.  Genre  d'algues  chlorophy- 
cées  siphonées.  qui  comprend 
environ  vingt-cinq  espèces  des 
eaux  douces  et  des  sols  hu- 
mides :  les  vauchéries  sont  formées  d'un  thalle  fila- 
menteux simple  ou  ramifié. 

VaUClUSe  [vô]  (départ,  de),  département  formé 
du  comtat  Venaissin,  de  la  principauté  d'Orange  et 
d'une  partie  de  la  Provence;  prêt*.  Avignon;  sous- 
préfect.  Apt,  Carpentras,  Orange;  4  arr.,  22  cant., 
150  comm.,  239.200  h.  15e  corps  d'armée  ;  cour 
d'appel  de  Nîmes,  archevêché  à  Avignon.  Ce  dépar- 
tement doit  son  nom  à  la  fontaine  de  Vaucluse.  Cé- 
réales; prairies;  fruits;  vins;  oliviers. 

VaUClUSe  (fontaine  de),  source  abondante 
jaillissant  au  village  de  Vaucluse,  à  25  kil.  d'Avignon 
et  donnant  naissance  à  la  Sorgue.  C'est  la  résurgence 
des  eaux  tombées  sur  les  plateaux  calcaires  voisins. 
Elle  a  été  immortalisée  par  les  vers  de  Pétrarque. 

VaUCOUleurS  [vô-kou-leur],  ch.-l.  de  c. 
(Meuse),  arr.  et  à  19  kil.  de  Commercy,  sur  la 
Meuse  ;  3.070  h.  Forges,  hauts  fourneaux.  Ch.  def.  E- 
C'est  au  gouverneur  de  Vaucouleurs,  Jean  de  Beau- 
dricourt,  que  Jeanne  d'Arc  parla  d'abord  de  son 
dessein  de  secourir  Charles  VII.  —  Le  cant.  a 
20  comm.  et  8.480  h. 

vaUCOUr  [vô]  n.  m.  Table  de  potier  de  terre. 

vaucrer  [vô-kré]  v.  n.  (du  lat.  vagare,  errer). 
Naviguer  au  hasard. 

VaUCreSSOn,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et 
à  8  kil.  de  Versailles,  fondé  par  Suger  dans  un  val- 
lon boisé  de  la  rive  gauche  de  la  Seine;  1.130  h. 
Ch.  de  f.  Etat.  Etangs.  Haras. 

Vaud  [vô],  un  des  cantons 
(Vaudois).  Ch.-l.  Lausanne.  Ele- 
vage; filatures,  vins,  bois. 

vaudaire  [ùo"-dè-re"|n.mi  En 
Suisse,  vent  du  sud  très  violent. 

Vaudémont,  comm.  de 
Meurthe-et-Moselle,  arr.  et  à 
26  kil.  de  Nancy;  220  h.  Siège, 
au  moyen  âge,  d'un  important 
comté  (ch.-l.  Vézelise),  qui  ap- 
partint successivement  aux  mai- 
sons de  Joinville  et  de  Lorraine. 

vau-de-route  (à)  loc. 
adv.  (de  à,  val,  et  route). 
Dans     un    désordre    complet. 

vaudeville   [vô-de-vi-lé]   : 

chanson  gaie,  d'abord  bachique,  puis  satirique  et 
malicieuse.  Petite  pièce  de  théâtre,  mêlée  de  cou- 
plets. Comédie  légère,  fondée  presque  uniquement 
sur  l'intrigue  et  le  quiproquo  :  Labiche  a  écrit 
d'à  m  usants  vaudevilles. 

—  Encycl.  Olivier  Basselin,  ouvrier  foulon  de 
Vire,  composait,  au  xvc  siècle,  des  chansons  sati- 
riques, qui  coururent  bientôt  le  val  ou  vau  de  Vire 
(vallon  de  Vire).  En  s'éloignant  du  lieu  de  sa  nais- 
sance, le  nom  dégénéra  en    vaudeville.    Les   pre- 
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miers  vaux-de-  Vire  furent  des 
chants  bachiques,  que  la  li- 
cence des  buveurs  rendit  bien- 
tôt caustiques  et  malins.  Sous 
cette  forme,  le  vaudeville  dura 
jusqu'à  la  fin  du  xvm«  siècle, 
époque  à  laquelle  il  se  fondit 
dans  le  courant  de  la  chanson 
française.  Mais,  des  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIV,  des  chan- 
sons avaient  été  intercalées 
dans  les  pièces  du  théâtre  de 
la  foire,  qui  s'appelèrent  alors 
comédies  avec  vaudevilles,  et, 
par  suite,  vaudevilles.  Quand 
la  comédie  à  couplets,  illus- 
trée par  Désaugiers,  Scribe, 
Labiche,  disparut,  le  nom  de 
«  vaudeville  »  resta  appliqué 
à  toute  comédie  légère,  habi- 
lement intriguée,  d'un  comi- 
que un  peu  gros. 

Vaudeville   (théâtre 

du),  théâtre  de  Paris.  Fondé 
en  1192  par  Piis,  il  eut  suc- 
cessivement son  siège  rue  de 
Chartres,  boulevard  Bonne- 
Nouvelle,  place  de  la  Bourse, 
boulevard  des  Capucines. 
vaudevillesque  [vau- 

de-vi-lès-ke]  adj.  Qui  convient 
à  un  vaudeville. 

vaudevilliste  [vô-de- 
vi-lis-te]  n.  m.  Auteur  de  vau- 
devilles. 

Vaudois,  e  [vô-doi,  oi- 

ze],  originaire  ou  habitant  du 
canton  de  Vaud  (Suisse)  :  les 
Vaudois.  Adjectiv.  :  Jura 
vaudois. 

vaudois  [vô-doi]  n.  m. 
(de  l'anc.  franc,  vaudès,  sor- 
cier, terme  de  mépris  appliqué 
d'abord  aux  hérétiques  des 
vallées  dauphinoises  et  pié- 
montaises,  ou  de  Pierre  Valdo, 
un  des  principaux  fondateurs 
de  la  secte).  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui,  née  au 
moyen  âge  dans  les  Alpes, 
s'est  confondue  avec  le  calvi- 
nisme. 

—  Encycl.  Les  doctrines 
des  vaudois  sont  à  rapprocher 
du  manichéisme.  Ils  n'admet- 
taient aucune  autre  source  de 
foi  que  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament,  repoussaient 
le  culte  des  saints,  la  confes- 
sion auriculaire,  le  jeûne,  etc. 
Leur  discipline  religieuse  était 
sévère  et  leurs  mœurs  simples. 
Très  zélés,  ils  répandirent 
leurs  doctrines  jusque  dans  la 
Calabre  et  en  Sicile.  Au  xiv«  siècle,  les  doctrines 
vaudoises  pénétrèrent  en  Provence.  Dès  le  xne  siècle, 
l'Eglise  poursuit  les  vaudois.  Le  pape  Innocent  VIII 
édicta  en  1488  de  nouvelles  persécutions,  qui  redou- 
blèrent d'intensité  lorsque  l'Eglise  vaudoise  se  fut 
réunie  à  l'Eglise  de  la  Réforme  (1532).  François  I" 
ordonna  le  châtiment  des  vaudois  de  Provence.  Les 
ducs  de  Savoie  ne  se  montrèrent  pas  moins  cruels, 
et,  bien  que  leur  ayant  accordé,  en  1561,  un  édit  de 
tolérance,  ils  reprirent  leurs  persécutions  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  La  Révolution  fran- 
çaise donna  aux  vaudois  l'égalité  civile  et  politique. 
Napoléon  les  groupa  en  trois  Eglises  consistoriales. 
Soumis  de  nouveau,  sous  la  Restauration,  à  un  ré- 
gime d'exception,  les  vaudois  n'ont  recrouvré  défini- 
tivement leur  indépendance  qu'en  1848.  Le  nombre 
des  vaudois  est  aujourd'hui  d'environ  12.000,  ré- 
partis entre  16  paroisses  piémontaises.  Il  existe 
plusieurs  autres  Eglises  vaudoises,  notamment  à 
Turin,  en  Lombardie,  en  Toscane,  dans  les  Roma- 
gnes,  en  Sicile.  A  Florence  se  trouve  une  école  vau- 
doise de  théologie. 

vaudoisie  [vô-doi-zl]  n.  f.  Hérésie  des  vaudois. 

vaUdOU  [vô]  n.  m.  Culte  africain  que  les  nègres 
ont  importé  en  Amérique.  Dieu  qui  est  l'objet  de  ce 
culte.  Individu  qui  pratique  ce  culte.  PI.  des  vau- 
dous ou  vaudoux.  Adjectiv.  invar.  Qui  a  rapport  aux 
vaudous  ou  à  leur  culte. 

Vaudoyer  [vô-doi-ié]  (Antoine-Laurent-Tho- 
mas), architecte  et  archéologue  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1756-1846).  Il  installa  l'Institut  au  collège 
des  Quatre-Nations.  —  Son  fils  Léon,  architecte 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1803-1872),  transforma 
l'ancien  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs  en 
Conservatoire  des  arts  et  métiers.  —  Le  fils  de  ce 
dernier,  Alfred,  né  à  Paris  en  1846,  a  exposé  de 
nombreux  projets. 

Vaudremer    [vt-dre-mér]    (Joscph-Auguste- 

Emile),  architecte  français,  né  à  Paris  en  1829.  Il 
faut  citer  parmi  ses  principales  œuvres  :  la  prison 
de  la  Santé,  le  monument  commimoratif  de  la  ba- 
taille de  Champigny  ;  le  monument  de  Pierre  La- 
rousse, au  cimetière  Montparnasse;  l'église  Saint- 
Pierre  de  Montrouge,  Notre-Dame  d' Auteuil,  etc. 

Vaudreuil  (Louis-Philippe  Rigaud,  marquis 
de),  marquis  et  homme  politique  français,  né  à  Ro- 
chefort,  m.  à  Paris  (1724-1802)  ; 
il  prit  part  aux  guerres  colo- 
niales sous  Louis  XV  et  sous 
Louis  XVI.  —  Son  fils  Joseph- 
Hyacinthe,  né  à  Saint-Domin- 
gue, m.  à  Paris  (1740-1817), 
émigra  avec  le  comte  d'Ar- 
tois et  fut  pair  de  France  sous 
la  Restauration. 

Vaudry,  comm.  du  Cal- 
vados, arr.  et  à  3  kil.  de 
Vire;  1.260  h. 

vaufrenage  [vô]  n.  m. 

Droit  d'ancrage  que  perce- 
vaient des  seigneurs  de  Tal- 
mont  sur  Gironde. 

Vaugelas    [  va- je- la  , 

(Claude  Favre,  seigneur  de),  grammairien  français, 
né  à  Meximieux  (Ain),  m.  à  Paris  (1595-1650);  auteur 


Vaugelai. 


des  Remarques  sur  la  langue  française,  dans  les- 
quelles il  s  attache  à  fixer  le  bon  usage.  Il  fut  le 
protégé  de  Richelieu  et  l'un  des  premiers  membres 
de  l'Académie  française. 

Vaughan  (Herbert),  prélat  catholique  anglais, 
né  à  Gloucester,  m.  à  Hill-Hill,  près  de  Londres 
(1832-1905);  archevêque  de  Westminster  et  cardinal. 

Vaugirard  [vô-ji-rar],  anc.  comm.  de  la  ban- 
lieue de  Paris,  annexée  en  1860. 

Vaugneray  [vâ-gne-rè],  eh.-l.  de  c.  (Rhône), 
arr.  et  à  17  kil.  de  Lyon;  1.940  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Soie.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  21.760  h. 

VaUJOUrS,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à 
45  kil.  de  Pontoise;  2.060  h. 

Vaulabelle  [rdl  (Achille  Tenaille  de),  his- 
torien et  homme  politique  français,  né  à  Chàtel- 
Censoir  (Yonne),  m.  à  Nice  (1799-1879).  On  lui  doit 
une  fort  estimable  Histoire  des  deux  Restaurations. 
Il  fut  ministre  de  l'instruction  publique  dans  le  mi- 
nistère Cavaignac,  en  1848. 

vau-l'eau  [vô-lâ]  (à),  loe.  adv.  (de  à,  val,  et 
eau).  Au  courant  de  l'eau.  Fig.  En  déroute,  à  la  dé- 
bandade .  L'affaire  est  allée  à  vau-l'eaUj  n'a  pas 
réussi. 

Vaulnaveys-le-Haut,  comm.  de  l'Isère, 

arr.  et  à  14  kil.  de  Grenoble;  1.400  h.  Sucreries. 

Vaulx,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr.  de 
Tournay),  sur  l'Escaut  ;  2.350  h.  Pierres,  ciment. 

VaulX-  VraUCOUrt,  comm.  du  Pas-de- 
Calais,  arr.  et  à  20  kil.  d'Arras  ;  1.430  h.  Sucrerie, 
distillerie. 

vaunéant  [vo-nè-an]  adj.  (de  valoir,  et  néant). 
Qui  ne  vaut  rien,  qui  est  sans  valeur  morale. 

vauplate  [va]  n.  f.  Grand  fût,  en  bois  très  épais, 
dont  on  fait  usage  en  Normandie. 

Vauquelin  [vô-ke-lin]  (Louis-Nicolas),  chi- 
miste français,  ne  et  m.  à 
Saint-André-d'Hébertot  (Cal- 
vados) [1763-1823].  Auteur  de 
travaux  remarquables  sur 
l'analyse  des  corps  organi- 
ques et  sur  la  cristallogra- 
phie. 

Vauquelin    de    La 

Fresnaye  (Jean),  poète 

français,  né  au  château  de 
la  Fresnaye,  près  de  Fa- 
laise (Calvados),  m.  à  Paris 
(1536-1606  ou  1608),  imitateur 
d'Horace  dans  ses  Satires, 
théoricien  sensé  mais  poète 
maladroit  et  diffus,  auteur 
d'un  très  intéressant  Art  poé- 

..  i     j,  vi,  nr  L.-.N.   Vauquelin. 

tique    et  dagréables  Fores-  ^ 

teries.  —  Son  fils,  Nicolas,  sieur  des  Vvetaux,  né  à 
la  Fresnaye,  m.  à  Brianval,  près  de  Meaux  (1559- 
1649),  poète  français,  à  qui  l'on  doit  des  pastorales  et 
des  pièces  fugitives  d'un  certain  mérite  {les  Délices 
de  la  poésie  française). 

vaurien,  ehne  [vô-ri-in,  è-ne]  n.  et  adj.  (de 
valoir,  et  n'en).  Personne  de  nulle  valeur,  vicieuse, 
libertine.  Par  exagér.  Personne  légère,  étourdie, 
qui  aime  à  s'amuser. 


[vô-ri-c-né] 


Faire  le  vau- 


Vautour  fauv 


vaurienner 

rien. 

vauriennerie  [vô-ri-è-ne-rî]  n.  f.  Conduite  de 
vaurien. 

Vautoir  [va]  n.  m.  Sorte  de  râtelier,  sur  lequel 
on  distribue  la  chaîne  des  tapis. 

Vautour  [v6]  n.  m.  (lat.  vultur).  Genre  d'oi- 
seaux rapaces,  type  de  la  famille  des  vulturidés- 
Fig.  Homme  rapace-  Usurier- 

—  Encycl.  Ornith.  On  donne  communément  le 
nom  de  vautours  à  tous  les  vulturidés,  mais  le 
genre  «  vautour  «  proprement  dit  (vultur)  né  com- 
prend qu'une  espèce,  le  vautour  cendré,  vautour 
moine  ou  arrian  (vul- 
tur monachus),  grand 
oiseau  des  hautes  mon- 
tagnes de  l'Europe 
moyenne  et  méridio- 
nale, de  l'Asie  centrale 
et  méridionale,  du  Nord- 
Est  africain.  Les  vau- 
tours du  genre  gyps 
ont  pour  type  le  vau- 
tour fauve  des  monta- 
gnes de  l'Europe  cen- 
trale et  méridionale . 
Le  vautour  barbu  est 
le  gypaète. 

Les  vautours  sont  de 
forts  oiseaux,  au  cou 
plus  ou  moins  dénudé  ainsi  que  la  tète,  à  bec  long 
et  crochu,  qui  vivent  de  cadavres  d'animaux  de  toute 
sorte,  préférant  les  charognes  à  toute  autre  proie- 
Leurs  ailes,  vastes  et  longues,  en  font  de  puissants 
voiliers,  qui  peuvent  planer  à  des  hauteurs  extraor- 
dinaires ;  leur  vue  perçante  leur  permet  d'ailleurs 
d'apercevoir  à  d'énormes  distances  les  proies  qu'ils 
préfèrent,  ce  qui  explique  leur  apparition  subite 
sur  tout  point  où  des  cadavres  sont  abandonnés  à 
découvert. 

D'aspect  hideux  et  répandant  une  odeur  de  pesti- 
lence, les  vautours  sont  chassés  pour  les  grandes 
pennes  de  leurs  ailes,  qu'utilise  la  plumasserie. 

Vautour  (Monsieur),  type  créé  par  Désaugiers, 
et  dont  le  nom  désigne  un  propriétaire  impitoyable. 

vautourin  [v6]  n.  m.  Nom  vulgaire  des  grands 
corbeaux.  Adjectiv.  :  corbeau  vautourin. 

vautrait  [vô-tré]  n.  m.  (de  l'anc.  v.  vautrayer, 
chasser  avec  les  vautres).  Véner.  Equipage  de 
vautres. 

Vautre  [vû-tre]  n.  m.  (lat.  vertragion).  Véner. 
Nom  sous  lequel  on  désigne  le  chien  courant  qui 
ne  court  que  le  sanglier  et  les  bêtes  noires. 

vautrer  [và-tré]  v.  a.  Rouler  sur  le  sol,  dans 
la  boue.  Se  vautrer  v.  pr.  Se  rouler  dans  la 
boue. 

vautrer  [vâ-tré]  v. 

les  vautres,  le  vautrait. 

Vautrin,  un  des  types  les  plus  accentués  de  H.  de 
Balzac.  C'est  le  forçat  rompu  à  toutes  les  ruses  et  à 
tous  les  crimes,  et  qui.  obligeant  la  justice  à  com- 
poser avec  lui.  parvient  à  se  faire  nommer  chef  de 
la  police  secrète. 


a.  Courre  le  sanglier  avec 


VAU 
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Vauvenargueç. 

cant.  (Gard),  ai'r.  et 
V  ouvert  ois).  Ch.  de  f. 

forges.  —  Le  cant.  a 


Vauvenargues  [ud-ue-nar-jAe]  (Luc  de  Cla- 
piers, marquis  de),  moraliste  français,  né  à  Aix 
(Bouches-du-Rhônc),  m.  à  Paris 
(1115-17.7);  auteur  de  Maximes 
d'une  grande  élévation  morale, 
où  son  optimisme  a  voulu  réha- 
biliter l'homme  contre  La  Ro- 
chefoucauld. Il  réhabilite  aussi 
la  passion,  qui  inspire  l'action. 

11  vécut  pauvre  et  isolé,  et  son 
livre  n'eut,  malgré  son  mérite, 
qu'un  médiocre  succès. 

vau-vent  [v6-wm]  (à) 
loc.  adv.  Chasser  d  vau-vent, 
avec  le  vent  dans  le  dos  Aller  à 
vau-vent,  fuir  avec  le  vent  dans 
le  dos,  en  parlant  du  gibier. 

V  au  vert  [vô-vèr],  mot 
usité  dans  la  locution  :  aller 
au   <luiblc    Yauvcrt.    V.    diable. 

Vauvert  [vô-vtr],  ch.-i.  d. 

à  20kil.de   Nimes;   4.500  h. 
P.-L.-M.   Sériciculture,   vins 

12  comm.  et  17  740  h. 

Vauvillers,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saone),  arr. 
et  à  45  ki!.  de  Lure  ;  1.090  h.  —  Le  cant.  a  23  comm. 
et  7.790  h. 

Vauvilliers  [uu-u<-»-é]  (Jean  François),  hellé- 
niste et  homme  politique  français,  né  à  Noyers,  m. 
à  Saint-Pétersbourg  (1737-1801)  ;  auteur  d'estimables 
Essais  sur  Pindare. 

Vaux,  comm.  de  la  Vienne,  arr.  et  à  22  kil. 
de  Civray;  1.270  h. 

Vaux-Andigliy,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et 
à  43  kil.  de  Vervins;  1.190  h. 

VaUX-de-Cemay  (Les),  hameau  de  la  com- 
mune de  Cernay-la-Ville  (Seine-et-Oise).  Vallon  pit- 
toresque. Abbaye  fondée  en  1128,  dont  il  existe 
quelques  ruines  intéressantes. 

Vaux-de-Vire  [Tés),  recueil  de  chansons  attri- 
buées à  Olivier  Basselin  (xv«  s.),  mais  qui  en  fait 
sont  dues  à  des  auteurs  plus  récents. 

vaUXhall  [vok-sal]  n.  m.  (du  n.  d'un  jardin 
public  ouvert  à  Londres  au  xvm»  s.,  par  un  entre- 
preneur du  nom  de  Faulk).  Jardin  public,  avec  bal 
et  concert. 

VaUX-le-ViCOmte  [vo~],  château,  près  de 
Melun,  bâti  par  Levau  pour  le  surintendant  Fou- 
quet.  et  décoré  par  Lebrun  et  Mignard.  Le  17  août 
16G1,  Fouquet  y  donna  au  roi  une  fête  magnifique, 
peu  de  temps  avant  d'être  arrêté. 

VaUX-SOUS-Chèvremont,  comm.  de  Bel- 
gique (prov.  et  arr.  de  Liège);  t. 360  h.  Charbonna- 
ges, fonderies. 

vavaill  [vin]  n.  m.  Mar.  Gros  câble. 

vavassal  [va-sai]  ou  vavasseur  [vaseur] 

n.  m.  (du  lat.  mérov.  oasstcs  vassorum,  vassal  des 
vassaux).  Féod.  Celui  qui  occupait  le  degré  inférieur, 
dans  la  noblesse  féodale  ;  arrière- vassal. 

vavassoire  [va-soi-re]  a.  f.  Féod.  Femme 
tenant  vavassorie. 

vavassorie  [va-so-ri]  ou  vavasserie  [va- 

se-rî]  n.  f.  Fief  tenu  par  un  vavassal. 

vavèle  n.  f.  Veau  femelle. 

VavinCOUrt  [kour],  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr. 
et  à  7  kil.  deBar-le-Duc;  bOO  h.  — Le  cant.  a  15  comm. 
et  4.450  h. 

vaxel[i'a/c-sèfln.  m. Mesure  employée  pour  peser 
le  sel  :  la  capacité  du  vaxel  varie  entre  17  et  18  kilogr. 

Vay,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Chateaubriant;  3.300  h.  Ch.  de  f.  Est. 

Va-y-là  interj.  Viner,  Cri  par  lequel  le  valet 
de  limier  avertit  son  chien  qu'il  doit  retourner. 

Vay-le-Ci-alai  interj.  Véner.  Cri  que  l'on 
pousse  quand  on  revoit  du  sanglier.  Ton  de  chien 
que  sonne  le  piqueur  pour  avertir  les  chiens  de 
meute  du  revoir  du  sanglier. 

VàyOU,  dieu  védique  du  vent. 

Vayrac  [v'e-rak],  ch.-l.  de  c.  (Lot),  arr.  et  à 
48  kil.  de  Gourdon  ;  1.610  h.  Céréales,  truffes.  —  Le 
cant.  a  7  comm.  et  G. 270  h. 

VayreS,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  8  kil. 
de  Libourne  ;  1780  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Vins. 

VayreS,  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  et  à 
8  kil.  de  Rochechouart  ;  2.190  h. 

VaySOIl  (Paul),  peintre  français,  né  à  Gardes 
(Vaucluse)  en  1842.  Il  a  représenté  la  campagne  et 
ses  bêtes  avec  une  fidélité  lumineuse  :  Rappel  des 
vaches  en  Sologne,  Taureaux  de  Camargue,  Gar- 
deurs  de  moutons,  etc. 

vâysonnier  [vè-zo-ni-é]  n.  m.  (de  Vaxjson,  n 
de  l'inventeur).  Vase  de  terre,  percé  de  trous,  qu'on 
remplit  de  tourbe  pour  transporter  les  sangsues. 

vayvodat,  vay vode  n.  m.,  vay vodie 

n.  f.  V.   VOÏVODAT,   VOÏVODE,  VOÎVODIE. 

Vazerac.  comm.  de  Tarn-et-Garonne ,  arr. 
et  à  27  kil.  de  Montauban  ;  sur  la  Lutte  ;  1.210  h. 

veau  [t'<51  n.  m.  (lat.  vilellus).  Le  petit  de  la 
vache.  Veau  de  lait,  veau  qui  tète  encore.  Sa  chair  : 
un  rôti  de  veau.  Sa  peau  corroyée  :  souliers  en  veau 
mégis.  Eau  de  veau, 
eau  dans  laquelle  on 
fait  bouillir  du  veau 
sans  aucune  espèce 
d'assaisonnement. 
Fig.  et  fam.  Person- 
ne lourde  de  corps  ou 
d'esprit.  Tuer  le  veau 
gras,  faire  de  grandes 
réjouissances  de  ta- 
ble (allusion  à  la  pa- 
rabole de  'i  l'Enfant 
prodigue  »)■   Faire  le 

veau,  s'étendre  comme  un  veau,  se  mettre  lourde- 
ment dans  une  attitude  d'abandon.  Pleurer  comme 
un  veau,  pleurer  à  chaudes  larmes.  Faire  le  pied  de 
veau,  montrer  une  basse  complaisance.  Fig.  Adorer 
le  veau  d'or,  avoir  le  culte  de  la  richesse  (par  allu- 
sion à  l'idole  que  les  Hébreux  adorèrent  au  pied  du 
Sinaî).  Brides  à  veau,  sottes  raisons,  contes  ridi- 
cules. Pop.  On  dirait  du  veau,  c'est  quelque  chose 
de  fade,  d'insipide,  de  peu  ragoûtant.  Veau  marin, 
phoque.  Techn.  Levée  d'une  pièce  de  bois  que  l'on 
veut  cintrer  suivant  une  courbe  donnée.  Econ.  rur. 
Partie  d'un  champ  où  le  blé  n'a  pas  poussé. 
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—  Encvcl.  Le  veau  qui  vient  de  naître  doit  de- 
meurer auprès  de  sa  mère,  qui  le  lèche  pour  l'essuyer. 
Dans  les  premiers  jours,  il  faut  le  laisser  téter  libre- 
ment. S'il  est  destiné  à  la  boucherie,  le  jeune  veau 
peut  être  al- 
laité au  ba- 
quet et  vendu 
vers  l'âge  de 
six  semaines 
oudeuxmois; 
mais,  s'il  est 
destiné  à  la 
reproduction 
de  la  race,  il 
est  préféra- 
ble de  le  lais- 
ser allaiter 
par  la  mère.  -^o^j^k- 
A    la   lin   du 

sppnniî  mni;  Ve;ul   n«  t>ouch.-ne    (détail    :    I.    Viande    de 

seconu  mois,  u)iè,.e  q„,i,lé  .  .,,  De  seconde  qualité;  3.  De 

on     le     mène     r  u       tromènie  qualité. 

au  pâturage  ; 

il  se  sèvre  insensiblement.  A  un  an,  le  veau  est 

appelé,  suivant  son  sexe,  taureau  ou  génisse. 

Veauche,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  18  kil. 
de  Montbrison,  sur  la  Loire;  2.490  h. 

veau-laq  [vô-lak]  n.  m.  Cuir  très  souple,  dont 
on  fait  des  bandages  et  des  chaussures. 

Veber  (Jean),  peintre  français,  né  à  Paris  en 
18G4,  auteur  de  tableaux  humoristiques  d'une  amu- 
sante fantaisie  :  les  Lutteuses;  Les  maisons  sont  des 
visages;  la  Princesse  Jolie-Mine,  etc. 

Veber  (Pierre),  littérateur  et  auteur  dramati- 
que français,  frère  du  précédent,  né  à  Paris  en  1869, 
auteur  de  comédies,  romans,  contes  humoristiques 
et  ironiques  :  Que  Suzanne  n'en  sache  rien,  l'Affaire 
Champignon  (avec  Courteline),  etc. 

Vecéllio,  nom  de  famille  du  Titien. 

Vechigen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne); 
2.860  h. 

Vechte  ou  Wechte  (Antoine),  orfèvre  et 
ciseleur  français,  né  à  Vire-sous-Bil  (Côte-d'Or),  m. 
a  Avallon  (1800-1868). 

Vecteur  [vèk]  n.  m.  (du  lat.  vector,  conduc- 
teur). Géom.  Droite  définie  en  grandeur,  direc- 
tion et  sens.  Adj.  m.  Rayon  vecteur,  celui  que  l'on 
porte  à  partir  d'un  point  fixe  dans  une  direction 
variable  pour  obtenir  la  position  variable  d'un  point 
qui  suit  une  courbe  définie.  Transformation  par 
rayons  vecteurs  récipj-oques  ou  inversion,  transfor- 
mation ponctuelle  dans  laquelle,  étant  donné  un  point 
fixe  O  (pôle),  à  tout  point  M  d'une  figure  plane,  on 
fait  correspondre  un  point  M'  tel  que  le  produit  des 
rayons  vecteurs  OM,  OM'  ait  une  valeur  constante, 
que  l'on  appelle  puissance  de  la  transformation. 

—  Encycl.  Si  l'on  transforme  tous  les  points  d'une 
figure  F,  l'ensemble  des  points  obtenus  par  trans- 
formation constitue  une  figure  F',  que  l'on  appelle 
la  translormée  de  la  première  par  rayons  vecteurs 
réciproques.  On  comprend  aisément  que,  si  l'on  a 
démontré  certaines  propriétés  de  la  figure  F,  il  en 
résulte  d'autres  propriétés  de  la  figure  F'.  En  par- 
ticulier, l'inversion  conserve  les  angles. 

vectoriel,  elle  [vèk-to-ri-èl,  è-le]  adj.  Qui  a 
rapport  aux  vecteurs  :  produit  vectoriel. 

vécu,  6  partie,  passé  duv.  vivre.  Pendant  lequel 
on  a  vécu  :  le  temps  vécu.  Qui  s'est  passé  réellement 
ou  qui  semble  vraiment  être  arrivé  :  un  roman  vécu; 
des  pièces  vécues. 

Védànta  (fin  du  Véda),  le  dernier  venu  des  six 
grands  systèmes  philosophiques  de  l'Inde,  fondement 
de  sa'religionactuelle. l'hindouisme  :  le  Védànta  a  pour 
objet  l'explication  métaphysiqueetmystiquedes  Védas. 

védantin  adj.  Qui  appartient  à  la  doctrine  du 
Védànta.   N.   Partisan   de  la  doctrine  du  Védanta. 

védantisme  [tis->ne]  n.  m.  Doctrine  religieuse 
du  Védanta. 

védantiste  [tis-te]  n.  Adhérent  du  védantisme. 
Adjectiv.  Philosophie  védantiste. 

Védas,  livres  sacrés  des  Hindous,  en  langue 
sanscrite.  Ce  sont  des  recueils  de  prières,  d'hymnes, 
de  formules  de  consécration,  d'expiation,  etc.  dictés, 
suivant  la  tradition,  par  Brahma  aux  richis.  Ils 
comprennent  quatre  livres  :  le  Rig-Véda,  le  Sâma- 
Véda,  le  Yadjour-Véda  et  1' 'Atharva-\ èda,  ce  der- 
nier de  date  plus  récente.  Les  Brâhmanas,  les  Oupa- 
nichads ,  etc.,  sont  des  commentaires  de  ces  livres. 

Védasse  [da-se]  n.  f.  Sel  qu'on  tire  delà  guède, 
et  qui  est  employé  dans  la  teinturerie. 

védelet  [le]  n.  m.  Pâtre  qui  garde  les  veaux. 

Vedène,  comm.  de  Vaucluse,  arr.  et  à  9  kil. 
d'Avignon;  1.740  h.  Vignobles,  soie. 

vedette  [dè-te]  n.  f.  (ital.  vedetla).  Cavalier  en 
sentinelle  :  placer  des  vedettes.  Petit  bâtiment  de 
guerre  en  observation.  Cinquième  foc  que  les  grands 
bâtiments  gréent  sur  un  bout-dehors.  Très  petit  tor- 
pilleur, armé  d'un  tube  lance-torpille,  faisant  le  ser- 
vice de  grand'garde  aux  abords  des  rades.  Fig.  Per- 
sonne qui  devance  les  autres,  prépare  leur  action. 
En  vedette,  en  sentinelle,  en  faction.  Impr.  Isolé- 
ment, sur  une  seule  ligne  et  en  lettres  plus  grosses, 
en  parlant  de  la  manière  de  présenter  un  ou  plu- 
sieurs mots  :  mettre  un  nom  en  vedette. 

vedi  Napoli,  e  poi  muori  !  loc.  ital.  signif.  : 
Vois  Naples  et  meurs  !  Proverbe  par  lequel  les  Ita- 
liens expriment  leur  admiration  pour  Naples  et  son 
golfe  magnifique. 

Védique  adj.  Qui  appartient  aux  Védas.  San- 
scrit védique  ou  le  védique  n.  m.  Langue  dans  la- 
quelle sont  écrits  les  Védas  et  les  Brâhmanas. 

Védisme  [dis-me]  n.  m.  (de  Védas).  Nom  par  le- 
quel les  Européens  désignent  la  forme  primitive  de 
la  religion  des  Hindous. 

—  Encycl.  Le  védisme  paraît  remonter  à  une  an- 
tiquité très  reculée,  à  en  juger  par  les  hymnes  védi- 
ques, qui  reflètent  une  civilisation  primitive  et  ne 
connaissent  ni  morale,  ni  théogonie,  ni  cosmogo- 
nie. Le  védisme  est  une  religion  naturaliste  en  ce 
sens  qu'il  personnifie  les  forces  de  la  nature.  Les 
plus  grandes  divinités  du  védisme  sont  Agni,  le  dieu 
du  feu,  Indra,  le  dieu  de  l'atmosphère  et  de  ses  phé- 
nomènes, Soma,  la  libation  divinisée.  Tous  les  dieux 
sont  désignés  par  le  terme  générique  de  dévas,  les 
»  brillants  ».  Les  démons  portent  le  nom  à'açouras. 
Le  culte  védique  se  compose  uniquement  du  sacri- 
fice du  matin  (allumage  du  feu  sacré  et  libations  l. 
Dans  les  occasions  solennelles,  le  sacrifice  se  com- 


plétait par  un  holocauste  de  grain,  de  miel  et  de 
victimes  animales. 

védiste  [dis-te]  n.  Personne  qui  a  beaucoup 
étudié  les  Védas. 

Vedrill,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namur);  2.140  h.  Fer,  plomb,  produits  chimiques. 

Veen  (Otto  van)  ou  Otto  Venius,  peintre 

hollandais,  né  a  Leyde,  m.  à  Bruxelles  (16B6-1634). 
Il  fut  le  maître  de  Kubens  (la  Cène,  la  Nativité). 

Veendam,  bourg  des  Pays-Bas  (prov.  de  Gro- 
ningue);  11.000  h. 

Veerle,  comm.  de  Belgique  (prov.  d'Anvers, 
arr.  de  Turnhout);  1.870  h. 

Véga  n.  f.  Nom  donné  aux  plaines  richement 
cultivées,  arrosées  par  les  fleuves  des  provinces  méri- 
dionales de  l'Espagne,  généralement  dans  leur  cours 
inférieur.  La  véga  de  Grenade  est  la  plus  célèbre. 

Vega  de  ArmijO  (marquis  de  La),  homme 
d'Etat  espagnol,  né  en  1826,  l'un  des  chefs  du  parti 
libéral,  président  du  conseil  en  1900. 

Véga,  étoile  de  première  grandeur,  appartenant 
à  la  constellation  de  la  Lyre. 

Vega  (Ventura  de  La),  poète  espagnol,  né  et 
m.  à  Buenos-Ayres  (1807-1869);  auteur  de  poésies 
lyriques  d'une  correction  classique,  et  de  la  char- 
mante comédie  El  Nombre  de  mundo, 

Végèce  (Flavius  Vegetius  Renatius),  écrivain 
latin  de  Constantinople,  contemporain  de  Valenti- 
nien  II,  auteur  d'un  Traité  de  l'art  militaire  (iv«  s.), 
qui  jouit  d'une  grande  vogue  pendant  tout  le  moyen 
âge. 

Végétabllite  n.  f.  Faculté  de  végéter.  Faculté 
de  nourrir  les  végétaux. 

végétable  adj.  (lat.  vegetabilis).  Qui  peut  végé- 
ter ;  les  corps  vègétablcs.  Couvert  de  végétaux  :  les 
oasis  sont  des  iles  vègétablcs  au  milieu  des  sables. 

Végétal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient  aux  végé- 
taux :  le  règne  végétal.  Terre  végétale,  propre  à  la 
végétation,  terre  provenant  de  végétaux  décomposés. 

Végétal  n.  m.  (du  lat.  scolast.  vegetalis).  Ar- 
bre, plante  :  l'étude  des  végétaux  constitue  la  bota- 
nique. PI.  des  végétaux. 

Végétaliforme  adj.  (de  végétal,  et  de  forme). 
Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  végétal  :  polypier 
végétaliforme. 

végétalisme  n.  m.  Syn.  de  végétarisme. 

Végétalité  n.  f.  Propriétés  caractéristiques, 
nature  des  végétaux.  (Peu  us) 

végétant  [tan],  e  adj.  Qui  végète  :  les  plan- 
tes sont  des  êtres  végétants. 

végétarianisme  n.m.  Syn.  de  végétarisme. 

Végétarien,  enne  [ri-in,  é-ne\  adj.  et  n.  Se 
dit  des  personnes  qui  pratiquent  le  végétarisme. 

végétarisme  [ris-me]  ou  végétalisme 

[lis-me]  n.  m.  (de  végétal).  Système  d'alimentation 
dans  lequel  on  supprime  toutes  les  espèces  de 
viande  ou  leurs  dérivés  immédiats  (végétarisme),  ou 
même  tous  les  produits  d'origine  animale  (végéta- 
lisme), dans  un  but  soit  prophylactique,  soit  curatif. 

—  Encycl.  Le  végétarisme  remonte  à  l'antiquité  la 
plus  reculée;  il  a  été  préconisé  depuis  quelques  an- 
nées comme  un  moyen  thérapeutique  des  plus  actifs. 

Les  inconvénients  de  ce  système  sont  nombreux, 
car  l'homme  n'est  ni  herbivore,  ni  frugivore  par  na- 
ture. Aussi  le  végétarisme  pur  entraîne-t-il  des 
troubles  qui  sont  le  résultat  de  la  faible  digestibi- 
lité  des  aliments  végétaux  et  du  volume  énorme  de 
leurs  déchets.  Cependant,  ces  régimes,  fournissant 
moins  de  toxines  que  les  viandes,  sont  sédatifs  et 
diurétiques,  soulagent  le  cœur,  le  foie  et  les  reins. 

Le  végétarisme  améliore  les  névroses,  la  sclérose, 
les  néphrites.  Il  est  utilisable  dans  toutes  les  for- 
mes de  l'arthritisme,  dans  l'albuminurie,  etc.  Il 
combat  la  constipation  et  réveille  le  péristaltisme 
intestinal. 

Végétatif,  ive  adj.  Qui  détermine  la  végéta- 
tion :  principe  végétatif.  Qui  est  commun  aux  plan- 
tes et  aux  animaux  :  vie  végétative. 

Végétation  [si-on]  n.  f.  (lat.  scolast.  veqe- 
tatio).  Développement,  accroissement  progressif  des 
parties  constituantes  des  végétaux  :  arbres  qui  sont 
en  pleine  végétation.  Par  ext.  Les  végétaux  :  la  végé- 
tation est  magnifique  cette  année.  Chim.  Produc- 
tions chimiques  affectant  des  formes  arborescentes. 
Pathol.  Excroissance  anormale,  qui  se  développe 
sur  le  corps  des  animaux  et  des  végétaux  où  elle 
semble  végéter  comme  les  verrues,  les  poireaux,  ete. 
Végétations  adénoïdes,  hypertrophie  des  petites 
glandes  du  pharynx,  qui,  chez  les  jeunes  enfants, 
obstrue  les  voies  respiratoires  et  surtout  les  fosses 
nasales.  (On  doit  extirper  les  végétations  adénoïdes 
le  plus  rapidement  possible.) 

végéter  [té]  v.  n.  (lat.  scol.  vegetare  ;  de 
vigere,  être  en  vigueur. —  Se  conj.  comme  accélérer). 
Pousser, croître, en  parlant  des  plantes.  Vivre  d'une 
vie  purement  végétative.  Fig.  Vivre  d'une  vie  inerte, 
misérable  ou  obscure  :  fonctionnaire  qui  végète  en 
province. 

VégétO-animal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient 
à  la  fois  au  règne  végétal  et  au  règne  animal. 

VégétO-minéral,  e,  aux  adj.  Qui  tient  du 
règne  végétal  et  du  minéral. 

veglione  [vé,  Il  mil.,  o-né]  n.  m.  (mot  ital., 
augment.  de  veglia,  veillée).  Grande  soirée  mon- 
daine et  même  demi-mondaine  :  le  veglione  de 
l'Opéra.  PI.  des  veglioni. 

Véhémence  [man-se]  n.  f.  (lat.  vehementia). 
Impétuosité,  violence  ;  parler  avec  véhémence.  Ant. 
Douceur. 

véhément  [mon],  e  adj.  (lat.  vehemens;  de 
vehere,  porter).  Ardent,  impétueux  (surtout  au  fig.)  : 
un  pathétique  véhément. 

véhémentement  [man-te-man]  adv.  Avec 
véhémence;  très  fort,  beaucoup. 

VéhiCUlaire  [li-re]  adj.  Relatif  aux  moyens  de 
transport. 

véhicule  n.  m.  (lat.ve/ticu/um/tle  vehere,  por- 
ter). Moyen  de  transport  par  terre,  par  air  ou  par 
eau  :  véhicules  destinés  aux  marchandises.  Ce  qui 
sert  à  transmettre  :  l'air  est  le  véhicule  du  son.  Fig. 
Moyen  de  transmission,  de  propagation  :  les  mots 
sont  les  véhicules  des  idées.  Pharm.  Liquide  qui 
tient  en  solution  ou  en  suspension  une  substance 
nutritive  ou  médicamenteuse. 

véhiculer  [Je]  v.  a.  Voiturer,  transporter. 
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Vehme  (la  sainte)  ou  Cour  vehmique,  ou  Tri- 
bunal des  francs-juges,  tribunal  secret,  dont  la 
puissance  était  très  redouté*;  auxv  siècle  en  Alle- 
magne, et  qui  répandit  une  terreur  salutaire  parmi 
igneurs  et  les  chevaliers  brigands  de  ce  pays. 

Vehmique  [vé-mi-ke]  adj.  Qui  appartient  à  la 
sainte  Vehuie. 

veidam  [vè-dum'}  n.  m.  Nom  donné  autrefois 
aux  Vèdae. 

véien,  enne  [vé-i-in,  t-né]  adj.  et  n.  De  Véics. 

Véies  [vé-ie],  ancienne  v.  d'Etrurie,  sur  les  bords 
du  Cremera,  prise  par  Camille  en  396  av.  J.-C.  ;  les 
habitants  furent  déportés  et  la  ullc  pillée.  (Ilab. 
Véien  a.) 

Veigné,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à  13  lui. 
de  Tours,  sur  l'Indre  ;  1.360  h. 

veillaque  [il  mil.]  adj.  et  n.  m,  (ital.  vegliacco). 

San-*  honneur,  sans  loi. 

veillaquerie  [//  mil. ,a-ke-r{]  n.  f.  Lâcheté, 

faiblesse,  trahison. 

veille  [vé,  Il  mll.,e]  n.  r.  (subst.  verbal  de  veiller). 
Privation  du  sommeil  de  la  nuit  :  les  veilles  prolon- 
gées fatiguent  l'esprit  et  le  corps.  Etat  de  celui  qui 

est  éveillé:  pendant  l'état  du  veille.  Jour  précédent: 
la  vrille  de  Pâques.  Temps  passé.  Fia.  Etre  à  la 
veille  de,  sur  le  point  de.  Antiq.  rom.  Chacune  des 
'  quatre  parties  de  la  nuit,  chez  les  Romains.  PI. 
Travaux,  application  à  l'étude  :  c'est  le  fruit  de  ses 
veilles.  Insomnie  causée  par  l'inquiétude  :  causer  à 
quelqu'un  bien  des  veilles. 

Veillée  [vè,  Il  mil.,  é]  n.  f.  (subst.  partie,  de 
veiller).  Temps  qui  s'écoule  depuis  le  repas  du  soir 
jusqu'au  coucher  :  passer  sa  veillée  chez  son  voisin. 
Action  de  plusieurs  personnes  qui  passent  ce  temps 
ensemble.  Action  de  veiller  un  malade  :  des  veillées 
de  charité. 

veiller  [vê.  Il  mil.,  é]  v.  n.  (lat.  vigilare).  Pas- 
ser sans  dormir  une  partie  du  temps  ordinairement 
réservée  au  sommeil  :  veiller  jusqu'au  jour.  Tra- 
vailler pendant  la  nuit.  Exercer  une  surveillance, 
être  sur  ses  gardes  :  un  gardien  qui  veille.  Veillera, 
veiller  sur,  prendre  garde  à.  Veiller  au  ijrain,  être 
attentif  au  grain  qui  s'élève  en  mer;  fit].  Etre  prêt 
a  parer  à  certaines  éventualités.  V.  a.  Veiller  un 
malade,  un  mort,  passer  la  nuit  près  de  lui.  Faucon. 
Veiller  un  oiseau,  l'empêcher  de  dormir,  pour  le 
dresser  plus  aisément. 

Veilleur,  euse  [vê,  Il  mil.,  eur,  eu-ze]  n. 
(de  veiller).  Personne  qui  veille.  Ecclésiastique  ou 
religieuse  qui  passe  la  nuit  à  veiller  auprès  d'un 
mort.  Employé  qui,  dans  certains  établissements. 
passe  la  nuit  en  surveillance.  Veilleur  de  nuit,  nom 
des  gardiens  qui  parcourent  la  nuit  les  rues  d'une 
ville  pour  veiller  à  sa  sûreté. 

veilleuse  [oi.  Il  mil.,  eu-ze]  n.  f.  (de  veiller). 
Petite  lampe  qu'on  fait  brû- 
ler la  nuit  dans  une  cham- 
bre à  coucher.  Très  petite 
bougie,  enchâssée  dans  une 
rondelle,  qui  flotte  sur  une 
couche  d'huile,  et  qu'on 
allume  pendant  la  nuit. 
Appareil  qui  la  reçoit.  Bol. 
Syn.  de  veillotte. 

Veilloir[rè,1/mll.,0!V] 
n.  m.  (de  veiller).  Table  car- 
rée,   sur  laquelle   le?  bout'-    Veilleuses  :  1.  Eu  porcelaine; 

reliers  placent  leurs  outils  2-  Dan»  un  verre  (coupe)  ;  E, 
et  leurs    matériaux.    Petit  eau;  h,  huile, 

tas  de  foin  qu'on  laisse  séjourner  quelque  temps  sur 
la  prairie  afin  de  le  faner.  Syn.  vélioteou  villotte. 

Veillotte  [vè,  Il  mil.,  o-te]  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  colchique  d'automne  appelé  aussi  veilleuse.  Nom 
donné  dans  certaines  régions  aux  meulons  de  foin. 

veinard  [vê-nar],  e  n.  et  adj.  (de  veine).  Pop. 
Qui  a  de  la  veine  :  un  joueur  veinard. 

VOilie  [vt-ne]  n.  f.  (lat.  venu).  Vaisseau  qui  re- 
çoit le  sang  à  sa  sortie  des  capillaires  et  le  conduit 
au  cœur.  Veine  lymphatique,  gros  tronc  lymphati- 
que qui,  avec  le  canal  thoracique,  reçoit  la  lymphe. 
Nervure  secondaire  d'une  feuille.  Nom  donné  aux 
ondes  colorées  dont  on  décore  la  tranche  des  livres. 
Partie  longue  et  étroite  dans  le  bois  et  les  pierres 
dures.  Endroit  d'une  mine  où  se  trouve  le  minerai 
qu'on  veut  exploiter  :  tomber  sur  une  bonne  veine. 
Fïg.  Partie  intérieure  d'un  objet;  sein,  intérieur; 
source,  origine  :  sources  d'eau  vive  sortant  des  vei- 
nes d'un  rocher  aride.  Fig.  Matière,  circonstance  à 
utiliser  :  trouver  une  bonne  veine.  Veine  poétique, 
le  génie  poétique.  Ouvrir  une  veine,  pratiquer  une 
saignée.  N'avoir  pas  une  goutte  de  sang  dans  les  vei- 
nes, être  saisi  d'horreur  ou  d'épouvante.  N'avoir  pas 
de  sang  dans  les  veines,  n'avoir  pas  la  moindre  éner- 
gie, la  moindre  susceptibilité.  Pop.  Chance  :  avoir 
de  la  veine  au  jeu;  être  en  veine. 

—  Enctcl.  Anat.  Les  veines  sont  fort  nombreu- 
ses ;  elles  sont  superficielles  ou  profondes.  Elles  pré- 
sentent de  distance  en  distance  des  valvules,  sortes 
de  soupapes,  qui  empêchent  le  sang  de  retourner 
vers  la  périphérie.  La  progression  du  sang  dans  les 
veines  se  fait  par  l'arrivée  constante  du  sang  des 
capillaires  et  par  les  pressions  produites  par  les 
contractions  musculaires  qui  forcent  le  sang  à  re- 
fluer vers  le  cœur,  puisque  les  valvules  ne  lui  per- 
mettent pas  de  retourner  en  arrière.  Tout  le  sang 
des  veines  vient  aboutir  à  la  veine  cave  supérieure 
et  a  la  veine  cave  inférieure  ;  il  faut  cependant  si- 
gnaler la  veine  porte,  qui  reçoit  le  sang  veineux 
des  viscères  abdominaux  et  les  veines  pulmonaires, 
qui  reçoivent  du  poumon  du  sang  rouge  oxygéné. 

—Pathol.  Les  accidents  des  veines  lesplusàredouter 
sont  les  phlébites  et  les  variées. 

veiné  [vi-né],  e  adj.  Qui  a 
des  veines,  en  parlant  du  bois 
et  de  certaines  pierres  :  marbre 
veiné.  Qui  porte  des  dessins 
imitant  les  veines  du  bois  ou 
des  pierres  dures  :  peau  de  ser- 
pent veinée  de  noir  et  de  bleu. 
Fiq.  Mêlé,  parsemé. 

Veiner  [vc-né]  v.  a.  Pein- 
dre en  imitant  les  veines  du 
niarhre  ou  du  bois. 

veinette  [vè-nè-te]  n.  f. 
Brosse  employée  par  les  peintres  pour  imiter  les 
veines  du  bois. 

veineux,  euse  [vè-neû,  eu-ze]  adj.  (de  veine). 
Composé  de  veines  :  système  veineux.  Rempli  de 


Vélasquez. 


Veinette». 


veine»  :  boit  veineux.  Sang  veineux,  sang  que  les 
veines  de  la  grande  circulation  ramènent  au  cœur, 
par  opposition  h  sang  artériel. 

veinule  [»*]  n.  r.  (de  veine  ,  Petite  reine.  Bot. 

Très  petite  ramification  d'une  nervure  de  feuille. 

Veit  (Philippe),  peintre  allemand,  né  a  Berlin, 
m.  a  Mayence  (119:1-1877),  élevé  d'Overbcck,  auteur 
de  tableaux  religieux, 

vêla  n.  f  (mot  ital.,  formé  du  lat.  veltim,  voile  . 
Décoration  d'un  plafond  de  salle  de  spectacle,  imi- 
tant un  velarium. 

Vêla  (Vincenzo),  sculpteur  italien,  né  et  m.  à 
Ligornetto  (1822-1891);  auteur  de:  Désolution,  Gio- 
berti,  la  France  et  l'Italie,  etc. 

Velabre  (le),  beau  quartier  de  Home,  construit 
sur  l'emplacement  d'un  marécage,  entre  le  Palatin 
et  le  Capitole. 

vêlage  ou  Vêlement  [man]  n.  m.  Action  de 
mettre  bas,  de  vêler,  en  parlant  des  vaches. 

Vélain  (Charles),  géologue  et  géographe  fian- 
çais, né  à  Château-Thierry  (Aisne)  en  1845.  Il  a 
participé  à  une  mission  scientifique  à  l'île  Saint- 
l'aul  en  1874-,  puis  est  devenu  maitre  de  conféren- 
ces et  professeur  de  géographie  physique  à  la  Sor- 
bonne.  Il  dirige  depuis  1907  la  publication  d'une 
Revue  annuelle  de  Géographie. 

Velaine,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namur)  ;  2.700  h.  Charbonnages. 

Velaines,  comm.  de  Belgique  (Ilainaut,  arr. 
de  Tournai);  1.800  h. 

Vélaire  [lé-re]  adj.  (du  lat.  vélum,  voile).  Se  dit 
des  voyelles  ou  consonnes  articulées  près  du  voile 
du  palais.  (Syn.  postpalatal.)  N.  f.  :  une  vélaire. 

vélaminaire  [né-ré]  adj.  Hist.  nat.  Qui  se  plie 
ou  se  déroule  comme  un  voile. 

vélanède  n.  f.  Nom  commercial  des  cupules 
du  chêne  vélani. 

Vélani  n.  m.  Espèce  du  genre  chêne,  qui  croit 
en  Grèce  et  en  Asie  Mineure. 

—  Encïcl.  Le  vélani  (quercus  œgylops)  est  un 
chêne  à  feuilles  oblongues,  velues  en  dessous,  à 
gros  fruit,  dont  la  capsule  (vélanède  ou  avelanède) 
est  découpée  en  nombreuses  écailles.  On  emploie 
ces  cupules   en  teinturerie,  corroierie  et  tannerie. 

vélar  ou  vélaret 

[rè]   n.   m.   Bot.    Noms   vul- 
gaires du  sisymbre. 

Vélarium  [ri-om']  n.  m. 
(lat.  velarium).  Toile  dont  on 
couvrait  les  théâtres  et  les 
amphithéâtres  romains. 

Vélasquez  [kcz]  (Diego 
Rodriguez  de  Sylya  y),  pein- 
tre espagnol,  né  à  Séville, 
m.  à  Madrid  (1599-1060).  Por- 
traitiste hardi  et  d'une  fac- 
ture merveilleusement  sim- 
plifiée, d'un  coloris  et  d'un 
relief  admirable,  Vélasquez 
est  le  peintre  le  plus  puissant 
et  le  plus  original  qu'ait  pro- 
duit l'école  espagnole.  Il  faut  mentionner,  parmi 
ses  tableaux  les  plus  connus  :  les  Buveurs,  la  Red- 
dition de  Bréda,  les  Fileuses,  les  Mènines,  Portraits 
de  Philippe  IV,  des  Infantes,  Marguerite-Marie, 
Marie-Thérèse,  etc. 

Vélaunien,  enne  [lô-ni-in,  ê-ne],  habitant  ou 
originaire  du  Velay  :  les  Vélaunicns.  Adj.  :  costume 
vélaunien.  (On  dit  aussi  Velaisiens,  Vellaviens  et 
Vei.i.aves.) 

vélaut  [16]  interj.  Véner.  Cri  que  l'on  pousse 
pour  annoncer  que  l'on  a  vu  le  sanglier,  le  loup,  le 
renard  ou  le  lièvre.  (On  dit  aussi  vi.a-au  et  vlo.) 

Velay  [le],  ancien  pays  de  France  qui,  avant 
1789,  faisait  partie  du  gouvernement  du  Languedoc 
(et  non  de  l'Auvergne).  Vallée  dominée  par  les  puys 
volcaniques  du  Velay  et  les  chaînes  du  Vivarais.  (Hab. 
Vèlauniens.)  Ch.-l.  Le  Puy.  Le  Velay  fut  longtemps 
renommé  par  sa  fabrication  de  dentelles  à  la  main. 

velche  ou  welche  [vèl-che]  n.  et  adj.  (de 
l'allem.  uelsh,  gaulois).  Mot  que  les  Allemands  ap- 
pliquaient par  mépris  à  tout  ce  qui  était  étranger. 
Employé  par  Voltaire  dans  le  sens  de  :  Homme 
ignorant  et  sans  goût,  étranger  aux  beaux-arts. 

velcherie  [vèl-che-rî]  n.  f.  Fam.  Barbarie, 
grossière  ignorance. 

VelCi-aller  interj.  Véner.  Cri  dont  on  se  sert 
pour  avertir  le  limier  de  suivre  les  voies  de  la  bête, 
et  pour  quêter  et  requêter  les  chiens  courants. 

VelCi-revari-VOlcet  interj.  Véner.  Cri  em- 
ployé pour  faire  connaître  aux  chiens  de  meute  que 
le  cerf  ruse  et  revient  dans  ses  voies. 

Veld  ou  veldt  [vèlf]  n.  m.  Dans  l'Afrique  du 
Sud,  steppe  ou  savane  :  le  veld  transvaalien. 

Veldeke  (Henri  de),  poète  allemand  du  xne  siè- 
cle, qui  contribua  à  répandre  en  Allemagne  le  goût 
de  la  littérature  courtoise  de  France  et  inaugura  la 
période  classique  de  la  littérature  allemande  au 
moyen  âge. 

Veldwezelt,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
arr.  de  Tongres);  1.520  h. 

Vêle  n.  f.  Nom  du  veau  femelle  en  Normandie. 

vêlement  n.  m.  Syn.  de  vêlage. 

vêler  [lé]  v.  n.  (de  veau).  Mettre  bas,  en  parlant 
d'une  vache. 

Velet  rZe'J  n.  m.  (de  voile).  Doublure  du  voile  de 
dessous  des  religieuses. 

Vélette  [lè-te]  n.  f.  ide  voile).  Petite  voile  latine 
gréée  par  mauvais  temps  sur  la  vergue  de  mestre  ; 
employéesur la  Méditerranée. (On  dit  aussi  voilette.) 

Vélie  [li]  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères  bété- 
roptères,  du  groupe  des  hydrocorises,  renfermant  des 
punaises  aquatiques  à  livrée  brune,  tachée  de  blanc 
ou  de  rouge:  les  vélies  sont  assez  communes  en  France. 

vélière  adj.  f.  Qui  a  vêlé  :  vache  rélitre. 

Véliforme  adj.  Qui  est  en  forme  de  voile. 

Véligère  adj.  Zuol.  Qui  porte  des  voiles. 

vélin  n.  m.  (de  l'eau).  Peau  de  veau  préparée  : 
manuscrit  tracé  sur  vélin.  Dentelle  d'Alençon  appe- 
lée aussi  point  royal.  Adjectiv.  Qui  imite  le  vélin. 
Papier  vélin,  papier  très  blanc  et  très  uni  comme 
pâte.  Toile  vélin  ou  toile  véline,  toile  métallique 
employée  à  la  Banque  de  France  pour  estamper  le 
filigrane  des  billets  de  banque. 


d'après  H.  Maindron. 


VelineS,  ch.-l.  de  c.  (Dordogne  ,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Bergerac,  non  loin  de  la  Dordogne:  910  h. 
Ch.  de  f.  Orl.  Vins.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  9.100  h. 

vélineuse  [neu-ze]  n.  f.  Femme  qui  fabrique 
I     d-ntelle  appelée  vélin. 

Velino,  riv.  d'Italie,  qui  nait  dans  la  prov. 
d'Aquila  et  se  .jette  dans  la  Néra,  afll.  du  Tibre. 
Eaux  peu  abondantes. 

Véliocasses  ou  Vellocasses,  peuple  de 
la  'iaule  romaine  Lyonnaise  II») j  cap.  Rotomaguê 
(Rouen).  Leur  pays  [pagiu)  correspond  au  Yexin 
Vult  astinus  pagu 

vélique  adj.  (du  lat.  vélum,  voile).  Qui  a  rap- 
port aux  voiles.  Punit  vélique,  point  oU  parait  être 
appliquée  la  résultante  de  toutes  les  actions  du 
vent  sur  les  voiles  du  navire. 

vélite  n.  m.  (lat.  vêles,  itis).  Soldat  d'infanterie 
légère,  chez  les  Romains.  Corps  de  volontaires, 
organisé  par  Napoléon  en  l'an  XII. 

Vélitres,  ville  de  l'Italie  ancienne  (Latium), 
qui  fut  longtemps  la  ville  la  plus  importante  de  la 
confédération  volsque.  Patrie  d'Auguste.  Aujour- 
d'hui  Velletri. 

Vellarine  [vè-la]  n.  f.  Matière  grasse,  de  cou- 
leur jaune,  extraite  d'une  espèce  d'hydrocotyle. 

Vellaves.  BUt.  v.  vélaunien. 

Velléda,  druidesse  bructére  et  prophétesse  de 
Germanie,  sous  l'empereur  Vespasien.  Elle  souleva 
avec  Civilis  une  partie  de  la 
Gaule  du  Nord,  et,  livrée  par 
quelques  chefs  germains,  mou- 
rut captive  à  Rome,  après 
avoir  orné  le  triomphe  de  Do- 
natien. Le  personnage  de  Vel- 
léda a  fourni  à  Chateaubriand 
un  des  plus  beaux  épisodes  des 
Martyrs. 

Velléda,  statue  en  marbre 
d'un  beau  modelé,  par  Maindron 
(1839);  jardin  du  Luxembourg. 

velléien,  enne  [vtt-U-i- 

in,  t-ne]  adj.  De  Velleius.  Séna- 
tus-consulte  velléien ,  disposi- 
tion qui  interdisait  à  la  femme 
mariée  de  s'engager  comme 
caution  ou  de  prendre  la  place  du 
débiteur.  Posthumes  velléien», 
enfants  qui.  conçus  lors  de  la 
confection  du  testament  de  leur 
père,  naissaient  héritiers  siens 
du  vivant  même  du  testateur. 
Velléité  [vèl-lé]  n.f.  (du  lat.' 
scol. velleitas,  de  vetle,  vouloir).  Volonté  imparfaite; 
intention  fugitive  :  avoir  des  velléités  de  résistance. 

Velleius  Paterculus.  v.  paterculus. 

velle-la  interj.  Véner.  Cri  que  pousse  le  pi- 
queur  pour  avertir  les  chiens  courants,  lorsqu'il 
revoit  du  sanglier  ou  du  renard. 

Velletri,  v.  d'Italie  (anciens  Etats  de  l'Eglise); 
16.000  h.  Soie,  fruits.  C'est  l'ancienne  Velitrae  ou 
Vélitres  (v.  ce  mot). 

vellication  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  vellicatio).  Ac- 
tion de  pincer,  de  tirer  l'oreille,  de  taquiner.    Vx.i 

Vellour  ou  Vellore,  v.  de  l'Hindoustan, 
dans  le  Carnatic  ;  45.000  h.  Tapis,  étoffes. 

Velly  Paul-François),  jésuite  français,  né  à 
Crugny  (Aisne),  m.  à  Paris  (1709-1759)  ;  auteur  d'une 
Histoire  de  France  dont  la  valeur  critique  est  con- 
testable. 

Velm,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr.  de 
Ilasselt);  1.378  h. 

Venasque,  comm.  de  Vaueluse,  arr.  et  à  12  kil. 
de  Carpentras,  au-dessus  de  la  Nesque;  600  h. 

Vélo  n.  m.  Abrév.  fam.  du  mot  vélocipède. 

véloçable  adj.  Où  les  vélocipèdes  peuvent 
circuler. 

VélOCe  adj.   (lat.    velox).   Agile,   rapide. 

VélOCeman  [man']  n.  m.  (de  véloce,  et  de 
l'angl.  man,  homme).  Amateur  du  sport  vélocipé- 
dique.  PI.  des  vélocernen. 

vélOCer  [sel  v.  n.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  véloça,  nous  véloçons.)  Se  livrer  à 
l'exercice  du  vélocipède.  (Peu  us.) 

VélOCeWOman  n.  f.  (de  véloce,  et  de  l'angl. 
ivoman,  femme).  Femme  qui  s'adonne  au  sport  vélo- 
eipédique.  PI.  des  véloeewomen. 

vélocifère  n.  m.  (dulat.  velox,  ocis,  rapide,  et 
ferre,  porter).  Ancienne  voiture  publique,  d'une 
marche  rapide.  Autre 
nom  du  célérifère. 

vélocimanen.  m. 

(du  lat.  velox,  ocis,  ra- 
pide, et  manus,  main). 
Appareil  de  locomotion, 
spécial  pour  les  enfants, 
en  forme  de  cheval, 
monté  sur  trois  ou  qua- 
tre roues  et  dit  aussi 
cheval  mécanique. 

vèlocimètren.m. 

(du  lat.  velox,  ocis,  ra- 
pide, et  du  gr.  metron, 
mesure).  Appareil  imaginé  par 
pour  déterminer  la  loi  de  développement  des  pres- 
sions dans  l'âme  des  armes  à  feu.  au  moyen  de  la 
connaissance  des  vitesses   successives  du  recul. 

vélocipède  n.  m.  (du  lat.  velox,  ocis,  véloce.  et 
pes,  pedis,  pied).  Appareil  à  roues,  pour  se  trans- 
porter au  moyen  d'un  mécanisme  mû  par  les  pieds. 

—  Encycl.  historique.  Les  premiers  vélocipèdes 
furent  le  célérifère  et  la  draisienne.  En  1855  fut 
inventée  la  pédale  et,  du  même  coup,  le  bicycle. 
L'évolution  du  bicycle  aboutit  au  grand  bi  ou  arai- 
gnée. Le  grand  bi  était  un  véhicule  incommode  et 
assez  dangereux  à  cause  du  diamètre  énorme  de  la 
roue  d'avant.  La  bicyclette,  plus  stable,  remédia  à 
ces  inconvénients.  Voici  les  principales  étapes  de 
cet  instrument  de  locomotion,  auquel  sa  commodité 
et  son  prix  relativement  peu  élevé  ont  valu  une 
popularité  universelle  :  bicyclettes  en  fer,  jantes  en 
caoutchouc,  1869;  jantes  creuses,  1875;  caoutcheu: 
creux,  1887;  caoutchouc  pneumatique,  1889. 

—  Dr.  Taxe.  La  taxe  sur  les  vélocipèdes  est  fixée 
à  3  francs  par  place  ;  à  12  francs  par  place  pour  les 
vélocipèdes  et  appareils  munis  d'une  machine  mo- 
trice. Cette  taxe  est  perçue  à  titre  d'impôt  indirect. 
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Vélocipède. 


Aucun  vélocipède  ou  appareil  analogue  ne  peut 
être  mis  en  circulation  sans  avoir  été  revêtu  d'une 
plaque  fournie  par  l'administration  des  contribu- 
tions indirectes  contre  paye- 
ment de  l'impôt  par  le  con- 
tribuable, qui  doit  faire  con- 
naître en  même  temps  son 
nom  et  son  adresse. 

Les  plaques  sont  renouve- 
lables tous  les  ans  et  valables 
du  l"janvicrau3l  décembre. 

Les  vélocipèdes  sont  mu- 
nis d'autant  de  plaques 
qu'ils  comportent  de  places. 

La  plaque  est  fixée  par  le 
possesseur  du  vélocipède  sur  le  tube  de  direction, 
de  manière  à  se  présenter  de  face  sur  le  devant  du 
vélocipède. 

Pour  les  vélocipèdes  à  plusieurs  places,  la  pre- 
mière plaque  est  fixée  au  même  endroit,  les  autres 
sur  les  tuoes  diagonaux  du  cadre  qui  supportent 
chacune  des  selles  à  partir  de  la  seconde. 

Les  plaques  des  vélocipèdes  à  moteur  mécanique 
ayant  plusieurs  places  sont  fixées  les  unes  au-dessus 
des  autres  sur  le  tube  de  direction. 

Vélocipéder  v.  n.  Syn.  de  vélocer.  (Peu  us.) 
VélOCipédie  [dt]  n.  f.   Tout  ce  qui  intéresse 
les  vélocipèdes  (évolution,  industrie,  sport,  etc.). 

vélocipédique  adj.  Qui  se  rattache  aux  vélo- 
cipèdes :  sport  vètocipédique. 

vélOCipédiste  [dis-te]  n.  Personne  qui  se 
livre  au  sport  du  vélocipède. 

VélOCipédomanie  n.  f.  Manie  du  vélocipède. 

vélocité  n.  f.  (lat.  velocitas).  Vitesse,  rapidité. 

vélodrome  n.  m.  (de  vélo,  et  du  gr.  dromos, 
course).  Piste  à  l'usage  des  vélocipédistes. 

velot  [lo]  n.  m.  Peau  de  veau  mort-né,  avec  la- 
quelle on  labrique  le  vélin. 

VelOUTS  [lour]  n.  m.  (vx  fr.  velous  ;  du  lat.  vil- 
losus,  velu).  Etoffe  rase  d'un  côté  et  couverte  de 
l'autre  de  poils  dressés,  très  serrés,  maintenus  par 
les  fils  du  tissu  :  robe  de  velours  de  soie.  Par  anal. 
Objet  extrêmement  doux  au  toucher  :  le  velours 
d'une  pêche.  Ce  qui  produit  sur  les  sens  une  im- 
pression douce  :  c'est  un  velours  pour  l'estomac. 
Fam.  Liaison  incorrecte,  faite  au  moyen  d'un  s  doux 
ou  d'un  s  lorqu'il  n'existe  pas  de  liaison  de  ce 
genre  :  c'est  faire  un  velours  que  de  dire  :  il  n'est 
poinl-z-à-moi.  Patte  de  yelours,  patte  d'un  cliat  quand 
il  rentre  ses  griffes.  Fiij.  Faire  patte  de  velours,  ca- 
resser ceux  à  qui  l'on  cherche  à  nuire.  Chemin  de 
velours,  voie  facile  et  agréable.  Jouer  sur  le 
velours,  jouer  sur  son  gain.  Bot.  Poils  courts, 
mous  et  serrés,  qui  couvrent  certains  organes. 
Prov.  :  Habit  de  velours,  ventre  de  son,  pour  se 
parer  de  beaux  habits,  il  est  des  gens  qui  font 
maigre  chère. 

—  Encycl.  Le  velours  est  de  fabrication  très  an- 
cienne. Les  Romains  le  connaissaient  et,  au  moyen 
âge,  ce  tissu  constituait  une  étoffe  de  grand  luxe. 
C'est  en  1636  que  sa  fabrication  fut  introduite  à 
Lyon;  elle  dura  jusqu'à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  qui  répandit  cette  industrie  en  Allemagne 
et  en  Hollande.  Les  principaux  centres  de  fabrica- 
tion du  velours  sont  actuellement  :  Lyon,  Roubaix, 
Tourcoing,  Amiens  en  France;  Crefeld  en  Alle- 
magne ;  Bradford  et  Manchester  en  Angleterre. 

Le  velours  est  un  tissu  d'armure  simple  (taffetas 
ou  sergé),  sur  l'une  des  faces  duquel  se  dressent  en 
aigrettes  les  tronçons  d'une  chaîne  ou  d'une  trame 
supplémentaire,  ce  qui  existe  toujours  pour  le 
velours  de  soie.  La  chaîne  inférieure  forme  le  corps 
de  l'étoffe  ;  la  supérieure  s'entrelace  avec  la  trame 
et  la  chaîne  supérieure.  La  première  est  la  chaîne 
de  pièce,  la  seconde  est  la  peluche  et  donne  levelouté. 

Les  velours  peuvent  se  fabriquer  en  soie,  en  co- 
ton, en  laine,  en  lin,  en  chanvre,  en  jute  ou  toutes 
autres  fibres  textiles.  On  distingue  les  velours  au 
fer  ou  à  la  main  et  les  velours  mécaniques.  Les 
velours  de  soie  sont  les  plus  beaux  et  s'emploient 
pour  le  vêtement  et  l'ameublement.  Le  velours  de 
coton,  plus  commun,  est  employé  surtout  pour  le 
vêtement  ouvrier  ;  le  velours  à  grosses  côtes  en  est 
le  type.  Parmi  les  velours  de  coton  on  distingue  : 
les  velours  lisses  façon  soie,  les  velours  à  demi-côtes 
et  les  velverettes.  Le  velours  de  laine  est  presque 
toujours  à  chaîne  supplémentaire.  Parmi  les  prin- 
cipales variétés  on  distingue  le  velours  d'Utrecht  dit 
aussi  tripe  ou  panne  ;  les  velours  moquettes,  qui 
diffèrent  du  précédent  en  ce  qu'ils  sont  frisés  au 
lieu  d'être  coupés.  Les  velours  chinés  ou  à  dessin, 
les  velours  ottomans  ou  gris  d'Ecosse,  etc. 

velouté,  e  adj.  Qui  a  les  dessins  et  les  ra- 
mages du  velours  :  du  satin  velouté.  Qui  a  l'aspect 
du  velours  :  papier  velouté.  Qui  offre  au  toucher 
la  douceur  du  velours  :  peau  veloutée.  Qui  fait  sur 
les  sens  une  impression  analogue  à  celle  que  l'on 
éprouve  en  touchant  du  velours  :  regard  velouté. 
Crème  veloutée,  crème  cuite  qui  sertd'entremets. 
Vin  velouté,  vin  généreux,  doux  et  agréable  au  goût. 
N.  m.  Qualité  de  ce  qui  est  velouté  :  le  velouté  d'une 
étoffe,  d'un  fruit.  Sauce  particulière  qu'on  prépare 
d'avance,  et  qu'on  mêle  en  petite  quantité  à  diverses 
sauces.  Galon  en  velours. 

velOUter  [té]  v.  a.  Donner  l'apparence  du 
velours  :  un  duvet  velouté  les  loues  des  Jeunes  gens. 

VelOUteUX,  euse  [teiï,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
couvert  de  poils  comme  le  velours. 

veloutier  [ti-é]  n.  et  adj.  m.  Ouvrier  qui  fait 
du  velours. 

veloutine  n.  f.  Etoffe  de  soie  du  xvme  siècle, 
souvent  ornée  de  dessins  brochés  en  or  ou  en 
argent.  Poudre  de  riz  préparée  au  bismuth,  qui 
donne  à  la  peau  une  sorte  de  velouté. 

Velpeau  [vèl-pô]  (Alfred-Louis-Armand-Marie), 
chirurgien  et  physiologiste  français,  né  à  La  Brèche 
(Indre-et-Loire),  m.  à  Paris  (1795-1857);  professeur 
de  clinique  chirurgicale.  On  lui  doit  un  célèbre 
Manuel    d'anatomie  chirurgicale    topographique. 

Velsique-Ruddershove,  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre-Orientale,  arr.  d'Alost);  2.800  h. 

veltage  [vèl]  n.  m.  Mesurage  à  la  velte. 

Velte  [vèl-te]  n.  f.  (de  l'allem.  viertel,  quart). 
Ancienne  mesure  pour  les  liquides,  variant  suivant 
les  pays,  et  qui  valait  à  Paris  7lil,45.  Instrument  qui 
sert  à  jauger  les  tonneaux. 

velte  [vhl-te]  n.  f.  Mar.  Action  de  veltcr. 

velter  [vèl-té]  v.  a.   Mesurer  avec  une  velte. 


Velter   [vil-té]  V.  a.    Mar.    Saisir,    brider  deux 
pièces   de  bois  en  se  servant  de   la 
velture. 

Velteur  [vêl]  n.  m.  Ouvrier  qui 
velte  les  tonneaux. 

Veltheim,  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Zurich);  4.000  h 

Velthem-Beyssem,  comm. 

de  Belgique  (Ilrabant,   air.  de  Lou- 
vain;  ;  1.470  h. 

velture  [vèl]  n.  f.  Bridure  faite 
pour  lier  deux  pièces  de  bois.  Sorte 
de  petite  liure  destinée  à  réunir,  à  Ve'ture. 

la  mer,  le  mât  de  perroquet  au  mât  de 
hune,  et  à  alléger  le  chouquet.  (On  dit  aussi  valture.) 

velu,  6  adj.  (lat.  villutus).  Couvert  de  poifs  : 
bras  velu-  Pierre  velue,  pierre  non  dégrossie.  N.  m. 
Etat  de  ce  qui  est  velu  :  le  velu  dune  feuille.  N.  f. 
Véner,  Peau  qui  couvre  le  bois  d'une  bête  fauve 
lorsqu'il  pousse. 

vélum  [/o»i']  n.  m.   (lat.   vélum).   Grand  voile 
qui   sert   de   toiture   à 
un  cirque,  à  un  vesti- 
bule, etc. 

velut  aegri  somnia, 
mots  lat.  signif.  :  Com- 
me les  rêves  d'un  ma- 
lade. Fragment  d'un 
vers  d'Horace  (Art  poé- 
tique, 7).  Il  compare  un 
livre  sans  suite  aux  rê- 
ves incohérents  d'un 
malade. 

velverette  [vèi- 

ve-rè-te]  n.  f.  Genre  de 

velours  de  coton.  (Vx.) 

Velvet  [vil-vè]    n. 

m.  velvantine  ou 
velventine  [vii- 

van]  n.  f.  (de  l'angl.  vel- 
vet, velours).  Sorte  de 
velours  de  coton. 

velvétique  [vêl]  A,  viiam. 

adj.  (de  l'angl.  velvet, 

velours).  Pathol.  Se  dit  d'un  état  de  la  couche  pro- 
fonde du  cartilage  articulaire  mise  à  nu,  qui  se  pré- 
sente à  l'œil  nu  sous  forme  de  filaments  ayant  l'as- 
pect du  velours. 

velVOte  [vèQ  n.  f.  (pour  veluste,  de  velu).  Bot. 
Nom  vulgaire  de  la  véronique  des  champs. 

Venaco,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  12  kil.  de 
Corte  ;  1.840  h.  Ch.  de  f.  d'Ajaccio  à  Bastia.  —  Le 
cant.  a  7  comm.  et  4.C80  h. 

venaison  [nè-zon]  n.  f.  (du  lat.  venatio,  chasse). 
Chair  de  bête  fauve  ou  rousse  (daim,  cerf,  san- 
glier, etc.)  :  manger  de  la  venaison.  Basse  venaison, 
lièvre  et  lapin. 

venaissin,  ine  [nè-sin,  i-ne]  adj.  Qui  appar- 
tient à  Venasque  ou  à  son  territoire. 

Venaissin  (comtat).  v.  Comtat. 

Vénal,  e,  aux  adj  (lat.  venalisV  Qui  s'achète 
h  prix  d'argent  :  une  charge  vénale.  Fig.  Intéressé. 
Qui  fait  pour  de  l'argent  des  choses  que  réprouve  la 
conscience  :  un  homme  vénal.  Valeur  vénale,  va- 
leur pécuniaire,  commerciale. 

vénalement  [man]  adv.  D'une  manière  vénale. 

Vénalité  n.  f.  (lat.  venaîitas).  Etat  de  ce  qui 
est  vénal. 

Venansault,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
9  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  2.000  h. 

Venant  [»a)i],  6  adj.  Qui  vient.  Bien  venant, 
qui  vient  bien,  qui  fait  de  grands  progrès  :  un  en- 
fant bien  venant.  Payé  régulièrement  :  six  mille 
livres  de  rente  bien  venantes.  Houille  tout  venant, 
houille  telle  qu'elle  sort  de  la  mine,  sans  avoir  été 
triée  et  classée.  N.  m.  Celui  qui  vient  :  les  allants  et 
les  venants.  A  tout  venant  ou  à  tous  venants,  au 
premier  venu.  Fam.  A  tout  venant  beau  jeu,  être 
prêt  à  tenir  tête  au  premier  venu. 

Venasque  (port  de),  col  de  la  frontière  franco- 
espagnole,  dans  les  Pyrénées  centrales,  faisant  com- 
muniquer la  vallée  française  de  la  Pigne  et  la  vallée 
espagnole  de  l'Essera,  Bagnères-de-Luchon  et  la 
petite  ville  aragonaise  de  Venasque  (1.000  h.).  Alti- 
tude 2.410  m.). 

Vence  [vanse],  ch.-l.  de  c.  (Alpes-Maritimes), 
arr.  et  à  20  kil.  de  Grasse;  3.210  h.  (Vinriens).  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  0.330  h. 

VenceslaS  Ier  [vin-sès-lass]  (saint),  né  en  907, 
duc  de  Bohême  de  920  à  935.  Il  périt  assassiné  par 
son  frère  Boleslas.  Fête  le  28  septembre.  —  Ven- 
ceslas II,  duc  de  Bohême  en  1191,  détrôné  la  même 
année  par  le  margrave  de  Lusace. 

VenceslaS  Ier,  roi  de  Bohême  en  1230.  Il  ra- 
vagea l'Autriche  et  s'empara  de  la  Moravie. 

VenceslaS  II,  le  Vieux,  roi  de  Bohême  et  de 
Hongrie  en  1278.  Il  reçut  en  1300  la  couronne  de 
Pologne. 

VenceslaS  III,  le  Jeune,  roi  de  Hongrie  en 
1302  et  de  Bohême  en  1303,  souverain  despotique  et 
débauché,  assassiné  par  un  inconnu  en  1300. 

VenceslaS  IV,  l'Ivrogne  ou  le  Fainéant,  roi 
de  Bohême  en  1372,  empereur  d'Allemagne  en  1378. 
Nature  violente,  basse,  débauchée,  il  mourut  d'une 
attaque  d'apoplexie,  laissant  l'Allemagne  en  proie  à 
l'anarchie. 

Venceslas,  tragi-comédie  de  Rotrou,  en  cinq 
actes  et  en  vers,  qui  a  pour  sujet  la  rivalité  des 
deux  fils  de  Venceslas,  Ladislas  et  Alexandre,  tous 
deux  amoureux  de  Cassandre  (1647).  C'est  la  meil- 
leure de  ses  œuvres,  d'un  caractère  vraiment  tra- 
gique, malgré  la  faiblesse  du  dénouement. 

Vendable  [van]  adj.  Qui  peut  être  vendu  : 
marchandises  difficilement  vendables.  Ant.  Inven- 
dable. 

vendange  [van]  n.  f.  (lat.  vindemia).  Récolte 
du  raisin  destiné  à  produire  du  vin:  faire  la  ven- 
dange. Les  raisins  eux-mêmes  :  porter  la  vendange 
«  la  cuve.  Temps  de  la  récolte  du  raisin  :  se  louer 
pour  les  vendanges  (surtout  au  pi-  en  ce  sens).  Loc. 
prov.  :  Adieu  paniers,  vendanges  sont  faites,  il  n'y 
a  pas  de  raisin  cette  année  ou,  fig.,  c'est  une  affaire 
terminée. 

—  Encyci..  La  vendange  s'effectue  quand  le  rai- 
sin est  arrivé  à  la  dernière  période  de  sa  matu- 


ration ;  c'est-à-dire  quand  le  jus  en  est  devenu  sa- 
voureux, doux  et  sirupeux,  que  le  pédoncule  est 
passé  du  vert  au  brun  et  que  la  pellicule  des  grains 
est  mince  et  translucide.  C'est  l'expérience  locale 
qui  détermine  dans  les  diverses  régions  viticolcs 
l'époque  de  la  vendange.  Quant  à  la  façon  de  ven- 
danger, elle  est  variable  avec  chaque  pays  :  le  rai- 
sin, coupé  au  sécateur,  à  la  serpette  ou  aux  ciseaux, 
est  recueilli  dans  des  paniers  d'osier  ou  de  bois, 
des  seaux,  etc.,  vidé  dans  des  paniers  plus  grands, 
des  hottes,  des  comportes,  ou  des  balonges  et  véhi- 
culé jusqu'au  pressoir  ou  à  la  cuve. 

—  Dr,  Ban  de  vendanges.  L'arrêté  du  maire  qui, 
dan6  une  commune,  fixe  annuellement  la  date  de 
l'ouverture  des  vendanges,  ne  doit  pas  s'appliquer 
aux  vignobles  entourés  par  une  haie,  mur,  palis- 
sade, ayant  au  moins  1  metre  de  haut,  par  des  tra- 
verses en  bois,  ou  des  fils  métalliques,  distants  entre 
eux  de  0m,33  au  plus,  ou  par  toute  autre  clôture 
équivalente,  faisant  obstacle  à  l'introduction  des 
animaux. 

Vendangeable  [van-dan-ja-ble]  adj.  En  état 
d'être  vendangé. 

vendangeoir  [vandan-joir]  n.  m.  Hotte  ou 
panier  de  vendangeur. 

vendangeon  [van-dan-jon]  ou  vendange- 

ron  n.  m.  Nom  vulgaire  des  leptes  ou  larves  des 
trombidions. 

vendanger  [van-dan-jé]  v.  a.  'Prend  un  e 
muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  vendangea,  non» 
vendangeons.)  Récolter  le  raisin  de  :  vendanger  unt 
vigne.  Fig.  Ravager,  dévaster.  Absol.  Faire  la  ven- 
dange :  vendanger  de  bonne  heure.  Faire  de  grands 
profits,  et  particulièrement  des  profits  illicites. 

Vendangerot  [van,  ro\  n.  m.  En  Bourgogne, 
panier  d'osier  dans  lequel  on  cueille  le  raisin. 

vendangette  [van-dan-jt-te]  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  la  grive. 

vendangeur,  euse  [van,  eu-ze]  n.  Personne 
qui  fait  la  vendange.  Soupe  de  vendangeur,  soupe 
de  pain  bis  aux  choux  blancs.  N.  f.  Ilot.  Non.  vul- 
gaire des  asters  vivaces,  de  l'amaryllis  jaune  et  du 
colchique  sauvage, 

vendapolàm  [van,  lam']  n.  m.  Mouchoir  pro- 
venant de  l'Inde. 

Venday S,  comm.  de  la  Gironde,  arr.  et  à  11  kil. 
de  Lesparre  ;  1.680  h.  Vins. 

Vendée  (la)  [tan],  riv.  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  l'étang  de  Sauvagères  (Deux-Sèvres), 
baigne  Fontenay-le-Comte,  et  se  jette  dans  la  Sèvre 
Niortaisc  (riv.  dr.)  ;  70  kil.  ;  non  navigable. 

Vendée  (départ,  de  la),  départ,  formé  de  l'an- 
cien bas  Poitou  ;  préf.  I.a  Boche-sur- Yon;  s.-préf. 
Fontenay-le-Comte,  et  Les  Sables  d'Olonne  ;  3  arr., 
30  cant.,  301  comm.,  442.780  h.  11*  corps  d'armée; 
cour  d'appel  de  Poitiers,  évèché  de  Luçon.  Ce  dép. 
doit  son  nom  à  la  rivière  qui  l'arrose.  L'agriculture 
et  surtout  l'élevage  sont  ses  ressources  principales. 

Vendée  [guerres  de),  guerres  civiles  que  soule- 
vèrent dans  l'Ouest,  pendant  la  Révolution,  les  prê- 
tres et  les  nobles,  au  nom  du  principe  monarchique. 
Cathelineau,  Charette,  Stofflet,  Lescure,  Bonchamp 
furent  les  principaux  chefs  du  mouvement  (1793). 
Les  Vendéens  furent  d'abord  victorieux  à  Chanton- 
nay,  à  F'ontenay,  et  s'emparèrent  de  Saumur;  mais 
le  comité  de  Salut  public  envoya  en  Vendée  Hoche, 
Marceau  et  Canclaux,  à  la  tête  de  l'armée  de 
Mayence,  et  les  bleus  reprirent  l'avantage  à  la  ba- 
taille de  Cholet,  où  périrent  d'Elbée  et  Bonchamp. 
puis  à  la  journée  du  Mans,  et  enfin  à  Savenay 
(23  déc.  1794).  En  février  1795,  la  Convention  signa 
avec  Charette  et  Stofflet  la  pacification  de  la  Jau- 
naye.  Après  l'affaire  de  Quiberon,  la  prise  et  l'exé- 
cution de  Charette  et  de  Stofflet,  Hoche  réussit  à 
pacifier  le  pays.  Des  mouvements  royalistes  moins 
graves  devaient  encore  troubler  la  Vendée  en  1815, 
pendant  les  Cent-Jours,  et  en  1832,  au  profit  de  la 
duchesse  de  Berry. 

Vendéen,  enne  [van-dé-in,  i-ne],  originaire 
ou  habitant  de  la  Vendée  :  les  Vendéens.  Adj.  :  l'in- 
surrection vendéenne.  Race  vendéenne,  catégorie  de 
bovidés  peuplant  les  régions  comprises  entre  la 
Loire  et  la  Dordogne. 

vendelin  [van]  n.  m.  Petite  nacelle  dont  se 
servent  les  pontonniers. 

vendémiaire  [van-dê-mi-è-re]  n.  m.  (du  lat. 

vindemia,  vendange).  Premier  mois  de  l'année  répu- 
blicaine, en  France  (du  22  septembre  au  21  oc- 
tobre). 

Vendémiaire  an  IV  (journées  des  10  au  13)  [170g], 
journées  célèbres  par  la  victoire  remportée,  dans 
l'intérieur  de  Paris,  sur  les  sections  insurgées  con- 
tre la  Convention,  par  les  troupes  républicaines 
commandées  par  Bonaparte  et  Barras. 

Vendenesse-lès-Charolles,  comm.  de 

Saône-et-Loire,  arr.  et  à  5  kil.  de  Charolles  ;  1.340  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Pierre  de  taille. 

venderesse  n.  f.  v.  vendeur. 

vendetta  [vin-dèt-ta]  n.  f.  (m.  ital.  signif.  ven- 
geance). En  Corse,  état  d'inimitié  provenant  d'une 
offense  ou  d'un  meurtre,  s'étendant  et  se  transmet- 
tant à  tous  les  parents  de  la  victime.  PI.  des  ven- 

DETTE. 

—  Encycl.  La  vendetta  est  essentiellement  une 
coutume  corse.  La  forte  organisation  des  familles, 
la  nécessité  de  se  défendre  soi-même  contre  les  in- 
vasions fréquentes  venues  par  mer,  la  politique  gé- 
noise, qui  divisait  pour  régner,  contribuèrent  à  l'éta- 
blir. La  vendetta  était  soumise  à  des  règles  ;  elle  a 
beaucoup  diminué,  combattue  à  la  fois  par  l'auto- 
rité gouvernementale  et  par  l'adoucissement  pro- 
gressif des  mœurs  ;  mais  il  y  a  toujours  en  Corse 
des  bandits,  c'est-à-dire  des  hommes  qui,  après  la 
satisfaction  d'une  vendetta,  ont   <<  pris  le  maquis  ». 

vendeur,  euse  [vati-deur,  eu-ze]  n.  (de  ven- 
dre). Personne  dont  la  profession  est  de  vendre  un 
objet  quelconque  :  une  vendeuse  de  poisson.  Per- 
sonne spécialement  chargée  de  la  vente  dans  une 
maison  de  commerce  :  les  grands  magasins  recher- 
chent les  bonnes  vendeuses.  Personne  qui  fait  un 
acte  de  vente.  (En  ce  sens,  le  fém.  est  venderesse.) 
Prov.  :  Il  y  a  plus  de  fous  acheteurs  que  de  fous 
vendeurs,  les  marchands  calculent  mieux  leurs  in- 
térêts que  les  chalands.  Ali.us.  relio.  :  Vendeurs 
chassés  du  temple.  Jésus,  après  son  entrée  à  Jéru- 
salem, trouva  installés  dans  le  Temple  des  chan- 
geurs et  des  marchands  de  bestiaux.  Avec  un  fouet, 


YEN 


9-27 


YEN 


il  chassa  dehors  bêtes  et 
gens,  en  disant  :  «  Ma  mai- 
son est  une  maison  de  prière, 
et  vous  en  avez  fait  une 
caverne  de  voleurs.  » 
Matth.,  XXI,  12;  Marc,  XI, 
18).  On  rappelle  cet  acte 
pour  stigmatiser  les  profa- 
nateurs de  tout  ordre.  Ant. 
Acheteur. 

Vendeuvre-sur- 
Barse  [van],  oh.-l.  de  c. 

(Aube),  arr.  et  à  '21  kil.  de 
liar-sur-Aube  ;  1.970  h.  Sur 
la  Barse.  ai  ri.  de  la  Seine; 
ch.  de  f.  E.  —  Le  cant.  a  19 
eomm.  et  G. 500  h. 

Vendeuvre-du- 

PoitOU,    comm.    de    la 

Vienne,  arr.  et  à  l'J  kil.  de 
Poitiers,  près  de  la  Palu  ; 
2. 580  h. 

Vendhuille,  comm. 
de  l'Aisne,  arr.  et  à  21  kil. 
de  Saint-Quentin;  1.G00  h. 

vendication  n.  f.  ou 

Vendiquer  v.  a.  Syn.  an- 
ciens de  REVENDICATION,  RE- 
VENDIQUER. 

Vendidad,  partie  de 
l'Avesta. 
Vendin-le-Vieil, 

comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Béthune  ; 
4.910  h.  Houille. 

Venditio  bonorum.  Dr. 
rom.  Vente  en  masse  d'un 
patrimoine  au  profit  des 
créanciers  :  le  débiteur  qui 
n'avait  pas  usé  du  bénéfice 
de  la  cession  de  biens  était 
frappé  d'infamie. 

vendition  [van-<u- 

si-on]    n.    f.   (lat.    venditio).    Dr.    Vente.    (Vi.) 

Vendœuvres  [van-deu-vve],  comm  de  l'Indre, 
arr.   et  à  28    kil.    de    Château- 
roux;  2.120  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Vendôme  [van],  ch.-i. 

d'arr.  (Loir-et-Cher),  sur  le 
Loir;  ch.  de  f.  Orl.  et  Et.,  à 
32  kil.  N.-O.  de  Blois  ;  9.800  h. 
(  Vendômois).  Grains  et  bestiaux. 
Eglise  de  la  Trinité  (xv'-xvie  s.). 
Chanzy  livra  devant  la  ville, 
en  1870,  un  combat  au  prince 
Frédéric -Charles.  —  L'arr.  a 
8  cant.,  109  comm.,  76.270  h. 
Le  cant.  a  13  comm.  et  10.710  h.       Armes  de  Vendôme. 

Vendôme  (César  de  Bourbon,  duc  de),  fils 
naturel  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées,  né 
au  château  de  Coucy,  m.  à 
Paris  (1691-1665);  il  joua  un 
rôle  dans  la  Fronde  et,  en 
1055,  il  remporta  sur  la  flotte 
espagnole  une  brillante  vic- 
toire, à  la  hauteur  de  Barce- 
lone. —  Son  petit-fils,  Louis- 
Joseph,  un  des  meilleurs  gé- 
néraux de  la  lin  du  règne  de 
Louis  XIV,  Dé  à  Paris,  m.  à 
Vinaroz,  en  Espagne,  d'une 
indigestion  de  poisson  (1654* 
1712).  Paresseux  et  négli- 
gent, il  rappelait  le  grand 
Condé  par  son  sang-froid  et 
son  coup  d'œil  dans  les  cir- 
constances critiques.  Il  se 
signala  en  Italie,  pendant  la 
guerre  de  succession  d'Es- 
pagne, gagna  les  victoires  de  Luzzara  et  de  Cassano, 
et,  par  la  victoire  de  Villaviciosa,  consolida  le  trône 
de  Philippe  V.  Ce  dernier  le  fit  ensevelir  àl'Escuriai. 
—  PniLirPE,  grand  prieur 
de  France  et  lieutenant 
général ,  frère  du  précé- 
dent, né  et  m.  à  Paris 
(1655-1727).  Il  se  distingua 
devant  Namur ,  à  Stein- 
kerque,  en  Italie,  en  Cata- 
logne, etc.  C'était  un  es- 
prit brillant,  ami  des  let- 
tres, mais  perdu  par  la 
débauche  et  l'ivresse. 

Vendôme  (place),  place 
monumentale  de  Paris, 
dans  le  premier  arrondis- 
sement, au  milieu  de  la- 
quelle s'élève  la  fameuse 
colonne  de  la  Grande  ar- 
mée, haute  de  44  mètres 
et  revêtue  du  bronze  de 
1.200  canons  pris  à  l'en- 
nemi en  1805,  inaugurée 
en  1806.  Elle  est  surmon- 
tée d'une  statue  de  Napo- 
léon en  César  romain,  par 
Dumont,  qui  a  remplacé 
celle  de  Seurre,  laquelle 
avait  elle-même  pris  la 
pl;ice  de  la  statue  deChau- 
dct.  En  1871,  la  Commune 
renversa  la  colonne,  qui  fut  rétablie  en  1875.  La 
place  date  du  xvn«  siècle,  et  une  statue  monumen- 
tale de  Louis  XIV  par  Girardon  y  fut  inaugurée 
en  1699. 

Vendômois,  pays  de  l'ancienne  province 
d'Orléanais,  ayant  pour  centre  la  vallée  du  Loir. 
Ville  principale  Vendôme. 

vendre  [van-ilre]  v.  a.  (lat.  vendere).  Céder 
moyennant  un  prix  convenu  :  vendre  un  objet  trois 
francs.  Faire  le  commerce  de  :  vendre  des  meubles. 
Sacrifier  à  prix  d'argent  :  vendre  sa  conscience-  Ne 
procurer  qu'à  des  conditions  pénibles  :  la  fortune 
vend  ce  qu'on  croit  qu'elle  donne.  Trahir  pour  de 
l'argent  :  vendre  un  secret.  Vendre  chèrement  sa  vie. 
mourir  en  se  défendant  avec  courage.   Vendre  son 
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honneur,  faire  à  prix  d'argent  une  action  honteuse. 
l'am.  Vendre  la  mèche,  livrer  un  secret.  Dr.  Vendre 
quelqu'un,  vendre  ses  meubles  après  saisie.  V. 
peau.  Ant.  Acheter. 

Vendredi  [van]  n.  m.  (lat.  Veneris  dies,  jour  de 
Vénus).  Sixième  jour  de  la  semaine.  Vendredi  saint, 
jour  anniversaire  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 

—  Encycl.  L'Eglise  catholique  prescrit  l'absti- 
nence des  aliments  gras  le  vendredi  de  chaque 
semaine  et,  en  principe  aussi,  le  samedi.  Pratique- 
ment, l'abstinence  du  samedi  est  supprimée,  sauf 
durant  les  quatre-temps. 

L'abstinence  du  vendredi  paraît  remonter  jus- 
qu'aux temps  apostoliques.  Elle  est  supprimée 
lorsque  le  jour  de  Noël  tombe  un  vendredi  ;  elle  est 
d'ailleurs  suspendue  pour  ceux  qui  ne  sauraient 
l'observer  sans  de  graves  inconvénients  :  les  pauvres, 
les  malades,  les  voyageurs. 

Vendredi,  le  serviteur  et  le  fidèle  compagnon  de 
Robinson  Crusoë,  qui  l'a  sauvé  d'une  mort  affreuse. 
Son  nom  est  devenu  familier  pour  désigner  un  ser- 
viteur simple  et  dévoué. 

vendu,  e  [van]  adj.  Cédé  moyennant  un  prix. 
Fig.  Gagné  par  l'appât  de  l'argent  :  homme  vendu 
au  gouvernement.  Substantiv.  Personne  vendue. 

vené,  e  adj.  Que  l'on  a  fait  vener. 

vénéfice  n.  m.  (lat.  venenum,  poison,  et  facere, 
faire).  Autrefois,  empoisonnement  accompagné  de 
sortilège.  (Vx.) 

venelle  [ne-le]  n.  f.  (de  veine).  Petite  ruelle. 
Enfiler  la  venelle,  prendre  précipitamment  la 
fuite. 

Vénéneux,  euse[»ieû,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  ve- 
nenosus,  de  venenum,  poison).  Qui  renferme  du  poi- 
son: champignon  vénéneux.  Animaux  vénéneux, 
animaux  qui,  ingérés  comme  aliments,  agissent  sur 
l'économie  à  la  manière  des  poisons.  (Une  faut  pas 
les  confondre  avec  les  animaux  venimeux.) 

vénénifère  adj.  (lat.  venenum,  poison,  et  ferre, 
porter).  Qui  porte  du  venin  ou  du  poison.  (Peu  us.). 

vénénifique  ou  vénénipare  adj.  Qui  for 

me.  qui  produit  le  poison. 

venénosité  [zi]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
néneux. (Peu  us.) 

vener  [né]  v.  a.  (lat.  venari).  Chasser,  courre,  en 
parlant  d'un  animal  domestique  dont  on  veut  ainsi 
attendrir  la  chair  :  à  Home,  en  Angleterre,  on  a 
coutume  de  vener  les  bœufs.  Faire  vener  de  la 
viande,  la  faire  mortifier  avant  de  la  manger. 

Vener  [vè-nèr],  lac  de  Suède,  communiquant 
avec  le  lac  Vetter  et  se  déversant  dans  le  Cattégat 
par  le  Gota-Elf  ;  6.238  kil.  carr.;  50  à  100  m.  de  pro- 
fondeur par  endroits. 

Vénérable  adj.  (lat.  venerabilis).  Digne  de  vé- 
nération :  vieillard  vénérable.  Qui  inspire  le  respect  : 
une  barbe  vénérable.  N.  m.  Président  d'une  loge 
maçonnique.  Bist.  Titre  donné  aux  prêtres  et  aux 
docteurs  en  théologie  dans  les  actes  publics. 

vénérablement  [man]  adv.  Avec  respect, 
vénération.  (Peu  us.) 

Vénérateur,  triceadj.  (lat.  venerator,  trix). 
Personne  qui  vénère. 

vénération  [si-ou]  n.  f.  (lat.  veneratio).  Res- 
pect profond,  et  qui  a  quelque  chose  de  religieux. 
Honneur  qu'on  rend  aux  personnes  ou  aux  choses 
que  l'on  vénère. 

vénérer  [ré]  v.  a.  (lat.  venerari.  —  Se  conj. 
comme  accélérer).  Avoir  un  respect  religieux  pour  : 
r  des  reliques.  Avoir  une  estime  respectueuse  : 
vénérer  un  bienfaiteur. 

vénéricarde  n.  f.  Genre  de  mollusques  la- 
mellibranches, comprenant  de  nombreuses  espèces 
répandues  dans  presque  toutes  les  mers. 

vénéridés  [di]  n.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques lamellibranches,  renfermant  les  venus  et  genres 
voisins.  S.  un  vrnéridé. 

vénerie  [n]  n.  f.  (de  vener).  Art  de  chasser 
la  bête  fauve  ou  la  béte  carnassière  avec  des  chiens 
courants.  Administration  des  chasses  d'un  chef 
d'Etat   ou    d'un   puissant   personnage.   Lieu  où  on 


loge  les  officiers  et  tout  l'équipage  de  chasse  d'un 
souverain. 

—  Encycl.  La  vénerie  a  pour  objet  de  poursuivie 
certaines  catégories  de  gibier  et  de  le  forcer  à  se 
rendre,  suivant  certaines  régies  établies.  Ce  gibier 
comprend  le  cerf,  le  daim,  le  chevreuil,  le  sanglier, 
le  loup  et  le  renard,  parfois  aussi  le  lièvre. 

Un  équipage  de  vénerie  comprend  le  maître  d'équi- 
page, excellent  veneur,  qui  a  la  direction  du  courre 
et  est  propriétaire  de  la  meute,  de  piqueurs,  de 
valets  de  limiers  et  de  valets  de  chiens.  On  compte 
un  piqueur  par  vingt  chiens  de  meute  avec  deux 
valets  de  chiens,  l'un  à  pied,  l'autre  monté.  Les 
valets  de  limiers,  aidés  de  leurs  chiens  tenus  en 
main,  ont  pour  mission  spéciale  de  faire  le  bois  afin 
de  détourner  l'animal  à  courre. 

La  vénerie  a  une  langue  spéciale,  remplie  de 
vieilles  locutions  et  de  vieux  mots  français.  C'est 
ainsi  que  s'emploient  les  expressions  :  aller  sur  les 
brisées,  prendre  le  change,  prendre  les  devants,  pren- 
dre le  contre-pied,  démêler  la  voie,  rentrer  duns  son 
fort,  sonner  l  hallali,  faire  la  curée,  etc. 

vénérien,  enne  [ri-in,  c-ne]  adj.  'du  lat.  Ve- 
nus, eris).  Qui  a  rapport  à  la  copulation,  à  l'union 
des  sexes  :  acte  vénérien.  Se  dit  des  maladies  con- 
tagieuses qui  se  communiquent  par  les  rapports  des 
sexes  :  malvénérien.  Substantiv.  Personne  atteinte 
d'une  maladie  vénérienne  :  hôpital  de  vénériens, 

venet  [né]  n.  m.  Enceinte  demi-circulaire  de 
filets  dormants  verticaux  pour  retenir  le  poisson  à 
marée  basse. 

VénèteS,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  région 
actuelle  de  Vannes  (Morbihan).  C'étaient  de  hardis 
marins,  qui  entretenaient  d'activés  relations  avec  la 
Grande-Bretagne.  Ils  furent  l'âme  de  la  seconde 
coalition  de  la  Gaule  contre  César,  qui  les  vainquit 
en  55. 

Vénetie  [si],  région  du  nord-est  de  l'Italie,  an- 
ciennement territoire  de  la  république  de  Venise,  an- 
nexée au  royaume  d'Italie  en  1866  et  divisée  en  neuf 
provinces;  3.130.000  h.  (Vénitiens). 

venette  [nt-te]  n.  f.  (de  l'anc.  fr.  vesner,  de 
même  orig.  que  vesser).  Pop-  Peur,  alarme  :  avoir 
la  venette  ;  donner  la  venette. 

veneur  n.  m.  (lat.  venator).  Celui  qui  chasse 
les  bêtes  fauves  ou  noires  avec  des  chiens  courants. 
Grand  veneur,  chef  de  la  vénerie  d'un  souverain. 
Prov.  :  C'est  le  bon  veneur  qui  fait  la  bonne  meute, 
l'habileté  des  chiens  dépend  de  celle  des  chasseurs. 

—  Encycl.  Ce  fut  seulement  au  xiti«  siècle  que 
les  officiers  de  la  vénerie  furent  placés  sous  les 
ordres  d'un  chef  unique,  qui  porta  dès  1231  le  nom 
de  maître  veneur  et,  plus  tard,  celui  de  maître  de  la 
vénerie.  Le  titre  de  grand  veneur  n'apparaît  qu'en 
1414.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  le  grand  veneur 
avait  sous  ses  ordres  un  personnel  de  plusieurs  cen- 
taines de  fonctionnaires  et  dirigeait  six  équipages 
pour  la  chasse  au  cerf,  au  chevreuil,  au  lièvre,  au 
renard,  au  sanglier  et  au  loup.  La  dignité  de 
grand  veneur,  abolie  en  1792,  fut  rétablie  par  Napo- 
léon I"  et  maintenue  sous  la  Restauration.  Louis- 
Philippe  la  supprima,  mais  Napoléon  III  eut  de 
nouveau   un   grand   veneur,   le   maréchal   Vaillant. 

Veneux-Nadon, 

comm.  de  Seine-et-Marne; 
arr.  et  à  11  kil.  de  Fontai- 
nebleau, sur  la  Seine, 
1.370  h. 

Venezuela  (Etats 
unis  du),  confédération  de 
13  Etats,  1  district  fédé- 
ral et  4  territoires,  entre 
la  Colombie,  le  Brésil 
et  la  mer  des  Antilles  ; 
912.000  kil.  carr. ;  2.591 .000  h. 
(  Vénézuéliens  ou  Vénézo- 
lans. Capit.  Caracas.  Sol 
montagneux  au  nord-ouest 
(cordillère  de  Mérida  et 
au  sud-est  (sierra  Parima  : 
.•m  centre  se  développe  le  fertile  bassin  de  l'Or.' 
nuque  (café,  cacao,  eanne  à  sucre,  bois  d'ébéniste 
rie  et  de  teinture).   Le  littoral,  où  se  trouvent  les 
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ports  de  la  Guayra  et  Puerto- 
(  .-■lu  lin,  est  en  général  bas 
et  marécageux,  La  majeure 
partie  de  la  population , 
composée  de  blancs,  d'In- 
diens, de  ni-gres  et  de  mé- 
tis, réside  sur  la  côte  ou 
sur  les  lianes  de  la  ebaine 
entière  de  Mérida.  Les  ri- 
clicsses  minières  (or,  pétrole, 
etc.)  sont  encore  peu  exploi- 
tées. V.  pr.  Puerto-Cabello, 
Maracalbo.  Découvert  par 
Christophe  Colomb  en  1198, 
ecd. .nie  espagnole  depuis 
IBM,  le  Venezuela  se  souleva 
avec  succès  contre  les  E  pa 
gnols  en  1810,  et  fut  libéré 
définitivement  par  Bolivar. 
lin  1831,  il  se  sépara  de  la 
Nouvelle  -Grenade  ;  mais, 
pendant  tout  le  xix«  siècle, 
le  pays  a  été  gêné  dans  son 
essor  économique  par  l'insta- 
bilité des  gouvernements. 

Vénézuélien,  enne 

tli-in,  è-ne],  habitant  ou  ori- 
ginaire du  Venezuela  :  tes 
Vénézuéliens.  Adj.  :  les  ré- 
volutions vénézuéliennes. 

venez-y -voir  [ve-né- 

zi]  n.  m.  invar.  Chose  qui 
mérite  d'attirer  l'attention 
(ne  se  dit  que  par  ironie)  : 
voilà  un  beau  venez-y-voir. 

vengeance    [van-jan- 

se]  n.  f.  (de  venger).  Action 
de  se  venger  ;  de  punir  une 
offense  :  tirer  vengeance  de 
quelqu'un.  Désir  passionné 
de  se  venger  :  ne  respirer  que 
la  vengeance.  Par  vengeance, 
dans  le  dessein  de  se  venger. 
Vengeance  céleste ,  divine, 
malheurs  qui  arrivent  à  un 
coupable,  et  que  l'on  consi- 
dère comme  une  punition  de 
Dieu.  Crier,  demander  ven- 
geance, demander  avec  ins- 
tance qu'un  crime  soit  vengé  ; 
être  un  témoignage  frappant 
d'une  criante  injustice,  d'un 
crime  qui  doit  être  vengé. 

vengement  n.  m.  Dr. 

anc.  Droit  qui  autorise  à 
revendiquer  une  chose  alié- 
née. 

Venger  [van-jé]  v.  a. 
(lat.  vindicare.  —  Prend  un 
e  muet  après  le  g  devant  a 
et  o  :  il  vengea,  nous  ven- 
geons.)   Tirer     vengeance  : 

venger    un    injure,   la    mort    d'un    parent.    Tirer 
vengeance   d'une  offense  pour  :   venger  un  père 
venger  v.    pr.    Tirer   vengeance  :    se    venger 
ennemi,  d'une  offense.  Ali. us.  hist.  V.  injure. 

Vengeron  n.  m.  Pèch.  Syn.  de  vangeron. 

vengeur,  ères  Se  [van-jeur,  e-rè-se]  n.  et  adj. 
(du  lat.  vindicator).  Qui  venge,  qui  punit  :  Jeanne 
d'Arc  fut  la  vengeresse  de  la  France.  Adjectiv.  Qui 
exerce  une  vengeance  :  Dieu  vengeur.  Qui  sert  à  la 
vengeance,  qui  punit  :  bras  vengeur. 

Vengeur  (2e).  célèbre  navire  de  guerre  fran- 
çais, dont  l'équipage,  commandé  par  le  capitaine 
Renaudin,  s'abîma  presque  tout  entier  dans  la 
Manche,  aux  cris  de  Vive  la  République!  après  avoir 
héroïquement  pris  part  à  un  combat  entre  la  flotte 
française  de  l'amiral  Villaret-Joyeuse  et  la  flotte  an- 
glaise de  lord  Howe.  Cette  dernière'  avait  voulu  em- 
pêcher un  convoi  de  ravitaillement  d'aborder  en 
France. 

vengude  [van]  n.  f.  Pèch.  Grande  entrée  d'une 
bourdigue  du  côté  de  l'étang. 

veniam  petimus  damusque  vicissim,  mots 
lat.  signif.  :  Nous  demandons  et  nous  accordons 
tour  à  tour  cette  permission).  Mots  d'Horace  (Art 
poétique,  11)  à  propos  de  la  faculté  de  tout  oser 
concédée  aux  poètes.  Ils  sont  souvent  cités  pour 
indiquer  la  tolérance  mutuelle  dont  on  doit  user 
les  uns  vis-à-vis  des  autres. 

veni&t  [re-ni-af'J  n.  m.  invar,  (mot  lat.  signif 
qu'il  vienne).  Ordre  donné  par  un  juge  supérieur  à 
un  juge  inférieur  de  venir  se  présenter  en  personne 
pour  rendre  compte  de  sa  conduite. 

veni,  Creator  spiritus,  mots  lat.  signif.  :  Venez, 
esprit  créateur.  Premiers  mots  de  l'hymne  par  la- 
quelle l'Eglise  invoque  le  Saint-Esprit,  le  jour  de 
la  Pentecôte  et  dans  beaucoup  de  circonstances. 
Elle  est  de  Raban  Maur. 

Véniel,  elle  [ni-cl,  e-le]  adj.  (du  lat.  ecclés. 
venialis,  de  venia,  pardon).  Péché  véniel,  péché  lé- 
ger, qui  ne  fait  pas  perdre  la  grâce.  Faut.  Se  dit 
d'un  manquement  léger  :  une  faute  vénielle.  Ant. 
Péché  mortel. 

véniellement  [è-le-man]  adv.  D'une  manière 
vénielle  :  pécher  véniellement. 

veni-meCUm    n.    m.  invar.    Syn.    de   vahe- 

MECUM. 

venimeux,  euse  [meu,  eu-ze]  adj.  (du  vxfr. 

venim,  venin).   Qui   a  du   venin  :  animal  venimeux. 

Fig.  Méchant,  envenimé  :  critique  venimeuse.  Langue 

neuse,  personne  médisante,  maligne,  qui  cherche 

à  nuire  par  ses  discours. 

Venimosité  [si]  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ve- 
nimeux. 

venin  n.  m.  (lat.  venenum).  Liquide  malfaisant, 
sécrété  chez  certains  animaux  par  un  organe  spé- 
cial, et  qui  se  communique  par  une  piqûre  ou  une 
morsure  :  le  venin  de  la  vipère.  Principe  contagieux 
de  certaines  maladies.  (En  ce  sens  on  dit  mieux 
riras.)  Fig.  Ce  qui  envenime,  irrite.,  exaspère.  Mali- 
gnité, haine  cachée  :  le  venin  de  l'envie.  Discours 
dangereux;  doctrine  dangereuse  :  le  venin  de  l'héré- 
sie. Etre  sans  venin,  n'avoir  point  de  venin,  n'avoir 
point  de  rancune,  point  de  malignité.  Jeter  tout  son 
venin,  faire  tout  le  mal  qu'on  peut,  dire  tout  ce 
qu'on  a  sur  le  cœur.  Pop.  Personne  très  méchante. 
Prov.  V.  BÊTE. 


d'un 


—  Encvcl.  Les  venins  doivent  être  considérés, 
au  point  de  vue  physiologique,  comme  de  véritables 
toxines,  appartenant  chimiquement  au  groupe  des 
toxalbumines.  On  peut  préparer  par  atténuation  des 
sérums  antivenimeux  généralement  actifs. 

Les  effets  des  venins  sont  locaux  ou  généraux  ; 
localement,  ils  déterminent  souvent  une  douleur 
vive  et  un  œdème  parfois  considérable;  suivant  les 
régions,  cet  œdème  peut  déterminer  mécanique- 
ment la  mort.  Les  effets  généraux  sont  une  as- 
phyxie progressive  et  des  phénomènes  convulsifs. 

Les  principales  mesures  curatives  sont  la  com- 
pression et  la  ligature  du  membre,  la  succion,  la 
cautérisation  au  fer  rouge,  etc.,  et  l'injection  du 
sérum  antivenimeux.  Pour  réveiller  la  sensibilité  du 
malade,  les  frictions  modérées  sont  préférables  à 
l'alcool  et  au  café. 

venir  v.  n.  (lat.  venire.  —  Je  viens,  tu  viens,  il 
vient,  nous  venons,  vous  venez,  ils  viennent.  Je  ve- 
nais, nous  venions.  Je  vins,  ?ious  vinmes.  Je  vien- 
drai, nous  viendrons.  Je  viendrais,  nous  viendrions. 
Viens,  venons,  venez.  Que  je  vienne,  que  nous  ve- 
nions. Que  je  vinsse,  que  nous  vinssions.  Venant. 
Venu,  e.)  Se  transporter  d'un  lieu  dans  celui  où 
se  trouve  la  personne  qui  parle,  ou  à  laquelle  on 
parle,  ou  de  laquelle  on  parle  :  sa  mère  lui  écrivit  de 
venir  près  d'elle.  Arriver,  survenir,  se  présenter 
dans  le  lieu  où  est  celui  qui  parle  :  la  mort  vient 
sans  qu'on  s'en  doute.  Sortir,  couler,  en  parlant  des 
liquides  :  ce  vin  vient  trouble.  Etre  apporté  ;  origi- 
naire :  ce  thé  vient  de  la  Chine.  Etre  donné  en  par- 
tage :  ce  bien  lui  est  venu  de  famille.  Se  produire, 
avoir  lieu  :  il  faut  prendre  le  temps  comme  il  vient. 
Se  présenter  à  l'esprit  :  nos  idées  nous  viennent  in- 
volontairement. Dériver  :  ce  mot  vient  dit  latin. 
Naître,  croître,  pousser,  se  former  :  les  dents  com- 
mencent à  venir  à  cet  enfant;  il  lui  est  venu  une 
tumeur.  Provenir,  procéder,  émaner  ;  toute  puis- 
sance vient  de  Dieu.  Grandir,  prendre  son  dévelop- 
pement :  cet  arbre  vient  bien.  Atteindre,  se  prolon- 
ger, s'élever  :  la  haute  mer  vient  jusqu'ici.  Subsis- 
ter, étendre  sa  durée  :  quelques  monuments  romains 
sont  venus  jusqu'à  nous.  Se  rendre  pour  :  venez 
nous  voir.  Se  produire  à  point  pour  accomplir  l'ac- 
tion marquée  par  le  verbe  à  l'infinitif  :  le  hasard 
vient  souvent  détourner  le  cours  des  événements.  Se 
mettre  à,  s'aviser  de  :  ne  viens  pas  m'ennuyer.  A 
venir,  qui  doit  venir,  qui  doit  arriver.  Venir  après, 
occuper  le  rang  immédiatement  inférieur  à.  Ceux 
qui  viendront  aprèsnous,  nos  descendants.  Venir  à, 
s'approcher  de  ;  arriver  à  traiter,  à  parlerde  :  tenons 
au  fait;  avec  un  verbe  à  l'infinitif  :  faire  acciden- 
tellement l'action  marquée  par  ce  verbe  :  s'il  venait 
à  mourir.  En  venir  à  (ou  jusqu'à),  oser,  être  réduit 
à.  Vouloir  en  venir,  avoir  comme  objet  dans  ses 
actes,  ses  paroles.  Venir  à  bien,  réussir,  prospérer, 
atteindre  son  résultat.  Venir  au  secours,  subvenir 
aux  besoins,  porter  aide.  Venir  au  monde,  naître. 
Venir  à  une  succession,  hériter.  En  venir  aux 
mains,  se  battre.  Venir  à  bout,  réussir.  Venir  à 
rien,  diminuer  extrêmement;  n'avoir  aucun  succès. 
Venir  à  compte,  à  partage,  à  composition,  compter, 
partager,  composer.  Venir  de  (avec  un  infin.),  avoir 
accompli  à  l'instant  même  l'action  marquée  par  le 
verbe  :  il  vient  dé  partir.  Faire  venir,  mander, 
commander.  Se  faire  bien  venir,  s'attirer  de  l'affec- 
tion. Laisser  venir,  voir  venir,  attendre  sans  se 
presser  d'agir.  Voir  venir  quelqu'un,  préjuger  ses 


intentions.  Ne  faire  qu'aller  et  venir,  être  toujours 
en  mouvement;  partir  pour  très  peu  de  temps.  S'en 
aller  comme  on  est  venu,  se  retirer,  partir  ou  mou- 
rir, sans  apporter  aucun  changement  à  la  situation  ; 
sans  prendre  souci  de  rien.  Qu'il  y  vienne,  sorte  de 
menace  par  laquelle  on  défie  quelqu'un  de  se  hasar- 
der à  faire  une  chose.  L'année  qui  vient,  l'année 
prochaine.  Venir  de  l'autre  monde,  se  dit  d'un 
homme  qui  paraît  ignorer  ce  que  tout  le  monde 
sait.  D'où  venez-vous?  De  quel  pays  venez-vous? 
se  dit  dans  le  même  sens.  Estampe,  épreuve  qui 
vient  bien,  qui  vient  mal,  estampe,  épreuve  qui  est 
sortie  bien  tirée,  mal  tirée  de  dessous  la  presse. 
Prov.  Les  maladies  viennent  à  cheval  et  s'en  re- 
tournent à  pied,  les  maladies  éclatent  tout  à  coup 
et  se  guérissent  lentement.  V.  appétit,  flûte,  mal- 
heur, etc.  Allus.  litt.  V.  Malherbe. 

veni,  sancte  Spiritus,  mots  lat.  signif.  :  Venez, 
Esprit  Saint.  Commencement  d'un  cantique  de  l'E- 
glise, la  séquence  de  la  fête  de  la  Pentecôte,  due 
au  roi  de  France  Robert.  On  le  chante  durant  toute 
l'octave  de  la  Pentecôte  jusqu'au  samedi  de  la  Trinité. 

Venise,  v.  d'Italie,  bâtie  sur  les  lagunes  de 
l'Adriatique,  qui  forme  à  cet  endroit  le  golfe  de  Ve- 
nise; ch.-l.  de  la  prov.  de  son  nom;  lô2.000h.  (  Véni- 
tiens). Industrie  de  luxe,  soieries,  dentelles.  Place 
et  cathédrale  de  Saint-Marc,  Palais  Ducal,  quatre- 
vingt-dix  églises,  riches  musées.  Venise  fut,  depuis 
le  moyen  âge,  le  centre  d'une  prospère  république 
aristocratique,  qui,  sous  le  gouvernement  de  ses 
doges,  étendit  sa  puissance  sur  une  partie  de  la 
Lombardie,  la  Dalmatie,  l'Albanie,  une  partie  de  la 
Morée,  de  la  Macédoine  et  différentes  îles  de  l'ar- 
chipel. Au  traité  de  Campo-Formio,  Venise  fut 
donnée  à  l'Autriche.  Elle  s'insurgea  en  1848,  mais 
fut  reprise  l'année  suivante,  après  une  résistance 
énergique  que  dirigea  Daniel  Manin.  La  guerre  de 
1866  la  rendit  à  l'Italie.  La  prov.  a  409.000  h. 

Venise  sauvée,  tragédie  d'Otway  (1082),  dont  le 
héros,  Jaffier,  est  une  figure  intéressante.  Entraîné, 
par  son  amour  pour  sa  femme,  à  dénoncer  son  ami 
et  son  complice  dans  un  complot  contre  le  sénat 
vénitien,  il  l'accompagne  à  l'cchafaud,  le  poignarde 
et  se  tue  ensuite. 

VeniSSieUX,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  7  kil. 
de  Lyon;  4.420  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Vénitien,  enne  [si-in,  è-ne],  originaire  ou 
habitant  de  Venise  :  les  Vénitiens.  Adj.:  la  puis- 
sance vénitienne. 

Vénitienne  Çieolc).  Ce  qui  distingue  l'école 
vénitienne  de  toutes  les  autres,  c'est  le  goût  de  la 
lumière,  le  culte  de  la  couleur  et,  par-dessus  tout, 
la  religion  de  la  nature  :  la  réalité  heureuse,  har- 
monieuse, vivante  et  triomphante,  tel  est  le  modèle 
exclusif  de  l'école  vénitienne.  Les  Bellini  (Gentile 
et  son  frère  Giovanni)  sont  généralement  considérés 
comme  les  chefs,  par  ordre  chronologique,  de  Pécole 
vénitienne.  Giovanni  Bellini,  le  Pérugin  de  Venise, 
fut  le  maître  du  Giorgione  et  du  Titien.  Letiiorgion  • 
inaugura  l'âge  d'or  de  la  peinture  vénitienne.  Il  ar- 
riva du  premier  coup  à  cette  chaleur  du  coloris  qui 
fut  appelée,  d'après  lui,  il  fuoeo  giorgionesro.  A  sa 
mort,  le  Giorgione  laissait  un  artiste  plus  grand  en- 
core :  le  Titien.  Le  Titien  et  le  Giorgione  résument 
ensemble  le  caractère  fondamental  de  l'école  de  Ve- 
nise ;  ils  atteignent  la  perfection  d'une  forme  de 
l'art  qui  fut  commune  à  tous  les  peintres  vénitiens  : 
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'imitation  d'une  réalité  choisie  et  en  fête.  Peux  au- 
res  artistes  de  la  même  époque  apportèrent  leur 
wntingent  de  gloire  :  Sebastiano  del  Piombo  1 1485- 
i : , V 7  et  le  Bassan  (1S10-1Ô92).  Un  autre  très  grand 
jeintre  de  l'école  vénitienne,  le  Tintoret,  se  distin- 
gua par  la  dévorante  poursuite  de  la  perfection  et 
e  sentiment  délicat  de  la  dignité  de  l'ait.  Après  lui 
tint  Paul  Véronèse,  dont  les  tableaux  présentent 
me  multitude  de  détails  agréables.  Véronèse  exa- 
gère la  grâce,  comme  le  Tintoret  exagère  la  force  , 
ïéronèse  est  le  grand  coloriste  de  l'école  véni- 
ienne.  Jacopo  Palnia,  dit  le  Vieux,  est  considéré 
;omme  un  élève  du  Titien  ;  il  est  remarquable  par 
a  perfection  avec  laquelle  il  fondait  ses  teintes.  Il 
:st  inférieur,  comme  grâce  et  comme  majesté,  au 
ritien,  et  essaye  en  vain  do  parvenir  a  sa  correction 
aiblimc.  Avec  Jacopo  Palma,  dit  le  Jeune  (1544-1628), 
:ommence  la  décadence  vénitienne.  Ce  fut  Palma 
e  Jeune  qui  termina  le  dernier  tableau  du  Titien, 
e  Christ  au  tombeau. 

veni,  vidi,  vici,  mots  lat.  signif.  :  Je  suis  venu, 
'aivu.j'ai  vaincu.  Mots  célèbres  par  lesquels  César 
innonça  au  sénat  la  rapidité  de  la  victoire  qu'il 
menait  de  remporter  près  de  Zalas  sur  Pharnaee, 
■oi  de  Pont.  Phrase  d'une  application  toujours  fa- 
milière, pour  exprimer  la  facilité  et  la  rapidité  d'un 
sucées  quelconque. 

Venlo  ou  Venloo,  v.  des  Pays-Bas  (Limbourgï, 
sur  la  Meuse  ;  11.400  h.  Machines,  étoffes. 

Venosa  ou  Venouse,  v.  d'Italie  (Basili- 
iate),  près  du  golfe  de  Manfredonia;  8.000  h.  Sêri- 
ùoulture. 

.VénOSité  n.  f.  (du  lat.  venosus.  veineux-'. 
Anat.  Mode  de  distribution  des  venins  dans  un 
organe. 

Vent  [van]  n.  m.  (lat.  ventus).  Air  atmosphérique 
qui  se  déplace  en  suivant  une  direction  déterminée  : 
les  vents  alizés.  Mouvement  de  l'air  ainsi  déplacé  :  se 
mettre  à  l'abri  du  vent.  Air  agité  par  un  moyen  quel- 
conque :  faire  du  vent  avec  un  éventail.  Air  en  gé- 
néral :  ballon  plein  de  vent.  Gaz  contenus  dans  le 
corps  de  l'homme  et  de  l'animal:auoir  des  vents.  Véner. 
Odeur  qu'une  bête  laisse  dans  les  lieux  où  elle  a  passé. 
Rose  des  vents.  V.  rose.  Musiq.  Instruments  à  vent, 
instruments  de  musique  dont  le  son  est  formé  par  l'air 
qu'ony  introduit.  A  rtill.  Différence  de  diamètre  entre 
le  projectile  et  l'âme  de  l'arme  qui  le  lance.  Manège. 
Porter  le  nez  au  vent,  porter  au  vent,  se  dit  des  che- 
vaux lorsqu'ils  portent  la  tête  haute.  Fia.  Impulsion, 
cause  qui  entraine,  abat,  etc.  :  le  vent  de  l'adversité. 
Objet  vain,  vide,  futile  :  la  vanité  et  l'orgueil  ne  sont 
que  du  vent.  Vent  de  mort,  cause,  influence  qui  produit 
des  morts  nombreuses.  Aller  comme  le  vent,  très 
vite.  Mettre  flamberge  au  vent,  tirer  l'épée,  Tourner 
à  tout  vent,  être  inconstant.  Le  nez  au  vent,  la  tête 
haute  pour  narguer  ou  pour  chercher.  En  plein  vent, 
dans  un  endroit  découvert  et  exposé  au  vent.  Des 
quatre  vents,  de  tous  les  points  de  l'horizon  et,  par 
ext.,  de  tous  les  pays.  Etre  logé  aux  quatre  vents, 
être  logé  dans  une  maison  exposée  aux  vents,  ouverte 
de  tous  côtés.  Donner  vent  à  un  tonneau,  au  vin, 
faire  une  ouverture  au  tonneau  pour  y  faire  entrer 
l'air.  Aller  selon  lèvent,  régler  sa  navigation  sur  le 
vent,  suivre  en  naviguant  la  direction  du  vent;  fig. 
s'accommoder  aux  temps,  aux  circonstances.  Aller 
comme  le  vent,  plus  vite  que  le  vent,  fendre  le  vent, 
marcher,  courir  extrèmement'vite.  Tourner,  virer  à 
tout  vent,  d  tous  les  vents,  au  moindre  vent,  changer 
fréquemment  d'opinion,  sous  l'influence  de  causes 
extérieures.  Regarder  de  quel  côté  vient  le  vent,  s'amu- 
ser à  regarder  de  côté  et  d'autre  sans  aucun  dessein  ; 
fig.  observer  le  cours  des  affaires  et  les  diverses 
conjonctures  pour  régler  sa  conduite  d'après  ses  ob- 
servations. Avoir  vent  de  quelque  chose,  en  recevoir 
quelque  avis.  Autant  en  emporte  le  vent,  se  dit  des 
choses  auxquelles  on  s'engage,  ou  qu'on  se  promet 
à  soi-même  et  qu'on  n'exécute  pas.  Quel  bon  vent 
vous  amène  ?  se  dit  à  une  personne  qui  arrive,  pour 
lui  témoigner  qu'on  est  surpris  et  bien  aise  de  la 
voir.  Aller  contre  vent  et  marée,  persévérer  dans 
ses  desseins,  malgré  les  obstacles  que  l'on  rencontre 
sur  sa  route.  Avoir  bon  vent,  avoir  le  vent  favorable 
à  la  route.  Avoir  vent  contraire,  trouver  le  vent  op- 
posé à  la  route  du  navire.  Tâter  le  vent,  se  rappro- 
cher du  lit  du  vent.  Serrer  le  vent  ou  pincer  le  vent, 
gouverner  au  plus  près  serré.  Côté  du  vent,  bord 
duquel  on  reçoit  le  vent.  Etre  sous  le  vent,  être  en 
deçà  d'un  autre  navire  par  rapport  à  la  direction 
du  vent.  Prov.  :  Selon  le  vent,  la  voile,  il  faut  propor- 
tionner ses  entreprises  à  ses  moyens.  Le  vent  n'est 
ni  chasseur,  ni  pêcheur,  le  vent  est  défavorable  à  la 
chasse  et  à  la  pêche.  V.  abattre,  brebis,  etc. 

—  Encycl.  Tant  que  la  densité  de  l'air  est  égale 
partout,  l'équilibre  n'est  point  troublé  et  l'air  ne  se 
met  point  en  mouvement;  mais,  s'il  devient  plus 
léger  sur  un  point,  il  s'élève,  et  les  couches  plus 
denses  qui  se  précipitent  pour  remplir  le  vide  ainsi 
formé  donnent  naissance  à  des  courants  aériens, 
connus  sous  le  nom  de  vents.  Leur  cause  vient,  en 
général,  de  la  différence  de  température  sur  deux 
points  du  globe.  Si,  en  effet,  de  deux  contrées  voi- 
sines, l'une  est  plus  échauffée  que  l'autre,  il  y  a  un 
vent  inférieur  qui  va  des  parties  plus  froides  vers 
le  point  échauffé,  et  un  courant  supérieur  qui  se 
dirige  du  point  échauffé  vers  les  parties  plus  froides. 
Les  girouettes  nous  indiquent  la  direction  des  cou- 
rants inférieurs,  les  nuages  celle  des  vents  plus 
élevés.  La  vitesse  du  vent  se  mesure  à  l'aide  d'ané- 
momètres. Cette  vitesse  est  très  variable  et  peut  at- 
teindre, dans  certains  ouragans,  plus  de  30  m.  par 
seconde.  Les  vents  jouent  un  rôle  essentiel  au  point 
de  vue  de  la  répartition  climatérique  des  pluies  et 
des  températures. 

Vent  [van]  'îles  du  et  îi.es  sous  le).  V.  îi.es. 
Vents   i  \  toi  k  des).  V.  Tour. 
ventage  [van]  n.  m.  Séparation  du  grain  et  des 
matières  étrangères  en  faisant  usage  du  van. 

ventail  [van-ta,  i  mil]  n   m.  ou  ventaille 

van-ta,  Il  mil.,  e]    a.    f.    Partie    d.'    la   visière   des 
casques  clos,  par  laquelle  passait  l'air.  (V.  la  planche 

ARMURE.) 

ventaiSOn  [van-lè-zon]  n.  f.  Maladie  que  con- 
tractent les  céréales,  lorsqu'elles  ont  subi  l'action 
de  vents  violents  et  fréquents. 

Vente  [van-te]  n.  f.  (lat.  pop.  vendita).  Débit  ; 
marchandise  de  bonne  vente.  Cession  moyennant  un 
prix  convenu  :  contrat  de  vente.  Commerce  de  celui 
qui  vend  :  la  vente  du   lait.  Mettre  mie  chose  en 


vente,  faire  savoir  qu'on  veut  la  vendre.  Marchan- 
dise de  vente,  de  bonne  vente,  qui  est  de  nature  à 
être  bien  vendue.  Bourse.  Vente  à  livrer,  celle  dans 
laquelle  un  délai  est  expressément  convenu  pour  la 
livraison  des  titres  et  le  payement  du  prix.  Réunion 
de  carbonari  ;  lieu  de  cette  reunion.  Partie  d'une 
forêt  qui  vient  d'être  coupée.  Jeune  vente,  vente  où 
le  bois  coupé  commence  h  repousser.  Vieille  Dénie, 
celle  dans  laquelle  le  bois  est  prêt  à  être  exploité. 
Asseoir  les  ventes,  marquer  le  bois  qui  doit  être 
vendu  ou  coupé. 

—  Encycl.  Dr.  La  vente  est  un  contrat  synallag- 
matique,  par  lequel  une  personne  (vendeur)  trans- 
fère ou  s'engage  il  transférer  la  propriété  d'une 
chose,  et  une  autre  personne  (acheteur),  à  payer  le 
prix  de  cette  chose. 

La  vente  peut  être  faite  par  acte  authentique  ou 
par  acte  sous  seing  privé  ;  les  frais  d'acte  sont  à  la 
charge  de  l'acheteur.  Elle-  peut  également  avoir  lieu 
sous  condition  suspensive  ou  résolutoire  {vente  à 
réméré). 

Entre  les  parties,  la  vente  est  parfaite,  et,  à  l'égard 
du  vendeur,  la  propriété  est,  de  droit,  acquise  à 
l'acheteur,  dès  qu'on  a  convenu  de  la  chose  et  du 
prix,  quoique  la  chose  n'ait  pas  encore  été  livrée,  ni 
le  prix  payé.  Mais  à  l'égard  des  tiers,  lorsqu'il  s'agit 
de  ventes  d'immeubles,  la  propriété  ne  se  trouve 
transférée  que  par  la  transcription  de  l'acte  de 
vente  au  bureau  des  hypothèques  de  l'arrondisse- 
ment. S'il  s'agit  de  ventes  de  meubles,  il  y  a  lieu 
d'appliquer  la  règle  «  En  fait  de  meubles,  possession 
vaut  titre  ».  V.  prescription. 

En  principe,  toute  personne  capable  de  contrac- 
ter est  capable  de  vendre  ;  mais  la  loi  a  introduit  à 
cet  égard  des  exceptions  remarquables.  Ainsi,  tout 
contrat  de  vente  entre  époux  est,  en  principe,  frappé 
de  nullité;  les  tuteurs  ne  peuvent  acheter  les  biens 
de  leurs  pupilles. 

La  promesse  de  vente  synallagmatique  vaut  vente, 
c'est-à-dire  que  celle  des  parties  qui  tient  à  la  réa- 
lisation de  la  vente  peut  obtenir  de  la  justice  un 
jugement  qui  tiendra  la  vente  pour  conclue.  Lorsque 
la  dation  d'arrhes  accompagne  une  promesse  de 
vente,  c'est  le  signe  d'un  dédit  facultatif.  V.  arrhes. 
Le  vendeur  doit  remplir  deux  obligations  princi- 
pales :  délivrer  la  chose  vendue  et  en  garantir  la 
possession  paisible  et  utile.  On  distingue  la  garantie 
en  cas  d'éviction,  et  la  garantie  des  défauts  de  la 
chose  vendue  (vices  rédhibitoires). 

La  vente  peut  être  rescindée  à  raison  de  la  lésion 
éprouvée,  mais  sous  trois  conditions  :  il  faut  qu'il 
s'agisse  d'une  vente  non  judiciaire  d'immeuble,  que 
la  lésion  ait  été  éprouvée  par  le  vendeur,  qu'elle 
soit  de  plus  des  sept  douzièmes. 

Il  y  a  vente  forcée  lorsqu'il  s'agit  :  1"  d'une  vente 
opérée  par  voie  de  licitation  ;  2°  de  la  vente,  après 
saisie  des  biens  d'un  débiteur. 

La  vente  forcée  est  ordonnée  par  la  justice,  ce 
qui  la  fait  appeler  vente  judiciaire.  Elle  doit  être 
faite  selon  les  formalités  spéciales  prescrites  par  le 
Code  civil  et  le  Code  de  procédure  civile. 

Lorsqu'un  objet  mobilier  confié  à  un  ouvrier  ou  à 
un  industriel  pour  être  travaillé,  façonné,  réparé  ou 
nettoyé,  n'a  pas  été  retiré  dans  le  délai  de  deux  ans, 
il  peut  être  vendu  après  ordonnance  du  juge  de 
paix  rendue  sur  requête  du  détenteur. 

La  vente  commerciale  est  régie  par  les  principes 
du  droit  civil  et  produit  en  général  les  mêmes  effets. 
Toutefois,  il  est  notamment  dérogé  à  ces  principes 
en  matière  de  preuve  et  en  matière  de  privilège.  Il 
est,  en  outre,  tenu  compte  obligatoirement  des 
usages  commerciaux.  Enfin,  le  législateur  a  édicté 
des  règles  spéciales  en  ce  qui  concerne  les  ventes 
publiques  de  marchandises. 

Les  ventes  au  déballage  doivent  être  spécialement 
autorisées  par  le  maire. 

Ventes  (hôtel  des)  ou  des  Çommissaires-Priseurs, 
situé  à  Paris,  rue  Drouot,  construit  en  1852.  Il  s'y 
vend  fréquemment  de  riches  collections  de  tableaux, 
de  livres,  bijoux,  meubles  et  objets  mobiliers  de  tout 
ordre. 

venté,  e  [ra?t]  adj.  Poussé  par  le  vent  :  ma- 
rée ventée.  Sylvie.  Arbre  faux  venté,  arbre  dont  le 
vent  a  contrarié  la  croissance. 

venteaUX  [ian-t<j]n.  m.  pi.  Ouvertures  garnies 
de  soupapes  ou  ventilions,  par  lesquelles  l'air  exté- 
rieur pénètre  et  s'emmagasine  à  l'intérieur  d'une 
soufflerie  ou  d'un  soufflet  de  forge. 

ventelet  [van-te-lè]  n.  m.  Petit  vent.  (Vx.) 

ventelle  n.  f  v.  vannelle. 
ventellerie  n.  f.  v.  vannellerie. 

venter  [van-té]  v.  n.  Souffler,  en  parlant  du  vent. 
Impers.  Faire  du  vent  :  il  vente  fort. 

venteme  [tion-fèr-Be]  n.  f.  Arg.  Fenêtre.  Vol 
à  la  venteme,  vol  commis  en  pénétrant  dans  la 
maison  par  des  fenêtres  qu'on  a  oublié  de  fermer. 

venternier  [van-tkr-ni-é],  ère  n.  Arg.  Celui, 

celle  qui  pratique  le  vol  à  la  venteme. 

venterolleS  [van-te-ro-le]  n.  f.  pi.  Féod.  Droit 
que  l'acheteur  d'une  terre  censuelle  devait  payer  au 
seigneur. 

Venteur  [van]  n.  m.  (de  vent).  Véner.  Chien  qui 
a  le  nez  fin  et  qui  est  très  propre  à  découvrir  le 
gibier. 

VenteUX,  euse  [van-teû,  eu-ze]  adj.  Sujet  aux 
vents  :  saison  venteuse.  Qui  cause  des  vents  dans  le 
corps  :  légumes  venteux. 

ventier  [van-ti-é]  n.  m.  Féod.  Celui  qui  perce- 
vait pour  le  seigneur  le  droit  de  lods  et  ventes 
Sylvie.  Celui  qui  achète  une  coupe  de  bois.  Ouvrier 
chargé  de  marquer  dans  une  forêt  le  bois  qui  doit 
être  coupé. 

ventilateur  van]  n.  m.  (de  ventiler).  Appa- 
reil propre  à  renouveler  l'air  dans  un  lieu  clos  :  ven- 
tilateur élec  - 
trique.  Partie 
du  tarare  dé- 
terminant 
l'appel  d'air 
d'où  résulte,  a 
l'intérieur  de 
l'appareil  ,  la 
ventilationdes 
graines. 

ERCyÇI,.       Ventilateurs  :  1.  Electrique  ;  i.  Mécanique. 

Les    ventila- 
teurs aspirent  l'air  vicié  d'une  enceinte  fermée  ou 
soufflent  de  l'air  frais  qui  expulse   l'air  vieil      Les 
plus  simples  se  composent  d'une  sorte  de  tourniquet 


à  ailes  courbes  ou  plates,  qu'on  dispose  dans  un 
trou  d'air.  Mis  en  mouvement  par  le  courant  d'air 
normal,  ils  servent  à  l'activer  par  la  pression 
qu'exercent  les  ailettes.  Les  ventilateurs  mécaniques, 
actionnés  par  des  courroies,  sont  de  véritables  aspi- 
rateurs déplaçant  une  grande  masse  d'air,  mais  les 
plus  usités  sont  les  ventilateurs  électriques,  dont 
les  ailettes  sont  fixées  directement  sur  une  petite 
dynamo. 

ventilation  [van,  ti-on]  n.  f.  (lat.  ventilatio). 
Action  de  ventiler.  Dr.  Action  d'évaluer  séparément 
la  part  du  prix  afférente  à  divers  objets  vendus  eu- 
scmble.  Fin.  et  eomptab.  Action  de  répartir  certai- 
nes sommes  entre  divers  comptes  et  entre  diverses 
personnes  :  ventilation  des  frais  généraux.  Prat.anc. 
Discussion  préparatoire  d'une  question. 

—  Encycl.  Le  meilleur  mode  de  ventilation  est 
la  ventilation  naturelle,  qui  s'opère  par  les  fenêtres, 
les  portes  et  les  cheminées,  mais  la  ventilation  par 
cheminées  chauffées  est  plus  active.  Pour  les  mines, 
on  doit  avoir  recours  à  la  ventilation  mécanique. 

ventiler  [van-ti-lé]  v.  a.  (lat.  ventilare).  Renou- 
veler l'air  de  :  ventiler  un  tunnel.  Dr.  Evaluer  la 
valeur  respective  des  divers  objets  qui  ont  été  ven- 
dus ensemble.  Comptab.  Répartir  certaines  dépen- 
ses ou  certains  frais  entre  différents  comptes. 

ventilleuseou  ventillateuse  [van,  J(  mil., 

eu-ze]  n.  i.Apic.  Abeille  qui,  le  soir,  à  l'entrée  des 
ruches,  bat  des  ailes  de  façon  à  établir  un  courant 
d'air  propre  à  activer  l'évaporation  du  miel. 

ventillon  [van-ti,  Il  mil.,  on]  n.  m.  Soupape 
qui  ferme  les  venteaux  d'un  soufflet  de  forge. 

ventilocalorique  [van]  adj.  (de  ventiler,  et 
calorique).  Techn.  Qui  sèche  au  moyen  de  la  cha- 
leur et  du  vent. 

VentiS  [van-ti]  n.  m.  pi.  (de  vent).  Arbres  abat- 
tus par  le  vent.  Faux  ventis,  arbres  qu'on  a  abat- 
tus volontairement  ou  dont  on  a  déchaussé  les 
racines  et  la  souche,  pour  les  faire  abattre  par  le 
vent. 

Vent-jager  [van-ja-jé]  n.  m.  (m.  holland.  ;  de 
vind,  vent,  et  jager,  chasseur).  Pèch.  Nom  donné 
au  premier  vaisseau  hollandais  qui  va  à  la  pêche  du 
hareng. 

ventolier  [van-to-li-è]  adj.  m.  (de  vent).  Qui 
résiste  au  vent.  Oiseau  bon  ventolier,  qui  se  plaît 
à  voler  dans  le  vent. 

ventôse  [van-tô-ze]  n.  m.  (du  lat.  ventosu», 
venteux).  Sixième  mois  de  l'année  républicaine, 
en  France  (du  19  février  au  20  mars). 

VentOSité  [van-to]  n.  f.  (lat.  venlositas).  Accu- 
mulation de  vents  dans  l'intestin. 

ventouse  [van-tou-se]  n.  f.  (lat.  scientif.  ven- 
tosa).  Vase  qu'on  applique  sur  la  peau  pour  y 
produire  une  irritation  locale,  en  raréfiant  l'air  : 
appliquer  des  ventouses. 
\  entouse  sèche,  celle  qu'on 
applique  sur  une  partie 
non  incisée.  Ventouse  sca- , 
rifiée,  ventouse  que  l'on  ! 
applique  sur  une  partie 
après  y  avoir  fait  de  lé- 
gères scarifications  pour 
déterminer  un  écoulement 
de  sang.  Organes  de  la  ' 
sangsue  et  de  quelques 
autres  animaux  aquatiques.  Ouverture  pratiquée 
dans  un  conduit,  dans  un  poêle,  dans  une  chemi- 
née, etc.,  pour  donner  passage  à  l'air.  Ouverture  que 
l'on  pratique  dans  un  mur  épais  pour  laisser  écouler 
l'eau  accumulée.  Dans  un  navire,  hublot  d'aéra- 
tion. Effondrement  partiel  qui  se  produit  dans  une 
chaussée.  Petite  ouverture  ménagée  dans  le  sommet 
d'une  coiffure  pour  permettre  le  renouvellement  de 
l'air  autour  de  la  tête.  Organe  par  lequel  certains 
animaux  se  fixent  à  divers  corps  ou  les  saisissent. 
en  faisant  le  vide. 

—  Encycl.  Zool.  Les  poulpes  ont  les  bras  armés 
de  ventouses  ;  les  vers  trématodes  possèdent  des 
ventouses  ventrales.  Chez  les  poulpes,  il  peut  exister 
jusqu'à  près  de  trois  cents  ventouses  par  bras,  et 
l'animal  fait  agir  chacune  d'elles  à  volonté. 

VentOUSer  [van-tou-zé]  v.  a.  Appliquer  des 
ventouses  ;  ventouser  un  malade. 

ventOUSeur,  euse  [van-tou-zeur,  eu-:;e]n.et 
adj.  Celui  qui  pose  des  ventouses. 

VentOUX  [van-tou]  (mont),  montagne  des  Alpes 
de  Provence,  près  de  Carpentras  (Vaucluse)  ;  1.912 
mètres  d'altitude.  Observatoire  météorologique.  Le 
mont  Ventoux  est  remarquable  par  l'étagement  sur 
ses  flancs  de  formes  très  diverses  de  végétation,  de- 
puis les  plantes  méditerranéennes  jusqu'aux  espèces 
alpines  calcaires. 

ventrailles  [van-tra,  Il  mil.,  e]  n  f.  pi.  En- 
trailles, intestins  ;  jeter  des  ventrailles  de  lapin. 

ventral,  e,  aux  [van]  adj.  Qui  appartient  au 
ventre  :  la  région  ventrale. 

ventre  [van-tre]  n.  m.  (lat-  venter).  Cavité  du 
corps  où  sont  les  intestins.  Syn.  abdomen.  Région 
du  corps  où  est  située  cette  cavité.  Dans  le  langage 
commun,  partie  du  corps  où  se  fait  la  digestion  :  se 
bourrer  le  ventre.  Partie  renflée  des  muscles.  Par 
ext.,  renflement  d'un  mur  ou  d'un  vase  :  le  ventre 
d'un  flacon.  Partie  d'une  construction  qui  sort  de 
l'aplomb  ou  du  plan  d'ensemble  :  plafond  qui  fait 
ventre.  Fig.  Passion  pour  la  bonne  chère  :  ne  songer 
qu'à  son  ventre.  Ventre  de  biche,  couleur  jaune  clair, 
voisine  du  chamois.  Dés  le  ventre  de  sa  mère,  avant 
de  naître  ou  en  naissant.  Lâcher  le  ventre,  rendre 
l'intestin  plus  libre,  y  faciliter  la  circulation  des  ma- 
tières. A  plat  ventre,  tout  de  son  long  sur  la  partie 
antérieure  du  corps  :  fig.,  avec  des  démonstrations 
obséquieuses  et  serviles.  Ventre  à  terre,  avec  une  ex- 
trême vitesse.  Avoir  le  ventre  plein,  être  rassasié.  A 
ventre  déboutonné,  avec  excès  ;  de  toutes  ses  forces. 
Avoir,  prendre  du  ventre,  être,  devenir  obèse.  Mettre. 
remettre  du  cœur  au  ventre,  donner,  rendre  du  cou- 
rage. Faire  rentrer  les  paroles  dans  le  l'entre  de  quel 
qu'un,  le  faire  repentir  de  ce  qu'il  a  dit.  Se  fain  un 
dieu  de  son  ventre,  préférer  A  tout,  les  plaisirs  de  la 
table.  Avoir  les  yeuse  plus  grands  </»<■  le  ventre,  pren- 
dre sur  son  assiette  plus  qu'on  ne  peut  manger.  Sa- 
voir ce  que  quelqu'un  a  dam  le  rentre,  savoir  ce  qu'il 
vaut,  ce  quil  pense.  Mur.  Partie  renflée  des  œuvres 
vives  d'un  navire.  Pkys.  Point  ou  lieu  de  points  d'un 
corps  vibrant  on  les  oscillations  ont  une  amplitude 
maximum.  Techn.  Partie  tranchante  d'un  burin. 
S'emplovait  autrefois  dans  plusieurs  jurons  :  ventre 
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de  biche!  ventre  du  pape!  Féod.  Le  ventre  anoblit, 
maxime  admise  en  Champagne  suivant  laquelle  la 
noblesse  se  transmettait  par  les  femmes.  Ilas-ven- 
tre,  v.  a  son  ordre  alph.  Pitov.  Ventre  affamé  n'a 
point  d'oreilles,  l'homme  pressé  par  la  faim  est 
sourd  à  tout  ce  qu'on  peut  lui  dire.  Tout  fait  ventre, 
les  aliments  les  plus  commun!  nourrissent  et  ras- 
sasient connue  les  plus  délicats.  A  ventre  saoul 
cerises  amères,  les  meilleures  choses  perdent  leur 
prix  quand  on  est  rassasié.  Grain  à  grain,  la  poule 
emplit  son  ventre,  les  petits  profita  Unissent  par  en- 
richir. V.  VELOURS. 

—  Encyci..  Anat.  V.  abdomen. 

Ventre  de  Paris  (le),  roman  d'Emile  Zola  (1878). 
Sujet  mince,  descriptions  abondantes  et  très  riches 
des  Halles  centrales,  à  Paris.  C'est  le  tome  troi- 
sième des  Hougon-Macquart. 

ventrebleu!  [van]  interj.  Jurement  familier 
(par  euphémisme  pour  ventre  <le  Dieu). 

veiltrés  [van-tré]  n.  f.  Petits  qu'une  femelle 
met  bas  en  une  fois.  Pop.  Nourriture  dont  on  s'em- 
plit :  une  ventrée  de  pâté  truffé- 

ventre-saint-gris   [van-tresin-yri]  interj. 

Juron  familier  de  Henri  IV. 

ventricule  [van]  adj.  (du  lat. venter,  tris,  ven- 
tre, et  colère,  cultiver).  Qui  fait  un  dieu  de  son  ven- 
tre, qui  aime  à  l'excès  la  bonne  chère.  Subst.  :  les 
ventricules. 

ventrictllaire  [van,  lè-re]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  ventricules. 

ventricule  [tan]  n.  m.  (Iat.  ventriculus).  Nom 
donné  à  diverses  cavités  du  corps  humain  :  les  ven- 
tricules du  cœur.  Ventricule  succenturié  des  oiseaux, 

v.   SUCCENTURIÉ. 

ventricule— aortique  adj.  Se  dit  de  l'orifice 

qui  met  en  communication  le  ventricule  gauche  du 
cœur  avec  l'aorte. 

ventriculo-pulmonaire  adj.  se  dit  de 

l'orifice  qui  met  en  communication  le  ventricule 
droit  du  cœur  avec  l'artère  pulmonaire. 

ventrier  [van-lri-é]  adj.  m.  (de  ventre).  Anat. 
Se  dit  d'un  faisceau  fibreux  qui  est  appliqué  sur 
le  pilier  interne  de  l'anneau  inguinal  externe. 

ventrière  [van]  n.  f.  (de  ventre).  Sangle  qui 
passe  sous  le  ventre  du  cheval.  (On  dit  mieux  sous- 
ventrière.)  Sangle  dont  on  se  sert  pour  tenir  les 
chevaux  suspendus  dans  le  travail.  Bandage  pour 
soutenir  le  ventre.  Pièce  de  bois  placée  au  milieu 
d'autres  pièces  qu'elle  sert  à  réunir.  Pièce  de  bois 
placée  provisoirement  contre  la  carène  d'un  navire, 
pour  l'empêcher  de  s'incliner  pendant  le  lance- 
ment. 

ventriloque  [van]  n.  et  adj.  (lat.  ventrilo- 
quus,  de  veiller,  tris,  ventre,  et  loqui,  parler).  Per- 
sonne qui  a  l'art  de  parler  comme  si  la  voix  venait 
du  ventre. 

ventriloquie  [van,  kl]  n.  f.  Art  du  ventri- 
loque. 

—  Encycl.  Tout  l'art  du  ventriloque  consiste  à  sa- 
voir modifier  la  voix  naturelle,  et,  la  plupart  du 
temps,  le  ventriloque  produit  sa  voix  au  moment  de 
l'expiration.  C'est  en  graduant  la  sortie  de  l'air,  en 
donnant  à  la  voix  un  son  étouffé  et  en  conservant 
une  immobilité  des  lèvres  aussi  complète  que  possi- 
ble qu'il  fait  illusion.  La  ventriloquie  est  chose 
fort  ancienne.  Les  plus  vieux  auteurs  en  parlent,  et 
les  médecins  de  tous  les  temps  la  citent  avec  de 
nombreux  faits  et  mille  anecdotes  curieuses. 

ventripotent  [van,  tan],  e  adj.  (lat.  venter, 
tris,  ventre,  et  potens,  puissant).  Fam.  Qui  a  un 
gros  ventre  ;  ventru. 

ventroflxation  [van,  si-on]  n.  f.  Opération 
ayant  pour  but  de  suspendre  l'utérus  contre  la  face 
profonde  de  la  paroi  abdominale  par  deux  ou  trois 
points  de  suture,  pour  remédier  à  son  prolapsus 
ou  à  sa  rétroversion. 

Ventron,  comm.  des  Vosges,  arr-  et  à  30  kil. 
de  Remiremont;  1.450  h.  Tissages  et  soieries. 

ventrouiller  (se)  [van-trou,  il  mil.,  é]  v.  pr. 

Se  vautrer  dans  la  boue. 

ventru,  e  [van]  adj.  Fam.  Qui  a  une  gros 
ventre.  Par  anal.  Renflé,  bombé. 

Ventura  de  Raulica  (le  P.  Joachim),  théo- 
logien et  prédicateur,  surnommé  le  Bossuet  ita- 
lien, né  à  Palerme,  m.  à  Versailles  (1792-1801),  su- 
périeur général  des  théatins.  Esprit  libéral,  ora- 
teur éloquent,  il  prêcha  avec  succès  en  France.  Ses 
idées  offraient  un  mélange  curieux  de  fidéisme, 
d'ultramontanisme  et  de  démocratie.  Auteur  de  : 
Beauté  de  la  foi;  la  Philosophie  chrétienne;  etc. 

Venturon  [van]  n.  m.  Pèch.  Echiquier  ou  car- 
relet, en  Provence. 

Venu,  e  adj.  Réussi,  exécuté  :  estampe  bien  ve- 
nue. Etre  bien,  mal  venu  (ou,  substantiv.,  le  bien, 
le  mal  venu  [en  ce  sens,  on  écrit  aussi  bienvenu, 
malvenu  en  un  seul  mot]),  être  bien,  mal  reçu.  N.  Le 
premier  venu,  la  première  venue,  une  personne 
quelconque  :  écouter  le  premier  venu.  N.  et  adj.  Nou- 
veau  venu,  nouvelle  venue,  personne  qui  est  ré- 
cemment arrivée. 

venue  [nu]  n.  f.  Action  de  venir;  arrivée  :  la 
venue  d'un  ami.  Fiq.  Croissance  :  arbre  d'une  belle 
venue.  Première  venue,  premier  jet.  Tout  d'une  ve- 
nue, sans  irrégularité  dans  sa  longueur.  (Se  dit 
d'une  taille  longue  et  droite.)  Jeux.  Coup  que  l'on 
joue,  aux  quilles,  en  jetant  la  boule  de  l'endroit 
dont  on  est  convenu.  Techn.  Totalité  des  peaux 
que  le  hongroyeur  met  en  suif  en  même  temps,  et 
qui  se  compose  de  vingt-quatre  ou  trente-huit  peaux. 
PI.  Allées  et  venues,  action 
d'aller  et  venir  plusieurs 
fois. 

Venukoff  (Michel),  offi- 
cier et  géographe  russe,  explo- 
rateur de  l'Asie  centrale  et  du 
Japon,  né  dans  le  gouverne- 
ment de  Riazan,  m.  a  Paris 
(1832-1901). 

vénule  n.  f.  (lat.  venula). 
Anat.  Petite  veine. 

VénUS  [nuss]  n.  f.  Genre 
de    mollusques    lamcllibran-  "'■ 

ches,  de  la  famille  des  vénéridés,  renfermant  des 
animaux  de  taille  moyenne,  à  coquille  ovale,  répan- 
dus dans  toutes  les  mers. 


Vénus  de   M 


Venus  [nues],  déesse  de  la  beauté,  de  l'amour, 
de  la  génération  et  de  la  vie  universelle,  qui  naquit 
de  l'écume  de  la  mer,  et  qu'on 
représente  souvent  sortant  des 
ondes,  en  tordant  sa  chevelure. 
Mariée  avec  Vulcain,  elle  était 
la  mère  de  l'Amour.  Elle  fut 
assimilée  à  l'Aphrodite  grec- 
que, déesse  de  la  fécondité  et 
do  la  volupté.  Les  plaisirs,  les 
combats,  les  jeux  de  Vénus,  les 
jeux  de  l'amour.  Le  fils  de  Vé- 
nus, Cupidon.  Pop.  Coup  de  pied 
de  Vénus,  maladie  vénérienne. 
N.  f.  Une  femme  d'une  grande 
beauté. 

—  Iconogr.  Les  plus  célèbres 
représentations  de  Vénus  sont  : 
la  Vénus  de  Médicis,  statue  anti- 
que,ayant  une  admirable  expres- 
sion de  pudeur  alarmée  (musée 
des  Offices,  Florence);  la  Vénus 
Vallipyge,  statue  antique,  aussi 
gracieuse,  mais  moins  chaste 
que  la  Vénus  de  Médicis  (musée 
de  Naples);  la  Vénus  de  Capoue,  statue  antique  dont 
le  mouvement  du  torse  et  des  jambes  est  le  même 
que  dans  la  Vénus  de  Milo,  mais 
avec  les  accessoires  différents  (musée 
de  Naples)  ;  la  Vénus  de  Milo,  statue 
antique,  au  Louvre,  découverte  sur 
les  indications  de  Dumont  d'Urville; 
expression  saisissante  de  fierté,  de 
noblesse  et  de  majesté.  Parmi  les 
peintures ,  citons  :  la  Naissance  de 
Vénus  ou  Vénus  Anadyomène,  par 
Raphaël  (Vatican),  LSotticelli  (Offices), 
Ingres,  Cabanel,  etc.  ;  le  Triomphe  de 
Vénus,  par  l'Albane  (Ermitage),  A. 
Carrache ,  Coypel ,  Fragonard  ,  Ru- 
bens,  Watteau,  etc.  ;  Vénus  au  bain  ou 
la  Toilette  de  Vénus,  par  J.  Romain, 
Paul  Baudry,  etc.  ;  Venus  et  l'Amour, 
par  Raphaël,  Le  Corrège,  Vanloo,  etc. 

Vénus,  la  seconde  des  planètes 
qui  gravitent  autour  du  Soleil.  On 
l'appelle  communément  étoile  du  ber- 
ger, étoile  du  matin  (lucifer),  étoile 
du  soir  (vesper). 

—  Encycl.  Vénus  est,  après  Mer 
cure,  la  deuxième  et  dernière  planète  inférieure,  c'est- 
à-dire  moins  éloignée  du  soleil  que  la  terre.  C'est 
pourquoi  elle  accompagne  toujours  le 
soleil  d'assez  près.  Vénus  met  224  jours 
7  heures  pour  accomplir  sa  révolution 
autour  du  soleil,  et  elle  tourne  sur 
elle-même  pendant  le  même  temps 
(22a  jours). 

Le  diamètre  réel  de  Vénus  est  sen- 
siblement égal  à  celui  de  la  terre,  soit 
environ  12.700  kilomètres.  Sa  distance 
moyenne  au  soleil  est  d'environ  1 08  mil- 
lions de  kilomètres.  Elle  reçoit  deux 
fois  plus  de  chaleur  que  nous.  Vénus 
a  des  phases  comme  la  lune  et  se  pré- 
sente sous  diverses  formes  de  crois- 
sants. C'est  d'ailleurs  un  globe  obscur, 
qui  réfléchit  la  lumière  du  soleil.  Elle 
a  une  atmosphère,  qui  parait  plus  im- 
portante que  la  nôtre. 

Vénus  est  la  plus  radieuse  des  pla- 
nètes. C'est  l'astre  qui,  le  matin,  pré- 
cède à  l'Orient  le  lever  du  soleil  ou,  le 
soir,  brille  le  premier,  aux  dernières 
lueurs  du  crépuscule,  à  l'Occident  du 
ciel.  Au  point  de  vue  des  recherches  astronomi- 
ques, cet  astre  est  des  plus  importants,  à  cause  de 
son  passage  sur  le  disque  solaire,  qui  permet  de 
mesurer  la  parallaxe  du  soleil.  Malheureusement, 
ces  passages  ne  se  produisent  qu'alternativement  à 
105  et  8  ans  d'intervalle.  Le  dernier  a  eu  lieu  en 
1882;  le  prochain  s'effectuera  en  2001,  le  suivant 
en  2012. 

Venusberg  (m.  allem.  signif.  mont  de  Vénus). 
montagne  sur  laquelle,  suivant  une  légende  alle- 
mande du  moyen  âge,  Vénus,  fille  de  Belzébuth, 
habitait  une  demeure  splendide.  Dans  son  palais  fut 
retenu  le  chevalier  Tannhâuser. 

Vénusté  [nus-té]  n.f.  (lat.  venustas).  Grâce,  élé- 
gance. (Vx.) 

Venvolô  [van]  (à  la)  loc.  adv.  (de  à,  là,  et 
anc.  adj.  venvole,  qui  vole  au  vent).  A  la  légère.  (Vx.) 

Venzolasca,  comm.  de  la  Corse,  arr.  et  à 
28  kil.  de  Bastia;  1.400  h.  Ch.  de  f. 

vêpre  n.  m.  (lat.  vesper).  Le  soir.  (Vx.) 
Vêprée  [pré]  n.  f.  Soirée.  (Vx.) 

vêpres  [vr-pre]  n.  f.  pi.  (lat.  vesperœ  ;  de  res- 
ter, soir).  Partie  de  l'office  divin  qu'on  célèbre  vers 
deux  ou  trois  heures  de  l'après-midi,  après  nones  et 
avant  complies  :  dire,  chanter  vêpres- 

—  Encycl.  Les  vêpres  sont  dans  le  bréviaire  ro- 
main la  contrepartie  des  laudes,  se  composant, 
comme  celles-ci,  de  cinq  psaumes,  d'un  hymne  et 
d'un  cantique  (le  Magnificat),  que  séparent  les  an- 
tiennes et  que  suivent  des  oraisons.  C'est  l'unique 
partie  du  bréviaire  qui,  le  dimanche,  soit  chantée  par 
le  chœur,  quelquefois  avec  les  complies. 

Vêpres  siciliennes,  massacre  général  des  Fran- 
çais en  Sicile,  le  31  mars  1282,  sous  le  gouvernement 
de  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis.  Il  fut  le 
résultat  d'une  conspiration  ourdie  par  un  partisan 
de  la  maison  de  Souabe,  Jean  de  Procida,  et  provo- 
qué par  le  gouvernement  avide  et  maladroit  de 
Charles  d'Anjou,  dont  quelques  soldats  avaient  mal- 
traité des  Napolitains.  Le  lundi  de  Pâques,  au  mo- 
ment où  les  cloches  appelaient  les  fidèles  aux  vê- 
pres, les  Siciliens  se  soulevèrent  et  firent  un  épou- 
vantable massacre  des  Français  qui  se  trouvaient 
dans  l'île  et  surtout  à  Palerme,  où  deux  chevaliers 
seulement  échappèrent  à  la  tuerie.  Ces  mots,  Vêpres 
siciliennes,  ont  passé  dans  la  plupart  des  langues,  et 
sont  devenus  synonymes  de  massacre  général. 

Vêpres  siciliennes  (tes),  tragédie  de  Casimir  De- 
lavigne;  œuvre  très  dramatique,  restée  au  réper- 
toire du  Théâtre  français  (1819);  — opéra  en  cinq 
actes,  paroles  de  Scribe  et  Duveyrier,  musique  de 
Verdi  (1853). 

vepse  [vèp-se]  n.  m.  Langue  ouralo-altaïqué, 
dialecte  septentrional  du  tchoude. 
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ver  [vér]  n.  m  (lat.  verinis).  Invertébré  à  corps 
mou,  qui  ressemble  au  lombric.  N.  m.  pi.  Em- 
branchement du  règne  animal,  renfermant  les  sang- 
sues, douves,  ténias,  lombrics,  serpules,  etc -,  tous 
animaux  au  corps  allongé,  étroit  et  dépourvu  de 
membres  :  certains  zoologistes  ont  réuni  les  deux 
embranchements  des  vers  et  des  arthropodes  en  une   j 


Vers  :  1 .  Bothriocéphale  :  2.  Douve  ;  3.  Ascaride  ;  1 .  Rotateur  ; 
S.  Sipocle  ;   6.  Saoprsue  ;    7.  Lombric  :  8.  Serpule  ;  9.  Lampyre. 

seule  division  dont  ils  font  l'embranchement  des 
annelés.  (V.  la  planche  mollusques,  vers.)  Nom 
donné  à  une  foule  de  larves  ou  de  chenilles  :  ver 
blanc,  larve  du  hanneton;  ver  luisant,  lampyre  ou 
luciole  ;  ver  de  terre,  le  lombric;  fer  de  la  viijne, 
larve  de  la  pyrale  ;  ver  de  farine,  larve  du  ténébrion  ; 
ver  du  fromage,  larve  de  divers  diptères  ;  ver  de 
viande  ou  asticot,  larve  de  mouche  ;  ver  palmiste, 
larve  des  rhynchophores,  qui  attaque  les  palmiers 
(ces  larves  sont  comestibles);  ver  de  vase,  larve  du 
chironome  ;  ver  d'eau,  larve  de  phrygane  ;   ver  can- 


nelé, ver  de  fumier,  lombrics;  ver  solitaire,  ténia; 
ver  à  soie,  chenille  du  bombyx.  Ver  rongeur,  cause 
intérieure  et  incessante  de  ruine,  de  destruction,  de 
douleur.  Par  ext.  Voiture  de  place,  prise  à  l'heure, 
et  dont  les  frais  courent  pendant  que  l'on  est  en  vi- 
site ou  en  affaires.  Tirer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un, 
lui  faire  dire  ce  qu'on  veut  savoir.  Fig.  et  fam.  : 
avoir  le  ver  solitaire,  manger  beaucoup.  Pop.  Tuer 
le  ver,  boire  à  jeun  de  l'eau-de-vie  ou  du  vin  blanc. 
Etre  mangé  des  vers,  être  mort  depuis  longtemps, 
à  cause  de  la  croyance  populaire  que  les  vers  ron- 
gent les  cadavres  dans  les  sépultures. 

—  Encycl.  Zool.  Les  vers  constituent  la  quatrième 
division  des  animaux  invertébrés;  leur  corps,  bilaté- 
ralement symétrique,  est  mou,  segmenté  ou  divise 
en  anneaux  semblables ,  contractiles ,  ordinaire- 
ment cylindriques  ou  arrondis.  La  peau  recouvre 
une  enveloppe  musculaire  épaisse,  qui,  par  ses  con- 
tractions, supplée  aux  organes  locomoteurs  absents  ; 
souvent  la  face  abdominale  aplatie  constitue  une 
véritable  sole  ventrale,  qui  permet  au  ver  de  ram- 
per. Le  système  viseéral  varie  suivant  les  groupes: 
chez  certains  qui  se  nourrissent  par  endosmose,  il 
fait  défaut  ;  chez  d'autres  il  est  bien  développé.  Il  en 
est  de  même  du  système  circulatoire.  Le  système 
nerveux,  réduit  chez  les  formes  inférieures  à  un 
ganglion  susœsophagien,  devient  chez  les  autres 
une  chaîne  ventrale  réunissant  une  série  de  gan- 
glions. La  reproduction  se  fait  généralement  par 
des  œufs,  mais  on  observe  aussi  la  génération 
asexuée  par  bourgeonnement  ou  séparation  des  an- 
neaux. 

La  plupart  des  vers  vivent  dans  les  eaux  douces 
et  salées  ;  c'est  dans  cet  embranchement  qu'on 
trouve  le  plus  de  cas  de  parasitisme.  On  divise 
l'embranchement  des  vers  en  cinq  classes  :  plathel- 
minthes,  némathelminthes,  rotateurs,  géphyriens  et 
annélides. 

—  Econ.  rur.  Ver  à  soie.  Les  Chinois  passent  pour 
être  les  premiers  qui  aient  su  élever  le  ver  à  soie  et 
tirer  parti  de  son  travail.  Cet  élevage  se  pratique  en 
général  de  la  façon  suivante  :  lorsque  les  mûriers 
commencent  à  se  revêtir  de  feuilles,  on  attache  aux 
branches  des  boites  entr'ouvertes  renfermant  des 
œufs  de  vers  à  soie  ;  à  mesure  que  la  chaleur  les 
fait  éclore,  ils  se  répandent  dans  l'arbre,  y  subis- 
sent leurs  transformations  et  y  filent  leur  cocon. 
On  se  borne  durant  la  croissance  des  vers  a  éloigner 
les  oiseaux. 

En  Europe,  la  rigueur  du  climat  ne  permet  pas 
les  mêmes  pratiques  :  les  vers  à  soie  sont  élevés 
en  locaux  fermés  (magnaneries).  Dès  que  les  mû- 
riers commencent  à  donner  des  feuilles,  c'est-à- 
dire  vers  le  commencement  du  printemps,  on  pro- 
cède à  l'incubation  des  œufs  (graine)  en  les  expo- 
sant à  une  température  qui,  de  12»,  doit  être  insen- 


VER 

siblemenl  élevée  jusqu'à  25»  ou  30".  Les  jeunes 
vers  sortent  des  œufs  et  se  mettent  à  dévorer  les 
feuilles  qu'on  leur  sert.  Ils  subissent  quatre  mues 
(changement  de  peau)  et  chaque  fois  acquièrent 
une  taille  plus  grande.  Enfin,  après  la  quatrième  de 
ces  mues,  et  alors  que  les  vers  atteignent  5  centi- 
mètres de  long,  ils  se  préparent  à  filer  leur  cocon  ; 
c'est  le   moment   où   ils   consomment   le    plus    de 


D  e 


Ver  à  soie  :  A,  œuf9  ;  B,  ver  naissant;  C,  le  même  grossi  ; 
D.  E,  F,  G,  mues  successives  ;  H,  ver  adulte;  I,  ver  commençant 
à  tuer  son  cocon  ;  J,  coupe  d'un  cocon  avec  chrysalide  ;  K,  cocon 
de  race  chinoise  pure  ;  L,  papillon  mâle;  M,  papillon  femelle  ; 
N,  ver  mort  ûat  avant  de  Bler  ;  û,  ver  mort  dans  le  cocon 
inachevé. 

feuilles.  Lorsqu'ils  sont  sur  le  point  de  filer,  ce  qui 
se  reconnaît  à  la  diminution  de  leur  appétit,  il  faut 
fournir  aux  vers  des  branches  de  genêt  ou  de 
bruyère,  que  l'on  dispose  en  berceaux  ou  cabanes, 
pour  qu'ils  puissent  choisir  la  place  où  filer.  Une 
fois  établi,  chaque  ver  dispose  quelques  fils  ténus 
aux  branchages,  puis,  sans  discontinuer  sa  filière, 
laisse  échapper  le  fil,  dont  il  finit  par  s'entourer 
tout  entier.  Enfermé  dans  son  cocon,  le  ver  à  soie 
se  chrysalide,  et  la  chrysalide  donnera  naissance  au 
papillon,  qui  pondra  de  nouveaux  œufs.  Mais,  si 
quelques  cocons  sont  conservés  pour  la  reproduc- 
tion, la  majeure  partie  sont  dévidés  pour  obtenir  la 
soie  avant  que  l'insecte  n'ait  perforé  sa  prison  pour 
s'échapper. 

L'élevage  du  ver  à  soie,  très  en  faveur  dans  le 
midi  de  la  France  bassin  du  Rhône),  en  Italie,  en 
Suisse,  etc.,  est  sujet  à  de  nombreux  risques,  car  le 
ver  peut  être  attaqué  et  détruit  par  diverses  mala- 
dies (pébrine,  flacherie,  muscardine,  etc.). 

—  Dr.  La  jurisprudence  range  les  vers  à  soie 
parmi  les  animaux  domestiques.  Ils  sont  saisis- 
sables,  excepté  pendant  leur  travail.  Il  en  est  de 
même  des  feuilles  de  mûrier  qui  leur  sont  néces- 
saires. 

Vera,  v.  d'Espagne  Andalousie),  près  de  la  Mé- 
diterranée; 2.640  h.  Corderies,  fer. 

Vera  (Auguste),  philosophe  italien,  né  à  Amelca, 
m.  à  Naples  (1813-1885).  Il  propagea  dans  ses  ouvra- 
ges la  doctrine  de  Hegel  :  Problèmes  Je  la  certitude, 
ï  Hégélianisme  el  la  philosophie,  etc. 

véracité  n.  f.  (lat.  veracitas;  de  verax,  véridi- 
■que).  Attachement  constant  à  la  vérité  :  avoir  en 
tout  de  la  véracité.  Qualité  de  ce  qui  est  conforme 
à  la  vérité  :  contester  la  véracité  d'un  fait.  Théol. 
Attribut  en  vertu  duquel  Dieu  ne  peut  ni  tromper  ni 
se  tromper. 

Vera-Cruz  ou  Veracruz,  v.  du  Mexique, 

port  sur  le  golfe  du  Mexique  ;  29.160  h.  Grand  com- 
merce; céréales,  étoffes,  chapellerie.  —  L'Etat 
(981.000  h.)  a  pour  capitale  Jalapa. 

vera  incessu  patuit  dea,  mots  lat.  signif.  :  Par 
sa  démarche,  elle  révèle  une  véritable  déesse.  Mots 
de  Virgile  {Enéide,  I,  405;,  appliqués  à  Vénus  appa- 
raissant à  Enée. 

VéraiSOH  [ré-zon]  n.  f.  Etat  des  fruits  et  sur- 
tout des  raisins  qui  commencent  à  prendre  la  couleur 
de  leur  maturité. 

Véran  (saint),  évéque  de  Vence.  m.  vers  480. 
Fête  le  9  septembre.  —  Solitaire  en  Champagne  a 
la  fin  du  v«  siècle.  Fête  le  3  décembre.  —  Evéque  de 
Cavaillon  (vi«  s.).  Fête  le  11  novembre. 

Véranda  n.f.  m.  venu  de  l'Inde  .Galerie  légère, 
établie  sur  toute  la  longueur  des  habitations  de 
l'Inde  et  de  l'ex-  / 
trêrne  Orient,  et 
qu'on  imite  en 
Europe  dans 
certaines  mai- 
sons particu- 
lières .  Balcon 
«ouvert  et  fer- 
mé par  des  gla- 
ces, qu'on  ap- 
pelle aussi  bow- 

WINDOW. 

vérantine 

n.  f.  Matière  ré-  Véranda. 

sineuse    qui  se  produit    dans  le  dédoublement  du 

rubian. 

LAR.    P.    TOUS.    —    Il 


Vérascope  Richard. 


Vératre  :  a,  fleur. 


—  931  — 

véraSCOpe  [ras-ko-pe]  n.  m.  Appareil  de  photo- 
graphie stéoroscopique,  ayant  la  forme  d'une  j  umelle. 

Vérat  [ra]  n.  m.  -^  ^-j. 

Canon  en   usaj;c   au  S^SéL^    «î=-.*3fe- 

xvi°  siècle,  et  q  u  i 
lançait  des  boulets 
de    12   livres.    Syn. 

de   QUART  DE  CANON. 

vératraten.m. 

Sel  de  l'acide  véra- 
trique. 

vératre  n.  m. 

Genre    de    liliacées. 

—  Encycl.Lcs  vé- 
ratres    ou    varaires 

weratrum)  sont  des  herbes  vivaces  des  montagnes 
de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique septentrio- 
nale et  tropicale.  Elles 
possèdent  un  rhi- 
zome et  de  larges 
feuilles  ovales  ou  lan- 
céolées, pourvues  de 
nervures  saillantes; 
les  fleurs  sont  grou- 
pées en  grappes  sim- 
ples ou  paniculées. 
On  en  connaît  une 
dizaine  d'espèces;  à 
la  flore  française  ap- 
partiennent les  sui- 
vantes :  vératre  blanc, 
appelé  communément 
ellébore  blanc,  et  vé- 
ratre noir.  Ce  sont, 
les  unes  et  les  autres, 
des  plantes  très  véné- 
neuses, mais  que  l'on 
cultive  parfois  dans 
les  jardins  pour  l'élé- 
gance de  leurs  fleurs. 
Le  vératre  cévadille,  appartient  à  une  autre  famille. 

vératrin  n.  m.  Substance  résineuse,  extraite 
du  vératre. 

vératrilie  n.  f.  Alcaloïde  extrait  du  vératre 
cévadille. 

Vératrique  adj.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on 
trouve  dans  les  semences  du  vératre  cévadille. 

vorba  et  voces.  V.  slnt  verba. 

verbal,  e,  aux  [oèrladj.flat.uèj'iafts,  iever- 
bum,  parole).  Qui  n'est  fait  que  de  vive  voix,  par  op- 
position à  écrit  :  promesse  verbale.  Dipl.  Note  ver- 
bale, note  écrite  mais  non  signée  qu'un  agent  di- 
plomatique remet  à  un  autre  pour  conserver  la 
trace  d'un  échange  de  vues,  pour  faire  connaître 
une  résolution  de  son  gouvernement,  etc.  Gram. 
Propre  au  verbe  :  forme  verbale.  Adjectif  verbal, 
adjectif  tiré  du  verbe  et  ayant  la  forme  du  parti- 
cipe présent.  Substantif  verbal,  nom  dérivé  d'un 
verbe.  N.  m.  Adjectif  verbal.  —  L'adjectif  verbal 
varie  (on  aime  les  enfants  obéissants),  tandis  que  le 
participe  présent  est  toujours  invariable  (on  aime 
les  enfants  obéissant  à  leurs  parents).  Procès  verbal, 

V.   PROCÈS-VERBAL. 

Verbalement  [vèr-ba-le-man]  adv.De  vive  voix. 

verbalisateur  [vèr,  za]  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
de  tout  fonctionnaire  qui  dresse  un  procès-verbal. 

verbalisation  [vèr,  za-si-on]  n.  f.  Action  de 
verbaliser. 

verbaliser  [vtr,  se]  v.  n.  (de  verbal).  Dresser 
un  procès-verbal:  verbaliser  contre  un  chasseur  sans 
peignis.  Faire  des  remarques  destinées  à  figurer 
dans  un  procès-verbal. 

verbalisme  [vèr-ba-lis-me]  n.  m.  (de  verbal). 
Méthode  d'enseignement  qui  s'attache  à  apprendre 
des  mots  plutôt  qu'à  faire  naître  des  idées.  (Peu  us.) 

VerbaSCUm  [vèr-bas-kom']  n.  m.  Nom  scienti- 
fique du  genre  molène. 

verba  volant,  scripta  marient,  mots  lat.  signif.  : 
Les  paroles  s'envolent,  les  écrits  restent.  Ce  proverbe 
latin  conseille  la  circonspection  dans  les  circonstan- 
ces où  il  serait  imprudent  de  laisser  des  preuves 
matérielles  d'une  opinion,  d'un  fait,  etc. 

Verbe  [ver-be]  n.  m.  (du  lat.  verbum,  parole). 
Parole.  A  voir  le  verbe  haut,  avoir  un  timbre  de  voix 
élevé;  fig.  Parler  avec  hauteur.  Gramm.  Partie  du 
discours  qui  exprime  une  action  ou  un  état  sous  une 
forme  variable,  suivant  les  dispositions  du  sujet  qui 
parle  :  il  y  a  cinq  sortes  de  verbes  :  le  verbe  actif,  le 
verbe  passif,  le  verbe  neutre,  le  verbe  pronominal 
et  le  verbe  impersonnel,  ou  unipersonnel.  (V.  ces 
mots.)  Verbe  auxiliaire,  v.  auxiliaire.  iVom  de  verbe, 
adverbe  ou  expression  elliptique,  remplissant  la 
fonction  de  quelque  verbe  ou  indiquant  l'ellipse 
d'un  verbe. 

—  Encycl-  Le  verbe  est  sujet  à  quatre  modifica- 
tions ou  changements  de  forme  :  il  peut  changer  de 
personne,  de  nombre,  de  temps  et  de  mode.  Il  se 
compose  de  deux  parties  distinctes  ;  le  radical  et  la 
terminaison  ;  et.  d'après  la  terminaison  du  présent 
de  l'infinitif,  on  divise  les  verbes  en  quatre  classes 
ou  terminaisons.  On  distingue  enfin  les  verbes  ré- 
guliers, irréguliers  et  défectifs.  (V.  chacun  des  mots 
imprimés  en  italique.) 

Verbe  [vir-be]  n.  m.  La  deuxième  personne  de 
la  sainte  Trinité,  incarnée  en  Jésus-Christ  :  et  le 
Verbe  s'est  fait  chair. 

Verbe-Incarné  (religieuses  de  l'ordre  du),  ordre 
fondé  par  la  mère  Jeanne-Marie  Chezard  de  Matel 
en  1625  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  et  parti- 
culièrement des  jeunes  tilles  qui  aspirent  à  la  vie 
du  cloître. 

verbénacéeS  [vèr,  lé]  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  gamopétales,  dont  la  verveine 
(verbena)  est  le  type.  S.  une  verbénacée. 

verbération  \vèr,  si-on]  n.  f.  (lat.  verberatio; 
de  i  erbtrare,  frapper).  Vibration  de  l'air  qui  produit 
le  son.  (Vx.i 

Verberie,  comm.  de  l'Oise,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Senlia  ;  1.840  h.  Ch.  de  f.  Nord.  Sucrerie.  Ce  fut  une 
des  résidences  préférées  des  rois  mérovingiens  et 
carolingiens. 

verbesine  [vèr-be-zUru]  n.  f.  Genre  de  compo- 
sées, qui  croissent  dans  l'Amérique  tropicale. 

verbeux,  euse  [vér-beû,  en-zc\  adj.  (lat.  ver- 
bosus;  de  verbum,  parole).  Qui  abonde  en  paroles 
inutiles  :  orateur  verbeux. 
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Verbiage  [vtr]  n.m.  (dcl'anc.  fr.  vertiier,  parler, 
et  du  lat.  verbum,  parole).  Abondance  de  paroles 
inutiles.  (Inus.) 

verbiager  [ver-bi-a-jé]  v.  n.  (de  verbiage.  — 
Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  ver- 
biagea,  nous  verbiageons.)  Employer  beaucoup  de 
paroles  pour  dire  peu  de  chose.  (Peu  us.) 

verbiageur,  euse  [vèr,  eu-ze]  adj.  Fam.  Qui 
fait  des  verbiages. 

verbi  gratia,  mots  lat.  signif.  ;  Pour  la  grâce 
de  l'expression,  locution  latine,  employée  quelquefois 
dans  la  conversation,  et  qui  tieut  lieu  de  ;  par 
exemple,  si  je  puis  dire. 

verboquet  [vèr-bo-ké]  n.  m.  Corde  attachée  à 
la  flèche  d'un  clocher,  pour  hisser  les  derniers  élé- 
ments de  la  charpente.  Cordage  qui  sert  à  diriger, 
du  sol,  un  fardeau  que  l'on  hisse  pour  l'empêcher  de 
heurter  les  murs. 

verbosité  [vir-bô-zi-té]  n.  f.  (de  verbeux).  Su- 
perfluité  de  paroles. 

verbouisset  [vèr-bou-i-sc]  n.  m.  Nom  vulgaire, 
dans  le  midi  de  la  France,  du  fragon. 

Verceil  [se,  l  mil  ],  v.  d'Italie  (Piémont),  sur  la 
Sésia;  30.100  h.  Fabrication  d'étoffes,  machines, 
pâtes  alimentaires.  L'an  101  av.  J.-C,  victoire  de 
Marius  sur  les  Cimbres.  Cathédrale  du  xiv°  siècle. 
Sériciculture,  minoterie. 

Vercel,  ch.-l.  de  c.  (Doubs),  arr.  et  à  26  kil.  de 
Baume-les-Dames  ;  1.240  h.  Paind'épices.  —  Le  cant. 
a  30  comm.  et  8.820  h. 

Verchain-Maugré,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
à  14  kil.  de  Valenciennes  ;  1.200  h.  Batiste. 

Verchère  [t>ér-cfcèr]  n.  f.  Syn.  de  jachère 
(dialect.). 

Verchers  (Les),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  20  kil.  de  Saumur;  1.230  h.  Ch.  de  f.   Et. 

Vercingétorix  [riks] ,  général  et  homme 
d'Etat  gaulois,  né  dans  le  pays 
des  Arvernes  vers  72  av.  J.-C. 
Jeune,  éloquent,  hardi,  issu  d'une 
puissante  famille  d'Arvernie,  il  fut 
proclamé,  en  52,  chef  de  la  coali- 
tion des  peuples  gaulois  contre 
César.  Il  défendit  avec  succès  Ger- 
govie,  obtint  des  confédérés  la 
résolution  héroïque  de  ravager  le 
pays  pour  affamer  l'armée  romaine, 
mais  fut  à  son  tour  enfermé  par 
César  dans  Alésia.  Une  armée  gau- 
loise de  secours  n'ayant  pu  le 
débloquer,  il  se  livra  à  son  vain- 
queur. Conduit  à  Rome,  il  fut 
exécuté,  au  bout  de  six  ans  de 
captivité ,  après  avoir  orné  le 
triomphe  de  César  (46). 

Verconsin  (Eugène),  auteur 
dramatique  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1823-1892),  auteur  de  nom- 
breuses petites  comédies  et  saynè- 
tes de  salon,  d'une  réelle  élégance, 
et  d'une  estimable  portée  morale.        v.«ii>g««ix. 

ver-COquin  [vèr-ko-kin]  n.  m.  Sorte  de  vertige 
qui  atteint  certains  animaux,  et  que  l'on  attribue  à 
la  présence  d'un  ver  qu'ils  ont  dans  le  cerveau.  Nom 
donné  au  ver  lui-même.  Bot.  Larve  de  la  cochylis. 
Fam.  Fantaisie,  caprice.  PI.  des  vers-coquins. 

Vercors  [kor],  plateau  et  monts  des  Alpes, 
dans  les  dép.  de  la  Drôme  et  de  l'Isère;  1.500a 
1.600  m.  d'alt-  Sites  grandioses,  belles  forêts.  Les 
habitants  sont  dits  Vertamicoriens. 

verdage  [vèr]  n.  m.  (de  vert).  Récolte  en  fleur, 
enterrée  pour  servir  d'engrais.  On  dit  communé- 
ment :  engrais  vert. 

verdagon  [vèr]  n.  m.  Vin  très  vert.  (Vx.) 

Verdaguer  (Jacinto),  poète  catalan,  né  à  Fol- 
garolas,  près  de  Vich  (Catalogne),  m.  à  Barcelone 
(1845-1902);  auteur  des  épopées  :  l'Atlantide,  le  Ca- 
nigou,  qui  révèlent  une  imagination  puissante. 

Verdal  [vèr]  n.  m.  Masse  épaisse  de  verre,  que 
l'on  a  coulée  en  bloc. 

verdale  [vèr]  n.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
bruant  et  du  verdier  dans  le  Midi.  Dot.  Variété 
d'olive  verte. 

verdâtre  [vèr]  adj.  Qui  tire  sur  le  vert  :  cou- 
leur, teint  verdâtre. 

verdaud  [vèr-dô]  adj.  Qui  est  un  peu  vert,  qui 
n'est  pas  bien  mûr  :  pommes  verdaudes. 

verdeaU  [vèr-dô]  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poi- 
rier sauvage. 

verdelet,  ette  [vèr-de-lè,  è-te]  adj.  (de  vert). 
Vin  verdelet,  un  peu  vert,  acide.  Fig.  Vieillard  ver- 
delet, qui  a  encore  de  la  vigueur.  N.  m.  Nom  donné 
par  les  tanneurs  à  des  trous  presque  imperceptibles 
que  présente  parfois  le  cuir,  et  qui  proviennent  de 
piqûres  de  divers  insectes. 

verdelier  [vèr-de-li-é]  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'osier. 

verdelle  [vèr-dè-le]  n.  f.  Nom  vulgaire  d'un 
petit  papillon  du  groupe  des  teignes,  dont  la  che- 
nille est  nuisible  aux  pêchers. 

verdereau  [vér-de-r6\  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
lézard  vert. 

Verderie  [vèr-de-rt]  n.  f.  Etendue  de  bois 
placée  sur  la  surveillance  d'un  verdier.  Juridiction 
même  du  verdier. 

verderon  [vtr]  n.  m.  Tige  de  céréale  qui,  ron- 
gée par  les  insectes,  demeure  ou  devient  chétive. 

Verdet  [uéV-rfè)  n.  m.  (de  vert).  Chim.  Nom 
donné  à  divers  acétates  de  cuivre,  à  cause  de  leur 
couleur  verte.  Agric.  Maladie  du  maïs  causée  par 
un  champignon  de  couleur  verdâtre.  Vitir.  Cépage 
blanc  cultivé  dans  le  Lot-et-Garonne.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  deux  champignons  comestibles. 

—  Encycl.  Chim.  agric.  Le  verdet  gris,  vert-de  gris 
ou  vert  de  Montpellier, est  un  acétate  basique  de  eu  ivre 
impur,  obtenu  par  l'action  du  marc  de  raisin  acétifié 
sur  des  plaques  de  cuivre  rouge  ;  on  l'emploie  au  trai- 
tement du  mildiou.  Le  verdet  cristallise  est  de  l'acé- 
tate neutre  obtenu  en  traitant  le  précédent  par  l'acide 
acétique  et  en  faisant  cristalliser  parrefroidissement. 

Verdets  [de]  n.  m.  pi.  Bandes  royalistes  qui  ter- 
rorisèrent le  midi  de  la  France  après  le  9-Tbermidor 
et  après  les  Cent-Jours,  et  dont  le  signe  distinctif 
était  un  ruban  vert  porté  au  bras.  (Trestaillon,  Tru- 
phemy  furent  Leurs  principaux  chefs.  Ils  assassi- 
nèrent à  Toulouse  le  général  Kamel.)  S.  un  verdet. 
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verdeur  [vèr]  n.   f.   Je  vert).   Etat  du  bois  qui 

n'est  pas  encore  sec.  Défaut  de  maturité  des  fruits. 

du  vin.  Fig.  Jeunesse  et  vigueur  :  la  verdeur 

de  l'âge.   Excessive   liberté   de  paroles  :  la  verdeur 

d'un  propos. 

Verdi   (Giuseppc),    compositeur    italien,    né    a 

Roncolc,   m.  a  Milan  [1813-1901).    Il  a  écrit   de  n 

breux  opéras  :  Ernani,  les  IV- 
pres  siciliennes,  la  Travimu,  le 
Trouvère,  Don  Carlos,  Bigidet- 
lo,  Aula,  Otello,  Falttajf,  etc., 
et  un  Requiem  célèbre.  Talent, 
un  peu  Inégal, harmoniste  par- 
fois négligent,  mais  qui  sans 
cesse  c  perfection- 

ner, il  fut  par  excellence  un 
musicien  profondément  drama- 
tique et  surtout  tbéàtral,  plein 
de  passion  ctdc  véhémence, avec 
une  fertilité  d'inspiration  et 
une  puissance  rythmique  faites 
pour   fasciner    les    auditeurs. 

verdiau  [ver-di-6]  n    m. 
Bot.    Nom  vulgaire   du   saule 

pourpre.  Verdi 

verdict  [vèr-dikt]  n.  m. 
(m.  angl.  dérivé  du  lat.  vere  dictum,  véritablement 
dit).  Réponse  faite  par  le  jury  aux  questions  posées 
par  la  cour  d'assises  (v.  cour  d'assises)  :  verdict  d'ac- 
quittement. Par  c.rt.  Jugement  rendu  en  matière 
quelconque  :  le  verdict  de  l'opinion  publique. 

verdier  [vèr-di-ê]  n.  m.  Genre  d'oiseaux  pas- 
sereaux conirostres,  à  plumage 
vert,  de  la  famille  des  frin- 
gillidés,  renfermant  quelques 
espèces  de  l'Europe  et  de  l'Asie 
boréale.  (On  dit  aussi  ver- 
bale n.  f.) 

verdier  [ver-di-é]  n.  m. 

(du  lat.  viridarius,  qui  garde 
un  verger).  Anciennement,  offi- 
cier des  eaux  et  forêts. 

VerdillC-n  [ver-di,  Il  mil., 
on]  n.  m.  Petite  tringle  servant  à  fixer  le  commence- 
ment de  la  chaîne  d  un  métier  de  haute  lice  dans  le 
rouleau.  Levier  servant  à  détacher  les  bloes  d'ardoise. 

verdiot  [vèr-di-o]  n.  m.  Econ.  rur.  Coq  mal 
chaponné,  cochant  encore  les  poules. 

verdir  [vèr]  v.  a.  (de  vert).  Rendre  vert  :  la  lu- 
mière verdit  les  feuilles.'V.  n.  Devenir  vert:  les  prairies 
verdissent  au  printemps.  Se  couvrir  de  vert  de  gris. 

Verdissage  [vèr-di-sa-je]  n.  m.  Action"  de 
donner  la  teinte  verte. 

verdissant  [vér-di-san],  e  adj.  Qui  devient 
vert  :  rameaux  verdissants. 

Verdissement  [vèr-di-se-man]  n.  m.  Action 
de  verdir  :  le  verdissement  des  cornichons  s'obtient 
par  immersion  dans  du  vinaigre  bouillant. 

verdoiement  [vèr-doi-man]  ou  verdoî- 

ment  n.  m.  Action  de  verdoyer. 

verdon  [ver]  n.  m.  Nom  que  les  bateliers  don- 
nent à  la  corde  qu'ils  passent  en  bandoulière,  et  avec 
laquelle  ils  liaient  leurs  chalands  sur  les  canaux. 

Verdon  (Le), comm.de  la  Gironde,  arr.et  à  40kil. 
de  Lesparre,  sur  la  Gironde;  870  h.  Petite  plage. 

Verdon  (le),  riv.  de  France,  qui  baigne  Cas- 
tellane-Gréoulx,  et  se  jette  dans  la  Durance  (riv. 
g.)  ;  175  kil.  Eaux  très  irrégulières. 

verdondaine  [vèr-don-dè-ne]  n.  f.  Sorte  de 
jabloir  employé  pour  faire  le  jable  des  tonneaux 
de  petit  diamètre. 

verdot  [vèr-do]  n.  m.  Cépage  noir  cultivé  dans 
les  palus  du  Bordelais. 

verdoyant  [vèr-doi-tan],  e  adj.  Qui  verdoie  : 
prairie  verdoyante.  Qui  tire  sur  le  vert  :  couleur 
verdoyante. 

verdoyer  [vlr-dni-ii]  v.  n.  (Se  conj.  comme 
aboyer.)  Etre  de  couleur  verte  :  les  campagnes  com- 
mencent à  verdoyer. 

Verdun  [vèr]  n.  m.  Epée  en  usage  aux  xv»  et 
xvie  siècles,  et  qui  était  une  sorte  d'estoc  à  lame 
forte  et  roide. 

Verdun  ou  Verdun-sur-Meuse,  eh.-i. 

d'arr.  (Meuse),  sur  la  Meuse  ;  eh.  de  f.  E.  ;  à  50  kil. 
de  Bar-le-Duc;  21.710  h.  (  Ver- 
dunais).  Evèché.  Liqueurs,  vi- 
naigre, farines,  passementerie, 
cuirs,  limes.  Camp  retranché  de 
premier  ordre.  Patrie  de  Chevert. 
En  8>3,  les  trois  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  y  signèrent  un  traité 
célèbre,  qui  réglait  le  démembre- 
ment et  le  partage  de  l'empire 
carolingien.  En  1352,  Henri  II 
réunit  à  la  couronne  cet  évêché 
lorrain.  En  1792,  la  capitulation 
de  la  place ,  marquée  par  des 
incidents  peu  patriotiques,  amena 
le  commandant  de  Beaurepaire  à  se  tuer,  plutôt  que 
de  se  rendre  aux  Prussiens.  Pendant  la  guerre 
franco-allemande,  la  place  se  défendit  au  contraire 
avec  courage.  —  L'arr.  a  7  cant.,  149  comm.,  79.460  h. 
Le  cant.  a  11  comm.  et  28.390  h. 

Verdun  {les  Vierges  de),  expression  par  laquelle 
on  désigne  les  femmes  qui,  pour  avoir  accueilli  et 
fêté  à  Verdun  les  troupes  prussiennes,  furent  con- 
damnées à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de 
la  Meuse  (26  avril  1794)  et  exécutées  la  nuit  suivante, 
à  l'exception  des  deux  plus  jeunes. 

Verdun-sur-Garonne,  ch.-l.  de  c.  (Tam- 

et-Garonne),   arr.   et  à  29   kil.    de  Castelsarrasin  ; 
2.220  h.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  8.120  h. 

Verdun-sur-le-Doubs,  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
et-Loire),  arr.  et  à  23  kil.  de  Chalon-sur-Saône; 
1.380  h.  (Verdunois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Forges,  vins. 
—  Le  cant.  a  23  comm.  et  13.310  h. 

verdure  [ver]  n.  f.  (de  verd,  pour  vert).  Couleur 
verte  des  arbres,  des  plantes  :  la  verdure  îles  prés. 
Herbe,  feuillage  vert  :  se  coucher  sur  la  verdure. 
Plantes  potagères  :  la  verdure  est  rafraîchissante. 
Tenture  de  tapisserie,  qui  représente  généralement 
des  arbres.  Salle,  cabinet  de  verdure,  réduit  formé 
de  branches  entrelacées,  déplantes  grimpantes.  Ta- 
pis de  verdure,  gazon  couvrant  le  sol. 

verduresse  [vèr-du-ré-se]  n.  f.  (de  vert),  Cri 
par   lequel   les   marchands    des  quatre    saisons,   à 


Armes    de  Verdun. 
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Paris,  ann  incent  leur  marchandise  et  en  particu- 
lier les  artichauts  :  a  la  tendresse,  à  la  verduresse. 

verdurette  [vèr-du-rt-te]  n.  f.  Broderies 
vertes  :  l'habit  à  verdurette  des  acàdémb 

Verdurier  [vèr-duM-i],  ère  n.  Personne  qui 
vend  des  herbes,  de  la  salade,  etc.  Personne  qui 
fournit  de  la  salade  dans  les  maisons  princieres. 

Verdy  du  Vemois  (Jules  de),  général  prus- 
sien, né  a  fiai  ta.ii  [Silésie)  en  1881.  H  fit  la  cam- 
pagne de  1K06  contre  l'Autriche,  fut  ministre  de  la 
guerre  (1889-1890);  un  des  principaux  écrivains  mili- 
taires allemands. 

vereaU  [ve-rô]  n.  m.  Entom.  Syn.  de  verdeli.k. 

vérécond  [kon],  e  adj.  (lat.  verecundw).  Pudi- 
que, modeste,  timide.  (Vx.j 

Verestchaguine  (VaeiH),  peintre  russe,  né 
a  Lioubets,  mort  au  siege  de  Port-Arthur,  dans  le 
naufrage  du  vaisseau-amiral 
russe  Petropavtosk  (lSi2-lWi); 
auteur  de  beaux  tableaux  his- 
toriques et  militaires.  Citons 
de  lui  :  la  Pyramide  de  crâ- 
nes. l' Empereur  arrivant  de- 
vant Moscou,  les  Juifs  pleu- 
rant auprès  du  mur  de  Salo- 
mon,  etc. 

vérétille  [Il  mil.,  e]  n.  m. 
Genre  d'antho/.oaires  zoan- 
tliaires,  qui  forment  des  colo- 
nies de  polypes,  dont  les  indi- 
vidus se  dressent  autour  d'un 
axe  en  massue  allongée,  et 
qui  se  rencontrent  dans  les 
mers  chaudes  et  tempérées- 

Vérette   [rt-te]   n.   f.  Art 
vêtir.  Un  des  noms  de  la  clavelée.  Pathol.  Nom  po- 
pulaire de  la  petite  vérole. 

Véreux,  euse  [reu,  eu-ze]  adj.  (de  ver).  Qui  a 
des  vers  :  fruits  véreux.  Fig.  Suspect,  mauvais  : 
créance  véreuse.  D'une  honnêteté  contestable  :  homme 
d'affaires  véreux. 

Verfeil  [fè,  l  mil.],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Garonne), 
arr.  et  à  21  kil.  de  Toulouse,  sur  le  Giron;  1.690  h. 
Vins,   céréales.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  3.730  h. 

Verga  (Giovanni),  romancier  italien,  né  à  Ca- 
tane  en  1840,  un  des  premiers  représentants  en  Italie 
de  l'école  naturaliste;  peintre  exact  des  paysans 
siciliens  :  les  Malavoylia,  Maître  don  Gesualdo.  Le 
livret  de  Cavalleria  rusticana  est  tiré  d'une  de  ses 
nouvelles. 

vergadelle  [vèr-gha:dè-lé]  n.  f.  Pèch.  Nom  an- 
cien de  la  merluche. 

Vergara,  ville  d'Espagne  (Guipuzcoa),  dans  la 
vallée  du  fleuve  côtier  Deva;  6.500  h.  Ch.-l.  de  dis- 
trict. Tissus  de  coton.  Marché  de  bétail.  Sources 
ferrugineuses  aux  environs. 

Vergat  [vèr-gha]  n.  m.  Pèch.  Petite  nasse  en 
osier. 

verge  [vèryè]  n.  f.  (lat.  virga).  Petite  baguette 
longue  et  flexible  :  frapper  quelqu'un  d'une  verge. 
Baguette  de  devise  ou  d'escamoteur.  Tringle  de 
métal  :  verge  de  cuivre.  Instrument  de  correction 
formé,  d'une  baguette  flexible  et  plus  ordinairement 
d'une  poignée  de  brindilles  :  être  battu  de  verges. 
Faire  passer  quelqu'un  par  les  verges,  lui  faire  subir 
la  peine  des  verges  ;  fig.  le  soumettre  a  des  critiques 
longues  et  cruelles.  Donner  des  verges  pour  se  faire 
fouetter,  fournir  des  armes  contre  soi-même.  Faire 
baiser  les  verges  à  quelqu'un,  l'obligera  reconnaître 
la  justice  du  châtiment  qu'il  a  subi.  Gouverner  avec 
une  verge  de  fer,  gouverner  durement.  Membre 
viril.  Baguette  garnie  d'ivoire,  portée  par  les  huis- 
siers. Morceau  de  baleine  garnie  d'argent  aux 
deux  bouts,  insigne  des  bedeaux.  Tige  autour  de  la- 
quelle tourne  une  girouette.  Baquette  à  laquelle  on 
attache  une  fusée  volante.  Ancienne  mesure  agraire, 
valant  un  quart  d'arpent.  Ancienne  mesure  pour 
jauger  les  tonneaux.  (Syn.  verle.)  Tige  d'une  ancre. 
Pivot  sur  lequel  se  meut  le  balancier  d'une  pendule. 
Fléau  de  certaines  balances.  P/igs.  Vibrations  lon- 
gitudinales des  verges,  vibrations  produites  par  le 
frottement  des  verges  dans  le  sens  de  la  longueur, 
et  dont  les  lois  sont  analogues  à  celles  des  vibra- 
tions des  tuyaux  sonores.  Ali. us.  bibl.  :  Verge  de 
Moïse,  verge  dont  Moïse  frappa  le  rocher  d'Horeb 
pour  en  faire  jaillir  une  source  abondante.  On  com- 
pare à  cette  verge  l'art  de  faire  jaillir  l'esprit  ou 
les  connaissances  d'un  interlocuteur. 

vergé,  e  [vèr]  adj.  (de  verge).  Mesuré  à  la 
verge  :  terrain  vergé.  Etoffe  vergée,  renfermant  des  fils 
plus  gros  ou  plus  teintés  que  le  reste.  Papier  vergé, 
où  il  y  a  des  vergeures.  Bois  vergé,  bois  vermoulu. 

vergeage  [vèr-ja-jé]  n.  m.  Mesurage  des  terres 
ou  jaugeage  des  tonneaux  à  la  verge. 

vergée  [vèr-jé]  n.  f.  Ancienne  mesure  agraire, 
qui  valait  40  perches. 

Vergelé  [vèr]  n.  m.  Variété  de  poire  de  Saint- 

Leu.   V.   VERGELET. 

vergelet  [vèr-je-lé]  ou  vergelé  [vèr]  n.  m. 

Pierre  calcaire  tendre,  des  bords  de  l'Oise. 

VergenneS  (Charles  Gravier,  comte  de), 
homme  d'Etat  français,  ministre  des  affaires  étran- 
gères sous  Louis  XVI,  né  à  Dijon,  m. à  Versailles  (1717- 
1787).  Diplomate  très  habile,  il 
sut  conserver  à  la  France  l'al- 
liance de  l'Amérique  et  de  la 
Russie,  et  présida  au  traité  de 
Versailles,  en  1783. 

vergeoise  [vèr-joi-ze]  n. 

f.  Sucre  fabriqué  avec  des  dé- 
chets de  raffinerie.  Grande  for- 
me dans  laquelle  on  coule  le 
sucre  pour  Je  transformer  en 
pain. 

verger  [vèr-jé]  n.  m.  (lat. 
viridarium) .  Terrain  planté 
d'arbres  fruitiers  de  plein  vent. 

—  Encycl.  Le  verger  ne  com- 
porte que  des  arbres  de  haute 
tige  et  de  plein  vent;  on  l'éta- 
blit en  terrain  sain  et  substan- 
tiel, défoncé  à  grande  profondeurs  ; 
arbres  en  lignes  ou  en  quinconces, 
prunier,  le  cerisier,  l'abricotier,  le  pommiers  sont 
par  excellence  les  essences  du  verger.  On  ne  taille 
que  pendant  les  trois  ou  quatre  premières  années, 
pour  former  la  tête  des  arbres,  et  l'on  se  contente 
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ensuite  d'élaguer  tous  les  deux  ou  trois  ans.  Ce 
mode  de  conduite  des  arbres  fruitiers  est  très  sim- 
il  est  de  pratique  courante  en  Europe,  en  Afri- 
.  etc.  Parfois  on  sème  des  céréales 
ou  des  fourrages  artificiels  dans  les  vergers,  mais 
le  plus  souvent  on  y  laisse  croître  l'herbe  pour  la 
pâture  des  jeunes  bestiaux. 

verger  [vér-jé]  v.  a.  [de  verge.  —  Prend  un  e  muet 
aju-ès  le  g  d  vaut  a  et  o  :  il  vergea,  nous  vergeons.)' 
Mesurer  avec  la  verge. 

vergerette  [  ver-je-rè-te  ]  n.  f.  Bot.  Un  des 
noms  vulgaires  du  genre  érigéron, 

vergeron  [vér]  n.  m.  Petite  verge. 

Vergers  [Noël  des),  savant  français,  né  à  Pa- 
ris, m.  à  Nice  (1805-1867).  11  publia  des  livrets  arabes 
et  un  savant  ouvrage  sur  l'Etrurie  et  les  Etrusques. 

vergeté,  e  [vèr]  adj.  (de  vergetu).  Blas.  Se  dit 
de  l'écu  partagé  par  des  vergetu  s.  Parsemé  de  ver- 
getures  :  peau,  figure  vergetée. 

vergeter  [vèr-je-té]  v.  a.  Me  vergette.  —  Prend 
deux  «devant   une  syllabe  muette   :   il 
Nettoyer    avec    une  vergette  :    vergeter  un  habit. 
Rayer  comme  de  petites  marques  de  verges. 

vergetier  [vèr-je-tUi  ère  n.  Celui,  celle  qui 
fabrique  ou  vend  desvergettes  et  diverses  espèces  de 
brosses. 

vergette  [ver-iè-te]  n.  f.  (de  verge).  Petite  verge. 
Brosse  pour  les  habits.  Cercle  en  bois,  en  haut  et  en 
bas  d'un  tambour,  servant  à  tendre  les  peaux  de  ce 
tambour.  Blas.  Pal  rebattu  cinq  fois  ou  au  delà. 

vergetures  [vèr]  n.  f.  pi.  (de  vergeter). 
Marques  de  coups  de  verges  ou  de  fouet.  Raies  pro- 
venant de  la  distension  de  la  peau,  pendant  la  gros- 
sesse et  certaines  maladies. 

vergeur  [vèr-jeur]  n.  m.  Celui  qui  mesure  avec 
la  verge;  jaugeur,  mesureur  public. 

vergeure  [oéWu-re]  n.  f.  (de  verger).  Fils  de 
laiton  attachés  sous  la  forme  où  l'on  coule  le  papier 
à  main.  Marques  qu'ils  y  laissent.  Inégalité  des  fils 
d'une  étoffe. 

Vergèze,  comm.  du  Gard,  arr.  et  à  16  kil.  de 

Nimes;  1.870  h. 

vergis  [vèr-ji]  n.  m.  Toile  fabriquée  à  Abbe- 
ville. 

vergissmeinnicht  [fèr-ghiss-ma-M-nicht] 
n.  m.  (mot.  allem.  signif.  ne  m'oubliez  pas).  Nom  al- 
lemand du  myosotis. 

verglace,  e  [ter]  adj.  Couvert  de  verglas. 

verglacer  [vèr-gla-eè]  v.  impers,  (d  une  partie, 
rer,  d'orig.  german.,  et  de  glacer.  —  Prend  une 
cédille  sous  le  c  devant  l'a  :  il  verglaça,  il  vergla- 
çait.) Faire  du  verglas  :  pavé  verglacé.  (Peu  us.) 

verglas  [vèr-gla]  n.  m.  (subs  verbal  de  vergla- 
cer). Couche  de  glace  mince  et  glissante,  qui  couvre 
parfois  le  sol. 

—  Encycl.  Il  y  a  production  de  verglas  lorsque 
les  gouttes  de  pluie  qui  tombent  sont  en  état  de 
surfusion,  c'est-à-dire  à  température  inférieure  à  0». 
En  arrivant  à  terre,  la  goutte  de  pluie  s'étale.  Le 
changement  moléculaire  qui  en  résulte  amène  im- 
médiatement la  solidification,  ce  qui  explique  pour- 
quoi le  verglas  peut  se  produire  même  lorsque  le 
sol  est  à  une  température  supérieure  à  0°. 

vergne    [vér-gne]  ou  verne  [t>è>-Jie]   n.  m. 

Nom  vulgaire  de  l'aune. 

Vergne  [vèr-gne]  n.  f.  Digue  de  rivière,  faite 
de  pierres  et  de  facisnes. 

vergner  [ver-gné]  v.  a.  Soutenir,  en  parlant  de 
l'encaissement  d'une  rivière,  d'un  canal,  avec  des 
pieux  et  des  branches  d'arbres. 

Vergniaud  [gnô]  (Pierre-Victurnien),  homme 
politique  français,  né  à  Li- 
moges, m.  à  Paris  (1753-1793). 
Orateur  très  habile  et  élo- 
quent, il  contribua  à  faire 
déclarer  la  guerre  à  l'Autriche 
en  1792,  et  plus  tard  eut  de 
vifs  démêlés  avec  Robespierre 
et  Marat.  Il  fut  arrêté  avec 
les  Girondins  et  périt  sur 
l'échafaud. 

VergObret  [vèr-gho-brè] 
n.  m.  (m.  gaulois  i.  Sorte  de 
dictateur  et  juge  suprême  des 
Eduens  et  de  quelques  autres 
peuples  de  la  Gaule,  élu  an- 
nuellement par  les  druides, 
et  qui  seul  pouvait  prononcer 
une    condamnation    capitale. 

vergogne  [vèr-gho-gne]  n.  f.  (lat.  verecundia). 
Honte,  pudeur  :  homme  sans  vergogne. 

vergogneux,  euse  [vèr-gko-gneû,  eu-ze]adj. 
Qui  a  de  la  vergogne,  de  la  retenue,  de  la  pudeur. 

Vergongheon,  comm.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  et  a  10  kil.  de  Brioude,  non  loin  de  l'Allier; 
1.440  h.  Houille. 

Vergt  [vèr],  ch-1.  de  c.  (Dordogne),  arr.  et  à 
21  kil.  de  Périgueux;  1.600  h.  (  Vemois).  —  Le  cant. 
a  16  comm.  et  8.240  h. 

vergue  [vèr-ghe]  n.  f.  (forme  normano-pi- 
carde  de  verge).  Longue  pièce  de  bois  placée  hori- 
zontalement sur  un  mât,  et  destinée  à  soutenir  la 
voile.  (  V.  navire.  )  Grand'vergue.  basse  vergue  du 
grand  mât.  Vitic.  Branche  à  fruit  d'une  vigne. 

verguer  [vèr-ghé]  v.  n.  Mar.  anc.  Monter  sur 
les  vergues. 

verguette  [vèr-ghè-te]  n.  f.  Partie  supérieure 
de  la  masse  du  battant  du  métier  à  tisser;  tablette 
rapportée  sur  laquelle  roule  la  navette. 

verguillon  [vèr-ghi,  Il  mil.]  n.  m.  Petite 
tringle  ou  baguette  servant  à  effectuer  l'entaquage. 
On  dit   aussi  verdillon. 

Verçry  (la  Châtelaine  de),  poème  français  du 
\me  siècle.  La  châtelaine  de  Vergy  est  l'amante 
d'un  chevalier  de  Bourgogne.  Dédaignée  par  ce 
chevalier,  la  duchesse  de  Bourgogne  fait  croire  a 
la  dame  de  Vergy  qu'elle  est  trahie  par  son  amant. 
La  châtelaine  se  tue;  son  amant  se  perce  le  cœur. 
le  duc  de  Bourgogne  tue  sa  femme  et  prend  l'habit 
de  templier.  —  Cette  histoire  romanesque  a  été  pa- 
rodiée dans  le  Sire  de  Vergy,  opéra-bouffe  en  trois 
actes  de  R.  de  Fiers  et  Caillavet,  musique  de  Claude 
Terrasse  (1903). 
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Verhaeren  (Emile),  poète  belge,  m-  prés  d'An- 

rers  en   1855,  auteur  Je  :   les  Flamandes,  les  .Suis. 

nés  hallucinées,  les  Villes  tentaculaires, 

recueils  d  inspiration   symboliste    et  sociale,  avec 

des  peintures  d'un  coloris  violent. 

v*erhole[iei]  n.f.  (orig.  germ.)  Nom  donné  dans 
la  Hanche  et  dans  le  port  du  Havre  en  particulier,  au 
retour  de  niarce  partant  en  travers  dans  les  jetées. 

vériclô  n.  m.  (pour  béricle,  ancienne  forme  des 
!  .  Pierre  fausse,  faite  avec  du  verre  et  du 
cristal. 

veridicité  n.  f.  (de  vêridique).  Qualité  de  ce- 
dit  la  vérité  Conformité  entière  à  la  vérité  : 
licite  d'un  ru  it.  (Peu  us.)  Ant.  Mensonge. 

véridiqu©  adj.  (du  lat.  veridicus,  de  rems, 
vrai  el  dicere,  dire).  Qui  a  l'habitude  de  dire  la  vé- 
rité: homme  vêridique.  Conformée  la  vérité  :  témoi- 
gnage vêridique.  Ant.  Mensonger. 

véridiquement  [ke-man]&dv.  D'une  manière 
vêridique  :  rappo  uement  un  fait. 

Viîriflable  adj.  Qui  peut  être  vérifié. 

vérificateur  n.  et  adj  m.  t'elui  qui  est  com- 
mis pour  faire  des  vérifications:  vérificateur  des 
poids  •"  mesures. 

vérificatif,  ive  adj.   Qui  sert  de  vérification. 

Vérification  [si-on]  n.  f.  Action  de  vérifier  : 
vérification  d'un  compte.  Vérification  d'écriture, 
examen  fait  en  justice  d'un  acte  sous  seing  privé, 
et  qui  est  fait  ou  par  titres,  ou  par  experts  ou  par 
témoins.  Vérification  des  pouvoirs,  examen  par  une 
assemblée  élective  de  la  validité  de  l'élection  de 
chacun  de  ses  membres.  Typogr.,  syn.  de  revi- 
sion. Vérification  des  poids  et  mesures,  v.  poids   et 

MESURES. 

Vérifié,  e  adj  Hist.  Due  non  vérifie,  celui  qui 
devait  son  titre  non  à  la  possession  d'un  duché, 
mais  à  un  brevet  royal. 

vérifier  [fi-é]  v.  a.  (lat.  verificare  ;  de  verus,  vrai, 
et  facere,  faire  —  Se  conj.  comme  prier.)  Examiner 
si  une  chose  est  telle  qu'elle  doit  être  ou  qu'on  l'a 
déclarée  :  vérifier  une  assert io7i.  Justifier,  confirmer  : 
l'événement  vérifie  sa  prédiction.  Dr.  anc  Vérifier 
un  édit  en  parlement,  l'enregistrer. 

Vérill  n.  m.  Machine  composée  d'une   vis  et  de 
deuxécruus  servant  a  soulever  de  grands 
fardeaux.   On  écrit  aussi  verrin  et  ver- 
rais.) 

—  Encycl.  Le  vérin,  qui  est  un  puis- 
sant appareil  de  levage  .  comme  le  cric, 
diffère  de  celui-ci  en  ce  que  le  poids  à 
soulever  n'est  pas  appliqué  sur  le  côté 
d'une  crémaillère  mue  par  un  pignon  et 
une  manivelle,  mais  plac  à  la  partie 
supérieure  d  une  vis  à  filets  carrés  mon- 
tant ou  descendant  au  moyen  d'un  cli- 
quet a  levier. 

Les  vérins  sont  fixes  ou  à  mouvement 
de  translation.  Les  premiers  s'utilisent 
pour  le  décintrage  des  ponts,  les  seconds 
pour  faire  avancer  ou  reculer  la  charge        Vétj 
soulevée.    On    a    également    recours    A 
des  vérins  spéciaux  dits  vérins   hydrauliques,   dont 
le  principe  est  identique  à  celui  de  la  presse  hydrau- 
lique. 

vérine  n.  f.  (de  Varinas,  v.  du  Venezuela). 
Nom  de  la  meilleure  espèce  de  tabac  cultivée  en 
Amérique. 

vérine  ou  verrine  [ver-ri-ne]  n.  f.  Mar. 

Lampe  qui  servait  autrefois  à  éclairer  le  timonier 
pendant  la  nuit.  Bout  de  filin  volant  termine  par  un 
croc,  et  qui  sert  a  haler  les  chaînes  d'un  navire. 

vérisme  [ris-me]  n.  m.  (ital.  verismo;  de  vero, 
vrai).  Nom  donné  en  Italie  à  l'école  littéraire  qui 
revendique  le  droit  de  représenter  telle  qu'elle  est 
la  réalité  tout  entière,  avec  ses  laideurs  et  ses  vul- 
garités. (Issu  du  naturalisme  français  de  Zola,  le 
vérisme  a  pour  principaux  représentants  :  G.  Verga, 
L.  Capuana,  F.  de  Roberto.) 

VériSSime  [ri-si-me]  adj.  (lat.  verissimus,  su- 
perl.  de  uerits).  Très  vrai. 

vériste  [ris-te]  n.  et  adj.  Partisan  et  promoteur 
du  vérisme. 

véritable  adj.  (de  vérité).  Conforme  à  la  vérité  : 
histoire  véritable.  Qui  est  réellement  ce  qu'exprime  le 
mot  auquel  on  applique  cette  qualification:  un  véri- 
table capitaine.  Vêridique,  qui  dit.  qui  a  l'habitude 
de  dire  la  vérité  :  j'essaye  d'être  toujours  véritable. 
iVx.    Ant.  Faux. 

Véritablement  [mon]  adv.  Conformément  à 
la  vérité.  (Peu  us.)  De  fait,  réellement  :  être  vérita- 
blement heureux.  Ant.  Faussement. 

Veritas  ou  bureau  Veritas  n.  m.  office 

international  de  renseignements  maritimes. 

—  Enctcl.  Le  bureau  Veritas,  administration 
privée,  a  pour  but  d'établir  un  accord  international 
pour'  la  construction  et  l'armement  des  navires,  les 
rapports  entre  commerçants  maritimes,  etc.,  et  de 
fournir  aux  intéressés  tous  les  renseignements  re- 
latifs à  la  marine  marchande.  Fondé  à  Paris  en 
1851,  il  fait  concurrence  au  Lloyd  britannique. 

veritas  odium  parit,  mots  lat.  signif.  :  la  fran- 
chise engendre  ta  haine.  Fin  d'un  vers  de  Térence 
(.litdrienne,  I,  1,44),  dont  la  première  partie  est 
obsequium  amicos  :  la  complaisance  (crée;  des  amis. 

vérité  n.  f.  (lat.  veritas).  Caractère  de  ce  qui  est 
vrai.  Conformité  de  ce  qu'on  dit  avec  ce  qui  est: 
jurer  de  dire  la  vérité.  Chose  vraie,  principe  cer- 
tain: vérités  mathématiques.  Sincérité,  bonne  foi: 
parler  avec  l'accent  delà  vérité.  Peint,  etsculpt.  Ex- 
pression fidèle  de  la  nature  :  il  y  ade  la  vérité  dans 
Cette  tête.  PI.  Dire  à  quelqu'un  ses  rérités.  lui  repro- 
cher librement  ses  fautes,  sis  défauts.  Loc.  adv.  : 
rite,  certainement.  A  la  rente,  il  est  vrai,  je 
conviens  que.  Pjtov.  :  Toutes  vérités  ne  sont  pas 
bonnes  à  dire,  il  n'est  pas  toujours  prudent  de  dire 
ce  que  Ion  sait,  quelque  vrai  que  cela  puisse  être. 
Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense,  les  reproches 
vraiment  pénibles  sont  eux  qu'on  a  mérités.  Ant. 
Mensonge.  Aixus.  litt.  :  La  vérité  se  cache  au  fond 
d'un  puits,  la  vérité  ne  se  découvre  qu'avec  peine. 
On  fait  aussi  allusion  à  la  Vérité  toute  nue  et  ca- 
chée au  fond  de  son  puits,  pour  donner  à  i  ntendre 
que  les  vérités  exprimées  avec  trop  de  franchise 
sont  repoussées  par  tout  le  monde.  Vérité  en  deçà, 
erreur  au  delà,  mots  de  Pascal  dans  ses  Pensées.  Le 
bien,  le  mal,  sur  bien  des  points,  varient  suivant  le 
pays  que  l'on  habite. 


La   Vérité,  d'après  Lefèvre. 

li    manière  du  jus   de 


P.  Veilaine. 


—  Iconogr.  On  représente  ordinairement  la  Vérité 
sans  vêtements,  avec  un  miroir  pour  attribut.  C'est 
ainsi  que  Paul  Baudry, 
Lefèvre,  eto.,  en  peinture; 
Cavelier,  etc..  en  sculpture, 
l'ont  interprétée  dans  des 
oeuvres  remarquables. 

Vérité,    par    E.    Zola 
(1903).    C'est   le   troisl 
volume   de    la    tétralogie 
intitulée  les  Quatre   Bvan- 
gilet,  etc. 

verjus  [vhr-M  n.  m. 
(de  sert,  et  jus),  variété  de 
vigne  à  fruit  ftpre  et  acide. 
Fruit  de  cette  vigne.  Suc 
unie,  que  l'on  extrait  du 
verjus  ou  de  tout  autre 
raisin  cueilli  vert.  Vin  très 
aigre.  C'est  jus  vert  ou  ver- 
jus, se  dit  de  deux  choses 
entre  lesquelles  il  n'y  a 
aucune  différence. 

—  Encycl.  Lorsque  le 
raisin  est  cueilli  avant  sa 
maturité,  le  suc  qu'il  four- 
nit est  du  verjus,  liquide 
astringent,  acide,  que  l'on 
emploie  dans  la  prépara- 
tion de  certains  mets  et 
condiments  (moutarde  de 
Dijon)  ou  que  l'on  utilise  à 
citron. 

verjute,  e  [uèr]  adj.  Préparé  au  verjus  :  sauce 
verj niée.  Acide  comme  du  verjus  :vin  blanc  verjuté. 

verjUter  [vèr-ju-té]  v.  a.  Mettre  du  verjus 
comme  assaisonnement  :  ver  juter  une  sauce-  (Peu  us.) 

verker  [vèr-ker]  n.  m.  Sorte  de  trictrac  alle- 
mand,  introduit  en  France  sous  la  Régence  et 
appelé  aussi  BACK.GAMMON. 

Verlaine,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.  de 
Huy);  1.70  h. 

Verlaine  [lè-ne]  (jPauf-Marie),  poète  français, 
né  a  Metz,  m.  à  Paris  (1844- 
18%)  ;  auteur  de  :  Poèmes  Sa- 
turniens, Fêtes  galantes,  la 
Bonne  Chanson,  Romance 
sans  paroles.  Sagesse,  etc.  Il 
eu'  une  existence  agi- 
tée et  souvent  misérable,  et 
mourut  à  l'hôpital.  Sa  poésie 
est  tourmentée ,  fiévreuse, 
subtile,  parfois  peu  intelli- 
gible, souvent  cynique  ;  mais 
elle  révèle  un  merveilleux 
tempérament  de  poète  lyri- 
que, naïf  et  touchant  dans 
l'expression  de  la  douleur, 
évocateur  et  musical. 

Verlat  (Michel-Charles), 
peintre  et  graveur  belge,   né  à  Anvers  (1824-1890), 
surtout  connu  comme  peintre  d'animaux. 

Verle  [ver-le]  n.  f.  (lat.  virgula,  dimin.  de  verga, 
verge).  Sorte  de  jauge  servant  à  mesurer  les  capa- 
cités. 

Verlet  (Raoul-Charles),  sculpteur  français,  né 
Angoulême  (Charente)  en  1857.  auteur  de  ;  la  Douleur 
d'Orphée,  le  Monument  de  Guy  de  Maupassant,  la 
Terre,  etc. 

Verlinghem,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  6  kil. 
de  Lille;  1.570  h.  Distillerie. 

verlUSie  [vèr-lu-zi]  n.  f  Genre  d'insectes 
hémiptères  hétéroptères,  du  groupe  des  géocorises, 
renfermant  cinq  espèces  de  punaises  rousses  ou  jau- 
nâtres, qui  vivent  en  Europe,  sur  diverses  plantes. 

Vermand  [man],  ch.-l.  de  c.  (Aisne),  arr.  et  à 
12  kil.  de  Saint-Quentin,  sur  l'Omignon  ;  1.270  h. 
(  Vermandois).  —  Le  canton  a  25  comm.  et  11.980  h. 

Vermandois  [vèr-man-doi],  petit  pays  de  la 

haute  Picardie,  ch.-l.  Suint-Quentin;  partagé  au- 
jourd'hui entre  les  dép.  de  l'Aisne  et  de  la  Somme. 

Vermandois  (Héribert  II,  comte  de),  ennemi 
de  Charles  le  Simple,  qu'il  enferma  à  Château- 
Thierry,  m.  en  943  ;  —  Raoul,  dit  le  Vaillant,  petit- 
fils  du  roi  Henri  I",  compagnon  et  ami  de  Louis  VI, 
m.  en  1152. 

vermée  [vôr-mé]  n.  f.  (du  lat.  vermis,  ver). 
Pêche  à  la  vermée,  pêche  au  moyen  d'un  grand 
nombre  de  vers  de  terre  enfilés  dans  un  fil  de  laine 
et  repliés  en  paquet,  que  l'on  attache  à  l'extrémité 
d'une  ligne. 

Vermeer  de  Delft  (Jean),  dit  Van  der  Meer, 
peintre  hollandais,  né  et  m.  à  Delft  (1K32-1675).  Il 
a  peint  des  scènes  d'intérieur  très  lumineuses. 

vermeil,  eille  [ver-mi,  l  mil.,  mè,  II  mil.,  e] 
adj.  (du  lat.  vermiculus,  petit  ver,  cochenille).  D'un 
rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat  :  lèvres  ver- 
meilles. N.  m.  Argent  doré  :  médaille  en  vermeil. 
Quelquefois,  cuivre  doré. 

VermejO  (le),  riv.  de  l'Amérique  du  Sud,  sé- 
parant la  Bolivie  de  la  confédération  Argentine  et 
se  jetant  dans  le  Parana  (riv.  dr.);  1.800  kil. 

Vermelles  [mè-le],  comm.duPas-de-Calais.arr. 
et  à  10  kil.  de  Béthune  ;  3.G70  h.  Ch.  de  f.  N.  Houille. 

VermenOUZe  (Arsène),  poète  français,  né 
près  d'Aurillac  en  1850,  dont  les  recueils  :  En  plein 
vent,  Mon  Auvergne,  valent  par  le  pittoresque  et 
la  saveur  de  terroir. 

Vermenton  [man],  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr. 
et  à  24  kil.  d'Auxerre,  sur  la  Cure  ;  1.850  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  s. 020  h. 

Vermet  [mè]  n.  m.  Genre  de  mollusques  gasté- 
ropodes prosobranches.  répandus  dans  les  mers 
chaudes  et  tempérées.  (Ce  sont  des  animaux  à  co- 
quille turriculée  dans  l'abord,  puis  dont,  les  tours 
vont  s'élargissant  d'une  façon  irrégulière;  on  les 
trouve  généralement  agrégés  en  masses  serrées... 

vermicelier,  ère  {vir-mi-se-U-i]  «■  Celui, 
celle  qui  fabrique  du  vermicelle  et  d'autres  pâtes 

vermicelle  [vtr-mi-si-le]  ou  vermicel 
[vir-mi-sèt]  a.  m.  (de  l'iial.   vermicelli,  petits  ver»). 

Pâte  à  potages,  en  forme  de  llls  déliés.  l'otage  fait 
avec  celte  pâte  façonnée. 

vermicellerie  [ver^ni-tè-le-rt]  n.  f.  Fabri- 
cation, fabrique  de  vermicelle. 

—  Encycl.  La  vermicellerie  est  une  branche  de 
la   fabrication    des    pâtes   alimentaires    (macaroni, 


nouilles,  vermicelles,  etc.)  On  utilise  de  la  farine  ordi- 
naire ou  du  gruau,  (pie  l'on  mélange  soit  île  gluten, 
voit  de  fécule,  et  que  l'on  colore  avec  du  safran  ou  du 
curcuma;  parfois  on  ajoute  des  œufs  OU  du  beurre. 
On  opère  le  mélange  de  ces  substances  avec  de  l'eau 
chaude  [(rasage)  el  l'on  soumet  le  tout  au  pétris- 
sage 6  bras  mu  a  la  mécanique);  puis  on  broie  la 
pAté  entre  des  cylindres  on  sous  des  meules.  Enfin, 
Lorsqu'elle  est  bien  homogène,  ou  la  fait  passe? 
dans  des  cylindres  en  bronze,  dont  le  fond  est  percé 
d'ouvertures  variables:  trous  ronds  pour  le  vermi- 
celle, aplatis  ] ■  les   nouilles,  annulaires  pour  le 

macaroni,  en  formes  appropriées  pour  les  lettres,, 
étoiles,  etc.  La  pâte  sort  par  ces  trous  en  rubans,  que 
l'on  découpe  a  la  longueur  convenable.  Dans  le  cas- 
des  lettres,  étoiles  (liâtes  d'Italie)  un  couteau  animé 
d'un  mouvement  de  va-et-vient  passe  sur  le  fond  du 
moule  au  fur  et  à  mesure  qu'en  sort  la  pâte. 

En  France,  l'industrie  de  la  vermicellerie  est 
florissante  a  Paris,  Lyon,  Clermont-Ferrand,  Mar- 
seille, etc. 

vermicide  [t'èr]  adj.  (du  lat.  vermis,  ver,  et 
CJS  "je,  tuer).  Qui  tue  les  vers. 

vermiculage  [ver]  n.  m. Travail  vermiculé,  qui 
représente  des  trous  de  vers.  V.  vERMicm a  u:. 

vermiculaire  [ver,  le-re]a.Aj.  (du  lat.  vermi- 
i  ni  us,  petit  ver).  Qui  ressemble  aux  vers.  Path.  Pouls 
vermiculaire,  pouls  inégal,  petit,  peu  sensible. 
Physiol.  Mouvement  vermiculaire,  contraction  suc- 
eessive  des  différentes  parties  d'un  canal  muscu- 
lcux,  qui  imite  les  mouvements  de  progression  d'un 
ver  de  terre.  N.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  Y  or  pin  acre 
ou  poivre  de  muraille. 

vermiCUlation  [vèr,  si-on]  n.  f.  Travail  ver- 
miculé. 

vermiculé,  e  [vêr]  adj.  (lat.  vermiculatus). 
Archit.  Dont  les  ornements  représentent  des  traces 
de  vers  :  colonne  vermiculce. 

vermiculite  [rrr]n.  f.  Nom  donné,  par  les  an- 
ciens naturalistes,  aux  tubes  d'annélides  fossiles  du 
groupe  des  serpules. 

vermiculure  [uèr]  n.  f.  Refouillements 
ornementaux,  représentant  des  traces  de  vers. 
(On  dit  aussi  vermiculage.)  V.  ornements. 

vermien,  enne  [vér-mi-in,  i-ne]  adj.  Anat. 
Qui  appartient  au  vermis. 

vermification  [vèr,  si-on]  n.  f.  (lat.  vermis, 

ver,  et  facere,  faire).  Production  des  vers. 

vermiforme  [ver]  adj.  (du  lat.  vermis,  ver,  et 
de  forme).  En  forme  de  ver. 

vermifuge  [ver]  adj.  (du  lat.  vermis,  ver,  etfu- 
gare,  chasser).  Se  dit  des  remèdes  propres  à  détruire 
les  vers  intestinaux. N.  m.  :  un  vermifuge. 

—  Encycl.  Parmi  les  vermifuges,  citons  le  semen- 
ctmtra  et  la  santonine,  l'absinthe,  la  tanaisie,  la 
mousse  de  Corse,  la  spigèlie,  etc.  Ténifuges  et  ver- 
mifuges forment  le  groupe  des  anthelmintiques. 

En  art  vétérinaire,  on  utilise  les  mêmes  vermi- 
fuges, du  moins  pour  les  petits  animaux  ;  pour  les 
grands,  on  emploie  l'essence  de  térébenthine,  le  ca- 
lomel,  etc. 

vermilingue  [vèr]  adj.  (du  lat.  vermis,  ver,  et 
ling'ua,  langue).  Qui  a  une  langue  longue,  étroite, 
gluante  comme  un  ver:  mammifère  vermilingue- 

Vermillage  [ver-mi,  Il  mil.]  n.  m.  Coût.  anc. 
Droit  payé  pour  mener  paître  des  porcs  dans  un  bois. 

vermille  n   f.  Syn.   de  ligne  de   fond  et  de 

TRAÎNÉE. 

vermiller  [vèr-mi,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Se  dit  du 
sanglier  et  du  cochon,  qui  fouillent  la  terre  pour 
y  trouver  des  vers,  des  racines. 

vermillon  [vèr-mi,  Il  mil.,  on]  n.  m.  (de  ver- 
meil). Sulfure  rouge  de  mercure  pulvérisé  ou  cina- 
bre. Couleur  qu'on  en  tire.  Fig.  Couleur  semblable 
au  cinabre  :  le  vermillon  des  joues. 

vermillonné  [vèr-mi,  II  mil.,  o-né],  e  adj. 
Qui  a  la  couleur  du  vermillon. 

vermillonner  [vèr-mi,  II  mil.,  o-né]  v.  a. 
Enduire,  peindre  de  vermillon. 

vermillonner  [vèr-mi,  u  mil.,  o-né]  v.  n. 

Vêner.  En  parlant  du  blaireau,  fouir  la  terre  pour 
y  trouver  des  tubercules,  des  racines  :  le  sanglier 
vermille,  le  blaireau  vermillonné. 

vermination  [vér,  si-on]  n.  f.  (du  lat.  ver- 
mis,  ver).  Pullulation  des  vers  intestinaux. 

Vermine  [ver]  n.  f.  (du  lat.  vermis,  ver).  In- 
sectes malpropres,  nuisibles  :  mendiant  dévoré  de 
vermine.  Fig.  Ce  qui  ronge,  ce  qui  détruit  progres- 
sivement :  l'envie  est  la  vermine  de  la  gloire. 
Pop.  Canaille,  vile  populace,  personnes  méchantes 
et  nuisibles. 

vermineux,  euse  foér-DiS-neû,  eu-ze]  adj. 
(lat.  verminosus).  M éd.  Se  dit  des  maladies  produites 
par  les  vers  intestinaux. 

verminière  [vèr]  n.  f.  Amas  de  vermine  (Vx.) 
Fosse  où  l'on  fait  développer  des  vers  ou  larves  d'in- 
sectes, qu'on  destine  à  la  nourriture  des  volailles. 

vermiothe  [ver]  n.  m.  Path.  Substance  pro- 
duite par  la  surface  ulcérée  de  l'épithélioma  de  la 
langue,  et  qui  apparaît  quand  on  presse  celle-ci. 

Vermis  [oêr-ntiss]  n.  m.  (mot  lat.  signif.  ter). 
Partie  du  cervelet  qui  a  un  aspect  vermiforme. 

vermisseau  [vhr-mi-sô]  n.  m.  (du  lat.  vermi- 

cellus,  petit  ver).  Petit  ver  de  terre.  Fig.  Etre  faible 
et  vil:  l'homme  n'est  qu'un  vermisseau   en  face  de 
l,i  nature. 
vermivore[î',r]adj.  (du  lat.  uermfs,ver, et »o- 

rare,  dévorer).  Qui  se  nourrit  de  vers. 

Vermont  [vèr-m<m\  un  des  Etats  unis  de  l'Amé- 
rique ;  344.000  h.  Capit.  Montpellier.  Agriculture  et 
industrie  très  prospères. 

Vermorel  (Aug.-Jean-Marle),  journaliste  fran- 
çais, né  à  Denicé  (Rhône);  membre  de  la  Commune 
de  Paris,  il  fut  blessé  sur  une  barricade,  et  mourut 
prisonnier  à  Versailles  (1841-1871). 

vermouler  [vèr-mou-ù]  (se)  v.  pr.  Com- 
mencer à  devenir  vermoulu. 

vermoulu,  e  [vèr]  adj.  (de  ver,  et  moulu). 
Piqué  des  vcr>  :  bois  vermoulu. 

vermoulure  [r,v]  n.  r    de  vermoulu  .  Trace 

que  laissent  les  \>  qu'ils  ont  ronge.  Pou- 

dre île  bois,  qui  sort  des  trous  faits  par  les  vers. 

vermout  ou  vermouth  [uer-mouf]  n.  m. 

(de  l'allem.  vermut,  absinthe;  Vin  blanc,  dans  le- 
quel  onafait  infuser  différentes  substances  amères. 


VER 

et  toniques  (absinthe,  aunéc,  acore,  badiane,   can- 

nelle,  chardon  bénit,  coriandre,  centaurée,  écorce 

mère,  galanga,  girofle,  quaesia,  quinquina. 

Bureau,  etc.)  et  que  l'un  consomme  comme    apéritif 

Vem,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à  11  kil. 
de  Segré,  sur  l'IIommée  ;  1.090  b.  Carrières. 

Vem,  comm.  d'Ille-et-Vilaine,  arr.  et  à  10  kil. 
de  Rennes;  1.295  h. 

vcmaculaire  [vtr,  lire]  adj.  (du  lat.  verna- 
culus,  indigène).  Qui  est  propre  au  pays  :  nom  ver- 
nai  ulaire.  N.  m.  Langue  propre  au  pays  indigène  : 
les  vernaculaires  de  l'Inde. 

Vemaille  n.  t.  Miner.  Syn.  de  CORINDON. 

Vemaison,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à  10  kil. 
(le  Lyon  ;  1.230  h. 

vemal,  e,  aux  [vèr]  adj.  (lat.   vernalit).  Qui 
se  rapporte  au  printemps.  Point  vemal,  point  équi- 
I  du  printemps. 

Vemantes,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et 
a  23  kil.  de  Baugé  ;  1.870  h. 

Vemarède  (La),  comm.  du  Gard,  arr.  et  à 
28  kil.  d'Alais  ;  2.510  h.  Houille. 

vematiOIl  n.  f.  Syn.   de  préfoliation. 

Vernayaz,  bourg  de  Suisse  (cant.  du  Valais), 
sur  la  rive  gauche  et  à  peu 
de  distance  du  Rhône,  en  aval 
de  son  confluent  avec  le  Trient; 
800  h.  Aux  environs,  belles  gor- 
ges du  Trient  et  cascade  de  Pis- 
sevache. 

Veme  n.m.JBof.V.VERaNE. 

Verne  [t>êr-ne]  n.  f.  Partie 
de  la  bascule  à  laquelle  est  at- 
taché le  seau  qui  sert  à  vider 
l'eau  d'une  ardoisière. 

Verne  [vérité]  (Jules),  ro- 
mancier scientifique  français, 
né  à  Nantes,  m.  à  Amiens  (1828- 
1905).  Auteur  de  romans  scien- 
tifiques et  géographiques  :  les 
linfants    du   capitaine    Grant, 


Jules  Vei  ne. 


Claude-Joseph   Vernet. 


Voyage  au  centre  de  la  terre,  Vingt  mille  lieues  sous 
1rs  mers,  Vile  mystérieuse,  le  Tour  du  monde  en 
80  jours,  Michel  Strogoff,etc,  œuvres  d'une  invention 
ingénieuse  et  piquante,  atta- 
chantes en  même  temps 
qu'instructives.  En  collabo- 
ration avec  Dennery,  Jules 
Verne  a  tiré  de  ses  romans 
des  pièces  à  grand  spectacle. 

VemeS  [vbr-ne]  (Mauri- 
ce-Louis),  publicisteetérudit 
protestant,  né  à  Mauroy,  en 
1845.  auteur  d'ouvrages  sur 
l'histoire  des  religions  :  His- 
toire des  idées  messianiques. 
Histoire  du  peuple  Israélite, 
Ou  prétendu  polythéisme  des 
Hébreux. 

Vernet  [vtr-nè],  comm. 
des  Pyrénées-Orientales,  arr. 
etàllkil.dePrades;  1.140  h. 
Sources  sulfureuses. 

Vernet  [t)èr-nê](Claude- 
Joseph),  peintre  de  marines 
français,  né  à  Avignon,  m.  à 
Paris  (1714-1789,'.  Il  a  exécuté 
avec  vigueur  et  correction 
plus  de  200  tableaux  ;  ses  ef- 
fets de  lumière  sont  magni- 
fiques :  Citons  :  Vue  de  Mar- 
seille, le  Naufrage,  les  Bai- 
gneuses, etc. 

Vernet  [vir-né]  (Carie), 
fils  du  précédent ,  peintre 
français,  né  à  Bordeaux,  m. 
à  Paris  (1758-1835).  Il  inau- 
gura avec  Gros  la  peinture 
militaire  et  il  excella  dans  les 
chasses  et  les  scènes  popu- 
laires :  Chasse  au  daim  à 
Rambouillet,  le  Chien  du  duc 
d'Enghien,  etc.  —  Horace 
Vernet,  peintre  français, 
(ils  et  petit-fils  des  précé- 
dents, né  et  m.  à  Paris  (1789- 
1803).  Il  est  le  peintre  de 
batailles  par  excellence  ;  son 
œuvre  est  immense.  On  lui  a 
reproché  sa  composition  trop 
facile,  nul  n'a  mieux  su  re- 
produire une  action,  lui  don- 
ner de  la  vie  et  en  rendre 
tous  les  détails.  Citons  de  lui: 
la  Pont  d'Arcole,  Edith  cher- 
chant le  corps  d'Harold,  léna. 
la  Barrière  de  Cliehy,  la 
Prise    de    la   Smalah ,    etc. 

Vemet-la-Varenne,  comm.  du  Puy-de- 
Dôme, arr.  et  à  20  kil.  d'Issoire.surle  Souchon;  1 .980  h. 

Verneuil  [neu,  l  mil.],  eh.-l.  de  c.  (Eure),  arr. 
et  à  50  kil.  d'Evreux.  sur  l'Avre;  4.450  h.  (Verno- 
liens).  Ch.  de  f.  O.  —  Le  canton  a  14  comm.  et  9.260  h. 

Vemeuil  (Auguste),  chirurgien  français,  né  à 
Paris,  m.  à  Maisons-Laffitte(  1823-1 895),  auteur  de  tra- 
vaux remarquables  sur  le  tétanos  et  la  tuberculose. 

Verneuil-sur-Vienne,  comm.  de  la  iiaute- 

Vienne,  arr.  et  à  18  kil.  de  Limoges  ;  2.120  h.  Ch. 
de  f.  Orl.  Papeterie,  porcelaine. 

vernicifère  [vér]  adj.  (de  vernis,  et  du  lat. 
ferre,  porter).  Qui  produit  du  vernis. 

vernier  [uèr-m'-e]  n.  m.  (du  n.  de  l'inventeur). 
Petit  instrument  de  géométrie,  au  moyen  duquel  on 
peut  mesurer  avec  la  plus  grande  précision  :  le 
vernier  se  compose  d'une  petite  règle  mobile  qui 
>jlis*c  le  long  a  une  gravide. 

Vernier,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Genève)  ; 
1.400  h.  Forces  motrices  du  Rhône. 

vernière  [vèr]  n.  f.  Lieu  planté  de  vernes  ou 
vergnes  (aunes). 

Vemir  [vèr]  v.  a.  (de  vernis).  Enduire  de  vernis. 
Fig.  Donner  une  apparence  flatteuse,  brillante. 
Dévernir. 

vemiS  [uér-nz]  n.  m.  Enduit  transparent  dont 
on  couvre  la  surface  de  certains  ouvrages  pou:-  les 
préserver  de  l'action  de  l'air,  de  l'humidité,  ou  pour 
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leur  donner  de  l'éclat.  Nom  donné  à  divers  végétaux 
qui  fournissent  des  vernis  :  le  vernis  du  Japon.  Fig. 
Eclat,  apparence  brillante  :  couvrir  ses  vices  d'un 
vernis  a  élégance.  Arg.  boulev.  Petits  vernis,  élé- 
gants, gommeux. 

—  Encyci..  Bol.  Parmi  les  végétaux  appelés  ver- 
nis figurent  beaucoup  de  sumacs,  des  badamiers.  des 
arbres  à  laque,  etc.,  qui  fournissent  des  sucs  rési- 
neux employés  à  la  fabrication  des  vernis.  En  France 
on  appelle  improprement  vernis  du  Japon  une  sima- 
rubacéc.dont  le  nom  propre  est  allante  glanduleux. 

—  Techn.  Les  vernis  sont  des  dissolutions  de 
gommes-résines  ou  de  résines  dans  des  dissolvants 
appropriés,  et  servent  à  protéger  les  surfaces  contre 
l'air,  1  eau  ou  à  leur  donner  du  brillant  et  de  l'éclat. 

On  distingue  les  vernis  à  l'alcool  (dissolution  de 
gomme  laque,  sandaraque.  élémi,  etc.,  dans  l'alcool, 
l'éther,  l'acétone,  etc.),  utilisés  en  maroquinerie, 
reliure,  ébénisterie  ;  les  vernis  à  l'essence  (copal, 
danunar,  mastic,  etc.,  dissous  dans  l'essence  de  té- 
rébenthine), utilisés  pour  vernir  les  tableaux  ;  enfin 
les  vernis  gras,  dans  lesquels  entrent  du  copal,  de 
l'huile  de  lia,  de  l'essence  de  térébenthine,  etc.,  et  que 
l'on  utilise  en  carrosserie,  en  ébénisterie,  en  impri- 
merie, etc.  On  les  classe  aussi  en  vernis  au  pinceau, 
assez  fluides,  et  vernis  au  tampon,  plus  consistants. 

vernissage  [vèr-ni-sa-je]  n.  m.  Action  de  ver- 
nir; résultat  de  cette  action.  Jour  qui  précède  l'ou- 
verture d'une  exposition  de  tableaux,  et  pendant 
lequel  les  artistes  sont  censés  vernir  leurs  tableaux. 
Phot.  Action  de  protéger  la  surface  gélatinée  des 
phototypes  en  la  recouvrant  d'un  vernis. 

Vernissé  [vèr-ni-sé],  e  adj.  Enduit  de  vernis, 
en  parlant  des  poteries. 

Vernisser  [vér-ni-sé]  v.  a.  Vernirde  la  poterie. 

vemisseur  [vèr-ni-seur]  n.  et  adj.  m.  Artisan 
qui  fait  ou  emploie  des  vernis. 

VemiSSUre  [vèr-nisu-re]  n.  f.  Application  du 
vernis.  Vernis  appliqué. 

VemiX  caseosa  n.  m.  Enduit  graisseux,  qui 
recouvre  le  corps  du  fœtus  pendant  la  vie  utérine 
et  au  moment  de  la  naissance. 

Vernoil,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à 
24  kil.  de  Baugé;  1.590  h. 

Vemon,  ch.-l.  de  c.  (Eure),  arr.  et  à  30  kil. 
d'Evreux,  sur  la  Seine;  8.870  h.  (Vernonais).  Ate- 
liers de  constructions  militaires.  Forges.  —  Le 
cant.  a  14  comm.  et  12.300  h. 

vernonie  \vèr-no-nt]  n.f.  Genre  de  composées, 
qui  croissent  dans  les  régions  chaudes  des  deux 
hémisphères.  (Ce  sont  des  herbes  laticiféres  vivaces, 
à  fruits  alternes,  et  dont  les  racines  sont  employées 
comme  fébrifuges,  anthelminthiques  et  émétiques.) 

vernos  ou  vernots  r»èr-no]  n.  m.  pi.  Pop. 

Souliers  vernis.  Adjectiv.  :  des  croqueneaux  vernots. 

VemOU,  comm.  d'Indre-et-Loire ,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Tours;  1.910  h. 

Vemoux  [hou],  ch.-l.  de  c.  (Ardèchei,  arr.  et 
à  24  kil.  de  Tournon  ;  2.750  h.  —  Le  cant.  a  9  comm. 
et  9.550  h. 

VemOUX,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à 
22  kil.de  Parthenay  ;  1.620  h. 

vérole  n.  f.  (lat.  du  m.  âge  variola;  du  lat. 
varius,  varié).  La  syphilis  (v.  ce  mot).  Petite  vérole, 
syn.  de  variole- 

vérole,  e  adj.  et  n.  Qui  a  la  vérole.  Tuile  véro- 
lèe,  tuile  remplie  de  trous  à  sa  surface,  par  suite 
d'un  défaut  de  moulage  ou  de  cuisson. 

Vérolette  n.  f.  Syn.  de  varicelle. 

Verolie  [li]  n.  f.  Droit  en  vertu  duquel  le  sei- 
gneur imposait  l'usage  du  moulin  banal. 

vérolique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  vérole  : 
pustule  vérolique. 

VérolOÏde  adj.  (de  vérole,  et  du  gr.  eidos,  as- 
pect). Se  dit  des  accidents  pathologiques  qui  res- 
semblent à  ceux  de  la  vérole  ou  syphilis. 

Veromanduens  ou  Veromandui,  peu- 
pie  de  la  Gaule  romaine  (Belgique  II«1.  Cap.  Augusta 
Veromanduorum  (auj.  Saint-Quentin). 

Véron  (Louis  Désiré), connu  sous  le  nomdeZe doc- 
teur Véron,  n.et  m. à  Paris  (1798-18G7),  publiciste  fran- 
çais, auteur  des  Mémoires  d'un  bourgeois  de  Paris. 

Véron  (Pierre),  littérateur  et  journaliste,  né 
et  m.  à  Paris  (1833-1900);  auteur  d'ouvrages  humo- 
ristiques sur  les  mœurs  du  temps  :  les  Marion- 
nettes de  Paris,  Propos  d'un  boulevardier,  etc. 

Vérone,  v.  d'Italie,  sur  l'Adige,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  son  nom  ;  73.000  h.  (  Véronais).  Etoffes  de  soie,  ma- 
chines. Cour  suprême  de  justice, Académies;  nom- 
breuses antiquités  romaines.  Cathédrale  du  xe  siècle. 
Vérone,  longtemps  république  indépendante,  est  en- 
core l'une  des  places  fortes  du  fameux  quadrilatère 
lombard  (Vérone,  Mantouc,  Peschiera,  Legnano). 

Vérone  (Congres  de),  congrès  diplomatique  tenu 
à  Vérone  d'octobre  a  décembre  1822,  et  où  fut  notam- 
ment décidée  l'intervention  française  en  Espagne. 
Les  empereurs  d'Autriche  et  de  Russie,  le  roi  de 
Prusse  y  assistèrent  en  personne.  Le  congrès  de 
Vérone  fut  l'une  des  manifestations  par  lesquelles 
l'Europe,  victorieuse  de  Napoléon  et  docile  à  la 
politique  de  Metternich,  s'efforça  de  maintenir  les 
idées  conservatrices  et  monarchiques. 

Véronèse  (Paul  Caliari,  dit  Paul),  peintre 
italien  de  l'école  vénitienne,  né  à  Vérone,  m.  à  Venise 
(1328-1588),  auteur  des  JVuces 
de  t'ana,  du  Itepas  chez  Simon 
le  Pharisien,  du  Triomphe  de 
Venise,  de  l'Enlèvement  d'Eu- 
rope, etc  Ses  tableaux,  somp- 
tueux et  mouvementés,  ornés 
de  monuments  magnifiques, 
brillent  par  l'élégance,  la  ri- 
chesse du  coloris  et  l'harmo- 
nie, de  toutes  les  parties. 

Véronique,    femme 

juive  qui,  selon  la  tradi- 
tion, essuya  le  visage  de 
Jésus  montant  au  Calvaire, 
avec  un  linge  blanc,  où 
se  grava  l'empreinte  des 
traits  du  Sauveur.  _  „'      '" 

^TA*in«{min  e    t-  P.  veronese. 

véronique  n.  f.  Linge 

conservé  à  Saint-Pierre  de  Rome,  et  sur  lequel  on 
voit  l'image  de  la  figure  du  Christ.  V.  Véronique. 
Véronique  n.f.  Genre  de  scrofulariacées,  des 
régions  tempérées  du  globe. 


VER 


Véronique  :  a,  fleur; 
>,    coupe    de    la    fleur. 


—  Encyci..  Les  véroniques  (veronica)  sont  des 
plantes  tantôt  herbacées,  tantôt  ligneuses,  à  feuilles 
généralement  opposées,  à  fleurs  bleues,  roses,  iso- 
lées ou  groupées  en  grappes  ou  en  épis.  La  véro- 
nique, officinale  ou  thé  d'Ku- 
rope,  commune  dans  les  bois, 
est  employée  comme  succédané 
du  thé.  La  véronique  en  épi,  a 
fleurs  bleues  en  épi  allongé, 
croit  dans  les  sols  sablonneux  ; 
la  véronique  beccalonga,  salade 
de  chouette  ou  cresson  de  che- 
val, qui  croit  au  bord  des  eaux, 
est  consommée  en  salade  ou 
cuite.  La  véronique  petit  chêne, 
ou  fausse  germandrée,  est  très 
répandue  en  France. 

Véronique  sainte),  reli- 
gieuse italienne,  née  dans  le 
Milanais  (  1446-1497).  Elle  se 
distingua  par  1  austérité  de  ses 
pénitences.  —  Fête  le  13  janvier. 

Vérot  [ro]  n.  m.  Vitic. Sya. 

de-IRESSOT. 

véroter  [té]  v.  n.  Cher- 
cher des  vers  pour  la  pêche. 

Vérotier  [tiré]  n.m.  Celui 
qui  fouille  le  sable  pour  y  trouver  les  vers  qui  ser- 
vent d'appât. 

VerotiS  [ti]  n.  m.  Espèce  de  ver  rouge,  dont 
les  pêcheurs  se  servent  comme  d'appât. 

Verpillière  (La),  ch.-l.  de  c.  (Isère-,  arr.  et  à 
25  kil.  de  Vienne;  1.280  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Soie. 
—  Le  cant  a  10  comm.  et  11.800  h. 

verpunte   [vér-pon-te]   n.  m.   Pain   de   sucre 

manqué. 

Verqueux  [vèr-keu]  n.  m.  Pêch.  Verveux  pour 
la  pêche  des  aloses. 

verraille  [ve-ra,  Il  mil.,  e]  n.  f.  Menus  objets 
de  verrerie. 

Verrain  n.  m.  Autre  orthogr.  de  vérin. 

verrat  [vè-rà]  n.  m.  (lat.  verres).  Porc  mâle 
considéré  comme  reproducteur  :  le  verrat  peut 
reproduire  depuis  l'âge  de  trois  mois  jusqu'à  sept  ou 
huit  ans;  après  ce  temps,  on  lui  fait  subir  la  cas- 
tration et  on  l'engraisse. 

Verrazano  (Giovanni  da),  navigateur  italien 
du  xvi«  sièele,  né  près  de  Florence  vers  i486,  m.  au 
Brésil  en  1528.  Il  découvrit  en  1324,  au  cours  d'une 
exploration  faite  pour  le  compte  de  François  I", 
une  partie  de  la  côte  atlantique  de  l'Amérique  du 
Nord. 

verre  [»è-re]  n.  m.  (lat.  vitrum).  Corps  solide, 
transparent  et  fragile,  produit  de  la  fusion  d'un 
sable  siliceux  mêlé  de  potasse  ou  de  soude  :  le  verre 
est  très  cassant.  Objet  fait  de  verre  :  verredemoutre. 
Vase  à  boire,  fait  de  verre:  verre  à  pied;  ce  qu'il 
contient  :  boire  un  verre  de  vin.  Verre  double,  verre 
très  épais.  Papier  de  verre,  papier  enduit  de  poudre 
de  verre,  dont  on  se  sert  pour  polir.  Verre  étonné, 
verre  que  l'on  jette  dans  l'eau  quand  il  est  encore 
à  l'état  fondu.  Maison  de  verre,  maison  où  il  n'y  a 
rien  de  secret.  Petit  verre,  liqueur  alcoolique  qu'on 
prend  dans  un  verre  de  petite  dimension  :  boire  un 
petit  verre.  Pop.  Derrière.  Casser  le  verre  de  sa  mon- 
tre, tomber  sur  son  derrière.  Allus.  littér.  : 

Et  comme  elle  a  l'éclat  du  verre, 
Elle  en  a  la  fragilité. 

vers  de  Corneille   (Polyeucte,  IV). 

Mon  verre  n'est  pas  giand,  mais  je  bois  dans  mon  verre, 

vers  d'Alfred  de  Musset,  dans  la  dédicace  de  la 
Coupe  et  les  Lèvres.  Cela  signifie  :  je  n'ai  pas  de 
grandes  ambitions,  mais  du  moins  je  n'emprunte 
rien  à  personne. 

—  Encycl.  Les  Phéniciens  savaient  fabriquer  le 
verre  ;  Tyr  et  Sidon  étaient  célèbres  pour  leur  fabri- 
cation ;  les  Egyptiens  le  connurent  aussi,  comme  en 
témoignent  les  peintures  découvertes  dans  les  hypo- 
gées. De  l'Egypte,  l'art  de  la  verrerie  passa  à  Rome, 
puis  à  Byzance.  Au  moyen  âge.  c'est  Venise  qui 
avait  le  monopole  de  la  fabrication,  et  ses  secrets 
étaient  gardés  jalousement  ;  mais,  grâce  à  Colbert, 
on  les  connut  en  France,  et  l'industrie  du  verre  ar- 
riva peu  à  peu  chez  nous  à  un  haut  degré  de  per- 
fection. V.  VERRERIE. 

Le  verre  est.  chimiquement,  un  mélange  de  poly- 
silicates  alcalins,  alcalino-terreux  ou  plombeux, 
fondus  en  une  masse  transparente,  amorphe,  sus- 
ceptible de  se  travailler  à  l'état  pâteux  et  de  pren- 
dre, par  soufflage  ou  coulage,  les  formes  les  plus 
diverses  ;  à  l'état  solide,  on  modifie  sa  forme,  par  la 
taille. 

On  distingue  les  verres  à  une  seule  base  (potasse 
ou  soude),  dont  on  se  sert  pour  durcir  les  pierres 
tendres  ;  verres  potassico-cateiques  ou  sodico-calci- 
ciques  (verre  blanc,  verre  de  Bohême),  servant  à  la 
fatrication  de  la  verrerie  fine,  de  la  gobeleterie  et 
du  crown  ;  verres  jiotassico-plombeux,  servant  à  la 
fabrication  du  cristal,  du  flint,  du  strass;  verres  à 
base  d'alcali,  chaux,  alumine  et  fer  (verre  vert, 
verre  à  bouteilles)  ;  émaux,  tannâtes  et  silicates potas- 
sico-plombeux,  servant  à  l'imitation  des  pierreries 
et  pour  les  couvertes  de  poteries. 

Les  composants  sont  mélangés  intimement,  puis 
calcinés  pour  en  chasser  l'eau  i fritte);  on  ajoute  au 
mélange,  s'il  y  a  lieu,  des  débris  de  verre  (groisiï) 
puis  on  le  met  dans  des  creusets  ou  pots  de  terre 
réfractaire,  contenant  600  à  800  kilogrammes  de 
matière,  et  que  Ton  glisse  dans  des  fours  dont  la 
température  est  poussée  progressivement  jusqu'à 
1.200».  La  masse  fond  peu  à  peu,  se  vitrifie;  on 
brasse  le  mélange  (niaclage)  ;  on  l'écume  pour 
en  retirer  les  impuretés  qui  surnagent  (fiel  de 
verre)  ;  on  le  décolore  ou  le  colore  suivant  le  cas  ; 
puis  la  température  du  four  est  abaissée  jusque 
vers  800»  et  la  masse  vitreuse  conserve  alors  la  vis- 
cosité voulue  pour  être  travaillée. 

Les  fours  sont  disposés  de  manière  à  permettre 
à  plusieurs  ouvriers  de  travailler  simultanément  et 
sont  pourvus,  de  distance  en  distance,  d'ouvertures 
(ouvreaux),  en  face  desquelles  se  trouvent  les  pots, 
et  par  lesquelles  les  ouvriers  cueillent,  à  l'aide  de  la 
canne,  une  petite  masse  de  verre  (paraison),  qu'ils 
amènent  à  la  forme  voulue  en  soufflant  dans  la  canne 
et  en  imprimant  à  celle-ci  des  mouvements  divers. 
Les  vitres  proviennent  d'un  manchon  obtenu  de  cette 
manière,  et  dont  on  rogne  ensuite  les  deux  calottes, 
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Verre  :  1.  Fabrication  du  verre  ;  2.  Ouvrier  soufflant  une  bouteille  ;  3.  Ouvrier  soufflant  une  bonbonne. 


puis  qu'on  étend  après  l'avoir  fendu  dans  sa  lon- 
gueur. On  est  arrivé  aussi  à  produire  des  vitres  par 
étirage  d'un  mélange  de  verre  pâteux.  Les  bouteilles 
et  flacons  sont  soufflés  dans  des  moules  soit  à  la 
canne,  soit,  assez  fréquemmentaujourd'huifpourévi- 
ter  aux  ouvriers  la  fatigue  d'un  travail  aussi  pénible 
et  la  contagion  des  maladie's  microbiennes),  à  la  ma- 
chine. Les  ustensiles  qui  composent  la  gobeleterie 
(verres  a  boire  en  particulier)  sont  snufflésàlacanne 
ou  à  l'air  comprimé,  façonnés  et  modelés  à  chaud 
au  moyen  de  divers  outils  ;  l'ouvrier  ajoute  de  temps 
à  autre,  et  suivant  la  forme  que  doit  avoir  l'objet 
qu'il  travaille,  de  petites  paraisons,  qu'un  aide  lui 
présente  au  bout  d'une  tige  (pontil).  Les  glaces  sont 
coulées  sur  de  grandes  tables  de  fonte  (v.  glace)  ; 
les  verres  d'optique  (cristal)  sont  également  coulés 
en  moules  et  polis  ensuite  à  l'aide  de  meules  d'émeri. 

Toutes  les  pièces  de  verrerie,  delà  vitre  à  la  glace, 
doivent  subir  l'opération  du  recuit,  c'est-à-dire  être 
I»lacéesdans  des  foursdont  la  températurenes'abaisse 
que  lentement;  car  le  verre  refroidi  sans  transition 
ne  résisterait  pas  au  moindre  écart  de  température. 

Enfin,  les  objets  sortant  du  four  à  recuire  peu- 
vent être  décorés  (gravés,  taillés,  etc.).  On  se  sert  a 
cet  effet  soit  des  meules  d'émeri,  soit  de  machines 
à  jet  de  sable,  soit  d'acide  fluorhydrique.  Outre  les 
applications  indiquées  ci-dessus,  le  verre  est  sus- 
ceptible d'être  étiré  en  fils,  dont  on  confectionne 
des  tissus  calorifuges.  Dévitrifié,  c'est-à-dire  soumis 
à  la  fusion  et  aggloméré  par  pression,  il  sert  à  la 
fabrication  de  dalles  de  revêtement  solides  et  propres 
(pierre  de  verre).  Pulvérisé  et  répandu  sur  du  papier 
enduit  de  colle  forte,  il  constitue  le  papier  de  verre. 

Verre  d'eau  [le),  une  des  plus  agréables  comé- 
dies de  Scribe,  intrigue  amusante,  où  l'auteur  s'ef- 
force de  montrer  que  les  plus  grands  événements 
sont  parfois  amenés  par  des  causes  insignifiantes. 
Le  verre  d'eau  est  celui  que  la  duchesse  de  Marlbo- 
rough  renversa  sur  la  robe  de  la  reine  Anne,  d'où 
la  disgrâce  de  son  mari  et  du  parti  whig,  etc.  (1840). 

Verre  [vè-ré],  6  adj.  Saupoudré  de  verre  en 
poudre  :  papier  verre. 

Verrebrock,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Saint-Nicolas';  1.340  h. 

verréfi  [vô-ré]  n.  f.  Contenu  d'un  verre  plein. 

Verrerie  [vè-re-rt]  n.  f.  (de  verrier).  Art  de 
faire  le  verre,  l'sine  où  on  le  fabrique.  Ouvrages 
de  verre  :  boutique  de  verrerie. 

—  Encycl.  Bx-arts.  Pline  attribue  l'invention  du 
verre  à  des  marchands  phéniciens  qui  employèrent, 
pour  exhausser  les  marmites  où  ils  faisaient  cuire 
leurs  repas,  des  pains  de  nitre  de  leur  cargaison. 
Ce  nitre  ayant  été  soumis  à  l'action  du  feu  avec  le 
sable  répandu  sur  le  littoral  du  fleuve,  ils  virent 
couler  des  ruisseaux  transparents  d'une  liqueur 
inconnue,  qui  n'était  autre  que  du  verre  incandes- 
cent. Dans  l'antiquité,  Sydon  et  Tyr  furent,  avec 
Thèbes,  les  principales  cités  qui  se  soient  livrées  à 
l'industrie  du  verre.  Les  Egyptiens  apportèrent  à 
Rome  leurs  travaux  de  verrerie,  et  bientôt  Rome 
fut  en  état  de  fabriquer  du  verre  colorié  et  taillé. 
La  Gaule  suivit  bientôt  ce  mouvement  artistique. 
Après  les  invasions  des  Barbares,  ce  fut  à  Byzance 
que  se  réfugièrent  les  artistes  verriers  de  l'Italie  et 
de  la  Gaule.  A  la  fin  de  l'empire  byzantin,  les  ar- 
tistes grecs  trouvèrent  un  asile  à  Venise.  La  repu- 
blique  vénitienne  surveilla  des  lors  le  monopole  de 
la  précieuse  industrie  et  punit  des  peines  les  plus 
sévères  l'exportation  des  matières  premières  et  des 
recettes  de  fabrication.  Angelo  Berovierio,  Domi- 
nique Miotti  furent  les  principaux  maîtres  vénitiens, 

L'Allemagne  fut  le  premier  des  pays  d'Europe  à 
secouer  le  monopole  vénitien.  Elle  "fut  suivie  de 
près  par  la  Bohême.  En  France,  la  fabrication  du 
verre  depuis  l'époque  gallo-romaine  ne  fut  jamais 
abandonnée  complètement  et  de  tout  temps  elle  fut 
protégée  par  les  souverains.  Les  applications  qu'un 
faitactuellement  du  verre  sont  innombrables,  depuis 
les  opalines,  céramo-cristal,  etc.,  dont  on  fait  des 
revêtements  qu'il  est  facile  de  maintenir  toujours 
en  parfait  état  de  propreté,  les  verres  mosaïques, 
filigranes,  givrés,  etc.,  jusqu'aux  imitations  du  dia- 
mant et  des  perles  De  nos  jours  les  verriers  DuUm, 
Kopping.Tiffany,  Galle  ont  donné  un  essor  considé- 
rable à  la  verrerie  artistique. 

Verres  [rèss]  (Caius  Licinius),  proconsul  ro- 
main, né  à  Rome  en  119  av  J.-C.  Célèbre  par  sa 
vénalité  et  ses  déprédations  dans  les  villes  de  Sicile, 
il  fut  accusé  de  concussion  par  Cicéron.  Il  prévint 


le  jugement  et  s'exila  volontairement.  C'était  un 
collectionneur  passionné  d'objets  d'art. 

Verrie  (La),  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
52  kil.  de  La  Roche-sur-Yon  ;  â.240  h. 

verrier  [vt-ri-é]  n.  m.  (de  verre).  Celui  qui  fait 
du  verre,  des  ouvrages  en  verre,  et  spécialement 
des  vitraux,  des  verrières  :  les  nobles,  sous  l'ancien 
régime,  pouvaient  exercer 
sans  déroger  le  métier  de 
verrier.  Panier  d'osier  ou 
de  fil  de  fer,  pour  mettre  les 
verres  à  boire.  Adjectiv. 
Peintre  verrier,  peintre  sur 
verre. 

—  Encycl.  Pathol.  Le 
verrier,  ou  mieux  le  souf- 
fleur de  verre,  est  presque 
toujours   atteint  d'emphysè-  Verrier, 

me  pulmonaire;  on  note  aussi  chez  lui  la  présence 
de  hernie,  de  dilatation  du  cœur,  de  néphrite,  etc. 
Il  contracte  souvent  la  syphilis  et  la  tuberculose  : 
les  progrès  mécaniques  et  les  règlements  sanitaires 
diminuent  peu  à  peu  les  causes  de  contagion. 

verrière  [ve-ri]  ou  verrine  [vè-ri-ne]  n.  f. 

(de  verre).  Cuvette  pleine  d'eau  où  l'on  place  des  ver- 
res à  pied.  Vitre  placée  devant  un  tableau,  une  châs- 
se, etc.,  pour  les  protéger.  Fenêtre  garnie  de  vitraux 
peints.  Grand  vitrail  :    les  verrières  de  Notre-Dame. 

Verrières  (Les),  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Neuchâtel),  à  la  frontière  française;  1.160  h.  Horlo- 
gerie, élève  de  bétail.  Les  Verrières-Françaises  ou 
Verrières-de-Joux  (départ,  du  Doubs)  forment  un 
village  de  620  h. 

Verrières-le-BuiSSOn,  comm.  de  Seine- 
et-Oise,  arr.  et  à  !5  kil.  de  Versailles  ;  1.500  h. 

Verrillon  [vè-ri,  II  mil.]  n.  m.  Xylophone  fait 
de  touches  de  verre. 

Verrin  n.  m.  Mécan.  V.  vérin. 

Verrine  [vè-ri]  n.  f.  (de  verre).  Syn.  de  verrière. 
Cloche  de  jardinier,  faite  de  morceaux  de  verre  réu- 
nis par  des  lames  de  plomb.  Tube  de  verre  dont  on 
fait  des  baromètres.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  prêle 
des  ckamps.  Verrine  d'Allemagne,  petits  fragments 
de  verre  soufflé,  dont  on  saupoudre  des  images  et 
des  surtouts  de  table. 

Verrines  (les),  discours  de  Cicéron  contre  le  pro- 
consul Verres,  chef-d'œuvre  du  grand  orateur.  Les 
plaidoyers  de  Cicéron  (De  la  préture  urbaine;  De 
l'administration  de  la  justice  en  Sicile;  Des  affaires 
de  blé;  Des  statues  et  des  œuvres  d'art  ;  Des  sup- 
plices), en  dehors  de  leur  mérite  littéraire,  four- 
nissent de  précieux  renseignements  sur  le  droit  an- 
cien, ainsi  que  sur  l'histoire  de  l'art  (71  av.  J.-C). 

VerrOChiO  [Mo]  (Andréa  de'  Cioni,  dit  deli, 
statuaire,  peintre  et  architecte  italien,  né  à  Flo- 
rence, m.  à  Venise(1435-1488).  C'est  un  sculpteur  plein 
de  simplicité  et  de  réalisme,  à  qui  l'on  doit,  entre  au- 
tres oeuvres  :  David  adolescent,  la  Décollation  de 
saint  Jean  Baptiste,  l'Incrédulité  de  saint  Thomas.etc. 

verrot  [vè-ro]  ou  verreau  [vè-rô]  n.  m.  (de 
ver).  Nom  donné  par  les  jardiniers  aux  vers,  che- 
nilles, etc.,  qui  rongent  les  plantes. 

verroterie  [vè-ro-te-ri]  n.  f.  (de  verre).  Petits 
ouvrages  de  verre,  coloriés  et  travaillés,  dont  on 
fait  des  colliers,  des  bracelets,  etc.  :  les  nègres  affec- 
tionnent particulièrement  la  verroterie. 

verrou  [vè-rou]  n.  m.  (du  lat.  veruculum,  petits 
broche).  Pièce  de  métal  qui  va  et  vient  entre  deux 
crampons,  et  que  l'on  pousse  pour  fermer  une  porte 
ou  une  fenêtre.  Verrou  de 
sûreté,  verrou  auquel  est 
adapté  une  serrure,  t'ig . 
Sous  les  verrous,  en  prison. 
Porter  l'èpée  en  verrou,  la 
porter  horizontalement.  Ch. 
du  f.  Appareil  qui  sert  à  ca- 
ler les  lames  d'un  aiguillage. 

—  Encycl.  On  distingue 
divers  types  de  verrous  :  le 
rerrou  à  coquille,  ayant  une 
platine  percée  d;unc  sorte  de 
mortaise,  dans  laquelle  Be 
meut  le  pouce  ou  bouton  ;  le 
verrou  -  capucine ,  maintenu 
sur  la  platine  par  deux  cramponnets  ;  le  verrou  " 
cuvette,  fait  d'une  tige  cylindrique  avec  cran  d'arrêt  : 
le  verrou  à  ressort,  qui  est  muni  d'un  pêne,  dont  le 


Verrous. 


dessous  est  garni  d'un  ressort  a  palette,  et  qui  prend 
les  noma  de  vevvott  demi-placard,  verrou  quart-pla- 
card, verrou  léger,  suivant  la  force  qu'il  possède.  Dans 
c  ii  catégorie,  on  distingue  les  verrous  ii  arrêt,  << 
botte,  à  oit,  à  tige  demi-ronde,  tur  champ,  etc.  Le 
verrou  de  sûreté  est  une  véritable  serrure  a  pêne  ; 
il  comprend  :  le  oerrou  à  pompe,  d  gorges,  etc. 

Verrouiller  r  vè-vou.  Il  mil.,  e]  v.  a.  Fermer  au 
verrou  :  verrouiller  sa  porte.  Enfermer  :  verrouiller 
un  prisonnier. 

verrUCaireruè-ru-Kè-re]  n.  f.  Genre  de  lichens, 
qui  croissent  sur  les  branches  mottes. 

verrucifère  [vè-ru]  adj.  (du  lat.  verruca,  ver- 
rue, et  ferre,  porter).  Qui  porte  des  verrues,  des  ex- 
croissances. 

verruciforme  [vè-ru]  adj.  (du  lat.  verruca, 
verrue,  et  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  verrue. 

verrucosité  [re-ru-fto-ail  n.  f.  Nom  donné  aux 
excroissances  de  petites  dimensions  qui  apparaissent 
groupées,  parfois  en  nombre  considérable,  sur  les 
tissus  animaux. 

VerruCUle  [vè-ru]  n.  f.  Petite  verrue. 

verruculeux,  euse  [vè-ru-ku-leu,  eu-ze]  adj . 

Qui  est  muni  de  vermeilles. 

verrue  [vè-rû]  n.  f.  (lat.  verruca).  Petite  tumeur 
qui  se  développe  à  la  surface  de  la  peau,  et  qui  résulte 
de  l'hypertrophie  des  papilles,  du  derme  surtout.  Fig. 
Vice,  défaut.  Bot.  Herbe  aux  verrues,  v.  verrucaire. 

—  Encycl.  Pathol.  Les  verrues  sont  parfois  très 
tenaces;  parfois  aussi  elles  disparaissent  spontané- 
ment; en  certains  cas  et  chez  certains  individus, 
elles  semblent  inoculables.  On  les  détruit  par  des 
badigeonnages  avec  du  collodion  au  sublimé,  ou  par 
cautérisation. 

Verruga  [vè-ru]  n.  f.  Maladie  particulière  aux 
pays  chauds. 

—  Encycl-  La  verruga  est  endémique,  inoculable, 
mais  non  contagieuse.  Elle  est  caractérisée  par  des 
taches  blanches,  qui  se  transforment  en  papules, 
puis  en  pustules,  lesquelles  donnent  issue  à  un  pus 
épais.  Ces  pustules  finissent  par  s'étendre  en  forme 
d'ulcères.  La  maladie  est  toujours  longue  et  à  forme 
chronique  ;  les  individus  qui  guérissent  sont  géné- 
ralement défigurés.  De  bonnes  précautions  hygiéni- 
ques semblent  donner  de  bons  résultats- 

verruqueUX,  euse  [vè-ru-keu,  eu-ze]  adj. 
Rempli  de  verrues  :  mains  verruqueuses. 

Verruyes,  comm.  du  dép.  des  Deux-Sèvres, 
arr.  et  à  18  kil.  de  Parthenay;  1.820  h. 

Vers[uér]n.  m.  (lat.  versus).  Assemblage  de  mots 
rythmés  d'après  la  quantité  des  syllabes,  comme 
en  latin  ou  en  grec  (vers  métriques);  d'après  leur 
accentuation,  comme  en  allemand  ou  en  anglais 
(l'ers  rythmiques);  ou  d'après  leur  nombre,  comme 
en  français  (vers  sytlabiques).  Vers  faux,  vers  qui 
pèche  contre  les  règles.  Vers  libres,  de  différentes 
mesures.  Vers  blancs,  nnn  rimes. 

—  Encycl.  Le  vers  doit  répondre  à  deux  condi- 
tions primordiales  :  il  doit  donner  l'impression  d'un 
rythme  déterminé  et  constituer  un  tout  indépen- 
dant de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  suit.  Pour  que 
le  vers  donne  l'impression  d'un  rythme,  il  faut  : 
1»  qu'il  puisse  se  partager  en  un  certain  nombre  de 
portions  de  rythmes  appelées  pieds;  2°  que  ces 
pieds  soient  égaux.  La  division  en  pieds  peut  repo- 
ser sur  deux  principes  différents  :  le  vers  peut  être 
syllabique  (français,  espagnol).  Dans  ce  cas,  toutes 
les  syllabes  ont  une  valeur  égale  et  constituent 
chacune  un  pied,  ou  métrique  (grec,  latin).  Les 
pieds  sont  constitués  par  un  certain  nombre  de  syl- 
labes, longues  ou  brèves,  placées  dans  un  ordre 
déterminé,  la  syllabe  longue  valant  deux  fois  la 
syllabe  brève  :  on  tient  donc  compte  de  la  quantité 
des  syllabes  et  non  de  leur  nombre. 

Pour  que  le  vers  donne  l'impression  d'un  tout  indé- 
pendant, il  faut  que  la  fin  du  vers  soit  rendue  nette- 
ment sensible  à  l'oreille.  Dans  les  vers  métriques, 
on  doit  trouver,  aussi  près  que  possible  de  la  fin  d'un 
vers,  le  pied  fondamental  du  vers.  Dans  les  vers  syl- 
labiques,  la  fin  du  vers,  marquée  au  moyen  âge  par 
l'assonance,  est  indiquée  aujourd'hui  par  la  rime. 

Vers  dorés,  recueil  de  soixante  et  onze  vers  grecs, 
préceptes  moraux  attribués  à  Pythagore  (vi«  s.  av. 
J.-C). 

vers  n.  m.  pi.  Zool.  V.  ver. 

vers  [ver]  prép.  (du  lai.  versus,  tourné).  Dans  la 
direction  de  :  tourner  les  yeux  vers  le  ciel.  A  peu 
près  au  temps  où  :  vers  midi. 

versable  [vèr]  adj.  Se  dit  d'une  voiture  qui 
peut  verser.  (Peu  us.) 

versade  [vèr]  n 

verse.  (Peu  us.) 

versadi  [vèr]  n. 
lect  ) 

versage  [vèr]  n.  m.  (de  verser}.  Opération  con- 
sistant à  vider  les  wagons,  bennes,  etc.,  à  mesure 
qu'ils  sont  amenés  au  four.  Premier  labour  donné 
aux  jachères. 

Versaillais,  e  [vèr-sa,  Il  mil.,  è,  t-ze],  origi- 
naire ou  habitant  de  Versailles  :  les  Versaillais. 
Adject.  :  population  versaillaise.  Nom  donné  aux 
troupes  régulières  qui  ont  conquis  Paris  sur  la 
Commune  en  1871. 

VersailleS[sa.»mll.,el.ch.-l.dudép.  dcSeine- 
et-Oise;  55.000  h.  (Versaillais).  Ch.  de  f.  Etat  et  Gr. 
ceinture,  à  18  kil.  S. -O.de  Paris.  Evêché  ;  école  d'ar- 
tillerie. Magnifique  palais  (musée  historique),  où 
siégea  le  Parlement  français  de  1871  à  1878,  et  où 
siège  encore  le  Congrès  pour  l'élec- 
tion du  présidentdela  République, 
Parc  dessiné  par  Le  Nôtre  et  dé- 
coré de  superbes  jeux  hydrauli- 
ques ;  dans  le  palais,  que  complè- 
tent le  grand  et  le  petit  Trianon 
et  autres  édifices  séparés,  on  voit 
un  riche  musée  de  peintures  et  de 
sculptures  relatives  à  l'histoire 
de  Louis  XVI,  Louis  XVIII 
et  Charles  X,  ainsi  que  de  plu 
sieurs  hommes  célèbres  :  abbé 
de  l'Epée.  Hoche,  lloudon,  Du- 
Ois,  Ai-nault.  Patrie  de  Louis  XV, 
Alexandre  Berthier,  Gourgaud.  —  L'arrond.  a 
10  cant.,  118  comm.,  281.300  n.  Versailles  est  divisé 
intons,  comprenant  i«  comm, 

—  Encycl,  Versailles  est  l'œuvre  de  Louis  XIV, 
«lui  conserva  le  petit  château  de  chasse  bâti  par 
Louis  XIII  et  fit  édifier,  à  partir  de  1661  par  Levau, 


f.  Chute  d'une   voiture   qui 
m.  Marcotte  de  la  vigne.  (Dia- 


Armes  do  Versatiles. 
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puis  en  1676,  par  Mansard,  le  monument,  d'une  réelle 
majesté,  qui  fut  le  centre  d'attraction  de  la  ville 
royale,  aux  rues  symétriques  et  aux  avenues  impo- 
santes. En  1783  y  fut  signé  le  traité  qui  mettait  fin 
à  la  guerre  d'Amérique.  En  1788,  l'assemblée  des 
notables,  suivie  de  la  convocation  des  états  géné- 
raux et  du  célèbre  serment  de  la  séance  du  Jeu  de 
paume,  fut  le  prélude  des  scènes  retentissantes  de 
la  Révolution.  En  1815,  Versailles  fut  livrée  à  un 
affreux  pillage  par  les  Prussiens.  En  1870,  elle  de- 
vint le  quartier  général  de  l'armée  allemande  et 
n'échappa  que  par  cette  circonstance  fortuite  à 
une   nouvelle  dévastation,  v.  trianon. 

versaire  [vrr-sè-re]  ii.  f.  T.  rur.  Nom  vulgaire 
de  la  jachère  dans  quelques  parties  de  la  France. 

versant  [vèr-san]  n.  m.  Pente  d'un  des  côtés 
d'une  chaine  de  montagnes. 

versant  [vèr-san],  6  adj.  Sujet  à  verser,  en 
parlant  d'une  voiture  :  les  berlines  sont  peu  versantes. 

versatile  [vèr]  adj.  (du  lat.  versatilis,  facile  à 
tourner).  Sujet  à  changer,  changeant  ;  inconstant  : 
esprit  versatile.  (Ne  s'emploie  qu'au  fig.)  Bot.  Syn. 
de  oscillant,  en  parlant  des  anthères.  Ornilh.' .Se 
dit  du  doigt  interne  des  oiseaux,  quand  il  peut  se 
porter  en  avant  et  en  arrière. 

versatilité  [vèr]  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est  ver- 
satile :  la  versatilité  des  opinions. 

VersChllUring  (Henri),  peintre  hollandais, 
né  à  Gorkum  (1627-1690),  auteur  de  tableaux  de  ba- 
taille d'une  grande  vérité. 

verse  [vèr-se]  n.  f.  (de  verser).  Action  de  verser  : 
la  verse  du  grain.  Accident  par  lequel  les  moissons 
sur  pied  sont  couchées  à  terre.  Grande  corbeille  con- 
tenant 25  à  30  livres.de  charbon  de  bois.  A  verseloc. 
adv.  Abondamment,  en  parlant  de  la  pluie  qui  tombe. 

Verse  [vèr-sé]  adj.  (du  lat.  versus,  tourné).  Géom. 
Sinus  verse,  partie  du  rayon  d'un  arc  comprise 
entre  l'arc  et  le  pied  du  sinus. 

versé,  e  [vèr]  adj.  Exercé,  expérimenté  :  versé 
dans  les  sciences. 

versé,  e  adj.  Blas.  Syn.  de  renversé. 

Verseau  [vèr-sô]  n.  m.  (de  verse-eau).  Pente  du 
dessus  d'un  entablement  non  couvert. 

Verseau  le),  nom  de  l'une  des  douze  constel- 
lations du  zodiaque,  la  onzième  à  partir  du   Bélier. 


1.  Le  Verseau,  constellation,  d'après    l'allas  Flamsteed  ;  2.  Le 
Verseau,  signe  du  zodiaque. 

Signe  du  zodiaque  qui  figurait  autrefois  la  constel- 
lation. Le  Verseau  est  formé  par  un  grand  nombre 
de  petites  étoiles;  le  Soleil  y  entre  vers  le  19  ou 
20  janvier  et  en  sort  un  mois  après,  pour  entrer 
dans  le  signe  des  Poissons. 

Versecz,  v.  d' Austro-Hongrie  (Hongrie,  comi- 
tat  de  Ternes)  ;  21.000  h.  Vins,  eaux-de-vie. 

verselet  [vèr-se-lè]n.m.  Petit  vers.  Verset.  (Vx.) 

Versement  [vèr-se-nlan]  n.  m.  Action  de  ver- 
ser de  l'argent,  des  valeurs,  dans  une  caisse  : 
échelonner  une  souscription  en  plusieurs  versements. 

verser  [vèr-sé]  v.  a.  (lat.  versare).  Répandre, 
faire  couler  :  verser  du  blé  dans  un  sac;  versera 
boire.  Faire  tomber,  en  parlant  de  la  voiture  que  l'on 
conduit,  ou  des  personnes  qu'elle  renferme.  Fournir 
en  payement  :  verser  mille  francs.  Coucher  à  terre, 
en  parlant  des  moissons  sur  pied  :  l'orage  a  versé 
les  blés.  Fi;/.  Confier,  épancher  :  verser  ses  chagrins 
dans  le  cœur  d'un  ami.  Infuser,  faire  pénétrer  : 
verser  du  baume  sur  let  blessures  d'un  désespéré. 
Répandre,  distribuer  :  le  soleil  nous  verse  sa  Lumière. 
Verser  son  sang,  donner  sa  vie.  Verser  des  larmes 
pleurer.  Verser  de  l'or  d  pleines  mains,  le  prodiguer. 
V.  n.  Tomber  sur  le  coté,  en  parlant  des  voitures 
Etre  renversé  par  le  vent,  en  parlant  des  blés.  Fig 
Faire  une  chute  morale. 

Verset  [vèr-sè]  n.  m.  (de  vers).  Chacun  des 
petits  paragraphes  qu'il  est  d'usage  de  numéroter 
dans  la  Bible.  Dans  l'office  du  bréviaire,  paroles 
tirées  de  l'Ecriture  et  suivies  presque  toujours  d'un 
répons.  Signe  typographique  en  forme  de  V  barré 
■y  i,  que  l'on  emploie  pour  indiquer  les  versets. 

Verseur  [vèr]  n.m.  (de  verser).  Celui  qui  verse, 
dans  un  café.  Employé  des  Halles  de  Paris,  qui  distri- 


Palais  de  Versailles,  vu  de  la  place  d  Aimes. 

bue  le  poisson  par  lots,  avant  la  vente  à  la  criée.  Ap- 
pareil établi  à  l'orifice  d'un  puits  de  mine,  pour  faire 
basculer  et  vider  les  bennes.  Math.  Signe  dont  la 
longueur  et  la  position  indiquent  la  valeur  d'un 
nombre  imaginaire. 

verseuse  [urr-seu-2e]  n.  f.  (de  verser).  Cafetière 
à  poignée  droite.  Femme  qui, 
dans    certains    établissements, 
est  chargée  de  verser  le  café. 

versicolore  [vèr]  adj. 

(du  lat.  versus,  changé,  et  co- 
lor,  couleur).  Qui  a  plusieurs 
couleurs    :    ruban    versicolore. 

versicule  ou  versi- 
CUlet  [vèr,  le]  n.  m.  (lat. 
versiculus).  Petit  vers. 

versificateur,  trice 

[vèr]  n.   Personne  qui   fait  des 

vers,  qui  se  fait  remarquer  plu-  Verseune. 

tôt  par  la  facilité  et  l'élégance 

que  par  l'invention  et  le  génie  :  un  habile  versificateur. 

Versification  [vèr,  si-on]  n.  f.  Art  de  faire 
des  vers  :  traité  de  versification.  Facture  des  vers  : 
versification  élégante. 

Versifier  [vèr-si-fi-é]  v.  n.  (du  lat.  versus,  vers, 
et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.)  Faire  des 
vers  :  versifier  avec  grâce.  V.  a.  Mettre  en  vers  : 
versifier  une  fable. 

version  [vèr]  n.  f.  (lat.  versio;  de  vertere,  tour- 
ner). Traduction  d'une  langue  dans  une  autre  : 
version  arabe,  chaldoique.  Traduction  que  font  les 
élèves  d'une  langue  étrangère  dans  leur  propre  lan- 
gue, par  opposition  à  thème  :  version  latine.  Manière 
de  raconter  un  fait  :  il  y  a  sur  cet  accident  plusieurs 
versions.  Chir.  Opération  par  laquelle  la  présenta- 
tion fœtale  change  ou  est  changée  artificiellement. 

—  Encycl.  Obstétr.  La  version  se  fait  souvent 
spontanément,  pendant  les  premiers  mois  de  la 
grossesse  ;  mais  vers  le  terme,  en  général,  une 
partie  foetale  s'engage  suffisamment  pour  que  la 
version  ne  puisse  se  faire  qu'artificiellement. 

L'accoucheur  cherche  à  transformer  une  présen- 
tation mauvaise  en  une  autre  présentation,  et  l'opé- 
ration s'opère  par  manœuvres  externes  ou  par  ma- 
nœuvres internes. 

VerSO  [vèr]  n.  m.  (m.  lat.,  ablat.  de  versus, 
tourné).  Revers  d'un  feuillet,  par  opposition  à 
recto.  PI.  des  versos. 

versoir  [vèr]  n.  m.  (de  verser).  Partie  de  la 
charrue  qui  jette  la  terre  de  côté.  V.  charrue. 

VerSOiX,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Genève), 
au  bord  du  Léman;  1.530  h.  Papeterie,  fabrique  de 
bonbons. 

Verste  [vèrs-te]  n.  f.  Mesure  itinéraire  de  Rus- 
sie (1.067  m.). 

Verstraete  (Théodore) ,  peintre  et  graveur 
belge,  né  à  Gand  en  18S1.  Il  a  peint  des  paysages  et 
des  scènes  du  Nord  avec  vigueur  et  poésie. 

versure  [vèr]  n.  f.  (de  verser),  Emprunt  fait  à 
une  personne  pour  payer  ce  qu'on  doit  à  une  autre. 

Ver-Sur-Mer,  comm.  du  Calvados,  air.  et  à 
la  kil.  de  Bayeux;  710  h.  Bains  de  mer  (plage  de  sable). 

vert  [vèr],  6  adj.  (lat.  viridis).  Qui  est  d'un.- 
couleur  particulière,  produite  par  la  combinaison 
du  jaune  et  du  bleu  et  très  répandue  dans  la  nature 
végétale  :  herbe  verte.  Qui  a  encore  de  la  sève,  et 
n'est  pas  encore  sec  :  bois  vert.  Frais,  nouveau,  en 
parlant  des  légumes  :  légume  vert.  Qui  n'est  pas 
mûr:  pois  verts.  Qui  n'est  pas  mûr  en  parlant  des 
fruits  :  raisin  vert.  Fig.  Resté  vigoureux,  malgré 
les  années  :  vieillard  encore  vert.  Rude,  vif:  une 
verte  réprimande.  Fam.  Leste,  grivois  :  en  dire  de 
vertes.  Sauce  verte,  mayonnaise  additionnée  de  cer- 
feuil, câpres,  cornichons,  le  tout  haché  très  fin,  et 
éclaireie  d'une  bonne  cuillerée  de  vinaigre  à  l'es- 
tragon. Vin  vert,  qui  n'est  pas  fait  et  a  conservé  une 
partie  de  son  acidité.  Pop.  L'heure  verte,  l'heure  à  la- 
quelle on  a  l'habitude  de  prendre  l'absinthe,  à  la  fin 
de  l'après-midi.  Volée  de  bois  vert,  volée  de  coups 
vigoureux.  Vert  comme  pré,  d'un  beau  vert.  Vert 
galant,  homme  vif,  ardent  en  amour;  surnom  de 
Henri  IV.  Langue  verte,  argot.  N.  m.  Couleur 
verte  :  aimer  le  vert  ;  des  étoffes  vert  foncé.  Etoffe, 
vêtement  de  couleur  verte  :  Hre  habillé  de  vert. 
Fourrage  frais,  que  l'on  fait  manger  aux  chevaux  : 
mettre  un  cheval  au  vert.  Fig.  et  fam.  Se  mettre 
au  vert,  aller  se  reposer  à  la  campagne.  Employer 
le  vert  et  le  sec,  recourir  à  tous  les  moyens.  Prendre 
sans  vert,  prendre  au  dépourvu.  (Au  moyen  âge,  des 
membres  de  certaines  sociétés  ou  confréries  devaient 
porter  une  branche  verte  sous  peine  de  recevoir  un 
seau  d'eau  sur  la  tête.  Au  xvme  siècle,  on  appelait 
jouer  au  vert  un  jeu  pendant  lequel  le  joueur  pris  sans 
porter  à  son  habit  une  feuille  verte,  cueillie  le  jour 
même,  payait  une  amende.  De  là  l'expression  prendre 
suis  oert  pour  signifier  prendre  au  dépourvu.)  N.  f. 
Pop.  Verre  d'absinthe:  prendre  une  verte.  Chim. 
Vert  de  Scheele.  arséniate  de  cuivre.  Vert  Véronése, 
autre  arséniate  de  cuivre.  Vert  Schweinfurt,  acéto- 


arséniatede  cuivre.    Vert  Guignet,    Vert  énu 
sesquioxyde  de  chrome  hydraté.  Vert  végétal,  laque 
extraite  du  suc  de  baies  de  nerprun.  Allds.  litt.  : 
Ils  sont  trop   verts.  C'est  ce  que  dit  le  renard,  des 
raisins  qu'il  ne  peut  atteindre. (La Fontaine,  III.  11.) 

Vert  [ver]  (cap),  promontoire  de  la  côte  du  Sé- 
négal, qui  a  donné  son  nom  aux  iles  voisines. 
V.  Cap-Vert  (îles  du). 

Vertaizon  [vi  r  te],  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  à  15  kil.  dé  Clermont-Ferrand,  sur  l'Allier; 
1.840  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  12  comm. 
et  8. 600  h. 

vertaulet  [vèr-tô-lè]  n.  m.  Pi'ch.  Truble  coni- 
que très  allongée,  que  l'on  emploie,  dans  les  rivières 
torrentueuses,  pour  prendre  les  truites  sous  les 
rochers. 

vert-de-gris  [vèr-de-gri]  n.  m.  Oxyde  de 
cuivre.  Acétate  basique  de  cuivre  ou  verdel. 

Vert-de-grisé  [vèr-de-gri-zé],  6  adj.  Cou- 
vert de  vert-de-gris. 

vert-de-griser  (Se)  v.  pr.  Se  couvrir  de 
vert-de-gris. 

Vertébral,  e,  aux  [ver]  adj.  Qui  a  rapport 
aux  vertèbres:  ta  colonne  vertébrale.  (V.  colonne.) 

vertèbre  [vèr]  n.  f.  (lat.  vertebm).  Chacun  des 
petits  os  formant  l'épine  dorsale  :  les  vertèbres  sont 
percées  d'un  trou  par  où  passe  la  moelle  êpinière. 

—  Encycl.  Anut.  Le  nombre  et  la  forme  des  ver- 
tèbres peuvent  varier,  mais  elles  présentent  toujours 
des  caractères  constants,  et  elles  sont  le  type  dis- 
tinctif  de  tout  un  embranchement  du  règne  animal, 
l'embranchement  des  vertébrés,  qui  comprend  les 
mammifères,  les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons. 

Chez  l'homme,  on  distingue  vingt-quatre  vertèbres 
vraies,  placées  les  unes  au-dessus  des  autres  et 
reliées  par  des  disques  fibro-cartilagineux  :  les 
disques  intervertébraux.  Elles  se  divisent  en  trois 
groupes  :  sept  vertèbres  cervicales,  dont  les  deux 
premières,  modifiées  pour  supporter  la  tête,  prennent 
le  nom  d'atlas  et  d'axis  ;  douze  dorsales,  suppor- 
tant douze  paires  de  côtes;  et  cinq  lombaires. A  ces 
vertèbres  typiques,  il  faut  ajouter  d'autres  ver- 
tèbres atrophiées  et  soudées,  constituant  le  sacrum 
et  le  coccyx.  Enfin,  le  crâne  serait  formé  par  des 
vertèbres  modifiées. 

Dans  toute  vertèbre  on  distingue  :  un  corps,  en 
arrière  duquel,  rattaché  par  deux  pédicules,  se 
trouve  un  arc  osseux  circonscrivant  un  trou,  ou 
mieux  un  canal,  le  trou  vertébral.  Tout  autour  sont 
des  saillies  ou  apophyses.  L'ensemble  des  corps  su- 
perposés constitue  le  rachis  ou  colonne  vertébrale, 
sur  laquelle  les  membres  prennent  leur  point  d'ap- 
pui. L'ensemble  des  trous  vertébraux  forme  le  canal 
médullaire,  qui  renferme  la  moelle  êpinière. 

—  Pathol.  Les  luxations  ou  les  fractures  des 
vertèbres  ne  peuvent  survenir  que  dans  les  grands 
traumatismes.  Les  vertèbres  cervicales  ou  lombaires 
peuvent  présenter  une  malformation  congénitale,  le 
spina  bifida.  Les  affections  acquises  sont  la  carie 
ou  mal  de  Pott  et  les  déviations  (cyphose,  scoliose  et 
lordose). 

Vertébré,  e  [vèr]  adj.  (de  vertèbre).  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  des  vertèbres  par  opposition  à 
ceux  qui  n'en  ont  pas.  N.  m.  pi.  Grande  division  du 
règne  animal  renfermant  les  animaux  supérieurs, 
c'est-à-dire  les  mammifères,  les  oiseaux,  les  batra- 
ciens, les  reptiles  et  les  poissons.  S.  un  vertébré. 

—  Encycl.  Les  caractères  essentiels  des  vertébrés 
sont  le  squelette  osseux  ou  cartilagineux  et  un  sys- 
tème nerveux.  Les  os  servent  de  charpente  solide 
pour  les  parties  molles  et  sont  toujours  internes  ou 
tout  au  moins  recouverts  par  une  couche  muscu- 
laire mince  et  par  la  peau.  La  colonne  vertébrale, 
chez  les  types  inférieurs  n'est  pas  composée  de  ver- 
tèbres calcifiées  ;  mais  c'est  une  corde  cartilagi- 
neuse, dite  corde  dorsale  ou  notocorde,  dont  les 
prolongements  dorsaux  constituent  une  gaine  pour 
la  moelle  êpinière. 

Les  membres  sont  en  général  au  nombre  de  quatre  : 
une  paire  dite  thoracique  et  une  paire  dite  pel- 
vienne, mais  ils  subissent  des  modifications  pro- 
fondes suivant  les  classes  et  constituent  tantôt  des 
nageoires,  tantôt  des  ailes,  tantôt  des  pattes.  Le 
système  nerveux,  qui  atteint  son  plus  haut  degré 
chez  les  mammifères  et  l'homme  en  particulier,  a 
pour  appareil  principal  l'encéphale  ou  cerveau, 
abrité  dans  la  boite  crânienne  et  se  continuant  en 
une  moelle  êpinière.  Il  existe  une  complication 
extrême  dans  les  divers  appareils  nerveux  affectés 
aux  organes  des  sens.  L'appareil  circulatoire  a  pour 
organe  essentiel  le  cœur  ;  la  respiration,  bran- 
chiale chez  les  formes  purement  aquatiques,  est  pul- 
monaire chez  les  vertébrés  terrestres  ;  mais  cer- 
tains poissons  dipnoïques  et  certains  batraciens 
possèdent  les  deux  sortes  d'organes. 

Le  système  digestif  est  toujours  commandé  par 
deux  orifices  distincts  et  éloignés  l'un  de  l'autre. 
Enfin,  sauf  de  rares  exceptions,  les  vertébrés  ont 
des  sexes  séparés  et,  à  part  les  mammifères,  sont 
ovipares. 


VER 

Vertébrite  [vèr]  a.  t.  Vertèbre  des  animaux 
fossiles.  (Vx.) 

vertébro-iliaque  [vèr]  adj.  Qui  appartient 
aux  vertèbres  et  à  l'os  iliaque. 

Verteillac  [ver-tt,  II  mil.,  ak\  ch-1.  de  e. 
(Dordogne),  arr.  et  à  11  kil.  de  Ribérac,  près 
des  sources  de  la  Souvauie;  9G0  h. —  Le  cant.  a 
18  comm.  et  9.140  h. 

vertelle  [vèr-tè-Je]  n.  f.  Bonde  qui  ferme  les 
varaignes  des  marais  salants. 

Vertement  [vèr-ie-wniii]  adv.  Avec  énergie, 
vivacité  :  relever  vertement  une  inconvenance. 

vertemOUlte  [vèr]  n.  f.  Droit  paye  au  seigneur 
pour  moudre  au  moulin  banal.  En  Normandie,  droit 
paye  par  le  vassal  pour  occupation  d'une  grange 
située  hors  de  la  seigneurie. 

vertenelle  u.  r.  v.  verterelle. 

verterelle  [vér-te-re-Je]n.f.  (du  lat.  uertibula, 
vertèbre).  Anneau  dans  lequel  glisse  un  verrou. 
Penture  de  gouvernail.  (On   dit    aussi    VERTENELLE 

et   VERTEVELI.E.) 

Vertet  [vér-tè]  n.  ni.  Cône  métallique,  sorte  de 
virole,  dont  on  garnit  la  pointe  du  fuseau, 

verteuil  [vèr]  n.  m.  (du  lat.  oerteré,  tourner). 
Poids  que  les  flleuses  ajoutaient  à  leur  fuseau  pour 
qu'il  conservât  plus  longtemps  le  mouvement  de  ro- 
tation  qu'elles  lui  imprimaient.    (Vx.j    [On   disait 

aUSSi  VERTILLO»!. 

vertevelle  n.  f.  v.  verterelle. 

vertex  [vèr-tèks]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  sommet  - 
Sommei  de  la  tète.  (Peu  us.) 

Verti,  e  [vèr]  adj.  (du  lat.  vertere.  retourner). 
Tyfiogr.  Se  disait  des  lettres  retournées  qu'on  impri- 
mait autrefois  au  bas  des  feuilles  quand  on  recom- 
mençait la  série  des  lettres  de  l'alphabet.  (Plus 
tard,  on  remplaça  par  deux  lettres  les  lettres  ainsi 
retournées.) 

vertical,  e,  aux  [vèr]  adj.  (lat.  vertit 

Perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon  :  plan  ver- 
tical. N.  f.  Direction  du  lil  à  plomb.  (Y.  la  planche 
lignes.)  N.  ni.  Astr.  Grand  cercle  de  la  sphère  ce- 
leste,  qui  contient  la  verticale  du  lieu  d'observation. 

verticalement  [vèr,  man]  adv.  Perpendi- 
culairement à  l'horizon  :  dresser  verticalement  an 
piquet- 

Verticalité  [vèr]  n.  f.  Etal  de  ce  qui  est  ver- 
tical :  vérifier  la  verticalité  d'un  mur. 

verticille  [vèr-tisi-le)  n.  m.  (du  lat.  verticillus). 
Bot.  Réunion  d'organes  similaires  (rameaux,  bour- 
geons, feuilles,  organes  floraux)  insérés  au  même 
niveau  et  au  nombre  d'au  moins  trois,  autour  d'un 
axe  commun  comme  les  rayons  d'une  roue.  Nom 
donné  à  l'ensemble  des  organes  disposés  circulai- 
rement  autour  de  la  partie  centrale  d  une  fleur  : 
le  calice,  la  corolle  et  les  étamincs  forment  les  ver- 
ticales floraux. 

verticille  ;  vèr  ti-sil-lé],  e  adj.  Bot.  En  forme 
de  verticille  :  feuilles  verticillées.  (Y.  la  planche 
plante.) 

verticilliflore  [vèr-ti-sil-lH  adj.  (de  verticille. 
et  du  lat.  flos,  floris,  fleurj.  Dont  les  fleurs  sont  ver- 
ticillées. 

vertieité  [vèr]  n.  f.  (du  lat.  vertere,  tourner). 
Phys.  Faculté  qu'a  un  corps  de  se  diriger  plutôt 
d'un  côté  que  d'un  autre. 

Vertige  [vèr]  n.  m.  (du  lat.  vertigo,  tournoie- 
ment). Sentiment  d'un  défaut  d'équilibre  dans  l'es- 
pace. Etourdissement.  Fig.  Egarement  d'esprit.  Fig. 
et  bibl.  Esprit  de  vertige,  égarement  passager. 

—  Encycl.  On  observe  le  vertige  dans  des  condi- 
tions normales  et  pathologiques  et,  dans  ce  dernier 
cas,  il  constitue  un  syndrome  important.  Normale- 
ment, on  l'éprouve  quand  on  ne  peut  apprécier  la 
distance  des  objets  [vertige  de  hauteur). 

Pathologiquement,  il  survient  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  (anémie,  congestions,  tumeurs 
cérébrales,  affections  de  l'estomac,  de  l'oreille,  etc.). 

On  distingue  :  le  vertige  simple,  dans  lequel  la 
vue  reste  indemne  ;  le  vertige  ténébreux  ou  apoplec- 
tique, dans  lequel  l'obscurcissement  de  la  vue  et 
l'obnubilation  des  autres  sens  s'ajoutent  à  la  sensa- 
tion de  tournoiement  ;  le  vertige  angiopathigue,  du 
à  la  sclérose  des  artères  du  bulbe  ;  le  vertige  auri- 
culaire ou  de  Menière,  dû  à  une  hémorragie  du  la- 
byrinthe ;  le  vertige  laryngé,  caractérisé  par  une 
perte  subite  de  connaissance  succédant  à  un  accès 
de  toux  ;  le  vertige  stomacal,  le  vertige  utérin,  etc. 

vertigineusement  [ce.  ze-mun^  adv.  D'une 
manière  vertigineuse.  (Peu  us.) 

Vertigineux,  euse  [vèr,  neu,  eu-ze',  adj. 
Qui  donne  le  vertige:  hauteur  vertigineuse.  Qui  est 
de  la  nature  du  vertige  :  affection  vertigineuse. 

vertigo  [vèr]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  tournoie- 
ment .  Maladie  du  cheval,  due  à  une  congestion  des 
organes  encéphaliques  ou  à  une  compression  de  ces 
mêmes  organes  par  une  tumeur.  (On  dit  aussi  ml- 
ninoo-eni  ei'Halite,  comme  pour  l'homme.)  Fig.  Ca- 
price, fantaisie. 

—  Encycl.  Art  vitir.  Le  vertigo  apparaît  surtout 
entre  deux  et  six  ans  et  plus  fréquemment  au  prin- 
temps et  en  été  ;  son  pronostic  est  toujours  grave, 
car  la  résolution  laisse  des  troubles  profonds  |  pa- 
ralysie, immobilité),  qui  rendent  l'animal  incapable 
de  service.  D'ailleurs  les  deux  tiers  des  chevaux 
atteints  de  vertigo  meurent  malgré  les  soins. 

La  maladie,  qui  a  pour  causes  prédisposantes 
l'élévation  de  la  température,  l'exposition  prolongée 
au  soleil,  le  séjour  dans  des  écuries  mal  aérées  et 
pour  causes  déterminantes  les  traumatismes  de  la 
lésion  crânienne,  oucertaines  maladies  infectieuses, 
débute  par  de  la  tristesse,  de  l'inquiétude,  de  la 
somnolence.  A  ces  symptômes  succèdent,  des  mou- 
vements désordonnés  et  des  périodes  d'excitation, 
durant  lesquelles  l'animal  se  jette  en  avant  il 
vouste  au  mur  .  tourne  en  cercle,  etc. 

L'évolution  de  la  maladie  est  de  deux  a  dix  j 
On  la  combat  par  des   saignées  à  la   queue,  des  sa- 
chets de    glace'  ou  des  compresses  tenues   constam- 
ment humides  appliquées  sur  le  crâne,  des  révulsifs, 
une  hygiène  appropriée,  un  régime  rafraîchissant. 

Lorsque  le  vertigo  a  pour  cause  une  tumeur  céré- 
brale, il  est  toujours  mortel. 

vertoquer  [vèr-to-hé]  v.  a.  Réparer  en  parlant 
d'un  tonneau. 

VertOt  [vèr-to]  (l'abbé  René  Albert  de),  histo- 
rien français,  né  au  château  de  Bennetot  (Seine- 
Inférieure),  m.  à  Pans   (1655-1135),  auteur  de  :  Uis- 


A,  vertugadin. 
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(oire    des    révolutions    du     Portugal,     Histoire    des 

révolutions     romaines.   Histoire  de  /'ordre  Je   Malte, 

Histoire  des  révolutions  de  Suide,  ete.  ;  œuvres  su 
perticielles,  un  peu  romanesques,  mais  dont  la  vogue 
fut  considérable.  V.  siège. 

VertOU  [veVJ,  eli.-l.  de  c.  (Loire-Inférieur, 
et    à   8    kil.   de    Nantes,    sur    la    Sèvre    Nantais,-  . 
5-4G0   h.    [Ycrtniiius |,    (h.   de    f.    Et.  —  Le   cant.   a 
7  comm.  et  13.260  h. 

vertu  [vèr]  u.  f.  ilat.  virlus).  Energie  morale, 
courage  :  la  vertu  de  llayard.  Disposition  constante 
de  lime  qui  porte  a  faire  le  bien  et  a  éviter  le  mal  : 
la  vertu  a  des  degrés.  Personnes  verlueuses  :  la 
vertu  sait  se  passer  d'admiration.  Chasteté,  en  par- 
lant des  femmes  :  attenter  à  la  vertu  d'une  femim  . 
Femme  des  chaste  :  épouser  utte  rertu.  Propriéti 
eftieaeile  :  vertu  des  plantes.  Dragon  de  vertu, 
femme  qui  affecte  une  vertu  farouche.  Vertu  <le  ma 

rie!  sorte  de  jurement  ancien.  Faire  de  néci 
vertu,  se  résoudre  à  l'aire  de  bonne  grâce  une  chose 
pénible  ou  désagréable,  mais  nécessaire,  l'op.  Avoir 
de  la  vertu,  avoir  du  courage,  de  l'audaee  ou  de  la 
patience.  En  vertu  de  loc.  prép.  En  conséquence 
de  :  en  vertu  d'un  jugement.  Prov.  :  Face  d'homme 
porte  vertu,  la  présence  d'un  homme  est  utile  dans 
les  affaires.  Ain  s.  hist.  :  Vertu,  tu  n'es  qu'un  nom  ! 
Exclamation  prêtée  à  Brutus,  au  moment  mi,  vaincu 
â  la  seconde  bataille  de  Philippes,  il  allait  se  jeter 
sur  son  épée.  Ces  mots  signifiaient  dans  sa  bouche 
qu'il  s'elait  trompé  en  croyant  au  triomphe  final  de 
sa  cause,  qu'il  considérait  comme  étant  celle  de  la 
vertu.  Ant.  Vice. 
vertubleu  ou  vertuchou  [vèr]  interj.  pur 

vertu,  Dieu).  Sorte  de  juron  ancien. 

Vertueusement  [ver,  zc-man]  adv.  D'unema- 
nière  vertueuse.  Eam.  Avec  soin,  avec  conviction. 
Ant.  Vicieusement. 

vertueux,  euse  [vèr-tu-eu,  ru-ze]  adj.  (de 
vertu).  Qui  a  de  la  vertu  :  homme  vertueux.  Chaste, 
pudique,  en  parlant  d'une  femme.  Qui  est  inspiré  par 
la  vertu  :  action  vertueuse.  Ant.  Vicieux,  corrompu. 

VertUgadier  [vèr-ti,  ë],  ère  n.  Ouvrier  ou- 
vrière qui  fabriquait  des  vertugadins. 

vertugadin  [vèr]  n.  m.  (esp.  vertugado).  Bour- 
relet que  les  femmes  portaient  par-dessous  leur  jupe 
pour  la  faire  bouffer.  Robe  rendue 
bouffante  par  un  de  ces  bourrelets. 
(On  disait  aussi  vertugade,  ver- 
tugale  et  vertugarde.  n.  f)  Pe- 
louse de  gazon,  en  glacis  et  en  am- 
phithéâtre. 

Vertumne  [vèr],  divinité  ro- 
maine d'origine  étrusque,  qui  pré- 
sidait aux  saisons.  (Myth.) 

VertUS  [vèr- tu],  ch.-l.  de  c. 
(Marne),  arr.  et  à  28  kil.  de  Châlons- 
sur-Marne;  3. ISO  h.  Ch.def.  E.  Vins. 
—  Le  cant  a  26  comm.  et  7-7','u  h. 

vert- vert  [ver-ver]  n.  in.  Mar- 
bre à  fond  vert  d'eau  foncé,  mêlé  de  blanc  verdâtre. 

Vérumontanum  [nom']  n.  m.  Crète  saillante 
du  canal  de  l'urètre,  au  ni- 
veau de  la  prostate,  au-de- 
vant du  col  de  la  vessie. 

VeruS  (Lucius  Ceionius 
Commodus  ^-Elius),  César  ro- 
main, m.  en  137  de  notre 
ère,  adopté  en  13i>  par  l'em- 
pereur romain,  mais  mort 
deux  ans  après  usé  par  les 
débauches. 

VerUS  [russ]  (Lueius  A.U- 
relius  Ceionius  Commodes  . 
empereur  romain  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Rome  (130-169) 
et  adopté  par  Antonin  avec 
Marc-Aurèle,  qui  l'associa  â 
l'empire  et  lechoisit  pour  gen- 
dre. Courageux,  mais  débau- 
ché, ilmourutdans  uneexpé- 
dition  contre  lesMarcomans. 

verve  [vér-ve]  n.  f.  (du 
lat.  verôuwi,  parole).  Chaleur 
d'imagination  qui  anime  le 
poète,  l'orateur,  le  cau- 
seur, ete.  :  être  en  verve. 

verveine  [vèr-vè-ne]  n. 
f.  (lat.  verbena).  Genre  type  de  la  famille  des  verbé- 
nacées.  Liqueur  préparée  avec  cette  plante.  Ver- 
veine odorante,  la  citronelle. 

—  Encycl.  Bot.  Les  verveines  (verbena)  sont  des 
herbes  à  tige  carrée,  à  feuilles  opposées  dentées,  à 
inflorescence  spiciforme  On  en  connait  une  centaine 
d'espèces  ;  l'unique  espèce  européenne  est  la  ver- 
veine officinale  (verbena  officinalis)  vulnéraire,  fé- 
brifuge et  antispasmodique. 

vervelle  [vir-vè-le]  n.  f.  (du  lat.  verlibula,  ver- 
tèbre). Anneau  qu'on  mettait  aux  pieds  des  oiseaux, 
et  qui  portait  la  marque  de  leur  propriétaire.  Sorte 
de  piton  fixé  aux  bassinets,  et 
qui  servait  à  y  attacher  le  ca- 
mail  de  mailles. 

Ver-Vert  [vèr-vrr,  poème 
badin,  ou  Gresset  célèbre  avec 
nu  esprit  original  et  une  gaieté 
décente  les  aventures  du  per- 
roquet des  visitandines  de  Ne- 
vers, dont  le  vocabulaire  a  été  fâ- 
cheusement gâté  par  la  fréquen- 
tation de  trois  dragons  (1734). 

verveux, 

e\lSe[vèr-veu, 
eu-ze)  adj.  Qui 
a  de  la  verve  : 
un  orateur  ver- 
veux. 

verveux 

a.  m. 
même  orig,  que 
■  ervelle).  Pa- 
nier conique  en 
osier,  qui  sert 
au  transport  de 
fruits  et  de  lé- 
gumes. (Il  se 
place  sur  le  liât 
d'une  bête  de  somme.)  Filet  de  pêche  fixe  en  forme 
d'entonnoir,  soutenu  en  dedans  par  des  cerceaux, 


VÉS 


Verveine  :  a,  fleur  :  b,  coupe 
de  la  lie  u, . 


Verveux  :  t.  Ordinaire  ;  2.  A  aile». 


rmes  de  Vervins. 


ïrand  anatomiste  du 


Vé-ale. 


et  dont  l'Intérieur  est  garni  d'entonnoirs  ou  goulets, 
faciles  h  ouvrir  â  l'entrée,  mais  obstruant  tout  pas- 
sage pour  la  sortie  du  poisson  :  les  verveux  se  font 
en  /il  de  chanvre  ou  de  lui;  lorsqu'ils  sont  en  fil  de 

fer,  on  les  nomme  plus  purlii  ni irriiirnt  nasses. 

Verviers  [yèr-vi-é],  v.  de  Belgique,  oh.-l.  d'arr. 

de  la  prov.  de  Liège,  sur  la  Vesdre  ;  ',S.7o0  h.  (  Ver- 
Viétois).  Draps,  dentelles.  Métallurgie. 

Vervins  [vèr-vinl,  ch.-l.  d'arr.  i Aisne),  nnc. 
eapil.  de  la  Thiérache,  au-dessus 
du  Cherteinps;  3,190  h.  (  1  m  , 
uois).  Ch.  de  E  N..  â  3X  kil. 
de  Laon.  Tissus  de  lil  et  de  eoton, 
de  tricots  de  laine,  de  (oilrs  a 
sacs.  En  1888,  Henri  IV  et  Phi 
lippe  il  y  signèrent  un  traité  qui 
mit  lin   aux  guerres  de  religion. 

L'arrond.  a  8  cant.,  133  comm., 
102.050  h.  Le  cant.  a  24  comm. 
et  12.490  h. 

Verzenay  [vèr-se-nè],  comm. 
de  la  Marne,  arr.  et  a  IIS  kil. 
de    Reims;    2.200    h.   Bons   vins. 

Verzy  [vèr],  oh.-l.  de  e.  (Marne),  arr.  et  â  14  kil. 
de  Reims,  au-dessus  de  la  Veste;  1.480  h.  —  Le  cant. 
a  24  comm,  et  14.300  h. 

Vésale  (André),  le  plus  j 

XVI»  sieele.  né  a  Bruxelles, 
m.  à  Zante  (1814-1664).  Il  pra- 
tiqua un  des  premiers,  systé- 
matiquement, la  dissection  du 
corps  humain,  et  attaqua  har- 
diment les  opinions  tradition- 
nelles de  Galien.  U  fut  con- 
damné à  mort  par  l'Inquisi- 
tion comme  coupable  d'avoir 
disséqué  un  nomme  vivant; 
peine  qui,  h  la  demande  de 
Philippe  II,  fut  commuée  ou 
un  pèlerinage  à  Jérusalem  ; 
auteur  du  lie  corporis  liu- 
nuini  fctbrioa  libri  septem,  etc. 

vésanie  [za-ni]  n.  f.  (du 
lat. vesanus,  insensé!  Nom  gé- 
nérique des  différentes  lésions 
des    facultés    intellectuelles. 

vesbine  [vês]  n.  f.  Vhim.  Yanadate  naturel  d'a- 
lumine. 

vesee  [vè-se]  n.  f.  (lat.  vicia).  Genre  de  légumi- 
neuses papilionaeées  de  nos  pays,  cultivées  comme 
fourragères.  Graines 
qu'elles  produisent. 

—  Encycl.  Les  ves- 
ces  (vicia)  sont  des 
plantes  herbacées  an- 
nuelles ou  vivaces,  gé- 
néralement grimpan- 
tes, à  feuilles  pari- 
pennées  ,  munies  de 
stipules,  ft  fleurs  axil- 
laires,  solitaires  ou  en 
grappes.  On  en  connait 
de  nombreuses  espèces 
des  régions  tempérées 
de  l'hémisphère  nord. 
On  cultive  surtout  la 
Vesce  commune  {vicia 
sativai,  dite  aussi  pas- 
quier,  i  arbotte,  et  qui 
a  donné  naissance  à 
deux  variétés  d'hiver 
et  de  printemps,  soit 
comme  fourrage  vert, 
soit  pour  ses  graines, 
que  l'on  donne  aux  animaux  de  basse-cour;  la  vesce 
blanche,  peu  différente  de  la  précédente,  et  la  vesce 
velue  (vicia  villosa)  ou  de  Russie.  La  vesce  d'hiver 
succède  généralement  â  une  céréale  et  se  contente 
de  labours  sommaires  ;  la  vesce  de  printemps  est 
plus  exigeante,  il  lui  faut  en  effet  un  terrain  bien 
ameubli,  des  façons  culturales  suivies  et  une  fu- 
mure abondanie. 

vesceron  [vè-se]  n.  m.  Petite  vesce  des  mois- 
sons. 

VeSCOVatO,  ch.-l.  de  e.  (Corse),  arr.  et  à 
17  kil.  de  Bastia,  non  loin  du  Golo  :  1.630  h.  Sérici- 
culture. —  Le  cant.  a  7  comm.  et  0.800  h. 

Vesdun,  comm.  du  Cher,  arr.  et  â  26  kil.  de 
Saint-Amand-Montrond  ;  1.790  h. 

VésériS ■{«»*],  site  de  l'anc.  Campanie,  près  du 
Vésuve,  ou  Decius  Mus  et  Manlius  Torquatus  vain- 
quirent les  Latins  (340  av.  J.-C). 

Vésical,  e,  aux  [ai]  adj.  (lat,  vesicalis).  Qui  a 
rapport  à  la  vessie  :  veine  vésicale;  calcul  vésical. 

vésicant  [zi-kan].  e  adj.  (lat.  vesicans).  Méd. 
Qui  fait  naître  des  ampoules  sur  la  peau  :  cata- 
plasme vésicant.  X.  m.  Substance  vésicante  :  un  vé- 
sicant. 

vésication  [zi-ka-si-o'n]  n.  f.  Action  produite 
par  un  médicament  vésicant. 

Vésicatoire  [zî]  adj.  (du  lat.  vesicare,  gonfler). 
Se  dit  des  topiques  produisant  une  révulsion  locale 
assez  vive.  N.  m.:  un  vésicatoire.  Vésicatoire  volant, 
vésicatoire  destiné  à  produire  une  irritation  momen- 
tanée. 

—  Encycl.  On  emploie  surtout  Vemplilre  vésica- 
toire, formé  de  poudre  de  cantharides  incorporée  â 
des  matières  résineuses,  et  le  sparadrap  vésicatoire, 
qui  est  ce  même  emplâtre  étalé  sur  la  surface  d'une 
toile. 

On  commence  à  bien  laver  la  peau,  avant  de  poser 
le  vésicatoire  et  on  le  l'ait  adhérer  en  pressant  le 
gèremenl  ;  on  le  maintient  en  place  pendant  huit  a 
dix  heures.  On  perce  les  cloques  avec  une  aiguille 
flambée  et  l'on  panse  avec  de  la  vaseline  stérilisée. 

Le  vésicatoire,  très  employé  jadis,  a  été  peu  a  peu 
abandonné. 

vésico-prostatique  adj.  Qui  a  rapport  à  la 

vessie  et  à  la  prostate. 

vésiCO-pUStulen.  f.  Sorte  de  vésicule,  dont 

le  contenu  est  en  partie  purulent. 

vésico-rectal,  e,  aux  adj.  Quia  rapport  â 
Le  ei  au  i-'-'-i  uni.  I  i  -  taie,  ouver- 

ture mettant  en  communication  la  vessie  et  le 
rectum. 

vésiCO-Utérin,  ine  adj.  Qui  appartient  à  la 
vessie  et  â  l'utérus. 


VËS 
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VES 


Armes  de  Vesoul. 

comm. 


vésico-vaginal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rap- 
port a  la  vessie  et  au  vagin  :  fistule  vésico-vugi- 
îuile. 

vésiCUlaire  [zi-ku-lé-re]  :idj.  (de  vésicule).  Qui 
est  <'ii  forme  de  vésicule.  Qui  présente  des  vésicules  : 
tissu  visiculaire.  Bot.  Se  dit  de  petites  cavités  en 
(orme  de  vésicules,  dans  lesquelles  s'amassent  de  l'air 
ou  des  liquides  spéciaux. 

vésiCUlatioil  [zi,  si-on]  n.  f.  Production  de 
vésicules.  (Peu  us.) 

vésicule  [zt]  n.  f.  liai  i  esicula,  dimin.  de  1 1 
sica,  vessie).  Sac  membraneux,  semblable  a  une 
petite  vessie  :  vésicule  biliaire.  Vésicule  pulmo- 
naire, dilatation  de  l'extrémité  des  eanaliculcs  res- 
piratoires. Ilot-  cavité  close.  Renflement  plein  d'air, 
2 ni,  dans  les  plantes  aquatiques,  forme  une  sorte 
e  vessie  natatoire.  Embyrol.  Vésii  ule  germinative, 
le  noyau  de  l'ovule  ou  de  leur.  Vésicule  de  Graaf, 
l'ovule  et  l'ovisac.  Pathol.  Elevure  hémisphérique 
ou  conique  de  l'épidémie,  formant  une  cavité  pleine 
de  sérosité  limpide.  Xoot.  Vésicule  aérienne,  sac 
contenant  de  l'air  et  servant  de  flotteur  aux  sipho- 
nophores. 

VésiCUleUX,  eUSe  [zi-ku-leu,  eu-ze]  adj.  Qui 
a  la  forme  d'une  petite  vessie,  d'une  vésicule. 

VésiCUlifère  [zi-ku]  adj.  (de  vésicule,  et  du 
lat.  ferre,  porter).  Qui  porte  ou  contient  des  vési- 
cules. 

VésiCUliforme  [zi-ku]  adj.  (de  vésicule,  et  de 
forme).  Qui  a  la  forme  d'une  vessie. 

yésiculite  [zi-ku]  n.  f.  Inflammation  de  la  vé- 
sicule séminale. 

Vésiga  n.  f.  Mets  très  recherché  des  Russes,  et 
qui  se  compose  principalement  de  la  moelle  épinière 
d'une  espèce  d'esturgeon. 

Vésine  [zi-ne]  n.  f.  Vent  du  sud-ouest  qui  règne 
dans  la  vallée  de  l'Aigues,  affluent  du  Rhône. 

Vésinet  [ne]  (Le),  comm.  du  dép.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  et  à  14  kil.  de  Versailles,  près  de  la  forêt 
de  Saint-Germain-en-Laye,  sur  la  Seine;  5.680  h.  Ch. 
de  f.  Etat.  Asile  fondé  en  1859.  Belles  villas. 

Vésinier  (Pierre),  publiciste  français,  né  à 
Cluny  en  1820  ;  dut,  après  le  2-Décembre,  passer  à 
l'étranger,  d'où  il  dirigea  contre  l'empire  et  la  fa- 
mille impériale  de  violentes  attaques.  Membre  de 
la  commune  de  Paris  (1871),  il  donna  le  14  mai  l'or- 
dre d'incendier  les  monuments 
et  dut  se  réfugier  à  Londres. 

Vesle  (la),  riv.de  France,  qui 
passe  à  Reims  et  se  jette  dans 
l'Aisne  (riv.  g.);  143  kil. 

vesou  [zou]  n.  m.  (m.  créole). 
Liquide  qui  sort  de  la  canne  à 
sucre  quand  on  l'écrase. 

VeSOUl,  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Haute-Saône,  sur  le  Durgeon  ; 
10.100  h.{Vésuliens).  Ch.  de  f.  E. 
et  P.-L.-M.,  à  318  kil.  S.-E.  de 
Paris.  Etoffes,  toiles,  sel,  légumes 
secs,  vannerie.  —  L'arr.  a  10  cant.,  215 
80.630  h.  Le  cant.  a  24  comm.  et  17.830  h. 

Vespasieil  [vès-pa-zi-in]  (Titus  Flavius  Ves- 
pasianus),  empereur  romain,  de  69  à  79,  né  à  Reate, 
l'an  7  de  notre  ère, 
m.  à  Cutilies  en  79. 
Caractère  énergique, 
de  mœurs  simples, 
il  pacifia  la  Judée, 
réforma  le  sénat,  et 
l'ordre  équestre,  et 
éleva  le  Ôolisée.  A 
l'extérieur,  il  répri- 
ma le  soulèvement 
des  Gaulois,  réduisit 
en  provinces  la  Co- 
magène  et  la  Lydie, 
envoya  Agricola  en 
Bretagne,  mais  fut 
impitoyable  pourSa- 
binus  et  Eponine. 
(V.  Eponine).  Tom- 
bé malade  et  sen- 
tant sa  fin  prochaine,  il  fit  un  suprême  effort  pour 
se  lever  en  disant  à  ceux  qui  l'entouraient:»  Un 
empereur  doit  mourir  debout.  »  Puis  il  expira  dans 
les  bras  de  ses  officiers.  Une  autre  réponse  du  même 
personnage  lui  fait  moins  d'honneur.  Son  fils  Titus 
s'étonnant  qu'un  impôt  eut  été  mis  à  Rome  sur  les 
latrines,  Vespasien  dit  au  jeune  prince,  en  lui  don- 
nant à  sentir  une  pièce  de  monnaie  :  ..  L'argent  n'a 
pas  d'odeur  »  ;  mots  souvent  répétés  depuis  et  qui 
tendent  à  justifier  un  gain  plus  ou  moins  honnête. 

vespasienne  [vès-pa-zi-è-ne]  n.  f.  (de  Vespa- 
sien, empereur  romain,  qui  avait  établi  un  impôt 
sur  les  urinoirs).  Urinoir  en  forme  de  guérite. 

Vesper  [vès-per]  n.  m.  (m.  lat.  tiré  du  gr.  hes- 
peros,  même  sens).  Nom  latin  de  la  planète  Vénus 
(quand  elle  paraît  après  le  coucher  du  soleil). 

vespéral  [ves-pé^raV\,  e,  aux  adj.  (lat.  vespe- 
rahs;  de  vesper,  soir).  Qui  a  rapport  au  soir  :  vapeur 
vespérale.  N.  m.  Livre  d'église,  contenant  l'office  des 
vêpres  :  un  vespéral  noté. 

Vespère  [vès-pè-re]  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
longicornes,  de  la  famille  des  cérambycides,  renfer- 
mant des  capricornes  propres  à  la  région  circamédi- 
terranéenne,  et  dont  une  espèce  (vespère  de  Xatart] 
attaque  les  jeunes  pousses  de  la  vigne. 

vespérie  [ves-pe-rt]  n.  f.  (du  lat.  vesper,  soir). 
Dernieracte  qu'on  soutenait  autrefois  avant  de  passer 
docteur  en  médecine  ou  en  théologie.  Réprimande, 
reproche.    (Vx.) 

vespérin,ine 

adj.  Syn.  de  vespé- 
kai.,  E. 

vespériser 

[ vès-pé-n-zé]   v.    a. 
Réprimander.   (Vx.] 

vespertilion 
ou    vespertilio 

[ves-pér]  n.  m.  Genre  V..p«tili«,. 

de  mammifères  chi- 
roptères, renfermant  des  chauves-souris  à  grandes 
oreilles,  répandues  sur  tout  le  globe,  et  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  communes  en  France. 

vespertilionidés  [ves-pér]  n.  m.  pi.  Famille 

de  mammifères  chiroptères,  dontle  genre  vespertilio 
est  le  type.  S.  un  vespertilionidé. 


Vespasien. 


Vespétrn  m      mot   formé  des  pre- 

mières lettres  des  mots  cesser,  péter,  roter,  à  cause 
des  propriété  carminatives  attribuées  à  cette  li- 
queur). Liqueur  spirltueuie  et  stomachique,  obte- 
nue en  faisant  macérer  dans  de  l'eau-dc-vie  des 
graines  d'angélique ,  de  fenouil,  d'anis ,  de  co- 
riandre. 

vespiaire  [vès-pi-é^re]  n.  m.  Coût.  anc.  Celui 
qui  fait  un  défrichement. 

vespidés  [vis-pi]  n.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hyménoptères  porte-aiguillon,  renfermant  les  for- 
mes appelées  vulgairement  guêpes  sociales.  S.  un 
vespidé, 

vespiforme    [vês-pi]    adj.    (du    lat.    ' 
guêpe,  et  de  forme).  Entom.  Qui  a  la  forme  d'une 
guêpe. 

vespillon  [vês-pi,  Il  mil.]  n.  m.  (lat.  vespilio). 
Ant.  rom.  Nom  donné  à  des  esclaves  institués  par 
le  roi  Numa  pour  transporter  la  nuit  les  cada- 
vres. 

vesprée  [vis-pré]  n.  f.  (du  lat.  vesper,  soir). 
Soir,  fin  du  jour.  (Vx.) 

vessard  [vè-sar],  e  n.  et  adj.  (de  vesse).  Pop. 
Peureux,  poltron. 

vesse  [vè-se]  n.  f.  (de  vesser).  Gaz  puant  qui  sort 
sans  bruit  de  l'anus.  Pop.  Grande  peur. 

Vesse,  comm.  de  l'Allier,  aujourd'hui  Belle- 
rive-sur-Allier. 

vesse-de-loup  [vé-se-de-lou]  n.  f.  Nom  vul- 
gaire du  lycoperdon,  sorte  de  champignon.  l'I.  des 
vesses-de-loup. 

vesser  [visé]  v.  n.  (lat.  visite).  Lâcher  une 
vesse. 

Vesseron  [vé-se]  n.  m.  T.  rur.  Nom  vulgaire 
de  la  gesse  cultivée. 

vesseur,  euse  [vè-seur,  eu-ze]  n.  Qui  vesse 
fréquemment. 

vessie  [vê-st]  n.  f.  (lat.  vesica).  Sac  membra- 
neux, qui  reçoit  et  contient  l'urine.  Partie  d'un 
alambic  où  l'on  met  les  liquides  qu'on  veut  distiller, 
et  qui  se  trouve  au-dessus  du  foyer.  Vessie  natatoire, 
poche  remplie  de  gaz  que  l'on  trouve  dans  l'abdo- 
men de  la  plupart  des  poissons,  et  qui  leur  sert  à 
s'équilibrer  dans  l'eau  aux  différentes  profondeurs. 
Fig.  Prendre  des  vessies  pour  des  lanternes,  se  trom- 
per grossièremnt.  Zool.  Ancien  nom  vulgaire  de  di- 
vers siphonophores. 

—  Enctcl.  Anat.  La  vessie  occupe  la  partie  an- 
téro-supérieure  de  la  cavité  pelvienne  en  avant  du 
rectum  chez  l'homme,  en  avant  de  l'utérus  chez  la 
femme.  Vide,  elle  a  une  forme  triangulaire.  En 
arrière  elle  reçoit  les  uretères  ;  en  avant  et  en 
bas  elle  s'ouvre  dans  l'urètre  par  une  partie  amin- 
cie, le  col,  qui  est  entouré  par  la  prostate  chez 
l'homme. 

La  vessie  peut  être  le  siège  de  tumeurs  et  d'al- 
térations diverses.  L'inflammation  de  sa  muqueuse 
porte  le  nom  de  cystite. 

La  vessie  peut  renfermer  des  calculs.  On  doit  alors 
avoir  recours,  soit  à  la  taille,  soit  à  la  lithotritie. 
Enfin,  parmi  les  troubles  fonctionnels  de  la  vessie, 
il  ne  faut  pas  oublier  l'incontinence  d'urine  et  la  ré- 
tention d'urine. 

VeSSÎgon  [vi-sï]  n.  m.  (ital.  vessigone).  Tumeur 
molle,  qui  se  forme  à  l'articulation  du  genou  ou  du 
jarret  du  cheval. 

—  Encycl.  Les  vessigons  sont  en  réalité  une  hy- 
dropisie  des  gaines  synoviales  des  articulations 
supérieures  et  des  tendons.  On  les  distingue  en 
vessigons  articulaires  et  vessigons  tendineux,  sui- 
vant que  la  gaine  enflammée  est  à  l'articulation  ou 
sur  les  tendons.  Indolores,  à  moins  d'inflammation, 
les  vessigons  ont  pour  cause  une  alimentation  in- 
suffisante, un  excès  de  fatigue.  On  les  guérit  par  le 
repos,  des  irrigations  (douches,  lotions)  et  bains 
astringents;  dans  les  cas  chroniques,  on  fait  des 
frictions  vésicantes,  on  cautérise,  etc. 

VeSt  [vèst]  n.  f.  Fcod.  Acte  par  lequel  le  sei- 
gneur investissait  l'acquéreur  de  la  possession  d'une 
terre  roturière. 

Vesta,  déesse  du  feu  chez  les  Romains,  corres- 
pondant à  la  Hestia  des  Grecs.  Elle  était  la  déesse 
du  foyer  domestique  et  public  et  inséparablement 
liée  aux  pénates. 

vestalat  [vès-ta-la]  n.  m.  Corps  des  vestales. 
Espace  de  trente  ans,  pendant  lequel  les  vestales 
ne  devaient  pas  se  marier. 

Vestale  [vcs-ta-le]  n.  f.  (lat.  vestalis).  Prêtresse 
de  Vesta,  chez  les  Romains.  Fig.  Fille  très  chaste. 

—  Encyl.  Prêtresses  choisies 
par  le  grand  pontife  dans  les 
grandes  familles  de  Rome,  et  qui 
entretenaient  jour  et  nuit  le  feu 
sacré  sur  l'autel  de  Vesta,  les 
vestales  étaient  tenues  de  garder 
la  chasteté  durant  tout  le  temps 
de  leur  ministère.  Celle  qui  vio- 
lait son  vœu  ou  laissait  éteindre 
le  feu  sacré  était  enterrée  vive- 
Par  contre,  elles  jouissaient 
d'honneurs  et  de  privilèges  con- 
sidérables, notamment  du  droit 
de  gracier  le  criminel  qu'elles 
rencontraient  par  hasard  sur  le 
chemin  du  supplice.  Leur  exis- 
tence n'avait  d'ailleurs  rien  de 
particulièrement  sévère. 

Vestale  (la),  tragédie  lyrique 
en  trois  actes,  paroles  de  Jouy, 
musique  de  Spontini  (1807),  re- 
marquable par  le  charme  de  l'ex- 
pression, la  correction  et  l'am- 
pleur du  style.  Le  même  sujet  a  été  traité  par  Mer- 
cadanti  (1841). 

vestalieS  [vès-ta-lî]  n.  f.  pi.  Fêtes  en  l'hon- 
neurde  Vesta,  que  les  Romains  célébraient  le  lôjuin 
de  chaque  année- 

vestan  [vès-tan]  n.  m.  Variété  de  quartz. 

veste  [vès-te]  n.  f.  (du  lat.  vestis,  vêtement).  Au- 
tref.  Vêtement  à  quatre  pans,  qui  tombait  jusqu'aux 
genoux.  Sorte  de  vêtement  long  que  portent  les 
Orientaux.  Vêtement  de  dessus,  sans  basques,  qui 
couvre  la  partie  supérieure  du  corps  :  veste  de  gar- 
çon de  café;  veste  d'escrime.   Pop.  Insuccès,  échec, 


fiasco  :  remporter  une  veste.    lietourner  sa   reste, 
changer  d'opinion,  de  parti.  Milit.  Costume  de  drap 


Vesteo  :  1.  De  garçon  de  caf*'-  :  2.  De  charcutier  ;  'S.   De  lycéen  ; 
4.  De  pâtùsier  :  5.  De  frrooin  ;   6.  D'esciiineur. 

porté  en  petite  tenue  par  les  hommes  de  troupe  des 
différentes  armes. 

vestiaire  [vés-ti-è-re]  n.  m.  Hat.  vestiarius,  de 
vestis,  habit).  Lieu  d'une  communauté  où  l'on  serre 
les  habits  :  le  vestiaire  d'un  couvent.  Lieu  où  l'on 
dépose  les  habits,  les  cannes,  etc -,  dans  certains 
établissements  publics,  au  palais  de  justice,  au 
théâtre,  etc  (C'est  à  tort  que  l'on  désigne  par  le 
mot  vestiaire  les  objets  déposés  au  vestiaire  ;  il  ne 
faut  pas  dire  :  donnez-moi  mon  vestiaire.)  Dépense 
que  l'on  fait  pour  les  habits  des  religieux,  des  reli- 
gieuses; argent  qu'on  leur  donne  pour  s'habiller. 
Ét/z.  Officier  du  palais  byzantin,  chargé  de  la  garde 
des  vêtements  impériaux. 

Vestibulaire  [tes  ti-bu-lc-re]  adj.  Qui  a  rap- 
port au  vestibule  de  l'oreille.  (Peu  us.) 

vestibule  [vès-ti]  n.m.  (lat.  vestibulum).  Pièce 
par  laquelle  on  entre  dans  un  édifiée,  et  qui  sert  de 
passage  pour  aller  dans  les  autres  pièces.  Fig.  In- 
troduction, ce  qui  prépare,  ce  qui  conduit  :  le  jeu 
est  le  vestibule  de  la  misère.  Anat.  Première  partie 
du  labyrinthe  de  l'oreille.  Ensemble  des  parties  de 
la  vulve  jusqu'à  la  membrane  hymen  exclusivement. 
Espace  triangulaire  limité  par  les  ailerons  des  nym- 
phes et  l'orifice  de  l'urètre. 

Vestige  [vés-ti-je]  n.  m.  (du  lat.  vestigium,  trace). 
Empreinte  du  pied  :  on  étudie  les  animaux  antédi- 
luviens par  leurs  vestiges.  Par  ext.  Ruines,  restes 
de  ce  qui  a  péri  :  les  vestiges  d'une  ville.  Fig.  :  des 
vestiges  d'usages  disjiarus. 

vestimentaire  [ves-ti-man-tè-re]  adj.  (lat.  ves- 
timenlum,  vêtement).  Qui  a  rapport  aux  vêtements  : 
matière  vestimentaire. 

vestimental,  e,  aux  [vés-ti-man]  adj.  (du 

lat.  vestimentum,  vêtement).  Qui  concerne  les  vête- 
ments. 

Vestins,  ancien  peuple  de  l'Italie  centrale,  qui 
participa  aux  guerres  samnites.  Il  fut  définitive- 
ment soumis  en  295  av.  J.-C.  Capitale  Amitenmm. 

Vestipoline  [vès-ti]  n.  f.  Sorte  d'étoffe  de 
laine  qui  se  fabrique  Beauvais. 

vestiture  [vts-tï]  n.f.  (du  lat.  vestis,  vêtement). 
Poils,  aiguillons,  etc.,  qui  couvrent  la  surface  de 
certains  végétaux  ou  la  peau  d'un  animal.  (Peu  us.) 

Veston  [t!ès-ion]  n.  m.  (de  veste).  Petite  veste. 
Vêtement  masculin,  un  peu  plus  court  que  la  veste. 


Vestons  :  1.    Droit;    2.  Croise  ;  3.  De  cavalier:  \.  De  chauffeur 
(en   cuir);  5.  De  chasseur  (à  carnier)  ;  6.  De  chauffeur  (en  peau 
de  bique). 

VestriS  [uès-t?'issl  (Gaétan),  fameux  danseur  de 
l'Opéra  de  Paris,  célèbre  aussi  bien  par  son  talent 
que  par  sa  vanité,  dit  le  diou  de  la  danse,  né  à 
Florence,  m.  à  Paris  (1729-1808).  —  Son  fils  Auguste. 
danseur  également  remarquable,  né  et  mort  à 
Paris  (1760-1842). 

VéSUbie  [zu-bf],  affluent  du  Var,  né  en  Italie, 
qui  parcourt  le  dép.  des  Alpes-Maritimes  jusqu'à 
son  confluent.  Longueur  du  cours  :  48  kil. 

Vésulien,  enne  [zu-ti-in,  ê-ne]  adj.  Se  dit 
de  la  base  de  l'étage  bathonien.  N.  m.  :  le  vésulien. 

VéSUVe,  volcan  de  1.280  m.  de  hauteur,  à  8  kil. 
S.-E.  de  Naples,  dont  la  première  éruption  histori- 
que fut  celle  de  l'an  79  av.  J.-C,  qui  ensevelit  Her- 
culanum  et  Pompéi.  Depuis  le  Vésuve  a  souvent 
projeté  des  cendres  et  émis  des  courants  de  lave. 
La  plus  récente  éruption  du  Vésuve,  celle  de  1906,. 
a  été  extrêmement  violente  et  a  présenté  une  réduc- 
tion des  phénomènes  qui  s'étaient  produits  en  l'an  79. 
C'est  au  pied  du  Vésuve  que  se  trouvent  les  vignes 
fournissant  le  laergma  Christi. 

véSUVien,  enne  [zu-vi-in,  ê-ne]  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  se  rapporte  au  Vésuve  :  Eruption  té- 
suvienne.  N.  f.  Nom  donné  en  1848  à  une  associa- 
tion politique  formée  par  des  demi-mondaines.  Mem- 
bre de  cette  association. 

vesvaige  [vès-vi-jé]  n.  m.  Droit  de  jouir  des 
biens  de  sa  femme,  quand  on  en  avait  eu  un 
enfant. 

VeSZprem  [prèm'],  v.  de  Hongrie,  près  du  lac 
Balaton,  ch.-l.  de  comitat;  13.000  h.  Vins. 


VÊT 

vêtement  [man]  n.  m.  (de  vêtir).  Tout  ce  qui 
sert  à  couvrir  le  corps  :  vêtement  d'homme. Poét. Ce  qui 
couvre,  enveloppe  :  au  printemps  la  terre  prend  un 
vêtement  de  verdure.  Fig.  Ce  qui  cache  ou  qui  déguise, 
ce  qui  donne  une  forme  sensible  :  la  parole  esl  i 
vêtement  de  la  pensée.  Blas-  Pièce  honorable  formée 
par  la  réunion  de  quatre  triangles  qui  occupent  les 
coins  de  l'écu.  (V.  la  planche  blason.) 

Vétéran  n.  m.  (du  lat.  veteranus.  vieux  soldat  '• 
de  vêtus,  eris,  vieux).  Chez  les  Romains,  soldat  qui 
avait  obtenu  son  congé-  Soldat  avant  accompli  un 
long  service.  Vieux  soldat,  ancien  soldat  :  les  rclf- 
rans  de  1870.  Parext.  Homme  qui  a  vieilli  dans  une 
profession,  une  pratique  :  un  vétéran  de  fenseigne- 
ment.  Ecolier  qui  redouble  une  classe  :  un  l v  an 
de  rhétorique. 

Vétérance  n.  f.  Etat  de  vétéran. 

vétérinaire  [né-ré]  adj.  [du  lat.  oeterinarius, 
de  veterinum,  bote  de  somme  Se  dit  de  ce  qui  con- 
cerne l'art  de  guérir  les  chevaux,  les  bestiaux  :  mé- 
decine  vétérinaire.  N.  m.  Celui  qui  pratique  cet  art. 

vétillard,  e  n.  et  adj.  V.  yétili.eur. 

vétille  [Il  mll.,e]n.  f.  (del'espagn.  vetilla,  petite 
raie).  Bagatelle;  chose  insignifiante.  Jouet  consis- 
tant en  des  anneaux  entrelacés,  que  Ton  ne  sépare 
que  malaisément.  Petit  serpenteau  pyrotechnique 
en  forme  de  fusée  volante.  Appentis  sous  lequel  tra- 
vaillent certains  ouvriers  dans  les  ardoisières.  Pe- 
tit anneau  qui  reçoit  le  fil,  dans  un  rouet. 

vétiller  [Il  mil.,  é]  v.  n.  (de  vétille).  S'amuser 
à  des  vétilles.  V.  a.  Chicaner,  critiquer  sur  des 
riens. 

Vétillerie  [U  mil.,  e-rf]  n.  f.  Habitude  de  vé- 
tiller,  caractère  de  vétillard  :  la  vétillerie  est  in- 
supportable.  Chicane,  difficultés  sur  des  riens  :  les 
vétilleries  rebutent. 

vétilleur,  euse  [ti,  u  mil.,  eu-ze]  ou  vé- 
tillard [ti,  II  mil.,  or],  6  n.  et  adj.  Qui  s'amuse  à 
des  vétilles;  qui  discute  sur  des  vétilles. 

Vétilleux,  euse  [ri.  Il  mil.,  ru,  eu-ze]  adj.  (de 
vétille).  Qui  s'attache  à  des  vétilles  :  personne  vé- 
tilleuse. Qui  consiste  en  des  minuties  :  politesse  vé- 
tilleuse. Par  ext.  Qui  exige  des  soins  minutieux  : 
ouvrage  vétilleux. 

Vêtir  v.  a.  (du  lat.  vestire;  de  vestis,  habit.  —  Je 
vêts,  tu  vêts,  il  vêt,  nous  vêtons,  vous  vêtes,  ils  vêlent. 
Je  vêtais,  nous  vêtions.  Je  vêtis,  nous  vêtîmes.  Je 
vêtirai,  nous  vêtirons.  Je  vêtirais,  no^ts  vêtirions. 
Vêts,  vêtons,  vêlez.  Que  je  vête,  que  nous  vêtions. 
Que  je  vêtisse,  que  nous  vêtissions.  Vêtant.  Vêtu,  e.) 
Habiller,  couvrir  de  ses  vêtements  :  vêtir  un  enfant. 
Fournir  de  vêtements  :  vêtir  les  pauvres.  Pourvoir 
de  ce  qui  est  nécessaire  pour  se  confectionner  des 
vêtements  :  les  brebis  nous  vêtent  de  leur  laine.  Met- 
tre sur  soi  :  vêtir  une  robe.  Se  vêtir  v.  pr.  S'ha- 
biller. 

Vétitif,  ive  adj.  (du  lat.  vetitus,  défendu). 
Gramm.  Qui  défend,  interdit  :  impératif  vétitif.  (Vx.) 

Vétiver  ou  Vétyver  [vèr]  n.  m.  (du  tamoul 
vettiveru).  Graminée  de  l'Inde,  appartenant  au 
genre  andropogon.  (Ses  racines,  très  odorantes,  ser- 
vent à  préserver  les  fourrures  et  les  vêtements  de 
laine  de  l'atteinte  des  insectes.) 

veto  [vé]  n.  m.  invar,  (mot  lat.  signif.  je  m'op- 
pose).  Formule  que  les  tribuns  du  peuple  romain  em- 
ployaient pour  s'opposer  à  la  promulgation  des  dé- 
crets du  sénat.  Droit  d'un  souverain  de  s'opposer  à 
la  promulgation  d'une  loi.  Liberum  veto,  droit  d'op- 
position accordé  au  nonce  dans  la  diète  polonaise. 
Monsieur  Veto,  Madame  Veto,  sobriquet  donné  à 
Louis  XVI  et  à  Marie-Antoin,  tte  par  le  peuple  de 
Paris  pour  protester  contre  l'usage  du  droit  de  veto. 

—  Èncvcl.  On  distingue  le  veto  absolu  et  le  vélo 
suspensif.  Ce  dernier  fut  reconnu  à  Louis  XVI  par 
la  constitution  de  1701  :  la  loi  entrait  en  vigueur, 
malgré  le  veto  royal  qui  la  tenait  en  suspens,  si  elle 
était  votée  de  nouveau  par  deux  législatures.  Le  Pré- 
sident de  la  République  n'a  pas  le  droit  de  veto,  niais 
il  peut  demander  aux  Chambres  une  nouvelle  délibé- 
ration d'une  loi  déjà  votée,  avant  de  la  promulguer. 

vette  [vê-tê]  n.  f.  Partie  d'un  marais  salant  qui 
entoure  les  aires. 

Vetter,  lac  de  la  Suède,  uni  par  le  Gôta-Elf  au 
lac  Vcner  et  se  déversant  dans  la  Baltique  par  la 
Motala;  40  à  50  m.  de  profondeur. 

Vettons  ou  Vectons,  peuple  de  l'Espagne 
ancienne,  en  Lusitanie.  définitivement  soumis  par 
les  Romains  en  l'an  150  av.  J.-C.  Capitale  Salman- 
tica  (Salamanque). 

Vettori  (Piero),  en  latin  Vie-tonus,  philologue 
italien,  né  à  Florence  (1499-1385),  un  des  plus 
grands  savants  du  \w  siècle  et  le  fondateur  de  la 
critique  verbale.  Il  publia  de  nombreux  textes  d'écri- 
vains grecs  et  latins. 

vetturino  [vê-lu]  n.  m.  (mot  ital.l.  Laveur  ou 
conducteur  de  voiture  italienne.  PI.  vetturini. 

VêtU,  6  adj.  Blas.  Se  dit  d'un  écu  qui  comporte 
un  vêtement  d'un  émail  particulier.  Se  prend  sub- 
stantivement :  le  vêtu  diffère  du  chappè. 

vêtUre  n.  f.  ide  vêtir).  Cérémonie  de  la  prise 
d'habit  par  un  religieux  ou  une  religieuse. 

Véturie,  mère  de  Coriolan,  dont  les  supplica- 
tions décidèrent  son  fils  à  renoncer  à  ses  projets 
contre  Rome. 

vetUSte  'tus-te]  adj.  (lat.  vetustus).  Vieux,  dété- 
rioré par  l'usage. 

Vétusté  'tus-té]  n.  f.  (de  vétusté).  Etat  de  d. ï- 
crépitude,  résultant  de  la  vieillesse  :  arbre  qui 
tombe  de  vétusté. 

vétyver  n.  m.  v.  vétiver. 

veuf  [veuf],  veuve  n.  et  adj.  ilat.  viduus). 
Qui  a  perdu  sa  femme  ou  son  mari  et  n'a  pas  con- 
tracté un  nouveau  mariage.  Parext.  adj.  Privé  -.armée 
veuee  de  son  chef.  Er/li<e  veuve,  collégiale  qui  a  clé 
cathédrale,  c'est-à-dire  ^i--ge  d'un  évèque.  Denier  de 
la  veuve,  aumône  que  l'on  prend  sur  son  strict  né- 
cessaire (par  allusion  a  une  parabole  de  l'Evangile). 
Avoir  affaire  à  lei  veuve  et  aurr  héritiers,  avoir  à 
compter,  à  contester  avec  plusieurs  parties.  Enfant 
de  la  veuve,  franc-maçon,  dans  le  langage  maçonni- 
que. Ara.  La  guillotine.  Epouser  la  veuve,  être  guil- 
lotiné. Bot.  et  zool.  V.  veuve. 

—  Encycl.  Dr.  La  femme  qui  vient  de  perdre  son 
mari  ne  peut  contracter  un  nouveau  mariage  qu'a- 
près un  délai  de  dix  mois  révolus  depuis  la  dissolu- 
tion du  mariage  précédent. 
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La  veuve  qui  était  mariée  sous  le  régime  de  la 
communauté  a  la  faculté  d'accepter  la  Communauté 
ou  d'y  renoncer. 

Celle  qui  a  été  mariée  sous  le  régime  dotal  peut, 
à  son  gré  :  ou  exiger  les  intérêts  de  sa  dot  pendant 
l'an  du  deuil,  ou  se  faire  fournir,  pendant  le  même 
temps,  des  aliments  aux  dépens  de  la  succession  «lu 
mari.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  habits  de  deuil  et 
l'habitation  pendant  un  an  sont  entièrement  à  la 
charge  de  la  succession. 

Si,  lors  du  décès  du  mari,  la  femme  est  enceinte, 
il  est  nommé  un  curateur  au  ventre,  par  le  conseil 
de  famille;  à  la  naissance  de  l'enfant,  la  mère  en 
devient  tutrice,  et  le  curateur  au  ventre  est,  de  plein 
droit,  subrogé  tuteur. 

La  jouissance   légale   des   père  et  mère  sur   les 
biens  personnels  de   leurs  enfants  cesse,  à  l'égard 
de  la  mère,  au  cas  d'un  second  mariage- 
Sur  les   pensions  aux  veuves  de  fonctionnaires 

v.  PENSIONS. 

veuglaire  [glh-ré]  n.  f.  Pièce  d'artillerie  des 
nivo  et  xv«  siècles,  qui  se  chargeait  par  la  culasse. 

Veuillot  [Il  mil.,  o]  (Louis-François),  publi- 
ciste  catholique  français,  né  à  Boynes  (Loiret),  m. 
à  Paris  (1813-1883).  Il  fonda  le 
journal  l'Univers;  écrivit  ;  les 
Odeurs  de  Paris,  son  chef- 
d'œuvre,  le  Parfum  de  Home, 
le  Pape  et  la  Diplomatie,  etc., 
et  eut  de  vifs  démêlés  avec 
Hugo,  Augier,  etc.  Fougueux 
défenseur  de  l'ultramonta- 
nisme,  il  a  montré  dans  ses 
livres ,  à  côté  d'inévitables 
partis  pris,  le  talent  robuste, 
hardi  et  clair  d'un  écrivain 
de  race. 

Veul6n.etadj.Fnt 
ble,  mou,  sans  énergie 
veules  sont  nombreux. 
Agric.  Chétif,  peu  vigoureux  : 
plante  veule.  Terre  veule,  terre 
trop  légère.  Branches  veules,  branches  très  grêles. 
Techn.  Se  dit  des  étoffes  peu  fournies  de  laine.  Se  dit 
aussi  des  poils  qui  ne  peuvent  se  feutrer  d'eux-mêmes. 

veulerie  [ri]  a.  f.  (de  veule).  Manque  d'énergie  : 
la  veulerie  universelle  entretient  les  abus. 

Veules-les-RoseS,  comm.  de  la  Seine-In- 
férieure, arr.  et  à  32  kil.  d'Yvetot,  sur  la  Manche; 
720  h.  Bains  de  mer. 

Veulettes,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  32  kil.  d'Yvetot;  320  hab.  Bains  de  nier. 

Veuvage  n.  m.  (de  veuf).  Etat  d'un  veuf,  d'une 
veuve. 

veuve  n.  f.  V.  veuf. 

veuve  n.  f.  Genre  d'oiseaux  passereaux  coniros- 
tres.  propres  à  l'Afrique.  (Ce  sont  de  jolis  oiseaux, 
à  plumage  sombre,  varié  de  jaune  et  de  roux,  à  queue 
prolongée  en  longs  brins.  Le  veuve  de  paradis,  pro- 
pre à  la  Côte  d'Ivoire,  est  une  des  plus  belles  espè- 
ces.) Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  scabieuse, 
d'un  noir  pourpré. 

Vevey  [vè],  v.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  sur  le 
lac  de  Genève;  12.800  h.  {Veveysans).  Vins,  cigares, 
confiseries,  chocolateries,  fabriques  de  biscuits. 
Ateliers  de  constructions  mécaniques. 

vexant  [vèh-san],  6  adj.  Fam.  Qui  vexe,  con- 
trarie :  procédés  vexants. 

vexata  quaestio,  mots  lat.  signif.  :  question  re- 
battue. 

vexateur,  trice  [vèk-sa]  adj.  Qui  commet 
des  vexations  :  l'administration  est  vexatrice.  Subs- 
tantiv.  Personne  qui  vexe. 

vexation  [vèk-sa-si-on]  n.  f.  (lat.  vexatio).  Ac- 
tion de  vexer  :  commettre  des  vexations  inutiles. 

vexatoire  [vèk-sa]  adj.  Qui  a  le  caractère  de 
la  vexation  :  impôt  vexatoire. 

vexer  [vèk-sé]  v.  a.  (lat.  vexare).  Tourmenter 
par  un  abus  de  pouvoir  :  vexer  ses  administrés. 

Vexilla  régis  prodeunt,  mots  lat.  signif.  :  Les 
étendards  du  roi  s'avancent.  Début  d'une  hymne  que 
!  Eglise  chante  aux  vêpres  pendant  le  temps  de  la 
Passion  et  aux  fêtes  de  l'Invention  et  de  l'Exaltation 
de  la  sainte  croix.  La  critique  moderne  l'attribue  à 
Fortunat. 

Vexillaire  [vèk-sil-lè-re]  adj.  (lat.  vexillarius  ; 
de  vexillum,  enseigne).  Qui  a  la  forme  d'un  étendard. 
Chez  les  Romains,  celui  qui  portait  une  enseigne. 
Vétéran  d'une  légion  ^ 

incorporé  dans  une 
autre  légion,  où  il 
servait  sous  un  éten- 
dard spécial.  Bot.  Se 
dit  d'un  mode  parti- 
culier de  pré  florai- 
son, dans  lequel  un 
pétale  est  ployé  en 
deux  de  manière  à 
recouvrir  tous  les 
autres,  comme  dans 
les  fleurs  des  légu- 
mineuses papiliona- 
cées. 

vexillation 

[vek-sil-la-si-on]  n.  f. 
(lat.  vexillatio). 
Corps  de  vétérans 
ou  de  cavaliers  com- 
battant sous  le 
même  vexille. 

vexille  [vek-si. 

Il  mil.,  e]  n.  m.  (lat. 

vexillum).   Antiq.   rom.   Etendard  des   armées   ro- 
maines, pavillon  des  vaisseaux. 

vexille  [vtk-sil-lê],  e  adj.  (du  lat.  vexillum, 
étendard).  Eist.  nat.  Qui  est  épanoui  en  forme  d'é- 
tendard. 

Vexin  [vek-sin],  pays  de  l'ancienne  France,  di- 
visé en  Vcxin  français,  ch.-l.  Pantoise,  et  en  Vcxin 
normand,  ch.-l.  Gisors.  (Hab.  Vexinois.)  Sol  fertile, 
grande  production  de  céréales. 

Veyle  [vè-le],  riv.  de  France,  qui  passe  près  de 
Bourg  (Ain)  et  à  Pont-de-Veyle,  et  se  jette  dans  la 
Saône  fr.  g.),  près  de  Mâcon  ;  08  kil. 

VeyneS  [vè-ne],  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Alpes),  arr. 
et  à  20  kil.  de  Gap,  sur  le  Petit  Buech  ;  2.300  h.  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  3.890  h. 


aire  et  vexille. 


VIA 

Veyrac  [tiè],  comm.  de  la  Haute  Vienne,  arr. 
et  à  10  kil.  de  Limoges,  sur  le  Glanet;  1.620  h. 

veyradier  [vt-ra-di-ê]  n.  m.  Pêch.  Filet  flot- 
tant pour  la  capture  du  maquereau. 

VeyraSSat  (Jules-Jacques),  peintre  et  graveur 
français,  né  et  m.  h  Paris  (1828-18;i;i).  Il  s'est  distin- 
gué dans  la  représentation  des  scènes  rustiques  et 
des  animaux. 

Veyre-Monton  [vè-ré],  ch.-l.  de  c.  (Pujrde- 
DÔme),  arr.  et  à  14  kil.  de  Clermont-Ferrand  ;  l.ë£8-h. 
Papeterie.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et  9  320  h. 

vèze  n.  f.  Sorte  de  cornemuse  anciennement  en 
usage  dans  le  Poitou  (Vx.) 

Vézelay  [le],  ch.-l.  de  c.  (Yonne),  arr.  et  à  12  kil. 
d'Avallon  ;  800  h.  (  Vézeliens).  C'est  là  que  saint  Ber- 
nard prêcha  la  2e  croisade  en  1147  ;  magnifique  église, 
reste  d'une  abbaye  fondée  en  864.  —  Le  cant.  a 
18  comm.  et  8.200  h. 

Vézelise,  ch.-l.  de  c.  (Meurthe-et-Moselle),  arr. 
et  à  24  kil.  de  Nancy;  1.320  h.  Scieries.  Ch.  de  f.  E. 
—  Le  cant.  a  33  comm.  et  10.230  h. 

Vézénobres,  ch.-l.  de  c.  (Gard),  arr.  et  à  10  kil. 
d'Alais  ;  920  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a 
17  comm.  et  5.480  h. 

Vézére  (la),  riv.  de  France,  qui  naît  dans  les 
monts  du  Limousin,  baigne  Larche,  Terrasson,  et  se 
jette  dans  la  Dordogne  (riv.  dr.)  ;  192  kil. 

Vézeronce,  comm.  du  dép.  de  l'Isère,  arr.  de 
La  Tour-du-Pin  ;  1.150h.  Scieries.  Fut  en  B24  le  théâ- 
tre d'une  grande  bataille  entre  Clodomir  et  le  roi  des 
Burgondes,  Gondemar;  Clodomir  y  trouva  la  mort. 

vézeur  n.  m.  Joueur  de  vèze.  (Vx.) 

Vezin,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namur),  près  de  la  Meuse;  1.950  h.  Carrières. 

Vezins  [zin],  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
13  kil.  de  Millau;  1.320  h.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et 
4.070  h._ 

Vezins,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à 
13  kil  de  Cholet;  1.300  h.  Carrières. 

Vezzani,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  16  kil. 
de  Corte;  1.130  h.  — Le  cant.  a7  comm.  et  3.800  h. 

Via  (ablatif  du  lat.  via,  voie)  prép.  Par  la  voie 
de  :  départ  pour  New-York  via  Southampton. 

Viabilité  n.  f.  (de  viable).  Aptitude  à  vivre 
que  présente  un  enfant  au  moment  de  sa  naissance. 

—  Encycl.  Dr.  civ.  et  irimin.  L'enfant  qui  nait 
avec  des  signes  de  vie  n'est  pas  réputé  avoir  vécu, 
au  moins  pour  la  successibilité,  s'il  n'est  pas  viable. 
En  d'autres  mots,  en  matière  de  successibilité,  on  ne 
doit  faire  aucune  différence  entre  l'enfant  mort-né 
et  l'enfant  qui  naît  et  meurt  aussitôt.  La  légitimité 
d'un  enfant  ne  peut  pas  être  désavouée  par  le  père 
si  l'enfant,  né  avant  le  cent-quatre-vingtième  jour  du 
mariage,  n'est  pas  déclaré  viable.  Enfin,  le  ravisseur, 
dans  le  cas  d'enlèvement,  peut,  sur  la  demande  des 
parties  intéressées,  être  déclaré  père  de  l'enfant,  si 
l'époque  de  l'enlèvement  se  rapporte  à  celle  de  la 
conception. 

viabilité  n.  f.  (du  lat.  via,  chemin).  Bon  état 
d'une  route  permettant  d'y  circuler. 

Viable  adj.  (du  lat.  vitse  habilis,  apte  à  vivre». 
Enfant  né  viable,  assez  fort  pour  faire  espérer  qu'il 
vivra.  Fig.  Constitué  de  façon  à  pouvoir  durer  :  une 
politique  viable. 

Viaduc  [iluk]  n.  m.  (du  lat.  via,  voie,  etducere, 
conduire).  Pont  en  arcade,  construit  au-dessus  d'une 


Viaduc  métallique  de  la  Sîoule  (Allier). 

route  ou  d'une  vallée,  pour  le  passage  d'un  chemin 
de  fer  ou  d'une  route  :  le  viaduc  de  Garabit  est  une 
magnifique  construction  de  fer. 

—  Encycl.  Les  viaducs  peuvent  être  en  pierre, 
en  briques,  en  fer,  en  tôle  ou  en  fonte.  On  distingue, 


Viaduc  en  pierre,  de  Morlaix. 

de  plus,  parmi  ces  types,  les  ouvrages  à  parapets 
rigides  en  bois  et  fer  ou  avec  colonnettes  en  fer  ou 
fonte  ;  les  viaducs  en  pierre  ou  briques,  en  plein 
cintre  ou  à  voûtes  surbaissées;  les  viaducs  en  fer 
ou  en  tôle  rivée;  de  poutres  en  fer  ou  en  acier,  de 
treillis,  de  tubes  en  fer,  etc. 

Viage  n.  m.  (de  lie;.  Le  temps  de  la  vie.  (Vx.) 
Viager  [je],  ère  adj.  (de  viage).  Dont  on  possède 
la  jouissance  sa  vie  durant  :  rente  viagère.  Qui  jouit 
d'une  pension  viagère  :  les  rentiers  viagers.  Par  ext. 
Ephémère  :  une  immortalité  viagère.  N.  m.  Revenu 
viager  :  mettre  sa  fortune  en  viager.  V.  rente. 
Viagèrement  [man]  adv.  En  viager. 


VIA 

Viagèreté  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  viager  :  la 
viagèrefé  d'une  rentt.  (Peu  us.) 

Viala  (Joseph  Agricol),  enfant  oélèbre  pat  son 
héroïsme,  né  à  Avignon,  tué  sur  1rs  bords  de  la 
Duranee  en  essayant  de  couper  les  cables  des  pou 
tons  pour  empêcher  les  royalistes  de  franchir  la 
rivière  (1780-1798).  La  Convention  avait  décide  que 
sis  restes  et  ceux  de  Bara  seraient  déposés  au  Pan- 
théon, mais  les  événements  9  Thermtoor)  empêchè- 
rent la  réalisation  du  projet. 

Viala  (Pierre),  agronome  français,  né  à  Lavé- 
rune  (Hérault)en  1869.  S'est  consacré  à  la  reconstitu- 
tion du  vignoble  français  par  les  cépagesauiéricains. 

Viala-du-Tarn,  comm.  de  l'Aveyron,  arr. 
et  à  31  kil.  de  Millau;  1.610  h. 

Vialas,  comm.  de  la  Lozère,  arr.  et  à  41  kil.  de 
Florac;  1.290  h.  Plomb  argentifi  i 

viande  n.  f.  (lat.  vivenda;  de  oivere,  vivre). 
Chair  des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux,  dont 
on  se  nourrit.  Viande  blanche,  celle  du  veau,  du 
lapin,  de  la  volaille.  Viande  noire,  celle  du  sanglier, 
du  cheval,  du  lièvre,  de  la  bécasse,  etc.  Grosse  viande, 
viande  de  boucherie,  viande  de  bœuf,  de  mouton,  de 
chevreau,  que  vendent  habituellement  les  bouchers 
et  les  charcutiers.  Viande  creuse,  nourriture  peu 
substantielle  ;  fig.  Nourriture  peu  substantielle  pour 
l'esprit.  Chair  des  poissons  :  l'anguille  est  une  viande 
lourde.  Pop.  Chair  de  l'homme,  partie  du  corps; 
corps  ;  apporte  (a  viande,  viens  ici.  Prov.  :  Il  n'est 
viande  que  d'appétit,  on  ne  trouve  bon  que  ce  que 
l'on  mange  avec  appétit.  (Vx.) 

—  Encycl.  La  viande  est  constituée  par  le  tissu 
musculaire  de  divers  animaux,  principalement  des 
mammifères  et  des  oiseaux  ;  la  chair  des  poissons, 
des  crustacés,  des  mollusques  n'est  pas  qualifiée 
ordinairement  de  viande.  Elle  constitue  un  excel- 
lent aliment  dont  la  valeur  nutritive  ne  surpasse 
pas  cependant  celle  de  diverses  substances  hydro- 
carbonées. L'homme  ne  peut  être  exclusivement 
Carnivore  ;  l'abus  de  la  viande  provoque  l'obésité  et 
conduit  à  la  goutte.  Au  contraire,  elle  est  très  utile 
dans  les  cas  d'atonie  des  voies  digestives,  la  diarrhée 
chronique.  Les  viandes  crues  ou  pas  assez  cuites 
peuvent  transmettre  diverses  maladies  ;  le  bœuf  et  le 
mouton  donnent  le  ténia,  le  porc  provoque  la  forma- 
tion des  hydatides  et  cause  la  ladrerie  ou  la  trichinose. 
Des  règlements  sanitaires  déterminent  dans  quels  cas 
une  viande  peut  être  livrée  à  la  consommation;  ils 
visent  la  viande  sur  pied  on  la  viande  abattue.  L'ins- 
pection des  viandes  est  faite  par  des  vétérinaires. 

viander  [dé]  v.  n.  raturer,  en  parlant  des 
fauves. 

Viaildier  [<li-ê]  n.  m.  Livre  de  cuisine.  (Vx.) 

Viandis  [dî]  n.  m.  Lieu  où  pâturent  les  bêtes 
fauves.  Manière  dont  elles  broutent  les  jeunes  taillis. 

Viandite  n.  f.  Variété  d'opale. 

Viane,  comm.  du  Tarn,  arr.  et  à  45  kil.  de 
Castres  ;  1.900  h.  Toiles. 

Viane,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  d'Alost);  1.680  h.  Lames. 

Vianna  do  CastellO,  v.  de  Portugal  (Entre- 
Douro-et-Minho)  ;  10.000  h.  Vins. 

Vianney  (le  bienheureux  J.-B.  Marie),  plus 
connu  sous  le  nom  de  curé  d'Ars,  prêtre  français*  né  à 
Dardilly,  près  de  Lyon,  m.  a  Ars  (diocèse  de  Belley) 
[1787-18B9J.   Béatifié   en   1904. 

ViardOt  [do]  (Louis),  lit- 
térateur français,  né  à  Dijon, 
m.  à  Paris  (1800-1883)  ;  auteur 
de  travaux  estimables  sur  la 
littérature  espagnole,  d'une 
Histoire  des  Arabes  et  des 
Maures  d'Espagne ,  d'études 
sur  les  Musées  d'Europe,  et 
d'une  consciencieuse  traduc- 
tion de  Don  Quichotte.  —  Sa 
femme,  Micheu.e  -  Pauline  , 
née  Garcia,  cantatrice  fran- 
çaise, née  à  Paris  en  1821,  eut 
son  plus  grand  triomphe  dans 
l'Orphée,  de  Gluck.  Elle  était 
la  sœur  de  Marie    Malibran. 

Viareggio,  v.  ditaiie 

(prov.  de  Lucques),  port  sur  la  mer  Tyrrhénienne  ; 
13.000  h. 

Viarmes,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr.  et  à 
28  kil.  de  Pontoise;  1.420  h.  Ch.  de  f.  N. 

ViaS,  comm.  de  l'Hérault,  arr.  et  à  18  kil.  de 
Béziers.  sur  le  canal  du  Midi;  2.180  h.  Ch.  de  f.  M. 

Viateur  n.  m.  (lat.  viator).  Voyageur.  (Vx.) 

Viatique  n.  m.  (lat.  viatieum;  de  via,  chemin). 
Argent,  provision  que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour 
faire  un  voyage.  Liturg.  Sacrement  de  l'eucharistie, 
reçu  par  un  malade  en  danger  de  mort:  porter  le 
viatique  à  un  malade.  Arg.  Somme  que  1  adminis- 
tration des  jeux  de  Monte-Carlo  remet  aux  joueurs 
décavés  pour  qu'ils  puissent  retourner  chez  eux. 
Anliq.  root.  Argent,  fournitures  diverses  que  l'Etat 
attribuait  aux  magistrats  envoyés  dans  les  pro- 
vinces. Pièces  de  monnaie  que  l'on  mettait  dans  la 
bouche  des  morts  pour  payer  à  Caron  leur  passage. 

Viatka,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  la 
Viatka,  affl.  de  la  Kama  ;  25.000  h.  Tanneries,  bois. 
—  Le  gouv.  a  3.OS0.0O0  h. 

Viau  [vi-6] (Théophile  de),  poète  français,  né  à 
Clairac,  m.  à  Paris  (1590-1626)  ;  auteur  de  la  tragédie 
de  Pyrame  et  Thisbé  et  du  li- 
•ux  Parnasse  satirique, 
de  Sonnets,  d'Elégies  [la  Soli- 
à'Odes.  Huguenot  de 
naissance,  libertin  de  convic- 
tions, condamné  à  mort  pour 
ce  motif,  il  fut  recueilli  par 
la  duchesse  de  Montmorency 
et  caché  à  Chantilly  dans  la 
•i  maison  de  Sylvestre  .  11  l'ut 
presque  un  grand  poète,  par  / 
le  tour  imagé  et  énergique.       f 

Viaud    (  Louis-Marie-Ju-    * 
lien).  V.  Loti  (Pierre). 

Viaur  (viaduc  DU),  grand 
pont  du  chemin  de  fer  de  Ro- 
dez à  Albi  (réseau  du  Midi, 
franchissant  la  vallée  duViaur 
affluent  gauche  de  l'Aveyron, 
eaux  de  la  rivière,   près  du  petit  village  de  Tamis. 


Pauline  Viardot. 


^       - 
Théophile  de  Viau. 
5m    au-dessus  des 
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Viazma,  v.  de  Russie  'gouv.  de  Smolensk  ,  sur 
la  Viazmu'9  25.000  h.  Cuirs,  pelleteries,  machines. 
Bataille  entre  Français  et  Russes,  en  1812. 

Vibert  [Jehan-Georges),  peintre  et  auteur  dra 
matique  français,  né  et  m.  a  Paris  (1840-1908).  Il 
s'est  adonné  avec  succès  à  la  peinture  de  genre. 

vibices  n.  f.  pi.  'du  lat.  vibex,  ecchymose). 
Taches  violacées  de  la  peau. 

vibord  [bor]  ou  vibOT  n.  m.  Partie  de  la  mu- 
raille d  un  navire  qui  renferme  les  gaillards. 

Viborg,  v.  et  port  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l. 
de  gouvernement  dans  la  Finlande;  27.000  h.  Grand 
commerce  de  bois.  —   Le  gouv.  a  438.000  h. 

vibraculf.ire  [lè-re]  n.  m.  (lat.  vibrare,  vi- 
brer). Saillie  ordinairement  triangulaire,  terminée 
par  une  longue  soie  très  mobile,  et  qui  existe  chez 
certains  bryozoaires. 

Vibrance  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  vibre.  (Vx 

Vibrant  [bran],  e  adj.  (de  vibrer).  Qui  vibre  : 
lampe  vibrante.  Fig.  :  l'éloquente  vibrante  d'un  tri- 
bon.  N.  f.  Consonne  que  l'on  articule  en  faisant  vi- 
brer la  langue  ou  le  gosier,  comme  /  et  r. 

vibrateur  n.  m.  Appareil  qui  transmet  les  vi- 
brations, en  télégraphie. 

Vibratile  adj.  (de  vibrer).  Qui  est  susceptible 
de  vibrer  ;  cils  vibratiles.  Pathol.  Se  dit  d'une  douleur 
dans  laquelle  il  semble  au  malade  que  ses  nerfs  sont 
en  vibration.  Physiol.  Mouvement  vibratile,  mouve- 
ment que  présentent  les  cils  vibratiles  de  certains 
épithéliums. 

—  Encycl.  Zool.  Les  cils  vibratiles  sont  de  petits 
prolongements  protoplasiniques,  très  ténus,  qui  sont 
issus  de  certaines  cellules  dites  cellules  vibratiles. 
Ils  sont  agités  de  mouvements  divers  d'allongement, 
de  flexion,  d'ondulation.  Les  cils  vibratiles  ne  gar- 
nissent parfois  que  la  partie  libre  des  cellules  épi; 
théliales.  Chez  les  infusoires  ciliés,  les  rotifères, 
ils  jouent  le  rôle  d'organes  de  locomotion  ;  chez  les 
annelides  tubicoles,  leurs  mouvements  déterminent 
dans  l'eau  des  ondes  qui  déplacent  les  animalcules 
et  amènent  ceux-ci  à  proximité  de  l'orifice   buccal. 

Vibratilité  n.  f.  Faculté  de  vibrer.  (Peu  us.) 
Vibration  [si-on]  n.  f.  (lat.  vibratio).  Action  de 
vibrer.  Tremblement  rapide  des  cordes  d'un  instru- 
ment de  musique,  des  lames  métalliques,  etc.,   qui 
produit  le  son. 

—  Encycl.  Phys.  Les  vibrations  ou  mouvements 
vibratoires  sont  des  oscillations  effectuées  par  les 
molécules  d'un  corps  élastique  qui  se  trouvent  por- 
tées de  part  et  d'autre  de  leur  position  d'équilibre. 
Le  double  mouvement  d'aller  et  retour  est  une  tri- 
bration  complète;  le  temps  de  sa  durée  est  appelé 
période;  la  distance  des  positions  extrêmes  est  lam- 
plitude  de  le  vibration.  Le  son  est  la  sensation  que 
perçoit  le  nerf  auditif  lorsqu'il  est  impressionné 
par  les  vibrations  du  milieu  ambiant. 

vibratoire  adj.  (de  vibrer).  Qui  se  compose 
d'une  suite  de  vibrations  ;  mouvement  vibratoire. 
Massage  vibratoire,  massage  effectué  à  l'aide  d'un 
tube  flexible,  tournant  avec  une  grande  vitesse  et 
muni  à  son  extrémité  de  rouleaux,  de  tampons  de 
formes  diverses. 

Vibraye  [brè],  ch.-l.  de  c.  (Sarthe),  arr.  et 
à  16  kil.  de  Saint-Calais  ;  2.920  h.  (Vibraysiens). 
Ch.  de  f.  Etat.  Toiles.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et 
8.350_h. 

vibrer  [brè]  v.  n.  (lat.  vibrare).  Faire  des  vibra- 
tions ;  entrer  en  vibration:  le  canon  fait  vibrer  1rs 
vitres.  Fig.  Etre  excité,  ému:  sentiments  qui  vi- 
brent dans  un  cœur  généreux. 

vibreur  n.  m.  Télég.  V.  trembleur. 

vibrion  n.  m.  Genre  de  bactéries  qui  ont  une 
forme  courbe  ou  infléchie  ou  encore  en  virgule. 

vibrionien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Qui  a 

rapport  aux  vibrions. 

vibrisse  [bri-sé]  n.  f.  (lat.  vibrissa).  Poil  des 
narines  de  l'homme.  Plume  filiforme  des  oiseaux. 
Poil  tactile  de  certains  mammifères. 

vibroSCOpe  [bros-ko-pe]  n.  m.  (de  vibrer,  et  du 
gr.  skepein,  examiner).  Phys.  Instrument  enregis- 
treur de  vibrations  sonores. 

Vibumé,  e  adj.  Qui  se  rapporte  au  genre 
viorne  (viburnum).  N.  f.  pi.  Groupe  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  viorne,  et  que  certains  au- 
teurs admettent  comme  une  tribu  des  caprifoliacées. 
S.  une  viburnée. 

Vicaire  [kè-re]  n.  m.  (lat.  vicarius,  lieutenant). 
Qui  tient  la  place  d'un  autre. Ecclésiastique  desser- 
vant une  paroisse  sous  l'autorité  d'un  curé.  Grand 
vicaire,  vicaire  général,  ecclésiastique  qui  aide 
l'évèque  ou  le  supplée  en  des  cas  déterminés  dans 
l'administration  d'un  diocèse.  Vicaire  apostolique, 
ecclésiastique  chargé  par  le  pape  de  l'administra- 
tion ecclésiastique,  dans  un  pays  de  mission,  où  la 
hiérarchie  n'est  pas  régulièrement  établie  Cardinal- 
vicaire,  cardinal  auquel  est  confiée  l'administration 
ecclésiastique  de  la  ville  de  Rome.  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  de  saint  Pierre,  le  pape,  llist.  Sous  le  Bas- 
Empire  romain,  suppléant  du  préfet  de  la  ville  ou 
du  préfet  du  prétoire.  Gouverneur  d'un  diocèse.  Au 
moyen  âge,  titre  porté  primitivement  par  les  vi- 
comtes. Adjectiv.  :  Théol.  Satisfaction  vicaire,  sa- 
tisfaction offerte  à  Dieu  par  le  Christ  au  profit  des 
fidèles. 

Vicaire  savoyard  (Profession  de  foi  du),  un  des 
épisodes  les  plus  importants  de  V Emile,  où  J.-.7.  Rous- 
seau s'efforce  de  démontrer  la  nécessité  d'une  reli- 
gion naturelle,  toute  personnelle,  fondée  à  la  fois 
sur  le  spectacle  de  la  nature  et  sur  le  sentiment 
intérieur. 

Vicaire  de  Wakefield  (le),  roman  populaire  de 
Goldsmith,  sorte  d'épopée  domestique,  aussi  aima- 
ble par  la  morale  que  parle  style.  Le  pasteur  Prim- 
rose,  pieux  et  indulgent,  est  éprouvé  par  les  pires 
adversités  sans  perdre  ni  son  courage  ni  sa  foi  ;  puis 
ses  malheurs  prennent  fin,  et  il  jouit  avec  les  siens 
d'un  bonheur  paisible  (1766). 

Vicaire  [kè-re]  (Gabriel),  poète  français,  né  à 
Belfort,  m.  à  Paris  (1848-1900).  Auteur  des  Emaux 
bressans,  du  C7os  des  Fées,  de  Y  Heure  enchan- 
tée, etc.  C'est  un  poète  à  la  verve  malicieuse,  auda- 
cieuse môme,  chantre  exquis  du  pays  bressan  et 
aussi  de  la  Bretagne. 

vicairie  [kè-ri]  n.  f.  Fonctions  d'un  vicaire  de 
paroisse.  (On  ditmieux  vicariat.)  Succursale,  église 
créée  dans  une  paroisse,   pour    la    commodité    des 


vie 

fidèles,  et  desservie  par  un  vicaire.  Bénéfice  attaché 
à  certaines  églises  cathédrales. 

vicarial,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au  vica- 
riat ;  fonction»  i  Icariales. 

vicariance  n.  r.  Physiol.  Action  de  suppléance 
qu'un    organe    peut   exercer   a  l'égard    d'un   autre, 
ce  dernier  devit  ai  ineuffl  ant.  (Tel  est  le  rold 
du  ri  m  a  l'égard  du  foie  ou   celui  de  la  peau   et  de 
trique  et  intestinale,  par  les  vomis- 
sements, la  diarrhée,  à  l'égard  du  r 

vicariant  ri-an],  e  adj.  (du  lat.  vicariu 
caire).  Physiol.  Qui  remplace.  Organe  vicariant,  or- 
gane qui  supplée,  par  son  propre  fonctionne: 
l'insuffisance  fonctionnelle  d'un  autre  organe 

ait,    rôle    que  remplit   l'organe   vicariant.  V. 

V1CAIU 

vicariat  ri-a  n.  m.  Fonction  de  vicaire:  sol- 
lu  lu  ,  or  i  Icarial.  Sou  logement.  Succursale  des- 
servie par  un  vicaire. 

Vicarier  [ri-é]  v.  n.  (Se   conj.   comme   j 
Faire  les   fonctions  de    vicaire.  Fig.  Remplir   des 
fonctions  subalternes.  (Peu 

ViCat  (Louis-Joseph),  ingénieur  français,  né  et 
m.  à  Nevers  (1786-1861  ;  auteur  de  travaux  sur  les 
chaux  hydrauliques  et  les  ciments  propres  à  la 
construction  des  ponts. 

Vicdessos  [so«].  ch.-l.  d.  c.  (Ariège),  arr.  et 
à  31  kil.  de  Foix  ;  640  h.  —  Le  cant.  a  11  comm.  et 
5.460   h. 

vice  n.  m.  (lat.  vitium  .  Défaut,  imperfection  qui 
rend  une  personne,  un  objet  impropre  â  sa  destina- 
tion :  vice   de  conformation,  de    style.    Disposition 
habituelle  au  mal  :  flétrir  le  vice.   Débauche,  liber- 
tinage  :  croupir  dans  !*■    rue.  Personnes  vieil 
Faut.  Ruse,  malice,  effronterie     gamin  qui  ne  man- 
que pas  de  vice.  Vice  'nuire  nature, pédérastie.  Vite 
de  construction,  faute  commise  dans  la  construction 
d'un  édifice,   lin,  rédhibitoircs,  défauts  cachés  qui 
affectent  une  chose  vendue,  dont  l'acheteur  n'a 
convaincre  par  lui-même,  qui   empêchent  ou  dimi- 
nuent l'usage  auquel  il  destinait  la  chose,  et  dont  le 
vendeur  est  garant  et  responsable.  Allls.  liiilu.  : 
...  C's  hûines  vijçoureugefl 
Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuse?, 

vers  de  Molière   [le  Misanthrope,  I,  1).  AKt.  Vertu. 

—  Encycl.  Méd.  Les  vices  de  conformation  con- 
sistent dans  des  modifications  de  l'organisme,  pro- 
duites soit  par  un  arrêt  de  développement,  soit  par 
un  développement  excessif,  soit  par  l'influence  d'un 
état  morbide,  apportant  trouble,  gène  ou  obstacle 
du  libre  exercice  d'une  ou  de  plusieurs  fonctions. 
Les  vices  de  conformation  sont  de  véritables  mons- 
truosités. V.  TÉRATOLOGIE. 

Vice  (lat.  vicis),  particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français,  et  qui  in- 
dique des  fonctions  exercées  en  sous-ordre. 

vice-amiral  n.  m.   Officier   de    marine   infé- 
rieur à  l'amiral  et  supérieur  au  contre-amiral  :   les 
préfets  maritimes  sont  choisis  panui   !■ 
vaux.  Vaisseau  d'une  flotte  portant  le   pavillon   du 
vice-amiral.  PI.  des  vice-amiraux. 

Vice-amirauté  n.  f.  Charge  de  vice-amiral. 
(Peu  us.)  PI.  des  vice-amirauté*. 

Vice-bailli  n.  m.  Officier  de  robe  courte,  qui 
jugeait  les  causes  criminelles  comme  le  prévôt  des 
maréchaux.  PI.  des  vice-baillis. 

Vice-camérier  n.  m.  Officier  qui  aide,  qui 
supplée  le  camérier.  PI.  des  vice-camérr 

Vice-Chancelier  [li-é]  n.  m.  Qui  fait  les 
fonctions  du  chancelier  en  son  absence.  PI.  des 
vice-chanceliers, 

vice-COnsul  n.  m.  Qui  aide  le  consul,  ou  tient 
lieu  de  consul.  PI.  des  vice-consuls. 

Vice-Consulat  [la]  n.  m.  Emploi  de  vice- 
consul-  PI.  des  vice-consulats. 

vice-dieu  n.  m.  Fam.  Dieu  secondaire.  Per- 
sonne qui  s'attribue  un  pouvoir  ou  exige  des  hon- 
neurs presque  divins.  PI.  des  vice-dieux. 

Vice-empereur  n.  m.  Celui  qui  remplace, 
supplée  l'empereur.  PI.  des  vice-empereurs. 

Vice-gérance  n.  f.  Fonction  de  vice-gérant. 
Pi.  des  vice-gérances. 

Vice-gérant  n.  m.  Celui  qui  remplace  le  gé- 
rant. PI.  des  vice-gérants. 

Vice-gérent  n.m.  Dr.  can.  Celui  qui  supplée 
l'official  en  son  absence.  PI.  des  vice-yérents. 

vice-légat  n.  m.  Prélat  établi  par  le  pape  pour 
remplacer  le  légat.  PI.  des  vice-légats. 

Vice-légation  n.  f.  Emploi  de  vice-légat.  PI. 
des  vice-légations. 

Vicélien  [li-in]  n.  m.  Partisan  de  Vicelius, hé- 
résiarque du  xi"  siècle. 

Vic-en-Bigorre,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyré- 
nées), arr.  et  ù  17  kil.  de  Tarbes.  près  de  l'Adour. 
3.380  h.  Ch.  de  f.  M.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  7.390  h. 

Vicence  [san-sé],  v.  d'Italie  (Vénétie  .  ch.-l.  de 
prov.;  39.430  h.  (Virentins  .  Filatures.  Beaux  mo- 
numents :  Ponte  San  Michèle,  cathédrale  gothique, 
palais.  —  La  prov.  a  4-53.000  h. 

vicennal  [sèn-nal']  e,  aux  adj.  [lat.  vicenna- 
lis).  De  vingt  ans,  qui  se  fait  tous  les  vingt  ans. 

Vicente  (Qil),  poète  dramatique  portugais  et 
espagnol,  né  à  Lisbonne  vers  1470,  m.  en  1536  n 
des  principaux  fondateurs  du  théâtre  portugais.  Ses 
personnages  sont  empruntés  aux  classes  populaires. 

yicentin,  6  [san]  adj.  et  n.  De  Vicence.  N.  m. 
Taffetas  qui  se  fabriquait  à  Vicence. 

Vicentin,  nom  ancien  de  la  province  de  Vi- 
cence. 

vice-préfet  n.  m.  Bist-  rom.  Syn.  de  vicaire. 
PI.  des  vice-préfets. 

Vice-présidence  n.  f.  Fonction,  dignité  de 
vice-président.  PI.  des  vice-présidences. 

Vice-président  n.  m.  Qui  exerce  la  fonction 
du  président  pendant  son  absence.  PI.  des  vice-pré- 
sidents. 

vice-procureur  n.  m.  Auxiliaire  du  procu- 
reur dans  l'île  de  Malte.  PI.  des  vice-procureurs. 

vice-recteur  n.  m.  Dignitaire  placé  au-des- 
sous du  recteur  et  qui  le  supplée.  Chef  de  l'univer- 
sité de  Paris,  dont  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique est  officiellement  recteur.  PI.  des  vice-recteurs. 

Vice-rectorat  n.  m.  Dignité  de  vice-recteur. 
PI.  des  vice-rectorats. 
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ViCO-reine  n.  f.  Femme  d'un  vice-roi.  Femme 
qui  gouverne  avec  l'autorité  d'un  vice-roi.  PL  des 
vice-reinés. 

Vice-roi  n.  m.  Chef  d'un  Etat  dépendant  d'un 
royaume  ou  d'un  autre  Etat.  Gouverneur  d'un 
royaume  ou  d'une  grande  province  qui  dépend  d'un 
autre  Etat  :  Dtce-rot  des  Indes.  PI,  des  vin-rois. 

Vice-royal,  e,  aux  adj.  Qui  a  rapport  au 
vice-roi  ou  à  la  vice-royauté. 

Vice-royauté  n.  f.  Dignité  de  vice-roi.  Pays 
qu'il  gouverne.  PI.  des  vice-royautés. 

vice-sénéchal  a.  m.  Officier  de  robe  courte 

qui.  dans   quelques    provinces,   exerçait    les  mêmes 
fonctions  que  le  vice-bailli.  PI.  des  vice-sénéchiiu.i 
Vice-Sénéchaussée  n.   f.    Fonctions,  rési- 
dence du  vice-sénéchal.  PI.  des  vice-sénéchaussées. 

vicésimal,  e,  aux  [zé]  adj.  (îat.  oicesimw, 

vingtième).  Qui  a  pour  base  le  nombre  vingt . 

Vicesimo  [sê-zi]  adv.  (m.  lat.  ;  de  viecsimus. 
vingtième).  Vingtièmement. 

Vice  Versa  [sé-»è>]  loc.  adv.  (mots  lat.  signif. 
chance  retournée).  Réciproquement. 

Vic-Fezensac,  ch.-l.  de  c.  (Gers),  arr.  et  à 
25  kil.  d'Auch  ;  3.100  h.  Eaux-de-vie.  —  Le  cant  a 
15  comm.  et  7.940  h. 

Vich  ou  Vique,  v.  d'Espagne  (Catalogue); 
12.000  h.  Filatures,  chapellerie. 

VichnoU,  second  terme  de  la  trinité  hindoue 
(  Trimotirti),  dans  laquelle  il  remplit  le  rôle  de  pré- 
servateur du  monde.  Dans  l'évo- 
lution de  la  religion  védique,  il 
a  peu  à  peu  supplanté  Brahma. 
L'univers  entier  n'existe  que  par 
lui,  est  sorti  de  lui,  et  s'absor- 
bera en  lui  au  jour  de  la  dissolu- 
tion, pour  en  ressortir  de  nou- 
veau. Vichnou  se  montre  au  be- 
soin dans  des  formes  humaines 
qu'on  appelle  ses  avatars. 

vichnouisme  [is-me']  n.  m. 

Ensemble  des  doctriues  relatives 
à  Vichnou. 

vichnouiste  [is-te]  ou  vi- 

Chnoutiste  [tis-te]  n.  m.  Celui 
qui  rend  un  culte  au  dieu  Vichnou. 

Vichte,  comm.  de  Belgique 

(  Flandre  -  Occidentale  ,    arr.    de 
Courtrai)  ;  1.400  h. 

Vichy  n.  m.  Etoffe  de  coton 
généralement     fabriquée     avec 
deux  fils  de  différentes  couleurs,  tissés  alternative- 
ment. (On  dit  aussi  toile  de  Vichy.) 

Vichy,  ch.-l.  de  c.  (Allier),  arr.  et  à  21  kil.  de 
La  Palisse,  sur  l'Allier,  13.300  h.  (Viehyssois).  Ch. 
de  f.  P.-L.-M.  Eaux  thermales  très  fréquentées  pour 
le  traitement  des  maladies  du  foie  et  de  l'appareil 
digestif.  —  Le  cant.  a  4  comm.  et  18.200  h. 

VÏCiable  adj.  Qui  peut  être  \  icié,  gâté. 

Vicianine  n.  f.  Glucoside  qui  existe  dans  les 
graines  de  la  vesce  commune  [vicia). 

viciateur,  trice  adj.  Qui  vicie. 

Viciation  [si-on]  n.  f.  Action  de  vicier  :  lu 
respiration  d'un  grand  nombre  de  personnes  dans 
une  salle  close  produit  une  rapide  viciation  de  l'air. 

Vicié,  e  adj.  (de  vice).  Gâté,  altéré  :  air,  sang 
vicié. 

Viciées  [si-é]  n.  f.  pi.  Bot.  Tribu  de  la  famille 
des  légumineuses,  ayant  pour  type  le  genre  vesec. 
S.  une  viciée. 

Vicier  [si-é]  v.  a.  (lat  vitiare;  de  vitium,  vice. 
—  Se  conj.  comme  prier.)  Gâter,  corrompre  :  vicier 
l'air;  vicier  le  goût.  Dr.  Rendre  nul,  défectueux  : 
erreur  qui  vicie  un  acte.  Se  vicier  v.  pr.  Se  gâter,  se 
corrompre;  contracter  des  vices.  Ant.  Purifier. 

;  Vicieusement  fse-man]  adv.  D'une  manière 
vicieuse  :  parler  vicieusement. 

Vicieux,  euse  [si-eu,  eu-ze]  adj.  (lat.  vicia- 
nts). Qui  a  un  défaut,  une  imperfection  :  clans, ■ 
vicieuse;  locution  vicieuse.  Qui  a  rapport  au  vn-ç  : 
inclination  vicieuse.  Adonné  au  vice  :  homme  vi- 
cieux. Rétif,  en  parlant  des  chevaux  :  mule  vicieuse. 
A.nt.  Vertueux.  Correct.  Docile. 

vicinal,  e,  aux  adj.  (lat.  vicinalis;  de  vici- 
nus,  voisin).  Se  dit  d'un  chemin  qui  met  en  commu- 
nication les  villages,  les  hameaux  voisins. 

ViCinalité  n.  f.  (de  vicinal,.  Qualité  de  chemin 
vicinal.  Chemin  de  grande  vicinalité,  qui  fait  commu- 
niquer des  communes  entre  elles  ou  avec  les  routes 
départementales  ou  nationales. 

Vicissitude  [si-si]  n.  f.  (lat.  vicissitudo).  Révo- 
lution par  laquelle  des  choses  très  différentes  se 
succèdent  :  les  vicissitudes  des  saisons;  les  vicissi- 
tudes de  la  fortune. 

Vic-le-Comte,  ch.-l.  de  c.  (Puy-de-Dôme), 
»rr.  et  à  22  kil.  de  Clermont;  2.190  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Sources  thermales.  —  Le  cant.  a  13  comm 
Bt  9.980  h. 

Vicléflsme  n.  m.  Vicléflste  n.  et  adj.  V.  wi- 

CLÉFISME,  etc. 

Viclin  n.  m.  T.  rur.  Bois  destiné  à  faire  des 
cotre t s.  en  Normandie. 

V1CO  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  bécasse,  en  Nor- 
mandie. 

ViCO  (Jean-Baptiste),  philosophe  italien,  né  et 
II.  à  Naples  1668-1744);  auteur  de  la  Science  nou- 
velle et  des  Principes  de  ia  philosophie  fie  l'histoire. 
Vico  distingue  dans  l'histoire  de  chaque  pays  trois 
Itades  :  l'âge  divin  l'âge  héroïque,  l'âge  humain. 
Il  a  devancé  les  doutes  de  Wolf  sur  l'existence  d'Ho- 
mère, et  ceux  de  Niebuhr  sur  les  premiers  siècles 
le  l'histoire  romaine. 

ViCO  (François  de  ,  astronome  italien,  né  à  Ma- 
■rata,  m.  à  Londres  1805-1848),  de  l'ordre  des  jé- 
i  m  lui  doit  d'heureuses  découvertes  dans  le 
lystème  planétaire. 

ViCO,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  arr.  et  à  28  lui 
i'Ajaccio  ;  1.550  h.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et  3.120  h- 

ViCO  Equense,  v.  d'Italie  (Campanie).  pré 
JU  golfe  de  Naples;  12.000  h. 

vicomagister  [jis-tèr]  n.  m.    m.  lat.  forme 

.  bourg,  et  magister,  maître,.  Antiq.  rom. 
Magistrat  secondaire,  charge  de  la  surveillance 
iun  bourg. 
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vicomtage  [km]  n.  m.  Féod.  Droit  que  l'on  de- 
vait aux  vicomtes'. 

ViCOmtal,  e,  aux  [ton]  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  un  vicomte,  à  une  vicomte. 

vicomte  [kon-té]  n.  f.  (préf.  vice,  et  comte). 
Autrefois,  seigneur  d'une  terre  qui  avait  le  tii  d< 
vicomte. Titre  de  noblesse,  immédiatement  inférieur 
à  celui  de  comte. 

—  Encyci..  A  l'époque  carolingienne,  le  vicomte 
était  le  suppléant  du  comte:  mais,  lor^-que  la  féoda 
lité  se  constitua  et  que,  par  suite  de  l'affaiblisse- 
ment du  pouvoir  central,  les  fonctionnaires  locaux 
tendirent  à    se    rendre  indépendants,   les  vicomtes 


Signes  disliuchn.  du  vicomte  !  1.  Heaume  (xlj 
ronue  ;  3.  Toque  tt"  empire). 


s.)  ;  2.  Cou- 


oblinrent.  de  gré  ou  de  force,  que  leur  charge  fût 
rendue  héréditaire  ;  les  vicomtes  devinrent  alors  de 
véritables  fiefs.  L'insigne  distinctif  du  vicomte  est 
une  couronne,  constituée  par  un  cercle  d'or  enrichi 
de  pierreries  et  surmonté  de  trois  grosses  perles 
séparées  par  deux  petites;  le  heaume  est  le  même 
que  celui  du  comte,  c'est-à-dire  d'argent  tare  de 
profil  et  clos  par  une  grille  à  sept  barreaux.  Dans 
les  armoiries  impériales,  l'insigne  des  vicomtes  est  la 
toque  de  velours  noir  retroussée  de  contre-hermine 
avec  porte -aigrette  d'or  supportant  trois  plumes 
blanches. 

Vicomte  de  Bragelonne  {le),  roman  d'Alex.  Du- 
mas père,  faisant  suite  à  Vingt  ans  après,  récit  qui 
continue  lui-même  les  Trois  Mousquetaires  (1830).  Le 
vicomte  de  Bragelonne,  le  fils  d'Athos,  apprenant 
que  Mil»  de  La  Vallière,  qu'il  aimait,  est  la  maîtresse 
du  roi,  va  se  faire  tuer  à  la  guerre.  Dans  le  même 
roman,  on  assiste  à  la  mort  d'Athos,  de  Porthos  et 
de  d'Artagnan.  Les  personnages  de  ce  drame  sont 
innombrables,  et  le  héros  en  est  encore  d'Arta- 
gnan. Là  aussi,  l'auteur  fait  preuve  d'une  verve  .tin 
celante,  et,  bien  que  les  incidents,  trop  nombreux, 
ne  se  lient  pas  suffisamment,  l'ouvrage  palpite  d'in- 
térêt et  le  lecteur  demeure  jusqu'au  bout  à  la  merci 
du  romancier. 

vicomte  [kon-té]  n.  f.  Titre  de  noblesse  attaché 
autrefois  à  une  terre.  La  terre  elle-même.  Etendue 
de  la  juridiction  d'un  vicomte.  Vicomte  de  l'eau. 
juridiction  qui  existait  a  Rouen  pour  les  délits 
relatifs  aux  transports  par  eau. 

Vicomtesse  [kon-lè-se]  n.  f.  Femme  d'un  vi- 
comte. Femme  possédant  de  son  chef  une  vicomte. 

Vicomtier  [kon-ti-è],  ère  adj.  Féod.  Qui  a  rap- 
port ou  appartient  à  une  vicomte  ou  à  un  vicomte. 
Chemins  vicomtiers,  chemins  vicinaux. 

Vicq,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  10  kil.  de  Va- 
lenciennes,  près  de  l'Escaut;  1.330  h.  Ch.  de  f.  N. 
Pépinières.  , 

Vicq-d'Azyr  (Félix),  médecin  français,  auteur 
des  premiers  travaux  d'anatomie  comparée,  né  à 
Valognes,  m.  à  Paris  (1748-1794).  Ecrivain  élégant  et 
brillant,  il  a  laissé  un  Traité  d'anatomie  et  de 
physiologie  ;  membre  de  l'Académie  française. 

Vicq-Exemplet,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et  à 
15  kil.  de  La  Châtre;  1.300  h. 

Vicq-SUr-Gartempe,  comm.  de  la  Vienne, 
arr.  et  à  27  kil.  de  Châtellerault;  1.400  h.  Meulières. 

Vicq-SUr-Nahon,  comm.  de  l'Indre,  arr.  et 
à  37  kil.  de  Châteauroux  ;  1.440  h. 

Vic-SUr-Aisne  [é],  ch.-l.  de  c.  (Aisne), 
arr  et  à  20  kil.  de  Soissons;  1.000  h.  Ch.  de  f.  N. 
-  Le  cant.  a  26  comm.  et  10.290  h. 

ViC-SUr-Cère,  ch.-l.  de  c.  (Cantal),  arr.  et  à 
26  kil.  d'Aui-illac;  1.830  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Eaux 
minérales.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  9.580  h. 

Vic-SUr-SeilleS  anc  ch.-l.  de  c.  (Meurthe)  ; 
cédé  à  l'Allemagne  ;  2.000  h. 

victimaire  [vik-ti-mè-re]  n.  m.  (lat.  victima- 
rius).  Chez  les  Romains,  ministre  chargé,  dans  les 
sacrifices,  de  frapper  la  victime. 

Victime  Mk]  n.  f-  (lat.  victima).  Animal  que 
les  anciens  offraient  en  sacrifice  à  leurs  dieux  :  on 
offrait  à  Baal  des  victimes  humaines.  Par  ext.  Per- 
sonne qui  meurt  ou  qui  souffre  par  la  tyrannie  ou 
l'injustice  de  quelqu'un.  Fia.  Personne  qui  suc- 
combe; personne  qui  subit  les  conséquences  d'un 
acte,  d'un  fait,  d'un  accident  :  être  victime  d'une 
intrigue.  Victimes  du  devoir,  nom  sous  lequel  ou 
désigne  les  personnes  et  notamment  les  agents  de 
la  force  publique  (pompiers,  agents  de  police,  etc.) 
qui  périssent  victimes  de  leur  dévouement.  Che- 
veux, costume  à  la  victime,  coiffure,  vêtements  qui 
rappelaient  la  toilette  des  condamnés  et  qui  furent 
adoptés  dans  quelques  salons  après  le  9-Thermidor. 
Bals  des  victimes,  bals  institués  après  le  9-Thermi- 
dor, et  où  l'on  n'était  admis  que  si  l'on  avait  eu  des 
membres  de  sa  famille  guillotinés  pendant  la  Ter- 
reur- 

victimer  [vik-ti-mi]  v.  a.  (de  victime).  Rendre 
quelqu'un  victime.  Par  ext.  Fam.  Railler,  persifler. 
(Peu  us.) 

victis  honos,  mots  lat.  signif.  honneur  uni 
un,,,  ns.  Mots  dont  se  sert  le  joueur  qui  vient  de  ga- 
gner une  partie  pour  inviter  son  adversaire  a  jouer 
le  premier  coup  de  la  revanche. 

Victoire  Mk]  n.  f.  (lat.  Victoria;  de  vinrere, 
vaincre),  Avantage  remporté  à  la  guerre  :  remporter 
lu  victoire.  Succès  remporté  sur  un  rival  :  la  ,  i, 
toire  d'un  joueur  d'échecs.  Fig.  Résultat  heureux, 
obtenu  au  j.rix  de  certains  efforts  :  la  victoire  sur 
nous-mêmes.  Chanter  victoire,  se  glorifier  bruyam- 
ment d'un  succès.  Au.tjs.  hist.  :  Encore  une  victoire 
comme  celle-là  et  nous  sommes  perdus  I  mot  célèbre 
de  Pyrrhus.  En  guerre  avec  les  Romains,  il  les  bat- 
tit plusieurs  fois,  mais  au  prix  de  sacrifices 
mes.  C'est  après  sa  sanglante   victoire   d'Asculum 


MC 

qu'il  lit  sa  spirituelle  réponse  à  ceux  qui  le  féli- 
citaient. 

Victoire  (la),  déesse   (en   gr.  Nikè),   fille   de 

Pallas  et  de  Sty\.  Pour  les  Athéniens,  Aikè  n'était 
qu'un  surnom  d'Athèna.  On  voit  sur  l'Acropole  les 
ruines  du  joli  temple  de  la  Victoire  Aptère.  Parmi 
les  belles  oeuvres  de  l'antiquité,  on  cite  les  statues 
delà  Victoire  de  Sumothrace  (v.  Samothrace)  ci  de 
la  Victoire  de  P&onios. 

Victoire  [Autel  ,1,-  (a),  placé  par  Auguste  dans 
le  Sénat,  a  Rome,  >'l  sur  lequel  les  sénateurs  i>iù- 
laieni  de  l'encens.  Saint  Ambroise,  après  le  triomphe 
du  christianisme,  en  obtint  la  suppression,  malgré 
un  remarquable  discours  de  Syinmaquc. 

Victoire  de  Constantin  sur  Maxence  [lu), 
bataille  en  style  épique,  peinte  a  fresque  par  Jules 
Romain  sur  les  dessins  de  Raphaël  (Chambres  du 
Vatican). 

Victoires  (place  des),  à  Paris,  créée  par  le  ma- 
réchal de  La  Feuillade,  qui  y  éleva  à  ses  frais,  en 
1686,  une  statue  monumentale  de  Louis  XIV,  dé- 
truite en  1792,  rétablie  eu  lSK'i  par  Bosio. 

Victoire  (sainte),  martyre,  née  à  Rome,  m.  en 
250.  Fête  le  23  décembre.  —  Une  autre  sainte  du 
même  nom  subit  le  martyre  à  Carthage  avec  saint 
Saturnin  en  304.  Fête  le  11  février. 

Victoire  de  France  (Mari.- Louise),  mie 

de  Louis  XV  et  de  Marie  Leczynska,  née  à  Ver- 
sailles, m.  à  Trieste  (1733-17911).  Elle  é  migra  en  1791, 
avec  sa  sœur  Adélaïde,  en  Italie,  d'où  elles  furent 
chassées  par  l'arrivée  des  agents  français. 

Victor  Ier  (saint),  pape  de  185  à  197,  né  en 
Afrique,  m.  en  197.  C'est  lui  qui  fixa  le  jour  de  la 
célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Mort  martyr,  sous 
Septime  Sévère.  Fête  le  28  juillet.  —  Victor  II 
(Gebehard),  pape  de  1055  à  1057,  m.  à  Florence.  Il 
envoya  Hildebrand  comme  légat  en  France.  — 
Victor  III  (Didier),  né  à  Bénévent  vers  1027,  pape 
de  1086  à  1087,  m.  au  Mont-Cassin.  Il  prêcha  une 
croisade  contre  les  Maures  d'Afrique. 

Victor  (Aurelius).  Aurelii/s  Victor. 

Victor  (Flavius),  empereur  romain ,  fils  de 
l'usurpateur  Maxime,  m.  en  388.  Battu  et  nus  à 
mort  sur  l'ordre   d'Arbogast,   général  de  Théodose. 

Victor  (saint),  martyr  décapite  en  308.  Il  ser- 
vait dans  les  armées  romaines,  lorsqu'il  fut  mis  à 
mort  dans  la  persécution  de 
Dioctétien.  —  Fête  le  21  juillet. 

Victor  (Claude -Victor 
Perrin,  dit),  duc  de  Bellune. 
maréchal  de  France,  né  à  La 
Marche  (Vosges),  m.  à  Paris 
(1766-1841).  Il  se  distingua  par- 
ticulièrement à  Marengo  et 
en  Espagne.  Il  se  rallia  aux 
Bourbons,  reçut  la  pairie  et 
présida  la  commission  char- 
gée de  juger  les  officiers  qui 
avaient  trahi  aux  Cent-Jours. 
Il  vota  la  mort  de  Ney.  Il  fut 
ministre  de  la  guerre  en  1821. 

Victor  (abhaye  de  Saint-), 
à  Paris,  ancienne  et  célèbre 
abbaye,  fondée  par  Louis  VI 
en  1113.  Elle  fournit  à  la  sco- 
lastique  des  hommes  éminents 
peaux,  Hugues  de  Saint-Victor.  Supprimée  en  1790, 
démolie  en  1811. 

Victor -Amédée  I",  né  à  Turin,  m.  à 
Verceil  (1587-1637),  duc  de  Savoie  de  1630  à 
1637.  Il  fut  l'allié  de  la  France  contre  l'Autriche  ; 
il  mourut  des  suites  d'un  diner  offert  par  le 
duc  de  Créqui.  —  Victor-Amédée  II,  né  à  Turin 
en  1665,  duc  de  Savoie  en  1675,  roi  de  Sar- 
daigne  après  le  traité  d'Utrecht  (1713).  11  admi- 
nistra très  sagement  son  royaume,  mais  abdiqua 
en  1731.  Ayant  voulu  ressai- 
sir le  pouvoir,  il  fut  ar- 
rêté sur  l'ordre  de  son  fils 
et  interné  à  Moncalieri.  ou 
il  mourut  en  1732.  —  Victor- 
Amédée  III,  roi  de  Sar- 
daigne  de  1773  à  1796,  né  et 
m.  à  Turin  (1726-1796).  Il  fut 
l'allié  de  l'Autriche  en  1794, 
mais  les  victoires  de  Bona- 
parte en  1796  l'obligèrent  à 
signer  avec  la  France  l'ar- 
mistice de  Cherasco,  puis  le 
traité  de  Paris,  qui  lui  enle- 
vait une  partie  de  ses  Etats. 
—  Victor-Emmanuei.  Ier,  roi 
deSardaigne  de  1802  à  1821. 
né  à  Turin,  m.  à  Moncalieri 
(1759-1825).  Il  dut  abdiquer 
devant  une  insurrection  li- 
bérale. —  Victor-Emma- 
nuel II,  roi  de  Sardaigne 
(1849),  puis  roi  d'Italie  (1860), 
fils  de  Charles-Albert,  né  à 
Turin  en  1820,  mort  à  Rome 
en  1878.  Il  fut  l'allié  de  la 
France  contre  la  Russie 
(1354)  et  l'Autriche  (1859),  et 
le  véritable  créateur,  avec 
son  ministre  Cavour,  de 
l'unité  italienne.  Plein  de 
finesse,  de  bravoure  et  de 
bon  sens,  le  roi  galant  homme 
fut  un  sincère  ami  de  la 
France.  —  Victor-Emma- 
nuel III,  roi  d'Italie,  lils 
de  Ilumbcrt  I",  et  petit- 
fils  du  précédent,  né  à  Naples  en  1869,  monté  sur  le 
tronc  en  191)0.  Il  est  venu  solennellement  à  Paris 
en  1903.  et  il  a  favorisé  le  rapprochement  de  l'Ita- 
lie et  de  la  Fran- 
ce, un  moment 
séparées  par  la 
Triple- Alliance. 

Victoria  n. 

f.  Voiture  di  i 

verte    à    quatre 
roues. 

Victoria 

n.  m.  Genre  de  nymphéacées,  renfermant  des  plantes 

aquatiques  des  régions  tropicales,  dont  les  feuilles 


Maréchal  Victor. 

:  Guillaume  de  Cham- 


Victor-Emmanuel  11. 


Victor-Emmanuel    lit. 


vie 


—  942 


VID 


nageantes  atteignent  2  mètres  de  diamètre  et  peu- 
vent supporter  le  poids  d'un  enfant.  (L'espèce  type 


Ordre  royal  de  Vii 
toria-et-Alberl. 


Victoria  régla. 

du  L-enre,  le  Victoria  regia,  est  cultivée  en  Europe 
pour  l'ornementation  des  pièces  d'eau.) 

Victoria,  un  des  Etats  de  l'Australie,  dans  le 
sud  de  la  grande  île  ;  1.205.000  h.  Capit.  Melbourne. 
Riches  mines  d'or.  Elevage 
important. 

Victoria,  v.  du  Canada, 
dans  l'île  de  Vancouver; 
25.000  h. 

Victoria  I",  reine 
d'Angleterre,  née  a  Londres, 
m.  à  Osborne  (1819-1901); 
couronnée  en  1837.  Elle  rap- 
procha l'Angleterre  de  la 
France  (1852),  prit  part  à  la 
guerre  de  Crimée  et  vit  la 
révolte  et  la  pacification  de 
l'Inde,  dont  elle  fut  procla- 
mée en  1876  l'impératrice. 
Malgré  sa  bonne  volonté  pa- 
cifique, ses  derniers  jours  fu- 
rentattristés  par  la  guerre  du 
Transvaal.  Elle  avait  épousé 

le  prince  Albert  de  Saxe-Cobourg.  On  a  publié, 
après  sa  mort,  des  lettres  et  des  .Mémoires  d'elle,  qui 
donnent  une  haute  idée  de  son  sens 
politique  et  de  son  caractère. 

Victoria-et- Albert  (ordre 
royal  de),  ordre  de  chevalerie  insti- 
tué en  Angleterre  le  10  février  1862, 
par  la  reine  Victoria  et  destiné  aux 
dames.  Quatre  classes.  Ruban  blanc 
uni. 

Victoria  (croix  de),  décoration 
instituée  le  29  janvier  1836  par  la 
reine  Victoria  pour  les  armées  de 
terre  et  de  nier.  Une  seule  classe. 
Le  bijou  est  une  croix  de  Malte, 
qui  se  porte  sur  le  côté  gauche  de 
la  poitrine,  suspendue  à  un  ruban 
rouge  pour  les  militaires,  bleu  pour 
les  marins. 

Victoria  (ordre  royal  de).  V. 
Royal  Victorian. 

Victoria  (Adélaïde -Marie- 
Louise),  impératrice  d'Allemagne, 
reine  de  Prusse,  née  à  Londres,  m. 
à  Friedrichshof  en  1901.  Fille  de 
la  reine  Victoria  d'Angleterre,  elle 
avait  épousé,  en  1858,  le  prince 
royal  de  Prusse,  plus  tard  empe- 
reur sous  le  nom  de  Frédéric  III. 

Victoria  (Ena-Eugénie-Julie- 
Eve  de  Battenberg,  dite),  née  à 
Balmoral  en  1887.  Elle  a  épousé  en 
1906  le  roi  d'Espagne  Alphonse  XIII. 

Victoria  (terre),  terre  polaire 
antarctique,  située  au  S.  de  la  Nou- 
velle-Zélande. Découverte  par  Ross  en  1840,  elle  fut 
explorée  au  début  du  xxe  siècle  par  le  capitaine 
Scott  (1901-1901)  et  par  le  lieutenant  Shackleton,  qui 
s'avança  en  190'J  jusqu'au  88"  23'  lat.  S. 

VÏCtoriale  n.  t.  Bol.  Nom  vulgaire  du  glaïeul 
commun. 

Victoria-Nyaiiza,  grand  lac  de  l'Afrique 
équatoriale ,  d'où  sort  la  branche  mère  du  Nil  ; 
83.30p  Ml.  carr.  Il  a  été  découvert  par  Speke  en  1859. 

ViCtoriat  [ri-a]  n.  m.  flat.  victoriatus).  Pièce 
romaine,  portant  au  revers  l'effigie  de  la  Victoire,  et 
qui  valait  un  denier  et  demi. 

Victorieusement  [vik,  ze-man]  adv.  D'une 
manière  victorieuse  :  combattre  victorieusement. 

victorieux,  euse  [vik-to-ri-eû,  eu-ze]  adj. 
Qui  a  remporté  la  victoire  :  troupes  victorieuses. 
Qui  exprime  l'orgueil  du  succès  obtenu  :  avoir  un 
air  victorieux.  Fig.  Décisif,  sans  réplique  :  preuve 
victorieuse.  Subst.  Personne  qui  a  remporté  une 
victoire. 

victoriU  n.  m.  Chanoine  régulier  ou  religieux 
bénédictin  d'un  ordre  dont  la  principale  maison  fut 
l'abbaye  de  Saint-Victor,  de  Paris. 

Victorin  (Marcus  Piauvonius  Victorinus  Au- 
gustus),  usurpateur  romain,  associé  à  l'empire  vers 
284  par  Posthumius  pendant  la  période  dite  des 
Trente  tyrans,  tué  à  Cologne  en  268,  dans  une  sédi- 
tion. 

Victorin  ou  Victorius  d'Aquitaine, 

astronome  qui  vivait  au  ve  siècle.  Vers  465,  le  pape 
Ililairc  recourut  h  lui  pour  rétablir  l'ordre  dans  le 
calendrier  et  fixer  l'époque  de  la  Pâque. 

ViCtorine  (  Aurélia  Victorina  Pia  Félix  Au- 
gusta),  impératrice  romaine  dans  les  Gaules,  dite  la 
Mère  des  camps ,  sœur  de  Posthumius ,  mère  de 
Victorin. 

VictriCÎUS  ou  ViCtrice  (saint),  évêque  de 
Rouen  et  patron  des  marins,  né  en  Gaule  vers  330, 
m.  en  410- 

victrix  causa  diis  placuit,  sed  victa  Catoni, 
mots  lat.  signif.  :  Les  dieux  furent  pour  le  vain- 
queur, mais  Calon  pour  le  vaincu.  Vers  de  Lucain 
*ale,  I.  128),  à  propos  de  Caton,  resté  fidèle  à 
Pompée,  vaincu  par  César.  Il  sert  à  caractériser 
celui  qui  continue  à  servir   une   cause  justi,  même 


Croix  de  Victoria. 


Couronne  de  vidame. 


quand  elle  a  succombé.   Racine  en  a  fait,  dans  les 
Plaideur*,  une  application  plaisante  : 

Devant  le  jrrand  [landin,  l'innocence  ont  hardie. 

Oui.  devant  ce  Caton  de  haatte  Normandie, 

Ce  «oleil  d'equite  qui  n'eut  jamais  terni, 

v   Victrix  causa  din  plaçait,  tted  vicia  Catoni.  » 

viCtuaille  [vik-tu-a,  Il  mll.,e]  n.f.ilat.  rietna- 
lui  h'am.  Vivres  et  munitions  de  bouche  :  empor- 
ter des  victuailles. 

victuailleur  [Il  mil.]  n.  m.  Pourvoyeur  de 
vivres.  (Vx.) 

victum  et  vestitum,  mots  lat.  signif.  :  La  nom 
riture    et    le    vêtement.    Locution  qui    exprime  en 
deux  mots   ce  qui   suffit  strictement  à  la    vie   ma- 
térielle. 

Vida  (Marc-Jérôme),  évêque  italien  et  poète  la- 
tin moderne,  né  à  Crémone,  m.  à  Albe  (1*80-1568). 
Sis  principales  œuvres  sont  le  Scacchia  ludus, 
poème  sur  le  jeu  d'échecs,  et  surtout  les  Poeticorum 
libri  III,  art  poétique,  traduit  par  Le  Batteux. 

Vidage  n.  m.  Action  de  vider.  Exhaussement 
formé  de  chaque  côté  d'un  canal  par  la  terre 
extraite. 

Vidal  (Pierre),  troubadour  de  la  fin  du  xn«  siè- 
cle, auteur  de  chansons  d'un  style  vif  et  agréable. 

Vidal  (Arnaut),  troubadour,  né  vers  la  fin  du 
xii«  siècle,  à  Castelnaudary,  le  premier  lauréat  de 
l'académie  des  Jeux  floraux,  auteur  de  Guillaume 
de  La  Barre. 

Vidal  (Louis  Navatel,  dit),  sculpteur  animalier 
français,  né  à  Nimes,  m.  à  Paris  11831-1892).  Devenu 
aveugle,  il  continua  son  état  en  étudiant  ses  mo- 
dèles à  l'aide  du  toucher. 

Vidal  (Paiii-Antonin),  compositeur  français,  né 
a  Toulouse  en  1863.  Musicien  élégant  et  délicat,  il  a 
fait  jouer  :  la  Burgonde,  la  Maludetta,  Guernica,  etc. 

Vidal  de  Là  Blache  (Paul),  géographe  fran- 
çais, né  à  Pézenas  en  1845,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales.  Il  est  l'auteur  d'une  très  re- 
marquable étude  sur  la  géographie  de  la  France,  et 
a  contribué  fortement  aux  progrès  de  l'enseigne- 
ment de  la  géographie. 

vidame  n.  m.  (contract.de  vice  dame;  de  vice, 
et  dame,  pris  pour  dominus,  seigneur).  Féod.  Titre 
donné  au  représentant  d'une  abbaye  ou  d'un  évêque, 
institué  pour  la  défense  de 
leurs  intérêts  temporels. 

—  Encycl.  Sorte  d'avoués 
ou  d'avocats  ecclésiastiques, 
les  vidâmes  étaient  d'ahord 
désignés  par  le  roi  ;  plus  tard, 
ils  furent  choisis  par  les  évé- 
ques  ou  les  abbés.  A  l'époque 
de  la  féodalité,  le  vidame  prit  rang  parmi  les  sei- 
gneurs et  sa  |fonction  revêtit  le  caractère  de  fief. 
L'office  subsista  comme  titre  héréditaire  jusqu'à  la 
lin  de  l'ancien  régime.  L'insigne  distinctif  était  une 
couronne  constituée  par  un  cercle  d'or  enrichi  de 
pierreries  et  surmonté  de  quatre  croix  pattées  ; 
dans  la  représentation  graphique  de  cet  insigne,  on 
voit  une  croix  et  deux  demi-croix. 

vidame  n.  m.  ou  vidamie  [mî]  n.  f.  Dignité 

de  vidame. 

vidamesse  [mè-se]  n.  f.  Fille,  femme  de  vidame. 

Vidange  n.  f.  (de  vider).  Action  de  vider.  Etat 
d'un  tonneau,  d'un  vase  qui  est  entamé,  qui  n'est 
plus  plein  :  tonneau  en  vidange.  Etat  du  liquide 
lui-même  dans  un  vase  qu'il  ne  remplit  pas.  Partie 
vide  du  tonneau,  du  vase.  Petit  fossé  creusé  le  long 
d'une  route  pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux. 
Sylvie.  Action  de  vider  les  coupes  exécutées  dans 
une  forêt,  d'en  retirer  le  bois  abattu.  PI.  Matières 
fécales,  retirées  des  fosses  d'aisances.  Méd.  Syn.  de 

LOCHIES. 

—  Encycl.  Techn.  La  vidange,  dans  nombre  de 
villes  et  dans  les  villages,  s'opérait  autrefois  en 
puisant  à  même  dans  les  fosses  d'aisances  à  l'aide 
de  seaux,  que  l'on  vidait  dans  des  tonneaux.  Ce 
mode  primitif  fut  modifié  par  la  suite,  grâce  à  des 
arrêtés  préfectoraux  et  municipaux  On  eut  alors 
recours  à  la  vidange  inodore,  consistant  à  extraire 
les  matières  fécales  des  fosses  au  moyen  de  pompes 
les  amenant  dans  des  tonneaux  métalliques  munis 
de  roues  et  ne  communiquant  pas  avec  l'extérieur. 
Ce  procédé  se  transforma  en  vidange  par  le  vide,  à 
l'aide  de  pompes  pneumatiques  à  vapeur  déversant 
les  matières  dans  de  grands  récipients  métalliques 
sur  roues.  V.  diviseur  (système). 

Vidanger  [je]  v.  a.  (Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o  :  il  vidangea,  nous  vidangeons.) 
Vider,  en  parlant  des  bouteilles  ou  des  fosses  d'ai- 
sances. 

Vidangeur  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  vide  les 
fosses  d'aisances. 

Vidauban,  comm.  du  Var,  arr.  et  à  17  kil. 
de  Draguignan,  sur  l'Argens  ;  2.690  h.  Ch.  de  f.  P.-L.- 
M.  Sériciculture,  plomb. 

Vide  adj.  (lat.  viduus).  Qui  ne  contient  rien  : 
bourse  vide.  Qui  n'est  rempli  que  d'air  :  espace  vide. 
Qui  ne  contient  pas  d'aliments  :  estomac  ride.  D'où 
l'on  a  tout  enlevé  :  chambre  vide.  Inoccupé  :  avoir 
des  moments  vides  dans  la  journée.  Fig.  Cœur  vide, 
dépourvu  d'affections.  Trie  vide,  sans  idées.  Vide 
de,  dégarni,  privé  de  :  mol  vide  de  sens.  Les  mains 
vides,  sans  profits,  sans  présents.  N.  m.  Espace 
vide  :  faire  le  vide.  Place,  fonction  inoccupée  :  com- 
bler les  vides  dans  les  cadres  de  l'armée.  Espace  de 
temps  inoccupé  :  remplir  les  vides  de  sa  journée. 
Fig.  Sentiment  pénible  de  privation  :  le  travail  aide 
à  remplir  le  vide  de  l'âme.  Absence  produisant 
une  privation  :  sa  mort  fait  un  grand  vide.  Absence 
d'idées,  de  sentiments  :  le  vide  de  l'esprit.  Néant, 
vanité  :  le  vide  des  plaisirs  du  monde.  Phi/siq. 
Espace  qui  n'est  rempli  par  aucun  corps.  Vide  baro- 
métrique, espace  qui  reste  vide  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  baromètre  à  mercure,  c'est-à-dire  dans  la 
chambre  barométrique.  Archit.  Ouverture,  espace, 
qui,  dans  un  bâtiment,  n'est  pas  occupé  par  les  cons- 
tructions. Tant  plein  que  vide,  de  façon  que  l'espace 
vide  ou  uni  égale  l'espace  plein  ou  orné.  Intérieur  d'un 
fourneau,  dans  lequel  on  charge  le  combustible,  le 
minerai  ou  le  fond  int.  Faire  le  vide  autour  de  quel- 
qu'un, le  fuir,  le  laisser  seul.  A  vide  loc.  adv.  Sans 
rien  contenir  :  voiture  qui  part  à  vide.  Sans  effet 
produit  :  hélice  tournant  à  vide.  Ant.  Plein,  rempli. 
Ali. us.  litt.  :  La  nature  a  horreur  du  vide,  apho- 
risme de  l'ancienne  physique,  qu'elle  avait  créé 
pour  rendre  raison  de  certains  phénomènes  qu'elle 


ne  pouvait  expliquer.  Les  expériences  de  Torricelli 
sur  la  pesanteur  atmosphérique  démontrèrent  sa 
Us.  Quand  >m  cite  aujourd'hui  cet  aphorisme, 
qui  a  passé  dans  la  langue,  c'est  pour  eu  faire  dei 
applications  plaisantes  aux  gourmands,  aux  ivro- 
gnes, etc. 

Vidé,  e  adj.  (de  vider).  Dont  les  facultés  épui- 
sées ont  produit  tout  ce  qu'elles  pouvaient  produire  : 
c'est  un  nomme  vidi.  Jarreti  bien  vidés,  jarrets  de 
cheval  maigres  et  secs.  Bios.  Se  dit  des  pièces  dont 
les  bords  seulement  sont  marqués  et  qui  1 
voir  à  l'intérieur  le  champ  de  l'écu. 

vide-bouteille  ou  vide-bouteilles  n. 

m.  invar.  Petite  maison  de 
plaisance  avec  jardin,  près  de 
la  ville,  où  l'on  se  réunit  pour 
boire  ou  se  divertir.  Siphon 
terminé  en  haut  par  un  robi- 
net, et  qui  sert  à  vider  une 
bouteille  sans  la  déboucher. 

Vide-Citron    n.    m.   Ins- 
trument propre  à  extraire  le  jus  de  citron.  PI.  des 
vide-citrons. 

videcoq  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  bécasse. 

Vide-gOUSSet  n.  m.  Fam.  Filou,  voleur.  PI. 
des  vide-goussets.  (Vx.) 

Videlle  [dè-le]  n.  f.  (de  vider).  Reprise  sans 
pièce  pour  boucher  un  trou.  Instruments  de  confi- 
seur pour  vider  les  fruits.  Instrument  dont  le  pâ- 
tissier se  sert  pour  couper  la  pâte. 

vide-main  n.  m.  invar.  Féod.  Droit  pour  le 
seigneur  de  forcer  l'étranger  acquéreur  d'une  terre 
à  la  remettre  à  un  habitant  de  la  seigneurie. 

Videment  [man]  n.  m.  Action  de  vider. 

video  lupum,  mots  lat.  signif.  :  Je  vois  le  loup> 
Se  dit  lorsque  l'on  aperçoit  une  personne  que  l'on 
craint,  et  dont  on  parle-  Cette  locution  rappelle  un 
peu  le  dicton  :  Quand  on  parle  du  loup,  on  en  voit 
la  queue. 

video  meliora  proboque,  détériora  sequor, 
mots  lat.  signif.  :  Je  vois  le  bien,  je  l'approuve,  et 
je  fais  le  mal.  Ces  paroles,  mises  par  Ovide  dans 
la  bouche  de  Médée  (Métamorphoses,  VII,  20),  pei- 
gnent l'homme,  à  qui  son  intelligence  droite  montre 
le  chemin  du  devoir  et  de  la  vérité,  mais  que  sa 
faiblesse  et  l'appât  du  plaisir  entraînent  néanmoins 
vers  le  mal. 

Vide-plombS  n.  m.  Récipient  muni  d'un  bec 
dans  lequel  on  met  les  grains  de  plomb  de  chasse 
servant  à  nettoyer  les  bouteilles. 

vide-poche  ou  vide-poches  n.  m.  invar. 

Corbeille 

coupe,  petit  <*r^j$ff6.  rov  <-C 
meuble  quel- 
conque qui 
sert  à  rece- 
voir ce  que 
l'on  porte  ha- 
bituellement 
dans  ses  po- 
ches. 

vide- 
pomme  n. 
m.  Outil  pour 


Vide-poches. 


ôter  le  cœur  et  les  pépins  des  pommes  sans  les 
couper.  PI.  des  vide-pommes. 

Vide-pommier  n.  m.  Econ.  rur.  Nom  vul- 
gaire du  ',ui  blanc.  PI.  des  vide-pommiers. 

vider  [dé]  v.  a.  (de  vide).  Rendre  vide  :  vider 
un  tonneau,  un  tiroir.  Boire  le  contenu  de  :  vider 
une  bouteille.  Evider,  creuser  en  dedans  :  vider  une 
clef,  un  canon.  Sortir,  se  retirer  de  :  vider  les  lieux. 
Epuiser  :  surmenage  qui  vide  l'esprit.  Terminer, 
donner  une  solution  à  :  vider  «ne  question,  un  dif- 
férend. Vider  sa  bourse,  dépenser  tout  son  argent. 
Vider  ses  comptes,  les  terminer,  les  régler.  l'am. 
Vider  son  sac,  dire  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur. 
Vider  le  plancher,  se  retirer,  s'en  aller.  Vider  une 
volaille,  un  poisson,  en  tirer  les  entrailles  et  ce  qui 
n'est  pas  bon  à  manger.  Vider  les  arçons,  être  ren- 
versé de  cheval.  Vider  l'enceinte,  en  sortir,  en  par- 
lant de  la  bête  que  l'on  courre.  Dr.  Vider  un  déli- 
béré, prononcer  un  jugement  après  avoir  délibéré. 
Vider  ses  mains,  se  dessaisir  de  sommes  d'argent, 
d'objets  qu'on  détenait.  Ant.  Remplir. 

vide-tourie  n.  m.  invar.  Sorte  de  petit  chariot 
pouvant  osciller  autour  de  deux  demi-cercles  en  fer, 
et  qui  supporte  une  tourie  que  l'on  vide  en  faisant 
basculer  le  chariot. 

Videur,  euse  [eu-ze]  n.  Celui,  celle  qui  vide: 
un  videur  de  volailles. 

Vidi  (Lucien),  mécanicien  français,  né  et  m.  à 
Nantes  (1805-1886).  11  est  l'inventeur  du  baromètre 
anéroïde. 

vidien,  enne  [di-in,  è-ne]  adj.  (de  Vidus  Vi- 
dius,  médecin  de  Florence).  Se  dit  de  quelques  or- 
ganes ou  vaisseaux.  Nerf  vidien,  rameau  nerveux 
du  ganglion  sphéno-palatin,  qui  concerne  la  cloison 
nasale,  la  voûte  du  pharynx,  la  trompe  d'Eus- 
tache,  etc.  Canal  vidien,  nom  donné  à  de  petits 
canaux  osseux  qui  se  trouvent  à  la  base  de  l'apo- 
physe ptérygoïde. 

vidimer  [mi]  v.  a.  (du  lat.  vidimus,  nous  avons 
vu).  Collationner  et  certifier  conforme  à  l'original. 

vidimus  [muss]n.  m.  (m.  lat.  signif.  :  nous  avoni 
vu\.  Attestation  commençant  par  le  mot  vidimus  et 
certifiant  qu'un  acte  a  été  collationné  et  trouvé  con- 
forme à  l'original  :  délivrer  un  vidimus. 

Vidin  ou  Widdin,  v.  de  Bulgarie,  sur  le  Da- 
nube ;  15.000  h.  Fourrures,  orfèvrerie. 

VidOCq  (François-Eugène),  aventurier  fran- 
çais, né  à  Arras  (1775-1858).  Après  s'être  distingué 
comme  voleur,  escroc  et  faussaire,  il  devint  chef  de 
la  brigade  de  la  sûreté. 

vidOgne  [gn  mil.]  n.  m.  (esp.  viduena,  même 
sens).  Vin  de  Ténériffe. 

vidomnat  [dom'-na]  n.  m.  Dignité  de  vidomne, 

Vidomne  n.  m.  (de   vice,  et  du  lat.  dominus, 
maître).  Titre  de  certains  officiers  de  la  république 
de   Genève,  dont   les   fonctions    correspondaient  i 
peu  près  à  celles  de  vidâmes,  et   qui  furent  suppri 
mes  en  1529. 

VidOUrle  (le),  fleuve  côtier  du  Gard  et  de  l'Hé- 
rault ;   il  passe  au  bas  de  Lunel  et   se   perd   dans 


Vidrecou 


VID 

la  Méditerranée.    Célèbre  par  ses  crues  extraordi- 
naires, dites  vidourlades;  80  kilom. 

vidrecome  n.  m.  (allem.  ividerkomm  ;  de  wie- 
der,  de  nouveau,  et  fcommen,   venir). 
Grand  verre  à  boire  allemand. 

vidual,  e,  aux  adj.  Qui  con- 
vient à  la  viduité. 

viduité  n.  f.  (lat.  liduitas).  Veu- 
vage. (Ne  se  dit  que  des  femmes.) 
Fig.  Isolement,  privation  morale. 

vidure  n.  f.  (de  vider).  Ouvrage 
à  jour.  Ce  qu'on  ôte  en  vidant. 

Vie  [vf]  n.  f.  (lat.  Dite).  Résultat  du 
jeu  des  organes  concourant  au  dévelop- 
pement et  à  la  conservation  du  sujet  :  les  conditions 
nécessaires  à  la  vie.  Ensemble  des  actes  de  l'être  vi- 
vant, depuis  la  naissance  jusqu'à  sa  mort  :  vie  courte. 
Aptitude  à  vivre,  intensité  des  phénomènes  de  l'exis- 
tence chez  les  êtres  organisés.  Manière  de  se  nourrir, 
aliments  :  e~tre  réduit  a  mendier  sa  vie.  Manière  de 
vivre,  ensemble  des  circonstances,  des  occupations 
au  milieu  desquelles  on  vit  :  mener  jot/euse  vie.  Objet 
auquel  on  s'attache  exclusivement  :  le  travail  est  la 
vie  de  l'homme.  Biographie,  histoire  d'homme  :  les 
Vies  de  Plutarque.  Profession  :  embrasser  la  vie  reli- 
gieuse. Activité,  entrain,  mouvement,  chaleur  :  style 
jÀein  de  vie.  Pop.  Criaillerie,  reproches  bruyants  : 
"peu  de  chose  suffit  souvent  pour  qu'une  femme  fasse 
une  terrible  vie.  Vie  de  patachon,  de  bâton  de  chaise, 
vie  désordonnée,  débauchée.  Vie  moyenne,  durée 
moyenne  de  la  vie.  Vie  de  garçon,  existence  insou- 
ciante et  plus  ou  moins  désordonnée.  Femme  de 
mauvaise  vie,  femme  perdue  de  mœurs.  Merci,  de 
ma  vie  !  jurement  familier.  Etre  en  vie,  être  vivant. 
Donner  la  vie  d  quelqu'un,  le  mettre  au  monde. 
Devoir  la  vie  à  quelqu'un,  être  né  de  lui.  Entre  la 

ie  et  la  mort,  dans  un  danger  de  mort  imminent. 
Sa  vie  ne  tient  qu'à  un  fil,  se  dit  d'une  personne 
exposée  à  une  mort  prochaine.  Demander  la  vie, 
demander  à  n'être  pas  tué.  Bedonner,  rendre  la  vie 
à  quelqu'un,  le  ranimer,  le  rassurer.  Perdre  la  vie, 
mourir.  Passer  de  vie  à  trépas,  mourir.  De  la  vie,  de  ma 
vie,  etc..  jamais  :je  ne  lui  pardonnerai  de  ma  vie.  Vie 
éternelle,  bonheur  éternel  des  élus.  La  rie  future,  exis- 
tence de  l'âme  après  la  mort.  Parole  de  vie,  prédica- 
tion religieuse.  Pain  de  rie.  eucharistie.  Sur  la  vie, 
formule  d'adjuration.  Dr.  Vie  civile,  puissance  des 
droits  civils.  Faire  la  vie,  se  livrer  au  plaisir-  La  vie 
durant,  pendant  la  vie.  A  rie,  pour  toute  la  durée  de 
la  vie  :  pension,  bail  d  vie.  A  la  vie,  à  la  mort,  pour 
la  vie,  pour  toujours.  Ant.  Mort.  Allus.  litt.  : 

Je  laisse  à  penser  la  vie 
(Jue  firent  ces  deux  amis, 

vers  de  La  Fontaine  (le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des 
champs,  I,  9).  Se  dit  d'une  réjouissance  qui  est  d'au- 
tant plus  complète  et  bruyante  qu'elle  a  lieu  aux 
dépens  d'autrui.  Allus.  iiist.  V.  mur.  Prov.  et 
loc.  prov.  :  Vie  de  cochon,  courte  et  bonne,  vie 
que  l'on  abrège  par  l'excès  des  plaisirs.  Il  faut 
faire  vie  qui  dure,  il  faut  ménager  ses  ressources 
pour  en  jouir  longtemps.  Telle  vie,  telle  mort,  on 
conserve  jusqu'au  dernier  soupir  son  caractère,  ses 
habitudes.  Qui  a  temps  a  vie,  avec  du  temps  pour 
réfléchir,  ou  peut  éviter  la  mort,  la  ruine.  Qui  mé- 
prise sa  vie  est  maitre  de  celle  d'autrui,  celui  qui 
1  craint  pas  la  mort  a  toute  facilité  pour  la  don- 
ner aux  autres. 

—  Encycl.  La  durée  de  la  vie  chez  les  êtres  orga- 
nisés est  extrêmement  variable.  Certains  insectes, 
tels  que  les  éphémères,  ne  vivraient  que  quelques 
heures,    au   moins    sous    leur    forme   ailée.    Divers 

iscaux,  au  contraire,  l'aigle,  le  corbeau  et  surtout 
le  cygne,  atteindraient  une  longévité  remarquable, 
dépassant  plus  d'un  siècle.  Parmi  les  animaux  do- 
mestiques, le  mouton  passe  rarement  l'âge  de  dix  ans, 
la  vache  celui  de  quinze,  le  cheval  vingt  ans.  Le 
mien  vit  parfois  vingt  ans  ;  le  chat  un  peu  moins.  Plus 
longue  de  beaucoup  paraît  être  la  vie  des  animaux 
sauvages,  surtout  des  espèces  de  grande  taille  :  élé- 
phant, rhinocéros,  etc.  ;  les  éléphants  vivraient 
plusieurs  siècles.  Enfin,  la  moyenne  de  la  vie  de 
l'homme  varie,  selon  les  races  et  les  pays,  entre 
trente-cinq  et  quarante  ans.  Les  races  montagnar- 
des, rudes  et  sobres,  paraissent  favorisées  quant 
a  la  durée  de  la  vie.  Mais  les  centenaires  sont  tou- 
jours des  individus  exceptionnellement  organisés. 

—  Biol.  Théorie  de  la  vie.  Les  théories  jouent  un 
grand  rôle  en  biologie,  parce  que  les  lacunes  de 
nos  connaissances  sont,  malgré  des  progrès  cer- 
tains, énormes  encore  ;  de  telle  sorte  que  ceux  qui 

îulent  se  faire  une  idée  générale,  synthétique,  de 
la  vie  sont  obligés  pour  combler  ces  lacunes  de 
faire  appel  à  l'hypothèse. 

Les  théories  de  la  vie  peuvent  se  grouper  en 
quatre  catégories  : 

1»  Les  théories  qui  expliquent  la  vie  par  un  prin- 
cipe métaphysique  :  animisme,  force  vitale,  néo-i  ilo- 
tisme; 

2»  Les  théories  évolutionnistes  ou  du  développe- 
ment des  genres  emboités  les  uns  dans  les  autres  de- 
puis l'apparition  des  espèces  jusqu'à  la  fin  du 
monde  ; 

3»  Les  théories  microméristes,  suivant  lesquelles 
la  vie  résulte  de  propriétés  de  particules  spéciales, 
éléments  initiaux  de  la  matière  vivante  ; 

4«  Les  théories  de  Vorganicisme,  pour  qui  la  vie, 
la  forme  du  corps,  les  propriétés  et  les  caractères 
de  ces  diverses  parties  résultent  du  jeu  réciproque, 
de  la  lutte  de  tous  les  éléments  :  cellules,  fibres,  tis- 
mis,  organes,  qui  réagissent  les  uns  sur  les  autres. 
Ce  sont  celles  de  Descartes,  de  Bichat,  de  Cl.  Ber- 
nard, etc.,  etc. 

Modes  et  conditions  de  la  vie.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ces  hypothèses  sur  la  nature  même  de  la  vie,  les 
êtres' vivants  se  distinguent  des  corps  bruts  par 
certains  caractères,  dont  le  seul  essentiel  est  la 
propriété  d'assimilation,  en  vertu  de  laquelle,  la 
matière  vivante  s'accroît,  dans  certaines  conditions, 
au  détriment  des  éléments  du  milieu  ambiant 

Cette  propriété  d'assimilation  tient  en  puissance 
la  croissance,  la  reproduction,  la  régénération,  A 
côté  d'elle  se  placent,  chez  les  polyplastides,  la 
esse  et  la  mort. 

Quand  l'assimilation  a  lieu,  il  y  a  vie  manifestée  ; 
parfois,  si  certaines  conditions  viennent  à  manquer, 
ia  vie  est  latente. 

Origines  de  la  vie.  Abstraction  faite  de  l'hypo- 
thèse des  créations,  il  faut  admettre  que  la  vie  ou 
bien  est  apparue  spontanément  sur  la  terre  aux 
dépens  de  corps  bruts  du  milieu  ambiant,  ou  bien 
qu'elle  y  a  été  apportée  par  des  germes   organisés 
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venus  des  espaces.  La  science  ne  peut  actuellement 
se  prononcer. 

Vie  de  Bohème  (la),  comédie  lyrique  en  quatre 
actes,  d'après  la  pièce  de  Théodore  Barrière  et  Henri 
Mûrger,  par  C.  Ciacosa  et  J.  Illica,  traduction  de 
Paul  Ferrier,  musique  de  Puccini.  V.  Bohème  (Scènes 
de  la  vie  de). 

Vie  nouvelle  [la)  ou  Vita  Nuova,  de  Dante,  ré- 
cit en  prose  entremêlée  de  sonnets,  où  le  poète  ra- 
conte sa  passion  pour  Béatrix,  étrange  composé  de 
mysticisme  exalté,  de  tendresse  poétique  et  de  sé- 
cheresse scolastique  (1292). 

Vie  parisienne  (la),  opérette  en  quatre  actes  et 
cinq  tableaux,  paroles  de  H.  Meilhac  et  L.  Halévy, 
musique  d'Offenbach.  Ce  sont  les  aventures  h  Paris 
du  baron  suédois  de  Gondremark,  mystifié  par  le 
vicomte  Raoul  de  Gardefeu  (1866);  plusieurs  mor- 
ceaux de  la  partition  sont  restés  populaires. 

Vie  pour  le  Tsar  (la),  opéra  russe,  livret  du  baron 
Rosen,  musique  de  Glinka.  L'auteur  met  en  scène 
l'héroïsme  du  paysan  Souzanine,  qui,  en  1GI3,  se  dé- 
voua pour  arracher  son  pays  à  la  domination  polo- 
naise (1836). 

Vies  des  excellents  capitaines,  opuscule  de 
Cornélius  Nepos,  qui  parait  être  le  simple  abrégé 
d'un  ouvrage  original  (icr  s.  av.  J.-C). 

Vies  parallèles  des  hommes  illustres,  grecs 
et  romains,  par  Plutarque,  un  des  livres  les  plus 
populaires,  les  plus  aimables  et  les  plus  instructifs 
que  l'antiquité  nous  ait  légués.  Cet  ouvrage  com- 
prend quarante-neuf  vies  différentes  disposées  selon 
un  parallélisme  un  peu  factice,  mais  d'où  ressort 
un  haut  enseignement  moral  (ne  s.). 

Vies,  dogmes  et  dits  mémorables  des  philo- 
sophes illustres,  ouvrage  précieux  sur  l'histoire  de 
la  philosophie  antique,  par  Diogène  Laërce  (n«  s.). 

Vies  des  meilleurs  peintres,  sculpteurs  et 
architectes  du  XVIe  siècle,  par  Vasari  ;  ouvrage 
judicieux  et  très  utile,  mais  parfois  inexact  (1550). 

Vies  des  hommes  illustres  et  des  grands  ca- 
pitaines, ouvrage  anecdotique  de  Brantôme,  com- 
posé à  partir  de  1586,  mais  publié  seulement  en  1665. 
Elles  sont  l'œuvre  d'un  conteur  accompli,  mais  témoi- 
gnent d'une  absence  exceptionnelle  de  sens  moral. 

Vies  des  poètes  anglais,  excellent  ouvrage  de 
S.  Johnson  (1179-1781),  trésor  de  critique  et  de  bio- 
graphie littéraire. 

vie  [vt]  n.  f.  (du  lat.  via,  chemin).  Chemin  pratiqué 
dans  un  marais  salant  entre  les  différents  bassins 
ou  réservoirs. 

Viédase  ou  Vièdaze  n.  m.  (prov.  viet,  pénis, 
et  d'azé,  d'âne).  Poji.  Badaud,  sot,  nigaud. 

Viège  (ail.  Yisp),  bourg  de  Suisse  (cant.  du 
Valais),  près  du  confluent  de  la  rivière  homonyme 
(formée  par  la  Viège  de  Saint-Nicolas,  qui  passe  à 
Zermatt,  et  par  la  Viège  de  Saas)  avec  le  Rhône; 
1000  h.  Sur  le  chemin  de  fer  du  Simplon,  cette  lo- 
calité est  le  point  de  départ  du  chemin  de  fer  Viège- 
Zermatt. 

vieil  [vi-èl,  l  mil.]  adj.  m.  Autre  forme  de  vieux, 
que  l'on  emploie  devant  un  mot  commençant  par 
une  voyelle  ou  par  un  h  muet  :  mon  vieil  ami;  mon 
vieil  habit.  (V.  vieux.) 

Vieil-Baugé  (Le),  comm.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  et  à  2  kil.  de  Baugé;  1.360  h. 

vieillard  [vi-è.  Il  mil.,  ar]  n.  m.  (de  vieil). 
Homme  très  âgé.  Les  vieillards,  les  personnes  âgées 
de  l'un  et  l'autre  sexe  :  respectez  les  vieillards. 

Vieillarde  [vi-è,  Il  mil.]  n.  f.  En  mauv.  part, 
femme  âgée. 

vieillarder  [vi-è,  Il  mil.,  ar-dé)  v.  n.  (de  vieil- 
lard). Prendre  les  qualités  du  vin  vieux  :  les  vins 
vieillardent  par  le  chauffage. 

vieille  [vi-ê,  Il  mil.,  e]n.  f.  lchlyol.  Nom  vulgaire 
de  différentes  espèces  du  genre  labre.  V.  ce  mot. 

Vieille  (Paul-Marie-Eugène),  ingénieur  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1854;  auteur  de  travaux  sur  la 
balistique  et  inventeur  de  la  poudre  sans  fumée. 

Vieille-BriOUde,  comm.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  et  à  4  kil.  de  Brioude  ;  1.210  h. 

Vieille-Eglise,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
et  à  29  kil.  de  Saint-Omer;  1.270  h. 

Vieillement  [vi-è,  Il  mil.,  e-man]  n.  m.  D'une 
manière  vieille. 

vieillerie  [vi-è.  Il  mil.,  e-rf  n.  f.  (de  vieil). 
Vieilles  hardes,  vieux  meubles.  Fig.  Idées  rebat- 
tues, usées  :  il  ne  dit  que  des  vieilleries.  Ant.  Nou- 
veauté. 

Vieillesse  [vi-è,  H  mil.,  è-se]  n.  f.  (de  vieil).  Age 
avancé  :  mourir  de  vieillesse.  Etat  d'affaiblissement 
des  forces  et  des  facultés  semblable  à  celui  qui  se 
produit  ordinairement  dans  un  âge  avancé.  Les 
vieilles  gens  :  la  vieillesse  est  chagrine.  Bâton  de 
vieillesse,  personne  jeune  qui  aide,  soutient,  console 
un  vieillard.  Ant.  Jeunesse. 

—  Encycl.  Biol.  La  vieillesse  est  cette  période  de 
la  vie  pendant  laquelle  toutes  les  fonctions  se  ralen- 
tissent progressivement  et  s'arrêtent.  Elle  n'est  pas 
une  maladie,  mais  un  état,  et  résulte,  au  moins  chez 
les  êtres  complexes,  des  conditions  primordiales 
qui  ont  fait  qvie  les  cellules  issues  de  l'œuf,  au  lieu 
de  se  séparer  et  de  vivre  isolément,  restent  acco- 
lées et  contractent  des  rapports  de  corrélation. 

En  effet,  les  déchets  de  fonctionnement  sont  de 
deux  sortes  :  les  uns  sont  solubles  et  éliminés  par 
le  rein,  la  peau,  les  poumons,  etc.,  les  autres  sont 
insolubles  et  se  déposent  dans  les  tissus.  Les  tis- 
sus, au  bout  d'un  certain  temps,  s'encroûtent  de 
ces  déchets  insolubles  et  exécutent  par  suite  de  plus 
en  plus  difficilement  des  échanges  avec  le  milieu. 
De  là  tous  les  phénomènes  de  la  vieillesse  :  rides, 
perte  de  la  souplesse  articulaire,  durcissement  des 
muscles,  fragilité  des  os,  affaiblissement  de  l'ouie, 
de  la  vue,  des  facultés  mentales,  etc. 

Le  Dr  Melehnikoff  a  propose  différentes  méthodes 
pour  remédier  à  la  vieillesse  ;  ce  ne  sont  encore,  à 
l'heure  actuelle,  que  des  théories. 

Vieillesse  (De  la).  V.  Caton. 

Vieillevigne,  comm.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  et  à  31  kil.  de  Nantes;  3.130  h. 

Vieilleville  (François  le  SCBPCAUX,  sei- 
gneur de;,  comte  de  Durtal,  m.  a  Durtal  (1510- 
1571),  maréchal  de  France,  un  des  négociateurs  du 
traité  de  Cateau-Cambrcsis.  Il  montra,  pendant  les 
guerres  de  religion,  une  modération  louable,  et  re- 
fusa, en  1517,  le  titre  de  connétable. 
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vieilli  [vi-è,  Il  mil.,  i],  6  adj.  Devenu  ancien; 
qui  existe  depuis  longtemps  ;  préjugé  vieilli.  Su- 
ranné :  une  mode  vieillie.  Qui  porte  les  traces  ap- 
parentes de  la  vieillesse  :  retrouver  bien  vieilli  un 
ami  qu'on  n'avait  pas  vu  depuis  longtemps.  Ant. 
Rajeuni. 

Vieillir  [vi-è,  Il  mil.,  ir]  v.  n.(de  vieil.  —  Prend 
avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'action  ou 
l'état.)  Passer  de  la  force  de  l'âge  à  la  période  dé- 
croissante qui  suit  :  il  est  pénible  de  vieillir.  Per- 
dre, sous  l'action  des  années,  sa  fraîcheur,  sa  grâce-: 
tes  femmes  vieillissent  plus  vite  que  les  hommes.  Vi- 
vre longtemps  :  on  ne  vieillit  guère  quand  on  n'a 
pas  de  soucis.  Passer  une  grande  partie  de  sa  vie  : 
vieillir  dans  l'administrai  ion.  Etre  conservé  un  temps 
plus  ou  moins  long  :  laissez  vieillir  votre  vin.  S'in- 
vétérer,  continuer  d'être  :  les  habitudes  vieillissent 
avec  nous.  Fig.  Commencer  à  n'être  plus  d'usage  : 
cette  mode  vieillit.  Perdre  sa  réputation  par  le  sim- 
ple effet  du  temps  :  Pascal  n'a  point  vieilli.  V.  a. 
Donner  les  inconvénients  ou  les  qualités  de  la 
vieillesse  à  :  les  malheurs  vieillissent  l'homme;  les 
voyages  vieillissent  le  bon  vin.  Prov.  :  Il  faut  vieillir 
ou  mourir  Jeune,  la  vieillesse  est  un  mal  inévitable. 
Ant.  Rajeunir. 

vieillissant  [vi-è,  Il  mil.,  i-san],  e  adj.  Qui 
vieillit.  Ant    Rajeunissant. 

Vieillissement  [vi-è,  Il  mil.,  i-se-man]  n.  m. 
Etat  de  ce  qui  vieillit.  Etat  de  ce  qui  devient  su- 
ranné. Action  de  donner  artificiellement  à  certaines 
choses  les  qualités  de  ce  qui  est  vieux  :  le  vieillis- 
sement des  meubles.  Ant.  Rajeunissement. 

Vieillot,  Otte  \vi-é.  Il  mll.,o,  o-té]  adj.  Petit 
vieux  ou  paraissant  tel  -.une  femme  vieillotte.  Qui  est 
Jlétri  comme  dans  la  vieillesse  :  une  mine  vieillotte. 

Viel-Castel  (Charles-Louis-Gaspard-Ga&n'd 
de  Salviac,  baron  de),  diplomate  et  littérateur  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1800-1887);  auteur  d'une 
Histoire  de  la  Restauration. 

Viella,  comm.  du  Gers,  arr.  et  à  58  kil.  de  Mi- 
rande  ;  1.520  h.  Vignobles. 

Vielle  [vi-è-le]  n.  f.  (b.  lat.  vivula;  de  vivus,  vif). 
Instrument  de  musique  à  cordes  et  à  touches,  que 
l'on  fait  agir  au  moyen  d'une  roue  mue  par  une  ma- 
nivelle. Vielle  organisée,  orgue  de  Barbarie.  (Vx.) 
Etre  du  bois  dont  on  fait  les  vielles,  être  d'humeur 
facile,  accommo- 
dante. Ils  ont  ac- 
cordé leurs  vielles, 
ils  se  sont  concertés. 

—  Encycl.  La 
vielle  est  un  instru- 
ment à  cordes  frot- 
tées età  clavier,  dont 
la  main   gauche   de  -^■» 

l'exécutant  agite  les  ' 
touches,  tandis  que 
la  main  droite  fait  tourner  une  manivelle,  qui  met 
en  mouvement  une  roue  enduite  de  colophane,  fai- 
sant fonction  d'archet  sur  les  cordes.  La  roue 
archet  étant  mise  en  mouvement,  l'exécutant  joue 
les  airs  du  clavier  qu'il  presse  de  la  main  gauche. 
L'étendue  de  la  vielle  est  de  deux  octaves  pleines 
avec  toute  l'échelle  chromatique. 

Vielle  [è-lé],  6  adj.  Bœuf  vielle,  bœuf  gras, 
qu'on  promenait  jadis  au  son  des  vielles.  (Vx.) 

Vielle-Aure,  ch.-l.  de  c.  (Hautes-Pyrénées), 

arr.  et  à  36  kil.  de  Bagnères,  sur  la  Vieste  ;  520  h. 
—  Le  cant.  a  15  comm.  et  2.990  h. 

Vieller  [vi-'e-lé]  v.  n.  Jouer  de  la  vielle. 

vielleur,  euse  [vi-è-leur,  cu-ze]  n.  Qui  joue 

de  la  vielle. 

VielmUT,  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  et  à  12  kil.  de 
Castres  ;  930  h.  Sur  l'Agout.  Minoterie,  filature.  —  Le 
cant.  a  8  comm.  et  4.G80  h. 

Vielsalm,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Bastogne),  sur  la  Salm;  3.630  h.  Tanneries. 

Vien  [vi-in]  (Joseph-Marie),  peintre  français,  né 
à  Montpellier,  m.  à  Paris  (1716-1809)  ;  il  fut  le  maître 
de  David  et  peignit  de  bons  tableaux  historiques, 
dontle  meilleur  est  Saint  Denis  prêchant  aux  Gaulois. 

viénage  n.  m.  Coût.  anc.  Droit  payé  pour  la 
sûreté  des  chemins. 

Viennaise   ou  Viennoise,  prov.  de  la 

Gaule  romaine,  capit.  Vienne.  Au  v«  siècle,  elle  forma 
deux  prov.  :  Viennaise  I",  capit.  Vienne,  et  Vien- 
naise IIe,  capit.  Arles. 

Vienne  [vi-è-ne]  n.  f.  Lame  d'épée  qu'on  fabri- 
quait à  Vienne  (Dauphiné).  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
clématite  commune. 

Vienne,  capit.  de  l'empire  d'Autriche-Honsrie. 
sur  le  Danube,  à  1.400  kil.  de  Paris  ;  1.675.000  h. 
(Viennois).  Résidence  de  l'empe- 
reur, siège  du  gouvernement 
autrichien;  université;  nom- 
breuses et  riches  bibliothè- 
ques ;  beaux  édifices  :  palais 
impérial  ou  Hofburg;  cathédrale 
de  Saint-Etienne,  hôtel  de  ville  ; 
promenade  du  Prater:  industrie 
très  active  :  étoffes,  machines. 
Plusieurs  traités  y  furent  si- 
gnés :  celui  de  1738,  qui  mit  fin 
à  la  guerre  de  la  succession  de 
Pologne  (v.  succession)  ;  celui 
du  14  octobre  1809,  après  Wa- 
gram,  qui  donnait  à  la  France 
les  provinces  illyriennes.  la  Ba 
viêre,  Salzbourg  et  une  partie  de 
la  vallée  de  l'Inn  ;  ceux  surtout 
qui  furent  conclus  par  le  con- 
grès qui  s'ouvrirent  dans  cette 
ville  en  novembre  1814,  pour  se 
terminer  le  3  juin  1815,  et  qui 
réorganisèrent  l'Europe  après  la 
disparition  de  Napoléon. 

Vienne,  ch.-l.  d'arr.  (Isère), 
sur  le  Rhône;  ch.  de  f.  P.-L.-M  ; 
à  80  kil.  N.-O.  de  Grenoble; 
24.880  h.  (  Viennois).  Draps,  métal- 
lurgie, papeterie,  etc.  Patrie  de 
saint  Mamert,  de  Fr.  Ponsard  et  de  Ch.  Reynaud. 
Beaux  monuments  romains  :  temple  d'Auguste  et  de 
Livie  ;  et  plan  de  l'Aiguille  [pyramide  votive).  — 
L'arr.  a  10  c,  133  comm.,  135.000.  h.  —  Les  deux 
cantons  (nord  et  sud)  ont  18  comm.  et  38.650  h. 
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Vienne  (la),  riv.  de  France,  qui 

d  sa  source  dans  le  départ,  de 
ii  Corrèze,  sur  le  plateau  de  Mil- 
levache,  arrose  Limoges,  Saint- 
Junien,  Chabanals,  Confolens,  Châ- 
tellerault  et  Chinon,  et  se  jette 
dans  la  Loire  (riv.  g.);  372  kil. 

Vienne  (départ,  de  la),  dép. 

forme  de  diverses  parties  du  Poi- 
tou, de  la  Touraine  et  du  lierry  ; 
préf.  Poitiers;  s,-préf.  Châtelh- 
nniH ,  Civray,  Laudun  et  Mont- 
morillon;  S  arr.,  31  cant., 
300  comm.,  333.000  h  9"  corps  d'ar- 
mée; cour  d'appel  et  évêché  à  Poi- 
tiers. Ce  départ,  doit  son  nom  à  la 
rivière  qui  l'arrose.  L'agriculture 
est  ^a  principale  richesse  (céréales 
et  élevage).  L'industrie  métallur- 
gique est  active  dans  la  région  de 
ChâtellerauK. 
Vienne  (dép.  d.b  la  Haute-), 

dép.  formé  du  Limousin  et  de  par- 
lies  de  la  Marche,  du  Poitou  et  du 
Berry;  préf.  Limoges;  s. -préf.  Bel- 
lac,  iiochechouart  et  Saint-Yrieix  ; 
4  arr.,  29  cant.,  205  comm.  ;  385. 730  h. 
l^p  corps  d'armée;  cour  d'appel  et 
évêché  à  Limoges.  Ce  dép.  doit  son 
nom  à  la  rivière  qui  l'arrose.  Ele- 
vage actif.  L'industrie  est  repré- 
sentée par  des  fabriques  de  porce- 
laine, des  papeteries  et  des  mégis- 
series nombreuses. 

Vienne  (Jean  de),  amiral  de 
France  (1341-13%).  Il  se  signala  pen- 
dant la  guerre  de  Cent  ans,  au  cours 
de  laquelle  il  organisa  la  marine 
française.  Il  trouva  la  mort  dans 
la  croisade  de  Nicopolis. 

Vienne-le-Chàteau,  comm. 

de  la  Marne, 
arr.etài3  kil. 

de  Saint e- 
Menehould. 
sur  la  Bies- 
mes  ;  1.220  h. 
Velours;  dis- 
tillerie. 

Vienne  t 

[ne]  (Jean- 
Pons-  Guil  - 
laume),  poète 
français,  né 
à  Béziers,  m. 
au  Val-Saint- 
Germain 
(  1777-1868), 

académicien,  viennet. 

un    des    der- 
niers   classiques,    adversaire    pas- 
sionné du  romantisme,  auteur  iïE- 
pîlr-es,  de  Fables,  de  tragédies. 

Viennois,  Oise,  habitant  ou 
originaire  de  Vienne  (Autriche)  ou 
de  Vienne  (Dauphiné).  Adj.  :  popu- 
laticm  viennoise. 

Vientrage  [ri-an]  n.  m.  (du  lat. 
ria,  et  de  entrer).  Vont.  anc.  Droit 
seigneurial,  perçu  sur  les  boissons. 

vierg  [vi-èrgh]  n.  m.  (du  lat. 
virgo).  Hist.  Nom  que  portait  autre- 
fois le  premier  magistrat  munici- 
pal d'Autun. 

Vierge  [vi-èr-je]  n.  f.  (lat. 
virgo).  Fille  qui  n'a  jamais  été  pos- 
sédée par  un  mâle.  Fig.  Chose  pure 
et  délicate  personnifiée  :  la  science, 
vierge  jalouse.  Vierge  folle,  fille 
perdue  de  moeurs,  par  allusion  à  une  parabole  évan- 
gélique.  La  sainte  Vierge,  la  Vierge  Marie,  mère  du 
Christ.  Peinture  qui  la  représente  (en  ce  sens,  comme 
dans  le  précéd.,  prend  une  majuscule)  ;  les  Vierges 
de  Raphaël.  List.  Onze  mille  vierges,  vierges,  au 
nombre  de  onze  mille,  qui,  d'après  une  légende  fon- 
dée sur  une  fausse  leçon  d'un  texte,  auraient  été 
martyrisées  à  Cologne  avec  sainte  Ursule.  Adjectiv.  ; 
Qui  n'a  jamais  eu  de  relations  sexuelles  :  fille  vierge. 
Fig.  Qui  n'a  point  servi  ;  qui  n'est  pas  sali,  mêlé,  qui 
est  encore  intact  :  page  vierge;  réputation  vierge.  Epée 
vierge,  épee  dont  on  ne  s'est  jamais  servi;  homme 
qui  ne  s'est  jamais  battu.  Forêt  vierge,  qui  n'a  jamais 
été  exploitée.  Terre  vierge,  qui  n'a  jamais  été  culti- 
vée. Huile  vierge,  extraite  des  olives  sans  pression. 
Cire  vierge,  cire  mise  en  pain,  qui  n'a  été  ni  fondue, 
ni  employée  à  aucun  ouvrage.  Couleur,  teinte  vierge, 
couleur  pure,  employée  sans  mélange  avec  d'autres. 

Vierg©  (la),  signe  du  zodiaque,  qui  correspond 
au  mois   d'août.  Constellation   zodiacale,  qui  est  la 
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a  Vierge,  constellation,  d'après  l'atlas  de  Flamsteed  ;  2.  La 
Vierge,  signe  du   zodiaque. 

sixième  à  partir  du  Bélier.  (Elle  comprend  110  étoiles 
dont  la  plus  brillante  est  YEpi,  qui  se  trouve  sur  le 
prolongement  de  la  plus  longue  des  diagonales  du 
quadrilatère  de  la  grande  Ourse.) 

Vierges  sages  et  les  Vierges  folles  (les),  pa- 
rabole évangélique  (S.  Matth.,  XXV,  1-13),  où  l'on 
voit  cinq  vierges  sages  accueillir  cinq  vierges  folles 
repoussées  par  l'époux,  parce  que  les  premières  se 
sont  munies  d'huile  pour  ne  pas  laisser  éteindre 
leurs  lampes,  et  que  les  secondes  ont  négligé  cette 
précaution.  La  parabole  signifie  que  l'homme  doit 
se  tenir  prêt  au  jugement  de   Dieu,  et  que   ies   im- 


prudents qui  ne  se  seront  pas  préparés  seront 
exclus  du  ciel. 

Vierges  (les)  ou  les  Madones,  de  Raphaël.  L'il- 
lustre artiste  a  peint  un  grand  nombre  de  madones, 
dont  beaucoup  sont  des  chefs-d'œuvre.  Elles  doivent 
pour  la  plupart  le  nom  sous  lequel  elles  sont  connues 
à  l'objet  le  plus  saillant  qui  les  accompagne  ou  aux 
personnages 
qui  ont  pos- 
sédé les  ta- 
bleaux. En 
voici  l'énumé- 
ration  :  la 
Vierge  à  la 
chaise,  au  pa- 
lais Pitti  (Flo- 
re n  c  e  )  ;  la 
Vierge  au  bal- 
daquin, même 
palais;  la 
Vierge  au 
g rand  duc, 
même  palais  ; 
la  Vierge  d  la 
perle,  musée 
de  Madrid;  la 

Vierge   à  la  La  vier-e  à  la  chaise,  Raphaël. 

rose ,  même 

musée;  la  Vierge  aux  poissons,  même  musée;  la 
Vierge  à  la  tente,  musée  de  Turin  ;  la  Vierge  au 
chardonneret,  musée  des  Offices  (Florence),  etc.  ;  la 
Vierge  au  jardin,  plus  connue  sous  le  titre  de  la 
Belle  Jardinière,  au  Louvre;  la  Vierge  au  linge  ou 
au  voile,  ou  au  diadème,  même  musée. 

Vierge  au  coussin  vert  (la),  tableau  d'Andréa 
Solario  (Louvre);  production  délicate  et  charmante 
d'un  maître  dont  les  oeuvres  sont  très  rares. 

Vierge  aux  anges  (la),  chef-d'œuvre  de  Cimabué 
(Louvre);  peinture  pleine  de  grandeur  et  de  no- 
blesse dans  son  archaïsme. 

Vierge  aux  rochers  (la),  tableau  de  Léonard 
de  Vinci  (Louvre)  :  les  personnages  ont  une  expres- 
sion charmante,  et  le  paysage  bleuâtre  est  d'une 
poésie  pénétrante. 

Vierge  (Daniel  Urrabieta,  dit),  dessinateur  et 
peintre,  né  à  Madrid,  m.  à  Boulogne-sur-Mer  (1851- 
l'MH);  illustrateur  original  et  fougueux  de  Cervan- 
tes. Michelet,  etc. 

Vierges  (îles),  groupes  d'iles  au  N.  des  pe- 
tites Antilles,  appartenant  aux  Anglais  et  aux  Da- 


nois. Elles  furent  découvertes  par  Christophe  Co- 
lomb. 

Viersen  [»èn],  v.  de  Prusse  (prov.  du  Rhin), 
près  de  la  Niers;  27.600  h.  Filatures. 

Vierset-Barse,  comm.  de  Belgique  (Liège, 
arr.  de  Huy)  ;  2.030  h.  Grès,  granit. 

Vierville,  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à  20  kil. 
de  Bayeux,  sur  la  Manche;  350  h.  Bains  de  mer 
(plage  de  sable). 

Vierzel  [èr-zèl]  n.  m.  Ancienne  mesure  suisse, 
qui  valait  2731.312.  Mesure  agraire  en  Alsace. 

Vierzon  ou  Vierzon-Ville,  ota.-l.  de  c. 

(Cher),  arr.  de  Bourges;  12.000  h.  (Yierzonnais).  Mé- 
tallurgie du  fer.  Sur  le  Cher  ;  ch.  de  f.  Orl.  —  Le  cant. 
a  11  comm.  et  32.490  h. 

Vierzon-Bourgneuf,  comm.  du  Cher,  arr. 
et  à  32  kil.  de  Bourges;  1.980  h. 

Vierzon- Village,  comm.  du  Cher,  arr.  et  à 
32  kil.  de  Bourges  ;  9  700  h.  Porcelaines,  tréfileries. 

Viesly,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  28  kil.  de 
Cambrai  ;  2  500  h.  Brasserie,  lainages. 

Viesville,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  air. 
de  Charleroi);  2.050  h.  Instruments  aratoires. 

viète  ou  viette  [vi^è-té]  n.  f.  Partie  du  sarment 
qu'on  laisse  après  la  taille  de  l'année  précédente. 

Viète  (François),  mathématicien  français,  né  à 
Fontenay-le-Comte,  m.  à  Paris  (1540-1630).  Il  trans- 
forma complètement  l'algèbre  en  se  servant  de 
lettres  pour  représenter  des  quantités,  et  en  préci- 
sant les  rapports  de  cette  science  avec  la  géomé- 
trie. Henri  IV  l'avait  pris  comme  membre  de  son 
conseil  privé,  et  l'avait  chargé  de  déchiffrer  la  cor- 
respondance secrète  des  Espagnols. 

Vieussens  (Raymond),  anatomiste  français, 
né  en  Rouergue  en  1641,  mort  à  Montpellier  dans  un 
âge  avancé.  11  a  donné  son  nom  à  divers  organes 
anatomiques  qu'il  a  découverts. 

vieux  [vi-eû]  ou  vieil,  vieille  [uî-è,  i  mil.,  e, 

Il  mil.,  e  —  vieil  s'emploie,  en  général,  devant  une 
voyelle  ou  un  h  muet)  adj.  (lat.  vetulus ;  dimin.  de 
vêtus,  ancien).  Avancé  en  âge  :  vieux  soldat.  Dont 
l'âge  est  relativement  avancé  :  je  suis  plus  vieux 
que  vous.  Ancien;  qui  dure  depuis  longtemps  :  vieux 
château.  Usé,  dont  on  se  sert  depuis  longtemps  :  un 
vieux  chapeau.  Qui  n'est  plus  en  usage  ;  une  vieille 
expression.  Qui  a  les  défauts  de  la  vieillesse  :  cer- 
tains hommes  sont  vieux  en  naissant.  Se  faire  vieux, 
devenir  vieux,  commencer  à  vieillir  ;   s'attribuer  un 
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âge  plus  avancé  que  celui  qu'on  a; 
pop.,  commencer  à  s'inquiéter,  à  s'en- 
nuyer. Pop.  Ne  /us  faire  de  vieux  os, 
ne  pas  vivre  longtemps;  ne  pas  rester 
longtemps  quelque  part.  Etre  Dieux 
avant  l'âge,  avoir,  avant  l'âge  ordi- 
naire, les  infirmités  ou  les  défauts  de 
la  vieillesse.  N.  Personne  figée.  Mon 
rieur,  ma  vieille,  interpellation  très 
familière  dont  on  se  sort  avec  uni 
sonne  jeune  en  employant  le  féminin 
ou  le  masculin  indifféremment.  Vieux 
de  la  vieille,  nom  que  l'on  donnait  fa- 
milièrement aux  soldats  île  l'ancienne 
garde  impériale,  el  qui  désigneaujour- 
d'hui  un  vétéran  quelconque'.  N.  in.  Ce 
qui  est  ancien  :  le  vieu  c  vaut  miei 
le  nouveau.  Paov.  Vieux  comme  Adam, 
comme  Mathusalem,  comme  Hérode, 
comme  les  rues,  extrêmement  vieux 
ou  ancien.  C'est  le  vieux  jeu,  on  n'en 
rit  plus,  se  dit  d'une  plaisanterie  plu- 
sieurs fois  répétée  et  qui  ne  paraît  plus 
piquante.  Les  vieux  amis  et  les  vieux 
ecus  sont  les  meilleurs,  les  amis  «prou- 
ves sont  les  plus  sûrs,  comme  la 
monnaie  ancienne  e^t  la  inoins  alliée. 
Il  faut  devenir  vieux  de  bonne  heure, 
si  on  veut  l'être  longtemps,  il  faut, 
pour  prolonger  sa  vie.  renoncer  de 
bonne  heure  aux  plaisirs  de  la  jeu- 
nesse. A\t.  Jeune. 

Vieux  de  la  montagne.  V.  Ai.adin. 

Vieille  Maîtresse  [une),  roman  de 
Barbey  d'Aurevilly  (1851),  aventures 
d'un  homme  qui,  après  une  liaison  de 
dix  années,  se  croit  las  de  sa  mai- 
tresse,  et  épouse  une  idéale  jeune  fille, 
mais  revient  bientôt  à  son  ancienne 
maîtresse. 

Vieux-Berquin,   ta™,   du 

Nord.  arr.  et  à  11  kil.  d'Ilazebrouck  ; 
2.770  h.  Toiles. 

Vieux -Bourg  (Le),  comm. 
des  Côtes-du-Nord.  arr.  et  à  28  kil.  de 
Saint-Brieuc  ;  1.310  h. 

vieux-  (fém.  vieille-)  ca- 
tholique n-  Se  dit  des  catholiques 
allemands  qui  refusèrent  d'adhéivi 
au  dogme  de  l'infaillibilité  pontificale 
et  se  constituèrent  en  Eglise  indépen- 
dante après  le  concile  du  Vatican. 
Adj.  :  éylise  vieille-catholique. 

VieÙX-CODdé,  comm.  du  Nord, 
arr.  et  à  18  kil.  de  Valenciennes,  sur 
l'Escaut;  7.770  h.  ("h  de  f.  Nord.  Bon- 
neterie, ferronnerie. 

vieux-croyant  n.  m.  v.  RAs- 

KOl.NIK. 

Vieux-Genappe,   comm.    de 

Belgique    Brabant.  arr.  de  Nivelles); 
1.350  h. 

vieux-luthérien,  vieille- 
luthérienne  n.  Nom  donné  aux 
luthériens  qui,  sur  l'initiative  de  Jean- 
Geoffroy  Scheibcl,  se  sont  séparés  de 
l'Eglise  officielle  de  Prusse,  lorsque 
le  loi  Frédéric-Guillaume  II  y  imposa 
l'union  entre  la  confession  d'Augs- 
bourg  et  la  confession  reformée  (27  sept 
Adj.  :  éylise  vieille-luthérienne. 

VieuxtempS  [vi-eu-tan]  (Henrii ,  violoniste 
belge,  né  à  Verviers,  m.  à  Mustapha  (1820-1881).  11 
a  laissé  de  remarquables  concertos  pour  violon. 

VieUX-Tumhout,  comm.  de  Belgique  (An- 
vers, arr.  de  Turhout);  3.420  h.  Toiles. 

Vieux-Vy-sur-Couesnon,  comm.  diiie- 

et-Vilaine,_ arr.  et  à  31  kil.  de  Rennes;  1.610  h. 

Vif,  vive  adj.  lat.  vivus;  de  vieere,  vivre).  Qui 
est  en  vie  :  être  brûlé  vif.  Qui  a  des  mouvements 
prompts  :  enfant  vif.  Prompt  à  s'emporter  :  vif  comme 
ta  poudre.  Qui  conçoit  promptement  :  imagination 
vive.  Brillant,  éclatant  :  couleur  vive.  Mené  avec 
entrain  :  attaque  vire.  Mordant  :  échanger  des  pro- 
pos vifs.  Qui  sent  rapidement  et  puissamment  :  un 
odorat  très  vif.  Qui  agit  fortement  sur  les  sens  ou 
sur  l'esprit  :  un  froid  vif.  Eau  vive,  qui  coule  de 
source.  Vives  eaux,  marée  de  nouvelle  et  pleine 
lune.  Haie  vive,  formée  d'arbustes  épineux  en  pleine 
végétation.  Chaux  rive,  qui  n'a  point  été  imprégnée 
d'eau.  Vive  arête,  angle  saillant  et  non  émoussé  du 
bois,  de  la  pierre,  etc.  Bois  vif,  qui  donne  chaque 
année  des  branches  et  des  feuilles.  Œuvres  vires, 
partie  immergée  de  la  coque  d'un  navire.  Roc  vif, 
roc  proprement  dit,  par  opposition  à  la  terre  et  aux 
autres  matières  dont  il  est  couvert.  De  vive  force, 
par  l'emploi  de  la  force.  De  vive  voir,  en  parlant 
et  non  pas  par  écrit.  Foi  vive,  que  rien  ne  peut 
ébranler.  Chass.  Se  dit  des  lieux  qui  contiennent 
beaucoup  de  gibier.  N.  m.  Chair  vive  ;  trancher  dans 
le  vif.  Partie  dure  d'un  moellon.  Duvet  ou  plume 
prise  sur  l'oiseau  vivant,  tir.  Personne  vivante  ;  acte, 
donation  entre  tifs.  Fi  g.  Ce  qu'il  y  a  de  profondément 
sensible  ou  de  très  important  :  entrer  dans  le  vif  de 
|a  question.  Trancher,  couper  dans  le  vif,  sacrifier  ré- 
solument. Prendre  sur  le  vif,  imiter  avec  beaucoup  de 
vérité  et  d'énergie.  Piquer  au  vif,  offenser,  émouvoir 
d'une  manière  sensible.  Loc.  adv.  De  vire  voix,  en  par- 
lant./''' 'ire  force,  avec  violence.  Ant.  Mou,  endormi. 

Vif,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  h  IR  kil.  de  Gre- 
noble, sur  la  Grcsse;  2.580  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  — 
I      cant.  a  8  comin.  et  7.960  h. 

Vif-argent  n.  m.    Le  mercure.  Fig.  Ave 
vif-argent  dans  les  veines,  avoir  de  la  vivacité. 

Vif-gage  n  m.  fout.  anc.  Gage  dont  le  créan- 
cier avait  la  jouissance,  et  dont  les  fruits  étaient 
imputés  sur  le  capital,  par  opposition  au  mort-gage, 
où  les  fruits  étaient  conservés  par  le  créancier  à 
titre  de  simples  intérêts. 

Vif-thier  [ti-é]  n.  m.  Chez  les  mineurs  belges, 
paroi  verticale  du  fond  d'une  galerie. 

Vigan  n.  m.  Sorte  de  gros  drap,  qu'on  fabriquait 
au  Vigan  et  destiné  à  être  exporté  dans  le  Levant. 

Vigan  (Le),  ch.-l.  d'arr.  (Gard),  sur  l'Aire; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  ;  à  82  kil.  N.-O.  de  Nîmes  ;  1.590  h. 
{Viganais).  Soie  grège,  bonneterie,  vins,  huile:  bassin 
houiller.  Patrie  du  chevalier  d'Assas.  —  L'arrond. 
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a  10  cant.,  77  comm.,  52.140  h.  —  Le  cant.  a  13  comm. 
et  11.780  h. 

Vigan  (Le),  comm.  du  Lot,  arr.  et  à  4  kil.  de 
Gourdon  ;  1.250  h. 

Vigean  (Le),  comm.  du  Cantal,  arr.  et  à  2  kil. 
de  Mauriac;  1.020  h.  Ch.  de  fer  Et.  Fer. 

Vigée  (  Louis  -Jean  -Baptiste  -Etienne),  poète 
français,  né  à  Paris  (1708-1820)  ;  auteur  de  poésies 
fugitives  assez  agréables  et  directeur  de  VAlmanach 
des  muses.  11  était  le  frère  de  Mme  Vigée-Lebrun. 

Vigée-Lebrun  (M«).  V.  Lebrun. 

Vigen  (Le),  comm.  de  la  Haute-Vienne,  arr. 
et  à  9  kil.  de  Limoges;  1.680  h.  Kaolin. 

VigeoiS  [joi],  ch.-l.  de  c.  (Corrèze),  arr.  et  a 
25  kil.  de  Brive,  sur  la  Vézère  :  2.800  h.  Ch.  de  f. 
Orl.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  8.070  h. 

vigeon  [jon]  n.  m.  Variété  de  canard  améri- 
cain. 

vigeonner  [jo-nc]  v.  a.  Déterrer  avec  les  doigts, 
en  parlant  des  patates. 

Viger  (Albert),  homme  politique  français,  né  à 
Jargeau  en  1843;  plusieurs  fois  ministre  de  l'agri- 
culture. 

vigesimo  adv.  v.  vicesimo. 

Vigevano,  v.  d'Italie  (Lombardie);  21.000  h. 
Filatures. 

vigie  \ji]  n.  f.  (ital.  veggia).  Matelot  en  senti- 
nelle dans  la  mâture  pour  faire  le  service  de  veille. 
Homme  chargé  à  terre  de  surveiller  le  large  :  instal- 
ler une  vigie.  Construction  élevée  pour  loger  une 
vigie.  Petit  Ilot  découvrant  à  peine  à  basse  mer,  et 
de  position  douteuse.  Sorte  de  balise,  prévenant  de 
l'approche  d'un  danger.  Loge  vitrée  et  établie  pour 
la  surveillance  des  trains  au  sommet  d'un  des 
wagons_  qui  les  composent. 

vigigraphe  n.  m.  (de  vigie,  et  du  gr.  gra- 
phein,  écrire).  Espèce  de  télégraphe  de  vigies  qui 
se  correspondent. 

vigigraphie  [fi]  n.  f.  (de  vigigraphe).  Système 

télégraphique  des  vigies. 

Vigigraphique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  vigi- 
graphie. 

vigilamment  [Za-monJ  adv.  Avec  vigilance. 

vigilance  n.  f.  (lat.  vigilantia).  Surveillance 
attentive.  Blas.  Nom  donné  au  caillou  qu'une  grue 
tient  dans  sa  patte  levée  et  dont  la  chute  l'éveille- 
rait si  elle  venait  a  s'endormir. 

vigilant  [lan],  e  adj.  Plein  de  vigilance  :  gar- 
dien  vigilant.  Qui  est  l'ait  avec  vigilance  :  SOÏ7M 
i  igilantt.  Poétig.  Qui  se  meut  constamment  ;  h  pied 

raillant   ■  !<■   fhriirr. 

vigilante  n.  f.  Espèce  de  voiture  publique 
usitée  en  Belgique. 

Vigilatien  [si-in]  n.  m.  Membre  d'une  secte 
fondée  au  commencement  du  v  siècle,  par  Vigilan- 
tius,  qui  proscrivait  les  reliques  et  niait  les  miracles. 


Vigile  n.  f.  (du  lat.  vigilia,  veille).  Relig.  cathol. 
Jour  qui  précède  une  fête  religieuse  importante. 
Vigile  des  morts,  matines  et  laudes  de  l'office  des 
morts,  dites  la  veille  du  service. 

Vigile  n.  m.  (lat.  vigil ;  de  vigere,  être  vigou- 
reux). A  Rome,  garde  de  nuit. 

—  Encycl.  Les  vigiles  furent  institués  par  Auguste 
pour  combattre  les  incendies  et  veiller  à  la  sécurité 
de  la  ville  pendant  la  nuit.  Ils  étaient  placés  sous 
les  ordres  du  préfet  des  vigiles. 

Vigile,  pape  de  537  à  535,  né  à  Rome,  m.  à 
Syracuse.  11  fut  longtemps  persécuté  par  Justinien, 
qui  le  fit  même  emprisonner. 

vigintivir  n.  m.  (lat.  viginti,  vingt,  et  vir, 
homme).  Bist.  rom.  L'un  des  vingt  magistrats  de 
Rome  chargés  de  la  police  des  rues,  du  service  péni- 
tentiaire, de  l'exécution  des  condamnations. 

Vigintivirat  [ra]  n.  m.  Dignité,  fonction  des 
vigintivirs. 

vigna  [vigh-na]  n.  m.  Genre  de  légumineuses 
papilionacées,  appartenant  au  groupe  des  phaséolées, 
et  renfermant  des  herbes  volubiles  ou  rampantes, 
qui  croissent  dans  les  régions  tropicales.  (Une 
espèce  est  cultivée  dans  les  régions  chaudes  et  jus- 
que dans  le  midi  de  la  France  sous  les  noms  de 
haricots  à  œil  noir  ou  pois  du  Brésil.) 

VignaCOUrt,  comm.  de  la  Somme,  arr.  et  à 
10  kil.  d'Amiens  ;  2.390  h.  Ch.  de  f.  N.  Toiles. 

Vignage  n.  m.  Féod.  Droit  du  seigneur  sur  le 
bétail  et  les  marchands. 

vigne  n.  f.  (lat.  vinea;  de  vinum,  vin).  Genre 
d'ampélidées,  dont  une  espèce  produit  le  raisin  : 
la  vigne  demande  un  climat  chaud  et  assez-  sec. 
Terre  plantée  en  ceps  de  vigne  :  labourer  mie  ri- 
gne.  Nom  donné  communément  à  diverses  plantes  ; 
vigne  de  Judée  ou  de  Judas,  la  niorelle  douce- 
amere  ;  vigne  de  Salomon,  la  clématite  ;  vigne 
vierge,  le  cissus  hédéracé,  la  bignone  radicante. 
.Nom  que  l'on  donne  à  Rome  et  dans  quelques  autres 
villes  d'Italie  à  des  maisons  de  campagne  situées 
près  de  la  ville  :  vigne  aldobrandine.  Feuille  de  vigne, 
feuille  imitant  celle  de  la  vigne,  avec  laquelle  on 
cache  souvent  le  sexe  des  personnages  représentés 
nus  dans  les  oeuvres  d'art,  surtout  dans  les  sculp- 
tures. Fig.  Etre  dans  les  vignes  du  Seigneur,  être 
pris  de  vin.  La  vigne  de  l'abbé,  vigne  fructui 
fig.,  situation,  disposition  agréable.  Pèches  de  vigne, 
celles  que  l'on  cultive  en  plein  vent,  par  opposition 
aux  pêches  d'espalier.  AtLUs.  BIBL.  V.  Naboth. 

—  Encycl.  Vitir.  Au  point  de  vue  botanique,  le 
genre  vigne  [vitis)  comprend  une  inanité  de 
répandues  dans  les  régions  chaudes  et  tempérées. 
La  vigne  est  une  plante  grimpante,  sarmenteuse, 
a  feuilles  alternes  et  distiques  dentées,  entières  ou 
découpées  en  trois  ou  cinq  lobes.  L'inflorescence  est 
une  grappe  composée,  qui  se  développe  à  l'opposé 
des  feuilles.  Le  fruit  (raisin)  est  une  grappe  de 
baies,  qui  contiennent  une  pulpe  ou  un  liquide  su  re 
et  de  une  a  quatre  graines  (pépins).  L'espèce  la  plus 
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santé  du  genre  est  le  vitit  vinifera,  dont  toutes 
ignes  européennes  sont  des  variétés.  Parmi  Les 
françaises,  les  plus  cultivées  sont  :  (vignes  et 
raisins  rouges)  alicante,  aramon,  cabernel,  cari- 
gnane, carmtTiire,  ckenin,  einsaut,  cot,  frankenthal, 
furmint,  gamay,  grenache,  mausenc,  merlut,  meu- 
nier, mon'deuse,  morastel,  mourvèdre,  muscat,  picar- 


Vigne  :  1.  Rameau    fleuri;   2.  Bouton    s'entr'ouvrant  ;  3.  Fleur 
ouverte  i  4.  Coupe  de  la  fleur  ;  5.  Fleui  sans  corolle  ;  6.  Fruit  de 
la  vigne  (raiMii) 

dan,  picpoul,  pineau,  ribicr,  robin,  sirah,  spiran, 
teinturier,  etc.  ;  (vignes  à  raisins  blancs),  aligoté, 
chasselas,  chenin  blanc,  clairette,  folle  blanche,  gamag 
blanc,  gouet,  jurançon,  madeleine,  malvoisie,  mar- 
sunne,  muscadelle,  muscat  blanc,  olivette,  panse, 
picardan,  pineau  blanc,  pis  de  chèvre,  roussanne,  sau- 
vignon,  savagnin,  sémûlon,  silvaner,  viognier,  etc. 
Beaucoup  de  ces  variétés  font  l'objet  d'une  cul- 
ture spéciale  pour  l'obtention  des  raisins  de  table. 

V.  RAISIN. 

Les  vignes  américaines  (sestivalis,  berlandieri, 
cordifolia,  labruscu,  riparia,  rupestris,  solonis,  etc.) 
ont  été  utilisées,  en  Europe,  dans  la  reconstitution 
des  vignobles  phylloxéras,  plutôt  comme  porte- 
greffe  que  comme  producteurs  directs. 

—  Dr.  Impôt  foncier.  Dans  les  arrondissements  dé- 
clarés atteints  par  le  phylloxéra,  les  terrains  plantés 
ou  replantés  en  vigne  sont  exemptés  de  l'impôt  fon- 
cier pendant  quatre  ans,  quels  que  soient  la  nature 
des  plants  et  le  mode  de  constitution,  de  reconsti- 
tution et  de  culture. 

Pour  les  terrains  défrichés  plantés  en  vigne,  le 
revenu  imposable  n'est  évalué  les  quinze  premières 
années  qu'au  taux  du  revenu  imposable  des  terres 
d'égale  valeur  non  plantées. 

Vigneau  [gnô]n.  m.  (de  vigne).  Sorte  de  tertre, 
avec  sentier  en  hélice  et  couronné  d'une  treille, 
qu'on  élevait  autrefois  dans  les  jardins  en  Nor- 
mandie. Ajonc  d'Europe.  Mollusque  comestible, 
appartenant  au  genre  littorine.  Table  sur  laquelle 
on  étale  la  morue  quand  elle  sort  de  l'eau. 

Vignemale  (le),  pic  des  Pyrénées,  à  28  kil  de 
Luz;  3.298  m.  d'altitude.  C'est  le  point  culminant  de 
la  partie  française  de  la  chaîne;  il  s'élève  dans  le 
département  des  Hautes-Pyrénées,  arr.  d'Argelès 
Beaux  glaciers  d'où  descend  le  torrent  qui  forme  le 
lac  de  Gaube. 

Vigneron,  onne  [o-ne]  n.  Qui  cultive  la 
vigne.  Adjectiv.  Hélice  vigneronne,  le  gros  escargot 
comestible. 

Vigneronnage  [ro-na-je]  n.  m.  Dans  le  Rhône, 
terres,  bâtiments  et  instruments  que  le  propriétaire 
doit  fournir  à  son  métayer. 

Vignes  (Pierre  des).  V.  Pierre. 

Vignetage  n.  m.  (de  vigneter).  Action  de  déco- 
rer de  vignettes. 

Vigneté,  e  adj.  Décoré  de  vignettes. 

vigneter  [ïé]  v.  a.  Orner  ou  marquer  d'une  vi- 
gnette. 

vignette  [gnè-te]  n.  f.  (de  vigne).  Petite  gravure 
en  tête  ou  à  la  fin  d'un  livre  ou  d'un  chapitre.  Des- 
sin servant  à  l'encadrement.  Gravure  entourée  de 
cartouches.  Ornement  de  la  couverture  d'un  livre, 
d'un  papier  à  lettre,  autour  d'un  mouchoir.  Bande 
de  garantie  portant  l'estampille  de  l'Etat,  et  qui 
entoure  ou  ferme  les  paquets  de  tabac,  cigarettes, 
boites  d'allumettes,  etc.  Petit  dessin  découpé  en 
forme  d'étiquette,  et  que  l'on  colle  sur  divers  objets  : 
cette  vignette,  est  une  marque  de  jabrique. 

vignette  [gnè-te]  n.  f.  (de  vigne).  Nom  vulgaire 
de  la  reine  des  prés,  de  la  clématite  et  de  la  mercu- 
riale. 

VignettiSte  [gnè-tis-te]  n.  m.  Celui  qui  dessine 
ou  grave  des  vignettes. 

Vigneture  n.  f.  Ornement  de  feuille  de  vignes, 
qui  encadrait  les  miniatures. 

Vigneulles  -  lès  -  Hatton cliàtel ,  ch.-l. 

de  c.  (Meuse),  arr.  et  à  25  kil.  de  Commercy  ;  810  h. 
—  Le  canton  a  28  comm.  et  8.000  h. 

Vigneul  -  Marville    ou    Vigneul    de 

MarVille,  pseudonyme  littéraire  de  Noël,  dit 
/lonaventure  d'Argonne,  littérateur  français,  né  à 
Paris  (1634-1704)  ;  auteur  de  Mélanges  d'histoire  et 
de  littérature,  qui  fournissent  une  quantité  de  ren- 
seignements curieux,  parfois  malveillants. 

VigneUX,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr. 
et  à  22  kil.  de  Saint-Nazaire  ;  sur  la  Gesvre  ;  3.170  h. 

Vignier  [gni-é]  n.  m.  Coût.  anc.  Gardien  des 
vignes. 

Vignite  n.  f.  Minéral.  Fer  oxydulé,  variété  de 
magnétite. 

Vignoble  n.  m.  (lat.  pop.  vineolum;  de  vinea, 
vigne).  Etendue  de  pays  plantée  de  vignes  :  cultiver 
un  vignoble.  Ces  vignes  elles-mêmes  :  le  vignoble 
bourguignon  fournit  des  crus  renommés.  Adjectiv. 
Où  l'on  cultive  la  vigne  :  pays  vignoble. 

—  Encycl.  A  la  tête  de  tous  les  pays  vignobles 
vient  la  France,  tant  pour  l'étendue  qu'elle  consacre 
a  la  culture  de  la  vigne  que  pour  la  qualité  de  ses 
produits.  La  plupart  des  départements  situés  au- 
dessous  d'une  ligne  brisée  qui  joindrait  la  presqu'île 

I  QuiberonàSedan  (en  passant  par  Redon,  Le  Mans, 
Nogent-le-Rotrou,  Evreux,  Laon  et  Rethel,  cultivent 
la  vigne;  mais  les  principales  régions  de  production 
sont  le  Bordelais,  la  Bourgogne,  la  Champagne,  le 
Houssillon,  le  Languedoc,  la  Touraine,  l'Anjou, 
l'Armagnac,  Cognac.  L'Algérie  et  la  Tunisie  possè- 
dent aussi  de  beaux  vignobles.  A  l'étranger,  l'Italie, 
l'Espagne,  l'Autriche-Hongrie,  l'Allemagne,  le  Por- 
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tugal,  la  Russie,  les  Etats-Unis,  la  Grèce,  la  Turquie, 
la  Serbie,  la  Suisse,  l'Argentine,  l'Australie  et  la 
colonie  du  Cap  sont,  parmi  les  pays  vignobles,  ceux 
qui  donnent  les  meilleurs  produits. 

Vignoble  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  mer- 
curiab;. 

vignolage  n.  m.  (de  vigne).  Sorte  de  bail  pour 
la  culture  de  la  vigne,  en  usage  en  Suisse. 

vignole  n.  m.  Ch.  de  f.  V.  rail. 

Vignole  (Jacques  Barozzio,  dit),  architecte  ita- 
lien, ne  a  Vignola  (Modèncj, 
m.  à  Rome  [1607-1573).  Sa  ma- 
nière est  pompeuse,  mais 
froide-  Il  participa  à  la  dé- 
coration de  Fontainebleau  et 
succéda  à  Michel-Ange  coin  me 
architecte  de  Saint-Pierre  de 
Rome.  Auteur  d'un  célèbre 
Traité  des  cinq  ordres  d'ar- 
chitecture, qui  exerça  une  in- 
fluence fâcheuse  sur  l'art 
français. 

Vignon  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  genêt  piquant. 

Vignon  (Claude),  dit  le 
Vieux,  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Tours  en  1S93. 
Il  a  exécuté  un  grand  nom- 
bre de  tableaux  religieux  pour  les  églises  de  Paris. 
—  Ses  fils,  Claude-François  (1633-1703)  et  Philippe 
(1634-1701),  furent  également  peintres,  et,  comme 
lui,  membres  de  l'Académie  royale. 

Vignon  (Pierre-Alexandre,  architecte  français, 
né  et  m.  à  Paris  (1763-1823).  Sous  la  Restauration, 
il  transforma  la  Madeleine  (à  Paris)  en  église  royale. 

Vignon  (Noémi  Cadiot,  veuve  Constant,  puis 
dame  Maurice  Rouvier,  connue  sous  le  nom  de 
Claude;,  femme  de  lettres  et  sculpteur,  née  à  Paris, 
m.  à  Nice  (1832-1888).  Elle  a  laissé  de  belles  œuvres 
de  sculpture  et  des  romans  agréablement  écrits. 

Vignone  n.  f.  Laine  vive  qui  n'a  encore  subi 
aucun  apprêt. 

VLgnory,  ch.-l.  de  c.  (Haute-Marne  ,  arr  et  à 
21  kil.  de  Chaumont;  460  h.  Près  de  la  Marne.  Ch. 
de  f.  E.  —  Le  cant.  a  21  comm.   et  5.370  h. 

vignot  [gno]  n.  m.  Petit  mollusque  comestible 
des  côtes  de  France,  la  littorina  littorea. 

Vignot  n.  m.  V.  vigneau. 

Vignoux-sur-Barangeon,    comm.    du 

Cher,  arr.  et  à  24  kil.  de  Bourges;  1.160  h. 

Vigny  (Alfred  de),  poète,  romancier  et  auteur 
dramatique  français .  né  à  Lo- 
ches, m.  à  Paris  (1797-1863).  D'a- 
bord officier,  il  fut  un  des  pre- 
miers adeptes  du  cénaclejro- 
mantique.  Il  est  l'auteur  de  : 
Poèmes  antiques  et  modernes, 
Servitude  et  grandeur  mili- 
taires, les  Destinées,  Chatter- 
ton, Cinq-Mars,  etc.  La  soli- 
tude à  laquelle  condamne  le 
génie,  l'indifférence  de  la  na- 
ture et  des  hommes,  la  rési- 
gnation stoïque  qu'il  convient 
de  leur  opposer,  tels  sont  les 
thèmes  favoris  de  son  oeuvre, 
un  peu  courte  de  souffle,  mais 
d'une  exceptionnelle  éléva- 
tion morale.  Il  mourut  dans 
l'isolement,  après  une  année  de  souffrances  physi- 
ques courageusement  supportées. 

VigO,  v.  et  port  d'Espagne  (Galice),  sur  la  baie 
de  son  nom;  15.000  h.  Des  galions  chargés  d'énormes 
lingots  d'or  et  d'argent  furent  coulés  en  1707  par 
la  flotte  anglo-hollandaise  dans  la  baie  de  Vigo. 

vigogne  n.  f.  (m.  péruvien).  Espèce  de  lama  pro- 
pre aux  montagnes  du  Pérou  et  de  la  Bolivie.  Laine 
de  vigogne.  N.  m.  Chapeau 
en  laine  de  vigogne  feutrée  : 
un  beau  vigogne. 

—  Encycl.  La  vigogne 
(lama  vieugna)  est  le  plus 
petit  des  lamas.  Son  pelage, 
d'un  jaune  rougeâtre  en  des- 
sus, blanc  en  dessous,  four- 
nit une  laine  très  estimée. 

vigoureusement 

[ze-man]  adv.  Avec  vigueur. 

vigoureux,  èuse 
[re&,eu-ze]  adj.  (de  vigueur). 

Qui  a  de  la  vigueur  :  un  lut- 
teur vigoureux.  Qui  se  fait 
avec  vigueur  :  une  attaque 
vigoureuse.  Fortement  accusé,  exprimé  ;  ferme,  en 
parlant  du  dessin  :  coloris  vigoureux-  Ant.  Faible, 
chétif. 

Vigoureux  [reû]  n.  m.  (du  nom  de  l'inven- 
teur). Techn.  Mode  de  teinture  dans  lequel  on  mé- 
lange des  chinés  différents  sur  laine  peignée,  pour 
obtenir  des  effets  de  nuances  variées. 

Viguerie  [ghe-rt]  n.  f.  Fonction  de  viguier. 
Etendue  de  sa  juridiction. 

vigueur  [gheur]  n.  f.  (lat.  vigor;  de  vigere,  être 
fort).  Force  physique,  vitalité  énergique  :  vigueur 
de  la  jeunesse.  Ardeur  et  fermeté  d'action  ou  de  carac- 
tère :  agir  avec  vigueur.  Puissance  d'esprif  :  vigueur 
de  l'imagination.  Puissance  d'effet  ;  la  vigueur 
des  lois.  Etre  en  vigueur,  subsister  avec  autorité,  en 
parlant  des  lois,  des  règlements,  etc.  Puissance 
d'effet  résultant  de  l'opposition  énergique  des  cou- 
leurs avec  les  couleurs,  des  ombres  avec  la  lumière  : 
la  vigueur  du  coloris.  Au  pi.  Touches  vigoureuses: 
des  vigueurs  de  coloris.  Ant.  Faiblesse. 

viguier  [ghi-é]  n.  m.  (lat.  viearius).  Magistrat 
chargé  d'administrer  la  justice  au  nom  des  comtes 
ou  du  roi  dans  certaines  provinces  du  midi  de  la 
France,  avant  1789.  Adjectiv.  :  gouverneur  viguier. 

Vihiers  [tue],  ch.-l.  de  c.  (Maine-et-Loire),  arr. 
et  à  36  kil.  de  Saumur  ;  1.760  h.  —  Le  cant.  a  19  comm. 
et  16.100  h. 

VikingS  [kin'gh']  n.  m.  pi.  Nom  des  pillards 
Scandinaves  qui,  du  xie  au  xnB  siècle,  multiplièrent 
leurs  expéditions  dans  toutes  les  mers  d'Europe,  et 
jusqu'à  Constantinople.  V.  Normands. 

Vil,  6  adj.  (lat.  vilis).  De  peu  de  valeur  :  à  vil 
prix.  Fig.  Abject,  méprisable  :  âme  vile.  Coût.  anc. 
Se  disait  des  hommes  de  condition  servile.  Ant.  Noble. 
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vilain,  e  [fin,  t-ne]  n.  (du  bas  lat.  villanus, 
de  la  campagne).  Autrefois,  paysan,  roturier  :  1rs 
nobles  et  les  vilains.  Personne  dont  la  conduite  a 
quelque  chose  de  honteux.  Avare  :  c'esl  un  vilain, 
un  ladre.  Adjectiv.  Se  disait  des  roturiers  de  basse 
condition  :  tes  hommes  nobles  et  vilains.  Qui 

fias  tenu  par  un  noble  :  terre  'daine.  Qui  déplait  à 
a  vue  :  vilain  pays.  Incommode,  désagréable:  vilain 
temps,  Malhonnête,  déshonorant:  une  vilaine  tu 
Méchant,  infâme  :  vilain  homme.  l'r.ov  Graissez  les 
bottes  d'un  vilain,  il  dira  qu'on  les  lui  brûle,  les 
gem  grossiers  et  malappris  se  plaignent  même 
quand  on  leur  est  utile.  Il  n'est  danger  que  de  vilain, 
les  gens  grossiers  sont  seuls  à  craindre.  V.  oinim-e. 
Ant.  Noble,  beau,  joli. 

Vilain  (Nicolas-Victor),  sculpteur  français,  né 
et  m.  à  Paris  (1813-1899,  :  auteur  de  :  Murius  sur  les 
ruines  de  Carthuge,  l'Aurore,  Fronton  du  palais  de 
V Industrie. 

vilainage  [le]  n.  m.  Condition,  habitation,  terre 
de  vilain.  (Vx.) 

Vilaine  [lè-ne]  (la),  fleuve  côtier  de  France,  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Mayenne, 
au  milieu  des  collines  de  Juvigné.  baigne  Vitré, 
Rennes,  Redon,  et  se  jette  dans  l'Atlantique;  cours 
225  kil. 

vilainement  [lê-ne-man]  adv.  D'une  manière 
vilaine,  malpropre,  grossière,  honteuse,  sordide. 

Vilayet  ïla-ié]  n.  m.  Division  administrative, 
en  Turquie,  circonscription  gouvernée  par  un  vali. 

VilbaCk  (Alphonse-Charles  Renaud  de),  musi- 
cien français,  né  à  Montpellier,  m.  à  Bruxelles  ls29- 
1884);  auteur  de  nombreux  morceaux  pour  piano. 

Vildas  [dass]  n.  m.  Nom  vulgaire  de  la  larve 
de  vespere. 

vilebrequin  [Ain]  n.  m.  (holl.  wimbettdn).  Ou- 
til au  moyen  duquel  on  imprime  un  mou- 
vement de  rotation   à  une   mèche  pour  ' 
percer  le   bois,   la   pierre,   etc.   Aulom. 
Arbre   à    manivelles   d'un   moteur   à 
explosion. 

vilement  [man]  adv.  D'une  ma- 
nière vile.  (Peu  us.; 

Vilenage  n.  m.  Féod.  V.  vilainage. 

Vilené  adj.  m.  Bios.  Se  dit  de  tout 
animal  mâle  dont  la  verge  est  d'un  émail 
particulier. 

vilenie  [nf]n.f.  (de vilain). Action 
basse  et  vile.  Avarice  sordide.  Ordure, 
saleté.  (Vx  eu  ce  sens.) 

Vilete   n.    f.    (de    vit).    Etat    d'une 
chose  sans  valeur.  Fig.  Infériorité  méprisable.   Ac- 
tion honteuse.  (On  dit  quelquef.  vilité.)  [Peu  us.] 

vilipendement  [jian-de-man]  n.  m.  Action 
de  vilipender.  (Vx.) 

Vilipender  [pan-dé]  v.  a.  (lat.  vilipendera). 
Traiter  comme  vil;  mépriser,  dire  du  mal  de. 

Vilité  n.  f.  V.  vileté. 

Villa  [vil-la]  n.  f.  (m.  lat.).  Maison  de  campagne 
élégante. 

Villace  [vi-lu-se]  n.  f.  Fam.  Grande  ville  mal 
bâtie  ou  désagréable  sous  quelque  autre  rapport. 

Villacb.  [vi-lak] ,  v.  d'Austro-IIongrie  (Carin- 
thiej,  sur  l?  Drave;  7.800  h-  Eaux  minérales. 

Villafranca  di  Verona,  v.  d'Italie,  sur  le 

Pô,  où  eut  lieu  l'entrevue  de  Napoléon  III  avec 
l'empereur  d'Autriche  en  1859,  et  où  furent  signés 
les  préliminaires  qui  mettaient  fin  à  la  guerre  d'Ita- 
lie ;  8.730  h. 

Village  [vi-la-je]  n.  m.  (de  villa).  Assemblage 
de  maisons,  moins  considérable  qu'une  ville,  habité 
principalement  par  des  paysans.  Habitants  d'un 
village.  Etre  de  son  village,  être  fort  neuf,  fort  naïf. 
Prov.  V.  trompette  et  moquer  (se). 

Village  abandonné  Ile),  poème  de  Goldsmith.  le 
meilleur  des  ouvrages  en  vers  de  l'auteur,  qui  y  dé- 
crit une  colonie  de  pauvres  paysans  chassés  de  leurs 
demeures  par  les  nécessités  de  la  civilisation  (1769). 

villageois,  e  [vi-la-joi,  oi-ze]  n.  Habitant 
d'un  village.  Adjectiv.  :  manières  villageoises. 

Villaines-la-Juhel  [it-ne],  ch.-l.  de  c. 

(Mayenne),  arr.  et  à  28  kil.  de  Mayenne  ;  2.530  h. 
Ch.  de  f.  O.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  10.970  h. 

Villamblard  [lan-blar],  ch.-l.  de  c.  (Dordogne) 
arr.  et  à  23  kil.  de  Bergerac;  1.030  h.   Vins  rouges 

—  Le  cant.  a  17  comm.  et  8.4U0  h. 
Villandrando   (Rodrigue  de),  capitaine   de 

routiers,  né  à  Valladolid,  vers  1385,  m.  vers  1455.  Il 
prit  part,  après  son  arrivée  en  France  vers  1410,  à 
plusieurs  expéditions  des  Armagnacs,  puis,  entré 
au  service  de  Louis  VII  en  1427,  fut  mêlé  à  la  lutte 
contre  les  Anglais  et  apaisa  une  révolte  des  nobles 
de  Castille  contre  le  roi  don  Juan.  Il  finit  ses  jours 
dans  la  faveur  du  roi  Charles  VII. 

VillandraUt  [drd],  ch.-l.  de  c.  (Gironde),  arr. 
et  à  13  kil.  de  Bazas  ;  1.230  h.  [Villandrautins).  Ch. 
de  f.  M.  Vins.  —  Le  cant.  a  18  comm.  et  7.580  h. 

Villanelle  [vH-la-nè-le]  n.  f.  (ital.  viilanella). 
Sorte  de  poésie  pastorale;  spécialem.  poème  com- 
posé d'un  nombre  impair  de  tercets,  suivis  d'un 
quatrain  final  en  vers  de  sept  syllabes,  sur  deux 
rimes,  la  première  étant  féminine,  avec  des  répéti- 
tions  de    vers,  selon   la    formule  :  A1  BA'  —  ABA' 

—  ABA»  —  ABA'  ABA'  A1.   Ancienne  danse 

accompagnée  de  chant. 

Villan  [vi-lan]  adj.  m.  Se  dit  d'une  sorte  de 
coton  exporté  d'Alep. 

Villani  (Giovanni),  historien  italien,  né  et  m. 
à  Florence  (1276-1348);  auteur  de  célèbres  Histoires 
Florentines,  d'une  exactitude  et  d'une  précision  re- 
marquables, continuée  par  son  frère  Matteo,  m.  en 
1363  et  par  le  fils  de  celui-ci,  Filippo,  m.  après  1404. 

Villapourçon.  comm.  de  la  Nièvre,  arr.  et  à 
16  kil.  de  Chàteau-Chinon  ;  3.000  h. 

Villanueva  (Joachim  Lorenzo),  écrivain  es- 
pagnol, né  à  Jativa,  m.  à  Dublin  (1757-1837),  appar- 
tenant au  parti  libéral;  auteur  d'ouvrages  religieux, 
politiques,  etc. 

Villarceau  (Antoine-Joseph-François  Yvou), 
astronome  français,  né  à  Vendôme,  m.  à  Paris 
(1813-1889).  A  construit  plusieurs  instrumenls  remar- 
quables :  cercles  méridiens,  grand  équatorial,  régu- 
lateur isochrone. 

Villard-Bonnot,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à 
10  kil.  de  Grenoble,  sur  l'Isère;  2.600  h. 


VIL 

Villard-de-Lans  [lar-de-lanss].  ch.-l.  de  c. 
(Isère),  arr.  et  à  20  kil.  de  Grenoble  ;  1.8<)0  h.  —  Le 
cant.  a  o  comm.  et  4.690  h. 

Villareal,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Castellon  de 
la  Plana);  15.000  h.  Vins. 

Villaret  [ri]  (Guillaume  de),  grand  maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  m.  en  1308.  — 
Son  frère  Foulques,  m.  en  1327,  grand  maître  du 
même  ordre,  l'ut  déposé   par  les  chevaliers. 

Villaret  |rè]  (Claude),  historien  français,  né  et 
m.  à  Paris  (1716-1766),  continuateur  de  l'Histoire  de 
Francs  de  Yelly. 

Villaret  de  Joyeuse  (Louis),  amiral  fran- 
çais, né  à  Auch,  m.  à  Venise  (1760-1812).  Il  livra 
contre  l'amiral  anglais  llovve 
ia  célèbre  bataille  navale  où 
périt  le  vaisseau  le  Vengeur.  11 
fut  plus  tard  capitaine  général 
de  la  Mai-Unique,  puis  gouver- 
neur général  de  Venise. 

Villari(Pasquale),  homme 
politique  et  historien  italien, 
né  à  Naples  en  1827,  auteur  de 
remarquables  travaux  sur  : 
Savonarole  et  son  temps,  Ma- 
chiavel et  son  temps. 

Villars,  eh.-l.  de  c.  (Ain), 
arr.  et  à  21  kil.  de  Trévoux  ; 
1.500  h.  —  Le  cant.  a  9  comm. 
et  5.070  h. 

Villars,  ch.-l. 

pes-Maritimes).  arr. 
de  Puget-Thénicrs  ; 


'illaret  de  Joyeuse. 


Turin 


de  c.  (Al- 
et  à  17  kil. 

710  h.  Près  du  Var.  —  Le  cant 
a  10  comm.  et  3.080  h. 

Villars  [tar]  (Claude-Louis-Hector,  duc  de) 
maréchal  de  France,  né  à  Moulins,  m 
(1653-1734),  diplomate  et  cé- 
lèbre capitaine  français.  Il 
remporta  les  victoires  de 
Friedlingen  (1702),  prit  Kehl 
(1703),  commanda  l'armée  de 
la  Moselle  en  1705-1706,  paci- 
fia les  Cévennes  troublées 
par  les  luttes  religieuses  des 
camisards,  fut  moins  heu- 
reux à  Malplaquet,  où  il  fut 
blessé  (1709),  mais  sauva  la 
France  à  Denain  en  1712.  Il 
négocia  ensuite  la  paix  de 
Rastadt  avec  l'Autriche.  Au 
début  de  la  guerre  de  suc- 
cession de  Pologne,  il  venait 
de  remporter  de  rapides  et 
brillants  succèsquand  il  mou- 
rut à  Turin.  Excellent  officier,  il  avait  peu  d  amis  a  la 
cour  en  raison  de  sa  vantardise  et  de  son  avidité. 

Villars,  comm.  de  la  Dordogne,  arr.  à  14  kil. 
de  Nontron;  1.340  h. 

Villars,  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  7  kil.  de 
Saint-Etienne,  près  du  Furens;  2.860  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  Houille. 

villarsie  [vi-lar-sî]  n.f.  Genre  de  gentianacées, 
renfermant  des  plantes  herbacées  à  feuilles  simples, 
arrondies,  à  fleurs  jaunes,  qui  croissent  dans  les 
marais  et  les  eaux  douces  de  l'Europe. 

Villasavary,  comm.  de  l'Aude,  arr.  et  à 
12  kil.  de  Castelnaudary  ;  1.600  h. 

Villaverde  (Fernandez  de),  homme  d'Etat  et 
financier  espagnol,  né  en  1850,  m.  à  Madrid  en  1905, 
chef  du  parti  conservateur  indépendant,  qu'il  fonda 
en  1892.  Ministre  après  la  guerre  hispano-américaine, 
il  se  distingua  par  une  sage  politique  financière. 

Villaviciosa,  v.  d'Espagne  (Asturies),  à  l'em- 
bouchure du  Linarès  dans  le  golfe  de  Gascogne; 
30.000  h.  Petit  port. 

Villaviciosa,  village  d'Espagne  (Nouvelle- 
Castille),  où  Vendôme  vainquit  les  Impériaux  en 
1710:  150  h. 

Ville  [vi-le]  n.  f.  (du  lat.  villa,  maison  de  campa- 
gne). Assemblage  d'un  grand  nombre  de  maisons 
disposées  par  rues  :  les  grandes  villes  des  Etats-Unis 
se  sont  développées  avec  rapidité.  Corps  des  officiers 
municipaux  (on  disait  jadis  :  corps  de  ville).  Hôtel  ou 
maison  de  ville,  édifice  municipal  où  s'assemble  le 
conseil  municipal,  où  se  font  en  général  les  actes  de 
l'état  civil.  Les  habitants  d'nne  ville  :  la  ville  est  sur 
pied.  Se  disait,  sous  l'ancien  régime,  par  opposition 
a  la  cour  et  aux  courtisans.  Séjour  que  l'on  fait  à  la 
ville  ;  manière  dont  on  vit  :  la  ville  débilite.  La  ville 
éternelle,  Rome.  La  ville  sainte,  Jérusalem,  Rome, 
Médine,  La  Mecque,  suivant  les  régions.  A  la  ville, 
dans  une  ville,  par  opposition  à  la  campagne.  En 
ville,  dans  la  ville,  par  opposition  à  chez  soi.  Sergent 
île  ville,  agent  de  la  police  urbaine.  Habit  de  ville, 
celui  que  l'on  met  ordinairement,  lorsqu'on  sort  de 
chez  soi  pour  aller  dans  la  ville  ;  celui  que  l'on  porte 
en  dehors  de  l'exercice  de  ses  fonctions.  Tgp.  Ou- 
vrages de  ville,  ouvrages  peu  importants  et  qu'on  tire 
sur  un  ou  deux  feuillets,  comme  prospectus,  affiches, 
annonces,  etc.  Hist.  Ville  consulaire,  ville  du  midi  de 
la  France  qui  était  administrée  par  un  consul  Ville 
neuve,  fondée  par  un  seigneur  et  dotée  de  franchises. 
Bonne  ville,  celle  à  qui  le  roi  avait  accordé  un  régime 
municipal,  le  droit  de  bourgeoisie  et  l'exemption  de 
la  taille.  Ville  franche,  jouissant  d'une  charte  de  com- 
mune mais  relevant  néanmoins  d'un  seigneur.  \  i Ile- 
libre  ou  commune,  celle  qui,  de  sujette,  était 
devenue  vassale  et  constituait  une  seigneurie  col- 
lective. Villes  impériales  ou  villes  libres,  celles  qui 
en  Allemagne,  au  moyen  âge,  n'appartenaient  à 
aucun  seigneur  féodal  et  n'avaient  d'autre  souverain 
que  l'empereur.  Prov.  V.  château  et  parlementer. 
Ville,  ancien  ch.-l.  de  c.  Bas -Rhin.  arr.  de 
Schlestadt);  cédé  a  l'Allemagne  ;  1.000  h.  Tissages, 
distilleries. 

Villebéon  (Pierre  de:  ou  de  Nemours,  prin- 
cipal ministre  de  Saint-Louis.rn.cn  1270.  Ilaccompa- 
gna  le  roi  en  Egypte,  puis  en  Tunisie,  ou  il  mourut. 

Villebois-la-Valette   rftoi],  ch.-l.    de  c. 

(Charente1,  arr.  et  a  23  kil.  d'Angoulemc  ;  700  h. 
Eaux-de-vie.  —  Le  cant.  a  19  comm.  et  9.500  h. 

VilleboiS,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  40  kil.  de 
Eelley,  non  loin  du  Rhône  ;  .1.470  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Fer. 

Villebrumier  [mt-é].  ch.-l.  de  c.  (Tarn-et- 
Garonne).  arr.  et  à  15  kil.  de  Montauban.  sur  le  Tarn; 
«J20  h.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  3.650  h. 
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Villechenève,  comm.  du  Rhône,  arr.  et  à 
50  kil.  de  Lyon  ;  1.200  h. 

Ville-d'Avray,  comm.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
et  à  6  kil,  de  Versailles;  1.730  h.  Ch.  de  f.  Etat.  Villas. 

Villedieu-sur-Indre,  comm.  de  l'Indre, arr. 

et  à  13  kil.  de  Chàteauroux;  3.000  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Villedieu,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à 
22  kil.  de  Cholet;  1.250  h. 

Villedieu,  ch.-l.  de  c.  (Manche),  arr.  et  a  22  kil. 
d'Avranches;  3.390  h.  Ch.  de  f.  Etat.  Chaudron- 
nerie. —  Le  cant.  aile,  et  8.780  h. 

Villedieu  (La),  eh.-l.  de  c.  (Vienne),  arr.  et  à 
14  kil.  de  Poitiers;  550  h.  —  Le  cant.  10  comm.  et 
6.920  h. 

Villedo  (Michel),  architecte  français,  né  près 
de  Limoges,  m.  à  Paris  (1580-1650). 

Ville-en-Tardenois,  ch.-l.  de  c.  (Marne), 

arr.  et  à 21  kil.  de  Reims  ;500  h.  —Le cant.  a 38  comm. 
et  9.110  h. 

Ville  Evrard  (asile  de),  asile  d'aliénés,  arr.  de 
Pontoise  (Seine-et-Oise),  cant.  et  à  5  kil.  du  Raincy 
(comm.  de  Nogent-sur-Marne),  près  de  la  Marne, 
dont  il  est  séparé  par  un  canal. 

Villefagnan,  ch.-l.  de  c.  (Charente),  arr.  et  à 
9  kil  de  Ruffec;  1.340  h.  —  Le  cant.  a  21  comm.  et 
9.290  ii. 

Villefort  [for],  ch.-l.  de  c.  (Lozère),  arr.  et  à 
4  kil.  de  Mende;  1.110  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le 
cant.  a  10  comm.  et  4.890  h. 

Villefranche,  comm.  du  Loir-et-Cher,  arr.  et 
a  8  kil.  de  Romorantin  ;  1.750  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

Villefranche,  ch.-l.  de  c. 

(Alpes-Maritimes),  arr.  et  à  3  kil. 
de  Nice;  4.430  h.  Bonne  rade  sur 
le  golfe  de  Gênes. Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
—  Le  cant.  a  6  comm.  et  16.440  h. 

Villefranche  ou  Ville- 
franche-de  -Lauraguais 

lii  ra-ghé],  eh.-l.  d'arr.  (Haute- 
Garonne),  sur  le  Lers  et  le  canal 
du  Midi ,  ch.  de  f.  M.,  à  36  k.  S.-E. 
de  Toulouse  ;  2.350  h.  Céréales, 
chanvre,  oies  grasses.  —  L'arr.  a 
6  cant.,  93  comm.,  44.760  h.  Le 
cant.  a  21  comm.  et  9.600  h 


Villefranche-de-Lau- 
raguais. 


Villefranche  ou  Ville- 
franche  -  de  -  Rouergue, 

ch.-l.  d'arr.  (Avevron),  sur  l'Avey- 
ron;  ch.  de  f.  Orl.;  à  57  kil.  O. 
de  Rodez  ;  8.350  h.  Soie  grège, 
chaudronnerie.  Patrie  du  maré- 
chal de  Belle-Isle,  d'Alibert.  — 
L'arrond.  a  8  cant.,  65  comm., 
103.000  h.  Le  cant.  a  7  comm.  et 
8.550  h. 

Villefranche  ou  Ville- 
franche-sur-Saône,    anc. 

capit.  du  Beaujolais,  ch.-l.  d'arr. 
(Rhône),  près  de  la  Saône  ;  ch. 
de  f.  P.-L.-M.;  à  32  kil.  N.-O.  de 
Lyon;  16.030  h.  Vins,  céréales, 
bestiaux,  chanvre,  fil  ;  fabrica- 
tion de  toiles  de  fil,  d'indiennes, 
de  molletons,  de  couvertures  et 
de  cuir.  —  L'arr .  a  10  cant. , 
134  comm.,  161.000  h.  Le  cant. 
a  16  connu,  et  28.380  h. 

Villefranche-  d'Albi-  v'n«f'anche  (Rh6nei- 

geoiS  [joi],  ch.-l.  de  c.  (Tarn),  arr.  et  à  15  kil. 
d'Albi;  1.100  h.  Fer.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  8.260  h. 

Villefranche-de-Longchapt,  ch.-i.  de  c. 

(Dordogne),  arr.  et  à  38  kil.  de  Bergerac;  1.000  h. 
Vins.  —  Le  cant.  a  9  comm.  et  6.000  h. 

Villefranche-du-Périgord,  ch.-l.  de  c. 

(Dordogne),  arr.  et  à  31  kil.  de  Sarlat;  1.230  h.  Ch. 
def.  Orl.  Vins.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  5.110  h. 

Villefranque,  comm.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  et  à  9  kil.  de  Bayonne;  1.330  h.  Sel  gemme. 

Villegagnon  (Nicolas  Durand  de),  amiral 
français,  chevalier  de  Malte,  né  à  Provins  vers  1510, 
m.  à  Beauvais,  près  de  Nemours,  en  1571.  Il  amena 
Marie  Stuart  en  France  en  1548  et  fonda  en  1555, 
dans  une  île  de  la  baie  de  Rio-de-Janeiro.  le  colonie 
française  de  la  Nouvelle-Genève,  détruite  par  les 
Portugais  après  son  retour  en  France. 

Villégiateur  [vil-lé]  n.  m.  Fam.  Celui  qui  est 
en  villégiature. 

Villégiature  [vil-lé]  n.  f.  (ital.  villeggiatura  ; 
de  villa).  Séjourà  la  campagne:  longue  villégiature. 

Villégiaturer  [ré]  v.  n.  Fam.  Etre  en  villégia- 
ture. 

VillehardOUin  (Geoffroi  de),  maréchal  de 
Champagne,  chroniqueur  français,  né  au  château  de 
Villehardouin,  près  de  Troyes,  entre  1150  et  1164,  m. 
en  Thrace  vers  1212.  Il  écrivit  sur  la  quatrième 
croisade,  à  laquelle  il  prit  part,  un  récit  intitulé  la 
Conquête  de  Constanlinople,  qui  forme  un  des  plus 
anciens  et  des  plus  précieux  monuments  de  la  prose 
française.  Œuvre  méritoire,  mais  souvent  partiale 
en  faveur  des  nobles  qui  dé- 
tournèrent de  son  véritable 
but  la  quatrième  croisade,  en 
mettant  l'armée  au  service  de 
Venise.  Après  l'expédition,  il 
resta  en  Orient  avec  le  titre 
de  grand  maréchal  de  Rou- 
manie. 

Villejuif,  ch.-l.  de  c. 
(Seine),  arr.  et  à  5  kil.  de 
Sceaux  ;  6.600  h.  —  Le  cant. 
a  8  comm.  et  42.250  h. 

Villèle  (Jean -Baptiste - 
Séraphin-yosepft,  comte    de).  .   w 

homme  d'Etat  français,  né  et  / 

m.  à  Toulouse  (1773-1854),  chef  1/ 

desultra-royahstessouslaRes- 
tauration.  Président  du  con-  viUèle. 

scil  de  1821  à  1828,  il  se  ren- 

dit  Impopulaire  en  faisant  voter  les  lois  du  milliard 
de  i  migres,  du  sacrilège,  etc.  On  lui  doit  des  Mi- 
moires  d'un  réel  intérêt. 

Villelongue-de-la-Salanque,  comm.  des 

Pyrénées-Orientales,  arr.  et  à  9  kil.  de  Perpignan  ; 
1.305  h.  Vins. 


Villeniain. 


VIL 

Villemain  [min]  (Abel-François),  littérateur 
français,  né  et  m.  à  Paris  (1790-1870),  professeur  à  la 
Sorbonne,  député  Libéral,  ministre  de  l'instruction 
publique  de  1839  à  1844,  au- 
teur d'un  célèbre  Cours  de  lit- 
térature française,  qui  con- 
tient une  remarquable  étude 
du  xvmi»  siècle,  d'un  Tableau 
de  l éloquence  chrétienne  au 
IVe  siècle,  etc.  ;  écrivain  éru- 
dit,  agréable,  mais  d'un  esprit 
plus  large  que  profond. 

Villemessant    [s an] 

(Icaii-llippolytc-.l injuste  Car- 
tier del,  journaliste  français, 
spirituel  et  aventureux,  né  à 
Rouen,  m.  à  Monte-Carlo 
(1812-1879).  C'est  lui  qui  fonda 
le  Figaro.  On  lui  doit  les  Mé- 
moires d'un  journaliste. 

Villemin  (Jean  Antoine), 
médecin  militaire  et  histologiste  français,  né  îi  Prey 
(Vosges),  m.  à  Paris  (1827-1892).  Il  a  publié  d'impor- 
tants travaux  sur  le  scorbut,  le  scrofulisme,  la 
tuberculose,  etc. 

Villemomble,  comm.  de  la  Seine,  arr.  et  à 
7  kil.  de  Saint-Denis  ;  8.190  h.  Ch.  de  f.  Est.  Plàtrières. 

Villemur,  oh.-l.  de  c.  (Haute-Garonne),  arr. 
et  à  29  kil.  de  Toulouse  ;  3.900  h.  Sur  le  Tarn.  Ch. 
de  f.  M.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  5.590  h. 

Villena,  v.  d'Espagne  (Valence),  dans  la  sierra 
Grosa;  15.000  h. 

villenage  [vi-lé]  ou  vilenage  n.m.syn.  de 

VILAINACE. 

Villenauxe  [nâk-sè],  ch.-l.  de  c.  (Aube),  arr. 
et  à  13  kil.  de  Nogent-sur-Seine  ;  2.210  h.  —  Le 
cant.  a  7  comm.  et  4.150  h. 

Villenave  (Mathieu  de),  écrivain  français,  né 
à  Saint-Félix  (Haute-Garonne),  m.  à  Paris  (1762- 
1846).  Il  doit  son  meilleur  titre  de  notoriété  à  des 
pamphlets  contre-révolutionnaires. 

Villena ve-d'Omon,  comm.  de  la  Gironde, 
arr.  et  à  9  kil.  de  Bordeaux  ;  3.630  h.  Bons  vins. 

Villeneuve  (Hospitalières  de  Saint-Thomas- 
de-),  congrégation  fondée  au  xvn«  siècle  par  le  P. 
Ange  Le  Proust,  pour  le  service  des  hôpitaux. 

Villeneuve  (Huon  de),  poète  franc,  du  xiw  s., 
auteur  de  quelques  parties  des  Quatre  fils  Aymon. 

Villeneuve  (Pierre  de),  amiral  français,  né 
à  Valensoles  (Basses-Alpes),  m.  à  Rennes  (1763-1806), 
vaincu  par  Nelson  à  Trafalgar.  Pris  par  les  Anglais, 
puis  remis  en  liberté,  il  se  suicida  à  Rennes,  n'osant 
affronter  la  colère  de  Napoléon. 

Villeneuve,  ch.-l.  de  c.  (Aveyron),  arr.  et  à 
9  kil.  de  Villefranche  ;  3.640  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Pape- 
teries, forges.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  8.550  h. 

Villeneuve,  bourg  de  Suisse  (cant.  de  Vaud), 
à  l'extrémité  orientale  du  Léman;  1.750  h.  Chaux  et 
ciments. 

Villeneuve-de-Berg,  ch.-l.  de  c.  (Ardè- 

che),  arr.  et  à  22  kil.  de  Privas  ;  ch.  de  f.  P.-L.-M  ; 
1.850  h.  Patrie  d'Olivier  de  Serres.  —  Le  cant.  a 
17  comm.  et  10.380  h. 

Villeneuve-de-Marsan,  eh.-l.  de  c.  (Lan- 
des), arr.  et  à  20  kil.  de  Mont-de-Marsan,  sur  le 
Midou  ;  1.880  h.  —  Le  cant.  a  12  comm.  et  8.420  h. 

Villeneuve-la-Guyard,  comm.de  l'Yonne, 
arr.  et  à  24  kil.  de  Sens  ;  1.640  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 
Vignobles. 

Villeneuve-1' Archevêque,  ch.-l.  de  c. 

(Yonne),  arr.  et  à  24  kil.  de    Sens,   sur   la  Vanne; 
1.520  h.  ch.  de  f.  E.  —  Le  cant.  a  17  comm.  et  7.340  h. 
Villeneuve-le-Roi,    comm.     de     Seine-et- 
Oise,  arr.  et  à  17  kil.  de  Corbeil  ;  1.870  h. 

Villeneuve-lès-Avignon,    ch.-l.    de  c. 

(Gard), arr.  et  à 31  kil.  d'L'zès;  3.000  h.  Sur  le  Rhône; 
ch.  de  f.  P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  5  comm.  et  5.600  11. 

Villeneuve-lès-Béziers,  comm.  de  riié- 

rault,  arr.  et  à  7  kil.  de  Béziers,  sur  le  canal  du 
Midi:  2.320  h.  Ch.  de  f.  Midi.  Essences. 

Villeneuve-lès-Maguelonne,     comm- 

de  l'Hérault,  arr.  et  à  10  kil.  de  Montpellier;  1.580  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Salines.  Vins,  primeurs. 

Villeneuve-Saint-Georges,    comm.   de 

Seine-et-Oise,  arr.  et  à  16  kil.  de  Corbeil  ;  9.660  h. 
Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

Villeneuve-sur-Lot  [la],  eh.-l.  d'arr.  (Lot- 


et-Garonne),  sur  le  Lot  ;  ch.  dé 
d'Agen;  13.540  h.  ( Villeneuvois). 
Prunes,  farines,  vins,  eaux-dc- 
vie,  chaussures.  —  L'arr.  a  10 
cant.,  60  comm.,  74.270  h.  Le 
cant.  a  6  comm.  et  16  210  h. 

Villeneuve-sur- Yonne, 

ch.-l.  dec.  (Yonne),  arr.  et  à  17 kil. 
de  Joigny;  4.670  h.  Ch.  de  f.  P.- 
L.-M.  Pépinières,  distilleries.  — 
Le  cant.  a  8  comm.  et  9.420  h. 

Villentrois,  comm.  de  l'In- 
dre, arr.  et  a  50  kil.  de  Château- 
roux  ;  1.240  h. 

Villepion,  hameau  d'Eure- 
et-Loir,  commune  de  Terminiez 


f.  Orl.  ;   à  30  kil. 


Aimes  de 
VîlleiiLuve-iUr-Lot. 


Victoire  des  Fran- 
çais sur  les  Bavarois  (1"  déc.  1870). 

Villequier,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  15  kil.  d'Yvetot,  sur  la  Seine:  740  h.  La  fille 
aînée  de  Victor  Hugo  et  son  mari  (Charles  Vacque- 
rie)  se  noyèrent  en  Seine,  en  face  de  Villequier. 

Villeréal,  ch.-l.  de  c.  (Lot-et-Garonne),  arr. 
età25kil.de  Villeneuve-sur-Lot  ;  1.510  h.  Sur  le 
Dropt.  —  Le  cant.  a  13  comm.  et  6.000  h. 

Villeret,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne); 
1.630  h.  Pièce  d'horlogerie. 

Villeroi  (Nicolas  de  Neufvii.le,  seigneur  de), 
homme  d'Etat  français,  né  à  Paris,  m.  a  Rouen  (  1 5 42- 
1617).  Secrétaire  d'Etat  en  1567,  il  fut  disgracie1  en 
1588,  se  rapprocha  de  la  Ligue,  revint  aux  affaire.,  ru 
1594  et  négocia  la  paix  de  Vervins.  11  fut  tout-puis- 
sant,  sous  Louis  XIII,   après   la  disgrâce  de  Sully. 

Villeroi  (Nicolas  DE  Neufvii.le,  marquis,  puis 
duc  dej,  maréchal  de  France,  petit-fils  du  précé- 
dent, ne  et  m.  à  Paris  (1598-1685).  11  prit  part  à 
presque  toutes  les  guerres  ou  campagnes  qui  eurent 
lieu  sous  Louis  XIII,  fut  gouverneur  de  Louis  XIV 
et  devint  en  1661  chef  du  Conseil. 
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ViUeroi  (François  i>k  Neijfville,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  ne  à  Lyon,  m,  à  Parla  (1041-1730). 
Il  se  montra  fin  courtisan, 
mais  gênerai  Incapable,  se  fit 
battre  à  Chiari,  fut  pris  a  Cré- 
mone, et  fut  vaincu  à  Ramil- 
lies.  Gouverneur  du  jeune 
Louis  XV,  il  se  montra  mé- 
diocre et  scrvile. 

Villers  (  Charles-Fran- 

i  Dominique  de> .  littéra- 
teur français,  né  a  Boulay 
(Lorraine),  m.  a  Gcettingue 
[1763-1815).  Ami  de  M""  de 
Staël,  il  fraya  la  voie  a  sou 
livré  De  l'Allemagne.  Auteur 
de  :  Essai  sur  l'esprit  et  l'in- 
fluence de  la'riforme  de  Lu- 
ther,  etc. 

Villers-Bocage,  ch.- 

1.  de  c.  (Calvados),  arr.  et  a  24  lui.  de  Caen  ;  1.080  h. 
Ch.  de  f.  Et.  —  Le  cant.  a  22  cumm.  et  7.390  h. 

Villers-Bocage,  ch.-l.  de  c.  (Somme),  arr.  et 
à  12  kil.  d'Amiens  ;  810  h.  —  Le  cant.  a  23  comm.  et 
8.630  h. 

Villers-BretonneUX,  comm.de  la  Somme, 
arr.  et  à  16  kil.  d'Amiens  ;  4.640  h.  Ch.  de  1'.  N.  Fi- 
latures, bonneterie.  Le  27  novembre  1870,  combat 
indécis  entre  Français  et  Prussiens. 

VillerS-CotteretS  [1er,  ré],  eh.-l.  de  c. (Aisne), 
arr.  et  à  27  kil.  de  Soissons  ;  5.380  h.  (Cotteréziens). 
Ch.  de  f.  N.  Scieries,  brosseries.  Célèbre  ordonnance 
de  François  1er  en  1539,  pour  l'administration  de 
la  justice,  due  au  chancelier  Poyet.  Elle  instituait 
la  tenue  des  registres  de  baptême.  (V.  ordonnances.) 

—  Le  cant.  a  21  comm.  et  11.660  h. 

Villers- en -Cauchies,  comm.  du  Nord, 

arr.  et  à  10  kil.  de  Cambrai  ;  1.520  h.  Batistes. 

Villersexel  [sèlc-sH],  ch.-l.  de  c.  (Haute- 
Saône),  arr.  et  à  18  kil.  de  Lure,  sur  l'Ognon  ;  1.050  h. 
Tanneries.  Combat  heureux  livré  aux  Prussiens 
par  le  général  Bourbaki  (9  janv.  1871).  —  Le  cant. 
a  34  comm.  et  9.190  h. 

Villers-Farlay  [le],  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr. 
et    à    18    kil.    de    Poligny  ;   590    h.    —  Le    cant.   a 

12  comm.  et  4.410  h. 
VillerS-FaUCOn, comm.  de  la  Somme, arr.  et  à 

13  kil.  de  Péronne  ;  1.290  h.  Ch.  de  f.  Nord  ;  Sucreries. 
VillerS-GuiSlain,  comm.  du   Nord,   arr.  et 

à  18  kil.  de  Cambrai  ;  1.680  h.  Tissus. 

VillerS-le-Bouillet,  comm.  de  Belgique 
(Liège,  arr.  de  Huy);  2.710  h.  Charbonnages. 

VillerS-l'Évêque,  comm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  de  Liège);  1.260  h. 

VillerS-OutréaUX,  comm.  du  Nord,  arr.  et 
;\  28  kil.  de  Cambrai;  2.930  h.  Sucreries,  tissus. 

VillerS-Pol,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  32  kil. 
d'Avennes  ;  1.410  h.  Sucrerie. 

Villers-Semeuse,  comm.  des  Ardennes, 
arr.  et  à  3  kil.  de  Mézières  ;  1.830  h.  Fonderie. 

VillerS-Sire-NiCOle,  comm.  du  Nord,  arr. 
et  A  27  kil.  d'Avesnes;  1.330  h.  Forges.    . 

VillerS-SUr-Mer,  comm.  du  Calvados,  arr. 
et  à  17  kil.  de  Pont-1'Evêque  ;  1.390  h.  Bains  de  mer 
(plase  de  sable  fln,  mélangé  de  galets). 

Villerupt,  comm.  de  Meurthe-et-Moselle,  arr. 
et  à  33  kil.  de  Briey,  sur  l'Alzette  ;  6.640  h.  Fer. 
Hauts  fourneaux. 

Villerville,  comm.  du  Calvados,  arr.  et  à 
13  kil.  de  Pont-1'Evêque  ;  1.070  h.  Bains  de  mer. 

Ville-SOUS-la-Ferté,  comm.  de  l'Aube,  arr. 
et  à  17  kil.  de  Bar-sur-Aube  ;  2.440  h.  Forges,  ciment. 

Ville-SUr-Tourbe,  ch.-l.  dec.  (Marne],  arr. 
et  à  14  kil.  de  Sainte-Menehould  ;  150  h.  Ch.  de  f.  E. 

—  Le  canton  a  24  comm.  et  1  370  h. 

villette  [vi-lè-te]  n.  f.  Fam.  Petite  ville.  (Peu  us.) 

Villette  (La),  ancienne  comm.  de  la  banlieue 
de  Paris,  aujourd'hui  comprise  dans  le XIXe  arron- 
dissement. Marché  aux  bestiaux. 

Villette  (Charles,  marquis  de),  écrivain  fran- 
çais médiocre  froid  et  recherché,  né  et  m.  à  Paris 
(1736-1793).  On  lui  doit  des  Lettres  sur  les  princi- 
paux événements  de  la  Révolution.  C'est  chez  lui  que 
mourut  Voltaire. 

Villeurbanne,  ch.-l.  de  c.  (Rhône),  arr.  et  à 
3  kil.  de  Lyon  ;  33.890  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Tréfile- 
ries,  tissages.  —  Le  cant.  a  6  comm.  et  105.300  h. 

villeux,  euse  [vil-leu, 

eu-ze]  adj.  (lat.  villosus).  Qui 
est  couvert  de  longs  poils 
touffus  :  insecte  villeux. 

Villevêque,  comm.  de 
Maine-et-Loire,  arr.  et  a 
1 1  lui.  d'Angers  ;  1.590  h.  Ch. 
de  f.  Et.  Vins. 

Villeveyrac,  comm. 

de  l'Hérault,  arr.  et  à  28  kil. 
«e  Montpellier;  2. 620  h.  Vi- 
gnobles. 

villiCUS  [kuss]  n.  m. 
(m.  lat.).  Antiq.  rom.  Esclave 
chargé  de  la  surveillance  des 
travaux  dans  une  villa. 

Villié-Morgon, 

comm.  du  Rhône,  arr.  e1  à 
22  kil.  de  Villefranche  ; 
2.300  h.  Bons  vins. 

Vxlliers   de  l'Isle- 

Adam  [dan]  (Philippe  de). 
grand-maitre  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de-Jérusalem,  né 
à  Beauvais,  m.  à  Malte  (1464- 
1334).  Il  soutint  dans  Rhodes 
1  .",22)  un  siège  fameux  contre 
Soliman.  Charles-Quint,  en 
1530,  lui  céda  pour  son  ordre 
1rs  lies  de  Malte  et  de  Gozzo. 

Villiers   de    l'Isle- 

Adam    (Auguste,    comte), 
ain    français,     descen- 
dant   du    précédent,    né    a     .   .... 

,-.„.,     ^    • r  .'      -,      .        A.  vduers  de  1  I*  e-Adara. 

Saint- Brieuc,    m.    a    Pans 

(1840-1889);  auteur  de  :  Tribulat  Bonhomet,  l'Amour 

suprême,  l'Eve  future,  Contes  cruels,  etc.  C'est  un 


prosateur  original,  au  rythme  onduleux,  à  l'harmo- 
nie puissante. 

Villiers-le-Bel,  cumm.  de  Seine-ct-Oise,  arr. 
et  a2Vkil.dc  l'ontoi se  ;  1.720  h.  Ch.de  f.  N.  Cal 

Villiers-Saint-Georges,  eh .-i  i e'c.  Seine- 
et-Marne),  arr.  et  à  14  kil.  de  Provins;  1  090  h.  — 
Le  cant.  a  21  comrn.  et  9.120  h. 

Villiers-sur-Marne,   comm.  de  Selne-et- 

Oise,  arr.  et  à  30  kil.  de  Corheil  ;  2.550  h.  Ch.  de  f.  E. 
Distillerie. 

villifère  [vil-li]  adj.  (du  lat.  vitlus,  poil,  et 
ferre,  porter),  Xool.  Qui  porte  une  villosité. 

Villiforme  [vtl-li]  adj.  (du  lat.  villut,  poil,  et 
de  forme).  Zool.  Qui  ressemble  à  une  fourrure. 

Villmergen,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argo- 
vie);  1.800  h.  Tressage  et  teinture  de  paille. 

VilloiSOn  (  Jean -Baptiste -Gaspard  d'Ansse 
de),  helléniste  français,  né  à  Corbeil,  m.  à  Paris 
1 1753-1805).  Ses  travaux  sur  Homère  ont  rendu  pos- 
sibles les  critiques  de  Wolf  sur  1  Iliade  et  ['Odyssée. 
Celait  un  érudit  consciencieux,  mais  de  vues  un 
peu  courtes. 

Villon  (François),  poète  français,  né  a  Paris  en 
1131,  m.  vers  1489.  II  mena  une  vie  inquiète,  fut  étu- 
diant, puis  vécut  au  milieu  des  malandrins,  et,  cou- 
pable de  vol  et  de  meurtre,  risqua  plusieurs  fois  la 
potence;  auteur  du  Petit  Testament  et  du  Grand 
Testament,  confession  d'un  pathétique  poignant, 
oeuvre  d'une  poésie  originale,  sincère  et  souvent 
charmante. 

Villosité  [vil-lo-zi-té]  n.  f.  (lat.  villositas). 
Etat  d'une  surface  velue  ;  ensemble  des  poils  qui 
recouvrent  cette  surface.  Anat.  Se  dit  des  petites 
rugosités  ou  saillies  qui  couvrent  certaines  surfaces. 

villotier  [vi-lo-ti-é]  ou  vilotier  [ti-i],  ère 

n.  Débauché,  libertin.  (Vx.) 

Villotte  [vi-lo-te]  n.  f.  Fam.  Petite  ville. 

villUS  [vil-luss]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  poil) 
Bot.  Assemblage  de  poils  mous,  flexibles,  à  demi 
couchés. 

Vilna  ou  Wilna,  v.  de  Russie  (Lithuanie), 
ch.-l.  de  gouvernement  sur  la  Vilia  ;  155.000  h.  Mé- 
tallurgie, cuirs,  etc.  Prise  par  Napoléon  le  28  juin 
1812.  —  Le  gouv.  a  1.591. 000  h. 

VilterS,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint-Gall)  ; 
1.800  h. 

Vilvorde,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Bruxelles),  près  de  la  Senne  ;  15.040  h.  Passe- 
menterie, tissus,  produits  chimiques. 

Vimaire  [mè-re]  ou  Vimère  n.  f.  (du  lat.  ris. 
force,  et  major,  majeure).  Dommage;  effet  funeste. 
Outrage,  injure. 

Vime  n.  m.  (lat.  vimen).  L'osier,  dans  quelques 
départements. 

Vimeiro  ou  Vimieiro,  bourg  de  Portugal 
(Estrémadure)  ;  600  h.  Défaite  de  Junot  par  Wel- 
lington (1808). 

Viminal  (mont),  colline  de  l'ancienne  Rome,  à 
l'est  ;  elle  portait  les  Thermes  de  Dioclétieu. 

vimonastérien,  enne  adj.  et  n.  De  Vi- 

moutiers. 

Vimory,  village  du  Loiret,  arr.  deMontargis; 
800  h.  Henri  de  Guise  y  vainquit  les  Allemands, 
alliés  des  calvinistes,  en  1587. 

VimOUtierS  [ti-i],  ch.-l.  de  c.  (Orne),  arr.  et 
à  26  kil.  d'Argentan  ;  3.300  h.  (  Vimonastèriens).  Ch. 
de  f.  O.  —  Le  cant.  a  19  comm.  et  9.550  h. 

Vimy,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais),  arr.  et  à 
11  kil.  d'Arras  ;  2.380  h.  Ch.  de  f.  Nord.  —  Le  cant. 
a  28  comm.  et  39. 480  h. 

vin  n.  m.  (lat.  vinum).  Boisson  spiritueuse  qui 
est  le  produit  de  la  fermentation  du  jus  de  raisin 
frais  :  pris  en  petite  quantité,  te  vin  est  une  bois- 
son bienfaisante.  Par  ext.,  nom  donné  à  tout  jus 
aqueux  sucré  que  la  fermentation  transforme  en  un 
liquide  alcoolique  :  le  cidre  est  un  vin  de  j'ommes. 
Etat  d'ivresse  :  dans  le  vin  on  n'a  pas  conscience  de 
ses  actions.  Manière  d'être  d'une  personne  ivre  : 
avoir  le  vin  gai.  Vin  d'honneur,  celui  que  des  mu- 
nicipalités, corps  constitués,  sociétés,  etc.,  offrent 
à  un  ou  plusieurs  personnages  de  marque.  Grands 
vins,  vins  de  crus  renommés.  Vin  bourru,  vin  nou- 
veau en  cours  de  fermentation.  Vin  doux,  vin  nou- 
veau dont  la  fermentation  n'est  pas  achevée,  et  qui 
encore  quelque  peu  sucré.  Vin  de  liqueur,  vin  très 
sucré  qui  se  Doit  au  dessert.  Vin  de  paille,  vin  fait 
de  raisins  à  demi  desséchés  sur  la  paille.  Vin  de 
sucre  ou  de  seconde  (troisième,  etc.)  cuvée,  ou  vin 
gallisé,  celui  qu'on  obtient  en  ajoutant  de  l'eau  et 
du  sucre  sur  des  marcs  pressurés  et  épuisés  déjà 
du  premierjus.  Vin  de  goutte,  celui  qui  provientdu 
jus  coulant  des  grappes  avant  le  pressurage.  Vin 
dejîresse,  celui  qui  coule  du  pressoir.  Prov.  :  Quand 
le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire,  l'affaire  est  engagée, 
il  n'est  plus  temps  de  reculer.  Vin  versé  n'est  pas 
avalé,  ce  qui  semble  probable  ne  se  réalise  pas  tou- 
jours. Un  verre  de  vin  avise  bien  un  homme,  il  est 
bon  de  boire  un  coup  avant  d'agir  ou  de  chercher 
quelque  solution.  Le  vin  est  le  lait  des  vieillards, 
le  vin  soutient  les  vieillards,  comme  le  lait  nourrit 
les  enfants  Vin  sur  lait  bien  fait,  lait  sur  vin  venin, 
le  vin  fait  du  bien  ou  du  mal  suivant  qu'on  le  boit 
après  ou  avant  le  lait.  A  bon  vin  point  d'enseigne, 
ce  qui  est  bon  prévaut  de  soi,  sans  qu'on  ait  besoin 
de  le  prôner.  Après  bon  vin  bon  cheval,  on  est  plus 
hardi  cavalier  quand  on  a  bu.  Chaque  vin  a  sa  lie, 
toute  chose  a  ses  inconvénients. 

—  Encycl.  Les  légendes  antiques  attribuent  à 
Dionysos  l'honneur  d'avoir  le  premier  cultivé  la 
vigne  et  trouvé  le  moyen  d'en  tirer  le  vin  La  Ge- 
nèse dit  de  Noé,  qu'il  planta  la  vigne  et  but  du  vin. 
C'est  assez  dire  que  l'origine  de  la  vigne  est  an- 
cienne et  que  le  vin  fut  connu  de  tous  les  peuples  de 
l'antiquité  depuis  l'Inde  antique  jusqu'à  la  Gaule. 
Les  Romains  avaient  leurs  crus  fameux  (calés,  mas- 
sique, cécube,  falerne,  faustin,  mamertin.  etc.)  qui, 
sans  doute,  en  raison  des  méthodes  de  fabrication 
[.addition  de  miel,  de  poix,  de  goudron  pour  les 
conserver)  nous  paraîtraient  désagréables  aujour- 
d'hui. Après  la  conquête  romaine  et  en  suivant  une 
fortune  assez  capricieuse,  la  culture  de  la  vigne  se 
généralise  peu  à  peu  en  Gaule,  et  la  fabrication  du 
vin  devient  une  source  de  profits,  plus  féconde  de 
siècle  en  siècle.  A  l'époque  de  la  Renaissance  s'ou- 


vre une  nouvelle  ère  pour  l'histoire  du  vin.  Cest  à 
partir  de  ce  moment  que  les  procédés  de  vinifica- 
tion s'améliorent  et  que  déjà  les  vins  d. 
et  de  Champagne   se  disputent   le   premier   rang  • 
d'ailleurs,  la  querelle  est   terminée   par  don,  Pél 
gnon,   qui   trouve  le  moyen  de  fabriquer  le 
pagne    moussetu  aux    du    Bordelais,    du 

■  lion,    du    Languedoc,    les    Charentcs,    l'Ar- 
magnac, se  couvrent  peu  à  peu  de  flori 

et  cet  essor    n'est  arrêté    que    par  1  in\ 
phylloxérique. 

La  France  produit  des  vins  de  différentes   sortes 
et  les  vignobles  sont  groupés   en  certaines    r 
aujourd'hui  officiellement  délimitées.  V.  vignoble. 

Les  vins  de  rw 
rouget,    provenant  de  raisins   rouges  fermentes  en 
présence    de    la    grappe    ou    égrappés  et    pre 
après  fermentation  :  le-  vin     blancs,  provenant   de 
raisins  blancs  ou  même  de  raisins  roug 
avant  la  fermentation  ;  les  vin»  rosis   ou   gri 
vins  mousseux,  traités  comme  les  vins  blancs  etmis 
en  bouteilles  avant  complète  fermentation  (v.  vini- 
fication :  les  oins  de  ligueur  et  les  vins  de  paille, 
tirés  de  raisins  très  mûrs    ou    de   raisins    dont   le 
moût  est  additionné  de  sucre  au   cours  de   la    fer- 
mentation; les  tnisteltes  (v.  ce  mot);  les  vins 
obtenus  en  mélangeant  à    du    moût   concentré   par 
ébullition  de  l'eau  de  vie  et  divers  aron 

Le  vin  naturel  pris  a  dose  modérée  est  une  bois- 
son tonique  et  stimulante,  le  vin  rou^'e  surtout, 
tandis  que  le  vin  blanc  est  diurétique;  les  vins  de 
liqueur  sont  bien  préférables  comme  boisson  d'a- 
grément aux  liqueurs  artificielles.  L'abus  du  vin 
engendre  d'ailleurs  l'alcoolisme. 

Les  vins  de  raisins  sers  sont  obtenus  par  diges- 
tion de  raisins  secs  dans  de  l'eau  chaude  additionnée 
d'alcool,  fermentation  et  soutirage.  Ils  constituent 
une  boisson  peu  coûteuse,  mais  dont  la  fabrication 
et  le  transport  sont  réglés  par  la  loi. 

Les  vins  de  seconde  cuvée  ou  oins  gallisés  cons- 
tituent aux  yeux  de  la  loi  une  boisson  dont  elle  in- 
terdit la  fabrication  en  dehors  des  besoins  de  la 
consommation  familiale. 

Les  vins  de  fruits,  à  part  le  vin  de  pomme  (cidre) 
et  le  vin  de  poire  (poiréj.  ne  portent  pas  de 
particuliers.  Tous  les  fruits  sucrés  (coing,  orange, 
bigarade,  groseilles,  framboise,  fraises,  mûres,  ba- 
nanes, prunelles,  prunes,  sorbes,  figues,  dattes,  etc.) 
sont  susceptibles  d'en  fournir.  On  écrase  les  fruits 
et  on  les  additionne  ou  non  d'eau  et  de  sucre  in- 
terverti, et,  une  fois  la  fermentation  achevée,  on 
ajoute  un  peu  d'alcool  pour  éviter  les  fermenta- 
tions secondaires.  Certains  arbres  donnent  un  li- 
quide susceptible  de  fermenter  et  de  fournir  une 
boisson  spiritueuse  (palmiers,  etc.). 

—  Dr-  V.  boissons. 

Vinade  n.  f.  Féod.  Droit  du  seigneur  de  faire 
transporter  son  vin  par  ses  vassaux. 

vinage  n.  m.  (de  rin).  Action  d'ajouter  de  l'alcool 
au  vin  ou  au  moût.  (Il  y  a  lieu  de  distinguer  deux 
sortes  de  vinages  :  1°  le  vinage  licite,  qui  a  pour  but 
soit  de  préparer  des  mistelfes  pour  l'exportation, 
soit  de  donner  du  corps  à  un  vin  naturellement 
plat  ;  et  2»  le  vinage  frauduleux,  conséquence  forcée 
du  mouillage  et  qu'interdit  la  loi.)  Féod.  Droit  perçu 
sur  les  vins  récoltés  ou  transportés  dans  un  do- 
maine. Droit  payé  sur  la  vendange  lors  du  tirage 
du  vin.  Droit  payé  par  les  communautés  pour  l'en- 
tretien des  ponts  et  passages. 

Vinaigre  [ne-gre]  n.  m.  (de  fi»,  et  aigre).  Vin 
aigri  par  la  production  spontanée  ou  provoquée  de 
l'acide  acétique,  et  que  l'on  emploie  comme  condi- 
ment, soit  pur,  soit  après  y  avoir  fait  macérer  quel- 
que substance  :  vinaigre  à  l'estragon.  Vinaigre  de 
bo is,  acide  pyroligneux.  Vinaigre  de  Saturne,  acétate 
de  plomb  liquide.  Vinaigre  des  quatre  voleurs,  vi- 
naigre antiseptique  (macération  de  nombreuses 
plantes  aromatiques,  de  camphre  et  d'ail).  Vinaigre 
île  toilette,  mélange  d'eau  de  Cologne  ou  d'alcool 
parfumé  et  de  vinaigre.  Vinaigre  rosat,  celui  dans 
lequel  on  a  mis  macérer  des  pétales  de  rose.  Sels  de 
vinaigre,  acide  acétique  cristallisable  versé  dans 
des  flacons  de  poche  contenant  des  cristaux  de  sul- 
fate dépotasse.  Fig.  Tourment  de  la  vie.  Aigreur  des 
paroles.  N'être  gue  fiel  et  vinaigre,  avoir  l'humeur 
très  aigre.  Prov.  :  Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre, 
on  tire  toujours  bon  parti  des  choses  de  bonne 
qualité. 

—  Encycl.  L'usage  du  vinaigre  est  très  ancien. 
On  employait  le  vinaigre  non  seulement  comme 
condiment  mais  encore  comme  boisson  et  la  posca 
des  soldats  romains  n'était  que  de  l'eau  mélangée 
de  vinaigre.  En  France,  au  moyen  âge,  les  fabri- 
cants de  vinaigre  forment  une  importante  corpora- 
tion. C'est  le  chimiste  Chaptal  qui  donna  la  pre- 
mière description  complète  de  la  méthode  de 
fabrication  dite  méthode  d'Orléans  (1807),  et  Persoon, 
le  premier,  attribua  l'acétification  du  vin  au  tra- 
vail d'un  micro-organisme,  qu'il  appela  mycoderma 
aceti.  Sa  théorie,  combattue  par  Liebig,  fut  éta- 
blie définitivement  par  Pasteur.  C'est,  en  effet,  une 
fermentation  due  au  mycoderma  aceti  qui  déter- 
mine l'acidification  du  vin-  Tous  les  liquides  alcooli- 
ques sont  susceptibles  de  fournir  du  vinaigre. 

Dans  l'industrie  on  provoque  l'acétification  des 
vins  ou  des  alcools  par  de  nombreux  procédés  : 
méthode  d'Orléans,  méthode  allemande,  méthode  à 
cuves  tournantes  et  procédé  Orléanais  rapide.  Trois 
conditions  sont  nécessaires  :  le  contact  de  l'air 
avec  le  liquide  à  acidifier,  une  température  cons- 
tante et  la  présence  d'un  ferment.  En  outre,  les 
vins  altérés  doivent  être  pasteurisés  avant  leur  acé- 
tification. 

Dans  les  ménages,  on  peut  facilement  fabriquer 
soi-même  son  vinaigre  de  la  manière  suivante:  on 
cale  sur  un  petit  chantier  et  dans  un  endroit  où  il 
soit  à  l'abri  des  chocs,  un  baril  de  bois  de  sept  à 
huit  litres  de  contenance.  Le  tond  antérieur  est 
percé  d'une  ouverture  assez  large  vers  le  haut,  à 
laquelle  correspond  une  ouverture  identique  dans 
la  paroi  postérieure:  c'est  l'appel  d'air.  Une  seconde 
ouverture  plus  petite  reçoit  un  bouchon,  traversé 
par  un  tube  coudé,  qui  sert  de  niveau  et,  au  besoin 
de  tuyau  de  vidange.  On  verse  tout  d'abord  dans  le 
fût  trois  litres  de  vinaigre  de  vin  chauffé  à  30°  ou 
35°,  puis  après  quelques  jours,  un  quart  de  litre  de 
vin  (ce  vin  doit  être  parfaitement  limpide  et  sain); 
au  bout  de  huit  jours,  on  soutire  un  quart  de  litre 
de  vinaigre,  et  l'on  verse  de  nouveau  dans  le  fût  la 
même  quantité  de  vin.  On  répète  tous  les  huit  jours 
la  même  opération. 
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—  Fin.  Il  est  perçu  sur  les  vinaigres  et  l'acide 
acétique  un  droit  de  consommation  gradué. 

Los  fabriques  de  vinaigre  et  d'acide  acétique  sont 
ipumises  h  l'exercice  de  la  régie.  Les  vinaigres  et 
•ides  exportés  ou  employés  a  des  usages  indus- 
triels sont  exemptés  des  droits. 

Vinaigré  [nè-gré],  6  adj.  Assaisonné  avec  du 
vinaigre.  Se  disait  des  lettres  venues  des  paya  in- 
fectés  et  passées  au  vinaigre  pour  les  assainir. 

vinaigrer  [ne-gré]  v.  a.  Assaisonner  de  vi- 
naigre :  vinaigrer  une  salade.  Fiij.  Rendre  piquant, 
mordant 

vinaigrerie  [nè-gre-rî]  n.  f.   Etablissement 

où  l'on  tabrique  du  vinaigre.  Industrie  du  vi- 
naigre. Dans  une  raffinerie,  laboratoire  pour  la 
distillation. 

Vinaigrette  [nè-grè-te]n.  f.(de  vinaigre).  Sauce 
faite  avec  du  vinaigre,  de 


l'huile,  du  sel,  etc.  Bœuf 
à  la  vinaigrette,  mets 
accommodé  avec  cette 
sauce.  Voiture  à  deux 
roues  en  forme  de  chaise 
à  porteur,  dans  laquelle 
on  se  faisait  traîner  pat- 
un  homme, 
vinaigrier  [ni-gri- 

é]  n.  m.  Qui  fait  et  vend 
du  vinaigre.  Burette  à  vi- 
naigre. Bot. Nom  vulgaire 
du  sumac  des  corroyeurs. 
Vinaire  [nè-re]  adj. 
(de  vin).  Qui  a  rapport  au  vin  :  industrie  vinaire. 
N.  m.  Religieux  chargé  du  soin  de  la  cave. 

Venalmont,  commune  de  Belgique  (Liège, 
arr.  de  Huy)  ;  1.550  h.  Charbonnages. 

Vinapon  n.  m.  Bière  péruvienne,  fabriquée 
avec  du  maïs  au  lieu  d'orge. 

VinarOZ,  v.  d'Espagne  (prov.  de  Castellon  de 
la  Plana),  près  de  la  Méditerranée;  18.000  h.  Vigno- 
bles. Constructions  navales. 

Vinasse  [na-se]  n.  f.  (de  vin).  Vin  faible  et 
fade.  Résidu  de  la  distillation  des  liqueurs  alcoo- 
liques. 

—  Encycl.  Lorsqu'on  distille  un  mont,  il  reste 
dans  l'alambic,  lorsque  l'alcool  s'est  volatilisé,  un 
résidu  plus  ou  moins  pâteux  {drèche)  en  suspension 
dans  un  liquide  (vinassei.  Ce  mélange,  dans  les  dis- 
tilleries de  pommes  de  terre,  sert  a  l'alimentation  du 
bétail.  Des  vinasses  de  betterave,  on  tire  des  sels 
de  potassium,  etc.  On  utilise  aussi  les  vinasses 
comme  engrais. 

Vinay  [ne],  ch.-l  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  9  kil. 
de  Saint-Marcellin  :  2.560  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fila- 
tures, constructions  mécaniques.  —  Le  cant.  a  11 
comm.  et  7.720  h. 

Vinça,  ch.-l.  de  c.  (Pyrénées-Orientales),  arr.  et 
à  9  kil."  de  Prades ;  1.650  h.  (Vinçanench  ).  Sur  la 
Têt  :  ch.  de  f.  M.  Vins.  Eaux  sulfureuses.  —  Le 
cant.  a  17  comm.  et  9.180  h. 

VincenneS,  ch.-l.  de  c.  (Seine),  arr.  de  Sceaux  ; 
34.200  h.  (V inrennois).  Ch.  de  f.  E.  Produits  chimi- 
ques. Arsenal, 
École  d'artille- 
rie. Philippe 
Auguste  y  fit 
ci  instruire  un 
chàteauroyal; 
mais  l'édifice 
actuel,  y  com- 
pris le  donjon, 
date  de  Phi- 
lippe VI  et  de 
ses  deux  suc- 
cesseurs et  fut 
construit  de 
1337  à  1370  en- 
viron. Char- 
les V  y  vit  le 
jour.  Il  servit 
longtemps  de 
résidence  aux 
roisdeFrance. 
La  chapelle 
date  de  la  pre- 
mière moitié 
du  xvi«  siècle. 
Bois, transfor- 
mé en  parc. 
En  1804,  le  duc 
d'Enghien  fut 
fusillé  dans  le 


Vincennes  (donjon). 


fossés  du  château.  Daumesnil  défen- 
dit éneriùquement  Vincennes  contre  les  Alliés,  en 
1814-1815.  —  Le  cant.  a  3  comm.  et  63.290  h. 

Vincent  saint),  martyr,  né  à  Saragosse,  m.  à 
Valence  en  304.  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  Patron  des  vignerons.  —  Fête  le  22  janvier. 

Vincent,  dit  de  Beauvais,  dominicain  français 
du  1111e  siècle,  ni.  vers  1264.  Il  jouit  d'une  grande 
faveur  à  la  cour  de  saint 
Louis.  Son  chef-d'œuvre  est 
un  Spéculum  ma  jus,  qui 
contient  un  résumé  des  con- 
naissances scientifiques  du 
xme  siècle. 

Vincent  de  Lérins 
(saint),  né  à  Toul,  m.  vers 
4ô0  dans  le  monastère  de 
Lérins.  Son  Commonitorium 
pro  catholicae  fidei  antigui' 
tate  est  célèbre.  C'est  là  qu'il 
donne  ce  critérium  de  la  foi 
catholique  :  «  Ce  qui  a  été 
cru  partout,  toujours  et  par 

tOUS.    » 

Vincent  de  Paul 

(saint),  né  à  Pouy,  pies  de 
l)'x  Landes/,  m.  à  Paris 
(1576-1660);  prêtre  renommé  pour  sa  charité,  qu'il 
exerça  au  profit  des  galériens,  des  enfants  trouvés, 
des  paysans  ignorants.  Il  fut  un  des  plus  illustres 
représentants  de  la  renaissance  catholique  du  xvn's. 
Il  fut  plusieurs  années  captif  chez  les  pirates  barba- 
resques.  Il  fonda  la  congrégation  des  Sœurs  de  cha- 
rité ou  de  Saint-Vincent-de-Paul,  celle  des  Prêtres 


Saint  Vincent  dfl  Paol. 


de  la  Mission,  appelés  plus  tard  lazaristes,  et  insti- 
tua l'œuvre  des  Enfants  trouvés.  —  Pête  le  19  juillet. 


Saint  Vincent  de  Paul. 

Vincent  {saint),  prenant  les  fers  d'un  galérien, 
tableau  de  Bonnat  (1866),  de  coloration  savante  et 
vigoureuse. 

Vincent-de-Paul  [société  de  Saint-),  fondée  en 
1833  sous  l'inspiration  de  F.  Ozanam,  pour  visiter 
et  secourir  les  pauvres  à  domicile.  En  1861,  le  mi- 
nistre Persigny  la  poursuivit  comme  société  secrète, 
et  les  conférences  durent  continuer  isolément  leur 
mission  charitable. 

Vincent-de-Paul  {église  Saint-),  à  Paris,  belle 
église  moderne,  construite  de  1824  à  1844  par  Lepère 
.  ;  ilittorf. 

Vincent  Ferrier  (saint),  fameux  prédicateur 
dominicain,  né  près  de  Valence  (Espagne),  m.  à 
Vannes  (1355-1419).  Il  joua  un  rôle  des  plus  actifs 
au  concile  de  Constance.  —  Fête  le  5  avril. 

VincetOXicum  [sé-tok-si-kom']  n.  m.  Bot.  Nom 
scientifique  du  dompte-venin . 

Vincey,  comm.  des  Vosges,  arr.  et  à  23  kil.  de 
Mirecourt,  près  delà  Moselle;  1.520  h.  Ch.  de  f.  E. 

Vinci  (Lionardo  da  ou  Léonard  de),  peintre 
italien,  né  a  Vinci,  près  de 
Florence,  m.  en  F'rance,  au 
château  de  Cloux,  près  d'Ara- 
boise  (1 452-151 9  i.Ilest  surtout 
connu  comme  peintre,  auteur 
de  :  Sainte  A  nne,  lajoconde, 
la  Cène,  Saint  Jean-Baptiste, 
la  Vierge  aux  Boclvrs ,  etc.  : 
dessinateur  savant,  coloriste 
merveilleux,  par  le  moelleux 
et  l'art  du  clair-obscur.  Mais 
il  fut  aussi  sculpteur,  archi- 
tecte, physicien,  ingénieur, 
philosophe,  écrivain,  poète 
et  musicien,  et  il  se  distin- 
gua dans  toutes  ces  branches 
de  l'art  ou  de  la  science. 
C'est  un  des  génies  les  plus 
complets  de  la  Renaissance, 
l'ne  légende  fausse ,  mais  dont  s'est  inspiré  le 
peintre  Giroux  dans  son  tableau,  la  Mort  de  Léo- 
nard de  Vinci,  le  fait  mourir  dans  les  bras  de 
François  1er. 

Vinci  (Leonardo),  compositeur  italien,  né  à 
Strongoli  (Calabre),  m.  â  Naples  (16901732). 

vincible  adj.  (du  lat.  vincere,  vaincre).  Qui 
peut  être  vaincu.  (Inus.) 

vinciblement  [man]  adv.  Casuist.  D'une  ma- 
nière vincible. 

vinculé,  e  adj.  (du  lat.  vinculum ,  lien). 
Dr.  anc.  Qui 
n'est  possédé 
que  sous  cer- 
taines obliga- 
li.ins. 

vin  da s 

'lia]  ou  vin- 

dau"dd]n.m.  Vindas. 

(mot  islandais  . 

Cabestan  composé  d'un  arbre  vertical,  qu'on  manœu- 
vre avec  des  leviers.  Appareil  de  gymnastique,  ap- 
pelé aussi  pas-de-géant.  (V.  la  planche  gymnastique.) 

vinde  n.  m.  Langue  slave, appelée  aussi  Slovène. 

Vindélicie  [si],  pays  de  l'ancienne  Germanie 
(lac  de  Constance,  nord-est  de  la  Suisse,  Tyrol). 

Vindex  [dèks]  (Caius  Julius),  général  gaulois, 
propréteur  de  la  Sequanaise.  Il  se  souleva  contre 
Néron  en  faveur  de  Galba  ;  mais,  sa  tentative  ayant 
échoué,  il  se  tua  de  désespoir,  devant  Besançon, 
en  68. 

Vindhyas  [di-u]  (monts),  chaîne  de  montagnes 
de  l'Hindoustan,  au  N.  du  Deccan  ;  altit.  650  ni. 

vindicatif,  ive  adj.  (du  lat.  vindieare,  ven- 
ger .  Qui  aime  à  se  venger:  caractère  vindicatif. 
Inspiré  par  l'esprit  de  vengeance:  une  justice  vinai- 
t  ative. 

vindicativement  [man]  adv.  D'une  manière 
vindicative. 

Vindicte  [dik-te]  n.  f. (lat.  I  indicta).  Poursuite, 
punition  des  crimes  :  viniH'tr  li'ijalc.  Vindicte  pu- 
blique, poursuite  d'un  crime  au  nom  de  la  société, 

Vin-donner  n.  m.  Coût,  anc.  Présent  en  vin 
ou  en  argent  que  le  marié-  offrait  à  ses  amis. 

vinée  [né]  n.  f.  (de  ci»).  Branches  à  fruits  dans 
la  taille  longue  de  la  vigne.  Récolte  du  vin  :  une 
bonne  vinée. 

Vinelle  [nMc!  n   f.  Petit  vin.  piquette. 


Vinet. 


Viner  [né]  v.  a.  Additionner  d'alcool,  en  parlant 
des  vins  et  des  moûts.  V.  vinage. 

Vinet  né]  (/1/exandre-Rodolphe),  littérateur  et 
théologien  protestant  suisse, 
né  à  Ouchy,  ni.  à  Clarens 
(1797-1847);  zélé  défenseur  de 
la  liberté  de  conscience.  Cri- 
tique élevé,  grave  et  lin,  il  a 
écrit  :  Etudes  sur  Pascal, 
Etudes  sur  la  littérature  fran- 
çaise au  xix»  siècle. 

vinette  [nèJe]  n.  f.  Bot. 
Nom  vulgaire  du  genre  ber- 
béris  ou  épine-vinette. 

vineux,  euse  [neû,  eu- 
ze]  adj.  (lat.  mnosus).  Se  dit 
du  vin  qui  est  riche  en  alcool: 
vin  bienvi7ieux.  Qui  a  le  goût. 
L'odeur  ou  la  couleur  du  vin  : 
peche  viyieuse.  Fertile  en 
vin  :  la  vineuse  Bourgogne. 
Sali  de  vin  :  des  serviettes  vineuses.  N.  m.  Bot. Vineux 
huilé,  agaric  qui  a  une  légère  teinte  lie  de  vin. 

vingeon  [•"on]  n.  m.  L'un  des  noms  vulgaires 
du  canard  sif fleur. 

vingt  [vin]  adj.  num.  (lat.  viginti).  Deux  fois 
dix  :  vingt  francs.  Pur  ext.  Nombreux  :  Je  vous  ai 
dit  vingt  fois  de...  Vingt-quatre  heures,  un  jour 
entier.  Adj.  num.  ordin.  Vingtième  :  chapitre  vingt, 
N.  m.  Vingtième  nombre,  deux  dizaines  :  vingt 
multiplié  par  vingt.  Vingtième  jour  du  mois  :  le 
vingt  mai.  Vingt  et  un,  jeu  de  cartes.  (Dites  vingt  et 
un,  vingt-deux, etc.)  —  Gramm.Vimjt  prend  un  .s  quand 
il  est  précédé  d'un  adjectif  de  nombre  qui  le  mul- 
tiplie :  quatre-vingts  hommes.  Il  reste  invariable  : 
1»  s'il  est  suivi  d'un  autre  adjectif  de  nombre  : 
quatre-vingt-deux  francs;  2»  quand  il  est  employé 
pour  vingtième  ;  page  quatre-vingt  (pour  la  page 
quatre-vingtième) . 

Vingt  ans  après,  roman  d'Alex.  Dumas  père, 
faisant  suite  aux  Trois  Mousquetaires  et  suivi  du 
Vicomte  de  Bragelonne  (1845).  Episodes  intéressants 
de  la  Fronde  et  de  la  Révolution  d'Angleterre. 

Vingt  mille  [Pétition  des),  présentée  par  Dupont 
de  Nemours  à  l'Assemblée  législative  (l"  juill.  1792) 
pour  protester  contre  lajournéedu20juin.  Ses  signa- 
taires furent,  sous  la  Terreur,  décrétés  d'accusation. 

vingtain[r?)!-tinjn.m.;deDî'nj«).  Féorf.  Droit  du 
seigneur  sur  la  vingtième  partie  des  fruits.  Archéol. 
Drap  de  laine  dont  la  chaîne  était  faite  de  vingt  fois 
cent  fils.  (Syn.  vingt-cent  n.  m.  et  vingtaine  n.  f.) 

vingtaine  [vin-li-né]  n.  f.  (de  vingt)  ■  Nombre  de 
vingt;  vingt  ou  environ.  Petite  corde  dont  les  maçons 
se  servent  pour  tenir  écartés  loin  des  murs  les  far- 
deaux qu'on  élève.  Petite  corde  dont  on  se  sert  pour 
lier  les  pièces  d'échafaudage. 

Vingt-Cent  n.  m.  Syn.  de  vingtain. 

vingt-deuxain  n.  m.  Ancienne  sorte  de  drap 
dont  la  chaîne  était  composée  de  deux  mille  deux 
cents   ou  vingt-deux    fois   cent    fils.   (Syn.    vingt- 

11EUX-CENT.) 

Vingtenier  [vin-te-ni-é]  n.  m.  Officier  muni- 
cipal dans  les  iles  anglo-normandes. 

Vingt-huitain  n.  m.  Ancienne  sorte  de  drap 
dont  la  chaîne  était  composée  de  deux  mille  huit  cents 
ou  vingt-huit  fois  cent  fils.  (Syn.  vingt-huit-cent.) 

vingtième  [vin-ti-ê-me]  adj.  num.  ord.  de 
vingt.  N.  :  être  le,  la  vingtième.  N.  m.  Vingtième 
partie  d'un  tout. 

vingtièmement  [vin-ti-i-me-man]  adv.  En 
vingtième  lieu. 

vingt-quatrain  n.  m.  Ancienne  sorte  de 
drap  dont  la  chaîne  était  composée  de  deux  mille 
quatre   cents   ou    vingt-quatre  fois  cent  fils.   (Syn. 

VINGT-QUATRE  CENT.) 

Vingt-quatrième  n.  m.  Sorte  d'unité  ser- 
vant à  évaluer  l'état  d'avancement  d'un  navire  en 
construction  :  le  vaisseau  est  aux  quatorze-vingt- 
quatrièmes. 

Vingt-Sixain  n.  m.  Ancienne  sorte  de  drap 
dont  la  chaîne  était  composée  de  deux  nulle  six 
cents  ou  vingt-six  fois  cent  fils.  (Syn.  vingt-six  cent.} 

vingtuple  [vin-tu-ple]  adj.  Vingt  fois  aussi 
considérable.  N.  m.  Nombre  vingt  fois  aussi  grand. 

vingtupler  [vin-tu-plé]  v.  a.  Rendre  vingt  fois 
aussi  grand  :  vingtupler  son  capital. 

Vinh-Long,  v.  de  Cochinehine,  au  S.-O.  de 
Saigon;  12.000  h.  Sur  le  Mékong.  Ch.-l.  de  prov. 

vinicole  adj.  (lat.  vinum,  vin,  et  colère,  culti- 
ver). Qui  a  rapport  à  la  culture  de  la  vigne,  à  la 
production  du  vin  :  pays,  société  vinicole- 

viniCUlture  n.  f.  Syn.  peu  us.  de  viticulture. 

Vinifère  adj.  (lat-  vinum,  vin,  e  ferre,  porter). 
Qui  produit  dii  vin  :  terrain  vinifère. 

Vinificateur  n.m.  Appareil  propre  à  empêcher 
le  contact  de  l'air  avec  le  vin,  tout  en  permettant  au 
gaz  carbonique  des  vins  nouveaux  de  se  dégager. 

vinification  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  vinum,  vin, 
et  facere,  fairej.  Ensemble  des  procédés  mis  en 
oeuvre  pour  transformer  le  jus  du  raisin  en  vin. 

—  Encycl.  On  distingue  deux  sortes  principales 
de  vinification  :  la  vinification  en  rouge  et  la  vini- 
fication en  blanc. 

Vinification  en  rouge.  Les  raisins  rouges  apportes 
au  cellier  sont  égrappés  ou  non,  puis  foulés  et  jetés 
tlans  la  cuve.  La  température  de  la  masse  s'élève 
progressivement  et  le  sucre  que  contient  le  moût 
est  transformé  en  alcool,  tandis  que  l'anhydride 
carbonique  se  dégage  abondamment  (c'est  la  fer- 
mentation alcoolique,  qu'on  appelle  communément 
cuvage).  C'est  au  moment  du  cuvage  que  se  pratique, 
lorsqu'il  en  est  besoin,  l'amélioration  des  moûts 
(acidification,  sucrage,  phosphatage,  etc.,  dans  les 
proportions  permises  par  la  loi).  Puis  on  soutire 
le  vin  (vin  de  goutte)  et  l'on  porte  la  portion  épaisse 
de  la  cuvée  sous  le  pressoir.  Le  vin  peut  d'ailleurs 
subir  encore  différentes  manipulations  (soutirage, 
pasteurisation,  collage,  filtrage,  etc.),  destinées  à 
assurer  sa  conservation  et  à  prévenir  ou  guérir 
certaines  maladies  qu'il  est  susceptible  de  contracter 
(accscence,  casse,  pousse,  tourne,  etc.). 

Vinification  en  blanc.  Les  raisins  (rouge  ou 
blancs),  aussitôt  vendangés,  sont  amenés  au  cellier, 
passés  au  fouloir  égrappolr  et,  le  premier  moût  re- 
cueilli à  part,  soumis  immédiatement  a  l'action  du 
pressoir.  Puis  le  moût  est  débouché  et  placé  dans  des 
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tonneaux,  OÙ  s'établit  la  fermentation,  qui,  tumul- 
tueuse d'abord  et  donnant  lieu  à  un  abondant  déga- 
gement d'anhydride  carbonique,  se  calme  peu  à  peu 
On  procède  alors  au  premier  soutirage,  et  Pon  I  rani 
vase  le  vin  dans  des  fûts  propres,  qu'on  ne  bonde  pas. 
Vers  la  fin  de  l'hiver  on  effectue  un  second  soutirage  el 
plus  tard  d'autres  si  les  vins  demeurent  au   cellier. 

S'il  s'agit  de  vint  mousseux,  au  lieu  de  laisser  la 
fermentation  s'effectuer  en  tonneaux,  on  embouteille 
immédiatement  le  moût.  (V.  Champagne.) 

Pour  éliminer  la  partie  épaisse,  on  place  les  bou- 
teilles sur  des  pupitres  inclinas,  qui  les  maintien- 
nent le  goulot  en  lias,  et  rapidement  on  fait  partir 
le  dépôt  et  le  bouchon;  on  referme  les  bouteilles 
après  avoir  refait  le  plein  et  ajouté,  au  goût  de  la 
clientèle,  une  liqueur  plus  ou  moins  sucrée, 

Les  vins  de  liqueurs,  vins  de  paille,  vins  cuits 
font  l'objet  d'une  vinification  spéciale,  qui  varie 
d'ailleurs  avec  les  pays  de  production;  mais,  en  gé- 
néral, le  moût,  très  sucré  déjà,  est  additionné  de 
sucre  ou  d'alcool  mistellcs  et  la  fermentation  arrê- 
,mt  que  la  totalité  de  ce  sucre  soit  transfor- 
mée en  alcool. 

vinique  adj.  (de  vin).  Qui  provient  du  vin  : 
élher  vinique.  Se  dit  d'une  série  d'acides,  tels  que 
l'acide  sutfovinique,  produit  par  l'action  des  acides 
sur  l'alcool  éthylique. 

VilXO-benZOÏque  adj.  m.  Se  dit  d'un  éther 
obtenu  par  la  réaction  de  ï  parties  d'alcool,  1  d'a- 
cide benzot'que  et  (i  d'acide  chlorhydrique.  Syn.  ben- 
zoate  d'éthyle. 

vinocolorimètre  n.  m.  (du  lat.  vinum,  vini, 

vin,  et  de  colorimitre).  Appareil  à  l'aide  duquel  on 
détermine  l'intensité  de  coloration  d'un  vin. 

—  Encycl.  Le  vin  à  essayer  est  placé  dans  une 
petite  lunette,  qui  peut. glisser  sur  une  échelle  for- 
mée de  disques  de  satin  blanc;  une  autre  lunette 
glisse  en  même  temps  sur  une  échelle  parallèle  à  la 
première  et  constituée  par  des  disques  de  satin  don- 
nant toute  la  gamme  des  rouges.  On  arrête  le  cur- 
seur quand  la  coloration  est  la  même  dans  les  deux 
lunettes  et  l'on  détermine,  à  l'aide  de  tables,  le 
pouvoir  colorant  du  vin  expérimenté. 

vinomètre  n.  m.  Syn.  de  œnomètre. 

vinométrique  adj .  Qui  a  rapport  au  vinomètre. 

vinosité  [si]  n.  f.  (lat.  vinositas).  Caractère  des 
substances  vineuses. 

VinoUS  [nouss]  n.  m.  Econ.  rur.  Nom  vulgaire 
du  champignon  de  couche. 

villOUSe  [nou-ze]  n.  f.  Branche  a  fruit  de  la  vigne. 

Vinoy  [noi]  (Joseph),  général  français,  né  à 
Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs,  m.  à  Paris  (1800-1880). 
Il  se  distingua  pendant  le  siège  de  Paris,  et  fut, 
après  la  Commune,  nommé  grand  chancelier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Vin-pierre  n.  m.  T.  rur.  Tartre  du  vin. 

VinSOH  (Julien),  philologue  et  linguiste  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1843,  auteur  de  travaux  sur  les 
langues  de  l'Inde,  sur  le  pays  basque,  etc. 

Vintimille,  v.  d'Italie  (prov.  de  Porto-Mau- 
rizio),  petit  port  du  golfe  de  Gènes,  gare  interna- 
tionale entre  la  France  et  l'Italie  ;  8.900  h.  Tanne- 
ries, pâtes  alimentaires- 

Vintimille,  famille  originaire  d'Italie,  qui  a 
fourni  des  personnages  fameux,  dont  un  des  prin- 
cipaux, Charles-Gaspard  de  Vintimille  du  Luc, 
fut  archevêque  de  Paris  (1652-1746). 

Vioa  n.  f.  Genre  d'épongés  fibreuses  halichon- 
âries,  répandues  dans  les  mers  européennes,  et  dont 
une  espèce  se  fixe  sur  les  coquilles  d'huîtres,  où  elle 
creuse  de  profonds  canaux. 

Vioe,  Vioque  n.  et  adj.  Arg.  Vieux,  vieille. 
N.  f.  Vie  :  condamné  à  vioc. 

Viognier  [gni-é]  n.  m.  Cépage  blanc  cultivé 
dans  la  vallée  du  Rhône. 

Viol  n.  m.  (de  violer).  Acte  par  lequel  un  homme 
abuse  d'une  femme  avec  violence  physique,  intimi- 
dation ou  ruse. 

—  Encycl.  Dr.  Le  viol,  ainsi  que  la  tentative,  est 
un  crime  puni  des  travaux  forcés  à  temps  ou  même 
des  travaux  forcés  à  perpétuité  quand  il  se  compli- 
que de  certaines  circonstances  aggravantes  (lorsque 
le  coupable  est  l'ascendant  de  la  victime,  son  tuteur, 
son  patron,  son  instituteur,  son  serviteur  à  gages: 
ou  encore,  lorsqu'il  est  fonctionnaire  public  ou  mi- 
nistre d'un  culte). 

—  Méd.  légale.  La  présence  d'un  hymen  intact  est 
un  signe  à  peu  près  certain  que  le  viol  n'a  pas  été  con- 
sommé ;  mais  l'absence  d'hymen  n'est  pas  une  preuve 
absolue  du  viol,  même  chez  une  fille  réputée  vierge. 

Les  présomptions  pour  ou  contre  peuvent  se  tirer 
de  la  disproportion  des  organes  et  de  diverses  par- 
ticularités. 

Une  femme  violée,  même  sans  qu'elle  en  ait  eu 
conscience,  peut  devenir  enceinte  du  fait  de  ce  viol. 

violabilite  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  peut  être 
violé.  (Peu  us.) 

violable  adj.  Qui  peut  être  violé. 

Violacé,  e  adj.  (lat.  violaceus).  D'une  couleur 
tirant  sur  le  violet  :  rouge  violacé.  N.  f.  pi.  Bot.  Syn. 
de  violariacées  et  de  violarikes. 

violacer  [se]  v.  n.  (Prend  une  cédille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  il  violaça,  nous  violaçons.)  Se  cou- 
vrir de  taches  violettes,  prendre  une  teinte  violacée. 

ViolaineS  [lé-né],  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  et  à  12  kil.  de  Béthune  ;  1.590  h.  Ch.  de  f.  Nord. 
Houille,  phosphates. 

Violant  [toi],  e  adj.  Teinture  violante,  tein- 
ture tirant  sur  la  couleur  violette. 

ViOlariacé,  e  adj.  (du  lat,  viola,  violette). 
Bot.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte  à  la  violette. 
N.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones,  dont  le 
genre  violette  est  le  type.  S.  une  v'iolariacée.  (On  dit 
aussi  violacées  et  violuriées.) 

Violât  [la]  adj.  m.  (de  violette).  Où  il  entre  de 
l'extrait  de  violette  :  sirop,  miel  violât. 

Violateur,  trice  n.  (lat.  violator).  Qui  viole  : 
un  violateur  des  lois. 

violation  [si-on]  n.  f.  (lat.  violatio).  Action 
de  violer  un  engagement,  d'enfreindre  une  obliga- 
tion, de  profaner  une  chose  sainte. 

—  Encycl.  Violation  de  domicile,  du  secret  des 
lettres,    de   sépulture,    de    dépôt,    etc.  V.    domicile, 

LETTRE,   INHUMATION,   DÉPÔT,   etc. 

Violâtre  adj.  (de  violet).  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violet. 


Viole  d'amour. 
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Violay  [Je],  comm.  de  la  Loire,  arr.  et  à  30  kil. 
de  Roanne;  1.8*0  h.  Antimoine,  mousselines. 

Viole  n.  f.  (provenc.  viula).  Instrument  à  sept 
cordes,  dont  on  joue  avec  un  archet. 

—  Encycl.  La  viole,  qui  a  précédé  le 
violon,  dérive  de  l'ancien  crouth  et  de 

a  rebec,  La  viole  à  archet  fut 
florissante  dès  le  commencement  du 
xvi«  siècle  et  formait  une  famille  de 
quatre  instruments  :  le  pardessus,  le 
dessus,  la  taille  et  la  basse  de  viole  (cette 
dernière  était  appelée  en  Italie  viola  di 
gamba).  En  dehors  de  cette  famille  de 
violes,  il  y  avait  aussi  la  viole  d'amour, 
à  7  cordes  accordées  en  accord  parfait 
de  ré  majeur.  Au-dessous  de  ces  cordes, 
il  y  avait  un  nombre  égal  de  cordes 
sympathiques,  résonnant  à  l'égal  de 
celles  que  frotte  l'archet. 

Viole  n.  f.  Sorte  de  petit  cric  très 
léger  qu'emploient  les  charpentiers 
pour  soulever  des  pièces  de  charpentes. 

Violé,  e  adj.  Bot.  Qui  ressemble  ou  se  rapporte 
au  genre  violette.  N.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
violariacées. 

violement  n.  m.  Syn.  de  viol  et  de  violation. 

Violemment  [la-man]  adv.  Avec  violence  : 
repousser  violemment.  Par  la  violence,  par  des  moyens 
violents. 

Violence  [lan-se]  n.  f.  (lat.  violentia).  Etat  de 
ce  qui  est  violent  :  la  violence  des  vents,  des  pas- 
sions. Force  dont  on  use  contre  le  droit,  la  loi  :  em- 
ployer la  violence.  Vigueur  excessive,  effet  outré  : 
la  violence  de  l'expression.  Douce  violence,  insis- 
tance qu'on  met  à  pousser  quelqu'un  à  quelque 
chose  qui  lui  plaît.  Faire  violence  à,  contraindre 
par  la  force,  violer,  comprimer  avec  effort  ;  inter- 
préter d'une  manière  forcée  ;  détourner  du  vrai  sens. 
Faire  violence  à  la  loi,  lui  donner  un  sens  forcé. 
Se  faire  violence,  se  contraindre.  Ant.  Douceur. 

—  Encycl.  Dr.  Au  regard  du  droit  civil,  la  vio- 
lence est  une  cause  de  nullité  des  contrats.  Au  re- 
gard du  droit  pénal,  elle  est  une  circonstance 
aggravante  d'un  certain  nombre  d'infractions  :  vio- 
lences commises  par  ou  contre  les  fonctionnaires, 
attentat  à  la  pudeur,  mendicité,  vol,  viol,  etc. 

violent  [lan],  e  adj.  (lat.  violenlus).  Qui  a  une 
force  impétueuse  :  tempête  violente.  Qui  se  fait,  qui 
agit  avec  une  énergie  impétueuse  :  un  désir  violent. 
Emporté,  fougueux,  irascible  ;  homme  violent. 
Fort,  puissant,  considérable  :  de  violents  soupçons. 
Fam.  Très  extraordinaire,  excessif  :  c'est  un  peu 
violent.  Qui  a  une  force,  une  énergie  exagérée  ;  des 
expressions  violentes.  Mort  violente,  causée  par 
force,  par  accident.  Ant.  Doux,  calme.  Prov.  :  Tout 
ce  qui  est  violent  n'est  pas  durable,  ce  qui  est  exces- 
sif, exagéré,  ne  se  maintient  pas. 

violenter  [lan-té]v.  a.  (de  violent).  Contraindre, 
forcer  :  violenter  les  consciences.  Violer  :  violenter 
une  femme.  Forcer,  outrer  :  violenter  la  nature. 

violer  [lé]  v.  a-  (lat.  violare).  Commettre  un 
viol  sur  :  violer  une  femme,  une  fille.  Envahir  ou 
détruire  d'une  manière  sacrilège  :  violer  un  temple. 
Enfreindre,  outrager,  agir  contre  :  violer  la  loi. 

Violet,  ette  [lé,  è-te]  adj.  (de  violette).  De  la 
couleur  de  la  violette  :  drap  violet.  Devenir  violet, 
avoir  le  visage  congestionné.  N.  m.  Couleur  vio- 
lette :  le  violet  est  une  couleur  du  spectre  solaire. 
Vêtement  violet  :  les  évêques  sont  en  violet.  Bois  de 
palissandre.  N.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

violet  [le]  n.  m.  Ancienne  espèce  de  viole. 

violeter  [té]  v.  a.  (Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette  :  je  violette  rai.)  Teinter  de  violet. 

Violette  [lè-te]  n.  f.  (anc.  fr.  viole).  Genre  de 
violariacées  des  régions  tempérées,  à  fleurs  bleues, 
très  odorantes  ;  fleur  de  cette  plante  :  la  violette 
est  l'emblème  de  la  modestie. 

—  Encycl.  Les  violettes  sont  des  herbes  presque 
acaules,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  stipulées, 
à  fleurs  hermaphrodites, 
irrégulières,  dont  le 
calice  a  cinq  sépales 
inégaux,  la  corolle  cinq 
folioles,  l'antérieur  pro- 
longé en  éperon.  Ces 
fleurs  sont  ordinairement 
d'un  violet  uniforme, 
mais  il  en  existe  aussi  de 
blanches.  On  distingue 
une  centaine  d'espèces 
dans  ce  genre,  toutes  des 
régions  tempérées  de 
l'hémisphère  nord,  plu- 
sieurs cultivées  dans  les 
jardins.  Citons,  parmi  les 
espèces  à  fleurs   simples 

France,  amiral  Avellan,  Luxonne,  reine  Victoria; 
parmi  les  espèces  à  fleurs  doubles  :  violette  de  Parme, 
Marie-Louise,  etc.  L'horticulture  a  obtenu  récem- 
ment des  violettes  à  haute  tige.  On  multiplie  cette 
plante  par  division  des  touffes  et  par  stolons.  Le 
sirop  de  violettes  est  employé  comme  réactif  pour 
distinguer  les  acides  des  bases  :  celles-ci  le  verdis- 
sent, tandis  que  les  acides  le  rougissent. 

Violette  [lè-te]  n.  f.  Petite  viole. 

violeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  viole  : 
un  violeur  de  filles. 

violicembalO  [gin]  n.  m.  Sorte  de  clavecin 
dont  les  cordes  sont  en  boyau. 

violier  [li-é]  n.  m.  Un  des  noms  de  la  giroflée. 

Violier  [li-é]  n.  m.  Joueur  de  viole.  (Vx.) 

Violine  n.  f.  Alcali  extrait  des  fleurs  de  la 
violette  odorante. 

Violiste  [lis-te]  n.  m.  Joueur  de  viole. 

violle  ou  violle-étalonn.  m.  Phys.  v.  pho- 

tométrie. 

Violle  (Jules),  physicien  français,  né  à  Langres 
en  1841  ;  auteur  d  expériences  sur  la  température  du 
soleil  (actinométrie)  et  sur  la  détermination  de 
l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur. 

Viollet  [o-lè]  (Paul-yiarie),  érudit  français,  né 
a  Tours  en  1840,  auteur  d'une  Histoire  du  droit 
civil  français,  etc. 

Viollét-le-DUC  [duk]  (Emmanuel-Nicolas), 
littérateur  français,  né  à  Paris,  m.  à  Fontainebleau 
(1781-1857).  Il  a  publié  :  Bibliothèque  poétique,  l'An 
cien  Théâtre  français,  etc. 


Violettes, 

s  :   violette   odorante,    tsar, 
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Viollet-le-DuC  (Eugène-Emmanuel),  archi- 
tecte et  écrivain  français,  fils  du  précédent,  né  à 
Paris,  m.  à  Lausanne  (1814-1879).  Il  restaura,  sous  le 
second  Empire,  un  grand  nom- 
bre de  monuments  du  moyen 
âge,  notamment  Notre-Dame 
de  Paris  ,  la  cité  de  Carcas- 
sonne,  la  cathédrale  d'Amiens, 
le  château  de  Pierrefonds  ; 
auteur  d'ouvrages  précieux 
d'archéologie,  parmi  lesquels 
il  faut  mentionner  un  Diction- 
naireraisonné de  l'architecture 
française  du  xi«  au  xvi«  s.,  un 
Dictionnaire  du  mobilier,  etc. 

violon  n.  m.  (ital.  vio- 
lone).  Instrument  de  musique 
à  quatre  cordes  en  boyau  de 
mouton,  qu'on  frotte  avec  un 
archet  :  Stradivarius  a  cons- 
truit d'admirables  violons.  Ce- 
lui qui  en  joue.  Payer  les  violons,  les  frais.  Petit 
violon,  pauvre  hère.  (Vx.)  Espèce  de  prison  conti- 
gue  à  un  corps  de  garde  ou  à  un  poste  de  police. 
Mar.  Violon  de  beaupré,  bordages  épais  découpés 
en  forme  de  violon  placés  île  chaque  côté  du  beau- 
pré. Poulie  à  violon,  poulie  à  deux  réas,  dont  la 
caisse  a  la  forme  d'un  violon.  Violons  de  mer,  cor- 
delettes et  planchettes  disposées  sur  les  tables  à 
bord  des  navires,  pour  retenir  la  vaisselle  par  mau- 
vais temps.  Techn.  Petit  touret  à  main,  s'actionnant 
à  l'aide  d'un  archet. 

—  Encycl.  Le  violon,  qu'on  a  justement  appelé 
le  roi  des  instruments,  est  en  effet  le  plus  admi- 
rable engin  sonore  qui  se  puisse  imaginer.  Il  est  le 
successeur  direct  de  la  viole.  Ce  n'est  que  peu  à  peu, 
et  en  Italie,  dans  la  première  moitié  du  xvie  siècle, 
que  les  formes  de  la  viole  commencèrent  à  se  mo- 
difier insensiblement,  pour  prendre  celles  du  violon 
moderne.  Les  premiers  luthiers  qui  amenèrent  le 
violon  à  son  état  de  perfection  furent  André  Amati, 
de  Salo,  Maggini.  Après  eux  vint  Stradivarius. 
D  Italie,  le  violon  se  répandit  bien- 
tôt par  toute  l'Europe,  en  Franco 
d'abord,  en  Allemagne,  puis  en  An- 
gleterre. Le  violon  et  ses  dérivés, 
l'alto  et  le  violoncelle  trouvèrent 
bientôt  leur  place  dans  le  véri.  D- 
table  orchestre,  dont  ils  formèrent 
la  base  solide  et  indestructible.  Le 
violon  est  monté  de  quatre  cordes 
accordées  de  quinte  en  quinte,  à 
partir  de  la  plus  grave,  le  sol  ;  la 
corde  la  plus  aiguë  est  appelée  4- 
chanterelle.  L'étendue  normale  du  3- 
violon  est  de  trois  octaves  et  une 
sixte.  Le  violon  peut  faire  enten- 
dre deux  notes  à  la  fois,  et  même 
des  accords  de  trois  et  quatre  notes. 

Les  parties  du  violon  sont  :  la 
crosse  ou  volute  (A)  ;  les  chevilles, 
qui  servent  à  tendre  les  cordes (B)  ; 
le  sillet  (C)  ;  la  touche,  où  l'on 
touche  les  cordes  (D)  ;  le  chevalet,  qui  supporte  les 
cordes  (E);  la  oueue(F);le  bouton  (G);  les  tables  (11)  ; 
les  oules(l)  ;  leniancAe(K);lapremière  corde,  mi  l  ; 
la  deuxième  corde,  la  (2)  ;  la  troisième  corde,  ré  (3)  ; 
la  quatrième  corde,  sol  (4). 

violonar  n.  m.  Contrebasse. 

Violoncelle  [sè-le]  n.  m.  (ital.  violonccllo). 
Instrument  à  quatre  cordes,  comme  le  violon,  mais 
beaucoup  plus  grand.  Artiste  qui  joue  de  cet  in- 
strument. (On  dit  aussi  dans  ce  sens 
violoncelliste). 

—  Encycl.  Le  violoncelle  a  rem- 
placé dans  l'orchestre  la  basse  de 
viole,  qui  cessa  d'être  usitée  dès  le 
début  du  xvme  siècle.  11  présente  à 
peu  près  les  formes  du  violon  ;  il  est 
monté  de  quatre  cordes,  dont  les 
plus  graves  sont  filées,  et  qui  sont 
accordées  de  quinte  en  quinte  à  par- 
tir du  do  grave. 

L'étendue  de  l'instrument  est  d'en- 
viron trois  octaves  dans  la  musique 
d'ensemble  et  s'étend  quelque  peu 
dans  le  solo.  Le  violoncelle  est, 
avec  la  contrebasse,  la  partie  grave 
de  l'harmonie.  Dans  les  soli,  s'il  est 
moins  brillant  que  le  violon,  il  est 
par  contre  plus  profond,  plus  capti- 
vant, d'un  caractère  religieux,  et 
exceptionnellement  rapproché  de 
la  voix  humaine.  Les  sons  harmo- 
niques sont  d'une  exécution  relativement  facile  et 
ajoutent  au  charme  de  l'instrument. 

Violoncelliste  [sè-iis-te]  n.  m.  Musicien  qui 
joue  du  violoncelle.  V.  violoncelle. 

violoner  [né]  v.  n.  Fam.  Jouer  du  violon. 

Violonet  [ne]  n.  m.  (de  violon).  Instrument 
intermédiaire  entre  l'alto  et  le  violoncelle. 

ViOloneur  ou  violoneux ,?ie«]  n.  m.  Mau- 
vais joueur  de  violon  ;  ménétrier  de  campagne. 

violoniste  [nis-te]  n.  Celui  ou  celle  qui  joue 
du  violon. 

Vioménil  (Charles  Joseph-Hyacinthe  du  Houx, 
marquis  de),  né  à  Huppe  (Lorraine),  m.  à  Paris 
(1734-1827;.  Il  prit  part  aux  guerres  de  la  Succession 
d'Autriche  et  de  Sept  ans,  fut  gouverneur  de  la 
Martinique,  émigra  et  fut  fait  par  Louis  XVIII  ma- 
réchal de  France. 

vionner  n.  m.  Vitic.  Syn.  de  viognier. 
Vioque  n.  f.  Arg.  V,  vioc. 
viome  n.  f.  (du  lat.  vibumum).  Genre  de  ea- 
prifoliacèes  viburnées. 

—  Encyci  .  Les  viornes  sont  des  arbrisseaux  à 
feuilles  opposées,  pétiolées,  le  plus  souvent  sans 
stipules,  à  fleurs  pentamères,  groupées  en  eorymbes 
et,  en  général,  régulières  ;  la  corolle  est  rotacée  ou 
tubuleuse.  On  en  connaît  une  centaine  d'espèces, 
abondantes  surtout  dans  l'Asie  orientale  et  dans 
l'Amérique  du  Nord.  En  Europe,  il  en  croît  trois 
espèces  :  la  viorne  lantane  ou  viorne  cotonneuse 
(vibumum  lanlanum),  la  viorne  obier  (vibumum 
opulus)et  la  viorne  tin,  lauretin  ou  laurier-tin  (vibur- 
num  tinus).  On  les  cultive  souvent  dans  les  jardins. 

viote  n   f.  Métrol.  Syn.  de  velte. 


'ipires  :  1.  Aspic  ;  ii.  Dite  «  péliade  »  . 
do   vipérine;*.    Tête    d'aspic  ;  5.   Tète  d'aspic 
montrant  la  glande  â  venin. 

d'abord 
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Viotti  (Giovanni  Battista),  violoniste  et  compo- 
siteur piémontais,  né  â  Fontanetto,  m.  à  Londres 
(1763-1884)  :  auteur  de  concertos  pour  violon,  d'une 
grande  valeur. 

vipère  n.  f.  (lat.  vivera).  Genre  de  reptiles 
ophidiens  type  de  la  famille  des  ripéridés  et  comp- 
tant dix  espèces  de  l'ancien  monde.  Vipère  cornue, 
le  céraste.  Vipère  à  lunettes,  le  naja.  I  ipère  fer  de 
lance,  le trigonocéphale.  Au  fit/.  Personne  très  mé- 
chante. Langue  de  vipère,  personne  qui  a  l'habitude 
de  médire  et  de  calomnier. 

—  Encycl.  La  vipère  (vi/iera)  est  un  serpent  très 
venimeux. de  taille  ordinairement  médiocre, et  qui  re- 
cherche les  terrains  pierreux  et  ensoleillés  ou  brous- 
sailleux. Elle  passe  l'hiver  engourdie  dans  une  cavité 
de    mur,    un  . 

troudetaupe,  *!> '^^ -L 
sous  une  ' 
pierre,  etc.  ; 
mais,  en  été, 
elle  aime  k 
s'allonger  au 
soleil.  Elle 
fuit  en  géné- 
ral devant 
l'homme, 
maisellepeut 
demeurer  im- 
mobile et 
prête  à  mor- 
dre si  on  la 
blesse  en 
marchant,  ou 
simplement 

si  elle  est  en  quête  d'une  proie.  Sa  piqûre 
plus  ou  moins  douloureuse ,  s'environne  bientôt 
d'une  zone  rouge  et  gonflée,  puis  surviennent  des 
nausées,  de  la  céphalée,  un  malaise  général  ;  les  yeux 
rougissent  et  s'emplissent  de  larmes  ;  la  mort  peut 
survenir  dans  cet  état  d'adynamie.  Le  traitement  le 
plus  efficace  consiste  à  ligaturera  sa  racine  le  mem- 
bre atteint,  débrider  la  plaie  largement,  la  faire 
saigner  avec  abondance  et  la  laver  avec  de  l'ammo- 
niaque ou,  mieux,  la  cautériser  au  fer  rouge.  On  peut 
aussi  faire  des  succions  sur  la  plaie,  mais  à  la  condi- 
tion de  n'avoir  ni  plaie,  ni  excoriation  dans  la  bouche. 
Les  vipères  sont  ovovivipares  ;  leur  peau  est  cou- 
verte de  petites  écailles  fines  ;  la  tête  est  élargie, 
plate,  gonflée  aux  tempes,  nettement  dégagée  du 
cou,  tous  caractères  qui  permettent  de  distinguer  la 
vipère  de  l'inoffensive  couleuvre.  Bien  que  juste- 
ment redoutées,  les  vipères  rendent  cependant  quel- 
ques services  à  l'agriculture,  car  elles  détruisent, 
pour  s'en  nourrir,  quantité  de  petits  rongeurs  rats. 
mulots,  campagnols,  etc.).  On  rencontre  en  France 
la  vipère  aspic,  la  péliade,  la  vipère  des  sables. 
Vipereau  [râ]  n.  m.  Petite  vipère. 

vipérides  [ri-de]  ou  vipéridés  [dé]  n.  m. 

pi.  Famille  de   reptiles    ophidiens,  ayant  pour  type 
la  t'itère.  S.  un  vipéride  ou  vipéridé. 

Vipérier  [ri-f]  n.  m.  Homme  qui  s'attache  à  la 
destruction   des  vi- 
pères. 

vipérin,  e 

adj.  (lat.  viperinus). 
Qui  a  rapport  à  la 
vipère.  Langue  vi- 
périne, perfide  com- 
me la  vipère. 

vipérine  n.  f. 

Erpétol.  Espèce  du 
genre  couleuvre,  qui 
doit  son  nom  à  sa  coloration  analogue  a  celle  de 
la  vipère.  (On  dit  aussi  couleuvre  vipérine.)  Bot. 
Genre  de  borraginacées.  ren- 
fermant des  herbes  à  feuilles 
alternes,  entières,  couvertes 
de  poils  raides,  et  dont  les 
inflorescences  sont  en  cymes 
scorpioïdes.  (Les  fleurs  sont 
zygomorphes,  apétales  bleus, 
rouges  et  même  blanchâtres. 
On  en  connaît  une  trentaine 
d'espèces  de  l'Europe,  de  l'A- 
sie occidentale  et  du  nord  de 
l'Afrique.  La  flore  française 
en  possède  huit.  Le  nom  de 
cette  plante  lui  vient  de  sa 
prétendue  efficacité  contre 
les  morsures  de  la  vipère.) 

vipionn.  m.  Genre  d'hy- 
ménoptères térébrants,  ren- 
fermant des  insectes  ento- 
mopliages.  dont  une  espèce 
vit  en  France. 

Virade  n.  f.  (de  virer). 
Nom  de  la  retourne,  au  vingt- 
quatre. 

Virage  n.  m.  (de  virer). 
Action  de  tourner,  de  faire 
tourner  quelque  chose,  iiar. 
Action  de  virer  de  bord  et 
point  où  l'on  vire.  Action  de 
faire  décrire  nue  courbe,  un 
tournant  à  un  vélocipède,  un 
automobile: «h  virage  lundi. 
Endroit  où  l'on  vire  :  virage 
d'un  vélodrome.  Photogr. 
Opération  destinée  à  rempla- 
cer l'argent  constituant  les 
noirs  d'une  image  photogra- 
phique par  un  métal  ou  un 
compose  plus  stable  ou  d'un 
ton  plus  agréable  :  le  virage 
se  fait  en  général  au  moyen 
du  chlorure  d'or.  Bain  des- 
tiné à  cet  usage. 

—  Encycl.  Phot.  Le  virage 
s'effectue  de  diverses  maniè- 
res et  selon  de  nombreuses 
formules.  On  vire  à  l'or,  au 
platine,  etc.  Le  virage  à  l'or 
se  fait  soit  en  deux  opéra- 
tions :  virage  proprement  dit 
dans  le  bain  or-acétate  de  soude  (eau  1.000,  acétate 
de  soude  30,  chlorure  d'or  1)  et  fixage  a  l'hyposul- 
fitc.  ou  bien  en  une  seule  opération  (bain  de  virage- 
fixage  combiné).  Le  virage  au  platine  10  ce.  d'une 
solution  de  chloroplatinite  de  potassium  à  10  p.  100; 
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eau  1.000;  acide  phosphoriqua  12  ce)  est  précédé 
d'un  virage  à  l'or-borax  (borax  18  er.J  eau  1.000; 
solution  de  chlorure  d'or  à  1  p.  10»  20  ec  que 
l'on  prolonge  plus  ou  moins.  Les  photogrammes 
sur  papier  au  gélatinobromure  ou  au  gélatinochlo- 
rure se  virent  en  sépia  (sels  d'urnne),  en  bleu  (sels 
de  fer),  en  violacé  et  rouge  pourpre  ou  bleu  vert 
sels  de  cuivre). 

virago  n.  f.  [m.  lat.;  de  vir,  homme)  Fille  ou 
femme  qui  a  la  taille,  l'air  ou  les  manières  d'un 
homme. 

Virant  [ran]  adj.  m.  Syn.  de  tors,  en  pari,  du  bois. 
vir  bonus,  dicendi  peritus,  mots  lat.  signif.  : 
»ii  homme  de  bien  qui  suit  parler.  Définition  de 
l'orateur,  que  Caton  l'Ancien  proposait  a  son  fils, 
donnant  a  entendre  qu'il  faut  à  l'orateur  la  double 
autorité  de  la  vertu  et  du  talent. 

VirchOW  [chov]  (Rodolphe),  médecin  et  homme 
politique  prussien,  né  à  Schi- 
velbein(Poméranie),  m.  il  Ber- 
lin (1821-1902).  Il  est  le  fon- 
dateur  de  la  pathologie  cellu- 
laire. Son  ouvrage  capital  a 
pour  titre  :  la  Pathologie  cel- 
lulaire appliquée  à  l'enseigne- 
ment physiologique  et  patho- 
logique. 

Vire   n.   f.   Nom    vulgaire 

du  panaris  sous-épiderniiquc. 

Vire  n.  f.  Dialect.  Chemin 

qui    serpente    autour    d'une 

montagne.  (Valais). 

Vire  (la),  fl.  côtier  de 
France-  Il  prend  sa  source  sur 
les  confins  des  départements 
de  la  Manche  et  du  Calvados, 
et  se  jette  dans  la  Manche  près  d'Isigny,  après  un 
cours  de  118  kil.  La  Vire  reçoit  l'Aure  et  la  Douvre, 
passe  à  Vire  et  à  Saint-Lô. 

Vire,  ch.-l.  d'arr.  (Calvados) 
de  f.  O.  ;  à  B9  kil.  S.-O.  de  Caen  ; 
6.3B0  h-  (  Virais  ou  Virois). 
Grains,  eaux-de-vie,  toiles, 
draps,  papier.  Ch.  de  f.  Et.  — 
L'arr.  a  6  cant.,  9G  comm., 
63.670  h.  Le  cant.  a  11  comm.  et 
11.450  h. 

virée  [ré]  n.  f.  (de  virer). 
Action  de  virer.  Tournées  et  vi- 
rées, allées  et  venues.  Sylvie. 
Estimation  faite  par  expert  des 
diverses  parties  d'une  coupe, 
en  partageant  hypothétique- 
ment  ces  diverses  parties  en 
rangées  d'arbres  à  peu  près  parallèles.  Archéol. Tissu 
du  genre  des  étamines,  qui  se  fabriquait  ancienne- 
ment à  Amiens.  (On  disait  aussi  viré,  n.  m.) 

virelai  [lé]  n.  m.  (anc.  fr.  vireli,  onomatop.  de 
refrain).  Ancien  petit  poème  français,  composé  de 
trois  couplets  et  d'un  refrain  qui  est  semblable  à 
un  demi-couplet,  sur  deux  rimes.  Sorte  de  danse. 
Air  sur  lequel  on  l'exécute. 

virement  [man]  n.  m.  (de  virer).  Action  de 
virer.  Opération  par  laquelle  on  transporte  une 
somme  du  crédit  d'une  personne  au  crédit  d'une  au- 
tre. Irrégularité  qui  consiste  à  transporter  à  un 
chapitre  du  budget  des  crédits  votés  pour  un  autre 
chapitre.  Syn.  de  virage. 

—  Encycl.  Fin.  On  distingue  trois  sortes  de  vire- 
ments :  les  virements  de  comptes,  les  virements  de 
crédits,  les  virements  de  comptes  courants. 

Les  virements  de  comptes  sont  de  simples  trans- 
ports d'un  compte  à  un  autre,  qu'opère  dans  ses  écri- 
tures la  Comptabilité  publique.  Ils  servent  à  recti- 
fier les  erreurs  commises  dans  l'imputation  des 
dépenses,  à  reporter  sur  l'exercice  suivant  les  paye- 
ments inscrits  par  erreur  à  l'exercice  courant,  etc. 
Ils  peuvent  être  effectués  jusqu'au  31  juillet  de  la 
seconde  année  de  l'exercice. 

Les  ministres  ont  le  droit  de  faire  et  de  modifier 
la  répartition  des  crédits  entre  les  divers  articles 
d'un  même  chapitre  (virements  de  crédits);  mais  les 
dépenses  ne  peuvent  être  acquittées  que  sur  les  cré- 
dits ouverts  à  chacune  d'elles,  et  ces  crédits  ne 
peuvent  être  employés  à  d'autres  dépenses. 

Les  virements  de  comptes  courants  sont  ceux  que 
font  les  banques  quand,  par  un  simple  jeu  d'écri- 
tures, elles  transfèrent  d'un  dépôt  à  un  autre  dépôt 
une  somme  déterminée.  Deux  négociants,  clients 
d'une  même  banque,  évitent  ainsi  de  se  verser  l'un 
a  l'autre  des  espèces  métalliques  et  règlent  leurs 
comptes  en  prescrivant  un  simple  virement. 

virer  [ré]  v.  n.  (lat.  gyrare).  Tourner  sur  soi- 
même  :  tourner  et  virer  sans  cesse.  Changer  de 
nuance,  en  parlant  d'une  étoffe  teinte.  Subir  l'opé- 
ration du  virage  photographique  :  des  épreuves  qui 
virent  bien.  Virer  à,  tendre  vers  :  le  noir  vire  sou- 
vent au  jaunâtre.  Mai:  Virer  de  bord,  tourner  d'un 
côté  sur  l'autre,  et,  ftg.  changer  de  parti.  V.  a. 
Transporter  d'un  compte  à  un  autre  :  virer  une 
somme.  Soumettre  au  virage  photographique  :  virer 
une  épreuve.  Virer  au  cabestan,  faire  effort  sur  les 
barres  de  cabestan  pour  déraper  l'ancre.  Fam.  Tour- 
ner et  virer  quelqu'un,  essayer  de  toutes  les  façons 
de  le  sonder,  de  le  faire  parler. 

vires  n.  f.  pi.  (dulat.  viria,  bracelet).  Blas.  An- 
neaux concentriques,  au  nombre  de  deux,  de  trois 
ou  de  quatre.  (On  désigne  parfois  tout  l'ensemble 
sous  le  nom  de  vire,  n.  f.) 

vires  acquirit  eundo,  mots  lat.  signif.  :  elle  ac- 
quiert des  forces  dans  sa  course.  Expression  de  Vir- 
gile, faisant  le  portrait  de  laUenommée  (Enéide,  IV, 
175)  :  Du  liez-vous  de  la  calomnie  :  vires  acquirit  eundo. 
Virescence  [rès-san-se]  n.  f.  (du  lat.  virescere, 
devenir  vert).  Métamorphose  des  parties  colorées 
des  fleurs  en  feuilles  vertes. 

Viret  [ré]  (Pierre),  réformateur  de  la  Suisse 
romande,  né  a  Orbe  (cant.  de  Vaud),  m.  à  Orthez. 
on  il  avait  été  appelé  par  sa  protectrice,  la  reine 
de  Navarre  (1811-1571). 

vireton  n.  m.  (de  virer).  Flèche  d'arbalète  ar- 
mée d'un  fer  pyramidal,  et  à  laquelle  les  lames 
obliques  qui  l'empennaient  imprimaient  un  mouve- 
ment de  rotation,  de  manière  à  rendre  la  blessure 
plus  pénétrante. 

vireur  n.  m.  (de  virer).  Dans  la  fabrication  du 
papier  à  la  main,  ouvrier  qui  lève  les  feutres  placés 
sur  chaque  feuille  et  les  entasse,  pour  qu'ils  soient 


VIR 


prêts  à   servir   de    nouveau.    T 'teau   circulaire 

monté  sur  l'arbre  d'une  machine  et  percé  de  trous 
dans  lesquels  on  engage  un  levier  pour  faire  tour- 
ner la  machine 

VireUSe  [reu-JS«]n.  f.  (de»irer).  Jeune  ouvrière 
employée  à  mettre  en  mouvement  les  aspics  du 
moulin  à  soie. 

vireux,  euse  [reû,  eu  té]  adj.  (lat.  virosus). 

Qui  a  des  propriétés  vénéneuses  :  plante  vireuse. 
Saveur,  odeur  vireuse,  nauséabonde. 

VireuX-Molhain,  comm.  des  Ardennes,  air. 
et  à  30  kil.  de  Rocroi  ;  1.600  h.  Ch.  de  f.  E.  'M-i  al- 
lurgie. 

Vireux-Wallerand,  comm.  des  Ardennes, 
en  face  de  la  précédente,  arr.  et  à  30  kil.  de  Rocroi, 
sur  la  Meuse  ;  1.400  h.  Filature. 

vireveau  [vô]  ou  virevaut  [vô]  n.  m.  (du 

provenç.,  virâvuul).  Petit  guindeau  à  bras,  sur  les 
bateaux  de  petit  tonnage.  Gros  pieu  servant  à 
amarrer  les  cordages. 

vire- vire  n.  m.  ou  virevaude  [vô-dé]  n.  f. 

Syn.  de  tournant,  dans  la  navigation  fluviale. 

virevole  n.  f.  Au  jeu  de  la  bête  ou  de  l'hombre. 
résultat  nul  du  joueur  qui,  comptant  faire  la  vole, 
ne  fait  pas  une  seule  levée. 

Virevoltant  [tan],  e  adj.  Se  dit  du  cheval  qui 
accomplit  des  virevoltes. 

Virevolte  n.  f.  (ital.  giravolta).  Tour  que  l'on 
fait  sur  soi-même.  (Vx.)  [On  disait  aussi  virevousse, 
virevouste,  virevoute.]  Manèg.  Tour  et  retour  faits 
avec  vitesse  par  un  cheval. 

Virevolter  [té]  v.  n.  Faire  des  virevoltes.  (Vx.) 
[On  disait  aussi  virevousser,  virevouster,  vire- 
vouter.] 

Virgaire  [ghè-ré]  n.  m.  (lat.  virga,  verge). 
Chantre  d'église  à  Rome. 

Virgile  (Publius  Virgilius  [ou  mieux  Vergi- 
lius]  Maroj,  le  plus  célèbre  des  poètes  latins,  né  à 
Andes,  près  de  Mantoue,  m.  à  Brindes  (70-19  av. 
J.-C),  auteur  des  Bucoliques,  des  Géorgiques  et  de 
l'Enéide  et  d'autres  petits  poèmes  d'attribution  moins 
certaine.  Il  fut  le  protégé  d'Octave  et  de  Mécène,  qui 
lui  firent  restituer  sa  fortune  confisquée  au  profit  des 
vétérans,  mais  ne  fut  jamais  un  adulateur  d'Auguste. 
Il  mourut,  au  retour  d'un  voyage  en  Grèce,  avant 
d'avoir  terminé  son  Enéide,  qu'il  voulait  détruire 
parce  qu'il  jugeait  l'ouvrage  imparfait.  Virgile  était 
doux,  affable,  rêveur,  gauche  de  tournure  et  de 
parole.  Esprit  délicat,  âme  douce  et  sensible,  il 
n'a  point  la  fougue  magnifique  de  Lucrèce  ;  il  va 
naturellement  à  ce  qui  est  plein  d'une  touchante 
harmonie,  à  ce  qui  est  noble  et  délicat.  Imitateur 
constant,  mais  merveilleusement  habile,  des  Grecs, 
particulièrement  de  Théocrite  et  d'Homère,  il  n'en 
reste  pas  moins  un  génie  très  personnel  par  son 
amour  et  son  intelligence  de  la  nature  et  par  la 
perfection  de  son  style.  Après  sa  mort,  sa  renom- 
mée ne  fit  que  grandir  et  on  en  fit,  au  moyen  âge, 
une  sorte  de  génie  universel  et  même  d'enchanteur. 
Cette  conception  n'est  pas  étrangère  à  la  figure  de 
Virgile,  dans  le  poème  de  Dante. 

Virgile  travesty  en  vers  burlesques  (le) , 
poème  de  Scarron  (1618-1652),  en  octosyllabes,  pa- 
rodie des  sept  premiers  chants  de  l'Enéide,  frivole 
et  triviale,  mais  gaie  et  malicieuse. 

Virgile  (Polydore),  historien  italien,  né  et  m. 
MJrbino  (vers  1470-vers  1555),  auteur  du  De  inven- 
torions et  des  Anglis  historim  libri  XXVI. 

Virgile  (saint),  évêque  de  Salzbourg,  né  en 
Irlande,  m.  à  Salzbourg  en  784,  apôtre  des  régions 
danubiennes.  —  Fête  le  27  novembre. 

Virgilien,  enne  [li-in,  è-ne]  adj.  Qui  a  le 
caractère  de  Virgile,  de  la  poésie  de  Virgile. 

virgilier  [li-é]  n.  m.  Genre  de  légumineuses- 
papilionacées,  dont  l'unique  espèce,  le  virgilier  du 
Cap  ou  sophora  tinctorial,  est  un  arbre  de  10  à  15 
mètres  de  haut.  (Ses  feuilles  fournissent  une  sorte 
d'indigo,  et  son  bois  est  employé  en  ébénisterie  ; 
les  graines  sont  comestibles  et  les  racines  antidy- 
sentériques.) 

Virginal,  e,  aux  adj.  (du  lat.  virgo,  inis,  vier- 
ge). Qui  appartient  à  une  vierge  :  candeur  virginale. 

virginalement  [man]  adv.  D'une  manière 
virginale.  (Peu  us.) 

Virginal-Samme,  comm.  de  Belgique  (Bra- 
bant,  arr.  de  Nivelles),  près  de  la  Senncttc  ;  2.210  h. 
Papeterie. 

Virginie  [ni]  n.  m.  Tabac  de  la  Virginie  :  pri- 
ser du  Virginie. 

Virginie,  jeune  plébéienne  de  Rome,  fille  du 
centurion  AulusVirginius,  qui,  en  l'an  449  av.  notre 
ère,  la  tua  de  sa  propre  main  plutôt  que  de  la  laisser 
vendre  comme  esclave  par  le  décemvir  Appius  Clau- 
dius.  Cette  mort  tragique  amena  la  chute  des  décem- 
virs.  Elle  fait  le  sujet  d'une  tragédie  d'Alfieri  (1776). 

Virginie,  l'un  des  Etats  unis  de  l'Amérique  du 
Nord;  1.973.000  h.  (Virginicns).  Capit.  Richmond. 
Métallurgie,  grande  production  de  tabac. 

Virginie  de  l'Ouest,  l'un  des  Etats  unis 

de  l'Amérique  du  Nord  ;  1.076.000  h.  (Virginiens). 
Capit.  Charleslon.  Métallurgie.  Houille. 

Virginien,  enne  [ni-in,  è-ne],  habitant  ou 
originaire  de  Virginie  :  les  Virginiens.  Adjectiv.  : 
population  virginienne. 

virginité  n.  f.  (lat.  virginitas  ;  de  virgo, 
vierge).  Etat  d'une  personne  vierge  :  perdre  sa  vir- 
ginité. Par  ext.  Pureté,  candeur  :  l'innocence  est  la 
virginité  de  l'âme.  Poit.  Etat  de  ce  qui  est  intact. 
Refaire  une  virginité,  rendre  l'innocence  ou  la  ré- 
putation. A  m. us    litt.  : 

Ton  amour  m'a  refait  une  virjfinitf-, 

vers  de  Victor  Hugo  (Alarion  belorme,  V,  2).  C'est 
à  son  amant  que  la  courtisane  adresse  ces  paroles, 
lorsqu'elle  repousse  la  condition  infâme  mise  par 
Laffemas  au  salut  de  Didier. 

Virgrain  [prin]  n.m.  Impuretés,  menues  pailles 
qui  restent  mêlées  au  blé  quand  on  l'a  criblé- 

Virgulaire  [là-re]  adj.  Gramm.  Qui  ressemble 
à  une  virgule  :  les  sigtics  virgulaires. 

virgule  n.  f.  (lat.  virgula).  Petit  signe  de  ponc- 
tuation, petit  trait  un  peu  courbé  vers  la 
gauche,  servant  à  séparer  les  divers  membres 
d'une  phrase.  Fam.  Petit  objet  de  forme  ana- 
logue. Observer  les  points  et  les  virgules, 
montrer  une  exactitude  très  précise.  Bacille  vir- 
gule, coma-bacille,  spirille  ou  vibrion  du  choléra. 
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—  Encyci..  Le  bacille  virgule  a  été  découvert  par 
II.  Koch,  en  I8K4,  dans  l'es  déjections  de  cholé- 
riques ;  il  se  présente  sous  la  forme  d'une  paren- 
thèse, d'un  S  ou  d'une  virgule.  Le  bacille  virgule 
est  saprophyte  dans  l'eau  et  parasite  dans  le  tube 
intestinal  de  l'homme;  c'est  le  bacille  du  choléra. 

virgUler  [lé]  v.  a.  Marquer  de  virgules. 

virgulien,  enne  [li-in,  é-ne]  n.  et  adj.  Géot. 
Se  dit  d'un  sous-étage  géologique  représentant  la 
partie  supérieure  de  l'étage  kimméridgien. 

Viriat,  comm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  7  lui.  de 
Bourg  ;  2.570  h. 

Viriathe,  chef  des  Lusitaniens  révoltés  contre 
la  domination  romaine,  assassiné  a  l'instigation  des 
Romains,  qu'il  avait  longtemps  tenus  en  échec,  en 
HO  av.  J.-C. 

ViriCUlture  n.  f.  (du  lat.  vir,  homme,  et  de 
culture).  Ensemble  de  procédés  et  de  prescriptions, 
entre  autres  la  réglementation  des  mariages,  au 
moyen  desquels  on  parviendrait  à  perfectionner  la 
race  humaine. 

viridiflore  adj.  (lat.  viridis,  vert,  et  flos,  /lo- 
ris, (leur)   Qui  porte  des  fleurs  de  couleur  verte. 

Viridifolié,  e  adj.  (lat.  viridis,  vert,  et  fo- 
lium,  feuille).  Qui  a  des  feuilles  vertes. 

Viridipenne  [pè-ne]  adj.  (lat.  viridis,  vert,  et 
penna,  plume).  Qui  a  les  ailes  ou  les  élytres  verts. 

viridique  adj.  Chim.  Acide  qui  colore  en  vert 
les  grains  de  calé. 

viridité  n.  f.  Syn.  peu  usité  de  verheur. 

Viridul  n.  m.  Miner.  Variété  de  calcédoine. 

Viriel  [èl]  n.  m.  (du  lat.  vis,  viris,  force).  Phys. 
S'est  dit  pour  potentiel. 

Virieu,  eh.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  9  kil.  de 
la  Tour-du-Pin,  sur  la  Bourbre  ;  1.000  h.  Ch.  de  f. 
P.-L.-M.  —  Le  cant.  a  14  comm.  et  8.140  h. 

Virieu  (François-Henri,  comte  de),  homme 
politique  français,  né  à  Grenoble,  m.  à  Lyon  (1745- 
1793).  Député  de  la  noblesse  aux  états  généraux  et 
monarchiste  constitutionnel,  il  émigra  et  revint  à 
Lyon,  où  il  s'efforça  de  relier  la  résistance  de  cette 
ville  avec  le  mouvement  fédéraliste  du  Midi. 

VirieU-le-Grand,  ch.-l.  de  c.  (Ain),  arr.  et 
à  13  kil.  de  Belley  ;  1.110  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Vi- 
gnobles. —  Le  cant.  a  14  comm.  et  6.260  h. 

viril,  e  adj.  (lat.  virilis;  de  vir,  homme).  Qui 
appartient  à  l'homme  :  sexe  viril.  Qui  appartient  ou 
convient  à  l'homme  fait  :  l'âge  viril.  Fig.  Mâle, 
énergique  :  éducation  virile,  action  virile. 

Virilement  [man]  adv.  Avec  virilité. 

viriliser  [ze]v.  a.  Donner  un  caractère  viril. 

Virilité  n.  f.  (lat.  virilltas).  Ce  qui  constitue  le 
sexe  masculin  :  les  attributs  de  la  virilité.  Capacité 
d'engendrer  :  donner  des  preuves  de  sa  virilité. 
Apparences  masculines.  Age  viril.  Parext.  Ensemble 
des  personnes  du  sexe  masculin.  Fi;).  Mâle  énergie. 

Viriville,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  25  kil. 
de  Saint-Marcellin,  sur  la  Peyrouse  ;  1.360  h. 

virlique  n.  m.  Jeux.  Au  romestecq,  réunion 
dans  une  main  de  quatre  cartes  de  même  valeur. 

viro-flxage  n.  m.  Phot.  Opération  par  laquelle 
on  vire  et  fixe  dans  un  même  bain  les  épreuves  photo- 
graphiques tirées  sur  les  papiers  au  citrate  d'argent. 

Viro-fixateur  n.  m.  Phot.  Solution  permet- 
tant de  virer  et  fixer  en  une  seule  opé- 
ration des  épreuves  photographiques. 

Viroflay,  comm.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  et  à  3  kil.  de  Versailles  ; 
2.500  h.  Ch.  de  f.  Et. 

Virolage  n.m.  Action  de  viroler. 

Virole  n.  f.  (lat.  viriola).  Petit 
anneau  plat  de  métal  autourdu  manche 
d'un  outil  :  couteau  à  virole.  Anneau 
fixé  sur  le  canon  et  la  crosse  d'une 
arme  à  feu  portative,  pour  tenir  la 
baguette  de  l'arme.  Moule  d'acier  où 
l'on  place  les  flans  qu'on  veut  frap- 
per, et  qui  porte  en  creux  les  des- 
sins qui  doivent  être  reproduits  en  re- 
lief sur  la  tranche.  Blas.  Chacun  des 
cercles  munis  d'un  anneau  près  de 
l'embouchure  et  du  pavillon  des  huehets,  des  cors 
et  des  trompes. 

virole  n.  f.  Bot.  Section  du  genre  muscadier, 
dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce,  la  virole  sébi- 
fère  ou  arbre  à  suif,  qui  croît  à  la  Guyane.  (Il  atteint 
20  mètres  de  hauteur;  ses  graines,  traitées  par 
l'eau  chaude,  fournissent  une  matière  grasse,  qui 
sert  dans  la  fabrication  des  bougies.) 

virole,  e  adj.  Blas.  Qui  a  ses  viroles  d'un 
émail  ou  d  un  métal  différents  de  ceux  du  corps,  en 
parlant  des  huehets,  des  trompes  et  des  corps. 

Viroler  [lé]  v.  a.  (de  virole).  Munir  d'une  virole 
un  manche  d'outil.  Introduire  les  flans  destinés  à 
produire  des  monnaies  dans  la  virole. 

Virolet  [le]  n.  m.  (de  virole).  Rouleau  vertical 
de  sapin,  servant  à  modifier  la  direction  des  fils 
<le  caret  dans  les  corderies  pendant  le  bobinage. 
Sorte  de  petite  bobine  dont  font  usage 
les  charpentiers  pour  éloigner  des  pièces 
de  bols  le  fil,  tout  en  le  maintenant 
tendu.  Virolets  de  cabestan,  tourniquets 
sur  lesquels  porte  la  chaîne. 

Viroleur  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
viroles. 

Virton,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  d'arr. 
de  la  prov.  de  Luxembourg,  sur  le  Ton  ; 
2.500  h.  Filatures,  fonderies,  scieries. 

Virtualité  n.  f.  (de  virtuel).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  virtuel. 

Virtuel,  elle  [èl,  è-le]  adj.  (du  lat. 
virtus,  force).  Qui  est  en  puissance  et  non  en  acte. 
Qui  n'a  pas  d'effet  actuel  :  faculté  virtuelle.  Phys. 
Foyer  virtuel,  point  où  concourraient  certains 
rayons  si  on  les  prolongeait  en  sens  contraire  de 
celui  dans  lequel  ils  se  propagent. 

Virtuellement  [è-le-man]  adv.  D'une  manière 
virtuelle  :  armée  virtuellement  défaite. 

Virtuose  [6-ze]  n.  (ital.  virtuoso).  Qui  a  de 
grands  talents  pour  la  musique,  et,  par  ext.,  dans  un 
genre  quelconque  :  Paganini  fut  un  incomparable 
virtuose;  les  virtuoses  de  la  parole. 

Virtuosité  [si]  n.  f.  Talent  de  virtuose. 


Virole  :  1.  De 
manche  d'outil  ; 
2.  De  couteau. 
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virtus  post  nummos,  mots  lat.  signif.  :  la 
vertu  après  le»  éeus.  Commencement  d'un  ver« 
d'Horace  [Epjtres,  I,  1,  54),  qu'il  donne  comme  la 
maxime  des  Romains.  Il  critique  avec  ironie  cette 
théorie. 

Viruès  (Cristobal  de),  poète  espagnol,  né  à 
Valence  (1550-1610);  auteur  de  pièces  de  théâtre 
pleines  d'horreur  tragique. 

virulence  [lan-se]  n.  f.  (lat.  virulentia).  Etat 
de  ce  qui  est  virulent  :  la  virulence  des  humeurs. 
Fig.  Caractère  de  violence  :  critiques  pleines  de  vi- 
rulence- Mid.  Propriété  en  vertu  de  laquelle  cer- 
tains micro-organismes  déterminent,  quand  ils  sont 
introduits  dans  un  être  vivant,  des  troubles  mor- 
bides, une  maladie  infectieuse. 

—  Encycl.  Méd.  La  notion'  de  la  viridence  est 
aujourd'hui  fondée  sur  le  pouvoir  toxique  des  bac- 
téries ou  des  microbes  pathogènes  et,  par  consé- 
quent, sur  la  nature  des  toxines  qu'ils  sécrètent. 
Dans  les  maladies  infectieuses,  les  accidents 
raux  sont  exclusivement  imputables  à  ces  toxines 
Mais,  la  virulence  est  très  variable;  elle  peut  être 
exaltée  ou  diminuée,  suivant  le  terrain  dans  lequel 
évolue  le  microbe. 

On  a  cherché  à  mesurer  la  virulence,  et  on  a 
créé  des  unités  antitoxiques,  qui  ne  mesurent  qu'une 
partie  de  cette  virulence,  mais  qui  cependant 
donnent  de  bonnes  indications  générales. 

virulent  [lan],  e  adj.  (lat.  virulentus).  Qui  est 
produit  par  un  virus  :  maladie  virulente.  Fig.  Qui 
est  d'une  violente  énergie  :  satire  virulente. 

Virure  n.  f.  (de  virer).  Mar.  Nom  donné  à  une 
file  de  bordages,  s'étendant  de  l'avant  à  l'arrière 
du  navire  sur  la  carène. 

VirUS  [russ]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  poison).  Prin- 
cipe des  maladies  contagieuses  :  le  virus  de  la  raye. 
Fig.  Principe  de  contagion  morale  :  le  virus  révo- 
lutionnaire. 

Viry,  eomm.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  et  à  4  kil. 
de  Saint-Julien,  sur  l'Aire;  1.520  h. 

Viry-Noureuil,  comm.  de  l'Aisne,  arr.  et  à 
33  kil.  de  Laon;  1.560  h. 

Vis  [vies]  n.  f.  (du  lat.  vitis,  vigne).  Pièce  ronde 
de  bois,  de  métal,  etc.,  cannelée  en  spirale.  Esca- 
lier à  vis,  escalier  en  spirale.  Pas  de  vis,  tour 
de  spire  d'une  vis.  Vis  sans  fin,  vis  dont  les 
filets  agissent  sur  les  dents  d'une  roue  placée 
dans  le  même  plan.  Vis  de  pression,  celle  qui 
sert  à  serrer  un  objet  contre  un  autre.  Vis  de 
rappel,  vis  tournant  entre  deux  points  fixes  et 
servant  à  amener  ou  à  reculer  un  objet  taraudé. 
Vis  d'Archimède,  machine  élévatoire  consis- 
tant en  un  cylindre  incliné,  dont  l'intérieur 
est  cloisonné  en  spirale.  Pop.  Cou,  gorge  :  ser- 
rer la  visa  quelqu'un,  l'étrangler;  au  fig.,  le 
traiter  sévèrement. 

—  Encycl.  Mécan.  La  vis  que  l'on  emploie  vis- 
couramment  en  mécanique  pour  exercer  une  pres- 
sion très  énergique  entre  deux  pièces  juxtaposées  se 
compose  d'un  cylindre  ou  d'un  tronc  de  cône  revêtu 
d'un  filet  carré 
ou  triangulaire. 
Dans  certains 
cas,  c'est  un 
écrou  qui  monte 
ou  descend  le 
long  des  filets. 
On  distingue 
principalement: 
la  Vis  sans 
fin,  permet- 
tant de  trans- 
mettre le  mou- 
vement de 
rotation  d'un 
arbre  à  un  autre 
arbre,  qui  est 
dans  une  position  perpendiculaire  à  celle  du  pre- 
mier ;  la  vis  tangente,  qui  est  une  modification  de 
la  vis  sans  fin  ;  l'a  vis  différentielle  ;  la  vis  multiple, 
remédiant  à  l'inconvénient  qu'offre  la  vis  sans  fin 
de  ne  pas  être  une  machine  réciproque;  la  vis 
tangente,  autre 
modification 
de  la  vis  sans 
fin;  la  fis  d'Ar- 
chimède, em- 
ployée pour 
élever  l'eau  à 
de  faibles  hau- 
teurs; la  vis 
hollandaise. 
qui  n'est  en 
somme  qu'une 
modification 
de  la  précé- 
dente, etc.  Les 
vis  à  métaux 
ont  un  corps 
rigoureuse- 
ment cylindrique 
tronconiques. 

Pour  la  fabrication  des  vis,  on  emploie  les  tours 
d  fileter,  les  taraudeuses,  etc. 

Vis  [viss]  n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes prosobranches,  à  coquille  étroite  et  allongée, 
qui  sont  répandus  dans  les  mers  chaudes. 

visa  [za]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  chose,  pièce, 
vue).  Attestation  signée  de  celui  qui  la  délivre 
pour  rendre  un  acte  authentique  ou  valable  :  le  visa 
d'un  consul  sur  un  passeport.  Comm.  Déclaration 
apposée  sur  un  titre  pour  faire  foi  qu'il  a  été  pré- 
senté et  vu.  Dr.  ecclés.  Acte  par  lequel  un  évêque 
conférait  un  bénéfice  à  charge  d'âmes  au  sujet  que 
le  patron  du  bénéfice  lui  présentait.  Hist.  Chambre 
du  visa,  établie  en  1721,  pour  vérifier  le  papier  émis 
par  le  banquier  Law. 

Visable  adj.  (de  viser).  Que  l'on  peut  viser, 
chercher  à  atteindre  avec  un  projectile. 

Visage  [za-je]  n.  m.  (de  l'anc.  fr.  vis;  du  lat. 
visus).  Face  de  1  homme  ;  partie  antérieure  de  la 
tête  :  «n  visage  rond,  ovale.  Expression  des  traits 
de  la  face  :  visage  riant.  Traits  factices,  air  que  l'on 
se  donne  au  moyen  du  fard  :  une  coquette  fait  son 
visage  chaque  matin.  La  personne  même  :  visage 
nouveau.  Bon  visage,  mauvais  visage,  air  de  santé 
ou  de  maladie;  àir  bienveillant  ou  maussade. 
Changer  de  visage,  pâlir  ou  rougir,  se  troubler.  Se 
composer  le  visage,  prendre  un  air  qui  déguise  les 


Vis  hollandaise. 

les  vis  à  bois  sont  au  contraire 


Via-à-v 


VIS 

sentiments.  Homme  à  deux  visages,  trompeur  plein 
de  duplicité.  Trouver  visage  de  bois,  ne  pas  rencon- 
trer la  personne  qu'on  venait  voir.  Poét.  Face  :  le 
visage  de  la  lune.  Fig.  Aspect,  face  :  toute  vérité 
a  deux  visages.  Tourner  visage,  6e  tourner  ou  se 
détourner.  A  visage  découvert,  sans  masque,  sans 
voile  sur  le  visage;  fig.,  sans  déguisement. 

visagère  [za]  n.f.  Devant  d'un  bonnet  de  femme. 

vis-à-vis  [vi-za-vi]  loc.  prép.  (de  vis,  anc.  f. 
de  visagei.  En  face,  à  l'opposite  :  vis-à-vis  la  mairie. 
(On  dit  mieux 
VIS-À-VIS  I)F.. 
Fig.  En  compa- 
raison, en  pré- 
sence de  :  être 
sincère  vis-à- 
vis  de  soi-même. 
Adv.  En  face,  a 
l'opposite:  nous 
demeurons  vis- 
à-vis.  N.  m.  Personne  placée  en  face  d'une  autreau  bal, 
à  table,  etc.  Situation  de  deux  personnes  ainsi  pla- 
cées. Petit  canapé  pour  deux  personnes.  Voiture  à 
quatre  roues,  avec  deux  sièges  et  se   faisant  face. 

VisayaS  ou  BisayaS  M,  important  groupe 
de  populations  des  Philippines  (Luçon,  Mindanao, 
Suringao,  etc.)  d'origine  malaise.  A  donné  son  nom 
à  Varchipel  des  Visayas  (200.000  h.). 

viscache  [vis-ka-che]  ou  viscaque  >>-/.-«-/.>: 

n.  f.  Genre  de  mammifères  rongeurs,  qui  vivent  en 
troupes  dans  les  pampas  de  l'Argentine,  et  que  l'on 
chasse  pour  leur  fourrure,  plus  grande  mais  beau- 
coup moins  estimée  que  celle  des  chinchillas.  (On 
les  appelle  communément  lièvres  des  pampas.) 

ViSCachère  [vis-ka]  n.  f.  Terrier  des  viscaches. 

ViSCate  [vis-ka-te]  n.  m.  Sel  de  l'acide  viscique. 

viscène  [vis-si-né]  n.  m.  Chim.  Composé  liquide 

obtenu  par  distillation  de  la  viscine. 

Viscéral,  e,  aux  [vis-sé]  adj.  (lat.  visceralis). 
Qui  a  rapport  aux  viscères  :  cavité  viscérale. 

Viscéralement   [vissé,   man]   adv.  Dans  les 

viscères.  Fig.  Essentiellement. 

viSCéralgie  [vis-sé,  jî  n.  f.  (de  viscère,  et 
du  gr.  algos,  douleur).  Névralgie  des  viscères.  (Se  dit 
surtout  des  douleurs  intestinales.) 

viscère  [vis-s'e-re]  n.  m.  (lat.  viscera).  Chacun 
des  organes  que  renferment  les  cavités  du  corps, 
comme  le  cerveau,  les  poumons,  le  cœur,  etc. 

ViSCher,  nom  d'une  famille  de  sculpteurs-cise- 
leurs et  fondeurs  nurembergeois,  dont  le  plus 
célèbre,  Pierre  Vischer  F  Ancien,  né  et  m.  à  Nu- 
remberg (vers  1455-1529),  est  l'auteur  du  beau  Monu- 
ment de  saint  Sébald. 

ViSCidité  [tu's-si]  n.  f.  (du  lat.  viscidus,  visqueux^. 
Viscosité.  (Peu  us.) 

viscine  [vis-si-ne]  n.  f.  (du  lat.  viscum,  glu  . 
Substance  visqueuse  qui  forme  le  principal  élément 
de  la  glu.  et  que  l'on  trouve  dans  les  différentes  par- 
ties du  gui. 

viscique  [vis-si-ke]  adj.  Chim.  Acide  dont  le 
sel  de  sodium  se  forme  quand  on  agite  le  viscène 
avec  une  lessive  de  soude. 

vis  comica.  mots  lat.  signif.  :  la  force  comique  ; 
le  pouvoir  de  faire  rire.  Mots  extraits  d'une  épi- 
gramme  de  César  sur  Térence  (Suétone,  Vie  de  Te- 
rence).  En  réalité,  dans  l'épigramme  latine,  l'adjectif 
eomica  ne  se  rapporte  probablement  pas  à  vis, 
mais  à  un  autre  mot  de  la  phrase. 

ViSCOnti,  illustre  famille  gibeline  d'Italie,  qui 
s'empara  de  la  souveraineté  de  Milan  et  régna  de 
1277  à  1447.  Les  plus  célèbres  de  ses  membres  sont  : 
Jean-Galéas  (1347-1402),  premier  duc  de  Milan,  qui 
conquit  Vérone,  Vicence  et  Padoue,  et  dont  la  fille, 
Valentine  (1346-1408),  épousa  le  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI  ;  Jean- 
Marie,  son  fils,  poignardé  par 
les  gibelins  (1389-1402)  et  Phi- 
lippe-Marie, frère  du  précé- 
dent, qui  reçut,  en  1420,  de 
l'empereur  Sigismond  l'in  - 
vestiture  du  duché  de  Milan 
(1391-14471. 

ViSCOnti  (Ennio  Qui- 
rino),  archéologue  italien,  né 
à  Rome,  m.  àParis  (1751-1818, 
consul  de  la  république  ro- 
maine en  1798,  puis  conser- 
vateur du  Louvre  ;  auteur 
d'une  célèbre  et  précieuse  Ico- 
nographie  romaine.  —  Son 
fils,  Ludovico  Tullio  Gioac- 
chino,  architecte  français,  né  à  Rome,  m.  à  Paris 
(1791-1853),  construisit  le  tombeau  de  Napoléon  I", 
aux  Invalides,  et  donna  le  plan  du  nouveau  Louvre. 

ViSCOnti-VenOSta(Emilio,marquisl,  homme 
d'Etat  italien,  né  à  Milan  en  1829;  ministre  des 
affaires  étrangères  avant  et  après  la  formation  de 
l'unité  italienne. 

viSCOSimètre  [vis-ko-zi]  n.  m.  (du  lat.  visrn- 
sus,  visqueux,  et  du  gr.  metron,  mesure).  Apparpil 
pour  déterminer  la  consistance  des  huiles  de  grais- 
sage. 

ViSCOSité  [vis-ko-si-té]  n.  f.  (du  lat.  viscosus  . 
Etat  de  ce  qui  est  visqueux.  Viscosité  électrique,  ré- 
sistance qu'opposent  les  gaz  au  passage  de  l'étincelle. 

Vise  [vi-ze]  n.  m.  (de  viser).  Action  de  faire  par- 
tir une  arme  à  feu  en  prenant  le  temps  de  viser  : 
les  duels  au  visé  sont  rares. 

Visé,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège),  sur  la  Meuse;  3.890  h.  Chapeaux,  bateaux, 
chaudronnerie,  armes. 

Visé  (Donneau  de).  Biogr.  V.  Donneau. 

visée  [se]  n.  f.  (du  lat.  visus,  vue).  Direction  de 
la  vue  vers  un  but  :  ligne  de  visée.  Fig.  But,  préten- 
tion :  dénoncer  les  visées  d'un  ambitieux.  Milit.  Opé- 
ration par  laquelle  on  dirige  une  arme  à  feu,  de 
manière  que  le  projectile  arrive  au  but. 

Viser  [zé]  v.  a.  (du  lat.  visus,  vu).  Diriger  son 
coup  vers  :  viser  un  oiseau.  Fig.  Chercher  à  attein- 
dre, poursuivre,  rechercher  :  viser  les  honneurs. 
V.  n.  Viser  à,  diriger  son  coup  vers  :  viser  au  cœur. 
Diriger  ses  efforts  vers  :  viser  à  l'effet. 

Viser  [zé]  v.  a.  (de  visa").  Prendre  connaissance 
d'un  acte  et  y  mettre  son  visa.  Viser  un  article  du 
code,  le  citer  par  référence. 


E.-Q.  Visconii. 


Visières  :  1,  De  casque  ;   2.  De  shaVo  ;  3.  De 
képi  ;  4.  De  casquette  (en  cuir)  ;  S.  De  casquette 
(en  ètoiïel. 


VIS 

viseur  [zeur]  n.  m.  (de  viser).  Nom  de  petits 
appareils  que  l'on  fixe  sur  les  appareils  photogra- 
phiques à  main  et 
qui  permettent  'le 
mettre  convenable- 
ment en  plaque  le 
sujet  ehoisi. 

—  Esc  yc  î  .  o  n 
emploie  :  le  Diseur 
Clair,   formé   d'une 
lentille  plane  con- 
cave ou  biconcave 
réticulée .   qui  se 
place  à  hauteur  de 
Posil  et  donne   en   réduction   le  sujet   a   photogra- 
phier, et  le  oiseur  plein,  tonné  d'une  lentille  con 
vexe,   qui    réfléchit   sur    un    miroir    incline  a  4o»  le 
sujet  vise  et  en  même  temps   le  présente  redressé  a 
l'œil  de  l'opérateur. 

Viseur,  euse  [zeur,  eu-ae]  n.  Personne  qui 
vise.  N.  m.  Petite  chambre  noire,  munie  it  l'intérieur 
d'un  miroir  incliné  à  45°. 

visibilité  [ai  n.  C  Qualité,  caractère  qui  rend 
une  chose  visible.  A.\i.  Invisibilité. 

visible  [zi-ble]  adj.  (lat  oisibilis;  de  videre. 
voir).  Qui  peut-être  vu  :  des  corps  visibles  à  l'œil  nu, 
Qui  est  disposé,  en  état  de  recevoir  des  visites  : 
Madame  X'"  est  elle  visible.'  Fig.  Evident,  mani- 
feste :  imposture  visible.  Ant.  Invisible. 

Visiblement  [li-ble-man]  ailv.  D'une  manière 
sensible  à  la  vue.  D'une  façon  manifeste,  évidente. 
Ant.  Invisiblement. 

visière  [si]  n.  f.  (du  vx  fr.  dis,  visage).  Pièce 
du  casque  qui  se  haussait  et  se  baissait  à  volonté. 
Partie  d'une  casquette,  d'un  shako,  etc.,  qui  abrite 
le  front  et  les 

yeux.  Dans  /•'  §^ 
une  arbalète, 
pièce  de  fer 
percée  d'un 
trou ,  à  tra- 
vers lequel 
on  visait. 
Pièce  placée 
à  l'arriére  du 
canon  d'un 
fusil,  et  qui 
sert  à  régler 
le  tir  selon 
les  distances. 
(On  dit  mieux 
hausse.)  Rom- 
pre en* 
rompre  sa 
lance  dans  la 
visière  de  son 
adversaire;  fig.,  rompre,  se  séparer  sans  ménage- 
ment; contredire  en  face.  Fam.  Vue,  œil.  Esprit, 
pénétration.  Opinion,  sentiment. 

visif  [zif],  ive  adj.  (du  lat.  visus,  vu). Qui  con- 
cerne la  vue  :  la  puissance  visive.  (Peu  us.) 

Visigoths.  v.  Wisigotiis. 

Visiomètre  n.  m.  (de  vision,  et  du  gr.  melron, 
mesure).  Instrument  pour  déterminer  le  choix  des 
verres  optiques  qui  conviennent  à  une  vue  non  nor- 
male. 

ViSiOIl  [zi-on]  n.  f.  'lat.  Visio;  de  videre,  voir). 
Perception  par  l'organe  de  la  vue  :  les  troubles  de  la 
vision.  Imagination  vaine,  idée  sans  fondement  ; 
prendre  ses  visions  pour  des  réalités.  Idée  lixe. 
l'héol.  Choses  que  Dieu  fait  voir  en  esprit  ou  pâl- 
ies yeux  du  corps  :  les  visions  des  prophètes.  Vision 
béatifique  ou  intuitive,  celle  qui  consiste  à  voir  Dieu 
immédiatement. 

—  Encycl.  Physiol.  La  vision  est  une  sensation 
particulière  qui  nous  révèle  la  présence  des  corps 
et  nous  donne  la  notion  de  leur  forme  et  de  leur 
couleur.  Elle  exige  un  excitant,  qui  est  la  lumière  et 
un  appareil  (l'œi7)  destiné  à  recevoir  la  sensation. 
Les  différentes  parties  constituantes  de  l'œil  con- 
courent au  phénomène  ultime,  qui  est  la  vision  ; 
mais  chacune  d'elles  a  une  fonction  déterminée.  Très 
schématiquement,  on  peut  ramener  l'ensemble  de  ces 
organes  à  une  lentille,  donnant  une  image  renversée 
d'un  objet  placé  en  avant,  sur  une  membrane  sen- 
sible et  nerveuse,  la  rétine,  qui  reçoit  l'impression 
lumineuse  et  la  transmet  au  cerveau  en  la  redressant. 

L'iris,  par  ses  contractions,  ses  dilatations,  gradue 
l'intensité  lumineuse  qui  passe  a  travers  la  pupille. 
Le  cristallin,  sous  l'influence  des  muscles  ciliaires, 
modifie  ses  courbures,  s'accommode,  pour  que  l'image 
de  l'objet  se  fasse   au  point  sensible  de    la   rétine. 

Suivant  ce  pouvoir  d'accommodation,  l'œil  est  em- 
métrope (normal  ,  hypermétrope  (presbytie) ou  myope. 

L'ensemble  de  ces  phénomènes  constitue  la  vision 
monoculaire  ou  par  un  seul  œil.  Ajoutons  que  pour 
que  limage  de  l'objet  se  fasse  toujours  au  point  le 
plus  sensible  de  la  rétine  (tache  jaune),  les  muscles 
déplacent  l'œil  par  des  mouvements  de  rotation.  Lors- 
que les  déplacements  ne  correspondent  pas  poul- 
ies deux  yeux,  il  y  a  strabisme. 
.  Quelquefois,  les  images  ne  se 
forment  pas  dans  des  points  cor- 
respondants de  la  rétine  et  l'ob- 
jet est  vu  double  ;  il  y  a  alors 
diplopie.  (V.  ce  mot.) 

Vision  d'Ezéchiel  (la),  ta- 
bleau de  Raphaël  (palais  Pitti). 
Le  Créateur .  entouré  des  ani- 
maux symboliques  des  évangé- 
listes,  apparaît  sur  les  nuages, 
les  bras  ouverts,  le  visage  terrible. 

visionnaire  [ai-o-né-re]  n. 

et  adj.  (de  sision).  Qui  perçoit 
ou  croit  percevoir,  par  des  com- 
munications surnaturelles,  des 
choses  cachées  aux  hommes.  Fig. 
Qui  a  des  idées  extravagantes  : 
c'est  un  visionnaire. 

yisir  n.  m.,  visirial  adj., 
visirat  n.  m.  V.  vizir,  etc. 

Visitandine  [ai]  n    f.  Reli- 
gieuse de  la  Visitation.  Adjectiv. 
tandine. 

Visitandines  {les),  opéra-comique  en  deux  actes, 
paroles  de  Picard,  musique  de  Devienne  (1792  : 
chef-d'œuvre  du  compositeur  et  l'un  des  modèles  du 
genre. 
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visitateur,  trice  [si]  n.  Personne  qui  visite. 
N.  f.  Religieuse  chargée  de  visiter  les  divers  mo- 
nastères de  son  ordre  ou  de  sa  province. 

Visitation  [zi-ta-si-on]  n.  f.  (lat.  oisitatio).  Ac- 
tion de  faire  une  visite.  (Peu  US  Spécialem.  Visite 
de  la  sainte  Vierge  à  sainte  Elisabeth.  Tableau, 
image  quelconque  représentant  cette  scène.  Fête 
que  l'Eglise  célèbre  eu  mémoire  de  cette  visite.  (En 
ces  derniers  sens,  prend  une  majuscule.)  Hist.  velig. 
firdre  de  la  Visitation,  v.  la  partie  encycl.) 

—  Encycl.  Reliû.  On  appelle  Visitation  la  visite 
que  la  Vierge  Marie  lit  a  sa  cousine,  sainte  Elisa- 
beth, pour  la  féliciter  de  sa  maternité  prochaine. 
C'est  à  cette  occasion  que  Marie  improvisa  le  chant 
de  reconnaissance  qui  s'appelle  le  Magnificat. 
L'Eglise  a  institué,  le  2  juillet,  la  fête  de  la  Visita- 
tion, pour  rappeler  cet  événement. 

—  tlist.  relig.  On  appelle  religieuses  de  la  Visita- 
tion l'ordre  fondé  par  saint  François  de  Sales  et 
par  la  baronne  de  Chantai  en  1C10  à  Annecy.  Dans 
le  principe,  l'Institut  avait  pour  but  de  visiter  les 
pauvres  et  de  leur  porter  des  secours  spirituels  et 
corporels  ;  les  événements  en  firent  un  ordre 
cloîtré,  consacré  il  la  prière,  à  la  récitation  de  l'of- 
fice et  à  l'éducation  des  jeunes  filles. 

Visite  [si-tel  n.  f.  (de  visiter).  Action  d'aller 
voir  quelqu'un  chez  lui  par  civilité  ou  par  devoir  : 
faire  une  visite.  Par  ext.  Personne  qui  fait  une 
visite  :  faire  un  bon  accueil  à  ses  visites.  Action  d'un 
médecin  qui  va  voir  un  malade  pour  examiner  son 
état.  Tournée  des  médecins  et  des  élèves  dans  un 
hôpital  pour  examineret  soigner  les  malades.  Examen 
médical  spécial,  imposé  aux  filles  soumises.  Tournée 
d'inspection  d'une  nature  quelconque  :  lavisite.d'un 
inspecteur.  Tournée  des  évêques  dans  leur  diocèse  : 
visite  pastorale.  Examen  détaillé  d'une  nature  quel- 
conque :  faire  la  visite  d'un  navire.  (V.  carte).  Sorte 
de  petit  manteau  de  femme  pour  sortir  faire  des 
visites,  'l'héol.  Action  de  Dieu  se  manifestant  par 
des  épreuves  ou  par  des  grâces.  Visite  de  condo- 
léance, celle  que  l'on  fait  à  quelqu'un  après  un 
décès  survenu  dans  sa  famille.  Fam.  Visite  de 
digestion,  visite  que  l'on  fait  aux  personnes  chez 
lesquelles  on  a  dîné  ou  qui  vous  ont  invité  à  dîner. 
Visite  de  cérémonie,  celle  que  l'on  fait  en  toilette. 
Rendre  visite  à  quelqu'un,  aller  le  voir  chez  lui. 
Rendre  sa  visite  à  quelqu'un,  lui  faire  une  visite 
après  en  avoir  reçu  une  de  lui.  Visite  de  corps,  visite 
que  les  corps  d'officiers,  de  fonctionnaires,  etc., 
doivent,  dans  certaines  circonstances,  à  des  person- 
nages déterminés.  Visites  académiques,  visite  que 
fait  aux  académiciens  le  candidat  qui  sollicite  leur 
suffrage.  Droit  de  visite,  droit  exercé  par  la  douane 
sur  les  importations  en  vue  de  la  perception  des 
taxes  fiscales.  Visite  domiciliaire,  perquisition  judi- 
ciaire. 

—  Encycl.  Dr.  Visite  domiciliaire.  Le  principe  de 
l'inviolabilité  du  domicile  souffre  des  restrictions  en 
matière  civile(par  exemple,  pourrexéciition  des  juge- 
ments) et,  en  matière  pénale  quand  il  s'agit  de  recher- 
cher les  indices  des  infractions,  ainsi  que  les  auteurs 
ou  les  complices-  Le  juge  d'instruction  a  le  droit 
d'opérer,  dans  ce  but,  des  perquisitions  ou  visites 
domiciliaires  chez  un  inculpé  et  chez  toute  per- 
sonne ;  il  peut,  par  une  ordonnance  dite  mandat  de 
perquisition,  déléguer  ce  droit  à  un  juge  de  paix  ou 
à  un  commissaire  de  police.  Le  procureur  de  la 
République  a  le  même  pouvoir  en  cas  de  flagrant 
délit,  mais  seulement  au  domicile  de  l'inculpé. 

Enfin,  la  recherche  de  la  fraude  en  matière  de 
contributions  indirectes  permet  la  visite,  par  des 
agents  de  la  régie,  des  locaux  non  exclusivement 
réservés  à  l'habitation. 

Droit  de  visite.  Par  application  des  conventions  de 
1831  et  de  1833,  la  France  et  l'Angleterre,  pouvaient 
sur  une  partie  de  la  côte  d'Afrique  visiter  récipro- 
quement les  navires  de  l'une  ou  l'autre  nationalité. 
Le  droit  de  visite,  dont  le  but  était  d'empêcher  la 
traite  des  noirs  par  mer,  fut  l'objet  de  conventions 
analogues  entre  d'autres  puissances.  La  vérification 
du  pavillon  lui  fut  substituée  en  184b. 

Visite  de  noces  (une),  comédie  en  un  acte  en 
prose  d'Al.  Dumas  fils  (1871),  où  l'auteur  montre  que 
l'homme  se  croit  jaloux  par  amour,  au  lieu  qu'il  est 
amoureux  par  jalousie. 

visiter  [ai-té]  v.  a.  (lat.  visitare).  Aller  voir  par 
civilité,  devoir,  charité  ou  curiosité:  visiter  un  ami, 
un  malade,  un  musée.  Parcourir  en  examinant  :  vi- 
siter une  côte.  Fig.  Signaler  sa  présence  dans  ou 
chez  :  gens  que  le  malheur  a  visités.  Relig.  Soumet- 
tre à  quelque  épreuve  utile  pour  le  salut  ou  doter 
de  ses  grâces  ;  Dieu  ne  visite  que  ses  élus. 

Visiteur,  euse  [zi,  eu-ze]  n.  (de  visiter).  Per- 
sonne qui  est  en  visite.  Personne  qui  aime  à  faire 
des  visites.  Voyageur  qui  parcourt  certaines  con- 
trées, personne  qui  vient  voir  certains  objets  :  les 
visiteurs  du  Louvre.  Personne  chargée  d'une  inspec- 
tion :  visiteurs  de  la  douane.  Religieux  chargé 
d'inspecter  certains  couvents  de  son  ordre.  Adjectiv.  : 
frère  visiteur.  Visiteur  apostolique,  légat  du  pape 
chargé  de  parcourir  certaines  contrées. 

visnage  [vis-na-je]  n.  m.  Genre  d'ombellifères 
du  midi  de  l'Europe,  renfermant  des  plantes  qu'on 
appelle  communément  fenouil  annuel,  herbe  aux 
gencives,  ou  aux  cuir- 
dents,  et  qui  croissent  dans 
les  pâturages  maritimes 
les  Orientaux  utilisent  le, 
calions  des  ombelles  du 
risnage  pour  faire  dei 
cure-dents  (  d'oU  le  nom 
de  la  plante). 

visnée  [tiis-né"]  n.  f. 
Genre    de    ternstrémia- 

cées,  renfermant    des   ar- 
brisseaux des  Canaries. 

ViSOi  mont),  montagne 
des  Alpes  Coltiennes.  à  la 
lisière  des  Alpes  maritimes, 
entre  la  France  et  le  pie- 
mont  ;  3.843  m.  d'altitude. 
Donne   naissance   au   Pô. 

Vison  [zon]  n.  m.  Espèce  de  putois  d'Europe 
et  d'Amérique,  dont  la  fourrure  est  très  estimée. 

—  Encycl.  Le  vison  (putorius  lutreola)  habite  lis 
lieux  déserts,  fait  sa  nourriture  de  toutes  sortes  de 
proies,  nage  et  plonge  admirablement  à  la  poursuite 
du  poisson,  ce  qui  lui  a  fait  donner,  en  Sologne, 
où  il  apparaît  parfois  dans   les  étangs,  le   nom  de 
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putois  d'eau.  Très  méfiant,  il  évente  de  très  loin  le 
chasseur;  aussi  est-il  difficile  à  chasser. 

vison-viSU  [zon,  zu]  loc.  adv.  Fam.  Vis-à- 
vis  l'un  de  l'autre.  (Peu  us.) 

visorium  îso-rt-om'  n.  m.  Support  employé 
par  les  typographes  pour  tenir  la  copie. 

visqueux,  euse  [vis-keu,  eu-ze]  adj.  (lat. 

viscosus  ;  de  viscum,  glu).  Qui  adhère  aux  corps,  et 
qui  forme  une  couche  molle  et  gluante  :  humeur 
visqueuse.  Qui  est  couvert  d'un  enduit  gluant  une 
peau  visqueuse. 

Vissage  [vi-sa-je]  n.  m.  Action  de  visser  :  le  vis- 
sage d'une  serrure.  Défaut  de  certaines  pièces  de 
poterie  façonnées  au  tour,  consistant  en  lignes  ou 
sillous  s'élevant  en  spirale. 

Visser  [l'i'-su]  v.a.  (devis).  Fixer  avec  des  vis:  vis- 
ser une  serrure.  Serrer  en  faisant  tourner  comme  une 
vis  :  visser  un  couvercle  de  boite.  Se  visser  v.  pr, 
Fig.  Se  fixer  solidement  :  les  importuns  se  vissent 
à  leur  chaise.  Attacher  solidement  sur  soi  :  se  visser 
une  armoire  sur  te  corps. 

Visserie  [  ui-se-rf]  n.  f.  (de  ois).  Articles  tels  que 
vis,écrous,  boulons. Etablissement  où  on  les  fabrique. 

ViSSOUle  [vi-sou-le]  n.  in.  Dans  les  marais  sa- 
lants, partie  du  marais  qui  ne  contient  que  deux 
compartiments. 

ViStule  (la),  fleuve  d'Autriche,  de  Pologne  et 
de  Prusse.  Il  nait  au  versant  septentrional  du  mont 
Barania,  arrose  Cracovie,  Sandomir,  Varsovie,  Ma- 
rienbourg,  reçoit  la  Piliva,  le  Narev,  etc.,  et  se  jette 
dans  la  Baltique  ;  1.070  kil.  Voie  navigable  très  im- 
portante. 

visuel,  elle  [zu-èl,  è-le]  adj.  (du  lat  visus,  vue). 
Qui  appartient  à  la  vue  :  perception  visuelle.  Rayon 
visuel,  ligne  droite  allant  de  1  œil  de  l'observateur 
à  l'objet.  Angle  visuel,  angle  dont  le  sommet  est.  sur 
la  rétine,  et  dont  les  côtés  sont  formés  par  les 
rayons  visuels  correspondant  à  deux  points  déter- 
minés. N.  m.  Nom,  dans  les  stands,  du  centre  noir 
ou  blanc  d'un  carton-cible. 

Visuellement  [zu-e-le-man]  adv.  D'une  ma- 
nière visuelle. 

Vit  ou  Guy  (saint),  martyr  au  me  siècle,  né  en 
Sicile.  Fête  le  15  juin. 

vitacé,  e  adj.  Rot.  Syn.  de  annklide. 

Vital,  e,  aux  adj.  (du  lat.  vitalis,  de  vita, 
vie).  Qui  est  essentiel  à  la  vie,  donne  ou  conserve 
la  vie  :  fonctions  vitales.  Fig.  Fondamental,  néces- 
saire à  l'action  ou  à  la  conservation  :  les  forces  vi- 
tales d'un  pays.  Actions  vitales,  manifestations  éner- 
gétiques résultant  de  la  vie- 
Vital  (saint),  nom  de  plusieurs  martyrs,  dont  le 
plus  célèbre  est  saint  Vital,  martyr  a  Ravenne  en 
62.  Il  avait  pour  femme  sainte  Valérie  et  était  pro- 
bablement le  père  de  saint  Gervais  et  de  saint  Pro- 
tais. Fête  le  28  avril. 

vitalement  [mun]  adv.  D'une  façon  vitale. 

Vitalien  [li-in]  n.  m.  Nom  donné  aux  mem- 
bres d'une  secte  d'apollinaristes,  qui  choisirent  Vita- 
lis ou  Vitalius  pour  évêque  en  363. 

Vitalien,  général  byzantin  du  vi»  siècle  qui 
essaya  de  renverser  l'empereur  Anastase.  se  rendit 
indépendant  en  Mésie,  se  révolta  contre  l'empereur 
Justin  et  fut  assassiné  par  Justinien. 

Vitalien  [li-in\  né  a  Segni,  pape  de  638  à  G72. 
On  lui  attribue  l'introduction  des  orgues  dans  les 
églises. 

VitalienS  [li-in]  n.  m.  pi.  (scand.  fetaliebrozdrc, 
frères  ravitailleurs).  Nom  donné  pendant  le  moyen 
âge,  à  des  corsaires  allemands,  qui,  originairement 
ravitaillèrent  Stockholm  assiégée  (xiv«  s.),  puis, 
écumèrent  les  côtes  de  la  Baltique  et  ne  furent 
écrasés  par  les  Hanséates  qu'en  1428. 

vitalisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  vita- 
liser. 

Vitaliser  [a<S]  v.  a.  Rendre  vital. 

vitalisme  [lis-mc]  n.  m.  (de  vital).  Doctrine 
biologique  qui  admet  un  principe  vital,  distinct  a 
la  fois  de  l'ame  et  de  l'organisme,  et  fait  dépendre 
de  lui  les  actions  organiques. 

—  Encycl.  Pythagore  et  Aristote  furent  les  pre- 
miers vitalistes,  mais  la  doctrine  vitaliste  trouva 
son  expression  la  plus  parfaite  avec  IV le  de  Mont- 
pellier, surtout  avec  Barden  et  Barthez.  Les  idées 
vitalistes  furent  acceptées  par  beaucoup  de  physio- 
logistes, par  Bichat,  par  Cuvier,  par  Jean  Millier  et 
comptent  encore  de  nos  jours  beaucoup  de  partisans. 
Le  vitalisme  devint,  surtout  sous  l'influence  de  Bi- 
chat, l'organicisme  de  Rostan  et  la  doctrine  des 
propriétés  vitales,  qui.  à  son  tour,  sous  l'influence 
des  découvertes  postérieures,  est  devenue  le  néovila- 
tisme,  où  subsiste  seule  l'idée  de  direction. 

vitaliste  [Ks-te]  adj.  Qui  se  rapporte  au  vita- 
lisme ;  les  théories  vitalistes.  N.  Partisan  du  vita- 
lisme. 

Vitalité  n.  f.  (de  vital).  Etat  de  vie.  Aptitude  à 
la  vie-  Energie  de  la  force  vitale  chez  les  êtres. 

—  Encycl.  Biol.  Le  plus  ordinairement,  l'expres- 
sion vitalité  est  employée  pour  désigner  l'intensité 
de  l'activité  vitale.  Des  êtres  très  mobiles,  ou  qui 
se  reproduisent  rapidement,  ou  qui  donnent  lieu  à 
une  abondante  production  de  déchets  fonctionnels, 
sont  dits  posséder  une  grande  vitalité.  Le  froid,  la 
dessiccation,  le  défaut  d'oxygène,  l'âge,  l'héré- 
dité, etc.,  diminuent  la  vitalité. 

vitam  impendere  vero,  mots  lat.  signif.  :  Con- 
sai  rer  sa  vie  à  la  vérité.  Mots  de  Juvénal  {Satires, 
IV,  91),  dont  J.-J.  Rousseau  lit  sa  devise. 

vitchoura  n.  m.  (m.  slave).  Pardessus  polo- 
nais garni  de  fourrure,  qu'ont  porté  les  hommes  et 
Les  femmes. 

Vite  adj.  (anciennem.  ciste  .  Qui  se  nient  avec 
célérité  :  un  cheval  très  rite.  Bscr.  Se  dit  d'un  ti- 
reur dont  les  coups  et  les  parades  se  suivent  rapi- 
dement. Adv.  De  façon  à  faire  en  peu  de  temps 
beaucoup  de  chemin  :  courir  vite.  Avec  volubilité: 
parler  rite.  Avec  légèreté,  sans  réflexion  :  on  se 
repenl  souvent  d'avoir  parle  trop  cite.  Bientôt,  en 
peu  de  temps,  sans  larder  :  trouver  vite  ce  qu'on 
cherche.  Interj.  Hâtez-vous;  irite,  vite,  un  médecin! 
Aller  plus  rite  que  les  pas,  s'enfuir  avec  précipi- 
tation. Aller  plus  vite  gin  l,  s  i  niions,  trop  se  pres- 
ser. Aller  vite  en  besogne,  travailler  avec  prompti- 
tude. Ant.  Lent;  lentement. 
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Vitebsk,  v.  de  Russie,  ch.-l.  de  gouv.,  sur  la 
Duri.i;  Gli.OOu  h.  Tanneries,  distilleries.  —  Le  gouv. 
,S9OU0  h. 

Vitelli  ou  VitelleSChi  (Jean),  condottiere 
et  cardinal  italien,  né  a  Rome  en  1440,  le  lieutenant 
d'Eugène  IV,  qu'il  finit  pourtant  par  inquiéter  par 
ses  violences  et  son  ambition,  et  qui  le  fit  enfermer 
au  château  Saint-Ange,  où  il  mourut. 

Vitellifère  adj.  Syn.  peu  us.  de  vitellin. 

vitellin  [tèWzn],  e  ad},  (de  vitellus),  Embryol. 
Qui  se  rapporte  au  vitellus,  qui  le  contient.  Mem- 
brane vitelline  ou  Bubstantiv.  vitelline  (n.  f.),  mem- 
brane épaisse,  qui  enveloppe  l'ovule.  (V.  la  partie 
encycl.)  Noi/au  vitellin,  noyau  de  l'œuf  fécondé, 
ainsi  nommé  pour  le  distinguer  de  la  vésicule  ger- 
minative. 

ENCYCL.  La  membrane  vitelline  est   produite 

parti''  par  le  protoplasma  ovulaire  lui-même,  partie 
par  les  cellules  de  la  membrane  granuleuse  de 
f'ovisac;  elle  laisse  passer  les  spermatozoïdes,  tantôt 
au  travers  de  sa  paroi,  tantôt  par  une  solution  de 
continuité  au  micropylc. 

VitelliUS  (Aulus),  empereur  romain,  né  à  Luce- 
ria  en  l'an  15  de  notre  ère.  Il  fut  élevé  prés  de  Ti- 
bère, dans  les  orgies  de  Caprée,  auxquelles  il  fut 
associé,  et  succéda 
à  Galba.  Il  ne  ré- 
gna que  huit  mois 
et  quelques  jours, 
en  l'an  69,  se  fit  re- 
marquer par  ses 
débauches,  son  in- 
satiable gourman- 
dise et  ses  cruau- 
tés. Visitant  avec 
ses  officiers  les 
champs  de  Bédriae, 
quelque  temps 
après  la  bataille  de 
ce  nom  (où  son 
compétiteur  Othon 
avait  été  vaincu), 
il  répondit  ce  mot  vitellius. 

atroce   à  ceux   qui 

se  plaignaient  de  l'odeur  infecte  qu'exhalaient  les 
cadavres  :  le  corps  d'un  ennemi  mort  sent  toujours 
bon,  surtout  si  cest  un  compatriote.  Il  fut  détrôné 
par  Vespasien  et  périt  lâchement  au  milieu  des 
outrages. 

VitellOgèûe  [tèl-lo]  adj.  (de  vitellus,  et  du  gr. 
gennân,  engendrer).  Se  dit  d'une  glande  qui,  chez 
les  animaux  possédant  des  œufs  composés,  comme 
les  cestodes,les  trématodes,  etc.,  fournit  les  cellules 
vitellines. 

vitellus  [tèl-lus]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  jaune 
d'œuf).  Ensemble  des  substances  qui  constituent  l'œuf 
en  dehors  du  noyau  et  de  la  membrane  d'enveloppe. 

—  Encycl.  Il  y  a  deux  sortes  de  vitellus  :  le 
vitellus  formatif  ou  cytoplasma  proprement,  dit  qui 
seul  forme  l'embryon,  et  le  vitellus  nutritif,  deuto- 
plasyna  ou  lécilhe,  qui  est  formé  de  matières  non 
vivantes,  destinées  à  la  nutrition  des  blastomères 
et  de  l'embryon. 

Vitelot  [lo]  n.  m.  Ruban  de  pâte  cuite  dans  du 
lait,  et  que  l'on  sert  avec  une  sauce  piquante. Techn. 
Petit  crochet  cylindrique. 

vitelotte  rJo-té]  n.  f.  Variété  de  pomme  de  terre 
assez  précoce,  à  tubercules  allongés  et  cylindriques. 

Vitement  [man]  adv.  Fam.  Avec  vitesse. 

Viterbe,  v.  d'Italie  (prov.  de  Rome),  a  81  kil. 
de  Rome  ;  20.000  h.  (  Viterbicns).  Etoffes.  Beaux  mo- 
numents :  cathédrale  gothique  ;  hôtel  de  ville  du 
xme  s.  ;  fontaines. 

ViterîC,  roi  des  Wisigoths,  m.  en  610.  Il  se 
révolta  contre  Récarède  I",  puis  contre  Liuva  II, 
qu'il  assassina  et  remplaça.  Vaincu  par  les  Ro- 
mains et  les  Burgundes,  il  fut  tué  par  le  peuple 
soulevé. 

vitesse  [té-se]  n.  f.(devite).  Célérité  dans  un  mou- 
vement uniforme.  Rapport  du  chemin  parcouru  au 
temps  employé  à  le  parcourir  :  la  vitesse  du  son  est  de 
840  mètres,  celle  de  la  lumière  de  300.000  kilomètres 
par  seconde.  Grande  vitesse,  service  accéléré  du 
transport  des  marchandises  ou  des  voyageurs.  Pe- 
tite  vitesse,  service  moins  rapide  des  marchandises 
ou  des  voyageurs.  Mêcan.  Vitesse  d'un  mouvement 
uniforme,  espace  parcouru  pendant  l'unité  de  temps. 
Vitesse  moyenne  pendant  un  certain  intervalle  de 
temps,  quotient  du  chemin  parcouru  par  le  nombre 
d'unités  de  temps  employé  pour  le  parcourir.  Vï- 
tesse  à  un  instant  donné  l'unité,  vers  laquelle  tend 
la  vitesse  moyenne  complète  à  partir  de  l'instant 
considéré  et  pendant  un  certain  intervalle  de  temps 
quand  cet  intervalle  tend  vers  zéro.  Vitesse  accélé- 
rée, celle  qui  augmente  constamment.  Vitesse  uni- 
formément accélérée,  celle  qui  augmente  de  quanti- 
tés égales  en  des  temps  égaux.  Vitesse  retardée, 
celle  qui  diminue  constamment.  Vitesse  uniformé- 
ment retardée,  celle  qui  diminue  de  quantités  égales 
en  des  temps  égaux.  Fifes.se  initiale,  vitesse  du  mo- 
bile à  l'origine  du  temps.  Ant.  Lenteur. 

Vitet  (Louis,  dit  Ludovic),  littérateur,  critique 
et  homme  politique  français,  né  à  Paris,  m.  à  Ver- 
sailles (1802-1813).  On  lui  doit  une  trilogie  dramati- 
que, la  Ligue,  et  d'excellentes  monographies  artisti- 
ques. 

Viti  ou  Fidji,  archipel  anglais  de  la  Mélanésie, 
entre  les  Nouvelles-Hébrides  et  li>s  îles  Tonga.  Les 
deux  îles  principales  sont  Viti-Lévu  et  Vanua-Lévu; 
130.000  h.  Ch.-l.  Levuka.  Végétation  florissante;  co- 
cotiers ;  ignames. 

Vitieole  adj.  (du  lat.  vitis,  vigne,  et  colère, cul- 
tiver). Qui  a  rapport  à  la  culture  de  la  vigne  :  l'in- 
dustrie^ vitieole  fait  la  richesse  du  Bordelais. 

Viticulteur  n.  m.  (du  lat.  vitis,  vigne,  et  cul- 
tor,  qui  cultive).  Celui  qui  cultive  la  vigne. 

Viticulture  n.  f.  Culture  de  la  vigne  :  la  viti- 
culture française  a  été  éprouvée  par  le  phylloxéra. 

—  Encycl.  La  vigne  préfère  les  coteaux  aux  plai- 
nes et  la  meilleure  exposition  est  celle  de  l'E.  ou 
du  S  -E.  ;  les  expositions  au  midi  sont  favorables 
dans  les  pays  froids;  celles  de  l'O.  conviennent  aux 
pays  humides  et  aux  régions  maritimes.  A  l'excep- 
tion des  sols  salés  ou  trop  humides,  la  vigne  s'ac- 
commode assez  bien  d'un  terrain  quelconque  ;  tou- 
tefois, les  sols  calcaires,  siliceux,  argilo-siliceux  lui 


conviennent  particulièrement.  Les  vignes  cultivées 
,li  pu)  i  i  reconstitution  du  vignoble  français  sont 
plus  difficiles  que  les  anciennes  sur  la  nature  du 
terrain  et  exigent  des  soins  culturaux  particuliers. 
Les  variétés  du  vitis  vinifera  cultivées  dans  les  vi- 
gnobles français  sont  assez  nombreuses.  V.  nom. 

On  plante  la  vigne  dans  un  sol  préalablement 
défoncé  ;  les  boutures,  racinées  à  la  pépinière,  sont 
en  place  et,  suivant  les  régions,  on  adopte  la 
conduite  en  lignes,  en  carré,  en  quinconce.  C'est 
seulement  au  bout  de  la  quatrième  ou  de  la  cin- 
quième année  que  la  jeune  plante  commence  à  por- 
ter ses  fruits  et  à  partir  de  la  septième  qu'elle  atteint 
son  maximum  de  production.  Avec  les  vignes  indi- 
gènes franches  de  pied,  on  peut  multiplier  par  mar- 
cottage; mais  aujourd'hui  que  la  présence  du  phyl- 
loxéra a  fait  une  nécessité  d'utiliser  un  pied  résis- 
tant au  puceron,  on  multiplie  et  reproduit  la  vigne 
par  le  moyen  de  greffes.  Le  sujet  choisi  (bouture  de 
vigne  américaine)  reçoit  un  greffon  de  vigne  indi- 
gène et  l'assemblage  convenablement  ligatu: 
conservé  en  pépinière,  où  il  prend  racine,  pour  être 
plus  tard  transplanté. 

Les  soins  culturaux  à  donner  à  la  vigne  sont  de 
deux  sortes  :  ceux  qui  s'appliquent  au  système  exté- 
rieur (souche,  sarments,  feuilles  et  fruits),  et  ceux 
qui  s'appliquent  à  la  racine.  Parmi  les  soins  de  cul- 
ture aérienne  vient  en  premier  lieu  la  taille  (v.  ce 
mot),  variable  suivant  que  la  vigne  est  conduite  sur 
échalas,  palissage,  hautains,  etc.  Et  ce  sont  successi- 
vement la  taille  en  vert  (pincement,  ébourgeonnage, 
épamprage,  rognage),  puis  les  soins  préventifs  con- 
tre les  maladies  cryptogamiques  ou  les  parasites 
(soufrages  contre  l'oïdium,  sulfatage  contre  le  mil- 
diou, chasse  aux  altises,  cochylis,  etc.),  les  soins  et 
protections  contre  les  intempéries  (grêle,  gelée)  ou 
diverses  affections  (coulure,  millerandage),  etc.  Sur 
le  sol  lui-même  on  pratique  des  labours  à  raison  de 
trois  ou  quatre  par  année,  soit  à  la  houe,  soit  à  la 
charrue,  dans  le  but  d'aérer  et  d'ameublir  le  sol  ; 
on  injecte  des  solutions  antiphylloxériques  à  l'aide 
de  pals  injecteurs  (sulfurage),  etc.  Et  lorsque  les 
fruits  commencent  à  mûrir,  ce  sont  de  nouveaux 
soins  encore  pour  en  assurer  la  maturation  et  le 
normal  développement  (éclaircissage,  ciselage,  etc.). 

Vitien,  enne  [ti-in,  è-nei  ou  Fidjien,  enne 

[ji-in,  è-ne],  originaire  ou  habitant  des  îles  Viti  ou 
Fidji  :  les  Vitiens  ou  Fidjiens.  Adj.  ;  population 
vitienne  ou  fidjienne. 

vitifère  adj.  (du  lat.  vitis,  vigne,  et  ferre,  por- 
ter). Qui  produit  de  la  vigne. 

VitigèS,  roi  des  Ostrogoths  d'Italie  de  53G  à  540. 
vaincu  parBélisaire  et  transporté  à  Constantinople, 
où  il  finit  ses  jours  avec  le  titre  de  patrice. 

VitiligO  n.  m.  (mot  lat.  signif.  tache  blanche). 
Dyschroïe  de  la  peau  par  dystrophie  pigmentaire. 

—  Encycl.  Cette  maladie  apparaît  surtout  chez 
les  adultes,  sur  les  gens  nerveux  ;  l'habitat  des  pays 
chauds  semble  y  prédisposer,  suivant  certains  au- 
teurs. Elle  est  caractérisée  par  l'apparition  sur  le 
tronc,  le  visage,  etc.,  de  plaques  décolorées,  à  con- 
tours nets,  irréguliers. 

Le  traitement  est  incertain  ;  c'est  une  maladie 
bénigne,  qui  évolue  lentement  et  peut  disparaître 
spontanément;  elle  est  sujette  à  récidive. 

Vitiza  ou  Wittiza,  avant-dernier  roi  des 
Wisigoths  d'Espagne,  m.  vers  710.  Renversé  par  le 
duc  de  Cordoue  Roderic.  A  la  faveur  des  divisions 
qui  mettaient  aux  prises  le  royaume  wisigoth  et  le 
duché  de  Cordoue,  les  Arabes  envahirent  l'Espagne. 

Vitonnière  [to-ni]  n.  f.  Mar.  Ferrure  de  gou- 
vernail. (Syn.  AiGuii.LOT.)  Nom  de  la  cheville  du 
bateau  de  loch.  Canaux  amenant  du  fond  de  la  cale 
les  eaux  sous  la  pompe. 

Vitoria,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la  prov.  d'Alava  ; 
30.000  h.  Victoire  de  Wellington  sur  les  Français 
le  21  juin  1813. 

vitrage  n.  m.  Action  de  vitrer.  Toutes  les  vi- 
tres d'un  bâtiment.  Porte  vitrée.  Châssis  servant  de 
cloison.  Petit  rideau  :  des  vitrages  de  soie. 

Vitrail  [tra,  l  mil.]  n.  m.  Grande  fenêtre  avec 
châssis  de  métal  garni  de  vitres.  (Se  dit  particulière- 
ment des  grandes  croisées  de  ce  genre  dans  les 
églises,  surtout  quand  les  verres  sont  peints.)  PI.  des 
vitraux. 

—  Encycl.  Techn.  La  fabrication  d'un  vitrail  né- 
cessite plusieurs  opérations  successives.  Tout  d'a- 
bord, la  création  du  carton,  c'est-à-dire  la  représen- 


Vitrail. 

tation  en  grandeur  d'exécution  du  vitrail  avec  les 
diverses  colorations  qu'il  doit  avoir.  Ce  carton,  dû- 
ment calqué  sur  un  papier  transparent,  est  alors 
réservé  comme  témoin.  Le  calque  est  reporté  sur  un 
papier  rigide,  qui,  placé  sur  un  châssis  transparent, 
est  découpé  en  autant  de  morceaux  qu'il  y  a  de  colo- 
rations différentes  ;  ces  morceaux  constituent  les 
calibres. 

Avec  ces  calibres,  le  praticien  découpe  dans  des 
feuilles  de  verre,  dont  les  colorations  se  rapportent  à 
celles  du  carton,  des  morceaux  plus  ou  moins  régu- 


liers,qui  sont  enchâssés  dans  des  baguettes  de  plomb  à 
rainures.  L'artiste,  à  l'aide  d'un  pinceau,  dessi 
ces  plaquettes  de  verre  ainsi  assemblées,  les  traits 
figurés  sur  le  carton,  puis  les  verres,  démontés  suc- 
cessivement, sont  portés  au  four,  afin  que  les  fon- 
dants dont  s'est  servi  le  verrier  pour  dessiner  les 
traits  ne  fassent  plus  qu'un  tout  avec  les  verres  colo- 
rés. Puis  les  verres  sont  remis  en  place  et  le  vitrail 
est  terminé. 

—  Bx-arls.  C'est  en  Italie  que  l'emploi  du  verre 
en  couleur  est  signalé  pour  la  première  fois  (descrip- 
tion des  fenêtres  absidiales  de  Latran  par  Anastase .. 
En  1052,  l'abbaye  de  Saint-Benigne,  a  Dijon,  mon- 
trait un  très  ancien  vitrail  de  1  histoire  de  sainte 
Paschasie.  Le  xn«  siècle  prodigue  de  toutes  parts 
des  séries  d'épisodes  reliés  par  des  ornements  et  de 
grandes  figures  isolées  sur  des  fonds  et  toujours 
richement  encadrées.  Au  xm«  siècle,  la  peinture  des 
scènes  empruntées  à  la  tradition  est  très  en  pro- 
grès ;  les  formes  tendent  partout  à  se  naturaliser.  Au 
xiv«  siècle,  la  découverte  du  jaune  d'argent  pousse 
audéveloppementdesencadrements  arc  hi  tectoniques. 
Les  verriers  commencent  à  détacher  leurs  figures  en 
vigueur  sur  des  fonds  plus  clairs,  ce  qui  les  conduit  à 
des  effets  de  tableaux.  Au  xv«  siècle,  les  encadre- 
ments architectoniques  se  chargent  de  détails,  les 
personnages  se  revêtent  d'étofles  chamarrées  trai- 
tées avec  une  habileté  surprenante.  Ces  mêmes  dé- 
tails persistent  en  s' accentuant  au  xve  siècle.  L'usage 
du  vitrail  est  graduellement  abandonné  au  xvii'  siè- 
cle. Seuls  les  ateliers  de  Troyes  produisent  encore 
quelques  pièces  remarquables.  Complètement  sacri- 
fié au  xviii"  siècle,  l'art  du  vitrail  a  été  remis  quel- 
que peu  en  honneur  dans  la  seconde  moitié  du  xixe, 
à  la  faveur  du  mouvement  historique  et  archéologi- 
que qui  a  réhabilité  si  heureusement  les  arts  du. 
moyen  âge.  Aujourd'hui  la  construction  en  fer,  en 
créant  dans  les  édifices  de  larges  baies,  semble  de- 
voir favoriser  la  renaissance  du  vitrail. 

Vitre  n.  f.  (du  lat.  vitrum,  verre).  Panneau  de 
verre,  qui  s'adapte  à  une  fenêtre  et  laisse  pénétrer 
la  lumière  et  non  l'air.  Pop.  Œil.  Carreaux  de  litre, 
lorgnon,  lunettes.  Fig.  et  fam.  Casser  les  vitres, 
faire  de  l'éclat,  du  scandale. 

Vitré,  6  adj.  (lat.  vitreus).  Transparent  comme 
une  vitre.  Corps  vitré  ou  humeur  vitrée,  qui  rem- 
plit le  fond  du  globe  de  l'œil.  Membrane  vitrée. 
membrane  hyaline  transparente,  qui  sépare  les  cel- 
lules épithéliales  du  tissu  conjonctif  sous-jacent. 
Electricité  vitrée,  syn.  anc.  de  électricité  positive. 

Vitré  n.  m.  Archéol.  Espèce  de  toile  qui  se 
fabriquait  anciennement  à  Vitré  en  Bretagne  ou 
aux  environs. 

Vitré,  ch.-l.  d'arr.  (Ille-et-Vilaine),  sur  la  Vi- 
laine; ch.  de  f.  Orl.:  à  36  kil.  de 
Rennes;  10090  h.  (Vitréais  ou 
Vitréens).  Cire,  miel,  toiles.  Elé- 
gante église  Notre-Dame  (xv«- 
xvi'  s.);  beau  château  féodal 
(xiv-xve  s.).  —  L'arr.  a  6  cant, 
62  comm.,  73.500  h.  Le  cant.  Est 
a  10  comm.  et  14.770  h.,  le  cant. 
Ouest,  13  comm.  et  12.110  h. 

Vltrellé  [trèl-lé],  e  adj.  Qui 
est  en  forme  de  vitrage. 

Vitrer  [tré]  v.  a.  (de  vitre).       Arme»  de  vitré. 
Garnir  de  vitres   ou  de  vitrages  :  vitrer  une  serre. 
Rendre  (les  peaux)  transparentes  par  des  façons  suc- 
cessives. 

Vitrerie  [ri]  n.  f.  (de  vitrier).  Fabrication  et 
commerce  des  vitres.  Marchandises  du  vitrier. 

VitreSCibilité  [très-si]  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  vitrescible,  vitrifiable. 

VitreSCible  [très-si-ble]  adj.  (du  lat.  vitrum, 
verre).  Qui  peut  se  transformer  en  verre. 

Vitreusement  [ze-man]  adv.  Electr.  S'est  dit 

pour  POSITIVEMENT. 

Vitreux,  euse  [treu,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  vi- 
trum, verre).  Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le 
verre.  Se  dit  de  l'œil,  du  regard  qui  ne  brille  plus  : 
les  yeux  vitreux  d'un  cadavre.  Porcelaine  vitreuse. 
porcelaine  tendre  et  à  demi  translucide.  Cassure 
vitreuse,  cassure  semblable  à  celle  du  verre,  mais 
plus  souvent  translucide  que  transparente. 

Vitrey  [tré]  ch.-l.  de  c.  (Haute-Saône),  arr.  et  à 
44  kil.  de  Vcsoul,  près  de  l'Amance;  850  h.  Ch.  de 
f.  E.  — Le  cant.  a  22  comm.  et  6.690  h. 

VitriC  [trik]  n.  m.  Coût.  anc.  Mari  de  la  mère, 
par  rapport  aux  enfants  d'un  précédent  époux,  beau- 
père. 

Vitrier  [tri-é]  n.  m.  (de  vitre).  Marchand  ou  fa- 
bricant de  verre  à  vitre.  Ouvrier  qui  travaille  en 
vitres,  qui  pose  les  vitres.  Fam.  Nom  donné  aux 
soldats  des  bataillons  de  chasseurs  à  pied.  Les  car- 
reaux, au  jeu  de  cartes. 

Vitrière  n.  f.  Fer  en  verges  carrées,  sembla- 
ble à  celui  qu'on  emploie  dans  les  verrières  d'églises. 

Vitrifiabilité  n.  f.  Propriété  d'être  vitri- 
fiable. 

vitrifiable  adj .  Susceptible  d'être  changé 
en  verre  :  sable  vitrifiable . 

vitrificateur  adj.  Qui 

vitrifie  ;  propre  à  vitrifier. 

vitrificatif,   ive  adj. 

Qui  vitrifie. 

vitrification  [si-on]  n.f. 

Transformation  en  verre  :  la 
vitrification  du  sable.  Fusion 
qui  donne,  après  le  refroidis- 
sement, l'éclat,  la  transpa- 
rence ot  la  dureté  du  verre 
aux  matières  fondues.  Matière 
vitrifiée. 

vitrifier  [fi-é]  v.  a.  (iat. 

vitrum,  verre,  et  facere,  faire. 
—  Se  conj.  comme  prier.)  Fon- 
dre,  transformer  en  verre  : 
vitrifier  du  sable. 

Vitrine  n.  f.  (de  vitre). 
Partie  d'une  boutique  qui  n'est 

séparée  de  la  rue   que   par    ce   vitratre.   Armoire, 
table  fermée  par  des  châssis  garnis  de  vitres. 

vitriol  n.  m.  (du  lat.  vitrum,  verre).  Nom  donné 
par  les  anciens  chimistes  aux  sels  appelés  aujour- 
d'hui sulfates.  Vitriol  blanc,  sulfate  de  zinc.  Vitriol 
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bleu,  sulfate  de  cuivre.  Vitriol  vert,  sulfate  de  fer. 
Huile  de  vitriol  ou  simpletn.  vitriol,  nom  vulgaire 
de  l'acide  sulfurique  concentré. 

Vitriolage  n.  m.  Action  de  passer  les  toiles 
dans  un  bain  d'acide  sulfurique  étendu,  pour  détruire 
les  matières  ferrugineuses  et  calcaires.  Action  de 
lancer  du  vitriol  sur  quelqu'un  pour  le  défigurer  : 
le  vitriolage  est  un  des  crimes  les  plus  lâches. 

Vitriolé,  e  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol.  Substan- 
tiv.  Personne  sur  laquelle  on  a  lancé  du  vitriol. 

Vitrioler  [lé]  v.  a.  (de  vitriol).  Additionner 
de  vitriol  :  vitrioler  un  liquide.  Soumettre  à  l'opé- 
ration  du  vitriolage.  Lancer  du  vitriol  sur  quelqu'un. 

Vitriolerie  [ri]  n.  f.  Fabrique  de  vitriol. 

VitriOleur,  eUSe  [eu-xe]  n.  Personne  qui 
lance  du  vitriol  sur  quelqu'un  pour  le  défigurer. 

Vitriolique  adj.  De  la  nature  du  vitriol. 

Vitriolisatiori  [xasi-on]  n.  f.  Production  du 
vitriol.  Bffiorescence  du  sulfate  de  fer. 

Vitripenne  |>ê-He]adj.  (du  lat.  oitrum,  verre, 
et  penna,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  transparentes. 

VitTOlleS  Eugène-François  Auguste  d'Armand. 
baron  de),  homme  politique  français,  ministre  sous 
Louis  XVIII,  ardent  royaliste,  ne  a  Vitrolles 
(Hautes-Alpes),  m.  â  Paris '(1774-1854).  Il  a  écrit  des 
Mémoires. 

Vitrophyre  n.  m.  Roche  acide  que  l'on  appelle 
aussi  peenstem  porphyrique,  et  qui  porte  de  gros 
cristaux  dans  une  pâte  vitreuse. 

Vitrosité  [zi-té]  a.  f.  (de  vitreux).  Qualité  de 
ce  qui  est  vitreux  :  la  vitrosité  d'une  roche. 

Vitruve  (Marcus  Vitruvius  Pollio),  architecte 
romain  du  i"  siècle  av.  J.-C,  auteur  du  traité  De 
architectura,  dédié  à  Auguste  et  très  précieux  en 
ce  qu'il  constate  l'état  de  l'architecture  a  cette 
époque.  Mais  sa  langue  est  très  obscure,  et  beau- 
coup de  termes  techniques  de  son  traité  n'ont  pu 
encore  être  identifiés  (vers  88). 

Vitry  (Jacques  de),  cardinal,  historien  et  pré- 
dicateur de  la  croisade  contre  les  albigeois  ;  mort 
à  Rome  en  1210. 

Vitry  (Louis  Galluccio  de  l'Hospital,  mar- 
quis dei.  capitaine  français,  né  vers  1555,  m.  en 
1611.  Après  l'assassinat  de  Henri  III,  qu'il  avait 
servi,  il  passa  au  parti  de  Mayenne  et  défendit 
Paris  contre  Henri  IV,  à  qui  il  se  rallia  après  s'être 
opposé  aux  agissements  de  l'Espagne. 

Vitry  (Nicolas,  de  I'Hospital,  marquis,  puis 
duc  de),  fils  du  précédent,  capitaine  des  sardes  de 
Louis  XIII,  m.  à  Naudy  (1581-1644).  Il  tua  Concini  et 
fut  créé  maréchal  de  France.  Richelieu  le  fit  mettre 
à  la  Bastille  pour  avoir  frappé  l'archevêque  Sour- 
dis  à  coups  de  canne.  Remis  en  liberté  à  la  mort 
du  cardinal,  il  fut  créé  duc,  et  pair. 

Vitry-aUX-Loges,  comm.  du  Loiret,  arr.  et 
à  18  kil.  d'Orléans;  1.440  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Vitry-en-ArtOiS,  ch.-l.  de  c.  (Pas-de-Calais), 
arr.  et  à  18  kil.  d'Arras;  2.910  h.  Sur  la  Scarpe. 
Ch.  de  f.  N.  —  Le  cant.  a  28  comm.  et  20.400  h. 

Vitry-en-Perthois  ou  Vitry-le-Brûlé, 

comm.  de  la  Marne,  arr.  de  Vitry-le-François,  brûlé 
en  1 144  par  Louis  le  Jeune  ;  680  h. 

Vitry-le-François,  ch  1 

ch.  de  f.  E.  ;  à  30  kil.  S.-E. 
Marne,  sur  la  Marne;  8.490  h 
(Vitryats).  Commerce  de  vins, 
céréales,  bonneterie  et  chapelle- 
rie. En  13  45,  François  I"  bâtit 
cette  ville  pour  les  habitants  de 
Vitry-le-Brûlé.  —  L'arr.  a  5  cant., 
123  comm.,  43.300  h.  Le  cant.  a 
25  comm.  et  16.230  h. 

Vitry-sur-Seine,  comm. 

de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux  et  à 
3  kil.  de  Paris  ;  11.500  h.  Pépiniè- 
res, produits  chimiques. 

VitteaUX,  ch.-l.  de  c.  (Côte 
d'Ori.  arr.  et  à  19  kil.  de  Semur,  sur  la  Brenne  ; 
1.290  h.  —  Le  cant.  a  29  comm.  et  6.860  h. 

Vittel,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  et  à  17  kil.  de 
Mirecourt.  sur  le  Petit  Vair;  1.250  h.  Ch.  de  f.  E. 
Eaux  minérales  très  employées  pour  le  traitement 
de  la  goutte  et  des  maladies  de  l'appareil  digestif. 
—  Le  cant.  a  23  comm.  et  9.510  h. 

vittigère  [vi-ti-jé-re]  adj.  (du  lat.  vitta,  bande, 
et  genre,  porter).  Zool-  Qui  porte  des  bandes. 

Vittoria,  v.  du  roy.  d'Italie  (Sicile)  ;  24.000  h. 

Vittorino  de'  Rambaldoni  da  Feltre, 

pédagogue  italien,  né  à  Feltre  (1378-1446).  Il  créa  a 
Mantoue  une  école,  où  il  donnait  un  enseignement 
complet. 

VittoriO,  v.  d'Italie  (Vénétie)  ;  16.700  h.  Soie- 
ries, lainages, 

VitU  i-47'yusfe-Charles-Joseph).  publiciste  fran- 
çais, né  à  Meudon,  m.  à  Paris  (1823-1891)  :  journa- 
liste libéral  de  grande  valeur.  On  lui  doit  des  ro- 
mans, des  pamphlets  politiques  et  une  Histoire  de 
Napoléon  111  et  du  rétablissement  de  l 'Empire. 

vitulaire  [li-re]  adj.  (du  lat.  vitulus,  veau).  Art 
vétér.  Se  dit  d'une  fièvre  puerpérale  des  vaches. 

—  Encycl.  La  fièvre  vitulaire,  dont  les  causes 
sont  encore  mal  connues,  est  une  maladie  grave,  a 
évolution  rapide,  particulière  à  la  vache  qui  vient 
de  vêler.  Cette  maladie  se  caractérise  par  un  affai- 
blissement général,  de  la  paralysie,  de  l'hypother- 
mie et  se  montre  principalement  chez  les  sujets 
bien  nourris,  surtout  ceux  qui  sont  placés  en  stabu- 
lation  permanente.  C'est  une  infection  de  l'orga- 
nisme, que  l'on  croit  due  à  la  résorption  des  toxines 
sécrétées  par  les  mamelles  Bile  débute  un  ou  deux 
jours  après  un  vêlage  ordinairement  facile;  l'ani- 
mal, d'abord  pris  d»  frissons,  perd  l'appétit,  se 
laisse  tomber  sur  sa  litière  et  les  symptômes  indi- 
qués ci-dessus  apparaissent.  La  paralysie  augmen- 
tant, ranimai  tombe  dans  le  coma  et  meurt  entre  le 
troisième  et  le  cinquième  Jour. 

Il  convient  de  prendre  les  soins  préventifs  sui- 
vants :  diminuer  la  ration  alimentaire  dans  les  der- 
niers mois  de  la  gestation  et  sortir  les  vaches  a 
l'air  libre  plusieurs  heures  par  jour. 

Si  la  maladie  se  déclare,  il  faut,  après  avoir  vidé 
les  mamelles  complètement,  aseptiser  le  pis  et 
faire  une  injection  tiède  d'une  solution  d'iodure  de 
potassium  à  10  p.  1.000.  Une  défécation  abondante 
annonce  le  retour  à  l'état  de  santé  ;  mais  il  faut 
néanmoins  continuer  un  traitement  (saignée,  pur- 
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gatifsi,  donner  comme  régime  des  barbotages,  tenir 

l'animal  au  chaud  et  appliquer  une  hygiène  sévère. 

vitupérable  adj.  Digne  de  mépris,  de  blâme. 

(VX.: 

vitupératif,  ive  adj.  Injurieux.  (Peu  us.) 

Vitupération  [*i-on]  n.f.  Action  de  vitupérer. 

Vitupère  n.  m.  Blâme,  mépris.  (Vx.) 

vitupérer  [ré]  v.  a.  (lat.  vituperare.  —  Se  conj. 
comme  accélérer. )  Blâmer,  désapprouver.  (Vx.) 

Vitupéreux,  eUSe  [reû,  eu-ze]  adj.  Qui  est 
cause  de  vitupère.  (Vx.) 

VitznaU,  village  de  Suisse  (cant.  de  Schwyz), 
sur  le  lac  des  Quatre-Cantons  ;  900  h.  Point  de 
départ  d'un  des  chemins  de  fer  du  Righi. 

ViuZ-en-SallaZ,  comm.  de  la  Haute-Savoie, 
arr.  et  à  19  kil.  de  Honneville;  1.960  h. 

VivaCO  adj.  (lat.  vivax).  Qui  a  en  soi  les  prin- 
cipes d'une  longue  vie.  Fig.  Qui  est  propre  à  résis- 
ter longtemps  :  préjugé  vivace.  Plantes  vivaces.  celles 
qui  vivent  plusieurs  années,  ou  mieux,  qui  fructi- 
fient plusieurs  fois  dans  le  cours  de  leur  existence. 

Vivace  [vaf-ché]  adj.  (m.  ital.).  Musiq.  Vif,  ra- 
pide, animé  :  allégro  vivace. 

Vivacité  n.  f.  (lat.  vivacitas).  Promptitude  à 
agir,  à  se  mouvoir  :  vivacité  des  enfants.  Fig.  Ar- 
deur, violence  :  vivacité  des  passions.  Caractère 
vif,  légèrement  emporté.  Prompte  pénétration  : 
vivacité  d'esprit.  Vit  éclat  :  vivacité  du  teint.  PI. 
Emportements  légers  :  réprimer  ses  vivacités.  Ant. 
Mollesse,  apathie,  nonchalance. 

Vivandier  [di-é],  ère  n.  (du  lat.  vivenda,  vi- 
vres). Marchand,  marchande  qui  vend  aux  soldats 
des  vivres,  des  boissons. 

Vivandière  {la),  opéra-comique  en  trois  actes  ; 
paroles  de  Henri  Cain,  musique  de  B.  Godard.  Le 
livret  a  pour  sujet  les  amours  d'un  jeune  noble  ven- 
déen qui  a  pris  du  service  dans  l'armée  révolution- 
naire et  d'une  jeune  orpheline  qui,  pour  le  suivre, 
se  joint  comme  aide  à  la  vivandière  Marion  (1895)- 

Vivant  [van],  6  adj.  (de  vivre).  Qui  est  orga- 
nisé pour  vivre;  qui  vit,  qui  a  la  vie  :  les  êtres  vi- 
vants. Organisé,  qui  a  rapport  aux  êtres  vivants  :  la 
matière  vivante.  Par  ext.  Fréquenté,  animé  par  une 
grande  multitude  :  un  quartier  vivant.  Avec  une  né- 
gation :  homme  vivant.  Pas  une  âme  vivante,  per- 
sonne. Fig.  Langue  vivante,  actuellement  parlée, 
par  opposition  à  langue  morte.  Portrait  vivant,  très 
ressemblant.  Tableau  vivant,  ensemble  de  personnes 
groupées  de  façon  à  représenter  une  scène  ou  un 
tableau  connu.  Une  bibliothèque  vivante,  un  homme 
très  savant.  Relig.  Qui  jouit  de  la  grâce  ou  de  la 
vie  céleste.  Dieu  vivant,  titre  donné  à  Dieu  dans  la 
Bible.  N.  m.  Celui  qui  vit  :  les  vivants  et  les  morts. 
Bon  vivant,  homme  d'humeur  gaie.  Du  vivant  de, 
durant  la  vie  de.  En  son  vivant,  pendant  qu'il  vi- 
vait.  Ant.  Mort. 

VivaraiS  [ré],  pays  du  Languedoc,  réuni  à 
la  couronne  en  1229.  Il  a  formé  en  grande  partie 
l'Ardèche  ;  capit.  liciers.  Pays  montagneux,  couvert 
par  les  monts  du   Vivarais. 

Vivarini,  nom  d'une  famille  de  peintres  véni- 
tiens du  xv«  siècle,  originaires  de  Murano.  Les  plus 
connus  sont:  Alvise,  Antonio  et  Bartolommeo. 

vivat  [vaf]  interj.  Mot  latin  signif.  qu'il  vive, 
dont  on  se  sert  pour  acclamer,  applaudir.  N.  m.  Ac- 
clamation :  pousser  un  vivat  sonore.  PI-  des  vivats. 

Vive  n.  f.  (pour  vivre,  du  lat.  vipera).  Genre  de 
poissons  acanthoptères,  qui  abondent  dans  l'océan 
Atlantique  et  commun  sur  les  côtes  de  France. 

—  Encycl-  Les  vives  sont  des  poissons  allongés, 
comprimés  la- 
téralement, 
couverts  dé- 
cailles minces 
et  pourvus  de 
nageoires  épi- 
neuses, quifont 
des  blessures 
douloureuses 
et  lentes  à  guérir.  On  pêche  les  vives  dans  le  sable 
submergé,  où  elles  s'enfoncent;  mais  il  est  prudent 
de  se  chausser  pour  cette  pêche,  les  pieds  étant  le 
plus  souvent  atteints  par  les  épines  du  poisson. 

vive-eau  n.  f.  ou  vives-eaux  n.  f.  pi. 

Marée  de  vive-eau,  v.  vif. 

Vive-jauge  n.  f.  T.  rur.  Opération  par  la- 
quelle on  enlève  la  terre  du  pied  d'un  arbre  lan- 
guissant pour  la  remplacer  par  du  fumier  ou  de  la 
bonne  terre.  Opération  ayant  pour  objet  la  couver- 
ture d  un  plan  d'asperges  de  terre  et  de  fumier. 

Vivegnis,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège),  près  de  la  Meuse;  2.080  h.  Pavés. 

vive-la-joie  n.  m.  invar.  Fam.  Bon  vivant, 
homme  toujours  gai. 

Vivelle    [vè-le]  a.  f.   Petit  réseau 
pour  boucher  un  trou  dans  une  étoffe. 

vivelOtte  [lo-te]  n.  f.  Coût.  anc. 
mentaire,  donnée  à  la  femme  sur  certaines   terres 
que  possédait  son  mari. 

Vivement  [man]  adv.  Avec  vivacité,  ardeur  : 
marcher  vivement.  Profondément,  d'une  manière 
très  sensible  :  être  vivement  ému.  touché. 

vivere  parvo,  mots  lat.  signif.  :  Vivre  de  peu  : 
Heureux  qui  sait  vivere  parvo  !  Le  bonheur  consiste 
dans  te  vivere  parvo. 

vive  valeque,  mots  lat.  signif.  :  vis  et  porte-toi 
bien.  Formule  dont  on  fait  quelquefois  usage  à  la 
fin  d'une  lettre  (Horace,  Satires,  II,  5,  110).  On  écrit 
aussi  vive  et  me  ama.  vis  et  aime-moi  bien. 

ViverolS,  ch.-I.  de  c.  (Puy-de-Dôme),  arr.  et  à 
7  kil.  d'Ambert,  1.000  h.  —  Le  cant.  a  7  comm.  et 
6.200  h. 

Viverrin  [eèr-rin],  e  adj.  Qui  ressemble  à  une 
civette  :  chat  viverrin. 

Vives  (Jean-Louis),  humaniste  et  philosophe 
espagnol,  né  à  Valence,  m.  a  Bruges  (1492-1540).  11 
s'est  occupé  des  questions  les  plus  diverses,  de 
théologie,  de  sociologie,  de  l'extinction  du  paupé- 
risme, etc.  Il  publia  et  commenta  la  Cité  de  Dieu  de 
saiut  Augustin. 

Vive-Saint-Bavon,  comm.  de  Belgique 
(Flandre-Occidentale,  arr.  de  Thielt),  sur  la  Lys; 
1.620  h. 

Vive-Saint-Eloi,  comm.  de  Belgique  (Flan- 
dre-Occidentale, arr.de  Courtraij,  sur  la  Lys;  1.560  h. 


Vive. 


à  l'aiguille, 
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Viveur  n.  m.  (de  vivre].  Celui  qui  mène  une 
vie  dissipée  et  ne  songe  qu'aux  plaisirs  :  les  viveurs, 
en  général,  vivent  peu. 

Viviane,  fée  armoricaine,  qui  enleva  et  éleva 
Lancelot  du  Lac. 

Viviani  (Vincent),  savant  italien,  né  et  m.  à 
Florence  (1622-1703);  disciple  de  Galilée,  auteur  de 
beaux  travaux  de  géométrie. 

Viviani  (René-Raphaël),  homme  politique  fran- 
çais, né  à  Sidi-Bel-Abbès  en  1863,  l'un  des  chefs  du 
parti  socialiste,  premier  titulaire  du  ministère^du 
travail  et  de  la  prévoyance  sociale  (1906). 

vivide  adj.  (lat.  vividus).  Qui  a  un  vif  éclat. 
(Peu  us.) 

Vivien,  personnage  épique,  héros  de  plusieurs 
chansons  de  geste. 

Vivien  de  Saint-Martin  (Louis),  géogra- 
phe français,  né  à  Saint-Martin-de-Fontenay,  m.  à 
Paris  (1802-1897).  On  lui  doit  un  Dictionnaire  de  géo- 
graphie, et  de  bons  travaux  sur  l'histoire  dé  la 
géographie  ancienne. 

Vivier  [vi-é]  n.  m.  (lat.  vivarium;  de  vivus,  vi- 
vant). Pièce  d'eau  d'étendue  restreinte  où  l'eau  se 
renouvelle  aisément  et  dans  laquelle  on  conserve  du 
poisson.  Réservoir  établi  dans  un  bateau  pour  y 
conserver  le  poisson  vivant. 

Vivier-au-Court,  comm.  des  Ardennes,  air. 
et  à  9  kil.  de  Mézières  ;  2.560  h.  Métallurgie. 

Viviers,  ancienne  capit.  du  Vivarais  ;  ch.-l. 
de  c.  Ardèche  (arr.  de  Privas,  près  du  Rhône)  ; 
3.540  h.  (Vivarois).  Vieille  ville,  avec  de  curieux 
monuments.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Evêché. 

Viviez,  comm.  de  l'Aveyron,  arr.  et  à  39  kil. 
de  Villefranche  ;  2.230  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Houille,  zinc. 

VÏVifiable  adj.  Qui  peut  être  vivifié. 

Vivifiant  [fi-an]  e  adj.  Qui  vivifie  :  un  air  vivi- 
fiant. Thêol.  Qui  donne  la  vie  à  l'âme  :  grâce  vivifiante . 

Vivificateur,  trice  adj.  Qui  vivifie  :  action 
vivificatrice. 

Vivification  [si-on]  n.  f.  Action  de  ranimer, 
de  vivifier  :  la  vivification  des  chairs. 

vivifiement  [man]  n.  m.  Action  de  vivifier. 

vivifier  [fi-è]  v.  a.  (lat.  vivificare;  de  vivus, 
vivant,  et  facere,  faire.  —  Se  conj.  comme  prier.) 
Douer  de  vie,  animer  :  le  soleil  vivifie  la  nature. 
Fig.  Donner  du  mouvement,  de  l'activité  :  la  liberté 
vivifie  l'industrie.  Rendre  comme  vivant,  ressusciter 
en  quelque  sorte  :  l'histoire  vivifie  le  passé. 

Vivifique  adj.  (lat.  v  ici  ficus). Qui  vivifie  :  sucs 
vivifiques. 

Vivipare  n.  et  adj.  (lat.  viviparus  ;  de  vivus, 
vivant,  et  parère,  enfanter).  Animal  qui  met  au 
monde  ses  petits  tout  vivants  (par  opposition  à 
ovijiares)  :  les  mammifères  sont  vivipares. 

viviparité  n.  f.  ou  viviparisme  [rts-me] 

n.  m.  Mode  de  reproduction  des  animaux  vivipares. 

ViviseCteUT  [sek-teur]  n.  et  adj.  m.  Celui  qui 
pratique  des  vivisections  :  un  hardi  vivisecteur. 

Vivisection  [s'ek-si-on]  n.  f.  (du  lat.  vivus, vivant, 
et  sectio,  action  de  découper).  Opération  pratiquée 
sur  un  animal  vivant,  pour  l'étude  de  quelques  phé- 
nomènes physiologiques. 

—  Encycl.  La  vivisection  permet  de  se  rendre 
compte  du  fonctionnement  de  la  vie  ;  elle  cherche, 
en  modifiant  ou  en  séparant  certaines  portions  de 
l'organisme,  à  pénétrer  leurs  usages  et  leur  utilité. 
La  vivisection  est  absolument  nécessaire  à  l'étude 
de  la  physiologie  et  grâce  à  elle  on  a  pu  découvrir 
de  nombreux  phénomènes  ;  mais,  bien  entendu,  elle 
ne  doit  jamais  être  faite  que  dans  un  but  scientifique. 

De  tout  temps  on  a  pratiqué  des  vivisections  ; 
c'est  Galien  qui  institua  les  premières  règles  de 
cet  art  pour  les  animaux. 

Quelques  personnes  se  sont  élevées  contre  cette 
pratique,  qui  a  cependant  permis  de  sauver  la  vie  à 
tant  d'êtres  humains,  et  qui  ouvre  à  la  science  un 
champ  immense  d'expériences. 

vivit  sub  pectore  vulnus,  mots  lat.  signif.  : 
La  blessure  vit  au  fond  du  cœur.  Energique  expres- 
sion de  Virgile  {Enéide,  IV,  67)  à  propos  de  la  pas- 
sion naissante  de  Didon  pour  Enée.  On  y  fait  allu- 
sion pour  exprimer  la  vivacité  des  traces  que  lais- 
sent les  sentiments  profonds. 

ViVOnne,  ch.-l.  de  (Vienne),  arr.  et  à  19  kil.  de 
Poitiers  ;  2.440  h.  Sur  le  Clain  ;  ch.  de  f.  Orl.  Toiles. 
—  Le  cant.  a  6  comm.  et  6.720  h. 

ViVOnne  (Louis-Victor  de  Rochechouart, 
comte,  puis  duc  de  Mortemart  et  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Paris,  m.  à  Chail- 
lot  (1636-1688),  frère  de  Mme  de 
Montespan.  Vice-roi  de  Sicile 
.en  1675,  il  prit  l'année  suivante 
une  part  très  brillante  à  la  vic- 
toire navale  de  Palerme.  Il  était 
célèbre  par  son  embonpoint  et 
son  esprit. 

Vivoter  [té]  v.  n.  (de  vivre). 
Vivre  petitement:  vivoter  péni- 
blement d'une  maigre  rente. 

Vivre  v.  n.  (lat.  vivere.  — 
Je  vis,  tu  vis,  il,  vit,  nous  vi- 
vons,  vous  vivez,  ils  vivent.  Je 
vir, us,  nous  ruions.  Je  vécus, 
nous  vécûmes.  Je  vivrai,  nous 
vivrons.  Je  vivrais,  nous  vi- 
vrions. Vis,  virons,  virez.  Que  je 
vire,  i/itr  nous  vivions.  (Jue  je  vécusse,  quenousvécus- 
sions.  Vivant. Vécu,  e.)  Etre  en  vie  :  la  corneille  vit 
très  longtemps.  Habiter  :  vivre  ù  la  campagne.  Fig. 
Durer,  se  perpétuer  par  le  souvenir  :  sa  gloire  vivra 
éternellement.  Mener  un  certain  genre  de  vie  :  vivre 
irons  le  célibat.  Se  conduire  :  vivre  saintement.  Se 
nourrir  :  vivre  de  légumes.  Prendre  ses  repas  :  vivre 
ù  l'hôtel.  Vivrede,  entretenir  son  existence  au  moyen 
de  :  vivre  de  ses  rentes  ;  nourrir  son  esprit  de 
d'espérance;  passer  toute  sa  vie  dans  :  vivre  de  pri- 
vations. Vivre  d'industrie,  trouver  dans  son  adresse 
et  son  savoir  faire  des  moyens  d'existence.  Vivre 
de  régime,  prendre  une  nourriture  réglée  et  modé- 
rée, soit  pour  raison  de  santé,  suit  par  défaut  de 
ressources.  Virre  de  ménage,  ménager  sa  dépense. 
Vivre  à  discrétion,  n'être  pas  limité  dans  sa  dé- 
pense. Vivre  avec,  fréquenter,  être  en  relation  avec  ; 
cohabiter  comme  mari  et  femme  ;  se  comporter 
avec.  Vivre  pour,  faire  le  but  de  sa  vie  de.  Vivre 
sur,  tirer  sa  subsistance  de.  Vivre  sous,  être  le  sujet 


Duc  de  Vivonne. 
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de.  Avoir  vécu,  être  mort;  et,  au  fig-,  n'être  plus  de 
mode,  de  saison.  Savoir  vivre,  connaître  les  bien- 
séances, les  usages  du  monde.  (Savoir-vivre,  n.  m.,  v.  à 
son  ordre  alph.)  Apprendre  à  vivre  û  quelqu'un,  le 
corriger,  le  punir  de  ses  torts.  Qui  vive?  cri  d'une 
sentinelle  à  l'approche  de  quelqu'un.  Vive  OU  Vi- 
vent..., cri  par  lequel  on  exprime  un  souhait  de- 
longue  vie  ou  une  simple  approbation.  Activ.  :  ma 
vie,  l'ai-je  vécue,  ou  l'ai-je  rêvée?  Prov.  :  Il  faut  que 
tout  le  monde  vive,  il  faut  fournira  chacun  ou  lais- 
ser chacun  se  procurer  les  moyens  d'existence.  On 
ne  sait  ni  qui  vit  ni  qui  meurt,  on  ignore  le  moment 
de  sa  mort  et  de  celle  des  autres,  ou.  en  général, 
on  ne  sait  ce  qui  peut  arriver.  Il  fait  bon  vivre  et  ne 
rien  savoir,  on  apprend  toujours,  adage  ironique  par 
lequel  on  feint  de  goûter  l'ignorance.  Il  faut  vivre  à 
Rome  comme  à  Rome,  il  faut  se  conformer  aux 
mœurs  du  pays  où  l'on  est.  Qui  a  honte  de  manger, 
a  honte  de  vivre,  se  dit  pour  encourager  quelqu'un 
que  la  timidité  empêche  de  manger,  de  se  servir. 
Assez  jeûne  qui  pauvrement  vit,  les  personnes  qui 
n'ont  qu'une  pauvre  nourriture  ne  sont  pas  tenues 
d'observer  les  jeûnes  de  l'Eglise.  Ant.  Mourir. 

ViVT©  n.  m.  (v.  vivre  pris  substantiv.)  Nourri- 
ture, aliment  :  le  vivre  et  le  vêtement.  PI.  Tout  ce 
dont  l'homme  se  nourrit  :  les  vivres  sont  chers.  Le 
vivre  et  le  couvert,  la  nourriture  et  le  logement. 
Couper  les  vivres  à  quelqu'un,  empêcher  qu'ils  ne 
lui  parviennent;  fig.,  cesser  de  lui  servir  des  sub- 
sides. Allus.  litt.  : 

Le  vivre  et  lu  couvert  :  que  faul-il  davantage  ? 

vers  de  La  Fontaine  (Le  rat  qui  s'est  retiré  du  monde, 
VII,  3).  Il  exprime  le  contentement  de  celui  qui  est 
assuré  du  nécessaire. 

Vivre  ou  VOUivre  n.  f.  Blas.  Syn.  de  quivre. 

vivre,  6  adj.  (de  vivre).  Blas.  Se  dit  des  pièces 
dont  les  bords  sont  taillés  en  forme  de  grosses  dents. 

Vivrier  [vri-é],  ère  adj.  (de  vivres).  Qui 
produit  des  substances  alimentaires  :  cultures  vi- 
vrières.  Bâtiment  vivrier,  transport  escortant  une 
escadre  pour  la  ravitailler  en  vivres.  N.  m.  Admi- 
nistrateur ou  fournisseur  des  vivres  de  l'armée. 

Vivy,  comm.  de  Maine-et-Loire,  are.  et  à  o  kil. 
de  Saumur  ;  1.290  h. 

vixit,  mot  lat.  signif.  :  il  a  vécu.  Formule  par 
laquelle  les  Romains  annonçaient  la  mort  de  quel- 
qu'un :  on  l'emploie  encore  familièrement.  André 
Chénier  l'a  transplantée  en  français  : 

Elle  a  vécu,  Myrto,  la  jeune  Tarentine! 

Vizagapatam,  v.  de  l'Inde  (présid.  de  Ma- 
dras), sur  le  golfe  de  Bengale  ;  30.000  h.  Tissus. 

Vizille,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  13  kil.  de  Gre- 
noble, sur  la  Romanche,  affl.  dr.  du  Drac  ;  4-.330  h. 
(  Vizillois).  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Fer,  cuivre,  plomb,  soie- 
ries, papeteries.  Beau  château  de  Lesdiguières,  bâti 
de  1611  à  1620,  où  se  tinrent  en  1788  les  états  du  Dau- 
phiné.   Soieries.  —  Le  cant.  a  16  comm.  et  12.950  h. 

vizir  n.  m.  (de  l'arabe  ovazir).  Ministre  d'un 
prince  musulman.  Grand  vizir,  premier  ministre  de 
l'empire  ottoman.  (On  écrit  aussi  visir.) 

Vizir  n.  m.  Sorte  de  tabac  à  fumer. 

Vizirat  ou  Visirat  [zi-ri-a]  n.  m.  Fonction  de 
vizir.  (On  dit  aussi  viziriat  ou  visiriat.) 

Vizirial  ou  visirial,  e,  aux  adj.  Qui  con- 
cerne le  vizir  ;  qui  émane  du  vizir  :  autorité  vizi- 
riale.  (  On  dit  aussi  viziriel,  elle.) 

vladika  n.  m.  (mot  slave  signif.  grand  de  la 
terre).  Titre  donné  aux  évêques  de  l'Eglise  ortho- 
doxe et  appliqué  autrefois  au  prince-évéque  du 
Monténégro. 

Vladikavkaz,  v.  de  Russie  (Caucase),  sur  le 
Térek  ;  4t. 000  h.  Tanneries. 

Vladimir,  v.  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  de 
gouvernement,  non  loin  de  la  Kliazma  ;  23.000  h, 
Métallurgie.  —  Le  gouv.  de  Vladimir  a  1.316.000  h. 

Vladimir  I",  surnommé  le  Grand  ou  saint 
Vladimir,  prince  de  Russie,  m.  en  1015.  Il  régna  a 
Kiev,  où  il  eut  une  cour  très  brillante,  et  jeta  les 
premiers  fondements  de  l'empire  russe.  Il  épousa 
une  fille  de  l'empereur  de  Conslan- 
tinople  Romain  II  et  embrassa  le 
christianisme.  Fête  le  15  juin. — 
Vladimir  II,  surnommé  le  Mo- 
nomaque,  prince  russe,  arrière- 
petit-fils  du  précédent,  né  en  1U53, 
m.  à  Kiev  en  1126,  tsar  de  Russie  de 
1113a.  1126.  Son  "Instruction  âmes 
fils  ii,  sorte  de  testament, est  une  des 
oeuvres  les  plus  remarquables  de 
la  littérature  russe  au  xii"  siècle. 

Vladimir  (  ordre  de  Saint-), 
créé  en  1782  par  Catherine  II  en 
mémoire  de  Vladimir  1er.  Cet  ordre 
est  destiné  à  récompenser  les  ser- 
vices civils  ou  militaires.  Com- 
prend quatre  classes  :  le  ruban 
est  à  trois  bandes  verticales ,  deux  noires  et  une 
rouge  au  milieu. 

Vladislas.  Biogr.  V.  Ladislas. 

Vladivostok,  v .  de  l'est  de  la  Sibérie  (prov. 
du  Littoral),  port  militaire  sur  la  mer  du  Japon,  et 
l'un  des  débouchés  du  Transsibérien,  sur  le  Paci- 
fique; 31.000  h 

VladslOO,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale  arr.  de  Dixmude);  2.020  h. 

Vlamertinghe,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres),  sur  le  Remmel-Beck  ; 
3.500  h. 

Vlan!  ou  V'ian  interj.  qui  accompagne  sou- 
vent le  récit  d'un  coup  porté  brusquement  ou  d'une 
action  faite  avec  vivacité  :  vlan,  en  plein  visage! 

Vlcek  (Vacslav).  auteur  dramatique  et  roman- 
cier tchèque,  né  à  Strechov  en  1839,  auteur  de  ro- 
mans et  de  drames  historiques. 

Vlesenbeke,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxellesj  ;  1.560  h. 

VleilghelS  ouWleilghelS  (Nicolas),  pein- 
tre français,  né  à  Paris,  m.  à  Rome  (1668-1737).  direc- 
teur de  l'école  de  France  à  Rome,  en  1724  ,  artiste 
habile,  mais  dépourvu  d'originalité  ;  auteur  de 
\  ulcainet  Vénus,  le  Lever,  la  Toilette. 

Vli  ou  v'ii  interj. Onomotapée  qui  ne  s'emploie  ja- 
mais qu'avec  vlan  :  vli  vlan,  quelle  paire  de  soufflets  : 

Vliermael,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
deTongres);  1.270  h. 


Ordre  de  Saint- Via 
dimir. 
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Vlierzele,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Alost,  ;  2.390  h. 

Vlytingen,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
arr.  de  Tongres);  1.220  h. 

voandzeia  n.  f.  Genre  de  légumineuses  papi- 
lionacées,  de  la  tribu  des  phaséolées,  cultivées  prin- 
cipalement en  Afrique,  et  dont  le  fruit  est  une  gousse 
ligneuse,  renfermant  des  graines  presque  sphériques, 
que  l'on  désigne  communément  sous  le  nom  de  pois- 
arachides,  et  qui  sont  très  riches  en  matière  azotée. 

vocable  n.  m.  (lat.  vocabulum).  Mot  :  tous  les 
vocables  d'une  langue.  Nom  du  saint  sous  le  patro- 
nage duquel  une  église  est  placée  ;  église  sous  le  vo- 
cable de  saint  Jean. 

vocabulaire  [le-re]  n.  m.  (de  vocable).  En- 
semble des  mots  qui  appartiennent  à  une  langue  : 
le  vocabulaire  français  est  d'une  grande  richesse. 
Ensemble  de  mots  qui  appartiennent  à  une  science  : 
le  vocabulaire  des  sports.  Dictionnaire  abrégé. 

VOCabUliste  [lis-te]  n.  m.  Auteur  d'un  voca- 
bulaire. 

VOCal,  6,  aux  adj.  (du  lat.  vocalis,  de  vo.r, 
vocis,  voix).  Qui  a  rapport  à  la  voix  :  organes  vo- 
caux. Musique  vocale,  musique  destinée  à  être  chan- 
tée, par  opposition  à  musique  instrumentale.  ïlclig. 
Qui  se  prononce,  qui  se  fait  par  des  paroles  :  prière 
vocale.  (S'oppose  à  mental.)  Substantiv.  Religieux, 
religieuse  ayant  droit  de  vote  dans  une  élection. 

VOCalement  [man]  adv.  Au  moyen  de  la  voix. 
De  bouche  (par  oppos.  à  mentalement). 

VOCalique  adj.  (du  lat.  vocalis).  Qui  a  rapport 
aux  voyelles  :  harmonie  vocalique. 

VOCalisateur,  trice  [za]  n.  Personne  qui 
vocalise,  qui  sait  vocaliser. 

Vocalisation  [za-si-on]  n.  f.  Emission  de 
voyelles.  Changement  d'une  consonne  en  voyelle. 
Action  de  vocaliser. 

VOCalise  [li-ze]  n.  f.  (de  vocaliser).  Manière  ou 
action  de  vocaliser.  Ce  que  l'on  chante  en  vocali- 
sant :  exécuter  de  brillantes  vocalises. 

vocaliser  [zé]  v.  n.  (du  lat.  vocalis,  voyelle). 
Faire  des  exercices  de  chant  sans  nommer  les  notes 
ni  prononcer  les  paroles,  sur  une  ou  plusieurs  syl- 
labes :  cantatrice  qui  vocalise  habilement.  Fig.  Va- 
rier agréablement  son  style  ou  ses  idées.  V.  a.  Exé- 
cuter en  vocalisant  :  vocaliser  un  chant.  Changer 
en  voyelle  :  vocaliser  une  consonne. 

Vocalisme  [lis-me]  n.  m.  (de  vocaliser).  Théo- 
rie des  voyelles.  Système  des  voyelles  d'une  langue. 
Ensemble  des  voyelles  d'un  mot. 

VOCaliste  n.  Syn.  de  vocalisateur,  trice. 

vocatif  n.  m.  (du  lat.  vocativus  [casus],  qui 
sert  à  appeler).  Dans  les  langues  où  les  noms  se 
déclinent,  cas  indiquant  qu'on  interpelle. 

vocation  [si-on]  n.  f.  (lat.  vocatio  ;  Aevoeare, 
appeler).  Acte  par  lequel  la  Providence  prédestine 
toute  créature  raisonnable  à  un  rôle  déterminé  qui 
constitue  sa  fin  particulière.  Inclination  qu'on  se 
sent  pour  un  état  :  beaucoup  de  grands  artistes  ont 
vu  leur  vocation  contrariée.  Spécialem.  Destination 
au  sacerdoce  ou  à  la  vie  religieuse.  Vocation  des 
gentils,  appel  que  Dieu  fit  aux  gentils  par  Jésus- 
Christ  et  par  les  apôtres,  pour  les  admettre  à  la  foi 
et  à  la  qualité  d'enfants  de  Dieu  dont  ils  avaient 
été  exclus  jusque-là.  Vocation  d'Abraham,  choix 
que  Dieu  fit  du  patriarche  Abraham  pour  être  le 
père  des  croyants,  le  chef  de  son  peuple. 

VOCeiatrice  [vo-tchi-ra-tri-tché]  n.  f.  (m. 
corse).  Femme  qui  en  Corse  chante  un  vocero. 

VOCero  [vo-tché]  n.  m.  (m.  corse).  Chant  fu- 
nèbre improvisé,  usité  en  Corse.  PI.  des  voceri. 

Vociférant  [ran],  e  adj.  Qui  vocifère. 

VOCiférateur,  trice  n.  Personne  qui  a  l'ha- 
bitude de  vociférer.  (Peu  us.) 

vocifération  [si-on]  n.  _f.pl.  Paroles  dites  en 
criant  et  avec  colère  :  les  vociférations  de  la  foule. 

VOCifère  n.  m.  Espèce  d'aigle  pêcheur,  oiseau 
noir  à  tête  blanche  de  l'Afrique  tropicale. 

vociférer  [ré]  v.  n.  (lat.  voeiferari.  —  Se  conj. 
comme  accélérer.)  Parler  en  criant  et  avec  colère. 
Activem.  :  vociférer  des  injures. 

Vodena,  anc.  Edesse,  v.  de  Turquie  (vilayet  de 
Salonique)  ;  14.000  h.  Tissages. 

VOdka  n.  m.  Sorte  d'eau-de-vie  de  grains,  dont 
l'usage  est  répandu  en  Russie. 

Vœlklingen,  bourg  de  Prusse  (présid.  de 
Trêves)  ;  13.700  h.  Métallurgie,  verrerie, 

vœu  [«eu]  n.  m.  (lat.  votum).  Promesse  faite  à  la 
Divinité  de  faire  un  acte  ou  de  s'en  abstenir  :  faire 
vœu  de  pauvreté.  Objet  promis  par  un  voeu,  ex-voto. 
Résolution  que  l'on  prend  et  que  l'on  veut  regarder 
comme  sacrée  :  faire  vœu  de  se  venger.  Souhaits  : 
faire  des  vœux  pour  la  prospérité  d'un  ami.  Expres- 
sion d'un  désir  :  tel  est  le  vœu  de  la  nation.  Désirs 
amoureux  :  agréer  les  vœux  d'un  amant.  Vœu  per- 
pétuel, celui  par  lequel  on  s'oblige  pour  toujours 
(s'oppose  à  temporaire).  Vœux  simples,  ceux  qui  no 
sont  pas  solennels.  Vœux  solennels,  ceux  que  le 
Saint-Siège  a  déclarés  tels,  et  qui  ont  des  consé- 
quences particulièrement  graves.  Vœux  de  la  reli- 
gion ou  vœux  monastiques,  les  trois  vœux  de  pau- 
vreté, d'obéissance  et  de  chasteté,  que  l'on  prononce 
en  entrant  dans  un  ordre  religieux. 

—  ENCYCL.Dr.  Vœux  monastiques.  Depuis  1790  le 
droit  public  français  ne  reconnaît  plus  les  vœux 
monastiques  perpétuels.  Les  novices  ne  peuvent 
contracter  de  vœux  avant  seize  ans  révolus.  De 
seize  à  vingt  et  un  ans,  elles  ne  peuvent  s'engager 
que  pour  un  an  ;  à  leur  majorité,  que  pour  cinq 
années.  Tant  qu'elles  ne  sont  pas  majeures,  elles 
doivent  obtenir  les  mêmes  consentements  que  si 
elles  contractaient  mariage. 

Vogel  (Edouard),  voyageur  allemand,  né  à  Cre- 
feld.  tué  dans  li  Ouada  (1829-1859)  On  lui  doit  de 
belles  explorations  dans  la  région  du  Tchad. 

Vogel  de  Falkenstein  (Edouard),  général 
prussien,  né  à  Breslau,  m.  à  Dolzig  (1797-18851. 
En  1806,  il  força  l'armée  hanovrienne  à  capituler  à 
Langensalza. 

Vogel  (Charles- Louis  -Adolphe),  compositeur 
français,  né  à  Lille,  m.  à  Paris  (1803-1892);  auteur 
de  mélodies  célèbres  :  l'Ange  déchu,  le  Martyr,  le 
Kabyle,  Ma  frégate,  etc. 

Voghera,  v.  d'Italie  (prov.  de  Pavie);  1G.000  h. 
Soieries,  cotonnades. 


VOI 

VOglère  n.  f.  Genre  de  légumineuses  dont  l'es- 
pèce type  croit  en  Allemagne. 

VOglie  [va,  Il  mil.,  i]  n.  f.  (mot  ital.  signif.  ru- 
lonîè  .  Bon  gré,  volonté.  Rameur  de  bonne  voglie 
ou  simple»!,  bonne  voglie,  rameur  qui  s'engageait 
volontairement,  par  opposition  aux  forçats. 

VogOUlS,  peuple  de  la  race  ouralo-altaïque, 
nomade  dans  les  gouv.  de  Perm  et  de  Tobol  k 
(Russie). 

Vogt  (Karl,,  naturaliste  et  anthropologiste  alle- 
mand, un  des  plus  ardents  défenseurs  du  tri 
misme.  auteur  de  célèbres  Leçons  sur  l'homme,  né  à 
Giessen,  m.  à  Genève  (1817-1898).  Son  étude  magis- 
trale sur  les  Dogmes  dans  la  science  résume  toute 
sa  philosophie. 

Vogue  [vo-ghe]  n.  f.  (de  voguer).  Action  de  co- 
gner. Espace  sur  lequel  se  trouvaient  les  avirons  a 
bord  des  galères.  (Vx.)  Crédit,  engouement,  faveur 
publique  :  livre  en  vogue. 

vogue  [ghe]  n.  f.  Fête  patronale,  dans  certains 
départements  du  Midi. 

Vogué  (Charles-Jean-Melchior,  marquis  de, 
archéologue  et  diplomate  français,  né  à  Paris  en 
1829.  Il  fut  ambassadeur  à  Constantinople  et  à 
Vienne,  et  élu  membre  de  l'Académie  française  en 
1901.  On  lui  doit  d'excellents  travaux  sur  1  ai 
Iogie  de  la  Palestine.  —  Eugène  Melchior,  vicomte 
de  Vogué,  né  à  Nice  en  1848;  littérateur  français, 
cousin  du  précédent,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  1880.  Il  fut  un  des  initiateurs  du  mouvement 
néo-chrétien.  On  lui  doit  une  importante  étude  sur 
le  Roman  russe,  des  romans  :  Jean  d'Agrève,  les 
Morts  qui  parlent,  etc. 

VOgue-avant  n.  m.  invar.  Premier  rameur 
de  chaque  banc,  dans  la  chiourme  des  galères. 

VOguer  [g hé]  v.  a.  (ital.  vogare).  Etre  poussé 
sur  l'eau  à  force  de  rames  ou  de  voiles.  Par  ext. 
Nager.  Fig.  Avancer,  progresser  :  voguer  sur  la 
mer  du  monde.  Vogue  la  galère,  l'affaire  est  en- 
gagée, arrive  ce  qui  pourra. 

VOgUeur  [gheur]  n.  m.  (de  voguer).  Appareil  au 
moyen  duquel  on  peut,  sans  savoir  nager,  se  soute- 
nir sur  l'eau.  Bouée  de  sauvetage. 

Vonemar,  v.  de  Madagascar,  sur  la  côte  est 
de  l'île  ;  6.000  h. 

Voici  (pour  vois  ici),  proposition  qui  désigne  ce 
qui  est  près,  ce  qui  est  proche  dans  le  temps,  ce  qui 
est  présent,  ce  que  l'on  va  dire  :  voici  votre  argent; 
voici  la  pluie;  voici  mes  raisons.  Voici  que,  en  ce 
moment.  Voici  venir  un  homme,  un  homme  vient  en 
ce  moment.  Nous  y  voici,  nous  arrivons  au  lieu,  au 
moment,  à  la  situation  prévus.  Fam.  En  voici  bien 
d'une  autre,  il  se  produit  quelque  chose  d'inattendu. 

Void  [voi],  ch.-l.  de  c.  (Meuse),  arr.  et  à  8  kil. 
de  Commercy  ;  1.080  h.  (Vidusiens).  Ch.  de  f.  E. 
Construction  de  machines,  papeterie.  —  Le  cant.  a 
22  comm.  et  6.960  h. 

Voie  [voi]  n.  f.  (lat.  via).  Route,  chemin  que  l'on 
suit  :  voie  commode.  Se  dit  particulièrement  des 
grands  chemins  construits  par  les  Romains  :  la 
voie  Appienne.  Elément  sur  lequel  on  voyage  ;  di- 
rection que  l'on  suit  en  voyageant  ;  mode  de  trans 
port  :  par  quelle  voie  est-iC  arrivé?  Fig.  Moyen, 
entremise  :  la  voie  de  la  persuasion;  obtenir  un 
emploi  par  la  voie  de...  Sens,  caractère  de  la  con- 
duite :  suivre  la  voie  de  l'honneur.  Voie  publique, 
endroit  public  préparé  pour  le  transport,  le  pas- 
sage des  personnes  et  des  voitures.  Voie  de  com- 
munication, travaux  exécutés  entre  divers  pays 
pour  aller  de  l'un  dans  l'autre.  Etre  toujours  par 
voie  et  par  chemin,  être  toujours  en  route,  voyager 
continuellement.  Les  voies  de  Dieu,  ses  desseins, 
impénétrables  aux  humains.  Voie  large,  chemin  de 
l'enfer,  à  cause  de  la  facilité  que  l'on  trouve  à  se 
damner.  Vole  étroite,  chemin  du  Paradis,  à  cause 
de  la  peine  qu'on  éprouve  à  faire  son  salut.  Voies 
de  droit,  recours  à  la  justice.  Voies  d'accommode- 
ment, conciliation.  Voies  de  fait,  actes  de  violence. 
Mettre  sur  la  voie,  donner  des  indications  pour. 
Etre  en  voie  de,  suivre  la  voie  nécessaire  pour 
arriver  à.  Voies  et  moyens,  ressources  de  l'impôt. 
Voie  de  bois,  charretée  ordinaire ,  soit  environ 
2  stères  de  bois.  Voie  de  charbon,  sac  de  charbon 
de  bois  contenant  un  hectolitre.  Voie  de  charbon 
de  terre,  environ  un  mètre  cube,  pesant  1.200  kilo- 
grammes. Voie  de  coke,  15  hectolitres  environ.  Voie 
d'eau,  deux  pleins  seaux  de  porteur  d'eau  conte- 
nant 30  litres  ;  en  terme  de  marine,  fente,  ouver- 
ture dans  un  vaisseau:  aveugler  une  voie  d'eau. 
Anat.  Canal  :  les  voies  urinaires.  Véner.  Chemin 
parcouru  par  le  gibier.  Ensemble  des  marques  qui 
trahissent  son  passage.  Ch.  de  f.  Double  ligne  de 
rails  parallèles,  que  suivent  les  trains  :  les  voies 
ferrées  françaises.  P.  et  chauss.  Distance  réglée  par 
des  ordonnances  de  police  entre  les  roues  d'un  véhi- 
cule. Ornières,  traces  laissées  sur  le  sol  par  les  roues 
d'une  voiture.  Techn.  Passage  d'une  pièce  d'étoffe 
sur  l'appareil  à  lainer.  Ouverture  laissée  par  le  pas- 
sage des  dents  de  la  scie  ;  inclinaison  des  dents  d'une 
scie  vers  l'extérieur  :  donner  de  la  voie  à  une  scie. 

—  Encïcl.  Voie  lactée.  La  Voie  lactée  est  uni- 
vaste  nébuleuse  se  présentant,  pendant  les  nuits 
sereines  sous  l'aspect  d'un  vaste  anneau  se  déta- 
chant en  gris  cendré  sur  le  fond  noir  du  ciel.  La 
Voie  lactée  comprend  un  certain  nombre  de  nébu- 
leuses particulières,  dont  certaines  sont  résolubles. 
C'est  dans  la  Voie  lactée  que  se  trouvent  le  pius 
grand  nombre  d'étoiles 

—  Dr.  Voies  de  fait.  Sous  le  nom  de  «  voies  de 
fait  »  on  désigne  deux  catégories  de  faits  maté- 
riels :  1»  tout  acte  qui  préjudicie  aux  droits,  aux 
biens  d'une  personne  ou  aux  prétentions  d'autrui. 
par  l'usurpation  matérielle  de  droits  qu'on  n'a  pas 
(destruction  d'ouvrages ,  opposition  à  l'exécution 
de  travaux,  dégradation,  trouble  dans  la  posses- 
sion, etc.);  2°  tout  acte  qui  blesse  une  personne 
dans  son  corps  ou  dans  son  honneur,  tout  acte  phy- 
sique atteignant  l'individu  qui  en  est  l'objet  (voies 
de  fait  personnelles). 

Le  Code  pénal  atteint,  sous  le  nom  de  «  voies  de 
fait  »,  les  violences  qui,  sans  être  précisément  des 
coups,  ont  cependant  un  caractère  de  gravité  punis- 
sable. V.  coup. 

Voigt  (Jean),  historien  allemand,  né  à  Betten- 
hausen,  m.  à  Kœnigsberg  (1786-1863),  auteur  de  :  le 
Pape  Grégoire  Vil  et  son  temps,  Histoire  de  Prusse, 
Histoire  de  l'ordre  teutonique. 

voilà  (pour  vois  là)  prép.  qui  indique  ce  que 
l'on  vient  de  dire,  ou,  de  deux  objets,  celui  qui  est 
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•  îles:   1.    Pe  mariée;    2.  De  veuve  ;  3.  De 
communiante  ;  4.  De  religieuse. 


le  plus  éloigné  (par  opposition  à  roi'ci).  Voilà  tout. 
il  n'y  a  rien  autre  chose.  Voilà  que,  suivi  d'un  verbe 
à  un  mode  personnel  indique  une  action  pas^ 
actuelle,  qui  arrive  soudainement  :  voilà  qu'il  nient. 
Fam.  Ne  voilà-t-il  pas  ou  simplera.  voilà-t-il  pas, 
indique  une  action  capable  de  causer  de  la  sur- 
prise :  voilà-t-il  pas  monsieur  qui  ricane?  Eu  veux- 
tu,  en  voilà,  sert  à  indiquer  une  grande  quantité  : 
nous  avons  des  impôts,  en  veux-tu,  en  voilà.  Interj. 
Se  place  à  la  fin  du  discours  comme  pour  résumer, 
pour  appuyer  ce  que  l'on  vient  de  dire,  ou  pour 
reconnaître  la  difficulté,  l'objection  qu'on  vient 
d'énoncer  :  et  si  l'on  vous  refuse  ?  —  Ah  !  voilà! 

voile  n.  m.  (lat.  vélum).  Pièce  de  linge  ou 
d'étoffe  destinée  à  couvrir  ou  à  protéger  :  statue 
couverte  d'un  voile.  Pièce  de  toile,  de  dentelle,  de 
soie,  etc.,  qui  couvre  le  visage  des  femmes  :  baisser 
son  voile. Pie- 
ce  d'étoffe 
que  les  reli- 
gieuseset  no- 
vices portent 
sur  leur  tête, 
et  dont  elles 
se  couvrent 
le  visage. 
Etoffe  dont 
on  fait  les 
voiles  des  re- 
1  ig  i  eus  es. 
Poétiq.  Vête- 
ment consi- 
déré comme 
servant  à  ca- 
cher une  par- 
tie du  corps. 
Parext.Objet 
qui  couvre, 
cache:   un 

voile  de  nuages.  Obscurité,  objet  qui  la  produit:  les 
voiles  de  la  nuit.  Fig.  Apparence,  prétexte  :  sous  le 
voile  de  l'amitié.  Ce  qui  nous  dérobe  la  connaissance 
de  quelque  chose  :  soulever  un  coin  du  voile  qui  nous 
cache  les  secrets  de  la  nature.  Avoir  un  voile  sur  ou 
devant  les  yeux,  avoir  des  illusions,  être  aveuglé. 
Prendre  le  voile,  se  faire  religieuse.  Anat.  Voile  du 
palais,  cloison  musculo-membraneuse,  qui  fait  suite 
au  palais  et  sépare  les  fosses  nasales  de  la  bouche. 
Hist.  relig.  Grand  voile  qui,  dans  le  temple  des  Juifs, 
séparait  le  Saint  des  saints  du  reste  de  l'édifice.  Li- 
turg.  Pièce  d'étoffe  ornée,  que  l'on  met  sur  le  calice 
pendant  une  partie  de  la  messe.  Musiq.  Pièce  d'étoffe 
que  l'on  place  sur  la  peau  des  timbales  pour  en 
assourdir  le  son.  Phot.  Obscurcissement  d'un  pho- 
totype par  destruction  partielle  de  la  couche  ar- 
gentique  :  la  surexpositio7i  est  la  cause  la  plus  fré- 
quente de  voile.  Zool.  Chez  les  larves  de  mollus- 
ques, expansion  cutanée  bordée  de  cils,  placée  au- 
dessus  de  la  bouche,  divisée  en  lobes  symétriques, 
et  qui  sert  d'organe  locomoteur. 

VOile  n.  f.  (m-  étymol.  qu'à  l'art,  précéd.).  Toile 
forte  que  l'on  attache  aux  vergues  d'un  mât  pour 
recevoir  le  vent  et  faire  avancer  le  vaisseau  :  navi- 
guer à  la  voile-  Le  vaisseau  lui-même  :  une  flotte 
de  trente  voiles.  Basses  voiles,  voiles  des  basses 
vergues.  Voiles  hautes,  voiles  supérieures  aux 
huniers.  A  pleines  voiles,  se  dit  d'un  navire  qui 
a  toutes  ses  voiles  dessus.  Mettre  à  la  voile,  s'em- 
barquer. Etre  sous  voiles,  naviguera  la  voile.  Faire 
de  la  voile,  soumettre  beaucoup  de  voiles  à  l'action 
du  vent.  Grand'voile,  voile  carrée  de  la  grande  ver- 
gue. (V.  navire .)Navig.  fluv.  Nom  que  l'on  donne  sur 
la  Meuse  aux  trains  de  bois  de  construction.  Fam. 
Avoir  du  vent  dans  les  voiles,  être  ivre.  Prov.  :  Il  faut 
tendre  sa  voile  selon  le  temps,  il  faut  régler  ses  pro- 
jets selon  les  moyens  dont  on  dispose.  "(V.  navire.) 

VOilé,  6  adj.  Couvert  :  soleil  voilé  de  nuages. 
Affaibli,  rendu  moins  vif  :  des  souvenirs  voilés  par 
le  temps.  Déjeté,  courbé  :  planche,  roue  voilée.  Voix 
voilée,  dont  le  timbre  n'est  pas  pur.  Regard  voilé, 
qui  a  perdu  de  son  éclat.  Phot.  Se  dit  d'un  photo- 
type qui  présente  un  voile  :  les  clichés  voilés  sont 
gris  et  sans  détails. 

VOiler  [lé]  v.  a.  (lat.  velare).  Couvrir  d'un  voile  : 
voiler  l'image  du  Christ.  Par  ext.  Dérober  à  la 
vue  :  un  yiuage  a  voilé  le  soleiU  Fig.  Cacher,  ren- 
dre secret  :  voiler  ses  desseins.  Phot.  Détruire  en 
partie  la  couche  argentique  d'une  éinulsion  :  voiler 
une  pellicule  au  développement.  Mar.  Garnir  de  voi- 
les :  BOiVer  un  navire.  Adapter  à  un  navire  un  type 
de  voilure  déterminé.  V.  n.  ou  Se  voiler  v.  pr.  Se 
déjeter,   se  courber  :  planche  qui  voile  ou  se  voile. 

VOilerie  [rf]  n.  f.  (de  voilier.  Atelier  où  l'on  fa- 
brique, répare  ou  conserve  les  voiles  des  vaisseaux. 

VOilette  [lè-te\n.i.  de  ooile).  Sorte  de  petit  voile 
très  léger,  que  les  /"ff'\ 
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femmes  portent  sur 
le  visage. 

voileur  n.  m. 
Navig.  fluv.  Mari 
nier  qui  conduit 
aur  la  Meuse  les 
trains  de  bois  appe- 
lés voiles. 

VOilier   [li-é]  Voilette.. 

adj.  (de  voile).  Qui  marche  au  moyen  de  voiles  :  bâti- 
ment voilier.  Dont  le  vol  est  étendu  :  oiseau  voilier. 
Ouvrier  qui  travaille  aux  voiles  des  bâtiments.  Bâti- 
ment qui  ne  marche  qu'à  la  voile  :  un  fin  voilier. 
(V.  n-avire.)  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'argonaute.  Nom 
vulgaire  des  grands  espadons  du  genre  makaire 

voilure  n.f.  (de  voile).  Ensemble  des  voiles  d'un 
bâtiment  ou  d'un  de  ses  mâts  :  carguer  In  voilure. 
Centre  de  voilure,  point  théorique  sur  lequel  semble 
s'exercer  la  résultante  de  l'effort  du  vent  sur  toutes 
les  voiles.  Surface  de  voilure,  surface  de  toile  que 
peut  présenter  au  vent  un  navire  à  voiles.  Courbure 
d'une  planche,  d'une  feuille  de  métal  qui  se  déjette 

VoiOll  (monts),  région  montagneuse  de  la  pé- 
ninsule des  Balkans  i  Turquie  d'Europe,  prov.  de 
Janina),  l'un  des  principaux  centres  de  distribution 
des  eaux  de  la  région. 

voir  v.  a.  (lat.  videre- —  Je  vois,  tu  vois,  il  voit, 
nous  voyons,  vous  voyez,  ils  voient.  Je  voyais,  nous 
voyions.  Je  vis,  nous  vîmes.  Je  verrai,  nous  Bel 
Je  verrais,  nous  verrions.  Vois,  voyons,  voyez.  Que  je 
voie,  que  nous  voyions.  Que  je  visse,  que  nous  vis- 
sions. Voyant.  Vu,  e.)  Percevoir  par  le  moyen  des 
yeux  :  le  véritable  aveugle  ne  voit  rien.  Par  anal. 


Percevoir  à  l'aide  d'un  sens  autre  que  la  vue  :  les 
aveugles  voient  avec  les  doigts.  Regarder:  voyez  un 
peu  cette  étoile.  Trouver  dans  un  écrit  :  on  Dot! 
dans  Homère  que...  Parcourir,  visiter,  aller  dans 
ceux  qui  ont  beaucoup  vu  sont  bons  à  entendre.  Etre 
témoin  de  :  cela  arrivera,  mais  nous  ne  le  verrons 
pas.  Se  dit  aussi  des  lieux  où  certains  t'a  i  t  s  se  sont 
passés  :  pays  qui  n'a  jamais  vu  la  guerre.  Rendre 
visite  :  aller  voir  un  ami.  Donner  des  soins  en  qua- 
lité de  médecin  :  voir  un  malade.  Regarder  avec 
attention  :  voirait  microscope.  Fréquenter,  recevoir  : 
voir  beaucoup  de  monde  Avoir  des  rapports  sexuels 
avec.  Examiner,  essayer  :  voyez  si  cet  habit  vous  va. 
Se  mêler  de  :  vous  n'uvez  rien  à  y  voir.  Remarquer  : 
voyez  comme  il  est  à  plaindre.  Réfléchir  :  il  faudra 
voir.  S'informer,  tâcher  de  savoir  :  voyez  si  votre  père 
est  arrivé.  Juger,  apprécier  :  chacun  a  sa  manière  de 
voir.  Connaître:  Dieu  voit  le  fond  de  nos  cœurs,  Corn 
prendre  :  je  vois  où  tend  ce  discours.  Absol.  Avoir 
ses  règles.  Jeux.  Accepter  de  jouer  le  jeu  :  je  vois. 
Voir  ses  juges,  aller  chez  eux  pour  les  solliciter, 
leur  recommander  son  procès.  Ne  voir  personne, 
s'enfermer  chez  soi  ;  ne  faire  ni  ne  recevoir  de 
visite.  Voir  la  fin  de  quelque  chose,  en  venir  à  bout. 
Voir  le  jour,  naître,  exister,  et,  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit,  êtrepublié.  Voir  naitre  quelqu'un. 
exister  au  moment  de  sa  naissance.  Se  dit  aussi  du 
pays  ou  du  temps  où  a  eu  lieu  la  naissance.  En 
avoir  vu  bien  d'autres,  s'être  trouvé  dans  des  cir- 
constances bien  autrement  difficiles.  Voir  de  ses 
yeux,  voir  personnellement.  Voir  d'un  certain  œil, 
juger  d'une  certaine  façon.  Laisser  voir,  découvrir, 
ne  pas  dissimuler.  Voir  venir  quelqu'un,  pénétrer 
ses  intentions.  Voir  de  bon,  de  mauvais  œil,  avoir 
des  dispositions  favorables  ou  défavorables;  être 
content  ou  mécontent.  Voir  de  loin,  avoir  de  la 
prévoyance.  Faire  voir,  montrer,  donner  le  specta- 
cle de  :  prouver.  Voir  de  près,  examiner  attentive- 
ment; n'être  que  peu  éloigné  de  :  avotr  vu  la  mort 
de  près.  Voir  de  haut,  avoir  une  grande  hauteur  de 
vue,  de  jugement.  Voir  faire,  être  témoin  de  quel- 
que chose  sans  y  prendre  part.  A  voir,  en  voyant, 
quand  on  considère.  Pour  voir,  pour  en  faire  l'expé- 
rience. Etre  à  voir,  offrir  quelque  attrait  de  curio- 
sité. Voyons,  exhortation  d'encouragement.  Vois-tu, 
voyez-vous,  réflexion  incidente,  propre  à  attirer 
l'attention.  Voyez  ou  uotr,  sert  à  exprimer  un  ren- 
voi. Que  vois-jé?  sert  à  exprimer  la  surprise.  Allez-y 
voir,  invitation  ironique  que  l'on  fait  à  ceux  qui 
montrent  de  l'incrédulité.  Un  beau  venez-y  voir, 
un  objet  sans  valeur,  sans  intérêt.  Je  le  vols  d'ici, 
se  dit  d'une  personne  ou  d'une  chose  qu'on  se  repré- 
sente comme  si  on  l'avait  sous  les  yeux.  Cela  n'a 
rien  à  voir  avec  notre  affaire,  cela  n'a  point  de 
rapport  avec  notre  affaire.  V.  n.  Voir  à,  à  ce  que, 
veiller.  Voir  sur,  être  tourné  du  côté  de,  en  face  de. 
Se  voir  v.  pr.  Se  fréquenter.  Ne  point  se  voir,  être 
en  mauvaise  intelligence.  Cela  se  voit  tous  les  jours, 
cela  arrive  fréquemment.  Allus.  litt.  : 
J'ai  voulu  voir,  j'ai  vu. 

hémistiche  de  Racine  (Athalie,  II,  1),  Dans  l'appli- 
cation, il  est  l'expression  d'un  douté  éclairci,  avec, 
le  plus  souvent,  une  nuance  de  menace.  Quiconque  a 
beaucoup  vu,  peut  avoir  beaucoup  retenu,  réflexion  de 
La  Fontaine  (l'Hirondelle  et  les  Petits  Oiseaux,  I,  8). 
Je  vois,  je  sais,  je  crois,  je  suis  désabusée, 

vers  de  Corneille  (Polyeucte,  V,  5).  C'est  Pauline 
qui  annonce  ainsi  sa  conversion  soudaine  au  chris- 
tianisme. 

VOire  adv.  (dulat.  vere, vraiment). Vraiment, oui. 
(  Vx.)  Et  même  :  mazarin  était  habile,  voire  retors.  (On 
dit  quelquef.  voire  même,  mais  c'est  un  pléonasme.) 

VOirement[îHan]  adv.  (de  votre).  Vraiment.(Vx.) 

VOiriO  [ri]  n.  f.  (pour  voyerie,  de  voyer).  Partie 
de  l'administration  qui  a  pour  objet  l'établissement, 
la  conservation  et  l'entretien  des  voies  publiques. 
Ensemble  des  règles  ayant  le  même  objet.  Lieu  où 
l'on  dépose  les  immondices,  les  débris  d'animaux, 
etc.  Ce  qu'on  jette  dans  ce  lieu. 

—  Encvci..  Dr.  La  voirie  est  la  partie  de  l'Admi- 
nistration publique  qui  a  pour  objet  l'établissement, 
la  conservation,  l'entretien  et  l'alignement  de  toutes 
les  voies  de  communication  affectées  a  la  circula- 
tion publique. 

On  distingue  :  1»  la  grande  voirie,  qui  embrasse 
toutes  les  communications  d'un  intérêt  général  : 
grandes  routes  (routes  nationales  et  départemen- 
tales), chemins  de  fer,  canaux,  fleuves  ou  rivières 
navigables  ou  flottables,  rues  ou  places  des  villes 
dans  les  portions  où  elles  sont  traversées  par  les 
grandes  routes,  etc.  ;  2°  \a.petite  voirie,  qui  embrasse 
toutes  les  communications  d'un  intérêt  purement 
local  :  chemins  vicinaux,  cours  d'eau  non  naviga- 
bles ni  flottables,  rues  ou  places  des  villes  dans  les 
portions  qui  ne  se  confondent  pas  avec  la  traverse 
des  grandes  routes,  etc. 

La  petite  voirie,  à  son  tour,  se  divise  en  voirie 
urbaine,  qui  comprend  les  voies  de  communication 
intérieure  des  villes,  bourgs  ou  villages  (à  l'excep- 
tion de  celles  qui  font  suite  aux  grandes  routes  et 
des  rues  de  Paris),  et  en  voirie  rurale,  qui  comprend 
les  voies  de  communication  extérieure,  desservant 
la  campagne,  c'est-à-dire  les  chemins  vicinaux  et  les 
chemins  ruraux. 

Dans  la  pratique,  on  désigne  l'ensemble  des  che- 
mins vicinaux  sous  le  nom  de  voirie  vicinale. 

Les  routes  nationales  s'étendent  de  Paris  jusqu'aux 
frontières  (routes  de  1«  et  de  2*  classe)  ou  font 
communiquer  entre  elles  les  villes  les  plus  impor- 
tantes de  l'intérieur  (routes  de  3«  classe). 

Les  routes  départementales  relient  généralement 
le  chef-lieu  aux  principales  villes  d'un  même  dépar- 
tement ou  aux  villes  d  un  département  voisin. 

Il  y  a  trois  catégories  de  chemins  vicinaux  :  1»  che- 
mins vicinaux  de  grande  communication  ;  2»  chemins 
vicinaux  d'intérêt  commun;  3°  chemins  vicinaux  or- 
dinaires. Ces  différents  chemins  constituent  respecti- 
vement la  grande,  la  moyenne  et  la  petite  vicinalité. 

Les  chemins  ruraux  sont  «  les  chemins  apparie 
nant  aux  communes,  affectés  à  l'usage  du  public  et 
qui  n'ont  pas  été  classés  comme  chemina  vicinaux  ». 
Tout  chemin  non  classé  qui  est  une  propriété  com- 
munale rentre  donc  dans  la  catégorie  des  chemins 
ruraux,  lorsqu'il  est  public. 

La  voirie  urbaine  comprend  les  voies  de  commu- 
nication intérieure  qui  desservent  les  centres  de 
population  des  villes,  rues,  passages,  boulevards, 
impasses,  carrefours,  places,  promenades  publiques. 

Toute  rue  qui  est  le  prolongement  d'une  route 
nationale  ou  départementale  est  considérée  comme 


dépendance  de  la  grande  voirie.  Toute  rue  qui  est  le 
ligament  d'un  chemin  vicinal  en  lait  partie  inté- 
grante et  est  soumise  aux  mémos  lois  et  règlements. 
Les  rues  de  Paris  font  partie  de  la  grande  voirie. 

Les  façades  des  maisons  doivent  être,  à  Paris, 
nettoyées  tous  les  dix  ans  ;  un  roulement  a  été  i  ta 
bli  entre  les  différents  arrondissements  à  raison  de 
deux  chaque  année. 

i  "est  le  conseil  municipal  qui  désigne  le  nom  des 
rues  ou  places  situées  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune. La  délibération  qu'il  prend  à  cet  égard  doit 
être  soumise  à  la  sanction  préfectorale.  Les  déno- 
minations ayant  le  caractère  d'un  hommage  publie 
à  des  personnages  vivants,  ou  sur  la  vie  desquels 
l'histoire  ne  s'est  pas  encore  prononcée,  sont  sou- 
mises à  l'approbation  du  chef  de  l'Etat. 

Les  riverains  doivent  subir  la  servitude  d'aligne- 
ment ;  démolir,  sur  l'ordre  de  l'administration 
(maire  ou  préfet,  selon  le  cas),  les  éditiees  menaçant 
ruine  ;  ne  pas  planter  des  arbres  sans  autorisation, 
à  moins  d'observer  une  certaine  distance. 

Avant  d'entreprendre  la  démolition  d'un  immeu- 
ble joignant  la  voie  publique,  les  propriétaires  doi- 
vent en  demander  l'autorisation  au  maire  et  la 
démolition  peut  être  ordonnée  d'office  par  ce  magis- 
trat, soit  lorsque  ces  ouvrages  ont  été  établis  en 
contravention,  soit  lorsque  les  bâtiments  longeant 
la  voie  publique  menacent  ruine  et  peuvent  compro- 
mettre la  sécurité  publique. 

L'administration  n'a  pas  le  droit  de  soumettre  à 
la  servitude  de  reculement  un  immeuble  atteint  par 
l'alignement  sur  une  profondeur  de  plus  de  moitié. 

Il  est  défendu,  sous  peine  d'une  amende  de  sim- 
ple police  de  1  à  5  francs  et  d'un  emprisonnement 
de  un  à  trois  jours,  d'embarrasser  la  voie  publique 
en  y  déposant  ou  en  y  laissant  sans  nécessité  des  ma- 
tériaux ou  des  choses  quelconques  qui  empêchent 
ou  diminuent  la  liberté  ou  la  sûreté  du  passage. 

La  surveillance  des  routes  nationales  et  départe- 
mentales, au  point  de  vue  de  leur  état  et  des  tra- 
vaux, appartient  aux  maires,  aux  sous-préfets  et 
aux  préfets.  La  direction  des  travaux  appartient  au 
corps  des  ponts  et  chaussées  et  l'exécution  maté- 
rielle aux  cantonniers. 

Les  contraventions  de  voirie,  constatées  par  pro- 
cès-verbal, relèvent  en  principe  d'une  double  com- 
pétence, selon  que  l'infraction  intéresse  la  conser- 
vation de  la  voie  ou  la  circulation  sur  la  voie.  Dans 
le  premier  cas,  elles  sont  déférées  au  conseil  de  pré- 
fecture ,  sauf 
recours  sans 
frais  au  Con- 
seil d'Etat. 
Dans  le  se- 
cond, elles 
sont  soumises 
au  tribunal  de 
simple  police, 
sous  réserve 
d'appel  au  tri- 
bunal correc- 
tionnel. 

Voirie  [mé- 
daille des  ser- 
vices  de    la  ) . 

V.    TRAVAUX 

PUBLICS     (nu: 

daille     d'hon  - 
neur   du    mi-,   , 
nistère  des). 

voirolle 

[ro-Ze]  n.f.  Bar- 
que de  pêche,  non  pontée,  de  la  côte  normande,  attei- 
gnant trois  tonneaux  et  gréant  une  voile  au  tiers. 

Voiron,  ch.-l.  de  c.  (Isère),  arr.  et  à  13  kil.  de 
Grenoble,  sur  la  Morge;  12.090  h.  (Voironnais). 
Ch.  de  f.  P.-L.-M.  Papeteries.  Ecole  nationale  pro- 
fessionnelle. —  Le  cant.  a  10  comm.  et  21.290  h. 

Voisenon  (Claude-Henri  de  Fusée,  abbé  del, 
poète  et  conteur  français,  né  et  m.  au  château  de 
Voisenon,  près  de  Melun  (1708-1775),  ami  de  Vol- 
taire. Il  mena  une  vie  fort  irrégulière  et  écrivit  des 
poésies  fugitives,  des  romans  ou  contes  d'un  tour 
assez  léger  (le  Sultan  Misapouf),  etc. 

Voisey  [zè],  comm.  de  la  Haute-Marne,  arr.  et  à 
48  kil._de_  Langres  :  1.210  h.  Ch.  de  f.  E. 

VOisin  [zin],  e  adj.  (lat.  vicinus).  Qui  est  pro- 
che :  pays  voisin.  Qui  demeure  auprès  :  les  peuples 
voisins  de  l'Océan.  Rapproché  par  le  temps  :  les  siè- 
cles voisins  du  nôtre.  Fig.  Peu  différent  :  deux  espèces 
voisines.  N.  Personne  qui  demeure  auprès  d'une 
autre  :  vivre  en  paix  avec  ses  voisins.  Le  prochain  : 
médire  du  voisin.  Prov.  :  Qui  a  bon  voisin  a  bon 
matin,  avec  des  voisins  honnêtes  on  dort  tranquille, 
on  vit  en  paix.  Grand  clocher,  mauvais  voisin,  le 
voisinage  des  grands  est  dangereux.  V.  avocat- 

Voisin  (Catherine  Deshayes,  Vve  Monvoisin, 
dite  la),  devineresse  et  empoisonneuse,  née  vers 
1640,  brûlée  vive  à  Paris  en  1080,  comme  complice 
de  la  marquise  de  Brinvilliers. 

Voisin  (Félix),  médecin  français,  né  au  Mans, 
m.  à  Paris  (1794-1872).  Il  s'occupa  spécialement  des 
maladies  mentales. 

Voisinage  [ai]  a.  m.  (de  voisin).  Proximité  des 
êtres  qui  habitent  près  les  uns  des  autres.  Proximité 
des  lieux.  Rapports  entre  voisins  :  des  relations  de  bon 
voisinage.  Lieux  voisins  :  la  jeunesse  du  voisinage. 
Personnes  qui  habitent  ces  lieux:  être  détesté  de 
tout  le  voisinage. 

VOisinance  [ai]  n.  f.  Syn.  ancien  de  voisinage. 

Voisiner  [; /-fié]  v.  n.  (de  voisin).  Fréquenter 
ses  voisins  :  â  Paris,  on  vis/ne  peu.  Prov.  :  Il  n'est 
voisin  qui  ne  voisine,  qui  ne  voisine  pas  n'est  pas 
un  voisin,  ou  tous  les  voisins  voisinent. 

VOÏSkO  n.  m.  Communauté  cosaque. 

Voiteur,  ch.-l.  de  c.  (Jura),  arr.  et  à  10  kil.  de 
Lons-le-Saunier  ;  950  h. —  Le  cant.  a  19  comm. 
et  6.650  h. 

VOiturage  n.  m.  Transport  en  voiture. 

voiture  n.  f.  (lat.  vectura).  Véhicule  servant  à 
transporter  les  personnes,  les  marchandises  :  voi- 
ture publique.  Transport  :  lu  voiture  se  fait  par 
charroi.  Prix  du  transport:  payer  sa  voiture.  Per- 
sonnes qui  sont  ensemble  dans  un  véhicule.  Objets 
dont  un  véhicule  est  charge.  Voiture  de  place,  de 
remise,  v.  place,  remise.  1  oiture  à  bras,  voiture 
traînée  ou  poussée  par  une  personne.  Lettre  de 
voiture,  v.  lettre. 
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—  Encycl.  Carross.  Les  voitures  se  divisent  en 
deux  catégories:  les  voilures  à  deux  roues  et  les 
voitures  à  quatre  roues.  Suivant  le  type  de  voilure, 
la  cuisse,  c  est-à-dire  la  partie  où  se  tiennent  les 
voyageurs  change  de  forme.  Si  le  véhicule  doit 
servir  au  transport  des  marchandises,  la  caisse  est 
moins  finie  que  celle  des  voitures  réservées  aux 
voyageurs.  Parmi  les  premières  se  trouvent  le  far- 
dier,  le  triqueballe,  le  haquet,  le  binard,  le  tombe- 
reau, les  voitures  à  bras  ou  :t  cheval,  etc.  Les  plus 
employées  de  la  seconde  catégorie,  sont  :  le  cabrio- 
let, la  charrette  anglaise,  le  aog-cart,  le  tilbury,  b- 
char-à-bancs,  le  buggy,  etc.  Dana  les  voitures  desti- 
nées au  transport  des  voyageurs  la  suspension  des 
caisses  nécessite  des  dispositions  spéciales;  on  a 
alors  recours  à  la  simple  ou  à  la  double  suspension. 
On  a  rendu  le  roulement  des  voitures  à  voyageurs 
plus  doux  en  adaptant  aux  roues  des   bandages  en 

ilchouc,  dits  bandages  pneumatiques. 
Parmi  les  voitures  à  marchandises  et  à  ressorts, 
on  distingue  :  la  tapissière,  la  voiture  de  déménage- 
ment,  le  fourgon,  le  camion,  etc. 

—  Dr.  Les  conditions  de  la  circulation  des  voi- 
tures sur  les  routes  et  autres  voies  publiques  font 
l'objet  d'un  ensemble  de  dispositions  désignées  sous 
le  nom  de  police  du  roulage.  V.  roulage.  D'autre 
part,  cette  circulation  est  subordonnée  à  l'acquitte- 
ment: 1°  de  droits  spéciaux  aux  voitures  publiques; 
2»  d'une  taxe  spéciale  qui  atteint,  en  principe, 
toutes  les  autres  voitures  destinées  au  transport 
des  personnes. 

Les  entrepreneurs  de  voitures  publiques  de  toute 
espèce  sont  tenus  de  faire  à  l'administration  des 
contributions  indirectes  des  déclarations  préalables 
et  annuelles. 

La  taxe  est  due  par  les  possesseurs  : 

1»  de  voitures  automobiles  destinées  au  transport 
des  personnes  ;  2°  de  voitures  suspendues,  attelées 
ou  non,  destinées  au  transport  des  personnes  ;  3°  de 
chevaux,  mules  et  mulets  servant  à  atteler  les  voi- 
tures imposables  ;  4°  de  chevaux,  mules  et  mulets 
de  selle. 

La  taxe  est  établie  d'après  le  tarif  ci-après  : 


VILLES,  COMMUNES 

OU  LOCALITÉS 

dans  lesquelles  le  tarif 
est  applicable 

SOMMES  A  PAYER 
non  compris 

LES  FONDS  DE  NON-VALEURS 

chaque 

à 
4  roues 

ir 
voiture 

à 
2  roues 

par 

ch  aque 
cheval, 

mule 
et  mulet 
de  selle 

OU 
d'attelage 

francs 
25 

20 
15 
12 
10 

5 

francs 
60 

50 
40 
30 
25 

10 

francs 
40 

25 
20 
15 
10 

5 

Les   communes  autres 
que  Paris  ayant  plus 
de  40.000  âmes  de  po- 

De  20.001  à  40.000  âmes. 
De  10.001  à  20.000  âmes. 
De    5.001  à  10.000  âmes. 
De    5.000  âmes   et  au- 

Pour  le  tarif  spécial  aux  automobiles,  v.  auto- 
mobile. 

Les  taxes  sont  réduites  de  moitié  pour  les  voi- 
tures, chevaux,  mules  et  mulets  imposables,  lors- 
qu'ils sont  employés  habituellement  pour  le  service 
«le  l'agriculture  ou  d'une  profession  quelconque 
donnant  lieu  à  l'application  du  droit  de  patente, 
sauf  certaines  professions  libérales  ;  la  taxe  est  ré- 
duite de  moitié  pour  les  docteurs  en  médecine,  vé- 
térinaires, etc. 

Si  le  contribuable  a  plusieurs  résidences,  il  est, 
pour  les  éléments  qui  le  suivent  habituellement 
dans  ces  résidences,  imposable  dans  le  rôle  de  la 
commune  où  il  est  soumis  à  la  taxe  personnelle  ; 
mais  la  contribution  est  établie  suivant  le  tarif  de 
celle  de  ces  résidences  dont  la  population  est  la 
plus  élevée.  Pour  les  éléments  qui  restent  habituel- 
lement attachés  à  l'une  de  ces  résidences,  le  contri- 
buable est  imposable  dans  la  commune  de  cette 
résidence  et  suivant  la  taxe  afférente  à  la  popula- 
tion de  cette  commune. 

Les  contribuables  qui,  dans  le  cours  de  l'année, 
deviennent  possesseurs  de  voitures,  chevaux,  mules 
et  mulets  imposables,  doivent  la  taxe  à  partir  du 
1er  du  mois  dans  lequel  le  fait  s'est  produit  et  sans 
qu'il  y  ait  lieu  de  tenir  compte  des  taxes  imposées 
au  nom  des  précédents  possesseurs. 

Voitures  versées  Iles),  opéra-comique  en  deux 
actes,  paroles  de  Dupaty,  musique  de  Boieldieu 
■1820). 

Voiture  (Vincent),  bel  esprit  et  académicien 
français,  né  à  Amiens,  m.  à 
Paris  (1598-1648).  Habitué  de 
l'hôtel  de  Rambouillet,  il  fai- 
sait par  son  esprit,  très  réel, 
niais  un  peu  quintessencié, 
les  délices  de  la  cour  et  de  la 
ville.  Citons  de  lui  :  Lettres 
sur  la  prise  de  Ccrbie,  Let- 
tres de  la  Berne,  de  la  Carpe 
au  Brochet  et  des  sonnets  : 
la  Belle  Malineuse,  Ura- 
>lti     etc.,  qui  furent  célèbres. 

VOitUTée  [ré]  n.  f.  Per- 
sonnes, choses  qui  sont  en- 
semble dans  une  voiture  :  une 
voilurée  de  campagnards. 

voiturer  M]  v.  a.  (de 

voiture).  Transporter  par  voi- 
ture :  voiturer  des  voyageurs.   Par  ext.   Transpor- 
te, d'un  lieu  dans  un  autre,  d'une  place  dans  une 
autre. 

VOiturette  [ré-te]  n.  f.  Petite  voiture  et,  en 
p  irticulier,  petite  voiture  automobile. 

VOitUXier  [ri-é]  adj.  m.  Qui  se  rapporte  au 
transport  par  les  voitures  :  les  opérations  voiturières. 
N.  m.  Ouvrier  qui  conduit  une  voiture  de  transport  ; 
industriel  qui  a  une  entreprise  de  transport  par 
voitures.  V.  transport. 


voiturin  n.  m.  [UaX.  vetturino)  Nom  donné  aux 
cochers  des  voitures  de  louage,  en  Italie.  Voiture 
conduite  par  un  de  ces  cochers. 

VOÏVOdat  '  vo-i-vo-da]  n.  m.  Autorité  du  voï- 
vode.  Territoire  sur  lequel  il  l'exerce. 

VOÏVOde  [vo-i-vo-de]  n.  m.  (m.  slave  signif. 
chef  d'armée  :  de  uoï,  armée,  et  voditi,  conduire). 
Sorte  de  gouverneur,  dans  quelques  contrées  orien- 
tales. 

VOÏVOdie  [dî]  n.  f.  Gouvernement  d'un  voïvode. 

VOix  \voi)  n.  f.  (lat.  fox).  Son  qui  sort  des  pou- 
nions  et  de  la  bouche  de  l'homme  ;  faculté  d'émettre 
ces  sons  :  parler  à  haute  et  intelligible  voix,  voix 
timbrée,  sonore,  faible.  Se  dit 
particulièrement  des  sons  émis 
en  chantant  et  de  la  faculté  de 
les  émettre:  voix  de  ténor.  Voix 
blanche ,  expression  métapho- 
rique par  laquelle  on  indique 
l'intensité  et  le  caractère  de 
certaines  voix  et  de  certains 
instruments  :  les  voix  de  so- 
prano et  d'<ilto  sont  des  voix 
blanches  ;  la  flûte,  le  hautbois, 
le  violon,  etc.,  sont  des  instru- 
ments à  voix  blanche.  Se  dit  de 
certains  animaux  :  la  voix  du 
perroquet.  Bruit  quelconque  : 
la  voix  du  tonnerre.  Partie  vo- 
cale d'un  morceau  de  musique  : 
nocturne  à  deux  voix.  Fig.  Con- 
seil, avertissement  :  écouter  la 
voix  d'un  ami.  Sentiment,  opinion  :  il  n'ji  a  qu'une 
voix  sur  son  compte-  Impulsion  :  voix  de  l'honneur, 
des  passions.  Suffrage,  vote  :  aller  aux  voix.  Mouve- 
ment intérieur  :  la  voix  de  la  conscience,  du  sang. 
La  déesse  aux  cent  voix,  la  Renommée.  La  voix  du 
peuple,  l'opinion  générale.  Avoir  voix  au  chapitre. 
droit  de  donner  son  avis.  De  vive  voix,  en  parlant, 
non  par  écrit.  Tout  d'une  voix,  à  l'unanimité  des  suf- 
frages. Etre  en  voix,  être  bien  disposé  pour  chan- 
ter. Elever  la  voix,  parler  ou  chanter  plus  haut,  et, 
fig.,  manifester  ses  sentiments;  dire  sa  pensée; 
prendre  la  parole.  Gramm.  Voyelle,  son  figuré  par 
une  voyelle.  Forme  que  prend  le  verbe,  suivant  que 
l'action  est  faite  ou  soufferte  par  le  sujet  :  voix 
active,  passive.  Voix  moyenne,  celle  qui,  dans  la  lan- 
gue grecque,  exprime  une  action  faite  et  reçue  par 
le  sujet.  Chass.  La  voix  des  chiens,  leur  aboiement 
après  le  gibier.  Donner  de  la  voix,  crier,  en  parlant 
des  chiens.  Techn.  Son  que  rendent  les  pièces  de 
monnaie  quand  on  les  jette  sur  le  tas  pour  vérifier 
leur  qualité.  Allus.  bibl.  V.  vox  ci.amantis.  Allus. 
i.itt.  Les  restes  d'une  voix  qui  tombe  et  d'une  ar- 
deur qui  s'éteint,  mots  par  lesquels  Bossuet  termine 
l'admirable  péroraison  de  son  oraison  funèbre  du 
prince  de  Condé. 

—  Enctcl.  Les  voix  humaines  se  répartissent  en 
deux  catégories  :  les  voix  d'homme,  qui  sont  les 
plus  graves,  et  les  voix  de  femme,  dont  le  registre 
est  plus  élevé  d'une  octave.  Les  voix  d'enfant  sont 
rangées  avec  les  voix  de  femme.   Parmi  les   voix 


ures.  Essor,  progrès  :  le  vol  de  la  pensée. 
Oiseau  de  haut  vol,  oiseau  qui  vole  habituellement 
dans  les  régions  élevées  de  l'atmosphère,  i 
pendant  le  vol,  en  l'air  ;  en  courant,  lestement  : 
-  t'orcasion  au  vol.  A  vol  d'oiseau,  en  ligne 
droite,  sans  faire  aucun  détour;  d'en  haut,  d'un 
point  situé  au-dessus  de  tous  les  accidents  du  ter- 
rain :  vue  de  Paris  à  vol  d'oiseau.  Pi  endi  l  Si 
s'élancer  dans  les  airs  et  voler.  Fam.  S'en  aller, 
partir.  Fig,  Se  manifester,  agir,  progresser.  Théât. 
Appareil  qui  descend  des  dessus  et  sert  à  faire 
paraître  ou  se  mouvoir  dans  l'air  les  génies,  les  di- 
vinités, etc.  Fauconn.  Chasse  faite  avec  des  oiseaux 
de   proie.    Equipage    composé    d'oiseaux  de    proie 
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d'homme,  on  distingue  le  ténor  (registre  supérieur) 
et  la  basse  (registre  inférieur)  ;  parmi  les  voix  de 
femme,  le  soprano  et  le  contralto.  Soprano  et 
ténor,  contralto  et  basse,  forment  le  quatuor  vocal. 
Les  voix  de  baryton,  ténor  léger,  mezzo-sopranu 
sont  caractérisées  par  des  registres  mixtes.  Sauf 
d'heureuses  exceptions,  chacune  de  ces  catégories 
de  voix  normales  comprend  de  treize  à  quatorze 
notes. 

—  Physiol.  La  voix  se  produit  dans  le  larynx 
lorsque,  pendant  l'expiration,  cet  organe,  et  surtout 
la  glotte,  se  modifient  d'une  façon  déterminée.  On 
doit  rapprocher  le  fonctionnement  du  larynx  de  ce- 
lui des  instruments  de  musique  dits  à  anche.  Les 
cordes  vocales  inférieures  représentent  des  anches 
membraneuses,  dont  la  longueur,  l'épaisseur,  la  lar- 
geur et  la  tension  peuvent  varier;  les  cavités  supé- 
rieures de  la  glotte,  du  larynx,  du  pharynx,  les  fos- 
ses nasales,  la  bouche  constituent  le  tuyau  sonore. 
Quand  on  veut  émettre  un  son,  on  emmagasine  dans 
les  poumons  de  l'air  à  une  forte  pression,  puis  les 
cordes  vocales  se  tendent,  la  glotte  se  ferme  ou  se 
rétrécit  et,  l'émission  se  produisant,  les  cordes  vo- 
cales vibrent. 

La  voix  possède  des  caractéristiques  déterminées, 
variables  pour  chaque  personne  et  aussi  chez  le 
même  individu;  ce  sont  :  l'intensité,  la  hauteur 
comprenant  aussi  Yètendue,  le  timbre,  la  tenue,  la 
justesse  et  la  fausseté,  l'agilité.  (La  souplesse  et  la 
flexibilité  servent  à  rendre  les  nuances.) 

La  parole  n'est  que  la  voix  articulée;  elle  peut 
posséder,  suivant  les  individus,  certains  défauts  : 
blaisement,  zézaiement,  grasseyement,  etc.,  et,  sui- 
vant les  peuples,  elle  présente  plus  ou  moins  le 
phénomène  de  la  nasalisation. 

Voix  intérieures  (/es),  recueil  de  poésies,  aussi 
gracieuses  que  brillantes,  une  des  plus  riches  pro- 
ductions de  Victor  Hugo  (1837),  où  l'on  trouve  les 
pièces  :  Sunt  lacrymx  rerum,  A  l'arc  de  triomphe, 
la  Vache,  etc. 

VOl  n.  m.  (subst.  verb.  de  voler  v.  n.)  Suite  de 
mouvements  d'ailes  au  moyen  desquels  un  animal 
(oiseau,  insecte)  ou  un  appareil  d'aviation  se  sou- 
tient dans  les  airs  :  le  vol  de  l'aigle  est  d'une  excep- 
tionnelle puissance;  le  vol  d'un  aéroplane.  Espace 
qu'un  oiseau  peut  parcourir  en  volant  sans  se  re- 
poser: le  vol  de  la  perdrix  n'est  pas  long.  Enver- 
gure d'un  oiseau.  Quantité  d'animaux  qui  volent 
ensemble  :  un  vol  de  perdreaux.  Mouvement  rapide 
d'un  lieu  dans  un  autre  :  le  vol  des  flèches.  Fig.  Pas- 
sage d'un  lieu  ou  d'un  temps  dans  un  autre  :   le  vol 


Analyse  du  vol  d'une  cigogne. 

dressés  à  chasser  le  gibier.  Bout  vol,  équipage  qui 
ne  comprend  que  des  faucons  et  des  milans.  Bas 
vol,  équipage  d'autours.  Bios.  Deux  ailes  d'oiseau 
accolées.  \ol  abaissé,  ailes  retombantes. 

—  Encycl.  Ornith.  Les  organes  du  vol  sont  les 
ailes,  dont  l'action  est  favorisée  par  la  forme  même 
du  corps  de  l'oiseau  (tête  surtout  effilée,,  par  la 
faculté  que  possède  l'oiseau  de  faire  des  provisions 
d'air  en  volant  et.  en  enflant  son  corps,  d'en  diminuer 
le  poids  spécifique.  Tandis  que  les  ailes  font  office 
de  rames,  la  queue  agit  comme  un  gouvernail  Le 
mécanisme  du  vol  a  fait  l'objet  de  longues  études 
spécialement  de  la  part  de  Marey,  et  nombreux 
sont  les  aviateurs  qui  ont  rêvé  de  construire  un 
appareil  d'aviation  dont  le  système  locomoteur 
avait  pour  principe  le  vol  des  oiseaux. 

En  général,  les  oiseaux  qui  ont  les  ailes  longues 
volent  longtemps  et  rapidement.  Tels  sont  tous  les 
grands  voiliers  (vautours,  aigles,  condors,  frégates, 
goélands,  cigognes,  oies,  canards  sauvages,  etc.;. 
Au  contraire  ceux  qui  ont  les  ailes  courtes  rela- 
tivement au  volume  du  corps  volent  moins  vite  et 
sont  obligés  à  de  fréquents  repos.  L'aigle,  affirme 
Buffon,  vole  avec  une  telle  rapidité  qu'on  le  perd  de 
vue  en  moins  de  trois  minutes  :  les  frégates  sont, 
après  les  aigles,  les  plus  rapides  des  voiliers.  II 
n'est  pas  rare  de  voir  des  aigles,  des  vautours,  des 
condors,  planer  bien  au-dessus  de  plus  hautes  mon- 
tagnes, points  d'où  il  semblerait  cependant  que  la 
raréfaction  de  l'air  dût  les  éloigner. 

VOl  n.  m.  (subst.  verb.  de  voler  v-  a.).  Action  de 
celui  qui  dérobe  :  commettre  un  vol.  Chose  volée  : 
porter  son  vol  chez  le  receleur.  Vol  qualifié,  vol 
accompagné  de  circonstances  aggravantes. 

—  Encycl-  Dr.  Le  code  pénal  distingue  les  vols 
simples,  les  vols  spéciaux  et  les  vols  qualifiés.  Les 
derniers  sont  passibles  de  peines  correctionnelles, 
notamment  d'un  emprisonnement  d'un  an  à  cinq 
ans  et  d'une  amende  de  16  francs  à  500  francs. 

Le  code  pénal  punit  d'un  emprisonnement  d'un 
an  à  cinq  ans  et  d'une  amende  de  16  à  500  francs, 
certains  vols  spéciaux  :  vols,  dans  les  champs,  de 
chevaux,  bêtes  de  charge,  voitures,  bestiaux,  ins- 
truments d'agriculture  ;  vols  de  bois,  dans  les  ventes  ; 
vols  de  pierres,  dans  les  carrières;  vol  de  poissons, 
dans  les  étangs  ou  réservoirs.  Il  prévoit,  en  outre, 
mais  en  graduant  la  peine  suivant  le  gravité  des 
cas,  le  vol,  dans  les  champs,  de  récoltes  déjà  dé- 
tachées du  sol. 

Les  vols  qualifiés  sont  commis  dans  des  circon- 
stances dites  circonstances  aggravantes  (effraction, 
escalade,  fausses  clés,  violences,  armes  apparentes 
ou  cachées,  etc.),  qui  les  font  ranger  par  le  législa- 
teur au  nombre  des  crimes.  Les  peines  qui  leur 
sont  applicables  varient  entre  la  réclusion  et  les 
travaux  forcés  à  perpétuité. 

—  Allus.  hist.  Le  vol  favorisé  à  Sparte.  Lycur- 
gue  avait  voulu  faire  des  Spartiates  un  peuple  aussi 
rusé  que  fort.  Aussi  ses  lois  autorisaient-elles  les 
jeunes  enfants  à  voler,  à  la  condition  de  ne  pas  se 
laisser  prendre,  sous  peine  d'un  châtiment  sévère. 
Un  enfant,  ayant  dérobé  un  jeune  renard,  qu'il  cacha 
sous  sa  robe,  répondit  avec  calme  aux  questions 
qu'on  lui  posait,  pendant  que  l'animal  lui  déchirait 
la  poitrine. 

Vola  n.  f.  Sorte  de  sibylle  chez  les  Scandi- 
naves. 

VOlable  adj.  Que  l'on  peut  dérober  :  des  effets 
volables.  A  qui  l'on  peut  dérober  quelque  chose. 
(Peu  us.) 

VOlage  adj.  (lat.  volaticus).  Changeant,  léger  : 
la  jeunesse  est  volage  dans  ses  goûts.  Embarcation 
volage,  qui  s'incline  fortement  sous  un  effort  peu 
considérable.  Compas  volage,  compas  qui  a  des  os- 
cillations trop  vives.  Feu  volage,  nom  vulgaire  de 
l'herpès  labial.  Subst.  :  un  volage. 

VOlagemeilt  [man]  adv.  D'une  manière  volage. 

VOlageté  n.  f.  Nature  d'une  personne  ou  d'une 
chose  volage.  (Peu  us.) 

Volaille  [la.  Il  mil.,  e]  n.  f.  (du  lat.  volalilia, 
oiseaux).  Nom  collectif  des  oiseaux  qu'on  nourrit 
dans  une  basse-cour  :  engraisser  de  la  volaille.  Oi- 
seau de  basse-cour  :  manger  une  volaille.  Pop.  Fem- 
me débauchée  ou  méprisable. 

—  Encycl.  Dr.  Celui  dont  les  volailles  passent 
sur  la  propriété  voisine  et  y  causent  des  dommages 
est  tenu  de  réparer  ces  dommages.  Celui  qui  les  a 
soufferts  peut  même  tuer  les  volailles,  mais  seule- 
ment sur  le  lieu,  au  moment  du  dégât,  et  sans  pou- 
voir les  emporter.  Les  volailles  et  autres  animaux 
de  basse-cour  qui  s'enfuient  dans  les  propriétés 
voisines,  ne  cessent  pas  d'appartenir  a  leur  maître, 
quoiqu'il  les  ait  perdus  de  vue  Néanmoins,  celui-ci 
ne  peut  plus  les  réclamer  un  mois  après  la  déclara- 
tion faite  à  la  mairie  par  les  personnes  chez  les- 
quelles ces  animaux  se  sont  enfuis. 
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volailler  [Il  mil.,  f]  n.  m.  Marchand  de  volaille. 
Lieu  où  l'on  élève  la  volaille. 

volailler  [Il  mil.,  é]  v.  a.  Pou.  Voler  mala- 
droitement. Commettre  de  petits  vols. 

VOlaillon  [Il  mil.]  n.  m.  Pop.  Voleur  mala- 
droit ;  petit  voleur. 

VOlain  [lin]  n.  m.  Serpe  courbée  à  l'une  de  ses 
extrémités  dont  fait  usage  le  cerclier. 

volant    [lan]  n.   m.   (de   voler).    Morceau    de 
liège,  etc.,  garni  de   plumes,  qu'on 
lance   avec  des  raquettes.  Jeu   au- 
quel on  se  livre  avec  cet  objet.  Aile 
d'un  moulin  a  vent.  Roue  pesante, 
qui  sert    a   maintenir   l'uniformité 
du  mouvement  d'une  machine  :  vo- 
lant île  fonte.  Garniture  légère,  en 
dentelle  ou  en  étoffé,  attachée  a  la 
jupe   d'une    robe.    Perche    pliante, 
sur  laquelle  on  dispose  des  gluaux. 
Portion   libre  et  détachable  de  chaque  feuille  d'un 
livre     à    souche. 
Intervalle  ou  partie 
qui  se  trouve  entre 
deux  supports  con- 
sécutifs. 

volant  [tan], 
©  adj.  (de  voler). 
Qui  a  la  faculté  de 
s'élever  en  l'air  : 
poisson  volant. 
Léger,  entraîné  et 
agité  par  l'air  : 
robes  volantes.  Non 
retenu,  non  fixé  : 
des  cordes  volantes. 
Mobile  :  cloison  vo- 
lante, escalier  vo- 
lant. Qui  est  d'un 
déplacement  facile: 
un  camp  volant. 
Feuille  volante, 
feuille    écrite    ou 
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imprimée,  qui  n  est 

attachée  à  aucune  autre.  Fusée  volante,  qui  s'élève 
en  l'air  quand  on  y  a  mis  te  feu.  Pont  volant,  qui  se 
monte  et  se  déplace  à  volonté.  Petite  vérole  volante, 
nom  vulgaire  de  la  varicelle.  Table  volante,  table 
légère  qu'on  déplace  facilement. 

Volante  n.  f.  Sorte  de  voiture  en  usage  à  La 
Havane. 

VOlapuk  n.  m.  (angl  uorld,  univers,  et  speak, 
parler).  Langue  universelle,  inventée  en  1879  par 
Johann  Martin  Schleyer. 

—  Encycl.  La  langue  de  Schleyer  construite  en 
1879.  arriva  à  son  apogée  vers  1889.  Le  volapûk  a 
été,  depuis,  supplanté  par  l'espéranto.  Les  princi- 
paux traits  de  la  langue  étaient  les  suivants:  huit 
voyelles,  dix-huit  consonnes,  correspondance  exacte 
entre  l'écriture  et  la  prononciation.  La  déclinaison 
comprend  quatre  cas  ;  le  pluriel  se  forme  par  l'ad- 
dition d's  à  tous  les  cas.  Un  tiers  des  racines  vient 
de  l'anglais,  un  quart  du  latin  et  des  langues  ro- 
manes, un  cinquième  de  l'allemand. 

VOlardS  [lar]  n.  m.  pi.  Menues  branches  avec 
lesquelles  on  fait  les  clayonnages  d'un  parc. 

Volatil,  e  adj.  (lat.  volât ilis).  Qui  peut  se  réduire 
en  vapeur  ou  en  gaz.   Alcali  volatil,  l'ammoniaque. 

Volatile  n.  m.  (même  étymol.  qu'à  l'art,  précéd.). 
Animal  qui  vole.  Oiseau  domestique  (quelquefois 
du  fém.). 

VOlatilisabler^a-ft/e]  adj.  Susceptible  de  se 
volatiliser  :  minéraux  volatilisables. 

Volatilisation  [;a-si-onj  n.  f.  Action  de  vola- 
tiliser, de  se  volatiliser. 

Volatiliser  [zé]  v.  a.  (de  volatil).  Rendre  vola- 
til. Réduire  en  vapeur  :  volatiliser  du  soufre.  Se 
volatiliser  v.  pr.  Se  dissiper  en  vapeur  ou  en  gaz. 

Volatilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  volatil  : 
la  volatilité  de  l'éther. 

Volatine  n.  f.  Musiq.  Trait  diatonique  rapide, 
petite  roulade  qui  n'excède  guère  les  bornes  d'une 
neuvième. 

VOl-aU-Vent  [là-ran]  n  m.  invar,  fainsi  nom- 
mé à  cause  de  la  légèreté  delà  pâte).  Moule  de  pâte 
feuilletée  chaude,  garnie  de 
viande  ou  de  poisson,  avec 
des  quenelles,  des  champi- 
gnons, etc.  :  vol-au-vent  aux 
filets  désole. 

Volcan  n.  m.  (ital.  volca- 
no  ;  du  lat.  Vulcanus,  Vulcain, 
dieu  du  feu).  Montagne  d'où 
sortent,    par    une    ouverture  Vol-»u-vent. 

nommée  cratère,  des  tourbil- 
lons de  feu  et  des  matières  embrasées  :  l'Etna  et  le 
Vésuve  sont  tes  deux  principaux  volcans  de  l'Europe. 
Fig.  Personne  ou  chose  de  nature  impétueuse:  cer- 
taines femmes  sont  des  volcans.  Etat  de  choses  qui 
ne  peut  se   dénouer  que   par  un  éclat  dangereux- 

ALLUS.  HIST.  V.  DANSER. 

—  Encycl.  La  puissance  d'explosion  d'un  volcan 
est  si  violente  qu'elle  produit  par  sa  réaction  des 
secousses  assez  fortes  pour  ébranler  et  faire  trem- 
bler la  terre, 
agiter  la  mer, 
détruire  les 
villes  et  les 
édifices  les 
plus  solides, 
à  des  distan- 
ces souvent 
con  s  i  dé  râ- 
bles. L'an  79 
de  J.-C,  une 
terrible  érup- 
tion du  Vé- 
suve  ren-  VolcM_ 

versa  en  par- 
tie, puis  ensevelit  Herculanum,  ville  située  près  de 
Naples,  et  Pompéi.  De  nos'jours,  les  éruptions  les 
plus  célèbres  ont  été  celle  du  Krakatoa,  qui  détrui- 
sit une  partie  de  l'île  de  ce  nom,  dans  l'archipel  de 
la  Sonde,  et  celle,  plus  terrible  encore,  de  la  mon- 
tagne Pelée,  à  la  Martinique,  qui,  en  1902,  anéantit 
la  ville  de  Saint^Pierre  et  fit  35.000  victimes. 

Il  existe  sur  certains  points  du  globe  des  volcans 
éteints  depuis  des  siècles.  Il  n'est  pas  rare  qu'un 
volcan  demeure  pendant  des  années  dans  un  calme 
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si  profond  qu'on  douterait  même  de  son  existence. 
Quelques  volcans  lancent  des  jets  d'eau  bouillante, 
d'autres  de  la  boue,  du  soufre,  de  l'air  chaud,  des 
gaz  inflammables,  etc.  Certains  terrains  du  centre  et 
du  midi  de  la  France  sont  volcaniques. 
VOlcanicité  n.  f.  Syn.  de  volcanisme. 

volcanien,  enne  [m-tn,  è-ne]  adj.  Qui  est  de 

la  nature  des  volcans.  (Peu  us.) 

Volcanique  adj.  (de  volcan).  Issu  d'un  volcan  : 
des  scories  volcaniques.  Roches  volcaniques,  matières 
minérales  qui  portent  l'empreinte  de  l'action  du  feu 
des  volcans.  Fig.  Ardent,  impétueux  :  une  imagi- 
nation volcanique. 

VOlcaniquement  [fte-ma»]  adv.  D'une  ma- 
nière volcanique,  par  l'action  des  volcans. 

VOlcanisation  [za-si-on]  n.  f.  Production  de 
roches  volcaniques. 

VOlcanisé  [zé],  e  adj.  Se  dit  des  lieux  où  il 
reste  des  traces  de  volcans. 

VOlcaniser  [zé]  v.  a.  (de  volcan).  Amener  à 
l'état  volcanique  :  les  causes  qui  ont  volcanisé  les 
basaltes.  Se  vulcaniser,  v.  pr.  Prendre  les  caractères 
des  roches  volcaniques.  Fig.  Prendre  un  caractère 
excessivement  ardent. 

volcanisme  [nis-me]  n.  m.  Ensemble  des  ma- 
nifestations volcaniques  et  des  théories  expliquant 
leurs  causes. 

VOlcaniste  [ni(-te]  n.  m.  Géologue  dont  les 
études  visent  principalement  les  volcans. 

VOlcanite  n.  f.  Pyrite  des  volcans. 

volcelect,  volcelet  ou  volceley  n.    m. 

(abrév.  de  vois-le,  ce  l'est).  Véner.  Sonnerie  de 
trompe  qui  indique  que  l'on  revoit  de  la  bête  fauve 
qui  va  fuyant. 

VOlcery  interj. (abrév.  de  vois-leici).  Véner. Cri 
des  piqueurs  quand  ils  revoient  d'une  bête  fauve. 

VolceS,  peuple  d'origine  kymrique,  établi  dans 
la  Gaule  méridionale,  se  divisant  en  deux  peuplades  : 
Tectosages  (Toulouse),  et  Arécomices  (Nîmes). 

VOlde  n.  f.  Un  des  noms  vulgaires  du  saule. 

Volders  (Jean),  homme  politique  belge,  né  à 
Bruxelles,  m.  à  Schaerbeck  (1855-1896),  l'un  des 
membres  dirigeants  du  parti  socialiste. 

voie  n.  f.  (de  vole).  Coup  qui  consiste  à  faire 
toutes  les  levées,  aux  cartes  :  faire  la  vole.  Techn. 
Dans  la  soie  grège,  brin  de  cocon  qui  n'est  pas 
soudé  aux  autres  fils. 

VOlé,  e  adj.  Qui  a  subi  une  vole  :  jeu  volé. 

VOlé,  6  n.  et  adj.  Qui  a  subi  un  vol  :  les  voleurs 
et  les  volés.  Adj.  Fam.  Attrapé,  trompé  dans  son 
attente  :  le  ténor  est  enrhumé,  nous  sommes  volés. 

VOlée  [lé]  n.  f.  (de  voler  v.  n.).  Action  de  voler; 
distance  qu'un  animal  parcourt  en  volant  :  prendre 
sa  volée-  Bande  d'oiseaux  qui  volent  ensemble  :  une 
volée  de  moineaux.  Fig.  Condition,  qualité  :  per- 
sonne de  haute  volée.  Ensemble  de  coups  nombreux 
et  consécutifs  :  recevoir  une  volée  de  coups  de  bâton. 
Décharge  de  plusieurs  pièces  d'artillerie  :  une  volée 
de  coups  de  canon.  Mouvement  d'un  projectile, 
depuis  l'instant  où  il  est  lancé  jusqu'à  celui  où  il 
tombe  à  terre.  Tir  à  toute  volée,  tir  dans  lequel  on 
tire  à  la  portée  extrême  de  la  pièce.  Son  d'une  clo- 
che mise  en  branle  :  sonner  d  toute  volée.  Partie 
d'un  escalier,  comprise  entre  deux  paliers  succes- 
sifs. Partie  qui  se  ferme  ou  se  baisse  dans  un  pont 
mobile,  et  qui  surplombe  quand  ce  pont  est  fermé 
ou  baissé-  Partie  d'un  canon  entre  la  bouche  et  le 
premier  renfort,  ou  la  parlie  frettée  portant  les 
tourillons.  Mouvement  circulaire  qu'exécutent  les 
ailes  d'un  moulin  à  vent.  Série  de  coups  de  mou- 
ton sur  la  tête  d'un  pieu.  Pièce  de  bois  attachée  en 
travers  et  de  chaque  côté  du  timon  d'une  voiture 
et  à  laquelle  les  chevaux  sont  attelés.  Chevaux  de 
volée,  ceux  qui  sont  attelés  en  avant,  ou  de  chaque 
côté  seulement  à  la  volée.  Fig.  Prendre  sa  volée, 
s'en  aller,  s'émanciper.  Entre  bond  et  volée,  en  sai- 
sissant une  occasion  favorable.  De  bond  ou  de  volée, 
de  quelque  façon  que  ce  soit.  Semer  d  la  volée,  se- 
mer en  jetant  les  semences  par  poignées.  Banc  de 
volée,  banc  de  pierre  à  peine  adhérent  au  banc  si- 
tué au-dessous  et  s'en  détachant  presque  sans  effort. 
A  la  volée  loc.  adv.  En  l'air  :  saisir  une  balle  à  la 
volée-  Fig.  Très  promptement  :  saisir  une  allusion 
à  la  volée.  Inconsidérément,  sans  réflexion. 

volenti  non  fit  injuria,  mots  lat  signif.  :  On  ne 
fait  pas  tort  d  celui  qui  consent.  Axiome  de  jurispru- 
dence, d'après  lequel  on  n'est  pas  fondé  à  porter 
plainte  pour  un  dommage  auquel  on  a  consenti. 

voler  \lé]  v.  n.  (lat.  volare).  Se  mouvoir,  se 
maintenir  en  l'air  au  moyen  d'ailes  :  un  oiseau  qui 
vole  haut.  Fig.  Aller  très  vite,  courir  avee  vitesse  : 
ce  cheval  vole.  Se  propager  avec  rapidité  :  ces  mots 
volent  de  bouche  en  bouche.  S'écouler  rapidement  : 
le  temps  vole.  Voler  de  ses  propres  ailes,  agir  par 
soi-même.  Faire  voler  la  t'te  de  quelqu'un,  la  lui 
abattre  d'un  coup.  Vouloir  voler  avant  que  d'avoir 
des  ailes,  entreprendre  quelque  chose  sans  avoir  les 
moyens  d'y  réussir.  On  entendrait  voler  une  mouche, 
il  règne  un  profond  silence.  Faucon.  Se  livrer  à  la 
chasse  au  vol.  Activ.  Chasser,  poursuivre,  en  par- 
lant des  oiseaux  de  proie  :  cet  oiseau  vole  le  héron. 
N.  m.  Action  de  voler. 

Voler  [lé]  v.  a.  (dérivé  du  précéd.).  Prendre 
furtivement  ou  par  force  le  bien  d'autrui  :  voler  une 
montre.  Causer  sciemment  un  dommage  dans  une 
transaction  commerciale  :  marchand  qui  vole  un 
acheteur.  Fig.  S'emparer  par  la  ruse,  par  la  fraude 
de  :  voler  un  secret-  Fam.  Ne  l'avoir  pas  vvlé,  méri- 
ter ce  qui  nous  arrive- 

VOlereaU  [rô]  n.  ra.  (de  voleur).  Fam.  Petit 
voleur.  Voleur  maladroit,  fâcheux. 

VOlerie  n.  f.  (de  voler  v.  a.).  Larcin,  pillerie. 

VOlerie  [rt]  n.  f.  (de  voler  v.  n.).  Chasse  qui  se 
fait  avec  les  oiseaux  de  proie. 

volet  [le]  n.m.  (devoler)  Panneau  de  bois  plein  ou 
de  tôle,  qui  peut  se  refermer  sur  une  fenêtre.  Chacun 
des  panneaux  dont  on  garnit  extérieurement,  pen- 
dant la  nuit,  le  vitrage  d'une  boutique.  Tablette  sur 
laquelle  on  trie  des  choses  menues,  comme  des 
grains,  des  lentilles,  etc.  Fig,  Trier  sur  le  volet, 
choisir  avec  soin  entre  plusieurs  personnes,  plu- 
sieurs choses  :  trier  ses  invités  sur  le  volet.  Aïs  qui 
ferme  l'ouverture  d'un  pigeonnier  ;  ce  pigeonnier 
lui-même.  Morceau  de  carton  garni  d'une  étoffe  pré- 
cieuse.  qui  sert  a  couvrir  le  calice  pendant  la  messe. 
Nom  donné  autrefois  à  une  boussole  portative  ser- 
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vant  aux  canots.  Chacune  des  ailettes  d'une  roue 
hydraulique.  Gaule  pliante  sur  laquelle  les  pêcheurs 
montent  les  filets  des  trubles. 

Voleter  [té]  v.  n.  (de  vo- 
ler. —  Prend  deux  t  devant 
une  syllabe  muette  :  il  volet- 
tera.) Voler  çà  et  là,  à  pe 
tites  distances.  Etre  agite 
par  le  vent. 

volette  [lè-te]  n.  f.  (de 
voler).  Claie  en  osier,  sur 
laquelle  on  fait  égoutter  les 
fromages.  Claie  sur  laquelle 
on  épluche  la  laine.  Rang 
de  cordelettes  dont  on  borde 
le  réseau  qui  couvre  un  che- 
val, et  qui  éloignent  les  mou- 
ches   par   leur   mouvement. 

volettement    [iè-te- 

man]  n.  m.  Action  de  voleter. 

VOleUT  n.  m.   (de  voler 
v.   n.).  Oiseau  de  chasse,  considéré  au  point  de  vue 
des  qualités  de  son  vol. 

VOleur,  euse  [eu-ze]  n.  (de  voler).  Qui  a  volé 
ou  qui  vole  habituellement  :  une  bande  de  voleurs. 
Personne  qui  cause  un  dommage  dans  une  transac- 
tion commerciale.  Fam.  Etre  fait  comme  un  voleur, 
avoir  ses  vêtements  en  désordre,  en  mauvais  état. 
Adjectiv.  :  pie  voleuse.  Prov.  :  Les  grands  voleurs 
perdent  les  petits,  les  puissants  punissent  chez  les 
faibles  les  fautes  qu'ils  commettent  eux-mêmes. 

Volga  (le),  fleuve  de  la  Russie,  le  plus  long  de 
l'Europe.  Il  prend  sa  source  au  plateau  de  Valdaï, 
passe  à  Tver,  Iaroslav,  Nijnii-Novgorod,  Kazan,  Sa- 
ratov,  Astrakhan,  constituant  ainsi  une  voie  navi- 
gable de  premier  ordre,  reçoit  la  Mologa,  la  Ivos- 
troma,  l'Oka,  la  Kama,  etc.,  et  se  jette  dans  la  Cas- 
pienne, par  un  large  delta;  3.400  kil.  Grandes  crues. 

Volnynie  ou  Volynie,  gouvernement  de  la 
Russie  d'Europe;  2.998.000  h.  Ch.-l.  Jitomir.  (Ilab. 
Volhyniens.)  Grand  élevage. 

Volière  n.  f.  (de  voler  v.  n.).  Espèce  de  grande 
cage,  dans  laquelle 
on  nourrit  des  oi- 
seaux. 

volige  n.  f. 

(de  voler  v.  n.)- 
Planche  mince  de 
bois  blanc,  que  les 
couvreurs  em- 
ploient pour  fixer 
les  ardoises.  Plan- 
che de  bois  dur 
ayant  0">,22  à  CV24 
delargeur  sur  0">,  13 
à0m,15  d'épaisseur. 
Adject-  :  lattes  vo- 
liges,  celles  qui 
portent  les  ardoi- 
ses. 

voligeage 

[ja-je]  n.  m.  Action 
de  voliger. 

voliger  [je] 

v.  a.  (Prend  un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il 
voligea,  nous  voligeons.)  Garnir  de  voliges. 

VOlille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  Planche  mince  de  bois 
blanc. 

VOliS  [li]  n.  m.  Cime  d'un  arbre  qui  a  été  rom- 
pue et  enlevée  par  le  vent.  (Syn.  volins  et  rompis.) 

VOlitif,  ive  adj.  Qui  produit  la  volition,  ou 
qui  s'y  rapporte  :  les  phénomènes  volitifs. 

VOlition  [si-on]  n.  f.  (du  lat.  volo,  je  veux).  Acte 
par  lequel  la  volonté  se  détermine  à  quelque  chose. 

VOlitionnel,  elle  [si-o-nèl,  è-le]  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  volition. 

VolketSWyl,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Zurich);  1.700  h.  Agriculture  et  élève  de  bétail. 

VolkSVerein,  association  populaire  des  ca- 
tholiques allemands ,  fondée 
en  1890  sur  l'initiative  de 
Windthorst,  chef  du  parti  du 
centre  au  Reichstag,  pour  lut- 
ter contre  la  propagande  so- 
cialiste. 

Volland  (Louise-Hen- 
riette), la  principale  corres- 
pondante de  Diderot,  qu'il  ap- 
pelle ordinairement  Sophie.  Il 
fit  sa  connaissance  vers  1755. 
Elle  mourut  en  1784. 

Vollmar  (Georges-Henri 
de),  homme  politique  alle- 
mand, né  à  Munich  en  1850, 
chef  du  parti  socialiste  bava- 
rois. 

Vollon  (Antoine),  pein- 
tre français,  né  à  Lyon,  m.  à  Paris  (1833-1900);  au- 
teur de  marines  et  de  tableaux  de  genre  d'une  rare 
virtuosité  :  Coins  de.  halle,  Femme 
du  Pollel, Pécheur  du  Tréport, etc. 

Vollore-Ville,  comm.  du 
Puy-de-Dôme,  arr.  et  à  13  kil. 
de  Thiers;  2.080  h. 

VOlnay  [né]  n.  m.  Vin  ré- 
colté en  Côte-d'Or,  dans  le  finage 
de  Volnay  :  une  bouteille  de 
vieux  volnay. 

Volnay  [né],  comm.  de  la 
Côte-d'Or,  arr.  et  à  5  kil.  de 
Beaune,  entre  deux  petits  tri- 
butaires de  la  Dheune;  530  h. 
(Vulnaisiens,  ennes).  Vins  re- 
nommés. 

Volney  [né]  (Constantin- 
François  de  Chassebœuf,  comte 
de),  érudit  français,  esprit  juste 
et  libéral,  né  à  Craon,  m.  à  Paris 
(1757-1820)  ;  auteur  des  Ruines  ou  Méditations  sur  les 
révolutions  des  empires  et  de  nombreuses  études 
linguistiques.  Avec  une  science  réelle,  il  lui  est 
arrivé  d'émettre  des  idées  paradoxales  sur  l'origine 
des  langues. 

VolO  (ooi.fe  de),  anc.  golfe  l'agasétique(mer  Egée). 

Volo  (anc.  Pagasat  ou  lolcos),  v.  de  Crècc,  sur 
le  golfe  de  Volo;  11.000  h.  Cuirs  et  peaux. 
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VolOgda,  v.  de  la   Russie   d'Europe,  ch.-l.  de 

gouvernement,  sur  la  rivière  homonyme;  28.000  h. 

Cuirs,  toiles.  —  Le   gouvernement  de  Vologda  a 

1.342.000  h. 

Vologèse,  nom  de  cinq  rois  parthcs,  dont  le 

premier  a  régné  de  50   à  80  ou  00  de  Dotr 

dont  les  quatre  autres  se  sont  succédé  de  122  à  220 
après  J.-C. 

Vologne,  riv.  du  dép.  des  Vosges,  affluent 
droit  de  la  Moselle,  née  près  du  Hohneck.  Klle  tra- 
verse les  lacs  de  Retournemer  et  de  Longemer,  se 
grossit  de  la  Jamagne,  affluent  du  lac  de  Gi  i  trd 
mer  et  se  jette  dans  la  Moselle  après  un  cours  de 
30  kilomètres. 

Volonne,  oh.-l.  de  e.  fBasses-Alpes),  nrr.  et  a 
11  kil.  de  Sisteron,  sur  la  Uurance  ;  780  h.  Ch.  de  f. 
P.  L.-M.  —  Le  cant.  a  10  comm.  et  3.300  h. 

volontaire  [!è-rel  adj.  (lat.  voluntarius ;  de 
volunlas,  volonté).  Qui  se  fait  par  un  acte  de  la 
volonté  :  acte  volontaire.  Qui  a  fait  un  acte  de  cette 
nature  :  un  engagé  volontaire.  Qui  a  une  volonté 
obstinée,  do  l'entêtement  :  enfant  volontaire.  Subs- 
tantiv.  :  un,  une  petite  volontaire.  N.  m.  Soldat  qui 
sert  dans  une  armée  sans  y  être  obligé.  Soldat  qui 
prend  part  librement  à  une  campagne  ou  à  une 
affaire,  sans  faire  partie  des  troupes  engagées  en 
cette  occasion  :  les  volontaires  de  1792.  Ant.  Invo- 
lontaire. Obligatoire. 

volontairement  [tê-re-man]  adv.  De  sa  pro- 
pre volonté.  Avec  intention.  Avec  obstination.  Ant. 
Involontairement. 

VOlontarianiste  [nis-té]  n.  m.  Partisan  de 
la  doctrine  métaphysique  d'après  laquelle  tout  dans 
l'univers  est  subordonné  à  une  volonté. 

volontariat  [rf-s]  n.  m.  Engagement,  service 
des  volontaires.  Spécialem.  Engagement  d'un  an, 
contracté  dans  de  certaines  conditions  :  le  volontariat 
Sun  an  a  été  supprimé  en  France  en  1889. 

VOlontarieté  n.  f.  Pouvoir  de  la  volonté  sur 
l'organisme  (Peu  us.). 

volonté  n.  f.  (lat.  voluntas).  Faculté  de  se 
déterminer  à  certains  actes  :  les  réflexes  ne  dépendent 
pas  de  la  volonté.  Exercice  de  cette  faculté,  acte  qui 
en  résulte  :  faire  connaître  sa  volonté.  Energie,  fer- 
meté de  l'âme  qui  veut  :  une  volonté  inflexible- 
Disposition  à  l'égard  de  quelqu'un  :  mauvaise  volonté. 
PI.  Fantaisies,  caprices  :  faire  ses  volontés.  Dernières 
volontés,  testament  d'une  personne.  Fam.  Faire  ses 
quatre  volontés,  faire  tout  ce  qui  plaît.  A  volonté 
l<»c.  adv.  A  discrétion  :  vous  en  aurez  à  volonté. 
Quand  on  veut  :  billet  payable  à  volonté.  Voiture  à 
volonté,  voiture  qui  est  toujours  à  la  disposition  de 
tous  ceux  qui  veulent  la  louer. 

volontiers  [ti-é]  adv.  (du  lat.  voluntarie).  De 
bon  gré,  de  bonne  grâce,  avec  plaisir.  Facilement, 
naturellement. 

VOlOSt  [lossf]  n.  f.  (m.  russe).  Nom  donné  à 
une  réunion  de  plusieurs  communes,  dont  la  créa- 
tion, en  Russie,  remonte  à  l'empereur  Nicolas  I". 

Volsk,  v.  de  Russie  (Saratof),  sur  le  Volga; 
27.000  h.  Commerce  de  céréales. 

VolsqueS,  peuple  de  l'Italie  ancienne,  établi 
dans  le  sud  du  Latium  ;  leur  capitale  était  Suessa 
Pometia;  soumis  par  Rome 
après  quatre  longues  guerres 
(:U8  av.  J.-C). 

voit  [volt']  n.  m.  Unité  prati- 
que électrique  de  force  électro- 
motricel  :  courant  de  100  volts. 

VOlta  n.  f.  (m.  ital.)  Musiq. 
Fois,  reprise.  (Usité  dans  les 
expressions  :  prima  volta,  se- 
conda voila.) 

Volta  (la),  (1.  d'Afrique 
(Guinée),  formé  de  la  Volta 
Blanche  et  de  la  Volta  Noire, 
séparant  la  Côte  de  l'Or  de  la 
Côte  des  Esclaves. 

Volta  (Alexandre),  physi- 
cien italien,  né  et  m.  à  Corne 
(1754-1827),  auteur  de  remar- 
quables travaux  sur  l'électricité,  inventeur  de  la 
pile  qui  porte  son  nom.  On  lui  doit  des  Lettres  et 
des  Mémoires. 

voltage  n.  m.  Différence  de  potentiel  entre 
les  extrémités  d'un  conducteur.  Nombre  de  volts 
nécessaires  au  fonctionnement  d'un  appareil  élec- 
trique. 

voltagomètre  n.  m.  (de  volt,  du  gr.  agdgos, 
qui  conduit,  et  metron,  mesure).  Phys.  Espèce  de 
rhéostat  à  mercure  inventé  par  Jacobï. 

VOltaïque  [ta-i-ke]  adj.  Se  dit  de  la  pile  élec- 
trique de  Volta  et,  en  général,  de  l'électricité  déve- 
loppée par  les  piles  :  arc  voltaique.  V.  galvanisme. 

VOltaïquement  [ta-i-ke-man]  adv.  Au  moyen 
de  la  pile  voltaique. 

voltaire  [tè-re]  n.   m. 
Grand    fauteuil    dont    le 
siège  est  bas  et  le  dos  as- 
sez élevé  pour  y   appuyer 
la  tête. 

Voltaire  (  François  - 
Marie  Arouet,  qui  prit  à 
24  ans  le  nom  de),  écrivain 
français,  né  et  m.  à  Paris 
(1694-1778).  Esprit  hardi  et 
curieux,  et  d'une  merveil- 
leuse souplesse,  il  fit  ses 
études  chez  les  jésuites, 
fréquenta  la  société  du 
Temple,  et  fut  mis  à  la 
Bastille  pour  une  satire 
qui  lui  fut  faussement 
attribuée  ;  puis  il  visita 
1  Angleterre.  De  retour  en 
France,  il  ne  tarda  pas  à 
s.-  fixer  près  de  M"<  du  Châtelet,  à  Cirev.  En  1750, 
il  se  rend  à  Berlin,  où  il  fut  accueilli  par  Frédé- 
ric II,  se  brouilla  avec  lui,  revint  en  France  et 
passa  désormais  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
IVi-ney,  près  du  lac  de  Genève,  fournissant  jusqu'à 
ii  fine  vieillesse  la  production  littéraire  la  plus 

1  idérable,  et  surtout  la  plus  variée  qu'aucun 
écrivain  ait  jamais  donnée.  Il  cultiva  tous  les  gen- 
res, et  sut  n'être  médiocre  dans  aucun  :  la  tragédie 
{Zaïre,  la  Mort  de  César,  Mérope,  Mahomet);  la 
poésie  (Discours  sur  l'homme,  satires,  épigrammes), 


Volta 


Fauteuil  Voltaire. 


Voltaire. 

précision    spirituelle 
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l'histoire  (Histoire  de  Charles  XII,  le  Siècle  de 
Louis  XIV,  Essai  sur  les  moeurs,  etc.),  le  conte 
[Candide,  Zadig,  l'Ingénu,  Micromegas,  etc.),  la 
critique  littéraire  (le,  l'emple  du  goût,  Remarques 
sur  les  Pensées  de  Pascal),  l'épopée  (ta  Henriaîle, 
Poème  de  Fontenoy),  la  philosophie  surtout  (Lettres 
philosophiques ,  Dictionnaire 
philosophique),  etc.,  et  sa 
'  'orrespondance ,  qui  com- 
prend plus  de  dix  mille  let- 
tres, où  il  se  montre  tout  en- 
tier :  monument  d'esprit  et 
île  style.  Malgré  quelques  dé- 
fauts de  caractère,  son  in- 
fluence littéraire  et  sociale 
fut  énorme,  aussi  bien  par 
1  énergie  qu'il  mit  à  défendre 
contre  l'intolérance  religieuse 
les  causes  qui  lui  semblaient 
justes  (réhabilitation  de  Ca- 
las, affaire  Sirven),  que  par 
le  caractère  fondamental  de 
ses  œuvres  :  nul  écrivain  en 
effet  ne  fut  plus  français  par 
la    limpidité,    l'élégance,    la 

et  la  pureté  du  style  ;  nul  en  même  temps  ne  fut 
plus  humain  par  les  tendances  générales  de  la  phi- 
losophie qui  circule  â  travers  toutes  ses  œuvres: 
respect  de  la  conscience  et  de  la  liberté  individuelles, 
croyance  inébranlable 
au  progrès.  Partisan 
d'un  despotisme  éclairé, 
il  n'eut  ni  l'amour  dé- 
sintéressé du  peuple, 
comme  un  Vauban,  ni 
l'esprit  constructif  d'un 
Rousseau.  Mais  il  de- 
manda l'abolition  de  la 
torture,  préconisa  les 
mesures  d'hygiène  pu- 
blique, et  fut  le  promo- 
teur d'un  grand  nombre 
de  réformes  qui  amélio- 
rèrent la  vie  sociale. 

Voltaire  (statue  en 
marbre  de),  chef-d'œu- 
vre de  Houdon  à  la  Co- 
médie-Française ;  sim- 
plicité et  naturel  de  la 
pose  ;  —  statue  en  mar- 
bre   de    Pigalle    (1776).    Malue  do  v°"«>",  P"  Houdo». 

VOltairianisme  [tè-ri-a-nis-me]  n.  m.  Philo- 
sophie et  incrédulité  de  Voltaire. 

VOltairien,  enne  [té-ri-in,  è-ne]  adj.  De  la 
nature  des  ouvrages  de  Voltaire.  Qui  partage  les 
opinions  de  Voltaire  :  l'esprit  voltairien  a  longtemps 
persisté  en  France.  N.  :  un  voltairien  déterminé. 

VOltaïSation  [ta-i-za-si-on]  n.  f.  Traitement 
médical  à  l'aide  la  pile. 

VOltaïsme  [ta-is-me]  n.  m.  Electricité  dévelop- 
pée par  les  piles.  (Vx.) 

Voltamètre  n.  m.  (de  Volta,  et  du  gr.  metron, 
mesure).  Appareil  permettant  de  décomposer  l'eau 
par  un  courant  électrique.  Tout  ap- 
pareil où  se  produit  une  réaction 
électrolytique. 

—  Encycl  ■  Le  premier  volta- 
mètre, imaginé  par  Volta,  servait  à 
la  décomposition  de  l'eau.  Il  com- 
prend un  vase  dont  le  fond  est  tra- 
versé par  deux  fils  de  platine,  qui 
sont  mis  en  communication  avec 
les  électrodes  d'une  pile.  Le  vase  est 
rempli  d'eau  et  deux  éprouvettes 
également    remplies    d'eau    recou-        v  ,,    ,. 

°       ,      ,  a\         r,  j     ,  Voltamètre. 

vrent    les    fus.    Quand   le    courant 
passe,  l'eau  est  décomposée  :  l'hydrogène  se  dégage 
à  l'électrode  négative,  l'oxygène  à  l'électrode  posi- 
tive; ces  gaz  sont  recueillis  dans  les  éprouvettes. 

VOltampère  [tan]  n.  m.  (de  volt,  et  ampère). 
Unité  de  puissance  électrique.  Syn.  de  watt. 

VOltampèremètre  [tan]  n.  m.  (de  voltam- 
père,  et  du  gr.  metron,  mesure).  Compteur  d'électri- 
cité. 

VOltaSCOpe  [tas-ko-pe]  n.  m.  (de  Volta,  et  du 
gr.  skopein,  examiner).  Appareil  imaginé  par  Fara- 
day pour  déceler  le  passage  d'un  courant. 

VOltaStat  [tas-ta]  n.  m.  (de  volta,  et  du  lat. 
stare,  rester  immobile).  Régulateur  de  courant  par 
intercalation  d'une  colonne  gazeuse. 

Voltchansk,  v.  de  Russie  (Kharkov),  dans  la 
Voltcha;  12.000  h 

VOlt-COUlomb  n.  m.  Unité  pratique  de  tra- 
vail électrique.  Syn.  joule. 

VOlte  n.  f.  (de  l'ital.  volta,  tour).  Mouvement  en 
rond,  que  l'on  fait  faire  à  un  cheval  ;  cercle  tracé 
par  le  cheval  dans  ce  mouvement  :  mettre  un  cheval 
sur  les  voltes.  Terrain  marqué  pour  la  première 
piste  d'un  cheval  dans  un  manège.  Exercice  parti- 
culier que  les  commençants  font  sur  un  cheval  de 
bois.  Couper  la  volte,  changer  de  main  en  faisant 
des  voltes.  Serrer  la  volte,  approcher  du  centre  de 
la  volte.  Fermer  la  volte,  la  terminer.  Chorégr. 
Ancienne  danse  originaire  d'Italie,  dans  laquelle  le 
cavalier  faisait  tourner  plusieurs  fois  sa  dame  et 
terminait  en  l'aidant  à  faire  un  bond.  Escr.  Mouve- 
ment pour  éviter  un  coup.  Mar.  Route  que  l'on  suit  : 
prendre  sa  volte  au  nord. 

VOlte-face  n.  f.  invar,  (de  l'ital.  volta,  tourne, 
et  faccia,  visage).  Action  de  se  retourner  du  côté 
opposé  à  celui  qu'on  regardait  :  faire  volte-face. 
Fia.  Changement  subit  d'opinion,  de  système  :  les 
volte-face  politiques.  Milit.  Acte  par  lequel  un  soldat 
ou  une  troupe  se  retournent,  pour  faire  front  dans 
une  direction  opposée  à  celle  qu'ils  étaient  en  train 
de  suivre. 

VOlter  [té]  v.  n.  (de  volte).  Exécuter  une  volte, 
faire  exécuter  une  volte  à  son  cheval.  Escr.  Se 
déplacer  pour  éviter  le  fer  de  l'adversaire.  Mar. 
Virer  de  bord. 

Volterra,  v.  d'Italie  (Toscane):  14.000  h.  (Vol- 
terrans).  Albâtre,  cuivre.  Patrie  du  peintre  Riccia- 
relli,  dit  Daniel  da  Volterra. 

VOlti  n.  m.  (mot  ital.  signif.  tourne).  Musiq. 
S'écrit  au  bas  des  pages  pour  indiquer  que  le  mor- 
ceau continue  à  la  page  suivante.  Volti  subito  (en 
abrégé  V.  S.)  indique  qu'il  faut  tourner  rapidement 
le  feuillet  d'une  partition. 


VOL 

VOltige  n.  f.  fde  voltiger).  Corde  lâche,  sur 
laquelle  les  bateleurs  font  des  tours.  Exercices  sur 
cette  corde  :  exceller  dans  la  voltige.  Exercice  que  le 
cavalier  fait  exécuter  au  cheval  qu'il  monte  en 
selle,  avec  ou  sans  étriers,  en  faisant  obéir  le  cheval 
grâce  aux  aides. 

Voltigeant  [jan],  e  adj.  Qui  voltige  :  les  insec- 
tes voltigeants. 

VOltigement  [je-man]  a.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige:  le  voltigementd'unpapillon,d'unrideau. 

VOltigeole  [jo-le]  n.  f.  Mar.  Cordon  qui  séparait 
le  corps  de  la  galère  de  l'aissade  de  poupe. 

voltiger  \j£\  v.  n.  (ital.  volteggiare.  —  Prend 
un  e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  voltigea,  nous 
voltigeant.)  Voler  çà  et  là,  à  petites  distances,  comme 
le  papillon  :  les  abeilles  voltigent  sur  les  fleurs.  Aller 
rapidement  de  côté  et  d'autre  :  cavaliers  qui  voltigent 
sur  le  champ  de  manœuvres.  Flotter  au  gré  du  vent. 
Faire  la  voltige.  Fia.,  Passer  rapidement,  sans 
approfondir  :  voltiger  de  livre  en  livre.  Etre  incon- 
stant, léger  :  voltiger  de  belle  en  bette.  Exécuter  des 
exercices  de  voltige. 

Voltigeur,  euse  [eu-ze]  n.  Personne  qui  exé- 
cute des  voltiges.  N.  m.  Nom  donné  en  France, 
avant  1870,  à  des  soldats  de  petite  taille,  formant  une 


Voltigeurs:    i,  2.  Lie  la  garde  impériale  (1S07)  ;    3.  Corse  (1821) 
4.  De  la  garde  impériale  (1S6  i). 

compagnie  d'élite,  placée  à  la  gauche  du  bataillon. 
Grand  voltigeur  hollandais,  navire  imaginaire  qui, 
d'après  une  légende  du  xvme  siècle,  portait  dans  ses 
flancs  tout  un  peuple  commandé  par  Satan. 

voltmètre  n.  m.  (de  volt,  et  du  gr.  metron, 
mesure).  Galvanomètre  destiné  à  mesurer  la  force 
électromotrice  d'un  courant. 

Voltri,  v.  d'Italie,  sur  le  golfe  de  Gênes  ; 
13.800  h.  Bains  de  mer,  eaux  minérales- 

Voltumo  (le)  (anc.  Vullurnus),  û.  de  l'Italie 
méridionale,  qui  arrose  Capoue  et  se  jette  dans  la 
mer  Tyrrhénienne;  167  kil. 

VOlubile  adj.  (lat.  volubilis).  Se  dit  des  plantes 
dont  la  tige,  grêle  et  longue,  s'enroule  sur  les 
objets  qu'elle  rencontre  (houblon,  volubilis,  etc.)  : 
l'enroulement  des  plantes  volubiles  est  tantôt  dex- 
trorsum,  tantôt  senestrorsum. 

Volubilis  [liss]  n.  m.  Nom  donné  communé- 
ment aux  plantes  de  la  famille  des  convolvula- 
cées et  notamment 
à  l'ipomée  pourpre 
(  ipomsea  purpurea, 
convolvulus  purpu- 
reus)  ou  volubilis 
des  jardins. 

—  Encycl.  Le  vo- 
lubilis est  une 
plante  à  feuilles  al- 
ternes, cordiformes, 
acuminées,  à  fleurs 
de  couleur  très  va- 
riée, évasées  en 
forme  d'entonnoir, 
qui  s'ouvrent  au  pe- 
tit matin  pour  se 
fermer  vers  le  mi- 
lieu de  la  journée. 
On  cultive  fréquem- 
ment le  volubilis 
dans  les  jardins, 
pour  orner  les  ber- 
ceaux et  charmilles,  et  sur  les  fenêtres  des  mai- 
sons, où  il  donne  rapidement  un  rideau  de  verdure. 

VOlUbilisme  [liè-me]  n.  m.  Propriété  des 
plantes  volubiles. 

volubilité  n.  f.  (lat.  volubilitas).  Articulation 
facile  et  rapide  :  parler  avec  volubilité-  Grande 
habitude  de  parler  beaucoup  et  vite. 

VOluble  adj.  Qui  tourne  aisément.  (Vx.) 

VOlUCelle  [sè-le]n.f.  Genre  d'insectes  diptères 
brachycères,  de  la  famille  des  syrphidés,  dont  on  con- 
naît une  quinzaine  d'espèces,  répandues  sur  le 
globe.  (Une  espèce,  volucella  bombylans,  assez  sem- 
blable à  un  gros  bourdon,,  est  commune  aux  envi- 
rons de  Paris.) 

VOlUCraire  [krè-re]  n.  m.  (du  lat.  volucris,  oi- 
seau). Dans  la  littérature  du  moyen  âge,  traité  de 
zoologie  limité  à  la  description  des  oiseaux. 

VOlue  [lu]  n.  f.  (du  lat.  volutus,  enroulé).  Petite 
fusée  qui  tourne  dans  la  navette  et  qui  porte  la  tis- 
sure. 

volume  n.  m.  (du  lat.  volumen,  rouleau,  livre). 
Chez  les  anciens,  manuscrit  enroulé  autour  d'un  bâ- 
ton. Livre  relié  ou  broché  :  ouvrage  en  deux  volumes. 
Etendue,  grosseur  d'un  objet.  Espace  occupé  par  un 
corps  quelconque  :  mesurer  le  volume  d'un  bloc  de 
pierre.  Se  dit  de  la  masse  d'eau  que  roule  un  fleuve, 
une  fontaine,  etc.  :  l'Amazone  est,  de  tous  les  fleuves, 
celui  dont  le  volume  est  le  plus  considérable.  Musiq. 
Force,  ampleur  des  sons.  Etendue  de  la  voix.  Pop. 
Faire  du  volume,  se  donner  de  l'importance,  pren- 
dre de  grands  airs. 

VOluménomètre  n.  m.  (du  lat.  volumen 
inis,  volume,  et  du  gr.  metron,  mesure).  Instrument 
pour  mesurer  le  volume  des  corps. 
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volumètre  n.m.fdet'Oiume,  et  du  gr.  nu-trou. 
mesure).  Nom  donné  à  certains  aréomètres  servant 
à  déterminer  le  volume  d'un  liquide  dont  le  poids 
est  le  même  que  celui  de  100  volumes  d'eau. 

VOlumétrique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  dé- 
termination des  volumes. 

volumétriquement  [ke-man]  adv.  Par  des 

procédés  volumétriques. 

volumineux,  euse  [neû,  eu-ae]  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  volume  :  paquet  volumineux. 

Volumnie,  femme  de  Coriolan,  qui  accompa- 
gna au  camp  des  Volsques  Véturie,  mère  du  révolté. 

VOlupté  Uup-té]  n.  f.  (lat.  voluptas).  Grand 
plaisir  des  sens  :  boire  avec  volujité.  Grand  plaisir 
en  général  .  1rs  voluptés  de  V étude.  Ant.  Chasteté. 

Volupté,  roman  de  Sainte-Beuve  (1834),  sorte 
d'autobiographie,  chef-d'œuvre  d'analyse  délicate. 
Le  héros^  Amauiv,  par  manque  de  volonté,  l'ait  le 
malheur  de  trois  femmes,  qu'il  aime  successivement, 
et  le  sien  propre. 

voluptuaire  [lup-tu-è-re]  adj.  (b.  lat.  rolup- 
tuarius).  Se  dit  des  dépenses  consacrées  aux  choses 
de  luxe  ou  de  fantaisie. 

voluptueusement  [lup-tu-eu-ze-man]  adv. 

Avec  volupté.  Ant.  Chastement. 

voluptueux,  euse  [lup-tu-eû,   eu-xé]  adj. 

(lat.  voluptuosus).  Qui  aime,  qui  recherche  la  vo- 
lupté :  homme  voluptueux.  Qui  inspire  ou  exprime  la 
volupté    :    pose    voluptueuse.  , — 

Substantiv.   Personne  volup- 
tueuse. Ant.  Chaste. 

voluptuosité  [ai]  n.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  volup- 
tueux. 

VOlUte  n.  f.  (ital.  voluta. 
du  lat.  oolutus,  roulé).  Orne- 
ment développé  en  spirale , 
principalement  dans  le  chapi- 
teau ionique  :  la  volute  parait  être  d'origine  orien- 
tale. (V.  la  planche  ordres.)  l'ar  ext.  Objet  quel- 
conque,  enroulé  en  spirale  :  des  volutes  de  fumée 


Volute  de  chapiteau 


Tracé  de  la  volute. 

s'échappent  de  la  cheminée  du  paquebot.  Sorte  d'en- 
roulement, que  forme  le  pied  du  limon  d'un  escalier. 
—  Encycl.    Tracé  de  la  volute.    Soit  OA  la  dis- 
tance du  centre 
O  de  la  volute 
à  son  point  de 
départ    A  ;    on 
divise   O  A   en 
!i   parties    éga- 
les, et  avec 

pour  rayon,  on  --• 
décrit  une  cir-  --- 
conférence  qui  CK 

est  l'œil  de  la  IV      i    ' '¥9-.^ 

volute.  On  y  ins-  \   Vjv  ' 

crit     un     carré  \     V 

BCDE,  dont 
on  partage  les 
deux   côtés    en 

deux    parties  ',  D 

égales    1,   2,   3,  I    ;    : 

4  et    l'on    joint  OEil  de  la  volute. 

I.  3:  -2.  3;  3.  4  ; 

on  joint  aussi  1.  3  et  2,  4  et  l'on  partage  les  deux 
dernières  lignes  en  six  parties  égales,  ce  qui  donne 
les  points  de  division  5.  6,  7,  etc.  ;  que  l'on  numérote 
en  tournant  autour  du  point  O,  dans  le  sens  indiqué 
déjà  par  les  chiffres  1,  2,  3,  4.  Cela  l'ait,  on  décrit 
une  série  d'arcs,  savoir  :  du  point  1 
comme  centre,  l'arc  A  F,  terminé  à 
la  ligne  1,  2;  du  point  2,  l'arc  F  G, 
terminé  à  la  droite  2.  3  ;  du  point  3, 
l'arc  G  H,  terminé  à  la  droite  3,  4,  etc.  ; 
jusqu'à  ce  que  du  point  12  on  ait  dé- 
crit l'arc  qui  se  termine  à  la  circon- 
férence de  l'oeil. 

Pour  donner  à  la  volute  son  épais- 
seur, il  faut  décrire  de  la  même 
façon  une  seconde  courbe  qui  ait 
son  point  de  départ  A',  au  quart  de  la 
distance  A  Z. 

VOlute  n.  f.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes   prosobranches,    type 
d'une  famille   dit<-    des    volutidés    et         Volute. 
renfermant  des  animaux  à  grande  et 
belle  coquille,  orme  de  couleurs  variées,  que  l'on 
trouve  dans  les  mers  chaudes. 

voluter^v.  n.  (de  volute  Faire  des  volutes. 
V.  a.  Enrouler  en  forme  de  volute.  Dévider  le  fil  des 
fuseaux.  (Peu  us.) 

VOlva  n.  m.  ou  f.  'm.  lat.  signif.  bourse).  Bot. 
Syn.  de  volve. 

volvacé,  e  adj.  (de  voira  .  Qui  ressemble  à 
une  bourse. 


volvaire  [t'è-re]n.  f.  Genre  de  champignons,  de 

la  famille  des  agaricinées,  caractérisé  parla  présence 
d'une  volve  à  la  base  du  pied,  1  absence  d'un 
anneau,  des  spores  couleur  saumon  et  des  lames 
généralement  roses.  (Les  volvaires,  toutes  véné- 
neuses, ressemblent  quelque  peu  aux  champignons 
de  couche,  mais  ceux-ci  n  ont  pas  de  volve.) 

VOlve  n.  1'.  idii  lat.  volva,  enveloppe).  Mem- 
brane épaisse  qui  entoure  complètement,  comme 
une  coquille  entoure  un  œuf.  lé  pied  et  le  chapeau 
de  certains  champignons  (ammanite,  volvaire!  à  l'état 
jeune.  fLa  volve  se  brise  quand  le  chapeau  s'étale 
et  que  le  pied  s'allonge;  mais  ses  débits  subsistent 
et  forment,  tantôt  une  sorte  d'étui  au  pied  du  cham- 
pignon, et  tantôt  des  écailles  sur  le  chapeau.) 

VOlvé,  6  adj.  Qui  est  muni  d'une  volve. 

Volvic,  connu,  du  Puy-de-Dôme,  arr.  et  à  n  kil. 
de  Riom  :  5.460  h.  Ch.  de  f.  Orl.  Carrières  de  lave. 

volvocacées  [se]  n.f.pl.  Famille  d'algues  ver- 
tes, chez  lesquelles  les  individus  mâles  et  femelles  se 
réunissent  en  colonies  généralement  mobiles,  par 
suite  de  la  présence  de  cils  vibratiles,  et  qui  vivent 
principalement  dans  les  eaux  douces.  S.  une  volvo- 
carée. 

VOlVOX  [voles]  n.  f.  Genre  d'algues,  type  de  la 
famille  des  volvocacées. 

VOlvulUS  [htss]  n.  m.  (du  lat.  volvere,  rouler). 
Occlusion  intestinale,  due  à  une  torsion  de  l'in- 
testin. 

VOlVUr  n.  f.  Prophétesse  et  magicienne  Scan- 
dinave. 

VOlVUS  [vuss]  n.  m.  (du  lat.  volvere,  enrouler). 
Bot.  Nom  donné  quelquefois  aux  vrilles  des  plantes 
grimpantes. 

vombat  ou  WOmbat  [von-ba]  n.  m.  Zool. 
Nom  vulgaire  du  phascolome  ursin,  marsupial  propre 
à  la  Tasmanie. 

VOmer  [mer]  n-  m.  (m.  lat.  signif.  soc  de  char- 
rue). Os  qui  lorme  la  partie  supérieure  de  la  cloison 
des  fosses  nasales.  Genre  de  poissons  acantho- 
ptères  des  mers  chaudes,  renfermant  des  formes 
comprimées  latéralement,  arrondies,  et  qui  vivent 
dans  les  mers  tropicales  :  les  vomers  sont  les  pois- 
sons-lunes îles  vieux  auteurs. 

vomérien,  enne  [rï-in,  t-ne]    adj.    Anat. 

Qui  a  rapport  à  l'os  vomer. 

VOmi-purgatif,  ive  adj.  Qui  est  à  la  fois 
vomitif  et  purgatif. 

vomique  adj.  (lat.  vomica  [nui]).  Noix  vo- 
mique, graine  du  stryrhnos  vomiquier  des  Indes,  qui 
a  des  propriétés  vomitives. 

vomique  n.  f.  (lat.  vomica).  Amas  de  pus  qui 
est  parfois  évacué  par  un  vomissement. 

vomiquier  [Iti-é]  n.  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
du  stryehnos,  qui  produit  la  noix  vomique. 

VOmir  v.  a.  (lat.  vomere).  Rejeter  avec  effort 
par  la  bouche  ce  qui  était  dans  l'estomac  :  vomir 
son  déjeuner.  Par  ext.  Lancer  violemment  hors  de 
soi:  les  canons  vomissent  le  fer  et  la  mort-  Fia. 
Proférer  avec  violence  :  vomir  des  injures.  Envie 
de  vomir,  nausées.  Vomir  tripes  et  boyaux,  avoir  de 
grands  vomissements.  Fig.  Vomir  feu  et  flamme, 
prononcer  des  paroles  extrêmement  violentes.  Cela 
fait  vomir,  c'est  à  faire  vomir,  cela  est  fort  dégoû- 
tant, au  physique  ou  au  moral. 

vomissement  [mi-se-man]  n.  m.  (de  vomir). 
Action  de  vomir  :  l'ipéca  provoque  le  vomissement. 
Matières  vomies.  Ecrit.  Retourner,  revenir  a  son  vo- 
missement, retomber  dans  son  péché. 

—  Encycl.  Si  le  vomissement  tient  à  l'action  d'un 
irritant  sur  l'estomac,  on  devra  administrer  un  cal- 
mant et  anesthésique  local  (potion  de  Rivière,  po- 
tion acide  à  la  cocaïne,  potion  chloroformée,  etc.). 
S'il  est  dû  à  un  exercice  violent,  au  mal  de  mer, 
on  le  calmera  par  des  applications  externes  (bella- 
done ou  opium).  Si  le  vomissement  est  un  symptôme 
d'une  maladie  (péritonite),  le  traitement  est  celui  de 
cette  maladie. 

—  Art  vêtér.  Certains  animaux  vomissent  avec  la 
plus  grande  facilité,  tels  les  carnivores  ;  mais  les  her- 
bivores, et  en  particulier  les  chevaux,  ne  vomissent 
pas  et  la  surcharge  de  l'estomac  est,  chez  eux,  une 
maladie  grave. 

vomisseur,  euse  [mis-seur,  eu-ze]  n.  Per- 
sonne qui  vomit. 

vomitif,  ive  adj.  (du  lat.  vomitum,  supin  de 
vomere,  vomir).  Qui  fait  vomir.  N.  m.  Médicament 
destiné  à  produire  le  vomissement  :  administrer 
un  vomitif. 

—  Encycl.  L'émétique  et  l'ipécacuana  sont  les 
vomitifs  les  plus  usités  ;  ils  sont  indiqués  dans  les 
empoisonnements,  l'indigestion,  l'ivresse.  On  les 
emploie  dans  les  affections  catarrhales  des  enfants, 
pour  vider  l'estomac  des  mucosités  bronchiques  que 
les  enfants  ne  savent  pas  expectorer. 

vomito  et  plus  souv.  vomito-negro  [né] 

n.  m.  (m.  espagnol).  Nom  donné  à  la  fièvre  jaune  : 
il  est  mort  au  vomito-negro. 

VOmitoire  adj.  Syn.  de  vomitif,  ive. 

VOmitoire  n.  m.  (lat.  vomitorium;  de  vomere, 
vomir).  Chez  les  Romains,  issue  pratiquée  dans  le 
cirque,  et  par  laquelle  s'écoulait  la  foule  après  le 
spectacle  :  les  vomitoires  du  Colisée. 

vomiturition  [si-on]  n-  f.  (du  lat.  vomitus, 
vomissement).  Vomissement  fréquent  et  qui  se  pro- 
duit sans  effort. 

Vondel  (Juste  Van  den).  poète  tragique  hol- 
landais, né  et  m.  à  Cologne  1.", K7 -1079).  On  lui  doit 
des  tragédies,  des  poèmes  satiriques  :  Lucifer,  Ma- 
rie Stuart. 

VonnaS,  romm.  de  l'Ain,  arr.  et  à  44  kil.  de 
Trévoux;  1.670  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VononèS  Ier,  roi  des  Parthes,  m.  l'an  19  de 
1ère  chrétienne,  fils  de  Phraates  IV.  Conduit  comme 
otage  à  Rome  et  choisi  par  Auguste  pour  régner  sur 
les  Parthes,  il  fut  détrôné  par  l'Arsacide  Artaban. 

Von-Visine  [Denis-Ivanovitch  .  dramaturge 
nusp,  ne  a  Moscou,  m  a  Saint-Pétersbourg  1742- 
1792),  auteur  de,  comédies  :  /e  Questionnaire,  le 
Mineur. 

Voormezeele,  comm.  de  Belgique  Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres  ;  1.320  h.  Tabac  ;  tanneries. 

Voorst,  bourg  des  Pays-Bas  (Gueldre);  lO.nooh. 

Vooruit    i.      m    Sam.  signif.   En  avant],  so- 

Ciété  coopérative  de  consommation,  fondée  à  Gand 

en  1880,  par  !■•  socialiste  An:  I  -  I 


VopisCUS  (Flavianus),  historien  latin  du 
iv  siècle  de  notre  ère,  le  meilleur  des  écrivains  de 
l'Histoire  Auguste. 

VOquer[Aé]v.  a.  Préparer  l'argile  avec  les  mains 
en  la  tournant  et  la  pétrissant,  avant  de  la  mettre 
sur  le  tour.  (On  dit  aussi  VOGOEK.) 

VOrace  adj.  (lat.  vorax).  Qui  dévore,  qui  mange 
avec  avidité  :  le  brochet  est  très  vorace.  Qui  exige 
une  grande  quantité  de  nourriture  :  appétit  I 
Qui  absorbe,  dévore  de  grandes  richesses  :  des$  im- 
pôts voraces.  Agrie.  Se  dit  des  plantes  qui  épuisent 
le  sol  de  manière  à  nuire  aux  plantes  voisines. 
Substantiv.  Personne,  animal  vorace. 

Voracement  [man]  adv.  D'une  manière  vorace. 

voracité  n.f.  (lat. voracitas).  Avidité  à  manger; 
la  voracité  des  loups.  Fig.  Avidité  extrême. 

Voragine  (Jacques  de).  V.  Jacques. 

Vorarlberg,  pays  d'Autriche,  couvert  par 
les  Alpes  du  Vorarlberg  ;  3.600  h.  Ch.-l.  Brcgenz. 

Voreppe,  comm.  de  l'Isère,  arr.  et  à  14  kil.  de 
Grenoble,  sur  la  Roise  ;  2.720  h. 

Vorey  [ré],  ch.-l.  de  c.  (Haute-Loire)  ;  arr.  et  à 
16  kil.  du  Puy;  2.080  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M.  —Le 
cant.  a  7  comm.  et  10.430  h. 

Vorganium  ou  Vorgium,  v.  de  la  Gaule 
romaine  (Lyonnaise  IIe),  dans  le  pays  des  Osismiens. 
Son  site  paraît  correspondre  à  celui  de  Carhaix. 

vorge  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'ivraie. 

vorgine  n.  f.  Lieu  où  pousse  la  vorge. 

Voronèje,  v.  de  Russie,  sur  la  rivière  homo- 
nyme; 80.000  h.  Archevêché.  Machines  agricoles, 
bestiaux.  —  Le  gouv.  a  2.631.000  h. 

VorontZOV,    famille    russe   qui   remonte   au 

moyen  âge,  et  dont  les  représentants  les  plus  connus 
sont  :  Michel -Ilarionovitch  (1714-1767),  ministre 
d'Elisabeth;  —  Alexandre  Romanovitch  (1741-1805), 
diplomate,  ministre  d'Alexandre  Ier;  —  Semen,  frère 
du  précédent  (1754-1832),  diplomate,  prit  part  aux 
négociations  qui  aboutirent  à  la  formation  de  la 
troisième  coalition  contre  la  France  (1805). 

VorontZOV  (Michel-Somenovitch.  prince),  di- 
plomate et  général  russe,  né  à  Saint-Pétersbourg, 
m.  à  Odessa  (1782-1856);  fit  les  campagnes  de  1812 
et  1814  contre  la  France;  dirigea  en  18281e  siège 
de  Varna  ;  le  principal  fondateur  de  Sébastopol. 

Vorort  [orf]  n.  m.  Conseil  gouvernemental  de 
la  Confédération  suisse. 

VÔrÔSmarty  (Michel),  poète  hongrois,  né  à 
Nyek,  m.  à  Pest  (1800-1855),  auteur  des  épopées  :  la 
Fuite  de  Zalan,  Eger,  des  drames  :  le  Roi  Sigismond, 
Kont,  etc. 

Vorsselaer,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr. 
de  Turnhout);  2.180  h.  Bleu  d'azur. 

Vorst,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout)  ;  2.700  h. 

Vortex  [teks]  n.  m.  (m.  lat.  signif.  tourbillon). 
Disposition  concentrique  et  rayonnante  de  certains 
organes.  | 

vortex  [tèks]  n.  m.  Genre  de  vers  turbellariés 
rhabdocèles,  vivant  dans  les  eaux  douces  d'Europe. 

VOrticelle  [sè-le]  n.  f.  Genre  d'infusoires  péri- 
triches,  comptant  de  nombreuses  espèces  qui  vivent 
dans  les  eaux  douces  et  salées.  (Ce  sont  des  proto- 
zoaires, dont  le  corps  a  la  forme  d'une  sorte  de  coupe 
portée  sur  un  long  pédoncule  souvent  enroulé  en 
spirale  et  garnie  au  bord  de  cils  vibratiles.) 

VOrtiCUle  n.  m.  (du  lat.  vortex,  icis,  tourbillon). 
Philos.  Petit  tourbillon. 

Vortigem,  chef  breton  des  Dumnoniens,  qui 
devint  chef  suprême  des  tribus  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  combattit  en  cette  qualité  les  Pietés  et  les 
Scots,  puis  les  Saxons.  Devenu  suspect  aux  Bretons, 
il  fut  tué  par  eux  en  485. 

VOS  [vo]  adj.  poss.  PI.  de  votre. 

VOS  (Martin  de),  peintre  flamand,  né  et  m.  à  An- 
vers (1532-1603),  qui  a  subi  l'inlluence  italienne. 

VOS  (Corneille  de),  peintre  flamand,  né  à  Ilulst, 
m.  à  Anvers  (vers  1585-1651),  peintre  de  portraits, 
imitateur  de  Van  Dyck  et  de  Rubens. 

Vosges  [vô-je]  (les),  chaîne  de  montagnes  de 
France.  Les  Vosges  commencent  près  de  Belfort,  se 
développent  entre  le  Rhin  et  la  Moselle  et  se  termi- 
nent dans  la  Bavière-Rhénane.  Beaux  versants  boi- 
sés ;  sommets  en  dômes  ou  ballons,  pentes  rapides  sur 
la  vallée  du  Rhin,  plus  douces  du  côté  français  ;  al- 
titudes en  général  décroissantes  du  sud  au  nord,  où 
les  Vosges  gréseuses  succèdent  aux  Vosges  cristal- 
lines. Le  système  présente  une  symétrie  remarqua 
ble  de  relief  et  de  constitution  avec  la  forêt  Noire, 
qui  lui  fait  face  de  l'autre  côté  du  Rhin-  Points  cul- 
minants :  ballon  de  Guebwiller,  1.426  mètres; 
Hohneck.  1.366  mètres  ;  ballon  d'Alsace.  1.250  mètres; 
mont  Donon,  1.013  mètres.  Les  cols  de  Bussang,  de 
la  Schlucht,  du  Bonhomme,  de  Saales  et  de  Savërne 
en  sont  les  coupures  principales.  La  Moselle  et  la 
Meurthe  du  côté  français,  l'Ill  du  côté  alsacien, 
en  descendent. Peu  de  richesses  minérales;  houille, 
grès.  fer.  Mais  les  eaux  fournissent  une  abondante 
force  motrice  aux  usines  (tissages,  filatures),  qui 
bordent  des  deux  côtés  le  massif  vosgien. 

VOSgeS  (départ,  des),  départ,  formé  de  la 
Lorraine  méridionale  et  de  la  principauté  de  Salut  ; 
préf.  Epinal;  sous-pref.  Mirecourt,  Neufchâteau, 
Remiremont,  Saint-Dié ;  5  arr.,  29  cant.,  530  connu., 
129.800  h.  (  Vosgiens)  ;  7»  et  20"  corps  d'armée; 
cour  d'appel  de  Nancy  et  évêcbé  à  Saint-Dié.  Ce 
département  doit  son  nom  à  la  chaîne  des  Vosges. 
L'élevage  (fromageries)  et  l'industrie  métallurgique 
et  textile   y  sont  prospères. 

Vosges  (place  des),  une  des  places  publiques  de 
Paris,  commencée  par  Henri  IV,  et  terminée  par 
I. unis  XIII,  le  plus  bel  ensemble  architectural  du 
commencement  du  xviie  siècle.  Elle  s'appela  place 
Royale  jusqu'à  ia  Révolution,  qui  lui  donna  son 
nom  actuel.  De  1816  h  1870,  elle  avait  repris  sou 
ancien  nom.  La  statue  de  Louis  XIII.  en  marbre 
blanc,  due  au  ciseau  de  Dupaty,  orne  aujourd'hui 
le   centre  d'un  square  qu'on  \  a  établi. 

Vosgien,  enne  [vfâi-in,  è-ne],  originaire  ou 
habitant  des  Vosges  les  Vosgiens.  Adj.  :  population 
ri'S'/ti-nne. 

VOSS  (Jean-Henri  ,  critique  et  poète  allemand 
né  à  s tnersdorf,  m.  a  Heidelberg  (1761-1826),  au- 
teur d'idylles  [Louise)  et  de  magistrales  traductions 
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en  allemand  des  chefs-d'œu- 
vre  des  littératures  an- 
ciennes ,    particulièrement 

de  l'Odyssée  de  l'Iliade  et 
des  Géorgiques. 

Voss  {la  Gazette  de). 
journal  allemand  libéral 
indépendant,  paraissant  à 
Berlin,  le  plus  ancien  dea 
journaux  allemands,  fondé 
en  1722,  par  J.-A.  Rudiger. 

Vosselaer,  comm.  de 
Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout);  1.830  h. 

Vossius  ou  Voss 
(Gérard-Joseph),  savant  al- 
lemand, né  près  de  Ilei- 
delberg,  m.  a  Amsterdam 
(1577-1649).  Les  plus  remar- 
quables de  ses  ouvrages 
portent  sur  les  origines 
des  hérésies  et  sur  les  his- 
toriens de  l'antiquité.  — 
Son  llls  Isaac,  né  à  Leyde. 
m.  à  Windsor  (1618-1C89),  se 
montra  un  esprit  pénétrant 
et  original:  De  vera  mundi 
xtale. 

votant  [tan],  e  adj. 
Qui  vote,  a  le  droit  de  vo- 
ter :  L'assemblée  votante. 
N.  Personne  qui  vote. 

votation  [st-on]  n.  f. 
(de  voter).  Action  de  voter: 
mode  de  votation. 

VOte  n.  m.  (du  lat.  ro- 
tum,  désir,  par  l'interm.  de 
l'angl.  vote).  Suffrage,  vœu 
énoncé  par  chacune  des 
personnes  appelées  à  émet- 
tre un  avis  :  recueillir  un 
vote.  Décision  prise  par  la 
voie  des  suffrages  :  exécuter 
un  rote.  Vote  acquis,  vote 
sur  lequel  il  n'est  plus  permis  de  revenir.  V.  élection. 

Vote  n.  m.  Linguist.  Langue  ouralo-altatque, 
dialecte  méridional  du  tchoude  ou  finnois. 

VOter  [té]  v.  n.  (de  vote").  Donner  sa  voix  dans 
une  élection  :  voter  par  assis  et  levé.  V.  a.  Décider 
ou  demander  par  son  vote  :  voter  une  loi.  Fam.  : 
voter  des  remerciements. 

VOtif,  ive  adj.  (lat.  votivus;  de  votum,  vœu). 
Qui  a  rapport  à  un  vœu  :  épigramme  votive.  Liturg. 
Messe  votive,  celle  qui  est  dite  dans  une  intention 
particulière,  comme  pour  les  morts,  pour  un  ma- 
riage, etc.  Numism.  Se  dit  des  médailles  et  mon- 
naies frappées  à  l'occasion  d'un  vœu  public. 

VOtif  n.  m.  Fèod.  Nom  donné  à  des  hommes  de 
condition  libre,  nobles  ou  vilains,  qui  se  con- 
sacraient au  service  d'un  saint  dans  une  abbaye. 

votre  adj.  poss.  sing.  Qui  est  à  vous.  PI.  vos.' 

Vôtre  adj.  qualif.  (lat.  vester).  Ce  qui  esta  vous: 
disposez  de  ma  maison  comme  vôtre.  Tout  dévoué  a 
vous  :  monsieur  je  suis  tout  vôtre-  N.  m.  Le  vôtre, 
votre  bien  :  vous  en  serez  du  vôtre.  Ce  qui  a  été 
imaginé  par  vous  :  vous  y  avez  mis  du  votre.  N.  m. 
pi.  Les  vôtres,  vos  parents,  vos  amis,  ceux  de  votre 
parti.  Des  vôtres,  vos  farces,  vos  fredaines  :  dans 
votre  jeunesse,  vous  avez  fait  des  vôtres. 

Vottem,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège);  4.010  h. 

VOUapa  n.  m.  Bot.  Genre  de  légumineuses  fcé- 
salpinie),  comprenant  de  grands  arbres  à  feuilles 
conjuguées,  qui  croissent  dans  l'Amérique  du  Sud  : 
le  vouapa  phasêlurarpe  fournit  le  copal  du  Brésil. 

VOUé  ou  avoué  n.  m.  (lat.  advocatus.  appelé). 
Officier  de  justice  du  moyen  âge  exerçant  sur  des 
terres  d'église.  On  l'appelait  aussi  vidante  (vice- 
dominus). 

vouer  [vou-é]  v.  a.  (de  vœu).  Consacrer  reli- 
gieusement :  vouer  un  enfant  à  Dieu.  Mettre  sous  la 
protection  spéciale  d'un  saint  :  vouer  sa  fille  à  la 
Vierge.  Promettre  par  vœu  :  vouer  un  temple  à  Dieu. 
Promettre  d'une  manière  irrévocable  :  vouer  à  quel- 
qu'un une  haine  implacable.  Appliquer  avec  zèle, 
avec  suite  :  vouer  sa  plume  d  la  vérité.  Vouer  un 
enfant  au  blanc,  au  bleu,  promettre  qu'il  sera  tou- 
jours vêtu  de  blanc  ou  de  bleu  jusqu'à  un  certain 
âge,  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Se  vouer  v.  pr.  Se 
consacrer  par  un  vœu.  S'appliquer  exclusivement 
à  :  se  vouer  aux  études  grecques.  Ne  savoir  à  quel 
saint  se  vouer,  ne  savoir  à  qui  recourir,  quel  moyen 
employer.  Se  vouer  à  tous  les  saints,  essayer  de  tous 
les  moyens. 

Vouet  (Simon),  peintre  et  graveur  français,  né 
et  m.  à  Paris  1 1590-1649).  Il  travailla  pour  Louis  XIII 
et  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  Son  style  est  élé- 
gant, mais  souvent  ma- 
niéré. Nous  citerons  de 
lui  :  la  Présentation  île 
Jésus  au  Temple,  le 
Christ  au  tombeau,  etc. 

VOUge  n.  m.  (du 
iat.  pop.  vidubium,  dé- 
rivé ducelt.  vidu,  bois, 
et  bi,  couper).  Crois- 
sant pour  émonder  les 
arbres.  Au  moyen  âge, 
arme  qui  se  composait 
d'une  lame  tranchante 
montée  sur  une  hampe 
longue  de  4  à  6  pieds. 

Vougeot,  comm. 
de  la  COte-d'Or,  arr. 
et  à  20  kil,  de  Bcaune, 
renommée  par  l'excel- 
lence de  ses  vins  {clos- 
vougeot  entre  autres)  ; 
210  h.  Ch.  def.  P.-L.-M. 

vougier    ou 

VOUlgier[J7é]n.m. 

'•uge).  Piéton  armé   d'un  vouge, 
xv«  siècles, 

Vouillé,  ch.-l.  de  c.  (Vienne),   arr.  et  à  4  kil. 
de  Poitiers,   près  de  l'Auxance;   1.G00   h.  Clovis  y 
vainquit  et  tua  Alarie,  roi  des  Wisigoths  (507).  •-  Le 
•  cant.  a  14  comm.  et  12.720  h. 


Vougier  (xiv«  s.) 


A,  fer  de  vouge. 

aux  xive  et 


Vouillé,  comm.  des  Deux-Sèvres,  arr.  et  à 
7  kil.  de  Niort;  1.520  h. 

VOUivre  n.  f.  Blas.  Syn.  de  cuivre. 

VOUJeaUCOUrt,  comm.  du  Doubs,  arr.  et  à 
5  kil.  de  Montbéliard  ;  1.350  h.  Ch.  de  f.  P.-L.-M. 

VOUlailt  [lan],  6  adj.  Qui  veut,  qui  a  la  vo- 
lonté. 

vouloir  v.  a.  (bas  lat.  volere,  pour  velle.  —  Je 
veux,  tu  veux,  il  veut,  nous  voulons,  vous  voulez,  ils 
veulent.  Je  voulais,  nous  voulions.  Je  voulus,  nous 
voulûmes.  Je  voudrai,  nous  voudrons.  Je  voudrais, 
nous  voudrions.  Veux,  voulons,  voulez,  ou,  pour 
marquer  une  volonté  moins  forte,  moins  person- 
nelle, veuille,  veuillons,  veuillez.  Que  je  veuille, 
que  nous  voulions.  Que  je  voulusse,  que  nous  vou- 
lussions. Voulant,  Voulu,  e).  Avoir  le  désir,-  l'in- 
tention, la  volonté  de  faire  une  chose  :  faites  ce  que 
vous  voudrez.  Commander,  exiger  :  je  le  veux.  Exi- 
ger par  sa  nature  :  la  vigne  veut  de  grands  soins. 
Désirer  :  vouloir  du  bien  à  quelqu'un.  Consentir  : 
si  je  mens,  je  veux  être  pendu.  Pouvoir,  en  parlant 
des  choses  (ne  s'emploie  qu'avec  la  négation)  :  ce 
bois  ne  veut  'pas  brûler.  Essayer  à,  tenter  de  :  un 
infirme  qui  veut  courir.  Supposer,  prétendre  :  on 
veut  tout  recevoir  et  ne  rien  donner.  Fixer  comme 
prix  :  vouloir  cent  mille  francs  de  sa  terre.  Absol. 
Avoir  de  la  volonté  :  qui  veut  peut.  S'emploie,  dans 
certaines  phrases  interrogatives .  pour  exprimer 
une  impossibilité  ou  une  difficulté  extrême  :  Que 
voulez-vous  que  je  fasse?  On  emploie  quelquefois  le 
conditionnel  pour  exprimer  un  désir  auquel  on 
voit  quelque  difficulté  :  je  voudrais  vous  parler. 
Vouloir  bien,  consentir  à,  accepter.  Vouloir  du  bien, 
du  mal  à  quelqu'un,  être  bien  mal  disposé  pour 
quelqu'un.  En  vouloir  à,  avoir  de  la  haine,  de  la 
malveillance  contre;  s'attaquer  à,  diriger  ses  efforts 
contre  ;  demander,  chercher,  avoir  affaire  à.  Vou- 
loir de,  accepter,  agréer  (quelque  chose);  demander 
attendre,  désirer  de  (quelqu'un).  Ne  savoir  ce  qu'on 
veut,  être  irrésolu.  Vouloir  dire,  avoir  l'intention 
de  faire  entendre,  avoir  un  certains  sens  ;  être  le 
signe  de  quelque  chose.  Dieu  veuille!  Souhait  que 
l'on  forme  en  doutant  le  plus  souvent  qu'il  se 
réalise.  Sans  le  vouloir,  par  mégarde.  Prov.  :  Vou- 
loir, c'est  pouvoir,  on  réussit  toujours  quand  on  a 
la  ferme  volonté  de  réussir.  Ali.us.  iiist.  :  Dieu  le 
veutl  cri  de  ralliement  des  croisés.  Ai. lus.  litt.  : 
Vous  l'avez  voulu,  George  Dandin,  vous  l'avez  voulu. 
V.  George  Dandin. 

Vouloir  n.  m.  (v.  vouloir  pris  substantiv.). 
Acte  de  la  volonté  :  votre  vouloir  sera  le  mien.  In- 
tention, disposition  :  bon,  mauvais  vouloir. 

VOulOU  n.  m.  Genre  de  graminées,  comprenant 
de  grands  bambous  qui  croissent  à  la  Guyane  sur 
le  bord  des  marécages. 

Voulte-sur-Rhône  (La),  ch.-l.  de  c.  (Ar- 
dèche),  arr.  et  à  20  kil.  de  Privas  ;  2.650  h.  —  Le 
cant.  a  10  comm.  et  10.200  h. 

VOUlu,  e  partie,  passé  de  vouloir.  Ordonné, 
nécessaire  :  les  formalités  voulues  par  la  loi.  Fait 
exprès  :  répétition  voulue. 

VOUlZie,  petite  rivière  du  dép.  de  Seine-et- 
Marne,  affluent  droit  de  la  Seine,  qui  arrose  Pro- 
vins ;  cours  40  kil.  Elle  a  été  chantée  dans  des  vers 
célèbres  par   Hégésippe  Morcau. 

Vouneuil-sur- Vienne,  ch.-i.  de  c.  (Vienne), 

arr.   de  Chàtellerault  ;    1.520  h.   Près  de  la  Vienne. 
Soieries.  —  Le  cant.  a  8  comm.  et  7.930  h. 

VOUrine  n.  f.  Soie  de  Perse  très  fine,  appelée 
aussi  soie  légis. 

VOUrste  [vours-te]  n.  m.  Char  à  bancs  dont  on 
se  servait  pour  suivre  la  chasse,  et  qui  pouvait 
recevoir  un  grand  nombre  de  personnes. 

VOUS  [vou]  pron.  pers-  plur.  de  la  deuxième  per- 
sonne (du  lat.  vos).  S'emploie  parfois  comme  une 
sorte  de  pronom  indéfini  :  ce  monument  a  un  air  de 
grandeur  qui  vous  ravit  ;  ou  d'une  manière  explétive, 
pour  donner  une  tournure  familière  et  énergique  à 
la  phrase  :  il  vous  eût  arrêté  le  carrosse  d'un  prince. 
Vous  autres,  locution  qui  classe  d'une  manière  plus 
précise  que  vous  une  catégorie  de  personnes.  A 
vous,    qui   vous   appartient.   De  vous  à  moi,  entre 


voussoir. 


nous,  sans  que  la  chose  s'ébruite  ailleurs.  Subs- 
tantiv. Personne  distincte  de  celle  à  qui  l'on  parle- 
mais  qui  lui  est  intimement  unie  par  la  commu- 
nauté d'idées,  d'intérêts  :  cet  homme  est  un  autre 
vous.  Action  de  dire  vous  :  le  vous  est  une  invention 
des  Romains  de  la  décadence. 

VOUSSé  [vou-sé],  e  adj.  Qui  présente  une  vous- 
sure. 
voussoiement  [vou-soi-mari] ,  vousoie- 

ment  [zoi-man]  ou  Vouvoiement  [voi-man] 
n.  m.  (de  vous).  Action  de  voussoyer. 

VOUSSOir  [vou-soir]  ou  VOUSSeaU  [vou-sO] 
n.  m.  (lat.  pop.  volsorium,  de  volvere,  tourner;.  Cha- 
cune des  pierres 
qui  forment  le  cin- 
tre d'une  voûte  ou 
d'une  arcade.  Vous- 
soir à  crossette,  ce- 
lui dont  la  partie 
supérieure  fait  un 
angle  pour  se  rac- 
corder avec  une  as- 
sise de  niveau. 
Voussoir  à  bran- 
ches, celui  qui,  étant  fourchu,  fait  liaison  avec  le 
pendentif  d'une  voûte  d'arête. 

voussoyer  [vou-soi-ié],  vousoyer  [vou- 

zoi-ié]  ou  VOUVOyer  v.  a.  (de  vous).  Désigner  par 
le  mot  vous  et  non  par  tu  et  toi  :  voussoyer  ses 
parents.  Absol.  :  avoir  l'habitude  de  voussoyer. 

VOUSSUre  [vou-su-re]  n.  f.  (lat.  pop.  volsura, 
de  volvere,  tourner).  Surface  courbe  d'une  voûte 
ou  d'une  arcade,  comprise  entre  la  naissance  et  un 
point  situé  en  deçà  du  point  le  plus  élevé  de  l'axe 
que  décrirait  cette  courbe  afin  de  former  une  voûte 
complète.  Partie  de  voûte  servant  d'empattement  à 
un  plafond  ou  le  reliant  à  une  corniche.  En  menui- 
serie, partie  cintrée  qui  surmonte  une  baie,  porte 
ou  fenêtre.  Arrière-voussure,  v.  ce  mot  à  son  ordre 
alphab.  Pathol.  Voussure  précordiale,  convexité  de 
la  région  précordiale  qui  s'observe  dans  certaines 
dilatations  du  cœur.  Voussure  thoracique,  dilatation 
des  parois  thoraciques  de  forme  convexe,  qui  sur- 
vient dans  l'emphysème  pulmonaire. 

VOÛte  n.  f.  (du  lat.  pop.  volta,  de  volvere, 
tourner).  Ouvrage  de  maçonnerie  cintré,  formé 
d'un  assemblage  de  pierres  qui  s'appuient  l'une  sur 
l'autre  :  les  voûtes  sonores  d'une  cathédrale.  Clef 
de  voûte,  v.  clef.  Voûte  à  plein  cintre,  dont  la 
courbe  est  déterminée  par  une  demi-circonférence. 
Voûte  en  berceau,  voûte  en  demi-cercle  dont  la  lon- 
gueur est  supérieure  à  la  largeur.  Voûte  en  ogive, 
dont  la  courbe  est  déterminée  par  des  arcs  d'ogive. 
Voûte  d'arête,  formée  par  l'intersection  de  deux 
demi-cylindres.  Voûte  du  crâne,  partie  supérieure 
de  la  boîte  osseuse  du  crâne.  Voûte  du  palais  ou 
palatine,  cloison  qui  forme  la  paroi  supérieure  de 
la  bouche  et  la  paroi  inférieure  des  fosses  nasales. 
Voûte  azurée,  etoilée,  céleste,  le  ciel.  Mar.  Voûte 
d'arcasse,  prolongement  du  pont  à  l'arrière  d'un 
navire.  Petite  voûte,  saillie  située  au-dessus  de  la 
voûte  d'arcasse.  Techn.  Partie  antérieure  de  l'arc 
d'un  fer  à  cheval  opposée  à  la  pince.  Partie  supé- 
rieure d'un  fourneau  à  réverbère  qui  est  disposée 
en  forme  de  dôme. 

—  Encycl.  Constr.  Une  voûte  est  constituée  par 
l'assemblage  de  matériaux,  pierres,  briques,  ci- 
ment armé,  etc.,  disposés  en  cintre,  en  ogive  ou  de 
toute  autre  manière,  de  façon  à  résister  à  la  poussée 
au  vide,  en  même  temps  qu'à  leur  propre  poids.  La 
surface  intérieure  de  la  voûte  est  son  intrados, 
tandis  que  la  surface  extérieure  en  est  l'extrados. 
Les  éléments  qui  entrent  dans  la  constitution  de 
cette  voûte  se  nomment  les  voussoirs  ;  le  voussoir 
central  est  la  clef  de  voûte.  La  naissance  ou 
retombée  d'une  voûte  est  le  point  d'appui  de  cette 
voûte  sur  ses  pieds-droits. 

Les  voûtes  sont  dites  en  plein  cintre,  lorsque  la 
génératrice  est  constituée  par  un  demi-cercle  ; 
elles  sont  dites  en  arc  quand  cette  génératrice  esi 
un  arc  de  cercle.  La  voûte  en  ogive  est  le  type  des 
voûtes  surhaussées  ;  on  distingue  encore  la  voûte  en 
ellipse,  à  laquelle  se  rattache  la  voûte  en  anse  de 
panier;  la  voûte  biaise,  dans  laquelle  les  joints  des 
voussoirs   sont  perpendiculaires,  à   la  fois,  à  l'in- 
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frados  et  au  plan  de  la  tète  de  l'ouvrage  ;  la  voûte 
surbaissée,  etc. 

VOÛté,  6  adj.  En  forme  de  voûte.  Fig.  Courbé  : 
avoir  le  dos  voûté. 

voûtelette  [lè-tt]  n.  f.  Petite  voûte. 

VOÛter  [<ii]v.a.(de  voûte).  Couvrir  d'une  voûte: 
voûter  une  cave.  Fig.  Courber  :  l'âge  voûte  la  taille. 
Se  voûter  v.  pr.  Se  former  en  voûte.  Commencer 
à  se  courber  sous  le  poids  des  années. 

Voutezac,  comm.   de  la   Corrèze,  arr.  et  à 

25  kil.  de  Brive  ;  2.100  h.  Houille,  ardoise. 
VOÛtis  [ti]  n.  m.  (de  voûte).  Mar.  Partie  exté- 
rieure de  l'arcasse. 

Voutré,  comm.  de  la  Mayenne,  arr.  et  il 
42  kil.  d»>  Laval  ;  1.110  h.  Ch.  de  f.  Et.  Carrières. 

VOÛture  n.  f.  Pathol.  Espèce  de  fracture  du 
crâne.  (Peu  us.) 

Vouvailt,  comm.  de  la  Vendée,  arr.  et  à 
U  kil.  de  Fontenay-le-Comte  ;  1.300  h.  Ch.  de  f.  Et. 

VOUVOiemeilt  n.  m.  V.  voussoiement. 

VOUvray  [vre]  n.  m.  Vin  blanc  récolté  dans  le 
finage  de  Vouvray  (Indre-et-Loire)  :  le  votivray  est 
léger  et  pétille  naturellement. 

Vouvray  [erê],  ch.-l.  de  c.  (Indre-et-Loire),  arr- 
êt à  9  kil.  de  Tours  ;  2.350  h.  (Vouvrillons)  ;  sur  la 
Loire  ;  ch.  de  f,  Orl.  Vins  blancs.  —  Le  cant.  a 
U  comm.  et  12.940  h. 

Vouvry,  comm.  de  Suisse  (cant.  du  Valais)  ; 
1.310  h.  Ciments  et  chaux  hydraulique.  Papeterie. 

VOUZierS,  ch.-l.  d'arr.  (Ardennes),  sur  l'Aisne  ; 
ch.  de  f.  E.  et  N.  ;  à  52  kil.  S.  de  Mézières  ;  3.440  h. 
(  Vouzinois  ).  Vannerie,  soieries  mécaniques.  — 
L'arr.  a  8  cant.,  131  comm.,  47.000  h.  Le  cant.  a 
18  comm.  et  9.830  h. 

VOUZOn,  comm.  de  Loir-et-Cher,  arr.  et  à 
44  kil.  de  Romorantin  ;  1.560  h.  Ch.  de  f.  Orl. 

Voves,   ch.-l.  de   c.   (Eure-et-Loir),   arr.   et  à 

26  kil.  de  Chartres  ;  2.070  h.  Ch.  de  f.  Orl.  et  Et.  Su- 
crerie. —  Le  cant.  a  22  comm.  et  12.110  h. 

vox  clamantis  in  deserto,  mots  lat.  signif.  : 
La  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert.  Paroles  de 
saint  Jean-Baptiste  aux  Juifs,  qui  lui  demandaient 
s'il  était  le  Christ,  Elie  ou  un  prophète  :  «  Je  suis, 
répondit-il,  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  : 
Rendez  droites  les  voies  du  Seigneur,  »  (Evangile 
selon  saint  Matthieu,  III,  3).  Il  faisait  allusion  à 
ses  prédications  devant  la  foule  dans  le  désert. 
C'est  abusivement  qu'on  dit,  de  quiconque  n'est  pas 
écoute,  qu'il  prêche  dans  le  désert. 

vox  faucibus  haesit,  mots  lat.  signif.  :  La  voix 
s'arrêta  dans  ma  gorge.  Expression  de  Virgile 
(Enéide,  III,  48),  placée  par  le  poète  dans  la  bouche 
d'Enée  racontant  l'effet  produit  sur  lui  par  un  pro- 
dige. Elle  est  souvent  employée  pour  peindre  l'éton- 
nement,  la  stupeur. 

vox  populi,  vox  Dei,  mots  lat.  signif.  :  Voix  du 
peuple,  voix  de  Dieu.  Adage  suivant  lequel  on  établit 
la  vérité  d'un  fait,  la  justice  d'une  chose,  sur  l'ac- 
cord unanime  des  opinions  du  vulgaire. 

voyage  [voi-ia-je]  n.  m.  (du  lat.  viaticum,  pro- 
vision de  route).  Action  d'aller  du  pays  ou  l'on  était 
dans  un  autre  pays  :  faire  voyage  en  Amérique.  Sé- 
jour dans  un  lieu  où  l'on  ne  fait  pas  sa  demeure 
ordinaire  :  faire  un  voyage  de  six  mois  à  sa  terre. 
Allée  et  venue  d'un  lieu  à  un  autre  :  faire  dix 
voyages  chez  quelqu'un  sans  le  trouver.  Allée  et 
venue  d'un  homme  de  peine,  d'un  commissionnaire  : 
payer  ses  voyages  à  un  charretier.  Série  d'actions 
que  l'on  accomplit  successivement  et  qui  abou- 
tissent à  un  terme  :  la  vie  est  un  voyage.  Un  voyage 
de  bois,  de  charbon,  quantité  de  bois,  de  charbon, 
que  l'on  porte  en  un  voyage.  Fig.  Faire  le  voyage 
de  l'autre  monde,  le  grand  voyage,  mourir. 

Voyage  en  Amérique,  par  Chateaubriand,  récit 
d'un  voyage  dans  les  solitudes  américaines  en  1791. 
L'auteur  y  fait  de  nombreux  emprunts  aux  voya- 
geurs qui  l'ont  précédé.  La  réalité  même  de  ce 
voyage  a  été  mise  en  doute. 

Voyage  en  Chine  (le),  charmant  opéra-comique 
en  trois  actes,  paroles  de  Labiche  et  Delacour,  mu- 
sique de  Bazin,  Ce  sont  les  aventures  d'un  bourgeois 
têtu,  Pompéry,  qu'un  officier  de  marine  feint  d'em- 
mener en  Chine  afin  d'exiger  de  lui,  comme  rançon, 
la  main  de  sa  fille  (1865). 

Voyage  en  Provence  et  en  Languedoc,  ou- 
vrage enjoué  et  spirituel,  de  Chapelle  et  Bachaumont. 
C'est  un  modèle  de  poésie  agréable  et  facile  (1656). 

Voyage  de  M.  Perrichon  (le) ,  comédie  en 
quatre  actes,  en  prose,  de  Labiche  et  Edouard 
Martin  (1860J.  M.  Perrichon  se  prend  à  détester  un 
homme  qui  lui  a  sauvé  la  vie  et  en  adore  un  autre 
qui  feint  d'avoir  été  sauvé  par  lui.  Beaucoup  dVs- 
prit,  et  surtout  infiniment  de  vérité  dans  l'obser- 
vation psychologique. 

Voyage  sentimental,  ouvrage  de  Sterne,  recueil 
de  reflexions  et  de  descriptions  plaisantes  ou  tristes, 
chef-d'œuvre  d'humour  et  de  sensibilité  communi- 
cative,  où  l'écrivain  peint  l'homme  en  paraissant 
n'être  occupé  que  de  lui-même  (1787). 

Voyage  autour  de  ma  chambre,  charmante 
causerie  avec  te  lecteur,  par  X.  de  Maistre,  publié 
à  Turin  en  1795,  tantôt  d'une  sensibilité  mélanco- 
lique, tantôt  d'une  bonhomie  humoristique. 

Voyages  de  Gulliver.  V.  Gulliver. 

Voyages  en  zigzag,  par  Tœpffer  (1844).  où  l'au- 
teur raconte  avec  humour  ses  nombreuses  excur- 
sions en  Suisse. 

voyager  [voi-ia-jé],  ère  adj.  Qui  voyage.  (Vx) 

voyager  [voi-ia-jé]  v.  n.  (de  voyage.  Prend  un 
e  muet  après  le  g  devant  a  et  o  :  il  voyagea,  nous 
voyageons.)  Aller  en  pays  éloigné  :  voyager  en  Asie. 
Par  exe.  Changer  de  lieu,  se  déplacer  :  les  nuages 
voyagent.  Etre  habituellement  associé  :  bonlwur 
et  misère  ne  voyagent  guère  ensemble.  Prov.  :  Qui 
veut  voyager  loin  ménage  sa  monture,  il  ne  faut 
pas  abuser  de  ses  forces,  de  ses  facultés,  si  on  veut 
les  conserver  longtemps. 

voyageur,  euse  [voi-ia-jeur,  eu-ze]  n.  Qui 

voyage  actuellement  ;  qui  a  l'habitude  de  voyager. 
Celui  qui  n'est  quelque  part  qù  en  passant  :  l'homme 
est  un  voyageur  sur  là  terre.  Adiectiv.  Qui  voyage 
habituellement  :  des  oiseaux  voyageurs.  Qui  a  rap- 
port aux  voyages  ;  qui  pousse  à  voyager  :  qui  se 
passe  en  voyages  :  humeur  voyageuse.  Pigeon  voya- 
geur, v.  pigeon.  Commis  voyageur,  commis  qui 
voyage  pour  les  affaires  d'une  maison  de  commerce. 
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Voyant  de  bateau-feu. 

être  vue,  à  des 


.  m.  Par  plaisant.  Par- 


VOyance  [voi-iatwe]  n.  f.  Spirit.  Faculté  pour 
certains  médiums  d'avoir  des  visions,  de  voir  des 
événements  passés  ou  futurs,  ou  des  scènes  de  la 
vie  qui  se  déroulent  au  loin. 

VOyailt  fi'oi-i'd»],  6  adj.  Qui  jouit  du  sens  de 
la  vue  :  vieillard  voyant.  Qui  attire  l'œil 
par  un  éclat  criard  :  les  couleurs  voyantes 
sont  rarement  de  bon  goût.  N.  Personne 
qui  dit  posséder  la  vision  surnaturelle  des 
choses  passées,  futures,  lointaines  :  eoii- 
sulter  une  voyante.  N.  m.  Plaque  de  deux 
couleurs,  mobile  le  long  de  la  tige  d'une 
mire  de  nivellement.  Partie  saillante  d'une 
bouée.  Grosse  sphère  surmontant  les  mâts 
des  bateaux-feux. 

VOye  [loi-i'e]  n.  f.  Bouée  qui  sert  à  re- 
trouver les  filets  tendus  par  fond. 

voyelle  [voi-iè-le]  n.  f.  lat.  vocalis  ; 
de  vox,  voix).  Son  du  langage,  produit  par 
la  vibration  du  larynx  avec  le  concours 
de  la  bouche  plus  ou  moins  ouverte. 
Lettre  représentant  une  voyelle.  —  L'al- 
phabet français  a  six  voyelles,  qui  sont  : 
a,  e,  i,  o,  u,  y. 

voyer  [roi-ié]  n.  m.  (lat. 
de  via,  chemin).  Fonctionnaire 
à  l'entretien  des  routes.  Grand 
voyer,  officier  qui,  sous  l'an- 
cienne monarchie,  était  chargé 
de  l'administration  générale 
des  voies  publiques.  Adjectiv.  : 
agent  voyer. 

voyer  [voi-ié]  v.  a.  (de  voie. 
—  Se  conj.  comme  aboyer.)  Faire 
écouler  :  voyer  la  lessive.  Voyer 
le  papier,  secouer  les  feuilles  de 
papier  pour  en  faire  tomber  la 
poussière- 

VOyette  [voi-iè-te]  n.  f.  (de 
roye»').Grandeécuelle  à  manche, 
dont  on  se  sert  pour  voyer  la  les- 
sive. Sentier  rectiligne,  de  peu  de 
largeur,  que  l'on  perce  a  travers 
bois,  surtout  pour  les  chasseurs. 

voyeur,  euse  [voi-teur, 

eu-ze]  n.   (de    voir).    Àrg.    Per- 
sonne  qui  aime   à  assister,    sans 
scènes  de  lubricité. 

voyeuse  [voi-ieu-ze]  n.  f.  Espèce  de  tabouret. 

VOyOU  [voi-iou]  n.  m.  (de  voie).  Arg.  Gamin, 
jeune  homme  qui  a  des  habitudes  crapuleuses,  et  qui 
vit  habituellement  dans  la  rue. 

voyoucrate  [voi-iou 

tisan  de  la  voyoucratie. 

voyoucratie  [voi-iou-kra-sî]  n.  f.  (de  voyou, 
et  du  gr.  Itratos,  force).  Par  plaisant.  Domination 
de  la  lie  du  peuple. 

voyoutados  [voi-iou-ta-doss]  n.  m.  Par  plai- 
sant., cigare  d'un  sou. 

VOyOUte  [voi-iou-te]  n.  f.  Fille  qui  a  les  habi- 
tudes des  voyous.  (Peu  us.) 

VOyoutisme  [voi-iou-tis-me]  n.  m.  Condition 
de  voyou.  Nature  de  ce  qui  touche  au  voyou,  de 
ce  qui  ressemble  à  ses  manières. 

Voyron  (Emile-Jean-François-Régis),  général 
français,  né  à  Dieulefit  en  1838.  Blessé  à  Bazeilles 
(1870).  Fit,  sous  Borgnis-Desbordes,  campagne  dans 
le  Haut-Sénégal  et  le  Soudan.  Il  aida  le  général 
Duchesne  à  atteindre  Tananarive  et  le  remplaça 
(1896)  comme  commandant  supérieur  des  troupes 
expéditionnaires  de  Madagascar.  Il  commanda  en 
1900  les  forces  françaises  envoyées  en  Chine  à 
l'occasion  du  soulèvement  des  Boxers. 

Voy  Sin  (Daniel-François),  chancelier  de  France 
en  1714  et  membre  du  conseil  de  régence  en  1713, 
né  et  m.  à  Paris  (1651-1717). 

vrac  [vrak]  n.  m.  (du  holl.  wrak,  rebut).  Etat 
des  marchandises  que  l'on  met  pêle-mêle  sur  un 
navire  sans  les  arrimer,  dans  un  wagon  sans  les 
emballer  :  expédier  en  vrac.  Poissons  en  vrac,  pois- 
sons mis  en  barils  sans  y  être  rangés. 

Vracene,  v.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Saint-Nicolas)  ;  4.330  h.  Tannerie. 

Vrai  [vré],  6  adj .  (lat.  verus).  Conforme  à  la 
vérité  :  une  assertion  vraie.  Qui  dit  la  vérité,  sin- 
cère :  ami  vrai.  Qui  a  les  qualités  essentielles  à  sa 
nature  :  un  vrai  diamant.  Convenable,  préférable  à 
tout  autre  :  voilà  sa  vraie  place.  Ellipt.  et  fam. 
Vrai?  Cela  est-il  vrai  ?  Pas  vrai?  N'est-ce  pas? 
Interj.  En  vérité  :  Eh  bien,  vrai!  celle-là  est  bonne. 
Il  est  vrai  de  dire  que,  il  est  vrai  que,  s'emploie 
pour  modifier  ou  restreindre.  Qui  rend  les  choses 
avec  vérité  :  un  style  vrai.  Qui  est  rendu  avec  vé- 
rité :  des  chairs  vraies.  Astr.  Temps  vrai,  v.  temps. 
N.  m.  La  vérité  :  aimer  le  vrai.  A  vrai  dire,  pour 
parler  avec  vérité.  Au  vrai,  à  la  vérité.  Pour  de 
vrai,  -pour  de  Bon.  Au  vrai,  pour  vrai,  dans  le  vrai, 
conformément  à  la  vérité.  De  vrai,  à  la  vérité.  Ant. 
Faux.  Loc.  prov.  :  Cela  est  vrai,  ou  le  roi  n'est  pas 
noble,  c'est  une  chose  incontestable.  Allus.  litt.  : 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable... 
Rien  n'est  beau  que  le  vrai,  le  vrai  seul   est  aimable, 

vers  de  Boileau  [Art  poétique,  ch.  III,  et  IX"  épitre). 
Vrai,  du  Beau  et  du  Bien  (Du) .  ouvrage  de 
V.  Cousin,  où  la  philosophie  éclectique  est  ramenée 
au  spiritualisme  chrétien.  Style  élégant  et  ferme  ; 
mais  la  valeur  doctrinale  du  livre  est  discutable 
(1853). 

vraiment  [vrt-man]  adv.  Véritablement:  une 
aventure  vraiment  extraordinaire.  (S'emploie  aussi 
pour  affirmer  avec  plus  de  force,  pour  exprimer 
I'étonnement  ou  l'admiration  ironique.) 

Vrain-LUCaS,  faussaire  littéraire,  né  à  Lan- 
neray  en  1818,  qui  avait  acquis  dans  la  fabrication 
des  fausses  pièces  d'archives  une  telle  habileté  qu'il 
réussit  à  mystifier  l'Institut  de  France.  Son  officine 
fut  enfin  découverte  par  la  police  et  il  fut  condamné 
à  la  prison. 

vraisemblable  [vrè-san]  adj.  (de  vrai,  et 

semblable).  Qui  a  l'apparence  de  la  vérité  :  le  irai 
peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable.  N.  m.  Ce 
qui  est  est  vraisemblable,  au  delà  du  vraisemblable. 
Ant.  Invraisemblable. 

vraisemblablement  [vrè-san,  man]  adv. 
Avec  vraisemblance:  cette  armée  seravraisemblable- 
nicnl  défaite.  Ant    Invraisemblablement. 


Vraisemblance  [vre-san]  n.  f.  (de  vrai,  et 
semblance).  Apparence  de  vérité.  Ant.  Invraisem- 
blance. 

Vratza,  v.  de  Bulgarie,  sur  la  Vratzanska; 
13.000  h.  Tanneries. 

Vred,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  20  kil.  de 
Douai,  sur  la  Scarpe  ;  1.630  h. 

vrédelée  [M]  n.  f.  Péch.  Filet  en  nappe  dont 
les  bouts  sont  assujettis  sur  deux  perches. 

vretac  [tak]  n.  m.  Mar.  anc.  Cordage  servant 
à  renforcer  au  besoin  l'armure  de  misaine. 

vrezon  n.  m.  Charrue  que  l'on  emploie  "-dans 
le  Poitou. 

Vries  (Jean  Fredeman  de),  peintre  hollandais, 
né  à  Leeuwarden  en  1527,  m.  à  Anvers  après  1604. 
Ses  ouvrages  révèlent  un  vrai  talent  de  coloriste- 

Vries  (Adrien  de),  sculpteur,  né  en  1650  à  La 


Haye,  m.  après  1603,  auteur  de  la  statue  équestre  de 

Rodolphe  11  à 

leries). 


Prague,  de  Mercure  et  Psyché  (Tui- 


Vrille 


Vrilles  :  a,  de  passiflore  ;  b,  de  biyone. 


Vries  (Hugo  de),  botaniste  et  biologiste  hollan- 
dais, né  à  Haarlem  en  1848,  auteur  d'une  théorie 
originale  de  la  croissance  des  plantes. 

Vries  (Martin  Gerritzon  de),  navigateur  hollan- 
dais du  xvii»  siècle  qui,  en  1643-1644,  reconnut  la 
côte  orientale  de  Nippon,  le  détroit  de  Yéso,  les 
Kouriles,  etc. 

Vrigne-aux-BoiS,  comm.  des  Ardennes, 
arr.  et  à  8  kil.  de  Sedan  ;  3.400  h.  Ch.  de  f.  E.  Fon- 
deries. 

vrillage  [Il  mil.]  n.  m.  (de  vrille).  Défaut  des 
matières  textiles,  dans  lesquelles  la  torsion  des  fils 
a  été  poussée  trop  loin. 

vrille  [Il  mil.,  e]  n.  f.  (lat.  viticula,  diminutif 
de  vitis,  vigne).   Petit   filament  en  spi- 
rale, qui  croît  sur  certaines   plantes. 
Nom  vulgaire  du  liseron  des  champs. 
Petit    outil   de   fer,   que   termine  une 
sorte  de  vis  finissant  en  pointe  aiguë, 
pour  percer   des   trous   dans   le  bois. 
Tortillement  sur  lui-même  d'un  fil  aban- 
donné sans  torsion.  Fig.  et  fam.  Yeux 
percés  en  vrille,  yeux  si  petits  qu'on  di- 
rait des  trous  de  vrille.  Sorte  de  tor- 
tillement qu'un   fil  fait  sur  lui-même 
quand  il  est  abandonné  sans  torsion. 
Bot.  Nom  donné  à  des  sortes  de  fila- 
ments volubiles  qu'émettent  certaines 
plantes  grimpantes,  et  qui  proviennent 
de    l'avortement  ou 
de ladégénérescence 
des  feuilles  ou  des 
inflorescences,    du 
prolongement    des 
nervures,  etc. 

vrillé,e[«mii.] 
adj.  Percé  avec  une 
vrille.  Bot.  Muni  de 
vrilles  :  tige  vrillée. 
Enroulé,  tordu  :  fi- 
celle vrillée  par  l'hu- 
midité. 

vrillée  [il  mil., 
e]  n.  f-  Nom  vulgaire  du  liseron  des  champs  [convol- 
vulus  arvensis). 

vriller  [«mil.,  é]  v.  a.  (de  vrille).  Percer  avec 
une  vrille  :  vriller  une  planche.  Y.  n.  S'élever  en 
décrivant  une  hélice.  Se  tordre  en  se  rétrécissant  : 
corde  qui  vrille. 

vrillerie  [Il  mil.,  e-rî]  n.  f.  (de  vriller).  Fabri- 
cation de  vrilles.  Atelier  ou  l'on  fabrique  des  vrilles. 
Ensemble  des  outils  tels  que  vrilles ,  poinçons, 
forets,  etc. 

VTillette  [Il  mil.,  è-(e]  n.  f.  (de  vrille).  Nom 
vulgaire  des  petits  coléoptères  du  genre  anobium. 
(Ces  insectes  sont  ainsi  appelés  parce  que  leurs  lar- 
ves perforent  les  meubles,  les  livres,  de  telle  façon 
qu'après  leur  passage  il  reste  un  trou  fait  comme  a 
la  vrille.  Certaines  vrillettes  se  rendent  très  nuisi- 
bles dans  les  bibliothèques,  tel  Yanobium  eruditus.) 

vrillier[Hmll„  é]  n.  et  adj.  m.  (de  vrille).  Ou- 
vrier qui  fait  des  vrilles. 

vrillifère  [Il  mil.]  adj.  (de  vrille,  et  du  lat. 
ferre,  porter).  Qui  est  muni  de  vrilles. 

vrillon[«  mil.]  n.  m.  (de  vrille).  Petite  tarière 
en  forme  de  vrille. 

vrillonner  [Il  mil.,  o-né]  v.  n.  Former  des 
vrilles,  se  contourner  en  hélice. 

VritZ,  comm.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  et  à 
29  kil.  d'Ancenis  ;  1.460  h.  Ardoise. 

vrogne  n.  m.  Bot.  Syn.  de  aurone. 

vrombir  [vron]  v.  n-  (onomatop.).  Produire 
un  vrombissement  :  les  frelons  vrombissent. 

vrombissant  [vron-bi-san],  e  adj.  Qui  vrom- 
bit :  toupie  vrombissante. 

vrombissement  [vron-bi-se-man]  n.  m.  (ono- 
matopée). Sorte  de  ronflement  vibrant  que  produisent 
certains  êtres,  certains  objets  sous  l'action  d'un  mou- 
vement de  rotation,  d'agitation  extrêmement  rapide  : 
le  vrombissement  des  mouches,  des  turbines. 

vroncelle  [sé-le]  n.  f.  T.  rur.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  liseron. 

VU,  6  adj.  (de  ooïr).  Fig.  Considéré,  accueilli  : 
i?tre  mal  vu  à  cause  de  ses  opinions.  Fam.  Ni  vu,  ni 
connu,  se  dit  d'une  chose  restée  secrète  ou  invisible  ; 
signifie  :  Cherchez,  vous  ne  trouverez  rien.  C'est 
tout  vu,  il  est  inutile  d'examiner  plus  longtemps. 
Observe,  senti  :  dans  ce  livre  la  nature  est  vue. 
Prép.  Eu  égard  à:  vu  la  difficulté.  (V.  excepté.) 
N.  m.  Action  de  voir,  connaissance  que  l'on  a  d'une 
chose,  parce  qu'on  l'a  vue  :  au  vu  et  au  su  de  tout 
le  monde.  Dr.  Partie  d'un  arrêt,  d'une  sentence  qui 
précède  le  dispositif  et  contient  l'exposé  des  titres 
et  des  productions  sur  lequel  on  fonde  la  décision. 
Vu  que  loc.  conj.  Attendu  que. 

VU-arriver  n.  m.  invar.  Certificat  constatant 
la  livraison  d'une  fourniture. 

Vue  [vu]  n.  f.  Faculté  de  voir,  sens  par  lequel 
on  perçoit  directement  la  lumière  et  les  couleurs, 
d'où  l'on  conclut  souvent  la  forme,  la  distance 
et  le  mouvement  :  avoir  la  vue  perçante.  L'organe 
même  de  la  vue,  yeux,  regards  :  tourner  la  vue  du 
côté  de  la  mer.  Action  de  regarder,  examen  :  regar- 
dez, la  vue  n'en  coûte  rien.  Aspect,  présence  :  à  la 
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,-„,  de  l'ennemi.  Manière  dont  les  objets  se  pré- 
sentent aux  regards  :  une  vue  de  rùiè.  Etendue  de 
ce  Qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  est  :  cetU 
son  a  une  belle  vue.  Fenêtre,  ouverture  d'une  m  il 
non  par  laquelle  on  voit  les  lieux  environnants  : 
condamner  les  vues.  Dessin,  tableau  qui  représente 
US  lieu,  un  édilice,  etc.,  pris  sur  nature:  une  vue 
de  Hume,  Examen  que  l'on  faitde  ses  propres  yeux  : 
la  vue  des  pièces.  Manière  de  voir,  aperçu:  vues 
ingénieuses  sur  une  question.  Contemplation,  con- 
sidération :  la  vue  du  passé.  But,  intention  :  nous 
n'aurons  d'autre  vue  que  il<:  "  .  Gardi  f 

quelqu'un  à  vue,  le  surveiller.  Connaitrede  vue,  de 
visage.  A  rue  dœil,  autant  qu'on  peut  en  juger  par 
la  seule  vue;  par  est.,  très  rapidement:  dépérir  â 
dus  d'oeil.  A  vue  de  paya,  en  se  guidant  un  peu  au 
I  par  la  vue  des  lieux  environnants.  Par 
plaisant.:  â  vue  de  nez,  a  peu  près,  sans  préciser. 
'  >pée  de  vue,  lointain  que  l'on  aperçoit  par   un 

plus  ou  moins  étroit.  A  jierte  de  vue,  si  loin 
qu'on  ne  peut  plus  distinguer  les  objets;  fig.,  d'une 
façon  très  longue  :  discourir  à  perte  de  vue.  Perdre 
de  vue,  cesser  de  voir;  oublier,  négliger;  cesser  de 
fréquenter:  retrouver  un  ami  depuis  longtemps 
perdu  de  vue.  Ne  vas  perdre  de  vue,  surveiller  con- 
stamment. Hors  de  vue,  loin  des  regards,  à  l'abri 
des  regards.  Gardera  vue,  garder  de  manière  à  ne 
pas  cesser  de  voir.  Connaître  de  vue,  connaître  seu- 
lement pour  avoir  vu,  rencontré.  Lettre  de  change 
payable  à  vue,  à  présentation.  Vue  courte  ou  basse, 
celle  qui  n'est  distincte  qu'à  une  faible  distance; 
fig.  Défaut  de  perspicacité.  Vue  longue,  celle  qui 
n'est  distincte  qu'à  une  distance  plus  ou  moins, 
considérable.  A  lu  première  vue,  a  première  vue, 
rien  qu'en  voyant  ;  sans  examen.  Seconde,  double 
i  ne,  l'acuité  de  voir  par  l'imagination  des  choses 
éloignées;  par  ext.  perspicacité.  Point  de  vue, 
objet  sur  lequel  la  vue  se  dirige  et  s'arrête  dans 
l'éloignement  ;  assemblage  d'objets  qui  frappent  le 
regard  :  sommet  d'où  l'on  découvre  un  magnifique 
point  de  vue;  point  d'un  tableau  ou  d'un  dessin,  vers 
lequel  convergent  les  lignes  droites  supposées  per- 
pendiculaires à  la  surface  d'un  tableau  ;  endroit  où 
il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet  ;  fig.  ma- 
nière de  considérer  les  choses  :  chacun  a  son  point 
de  vue.  Au  point  de  vue  de,  sous  le  rapport  de.  En 
vue  de,  à  un  endroit  d'où  l'on  voit,  en  considération 
de.  Avoii  en  vue,  se  proposer  pour  objet.  Etre  en 
vue,  être  exposé  aux  regards.  Mettre  en  vue,  placer 
dans  un  lieu  où  l'on  peut  voir  facilement;  fig.  ren- 
dre visible,  sensible,  manifeste  ;  attirer  l'attention 
publique  sur,  donner  la  notoriété  à.  Avoir  des  vues 
pour  quelqu'un,  avoir  dessein  de  lui  procurer  quel- 
que avantage-  Avoir  des  vues  sur  quelqu'un,  avoir 
dessein  de  l'employer  à  quelque  chose  ;  penser  à 
marier  cette  personne  où  à  se  marier  avec  elle.  Don- 
ner dans  la  vue,  envoyer  ses  rayons  directement 
dans  les  yeux  ;  frapper  par  un  éclat  agréable  ; 
fig.  plaire  beaucoup  (on  dit  plus  ordinairement  dans 
l'œil).  Etre  en  vue  de  terre,  apercevoir  la  côte.  Tenir 
un  navire  en  vue,  combiner  sa  route  pour  ne  pas 
cesser  de  le  voir.  Dessin  à  vue,  fait  sans  prendre  de 
mesure  et  sans  le  secours  d'instruments.  Archéol. 
Partie  de  la  visière  d'un  casque,  percée  de  fentes 
horizontales,  qui  permettent  de  voir  ;  ces  fentes 
elles-mêmes,  (v.  la  pi.  armures.)  Véner.  Sonnerie 
spéciale  de  trompe,  lorsqu'on  voit  l'animal  par 
corps.  Physiol.  v.  vision. 

—  Encycl.  Dr.  Vues  et  jours  de  souffrance.  Dans 
le  cas  où  le  mur  qui  sépare  deux  héritages  est  mi- 
toyen, ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  propriétaires  n'a 
le  droit  d'y  pratiquer  des  jours  de  souffrance  sans 
le  consentement  du  co-propriétaire. 

Dans  le  cas  où  le  mur  séparatif  n'est  point  mi- 
toyen et  appartient  exclusivement  à  un  seul  des 
propriétaires  contigus,  celui-ci  a  la  faculté  d'y  pra- 
tiquer des  ouvertures  ou  jours  pour  éclairer  son 
appartement,  mais  il  devra  les  garnir  d'un  verre 
dormant  et  recouvert  d'un  treillis  à  fer  maillé.  La 
dimension  des  mailles  du  treillis  ne  peut  excéder 
0»,10  au  plus  d'ouverture.  La  hauteur  des  ouver- 
tures doit  être  de  2">,G0  pour  les  jours  pratiqués  au 
rez-de-chaussée,  et  de  ln>,90  pour  les  jours  ouverts 
aux  étages  supérieurs. 

«  On  ne  peut  avoir  des  vues  droites  ou  fenêtres 
d'aspect,  ni  balcons  ou  autres  semblables  saillies 
sur  l'héritage  clos  ou  non  clos  de  son  voisin,  s'il 
n'y  a  19  décimètres  de  distance  entre  le  mur  où  on 
les  pratique  et  ledit  héritage.  «  (Code  civ..  art.  G78.) 
«  On  ne  peut  avoir  des  vues  par  côte  ou  obliques  sur 
le  même  héritage  s'il  n'y  a  6  décimètres  de  distance.  » 
(Id.,  art.  619.) 

La  distance  se  compte  depuis  le  parement  exté- 
rieur du  mur  où  est  faite  l'ouverture,  et,  s'il  y  a  des 
saillies,  depuis  leur  ligne  extérieure  jusqu'à  la 
ligne  de  séparation  des  deux  propriétés. 

Le  droit  de  vues  et  de  jours  est  une  servitude 
apparente,  qui  peut  s'acquérir  par  la  prescription  de 
trente  ans. 

—  Physiol.  V.  vision. 

Vuitry  (Adolphe),  économiste  français,  né  à 
Sens,  m.  h  Saint-Donnain  (1812-1RRSI.  auteur  de  re- 
marquables  études  sur  l'histoire  financière  de  l'an- 


cien régime:    Etudes  eut  le  régime  financier  de  la 
France  avant  la  révolution  de  Vij'J. 

Vulcain,  dieu  du  feu  et  du  métal  chez  les  Ro- 
mains, fils  de  Jupiter  et  de  Junon,  époux  de  Vénus, 
identifié  avec  VHéphaistoi  des 
Grecs  Né  laid  et  difforme,  il 
fut  précipité  par  sa  mère  du 
haut  de  l'Olympe,  tomba  dans 
î'ilc  de  Lemnos,  resta  boiteux 
de  sa  chute,  et  établit  sous 
l'Etna  des  forges,  où  il  travail- 
lait avec  les  Cyclopes.  (Myth. 

vulcanalesn.  f.  pi.  chez 

les  Romains,  fêtes  en  l'honneur 
de  Vulcain. 
vulcanicité  n.  f.  Pkys. 

Syn.  de  volcanisme. 

vulcanien,enne  [ni-in, 

ilj.    Qui  se  rapporte  à 

Vulcain. 

vulcanique  adj.  Phys. 
Syn.  de  volcanique. 
vulcanisation  [za-si  on] 

n.  f.  fde  vulcaniser).  Prépara- 
tion du  caoutchouc  à  l'aide  du 
soufre,  pour  le  rendre  insen- 
sible à  la  chaleur  ou  au  froid. 

—  Encycl.  La  vulcanisation  du  caoutchouc  con 
siste  à  lui  incorporer  une  quantité  déterminée  de  sou- 
fre, dans  le  but  de  le  soustraire  aux  effets  perni- 
cieux que  peuvent  exercer  sur  lui  le  chaud  ou  le 
froid.  C'est  Goodyear  qui,  en  18i3,  inventa  la  vulca- 
nisation. Parfois,  on  chauffe  à  130"  un  mélange  de 
soufre  et  de  caoutchouc;  une  faible  proportion  du 
soufre  se  combine,  tandis  que  20  pour  100  de  ce  sou- 
fre sont  retenus  mécaniquement  par  le  caoutchouc. 
D'autres  procédés  consistent  à  immerger  le  caout- 
chouc dans  des  bains  de  soufre  à  130"  centigrades. 
Le  procédé  Parkes,  ou  procédé  à  froid,  a  recours 
au  chlorure  de  soufre  dissous  dans  le  sulfure  de 
carbone  ;  quelques  minutes  d'immersion  suffisent. 

En  augmentant  la  proportion  du  soufre  jusqu'au 
triple  et  en  maintenant  la  chaleur  pendant  plusieurs 
heures,  on  obtient  le  caoutchouc  durci,  vulcanite 
ou  ébonite. 

vulcanisé  [se],  6  adj.  Qui  a  subi  la  vulcani- 
sation :  caoutchouc  vulcanisé. 

vulcaniser  [zé]  v.  a.  (du  lat.  Vuhanux,  Vul- 
cain). Faire  subir  le  procédé  de  la  vulcanisation. 

VUlcanisme  [nis-me]  n.  m.  Système  qui  attri- 
bue à  l'action  du  feu  l'état  actuel  du  globe. 

Vulcaniste  [nis-te]  n.m. Partisan  du  vulcanisme. 

vulcanite  n.  f.  Syn.  dé  ébonite. 

Vulgaire  [ghe-re]  adj.  (lat.  vulgaris).  Commu- 
nément reçu  :  opinion  vulgaire.  Trivial,  commun, 
ordinaire  :  pensée  vulgaire.  Langue  vulgaire,  langue 
parlée  communément,  par  opposition  à  la  langue 
écrite  ou  savante.  N.  m.  Le  peuple,  le  commun  des 
hommes  :  le  vulgaire  s'arrête  aux  apparences.  Ce  qui 
est  vulgaire  :  tomber  dans  le  vulgaire.  V.  oui  pro- 
fanum  vulgus. 

vulgairement  [ghe-re-man]  adv.  Communé- 
ment :  l'arum  se  nomme  vulgairement  pied-de-veau. 
D'une  manière  peu  distinguée  :  s  exprimer  vulgai- 
rement. 

Vulgarisateur,  trice  [za]  n.  Personne 
qui  répand  la  connaissance,  l'usage  d'une  chose. 
Adjectiv.  :  esprit  vulgarisateur. 

Vulgarisation  [za-si-on]  n.  f.  Action  de  vul- 
gariser :  la  vulgarisation  des  sciences.  Le  résultat. 

vulgariser  [zé]  v.  a.  (de  vulgaire).  Rendre 
vulgaire.  Mettre  à  la  portée  de  tous  :  vulgariser 
une  science. 

VUlgarisme  [ris-me]  n.  m.  Chose  vulgaire  ; 
pensée,  expression  vulgaire. 

vulgarité  n.  f.  Défaut  de  ce  qui  est  vulgaire  : 
la  vulgarité  des  manières.  Choses  vulgaires  :  dire 
des  vulgarités. 

Vulgate  adj.  (du  lat.  vulgatus,  répandu).  Qui 
est  généralement  accepté  ou  répandu  :  te  texte  vul- 
gate d'Homère,  (l'eu  us.)  N.  f.  Version  latine  de  la 
Bible  (v.  l'art,  suiv.). 

Vulgate,  version  latine  de  la  Bible,  faite  d'après 
les  Septante  et  retouchée  par  saint  Jérôme.  Les 
réformateurs  du  xvie  siècle  la  rejetèrent  en  raison 
des  fautes  de  traduction.  Le  concile  de  Trente 
décida,  en  1S46,  qu'il  serait  permis  d'étudier  le  texte 
original,  mais  que  la  Vulgate  continuerait  à  faire 
foi  et  que  son  texte  serait  le  seul  invoqué  comme 
preuve. 

VUlgivague  adj.  (du  lat.  vidgus,  vulgaire,  et 
vagus,  errant).  Qui  se  livre  à  l'amour  banal.  (Peu  us.) 

VUlgO  adv.  mi.  lat.).  Fam.  Vulgairement;  dans 
le  langage  vulgaire. 

vulnérabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
vulnérable.  Ant.  Invulnérabilité. 

vulnérable  adj.  (lat.  vulnerabilis  ;  de  vulnus, 
eris,  blessure).  Qui  peut  être  blessé  :  les  crocodiles 


sont  p-  Par  ext.  Défectueux,  donnant 

prise  n  vulnérable.  Ant.  Invulnérable. 

vulnéraire  rtf-re]  adj.  (lat.  vulnerariut;  de 
vulnv  ,  ure).  Qui  est  propre  à  la  guéris*. n 

des  plaies  et  blessures  :   l'arnica  •  lire,  N. 

m.  Médicament  que  l'on  administre  aux  personnes 
ayant  subi  une  blessure,  une  chute.  Alcoolat  de 
plantes  vulnéraires.  N.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'aii- 
thyllide  ruinerai:.:. 

VUlnérant  [van],  e  adj.  Qui  produit  une  blés- 
sure. 

vulnerant  omnes,  ultima  necat,  mots  lat. 
signif.  :  'I  unies  blessent,  la  dernière  tue.  En  parlant 
de6  heures,  vieille  inscription  latine  usitée  sur  les 
cadrans  d'horloge  des  églises  ou  des  monuments 
publics. 

VUlnération  [$Um]  n.  f.  du  lat.  rulnerarc, 
blesser).  Blessure  produite  par  l'instrument  dont  se 
sert  te  chirurgien. 

Vulpian    E.lme-Félix-Alfred),  médecin  et  phy- 
siologiste français,  né  et  m.  à  Paris 
(1826-1888);  auteur  de  travaux  remar- 
quables sur  le  fonctionnement  du 
tème  nerveux.  Son   livre   capital  est 
une  série  de  Leçons  sûr  la   physio- 
logie générale  et  comparée  du  s;/ 
nei  -  eux. 

VUlpin  n.  m.  (du  lat.  vulpinus, 
de  renard).  Genre  de  graminées  vi- 
vaces,  trèseommunes  dans  les  champs, 
appelées  aussi  quev es-de-renard. 

—  Encycl.  Le  vulpin  [alopecuru 
ou  queue-de-renard  est  une  grau. in   c 
vivace,  dont  les   inflorescences   sont 
des  épis  serrés,  souvent  cylindriques, 
ayant  vaguement  la  forme  d'une  queue 
de  renard  (d  ou  le  nom  de  la  plant.-  . 
Les  fleurs,  sessiles,  sont  groupées  en 
épillets  penniflores,  caractérisées  par 
des  glumes  soudées  entre  elles   dans 
leur  région  basilaire  et  par  la  pré- 
sence d'une  seule  glumelle.  On  con- 
fond  parfois   les   vulpins   avec   les 
phléoles.   Deux    espèces    (vulpin 
prés  et  vulpin  des  champs)  sont  communes  dans  les 
prairies  et  constituent  un  bon  fourrage. 

VUlpine  n.  f.  Principe  colorant  jaune,  extrait 
du  vulpin. 

VulpiUS  (Chrétien-Auguste),  littérateur  alle- 
mand, né  et  m.  à  Weiinar  (1702-1827).  —  Sa  sœur, 
Jeanne-Christiane,  née  à  Weimar  (1763-1816),  fut 
la  femme  de  Goethe. 

VulSinieS,  aujourd'hui  Bolsena,  v.  de  l'Etru- 
rie  ancienne. 

VUltueUX,  euse  [eu,  eu-ze]  adj.  (du  lat.  vul- 
tus,  visage).  Rouge  et  gonflé,  en  parlant  de  la  face. 

VUltUOSité  [zî\  n.  f.  Etat  d'une  face  vultueuse. 

vulturidés  n.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  rapa- 
ces,  renfermant  les  genres  vautour  et  voisins. 
S.  un  vulturidé. 

vulvaire  [vè-re]  adj.  (de  vulve).  Qui  appartient 
à  la  vulve. 

VUlvaire  [vè-re]  n.f.  Espèce  de  chénopode  (ehe- 
nopodium  vulvaria),  dont  les  feuilles  sont  comme 
poussiéreuses,  qui  répand  une  odeur  fétide  et  croit 
habituellement  sur  les  décombres  :  la  vulvaire  est 
appelée  aussi  arroche  puante. 

Vulve  n.  f.  (lat.  rulva).  Ensemble  des  parties 
génitales  externes,  chez  la  femme  et  les  femelles  des 
animaux. 

—  Encycl.  Anat.  La  vulve  comprend  l'ensemble 
des  parties  génitales  externes  de  la  femme,  savoir 
le  pénil  ou  mont  de  Vénus,  les  grandes  et  les  petites 
lèvres,  entre  lesquelles  se  trouve  le  vestibule:  le 
clitoris,  le  méat  urinaire.  Elle  est  limitée  intérieu- 
rement par  l'hymen.  Elle  comprend  de  nombreuses 
glandes  et  peut  être  affectée  de  tumeurs  ou  de  diverse  s 
maladies  inflammatoires. 

vulvite  n.  f.  (de  vulve).  Pathol.  Inflammation 
de  la  vulve. 

—  Encycl.  La  vulvite,  qu'elle  soit  ou  non  accom- 
pagnée d'autres  inflammations  voisines,  peut  dépen- 
dre d'une  maladie  à  microbe  spécifique,  telle  que  la 
blennorragie,  ou  être  causée  par  des  microbes  vul- 
gaires. Elle  est  toujours  contagieuse- 

Le  traitement  consiste  dans  les  soins  de  propreté, 
les  lotions  savonneuses  ou  alcalines,  des  lavages 
avec  des  solutions  antiseptiques. 

VUlVO-Vaginal,  e,  aux  adj.  Qui  appartient 
à  la  vulve  et  au  vagin. 

Vyâsa,  ascète  hindou,  réputé  avoir  vécu  plu- 
sieurs milliers  d'années.  Les  Hindous  lui  attribuent 
l'arrangement  des  Védas,  la  composition  du  ilahâ- 
bhàrata  et  des  Pourânas,  etc. 

Vynckt,  comm.  de  Belgique  tFlandre-Orien- 
tale,  arr.  de  Gand);  1.710  h.  Toiles. 

Vytchegda  (lai,  riv.  de  la  Russie  septentrio- 
nale, affluent  de  la  Dvina  Elle  baigne  Iarensk  et 
Solvytchégodsk.  Cours  1.027  kil. 
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double  v)  n.  m.  Lettre  pro- 
pre aux  langues  du  Nord  et 
qui  n'est  usitée  en  français 
que  dans  les  mots  empruntés 
à  ces  langues  avec  leur  or- 
thographe :  un  W  majus- 
cule; un  w  minuscule. —  En 
allemand  et  dans  les  mots 
français  empruntés  à  cette 
langue,  w  a  la  valeur  de  notre 
v  simple  ;  ainsi,  Wagram  doit 
se  prononcer  Vagram.  Dans 
l'anglais  et  le  hollandais,  w  a  généralement  le  son 
de  ou /ainsi,  Wistlington  doit  se  lire  Ouistlington. 
Comme  abréviation,  w  signifie  dans  la  marine  va- 
riation. Il  représente  aussi  wcst,  mot  anglais  qui 
signifie  ouest.  Sur  les  anciennes  monnaies  de  France, 
W  indiquait  la  ville  de  Lille. 

Waag  île),  rivière  d'Austro-Hongrie,  née  dans 
les  Karpathes  ;  elle  baigne  Szent-Miklos,  Trencsen 
et  se  jette  dans  le  Danube  (r.  g.).  Cours  400  kil. 

"Waagen  (Gustave-Frédéric),  critique  et  esthé- 
ticien allemand,  né  à  Hambourg,  m.  à  Copenhague 
(1794-18681.  On  lui  doit  d'excellentes  monographies 
sur  les  grands  peintres  flamands  et  italiens. 

Waast  ou  Vast  (saint),  en  latin  Vedastus 
m.  en  540.  Prêtre  du  diocèse  de  Toul,  il  fut  chargé 
d'instruire  Clovis  dans  la  religion  catholique.  Il 
devint  évèque  d'Arras,  puis  de  Cambrai.  Fête  le 
6  février. 

Wabash.  i  le),  rivière  des  Etats-Unis,  qui  passe  à 
Fort-Wayne,  Lafavette,  tributaire  de  l'Ohio(r.  dr); 
885  kil. 

wacapOU  'ou-a]  n.  m.  Nom  d'un  bois  guyanais, 
employé  en  ébénisterie- 

Wace,  poète  anglo-normand,  né  à  Jersey  vers 
1120-118:1  ;  auteur  du  Roman  du  flou  ou  la  Geste  des 
Normands  et  le  Brut  ou  la  Geste  des  Bretons. 

wachendorfie  [va-ehin-dor-ft\  n.  f.  Genre  de 
plantes  vivaces  à  feuilles  radicales,  plissées,  engai- 
nantes, à  fleurs  d'un  coloris  varié  et  riche,  origi- 
naires du  Cap,  et  que  l'on  cultive  dans  les  serres 
d'Europe. 

Wacht  am  Rhein  (die)  [la  Garde  au  Rhin],  chant 
populaire  allemand,  écrit  vers  1840  par  le  poète 
Max  Schneckenburger  (1819-1849),  et  dont  la  musique 
fut  composée  par  Charles  Wilhelm  (1815-1855). 

Wachtebeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand);  5.620  h.  Dentelles. 

wachtmeister   [vacht  [ch  guttur.]-ma-i-sn?r] 
n.    m.   (m.   allem.).   Dans   la  cavalerie   allemande, 
sous-officier  dont  la  situation  correspond  à  celle  de 
maréchal  des  logis  chef  dans  l'armée  française 
Wacke  [va-ke]  n.  f.  Substance  argileuse.  - 
tant  de  la  décomposition  des  roches  basaltiqu 

Wackeil,  comm.  de  Belgique  Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Thielt),  sur  le  Mandel;  2.600  !> 
Tabacs:  tis-ns:  teintureries;  machines, 

Wackernagel  Guillaume  ,  germaniste  et 
poète  allemand,  ne  à  Berlin,  m.  à  Baie  1806-1869  ; 
auteur  d'une  Histoire  de  la  littérature  alternat 

Wad  [ou-ad    n.  m.  Nom  sous  lequel 
une  série  d'oxydes  naturels  hydratée  de  manganèse, 
de  texture  généralement  terreuse. 

Waddington    [ouad'-din  (Charles- 

Tzaunt)  ou  Waddington-KastUS,   philoso- 


phe spiritualiste  français,  né  à  Milan  en  1819;  au- 
teur d'estimables  travaux  sur  Aristote.  Citons  de 
lui  :  De  la  psychologie  d' Aristote;  Ramus,  sa  vie 
et  ses  écrits,  etc. 

Waddington  (William),  archéologue  et  hom- 
me d'Etat  français,  né  à  Saint-Remy-sur-Avre,  m.  à 
Paris  (1826-1894).  Il  représenta  la  France  au  congrès 
de  Berlin  1878,  et  fut  longtemps  ambassadeur  à 
Londres. 

Wadjira  n.  m.  Clochette  en  bronze,  que  l'on 
utilise  dans  les  cérémonies  religieuses  du  culte  de 
Çiva  et  de  Bouddha. 

Wsedensweil  ou  Wadenswyl,  comm. 

de  Suisse  (cant.  de  Zurich),  sur  les  bords  du  lac  ; 
7.300  h.  Petite  ville  industrielle. 

"Waelb.em,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr. 
de  Malines),  sur  la  Grande  Nèthe;  1.300  h. 

Waelrant  (Hubert),  musicien  belge,  né  et  m. 
à  Anvers  (1517-1595);  inventeur  d'un  système  musi- 
cal appelé  bocédisation;  auteur  de  chansons. 

Waereghem,  v.  de  Belgique  (Flandre-Occi 
dentale,  arr.  de  Courtrai);  8.750  h.  Dentelles,  toiles, 
savons,  tabacs. 

WaerSChOOt,  v.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Gand);  6.110  h.  Tissus,  tabacs 

"Waes,  pays  de  la  Belgique  nord-occidentale, 
dans  la  province  de  Flandre-Orientale,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Escaut  et  limitrophe  des  Pays-Bas. 

Waesmunster,  comm.  de  Belgique  (Flan- 
dre*Orientale,  arr.  de  Termonde),  sur  la  Durme  : 
6.050  h.  Dentelles. 

wagage  [va-gha-je]  n.  m.  Limon  de  rivière,  em- 
ployé comme  engrais. 

Wageningen,  v.  des  Pays-Bas  (prov.  de 
Gueldre,  arr.  d'Arnheim);  9.500  h.  Briqueteries; 
tabacs  et  cigares. 

wager-boat  [oue-djerrbàt']  n.  m.  (mot  angl.). 
Petite  embarcation  dont  on  se  sert  dans  les  régates. 

wagite  [va-ji-te]  n.  f.  Miner.  Variété  de  cala- 
mine. 

Wagner  (Jean-Martin),  sculpteur  allemand, 
né  à  Wurtzbourg,  m.  à  Rome  (1777-1858);  auteur  de 
la  frise  de  la  Walhalla,  du  Combat  des  Centaures  et 
des  Lapithes. 

Wagner  [vagh-wr]  CWilhelm-RUhard),  compo- 
siteur allemand,  né  à  Leipzig,  m.  à  Venise  (1813-1883); 
auteur  de  ttienzi,  Tannhauser, 
Lohengrin,  le  Vaisseau  fan- 
Urne,  les  Maîtres  chanteurs, 
l'Anneau  du  Nibelung,  tétra- 
logie :  Parsifal,  Tristan  et 
Yseult,  etc.  Génie  d'une  rare 
puissance,  il  a  écrit  lui-même 
ses  poèmes,  puisés  le  plus 
souvent  dans  les  légendes  na- 
tionales de  la  Germanie,  et 
modifié  la  conception  de  l'opé- 
ra traditionnel,  en  ne  faisant 
aucune  concession  à  la  vir- 
tuosité proprement  dite,  pour 
lier  au  contraire  étroit- 
la  musique  a  la  poésie.  De  là 
i  des  scènes 
entières,  parfois  trop  mono 
i  fatigantes  :  mais  l'or- 
■  ou  Wagner  cherche  le  principal  moyen  de 
l'émotion  dramatique,  est  splendide,  puissant,  coloré 
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et  parfois  d'une  admirable  poésie.  L'influence  de 
Wagner  sur  la  musique  de  son  temps  a  été  im- 
mense. Poète,  critique,  penseur  en  même  temps  que 
musicien,  Wagner  a  laissé  des  Lettres,  des  Ecrits 
autobiographiques,  etc. 

Wagner  (Siegfried),  compositeur  allemand, 
fils  du  précédent,  né  à  Triebschen  (Suisse)  en  1869. 
Il  s'est  fait  connaître  d'abord  comme  chef  d'or- 
chestre, puis  comme  compositeur. 

Wagner  (Maurice-Frédéric),  voyageur  et  natu- 
raliste allemand,  né  à  Bayreuth,  m.  à  Munich 
(1813-1887).  Il  parcourut  une  partie  de  l'Amérique 
du  Nord,  la  Colombie,  l'Asie  Mineure,  etc. 

Wagnérien,  enne  [vagh-né-ri-in,  e-ne]  adj. 
De  Wagner  :  les  thèmes  ivagnériens;  l'école  wagne- 
rietine.  N.  Partisan  du  wagnérisme. 

wagnérisme  [vagh-nê-ris-me]  n.  m.  Système 
musical  de  Wagner. 

wagnériste   n.  et  adj.   Syn.    de    wagnérien, 

ENNE. 

WagOIl  [va-ghon]  n.  m.  (de  l'angl.  ivagon,  cha- 
riot). Voiture  de  voyageurs  ou  de  marchandi- 
ses, sur  un  chemin  de  fer.  Conduit  de  cheminée 
en  briques  ou  en  terre  cuite,  contenu  dans  l'épais- 
seur des   murs   de   refend.   (Quelques-uns   écrivent 

VAGON.) 

—  Encïcl.  Ch.  de  f.  Les  wagons  se  divisent  en 
deux  catégories  principales  :  ceux  destinés  au  trans- 
port des  voyageurs  et  ceux  attribués  au  transport 
des  marchandises. 

Dans  les  uns  et  les  autres  on  distingue  trois  parties 
principales  :  les  essieux  et  les  roues,  ayant  comme 
accessoires  :  boites  à  graisse,  ressorts  de  sttspension  ; 
vient  ensuite  le  châssis,  avec  ses  ressorts  de  traction  ; 
tampons  de  choc  et  plaques  de  garde;  la  caisse, 
destinée  à  recevoir  les  voyageurs,  les  animaux 
ou  les  marchandises.  Dans  les  wagons  à  voya- 
geurs, la  caisse  est  divisée  en  compartiments  et 
sièges  transversaux  plus  ou  moins  confortables 
suivant  les  classes  (banquettes  en  bois,  coussins- 
cuir  ou  drap,  coussins  a  ressorts,  etc).  Les  wa- 
gons des  trains  rapides  ou  de  grandes  lignes  sont 
en  général  à  couloirs  latéraux  réunis  par  des  souf- 
flets, qui  permettent  de  passer  d'une  caisse  a  une 
autre  sans  sortir.  Les  trains  de  luxe  ont  en  outre 
des  wagons-lits  ou  sleeping-cars,  avec  couchettes, 
des  wagons -restaurants,  des  wagons-bars,  etc. 
Les  wagons-écuries  et  wagons  ou  fourgons  ù  bes- 
tiaux servent  au  transport  des  chevaux  et  bes- 
tiaux. Les  wagons  à  marchandises  sont  couverts 
ou  découverts;  ils  se  nomment,  les  premiers  four- 
gons, les  autres  plates-formes  ou  trucks.  V.  chemin 

DE     TER,      VÉHICULES. 

wagon-bar  n.  m. 

Wagon  aménagé  en  es- 
taminet, ri.  des  wa- 
gons-bars. 

wagon-lit  n.  m 
Wagon  à  couchettes 
(  Syn.      si  EEPING  -  c  au. 

PI,  des  wagons- 
lits. 

wagonnet 
gho  -  ne]    n.    m.    Petit 
wagon    pouvant   basculer    en    travers    ou 

employé  pour  les  travaux  de  terrassement. 


Wajronnto. 


en    bout, 
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wagonnette  [va-gho-nb-te]  n.  t  Pi  tlt<  roiture 
à.  quatre  roui  tàngulaire,  basse,  muni*   de  ban- 

quettes .1 1  intérieur 
et  d'un  siège  Élevé 
pour  le  conducteur. 

wagonnier 

!  i'a-gho-ni-é]  n.  m. 
Homme  employé  à 
la  manœuvre  des 
wagons. 

wagon-pos- 
te n.  m.  "Wagon 
réservé  au  service 
de  la  poste.  PI. 
Des  wagons-post 


\\  .igonnelle. 


wagon-réservoir  n.  m.   wagon  spécial, 

destiné  au  transport  des  liquides.  PI.  Des  wagons- 
réservoirs. 

wagon-reStaurant  n.  m.  Wagon  dans  le- 
quel les  voyageurs  peuvent  prendre  leurs  repas. 
PI.  Des  wagons-restaurants. 

wagon-Salon  n.  m.  Wagon  aménagé  en 
salon.    PI.   Des    wa- 
gons-salons. 

wagon  -  vanne 

n.  m.  Petit  véhicule  cir- 
culant sur  la  voie  fer- 
rée établie  à  l'intérieur 
de  certains  égouts.  PI. 
des  ivagons-vannes. 
Wagram  [va- 

gratn'],  village  d'Autri- 
che, près  de  Vienne,  où 
Napoléon  remporta  sur 
l'archiduc  Charles  une 
célèbre  victoire  le  6  juil- 
let 1809;  1.000  h. 

Wagram  (le  prin- 
ce de).  V.  Berthier. 

Wagram  (la  Bataille 
île),  tableau  remarqua- 
ble d'Horace  Vernet  ; 
galerie  du  palais  deVer- 
sailles  (1836). 

Waha,  comm.  de 
Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Marche)  ;  1.000  h. 
Dentelles,  fonderies, 
chaux. 

Wahabites  ou 
Ouahliabites,  sec 

taircs  musulmans,  dont 
le  chef  fut,  au  xvm«  siè- 
cle, Abd-el-Wahab,  et  qui 
ont  fondé,  au  début  du 
xix"  siècle ,  un  vaste 
empire  dans  le  Nedjed 
l Arabie);    Méhémet-Ali 

leur  fit  la  guerre  de  1815  à  1818,  mais  sans  détruire 
leur  puissance. 

wahlenbergie  [va-lin-bêr-jt]  n.  f.  Genre  de 
campanulacées  des  régions  tempérées,  renfermant 
environ  quatre-vingts  espèces,  dont  l'une  (icahlen- 
bergia  hederacea)  vit  en  France,  où  on  l'appelle 
communément  campanule  à  feuille  de  lierre. 

Wahlem,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
5.130  h.  Fabrique  d'allumettes. 

Waiblingen,  v.  d'Allemagne  (Wurtemberg), 
sur  la  Reuss,  affluent  du  Neckar;  4.000  h.  De  sa 
possession  par  les  Hohenstaufen  est  venu  le  nom 
de  gibelin. 

waidi  [oua-i-di]  n.  m.  Membre  d'une  secte 
mahométane  dont  la  morale  est  très  sévère. 

"Waifre,  duc  d'Aquitaine,  né  vers  723,  m.  en  768. 
Il  lutta  contre  les  premiers  Carolingiens  d'abord 
en  751,  puis  de  761  jusqu'au  jour  où  il  fut  assassiné. 

Wailly  (Noël-François  de),  grammairien  fran- 
çais, né  à  Amiens,  m.  à  Paris  (1724-1801).  Son  livre  : 
Principes  généraux  de  la  langue  française,  renouvela 
l'étude  de  la  grammaire.  —  Armand-François-Léon, 
né  et  m.  à  Paris  (1801-1863),  a  traduit  R.Burns,  Sterne 
et  d'autres  écrivains  anglais.  —  Joseph-Noël,  dit 
N'ATALis.érudit.né  à  Mézières,  m.  à  Paris  (1805-1886), 
a  laissé  d'excellents  travaux  paléographiques  et  une 
édition  de  Joinville. 

Wâinâmoinen,  héros  principal  de  l'an- 
cienne mythologie  finlandaise  et  du  Kalevala. 

"WaitZ  (Georges),  historien  allemand,  né  à  Fri- 
bourg,  m.  à  Berlin  (1813-1886).  Ecrivain  d'une  critique 
exacte  et  d'une  mpartialité  rigoureuse,  il  a  écrit  une 
remarquable  Histoire  de  la  Constitution  allemande. 

Waitzen,  bourg  d'Austro-Hongrie  (Hongrie, 
comitat  de   Pest),   sur  le  Danube;   14.000  h. 

Waï-WOU-pOU,  ministère  des  affaires  étran- 
gères en  Chine,  institué  en  1901  pour  remplacer 
l'ancien  Tsong-li-Yamen. 

Wakayama,  v.  du  Japon;  64.000  h.  Port 
dans  l'île  Nippon.  Porcelaine. 

Wakefield  [ouék-fild'],  v.  d'Angleterre  (York)  ; 
31.000  h.  Mines  de  houille. 

Wakidi,  historien  arabe,  né  à  Médine,  m. 
près  de  Bagdad  (747-822;  ;  auteur  d'une  Vie  de  Ma- 
hvinet  aujourd'hui  perdue  et  de  romans  historiques. 

wakiszashi  n.  m.  Petit  sabre  qui,  dans  l'an- 
cien Japon,  se  portait  à  gauche. 

wakouf   n.  m.  et  adj.  Syn.  de  habous. 

Walcheren,  île  de  Hollande  (Zélande),  dans 
la  mer  du  Nord;  45.000  h.  Ch.-l.  Middelbourg.  Im- 
portant élevage. 

WalCkenaer  (  Louis  -  Gaspard  ) ,  philologue 
hollandais  (1715-1785),  à  qui  l'on  doit  des  travaux  re- 
marquables sur  Virgile. 

WalCkenaer  (Charles-Athanasc,  baron),  lit- 
térateur français,  né  et  m.  à  Paris  (1771-1852).  Il  faut 
citerson  excellente  Histoire  de  la  vie  et  desouvrages 
de  La  Fontaine,  Histoire  de  la  vie  et  des  poésies  d'Ho- 
race et  des  Mémoires  sur  il/0"  de  Sévigné. 

"WalCOUrt,  comm.  de  Belgique  (Namur,  arr. 
de  Philippeville),  sur  l'Eau-d'Heure  ;  1.940  h.  Fabri- 
ques de  tissus,  chaises;  scieries,  tanneries. 

Wald,  v.  d'Allemagne  (Prusse);  23.000  h.; 
<•  ntre  industriel  important. 

^Wald,  comm.  de  Suisse  'cant.  de  Zurich),  sur  la 
Jonen;   6.430   h.  Tissage,    broderies.  —  Comm.   du 
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cant.   d'Appenzell  (Rhodes-Extérieures);    1.540   h. 
Bi  oderii      Commerce  'le  bois. 

Waldeck,  principauté  d'Allemagne,  monarchie 
constitul  tonnelle,  entrée 
dans  la  Confédération  eer- 
maniquen  1866,  et  dont  1  ad- 
ministration intérieure  a 
été  transmise  à  la  Prusse  en 
1868;  1.121  kil.carr.;  58.000 h. 
Cap.  .l)'u/»cn;2.800h.  Mines 
de  fer  et  de  plomb.  Elevage. 

Waldeck  (Jean  -  Fré- 
déric -  Maximilien ,  baron 
de),  voyageur,  peintre  et 
graveur,  né  à  Vienne,  m. 
a  Paris  (1766-1873).  Il 
exposa  des  Antiquités 
égyptiennes,  grecques  et  ro- 
maines, etc.  A  l'âge  de  . 
cent  un  ans,  il  envoyait  en-  Armome.  d.  J. ^r.nc.p.uU 
core  des  tableaux  au  Salon. 

Waldeck-Rousseau  [val]  (Pierre-Marie- 

René),  homme  d'Etat  français,  né   à   Nantes,   m.  à 


WAL 

Walhalla   la,,  panthéon   germanique,  temple  dé- 
x   grands  nommes  de  l'Allemagne,  à  Donau- 


Waldeck-Itousseau. 


La  Bataille  de  Wagram,  d'après  Horace  Vernet. 

Corbeil  (1846-1904).  Avocat  distingué,  orateur  éner- 
gique et  sobre,  il  fut  ministre  de  l'intérieur  sous 
Gambetta,  fit  voter,  en  1884,  la 
loi  sur  les  syndicats  profes- 
sionnels, fut  président  du  con- 
seil de  1899  à  1902,  et  présenta 
au  Parlement,  qui  l'adopta, 
une  loi  sur  les  associations 
(1901),  dont  l'application  par 
ses  successeurs  aboutit  à  la 
séparation  des  Eglises  et  de 
l'Etat. 

Waldemar,  îavant- 

dernier  et  le  plus  grand  des.  ; 
margraves  de  Brandebourg 
de  la  dynastie  ascanienne  ; 
il  régna  de  1308  à  1319.  Guer- 
rier intrépide,  il  étendit  du 
coté  de  l'Est  la  domination 
des  Allemands  sur  les  Slaves. 

Waldendourg,  v.  de  Prusse  (Silésie),  sur 
un  affluent  de  l'Oder  ;  10.430  h.  Houille. 

Waldersee  (Alfred  de),  général  prussien,  né 
h  Potsdam,  m.  à  Hanovre  (1832-1904).  Il  commanda 
en  1900  l'armée  internationale  envoyée  en  Chine 
pour  réprimer  le  soulèvement  des  boxers. 

Waldheim,  v.  d'Allemagne  (roy.  de  Saxe); 
12.320  h.  Toiles,  lainages. 

Waldkirch,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall);  2.700  h.  Broderie  mécanique. 

"Waldor  (Mélanie  Villenave,  dame),  femme  de 
lettres  française,  née  à  Mantes,  m.  à  Paris  (1790- 
1871).  Ses  Poésies  du  cœur,  etc.,  sont  remarquables 
par  le  sentiment  et  l'élégance. 

Waldrade,  maîtresse  de  Lothaire  II,  roi  de 
Lorraine  (ixe  s.).  Pour  supplanter  Teutberge,  femme 
légitime  de  Lothaire,  elle  la  fit  injustement  condam- 
ner pour  adultère.  Mais  l'innocence  de  la  reine 
ayant  été  reconnue,  Waldrade  fut  excommuniée. 
Relevée  plus  tard  de  cette  sentence,  elle  se  retira 
dans  un  monastère,  à  la  mort  du  roi. 

Waldseemuller  (Martinen)  [lat.  Hylacomy- 
lus],  géographe  et  érudit  allemand,  né  à  Fribourg- 
en-Brisgau  vers  1480,  m.  vers  1521.  Il  a  publié  en 
1507  le  premier  ouvrage  où  le  nouveau  monde  est 
appelé  Amérique. 

"Waldstatt,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Appen- 
zell, Rhodes-Extérieures)  ;  1.440  h.  Tissage  méca- 
nique; mousselines. 

TValdteufel  (Emile),  compositeur  français,  né 
à  Strasbourg  en  1837,  auteur  de  nombreuses  valses 
et  autres  morceaux  de  danses,  à  mélodies  gracieuses 
et  bien  rythmés. 

"WaleS,  nom  anglais  du  pays  de  Galles. 

WalewSki  [va]  (Alexandre-Florian-Joseph 
Colonna,  comte),  homme  politique  français,  né  en 
Pologne,  m.  à  Strasbourg  (1810-1868),  fils  naturel  de 
Napoléon  1er  et  de  la  comtesse  polonaise  Marie 
Walewska,  ministre  de  Napoléon  III  et  président 
du  Corps  législatif. 

Walhain-Saint-Paul,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Nivelles);  1.930  h. 

"Walhalla  [val]  (le),  le  séjour  des  héros  morts 
dans  les  combats.  Ces  héros  s'y  livrent  tous  les  jours 
de  sanglants  combats,  mais  leurs  blessures  guéris- 
sent miraculeusement,  et  ils  se  réunissent  ensuite 
autour  d'Odin  pour  boire  l'hydromel  versé  par  des 
walkyries.  (Myth.  scand.) 


stauf    (Bavière),    près  de  Ratisbonne  ;    décoré   par 
Rauch  et  Schwanthaler  (1830-1842). 

WalincOUrt,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  17  kil. 
de  Cambrai  ;  2.150  h.  Ch.  de  f.  Nord.  Tissus. 

"WaliSZewski  (Casimir,,  littérateur  polo- 
nais, né  à  Golle  (Pologne  russe),  en  1849.  Il  a  pu- 
blié des  ouvrages  d'histoire  en  polonais  et  en  fran- 
çais (le  Roman  d'une  Impératrice,  Pierre  le  Grand, 
ElisahHh  I",  Iran  le  Terrible.) 

walkériste  [val-ki-ris-te]  n.  m.  Membre  d'une 
secte  anglicane  du  xvm*  siècle,  q,ui  prétendait  res- 
taurer le  catholicisme  primitif;  londee  par  Brown, 
développée  par  Walker. 

walk-OV6r  [ou-âk-o-veur]  n.  m.  (mot  angl.). 
Turf.  Course  à  laquelle  ne  prend  part  qu'un  seul 
cheval.  (L'unique  cheval  du  walk-over  est  tenu  à  une 
unique  obligation  :  achever  le  parcours  dans  un 
temps  déterminé.) 

"Walkringen,  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Berne)  ;  2.100  h.  Fabrique  de  cigares. 

Walkyrie  [val],  drame  musical  en  trois  actes, 
paroles  et  musique  de  R.  Wagner  (1870).  C'est  la 
première  partie  de  la  tétralogie  de  l'Anneau  de  Ni- 
belung-  Wotan,  dieu  du  feu,  endort  sa  fille  Bru- 
nehilde,  qui  lui  a  désobéi,  sur  un  rocher  entouré 
d'un  cercle  de  feu,  d'où  un  héros  seul  pourra  l'arra- 
cher. La  partition,  avec  quelques  longueurs,  con- 
tient des  pages  superbes  ;  entre  autres,  la  célèbre 
chevauchée  des  walkyries. 

walkyries  [ri]  n.  f.  pi.  Déesses  d'un  rang  in- 
férieur, dans  la  mythologie  Scandinave.  (  Messa- 
gères d'Odin,  elles  avaient  pour  fonction  de  verser  la 
bière  et  l'hydromel  aux  héros  morts  en  combattant. 
Elles  personnifiaient  les  vertus  des  héros.) 

Wall  ou  waal  [vâl]  n.  m.  Bateau  wallon  de 
30  mètres  de  long  environ,  avec  un  petit  mât  au 
milieu,  et  qui  peut  porter  plus  de  300  tonnes. 

'Wallace(sirWilliam),  héros  populaire  des  Ecos- 
sais, né  près  de  Paisley  vers  1272,  m.  en  1305.  Il 
lutta  pendant  de  longues  années  contre  Edouard  1er, 
qui  finalement  le  battit  à  la  journée  de  Falkirk  ; 
décapité  à  Londres. 

"WallaCO  (William-Vincent),  musicien  et  com- 
positeur anglais,  né  à  Waterford,  m.  au  château  de 
Bagen  (Haute-Garonne)  [1814-1865];  auteur  de  Mm- 
ritana,  Mathilde  de  Hongrie,  Lurhne,  etc. 

"Wallace  (sir  Richard),  philanthrope  anglais,  né 
à  Londres,  m.  à  Paris  (1818-1890).  Il  avait  réuni  une 
magnifique  collection  de  tableaux. 

"Wallace  (Alfred-Russel),  voyageur  et  natura- 
liste anglais,  ne  à  Usk  (Montmouthsire)  en  1822,  un 
des  fondateurs  de  la  géographie  zoologique.  On  lui 
doit  un  traité  classique  sur  la  Distribution  géogra- 
phique des  espèces  animales,  et  une  belle  étude  sur 
le  Darwinisme. 

wallace  [va-la-se]  n.  f.  Fam.  Nom  donné  par 
métonymie  aux  pe- 
tites fontaines  ins- 
tallées sur  la  voie 
publique,  à  Paris, 
par  une  dotation  du 
philanthrope  Ri- 
chard Wallace  : 
boire  à  la  wallace. 

Wallasey 

[sè],v.  d'Angleterre 
(Chester),  sur  la 
Mersey;  53.000  h. 
Industrie  active. 
Filatures. 

wallénie[va- 

lè-nî]  n.  f.  Genre  de 
plantes  de  l'Inde 
occidentale,  appar- 
tenant à  la  famille 
des  myrsinacées, 
ftdont  une  espèce, 
wallénie  ù  feuilles 
de  laurier,  donne 
des  fruits  utilisés 
comme  succédané 
du  poivre. 

Wallens  - 

tadt,    comm     de 

Suisse  (cant.  de  Saint-Gall),  sur  le  lac  de   Wallens- 

tadt;  2.750  h. 

"Wallenstadt   (lac   de),  lac  de  Suisse,  entre 
les  cantons  de  Saint-Gall  et 
de  Glaris  ;   20  kil.  carr.  Tra- 
versé par  le  Linth. 

Wallenstein[pr.  aiiem. 

val-Un' -chtain]  ou  Wald- 
Stein  (Albert-Eusèbe-Ven- 
ceslas  de),  duc  de  Friedland, 
capitaine  allemand,  né  à  Her- 
manice  (Bohême),  tué  à  Eger 
(1583-1634).  Il  fut,  pendant  la' 
guerre  de  Trente  ans,  le  meil- 
leur général  de  l'empereur 
Ferdinand  II,  prit  part  à  la  ré- 
pression de  l'insurrection  de 
Bohême,  remporta  la  victoire 
de  Dessau  sur  Christian  de 
Danemark,  et  reçut  le  titre 
d'amiral  de  la  Baltique  II 
résista  à  Gustave-Adolphe  devant  Nuremberg,  mais 
fut  battu  à  Lutzen(1632).  Perdu  par  son  ambition,  il 
projetait  de  se  tailler  une  principauté  indépendante 
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en  Allemagne,  lorsqu'il  fut  dénoncé  â  l'empereur, 
déclaré  traître,  et  assassiné  par  ses  soldats.  Citait 
un  général  de  premier  ordre,  un  diplomate  subtil, 
mais  indifférent   à  tout   sentiment  moral. 

Wallenstein,  trilogie  dramatique  de  Schiller, 
composée  des  trois  pièces  suivantes  :  le  Canin  de 
Wallenstein,  les  Piccolomini  et  la  Mort  de  Wal- 
lenstein, jouée  à  Weimar  en  1798.  Cette  interpréta- 
tion des  dernières  semaines  de  la  vie  de  Wallenstein 
est  une  des  œuvres  les  plus  vivantes  et  les  plus 
puissantes  du  grand  écrivain. 

Waller  (Edmond),  poète  anglais,  né  il  Coles- 
hill  (Berckshire)  [1606-1687].  Cousin  de  Cromwell, 
il  complota  contre  lui  et  fut  banni.  Il  assagit  et 
assouplit  la  Muse  anglaise. 

"Wallerant  ^  Frédéric),  minéralogiste  français, 
né  à  Trith-Saint-Léger  (Nordl  en  1858;  professeur 
à  la  Sorbonne  et  membre  de  l'Institut. 

"WallerS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Valenciennes  ;  4.650  h.  Houille. 

Wallin  (Jean-Olof),  poète  et  prédicateur  sué- 
dois, né  à  Stora  Tuna  (Dalécarlie),  m.  à  Upsal;i779- 
1839).  Ses  poèmes  sont  considérés  comme  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  poésie  religieuse  en  Suède. 

WalliS  [lies]  ou  Ouvéa  (îles),  archipel  de  la 
Polynésie,  au  N.-E.  des  Fidji;  10.000  h.  (  Wallisiens). 
A  la  France  depuis  1886. 

"WalliS  (John),  géomètre  anglais,  néàAshford, 
m.    à    Londres    (1616-1703).    Son    Arithmétique    des 

Infinis  fit  faire  à  la  géométrie  . , 

des  progrès    considérables.    Il  "~ 

fut  l'un  des  créateurs  de  l'en- 
seignement des   sourds-muets. 

"WalliS  j  Samuel),  naviga- 
teur anglais,  m.  en  1795.  Com- 
pagnon de  Carteret  dans  son 
voyage  autour  du  monde  ac- 
compli de  1766  à  1768.  Il  a 
donné  son  nom  aux  îlesWallis. 

wallon,  on  rie  [va  ou 

oî(a-/on,  o-ne]adj.Qui  a  rapport 
aux  Wallons.  N.  m.  Dialecte 
français  de  langue  d'oïl,  parlé 
dans  la  Belgique  de  langue 
française. 

Wallon  (Henri- Alexan- 
dre), historien  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Valenciennes.  m.  à  Paris 
(1812-1904).  11  fit  adopter  par  l'Assemblée  nationale, 
le  30  janvier  1875,  l'amendement  transactionnel  qui 
provoqua  l'adoption  des  lois  constitutionnelles.  On 
lui  doit  de  bonnes  études  d'histoire  sur  Jeanne 
d'Arc,  le  Tribunal  révolutionnaire,  Saint  Louis  et 
son  temps. 

wallonner  [va  ou  o«a-(o-i!é]  v.  n.  Avoir  le 
parler  pâteux,  comme  les  Wallons. 

"Wallons,  population  habitant  la  moitié  sud- 
orientale  de  la  Belgique  (à  part  l'arrondissement 
d'Arlon)  et  comptant  aussi  des  représentants  dans 
la  Prusse-Rhénane  (cercle  de  Malmédy)  et  en  France 
(Ardennes,  Aisne,  Nord).  Un  Wallon.  Une  Wal- 
lonne. 

Wallsend,  v.  d'Angleterre  (Northumberland), 
sur  la  Tyne  ;  12.000  h.  Constructions  navales. 

Walpole  i  sir  Robert),  comte  d'Oxford,  homme 
d'Etat  anglais,  né  à  Houghton,  m.  à  Londres  (1676- 
1745).  Gouvernant  le  parlement  par  la  corruption  à 
prix  d'argent,  il  fit  prévaloir  pendant  son  ministère 
une  politique  résolument  pacifique.  —  Son  fils,  Ho- 
race, littérateur  anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1717- 
1797),  vécut  longtemps  en  France  et  écrivit  d'inté- 
ressants Mémoires  sur  le  règne  de  Georges  II.  Ami 
de  la  marquise  du  Deffand,  il  échangea  avec  elle  des 
lettres  qui  ont  été  publiées. 

Walpurgis  [jiss]  ou  Valburge  (sainte). 

sœur  de  saint  Willibald.  Née  en  Angleterre,  au 
vih«  siècle,  elle  fut  appelée  en  Allemagne  par  saint 
Boniface.  Son  tombeau,  transporté  au  xi«  siècle 
à  Eichstaedt,  attirait  de  nombreux  pèlerins.  Comme 
sa  fête  se  célébrait  le  1"  mai,  jour  resté  célèbre 
par  le  souvenir  des  fêtes  païennes,  la  nuit  de  Wal- 
purgis, suivant  les  légendes  populaires,  était  celle 
où  les  sorcières  et  les  démons  se  donnaient  rendez- 
vous  sur  le  Brocken  ou  Blocksberg. 

Walsall,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Stafford)  ; 
86.000  h.  Fonderies,  carrosserie. 

Walsingham  (sir  Francis),  homme  d'Etat  an- 
glais, un  des  conseillers  les  plus  écoutés  de  la  reine 
Elisabeth,  m.  à  Londres  (1530-1590).  Il  fut  le  princi- 
pal metteur  en  scène  du  procès  de  Marie  Stuart. 

Walther  de  la  Vogelweide,  poète  ly- 
rique allemand  du  moyen  âge,  né  entre  1160  et 
1170,  le  premier  des  minesinger  qui  ait  fait  de  ses 
poésies  une  arme  politique.  Ses  lieder  se  distin- 
guent par  la  hauteur  de  l'inspiration  et  la  beauté 
de  la  forme. 

^Valther  (Johann),  un  des  premiers  composi- 
teurs qui  écrivirent  pour  l'Eglise  protestante  né 
en  Thuringe,  m.  à  Torgau  (1496-lS70j.  Ami  de  Lu- 
ther. 

Walton  [Isaae),  littérateur  anglais,  né  à  Staf- 
ford, m.  à  Winchester  (1593-1683).  Auteur  d'un  cé- 
lèbre dialogue  humoristique  :  le  Parfait  Preneur  à 
la  ligne. 

Walzenhausen,  comm.  de  Suisse  (cant. 
d'Appenzell,  Rhodes- Extérieures) ;  3.000  h.  Fila- 
tures ;  fabriques  de  rideaux. 

Wambeck,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
•de  Bruxelles;;  1.730  h. 

Wambrechies,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
5  kil.  de  Lille;  4.630  h.  Ch.  de  f.  Nord. 

"Wandre,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Liège),  près  de  la  Meuse  ;  5. 300  h.  Bouille,  armes. 
orgues,  tissus,  balances. 

Wandrille  (saint),  né  à  Verdun,  m.  en  666, 
fondateur  du  monastère  de  Fontcnelle,  en  Nor- 
mandie ,  qui  depuis  a  porté  son  nom .  Fête  le 
22  juillet. 

WandSbek,  r.  d'Allemagne  'Prusse.  SIesvig  ; 
31.1,00  h. 

Wandsworth,  v.  d'Angleterre  (Surrey),  sur 
la  Tamise;  30.000  h. 
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Wanfercée-Baulet,  comm.  de  Belgique 
(Hainaut,  arr.  de  Charleroi)  :  C.IOO  h.  Métallurgie. 

Wangen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Schwyz); 
1.540  h.  —Comm.  du  cant.  de  Berne;  1.450  h.  — 
Connu,  du  cant.  de  Soleure  ;  1.200  h. 

Wangenies,  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  de  Charleroi);  1.340  h. 

Wanze,  comm.  de  Belgique  (Liège,  arr.   de 
Huy);  1.360  h.  Instru- 
menta aratoires. 

wapiti  [ou-a]  n. 
m.  Grandcerf  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  consi- 
déré comme  une  es- 
pèce du  cerf  commun, 
dont  il  diffère  seule- 
ment par  sa  taille  plus 
considérable  :  le  wapiti 
(cervus  Canadensis)  es£ 
gris  blanchâtre,  légère- 
ment taché  de  fauve. 

WappersiEgide- 

Chaiies-G  u  s  tave), 
peintre  belge,  ne  à  An- 
vers (1803-1874).  Il  se 
mêla   au  mouvement 


Wnpiti. 


romantique  ;  auteur  de  :  Dévouement  des  bourg- 
mestres de  Leyde,  Défense  de  l'île  de  Rhodes  par  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Warandeur  [va]  n.  m.  A  Dunkerque,  agent 
nommé  par  le  maire  pour  surveiller  les  salaisons, 
les  harengs  mis  en  caques. 

Waràsdin  ou  Waradin,  v.  d'Austro-Hon- 

grie  (Croatie);  11.000  h.  Eaux  thermales. 

Warburton  (William),  savant  prélat  et  théo- 
logien anglais,  né  à  Newark,  m.  à  Glocestei  1698- 
1779).  Il  soutint  de  longues  polémiques  contre  Hume 
et  Voltaire. 

"Warburton  (Peter  Egerton),  explorateur  an- 
glais, né  à  Chester,  m.  près  d'Adélaïde  (1813-1889). 
Il  fut  un  des  premiers  à  explorer  l'intérieur  du 
plateau  australien. 

Ward  (Charles  Farrar  Browne,  dit  A rtemus), 
humoriste  américain,  né  à  Waterford  (Maine),  m. 
à  Southampton  (1834-1867).  Auteur  des  Lettres  humo- 
ristiques. 

W"ard  (Lester-Frank),  archéologue  et  paléonto- 
logiste américain,  né  à  Jolliet  (Illinois)  en  1841,  auteur 
de  :  la  Sociologie  dynamique,  la  Sociologie  pure.  Il 
rattache  l'évolution  sociale  à  l'évolution  cosmique. 

Ward  (  Maria-Augusta  Arnold,  Mrs.  Hum- 
phry),  romancière  anglaise,  née  à  Hobart  (Tasma- 
niej  en  1851,  auteur  de  Robert  Elsmere,  Belbeck  de 
Bannisdale  et  autres  récits  d'une  invention  inté- 
ressante. 

Wardin,  comm.  de  Belgique  (Luxembourg, 
arr.  de  Bastogne),  sur  la  Wiltz  ;   1.700  h.   Scieries. 

Waremme,  comm.  de  Belgique,  ch.-l.  d'air, 
de  la  prov.  de  Liège,  sur  le  Geer  ;  4.140  h.  Machines, 
tabacs,  sucre,  savon. 

Warens  [va-ran]  ( Louise -Eléonore  de  La 
Tour  du  Pil,  baronne  de),  née  à  Vevey,  m.  à  Cham- 
béry  (1700-1762).  Elle  accueil- 
lit Rousseau  dans  sa  petite 
maison  des  Charmettes.  Le 
récit  des  amours  de  Rous- 
seau et  de  Mme  de  Warens 
est  un  des  plus  intéressants 
des  Confessions. 

Warham  (Guillaume), 
prélat  anglais,  né  à  Okeley 
(Hampshire),  m.  en  1532-  Ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  et 
lord  chancelier;  supplanté 
par  Wolsey,  il  refusa  en 
1529  de  reprendre  les  sceaux. 
Il  était  l'ami  d'Erasme. 

"Warhem,  comm.  du 

Nord,  arr.  et  à  15  kil.  de  Dun- 
kerque: 2.050  h.  M->  de   Warens. 

warie    [ou-a-rt]    n.   f. 
Mar.  Bâtiment  de  transport  en  usage  sur  le  banc 
de  Terre-Neuve. 

warka-mowée  n.  f.  Pirogue  à  balancier,  à 
voile  large,  très  rapide,  des  indigènes  du  sud  de 
Ceylan. 

Warmeriville,  comm.  de  la  Marne,  arr.  et 
à  17  kil.  de  Reims  ;  2.063  h.  Ch.  de  f.  Est. 

Wamaenaire,  maire  du  palais  en  Bour- 
gogne sous  Thierry  II  et  Clotaire  II,  de  612  à  627. 

Warnant-Dreye,  comm.  de  Belgique  (Liège, 
arr.  de  Huy);  1.520  h.  Instruments  aratoires. 

wamas  [var-nass]  n.  m.  Alchim.  Vinaigre  des 
philosophes. 

Warnefrid.  v.  Paul  Diacre. 
wamet   [var-nè]  n.   m.    Sorte   de   seine   nor- 
mande usitée  dans  la  pêche  côtière. 

Wameton,  v.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  d'Ypres),  sur  la  Lys  ;  4.080  h.  Tabac,   sel. 

warnetteur  [var-nè-teur]  n.  m.  Petit  bateau 
pécheur  dont  se  servent  les  Dieppois. 

war-Offlce  [pr.  angl.  ouar-o]  n.  m.  (expr. 
angl.  de  war,  guerre,  et  office,  bureau).  Nom  du  mi- 
nistère de  la  guerre  britannique. 

WarquignieS,  comm.  de  Belgique  (Hainaut, 
arr.  de  Monsj;  1.250  h. 

warrant  [oua-ranf]  n.  m.  (m.  angl.  signif. 
garant).  En  Angleterre,  mandat  d'amener;  prise  rie 
corps  :  délivrer  un  warrant.  Comm.  Récépissé,  avec 
indication  de  valeur,  d'une  marchandise  déposée 
dans  des  docks  ou  magasins  spéciaux,  et  négociable 
comme  une  lettre  de  enange. 

—  Escycl.   Dr.    Le   warrant   est  un   bulletin   de 

■  ordre,  avec  indication  de  valeur,  qu'on  déli 
vre,  dans  les  magasins  généraux,  au  négociant  qui 
y  dépose  des  marchandises  et  qui  est  transmissible, 

■  une   lettre  de   change    par   voie   d'endOBBe- 
ment.   Le    dépôt  des  marchandises  dans   les   maga- 

'ix,  par  les  commerçants  qui  veulent 
warranter  des  marchandises,  donne  droit  à  la  déli- 
vranced'un  double  titre  :  le  récépissé  a  ordre,  qui 
transfère  la  propriété  de  la  marchandise,  et  le  war- 
rant. Le  déposant  peut  emprunter  sur  sa  marchan- 
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dise  en  transférant  le  bulletin  de  gage  du  warrant 
endossé  et  détaché  du  récépissé  :1e  prêteur  se  trouve 
dès  lors  investi  de  tous  les  droits  de  l'emprunteur 
sur  ladite  marchandise.  S'il  veut  vendre,  il  transfère 
les  deux  titres  réunis  à  l'acheteur,  qui  se  trouve 
propriétaire  de  la  marchandise. 

Il  a  été  créé  des  warrants  agricoles  dans  le  but 
de  permettre  aux  cultivateurs  d'emprunter  en  don- 
nant pour  gage,  sans  déplacement,  tout  ou  partie 
des  produits  de  leur  exploitation.  Le  warrant  est 
extrait  d'un  registre  à  souche  tenu  par  le  greffier 
de  la  justice  de  paix. 

warrantage  [va-ran]  n.  m.  Action  de  war- 
ranter. 

warranté,  e  [va-ran]  adj.  Garanti  par  un 
warrant  :  marchandises  warrantées. 

warranter  [va-ran-té]  v.  a.  Garantir  par  un 
warrant. 

warretée  [va-re-té]  n.  f.  Fil  à  voile,  dont  on  se 
sert  pour  joindre  ensemble  plusieurs  pièces  de  filets 
dormants. 

"Warrington,  v.  d'Angleterre  (Lancastre),  sur 
la  Mersey  ;  64.000  h.  Quincaillerie,  tissage. 

warrouiller  [va-rou,  Il  mil.,  é]  v.  n.  Péch. 
Bouiller  ou  pêcher  à  la  bouille  ou  à  la  perche,  en 
remuant  le  limon  pour  troubler  l'eau.  Fig.  Faire  du 
tracas,  aller  de  çà  de  là.  Activ.  Bouleverser,  mêler 
en  tout  sens.  (Se  dit  en  Normandie.) 

warseewiezie  [var-sê-virkst]  n.  f.  Genre  de 
rubiacées  cinchonées  du  Brésil. 

Warta  (la),  riv.  de  Pologne,  al'fl.  de  dr.  de 
l'Oder;  arrose  Posen,  Wronkc,  Schwerin;  718  kil. 

Wartau,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint-Gall)  ; 
3.200  h.  Filatures. 

Wartbourg  (la),  château  fort  de  Saxe-Weimar, 
près  d'Eisenach,  qui  fut  dès  le  xm«  siècle  le  centre 
de  fêtes  et  de  réunions  littéraires.  La  tradition  en  fit 
le  théâtre  de  la  fantaisiste  Guerre  des  chanteurs.  Là 
s'écoula  la  vie  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie.  Luther 
y  fut  enfermé  pendant  un  an,  et  il  y  traduisit  la 
Bible  en  allemand  (1521).  Le  18  octobre  1817,yeutlieu 
le  banquet  des  étudiants  allemands  libéraux. 

"Warton  (Thomas),  poète  et  critique  anglais, 
né  â  Basing-Stoke,  m.  à  Oxford  (1728-1790).  Il  est 
l'auteur  d'une  bonne  Histoire  de  la  poésie  anglaise 
depuis  la  fin  du  xi"  siècle. 

War  wick,  comté  d'Angleterre;  805.000  h.  Ch.-l. 
Warwick,  près  de  l'Avon  ;  13.000  h.  Grande  industrie. 

"War  wick  \ouar-ouik]  (Richard  Nevill,  comte 
de),  général  anglais,  surnommé  le  Faiseur  de  rois, 
m.  à  Barnet  en  1471.  Beau-frère  de  Richard  d'York, 
il  le  poussa  à  revendiquer  le  trône  d'Angleterre, 
gagna  sur  Henri  VI  la  bataille  de  Saint-Albans  (1455) 
et  défit  le  parti  lancastrien  à  Towton  (1461),  puis  à 
Exham,  après  avoir  fait  proclamer  Edouard  VI,  son 
neveu.  Plus  tard,  il  rétablit  Henri  sur  le  trône  et  se 
fit  nommer  gouverneur  du  royaume.  Il  fut  vaincu 
par  Edouard  à  Barnet,  où  il  trouva  la  mort. 

Wasa,  prov.  de  Finlande;  470.000  h.  Ch.-l. 
Wasa  ou  Nicolaïstadt  ;  10.000  h.  Scieries. 

Wasa.  Biogr.  V.  Gustave  Vasa. 

Wasa  {ordre  de).  V.  Vasa  (ordre  de). 

"Wasll  fie),  golfe  sur  la  côte  orientale  de  l'An- 
gleterre; il  reçoit  le  Welland  et  le  Grand  Ouse. 
Larges  bancs  de  sable. 

Washington  [oua-chin'gh-ton']  (George),  l'un 
des  fondateurs  de  la  République  des  Etats-Unis, 
dont  il  fut  le  premier  président  de  1789  à  1797  ;  né 
en  Virginie,  m.  à  Mount-Vernon  (1732-1799).  Au  début 
de  sa  carrière,  il  combattit  les  Français  surl'Ohio, 
et  organisa  le  guet-apens  où 
Jumonville  trouva  la  mort. 
Mais  quand  éclata  la  guerre 
de  l'Indépendante,  il  eut  le 
mérite  de  discipliner  ses  jeunes 
troupes,  et,  aidé  par  Lafayctte 
et  Rochambeau,  battit  les  An- 
glais à  Trenton,  à  Princetown 
et  à  York-Town.  Après  avoir 
affranchi  son  pays,  il  l'orga- 
nisa, fit  voter  la  constitution 
fédérale  encore  en  vigueur 
'  aujourd'hui,  fut  élu  à  deux 
reprises  président  de  l'Union, 
puis,  avec  une  simplicité  an- 
tique, alla  reprendre  f 
Mount- Vernon  ses  travaux 
agricoles.    Une  haute    raison  ...    . 

pratique,  une  activité  cons- 
tante, une  volonté  calme  et  forte,  la  probité,  la 
droiture  et  la  pureté  d'intention,  tels  sont  les  traits 
principaux  de  la  physionomie  du  libérateur  de 
l'Amérique.  S'il  n'eut  point  le  caractère  grandiose 
des  fondateurs  d'Etats,  il  n'eut  point  non  plus  la 
personnalité  absorbante  de  beaucoup  d'entre  eux. 

Washington,  cap.  des  Etats-Unis,  ch.-l.  du 
district  de  Columbia,  sur  le  Potomac;  293.000  h. 
Minoteries,  filatures.  Résidence  des  grands  pouvoirs 
fédéraux  et  du  président  de  la  république. 

Washington,  un  des  Etats  unis  de  l'Améri- 
que du  Nord  ;  959.000  h.  Capit.  Olympia.  Houille, 
fer  et  plomb.  Industrie  active. 

WaShingtonia  [oun-c/im';;/(i  n.  m.  Genre  de 
palmiers  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  les  feuilles, 
en  forme  d'éventail,  atteignent  3  mètres  de  long. 

"Wasmes,   comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
de    Mons);    15.300    h.    Charbon- 
nages, fonderies. 

Wasmuel,  comm.  de  Belgi- 
que! Hainaut,  arr.de  Mons  1;  3. S20h. 

Wasseiges,  comm  de  Bel- 
gique (Liège,  arr.  de  Waremme)  ; 
1.200  h. 

Wasselonne,  ch.-l.  de  c. 

d'Alsace-Lorraine  ;  3.700  h.  Vins. 

Wassigny,  ch.-l.  de  .-. 

le  .  arr.  cl  a  40  kil.  de  Ver- 
vins  ;  1.120  h.  —  Le  cant.  a 
15  comm.  et  11.320  h.  Armti  de  Wu). 

Wassy  [va-si],  ch.-l.  d'arr. 
1  Haute-Marne),  sur  la  Biaise;  ch.  dr  f.  E.  ;  à  50  kil. 
de  Chaumont;  8.674  h.  Forges,  hauts  fourneaux.  En 
1562,  le  massacre  d'une   soixantaine  de  protestants 
d tte  fille  par  les  gens  du  duc  de  Guise  devint 
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le  signal  des  guerres  <lc  religion.  —  L'arr.  g  h  cant., 
]  i(i  conim.,  09.470  h.  Le  cant.  a  24  comm.  <l  10.400  h. 

waste  [ou-èwt]  n.  m.  (m.  angl.),  Terrain  inculte 

Cl  improductif. 

watchman  [ou-atch  man'  •>.  m.  (m.  angl.  ;  tic 
watch,  montre,  et  man,  homme}.  Garde  de  nuit  en 
Angleterre 

Watelet  (Claude-Henri),  littérateur  et  ai 
français,  né  et  m   a  Paris  (1718-1786);  membre  de 
l'Académie    française;    auteur    du   poème    l'Art  de 
peindre  et  d'un  Estai  sur  les  jardins. 

Watelet(Louis-Ktienne), peintre  et  lithographe, 
né  et  m.  à  Paris  1782-1800).  Il  se  consacra  d'abord  au 
genre  conventionnel  du  paysage  poncif  avec  ruines, 
puis  se  laissa  influencer  par  le  mouvement  roman- 
tique :  ('anal  près  de  Bruges,  lut  d'Jnspruck,  etc. 

waterballast  [oua-tër-ba-last']  n.  m. 

i i.'irlimcnt  d'un  bateau,  particulièrement  d'un  sous- 
marin,  que  l'on  peut  remplir  d'eau  pour  équilibrer 
à  volonté  le  bâtiment. 

Waterbury,  v.  des  Etats-Unis  (Connecticut); 
29.000  h.  Métallurgie. 

Water-elOSet  [oua-tcur-klo-z'et]  n.m.  Mot  an- 
glais, syn.  de  lieux  d'aisances.  PI.  des  water-closets. 

water-elven  [ou-a-teur-êl-vêri]  n.  f.  pi.  Fées 
des  eaux,  des  lacs,  des  fleuves,  dans  les  croyances 
populaires  d'Ecosse  et  d'Irlande. 

Waterford,  comté  d'Irlande  (prov.  de  Muns- 
ter  :  98.000  h.  Ch.-l.  Waterford;  21.000  h.  Lainages, 
raffineries. 

watergang  [va-tér-ghan'gh]  n.  m.  (hoiland. 

veater,  eau,  et  gang,  voie).  Fossé  ou  canal  qui  borde 
un  chemin  ou  un  polder,  dans  les  Pays-Bas. 

watergrave  [va-tèr^-gra-ve]  n.m.  Ancienagent 
voyer,  chargé,  dans  les  Pays-Bas,  de  surveiller  les 
travaux  des  wateringues. 

waterillgue  [va-te-rin-ghe]  n.  m.  (flam.  ivate- 
ringen ;  de  water,  eau).  Dans  le  nord-ouest  de  la 
France  et  dans  les  Pays-Bas,  ensemble  des  travaux 
de  dessèchement  des  pays  situés  au-dessous  du 
niveau  de  l'océan.  Association  de  propriétaires  pour 
l'exécution  de  ces  travaux. 

Water-jacket  [ou-a-teur-dja-kèt]  n.  m.  (mots 
angl.).  Nom  donné  en  métallurgie  aux  fours  à  cuve 
pourvus  d'une  enveloppe  à  circulation  d'eau  pour 
rafraîchir  les  parois. 

Waterloo  [va-tcr-lo],  comm.  de  Belgique  (Bra- 
bant,  arr.  de  Nivelles),  à  15  kil.  de  Bruxelles  ;  4.270h. 
Elle  a  donné  son  nom  à  la  bataille  où  Napoléon  I" 
fut  vaincu  par  l'armée  réunie  des  Anglais  de  Wel- 
lington etdes 
Prussiens  de 
Bulow  et  de 
Blùcher,  à 
Waterloo,  au 
Mont- Saint  - 
Jean,  à  la 
Haie- Sainte, 
etc. ,1e  18juin 
1S15.  La  dé- 
faite fut  il- 
lustrée parle 
dévouement 
des  carrés  de 
la  garde  im- 
périale. (V. 

C.UIBRONNE.) 

Waterloo 

(  monument 
de),  par  J.-L. 
Gérome,  éle- 
vé sur  le 
champ  de  ba- 
taille,  en 
1904,  pour 
commémo- 
rer l'héroïsme  des  Français  qui  y  furent  écrasés  par 
les  ennemis  plus  de  deux  fois  supérieurs  en  nombre. 

Waterloo ,  roman  historique,  par  Erckmann- 
Chatrian  (1865),  faisant  suite  au  Conscrit  de  1813; 
vive  description  des  horreurs  de  la  guerre. 

Watermael-Boitsfort,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Bruxelles);  8.110  h. 

watermaïl  [oua-teur-man']  n.  m.  (m.  angl., 
formé  de  water,  eau,  et  man,  homme).  Batelier 
anglais.  Machine  pour  creuser  le  sol  au  fond  de 
l'eau.  PI.  des  watermen. 

water-polo  [ou-a-teur'}  n.  m.  Jeu  de  polo 
ou  de  foot-ball  qui  se  joue  dans  l'eau. 

—  Encycl.  On  désignait  sous  le  nom  de  water- 
polo,  il  y  a  deux  siècles,  en  Angleterre,  un  jeu 
aquatique  semblable  au  polo,  où  les  chevaux  sont 
remplacés  par  des  tonneaux  vides,  sur  lesquels  les 
joueurs  sont  à  califourchon.  Ils  sont  munis  d'une 
pagaie,  avec  laquelle 
ils  se  dirigent  et  pous- 
sent le  ballon.  Ce  jeu 
est  encore  en  honneur 
en  Amérique. 

Aujourd'hui,  en 
France,  on  donne  le 
nom  de  water-polo  à 
un  foot-ball  aquatique, 
où  les  joueurs  cher- 
chent à  la  nage  à  lan- 
cer un  ballon  dans  le 
camp  adverse. 

waterproof 
[oua-teur-prouf]  n.  m. 
(angl.  water,  eau,  et 
jiroof,  épreuve).  Man- 
teau imperméable 
d'homme  ou  de  femme. 

waterstaat 


Monument  de  Waleik-o. 


(  MINISTÈRE      DU  ),      an- 


Waterproofa. 


eien  nom  du  ministère  hollandais  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  de  l'industrie.  (Il  devait  son  nom 
a  ses  attributions  relatives  aux  canaux,  aux  écluses, 
aux  digues  et  au  dessèchement  des  pays  bas.) 

Watervliet,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Eecloo);  2.840  h.  Tanneries;  fa- 
brique de  brosses. 

WatOU,  comm.  de   Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  d'Ypres)  ;  3.780  h.  Fabriques  de  pompes. 
'Watt  [ouat']  n.  m.  Unité  pratique  de  puissance. 

Syn.  VOLTAMPÉRE. 


■Watt. 


-  1)68  — 

Watt   ouat      i  anicien  écossais,  né  à 

Greenock,    m.   à    Heathfleld 
[1736  1819).   Il  conçut    le  pro- 
jet de   la  machine  a  va] 
double  effet.  On  lui  doit  éga- 
lement l'invention  du  chaut 
la  vapeur, 

Watteau  [va-tt]  (Jean- 
Antoine),  peintre   et  g] 
français,  né   à  Valencicnnes, 
m.  à  Nogent-sur-Marne  (1084- 
1721).  Il  a  traité  de  préférence 
lis    sujets    champêtres,    les 
fêles  de  village,  les  pastorales 
galantes,  etc.  Waltcau  est  un 
merveilleux  coloriste,  un  tech- 
nicien d'une  science  coi 
mée  et   un   dessinateur  de  la 
valeur   la    plus   rare.   Citons 
de  lui  :  l'Embarquement  pour  Cythlrè,  les  Saisons, 
Gilles,  l'Indifférent,  Assemblée 
dans  tin  parc,  etc. 

Watteil,  comm.  du  Nord, 
arr.  et  à  30  kil.  de  Dunker- 
que,  sur  l'Aa;  2.150  h.  Ch.  de 
f.  N.  Filatures. 

Wattenscheid,  v.  de 

Prusse  (Westphalie)  ;  24.000  b. 
Houille. 

Watteil wyl,  comm.  de 
Suisse  (cant.  de  Berne);  5.200  h. 
Broderie  mécanique  ;  filatures 
de  coton,  teintureries. 

"Wattignies  [va,  gnil 

comm.  du  Nord.  arr.  et  à  7  kil. 
de  Lille;  2.810  h.  Ch.  de  f.  N. 

Wattignies-la-Vic- 

toire    [ra,   gnî],   comm.  du 

Nord,  arr.  et  à  12  kil.  d'Avesnes  ;  19G  h.  Victoire  de 

Jourdan  sur  les  Autrichiens  en  1793. 

wattman  [ou-af-man']  n.  m.  (de  watt,  et  de 
l'angl.  man,  homme).  Mécanicien  chargé  de  la  con- 
duite d'un  automobile,  d'une  locomotive  ou  d'un 
tramway  électrique.  PI.  des  wattmen. 

Wattmètre  [ou-af]  n.  m.  (de  watt,  et  du  gr. 
metron,  mesure).  Appareil  mesureur  d'énergie  élec- 
trique pendant  une  durée  déterminée. 

WattrelOS,  comm.  du  Nord,  arr.  de  Lille , 
à  2  kil.  de  Roubaix,  dont  c'est  en  réalité  un  fau- 
bourg; 27.500  h.  Filatures  de  coton. 

"WattS  (Georges-Frédéric),  peintre  anglais,  né  et 
m.  à  Londres  (1818-1904).  Parmi  ses  tableaux,  il  faut 
citer  :  Saint  Georges  terrassant  le  dragon,  le  Bon 
Samaritain,  Orphée  et  Eurydice,  etc.  C'est  un  dessi- 
nateur à  la  fois  vigoureux  et  raffiné,  souvent  tour- 
menté. On  voudrait  à  sa  couleur  un  éclat  plus  franc. 

Wat-Tyler  ou  Walter-Tyler  (Guil- 
laume le  Tuilier),  un  des  principaux  chefs  de  l'in- 
surrection anglaise  de  1381.  Tué  aux  environs  de 
Londres  tandis  qu'il  parlementait  avec  Richard  II. 

Watwyl,  v.  de  Suisse  (  Saint-Gall  ),  sur  le 
Thur  ;  5.200  h.  Filatures,  tissus. 

WaudreZ,  comm.  de  Belgique  (Ilainaut,  ari- 
de Thuin);  1.370  h. 

Wauters  (Charles-Emile),  peintre  d'histoire 
belge,  né  à  Bruxelles  en  184fi  ;  auteur  du  Lendemain 
de  la  bataille  d'Hastings,  etc. 

Wauthier-Braine,  comm.  de  Belgique 
(Brabant,  arr.  de  Nivelles);  1.500  h.  Filatures  de 
coton. 

Waverley,  roman  vigoureux,  la  première  des 
compositions  historiques  deWalter  Scott.  La  narra- 
tion en  est  animée  et  pleine  de  détails  pittoresques. 
C'est  un  épisode  de  la  tentative  jacobite  de  1745(181»). 

Wavre,  v.  de  Belgique  (Brabant,  arr.  de  Ni- 
velles), sur  la  Dyle  ;  8.500  h.  Armes,  cordages,  fon- 
deries, tanneries.  Combat  entre  Grouchy  et  les  Prus- 
siens, le  18  juin  1815. 

Wavre-Notre-Dame,  comm.  de  Belgique 
(Anvers,  arr.  de  Malines)  ;  3.340  h. 

Wavre-Sainte-Catherine,  comm.  de  Bel- 
gique (Anvers,  arr.  de  Malines);  5.900  h.  Filatures. 

Wavrin,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Lille  ;  3.870  h.  Ch.  de  f.  N.  Boutons  ;  cuirs. 

Waziers,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  3  kil.  de 
Douai;  4.000  h.  Houille. 

W.  C.  Abréviation  des  mots  irater-closet. 

Weald,  région  de  l'Angleterre  orientale  qui 
confronte  au  Pas-de-Calais,  opposée  en  quelque  sorte 
au  Boulonnais  français  avec  lequel  elle  présente  au 
point  de  vue  de  la  géologie,  du  relief,  etc.,  une  re- 
marquable symétrie. 

Wealdien,  enue  \ouèl-di-in,  e-ne]  adj.  Géol. 
Sous-étage  géologique,  formant  zone  .de  passage 
entre  les  systèmes  jurassique  et  crétacé.  N.  m.  :  le 
wealdien, 

weber  [vè-bér]  n.  m.  Electr.  Ancienne  dénomi- 
nation de  l'unité  d'intensité  dans  les  courants  élec- 
triques. 

"Weber  [vé-bèr]  (Cfcartes-Marie-Frédéric-Er- 
nest,  baron  de),  compositeur  de  musique  allemand, 
né  à  Eutin,  m-  à  Londres  (1780- 
1826)  ;  auteur  notamment  du 
Freischûtz,  d'Euryanthe,  d'Obé- 
ron,  de  nombreuses  composi- 
tions pour  piano,  etc.  C'est  le 
premier  en  date  et  peut-être  le 
plus  grand  des  compositeurs 
allemands  de  l'école  romanti- 
que; son  orchestration  est  riche 
et  colorée,  son  style  d'une  poé- 
sie rêveuse  et  pleine  de  charme. 
Il  a  été  le  maître  véritable  de 
Wagner. 

"Weber  (Ernest -Henri), 
physiologiste  et  anatomisle 
allemand,  né  àWittenberg  m. 
à  Leipzig  (1795-1878).  Il  a  fait 
faire  des  progrès  décisifs  à 
pique. 

"Weber  (Albert),  indianiste  allemand,  né  à 
Breslau  (1825-1901);  auteur  d'une  remarquable  His- 
toire de  la  littérature  hindoue. 

Webster  (John),  auteur  dramatique  anglais  du 
xvn°  siècle.  Ses  deux  tragédies  :  le  Diable  blanc  et 


Weber. 

l'anatomie  microsco- 
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Fameuse  Courtisa/te  de  Venise,  tiennent  du  chef- 

i  vre. 

Weckerlin  (Jean-Baptiste-TA/fodore  .  compo- 
siteur et  musicographe  français,  r.é  a  Guebwiller 
en  1821.  Il  a  écrit  des  opéras,  des  chœurs,  et  édité 
d.r  nombreuses  chansons  populaires  de  lancienne 
I- ra  ■■ 

Wédelie    lt]  n.  f.  Genre  de  composées  héllan- 
renfermant  des  herbes  a  feuilles  oppo 
alternes,  à  (leurs  groupées  en  eymesde  capit  iles.donl 
on  connaît   un   assez   grand   nombre   d'espèces   des 
s  chaudes. 
wedelin  [vi]  n.  m.  Petit  bateau  de  rivière,  formé 
de  trois  planches. 

Wednesbury,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Staf- 
ford):  25.000  h.  Nombreuses  manufactures  ;  draps; 
métallurgie  ;  houillères. 

Weelde,  comm.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout) ;  1340  h.  Tanneries. 

Weenix  ou  Weeninckx  (Jean-Baptiste. 

dit  le  Vieux,  peintre  hollandais,  né  à  Amsterdam, 
m.  a  IIuis-ter-Mcy  '  vers  1620-vers  1002,..  Il  a  excellé 
dans  le  paysage  et  le;  marines,  notamment  dans  le» 
Ports  de  mer;  —  Son  (ils,  Jean,  peintre  de  valeur, 
né  et  m.  à  Amsterdam  (1644-1719),  acquit  une  rare 
maîtrise  dans  la  nature  morte. 

Weerdt,  Werdt  ou  Werth  Jean  de 

néral  allemand,  au  service  de  la  Bavière  et  de  l'Au- 
triche pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  né  à  Bùtt- 
gen,  m.  près  de  Benatek  en  1052.  Il  remporta  sur 
Bernard  de  Saxe-Weimar  la  victoire  de  Nordlingen. 

Weert,  v.  des  Pays-Bas  (Limbourg)  ;  9.000  h. 
Manufacture  de  tabac. 

WeertS  (Jean-Joseph  .  peintre  français,  né  à 
Roubaix  en  1847,  auteur  de  portraits  et  de  grandes 
peintures  décoratives  :  Fran- 
chises de  la  ville  de  Limoges,  le 
Lendit. 

Wège  [ouè-je]  n.  m.  En 
Normandie,  corde  au  moyen  de 
laquelle  les  femmes  portent  les 
paniers  pleins  de  poisson. 

Weggis,  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Lucerne),  sur  le  lac  des 
Quatre-Cantons,  au  pied  du  Ri- 
ghi-  Séjour  d'étrangers;  1.530 h. 

Wegnez,  comm.  de  Belgi- 
que (Liège,  arr.  de  Verviers); 
2.800  h.  Chaux;  pierres. 

Weideil,  v.  d'Allemagne 
(Bavière);  12.420  h.  ' 

Weigel  (Vaientin).  fonda- 
teur d'une   secte  mystique   allemande,  né   à  Gros- 
senhain  (Saxe),  m.  à  Zschoppau  (1533-1588). 

weigélien  [vë-jé-li-iri]  n.  m.  Membre  de  la  secte 
fondée  par  Vaientin  Weigel. 

"Weil  (Henri),  helléniste  français,  né  à  Franc- 
fort-sur-le-Mein  en  1818.  On  lui  doit  de  remarquables 
éditions  d'Eschyle  et  de  Démosthène  et  De  l'ordre 
des  mots  dans  les  langues  anciennes,  etc. 

Weimar,  v  d'Allemagne,  capit.  du  grand- 
duché  de  Saxe-Weimar  ;  31.000  h.  Papeterie,  draps. 
La  vie  intellectuelle  de  l'Allemagne  se  concentra  à 
Weimar,  pendant  le  règne  de  Charles-Auguste  de 
saxe. 

Weinfeldeil,  comm.  de  Suisse  (Thurgovie), 
sur  un  affluent  de  la  Thur  ;  3.200  h.  Vignobles. 

"Weingartner  (Paui-Fc'fe),  compositeur  et 

chef  d'orchestre,  né  à  Zara  (Dalmatie)  en  1863;  au- 
teur d'opéras  et  de  poèmes  symphoniques. 

weinmannie  \vèn-ma-nt\  n.  f.  Genre  de  saxi- 
fragacées,  renfermant  des  arbres  à  feuilles  oppo- 
sées, munies  de  grandes  stipules  soudées,  des  Antil- 
les et  de  l'Amérique  du  Sud.  (Certaines  espèces  de  ce 
genre,  telles  la  weinmannie  glabre  et  la  weinmannie 
à  grands  épis,  fournissent  une  écorce  riche  en  tanin.; 

WeiShaupt  (Adam),  fondateur  de  l'ordre  des 
illuminés,  né  à  Ingolstadt,  m.  à  Gotha  (1748-1830). 

"Weismann  (Auguste),  biologiste  allemand, 
né  à  Francfort-sur-le-Mein  en  1834.  On  lui  doit  d'in- 
téressants travaux  sur  la  vie  des  cellules. 

"WeiSS  (Jean-Jacques),  publiciste  français,  né  à 
Bayonne,  m.  à  Fontainebleau  (1827-1891).  Esprit  fin 
et  brillant,  quelquefois  paradoxal,  il  publia  dans  le 
Journal  des  Débats  d'excellents  articles  de  critique 
dramatique. 

WeissenfelS,  v.  de  Prusse  (prov.  de  Saxe)  ; 
31.000  h.  Houille,  maroquinerie. 

"WeiSSensee,  v.  d'Allemagne  (Prusse,  présid. 
de  Potsdam)  ;  37.600  h.  Métallurgie. 

Weissb-Om  {Aiguille  Blanche  ,  sommet  de 
Suisse,  dans  les  Alpes  Valaisanes,  dominant  Randa; 
4.512  mètres. 

WeiSSlingen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Zurich];  1.300  h.  Filature  et  tissage  de  coton. 

Wekerlé  (Alexandre) ,  homme  d'Etat  hon- 
grois, né  à  Moor  en  1848.  Il  administra  habilement 
les  finances  publiques  et,  président  du  conseil  en 
1892,  fit  adopter  les  lois  établissant  l'état  civil, 
l'obligation  du  mariage  civil,  la  reconnaissance  de 
tous  les  cultes.  De  nouveau  chef  du  cabinet  en  1900, 
il  obtint  de  l'empereur-roi  l'éloignement  du  chan- 
celier comte  de  Goluchowski,  qui  favorisait  la  natio- 
nalité allemande  au  détriment  de  l'élément  magyar. 

welcbe  n.  et  adj.  V.  velcue. 

Welcker  (Frédéric-Théophile),  philologue  et 
archéologue  allemand,  né  à  Grûnberg,  m.  à  Bonn 
(1784-1868);  auteur  des  Monuments  antiques. 

weld-elven  n.  f.  Nom  des  fées  des  champs, 
en  Ecosse  et  en  Irlande. 

Weideil,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  d'Audenarde),  sur  l'Escaut;  1.310  h. 

"Welhaven  (Johan  Sébastien  Commermeyer). 
poète  norvégien,  né  à  Bergen,  m.  à  Christiania 
(1807  1873)  ;  auteur  de  courts  poèmes  d'une  forme 
achevée,  de  travaux  historiques  de  haute  valeur. 

Welkeiiraedt,  comm.  de  Belgique  (Liège, 
arr.  de  Verviers);  4.190  h.  Plomb. 

"Welle,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  d'Alost)  ;   1.990  h.  Filatures. 

"Welleil,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr.  de 
Tongres)  ;  2.050  h.  Scieries. 

"Wellesley  (Richard  Colley,  marquis),  homme 
d'Etat  anglais,  frère  de  Wellington,  né  au  château. 
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de  Dangan,  m.  à  Brompton  (1760-1842).  Gouverneur 
général  Je  L'Inde  (1197),  il  prit  l'offensive  contre 
Tippoo-Sahib,  mais  fut  remplacé  en  1 SO  >  à  la  suite 
des  succès  des  Mahrattes.  11  succéda  à  Canning  aux 
affaires  étrangères,  démissionna  en  1811,  fut  en  1832 
vice-roi  d'Irlande. 

Wellhausen  (Julius),  théologien  et  oi 

liste  allemand,  né  à  llameln  en  1844.  Il  a  public  de 
remarquables  travaux  sur  l'Ancien  Testament  et 
sur  l'Histoire  du  peuple  d'Israël. 

Wellington  [ouèUin'gh'-tOn']  Arthur  Wel- 
i.i:sley,  duc  de.  général  an. lai-,  né  à  Dublin. 
m.àWalmer-Past  1769-1852). 
11  combattit  d'abord  les  trou- 
pes françaises  en  Portugal 
et  en  Espagne,  ou  il  nous  op- 
posa une  résistance  souvent 
heureuse,  gagna  les  victoires 
d'Oporto  et  de  Talavera,  ar- 
rêta Masséna  devant  les  li- 
gnes de  Torres- Vedras,  le 
battit  à  Fuentes-de-Onoro, 
fut  encore  vainqueur  à  Yi- 
toria,  et,  en  1S14.  vint  livrer 
à  Soult  la  bataille  de  Tou- 
louse. Il  commandait  les  for- 
ces réunies  contre  la  France 
en  181B  et  gagna  la  bataille 
de  Waterloo.  A  défaut  de 
qualités  militaires  exception- 
n  Bernent  brillantes,  il  mon- 
tra en  toute  circonstance  une  inébranlable  téna- 
cité. Sa  force  corporelle  et  son  inflexible  volonté 
l'avaient  fait  surnommer  n  le  Duc  de  fer    [Irondttke). 

Wellington,  capit.  de  la  Nouvelle-Zélande; 
44.000  h.  Port  sur  le  détroit  de  Cook. 

Wellingtonia  n.  m.  Bot.  Syn.  de  SEQUOIA. 
V.  ce  mot- 
Wells  (Herbert-George),  écrivain  anglais,  né  à 
Londres  en  1828.  Parmi  ses  romans,  fondés  sur  des 
hypothèses  scientifiques,  il  faut  citer  :  Quand  le  dor- 
meur s'éveillera,  la  Guerre  des  mondes,  les  Premiers 
Hommes  dans  la  lune,  la  Machine  à  explorer  le 
temps,  l'Amour  et  Mr.  Leuisham. 

WelS,  v.  d' Austro-Hongrie  (Haute-Autriche)  ; 
11.000  h. 

WelSChinger  (Henri),  historien  français,  né 
à  Muttersholtz  (Alsace)  en  1840  ;  auteur  de:  le  Due 
d'Enghien,  le  Roi  de  Home,  le  Pape  et  l'Empe- 
reur, etc. 

WelwitSChie  [ou-il-ou-it'-chi]  n.  f.  Genre  de 
gnétacées  ne  renfermant  qu'une  espèce  de  l'Afrique 
chaude,  curieuse  plante  en  forme  de  volumineux 
champignon,  de  0m,50  à  0n>,7o  de  haut,  qui  semble 
partagé  d'un  coup  de  hache,  et  dont  les  lambeaux 
sont  figurés  par  de  grandes  feuilles  persistantes,  at- 
teignant souvent  jusqu'à  2  mètres  de  long. 

"Wemmel,  comm,  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Bruxelles);  1.740  h. 

Wencker  (Joseph),  peintre  français,  né  à 
Strasbourg  en  1848;  auteur  de  :  Saùl  et  la  Pytho- 
nisse,  Prédication  de  saint  Jean  Chrysostomc  contre 
l'impératrice  Eudoxie. 

WendeS,  tribus  slaves,  qui  étaient  répandues 
de  la  Baltique  aux  Alpes  Carniques. 

"Wengen,  comm.  de  Suisse  cant.  de  Berne); 
2.180  h.  Séjour  d'été. 

Wengernalp,site  de  l'Oberland  bernois,  près 
du  col  de  la  Petite-Scheidegg,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  splendide  sur  le  massif  de  la  Jungfrau.  Ch.  de 
fer  à  crémaillère  depuis  Lauterbrunnen. 

Wennerberg  (Gunnar),  poète,  compositeur 
et  homme  politique  suédois,  né  à  Ludkôping,  m.  à 
Stockholm  (1817-1902)  :  auteur  du  Gluntarne,  recueil 
de  dialogues  chantés,  dont  il  composa  lui-même  la 
musique. 

Wen-TchéOU,  v.  de  Chine  (Tché-Kiang),  port 
ouvert,  sur  l'estuaire  du  Tha-Ki;  80.000  h.  Thé. 

'Wépion,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr.  de 
Namur);  l.bOÛ  h. 

Wercllter,  v.  de  Belgique  i Brabant,  arr.  de 
Louvain),  sur  la  Dyle  :  2.500  h.  Cordages. 

Wercken,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  de  Dixmude,  ;  1.610  h. 

Werdau,  v.  d'Allemagne  (Saxe),  surla  Pleisse; 
19.500  h.  Industrie  textile. 

"Werder  (Auguste  de  .  général  prussien,  né  à 
Schlossberg,  m.  à  Grussow  11808-1887).  Il  dirigea 
en  1870  le  siège  de  Strasbourg,  mais  ne  put  s'empa- 
rer  de  Belfort. 

Werff  Adrien  Van  der>.  peintre  hollandais, 
né  à  Kralinger-Ambacht,  m.  à  Rotterdam  (1059- 
1722).  Il  peignit,  dans  une  manière  un  peu  convenue, 
des  scènes  bibliques  et  mythologiques. 

Wergeland  Henri-Arnold),  né  à  Christians- 
sand,  m.  à  Christiania  (1808-1845).  11  a  laissé  des 
drames,  des  tragédies,  des  poèmes  d'une  inspiration 
délicate  et  souvent  d'une  rare  pureté  de  forme. 

wergeld  ou  vehrgeld  [vèr-gheld]  n.  m. 

(allem,  ivehr,  défense,  etyeld,  argent;.  Dans  le  droit 
germanique,  et  en  France  à  l'époque  française,  in- 
demnité que  l'auteur  d'un  fait  dommageable  payait 
à  la  victime  de  ce  fait  ou  aux  ayants  droit,  pour  se 
soustraire  à  la  vengeance  privée. 

Wermelskircher,  v.  de  Prusse  (présid.  de 
Dusseldorf  :  là  650  h, 

Werner  [uèr-ney]  (  Frédéric-Louis-.Zfle/«m'e), 
poète  dramatique  allemand,  né  à  Kœnigsberg,  m.  à 
Vienne  1708-1  «23  .  On  lui  doit  un  certain  nombre  de 
drames  historiques  :  Martin  Luther,  la  Mère  det 
Mncrhabées,  etc. 

"Werner  [vir-ner\  (Antoine-Alexandre  de  , 
peintre  d'histoire  allemand,  né  h  Francfort-sur- 
ï'Oderen  1843.  Citons  parmi  ses  principales  oeuvres  : 
la  Proclamation  de  l'Empire  à  Versatiles,  le  Feld- 
maréchal  Molli, /■  «  Berlin,  etc.,  compositions  assez 
décoratives,  mais  froides.. 

Wemigerode,  v.  dé  Prusse  i  présid.  de  Mag- 
debourgi.  sur  le  Holzesume  ;  13.130  h.  Filature. 

"Werra  la),  riv.  d'Allemagne,  née  en  Thuringe  ; 
elle  passe  à  Hildburghausen,  se  réunit  à  la  Fulda  et 
forme  le  Wesef;  259  kil. 

Werther  [ver-tèr]  (les  Souffrances  du  jeune),  ro- 
man sous  forme  de  lettres,  par  Gœthe.  Le  jeune 
Werther  est  amoureux  de  Charlotte,  qui  épouse  un 
autre  homme.  Il  vient  vivre  dans  l'intimité  des  deux 


époux,  puis  il  prend  la  vie  en  dégoût  et  se  tue  !  un 
coup  de  pistolet,  C'est  le  récit,  dramatisé,  d'une 
aventure  sentimentale  dont  Gœthe  a  pris  les  élé- 
ments dans  sa  propre  vie  (1774).  —  De  ce  roman, 
Edouard  Blau,  Paul  Milliet  et  G.  Hartmann  ont  tiré 
un  drame  lyrique  en  trois  actes  et  quatre  tableaux 
musique  émouvante  et  pathétique  de  Massenet  189  I 

Wervicq,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  d'Ypres!,  sur  la  Lys;  9.880  h.  Passe- 
menteries,  fabriques  de  bougie,  bleu,  chocolat,  tabac. 

Werwe    (Clans   de),    sculpteur    flamand   de 

de  Dijon,  né  à  Hattem,  m.  en  1439.  Neveu  de 

Clans  Sluter,  il  collabora  au  célèbre  puits  de  Moïse 

et  au  tombeau   de  Philippe  le  Hardi,  et   exécuta  le 

tombeau  de  Jean  sans  Peur  (Dijon). 

Werwicq  (Sud),  comm.  du  Nord.  arr.  et  à 
20  kil.  de  Lille,  sur  la  Lys  ;  2.300  h.  Etoffes. 

"WeSel  [ré-zèl],  v.  d'Allemagne  (Prusse),  sur  le 
Rhin;  23.200  h.  Sucreries;  soieries. 

Wesemael,  comm.  de  Belgique  (  Brabant, 
arr.  de  Louvain);  1.920  h. 

Wesembeck,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr-  de  Bruxelles);  1.C10  h. 

Weser  [viser]  (le),  fleuve  d'Allemagne,  formé 
pu-  la  réunion  de  la  Werra  et  de  la  Fulda;  passe 
à  Minden  et  à  Brème  et  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord  par  un  large  estuaire.  L'Aller  est  son  princi- 
pal tributaire  ;  436  kil. 

"Wesley  (John),  théologien  et  prédicateur  pro- 
testant anglais,  né  à  Epworth,  m.  a  Londres  (1703- 
1791  ,  le  fondateur  de  la  secte  religieuse  des  métho- 
distes ou  wesleyens.  Il  prêchait  la  justification  par 
la  foi.  (V.  méthodiste.  Il  publia  environ  200  volu- 
mes, sur  les  sujets  les  plus  divers. 

wesleyen  [ou-ès-lè-i-in]  n.  m.  Partisan  de 
Wesley.  Syn.  de  méthodiste. 

Wespelaer,  comm.  de  Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Lomain);  1.320  h.  Scieries. 

Wessex  ou  Saxe  de  l'Ouest,  royaume  anglo- 
saxon,  fondé  au  v«  siècle,  par  Cerdic,  et  qui  s  an- 
nexa peu  à  peu  les  six  autres  Etats  de  l'heptarchie. 
Ses  deux  principaux  souverains  furent  Alfred  le 
Grand  et  Athelstan,  qui  porta  le  premier  le  titre  de 
roi  d'Angleterre.  Le  royaume  subsista  jusqu'en  1013. 

"West  (Benjamin),  peintre  américain,  né  à 
Springfield  (Pensylvanie),  m.  à  Londres  (1738-1820). 
Il  s'établit  en  Angleterre,  fonda  avec  Reynolds 
l'Académie  royale  de  peinture  ;  auteur  de  compo- 
sitions historiques,  où  il  fut  le  premier  à  introduire 
le  costume  moderne  :  la  Mort  du  général  Wolfe,  la 
Bataille  de  la  Hogue,  etc. 

West-Bay-City,  v.  des  Etats-Unis  (Michigan); 
70.000  h.  Industrie  active,  filatures,  métallurgie. 

WeSt-Bromwich,  v.  d'Angleterre  (Staf- 
fordshire),  sur  la  Thame  ;  42.000  h.  Houille. 

WeStbury  ou  Trym,  v.  d'Angleterre  (Glou- 
cester); 16.000  h. 

Westcappelle,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges);  1.550  h.  Instruments 
agricoles. 

WesterlOO,  v.  de  Belgique  (Anvers,  arr.  de 
Turnhout),  sur  la  Grande  Nèthe  ;  3.000  h.  Armes, 
cordages:  tanneries;  teintureries. 

WeStermami  (François-Joseph),  général 
français,  né  à  Molsheim,  m.  à  Paris  (1751-1794).  Il 
conduisit  avec  audace  et  violence  la  guerre  de  Ven- 
dée ;  guillotiné  à  Paris,  avec  les  dantonistes. 

Westkerke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ostende)  ;  1.200  h. 

WeStmaCOtt  (Richard),  sculpteur  anglais,  né 
et  m.  à  Londres  (1775-1856).  Ses  œuvres  :  Psyché, 
la  Mère  affligée,  etc.,  sont  d'un  caractère  délicat 
et  poétique.  —  Son  fils,  Richard,  dit  le  Jeune,  né  et 
m.  à  Londres  (1799-1872),  sculpteur  de  grand  talent, 
à  qui  l'on  doit,  entre  autres  œuvres  ;  PAnge  gar- 
dien, David  vainqueur  de 
Goliath,  etc. 

WeStmalle,  comm.  de 
Belgique  (prov.  et  arr.  d'An- 
vers); 1.800  h.  Tanneries. 

Westmeatli,  comté 

d'Irlande  (prov.  de  Leinster); 
65.000  h.  Ch.-l.  Athlore. 

Westminster  [ouèst-min'- 
steur]  (abbaye  de),  abbaye 
de  Londres,  à  l'ouest  de  la 
cité,  bâtie  sous  Henri  III, 
dans  le  style  gothique  primi- 
tif, et  renfermant  les  tom- 
beaux des  rois  et  des  grands 
hommes  de  l'Angleterre.  — 
Non  loin  de  l'abbaye  angli- 
cane de  Westminster  s'élève 
une  cathédrale  catholique, 
entreprise  en  1895,  en  style 
byzantin,  sur  les  plans  de 
John  S.  Bentley. 

Westminster  palais  de) 
ou  palais  du  Parlement,  éle- 
vé à  Londres  en  1840.  sur 
l'emplacement  de  l'ancien 
palais,  brûlé  en    1834.   Il   a 

été  construit  d'après  las  plans  de  Ch.  Barry.  et  dans 
le  style  gothique  dit  tudor ;  il  s'étend  sur  le  bord 
de  la  Tamise,  sur  une  longueur  de  275  mètres.  Il 
abrite  la  Chambre  des  lords  et  la  Chambre  des  com- 
munes. 

Westminster  (Revue  de),  périodique  anglais, 
fondé  en  1824,  qui  fut  le  premier  organe  libéral  pu- 
blié en  Angleterre. 

Westmoreland,  comté  d'Angleterre; 
70.000  h.  Ch.-l.  Applehy.  Elevage. 

WeStOUtre,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres);  1.570  h 

"Westphal  (Rodolphe),  philologue  allemand, 
né  à  Obcrnkirchen,  m.  à  Stadthagen  (1820-1892);  au- 
teur de  savants  travaux  sur  la  métrique  ou  rythmi- 
que ancienne. 

"Westphalie  [vis-fa-lt],  contrée  d'Allemagne, 
en  royaume  par  Napoléon  I"  (1807)  pour  son 
capit.  i  >>    '  l  ;  auj.  pr< iv.  de  l 'i 
3.188.000  h.  [Westpkaliens).  Ch.-l.  Munster,  Région 
de  plateaux  boises,  coupés  de  vallées  profondes. 


.  Armes  de  Westphalie. 


Westphalie  [traités  de  .  conclus  en  1648  entre 
l'empereur  d'Allemagne,  la  France  et  la  Suède, 
pour  mettre  lin  à  la  guerre  de 
Trente  ans.  La  France  y  fut 
représentée  par  Longuevllle, 
d' A  vaux  et  Servien.  Les  réunions 
se  tinrent  son  a  Osnabrûck,  soit 
à  Munster,  et  durèrent  près  de 
huit  ans.  Los  traités  de  West- 
phalie donnèrent  aux  princes 
allemands  du  Nord,  dont  les  ter- 
ritoires étaient  agrandis  (parti- 
culièrement ceux  de  l'électeur 
de  Brandebourg),  la  liberté  de 
religion,  le  droit  d'alliance  avec 
l'étranger,  et  marquèrent  l'échec 
absolu  de  l'Autriche  dans  sa  tentative  d'unification 
de  l'Allemagne.  La  France  y  gagnait  l'Alsace  et  la 
confirmation  de  la  cession  des  Trois-Evèchés. 

Westphalien,  enne  \yês-fa-li-in,  è-ne], 

originaire  ou  habitant  de  la  Westphalie  :  les  West- 
Italiens.  Adjectiv.  :  population  westplialienne. 

westphalique  [ves-fa-li-ke]  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  Westphalie  ou  à  ses  habitants. 

West-Point,  v.  des  Etats-Unis  (New-York), 
sur  l'Hudson  ;  2.000  h.  Siège  de  la  principale  école 
militaire  des  Etats-Unis. 

WestroOSebeke,  comm.  de  Belgique  (Flan- 
dre-Occidentale, arr.  de  Roulers);  2.270  h. 

WeStrumite  [ves-tni]  n.  f.  Emulsion  de  gou- 
dron et  d'huile  végétale  dans  de  l'eau  ammoniacale, 
préconisée  par  le  docteur  Guglielminetti  pour  le 
goudronnage  des  routes. 

Westvleteren,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres);  1.960  h. 

Wet  (Christian-Rodolphe  de),  général  boer,  né 
dans  le  district  de  Smithfield  (Orange)  en  1854.  Pen- 
dant la  guerre  anglo-boer,  il  tint  lête  au  général 
Roberts,  envahit  la  colonie  du  Cap  (1901),  enleva  le 
camp  anglais  de  Tweefontein  (1901)  et  signa,  le 
31  mai  1902,  l'accord  qui  termina  les  hostilités. 

Wetterbergh  (Charles-Antoine),  romancier 
suédois,  connu  sous  le  pseudonyme  de  l'Oncle 
Adam,  né  à  Jônkôping,  m-  à  Lidkôping  (1804-1889). 
On  lui  doit  des  études  fines  et  humoristiques  sur  la 
vie  rurale  et  provinciale  (Tableaux  de  genre),  des 
romans  (la  Gouvernante,  un  Nom,  etc.). 

"Wetteren,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orien- 
tale, arr.  de  Termonde),  sur  l'Escaut;  15.960  h.  Den- 
telles, tissus,  tabacs,  carton,  savon,  poteries. 

Wetterhom  (le),  mont  de  l'Oberland  Bernois 
(Suisse),  entre  les  vallées  de  Grindelwald  et  de  Ro- 
senlauï;  3.703  m.  Vue  magnifique. 

"Wettingen,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argo- 
vie);  1.940  h. 

Wetzlai",  v.  d'Allemagne  (Prusse),  sur  la 
Lahn  ;  12.280  h.  Instruments  d'optique.  Victoire  de 
l'archiduc  Charles  sur  Jourdan  (1795). 

Wevelghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Courtrai),  sur  la  Lys  ;  8.220  h. 
Dentelles,  fonderies,  tanneries. 

"Wexford,  comté  d'Irlande  (prov.  de  Leinster)  ; 
112.000  h.  Ch.-l.  Wexford;  sur  le  Slaney;  12.000  h. 
Port.  Constructions  navales. 

Wey  [ou-è]  n.  m.  Mesure  anglaise  de  capacité 
pour  les  grains  (14  hectol.  539). 

"Wey  (Francis-Alphonse),  littérateur  français, 
né  à  Besançon,  m.  à  Paris  (1812-1882).  Il  a  publié  le 
Trésor  littéraire  de  la  France,  des  récits  de  voyage 
et  de  bons  travaux  de  philologie. 

"Weyden  (Roger  de  la  Pasture,  ou,  en  fla- 
mand, Roger  van  der),  peintre  flamand,  né  àTour- 
nay,  m.  à  Bruxelles  (1400^-1464).  On  lui  doit  probable- 
ment l'introduction  en  Italie  de  la  peinture  à  l'huile. 
Citons  de  lui  :  la  Nativité,  t Adorution  des  mages, 
le  Jugement  dernier,  de  l'hospice  de  Beaune,  etc. 

Weyler  y  NiCOlaU(Valeriano),  marquis  de 
Texériffe,    général   espagnol,    né    h   Palrnn    (Ma- 


Palais  de  Westminster. 

jorque)  en  1839.  Il  commanda  à  plusieurs  reprises 
a  Cuba,  fut  capitaine  général  en  Catalogne  pendant 
la  guerre  carliste, 
mais  reprit  du  ser- 
vice en  1875,  fut  gou- 
verneur général  des 
Philippines  et  se 
mêla  à  l'agitation 
politique  qui  précé- 
da la  guerre  hispa- 
no-américaine. 

Weymouth, 

v.  d'Angleterre  (Dor- 
setshire);  14.000  h. 
Port  sur  la  Manche. 
Filatures  ,  métal- 
lurgie. 

weyschuyt  w.y«hi.,i. 

[pron.  holl.  ou-a-i-cheu-if]  n.  m.  Bateau  à  fond 
plat,  gréé  de  deux  voiles  triangulaires,  à  une  seule 
dérive  de  côté,  qui  navigue  sur  les  eaux  intérii  en  ■ 
de  la  Hollande. 
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"Wez-Velvaill,  comra.  de  Belgique  (Hainant, 
air.  de  Tournai);  1.240  h.  Tanneries. 

whaleback  [ou-aV]  n.  m.  (m.  angl.:  de 
whale,  baleine,  et  baclc,  dos).  Type  spécial  de  na- 
vire américain,  qui  ressemble  vaguement  a  une 
baleine,  et  ne  présente  au-dessus  de  l'eau  qu'une 
passerelle  assez  élevée,  protégée  contre  les  atteintes 
de  la  mer. 

Wharf  [ouarf]  n.  m.  (m.  angl.).  Quai,  appontc- 
ment  en  bois  ou  en  fer  se  prolongeant  en  mer,  et 
où  accostent  les  navires  qui,  par  suite  de  l'exis- 
tence de  barres,  ou  du  manque  de  profondeur 
d'eau,  ne  peuvent  approcher  de  la  terre.  Droit  de 
wharf,  droit  que  payent  les  navires  pour  séjourner 
au  wharf  pendant  la  manipulation  des  marchan- 
dises. 

wharka  [ou-ar']n.  m.  Pirogue  à  balancier,  de  la 
partie  sud  de  Ceylan,  portant  une  voile  très  grande, 
qui  se  rabat  quand  elle  masque. 

WhartOIl  (Thomas,  marquis  de),  homme 
d'Etat  anglais,  m.  à  Londres  (1648-1715).  Il  organisa 
le  parti  whig  et  prépara  l'avènement  de  la  dynastie 
de  Hanovre. 

"WheatOIl  (Henri),  diplomate  et  jurisconsulte 
américain,  né  à  Providence  (Rhode-Islaiid)[l 785-1848], 
auteur  de  travaux  sur  l'histoire  du  droit  interna- 
tional. 

"WheatstOIie  (Charles),  physicien  anglais,  né 
à  Glocester,  m.  à  Paris  (1802-1875).  Il  a  construit, 
en  1838,  un  des  premiers  appareils  de  télégraphie 
électrique,  perfectionné  le  stéréoscope,  imaginé  le 
rhéostat,  etc. 

"Wheeling,  v.  des  Etats-Unis,  dans  la  Virgi- 
nie occidentale,  sur  le  Wheeling  Creek;  34.500  h. 
Métallurgie,  verrerie. 

Wherry  [ou  èr  ré]  n.  m.  (m.  angl.).  Bateau  de 
charge  anglais, 
naviguant  sur- 
toutsurleseaux 
intérieures,  va- 
riant parfois  de 
dimensions  et 
de  gréement 
suivant  les  lo- 
calités. Syn.  de 
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Whewell 
(William),  lo- 
gicien  anglais, 

hé  à  Lancaster,  Wherry. 

m.  à  Cambridge 
(1795-1866). Il  soutint  l'apriorisme  contre  Stuart  Mill. 

whig  [ou-igh]  n.  m.  et  adj.  (peut-être  de  whig- 
gamore,  signif.  en  écossais  :  voiturier).  Partisan  de 
la  liberté  en  Angleterre,  par  opposition  à  tory,  par- 
tisan de  l'autorité. 

—  Encvcl.  Les  whigs  et  les  tories  sont  depuis 
plusieurs  siècles  les  deux  grands  partis  de  l'Angle- 
terre, l'un  entrant  aux  affaires  dès  que  l'autre  en 
sort.  Cette  succession  constante  est  possible  en  An- 
gleterre, et  même  souvent  bienfaisante,  car  ni  l'un 
ni  l'autre  des  deux  partis  ne  met  en  discussion  la 
forme  du  gouvernement,  ni,  en  général,  la  direction 
à  donner  à  la  politique  étrangère. 

whiggisme  [ou-i-ghis-mé]  n.  m.  Opinion, 
parti  des  whigs. 

Whip  [ou-ip'}  n.  m.  (m.  angl.  signif.  fouet).  Sport. 
Cravache  d'honneur  du  Jockey-Club  de  Londres,  qui 
reste  entre  les  mains  du  dernier  gagnant  du  Rea- 
con  Course.  Polit.  Dans  le  parlement  anglais,  mem- 
bre désigné  par  un  groupe  pour  surveiller  la  disci- 
pline du  parti. 

whip-poor-will  [oua-ip-pour-ou-il]  n.  m. 
(m.  angl.  signif.  fouettez  te  pauvre  William).  Nom 
donné  par  les  Américains  à  une  espèce  d'engoule- 
vent {caprimulgus  vociferus),  dont  le  cri  se  rappro- 
che sensiblement  de  la  prononciation  de  ces  mots. 

Whiskey  ou  whisky  [ouis-kè]  n.  m.  Eau-de- 
vie  de  grain,  que  l'on  fabrique  en  Angleterre. 

■whlSt  [ouisf]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  silence). 
Jeu  de  cartes,  emprunté  à  l'Angleterre,  qui  se  joue 
deux  contre  deux. 

—  Encycl.  Ce  jeu  se  joue  à  quatre  joueurs  asso- 
ciés deux  à  deux  et  avec  deux  jeux  complets  servant 
alternativement  ;  les  associés  s'assoient  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre.  Parfois  il  y  a  six  joueurs,  mais  dans 
ce  cas  on  compte  deux  rentrants.  Le  whist  se  joue 
sans  parler. 

L'as  est  la  plus  forte  carte  ;  les  autres  ont  leur 
valeur,  depuis  le  roi  jusqu'au  deux. 

Le  donneur  distribue  les  cartes  une  à  une  et  par 
la  gauche  ;  il  retourne  la  dernière,  qui  est  l'atout. 
Le  premier  à  jouer,  à  gauche  du  donneur,  jette  une 
carte,  chacun  des  autres  en  jette  une  aussi.  Le  pre- 
mier faisant  dix  points  gagne  la  partie.  Après  les 
six  premières  levées  faites  (le  devoir),  chacune  des 
suivantes  vaut  un  point  ;  la  septième  levée  est  le 
trick.  L'as,  le  roi,  la  dame  et  le  valet  sont  les  hon- 
neurs. Trois  honneurs  valent  deux  points  et  quatre 
honneurs,  quatre  points. 

Si  l'un  des  partners  a  neuf  points  et  qu'il  n'ait 
plus  qu'une  levée  à  faire  pour  gagner,  on  cesse  de 
compter  les  honneurs.  Si  l'un  des  associés  a  huit 
points  et  l'autre  trois  honneurs,  celui-ci  gagne  en 
les  montrant  avant  de  jouer  ;  il  en  est  de  même  si, 
ayant  huit  points  et  deux  honneurs,  l'associé  avait 
le  troisième. 

Les  joueurs  marquent  leurs  points  avec  des  jetons 
et  des  fiches  d'une  valeur  déterminée  d'avance. 

La  partie  simple  est  celle  où  les  adversaires  ont 
cinq  points  ou  plus  ;  elle  est  payée  par  une  fiche.  La 
partie  double  est  celle  où  les  adversaires  ont  quatre 
points  ou  plus  ;  elle  est  payée  par  deux  fiches.  La 
partie  est  triple  quand  les  adversaires  ont  trois 
points  ou  au-dessous  ;  elle  est  payée  trois  par  fiches. 
On  paye,  outre  les  fiches  gagnées  par  la  partie 
liée  dite  le  robre,  des  fiches  de  pari  ou  de  conso- 
lation. 

On  appelle  chelem  le  coup  où  les  deux  partners 
l'ont  la  vole  ;  ils  gagnent  huit  fiches  de  consolation  ; 
dans  ce  cas,  on  ne  compte  pas  les  points  résultant 
des  honneurs  et  des  levées.  On  ne  peut  renoncer 
quand  on  a  la  couleur  demandée  ;  la  renonce  serait 
punie  de  trois  points.  En  cas  de  renonce  réciproque, 
le  coup  est  nul,  et  la  donne  ne  change  pas  de  main 

On  joue  aussi  le  xvhisl  à  trois  ou  au  mort;  le  mort 
remplace  le  quatrième  joueur  ;  on  le  tire  au  sort 
pour  savoir  qui  l'aura.  Les  cartes  du  mort  s'étalent 
à  découvert  sur  la  table. 


whister  [ouit-ti]  v.  n.  Jouer  au  whist,  le  whist. 
WhiSteur,  eUSe    [ou-is-tcur,    eu-ze]    n.    Per- 
sonne qui  joue  au  whist,  qui  sait  jouer  le  whist. 
'WhiStler  (James-Abbott-Mac-Ncil),  peintre  et 

fraveur  anglais,  né  à  Lowell  (Etats-Unis),  m.  à  Lon- 
res  (1834-1903);  auteur  de  portraits,  tableaux  de 
genre,  etc..  d'un  art  et  d'un  coloris  très  personnels. 
Il  subordonnait  tout  à  des  harmonies  de  nuances. 
Un  de  ses  chefs-d'œuvre  est  le  Portrait  de  la  mire 
de  l'artiste,  au  Luxembourg. 

"Whitby,  v  d'Angleterre  (York),  à  l'embou 
chure  de  l'Esk,  dans  la  mer  du  Nord;  18.000  h.  Bains 
de  mer. 

Whitefield  (George),  méthodiste  anglais,  né  à 
Gluucester,  m.  à  Newbury-Port  (1714-1770).  Il  conquit 
par  son  talent  de  prédicateur  un  grand  nombre 
d'adhérents  au  méthodisme. 

whitefleldie  [vit',  ou  oua-it'-fd-di)  n.  r.  Genre 
d'acanthacées,  renfermant  des  arbres  a  deure  en 
grappes,  dont  on  connaît  deux  espèces  de  l'Afrique 
tropicale,  souvent  cultivées  en  serre. 

"Whitehall,  large  rue  de  Londres,  qui  va  de 
Trafalgar-Square  vers  Westminster,  construite  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  palais,  d'où  Charles  I" 
fut  conduit  à  l'échafaud  et  qui  fut  résidence  royale 
jusqu'en  1697. 

Whitehaven,  v.  d'Angleterre  (Cumberland)  ; 
20.000  h.  Port  sur  la  mer  d'Irlande.  Constructions 
navales. 

White-wroukin  n.  f.  pi.  Nom  flamand  des 
dames  blanches,  sortes  de  fées  ou  de  génies  créés 
par  la  superstition  populaire  en  Flandre,  depuis  un 
temps  immémorial. 

"VVhitniail  (Walt),  poète  américain,  né  à  West- 
Hill  (New-York),  m.  à  Camden  (Pensylvanie)  [1819- 
18921.  Esprit  indépendant,  poète  très  libre,  il  a,  dans 
ses  Feuilles  d'herbes,  chanté  le  développement  de  la 
personnalité  humaine  dans  l'épanouissement  de  l'hu- 
manité. 

"Whitney  (William  Dwight),  linguiste  améri- 
cain, né  à  Northampton,  m.  à  Newhaven  (1827-1894), 
auteur  de  la  Vie  du  langage  et  d'une  remarquable 
Grammaire  sanscrite. 

"Whittier  (John  Greenleaf),  poète  américain, 
m.  à  Hampton-Falls  (New-Hampshire)  (1807-1892); 
auteur  des  Légendes  sur  la  Nouvelle-Angleterre,  des 
Ballades  du  pays,  œuvre  d'une  inspiration  toute  na- 
tionale. 

"WhitWOrth  (Joseph),  mécanicien  anglais,  né 
à  Stockport,  m.  à  Monte-Carlo  (1803-1887j,  inventeur 
d'une  machine  à  raboter. 

"Whymper  (Edouard),  alpiniste  anglais,  né  à 
Londres  en  1810,  qui  a  fait  le  premier  l'ascension 
du  Cervin,  et  qui  a  fait  ensuite  d'intéressantes  ex- 
péditions au  Groenland  et  dans  les  Andes  de 
l'Equateur. 

Wibald  ou  Wibold,  prélat  français,  né  à 
Cambrai,  m.  en  965,  évêque  d'Arras  et  de  Cambrai; 
inventeur  d'un  jeu  analogue  au  jeu  de  l'oie,  mais 
dont  les  figures  représentaient  des  vertus. 

"Wibold,  Wibaud  ou   Guibald,  célèbre 

abbé  de  Slavelot  (Belgique),  puis  de  Corbie,  précep- 
teur du  roi  des  Romains  Henri,  fils  de  l'empereur 
Conrad. 

Wich  n.  m.  ou  wiche  n.  f.  Forte  perche  qui 
sert  à  effectuer  l'entacage  des   métiers  pour  tapis. 

"Wichelen,  v.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
ai'r.  de  Termonde),  sur  l'Escaut;  2.900  h.  Toiles. 

"WiChert(  Ernest-Alexandre-Auguste-Georges), 
auteur  dramatique  et  romancier  allemand,  né  à 
Insterburg,  m.  à  Berlin  (1831-1903). 

wicket  [oui-kèt]  n.  m.  (m.  angl.  signif.  guichet). 
Au  cricket,  appareil  composé  de  deux  ou  trois  pi- 
quets plantés  sur  la  même  ligne  et  réunis  par  une 
traverse  horizontale,  contre  lequel  on  dirige  la  balle. 

"WiCklOW.  comté  d'Irlande  (prov.  de  Leinster); 
62.000  h.  Ch.-l.  Wieklow;  3.500  h.  Filatures. 

Wiclef  [oui-klif]  ou  Wycliffe  (John),  réfor- 
mateur religieux  anglais, 
né  à  Hipswell,  m.  à  Lutter- 
worlh  en  1384,  un  des  pré- 
curseurs de  la  Réforme-  Il 
nia  la  transsubstantiation, 
traduisit  la  Hible  en  anglais, 
prêcha  contre  la  discipline 
et  écrivit  de  violents  pam- 
phlets contre  le  clergé  de 
son  temps. 

wicléfisme  [oui-ktérA 

fis-me]    n.   m.    Doctrine    dei-*J 
Wiclef. 

wicléfiste  [oui-klé-fis- 

te]  adj.  Qui  a  l'apport  à  la 
secte  fondée  par  Wiclef. 
N.  Membre  de  cette  secte. 

"Widal  (Fernand),  mé- 
decin français,  né  à  Dellys 
en  1862,  auteur  d'études  sur  l'infection  puerpérale, 
sur  la  pathologie  des  œdèmes  et  l'utilité  des  cures 
de  déchloruratïon  dans  les  maladies  rénales. 

WidliaU,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall);  1.500  h. 

Widor  (Charles -Marie),  organiste  et  composi- 
teur français,  né  à  Lyon  en 
1845.  Musicien  distingué  et  sa- 
vant, il  a  fait  exécuter  des 
pièces  remarquables  de  musi- 
que religieuse,  la  Korrigane, 
ballet,  etc. 

Wiekevorst,  comm.  de 
Belgique  (Anvers,  arr.  de  Ma- 
lines)  ;  1.360  h. 

Wieland  (Christophe- 
Martin),  poète  et  littérateur 
allemand,  né  à  Oberholzheim, 
m.  à  Weimar  (1733-1813).  Son 
génie,  fait  de  délicatesse,  de 
légèreté  et  d'esprit,  l'a  fait  sur- 
nommer le  Voltaire  de  l'Alle- 
magne.  Il  faut  citer  de  lui  ;  le  wieUnd 

poème  à'Obéron,  Agathon,  Mu- 

sarion,  les  Grâces,  Lettres  morales,  le  Miroir  d'or, 
et  un  roman  satirique,  les  Abdéritains. 

Wielicza,  ville  d' Austro-Hongrie  (Galicie); 
0.100  h.  Célèbres  mines  de  sel  gemme;  véritable  ville 
souterraine  d'aspect  féerique. 


Wielsbeke,  comm.  de  Belgique  [Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Thielt  ,  sur  Ja  Lys;  1.960  h. 

"Wiener -Neustadt,  v.  d'Autriche  (Basse- 
Autriche),  près  de  la  Leitha  :  95.000  h.  Académie 
militaire.  Fabrication  de  machines 

Wierix  Jean),  graveur  hollandais,  né  à  Ams- 
terdam, m.  à  La  Haye  (1550  117 

"Wiers,  comm.  de  Belgique  'Hainaut,  arr.  de 
Tournai;;  3.610  h.  Filatures,  tannerie». 

"Wiertz  (Antoine-Joseph),  peintre  belge, 
Dînant,  m.  à  Bruxelles  (1806-1865);  ^énie  puissant, 
mais  déréglé  par  le  souci  du  colossal,  auteur  de  la 
li,  i    lie  ,!■    anges,  du  Combat  autour  de  Patrocle,  etc. 

"Wiesbaden  [dèn'],  v.  de  Prusse,  capit.  de 
l'ancien  duché  de  Nassau  ;  101.000  h.  Filatures.  Eaux 
thermales  très  fréquentées. 

wiesnerelle  [xis-ne-rè-le  n.  f.  Genre  d'hépa- 
tiques de  la  famille  des  marchantiacées,  communes 
dans  les  endroits  humides  et  ombi 

wiesilérie  'vis-m'-rl  n.  f.  Genre  de  plantes 
appartenant  à  la  famille  des  alismacées,  voisines 
du  plantain  d'eau,  et  qui  croit  dans  les  eaux  douces 
de  toutes  les  régions  du  globe,  à  l'exception  des 
pays  froids. 

"Wieze,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Termonde);  2.230  h. 

wigandie  [di]  n.  f.  ou  wigandia  n,   .... 

Genre  de  boraginacées  de  l'Amérique  du  Sud,  que 
l'on  cultive  souvent  en  Europe  pour  la  décoration 
des  pelouses,  à  cause  de  la  richesse  de  leur  feuillage. 

"Wigan,  v.  d'Angleterre  (Lancastre),  sur  le 
Douglas;  64.000  h.    Métallurgie  du  fer  et  du  cuivre. 

"Wlght  [oua-it')  (île  de),  ile  anglaise  de  la  Man- 
che ;  79.000  h.  Ch.-l.  Neicport.  Importants  élevages 
de  bœufs  et  de  chevaux. 

"Wignehies,  comm.  du  Nord.  arr.  et  à  10  kil. 
d'Avesnes,  sur  la  petite  Helpe;  4.V00  h. 

wigwam  [ouigh-ouam')   n.   m.  Village   | 
rouge  en  Amérique.  Hutte,  chaumière  peau-rouge. 

"WihérieS,  comm.  de  Belgique  (Hainaut. 
arr.  de  Mons)  ;  3.130  h. 

Wilamowitz-Mœllendorf  (Ulrich  Fie 

déric  de),  philologue  et  critique  allemand,  né  à 
Markowitz  (Posen)  en  1818,  un  des  meilleurs  hellé- 
nistes contemporains  (éditions  et  traductions  des 
tragiques  grecs,  etc.). 

"Wilberforce  (William),  homme  d'Etat  <-t 
philanthrope  anglais,  né  à  Hull,  m.  à  Londres  (1759- 
1833);  célèbre  par  ses  campagnes  en  vue  de  l'aboli- 
tion de  l'esclavage,  qu'il  obtint  en  1807. 

"Wilbraildt  (Adolphe  de),  auteur  dramatique 
et  romancier  allemand,  né  à  Rostock  en  1837.  Ses 
romans;  l'Ile  de  Pâques,  Fils  d'Adam,  la  Famille 
Roland  ;  son  drame  :  le  Maître  de  Palmyre,  sont  des 
œuvres  de  mérite. 

Wilde  (Oscar  Fingall  O'Flahertie  Wills),  litté- 
rateur anglais,  né  a  Dublin,  m,  à  Paris  (1856-1900); 
auteur  de  Salomé,  drame,  le  Portrait  de  Dorian 
Gray,  roman,  et  autres  œuvres,  où  il  a  exposé  sa 
philosophie  esthétique. 

"Wildenbruch  (Ernest-Adam  de),  écrivain 
et  auteur  dramatique  allemand,  né  à  Beyrouth,  m. 
à  Berlin  (1845-1909).  Ses  drames  historiques,  d'ins- 
piration patriotique  :  Henri  et  la  race  d'Henri,  les 
Quitzou',  la  Fille  des  Rabenstein  ont  eu  un  succès 
très  vif. 

"Wilderswyl,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne);  1.600  h.  Séjour  d'été. 

wildgrave  n.  m.  (allem.  wildgraf,  proprem. 
«  comte  d'un  pays  à  défricher  »),  Nom  donné,  au 
moyen  âge,  à  certains  comtes  d'Empire  du  pays  de 
la  Nahe. 

Wildgraviat  [vi-a]  n.  m.  Comté  possédé  par 
un  wildgrave. 

"Wilfrid  ou  "Wilfrith  (saint),  moine  anglo- 
saxon  (634-709),  qui  devint  évêque  d'York,  propagea 
dans  son  diocèse  la  règle  bénédictine  et  eut  des 
démêlés  avec  Egfrid,  roi  de  Northumbrie,  qui  le 
déposséda  et  l'emprisonna,  mais  il  fut  réintégré 
ultérieurement. 

Wilhelm  Meister  (  les  Années  d'apprentissage 
[1777-1796]  et  les  Années  de 
voyage  [1821-1831]  de),  roman 
de  Goethe ,  œuvre  touffue , 
mais  attachante,  où  Gœthe 
a  exposé  un  certain  nombre 
de  ses  idées  personnelles 
sur  le  théâtre,  les  relations 
de  la  noblesse  et  de  la  bour- 
geoisie, etc.  La  première 
partie  est  de  beaucoup  su- 
périeure à  la  seconde.  C'est 
d'un  épisode  charmant  de 
Wilhelm  Meister  qu'a  été  tiré 
le  livret  de  Mignon. 

Wilhelmine  [vi  -  lèl'] 

(Hélène-Pauline-Marie),  fille 

de   Guillaume  III,  reine  de 

Hollande  depuis  1890;  née  à 

La    Haye    en    1880.    Elle   a 

épousé  en  1901  le  prince  Henri   de   Mecklembourg 

Schwerin,  dont  elle  a  eu  une  fille,  Juliana-Louise 

Emma-Wilhelmine,  née  le  30  avril  1909. 

"Wilhelmsburg,  v.  de  Prusse  (Hanovre) 
dans  une  île  de  l'Elbe;  22.'t00  h.  Métallurgie,  con- 
structions navales. 

Wilhelmshafen,port  militaire  d'Allemagne, 
sur  la  baie  de  Jade;  26.000  h.  Constructions  navales. 

"Wilhelmshoehe,  château  de  Prusse  (prov. 
de  Hesse-Nassau),  près  de  Cassel,  au  pied  des  col- 
lines du  Habichtswald.  construit  (1787-1796)  par  le 
landgrave  Guillaume  I".  Napoléon  III,'  après  la 
capitulation  de  Sedan,  y  résida  comme  prisonnier  du 
roi  de  Prusse. 

"Wilhem  [vi-lèm']  (Guillaume-Louis  Bocqu...- 
i.on),  fondateur  des  écoles  populaires  de  chant  en 
France,  né  et  m.  à  Paris  (1781-1842). 

"WllkeS  (John),  publiciste  et  homme  politique 
anglais,  né  et  m.  à  Londres  (1727-1797).  11  a  écrit  des 
romans,  des  pamphlets  spirituels  et  mordants. 

"WilkeS  (Charles),  marin  et  voyageur  améri- 
cain, né  et  m.  à  New-York  (1798-1877..  Il  opéra  de 
fructueuses  reconnaissances  dans  les  mers  aus- 
trales, et  se  distingua  pendant  la  guerre  de  Sé- 
cession. 
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"Wilkesbarre,  v.  ùos  Etats-Unis  (Pensylva- 
nle),  sur  la  Susquehanna  occidentale  ;  .M. 000  h. 
Grand  commerce  de  houille. 

VVilkie  (David),  peintre  anglais,  né  à  Cuits 
(Fifeshire.  Ecosse),  m.  en  mer, 
près  de  Gibraltar  f  1785-18411.  Il 
s'est  acquis,  dans  le  genre  des 
scènes  populaires  et  dans  la 
peinture  historique,  une  renom- 
mée considérable  et  méritée  :  la 
Siège  de  Saragosse,  Napoléon  et 
le  Pape  à  Fontainebleau,  le  Mé- 
nétrier aveugle,  etc. 

Wilkinson  (sir  John 
Gardner),  orientaliste  anglais, 
né  à  Hardendale,  m.  à  Llando- 
very  (1797-1875).  Il  est  l'auteur 
d'excellentes  recherches  sur  les 
hiéroglyphes  et  sur  l'archéolo- 
gie égyptienne.  Son  principal 
ouvrage  est  une  excellente  Des- 
cription   générale    de    l'Egypte. 

"Wlll,  abréviation  familière 
du  prénom  anglais   William  (Guillaume).  Le  Grand 
Will,  William  Shakspeare. 

"Willaert  (Adrien),  contrapimtiste  flamand,  né 
à  Bruges  vers  14S0  ou  1490,  m.  à  Venise  en  1362.  Il 
fut  maître  de  chapelle  de  l'église  Saint-Marc,  et 
fonda  à  Venise  une  école  de  chant. 

Willaumez  [t»-io-mèz']  (Jean-Baptiste-Phili- 
bert.  comte),  amiral  français,  né  à  Belle-Ile-en-Mer, 
m.  à  Suresnes  (1763-1845).  Il  lutta  avec  avantage 
contre  les  Anglais  aux  Antilles,  pendant  les  guerres 
du  premier  Empire.  On  lui  doit  un  Dictionnaire 
de  la  marine. 

Wlllebroeck,  comm.  de  Belgique  (Anvers, 
arr.de  Malines)  ;  11.310  h.  Blanchiment  de  toiles, 
briqueteries,  papeteries,  corderies,  teintureries. 

Willemoesie  [zl]  n.  f.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes macroures,  dont  les  pattes-mâchoires  sont 
très  allongées,  et  qui  vivent  dans  l'Océan.  (V.  la 
planche  océanographie.) 

"WillemS,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à  12  kil.  de 
Lille;  2. 100  h. 

"WillemS  (Jean-Frans),  philologue,  historien 
et  poète  flamand,  né  à  Bouchout-lez-Anvers,  m.  à 
Gand  (1793-1846),  chef  du  mouvement  flamingant. 
On  lui  doit  une  traduction  en  flamand  du  Romande 
Renart  et  la  publication  des  Gestes  de  Brabant. 

Willemstadt,  ch.-l.  des  Antilles  hollandai- 
ses, dans  l'île  de  Curaçao  ;  10.000  h.  Port  actif  et 
sur.  Sucreries. 

Willenhall,  v.  d'Angleterre  (Stafford),  sur 
le  canal  de  Birmingham;  20.000  h.  Houille;  métal- 
lurgie. 

'Willett3  (Adolphe-Léon',  dessinateur  et  pein- 
tre français,  né  à  Châlons-sur-Marne  en  1857  ;  d'un 
talent  à  la  fois  satirique  et  poétique,  dans  ses  types 
de  pierrots  et  de  colombines. 

William  de  Kars  (sir  William  Fenwick). 
général  anglais,  né  à  Annapolis  (Nouvelle-Ecosse). 
m.  à  Londres  (1800-1883).  Commissaire  britannique 
de  l'armée  turque  en  Anatolie,  il  s'enferma  dans 
Kars  en  1834  et  y  soutint  contre  les  Russes  un  siège 
mémorable 

Williamsport,  v.  des  Etats-Unis  (Pensyl- 
vanie),  sur  la  Susquehanna  ;  40.000  h.  Scieries  mé- 
caniques, grandes  verreries. 

Willibrod  ou  Willbrod  (saint),  un  des 
apôtres  de  la  Frise,  né  dans  le  Northumberland,  m. 
dans  un  couvent  d'Echternach  (058-739).  C'est  lui 
qui  baptisa  Pépin  le  Bref.  Il  évangélisa  la  Saxe 
jusqu'à  la  révolte  des  Saxons  contre  Charlemagne, 
en  782.  —  Fête  le  7  nov. 

WillimailtiC,  v.  des  Etats-Unis  (Connecti- 
Cut),  sur  la  rivière  homonyme  ;  16.000  h.  Forges. 

Willis,  nom  donné,  d'après  une  légende  de  la 
Bohème,  à  des  jeunes  tilles  condamnées  à  sortir 
toutes  les  nuits  de  leur  tombeau  et  à  danser  jus- 
qu'au jour. 

"WillisaU,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Lucerne),  sur 
la  Viggern;  4.300  h.  Retorderie  de  soie;  fabrique 
de  tabacs  et  cigares  ;  commerce  de  bestiaux. 

willkomm  iH'-kom']  n.  m.  Verre  à  boire 
ou  verre  de  Bohême. 

Willon  [ou-i-lon]  n.  m.  Appareil  consistant  en 
une  espèce  de  boite  dans  laquelle  tournent  rapide- 
ment des  pointes  acérées,  qui  déchirent  le  coton, 
reçu  ensuite  dans  un  blutoir,  où  il  se  débarrasse  des 
impuretés  et  des  graines. 

"WillOUghby  (Hugues),  navigateur  anglais  du 
xvi»  siècle,  né  à  Risby.  Il  reconnut  une  partie  des 
rivages  de  l'océan  Glacial,  aperçut  la  Nouvelle- 
Zemble  et  le  Sviatoï-Nos,  et  mourut  avec  ses  com- 
pagnons dans  la  presqu'île  de  Kola,  en  1354. 

"Wllly  (Henry  Gauthier- Vili-ars,  dit),  littéra- 
teur français,  né  à  Villiers-sur-Orge  en  1859,  criti- 
que musical  et  auteur  de  romans  humoristiques  : 
Claudine  à  l'école,  etc. 

"WllmarsdoilCk,  comm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  d'Anvers);  1.620  h. 

Wilmersdorf,  bourg  d'Allemagne  (Prusse, 
présid.  de  Potsdàm  ;  15.000  h. 

WilmingtOIl,  v.  des  Etats-Unis  (Dclaware), 
sur  l'estuaire  du  Cape  Fear  River;  33.000  h.  Mé- 
tallurgie. Grand  commerce. 

wilOC  [vi-lok]  n.  m.  Sorte  de  drap  feutré  dont 
se  servent  îes  Kalmouks. 

"Wilryck,  comm.  de  Belgique  (prov.  et  arr. 
d'Anvers);  7.460  h.  Amidonneri-  s. 

'Wilsele,  comm.  de  Belgique  Brabant,  arr. 
de  Louvain  i,  non  loin  de  la  Dylc  ;  3.400  h.  Atiiid"ii- 
neries,  produits  chimiques. 

WilSOIl  John),  ditChristopher  North,  litté- 
rateur anglais,  né  à  Paisley  (Ecosse),  m.  à  Edim- 
bourg (1788-1854);  auteur  de  poèmes  descriptifs: 
1  Ile  des  palmiers,  la  Cité  de  la  peste,  de  brillants 
dialogues  platoniciens  :  Noctes  Ambrosians,  Dies 
boréales. 

WiltS  rcoMTÉDE)ouWiltShire,  comté  d'An- 
gleterre; 263.000  h.  Gh.-I.  Salis bury.  Elevage. 

'Wiltz,  v.  du  grand-duché  de  Luxembourg,  sur 
la  rivière   homonyme  ;  4.100  h.  Draps,   papeteries. 
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WimereuX,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et 
à  7  kil.  de  Boulogne,  sur  la  Manche,  à  l'embouchure 
du  \\  imereux;  1.370  h.  Ch.  de  f.  Nord.  Poste  de  té- 
légraphie sans  fll.  Bains  de  mer  (petite  plage  de 
saule  fin).  Importante  station  zoologique. 

Wimille,  comm.  du  Pas-dp-Calais,  arr.  et  a 
5  kil.  de  Boulogne;  3.000  h.  Ch.  de  f.  Nord. 

Wimpfeil  (Louis-Félix,  baron  de),  général 
français,  né  à  Minfeld,  m.  à  Bayeux  (1744-1814).  En 
179»,  il  défendit  Thionville.  contre  les  Prussiens. 
—  Son  parent,  Emmanuel-Féi.ix,  général  français, 
né  à  Laon,  m.  à  Paris  (1811-1884),  se  distingua  à  Ma- 
"enta  et  en  Algérie,  commanda,  a  la  dernière  heure, 
l'armée  française  à  Sedan  (1870),  mais  ne  put  éviter 
la  capitulation.  On  lui  doit  un  livre  remarquable  ; 
Sedan. 

Wimshurst  (machine  de).  V.  machines  élec- 
triques. 

Winchester,  v.  de  l'Angleterre,  ch.-l.  du 
Ilampshire,  sur  l'Itching;  20.000  h.  Carrières,  fila- 
tures, tissages. 

Winckelmann  (Jean-Joachim),  archéologue 
allemand,  né  à  Steindall  (Brandebourg),  m.  assas- 
siné à  Trieste  par  un  voleur  (1717-1768);  auteur 
d'une  célèbre  Histoire  de  l'art  chez  les  anciens,  de  la 
Lettre  sur  les  antiquités  d'Ilerculanum,  etc.  Il  est 
le  premier  qui  ait  étudié 
avec  une  méthode  vraiment 
scientifique  les  monuments 
de  l'antiquité.etson  influence 
fut  considérable. 

Windham  (William), 

homme  d'Etat  anglais,  né  et 
m.  à  Londres  (1750-1810).  Il 
organisa  l'expédition  deQui- 
beron  (1795). 

windique  adj.  Ethn. 
Syn.  de  slave.  (Rare-) 

WindiSCh,  bourg  de 
Suisse  (  Argovie  ),  au  con- 
fluent de  la  Reuss  et  de  l'Aar  ; 
2.390  h.  Filature  de  coton. 

Windischgrastz 

(  A//red-Candide-Ferdinand , 
prince  de),  général  autrichien,  né  à  Bruxelles,  m.  à 
Vienne  (1787-1862).  L'un  des  chefs  de  l'armée  im- 
périale au  cours  des  révoltes  de  Bohême  et  de  Hon- 
grie en  1848,  il  réprima  notamment  avec  une 
grande  rigueur  le  soulèvement  de  Prague.  Carac- 
tère très  ferme,  mais  aristocrate  obstiné,  il  a  publié 
un  récit  de  la  Campagne  de  l'hiver  1848-1849  en 
Hongrie,  à  laquelle  il  avait  pris  part. 

Windsor  [ouind-sor],  v.  d'Angleterre  (Berk- 
shire) ;  château  royal  construit 
sur  l'ordre  d'Edouard  III,  sur  les 
plans  de  William  de  Wykeham, 
restauré  sous  George  IV  par 
Jeffrey  Wyatville,  et  qui  est  en- 
core une  des  résidences  des  sou- 
verains; 12.500  h.  Sur  la  rive 
droite  de  la  Tamise. 

Windthorst  (Louis), 
homme  politique  allemand ,  né 
à  Kaldendorf,  m.  à  Berlin  (1812- 
1891),  chef  du  «  centre  »  catho- 
lique (au  Reichstag)  contre  le 
chancelierde  Bismarck.C'étaitun 
orateur  brillant  et  incisif  et  un 
habile   tacticien  parlementaire. 

Winefride  ou  Wéné- 

frède    (sainte),    née    dans   le 
pays  de  Galles  (vu»  s.),  tuée  par 
le  prince  Caradoc  à  la  passion 
duquel  elle  avait  résisté.  La  terre  s'ouvrit  pour  en- 
gloutir le  meurtrier,  et  une  fontaine  jaillit  là  où  la 
tête  de  la  martyre  avait  touché   le   sol. 

■Winenne,  comm.  de  Belgique  (Namur,  arr.  de 
Dînant'  ;  1.610  h. 

Winghe-Saint-GeorgeS,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Louvain)  ;  1.530  h. 

Wingles,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.  et 
à  19  kil.  de  Béthune  ;  3.000  h.  Ch.  de  f.  Nord. 
Houille. 

Winkel-  Sainte  -Croix,  comm.  de  Bel- 
gique (Flandre-Orientale,  arr.  de  Gand)  ;  2.530  h. 

Winkel-Saint-Eloi,  comm.  de  Belgique 
(Flandre-Occidentale,  arr.  de  Roulers)  ;  2.470  n.  Tis- 
sages. 

WinnebagO,  grand  lac  des  Etats-Unis  (Wis- 
consin),  341  kil.  carr.  Il  s'écoule  vers  le  lac  Michi- 
gan,  par  la  rivière  Fox. 

Winnezeele,  comm.  du  Nord,  arr.  et  a 
13  kil.d'Hazebrouk;  1.410  h.  Ch.  de  f.  Nord. 

Winnipeg  (lac),  lac  du  Canada,  s'écoulant 
vers  la  baie  d'Hudson  par  le  Nelson  ;  24.500  kil.  carr. 
Il  reçoit  la  Saskatchewan,  le  Winnipeg,  etc. 

Winona,  v.  des  Etats-Unis  (Minnesota),  sur  la 
Mississipi;  19.000  h. 

"Winter  (écorce  de).  Nom  donné  à  l'écorce 
d'une  magnoliacée  des  terres  magellaniques,  qu'on 
employait  autrefois  comme  stimulant,  et  à  laquelle 
en  raison  de  son  aspect  on  donnait  aussi  le  nom  de 
rannelle  de  Ceylan. 

Winter  (Pierre  de),  compositeur  allemand,  né 
à  Mannheim,  m.  à  Munich  (1734-1825);  auteur  du 
Sacrifice  interrompu,  de  Marie  de  Montalban,  etc. 

"Winter  (Pharaon  de),  peintre  français,  né  à 
Baillènl  en  1849;  portraitiste  et  peintre  de  genre  de 
la  lignée  flamande  :  Religieuses  lisant  l'office,  la 
Lecture  au  couvent. 

Winterer  (Landelin,  abbéj,  homme  politique 
alsacien,  né  à  Obersulzbach  en  1832,  député  de 
Thann  au  Reichstag  (1874),  où  il  défendit  les  inté- 
rêts catholiques. 

wintergreen  [ou-in'-tër-grtn"]  n-  m.  Essence 
de  wintergreen.  salicylate  de  méthyle,  très  employé 
dans  la  parfumerie  à  bon  marché. 

Winterhalter  (François -Xavier),  peintre 
allemand,  né  à  Bade,  m.  à  Munich  (1806-1873).  Ses 
peintures,  ses  portraits,  d'une  grâce  mignarde,  eu- 
rent en  France  un  grand  succès,  sous  la  monarchie 
de  Juillet  et  sous  l'Empire  (le  Décaméron,  l'Impéra- 
trice Eugénie  cl  ses  dames  d'honneur). 

Winterthur,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
sur  l'Eudach  ;  26.500  h.  Filatures,  soieries,  produits 
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chimiques,  fabriques  de  chaussures;  ateliers  méca- 
niques. 

Wintzenheim,  ch.-l.  de  cant.  d'Alsace-Lor- 
raine; 3.700  h. 

Wintzingerode  (Ferdinand,  baron  de),  feld- 
maréchal  et  diplomate  russe,  né  dans  le  Wurtem- 
berg, m.  àWicsbaden  (1770-1818).  Il  négocia  en  1805 
l'alliance  de  la  Russie  avec  l'Autriche,  la  Prusse  et 
l'Angleterre.  Plus  tard,  il  fut  un  des  chefs  d,e  l'ar- 
mée d'invasion  pendant  la  campagne  de  1814;  il  fut 
battu  à  Saint-Dizier,  par  Napoléon. 

Winxele,  comm.  de  Belgique  (Brabant,  arr. 
de  Louvain);  1.550  hab. 

Wirsung  (Christophe),  anatomiste  allemand 
du  xvn»  siècle.  Il  est  surtout  connu  pour  avoir 
démontré  le  premier  l'existence  du  canal  pancréa- 
tique chez  l'homme.  Il  périt  assassiné  par  un  méde- 
cin dalmate,  jaloux  de  sa  réputation. 

Wisbeach,  v.  d'Angleterre  (Cambridge),  dans 
l'île  d'Ely  ;  10.000  h.  Scieries. 

"Wisby,  v.  de  Suède,  sur  la  côte  ouest  de  l'île 
de  Gotland.  Port  actif;  bains  de  mer. 

Wisconsin  (le),  riv.  des  Etats-Unis,  affluent 
du  Mississipi  (r.  g.)  ;  950  h. 

"WiSCOnsin,  l'un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord  ;  2.069.000  h.  Capit.  Madison  ;  15.000  h. 
Agriculture  très  développée.  Elevage. 

Wiseman  (Nicolas-Patrice-Etienne),  théolo- 
gien catholique  et  cardinal  anglais,  né  à  Séville,  m. 
à  Londres  (1802-1865).  En  1850,  lors  du  rétablissement 
de  la  hiérarchie  catholique  en  Angleterre,  il  fut  le 
premier  archevêque  de  Westminster.  Il  est  l'auteur 
du  célèbre  roman  historique  Fabiola  ou  une  Eglise 
des  catacombes. 

WiShaW,  bourg  du  Royaume-Uni  ;  13.500  h. 
Métallurgie  du  fer. 

wisigOth  [zi-gho],  Othe  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Wisigoths  :  les  armées  wisigothes.  N.  et  adj. 
Fig.  et  fam.  Inculte,  grossier  ;  personne  ainsi  faite  : 
un  wisigoth;  un  esprit  wisigoth. 

wisigOthique  [zi-gho]  adj.  Qui  concerne  les 
Wisigoths.  Ecriture  wisigothique,  écriture  latine 
modifiée,  qu'introduisirent  les  Wisigoths  en  Es- 
pagne. 

"Wisigoths  ou  VlSlgOthS  [gho],  nom  des 
Goths  occidentaux  d'abord  établis  dans  la  région  des 
Karpathes.  D'abord  à  la  solde  de  l'empereur  Valens, 
ils  se  débarrassèrent  de  celui-ci  à  la  bataille  d'An- 
drinople;  mais  Arcadiusdut  les  admettre  dans  l'em- 
pire, et  leur  roi  Alaricles  conduisit  en  Italie.  En  142, 
ils  envahirent  la  Gaule  sous  la  conduite  d'Ataulf 
En  418,  Honorius  céda  à  leur  roi  Wallia  l'Aquitaine, 
avec  Toulouse  pour  capitale.  Ce  royaume  gothique 
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Château  de  Windsor. 

fut  détruit  par  Clovis,  à  la  bataille  de  Vouillé. 
Toutefois,  les  Wisigoths  gardèrent  beaucoup  plus 
longtemps  l'Espagne,  dont  la  conquête,  commencée 
par  Ataulphe,  avait  été  poursuivie  par  Wallia, 
Théodoric  Ier  et  Théodoric  II.  Cette  monarchie 
tomba  en  décadence  vers  le  commencement  du 
vi«  siècle.  Les  rois  wisigoths,  qui  avaient  longtemps 
pratiqué  l'arianisme,  tournèrent,  vers  le  vu»  siècle, 
leur  intolérance  contre  les  juifs.  D'autre  part,  ils 
essayèrent  inutilement,  avec  Swintila,  de  supprimer 
l'électivité  de  la  couronne,  et  ils  ne  purent  venir  à 
bout  de  l'hostilité  des  évèques  et  de  l'aristocratie. 
Au  commencement  du  vin»  siècle,  la  trahison  du 
comte  Julien  ouvrit  la  péninsule  aux  Arabes,  et  la 
bataille  de  Xérès  (711)  fit  du  royaume  wisigoth  une 
province  arabe. 

wiski  [ouis-ki]  a.  m.  Sorte  de  cabriolet  léger 
et  très  élevé, 
à  deux  roues  Wiski. 

et  à  un  cheval, 
dont  la  mode 
fut  importée 
d'Angleterre. 

Wismar, 

port    d'Aile  - 
magne  (Meck- 
lembourg-Schwerin),  sur  la  Baltique  ;  20.000  h.  Con- 
structions navales. 

"Wissant  [oui-san],  comm.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Boulogne  ;  990  h.  Petit  port  de  pèche  ;  bains 
de  mer. 

WiSSembOUrg  [vi-san-bour],  v.  d'Alsace- 
Lorraine,  sur  la  Lauter;  6.780  h.  Savonneries.  En 
1793,  les  lignes  de  Wissembourg  furent  emportées 
par  Hoche.  La  division  française  du  général  Douay 
y  fut  écrasée  par  les  forces  dix  fois  supérieures  des 
Prussiens,  le  4  aov'it  1870. 

Wissmann  (  Hermann  de  ) ,  voyageur  alle- 
mand, né  à  Francfort-sur-1'Oder  en  1853.  Il  a  exécuté 
d'intéressants  voyages  dans  le  bassin  du  Congo  et 
gouverné  l' Afrique-Orientale  allemande.  On  lui  doit 
de  remarquables  relations  de  ses  voyages. 

wistarie  [vis-ta-ri]  n.  f.  ou  wistaria  [vis-ta] 

n.  m.  Genre  de  légumineuses  papilionacées,  renfer- 
mant des  arbustes  sarmenteux,  à  fleurs  en  grappes 
terminales,  originaires  de  l'Asie  et  de  l'Amérique 
du  Nord,  et  dont  certaines  espèces,  wistaria  linen- 
sis  (communément  glycine),  sont  acclimatées  en 
Europe. 
witenagemot  [oui-ti-na-ghe-moC]  n.  m.  (de 

l'anglo-saxon  tvitan,  sage,  et  gemot,  assemblée). 
Dans  l'Angleterre  primitive  et  jusqu'à  la  conquête 
normande,  assemblée  de  la  nation. 


Corneille  de    WjU. 


Jean   de   Witt, 
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"Wither  ou  "Withers  (George),  poète  anglais, 
m.  à  Londres  (1588-1667),  poète  harmonieux  en 
même  temps  que  satirique  virulent  (la  Flâte  du 
berger,  la  Belle  Vertu,  etc.). 

Withérite  [oui]  n.  f.  Carbonate  naturel  de 
baryte, 

Witllington,  bourg  d'Angleterre  (Lancastre), 
près  de  Manchester  ;  25.000  h. 
Grandes  Bis  i  lires. 

Witikind  [vi-ti-kin]  ou 
Widukin  (enfant  blanc), 
héros  saxon, vaincu  par  Char- 
lemagne,  qui  l'obligea  à  se 
convertir.  Il  vint  recevoir  le 
baptême  à  Attigny  (785)  ;  m. 
en  807. 

witloof  [ouit-lùf]  n.  m. 
Eu  flamand,  nom  d'un  lé- 
gume d'hiver,  sorte  de  chi- 
corée sauvage  dite  chicorée 
île  Bruxelles  ou  «  grosses 
racines. 

Witt  [vit')  (Corneille  de), 
homme  d'Etat  hollandais,  né 
à  Dordrecht,  m.  à  La  Haye 
(1623-1672).  Il  s'illustra  en  1667  dans  la  bataille  de 
la  Tamise.  —  Son  frère  Jean,  né  à  Dordrecht,  m.  à 
La  Haye  (1625-1672),  grand 
pensionnaire  de  Hollande , 
l'un  des  plus  illustres  hom- 
mes d'Etat  de  ce  pays,  adver- 
saire de  la  maison  d'Orange, 
célèbre  par  ses  vertus  répu- 
blicaines. Les  deux  frères 
furent  tués  dans  une  émeute 
provoquée  par  le  parti  oran- 
giste,  au  moment  de  l'inva- 
sion de  la  Hollande  par  les 
armées  de  Louis  XIV. 

"Witt  (Henriette  Guizot, 
dame  de),  femme  de  lettres 
française,  fille  de  l'historien 
Guizot,  née  et  m.  a  Paris 
(1829-1908);  auteur  d'ouvra- 
ges pour  la  jeunesse.  Son 
principal  ouvrage  a  pour 
titre  :  les  Chroniqueurs  de  l'Histoire  de  France, 
depuis  les  origines  jusqu'au  xvie  siècle. 

Witte  (Serge-Iouliévitch  de),  homme  politique 
russe,  né  à  Tiflis  en  1849,  ministre  des  finances, 
président  du  conseil  sous  Nicolas  II  (1903);  son 
nom  reste  attaché  à  la  réalisation  du  chemin  de  fer 
transsibérien.  Il  négocia  pour  la  Russie  la  paix  de 
Portsmouth  avec  le  Japon. 

"Witten,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  près  de  la 
Ruhr  ;  36.000  h.  Aciéries. 

Witteilbach,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Saint- 
Gall);  J.900  h. 

Wittenberg,  v.  de  la  Prusse  (prov.  de  Saxe), 
sur  l'Elbe  ;  20.300  h.  Métallurgie,  machines.  Eglise 
de  l'ancienne  université,  à  la  porte  de  laquelle  Lu- 
ther afficha,  le  31  octobre  1517,  ses  propositions 
fameuses  contre  les  indulgences. 

Wittenberge,  v.  d'Allemagne  (Prusse),  sur 
l'Elbe  ;  18.500  h.  Huileries,  draps. 

Wittgenstein  (Louis-Adolphe-Pierre,  prince 
de),  feld-maréchal  russe,  né  h  Pereieslav,  d'origine 
prussienne,  m.  à  Lwow  (1769-1843).  Commandant  en 
chef,  en  1813,  des  armées  russe  et  prussienne,  il  se 
signala  à  Leipzig  et  pendant  la  campagne  de  France. 
Il  fut  moins  heureux  contre  les  Turcs  en  1828. 

Wizemes,  comm.  du  Pas-de-Calais,  arr.   et 
à  5  kil.  de  Saint-Omer,  sur  l'Aa  ;  2.200  h.  Papeterie. 
Wladimir.  Biogr.  V.  Vladimir. 
WloClawek,  v.   de   Russie   (Pologne,  gouv. 
de  Varsovie),  sur  la  Vistule  ;  21.000  h.  Papeterie. 

"Wlodawa,  v.  de  Russie  (Pologne,  gouv.  de 
Siedlce) ;  15.000  h. 

"Woburn,  v.  des  Etats-Unis'(Massachusetts); 
25.000  h.  Métallurgie. 

"Wodecq,  comm.  de  Belgique  (Hainaut,  arr. 
d'Ath)  ;  2.100  h. 

Wœpckô  (François),  savant  allemand,  né  à 
Dessau,  m.  à  Paris  (1826-1864).  Il  étudia  l'histoire 
des  mathématiques  en  Orient. 

Wœrtb.  [veurt'],  ch.-l.  de  c.  d'Alsace-Lorraine; 
1.050  h.  Le  6  août  1870,  bataille  de  Wœrth,  dite  aussi 
bataille  de  Reichshofj'en.  (V.  ce  mot.) 

"WoOSte  (Charles),  homme  politique  belge,  né 
à  Bruxelles  en  1837,  l'un  des  chefs  du  parti  catho- 
lique ;  ministre  d'Etat  en  1891.  Il  s'est  consacré  aux 
œuvres  charitables  et  mutualistes  ;  auteur  d'ou- 
vrages sur  des  questions  politiques  et  sociales. 

Woesten,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  d'Ypres);  1.350  h.  Teintureries. 

"Woëvre,  région  naturelle  de  l'est  de  la  France, 
en  Lorraine,  disposée  en  arc  de  cercle  auprès  et  a 
l'E.  de  la  Meuse.  C'est  un  plateau  d'argile,  avec  de 
nombreux  lacs  et  étangs  poissonneux. 

WOg  n.  m.  Mar.  Tournant  d'eau. 

"Wob-len,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie)  ; 
3.600  h.  Ouvrages  en  paille.  —  Comm.  du  cant.  de 
Berne  ;  3.250  h.  Fromageries. 

Wohlgemuth  (Mi- 

chael),  peintre  et  graveur  al- 
lemand, né  et  m.  à  Nurem- 
berg (1434-1516).  Ses  composi- 
tions sont  d'un  réalisme  naïf, 
d'un  dessin  pur,  d'un  coloris 
brillant  (la  Passion,  la  Vie  de 
la  Vierge,  etc.).  11  eut  pour 
élève  A.  Durer. 

Wolf  ou  Wolff  (volf) 
(Jean -Chrétien),  mathémati- 
cien et  philosophe  allemand, 
néàBreslau.m.  à  Halle(1679- 
1754).  Il  fut  surtout  un  com- 
mentateur de  Leibniz. 

Wolf  (Frédéric-.4  uguste), 
philosophe  et  érudit  allemand, 
né  en  Saxe.  m.  à  Marseille 
(1759-1824).  Il  essaya  un  des  premiers  de  montrer, 
dans  ses  Prolégomènes ,  que  Vlliade  et  l'Odyssée 
avaient  été  constituées  par  la  juxtaposition  de 
morceaux  épiques  d'époques  différentes. 


I'.-A.  Wolf. 


—  972  — 

"Wolf  (Jean-Rodolphe  .  a  tronome  suisse,  né  à 
Fœllanden,  m.  à  Zurich  (1816 

"Wolf  i  Charles-Joseph-Etienne),  astronome  fran- 
çais, né  à  Vorges  en  1827.  Il  a  catalogué  un  ccrlain 
nombre  d'étoiles,  l'ait  de  multiples  expériences  sur 
l'équation  personnelle,  etc. 

"Wolfe   (Jarnes),  général  anglais,  né  à  Wcster- 
li.ini  (1127-1769).  Il  vint   à  bout,  au  Canada,  di 
roïque  résistance  de  Montcalm;  tous  deux  périrent 
dans  la   même  bataille,  sous  les  murs  de  Québec. 

Wolfenbuttel,  v.  d'Allemagne  (duché  de 
Brunswick);  19.000  h.  Forges;  machines.  Victoire 
des  Suédois  sur  les  Impériaux,  le  29  juillet  1641. 

"Wolff  (Albert),  littérateur  et  journaliste  fran- 
çais, né  à  Cologne,  m.  à  Paris  (1835-1891).  On  lui 
doit  de  nombreuses  pièces  de  théâtre,  et  des  ar- 
ticles de  journaux  spirituels  et  sensés  et  d'intéres- 
sants Mémoires  d'un  Parisien-  —  Son  fils,  Pierre, 
né  à  Paris  en  1865,  a  publié  des  romans  et  des 
comédies  spirituelles  avec  une  pointe  de  sentiment  : 
le  Béguin,  le  Secret  de  Polichinelle, 

Wolfgang  (saint),  né  en  Souabe,  m.  en  994, 
évoque  de  Ratisbonne,  l'un  des  évangélisateurs  de  la 
Hongrie.  —  Fête  le  30  octobre. 

"Wolfgang,  prince  d'Anhalt  (1492-1566;.  Il  fut 
un  des  plus  ardents  propagateurs  de  la  réforme,  et 
Luther  le  surnomma  le  légal  de  Dieu. 

Wolfhalden,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Ap- 
penzell,  Rhodes-Extérieures)  ;  2.730  h.  Broderies 
mécaniques,  tissus  de  soies;  fabriques  de  rideaux 
de  vitrage. 

wolfram  [volf-ranï)  n.  m.  Acide  tungstique 
naturel,  employé  pour  la  fabrication  de  l'acier  au 
tungstène. 

Wolfram  d'Eschenbach.  v,  Eschenbacu. 

WOlframine  [vol)  n.  f.  Acide  tungstique,  que 
l'on  trouve  dans  les  gîtes  de  wolfram. 

WolbUSen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Lu- 
cerne);  1.920  h.  Agriculture. 

"WollaStOn  (William  Hyde),  savant  physicien 
et  chimiste  anglais,  né  à  East -Dcrcham.  m.  à  Lon- 
dres (1766-1826).  Il  découvrit  le  palladium  et  l'iri- 
dium, larotationdes  aimants,  la  chambre  claire,  etc., 
et  perfectionna  la  pile  de  Volta. 

Wollerau,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Sehwyz)  ; 
1.450  h. 

"Wollin,  île  allemande  de  la  mer  Baltique,  sur 
le  littoral  de  la  Poméranie,  à  l'estuaire  de  l'Oder; 
26.000  hectares.  Pâturages.  V.  princ.  Wollin,  3.500  h., 
qui  fut,  au  x*  siècle,  le  principal  entrepôt  du  com- 
merce esclavon  dans  la  Baltique. 

"WolOWSki  (Louis  -  François  -  Michel  -  Ray  - 
mond),  économiste  et  homme  politique  français, 
né  à  Varsovie,  m.  à  Gisors  (1810-1816)  ;  auteur  de  : 
la  Question  monétaire,  l'Or  et  l'Argent,  etc. 

"Wolseley  [ou-ol-se-lè)  (sir  Joseph  Garnet,  vi- 
comte), feld-maréchal  anglais,  né  près  de  Dublin  en 
1833.  Il  s'est  distingué  en  Guinée,  dans  le  Zoulou- 
land  et  en  Egypte,  où  il  dirigea  les  opérations  qui 
aboutirent  à  la  délivrance  de  Khartoum,  et  a  été 
commandant  en  chef  de  l'armée  anglaise. 

Wolsey  (Thomas,  cardinal),  né  à  Ipswich,  m.  à 
Leicester  (1471-1530),  cardinal 
anglais ,  archevêque  d'York 
et  ministre  du  roi  Henri  VIII. 
Il  centralisa  fortement  tous 
les  pouvoirs  religieux  entre 
les  mains  du  roi.  Henri  VIII 
n'en  fut  pas  moins  jaloux  de 
sa  popularité  et  le  disgracia. 

WolStanton,ville  d'An- 
gleterre (Stafford)  ;  50.000  h. 
Etoffes. 

,  W  o  lu  we-  Saint  - 

Etienne,  comm.  de  Bel- 
gique (Brahant,  arr.  de 
Bruxelles)  ;  1.830  h.  Sable. 

Woluwe-Saint- 

Lambert,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Bruxelles);  7.110  h.  Pierres. 

WolUWe-Saint-Pierre,  comm.  de  Bel- 
gique (Brabant,  arr.  de  Bruxelles);  4.120  h. 

Wolverhampton,  v.  d'Angleterre  (comté  de 
Stafford)  ;  94.000  h.  Coutellerie  et  quincaillerie. 

Wolverthem,  comm.  de'Belgique  (Brabant, 
arr.  de  Bruxelles)  ;  4.020  h.  Tanneries. 

WolZOgen  (Ernest  de),  littérateur  allemand, 
né  à  Breslau  en  1855.  Il  est  l'auteur  de  romans 
réalistes  (le  Bon  Crocodile,  Ecce  ego),  de  comédies 
(les  Enfants  de  l'Excellence)  et  de  drames. 

WOmar  [vo)  n.  m.  Dard  en  usage  chez  les  natu- 
rels de  la  Nouvelle-Hollande. 

wombat  (ou-on-ba)  n.  m.  Syn.  de  phascolome. 

Wombwell,  v.  d'Angleterre  (York),  sur  le 
Dearne;  12.000  h. 

"Wommelghem,  comm.  de  Belgique  (prov. 
et  arr.  d'Anvers);  3.200  h.  Tanneries. 

Wonck,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  arr. 
de  Tongres);  1.630  h.  Fabriques  de  chapeaux  de 
paille. 

Wondelgem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Gand);  3.740  h.  Produits  chimi- 
ques, amidon. 

WOOba  [vou]  n.  f.  Diarrhée  épidémique,  fré- 
quente en  Orient. 

WOûd  (sir  Henri  Evelyn),  général  anglais,  né  à 
Londres  en  1836.  11  a  combattu  avec  distinction 
contre  les  Zoulous  en  1879,  et  rempli  les  fonctions 
de  sirdar  en  Egypte,  en  1884-1885. 

WoodStOCk,  v.  d'Angleterre  (Oxford),  sur  le 
Glyme;  8.000  h.  Ganteries  renommées. 

Woodstock  ou  le  Cavalier,  roman  historique  de 
W.  Scott  (1826).  Le  roman  a  pour  épisode  principal 
la  fuite  du  futur  Charles  II,  poursuivi  par  Cromwell 
à  la  suite  de  la  bataille  de  Worcester. 

Woolwictl  [ououl-ouitch'],  v.  d'Angleterre 
(comté  de  Kent),  sur  la  Tamise  ;  41.000  h.  Arsenal  de 
la  marine. 

"Wootton  (sir  Henry),  diplomate  et  littérateur 
anglais,  né  à  Boughton,  m.  à  Eton  (1568-1639).  On 
lui  doit  des  poésies  aimables  et  spirituelles,  dont  le 
succès,  en  leur  temps,  fut  très  vif. 

Worb,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne); 
3.360  h.  Feutre,  tissage. 
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Worcester  ès'-tèrl   v.   d'Angleterre, 

ch.-l.  de  comté;  43.000  h.  :  sur  la  Severn.  Porcelaine, 
ganterie.  Charles  II  y  fut  battu  par  Cromwell  en  1651. 
—  Le  comté  a  296.000  h. 

Worcester,v.  des  Etats-Unis  f  Massachusetts); 
128.000  h.  Tissus,  machines. 

Wordsworth  (William),  poète  anglais,  chef 
de  l'école  lakiste,  né  à  Cockermouth,  m.  à  Rydal 
(1770-1850;.  On  lui  doit  des 
poésies,  des  descriptions,  des 
récits  de  voyage,  etc.,  où  il  a 
manifesté  un  vif  sentiment  de 
la  nature,  et  dont  l'action  a 
été  profonde  sur  le  dévelop- 
pement de  la  littérature  an- 
glaise au  xix«  siècle  (Ballades 
lyriques,  l'Excursion,  etc.). 

WOrkhoUSe  [ouork-ha- 
OU-se)  n.  m.  (angl.  work,  tra- 
vail, et  house,  maison).  En 
Angleterre,  maison  de  déten- 
tion où  l'on  soumet  au  tra- 
vail les  vagabonds.  Maison 
municipale  de  travail  pour 
les  pauvres. 

—  Encycl.  A  l'origine,  le 
workhouse  était  toujours  une 
prison.  Sous  Elisabeth,  on  commença  à  ne  plus 
considérer  l'indigence  pure  et  simple  comme  un 
crime.  Après  le  Poor-Law  Amendment  Act  11834), 
les  paroisses  formèrent  une  sorte  de  syndicat  pour 
l'établissement  et  l'administration  de  workhouses. 
Sauf  des  cas  très  strictement  délimités,  on  n'accorda 
plus  de  secours  en  dehors  de  ceux  de  la  maison  de 
travail.  Le  workhouse  est  malheureusement  devenu, 
la  plupart  du  temps,  une  sorte  de  home  pour  les  pa- 
resseux invétérés. 

Workillgton,  v.  d'Angleterre  (Cumberland), 
sur  le  Dérivent  ;  25.000  h.  Métallurgie. 

WormhOUdt,  ch.-l.  de  c.  (Nord),  arr.  et  à 
18  kil.  de  Dunkerque,  sur  l'Y'ser  ;  3.500  h.  —  Le  cant- 
a  10  comm.et  13.900  h. 

wormien  [vor-mUiri)  adj.  m.  Se  dit  des  petits 
os  crâniens  étudiés  par  le  médecin  "Worm. 

WormS  [vormss).  v.  d'Allemagne  (grand-duché 
de  Hesse-Darmstadti,'sur  le  Rhin  ;  44.000  h.  Diètes 
célèbres.  Savonneries,  verreries.  Vignobles.  Port 
fluvial  très  actif. 

Worms  (diètes  de).  De  nombreuses  diètes  ont 
été  tenues  à  Worms,  dont  les  deux  plus  célèbres 
sont  celle  de  1495,  qui  abolit  le  droit  de  guerre 
privée,  et  celle  de  1521,  qui  mit  Luther  au  ban  de 
l'Empire.  Sommé  de  s'y  rendre,  Luther,  à  qui 
l'on  faisait  craindre  le  sort  de  Jean  Hus,  avait 
répondu  par  la  phrase  restée  célèbre  :  •>  J'irai  à 
Worms  au  nom  du  Seigneur,  dussé-je  voir  conjurés 
contre  moi  autant  de  démons  qu'il  y  a  de  tuiles  sur 
les  maisons  !  « 

Worms  (concordat  de),  concordat  conclu  en  1122 
entre  le  pape  Calixte  II  et  Henri  V,  et  mettant  fin  à 
la  querelle  des  Investitures- 

"Worms  Gustave-Hippolytei,  comédien  fran- 
çais, né  à  Paris  en  1836,  sociétaire  de  la  Comédie- 
Française,  artiste  au  talent  solide,  sobre  et  puis- 
sant. 

"Worms  (Emile),  économiste  français,  né  à  Fri- 
sange  (Luxembourg)  en  1838,  auteur  de  travaux 
d'économie  sociale  et  de  science  financière. 

Wormser  (AîtiM-Adolphe-Toussaint),  pia- 
niste et  compositeur  français,  né  à  Paris  en  1851, 
auteur  du  ballet  l'Etoile,  de  la  musique  de  l'Enfant 
prodigue,  etc. 

Worpswede  (école  de),  école  de  peintres  alle- 
mands, qui,  à  la  suite  de  Fritz  Mackensen,  ont  re- 
présenté le  pays  de  Worpswede,  contrée  de  maré- 
cages et  de  landes  très  pittoresques,  située  aux 
environs  de  Brème. 

Wortegem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  d'Audenardei  ;   2.570  h.  Coutellerie. 

Wotan.  Myth.  scand.  V.  Odin. 

Woumen,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr,  de  Dixmude);  3.370  h. 

Wouwerman  (vou-vèr)  (Philips),  peintre 
hollandais,  né  et  m.  à  Haarlem  (1619-1668].  D'une 
incroyable  facilité,  il  excellait  à  rendre  des  chas- 
ses, des  chevaux,  des  cours  d'auberge.  Ses  ta- 
bleaux, souvent  de  petites 
dimensions,  mais  toujours 
très  soignés,  brillent  par  la 
transparence  des  ciels,  par 
la  correction,  la  finesse  et 
le  coloris.  Citons  de  lui  :  la 
Bataille  de  La  Baye,  Départ 
pour  la  chasse.  —  Son  frère 
Pierre,  né  à  Haarlem.  m. 
à  Amsterdam  (1626-1682),  a 
si  bien  imité  sa  manière 
que  leurs  tableaux  sont  sou- 
vent difficiles  à  distinguer. 
Le  Louvre  a  de  lui  :  Vue 
de  la  tour  et  de  la  porte  de 
Ncsle  en  1664. 

Wrangel  \-eran-ghel) 
(Charles-Gustave),  comte  de 
Sai.mis  et  Solvesuorg,  gé- 
néral suédois,  maréchal  du  royaume,  né  à  Skoklos- 
ter,  m.  à  Spieker  (1613-1676).  Il  prit  une  part  glo- 
rieuse à  la  guerre  de  Trente  ans  et  aux  expéditions 
du  règne  de  Charles  X  de  Suède,  et  gagna  les  ba- 
tailles de  Wolfenbuttel  et  de  Leipzig  ;  mais  il  ne 
put  prévenir  la  défaite  de  Fehrbellin,  après  laquelle 
il  fut  privé  de  son  commandement  ^1675j. 

Wrède  (Charles-Philippe,  prince  de),  général 
bavarois,  né  à  Heidelberg,  m.àEllingen  (1767-1838)- 
battu  à  Hanau  par  Napoléon.  Il  siégea  au  con- 
grès de  Vienne  et  fut,  plus  tard,  généralissime 
bavarois. 

Wren  (le  chevalier  Christophe),  mathématicien 
et  architecte  anglais,  né  à  Rast-Knoyle ,  m.  à 
Hampton-Court  (1692-1723).  H  répondit  au  défi  de 
Pascal  sur  la  cycloïde.  Il  dirigea  la  construction  de 
la  basilique  Saint-Paul. 

wrightie  [ra-i-tï]  n.  f.  Genre  d'apocynacées, 
renfermant  des  arbrisseaux  dressés,  à  feuilles  op- 
posées, avec  des  fleurs  en  grappes  ou  en  corymbes 
terminaux,  et  dont  une  espèce,  la  wrightie  tincto- 
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riale,  fournit  une  substance  colorante  bleue  et  pos- 
sède des  propriétés  anthelminthiques  et  antidysen- 
tériques. 

writ  [rit']  n.  m.  (m.  angl.  .  Ed  Angleterre,  do- 
cument délivre  au  nom  du  roi,  et  qui  commence  la 
procédure  devant  les  cours  supérieures,  tandis  qu'on 
donne  le  nom  de  plainte  ou  de  summons  (citation)  a 
l'aote  qui  engage  la  procédure  devant  une  cour  de 
comté  ou  une  autre  cour  intérieure. 

"Wronski  [Hoèné  .  mathématicien  et  philoso- 
phe polonais,  né  a  Posen,  m.  a  Neuilly  ^""B-1853). 
Il  a  fait  de  nombreux  travaux  sur  la  mécanique 
céleste  et  sur  diverses  questions  de  physique.  Sa 
philosophie  dérive  de  celle  de  liant,  11  l'a  exposé 
dans  son  étude  sur  la  Philosophie  de  l'infini. 

wmm  [vrum1]  n.  m.  Héritier  présomptif  de  la 
couronne  en  Hongrie. 

Wuestwezel,  comm.  do  Belgique  (prov.  et 
arr.  d'Anvers  ;  3.435  h. 

WUlffie  cul- fi]  n.  f.  Bot.  Genre  de  composées 
hélianthées,  de  l'Amérique  tropicale. 

Wulfliad  (saint1,  martyr  en  Angleterre,  au 
vil»  siècle,  frère  de  saint  Rutîn  et  de  sainte  Wéré- 
burge.  Sur  l'accusation  calomnieuse  du  ministre 
Werbode,  il  fut  mis  à  mort  avec  son  frère  sur 
l'ordre  de  son  père  Wulfère,  heptarque  de  Mercie, 
encore  païen.  —  Fête  le  24  juillet. 

Wulflingeil,  comm.  de  Suisse  (  cant.  de 
Zurich);  3.600  h.  Filatures  de  coton;  pierres  arti- 
ficielles. 

"Wulfrail  [saint:,  archevêque  de  Sens  et  apôtre 
des  Frisons,  né  vers  650  à  MiÛy  dans  le  Gàtinais, 
m.  eu  720. 

'Wundt  [Guillaume),  psychologue  et  physiolo- 

fiste  allemand,  né  à  Neckarau  en  1832.  Citons  de  lui  : 
léments  de  psychologie,  Psychologie  collective,  etc. 
Il  considère  la  philosophie  comme  une  synthèse  des 
sciences  particulières  destinée  à  donner  satisfac- 
tion aux  exigences  du  sentiment. 

Wurmser  [sèr)  (Dagobert-Sigismond  de),  gé- 
néral autrichien,  ne  à  Strasbourg,  m.  à  Vienne 
(1724-1797).  battu  à  Castiglione  par  Bonaparte,  qui 
l'obligea  bientôt  à  capituler  dans  Mantoue,  mais 
le  traita  avec  égards,  «  honorant,  dit-il,  son  mé- 
rite et  son  grand  âge  ". 

WUrSt  [vovrisf]  n.  m.  (mot  allem.  signif.  sau- 
cisse). Milit.  Au  xvme  siècle,  caisson  qui  avait  l'ap- 
parence d'une  saucisse. 

Wurtemberg  [wr-tin-bèr],  Etat  de  l'Allema- 
gne; capit,  Stuttgart;  19.510  kil.  carr.  ;  2.169.500  h. 
{Wuriembergeois).  Sol  montagneux,  couvert  par  la 
Forêt-Noire  et  le  Jura  souabe,  baigné  par  le  Neckar 
et  ses  affluents.  Sol  fertile  :  céréales,  vignobles  ; 
filatures,  papeteries,  industries  du  fer  et  du  bois- 
—  Le  Wurtemberg,  ancien  pays  des  Suèves  à 
l'époque  romaine,  partiellement  colonisée  par  les 
troupes  impériales,  correspond  à  l'ancien  duché  de 
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Souabe,  dont  les  possesseurs,  de  la  famille  de  Ho- 
henstaufen,  devinrent  empereurs  au  Xll«  siècle. 
Apres  l'extinction  de  la  fa- 
mille (1268),  le  duché  se  dé- 
composa par  des  partages 
successif*,  et  l'ut  même  un 
moment  vendu  a  Charles- 
Quint.  Ulrie  de  Wurtem- 
berg et  son  fils  Christophe 
v  firent  triompher  la  ré- 
forme, à  partir  de  1634,  et 
l'organisèrent  solidement. 
Aujourd'hui,  le  Wurtem- 
berg est  une  monarchie 
constitutionnelle .  hérédi- 
taire dans  la  maison  de 
Wurtemberg,  qui  reçut  en 
isOj  le  titre  royal  par  le 
traité  de  Presbourg. 

Wurtembergeois, 

Oise  [vur-tin-bèr-joi,  oi-ze]. 

du  Wurtemberg  :  les  Wurlembergeois.  Adj.  ;  l'armée 

wurtembergeoise. 

Wurtz  (Charles-Adolphe),  chimiste  français, 
un  des  créateurs  de  la  théorie  atomique,  né  à  Stras 
bourg,  m.  à  Paris  (1817-1884). 
On  lui  doit  la  découverte  des 
ammoniaques  composées,  de 
l'aldol,  etc.  Il  est  l'auteur 
d'un  Dictionnaire  de  chimie 
pure  et  appliquée. 

Wurtzbourg  [vurtï- 
bour],  v.  de  Bavière,  ch.-l.  de 
la  Basse-  Franconie,  sur  le 
Main;  80.000  h.  Château  des 
évêques,  citadelle,  le  Dôme. 
Vins  mousseux;  pianos. 

Wurzen,  v.  d'Allema- 
gne (roy.  de  Saxe),  sur  la 
Mulde  ;  17.000  h.  Filatures, 
papeterie,  ébénisterie. 

wyandotte  [vi-an-do-te] 
n.  et  adj.  Nom  donné  à  une 
race  de  gallinacés  obtenue  de  croisements  divers 
(en  premier  lieu  dans  le  comté  de  Wyandotte  aux 
Etats-Unis). 

—  Encycl.  Les  wyandottes  sont  de  belles  volailles, 
de  taille  forte  et  élevée,  à  corps  énorme,  obtenues  de 
croisement  entre  hambourg  argenté  et  poules  brah- 
mapoutra.  Elles  constituent  une  race  dont  les  carac- 
tères sont  bien  fixés.  La  poule  est  bonne  pondeuse 
et  les  poussins  d'un  élevage  facile. 

"Wyatt  (Richard- James),  sculpteur  anglais,  né 
à  Londres,  m.  à  Rome  (1795-1855).  Ses  statues  de 
femmes  sont  admirablement  modelées,  pleines  de 
grâce  et  de  vie  :  la  Nymphe  Eucharis  et  Cupidon; 
Pénélope,  etc. 

"Wyatt  (sir  Thomas),  poète  et  diplomate  an- 
glais, né  vers  1503,  m.  en  1542.  Dans  ses  vers  domine 
la  triple  influence  française,  italienne,  espagnole. 
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"Wyatt  (sir  Thomas),  conspirateur  anglais,  né 
en  1621,  décapité  à  la  Tower-Hill  en  1554  pour  a/oir 
essayé  de  soulever  le  comté  de  lient  contre  Marie 
Tudor  ,  lorsque  cette  reine  annonça  son  mariage 
avec  le  roi  d  Espagne  Philippe  II. 

Wycherley  (William),  auteur  dramatique  an- 
glais, né  à  Clive,  m.  à  Londres  [1640-1716).  Il  veut 
longtemps  en  France,  où  Julie  d'Angennes,  plus  tard 
duchesse  de  Montausier,  le  convertit  au  catholicisme, 
Auteur  de  :  l'Amour  dans  un  bois,  le  Gentleman 
maître  à  danser,  la  Femme  de  province,  œuvre  d'un 
réalisme  cynique,  mais  d'un  esprit  pétillant. 

Wye,  rivière  de  l'Angleterre  occidentale,  née  au 
massif  du  Plymlimmon,  baigne  Hereford,  Momuouth 
et  se  jette  dans  l'estuaire  de  la  Severn. 

"Wyl,  comm.  de  Suisse  (eaut.  de  Saint-Gall)  ; 
5.000  h.  Broderies- 

Wyld  (William),  peintre  anglais,  né  à  Londres, 
ni.  à  Paris  (1806-1889).  11  a  passé  une  grande  partie 
de  sa  vie  en  France  et  peint  des  paysages,  des  ma- 
rines, des  scènes  de  mouirs  d'un  réel  mérite. 

"WynantS  (Jean),  peintre  paysagiste  hollan- 
dais, né  à  Haarlem  (1600,  m.  après  1679).  C'est  le 
peintre  des  dunes,  des  solitudes  et  des  rochers. 

Wyiieghem,  comm.  de  Belgique  (prov.  et 
arr.  d'Anvers)  ;  3.480  h. 

Wynghene,  v.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Thielt);  8.230  h.  Tabac,  cordages. 

Wynigen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
2.870  h. 

Wyomillg,  l'un  des  Etats  unis  de  l'Amérique 
du  Nord;  92.500  h.  Capit.  Cheyenne ;  12.000  h.  Ele- 
vage. Forêts,  pétrole- 

WyrOUboff  (  Grégoire-Nicolaevitch  ) ,  philo- 
sophe français,  né  à  Moscou  en  1843,  naturalisé  en 
1888;  auteur  d'un  Manuel  de  cristallographie. 

"Wyse  (Lucien  Napoléon  Bonaparte l,  marin  et 
ingénieur  français,  né  à  Paris  (18W-1909).  11  a  été  un 
des  premiers  promoteurs  du  canal  interocéanique 
de  Panama. 

"WySS  (Jean- Rodolphe),  littérateur  suisse,  né 
et  m.  à  Berne  (1781-1830);  auteur  du  Robinson 
suisse. 

WytSChaète,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Ypres)  ;  3.570  h. 

wy villée  [vi-vi-ié]  ou  vyvillea  [vi-vil-lé-a] 

n.  f.  Genre  de  mollusques  gastéropodes  prosobran- 
ches,  qui  vivent  dans  les  profondeurs  abyssales. 

WyZOWa  (Teodor  de  Wyzewski,  connu  sous 
le  nom  de  T.  de),  littérateur  français  d'origine  po- 
lonaise, né  à  halusik  (.Russie)  en  1863.  Par  ses 
traductions  et  ses  études  critiques,  il  a  contribué 
à  faire  connaître  en  France  les  écrivains  alle- 
mands, anglais  ou  russes.  Citons  de  lui  :  Nos  maî- 
tres ;  Beethoven  et  Wagner;  Peintres  de  jadis  et 
d'aujourd'hui,  etc. 


[iks]  n.  m.  Vingt-troisième 
lettre  de  l'alphabet  et  dix- 
huitième  des  consonnes  : 
des  X  majuscules  ;  des  x  mi- 
nuscules. X,  chiffre  romain, 
vaut  dix  ;  précédé  de  I,  il 
ne  vaut  que  neuf.  Couché 
(X),  il  vaut  mille.  Surmonté 
d'un  trait  horizontal  (X\  il 
vaut  dix  mille.  En  algèbre, 
x  représente  l'inconnue  ou 
une  des  inconnues.  Comme 
symbole,  dans  le  comput  ecclésiastique,  X  indique 
le  dimanche.  Sur  les  monnaies  de  France,  X  dési- 
gnait la  monnaie  d'A- 
miens ou  celle  d'Aix. 
Objet  formé  de  parties 
croisées  comme  les  barres 
d'un  X  :  les  X  d'une  table 
improvisée  ;  s'asseoir  sur 
un  X.  M.  A'...,  M<™  X..., 
personne  qu'on  ne  veut 
pas  ou  qu'on  ne  peut  pas 
nommer.  Jambes  en  X, 
jambes  à  genoux  tournés 
en  dedans.  Phys.  Rayons 
X,  v.  raton.  Arg.  des 
écoles.  Mathématiques. 
Elève  de  l'Ecole  poly- 
technique. Cette  école 
elle-même.  Tabouret  à 
pieds  croisés.  Mar.  Sup- 
port en  bois  articulé  en 
forme  d'X,  destiné  à  sup- 
porter la  bôme  d'un  ba- 
teau,  quand  la  voile  est 
amenée  afin  de  ne  pas  fa- 
tiguer les  balancines. 

xabèga    [gza]   n.  m. 
Filet  espagnol  à  deux  ai- 
les, avec  manche  au  milieu  pour  pécher  les  sardines. 
XantoiS    [gzan-toij    ou   Saintois,    pays    de 
l'ancienne   France,  en  Lorraine  (dép.  de  Meurthe- 
et-Moselle). 

Xaintrailles  [gxin]  ou  Saintrailles  (Jean 

Poton  de),  gentilhomme  gascon,  m.  à  Bordeaux  en 
1401,  vaillant  capitaine  de  Charles  VII,  ami  de  La 
Hire  et  compagnon  de  Jeanne  d'Arc.  Il  gagna  en  lMll 
la  bataille  de  Gerberoy  sur  le  comte  d'Arundel,  et 
devint  maréchal  de  France  en  1451. 

xama  [gza]  n.  m.  En  Algérie  et  au  Maroc, 
école  publique  pour  les  jeunes  enfants. 

Xanrof  (Léon  Fourneau,  dont  le  nom  latin 
Fornax,  lu  de  gauche  à  droite,  a  formé  le  pseudo- 
nyme de),  chansonnier  et  vaudevilliste  français,  né 
a  Paris  en  1867. 

Xanten,  v.  d'Allemagne  (Prusse-Rhénane),  près 
du  Rhin;  4.020  h.  Fabrique  de  velours,  distilleries. 
L'ancien  Vetera  Castra  des  Romains. 

xanthe  [gzan-te]  n.  m.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes brachyures,  renfermant  des  crabes  répandus 
dans  les  mers  chaudes  et  tempérées. 

Xanthe  ou.Xanth.OS'^an-toss'l,  fleuve  de  la 
Turquie  d'Asie  (Anatolie),  qui  passe  près  d'Araka  et 
se  jette  dans  la  Méditerranée  ;  130  kil. 

xanthéine  [gzan]  n.  f.  Chim.  Un  des  prin- 
cipes colorants  des  fleurs. 
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xanthelasma  [gzan-té-las-ma]  n.  m.  (du  gr. 
xanthos,  jaune,  et  elasma,  plaque).  Pathol.  Affection 
cutanée,  caractérisée  par  des  plaques  jaunâtres  proé- 
minentes ou  par  des  tubercules  piriformes,  durs.  (Le 
traitement,  purement  local,  consiste  dans  l'extirpa- 
tion, le  raclage,  la  cautérisation.) 

xanthie  [gzan-tî]  ou  xanthia  [gzan]  n.  f. 

Genre  d'insectes  lépidoptères,  de  la  famille  des  noc- 

tuidés,  renfermant 

de  jolis    papillons 

jaunes,    variés    de 

roux,     que     l'on 

trouve  sur  tout  le 

globe. 

xanthine 

[gzan]  n.  f.  Matière 
colorante,  que  l'on 
trouve  dans  l'uri- 
ne, dans  les  orga- 
nes glandulaires 
du  bœuf  et  dans  un  grand  nombre  de  plantes,  en 
particulier  pendant  l'été. 

Xanthippe,  général  athénien,  père  de  Péri- 
clès.  Il  fut  vainqueur  des  Perses  à  Mycale,  s'em- 
para de  Scstos  (479  av.  J.-C),  et  délivra  un  grand 
nombre  de  villes  d'Asie  Mineure. 

Xanthippe,  femme  de  Socrate,  connue  par  son 
humeur  acariâtre.  On  prétend  que  le  philosophe 
l'avait  épousée  pour  s'exercer  à  la  patience.  Toute- 
fois, Platon  atteste  le  désespoir  de  Xanthippe,  le 
jour  où  Socrate  dut  boire  la  ciguë. 

Xanthippe,  général  lacédémonien,  qui  com- 
mandait les  armées  carthaginoises  et  fit  prisonnier 
Régulus  en  2So  av.  J.-C. 

Xanthium  [gzan-ii-om'}  n.  m.  Bot.  Nom  scien- 
tifique du  genre  lampourde. 

xanthocarpe  [gzan]  adj.  (du  gr.  xanthos, 
jaune,  et  karpos,  fruit).  Qui  porte  des  fruits  jaunes. 

xanthocéras  [gzan,  rass]  ou  xanthocère 

[gzan]  n.  m.  Genre  de  sapindacées  originaires  de  la 
Chine  septentrionale,  et  que  l'on  cultive  en  Europe 
comme  ornementales. 

xanthochromie  [ozan-to-kro^nt]  n.  f.  (du 

gr.  xanthos,  jaune,  et  khr'oma,  couleur).  Variété  de 
xanthodermie,  dans  laquelle  la  peau  est  plus  par- 
ticulièrement colorée  en  jaune  verdâtre. 

xanthodermie  [gsan-to-dir-mî]  n.  f.  (du  gr. 
xanthos,  jaune,  etderma,  peau).  Path. 
Coloration  ocreuse  de  la  peau,  d'abord 
attribuée  à  l'ictère,  mais  qui  est  due 
à  un  trouble  dystrophique  de  la  cou- 
che profonde  de  Malpighi. 

xanthogène  [gzan]  n.  m.  (du 
gr.  xanthos,  jaune,  et  gennân,  engen- 
drer). Ancien  nom  du  sulfure  de  car- 
bone. Matière  contenue  dans  les  fleurs 
et  désignée  tantôt  sous  le  nom  de  ré- 
silie de  fleurs,  tantôt  sous  celui  de 
xanthéine, 

XanthOgnathe  [gzan-togh-na- 
te]  adj.  (du  gr.  xanthos,  jaune,  et  gna- 
thos,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  les  mâ- 
choires jaunes. 

xantholin  [gzan]  n.  m.  Genre 
d'insectes  coléoptères  brachélytres,  type  d'une  tribu 
dite  des  xantholinés,  comptant  plus  de  cent  vingt 
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espèces,  dont  une  (xantholinus  tricolor)  se  ren- 
contre aux  environs  de  Paris. 

xanthoma  ou  xanthome  [gzan]  n.  m.  (du 

gr.  xanthos,  jaune).  Path.  Saillie  plus  ou  moins  piri- 
forme  de  la  peau,  jaunâtre,  indurée  ou  non,  que 
l'on  observe  dans  le  xanthelasma  tubéreux. 

xanthomatOSe  [gzan,  tô-ze]  n.  f.  (de  xan- 
thome). Pathol.  Processus  dystrophique,  qui  déter- 
mine la  formation  des  xanthomes. 

Xanthomèle  n.  m.  Genre  de  passereaux  den- 
tirostres,  de  la  famille  des  paradiséidés,  renfermant 
de  jolis  paradisiers  de  la  Nouvelle-Guinée. 

xanthophtalme  [gzan]  n.  m.  Genre  de 
composées  sénécionées,  voisines  des  chrysanthèmes, 
et  dont  l'espèce  type,  le  chrysanthème  des  moissons, 
croît  dans  presque  toute  l'Europe. 

xanthophylle  [gzan-to-fi-le]  n.  f.  (du  gr. 
xanthos,  jaune,  et  phullon,  feuille).  Chlorophylle 
jaune,  qui  colore  les  feuilles  en  jaunâtre  à  l'autom- 
ne. (On  dit  aussi  pbylloxanthine  et  parfois  étio- 
i.ine,  car  elle  apparaît  quand  la  plante  s'étiole.) 

xanthopsie  [gzan-top-sî]  n.  f.  (du  gr.  xanthos, 
jaune,  et  opsis,  vue).  Trouble  de  la  vision  causé  par 
l'ictère,  et  dans  lequel  tous  les  objets  paraissent 
jaunes. 

xanthorrhée  [gzan-to-ré]  n.  f.  Genre  de  lilia- 
cées,  renfermant  des  plantes  australiennes,  dont  les 
fleurs  sont  réunies  en  épis  serrés  au  sommet  d'une 
longue  hampe. 

xanthorrhize  [gzan-to-ri-ze]  n.  f.  Genre  de 
renonoulacées  helléborées,  renfermant  des  arbris- 
seaux à  feuilles  alternes,  trifoliolées  ou  pinnatisé- 
quées,  dont  une  espèce  (xanthorrhize  à  feuille  de 
persil)  est  cultivée  en  Europe  comme  ornementale. 

XanthOS  [gzan-toss],  un  des  chevaux  immor- 
tels d'Achille,  qui  lui  annonça  que  sa  fin  était  pro- 
che. Dieu-fleuve  de  Troade,  qui  figure  dans  l'Iliade; 
le  même  que  le  Scamandre- 

Xanthose  [gzan-tô-ze]  n.  f.  (du  gr.  xanthos, 
jaune).  Pathol.  Syn.  de  xanthopsie. 

xanthosie  [gzan-to-zt]  n.  f.  Genre  d'ombel- 
lifères  de  la  région  australienne. 

xanthosome  [gzan-to-zo-me]  n.  m.  Genre 
d'aroïdées  propres  à  l'Amérique,  et  renfermant  des 
plantes  vivaces,  à  rhizome  tubéreux,  épais,  volu- 
mineux, a  feuilles  radicales  ,à  limbe  sagitté,  et  dont 
l'inflorescence  est  une  longue  spathe.  (On  appelle 
cette  plante  communément  chou  caraïbe,  nom  que 
l'on  donne  également  à  la  colocase  d'Océanic.) 

Xanthoxyle  [gzan-tok-si-le]  n.  m.  Genre  de 
rutacées.  type  d'une  tribu  dite  des  xanthoxylées. 

—  Encvci..  Les  xanthoxyles  sont  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux  de  l'Asie  orientale  et  de  l'Amérique 
septentrionale,  à  feuilles  alternes  composées,  impa- 
ripennées  et  sans  stipules,  et  dont  une  espèce,  le 
xanthoxyle  frêne,  xanthoxyle  massue  d'Hercule, 
frêne  amer  d  Amérique  ou  bois  piquant,  fournit  une 
matière  colorante  jaune. 

xatardie  [gza-tar-dî]  n.  f.  Genre  d'ombellifères 
d'Europe,  dont  l'espèce  type  croît  dans  les  Pyré- 
nées. 

Xé  [ksé]  n.  m.  Dénomination  d'une  variété  de  che- 
vrotain  porte-musc,  que  l'on  rencontre  en  Chine. 

Xénage  [ksé-na-je]  n.  m.  (gr.  xenagos).  Anliq. 
Grand  officier  qui  commandait  une  xénagie. 
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xenagie  [fcse'-mi-j'î]  n.  f.  (gr.  xenagia).  Aniiq. 
gr.  Corps  d'infanterie  qui   comprenait  256  hommes. 

xeilélasie  [ksé,  zi]  n.  f.  (gr.  xenelasia  ;  de  xenos. 
étranger,  et  elaunein,  chasser).  Loi  grecque,  qui 
interdisait  l'entrée  d'une  ville  aux  étrangers. 

Xeilia,  v.  des  Etats-Unis  (Ohioj,  sur  le  Shaw- 
nee  ;  16.000  h.  Filatures. 

Xéni6[/fse'-»if]  n.  f.  (gr.  xeilia, -de  xenos,  étranger). 
Antiq.  gr-  Qualité  d'étranger.  Contrat  d'hospitalité. 
Présent  d'hospitalité.  Cadeaux  qu'on  envoyait  à  ses 
amis,  à  certaines  époques.  Biol.  Influence  que 
l'élément  mâle  peut  exercer  dans  certains  cas,  sur 
certaines  parties  de  la  femelle,  qui  se  trouvent 
ainsi  revêtir  les  caractères  du  mâle  fécondateur. 
(S'est  dit  en  particulier  pour  les  plantes  dont  la  fé- 
condation provient  d'un  pollen  étranger.) 

Xenil  [ké]  ou  Jeuil  (le),  riv.  d'Espagne,  af- 
fluent du  Guadalquivir  (r.  dr.)  Il  passe  à  Grenade 
et  à  Ecija  ;  2*8  kil. 

xenobalane  [ksé]  n.  m.  Genre  de  crustacés 
cirripèdes,  répandus  daus  les  mers  septentrionales. 

Xénocrate,  philosophe  grec,  né  à  Chalcé- 
doine,  disciple  de  Platon,  dont  il  s'efforça  de  conci- 
lier les  doctrines  avec  le  pythagorisrne.  Il  avait 
écrit,  dit-on,  un  Traité  de  la  mort  (406-314  av.  J.-C.) 

XénodOChie  [ksé,  ehij  n.  f.  (du  gr.  xenos, 
étranger,  et  dokhè,  réception).  Réception  des  étran- 
gers. Etablissement  hospitalier  dans  la  primitive 
Eglise,  pour  recevoir  les  voyageurs  et  les  étrangers. 

xénodochus  [ksé,  kuss]  a.  m.  Genre  de  cham- 
pignons hyphomycètes,  auxquels  ou  a  attribué  la 
pourriture  du  bois  du  chêne. 

Xénodoque  [ksé-no-do-ke]  a.  m.  (de  xénodo- 
chie).  Personne  chargée  de  pratiquer  la  xénodochie. 

Xénogénèse  [ksé]  n.  f.  (du  gr.  xenos,  étran- 
ger, et  genesis,  formation.)  Influence  qu'un  élément 
sexuel  peut  exercer  et  exerce  parfois  sur  la  femelle 
qu'il  féconde,  en  lui  communiquant  quelques-uns  de 
ses  caractères  particuliers- 

Xénographie  [ksé,  fi]  n.  f.  (du  gr.  xenos, 
étranger,  et  graphe,  écriture).  Science  des  écritures 
étrangères. 

xénol  [ksé]  n.  m.  Phénol  correspondant  au 
xylène. 

xénomane  [ksé]  n.  et  adj.  (du  gr.  xenos,  étran- 
ger, et  mania,  folie).  Qui  a  une  passion  maniaque 
pour  les  étrangers  et  tout  ce  qui  vient  d'eux. 

Xénomanie  [ksé,  ni]  n.  f.  Etat  du  xénomane. 

xénon  [ksé]  n.  m.  Chim.  Un  des  gaz  de  l'atmo- 
sphère. 

—  Encycl.  Découvert  par  Ramsay  et  Travers  en 
1898,  le  xénon  est  monoatomique,  de  densité  64.  se 
liquéfiant  à  —  100»,  se  solidifiant  à  —  140°.  Il  existe 
à  l'état  de  traces  dans  l'atmosphère  (un  vingt-mil- 
lionième). 

Xenophane,  philosophe  grec,  fondateur  de 
l'école  d'Elée,  né  à  Colophon,  vers  la  fin  du  vie  siècle 
av.  J.-C;  auteur  d'an  poème  sur  la  Nature  des 
choses,  dont  nous  possédons  quelques  fragments.  Il 
fut  le  maître  de  Parménide. 

xénopnile  [ksé]  adj.  (du  gr.  xenos,  étranger, 
et  philos,  ami).  Qui  aime  les  étrangers. 

Xénopnilie  [ksé,  lï]  n.  f.  Sympathie  pour  les 
étrangers. 

Xénophobe  [ksé]  adj.  (gr.  xenos,  étranger,  et 
phobos,  effroi).  Qui  déteste  les  étrangers. 

xénophobie  [ksé,  bi]  n.  f.  Etat  d'esprit  du 
xénophobe. 

Xénophon,  historien  grec,  philosophe  et  gé- 
néral athénien,  né  entre  430  et  425,  dans  le  dème 
d  Erchia,  m.  vers  352  av. 
J.-C.  un  des  élèves  pré- 
férés de  Socrate.  Après 
s'être  distingué  dans  la 
guerre  du  Péloponèse,  il 
dirigea  la  retraite  des  Dix- 
Mille.  Plus  tard,  il  vécut 
a  Scillonte .  combattit  à 
Coronée  contre  ses  conci- 
toyens, qui  l'avaient  banni 
et  qui  ne  rappelèrent  cette 
sentence  que  vingt  ans 
plus  tard.  Il  est  l'auteur 
de  :  l'Anabase,  la  Cyropé- 
die,  les  Dits  mémorables 
de  Socrate,  l'Apologie  de 
Socrate,  les  Helléniques, 
Agésilas ,  l'Economique , 
l'Equitation  ,  etc.  Esprit 
curieux  et  ingénieux,  bon 
témoin  des  choses  de  son  temps,  écrivain  net,  sim- 
ple, élégant  et  spirituel. 

Xénophon  d'Ephèse,  dit  Xénophon  le  Jeune, 
romancier  grec  (IIIe  s.  de  notre  ère)  ;  auteur  des 
Ephésiaques  ou  Récits  éphésiens  relatifs  à  Antheia 
tl  Babrocomès. 

Xénophore  :ksé]  n.  m.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes    prosobran- 
ches ,    répandus    dans    les 
mers  chaudes. 

Xénopol  (Alexandre- 

Demètre  ) .  historien  rou- 
main, né  en  1847,  auteur 
d'une  bonae  Histoire  des 
Roumains  de  la  Dacie  Tra- 
jane  et  d'une  Philosophie 
de  l'Histoire. 

xénops  ksé-nopss]  n. 
m.  Genre  d'oiseaux  passe- 
reaux de  l'Amérique  tro- 
picale. 

xénos  [ksé-noss]  n.  m. 
Genre  d'insectes  rhipiptè- 
res,  qui  vivent  en  parasites 
dans  le  corps  des  polistes 
H  des  guêpes. 

xéranthème  'ksé]  n. 

m.  Genre  de  composées 
xéranthém.  es,  renfermant 
•les  herbes  annuelles  dres- 
sées, rameuses,  à  feuilles 
linéaires  ou  obiongues, 
irroupées  en  capitules  terminaux.  Le  xéranthème 
annuel  ou  rayonné  est  cultivé  dans  les  jardins  sous 
les  noms  de  immortelle  annuelle  ju  immortelle  de 
Bclleville.) 
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xéranthème,  e  [ksé]  adj.  Qui  se  rapporte  au 
xéranthème.  N.  f.  pi.  Groupe  de  composées,  dont  le 
genre  xéranthème  est  le  type.  S.  une  xéranthêmée. 

Xérasie  [ksé-ra-zt]  n.  f.  (du  gr.  xérasia,  séche- 
resse). Maladie  qui  dessèche  les  cheveux  et  les  em- 
pêche de  croître. 

xérès  n.  m.  V.  jerez. 

xérodermie  [ksé-ro-dèr-mt]  n.  f.  (du  gr.  xèros, 
dur,  et  derma,  peau).  Maladie  congénitale,  qui  se 
traduit  par  un  durcissement  de  la  peau  avec  desqua- 
mation. 

xérophage  [ksé]  adj.  (du  gr.  xéros,  sec,  et 
phagein,  manger).  Qui  pratique  la  xérophagie. 

xérophagie  [ksé,  ii]  n.  f.  (de  xérophage). 
Nourriture  composée  exclusivement  d'aliments  secs. 
Daus  l'ancienne  Eglise,  jour  de  jeûne  où  l'on  ne 
pouvait  manger  que  des  aliments  secs  ou  plutôt  non 
cuits  (pain,  sel,  eau,  légumes  crus). 

Xérophile  [ksé]  adj.  idu  gr.  xcros,  sec,  et  phi- 
lein,  aimer).  Se  dit  des  plantes  qui  aiment  les  cli- 
mats secs. 

Xérophtalmie  [ksé,  mi]  n.  f.  (du  gr.  xèros, 
sec,  et  ophthalmos,  œil).  Atrophie  et  sécheresse  de 
la  conjonctive  et  de  la  cornée,  résultant  de  l'oblité- 
ration des  glandes,  pouvant  aboutir  à  l'opacité  de 
la  cornée  et  à  la  perte  de  la  vue. 

Xérose  [ksé-ro-ze]  n.  f.  (du  gr.  xêrôsis,  dur).  Mo- 
dification de  la  structure  des  organes  par  proliféra- 
tion généralisée  des  éléments  conjonctifs. 

XéroSiS  [Ksé-rô-ziss]  n.  m.  Atrophie  de  la  con- 
jonctive. 

XérOSOme  [ksé-ro-zo-me]  a.  m.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères,  renfermant  des  phasmidés  de 
l'Amérique  tropicale. 

Xérote  [ksé]  n.  m.  Genre  de  liliacées  d'Austra- 
lie. Genre  de  champignons  appartenant  au  groupe 
des  agaricinées. 

Xertigny,  ch.-l.  de  c.  (Vosges),  arr.  et  à  15  kil. 
d'Epinal,  sur  l'Amercy  ;  3.150  h.  Ch.  de  f.  E.  Scieries, 
fabrication 
de  jouets.  — 
Le  canton  a 
18  cumm.  et 
13.230  h. 

xer  u  s 

[ksé-russ]    n. 

m.  Genre  de 

mammifères 

rongeurs,  de 

la  famille  des 

sciuridés,  _.. 

renfermant 

de  petits  écureuils  répandus  en  Afrique  et  en  Asie, 

et  dont  une  espèce  est  nommée  communément  rat 

palmiste. 

XerxèS  (en  perse  Khshayarsha)  I",  roi  de 
Perse  de  485  à  465  av.  J.-C,  fils  de  Darius  I<".  Il 
était  peu  intelligent,  orgueilleux  et  faible.  Après 
avoir  soumis  l'Egypte  révoltée,  il  reprit  contre  la 
Grèce  les  projets  de  son  père,  envahit  l'Attique  et 
ruina  Athènes  ;  mais  il  fut  vaincu  à  Salamine  et  dut 
regagner  l'Asie  en  fugitif,  tandis  que  son  armée 
était  de  nouveau  battue  à  Platées.  Il  fut  assassiné 
à  Suse  par  l'eunuque  Aspamithrès  et  le  chef  de  ses 
gardes  Artaban.  —  Xerxès  II,  fils  d'Artaxerxès,  roi 
de  Perse  en  425,  assassiné 
la  même  année  par  son  frère 
Sogdianos. 

Xhendremaeljcomm. 

de  Belgique  \prov.  et  arr.  de 
Liégé);  1.200  h. 

Xi  [ksi]  n-  m.  Douzième 
lettre  de  l'alphabet  grec, 
correspondant  au  groupe  ks. 

Xiehimilco,    v .    du 

Mexique  (district  fédéral),  au 
milieu  de  magnifiques  jar- 
dins; 16000  h. 

Ximénès  (Roderio  et 
Francisco).  V.  Jiménès. 

XimèneS  (Augustin- 
Louis,  marquis  de),  littéra- 
teur fr.  (1726-1817)  ;  secré- 
taire de  Voltaire.  Il  célébra 
successivement  la  Terreur, 
Napoléon  et  Louis  XVIII. 

Ximénie  [ksi-mé-ni]  n. 
f.  Genre  d'olacacées,  renfer- 
mant de  petits  arbres  à  feuilles  alternes,  entières, 
à  fleurs  isolées  ou  groupées  en  inflorescences  pauci- 
flores,  et  dont  les  pétales  sont  revêtus  sur  leur 
face  interne  d'un  feutrage  de  poils  longs  et  serrés. 
(La  ximénie  du  Gabon,  plante  buissonnante  et  épi- 
neuse, donne  des  fruits  comestibles,  connus  sous 
les  noms  de  pru- 
nes ou  citrons  de 
mer.) 

Xingu  (le), 

riv.  du  Brésil,  tri- 
butaire de  l'Ama- 
zone (riv.  dr.); 
2.100  kil.  Belles 
cascades. 

xiphidion 

[,'isi'l  n.  m.  Genre 
d'insectes    ortho- 


Xîiuénie. 


Xiphidion. 


ptères  sauteurs,  de  la  famille  des  locustidés,  ren- 
fermant de  petites  sauterelles  à  livrée  verte,  que 
l'on  rencontre  sur  tout  le.globe,  et  dont  une  espèce 
est  commune  en  France. 

Xiphilin  (Jean),  patriarche  de  Constantinople 
(1064-1073),  né  a  Trébizonde  vers  1010.  D'abord  ju- 
risconsulte, il  prit  une  part  active  à  la  reconstitu- 
tion de  l'école  de  droit  sous  Constantin  Monoma- 
que.  Patriarche,  il  réforma  le  clergé,  les  études 
théologiques,  etc.  —  Son  neveu,  Jean,  nous  a  con- 
servé des  extraits  importants  de  Dion  Cassius. 

Xiphocère  [ksi]  n.  m.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères sauteurs,  de  la  famille  des  aciididés,  ren- 
fermant des  criquets  répandus  dans  les  régions 
chaudes  du  globe. 

xiphocerque  [ksi-fo-sèr-ké]  n.  m.  Genre  de 

reptiles  sauriens,  de  la  famille  des  iguanidés,  pro- 
pres à  l'Amérique  centrale 


XYL 

xiphoïde  [ksi-fo-i-dé]  adj.  m.  (du  gr.  xiphos, 
épée,  et  eidos,  forme).  Anat.  Se  dit  d'un  appendice 
qui  termine  la  partie  inférieure  du  sternum. 

Xiphoïdien,  enne  [ksi-fo-i-di-in,  è-ne]  adj. 
Méd.  Qui  a  rapport  à  l'appendice  xiphoïde. 

Xiphopage  [ksi-fo-pa-je]  adj.  (de  xiphoïde,  et 
du  gr.  pageis,  réuni).  Se  dit  d'un  monstre  formé  de 
deux  individus  unis  depuis  l'appendice  xiphoïde 
jusqu'à  l'ombilic. 

xyphophylle  [ksi-fo-fi-le]  adj.  (du  gr.  xiphos, 
épée,  et  phullon,  feuille).  Dot.  Qui  a  des  feuilles  en 
forme  d'épée. 

xiphosome  [ksi-fo-zo-me]  n.  m.  Genre  de 
reptiles  ophidiens,  comprenant  d'assez  grands  ser- 
pents aplatis,  propres  à  l'Amérique  tro- 
picale et  à  Madagascar. 

XiphOStemal  [  ksi-fos-tèr-nal  ] , 
6,  aux  adj.  Cartilage  xiphosternal, 
syn.  de  appendice  xiphoïde. 

XiphOSUreS  [ksi-fo-zu-re]  n.  m. 
pi.  Ordre  de  crustacés  gigantostracés, 
renfermant  des  animaux  marins,  dont 
le  céphalothorax  est  élargi  en  bouclier, 
arrondi  en  avant,  échancré  en  arrière, 
pour  laisser  le  jeu  libre  à  l'abdomen  et 
au  long  aiguillon  qui  le  termine.  (Les 
limules  en  sont  le  type  actuel,  mais 
l'ordre  était  beaucoup  mieux  repré- 
senté autrefois.)  S.  un  xiphosure. 

XOanon  [kso]  n.  m.  (m.  gr.).  Ant. 
gr.  Antique  statue  grecque,  en  bois  ou 
en  pierre,  à  bras  collés  au  corps,  et 
semblant  enveloppée  d'une  gaine  : 
un    xoanon    a    été    trouvé    à     Délos. 


Xucar  ou  Jucar,   fi.  d'Espagne, 
dans  la  Méditerranée  ;  500  kil. 


qui  se  jette 


Xylaire. 

vaisseaux  de 


xylaire  [ksi-le-re]  n.  m.  Genre  de  champignons 
ascomycètes,  de  la  famille  des  sphé- 
riacées,  qui  se  développent  ordinai- 
rement sur  les  troncs  d'arbres  et  se 
présentent  sous  forme  de  petites 
massues  ou  de  tiges  peu  ramifiées. 

Xylander  (Wiiheim  Holtz- 

mann,  plus  connu  sous  le  nom  gré- 
cisé  de),  philologue  allemand,  né  à 
Augsbourg,  m.  à  Heidelberg  (1532- 
1596).  On  lui  doit  de  bonnes  éditions 
de  Plutarque,  de  Polybe,  etc. 

Xylème  [ksi]  n.  m.  (du  gr.  xu- 
lon, bois).  Nom  employé  parlois  en 
anatomie  végétale  pour  désigner  les 
différents  éléments  du  bois,  que  l'on 
distingue  en  pistoxylème  (bois  pri- 
maire proprement  dit),  et  métaxy- 
lème  (bois  dont  la  différenciation  des 
éléments  du  méristème  primitif  en 
bois  se  fait  d'une  manière  continue,  des  premiers 
vaisseaux  ligneux  jusqu'aux  tubes  criblés).  Genre 
de  champignons  renfermant  quelques  espèces  qui 
vivent  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  vivantes 
ou  mortes  des  érables,  châtaigniers,  peupliers,  etc., 
et  y  déterminent  des  taches  noires  caractéris- 
tiques. 

Xylène  [ksi]  n.  m.  Nom  donné  à  trois  carbures 
d'hydrogène  isomères,  de  formule  C8H10,  qui,  dans 
la  distillation  de  la  houille,  se  dégagent  entre  136" 
et  141».  (On  les  distingue  à  l'aide  des  préfixes  ortho, 
meta,  para.) 

xylidine  [ksi]  n.  f.  Composé  dérivé  du  xylène 
et  employé  dans  la  fabrication  des  ponceaux. 

Xylin,-e  [ksi]  adj.  Qui  a  rapport  au  bois. 

xyline  [ksi]  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
famille  des  noctuidés,  comprenant  une  douzaine 
d'espèces  de  l'hémisphère  boréal. 

xylique  fksi-li-ke]  adj.  Se  dit  de  certains  com- 
posés dérivant  du  xylème  :  alcool  xylique,  acide 
xylique. 

xylobalsamum  [ksi,  za-mom']  n.  m.  Jeune 
rameau  du  baumier  de  La  Mecque,  qui  produit  le 
baume  de  Judée.  Baume  de  Judée  lui-même. 

xylobie  [ksi-lo-M]  ou  xylobius  [ksi-io-bi- 

uss]  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  serricornes, 
renfermant  des  euenémidés  d'Europe,  dont  une  es- 
pèce, xylobie  de  l'aulne,  se  rencontre  en  France. 

xylocarpe  [ksi]  adj.  (du  gr.  xulon,  bois,  et 
karpos,  fruit).  Qui  a  des  fruits  ligneux. 

xylOCOpe  ;  ksi]  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, renfermant  des  abeilles  solitaires,  vulgaire- 
ment nommées  abeilles  perce- 
bois  ou  abeilles  charpentières, 
noires,  avec  les  ailes  viola- 
cées, et  dont  on  connaît  près 
de  deux  cents  espèces,  répar- 
ties sur  tout  le  globe. 

—  Encycl.  Les  xylocopes 
plus  semblables   -"i  des  bour- 
dons qu'à  des  abeilles,  creu-     > 
sent,  pour  y  pondre,  de  lou-   £; 
gués    galeries  dans   le   bois 
mort  des  palissades,  poteaux 
télégraphiques,  etc.  Ces  gale- 
ries sont  divisées  en  compar- 
timents séparés  par  une  pe- 
tite  cloison  élaborée  par  la    .  xyi°»°P' 

-  ,,  -  \       ,  dans  un  fratuiBiii  de  poleûu 

femelle  et   renfermant  cha-  télégraphique. 

cun,  à  côté  de  l'œuf  qu'elle 

y  a  déposé,  une  petite  provision  de  miel  destinée  à 
la  nourriture  des  jeunes  larves. 

xyloïer  [ksi-lo-fèr]  n.  m.  (du  gr.  xulon,  bois, 
et  de  fer).  Instrument  de  gymnastique,  sorte  de  mil 
ayant  la  forme  d'une  massue  allongée. 

xylogène  [ksi]  n.  m.  Chim.  Substance  que  l'on 
rencontre  dans  la  paroi  des  cellules  des  plantes. 

Xyloglyphe  ksi]  n.  m.  Graveur  de  caractères 
sur  bois. 

XVloglyphie  [ksi.  /î>n.  f.  (du  gr.  xulon,  bois, 
et  ghiphein,  graver).  Art  de  graver  les  caractères 
sur  bois. 

XylOglyphique  [ksi]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
xyloglyphie. 

Xylographe  [ksi]  n.  m.  (du  gr.  xulon,  bois,  et 
graphein,  graver).  Graveur  sur  bois. 


et  ses   cellules, 
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xylographe  [ksi]  n.  m.  Genre  d'iri 
dih-s,  répandus  sur  tout  le  globe,  et  dont  une  es- 

j,, n  France. 

xylographie  [loi,  ft\  n.  t  (Je  xylographi 

Art  de  graver  sur  bois.  Mode  d'impression  a  laide 
bois  ou  de  planchettes  '-n  bois, 
apri  inte  de  mots  ou  de  figures. 
Enotcl.  La  xylographie  ou  impression  tabu- 
laire .lait  en  usage  chez  les  Chinois  depuis  le  vi»  siè- 
cle. Ses  origines  en  Europe  remontent  au  xn°  siècle 
environ  ;  mais  ce  n'est  qu'au  xiv  siècle  que  le  pro- 
cédé fut  régulièrement  appliqué  a  l'impression  d'ou- 
vrages dans  la  plupart  desquels  le  texte  servait  uni- 
quement de  légende  à  l'image.  On  n'imprimait  que 
d'un  coté  de  la  feuille  et  l'on  collait  ensemble  deux 
pages  successives  pour  faire  une  feuille  imprimée 
des  deux  côtés.  L  usage  des  caractères  mobih- ■.  en 
bois  est  aussi  ancien.  Les  spécimens  des  travaux 
xylographiques  qui  nous  sont  parvenus  montrent 
un  souci  réel  de  l'élégance  et  sont  inspirés  d'un  art 
parfait.  Parmi  les  artistes  à  qui  l'on  doit  des  ou- 
vrages de  ce  genre,  citons:  Albert  Durer,  Holbein, 
Ulrich  Gering,  Antoine  Vérard,  Kcrver,  Geoffroy 
Tory,  etc.  C'est  la  xylographie  qui  s'est  perpétuée, 
non  sans  gloire,  sous  le  nom  de  gravure  sur  bois. 

Xylographique  [ksi]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
xylographie  :  T  impression  xylographique  en  Europe 
remonte  au  \w  siècle. 

Xylogravure  [ksi]  n.  f.  (du  gr.  xulon,  bois, 
et  de  gravure).  Nom  donné  à  un  procédé  de  décou- 
page à  la  scie,  dû  à  Bouvais,  et  dont  les  applica- 
tions les  plus  courantes  sont  la  décoration  des  meu- 
bles et  l'arrangement  des  enseignes  de  magasins. 

XylOÏde  [ksi]  adj.  (du  gr.  xulon,  bois,  et  ei'rfos, 
aspect).  Qui  ressemble  a  du  bois  :  opale  xylohle. 

xyloîdine  [ksi-lo-i]  n.  f.  Chim.  Précipité  blanc, 
qu'on  obtient  en  faisant  réagir  l'acide  azotique  sur 
les  matières  végétales. 

XylOÏdique  [ksi-lo-i]  adj.  S'est  dit  d'un  genre 
d'architecture  qui  se  serait  bornée  aux  construc- 
tions en  bois,  et  d'où  serait  dérivée  l'architecture 
gothique. 

Xylol  n.  m.  Chim.  Syn.  de  xyi.ène. 

xyloldtre  [ksi]  n.  (du  gr.  xulon,  bois,  et  la- 
treuem,adorer).Qui  adore  les  idoles  de  bois.  (Peu  us.) 

xylolâtrie  [ksi,  tri]  n.  f.  (de  xyloldtre).  Culte 
des  idoles  de  bois. 


—  976  — 

xylolâtrique  [ksi  adj.  Relatif  à  la  xylolâ- 
trie. 

Xylolite  [ksi]  n    f.  Bois  silicifié. 

xylologie  [toi,  fi   n.  f.  (du  gr.  rulon,  bois,  et 
Traité  des  bois  employés  dans  les 
arts.  (Peu 

xylologique  [hsi]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  xy- 
lologie. [Peu  us. 

xylomyce  [ksi]  adj.  Se  dit  des  champignons 
qui  croissent  sur  le  bois. 

xylonite  [ksi]  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
térédiles,  renfermant  de  petits  bostryches,  à  tête  en 
massue,  qui  vivent  dans  les  rameaux  morts  des 
chênes,  châtaigniers,  etc.,  et  dont  une  espèce  est 
assez  commune  en  France. 

xylophage  [ksi]  n.  m.  et  adj.  (du  gr.  xulon, 
bois,  et  phagein,  manger).  Se  dit  de  toutes  sortes 
d'animaux  qui  vivent  aux  dé- 
pens des  bois,  qui  rongent  le 
bois  :  larve  xylophage.  N.  m.  ; 
Genre  d'insectes  diptères  bra 
chyéres,  renfermant  des  mou- 
ches  de  l'hémisphère  nord. 
Genre- de  mollusques  lamelli- 
branches, de  la  famille  des 
pholadidés,  répandus  dans 
presque  toutes  les  mers,  et  qui, 
comme  les  pholades,  perforent 
les  bois  immergés.  N.  m.  pi.  Groupe  d'insectes  co- 
léoptères, dans  lequel  on  rangeait  autrefois  les  bos- 
trychidés  actuels  et  les  scolytes.  S.  an  xylophage. 

xylophagie  [ksi,  jî]  n.  f.  Action  de  l'insecte 
qui  ronge  le  bois. 

Xylophasie  [ksi,  zt]  n.  f.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  noetuéliens,  renfermant  des  noctuelles 
de  taille  médiocre,  propres  à  l'hémisphère  boréal. 

xylophile  [ksi]  n.  m.  Genre  de  coléoptères 
hétéromères,   répan- 


dus  sur  tout  le  globe, 
et  dont  une  espèce  vit 
en  France  sur  les  bo- 
lets. 

xylophone  [ksi] 

n.  m.  (du  gr.  xulon, 
bois,  et  phùnè,  voix). 
Instrument  de  musi- 
que, composé  de  plaques  de  bois  d'inégale  lon- 
gueur, portées  sur  deux  appuis  et  sur  lesquelles  on 
frappe  avec  deux  baguettes  de  bois. 


Xylophage, 


Xylophone. 
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xylopie  [ksi  lo-yt]  n.  f.  Genre  d'anonacées, 
renfermant  des  ai  ■•  fleurs 

groupées  en  inflorescences  axillalres,  et  dont  le  fruit 
constitue  un  condiment, 
succédané  du  poivre,  ap- 
pelé uoiure  de  Guinée  : 
te<  i  ylopiei  croissent  dans 
les  régions  tropit 
globe. 

xylose 
n.  m.  '  'Mm.  Pento 
sucre   en  C*,    extrait  du 
ligneux  des  végétaux.  'Le 
xylose,  de  fon 

se  retire  de  la  se* 
l  de  la  paill< 
un  sucre  dextrog 

xylotilen  f 

Variété  de  serpentine. 

xyridacées  [ksi, 

se]  n.  f.   pi.   Famille'   de 
plantes    monocotylédo- 

nes,  renfermant  des  plan- 
tes vivaces,  à  feuilles  en  rosettes  linéaires,  à  fleurs 
zygomorphes.  groupées  en  épis  terminaux,  et  dont 
le  truit  est  une  capsule  trivalvc, contenant  des  graines 
à  albumen  amylacé.  S.  une  ryridacée. 

xyride  [ksi]  n.  f.  Genre  type  de  la  famille  des 
tyridacées,  et  comprenant  des  plantes  propres  aux 
régions  marécageuses  de  l'Amérique. 

xyste  ksis-te]  a.  m.  (du  gr.  xvatos,  uni  .  Ga- 
lerie couverte  d'un  gymnase  grec,  au  sol  aplani, 
où  avaient  lieu  les  exercices  physiques  pendant 
l'hiver. 

xystique  [ksis-ti-ké]  adj.  Qui  a  rapport  au 
xyste  :  les  exercice*  xysliçues.  N.  Athlète  s'exerçant 
dans  le  xyste. 

xystique  [ksis-tirke  ou  xystichus  [ksis-ti- 
kuss]  n.  m.  Genre  d'arachnides  aranéides,  voisins 
des  thomises,  répandus  sur  l'hémisphère  boréal,  et 
dont  une  espèce  est  commune  en  France. 

xystophore  [ksis-to-fo-re]  a.  m.   du  gi 
ton,  pique,  et  phoros,  qui  porte.  .1  Soldat 

perse  armé  d'une  pique  ou  d'une  javeline. 

Xystre  [ksis-tre]  n.  m.  (gr.  lustra).  Méd.  Itu- 
gine  servant  à  enlever  le  tartre  des  dents. 


Xylopie  :  a,  fleur  ;  h,  fruit 
ouvert. 


[i  grec]  n.  m.  Vingt-qua- 
trième lettre  de  l'alphabet 
et  sixième  des  voyelles  :  un 

Y  majuscule;  des  y  minus- 
cules. Comme  abréviation, 
en  algèbre,  y  représente 
une  inconnue,  lorsqu'une 
autre  inconnue  a  été  dé- 
signée par  x.  Sur  les  an- 
ciennes monnaies  de  France, 

Y  désignait  la  ville  de 
Bourges. 

y  adv.  Dans  cet  endroit-là  :  allez-y.  Pron.  A  cela, 
à  cette  chose-là,  dans  cette  chose-là  :  ne  vous  y  fvz 
pas.  A  c»tte  personne,  à  ces  personnes,  chez  ces 
personnes  :  quoique  je  parle  beaucoup  de  vous,  j'y 
pense  encore  davantage.  Gram.  Il  y  a,  il  est,  il  existe. 

Y.   Symbole    chimique    de   Vyttrium. 

Y  iGOLFE  de  l'),  bras  de  mer  se  détachant  du 
Zuyderzée,  et  séparant  les  provinces  de  Nord-Hol- 
lande et  de  Sud-Hollande.  Il  fut  formé  au  \me  siècle 
par  une  ingression  de  la  mer. 

y-accas  i-a-kass]  n.  m.  Flèche  barbelée  des 
Indiens  de  l'Amérique  du  Sud. 

yacht  'i-ak'  {y  asp.),  et  non  i6l~]  n.  m.  (holl. 
jachti.  Bâtiment  de  plaisance,  de  cérémonie  oa 
d'apparat,  dont  l'usage  est  venu  de  Hollande  :  yacht 
à  voiles,  à  vapeur. 

—  Encycl.  Le  tonnage  des  yachts  est  très  va- 
riable ;  il  dépasse  rarement  1.800  tonnes.  Les  for- 
mes et  l'accastillage   des   yachts    sont   l'objet    des 


Yacht  :  I.  A  voiles;  3.  A  vapeur. 

soins  les  plus  minutieux  et  la  pratique  des  régates 
a  permis  de  réaliser  dans  leur  construction  des 
améliorations  très  sensibles.  Le  yacht  à  voiles  peut 
atteindre  100  kilomètres  à  l'heure.  Cette  allure  est 
d'ailleurs  fort  dangereuse. 

Utilisés  depuis  fort  longtemps  en  Hollande,  aux 
Etats-Unis  et  au  Canada,  les  yachts  à  glace  se  com- 
posent d'une  poutre  longitudinale  de  6  à  7  m 
supportée  à  l'arriére  par  un  patin  gouvernail  et  à 
l'avant  par  le  balancier  qui  porte  à  ses  extrémités 
les  deux  patins  latéraux.. A  l'arrière  se  trouve  le 
cock-pitt,  très  plat,  où  se  tient  l'équipage. 

yacht-Club  n.  m.  Nom  porté  par  un  certain 
nombre  d'associations  nautiques  en  France  et  à 
l'étranger. 

yachting  [iak-tirigh'  [y  asp.  |]  n.  m.  Sport  nau- 
tique ;  navigation  de  plaisance  maritime. 


yachtman  [iakt'-man  {y  asp.)]  n.  m.  (de  yacht, 
et  de  l'angl.  man,  homme).  Homme  adonné  au 
yachting. 

yachtwoman  [iakt'-ouou-man'  (y  asp.)]  n.  f. 
(de  yacht,  et  de  l'angl.  tvoman,  femme).  Femme 
adonnée  au  yachting. 

yack  ou  yak  [i-ak"  (y  asp.)J  n.  m.  (m.  thibét.). 
Espèce  de  buffle  à  queue  de  cheval  :  les  yacks  vivent 
dans  les  montagnes 
de.   l'Asie  centrale. 

—  Encycl.  Les 
yacks  (poephagus 
g  run  ieiis  ou  bos 
gruniens)  ont  le 
corps  entièrement 
couvert  de  longs 
poils  gris  noirs  et 
blancs ,  retombant 
jusqu'à  terre  ;  la 
tête  est  caractéri- 
sée par  un  mufle  nu, 
un  front  surbaissé  et  des  cornes  arquées,  placées  très 
haut.  Le  yack  se  trouve  dans  le  Tibet,  l'Himalaya 
et  le  Sikk'irn  ;  on  le  rencontre  vers  2.000 mètres  d'al- 
titude. En  certaines  régions  de  l'Asie  centrale,  on 
l'a  domestiqué. 

yaCOla  [y  asp.]  n.  f.  Casaque  dont  se  servaient 
les  Incas. 

Yacoba,  v.  du  Soudan  (Nigeria  septentrionale)  ; 
30.000  h.  Grand  commerce. 

yaCOS  n   m.  Pathol.  V.  yaws. 

yadjna  n.  m.  Le  sacrifice  indien  en  général,  et 
plus  particulièrement  le  sacrifice  védique. 

YaghiStan,  région  de  l'Asie  centrale,  entre 
l'Inde  et  le  nord-est  de  l'Afghanistan,  traversée  par 
l'Indus  ;  300.000  h.,  partagés  entre  plusieurs  petites 
républiques.  L'élevage  des  brebis  fait  la  principale 
richesse  du  pays. 

Yakoub-ibn-Leis,  dit  EI-Saffar,  fondateur 
de  la  dynastie  persane  des  Saflarides,  né  dans  le 
Seistan.  m.  à  Djoundishapour  en  879.  Il  introduisit 
l'islam  dans  le  Khoraçan. 

Yakoutes.  v.  Iakoctes. 

Yakoutsk.  V.  Iakoutsk. 

YalOU  (le),  fleuve  de  l'Asie  septentrionale,  qui 
naît  dans  le  massif  de  Tchong-San,  sépare  la  Chine 
de  la  Corée  ;  600  kil.  Sur  ses  bords,  en  1904,  défaite 
des  Russes  par  les  Japonais. 

Yama,  une  des  plus  anciennes  divinités  de 
l'Inde,  dieu  de  la  justice  et  de  la  mort. 

Yamada,  v.  du  Japon  (Nippon)  ;  23.000  h. 

Yamagata  (Aritomo),  maréchal  et  homme 
d'Etat  japonais,  né  à  Siosiôu  en  1840.  Il  fut  un  des 
chefs  de  L'armée  japonaise  pendant  la  guerre  contre 
la  Chine,  en  1894,  et  remporta  la  victoire  de  l'ing- 
Yang. 

yamagiri  n.  m.  Genre  d'euphorbiacées  du 
Japon,  renfermant  des  arbres  dont  on  extrait  une 
huile  spéciale  qui  peut  servir  à  l'éclairage,  à  l'im- 
perméabilisation des  tissus,  etc. 

yama-maï  n.  m.  Ver  à  sole,  propre  au  Japon. 

yamen  [m'en'  [y  asp.)]  n.  m.  (m,  chinois).  Admi- 
nistration chinoise.  Particulièrement,  le  gouverne 
ment  chinois  dans  ses  rapports  avec  les  gouverne- 
étrangère. 


Yanaon,  v.  de  l'Hindoustan,  où  est  situé  un 
comptoir  français;  4. 500  h.  Sur  la  Gautami.  Etoffes. 

Yang-Tchéou,  v.  de  Chine  fprov.  de  Kiang- 
Sou);  360.000  h.  Grand  commerce  de  sel  et  de  tissus. 

Yang-Tsé-Kiang  ou  Fleuve  Bleu  (le), 

fleuve  de  la  Chine,  né  dans  le  Thibet.  Il  traverse  la 
Chine  centrale,  au  milieu  d'une  véritable  rue  de 
villes  (Han-Kéou,  Han-Yang,  Ou-Tchang,  Ngan- 
King,  etc.),  où  une  partie  de  la  population  vit  sur 
deslatcaux  ancrés  au  bord  du  fleuve;  c'est  un  des 
plus  grands  cours  d'eau  du  monde  et  la  voie  natu- 
relle de  pénétration  vers  l'intérieur  de  la  Chine  ; 
3.930  kil. 

Yankee  Doodle  (Yankee  le  Niais),  célèbre  chan- 
son américaine,  écrite  vers  1755  par  le  médecin  mi- 
litaire Richard  Schuckburg,  et  qui  a  été  longtemps 
le  chant  national  des  soldats  de  l'Indépendance. 

Yankees  [kîz],  nom  ironique  donné  aux  habi- 
tants des  Etats-Unis  par  les  Anglais,  et  spécialement 
aux  habitants  de  la  Nouvelle-Angleterre  (Mainc- 
New-Hampshire,  Vermout,  Massachusetts.  Rhode- 
Island.Connecticut),  par  imitation  de  la  manière  dont 
les  Indiens  prononçaient  le  mot  English  (Anglais). 

Yann-Nibor  (Jean  Robin,  dit),  poète  fran- 
çais, né  à  Saint-Malo  en  1857,  auteur  de  chansons 
sur  les  marins,  d'une  saveur  âpre  et  originale. 

Yan-Ping-Fou,  v.  de  Chine  (Chan-Toung)  ; 
200.000  h.  Grand  commerce. 

YaOS,  nègres  de  l'Afrique  orientale,  habitant 
les  rives  orientales  du  lac  Nyassa. 

yapok  n.  m.  Petit  mammifère  marsupial  (chi- 
ronectes  minimus),  de  l'Amérique  centrale  et  méri- 
dionale. 

Yapura  ou  Japura  (le),  riv.  du  Brésil,  affl. 
de  l'Amazone  ;  2.800  kil.  Nombreux  détours;  eaux 
abondantes. 

yard  [i-ard'  (y  asp.)]  n.  m.  Mesure  linéaire  d'An- 
gleterre (91  centimètres). 

Yarkand,  v.  du  Turkestan  chinois,  sur  la  riv. 
Yarkand-Daria  (1.700  kil);  60.000  h.  Feutres,  tapis, 
cotonnades. 

YarmOUth,  v.  d'Angleterre  (comté  de  Nor- 
folk); 51.000  h.  Port  sur  la  mer  du  Nord.  Construc- 
tions navales,  pêcheries. 

yatagan  y  asj'.j  a.  m.  (m.  turc).  Sabre,  arme 
de  combat  et 
d'exécution, 
en  usage  chez 
les  Turcs  et 
les  Arabes. 

yawl  [i-  VuUt'ao' 

aoul'  [y  asp.)]  n.  m.  Cotre  de  course  des  Shetlandais, 
portant  un  tapecu  derrière  le  gouvernail. 

yaws  [i-aouss]  n.  m.  Maladie  cutanée  et  eon 
tagieuse  des  nègres  de  Guinée. 

Yb.  Symbole  chimique  de  l'yttevbium. 

Yberville,navigateur.V.LivMoiNF.  u'Ybervii.i  f. 

YdeS,  comm.  du  «'antal.  an-,  et  a  24  kil  de 
Mauriac  ;  2.450  h.  Houille.  Eaux  minérales  sulfatées 
chlorurées  sodiques,  arsenicales  e\  gazeuses. 

yearling  [ieur-lin'gk']  a.  m.  (mot  angl.  signif. 
d'un  an).  Cheval  pue  s.in.L',  âgé  d'un  an. 

YeatS  (William  Butler),  poète  irlandais,  né  h 
Dublin  en  I86S,  un  des  chefs  de  l'école  gaélique. 


YËB 

yébiSSOU  [bl-SOU]  n.  m.  Mot  japonais  qui  dé- 
signe lus  yens  du  peuple,  par  opposition  aux  ya- 
mato,  personnages  nobles. 

yeble  n.  f.  Bot.  v.  biéble. 

Yébleron,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr. 
et  à  18  kil.  d'Yvetot  ;  1.820  li. 

Yécla,  V.  d'Espagne  (Murcie);  18.000  h.  Vins. 
Nombreux  restes  archéologiques. 

Yédo.  v.  toiuo. 

Yekken  (Kaîbara),  l'un  des  plus  féconds  écri- 
vains japonais  (1630-1714).  Il  a  laissé  plus  de  cent 
ouvrages  sur  des  sujets  très  divers. 

yeldic  [ièl-dik]  n.  m.  Alchim.  Mercure  philoso- 
phai. 

yeldis  [W-dist]  n.  m.  Alchim.  Verre.  (On  dit 
aussi  ÏÉLION, 

yelek  [it-lkk]  n.  m.  Longue  veste,  ressemblant 
au  caftan,  et  qui  est  portée  par  les  femmes  égyp- 
tiennes. 

yéma   n.  m.  Nom  japonais  de  l'ex-voto. 

Yémen  [mèn]  ou  Arubie  Heureuse,  au  sud- 
ouest  de  la  péninsule  Arabique,  le  long  de  la  mer 
Uouge  ;  à  la  Turquie.  Plantes  aromatiques,  dattes, 
fruits,  tabac,  corail.  Population  très  clairsemée  et 
mal  soumise  aux  Turcs. 

yéménique  adj.  Qui  se  rapporte  au  pays 
nommé  Yémen. 

yeil  [ièn]  n.  m.  Monnaie  japonaise,  valant 
100  sen  ou  5  fr. 

yengué  [i-in-ghé]  ou  engué  n.  f.  Chez  les 
Turcs,  femme  qui  est  chargée  de  conduire  la  mariée 
au  domicile   de   son  époux.  (On   dit  aussi  YENOUÉ- 

C.VDINE.) 

Yenne,  ch.-l.  de  c.  (Savoie),  arr.  et  à  20  kil.  de 
Chambéry,  surle  Rhône;  2.350  h.  (Yennois).  —  Le 
cant.  a  14  comm.  et  7.050  h. 

yénotte  [no-te]  n.  f.  Sorte  de  gazelle. 

yeomail  [io-man'  (j/asp.)]  n.  m.  En  Angleterre, 
franc  tenancier,  petit  propriétaire.  Roturier.  Bas 
officier  de  la  maison  du  roi.  (PI.  yeomen.)  Yeomen 
du  la  garde,  vétérans  en  costume  du  xv«  siècle,  qui 
figurent  dans  les  cérémonies  royales. 

y  eomanry  [  iû  man'-ré  (i/asp.)]  n.  f .  Ensemble  des 
yeomen.  En 
Anglet  e  rre  . 
cavalerie  de 
yeomen,  for- 
mant une  sorte 
de  garde  natio- 
nale à  cheval, 
qui  sert  à  titre 
volontaire. 

Yeovil, 

v.  d'Angle- 
terre (Somer- 
set); sur  le 
Yeo;  11.000  h. 

yerme  [i- 

èr-me]  n.  m. 
Bâtiment  court 
et  large,  dont 
on  se  servait 
au  moyen  âge 
dans  le  Levant. 


Yerres, 

comm.  de  Seine 
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Yeomaary. 

et-Oise,arr.  et  à  14kil.de  Corbeil;  1.840  h.  Filature. 
Yersin  (Alexandre-Emile-John),  médecin  fran- 
çais, né  à  Morges  (Suisse)  en  1863.  Elève  de  l'Institut 
Pasteur,  il  s'occupa  de  microbiologie  et  s'attacha  à 
découvrir  la  prophylaxie  de  la  peste. 

Yerville,  ch.-l.  de  c.  (Seine-Inférieure),  arr. 
et  à  12  kil.  d'Yvetot  ;  1.480  h.  Tissus.  —  Le  cant.  a 
19  comm.  et  8.300  h. 

YéSO,  IéSO  ou  HokkaïdO,  grande  île  du 
Japon,  au  N.  de  l'archipel  japonais  ;  610.000  h. 
V.  princ.  :  Matsmai  et  Eakodaté.  Sol  montagneux, 
climat  souvent  dur. 

yet  [i-é]  n.m.  Genre  de  mollusques  gastéropodes 
prosobranches,  à  coquille  oblongue,  renflée,  répan- 
dus dans  les  mers  chaudes. 

yette  [i-è-fe]  n.  m.  Nom  de  la  pierre  de  touche. 

YeU  (île  n'),  île  de  la  côte  française  de  l'Atlan- 
tique (Vendée)  ;  elle  forme  le  cant.  de  l'Ile-d'Yeu 
(v.  ce  mot).  Elevage,  pêcheries;  bains  de  mer.  (On 
écrit  à  tort  île  Dieu.) 

yeuse  [i-eu-ze]  n.  f.  (lat.  ilex).  Arbre  appelé 
aussi  chêne  vert. 

yeux  [i-eu]  n.  m.  pi.  de  œil. 

Yèvres,  comm.  d'Eure-et-Loir,  arr.  et  à  19  kil. 
de  Châteaudun  ;  1.620  h. 

Yezd,  v.  de  Perse,  sur  le  Mehriz  ;  55.000  h. 
Filatures;  tissages,  sucreries. 

YézidiS,  peuple  de  la  Mésopotamie  et  du  Kur- 
distan, surnommé  les  Eteigneurs  de  lampes  et  les 
Adorateurs  du  diable.  Leur  culte  est  un  singulier 
mélange  de  toutes  les  religions. 

YfflniaC,  comm.  des  C6tes-du-Nord,  arr.  et  à 
7  kil.  de  Saint-Brieuc  ;  2.000  h.  Ch.  de  f.  Et.  Plage 
de  sable  (le  flot  s'y  retire  très  loin). 

YgOS-Saint-Satumin,  comm.  des  Landes, 
arr.  et  à  22kil.de  Mont-de-Marsan  ;  1.750  h. 

Ygrande,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à  30  kil 
de  Moulins  ;  l.SOO  h. 

Y-grec  n.  m.  Objet  ayant  la  forme  d'un  Y. 

yiddisb.  n.  m.  Syn.  de  judéo-allemand. 

Y-King  (Livre  des  transformations),  le  premier 
des  cinq  livres  sacrés  des  Chinois,  le  plus  ancien, 
le  plus  vénéré  et  le  plus  obscur,  de  la  série  des 
Kings. 

ylang-ylang  n.  m.  v.  ilang-ilang. 

YildiZ-KiOSk,  l'une  des  résidences  du  sultan, 
à  Constantinople.  Par  ext.,  le  gouvernement  per- 
sonnel du  sultan. 

ylia  n.  m.  Substance  terreuse,  qui  provient  de 
la  décomposition  de  certaines  laves. 

Ymbise  ou  plutôt  Hembyze  (Jean  d'),  gen- 
tilhomme flamand  ajicien  gueux  de  mer,  chef  d  une 
faction  gantoise  populaire,  qui  renversa  le  duc  d'Acrs- 
chot,  gouverneur  catholique  des  Flandres.  Ayant 
voulu  livrer  ce  pays  a  l'Espagne,  il  fut  décapité" par 
ses  concitoyens  (1584'. 
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Ymèr,  géant  de  la  mythologie  du  Nord,  né  de 
la  liquéfaction  des  glaçons  de  Nifelheim  sous  l'ac- 
tion du  feu  de  Muspelheim. 

yo  n.  m-  Flûte  chinoise  à  trois  trous. 

yod  [i-od'  (j/  asp.)]  n.  m.  Dixième  lettre  des  al- 
phabets phénicien  et  hébreu,  correspondant  à  notre 
y.  Signe  numérique  de  10  dans  ces  alphabets.  Nom 
du  j  allemand.  Semi-voyelle  de  i. 

yoga  ou  yogam  [o-gham'  (y  asp.)]  n.  m.  Sorte 
de  contemplation  extatique  des  Hindous. 

yogi  [o-ghi  (y  asp.)]  n.  m.  Ascète  indien  qui,  par 
la  pratique  des  principes  du  yoga:  méditation,  extase 
et  mortifications  corporelles, estparvenu  àla sagesse 
et  à  la  pureté  parfaites. 

yOghOUTt  ou  yahOUrt  [ghourf]  n.  m.  Lait 
caillé,  qui  constitue  l'un  des  principaux  aliments 
des  montagnards  bulgares. 

Yokohama,  v.  et  port  du  Japon,  dans  l'île  de 
Nippon  ;  194.000  h-  Un  des  ports  ouverts  aux  étran- 
gers. Commerce  de  sucre,  cotonnades,  etc. 

Yokohama  (race  de),  nom  d'une  race  de  gallina- 
cés originaire  du  Japon.  (Les  coqs  de  Yokohama 
ont  un  riche  plumage  :  les  plumes  du  camail  et  de 
la  queue  sont  longues  et  retombantes  ;  les  poules  sont 
moins  richement  parées.  Cette  race  est  surtout  pri- 
sée comme  race  d  agrément.) 

yokola  n.  m.  Poisson  conservé,  dont  certaines 
peuplades  sibériennes  font  leur  nourriture. 

Yola,  v.  de  la  Nigeria  britannique,  ancienne 
capit.  de  l'Adamaoua,  sur  la  Benoué  ;  grand  com- 
merce. 

yolatole  ou  ysqui-atole  n.  f.  Boisson  l'er- 
mentée  américaine,  faite  avec  du  maïs. 

yole  (y  asp.)  n.  f.  (du  norvég.  jol,  canot).  Em- 
barcation étroite,  légère,  rapide,  d'un  faible  tirant 
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d'eau  :  yole  d  plusieurs  rumeurs.  Canot  de  plaisance 
très  étroit,  très  long  et  très  léger,  comportant  de 
deux  â  six  rameurs. 

yoleur  (y  asp.)  n.  m.  Conducteur  d'une  yole. 

yolier  [o-li-é  (y  asp.)]  n.  m.  Celui  qui  monte 
une  yole. 

yblk-matrix  [triks]  ou  yolk-nucléus 

[klé-uss]  n .  m.  Corps  formé  de  petits  amas  granu- 
leux très  réfringents,  qui  coiffe  comme  un  chapeau 
le  noyau  de  l'ovocyte. 

Yom  Kippourim,  fête  de  l'Expiation  des 
Juifs,  qui  se  célèbre  en  septembre.  Syn.  Grand 
Pardon. 

Yon  (saint),  en  latin  Jonius  ou  A  lonius,  prêtre  et 
martyr,  un  des  principaux  disciples  de  saint  Denis. 
Il  subit  le  martyre  aux  environs  d'Arpajon.  —  Fête 
le  5  août. 

Yon  (Edmond-Charles),  peintre  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1841-1897).  Graveur  sur  bois;  habile  peintre 
paysagiste. 

yoni  n.  m.  Rel.  ind.  L'»rgane  sexuel  féminin. 

Yonkers,  v.  des  Etats-Unis  (New-York),  sur 
l'Hudson;  48.000  h.  Filatures. 

Yonne,  riv.  de  France,  qui  prend  sa  source  au 
mont  Beuvron  (Nièvre),  et  se  jette  dans  la  Seine  à 
Montereau,  après  un  cours  de  293  kil.  Elle  arrose 
Clamecy,  Auxerre,  Joigny,  Sens,  et  reçoit  le  Serein 
et  l'Armançon. 

Yonne  (dép.  de  l'),  dép.  formé  du  Sénonais 
et  de  parties  de  la  Champagne,  de  l'Orléanais, 
et  de  la  Bourgogne  ;  préf.  Auxerre;  s.-préf.  Avallon, 
Joigny,  Sens,  Tonnerre;  5  arr.,  37  cant..  486  comm., 
315.200  h.  (Yonnais  ou  ïcaunais).  Se  corps  d'armée  ; 
cour  d'appel  de  Paris  ;  archevêché  à  Sens.  Ce  dép. 
doit  son  nom  a  la  rivière  qui  l'arrose.  L'agricul- 
ture, l'exploitation  des  forêts,  des  vignobles  et  des 
carrières  sont  ses  ressources  principales. 

Yoriek,  bouffon  du  roi  de  Danemark,  dans 
YEamlet  de  Shakspeare.  Un  des  personnages  de 
Tristram  Shandg  de  Sterne. 

York,v.  d'Angleterre,  ch.-l.  de  comté,  sur  l'Ouse  ; 
78.000  h.  —  Le  comté  a  3.600.000  h.  et  se  divise  en 
York-Est  (ou  East-Riding),  York-Ouest  (ou  West- 
Riding),  et  York-Nord  (ou  North-Riding).  Elevage 
important. 

York,  branche  de  la  maison  royale  des  Planta- 
genêts,  qui  eut  pour  tige  Edmond  de  Langley,  duc 
d'York,  cinquième  fils  d'Edouard  III.  Elle  disputa  le 
trône  aux  Lancastres  (guerre  des  Deux-Roses),  four- 
nit trois  rois  à  l'Angleterre  (Edouard  IV,  Edouard  V, 
Richard  III)  et  fut  supplantée  par  les  Tudors.  Ci- 
tons encore  parmi  ses  représentants,  Richard,  duc 
d'York,  qui  joua  un  rôle  politique  important  sous 
le  règne  de  Henri  VI,  mais  dut  quitter  la  cour 
devant  l'opposition  violente  de  la  reine  Marguerite  ; 
tué  près  de  "Wakefield  (1411-1460).  —  Depuis  le  xvi»  siè- 
cle, le  titre  de  duc  d'York  fut  habituellement  donné 
aux  seconds  fils  des  rois  d'Angleterre.  Mentionnons  : 
Frédéiuc,  duc  d'York,  né  à  Windsor,  m.  à  Londres 
(1763-1827),  général  anglais,  fils  de  George  III,  battu 
par  les  Français  à  Hondschoote  (1793),  à  Boxtel,  à 
Tournai  (1791),  à  Berghem,  à  Kastricum  et  Alkmaer, 
où  le  général  Brune  le  força  à  capituler  (1799). 

YorktOWn,  village  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, où,  en  1781,  Washington  et  le  maréchal  de 
Rochambeau  cernèrent  et  firent  prisonniers  lord 
Cornv.-allis  et  son  armée  ;  300  h. 

Yorouba    ou   Yoroumba,    contrée  de 

l'Afrique  équatoriale,  à  l'O.  du  bas  Niger,  dans  la 
colonie  anglaise  de  Lagos.  Elle  est  habitée  par  les 
Ynroubas,  bons  agriculteurs  et  habiles  artisans. 

Yosemite  Valley,  célèbre  dépression  du 
sud-ouest  des  Etats-Unis,  en  Californie,  arrosée  par 
le  Merced  et  son  affluent  le  Yosemite  et  devant  à  la 
beauté  de  ses  paysages  une  réputation  universelle. 

YOShitSOUné  (Minamoto),  le  plus  populaire 
des  héros  japonais  (xn«  s.). 

yOUfte  n.  m.  Sorte  de  cuir  de  Russie. 
youga  n.  f.  Chacune  des  époques   chronologi- 
ques ou  âges  du  monde  de  la  cosmologie  indienne. 
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Yougo-Slaves  ou  Jougo-Slaves,  nom 

donné  à  l'ensemble  des  Slaves  du  Sud  :   Bulgares, 
Serbes,  Croates.  V.  Slaves. 

youkagbirn.m.Languchypcrboréenne,parlée 
au  nord-est  de  la  Sibérie. 

Youkon  ou  Yukon,   neuve   de   l'Amérique 
du  Nord   (Etats-Unis   et   Canada,.    Il  naît  dans  les 
S'nes  de  Chilkat,  coule  à  travers  des  régions 
désolées,  et  donne  son  nom  à  une  division  admi- 
nistrative de  l'Alaska  ;  3.290  kil. 

Young  (Edouard),  poète  anglais,  né  à  Apsham, 
m.  à  Wellwyn  (1681-1765).  La 
solitude  dans  laquelle  il  se  re- 
tira, à  la  suite  de  tristesses 
intimes,  lui  inspira  des  poésies 
sombres  et  mélancoliques,  les 
Nuits,  qui  ont  fait  sa  célé- 
brité. On  lui  doit  un  beau 
poème  sur  la  Résignation  et 
une  Lettre  à  Richardson. 

Young  Arthur  .  écono- 
miste et  agronome  anglais,  né 
et  m.  à  [Londres  (1741-1820 1,  à 
qui  l'on  doit  de  précieux  ren- 
seignements sur  la  vie  jour- 
nalière des  Français  à  la  veille 
de  la  Révolution,  renseigne- 
ments résumés  dans  son  livre  : 
Travels  in  France- 

YoUngStOWn.    v.  des 
Etats-Unis  (Ohio),  sur  la  rivière  Mahoning;  45.000  h. 
Filatures  ;  houille. 

youpin,  6  (y  asp.)  n.  et  adj.  Arg.  Juif,  Juive, 
Israélite. 

yourak  n.  m.  Langue  ouralo-altaïque  du  groupe 
samoyède .    parlée  dans  le  nord-est  de  la   Russie. 

yourte  n.i'.v.ioL-RTE. 

YOUSOUf  (Joseph 
Vantini,  dit),  général 
français,  d'origine  ita- 
lienne, né  à  l'ile  d'Elbe, 
m.  ù  Cannes  (1810-1866). 
Il  joua  un  rôle  important 
dans  la  conquête  de  l'Al- 
gérie et  eut  notamment 
la  plus  grande  part  à  la 
capture  de  la  smalah 
d'Abd-el-Kader  et  à  la 
soumission  de  la  Kabylie 
et  des  Ouled-Naïl. 

yoUte  n.  m.  Hindou 
du  Pendjab,  converti  à 
l'islamisme. 

yOUtre  (y  asp.)  n.  et 
adj.  (de  l'allem.  lude{i-oude'),3uiî).  Arg.  Juif,  Juive, 
Israélite. 

yOUtrerie  [ri  (y  asp.)]  n.  f.  (de  youtre).  Arg. 
Ladrerie. 

yOUyOU  (y  asp.)  n.m.  Petite  embarcation  courte, 
large,  ser- 
vant à  divers 
services  du 
bord. 

ypono- 

meute  n.  f. 

Genre  d'in- 
sectes lépi- 
doptères mi- 
crolépidoptè- 
res, renfer- 
mant des  pe- 
titspapillons, 
dont  les  ailes 
supérieures  sont  blanches,  ponctuées  de  noir,  les 
inférieures  sombres,  et  dont  il  existe  plusieurs  es- 
pèces, toutes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers  (pom- 
miers, cerisiers,  pruniers,  etc.)  :  les  chenilles  des 
yponomeutes  vivent  en  groupes  dans  des  nids  qu'elles 
tissent  sur  les  branches. 

Yport,  comm.  de  la  Seine-Inférieure,  arr.  et  à  ■ 
39  kil.  du  Havre  ;    1.8C0  h.    Port    de    pêche    sur   la 
Manche  ;  bains  de  mer  (plage  de  petits  galets). 

ypréau  [pré-ô]  n.  m.  (de  Ypres,  n.  géogr.).  Peu- 
plier blanc.  Orme  à  larges  feuilles. 

YpreS,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Flan- 
dre-Occidentale ;  17.500  h.  (Yprois  ou  Yprésiens). 
Belles  et  vastes  halles  du  xvi«  siècle.  Dentelles;  in- 
dustrie active  ;  machines,  métallurgie. 

Yprésien,  ienne  [zi-in,  è-ne],  originaire  ou 
habitant  d'Ypres  :  les  Yprésiens.  Adj.  :  population 
yprésienne. 

Ypsilanti  (Alexandre -Constantin),  homme 
d'Etat  grec,  né  à  Constantinople,  m.  à  Kiev  (1760- 
1816)  ;  il  négocia  l'accession  de  l'empire  turc  à  la 
coalition  contre  la  France  en  1792  —  Son  frère  DÉ- 
métrius,  patriote  grec,  m.  à  Nauplie  (1793-1832),  se 
distingua  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance  hel- 
lénique, et  défendit  vaillamment  la  citadelle  d'Argos. 

Yriarte  (Tomas  de),  v.  irurte. 

Yriarte  (Charles),  littérateur  français,  né  et  m. 
à  Paris  (1833-1898)  ;  auteur  d'intéressants  ouvrages 
sur  l'Italie  et  la  Renaissance:  Venise;  Florence; 
la  sculpture  italienne  au  A'V'e  siècle. 

YrieiX  [i-ri-èks]  ou  Yrier  [i-ri-é]  (saint)  en 
latin  Adrieus  ou  Aridius,  né  à  Limoges  (511-591), 
chancelier  de  Théodebert,  roi  d'Austrasie  et  fonda- 
teur du  monastère  d'Atane,  autour  duquel  se  forma 
la  ville  de  Saint-Yrieix.  —  Fête  le  25  août. 

Ys,  vieille  cité  bretonne,  qui,  au  ive  ou  ve  siècle, 
aurait  été  engloutie  par  les  flots.  D'après  la  légende, 
elle  était  défendue  contre  les  invasions  de  la  mer 
par  un  bassin  immense,  qui  recevait  les  eaux  de 
l'océan.  Ce  bassin  avait  une  porte  secrète,  dont  le 
roi  Gradlon  possédait  seul  la  clef.  Une  nuit,  pen- 
dant qu'il  dormait,  sa  fille,  voulant  couronner 
dignement  les  folies  d'un  banquet  donné  à  un 
amant,  déroba  cette  clef,  courut  ouvrir  la  porte  et 
submergea  la  ville.  V.  Roi  n'Ys. 

Ysabeau  (Claude-Alexandre),  conventionnel 
français,  né  à  Gien,  m.  à  Paris  (1754-183D.il  prit 
une  part  active  au  9-Thermidor,  et  fut  ensuite  envoyé 
en  mission  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales. 

Ysaye  psa-l]  (Eugène),  violoniste  belge,  né  à 
Liège  en  1858,  élève  de  Vieuxtemps,  l'un  des  pre- 
miers virtuoses  contemporains. 
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Yser  raèr],  fl.  cOtier  de  Bel- 
gique, qui  prend  sa  source  en 
France  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord ,  après  avoir  arrosé 
Nieuport;  86  kil. 

ysir  [i-zir]  n.  m.  Pierre  phi- 
losophale  sous  forme  sèche. 

YSSel,  riv.  des  Pays-Bns, 
tributaire  du  Zuyderzée;  1 46 kil. 
C'est  un  bras  du  Rhin,  qui  passe 
à  Zutphen  et  Deventer. 

Ysselmonde,   île  des 

Pays-Bas  (  Hollande  -Méridio- 
nale), vis-à-vis  de  Rotterdam  ; 
40.000  h.  Elevage. 

Yssingeaux  [jô],  ch.-i. 

d'arr.  (Haute-Loirei,  à  25  kil. 
du  Puy,  au-dessus  du  Siaulme; 
7.784  h.  Kubans,  dentelles  et 
blondes.  —  L'arr.  a  6  cant., 
4:t  comm.,  94.300  h.  Le  cant.  a 
8  comm.  et  20.900  h. 

Ystad,  v.  de  Suéde  (  Mal- 
mcehusi,  sur  la  Baltique;  11.000  h- 
Filatures. 

Ystrady   Fodwg,  v 

d'Angleterre  (pays  de  Galles); 
50.000  li.  Mines  de  houille. 

Ytrac,  comm.  du  Cantal, 
arr.  et  à  7  kil.  d'Aurillac  ;  1-620  h. 
Ch.  de  f.  Orl. 

ytterbium    [  i-tér-bi-om'] 

n.  m.  Métal  que  l'on  trouve  dans 
les  environs  d'Y'tterby,  village 
de  Suède.  (Son  symbole  est  Yb.) 

yttria  \i-tri]  n.  m.  Oxyde 
naturel  d'yttriuni. 

yttriàlite'Li-/ri]n.f.  Silicate 
naturel  d'yttrium,  thorium,  etc. 

yttrifère  [Url]  adj.  (de  yt- 
trium,  et  du  lat.  ferre,  porter). 
Qui  contient  l'yttriuni. 

yttrique  [i-rrMte]  adj.  Se 
dit  d'un  oxyde  d'yttrium. 

yttrium  [i-tri-om']  n.  m. 

Métal  rare ,  accompagnant  le 
cérium  dans  la  plupart  de  ses 
minerais.  (Son  symbole  est  Y.) 
yu  n.  m.  Mesure  de  capacité 
chinoise  (112  livres  environ). 

YUCatan,  un  des  Etats  du 
Mexique,  dans  la  presqu'île  du 
même  nom;  314.000  h.  (Yuca- 
ttques).  Capit.  Merida.  Sol  bas, 
fertile,  produisant  le  manioc,  le 
coton,  l'indigo.  Forêts. 

yUCCa  [iou-ka  (y  asp.)]  n. 
m.  (mot  caraïbe).  Genre  de  li- 
liaeées  originaires  de  l'Amé- 
rique centrale. 

—  Enctcl.  Les  yuccas,  dont 
on  connaît  une  vingtaine  d'es- 
pèces, sont  de  belles  plantes,  à 
feuilles  ensiformes  dressées  et 
rigides,  ou  molles  et  retomban- 
tes, et   que   termine   une   forte 
épine,  à  fleurs  blanches,  un  peu 
jaunâtres   ou   verdàtres,   grou- 
pées  en  une  superbe  panicule. 
On  en  cultive  diverses  espèces 
dans  les  jardins   français;   elles   fleurissent  seule- 
ment tous  les  deux  ans.  En  Amérique,  on  a  utilisé 
les  fibres  fournies  par 
certains  yuccas  comme 
textiles. 

yukata  n.  f.  Au 

Japon,  robe  de  coton, 
sans  doublure,  qui  se 
porte  en  été. 

yukissé  [iu-ki-sé] 
n.  m.  Boisson  fermen- 
tée,  faite  avec  la  sève 
de  Vœnocarpus  Batava. 

Yun-Nan  ou 
Yunnan,  prov.  de 

la  Chine,  au  N.  du 
Tonkin;  11.700.000  h. 
Ch.-l.  Yunnan- Fou; 
100.000  h.  Grandes  ri- 
chesses minérales,  sur 
un  sol  accidenté,  mais 
ou  la  pénétration  fran- 
çaise est  assurée  par 
un  chemin  de  fer  parti 
du  Tonkin. 

Yuste  SanGero- 
nimo  de),  célèbre  monastère  d'Espagne  (Estréma- 
dure,  prov.  de  Cacérès),  fondé  en  1402,  qui  servit 
de  retraite  à  Charles-Quint  dans  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie. 

Yverdon,  v.  de  Suisse  (cant.  de  Vaud),  sur  le  lac 
deNeuchâtel;  8.C0O  h.  Horlogerie.  Bains  sulfureux. 
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Yves  (saint),  évêque  de  Chartres,  dont  il  em- 
bellit la  cathédrale  et  favorisa  les  écoles  (lOiO-llin). 
—  Fête  le  28  mai. 

Yves  (saint)  de  Bretagne,  appelé  Z'.-leocai  des 
pauvres,  né  dans  le  diocèse  de  Tréguier  (1253-1303), 
célèbre  par  son  intégrité  dans  ses  fonctions  d'offi- 
cial.  Il  quitta  l'office  de  juge  pour  se  faire  l'avocat 
des  pauvres.  —  Fête  le  19  mai. 

Yves-Gomezée,  comm.  de  Belgique  (Namur, 
arr.  de  Philippcville;;  1.490  h.  Fonderies;  teintu- 
reries. 

Yvetot  [to],  ch.-l.  d'arr.  (Seine-Inférieure);  ch. 
de  f.  O.  ;  à  36  kil.  de  Rouen  ; 
7.130  h.  (Yvetotais).  Grains; 
moutons  ;  fabrication  de  toiles, 
calicots,  velours  de  coton.  Les 
possesseurs  du  franc  alleu  d' Yve- 
tot ont  porté  le  titre  de  ■•  roi  ■>  du 
xiv  au  xvi«  siècle.  —  L'arr.  a 
10  cant.,  168  comm.,  93.300  h. 
Le  cant-  a  11  comm.  et   12.400  h. 

Yvetot  (le  Hoi  d'),  titre  d'une 
chanson  de  Béranger,  qui  eut 
une  immense  popularité,  car  elle 
parut  en  181 3, alors  que  la  France  Yveioi. 

était  lasse   d'une  gloire   qui  lui 
coûtait  trop  cher,  et  l'on  opposa  à  l'ambition  de  Na- 
poléon la  sagesse  du  roi  d'Yvetot,  qui  ne  songeait 
pas  à  agrandir  ses  Etats. 

Yvignac,  comm.  des  Cûtcs-du-Nord.  arr.  et  à 
17  kil.  de  Dinan  ;  1.900  li. 


Yvoir,  comm.  de  Belgique  (Namur,  arr.  de  Di- 
nant)  ;  1.2'tO  h.  Engrais  chimiques,  chaux;  poteries 

Yvon  (Adolphe),  peintre  militaire  français,  né 
à  Eschviller  (Moselle),  m.  à  Pa- 
ris (1817-1893).  Citons  parmi  ses 
œuvres,  pleines  de  vie,  de  mou- 
vement et  d'une  grande  valeur 
documentaire  :  le  Premier  Con- 
sul descendant  du  Saint-Ber- 
nard, le  Maréchal  Ney  à  la 
retraite  de  Russie,  l'Assaut  de 
Malakof,  Solférino,  Magenta,  etc. 

Yvorne,  comm.  de  Suisse 
(cant.  de  Vaud)  ;  870  h.  Vigno- 
ble réputé. 

Yvré  (Ambroise  de  Loré, 
baron  d'),  prévôt  de  Paris  sous 
Charles  VII,  après  s'être  illustré 
comme  capitaine  ^victoire  d'Am- 
brières  sur  Falstaff,  1427)  dans 
la   guerre   contre   les   Anglais. 

Yvré-le-Pôlin ,  comm. 

de  la  Sarthe,  arr.  et  à  25  kil.  de  La  Flèche  ;  1.230  h. 

Yvré-1'Évêque,  comm.  de  la  Sarthe,  arr.  et 
à  6  kil.  du  Mans,  sur  l'Huisne;  2.140  h. 

Yzemay,  comm.  de  Maine-et-Loire,  arr.  et  à 
14  kil.  de  Cholet;  1.440  h. 

Yzeure,  comm.  de  l'Allier,  arr.  et  à  3  kil.  de 
Moulins  ;  G. 130  h. 

Yzeures,  comm.  d'Indre-et-Loire,  arr.  et  à 
44  kil.  de  Loches;  1.78(1  li. 


Yvon. 
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[zèd']  n.  m.  Vingt-cin- 
quième et  dernière  lettre  de 
1  alphabet  et  dix-neuvième 
des  consonnes  :  un  Z  ma- 
juscule ;  des  z  minuscules. 
Comme  abréviation ,  z  en 
algèbre  représente  une  in- 
connue, quand  deux  autres 
inconnues  sont  représentées 
par  x  et  y.  Z  sur  les  mon- 
naies de  France  indiquait 
celles  qui  avaient  été  frap- 
pées à  Grenoble.  Fam.  Etre  fait  comme  un  z,  être 
tout  contrefait. 

Zaatcha,  oasis  voisine  de  Biskra  (dép.  de  Cons- 
tantine).  Elle  soutint  en  1849  un  siège  mémorable 
contre  les  Français  et  fut  enlevée  d'assaut  par  le 
général  Herbillon  et  les  colonels  Canrobert,  de 
Lourmel  et  Barrai. 

Zab  (monts  du),  nom  donné,  dans  l'Algérie  mé- 
ridionale, sur  les  confins  du  Sahara,  à  la  rangée  de 
collines  qui  dominent  l'oued  Djedi  ;  500  à  700  mètres 
d'altitude. 

Zab  (le  Grand  et  le  Petit),  nom  de  deux  rivières 
de  l'Asie  Mineure,  affluents  du  Tigre,  nées  dans  les 
Alpes  du  Kourdistan;  environ  450  kil.  chacune; 
puissantes  crues. 

Zabre  n.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  car- 
nassiers, renfermant  des  carabes  répandus  en  Eu- 
rope, et  dont  une  espèce,  le  zabre 
bossu  (zabrus  gibbus),  commun 
en  France,  ronge  les  tiges  du  blé. 

Zabulon,  dixième  fils  de  Ja- 
cob, frère  d'Issachar  (Bible).  Il  a 
donné  son  nom  a  l'une  des  douze 
tribus  de  la  Palestine,  à  l'O.  du 
lac  de  Tibériade. 

Zacall  n  m.  Partie  des  biens 
que  le  Coran  prescrit  de  donner 
aux  pauvres,  sans  la  déterminer. 

ZacatecaS,  v.  du  Mexique, 
ch.-l.  d'Etat,  près  de  la  source  du 
rio  Santander;  33.000  h.  Métallur- 
gie de  l'argent  et  du  cuivre.  — 
L'Etat,  qui  tire  son  nom  de  la  population  mexicaine 
primitive  des  Zaratèques  (anc.  peuple  du  Mexique 
apparenté  aux  Aztèques)  a  462.000  h. 

Zacatlan,  v.  du  Mexique  (Puebla)  ;  21.000  h. 
Distillerie,  sucrerie. 

Zaccaria  (Antoine-Marie),  né  et  m.  à  Cré- 
mone (1500-1539),  fondateur  de  l'ordre  des  barnabites. 

Zaccaria  (François-Antoine),  jésuite  italien, 
né  à  Venise,  m.  à  Rome  (1714-1795,  auteur  de  nom- 
breux ouvrages  d'érudition,  entre  autres  une  His- 
toire littéraire  de  l'Italie. 

ZaCCOIie  (Pierre),  écrivain  français,  né  à  Douai, 
m.  à  Morlaix  (1817-1895),  auteur  de  nombreux  ro- 
mans qui  ne  manquent  pas  de  qualités  dramatiques  : 
le  Roi  de  la  Basoche,  les  Zouaves,  les  Rôdeurs  de 
nuit,  les  Nuits  du  boulevard,  etc. 

Zacll  (François  de),  astronome  allemand,  né  à 
Presbourg,  m.  à  Paris  (1754-1832). 

Zacliariee  (  Just-Frédéric-Guillaume),  juris- 
consulte  allemand,    né    à    Krankcnhausen ,    m.    a 


Zabre. 


Brunswick  (1726-1777),  auteur  du  Fanfaron.  Il  fut  le 
régénérateur   de   l'épopée   comique   en   Allemagne. 

Zacharias  de  Lingenthal  (Charles -Saio- 

mon),  jurisconsulte  allemand,  né  à  Meissen,  m.  à 
Heidelberg  (1769-1843),  auteur  d'un  traité  de  droit 
civil  français,  dont  une  rédaction  dans  notre  langue 
par  Aubry  et  Rau  est  encore  classique. 

Zachariae  (Henri-Albert),  jurisconsulte  alle- 
mand, né  à  Hersleben,m.  à  Canstatt  (1800-1875).  Son 
livre  le  plus  remarquable  est  un  Manuel  de  la  pro- 
cédure criminelle  allemande. 

Zacharie  [Aarf],  le  onzième  des  petits  prophètes 
juifs.  Il  vécut  sous  le  règne  de  Darius  Hystaspes. 
Les  plus  importantes  prophéties  à\\  Livre  de  Zacha- 
rie  célèbrent  l'avènement  du  Messie. 

Zacbarie,  prêtre  juif,  époux  de  sainte  Elisa- 
beth et  père  de  saint  Jean-Baptiste.  Il  ne  crut  pas, 
dit  l'Evangile  de  saint  Luc,  la  promesse  de  l'ange 
Gabriel  qui  lui  annonçait  la  naissance  d'un  fils,  et 
fut  condamné  à  rester  muet.  11  recouvra  la  parole 
quand  son  fils  vint  au  monde  et  entonna  le  can- 
tique d'actions  de  grâces  dont  l'Eglise  a  conservé  les 
termes  dans  le  Benediclus. 

Zacharie  (saint),  né  en  Grèce,  pape  de  741  à 
752,  m.  à  Rome.  Il  donna  la  couronne  de  France  à 
Pépin  le  Bref  et  amena  Carloman,  duc  d'Austrasie, 
à  se  faire  moine  au  mont  Cassin.  —  Second  évêque 
de  Vienne  en  Dauphiné,  martyr  sous  Trajan.  Fête 
le  26  mai. 

Zacllée  [ché]  (saint),  évêque  de  Jérusalem, 
m.  vers  116.  Fête  le  23  août. 

Zacbée,  Juif  et  chef  des  publicains  de  Jé- 
richo, au  temps  du  Christ,  qui  alla  loger  dans  sa 
maison.  Il  donna  la  moitié  de  ses  biens  aux  pauvres 
et  évangélisa,  dit-on,  la  Provence  (i"  s.). 

Zacllée,  moine,  chef  de  la  secte  des  zachéens. 
Il  soutenait  que  les  prières  ne  sont  agréables  h 
Dieu  que  faites  en  particulier,  et  que  tout  individu 
a  le  droit  de  célébrer  la  messe. 

zacbéen  [ché-eri]  n. m. Disciple  du  moine  Zachée. 

Zacintbe  n.  f.  Genre  de  composées  liguliflores, 
de  l'Asie  centrale  et  de  la  région  méditerranéenne, 
et  dont  une  espèce,  la  zacinthe  verruqueuse,  croît 
dans  les  endroits  incultes  du  midi  de  la  France. 

Zacore  n.  m.  (gr.  zakoros).  Prêtre  grec  subal- 
terne, qui  était  chargé  de  l'entretien  et  de  la  sur- 
veillance des  objets  du  culte. 

zaddikim  [kinf]  n.  m.  Nom  donné  aux  Juifs 
qui,  après  le  retour  de  la  captivité,  s'attachèrent  à 
la  loi  de  Moïse  et  rejetèrent  toutes  les  traditions  et 
constitutions. 

Zadig  ou  la  Destinée  (1748i,  ouvrage  philosophi- 
que de  Voltaire.  Zadig,  homme  vertueux  et  savant, 
traverse  des  vicissitudes  sans  nombre,  où  il  reçoit 
d'abord  les  plus  étranges  salaires  de  son  intelligence 
et  de  sa  vertu,  pour  finir  par  devenir  roi.  L'auteur 
se  propose  de  démontrer  ainsi  que  le  hasard  gou- 
verne seul  la  société  telle  que  les  hommes  l'ont 
faite  ;  que  d'ailleurs  toutes  les  folies  et  toutes  les 
misères  humaines  doivent  coopérer  à  l'harmonie 
générale  des  mondes  qu'a  créés  l'Etre  suprême. 

Zadruga  ou  ZadrOUga  n.  f.  En  Serbie, 
association  familiale  pour  différentes  exploitations, 
particulièrement  des  domaines  ruraux. 

Zaebringen,  maison  prineière  allemande,  ori- 
ginaire des  environs   de   Fribourg-en-Brisgau  et 


dont  un  membre  forma  la  ligue  de  Zsehringen,  qui 
domina  longtemps  sur  les  cantons  du  nord  et  du 
nord-est  de  la  Suisse. 

Zaffarines,  petites  îles  sur  la  côte  du  Maroc 
(Méditerranée).  L'Espagne  y  a  établi  un  pénitencier. 

Zafranboli,  v.  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie), 
sur  un  affluent  de  l'Aradj-Sou  ;  27.000  h.  Fabrication 
d'étoffes,  commerce  de  safran. 

zagaie,  sagaie  ou  sagaye [ghè] n.  f .  (de  l'es- 

c^h^îh    irj»»n»iini    tr/rft r- 


Zagaie. 

pagn.  azar/ana).  Javelot  dont  se  servent  les  peuples 
sauvages. 

Zagazig,  v.  d'Egypte(Basse-Egypte),surleBahr- 
Moez;  24.000  h.  Céréales,  filatures  de  soie  ;  étoffes. 

ZaghOUan,  v.  de  Tunisie,  au  pied  du  djebel 
Zaghouan;  2.000  h.  Vignobles.  Oliviers. 

Zagreus  ou  Zagrèe,  dieu  d'origine  barbare, 
phrygien,  thrace  ou  crétois  ;  on  l'identifia  tantôt  avec 
Dionysos, tantôt  avec  Hadês.  Dionysos  Zagreusjouait 
un  rôle  important  dans  les  mystères  orphiques. 

Zaguero  [gfté]  n.  m.  (m.  esp.).  A  la  pelote, 
joueur  d'arrière. 

zahorie  [ri]  n.  m.  Devin  espagnol  ou  portugais, 
qui  voyait  dans  la  terre  et  dans  le  corps  humain. 

Zaiblar  [=è]  n.  m.  Alchhn.  Mercure. 

Zaiblon  [zt]  n.  m.  Nom  de  différentes  variétés 
de  tulipes. 

ZaïmiS  (Thrasybule),  homme  d'Etat  srec,  né  à 
Kalavryta,  m.  à  Athènes  (1829-1880).  L'un  des  héros 
de  la  Révolution  de  1821,  il  prit  part  à  celle  de 
1862  qui  renversa  le  roi  Otton,  offrit  la  couronne  au 
prince  George  et  fut  président  du  Conseil  en  1869. 
—  Son  fils  At.EXANniîE,  homme  d'Etat,  né  en  1857, 
l'un  des  membres  du  parti  de  Théodore  Delyannis, 
son  oncle  fut  plusieurs  fois  président  du  Conseil  et 
devint  en  1906  haut  commissaire  en  Crète  sur  la 
désignation  des  puissances. 

zaïmpb  [im'f]  n.  m.  (m.  carthag.).  Manleau  de 
Tanit. 

Zain  [zm]  adj.  m.  (ital.  zaino).  Cheval  zain.  che- 
val qui  n'a  pas  un  seul  poil  blanc  dans  sa  robe. 

Zairagiah  [za-i]  n.m.  Divination  que  les  Arabes 
pratiquent  au  moyen  de  roues  marquées  de  lettres. 

Zaïre,  autre  nom  du  fleuve  Congo. 

Zaïre,  tragédie  de  Voltaire  (1732),  inspirée  par 
VOlhcllo  de  Shakspeare.  Orosmane,  prince  musul- 
man, est  amoureux  de  Zaïre,  sa  belle  captive,  fille 
du  vieux  Lusignan,  qui  s'oppose  à  son  mariage 
avec  un  infidèle.  Partagée  entre  son  amour  et  sa 
foi,  Zaïre,  avant  de  se  décider,  veut  avoir  une  der- 
nière entrevue  avec  son  frère  Nérestan.  Mais  Oros- 
mane surprend  ce  rendez-vous,  et,  se  croyant 
trahi,  poignarde  Zaïre,  puis  se  tue  sur  son  corps. 
C'est,  par  le  sens  des  situations  dramatiques,  la 
meilleure  peut-être  des  tragédies  de  Voltaire. 
Quelques  vers  de  Zaïre  sont  cités  souvent  sous 
forme  plaisante  : 

Des  chevalière  français  tel  est  le  caractère. 

Soutiens-moi,  Châtillon... 

Le  voilà  donc  connu,  ce  secret  plein  d  horreur. 

ZaïrideS  ou  Ziyarides,  dynastie  musul- 
mane de  Tunis,  qui  régna  de  972  a  1148. 


Zamboureck. 


Z  AI 

Zaïrides  ou  Ziyarides  Badisides,  dy- 
nastie  musulmane    de  Grenade  qui   succéda   aux 

Omeyades    de   Cordoue  et  fut  supplantée   par   les 
Almoravides.  fille  régna  de  1012  à  1090. 

Zalenze,  v.  de  Prusse  (Silésie);  15.000  h. 

Zaleski  (Bogdan  ou  Dieudonné),  poète  polo- 
nais, né  h  Bohnîvrka  (Ukraine),  m.  a  Villepreux 
(Seine-et-Oise)  [1802-18261).  Inspiration  sincère  et 
vibrante  (les  Dumki,  les  husalki,  el 

ZaleUCOS,  philosophe  et  législateur  de  la  ville 
de  Loeres,  en  Italie.    Il  avait  rédigé,  pou»    1 
ariens,  un  code  renommé  pendant  toute  l'antiquité 
;vu«  s.  av.  J.-C). 

Zaluski  (Joseph-André),  prélat  et  bibliophile 
polonais  (1702-1774).  Il  l'ut  un  des  chefs  de  la  résis- 
tance nationale  à  la  Russie.  Sa  bibliothèque,  trans- 
portée a  Saint-Pétersbourg,  constitua  le  premier 
fonds  de  la  Bibliothèque  impériale  russe. 

Zama,  site  de  l'Afrique  du  Nord  ancienne,  pro- 
bablement près  du  village  actuel  de  Zoiuini,  où 
Scipion  l'Africain  vainquit  Annibal  (202  av.  J.-C). 

Zambeccari  (comte  François),  aéronaute  ita- 
lien, né  il  Bologne  (1750-1812);  il  avait  imaginé  de 
diriger  les  montgolfières  au  moyen  de  rames,  mais 
se  tua  le  jour  de  sa  première  expérience,  son  ballon 
avant  plis  feu. 

Zambèze  (le),  Reuve  de  l'Afrique  australe,  ve- 
nant du  plateau  de  Lounda,  où  il  réunit  les  eaux  de 
plusieurs  rivières  et  lacs.  Il  se  jette  dans  le  canal 
Se  Mozambique,  après  un  cours  semé  de  rapides  et 
de  chutes,  dont  les  plus  importantes  sont  les  chutes 
de  Victoria  :  2.660  kil.  Donne  son  nom  à  la  Zambézic. 

Zambézie,  vaste  région  de  l'Afrique  méri- 
dionale, arro- 
sée par  le 
neuve  Zam- 
bèze et  parta- 
gée entre  la 
Hhodesia  an- 
glaise et  l'A- 
frique orien- 
tale port  u- 
gaise. 

z  ambo 

[  :  a  n  1  n.  m. 
Dans  l'Améri- 
que latine, 
descenda  n  t 
d'un  nègre  et 
d'une  mulâ- 
tresse oud'une 
femme  indi- 
gène. 

zambou- 
reck  [  zan- 

bou-rèk]  n.  m. 
Artilleur   per- 
san, monte  sur  un  dromadaire,  qui  porte   en  même 
temps  une  petite  pièce  de  campagne. 

Zambra  [zan]  n.  f.  Danse  d'expression  que  les 
Espagnols  ont  empruntée  aux  Maures. 

Zambri  on  Zimri,  roi  d'Israël  (928  av.  J.-C), 
à  la  place  d'Ela,  qu'il  avait  détrôné.  Les  Israélites 
proclamèrent  Amri  et  l'assiégèrent  dans  son  palais, 
auquel  il  mit  le  feu;  il  périt  dans  les  flammes. 

zamée  [nié]  n.  f.  Pomme  de  pin  qui  s'ouvre  sur 
l'arbre. 

zamenis  [mé-niss]  n.  m.  Genre  de  reptiles 
ophidiens,  famille  des  colubridés,  comprenant  des 
formes  atteignant  2  mètres  de  long,  qui  sont  répan- 
dues sur  tout  le  globe. 

Zamenhof,  médecin  et  philologue  russe, 
créateur  de  l'espéranto,  né  à  Bielostok  (gouv.  de 
Grodno)  en  1859. 

Zamet  (Sébastien),  financier  italien,  né  à  Luc- 
qucs,  m.  à  Paris  (1549-1614).  De  simple  cordonnier, 
il  parvint  par  son  habileté  à  la  fortune  des  plus 
riches  banquiers;  il  vécut  dans  la  familiarité  des 
grands  du  royaume  et  presque  dans  l'intimité  de 
Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées.  Le  roi  le  nomma 
capitaine  du  château  de  Fontainebleau.  C'est  au 
mariage  d'un  de  ses  enfants  qu'il  prononça  un  mot 
célèbre.  Comme  on  lui  demandait  ses  titres  • 
«  Qualifiez-moi,  dit-il,  seigneur  des  dix-sept  cent 
mille  écus.  »  Cette  saillie  a  été  reproduite  par  Des- 
touches dans  sa  comédie  le  Glorieux.  —  Son  fils 
Jean,  baron  de  Murât  et  de  Billy,  devint  maréchal 
de  camp,  se  distingua  contre  les  huguenots  et  fut 
tué  au  siège  de  Montpellier  en  1022.  —  Son  autre 
fils.  Sébastien,  m.  à  Mussey  (Haute-Marne),  devint 
évêque  de  Langres. 

zamie  ><ï  n.  f.  Genre  de  cycadées,  renfermant 
une  trentaine  d'espèces  de  l'Amérique  tropicale. 

—  Encvcl.  Les  zamies  sont  des  arbres  à  feuilles 
rigides,  composées -pennées,  à  tige  renflée  et  gor- 
gée d'une  matière  féculente  qu'on  utilise  au  Vene- 
zuela pour  la  confection  d'une  sorte  de  sagou.  Quel- 
ques espèces  sont  cultivées  en  Europe  comme  orne- 
mentales. Au-dessus  de  la  limite  de  la  culture  de 
l'oranger,  il  leur  faut  la  serre  chaude. 

ZamolxiS  on  ZalmoxiS  [ksiss],  législateur 
mythique  des  tribus  gètiques  de  la  Thrace. 

Zamora,  v.  d'Espagne  (Léon),  ch.-I.  de  prov., 
sur  le  Douro;  15.000  h.  Tissus.  —  La  prov.  de  Za- 
mora a  276.000  h. 

Zamora,  v.  du  Mexique  (Michoacan)  ;  12.000h. 

Zamorill  n.  m.  Autref.,  nom  du  souverain  de 
Calicut. 

Zamoyski  .Tean-Sarius).  grand  chancelier  de 
Pologne  sous  le  règne  d'Etienne  Bathori  et  de  Si- 
gismond  III  Wasa,  né  a  Skokow,  m.  à  Zamosk  1541- 
iin  lui  doit  de  nombreux  ouvrages  littéraires. 
Zampa  ou  la  Fiancée  de  marine,  opéra-comi- 
que en  trois  actes,  de  Herold.  Livret  habile  et  dra- 
matique de  Mêles  ville.  Zampa,  chef  de  corsaires,  a 
réussi,  en  se  faisant  passer  pour  son  frère,  officier 
de  l'armée  du  vice-roi,  à  épouser  une  noble  jeune 
fille.  Mais  il  est  arrêté  dans  tous  ses  desseins  par 
une  mystérieuse  statue  de  marbre,  image  d'une  pau- 
vre fille  qu'il  séduisit  autrefois,  et  qui  mourut  de 
douleur.  Finalement,  la  terre  s 'entr'ou-.  re  sous  ses 
pas  et  l'engloutit  avec  la  statue.  La  musique  de 
Zampa  est  tour  à  tour  poétique  et  passionnée  (1831). 

Zampieri   Domenico  .  V.  Dominiqi  i 
zampogne  'zan'  n.   f.   ital.  samp  gna  .  Cor- 
nemuse italienne,  surtout  napolitaine. 


—  981   — 

Zanardelli  (Giuseppe),  homme  d'Etat  italien, 
n,  a  Bresoia,  m.  à  Maderno  (1829-1903),  l'un  des 
hommes  marquants  du  rtsoroimenfo,  plusieurs  fois 
ministre  après  la  formation  de  l'unité  italienne. 

ZaïlCle  n.  m.  Genre  de  poissons  acanthopteres 
des  mers  océaniennes,  qu'on  appelle  aussi  tranchoir. 
(\.  ce  mot.) 

Zanesville  [nés  i>«  le  ,  v.  des  Etats-Unis  (Ohio), 

sur  le  Miiskinguin;  35.000  h.  Métallurgie,  papete- 
ries, filatures. 

Zangliebar  (CÔTE  DE),  contrée  de  l'Afrique 
orientale,  longeant  l'océan  Indien-  Côte  difficile, 
bordée  de  récifs.  L'Allemagne  possède  la  moine 
méridionale  de  Zanguebar,  et  l'Angleterre  le  Nord 
Encens,  bois  d'ébène. 

Zangwill  (Israël),  romancier  et  auteur  dra- 
matique Juif  anglais,  né  a  Londres  en  lo6V.  Son 
humour  satirique,  ses  dons  d'observation  l'ont  fait 
surnommer  le  Dickens  juif  ;  auteur  de  the  llachelor's 
Club,  etc. 

zamii  [sa-ni]  ou  zani  n.  m.  (abrév.  de  Gio- 
vanni), l'ers  on  n  âge  bouffon  de  la  comédie  italienne. 
PI.  des  zani. 

zannichellie  [za-ni-chè-li\  n.  f.  Genre  de 
plantes  voisines  îles  potamogétons,  à  rhizome  grêle, 
à  tige  étroite,  à  feuilles  linéaires,  qui  vivent  dans 
les  marais  du  monde  entier. 

Zannovitch  (Stéphano,  dit  Stiepan  Anni- 
bale',  aventurier  et  écrivain  albanais,  né  à  Pastro- 
Vicio,  m.  a  Questerdam  (1751-178:;).  Il  chercha  à  se 
faire  passer  pour  le  tsar  Pierre  III,  fut  sur  le  point 
d  épouser  à  Rome  la  duchesse  de  Kingston,  et, 
lorsque  la  guerre  éclata  entre  la  Hollande  et  l'Au- 
triche, offrit  aux  Etats  généraux,  comme  prince 
d'Albanie,  un  corps  de  Monténégrins.  Reconnu  pour 
le  Mis  d'un  marchand  de  Venise  et  arrêté,  il  s'ouvrit 
les  veines. 

Zante,  Xante,  Zakynthos  ou  Zacyn- 

the,  île  de  la  Grèce,  sur  les  cotes  de  la  Morée; 
44.500  h.  Vins;  orangers,  oliviers.  Capit.  Zante; 
15.000  h.  V.  forte,  sur" la  côte  orientale  de  l'île. 

Zanzale  (Jacob),  surnommé  Baradée,  moine 
syrien,  m.  à  Edesse  en  578.  Evêque  d'Edesse,  il  fonda 
la  secte  des  jacobites. 

Zanzibar  n.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se  joue  dans 
les  débits  de  vin  an  moyen  de  deux  ou  trois  dés,  et 
d'un  cornet  (on  d'un  appareil  mécanique). 

Zanzibar,  île  de  l'océan  Indien,  près  de  la  côte 
de  Zanguebar  ;  de  formation  madréporique;  210.000  h. 
(Zanzibarites).) Capit.  Zanzibar;  25.000 h.  Commerce 
de  coton,  indigo,  gomme,  épices,  café,  coton,  etc. 
Le  sultanat  de  Zanzibar  est  placé  sous  le  protecto- 
rat de  l'Angleterre,  en  vertu  d'un  traité  anglo-alle- 
mand conclu  le  1"  juillet  1890. 

zaOUÏa  [ou-i-a]  n.  f.  Etablissement  d'instruc- 
tion musulmane.  Mosquée  ayant  droit  d'asile. 

zapadniki  n.  m.  (m.  russe;  de  zapail,  occi- 
dent). En  Russie,  partisan  des  idées  politiques  occi- 
dentales. 

Zapadliski  n.  f.  Mythol.  slave.  Nymphe  des 
lacs. 

Zapata  n.  f.  (m.  esp.  signif  soulier).  Coutume 
espagnole,  qui  consiste  à  mettre  des  présents  dans 
les  souliers  des  enfants  et  des  domestiques,  le  jour 
de  la  Saint-Nicolas. 

Zapatéado  n.m-  (del'espagn.  zapata,  soulier). 
Danse  espagnole,  analogue  à  la  sabotière. 

Zapolya  ou  Zapoly,  noble  famille  de  Hon- 
grie. Deux  de  ses  membres  devinrent  rois  :  Jean  Ier 
(1487-1540),  qui  s'allia  avec  les  Turcs  et  avec  Fran- 
çois Ier  contre  l'Autriche,  et  Jean  II  (1540-1377),  qui 
permit  à  la  Turquie  d'intervenir  et  d'annexer  une 
partie  de  la  Transylvanie. 

ZaporogUeS  [ro-ghe],  Cosaques  de  l'Ukraine, 
révoltés  sous  Mazeppa  et  transplantés  par  Cathe- 
rine II  sur  les  bords  du  Kouban  (mer  d'Azov). 

Zapotèques  [tk-ke],  nation  mexicaine,  établie 
sur  le  versant  du  Pacifique,  qui  lutta  courageuse- 
ment contre  les  Espagnols,  et  dont  les  descendants 
subsistent  encore  dans  la  province  de  Madré  del 
Sur.  Juarez  était  un  Zapotèque. 

Zaptié  n.  f.  Corps  de  troupes  ottoman,  faisant 
aussi  un  service  de  police. 

Zara,  v.  d'Autriche,  port  sur  l'Adriatique  ;  capit. 
de  la  Dalmatie  ;  61.500  h.  (Zarétins.)  Soieries;  ma- 
rasquin. Ville  très  ancienne,  qui  appartint  long- 
temps aux  Vénitiens. 

Zarate  (Fernando  de),  auteur  dramatique  espa- 
gnol de  la  première  moitié  du  xvn<  siècle,  qu'on  a 
voulu  identifier  avec  le  Juif  portugais  Antonio 
Enriquez-Gomez. 

Zarcan.  m.  Alchïm.  Etain. 

zarf  n.  f.  Sorfe  de  pied  en  forme  de  coquetier, 
sur  lequel  les  Turcs  servent  les  tasses  qui  contien- 
nent le  eal'é. 

Zarki,  v.  de  Russie  (Pologne,  gouv.  de  Piotr- 
kow);  11000  h.  Scieries. 

zarnech  [nik]  n.  m.  Alchim.  Mercure  philoso- 
phai. (On  disait  aussi  zénic.) 

Zarren,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occiden- 
tale, arr.  de  Dixmude)  ;  3.110  h.  Fabrique  de  chaises. 

ZarziS,  oasis  du  Sud  tunisien,  aux  confins  de 
la  Tripolitaine,  près  de  la  mer  Méditerranée  ; 
2.000h.  Marelié  important. 

ZarZUela  [zu-é]  n .  f.  Petit  drame  lyrique 
espagnol  et  portugais,  où  se  mêlent  le  parlé  et  le 
chant. 

Zaslav,  v.  de  Russie  IWolhynie),  sur  la  Goryn  ; 
I2.UO0  h. 

ZaUSCiinérie  [z6-chné-rï\  n.  f.  Genre  d'ona- 
grariacées,  renfermant  des  plantes  arbustivCS,  dont 
on  connaît  deux  i  riginaires  du  Mexique  et 

de  ta  Californie,  cultivées  quelquefois  en  Europe, 
pour  leur  ressi  mblance  avec  les  fuchsias. 

zea  \z':-:j]  n.  m.  /,'"'  Nom  scientifique  'lu  p  on 
mai 

Zéa  ou  Kea  anc.  Céos),  l'une  de;  Cyclades. 
Vin  •  ;   i  "ou  b. 

zébil  n.  f.  Fontaine  de  mosquée  ou  d'établisse- 
ment, ou  les  musulmans  font  leurs  ablutions. 

zèbre  n.m. (m,  congolais). Genre  de  mammifères 
africains,  du   groupe  des  chevaux  :  le  zèbre    ■'<</ 
Utment.  Fam.  Courir  comme  »»  zèbre, 
ci  turir  très  vite. 
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Zèbre. 


Zébu. 


—  Encvcl.  Zool.  Le  zèbre  (hippotigris)  est  carac- 
térisé par  sa  robe  fauve  clair  ou  jaunâtre,  rayée  de 
brun.  Répandu  dans 
toute  l'Afrique  au- 
strale, il  vit  par  trou- 
pes; méfiant,  il  se 
sauve  à  la  moindre 
alerte  et  galope  avec 
rapidité.  On  en  dis- 
1 1  ligue  trois  espèces  : 
le  zèbre  commun 
hippotigris  zébra), 
rayé  jusqu'au  sabot; 
le  zèbre  de  Burchel 
ou  daw  (hippotigris 
liurchetli),  dont  les 
jambes  ne  sont  pas 
rayées,  et  le  zèbre  de 
lirevy  (hippotigris  Grevyi),  voisin  du  zèbre  commun. 

Zébré,  6  adj.  Marqué  de  raies  semblables  à 
celles  de  la  robe  du  zèbre  t  étoffe  zébrée. 

zébrer  [bré]  v.  a.  (Se  conj.  comme  accélérer .) 
Marquer  de  raies  semblables  à  celles  de  la  robe  du 
zèbre  :  zébrer  une  couverture  de  voyage.  Marquer  de 
raies  quelconques  ;  les  éclairs  qui  zèbrent  un  ciel 
d'orale. 

zébrure  n.  f.  (de  zébrer).  Rayure  sur  la  peau- 

Zébu  n.  m.  (m.  emprunté  aux  langues  de  l'Inde). 
Genre  de  mammifères  ruminants,  renfermant  des 
bœufs  de 
grande  tail- 
le, dont  le 
garrot  pré- 
sente une 
bosse  grais- 
seuse plus  ou 
moins  déve- 
loppée. 

—  Encyci.. 
Les  zébus 
(bibos)  vivent 
a  l'état  sau- 
vage (gaur, 
gayal,  ban- 
tin  g  )  dans 
l'Asie  tropi- 
cale. Une  va- 
riété indienne  (bilios  indiens)  a  été  domestiquée  de 
tout  temps  ;  introduite  en  Egypte,  elle  s'est  répan- 
due sur  tout  le  continent  africain  et  à  Madagascar. 

Zedelghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges);  5.180  h.  Dentelles. 

ZedlitZ  (Joseph-Chrétien  de),  poète  autrichien, 
né  à  Johannisberg,  m.  à  Vienne  (1770-1862).  On  lui 
doit  une  bonne  traduction  du  Childe  Barold,  et  des 
poésies  dont  l'une,  la  Revue  nocturne,  évoque  avec 
puissance  Napoléon  et  son  armée. 

zédoaire  [do-è-re]  n.  f.  Rhizome  de  certains 
safrans  à  saveur  camphrée. 

Zeeghers  ou  Seghers  (Gérard),  peintre  fla- 
mand, né  et  m.  à  Anvers  (1591-1651):  auteur  de  ta- 
bleaux religieux  de  grand  mérite  :  Saint  François 
d'Assise  en  extase,  etc. 

zëen  [zé-in]  adj.  m.  Bot.  En  Algérie,  nom  du 
chêne  zang  ou  de  Mirbeek. 

Zeggérs-Cappel,  comm.  du  Nord,  arr.  et  à 
1!»  kil.  de  Dùnkerque;  1.610  h. 

Zeilah  ou  Zeila,  v.  de  l'Afrique  orientale, 
dans  la  Somalie  anglaise,  sur  la  côte  du  golfe  d'Aden; 
5  000  h. 

zeilane  [ze]  n.  f.  Bot.  Variété  de  tulipe. 

ZeiliS  [zé-liss]  n,  m.  Nom  donné  à  des  sectaires 
mahométans,  qui  attendent  un  prophète  persan  dont 
la  loi  doit  abroger  celle  de  Mahomet. 

Zéine  n.  f.  (du  gr.  zca,  maïs).  Chim.  Gluten  de 
la  farine  de  maïs. 

zéisme  [is-me]  n.  m.  (du  gr.  zea,  maïs).  Path. 
Opinion  qui  attribue  la  pellagre  à  l'usage  de  la  fa 
rine  de  maïs  altérée. 

Zéist,  bourg  des  Pays-Bas  (prov.  d'Utrecht), 
près  du  Kromme  Rijn  ;  7 .800  h.  Cultures  admirables. 
C'est  là  que  fut  conclue,  en  1579,  l'union  des  sept  Pro- 
vinces-Unies. 

Zeitblom  (Barthélémy),  peintre  allemand,  né 
avant  1470,  m.  après  1516.  Ses  tableaux  sont  remar- 
quables par  la  pureté  du  sentiment  religieux. 

Zéite  n.  m.  Membre  d'une  secte  d'arabes  maho- 
métans dans  l'Yémen. 

Zeïtoun,  v.  de  la  Turquie  d'Asie,  près  duTekir- 
Sou  ;  16000  h.  Fer. 

Zeïtoun  (ooi.fe  de),  anc.  golfe  Maliaque  (mer 
Egée). 

ZeitZ,  v.  de  Prusse  (prov.  de  Saxe);  30.500  h. 

zékat  [kaf]  n.  f.  (de  l'ar.  zakat,  aumône).  Au- 
mône légale  que  tout  musulman  est  tenu  de  faire. 
Au  Maroc,  taxe  sur  les  bestiaux. 

Zélande  n.  f.  Au  moyen  âge,  navire  aux  formes 
arrondies. 

Zélande,  prov.  des  Pays-Bas,  presque  entière- 
ment composée  d'iles,  â  l'embouchure  de  la  Meuse  ; 
223.500  h.  (Zélandais).  Ch.-l.  Middelbourg.  Grand 
élevage. 

Zélande  (Nouvelle-).  V.  Nouvelle-Zélande, 

Zelante  [dzé-lan-té]  n.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
à  Rome,  aux  cardinaux  et  aux  prélats  qui  sou- 
tiennent avec  intransigeance  les  prérogatives  du 
Saint-Siège  et  combattent  les  concessions  faites  au 
gouvernement.  PI.  zelanti. 

Zélateur,  trice  (lat.  zelatov,  trlr)  n.  Qui  agit 
avec  zèle  :  les  zélateurs  de  la  foi.  ///*/.  biblique. 
Membre  d  une  secte  juive  de  Jérusalem,  sous  Titus. 
syn.  sicaire  ou  zélote.)  Bist.  ecclés.  Chef  d'un 
groupe,  dans  certaines  confréries  ou  associations 
pieuses,  N.  f.  Religieuse  qui,  dans  quelques  cou 
\ents.  était  chargée  de  la  correspondance  el  'les 
dépenses. 

—  ENCVCL,  La  secte  juive  des  zélateurs  était  à  la 
l'ois  politique  et  religieuse  :  elle  demandait  le  retour 
a  l'observation  des  lois  mosaïques  et  la  conquête  de 
l'indépendance  nationale  par  l'expulsion  des  Gréeo- 
Syriens  et  des  Romains.  (Je  parti  populaire,  excité 
par  les  meneurs  et  les  faux  prophètes,  opprima  les 
liantes  classes  et  les  fonctionnaires.  Vainqueurs  de 
leurs  ennemis,  les  zélateurs  se  déchirèrent  entre 
eux.  Toutefois,  malgré  leurs  querelles  intestines, 
défendirent  avec   un   acharnement  sauvage 
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contre  l'armée  de  Titus,  qui  en  fit  un  massacre  ef- 
froyable. Les  survivants  se  répandirent  en  bandes 
de  pillards  autour  de  la  ville. 

Zèle  n.  m.  (lat.  zelus  ;  du  gr.  zêlos,  ardeur). 
Grande  activité  inspirée  par  la  foi,  le  dévouement, 
l'affection  :  le  zèle  d'un  serviteur,  Fam.  Faire  du 
zèle,  montrer  un  empressement  intempestif.  Ecrit, 
faillie.  Zèle  de  la  maison  du  Seigneur,  ardeur  ex- 
trême dans  le  service  de  Dieu.  But.  hébr.  Jugement 
de  zèle,  supplice  mosaïque  de  la  lapidation,  infligé 
à  un  grand  nombre  de  crimes.  Allus.  iiist.  Et  sur- 
tout, pas  de  zèle  I  Parole  par  laquelle  Talleyrand 
recommandait  à  ses  subordonnés  de  ne  pas  faire 
montre  d'une  activité  trop  peu  discrète.  Ant.  Négli- 
gence, indifférence. 

Zèle,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Termonde),  entre  l'Escaut  et  la  Durme  ; 
14.030  h.  Construction  de  bateaux;  fabriques  d'ami- 
don; toiles,  couvertures. 

Zélé,  e  adj.  et  n.  Qui  a  du  zèle    un  commis  zélé. 

Zéleur  n.  et  adj.  m-  (de  zèle).  Procureur  géné- 
ral des  religieux  minimes. 

Zell,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Lausanne)  ; 
1.270  h.  Commerce  de  bétail. 

Zeller  [zèl-lèr]  (Jules  Sylvain),  historien  fran- 
çais, né  et  m.  à  Paris  (1819-1900),  auteur  d'ouvrages 
de  mérite:  Ulrich  de  Èutten;  les  Tribuns  et  les  ré- 
volutions en  Italie;  Histoire  d'Allemagne,  etc.  — 
Son  fils,  Bertuold,  historien,  né  à  Rennes,  m.  à 
Paris  (1848-1899),  a  écrit  des  ouvrages  sur  Henri  IV. 
Marie  de  Médicis,  Louis  XIII,  et  édité  une  utile  col- 
lection populaire  :  l'Histoire  de  France  racontée  far 
les  contemporains. 

Zeller  (Edouard),  philosophe  et  théologien  alle- 
mand, né  à  Kleinbottwar,  m.  à  Stuttgart  (1814-1908). 
On  lui  doit  une  très  remarquable  étude  sur  la  Phi- 
losophie des  Grecs  considérée  dans  son  développe- 
ment  historique.  Son  œuvre  de  critique  religieuse 
est  considérable. 

Zélote  n.  m.  Hist.  biblique.  Syn.  de  zélateur. 

zèlotisme  [tis-me]  n.  m.  Manière  de  penser  et 
d'agir  des  zélotes. 

Zélotype  n.  et  adj.  (du  gr.  zèlotupos).  Path- 
Atteint  de  zélotypie. 

ZèlOtypie  n.  f.  (du  gr.  zêlotupia,  jalousie). 
Path.  Folie  religieuse  affectant  la  forme  raison- 
nante. Jalousie  maniaque. 

Zélotypique  adj.  Path  Qui  appartient  à  la 
zélotypie. 

Zemecll  [zê-mèh]  n.  m.  Alchim.  Pierre  d'azur. 

ZèmeS  ou  chèmis  [mi]  n:  m.  pi.  Idoles  des 
anciens  indigènes  des  Antilles. 

zemilldar  n.  m.  (m.  persan  signif.  qui  possède 
la  terre).  Dans  l'Hindoustan,  sous  le  règne  des  em- 
pereurs musulmans,  chef  d'un  district  formé  de 
plusieurs  villages  qui  percevait  les  impôts. 

zémindarie  [ri]  n.  f.  District  administré  par 
un  zémindar. 

Zémire  et  Azor,  opéra-comique  en  quatre  actes, 
paroles  de  Marmontel,  musique  de  Grétry  et  l'un  de 
ses  chefs-d'œuvre  (1771). 

zemmi  [zèm-mi]  n.  m.  pi.  Sujets  non  musul- 
mans soumis  à  la  puissance  osmanlie,  ainsi  qu'aux 
lois  civiles  et  pénales  de  l'islamisme. 

Zempleniou  Zemplin  (comitat  de),  comi- 

tat  d'Austro-Hongrie  (Hongrie);  6.390  kil.  carr.  ; 
300000  h.  Ch.-l.  Satoralja-Vjhely. 

Zemsky  SObOr  n.  m.  Nom  donné  aux  assem- 
blées de  pays  qui  ont  fonctionné  en  Russie  au  xvic 
et  au  xvue  siècle. 

zemstVO  [zèms-tvo]  n.  m.  (du  russe  zemlia,  pro- 
vince). Assemblée  provinciale,  dans  quelques  gou- 
vernements russes. 

Zeiïizeiïl  [zhm-zem],  puits  situé  dans  l'enceinte 
du  temple  de  la  Mecque.  (C'est  celui,  d'après  la  tra- 
dition, que  Jéhovah  fit  jaillir  pour  Agar  et  Ismaël.) 

zemzema  [zim-zé]  n.  f.  Sorte  de  gourde  faite 
de  cuir  et  doublée  de  velours  brodé,  en  usage  dans 
la  Tunisie. 

zénadécah.  n.  m.  Sectaire  mahométan. 

ZenagaS,  peuplade  berbère  du  Sahara  occi- 
dental. Elle  est  répartie  en  un  certain  nombre  de 
tribus  dispersées,  connues  sous  le  nom  général  de 
Maures. 

Zenata,  nom  des  populations  de  race  berbère, 
qui  constituent  le  fond  de  la  population  sédentaire 
des  oasis  de  l'archipel  touatien  soumise  aux  grandes 
familles  arabes. 

zend,  6  [zind']  adj.  Se  dit  de  la  langue  indo- 
européenne, dans  laquelle  est  écrit  l'Avesta  :  les  li- 
vres zends  ;  la  langue  zende.  N.  m.  Cette  langue 
elle-même  :  parler  le  zend. 

Zend-Avesta.  V.  mazdéisme. 

zendicisme  [zin-di-sis-me]  n.  m.  Impiété,  dé- 
faut de  foi  religieuse,  dans  lalanguc  des  mahométans- 

Zendik  [;in]  n.  m.  Impie,  homme  sans  foi, 
dans  la  langue  des  mahométans. 

Zénic  [nik]  n.  m.  Alchim.  Mercure  philosophai. 

Zénith  \nil']  n.  m.  (de  l'ar.  senit,  droit  chemin). 
Point  du  ciel  situé  au-dessus  de  la  tête,  dans  la  di- 
rection de  la  verticale  au  point  d'observation. 
Fig.  Degré  le  plus  élevé  où  l'on  puisse  parvenir. 
Ant.  Nadir. 

Zénithal,  e?  aUX  adj.  Qui  a  rapport  au  zé- 
nith :  distance  zénithale. 

zennar  [zen-nar  n.  m.  Bande  de  coton  ou  de 
soie  rouge,  qui  se  place  entre  deux  pièces  noires, 
pour  former  un  malayah  ou  voile  à  l'usage  des 
femmes  fellahs  de  l'Egypte- 

Zeno  (Carlo),  amiral  vénitien,  né  en  1338,  mort 
en  1418.  Il  gagna  la  bataille  navale  de  Modon  sur  la 
flotte  franco-génoise  du  maréchal  Boucicaut  —  Ses 
deux  frères,  Nicolo  (mort  en  Frise  en  1396)  et  Anto- 
nio (mort  à  Venise  en  1406),  explorateurs,  s'avancè- 
rent dans  les  mers  du  Nord  jusqu'au  Groenland.  La 
relation  de  ces  voyages  a  été  publiée  en  1558. 

ZenO  (Apostolo),  poète,  littérateur  et  critique 
italien,  né  e»  m.  à  Venise  (1G68-1750).  Il  publia  avec 
Vallisnieri  le  Giornale  de'  litterati,  et  composa  un 
grand  nombre  d'opéras. 

Zénobie  (Septimie),  reine  de  Palmyre,  femme 
du  roi  Odénath,  vaincue  et  réduite  en  captivité  par 
Aurélien  en  273.  Pendant  la  courte  période  de  son 
règne.  Palmyre  fut  comme  la  capitale  de  l'Orient. 


Zénobie  joignait  la  simplicité  de  mœurs  des  Arabes 
à  la  culture  grecque  et  à  la  science  militaire  des 
Romains.  Elle  accordait  un  grand  crédit  au  rhéteur 
Longin. 

Zénobie,  épouse  de  Rhadamistc,  roi  d'Ibérie 
(i"  s.  av.  J.-C).  V.  Rhadamiste. 

Zénodore,  sculpteur  grec  du  i"  siècle  de  notre 
ère.  Il  exécuta  en  Auvergne  une  statue  colossale  de 
Mercure,  et.  à  Rome,  la  gigantesque  statue  de  Néron 
qui  avait  33  mètres. 

Zenon  d'Élée,  philosophe  grec,  né  à  Elée  entre 
49»  et  485  av.  J.-C,  disciple  de  l'arménide  et  auteur 
des  arguments  restés  célèbres 
de  la  flèche  qui  vole  et  d'Achille 
et  la  tortue,  au  moyen  desquels 
il  niait  la  réalité  du  mouvement, 
ou  plus  exactement,  la  réalité 
objective  de  l'espace. 

Zenon  de  Citium,  philo- 
sophe grec,  fondateur  du  stoï- 
cisme, né  à  Citium  [Chypre]  (fin 
du  iv«  siècle  av.  J.-C.).  On  pré- 
tend qu'il  mourut  volontaire- 
ment, quand  il  jugea  son  œuvre 
achevée.  Diogène  Laërcc  lui 
attribue  la  fameuse  maxime  : 
Vivre  selon  la  nature. 

Zenon  (saint),  évêque  de 
Vérone,  né  en  Afrique,  m.  à  Vé- 
rone en  380.  —  Fête  le  12  avril.  „ 

rw  .  Zenon. 

Zenon   l'Isaurien,   empe- 
reur d'Orient  de  474  à  491.  C'est  lui  qui  décida  Théo- 
doric  à  aller  conquérir  l'Italie  sur  Odoacre. 

zénonique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  doctrine 
de  l'un  ries  deux  Zénons. 

Zénonisme  [nis-me]  n.  m.  Doctrine  de  Zenon 
d'Elée  ou  plus  souvent  de  Zenon  le  Stoïcien. 

Zénoniste  [nis-té]  n.  m.  Disciple  de  Zenon 
d'Elée  ou  plus  souvent  de  Zenon  le  Stoïcien. 

Zenta  ou  Zentha,  ville  de  Hongrie,  sur  la 
Theiss  ;  24.000  h.  Toiles,  céréales.  Victoire  du  prince 
Eugène  sur  les  Turcs  en  1697. 

zenzile  [zin]  n.  f.  Trirème  ou  galère  du  moyen 
âge  ayant  deux  ou  trois  rames  par  banc. 

Zéolite  ou  Zéolithe  n.  f.  (du  gr.  zHn,  bouil- 
lir, etlithos,  pierre).  Miner.  Sorte  de  silicate  hydraté 
naturel. 

Zéolitiforme  adj.  Qui  se  présente  comme  les 
zéolites. 

zéolitique  adj.  Qui  contient  des  zéolites  :  roche 
zcolitique. 

Zéophage  adj.  et  n.  (du  gr.  zea,  épeautre,  et 
phagein,  manger).  Qui  se  nourrit  de  maïs. 

Zéoscope  n.   m.   Phys.  Syn.  de  ébullioscope. 

Zéphire  adj.  Laine  zéphire,  sorte  de  laine  filée 
et  retordue  avec  des  fils  de  diverses  couleurs. 

Zéphiriser  [zé]  v.  n.  Faire  des  pas  de  zéphire 
ou  zéphyr. 

zéphire  ou  zéphyr  ou  queiquef.  zéphyre 

n.  m.  (gr.  zephuros)-  Chez  les  Anciens,  vent  qui 
souffle  de  l'occident.  Personnification  mythologique 


Flore  et  Zéphire,  d'après  Bouguereau. 

de  ce  même  vent  (en  ce  sens,  prend  une  majuscule)  : 
les  caresses  de  Zéphire.  Vent  doux  et  agréable  :  le 
retour  des  zéphirs.  Arg.  milit.  Soldat  des  compa- 
gnies de  discipline,  en  Algérie.  Pas  de  zéphire,  pas 
de  danse  que  l'on  exécute  en  se  tenant  sur  un  pied  et 
en  balançant  l'autre.  —  La  distinction  qu'établit  le. 
Dictionnaire  de  l'Académie  entre  les  deux  orthogra- 
phes zéphire  et  zéphyr,  suivant  qu'il  s'agit  du  vent 
d'occident  ou  de  tout  vent  doux  et  agréable  en  géné- 
ral, n'est  justifiée  ni  par  l'étymologie  ni  par  l'usage. 

—  Icon.  Des  peintures  de  Flore  et  de  Zéphire  ont 
été  exécutées  par  Coypcl,  Jouvenet,  Vien,  Bougue- 
reau.  Prudhon  a  représenté  Zéphire  se  balançant 
sur  les  eaux. 

Zéphyrien,  enne  [ri-in,  e-né]  adj.  Doux  et 
léger  comme  un  zéphire  :  danse  zéphirienne. 

Zéphyrin  ou  Zéphirin  (saint),  pape  de  203 

à  218.  Son  pontificat  fut  troublé  par  la  persécution 
de  Sévère.  —  Fête  le  16  juillet. 

zéphyrine  n.  f.  Etoffe  de  couleur,  fabriquée 
à  Saint-Quentin. 

Zeppelin  (Ferdinand,  comte  de),  général  et 
aéronaute  allemand,  né  à  Constance  en  1838.  Dans 
un  raid  de  reconnaissance,  il  livra  le  premier 
combat  de  la  guerre  franco-allemande.  Il  a  cons- 
truit un  ballon  dirigeable  de  grandes  dimensions. 

Zepperen,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
arr.  de  Hasselt);  1.530  h. 

Zeraïa,  bourg  du  dép.  de  Constantine  (Algé- 
rie), près  de  l'oued  Redjas  ;  4.300  h. 

zerbia  [zèr]  n.  f.  Tapis  du  genre  des  moquettes, 
fabriqué  par  les  Arabes  algériens. 

ZerbSt,  v.  d'Allemagne  (Anhalt-Dessau);  18. loOh. 
Machines,  brasseries. 

zerci  n.  m.  Alchim.  Vitriol. 


Zerkeghem,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Bruges);  1.440  h. 

Zermatt,  v.  de  Suisse  (cant.  du  Valais),  au 
pied  des  massifs  du  mont  Rose,  du  Cervin  et  du 
Weisshorn;  850  h.  Station  d'été  très  fréquentée. 

zéro  n.  m.  (ital.  zéro,  de  l'ar.  cifron,  vide). 
Siçne  numérique  :  le  zéro,  placé  à  la  droite  d'un 
chiffre  signifwatif ,  augmente  dix  fois  sa  valeur. 
Tout  ce  qui,  par  lui-même,  n'a  aucune  valeur,  mais 
remplace  dans  les  nombres  les  espèces  d'unités 
absentes.  Degré  de  température,  correspon 
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dant  à  la  glace  fondante.  Fig.  Homme  nul, 
personne  sans  mérite,  sans  considération. 
En  ce  sens,  on  dit  parfois  :  c'est  un  zéro  à 
gauche  ou  c'est  un  zéro  en  chiffre.  Absolument 
rien  :  fortune  réduite  à  zéro.  Mar.  Zéro  des  caries, 
point  à  partir  duquel  se  notent  les  profondeurs  de 
la  mer.  Musiq.  Signe  qui,  placé  sur  une  note,  dans 
une  partie  d'instruments  à  cordes,  indique  que 
cette  note  doit  être  produite  sur  la  corde  à  vide. 
Phys.  Zéro  absolu,  température  de  —  273»  cent. 

zérotage  n.  m.  Ensemble  des  opérations  que 
nécessite  la  détermination  du  zéro  des  thermo- 
mètres. 

Zérumbet  [ron-bèt]  n.  m.  Genre  de  zingibé- 
racées ,  des  régions  tropicales,  voisines  du  gin- 
gembre. 

zest  [zesf]  ou  queiquef.  Zeste  inlerj.  qui  mar- 
que :  1»  la  négation,  le  dédain  ;  2°  une  action 
prompte,  soudaine  :  zest!  il  s'envola-  N.  m.  Entre  le 
zist  et  te  zest,  ni  bien  ni  mal. 

Zest  [zesf]  n.  m.  Soufflet  dont  les  perruquiers 
se  servaient  autrefois  pour  poudrer  à  la  volée. 

Zeste,  autref.  Z6St  [zes-te]  n.  m.  Cloison  mem- 
braneuse, qui  divise  en  quatre  l'intérieur  de  la 
noix.  Ecorce  extérieure  jauni-  de  l'orange,  du  ci- 
tron. Fig.  Chose  de  peu  de  valeur  :  cela  ne  vaut  pas 
un  zeste. 

zester  \zès-té]  v.  a.  Couper  des  zestes  sur  : 
zester  un  citron. 

Zêta  n.  m.  Lettre  double  grecque,  équivalant  à 
ds  ou  zz. 

ZétèS  ou  ZéthèS,  héros  grec,  un  des  Argo- 
nautes, fils  de  Borée  et  d'Orithyie,  frère  jumeau  de 
Calais.  Ils  délivrèrent  Phinée  des  Harpyes. 

Zétête  n.  m.  (du  gr.  zêtffîs,  inquisiteur).  Ma- 
gistrat athénien,  qui  recherchait  et  recouvrait  les 
créances  de  l'Etat- 

Zététique  adj.  (gr.  zêtètikos).  Se  dit  de  la  mé- 
thode employée  pour  découvrir  la  raison  et  la  na- 
ture des  choses.  N.  f.  Méthode  d'investigation  :  la 
zététique. 

ZéthOS,  roi  légendaire  de  Thèbes.  fils  de  Zeus 
et  d'Antiope.  Il  aida  Amphion,  son  frère,  à  se  ven- 
ger de  Dircé  et  à  bâtir  la  ville  de  Thèbes. 

ZétllUS  [luss]  n.  m.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillon,  répandus  dans  les  régions 
tropicales  du  globe. 

ZetOUtt  n.  m.  Bulbe  d'une  espèce  d'iris  recher- 
ché comme  aliment  par  les  indigènes   de  l'Algérie, 

Zetrud-Lumay,  comm.  de  Belgique  (Bra- 
bant,  arr.  de  Louvain),  près  de  la  Grande  Geete  ; 
1.650  h. 

ZeugiteS  ou  ZygiteS  n.  m.  pi.  (du  gr.  zeugi- 
tai;  de  zeuqos,  joug).  Anliq.  gr.  Citoyens  athéniens 
de  la  troisième  classe,  d'après  l'organisation  de 
Solon.  Nom  donné  aux  cinquante-huit  matelots  qui, 
dans  une  trière,  maniaient  les  rames  du  rang  inter- 
médiaire. 

zeuglodon  n.  m.  Genre  de  mammifères  céta- 
cés, fossiles  dans  l'éocène  de  l'hémisphère  nord. 

zeugme  ou  zeugma  (mot  gr.)  n.  m.  Figure 
qui  consiste  à  rattacher  grammaticalement  deux 
ou  plusieurs  substantifs  à  un  adjectif  ou  à  un 
verbe  qui,  logiquement,  ne  se  rapporte  qu'à  l'un 
des  substantifs. 

Zeugmeister  [tsa-ugh'-ma-i-stèr]  n.  m.  (m. 
allem.;  de  zeug,  matériel  d'artillerie,  et  meister, 
chef).  Maître  de  l'artillerie  ;  officier  géuéral  dans 
l'armée  autrichienne. 

ZeUS,  dieu  suprême  des  Hellènes,  fils  de  Kronos 
et  de  Rhéa,  époux  de  Hêra  ;  personnification  du 
ciel,  père  des  dieux  et  des  hommes,  ordonnateur 
du  monde.  Le  Jupiter  des  Latins  a  hérité  de  ses 
attributs.  V.  Jupiter. 

ZeuXÏS  [zeuk-siss] ,  peintre  grec,  l'un  des  ar- 
tistes les  plus  illustres  du  monde  antique,  né  pro- 
bablement dans  la  Grande-Grèce-  Il  rechercha  sur- 
tout la  robustesse  et  la  majesté.  Son  chef-d'œuvre 
passait  pour  être  un  Jupiter  su*  son  trône,  entouré 
de  tous  les  dieux  '464-398  av.  J.-C). 

Zeuxite  [sekiksi-te]  n.  f.  Variété  de  tourmaline 
ferrifère. 

zeuzère  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
bombyciens,  renfermant  des  papillons  robustes,  à 
ailes  étroites,  blanches,  variées  de  noir  ou  de  bleu, 
et  dont  les  chenilles  creusent 
de  profondes  galeries  dans  les 
troncs  d'arbres. 

Zévelca  [vei]  n.  m.  Ta- 
blier que  portent  les  paysan- 
nes  moldo-valaques.    Syn. 

FOTA   et  PESTEI.CA. 

Zévort  (Charles- Marie), 
helléniste  français,  né  à  Bour- 
ges, m.  à  Paris  (1816-1887),  traducteur  de  Thucydide, 
Diogène  Laërce,  etc. 

zézaiement  [aè-man]  ou  zézayement 

[zi-ie-man]  n.  m.  Défaut  de  celui  qui  zézaye. 

zézayer  [zè-ié]  v.  n.  (Se  conj.  comme  balayer.) 
Prononcer  z  les  articulations  j,  g  et  ch  :  zuzube. 
pizon,  pour  jujube,  pigeon.  V.  a.  Prononcer  en 
zézayant  :  zézayer  ses  mots. 

Ziban  (les),  groupe  d'oasis  algériennes,  de  la 

région   de   Biskra  (prov. t       _ 

de  Constantine),  au  pied  ^élT^^-ùlÉ^  ^W^  *? 
de  l'Aurès.  Palmeraies.  SEbm  / "'î^lifJBtefc.  ft'  / 
Puissantes  sources. 

zibeline  n.  f.  (de 

l'ital.  zibellina,  d'ori- 
gine slave).  Espèce  du 
genre  marte.  Adject.  : 
marte  ou  martre  zibeline.  zibeline. 

—  Encycl.  La  zibeline 
(mustela    zibellina)    est  répandue  de  l'Europe  bo- 
réale au  Japon  et  au  Kamtchatka.  Elle  ne  dépasse 
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guère  On,50  de  long.  Sa  fourrure  est  brune,  noirâtre 
à  l'extrémité  des  membres  et  marquée  au  cou  d'une 
tache  d'un  jaune  variable.  On  lui  t'ait  une  chasse  ac- 
tive pour  sa  fourrure,  très  recherchée  par  la  mode 
féminine. 

Zibeth  [bèt]  n-  f.  Espèce  de  civette  de  l'Asie 
tropicale. 

zibéthin,  e  adj.  Qui  se  rapporte  au  zibeth. 

Zicavo,  ch.-l.  de  c.  (Corse),  air.  et  à  33  kil- 
d'Ajaccio;  1.170  h,  —  Le  cant.  a  9  connu,  et  7.V90h. 

Zichy  de  Vasonykeœ,  une  des  plus  an- 
ciennes familles  de  la  Hongrie,  à  laquelle  appar- 
tiennent notamment  :  le  comte  Charles,  né  à  Pres- 
bourg  (1753-1826),  homme  d'Etat,  ministre  de  1808 
à  1 8 f 4  ;  —  le  feld-maréchal  comte  Ferdinand  (1783- 
1862),  qui  dut  en  18>8  abandonner  Venise  aux  in- 
surgés; —  le  comte  François,  diplomate,  né  en 
1811;  —  le  comte  Eugène,  né  à  Zichyfalva,  m.  à 
Méran  (1837-1906).  Il  s'efforça  de  développer  l'indus- 
trie hongroise,  et  fit  dans  le  Caucase  et  l'Asie  centrale 
de  fructueux  voyages. 

Zicrone  n.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères  de 
la  famille  despentatomidés,  renfermant  des  punaises 
des  bois  répandues  sur  l'hémisphère  boréal. 

Ziegler  (Claude),  peintre  français,  né  à  Lan- 
gres,  m.  à  Paris  (I80V-1856).  Il  s'occupa  de  cérami- 
que et  peignit  de  bons  tableaux  d'histoire  :  Giotto 
dans  l'atelier  de  Cimabue,  Daniel  dans  la  fosse  aux 
lions,  etc. 

Ziem  (Félix),  peintre  français,  né  à  Beaune  en 
1821.  Il  a  été  l'interprète  habile  des  sites  lumineux 
et  des  architectures  pittoresques  de  Venise  et  de 
l'Orient.  Citons  de  lui  ;  Carmagnola  décapité  à 
Venise  pour  crime  de  haute  trahison,  etc. 

Zier  (Edouard),  peintre  et  dessinateur  français, 
né  à  Paris  en  1856,  auteur  de  tableaux  d'histoire 
{Caton  itVtique,  Charles  VI  et  Odette)  ou  de  genre 
(Crépuscule)  et  de  nombreux  dessins  pour  des  revues 
ou  des  ouvrages  illustrés. 

Zierikzèe,  v.  des  Pays-Bas  (Zélande);  7.000  h. 
Port  dans  l'Ile  de  Schouwen.  Filatures. 

Zieten  (Jean-Ernest-Charles,  comte),  feld-ma- 
réchal prussien  (1770-1838).  11  se  distingua  à  Leipzig 
et  surtout  à  Waterloo,  où  ses  troupes  décidèrent  île 
la  victoire. 

Zigue  [zi-ghe]  n.  m.  Pop.  Camarade,  compagnon 
franc  et  gai-  (Quelques-uns  écrivent  zio.) 

Zigzag  [zigh-zagh]  n.  m.  (allem.  zickzack). 
Ligne  brisée,  formant  des  angles  alternativement 
saillants  et  rentrants  :  les  zigzags  des  éclairs.  Fig. 
Changement  :  les  zigzags  de  la  politique.  Teclin. 
Appareil,  jouet  formé  de  pièces  croisées  en  X,  et  qui 
s'allonge  ou  se  raccourcit  selon  qu  on  rapproche  ou 
qu'on  écarte  les  deux  pièces  extrêmes.  Fortif.  Tran- 
chée étroite,  formant  une  suite  d'angles  aigus  et 
disposée  de  façon  qu'aucune  de  ses  parties  ne  peut 
être  enfilée  de  la  place.  En  zigzag,  en  formant 
alternativement  des  angles  rentrants  et  saillants  ; 
ivrogne  qui  marche  en  zigzag. 

Zigzagué  [g hé],  6  adj.  En  zigzag  :  éclair  zig- 
zague. 

Zigzaguer  [ghé]  v.  n.  Faire  des  zigzags. 

Zil  n.  m.  Cimbale  des  Turcs. 

Zillebeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Occi- 
dentale, arr.  d'Ypres);  2.130  h. 

Zilleh,  v.  de  Turquie  d'Asie  (prov.  de  Sivas)  ; 
20  000  h. 

Zimmer  [sim'-mèY]  n.  m.  (m.  allem.).  Réunion 
de  dix  paires  de  peaux  d'animaux  quelconques, 
mais  de  même  espèce,  qui,  enroulées  ensemble,  for- 
ment une  sorte  de  paquet  cylindrique. 

Zim m ermann  (Jean-Georges),  médecin  et 
philosophe  suisse,  né  à  Brugg,  m.  à  Hanovre  (1 728- 
1795).  Il  fut  le  médecin  de  Frédéric  II.  On  lui  doit 
un  livre  célèbre  sur  la  Solitude. 

Zimmermann  (Pierre),  compositeur  et  pia- 
niste français,  né  et  m.  à  Paris  (1785-1853),  auteur 
de  méthodes  de  piano  et  d'un  opéra-comique  : 
l'Enlèvement. 

Zinc  [zink]  n.  m.  (mot  allem.).  Corps  simple 
métallique,  d'un  blanc  bleuâtre.  Pop.  Comptoir  de 
débitant  de  vins,  etc.  :  boire  une  choiiine  sur  le  zinc. 

—  Encycl.  Le  zinc  natif  existe  en  Australie,  où 
d'ailleurs  il  est  très  rare.  Les  principaux  minerais 
de  zinc  sont  la  blende  ou  fausse  galène  (sulfure  de 
zinc),  et  la  calamine  (carbonate  dé  zinc).  Ces  mine- 
rais se  rencontrent  abondamment  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  Belgique. 

Pour  extraire  le  zinc  de  la  blende  ou  de  la  cala- 
mine, on  commence  par  transformer  le  minerai  en 
oxyde,  par  un  grillage  pour  la  blende  ou  une  calci- 
nation  pour  la  calamine,  puis  on  traite  l'oxyde  par 
le  charbon. 

Le  zinc  est  un  métal  blanc  bleuâtre,  du  poids  spé- 
cifique 6,8  ou  7,2,  suivant  qu'il  a  été  fondu  ou  mar- 
telé; il  fond  à  410»  et  bout  à  932".  Son  poids  atomi- 
que est  65;  sa  formule  chimique  est  Zn.  Il  est  peu 
tenace,  mais  assez  malléable  à  la  température  ordi- 
naire. 

A  l'air  humide,  il  se  recouvre  d'une  mince  couche 
d'oxyde,  qui  préserve  la  masse  d'une  oxydation  plus 
profonde.  Au  rouge  vif,  il  brûle  avec  une  flamme 
verte  éclatante,  en  donnant  de  l'oxyde  de  zinc.  Il 
décompose  l'eau  à  une  température  un  peu  supé- 
rieure à  100». 

Parmi  ses  composés,  citons  : 

L'oTj/de,  ZnO,  appelé  blanc  de  zinc  ou  blanc  de 
neige,  qui  est  employé  en  peinture  et  possède  l'avan- 
tage de  ne  par  noircir  sous  l'influence  du  gaz  suif 
hydrique  et  de  ne  pas  causer  d'intoxications  ; 

Le  chlorure,  ZnCl*,  qui  est  un  excellent  caustique  ; 

Uiodure,  Znl',  antiseptique  puissant; 
Le  sulfate,  ZnSO'-f-7H'0  (vitriol  blanc  ou  coupe- 
rose   blanche),    astringent   des     plus    employés    en 
médecine,  etc. 

Le  zinc  s'allie  facilement  aux  métaux.  En  dehors 
des  applications  des  composés  du  zinc,  le  métal 
lui-même  est  employé  pour  recouvrir  les  toitures  â 
cause  de  sa  légèreté  et  de  son  inaltérabilité. 

Coulé  dans  des  moules,  on  en  fabrique  des  objets 
d'ornement,  que  l'on  recouvre  souvent  de  laiton  par 
galvanoplastie  (bronzes  artistiques;,  etc. 

Le  fil  de  fer  galvanisé  s'obtient  par  dépôt  galva- 
nique, ou  bien  par  le  trempage  du  fil  dans  un  bain 
de  zinc  fondu.  Le  zinc  entre  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  d'alliages  (laiton,  rnaillechort,  etc.). 
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—  Thérap.  On  emploie  l'oxyde  de  zinc  soit  en  pou- 
dre, soit  incorporé  à  des  pommades  clans  les  affec- 
tions de  la  peau.  Le  chlorure  de  zinc  est  employé 
comme  cautérisant  et  désinfectant  dans  le  traite- 
ment des  plaies,  des  fistules,  etc. 

zincage  n.  m.  V.  zinoaoe. 

Zincgref  (Jules-Guillaume),  poète  allemand, 
né  à  Heidelberg,  m.  a  Saint-Goar  (1591-1636);  au- 
teur de  curieux  Apophtegmes  allemands. 

Zilicide  adj.  (de  zinc,  et  du  gr.  eidos,  aspect). 
Qui  ressemble  au  zinc. 

zincifère  adj.  (de  it'nc,  et  du  lat.  ferre,  porter). 
Qui  contient  du  zinc  :  sot  zincifère. 

Zincique  adj.  Se  dit  d'un  oxyde  de  zinc  et  des 
sels  correspondants. 

Zincographe  n.  m.  Ouvrier  en  zincographie. 

Zincographie  [fi]  n.  f.  (de  zinc,  et  du  gr.  gra- 
phein,  écrire).  Procédé  analogue  à  la  lithographie, 
dans  lequel  la  pierre  lithographique  est  remplacée 
par  le  zinc. 

ZinCOgraphier  [fi-é]  v.  a.  (Se  conj.  comme 
prier.)  Reproduire  par  la  zincographie. 

ZinCOgraveur   n.  m.  Syn.  vulgaire  de  zinco- 

OIIAPHE. 

ZinCOgraVUre  n.  f.  Syn.  vulgaire  de  zinco- 

OKAPHIE. 

ziuconise  [nùze]  n.  f.  Chim.  Oxyde  hydraté 
naturel  de  zinc. 

Zinder  [dtr],  v.  du  Soudan  français,  ch.-l.  d'un 
petit  Etat  vassal  du  Bornou  ;  10.000  h.  Marché  de 
sel,  d'armes.  Palmiers. 

Zindikite  n.  m.  Sorte  de  panthéiste  maho- 
métan. 

Zingage  n.  m.  (de  zinguer).  Action  de  couvrir 
de  zinc.  Procédé  de  la  galvanisation  du  fer,  qui 
consiste  à  appliquer  sur  une  plaque  de  tôle  une 
mince  couche  de  zinc. 

Zillgarelli  (Nicolas-Antoine),  musicien  italien, 
né  à  Naples,  m.  à  Torre  del  Greco  (1752-1837).  On 
lui  doit  une  quantité  considérable  de  musique 
d'église,  généralement  froide  et  peu  originale. 

ZiUgaro  n.  m.  Nom  italien  des  Bohémiens 
errants.  PI.  zingari. 

Zingi    [ji]  n.  m.  Nom  ancien  de  la  badiane. 

zingiber  [Mr]  n.  m.  Nom  scientifique  du  genre 
gingembre. 

Zingibéracées  [se]  n.  f.  pi.  Famille  de  mono- 
cotylédones ,  renfermant  des  plantes  originaires 
pour  la  plupart  de  l'Asie  tropicale,  et  dont  le  gin- 
gembre est  le  type.  S.  une  zingibéracée. 

—  Encycl.  Toutes  les  zingibéracées  possèdent  un 
rhizome  épais  et  noueux,  riche  en  substances 
volatiles,  qui  les  fait  employer  comme  condiments. 
A  cette  famille  appartiennent,  outre  le  gingembre, 
le  curcuma,  le  galanga,  l'amome,  etc.  Quelques 
genres  sont  cultivés  en  Europe  pour  l'ornementa- 
tion des  jardins. 

zillguer  [ghé]  v.  a.  (de  zinc).  Couvrir  de  zinc; 
zinguer  un  toit.  Galvaniser  avec  du  zinc  :  zinguer 
du  fer. 

Zinguerie  [ghe-rî]  n 
pare    le   zinc.  Commerce 


f.   Atelier   où  l'on  pré- 


Zinnia:  a,  (leur  du  centre. 


du  zinc.  Objets  de  zinc. 

Zingueur  [gheur]  n. 
et  adj.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille le  zinc. 

Zinn  (Jean-Godefroy), 
anatonnste  allemand,  né 
à  Schwabach,  m.  à  Gcet- 
tingue  (1727-1759).  On  lui 
doit  de  remarquables  tra- 
vaux sur  l'anatomie  de 
l'encéphale,  de  l'œil,  de 
l'oreille. 

Zinnia  [zi-ni-a]  n.  m. 
Genre  de  composées  hé- 
lianthées,  originaires  du 
Mexique. 

—  Encycl.  Les  zinnias 
sont  des  herbes  à  feuilles 
opposées,  entières,  à  fleurs 
en  capitules  solitaires, 
très  cultivées  dans  les  jardins  d'Europe,  où,  par  la 
sélection,  on  en  a  obtenu  de  très  jolies  variétés,  re- 
marquable par  le  coloris. 

zinzare  n.  et  adj.  Syn.  de  macédo-roumain  ou 

AROiMOUNIEN. 

Zinzendorf  (  Philippe  -  Louis,  comte  de  ) , 
homme  d'Etat  autrichien  (1671-1742),  ambassadeur  a 
Versailles  après  la  paix  de  Ryswick,  premier  mi- 
nistre après  la  retraite  du  prince  Eugène. 

Zinzendorf  et  Pottendorf  (Nicolas-Louis, 

comte  de),  restaurateur  de  l'Eglise  des  frères  mo- 
raves,  né  à  Dresde,  m.  à  Herrnhut  (1700-1760). 

Zinzinuler  [té]  v.  n.  Se  dit  du  chant  de  la 
mésange  et  de  la  fauvette. 

Zinzolin  n.  m.  (ital.  gioggiolino  ou  zuzzulino ; 
de  l'ar.  djoljolan).  Couleur  d'un  violet  rougeâtre, 
tirée  de  la  semence  de  sésame. 

Zinzolin,  e  adj.  Qui  est  de  la  couleur  du  zin- 
zolin :  étoffe  zinzoline. 

Zinzoliner  [né]  v.  a.  Teindre  en  zinzolin. 

Zion-City  ou  Sion-City,  v.  des  Etats-Unis 
(Illinois),  sur  le  lac  Michigan  ;  20. 000  h.  exclusi- 
vement de  religion  sioniste. 

Ziph.  Giogr.  ane.  Désert  de  la  Palestine,  dans 
la  tribu  de  Juila,  près  de  la  mer  Morte. 

ziphius  1/i-uss]  n.  m.  Genre  de  mammifères 
cétacés,  comprenant  de  grands  souffleurs,  intermé- 
diaires entre  les  hyperoodons  et  les  cachalots. 

zircon  n.  m.  (m.  orig.  que  jargon,  diamant 
fauve).  Pierre  précieuse  cristalline,  affectant  di- 
verses couleurs,  et  qui  est  un  silicate  naturel  de 
zirconium. 

zircoiie  n.  f.  Osyde  de  zirconium,  ZrO!,  qui 
est  une  poudre  blanche  infusiblc,  rayant  le  verre. 

zirconien,  enne  [ni-in,  è-ne]  adj.  Chim.  Se 

dit  d'une  roche  contenant  du  zircon. 

Zirconique  adj.  Se  dit  des  sels  de  zirconium 
zirconite  n.  f.  Uinir.  Variété  de  zircon. 
Zirconium  [ni-om'ln.  m.  Métal  intermédiaire 

entre  l'aluminium  et  le  silicium  ;  le  zirconium  a  été 

recoimu  par  Klaproth  en  1789. 


Zizka. 


—  E!ncycl.  Le  zirconium  se  trouve  dans  quelques 
minerais  mais  surtout  à  l'état  de  zircon  (hyacinthe), 
qui  en  est  le  silicate,  ZrO3  -f-SiO'.  Ou  l'extrait  de  ce 
silicate,  et  on  l'obtient  en  lamelles  dures,  de  den- 
sité 4,15. 

Zist  n.  m.  V.  zest. 

Zittau,  v.  d'Allemagne  (Saxe),  sur  la  Mandau; 
35.000  h.  Métallurgie;  étoffes. 

zizanie  [ni]  n.  f.  (lat-  zizania,  gr.  zizanion)- 
Ivraie,  mauvaise  herbe.  (Vx.)  Fig.  Mal  qui  se  mêle 
au  bien  et  le  dénature  ou  le  détruit.  Cause  de  désu- 
nion, de  discorde  :  semer  la  zizanie.  Bot.  Genre  de 
graminées  oryzées,  renfermant  des  herbes  aquati- 
ques, dont  une  espèce,  le  zizania  aquatica  (ou  riz 
du  Canada),  est  récoltée  en  grande  quantité  par  les 
Indiens  de  l'Amérique  du  Nord  pour  leur  nourriture. 

Zizers,  comm.  de  Suisse  (cant.  des  Grisons)  ; 
1.300  h. 

Zizi  n.  m.  Petit  four  rempli  de  confitures 
d'abricots. 

Zizi  n.  m.  Espèce  de  bruant  à  plumage  gris  bleu 
verdâtre  et  jaune,  varié  de  noir,  de  roux  et  de 
blanc,  qui  est  commun  en  France. 

Zizim  ou  Djem,  prince  ottoman,  mort  captif 
en  France,  en  1495,  célèbre  par  ses  aventures  et  ses 
malheurs,  fils  de  Mahomet  II  et  frère  de  Bajazet  II. 

Zizipilin  n.  m.  Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes prosobranches,  à  coquille  conique,  qui  sont 
répandus  dans  toutes  les  mers. 

ziziphore  n.  m.   Genre  de  labiées  mélissées, 
comprenant  de  petites  plantes 
annuelles,  qui  se   rencontrent 
en   Orient  et  dans    la    région 
méditerranéenne. 

zizith  n.  m.  Nom  donné 
autrefois  à  des  houppes  de  cou- 
leurs variées,  que  les  israélites 
portaient  sur  leur  vêtement 
pour  se  rappeler  les  comman- 
dements de  Dieu.  Auj.  Frange 
qui  entoure  un  petit  morceau 
de  drap  placé  sous  le  vêtement 
des  israélites. 

Zizka  de  Trocnow  (Jean), 
le  héros  national  de  la  Bohè- 
me, né  à  Trocnow,  m.  à  Prilgs- 
lova  (1370-1421);  chef  militaire 
des  hussites.  Il  défendit  Pilsen 
contre  les  troupes  de  Sigismond,  et,  devenu  aveu- 
gle, n'en  continua  pas  moins  à  commander  son  armée. 

zizyphe  n.  m.  Syn.  de  jujubier. 

zizyphique  adj.  Se  dit  d'un  acide  tiré  des 

fruits  du  jujubier. 

ZlatOOUSt,  v.  de  Russie  (Oufa)  ;  20.000  h.  Fon- 
derie ;  fabrication  d'armes. 

Zloczow,  bourg  d'Austro-IIongrie  (Galicie), 
sur  le  Belzec;  12.000  h.  Etoffes. 

Zn,  symbole  chimique  du  zinc. 

Znaïm,  v.  d'Autriche-Hongrie.  en  Moravie; 
9.000  h.  Terre  à  porcelaine.  Marmont  y  battit  les 
Autrichiens  en  1809. 

Zo  (Jean-Baptiste-4cfti7/e),  peintre  français,  né 
à  Bayonne,  m.  à  Bordeaux  (1826-1901),  élève  de  Cou- 
ture, dessinateur  correct  et  peintre  vigoureux  (le 
Tribunal  des  rois  Maures,  l'Aveugle  de  Tolède);  — > 
Son  fils,  Henri,  né  à  Bayonne  en  1873,  élève  de 
Bonnat,  peintre,  comme  son  père,  de  la  vie  espa- 
gnole. 

zoanthaires  [tc-re]  n.  m.  pi.  Ordre  d'antho- 
zoaires,  comprenant  les  actinies  et  les  madrépores. 
S.  un  zoanthaire. 

zoanthe  n.  m.  Genre  d'anthozoaires,  des  mers 
chaudes. 

ZOantnrope   n.   Personne    affectée  de  zoan- 

thropie. 

ZOanthropie  [pi]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  animal, 
et  anthrôpos,  homme).  Vésanie  dans  laquelle  le 
malade  se  croit  changé  en  animal.  (Peu  us.) 

zoanthropique  adj  Qui  a  rapport  à  la  zoan- 
thropie. 

ZOarcèS  [sess]  n.  m.  Genre  de  poissons  acan- 
thoptères,  comprenant  des  poissons  vivipares  de 
taille  médiocre,  répandus  dans  les  mers  du  nord. 

ZOare  n.  m.  Fût  de  colonne  ou  tronc  d'arbre  qui 
représentait  une  divinité  chez  les  Scythes. 

Zobéidah,  épouse  du  calife  abbasside  Haroun- 
er-Reschid,  morte  en  831.  Son  nom  figure  dans  les 
Mille  et  une  Nuits. 

ZOdarion  n.  m.  Genre  d'arachnides  aranéides, 
type  d'une  famille  dite  des  zodariidés,  et  renfermant 
de  petites  araignées  brunes  ou  noires,  dont  une 
espèce  est  commune  en  France. 

zodiacal,  e  aux  adj.  Qui  appartient  au 
zodiaque  :  étoiles  zodiacales,  lumière  zodiacale. 

Zodiaque  n.  m.  (gr.  zôiliakos).  Zone  circulaire, 
dont  l'écliptique  occupe  le  milieu,  et  qui  contient  les 
douze  constellations  que  le  soleil  semble  parcourir 
dans  l'espace  d'un  an.  Représentation  de  la  même 
zone,  avec  les  constellations  destinées  ou  figurées 
par  des  signes  .■  il  existe  de  remarquables  zodiaques 
anciens  en  Egypte. 

—  Encycl.  On  appelle  signes  du  zodiaque  ou  sim- 
plement signes  les  douze  divisions  égales  dans  les- 
quelles on  partage  la  zone  du  ciel  appelée  zodiaque 
par  de  grands  cercles  perpendiculaires  à  l'écliptique. 
Ces  deux  grands  cercles  parallèles  sont  séparés  par 
une  distance  de  9».  Les  arcs  de  grands  cercles  qui 
séparent  cette  zone  sont  distants  de  30»;  le  premier 
passe  par  le  point  équinoxial  du  printemps  de 
l'année  courante.  Les  noms  des  douze  signes  sont  : 
le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gémeaux,  le  Cancer,  le 
Lion,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sagit- 
taire, le  Capricorne,  le  Verseau  et  les  Poissons,  ils 
sont  renfermés  dans  les  deux  vers  latins  suivants  : 

Sunt  Ane*,  Ta'irue,  Gemini,  Cancer.  I.eo,  Virgo, 
Libruque,  Scorpiua,  Arcitenen,,  Caper,  Amphora,  l'isces. 

Immédiatement  après  l'équinoxe  du  printemps,  le 
soleil  entre  dans  le  signe  du  Bélier,  puis,  après  un 
arc  de  30»  décrit  sur  l'écliptique,  il  entre  dans  celui 
du  Taureau  et  ainsi  de  suite.  Mais,  en  raison  de  la 
précession  des  équinoxes,  les  signes  de  même  rang 
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ne  portent  plus,  au  bout  d'un  certain  nombre  d'an- 
nées, les  mêmes  étoiles  dans  leur  intérieur. 
La  conception  du  zodiaque  est  très  ancienne.  On 


trouve  le  zodiaque  tracé  sur  un  certain  nombre  de 
monnaies  antiques,  sur  certains  temples  égyp- 
tiens, etc. 

ZOé  n.  f.  (du  gr.  zôê,  vie).  Forme  larvaire  de 
certains  crustacés. 

Zoé  (sainte),  martyre  à  Rome  sous  l'empereur 
Adrien,  femme  de  saint  Exupère.  Fête  le  2  mai.  — 
Autre  sainte,  martyre  à  Rome  en  286.  Convertie  par 
saint  Sébastien.  Fête  le  3  juillet. 

Zoé  Carbonopsina,  impératrice  byzantine 
du  x6  siècle,  maîtresse  de  Léon  VI,  qui  l'épousa  et 
à  la  mort  duquel,  après  avoir  été  chassée  un  mo- 
ment du  palais,  elle  exerça  la  régence.  Le  général 
Romain  Lécapène  la  renversa  en  919.  , 

ZOé,  impératrice  byzantine  de  1028  à  1050,  fille 
de  Constantin  VIII.  Elle  remplit  le  palais  de  ses 
scandaleuses  aventures,  assassina  son  mari,  Romain 
Argyre  ;  elle  épousa  son  favori  Michel,  puis  Cons- 
tantin Monomaque,  dont  elle  fit  des  empereurs. 

ZOécie  [si]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  animal,  et  oikia, 
maison).  Cellule  individuelle  des  colonies  de  bryo- 
zoaires. 

Zofillgue,  comm.  de  Suisse  (cant.  d'Argovie)  ; 
4.500  h.  Fabriques  de  couleurs,  produits  chimiques  ; 
tricotage  mécanique.  Filature  et  tissage. 

Zohar  ou  Sepher  ha  Zohar  {le  Livre  de  la 

splendeur),  livre  hébreu,  qui  est  comme  la  Bible  de 
la  Cabale;  commentaire  ésotérique  et  mystique  du 
Pentateuque. 

ZOÏde  n.  m.  (du  gr.  zôon,  animal,  et  eidos, 
forme).  Biol.  Organisme  complexe,  indépendant  ou 
non,  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  mérides  qui 
ont  bourgeonné,  mais  ne  seront  pas  séparés. 

ZOÏdiOgame  ad),  (du  gr.  zôidion,  animal,  et 
gamos,  mariage).  Qualification  donnée  par  Kirchner 
aux  plantes  chez  lesquelles  le  transport  du  pollen 
sur  le  stigmate  est  effectué  par  les  animaux. 

—  Encycl.  On  distingue  plusieurs  catégories  de 
plantes  zoïdiogames  :  1»  les  ornithophiles,  dont  la 
fécondation  est  assurée  par  les  oiseaux;  2»  les  ma- 
lacophiles,  qui  sont  pollinisées  par  les  mollusques  ; 
3«  les  entomophiles,  qui  sont  pollinisées  par  les 
insectes. 

ZOÏdiOgamie  [mf]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  animal. 
eidos,  forme,  et  gamos,  mariage).  Fécondation  des 
plantes  semblables  à  celle  des  animaux,  c'est-à-dire 
que  l'élément  mâle  est  mobile  et  va  à  la  recherche 
de  l'élément  femelle.  (Elle  existe  chez  beaucoup  de 
thallophytes  et  est  du  reste  caractéristique  des 
mousses  et  des  fougères.) 

ZOÏle  [zo-i-lc]  n.  m.  Critique  envieux. 

Zo  lie,  critique  envieux  d'Homère  I iv»  s.  av.  J.-C), 
qui  a  rendu  son  nom  ridiculement  célèbre  par  l'amer- 
tume et  l'injustice  de  ses  censures  contre  le  chantre 
d'Achille.  Ce  nom  est  resté  synonyme  de  critique 
envieux  et  partial;  on  l'oppose  à  celui  d'Aristarque, 
critique  sévère,  mais  juste  et  éclairé. 

ZOÏSme  [zo-is-me]  n.  m.  (du  gr.  zôon,  animal). 
Ensemble  des  caractères  qui  font  classer  un  orga- 
nisme vivant  parmi  les  animaux. 

Zola  (Emile),  romancier  français,  né  et  m.  à 
Paris  (1840-1902),  chef  de  l'école  naturaliste.  11  est 
l'auteur  des  Contes  à  Ninon, 
de  Thérèse  Raquin,  de  la  sé- 
rie des  Rougon-Macqua  rt  (v.  ce 
mot),  des  Trois  Villes,  des 
Quatre  Evangiles,  etc.  On  lui  a 
reproché  son  penchant  à  ne 
peindre  que  le  vilain  côté  de  la 
vie,  la  crudité  de  ses  peintures, 
su  conception  artificielle  du , 
roman  expérimental  et  scienti- 
fique fondé  sur  l'hérédité,  mais 
ses  compositions  sont  puis- 
santes, son  style  imagé,  souvent 
lyrique,  avec  un  talent  excep- 
tionnel dans  la  peinture  chaude 
et  vivante  des  ensembles.  Vers 
la  fin  de  sa  vie,  E.  Zola  se  tourna 
vers  la  politique  et  fit,  en  faveur 
de  la  revision  du  procès  Drey- 
fus, une  ardente  campagne,  qui  lui  valut  une  con- 
damnation à  la  prison.  Ses  restes  ont  été  trans- 
portas au  Panthéon. 

Zolder,  comm.  de  Belgique  (Limbourg,  art.  de 
Hasselt),  sur  le  Mangel-Beck  ;  2.300  h. 

Zollikofen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Berne)  ; 
1.610  h. _ 

Zollikofer  (Georges-Joachim),  prédicateur 
protestant  suisse,  né  à  Saint-Gall,  m.  a  Leipzig 
(1730-1788). 

Zollikori,  comm.  de  Suisse  (cant.  de  Zurich), 
sur  le  lac;  1.900  h.  Fabrique  de  ciment;  mosaïques 
en  bois,  verrerie. 

Zollverein  (le),  association  douanière  des  Etats 
allemands,  formée  en  1834,  sur  l'initiative  de  la 
Prusse,  et  qui  fut  le  prélude  de  la  formation  de 
l'unité  allemande. 


Zombor,  v.  de  l'Autriche-Hongrie  méridio- 
nale; 28.000  li.  Magnaneries;  céréales,  bétail. 

zomothérapie  [pi;  n.  t.  (du  gr,  zâmpt,  jus.  et 
therapeia,  traitement).  Méthode  de  traitement  contre 
la  tuberculose,  qui  consiste  à  administrer,  à  doses 
considérables,  le  plasma  musculaire  ou  jus  exprime 
de  la  viande  fraîche  après  macération  dans  l'eau 
salée. 

ZOH  n.  m.  Onomatopée  qui  rend  un  bruit  d'ins- 
trument à  cordes,  une  résonance. 

zona  n.  m.  (du  gr.  sont,  ceinture).  Affection  de 
la  peau,  caractérisée  par  des  éruptions  résiculeuses, 
localisées  sur  le  trajet  des  nerfs  de  la  sensibilité. 

—  Encyce.  Le  zona  affecte  principalement  le 
tronc,  les  membres  inférieurs,  plus  rarement  le 
visage  Le  zona  ophtalmique  est  la  forme  la  plus 
grave;  le  zona  intercostal  est  la  forme  bénigne. 
Les  vésicules,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet 
et  entourées  d'une  zone  rouge,  sont  groupées  sur  le 
trajet  des  nerfs  sensibles,  d'un  seul  côté  du  corps  ; 
elles  s'affaissent  au  bout  de  huit  jours  et  laissent 
une  croûte  brunâtre.  Les  douleurs  sont  parfois 
excessivement  vives.  On  observe  le  zona  chez  les 
personnes  atteintes  de  troubles  gastro-intestinaux, 
chez  les  syphilitiques,  les  anémiques,  les  palu- 
déens, etc.  Le  traitement  local  consiste  en  panse- 
ments à  l'acide  picrique  ou  application  de  poudres 
isolantes  et,  à  l'intérieur,  le  pyramidon,  lânalgé- 
sine.  On  se  trouve  bien  des  purgatifs,  des  diuréti- 
ques, du  régime  lacto-végétarien. 

ZOnal,  e,  aux  adj.  (de  zone).  Qui  a  des  ban- 
des transversales  colorées  :  spondyle  zonal. 

Zonaras  (Jean),  chroniqueur  byzantin  du 
xu»  siècle.  Son  Manuel  d'histoire  universelle,  assez 
agréablement  écrit  et  puisé  à  de  bonnes  sources, 
s'arrête  à  l'an  1118. 

zone  n.  f.  (du  gr.  zônè,  ceinture).  Partie  de  la 
surface  d'une  sphère,  comprise  entre  deux  cercles 
parallèles  :  les  degrés  de  latitude  divisent  la  lerro, 
d'un  pôle  à  l'autre,  en  180  zones.  Cha- 
cune des  cinq  grandes  divisions  du 
globe  terrestre,  déterminées  par  les 
cercles  polaires  et  les  tropiques  :  la 
zone  torride, entre  les  deux  tropiques; 
les  deux  zones  tempérées,  entre  les  tro- 
piques et  les  cercles  polaires  ;  les  zones 
glaciales,  au  delà  des  cercles  polaires  : 
les  cinq  zones  déterminent  cinq  climats  principaux. 
Se  dit  des  parties  du  ciel  correspondant  aux  zones 
de  la  terre.  Par  ext.  Espace  de  pays  long  et  étroit, 
caractérisé  par  quelque  circonstance  particulière  : 
zone  postale.  Etendue  de  pays  formant  une  division 
administrative.  Zone  frontière,  bande  de  territoire 
longeant  la  frontière  et  soumise  à  certaines  obliga- 
tions ,  dans 
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tour  des  places  de  guerre.  Bist.  nat.  Se  dit  des 
bandes  ou  marques  circulaires.  Mar.  Espace  vide, 
qui  peut  se  trouver  entre  deux  tours  de  cordage 
enroulés  sur  un  guindeau  ou  treuil.  Milit.  Zone 
dangereuse,  partie  de  la  portée  d'une  arme  à  feu 
dans  laquelle  ses  projectiles  sont  dangereux  pour 
les  troupes  contre  lesquelles  ils  sont  tirés.  Fig. 
Région  morale  ;  classe  d'objets  ou  de  personnes 
considérée  comme  un  terrain  déterminé  :  deux  zones 
sociales, 

—  Encycl.  Géom.  La  surface  d'une  zone  est  égale 
au  produit  de  la  circonférence  d'un  cercle  ayant 
même  rayon  que  la  spbère  par  la  hauteur  de  cette 
zone  (dislance  des  plans  des  cercles  parallèles). 

—  Dr.  Zone  militaire.  Les  servitudes  défensives 
autour  des  places  s'exercent  sur  les  propriétés 
comprises  dans  trois  zones  consécutives  dites  zoyies 
de  servitudes,  commençant  aux  fortifications  et 
s'étendant  respectivement  à  250  mètres,  487  mètres 
et  974  mètres  pour  les  places  ;  250,  487  et  584  mètres 
pour  les  postes. 

Dans  la  première  zone,  il  ne  peut  être  fait  aucune 
construction,  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  à  l'ex- 
ception de  clôtures  ou  haies  sèches  ou  en  planches 
à  claire-voie,  sans  pans  de  bois  ni  maçonnerie.  Les 
haies  vives  et  plantations  d'arbres  et  d'arbustes  for- 
mant haie  sont  spécialement  interdites  dans  cette 
zone. 

Dans  la  deuxième  zone,  il  est  interdit,  autour  des 
places  de  première  et  deuxième  classe,  d'exécuter 
aucune  construction  quelconque  en  maçonnerie  ou 
en  pisé.  Il  est  permis  d'élever  des  constructions  en 
bois  et  en  terre,  à  la  charge  de  les  démolir  immé- 
diatement, sans  indemnité,  et  d'enlever  les  décom- 
bres à  la  première  réquisition  de  l'autorité  mili- 
taire, si  la  place,  déclarée  en  état  de  guerre,  est 
menacée  d'hostilités.  Autour  des  places  de  troisième 
classe  et  des  postes,  il  est  permis,  dans  les  mêmes 
limites,  d'élever  des  constructions  quelconques  ; 
mais  les  démolitions  jugées  nécessaires  quand  ces 
places  ou  postes  sont  déclarés  en  élat  de  guerre 
n'entraînent  aucune  indemnité  pour  les  proprié- 
taires. 

Dans  la  troisième  zone,  il  ne  peut  être  fait  aucun 
chemin,  aucune  levée  ni  chaussée,  aucun  exhausse- 
ment de  terrain ,  aucune  fouille  ou  excavation , 
aucune  construction  au-dessus  du  sol,  avec  ou  sans 
maçonnerie,  aucun  dépôt  de  matériaux,  etc.,  sans 
que  leur  alignement  et  leur  position  aient  été  con- 
certés avec  les  officiers  du  génie  et  que  le  ministre 
n'ait  t'ait  statuer  par  décret. 


En  dehors  des  trois  zones  de  servitudes,  se  trouve 
la  zone  des  fortifications,  qui,  tant  pour  les  places 
que  pour  les  postes  et  ouvrages,  s'étend  depuis  la 
limite  intérieure  de  la  rue  militaire  ou  du  rempart 
jii  qu'aux  lignes  qui  terminent  les  glacis,  et  com- 
prend  les  terrains  extérieurs  annexes  de  la  fortifi- 
cation, tels  qu'esplanades,  avant-fossés  et  autres 
ayant  une  destination  défensive.  Cette  zone  est 
inaliénable  et  imprescriptible,  et  les  constructions 
particulières  y  sont  prohibées. 

zone,  e  adj.  (de  zone).  Qui  présente  des  bandes 
concentriques. 

Zonhoven,  comm.  de  Belgique  (Limbourg, 
art  de  Hasseltj,  sur  le  Rostc-r-Beek;  3.280  h.  fon- 
deries de  cuivre;  cordages,  tissus. 

ZOIliforme  adj.  (de  zone,  et  forme).  Qui  a  la 
forme  d'une  ceinture. 

ZOnnaS  [zonass]  n.  m.  En  Orient,  large  cein- 
ture de  cuir. 

Zonnebeke,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  d'Yprcs)  ;  4.100  h. 

Zonza,  comm.  de  la  Corse,  arr.  et  à  35  kil.  de 
Sartène;  1.700  h.  Scieries;  commerce  de  céréales 
et  de  châtaignes. 

zoobiologie  [zo-o,  jt\  n.  f.  fdu  gr.  zôon,  ani- 
in.i],  et  de  biologie).  Biologie  des  animaux. 

ZOObiologique  adj.  Relatif  à  la  zoobiologie. 

ZOOCéeidie  n  f.  (du  gr.  zôon,  animal,  et  de 
tri, i<lion,  noix  de  galle).  Déformation  produite  par 
un  animal  sur  une  plante  vivante.  (Les  galles  de 
cynips  appartiennent  à  la  catégorie  des  zooeécidies.) 

ZOOChimie  n.  f.  Branche  de  la  chimie,  com- 
prenant l'étude  des  réactions  qui  s'effectuent  dans 
l'intimité  des  tissus  animaux.  Syn.  de  chimie  ANI- 
MALE. 

ZOOChimique  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  zoo- 
chimie. 

ZOOgène  n.  m.  Chim.  Syn.  impropre  de  uaré- 

OINE. 

ZOOgénie  [zo-o-jé-nt]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  ani- 
mal, et  gennân,  engendrer,.  Partie  de  la  zoologie, 
qui  traitedu  développement  progressif  des  animaux. 

ZOOgénique  adj.  Relatif  à  la  zoogénie. 

ZOOglee  [zo-o-glé]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  animal,  et 
gloios,  matière  visqueuse)  Réunion  de  microbes, 
qui  sont  agglutinés  par  une  substance  visqueuse. 

ZOOgléique  adj.  Relatif  à  la  zooglée. 

ZOOglyphite  [so-o]  n.  m.  fdu  gr.  zôon,  animal, 
et  gluphè,  gravure).  Empreinte  d'animal  fossile. 

ZOOgOnie  ou  ZOOgOnolOgie  n.  f.   Syn.  de 

ZOOGÉNIE. 

ZOOgraphe  [zo-o]  n.  m.  (du  gr.  zôon,  animal, 
et  graphein,  décrire).  Qui  s'occupe  de  la  zoographie. 

ZOOgraphie  [zo-o-gra-fi]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  ani- 
mal, et  graphein,  décrire).  Peinture  d'animaux.  Par- 
tie de  là  zoologie  qui  s'occupe  de  la  description  des 
animaux. 

ZOOgraphique  [zo-o]  adj.  Qui  appartient  à  la 
zoographie  :  étude  zoogrupliique.  Lettres  zoogra- 
phiques, lettres  formées  de  figures  d'animaux  diver- 
sement agencées.  Talc  zoographique,  talc  employé 
par  les  peintres. 

ZOOgreffe  n.  f.  Syn.  de  autoplastie. 

ZOOhématine  n.  f.  Syn.  de  hématine. 

ZOOÏatre  [zo-o-ia-tre~\  n.  m.  (du  gr.  zôon.  ani- 
mal, et  iatros,  médecin).  Vétérinaire.  (Peu  us.) 

ZOOÏatrie  [zo-o-ia-lri]  n.  f.  Médecine  vétéri- 
naire. (Peu  us.) 

ZOOÏatrique  [zo-o-ia]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
zooïatrie.  (Peu  us.) 

ZOOÏde  [zo-o-i-de]  n.  m.  (du  gr.  zôon,  animal, 
et  eidos,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  figure  d'ani- 
mal ou  de  quelqu'une  des  parties  d'un  animal. 

ZOolâtre  [zo-o]  n.  et  adj.  (du  gr.  zôon,  animal, 
et  latreia,  culte).  Adorateur  d'animaux. 

ZOOlâtrie  [zo-o-lâ-tri]  n.  f.  (de  zoolâtre).  Ado- 
ration des  animaux  :  les  Egyptiens  pratiquaient  la 
zoolâtrie. 

ZOOlâtrique  adj.  Qui  appartient  à  la  zoolâ- 
trie. 

ZOOlique  adj.  (du  gr.  zôon,  animal).  Mécan. 
Qui  est  mû  par  une  force  animale. 

ZOOlithe  ou  ZOOlite  [zo-o]  n.  m.  (du  gr.  zôon, 
animal,  et  lithos,  pierre).  Partie  fossile  ou  pétrifiée 
d'un  animal. 

zoolithifère  ou  zoolitifère  [zo-o]  adj.  Qui 

contient  des  débris  d'animaux  fossiles. 

zoolithique  ou  zoolitique  [zo-o]  adj.  Qui 

contient  des  zoolitbes  :  roches  zoolithiques. 

Zoological  Garden  (jardin  zoologique),  de 
Londres,  au  nord-est  de  Régent' s  Park.  Fondé  en 
1828  par  la  Zoological  Society. 

ZOOlOgie [zo-o-lo-ji]  n.  f.  (du  gr.  zôon, animal,  et 
logos,  discours).  Branche  de  l'histoire  naturelle,  qui 
traite  des  animaux  :  Cuvier  a  renouvelé  la  zoologie. 

—  Encycl.  Bornée  à  la  description  des  caractères 
extérieurs  des  animaux,  la  zoologie  est  dite  des- 
criptive; quand  elle  s'attache  à  répartir  les  êtres 
par  catégories  ordonnées,  elle  est  systématique  ; 
quand  elle  envisage  spécialement  l'étude  de  l'orga- 
nisme dans  ses  diverses  parties,  c'est  Yanatomie; 
si  l'étude  est  bornée  aux  seuls  tissus,  elle  porte  le 
nom  d'histologie  et  prend  celui  d'embryologie  si  elle 
suit  le  développement  de  l'être;  enfin  on  dit  biolo- 
gie pour  l'étude  de  toutes  les  manifestations  de  la 
vie  des  êtres. 

La  classification  zoologique  la  plus  généralement 
adoptée  aujourd'hui  est  encore,  dans  ses  grandes 
lignes,  celle  de  Cuvier.  Elle  comprend  neuf  embran- 
chements :  protozoaires,  cœlentérés,  échinodermes, 
vers,  arthropodes,  mollusques,  molluscoldes,  luni- 
ciers  et  vertébrés.  (V.  ces  mots.) 

De  tout  temps,  les  savants  ont  étudié  les  animaux, 
et  les  traités  de  zoologie  sont  innombrables;  nous 
nous  contenterons  de  citer,  parmi  ceux  qui  ont  cultivé 
cette  science  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours  : 
Aristote,  Pline  l'Ancien,  Albert  le  Grand,  Aldro- 
vande,  Gessner,  Belon,  Rondelet,  André  Vésale, 
Ambroise  Paré,  Oviedo,  Swammerdam ,  Leeu- 
venhoeck,  Malpighi:  mais  il  faut  arriver  jusqu'à 
Réaumur  et  a  Buffon  pour  voir  la  zoologie  se  sou- 
mettre à  une  certaine  métnode,  que  perfectionnent 
les  Geoffroy  Saint-Hilaire.  les  Lamarck,  les  La- 
treille,  les  Lacépède,  les  Cuvier,  Dumeril,  Milne- 
Edwards,  Darwin,  Karl  Vogt.  etc. 
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zoologique  [so-o]  adj.  Qui  concerne  la  zoolo- 
gie :  établissement  zoologique. 

ZOOlOgiquement  zo-o-Io-ji-ke-man]  adv.  Au 
point  de  vue  de  la  zoologie- 

zoologiste   [zo-o-io-jis-te]    ou    zoologue 

[zo-o-lo-ghe]  n.  m.  Naturaliste  qui  s'occupe  de  la 
zoologie. 

ZOOmagnétique  [zo-o]  adj.  Qui  a  rapport  an 
magnétisme  animal. 

zoomagnétisme  [so-o,  tis-me]  n.  m.  Magné- 
tisme animal. 

ZOOmorphe  [so-o]  adj.  (du  gr.  zôon,  animal, 
et  morphè,  forme). Astrol.  Signes  zvomorphes, signes 
du  zodiaque  dont  le  symbolisme  est  un  animal 
comme  le  taureau,  le  bélier,  etc. 

zoomorphie  [zo-o-mor-ft]  n.  f.  (du  gr.  goon, 

animal,  et  tnorphS,  forme).  Partie  de  la  zoologie 
qui  traite  des  formes  extérieures  des  animaux. 

ZOOmorphique  [zo-o]  adj.  Qui  se  rapporte 
a  la  zoomorphie. 

zoomorphisme  [io-o-mor-/î«-m8]  n.  m.  Méta- 
morphose en  animal. 

ZOOmorphite  n.  f.  Miner.  Syn.  de  ZOOLITK. 

ZOOIlite  [zo-o]  n.  m.  (du  gr.  zùon,  animal).  Biol- 
Méride  qui  entre  dans  la  constitution  du  corps  des 
animaux  segmentés  (anuélides,  arthropodes,  verté- 
brés1. 

ZOOllomie  [zo-o-no-mt]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  ani- 
mal, et  nomos,  loi).  Ensemble  des  lois  qui  régis- 
sent la  vie  animale. 

ZOOnomique  [so-o]  adj.  Relatif  à  la  zoonomie. 

ZOOnomiste  [zo-o-no-mis-te]  n.  m.  Savant  qui 
s'occupe  de  zoonomie. 

zoonosologie  zo-o-7io-zo-io-ji]  ou  ZOOpa- 
tholOgie  [so-o,  ji]  n.  f.  (du  gr.  zoon,  animal,  et 
de  nosologie  ou  pathologie).  Pathologie  animale, 
connaissance  des  maladies  des  animaux. 

zoonosologique  [zo-o-no-zo]  ou  zoopa- 
thologique [zo-o]  adj.  Qui  a  rapport  à  la  zoono- 
sologie. 

ZOOpedie  [zo-o-pé-di]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  animal, 
et  paideia,  éducation).  Education  des  animaux  do- 
mestiques. 

ZOOphage  [zo-o]  adj.  (du  gr.  sdon,  animal,  et 
phagein,  manger).  Qui  se  nourrit  de  la  chair  des 
animaux. 

ZOOphagie  [zo-o-fa-jl]  n.  f.  (de  zoophage). 
Instinct  qui  pousse  certains  animaux  à  se  nourrir 
de  chair. 

ZOOphagique  [=0-0]  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
zoophagie. 

ZOOphore  [zo-o]  n.  m.  (du  gr.  zôon,  animal,  et 
phoros,  qui  porte).  Nom  ancien  de  la  frise  de  l'enta- 
blement, chargée  autrefois  de  figures  d'animaux. 

ZOOphorique  [20-0]  adj.  Qui  sert  de  support 
à  une  figure  d'animal  :  colonne  zoophorique. 

ZOOphytaire  [zo-o-fi-tè-re]  adj.  (de  zoophyte). 
Se  dit  des  animaux  dont  la  forme  rappelle  plus  ou 
moins  celle  d'une  plante.  Qui  a  la  forme  d'un  zoo- 
phyte. 

ZOOphyteS  [zo-o]  n.  m.  pi.  (du  gr.  zôon,  animal. 
ptphuton,  plante).  Un  des  embranchements  du  règne 
animal,  comprenant  les  cœlentérés.  Animaux  dont 
les  formes  rappellent  celles  des  plantes,  comme  le 
corail,  l'éponge,  la  méduse.  S.  un  zoophyte. 

ZOOphytique  [zo-o]  adj.  Qui  contient  des 
zoophvtes  :  milieu  zoophytique. 

ZOOphytOgraphe  [zo-o]  n.  et  adj.  Se  dit 
d'un  naturaliste  qui  s'occupe  de  zoophytographie  ; 
qui  écrit  une  zoophytographie. 

zoophytographie  [zo-o,  fî]  n.  f.  (de   200- 

phyte,  et  du  gr.  graphe,  description).  Description 
des  zoophytes. 

ZOOphytOgraphique  [30-0]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  zoophytugraphie. 

ZOOphytOÏde  [so-o]  adj.  Qui  ressemble  à  un 
zoophyte. 

ZOOphytOlithe  [so-o]  n.  m.  Nom  ancien  des 
zoophytes  fossiles. 

ZOÔphytolOgie  [so-o,  ji]  n.  f.  (de  zoophyte, 
et  du  gr.  logos,  discours).  Partie  de  la  zoologie  qui 
s'occupe  des  zoophytes. 

ZOOphytOlOgique  [20-0]  adj.  Relatif  à  la 
zoophytologie. 

zoophytologiste   [20-0,  jis-te]  ou   zoo- 

phytolOgue  [lo-ghe]  n.  m.  Savant  qui  s'occupe 
de  l'étude  de  la  zoophytologie. 

zooplasma  [20-os-^/a-nta]  n.  m.  (du  gr.  zôon, 
animal,  et  de  plasma).  Le  plasma  chez  les  animaux' 

ZOOSCOpie  [zo-os-ko-pt]  n.  f.  (du  gr.  sôon,  ani- 
mal, et  skopein,  examiner).  Partie  de  la  zoologie 
qui  s'occupe  de  l'observation  extérieure  ou  intérieure 
des  animaux. 

ZOOSCOpique  [so-os-A'o]  adj.  Qui  appartient  ou 
qui  se  rapporte  â  la  zooscopie. 

ZOOSperme  [20-0S-/X  r-me]  n.  m.  (du  gr.  zôon, 
animal,  et  sperma,  semence).  Se  dit  du  spermato- 
zoïde. 

ZOOSporange  [zo-os-po]  n.  m.  (du  gr.  zôon, 
animal,  et  de  sporange).  Sporange  qui  produit  les 
zoospores. 

ZOOSpore  [zo-os-po-re]  n.  f.  (du  gr.  zôon,  ani- 
mal, et  de  spore).  Nom  donné  aux  spores  de  certains 
champignons  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
d«-s  animaux  intérieurs  par  leur  mobilité  dan-;  l'eau, 
où  elles  évoluent  à  l'aide  de  leurs  cils  vibratiles. 

ZOOSporé  [zo-os-po-ré],  e  adj.  Dont  les  spores 
sont  munis  de  cils  vibratiles. 

zoostatistique   [zo-01-ta-tit-ti-lte]  n.   t.  (du 
gr.  zôon,  animal,  et  de  statistique).  Méthode 
tique  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  étudier  la  varia- 
tion chez  les  animaux. 

zootaxie  zo-o-tak-s{]n.t.(dugr.zôon,  animal, 
et  taxis,  arrangement).  Classification  méthodique  du 
règne  animal. 

zootaxique  [zo-o-tak-ti-ke]  adj.  Qui  arapport 
à  la  zootaxie. 

zootechnicien,  enne  [zo-o-tèk-ni-si-in,  bne] 

adj.  Qui  s'occupe  de  zootechnie. 

zootechnie  zo  o-tiknt]  n.  f.  1  du  gr.  200)1,  ani- 
mal, et  tckhnè,  art).  Art  d'élever  les  animaux  do- 
mestiques et  de  les  adapter  à  des   besoins  déter- 


Zootrope. 


minés  :   la   zootechnie    est  une  branche  importante 
de  l'agriculture. 

ZOOtechnique  [20-0-fèM  adj.  Qui  appartient 
ou  qui  se  rapporte  à  la  zootechnie. 

ZOOtechniste  n.  Syn,  de  zootechnicien,  enni; 

ZOOthèrapeutique  [20-0]  adj.  Quia  rapport 
a  la  thérapeutique  des  animaux. 

ZOOthérapie  [xo-O,  pi1  n.  f.  (du  gr.  200»,  ani- 
mal, et  therupeia,  traitement). Thérapeutique  animale. 

ZOOtherapique  [20-0]  adj.  Qui  appartient  a 
la  zoothérapie. 

ZOOtique  [20-0]  adj.  (du  gr.  sdon,  animal). 
Miner.  Qui  contient  des  débris  d'animaux. 

ZOOtomie  [xo-o-to-mt]  a.  t.  [du  gr.  zAon,  ani- 
mal, et  tonte,  section).  Dissection  des  animaux. 

ZOOtomiqUO  [20-0]  adj.  Qui  appartient  à  la 
zootomie. 

zootomiste  [zo-o-to-mis-te]  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  zootomie. 

ZOOtrope  [20-0]  n.  m.  (du  gr.  20<5n,  animal,  et 
tropos,  action  de  tourner), 
Phenakistiscope  montrant 
les  différentes  phases  du 
mouvement,  chez  les  êtres 
animés. 

zootrophie  [xo-o-tro- 

fî]  n.  f.  (du  gr.  20od,  ani- 
mal, et  tropltè,  nourriture). 
Nutrition  des  animaux. 

zootrophique  [zo-o] 

adj.  Qui  a  rapport  à  la  nu- 
trition des  animaux. 

zootypolite  [so-o]  n. 

m.   (du   gr.    2don,   animal, 
tupos,  empreinte  et   lithos, 
pierre).  Nom  donné  aux  em- 
preintes d'animaux  fossiles   sur  les  pierres   ou  les 
gangues. 

ZOOXanthine  [so-o]  n.  f.  Principe  colorant, 
extrait  des  plumes  rouges  de  certains  couroucous. 

ZOpiSSa  [pi-sa]  n.  f.  (gr.  so"pi'ssa).  Résine  fon- 
due. Poix. 

Zopyre,  satrape  perse,  célèbre  par  son  dévoue- 
ment envers  Darius  I«r.  Il  se  coupa  le  nez  et  les 
oreilles  pour  s'introduire  dans  Babylone  assiégée 
par  le  grand  roi  et  persuada  aux  habitants  que  Darius 
était  l'auteur  de  ce  cruel  traitement.  Leur  ayant 
inspiré  confiance,  il  livra  aux  Perses  les  deux  portes 
dont  on  lui  avait  laissé  la  garde. 

zori  n.  f.  Au  Japon,  sandale  de  paille,  qu'on 
porte  pour  passer  d'une  pièce  à  une  autre. 

zorille  [il  mu.,  e]  ou  zorilla  [Il  mil.]  n.  f. 
Genre  de  mammifères  carnassiers,  intermédiaires 
entre  les  mouffettes  et  les 
ratels ,  qui  sont  propres  à 
l'Afrique,  et  que  l'on  chasse 
pour  leur  fourrure. 

ZOrin  n.m.  Nom  vulgaire 
de  la  biynone  grimpante. 

Zorn  (Anders),  peintre 
et  graveur  suédois,  né  à 
Mora  en  1860.  Il  est  un  im- 
pressionniste de  la  vie,  de 
l'atmosphère.  (Paysanne  se 
coiffant,  Effet  de  nuit,  etc.) 
Son  originalité  se  mani- 
feste encore  mieux  dans  son 
œuvre  heurtée  d'aquaforiste. 

ZOmie  [ni]  n.  f.  Genre  de  légumineuses  papi- 
lionacées  hédyzarées,  des  régions  chaudes  du  globe. 

Zoroastre  ou  mieux  Zarathoustra,  per- 
sonnage de  l'ancien  monde,  à  qui  les  écrivains  classi- 
ques attribuent  la  fondation  de  la  religion  des  ma- 
ges ou  mazdéisme.  On  ignore  si  Zoroastre  fut  un 
personnage  réel,  ou  si  son  nom  est  simplement  un 
éponyme.  Il  aurait  vécu,  si  l'on  en  croit  Aristote, 
vers  le  vn«  siècle  avant  notre  ère,  et  il  aurait  reçu 
du  grand  dieu  Ahura-Mazda  (Ormazd)  le  texte  de 
l'Avesta.  V.  mazdéisme. 

ZOroastrien,  enne  [ro-as-tri-in,  è-ne]  adj. 
Qui  a  rapport  à  Zoroastre  ou  à  sa  doctrine.  N.  Par- 
tisan de  la  doctrine  de  Zoroastre. 

zoroastrisme  [ro-as-tris-me]  n.  m.  Doctrine 
de  Zoroastre  :  le  zoroastrisme  est  une  religion  dua- 
liste. (On  dit  aussi  zoroastérisme.) 

Zorobabel,  prince  de  Juda,  de  la  maison  de  Da- 
vid, qui  ramena  la  première  colonie  juive  en  Pales- 
tine, après  I'édit  de  Cyrus,  au  vi«  siècle  av.  J.-C. 
Sous  sa  direction,  la  construction  du  temple  fut 
commencée. 

ZOrongO  n.  m.  Danse  espagnole,  très  vive. 

ZoiTillay  Moral  (José),  poète  lyriqueet  dra- 
matique espagnol,  né  à  Valladolid,  m.  à  Madrid 
(1817-1893);  auteur  de  poésies  {los  Cantos  del  Tro- 
vador,  Granada)  et  de  drames  remarquables,  où  re- 
vivent, sous  une  forme  brillante  et  harmonieuse,  les 
anciennes  traditions  de  l'Espagne.  Son  chef-d'œuvre, 
Don  Juan  Tenorio,  est  peut-être  le  plus  grand  succès 
du  théâtre  espagnol  moderne. 

Zorrilla  (Manuel  Ruiz),  homme  d'Etat  espagnol, 
né  à  Osma,  m.  à  Burgos  (1834-1895),  président  du  con- 
seil en  1870eten  1872,  puis  chef  du  parti  républicain. 

Zosime  [zi-me]  (saint),  prêtre  et  moine  de  la 
Palestine,  né  vers  le  milieu  du  iv=  siècle,  mort  au 
milieu  du  v«  siècle.  C'est  à  lui  que  sainte  Marie 
l'Egyptienne  fit  le  récit  de  ses  égarements.  —  Fétc 
le  6  avr. 

Zosime  (saint),  évêque  de  Syracuse,  né  vers 
570.  m.  vers  660.  —  Fête  le  30  mars. 

Zosime  'saint),  pape  de  417  à  41 R.  Il  condamna 
le  pélagianisme,  et  intervint  en  Gaule  en  faveur  de 
1  évêque  d'Arles.     -  Fête  le  '26  décembre. 

Zosime  le  Panopolitain,  savant  grec,  né  à 
Panopolis  en  Egypte,  qui  vivait  peut-être  au  IIIe  s.; 
auteur  d'ouvrages  d'alchimie. 

Zosime,  historien  byzantin  du  v  siècle;  auteur 
d'une  llittoire   num-r/le   bien   informée  et  correcte 
ment  écrite,  dans   laquelle   il   raconte   en   détail   le 
régne  de  Théodose  II.  Il  «'-tri i t  très  hostile  au  chris- 
tianisme. 

ZOSter  [sos-*èr]  n.  m.  Palh.  Syn.  de  zona. 

zostère  [zos-tè^re]  n.  f.  (du  gr.  tôitir,  ceinture). 

Genre  de  naïadacées  zostérées,  renfermant  des  her- 
bes   marines,    qui    forment   parfois    de    véritables 


prairies  sous-marines  et  que  l'on  dénomme  com- 
munément varech;  avec  plusieurs  espèces  d'algues. 
(Kllcs  sont  recueillies,  dessalées 
dans  l'eau  douce,  sécuées  et  em- 
ployées ensuite,  soit  comme  litière 
pour  les  bestiaux,  soit  pour  confec- 
tionner des  matelas.) 

ZOSteré,  e  [sos-té]  adj.  Qui 
ressemble  ou  se  rapporte  a  la  zos- 
tère. N.  f.  pi.  Tribu  des  naïadacées, 
dont  le  gonre  zostère  est  le  type, 
et  que  certains  auteurs  conside 
rent  comme  une  famille  distincte, 
à  laquelle  ils  attribuent  (conformé- 
ment à  la  terminologie  de  la  clas- 
sification) le   nom  de    zastèr<t>  ëûB. 

ZOStéropS  [zos-té-ropss]  n.m. 
Genre  d'oiseaux  passereaux  ténui- 
rostres,  comprenant  des  formes 
élancées,  à  bec  fin  et  courbe,  dont 
on  connaît  60  espèces  des  régions 
tropicales. 

Zouagha,  v.  de  la  Tripoli- 
taine,  sur  la  Méditerranée;  8,000  h. 
Petit  port.   Pêcheries   d'épongés. 

ZOUave  n.  m.  (de  l'ar.  zouaoua,  n.  d'une  tribu 
kabyle,  d'où  furent  tirés  les  premiers  soldats  de  ce 
corps).  Soldat  d'un  corps  d'infanterie  française,  créé 
en  Algérie  en  1831  :  les  zouaves  se  distinguèrent  à  la 


Zosttre  : 

a,  tleur  ;  )>,  fruit. 


Zouaves:  1,   En  1831  :  2.  En  1851;  3.  Officier,  en  1854; 
4,  5.  Actuels. 

bataille  de  l'Aima,  à  Palestro,  etc.  Zouaves  pontifi- 
caux, corps  de  troupe  créé  à  l'imitation  des  zouaves 
de  France  par  Lamoricière  en  1860,  pour  la  défense 
des  Etats  pontificaux.  Pop.  Homme  intrépide,  qui 
ne  craint  rien.  Faire  le  zouave,  crâner,  faire  le 
malin...  et  quelquefois  l'imbécile. 

—  Encycl.  D'abord  formé  d'indigènes  et  d'Eu- 
ropéens, ce  corps  est  aujourd'hui  exclusivement 
composé  de  Français,  bien  que  leur  costume  soit 
emprunté  aux  Arabes.  Il  y  a  quatre  régiments 
de  zouaves,  qui  se  distinguent  par  la  couleur  de 
l'intérieur  des  ovales,  dits  tombeaux,  formés  par  les 
tresses  rouges  sur  les  côtés  de  la  veste.  La  couleur 
est  rouge  pour  le  premier  régiment,  blanche  pour 
le  second,  jaune  pour  le  troisième  et  bleu  foncé 
(couleur  de  la  veste)  pour  le  quatrième.  V.  infan- 
terie. 

ZOUDOV  (prince),  lieutenant  des  gardes  (1767- 
1817),  le  dernier  des  favoris  de  Catherine  II.  Dis- 
gracié par  Paul  Ier,  il  ourdit  le  complot  qui  amena 
le  renversement  et  la  mort  de  ce  prince. 

ZOUidja  n.  f.  En  Algérie,  étendue  de  terre  que 
deux  bœufs  peuvent  labourer  en  un  jour. 

Zoulla,  v.  de  la  côte  orientale  de  l'Afrique 
(mer  Rouge),  sur  la  baie  de  Zoulla  ou  baie  a"  A  far; 
2.000  h.  La  France  en  revendique  la  possession.  C'est 
l'ancienne  Adulis. 

ZOUlOUland  (terre  ou  pays  des  Zoulous),  région 
de  l'Afrique  australe,  sur  le  littoral  de  l'océan  In- 
dien, peuplée  par  la  tribu  cafre  des  Zoulous.  Superf. 
environ  20.000  kil.  carr.  ;  pop.  approximative  de 
200  000  h.  (Zoulous).  Pays  difficile,  peu  riche,  aujour- 
d'hui annexé  à  la  colonie  anglaise  du  Natal. 

ZoulOUS,  peuplade  cafre  du  sud  de  l'Afrique, 
dans  le  Zoulouland.  Les  Zoulous  sont  les  plus  beaux 
et  les  plus  énergiques  de  tous  les  Cafres.  Ils  ont 


longtemps  résisté  aux  Anglais;  et  c'est  dans  une 
expédition  de  ceux-ci  au  Zoulouland  que  périt  le 
prince  Louis,  fils  de  Napoléon  III.  En  1887,  tout  le 
pays  zoulou  fut  placé  sous  le  protectorat  anglais, 
et,  en  1898,  annexé  au  Natal. 

ZOUZOU  n.  m.  An/,  milit.  Zouave. 

zozoter  v.  n.  Pop.  Syn.  de  zézayer. 

Zl",  symbole  chimique  du  zirconium, 

Zrazi  n.  ni.  Mets  polonais  composé  de  tranches 

'le    1 f  et  de    hachis,    cuit   dans    un  mélange  de 

bouillon,  de  vin  et  de  vinaigre. 

Zrinyi,  grande  famille  croate,  a  laquelle  appar- 
tiennent :  Nicolas  (1616-1664),  ban  de  Croatie  :  il  se 

d ;ua  contre  les  Turcs;  auteur  .le  poésies;  — 

Pierre  [1621  1671),  ban  de  Croatie,  décapité  pour 
avoir  conspiré  avec   l'aristocratie   hongroise  contre 


zsc 

l'Autriche  (1671);  —  HÉLÈNE,  sa  Ollo  (1643-1708), 
épousa  en  première  noces  François  Racoczy,  en 
secondes  noces  Emeric  Toekoely  ;  défendit  Munkacs 
contre  les  Autrichiens  (1608-1688). 

ZSChokke  (Henri),  littérateur  allemand,  né  a 
Magdcbourg,  m.  à  Aarau  (1771-1848).  Il  s'est  attache 
à  fournir  aux  classes  populaires  une  lecture  saine 
et  morale:  le  Village  des  faiseurs  d'or,  le  Poison 
alcoolique,  etc. 

Zuber  (Jean-f/enW),  peintre  français,  né  à  Rix- 
heim,  m.  à  Paris  (184i-190'.t).  On  luiduitdcs  paysages, 
des  marines  et  des  tableaux  de  genre  fort  distin- 
gués :  le  Passé,  les  Marches  de  marbre  rose,  etc. 

ZUCCarinie  [zu-ka-ri-nî]  n.  f.  Genre  de  rubia- 
cécs,  dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce,  la  zurca- 
rinie  à  grandes  feuilles,  bel  arbre  de  Java,  dont  les 
fruits  sont  de  grosses  baies  pouvant  atteindre  plu- 
sieurs centimètres  de  diamètre. 

Zuccaro  ou  Zuccari  ou  Zucchero  (Fede- 

rigo),  peintre  italien,  m.  à  Ancône  (1642-1609).  11  pei- 
gnit à  Florence,  à  Rome,  en  Espagne. 

ZUCChetti  [dzou-kit-tï]  n.  m.  Mets  italien,  pré- 
paré avec  des  oranges  et  des  courges. 

Zucchi  [Ai]  ou  Del  Zucca(Jacopo),  peintre  ita- 
lien, né  à  Florence  (1541-1590).  Son  chef-d'œuvre  est 
un  Saint  Grégoire  célébrant  la  messe.  —  Son  frère 
Francesco,  m.  en  1620,  fut  un  peintre  de  fleurs  et 
de  fruits  remarquable,  qui  s'adonna  à  la  mosaïque. 

zuchette  ou  zucchette  [sw-ké-te]  n.f.  (ital. 

zucchetta).  Espèce  de  concombre. 

Zug,  v.  de  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  de  son  nom, 
sur  le  lac  de  Zug  ;  7.000  h. 
(Zugois).  Filatures,  soieries. 
Elevage,  industries  du  coton  et 
de  la  soie.  Papeteries,  commerce 
de  bois,  bétail,  de  kirsch.  —  Le 
cant.  a  25.000  h. 

Zug  (lac  de),  lac  de  Suisse, 
entre  les  cantons  de  Zug,  de 
Lucerne  et  de  Schwyz;  18  kil. 
de  longueur;  larg.  moyenne, 
4.500  mètres. 


—  980  — 


Armes  du  canton 
de  Zug, 

2.100  h.  Pape- 


Zulpich,  v.   de  la  Prusse- 
Rhénane,  près   de  Cologne,  re- 
gardée comme  l'ancienne   Tolbiac, 
teries. 

Zulte,  comm.  de  Belgique  (Flandre-Orientale, 
arr.  de  Gand),  près  de  la  Lys;  2.730  h. 

Zumalacarreguy  (Tomaso),  général  espa- 
gnol, né  à  Ormaïztegui,  m.  à  Cégama  (1788-1835), 
chef  énergique  et  habile  des  carlistes  pendant  la 
guerre  civile  de  1834.  Il  remporta  de  grands  succès 
en  Biscaye,  fut  vainqueur  à  Contrasta,  mais  fut 
mortellement  blessé  devant  Bilbao. 

zumatique  n.  m.  Nom  d'un  vernis  siccatif, 
à  base  de  manganèse  et  de  zinc. 

ZumbUSCh  (Gaspard-Clément),  sculpteur  au- 
trichien, né  à  Herzebrok  (Westphalie  )  en  1830, 
élève  de  Halbig,  auteur  du  monument  du  roi  Maxi- 
rnilien  de  Bavière,  à  Munich,  du  monument  de 
Beethoven,  etc. 

ZUIÏie-lazuli  n.  m.  Syn.  de  zemech. 

zumique  adj.  (du  gr.  zumè,  levure).  Se  dit  d'un 
acide  qui  se  produit  dans  la  fermentation  des  ma- 
tières amylacées,  et  qui  est  un  mélange  d'acide  bu- 
tyrique et  d'acide  lactique. 

Zurawno,  v.  d'Autiiche-Hongrie  (  Croatie  - 
Slavonie),  sur  le  Dniester;  3.500  h.  Vignobles,  cé- 
réales. Célèbre  par  la  belle  défense  de  Jean  Sobieski, 
qui,  avec  10.000  Polonais, 
tint  en  échec  pendant  vingt- 
trois  jours  90.000  Turcs  et 
130.000  Tatars,  et  obligea  ses 
ennemis  à  un  traité  glorieux. 

ZurbanO  (Martin),  gé- 
néral espagnol  (1780-1845).  Il 
se  distingua  dans  la  guerre 
de  partisans  pour  le  compte 
de  Marie  Christine,  et,  fait 
prisonnier,  fut  passé  par  les 
armes. 

Zurbaran  (Francisco), 
peintre  espagn.,  né  àFuente- 
de-Cantos  (Estrémadure),  m. 
à    Madrid  (1598-1662).  On  l'a 
surnommé  le  Caravage  espa- 
gnol. Il  est  l'auteur   de  ta- 
bleaux religieux  d'une  belle  couleur,  d'un  réalisme 
hardi  et  puissant,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  les 
Funérailles  d'un  évèque,  l'Histoire  de  saint  Jérôme, 
les  Travaux  d'Hercule. 


Armes  du  canton 
de  Zurich. 


Zurich,  v.  do  Suisse,  ch.-l.  du  cant.  de  son 
nom,  sur  la  Limmat  et  au  bord  du  joli  l<i<  / 
Zurich;  173.000  h.  (Zurichois..  Importantes  fila- 
tures de  soie,  constructions  mécaniques;  papete- 
ries, tanneries,  fonderies,  savonneries.  Patin;  de 
Gessner  et  de  Lavater;  victoire  <le  Mass'  n 
les  Autrichiens  et  les  Russes  I1799j;  traité  qui  mit  lin 
à  la  guerre  d'Italie  (1859.  — 
Le  canton  de  Zurich  a  431.000  h. 
Grande  activité  industrielle  : 
soie,  coton,  mégisseries. 

Zurich  (lac  de),  lac  de 
Suisse,  entre  les  cantons  de 
Zurich,  de  Schwyz  et  de  Saint- 
Gall  ;  40  kil.  de  longueur  ;  lar- 
geur moyenne,  3  kil. 

Zurzach,  comm.  de  Suisse 
(cant.  d'Argovie),  sur  le  Rhin  ; 
;.3U0  h. 

ZUt  \zut'~\  Pop.  Interjec- 
tion qui  exprime  le  dépit,  le  mépris,  l'indifférence. 

ZUtiste  [tis-te]  n.  m.  Pop.  Personne  qui  se  dé- 
sintéresse de  tout. 

Zutpheu,  v.  des  Pays-Bas  (Gueldre),  sur  l'Ys- 
sel  ;  18.000  h.  Etoffes. 

Zuyderzée  ou  mer  du  Sud,  golfe  de  Hol- 
lande, formé  par  la  mer  du  Nord.  Ce  fut  autrefois  le 
lac  Flevo,  qu'un  terrible  raz  de  marée  réunit  à  la 
mer  en  1282.  Sous  l'Empire,  le  Zuyderzée  a  donné 
son  nom  à  un  département  français.  Très  peu  pro- 
fond ('»m,50  en  moyenne),  le  Zuyderzée  est  destiné  à 
être  peu  à  peu  asséché  au  profit  de  l'agriculture. 

Zweisimmen,  comm.  de  Suisse  (cant.  de 
Berne);  2.200  h.  Commerce  de  bestiaux. 

Zwentibold  ou  SviatoplÛCk,  roi  de  Lor- 
raine, m.  en  900.  Fils  naturel  de  l'empereur  d'Alle- 
magne Arnulf,  il  fut  reconnu  roi  de  Lorraine  en  895  ; 
mais,  ayant  voulu  réduire  les  grands  du  pays  à 
l'obéissance,  il  détermina  un  soulèvement,  qu'il 
essayait  de  réprimer  lors  de  sa  mort. 

Zwickau,  v.  d'Allemagne  (roy.  de  Saxe),  sur 
la  Mulde  ;  68.500  h.  Filatures, 
métallurgie.    Aux    environs, 
importantes    mines    de 
houille. 

Zwingle  [zvin-gle]  ou 
Zwillgli  (Ulric),  réforma- 
teur suisse,  né  à  Wildhaus, 
m.  à  Cappel  (1481-1531).  Il  fut 
d'abord  curé  de  Glaris.  Dès 
1519,  il  conçut  ses  projets  de 
réforme,  qu'il  exposa  à  Zu- 
rich. Il  fit  abolir  le  célibat 
des  prêtres  et  la  messe,  et 
gagna  une  partie  de  la  Suisse 
à  sa  doctrine.  Trois  cantons 
suisses,  catholiques,  s'étant 
joints  à  l'Autriche  pour  lut- 
ter contre  Zurich,  Zwingle 
fut  mortellement  blessé  à 
la  bataille  de  Cappel-  A  sa  mort,  ses  partisans  se 
réunirent  à  ceux  de  Calvin  et  de  Luther. 

zwinglianisme    [zvin-gli-a-nis-me]  ou 

ZUilIglianisme  n.  m.  Doctrine  de  Zwingle. 

ZWinglien,  enne  [zvin-gli-in,  c-ne]  adj.  Qui 
a  trait  au  zwinglianisme.  N.  Partisan  de  cette  doc- 
trine. 

ZWOlle,    v.    de    Hollande,   ch.-l.    de    la 
d'Overyssel,  sur  l'Yssel  ;  30.000  h.  Filatures. 

Zwynaerde,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Occidentale,  arr.  de  Gand)  ;  3.470  h. 

Zwindrecht,  comm.  de  Belgique  (Flandre- 
Orientale,  arr.  de  Saint-Nicolas),  près  de  l'Escaut; 
7.030  h.  Carrosserie,  fabrique  de  couleurs. 

Zygène  n.  f.  Genre  d'insectes  lépidoptères,  très 
communs  en  Fram-e,  et  appelés  vulgairement 
sphinx-béliers,  à  cause  de  leurs  fortes  antennes. 

Zygite  n.  m.  Antiq.  gr.  V.  zeugite. 

ZygObranches  n.  m.  pi.  Groupe  de  mol- 
lusques gastéropodes  prosobranches  scutibranches, 
renfermant  ceux  dont  les  branchies  sont  disposées 
symétriquement  de  chaque  côté  du  corps.  S.  un  zy- 
gobranche. 

Zygoma  n.  m.  (du  gr.  zugôma,  jonction).  Os  de 
la  pommette. 

Zygomatique  adj.  Qui  se  rapporte  au  zy- 
goma :  muscles  zygomatiques. 

Zygomorphe  adj.  (du  gr.  zugos,  couple,  et 
morphè,  forme).  Bot.  Se  dit  des  appendices  floraux 
semblables  unis  entre  eux,  soit  normalement,  soit 
tératologiquement. 


Zwingle. 


prov. 


ZYT 

ZygomycèteS  [sè-te]  n.  m.  pi.  Nom  donné 
aux  champignons  qui  produisent  des  zygospores. 
S.  un  sygomycète. 

zygopétale  n.  m.  Genre  d'orchidacées  van- 
reniermantdes 
plantes  épiphytes,  à 
fleurs  solitaires  ou 
ipées,  qui  crois- 
sent dans  les  parties 
chaudes  de  l'Amé- 
rique, et  que  l'on  cul- 
tive en  Europe  dans 
les   serres  chaudes. 

zygophyl- 
lacées  [fi-ia-té] 

n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédo- 
nes dialypétales, 
dont  le  genre  tygo- 
phylle  est  le  type.  S. 
une  lygophyuai  il 
zygophylle 

n.   f.    ou   zygO- 

phyllum  'fii-iom'] 

n   m.  Genre  de  zygo- 

phvllacées ,    renier-  , 

niant   des   arbris-  Z,gopéuie. 

seaux  à  feuilles  opposées,   à  fleurs  régulières  pen- 

tamères,  qui  croissent  dans  les  régions  chaudes  de 

l'hémisphère  boréal.  (L'espèce  type  du  genre  est  la 

fabagelle [zygophyllum  fabago],  du  midi  de  l'Europe.) 

ZygOSpore  [ghos-po-re]  n.  m.  (du  gr.  zugos, 
couple,  et  de  spore).  Spore  formée  par  la  conjugai- 
son de  deux  filaments  voisins. 

zymases  [ma-ze]  n.  f.  pi.  (du  gr.  tumé,  fer- 
ment). Ferment  soluble  ou  enzyme,  sécrété  par  les 
plastides.  S.  une  zymase. 

—  Encycl.  Les  zymases  sont  des  matières  azotées, 
non  sulfurées,  qui  ont  une  parenté  assez  étroite 
avec  les  albuminoïdes  Elles  sont  sécrétées  parles 
plastides  associés  ou  libres,  et  il  faut  les  considérer 
comme  des  déchets  de  fonctionnement.  Les  zymases 
les  mieux  étudiées  sont  :  la  diastase,  la  ptyaline,  l'é- 
mulsine,  la  mycosine,  la  pepsine,  la  pancrèatine,  etc. 

zymique  adj.  Chim.  Syn.  de  zumique. 

Zymogène  n.  m.  (du  gr.  zumè,  levure,  et  gen- 
nân,  engendrer).  Substance  des  cellules  glandu- 
laires, qui  engendre  le  ferment. 

zymohydrolyse  n.  f.  (du  gr.  zumè,  ferment, 
hudûr,  eau,  etlus'S,  dissolution).  Dédoublement  mo- 
léculaire avec  hydratation,  sous  l'influence  des  fer- 
mentations. 

ZymOlOgie  [jî]  n.  f.  (gr.  zumè,  levain,  et  logos, 
traité).  Partie  de  la  chimie,  qui  traite  de  la  fermen- 
tation. 

ZymolOgique  adj.  Qui  a  rapport  à  la  zymo 
logie. 

Zymone  n.  m.  Nom  ancien  du  gluten. 

Zymoplasma  n.  m.  (du  gr.  zumè,  levure,  et 
de  plasma).  Substance  constituée  principalement  par 
des  ferments  solubles  ou  des  substances  analogues, 
qui  existerait  dans  toutes  les  cellules  de  l'économie 
et  serait  la  cause  des  fonctions  zymotiques  de  ces 
cellules. 

zymoprotéine  n.  f.  (du  gr.  zumê,  levure,  et 
de  protéine).  Substance  azotée,  qui  dans  le  jus  de 
raisin  donne  naissance  au  globule  de  levure. 

ZymOSimètre  [zj]  n.  m.  (du  gr.  zumôsis,  fer- 
mentation, et  metron,  mesure).  Physiq.  Instrument 
pour  mesurer  le  degré  de  fermentation  d'un  liquide. 

zymc-Simétrie  [zi-mé-trî]  n.  f.  Physiq.  Art  de 
mesurer  le  degré  de  fermentation  des  liquides. 

ZymOSimétrique  adj.  Physiq.  Qui  concerne 
la  zymosimétrie. 

zymoscope  n.  m.  Phys.  Syn.  de  zymosimétre. 

zymotechnie  [tek-ni]  n.  f.  (gr.  zumè,  levain, 
et  tekhnê,  art).  Art  de  produire  et  de  diriger  la  fer- 
mentation. 

zymotechnique  [ték-ni-ke]  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  zymotechnie. 

zymotique  adj.  (du  gr.  zumè,  ferment).  Qui  a 
rapport  aux  ferments  solubles. 

Zyrianes,  population  du  nord-est  de  la  Rus 
sie,  répandue  dans  les  gouvernements  de  Vologda 
et  de  Perm  ;  environ  100000  individus. 

zythogala  n.  m.  (du  gr.  zuthos,  bière,  et  gala, 
lait).  Mélange  de  bière  et  de  lait,  qui  sert  de  bois- 
son dans  certains  pays. 

zythum  [tom']  ou  zython  n.  m.  (du  gr.  zu- 
thos,   bière).  Bière  que  les   Egyptiens  fabriquaient! 
avec  de  l'orge  fermentée. 


Paris.   —    I  m  p .  Larousse,   r-e   Montparnasse,  17. 
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